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VOCABULAIRE  UNIVERSEL 


DES     SCIENCES,     DES    ARTS 


DES    JWETIERS 


Contenant,  outre  les  mots  (le  la  langue  usuelle,  leurs  définitions,  leurs  diverses  acceptions,  au  propre  et  au 
figuré^  les  synonymes  et  les  contraires,  les  loçutio|is  grammaticales,  familièries,  proverbiales,  etc.,- 
CINQUANTE  MILLE  mots  et  un  nombre  considérable  d'acceptions  de  plus  que  le  Dictionnaire  de  TAcadémie, 
DIX  MILLE, mots  et  QUINZE  MILLE  acceptions  de  plus  que  BoisTE  ,  GatteLjLaveaux  ,  etc. 


1».  Le«  mots,  termes,  déOnilioiu,  acceptions  et  exemples  nouveaux ^ 
peu  connus,  oublié»,  écartés,  où  comme  abandonnés  depuis  la  révolution 
trancaise,  sous  Je  rapport  de  la' religion,  du  clergé,  de  la  Biljilh,  de  la 
théologie,  du  blason,  des  étiquettes  de  cour,  de  relation,  de  féodalité, 
de  diplomatie,  de  localité,  etc.,  et  rétablis  sous  leur  acception  pr|mitive. 

a"  Les  mots  cl  termes  nouveaux  des  instruments  aratoires,  des'mesures 
agraires,  des  outils  des  cosses  "et  des  petites  forges,  des  compositions 
nouvelles,  tant  sèches  que  liquides,  de^alimenU,  des  apprêts  des  mets, 
de»  pâtes,  des  liqueurs,  de*  substances,  des  produits  nouveaux  de  Tindus- 
trie,  des  meubles,  des  étoffes  nouvelles  en  *bi«,  laine  ou  coton,  des  instru- 
ments nouveaux  de  musique,  etc.  . 

3*.  Le»  mot»  nouveaux,  oubliés  pu  peu  connus  dans  les  arts  et  métiers; 
-dans  le  commerce; -dans  la  banquei-  dans  ragriçulture;  -  dans  l'art 
militaire  ;  —  dans  la  marine  ;  —  dans  la  littérature  et  les  sciences;  —  dans 
l'art  vétérinaire  et  là  maréchalerie,  etc.;  —  dans  l'histoire  naturelle,  animale, 
végétale  et  minérale,  les  pierres  précieuses,  les  pétrifications,  les  fossiles,  etc. 

4"  Les  termes  de  l'ancien  et  du  n0HP>audroit,de  la  médecine,  chirurgie, 
pharmacie,  chimie  anciennes  et  nouvelles, 

5*  Les  titre»  et  les  qualifications  des  anciens  .magistrats  de  Rome,  de 
Carthage,  de  la  Grèce,  de  la  Perse,  de.la  Chine,  du  Bas-Empire,  etc.;  les 
uoms  de  leurs  principaux  édifices  et  marchés  puhlics,  et  d'un  grand  nombre 
d'objets  d'antiquité. 

OUVRAGE  BHTIÈRBMBBT  HBUF,  RBJIFKRMAirT  AU  MOIKS  100,000  MOTS  ,  PRÉsBKTANT  LE  DTCTIOlfKAIRE  LE  PLUS  COMPLETQtTI  AIT  PABTU/USQu'a 
CE  JOUR,  ET  ACCOMPAOHÉ  d'uK  DICTIOKKAIBE  GEOGRAPHIQUE,  d'uSTE  LISTE  DBS  PERSOUKES  LBS  PLUS  B]!.MaBQUABLES,  d'uK  PRÉCIS  DE 
GRAMMAIRE  FRANÇAISE,  o'UKB  METHODE  PARTICULIÈRE  SUK  l'aRT  DE   FOKCTUKR  ,  d'uJTE  SOLUTION  SUR  LESPARTICIPES  DBCLIKaBLES,  ETC. 

PAR  F.  RAYMOND , 

AUTEUR  DU  SUPPLÉMENT  AU  DICTIONNAIRE  DE  l'aCADÉMIE  ,  ET  DE  PLUSIEURS  AUTRES  OUVRAGES     RELATIFS  A  LA  LANGUE  FRANÇAISE. 

*    ■     ■  ■  '  "  •  •  ■  .'  '  '   .    '  '    '  -■' 

'^)>       .    T^E^bE,  CORRIGÉE, làMÉLïOBÉE  ET  AUGMENTÉE  PAR  L'AUTEUR. 
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6°  Les  noms  des  constellations,  des  divinités  célestes,  des  dieux  et  des 
idoles  adorés  chez  tous  les  peuples  de  la  terre  ;  les  qualification»  et  les 
titres  des  prêtre^  ou  sacrificateurs  des  divers  cultes;  les  nom»  des  fêtes 
anciennes  et  modernes,  de  celles  des  sauvages  et  des  idolâtres,  et  de  tout 
ce  qu'il  y  rf  de  plus  curieux  dans  la  Mythologie. 

7»  Les  noms  des  mois  des  calendriers  turc,  hébraïque,  arabe,  athénien, 
romain,  etc.,  èh  concordance  avec  1^  calendrier  grégorien. 

S*'  Les  noms  et  termes  des  monnaies,  des  poids  et  mesure»  adoptés  en 
Europe  et  daos  les  autres  parties  du  monde^  même  de  ceux  qui»ont  usités 
parmi  les  sauvages,  avec  leur  valeur  correspondante  à  celle  des  monnaies 
des  poids,  etc.,  de  France. 

9°  Les  noms  des  peuples  anciens,  des  société»  secrètes  et  s^t^  jreli- 
gieuses,  françaises,  juives,  mahométanes,  indienne»,  «elses,  etc. 

lo^  Un  nombre  considérable  de  termes  recueillb  des  histoires,  dei 
romans, de»  voyages,  ainsi  que  beaucoup demnts  tiré»  du  grec,  du  latin, 
4e  l'anglais,  de  l'espagnol,  de  l'italien,  de  ralleniaiid,^du  russe,  cto»,  et 
appropriés  à  la  langue  français.  -  '        ' 

il"  La  prononciation  des  mots,  les  étymologies ,< et  l'application 
d'exemples  dans  les  endroits  où  cela  a  paru  nécessaire.^^  .  ^ 

la"  Enfin,  la  rectification  d'une  multitude  d'erreurs  qui  se  tont  jusqu'à 
ce  jour  glissées  dans  les  autres  Dictionnaires. 
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TOME  PREMIER. 
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AVIS  SUR  CETTE  SECONDE   EDITION; 

Le  smicès  de  la  première  Édition  du  présent  Dictionnaire,  ve*idae  au  nombre  de  trpis  mille 
exemplaires  en  moins  de  deux  ans,  est  une  preuve  de  son  mérite  et  de  son  importance.  Quelle  que 
sousja  prëteiition  d'un  lexicographe  moderne  et  ses  annonces  fastueuses  et  mensongères  (i)  ,  notre 
Dictionnaire  reste  toujours  le  plus  complet  qui  ait  paru  jusqu'à  ce  jour.  Nous  espérons  donc  que  cette 
seconde*  Édition  ^ra  accueillie  de  itiême  avec  intérêt  par  tous  les  savants^t  les  gens  instruits  ou  qiii 
veulent  s'instruire,  d'autant  plus  qu'elle  renferme  de  nombreuses  additions  et  améliorations.  ^ 

(i)  Dana  le  Dïclîpnnairc  Napoléon  Landais ^  nous  avons  remarqué  les  omissions  suivantes:  ^W!ptftfttr,-.rf3o//«,  Abramide,  Jbtorpùf, 
Jeasement,  Acatapose,  Acédie  ^  Aoéùfièr ,  Acheteur ^  Acme\  Acmastique^  AcoUe,  Acologie ,  Aconitinet  4àhésif,  Adaptable,  Aérivort^  Ainette  , 
Àlcoholate,  Ambréine,  et  plus  de  cinquante  autres  mois  adoptés  par  lusage  et  les  savants.  Dans  Texemplaire  que  nous  avons,  entre  les 
mains,  il  manque  aussi  Arcfûves,  Assassinat.  Dans  la  lettre  B  il  y  a  plus  de  soixante  omissions.  Nous  n'avons  pas  eu  le  courage  d'aller  plus 
loin.  M.  Raymond  n'a  jamais  eu  la  prétention  d'avoir  fait  une  œuvre  parfaite;  la  tache  est  impossible  dans  cette  partie;  mais  son  Dic- 
tionnaire est  tout  de  conscieuce  ;  il  est  le  seul  qui  ait  recueilli  avec  une  admirable  patience,  dans  tous  les  ouvragés ,  ce  qui  avait  échappé  à 
ses  prédécesseurs.  Le  Napoléon  Landais  n*a  même  acquis  aucune  perfection  sous  le  rapport  de  Torthographc.  11  existât  une  faute 
typographique,  entre  autres,  dans  notre  première  édition  ;  eh  bien,  il  t'a  copiée.  Il  a  mis  Abou-hannis ;  il  faut  lire  Abou-hannis,  En 
vérité,  on  ne  peut  concevoir  le  charlatanisme  et  l'audace  de  ce  compilateur  vaniteui^,  qui,  en  dépréciant  le  travail  de  lexicographes 
rccommanàable5,ose  présenter  le  Sien  comme  lé  plus  m«^/i//î^««  ouvrage  et  Iç  plus  coin/;/*/,  lorsqu'on  petit  y  signaler  de  si  nom- 
breuses omissions!  M.  Napoléon  Landais  aurait  dû  se  borner  à  prôner  avec  emphase  ses  images  et  son  fatras  grammatical ,  /«/«rire  sur 
ceux  qui  ont  travaillé  avant  lui ,  respecter  les  noms  d'un  Laveapx ,  d'un  Boiste  et  d'auCres ,  auxqrfels  il  est  de  beaucoup  inférieur,  et 
i^  pas  oublier  que  le  dénigrement  est  lé  partage  de  l'ignorance. 


SOUS  PRESSA. 

NOUVEAU  TRAITÉ  àe  Ponctuation,  oU  Principes  raisonnes  et  développemensJnstruclifs  sur  l'Art  de  ponctuer, 
par  demandas   et  par  réponses;  suivi  d'une  covi^.te  Explication  sur  les  Participes  déclinables ,  clc;  par 

F.  Raymond.  Troisîènae  édition  revue  et  corrigée  par  l'auteur.  .  '  ,  " 
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PRÉFACE. 


Lès  limites  dans  lesquelles  un  Dictionnaire  de  la  Langue  française  doit  être  renfei:mé  sont  encore 
une  question  à  résoudre.  Si  Ton  remonte  à  Torigine  des  mots,  et  si  Ton  veut  en  donner  une  expli- 
cation complète,  on  arrive  bientôt  à  faire  une  Encyclopédie;  si  Ton  se  restreint  aucojitraire  à  des 
définitions  sommaires,  on  rentre  dans  le  cercle  resserré  du  Dictionnaire  de  TAcadémie,  on  s'arrête 
a,une  langue  pauvre  qui  semble  appartenir  plus  à  Tordre  des  idées  abstraites  qu'à  celui  des  faits  ma- 
tériels; à  une  langue  froide,  littéraire,  copiée  sur  celle  dès  salons  du  dix-septième  siècle  et 5urTigno- 
rance  élégante  de  cette  époque.  C'est  le  Vocabulaire  des  courtisant;  le  peuple  n'y  est  compté  pour 
rien  :  les  hommes  que  l'on  désignait  èomme  les  interprètes  des  sciences  et  des  hautes  études  n'étaient 
guère  que  des  métaphysiciens  et  des\ grammairiens;  leur  langage  obscur  et  affété  n'avait  rien  de  la 
simplicité  claire  et  précise  avec  laquelle  s'expriment  les  savants  de  nos  jours  ;  c'est  alors  que  l'on 
conçut  l'idée  du  Dictionnaire  de  l'Académie,  Dictionnaire  ad  asum,  pour  l'usage  de  Louis  XIV ,  de 
Ribhelieu,  etc.  La  féodalité  était  éteinte,,  et  avec  elle  expirait  la  langue  colorée,  pittoresque,  de 
Rabelais  et  de  Montaigne.  La  représentation  royale  était  devenue  la^rande  affaire  de  l'État;  Ver- 
sailles, Marly,  les  oraisons  funèbres  et  les  madrigaux,  les  ballets  et  le  lever  du  Roi,  caractérisaient 
la  vie  intellectuelle  de  la  cour;  les  académicien^,  qui  Vivaient  de  cette  cour  ou  qui  y  étaient  ducs, 
marquis,  cbeyaliers,  parlaient  la  langue^ aristocratique  dont  tous  les  mots,  à.  peu  près,  sont  dans 
les  Lettres  de  madame  de  Se  vigne.  Aujourd'hui  nous  somjmes  moins  délicats,  phis'^positifs;  l'étiquette 
est  sortie  de  la  vie  et  des  conversations;  le  peuple  et  son  idiome  ont  été  affranchis;  on  ne  dédaigne 
plus  de  descendre  aux  détails  bourgeois.de  l'existerice  matérielle;  le  bon  tôii,  sotte  satisfaction  qui 
est  restée.au^t  hommes  sans  valeur  personnelle,  dévient  de  plus  en  plus  ridicule  avec  ses  expressions 
empesées  et  ses  petits  mots  choisis^  ^  i  .  \  * 

En  même  temps  les  distinctions  de  nation  à  nation  s'effacent;  nous  vivons  les  uns  chez  les  autres; 
nous  sentons  que  notre  force  n'est  pas  dans  l'individualité;  notre  langjne  se  généralise,  elle  s'enrichit 
en  empruntant  aux  dialectes  étrangers;  on  semble  moins  s'inquiéter  de  son  origine,  de  sa  j^hysior 
nomie  particulière  ;  on  commence  à  comprendre  qi^  les  mots  n'ont  de  valeur  que  paroles  idées,  et 
que  l'adôptipn  d'une  langMe  universelle,  titre  auquel  la  langue  française  a  des  prétentions,  serait 
le  plus  grand  pas  que  l'humanité  pourrait  faire  vers  son  perfectionnement.  ^  \     ' 

A  côté  de  la  réhabilitation  de  beaucoup  d'expressions  roturières  ou  vieillies,  et  de  là  naturalisation 
d'un  grand  ftombre  de  mots  étrangers,  on  remarque  aussi  qu'au  milieu  du  vaste  développement 
que  resp>rit  humain  a  reçu  depuis  le  siècle  dernier,  et  lorsque  toutes  les  branches  de  connaissances^ 
entrent  de  plus  en  plus  dans  le  domaine  de  la  science;  on  remarque,  disons-nous,. qu'une  foule  de 
termes  techniques  ont  passé  delà  langue  plus*  riche  dey  idéologues ,  des  industriels,  des  artistes,  des 
savans,  dans  le  langage  vulgaire.  C'est  sur  ces  faits,  que  nous  indique  la  philosophie  de  l'histoire 
moderne,  que  doivent  aujourd'hui  s'appuyer  les  lexicographes.  •  V 

'Boiste  a  compris  le  premier  que  nôtre  Vocabulaire  était  encore  à  composer;  que  c'était  la  nation 
qui  faisait  la  langue ,  et  que  l'Académie  devait  la  recevoir  toute  faite.  ♦  . 
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Gattel  a  suivi  le  même  système  d'ind^^pendance,  et  Laveaux  a  senti  l|t.  nécessité  de 
le Dictionnaii:e  qu'il  avait  déjà  publié.  ^  ^     ■•'v^       ." 

Cependant  aucun  travail  ne  nous  semble  encore  avoir  répondu  d'une  manière  satisfaisante  aux 
besoins  de  notre  temps  :  il  *est  à  regretter  que  des  savants  distingués  n'aient  pas  entrepris  de 
donner  à  la  France   un   Dictionnaire  qui  soit  en  rapport  avec  les  connaissances  actuelles. 

L'auteur  de  cet  ouvrage  a  eu  cette  kaute  témérité:  voué  depuis  sa  jeunesse  à  l'étude  de  la  pbilo- 
loeie.  il  a  sacrifié  à  cette  étude  ses  veilles  et  ses  loisirs,  et  ses  forces  se  sont  déjà  essayées  dans  un 
Supplément  au  Dictionnaire  de  rAcadémie(i),  un  Traité  de  Ponctuation  et  d'autresécritssurla  langue 
française,  avec  la  pensée  que  son  zèle  et  sa  patience  pourraieiit  suppléer  à  d'autres  capacités  litté- 
raires. C'est  ainsi  qu'il  a  consacré  vingt  années  à  fonder,  à  l'aide  jde  recherches  fastidieuses  et  pénibles, 
un  édifice  en  rapport  avec  nos  mœurs  et  nos  progrès  actuels.  Il  a  consulté  les  hommes  et  les  livres. 
De  savants  professeurs,  des  grammairiens  distingués  ont  bien  voulu. le  seconder;  des  architectes, 
des  ingénieurs  ,  etc. ,  lui  ont  prêté  leur  appui  :  aussi  l'architecture  et  le  génie  ont  acquis  dans  son 
travail  des  définitions  plus  nettes  ,  plus  identiques,  que  dans  aucun  autre  Dictionnaire  :  il  est  facile 
cle  s'en  assuver. 

On  ne  doit  pas  regarder  un  Dictionnaire  comme  une  simple  compilation,  si  l'on  réfléchit  que  ^  pour 
être  d'une  utilité  g^érale,Hl  faiit  qu'il  soit,  pour  ainsi  dire  ,  Tabrégé  des  connaissances  de  l'époque, 
que  l'acception  des  mots  peut  changer,  qu'ils  ont  leur  histoire  politique  et  morale ,  et  que  leurs  défi- 
nilions  sont  loin  d'avoir  toutes  été  conçues  d'une  manière  exacte  et  précise. 

L'auteur  a  dû  se  familiariser  avec  la  langue  des  Lmoisier  et  des  Haûj ^  des  Cuvieret  des  Lacëpède, 
des  Portai  et  des  BicJiat ^  des  Ldi^raiige  et  des  Laplace^  etc.;  il  a  dû  suivre  pas  à  pas  les  décou Vertes, 
noter  la  langue  à  mesure  qu'elle  se  faisait  ou  se  modifiait.  Il  a  puisé  dans  Thistoire,  les  voyages  et 
les  travaux  des  archéologues  ,  les  noms  des  institutions  politiques  et  religieuses  des  divers  peuples; 
dans  les  mémoires  particuliers ,  une  foule  d'expressions  de  cour;  dans  les  oiivrages  techniques ,  tou6  les 
termes  des  arts  et  métiers  si  peu  considérés jusqu'»T  présent;  enfin ,  dans  les  traités  des  scierifces  diverses, 
tous  les  niotsqui  avaient  échappé  aux  autres  lexicographes,  et  qu'une  ■{-  fera  reconnaître  au  lecteur(2). 
Pour  la  naturalisation  dels  mots  étrangers,  l'auteur  n'a  pas  cru  devoir  se  montrer  sévère:  notre 
langue  est  celle  des  cours  et  de  la  diplomatie,  espèce  d'idiome  universel  :  pour  lui  conserver  et  mieux 
lui  mériter  ce  titre,  noTis  devons  cherchera  la  rendre  aussi  riche ,  aussi  complète,  qu'elle  est  claire  et 
facile.  Nos  idées,  nos  mœurs,  ont  eu  d'al^ord  la  tendance  méridionale,  espagnole,  italienne;  elles  se 
rapprochent  aujourd'hui  du  nord;  le  langage  a  suivi  les  mêmes  traces.  Les  origines  helléniques  jouent 
aussi  un  grand  rôle  dans  la  langue  technologique;  une  moitié  de  notre  Vocabulaire  est  devenue  grecque.  ' 
La  mythologie  ancienne  a  été  traitée  avec  un  soin  judicieux  ;  elle  a  fait  en  quelque  sorte  partie  de  nos 
mœurs ,  après  la  renaissance  des  lettres  en  Europe.  Toutes  les  créations,  toutes  Içs  figures  de  la  super- 
stition greccjue  et  romaine,  ont  été  adoptées  parmi  nous.  Le  christianisme  resta  long-temps  banni  delà 
poésie  françuisc,  tandis  qu'une  foule  de  termes  mythologiques  passèréiitmémedanslelangagedu  peuple. 
■    •  '  _.-  ■■  ■•■."','■    \, 

(i)  Supplément  au  Diclionnaire  de  l'Académie,  imprimé  chez  MM.  Masson  et  flls»  en  i8s3;  un  volume  iD-4°t  mêmes  caractères 
et  dimensions  que  celui  de  l'Académie.  Nous^ferons  remarquer  ici  que,  depuis  rapparition  de  cet  ouvrage,  beaucoup  de  mots  scien- 
tifiques et  autres,  (|ui  se  sont  introduits  dans  notre  langue,  se  trouvent  tous  insérés  dann  celui-ci. 

(s)  Quoiqu'un  Dictionnaire  qui  a  paru  depuis  renferme  plusieurs  roots  pris  dans  le  nôtre,  nous  avons  néanmoins  conservé  dans 
cette  secoiiile  Édition  toutes  les  f ,  l^;liuteur  ayant  introduit  le  premier  les  mots  qu'elles  précèdent  dans  son  ouvrage.  On  observera, 
de  pius^,  qu'un  ^rand  nombre  de  termes  puisés  d^ns  la  Mythologie »-«l  indiqués  aussi  par  des  f ,  ne  sont  point  compris  dans  Te  nombre 
dij  miUe  dont  il  est  fait  mention  au  frontispice  de  ce  Dictionnaire.  »    .        . 
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'lilauteur  arelaté  avec  soin  les  divers  attributs  que  les  peintres  et  les  écrivains  ont  donrtés  aux  figures 
allégoriques,  comme  l'Amitié,  T  A  n^iour,  la  Clémence,  la  Colère,  la  Constance,  la  Pureur,  l'Injustice^ 
la  Patience,  la  Religion,  la  Théologie,  la  Vérité,  la  Violence,  etc.,  etc.        ,  • 

Une  espèce  de  langue  politique  a  encore  été  créée  depuis  1 789  :  les  diverses  formes  de  gouvernements 
qui  se  sont  succédé  ont  fait  naître  une  foul^  de  mots  nouveaux  qui  tous  ont  été  recueillis  avec  fidélité 
dans  ce  Dictionnaire.  Les  ^articles  Écoles  militaires  ou  entres ,  Saint- Simonie  ris,  Saint-Simonismc 
Saint'Simonistes,  etc.  ( Voyez- SiMOîriErrs  (  Saint-),  etc.  ),  sont  neufs;  ils  ont  été  traités  avec  toute-la 
concision  et  la  vérité  que  Ton  peut  désirer. 

Enfin,  Ton  a  cru  devoir  admettre  un  grand  nombre  de  locutions  qui ,  pour  nëtre  usitées  que  dans 
cei^taines  localités ,  ne  sont  pas  dépourvues  de  tout  intérêt.  Sous  le  rapport  des  lettres  et  du  commerce 
les  provinces  méritent  une  attention  particulière,  aujburd'hui  que,  moins  perduesdansla  centralisa- 
tion, elles  peuvent  avoir  leur  propre  sphère  d'activité)  ^       '^ 

La^série  des inots  nouveaux,  oiiblié$  ou  introduits  dans  ce  Dictionnaire,  est  considérable ,  principale- 
ment dans  cette  seconde  Edition.  On  nepeut  les  énumérer  tous  dans  cette  Préface;  en  voiciquelques-uns 
qui  viennent  à  la  mémoire  :  Ahdomînoscopie ,  Ahlops ,  Jcardie  y  Achthœgraphe,  Aconit ine^  Acosniic 
Adénalgie ,  Aglossie^  Aimantaire,  Alcoholate,  Alternat^  Al  théine^  Apophase^  Assume  ii^.Baccivâre}  BaP' 
lonnemeruy  Ballonner  y  Batignôlaise ,  Béarnaise ,  Bcotarchie^  Biomètre  ^  Buchilles^  Butyreux^  Calonicre, 
(Mnalisation^  Crâniométrie,  Culate^  Daphnine,  DfiViat^f^  Ducroire^  Écheahle,  Efflearoir^  fih^^PP^f^^ 
Engrènement ,  Europorama,    Floricome,    Flotterons,    Gaufroir ^  Graphonucliomètrè ^  liiq)rév>isihlà. 
Omnibus  y  Orléanaise^  etc.^etc.f  ainsi  que  beaucoup  de  noms  de  plantes  ,  d'insectes ,  do  poissons,  de 
coquilles,  de  pierres  précieuses,  de  pétrifications,  et  d'animaux  quadrupèdes  dont  les  noms  étaient  '   • 
inconnus, 'et  qu'on  ne  trouve  guère  que  dans  les  ouvrages  nouveaux  d'histoire  naturelle. 

Plus  de  cinq  cents  mots,  tels  que  Dansomunr,  Danwnianie ,  Morwmane ,  Monomanie ^  Perdah/c 
Percepteur,  Tourbillonnement ,  Tourbillonner,  Toùrhier,   Tour dclle ,  Treizièmement,  Vociférai ioit  ^ 
Vociférer,  etc. ,  etc.,  que  tous  les  Vocabulaires  ne  donnent  pas,  ou  plutôt  qui  ne  sont  réunis  dans 
aucun ,  se  trouvent  dans  celui-ci. 

Une  amélioration  que  nous  ne  devons  pas  omettre  de  signaler,  c'est  que  ce  Dictionnaire  rappelle 
quelques  sobriquets  et  surnoms  qui ,  bien  que  n'étant  pas  français ,  sontdevenus  des  noms  appellatifs. 
Par  exemple,  Bobèche,  ustensile  ou  espèce  de  garde-suif,  nous  rappelle  le  nom  que  la  gaieté  parisienne 
a  donné  à  un  fameux  Paradiste  des  boulevards;  Daphné,  plante,  celui  de  la, Z>a/?A//r  de  la  fable; 
Fontanges ,  espèce  de  parure  de  femme ,  celui  de  madame  de  Fontanges,  célèbre  fa  vorite  cfe  Louis  Xf  V- 
Porus\f  plante,  le  nom  propre  de  Porus ,  roi  des  Indes;  Fillette,  petite  ville,  le  nom  propre  d'une 
banlieue  de  Paris,  etc. 

Sans  prodiguer  les  exemples,  l'on  n'a  pas  négligé  ceux  qui  ont  paru  nécessaires  pour  l'intelligence 
plus  rationnelle  des  mots,  soit  dans  leur  emploi  le  plus  curieux,  soit  dans  leurs  alliances  les  plus 
remarquables.  D'ailleurs,  lés  exemples  ont  le  mérite  ^^  faire  lire]es  Dictionnaires  en  ajoutant  de  la 
clarté  aux  définitions  et  aux  différentes  acceptions  des  mots,  et  en  diminuant  la  sécheresse  naturelle 
des  tra,Vaux  de  lexicographie.  . 

Userait  trop  long  de  discuter  ici  la  valeur  des  orthographes  différentes  adoptées  dans  les  Diction- 
naires. L'auteur  a  généralement  suivi  celle  de  l'Académie,  mais  sans  servilité.  Il  s'est  attaché  à  conserver 
celle  des  ouvrages  qui  lui  ont  fourni  des  mots  nouveaux,  et  surtout  celle  des  Traités  de  médecine,  de 
chimie,  depharmacie,  sciences  dont  Tëtudea  besoin  d'être  entourée  de  tous  les  secours  possibles. 


I  '     .1 


Un  grand  nombre  de  mots,  tels  que  Diguiale,  Dlguîaux,  pîghiaux ^  Erminette,  Herminette, 
-Écarrissoii:.,  Équarrissoir^  Eccarthartique ^  Eccprthalique ^  Sannequin^  Samequin^  etc.,  se  repré- 
sentent quelquefois  dans  le  même  Dictionnaire  avec  deux  orthographes  différentes,  mais  avec  une 
définition  identique  :  a-t-on  craint  de  se  prononcer  ?  ou  sont-ce  seulement  des  erreurs  coipmises  par  les 
prej^iers  lexicographes  qui,  arrivés,  par  exemWe,  à  la  lettre  H,  et  au  m^t  Herminette,  ont  peut-être 
oublié  que  ce  mot  était  déjà  clas:>é  sans-H  à  la  lettre  E?  On  a  du  laisser  subsister  les  deux  orthographes 
en  faisant  suivre  Tune  de  la. définition  du  terme,  et  l'autre  de  l'expression  de  renvoi  F,  (  Voyez.') 

Une  Çramraaire,  dont  fait  partie  le  Traité  de  Ponctuation  déjà  publié  par  l'auteur,  est  placée  en  tête  du 
Dictionnaire,  qui  est  suivi  d'un  Recueil  de  Synonymes,  dont  les  matériaux  ont  été  extraits  des  ouvrages 
les  plus  estimés;  d'une  Liste  alphabétique  des  Personnages  les  plus  remarquables  jusqu'à  nos  jours  ; 
enfin,  d'un  Abrégé  de  Géographie,  kp  résumé,  l'auteur  a  pensé  qu'un  Dicticfonaire  universel  devait 
avoir  pour  but  de  marquer  le  cadre  des  connaissances  humaines  sans  al  1er  jusqu'à  en  présenter  l'ency- 
clopédie. Ce  cadre  est  si  vaste  aujourd'hui,  que  l'on  se  dirait  près  d'atteindre  le  terme  des  prpgrès,  si 
Ton  ne  savait,  par  la  philosophie  de  l'histoire,  que  l'horizon  des  iaées  recule  tçujours  à  mesure  que 
l'on  avance.  Notre  langue,  on  peut  l'avouer  avec  orgueil,  se  montre,  dan*  cetouvrage,  riche,  inl)nu- 
mentale;  pour  les  étrangers,  pour  la  France  elle-même  qm  ignore  tout  ce  quîëlle  possède,  ce  sera  une 
découverte:  n'aurait-ce  pas  été  toutefois  une  étrange  anomalie  que  le  Vocabulaire  fût  resté  pauvre, 
tandis  que  notre  civilisation  faisait  une  si  large  acquisitioi/d'idées? 

Arrivé  au  terme  de  ses  efforts,  et  ayant  la  conscience  de  ses  longs  etpénibles  travaux,  l'auteur,  qui 
n'a  eu  que  la  pensée  d'être  utile^et  (|ui  n'a  pas  oublîe  que  les  Dictionnaires  sont  de  ces  ouvrages 
d'où  jaillit  peu  de  gloire,  sans  chercher  les  honneurs  qui  n'appartiennent  qirà  une  haute  science  et 
à  une  profonde  érudition,  espère  pourtant  que  quelques  suffrages  amis  viendront  témoigner  de  ^a 
persévérance  et  de  son  dévouement.     .^  -  .  ^    «    . 
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PRINCIPES  ÉLÉMENTAIRES 

-       DE  LA  GRAMMAIRE  FRANÇAISE. 


La  grammaire  éit  l'art  de  parler  et  d'écrire  correctement.  Pour  parler 
♦-t  poui-  écrire ,  on  emploie  dea  mota  :  lea  mots  sont  composés  de  lettrea , 
et  sont  des  dignes  de  nos  idéti.        ''        J 

Il  y  a  deux  sortes  de  lettres  :  U*  voyeaes  et  les  consonnes. 

Les  voyelles  sont  ta  nombre  de  six  :  at  e ,  i ,  o,  u  et  y.  On  les  appelle 
loyelles ,  parce  que,  seules ,  elles  forment  une  voix  ,  un  son.   _ 

Il  y  a  trois  sortes  d'e  .*  e  nraet,  e  fermé,  i  OQTert. 

L'e  muei,  comme  i  la  fin  de  c<^W>ts,  homme  ^  monde  :  on  Tappellé, 
muet,  parce  qne  le  sctt  ep  est  sourd  et  peu  sensible. 

Li  fermé,  comme  i  la  fin  de  ces  mots ,  bonté ,  café  :  cet  é  se  prononce 
I.'i  boMcbe  presque  fermée. 

L'è  ouvert,  comme  à  la  fin  de  cet  mots ^ procès,  aceè^ ,  succès  :  pour  bien 
])(unoncer  cet  è,  il  ïaut  appuyer  dessus,  et  desserrer  les  denb. 

LV  grec  s'emploie  le^i^ns  souvent  pour  deux  ii,  comme  àtja pays, 
moyen,  joyeux  :  prononce*  ptd'is ,  moi-ien ,  joi4eux. 

il  y  a  dix-neuf  consonnes;  sa?<^  :  b,  e,  d,f,  g,  h,  j,  k,  l,  m,  n,  p, 
<l,  r,  s,  t,  V,  X,  u  Cn  lettres  s'appellent  consonnes ,  parce  qu'elles  ne 
f.>rment  un  son  qu'avec  le  aécours  des  voyelles,  comme  ba,  be,  bit  ^o, 
/lit ;  ca,  ce,,  ci,  co,  eut  </«»  <^»  *^i*  ^^ »  d» ,-ttc. 

La  lettre  /*  né  se  prononce  pas  danr  certains  mots  t  l'homme ,  Vhonneur, 
\ histoire,  etc.,  qu'on  pronoooe  comme  s'il  y  avait  Vonnne,  Vonneitr, 
i.joire;  Aoti  on  Vappelle  A  muet  :  quoiqu'elle  ne  se  prononce  pas,  elle 
ligure  également  au  nombre  des  consonnes. 

Mab  dans  les  mots  suivants  :  la  luùne-y  le  hameau ,  le  héros ,  la  lettre  A 
f.Vit  prononcer  du  gosier  la  voyelle  qui  suit  ;  alors  on  l'appelle  h  aspiré  : 
:iinsi  l'on  écrit,  et  l'on  prononce  séparément  les  deux  niots  :  la  haine,  et 
wm  pat  l'fiaine;  les  héros,  et  non  ^m  les  zhéros. 

;,  Des  Foyelles  longues  et  hrèvés/yf 

Les  voyeUes  longues  sont  celles  sur  lesquelles  on  appuie  plus  long-tei^ps 
que  sur  les  autres  en  les  prononçant. 

Les  voyeUes  brèves  sont  celles  sur  lesquelles  on  appuie  moins  long-tempn. 

Par  exemple,  a  estiong;  dans  pdte  pour  faire  du  pain;  il  est  bref  dans 
pute  d'aniyifl. 

f  est  long  dans  tempête,  et  il  est  bref  jdans  trompette. 

i  est  long  dans  gi'te,  et  bref  ^ens  petite. 

o  est  long  dans  apôtre,  et  bref  dan»  dévote: 

u  est  long  Amis»  flàte,  It  bref  dans  buttée 

Pour  marquer  lés  diflerentes  sortes/  d'0,  et  les  voyelles  longuei,  on 
emploie  trois  petits  signes,  que  Ton-appeUe  accents  ;  savoir  :  l'accent  aigu 
(  ),  qui  se  met  survies  r  (armiês,  bonté  i  l'acoent  jrave  (*),  qcù  se  met  sur  les 
couverts ,  aecùs ;  «tJâlMèent  circonflexe  (*),  qui  sa  met  sur  la  plupai't  des 
voyelles  Iqngue^  ^^Afre. 

Il  y  a  en  fraMfe^s  sortesrde  mors ,  qu'on  appelle  les  parties  du  d/i- 
tc;«r< ,  savoir  : ^ '."j^'    •       *  ' 

\je  Nom,  V Article,  V Adjectif,  le  Pronom,  Xe-yerbe,  le  Participe,  la 
Préposition ,  V Adverbe ,  la  Conjonction ,  V Interjection. 

CHAPITRE  FREMIER.  —  Paannàai  aspèce  m  mots. 

•  •  ';>■%''■  ^  ^om^  \ 

Le  ■À'bnl  ou  Substantif  9»t  nn  mot  qui  sert  à  nommer  une  personne  ou 
iitif  chose,  comme  Lucien  >  Jean ,  livre ,  chapediï. 

Il  y  a  tvois  sortes  de  noms  :  nom' commun ,  iioin propre ,  et  nom  collectif. 

Le  nod  commun  est  celui  qui  convient  à  plnsiedrs  personnes ,  ou  i 
['lusienrs  cboses  semblables  :  Itomme ,  clteval ,  maison ,  sont  d**  noms  com> 
■luoii  ;  car  le  119m  homme  convient  à  Lucien ,  à  Jean ,  etc. 

Le  nom  propre  est  celui  qui  ne  convient  qu'à  une  senle  personne  ou  à 
>iue  seule  chose,  comme  Adam,  Eve;  Lyon ^ la  Seine. 

^  nom  collectif  e%i  celui  qui  exprime  Is  collection  on  réunion  de  pla- 
liciïrs  objets  ;  Troupeau ,  forêt ,  etc.,  sont  des  noms  collectif». 

Dans  les  noâas  il  fsot  considérer  \t  griirt  et  te  nomhrv. 

•       -,  1 


Il  j  a  en  français  deux  genres  :  le  masculin  et  le  féminin.  Les  noins 
d'hommes  ou  de  mâles  sont  du  genre  maiscnlin,  comme  on  roi ,  un  lion  ;  les 
noms  de  femmes  ou  de  femelles  «ont  du  genre  féraiain ,  comme  une  reine , 
une  lionne.  Ensuite,  par  imitation  ^l'on  a  donné  le  genre  masculin  et  le 
genre  féminin  &  des  choses  qui  ne  sont  ni  milles  ni  femelles ,  comme  un 
livre,  une  table  ,  le  soleil ^Isi  lune. 

Il  y  a  deux  nombres  :  le  singulier  et  le  plwiel.  Le  singnHer.  quand  on 
parle  d'une  seule  personne  ou  d^une  senle  chose ,  comme  un  homme  ,  nn 
livre  ;  le  pluriel ,  quand  on  parle  de  plusieurs  personnes  ou  de  plusieurs 
choses ,  comme  les  Itomn^es ,  les  livres. 

Comment  se  forme  le  pluriel  dans  les  noms?  —  Règu  générale. 

Pour  former  le  pluriel,  ajoutez  j  à  la  Bu  du  nom  :  le  roi ,  les  rois;  la 
reine,  les  reines  ;  le  livre,  les  livres  ;  la  table ,  les  toiles. 

Première  remarque.  —  Les  noms  terminés  ^u  sing.  par  Jr ,  z,  x,  n'ajou- 
tent rieaf  an  plur.  :  le  fils  ^  le»  fils  ;  le  nés,  les  nez;  la  voix,  les  voix. 

Deuxième  remarque.— Le»  noms  terminés  an  sing.  par  au,  eu,  ou,  pren- 
nei?t  *  an  pi.  :  le  bateait ,  les  bateaux;  le  feu  ,  le»  feux ,  le  caillou ,  les  caiUoujç, 

Troisième  remarque.  —  La  plupart  des  noms  tenniués  au  hingulier  par 
al,  ail,  font  leur  pluriel  en  aux:  le  mal ^  les  nunu;  le  cheval ,  les  chevaux  ; 
le  travaU,  le»  travaux  (excepté  détails,  éventails,  portails,  gomernnils , 
camails ,  épçuvantails)  ;  aïeul  i  ciel,  œil,  font  au  pluriel  aieu.t ,  cieux[ 
yeux.  ^// (sorte  d'ognon)  ."ait  aulx  an  phiiiel}  mais  les  moU  qui  suivent  : 
le  régal,  le  bal,  prennent  le  s  au  pluriel.  Les  régals,  les  bals.  Travail  fait 
aussi  travails  au  plur. ,  lorsqu'il  indique  unk  machine  <le  bois  dans  laqoejlle 
les  jnarécheux  attachent  les  chevaux  fon/ueux  ponr  les  ferrer,  ainsi  que 
loi^qn'il  signifie  le  compte  qu'un  ministre  rend  au  souverain,  ou  le  rap- 
port qu'un  commis  présente  au  ministre.  Le  ministre  a  eu  piusi(mrs  tiavaiU 
avec  U  roi  depuis-huit  jours.  Ce  commis  a  deux  travails  par  semaine  avec 
le  ministre.  '        '.       " 

Quatrième  remarque. — On  supprime  commnnément  le  /  dans  le  pinriil 
des  mots  terminés  en  ant  on  erd ,  les  enfàns ,  les  monumens  ;  c» ,  par  excep- 
tion ,  on  eonserve  le  '  dans  les  motiosyllabes ,  les  gants ,  les  reals  ;  mais 
il  vaudrait  inieux  ne  jamais  supprimes,  le  t,  comme  fa^Mient  les  ancien.s 
auteurs,  et  nomme  beaucoup  le  font  encore  aujourd'hui;  car  le  pluriel  ne 
doit  se  marquer  que  par  une  lettre  de  plus,  le  s ,  sans  en  Ater.  Ainsi, 
U  faut  écrire,  amitié,  amitiés;  événement,  événements. 

Cinquième  remarque.  —  En  général,  les  noms  de  métaux  ne  prennent 
point  le  pluriel  ;  on  ne  dit  point  les  ors ,  les  argents,  etc.  ;  on  dit  les  fers , 
1rs  ctuvres ,  lorsque  ces  métaux  sont  comme  mis  en  œuvre,  et  (livisé:i  par 
parties. 

Sixième  remarque.  —  Plusieurs  adjectifs  s'emploient  quelquefois  substan- 
tivement, comme  le  long,  le  Iton  ,  le  Trai,  Vutùe,  etc. ,  et  alors  ils  ne  sont 
pas  susceptibles  de  pluriel.  Il  en  est  de  eiéme  de  certains  verbes  qui  n'em- 
ploient substantivement ,  comme  le  boire,  le  manger,  etc. 
e  II  y  a  quelqtics  substantifs  qui  n'ont  point  de  singulier,  tels  que  les 
ancêtres,  le»  funérailles ,  le»  pleurs ,  le»  téfi^res ,  Im  vêpres,  etc. 

Septième  remarque. —  Plusieurs  mots  pris  du  btin  ,  et  employés  snltstan- 
H  tivcment ,  ne  changent  point,  c'est«à-dire ,  s'écrivent  au  singulier  comme 
an  pluriel^  telsaont  les  accessit,  les  alibi,  lea  duo ,  le»  errata;  cependant  il 
en  est  qnelques-uns  qui  aujourd'hui  prennent  les ,  comme  les  alinéas  , 
les  cœcums  ,  les  numéros,  le»  Of feras  ,  les  quiproquos ,  les  zéros  ,  etc. 

Huitième  remarque.  —^  Quand  lea  noms  propres  ne  font  qne  distinguer 
Us  personnes  par  le^flpmm,  ils  ne  prennent  pas  de  s  au  pluriel  :  ainsi  l'on 
^rira,  Les  deux  CometUe  se  sont  illksirés  dans  làe  lettres;  les  Scipion,  les 
Turenne,  se  sont  rendus  célèbres  dans  l'art  militaire  :  imiis  lorsqu'on  com- 
prend dans  ces  noms  propres  les  personnes  qui  ont  une  ressemblance  svtc 
ceux  qui  les  ont  portés  primitivement,  alors  ils  prennent  le  pluriel,  parce 
qa'ils  deviennent  des  noms  commnnu.  Ainsi,  Ces  deux  princes  furent  con- 
sidérés comme  les  Alexandres  de  leur  siècle;  on  ne  voit  pas  toujours  des 
Horaèies  ,  des  Virgile»  ,  etc. 
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PRINaPES  ÉLeME;NTAraÉS 


ClIAP.  II.  —  S»co«Di  uricB  de  moti. 

L' ÀrÛcU  LB,  LA,   LU. 

L'article  est  un  petit  .mot  qae  Ton  met  devant  les  nonu  common* ,  et 
qui  en  fait  connaiire  le  genre  et  le  notobre. 

Nouft  n*»voos  qa'an  article  /«,  /a ,  aa  tingalier  ;  la  ,4ka  plnriel  :  U  ■•  met 
(levant  an  nom  masculin  singulier,  le  ftère ;  la  se  met  devaut  an  nom  sin- 
gulier féminin,  la  mère  ;  let  se  met  devaut  tons  les  noms  plnriels,  soit 
tiiastcnlins ,  soit  féminins  :  Us  pères,  les  mère*.  Ainsi  l'on  connaît  qa'an  ntftn 
rst  du  genre  mascalin ,  quand  on  peat  mettre  le  devant  ce  mot  :  on  tonnait 
ijii'un  nom  e»t  du  genre  féminin,  quand  on  peat  mettre  la. 

Il  y  a  deax  remarques  à  faire  sur  l'article. 

PrimUre  remarque.  — On  retranche  «  dans,  le  n\ot  le  ;  on  retranche  a 
(Lius  la  ,  quand  le  mot  suivant  commence  par  une  voyelle  on  on  h  muet. 

Ainsi  l'on  dit  l'argent  poar  le  argent,  l'histoire  pour  la  histoire;  mai» 
alors  on  met  k  la  place  de  la  lettre  retranchée  cette  petite  figure  (*)  qu'on 
appelle  apostrophe.  j- 

Deuxième  remarque. — Pour  joindrer  on  nom  k  on  mot  précédent,  on 
^iiet  <itf  .ou  à  devant  ce  nom  -.fruit  àt  l'arbre  ;  utile  k  l'homme. 

Alors,  an  lieu  de  mettre  de  le  devant  j|Ui  nom  nutsoalin  aingalier  qui 
commence  par  une  consonne ,  on  mf  t  du. 

Au  liea  de  à  le,  on  met  au. 

Devant  nn  nom  pluriel ,  de  les  se  change  en  dès;  à  Ut  en  change  en  cmx. 

Exemples  :  singulier  hiascalin.  — Le  roi.  Palais  du  roi,  poar  de  le  roi. 
Je  plais  au  roi ,  pour  à  le  roi. 

Pluribl  masculin.  —  É^cs  rois.  Palais  des  rob ,  poar  ae  Us  roja.  Je  plais 
aux  roi.1 ,  pour  à  les  roîs.  '  _, 

Singulier  féminin.  — La  reine ,  de  la  reine,  h  la  reine. 

Pluriel  féminin. —  Les  reines.  Des  reines,  poar  de  les  reines.  .4ux  reines, 
pour  à  Us  reines.  '         , 

Au  contraire  ^  de  et  à  devant  la  ne  se  changent  jamais. 

Lorsque  le  mut  suivant  commença  par  une  voyelle  ou  par  un  h  maet, 
ou  retranche  e  dans  l'article  le  et  a  dans  l'article  la,  et  l'on  met  â  la  place 
une  petite  (igore  ,  ou  apostrophe  ('),  comme  il  est  dit  ci-dessus  à  la  première 
remarque.  Ainsi  on  dit  l'ami  pour  le  ami ,  f  horloge  iponr.  la  fiorJt/ge ,  etc. 

CHAP.  IIL — TaouiÈMK  Bsrici  de  mots. 
L'Adjectif. 

L'adjectif  est  un  mot  que  l'on  ajoute  an  nom  pour  marquer  la  qualité 
d'une  personne  ou  d'une  chose ,  comine  bon  père ,  bonne  mère ,  beau  livre , 
helle  image  :  ces  mots  bon ,  bonne ,  beau ,  belU ,  sont  des  adjectifs  joints 
aux  noms  père ,  mère,  etc.  ,  . 

On  connaît  qu'un  mot  est  adjectif,  qnand  on  pent  y  joindre  le  mot  per- 
sonne ou  chose  :  ainsi ,  fiabile ,  agréable ,  sont  des  adjectifs ,  parce  qu'on 
peut  dire  personne,  habile ,  chose  agréable. 

J^s  adjectif?)  out  les  deux  genre»  masculin  et  féminin.  Cette  différence  de 
genres  se  marque  ordinairement  par  là  dernière  lettre. 

Cumnufnt   se  forme  le  féminin  dans  Us  Adjectifs  français.'  —  Règle 

GÉMÉRALE.  %!  '^  ' 

Quand  un  adjectif  ne  finit  point  par  on  e  muet,  on  y  ajonte  un  e  muet 
puur  former  le  féminin  :  prudent p  prudente;  saint,  sainte;  méchant,- 
méchante  ;  peut ,  petite  ;  grand,  grande;  poli ,  polie;  vrai ,  rraie. 

Première  exception,  -^hen  adjectifs  suivants,  cruel,  pareil,  fui,  mol, 
ancien\  bon,  gras,  gros,  nul ,  net,  sot,  épais,  etc.,  doublent  au  féminin 
■  leur  den^ièrc  consonne  avec  Ve  muet  :  ainsi,  cruelU ,  pareille ,  folle ,  moUe , 
ancienne ,  bonne,  grasse ,  grosse,  nulle ,  nette,  sotte,  épaisse. 

Beau  et  nouveau  font  au  féminin  belU  ,^ouvi'llc ,  parce  qu'au  masculin 
on  dit  aussi  bel ,  nouvel ,  devant  une  voyelle  ou  un  h  muet  ;  bel  uiseau ,  bel 
liomme,  nouvel  appartement. 

Deuxième  exception. -"-Blanc ,  franc ,  sec ,  frais,  font  au  féminin  blanche, 
franche,  sèche  ,  fraîche. 

Public,  caduc,  font  au  îém'min  publique ,  caduque. 

Troisième  exception. —  Les  adjectifs  bref,  najf,  font  au  féminin  brève , 
naïve ,  en  change&nt  f  en  V  ;  long  (eitlong^ . 

Quatrième  exception.  —  Malin  ,  bénin ,  font  maligne ,  bénigne. 

Cinquième  exception.  —  Le»  adjectifs  en  eur  font  ordin:airement  leur 
fciDÏnin  en  eusc  :  trompeur,  trompeuse;  parleur,  parleuse;  chanteur,  chan- 
teuse; cependant  pécheur  hit  pécheresse;  acteur  fait  actrice;  protecteur, 
protectrice.  p.      . 

Sixième  exception. —  Les  adjectifs  terminés  «n  jc  se  changent  en-ie  .•  dait- 
^ereux  ,  dangereuse;  honteux,  honteuse  ;  jaloux ,  jalouse,  etc.;  cependant 
doux  fait  douce  ;  roux  fait  rousse. 

Comment  se  fprme  U  pluriel? 

T.e  plnriel  dabs  les  adjectifs  se  forme  comme  dans  les  noms,  en  ajoutant 

s  à  la  lin  :  bon  ,  honne  ;  an  pluriel  bons ,  bonnes ,  etc. 

Mais  la  plupart  des  adjectifs  "(jiii  liniïscnt  eu  al ,  a'ont  pas  de  pluriel 


maacnlin  ,  comme  fiUed,  fatal,  frugal,  pasctd ,  pastoral ,  naval ,  trivial, 
vénal,  littéral,  conjugal,  austral,  boréal ,  final.  Ainsi,  l'on  ne  peut  pas 
mettre  an  pluriel  les  phrases  sajniitas  :  Un  combat  naval ,  un  cetur  vénal 
(cependant  on  trouve,  dans  lo  diMbnnnaire  de  l'académie ,  offices  vénaux), 
l'amour  filial,  etc.,  parce  que  lea  adljeetiCi  maval ,  vénal,  filiaL,  etc.,  ne 
peuvent  pas  être  joints  k  des  substantifs  n»asc.  plar.  Il  faut  alors  substi- 
tuer à  ces  sdbstantifs  masc.  des  snbstantiCi  féminins  qoi  leur  soient  syno- 
w&pMf  comme  batailles  navaU»,  émes  véàaie* ,  tettdrtssat  filiales ,  etc. 

Accord  ^dei  Adjectifs  avec  Us  N9m$, 

BègU.  —  Tout  adjectif  doit  être  dn  n^ltaBe  genre  et  du  même  nombre 
qne  le  nom  anqarl  il  se  rapporte. 

EXEMPI.SS.  —  Le  bon  père,  la  bonne  mtère  :  bon  est  du  masculin  tt  dn 
singulier,  parce  qne  père  est  do  masculin  et  du  singulier  :  bonne  est  du 
féminin  et  dn  singulier,  parce  que  mère  est  du  féminin  et  da  singulier. 

De  beaux  jardins ,  de  beUet  fliurs' :  beaux  est  da  mascoUn  et  «n  ploriel , 
parce  que  jardins  est  dn  maaonlin  et  an  pluriel ,  «lo. 

Quand  un  adjectif  se  rapporta  à  dans  noms  singulier*,  on  met  cet 
adjectif  an  pluriel  «  parce  qae  deux  singuliera  valent  an  pluriel. 

Exemple. —  Le  roi  et  le  berger  sont  égaux  après  la  mort  (et  non  pas  égat). 

Si  les  deux  noms  sont  de  dilTérenu  genres,  on  met  tonjotirs  l'adjectif 
an  masculin.  ^  \ 

Exemple.  —  MSm  père  et  ma  mère  4ont  contents  (  et  non  paa  contentes). 

Quant  k  la  place  des  adjeetifa ,  il  y  en  a  qoi  Se  mettent  devaut  le  nom , 
comme  beau  jardin ,  grand  arbre ,  eto^  D'autres  se  mettent  après  le  nom  , 
comme  ftabit  rouge ,  table  ronde,  etc.  Liisage  est  le  seul  guide  k  cet  égard. 

Régime  des  Adjectifs, 

Règle.  —  Pour  joindre  un  nom  à  un  adjectif  précédent,  on  met  de :én 
à  entre  cet  adjectif  et  le  nom  :  alors  on  appeUe  ce  nom  le  .régime  de 
l'adjectif. 

Exemple.  —  Digne  de  récompense,  content  de  son  sort,  utile  à  l'homme , 
semblable  à  son  père ,  propre  ^la guerre.  Récompense  est  le  régime  de  l'ad- 
jectif digne ,  parce  qu'il  est  joint  k  cet  affectif  par  le  mot  die.  V homme  est 
le  régime  de  l'adjectif  utiU ,  parce  qu'il  est  joint  «'cet  adjectif  par  le 
mot  à ,  etc. 

_^y^     Degré  de  signification  danf  Ut  Adjectifs. 

On  distingue  dans  les  adjectifs  trois  de^^  de  signification  :  le  positif, 
le  comparatif,  et  le  superlatif.  '  *         . 

Le  positif  n'est  autre  chose  que  Pa^iectif  même  >  comme  beau  ,  belje , 
agréable.  ■'  •-  .'  . 

Le  comparatif,  cVstVadjectif  avec  comparaison  :  quand  on  compare  deux 
choses,  on  trouve  que  Pane  est  ou  srpérieure  à  l'autre, 'ou  iliférieure  à 
l'antre ,  on  égale  i  l'antre. 

Pour  marquer  un  comparatif^  supériorité,  on  met  plus  devant  l'adjectif, 
comme  la  rose  est  plus  belle  que  là' violette. 

Pour  marquer  un  comparatif  d'iirfériorité  ;  l'on  met  moins  devant  l'ad- 
jectif ,  coknme  la  vioUtte  est  moins  belle  que  la  rose. 

Pour  marquer  un  comparatif  d'^^otoe,  on  met  attssi  devant  l'adjectif, 
comme  la  rose  est  aussi  belU  que  la  tulipe. 

I/e  mot  que  sert  à  joindre  les  deux  choses  que  l'on  compare. 

Noos  avons  trois  adjectifs  qui  expriment  senls  une  comparaison  :  meilleur, 
au  lieu  de  plus  bon,  qui  ne  se  dit  pas;  moindre,  ou  lien  àe  plus  petit; 
pire,  an  lieu  déplus  mauvais  :  corauif  la  veiiu  est  uieilleure  que  la  science  ; 
le  mensonge  est  pire  qne  l' indocilité.     '  %. 

L'adjectif  est  an  superlatif,  quand  il  exprime  la  qualité  dans  nn  très- 
haut  degré ,  ou  dans  le  plus  haut  degré.  Pour  former  le  superlatif,  on  ùiel 
très,  on  U  plus  devant  l'at^ectif,  comme  Lyon  est  tme  tièt-belle  ville,  et 
alors  le  siiperiatif  s'appelle  absolu  f  ou  Lyon  est  la  plus  belle  des  villes , 
et  ce  superlatif  s'appelle  relatif,  parce  qu'il  marque  nn  rapport  aux  autre» 
villes. 

Noms  et  Adjedtîfs  de  nombre. 

Le»  noms  de  nombre  sont  ceux  dont  on  se  sert  pour  compter. 

Il  y  en  a  de  denx  sortes  :  les  noms  de  nombre  cardinaux,  et  les  noms 
de  nombre  ordinaux. 

Les  noms  dénombre  cardinaux  sont  un ,  deux,  ^poit,  quatre ,  cinq  ,  six, 
sept,  huit,  neuf,  dix,  onze,  douze,  treize,  quatona,  quinze,  seize,  dix- 
sept,  dix-huit ,  dix-neuf,  vingt,  treiiie,  quarante,  cinquante,  soixante,  quatre- 
vingts,  cent,  mdU,  etc. 

Les  noms  de  nomlnre  ordinaux  se  forment  des  cardinaux  :  ces  noms  sont 
premier,  second,  troitième,  qiuitrième,  cinquième,  t'uième ,  septième ,  hui- 
tième,  neuvième ,  dixième,  etc. 

U  7  a  encore  des  noms  de  nombre  qui  jiervent  k  marquer  nue  certaine 
(ràantité ,  comme  une  dizaine ,  tnïe  douzaine  ;  etc. 

.  Il  y  en  a  encore  d'autres  qui  marquent  les  parties  d'an  tout ,  comme  la 
moitié ,  \e  tiers ,  \a  quart  i  etc. 

Enfin ,  il  y  en  a  qui  acryenl  à  rattlliplier,  comme  le  double;  le  triple, "^etc 


C 


"Le  pronom  est 

Lrs  pronoms  pe 
11  y  a  trois  perse 

l>ersunne  est  ccll 

l'un  parle. 

Ce  pronom  est 
fûninio ,  si  c'est 
Exemples. — Si 

Me  pour  k  moi 

à  moi.  Lt  maître  i 

Pluriel.  Nuiu. 

n  est  des  deux  g 
iiin,,  si  c'est  à  une 

Exemples.  '—  5t 

Te  pour  k  toi , 
toi.  I>  mattre  te  rt 

Pluriel.  Vous. 

Remarque.  — Pi 
exemple ,  en  parlai 

Exemples.  — Sii 
Lui  pour  k  lui , 

\  elle. 

Masculin ,  U.  Je 
Féminin ,  la.  le 
Pluriel,  fiiasctilir 
Leor  pour  k  eus 

eux ,  k  elles. 

Les  pour  elles.  J 
Il  y  a  encore  un  ] 

gmres  et  des  deux  n 

le  rapport  d'une  p« 
Exemples.  —  De 
Se  pour  i  soi ,  so 

H  se  fiatte ,  c'eit4-( 
Il  y  a  denx  mots 
1°.  En,  qui  sign 

yen  parU ,  on  peut 

personne  ou  la  chc 
a°.  Y,  qui  aifidC 


m 


'y  appliqué  ,  «'catH 


Les  prônons  il, 
rlu  même  nombre  ^ 
de  1&  tête,  dites  :  ell 
ttte  qui  est  du  fémi 
dites  :  Ut  sont  beauj 
est  du  masculin  et  i 

i".  Ily  a  des pro 
comme  mon  livre ,  i 
à  moi,  le  cheval  qn 

.^siirQOi 
/ 
B 

y 

s 
'î 
^ 
1 


Masculin. 
Mon, 
Ton , 
Son , 
IVoire,  ■ 
Votre, 
Leur.  H 

Prertiièr^  remarqt 
livre ,  ton  dfhapeau. 

Deuxièràe  remart 
une  voyelle  ou  un  1 
ta  humeur,  son  épé 

Troisième  remar 
vôtre,  l'J  devient 
le  nôtre,  la  vôtre,  i 
lorsque  l'objet  que 
uotre  livre,  votre  n 
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sont 
hiii- 


,,«iirocz.is«. 

Masculin. 

Féminin. 

MOQ, 

M». 

Ton , 

T«. 

Son , 

8*. 

ISotre, 

Notre. 

Votre, 

Votçf, 

Lear. 

fi          Lear. 

Te». 

Se».  ' 

No».  \      '      . 

Vo«.  \ 

'Lears. 

PrerHièré  remarque.  —  Cet  pronoms  sont  toajoar*  joints  â  nn  nom  :  mon 
livre ,  ton  ùhapeau. 

Deuxième  remarqhe.  ~^ Mon  t  ton,  son,  s'emploient  an  féminin  devant 
une  Tojelle  on  nn  A  mnet  :  on  dit  mon  âme  pocr  ma  âme ,  ton  bamenr  ponr 
ta  hameor,  son  ipée  pour  sa  épëe. 

Troisième  remaraue.  •—  Cependant  il  est  i  obserTer  que  dans  ndtre , 
vôtre ,  Vd  devient  long  lorsi^oe  ces  mots  sont  senls  employés ,  comme , 
le  nôtre,  la  yétre,  ainsi  que  rittdiqae  le  pronom  snivant;  mais  Vo  «stèref, 
lorsqae  Tobjet  qne  Ton  Tant  désigner  sait  ces  jpronoms  ;  ainsi ,  l'on  écrit , 
uotre  livre ,  votre  maison.      .  , 


CHAP.  IV.  •—  Q^ATâlÈMK  tSpèct  DV  MOTS.  fk 

^  Du  Pronom^ 

Le  pronom  est  nn  mot  qni  tient  la  place  du  nom.  ^ — ^  \ 

Pronoms  personnels,  ''     '  / 

Les  pronoms  personnels  sont  cens;  qui  désignent  les  personnes. 

11  y  a  trois  personnes  :  U  première  personne  est  cell*qoi  parle  ;  la  seconde 
|)«i sonne  est  celle  k  qui  l'on  parle;  la  troisième  personne  ei^  celle  de  qni 
l'on  parle. 

Pronom  Ue  la  première  personne, 

i\t  pronom  est  des  deux  genres  :  masculin,  si  c'est  on  homme  qni  parle; 
Tcoiinin ,  si  c'est  une  femme. 

Ï.XMMrvt». -—Singulier.  3it  oii  moi.  '  ^  .  ' 

Me  pour  à  mol ,  moi.  Le  maître  me  dçnne  un  livre ,  o*est-è-dire ,  donne 
à  moi.  Le  maitre  me  regaide  ,  c'est-à-dire ,  regarde  moi. 

Pluriel.  Nuiu. 

,    Pronom  de  la  seconde  personne. 

n  est  des  denx  genres  :  masculin ,  si  c'est  à  nn  homme  qu'pn  parle  ;  fémi- 
iiio,  si  c'est  à  une  femme. 

ExtMrLBs.  —  Singulier-  Te  ou  toi. 

Te  pour  k  toi,  tàï.  Le  maitre  te  donnera  un  livre ,  c'esti-dire ,  donnera  k 
toi.  Le  ma/tre  le  r^ardefC*9»i-k-dxTt,  regarde  toi. 

Pluriel.  Yoos. 

Remarque.  — Par  politesse  on  dit  votts  an  lien  de  tu  aa  singnlier;  par 
exemple ,  en  parlant  k  nn  enfant  :  vokj  êtes  bien  aimable. 

Pronom  de  la  troisième  personne. 

Exemple». — £/i^i//«rl  Bfascnlin ,  //.Féminin,  elle. 

Lui  pour  k  Ini»  à  elle.  Je  loi  dois  le  respect,  o'est'è-dire ,  je  dois  à  loi, 
\  elle. 

Mascolin, /e.  7e  le  coA/taîii,  c'est-è-dire,ye  cc;/inaâ  Ini. 

Féminin  ,  ta.  M\*  connais^,  c'est-è«dire ,  ye  con/jiqis  elle. 

Pluriel.  Btascnlin  ,  Ils  on  eus.  Féminin ,  elles. 

Leur  pour  k  eux,  k  elles.  Je  lenr  dou  le  respect,  c'est- è-dire ,  Je  dots  k 
eux,  k  elles. 

Le»  pour  elles.  Je  les  connais ,  o'est-è-dirç ,  yV  connais  eux,  elles. 

Il  y  a  encore  nn  pronom  de  la  troisième  personne^ /oi ,  ie;  il  est  des  denx 
gfnres  «t  des  denx  nombres:  on  l'appelle  pronom  /v/^cA«,  parce  qu'il  marqae 
le.  rapport  d'une  personne  à  elle-même. 

ExtMPLKS.  ~—  De  soi.    ' 

Se  pour  k  soi ,  soi.  //  se  donne  des  louanges,  c'est-è-dire ,  il  donne  k  soi. 
Il  M  fiatte,  c*eU-k-àïxe^U /latte  êoi. 

Il  y  a  deux  mots  qni  serrent  de  pronoms  ;  saroir  : 

I».  En,  qui  signifie  de  lui ,  d'elle ,  d'eux ,  d'elles  :  ainsi ,  quand  on  dit , 
j'en  parle,  on  peut  •xAmtén  ^  je  parte  de  lui,  d'elle,  etc.,  etc.,  selon  la 
personne  ou  la  chose  dont  le  nom  a  été  exprimé  anpararant. 

a**.  Y,  qm  sigaifi*  à  cette  chose,  à  ces  choses ,  comme  quand  on  dit  :ye 
m'y  applique ,  9*(M-krdint  je  m'applique  à  cette  chose,  k  ces  choses. 

Bègle  des  Pronoms. 
Les  pronoms  il,  elle,  ils ,  elles,  doivent  toujours  être  du  même  genre  et 
rlu  iqaême  nombre  qne  le  nom  dont  ils  tiennent  la  place  :  ainsi ,  en  parlant 
de  la,  tête,  dites  :  elle  me  fait  mal;  elle,  parce  que  ce  pronom  s«  rapporte  k 
tête  qni  est  du  féminin,  et  an  singulier;  et,  an  parlant  de  plusieurs  jardins, 
dites:  Us  sont  beaux  ;  ils,  parce  que  ce  pronom  se  rapporte  k  jardins,  qni 
est  du  masculin  et  BU  pluriel. 

Pronoms  adjectifs. 
1°.  n  y  a  des  pronoms  adjectifs  qui  marquent  la  possession  d'une  chose, 
comme  mon  livre ,  votre  cheval ,  son  chapeau  ;  c'est-à-dire ,  le  livre  qtii  est 
à  moi,  le  cheval  qui  est  à  vous,  le  chapeau  qui  est  à  lui.  ■ 

PT.VBIBX.. 

Des  deux  genres. 
Me». 


Autres  Pronoms. 


Masculin. 
Xm  mieu, 
I^  tien, 
Le  sien» 

Le  nAire, 
Le  vôtre , 

Le  leur . 


•4i(aui.iBB. 
Féminin, 
La  mienne. 
La  tienne. 
La  sienne. 

La  nAtre. 
La  vôtre. 
La  leur. 


Masculin. 
Les  uUens, 
LcH  tiens , 
Les  tiens, 
Des 
Les  uAtres. 
Les  vôtres. 
Les  leurs. 


PLURIBL. 

Féminin. 
I.<es  mieune». 
Le»  tienne». 
Le»  sienne». 

deux  genres. 


.  a*.  11  y  a  des  pronoms  «djeclifs  qni  servent  à  mo*',tter  la  chose  dont 
pÉrîe,  comme  quand  je  dis  :  ce  livre ,  cette  table,  je  montre  un  ture 
table.  Ils  s'appeUeut  proprement  Pronoms  démonstratifs. 


nn 

Ulif 


sisGUuxa, 

'                                     ^ 

rLunrxi.. 

Masculin. 

Féminin. 

Masculin. 

Féminin. 

Ce,  cet, 

.    Cette. 

O», 

Ce». 

Celui, 

Celle. 

Ceux, 

Celle». 

Celui-ci, 

Celle-ci. 

Ceux-ci , 

Olles-ci. 

Celui-là , 

UUe  là. 

Ceux-là, 

Cellos-iJ. 

Ceci. 

. 

k 

CeU. 

*                                      yà 

"                                ^ 

" 

Remarque.  —Ou  met  ce  devant  les  nom»  qui  commencent  par  une  con- 
sonne ou  nn  h  aspiré  :  ce  village,  ce  hameau  :  on  uie(  cet  devant  une  vuvcile 
ou  nn  h  mnet  :  cet  oiseau |i  cet  homme.. 

Celui-ci,  celle-ci,  s'emploient  pour  montrer  des  chose»  qui  »ont  proclies  : 
celui-là;  celle-là,  pour  montrer  des  choses  éloignées. 

30..  Il  y  a  des  pronoms  relatifs,  c'est-^  dire,  qui  oi^t  rapport  à  nn  nom 
qni  est  devant ,  comme  quand  je  dis  :  Dieu  qui  a  créé  le  monde  ;  qui  se 
rappdfrte  à  Dieu;  le  livre  que  je  lis;  que  se  rspporte  à  livre  :  le  mot  auquel 
qiti  on  que  se  rapporte,  s'appelle  anlécédent.  Dans  les  deux  exemple»  ci- 
dessus.  Dieu  est  l'antécédent  du  pronom  relatif  qui;  livre  est  l'aotécédent 
du  pronom  relatif  que. 

Pronom  relatif. 

Qui,  dont  ou  de  qni,  que,  sont  des  denx  genres  et  des  deux  nombres. 

Bègle  du  qui  ou  que  relatif 

Qui ,  que  relatif,  s*accorde  avec  son  antécédent  en  genre,  en  nombre  et 
en  personne  :  ainsi ,  dans  cet  exemple  :  l'enfant  qai  joue ,  qui  est  du  singulier . 
et  de  la  troisième  personne ,  parce  que  l'enfant  est  du  singulier  et  <le  la 
troisième  personne;  il  est  du  masculin,  si  c'est  nn  petit  garçon  qui  joue; 
il  est  du  féminin,  »i  c'est  une  petite  fille. 

4^'  Il  y  a  des  pronoms  interrogatifs  :  qiii?  quel?  quelle?  comme  quand 
on  dit  :  quia/ai/  cela?  qne  vous  dtrai-je?  Qui  on  que  est  interrogatif ,  quand 
il  n'a  point  d'antécédent ,  et  qn'on  peut  le  tourner  par  quelle  personne?  ou 
quelle  chose  ?  Dan»  les  denx  exemples  ci-dessns  on  pent  dire  quelle  personne 
M  (éit  ce^? quelle  clujse  von»  dirù-jt? 

Pronoms  indéfinis ,  c'est-à-dire ,  qui  signifient  d'une  manière  générale. 

n  y  a  quatre  sortes  de  pronoms  indéfinis  :    ' 

\^.  Ceux  qui  ne  se  joignent  jamais  à  nn  nom,  comme  on,  quelqu'un, 
quelqu'une,  quiconque,  chacun,  chacune,  autrui,  personne ,  n'e/r.  Quand  je 
dis  :  on  frt^pe  à  la  porte ,  quelqu'un  votis  appelle ,  je  parle  d'une  personne  , 
mais  je  ne  désigne  pas  quelle  elle  est. 

%*f  Ceux  qui  sont  toujours  joints  à  nif  nom ^  comme  quelque ,  chaque, 
quelconque,  certain ,  certaine  §  exemple  :  qtielque  nouvelle ,  certain  auteur. 

3*.  Ceux  qni  sont  tantôt  joints  à  un  nom  et  tantôÉ;  seuls,  comme  nul, 
Imlle  ;  jaucun ,  aucune;  l'un ,  l'autre;  même  ;  tel,  telle  ;pliuieurs  ;  tout ,  toute. 

4^*  Ceux  qui  sont  suivis  de  que ,  comme  qui  que  ce  toit,  quoi  que  ce 
soit,  quel,  quelle  qne  i  par  exemple  -.quel  que  soit  votre  mérite,  quelle  que 
aoit  votre  fortune.  Quoi  que',  pair  exemple  :  quoi  que  vous  fassies.  Qml- 

qt$e que;  par  exemple  :  quejqttes  richesses  que  vous  ayez.  7V7ii/....'que  , 

toute....  que;  par  exemple  :  tout  savant  que  vous  êtes ,  la  campagne  toute 
belle  qu'elle  est. 

Pronom  absolu. 

Le  pronom  abj  fu  est  celui  qui  ne  pent  être  remplacé  par  aucun  nom  , 
comme  Id  pronom  de  la  troisièoie  personne,  masculin  singulier,  il ,  devunr 
les  verbtti  personnels  ;  exemples  :  //  faut ,  il  importe ,  etc. 

'     CHAP.   T.  — -  ClKQUliMB    BSPBCB    DB   MOTS. 

Le    Ferbe. 

Le  Verbe  «st  nn  mot  dont  on  se  sert  ponr  exprimer  qne  Ton  est,  ou  qne 
l'on  fiait  quelque  chose  :  ainsi  le  mot  être ,  je  suis,  est  nn  verbe;  k  mot 
lire ,  je  lis,  est  an  verbe. 

On  connaît  un  verbe  en  français ,  quand  on  pent  y  ajouter  ce»  pronoms , 
je,  tu,  il,  nous,  vous,  ils;  comme  je  lis,  tu  lis,  il  ///;  nous  lisons,  vous 
lisez,  ib  lisent.  ... 

Les  pronomji  iV,  nous,  narqnept  la  première  personne ,  c'est -à  dire ,  celle 


-^ 


I 


> 


xvt 

-  qui  parle;  tu,  vous,  marquent  la  i«coaile  personne,  c'est-à-dire ,  celle  à 
(juiron  parle;  //,  rV/é;  //#,  e/Us ,  et  toat  nom  placé  devant  an  verbe,  mar- 
quent la  troùiému  personne,  celle  deqni  l'on  parje. 

jQ  y  a  dans  le*  verbes  denz  nombres  :  1«  singulier ,  qnand  on  jiarhi  d'one 
senle  personne  ,  comme ye  /ù,  l'enfant  dort;  le  pluriel  ^  quand  on  parle  die 
pi nsieurs personnes,  comme  nout  Usons ,  tes  enfants  dorment. 

Il  y  a  trois  temps  :  le  présent,  qai  marque  que  la  cbotie  est  ou  se  fait 
actuellement  f  comme  y«  lis;  \e passe  oa  prétérit,  qni  marque- que  la  chose 
a  été  faite,' comme  foi  lu;  le  futur,  qui  marque  que  la  vbose  sem  ou  se 
lera  ,  coiuuic  Je  lirai. 

On  distingue  plniieors  sortes  de  prétérits  ou  passés,  savoir  :  un  impar- 
fait ,  je  Usais  ;  trois  parfaits ,  Je  lus ,  J'ai  lu  ,  J'eus  lu  ;-ei  nn  plus^ue-parjait , 
j'avais  lu.  -, 

On  distingue  austii  deux  futurs  :  le  simple  ,Je  lirai  ;  et  lé  passé,  f  aurai  lu. 

Il  y  a  cinq  modes  ou  manières  de  signifier  dnns  les  verbes  français  : 

i«\  Vindicatif,  quand  on  afiîrine  que  la  cbose  est,  ou  qu'elle  a  été,  ou 
qu'elle  sera.  t 

a**.  Le  conditionnel ,  quand  on  dit  qii'une  chose  serait,  ou  qu'elle  aurait 
été  ,  nioyen.oant  une  condition.  W 

"     3°.  Vimpératif ,  quand  on  commande  de  la  faire. 

4°.  Le  subjonctif,  quand  on  souhaite ,  ou  qu'on  doute  qu'elle  se  fasse. 

S"^.  V infinitif ,  qui  exprime  l'action  ou  l'état  en  général,  sans  nombres, 
ni  personnes  ,  comme  lire ,  être. 

y    Réciter  de  suite  les  différents  modes  d'un  verbe  avec  tons  leurs  temps', 
leurs  nombres  et  leurs  personnes ,  cela  s'appelle  conjuguer. 

Il  y  a  en  français  quatre  conjugaisons  différentes ,  que  Ton  distingue  par 
la  teriuinaison  de  l'infinitif. 

La  première  conjugaison  a  Tinfinitlf  terminé  en  er,  comme  aimer. 

La  seconde  a  l'iufinit^  terminé  en  ir,  comme  finir. 

La  troisième  ai  l'infinitif  terminé  en  oir ,  comme  iecevou\ 

La  quatdcme  a  rinfiiiitif  terminé  en /V ,  comme  rendre. 

Il  y  a  deux  verbes  qne  l'on  nomme  auxiliaires ,  parce  qu'ils  aident  à  con- 
juguer tons  les  autres  :  nous  commencerons  par  ces  deux  verbes. 

VERBE  AUICILIAIRE  UVOÏR 


PRINCIPES  ÉLEMElH'AmES 


.     INDICATIF. 
Présent. 

Tu  as. 

II  ou  elle  a. 
Plur.  Nous  avons. 

Vous  avez. 

Ils  ou  elles  ont. 
Imparfait. 
J'avais. 
Tu  avais. 
il  avait. 
Nous  avions. 
Vous  aviez. 
Ils  ou  elles  avaient. 

Prétérit  dé/ini. 
J'eus. 
Tu  eus. 
Jl  eut. 
Nons  eûmes. 
Vous  eûtes. 
Ils  eurent. 

Prétérit  indéftm. 
J'ai  en. 
Tu  a»  eu. 
Il  a  en." 
Nous  avons  eu. 
"Vous  avez  eu. 
Ils  onl  eu. 

Prétérit  antérieur. 
J'eus  eu. 
Tu  eu3  en. 

Jl  eut  eu.  ,    ,' 

Nons  eûmes  en. 
"Vous  eùteji  eu. 
Ils  eurent  en.- 

Plusfjk^-Parfait. 
J'avais  en, 
Tu  avais  eu. 
Il  avait  eu. 
rtoos  avions  eu. 


"Vous  aviez  eu. 
Ils  avaient  eu. 

Futur. 
J'aurai.  , 

Tu  auras. 
Il  aura. 
Nous  aurons. 
Vous  aurez. 
Us  auront. 

Futur  passé. 
Jauraren. 
Tij  «uriis  en. 
Il  anra  eu. 
Nous  aurons  eu. 
Vous  aurez  eu. 
Ils  auront  eu. 

0>NDITiONNELS. 

Présent. 
J'aurais.  ^    ^ 

Tu  aurais. 
Il  aurait. 

Noua  auritms.  t 

Vous  auriez..  gà 

ils  auraient. 

Pmsse. 
J'aurais  eu. 
Tu  aurais  eu.        ' 
il  aurait  eu. . 
Nous  aurions  en. 
Vous  auriez  eu. 
Ils  «nratent  eu. 

On  dit  aussi  :  J'eusse  eu  „tu  eus- 
ses eu ,  il  eût  eu ,  nous  eussions  eu , 
X'ous  eussiez  eu  ,  ils  eussent  eu. 
IMPÉRATIF. 
Point  de  première  personne. 
Aie. 

Qu'il  ait.  " 
Ayons. 
Ayez. 
Qu'ils  aient.  \ 


SUBJONCTIF. 

Présent  on  Futur. 
Que  j'aif . 
Que  tu  aies. 
Qu'il  ait.  . 

Que  noua  ayons. 
Qui^  voua  ayea. 
Qu'ils  aient. 

Impcrfujt. 
Que  j'eusse. 
Que  tu  eusses. 
Qu'il  eût. 
Que  nous  eussions. 
Qne  vous  eussiez.  ' 

Qu'ils  eussent. 

Prétérit. 
Que  j'aie  en. 
Que  tu  aiea  en. 
Qu'il  ait  eu. 
Que  nous  ayons  eu. 
Que  vous  ayet  eij. 
Qu'ils  aient  eu. 


d 


Plus^uê-Parfait. 
Qne  j'eusse  hjl. 
Que  tu  eusses  eu. 
Qu'il  eût  en. 
Que  nous  eussions  en.    "* 
Que  vous  eussiez  eu. 
Qu'ils  «uaaent  eu. 

l5lFINlTIF. 
Présent. 


Avoir. 
Avoir  eu. 

Ayant. 

•         Passé. 
Eu  ,  «u«  ,  oyant  eu , 


Prétérit. 

PARTiapr.s 

Présent. 


iDerant  avoir. 


FuUtr. 


VERBE  AUXîLi*AIRE  ÊTRE. 


indéfti 


m 


INDICATIF. 
.  .  .  Présent. 

Je  suiÀ. 
Tu  es. 

Il  ou  elle  e.st. 
Nous  sommes. 
Vous  ^tes. 
Ils  ou  elles  sont. 

Imparfait. 
J'étais. 
Tu  étais. 
Il  ou  elle  était. 
Nocu  étions. 
Vous  étiez. 
Ils  ou  elles  étaient: 

Prétérit  défini. 
Je  fus. 
Tu  fus. 
Uliit. 

Nous  fumes. 
Vous  fûtes. 
Ils  furent. 

Prétérit 
J'ai  été. 
Tu  as  été. 
Il  a  été. 
No»*  avons,  été. 
Voiu  aves  été. 
Ils  ont  été. 

Prétérit  antérieur. 
J'eus  été. 
Tu  eus  été. 
n  eut  été. 
Ndcu  eûmes  été. 
Vous  entes  été. 
Ils  eurent  étf . 

Plusque  Parfait. 
J'avais  été. 
Tu  avais  été. 
II  avait  été. 
Nons  avions  été. 
Voiu  aviez  été. 
Ils  avaient  été. 

Futur. 
Je  serai. 
Ta  seras. 
Il  sera. 
Noos  serons . 
Vooa  serea. 
Ils  aerout. 

Futur  pmssé.. 
J'aurai  été. 


'  > 


Tu  anraa  été. 
Il  KSJtû  été. 
Non*  aurons  été. 
Vous  aures  cté. 
Ils  auront  été. 

COJ^DrnONNELS. 
Présent.  ^ 

Je  serais. 
Tu  serais. 
Il  serait. 
Nous  serions. 
Vous  seriez. 
Ils  seraient. 

■  ^P^ssé. 
J'auran  «lé, 
Tu  aurais  clé. 
Il  aurait  été. 
Noos  aurions  fié. 
Vpus  anries  été. 
Ua  aoraient  été. 

Ob  dit  aussi  :  J'eiisse  été,  tu  eus- 
ses dié ,  il  eût  été  ;  nous  eussions  été, 
vous  eussiez  été ,  Us  eussent  été. 
IMPÉRATIF. 
Point  de  première  personm . 

Soi»-  - 

Qu'il  soit. 

Soyons. 

Soyez. 

Qu'ils  soient. 

SUBJONCTIF. 
jr,  Présent. 

Que  je^is.  "■        . 

Que  ta, suis,  i 
Qu'il  soit.     4        .       • 
Que  nous  soyi^ns.-  i 

Que  vous  soyez.  ^ 

Qu'ils  soient. 

imparfait. 
Que. je  fusse. 
Que  tu  fuites. 
Qu'il  fût. 

Que  noua  fussions. 
Que  vons  fussiez. 
Qu'ils  fussent. 

.    ^  Prétérit. 

Que  j'aie  été. 
Qu9  tnaies  été. 
Qu'il  ail  été. 
Que  noua  ayons  été. 
Que  roua  ayez  été.     . 
Qu'ils  oleot  été. 


Plusaut 
Que  j'eusse  été. 
Que  tu  eusses  été 
Qu'il  eût  été. 
Que  nous  eussi6i 
Que  vou-s  eussiez 
Ou  ils  eussent  et 
IN  Fil 
Pré 
fetie. 

pue: 

INDI 
Pn 

J'sime. 

Tu  aimes. 

Il  ou  elle  aînie. 

Noc.s  aimons. 

Vous  aime*. 

Ils  ou  elles  aimer 
Impt 

J'siinais. 

Ta  aimais. 

Il  aimait. 

Nous  aimions. 

Vous  aimiez. 

Ils  ou  eïlea  aimai< 
Prététi 

J'aimai 

l'u  aimas. 

Il  aima. 

Nous  aimâmes.  \\, 

Vous  aimâtes. 

Ils  aimèrent. 

Prétérit 

J'ai  nimé. 

'lu  as  aimé. 

Il  a  aimé. 

Nons  avons  aimé. 

Vous  avez  aimé. 

Us  ont  aimé. 

Prétérit  u 

J'eus  aimé. 

Tu  eqs.«imé., 

Il  eut  aimé. 

Nous  eûmes  aimé. 

Vous  eûtes  aimé. 

Ils  eurent  aimé. 

Quatrième  prétérii 
raren 

J'si  en  aimé. 

Tu  as  en  aimé. 

il  a  eu  aiuié. 

Nous  avons  eif  aii 

Vous  avez  en  aùtti 

*U  ont  en  aimé. 
^  Plusque- 

J'avais  aimé. 

Tu  avais  aimé. 

Il  avait  aimé. 

Nous  avions  a^mé 

Vous  aviez  aimé. 

Ils  avaient  aimé. 
Fut 

.l'aimeriii. 

Tu  aimeras. 

il  aimera. 

Nous  atmçrons. 

Vous  aimerez. 

Ils  aimeràin^ 


J'aurai  aimé. 
Tu  auras  ai|né. 
U  ajra  aimé. 
Nous  aurons  aime 
Voiu  aurez  aimé. 
Us  auront  aimé. 


-■|; 


y 


DE  LA  GRAMMAIRE  FRANÇAISE. 


,  tu  eus-, 
ions  été, 
f  etc. 

nu, . 


Plustiue-Parfait. 
Qae  j'eiMse  été. 
()a«  tu  eiuseï  ilé. 
Qu'il  eût  été. 
(tue  nuui»' euMÎ&iU  ixt. 
Que  von»  euMÏrs  été. 
Qu  ils  euMcut  élé. 

INFINITIF. 
Préttnt. 


> 


xvri 


tue. 


Avoir  été 


Étant. 


PritérU. 

PARTICIPES. 
Présent. 


Eté,  ayant  été. 


Passé. 


Futur 


Devant  être. 


/ 


PREMIÈRE  CONJUGAISON.  —  EN  ER. 


INDICATIF. 

Présent.  ♦^ 

J'aime. 
Tu  aimes. 
Il  ou  elle  aime. 
Nof'ii  aimona. 
Tous  aimes. 
Ils  ou  elles  aiment. 

Imparfait. 
J'aimais. 
Ta  aimais. 
Il  aimait. 
Nons  aimions. 
Tons  aimiex. 
ils  ou  elles  aimaient. 

Prétérii  défini. 
J'aimai 
Tu  aimas. 
Il  aima. 

Nous  aimâmes.  \  j 
Vous  aimâtes. 
Ils  aimèrent. 

Prétérit  indéfini. 
J'ai  iiimé. 
'J'u  as  aimé. 
Il  a  aimé. 
Nons  avons  aimé. 
Vous  avez  aimé. 
Us  ont  aimé. 

Prétérit  antéritur, . 
J'eus  aimé. 
Tu  eqs.aiimé., 
11  eut  aimé. 
Non*  eûmes  aimé. 
Vous  eàtes  aimé. 
Ils  eurent  aimé. 
Quatrième  prétérit  dont  on  se  sert 

raremeiu. 
J'ai  en  aimé, 
lu  m»  en  aimé.  ^ 

Il  a  en  aimé. 
Nous  avons  eif  aimé. 
Vous  avez  en  aimé. 
'U  ont  en  aimé. 

^Plusque-Parfait. 
J'avais  aimé. 
Tu  avais  aimé. 
Il  avait  aimé. 
Nous  avions  i^imé. 
Vous  aviez  aimé. 
Ils  avaient  aimé. 

Futur, 
J'aimerai. 

lu  aimeras.  ' 

Il  aimera.  <  ' 

Nous  aimerons. 
Voqs  aimerez., 
Ils  aimeroioiÉ|^  . 

rtll^kpassé. 
J'aurai  aimé.     ^" 
Tu  aaraa  aipaé. 
Il  aara  aimé. 
Nona  aurons  aimé. 
Vons  aurez  aimé. 
Ils  auront  aimé. 


CONDITIONNELS. 
Présent. 
J'aimerais. 
Tn  aimerais. 
Il  aimerait. 
Nons  aimerioiu. 
Votu  aimeriez. 
Ils  aimeraient. 

Passé. 
.1  atirau  aime. 
Tu  aurais  aimé. 
Il-  anrait  aimé. 
No^  aurions  aimé. 
Vons  anries  aimé. 
Ils  anraient  aimé. . 

On  dit  aussi  :  J'eusse  aimé ,  tu 
eusses  aimé ,  il  eut  aitné  ;  nous  eus- 
sions aimé ,  vouj  eussiez  aimé  ;  ils 
eussent  aimé.  i 

IMPÉRAllF. 
Point  de  première  personne. 
Aime. 
Qu'il  aime. 
Aimons. 
Aimez. 
Qu'ils  aiment. 

SUBJONCTIF. 
Présent  ou  Futur.  : 
Que  j'aime. 
Que  tn  aimes. 
Qu'il  aime. 
Que  nons  aimions. 
Que  vous  aimiez.  . 
Qu'ila  aimenr. 

Imparfiui. 
Que  j'aimasse. 
Qne  tn  aimasses. 
Qu'il  aimât. 
Qne  nous  aimaaaioiu. . 
Que  TOUS  aimassiez. 
Qu'ils  aimassent. 

Prétérit. 
Que  l'aie  aimé. 
Qne  tn  aies  aimé.  "^ 

Qu'il  ait  aimé. 
Que  nous  ayons  aimé. 
Qne  vous  ayez  'aimé. 
Ol'IU  aient  aimé. 

Pluvque- Parfait, 
Qne  j'ensse  aimé. 
Que  tn  eusses  aimé. 
Qu'il  eût  aimé. 
Que  nona  eussions  aimé. 
Que  vous  eussiez  aimé. 
Qu'ils  eussent  aimé. 

INFINITIF 
Présent. 
Aimer. 

Passé. 
Avoir  aimé. 

•       PARTICIPES. 
Présent. 
Aimant. 


Passé.  \  Futur.  . 

Aimé,  aiinée,  ayant  aimé'.  1    Devant  aimer. 

Ainsi  se  conjngnent  les  verbes  oUanter,  danser,  manger,  appeler,  ei  luus 
ceux  duut  l'inlînitif  se  .termine  tn  er. 

\.      SECONDE  CONJUGAISON  —  KN  //?.  . 


INDICATIF." 
Piésent. 

J*  finis  • 

Tu  finis:  '  , 

lyinit. . 
Non*  Unissons. 

V(HM   fluÏMCZ 

Ils  Unissent. 

Imparfait. 
Je  finissais. 
Tu  finissais. 
Il  finissait. 
Nous  fiuissions. 

Vons  finissiez.  * 

Us  finissaient. 

Prétérit  défini. 
Je  finis. 
Tn  finis. 
Il  finit. 
Nous  finîmes. 
Vons  finîtes. 
Ils  finirent. 

Prétérit  indéfini. 
Tai  fini. 

Tu  Ss  fini.         '        : 
Il  a  fini. 
Nous  avons  fini. 
Vons  avez  fini. 
Ils  ont  fini. 

Prétérit  antérieur. 
J'eus  fini. 
Tn  eus  fini. 
Il  eut  fini. 
Nous  eûmes  fini. 
Vons  eûtes  fini. 
Ils  eurent  fini. 

Prétérit  dont  on  se  sert  rarement, 
J'ui  «n  fini.  - 
Tu  as  eu  fini. 
Il  a  en  fini. 
Nous  avons  eu  fini. 
Vous  avez  en  fini. 
Ils  ont  eu  fini. 

Plusqiie  Parfait. 
J^vais  fini. 

Tu  avais  fini.  • 

II  avait  fini. 

Nons  avions  fini.'  '' 

Vous  aviez  fini. 
Ils  avaient  fini. 

Futur. 
Je  finirai. 
Tn  finiras. 
Il  finira. 
Nous  finirons. 
Vons  finirez. 
Ils  finiront. 

Futur  passe. 
J'anrai  fini/ 
Tti  auras  fini. 
Il  aura  fini. 
Nous  aurons  fini. 
Vous  anrez  fini.     ** 
Ils  auront  fini.  '  . 

CONDITIONNF.LS 
Présent. 
Je  finirais. 

Ainsi  se  conjuffiien|  aver/zr^^MeW/-,  ensevelir,  bénir  ;  mtïê  ce  dernier  i 
deux  participes ,  léà'if^  bénite ,  pour  les  choses  consacréci  par  \t%  prieras 
lies  prêtres  ;  ^«/M,  A^/ii^Yartont  ailleurs.  Haii  ;  mais  ce  verbe  fait  au  présent 
de  l'ïiidicaiif  je  hais,  tn  hai.u  il  liait;  on  proniuce  je  hès,  lu  hi:s,  il  het. 


Tu  finirais; 

U  finirait. 

Nous  finirions. 

Vons  finiriez*.  .  .     ~  .     • 

Ils  finiraient.. 

Pané.  ... 

J'aurais  fini. 

Tu  siirais  fini.  •  • 

Il  aurait  fini. 
Nous  aurions  fini. 
VouM  auriez  fini. 
Ils  auraient  fini. 

On  dit  auhsi  :  fenssr  fini ,  tu  <-(..<- 
ses  fini  f  il  eût  fini;  uous'eusùons 
fini ,  xotis  eussiez  'fini ,  ils  eiisnat 
fini. 

IMPKRAIIF. 

Point  de  pnmiùic  persoruif.^ 
Finis. 

Qu'il  finisse. 

Finisspns.  ' 

Finissez. 

Qu'ils  finissent. 

SUBJONCTIF. 
Présent  ou  FutH, . 
Que  je  fini.<*se. 
Que  tu  finisses. 
Qu'il  finisse. 
Que  nons  firii.s.siiiii.s.  , 
Que  vons  fîni.s:u.  z. 
Qu'ils  finiii.scnt. 

lin  par  fui  t. 
Que  je  fiuiHSP. 
Que  tu  finisses. 
Qu'il  finît. 
Que  nous  finissions. 
Que  vous  finis.Mez. 
Qu'ils  finissent. 

Prêtera. 
Qné  j'aie  fini. 
Que  tu  aies  fini. 
Qu'il  ait  flui. 
Qne  nou/i  ayons  fini. 
Que  vous  aytr  fini. 
Qu'ils  aient  fini. 

Plusque-Pmfi.lt. 
Qne  j'eusse  fini. 
Qne  tu  ensstis  fini. 
Qu'il  eût  fini. 
Que  nous  eîiiisions  fuii. 
Que  vous  eussiez  fini. 
Qu'ili  eii.sseot  fini^    ' 

INRNITIF.. 
Présent. 
Finir. 

Prêtai  il. 
Avoir  fini." 

PARIICÏPKS. 

Présent. 
FinisH.'int. 

Pnst-. 
F'ini,  finie,  aynnt  fini. 

Futur. 
Devant  finir. 


'. 


^mm^ 


XVffl 


PRINCIPES  R 

Tn01Slf:>flF:  CONJUGAISON.  —  EN   OJR. 


LfiMENTÀIRES 

QUATRIÈME  CONJUGAISON.  —  EN  HE. 


INpICAllK. 

J-'rcif.ul. 
J.^  reijois. 

I  II  rc<;oi». 
fl  reçoit, 
N'ou'i  teccvon». 
WniH  rt't'evcr. 
Us  re<;oivrnr. 

Itnnarfitit, 
Je  rcccvaiJ» 

lu  rcccvaii.  , 

H  rej'cvait. 

Nous  l'fccvions. 

Vous  ic('«*vif»i      •  ',  . 

lli  rccc valent. 

Pré  Ici  it  lijîn'i. 
.U-  r<'<fus. 

lll    It'ÇUS. 

11  ri'tut.'  • . 
IS'ou!»  fcçùinc».     ■ 
"Voo»  reçûtes. 
Il»  reçurent. 

Frc'férit-im/éji/ti. 
J'ai  reçu. 
Tu  «s  reçu. 
II  a  riççu. 
Nous  avons, reçu. 
Vous  avez  reçu. 
lU  oût  reçu.  ' 

Prctérit  antérieur. 
J'eus  reçu. 
Ta  eus  reçu. 
11  eut  reçu. 
Nous  eûmes  recd. 
Vous  entes  retjU   .    . 
Ils  eurent  reçu. 

Prétérit  dont  on  se  sert  rarement. 
J'ai  eu  reçu. 
Tu  as  eu  reçu. 
11  a  eu  reçu.,  to       - 
Nous  avons  eu  jjeç'u. 
Vous  avez  eu  reçu. 
Us  ont  eu  reçu. 

Pltisqiie-Parfait. 
J'avais  reçu- 
Tu  avais  reçu. 
Il  avait  reçu. 
Nous  avions  reçu. 
Vous  aviez  reçu, 
ils  avaient  reçu. 

Futur. 
Je  recevrai. 
Tu  recevras, 
It  recevra. 

Nous  recei^ron».  ^ 

Vous  recevrez, 
II»  recevront.   * 

Futur  passé. 
J'aurai  reçu. 
Tu  auras  reçu. 

II  aura  reçu. 
Nous  aurons  reru. 
Vous  aurez  reçu. 
Us  auront  reçu, 

C:ONDn'IONNELîr: 
Présent, 
J«'  rccevfais  * 


Tu  recevrais. 
Il  recevrait. 
Nous  recevrions.^ 
Voua  recevriez. 
lis  recevraient. 

Passé. 
J'aurais  reçu, 
'tu  aurais  reçu. 
Il  aurait  reçu. 
Nous  aHriou^^reçil. 
Vuus  liUrûez  reçu. 
Ils  aui aient' reçu. 

(^ri  dit  aussi  :  feitssa  reçu,  lu  eusi 
ses  revu  ,  il  rùt  reçu  :  nous  «ussians 
reat;  vous  eussiez  reçu,  ils  eussent 
/•f <  II. 

IMPÉRATIF. 
Point  Je  première  personne. 
Reçois. 
Qu'il  reçoive. 
Recevons. 
Recevez. 
Qu'ils  reçoivent. 

SUBJONCTIF. 
Présent  o.u  Futur, 
Que  je  reçoive. 
Que  tu  reçoives. 
Qu'il  i:eçoive. 
Que  nohs  recevions. 
Que  vous  receviez. 
Qu'ils  reçoivent. 

Imparfait. 
Que  je  reçusse. 
Que  tu  reçusse». 
Qu'il  reçût. 
Que  nous  reçussions. 
Que  TOUS  reçussiez. 
Qu'ils  reçussent. 

Prétérit. 
Que  j'aie  reçu. 
Que  tu  aies  reçu." 
Qu'il  ait  reçu. 
Que  nous  ayons  reçu. 
Que  vous  ayez  reçu. 
Qu'ils  aient  reçu. 

Plusqu  e  -  Parfait . 
Que  j'eusse  reçu. 

Que  tu  eusses  reçu.  ,    "«. 

Qu'il  eût  reçQ. 
Qtif;  noas  eussions  reçu. 
QO^e  voua  eussiez  reçu. 
Qu'ils  eussent  reçu. 

INFINITIF. 
„  Présent. 

Recevoir. 

Prétérit. 
Avoir  reçu-.  * 

PARTICIPES, 
Prtieiit. 
Recevant. 

Passé. 
Reçu,  reçue,  ayant  reçu. 

Futur. 
Devant  recevoir.       .  ^ 


AiuHi  M-  «;(ir)Jiiguent  apercevoir,  concevoir,  devoir,  nri-cevoir ,  etc.. 


v 


INDICATIF,    * 
Présent. 
Je  rends. 
Tu  rends. 
Il  rend. 

Nous  rendons.  * 

Vuut  rendes. 
Us  rendent. 

Imparfutt. 
Je  reiidaia. 
Tu  rendaia. 
Il  rendait. 

Nous  rendions  .* 

Vous  rendiez. 
Ils  rendaient. 

Prétérit  tléfihi. 
Je  rendis. 
Tu  rendis. 
Il  rendit. 
Nous  rendîmes. 
Vous  rendîtes. 
Us  rendirent.  *  ' 

Prétérit  indéfini. 
J'ai  rehdu. 
Tu  «s  reodu.     '      ■ 
Il  a  rendu.       /,' 
Noos  avons  rendu. 
Vous  avez  rendu. 
Us  ont  rendu. 

Prétérit  antérieur. 
J'eus  rendu. 
Tu  eus  rendu. 
Il  eut  rendu. 
Noos  eûmes  rendu. 
Vous  eûtes  rendu. 
Ils  eurent  rendu,  -"" 

.  Prétérit  dont  on  te  sert  rarement» 
J'ai  en  rendu. 
Tu  as  eu  renda.      - 
Il  a  en  rendn.  • 
Nons  avons  en  rendu. 
Vous  avez  eu  rendu. 
Us  ont  en  rendn. 

.    Plusque-Parfait. 
TaviB  rendu. 
Tu  avais  rendi|. 
U  avait  rendu. 
Noos  avions  rendu. 
Vous  aviez  i*endu. 
l\»  avaient  rendu.  "'        » 

Futur. 
Je  rendrai. 
Tn  rendras. 
U  rendra. 
Nous  rendrons 
Vous  reiidrez. 
Ils  rendit>nt. 

Futur  passé. 
J'aurai  rendu. 

Tu  auras  rendu.  , 

U  aura  rendu. 
Nous  aurons  rendii. 
Vous  aurez  rendu. 
Ils  auront  rendu. 

CONDITIONNELS. 
Présent. 
Je  rendrais. 


Tu  rendrais. 
Il  rendrait. 
Nous  rendrions. 
Vous  rendriez. 
\\ê  rendraient,. 

Patsé. 
J'aurais  rendu, 
lu  aurais  rendu 
U  aurait  rendu. 
Nous  aurions  rendu. 
Vous  auriet  rendu., 
l\»  auraient  r«nd|i. 

On  dit  '  aussi  :  J'eusse  rendu  , 
tu  eusses, rendu,  il  etit  rendu;  nous 
eussions  rendu ,  vous  eussiez  retulu , 
Ut.  euttent  rendu. 

IMPÉRATIF. 
Point  de  première  pei'toane. 
Rends.  ": 

Qu'il  rende. 
Rendons.    - 
Rendez.' 
Qu'ils  reûdent. 

SUBJONCTIF. 
Présent  on  Futur. 
Que  je  rende. 
Que  lu  rendes. 
Qu'il  rende. 
Que  nous  rendinns. 
Que  vous  rendiez. 
Qu'ils  rendent. 

.-—  Imparfait. 

Que  je  rendisse. 
Que  tn  rendisses. 
<^u'il  rendit. 
Que  nous  rendissions. 
Que  vous  rendissiez; 
Qu'ils  rendissent. 

Prétérit. 
Que  j'aie  rendu. 
Qne  tu  aies  rendu. 
Qu'il  ait  rendn. 
Que  nons  ayons  rendn. 
Que  vons  ayez  rendn. 
Qu'ils  aient  rendu. 

Pituque- Parfait. 
Que  j'eusse  rendn. 
Qne  tii  eusses  rendu. 
Qu'il  eût  rendu 
Que  nous  eussions  rendu. 
Que  vous  enasies  rendu. 
Qu'ib  eussent  rendn. 

INFINmï'. 

Présent. 
Rendre.'  , 

..   Prétérit. 
Avoir  reudu. 

PARtJ4:iPES 
Présent. 
Remiant. 

Passé. 
Rendu,  rendue, ayant  rendu. 

Futur. 
Devant  rendrf. 


On  âppeUe 
autres  temps  di 


Ainsi  se  conjuguent  attendre ,  entendre ,  mtpendre ,  rendre ,  «to. 


I.     \ 


Corfll/OAfOR. 


SSCOMOS 


DS  (f 


(î 


'f«Ot<ÙM« 


QUATKt'tMS 

C'INJUOAIIOH.- 

J.  Du  préaen 
pronom  /e;  «re 
reçoit,  Imp.  r»f< 

Vzcepté  qnati 
fia,- je  tait,  imp 

II.  Du  prétéri 
géant  ai  en  atsi 
ionctit  que  faim 
jugai»ons:y*yit*/i( 

m.  Du  préseï 

i".  Le  futur  d 
J'aimerai  {finir,  j 

Première  coi^ 

Seconde  oouji 

je  courrai  ;  cueili 

Troisième  coi 

i'éclierrai;  pouyi 
jvir,  je  verrai  ; 
pleuvoir,  U pleuv 
Quatrième  ooi 
a".  Du  futur  d 
rai  en  rait  sans 
jf  finirais  ;  je  rei 

IV.  Du  partie; 
t".  L'imparfai 

y  (limais  ;fiuissah 

ll'n'y  a  que  d( 

d".  Du  même 

sent  de  l'indicati 

léous  finissons  ;  r 

Excepté  :  étan 

On  forme  ans 

iiuissez ,  TOUS  m 

Excepté  ;  faist 

Et  la  troisièni 

V.  Du  même 
rliiingennt  ant  ei 
iiiiilunt,  que  je 

Première  conji 

Seconde  conji 
ucquérant ,  OM  j 

Troisièmji  cou 
valant ,  qu^  je  f 
''jiie  noilt  voulior, 
meute  ;fcUant,  i 

Quatrième  coi 
l'tant ,  que  je  soi. 

V.  Dn  pàrtici[ 
en  y  joignant  les 
j'ai  fini,  j'ai  re^i 
r,ndu  ;  j  aurai  ai 
ui/né ,  que  j' eusse 


^ 


XIX 


r  rendu  , 
tdti  ;  nuuê 
ei  rt/ulii,    I 


tonne. 


i(1m. 


0. 


I       tDti  Temps  primitifs. 
On  appelle   temps  primitifs  d'un  ▼e^be  ceux  qui  serjrent  à  former  lea 
autre»  temps  dana  les  quatre  conjugaisons. 

^    -  TABLEAU  DES  TEMPS  PRIMITIFS. 


DE  LA  GRAMMAIRE  FRANÇAISE. 

N  VERBES  IRKÉGUUEltS. 

On  appelle  irréguliers  les  verbes  qui  ne  suivent  pat  toiq'onra  la  règle 
générale  des  conjugaisons.  * 

Plusieurs  de  ces  verbes  ne  sont  pas  usités  à  certains  temps  et  à  certaines 
personnes 


•ww 


Fiaient 

de 
l'Iilfintlif. 


Participe 
présent . 


Partici, 
puaS' 


t 


Pistent 
de 

l'Indicatif, 


Pritèrit . 
de 
VlndicUiJ. 


CoiflUCAl'ON.      \ 

Aimant. 

Aiiiië.               J',aioi«.         1  J'aimai. 

/  Finir. 
SscoHBS       j-  Ssnlir. 
CoNJOouoUR.   1  Ouvrir. 
\  T«air. 

Finiuitut. 
9«ntaat. 
Ouvrant. 
Tanaiit. 

Fini.        .. 
A«nli. 
Ouvert. 
Taiiu. 

J«  Unis. 
J«  «eni. 
J'uuvrt. 
Je  tiani. 

J«  .finijw 
J«  («ntij. 
J'ouvria. 
Je  lini. 

(]<INlUO«UtfNV       ) 

Rtoevsnt. 

Ra^u.        •  1  Je  raçoia. 

Ja  raçui. 

Ou*T«riMB 

C'IN'IIJ^AIION.' 


Rendra. 

Flaire. 

Paraître. 

Réduire. 

Plaindra. 


Rendant. 

Plaltant. 

Paraissant. 

Réduisant. 

Piai|nant. 


Rendu. 

Paru. 

Réduit. 

Plaint. 


Je  r«n<l«. 
Je  plais. 
Je  parais. 
Je  réduit. 
Jtf  pLina. 


Je  rendu. 
Je  plui. 
Je  parua^ 
Je  r^duiiia. 
Je  plaignis. 


TEMPS  PRIMITIFS  D^  VERBES  IRRÉGULIERS. 


J.  Du  présent  de  l'indicatif  a«  forme  rimpératif,  en  Atant  senleroent  1« 
pronom  /'«/exemples  -.fairne^  iœpéral.if ,  aime;  Je  finis,  impér.  finis  ;  je 
reçois,  imp.  reçois,,- /e  rends,  imp.  rends. 

Vxœpté  quatre  verbes  '.je  suis,  imp.  sois;  f  ai,  imp.  aie  ;  je  vais ,  impér . 
i,a ,  je  sais ,  imp.  saclt0. 

II.  Dn  prétéiit  de  Tindicatif  se  forme  Tinaparfait  du  subjonctif,  en  chan- 
géant  ai  en  asse  pour  le  première  conjugaison  :  y'oima/ /imparfait  dn  sub- 
jonctif ^««/"a/niffiM;  et  en  ajoutant  seulement  se  pour  les  trois  antres  con- 
jugaisons !/«//!/*,  yVyî/ïWitf/yV  rfçus,  je  reçusse;  je  rendis,  je  rendisse. 

ni.  Du  présent  de  l'infinitif  on  foritfe: 

i".  Le  futur  de  l'indicatif,  en  changeant  r  ou  re  en  ra<;jexemples  iaimtr, 
faimerai  ;  finir,  je  finirai;  retuire ,  je  rendrai. 

KXCBPTIOirS. 

Première  coQJngaison.  Mlerytninr^  j'irai  ;  envoyer,  /'enverrai. 

Seconde  conjugaison.  Tenir,  fntnr,yV;  tiendrai  ;  venir,  je  viendrai;  courir, 
je  courrai;  cueillir,  je  cueillerai  ;  mourir,  je  mourrai;  acquérir,  j'çc^uerrai. 

Troisième  conjugaison.  /^«tftfi^MV,  futur, ye  recevrai.  ;  avoir,  j'aurai;  échoir, 
i'cclierrai  ;  pouvoir ,  je  pourrai;  savoir,  je  sautxti  ;  s'asseoir,  je  m'assiérai; 
^Hur,  je  verrai;  vouloir,  je  voudrai;  valoir,  je  vaudrai  ;  falloir,  il  faudra; 
pleuvoir,  il  pleuvra^ 

Quatiièmë  conjugaison.  Faire ,  fntnr,  /e  ferai;  être ,  je  serai. 

i".  Du  futnr  de  l'indicatif  on  forme  le  condi^toonekprésent ,  en  changeant 
Kii  en  rais  sans  exception  '.j'aimerai ,  conditionnel ,  j'aimerais;  je  finirai , 
jf  Jinirais  ;  je  recevrtù,'je  recevrais  ;  je  rendrai,  je  rendrais. 

IV.  Du  participe  présent  on  forme: 

(".  L'imparfait  de  l'indicatif,  en  changeant  anten  ais  :  aimant,  iuipartnit, 
j' aimais  ;  Jinissant ,  je  finissais  ;  recevant ,  je  recevais;  rendant,  je  rendais. 

,     XXCBFTIOHS. 

iTu'y  a  que  deiix  exceptions  :  ayant ,  j'avais  ;  sacJiant ,  je  savais. 

i'*.  Du  même  piirticipe  on  forme  la  première  personne  plurielle  du  pré- 
sent de  l'indicatif,  en  changeant  ant  en  ons  :  aimant ,  nous  aimons; finissant, 
iiou.%  finissons  ;  recevant,  nous  recevons;  rendant,  nous  rendons. 

Excepté  :  étant ,  nous  sommes;  ayant,  nous  avons;  sachant ,  nous  savons. 

On  fot  ine  aussi  la  seconde  personne  plurielle  en  «z  .*  vous  aimez ,  vuuf 
finissez ,  TOUS  recevez ,  vous  rendez. 

Excepté  ;  faisant ,  vous  faites  ;  disant ,  tous  dites. 

Et  la  troinième  personne  en  ent  :  ils  aiment ,  ils  finissent ,  etc. 

i".  Du  même  partici]>e  présent  on  fui  me  le  picsenl  du  «ubjouclif,  en 
<  liiingeaiit  ant  en  e  muet:  aimant ,  que  j'aime;  jinissant,  que  je  finisse; 
initiant,  que  je  rende,  ., 

IXCIPTIOMN. 

Première  conjugaison,  jé liant ,  quej'ailUi  M . 

Sécuuile  conjugaison.  T'tn'uU,  que  je  tienne;  venmt^,  que  je  vienne; 
(I Ci juérant ,  ûue  j'acquière.  ,^ 

Troisièmji  conjugaison.  Becevant;  tpie  ja  reçoive;  poîivant ,  que  je  puisse  ; 
valant ,  qu^  je  vaille  ;  voulant ,  que  je  veuille  ,  que  tu  ventiles ,  qu'il  veuille  ; 
fie  nous  voulions,  que  vous  vouliez,  qu'ils  venillenl ;  mourant,  que  je 
meuve  ;  fcÙant ,  qu'il  faill^. 

Quatrième  conjugaison.  Buvant,  que  je  ioivC';  faisant ,  que  je  Jassc ; 
iiant ,  que  je  sois*  *.• 

V.  Du  participe  passé  on  forme  tous  les  temps  couiposés  (de  deux  uiuis), 
<*»  y  joignant  les  temps  des  verbes  auxiliairea  avoir,  être,  comme  j'ai  aimé , 
j'aijini ,  J'ai  reçu,  j'ai  .rendu;  j'avais  aim^,  j'avais  fini,  J'avais  reçu,  j'avais 
iiiidu  ;  j  aurai  aimé,  j'unrai  Jini,  j'aïuai  reçu,  j'aurai  rendu;  que  j'eusse 
atmv  ,  que  j'eusse  fini  ;  qt  <•  j'eusse  refu ,  qut»  j.'eîUie  rendu ,  etç. 


Prdsent 
de 

Participe 

Participe 

Présent 
âe 

Prétérit 
lie    ■ 

l'Infinitif 

présent. 

pajse. 

l'Indicatif. 

l'Indicatif. 

PREMIÈRE  CONJUGAISON. 

Aller. 

Allant. 

Allé, 

Je  vais. 

jalhii. 

Puer. 

Puant. 

Pué, 

Je  pus. 

Je  puai. 

• 

SECONDE  CX3NJUGAIS()N. 

• 

Courir.  ^ 

Courant. 

Couru, 

Je  cours. 

Je  courus. 

Cueillir. 

Cueillauf.  • 

Cueilli. 

Je  cueille. 

Je  cueillis. 

Fuir. 

Fuyant. 

Fiii. 

Je  fuis.       * 

Je  fuiN. 

Mourir. 

Mourant. 

Mort. 

Je  meurs. 

Je  mourus. 

Faillir. 

Failli. 

Je  faillis.   ; 

Acquérir. 

Acquérant. 

Acquis. 

J'acquiers. 

J'acqni.i. 

Saillir. 

Saillant. 

Sailli. 

ri  snille. 

Il  saillit. 

Tressaillir. 

Tressaillant. 

Tre.tnuilli. 

Je  tressaille. 

Je  tressaillis. 

Vêtir. 

Vêtant. 

Vêtu. 

Je  vêts. 

Je  vêtis. 

Revêtir. 

Revêtant. 

RevAiu. 

Je  revêts 

Je  revêtis. 

TROISItME  CONJLGAISOX. 

Choir. 

'■• 

Déchoir. 

Déchu. 

Je  «Jéclioi.s. 

Je  dét'liuft. 

Échoir. 

Échéant.' 

Échu. 

Il  écliel. 

J 'échu. s. 

Falloir. 

Fallu. 

Il  faut. 

Il  falJul; 

Mouvoir. 

Mouvant. 

Mu. 

Je  nieu.i. 

Je,rauh. 

Pouvoir. 

Pleuvant. 

Plu. 

Il  pleut. 

il  plut. 

Pouvoir. 

Pouvant. 

Pu. 

Je  puis. 

a 

Je  pui. 

Savoir. 

Sachant. 

Su. 

Je  sais. 

Te  buti. 

S'asseoir.  ' 

S'asseynut. 

Assis. 

Je  m'assieds. 

Je  m'assis. 

Surseoir. 

Sursis. 

Je  surseois; 

Je  suisi.s. 

Valoir. 

Valant. 

Valu. 

Je  vaux. 

Jo  Vil  lu. s. 

Voir. 

Voyant. 

v«». 

Je  voi.i. 

Jé  vis. 

Pourvoir. 

Pourvoyant, 

Pourvu 

Je  pourvoi». 

Je  pourvus. 

Vouloir. 

Voulant. 

Voulu. 

Je  veux. 

Je  voulu». 

1 

QUATB 

lÈME  CONJUGAISON, 

. 

Battre. 

Batiant.'^I' 
Buvant-   ^'*** 

Battu. 

Je  bat». 

Je  battis. 

Boire. 

Bu. 

Je  boiri. 

Je.  bu.-»/ 

Braire. 

■  J 

• 

11  brait. 

• 

Bruire. 

Bruyant.      "  'i 

Circoncire. 

Circoncis. 

Je  circoncis. 

Je  circoncis. 

Clore,  clorro. 

Clos. 

Je  clos. 

•■ 

Conclure. 

Concluant. 

Conclu, 

Je  conclus. 

Je  conrhi.i. 

Confire. 

0 

Confit, 

Je  confis.    ^ 

Je  confis. 

Coudrtr. 

Cousant. 

(>onsa,    . 

Je  couds. 

Je  Gousi.s. 

Croire. 

Croyant. 

Cru. 

Je  crois. 

Je  orus. 

Dire. 

Disant. 

Dit. 

Je  dit. 

Je  di». 

Maudire. 

Maudisaant. 

Maudit. 

Je  uiaudii- 

Je  luaudiis. 

Écrire. 

Écrivant. 

Écrit; 

J'écri». 

J'écrivis. 

Exclure. 

Excluant. 

F.xcliis. 

J'exclus.      ' 

J'exclus. 

Faire, 

Faisant. 

Fuit. 

Je  faii. 

Je  lis. 

Prendre. 

Prenant. 

Pris.  - 

Je  prend)*. 

Je  piiv. 

Lire. 

Lisant. 

Lu. 

Je  lis> 

Je  lu.-» 

Luire. 

Luisant. 

Lui. 

Je  luis. 

Mettre. 

Mettant. 

Mis. 

Je  mets. 

Je  nùs.. 

Moudre. 

Moiilunt. 

Moulu. 

Je  mouds. 

Je  moulus. 

Naiirr. 

Naissant. 

•Né. 

Je  nai^. 

Je  nnqui.s. 

Nuire. 

Nuisant. 

Nui. 

Ju  nui.<i. 

Je  nuisis. 

Rire. 

lUunt. 

Ri. 

Je  ris. 

Je  ris. 

Rompre. 

Rompant. 

Rompu. 

Je  romps. 

Je  r(iMi^)is. 

Absoudre. 

Absolvant. 

Absous. 

J'ribso|is. 

Résoudre, 

Rénolvunt. 

Résous^  rc-iolu. 

'Je  résous. 

Je  résolus, 

Su/lire. 

Sufllsant. 

Sufli. 

Je  suffis. 

Je  sulliv. 

Suivre. 

Suivant. 

,Sui\i. 

Je  suis.' 

Je  suivis. 

Traire. 

Trayant. 

irui1. 

Je  truis. 

* 

Vaincre. 

Vainquant. 

Vitiiicii. 

Je  vaiiici. 

Je  vnin»(ni«-. 

Vivre. 

Vivant., 

Vvcix. 

Je  vin. 

Je  vc( Us, 

\ 


•  « 


^  ■  r 


)■ 


J 


XX 

Nous  ne  marquons  pat  1m  verbes  compotes ,  parce  qu'ils  soivent  la  con- 
jugaison  de  leors  simplet t  par  exemple,  les  composés  permettre,  admet» 
tre ,  etc. ,  se  conjugaent  comme  le  verbe  simple  mettre. 

Au  iDoyru  de  cette  tabla ,  et  des  règles  qae  noos  avons  données  sor  la 
formation  des  temps,  il  n'y  a  point  de  verbe  qu'un  ne  pub^e  conjuguer. 

Accord  des  Verbes  avec  leur  nomineuif  on  sujet. 

C>n  appelle  sujet  ou  nominatif  d'un  verbe  ce  qui  est,  on  ce  qui  (ait  la 
choie  qu'exprime  le  verbe.  On  trouve  le  noaainatif  en  mettant  mui  est-ce 
i/ut  devant  le  verbe.  La  réponse  k  cette  question  indique  le  nominatif;  quand 
je  dis  :  l'enfant  est  sage;  qui  ett-ce  qui  est  sage?  Réponse  :  l'enfant;  voilà  le 
nominatif  ou  sujot  du  verbe  est.  Ije  lièvre  court  ;  qui  est-ce  qui  court?  Ré- 
ponse :  le  lièvre  i  voilà  le. nominatif  du  verbe  court. 

KàbLC.  —  Tout  verbe  doit  être  du  même  nombre  et  de  la  même  personne 
que  «un  nominatif  ou  sujet. 

ExtMPLKs.  '• —  Je  parle  i parle  est  du  nombce  aingnlier  et  de  la  première 
pRrtonue,  parce  quey«,  son  nominatif ,  est  du  singulier  et  de  la  première 
IKTsoDiie.  Vous  parle*  tous  deux  :  parlet  est  du  nombre  pluriel  et  de  la 
Ncconde  personne  ,  parce  que  vous  est  an  nombre  plàriel  et  de  la  seconde 
|>rr9unne. 

Première  remarque.  Quand  un  verbe  a  deux  snjets  singuliers,  on  met  ce 
vcibeaù  pluriel.  '  * 

Exemple.  —  Mon  frère  et  ma  sœur  lisent. 

Dejuxième  remarque.  QtunA  les  deux  sujets  sont  de  différaitM  pe^nnes , 
nii  met  \e  verbe  à  la  plus  noble  personne  :  la  première  est  plni  n^ble  que 
la  seconde ,  la  secoude  est  plus  noble  que  la  trobième. 

KxEMpLEs.  —  Vous  et  moi  nous  lisons.  Vous  et  i<otre  frère  voiu  lises. 

(La  politesse  française  veut  qu'on  nomme  d'abord  la  personne  à  qui 
l'on  parie,  et  qu'on  se  nomme  le  dernier.) 

RÉGIME  DES  VERBES  ACTIFS.  —'On  appelle  verbe  actif  celui  après  lequel 
on  peut  metWe  quelqu'un  f  quelque  chose.  Aimer  est  un  verbe  actif,  parce 
(jii'on  petit  dire  aimer  quelqu'un.  Par  exemple  ^  j'aime  Dieu  ;  ce  mot  qui 
»(iit  le  verbe  actif  s'appellele  régime  de  ce  niéuio  verbe.  On  connaît  lé 
n-gime  en  faisant  la  qnestion  qu'est-ce  que?  Exemple  :  qu'est-ce  que  j'aime? 
Kcponse  :  Dieu.  Dieu  est  le  légiuie  du  vevhe  j'aime. 

KÈocE.  —  Lo  régime  d'un  verbe  actif  se  place  ordinniremcnt  après  le 
verbe  (quand  ce  u'iest  pas  un  pronom  ). 

Exemple.  -—  Lç  chat  mange  la  souris  :  la  su.tris  cn  !e  régime  du  verbe 
rinnge.  • 

Ma,is  quand  le  régime  est  un  pronom,  il  se  mot  Ji'vaut  le  veibe. 

FxEMPLiu.  —  yc  vous  aime,  poury'u///»e  vous;  il  m  aime ,  pour  il  aime 
moi.         » 

Hcmaéque.  Outre  ce  premier  régime,  qu'on  appelle  direct,  certains 
x-iite^  «ictifs  peuvent  avoir  un  necond  régime,  qu'on  appelle  -  tVi</<rec/ ;  ce 
second  régime  se  luarque  par  les  mots  à  oa  de,  oomroe  donner  une  image 
à  l'enfant;  enseigner  Ut  grammaire  à  l'fnfant:  écrire  une.  lettre  à  son  ami  : 
à  l'enj'anty  est  le  régime  indirect  des  verbes  donner,  enseigner:  à  son  ami , 
l-st  le  régime  indirect  du  verbe  écrire.  Accuser  quelqu'un  de  Tnensonge; 
avertir  quelqu'un  d'une  faute  ;  délivrer  quflqu'un  du  danger:  de  mensonge , 
est  le  régime  indirect  du  verbe  accuser,' tic.  'v 

Tout  verbe  actif  a  un  passif;  ce  passif  se  forme  en  prenant  le  régime 
direct  de  l'actif  poiir  en  faire  le  nominatif  4»  verbe  passif,  et  en  ajoutant 
uprès  lo  verbe  le  mot  par  ou  de.  Ainsi,  pour  tourner  par  le  passif  cette 
]>hrasé  :  le  chat  mange  la  souiHs  ,  dites  :  la  souris  est  mangée  par  le  chat  ; 
j'atme  mon  père  tendrement ^  dites  :  mon  père  est  tendrement  aimé' de  moi. 

-    CONJUGAISON  DES'VERBES  PASSIFS. 

Il  n'y  a  qu'une  seule  conjogsison  ponr  tous  les  verbes  passifa;  elle  se  fait 
avec  l'auxiliaire  être  dans  tous  ses  temps*,  et  le  participe  passé  du  veibe 
qu'on  veut  conjuguer.  - 


PRINCIPES  ÉLÉMENTAIRES 


INÎJICATIF. 
Piéséfit. 
.le  suis  aimé,  un  aiince. 
Tues  aimé,  o/i  uiaiée. 
il  est  aimé,  ou  elle  est  aiim'-e. 
,  NonS  sommes  aimés  ,  ou  uimécs. 
Vous  Htii  aimés,  on  aiméeH. 
Ih  sont  aimés,  ou  elles  suut  aimées. 

Impa'fuit. 
J'étais  aimé ,  ou  aiuiée. 
lu  étab  aimé,  ou  aimée. 
Il  était  aimé,  ou  elle  etaii  aimée, 
^oos  étions  aimés,  ou  aimées. 
Vous  étira  aimés,  ou  aimées, 
llii    étaient   uimc» ,   ou   elles    étaient 
iiiuiécs. 


Prétérit  défini. 

Je  fus  aimé ,  ou  aimée. 

lu  fus  aimé ,  ou  aimée. 
,11  fut  aimé,  ou  elle  fut  aiiTi'e. 

Nous  fûmes  aimes,  ou  aimées. 

Vous  fuies  aimes,  ou  aimées. 

Us  furent  aimés,  ou  elles  furent  aimées. 
Prctérit  indejini. 

J'ai  été  aimé,  ou  aimée. 

Tu  us  été  aiuié,-<"' aimée. 
'Il  a^é  simé,  ou  elle  a  éié  aimée. 

.Nous  avons  été  aimés,  ou  aimées. 

Vous  svez  été  aimés,  ou  aimées. 

Ils  uot  été  aimés  ,  ou  elles  out  été 
aimées. 


Prétérit  antérieur.    ^ 
Ttn»  été  ainté ,  ou  aimée. 
Tu  eus  été  aimé,  ou  aimée. 
Il  eut  été  aimé ,  ou  elle  qut  été  aimée. 
Noiu  eàmea  été  aim^s,  ou  aimées. 
Voua  e&tes  été  aimés ,  ou  aiméea. 
Us  eurent  été  aiméa ,  ou  riles  eurent 

étéainéts. 

Ptutque-Parfait. 
Tavab  été  aimé  ,  ou  aimée. 
Tu  avais  été  aimé ,  ou  aimée. 
0  avait  été  aimé ,  ou  elle  avait  été 

aimée. 
Noos  avions  été  aimés,  on  atmées. 
Vous  a  vies  été  aimés ,  ou  aimées. 
lU  avaient  été  aimés,  om  elles  avaitat 

été  aimées. 

Futur. 
Je  serai  aimé,  ou  aimée. 
Tu  seras  aimé ,  ou  ain)é(. 
Il  sera  aimé,  du  elle  sera  aimée. 
Nons  serons  aimés ,  ou  aimées. 
Vous  seirz  aimés ,  ou  simées. 
Ils  seront   aimés,    ou    elles    seroilt 

aimées. 

Futur  passé. 
J^onii  été  aimé,  ou  aimét. 
Tu  anraa  été  aimé,  ou  aimée.   ' 
Il  aura  été  aimé,  ou  elle  anra  été  aimée. 
Nous  aurons  été  aimés,  ou  aiméea. 
Vous  aures  été  aimés,  ou  aiméea. 
Ils  auront  été  aimés ,  ou  elles  auront 

été  aimées. 

CONDITIONNELS. 
Frètent. 
Je  serais  aimé,  ou  aimée. 
Tn  serais  aimé,  om  aimée. 
Il  serait  aimé,  ou  elle  aérait  aimée. 
Nous  serions  aimés ,  ou  aimées. 
Vous  seriez  aimés,  ou  aimées. 
Ils  seraient  aimés ,   ou  elles  seraient 

aimées.   - 
«  Pasté. 

J^1urois  été  nimé,  ou  aimée, 
l'u  aurais  été  aimé,  on  aiihée. 
Il  nurait  été  uimé,  i;//  elle  aurait  été 

aimée. 
Nous  auriona  été  aimés ,  ou  aimées. 
Vous  aunes  été  aimés ,  ou  aimées. 
Ils  auraient  été  aimés,  oii  elles  auraient 

été  aimées. 

On  dit  aussi  :  f  eusse  été  aimé ,  on 
aimée ,  tu  eusses  été  aimée  ,  on  aimée, 
U  eût  été  aimé,  ou  elle  eût  été  aimée; 
nous  eussions  été  aimés,  ou  aimées, 
vous  eussiez  été  aimés,  ou  aimées,  ils 
eussent  été  aimés,  ou  elles  eussent  été 
aimées. 


'..%' 


iMPÉRAtlF. 
.  Point  de  première  personnel 
Séis  aimé ,  ou  aimée. 
Qu'il  soit  aimé,  OM  qu'elle  soit  aimée. 
Soyons  aimés ,  ou  aimées. 
Soyei  aiméa,  où  aimées. 
Qu'ils  soient  aiméa ,  où  qu'elles  soient 
aimées. 

SUKÏONCTIF. 
Présent  pu  futur. 
Qn{»  Je  sois  aimé,  ou  aimée. 
Que  lu  aois  aimé,  ou  aimée. 
Qn'i)  soit  aimé ,  ou  qu'elle  aoit  aimée. 
Que  nous  soyons  aimés ,  ou  aimées. 
Que  vous  soyes  aimées ,  ou  aimées. 
Qu'ils  soient  aimés  ^  ou  qu'elles  soient 
aiméea. 

^        Imparfait. 
Que  je  fosse  aimé ,  ou  aimée. 
Que  lo  foases  aimé,  <hi  aimée. 
Qu'il  fût  aimé ,  OM  qu'elle  fût  aimée 
Que  nons  fbasiona  aimés,  ou  aimée:». 
Que  vous  fnssiea  aiqlés,  o/a  aimées. 
Qu'ils  fussent  aimés,  ou  qu'elles  fus- 
sent aimées. 

Prétérit. 
Que  j'aie  été  aimé,  0m  aimée. 
Que  tu  aies  été  uimé,  ou  aimée. 
Qu'il  ait  été  aimé,  ou  qu'elle  ait  été 

aimée. 
Que  nous  ayona été  aimés,  ou  aimcei. 
Que  vous  ayea  été  aimés ,  ou  ainiéen. 
Qu'ils  aient  ^té  aimés,  ou    qu'elle» 
aient  été  aimées. 

Plusque-Parfait, 
Qoe  j'eusse  été  aimé ,  ou  aimée. 
Que  tu  eusses  été  aimé,  ou' aimée 
Qu'il  eût  été  aimé,  ou  quelle  eut  éié^, 

aimée, 
Qne  nous  eussions    é'.c   aimés  ,   r>.'< 

aimées* 
Que  vous  eussie*  été  aimés,  f)u  ai nin^N. 
Qu'ils  eussent  été  aimés  ,  ou  qu  L'ilct 
eusscut  été  aimées. 

INFINITIF. 
Présent. 
Etre  aimé,  ou  aimée. 
-  Prétérit. 
Avoir  été  aimé,  ou  aimée.    , 
PARTICIPES. 
Présent. 
Étant  aimé,  ou  aimée. 
Passé. 
Ayant  été  aimé,  ou  aimée. 

Futur. 
Devant  ^tre  aimé,  ou  aimée. 


\^ 


"^v 


Ainsi  se  conjuguent V/rr y^n/ ,  être  re^u  .  être  rendu,  etc.,  etc.  ,  cl»-, 

ficgi'mesdes  Verbes  passifs. 

Bègle.  On  met  de  on  par  devant  le  nom  on  pronom  qui  suit  le  vcilie 
passif. 


exbm  ples 


La  sourit  est  mangée  psr  /*  chat.  .'.,'* 

Un  enfant  sage  est  aimé  de  set  parents. 

Remarque.  N'employés  jamais  par  avec  le  nom  Dieu  ,  dites  : 

Let  marchands  seront  punis  de  Dieu,  et  non  paa  feront  punis  par  Dnu. 

VER11E<>  NEUTRES. 

On  appelle  nflutret  les  verbes  après  lesqnels  on  ne  peut  pas  mettre  qurl- 
qu'un,  ni  quoique  chose.  Languir,  dormir,  sput  des  verbes  neutres,  parte 
qu'on  ne  peut  pas  dire:  languir  quelqu'un,  dormir  quelque  chose,  eU 
(On  les  appelle  neutres,  parce  qu'ils  ne  sont  ni  actifs ^  ni  passifs.  ) 

"la. plupart  des  verbes  neutres  se  conjuguent  comme  les  verbes,  sctifs . 


avec  l'àuxili 
mi,  etc. 

Mais  il  y 
posés  avec  1' 


l 

Je  tombe, 
lu  tombes. 
Ihou  elle  toi 
INoos  tumboi 
Vous  tombri 
Ils  ou  elles  t( 

Jo  tombais. 

I  11  tombais. 

II  ou  elle  tua 
Nous  tombip 
Vons  tpmbiei 
Ils  ou  elles  te 

Pt 
Je  tombai, 
Tu  tombas. 
Il  ou  elle  ton 
JVous  tombAn 
Vons  tombale 
Ils  ou  elles  to 
Pré 
Je  suis  tombé 
Tu  es  tombé. 
Il  est  tombé, 
Nons  sommes 
Vous  êtes  ton 
Us  sont  tomb 

bées. 

Préti 
,!('  fus  tombé, 
lu  fus  tombé 
il  fut  tombé;  i 
Nous  fûmes  te 
Vous  fûtes  toi 
Ils  furent  ton 

tombées. 

Plu; 
J'étais  tombé, 
lu  étaU  tomb 
Il  était  tombé, 
Nous  étions  to 
Vous  étiea  too 
Jls  étaient  ton 

tombées. 

Jentoroberai. 
Va  tomberas. 
M  uu  elle  toml 
Nous  tombero 
Vous  tombere: 
Ils  ou'elles  tôt 
Fi> 
Je  aérai  tomb^ 
lu  seras  tomb 
il  sera  tombé, 
Noos  serons  ti 
Vous  serez  toi 
lit  seront  ton 
tombées.!, 
CONI 

Je  tomberais, 
lu  tomberais. 
Il  ou  elle  toml 
Nons  tomberii 
Vous  tomberi( 
Ils  ou  elle*  toi 

Conjugue*  ( 
1. 


'  <i 


le  soit  aiuiéc. 

•. 

I. 

in'ell.e»  •oient 

F. 

iir. 

mée. 

imée. 

If  soit  aimée. 

t  ou  aimces. 

)  on  aimces. 

[u'ellmi  •oient 


iiiné«. 
aifuév. 

le  fàt  «imée 
I,  ou  aimée:.. 
I  ou,  aiuléea. 
I  qu'elle»  iu«- 


limée. 
u  aimée, 
u'elle  ait  été 

■  t  '"<  aimt'es. 

1»  ou  aimée». 

ou    qu'elleii 

ut, 

I  aimée. 
OM'aimitc. 
u'elle  eût  eié^, 

:   airnéA  ,   on 

^i»,o*ioiiiii'«-N. 
OU  qu  elU-H 


«!«• 


née. 


>    ' 


le.  ,  etc. 
iiit  le  vci  lie 


par  Dieu. 


iiieUfti  tfiir/- 
iitrea,  (Niiir 


avec  ràoxiliaire  avoir  :.  je  don ,  j'ai  i/o/îni ,  j'avais  âarmi,  j'aurais  dor- 


mi ,  etc.  1  • 

Mais  il  y  a  des  verbes  neàtres  t\\n  se  conjagaent  dànr  leurs  temps  coiu- 
posés  avec  ranxiliniié  être,  eominq  venir ,  arriver ^  tvmbar ,  «te. 

Conjugaison  Ses  Varbes  neutns. 

Passé.  ' 

Je  serais  tombé,  ou  tombée.. 
Ta  serais  tomlJé ,  ou  tombée 
Il  serait  tombe, ou  elle  serait  tombée. 
Noua  aeriomt  tombés ,  ou  tombé«a. 
Vous  seriez  ^mbés,  ou  toînbées. 
Ils  seraient  tombés ,  ou  elles  seraient 

tombées. 

.On  dit  aussi  :  Jv  fusse  tomhè ,  ou 
tombée ,, tu  fiitses  tombé ,  ou  tombée  , 
il  fût  tombé  ,  ou  elle  fiit  tombée';  iious 
•fuss'ums  tombés,  ou  tombées ,  vous 
fussiez  tombés,  ou  tombées,  Ht  fussent 
tombés,  ou  elles  fassent  tombées. 

IMPÉKATIF. 
Point  de  première  personne. 
Tombe. 

Qu'il  oii  qu'elle  tombe. 
Tumbona. 
Tombez. 
Qu'ila  ou  qu'elles  tombent. 

SUBJONCTIF. . 

Présent  ou  futur. 

Que  je  tombe. 

Que  tu  tombes. 

Qu'il  ou  qu'elle  tombe. 

Que  nous  tombiuu». 

Que  voua  tombiez. 

Qu'ila  ou  qu'elles  tombent 
Imparfait. 

Que  ju  tombaase. 

Que  tu  tombasses.  ■'. 

Qu'il  ou  qu'elle  tombât      ,/ 

Que  nous  luuibuMiuus. 

Que  vous  ^omba.tsiez. 

Qu'ila  ou  qu'e!l«f.t  tombassent.   ., 
'  Prétérit. 

Que  je  sois  tombé,  ou  tombée. 

Que  tu  soi.H  tombé,  ou  ttiiùbée. 

Qu'il  soit  tombé,  ou  qu'vUe  soit  tom- 
bée 

Que  nous  soyons  tombés,  ou.tombées. 

Que  vous  soyer.  tombés,  ou  tombées. 

Qu'ils  soient    tombées,   vu   qu'elles 
soient  tombées. 

Plusque-Parfaii. 

Que  je  fusse  tombé ,  ou  tombée. 

Que  tu  fusses  tombé ,  où  tombée. 

Qu'il  fût  tombé,  ou  qu'elle  fût  tombée. 

Que  nous  fassions  tombés,  ou  tom- 
bées. 

Que  vous  fussiez  tombés,  ou  tombées. 

jQu'iia  fussent   tombés  ,   ou   qu'elles 
fiusent*  tombées. 

INFINITIF 
Piésent, 

Tomber. 

Prétérit. 

Être  tombe ,  ou  tombée. 

participes: 

Présent. 
Tombant; 

Passé. 
Tombé,  tombée,  étant  tombé. 

Futur.  >j 

Devant  tdmber. 


DE  LA  GKAMlSrAIRR  FRANÇAIS^. 

sortir,  mourir,  nai'tre ,  partir ,  rester,  dcscindre,  monter,  passer,  venir 
ses  composés,  devenir,  survenir,  revenir ,  parvenir,  etc.,  etc. 
Il  y  a  des  verbes  neutres  qui  ont  un  régime. 


INDICATIF. 
Prêtent. 

Je  tombe.  • 

lu  lombes.  '^ 

li^ou  elle  tomlit. 

Mous  tombons. 

Vous  tombes. 

Ils  ou  elles  tombent 

Impaijait. 

Je  tombais. 

lu  tombais. 

Il  ou  elle  tombait.. 

Noua  tombions. 

Vous  tpmbies. 

Us  ou  elles  tombaient. 

Prétérit  défnù^ 

Je  tombai,  h 

Tu  tombas. 

Il  ou  elle  tomba. 

.Nous  tombâmes. 

Vous  tombâtes. 

Ils  ou  ellea  tombèrent. 

Prétérit  indéfini. 

Je  sois  tombé ,  ou  tombée. 

Tu  es  tombé,  ou .iombée. 

Il  est  tombé ,  oU  elle  est  tombée. 

Nous  sommes  tombés,  ou  tombées. 

Vous  êtes  tombés,  ou  tombées» 

Ils  sont  tombés,  ou  elles  sont  tom- 
bées. 

Prétérit  antérieur. 

Jf  fus  tombé,  ou  tombée. 

in  fus  tombé ,  ou  tombée. 

Il  fut  tamb^;  ou  elle  fut  tombée. 

Nous  fùmea  tombés ,  ou  tombées. 

Vous  fûtes  tombés,  ou  tombées. 

l.l«   furent  tombés ,   ou   elles   furecit 
tombées. 

Plusque'Pnrfait,    ja 

J'étais  tombé,  ou  tombée.   ^ 

lu  étais  tombée  ou  tombée. 

Il  était  tombé,  ou  elle  était  tombée. 

Notu  étions  tombés,  ou  tombées. 

Vous  éties  tombés,  ou  tombées. 

Jla  étaient  tombés,  ou  elles  étaient, 
tonab^s. 

Futur. 

Jvntomberai.  .^ 

Ta  tomberaa. 

M  uu  elle  tombera. 

Noua  tomberons. 

Voua  tomberas. 

lU  ou'elles  (omberont. 

Futur  passé. 
J<)  serai  tombé,  ou  tombée. « 
lu  seraa  tombé ,  ou  tombée'. 
il  sera  tombé,  ou  elle  aéra  tombée. 
Noua  serons  tombés,  ott  lombées. 
Vont  serez  tombés ,  ou  tombée*. 
lU   seront  tombés,  ou   elUs  seront 
tombées.!, 

.CONDITIONNELS. 
Présent. 
Je  tomberdn, 
lu  tombcraia. 
Il  ou  «lie  tomberait. 
Nooa  tomberiona.  ' 
Voua  tomberies. 
lia  ou  cUa*  tomberaient. 


Conjugues  de  mime  le*  vtrbès  ft^/er,  arriver,  dénho'wytlécéder ,  entrer. 


I. 


A. 


XX  I 

et 


y 


Régimerdes  yerbes  neutres. 
Hi'gle.  ()u  met  a  oii  de  devant  le  nom  ou  pronom  qui  suit  U;  verbe 


iitMitie. 


K  X  E  M  r  I.  t  s 


A. 

Nuire  à   la    san/é. 
Plaire  aii  Seigneur. 
Convenir  îà  t/uelifu'ttn. 


J)K. 

Mcdirt"  tic  quelqu'un. 
Profiter  de»  leçon  i. 
Jouir  de  la  liberté. 


w^ 


\  ERPES  RTFLÉCias. 

On  appelle 'verbes  réfléchis  ceux  do.it  le  nominatif  et  le  régime  sont  l.i 
même  peraonne,  comme  yV  me  flatte,  tu  te  loues  ,  il  se  blesse  ,  etc. 

Les  verlies  réfiéchis  »c  ronjugnrnt  comme- le  veibo  H>fnl>er ,  c'est-à-dire 
qu'ils  prennent  l'uoxiliaire  être,  aux  temps  composes.  Nous  ne  mettrons  ici 
que  les  premières  péf^sonnes. 


Conjugaison  des  I  crues  rrfle'cltis 

INDICATIF.     '   ' 
Présent. 
Je  me  repens. 
Tu  te  repens. 

Il  ou  elle  se  repent  ' 

Nous  noA  repentoha. 


Vous  vous  repentez. 
Ils  ou  elles  se  repentent. 
Imparfait. 
Je  me  repentais,  etc. 

Prétérit  défini. 
Je  me  repentis  ,  etc. 

Prétérit  imdéftui. 
Je  me  suis  repenti,  ou  repentie. 

Prétérit  antérieur. 
Je  me  fus' repenti,  ou  repentie. 

Plusque-Parfait. 
Je  m'étais  repenti ,  ou  repentie. 

Futur.  , 

Je  me  repentirni. 

'    Futur:passé.         .* 
Je  me  serai  repenti,  ou  repentie. 
(XDNDITIONNELS. 
Présent. 
Je  me  rapenilirais.  .  , 

**     «        Passé. 
Je. me  serais  repenti ,  ou  repentie.  '  .  > 
On  dit  aussi  :  Je  me  fusse  repend , 
ou  repentie. 


IMIM'KA  riF.    ^ 

,    '     Point  de  première  personne. 

Kepenstoi. 

Qu'il  ou  qu','lle  .se  repente. 

Repentons -noiiN. 

Kepenteï-v(\u.H. 

Qb'ils-ou  qu'olN'.s  se  repentent 

.SUlUONCTIF.    , 
Présent  oii  Futur. 
Que  je  me  repente, 

Imptirfdtt. 
Que  je  me  rcpenl^a.se. 
J'ieterit. 
Que  je  me  .sois  repenti ,  ou' repentie 

,Plusque-I'tirfait. 
Que  je  me  fusse  rej)cnti ,  ou  repentie 

.     INITNniF.  ( 

Présent'. 
Se  repentir. 

-  Prétérit. .         '  ^' 

S'être  repenti,  ou  repentie.      : 

l»AHTI(:iHES.         ' 

^  Présent.  '- 

Se  repentant.       »i- 

.    Passé. 
ïlepenti,  s'élant  re{>euti  ,  ou  repentie. 

Futur. 
Devant  se  repentir. 


Hemarque. — Ne,  te,  se ,  nous,  vous,  qui  ^m\  le  rc^^ime  des  verbes  réflé- 
chia,  août  quelquefois  ré^iyie  direct,  comme  dsMs  je  luc  flatfe,  c'est-à-dire, 
je  flatte  moi;  tu  te  blesseras,  c'est-à-dire,  tu  blesseras  toi:  et  c|uelqueloi.<i 
ils  sont  ré^wae  indirect ,  comme  dans  cet  exemple,  je  me  fais  une  loi, 
c'est-à-dire ,/« /u/i  à  moi  une  loi;  il  écét  fait  honneur,  c'est-à-dire,  <V  «/<«/ 
honneur  à  soi,  etc. 

VERRES  IMPERSONNEI  S 

On  appelle  vcrbç  i pipersonn el  ce\a'i  qui  ne  s'emploie  dans  tous  les  temp<i 
qu'à  sa  troisièuie  personne  du  singulier,  comme  il  faut ,  if  importe ,  il 
pleut,  t(c.  Il  «e  cot^ugue  à  cette  troisième  personne  comme  les  autre.s 
verbes.  ^ 

Conjugaison  des  Vcrba  i.tr  eisonncls. 


/ 


INDICATIF 
présent.  . 

t 

Imparfait. 
Prétérit  défini 
Prétérit  'indéfini. 


Il  faut.  . 
Il  fallait. 
Il  fallut. 

}\  »;raUa 

Prétérit  antérieur, 
W  eut  (ailu. 

Pusque-Parfnit 
Il  avait  fallu.^ 


Il  faudra. 


Futur. 


Futur  passé. 


Il  aura  fallu. 

,  CONDITIONNELS. 

Pivsaiit 
Il  faudrait. 

Passé., 
Il  aurait  fallu. 

SUBJONCIII' 
Présent  u\i  -t'u'i'r 
Qu'il  faille.     . 
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FaUuir. 


INFINITIF. 
FréufU. 

PARTICIPE. 
Ptusé. 


j-  Impmtfait. 

■Qu'il  faUôl.     * 

Prétérit.' 
Qo'il  ait  fallu.     • 

J*lusqufi-Parfait. 
gu'U  rât  fJdlu.     •  .  I  Ayanl  fall't'. 

Remarque. '-^'lÀ  mol  il  na  tnmrqan  ixu  Tcrbe  impenonnel^  qde  ionqn'oa 
ne  peut  ptaincltro  (ui  ouiti  à  m  pUc«;.cjrr,  Ipraqtt'ea  parlant  d'un  enfant 
•n  dit ,  1/  /'oàe,  ce  n'est  |>M  un  iiupei-sonnel ,  parce  qu'à  la  place  du  luot  il 
on  peut  mcllre  l'enfiuU,^i  dire  ;  l'eufaitt'joue.     . 

^  '     -         »■  .... 

•  ■      CUAP.  VI.  —  Sixiàm  urics  o%  mot». 

Le  Particifte, 

"  Le  participe  e<t  ao^  mot  qui  tient  do  verbe  et   de  PadjeclU,  comaie 

aimant;  aimé;  il  tient  do   verbe,,  en  ctf  qu'il  en  •  U  aignifioUion  et  le 

réf^ime  :  aimant  Diea;  aimé  de  Dieu,-  il  tient  «usiti  de  Tadjectif ,  en  ce  qu'il 

uualiiie  une  personne  ou  une  chose ,  c'eat-à-dire  qu'il  en  marque  la  quali'i. 

'         "         '         " 

Sur  les  Paiiieipet  déclintdiles. 

,   La  pluf  grande  difficulté  de  l'ofthographe  française  existe  daiis  les  par- 
ticipes.' Uiius  les  premier)  temps,  la  plupart  de  nos  grands  écrivains  et 

'•grammairiens'  n'ont  traita  et  adopté  cette  déclinaison  que  d'one  manière 
imparfaite.  Plusieurs  içnaienl  k  leur  système;  quelqulès-ona  i  dea  régies 

:  grammaticales,  et  d'ajjlires  U  supprimaient  toutes  les  fois  qa*«lle  pouvait 
amener  quelquertcônsonnance  traînante  dans  U  pronobciation ,  sans,  avoir 
égard  au  régitne« Tout  le  monde  connaît  cette  phrase  citée  par  M.  Restant: 
La  justice  que  'vos  juges  vous  ont  rendue  ;  et  la  justice  que  vous  ont  rendu 
'VOS  juges.  On  s'autonse ,  dans  eette  dernière  construction  ,  k  supprimer  la 
déclinaison,  sur  ce  qae  le  nominatif  est  mis  après  le  verbe,  et  que  la  pro- 
nonciation deviendrait  vicieuse.  Cette  raison,  qiA  a  paru  spécieose,  n'est 
pas  conséquente  avec  le  principe  reconnu.  Nos  grammairien»  modernes 
n'ont  point  balancé  à  la  proscrire,  parce  qaf  U  douceur  de  Ift  |Nrononcia- 
lion  ne  doit  pas  nous  engager  à  commettre  dîk  faute.-  Si  voiu  iS&»  en  latin, 
pis  Itia  quœ  reddita  fuit  judicibus ,  pourquoi  ne  pas  accorder  <:e  participe 
dan4  une  phrase  française?  N'est-il  pas  évident  que  c'est  toajoûn  justice 
rendue?  Û  faut  décliner  les  part^ipes,  soit  que  le  noininati/ ^n  verbe 
précède  le  verbe,  isoit  qu'/l  marcne  après'  le  verbe,  on  que  le  iMlicipe 
soit  suivi  ou  non  d'un  nom  ^oi  tienne  du  régime  précédent  :  auj^Hd'hni 
c'est  une  décision  grammaticalement  adoptée.  v 

Ce  qui  suit  donnera  une  explication  des  participes  qui  sont  susceptibles 
d'être  déclinés  on  de  ^'accorder  avec  levir  régime  direct.  Les  exemples  cités 
seront  fans  doute  suffisants  pour  en  faire  l'applicatioQ  à  tous  les  participes 
passée  soumis  ù  la  rè^jle  générale.  ,       • 

Piirticipe  présent. 

Vtrticipe  prési'nt;  aimant, /laissant,  recevant,  rendani. 

Hègle.  —  Le  partici|>e  présent  ne  varie  jamais ,  c'^t-i-4ii'e  \n*ïi  ne  prend 
ni  genre  ni  nombre. 

Exemples. —  Un  homnie  lisant;  des  lutmmes  lisant.  Une  femme  liaant; 
des  femmes  lisant.  , ,  • 

Biais  lorsque  ces  partici^s  donnent  l'idée  d'une  qualité  particnliàre ,  et 
qu'ils  se  présentent  dafis  un  sens  adjectif,  c'est-à-dire  qnlla  n'ont  point 
de  complément ,  ils  prennent  le  genre  et  le  nombre. 

ExanTLES.  —  Des  /umtmet  obligeants ,  des  personnes  préveÉuntea;  U  fait 
une  chalau-  étouffante,  etc.  Ce*  mots  obligeants,  prévenantes ,  étoi^ffante , 
ne  sont  {>oint  des  participes  présents,  mais  siniplement  des  adjectifs  ver- 
baqx,  c'est-à-dire  qu'ils  émanent  des  verbes  obliger,  prévenir,  étouffer, 
et  alors  ils  sont  do  genre  et  du  nombre  des  substantifs  aoxquela  ils  se  rap- 
portent. 

Pour  faire  connaître  la  différence  qui  existe  entre  le  participe  présent 
J^'t^djectif  qui  vient  dn  Terbe ,  voici  deux  exemples  qui  suffiront.  Cette 
femme  es^t  doitce ,  affable,  prévenant  tout  le  monde  {tout  le  monde ,  com- 
plément qui  (îxe  prévenant  an  participe  présent;  par  conséquent  il  est 
indéclinable  )..  Mai» ,  si  l'on  dit,  Cette  femme  est  douce ,- affable ,  préve- 
nante ^prévenante  n'étant  snifi  .d'ancon  complément,  «t  désignant  nn« 
qualité  particulière  au  substantif,  reste  à  l'adjectif)  t  prévenant,  indécli- 
nable ,  présente  une  action ,  une  chose  que  l'on  fait  ;  prévenante ,  adjectif, 
exprime  la  qualité  qui  existe  habittiellement  dans  le  çcrar  de  la  personne, 
.  qui  n'est  qu'une  suite,  une  continuité  de  l'action ,  aana  aaciuM  antri 
action  positive  ni  instantanée.  ^ 

Remarque.  — Ce  qu'on  appelle  gérondif  ri ttX  aatiw  chose  qne  lé  parti- - 
cipe  présent  devant  Lequel  on  met  le  mot  en,  conuna  :  les  jeunes  gens  se 
forment  l'esprit  en  lisant  de  bons  livres. 

'  .     '  Participe  passé. 

hé»  participes  passés,  aimé,  béni ,. aperçu ,  répandu,  etc.',  s'accordent 
avec  les  substantiis  ;uixqnels  ils  sont  joints ,  qnand  aucnn  temps  des  verbat 
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avait  ou  être  ne  les  accompagna,  ^arc«  qu'alors  Us  daviagUMSt  êàituUê» 
ExmuwiMM  :  —  //  peut  se  flatter  d'être  un  homme  aimé.  Une  femme  aimé*. 
Un  ouvrage  achevé;  une  maison  aehavée,  des  mmisoms  achavéMk  JOu  vin 
répandu ,  une  ligueur  répandue ,  des  eauss  répandues  »  «te.  :  et  pour  cette 
raison  oa  les  nomme  àU  Participes  adjectifs. 

Accord  du  participe  passé  avec  le  nominatif. 
Première  règle.  —  te  participe  passé ,  qnand  il  eat  accompagné  dn  verbe 
auxiliaira  être,  s'accorde  en  genre  at  en  nombre  avec  son  nominatif  ou 
sujet,  b*—t-k-Air9  ou*  l'un  qontae,  si  la  sujet  «»t  féminin,  al  «#  ai  le 
sujet  est  pluriel.  • 


ExKMVLia  :  JUon  frère  a  été  ptini. 

Mes  frères  ont  été  pnnii. 
Mion  frère  est  tombé. 
3fes  frères  sont  toinbés. 


Mia  sœur  a  été  puaHê. 
Mies  sature  ont  été  pnala». 
Ma  saur  est  tombée. 
Mee  smurs  sont  tombées 


Excejrtion  unique.  Dana  les  tempe  composés  des  rathm  réfléchis,  la  par- 
ticipe na  s'acjQorde  pas|iv«ç  son  nominatif;  on  dit  d'une  lamma  t  eUe  a' est 
mis  cela^dans  la  tête  (et  non  pas  mise),  quelques  Païens  se  sont  donné  la 
mort  (et  non  pas  se  sont  donnés).  Cette  femme  s'est propoeêe  pour  modèle- 
à  ses  enfants.  Cette  femme  s'est  propoeêéUteisr  «prendre  là  musique. 

Voici  rexpUpatiov^  de  ees  deux  damlan  examplea,  qui  petit  sap|^Iqner 
-à  beaucoup  d'adlres  dn  même  genre.  Dans  Cette  amme  s'est  proposée ,  etc., 
on  met  le~  verbe  avoir  à  la  place  dn  verbe  être, Ht  Ton  dit,  an  retoiimant 
la  phrase  on  la  pensée ,  cette  femme  a  proposé  soi ,  elle ,  pour  modela  à 
ses  enfanu.  On  volt  que  la  pronom  réfléchi  est  régima  direct  f  et,  pniaqn'il 
précède  le  participe,  c'eat  le  cas  J'appUqnar  la  fèfla  dn  participa  paasé 
joint  an  vef4>e  avoir,  et  précédé  de  aon  régUpie  diraet;  il  Cant  donc  terire 
proposée.  Maui,  Àina  la  second  exem^e.  Cette  femme  s'est  proposé  d'ensei- 
gner, etc.,  ^  nattant  de  même  là  verbe  avoir  àUplaea  dn  v«itM  être, 
on  doit  dira,  ectle  fSemma  a  proposé  ksoi,  keUe,  ^enaeignar  la  mnsiqoe 
à  »eê  enfanu.  Ici  le  pronom  réîéohi  #s  a'aat  i^na  téfin»  indirect  t  et  par 
conséquent,  puisque  la  puHieipa  pâaaé  a'eat  pout  p|lrédé  de  aon  régline 
direct,  il  ne  varie  point;  U  iant  donc  icAto proposé. 

Par  la  même  raison,  il  dut  dira  :  Utcrèee  s'est  donnê\à  donni  à  aASr) 
/«  martj  cette  femme  s'est  mis  (fe  mis  dana  soi)  dos  eliimères  dtms  Ut  tête. 
BCaia  si  l'oii  aalMtitna ,  dans  cea  phraaas,  le  verbe  avoir]  an  liao  da  verbe 
être,  on  dira  la  mort  qne  Lucrèce  a  domêe  à  elle,  le»  dUmèraa  que  cette 
femme  a  mises  dans  la  téta  à  elle.  Par  ilnvaraioo  que  Ton  fait  da  cea  deux 
pensées ,  on  voif  dans  l'Ont  *fcui  tf^Êt  la  mort  qui  a  été  donnée ,  ai  dans 
l'antre  que  ce  aont  laa  cliinièraa  qvi  ont  été  mises  ;  an  lien  qna  dana  les 
premières  phràeca  l'on  donna  la  mort,  et  l'on  met  dans  la  téta  :  ■id  il  7  a 
action;  dans  l'antre  l'action  est  terminée.  IVaprèa  ces  mimaa  priiifi^pea,  il 
faut  écrire  ,. 

JVoiu  nous  sommes  renda»  maures  de  la  ville. 

Les  Iwmmes  se  sont  bAti  des  villes.  '\  v 

Fotre  sœur  s'est  êéketà  tie  belles  robes.  : 

Les  lois  que /étaient  fveerite»  les  Romains. 

On  demande  a'ii  fant  dire  :  Il  s'est  raaaamUé  ou  raaaemblée  unefossli,  dt 
gen$  au  nuwcltéf  '■'',' 

0  fiint  dire  rassemblé,  parce  que  ce  partiaipe  parait  devoir  a'aooorder 
avec  le  pronom  //.  Mais  ai  an  lien  d'employer  l'in^penonnel  d  est^  ms  don- 
nait au  verbe  être  un  nom  pour  soiet ,  alors  ce  participe  renMMrft  dan* 
\e  règle  générale,  et  l'on  dirait.  Urne  jfoule  de  gens  se  sont  rasaembléa  au 
nmrchi.  *  ' 

Deuxième  règle.  —  Mâia  qnand  le  participe  paaaé  eat  aiiwipepri  do 
verbe  auxiliaire  OMir,  il  ne  a'accotde  jamaia  arec  aon  nominatif. 

IjtMsnju  :  Mon  père  a  écrit  une  lettre.  Mta  mèn  a  iatit  une  lettre.' 

Mes  frères  ont  éerit  une  lettre.       Mes  stgurs  onf  écrit  etne  lettre. 

(  Le  participe  êcHt  ne  change  point,  quoique  le  nominatif  aDit  maeenli 
on  féminin ,  mascwlin  on  pluriel.  ) 

Autres  exemples  sur  t  accord  du  Participe  passé  avec  le  régime. 

Nous  venons  dé  dire  que  le  participe  peaaé  a'accordait  toujooxa  avec  aou 
régime  direct,  quand  ce  régime  eat  devant  le  participe. 

EsjnwLaa  t 

La  lettre  fue  voiu  avez  écrite ,  je  Pai  lue  (Lettre  écrite  lile.  j 
Les  livres  a uè  j'avais  prêtés-,  on  les  a  rendus.  (Livres  prêtés  rmdns.  ) 
Quelle  affaire  avez^vous  entreprise  ?  (  Affaira  entreptise.  )  ' 

Combien  d'ennemis  n'a-4M pas  tiincna.  (Ennemis  tsiaens.) 
Quand  la  race  de  Coin  se  fut  multipliée.  (Race  multipliée.  ) 

On  voit  que  le  tdgiaae  mia  devant  la  participe  est  ordinairement  prd-  . 
nom  :  que^  fàe,  te,  se,  le,  la,  les,  nous,  vous,  quels. 

On  a  va,  à  U  seconde  réf^t  V**  V^aa^  le  régime  n'eat  placé  qa'après 
le  participe  9  àa  participe  ne  a'accorde  pas  avec  son  régime. 

/a/  écrit  une  lettre.  J'ai  écrit  des  leUres. 

Fous  aee'a  êshaîé  un  livre.       Fous  ares  adheié  das^  lifree. 


fÈn 


{Éerit,  acheté,  m 
pluriel  I  masculin  ou 

Remarque^ — -On 
louer,  les  vices  que  j 
(ieipea  entendu,  résc 
connaître  si  le  régim< 
re  régime  immédiate 
entendu  les  vciius,  j 

\      Renuu 

'  y 

La»  participée  pass 
que  ceux  des  verbm  1 
nom  qui  les  précède 
cas ,  le  participe  sW 

ExlMPLU  :  —  Ces  , 

dit  des  injures. 

Fos  parentes  et  m* 
sont  fia  en  seifoyant, 
'^lé  M  sont  succédé 

Daiia  les  verbes  pn 
de  leur  participe  paai 
à-dire ,  /'accorde  ave* 
bien  vendues ,  le  parti 
parce  qu'on  peut  dire 
des  phraaea  Ktivantea 

Ces  affaires  se  sont 
Les  cordes  de  cette 
l4s  cnnenùs  se  sont 

possession  d'one  pori 
Cette  femme  s'est  ai 

frappée ,  ils  ont  été-i 
Elles  se  sont  aoarei 

touchées  dn  repentir) 
Elles  se  sont  plnea  û 

ce  bosquet). 

Du  part 

Qnand  le  partidp 
qoi  pré«;Bde  Im  deu  « 
00  celui  da  verbe. 

Si  Je  régime  qnl  p 
passé,  le  participe  eat 
si  ce  régime  est  celui 
On  est  aaanré  qne  le  r 
participe  peaaé,  lorsqi 
ger  l'infinitif  qni  soit 
cédé  do  pronom  relat 

Exm  PLIS  :  —  Dana 
le  participe  se  décline 
tendu  chanter  (  qn'on 
D'après  ces  principe 
Im  fitmme  que  foi  v 
La  femme  jai  vue  ^ 

Dana  le  premier  eae 

qui  aert  de  modèle  p< 
femme  qui  eat  ellennêi 

On  écrira  égàlemen 
en  parlant  de  pinsiew 
*era  de  T^Tinr  d^  tooa 
nentrea. 

Le  second  verbe  à  1 
le  participe  suit  encoi 
«l'ouve  exprimé. 

ExBMrLBs  :  —  Je  lui 
Itii  avons  accordé  toutes 
i>brases  on  aoua-entem 
'ioa  le  régin^  doit  se  1 

Qoaod  le^pertidpe 
point  le  réginie  du  par 
«•t  invariabU. 
.;^CaLaM»ua  :  —  />« 
'eienaes  abstraites  que  > 

Leprea^ier  yii«,dai 
prouvais,  fétutUasse,» 
retonnuint  cm  phraaea , 
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(Éerii,  0chtté,  nt  oliasgrat  jMtf  qooIqM  If  réglmt  Mit  dafoliar  m 
pluritlt  PMMulio  ou  féiDiuin,  parce  que  c«  té§\m»  Mt  «pria  It  p«rdelp«.  ) 

Btm^uê^  —  On  dit  saiu  faire  accorder  :  Leê,  vertus  qu9  fmi  «irtnida 
loutr,  lêt  vîca  juéj'M  réaolu  d'évUeTf  f  a«  ©W  pM  ici  U  régime  det  p»r- 
ticipea  «ntenJu,  rétoln,  mais  dea  infinitif. aoivanta , /oiier,  ivUtr.  ¥oax 
conoattre  ai  U  régioM  dépend  do  participe,  fl  iMt  roir  ai  l'on  peut  mettre 
re  réfime  immédiatement  aprèa  le  partieipe.  On  ne  peut  pea  ^ê  kï,/ui 
entendu  U*  vciius,  fui  résotu  Us  ricss. 

(      Hémaïqiut  sur  dss  psuitelpes  tt autres  wrlss. 

Lee  participée  paaaéa  dea  ? erbea  réciproqaea  aont  aqjeU  k  la  même  règle 
(lue  ceux  dea  Terbe»  léfléehia.  fl  iaatcbe^eber  d'abord  et  a'aaaorer  H  le  pro- 
nom qoi  lea  précède  en  est  le  régime  dirset  on  indirect.  Dana  le  premier 
cas ,  le  participe  sWéorde,;  dana  le  aecond  cas ,  il  est  invariable. 

EaiMPLia  :  —  Ces  deus  femmes  te  sont  battnea.  Ces  deuss  Itommu  se  sont 
dit  des  injitres. 

yot  parentes  et  mes  saurs  se  sont  trouréca  ensemble  au  spectaeie,  et  se 
sont  plu  en  se 'voyant. 
'W//  se  sont  anccédé....  ;  ettes  se  sont  parié ,  etc. 

bàn*  la*  ▼erbea  pronominaux  qui  ont  ooe  signiâcatioB  paeslfe ,  l'aecord 
de  ledr  participe  paaaé  «it  b  règle  dn  pett^pe  pasaé  Ha  '▼erbe  être ,  eW- 
it-dire  ,  j'accorde  avec  iS^jfl^.  Ainai  dana  ces  pbrasea ,  p$t  denrées  se  sont 
bien  Tendues,  le  partiei|)«  vendues  a'acoorde  arec  le  anjet,  qui  est  denrées , 
parce  qu'on  peotdire  ces  denréu  ont  été  bien  yandms.  Il  en  est  de  même' 
des  pbraaea  anivantea  :  .      ^      '  ., 

Ces  affaires  se  sent  traitlee  (ont  été  traHéee). 

Les  eordês  do  cette  harpe  m  sont  lAciiéea  (ost  étélâehéea  ). 

l4U  ennemis  se  sont  emparéa  d^une  position  avantageuse  (  onl  élé  mia  en 
poaseaaion  d'une  position  arantagenae,  ete.  ). 

Cette  femme  s'est  êoanpaa ,  e^  kommes  se  sont  apn^aa  de...  (eUe  a  été 
frappée ,  ils  ont  été-ipappéa  de  U  perception  éa.,.  ). 

Elles  se  sont  aottremiea,  repentiea  (  ellea  ont  été  atteintes  dn  sonvenir , 
toùchéea  dn  repentir  ).        ^,^/ 

Elles  se  sont  plnes  dam  ce  bosquet  {eSUn  ont  été  remplies  de  plaisir  diuw 
ce  bosquet).  °     . 

Du  participe  pas0  tjplvi  Jtun  verbe  k  tinfinitîf. 

Quand  le  participe  paMé  est  eoivi  d'nn  rerbe  k  l'infinitif,  le  régime 
qui  précède  In  deux  vciÏMa  deri«Dt  ott  peut  être  le  régime  de  ce  parMoipa , 
un  celui  dn  Terbe, 

Si  le  régime  qni  précède  les  dcox  rerbea  est  dépflldant  di|  participe 
passé,  le  participe  eat  déclinable  et  doit  a'acccftler  arec  le  régime;  maia 
•i  ce  régime  eat  celui  da  verbe  è  riofinitif ,  le  participe  reate  indéclinable^ 
On  est  aasnré  qne  le  régime  qni  précède  Ica  deux  Terbea  derient  celui  dn 
participe  passé»  lorsqu'on  peut  placer  oe  régime  aprèa  le  participe ,  et  obanr 
ger  l'inAoîtif  qni  soit  en  participe  présent,  on  bien  en  on  iujparCâit  pré- 
cédé do  pronom  relatif  ^«i/ ou  pronom  relatif  f«tf. 

Exxvnju:  —Dana  la  femme  que  j'ai  entendue  e/tantér  (qui  cbantait), 
le  participe  se  décline  ;  mais  danii  cet  autre  exemple ,  Parieite  que  J'ai  en- 
tendu chanter  (  qu'on  dbanteit) ,  il  rcete  inTjrsd^. 

D'après  ces  principes  il  faut  icTM^e  2 

Im  fmme  que  j'ai  va  peindre  (  qu'on  peignait  ). 

Pi  femme  j'ai  m»  pepuire  (qoi  peignait). 

Dans  le  premier  etxemple,  on  a'apirçoit  fiacilaBent  que  o'eat  bue  Ismm 
qui  sert  de  modèle  ponr  être  peinte;  et,  dans  le  second,  que  c'est  inné 
femme  qui  sait  elle-même  en  action  4a  paiodre. 

On  éerira  également  «ye  l'ai  vue  entrer,  Je  Ouf,  rue  passer  f  et  an  pluriel, 
en  parlant  de  plosienrs,  je  les  ai  ifoes  eatrÀj^je  leeai  rum passer.  U  en 
kcra  de  même  àp  tooa  ûa  participés  jointa  |^des  inUnlIUa  qui  sont  verbes 
neutres. 

Le  second  verbe  è  l'infinitif  est  quelquefois  aona>entendn ,  et  cependant 
le  participe  soit  encore  la  même  règle  qne  qoasd  ce  verbe  à  l'ii^ioitif  se 
ti-ouve  exprimé.  ^.    •    .        '    ' 

ExBMPLts  :  —  Je  lai  ai  rendu  tout  tes  tervtees  qmfai^  (eend^),  Ncfite 


lui 

phrases  on  Mua-entend  lea  verbes 'rsiu/i»,  aceoràerîat  c'est  à  ««•  f^Lae 

'ioe  le  régin|^  doit  se  rapporter. 

.    .  \        r,  Du  participe  passé  entre,  dtuë  ipm. 
Qnaod  la^ participe  pëaaé  eat  jplaeé  entre  deox  que,  le  premier  que  n'est 
(Ktint  le  régiôie  du  participe ,  meia  dm  verbe  qnJPaoit;  e|  alors  l^art^pe 
eat  invariable.  •'^  m 

.^JuiuttM  i  —  />i  motifs  que  vous  ohm  pensé  que  fapproueais.  Us 
seienaes  oMrailes  que  'vous  riema  peu  voulu  que  fétudisuse. 

Le  premier  gue,  daÉa  eaa  denx  JMmaee,  eat  le  régime  dea  fnheefap^ 
prouvais ,  j'étudiasse ,  et  non4aa  p#fiMp#a  pensé  tit  voulu  qo'il  précède.  En 
retournant  ce*  phraaes ,  ee  sont  lea  oMtifi  «««^im/s  vooa  avcs  pensé  qne  Je 
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tàê  rendais  ;  et Jea  aejenea»  ausqutUes  voua  n'avra  pas  vqoIu  qne  je  ni^ap- 
pUqi^aae. 

De  même  A  faot  écrire  les  phrases  «oivantes  : 

Les  peines  que  J'sti  prévu  que  'cette  affaire  vout  donnerait  ;  les  embarras 
que  fai  ta  que  vous  aviet. 

Cett  uns  chose  que  fai  cru  que  vous  saviet. 

Du  participe  passé  Joint  à  un  infinitif  précédé  d'une  préposition. 
Lorsque  l'infinitif  qui  suit  le  participe  paaaé  est  précédé  d'nne  prépo- 
aition  ,  le  pronom  relatif  qui  est  placé  avant  les  deux  veibea  deviendra  le 
régime  dn  participe  passé ,  dana  le  eaa  où  l'on  ponr^ait  placer  après  ce  par- 
tidpe  le  substantif  qui  afet  remplacé  par  le  que  relatif. 

Exusn.Ba  :  —  Les  soldsUs  qu'on  a  forcés  de  marcher.  Vhistoire  que  je 
vous  ai  donnée  à  lire.  La  résolution  que  i>ous  avez  prise  de  rester  ici 

Dans  cet  trois  phrases  j^le  que  relatif  est  le  régime  dn  partidi)e,  parce 
qoe  laa  ntàlKu  qu'il  remplace  peuvent  être  repdités  aprè.s  le  participe  :  On 
aforcélessolaatsdc  marcher;  je  vous  ai  donné  l'tùstoire  à  lire  ;  vous  ave» 
pris  la  résolution  de  rester  ici.  ^ 

Miria  ai  le  substantif  qui  est  remplacé  par  le  aue  relatif  ne  peut  être  mis 
immédiateoient  après  le  participe,  et  qu'après  l'infinitif,  alors  c'est  de  cet 
infinitif  qpie  le  que  se  trouve  le  régime ,  et  par  cooséqaent  le  participe  ne 
varie  point. 

ExJiMPUU  :  —  Les  mesures  que  vous  m'avez  conseillé  de  prendre ,  et 
non  pas  conseillées.  Les  fossés  que  l'on  a.  ordonné  de  creuser,  et  non  pas 
ordonné*,  m». 

Dana  cea  deux  phrases  cjt  dans  tontes  les  phrases  pareilles  ,  le  que  est  le 
régime  de  l'infinitif,  et  non  du  participe ,  parce  cju'on  peut  dire  :  Fous 
m'avez  conseillé  de  ptendre  des  mesures  ;  on  a  ordonna  de  creiiser  des 
foisés,  etc. 

%  Des  participes  fait  et  lalii»é. . 

Lorsque  le  participe  passé  et  l'infinitif  qui  le  soit  sont  deux  mots  insépf- 
rablea ,  et  |if  préaèiUent  qo'o^e  seule  idée  à  l'imagination ,  alors  le  pronom 
devient  le^^j^l^me  dea  deux  flikjbes,  et  le  j>articjpe  reste  invariable. 

Exxnnju  :  ^£m  maisons  que  j'ai  fait  constrfiire ,  et  ion  pas  faitcf .  Les 
enfants  que  vous  avez  fait  tomber,  et  non  pas  faite» 

■Dana  cea  pbraaea  et  dana  d  autre*  pareilles ,  fait  ne  peut  être  séparé  de 
l'Infinitif  qoi  le  aoit.  On  ne  peot  paa  dire,  j'ai  fait  les  ml^isons  construire  , 
vooà  aves  laie  lea  etoiants  tooiber  ;  ipaif ,  '}'tàfahconsfruire  les  maisons  ;  vous 
aves  fcittomber  lea  eniianta. 

Quand  le  participe  laissé  est  anijri  d'un  verbe  actif  k  l'infinitif ,  il  devieut 
invariable ,  si  Le  régime  qui  précède  les  deux  verbes  est  le  régime  du  verbe 
à  l'infinitif. 

ExanrLES  •.-^  Cette  cabane  quej'aiiàia$i  élever  trop  près  de  mon  jardin.  Ces 
deux  hommes  se  sont  laiasé  battre. 

On  ne  pourrait  ^  dire  :  fai  laissé  la  oai)anr  élfvcr;  ces  deux  hommes 
ont  laissé  eox  bettee. 

Le  participe  Uûsei,  aoivi  d'an  verbe  aotif ,  pepf  qnel^juofbis  être  précédé 
de  son  régime  direct ,  comme  si  l'on  disait ,  en  parlant  d'une  mère ,  on  l'a 
laiasér  (  cette  mère  )  battre  son  enfant ,  e'ast-â<dire ,  ou  a  laissé  elle  battre 
son  enfinit  :  alors  le  participe  doit  s'accorder  avec  sob  régifne ,  qoi  est  mère. 

Qoclqnea  grammairiens  disent  qoe  le  participe  passé  laissé  et  l'iolinitif 

Si  le  suit  sont  également  deox  mota  inséparablea ,  et  qoe  par  oonaéqqient , 
ssé  devant  im  ijDfinitif  ne  doit  point  varier  ;  maia  il  a  été  réaolu  depuis , 
par  l'étude  qu'on  en  a  iaile ,  et  d'aprèa  les  antoiités  modernes  lea  plus  res- 
pectables, qoe  le  partieipe  paaaé  /o/W,  suivi  d'un  verbe  neutre  A  l'iufi- 
nitif ,  devait  s'accorder  avec  spp  régime ,  qmod  U  an  est  précédé. 

JLmmmwvu»  :  —  La  clwse  que  vous  ave*  laiaaée  tomber.  Cette  femme  qu'on 
a  laissée  mourir. 

On  peut  diiy  i  voua  aves  hiiaaé  la  chose  tomber  ;  on  a  laissé  cette  femme 
mourir;  done  le  participe  pasaé  laissé  et  riofiiiitif  qui  le  aoit  n'étaot  pau' 
deux  mots  inséparabloa ,  b  pattieipe  d«it  a'aecorder  avec  aon  régime. 
.    Du  participe  passé  uni  au  verbe,  avoir ,  et  précédé  du  mot  en. 

Quand  le  entité  avbir,  qpl  accompagne  ee  participe  paaaé  est  précédé  do 


J 


avons  accordé  toutej  les  faveurs  que  nous  avons  ^u  (  aéeorder  ).  Dana  cea  Q  joQt  en ,  le  pardeipe  «at  invariable ,  è  moina  qu'il  ne  soit  lui-même  précédé 

d'un  aotce  régioM. 

.■  ExanrLâi  :  —-Dans,  César  4f  fait  à  lui seuf plus  d'exploits  que  les  autres 
n'en  ont  Itéf^  participe  eat  invariid>le ,  parce  qoe  en  équivaut  k  de  ceci,  de 
cela,  et  qoe  ce  pfonopi  eat  tonjoaiis  dn  slngnlier  et  dn  maaculin. 

Ifaia  al  Ic.pcrtldpé  est  lui-même  précédé  d'un  entre  pronom  qni  en  soit 
le  régime  dlMct,  alors  ce  participe  devra  a'aecorder  avec  le  nom  dont  le 
proimm  tient  la  placr. 

ExmruB  :  —  ^tt/nvewt  que  f  en  ai  obtensttt.  Lavepgeanee  que  vous 
en  avez  tirée. 

Dana  cea.deux  exemple*  le  participe  paaaé  étant  précédié  da  ^fuerelatl/, 
qui  fignre  le  régime  direct;  il  doit  a'aecorder  avec  aon  régime. 
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Exemples  de  vituthif*  mffOrJè  de  pwticipes  qui  donruïvnt  l'idée  de  tous  les 
^  ^  autref.  . 

La  langue  allemande  n'est  pas  aussi  difficile  que  je  1^ avais  peruë.  Ces 
hommes  sont  plus  ricliee  ijue  'VOUS jMti'avièt  itnÊgiué.       *" 

Les  chaleurs  ^u'ila  fait  (  et  no^mtes).  Les  grandes  pluies  qu'il  a  fiit  an 
printemps  (  et  non  faiiet  ).  La  dise/te  qu'il  y  a  eu  l'hiver  dernier  (  et  non  pa» 
e/ie).  Les  sommes  que  ce  procès  if^o  coûté,  ^s  pistoles  que  ce  cli$vetl  a 
valu.  ï^s  jours  /jue  j*mi  véco. 

Dans  oea  troiii  dcm'ièree  phraMs ,  le  que  relAtif  ne  reprÂwntant  pM  un 
régime  direct ,  il  ne  peut  tenir  lieu  par  couvéqueat  que  d'an  régime  indi- 
rect ;  il  faut  duDc  qu'il  y  ait  une  ellipse  ou  retrantbeiuent  d'uue  préposi- 
tion. Dans  les  jours  que  j'ai /vécu,  la  préposition  sous-euteudue  est  iw/i' 
dont;  les  jours  i)endant  Ie.'>queU  j'ai  vécu.  <        ,,' 

Le  que  ne  représente  pas  non  plus  un  régime  direct  dans  certaines  phira- 
ses,  comme  les  suivantes  :  De  la  manière  que  j'ai  dit,  ou  que  j'ai  parlé, 
tfft  a  dii  me  comprendre.  V.n  effet,  après  le  participe  passe  dit,  on  pent 
mettie  un  autre  régilne  ,  et  retourner  aiiui  cette  phrase  :  de  la  manière 
que  l'ai  dit  les  choses,  on  a  du  me  comprendre.  Donc  le  que  n'était  pas  le 
régime  direct  de  dit  ;  cur  il  est  notoire  qu'un  verbe  actif  ne  pent  fivoir  deàx 
régimes  directs.  Le  que  ne  peut  pas  non  plus  être  le  régime  direct  du  par- 
ticipe y^ar/^;  car  le  yerhe  parler  est  neutre,  et  ne  peut  avob'  de  régime 
direct.  En  conséquence  dit  et  parlé  ne  doivent  point  huivre  la  règle  d'accord 
des  participes  précédés  de  leur  régiuM  '«direct.  . 

Il  faut  remarquer  que,/i  le  verbe  «A/v  signifiait  indiquer,  prescrire,  le 
que  deviendrait  régime  direct ,  et  rendrait  déclinable  le  participe  suivant. 
.£xr.Mi>LK  :   —  Pour  réussir,  il  faut  emplojfer  la  manière  que  j'ai  dite, 
que  j'ai  indiquée ,  que  j'ai  pratcrite.  >> 

Du  participe  passé  suivi  d'un  adjectif. 

Lorsque  le  participe  passé  eut  «uivi  d'un  adjectif,  et  que  cet  adjectif  dé- 
pend  du  m^uie  régime  que  le  participe,  ils  doivent  s'accorder  tous  les  deux 
avec  le  régime  direct. 

ËXEMPLiui  :  En  parlant  de  pluttiours  feuuMpLil  faut  écrire,  /«,  lès  ai  crues 
innocentes  ;  en  parldnt  d'une  personne,  É^riist  rendue  accusatrice  ;  et  en 
puriimt  de  deux  hommes ,  Je  les  avais  crus  parjures. 

La  raihon  de  cette  règle  se  trouve ,  comme  on  l'a  vu  ailleurs ,  l'inversion 
que  l'un  pent  donner  à  la  phrase,  et  qui  démontre  clairement  que  crues , 
rendue,  et  crus,  sont  véritatjj^nient  dépendants  du  régime  direct,  qui  est 
femme ,  personne  et  hommes ,  et  que  l'un  peut  dire  Les  femmes  qui  ont  été 
crues  innocentes ,  la  personne  qui  a  été  rendue  accusatrice ,  et  les  hommes 
qui  ont  été  crus  parjures.  ' 

CIIAP.  VIT. — ScpTiÈME  csrÈcx  ni  mpts. 

La  Préposition. 

La  préposition  est  un  mot  qui  sert  à  joindre  le  nom  on  pronom  suivant 
au  mut  qui  la  précède;  par  exemple ,  quand  je  dis  :  le  fruit  de  l'afbre ,  de 
marque  le  rapport  qu'il  y  a  entre  fruit  et  arbre.  <Jl|and  je  dis  :  utile  k 
l'homme,  à  fait  rapporter  le  nom  Itomme  k  l'adjectif  utile.  Qnend  je  dis  : 
j'ai  re^u  de  mon  pire ,  de  sert  k  joindi^  le  nom  père  au  verbe  refu,  etc.; 
de ,  à,  sont  des  piépositions ;  le  mot  qui  suit  s'appelle  le  régime  de  U  pré- 
.position. 

(jeite  espèce  de  mot  ê^appelle  préposition ,  parce  qu'elle  se  met  ordinai- 
rement devant  le  nom  qu'elle  régit.         . 

Pour  marquer  la  place ,  on  le Ji^u.- 

A.  Attacher  à  la  muraille  :  vivre  h  Paris  :  nUer  k  Rome. 

/^a/7j.  Être  ^/a/}j  I»  maison  .-serrer  Ja/i/ une  cassette. 

F.n.  Être  m  Italie  :  voyager  e/i  Allemagne. 

/)<r;  Sortir  de  la  vjlle  !  venir  de  Ik  province.     ■'' 

Chet .  Êtru  chet  un  ami  :  ce  livre  est  chez  le-  librairie    ,      ^    % 

Devant.  \À  berger  marcht  devant  le  tronpean  :  allez  dâvam  moi. 

/iprès.  J'irai  «/;/-c'i  voue:  courir  après  qaelqn'im. 

Derrière.  Les  la(|uais  voAt  derrière  lw|r  raattre  :  se  cacher  derrière  pn  mnr. 

Parmi.  Cet  officier  fut  trouvé  jM/ipi  les  roorta. 

Sur.  Avoir  son  rhupeau  sur  u  tète  ;  mettie.  nn  flambeau  sur  la  table. 

5of/i.  Mettre  un  tapis  sous  ses  pieds  :  toat  ce.qni  «et  sous  leciel.   , 

/Vf-  Xics  yeux  tournés  vers  le  ciel  :  T^^mant  se  totune  inf/v  le  TUtnd. 

■' }  Pour  marquer  tordre.^  •. 

Avant.  La.  nouvelle  est  arrivée  àt^on/  le  ^orHer^*  / 
Entre.  éXtnw  un  «nfaut  entré  sea'braa  i  éêtfê  le  printempa  et  l'sotonype. 
Dè$^  Cette  rivière  est  ritivigablé  dès  sa  ao«re«  t  dès  *•  pins  tendre  enliuioe. 
Depuis.  Depu'u  Paris  jusqu'à  Orléflna  i  depuis  la  création  jnsqa'ta  d^Oft. 

Pour  marquef  tunion. 
Aven.  Manger  avec  ses  ainii  :  il  est  parti  aveo  It  flèfre.  '  ., . 

Pendant.  Pendant  h  gUÊVve.  /' 

Durojit,  DfûtêiU  piwri. 
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Outre.  Compagnie  de  cent  bonimea,  outre  lea  officiers. 
iSelon.  8e  conduire  selon  la  raison.         ^ 
Suivant.  Suivant  U  loi. 

Pour  meu-quer  séparation. 
Sans.  Lea  soldats  sans  leurs  officiers. 
Hors.  Tout  est  perdn,  liors  l'honneur. 
Hxcepié.  Tout  est  perdn,  excepté  l'honneur. 

Pour  marquer  opposition. 

Contre.  Écoliers  révoltés  contre  le  maître  :  plaider  contré  quelqu'un. 

Malgré.  Il  est  parti  malgré  moi. 

Nonobstant.  Il  a  fait  cela  nonobstant  mea  représenta tionsi^) 

Pour  marquer  U  but. 
^Envers.  Charitable  em<ers  les  pauvres  :  son  respect  envers  ses  supérieurs. 
ToWia/ir.  n  m'a  écrit /dur/ia/t/ cette  affaire. 
PoHr.  Travailler /»ottr  le  bien  public  :  étudier /yor/r  son  instruction/ 

Pçur  marquer  la  cause ,  le  moyen. 
Par.  Fléchir  oai-  %e»  prières  :  tout  a  été  créé  par  la  parole  de  Dieu. 
Moyennant.  J'espère  moyennant  la  grâce  de  Dieu. 
Attendu.  Le  courrier  n'a  pu  parj^,  attendu  le  miiuvais  temps. 

^SAAP.  Tin.  —  HtriTiiiMa  BsrioiDc  laoTt. 
L'jidverbe. 

L'adverbe  ettun  mot  qbi  se  joint  drdinairement  au  verbe  on  k  l'adjec- 
tif, pour  en  déterminer  la  signiiication  ;  quand  on  dit  :  cet  enfant  parle 
disttnctemept,  par  ce  mot  distinctement  fon  fait  entendre  qu'il  parle  d*«ne 
mamèie  phiiAt  que  d'une  autre.  M 

I®.  Il  y  a  des  adverbes  qui  marquent  U  manière  :  ils  a^t  presque  tous 
terminés  en  ment,  et  ils  se  forment  des  affectifs ,  comme  aagement  de 
sage,  poliment  de  poli,  agréablement  <1V^«^'« /  »»o<Ualement  de  mo- 
deste, etc.  •> 

a».  Il  y  a  des  adverbes  qui  marquent  Vordre ,  comme  premièrement, 
secondement,  Sabord,  ensuite,  muparavant;  exemple  :  d'abord  il  faut  éviter 
le  mal ,  ensuiUs  il  faut  faire  le  bien. 

3".  Il  y  a  des  adverbes  qui  marquent  Ip  lieu ,  comme  oit,  ici,  là,  deçà, 
au-delà ,  dessus,  partout,  auprès,  loin,  Adans ,  dehors,  ailleurs:  exemple 
ou  étes'vons?  Je  suis  ici  \  je  vais  là.  "   " 

4».  Il  y  a  des  adverbes  de  teiiipa,  comme  hier,  autrefois,  blefif^t,  sou- 
vent, toujours,  jamaii,  etc.;  ejtemple-.ce/  enfant  joue  toqjoura,  et  ne 
s*appiique  jamais. 

5"., 11  y  a  des  adverbes  de  quantité,  comme  beaucoup ,  p^u,  assex,  trop, 
tant,  etc.  ;  exemple  :  il  parle  heunconp ,  et  réfléchit  pen.     ■ 

6».  Enfin,  il  y  a  des  adverbes  de  comparaison,  comme  plus,  moins , 

aussi,  autant j  etc.  {  eiemple  :  pliis  sajge ,  aussi  sage,  moihs  iage  que  'vous. 

,hemarque.  —Mais  eerUins  adjectifs  «ont  quelv^uefoia  employés  comme 

adverbes;  on  dit  :  chanter yWè,  parler  bas  ^  voir  clair ,  rester  court,  tnp- 

pet  fort,  %eniit  bon,  etc.    • 

CIIAP.  IX.  —  Nauviàna  aspica  oa  -.mots.         / 
Im  Conjonction. 
Remarque ;---Von  a  vu  jusqu'à  présent  comment  les  mots  ae  joignen 
ensemble  po^r7i>rmer  un  sens  :  lea  nota  ainsi  réunis  sont  une  p/tnase  01 
oropomon  :  l\p\u»  petjte  ]^rnp<;sltion  doit  aVoir  an  moins  deux  mots, 
le  nominatif  etle  verbe,  comme  y'o  chofite,  'voutUset,  l'iiomme  meurt. 
souvent  le  varbe  a  on  régime,  comme  je  ciuitue  un  air,  vous  lise»  une 
lettre,  etc..  ^•"  "■  <..  ^  ,^  ■  • 

"Là  conjonction  ett  nn  mot  qui  aert  à  joindre  une  pUrase  à  ont  autre 
phiase;  par  exempta,  quand  on  dhU pleure  et  U  rit  en  même  temps,  ce 
mot  et  lie  la  premfàrt  fkraae ;  ilj>leure,  av^c  U  seconde,  il  rit.      % 
*  Différentes  eOrtes  de  Conjonettons,  ^^'  ; 

Pour  marquar  la  liaiaon  t  et ,  ni,  aussi ,  due. 
Pour  wufqaar  oppoaition  :  ma/'i,  cependant,  néanmoins,  pourtant 
Poor  marquer  division  :  ou ,  pu  bien,  soit.    *  v 
4*.  pQur  marquer  «itoeption  :  sinon ,  quoique. 
5*.  pour  oomplrer  :  comme,  de  même  que,  ainsi  que. 
6*.  Ponr  ajonter  t  déplus,  d'ailleiirt,  outre  que,  encore. 
7*.  Ponr  rtudre  fàitpn  lear,  parée  que ,  puisque ,  vu  aiie.   * 

i*.-^imrwMunittVinUmtl0atqfinqiie,aepeurqueii\ 

^,  Poag mSitma  t  V^.^m»  miifut,  de  sorte  que.       '   *'        ;  ' 

'  «^H^fei^P  lîWW"^'  ^'*^***»  *^'?"*»/  ^*1l*»,  temdU 

1 1«.  Poîif  RUirquer  U  aonte  t  U ,  éupposi.^ue ,  pourvu  que,  eu  cas  que. 

Il  y  a  pUialeori  aulrai  oonjonoUons  \  VuMge  les  fera  connaître  «  la  pin» 
ordJuair*  MX  que.  On  distingue  I*  oonjonotion  que  do  que  rtUttf.  an  ce 
^s'alla  «a  pcot  paa  t^  toarntr  par  Uquel,  l^uJU.         ' 
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DE  bA  GRAMMAIRE  FRAMÇAISE. 


Mglmè  du  Conjondtiont, 

Parmi  leà  oonjonotioni ,  1m  tinetreoleot  le  ferba  «iiiTant  tu  tobjoacti/, 
les  autres  à  riadicalif . 

Voici  celiea  qui  vifÉkêtnt  le  subjODCtif  :  soit  nue,  sans  que,  si  ce  n'est 
que  y  quoique,  jusqu'à  ce  que,  encore  que ,  à  moins  que ,  pourvu  que,  sup- 
posé que,  au  cas  que,  amnt  que ,  non  pas  que ,  ajtn  que,  de  peur  que , 
tle  crainte  aue;  et  eo  g<inéral  quaad  ou  marque  qoelqne  doute  ou  quelque 
MoaUait,  comme  y'fl  souhaite,  Je  doute  que  cet  enfant  soit  jantau  savant. 

CHAP.  l.  —  DixfiMB  «apàcE  dk  ié,ot«. 

L'Interjection.  ^ 

L'iaterjertion  est  ai^  mot  doat  6a  «e  sert  pour  exprimer  un  lentiraent 
(le  l'âme ,  ceiniiie  \a  joie ,  U  douleur ,  etc. 
La  joie  :  a/i  /  ^0/1  /  L'admiration  :  o/t/ 

La  douleur  :  aye^'  ah  !  Itélas!  ouf!     Pour  encon rager  :  çai  allons,  courage. 
La  crainte  :  ha!  hé  !  #  Pour  appeler  :  Itola!  lié! 

L'uveriioD  '-/i!  Ji  donc!  Pou^  faire  taiie  :  chut!  paix! 

RaMAïQvu  PARTicuLiiai»  au»  cvaqvi  atpica  oc  Mpra. 

Des  Lettres. 

H  ent  aapiré  dana  héros  :  on  dit  le  fiéréif  mai»  il  n'eat  )>oint  aapiré  dans 
héroïsme  :  on  dit  VliéroUme  de  la  vertu. 

l  au  milieu  et  i  b  fin  Am  nota,  quand  il  est  précédé  d'un  //  est  ordi- 
nairement mouillé ,  et  se  prononce  comme  i  la  fin  d«  oea  mots  :  soleil , 
orgueil ,  famille ,  bouillir.  *► 

On  écrit  ail,  que  Ton  prononce  comme  euil. 

s  entre  deux  voyelles  se  prononce  comme  z;  exemples  :  maison ,  poison; 

V*      rxcepté  les  mots  préséaiue,  présupposer,  oxx  l'on  conserve  la  pronopcia- 
,       lion  du  ë.  -- 

r/  à  la  fin  du  mot  grand  s#  Érononce  comme  /  devant  une  voyelle  on  an 
h  muet  :  grand  l,omme ,  on  prononce  comme  s'il  y  avait  grant  nommé. ^ 
gn  an  milieu  d'un  raot  se  prononce  dans  ignorance ,  magnanime. 
f  ne  se  prononce  pas  i  la  fin  de  ces  mots  :  respect ,,,  aspect ,  même  qiund 
le  mot  suivant  commence  par  une  voyelU  oo  un  h  muet  :  ainsi ,  prdboncçs 
respect  humain  comme  s'il  y  â|fait  respec  humain. 

*'    Des  ÉUurns  composés. 

'  Quand  un  nom  est  composé  tran  adjectif  et  d'un  nom ,  ils  prennent  tqns 
deux  la  marque  du  pluriel;  exemple  :  un  arc-boutant ,  des  arcs-boutants. 

Qtaand  il  est  oompoaé.de  deux,  noms  unis  par  une  préposition,  on  ne 
jOMt  la  marque  du  plariel  qu'aa  premier  des  deux  noms;  exemples  :  un 
elutf-d'ùsuvre ,  dei  chefs-d'œuvre  ,  un  arc-en-ciel ,  des  arcs-en-ciel. 

Qnai|d  il  est  composé  d'une  ptéposition  ou  d'un  verbe  et  d'im  nom ,  le 
nom  seul  prend  la  marnue  dû  plnriêl}  exemples  :  un  entre-sol,  des  entre-sols, 
u.i  garde-fou,  des  gai'de-fous.  V.  oi«après  la  llate  des  noms  composés. 

Noms  de  nombre. 

Cent  pa  pluriel,  et  vingt  d%n»  quêtre-vingt ,  êix'vingt ,  prennent  un  s 
quand  ila.  sont  suivis  d'un  nom  ;  exemples  :  deux  cents  hommes ,  quatre- 
vingts  volumes ,  six-vingts'  arbres.  « 

Pour  U  date  des  années,  on  écrit  mil;  nettoie  :  le  froid  fut  très-grand 
en  mil  sept  cent  neuf  :  partout  ailleurs  tnTécrit  mille  qui  ne  prend  jamais 
àe  Si  deujs  vaWie  hommes.    • 

Cependant,  lorsque  mille  désigne  nue  mesure  itinéraire  ou  de  distmoe, 
une  étendue  dé  terrain,  de  chemin  (on  mille  pas. géométriques),  il  prend 
uni  au  pluriel.  Un  mille  anglais.  Ce  cheval  a  paicoitru  vingt  ci/iq  milles 
en  six  heures.    ■  .•••...'..    .■•■'''•V,'' 

Neuf%9  pronoi^ce  devant  une  voyelle  comme  neuv;  exemple  :  il  y  a  neuf 
ans;  prononces  neuv  ans. 

On  dit  une  d«mi-heure ,  une  demi-livre  :■  ce  mot  demi  né  obanfe  pas  qnand 
il  est  devant  le  nom  ;  mais  dites  :  une  heure  et  dtmi*  »  une  livre  et  demie  p 


qu 


/ 
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mot  demi  est  après  le  nom  il  en  prend  le  genre. 

Noms  partitifs. 

On  «ppelle  noms  partitifs ,  ceux  qui  roi|rq^neiit  la  parti*  d'un  pins  grand 

nombre,  comme  :  la  plupart  de,  une  Infinité  de ,  beatMtup  de,  p^u  de,9to. 

Les  noms  partitif»,  suivis  dW  nom  plMialy  «««Mil  I»  vwW  et  l'ad- 

'jeotifauidariel.  '  /Tf  /     "        , 

ExBMpJLb  :  La  plupart  des  enfants  sont  léger».  Peu  ttenfàntsunÂ  $itêntih.. 

Memardtie.  -—Dam  le  sens  partitif,  on"  met  de,  et  nbn  jpas  des,  devant 

un  adjectif  exemple»  :  j*ai  lu  de  bons  livres  ,  et  non  pas  deè  bons  livres  } 

-j'ai  vu  àê  kellet  maison§,%i  noo  pas  des  belliif  mai^iM. 

.  I*.  Fous,  employé  pour  tu,  veut  it  ffrbt  M  plciii4>  «il*  i'^^MUf 
Miifantr«at«'ansinj|nlier.    '  V'  ■  'I   .     ;.'  x^*"  ^;ijî"-t  -,  ■   : 

£»iiin.B  :  Mon f Us,  vous  seras  estimai  fi  iwi*  itt»  ^ege./"    ,ij»  -    ■' 
a*.  Le,  la ,  les,  sont  quelquefois  |»rou6ms  ,  et  qnelqnefoi»  lia  s<Slt  silll» 
oUt  :  l'trtiolc  est  toti^oura  «oiri  d'yû  njoflit  le  friri  »  /«  mmit,  tes  hoàioM»  : 


XXV 

le  connais , 


an  lieu  que  le  pronom  est  |poJours  Joint  à  oin  tIMI^  t  comme  je 
je  l^frespecte ,  Je  les  estime. 

Le  pronom  le  ae  prend  ni  genre  ni  nombre^  qnuad  il  tient  la  place  d'nu 
adjectif  on  d'nn  varbe  ;  par  exemple ,  si  l'on  disait  à  une  dam*  :  Madame , 
êtes- vous  malade  f  il  faudrait  qu'elle  répondit  :  oui,  je  le  suis,  «t  non  pu  je 
h  suis  ;  parce  que  le  se  rapporte  à  l'idjectif  malade  :  on  doit  s'accommoder  . 
à' l'humeur  des  autres  autant  qu'on  le  ^nntt  ;  je  mets  le,  parce  qu'il  se  rap- 
porte au  verlie  accommoder.  . 

3".  N'empbvax  le  pronom  soi  qn'aprèa  un  nomlnati/  vague  et  indéter»- 
miné,  comme  on,  chacun,  ce ,  tin. 

£ximPi.ES  :  On  ne  dMt  jamais  parler,  de  soi.  Chaonn  songé  à  soi.  N'aimer 
^é  *oï ,  c'est  être  mauvais  citoyen.  ^ 

4**.  11  ne  faut  pas  se  servir  du  pronom  son,  sa,  ses,  leur,  letirt ,  mis 
pènr  un  nom  da  chose,  à  moins. que  ée  nom  ne  soit  exprimé  daiu  la  même 
phrase;  ainsi  ne  dites^pas  :  Paris  est  betm,  j'admire  ses  bâtiment»;  mei»  , 
dites  :y'en  admire  les  bâtiments.  J  ' 

Ou  enipluie  bien,  son  ,  sa ,  ses ,  etc.,  pour  un  nom  de  chose ,  quand  il  ' 
est  exprimé  dans  la  même  phrase  ;  aiiwi  on  dit  bieÂ  :  la  Seine  a  sa  source 
en  Bourgogne.  \  .  "  •  . 

5".  Il  faut  dire  :  c'est  en  Dieu  que  nous  devons  mettre  notre  espérance , 
et  non  pas  en  qui;  c'est  à  vousmtme  i[nt  je  veux  parlpr ,  ot  non  pas  à  qui 
je  veux.  (Dans  ces  deux  p/wases ,  que  n'est  pas  relatif,  mais  conjonction,) 

^  6'*yQui  relatif  est  toujours  de'Uji  méwe  personne  que  son  antécédent f* 
ainsi.il  fuut  dire  :  moi  qui  ai  vu  ;  vmi  qui  avex  vu  ;  nous  qui  avons  vu,  etc« 

70.  Qui,  précédû  d'une  préposition,  ne  se  dit  jamais  des  choses ,  1rn»i» 
sealement  des  personnes;  ainsi  ue  dites  pas  .les  sciences  à  qui  je  m'ap- 
plique ;  m}t\%  e\xx({xxK\\tt  je  m'applique.       '.;*■'  ''.'.' 

8**.  Ce,  devant  le  verbe  être , yeut  ce'verbe  an  singulier,  excepté  quand  il 
est  suivi  de  la  troisième  personne  plurielle  ;  on  dit  :  c'est  moi,  c'est  loi, 
c'?st  lui ,  c'est  nous,  c'est  vous  qui;  mais  il  faut  dire  :  ce  kunt  euii,  ce  sont 
ellef ,  ce  sont  vos  ancêtres  qui  ont  bdli  cette  maison, 

9",  Tout,  mis  ^ont  quoiaue ,  entièrement ,  ne  change  point  de  nonkbre 
devant  n»vadjectif .mascolJM|pinsi  dites  :  les  enfants',  tout  aimables  qu'Ut 
sont ,  ne  taistene pas  d'avoir  blm  des  défauts.       ^  ^ 

Tout  ne  change  ni  de  genre  ni  de  nombre  devant  un  adjectif.' féminin^ 
pluriel  qui  commuée  par  une  voyelle  et  nn  h  muet;  ainsi  ditiSs  :  ces' 
images,  tout  amusantes  qu'elles  sont,  ne  me  plaisent  pas. 

Mais  ai  l'adjectif  féminin  est  au  singuli0i(>f  on  si,  étant  an  pluriel,  il 
commence  par  une  consonne,  alors  on  met  toute,  toutes;  exemples  :  èeftn 
image,  toute  amusf^tite  qu'elle  est,  ne  me  plaît  pas;  ces  images ,  .toutes 
belles  qu'elles  sont ,  ne  ma  plaisent  pa,s.  » 

10".  Quelque..., \...  que  s'emploie  4a  celte  manière  ,  s'il  y  tf  un  adjectif 
entre  quelque  etqur;  alors  quelque  ne  prend  jamais  i  à  la  fin..  -7 

ExxMPLB  :  Les  rois ,  quelque  puisséuis  qu'ils  soient,  ne  doivent  pas  oublier 
qu'ils  sont  hommes.  f^ 

S'il  y  a  nn  nom  entre  quelque,  etïque ,  alors  on  m^t  quelque  an  roéaio 
nombre  que  le  noiHk.  ';  '  -  « 

ExEMi'LB  :  Quelque»  ricliessee  quia  vous  afef,^vous  ne  devez  pas  vout 
enorgueillir. 

Si  le  nom  n'est  placé  qu'après  Xilqué  et  la.yair]|^a ,  alors  il  faut  écrire  en 
deux  mots  êéperi»  quel  ou  quelle  qae ,  quels  on  quelles  que., 

ExsMPLBs  :  Qpelle  qi^e  soit  vatre force,  quelles ^ue  soient  vos  richeiises,^- 
vous  rie  devez  pas  vous  enorgueillir.  Fope  puissance ,  t^MeWt  qu'elle  soit,  ne  ' 
vous  ^nne  pas  le  droit  de  mépriser  les  autres.^ 

1 1^.  Celuft-ci ,  celui-là  f  s'ampluient  dé  cette  maniera  :  celui-ci,  pour  la 
personne  dont  on  a  parlé  en  dernier  lien;  celui-là,  pour  la  personne  dont 
on  a  parlé  an  f  ramier  lieu.  .        -  .* 

KxKMPLK  ■  Les  deux  philosophes  Heraclite  et  Démocritè  étaient  d'un  caeac-,  • 
tère  bien  diffèrent  :  flilni-oi  (Démocriie)  riait  loujourt;  <;elui'-Ià  (Uéfaclilr  ) 
pleurait  sans  iftsse.  *  '  '..■;.    ,      .■.,'■'.•. 

*    Ceci  détigne  une  chose  plu»  proche;  eela  désigne  una  ohaw  pin»  éloi- 
gnée; exemple  :y'e/t'a<W/;ai  oefi;  i^/}«««m«i  cela. 

1 1^,  Le  mpt  personne ,  emploVé  oomma  pronotn ,  a»t  do  maponlin  ;  on 
du  ^  je  ne  connais  personne  plus  heuieuje  qu»  lui  ;  mais  personne ,  emjj\^' 
comme  non%,  est  dn  féminin  :  oetta  personoa  a»t  ïekerheweu^e^  '^wf 

-  Ofi  ne  dit. pin» 't  un  chacun,  un  quelqu'un,       .   > 

Remarquée  sur  les  Verbes.  '. 

t  te  nominatif  y  soit  nom,  loit  pronom,  se  placé  après  le  verbe 
I»  quand  on  int^rpoga;  a^fropla  «  Que  penseront  de  vous  les  honniilas  gàïis ,. 
si  vous  n'Hes  pat  eage  f  Irai-ie}  Fiendrat-ta  ?  Est-d  arrivé  .*  \ 

Quand  la  verbe  c^ui  prâoida  U,  elle,  o/i,  finit  |^ar  une  voyelle, 
ajouta  n»  t  devant  il ,  elle ,  on  i ,  nemple  t  appelle-til  ^  Fiândfê't-elée 
Mme-t^n  les  pareuiuM^      '    ^  ".:  '  .  ^ 

L'nsBfa  ne  parmat  pa»  tpnjoan  oaiu  mapièra  d'iatarrog'evi  la  piaroièrB 
ptf>K>nn«,  paroa  qna  U  prononciation  ap'aacait  ruda  ft  désagréalil*  ;  ni! 
dite»  pa»  I  cours'Je,  meai-Jé,  é«fffè^  epfe-Je,  •f.\  U  fcnl  prendra  nn  antre 
t«nr,  al  f|irf  1  fNr-^#  que  je  •sHtlv^.êâl*H  que  Je  mentA  est-ee  que  Je  dors^ 


■k  ' 


h 

:    I 


k  »  c: 


•Vv-V 


«r     « 


■1" 


\ 


A 


• 


(1 


i^ 


■i^ 


V 


-!*■ 


h 


•■1.'  ■■*■ 


/ 


.,,.'      ".  ■     •»        .:.    !^      ■:■• 


Ç'^î^.-' 


■p 


% 


•I- 


^ 


X 


..■  • 


\ 


I 


.:.¥,  ■. 


V 


/ 


1  *    .  Il  .,  Tic  * 

I»     ,     ■  '.?V 


J 


Â 

V   *>/  = 


■t> 


.xvf  PRINCIPES  ÉLÉMENTAinÇS 

■a*.  Le  noiiiioatit  m  met  Mioort  aprèf  I0  TerlM ,  )r|aand  on  ripporU  1m 
parole*  d«  qaelqa'un  ;  «iMtopl*  :  j*  me  croirai  hêùr§ux ,  disait  uu  boaroif 
,juand  jtt  fuiai  le  bonliékr  de  mti'iui^.    ^ 

3*.  Aprca  tel,  ainsi  i  «xcuplfi  rtel  était  êon  ê^'m  ainsi  moi$rul  petlioiunie. 

4*.  Apri*  !••  Torba»  iiupeuoDutfu.,  e4.uinpl«  1  i7  m/  arr/W  Qii  grand  lual- 
lujur.  . 

il.  On  ne  doit  sa  lervir  do  prétérit  déjini  qa'ea  parlant  (fnn  tempa  ubao« 
Iiiiuenr  écoulé,  et  dont  il  ne  reite  plu«  rien;  aJn«.i. ne  ditea  pus  j'étudiai 
tiiijowd'hui t  cette  semaine,  cette  année,  paroa  qne  le  jon'i  la  amaaina, 
l'uiinée,  ne  eont  pat  encore  pavséa;  ne  ditea  pa)i  imU  pliM  •  J'étiidiai  eè 
matin;  il  faut,  pour  le  prétérit  défini,  qu'il  y  ailË  i*i4terT#lla  d'an  joar) 
iitaU  on  dit  bien  t  j'étiïdiai  hier,  la  semai/te  dernière,  l'an  passé ,  eto. 

l^e  prétérit  indéfini  a'einpluie  indifféremment  pour  on  temjpa  paaaé ,  aoit 
.  qu'il  en  reste  encore  ime  partie  à  écouler,  on  non(  on  dit  bien  :  j'ai  éOuUé 
ce  t^^iiu ,  j'ai  étudié  hier,  j'ai  étudié  la  semaine  passée  ,  etc. 

IXL  A  quel  temps  du  aubjouctif  faut-il  mettre  le  verbe  qiji  auit  la  oon* 

jdnciion  f/we/*  (Quand  elle  régit  ce  mode.  )  ,'     ' 

'   Pretiùcre  ri^Ie.  ^r- Quand  le  premier  verbe  est  au  préaent  ou  ao  fator, 

iiiKtiez  au  préaent  'du  itiibjonotif  le  aeound  verbe  qiJi  eat  apréa  yiM. 

TSxtLUtLM.»  :  Il  faut-       \  i„.,-t^ 

U faudra    \    1*^'^^**ojt*plusattennf. 

Deuxième  règle Quand  le-premier  verbe  «at  i  Tun  dea  prétérita,  met- 
tez le  second  verbe  i  rimparCiit  do  sub|oncMr. 


que  mus  Cuaaiies  plus  attentif. 


ExucPUJ  :  Il  fallait 
.       Il  faillit 
.     Il  a  fallu 

Il  etït  fallu  .^      .    i 
H  aurait  fatld         ]  ' 

.      Remarques  sur  les  Prépositions, 

i".  Me  oonfoiidec  paa  autour  et  4  rentour  :  autour  eat  une  préposition , 
ot  elle  eat  toojoura  aoivia  d'un  régime  :  autour  d'un  tnfne  ;  à  Peutour  n'eat 
(|u'un  adverbe ,  et  il  n'a  point  de  réglma  :  iiiéUùt  sur  soiitrdne,  et  s$s  fiU 
^tatent  à  Vautour. 

'    a".  Ne  confondes  pas  nvant  et  auparavant  ;  avant  eft  une  prépbaition , 
t  auivitt  d'un  régime  t  avant  l'âge,  avant  le  temps;  auparavant 
'un  adverbe,  «t  il  n'a  point  da  régime  :  ne  partez  pas  si  tàt,  verteM 
auparavant. 
3°.  Au  travers  eat  auivi  da  la  psançkailion  de  :  au  traître  dm  annanUa  :  ^ 
travers  n'en  eat  paa  aniri;  on  dit ,' a /rm'«r/  /ei  ennemis. 

Remarques  sur  les  jédverbes. 

i^.  plus  et  davantage  ne  a'eroploient  paa  toujours  Tnii  pour' l'antre  ; 
davantage  ne  peut  être  anivi  de  la  prépoaition  de,  ni  de  la  conjonctjon 
tjue  ;  on  ne  dit  paa  :  il  a  davantage  (\e  brillant  que  de  solide  ;  mais  plus  de 
ïrillanl.  On  ne  dit  pua  :  //  se  fie  davantage  à  ses  lumières  qu'à  pelles  des 
autres  ;  iimi»  il  su  fie  p\aê  à  ses  lumières. 

'Davantage  ne  [»eut  a'employer  qne  comme  adverlîe;  «xemple  :  la  stience 
est'  estimaltle ,  mais  la  yertu  F  est  bien  davantage. 


\i\. 


♦•.  Qp  écrit  avao  mp  compta,  eamptér,  poay  algniBer  supputer;  aveu 
on  m  sçnleiaant  contre,  comté,  Utra,  dignité;  avec  ha  n,  cante ,  conter , 
ponr  signifler  récit,  raconter. 

5».  On  écrft  avec  ma  champ,  pour  aJfiiUler  terres  a  t  avec  nt  cliant ,  pour 
signifier  l'action  die  chanter. 

6 
cbo. 


!•».  On  écrit  ansfei /a/'/n ,  besoin  da  quagar ,  et^,  lli  terme  où  finit 
sa  :  ijs  mort  est  la  iUi  île  la  vie.  .  ^ 


une 


a".  IVe  confoi,id«x  pas  l'adverbe  p/Jj  (U,  qui  signifie  sur  le  point  de, 

i  signifie  c//i^0/^  a;  on  ne  dit  point  :  il  est  prêt  î 


'..■.■ 


Mots  en  ace  et  en  t^u:  -i^- 

On  écrit  ainai  par  ce ^  giace,  besace ,  grimace ,  êêpaee ,  plaçai  race, 
grâce,  etc. 

Et  par  we,  terrasse,  basse,  crasse,  tpfis  les  imparfaits  du  subjonctif  de 
la  première  conjugaison  :/"(;r/maMtf,y'â/>WMi«,  eto, 

■  il  , 

Mots  en  ance  et  en  enoe. 

■■  •  "■    .  „ 

On  écrit  par  a  las  mou  auivanu  \  abondance,  constance ,  vigilance , 
distance ,  nie. 

Et  par  «,  phidence,  conscience,  absence,  clémence,  éloquence,  etc.  (0ii 
suit  4  cet  égard  rorthograpbe  latine  :  abtindantia ,  prudentia.  ) 

Siots  en  èoa  et  en  0êêê. 

On  écrit  ainsi  par  ce,  nièce ,  jtièce ;  et  pêt  sse ;  adresse ,  blesse  ,  pa- 
resse, etc.  ■       ■  4    -. 

Mots  en  ioa  et  en  iua. 
Oh  écrit  ainal  par  a»,  calice^  office,  artifice,  précipice,  elc 
Et  par  sse,  écrivisse ,  réglisse ,  jaunisse  ;  tous  les  imparfaits  da  aubjonctif 
de  la  daniiàme  et  quatrième  coajngaiaon  :  je  fin'use ,  je  rendre. 

•*  Mots  en  aion ,  tion ,  «ion ,  cthm. 


\ 


avec  l'adjetiif  ^nV  à,  qoi 
tomber^  uiaia  il  est  prea  da  $0mber. 

Ne  confondez  paa  à  la  campagne  et  en  campagne  :  M  dentier  n*  aa  dit 
que  du  inoiiveiueiit  des  troupéa  :  l'armée  est  en  campagne;  mais  il  faut 
dïvt'.  fsU  passé  l'été  à  la  campagne^  i 

Remarques  sur  le  régimt- 

Règle  •— ■  Un  nom  peut  être  rég|  par  deux  adjjf ctib,,  ou  par  deux  varbas 
à  la  foii,  ponriru  ^ne  oea  adjectila  et  ces  verbaai  na  vaùillaat  paa  ne  régime  1 
différant,  J 

ExaarLis  <  Cet  Itomm^  est  utile  et  cher  à  sa  famille.  Cet  officier  attaqua  et 
prit  la  ville. - 

Mais  un  ne  peut  pas  dirai  cet  homme  est  utile  et  eliéri  de  sa  famille, 
paroa  qae  .l'adjectif  utile  na  pisot  régir  de  sa  famille  ;  on  ne  peut  paa  dira  : 
cet  officier  attaqua  et  se  fendit  moAredeJa  vilfe ,  paroa  que  la  verbe  attor 
ijuer ne  peut  xégif^dcla  ville.         ,-.  ; 

CHAP.  XJ.  —  Di  L'oiTaQ&tAMi. 

,      t'urtbograpbe  est  la  maniare  d'écrire  oorcaotainant  tons  la*  mou  d'àaa 
laugua.  -, 

Ort/tographe  des  noîns. 

f".  lai  première  lettre  dea  non»  proprai ,  daa  noa»  da  villa,  doit  Atra 
uiie  laltre  capitula  : /'ierra,  i^an'i. 

.    9*.  Toaa  laa  noms  qui  na  finissent  ùoint  par  s  ap  sin«oliar ,  aa  pranaant 
un  aoiplurial  ;  axampla  1  un  Jardin  eharmani,  des  jardins  charmante,    ' 

3.0,/^'aat  une  laata  d'écrva  aana  Aoartaia*  mou  qai  couuoaAaaat  par 
cette  iatiré't  é^wMâ]^J^i^r,  et  a5n  paa  raa#Nrur..Qaoiqa'oa  éariva  mh- 


neur  javtc*  à^taM.Hn,M,n'. 

<   '        r 


o'nn  daaa  Itonorer, 


Un  écrit  pat  nn  i ,  appréhension ,  dimension ,  pension ,  açneutsion ,  ascen 
sion,  Itc.  ;  et  par  /,  attention,  condition,  agitation,  discrétion,  «te. 

Remarque.  —  f  oonaarve  éa  prononciation  4ana  laa  noma  où  il  eat  précéd<'> 
d'un  s  oii  d'un  s;  question,  indigestion,  mixtion: antramani  il  se  jtrononce 
comme  s  :  attention  ;  prononoea  attension. 

On  ^T\t  par  a  :  fusion,  réflejcion,  complexion ,  génuflejtion ,  etc.)  et 
par  et  :  action,  distinction ,  séduction ,  prédilection,  ato: 

{Ces  obseivations  ne  peuvent  être  réduites  en  règles  générales;  la  lecture' 

'et  le  dictionnaire  doivent  en  tenir  lieu.)  • 

■■  *       ■■•  -    . 

oaniOGEAPUE  DES  TEEOEâ. 
'  Présent  de  l'indicatif. 

Singulier,  t*.  81  la  praniièra  peraonha  ftnit  par  e  tfeime,  f  ouvre ,  ato. , 
on  ajonta  i  i  la  aecoade  1  la  troisième  est  aemblabl*  à  la  première  (  asémplaa  t 
faime ,  tu  eûmes ,  il  aime. 

a*.  Si  la  première  personne  finit  par  s  on  ««  la  aaoonda  ast  aemblabla  4 
la  première;  la  troisième  finit  ordiiMlramanl  an  f  r  je  finie,  tu  fiitis,  il 
finit.  (Dans  qnelqnaa  verbes/  la  troisième  personne  aa  termina  an  d  /  il 
rend ,  11  vend,  il  prétend.  ) 

Pluriel,  les  pluriel,  dans  toutes  les  conjugaisons ,  sa  (armina  tonijonrs  pa» 
ons,  e» ,  entt  nou§  aimonif  vous  aimeu^j  lié  tii  meut  i  mus  finissons  \  vou* 
finisse» ,' ils  finissent.  ■       I  '  <,,     '       .  i. 

V  Imparfait  de  tindictaif. 

Il  se  tenaina  toqjonra  de  oetta  maniè[|a  :  ois,  aie,  ait  t  ions,  ie§,  Sent  \ 
f aimai»,  lu  o/maii,  il  aimait)  nous  aimisnu,  vous  oimiea,  ils  mmaient. 

Pi^téHt  de  tindieat'\f. 

;  La.  prétérit  <w]n/ii  a  qnaj^  terminaison*  :  ai,  is,  us,  inei^  de  oalta  ma- 
niirf  :  ■     -      \'      '         f 

faim^i  f  tu  ai/naa ,  il  aime;  nous  «inrâmas ,  vçue  aimktm ,  ils  a/afèrant. 

Je  finHê ,  tu  fini» ,  il  finit  i  nous  finimee ,  tiaM«/aitas ,  ils  finirent. 

Je  tecae.f  $u  repas,  //ivcnt;  nous  repàmes,  vous  rrf&taa,  ils  ivfarani. 

Je  devin»,  tu  devin»,  il^  devinn  nous  devlnme»,  voui  div\n%»$'t  ih 
i^cinraat. 

Futur  de  t  indicatif. 

'  Il  s*  termina  tpi^oani  ainai  :  rsU,  ras,  ra;  rons,  reà,  ront. 

faimegei,  tU  ainmê»  t  *{  aimftêi  nous  aimeion»,  vous  aimetee  t  H* 
aimeront.        -,  *        : 

/*  recevrai ,  tu  réûevrm ,  il  reeant  \  nous  reeenotia ,  vous  recevrez ,  ils 
reoevTontf 

■■'.:..   "'    Ûfnditionnel  préêent.  \ 

Q  aa  ta rmiaa  toojaan  alliai  i  rah  •  ''mis ,  n^tf  rions ,  rie» ,  riaient, 

f  aimerai»,  tu  «iiifanU*»  /f  «Ap|«r»it{  nom/ «im^rlpas ,  vous  oimêriaM,  ih 

aimerêienlt,  ■  ■  ^.^,-  •■■■     ■  a  '■•' 

Je  reeeeimli,  tn  Neeprti» ,  Il  rèoeer»it\  nous  rf«f^rioai,  vùus  Neevrim, 
ils  reeevf^i0U^   - ''.'  ,  "  \.      • 

'    *     .  Présent  du  subjonctif. 

n  M  tariB^  toajooré  ninsi  t  tt  es,  et  ion»,  ie» ,  eut. 


{ - 


'-■/ 


4- 


■L 


.1.-.1  " f. 


\ 


Que  j'aime, 
f/miea,  qu'ils  t 

Il  y  a  ^uatri 

faimamef  t 
aim»»»ent'.  .  ^ 
.  /0 ///lisse,  tu 

Je  refntee 
rvpissent. 

Je  devin»»»  t 
ils  devin»êent. 

Jlemarqaea 
nairemeatt  aa  a 

Remarqués  s 
leur  ne  pren 

signifia  à  eu^i 
Leur,  auivi  d* 

im  père  Mime  se 
On  aa  met  pi 

un  aom  :  vofrcj 

anr  d  dans  le  n 

plus  beau  que  le 
Ou  mat  na  a 

point  sur  la ,  ar 
Oa  mat  an  ao 
Oa  a>a  mat 
On  mf  t  un  ao 
On  n'en  mat 

tesprit, 

■  Oa  mat  aa  ao< 
à  oliocun  ce  qui 
du  soleil. 

MET] 

Nota.  Tons  U 
tualioa  sont  pré< 

Las  difTéreatei 

pbrases ,  at  les  ci 

tant  beanoonp  de 

et  l'on  aa  peut  a< 

tion  sur  les  diveri 

roaaouroea  daaa  11 

tout  t*mpa>«égU| 

de  la  laotara  det 

ténèbres,  éonfart 

aoi'^mêaïf  daiu  o( 

raisoa  at  la  fondei 

comporteat  laa  p 

toqa  laa  oaa  partie 

ilfaatiaiilrlaaani 

dea  panaa*  d'ani,  I 

un  poltit'Virgnlé, 

pUoar  diiréramma 

à  mima  da  aaalir 

ooap  dWiL  U  aat 

éléauataira;  ja  va 

soané  laa  aoiioaa 

■  La  ohoix  dai 
d'ètdbll»  daaa  laa 
de  ii«là  pviaaipaa 
tributlon  daa  aaaa 
dagféa  da  anbovdit 
raaaambla  da  dise 

n  n  m  4Wa 


liéaénil  an  aa  doit 
l'iti'at  qa'aaraai  t 
il  Aat  a'aooordar  i 
é»t  iadlapaaaablatti 
Hu'ott  pa«l ,  la  vdri 

(I)  iuivsat  VêùitA 
M  sbaii  dea  plaeeaaai 
|*rsmikre  basa  delà  1 


r' 


_,_.-__. 


çonur, 

'(  f.  pour 
Hoit  tiiio 


♦  t  r«itr , 
)nciif  (lu 

gUtmce , 
eu:.  (Oh 

**• ,  /m- 
iibjonolif 


Hp  fU€tn 

le. 

t  précédi' 
|>ronoiui0 

#10.  ;  et 

la  ieèliirv 


'n ,  «to.  » 
BéroplMi 

nblabU  k 
finie,  il 

•a  4  '■  it 

oar«  i^hf 

us  ;  '!)«»/(.< 


lient* 

)«ltf  nui- 

«fèrant. 

F* 
|ffar«nt. 


srei ,  i7/ 
11 

Ri* 

|iritf  j  //4 


MÉTHODE  PARTICULIERE  DE  PONCTUATION 


'!« 


VU 


^(M  /"o/ine,  f««  IM  aimti,  ryl<V/  oiniff  quê  nous  o/wioni ,  fw 
'  ImparfaU  dit  suhjônetlf. 


V0U4 


<!•  Mit*  iDao|k«  t 


Il  y  •  doiti»  UrnUoilions  j  «#!#,  iw«,  uiê$t  inttê,  <  .       .       ,i 

rilmtMêf  tu  4imtMU,  U  ùmkx\  ftous  afm»uioM,  vous  otmÊ^ûn,  Us 

j/r0fnê-,  tu  reaxMi,  UtsftAi  nous  refouioiu ,  vous  «fuedw,  i/i 


"T^"fini»e,\  JevioÊêtêrU  deikuii  nous  devinêskow,  vous  JMnmn, 

r//  //«ciniient.  ui  .  .  ., 

lienargae»  qae  1m  Moond«s  glbonaee  pluriallet  dM  verbee  oBl  ordl- 

n«ireiii««t  «a  «  à'U  fin* 

HêmèMuès  sur  f  orthographe  d$s  promoms\  adverksss  •!  uutrts  mots. 
Uur  ne  prend  jenuiU  4e  #  à  U  fin ,  quand  il  «et  jaiiit  4  an  verbe  ;  «lor»  il 

•îgniiie  Àêiutià  $JUs  ;  oss  onfonts  oM  été  sogss ,  /'#  leur  donnsnù  un  prix. 
Uur,  eaiW  d'an  non  ploriel ,  prend  nn  s  :  elon  il  «if&ilie  d'Mési ,  d  itlUs  : 

un  pire  aime  ses  onfimU ,  mms  U  «'«i^w^/jorleofe  défmtts,  .  . 

On  ne  met  point  d'aooeot  enr  #  dàne  nôtM,  votro ,  qnend  ile  sont  detent 

un  nom  ;  votre  pèrê;ruHri  maison  ;  nieie  on  met  nn  eooent  àooent  circonflexe 

»nr  4  dene  U  nàêrt,  le  vdfrë,  U  ««to#,  h  vôtre  t  jxMmjsl^  Mon  iivrestt 

plut  héau  que  U  vtkrs.  .       j  '  „     „ 

On  met  nn  aooent  §mfO  Mr  là ,  «drerb*  de  llev  :  o/lm  làiof^  B!en  met 

point  enr  lu,  artiele  ;  UfiUo,  ni  inrle  pronom  féminin  lu  :  Je  le  oonnuis. 
On  met  un  aâcènt  frftye  «or  oà ,  adverbe  de  lien  :  On  allet-^vous?      • 
On  n'en  met  point  ebroM,  conjonction  :  Cest  vous  on  moi, 
On  roi»t  un  accent  grave  aar  ^,  pré{iotition  i  Je  vais  k  Ports., 
On  n'en  met  point  w  a,  troiilime  pereonne  dit'irtrbe  uwir  :  U  a  de 

te/prit,  .  j 

On  met  nn  accent  «irconfleM  eor  dii  ,  participe  dn  verbe  devoir  :  Rendes 
à  citacun  ee  qiti  lui  est  ^i  on  n'en  met  point  êjujlu,  utloU  i- la  lumière 
du  sqleit.  "         -,  ^    . 

MÉTHODE  FAaTICUUiCB.E  DE  PQNCTUATIOItr 
Notions  générales  et  élémentaires.     -      ^,_, 

Nota.  Ton*  le»  exemptée  citée  danc  ^tce  méthode  particulière  de  |^nc- 
tuaiion  eont  précédés  d'un  •—.  •. 

Lai  différentee  tonrnnree  que  l'OB  emploie  daoa  là  oompositidn  dea 
pbraiea,  et  lee  oirconlotiutionf  variiéee  Avt  etyle  de  chaque  anleiir^  pr^n- 
tent  beaucoup  de  difllcultéa  ^nr  placer  k  propoa  lee  aignee  de  ponotnaMon  > 
«t  l'on  ne  peut  acquérir  cette  faaiUté  qn^aprèê  avoir  mi*  tonte  «on  appUca' 
lion  enr  lea  divers  aena  qui  en  constituent  rassemblage.On  trouvera  |Ma  d« 
resaourcea  dans  les  livres  hnprlaUe  |  perce  que ,  d'un  cAté ,  cette  partie  >  de 
tout  tempt-négligée ,  n'a  pas  stimnié  rtttention  de  céiiz  qui  éuiént  chargés 
dis  la  lecture  dee  épreavee)  et,  d'na  antre  cAté,  elle  a  langnt  dans  lee 
ténèbres,  èonférte  de  la  livrée  de  l'ignpranœ.  Il  est  essentiel  de  se  fonder 
soi^mlmf  dans  oe  genrt  otiUi' tâcher  d'en  bien  comprendre  1«  séae ,  la 
rsison  et  le  fondement,  étudier  de  bonne  foi  les  H^sà»  de  ponctnàtioo  que 
comportent  les  phrases,  afin  de  pouvoir  en  appliquer  le  principe  dans 
toqs  les  cae  particpllers  qu'il  est  impossible  de  donner  en  exemples.  D'idtord 
il  fabt  saisir  les  endroiu  les  plos  Aiciles,  oetu  auaqoels  l'on  ne  peut  fbriber 
dee  pansas  d'ima,  aotve  maniera ,  o'ast4-dire  que ,  ai  l'on  place  une  rll'gale , 
un  pohit'Vlrgnbi,  après  tel  mot,  l'élève  le  moliu  avancé  ne  poorrak  la 
placer  différemment.  Ensuite,  en  (kuclifiant  dans  ses  observation»,  on  aira 
à  même  dt  eentlr  roieav,  et  l'on  ee  ImUlarieera  à  lee.  saisir  an  premier 
oonp  dWi.  U  eat  inntifé  qna  le  présente  de»  vues  noofveUee'ear  cette  partie 
élémentaire;  Je  vais  citer  les  passages  de  M.  Boiste,  le  seul  qoi  ait  bis»  ralp 
sonné  lee  notions  ntiles  à  la  poaatnation. 

«  La  choix  dee  ponotnatioiia  dépend  4a  la  pri^rtion  qq^  convient 
d'étahU»  dane  les  pansas  |  ••t  oatta  proportion  dépend  4e  la  obpbinaison 
de  tftià  principea  fondamentanx  t  i*  la  besoin  de  respirer  {t)\  «*  ta  dis- 
tribntion  dee  eene  firtleb  qni  oonstitneni  «n  disanm»!  |*  la  diMrenoa  4ae 
degeés  de  enbofdinaiion  qoUonnfiennent  è  chiMin  éaoa»  aana  parliils  daù» 
l'ensemble  do  disconrs.  '  '   \ 

•  11  Ml  à'w%  nécessité  éfldania  4a  4litli«nar  iéa  nam  pnniels,  de 
laireattaijtibj^ann  dUfésenu  éUgrée  de  enbordination  qni  4oiv«nt  Je»  nén- 
nir,  de  isttplner'cfs  4aax  points  de  vna  vraiment  analytiqnaa  ayao  les 
besoins  iiàfurels  de  la  iraapiraiion,  et  de  tenir  oonipta  da  inni  dana  la 
ponctoatpMr  par  une  gradation  proportionnée  dans  le  chois  das  à||n#a.  Bn 
yénéral  on  na  doit  rompre  l'wiit^  do  disconrs  qna  le  moins  qn'il  a«t  foasi- 
l'ia,  'et  on'aniant  on'il  est  exigé  par  l'nn  dee  trois  prhiaipes  préoéidenu  i, 
il  but  n^aooorder  à  la  CiiblasiM  de  l'organe  ft  de  rintelllgenca  que  oe  qui 
«••t  indlepaneeUement  néeessali^j  at  eonsarver ,'  le  pins  sarnnniaoiement 
qu'on  paÎM ,  U  vérité  et  l'unité  de  la  yemii  dnni  la  parala  aul'kiage  A4èle. 

(I)  Ittivsat  l'epialea  de  qa«lq«ea  ertamsirieM ,  fe  nMtif  eatre  peur  p%a  dsn< 
^  «beii  des  pUseMsats  des  sigaef  i  Ua'eit  guère  ^peflsat  de  lepMiealer 
i'rsiaUre  bsM  de  1»  yeaeiiMiiea.  •.     , 


•I  Ainsi  le  ponetnstion  la  pins  faible ,  la  rirgnla  (a) ,  doit  être  employé» 
seule  psi'tont  o\x  l'on  ne  (ah  qu'une  divivun  des  sens  partiels ,  ssm  aucun* 
sone-'Oi vision  subalterne  :  s'il  y  a  dans  un  sens  total  Jeux  divisions  subor 
données ,  il  (ant  employer  les  deux  ponctusiionftJes  plus  faibles ,  la  virgule 
et  le  point  avec  fi^w  virgule  i  il  fsut  ajouter  les  deax-poinu ,  s'il  y  f  trou 
divisions  subordonnées,  et  einii  de  suite.  Dans  tous  ces  cas,  la  ponctus- 
tiiMi  la  plus  forte  doit  distioguerl  entre  elles  les  parties  principales  ou  de 
la  première  division ,  et  la  ponciualion  la  moins  ft>rte  disikiKuer  les  partie» 
subalternes  de  ta  pienrière  sous-dj|vi»lun  ;  parce  les  parties  subsliernes  doi- 
vent d'abord  Itre  rénoies,  avaht  ide  coutli^oér  des  7oii/i  qui  deviennent 
partie  d'un  ordre  supérieur,  et  quelpar  conséquent  «jllas  ont  entre  elles  plus 
d'affinité  par  lee  pertics  principaléa ,  i^t  doivent  être  moins  désunies. 

•  On  ne  doit  rompre  l'unité  de  la  proposition  eutière  que  le  uiolos  qu'il 
ect  possible  i  mais  on  doit  préférer  la  netteté  4e  l'énonciation  orale  ou 
éciite  è  la  représentstion  trop  scrupuleuse  de  l'nnité du  sons  total,  laquelle, 
après  tout,  subsiste  toujours^  tant  qu'on  ne  la  détruit  pas  jMir  des  rrpo» 
trop  considérables,  ou  par  dea  ponctuations  trop  fortes.  Or  Is  netteté  do 
l'ênondatlon  exige  que  la  subordination  roHpeotive  des  sens  partiels  y.  soit 
rendue  4pnsible ,  ce  qui  ne  peut  se  faire  que  par  la'dilfék-ence  marquée  de« 
repos  et  des  caractères  qni  les  è^résonteut. 

«(  S'il  n'y  a  donc  dans  un  sens  total  que  deux  divisions  subordonnées ,  il 
ne  fant  employer  que  deux  sortes  de  ponctuations  ,  pirtnè  qu'on  ne  doit  pas' 
emplçifyer  plue  de  signes  qn'il  n'y  a  de  ulioites  à  signilier  :  il  fsut  employer 
un  ppint  avec  ntte  virgule  pour  distinguer  les  psrties  principales  ou  de  la 
première  division)  et. le  simple  viignle,  p6ur  distinguer  entre  elles  les  par« 
ties  snbsitemee  de  la  sous -division.  Os  deux  ponctuations  sont  les  pli» 
faibles ,  afin  de  rompre  le  moins  qn'il  est  posnibla  l'unité  du  sens  totol  ; 
et  la  pins /aibla- dee  deux  sépsre  les  parties  subalternes,  parce  qu'elles  sont 
pins  intimement  liées  entre,  ellesqtte  les  p.riuoi|Miles. 

•  La  même  proportion  qui  règle  l'emploi  respectif  de  la  virgule,  et  du 
point  avec  nna,virj|plé,  lorsqu'il  y  a' division  et  sous'division  d^  mus 
psrtieis,  doit  encore  décider  de  l'usage  das  deux  point»,  pour  les  cas  oà  il 
yxa  trois  divisions  snbordoniuêpo  l'oo*  è  liintra. 

•  Le  point  aet  sujet  è  l'infinence  de  le  proportion  qui  a  réglé  jusqu'ici 
les  autres  signas  da  .pônotnation  i  ainsi  il  doit  être  mis  après  une  période 
on  une  propoeition  oompoiée*,  dans  bqnelle  on  fait  usage  de  doua  points. 
Il  s'emploie  encore  après  tootea  les 'propositions  qui  out  un  sens  absolt»- 
men\teripiné  t  telle  est,  par  exemple.,  la  cooditsipn  d'un  raisoiUMmeut , 
quand  elle  est  précédée  des  prémisses  (3)  qni  en  constituent  la  preuve.  Kn  ,un 
mot,  il  se  plaoe  è  la  fin  de  toutes  les  phrsses  indépendantes  de  oe  qui  suit , 
pu  du  ,QU>ins  qni  n'ont  de  liaison  evec  la  suite  que  pai*  la  conveuanoe  da 
la  matière  et  i'ahalogia  générale  des  pontées  dirigées  vers  une  même  fin  ?  •• 

8i  U  «nanièra  ^ont  M.  Boista  développé  les  diflerents  endroits  qui  doi- 
venr  recevoir  nna  légèra  on  une  forte  pause;  si  l'intérêt  qu'il  a  mis  k  ne 
rian^onblier  da  tout  ce  qui  rectifie  l'ensemble  et  la  <)antextnre  d'une  phrase 
ponr  là  ponctnation^  peuvent  iixer  le  goiit,  l'attantiou  et  l'étude  dans  cette 
partie ,  qiM  pourrait  ne  pas  coniuitre  Combien  elle  a  été  négligée  ? 

Il  n'aat  paa  question  de  se  renfermer  iifxue<f^>  goàt  particulier,  ou  dans 
nna  mauvaise^  routiue  i  celui  qui  est  diarigié.  de  Ure  une  épreuve  ne  doit 
voir  que  le  besoin ,  la  régularité ,  la  iaililesse  et  la  Jaroe  du,  discours ,  et  len 
rapp4Mta  qui  existent  dans  lea  phrases  antreconpjMÉNLt'éooUer  cummencera 
par  lee  plus  légèree  phrases^  afin  de  oonlrsater  iipinbilnde  réglée  lorsqu'il 
se  prJiMitera  de  hauts  si^ats  à  son' imagination.  Pour  le,  faciliter,  nousavomi 
dono  pansé  que  sa  nuhnoire  s'ouffitalt  plus  facilement  è  ca  travail  |  an  lui 
donnant  noa  principea  par  demande»  at  par  répoiiae». 

▲fin  que  lea  nriitoipaaqiia  je  irais  dévalopiper.  puissent  servir  utllenMnt 
è  l'instmotion ,  j*lndiquanU  par  gradation  If  faiblesse  et  la  force  dos  pauses  \ , 
ce  qui  nous  conduira  nainrelleoMUt  k  la  rechercha  des  pansages  les  plus 
dilBcilea ,  et  à  l'emploi  le  mieux  approprié  pour  ce  qui  regunle  les  phrase» 
les  plus  compliquées*  On  me  pardonnera  si  dans  ces  citstions  je  n'embrasse 

C  toutes  lee  duBcnlté»  i  qui  peut  contester  que  les  variété»  1^  langage , 
nombrenee»  sitnatjonf  dee  peniées ,  le»  tour»  et  les  ren versements  de 
nhiuiae ,  ne  soient  une  axonsa  légitiaM  f  II  Ikiudrèlt  des  volumes  ponr  en 
mira  mantlou  |  il  suttra ,  Je  crois , .  d'en  trouver  ici  une  certaine  quantité 
d'asiotpiaa  J  l'intallkanoa  e|  l'habitmip  tuppUétonk  an  reste.  Un  enfant, 

(â)  CemoiiNiésseat  le  virgule  est  regardée  eoesme  W  •Igns.  le  |»1m<  fsilihi ,  ou 
dont  ou  peut  sepsuer  le  glas  fscilemsnt  i  s'eit  Jiue  e^ronr.  4  Is  vîlvité  oU»  mar- 
qae  U  psius  Is  dIus  légère i  a|au,  seui  tous  Isa  sutréa  rspuorta,  s'est  le  aigus  is 
...  .^  iMeaioa,  le  plus  utils  peur  U  asna,  sto.  Ai  ' 


pies  diitiosfif  ddS  peeaéoa 


Iprèa  avoir  «ou i^é  aa« 


le  plus  utils  peur  U  asna. 
phrsas,  elle  asrt  sêroais  de  peilat  de  valUsmeal  poor  furmsr  un  tout  iotoUlgibls  j 
elle  dflîwe  de  U  faree  ei  de  l'asteaaiea  lus  idée»  ,  et  jsitS  da  U  «Isrté  dsna  is  diÂ- 
oouaai  f<ya*  tw  asembrea  de  pkraMa  psrtieis  qu'elle  a  foraséa,  aile  lea  iet^rMaa 
tena  l'un  parKaatrei  et  les  Aut  dépendre  lea  «m  des  sutrea  par  Ua  div^tam  «t  !•• 
sÉbdlvISbas  sdraiteaMat  mdnsgdea  j  oain  le  virgule ,  doMsnt  du  niad  «t  do  la  téev- 
lêld  è  ItéUqnauee,  est  sassl  le  seatleo  d^nae  «euvunre  44^sBt«  «t  d«  boo  godt. 

(S)'Oe  saut  les  îleua  promlèrsa  prepeaitioas  d'iaa  ayUeffi»ins<  «lui  n'aitlui-méine 
autre  «hoae  ous  le  farmelàan  de  trais  prepesitleàs  oolnoMsatsa' l'Has  à  rsatve,.st 
dont  Is  Iroisiems  tesaatne  le  sans  du  rauaaasmeat  t  ou  bisn  o'sit  uu  rSiaëifnomoBt 
€slf  ué  aur  trois  propasitieaa. 
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XXV III 

loraqn'il  »»it  liiv  ,  n'a  pa»  eu  besoin  qu'un  lui  faste  épeler  tout  Ut  m«(ta 
uoqnuai  et  cepeuiiant  lu  facilita  ^u'ii  a  auquisf  par  ce  qu'où  lui  a  luoïtirc , 
par  lu  r()j>étiliou  J'uûe  multitude  de  mot»  aijië»  k  pruuuucer,  l'a  luia  k 
luèuxe  Un  pouvoir  lire  ceux  qu'il  u'^tt  jamais  vus.        ,. 

De  la  Pçnvtuation  en  fnénérat.        .  ^ 

hEMAsnK.  Qu'est-ce  que  1|  ponutUatioaP 

Kkcomhk.  C'dst  l'art  de  maïquor,  par  de»  signes  adoptés,  les  endroits  de 
lepos  (|u'««ige  l'assemblage  des  parole»  d  un  discours,  afiu  que  le»  diffo- 


METHODE  PARTICULIERE 


reutes  partie»  qui  composent  les  phrase»  soient  rendues  plus  faciles  à  com- 
prendre, sufvant  leurs  degrés  de  combiuui»ou  et  leurs  moyens  de  rapport. 

D.  La  pouc^tuation  n'est- elle  pas  d«Hliiiée  à  un  antre  uaage? 

/{.Lu  ponctuation  est  uusai  indiciaéts  uA  lecteur  pour  le  besoin  de  pa 
respiruiioii  ;  i|iais  ce  motif  «»t  trop  léger  pour  en  fuire  uue  application 
majeure. /'.  la  notent  de  la  pag.  x&vii. 

D.  ()ond>i«n  y  a-t-il  de  signes  de  ponctuation? 

K.  H  y  «n  a  si»  prt>prement  dits  :  lu  virgule  (,),  le  point-virgule  (i)  (i)« 
le  lieux-point»  (}  (i) ,  le' point  (■)•  le  point  admiralif  (I),  et  Ifs  poii^t 
inlenogunt  (?).  \_, 

D.  ^|'y  a-t-il  pas  d'autfes  signes  qui  peuvent  sel:vir  uax  distinctions  des 
diver»  «en»  d'uiïu  phrase?  ^ 

H.  On  peut  adopter  encore,  i"  les  points  suspensifs  (....)  ;  a**  le  tiret 
(  —  )  (J);  •'*"  lo»  guillemets  (  »  )  j  4"  les  partmlbèiies  [()  |,  ou- le»  crochet» 
([J)i  6"  le»  étoile»  ou  asléryiques  (***)i  <>"  l'alinéa  (ou  renfonéeuteut 
carré  au  commenceniMit  de  la  ligne,  après  avoir^têrmiué  la  pi'écédenlo  au 
(luinjer  mot  de  la  phrase^) 

L'égalité '(■—) ;  le  plu»  (-f-),  le  comnia  doublé  (m),  etc.-,  etc.  j%e  ser- 
vant (pi'iui  langage  d'une  science  inétaphyHiqno  ,  ne  sont  point  compris 
dan»  lu  poncluuiion  pour  lu  ptirlie  de  notre  laugue. 

D.  Quelles  autre»  ligures  emploie-t-on  «ucore  en  écrivant  P 
.    H.  On  se  »crt.,  1°  .du  trait  d  union  ( - )  (4) ,  u"  de  rup(>»truphe  ('  ) ;  3"  de 
la  cédille  (<;),  4**  du  oommu  (uu^deux  p<4»ls  renverse»)  »ur  certaines 
voyelle»   (ai^ùv ,  a/HÙigué,   etc.  )  11  n'est  pa»  hors  d'iutéi^éf  de  consignor 
ici  une  légère  eApliuulion  «urlu  propriété  de  ce»  uignes. 

D.  Quel  est  l'usage  de»  ligures  que  vous  venei  de  citer? 

H.  On  emploie  le  irâitd'nnitm  pourjolttdro  deux  nuits  enHenible ,  pour 
les  prononcer  Itomme  s'ils  n'en  formaient  qu'un  ,  ou  du  moins  pour  les  lixer 
.d'une  manière  inséparable  {peut-être  ,  chefs-d'œuvre ,  etc.) 

11  se  pluce ,  entre  le  verbe  et  le  pronom  personnel,  toutes  les  fois  que 
celui-ci  »e  rencontre  aprè»  le  verbe  {dis-je ,  vtiuet-y ,  douuez-la ,  été.; 
.Lor»(|ti«  le  pionoat  personnel  est  après  une  truitième  personne  du  singu- 
lier, terminée  pur  uue  voyelle,  les  règles  de  grammaire  veulent  qu'on 
ajoute  un  /  entre  le  verbe  et  le  pronoiu ,  avec  deux  tiaits  d'union  (  a-t-il 
fuit),  l'un  avant ,  et  l'autre  après  le  /.  '    . 

'    Lu  trait  d'unit>n  se  place  lorsque  les  personnes  de  l'impératif  sont  suivies 
d'un  pronom  conjonctif  (a/me-moi,  y>/wu/i-c^/).   • 

Suivi  d'uu  autre  pronuui  corgonctif,  le  premier  «pronom,  déjà  Joint  an 
vt'rlte  par  un  trait  d'union ,  commande  upr^»  lui  un  uutre  trait  d^nion 
{^tlonne-nous-en,  fiei-yous)).  '.       <    ° 

Le  trait  d'union  est  employé  lorsque  le  pronom  démonstratif  ce  se  tronye 
uprè»  les  troisièmes  peraonue.i  du  verbe  être  ,  et  qu'il  ne  s'accorde  pas  aveé 
le  subittantif  suivant  {est-re  ,  au'est-i^e). 

Les  monusjsllabe»  li ,  là,  ^a,  demandent  aussi  à  4tre  précédés  onsnivis 
(l'un  trait  d'union,  lorsque  par  le  sens  on  ne  peut  les  »éparer  par  une 
•iguiUuallun  qui  leur  e»t  propre  {ci-iiessus,  là-hua,  ce  morceau-la). 

n.  Qnel  est  l'usage  de  l'upostropheP 

H.  V.»  signe  a  la  puissance  de  réunir  deux  mots  en  un ,  par  le  moyeu  de 
l'éliHi(ui.   f^.  chag.  H,  ce  qui  concerne  l'apostrophe,  p't|t;.  xtv. 

D.  Qu'entendes-voua  par  éliaion  P 

H.  i  entends  la  suppresaiou  tulule  d'une  voyelle  Anale  devant  une  voyelle 
initiale;  te  qui  se  trouve  réparé  par  l'apostrophe,  qul/U  la  propriété  de 
léunir  les  deux  umts  pour  eu  rendre  la,  pronuUviation  plus  douce  ll'iimour, 
l' homme,  t' avertir,  c'vst),  ..      • 

/X  Quelle  est  4u  propriété  de  la  cédille  P 

H.  La  cédille,  qui  est  une  espèce  de  petit  c  retourné,  aert  k  rendre 
MUÙQS  rude  la  prononciation  devaut  las  V4»yellea  ai  o,  u  {re^ut,  per^u, 
persu ,  resut), 

D.  A  quel  usage  est  appliqué  le  cnmroa  retoaméP 

H,  La  ooroma  retourne  est  appioprié  sar  une  .voyelle  pour  la  natlrt  k 
même  da  former  elle  seule  une  ayllaba ,  et  pont  distlngoar  les  deux  tyllabaa 
d'uu  mot ,  qui  n'en  fout  qu'une  dans  up  autre.  Alnai  ambiguë  se  disting aa 
iie  fatigue,  langue  —  distingua  à'uigue.  Hat,  tfaiveté,  lont  deux  muta  dont 


(0  Pvtittfué,  ttriue  de  typefraplile. 
la)  Cuntmn,  itieiii. 


0)Motm,  idem, 
jtlj)  Vivieivit,  idem. 


la  voyelle  i  fuit  une  syllulie,  et  ce  trouve  disjointe  dans  la  prononoiation 
de  lit  précédente:  *' 

Au  surplus,  relativement  k  ces  dernièrea  figurés,  nou#  ne  noua  élen 
drons  pas  davantage  sur  dea  exemple»  et  leur  aignificatiou  :  comme  ce» 
diverses  parties  sont  aoumisea  k  des  luia  grammaticales  plutAt  qu'à  celles  dt 
la  pouctuation  ,  on  trouvera  dans  tous  1rs  traités  ()e  l'orthi^gruphe  friin(%iy( 
de  quoi  se  sati»ruiie  »ur  ce  qui  me  bemble  faire  partie  de  l'uccentuaiion. 

ARTICLE  PBEMIEIV.  —  Sur  l'emploi  Je  la  firgulo  ( ,  ). 
/>.  Quel  c»t  le  »igne  le  plus  faible  de  la  ponctuation  ? 
R.  Ce  signe  s'appelle  virgule, 

A. Pourquoi ie  nommes-vous  le  signe  le  plus  faible? 

R.  GW  parce  qu'il  indique  le  repoi  le  moins  sensible ,  et  qu'il  ne  sert 
qu'à  distinguer  les  divers  sen»  qui  con»titnent  la  composition  d'une  phrase, 
ou  qui  »out  en^rapport  les  uua  avec  las  autraa. 

A  Qu'(r)hendeK-voua  par  le  mot  paute  oû~  report   , 

R.  J'eqtends  une  espèce  d'intervalle  que  la  prononciation  met  dans 
certains  endroits,  ailn  d'éviter  lu  confusion  des  iaéaji. 

Quelques  grammairiens  ont  admis  dea  demi-pauses  on  demi-repoa  dan» 
le  discours,  sans  les  marquer  par  des  signes  de  ponctuation;  muis  comme 
il»  ne  doivent  point  entrer  comme  règles  de  ponotnation,  il  n'eu  sera  pa» 
fuii  mention  ici,  oaa  demi-repoa  ne  devant  racevoir  leur  application  que 
dans  les  différents  tons  et  inllextons  de  V4iix  de  celui  qui  parle  on  qui  fait 
uue  lect]i^e,  et  pour  eu  faire  sentir  les  beautés,  ou  pour  captiver  davan 
tuge  ralf«ntion  générale. 

D.  Kxpliq^eK-inoi  d'une  manière  pliu  claire  oa  qna  l'on  doit  entendre  par 
le  signe  le  jj^lus  fuible? 

R.  U  vlrgiile  n'est  le  signe  le  plua  faible  qu'en  raiaon  de  aoQ  utilité  pioui 
l'union  des  paroles  ;  il  semble  jeté  da  t<ms  c^éa  poiir  olaciller  la  langage  : 
aprèa  avoir  coupé,  aépuré  les  divers  sens  d'une  idée  ,  les  phrases  incidentes 
explicative»  et  déterroinutivea,  il  eat  devenu,  par  cette  opération,  oonmc 
le  régulateur  des  proportionaqui  existent  dana  la  méoaniama  d'une  période, 
et  lixer  leur  valeur  par  la  réunion  qu'il  aonmet  Ini-méme  k  l'empire  du  point. 

Indépeuilainment  de  la  facilité  qu'elle  donne  à  la  reaplratiou ,  l'emploi 
de  |a  vii'gule  «kl  donc  de  séparer  de  petits  membres  de  phrases  qui,  par 
leurs  rapports  de  conatrqction,  s'uhissent  entra  aux  pour  offrir  une  pensée 
entière ,  ou  une  proposition  Unie. 

D,  Développez  quel^  veX  l'usage  le  plus  ordinaire  qu'on  fait  da  U  virgule 
dans  les  diverses  panies  du  langage  P  , 

R.  La  virgule  est  employée  pour  séparer  ohaqna  partie  d'nna  même  nature, 
plusieurs  adjectifs  appartenant  aux  mémaa  aubttaniifa,  plnaiaura  Tarbea  k  la 
auita  d'un  autre ,  al  qui  aervent  comme  da  oomplémant  k  la  variété  des 
qualités  ou  deSHictiont  appUoablea  é  pn  o^jat  ou  k  un  individu.  On.plaoe 
dea  virgnlea  pour  diatin^uer  lea  périphraaea,  lea  phraaaa  inoidêntea ,  laa  aans 
partiels ,  Jusqu'à  ce  qu'un  autre  sens  susoe^nible  d'una  liaison  plua  forte 
contraigne  le  dernier  pur  un  point  vligule;  alors  cea  aana  uompoaéa ,  dave^ 
nant  membres  d'une  période ,  Ae  reçoivent  plus  leur  'axplioation  entière 
que  de  la  dernière  proposition  qna  cette  phraaa  renferma,  et  qui  alla-mèmc 
est,  entrecoupée  par  deit  ^It'gnl"*-  Kn  voiol  uii  Miaropla  : 

—  Annibal,  vainqueur  des  Homaina.à  Gannaa;  balart^ant  dana  aea  main» 
If»  destinées  du  monde,  qui  lui  était  preaqua>aoumia;  iubabile  pourtant  à 
proUter  àp  aa  viqtoire ,  malgré  le  ooutail  d'uu  da  aaa  jénéraux ,  qui  voulait 
lui  préparer  à  aouper  au  Capitola;  Anuibal ,  dia-Je,'oa  fatuaux  général,  fie 
put  être  à  l'abri  de  l'ii^natiue  de  aaa  oompttrlotaa,  , 

Dana  cette  phraaa  on  peut  diatinguac  laa  aaaa  piirtiela  qui  forment  trois 
membres  de  phrase,  et  qui  trouvant  tous  laa  trois  leur  complomanl  dan» 
une  lin  délerminutive. 

La  virgule  se  pUca  après  chacun  daa  aujàta  qui  n'ont  toua  qutun  varbe 
pour  attribut.  L'uiiit^  d'un  abna  na  pant  Jaiuaia  Atra  rompue  par  luia  viiv 
gule,  comme  on  na  )ê  rencontre  que  trop  ao.uvttnt  dana  nna  multitude 
d'impressions,  à  moins  que  le  régime,  aoutaim  par  un  qui  relatif  dâm  le 
aena  individuel ,  .arrêté  par  una  périphrase,  na  aa  trouva  trop  éloigné  du 
varba  qui  aar(  lia  oomplémant  il^lura  il  faulf  plaoar  u|)«  virgule  avant  le 
verbe]  pomma  par  axampio  I         ^ 

■  -^  L'honime' qni  voudrait  planer  dana  lea  alra  aani'la  aeoonra  da  ma 
oblnaa  appropriéaa,  anbiiiait  tôt  jou  li^i^  la  peina  dna  4  aa  témérité. 

Quoiqu'il  n'y  ait  paa  da  virgule  aprèa  homma^  oui  étan^l  oonaidérc 
aous  la  point  de  vue  individuel),  eependanl,  oa  moffrtn>ltV|int  trop  éloigm- 
da  aon  varba ,  il  fknt  plaoar  nna  virgnla  «prèa  appropriéet  ;  U  n'en  faudrait 
paa'^ana  panx-oii 

-^  Celui  utU  vient  a*appall»  Brutna.  *      .      V  " 

^  L'alkUna  ^ni  parut  Ait  la  pramiar  valnou. 

j|C«a  dan^  axamplaa  vQfit,  éê  auita ,  aana  ponctuation ,  paroa  qu'il  n'y  a 
j«aa  explication  dana  leur  ayatèma,  et  qua  qui  vient,  qui  parut,  9ét  U 
oumme  venant ,  paixiistat^'  ^  ^ 

.  .     "V  •  '       ,  •  '•  .    ■  •  • 


.  On  place 
viiire  deux 
|,lnaaa,  at  dJ 
quennnant  dl 
lion.  Le  grai 
peuvent  nah 
jugement  at 

p.  tiitf  a  q| 
par  conaéquc 

^-.Soipioi 
gnea  brinantj 

—  Cepeiidl 
loa  Moabilaa| 

:—  La  lendl 
kin  du  lien  o| 

—  Le  bel 

rompue  i»ar 

D.  Il  me  aJ 
cvuyer,  lendeà 

R.  Cea  virj 
point  à  rendi 
rendre  obscni 
Ratournei  lu 
En  nattant  n 
sena  partiel  i 
par  oa  qna  fit 
d'hui  tom  vot 
considérait , 
jour  oh  Jonu. 

8*11  aat  une 
lendemain , 
comme  par  ai 
à  partir  tau^Qi 
posé.  Vous  vo 
premiers  routa 
plémant  du  aa 

Il  aat  bien  r 
penaéa  que  la 
l'action  du  jou 
on  il  na  lui  aat 
née.  Saularoani 
una  trop  loogi 
uu  rapoa  par  n 

—  L'animal 
l'homua,  aal  1 

Daiia  aat  ax 
régina,  a  an 
sens  individna! 

Da  nêina  la 
seul  oonatitnai 
dônnar  da  la  v 
indubitable  qi 
complémanla  € 
ne  peut  fuèro 
ponotuation  da 

"-m^aiiua  0 
de  ^Raiasan(i 

—  La  vanna 
prochain  apbai 

—  L'homme 
chea ,  dana  un 

Dana  lea  dai 
sioina ,  an  lalaa 
,  eutrafné i pn'y* 
phraaa,  vèué  t 
par  tes  djléi^ 
désire:  Of  Mt- 
fHtraihé,  afin 
mut  qu'attend, 
de-aa  qu'il  est 

Au  Burpin», 
loppe ,  propki 
utiublant  força 
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ononoiâUun 

I  noni  élen- 

cuiniiio  cen 

[ù'à  celiol  de 

>ba  f|iiiio«tl||K 
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qo'll  ne  leii 
'une  phrase , 


n  met  dan» 

i- repos  daiitt 
inuia  ooniiur 
l'eu  «era  pa» 
lication  qac 
B  oa  qni  fait 
itirer  davan 

entendre  par 

utlliiii  pour 
le  langage  : 
Ha  incidentes 
tiua,  ooDinc 
une  période, 
ire  du  point, 
ou  ,  remploi 
tes  qui,  par 
r  une  pennée 

de  U  virgule 

aéme  nature, 

■  verbea  k  la 

▼arlété  daa 

a.  On, place 

tea ,  le  a  aeni 

pina  forte 

uaéa ,  dflve: 

tlon  entière 

il  elle-méuir 

|i)a  aea  maioM 
pourtant  à 
qui  voulait 
général ,  tie 

i 
trroent  troi» 
léinent  dan» 

uutun  verbe 
])ar  une  viiv 
nioltitade 
kiif  A*m  iv 
éloigné  du 
ble  avant  le 

rare  de  ma 
Mté. 

oonaidére 
Irop  éloignr 
l'en  faudrait 

f 


|qn*U  n*y  ■ 
irut,  eat  1» 


.  On  pUc«  on»  ?*»«•■••  Incidente  explicative  ou  non  exi>Uc»tlv«  tonjoura 
fiiire  Jeu»  virgolea,  de  même  qu'une  divlaion  «ulevéa  dana  une  partie  de 
i.iuaae,  et  dana  mille  autrea  clroonatancea  que  l'on  fenoontrera  aaaea  fré- 
'luenmient  dana  ce  Traité,  ptmr  ae  fauUliai:i»fr  lîana  oe  g«ura  da  ponctua- 
tion. Le  grand  art  de  ponctuer,  c'eat  d'éviter  ea  général  !••  équivoque*  qui 
peuvent  naître  du  placement  de»  muta ,  aana  cependant  êê  défler  tiop  du 
jugement  et  de  rintell!{|eiice  dea  lectewa. 

p.  tiitf  a  qoe^inea  eaeroplea  oh  Û  u'eat  pu  néoeaaairt  de  fermer  de  repoa, 
par  conaëquent  de  ne  mettre  aucune  virgule  ? 

— jSclnion  ne  fut  nommé  Afi'icain,  quç  parce  qu'il  ayail  fait  det  campa- 
une»  brillant  es  en  Afrique.  •  .  ,  ^, 

Cependant  on  vit  toui  lea  enfants  d'Iaraël  deacendrj^t  marcher  contre 

les  Moabilea. 

:— .  Le  lendemain  Jonuthas  se  rendit  avec  aou  écnyer  dana  un  champ  vol- 
kin  du  lien  on  David  était  oaobé. 

—  Le  bel  étranger  en  était  à  cet  endroit ,  loraque  son  attention  fût  inter- 
rompue iMtr  un  bmit  aoudiiu. 

D.  Il  me  semble  que  Ton  pourrait  plaéer  des  virgules  après  J/ricain , 
ceuy9i\  lendemain ,  endroit  A 

A.  Ces  virgulea  feraient  de  mautaia  goàt,ence  qu'ellea  ne  aerviraient 
pointa  rendre  le  sens  plus  clair;  au  contraire  elles  ne  feraient  que  le 
rendre  obscur,  puisqu'elles  rompraient  l'unité  qite  les  phrases  demandent. 
Retournea  la  phrase,  et  expliqnei  à  vous-même  quel  sens  aurait  la  pensée. 
En  mettant  une  virgule  aprèa  Undemain  voua  n^offres  par  ce  signe  ai\cun 
sens  partiel  dana  ce  mpt  tendemain,  puisrfue  le  sens  n'est  constitué  que 
par  oe  que  fit  Jonathaa  Je  Uàdemain.  Le  lendemain  Con  s'aperçut,  aujour^ 
d'kui  fottvoudra .  demain  ee  sera  /  ce  jour-là  II  parut ,  en  ce  temps-là  on 
considérait.  ||f>i»t»  4-dire ,  en  retournent  l'eapression, '/«  lendemain  fut  le 
jour  <dt  ionutnat»  aujourd'hui  est  le  jour  oh,  etc.,  etc. 

S'il  est  nna  ciroon^tanoe  oà  la  virgule  doive  se  placer,  c'est  loraque  le 
lendemain,  aujounthul,  ae  trouvent  arrêtés  par  une  suite  incidente, 
comme  par  eaenple  :  tê  lendemain,  après  avoir  refit  la  lettre,  il  consentit 
à  partir!  aujourd'hui,  si  vous  voule»,  noué  prendrons  le  parti  que  l'on  a  pro- 
[iosé.  Vous  voyea  que  lendemain  et  aujourd'hui,  placée  comme  reoteura  on 
premiers  muta  d\ine  pensée,  semble  attendre,  par  une  virgiîle,  le  com- 
plément (In  aen«  iaterrompu  par  un  autre  aena  indirect. 

Il  est  bien  recomuMtadé  par  nos  gramroairiena  de  ne  rompre  l'unité  d'une 
pensée  que  le  moins  possible,  et  l'unité  serait  rompue  ai  un  signe  séparait 
l'action  da  Jour  oit  «Ue  a  lieu,  parce  qu'elle  n'acquiert  le  fond  de  pensée, 
on  il  ne  lui  est  donné  un  sens ,  qne  par  celui  du  Ipiir  qui  oonstilne  la  pen- 
née. Seulement  dana  le  ms  oii  un  complément  ^circonstanciel  donnerait 
une  trop  longue  auite  ou  un  enthalneroent  d'espreMldna-,.  il  .faudrait  fixer 
uu  repos  par  une  virgule,  comme  dana  cet, exemple i 

—  L'animal  qui  )te  rapproche  le  plus  de  l'intelligenoe  atfde  la  volbnté  de 
l'homme,  est  It  chien.  ^i 

Dans  att  exemple  le  complément  circonstanciel,  trop  éloiun^  d|  fon 
régime,  a  en  besoin  d'en  être  séparé',  parce  qneHe  qui  relàttf,  tenant  au 
**M  individuel ,  a  oontlnné^nar  une  phrase  incidente.  >,         «^ 

De  même  le  verbe  était,  (fins  Tavant-derhlèie  citation ,  ne  pouvant  4  lui. 
seul  constituer  un  sens^  il  est  dono  nécelsaire  dlijputer  une  suite  pour  lui 
donner  de  U  Telenr)  et,  eh  présentant  son  unité  rattachée  à  lorsque,  il  est 
indubitable  que  la  ftrf  nie  qne  Ton  place  assea  généralement  dans  ces 
compléments  oiroonstaneiela  trop  courts,  est  une  atteinte  à  cetts  unité,  et 
lie  peut  guère  être  autorisée.  Ainsi  on  ne 'peut  s'empêoher  d^  blêroer  oette 
ponctuation  dana  lea  trois  exemples  qui  sulvagit  : 


DE  PONCTUATION.     .  xxix 

*  '  ■  ^  . 

D.  Bani  qnela  eu  une  virgule  est-elle  contraire  au  iena  qu'a  voulii- 
l'éerlvainf  *  . 

H.  Dana  des  pbraaea  ob  elle  serait  plaèée  aprfs  un  mof  qui  tiendiait  anit 
explication,  pour  Ini  seul,  de  l'adjectif  que  doit  former  un  sens  partiel, 
'^oomma  tenant  au  aecond  ri^gime. 

D.  Dans  quela  caa  iine  virgule  aérait  elle  ntile,  anivani  la  volonté  qu'a 
manifestée  l'écrivain  P 

fi.  Dans  lee  cas  où  l'incisive  explicative  ne  aérait  formée  que  punr  coiii- 
.dder  avec  le  premier  régime.  ,  .  ,   ^ 

.  -^Scipion,  vainqueur  d'Annibal,  accusé  par  son  pays,  monta  au  Capi- 
tule pour  remercier  lea  dienx. 

—  Scipion,  vainqueur  d'Annibal  accuàé  par  son  paya,  monta  an  Ca|>i- 
tule  pour  remercier  lea  dieux. 

La  première  ponotuation  représente  que  Scipion  fut  accusé  de  son  pa^s , 
et  la  sejjonde  que  c'est  Ânnihai.  '     •  , 

Ce  sens  douteux  va  encore  être  éclairci  |>ar  les  exemples  siiiv^pts;     " 

~  Yous  Ueviendres  l'ami  de  voa  aujets  :  par  les  bienfaits  que  vous  n*- 
pandresi  vous  vous  éoncilierex  tous  les  ccliunt. 

—  Vous  deviendrea  l'ami  de  Toa  sujets  par  les  bienfaits  que  vous  répan-  • 
drea;  vous  vous  concilieres  tons  les  ca:ur«. 

On  voit  que  la  première  ponctuation  établit  riilce  que  ce  sont  les  bien- 
faiti  qui  voiu  oonoilieront  tous  les  coeurs;  et  lu  seconde  ,  que  yoiu  nf*seii'/. 
aimé  que  par  les  bienfaita  que  voué  répandre*. 

—  Préuea  le  chemin  le  pliu  cour t'*pour  arriver  à  temps  ;  vous  pasaeres 
cette  ville.  '  *\  :  '  ,    i' 


-  Prenea  le  chemin  le  plna  court;  pou>Narriver  è  temps,  vous  passerez 
par  celte  ville.  * 


•mjhaque  oQnnaisaance  ne  se  développe,  qu'après  qu'un  cerUin  nombre 
(le  dMnaissanfea  précédentea  aeront  déffloppées. 

--  La  venue  dea  faux  chriats  et  daa  faux  prophètes ,  aémblait  être  un  plua 
prochain  acheminement  à  la  dernière  ruine.  v 

—  L'homme  Uropatlent  est  entraîné  par  aei  déalra  indomptée  et  farôu- 
uhes ,  dans  un  abîme  de  malheura. 

Dans  les  deux  premiers  exemples  la  Tirgnle  rompt  l'unité  |  d»ns  le  troi- 
•lèine,  en  laissant  celle  placée  après /«ioN<fA«4 ,  U.f^ut^en  ajouter  une  après 
.  entrafné ,'  Bnjvoitïi  la  raison  i  d  voua  ooupei  par  tyi  aina  I*nnité  de  oette 
phrase ,  viaé  ne  pouvea  le  fsire  sa^  «endre  comme  division  de  phrase , 
l>nr  les  djish  indomptés  et  faivMhes  f  em  par  ({ui  eaMl  entraîné f^^v  ###. 
ttéiire:  of  èst-il  entraînée  dans  un  aàtme  :  donc  il  font  Un»  virpula  ép#èa 
fntraùtd,  afin  qu'eu  lisant  on'puisse  être  bleir  oonvtflncn  qu'fitriW  aat  le 
mot  qn'etlendtfnMi  un  aki'me,  qui  devient  soft,  noint  de  coiitaot  en  Vaison 
Usée  qu'il  eat  interrompu  p4r  l'ol^et  qui  cause  la  ruine  de  l'hinnme. 

Au  •urplus,  on  doit  soi-même  apercevoir  que  oes' virgules  après  déve- 
hppe,  pixtphète,  arrêtent  mal  à  propoa;  elles  ^rompent  U  ifégularité,  et 
■«•lablertt  forcer  à  un  repoa  (pli  répugne.  -<     .  '\  (<   ^< 


1/ 
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^- 


Ce  dernier  exemple  présente-la  même  alternative  II  ne  reif^plus  qu'à 
distinguée,  dans  tous  ces  exemples,  et  dana  ceux  qui  uffikuicnt  une  sem- 
blable ambiguïté,  le  aena  qne  voudrait  y  donner  un  auteul'i 

Ohservation  sur  la  patiicule  ou.  ^ 

—  Et,  de  cette  cohue  de  annpirants  qaTrauraient  obsédée  élf ruelle- 
ment ,  elle  aUt  ae  deharrasser  ou  par  la  rigueur  ou  par  la  f\iite. 

On  entend  aaseï  bien' cette  phrase;. mais  ponctuée  différemment ,  ellit 
deviendra-pins  claire  et  mjieux  distribuée.  « 

Et  de  cette  cohue  de  soupirants,  qui  l'auraient  obsédée  éternellement 
(inoidonle),  «//«  sut  se  tlébarrasser  ou  par  la  vigueur,  ou  par  la  fuite  (morceau 
l»artiel)  :  on  observera  ibi  qne  le  ou  est  alternatif;  il  demande  la  viigule, 
en  sous-eutendant  M  débarrasser  par  la  fuite  ;  ot  qui  n'arrive  pas  danv 
d'aulrea  expressions,  comme  plus  fort  ou  plus  j-vhuste,  plus  débile  ou  plus 
fuible;ti  encore  f  sinueux  ou  tortueux ,  terrain  en  pente  ou  rapide,  eau 
claire  ou  limpide  fato.  Ou  parla  rigueur,  ou  par  la  fuite,  forment  ici  deux 
sens  bien  distincts ,  en  ce  qu'e//«  se  débarrassait  des  uns  par  ses,  rigueurs . 
et  des  autres  par  la  fuite:  l'on  voit  que  la  virgule  entre  pour  quelque  uti- 
lité daiM  la  séparation  de  ces'denx  actions.  Il  faut  toujours  sVitacher  è  c<m- 
sidérer  si  le  ou  est  mis  dans  un  sens  alternatif,  ou  dana  on  aena  abaoln  ; 
s'ilesten  valeur  comme  premier  mot  d'une  incisive,  oO  placé  comme  teriiie 
de'-oomparaiaon  :  ce  que  Ton  comprendra  facilement,  pour  peu  qu'on  étudie 
aa  phrase. 

-^        Observations  sur  ia  conjonction  tt. 

£>..  Qne  di«tingnea-vous  relativement  k  lo  coi\jonctiou  «/.'* 
fi.  Il  fuut'  la  concevoir  comme  emportant  la  virgule ,  ou .  comme  n . 
pouvant  la  aupprimer,  auivaut  le  sena  qu'exige  répression.' Par  exuuiple  : 

^"^if^^9  piavs^prddult.des  vifia  mitscals  et  autres,  de  la  sonds^i  du  iuiel,,etc.; 
,U  possède  lieauconpda  manuiacturea  de  draps,  cuii's,  bonnelejfies,  den- 
telles ,  et  quantité  de  forgea. 

Il  faut  absolument  une  virgule  après  denh^les ,  parce  qne  quantité  dr 

^rges  n'a  poiut  d'analogie  avec  mam^j'actures .  m»'^»  »«  trouve   encore  la 

conaéquence  de  possède.  Notes  bien  que  le  point  aoctilé  à  Vete^  ne  doit 

fiolnt  faire  supprimer  le  point  virgule  i  ce  point  n'étant  amM^ur  marquer 
'abréviation,  il  est  irrégulier  de  ne  pas  mettre  un  aigne ,^|arl)srt  au  moins 
de  qnelqcie  Intervalle  et  de  aoutien  pour  la  partie  suivante.  On  vient  de 
voir  qne  la  conjonction.*/  n'emportait  pas  la  virgule  dajtMoe  oas-lè  \  mai 
tille  l'emporte  lorsqu'on  dit  i  m,        ' 

—  Cette  ville  est  le  siège  d'un  évêché  et  d'Une  aénatorerie. 

•eiaroe  que  le  mot  siégé  commande  toiu  lea  dent  apanàgee  ;  ou  bien  tiége 
npé^là  réaidenoe  de  l'évêque  Au  du  aénateur,  ou  le  lieu  ohee  reportent 
leura- titrea. 

-^  A  oette  matière  on  Joignit  une  aubstanoe  plna  légère,  et  on  l'imbiU 

d'une  antre  plua  colorée. 

' .         ■■    • 

^    .  Plualeura  ont  l'habitude  de  placer  un*  virgule  daiis.cee  sortes  dn  phrases 
s|>rès ^mafiérr ,  é#is  à  ton.  Kn  retournant  la  pbraae  ou  verra  qu'il  n'«u 
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faut  ptt.  Oh  joignit  à'O0tt«  mtUiii'W  une  tUéirê  subêkimc^  ptnt  Ug^M,  «t  on 
l'imùib»  d'uue  autrt  plus  colorée.  La  conjonction  9t  n'emporte  paa  là  vir* 
gale  y  parce  qu'elle  Mt  adinûe  coaune  un  oonnienccHMnt  de  pene^. 

Daut  le  preoiier  oaa  il  est  facile  àé  a«ntir  qu'o«  joigmt  a  trop  de  force  à 
ci-tte^ matièm  pour,  rompre  l'unité;  et  dan«  le  i«0CMid|  U  ftrgûle  eal  «al»* 
risée  enK  ivitun  de  la  distinction  dea  deux  idéea.  *- 

-  —  Qui  lue  donnera  dea  ailes  de  columLf ,  afin  que  je  volé  ,^  «t  que  ^ 
trouve  uu  lieu  de  repos. 

Voici  an  autre  cas  où  et  n'emporte  point  la  vff^|«le,  p«ru»,4|M  l*ld4e 
de  voler  ne  peut  trouver  de  liaiaon  «veo  «m  Uêu  de  repos  »  qui  «•  p««t  déa- 
uuir  trouver  ni  par  le  sen^,  ni  par  son  aeeeption.  ^  /^ 

—  11  y  en  a  pra  qni  aaeliMit  ae  aépaitar  eatièr«peai,de  l'aokHir  dea  eréa- 
tnres  «/ de  Ions  les  biei^^périssalHes, 

IVainoor  devenant  oomman  à  Ions  l«a  deux ,  oréeiUtree  êtiiefu ,  il  eat  éti- 
denj  que  let  remplit  le  signe ,  et  ne  sert  qu'à  réaoir  lea  deuK  «meta  nuprAe 
,  de  leur  régime» 

->  1^1  ui-U  Uagnlra  «f  rampe»  1onf^«ni|ie. 

Mérne  raison ,  et  même  rapprochement ,  peree  qn'il  eet  raprlipjr  «n  août* 
entendu , qu'UUwguira  long-temps  ef^ramperm  long^mps.Jjimg^èmps  forme 
la  détermination  de  complément  pour  les  deux  uiofta  iemgmrm  et  tmmpfra. 

— ' lloVit  ce  qui  nW  point  Dien  n'ef t  rien ,  et  ne  doit  être  compté  pour  rien. 

Une  virgule  placée  aprèa  J}ieu  serait  faute,  en  raison  de  Ui brièveté  dt 
la  phrase ,  et  parce  qae  l'idée  ne  présenterait  rien  de  certainpar  ce  repos , 
qai,>dan.s  cette  phrase,  ne  doit  trouver  place  qu'après  fUn. 

D.  Ti*j  n*t-il  pas  d'autres  observations  relatives  à  la  conjonciiou  ti^ 

K.  PInsienrs  exemples  vont  être  soumis ,  et  èbnflriheront  que  trop  son- 
vent  on  n'utilise  pas  asscs sa  propriété  particulière,  ou  qa'on  ne  distingue 
pas  sa  nullité ,  relativement  au  placement  du  signe  de  la  virgule. 

—  Le  roi ,  pltu  ébloui  de  ses  charmes  que  tout  son  peuple ,  ne  cessait  de 
se  mirer  dans  son  ouvrage  ;  et ,  la  jugeant  digne  de  tontes  les  couronnes 
du  monde ,  il  n'eut  garde  de  songer  à  de  secondes  noees  :  mais ,  comme 
son  étoile  àe  permettait  pas  qu'il  jouit  d^un  bonheur  parfait  daiu  sa  ftimille , 
cette  princesse,  dont  les  regarda  étalent  armés  de  traits  de  feu,  n'avait 
jamais  ouvert  U  bouche  pour  rti'e  on  pour  parler. 

Pour  mieijx  faire  apprécier  lé  position  de  la  conjonctiQn  et,  je  oite<nnc 
phrase  entière;  niais  je  ne  parlemi  que  de  k  ponctuation  dont  il  est^es- 
tiun,  et  qui  est  aosceptible  d'appartenir,  à  d'autres  sectiona  de  phrase.  Dana 
cet  exemple ,-«/,  qui  commence  U  second  membre,  «Atiuivi  d'une  virgule, 
perce  qu'il  doit  atteindre  U  n'eut  pmie,  lui  appartenant  tout  entier;  et , 
comme  il  est  séparé  par*nqè  pénphraae,  U  doit  marquer  s*  puissance  sur 
l'autre  par  une  pause.  Il  en  est  de  même  tu  mot  md/jt,  qni  doit  retrouver 
«on  rapport  avec  celte  princesse.  Les  mot!  cette  princesse  sont  arrêtés  par 
une  virgule,  k  cause  d'une  phrase  incidente  explicative,  qni  finit  "i/em, 
pour  redonner  i  celte  princesse  la  suite  déterminative  dont  elle  eat  le  ^e- 
fpier  mobile. 

•«-  Si  le  papille  a  (ffeielque  bien ,  et  «*U  était  antérieur  en  tutelle ,  l'adintnia- . 
tratioii  de  ses  biens,  comine  celle  de  sa  personne,  passera  an  tuteur  oM- 
eienx ,  qui  ne  pourra  néanmoins  hnputer  les  dépenses  de  l'éducation  anr 
les  revenus  du  papille. 

En  tout  la  ponctnation  de  cette  phrase  est  bien  :.le  mot  et  est  lie  k  s'il 
Htàit  antérieur  en  tutelle,  et  ne  souffre  aucan  signe;  l'incise,  comme  celle  de 
sa  personne,  se  trouve  entre  deux  virgules,  parce  qu'nne  phrase,  coupée 
par  une  autre  petite,  donne  la  formation  à  deux  vlrgnles.  En  général  le 
mot  et  se  ti|t>uve  souvent  transformé  en'  parrtie  correspondante ,  et  alors  il 
doit  toujonri- être  suivi  d'une  virgule.  Et,  lora^t'il  ;  et,  quand  ;  et ,  aymit, 
mais  en  observant  bien  que  ce  n'est  que  lorsqu'il  est  le  précurseur  d'une 
suite  qui  lui  est  appropriée. 

D.  Mais  vons  ajoutes  une  Tirgule  à  chaque  partie  de  même  nature,  et 
un»  virgule  avant  le  verbe  dont  tontes  ces  parties  dépendent ,  n'y  a-t-ilpas 
des  Circonstances  où  l'on  supprime  celle  avant  le  verbe? 

B.  Oui;  mais  ce  li'eat  que  'dan^  Iç  oaa  on  les  deux  dernières  parties 
similaires  seraient  liées  par  la  conjonction  et;  car  alors  vous  devcx  sentir 
que  cette  liaison  rapproche  l'idée  du  verbe ,  qui  devient  le  terme,  explicatif 
pour  toutes  les  autres.  .  \ 

V.  Citez  tui  exemple  de  ce  cas-là? 

/r.  Je  vais  citer  deux  exemples;  il  aéra  facile  de  saisir  l'application  Ae 
ceiix-ci  pour  la  coi^cevoir  dans  mille  antres.-  ' 

TT-La  vertu  ,  la  douceur,  la  galte,  Tamiiié,  devicn^ent  les  qualités  les 
{/lus  séduisantes.  » 

—  La  vertu>  la  douceur,  la  gaîtc  fM'amitié  deviennent  les  qualités  1rs 

If  Uu  séduisantes  • 


METHODE  ikRTiaJUERE 

D.  QlieUtt  «ont  lea  oecaaiona  oè  la  oonjonotion  «/  a  beaoi^.  de  poactna- 
Uon  P  ApM»ff«e»«M»i  qnel^pm  fxeMplea  qni  ma  démontrent  In  nêaeaaké  de 
Ini  ae^order  nat  poneination  daM  eertaiaa  eM ,  aoit  avaM ,  aoit  aprèa. 

B.  La  conjottetion  «f,  formée  aenletnent  de  deux  lettres,  a  para  à  Tctll 
un  terme  trop  ftible  pour  penser  qnll  dèt  flonrer  oonm<e  membre  de  phrase  ;. 
nepe^ant ,  pwr  Mi  position ,  souvent  U  eet  ImpôMlble  de  ne  pas  le  regarder 
tomme  tel ,  puisqn'è  lui  seul  il  arnilta  toute  nne  Idée,  oo  bien  A  donne  de 
rénarfii  è  — e  ntnaéut  et,  n'U  fi'aat  iMs-bian  ponetné,  il  emharMaaa  et 
porte  même  obstacle  k  to^t  le  mn»  q«a  l'on  peut  retirer  dn  diaeonra.  Kn  ~ 
voie!  plnaioàra  esemples  pour  lever  toi^  leb  doutes  qni  pourraient  naîtra 
sar  rimportanoe  que  j^  donna  I  cette  conjonction ,  importanoe  qu'on  n'a 
que  trU^' aonvent  oabliêe.      ( 

^•«-  n  éprouva  dis  coliques  rdes  maux  de  tête  ^  et  des  malaiaea  dana  tén j 
ses  membrea«  ^    .  c 

Si  l'on  ne  pMiçait  paa  une  virgule  apuèa  tête,  l'on  donnaealt  A  penaer 
que  à'9$i  des  nuuut  des  malaise*  t  ce  qui,  bien  entendu,  ne  peut  être  com- 
pris par  aucun  lecteur ,  mais  if  lant  néoessainunent  eooper  par  un  algue 
cette  monotonie  de  ç^,  dea  des  ,  qui  ae  suivent,  afini  de  n'établir  aneone 
oonfuaion.. 

•4-  Elle  pro4ai|  au  contraire  la  pêlaur  de  la  face ,  la  langueur  et  l*enA)n< 
cernent  des  yewt^^^e»  Ift  ceamtion  dn  mal  de  tête ,  lors(|v'il  y  en  af  ait 
auparavant. 

On  peut  retirer  {dnaienn  inatractiona  de  cet  exemple; on  volt  d'abord 
que  le  mot  au  contraire  est  sans  virgule ,  parce  qu'il  n  a  pas  la  fonction  de 
marquer  aucan  sens  dana  cette  circonstance ,  ne  servant  là  que  d'une  .ma- 
nière |ndh-ecteV  La  conjonction  et  »y  tronv^  deux  foU  :  la  première  ne 
veut  point  rfe  tir^llB,  parce  qu'elle  sert  à  coqjohiâre  la  lânguenr  dea  yenx 
en  mêine  temps  qiie  renfoncement  de  ces  yeux  :/<  se  trouvé  en  aecond 
lieu  placé  de  manière  à  n'avoir  aucune  analogie  avec  la  diviaion  précédente, 
et  par  conaéqnent  il  a  eommaWé  une  virgule  avant,  poiir  que  oettf  con- 
jonction puisse  reverser  tout  son  pouvoir  anr  l'antre  diviaion.  Je  tera^ine 
cette  observation  en  fiiiaant  considérer  q|ie  la  virgule  aprèa  tête  est  inutile, 
i  en  ce  qu'elle  romprait  l'idée  que  présente  la  cause  d'une  cessation  lorsqu'il 
y  avait  un  mal  de  tête  auparaimnt.  Ce  qni  m'aiÉtoriae  encore  à  supprimer 
cette  virgule  après*  r^e',  c'eat  qu'en  la  laissant  j  on  pourrait  croire  que  ce 
dernier  membre  qu'elle  coupe  est  un  sens  applicable  aux  autres  symptômes 
précédents ,  lorsqu'il  n'est  que  l'explication  convenable  à  mai  de  tête.  Il 
faut  bien  remarquer  qu'en  général  la  conjjonction  et  n'emporte  la  virgule 
que  lorsqu'on  s'aperçoit  qu'elle  est  liée  par  le  sens  avec  les  mots  préoé- 
(lenu  ,«n  qu'il  y  a  une  connexion  Inti^ie  dans  leiir  unification,  et  qn'oa 
ne  la  place  que  lorsqu'elle  semble  conitituer  un  antra  fond  de  jpensée. 

-^  Cette'  boiason  augmentait  singulièrement  l'oppr^csaion  et  ht  gêne  ^*il 
éprouvait  dans  la  respiratiou.  '.       •  >'  '      >  '■>''-\-''f- 

Rien  ja'est  pins  facile  que  debonnahre ,  par  cet  enemplé ,  qae  a/  fermé 
liaiaon  pour  rendre  évidente  l'idée  queJa  inspiration  éprouvait  tQppMtSMîon 
et  la  gène  en  même  temps ,  cf  qui  se  trouve  présenté  seiu  nne  antre  tour- 
nure dont  la  sens  est  positif,  Coporesston  qu'il  éprouvait ,  la  gêne  qu'il 
éprouvait.  Mais,  pour  éviter  cette  cWondanoe,  la  conjonction  et  viapt  au 
leconrs  de  notre  texte ,  et  modifie  son  expresfeion  en  lui  servant  de  point 
dé  réunion.  ' 

--> La  fortune,  la  puissance,  l'amonr  de  aon  pays*,  et  la  valeur ,  semblent 
stimuler  plus  particulièrement  l'àme  extraordinaire  du  héros.  > 

Dans  cette  phrase  la  co^jonctien  et  marque  la  6v  .d«  rénuraératlon  des 
p|rtiell^similBires,et  la  virgule  me  parait  mieux  convenir  dans  oes  parties 
nombrenses  que  lorsqu'il  n'y  en  a  qne  deux,  comkne  dans  l'exemple  snivant  : 

.  r^  L'amour  de  son  pays  et  k  valeur  semblent  stimuler  pins  particulière- 
ment l'âme  extraordinaire  dn  héros^ 

Oni  observera  de  plus  qne,  pour  te  go&t ,  la  |niretê,  et  pour  ne  point 
négliger^les  proportions  qui  paraissent  appartenir  d'une  manière  exclusive 
à  chaque  subsuntif  qui  tient  souaens  de  loinniême ,  et  n'a  aucun  rapproche- 
ment avec  les  autres  mots ,  surtout  lorsqu'une  partie  précédente  se  trouve 
liée  à  une  autre  explicative ,  il  convient  de  placer  une  virgule  avaint  Vet , 
parce  qne  cette  conjonation  n'est  aonvent  en  nmge  qne  pour  indiquer  le 
d«nier  mot  d'une  suite  d'expressi^aa  de  même  nstnré ,  et  non  pour  mar- 
quer nne  intbnité  de  sens  entre  Vn^nt  l'autre  aobstaotifs  qni  s'avoisinràt. 
Si  C  amour  de  son  payl  (  dans  le  premier  exemple  ),  demi-phrase  qui  acquiert 
I  une  espèee  dç  cdnsistance  par  l'idée  simple  qu'elle  exprime ,  se  trouvait 
placé  avant  puissance ,  alora  on  pourrait  dire  fapuissatioe  et  la  valeur  sem- 
blent ,  et,  aana  placer  de  virgule ,  en  raison  de  ce'qu'il  ne  peut  exister  de 
repos  ni  avant  ni  après  et  ta  valeur,  et  ne  rompant  pas  une  idée  double 
comme 7'asionr  de  ton  pays ,  et  ne  faisant  su  contraire  quemettre  un  terme 
à  ane  ponctuation  qui  semble  déjà  fatigner. 

—  Les  œnvres  du  Tout-Puissant  ne  seraient  plus  merveilleoiies,  et  ne 
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DE  PONCTUATION^ 


derraUpI  mu  •*êpf\w  inêtUlU»  ai  lUona*  poov«U  1m  cM^ftffdn  «i^i- 

Ob  voit  daoa  c«iie  phraM  qne  •/  Ujfàf  dtas  p««iM  We«  dkdaetM, 
Aoat  U  pwwi*«*  d«vi««l  1«  conMCDMiiMAi  d#  la  f«na^  i  •*  *•  a»oii4» 
,  oouM  uo  ial«niédiAira  ipii  m  dévalopp-  •à.é*»irt  »  «c  «|«i  j«  l»«if»^  ao»- 
t«na  par  OM  an  «arvant  ^  com/léMant.  Dana  la  aéaand  oMiabM  U  W  n  «h 
point  précédé  d'oiia  tirfoU  paro*  qaa ,  dawwin  a^M^onaU*»»  4a^  oa  ^aa^ , 
il  nm  ror»a  point  U  téui  d'aiw  «aaonda  idéf  j  U  m  rvmpllt  qna  l'oiiité  do 
••ound  «ambra  de  phnia*,  qui  n'aoralTMonM  aana  partial  aana  b  liaUon 
furnéa  par  la  nojan  éa  U  eui^onction.  y. 

-;  811  e&t  vorafé  dana  aa  paya ,  tt  fait  ana  étoda  dm  montagiurdt  *  noua 
utona  croirf  qall  leoir  aurait  irojivé  ona  élendoa  d'aaprit  «t  da  Ypa,  ona 
I  «otitode  da  jugemaut ,  tt  one  lodépandauca  da  raiM>o«  égalM  à  U  Tivasité 
d'imafination  «7à  U  fore*  da  vulouté  qu'il  veut  bien  lanr  a«cord#r/ 

4Bat  flxaaipW  aaarqoa  pinaiaar*  mahièraa  d*  ponotnar  «vani  la  |iartlenl« 
et..  U  praniara  indiqua  l>i«n  un  Mcond  régiaM  Ménagé  par  lu  partianla,  la 
«eoond  *t  uwrqna  rnuion  iniioMr  ttéltmduê  M  vue  H  d'^êprit,  bian  oaracté- 
litéa  par  una  oonjonction;  le  troiaièrae,  et  qui  redavient  pertioula,  indi- 
qua un  MUS  partiel  de  phraM  qui,  aanrant  d'explication  aTtc  étêndim^  rric- 
litud^  t  aboutiMent  toua  Im  trois  au  membre  'final  qui  Mt  le  complément , 
rt  qiil  lui-même  m  tronva  réuni  par  la  ooi^^opotion  *if  établiaMut.  le  rap* 
port  ttéguU*  à  la  vivacité,  à  ia/hreê,ttti. 

;  — Celle-d  offre  t^  lea  échelons  qniV  du  nivaan  du  lac  s'éliTant  gradnel- 
lera«nt  Jnaqn'à  cm  roebM  aiguës  «/  primltivea  qui  jadis  dominèrent  la  mer 
hana  rifage  ;  roulant  aufonr  du  globe ,  dominant  orgneilleusement  le  monde, 
ollM  QUt  Tn  naîtra  tt  aa  déiraiN  anronr  d'ellM  las  *grégatioi^a\fortnitM  et 
tumaltnéuMfi  lM,amM  lents,  1m  monta  seoondairM ,  1m  étrM  inanimés  qui 
oat  tonx4-tonr  orné  Mtte  aoina»  al^  qjui  on  ont  diaparo.^|^  borda  du  lac 
«ont  encadrés  dans  un  cordon  djs  colÙaM,  qa*on  ftpjpcUerilt  montagne  par- 
tout ailleurs,  ef  dM  pr^dnotiona  végéulM  pétriÂéM  prourent  le  séjour 
que  U  mer  y  a  fliit}  pins  loin,  dM  monta  d*une antiquité  plna  reculée ,  et 
portant  dans  leur»  formM  l'empreinte  de  mouYemeuta  pîuf  violents,  de 
l>las  terriblM  révolution ,  s'élèvent  et  m  divisent  en  diversM  cbalo^s. 

—  Un  vent  impétnenz  s'était  élevé,  et  avait,  tellement  ébranlé  la  maison 
où  M  faisait  le  festin ,  que  1m  quatre  murs  étaient  tombés ,  et  avaient  écrasé 
s«s  fils  et  ses  fiUes. 

-^Profondément  affligé,  U  déchira  sm  vêtements,  et  m  rasa  U  tété. 

—  Un  premier  plan,  qui  consiste  en  une  colline  sinueuse  et  ornée  de 
I  qaclquM  groujpea  d'arbrM;  un  moVlin  et  un  abri  pour  dM  pêcheurs  qu'on 

voit  joccnpés  à  préparer  leurs  fileta  ;  les  ruines  d'un  château  plein  de  sou- 
venirs et  d'Mpéranoe;  une  église  et  un  cimetière  matiquM;  le  bassin  d^nn 
nouTMuJae,  af  un  lointain  formé  d^  rideau  de  moniagMts  dont  la  grandeur 
empêcha  que  leur  trop  grand  éloignément  ne  1m  rende  étrangers  à  l'en- 
semble  et  à  la  variété  du  tablMu  :  voiliî  de  quoi  composer  xm  pasMge  é  la 
/ois  gracieux  et  aublime.  L'etuembW  de  cm  ob|eU  excite  dans  l'iunr^u 
specutenr  les  émotions  les  plna  douces ,  et  lui  communique  ee  calnie  qu'il 
respire  j  ils  frappent  son  imagination ,  et  intércMént  «m  cosur.       ^ 

—  Le  héros  avait  aperçu  de  loin  le  danger  ;  il  U  voyait  en  proie  k  m  féro- 
cité ;  « ,  ne  doutant  pM  que  ce  ne  fnt  le  meurtrier ,  et  qu'elle  n'eût  ^oin 
de  Mconrs ,  il  courut  i  tonte  bride  pour  loi  servir  fie  rempart. 

Cm  exemples ,  et  beaucoup  d'antrM  que^l'on  peM  renconti;pr  dans  tons 
les  ouvrages,  sur  U  conjAiction  et,  démontrent  que  et  ne  sert  paV  tou- 
jours de  Uaiaon ,  et  que  aouvent  il  n'Mt  placé  que  pour  l'adoucissement  du 
langage,  en  marquant  graduellement  on  la  fin  d'une  énnmération,  ou  une 
seconde  êf  troiaième  actiona  dana  le  eouiwit  d'une  période,  dont  la^  idcM 
divenea  m  multiplient  qoêlquefoia  bnnconp,  et  U  dernière  manine  ordi« 
naireuient  par  le  conjonction  cf  k  fin  de  cm  différentM^xplioatioM. 

S  !•'•  emploi  de  la  virgule  dans  Uti  parties  et  une  mime  nature. 

D.  -Maintenant  donnex-moi  qnelquM  notiona  aor  Im  partiM  ainu!l«res 
d'une  phrasé  :  et  qu'entend-oo  par  partiM  similairM  ?      ^  .     \ 

iî.  n  faut  entendre ,  per  partiM  aimilaires ,  dM  fterii^  de  phtuèM  W 
^lilali  M,  on  de  même  nature,  non  paa  relatiTement  à  leàr  quaUté  indWi- 
duelle,  mais  par  rapport  ap  sens  qu'elle  déterminer  pour  la  ponctuation. 

H  afia  qnelqi^  exemples  de  cm  partiM  aioôibttraa  aunqaeiiM  il  faut 


actiona  qui  doivent  toiu  intéresser  partionliè 
saire  de  séparer  chacime  de  ce:»  parties 
soient  pas  confondues  euMmlile ,  et  que  i'e< 
.   x[^ni  le  mette  à  portée  de  Im  bien  conccToif 

— Bendesè  diacua  ee  qui  loi  est  dà  vie  tribut 
Im  impôts,  k  qui  vous  devez  les  imp6ts  ;  la  cr 
crainte  j  l'honneur ,  à  qui  voiu  devea  l'honneur 

-r-  L'attention ,  qni  fdt  tout  observer  ;  le  go 
subordination,  première  base  de  l'étude,  sonlt  Im  qnalltéa  eonVenablM  m 
inspirer  au  jenne  étudiant. 


mettre  nhe  vii^laL 

R.  U  lat  inutile  de  plaoer  uà  une  quantité  de  cm  aortM  d'exemple»,  que 
"'^  FW  reneontrer partoat,  et,  ponr  ainai  dire ,  A  loalM  Im  payn  :  mais 
en  voiWtroU  qni  donneeont  une  idée  dM  aotna;  remaïqnM  qne,  dans 
ces  trois  exemples^  Im  partiM  aindlaire^  n'ont  point  de  complément  par- 
ticulier. "^ 

— <  La  bonté,  hi  douceur ,  la  juitioe ,  aont  Im  qnalitéa  aimablM  qni  con- 
viennent k  toua  Im  bommM. 


Si  Vtm  donna  db  antre  tour  k  sa  pbraM ,  la  mém*  pOMitoaci^n  doit  ét»e 
suiric.  V)  ,    * 

—  Lm  qi^téa.  aimablM  m»i  conviennent  à  luns  lea  hom|ne#  aoat  '\* 
bonté. I  la  douceur,  la  justice 

Bonté  t  douceur ,  Justice  f  sont  des  parties  similairM.  < 

•«M La  penlhère,  le  léepard ,  le  tigre,  sont  de»  animaux  nan'geiww  :  en 
outre ,  ils  sont  féroces ,  caruMsiers ,  rmels  ,  vindicatifs.         ^ 

,  Kroees,  aamadêian,  erusU^  vittdicati/s  ^  sont  iIm  adjcctils  qui  doivent 
toua  être  séparés, par  de»  virgdJM  j  k  l'exception  que ,  %'U  n'v/in  «ivait  4iiw 
deux ,  aJora  on  dirait  féroeee  M  carnassiers.  '      .  '  ^ 

— >  La  vue  de  m  iardia ,  ragréonanl  dé  parterre,  la  promenade  dm  boûa, 
Jettent  luon  esprit  dans  une  douce  langueur ,  et  me  font  t-liérir  non  «xi*- 
tenoe. 

Tontes  oM  partiM  almilaire»  sont  aimple»  ;  il  en  est  d'antrM  qui ,.  douée, 
du  même  caractère  d'homogénéité,  ont  à  leur  «nite  quelquea  aaola  exyii- 
MtiCs,  auxqdels  on  donne  le  nom  d'incises. 

4 

D,  Gitex  quelquM  paaaagM  de  o^  partiM  similaiiM  avec  un  çomplémçai 
explicatif.  v 

^    B.  En  voici  troia  que  vo«a  aentires  facilement.       . 

—  Le  paysan  qui  croit  tout,  le  citadin  qui  ne  croit  rien ,  celui  qui  doipite 
de  tout ,  sont  des  êtres  mal  organisé». 

—  Le.poûiaou  qui  vit  dans  la  liquide  élément,  le  tigre  qni  rugit  dans  Im 
forêts,  l'oisMU.  planant  au  milieu  des  aira,  l'infecte  qui  ruiope  sur  terre, 
rencontrent  partout  leur  nourriture  - 

—  L'union  qui  existe  entre  deux  ami», la  tendre  sollicitude  qui  attache 
une  mère  A  son  enfant ,  le  respect  qu'on  doit  à  son  pèi-« ,  semblent  porter 
nu  banme  cousolateur  dans  l'âme  de  l'homme' senaible. 

i>.  Dana  quelle  circonstance  tronve-rondM  parties  d'une  même  nature? 

a.  C'Mt  lorsqu'on  fait  le  dénombrea^t  d^e  quelques  possessions  ,  l'énu- 
méretion.  de  plusieurs  qualités,  ou  une  expoàition' prolongée  de  faits  et 

eut  :  et  alors  il  est  néçM- 
virgule^  afin  qu'elles  ne 
fasse  Une  espèce  de  repos 


k  qui  vpiu  deVM  le  tribut  ; 
vou^  devez  la 
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->  On  ne  doit  rien  espérer  de  celui  qii|  néglige  sm  (S^g^ 
son  prochain ,  le  rMpeet  et  l'amour  pour  ses  parents;^^^ 


Ton»  voyex  que  toute»  ce»  parties  simUaim  aont  aépci^^  par  itie»  vîi^ 
gulM  ;  cette  ponctuation  eat  aimple  et  facile  k  comprendre.  L'intérsion  du 
aeoond  exen^le- présente  de  même  dM  mots  aiaoilairM ,  et  produit  la  même 
ponctnatioui  *    ' 

La  même  règle  de  ponctuation  doit  s'appliquer  dans  une  phrase  qni 
présente  ^s  sens  coupés  ou  comme  dM  expressions  complétées,  copuue 
dans  Im  suivantes  :  -  ^    ■ 

—  Son  amour  poiur  la  gloire,  u  bonté  pour  Im  penplea,  et  sa  surveil- 
lance contré  les  méchants ,  le  feront  admirer  de  la  postérité. 

— -Rieune  parut  plus  au-dessus  de  êtê  elTorts  que  l'ardeur  de  la  vengeance, 
la  soif  du  pillage ,  l'indiscipline  de  ses  soldats ,  et  la  désobéissance  dé  ses 
chefo. 

D.  Ponrqnoi  mette»>vou» une  virgule  lurant  la  conjonction  et.*  nt  tientr 
elle  pM'  la  plaoePde  la  virgule? 

JV.  CMt  qne  la  conjonction  n'eat  point  là  une;  indÎMtion  que  Im  termes 
précédente  appartiennent  è  la  même  locution  pour  leur  donner  une  con- 
sisunce  commune;  c'Mt  qae la  désobéissance  de  ses  chefs  n'Mt  poin^  une 
modifiMtion  de  l'indiscipline  de  tses  soldats,  et  qu'ils  sont  indépendants 
l'un  de  l'antre  ;  ,an  lien  que ,  diina  Pua  dear  exemples  précédents  ,  respect  et 
Amour  éjbant  dirigés  veir»  un  seul  objet,  pour  ses  parents,  il  n'y  a  pas  de 
Tii|piè''avaBt  et ,  parce  que  la  conjonetioa  rëunit  Im  deux  expressions 
pour  Im  porter  aur  leor  eompléaMnt  jj^énéral,  et  démontrer  leur  coïnci- 
dence. •■■'•[ 

D.  Quel  Mt  l'usage  de  la  virgule  dans  leà  pbrasM  0&  nn  seul  nom  ou 
objet  emporta  avant  on^aprèa-  loi  plnalenr»  adjectif»? 

il.  La  même  .)ionctnation  dM  partÎM  similairM  doit  être  einployée  après 
chaque  adjectif,  on.après  chaque  verbe  qui  servirait  de  complément  à  un 
^erbe  aeul  d'où  dériverait  plnaienra  expraanOna .  tontM  tendantes  k  énoa- 
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^tx  U  fer^  du  if«i«onnement,  oir  ki«o  )« 'boidI)!:*  ^I^  «loalités  extérirare* 
j  "   it  intérieur^»  du  f lyel.  ./    "^  j        ^'     ^  .     .  ^,.  -,  , 

^  X/-«Le«  Fran^tU  «ont  b<Yl#»  géfi^nrat.  bi«^ ,  fi  flo'rieox. 

]Cr  ^ Suiu  1«  gônTfm«m<[nt  d^on  boif  roi  (M^t  apprend  à  chérir,  1  fooftir ,, 

[i  vaincre ,  «t  inoot  entreprendre  -poor  loi.         .  ■  '  \ 

— /Cëtl^^44ée  ncnis  fait  trriâbler,  m^mti  «M^odrewiopre ,  rtrimirvlat 
noua  abandon^  «nfln.  \ 

—  t)n  M  doirappré/jender  ni  jMl)p  tnmdM  »  détaapérA  ii|  trop  «ip^r  > 
.•u^lff  k  'ni  trop  Jouir.  ;         ■  V .  ;  ^.  <.,  ',  >  ^  '  °       M  .  V  ' . --^  - . 

.~l£ra  bist6ir<^«  que  l'on,  publie  àoJQnrdliqi ) «6nt  pour  Ik  ibnj|ia  anasf 

obaçnreaV  «t  ton!  OM-tainement  atoinaafciuMiHea-qu%  oalle  (|ne  Tona  ▼«Bea 

'  de>>raconfl^r.  «'       •  ''v  ■,.    .*  ^>  ■■ 

^_  Je  vIj»  dea  oampagnea.  fertile»,  dW riobe»  prafHe« ,  dea  molsaona  janhia- 

iirntea,  dea  tronpeau^  bondiaaa^ita ,  «^'def  Yivyera  don^  Ua  arbrea  élaîent 

■  '  <;ouf  erta  de  fruiia. 

D.,  Pourquoi  ne  a^^rea-TOua  pÉa  par  nne  Tirgnle  le  mot  qni  précède  ni  P 
k.  V^fvA  t{ae  la  Connexion  dana  c«i  eacpreaaions  eit  oompiète  par  le  pa- 
rallèle qui  y  eat  établi,    -i       \     ;    -•  /  ,\       ^j     «*  >'• 
,   £t'  Lorsqu'on  miette  MJ«til  pkuienra  attribnta ,  Comment  plac»-c-ôn  la 
;  Virgule?           ç>\    '    ,-  ?^N^à^  '•''■■  ' 

R.  La  virgule  ae  place  •  aprèa^^ignlfloatioa 'd«  chaque  attribut,  aoit 
qu^ày  ac  trouvant  avant  on  aprèa  le^^rbe.  '      .  :, 

^-— Annibal  se  présenta  snr  le  champ  de  bataille,  examina  aea  ennemie, 

donna  l'ordre  du  coiubàl ,  et  importa  la  v^btpire.    ^ 

-^  Jirriver  plein  d'ardenr ,  reconnaître  oenx  qni  votilaient  le  combattre  , 
disposer  se»  troupes  à  la  valeur,  et  Ttincre  desjgéanta,  voilà  qneHe  fut  la 
journée  brillante  de  Canne».  ;;il.''|        !.■  ' 

,  .^On  peut  aimer  sana  plaire ,; sliQmiUer  sanaJAtre  timide,  être  vaincn 
sans  lâcheté  I  et  vaincre  aana  téipéritfc^*      ;.  !    ,         .    "  ^*         "^ 

Après  avoir  vu  et  connu  if  dangé^  ilsorfu  sans  craiinte,  monta  a 

che!^^,  et  franchit  en  nn  clin-d'ocRcet  endroit  périllénx. 

L'avant- detmier  exemple   prése^lite   nn  verbe  avec   plasienra 
raents,  c'.iest'à-<l|re ,  un  verbe  qui  gouverne,  complète ,.:et  satisfait 
aussi  chkcnne  dès  idées  que  l'on  exprime  :  ces  partuia  sçnt  chacni 
plément  du  m^me  verbe ,  parcoqne  peut  est  applicable  à. oha 
partiel»  ,*l5^ni  est  sofls-cnleàdu..       ^  ^  '    '^ 

Ona.di^à  fait  remarquer  que ,  tontes  lesT^is  qne  deux  parti 
•    /nature  ^ront  liées  par  une  conjonction,  il  est  inutile  de  plaider  une  vir- 
gôlè  poutres  aéparer.v Tels  ^ont  le»  exe^plcaoSnivanta  :  ^         '     v    \ 

.-.L'injuatice  et  Tinlérét  dea  homme»  le»  rendent  méchants.      ,      /     »     ^ 

.     ^ — Les  jELomains  et\es  Carthaginoia  ont  toojbnr»  été  d'iirrécone^iablea 
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Ke»porr  dea  récompensée  enhardit  ou  élève  l'Admci^  i'amhiiienx.    ^ 

Mai»  ,  »i  le»  deux  partie»  ne  aon,t  point  liée»  par  une  toiy' onction ;,^  il 
faut  alor»  y  pla'ber  nne  virgule,  afin  qu'elle»  soient  diversifiée»  ;  et  cette  vir^ 
gul4|ten  nécessité ^e  antr^t  ap'rè»  laigeconde  partie.  , 

-      — La  gloire  d'op  paya ,  Tintérét  dea  habitantgi,,  exigent  beaucoup  de  aa- 
crific^i  * 

•^^ Bientôt  ce  palais,  bienliôt  tous  ce»  ornement»  enehknté»,  »'évanoui> 
ront  en  niÀme  temps.  ;  -        ^    . 

D.  JP^nrq_noi  ."placea-von»  None  .seconde  virgule ,  celle  avant  le  Verbe , 
puisque,  lotsqoe  vous  mettez  la  conjonction,  «r,  vous  anpprimet  cette 
j)onctnjktion.  ^"  .  ^ 

R.  Parce  que  la  vy'gule  que  l'on  place  entre  les  deux  parties  n'équivaut 

pas  à  la  (Conjonction  pour  donner  un  sens  nni  et  dépendant  du  même  verbe; 

.  et  que  f  dans  cette  circonstance ,  la  abonde  virgule  inaiqnto  que  cm  sont 

deux  »ujèts  du  vélrbe,  et  paj^jiQnaéqnent  une  le  verbe  leur  eat  commun  à 

ton»  le»  deux.         ^  "^  ^      ■  ^ 

'".         S  lï-  Emploi  de  la  vipgxtU  dans  Les  parties  plus  éterfdues. 

Lorsque  ces  mêmes  parties  ont  nne  certaine  étendue ,  et  qne  la  conjonc- 
tion vient  les  réunir^  alors^do  même  il  faut  placer  nne  virgule  entre' cna- 
runo  malgré  -la  présence  de  la  conjonction,  pln«  en  raison  de  oé  qne^cha^ 
cnne  de  ces  parties  fornie.4ut  aena  séparé  %  que  pour  faciliter  la  respiration , 
r^i  souvent  a  de  pins  grande»  ^phrases  à  parcourir  sans  être  aonlagée  par 
aucun  aigne  de  panae.  ^  ,  '.  v  . 

-—  Lé»  événement»  qni  noua  aatiiégenr,  et  le»  mauxquemouà  éprouvàna , 
■  marquent  le»  danger»  que  noua  avon»  conrna,  et  éeux  que  nous  craignopa 
encore.  ' 

^ .  -^  Le  site  conpé  de  raonticulea ,  et  enrichi  de  différentes  belles  plantes , 


ofl^  iTo  MmaJh  de  IxA, de  pl#ihM  et  de  numta^  »,  tt  préaent*»»  rc- 
poa  agiéabr^  an  voyageur ,  avec  l'avantage  inappréciable  d'y  tMOVar  «b« 
eaa  limpide,  «t  dna  fmita  exceUenla.  >    ,         |     ' 

—  L'eatime  que  vona  leur  montrée ,  et  le  sèle  qa'lli  apportent ,  doivent 
eon)Éi|bner  à  rétablir  de  manvaiaes  affalrea,  en  bonfirmiint  Ueapoir  de  réparer 
dea  perte»  par  dea  seddor»  d'avance ,  et  par  rétabliaaémcnt  d'oac  maiaou  *' 
jbnt  vona.  aeul  conaldérvc  lea  iotéréia.  "^ 

^~  Tona  (ftlea  tr^-«urpria  l^raqnt  vona  reçAtaa  ta  Boovtlie  4«  Uar  arri- 
vée,  et  hi  réponae  à  votre  dernière  tettN.  ^  * 

D.  Pourquoi  lie  placearvou»  paa  une  virgèU  avant  iotiquttP  ^ 

iV.  Parce  t^e  l'action  de  surprisé ,  que  la  phraae  indique,  n'acquiert  sa 
qualité  et  son  affirmation  iqne  par  la  nleeptiion  il*  la  momélU  :  donc  ce  se- 
rait rompre  run|l||(é  que  de  séparer  ce  êvni  en  deux  partiea,  qui ,  divisées  , 
ne  présenteraient  plt^auonne  indi^tion  de  celui  qne  l'on  fent  établir. 

Cette  ponctuation  est  applicable  dana  lea  pbraaea  qui  n'ont  qne  deux 
membrea,  quand  l'un  de  ce»  membre»  ne  ae  tronvM  point  conpé  par  d'autres 
divialona  anbalteinea  où  la  virgule  aérait  néeeaaaire  poiir  en  fakw  la  dis- 
tinction.       ^    ^  .  —  / 

^  —  Le  meilleur  moyeni  de  ne  s'attirer  aucun  reproche ,  c'eat  de  remplir 
exactement>^sèa  devoira.  /      ^.^.i^  ■    - 

—  Qôélld  que  soit  la  profession  que  Ton  embraaae,  ^  lant  tonjoiVk-s 
»'en  rendre  digne  par  a5n  exactitude.        )' 

—  Quoique  la»  aiaiaon  aoit  avanèée,  cependant  nous  pouvon»  encore 
^pçrer  quelques  beaux  joura. 

—  {YoniMmleipent  l'étude  fortifie  et  ranhne  notre  espoir  )  maia  elle  nous 
aide  eqeoM  v  supportefr  l'adversité. 

Dw  Expliqne»non»  qpelhf  e»t  la  ponctuation  dé  plnaieur»  pripositions 
qui,  qnoiqtim  divisée»  de  sena,  ne  présentent  qu'un  aen^  complet? 

R,  Lorsqornn  sena  total  eat  énoncé  par  différentea  propositions  qni  se 
ànccêd^nt  les  nnes  aux  autres  avec  rapidité^et  dont  chacune  a  cependant 
nn  sen»  compl^,  la  virgule  suffit  encore  pour  les  sépare^,  pourvu. qu'au- 
cune ne  soit  »nbdivi»ée  p  ir  d'autre»  petit»  »ens. 

—  On  arriva  dans-la  vilU),  on  çn  fit  la  visite,  on  dreaaa  procèa-verbal , 
et  tout  fnt  ainsi  refl^ 

'  — .On  le»  voit,  comme  deux  tigre»  acharné»  qni  veulent  »'entrevdécbiri!r , 
W^acCourcir,  a'allonger,  ae  baiaser,  se  relever,  et  tona  les  deux  en  même 
teinp»  a'éviter.  '  "  "^ 

5  ^'*  -Emploi  de  la  virguù  dans  lis  sênS  qualificatif. 

liorsqà'ane  action  ou  un  objet ,  cOupé  par  nn  aena  qiulificatif ,  ae  trouve 
«cooinpagné  d'un  antre,  de  même  coupé  on  expliqué  par  nn  antre  aena, 
tous/deux  aya^t  im  même  verbe  pour  oompléineiit ,  in  virgule  aenle  tixè'^ 
lea'aépara^ioiM  de  cea  partiea. 

;     — L'âme,  diina  la  douleur  qui  la  prjesae,  et  l'esprit,  dana  l'inquiétude^ 
qui  ragit|<Ht  crient  vera  le  Seigneur. 

—  La  vertu,  itéra  la  marche  qu'çlle  prescrit^'le  vice,  avec  le  pencliant 
qn'il  inspire ,  rendent  souvent  l'homme  incertain  dan»  sa  conduite. 

D.  Pourqnoi  ne  aéparez-vuoa  ces  demi -pensées  que  par  dea  virgules  ? 

il.  Parce  qu'elles  sont  trop  courte».,  et  qu'étant  en  rapport  les  uàes  avec 
les  autres,  «lie»  »ont  entr;i!nées  rapidement  èf trouver  leur  aena  dan»  lo 
verbe  qui  le»  réunit,  et,  qui  complète  le  »en». 

D.  Potuqnoi  mettez- von»  nne  virgule  aprè»  Vdme,'  tt  aprèa  VespriT? 

Jt.  Parce  qnf  ce»  deux  snlntantifii  août  chacun  coupé  par  une  petite 
phraae  qni  leur  est  incidente ,  et  que  ton»  lea  deUx  indiTidueUçmtmt  aont 
en  rapport , avec  le  mot  crient,  verbe  qui  eat  devenu  le  complément  de» 
deux  »ojets.  '^  -,  . 

$^  rV.  Ehtplài  de  la  wt^le  dans  Uf  inversions. 

Loraqn'nne  inciae,  gouvernée  par  nne  particule  excluaive ,  se  trouve 
commencer  par  nne  inversion ,  cette  particule  gouverne  plnaieur»  partie!( 
coïncidentes  de  même  nature;  «t,  Jorsqne  pinaieora  anjets  Coordonnent 
un  verbe  et  aon  attribut,  toutea  ces  partiesK^ne  doivent  être  aéparées  que 
par  la  virgule.  ,       "      ^ 

San<«  égard  à  la  naisaanoe,  an  rang  et  à  la  qualité,  aa  gr&ce,  son  air,  sa 
beauté ,  commandent  la  préférence. 

Dr  ^^rqnoi  appele»-voua  imcisê  nn  aena  partiel  qui  commenoe  ? 
I     R.  Je  ^e  nomme  incise,  parce  qu'il  eat  tiré  de  Itiiversion  de  la  "phnae  ; 
car  on  pourrait  ainsi  appliquer  cea  parolea ,  sa  grâce ,  son  air,  sa.  beauté, 
sans  égard  à  la  naissance,  au  rang  et  à  la  qualité,  commandent  la  préférence. 

Lea  mbta  sans  égard  à  la  naissance ,  au  rang  et  à  la  qttaUté ,  coupent  Te 
rapport  qu'il  y  a  des  mots^dce,  air,  beauté ,  avee  commandent;  et-  c'est 
..pour  cela-  qn'op  nomme  incise  une-  petite  phraae  qui  partage. 
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S  V.  Ënipl/M 


terrogaUf ,  et  aj 
dernier  forme  - 
phraae  servaitot 
paaaagéa  entrée^ 

—  Qm  pai 
ponr  kaa  renvoy^ 
précieux  qn'iia 
vie  EUX  mèreli 
.  de  la  maladresi 

Dana  cette 
virgule ,  parce 
pnr  une  ponctni 
qui  se  trouve  ti^ 

Dana  lea  caa 
qn'individnellen 

-~~  Maia  oat  hc 
nia  osa  attaquer, 
les  plus  aaaidiU] 
-^  Dans  les  répé 
suivi  d'nn  attril 
une  ponctuatiot 
l'article  du  poin 

%yn.Emp 

Lorsqu'une  pi 
tion  est  interrora 

ficativcj  tonte 
même  que  la  p 
membres  incidei 

Maia,  aprèa  a 
l'objet  particuliei 
les  différents  puii 

5  VIU.  i 

D.  Lorsqu'une 

besoin  d'y  placei 

iî.  Toute  virg 
longue }  car  auti 
piraiion ,  par  la 

'B,  Dans  quel 
est-il  nécessaire 

il.  Le  voici  : 

— JLe  aage  n'a 

lU^n  n'obligf 
pensée  ne  peut 
iiAppJMible  de  n 

L'histoire  i 
sent  Inonveaux , 

ïx  exemple . 
aussi  lea  forcée  < 
d'autant  plua  q 
aeçQiid  sujet. 

Dans  les  phn 
l'autre ,  soit  pai 
qui  rompent  la 
qpe  de  la  jixpî 

—  J!Toa  arme 
Âleasna,  '         ,C 

■^  Pers<Bine   ae 
comhicai  est  cb 

,    —  i«|  ver^u  I 

JjoHtà-t-U, 
qni  viennent  n 
et  aprèa  ota  m 

\    D,  Que  m*«2 

il.  L'inversi< 
virgule^  parce 
pas  à  propos  i 
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DE  PONCTOAtlÔN. 


Ji  /«  virgule  iati^  unt  pfiraM  qui  tommimneê  par  nmt^uê-  inttr- 

rogaiif. 

Loniqa'm  .T«rlM  mm  lÉ^et  ni  atiribot  eppèreiita,  précéda  d'an  «m#  in- 
lerrogaiir,  el  ayant  oM  enita  expliçaiiva,  avec  dans  matubreay  doôt  la 
darnlar  foraaa  noa  p^ripbraBa ,  qni  cUa-mAdi«  aa  Ironta  ooÀtlnD^  par  one 
|)hraae  lerratil  de  couplâiuent,  U  >lrfuk  afok  aaH  da  aif«t«  à  loua  la* 
paaaagaa  antraoonpia.  •     _  [^      ^  / 

.^QHa  panaar  da  ealnl  qol  t  pria  tant  da  aola*  popr  former  det  él^vea  , 
ponr  k»  renvoyer  dana  laa  campagnaa  eiarcer  de  vrain  talenti ,  d'autant  plu» 
précieax  qn'ila  faroriaant  la  populaliQii ,  qiiHli  contribuent  i  comarrer  la 
vie  EUX  mèreh  at  anx  enianu,  irop  long-tenipa  vlctlvea  de  Tignoiihnoe  et 
de  U  maladreaM  P 

Dana  celle  phrsM  it  ptuaieara  périphraaeai  on  ne  pent  qna.niettrW  U 
virgule  I  parce  que  lea  compartiinenta  ne  aont  paa  de  natnre  a  étkji  emparés 


pnr  une  ponoination  plus  forte ,  en  raison  de  knr  cuinciJence ,  et  du  lena^ 
qui  se  ti-onve  tiré  de  l'explication  de  toua  lea  membre»  ensemble.  '  | 

%  TI.  Emploi  d*  la  Vtrgide  damt  Ut  cas  de  répétition  simple^ 
Dans  les  cas  de  répétition  simpU ,  at  dont  la  aana  ne  aambla  aa  f^rme^ 
qu'individuellement ,  la  virgule  aernle  aat  employée.-^ 

— •  Msia  cet  homme  que  la  fortune  avait  fivoriaé ,  cet  homme  que  la  calom- 
nia osa  attaquer,  ae  faisait  un  devoir,  aa  faisait  im  plaisir  d«  donner  les  soins 
les  plus  assidns,  lea  plus  délicats,  an^  persolmea  les  plus  iiifoitnuées. 

Dans  les  répétitions  compliquées,  e*est-4-dire ,  dans  les  cas  on  nn  wrbe 
suivi  d'un  attribut  explicatif  viendrait  à  offiir  différentes  peusées^y  alors 
une  ponctuatiob  pliu  forte  doit  être  employée;  ce  qui  sera  observé  à 
l'article  do  point-n^ule,  p«g.  xxjLYX. 

S  y  II.  Emploi  de  la  virgule  dam  les  phrases  à  incise  modificative. 

Lorsqu'une  phrase  commence  par  une  conjonction ,  et  que  cette  c<^njono- 

^on  est  interrompue  par  une  phrase  incidente ,  codpéo  par  une  incise  mo- 

uiHcative,  toutes  ct|  parties  doivent  être  séparéea  par  des  virgules,  lors 

même  que  la  phraiié  comporterait  Jana  sa  continuité'  qnel<^ues  antrea 

membres  incidents  on  des  subdivisions.    .  *  <«» 

Mais,  aprèa  avoir  exposé  d'iua  manière  claire,  ornais  concise  {incise)^ 
l'objet  particulier  quil  ae  propoae  de  traiter,  il  en  développe  ,  eh  éclaircit 
les  différents  poinu,  par  1m  qneationa  qu'il  adressa  4  nu  ou  plusieurs  élèves. 

J  VIU.  Emploi  de  la  virgule  dans  les  propositions  {impies. 

D.  Lorsqu'une  proposition  est  simple  ,  et  saiu  aucune  inversion  ,  a-t-on 
besoin  d'y  placer  quelque  signe  dé  poncttuiion  ? 

B.  Toute  virgule  est  inutile,  si  dn^noina  la  prQiv)sition  n'est  pas  trop 
longue;  car  anu-ementil  faudrait' adoucir  la  dureté  qu'éprouverait  la  res- 
piration,  par  la  pause  la  plna  faible. 

oD.  Dans  quel  exemple  ne  fant-il  paa  de  virgtale  et  daiis  qnel  exemple 
est-il  nécessaire  de  ta  placer?  T         - 

,    A  La  voici  :  ,    . 

— jLe  sage  n'envisage  là  mort  que  comme  nn  passage  prompt  et  glorieux, 
kn  n'oblige  dana  œtte  phrase  simple  U  présence  d'une  .virgule  ;  la 
âe  ne  peut  être  coupée  ;  elle  trouve  son  sens  dana  une  unité  qu'il  est , 
"■lible  de  rompre. 


*  XXXtll 

«-Leè  effeta  dont  voas ^parles,  jf4es  avats  sentis  (lepuia  long-Umps. 

—  La  aaconaae  qu'éorouvAUsbonne,  on  aurait  pn  l'ijpiioaVcr.de  m^me 
1  cinquante  lieuiN.  ^  .'      ■. 

D.  N'y  a-t-il  paa  des  cas  bù,  qaoWil  y  ait  inveili«iih'dans  la  phrase,  la 
^virgule  s«rait  inutile  P  '        \.^  ;  '^ 

if.  Loraque  cette  innrersion  ne,  trouble  aiLcien  le^scns  attaché  à  Tidée ,  et 
que  la  construction  est  directe ,  alors  la  virunle  devient  iiidtile. 

t  —  Nous  devons  éviter  les^écarts  où  /}ou<yrtfe/ir. uidiiuirement  la  légèreié 
et  la  fougue  du  caraotérë.  l  .  * 

—  On  doit  savoir  boi^^g^  an  sage  qui  de  tous  nos  défauts  %st\X  uoù.s  f.nni 
connaître  les  pluâ  dangereux.  ^ 

Nous  jettent ^  de  tous  nos,  défauts ,  forment  une  itivrrsinn^  mais  par  lu 
ooiutructian  il  estfacile  de  juger  qu'il. ne  faut  apcune  virgule.  ^ 

S  IX. ,  Emploi  de  la  virgule  dans  les  phrases  incidentes, 

D.  Comment I doit-on  pondue»  lea  phrases  incidentes,  soit  détermina-/ 
tives ,  soit  explicativea  ?        '  (  f 

R.  Toute  proposition  incidente  explicative  doit  être  placée  entre  deux" 
virgules ,  et  lea  phrases  incidentes  déterminatives  sans  vir^rules. 

D.  Ponrqtioi  mattM^voiu  une  partie  incidente  explicative  entre  deux 
virgules?         '  '         '^ \  -<^. 

/?.  Parae  que  la  phrase  incidente  explicative)  est  une  phrase  qui  arriva 
ponr^ouper  nn  sens  dont  la  fonction  est  de  se  repor,ter  ,  ai>rès  la  coupure , 
^nr  une  suite  qui  la  détermine. 


sent 


L'histoire  des  anciens  uaàgea  et  des  oontnmes  et  usagea  qui  nous  parais- 
nouveaux,  frappe  l'esprit  par  leur  origttaalité. 

t  exemple  paraîtrait  trop  dur  à  la  prononciation,  et "bompromettr^it 
lea  forcée  de  im  respiration  ^i  J'on  ne  mettait  nn  léger  repos  au  milieta, 
snt  plus  qœ  le  qui  relatij*vimt  àasurer  Ini-même  l'explleation  dil 
,  kd'sojcL  ■      .     ■  ',  '      .    ■  ■  "\ 

lians  les  phrasaa  où  l'ordre  dea  pensées  se  trouve  transporté  l'un  devant 
1  autre,  soit  par  inveraion,  soit  par  hyperbate ,. ou  par  d'autres  tonmniva 
qui  rompent  la  suiteTuturelle  dea  paroles,  il  faut  .toujours  ne  se  M^rrir 
qpe  de  la  Tv^iule.  •    .    -- -  * 

.    -ITos  aimes,  par  l'énergie  du  chef  qui  commande;  .liront  bientôt  le 

"  Pe"f  ne  se  p^t  mieux  ulîtir,  d'aprèa'  Ie.j»entimeni^  de  cet  auteur, 
combicyf  est  cher  an  père  le  £ls  qui  vient  de  lui  sauver  la  vie. 

•--L|  venn,  ^t-il,  eat  I9  parugé  du  jbean  aexe. 

jtjoHtà-t-U,  réponditM,  dis-Je,  etc. ,  etc.,  forment  ialant  dTiyperbates 

1  viennent  rompre  l'unité,  et  forcer  l'écrivain  â  pUcef  une  virgtdTavant 


qui 

et  aprèa  oèa  nota. 

D,  Que  m'expliquerearvona  par  le  aena  «ireonatanciel? 


ir.  L'inversion  d'un  sens  circonstanciel  doit  tooj'ont^'être  a^nfetti  k 
irgule^  parce  qnVjn  ne  pourrait  éentir  si  pensée  ai  la  virgule  ne  ve, 
«s  4  propos  modifier  une  phraae  interrompue; 


V 

pas 


a  une 
venait 


les 


ipie. 


l'une/ 


J 


—  Le  roi,  ayant  trouvé  le  rapport  comme  il  l'espérait,  s'empressa  tic 
l'approuver.. 

—  Annibal ,  qui  fut  un  dés  plus  terribles  ennemis  de  Rome ,  fut  vaincu 
par  Scipion.       .    f  •  \  ^  • 

Tous  Voyez  Jkènx  phi^es  incidentes  dans  ces  deux  exem 
coupe  la  suite  de  le  ro^  par  ayant ,  l'autre  Annibal  par  qui. 

D.  Pourquoi  ne  places -vous  aucune  virgule  dans  le»  incidentes  déter- 
minatives? ..        '  *  ' 

R.  Parce  que  la  détenrninative  est  toujours  soutenue  par  un  verbe  qui     ' 
la  précède,  et  que  rien  dans  son  complément  ne  vient  interrompre  l'appli- 
cation  qu'elle  simplifie. 

^-T-Les  Apt  sages  de  la  Grèce,  après  avoir  été  le  modèle  de  leurs  con- 
temporains ,  retrouvent  encore  jdes  admirateurs  dans  ceux  qui  veulent  les 
considérer  de  près  ^ans  leur  vie.  w 

Toutes  les  propositicms  incidentes  amenées  par  des  tenbes  coDJonctif.s , 
ou  par  des  pronoms  ,)K>nt  susceptibles  d'être  séparées  par  \»  virgule  :  dV- 
méme  que  toute  additicm  explicative ,  lorsqu'elle  est  comme  premier  terme 
du  rapport  dans  la  phrase.  ^ 

^—Curieuses  de  le  voir,  elles  s'empresl|irent  de  marcher  à  sa^rehcontre ; 
afin  de  pouvoir  en  rendre  un  compte;;«détaillé.  -  <\ 

— frappé  do  tdnvéridique  qu'il  mit.dkiia.aa  défense,  le  juge  ne  put  s'env 
pêcher  de  le  rendre  à  la  liberté,  pen^adé  qu'il  aurait  manqué  à  la  justice 
en  décernant  une  punition^ contre  nà  homme  que  l'opiuion  regard.tit 
comoiiq  innocent.         /       ~^  /'^  ^-^  î<* 

^  §  X.  Emploi  de  la  virgule  44ns  les  termes  d,  apostrophe. 

ï).  De  quelle  ponctuation  ae  sert»^n  dans  les  phraaes  à  apostrophe?: 

R.  Le  nom ,  l'objet,  anx^oela  on  aemble  Mreaseï'^  la  parole  ;  t^oi vent  tou- 
jours être  mis  entre  deux  virgules ,  soit  qu'Ur^aoïient  placés  a^lnt  ou  après 
le  verbe,  an  «commencement  on  è  la  fin  de  la  phrase  :  c'est  une  erreur  de 
oroireque,  parce  que  le  mot  ^ui  forme  l'apostrophe  précède  son  H^orbe,  il. 
ne  faille  pas  j  mettre  une  virgidé;  Par  exemple  : 

Tribuna  bédei  aux  coimuIs. 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  c'est  nne  faiite  de  ne  pas  mettre  de  virgule 
aprèa  le  mot  en  apoatrophe  lorsqu'il  est  joint  k  éon  verbe  ? 

il.  Parce  qne  l'interpellation  que  l'pn  fait  aux  tribuns  attire  d'abord 
leur  attention ,  en  oê  qu'oi»  aemÛe  lea  avertir  qne  c'esc  à  eux  que  l'oa  ' 
s'adreaae.  En  éeoond  lieu ,  l'action  de  leur  intei-pellation  ne  pent  ^tre  con- 
fondue avec  la  demanda  qu'on  leur  fait  de  céder  à  des  consuls;  ces  Acnx 
actioiu  aont  évidemment  incohérentes.  En  troisième  lien,  c'est  qu'il  u'y^a 
aucune  connexion  entre  le  sujet  et  le  verbe ,  parce  que  ce  ji'est  pas  I«  ^cns 
de  les  trièiuu  cédant  aux  consuls,  maia  bien  tribuns ,  t>ous  cède*  aux  ccn- 
suls.  Le  votu ,  placé  là  comme  sujet  du  Tcrbe ,  a  bien  plua  d'è'plomb  pour 
ne  paa  en  être  séparé,  qne  le  mot  tribuns,  mot  qni,  sans  virgule,  passe- 
rait partout  pour  une  faute.  Je  vous  commande ,  tribuns ,  de  céder  aux  con-  «^ 
stds,  à  Toiu  qui  êtea  tribniu.  Quelle  différence  établirait-on,  pair" l'ellipse 
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xxxiv  MFTHODE  PARTICULIÈRK 

o  -  ■ 

At  k  virjola ,  «Dtr«  tnhimt  €édêa,  oa  In  trUiiiu  eèdtnt  i  o«inéM«»  par  un* 
•bitfl  d«  conairuction ,  consuls  s'obstintnt,  trikuns  cèdent ^  «te.  ? 

Lorsque  rn{Kii»iro|)he  a  pour  Qli|ct  lea  oiola  A*  monsieur,  madame,  ma- 
dimuiietle ,  le  jioin  propra  loéma ,  tout  c«s«  Uiffàranu  tenues  doiveot  Itra 
UiDJuura  entre  depx  vtrf^alas  dana  la  aaite  d'ane  phrasa.  * 

—  J9  iM  pena^as,  moDsieur,  qu'il  en  auit  ainai*    , 

—  Mais ,  niadama ,  toos  pourea  deTioer. 

"—Non,  mon  cher  Paul ,  je  ne  pourrai  Jamais  auivre  ton  aVia. 

Lorsque  cette  spoittrophe  est  présentée  conime  une  esp^a  de  ratoor  aor 
un  autre  individu,  il  faut  de  ni^we  la  virgule  iiprea  ;  ear  cette  sorte  d'apos- 
trophe indirecte  comporta,  comme  la  première,  le  même  bolement  l'ans 

in*pliraae.  "  \« 

—  Mais  ,  qnant  à  roonsiear,  il  deviendra  utile  de  lui  soumettre. 
—7  Cependant ,  pour  loi ,  il  faut  le  laisser  dans  sa  présomption. 

—  Néanmoins,  pour  celui-ci  comme  pour  celui-U,  on  n'emploiera  que 
le  (uoiiu  possible. 

/  §  XL  Emploi  de  la  virgule  dans  les  entrecoupures.      ■* 

Knfin ,  4ans  toutes  les  parties  d'une  phrase  dont  les  entrecoapures  pré- 
hcnttnt  une  idé^sépai^,  un  «eus  individuel,  il  faut  placer  la  virgule  pour 
les  distinguer  d  cntr«  elles ,  et  lea  diriger  de  manière  i  en  former  une  expli- 

ca.tioti  sensible.  "  * 

—  Kien  n'échappe  £  l'attention  :  lea  mota  aonl^  expliqué»,  le  sens  est  fixé  , 
k>.s difficultés  sont  examinées  ,  éclairciea,  et  la  vérité  est  répétée  de  plusieurs 
lijanières,  jusqu'à  ce  qu'elle  soit  entendue,  et  tellement  sentie,  qu'elle 
n'échappe  jamais  à  l'esprit. 

—  Souvent  les  véritables  principes,  qni  doivent  dirigerdans  la  pratique, 
ajsurer  les  ^uccès ,  étaient  épars,  isolés,  souvent  aaaociéa  i  dés  erreurs,  à 
d(:s  préjugés ,  ou  noyés  dans  des  raisonnementa  arbitraires ,  des  explioaliuha 
hypothétiques ,  quelquefois  méconnus ,  et  souvent  abandonnés  par  ceux 
nicinc  qui  les  avaient  donnés. 

On  voit  que ,  dans  cette  phrase ,  la  virgule  sufTit  pour  séparer  lea  diffé- 
rentes expressions  qni  simulent  un  sens  i  nulle  part  du  ne  pourrait  mettre 
une  ponctuation  plus  forte. 

D.  Pourquoi  ne  pourrait-on  placer  une  ponctua tioijipBflliM  forte  dans 
cette  phrase?  \.  ^'  ■, 

iwce  que,  à  l'exception  du  point  qni  la  teimine,  cette  phr'aae. n'est 
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anoon  rapfKMt  entre  «Uaa»  «t  dont  la  pramiira  n'iî  d«  lialaon  qa'ateo  I* 
phraae  qne  la  aeoonde  vient  de  couper 

D.  QoeLles  aol|t  l^i^  ciroonstalkcea  oà  U  virgul*  ênX  néçaiaaire  apria  la  pre- 
mière eonj)ono|ion  ?  ,    ' 

il.  En  volçi  qnelqnee  exeroplea  qid  tàflkonl  pour  doniter  niM^idëe  de 
leur  application  à  bMoeoapd'atttinaaf 

— ^^QatUajflJiMÉbtre  conduit^ ,  ai ,  lôraqae  nooa  ponvont  rionir l'agréable 
à  l'utile ,  iiona  n^nuaioos  paa  toita  noa  cfTorta  pour  conaarver  iM  ai  loaabie 
deaaein^'  /;,■■(       v:  _     ^      ■ 

—  L'amitié  est  nn  tr^or  bieimre,;  car,  «omme  Ta  dit  tin  aage,  rien  n'esi 
plus  çomman  que  le  nom  ,  et  plus  rare  qne  la  choat. 

•— D'ailleurs,  qaand  on  peut  aèntir  tous  les  avantages  que  voua  oflre  la 
lecture  des  bons  ouvrages ,  il  serait  absurde  de  les  négliger,  et  de  s'en  tenir 
k  ceux  qni,  paraissant  flatter  davantage ,  ne  aervent  qu'à  diatraire  la  raiaon , 
et  i  fanaaer  le  Jugement. 

—  Enfin ,  quoique  le  fait  avancé  présente  k  l'auditoire  quelque  apparence 
de  réalité ,  on  ne  peut  nier  de  qnelle  imprudence  on  se  rendrait  coupable  , 
si  l'on  énonçait  un  jugement  précipité. 

—  dépendant ,  dès  le  moment  qne  l'on  fut  instruit  des  évéoemvnts  malheu- 
reux dont  tant  de  cens  ont  été  les  victhociB  infortunées,  on  s'empressa  de 
secourir  ceux  qui  restaient  encore;  ef,  comme  si  l'on  prévoyait  ce  qui  devait 
encore  arriver ,  les  précantiona,  quoique  un  pen  tardivea ,  ne  laiaaèreut  pus 
de  ravir  à  une  mort  certaine  une  doozaine  d'individua. 

La  ponctniationiqni  exiatc  pour  séparer  les  denx  conjonctloiia  dana  ces 
exemplea,  eat  très  stfnaiUe  ;  on  n'a  paa  besoin  de  fournir  d'autre  explica- 
tion. '  *       .  m 

D.  Qne  poniTiei^rona  m'obaerver  encore  an  injet  de  deaz  coiijonctions 
réunies? 


rompmée  que  de  parties  qui ,  par  leur  union  entre  elles ,.  tirent  on  aeoa 
iiuqaei  est  attachée  la  dépendance  de  tons  les  autres.  ' 

D.  Pent-on  rencontrer  des  phrases  où  les  sens  partiels  soient  «ncoreplua 
nombreux'?'  \ 

fi.  Oui  :  il  est  inutile\d'en  grojiiûr  ce  traité,  parce  qne  laa  méraea  rai- 
sons qui  font  admettre  la  virgule  dans  nrie  phrase  k  diverses  couparea, 
existent  pour  une  phrase  plus  compliquée ,  c'est-à-dire ,  ponr  une  phrase 
qui  serait  formée  de  quinze  pu  vi'ngt  parties  différentes. 

D.  Ne  doit-on  pas  éviter,  dana  le  style,  d'offrir  des  phrase*  ansai  com- 
pliquées ? 

.  fi.  L'auteur  d'un  écrit  doit  se  rendre  clair  autant  qne  poaaihlev  et  cdnercber 
à  régler  son  style  sur  une  composition  facile,  en  évitant  lea  pkrasaa  trop 
longues ,  et  qui ,  étant  divisées  par  ane  multitude  de  sens ,  finissent  par 
])araitre  obscures,  et  devenir  ennuVetnes  à  lire. 

§  XIL  Emploi  de  w  virgule  lors)aue  deux  conjonctions  sont  rêuniei. 

D.  âu'obsèrv^E-vous  lorsque  denxjon  trois  conjonctions  se  rencontrent 

dans  ^ne  phrase?  \ 

fi.  Il  t.Ant  examiner  sj  les  deux  conjonctions  peuvent  accon^agner  l<r 
sens  de  la  phrase ,  on  si  l'une  des  denx  peut  se  séparer  de  l'antre  par  une 
\irgnle.  ^  . 

D.  Poiirqnoi  croyex-vous  que  l'une  des  deux  peut  se  séparer  par  une 

virgule?  ^  .  ^ 

,    fi.  Parce  qn'il  est  possible  "que  la  première  conjonction  soit  en  rapport 
avec  nn  membre  de  phrase  qui  s'en  trouve  détaché  par  un  antre  incident. 

D.  Quelles  sont  les  conjonctions  qui  peuvent  se  trouver  rénnies  snivafit 
le  sens  d'une  phrase? 

R.  Ce  sonr,  et  lorsque;  mais  quand;  mais  comme  ;  et  après;  et  si;  mais 
avant  ;  car  si;  enfin  quoique;  mais  puisque  ;  car  dès  quef  d'ailleurs  quand; 
on  reste  si;  si  comme  ;  néanmoins  depuis ,  etc. ,  etc. 

D.  Pourqi^oi  faites-vous  dea  observationa  anr  cea  coigonctiona  rénniea, 
<1  .lutant.  plus  qu'aucune  d'ellea  ne  porte  en  elle-même  nn  aena.<nne  penaéeP 

fi.  Parce  qu'il  est  anssi  contraire  à  la  pureté  dn  langage  ,  qne  anacep- 
tibte  d'obscurité,  de  faire  suivre  sans  virgnle  denx  conjonctiona  qiii  n'ont 
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fi.  Tontea  lea  Cois  qn*ane  conjonction  ae  trouve  devant  une  phraae  dont 
le  aéna  indicatif  eat  cïédtiit  pir  nn  participe  actif  on  paaaif ,  et  que  cette 
conjonction  eat  en  rapport  avec  une  phrase  dont  le  participe  vient  de  la 
^épàrer ,  il  ne  faut  pas  négliger  de  placer  une  virgnle  aprèa  eUe ,  parce  que 
cftte  faible  marque  du  rappo-r  jert  a  rapprocher  le  sens  de  la  penaéc. 

—  Car,  son  action  étant  sédative,  il  me  aemble  qn'il  ne  aanrait  convenir 
l^ns  des  cas  on  lea  malades  aont  atteints  de  faiblesae,  et  quand  lenr  aang 
est  presque  éptmé. 

§[  Xin.  Emploi  de  la  vtrguU  après  le  qui ,  lé  qne ,  lorsque  ces  mots  se  trou- 
vent  coupés  par  une- phrasfi  précédente.  (Toyes  l'article  qui  concerne  le 
^ui  et  le  ^U0  rc/dl^^  art.  m.) 

D.  Que  remarques-vona  an  acûet  dn  qui,  et  du  que ,  lorsqu'un  memltre^, 
.de  phratie  indépendant  vient  lea  couper? 

jR.  Il  faut  bien  observer  que,  lorsque  le  qui^  relatif  m  trouve  à 
une  phrase  incidente ,  on  une  phrase  qui  vient3||6iit%r  au  ueiS^tfBi 
dpit  suivre  le  qui,  puisqu'il  peut  lui-même  se  reporter  sur  nn  mei 
phraae  explicatif  qui  tient  de  lui  tonte  son  explicstion. , 

D.  Rendes-moi  sensible  par  un  exemple  oc  principe  invariable? 

fi.  En  citant  nne  phrase  telle  que  toim  la  demandes,  j'aurai  rempli  le 
but  que  je  me  propose;  il  ne  sera  paa  nécessaire  den  citer  d'autres,  pub- 
qu'une  seWle  renferme  le  développement  de  ce  principe  î      ■* 

—  Ce  capitaine ,  qui ,  après  avoir  diapoaé  avec  tant  4'<upérience  lea  divers 
corps  qni  étaient  sous  ato  prdrea,  eut  le  malhenr  d'éti»  vainen,  ne  perdit 
pua  pour  cela  le  titre  de  brave  guerrier  tt  dluUle  génml ,  paiaqn'il  ne 
dtit  succomber  que  par  la  force  dea  ciroo|istaQces.  .  l  '    •  - 

D.  Le  qui  relatif  n'a-t-il  pas  d'sntr^' inversions  qui  nécessitent  une  vir- 
gule sprès?  .  -    . 

R.  Le  qui  relatif  ti  souvent  nn  j^rtieipe  actlK^bn  passif 'qui  le  cotipc  ; 

qui,  étant;  qui,  donnant,  etc.  ;  nn^dj^tif  ou  un  sul^tantif  qni  interrompt 

la  suite;  <pii ,  jamais  d'accord  avec,; etc.;  qui,  j^indt  respect,  etc.;  qu\, 

selon  toute  apparence,  etc.  ;  qu»,  dans  une  cireonstance  auSM  nudh$ureus« , 

surmonta  tous  les  obstacles ,  etc.  ..... 

^  .        '     '     i'  ■'   •' ■-.  «1  '-i^     "  ■""• 
D.  Pourquoi  mettes-voias  dam  un*  cireonstaneê  ^u  ifM^isfiûse  entre 

denx  virguIeeP  *  ,  ,a        ,    y  v, 

R.  Parce  qne  cela  aqppoae,  se  trowMfàt  dàfb  vMe  a^nsl^nce  aiusi 
malheureuse  ;  et  qne  cèS  tonlea  tonranrea  exjgrnt  d'être  placées  entre  deux 
virgules  en  ralion  dn  aens  qu'elles  offrent  :  bien  diflérentës  ett  cela  des 
cependant ,  par  cofi^uemt,  Mans  doute  ,^  etc. ,  qui  p^r  eOx^mêmes  he  P*^' 
vent  être  snjets  à  tfvoir  posur  aona-entendn  nn  participa  on  on  antre  terme 
qni  pniaae.lenr  donner  qnelqaa  valenr..  .-.*>*  ,   ^  ' 

D.  Qnellaa  réflexiona  pent-on  aa  former  anr  la  conjonction  que.* 
fi.  Cette  eonjonction,  qui  forme  la  plus  fréqnente  liaison  du  discours  ,"et 
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dont  les  sigUiAc 
iiiéme  rapport 

:^.Qoe 

^  Je  anivrail 

à  dire  que,  loi[ 
étranger  à  aà 
virgnle,  afin  d'j 
•  avec-  nn  mei 
par  exemjile  : 

—  Mutina 
ft  malgré  la  terj 
a  leur  vertu , 
renommée  ; 
ennemi. 

—  On  ne  de 
les  Romaine  sai 

11  eat  donc  4{ 
un  passage  inci 


D.  H^'entent 

fi.  J'entends 
bitnde  d'sppeU 
ponctuation  fai 

D.  Quelleè  p 

R.  Tontes  ne 
ques  exemples. 

-r-La  plupart 
de  juateaae. 

"  \4l  est  fautif 
trouve  rompne 
ment  du  lecteui 
on  veut  psrler 
exact,  il  iandii 

n  vant  mleiu 

Quel  aens  p< 
]Mirticulier  n'ex 
gnles,  qni  déti 

^virgule»,  et  vo 
avec  l'absence 
la  pensée,  qui 

-    ruatoire ,  ou  qo 
fàu^  de  Jraoç; 

D.  Que  rem 
emploi  de  la/v 

fi.  La  partia 
a  assez  l'us.ige  < 

^^Or,  pour 
%  moment  pu  les 

'  ilan:i  cet  ex< 

yr  pour,  sa  liaii 
i    Mais  dans  c 

,  .:14liie*  ai^e  e 

Kt  dank(Jenx-< 
prit  «n  parti, 
d'antrea  advérl 
déuch^s  de  ce 
Voici  eo^r 

^Ô^,lLk 

des  l'fpol  m:  I 
,  plus  miiititiedi 
Fiaiaon  inx  qa 
cètnlteèy^de  la 
'supprioMr  là  V 
|out  ânaai  mas 
ici  f  en  raiaojn 
"^Ins  que  si  or 
ylàfU  d<nu  il  i' 


V'- 


/.  •*- 


V 


"^ 


''  I 


à«  la  p)  r* 

•fréablfl 
1  lo«abi« 

ien  tiVM 

I  ofire  la 
'en  tenir  . 
I  raison , 

»parence 
tapahie, 

malbea- 
ressa  de 
If  devait 
reut  pa« 

lans  ces 
'xpliva- 

molions 

i«a  donc 
a«  cette 
kt  de  la 
iTce  que 

rarenir 
ar  sang 

te  frou'      '^ 
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dirers 
perdit 
a'U  n« 

oApe  ; 
rompt 

reuj(0 , 
F  entré 

deox 
Uk  de» 
»„peo' 
terme 


ir» ,  et 
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it  fort  éloigné.  Comne 

'  menaces  des  Romains , 
États  par  leur  bravoure 


DE  PONCTUATION, 

■  i 
iloiit  les  sigtiiucalions  sont  si  particulières ,  ne  nocu  intéressera  40*  sons  le 
iiiéuie  rapport  ^ue  lé  qui  reUmf.  , 

.p.  Qae  ffésondrea-Tôm  Matifemeat  k  l'amploi  de  la  Tirfnla  après  quêf 

J(L  Je  suivrai  en  cela  le  développement  pfiascrit  ponr  le  qui  rtiati/,  o'est- 
à  dire  qœ,  toutes  les  fois  qne  le  que  se  troatara  eo«pé  ptr  un  «enibre 
étranger  à  si  diction  naturelle ,  Il  faudra  lga)«aiéf)t  le  ponctner  par  une 
virgule,  afin  d'indiqner,  «oh  tn  lisant,  soit  m  écrivant ,  ie  re^'pott  qi/il 
■  avec  on  membre  de  phrase  qui.  se  trouv-^*^* — ^-  **— *  -^'-^ — -^  "'"^ — 
par  exemple  :     ^ 

—  Mnoius  Scérola ,  ayant  «pprit  qne ,  mal^ 
ft  malgré  la  terrei|p<^'ils  répandaient  dans  to»<^.^r  «-«->-  |,..  .«».  »...»»... 
et  leur  vertu,  un  roi  étranger  roulait  esiàyer  1(1  leur  mét4te  égalait  leur 
Innommée;  Soévola»  dis-je,  partit  pour  so  rekdre  an  milieu  du  camp 
eiiiieauL-'  \  ■        \ 

—  On  ne  doit  pas  ignorer  qne ,  formés  au  métier  pénible  de  la  gloire*, 
les  Romains  savaient  supporter  toutes  les  privations. 

il  est  donc  40  règle  que  le  qui  ou  le  que ,  lorsqfi'ils  sont  i^tè/rompns  par 
un  passage  incident ,  demandent  également  une  virgule  uprèV., 

/'  S  XVI.  Fauz  emploi  de  la  virgule.        ,  ■^     . 

D.  I^'entendea-Tous  par  le  fanx  emploi  de  la  rirgnle  ? 

/r.  J'entends  des  rirgules  placées  dans  Tunité  du  sens,  et  qu'on  a  Itia- 
Ititnde  d'appeler  improprement  ponctuation  forte,  mais  que  je  uomtnerai 
ponctuation  iantive.  v  ^     .      ■ 

D.  Quelles  pbrases  poturrez-roas  me  citer  de  ces  virgnles  mal  placées  ? 

R.  Tontes  nos  éditions  en  fourmillent  ;  je  vaik  ^bns  en  soumettre  quel- 
ques exemples. 

-r-La  Idupairt  cIm  taùXm  dn  langage ,  dit  Yolulre ,  sont  au  fond ,  des  défanu 
de  justesse.  •    . 

\f\\  est  fantif  de  placer  une  rirgule  après  fond,    parce  que   Tunité  se 
trouve  rompue  ;  il  ne  faut  pas  snpposer  de  l'incertitude  dans  le  raisonne- 
ment du  lecteur,  qui  jamais  ne  pens^-vra  que  c'est  du  fond  des  dk^Us  dpnt 
un  Tent  parler,  mois  bien  sont  det  défauts  :  autrement,  pu^^^tre  plus 
exact,  il  faudrait  mettre  au  fond  entre  deux  virgules. 

n  vaut  mieux  se  taire,  qq^e  parler,  pour  n'être  pas  entendu.  ^ 

Quel  sens  pourrait-on  tirer  de  ces  trois  parties  de  phniiies?  aucune  erP 
pailiculier  n'expriiMun  sens  oarUin  à  cause  de  l'apposition  des  deux  vir- 
gules, qui  détruisent  toute  Tidée  qu'on  peut  s'en  former.  Otex  les  deux 
^virgules,  et  vous  concevrcs  facilement  qne  l'idée  du  sUence  se  rattache 
avec  l'absenee  de  la  parole, .qui  elle-même  se  rattache  arec  celle  qu'offre 
la  pensée,  qu'un  homme  tondrait  parler  quoiqu'il  n'aurait  Wcqn  tjjlent 
oratoire,  on  qu'il  parierait  trop  has,  ou  ^nfin  qu'il  parlerait  e7faisant  des 
fiu|^  do^nçais  :  le  siUaea  'waut  m^ux^qu'un  mauvais  débit. 
~n  vi^lniroi  sefllji^  p^r^ire  pas 


'■-i' 


xwv 


^^^^__ __,  ,_-^p.rlar  peu 

D.  Que  remarques-Tons,  reqUve^ 


pas^entenduC 


m  à  la  particule  or, <iar  le  fanx 


W 


emplm  de  U^isgple?  et  d'Aorf^ueUe  es? cel^e  particule? 

iï.  La  particule  or  lie  un  diao^Éip  on  nne^pr^p^tia^  ^nne  Antre:  et  on 
a  assez  l  us.ige  de  mettre  une  rir^  après  or.  Par  exirmple+. 


--Or,  pour  revenir  À  Moni  formait  notre  conv^rsaU*|» ,  reprcnoiis 
.moment  pu  les  denx  sceurs  ^rrireut  U  conversation.  ^, 

^aoti  cet  exemple ,  U  vir^lWiBst  bien  pla4^e ,  puisqu'elle  semble  rdSléV'  It 
yr  pour,  sa  liaiaon  avec .r*/wMni,  etc.         ;  "  Wp?^ 

i    Mais  dans  celni'iM  il  n'fn  faut  pas  :      f         ».      ;    *  '/  >  ^^ 

«  -^-^lie-  si^e  est  heureux  :  or  Socrate  est  sage.   ^  '    <  ^      ^î 

Kt  daû^^eux-ci  :  Or  dUei-t^.^ril  faut  agir^'orU  roi  voulut,  or^elle-^i 
y.r,rii«/>^,,  .tc./etc., JÉviVi  -près  er  devient  inutile  comme,  après 
daotrttr  adverbes  q^  ùo,^.àtmeen^nue  phrai^  et  qur  ne  se  frj«veraient 
deuch^  de  cette  phraa^  par  aneAn"  membr»  incident.  ^     . 

Voici  <^l^re  un  exeaSnU  où  la  virgule  <^t  'd^àl  pUeéel 
^.  Iç^iden^  dont  ilWg^|d ,  U^ni  le  plus  ^  jpuiémenf  A  V*  que,  etc. 
\^  .i^*«^  fcèt^oi  Thrgrtiea?  Bt-c^  1.  reapi^tlon  <)ni  l'exige?  Sont-ce 
des  i^po|  mrrq^és  |ionr  mieux  dénnûitrer  >^  £  Enfin ,  aperçoit-on  U 
plus  mmùtiedae  raison  qt^i  i^  au|prlii^  O^réne  parùtu^e  qnijarr  de 
liaison  lux  qualités  de  U  phrase  prébélnte  avee  la  rai^junemenToài' va 
résulte*. de  la  suivante;  je  snU  fondé,  d'api^  l'opinion  de  lIÀcidémie.  i 
•supprimàr  la  virgule  après  <fr.  La  seconde ,  pUoée  après  le  mot  icijtkt  d'un 
|ont  ««ail  mauvaU  usage.  U  enhitanoe  accident,  désigna  par  dont  il  s'agU 
iu,  en  raison  &  ce  quo  le  discours  »ré<;édent  en  faisait  menUon,  n'est  pas 
^Ins  que  .1  on  duait  ce/  «ffl«^«/.  ifiors  dire  eêt  accident  tient,  ou  Caccî- 
fiU  diffit  U  t  t^t  ici  tieft,iuin  ta  même  chose  pour  le  sens ,  pour  les 


yeux;  et,  pour  la  eontextiire  de  la- phreae «  on  teftllrè  fai;i!ement  qu'il  n'est 
besoin  d'aucun  signe  dé  ponctuation,  et  qne  ce  n'est  qu'une  demi-panse. 


Ce  silence  profond  qne  gnudent  antonr  de  moi  tant  d'hommes  Ukintres , 
accoutmués  à  se  fsire  admii'ei  ,  lorsqu'ils  parlent  m'iuspirc  nae  sérieuse 
létfexiott. 

Obterves  qu'il  ne  faut  pas  de  virgule  après  admirer,  parce  que  l'expres- 
sion admirer  ne  constitue  son  sens  que  sur  le  langage  qu'on  présume  être 
fait  pour  exciter  l'admiration  :  ainsi  il  faut  dire  :  Accoutumés  à  te  faire 
admirer  lorsqu'ils  parlent. 

C'est  en  vain  que  l'on  voudra  faire  passer  ces  signes  pour  dei  virgnlcii 
de  circonstance  :  tes  virgules  de  circonstance  |ie  prennent  naissance  f|i»c 
dans  l'élôigtiement  du  régime ,  dans  les  inversions  de  phrases  qui  srmblcni , 
par  des  repos  appropries,  donner  plus  de  ton  au  langage,  et  dans  des 
coupures  peu  ordinaire*. 

p.  Que  remarqnes-vions  relativement  »ii  que  qui  se  trouve  devant  Un 
participe  comm^çiant  par  une  voyelle  P 

B.  Il  faut  remarquer  que  ce  qae;  formant  élision  â.vic  le  root  suivant^, 
11»  virgnle  et  l'e  fùul  ae  IronT^nt  emportés  par  la  voyelle  suivante.  Par 
exemple  :  '^*^<^.,  '   /^ 

—  On  sentit  bien  qu'ayant  résoin  de  qtijttcr  la  viflé ,.  on  prit  des  mesures 
convenables  pour  ne  pas  tomber  dans  one  embuscade.       . 

D.  Pourquoi  ne  dit-on  pas  que,  ayant,  puisqu'on  pourrait  dïre  que, 
fondant  sa  résolution  sur,  etc.  ^^\  ,  . 

.      '   '  S-  '  *' 

R.  Parce  qu'il  serait  contraire  i  la  prononeiatid]^  française  .  qui  doit  htc. 
la  plus  douce  possible ,  et  de  plus  que  l'usagé  a  prévalu  :  la  virgule  sldis 
f>lacce  après  ville  peut  être  regardée  cortîme  ui^fe  virgule  circonstaïrcielie, 

—  Et  que  le  roi  son  éponx  la  laisserait  veave  et  régente  de  ses  allais". 
Il  iaut  pbcer  une  virgule  après  iv//»^^  parce  qu'on  ne  peut  être  veuve 

et  régente  de  ses  États.  Être  veuve\  formant  un  sens,  ne  peut  être  appliqué 
comilïe  veuve  de  ses  États;  et  régente  de  se*  États  en  forine  un  autre  .  Wt 
n'emporte  point  la  virgule  dans  ce  cas-lè.' 
«-^iîtendue.^e  terre  qui  avance,  et  qui  est  enclavée  dans  une  autre, 
"^l  nefeot  p««  de  virgule  après  avance  ;  car,  quoique  avance  et  enclavcc 
"**        former  chacun  nn  sens  ,  cependant  l'idée ,  avance  et  est  enclava:, 
Jîlçux  verbes  correspondent  au  même  but ,  dans  une  attire  ;  ridée  , 
fe«pt**î'*f^  "■♦^P  ?"•'  to"»  ïes  deux  pour4«»  désunir^  Par  exemph  ,, 
*^'^'^ui  avance  dans  une  partie,  et  qui  est  enclavée  dans  uUe  Mitre  , 
^■'dclixjums  porteraient  chacun  une  action,  et  la  virgule  ^vrait 

»..i!k>iLsenIcment  ib  doivent  se  faire  entendre,  m^i»  ils  doivent  le 

fatK<^s;de  vit^e-cpt;èse/,  perce  quV>n  ne  peut  rapprocher  et  de 
'^.^.îV*^***'^  *?***»■  "•5***^^*'"*"'  ®°'  cela  de  et,  surpris  dans  ce  Jar- 
^'i^^'^J^'^^y^'f^t^  »ens  à  dire>  et  il*  prirent  la  fuite,  s'étant 

-:«  '%•?'*'■»  ^  le  fit  lapider  par  ses  gens,  dans  le  vesti- 

>i»le^^4.||^.,  P"?*,  ^     ■ 

ji»%xxW  A^t9  gtn^ii  très-mal  placée;  car  quelle   nécessité  de 
.**!**  V^SS^*  ^^  ft^éiapidé  ,  où  ?  dans  le  vestibule  du  temple ,  paV 


(0^1 


(.-.4- 


*ff"0J^-  ^ono-  i^hrase  doit  être  ainsi  :  Il  fut  lapidé  par  ses  gens 
fis^îe  du  tem^aè.  Car  autrement,  en  laissant  la  virgule,  il  fau- 
^'rdjlt  (hej^tré  par  ses  gens  entre  deux  virgules. 

g;Le;{iflut  emploi  de  la  virgule  se  remarque  encore  après  les  adverbes  mais, 
^^!^i^^.*  "^^^"^^"f'>  lorsque,  toutefois,  etc. ,  quand  ces  mots  ne  sont 
■^Si,'<NC>apéa  par  une  incise  explicative ,  comme  je  l'ai  remarqué  page  xxti. 
Tp*  figure  mal  d^ns  les  mots  y'o^Mr^'e,  que;  je  pense,  que  ;  je  réponds,  que; 
on  entend,  que^  etc.  On  ne  peut  l'admettre  qne  daus  les  cas  où  ces  verbes 
annonceraiontVnne  phrase  incidente,  comme  y 'o/^erve,  dans  le  cas  dont  il 
'/'[ogit,  que,  etc.;  je  réponds,  en  second  lieu,  que,j^\c  ,  parce  qne  l'iden- 
T  tité  se  tronve  coupée  par  nn  accessoire  qui  »ert  d'explication  primitive 
pour  entrer  en  matière ,  on  pour  fixer  l'application  de  b  pensée.  Une  vir- 
gule peut  s'ajouter  êprèa  j'obseive ,  je  con)£lus ,  je  réponds ,  que  ,  lorsque 
ces  verbes  paraissent  précéder  une  énunràration  de  pensées  qui  lui  soui 
dépendantes,  et  commençant  tontes  par  que;  cette  manière  de  ponctuer 
indique  ainsi  le  sens  :  j'observe,  i»  que,  etc.;  nOqttè,  etc  ;  3»  qu'il,  etc. 
Au  surplus  ,  tous  les  exemples  cités  feront  connaître;-par  le  véritable  j)!.!- 
cement  de  oe  signe ,  combien  souvent  U  devient  fentif  dans  beaucoup  dt 
circonstances. 

%  XV.  Emploi  de  la  virgule  après  et  avant  la  particule  si. 

!>.  Qn'avez-vous  k  observer  relativement  à  la  particule  si.* 

R.  Lorsque  le  si  est  suivi  d'un  second  que,  la  virgule  ne  se  place  (pi'a- 
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MÉTHODE  PART^ULÎERE 

vant  ce  «eroniV^r/tf,  parcf  que  le  premier  se  troa?*  tellement  lié  avec  le  si, 
qu'il  est  îinpf>Mii>le  d'en  «aspendre  la  marche  i  ( 

—  Il  est  li  jdifricile  que  cette  maxiilie  iiiatnii«e ,  qu'à  peine  voudrait-on 
y  «juiiter  foi.  » 

Au  lieu  qu'il  Taudr&it  U  virgnle  avant  le  premier  que,  dans  cette  phraae  ; 

—  Ce  jeu  est  si,  (acile ,  qu'il  eH  impossible  de  ne  pas  le  comprendre. 

Il  ne  faut  pas  de- virgnle  après  le  si  comparatif:  Il  ne  se  porte  pas  si  lien 
(jui!  vous  ;  il  n'est  pas  si  délicat  que  ions. 

D.  Pourquoi  ue  mettes-Tons  pas  de  virgule  api*ès  bien ,  ni  après  délicat! 

R.  Parce  que  la  signification  que  produit  le /i  par  son  action  compara-, 
tive   lie  le  «eus,  et  qu'en  mettaut  une  virgule  on  ne  poniTiut  plus  obser- 
ver ce  sens  lié  que  donne  cette  particule. 
.  D.  Qu'observe  t-on  relativement  à  la  particnle  ni? 

R.  Il  faut  remarquer  que,  lorsqu'elle  n'est  pas  alternative,  il l;\nt  la-  faire 
prcc'édef  d'une  virgule  ;  dans  le  cas  contraire ,  il  n'en  faut  pas.  Exemple  : 

—  Nous  ne  sommes  point  des  enfants  de  la  nuit  ni  des  ténèbres. 

D.  Expliquez-moi  pourquoi  vous  ne  placer  pas  de  virgule  avant  ni  ? 

H.  Parce  que  le  mot  fïen/auts  n'étabt  pas  répété,  le  ni  devient  allerpatif 
entre  nuit  et  ténèbres.  Mais,  s'il  y  avait  ni  des  enfants  des  ténèbres  y  le  sens 
ne  r^ouvellerait  par  la  répétition  d'enfants,  et  acquerrait  alors  la  faculté 
d'un  sens  suhulicrne,  parce  qu'il  ne  pourrait  y  avoir  une  liaison  alternative 
entre  nuit  et  des  enfants.  Il  n'est  ni  bon  ni  méchant  ;  ni  l'un  ni  l'autre  ;  ni 
simple  avec  orgueil ,  ni  timide  par  crainte.       ^ 

,  3®,  etc.,  lorsqu'on  les  écrit  en 


§  XVI.  Emploi  de  la  virgule  dans  les  i°,  : 

^     '  lettres. 

D.  Qu'cntendcz-vous  par  écrire  en  lettres  les  i»,  a*,  3°,  etc. 

K.  J'entend»  qu'an  lieu  de  mettre  \°,  a°,  3**,  etc.,  en  clùfFres,  on  écrit 
an  loDg  premièrement ,  secondement ,  troi^èmement ,   etc. 

D.  Comment  emplojéFz-vous  la  virgule  dans  ces  mots  ? 

E.  Il  faut  placer  la  yhgule  après  premièrement,  secondement,  troisième- 
ment, etc.,  lorsqu'ils  commencent  l'éncmération  de  quelques  questions, 
de  plusieurs  propositions,  ou  d'autres  dénominations  attachées  à  an  même 
point  de  \ue.  '  ^  ,  ' 

D.  Pourquoi  meltez-vons  ane  virgnle  après  ces  mots  que  vons  venes  de 
tiici  ?  v>' 

li.  Parce  que  ces  mots,  placés  au  commencement  de  cbï'^oe  phrase  dé- 
nominative  ,  tiennent  lieu  de,  Je  désigne  en  premier  lieu ,  J'observe  en  Second 

Itcu ,  etc.  '        ^.  ■■  .     - 

D.  Expliqnez-moi  ce  principe  par  nn  exemple? 

R.  Lorsqu'il  e!it  question  de  poser  des  principes ,  on  dit  dans  la  'suite 
d'fjn  discours  ;  ^  • 

—  Il  faut  observer  relativement  à  ces  snbstances  y' premièrement,  q^Vllea 
sont  trop  faibles  pour  former  à  elles  senles  une  composition  utile  ; 

—  Secondeu^cnt,  que  leur  mixtion  n'anrait  pas  les  avantages  que  l'on 
devrait  en  attendre,  eu  raison  de  leur  vétustéi- 

.  —  'i'r.oisièmemcnt ,  que  l'usage  auqnel  on  voudrait  les  approprier  tour- 
nerait en  perle ,  attendu  qu'elles  s'entre-détruiraient  par  le  mélange  qu'on 
aurait  fait; 

—  Quatrièmement  enOn,  qn'il  convient  mieux  de  conserver  à  chacune 
lenr  propriété  particulière ,  puisque  ces  mêmes  substances'  n'ont  aucune 
relation  ni  conservation  entre  elles. 

U  en  est  de  même  de  tontes  les  circonstances  où  l'on  marquerait  ainsi 
'énnmération  de  plusieurs  propositions. 

5  XVII.  Emploi  de  la  virgule  dans  les  chiffras  numériques. 

Comme  il  fnut^  autant  que  possible,  désigner  toutes  les  propriétés  de 
ce  signe,  il  n'eiit  pa&  bon»  de  propos  de  faire  mention  de  son  placement 
dans  les  chiffres. 

,  D   Quel  est  l'usage  de  la  virgnle  dans  les  chiiTres  numériques  P 

R.  La  virgule  divise  les  chifl'res  par  troi»,  en  remontant  par  les  unités , 

r'est-n-dire   de  l'unité  à  la  centaine,  da  mille  à  la  centaine   de  mille,  d<i 

million  à  la  centaine  de  millions,  etc. 
t 
D    Expliqnez-moi  cela  par  des  exemples? 

R.  Il  faut  remarquer  que  le  nombre  de  trois  chiffres  n«  vent  point  de 
virgule;  le  nombre  de  qnntre  en  veut  une  après  le  premier  chiffre,  loo 
rt'stf  sans  virgule,  4,000  en  adopte  une,  4ao,ooo  n'en  prend  qu'une;  mais 
4,4 10,000  en  prend  deux  ;  et,  comme  je  l'ai  observé ,  ce  n'est  qu'en  remon- 
tant des  unités  qu'il  faut  compter  trois  chif(i-es  avant  d'y  placer  une 
Yi'/;ule. 


D.  Pourquoi  a-i^  pris  Tosage  da  placer  une  virgule  dans  las  chiffres, 
puisqu'elle  ue  peufiien  diminuer  ni  ajouter  an  nombre  indiqué  f 

R.  Le  OKlculateur  a  cru  trouver  dans  cette  disposition  plus  de  facilité  k 
s'entendre. ibns  ses  opérations  de  oalonl,  qui  quelquefois  sont  si  çompli- 
innées,  qu'à  peine  l'oeil  ponrrait  en  distinguer  lep  divCsions  :  ce  signe  le ^ 
meta  même  de  prçjeier  son  étude  nnmérative  avec  plus  d'habileté  ;  et , 
pour  ne  pas  étreoblifé  de  compter  dans  un  total  combien  il  a  de  chiffres, 
il  dédnit  sans  confoaion,  par  le  moyen  de  ce  signe,  la  aonme  on  le  résultat 
des  sommes  nomhrensei  dont  il  vient  da  Caii'a  la  recherche  et  opérer  la 
réanion.  \ 

Ait.  II^' — Sur  F  emploi  du  pûint-virgule  ({). 

.  L'emploi  de  la  rirgule  vient  d'être  développé  avec  toutes  les  recherches 
dont  sa  variation  était  susceptible  ;  il  reste  sans  doute  encore  beaucoup  de 
circonstances,  qu'il  est  impossible  de  donner  pour  exemples,  des  diverse» 
inversions  de  phrases.  Mais,  pour  peu  que  les  étndianti  aient  de  l'intelU 
gence  et  de  l'attention,  ils  saisiront  facilement  lea  moyens  de  se  livrer  à 
une  ponctuation  régulière  dans  son  ensemble  autant  que  dans  son  applica- 
tion. Ce  signe  ( ,  ),  qui  est  le  plus  faible,  nous- Conduit  naturellement  i  un 
signe  d'une  plfts  forte  panse,  et  dont  souvff^t  la  présence  simule  le  repus 
de  la  virgule  ;  mais  c'est  autant  pour  rectifier  la  conjonction  de?  idées , 
que  pour  habituer  i  ne  p^s  laisser  son  style  décousu^  que  le  point- virgule  , 

entre  dans  lé  discourt.  ,  \  ' 

Indépendamment  que  le  repos  de  la  virgnle  et  du  point-virgule  est  pre»-% 
que  le  même ,  c'est  qu'en  effet  le  point-vii'gnle  ne  forme  pas  une  séparation 
considérable  d'une  idée  et  nne  autre.  Très-souvent  il  ne  sert  qu'à  fixer 
davantage  Pattentioif  sur  les  diverses  nuances  tjni  composent  une  pensée  , 
pour  aider  l'imaginatiom  à  ne  rien,  confondre  avec  les  expressions  précé- 
dénies  ;  et ,  comme  il  a  d^à,  été  démontré  ^  combien  il  importait  de  ne  ° 
rompre  l'unité  de  la  pensée  que  le  moins  possible,  on  remarquera  qne  cela 
n'est  supportable  que  dans  les  rapports  circonstanciels ,  parce  que  ces  rap- 
ports, par  eux-mêmes,  représentent  la  signification, de  deux  pensées,  et 
commandent  une  suspension ,  pour  être  à  portée  de  les  sentir  l'une  -et 
l'autre  avec  plus  de  facilité. 

Z>.  Quel  est  le  signe  dont  les  repos  se  rapprochent  le  plut  d«  ceux  de  la 
virgule? 

R.  Ce  signe  se  nûmme  point -virgule. 

D.  Qu'entendei  vous  par  repos  qui  ae  rapprochent  le  plus  de  ceiu  de  la 

virgule?    -^  —  - 

R.  J'eptends'que,  la  virgule  étant  le  repos  le  plus  faible,  celni  que 
manjuc  le  point-virgule  est  presque  le  même;  seulement  il  divise  mieux  le 
sens  total,  et  sert  pins  à  marquer  les  rapports  particuliers  que  ce  sens  total 
contient  dana  ses  divisions,  en  présentant  des  nuunces^lua  foi'tes  des  idées. 

JD.  QvCentenàeMry^oxu  p*v  nuances  plus  fortes  des  idées  ? 

R.  J'entends  lés  différentes  modifications  du  langage,  exprimées  suivant 
l'avancement  plus  on  moins  aOirmatif  des  mots.. 

D.  Pourquoi  ditesrvons  que  le  point- virgnle  est  le  signe  qui  a  le  plus 
d'analogie  avec  la  virgnle  ? 

R.  Parce,  que  souvent  il  est  employé  dana  des  passages  où  la  virgule  suf- 
firait,  et  qu'il  ^  y  est  placé  qne  pour  plus  de  régularité  dans  les  {arases 
qni  comportient  beaucoup  de  parties  subalternes. 

D.  Quelle  opération  semble  donc  terminer  le  point-virgnle  dans  ces 
parties  de  subdivisions  ?  • 

il.  Dans  nne  phrase  longue  et  compliquée,  et  dont  tous  les  membres, 
souvent  divisés  par  des  sens  partiels,  semblent  pourtant  former  chacun  un 
sens  plus. majeur,  le  point-virgule  vient  lui-même,  comme  un  antre  régu- 
lateur, ramasser  chaque  sens ,  et  le  fixer  à  sa  place  par  le  moyen  de  aoq 
signe ,  afin  que  l'affinité  qui  doit  régner  dans  chacune  de  ses  parties  ne 
soit  pas  troublée  par  une  continnité  de  virgules. 

D.  Qael  e^i^l^ple  ponrries-vous  citer  qui  puisse  renfermer  cette  singn- 
lière  concordance  de  la  virgule  et  du  point-virgule  ,  et  où  le  point-virgule 
ne  soit  placé  que  comme  régulateur  des  parties  subalternes  des' idées? 

R.  Voici  une  phrase  cotnpUquée  qui  servira  de  règle  pour  ce  principe. 

— -  L'opérateur,  prenant  alors  emicun  des  honu  de  la  bande  supérieure , 
les  amena  sur  l'extrémité  de  l'attellie  qui  leur  correspondkit  ;  pendant  qn'nn 
aide ,  croisant  les  ch«;fs  de  la  bande  inférieure  sur  la  plante  du  pied ,  eon- 
doisait  l'externe  sur  l'extrémîté  inférieure  de  Fattelle  interne,  et  Tinternc 
sur  l'exlréaiité  de  l'attelle  opposée;  puis,  remontant  de  chaque  c6té,  venait  - 
rencontrer,  an  milieu  de  clique  attelle,  les  chefs  de  la-  banda  sopérieure, 
avec  lesquels  ils  forent  noués  fortement,  et  de  manière  i  produive  l'ej^tensiou 
an  genou  :  tiré*  par-U,  l'un  en  bas,  l'autre  en  haut,  les  fragmenta  ne  pou- 
vaient chevaucher. 

D.  t)ans  quelles  circonstances^  d'abord  employet-vons  le  point-virgnle? 
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^/7.  Dans  nne 
l'ar  exemk)le  : 

.-r-  Cet  iiommi 
générosité^  avait 
termina  sa  carriè 

D,  Pourquoi 
.sens ,  qui  cepeu( 

R.  Parce  qne 
lion  iorcidente,  < 
(le  l'idée  les  mot 
^Ins  de  rectitudf 
assurer  la  signifi 

D.  Dans  qnell 
[)lace  de  la  virgc 

/?,.  C'est  lorsq 
(rottvent  coupée 
uai5on  particnliè 

—  Sans  remoi 
quinzième  siècle 
suivant,  fut  l'im 

On  Voit  que 
conjonction  et  t 
les  parties  incidi 
paria  le  premier, 

—  On  est  imj] 
rance ,  qnoiqne 

D.  Vous  serv 
complet  ? 

R.  Oui  f  si  ce 
qui  en  dépend. 

—  Le  vainquei 
que  ;  de  plus  il  at 

.!.<  iimltitade. 

yf  — Jamais  iln'c 
9k  i  suatout  il  M 
grandes  calamité-? 

-—  An  malheui 
(«artOQt  il  est  vie 

—  L'oomme  qt 
vit  heureux  au  m 
pieds  ces  mêmes  j 

D.  Que»  rcraar 
compliquée  par  p 

77.  Il  faut  'reaii 
ki  elles  peuvent  i 
examiner  si  tont< 
antécédent.  Apre 
par  un  point-vii| 
déjà  séparé  par  d 

—  L'animal  le 
pour  le  bien  de  m 
qui ,  frappé  lorsq 

.  qui ,  sans  penser 
dépôt  qui  lui  est 
dernier  soupir  g\ 

^maitre. 

>     (  Voyez  plus  ^c 
répété  dans  une 

—  Les  historié 
savoir  écrire,  poi 
une   femme  qui 
ijonime  regitaïaii 
entraîné  dun^  la 
scélérat  qui  aat  cl 

^  —  £mplo|er  li 
de  son  pays;  ne 
suivru  la  foi  poni 
tiuns  sur  le  plan 
le  sort  des  pères  i 
et  la  générosité ,  I 

—  Il  est  de  la 
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^R.  Daru  nne  circon«uno«  àm  répétitioa  inlrqni|«  da  rajet  d'an  verbe. 
l»ar  exein|pU  t     ,  \   '  \ 

. —  Celliomme,  ic  plo*  ▼ftilUnl  dtê  capitaiois,  et  qui ,  loujoarà  mù  par  la 
gtnérositë,  •▼ait  coiiqaU  Testiiue  de  se»  cônteUporaina  ;  cet  honiiur,  di»  je, 
(ciinina  la  carrière  êfk  milieu  da  champ  d'hoonear. 

D,  Pourquoi  •éparcK-Toua  par  na  point-Titgule  ce  comnienceinent  de 
sens,  qui  cependant  appartient  da  »^roii  au  sem  coiuplémeufaire ? 

fi.  Parce  que  le  aujet  qui  comaience,  se  trouvant  anéié  par  une  ejtplica- 
tioD  iricidente,  et  paraissant  déranger  J'ordi-fl  Ld'une  pliiuse  en  éloignpnt 
(le  l'idée  les  moU  cet  /tomme,  il  est  tiécejisaire  de  le»  répcler,  et  de  donner 
j^lus  de  rectitude-  au  sens  par  le  point-virgule  qui  le»  pi  ccède ,  et  qui  devait 
assurer  la  signification  des  petits  sens  qui  lui  sont  cohkuuii». 

D.  Dans  qaelle  autre  circonstance  Iç  puiùt-virgtile  prend'il  seulement  la 
place  de  la  virgule? 

V?,,  C'est  lorsque  deux  idées,  étant  soumise»  chaciirie  à  un  qui  relatif,  se 
trouvent  coupées  par  un  et,  et  ont  leur  complément  explicatif  à  une  termi- 
uaÎ5on  particulière  :  \ 

~^Sans  remonter  à  de»  siècles  plan  recule» ,  jSérésis,  qni  vivait  dans  le 
quinzième  siècle,  en  parla  le  premier;  et  iS'o|>el,  qui  Uorissait  dan»  le  siècle 
suivant,  fut  l'imitateur  de  Nérésis. 

On  voit  que  la  virgule  eorait  sufG  pour  marquer  la  dépendance  de  la 
conjonction  et  avec  le  commenceija^nt' de  la  phrase;  car,  en  supprimant 
les  parties  incidentes,  on  dirait  sans  placer  un  point-virgule:  JNerésis  en 
paria  le  premier,  et  Nobel  fui  l'imitateiirS'c/e  Nérésis.  Autre  exemple: 

—  On  est  impatient  sur  l'avenir ,  on  craint  tout  de  l'avenir  ;  car  l'espé- 
rance ,  quoique  le  soutjicn  de  l'honime ,  faiblit  tôt  ou  tard. 

D.  Tous  servec-voQs  du  point-virgule  lorsque  le  sens  d'une  idée  est 
complet? 

R.  Oui  f  si  ce  «en»  se  trouve  encore  en  correspondance  avec  une  suite 
(jui  tu  dépend. 

—  Le  vainqueur  des  jeux  gymnastique»  était  l'objet  de  l'allégresse  publi- 
que ;  de  plus  il  attirait  Padmiration  de  la  beauté,  et  les  applaudissements  de 

.!<«  multitude.  \    \ 

Uf  —  Jamais  il  n'oubliait  le  devoir  qui  le  rapprochait  de  l'amitié  de  son  mai- 
A;  suatout  il  savait  lai  repdre  doux  6«s  moments,  au  milieu  des  plas 
glandes  calamités. 

^i-  An  malheureux  toujours  de  plas  grandes  i&fortanes  sont  attachées; 
(«ortout  il  est  victime  du  riche  qui  l'opprime. 

—  L'oomme  qni  suit  sans  relâche  les  principes  de  la  vertu  et  de  la  justice  , 
vit  heùrenx  au  miUea  d'une  conscience  pure;  mais  l'homme  qui  fouie  aux 
pieds  ce»  mêmes  principes,  ne  peut  jamais  connaître  le  bonheur.   , 

D.  Que,,  rcmarquez-vouK  lorsqu'une  phrase  ou  une  période  se  trouve 
compliquée  par  plusieurs  propositions  incidentes  ? 

R.  Il  faut  'remarquer  d'abord  si  ces  parties  ont'  une  certaine  étendue,  et 
M  elles  peuvent  n'^re  partagées  que  par  le  point-virgule  :  ensuite  il  faat 
examiner  si  toutes  ces  propositions  sont  liées ,  ou  dépendent  dn  même 
•intécédeut.  Après  s'être  asHtiré  de  ces  deax  considéLtHons ,  on  séparera 
]>ar'  un  point-virgule  chaque  partie  formant  nne  espèce  de  corps  de  phrase , 
déjà  séparé  par  des  virgules.  Exemples  : 

—  L'animal  le  plus  fidèle  est  celui  qui,  sans  l'espoir  de  l'intérêt,  travaille 
pour  le  bien  d«  son  maître;  qui  supporte  ses  injustices  sans  se  plaindre  ; 
qui,  frappé  lorsqu'il  n'a  pas  tort,  vient  encore  caresser  s^s  pieds;  celui 

.qui,  sans  penser  à  boire  ni  à  manger,  garde  en  sentinelle  inèorruptlble  le 
dépôt  qui  lui  est  coniié ;  qui  enfin ,  blessé  par  une  atjiie  à/feu ,  i^d  son ^ 
dernier  suapir  aiSec  la  volonté  bien  prononcée  do  défeuîTre  la  viAe  «on 

^maître.  ■         .  , 

"    ■  '  L 

-     (Voyez  plus  ^oin,  pag.  xxxviu,  l'article  III,  qui  cohC<)rne  le  qui  rtlùlif, 
répété  dans  une  phrase.  ) 

—  Le»  historiens  noas  font  connaître  Néron,  taUiôt  désirant  de. ne  pas 
savoir  écrire,  pour  ne  pas  signer  un  arrêt  de  mort;  tantôt  (aisaiit  grâce  à 
une  (emme  qui  avait  eticonra  la  aévérité  des  lois;  souvent  comme  un 
homme  regi-y tant  d'être  bon  et  juste}  petit  à  petit  comme  un  homme 
entraîné  duni  la  del^auche;  et  plus  sûrement  comme  le  munstre  le  plus 
scclcrat  qui  aàt  eL.8ai|glanté  son  pays. 

•  ^  — >  Employer  II  politique  en  homme  juste  et  habile,  c'est  s'attacher  au  bien 
de  son  pays;  ne  s'en  servir  que  oj^me  d'une  facilité  astuciecse  ,  c'est 
suivre  y  foi  poniqa«  de*  CartbaginoM.  O  Albion  !  en  dirigeant  tes  opéra- 
tions sar  le  plan  détoamé  que  t'offrent  te»  gouvernant»,  tu  doia  -.oindre 
le  sort  des  pères  d'Annibal  ;  eu  suivant  U  marche  que  te  dictent  la  justice 
et  la  générosité ,  tu  deviendras  un  jour  digne  de  la  célébrité  de  Rome. 
T"  '^  "*  ^«  ^*  P'n*  grande  importance  que  celui  qui  est  j^^géde  la  ma- 
I. 
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gistratare,  ait  fait  preuve  de- connaissances  législatives;  qa«  celui  qui  e.nt 
destiné  à  paraître  dans  les  plans  et  les  fortification!  ,  ait  conconi^a  é  l'école 
dn  génie ^  que  celoi  qui  se  destine  i  la  vocation  de  inini»tr^d«  Dieu,- ait 
moutré,  par  nne  sagesse  et  une  déteEminaliun  toute  sainte,  qu'il  ét;iit 
digne  d'eu  remplir  les  pieux  devoirs., 

(  Voyez  le  même  article  lîl ,  en  ce  qni  concepf^e  le  que,  relatif.  ) 

D.  Le  point-virgule  doit  s'employer  sanfMloate  dan^i  quelques  antres 
occasions? 

/?.  Il  s'emploie  aussi  dans  réniimération  de  plusieurs  objets  semblable!* 
on  opposés,  mais  coupés  par  une  ou  plusieurs  parties  ipçidente»,  sans 
être  liées  par  nti^  même  antécédent ,  cpmqae  dans  ces  exemples  : 

—  La  vérité,  qui  est  fe  flambeau  de  la  raison,  est  la  compagne  Bdrie  de 
la'jnstice;  la  vertu,  qui  trouve  toujours  sa  récompense  au  fond  du  coeur, 
trace  le  chemjjn  à  l'innocence  ;  et  la  bienfaisance ,  seule  ressource  dn  mal- 
heureux «  se  concilie  toutes  les  bénédictions. 

—  Celui  qui  sènae  est  le  fil»  de  l'homme;  lé  champ  est  le  monde;  Ja  bonne 
semence,  ce  sont  le»  enfants  du  royaume;  les  méchants  sont  l'ivraie;  l'en- 
nemi, c'est  le  démon;  le  temps  de  U  récolte,  c'est  la  lin  du  monde  ;  les 
moissonneur»  sont  les  anges  :  et,  de  même  qu'on  jette  l'ivraie  au  leu  après 
la  moisson,  de  même  alors  les  anges  enlèveront  les  mécliaiits  hors  du 
royaume,  et  les  précipiteront  dans  nue  fournaise  enflammée;  le»  justc.i  au 
contraire  brilleront,  comme  le  soleil,  dans  le  royaume  de  leur  père. 

— D'abord  c'est  un  grand  lac  qui  s'alimente  d'une  chutf  rapide  et  bruyante  ; 
ensuite  ,  c'est  Un  ruisseau  qui  serpente  ,  qni  se  rétrécit ,  qui  s't-largit  bient«'it 
après,  et' qui  se  sépare  pour  faire  paraître  au  milieu  de  son  sein  une  île 
dédiée  à  l'Amour. 

•  .  .  '  *  • 

—  Ponts  de  pierre» ,  ou  de  roche»  ,  où  de  briques ,  ou  de  bois;  ponts  à 
bascules;  ponts  chinois,  à  l'anglaLse,  à  la  turque  :  on  y  a  épuise  toutes  les 
formes  et  tous  les  genres  de  décorations'.  An  milieu  de  l'eau  ,  sur  un  l.on<' 
tapis  de  verdure  émaiilé  de  fleurs,  au  bord  d'une  île  enchantée,  au  sommet 
d'un  tertre,  dans  le  fond  d'un  bosquet,  on  rencontre  partout  un  temple 
k  Jupiter  ou  à  l'Amonr,  un  pavillon  à  Diane  ou  à  Vénus,  une  statue,  une 
colonne  ou  un  va»e  antique.  Ici,  c'est  une  glacière  surmontée  d'un  kiosque  ; 
là,  de»  portiques  de  treillage;  plus  loin,  des  volières;  et,  daps  beaucoup 
d'endroits,  des  jeux  de  bagues,  de  balançoires,  des  danses  de  corde,  qt 
d'autres  passe-temps  dont  les  noms  mêmes  sont  inconnus.  ;'  i /' 

D.  N'y  a-t-il  pas  encore  de»  pas»ages  susceptibles  de  recevoir  le  point- 
virgule  ?  I 

R.  Oui;  lorsqu'il  s'agit  de  faire  nne  énuméràtion ,  complète,  çt  ivn 
laquelle  l'un  veut  appuyer  avec  plus  de  considcratiou  par  les  i",  a**,  3^, 
4**,  etc.  ;  alor»  chacun  de  ces  membres  doit  être  terminé  pat  un  pomt-vir- 
gule.  Exemple  : 

—  Il  faut  observer,  i**  qne  l'esclavage  dans  lequel  non»  tenons  les  habitants 
|de  la  Guinée,  ne  doit  être  attribué  qu'à  lenr  ignorance  de  la  civilisation; 

■i**  que  leur  facilité  à  s'y  soumettre  n'est  point  coiisi.dérée  comme  l'effet  de 
la'  crainte  ou  de  la  force  ;  3°  que  l'abus  que  plusieurs  ont  fait  de  leur  pou- 
voir ,  etc. ,  etc.  % 

On  place  encore  tons  ces  i°,  a^,  3°,  en  alinéa,  si  l'on  vaut;  et  le  point- 
virgul^  se  niet  également  .à  la  fin  de  l'alinéa. 

Lor&(;fn'il  est  question  de  rendre  compte  d'un  arrêté  ,  et  qne  cet  arrêt «• 
est  précédé  de  plusieurs  consitlérant ,  il  e^t  de  règle  de  ne  former  la  (in  s\i'. 
chaque  alinéa  que  par  an  point-virgule.  ^ 

D.  Pourquoi  ne  fermez-vous  ces  alinéas 4le  i°,  a°,  3°,  etjle  considcraut , 
que  par  des  points-virgules ,  d'autant  plus  que  l'alinéa  a'  une  plus  forte 
pause  que  le  point  ? 

R.  Parce  que  d'abord  toutes  ces  phrases  ue  sont  divisée»  r*i  aliné.n-i 
qu'afin  de  les  rendre  plus  frappantes  par  le  wrih  régulateur  ;  et  qu'ensuite  ce 
sens  régulateur  est  dépendant  lui-même  de  plusieurs  parties  intermédiaires 
qui  vienuent  rattacher  leur  signification  au  régime  du  sens. 


Exemples  dans  lesquels  on  trouvera  indistinctement  la  virgule,  le  point- 
^virgule  plusieurs  fois  répétés  dans  les  mêmes  plwascs,  avec  une  explication 
de  placements  qui  paraîtraient  peu  conformes  aux  princifés. 

—  En  considérant  l'expression  générale  du  rq^^pn  du  sphércîde  terresitc, 
que  j'ai  donnée  dans  le  second  livre  de  la  3/écknique  céleste,  et  celle  do 
l'attraction  qni  en  résulta  sur  un  corps  placé  à  une  dÎKtance  quelconque  d» 
la  terre;  on  voit  que  ces  expressions  .sont  liées  l'une  à  l'iiutre,  du  inanicie 
qne  les  termes  de  la  première  sont  divisé.*»'  dan»  le  second  par  les  puis- 
sances saccessives  de  la  distance  diToyi^s  uUiré  an  centre  de  In  terre,  et  de 
plus  sopt  multipliées  respectivement  par  les  exposants  de  ces  pni9sance.*> , 
diminnés  de  peux  unités.  /    ' 

Malgré  U  longueur  de  c«lt«>  phrase ,  le  premier  membre  ne  comporte 
.point  la  ponctuation  du  point-virjjulc  ,  parce  que  en  considérant  l'expies- 
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tiom ,  etc.  »  A*f  de  T.ilciir  «t  ne  peit  être  entenfLo  q««  par  U  lentimeM  4*»- 
telligence  qu'il  demande ,  et  qoi  ae  tmovè  con«aorâ  par  91*  voit  iffu»  eà# 
expressions,  etc.  ^Henne  précia  et  aaivi  de  aon  attente.  De  même  le  second 
membre  n'exi^  pas  de  point-TÎrgule  après  terre,  parce  qoe  et  atteste  qne 
le  membre  de  phrase  soivsnt  est  trop  dépendant  du  premier  pour  7  former 
le  repos  indiqué.  An  surplus,  qu'âne  phrase  soit  longue  ou  courte,  et 
Vaiipée  de  périphrases ,  si  le  sens  n'êlige  pas  de  repos  plus  fort  que  la 
virgnle ,  il  ne  -faut  point  Taugmenter  :  il  est  inutile  de  surcharger  une 
phrase;  cela  pbligerait  trop  souvent  da  la  recommencer  pour  bien  Tenten- 
dre.X>pendaut  retonmous  cette  phrase;  alors  nous  trouyerons  s&rement 
dans  aa  contexture  de  quoi  autoriser  la  ponctuation  du  point-firgnle.. 

—En  considérant  rezpressiou  générale  dn  rayon  ;  en  considérant  celle  qne 
j'ai  donnée  dans  le  second  lirre  ;  en  appliquant  l'attraction  qui  eu  résulte , 
on  voit  que  cç%  expressions  sont  liées  Tune  k  l'antre ,  de  manière  que  les 
ternies  sont  divisés  par  les  puissance»  soccessives;  et  4e  plus  ces  termes 
sont  multipliée  successivement ,  etc. 

La  phrase  se  trouvant  ainsi-  coupée ,  et  les  différents  membres  qui  la 
composent  se  trouvant  comme  indépendants  les  uns' des  antres,  il  est  évi- 
dent que  le  point*virguIe  doit  être  placé  aux  deux  premiers  membres ,  et 
'  non  au  troisième ,  parce  que  celni-ci  est  le  plus  près  pour  faire  sentir  que 
toute  l'expression  des  trois  idées  doit  reposer  sur,  o/t  voit ,  qui  parait  être 
le  point  décisif  des  considérant. 

-^  Cette  ville  est  bien  bitie  ;  elle  est  jolie  ;  les  mes  sont  pavées  et  larges  ;  les 
mnrs  qni  Tenvironnèhl  spnt  d'une  construction  ancienne,  et  les  deux  cita- 
tlelles  qui  les  dominenà  sont  également  d'un  génie  gothique ,  mais  capables 
de  soutenir  un  siège  long  et  ^ntble.  "  ■    -    ' 

Z>.  Pourquoi  ne  placèx-TOUs  pas  de  virgule  après  environnent,  ni  après 
dominent? 

n.  Parce  que,  comme  le  régime  est  peu  éloigné,  te  serait  interrompre 
l'unité  dn  sens ,  morcelil:  la  diction ,  ei  former  des  repos  où  le  sens  n'en 
demande  pas.  C^est  comn^e  si  Ton  dijsait  :  Les  murs  em^ronnant  sont ,  etc.  ; 

Les  citadelles  dominant  sont ,  etc. 

^  .  ■,■■'. 

D.  Dans  qnel  cas  se  trouverait  bien  placée  la  vir^iiC  après  un  Terbe  qui 
peut  se  transformer  en  participe,  ou  en  qui  relatif  et  son  verbe? 

\/;.  Elle  serait  bien  placée  si  la  phraise  était  ainsi  conçue  :  Les  murs  qui 
emironnent  les  fossés  profonds  de  cette  suf>er6e  maîtresse  du  monde ,  sont 
d'une  construction ,  etc.  '  '« 

—  Les  citadelles  qui  dominent  lo  lieu  où  le  .fameux  Carthaginois  laissa 
cuerver  ses  troupes,  sont  également,  etc.' 

L'éloignement  dn  l'^gime  nécessite,  cette  pônctuaiion,  parce  qu'alors  la 
phrase'ne  présenterait  "pins  qu'une  confusiuu  qui  nuirait  à  la  facilité  de 
rintelligchce. 

Les  exemples  suivants  donneront  une  idée  suffisante  des  antres  place- 
ments de  la  virgnle,  du  point- eirg aie,  et  des  inversions  générales  on  ces 
signes  sont  afiplicables.  .   -  , 

—^Lenrs  tailles  étaient  peu  différentes ,  et  leurs  visages ,  qui  l'étaient  bean- 
coup ,  étaient  couverts  de  leurs  voiles.  Il  n'y  avait  que  peu  de  monde  au 
piirc;  et,  d'aussi  loin  que  la  Temple  les  vit,  elle  doubla  le  pas  pour  s'en 
approcher,  dans  le  dessein  de  reprocher  au  lord  son  déguisement.,  peut-être, 
aussi  de  l'engager  à  ne  point  se  cacher  d'elle.  -  ^  ' 

-Tç  L'homme  qui  suit  le  sentier  de  la  vertu ,  quelques  peines  qu'il  éprouve, 
recevra  tàt  ou  tard  la  récompense  doc  à  sa  persévérance. 

—  Le  méchant ,  après  avoir  tristement  làngni  dans  ses  travers ,  vaincu  par 
la  justice,  reconnaîtra  un  peu  tard  combien  il  était  dans  l'erreur,  pnistin'nn 
homme  sage,  qui  s'offrira  à  ses  yeux.,  lui  aura  donné  tous  les  moyens  de 
quitter  le;  voile  épais  qui  couvrait  sa  conscience. 

— Au  lieu  de  déclamer,  à  l'exemple  de  l'intendant  Baville,  contre  ces 
malheureux  protestants ,  que  le  fanatisme ,  au  mépris  de  la  politique  et  de 
la  religion  même,  persécuta  si  cmellement,  il  les  comblait  de  bienfaits;  an 
lien  de  chercher  à  tirer  vengeance  de  quelques  partisans  dont  les  principes 
étaient  contraires  aux  siens,  quoique  placé  dans  un  rang  où  il  pouvait  les 
punir ,  il  cherchait  à  concilier  leur  estime ,  et  à  éteindre  leurs  premières 
provocations  ;  au  lien  de  laisser  ignorés  dans  l'obscurité  ces  mêmes  indi- 
vidus, qui  par  leurs  talents  pouvaient  d'ailleors  rendre  de  grands  services, 
il  s'cmpressuit  do  les  élever  à  des  dignités  conformes  à  leurs  connaissances , 
et  à  les  choisir  même  pour  conseils. 

-^~  t<es  substances  vénéneuses ,  départies  à  certains  animaux ,  et  qni  leur 
fon missent  un  moyen  de  se  défendra  contre  ceux  qui  les  attaquent,  on 
qui  lenr  servent  à  aaisir  leur  proie  avec  plmLde  facilité  ;  ces  substance* , 
dLs-jc,  no  présentent  pas  le  commencement  des  mêmes  accidents. 

—  Cependant,  comme  je  vous  ai  offensé  en  vous  cachant  des  choses  qne 

j,'anrais  dû  vous  dire,  je  vais  vous  en  apprendre  une  qui  vous  sera  de  quoi- 
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qoa  «tiliié.  Saches  duno  que  la  prinaa  de  l^isy  doit  être  quelque  part  ^  ici 
autour;  car,  qooiqu'il  n'ait  point  pam ,  U  a  anjoard*hi|i  même  parlé  ji  Aife  : 
quand  je  ne  l'aurais  pas  reconnu  à  sa  voix ,  lea  <^oaes  qu'il  lui  a  dites  ne 
me  permettent  pas  d'en  douter;  et  je  m'imagina  que  c'est .,i^(|*<ini  l'a  mue 
dans  l'état  on  vous  l'aves  trouvée. 

—  M'appuyanl,  saignenr.,  sur  votre  bonté  et  votre  miséricorde  infinies , 
je  viens  à  vous,  comme  étant  malade,  k  mon  médecin  et  à  mon  aanvenr; 
comma  ayant  faim  et  aoif ,  k  la  fontaine  de  vie  padmme  pMvra ,  an  roi  dn 
ciel;  comme  esclave,  an  aeigneiur  aonyerain;  comme  ertttnre,  ii  mon 
créateur  ;  comme  affligé  et  al^ndonné ,  k  celui  qui  est  mon  dousolateur  dans 
toutes  mes  peines. 

—  Des  Pharisiens  et'dcs  Sadncéens  y  venaient  avec  le  peuple.  Il  lenr  don- 
nait des  leçons  sévères  ;  il  reprochait  aux  uns  leur  orgueil ,  aux  antres  lenr 
insouciance  pour  les  bieaa  futurs.  Il  disait  anx  Pnblicaina  :  Ne  prenes  rieu 
des  deniers  publics  ;  anx  soldats ,  n'ufes  pas  de  violence ,  et  contentes-voos 
de  votre  solde  ;  à  tout  le  monde ,  aoyes  miséricordieux  et  charitables  envei  s 
les  antres.  Des  le^ns-  si  sages  »  une  morale  si  pnrç ,  tant  d'envie  da  faire 
aimer  la  vertu ,  émerveillaient  tons  lea  assistants. 

—  Il  répondit  qu'il  était  venu  pour  apporter  dea  anmdnes  à  sa  nation ,  et 
adorer  Dieu  dans  son  temple  ;  et  qa'on  l'y  avait  saisi  comme  il  était  occupé 
de  quelques  pratiques  i-^^Ugieuses ,  sans  amener  aucun  trouble ,  ni  causer 
aucun  mal.  '^    ■- 

Le  naturaliste,  i'hiatorien^i'architecta,  le  peintre,  le'calcnlatfsnr»  celui 
qui  étudie  des  sciences  métaphjraiqnes ,  etc. ,  tous  ont  besoin  de  soigner 
les  pansM  dans  leurs  différentes  idées,  a6n  que  le  jeune  élève,  en  les 
étudiant,  puisse  les  Bien  comprendre ,  et  ne  tomber  dans  aucune  erreur  de 
principe.  v  - 

—  Ses  manières  étaient  engageantes ,  son  esprit  amusant  et  vif;  mais  son 
coeur,  toujours  ouvert  anx  tendres  engagements,  n'était  point  scrupuleux 
sur  la  constance,  tu  délicat  sur  la  sincérité.  ' 

—  Ceux  de  Jean,  l'eyant  su ,  en  conçurent  de  la  jalousie,  et  le  dirent  à 
lenr  maître  ;  mais  le'maltre ,  s'apercevant  du  danger  qne  pouvait  occasionner 
cette  funeste  passion,  les  prit  tous  en  particnlier  ;  et,  réglant  ses  leçons  sur 
le  caractère  différent  de  chacun  ,  il  vint  k  bout  de  les  réconcilier. 

'— Votre  père,  celni  dont  vous  devez  attendre  toute  protection,  est  le 
père  céleste  ;  son  aïnonr  vooa  donne  tonte  la  certitude  de  l'obtenir. 

—  Il  représenta  Paul  comme  une  peste  publique,  qni  mettait  le  trouble 
parmi  les  Juifs  ;  le  tribun  Lysias  l'avait  arraché  de  leurs  mains  comme  ils  se 
disposaient  à  en  faire  justice. 

D.  Pourquoi  ne  mettcx-vons  pas  de  vii^e  après  Paul,  ni  après  mains? 

fi.  Parce  que  le  mot  comme ,  qui  signifie  ici  formant  une  pe^e  pubRqite , 
on  étant  un  maitieur  public ,  établit  le  sens  de  l'idée  d'une  manière  invaria- 
ble ,  puisque  ce  sens  explicatif  devient  l(^,cas  du  verbe. 

Ensuite  ]  il  ne  faut  pas  de  virgule  après  le  second  comme ,  parce  qne ,  cet 
adverbe  tenant  la  place  de  dans  l'instant,  la  pensée  peut  continuer  sans 
être  conpée  par  ttn  signe  f  puisque  l'unité  existe  dans  atvit  àrraefui  de  Uurs 
mains  au  momeM  même  qu'ils  se  disposaient ,  etc. 

—  Il  n'»ppartiénf  qu'à  celui  qoi  a  pratiqué  la  médecine ,  d'écrire  la  méta- 
physique; lui  seul  a  \n  les  phénomènes,  la  machine  triuqnille  on  ftiriense, 
faible  ou  vigoureuse,  saine  ou  brisée,  délirante  on  réglée,  successivement 
imbécile,  éclairée,  stupide,  bruyante,  muette,  léthargique,  vivante  ou 
morte. 

On  peut  distinguer ,  par  ce  dernier  exemple ,  qne  le  ou  est  placé  dans 
un  seps  alternatif;  et ,  de  même  que  dans  le  sens  où  il  signifie  nii/remen/  dit, 
en  Vautres  termes ^  il  ne  doit  point  être  précédé  d'nne  virgnle;  wn  beau- 
fi-ère  on  le  mari  de  sa  sœur,  /îyzance  ou  Constantinople.  La  virgnle  ne  s: 
place  que  lorsque,  par  un  sens  dlstinctif,  le  oh  forme  une  seconde  idée. 

Par  exemple  :  Grand  roi ,  cesse  de  vaincre,  ou  bien  je  cesse  décrire.  Il 
paiera ,  ou  bien  il  ira  en  prison. 

Art.  m.  —  Emploi  de  la  virgtde  et  du  point-virgtde  avant  U  qui  et  le 

que  relatifs. 


exmiiiner  sous  les  points  principaux  de  leur  application. 

D.  Comment  doit-on  considérer  le  ^  et  le  que  rÊktifi  ? 

R.  n  faut  les  considérer  loi-sqnlls  sont  anbordonnés  k  nn  sens  général , 
à  un  sens  individuel  ou  partitif,  k  on  sens  qnalifitaitif  on  ineerUin. 

D.  Qu'entendex'vons  par  sens  général? 

i7.  J'entends  par  sens  général  nn  sens  dont  la  significatjon  peut  apparte- 
nir à  une  majorité  d'objççls  ou  d'individus;  le  (^ui  /Wa/j^^  venant  coauite 


iivec  plnsienrt  mots  ei 
incidente  appropriée  k 

-^  Les  Carthaginois 
•uccombèrent  aons  la 

Je  désigne,  par  cet 
c'est  p<mr  cela  Kjue , 
le  mot  da  CurtlMginoii 
et  que  Ton  pourrait  bî 
des  RonuÙHS,  sans  av( 
plus  qu'un  sens  géuér 

D.  Qu'entendes-f  01 

il.  J'entends  par  sei 
regarde  le  même  objet 
pour  expliquer  le  fond 

— Les»  Carthaginois 
dans  les  plaisirs  à  Ca 

Je  désigne  ici  une 
ginois;  le  qui  relatifs 
ne  parle  qne  des  solda 
où  le  sens  ne  pouri-ait 
individuelle. 

Le  sens  partitif  se  r 
qae  le  sens  partitif  co 
ùa  seul  individu.  Par  < 

—  Annibal ,  qni  ven 
qn'^  devait  les  poursu 

Il  y  a  ici  individnal 
on  parle;  et  dans  ce 
cède  le  qui,  il  faut  pi 

D.  Qu'entendea-vou 

it.  Il  faut  entendre  ] 
par  la  qualité  dont  il 

—  Ce  roi ,  qni  fit  te 
du  fanatisme» 

Cette  phrase  inppo 
nommé  son  nom  dans 

-^Joseph  n  réform 
le  bonheur ,  etc. 

p.  Qu'entendes-vou 

i?.  J'entends  par  seii 
le  qtd  relatif.  Par  exen 

'■—Ijb  roi  qui  vainq 
ennemi  lors  même  qo4 

On  pent  sentir,  d 
par  une  explication  ce 
jérbetlts  qni  nous  rap 
autre  tournure ,  sons  1 
belles ,  poursuivit ,  et 
dans  le  discours ,  dn 

L'homme,  la  femmt. 
le  sens  général ,  et  da 
plus  raisonnable;  on  c 
de  toute  l'espèce  bumt 
cier  le  mérite  de  Socn 
d'un  seul  objet  (  sens 

—  La  femme ,  qni  fi 
ce  qui  pent  ia  rendre 

—  La  femme  qni  s 
inspira  quelque  intér^ 

—  Ce  roi,  dont  toi 
premier  en  Palestine. 

D.  <Wobae»*ve-t|bn 

il.  Û  |ant  ebeafrer 
de  vne  Ùa  qui  rmatij 
la  demalide  paa^aniv 

—  La  général  qoa 
l'Afirioain. 

— >  L'animal  qne  nm 

—  Le  eastor  est  tr 

plalt  à  admirer,  sait, 
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arec  pliuietirt  mou  explicttif» ,  n'eit  pliu  que  l'ordonnateor  d'une  phrM* 
incideoM  appropriée  k  aa«  •oit*  ploâ  oa  rnoin»  longa*  d'idées.  Kar  exemple  : 

^  Leê  Carthaginou ,  qui  éuient  1rs  enneinis  irréconciliables  des  Romains , 
suocombèreot  âooa  la  Taleor  de  oe  peuple  conquérant. 

Je  désigne,  par  cet  exemple»  que  je  parle  d«i  Carthaginob  en  fènérali 
cc»i  pour  cela  .que,  metUnt  nue  tirgole  arani  le  qui,  on  dlstingoe  qne 
le  mot  de  Cart/taginoU ,  terme  génénd»  ae  reporte  sur  le  mot  tuccombèrent , 
et  que  l'on  pourrait  bien  dire»  /#<  Carthaginoit  tuccombirentsoutU  v^eur 
des  RonuÙMS,  sans  a»oic  besoio  da  qui  rJatif,  dont  l'application  n'offre 
plus  qu'un  sens  général  incident. 

D.  Qu'entendea-fous  par  sens  individu^  ou  partitifs 

il.  J'entends  par  sims  individuel  on  partitif  an  sens  dont  la  aignificatioif 
regarde  le  même  objet  on  le  même  indiridn,  et  qui  a  besoin  du  qui  rtlatij 
pour  expliquer  le  fond  de  la  cbose.  Par  exemple  : 

—  Les- Carthaginois  qui  vainquirent  à  la  bataille  de  Ganua,  s'enirrèrent 
dans  les  plaisirs  A  Capone. 

Je  désigne  ici  une  partie  des  Gartbaginote ,  et  non  tont  le  peuple  cartha- 
ginois; le  ^«i  reiatif  tert,  dans  cette  circonstance,  4  faire  entendre  qu'on 
lie  parle  qne  des  soldau  carthaginois  qui  vainquirent  i  Cannes;  et  c'est  là 
ou  le  sens  ne  pourrait  être  entendu  sans  le  qui  relatif  qtn  explique  la  pensée 
individuelle.  «  ^ 

Le  sens  partitif  se  rapproche  du  sens  individuel,  avec  cette  différence 
que  le  sens  paititif  convient  k  une  partie  d'objets,  et  lé  sens  individuel  k 
iia  seul  faidividu.  Par  exemple ,  pour  le  sens  individuel  proprement  dit  : 

Annibal,  qui  venait  de  rempoKter  one  victoire  sur  les  Romains ,  oublia 

qa'^  devait  les  poursuivre. 

Il  y  a  ici  individualité  :  Annibal  désigne  un  nom  propre  poçr  celui  dont 
on  parle;  et  dsns  ce  OM,  comme  rlans  tons  ceux  où  le  nom  propre  pré- 
cède le  ^ui,  il  faut  placer  une  virgule.  «       <      \ 

JD.Qu'entendex-voqs  par  i<#«/HM*ù/ ou  certain?  ,  \ 

i?.  il  faut  entendre  pisr  sens  positif  ou  certain  nn  nom  désigné  seulement 
par  la  qualité  dont  il  yimt  d'être  question.  Par  exemple  i 

—  Ce  roi ,  qui  fit  tout  pour  le  bonheur  de  ses  sujets ,  devint  la  victime 
du  fknatiame. 

Cette  phrase  suppose  qne  Ton  a  déji  parlé  de  ce  roi ,  et  que  l'on  a 
nommé  son  nom  dans  nne  phrase  précédente. 

-f- Joseph  n  réforma  quantité  d*abns  religieux.  Ce  roi,  qui  fil  tont  pour 
le  bonheur ,  etc.  y 

D.  Qu'entendes-vous  par  sens  qualificatif  on  incertain  ? 

B.  réntends  par  sens  qualificatif  ou  incertain  nn  sens  qui  se  clarifie  par 
le  ^ui  rv/ari/.  Par  exemple  :  *  ^       \ 

—  TjC  roi  qui  vainquit  k  la  bii taille  d'Arbellcs,  poursuivit  encore  son 
ennemi  lors  même  que  celui-ci  faisait  tout  pour  l'arrêter. 

On  peut  sentir ,  daiu  cet  exemple ,  que  le  qui  relatif  fert  k  qualifier , 
par  nue  explication  celui  qui  vainquit  à  Arbelles,  et  que  ce  n'est  que  le  mot 
jirbtUts  qui  nous  rappdie  qne  c'était  Alexandre.  Bien'  Uifférent  de  cette 
autre  tournure,  sons  le  même  degré  de  phrase,  ce  roi,  qui  vainquit  à  Ar- 
belles,  poursuivit  f  ete. ,  qui  désigne  qu'il  a  été  question,  précédemment 
dans  le  disconr»,  du  nom  de  ce  roi,  comme  je  l'ai  observé  plus  haut. 

L  homme,  la  femme,  l'animal ^  peuvent  être  également  considérés  dsns 
le  sens  général,  et  dans  le  sens  individuel  :  f/ homme,  qui  est  T animal  le 
plus  raisonnable;  on  désigne  ici  qne  l'on  parle  de  l'homme. en  générât,  ou 
de  toute  l'espèce  humaine.  Au  contraire  )  en  disant  :  L'homme  qui  sutMpré- 
cier  le  mérite  de  Socrate,  devint  C objet  de  la  jalousie  ;  je  ne  parle"  ici  que 
duD  seul  objet  ( sens  individuel ). 

—  La  femme ,  qui  fait  le  plus  bel  ornement  de  la  société ,  néglige  souvent 
ce  qui  peut  ia  rendre  aimable  (sens  général). 

—  La  femme  qui  ae  montra  la  première ,  fut  la  seule  dont  la  présence 
inspira  quelque  ii^lérêt  (sens  individuel). 

—  Ce  roi,  dont  tont  le  monde  connaît  la  valeur  et  le  conrage ,  arriva  le 
premier  en  Palestine. 

X>.  <^obaerye-t«bn  sur  le  que  relatif? 

il.  n  Jant  «bse^er  que  le  ^ue  relatif  t%t  considéré  aooa  le  mèaie  i>oint 
de  vue  Un  qià  réatif,  et  qu'U  demande  avant  lui  la  virgule,  on  qn'U  ue 
la  demrfide  paa,  fenivant  les  dilîértnU  sens  dont  nous  venons  de  parler. 

,..T ^  f «»«"1  V*»  !«•  ilomaina  anrent  le  mieux  apprécier ,  ftu  Scipion 
1  Africain. 

—  L'animal  qne  noua  Mgardons  comme  le  plna  intelligent ,  e'eat  le  cheval. 
~-Le  eaator  est  trèa4ndMtrÙBx.  Ce  qnadrapède,  qne  toot  k  iMude  m 

plait  à  admirer ,  sait,  comme  l'homme ,  se  mettra  A  l'abri  de  l'air. 


.  Le  fne  relatif,  comme  vous  voyez ,  prend  les  mêmes  invci'siouit  que  le 
qui,  et  est  sujet  à  être  précédé  d'une  virgule ,  suivant  le  sens  soiu  lequel  il 
est  présenté. 

U  faut  remarquer  qne  ces  principes  s'appliquent  dans  le  sens  qnalificstif , 
lorsqu'une  phrase  commence  par  celui  qui ,  ceux  qui ,  celle  que ,  celui  que  , 
celui  dont,  celle  dont,  ceux  dont,  parce  qne  ces  mots  n'ont  point  de  signi- 
fication réversible  sur  d  autres ,  et  qu'ils  présentent  un  sens  dépendant  de 
Celui  qu'ils  doivent  retirer  du  qui  ou  du  que  relatifs.  Alors  il  ne*laut  placer 
aucune  virgule  avant  le  qui  ou  le  que.  Mais,  lorsque  les  termes  ci ,  /à,  sont 
accolés  an  prooomf,  comme  celui-ci,  celui-là,  l'expression  se  (onnant  j>sr 
nn  sens  positif  qui  démontre  qu*il  a  été  question  précédemment  de  l'objet' 
ou  de  l'individu  dont  on  parle  ,  il  fànt  mettre  la  virgule  après  ce  tenue 
positif,  parce  qu*il  assure  jtositivement  qu'il  ne  remplace  que  l'individu  quf 
est  déjà  dans  la  mémoire. 

—  Celui-ci,  qui  régnait  sur  un  peuple  conquérant,  se  servit  de  la  Valeur 
de  ce  peuple  pour  accomplir  ses  projets. 

—  Celui-là,  dont  nous  venons  de  rendre  compte ,  offre  des  faits  de  phy- 
sique, de  science  naturelle,  et  de  botanique.  *  .  '        ' 

—  Celle-ci ,  qne  le  courage  plaça  au-dessus  de  son  sexe ,  ne  négligea  rien 
pour  assurer  la  prépondérance  de  ses  États. . 

'  •— Cen^-là,  qui  cherchaient  à  employer  tous  les  moyeas  de  rébellion ,  ne 
surent  pins  que  faite  lorsqu'ils,  etc. 

jnD.  N'avez  vous  pas  quelques  i^emarquea  à  faire  sur  où,  adverbe  de  lieu  ? 

R.  Oii ,  adverbe  de  lieu ,  doit  être  considéré  comme  le  qui  relatif ,  sons 
\e  sens  positif,  et  sous  le  sens  incertain.  Pur  exemple  : 

—  L'endroit  où  (sens  incertain)  furent  vaincus  les  AtUcuiens,  présen- 
tait trop  de  difficultés. 

—  La  France,  où  (sens  positif)  les  aits 'floriitjent  avec  tant  de  splen- 
deur, eat  aussi  le  pays  le  plus  fertile. 

Reportes-vons  aux  observations  précédentes  ;  elles'  vons  aideront  à 
reconnaitre  que ,  quand  je  dis  l'endroit  oà,  l'on  ne  peut  mettre  une  virgule 
avant  oit,  parce  qne  cet  où  est  dans  un  sens  incertain  ;  et  que,  si  l'on  dit 
cet  endroit,  qui,  il  faut  nnc  virgule  ,  en  raison  de  ce  que  le  pronom  désigne 
qu'il  a  été  «gestion  de  cet  endroit. 

Là  Ftance,  oii  les  «urts ,  etc. ,  est  un  sens  positif;  il  faut  une  virgule  , 
parce  que  ce  sens  n'a  plus  besoin  d'être  remonté  plus  haut  poiir  son  expli- 
cation, et  qne  ta  Fiance  est  un  nom  certain ,  que  tout  le  monde  connaît  :  la 
phrase  qui  la  suit ,  on  qui  entrecoupe  celle  qu'il  commence ,  est  une  péri- 
phrase incidente. 

Enfin  ,  tontes  les  fois  qu'un  mot ,  précédant  le  qui  ou  le  que  relatifs , 
dont  y  ou  l'Iadverbe  de  lieu  où ,  ne  tient  rien  des  suivants  pour  être  entendu , 
il  faut  placer  une  virgule  après  lui. 

Le  niême  principe  a'eppliqne  aussi  lonque  ces  inots  sont  coupes  par  an 
sena  qui  désigne  le  qui  on  le  qne  relatifs  dans  l'inversion  du  participe. 
Ainsi,  cette  ftmme^  qui  avait,  on  ayant,  ou  s'étant;  ce  ni ,  qui  voulait, 
on  'voulant ,  onayêu^  'voubt;  AnnibaÂ ,  qui  pouvait ,  on  pouvant ,  ayant  été, 
ayant  st(,  ayant  entendu ,  il  faut  le  signe  ^e  la  virgule ,  toutes  les  fois>  qne 
ces  mots,  cette  femme ,  ce  roi,-  etc.,  doivent  ae  reporV^r  stir  un  autre  mera- 
dre  de  phrase  déterminatif.  Car  autrement,  si  nn  membre  de  phrase  com^ 
mençant  n*a  de  rapport  avec  aucun  autre ,  et  qu'il  ne  soit  là  qne  comme  une 
pensée^  indéterminée,  nne  virgule  serait  inntiie.  Par  exemple  : 

—  Cette  reine  sachant  ou  ayant  sn  qne  l'on  préparait  des  forces  coiiitrc 
elle ,  rien  ne  put  l'empêcher  de  tont  disposer  pour  s'opposer  à  leur  violeiice. 

-— Annibal  vor.Iant  on  ayant  voulu  échapper  aux  Romains  par  la  fuite  , 
ceux-ci  cherchèrent  à  corrompre  Antiocbus  dans  la  cour  duquel  il  s'éuit 
réfugié. 

->  La  chose  s'étant  passée  ainsi,  on  convint  de  prendre  une  réaolution 
contraire  à  celle  de  l'assemblée. 

Tous  ces  commencements  de  frases  ne  sont  point  considérés  dans  les 
sens  indiqués  plus  haut,' et  ne  sont  .que  des  avant-propoaitions  assez  com- 
munes dans  le.  discours. 

$  II.  Emploi  du  point-virgtde ,  avant  le  qui  et  U  que  relatifi ,  dans  les 

p/trases  à  plusieurs  membres. 

L'emploi  du  point- virgnjlo  avant  le  qui  on  avant  le  que  relatifs  ne  fixe 
l'attention  que  d'autant  plus  que  ce  signe  sert  à  couper  les  différentes 
explications  qualificatives  que  l'on  vent  attacher  k  nn  même  individu,  ^n 
à  un  objet  quelconque.  Cela  arrive  dans  on  tour  de  pensées  réunies  *n 
grand  nombre ,  qui ,  en  iaiaamt  appoaer  U  virgule  après  le  premier  qui , 
demandent  le  point-virgnle  avant  les  antrea.  1 

D.  Pourquoi  dites-vous  qne  la  virgule  doit  êjtre  placée  avant  le  premier 
qtti,  «t  le poimt-virgtde  avant  laa  antres?  .  /  |. 

Jt.  Parce  qne  le  seiu  positif,  indiqué  par  lé  pronom  on  par  nn  nom 
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propre ,  est  phi»^  près  4«  preaiier  qm  rtUuif  ;  et  qae  les  autres  membres  , 
susceptibles  d'être  coupés  par  des  diTisious  et  sabdivisions  de  phrases , 
])ouri;aiont  offrir  quelque  obscurité.  '^ 

"^  _^Ce  roi -qui  /toujours  l'ami  de  ses  sujets ,  veillait  i  leur  bonheor  ;  qui , 
iians  cesse  bcbnpé  à  faire  tteurir  les^rts,  etc.  ,  présidait  lui-même  à  toutes 
\f.i  distributions  de  prix;  qui,  non  coûtent  de  paraître  au  milieu  des  assem- 
blées ,  venait  encore  écouter  les  plaintes  communes  au  milieu  des  places 
publiques;  ce  roi,  dis-je,  obtint  avec  Justice  le. nom  At  grand. 

—  Ce  général,  dont  on  connaît  la  valeur  et  lai  justice;  dont  tout  le  monde 
hxxi  apprécier  les  qualités  morales  et  physiques  \  dont ,  après  avoir  éprouvé 
les  plus  grandes  douceurs  au  milieu  des  calamités  de  la  guerre ,  on  érigea 
la  statue  en  liigne  de  reconniftsançe  ;  ce  général  'succomba ,  sous  le  poids 
des  infirmités ,  au  -moment  on  son  cœur  était  pénétré  de  l'amour  de  ses 
soldats.  ' 

Lorsque  la  phrase  commence  par  tout  autre  mot > qu'un  nom  propre, 
qu'un  tei-me  de  lieu ,  on  qu'un  pronom ,  alors  il  ne  faut  pas  de  virgule 
avant  le  premier  que  ,  parce  qn'elljB  romprait  l'uni^té  qui  doit  suivre  de  cette 
manière  de  parler.     '"■ 

—  C'est  là  que  s'apprennent  tous  les  usages  du  luxe ,  de  la  vanité ,  de  l'am- 
biiion  et  de  ta  délicatesse;  que  se  forment  ces  passions  qui  font  mouvoir 
toutes  les  autriBS  }  que  le  irice  est  contagieux  ;  que  se  développent  des 
modèles  de  ces'debîrglements  des  moeurs;  et  que ,  par  un  commerce  fatal  an 
balut  des  âmes ,  les  uus  se  font  un  art  de  séduire ,  et  les  antres  ane  gloire 
d'eue  séduits.  , *   ♦.  • 

—  Dans  toutes  les  jfhrases  qui  sont  citées  dans  cet  ouvrage ,  on  en  trouvera 
beaucoup  où  suut  pratiqués  ces  derniers  principes.  Les  exemples  n'étant 
cités  que  pour  cire  étudiés ,  la  ponctuation  y  a  été  observée,  sur  la  même 
La'.e,  et  devient  coïncidente  avec  tous  ces  dcveloppemens. 

Aar.  IV. — Emploi  du  deux-points  ou  conima  (:). 

Nous  venons  de  tracer  en  géiiéral  les  différentes  circonstances  qui  diri- 
gent l'application  de  la  virgule  et  du  point-Virgule ,  signes  qui  marquent  la 
ponctuation  la  plus  léjjère;  les  principes  nous  conduisent  naturellement  4 
un  troisième  signe  dont  les  repos  sont  plos  forts.  Ordinairement  oa  regarde 
la  virgule  comme  un  sigue  de  peu  de  conséquence,  et  l'on  se  maintient  dans 
une  espèce  de  négligence  sur -les  moyens  de  clarifier  le  langage  par  son 
secours^  cependant ,  que  l'on  y  prenne  bien  garde ,  c'est  un  des  signes  dont 
la  valeur  marque  le  plus  dans  le  discours  et  les  écrits.  Eu  comparant  la 
lecture  d'uu  ouvrage  bien  ponctué,  et  la  lecture  de'^ce  même  ouvrage  mal 
ponctué ,  il  est  évident  .que  tout  lecteur  éprouvera  plus  de  difiicultês 
à  devenir  intelligible  dans  ce  dernier  cas  que  dans  le  premier.  £n  effet, 
s'il  jette  un  premier  coup  d'oeil  sur  une  phrase'  bien  ponctuée ,  il  lira  sans 
s'arrêter,  et  donnera  toutes  les  inflexions  de  voix  convenables  :  au  lieu  que, 
dans  desp35s»!gcs  incorrects  ,  il  semblera  ,  en  lisant ,  essayer  à  se  faire 
entcudre  et  à  comprendre  lui-même.  On  ne  peut  éprouver  ces  inconvénients 
avec  le  deux-poiuts.  Ce  signe ,  bien  qu'il  soit  plus  fort  que  les  deux  précé- 
deuts  sous  le  rapport  de  l'epos,  n'en  est  pas  moins  inférieur  relativeu^ent 
à  La  parure  et  à  la  clarté  de  l'élocution.  11  ne  prête  pas  à  la  déclanaation 
connue  la  virgule,  ne  forme" pas  un  grande  différence  avec  le  point-virgule, 
et  quelquefois  é([uivaut  au  point.  .  ^ 

Si  l'ttu  re(,'ardait  ces  observations  colnme  insuflfisantes ,  il  i)e  s'agirait 
trlors  que  de  les  prouver  par  l'application  de  quelques  principes.  Ld  virgule 
'  marque  la  différence  des  pensées ,  établit  les  nuances  des  idées ,  et  rectifié 
tous  les  sens  logiques  ou  de  grammaire.  L<^  point-'virgule  appuie  davantage 
bur  les  moyens  de  réupion  de  la  virgule ,  en  arrêtant ,  pour  ainsi  dire ,  sa 
marche  trop  facile.  Mais  Le  deux-pOints,  uniquement  consacré  à  l'éclaircisse- 
.meiu  d'une  seconde   proposition  qui  tient  de  la  premièt'c ,  n'a  point  la 
fuuullé  de  représenter  les  gradations  vocales  que  l'un  trouve  par  le  secours 
de  la  virgule.  L'on  peut  encore  observer  que  les  phrases  compliquées  et  les 
^.pCiiode»  ne  sont  nommées  ainsi  que  par  l'assemblage  de  différents  membres 
.ilont  les  divisiuns  et  subdivisions,  marqnées  par  lâ-virgule  et  .le  point-vir- 
gule, forment  les  propositions  principales  assujetties  au  deus.-points,.^pour 
eu  iaciliter  le  sens.  Ainsi,  sans  discourir  plus  au  long  sur  un  sujet  que  tout 
gianuuairieu  né  peut  contredire,  qu'uu  rhétoricien  doit  avouer,  et  que 
1  orateur  doit  sentir ,  nous  allons  démontrer  la  présence  de  ce' signe  dans 
plu.ueuis  ei.enipies ,  en  l'appliquant  à  toutes  les  circonstances  où  il  peut 
en  mènerai  se  rencontrer. 

.      Z?.  Quel  ciit  le  ttoisième  signe  dj  ponctuation  P 

R.  C'est  le  deux-points ,  que  Ton  nomme  en  typographie  çomma. 

D.  Quelle  est  la  manière  de  former  ce  signe? 

II.  (^c  sigue  se  foruic  par  l'application  d'un  point  sur' un  autre  en  ligne 
^  ])ei|!endiculairc. 

D,  Pourquoi  a-t-on  adopté  le  deux-poiots  par  Taccollement  d'no  point 

sur  i'auirg.'  y 
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i?.  Cette  formation  iogénieiùe  Dons  fait  sentir  l'égalité  qa'il  établit  au 


milieu  de  deux  membi-ea  de  phrase ,  dont  l'an  ne  peat  gaère  marcher  sans 
l'autre.     ,  ->  *         * 

Z>.  Pourquoi  l'apptles-vous  le  troisième  «igné  de  ponctuation? 

R.  Parce  qqe  c'est  le  sigm  qni ,  dans  nne  phrase  compliquée ,  marché 
ordinairement  après  la  virgule  et  le  point-virgule. 

D,  Comment  plscez  vous  le  denx-points  ? 

R.  Le  deux-points  se  place  toujours  an  milieu ,  o'est-à-dire ,  anssi  près  de 
la  fin  de  la  première  proposition  qne  dn  commencement  de  la  seconde  : 
autre  pi^uve  d'égalité  qui  existeMans  deux  membres  de  phrase  qni  parais- 
sent avoir  la  mêine  valeur.  ' 

D.  Pourquoi  remarqne-t-on  qnelqaes  impressions  on  le  denx-points  e/t 
placé  dans  le  sens  delà  virgule  et  dn  point-virgule)  c'est-à-dire,  pins  près 
de  la  fin  de  la  phrase  précédente? 

R.  Cette  innovation  n'a  pris  naissance  que  dans  la  volonté  de  quelques 
personnes.systêmatiqnes;.  mais  elle  n'est  point  conforme  à  son  placement 
naturel ,  qui ,  comme  je  l'ai^ remarqué  plus  haut-,  est  dû  autant  à  sa  forme 
qu'au  sens  qui  exige  uniformité. 

D.  Mais  quand  il  ne  partage  pas  denx  propositions,  est-il  nécessaire  de  le 
placer  toujours  au  milieu  .>^ 

R.  Oui ,  cela  est  nécessaire ,  parce  qu'il  semblerait  choquer  l'œil  s'il  était 
dirigé  autrement.  ^ 

5  I**".  Etnphi  du  deux-points  après  un  membre  qui  a  besoin  d'être  éclairci. 

D.  Quelle  est  h  principale  marque  dn  denx-points ,  on  ,  pour  mieux  dire , 
quel  est  àon  placeineni  distinctift* 

R.  Son  placement  distinctif  se  fait  dans  nne  phrase  dont  la  sec>onde 
partie  éclaircit  la  première.,  quoique  le  senf  soit,  complet  dans  la  première 
partie.  Par  exemple  : 

—  Il  faut  céder  à  l'usage  et  à  l'autorité  :  ce  Hont  deux  pouvoirs  que 
l'ûu  ne  peut  récuser,  puisque  l'un  est  le  libré^xercice  du  modo  de  nos 
pères ,  et  l'autre  l'exercice  de  la  volonté  publique  transférée  dans  les  mains 
d'un  seul. 

D.'Comuient  la  première  phrase  a-t-elle  besoin  d'être  éclaircie  par  la 
seconde ,  et  de  quelle  manière  fàut-il  entendre  cet  éclaircissement  ? 

R.  Lorsque  l'oq  dit ,' il  faut  céder  à  l'usage,  n'est-il  pas  naturel  de  dire 
pourquoi?  et,  en  demandant  quelle  en  est  la  raison,  il  découle  naturelle- 
ment de  la  peubée  qne  l'on  peut  dire  :  Cest  parce,  que  ce  sont  deux  pou- 
voirs, etc.  Ainsi,  toutes  les  fois  que  l'on  poqrra  présenter  une  inversion, 
par  les  mots  de ,  voici  pourquoi,  c*est  par  la  raison ,  c'est  pour  ce  motifs  etc., 
en  faveur  de  la  phrase  qui  senible  éclaircir  celle  qui  la  précède ,  il  faut 
avoir  soin  de  mettre  le  deux-points ,  comme  désignant  denx  corps  de 
phrases  séparées  ,  mais  pas  asses  pour  être  terminées  chacune  par  le  points 

D.  A-'t-on  toujours  besoin  qn'nne  phrase  attende  son  éclaircissement  de 
la  seconde  proposition  ,  pour  placer  le  ueux-points  ? 

^.  Non;  il  est  une  multitude  de  circonstances  où  l'emploi  du  deux- 
pôints  n'est  basé  que  sur  des  phrases  qni  contiennent  dans  leurs  parties  un 
sens  dont  le  repos  paraîtrait  trop  faible  par  le  point- virgule  ,  trop  fort  par 
le  point ,  en  raison  de  la  coïncidence  des  sens,  et  du  rapprochement  qu'ils 
exigent  pour  étendre  les  rapports  explicatifs. 

—  Tous  dcvriex ,  ce  me  semble ,  eviteii'  l'introduction  onéreuse  Se  cette 
denrée  sur  le  territoire.  Cependant  nous  sommes  tons  d'accord  qne ,  si. elle 
a  été  reçue,  ce  ne  peut  être  que  pour  favoriser  la  classe  ouvrière  :  cette 
classe  a  tant  liesoin  de  travailler,  qu'il  fisut  supporter  quelqne  perte  pour 

.la  soulager  dans  sa  pénible* existence.  •     «^ 

—  Il  voulut  fuir,  il  partit;  et  je  fus  attristé  de. son  malheur  :  sa  voiture 
se  rompit ,  et  le  coup  qu'il  reçut  à  la  tête  le  priva  de  la  vie. 

— :  Soyez  sans  inquiétude  sur  toutes  les  démarches  qne  je  vous  ai  promis 
de  faire  :  quoiqu'il  se  présente  beaucoup  de  difficultés^ cependant  j'espère 
trçuver-les  moyens  de  les  aplanir.  ^  ^ 

—  Quelque  éclatante  qne  soit  la  renommiée  du  juste,  H  rencontce  tou- 
jours sur  son  chemin  des  détracteurs  de  sa  conduite  :  la  jalousie  est  si  mé- 
chante, qu'elle  fait  tout  pour  lui  nuire.  x 

—  L'amour ,  la.  valeur ,  la  généroeité  :  telles  sont  les  qualités  qni  distin- 
guent les  soldats  français. 

D.  Que  faut-il  entendre  lorsqu'il  s'agit  de  préseç^er  nn  détail  d'objets  ? 

R.  Il  faut  observer  qne ,  si  ce  détail  commence  par  un  membrç  qui 
annonce  qti'il  va  être  question  de  quelque  énumération ,  il  faut  placer  le 
dec^points  avant  ces  différentes  parties ,  «fin  que  l'on  sente  bien  qne  l'an- 
nonce a  un  sens  complet,  mais  qui  ne  se  détermine^ que  par  la  suite  des 
)[  objets  dont  on  veut  rendre  compte.  ^  "^ 


^ 


— ^On  doit  rap| 
fiéielles ,  qui  n'ont| 
relies ,  dont  le  ra| 
rapporu  les  plus 
#  *  — .  On  peut  les  c  j 
à  leur  compositic 
composent;  relatif 
dans  la  s^-ucture  d| 

D.  N'a-t-on  pas  [ 
propositioiis  liées 

R,  Le  deux-poil 
membres  de  phra 
qui  $-par  lenr  expll 
un  deux-ffoints. 

i9.  Gomment  noj 

R.  Ces  phrase»! 
étendue  et  fixationj 
tion  d'objets ,  ou  àl 

-—  Quoique  l'hoi 
quoique  son  pencfa 
ue  considère  le  pré 
leux  :  cependant 
inquiète  de  voir  s< 
qni  le  font  frémir 

—  Comme  elle  e: 
haints  exercices  qu' 
à  désirer,  sinon  qn'e 
c'est  vous ,  hommes 
elle  vous,  connaître 

.  est  comparé. 

Maus  si,  par  un 
les  réunisse  toutes 
graves  ne  soient  ad 
même  tournure ,  a! 
cleux-ppints ,  çn  ob 
divisions  subalterne 

—  Rappelez ,  me 
Verrez  assiégé.,  si  j'< 
ronstammeut  par  u 
n'est  un  spectacle  ( 
présagea  tonte  sa  g 
berceau  ;, sur  qni  la 
les  troubles  de  sa 
gré  de  ses  désirs  ;  ( 
qui  força  les  mona 
«on  trône ,  et  les  rc 
raence  ;  qui  vit  les 
mites  de  la  terre,  1 

.vue  de  cette  majest 

éclat  :  ce  roi  qni  \ 

rants  ;  devant  qni  le 

jeprs  flots  ;  à  qni  t 

itfage  de  la  crainte 

l'admiration  :  ce  ro 

par  les  succès  Jdrilli 

chaque  jour  sous  s 

zélés  àt  ses  ordres 

se  couvraient  en  lei 

que  l'Europe  élevai 

venaient  orner  sa  < 

rendait  majestueux 

attaquée  mettait  te 

gue  fête,  célébrée 

F   Vartisani  même ,  à 

le  riche I  ce  roi,«D 

ni  sa  rsi^son ,  ni  so 

nation  jfVncrgi^Bil 

même ,  ne  b  regai 

n'y  attachait  poin 

ses  actions ,  en  rc 

—  Vonlons-noi 
des  succès  du  cai 
pour  ainsi  dire  »  i 
périra  englouti  ds 
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— ^On  doit  rappeler  ici  qu'il  y  a  troii  lortes  de  clawifioationa  :  l«a  arti- 
fi^ellea,  qai  n'oat  poar  objet  que  la  délermiDatioa  dea  espèces;  les  natûr 
relies ,  dont  le  rapport  est  d«  rapprocher  les  êtres  qui  ont  entre  eux  les 
rapports  les  plut  grands,  soit  en  nombre,  soit  en- importance,  etc. 
"  — .  On  peut  les  considérer  sous  deux  poinu  de  vue  diiTéreqts  :  relativement 
à  leur  composition ,  on  k  la  nature ,  à  la  quantité  des  parties  qui  les 
composent;  relativement  ^  leur  sisement,  ou  k  la  place  qu'eljea  tleonent 
dans  la  s^-ucture  du  globe,^et  à  lè^  raçporu  entre  elles.    '    ^  ■       ' 

D.  N'a-t-on  pas  besoin  d'employer  le  deux-points  lors(|a'iI  y  a  plusieurs 
propositions  liées  ensemble?  «      ' 

R.  Le  deux-points  s'emploie  avec  raison  après  la  réanion  de  plusieurs 
iQcmbres  de  phrases  qui  se  rapportent  pour  en  donner  le  sens  varié ,  et 
qui  ;-par  leur  explicf  lion ,  étabÛt  entièrement  celle  du  dernier  coupé  par 
un  deax-jkMnts.  ,  v^  ' 

D'  CiOmment  nommez -vous  ces  sortes  de  phnQes ?  i       ^• 

R.  Gca  phrase»  s'appellent  périodes ,  parce  qu'elles  ont  une  certaine 
étendue  et  fixation  de  pensées  qtii  les  font  adhérera  nue  seule  détermiua- 
t ion  d'objets»  ou  à  un  seul  but» 

-—  Quoique  l'homme  sôit  saget  k  des  passions  continuelles  qui  l'agitent  ; 
quoique  son  penchant  l'entraîne  souvent  plus  au  mal  qu'au  bien,  et  qu'il 
ue  considère  le  présent  que  comme  un  état  qui  doit  toujours  le  rendre  heu- 
reux :  cependant  son  Ame  timorée ,  lirrée  k  des  réUexionS  contraires , 
inquiète  de  voir  son  espérance  trompée ,  rencontre  tonjonr.9  des  instants 
qui  le  font  frémir  anr  sou  inconstance  et  sur  ses  dérèglements. 

—  Comme  elle  est  déjà  tonte  pénétrée  des  lumières  dn  ciel ,  et  qu'après  les 
hsints  exercices  qu'elle  a  si  dignement  soutenus ,  nous  n'avons  rien  pour  elle 
H  désirer,  sinon  qu'elle  persévère  dans  sa  fsrveuf  ;  sans  m'arréter  k  l'instmire, 
c'^t  vous,  hommes  du  siècle,  qui  m'écoutez,  qpe  j'instruirai  par  elle  :  par 
elle  vous  connaîtrez  la  nature  de  ce  trésor ,  à  qnoi  le  royaume  ^des  cieux 

-  est  comparé. 

Mais  si,  par  un  détail  de  pensées,  vous  vonkz  former  un  tableau  qui 
les  réunisse  tontes  en  lui-même,  et  que  toutes  ces  pensées  et  appDei^tions 
(graves  ne  soient  adressée^  qu'à  un  même  objet ,  ayant  tontes  à  peu  près  la 
luême  tournure ,  alors  ces  diverses  pensées  doivent  être  séparées  par  le 
(lenx-ppints,  çn  observant  rigoareusement  les  mêmes  proportions  pour  les 
divisions  subalternes  et  les  incises. 

—  Rappelez,  messieurs,  la  pins  grande  partie  du  régné  du  roi,  vous  le 
Verrez  assiégé.,  si  j'ose  le  dire ,  d'une  prospérité  constante ,  et  secouru  aussi 
(oustammeut  par  une  sage^  tonjours  victorieuse:  sorte  de  combat  qui 
n'est  un  spectacle  que  pour  la  raison.  Oui ,  messieurs ,  ^e  roi  dont  le  ciel 
présagea  toute  sa  gloire  par  les  palmes  triomphantes  qui 'ombragèrent  son 
hercean  ;,snr  qui  la  providence  attentire  veilla,  comme  sur  un  fils,  durant 
les  troubles  de  sa  minorité;  et  qui  depuis  vit  sa-  puissance,  croissant  au 
gré  de  ses  désirs ,-  4evenir  l'étonnement  et  la  jalousie  des  nations  :'  ce  roi 
qui  força  les  monarchies  les  plus  ait' ères  à  reconnaître  la  prééminence  de 
Aon  trône ,  et  les  républiques  humiliées  à  implorer  sa  protection  ou  sa  clé- 
mence ;  qui  vit  les  peuples  de  l'Orient  lui  apporter  èfi  tribut ,  des  extré- 

,  mites  de  la  terre,  la  vénération  de  leurs  rois,  et. tomber  de  respect  à  la 
^vue  de  cette  majesté  que  la  renommée  n'avait  pu  leur  peindre  dans  tout  son 
éclat  :  ce  roi  qui  parcourut  avec  tant  de  rapidité  la  carrière  des  conqué- 
rants ;  devant  qui  les  monts  semblaient  baisser  leur  tête,  et  les  fleuves  ouvrir 
Jeprs  flou  ;  i  qui  toute  l'Europe ,  en  se  lignant  contre  lui ,  rendit  l'hbm- 
itfage  de  la  crainte  ;  et,  en  recherchant  son  alliance,  celui  du  respect  et  de 
l'admiration  :  ce  roi  plus  henfpnx  «encore  par  sa  prospérité  domestique  qife 
par  les  succès  Jbrillants  de  ses  armes  ;  qui  voyait  s*  postérité,  se  multipliant 
chsqne  jour  sous  ses  yeux,  ne  lui  présenter  dans.ses  fils  que  des  ministKs 
zélés  der  ses  ordres ,  et  plus  jaloux  de  les  exécuteil  que  de  la  gloire  dont  ils 
se  couvraient  en  les  exécutant  ;  qui  voyait  sa  famille  auguste  s'enrichir  de  ce 
que  l'Europe  élevait  de  plus  illustres  princesses,  qui ,  amenées  par  b  paix , 

^  venaient  orner  sa  cour  de  nouvelles  gr&ces,  et  U  rendrp^nssi  riante  qu'il  la 
rendait  majestueuse  :  ce  roi  enfin ,  si  chéri  de  aes  peuplés,  de  qui  la  santé 
attaquée  mettait  toute  la  France  en  larmes,  dont  la  gnéi^n  était  une  lon- 
gue fête,  célébrée  à  l'envi  dans  les  campagnes  tet  danà  les  vUles,  et  on 

.  Vartisaniméme,và  force  d'amoar ,  sembUit  disputer  ^e  magnificence  avec 
le  riche!  ce  roi , Messieurs ,  et  voilà  sa  véritable  grandenr ,  n'a  laissé  vaincre 
ni  sa  rai^son,  ni 'son  cœur,  à  ce  torrent  de  prospérités;  et,  tandis  que  la 
nation  j^'encrgi^Billissait  de  la  félicité  de  son  monarque ,  le  monarque  Ini 
luéme ,  ne  b  rejgardant  q«e  comme  une  décoration  étrangère  et  fugitive , 
n'y  attachait  point  son  âme;  il  ne  pensait  qu'à  se  faire  un  mérite  solide  par 
s*s  actiona ,  en  remerciant  le  ciel  des  succès  et  des  actions  mêmes. 

—  Vonlons-nona  donc  porter  nn  jugement  équitable  dn  génie  *,  de  talenu , 
des  succès  du  cardinal  de  Fleury?  Oublions  que  nous  l'avons  m,  que, 
pour  ainsi  dire ,  nous  le  voyons  encore  :  effaçons  de  notre  souvenir  ce  qui 
périra  englouti  dans  l'abiyae  dn  temps;  osons  être  à  la  postérité  désintéres- 


ucs 


sée ,  sans  préjugés  et  sans  passions.  Après  avoir  mis  la  distance  de  quelq 
siècles  entre  nous  et  le  cardinal  Fleury ,  placés  à  ce  point  de  to^ ,  consi- 
dérons sous  son  ministère  la  France  au  dedans  palaiblê,  Uanquille  ,  soii- 
mbo,  ignorer  les  révolutions  et  les  calamités  domestiques  :'aa  dehors,  pliu. 
connue  par  %e%  bienfaits  qu'elle  ne  le  fut  autrefois  par  ser  victoires,  tenant 
en  main  la  balance  de  la  justice ,  présider  au  mouvement  de"  l'Europe  : 
notre  roi,  roi  d'un  peuple ,  père  et  modérateur  de  tous  les  peuples,  assoiq>ir 
leurs  querelles ,  concilier  leurs  intérêts  :  ici ,  barmir  le»  paiiialité»  d'un« 
république  alliée;  là  ,  remettre  aux  légitimes  souverains  l'ile  de  Corsei  sou- 
mise par  la  force  de  ses  armes,  pacifiée  par  la  sagesse  de  ses  conseils  • 
Tienne  et  Gonstantinople,  l'Orient  et  l'Occident,  ne  vouloir  que  lui  pour 
arbitre  de  leurs  différends ,  pour  garant  de  leurs  traités  :  un  grand  roi  place 
parla  main  de  la  paiï!:'',  sur  un  trône,  récompense  et  dédommagement  de 
celui  qu'il  a  sacrifié  an  dé«ir  de  la  paix  :  la  Lorraine  ajoutée  à  notre  em- 
pire :  le  sang  d'Anjou  enfin,  assis  sur  le  tioue  de  Naplcs  et  de  Sicilo  , 
consoler  les  Nemours,  les  Lsntrer,  venger  Louis  XII  et  François  I^  Ues 
injustices  de  la  fortune  :  les  princes  de  l'Empire,  à  qni  de  leurs  droits  il  m; 
restait  que  le  friyole  avantage  de  colorer  leur  servitude  par  un  suffrage  com- 
mandé ,  et  de  nommer  un  maître  qu'ils  n'osaient  refuser ,  remis  dans  la 
liberté  de  choisir  à  leur  gré  le  chef  de  l'empire  :  le  nom  de  Louis  X.V,  plus 
puissaht  que  les  bataillons  de  Louis  XIV,  donnei  à  Charles-Quint  un  suc- 
cesseur qui  n'est  point  de  son  sang.,   /^s 

— ^ Voyons  ces  grands  coups-d'état,  ces  chefs-d'œuvre  de  génie  et  île 
politiqiie  :  voyons-les  du  même  œil  dont  la  postérité  les  verra  ,  etc. 

—  Nous  ne  le  savions  pas  :  on  s'interrogeait,  on  se  promettait  récipro- 
quement les  premières  notivellcs  :  ce  n'était  pins  une  affaire  publique  ,  mais 
domestique  ;  elle  passait-  de  bouche  en  bouche ,  et  ne  formait  plus  que 
l'entretien  général:  et  paiticulier.      ^ 

—  S'il  s'imprime  un  livre  de  moeurs  assez  mal  digéré  pour  tomber  en  soi- 
même,  et  ne  pas  exciter  leur  jalousie,  ils  se  louent  volontiers,  et  plus 
volontiers  encore  ils  n'en  parlent  pas  :  mais ,  s'il  est  tel  que  tout  le  monde 
en  parle ,  alors  ils  l'attaquent  avec  furie  ;  il  est  en  proie  à  une  haine  impla- 
cable qu'ils  ont  conçue  contre  ce  qui  ose  paraître  avec  quelque  perfectiou  , 
et  avec  des  signes  d'une  approbation  publique. 

L'on  voit,  d'après  ces  exemples,  que  chaque  membre  qui  est  séparé  par 
Iç  deux-points  pourrait  constituer  uAe  phrase  à  lui  seul,  et  se  terminer 
par  nn  point.  Mais,^  comme  tous  ca  membres  séparés  coiinciden.t  an  même 
but,  et  vous  présentent  par  leur  marché  la  tension  vers  un  seul  objet, 
pour  rendre  l'image  plus  frappante,  et  ne  rien  ôter  an  beau  que  présente  ' 
la  science  de  i'oratenr,  il  ne  faut  les  séparer  que  par  le  deux-points. 

C'est  l'usage  de  placer  le  deux-points  lorsqu'il,  est  question  de  pa6sèr  de 
aon  propre  discours  à  une  citation  d'an  autre  auteur,  lorsque  cette  citation 
est  précédée  de  ces  mots  :  il  ajouta  :■  il  continua  ainsi  :  voici  ce-  qu'on 
remarque  clans  ce  passage  :  lorsque  les  phrases  sont  formées  par  des  cou-' 
versations ,  des  dialogues,  dont  on  marque  la  liaison  par  les  //  répliqua  ; 
il  dit;  il  répondit  :  et  encore  après  ces  mots,  pat-  exemple  :  savoir  :  bon- 
i^enani  :  lorsqu'il  s'agit  de  fkire  ub'e  énumération  de  plusieurs  objets ,  de 
détailler  plusieurs  sortes  de  choses .yBar  exemple  :  \ 

—  On  lui  remit  une  cassette  contenant  :  i°  un  étui  eOsébèné  de  la  plus^ 
grande  beauté;  a°  un  nécessaire  garni  de  tout  ce  qui  peut  convenir  pour 
l'usage  de  la  toilette  ;  3°  son  portrait  en  miniature ,  formant  un  t^édaillun 
ovale ,  entonré   d'un  cercle  de  pierres  fines  :  tout  cela  ne  lui  parut  pas 
d'un  grand  prix,  son  indifférence  la  portant  à  n'être  étonnée  de  ri^en, 

—  On  fit  la  visite  de  toutes  les  marchandises  trouvées  dans  ce  lieu  ,  :«t  on 
s'empressa  de  les  transcrire  sur  le  procès- verbal  ainsi  détaillées,  savoir  : 
vingt  pièces  de  jaine  fine ,  trente  aunes  de  drap  fin ,  deux  don7.aiufis  de 
schalls  de  toutes  grandeurs,  trois  cents  voiles  en  dentelle ,  etc.  ,  etc. 

„  fin  voulant  rapporter  un  discours  direct,  il  est  nécessaire  d'abord  de  ne 
pas  lui  faire  commencer  une  phrase  à  lui  seul ,  parce  qu'il  s'ensuivrait  que 
rien  ne  marquerait  de  liaison  avec  la  volonté  que  l'on  a  de  l'annoncer  ;  de 
plus  ce  serait  vouloir  le  rendre  indépendant  que  de  le  précéder  d'un  point. 
En  conséquence ,  soit  qu'il  ait  été  prononcé  par  un  autre ,  ou  par  soi- 
même  ,  les  psroles  qui  sont  annoncées  semblent  servir  de  complément  à  la 
phrase  précédente  ,  et  marchent  graduellement  dans  ce  même  sens  dé  com- 
plément. Par  exemple  :  -  \ 

—  Lorsque  Annibal  eut  franchi  les  Alpes ,  on  l'entendit  s'écrier  :  Ouiy  je 
marcherai  sur  Rome  ;  je  veux  humilier  cette  superbe  reine  dn  monde.  Aviçc 
mes  soldats  je  veux,  avant  que  le  soleil  ait  doublé  vingt  fd!s  sa  coor.sc\. 
monter  au  Capitule,  et  étendre  mes  regards  sur  les  ruines  de  cette'  vilie\ 
ennemie ,  etc. ,  etc. 

On  diètingne  que  l'application  directe  commence  par  oui ,  etc.  Si  l'on- 
vent,  dans  ces  sortes  de  discours,  on  peut  j  placer  des  gnillemeti  (»). 
Le  deux-points  peut  être  placé  après  le  diernier  alinéa  de  plusieurs  con- 
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xLii  METHODE  PARTICULIERE 

sidtrant  suivis  tons  «l'une  partie  de  phrase  »  et  les  antres  avoir  un  point- 
virgule.  Par  exemple  :  . 

*  —  L'assemblée,  considérant  que  la  valeur  du  papier  -  monnaie  diminue 
tous  le»  jours; 

(Jousidérant  que  les  besoins  du  peuple  exigent  la  pins  grnnde  surveil- 
lauce;  .         • 

^      Ounsidérant  que  son  intention  a  toujours  été  de  le  maJàtenir  dans  une 
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nvautageuse  situation 
Arrête.,  etc. ,  etc., 


etc. 


Les  autres  exemples  donneront  plus  dé  deTeloppements  sur  la  manière 
(le  placer  le  deux-points  et  les  autres  signes  de  ponctuation  :  ce  qui  ne 
I  eut  mieux  se  connaitfc  que  dans  les  morceaiix  i«9  plus  éloquents  de  nos 
preuiiers  orateurs,  qui  se  trouvent  ci-après. 

A K  r.  V,  —  Emploi  du  point  ( .  ) ,  du  point  aJmirutif  (  !  )  ,du  po'rnt  interro- 
gatif  {J.),  et  des  points  de  suspension  (....!!!). 

Après  avoir  passé  enjrevue  tous  les  signes  qui  servent  le  plus  à  l'oratenr 
et  ù  l'hoiume  de  science;  après  avpir  développé  les  principes  pour  placer 
\eA  aiguës  qui  tiennent  en  suspens  rélan  sublime  du  génie ,  et  laissé  exercer 
1^5  forces  de  rintelligence  sur  la  variation  qu'ils  demandent  pour  rendre 
le6  expressions  plus  marquées  et  les  pensées  plus  daires ,  nous  devoKs 
parler  du  point ,  qui  est  le  terme  où  vient  avec  confiance  reprendre  haleine 
le  lecteur.  Quelquefois,  entrainé  par  la  rapide  éloquence  d'iu  Masaillon, 
'  d'un  Bos&uet ,  d'un  Fléchier ,  il  s'oublie  lui-même ,  et  se  laisse  emporter 
par  la  chaleur  de  son  imagination.  Mais  le  point ,  ce  signe  à  peine  visible , 
dont  la  propriété  ne  varie  poAi,  se  présente  à  lui  comme  nn  avertisse- 
ment de  ne  point  confondre  une  pensée  l'une  avec  l'antre,  de  ne  point 
passer  subitement  d'une  maxime  à  une  autre ,  sans  avoir  laissé  le  temps 
du  repos  et  de  la  réflexion.  Cest  à  quoi  nos  jennes  élèves  voudront  bien 
prendre  garde;  car,  si  oh  dit  que  la  ponctuation  est  établie  pour  soulager 
les  poutùons ,  c'est  le  point  seul  qui  doit  raisonnablement  remplir  cette 
fonction.  _  \ 

D.  Combien  y  a-t-il  de  sortes  de  poiàts? 

/?.  n  y  en  a  de  quatre  sortes  ;  le  point  simple ,,  le  point  interrogatif ,  le 
point  admiratif  on  exclam;itif ,  et  les  points  de  sœpension. 

D.  Quelle  est  donc  la  propriété  de  chacun  de  ces  points ,  et  en  quoi  pen- 
vent-iU  différer  dans  celte  propriété.' 

B.  Leur  propriété  particulière  est  de  terminer  une  pensée  qui  n'a  besoin 
de  recevoir  ancrn  éclaircissement  de  la  pensée  suivante  :.  le  pbig^  Interro- 
^Miif  et  le  point  admiratif  seuls  présentent  nn  avantage  de  plus. 

D.  En  quoi  consiste  cet  avantage  de  plus  que  vous  donnez  au  point 
iiiterrogntif  et  au  point  admiratif  .■*  * 

H,  Il  consiste  en  ce  que  cc%  deux  points  ,  pouvant  également  mettre  le 
complément  à  l'émission  d'une  pensée ,  ont,  de  plus  que  le  point ,  la  faculté 
de  servir  de  virgule,  de  pdint-virgnle ,  de  deux-points,  sans  ponr  cela 
interrompre  l'ensemble  et  la  contexture  d'une  phrase. 

D.  Instruisez-moi ,  s'il  vons  plait ,  sur  les  principes  du  placement  du 
point  simple .' 

,'  R.  Le  point ,  comme  on  peut  le  remarquer  dans  tons  tes  livres ,  se  place 
i^  la  fin  d'une  proposition  dont  le  sens  est  fini  ;  après  le  raisonnement  d'une 
pbrase  compliquée,  et  qui  a  reçu  son  complément;  après  les  preuves  de 
conclusion  que  chaque  idée  a  paru  offrir;  k  la  fin  des  phrase*  qm,  indé- 
pendantes de  toutes  celles  qui  les  précèdent  on  les  suivent,  annoncent 
pourtant  qu'elles  sont  le  résultat  ou  la  suite  d'une  opinion;  enfin,  après  tons 
les  morci0%tux  qui  ,  sans  détruire  la  convenance  de  la  matière  et  l'analogie 
^'énérale  des  idées  tendantes  à  un  même  but ,  ont  pourtant  besoin  de  (or- 
loer  ne  sens  à  part,  on  nn  corps  complet.  Que  l'on  ouvre  nn  livre,  on  y 
verra  des  exemples  sans  nombre  ;  il  est  inutile  d'en  consigner  ici ,  parce 
que  la  ppopriété  du  point,  que  l'on  ne  doit  placer qu'i  la  fin  d^uie  pensée , 
n'offre  plus  les  mêmes  développements  ponr  son  placement  que  les  antres 
signes  ;  et  que  ,  lorsqu'on  dit  le  point  fermg  la  pensée^  il  n*y  a  pas  d'autres 
exemples  à  offrir  que  ceux  que  l'on  lit  dans  l'onTryge  :  cependant  j'en 
présente  qaelques-nns  au  chapitre  de  Valiwta. 

S  I**".  Emploi  du  point  interrogatif» 

D., Maintenant  expliquez-moi  U  valeur  dn  point  interrogatif  et  du  point 

admiratif?  ^ 

R.  Le  point  interrogatif  et  le  point  admiratif,  en  conservant  les  mèmea 
résultats  que  les  autres  signes ,  présentent  aussi  la  fjscnlté  de  servir  de  point, 
et  ont  l'avantage  de  marquer  tacitement  l'expression  stsinltanée  .de  la 
volonté.  Les  difféivntes  Musatioiu  de  Tàme  prennent  av^  ces  signes  de 
raccroissement  ;  avec  eux  elles  se  développent ,  se  divisent ,  et  filtrent  légè- 
rement dans  les  passages  étroits  du  cervean  et  du  coeur.  Ces  signes  mar- 
quent le  pouvoir,  le  doate,  les  passions  Les  plus  fortes.  On  trouve,  par 


l'application  d'nn  point  adinirMlf,  l'interjection,  r«poslr>>phe ,  le  voeu, 
i'etonnement ,  la  crainte ,  l'invocation ,  le  remerciement ,  Tèxulamation  ,  la 
douleur,  la  tristesse,  la  tendresse,  on  tout  aufre  aéntiment  violent  ou 
affectueux ,  toutes  les  fois  qu'ils  sont  marqués  en  sens  d'eXËlâwatiun. 
D.  Que  faut-il  entendre  par  l'apphcatiou  da  point  inteirogatif?    ' 
R.  Il  faut  entendre  par  ce  root  une  phrase  qui  a  l'apparance  d'nne  ques- 
tion que  l'on  vqus  fait ,  on  que  l'on  fait  k  un  autre ,  et  qui  commence  par 
une  particule  interrogative ,  ou  par  nn  verbe  tourné  en  sens  interrogatif. 
D.  Citez  quelques  exe^nples  de  ces  sortes  de  questions .' 

R.  U  y  a  tant  de  manières  de  le»  faire ,  qu'il  est  impossible  d'en  donner  V      \ 
des  exemples  a^z  nombreux.  En  voici  quelques-unes  :  \^  i 

—  Que  fera  Al^andre  lorsqu'il  aura  réUssi  dans  ses  projets?  Yaudr»  t-il 
ambitionner  d'auti)es  conqu«^tes.' Laissera-t-il  la  Macédoine,  livrée  toujours 
à  elle-même }  Que  fera  son  peuplé  toujours  privé  de  son  soutien  .•*  Quel 
est  donc  aou  but .'  Ne  l'a-t-on  pas  assez  vu  exposé  k  des  dangers  imminents  ? 
Sera-t-il  inflexible  à  nos  prières?  Croit-il  que  son  absence  nous  rende  heu- 
reux? Combien  a-t-ii  de  soldats?  Combien  coûte  ce  chariot?     ^i 

Lorsque  le  point  interrogatif  prend  la  place  de  la  virgule ,  c'est  dans  ce 
sens  :  Quand  reviendra-t-il ?  a-t-il  ajouté.  Étes-vous  de  mon  avis?  lui  dit-d. 

-S  II.:  Emploi  du  point  admiratif. 
Voici  quelques  exemples  du  point  admiratif. 

.  —  Ah  !  combien  est  malheureuse  la  triste  Éléonore  !  Que  son  cœur  sensible 
est  k  plaindre  !  Quelle  valeur  il  raontiv  dans  cette  jonrnée  !  Dans  quelle  per- 
plexité il  est  venu  se  réduire  !  Oh  Dieu  !  plaignez  nn  infortuné  1  Oh  oui  ! 
plaignea-le  !  h^  désespoir ,  hélas  !  ne  se  présente  à  lui  que  comme  son  par- 
tage! Qae  les  amii  sont  peu  nombreux!  qn'il  est  difficile  d'en  trouver! 

Le  point  admiratif,  comme  le  point  interrogaHf ,  est  assujetti  à  recevoir 
la  valeur  de  la  virgule.  Après  oh  Dieu!  oh  oui/  liêlas!  il  sert  de  virgule; 
après  nombreux,  de  point- virgule. 

S  ni.  Oèsetvations  sur  les  noms  en  apostrophe.         t 

D.  Que  distinguez-vous  relativement  aux  noms  qui  sont  donnés  en  a|>os- 
trophe? 

"♦  .  *  ' 

R.  Il  faut  distinguer  s'ils  sont  en  apostrpphe  simple ,  ou  en  apostrophe 
en  exclamation  :  s'ils  sont  en  apostrophe  simple,  il  ne  faut  qu'une  virgule; 
mais ,  s'ils  sont  en  apostrophe  en  exclamation ,  il  faut  se  servir  du  signe 
d'extdamation. 

% 

D.  Mais  qu'entcndex-vous  par  ce  mot  apostrophe  ? 

R.  .Tentends  une  manière  de  parler  à  quelqu'un ,  eu  le  norottiant  par  %on 
nom  ,  on  par  son  titre  cobnu ,  ou  par  nn  titre  d'éloge  qde  ses  ulents  senla 
lui  font  conférer.  On  entend  encore ,  par  apostrophe  avec  exclamation , 
une  espèce  d'invocation  que  l'on  fait  au  ciel ,  à  Dieu ,  en  prononçant  ct% 
mots  avec  chaleor  et  effervescence.  Par  «xemple  : 

— .Grand  Dieu!  qne  vais-je  devenir?  O  ciel!  j'ai  besoin  de  votre  secours! 
luf^te!  je  t'aimais,  et  tu  m'as  abandonné! 

—  Hélas  !  seigneur ,  que  je  suis  malheureuse  !  O  Fatime  !  à  quel  sort 
sommes-nous  réservées? 

n  faut  encore  remarquer,  comme  je  l'ai  flit  plus  hant,  que  les  signes  de 
question  «t  d'excUmalioa  tiennent  lieu  souvent  de  virgule ,  de  point-vir- 
gule ,  de  deux-points ,  et  dn  point ,  ainsi  qu'il  eSt  aisé  de  le  voir  dans  la 
phrase  qne  je  viens  de  citer.  Du  reste,  il  ne  faut  pas  oublier  qne,  lorsque 
les  points  intem>gatif  et  admiratif  tiennent  lien  d'une  virgule  ou  d'un  poinl- 
virgnle ,  le  premier  mot  dn  membre  suivant  de  la  phrase  ne  doit  pas  com- 
mencer par  une  lettre  m^usonle. 

On  met  toigonrt  le  point  interrogatif  on  d'exclamation  à  la  fin  de  la 
phrase  qui  interroge  »  on  de  celle  qui  forme  l'exclamation. 

—  Qtte  venait-il  l^ire  dans  cette  ville ,  répondit-il ,  puisqu'il  savait  bien 
qu'il  aurait  donné  k  craindre  sur  son  apparition  ?       ' 

—  Qne  faire  dans  ce  lien  ?  ajouta-t-il.  Que  je  suis  malheureux  !  s*écria-t-il . 
Combien  je  souffre,  continua-t-il ,  de  l'évéuement  malheureux  qui  m'ac- 
cable! 

On  doh  remarquer  dans  ces  exemples  qne  les  si|^es  sont  plapés  à  la  fin 
des  phrases  respectives,  et  ne  servent  qne  de  virgule  avant  les  mots  ajouta- 
t-il,  s*écna-t-il,  parce  qne  ces  mots,  regardés  comme  indépendants  dn  sens 
de  la  question  ou  de  l'exclamation ,  terminent  la  phrase.  Mais ,  lorsque  ces 
motis  sont  enclavés  dans  le  milieu  dé  la  phrase ,  il  est  de  règle  de  transporter 
le  point  interrogant  on  d'exclamation  à  la  fin.   < 

/>.  Le  poiht  interrogatif . n'est-il  point  susceptible  d'une  antre  application? 

R.  Ce  sigiie  marque  oaasÀ  le  douta  on  l'incertitude. 

Di  Comment  péat-il  désigner  le  doote  on  l'incertitude? 

R,  Étant  placé  à  la  fin  d'une  expression ,  d'nne  ciution  d'àntenr ,  de 


(i>\ 


.(•'. 


■j' 


plsntes,  d'aj 
une  detcri] 
incertain  su^ 

D.  Mais 
après  ces  di^ 

R.  Il  piéJ 
même ,  et  sel 
dtê  est-U  bif 
ainsi ,  etc. , 
terrogation. 

D.  Comi 
inte^oganti 

R.  Il  est 

reloorner 

—  Vent-( 
Veut-elle  all| 

—  Avait- 

le  cliargemei 

—  L'écoli 
sans  raison  ( 

Tous  ces 
aucune  idée 
l'Opéta;  si 
le  point  intc 
gule  si  l'on 


D.    Quelh 
phrase  ? 

R.   La  qa 
suspension. 

D.  Qu'enti 

R.  J'enten 
marquer  suit 
craint  de  prt 
n'ose  nomm« 

—  C'était 
béros  nous  ei 

—  Apre») 
brigands.  Di 
nint.... 

—  Vingt  I 
son  coeur  n' 
mon  cher  ce 
suffit;  tu  m' 

Dans  les  t 
jasqu'aux  ch 
d'un  volumf 
chapitres ,  q 

Le  point 
sion ,  dans  l 
commandée 

As 
Az 


D.  Qu'en 

R.  J'ente 

point ,  n«  p 

mencer  àm 

mot  :  ceÀ]U4 

D.  Défln 

'  il.  L^mo 
dire  à  la  li^ 
attire  ligne, 
cela  qu'ils  i 
sur  Ye. 

D.  Ponn 

R.ifmi 


■)MWMMHH*M«a 


ilMKi 


•^ 


V*-:v^;.^:  '  j 


^  '^M::: 


■\  ■*■ 


K    I 


^^ 


'-^ 


■w 


...  '*^^•  •" 


> 


VM 


'-t 


e ,  le  vœu  , 
imation ,  la 
violent  ou 
ition. 

if? 

d'nne  qnes- 
aineiice  par 
uterrogatif. 

*cn  flonner 

Vaudr»  t-il 
îe  tyujuurs 
îea?  Quel 
tnmiuents  ? 
reode  htu- 

:»'-     ■ 

>st  (xans  ce 

lui  dit-H. 


Dr  sensible 
]aeUe  per- 
!  Oh  oui! 
e  &on  par- 
rouvei-  ! 

à  recevoir 
•  virgule; 


s  en  ajios- 

>ostropbe 

e  virgule  ; 

du  signe 


t  par  son 
euis  seuls 
amation , 
açant  cts 

secours! 

[uel   sorr 

lignes  de 
oiut-vir- 
dans  la 
,  lorsque 
in  point- 
las  com- 

hi  de  la 

ait  bien 

cria-t-il. 
Il  nj'ac- 

iU  fin 
ajotiia- 
da  sens 

qO«  CM 

ispcrter 
icatiôn? 


?nr,  de 


V 


Q>\ 


plantes,  d'animaux,  après  une  dénoaiination  de  uotnenclatare ,  on  après 
une  description  hasardée  ou  incomplète ,  ce  signe  marque  qne  l'on  est 
incertain  sur  la  véritable  origine  de  ces  mots,  qu'ils  soient  français  on  latins. 

D.  Mais  qne  semble  dire  ce  point  interrogant  dans  la  place  qu'il  occppe 
après  ces  difierents  passages?  « 

il.  Il  présente  àS'oU,  k  riniagin«tion ,  que  l'on  peut  se  parler  à. soi- 
même,  et  se  faire  tacitement  cette  question  :  Est-ce  bien  ce  njot  ?  Le  passage 
die  est-il  bien  constate'?  L'auteur  n'est  pas  sûr  qne  cette  plante  se  nomme 
ainsi,  etc.,  etc.,  et  toajonrs  daiuilrsens  de  se  former  une  espèce  d'in- 
terrogation.       \  '      :     \  ■ 

Faux  emploi  (lu  point  interrogant. 

D.  Comment  peut-on  distinguer  lorsqu'il  y  a  faux  emploi  du  point 
inteiçrogant? 

B,  Il  est  facile  de  s'en  assurer  lorsque  la  phrase  est  susceptible  de  se 
retourner  par  la  particule  si. 

— ^Yent-elle  se  promener  dans  son  parc?  die  le  peut  dès  l'instant  même. 
Veut-elle  aller  à  l'Opéra?  ancuf  obstacle  ne  contrarie  sa  volonté. 

—  Avait-on  fait  l'achat  d'une  denrée?  on  s'empressait  alors  d'en  faire 
le  cliargement  et  l'envoi. 

—  L'écolier  s'applique-t-il  à  Tétude  d'une  science  abstraite^  ce  n'esl  pas 
sans  raison  qu'on  lui  demande  une  application  suivie. 

Tous  ces  signes  sont  des  fautes ,  parce  qn'il  n'y  j  dalu  ces  exemples 
aucune  idée  de  question  :  c'est  comme  si  l'on  disait  :  «Si  elle  veut  aller  à 
l'Opéta;  si  elU  veut  se  promener,  etc. ,  etc.  ;  et  alors,  comme  l'on  voit, 
le  point  inteiTogunt  doit  être  remplacé  par  la  virgule ,  et  par  le  point-vir- 
gule si  l'on  doublait  les  seus.  » 

'5  ^^*  Emploi  des  points  de  Suspension, 

D.  Quelle  est  donc  la  quatrième  manière  de  ponctuer  des  fins  de 
phrase?  I  . 

R.  La  quatrième  manière  de  ponctuer  est  ce  qu'on  nomme  points  de 
suspension.  ■  ," 

D.  Qu'entendez-vons  par  point  de  suspension  ? 

R.  J'entends  plusieurs  points  placés  de  suite  à  la  fin  d'une  phrase,  pour 
marquer  soit  la  surprise ,  soit  quelque  chose  qui  reste  à  dire ,  et  que  l'on 
craiut  de  prononcer  ,  soit  encore  la  mention  d'un  objet  d'horreur  qne  l'on 
n'ose  nommer. 

—  C'était  toujours  le  même  héros,  ce  n'était  jamais  le  même  sujet Ce 

héros  nous  est  enlevé Que  ferons-nous  ?.. .  Quelle  perte ,  grand  Dieu  !.... 

—  Après  avoir  erré  dans  les  bob ,  <!etie  femme  éperdue  e.«t  arrêtée  par  des 
brigands.  Dieu!  quel  spectacle!....  Éloignons  de  nos  yeux  ce  tableau  déchi- 
rant.... 

—  Vingt  fois  tu  l'as  outragé.  Hien  ne  l'arrêterait  dans  sa  vengeance ,  si 

son  cœur  n'était Dieu!  qo^lài-je  dire!  Gardes.^.,  suives'le  :  et  toi, 

mon  cher  confident,  exécute  mes  volontés;  si  quelques  observations.-.,  il 
suflit;  tu  m'entends....  ^  . 

Dans  les  tableaux  de  calcul,  des  points  ordinairement  suivent  l'indication 
jusqu'aux  chiffres,  alin  que  l'œil  ne  puisse  se  tromper  d  objet.  Dam  la  table 
d'un  volume  on  place  des  points  de  conduite  jusqu'à  la  pagination  des 
chapitres ,  qui  se  trouve  placée  au  bout  de  la  ligne. 

Le  point  admlratif  se  place  aiùsi  quelquefois  comme  point  de  suspen- 
sion, dans  les  moments  d'extase,  d'un  chagrin  violent,  ou  d'une  situation 
commandée  par  un  tableau  effrayant. 

Asémire  s'élance  :  enfin  Médor  s'arrête. 

Azémire  !  !  !  la  foudre  éclate  sur  ta  tête  : 

s>        Qoel  objet I  son  £d vin,  meurtri,  défiguré!.. 

Abt.  V.   —  Emploi  de  l'alinéa. 
D.  Qu'entendes-vous  par  alinéa  ? 

R.  J'entends  qn'il  Cant  laisser  le  dernier  mot  d'ud^e  ligne  terminéftar  un 
point ,  n«  pas  continuer  à  écrire  dans  la  direction  de  cette  ligne ,  et  recom- 
mencer àne  antre  ligne  en  laissant  un  petit  carré  bbnc  avant  le  premier 
mot  :  ce/tjne  l'on  peut  désigner  encore  par ,  rentrer  le  premier  mot. 

D.  Définisses  ee  mot  alinéa? 

R.  Le  mot  alinéa  est  composé  de  deux  mots  latins ,  à  Uned ,  qni  veulent 
dire  à  /a  ligne,  terminons  la  ligne,  laissons  cette  ligne  ^  recommençons  une 
antre  ligne.  L'usage  a  donné  à. cet  mou  l'expression  fi>an^ise  ;  c'est  pour 
cela  qu'ils  nhr  forment  plus  qu'un  seul  mot,  en  mettant  un  accent  aigu 
sur  l'e. 

D-  Pourquoi  aè  sert-on  de  cette  varque  dans  le  discdors.* 

R.  C  est  afin  de  ne  pas  paraître  motaolone  daiu  ses  phrase ,  pour  délalser 
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j  de  temps  en  temps  l'esprit  de  ses  lecteurs  ou  de  ses  anditenri;,  et  frapper 
davantage  l'attention  sur  les  diverse^  idées  qui  constituent  un  \rcrit. 

D.  Dans  quelle  circonstance  faut-il  employer  l'alinéa  ? 

R.  On  fait  alinéa  dans  les.  différentes  comparaisons  d'un  tableau-;  dans  le 
parallèle  d'un  homme  célèbre  et  d'un  autre  également  illustre  ;  d»is  les 
diverses  attestations  d'un  fait ,  d'une  vérité  ;  dans  toutes  les  considérations 
logiqnes  ou  grammaticnles;  dans  les  diverses  preuves ,  faits  et  circonstances' 
d'une  lettre,  d'un  mémoire;  dans  la  citation  de  plusieurs  articles,  et  même 
dans  la  distinction  frappante  de  plusieurs  points  de  ces  articles  ;  dans  tous 
les  cas  où,  d'un  objet  hien  expliqué  et  bien  considéré,  le  même  discours 
vous  conduit  à  un  autre  qui  vient  exciter  un  nouvel  intérêt  ;  enfin ,  dant 
tout»espèce  d'ouvrugei  qui  ont  pour  but  des  maximes  ,  des  préceptes,  des 
leçons,  etc.,  etc. 

Comme  Le  point  et  l'alinéa  ont  beaucoup  d'analogie  sons  le  rapport  de  la 
^^tribution  d'un  discours,  je  joins  ici  quelques  exemples  qui  poutroiit 
servir  à  faire  connaître  qne  le  point  termine  toujours  une  pensée  complète , 
et  IVlinéa  fait  passer  d'un  genre  d'objets  à  d!auires  /^m-àt-faii  différents. 
Lu  même  -pensée ,  continuée  par  phrases  variées ,  et  qni  présentent  par 
elles-mêmes  un  «eus  terminé,  est  cou{>ée  par  un  alinéa  aussitôt  qu'elle'donne 
lieu  à  la  formation  d'une  nouvelle  idée.  On  revient  toujours  par  alici^a 
lorsqu'api-ès  une  courte  digression  «menée  par  la  nature  des  choses ,  on 
reprend-la  suite  de  son  discours  interrompu. 

Nota.  Le  signe  —  est  supprimé<aux  exemples  cites  qui  indiquent  l'alinéa. 

— r  Paris  est  lapins  grande  ville  de  la  France.  Sa  populatioi^e»t|anssi  nrmi*-    - 
breuse.  Sa  consommation  en  bestiaux  et  en  blé  surpasse  celle  du  plus  grand 
département.  Son  commert^  n'est  pas  étendu  en  proportion  tles  besoins  de 
la  classe  indigente.  J}  v 

Londres  est  une  ville  plus  grande  que  Paris.  Sa  nd^itlon  la  rend  très- 
florissante.  La  population  y  est  plus  grande  que  celf^  de  Paris.  Lés  Anglais 
la  regardent  comme  plus  brillante  qne  notre  capitale.  Cette  ville  est  à 
vingt-cinq  lieues  de  Donfres.  v 

On  peut  remarquer  dans  ces  deux  exetnples  que  chaque  phrase  tertuinée 
par  un  point  offre  ime  pensée  complète.  '     . 

L'alinéa  se  forme  par  un  sujet  qui ,  n'ayant  aucun  rapport  avec  le  pre- 
mier, se  détache  naturellement  de  Ini  pour  décrire  le  fond  d'un-  autre  sujet. 

—  Cette  femme  avertit  son  mari  Manué  de  ce  que  l'uBge  lui  avait  dit,  et 
il  témoigna  un  extrême  désir  de  voir  aussi  l'ange.  Dieu  accorda  ce  qu'il  dési- 
rait ;  et  sa  femme  ayant  aperçu  le  même  ange  une  seconde  fois ,  eÛe  appela  ' 
promptement  son  mari',  qni  le  vit  et  voulut  lui  offrir  un  sacrifice.  Mais 
l'ange  sachant  que  le  sacrifice  ne  se  doit  qu'à  Dieu,  et  étant  trop  humble 
pour  s'attribuer  les  honnenrs  divins,  il  dit  à  MaAué  que,  s'il  voukit  offrir 
un  holocauste ,  il  l'offrit  à  Dieu. 

Lorsque  Manué  eut  mis  un  chevreau  sur  une  pierre  pour  le  bniler,  aus- 
sitôt que  la  flamme  du  sacrifice  s'éleva  vers  le  ciel,  l'ange  s'y  enveloppa 
en  quelque  sorte ,  pour  s'offrir  lui-même  dans  l'odeur  çt  dans  la  flamme  dn 
sacrifice  qne  l'hoiumc  loi  offrait ,  comme  s'il  eût  voulu  »e  consumer  lui- 
même  en  sa  substance  aussi  bien  que  l'holocauste.  L'eufant  étant  né  selon 
la  promesse  de  l'ange  ,  et  ayant  été  ap|>elé  Sainson  ,  on  observa  tout  ce 
qui  avait  été  ordonné  par  Dieu.  On  ne  lui  coupa  point  les  cheveux,  il  ne 
but  point  de  vin ,  ni  d'antre  chose  qui  enivre ,  et  il^é'vint  néanmoins  le  ['lus 
fort  de  tous  les  hommes.  Lorsqu'il  fut  grand ,  il  demanda  à  son  père  une 
femme Philistine  ponr  l'épouser.  Son  père  lui  résista  d'abord,  et  eut.  horreur 
de  ce  nom  de  Philistine,  ne  sachant  pss ,  comme  dit  l'Écriture,  que  c'était 
Dieu  qni  conduisait  en  cela  Sanlson. 

—  Dès  qu'elle  aperçut  cette  corbeille  de  jonc,  sa  cnriosité  voulut  aussitôt 
s'instruire  de  ce  que  c'était ,  et  «lie  envoya  une  de  ses  filles  pour  l'apporter. 
Quand  elle  eut  vu  ce  petit  qui  criait  dans  le  berceau ,  elle  en  eut  compas- 
sion; et,  la  beauté  de  l'enfant  augmentant  encore  sa  tendresse  ,  elle  résolut 
de  le  sauver. 

Le  soeur  de  Teaùnt ,  qni  voyait  ce  qui  se  passait ,  s'approcha  ,  et  pria 
la  fille  de  Pharaon,  d'agréer  qu'elle  allit  chercher  une  femme  des  Hébreux 
ponr  servir  de  nourrice  à  ce  petjt>  Elle  fit  promptement  venir  s^  mère 
même,  à  qui  la  fille  de  Pharaon  commanda  de  nourrir  cet  enfant,  et  lui 
en  promit  une  bonne  récompense. 

L'alinéa  est  nécessaire  dans  les  pensées  détachées,  dans  les  proverbes  et 
les  maximes. 

-—Tout  notre  mal  vient  de  ne  pouvoir  être  seuls  :  de  là  le  jeo,  le  luxe,  la 
dissipation,  le  vin,  les  fennues,  l'ignorance,  la  médisance,  l'envie,  l'oubli 
de  soi-même  et  de  Dieu. 

-L'homme  semble  quelquefois  ne  se  suffire  pas  à  soi-même;  les  tendres, 
la  solitude ,  le  troublent ,  le  jettent  dans  des  craintes  frivoles  et  dans  de 
vaines  lerreors  :  le  moindre  mal  alors  qni  puisse  lui  arriver,  est  de  s'enndyer. 

L'ennui  est  entré  dans  le  monde  par  la  paresse  :  elle  a  beaucoup  de  part 
dans  la  recherche  qne  font  les  hommes  des  plaisirs  ,  dti  jeu,  de  la  société, 
('eloi  qui  aime  le  travail  a  assez  de  soi-même. 
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La  plapàH  de^  boamiM  emploient  la  preniièr'e  partie  de  leur  vie  k  readve 
l  autre  luiséi'ubie.  -         . 

On  nu  vit  point  assez  pour  profiter  dS  ses  fautes  :  oi\  ea  commet  pen- 
«lant  tout  b  cours  de.  sa  vie,  et  tout  ce  que  l'on  peat  faire,  à  force  de 
faillir,  c'esfcde  mourir  corrigé. 

.  U  n'y  a^en  qui  rafraîchisse  le  sang  comme  d'avoir  sa  éviter  de  faire 
une  sotline.  •  > 

Le  récit  de  ses  fautes  est  pénible  :  on  veut  les  convrir  et  en  charger 
quelque  antre  ;  c'est  ce  qui  donne  le  pas  an  directear^nnr  le  confesseur.  • 

Les  fautes  dès  sots  sont  quelquefois  si  lourdes  et  si  difficiles  à  prévoir, 
quelles  mettei^t  les  sages  en  défaut ,  et  ne  sont  utiles  qu'à  ceux  qui  les  font. 

L'esprit  do  parti  abaisse,  les  plus  grands  bommes  jusqu'aux  petitesses  du 

peuple. 

•  No:s  faisons,  par  vanité  ou. par  bienséance,  les  mêmes  choses,  et  avec 
les  n)cffies  dehors  que  noas  les  ferions  par  inclination* on  par. devoir.  Tel 
vient  (le  mourir  à  Paria  dé  la  fièvrçljqii'il  a  gaignée  à  veillei-'  sa  femme, 
<jii'il  n'uiniait  point.  /        ,  k'\    :  ■ 

ÏA's  hommes  dans  lenr  cœur.venlent  Itre  estimés,  et  ils  cachent  avec  soin 
l>nvic  qu'ils  ont  d'être  estimés  ,  parce  >^ne  les  hommes  veulent  passer  pour 
ypijffvttx  ,  et  que  vouloir  tirer  de  la  vertu  tout  antre  avantage  que  la  vertu 
luêrac  ,  je  venx  dire  l'estime  et  leslouangeà  ,  ce  ne  serait  plus  être  vertnenx, 
juais  aimer  l'estime  et  les  louanges ,  on  ètie  vain. 

Les  bommes  sont  très-vains,  et  ils  ne  haïssent  rien  tant  que  de  passer 
pour  tels;  — 

Un  homme  vain  trouve  son  compte  à  dire  du  bien  ou  du  mal  de  soi  :  un 
boniin^  modeste  ue*  parle  point  de  soi. 

On  ne  voit  mieux  le  ridicule  de  la  vanité ,  et  combien  ell««eit  ua  vice 
lionieux  »  qn'en  ce  qu'elle  n'ose  se  montrer,  et  qu'elle  se  cache  souvent  sous 
les  .ipparcnces  de  Son  contraire. 

L'alinéa  s'emploie  dans  la  division  des  articles  ,  et  m^e  dans  la  di*- 
linction  frappante  deVj)lusieurs  parties  dece^  articles.'    '  ^ 

-. —  Par  la  mort  civile,  le  condamné- perd  la  propriété  de  tous  les  biens  qii'il 
possédait  :  sa  succession  est  ouverte  au  profit  de  ses  héritiers,  auxquels  le» 
biens  sont  dévolus,  de  la  nièuie  manière  que  s'il  était  mort  naturellement 
et  siins  testament. 

Il  ne  peut  plus  ni  recueillir  auctine  succession,  ni  transmettl'e ,  è  ce 
litre,  les  biens  rj^*Û  a  ac^iuis  pnr  la  snite.  ^  *       ^ 

11  ne  ])eut  ni  disposer  de  ses  biens  ,  en  tout  çu  en  pjrtie  ,  soit^ar  dona- 
Uion  entre  vifs,  soit  par  testament  ;  ni  recevoir  à  ce  titre,  «i  ce  n'est  pour 
ranse  d'alîmenls. 

Il  ne  peut  être  nommé  tuteur,  ni  concourir  aux  opérations  relative»  à  la 
tûttlle. 

Une  peut  être  tcn|^in  dans  un  acte  soichnel  et  authentique,  ni  être 
i'.diiiis  à  porter  témoignage  en  justice.  ,  * 

Il  ne  peut  procéder  en  justice ,  ni  en  défendaiy ,  ni.  en  deniiindAnt,  que 
soii.i  le  nom  et  par  le  ministère  d'un  curateur  spécial ,  qui  lui  est  nommé 
pur  le  tribunal  o(i  l'action  est  portée. 

Il  est  incapable  de  contracter  un  mariage  qui  produise  ancnn  effet  cîvil. 

'Le  mariage  qu'il  avait  cofTtraclé  précédemment  est  dissous  quant  à  tons 
ses  effet»  civils. 

Son  épouse  et  ses  héritiers  peuvent  exercer  respectivement  le»  droits  et 
actions  auxquels  sa  mort  naturelle  donnerait  ouverture. 

Le  méfpe  principe  s'applique  lorsque  ces  parties  d'artltlercommencent  par 
des  i'',  a**,  3",  ete.,  quoique  les  alinéa»  soient  terminés  pardes  points-virgulca. 

—  On  énoncera  dans  l'acte  de  mariage , 

i".  Les  prénom»,  noms,  profession»,  âges  ,  lieux  de  naissance  et' domr- 
i-iles  d«s  époux; 

vi^.  S^Is  sont  msgeurs  ou  mineur»;    ' 

3", JLcs  prénoms ',  nom»,  pi-ofessions  et  domicile^  des  pères  et  mères; 

4^.  Le  conseutem/cnt  des  ..père»  et  mère»,  aïeul»  et  aJieole» ,  et  celui  de  la 
fai:»ille,  dans  les  ca^  où  il»  sont  reqni»;  ^^  ■ 

5<*.  iLes  actes  respectueux ,  s'il  en  a  été  fait  ; 
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r>°..|Les  publications  dans ies  divers  domiciles; 

_»,,.s'ir" 

a  point  eu  d'opposition  ;   ' 


^  . .._  — ,       ^  j 

«s  oppositions,  s'il  y  en  a  eu;  la  main-levée,  on  la  mention  qu'iHn'y 


8".  La  déclaration  des  coon'actitnt»  de  se  prendre  pour  ^poux ,  et  le  pro- 
uoiicé  de  leur  union  par  l'ofiicier  public; 

ij".  Les  prénoms,  noms,  âges,  profession»  et  domiciles  des  témoins, 
«  t  leur  déclaration  s'ils  sont  parents  ou  allié»  de»  parti«9i ,  de  quel  c6té  et 
a  quel  degré. 

I  Tous  ce»  exemple»  contiennent  des  |Mn»ées  bien  préciaea  terminée»  par 
liin  point ,  et  de»  alinéas  bien  distincts,  quoique  arrêté»  »enlemeDt  par  de» 
points-virgules.  Le  jct^e  élève  se  familiarisera  aisément  à  la  variation  de  ce» 
signes,  lorsqu'il  comprendra  bien  ce  qu'il  veut  écrire,  et  qu'il  mettra  la  nlu» 
grande  ail  eut  ion  à  former  toutes  les  divisions  de  ses  pensée». 


Il  e»t  une  multitnde  de  circoastaiices  où  l'alinéa  e»t  néce»»aire:  souvent  il 
e»t  l'effet  de  la  diatraction ;  d'autre»  foi»  il  eat  la  suite  du  goàt  et  do  la  précis 
sion  dans  sa  compo»ition  ;  maif  Jonjour»  il  doit  être ,  comme  le»  «ntrei 
»igoes ,  formé  avec  réserve  et  diatin^ion. 

\AaT.  VI. — f  Exemples  du  placement  ^ie  la  parenthèse  (),  du  tiret  — ,  des 
guillemets  «  -,  et  des  étoiles  ou  astérisques  ***. 

Comme  ce»  divers  »ignes  ne  »ont  employés  que  pour  régulariser  certains 
pasaages ,  et  qu'ils  »ont  opposé»  aux  autre»  signes ,  en  ce  qu'ib  ne  font 
qne  faire  diversion  dans  les  phrases  par  une  interruption  momentanée, 
j'ai  cru  devoir  les  réunir  dans  un  seul  article.  Leur  apposition  dans  le 
langage  est  presque  abandonnée  dans  ce  moment.  Le»  auteur»  en  général 
évitent  les  parenthèse»  ,  le  tiret  et  le»  guillemets ,  le  pin»  po8»ible  :  le»  asté- 
risques ne  sont  guère  en  usage  que  pour  des  distinctions  qui  penvent  se 
faire  avec  de»  chiffre»  ,  on  ne  »erveut  qne  ponr  abréger  certain»  nom»  dont 
on  ne  marque  que  la  lettre  initiale.  Cependant,  convaincu  qne  le  goàt  d'ao- 
jonrd'hni  n'influe  pas  assez  pour  le»  pro»crire  entièrement,  puisqu'il  est 
dès  circonstance»  où  ils  sont  de  la  plu»  grande  ntiiité,  je  vai»  donner  une 
légère  explication  des  endroit|  où  ce»  signes  doivent  être  employés. 

§  !•'.  Emploi  de  la parentftêse.f). 
D.  A  qnel  nsage  est  réiervé  le  signft.que  vous  nomvatx  parenthèse  ? 

R.  La  parenthèse  est  réservée  pour  renfermer  quelque  application  qui 
forme  un  retour,  un  rappel  sur  un  objet  (<{tCoxi  avait  perdu  dé  vue ,  qu<_ 
inteiTompt  la  continuité  de  la  phrase  ;  elle  sert  à  enclaver  le  nom  d'nn 
homme  que  If  «phrase  ne  désigne  pas  elle-même  grammaticalement;  ellu 
»'empIoie  pour  venlermer  le  »igne  qui  renvoie  à  une  note  soit  au  bas  de 
la  page  ,  soit  à  la  fin  du  volnme.  .  ^  .    , 

— Regardes  un  peu,a'écria  sur  cela  M.  Lamerville,  combien  iP^faut  faire 
de  dé}>en9e^(et  mettre  de  cho»e»  en  œavre  pour  avoir  l'avantage,  je  ne  |di.4 
pas  de  divertir  (  car  l'entreprise  ne  serait  pas\  humaine  ) ,  mais  d'ennuyer 
M.  Théophraste.  \ 

i^-  Quelque  temps  avant  cet  auteur ,  deux  célèbres  écrivains  (sans  comp-    , 
ter  les  autre^  ont  donné  k  leurs  expressioi\s  toute  la  force  qu'elle»  pouV 
valent  »onffrir  en  gardant;  la  rai»on.  . 

— •  Aptti  avoir  déduit  de  ton»  ce»  faits  les  raisonnement»  le»  plu»  juste» , 
je  croia  utile  de  vou»  rapjieler,  messieurs  ,  qne  la  non-valeur  établie  par  la 
dépréc^ti^n  du  papier  (  ce  qui"  ne  pouvait  exister  k  l'époque  précédente  ) 
n'avait  ancùbe  contestation  à  faire  craindre. 

-^  Lor8«|iie  le  meilleur  dea  roi»  (Henri  IT),  ajftlB  avoir  »oami»  la  capitale 
de  »c»^État8,  etc. ,  eto.  ,  •  .., 

—  Dieu  ne^oalait  pas  la  mort  de  »on  serviteur  (Jona»  II);  il  permit ,  etc. 

—  Apre»  avoir  long-témp»  «rré  »hr  ces  plage» ,  Tinfortané  parvint  (con- 
tinue l'îùstorien  )  >  malgré  le»  danger»  qui  Tenvironnaient ,  à  se  ni^tre  à 
l'abrL       "(^  ■  ^    . 

—  Que  faire  en  o«  i^iour?  Qnellè  existence  (i)  e»pérer?  A  peme  pour- 
rons-nous jouir  de»  fruit»  printanie^'s  (a)  :  la  <bha»»e  même  n'offre  rien 
d'agréable  dan»  ce  »éjonr  (3).  ^  - 

—  Rien  n'est  pins  riant  que  oe'pa»»age  :  on  remarque  d^  vue»  pittore»-' 
que»,  de»  »onrces  d*eanx  vives,  et  de»  Voi»  enchanteur»'.  (Note  de  l'éditeur.) 

n  fant  toujours  placer  la  virgule  aprèa  la  dernière  parenthèse ,  loraqnw 
ce  qui  est  renfermé  dan»  |e»(,p«renthè»e»  appartient  à  la  phraèe  précédente, 
mais-,  lorsque  ce  qui  est  rvoferma  dan»  le»  parenthèses  e«t indépendant  de 
l'explication  ou  de  l'exCénaion  de  la  phr«»e,  il  faut  mettre  tu  point  avant 
la  première  parenthèse.  L'on  remirquera ,  eu  outre ,  qne  tonte»  les  ponc- 
tuation» employée»  dans  les  sens  divers  d^  ce  qui  «st  rtnfekvM  entre  le» 
crochets,  ne  peuvent  faire  proscrire  les- signes  natorels  de  la  phrasé,  et  que , 
quand  même  il  y  afirait  nto  point  à  la  fin  de  œ  sens  accessoire,  avant  la  der- 
nière parenthèse,  il  f^fidrait  en  placer  ira  autre  après  cette  même  paren- 
thèse^ pAce  que  l'un  sert  à  terminer  la  phrase  qui  entrecoupe,  et  l'antre 
tet-min^  la  phrase  entrecoupée.  La  meilleure,  raison  qui  puisse  autoriser 
c^tte  manière^  c'est  qne  souvent  ce  qni  est  enijermé  est  terminé  par  un 
pft>int,  et  qu'après  la  dÀ'nière  parenthèse  ^  le  besoin  oiexigeant  qu'une  vir- 
giile  on  un  point-virgule ,  ces  signes  se  placent  toujours  nsalgré  le  point 
lïiis  avant  la  dernière  parentlièse ,  4|ai  n'est  q««  le  signe  adapté  k  une  ter- 

Îiinàison  d^  phrase,  formée  de  plusieurs  parties ,  et  qui  se  trouva  enclavée 
an»  les  deux  parentlléses  ;  de  ibême  que  le  pbint  d'abréviation  aux  etc. , 
ptc. ,  ne  doit  point  exclure  la  virgtde  après. 

—  Si  vous  aimes  le  sayoir  joint  k  IVloquence  (  votre  goÀt  là-dessus  ne 
doit, pas  varier;  vous  l'a^rs  exprimé  dans  yotre  dernier  discours),  réserves 
tonte  vptre  attention  pour  celui  qiii  parlera-  après  moi. 

—  Quelque  temps  après 'op  se  trouvé  en  coropagtii»(  soient  composée 
de  gens  ignorant» ,  etc.);  la  conversation  «'engage,  etc. 
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.Voua  avez  dea  écrivains  habiles,  des  poètes  enjoués  (et  sans  doute  qae 

yoxi»  voua  plaisez  dans  tous  lears  mots  subtils ,  ingénieux ,  profond»  et 
scientifiques  )  ;  profites  de  ces  agréments.  a 

^  "... 

\VL-  Emploi  des  guUiemfits. 

D.  Quel  est  ^signe  que  vous  nommuk  gttUUmei  ?  ' 

/?.  Ce  sont  deux  espèces  de  virgules  accolées  Tune  i^  Taotra  (  »  ). 
D.  A.  quoi  servent  ces  sign^? 

fi.  Ces  signes  sefvent  &  désigner  une  citation  puisée  dans  un  antenr , 
un  article  cité  d'un  Code,  on  passage  pris  dans  une  ancienne  loi  ,'etc. 

D.  Comment  emploie-t-on  ces  signes?  '  ,  . 

R.  L'usage  actuel  est  de  ne  mettre  un  guillemet  qu'au  commencement 
(le  la  citation,  et  un  à  la  fin  de'^cette  même  citation. 

D.  Est-ce  la  meilleure  manière  de  placer  les  guillemets  ? 

R.  La  meilleure  manière  serait  de  faire  suivre  les  guillemets  au  commen- 
cement de  chaque  ligne  de  la  citation.  ( 

D.  P<Mt|i'quui  préféreriee-vons  adopter  cette^anière  de  gnillemeter  ? 

A,  Parce  qu'un  guillemet,  placé  seulement  au  commencement  d'une 
citation ,  semble  être  perdu ,  et  ne  pas  fixer  asset  l'attention  du  lecteur  sur 
un  passage  dont  la  longueur  peut  lui  faire  oublier  que  c'est  une  citation  > 
ou  peut  entraîner  son  attention  dans  quelque  obscurité;  au  lieu  que  les 
guillemets ,  suivant  le  i>urd  du  commencement  des  lignes ,  servent  à  tenir 
6is  observations  fixes ,  et  sa  mémoire  hors  d'incertitude. 

$  ÎU.  Emploi  du  tiret. 

D.  Quel  est  l'usage  le  plus  ordinaire  que  l'on  fait  du  tiret? 

R.  Le  tiret  (on  moins  — )  s'emploie  i  marquer  une  séparation  qui  peut 
se  trouver  dans  la  .conversation  entre  les  questions  et  les  réponaes? 
D.  Quelle  place  occupe  ce  ugne? 

R.  Ce  signe  tient  lien  de  dit-il  t  répondit- il ,  repliqua-t-elle ,  ajouta^ 
telle,  «iç. 

—  Insensé  que  tu  es ,  liépondit  le  tyran ,  as-tu  les  oftémes  hommages  à 
offiir-?  —  Non,  répondit  l'inconnu. -r- Pourquoi  ?  —  Parce  iftia  mon  coeur 
cj»i  rempli  d'amertume.  — Quelle  est  donc  la  canse  de  ton  refus?  —  Je  ne 
jtuis  le  dire.  — Obéis.  — Jamais;  c'est  un  secret  qui  mourra  avec  moi.  — 
Ainsi  tu  périostes  dans  ta  volonté?  —  Rien  ne  satirait  ip'ébranier. 

—  De  temps  en  temps  il  levait  les  yeux  an  ciel  »  comme  s'il  voulait 
demander  à  Dieu  une  grâce  particulière.  Que  signifie  cela  ?  lui  demanda  le 
(gentilhomme.  —  Je  prie  Dieu,  lui  dit  le  Gascon. —  Est-ce  qu'on  prie  quand 
on  rase  ?  —  La  prière  esr  bonne  en  tout  temps.  —  Eh  bien  1  je  veux  que 
vçua  remettiej^ votre  prière  i  une  antre  fois.  —  Je  ne  pnis  pas. —  Pourquoi 
ne  le  pouvez<vous  pas?  — Parce  qu'on  prie  Dieu. quand  on  en  a  besoin. 
— ^Mai>-quelle  nécessité  pressante  avez-vous  de  prier  Dieu? — Puisque  vou« 
voulez  qa<B  je  vpus  le  dise.,  j'ai  une  tentation  violente  de  vous  couper  le 
cou,  et  je  prie  Dien  de  me  l&  faire  surmonter, -^Comment,  me  couper  la 
gorge!  je  vais  vous  faire  sauter  par  la  fenêtre.  — Renàettez-vons,  monsieur, 
j'ai  vaincu  la  tentation  ;:  je  puis  à  présent  vous  raser  tranquillement. 

Z).  Le  tiret  s'emploie-t-il  dana  d'antres  circonsunces? 

R.  Le  tiret  peut  s'admettre  dans  ■l'énnméra tion  de  plusieurs  maximes  de 
sagesse;  on  Pemploée -dans  une  noigenclature  pour  éviter  la  répétition  du 
terme  générique  ;  il  se  place  aussi  d'un  chiffre  i  im  antre  ? 

D.  Pourquoi  pHice-t-on  le  tiret  d'une  maxime  &  un»  antre  ? 

/T.  Parce  que  certaines  maximes  dont  on  fait  l'éniunération  sont  trop 
c^iurtes  ponr  les  mettre  en  alinéa. 

—  Pour  être  vertueux ,  il  faut  de  la  parsévérance.  —  L'homme  sage  est 
toujours  le  plus  heurenx.  -—  Rien  n'atuche  tant  qu'un  bienfait.       a 

D.  Que  signifie  le  tiret  lorsqu'il  est  placé  d'nn  chiffra  à  Tantre  ? 

il.  n  Uept  lieu  du  mot  jtuau'à  dkda  lea  paginationip  que  l'on  cite  d'un 
ouvrage ,  pour  faire  voir  qve  la  pensé*  oontitine  depuis  Une  page  jusqu'à 
telle  autre.i^ou  que  lé  êoitit  roule  tout  1*  long  d*  ebaonne  des  pages  que 
le  tiret  renlplace. 

I — 6  ;  (lepois  la  première  jusqu'à  la  sixième  :  90— ag  ;  depuis  la  vingt- 
,  sixième  juiqn'à  hi  vingt-neuvième. 

D.  ^elle  est  la  manière  d'employer  1*  tiret  dan»  les  nomeilfclatnres  et  les 
tinnes  générique»  ? 

M.  I«  tiret  se  place  toujoim  an-desaons  du  terme  générique  ,  car  antre- 
s.meUt  il  n'aurait  paa  la  même  valeur;  et  souvent  on  double  les  tireu  lors- 
que U  longueur  du  terne  générique  le  demande  pour  'être  entièrement  à 
déconverl«'  '    ' 
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Histoire  d'AIcfxandre-le-Giand. 

—  de  Charlea  XII. 

-r  de  la  religion.  '^ 

— ancienne. 

dea  Grecs. 


Ltturea  rupestris. 
— - —  dulcis. 
•9— — ^  odorata. 
' — -»— -  alpCitrii. 
— — —  marmorata. 
pulchèrrima. 

Lm^  tiret  se  place  dans  les  citations  des  mots  d'espèces  ,  lorsque  le  nom 
de  l'attfeur  les  accompagne  «  pour  désigner  que  ttl  auteur  leur  donnait 
cette  cHibômination,  et  tel  autre  une  autre. 

>—  Basanite  compacte  de  Lam.  —  Baéanite  épaisse  de  Cnv.  — >  La  schis- 
teuse de  Pol. 

,  ou 

—  Basanita  derua  ham.—'B.  xertens  Cuv.  —  D.  schistosa  Lin.  — -  Verru- 
cosa  tt  peregrina  Fol. 

Enfin  le  tiret  peut  servir  dans  pinsirnrs  antres  circonstances  d'abrévia- 
tions ou  de  répétitions  qni  deviendraient  fastidieuses. 

Emploi  dés  signes  de  la  ponctuation  dans  quelques  morceaux  d'éloquence., 
-   tires  des  ouvi'ages  de  nos  meilleurs  orateurs ,  ei- hases  sur  les  principales 
figures  de  rluitorique ,  la  métaphore ,  l'antithèse ,  la  prosopopce  ,  la  cirçon' 
locution  y^  t  apostrophe,  la  t/xinsilion  çt  (a  compardison.    ■ 

Après  avoir  cité  des  exemples  ordinaires ,  et  dont  chaque  jour  on  peut 
en  trotiver  de  pareils  dans  le  premier  livre  qai  tombera  soui  la  main,  je 
vai^  arrêter  l'attention' de  nos  jennes  élèves  siu-  d'antres  d'une  plus  grande 
importance,  c'est-à-dirç ,  sur  des  phrases  où  ils  leconnaitront  combien  est 
nécessaire  cette  division  graduée  de  repos  pour  en  saisir  avec  fruit  l'ensem- 
ble et  les  sens  partiels.  Pour  que  ces  phrases  leur  paraissent  plus  intelli» 
gibles,  j'ai  joint  ici  l'explication  des  principales  ligures  qui  constituent  le 
style  oratoire.  Cette  manière  de  leur  présenter  le  laugnge'  ne  contribuera* 
pas  peu  à  Jeur  fair«  lever  tontes  difficultés  dans  le  goût  4^^^'^^'^  '^'  repos, 
et  leur  expliquer  les  motifs  de  leurs  diverses  applicaliou.s.  ' 

De  la  Mélapliore. 

D,  Qu'est-ce  qu'une  métaphore  ?  / 

R.  Cette  figure,  qni  donne  beauc,ogp..d<  grâce  et  de  nobl<nse  au  dis- 
cours ,  est  un  mot  qni  renferme  une  comparaison  ;  et ,  quand  el^e ,  est 
continuée ,  elle  offre  une  allégorie ,  c'est-^à-dirc ,  l'expUoirtton  d'une  chose 
que  l'on  représente  autrement.  Exemple  : 

•^- Cette  guerre,  qni  n'était  d'aLord  qu'une  étincelle,  embrase  aujonr- 
d'hui  toute  l'Europe. 

On  met  une  virgule  après  guerre ,  (arce  que  ce  mot  offre  uu  s^us  indi- 
viduel. .  .  "* 

Autres  exemples  de  métap/tores ,.  et  pr^s  sous  le  rapportÈ^e'neral. 

—  Ce  prodigieux  amas  de  volumes  qu'a  rassemhlés  l.i  magnificence  de  nos 
rois,  cet  océan  de  littérature  qni  vous  environne,  n'effraie  point  votre  vue 
par  son  immensité  :  vous  connaissez  les  détours  de  ce  dédale  dont  la  garde 
vons  est  confiée ,  et  les  trésors  qu'il  renferme  dans  son  ^ein  vous  sont  égale- 
ment connus.  / 

— Que  de  fruits  de  la  miséricorde  le  vent  brûlant  de  l'orgueil  et  de  la  vaine 
complaisance  flétrit  tous  les  jours  aux  yeux  de  Dieu!  que  d'anqiànes  per- 
dues pour  l'éternité!  que  de  trésors  qu'on  croyait  en  sûreté  dans  le  seiu 
des  pauvres  ,  et  qni  paraîtront  un  jour  corrompus  par  le  ver  et  par  la   ' 
rouille! 

.  Qn  peut  distinguer  dans  le  second  alinéa  l'application  des  points  admira- 
tifs;  tontes  les  trois  exclamations  marquent  l'étonuement  :  le  point  admiratif 
n'a  que  la  valeur  du  point-virgule ,  parce  que  les  deux  derniers  membres 
de  phrases  sont  l'explication  secondaira  des  fruits  de  la  miséricorde. 

—■  Les  anmAnes  qui  ont  presque  toujours  coulé  en  secret  arrivent  bien 
plus  pnres  dans  le  sein'de  Dieu  même ,  que  celles  qui ,  exposées  même  malgré 
noua  aux  yeux  des  hommes,  ont  été  comme  grossies  et  troublées  sur  leur 
comrse  par  !es  complaisances  inévitables  de  l'amonr -propre ,  et  par  les 
louanges  des  spectatenra|^mblables  à  ces  fleuves  qui  ont  presque  toujours 
codié  sur  la  terre,  et  qu^^>rtent  dans  le  sein  de  la  mer  de»  eaux  vives  et 
pures;  au  lien  que  cenx  qui  ont' traversé  à  découvert  les  plaines  et  les  cam- 
pagnes, n'y  portent  d'ordinaire  que  des  eaux  bourbeuses,  et  traînent  ton- 
jour»  après  eux  le»  débris,  lea  cadavres,  )e  Umoui  qu'ils  ont  aiuaasés  sur 
leur  route.  "*/  . 

On  se  dUpense  de  mettre  une  virgule  aprè»  secret,  pave  qu'on  romprait 
l'unité ,  et  qu'il  est  bien  sensé  qn'on  doit  se  figurer,  les  mtamdnes  secrètes  arri- 
vent  f  on  lêS  aumônes  qui  ont  presque  toujours  coulé  en  secret  o'rivent ,  etc. 
Dans  la  même  phrase  le  second  qui  se  trouve  arrêté  par  une  virgule  pour 
laisser  yuw. l incise ,  et  le  sens  continue  jusqu'au  milieu  de  la  période, 
OÙ  le  deux-points  annonce  que  le  premier  membre  eit  complet  :  maU  le 
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second  membre,  qni  nom  entratlie  H9na  U»  fond  da  «qjeti  complète  par 
une  comparaison  métaphorique  la  penaM  de  Toratear. 

—  Ses  cendres  seront  miléea  avec  celles  de  tant  de  rois  (fui  gouTemèrent 
ce  royaume  qa*il  a  si  (énéreosement  défeodo.-  Btaia ,  ajiVès  tout ,  que  leur 
rcite-t-il  &  ces  rois,  non  plus  qu'à  lui,  des  applaudissements  du  inonde,  de 
b  foule  de  leur  cour,  de  réclat  et  de  la  pompe  de  leur  fortatie,  qu'un 
silence  étemel,  une  solitude^affrense ,  et  nne  terrible  attente  des  jugements 
de  Dieu ,  sons  ces  marbres  précieux  qni  les  cuuTc«llt^ 

—  Les  égards ,  la  bienséance  même  dn  sang  et  de  Tamitié  lui  sqrprirent- 
ils  famais  de  ces  grâces  qui  mjbifenrA  force  des  lois,  et  gèrent  sur  lenrs 
débris  ;  dessèchent  peu  k  peu  cette  sève  précieiise  qui  anime  encore  le 
tronc  ;  achèvent  d'épuiser  ces  esprits  primitiCs  d'ordre  et  de  régularité,  qni, 
à  travers  tant  de  siècles,  ne  sont  arrivés  jusqu'à  nous  que  faibles  et  presque 
défaillants;  donnent  par  n^  oHiciense  crtututé  le  dernier  eoap  k  la  disci- 
pline mourante  ?  Ah  !  il  ne  resserra  jamai»  tant  les  bornes  de  son  autorité 
que  lorsqu'il  fallut  l'employer  pour  ceux  qui  leur  étaient  chers  :  4a  main 
retenait  les  .grâces  que  le  coeur  avait  trop  de  penchant  d'accorder,  et  on 
aurait  dit  que  le  droit  de  tout  obrenir  à»  lui  était  un  titre  pour  en  être 
presque  toujours  refusé.  Donnes,  Seigneor,  à  vos  ministres  cet  esprit  de 
force  et  de  circonspection  :  ne  sonfTrea  pas  que  votre  héritage  devienne  la 
proie  des  nations,  et  l'opprobre  de  ceux  qni  voua  haïssent. 

Cette  p^fase  présente  nne  interrogation  k  trois  membres;  comme  ils 
sont  d'une  certaine  longueur,  et  que  les  viiyulas  les  entrecoupent ,  chacun 
comporte  un  point-virgule ,  parce  que ,  tenant  tout  da  seas  l'on  par  l'antre, 
une  ponctuation  plus  forte  intervertirait  la  beanté  «t  la  noblesse  dn  style, 
et  détruiruijt ,  pour  aaaai  dire,  l'accord  d$  la  pensée. 

D.  Qu  estece  que  t'antUhité'? 

R  Cest  un  arrangement  opposé  de  mots  on  de  pensées  qni ,  placées 
aveu  art  et  justesse  daus-nn  certain  ordre,  sei  répondent  mutuellement  les 
unes  aux  autres.  Exemples  : 

—  Il  ne  lit  que  changer  de  vertus  quand  la  fortune  changeait  de  face  : 
heureux  saus  orgueil ,  malheureux  avec  dignité. 

—  Il  a  en  dans  la  jeunesse  tonte  la  pradenoe  d'un  âge  avancé,  «t  dans 
uu  ûgc  avancé  toute  la  vigueur  de  la  jeunease.  .  ,r    \     ' 

—  Cest  svoir  mérité  votre  estima  qa«  d'avoir  pu  anrprendre  vos  juge- 
ments. ^* 

La  ponctuation  de  ces  trois  phrases  est  aisée  k  concevoir ,  et  n'a  pis 
Ijcaoin  d'explication. 

D.  Qn*eêt-<yt  tiae  hi  prosopopée/ 

R.  La  prosopopée  est  nne  fignre  par  laquelle  les  choses  insensibles'  et 
insnimées  seuibleut  acquérir  du  mouvement  ;  par  laquelle  on  fait  parler  dea 
personnes  soit  absentes ,  soit  présentes ,  et  qui  eu  général  prête  beaucoup 
de  vivacité  au  langage. 

—  Sans  cette  paix,  Flandre,  théâtre  sanglant,  où  se  padflent  tant  de 
scènes  tragiques,  tu  aurais  accrn  le  nombre  de  nos  provinces. 

—  Grande  reine,  je  sstisfais  k  vos  pliu  tendres  désirs  quand  je  célèbre 
ce  monarque  :  et  ce  cœur,  qui  n'a  jamais  vécu  que  pour  lui ,  se  réveille  ^ 
toiit  cendre  qu'il  est ,  et  devient  sensible  même  soiu  ce.  drap  mortuaire  an 
nom  d'un,  époux  si  cher.  ^, 

—  A  ces  cris ,  Jérusalem  redoubla  ses  pleurs  ;  les  voàtes  du  t<^mple 
s'ébranlèreiit;  le  Jourdain  se  troubla,  et  ton^  ses  rivsges  retentirent  dn  son 
de  ces  lugubres  paroles  :  Commtnt  est  mort  cet  homme  puujotit  qui  sauvait 
le  peuple  d'istaëlf 

parce  que  c'est  comme  si  l'on  disait, 
^ce*  cris.  Il  n'en  faudrait  pas  si  le  verbe 
un  VeiiM  de  réunion,  eovamt  joignit, 
rgnle  distinguerait  Itinité  de  l'idée. 

da  même  régime;  elles  offrent  tontes 
V^hommê  puissant  :  en  conséquence  les 
poinu-virgoles  qui  les  séparent  cMtribaent  i  les  iaira  ressortir  comme 
expressions  demi-complètes ,  et  les  u>ut  Unàn  à  l'image  frappaiîte  qu'ellea 
ont  formée  chacune ,  afin  d'en  rétirer  na  complément  entier. 

Dans  une  idée  sublime  la  ponctuation  doit  être  caractérisée  comme  le 
style,  telle  que  vous  la  trouves  dans  l'example  soiva^t  : 

— Ces  suites  ordioéires  de  là  minoclté  das  rois  finirent  avec  celle  de 
Loals-le>Orand.  La  grande  âme  de  ce  héros ,  comme  enveloppée  sons  las  ùàf 
blesses  de  l'enfance,  découvrant  pea  à  peu  ce  riche  foods  de  vertu  et^de 
lumières  qui  noiu  éblouit ,  dissipa  inseiuiblement  les  faibles  nuages  qni 
troublaient  la  sérénité  de  soa  règne  :  on  éprouva  bientôt  la  force  4e  ce 
génie  supérieur ,  visiblement  né  pour  commander  aux  antres,  et  de  ce 
caractère  de  domination  si  naturel  qni  lui  sonmet  tont  sans  effort  :, l'image 
,u  i„  divinité  imprimée  sur  le  front  des  rois,  et  ani-ae^at  jamais  pins 
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On  place  une  virgule  après  c« 
entendant  ces  cris,  avant  enten 
redoubla  se  trouvait  remplacé 
ajouta ,  parce  qu'à  ces  cris  sans 

Les  trois  parties  tiennent  tootj 
qu'elles  sont  l'effet  Ve  la  mort 


de  la 


Mcoanaissabla que  aor  li  front  majditnenx  de  ce  monarque,  rénnit  bientôt 
tous  lea  esprits.  ^  ^ 

Dans  cette  phrase  on  trouve  des  iaddeatas  explicatives ,  et  un  repos  qni 
termine  presque  le  ublean^qu'a  vuola  pi«s«ater  l'orateur,  et  qui  cependant 
a  besoin  du  second  passage  pour  être  bien  frappé. 

D.  Qu'est-oe  «joe  la  eirconlonution  ?  ,        .. 

Jl.  La  circonlocution  eat  une  fignre  par  lafnelle  on  exprime  des  choses 
que  la  délicatesse  fiftit  taiipe ,  ou  qui  sert  â  adoucir  certaines  paroles  dnres 
et  repoussantes. 

Les  choses  dont  les. noms  propres  ne  peuvent  entrer  dans  le  style  ora- 
toire ,  doivent  ^itre  rendaes  par  des  circonlocutions  qni  leur  servent  de 
voile.  Exemple  :  .        - 

Pour  dire  sssister  les  pestiférés  : 

Recueillir  Us  soupirs  contagieux-  qui  sortent  du  sein  du  mourant 

An  lien  de  l'expression  de  galériens  : 

Ces  malheureux  gui  gémissent  sous  I0  travaU  de  la  rame. 

Poqr  dire  qn'nne  illustre  dame  visitait  les  hôpitaux  : 

—  Je  pourrais  vous  la  représenter  dans  ces  tristes  demeures ,  on  se  reti- 
rent a  miser»  et  la  pauvreté ,  on  se  présentent  tant  d'images  de  mort  et  de 
maladiea  différenfes. 

Pour  dire  qu'on  entendait  d^  le  bruit  des  canons  : 

—  Ces  foudres  de  broasa,  qne  l'enfer  a  iaventéa  pour  la  destruction 
des  honunes,  tonnaient  de  tous  cdtés. 

Four  expritper  un  temps  de  frmine  i       '  - 

—  Ces  aunéeTsIériles ,  on ,  selon  le  langage  du  prophète ,  le  ciel  fut  d'si- 
rsin  et  la  terre  de  fer. 

D.  Qn'entendes-vous  par  transitions  ? 

il.  Les  transitions  se  nomment  ainsi ,  «n  raison  de  leur  usage  pour  passer 
subitement  ou  insensiblement  des  preuves  de  la  vérité  aux  conséquences 
et  aux  mouT<9.«nu.  j 

—Esprit  saint,  qui  avec  si  souvent  conduit  la  plume  des  prophètes  pour 
faire  l'éloge  des  rois,  et  qtti  veoec  de  sanetifier  ma  langue  par  l'éloge  dn 
du  pins  saint  qui  ait  Jamaia  porté  le  sceptre  ;  je  11e  la  profane  pas  qiund 
ja  loue  un  prince  uni,  après  avoir  parte  au  pie«l  àiu  autela  <iette  épée  ric- 
torieasa  qui  a  jeté  la  terreur  par  tonte  la  terre,  et  aMuré  la  paix  â  l'Europe , 
prend  de  la  maia  da  Saiat-Looia  le  glaive  de  la  justice  pour  défrire  le 
nKHialre  qni  iWait  attaqué» /mais  qu'il  n'avait  pas  dompté. 

—Ici  vous  TOUS  fnnDtfs,  saaa  doute,  Measienrt,  dsns  votre  esprit  des 
idées  pliu  nobles  que  «telles  qàe  je  puis  Totu  donner.  En  parlant  de  M.  de 
Tnrenne ,  je  reconnais  qnr je  ne  puis  voardlever  ail-dessus  de  VottS-mênies  ; 
et  le  seul  avantage  que  j'ai,  c'est  que  je' ae  dirai  rien  que  voua  ne  eroyies, 
et  que,  sans  être  flatteur,  je  puia  dire  de  grandes  choses. 

—  Mais  c'est  assex ,  ma  chère  sœur ,  vùns  prévenir  contre  les  tentations 
de  l'état  saint  qne  vous  embrasses.  Tous  portes  dans  la  grâce  d'une  voca- 
tion singnlière,  et  dans  la  ferveur  avec  laquelle  vous  y  répondes,  tontes 
les  précautions  et  tous  1e^  remèdes  tnarqnés  dans  ce  discours.  On  Ae  tous 
a  montré  les  pièges  <][ne  pour  animer  votre  charité  envers  celles  de  vos 
soeurs  qui  pourraient  s'y  laisser  sarpreodre.  H  est  temps  de  tirer  le.  roile 
qni  cache  tontes  les  beautés  et  tontes  les  richesses  du  ssnctnaire  on  vous 
ailes  entrer  ;  de  vous  y  promettre  et  d'exposer  4  vos  yetix  tout  ce  que  vous 
y  attendes  ;  et  de  vous  entretenir  des  avantages  et  des  oonsolattoaa  de  la 
vie  religieuse,  on  b  miséricorde  de  Jésus-Christ  vous  appelle. 

— Cest  ici.  Messieurs,  qne  s'ouvre  une  matière  nouvelle  â  mon  discours, 
et  qne  j'ai  besoin  qtie^^prit  de  Dieu,  dans  le  peu  qui  m# reste,  élève 
mes  esprits  et  ma  voix  pour  louer  les  miséricordes  qu'il  a  faites,  et  celles 
qu'il  a  inspirées  à  oette  princease.     ' 

D.  Qu'est-ce  que  tous  enteodet  par  apostrophe  f     ' 

R.  Il  frttt  entendre  par  apostrophe  cette  manière  fine  et  délicate ,  hardie 
et  tonnante.,  de  présenter  sa  pàraae  comme  l'adreasaat  k  quelque  ol>{et  qui , 
quoique  absent ,  semble  paraître  aux  yeux  de  l'orateur  :  c'est  nne  manière 
fort  ingénieiue  de  donner  du  ton  et  de  la  foree«é"sen  élocution. 

—  Dnres  sur  les  fondements  solides  dea  aninônea  chrétiennes ,  vas^es 
bâtiments  de  cette  sainte  maiaoa,  oà.Dien,  dréateur  dea  pauvres  et  des 
riches ,  est  honoré  par  la  patience  des  una  et  la  charité  des  antres  :  dnres , 
s'il  se  peut,  jnsqu|à  la  fin  des  siècles ,  et  soyeit  d'étecnek  monuments  des 
soins  et  des  libéralités  de  votre  prenuère  bienfldtrice. 

— YiUes ,  que  nos  enneni/i  s'étaient  d^  partaféea ,  voua  êtes  encore  dans 
l'enceinte  de  notre  empire.  Provinces ,  qu'Ûs  avaient  déjà  ravsgées  dsns  h^^ 
4éair  et  dana  la  pcnaée,  voua 'avec- encore  recueilli  vos  moissons.  Yoas 
dures  encore ,  places  que  l'art  et  la  natture  ont  fortifiées ,  et  qu'ils  avaient 
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dessala  de  démolir  ; 
d'cm  vainqueur  en  i< 
songeait  pas  à  la  sag< 

MAnea  illustres  | 

qui  vons  fsissit  ref 
profond  silenae  autoJ 
,qoent  de  gratitude 
jonrs  le  précieux  soi 
dable  â  la  postérité. 

— Monnipeats  étf  | 
point  contre  cette  ce 
de  tous  les  coins  dn 
seres  même,  k  votre | 

-^ Pieux  prélat, 
soader  ici  la  profond 
éternel  i  celui  qiû 
leurs  affligés?); ai, 
jouisses  d^  «kl  frnitl 
les  bénédictions  que 
semants  da  cette  tri 
«on  époux  invisible  ; 
périssent  jamaia  ;  ch 
jiontife  fidèle ,  et  qu 
troubler  presque  voti 

-^  Princes  qui  ai'é 
rieux  rejetoas  des  gi 
rendrea  la  valeur  et  l 
tout  entière  et  lea  in 
mine  la  gloire  qui  vo 
tient.  Ce  temple  snpe 
ne  marche  ici  que  su 
des  dieux  de  la  terr 
relief  devant  Dieu  et 

— Pour  donner  le 
et  régler  le  prix  qu'< 
«nt  jamaia  un  juge  pi 
homme  que  nous  pU 
grsndeurs  humaines 
luonde  :  personne  u< 
philosophe  chrétien  ; 
ancien  officier  de  la  < 

—Parles  donc  au 
nouveau  tribunal  de 
après  votre  mort,  ï{t 
illuatre  assemblée ,  a 
affaires  publiques  de 
universelle  de  tont  l 
ipoment,  de  votae  me 
gloire  an  poida  de  vc 

-•Que  vous  f  par 

vous  a  mia  daaa  ce  ] 

détentes  les  choses, 

à  l'illusion?  Quoi  1 1 

Plier  oracle  de  la  j 

!  choses ,  qu'elle  ne  la 

cer  qne  tout  n'eat  rii 

autour  de  ce  torobea 

Ne  nous  dit-il  paa  q 

grand  homme,  au  i 

passer?  Hélaal  qiun 

la  carrière  qui  y  coi 

(jnand  elles  sont  ce 

tont,  parce  qu'elle  r 

et  qid  at  se  mesure 

Z>.  ExaHques-mo 

il.  La  ^«Énparaiao 
en  psraUrai  ua  tem 
hommaf^  4a  chef  d' 
à  rappeler  diverses 
^uz  autres «,  etc. ,  ei 

— 'ConuM  antref 
leur  osoatter  dea  I 
'  leurs  ancêtres,  oa 
toires  de  leur  répul 
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daifala  de  démoUr  ;  «t  toqi  ii*avès  tMmbM  qne  iotu  du  proJ«tk  CriTdlM 
(l'an  ▼•iaqneiir  en  idée,  qui  comptiit  le  iwAnhre  de  aoe  eoUiitt»  «tt  <}Qi  ne 
«ongeeit  pes  è  la  MfeMe  de  knr  capitaine. 

—  MAnet  illostres  \dâ  H-  de  Colb^rt) ,  mAnet  glorieux  ;  si  cette  modoitie 
qni  ^ao^  laisait  reAuer  )e»  looanget ,  a  jmqa'içt  retenn  le*  Muses  dW  no 
profond  silenee  aotoor  de  votre  tombeau ,  ne  crajgnei  point  qu'elles  mau- 
^aeat  de  gratitude  envers  leur  génireu;!^  Mécène?  l^les  en  garderont  to'u- 
jonra  le  précieux  sonveofr  :  j^Uile  el  mille  auges  la  rendroiit  recommao- 
dable  à  la  postérité.  -  *  -  :- 

— Moauipeuts^niela  d#^  magniÇcenee  de  mon,  prince ,  ne  miirmures 
point  contre  cette  commune  erreur  des  hommes.  Il  vieudit  an  tempe  que 
(le  tons  les  coins  do  monde  il  partira  des  curieux  pour  tous  admirer.  Vous 
seret  même,  k  votre  tour,  l'dijet  de  TidolAirie. 

-^Pieox  prélat,  ai"  dans  le  aein  d'Abraham  (car,  6  mon  Dieu!  sans 
•oader  ici  la  profondeur  de  vos  conseils,  auffieB>vons  pu  fermer  votre  sein 
éternel  i  «elui  qni  vons  ouvrit  toogoofs  le  sien  en  la  personne  de  vos  servi- 
teuM  affligés? )  ;  il ,  dia-j«,  dans  levaein  d'Abraham ,  âme  chariuble ,  voos 
jouisses  d^  àa.  fruit  immortel  de  lnn|  d'oeuvres  de  vie;  si  vous  moissonne* 
les  bénédictions  qne  voua  avea  semées  ici  bas,  jetés  sur  les  tendres  gémis- 
semenU  de  cette  triste  Sion  quelques  regards  favorables  t  soyes  toujours 
«on  époux  invisible;  qiM.les  liens  sacrée  qni  voiu  Ont  ^ai  avec  elle  ne 
péris«eot  jamais  ;  choississcS''lni  voas-a»éme  dans  les  trésors  étemels  im 
pontife  fidèle ,  et  que  les  soins  de  aa  gloire  aillent  encore  voua  toucher  et 
troubler  presque  votre  repoe  dans  ie  aein  de  la  félicité  1 

•^ Prinees  qoi  n'écoutes,  précieux  ornements  de  lajpiaisiin  royale,  glo- 
rieux rejetcuw  des  grands  Cuadés,  dont  U  valeor  ae  promer^w  voos  loi 
rendres  U  valeur  et  les  vertaa,  et  dont  un  d'entre  vous  a  dcji  montré  l'âmo 
tout  entière  et  lee  inrlinafions  héroïqoea!  oonimisses,  prinoes,  où  se  ter- 
mine la  gloire  qui  voiu  environne;  voyes  si  elle  dure  ;  voyes  si  elle  se  sou- 
tient. Ce  temple  snperbe  n'est ,  poiu  ainsi  dire ,  pavé  que  de  sea  débris  :  on 
lie  marche  ici  qne  sur  des  soeptree  brisée ,  sur  des  couronnes  flétries ,  snr 
(les  dieux  de  la  terre  humlliéi,  obscurcis,  dénués  de  tout,  et  sans  autre 
rcUrf  devant  Dieu  et  devant  les  hommes  que  celui  4ff*  bonnes  oeuvres. 

—  Poor  donner  U  dernier  trait  an  tableau  de  l'inconstance  des  créatures , 
et.  régler  le  prix  qu'un  do^  donner  à  tontes  les  pompes  du  siècle,  il  n*y 
iaX  jamais  on  juge  plus  propre  k  prononcer  ce  fameux  arrêt  que  le  grand 
hiMnme  que  noiu  pleurons.  Personne  n'a  va  de  pins  près  le  comble  des 
grandeurs  humaines  qne  oe  grand  ehanodier  du  plus  grand  royaume  dû 
luonde  :  personne  ne  les  a  examinées  aveo  des  yeux  plus  éclairés  qne  ce 
philosophe  chrétien  ;  personne  ne  les  a  vues  ploa  long-temjpji  que  le  plus 
anden  officier  de  la  couronne. 

—Parles  done  anr  oe  grand  sujet ,  grand  et  îllnslre  mort  ;  faites  «vous  un 
nouveau  tribunal  de  votre  tombeau  ;  et ,  portant  votre  autorité  plus  loin 
•près  votre  mort ,  qa'cUe  n'a  été  pendant  votre  vie ,  prononces  dans  cette 
illustre  assemblée ,  non  plus  snr  les  différends  des  partionliers ,  ni  anr  les 
afihires  publiques  de  cet  étfrt ,  mais  sur  le  sort  général  «t  la  oonditioa 
unirerselle  de  tout  le. genre  humain.  IMtes-nons  oe  qôe  voua  a  paru  an 
moment, de  votie  mort  cet^  belle  vie,  qui  réqwit  un  al  grand  poids  de 
gloire  au  poids  de  vos  années  ? 

— ^Qae  vioas  f  paru  l'iéolat  de  tant  d'actions  héroiqnes',  lorsque  la  mort 
vous  a  mia  dans  ce  point  de  voe  d'où  se  découvre  la  véritable  proportion 
de  toutes  les  choses ,  qu'on  ne  voit  «illeun  que  dans  an  bean  jonr  si  propra 
à  l'illusion?  Qaoi ,  Messieurs  »  ce  gijmd  homme  ne  peut  répoadee,.ee  pre- 
Uiier  oracle  de  la  justice  est  mnet,  et  la  mort  diétruit  tellement  toutes 
\  choses ,  qu*e)le  ne  laisse  pu  même  une  langue  à  une  bouche  pour  pronon- 
cer que  tout  n'est  rien.  Imprudent  que  je  suis  (  le  morne  sileuce  qui  règne 
autour  de  ce  tombeâvtf  ne  fait-il  pas  la  fonction  de  »tt  langue  et  de  aa  voix? 
Ne  nous  dit-il  pas  que  la  longue  carrière  d'une  si  longue  vie  n'a  para  à  ce 
grand  homme,  au  moment  de  la  mort,  q^e  comme  le  jour  qni  vient  de 
passer?  Hélaal  quand  on  est  arrivé  au  terme,  les  différentes  longoeors  de 
la  carrière  qui  y  conduisent  se  distinguent  aussi  peu  que  celles  an  lignes , 
quand  elles  sont  confondues  diuia  leur  centre.  La  mort  unit  toat,  égale 
tout ,  parce  qu'elle  rédoit  tout  dans  one  eapèce  de  né^it  qui  est  ^ndivisibla , 
et  qoti  at  se  mesure  point  par  les  degrés.  \ 

D.  Exiguës- moi  ce  que  vons  entendes  par  e9mp«rah0n? 

iparaison  est  une  figure  par  laquelle ,  pour  élever  l'âme ,  on  met 

im  tempe  heureux  avec  celui  dpns  leqoel  on  vit  ;  poor  rendre 

«bel  d'am  état ,  ou  â  on  aapérieor  quelconque  :  elle  sert  aussi 

â  rappeler  diverses  cireon«(l«Boas  de  s^geeee  et  de  vertu  «fin  de  l'inspirer 

^nz  autres 4  etc.,  etc. 

— >ConuBe  antrefob ,  c'était  msea,  pour  animer  les  braves  de  Sparte,  de 
leur  montrer  dm  trophées  d'armes ,  des  inaeriptiooa  et  des  portraits  de 
leurs  anoltres ,  oa  de  Ie«r  raconter  en  peu  de  mots  les  gnerrm  et  1«  vic- 
toires de  leur  république;  j'ai  ont  qoe,  poor  réveiller  en  voue,  Monsicar , 
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Vardeàr  qoe  vwi^  aves  tonjours  eue  pour  les  lettre» ,  je  n'avais  qu'à  voiu 
faire  le  plan  de  hos  aasemUées ,  et  à  rappeler ,  en  passant ,  daiis  votre 
mémoire  les  travaux  et  la  gloira  de  vos  confi  ères. 

—  Ça  été  dans  notre  dècle  un  jgrand  spectacle ,  de  voir,  dans  le  raéiue 
temps  et  dsns  les  mêmes  campagnes ,  deux  hommes  que  la  voix  commune 
de  toute  l'Europe  égalait,  aux  plus  grands*  capitaines  des  siècles  passés. 

n  ne  faut  pas  moquer  d'observer  avec  attention  la  ponctuation  de 
l'exemple  suivant.  Ou  verra  ivec  coiubieu  de  régularité  elle  y  est  ménagée , 
et  quelle  ressource  elle  présente  pour  l'intelligence  des  différents  sens  qui 
y  sont  renfennfll'''" 

'  —  Cependant  vit -on  jamais  en  deux  hommes  les  mêmes  vertus  avec  des 
çsractères  si  divers ,  pour  ue  pas  dire  si  contraires  ?  L'un  parait  agir  par 
des  réflexions  profondes ,  et  l'autre  par  de  soudaines  illaminatipus  :  celui-ci, 
par  conséquent  plus  vif,  mais  sans  que  son  feu  eût  rien  de  précipité  ; 
celui-U  d'un  air  plus  froid ,  éans  jamais  rien  avoir  de  lent  ;  plus  hardi  à 
faire  qu'à  parler  ;  résolu  et  déterminé  au-dedans ,  lors  même  qu'il  paraissait 
embarrassé  au  dehors.  L'un ,  dès  qu'il  parut  dans  nos  armées ,  donne  une 
hante  idée  de  sa  valeur,  et  fait  attendre  quelque  chose  d'extraordinaire  ; 
mais  toutefois  s'avance  par  ordre,  efvieut  comme  par  degrés  aux  prodiges 
qui  ont  fini  le  conn  de  sa  vie  :  l'antre ,  (Kiniroe  un  homme  inspiré ,  dès 
sa  premièra  bataille ,  s'égale  aux  maîtres  les  plus  consommés.  L'un  ,^r  de 
vi£i  et  de  continoeb  efforts,. importe  l'admiration  du  geure  humain ,  et  fait 
taira  l'envie  :  l'entra  jette  d'abord  une  si  vive  lumière ,  qu'elle  n'osait  Tatta* 
qner.  L'on  enfla ,  par  la  profondear  de  son  génie  et  les  incroyables  res-> 
sourcee  de  son  conrage ,  s'élève  an-deMua  des  pliu  grands  périls ,  sait  même 
profiter  de  toutes  les  infidélités  de  la  fortune  :  Tautra  ,  et  par  l'avantage 
d'une  sf  hante  naissance ,  et  per  ces  grandes  pensées  que  le  ciel  envoie ,  et 
par  une  espèce  d'instinct  admirable  dont  les  humilies  ue  connaissent  pas 
le  secrat,  semble  né  pour  entraîner  la  fortune  dans  ses  desseins,  et  forcer 
les  destinées.  Et  enfin,  l'on  ramarqae  tonjours  dans  ces  deux  hommes  de 
grands  caractères ,  mais  divan  ;  l'un ,  emporté  d'un  coup  soudain ,  meurt 
pour  son  pays  ,  comme  un  Judas  Machabée  ;  l'arniée  le  pleure  comme  son 
pèra;  et  la  cour  et. tout  le  peuple  gémit;  sa  piété  est  louée  comme  sou 
courage,  et  M  mémoira  ne  se  flétrit  point  par  le  temps  :  lautre ,  élevé 
par  les  armes  au  comble  de  la  gloira  comme  on  David ,  comme  lui  menrt 
dana  sou  Ut ,  en  publiant  les  louanges  de  Dieu  et  instruisant  sa  famille ,  et 
laisse  tous  les  cours  rampLis  tant  de  l'éclat  de  sa  vie  que  de  la  douceur 
de  M  mort. 

— jQ  n*j  a  rien  de  si  aimable  qne  l'enfance  des  prinees  destinés  à  l'em- 
pire, lorsqu'ib  donnent  des  marques  d'un  naturel  hrnreiix.  On  voit  en 
eux  des  rayons  de  la  majesté  de  Dieu ,  tempérés  des  ombre»  de  la  faiblesse 
des  hommes.  Ce  sont  des  soleils,  dans  leur  orient ,  qui  réjouissent  les  yeux  , 
et  qui  ne  les  éblouissent  pas  encore;  chacun  cherche  snr  leur  visage  des 
présagea  de  éôn  bonheur  â  venir,  et  on  croit  voir  dans  leurs  moindres  actions 
des  fondements  des  espérances  publiques. 

Cette  variation  de  phrases,  où  les  principales  figures  de  rhétorique  sont 
employées ,  doit  offrir  beaucoup  de  ressources ,  pour  la  ponctuation ,  au 
jeune  élève. 

Je  crois  qu'il  n'est  pas  inutile,  de  donner  ici  quelques  exemples  des 
diverses  pensées  qui  constituent  souvent  le  style  d'un  orateur  :  en  les  prcr 
nant  dans  lenn  qualités  intérieures ,  On  en  sentira  mieux  U  yaleur ,  et  oh 
appréciera  nuenx  enoora  le  placement  des  signes ,  par  le  renouvellement  des 
variatioiu  que  comporte  notra  langue  dans  la  Qontextura  des  phrases  dont 
U  canctèn  particalier  va  êtra  distingué.  J 

Ponctuation  dans  Us  pensées  directes. 

-—La  mort  n'a  égard,  ni  â  la  santé,  ni  è  l'âge ,  ni  à  la  fortune,  ni  au 
mérite^  ni  an  mérite,  ni  k  l'amitié.  Smude  aux  vœux  et  aux  prières,  elle 
n'entend  qne  la  voix  du  fleignenr  ;  et ,  dès  qu'il  lui  a  commandé  de  frapper 
son  coup ,  elle  exécute  l'arrêt  fatal  prononcé  depqis  long-temps  contre  lu 
race  des  hommes. 

.r—  A  quoi  me  suis-je  occupé  jusqu'ici  ?  Pourquoi  nie  fuis-je  arrêté  si 
long-temps  â  admi^-cr  dans  fantiquité  des  exemples  de  vertu  que  je  croyais 
sans  "égales?  Notro  âge  les  a  toutes  ramassées  plus  grandes  et  plus  jinres 
dans  la  personne  du  monarque  â  qui  le  ciel  nous  a  soumis  pour  notre 


—Ce  silence  profond  qne  gardent  autour  de  moi  taot  dliomraes  illus- 
tres ,  acconttunés  k  se  faire  admirer  lorsqu'ils  parlent  ;  è#  flonconrs  extraor- 
dinaira  de  toutes  sortes  de  personnes  à  qui  vous  oavî^  •ûjonrd'Loi  les 
portes  de  est  auguste  tribunal  des  Muses  ;  tons  ces  regards  sltachés  et  con- 
fondus sar  moi ,  qçi  présentent  aux  miens  autant  de  juges  qne  j'ai  d'su- 
ditenn;  enfin  la  dighité  de  ces  lieux,  et  plus  encore  la  majesté  de  celui 
qni ,  quoique  absent ,  les  ramplit  toujours  :  quel  spectacle  pour  un  hûiumc 
qui  connait  aa  faiblesse  I 


' 
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—  i/ljkù  j'élève  fua  voix  ituenùbiemen^ ,  et  j«  mim  qu'animé  par  TOtr* 
présence ,  par  le  sujet  de  moa  lUacoors ,  par  la  luiijeaté  àe  (^/b  lieu ,  j'i^^" 
prends  de  dire  faiblement  ce  que  voua  avec  dk  avec  taot  de  force.  C^eat  à 
vous ,  Messieurs ,  k  faire  les  couronnes  du  vaiuqaear  ;  je  ne  puis  que  seiuer 

^  quelques  fleurs  sur  la  route  de  son  triomphe. 

—  Les  applaudissements  que  nous  vous  deyiona  seront  désormais ,  non 
pas  pli^a  vifs ,  «nais  plus,  tendres.  Dans  nn  concert  de  louanges ,  il  est  dif- 
ficile de  distinguer  les  voix  de  Ceux  qui  admirent  et  de  ceux  qoi  aiment  : 
toute  votre  gloire  est  devenue  la  nôtre. 

^ — Si  les  qualités  du  cœur  faisaient  les  rangs,  sa  droitnfe*  aa  sincérité, 
son  courage,  lui  en  auraient  fait  un  au-dessus  même  de  celui  on  m  nais- 
sance Tuvait  placée.  •      .  • 

—  La  pompe  de  votre  sacre  «  et  les  fétea  brillantes  qui  l'ont  suivie,  soift 
devenues  le  spectacle  de  toute  l'Euiope.  Tous  avez  vn,  Sire,  toute^  ces 
merveilles;  mais,  en  les  voyant,  Y.  M.  n'a  vu  encore^  pour  ainsi  dire,  que 
les  décuratiom»  du  trône  et  les  magnificencea  de  la  royauté.  Votre  jeunesse 
vuuji  avait  dispensé  d'en  porter  tout  le  poids;  maia  votre  ma^rité  vous  eu 
impose  les  devoirs  et  les  soins.  En  devenant  unjjenr,  tous  devenes ,  Sire , 
le  pèlre  de  vos  peuples  :  ils  n'ont  pas  attendu ,  pour  voiu  aimer ,  que  voua 
tleviussiez  le  dispensateur  des  gr&ces  et  des  récompenses.  Leur  amour  s'est 
déclaré  sans  l'attrait  des  bieî^aiu. 

^  —  Nons  ne  comptorts.paa  la- protection  que  voua  avei  d'us  priooe ,  U 
seconde  tète  de  l'État;  Ces  grandes  protections  sont  une  parure  pour  le 
mérite ,  mais  elles  ne  sont  pas  un  ;  et  quand  on  veut  les  employer  dans  tonte 
leur  force ,  quand  on  ne  vent  pas  qu'elles  trouvent  de  résistance ,  oeons  le 
dire,  elles  déshonorent  le  mérite  lui-même. 

—  Il  joignnit  à  un  beau  fénie  une  Ame  plus  belle  encore  :  les  qualités 
de  l'esprit  n'étaient  ches  lui  que  dans  le  second  ordre;  elles  ornaient  le 

mérité  ,  mais  ne  le  faisaient  pas.  .  '  ^  . 

Ponctuation  Haut  tes  iJéts  élevées. 

—  Uu  grand  roi ,  dès  qu'il  est: «Ai  A|;e  de  se  connaître  et  de  faire  sentir 
sa  puissance ,  dissipe  l^ieuiôt  tons  les  irioublea  (|ai  Vêtaient  i\tyt%  dans  sa 
minorité. 

—  Ces  suites  ordinaires  de  la  minorhé  des  rois  finirent  avec  celle  de 
]x>nis*-le-Grand.  La  grande  âme  de  ce  béroa,  comme  enveloppée  sous  les 
faiblesses  de  l'enfance,  découvrant  peu  i  peu  ce  riche  fonds  de  vertu  et 
lie  lumière  qui  nous  éblouit,  disûpa  insensiblement  les  faibles  nuages  qui 
troubliUiiint  la  sérénité  de  son  règne  :  on  éprouva  bientôt  la  force  de  ce 
génie  supérieur,  visiblement  né  pour  commander  aux  autres,  et  de  ce 
caractère  de  domination  si  naturel ,  qui  lui  soumet  tont  aana  effort  :  l'image 
de  la  divinité  imprimée  sur  le  front  des  roia,  et  qni  ne  fut  jamais  plus 
recounaissuble  que  sur  le  front  majestueux  de  ce  ii&onarque,  rénuit  bientôt 
tous  les  BJ»prils.  -•  ,        ;,  • 

—  Si  nons  sommes  trompés  dans  la  noble  idée  qne  nons  nous  formons  de 
la  gloire  des  conquérants ,  grand  Dieu  1  j'ose  presque  dire  qne  c'est  voua  qui 
nous  avez  trompés  ;  car  enfin  ,  sous  quelle  image  plus  pompeuse  l|es  saintes 
Écritures ,  qui  doivent  régler  nos  sentiments ,  nous  représentent-elles  Dieu 
même,  quï  sous  celle  d'un  général  qui  marche  lui-même  k  la  tête  des  légions 

*>  Jnnombrables  d'esprits  qni  combattent  sous  »m  étendards  ?  Elles  nons  le  font 
^  voir  sur  nn  char  toat  brillant  d'éclairs ,  la  fondre  i  la  main.  La  terreur  et  la 
mort  marchent  devant  sa  face,  renversent  aes  ennemis  k  tw  pieds;  et,  se 
faisant  sentir  aux  chbses  insensibles  même,  ébranlent  jusqu'à  leurs  fonde-, 
nients ,  et  ouvrent  la  terre  jusqu'aux  abimes.  Le  pliu  auguste  des  titres  qne 
Dieu  se  donne  k  lui-même,  n'est-ce  pas  celui  de  Dieu  des  arméea?  Les 
Anges  ne  le  font-ils  pas  retentir  an-dessus  de  toiu  les  autres  dans  le  ciel 
même,  qui  est  le  centre  de  la  paix  ?  Et -enfin,  lorsque  Dieu  parait  lur  la  mon- 
tagne de  Sinaï,  comme  un  législateur,  pour  parler  d'un  ton  de  grandeur  et 
d'une  voix  de  magniâcence ,  ne  donne-t-il  pas  aes  lois  parmi  les  éclaira  et 
les  foudres  ? 

Ponctuation  dans  Us  pensées  nobles  et  ingénieuses. 

—  n  fit  tour-à-toor  les  amusements  et  l'instruotion  d'une  cour  on  lea 
lettres  sont  en  honneur,  où  les  noms  marchent  après  lea  talents,  et  on  on 

.ne  craint  pas  la  science,  parce  que  la  science  y  habite. 

— >  Cincinnatus  vainqueur  retournait  k  sa  charrne  :  dans  nn  siècle  plna 
heureux ,  Scipion  triomphant  revenait  goûter  avec  Lélins  et  Térence  les 
charmes  de  la  f^iloaop^e  et  dea  lettres ,  et  ceux  de  l'amitié ,  pliu  précieux 
encore.  ^  , 

•—  Cçtte  science  du  monde,  qni  n'est  pas  toujours  familière  aux  gens 
de  lettres;  si  agréable,  toute  profonde  qu'elle  est;  sans  laquelle  les  autres 
sciences  ne  seraient  que  d'un  commerce  sec  et  rébutant,  et  qui  seule  se 
passerait  de  toutes  les  autres  ;  ce  sentiment  prompt  des  convenances ,  qui 
lui  est  dû ,  qui  sait  mesurer  si  juste  les  différents  degrés  de  respect  i  d'ami- 


ti«,  d'afiabiUté,  aelpn  le»  peraon^iea  et  lea  circooatancea  :  tont  cela  ne 
parait-a  pas  en  vous  nn  don  de  U  oai^re?  J'ajoute  le  génie  de  la  conversa, 
tion  qui  semble  vous  inspirer  toiyoma  :.  vou^  aav«i  l'auimer  saoa  vouloir 
y  briller  ;  plna  content  d'avoir  mia  «^  mouvement  l'esprit  des  autres ,  que 
d'hoir  fait  remarquer  le  vôtre  inéme.  C'est  cette  politesse ,  ces  grices,  cette 
gaieté  française,  qui,  pour  ainsi  dire,  vous  ont  rendu  che»  les  étrangers 
l'apologie  de  notre  nation.  Une  Jeunesse  indiscrète  leur  avait  donné  quel- 
quefois une  fausse  idée  de  notre  caractère  :  ils  nons  accnaaient  de  légèreté, 
d'imprudence,  et  d'un  dé4ain  ridicule  pour  des  manières  éloignées  des 
nôtres.  Vou«  leur  avez  donné ,  Monsieur,  une  idée  bien  difTéronte;  ils  vous 
ont  TU  jôSsdre  l'enjouement  k  1|  raiaon  la  liberté  aos^égarda ,  et  la  pru- 
dence à  la  vivacité  même.         ' 

Ponctuation  dans  les  pensées  pompeuses. 

,  '•.ï*?^'*'*"  ***^"*  **"  l'Eut  a  (  U  cardinal  de  aichelieu  )  recueUlait 
les  deKiTs  de  nos  guerres  dvilea  ;  qu'il  ramenait  à  U  anbordination  des 
Amea  altières,  fortifiées  dans  l'habitude  de  l'indépendance;  qne  pw  la  pin» 
néceasaire  de  toutes  les  oonqnétes  il  domptait  l'hérésie  fière  de  U  tolérance 
et  de  l'impunité;  lorsque  par  une  entreprise,  qni  atundait ,  poor  être  jnati- 
fiée,  qne  le  soccès  la  conronnAt ,  il  dounait  des  lois  aox  Tagoee  de  l'Océan  : 
au  milieu  de  ctfs  péniblea  Teilles ,  U  aonge«|t  i  tow.  Messieurs,  comme 
à  la  plus  iioble  et  4.i»  plna  durable  portion  d«  m  gloire. 

—  Ce  grand  ministre  tira  du  chaoa  lea  réglée  de  U  monarchie ,  apprit  k 
la  France  le  secret  de  ses  forces ,  à  l'Espagne  celai  de  aa  faiblease  ;  ôta  à 
l'AUemagne  ses  chaînes ,  lui  en  donna  de  nooTelles  ;  briaa  t6iir4-toar  celles 
de  toutes  les  pniaaanees,  et  deatinâ,  pour  ainai' dira ,  Louia-ie-Onnd  aux 
grandis  choses  tqn'il  fit  depuis.  .  ^ 

—  Taltdfi  que,"  pit  ses  ordres  {du  roi)^  des  honmea  cholsii  passent,, 
d'une  partie  du  monde  A  l'autre ,  pour  recueiUir  ^gnensement  ce  qui  aura 
échappé  par  ses  recherches,  il  Teut  que  tous  lea  arts  concourent  A  l'enTi  A 
faire  de  se  bibUothèqne  nn  palais  dont  tontes  les  parties  annoncent  le  goAt 
du  prince  et  la  majesté  de  son  empire.         ^     ' 

—  Ange  saint ,  qui  présidies  A  Voraison  de  cette  sainte  princease,  et  qui 
portiès  cet  enoena  an-dessus  des  nues ,  pour  le  Caire  bigler  sur  l'autel  que 
aaint  Jean  a  vu  dans  le  ciel;  racontes-nous  lea  ardeurs  de  ce  coeur  blessé 
de  l'amour  divin  :  Caites-nons  paraître  ces  torrents  de  larmes  que  la  reine 
versait  dorant  Dieu  pour  sc;a  péchés ,  tout  légers  qu'ils  pouvaient  être  ! 

Ponctuation  dans  Us  idées  sublimes. 

—  A  quelle  perfection  l'Ame  chrétienne  ne  pent-elle  pas  aspirer  daés 
l'Auguste  et  saint  ministère  de  la  justice,  puisque,  selon  rÉcritiue,  l'on  y 
exerce  le  jugement  ^  non  des  liommes ,  mais  du  Seigfieur  mente?  Ouvrez  lea^^ 
yeux,  chrétiens;  contemplez  ces  augustes  tribuiuax  où  la  justice  rend  nt^i 
oracles  ;  tous  y  Terrez  avec  David  les  dietu  de  la  terre ,  qui  meurent  à  la 
venté  comme  de^  /tommes,  mais  qui  cependant  doivent  jugisr  comme  dea 
dieux ,  aana  crainte ,  aans  paaaion ,  aana  Internet  ;  le  Dieu  dea  dieux  A  leur 
tête,  comme  le  chante  ce  grand  roi  d'un  ton  ai  sublime  dans  ce  ditin 
psanme  :  Dieu  assiste,  dit-il ,  à  rassemblé*'  des  dieux,  et  au  mifteu  il  juge 
les  dieux.  O  jugcts ,  qnelle  majesté  de  tos  séances  I  quel  président  de  vt^ 
asseinblées  !  lùaia  aussi  quel  censeur  de  vos  jugements  ! 

—  n  en  est  de  ce  crnnr  noble  et  généreux  comme  d'un  aiglon  qni,  dès 
le  moment  qoe  le  nid  d'où  il  a  été  éleré  eat  détruit ,  tend  les  ailea ,  prend 
aon  essor,  se  dérobe  A  nos  yeux,  et  Ta  contempler  d'an  eeil  Rmjû  et  d'une 
paupière  intrépide  le  bel  aatre  dont  le  hibou  ne  pent  soutenir  la  lumière. 

—  Et  TOUS ,  doctes  interprètes  des  lois ,  fidèles  dépositaires  de  lent-»  . 
s^^u,  et  implacablea  vengeura  de  leur  aaintelé  méprisée,  suivea  ce  grand 
exemple.  Tout  l'univers  a  les  yea^x  sur  tous  :  affranchis  des  intérêts  et  de» 
passions,  sans  yeux  comme  sans  mains,  tous  marchez  aur  1*  lerre  sem- 
blables aux  esprits  célestes;  on  plutôt,  imagea  de  Dieu ,  Toua  en  iiftittz 
l'indépendance.  Comme  lui ,  toiu  n'avez  beaoin  ni  dea  hommes,  ni  dé  leurs 
présents  ;  comme  lui  j^ tous  faitea  jnatlte  A  la  Teuve  et  au  pupille;  l'étranger 
n'Implore  pas  en  vain  votre  aecours  ;  aasturés  que  tous  exercez  la  puissance 
du  juge  de  l'univers ,  vous  n'épargnez  personne  dans  vos  jugements.  Pui»»e- 
t-il,  avec  aes  lumières  et  son  esprit  de  force,  vook  donner  cette  patience, 
cette  attention  et  cette  docilité  toujours  aciïeasible  A  la  raison,  qne.Salomon  . 
lui  demandait  pour  juger  aon  peuple  1 

Ponctuation  dans  Fénumération  des  dîfférentef  parties  ou. qualités  d'une  cftose. 

--'  Cette  aageaae  éuit  la  aoaree  de  tant  de  proapérités^latantes.  Elle 
entretenait  ôette  onion  de  aoldau  aToo  lenr  chef  qui  rend  nue  a'bnée  inrin- 
oible,....  Elle  rendait  des  hommes  grossiers  cèpaîilea  de  gloire.  Car,  Mes- 
aieura,  qu'est-ce  qn'nne  armée?  Ceat  un  eorpa  animé  d'une  infinité  de 
paaaiona  diflirentea ,  qu'un  homme  habile  lait  mouToir  pour  la  défen»e  de 
la  patrie;  e'eat  une  troupe  d'homines  armés  qni  suivent  aveuglément  les 
ordrea  d'un  chef  dont  ila  ne  aarent  paa  lea  inteotioaa  :  c'est  nhe  multitude 


<.>    • 


d'Ames ,  pour  la  plnp 
réputation,  travaillei 
blage  confns  de  lib 
qu'il  faut  mener  au 
qu'il  faut  accoutumi 
conduire  et  réunir  ai 
rentes?  Comment  se 
et  bien  souvent  aba 
(le  l'autorité ,  et  ae 

Ponctuation  dansi'ifk< 

—  Quel  usage  plu 
vous  faire  de  votre 
malheureux?  Yons 
mander  aux  hommef 
l'autorité,  ce  n'en 
rinfini  vos  serviteur! 
embarrassent  et  tous 
des  palais  aomptuenx 
les  soucis  et  lea  noir 
sembler  tous  lei  plai 
laisseront  toujoara  to 
lence  de  nouvelles  rei 
bientôt  ;  tont  est  bien 
sans  cessé  ce  que  l'eo 
saire.  Employea  tant  ( 
usagea  que  l'orgueil  « 
mais  vous  ne  serez  pi 
la  laisseront  pss  dans 

Dans  4$et  exemple  l 
';.•!  prêle  A  la  questl 
pour,  etc.  n  faut  ob 
valeur  dû  point  qni  t 
par  le  point-virgale. 

Pon( 

—  On  la  vit  souTeii 
aux  pieda  des  panTrei 
qui  couTrent  an  dedai 
menta  de  noa  conseiei 
de  Dieti  selon  la  règle 
un  tas  de  sceptres  et  d 
fier  le  sang  de  aes  pèr* 
de  son  baptême. 

—  Tont  ce  qUi  lu 
compassion  ;  et  sa  pha 
données  A  son  pouvoii 

, ferme  U  pauvreté,  c< 
coiuolationa  et  aea  au 
votu  ne  l'étiez  de  iD»é 
snbaister  |^r  ses  pensi 
raconter  ici  tont  ce  ^ 
beaoin  de  lever  le  vc 
ces  lieux  on 'se  ramasi 
vie  humaine  ,  etc.  Coi 
elle  marchait  dana  oeti 
ment  de  aa  grandeur , 
de  mpnraiits ,  elle  pari 
que  lorsqn'entre  deux 
et  poOipenx  ,  elle  prei 

— -Rédaisons  ce  di 
réglée  par  la  sagesse ,.. 
tenir  ?  Ce  n'est  pas  de 
des  intérêts ,  on  qui  ti 
pas  liée  A  cel|e^n  fièt 
natioiu.  Sea 
donn«....  Je 
Qui  vient  d'A 
tibU  de  touf 
oeuvres  t  qui 
qu'il  loue  ?  Est-ce  la  , 
même  chose. 

—  Qu'est-ce  qn'élev 
loi  tracer  lea  i^ntea  d 
jamais  :  qne  la  ponrpl 


bitm,  dt 
ma  juge  i 
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'^  DE  PONCTUATION. 

dlme* ,  pour  la  plupart  Wles  et  mercenaire» ,  qôi ,  saiu  songer  à  leur  propre 


I 


XL  IX 


répntatiôn,  travailleot  à'oelle  des  rois  et  des  oonqaéranta  :  c'est  on  assem» 
blage  confos  de  libertins  qa'ii  faat  ass^j^ttir  k  l'obéissanee;  de  timides 
qu'il  faat  mener  «u  combat  ;  de  téméraires  qa'il  tant  retenir  ;  d'iu^tienla 
qu'il  faut  Bccoutamer  k  la  constance.  QtieUe  prndence  ne  fant-il  pas  pttnr 
condaire  et  rèimir  au  seul  intérêt  publie  Unt  de  Yues  et  de  volontés  diffé- 
rentes ?  Comment  se  faire  craindre ,  sans  ae  mettre  en  danger^ètre  haï , 
et  bien  souvent  abandonné?  GonMient  se  faire  aimer  sans  perdre  nn  pea 
lie  l'auturité ,  et  se  relâcher  de  la  discipline  miUiaire? 

Ponctuation  tlantJÊt  développement  des  preuves  de  Cénumération  des  parties 

d'une  pensée. 

'  — Quel  nsage  plus  donx  et  pins  flattear,  grands  dn  monde,  ponrriet- 
vous  faire  de  votre  élévation  et  de  votre  opulence  qne  de  sonlsger  les 
inalbeureox?  Vous,  attirer  des  hommages?  mais  l'orgueil  s'en  lasse.  Com- 
mander anx  hommef  et  leor  donner  àee  lois  ?  mais  ce  sont  là  les  soins  de 
l'autorité,  oe  n'en  est  pas  le  plaiair.  Voir  aqtonr  de  vons  multiplier  à 
rinfini  vos  serviteurs  et  vos  esclaves?  mais  ce  font  des  témoins  qui  vons 
embarrassent  et  vous  gênent ,  plutôt  qu'une  poniipè  qui  vous  décore.  Habiter 
des  palais  somptueux?  mais  vous  vons  édifies,  dit  Job,  clés  tolitudes,  où 
les  soucia  et  le*  noirs  chagrina  viennent  bientôt  habiter  avec  vons.  T  ras- 
sembler tous  les  plaisir*?  ib  peuvent  ranpUr  oe*  vaates  édifices,  mab  ils 
laisseront  toujonn  votre  cœur  vide.  Trouver  tons  les  jours  dans  votre  opu- 
lence de  nouvelles  re**onrcrs  à  vos  caprice*  ?  la  variété  des  reasodrces  tarit 
bientAt  ;  tout  est  bientôt  épuisé  ;  U  Ikut  revenir  sur  se*  pas ,  et  recommencer 
sans  cessé  ce  que  l'ennui  rend  insipide,  et  ee  que  l'obiveté  a  rendu  néces- 
saire. Employés  tant  qu'il  vous  plaira  vo*  bien*  et  votre  autorité  k  tous  les 
usages  que  l'orgueil  et  les  plaisira  peuvent  inventer ,  vous  seres  rassasiés , 
mais  vous  ne  seres  pas  satbkila  t  ils  von*  montreront  la  joie ,  mab  ib  ne 
la  laisseront  pss  dans  votre  cesor. 

Dans  cei  exemple  le  point  interrogatif  se  dbtingue  par  un  *ou*-entendn 
';..«  prèle  k  la  queation.  C'est  comme  s'il  y  avait  :  Est-ce  pour ,  serait<e 
pow ,  etc.  n  faut  observer  aussi  que  ce  point  interrogatif  n'a  pas  ici  la 
valeur  dû  point  qui  termine  nn  sens  \  maïs  il  n'a  qne  la  coupure  indiquée 
par  b  point-virgule. 

Ponctuation  dans  les  sujets  de  louange. 

—  On  la  vit  souvent  s'abaisser  ,  et  se  dérober  k  sa  dignité ,  pour  se  jeter 
aux  pieds  de*  pauvre*;  et ,  *i  des  yeux  morteb  pouvaient  percer  ces  voile* 
qui  couvrent  au  dedans  de  non*  le*  opération*  de  la  grâce /et  les  senti- 
ment* de  no*  consoienoe* ,  on  Taorait  vne  établir  au  dedan*  d'elle  le  règne 
de  Dieu  lieion  la  règle  de  l'Évangile,  pbntcAr  U  croix  de  Jésiis-Chrbt  sur 
un  tas  de  sceptres  et  de  eo^ronnes ,  recevoir  le  sang  dn  Sauveur  pour  puri- 
fier le  sang  dé  ses  pères  ,  eQa<^r  les  titres  de  sa  maison  pour  y  ^ravM  ceux 
de  son  baptême.        * 

—  Tout  ce  qdi  lui  représenta  Jésiu-Qirbt  souffrant  fut  l'objet  de  *à 
compassion  ;  et  sa  jc^harité  n'ent  d'antres  bornes  que  celles  que  Dieu  avait 
données  k  son  pouvob  on  k  ses  désirs.  Retraites  sombres,  où  la  honte  rep- 

^ferme  b  pauvreté,  combieo  de  fob  a-t-elle  fait  couler  Jusqu'à  vous  ^e» 
consobtioos  et  ses  anmAne* ,  et  plu*  soigneuse  de  cacher  ses  cbarités  que 
vous  ne  l'éties  de  tuicher  votre  mbère  I  Combien  de  communautés  fit-elle 
subsister  par  ses  pensions  et  par  ses  bienfaits!  Combien,  etc..  Qui  pourrait 
raconter  ici  tout  ce  qne  nous  aroiu  connn  de  sa  charité?  Mab  qu'est-il 
besoin  de  lever  le  voile  quVlle'a  jeté  sur  se*  action*?  Yoyons-k  dana 
ce*  lieux  on^ee  ramassent  tontes  les  infirmité*  ei^ton*  le*  accident*  de  b 
vie  humaine ,  etc.  Gompagnea  fidèle*  de  aa  piééé ,  tous  la  auivies  quand 


que  lorsqn'entre  deux  haie*  de  troupes  viutorienses ,  dans  un  char  brillant 
et  pompenx  ,  elle  prenait  part  à  b  gloire  et  aux  triomphes  de  aoù  époux  1 

—  Réduisons  ce  discours  à  vous  faire  voir  une  vie  courte,  mab  tonte 
réglée  par  la  sagesse,....  etc.  :  mab  de  quelle  sagesse  dob-je  ipi  vous  entre- 
tenir ?  Ce  n'est  pas  de  oeUe  du  siècle  qui  conduit  des  infHgnea,  qui  déméb 
des  intérêts,  on  qui  traite  de*  affaire*....  L'hbtoire  de  ndkré  princesse  n'est 
pas  liée  à  celle^n  siècle;  elle  n'a  nulle  part  à  la  guerre ,  ni  à  la  paix  des 
nations.  Ses  lotMÉ^'out  point.de  plu*  grand  écbt  que  celui  que  la  vertn 
donn«....  Je  j»arle^^|ptJte  *age**e  dont  parle  l'apôtre  aaint  Jacquea,  ch.  3  : 
Qui  'vient  d*.fn  hatU^ui  est  cltnste,  paisible.,  modeste ,  équitalle ,  suscep- 
tible de  touf  bien ,  docile,  pleine  de  miséricorde  et  des  fruits  de  bonnes 
oeuvres ,  qui  ne  juge  point ,  et  qtti  n'est  point  dissimulée.  Est-ce  la  sagesse 
qu'il  loue  ?  Est-ce  la  prinoMee  r  l'une  et  l'autre ,  ce  n'est  pre*que  qu'une 
même  oho*e. 

•—  Qu'e*t-ce  qu'élever  on  prince  né  pour  le  trône  ?  C'eet ,  en  sujet  fidèle , 
lui  tracer  lea  i^ntes  de  b  véritable  gloire  ;  lui  dire  ce  qu'on  ne  lui  dira 
jamab  :  que  b  pourpte ,  b  dbdème  empruntent  leur  plus  beau  lustre  de 


l'écbt  des  vertus  ;  qne  le  mérite  seul  attire  l'applaudissement  ;  que  la  dignité 
n'arrache  qne  l'adulation ,  plus  flétrissante  pour  le  prince  qui  Vtîme  qne 
pour  le  conrtiaan  qui  la  prodigue. 

PHRASES  A  CIRCONLOCUTIONS. 

Ponctuation  dofu  les  pensées  suivies,  formées  de  plusieurs  alinéas,  dont  les 

p/irases  sont  à  circonlocutions. 

^— Après  la  mort  de  b  régente,  et  celle  d'un  grand  ministre,  qui  l'avait 
aidée  à  soutenir  b  poids  des  afTairea ,  Lonb  se  trouva  seul ,  jeune  ,  paisible, 
absolu ,  pubsant ,  à  b  tête  d'une  nation  beUiquense,  maître  du  caur  de  se^ 
sujets,  et  du  plus  florbsant  royaume  dn  monde  :  avide  de  gloire ,  environné 
des  vieux  chefs  dont  les  exploits  pasités  semblaient  lui  reprocher  le  repos 
on  il  le*  bisteit  encore.  Qu^l  est  difficile,  quiind  on  peut  tout,  de  ne 
défierqu'on  peut  tout  entreprendre  I 

—  Le*  succès  justifient  bientôt  nos  entreprises  -.  Is  Flandre  est  d'abord 
revendiqolée  comme  le  patrimoine  de  Thérèse  ;  |t ,  tandis  que  les  manife^trs 
éclaircisaent  notre  droit,  no*  victoire*,  le  ..décident. 

—  La  Holbnde ,  ce  bonlevart  que  nous  avions  élevé  nous-mêmes  contre 
l'Espagne ,  tombe  sous  no*  coup**:  se*  ville* ,  devant  lesquelles  l'ihrrépiditjê 
espsgn^le  avait  tant  de  fob  échoué,  n'ont- plus  de  murs  à  l'épt-eure  de  la" 
bravoure  française  ;  et  Lonb  est  sur  le  point  de  renverser  eu  n^ie  campagne 
l'ouvrage  lent  et  pénible  de  la  valeur  et  de  b  politique  d'un  siècle  entier. 
Déjà  le  feu  de  b  guerre  s'allume  dans  tonte  l'Europe  :  le  nombre  de  nos  vic- 
toires augmente  celui  de  nos  ennemb;  et  plus  nos  ennemis  augmentent , 
plus  nos  victoires  se  multiplient.  L'Escaut,  le  Rhin,  le  Pô,  n'opposent 
qn'iane  faible  digne  à  b  rapidité  de  nos  conquêtes. 

—^  Tonte  l'Europe  se  1/goe,  et  ses  forces  réunies  ne  servent  qu'à  mon- 
trer la  supériorité  des  nôtre*  :  les  mauvais  succès  irritent  nos  ennemis  samt 
les  désarmer  :  leur*  défaites,  qui  doivent  finir  b  gnei-re ,  les  éternisent  ;  tant 
de  sang  déjà  répandu  nourrit  les  haines,  loin  de  les  éteindre!  Les  traité:^ 
de  paix  ne  sont  que  comme  l'appareiKd'une  nouvelle  gtieiTe.  Munster , 
Nimègue ,  Riswick,  on  toute  b  ssgesse  de  l'Europe  assemblée  promettait 
de  si  beaux  jours ,  ne  forment  que  des  éclairs  qni  annoncent  de  nouvean.t 
orages  :  les  situation*  changent,  et  nos  psbspéritéa  continuent.  La  monal- 
ehie  n'avait  pas  encore  vn  de  jours  si  brillants  :  elle  s'était  relevée  autrefois 
de  *e*. malheur*;  elle  a  pensé  périr  et  écrouler  sons  b  poids  de  sa  propre 
gloire. 

—  La  terre  tonte  seule  ne  semblait  pas  même  suffire  à  nos  triompher.  La 
mer  encore  gémissait  sons  le  nombre  et  sous  la  grandeur  énorme  de  nos 
vaisseaux.  Nos  flottes,  qui  suffisaient  à  peine  pour  mettre  nos  côte«  à  con- 
vert  de  l'itLiulte  des  pirates ,  portaient  partout  an  loin  la  terreur  et  la  vic- 
toire. Les  ennemb ,  isttaqnés  jusque  dans  leurs  ports ,  avaient  paru  céder 
à  l'étendart  de  b  France  l'empiro  des  de^x  mers.  La  Sicile  ,  b  Manche , 
les  lies  du  Nouveau  Monde ,  avaient  vn  leurs  ondes  roûgies  par  les  défaites 
les  plu*  *angbnte*.  Et  l'Afrique  même ,  encore  fière  diavoir  vu  autrefois 
échouer  spr  ses  côtes  la  valenr  de  saint  Louis ,  et  toute  la  puissance  de 
Charles-Quint ,  ne  trouvant  plus  d'asile  sôtu  ses  remparts  foudroyés ,  avait 
été  obligée  de  venir  s'humilier ,  et  d'en  chercher  un  au  pied  du  trône  de 
Lonb.  o 

—  Nous  nous  élevions  du  milieu  de  tant  de  prospérités,  et  nftns  ne 
savions  pas  qne  l'orgueil  des  empires  est  toujours  le  premier  signal  de  leiir 
décadence.  , 

— -  Les  Pyrénées  venaient  de  voir  figurer ,  par  un  traité  glorieux ,  t^ne 
gue'fre  encore  phu  glorieuse  à  b  nation.   L'Espagne  se  consolait  de  ses 


eUe  marchait  dans  cette  pompe  chrétbnne;  pltb  grande  dans  ce  dépouille-  Mpertea ,  en  donnant  à  Lonb  une  princesse  pieuse ,  qui  venait  partager  avec 
ment  de  sa  grandeur,  lorsqn'entre  deux  rang*  de  pauvre* ,  de  malade»,  ou J  ^^  ^^  j^ône  et  *e*  victoire*.  La  France,  sortb  des  tron]>les  insépaVables 
de  mpuraiiU .  elb  participait  à  l'humilité  et  à  b  patience  de  Jésus-Chrbt/     j.„^  j^,,^^  minorité ,  voyait  croître  avec  le  roi  ses  espérances  et  sa  gloire. 


Nos  troupe*  aguerrie*  par  no*  propre*  dissensions;  de  grands  généraux 
formés,  et,  en  combattant  même  contre  la  patrie,  devenus  des  chefs  con- 
sommés pour  b  défendre;  les  finances  rétablies  par  les  soins  d'un  minisire 
d'un  nom  immortel;  b  licence  changée  en  règle;  les  anciennes  maximen 
presque  oubliées ,  rappelées  à.  leur  premier  esprit  ;  les  arts  déchus  dans  l» 
faiblesse  fin  gouvernement*,  reprenant  avec  lui  leur  édat  et  leur  vigneur; 
les  lettres  que  nos  troubles  et  nos  malheurs  avaient  comme  bannies,  réta- 
blies en  honneur  pour  publier  .nos  victoires;  ce*  hommes  uniques,  dont 
les  ouvrages  seront  de  tous  teiDps,  et  qni  jusque-là  n'avaient  paru  que  suc- 
cessivement de  siècle  en  siècle  ,  on  de  règne  an  règne,  parmi  nous  devenus 
communs ,  fe  pressant ,  pour  ainai  dire ,  de  naître  tout  à  la  fob  sous  un 
règne  déjà' al  glorieux;  l'état,  comme  le  roi,  dans  unt  Jeunesse  vive  et 
floriMtnû^;  ; 

—  Au  milieu  de  tant  de  prospérités ,  le  dauphin  est  donné  à  b  France , 
l'objet  de*  voiux  pnblie*,  le  gage  du  bonheur  des  peuples,  l'espérsnce  de 
la  monarchie ,  "le  lien  de  la  succession  royale  leufant  de  b  gloire  et  de 
b  magnificence. 


•5r^. 


^, 


METHODE  PaStICUUERE 


—Nos  êtxece»y:ioiêêcat  aveo  lai  t  ces  joan  oe  font  plot  complet  qodjMur 
les  victoires  d'an  père  triomphant  :  ch«4ne  saïsod  vient  mettre  «a  pied  de 

son  berceaa  royal  des  triomphes  et  des  dépouillea  :  les  merveilles  se  mul- 
tiplient ;  Tabondance  embellit  le  dedans  du  royaume ,  tandis  que  la  valeur 
en  recule  les  frontières  :  la  pompe  des  UiSisona  royale*  répond  à  la  grandeur 
du  roi  :  de  superbes  édifices  sortent  en  nn  instant ,  comme  ])ar  eqcLante> 
ment ,  du  sein  de  la  terre  :  Tonvrage  de  plusieurs  siècles  devient  l'onvrage 
de  quelques  m(^s  :  la  stérilité  des  lieux  se  tourne  en  orneuieut  ;  et  ie  roi  r 
de  retour  de  ses  campagnes  après  avoir  vaincu  ses  ennemis ,  vient  se 
délasser  che%  loi  à  vaincre  encore  la  nature.  Ce  sont  les  bienCaits  'de  Dieu 
que  nous  rappelons  ;  et,  si  nous  les  eussions  toujours  regardés  comme  tels, 
peut-être  en  jouirions-nons  encore. 

«.Cependant  sortait  de  Tenfance  l'héritier  de  tant  de  grandeur  :  nn 
naturel  heureux  commençait  à  se  montrer  :  les  qualités  héroïques  du  roi , 
la  piété, de  la  reine,  formaient  déjà  ce  mélange  de  douceur  et  de  majesté, 
qui  fit  tonjonrs  son  caractère ,  et  ces  belles  espérances  qui  n'attendaient  que 
U  secours  des  maîtres. 

* 

—  Que  si  vous  me  demandes  commcn Wtant  de  factions  opposées ,  et  tant 
de  sectes  incompatible»  qui  se  devaient  apparemment  détnoire  les  unes  les 
autres,  ont  pu  si  opiniiltrément  conspirer  ensemble  contre  le  trâne  royal, 
vous  l'allcE  apprendre.. 

■—Un  homme  s'est  rencontré  d'nne  profondeur  d'esprit  incroyable , 
hypocrite  raffiné  autant  qu'habile  politique;  capable  de  tout  entreprendre 
et  de  tout  cacher  ;  également  actif  et  infatigable  dans  lu  paix  ^t  dans  la 
guerre;  qui  ne  laissait  rien  i  la  fortune  de  ce  qa'il  pouvait  lui  Ater  par  con- 
seil et  par  prévoyance  ;  mais ,  au  reste  ,  ai  vigilant  et  si  prAt  k  tout ,. qu'il 
n'a  jamais  manqué  les  occasions  qu'elle  loi  •  présentées  ;  enfin  un  de  ces 
esprits  remuants  et  audacieux ,  qui  semblent  être  nés  poar  changer  la  face 
itu  monde. 

—  Que  le  sort  de  tels  esprits  est  hasardeux  /  et  qu'il  en  parait  dans 
l'histoire  tt'qni  ledr  andace  a  été  funeste!  Mais  anasi  que  ne  font-ils  pas 
quand  il  plait  à  Dieu  de  s'en  servir!  Il  fut  donné  k  celni-ci  de  tromper 
les  peuples,  et  de  prévaloir  contre  les  roit....  Quand  nne  fois  on  a  trouvé 
le  moyen,  de  prendre  la  multitude  par  l'appAt  de  la  liberté,  elle  suit  en 
aveiigic ,  pourvu  qu'elle  on  entende  seulement  le  nom....  Ce  subtil  conduc- 
teur ,  en  V  Tubattant ,  en  dogmatisant ,  en  mêlant  mille  personnages  divers , 
en  faii>ant  le  docteur  et  le- prophète,  aussi  bien  qne  le  soldat  et  le  capi- 
taine ,  vit  qu'il  avait  tellement  enchanté  le  monde  ,  qu'il  était  regardé  de 
toute  l'armée  comme  un  chef  envoyé  de  Dieu  ponr  la  protection  de  l'indé- 
pendance  ;  il  rcf^mêhça  à  s'apercevoir  qu'il  pouvait  encore  les  pousser  plus 
loin.  Je  ne  viods'  raconterai  pas  la  snite  trop  fortunée  dç  ses  entreprises , 
ni  bes  fameuses  victoires,  dont  la  vertu  était  indignée,  ni  cette  longue  tran- 
quillité qui  a  étonné  l'univers, 

A  ET.  VIII.  —  Emploi  de  la  ponctuation  dans  la  versification. 

Si  la  ponctuation  divise  les  pensées  dans  la  prose ,  sert  à  l'élégance  d'un 
discours ,  rassure  l'intelligence  ;  si  son  emploi  dans  cette  partie  contribue  k 
clarifier  le  langage ,  et  k  attacher  l'anditeur  sur  le  débit  des  paroles  ;  c'esC 
surtout  dans  U  versification  qu'elle  offre  tonte  son  utilité.  Indépendamment 
de  l'attention  qu'elle  excite  ,  et  de  la  marche  régulière  qu'elle  ordonne  dans 
les  coupures,  la  ponctuation,  et  particnlièrement  la  virgule  et  le  point- 
virgùle,  embellissent  les  productions  vigonreuses  de  poète,  aident  à  la 
mesure  et  à  la  cadence  du  vers,  enrichissent  les  principes,  la.  division  et 
l'ensemble  de  cette  maiiière^ngénieuse  de  parler  français.  iHons  ne  revien- 
drons point  sur  les  règles  et  les  développements  indiqués  pour  la  prose  ; 
ce  sont  les  mêmes  pour  la  veraifici^fion  :  cependant  il  est  de  tonte  nécessité 
d'y  mettre  pins  de  régularité }  la  netteté  et  la  précision,  principaux  carac- 
tères des  vers ,  sont  les  points  les  plus  essentiels  à  examiner.  L%  pins  petit 
repos  ne  doit  pas  y  être  oublié;  la  distinction  des  peiuées  suivies  doit  y 
être  présentée  avec  rigueur.  La  manière  de  débiter  les  vers  acquiert  dç  la 
consistance ,  et  les  défauts  qne  l'on  croit  y  apercevoir,  disparaissent  sitât 
qu'on  a  su  ménager  les  repos  qne  comporte  ce  genre  de  composition.  Les 
tournures ,  les  circonlocutions ,  les  diversions  qui  y  sont  employées ,  s'y 
trouvant  plus  fréquemment  qne  dans  la  prose ,  il  est  important  d'en  bien 
régulariser  les  sens  et  demi-sens  :  il  fant  que  la  ponctiution  y  devienne 
curactérisée  comme  les  pensées  du  poète  ;  il  faut  qu'elle  juive  en  tont  les 
jeux  àt  sa  verve,  et  qu'en  facilitant  celai  quKen  fait  îectnre,  il  poiase 
sentir  jusqu'à  la  plus  petite  beauté  que  le  poëtp  y  a  introduite. 

Nous  citerons  seulement  quelques  exemples ,  qai  donneroifi  une  idée 
de  ces  difficultés  par^irapport  aux  inversions ,  et  de  cette  précision  par  rap- 
port k  la  cadence  et  à  la  mesure  du  vers. 

L'astre  des  nuits  se  lève.  A  sa  pAle  lumière 
■        Toat  change ,  se  confond  dans  la  nature  entière  ;    . 
Et  mon  oeil ,  entouré  de  prestiges  divers , 
Voit  àM.na  l'ombre  s'étendre  nn  magique  univers. 


La  Snperslidon ,  qu'e^lt<(  le  silence , 
Sur  le  mortel  Crédule  a  .minuits se  balance. 

Le  Scandinave  errant,  an  sein  des  bois  profonds. 
Des  Esprits  liynineux,  des  Sylphes  vagabonds, 
Rois  au  sceptre  de  fleurs ,  au  changeant  diadème , 
Voit  se  multiplier  les  prestiges  qu'il  aime. 

Dans  la  coupe  d^un  lis  tont  le  jour  enfermés. 
Et ,  le  soir ,  Réchappant  par  groupes  embaumés , 
Aux  ruyons  de  la  lune  ils  viennent  en  cadence 
Sur  l'éuiail  des  gazons  entrclucer  leur'^danse; 
Et  de  leurs  jblonds  cheveux ,  dégagés  d^  liens , 
Les  Zéphirs  font  rouler  Xna  fluu  aériena. 


riere , 


Que  dis-je  ?  ah  !  des  tombeaux  franchissant  la  ban 
Si  les  morts,  en  eflfet,  rendus  k  la  Inmière,  . 
Reviennent  quelquefois  errer  autour  de  nous  j 
()  ma  mèic  !  A  ma  scaur!  spectres  charmanu  et  doux  ,• 
A  cette  heure  de  paix  quand  ma  voix  roua  appelle , 
Pourquoi  reposex-voiu  dans  la  nuit  étemelle  ? 

Un  bruit  lointain  les  frappe...  Ils  s'arment....  Ciel  vengrurl 
Sous  leurs  couteaux  de  mort  tombe  le  voyageur.... 

IVIrurtris  ton  sein  d'alhAtre,  6  vierge  infortunée! 
Celui  que  sur  ta  couche,  aux  plaieirs  destinée, 
Appellent  ton  amour  et  tea  vœux  superflus, 
râle ,  insensible ,  froid ,  déjà  ne  t'entend  plus. 

U  ^unehmante  alora,  par  l'cepoir  embellie, 
Respire  les  langueurs  de  la  mélancolie  ; 
Ou  s'emprçsse  autour jl'elle ,  et  l'art  ingénieux 
Se  plait  à  la  parer  de  cent  dons  précieux. 

Étrangère  à  l'effroi  qu'un  tel  séjour  inspire , 

Elle  marche  au  hasard ,  lorsque  du  bois  épais 

Un  hurlement  lointain  tronble  l'affreuse  paix  : 

Il  redouble....  il  s'approche....  O  surprise  sondaine  ! 

Acéroire,  ei>t-cc  Edvin  que  le  ciel  te  ramène? 

Regarde ,  reoonnais  ce  Médor  tant  chéri , 

Compagnon  de  son  maître ,  et  par  it%  maiAs  nourri.... 

De  son  dernier  malheur  osant  douter  encor , 
A  traveifs  la  forêt  ,'!sur  les  pas  de  Médor, 
Axémirèi  s'élance  :  enfin  Médor  s'arrête. 
Asémire  !  !  !  !  la  foudre  éclate  sur  sa  tête. 

Quel  objet  1  son  Edvin ,  meurtri ,  défiguré  !. . . 
Elle  attache  sur  lui. son  œil  désespéré. 
Horriblement  sourit ,  et  de  ses  mains  tremblantes 
Parcourt ,  semble  compter  les  blessures  sanglantes. 
Qu'il  est  puissant  cet  Être ,  architecte  des  mondes , 
Qui ,  peuplant  du  chaos  les  ténèbres  fécondes , 
Fit  éclore  le  jour,  fit  bouillonner  les  mers, 
Alluma  le  soleil ,  dessina  l'univers;      ^ 
Et  de  ce*  astres  d'or ,  roulant  dans  leur  carrière , 
Prqdigua  aons  ses  pieds  la  brillante  poussière  ! 
Où  commence,  on  finit  le. travail  de  ses  maius? 
Y  ers  quels  lieux  inconnus  des  fragileâ  humains,   . 
De  lii  création  accomplissant  l'ouvrage , 
A  t-il  dit  aux  esprits  qui  lui  rendent  hommage  : 
«  EnfanU  du  ciel,  ici  s'arrêtent  mes  travaux; 
M  Je  n'enfanterai  plus  d^  prodiges  nouveaux  ?» 

Sur  un  trAne  flotunt  où  l'or  pur  étincelle, 

n  repose  entouré  de  sa  garde  fidèle; 

Dans  sa  main  reaplendit  le  glaive  lumineux 

Vingt  aoleils  k  ses  pieds  rassemblent  tous  leurs  feux  ; 

Ses  habita  sont  semés  d'étoiles  flamboyantes , 

Et  l'éther  réfléchit  leurs  clartés  ondoyantea  : 

Maia*le  fatal  arrêt  est  déjà  prononcé;  ' 

De  la  création  le  prodige  a  ceasé. 

Les  montagnes,  les  tours,  1^  cités,  leuis  remparts, 
Dans  les  flpts  irrités  croulent  de  tontes  parts  ; 
Les  denz  sont  des  .volcans  ;  mille  éclairs  en  jaillissent  ; 
Mille  foudres  rivaux  se  croisent  et  rugissent^ 
Tons  les  enfants  de  l'air,  turbulents,  vagabonds, 
S'échappent  ù  la  fois  de  leurs  antres  profonds , 
Se  heurtent  en  courroux,  et,  d'nne  aile  hardie, 
Aux  plus  lointsins  climats  vont  porter  l'incendie. 
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Centre  de  l'univers  et  monarque  d a  jonr, 
Le  «oleil  cependant ,  immense ,  solitaire  , 
Dans  son  orbe  lointain  voit  ronler  notre  terre. 

H  échaufle,  il  nourrit  de  ses  jets  éclatants 
^  Ces  globes,  loin  de  lui ,  dans  le  vide  flottants; 
Et ,  les  animant  tous  de  ses  clartés  fécondes  , 
De  se^  réues  de  feu  guide  et  retient  les  mondes.  ' 

-  ■  ■     •         ' 

Qui  pourrait  i'égaler  k  ta  va»le  puissance? 

Ta  présence  est  le  jour;  la  nuit'est  ton  ^tbsence^ 

La  nature  sans  toi ,  c'est  l'univers  sans  Dieu. 

-  o  , 

Oui,,  ces  résennz.  nioavants,  ces*  (ils  inajiferçai. 

Que  sous  les  toits  déserts  l'araignée  a  tiasns , 

<8ont  plus  forts  qne  les  nœuds  dont  l'éireinte  nous  lie. 

Ces  féroces  hamains  qui  détestent  nos  lois , 
Voyant  entre  vos  bras  la  fille  de  leurs  rois , 
^  Vont ,  d'un  esprit  moins  lier  et  d'un  cœur  plus  facile , 
Sous  votre  joug  heureux  baisser  pn  front  docile  ; 
Et,  je  verrai ,  mon  Çi{%  ^  grâce  à' ces  doux  liens, 
Tous  le»  coeurs  désormais  espagnols  et  chrétiens. 

Montéze  ▼i<vit  ici  :  mon  fils,  ailes  m'attrndre 

Aux  aotels  on  as  fille  avec  lui  v^  M'rtndre. 
"    .  ■.  .     .        /     ■ 

J^ai  vu  de  cet  remparts  l'étrangère  structure, 
'  Cet  art  noureaa  pour  nous,  vainqueur  de  la  nature  , 

Ces  anglea ,  ce»  fusses,  oesliardi^bonlevartA, 

Ces  tonnerres  d'airain  grondant  sur  les  remparts,   . 

Os  pièges  de  la  guerre  on  la  mort  se  présente,    "    . 

Tout  étonnants  qu'ils  sont ,  n'pnt  rien  qui  m'épouvante. 

Moi,  qne  je  flatte  encor  l'nrgneil  de  sa  beanté  ! 
Que,  sons  un  front  serein  déguisant  mon  outrage^.' 
A  de  nouveoux  mépris  ma  bonté  l'encourage  ! 
Ne  devriçc-vous  pîaa^.de  mon  bonheur  jaionx , 
Au  lieu  de  me  blâmer ,' partager  mon  courroux? 

J'ai  déjà  trop  rougi  d'éppnser  une  esclave 
Qui  m'ose  dédaigner,  qui  me  hait,  qui  me  brave, 
Dont  un  autre  à  mes  yeux  poK&ède  cncor  le  cœur. 
Et  que  j'aime ,  en  un  mot ,  pour  comble  de  malheur. 

Vois  l'homme  (;n  Mahomet ,  conçois  par  qbel  degré 
Tu  fais  monter  aux  cieux  ton  fantôme  adoré. 
Enthpnsiaste  on  foarbe,  il  faut  cesser  de- l'être; 
Sers-toi  de  ta  raison ,  juge  avec  moi  ton  maitre. 

Tu  verras  de  chameant  nn  grossier  conducteur, 
Chez  sa  première  épouse  insolent ,  imposteur  , 
Qui,  sous  lé  vain  appAt  d'un  songe  ridicule, 
Des  plus  vils  des  humains  tente  la  foi  crédule , 
Comme  un  séditieux  k  me»  pas  amené. 
Par  quarante  vieillards  k  l'exil  condamné  r 
Trop  léger  châtiment  qui  l'enhardit  au  crime  ! 
De  caverne  en  caverne  il  fuit  avec  Fatime. 

Dans  le  cours  de  la  guerre  nn  fnneste  destin 
Le  priva  de  son  fils  que  fit  périr  ma  main; 
Mon  bras  perça  le  fils,  ma  voix  bannit  le  père, 
Ma  baine  ext  inflexible  ainsi  que  sa  colère  : 
Pour  entrer  dans  la  Mecque,  il  doit  m'exterminer , 
Et  le  juste  aux  méchants  ne  doit  point  pardonner. 

Si  ce  jonr  luit  pour  roju ,  ingrats ,  si  tous  vivez , 
Rendez  grAce  an  pontife  k  qui  vous  le  devez. 

Fuyez ,  courez  au  temple  apaiser  ma  colère.  ^ 

Nons  devons  l'un  k  l'antre  un  ibutnel  soutien 
N^  ennemis  communs ,  l'amour  de  la  patrie ,      ■ 
L^  devoir ,  l'intérêt ,  la  raison  ,  tout  nons  Ije  : 
T(>ut  vous  ditqu'nn  goerrier ,  vengeur  de  votre  énonz , 
S11  aspire  k  régner,  peut  arriver, à  Vous. 

Je  me  connais,  je  sais  qne,  blanchi  sons  les  armes. 
Ce  front  triste  et  sévère  a  pour  vous  peu  dé  charmep; 
Je  sais  que  vos  appas  ,  encor  dans  leur  printemps , 
Pourraient  s'effaroucher  de  l'hiver  de  mes  ans  : 
Mais  la  raison  d'état  connaît  peu  ces  caprices, 
Et  de  ce  front  guerrier  les  noblaa  cicatrices 
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Ne  i>eiiveqt  se  couvrir  que  du  bandeau  des  rois. 

Je  veux  le  sceptre  et  vous  pour  prix  de  mes  exploits, 

Eh ,  .qnoi  !  tous  les  malheurs  aux  humains  réserve!) ,        . 

Faut-il  si  jeuntt  encor  le*  avoir  éprouvés  ?  -  ; 

Le»  ravage»,  l'exil,  la  mort,  l'ignominie. 

De»  ma  première  aurore  ont  assiégé  ma  vie.  4 

De  désert  en  désert  errant ,  persécuté , 

J'ai  langui,  dans  l'opprobre  et  dans  l'obscurité. 

Le  Ciel  sait  cependant  si  parmi  tant  d'injnres 
J'ai  permis  k  ma  voix  d'éclater  en  murmures. 

Malgré  l'ambition  qoi  dévorait  mon  cœur, 
I,  J'embrassai  les  vertus  qu'exigeait  mon  malheor. 

Je  respectai ,  j'aimai  jusqu'à  votre. misère; 
Je~n'nnrais  point  aux  dieux  demandé  d'autre  père. 
Us  m'en  donnent  nn  autre,  et  c'est  pour  m'outragejr. 

Je  snis  fils  de  Creafonte,  et  ne  puis  le  venger! 
Je  retrouve  une  mère,  nn  tyran  me  l'urrache  ! 
Un  détestable  hymen  k  ce  monstre  l'attache! 
Je  maudis  dans  vos  bras  le  jonr  on  je  suis  né  : 
^      Je  aaaudis  le  secours  que  vous  m'avez  donné. 

Ah ,  mon  père  I  ah  !  pourquoi  d'une  mère  égarée 

Reteniez-vous  tantôt  la  main  désespérée  ? 

Mes  malheurs  finissaient,  mon  sort  était  rempli. 

Guerriers,  prêtres,  amis,  citoyens  de  Messèjne  , 
Au  nom  des  dienx  vengeurs,  peuples ,  écoutez-moi  ! 
Je  vons  le  jure  encore ,  Égiste  est  votre  roi  : 
Ha  pnni  le  crime,  il  •  vengé  son  père.  ' 

Celui  qne  vons  voyez  traîné  sur  la  poussière  ,  *>. 

Cest  nn  inonstre  ennemi  des  dieux  et  des  bumaips'. 
.  Dans  le  sein  de  Cresfonte  il  enfonça  stê  main.i. 
Cresfonte  mon  époux,  mon  appui,  votre  maitie, 
Mes  deux  fils  sont  tombés  sous  les  coups  de  ce.  traître. 
Il  opprimait  Messène,  il  usurpait  mon  rang; 
n  n^'offrait  une  main  fumante  de  mon  sang. 
Celui  que  vous  voyez  vainqueur  de  Polifonte  , .  • 
C'est  le  fils  de  vos  rois ,  c'est  le  sang  de  Cre-ifonte  : 
C'est  le  mien  ,  c'est  le  seul  qui  reste  k  ma  douleur. 

Quels  témoins  voulez-vous  plus  certains  qne  mon  cœur? 
Regardez  ce  vieillard  ;  c'est  lui  dont  la  prudeuco 
Aux  mains  de  Polifonte  arracha  son  enfance. 

Sous  un  chêne  fatal  passant  rapidement, 
*     Ses  cheveux ,  de  son  chef  malheureux  ornement , 
Se  prennent  aux  rameaux  de  cet  arbre  fnneste, 
.   Et  semblent  s'y  lier  par  nn  pouvoir  céleste.  , 

Quelque  temps  sur  sa  force  il  fonde  son  appui 
Mais  son  cheval  fougueux  se  dérobe  sous  lui  ;  " 

0  reste  suspendu.  Les  rebelles  s'étonnent  :        ^ 
Loin  de  le  secourir ,  les  lâches  l'abandonnent. 

Cependant  ton»  nos  chefs,  pour  conserver  ses  jours , 
Suivis  de  leurs  soldats,  couraient  k  son  secours. 

J*y  volais  avec  eux ,  lorsque  Joab  m'appelle. 
Allez,  portez  au  roi  cette  heureuse  nouvelle, 
Me  dit-il  :, l'Étemel  a  rempli  ses  desseins; 
Le  rebelle  Absalon  a  péri  par  mes  raainir. 

NOTICE  SUR  LA  PONCTUATION  DU  LATIN. 

n  serait  peut-être  avantageux  de  donner  un  petit  trafté  sur  la  ponctna- 
tion  du  latin,  et  de, citer  des  exemples  coaame  pour  le  français;  mais  j'ob- 
serverai qne  le  latinisme  on  la  construction  latine  ne  res.iemble  en  rien  n 
celle  dn  langage  français.  Ce  travail  ne  serait  que  d'une  légère  valeur,  ei 
ne  fournirait  que  peu  d'instruction ,, d'autant  pluf  que  les  écrivains  ne  sui- 
vent jamaia  les  m^me»  invenions.  Souvent ,  en  latin ,  la  premier  mot  d'une 
phrase  ae  trouve  an  milieu,  et  d'antrei  foia  le  dernier;  ces  constructions 
dépendent  de  la  volonté  de  l'antenr ,  et  varient  suivant  son  habileté  k  les 
rendre  plus  élégantes.  Alors ,  et  on  peut  le  concevoir  facilement ,  la  ponc- 
tuation est  dirigée  sur  les  tonmnrCS  diverse!  d'one  phrase  latine.  Or  il  y.  a 
autant  de  différenoe,  ponr  la  ponctaation,  de  Tife-Live,  de  Tacite,  à  Cicé- 
ron  et  à  QniQte-Curce ,  qu'il,  y  en  a  de  Virgile  k  Horace.  Il  en  est  de  même 
dans  toiu  le»  anienrs  et  poètes  latins;  la  ponctaation  y  oit  partent  diffé- 
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rente  ;  partoair,  avec  U  liberté  qoe  l'on  a  de  construire  la  même  phraae  de 
plnslenrs  manières,  la  ponctuation  se  trouve  augmentée  ou  diminuée  d'après 
«;eft  nouveaux  arrangements  de  mots.  Il  faut  donc  renoncer  i  présepter 
quelqueii  règles  de  ponctuation  pour  le  latin  ;  elles  deviendraient  insigni- 
flauies  fet  ini'iactueuses  ;  nous  engageons  les  jeunes  gens  qui  font  leurs 
l'todes,  à  reconnaître  les  ponctuations  qu'ont  suivies  les  auteurs , célèbrea 
de  l'antiquité. 

(Cependant,  pour  les  mettre  k  portée  de  distiogner  en  qaoi  consiste  cette 
diricrence  ,  il  n'est  besoin  que  de  consigner  ici  quelques  passages. 

Et  procidentes  adoraveninê  eum  .'  « 

.  £t ,  se  prosternant ,  ils  l'adorèrent. 

Dans  le  français  on  met  se  prosternant  entre  ^douxvirgulei  ,  parce  que  çea 
deux  mou  riiarqueat  une  action  independante.de  l'idée  dans  Uquèlle  elle 
est  enclavée.  Mais,  le  latin  ne  comportant  point  l'article  ils,  le  mot  pro- 
cidentes semble  le  réunir  en'lui-raérae;  et  Ton  pourrait  traduire  ainsi  : 
Les  prosternants,  ou  ceux  qui  se  prosternaient  t'adorèrent. 

On  peut  encore  prendre  {lour  exemples  ceux-ci  puisés  dans  les  règles 
ciablies  |tar  M.  Boiste ,  pour  concevoir  combien  il  est  important  de  suivre 
une  ponctuation  convenable  et  régulière  dins  le  latin  comme  dans  le 
français,  afin  d^éviter  toute  ambiguïté.  Premier  exemple  : 

Regem  oçàdeix  noli  timere^  bonum  est  :  si  ontnes  consentiunt,  ego  non  i 
dissentib. 

Regem  occidere  noli  timere ,  honu^i  est i  si  omnes  consentiunt,  ego  non 
dissènlio.  .  •  <  ■  -, 

Telles  sont  les  paroles  qu'écrivit  Fairfax,  sans  ponctnation>  au  bas  do  la 
sentence  de  mort  prononcée  par  Charles  I"*  :  ellçs  furent  pfises  danii  le  sens 
que  présente  la  seconde  ponctuation  ;  celui  que  présente  la  |)rnnière  lui 
aurait  fourni  les  moyens  de  se  disculper  en. cas  de  besoin.  Second  exemple  i 

Porta  patens  esto  nidli,  claudatur  honesto. 

Porta  païens  eslo  ,nuUi  claudatur  honcsto. 
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Un  abbé  avait  fait  graver  ces  mots  sur  le  portail  de  «ou  abbaye  ;  il  eh  fut 
privé  par  le  pape,  indigné  du  sens  que  lui  offrait  la  première  ponctuation  , 
qu'un  ouvrier  maladroit  avait,  par  méprise,  substituée  à  la  seconde.  Troi- 
sième exemple  :  ' 

Hic  jacet  mUes  strenum ,  pariim  jactabundus ,  multum  vigil,  aunquàm 
fugax  ^  semper  diligens ,  in  mensd  parcus ,  in  acie  mettiendus ,  amicis  vitiis 
carens ,  virtute  summd.  • 

Hic  jacet  mites  strenuus  parhm,  jactabundus  multum,  vigil  .nu  nquâni , 
fugax  semper f  diligens  ht  mensd,  parcus  tn  acie,  metuetidus  amicis  vitlis  , 
carens  virtUte  summd. 

I     - 

On  voit ,  par  cotte  épitaphe ,  qne  les  qualités  que  désignent  la  ponctu.i- 
tion  particulière  de  chaque  article  ,  convenaient  ou  ne  convenaient  pas  à 
l'individu  auqoel  ella  est  ajppliqnée  ;  on  voit  également  qne  chaque  ie[Mi.s 
ne  forms  «ncune  ambiguïté  dans  le  sens  partiel ,  mais  que  seulement  on  est 
persuadé  que  la  première  ponisluatioii  est  mieumppliquée  pour  un  homme 
dont  on  veut  relever  le  mérite  :  c'est  sans  doute  par  l'ignorance  de  celui  * 
qui  l'a  rédigée  on  fait  rédiger ,  qne  la  seconde  ponotoation  se  trouve  con- 
traire aux  vues  et  aol  sentiments  d'estime  qu'on  se  plaît  à  offrir  k  celui 
qui  les  a  mérités  de  son  vivant. 

Sana  m'arrèter  davantage  sur  la^  ponctuation  conv.enable  pour  le  lattn  , 
j'6b«erverai  donc  qu'en  général  celui' qui  étudie  le  latin  est  entraîné ,  mal- 
gré Ini ,  è  suivre  une  ponctoation  de  sens ,  et.i  ne  pas  commettre  des  erreurs 
sons  ce  point  de  vue,  comme  on  en- commet  d«n's  le  français^  cal-  il  est  bien 
reconnu  qne  notre  langue  ,  dont  la  marche' est  droite  dans  la  construction 
de  #es  mots ,  ne  reësemble  en  rien  an  langage  des  Cicéron  et  des  Tacite , 
qui  n'a  qn'une  marche  de  circuit,  et  tout  le  mécanisme  tortueux  anquel 
notu  aocordèo»  tant  d'avantages.  Distinguons  donc  le  mieux  possible  les 
diverses  variations,  les  différentes  inversions  qui  lui  donnent  la  primante 
sur  toutes  les  antres  langues. 


.  '  '  •  -  .  "  ■  .  ' 

RÈGLES  GÉNÉRALES  DE  LA  VERSIFICATION  FRANÇAISE. 


La  versUication .  française  est' l'art  de  faire  des  vers  suivant  certaines 
règles. 

L'explication  par  «règles  qu'on  peut  en  dpnner  regarde  ou  la  structure 
des  vers  ,  ou  la  rime  ,  on  le  mélange  des  vers  les  uns  avec  les  autres. 

Les  règles  de  la  versification  française  regardent  :  i"  le  nomjbre  des 
)>ytlal>es  qui  doivent  entrer  dans  les  vers  ;  a''  la  césure  ou  l'hémistiche  qui 
doit  y  marquer  un  repos  ;  3"  la  rime  qui  lés  termine  n  4°  les  mots  qui  ne 
peuvent  entrer,  soit  dans  les  vers  de  telle  ou  telle  mesure,  soit  da^is  aucune 
espèce  de  vers;  5°  les  licences  que  les  poètes  peuvent  se  permettre;  6"  les 
diverses  manières  dont  les  vers  doivent  être  snTangés  entre  eux,  dans  les 
différentes  espèces  de  poèmes  ou  de  pièces  de  vers. 

ARTICLE   rnEMIKR. 

De  la  structure  des  vers  ,.  et  du  nombre  des  syllabes. 

Le  vers  français  ne  Se  mesure  point  par  l«  nombre  des  mots  ,  n^ais  par  le 
,iioiul>re  des  syllabes;  on  n'y  comprend  pas  même  la  dernière  syllabe  de  la 
lin  d'an  vers  lorsqu'elle  est  féminine,  parce  qu'alors  elle  est  regardée 
couiiuu  luuette.  ^ 

Il  y  a  des  vers  de  douze  ,  de  dix ,  de  huit ,  de  sept  ,  de  six ,  de  cinq  , 
de  quatre  ,  de  trois ,  de  deux  syllabes,  et  même  d'une  seule  ayllabe. 

Exemple  dé  vers  de  douze  syllabes. 

Cc-lui  qui  met  un  frein  k  la  fn-reur  des  Qots , 
Sait  aus-si  des  mè-cbauts  ar-réter  les  com-plots. 

(Eacimb.) 

(les  vers  s'appellent  alexandrins ,  parce  qu'ils  furent ,  dit-on ,  employés 
pour  la  première  fois  par  un  poëte  nommé  Alexandre  ;■  héroïques  ,  parce 
qu'ils  sont  principalement  en  usage  dans  les  ouvrages  liéroiques ,  les  tragé- 
dies ,  les  poèmes  épiques,  etc.  ;  ou  bien  on  les  nouime  simplement  grands 

rers. 

Exemple  de  vert  de  dix  syllabes. 

Nais-iiec,  mes  vers,  sou-la-gez  mes  dou-leuis, 
Et  «an»  1  ffort  cou-le/.  avec  mes  picuis. 

,  l•\l\^Y. 


V 

F 


Exemple  de  vert  de  hiàt  ^nabes. 

Ne  ifor-^çons  point  no-tre  talent , 
Noua  ne  fe-rions  rien  a-vec  grâce  : 
Ja-mais  un  lour-^aud,  quoi  qu'il  fasse, 
Ne  saù-rait  pas-«er  pour  ga-lant. 

(Xa    FoVTAtNE.  )    : 

>  Exemple  de  vert  de  sept  syllabes. 

Pas  nn  seul  pe-lit  mor-œau 
De  mou-che  ou  de  ver-mû-seau. 

-  (La  Kontaini.  ) 

Exemple  de  vers  de  six  syllabes. 

A  soi-mé-me  o-di-«nx,  , 

Le  BOt  de  tout  s'ir-rite;« 
En  tous  lieux  il  s'é-vite, 
Et  ie  trou-ve  en  tous  lieux! 

Exemple  de  vers  de  cinq  syllabes. 

Dans  ces  prés  lieu- ris 
Qu'ar-ro-se  la  Seine, 
Cher-cbes  qui  vous  mène  , 
■    .      Mes  chè-res  bre-bis. 

(M**   DUBOCLliRES.  ) 

Exemple  dfi  vers  de  quatre  syllabes. 

Quand  la  per-drix 
Voit  ses  pe-tlt«. 

(La  FowfAivi.) 

Exemple  de  vers  de  troié  tfilobes. 

Des  Gaulois, 
Des  bour-goois 
D'au-Ire-foiK. 


Essempl»  de 
II.  G'«s^ 


>     la.  L'bol 
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DE  LA  VERSIFICATION  FRANÇAISE. 


LUI 


.4 


EjÊcmpU  de  vti'ê  dâ  deux  syiiaies ,  dont  le  premier  est  alexandrin.  (Lm 
ohiUfrM  indiquent  le  nombre  des  sylUbet  de  chaqtie  Tert.  ) 

II.  C'est  promettre  beanconp  ;  mais  qolen  sort -il  sonvent  ? 
.  ,  .    a»  Dii  Tent. 

«  .  '  (Là  FoUTAIIIt.  ) 

'  .  '  '   -  '  '  '■■■  %'        ' 

Autre  exemple  des  mêmes  vers. 
y     12.  L'hordfbe  aa  trésor  arrive,  et  troaye  son  argent  ■  ^  \  ^ 

a.  Àb-»ent.    _     .     . 

(La  m4mb.) 

.    Exemple  de  vers  dkune  syllabe. 

'6.  Mettel-voos  bien  cela 

•    .      ,    ■      x.Xà,       ..•.-••         ■      ,    »  ■     '■ 

4- J«na««  iiilettes  :  ':    J    .       ^      . 

*  6.  Songea  que  toat  ansnt 
I .  Màut 
4.  Pans  sea  fleurettes. 
6:  Kt  Ton  voit  des  oonunis 

I.  Mia  .:•,••' 

4.  Coiumé  dés  princes , 
6.  Qui  jadis  sont  venus  ■        . 
.-  I.  Nna  , 
.4.  De  leurs  provinces. 

■  ,  •-.  (PAjiAaD.  ) 
Les  petita»  oomme  lea  grande  véra*  entrent  assea  ordinairement  dana  la 
composition  des  ouvrages  en  vers  libres  ;  cependant  il  ne  faut  laisser  cette 
facilité  qu'A  la  poésie  lyrique,  on  à  la  fable,  qoi. seules  admettent  les  vers 
de  trois  on  de  deux  syllabes.  Maia  il  faut  remarquer  que  les.  vers  qui  ont  le 
plus  d'harmonie  et  de  majesté ,  sont  ceux  de  donse  syllabes  :  aussi  sont-ib 
employés  préférablement  dans  les  grands  poëmes,  les  poèmes  héroïques,  les 
tragédies,  les  comédies,  les  églogues,  les  élégies  et  autres  pièces  sérieuses 
et  de  longue  haleine. 

AuT,  U.i^De  la  Cêsure'et  de  ruémlstiche. 

Le  root  césure  vient  du  latin  (  eœsura  ) ,  et  vent  dire  Tendroit  oîi  le  vers 
est  en  qtielque  sorte  coupé ,  on  il  y  a  un  repos  qui  coupe  le  vers  en  deux 
parties',  dont  chacune  s'appelle  hémistiche ,  c'est  i-dire ,  demi-vers.  Ce  repos 
bien  ménagé  contribt^e  beaucoup  ITlâ  cadence  et  i  l'harmonie  des  vers. 

Dans  les  vers  alexandrins  on  grands  vers ,  le  repgs  doit  être  k  la  Un  du 
premier  hémistiche.  Boilean  en  a  donné  en  même  temps  le  précepte  et 
l'exemple  dana  ces  trois  versk  «■.    . 

Ayez  pour  la  caden%  — r  une  oreille  sévère. 

Que  toujours  dans  vos  vers  —  le  sens  coupant  les  mots 

Suspende  l'hémistiche,-^  en  marque  le  repos. 

Dans  les  vers  de  dix  Syllabes,  la  césure  est  après  la  quatrième,  et  partage 
le  vers  en  deux  hémistiches  inégaux ,  l'un  de  quatre  syllabes ,  l'autre  de  six. 

Je  vous  l'ai  dit ,—- l'Amour  a  deux  darqorois.  ' 

(VoLTAtRa.) 

Il" n'y  a  que  les  vers  de  donle  et  cenx  de  di^  syllabes  qni  aient  une 
resure  ;  les  autres,  formés  de  moins  de  syllabes,  n'en  ont  point. 

À.At,  nï.  —  De  la  Rime. 

La  rime,  que  les  poètes  grecs  et  latins  évitaient  cotnme  un  défaut,  est 
chea  les'^modernes  un  des  principaux  ornements  de  la  poésie. 
La  Time  ent  l'uniformité  de  son  dana  la  terminaison.  Tous 
çsis  sont  rimes.  • 

.  Les  rimes  sont  masculines  bu  fSj^ininès. 

Lea  riroes  masculines  sont  c^es  qni  ne  sont  point  terminées  par  un 
c  maet.  ''  ' 

Jadis  l'homme  vivait  au  travail  occupé ,  ' . . 

Et ,  ne  trorapfnt  Jamais ,  n'étnit  jamais  trompé. 
Son  ton  simple  et  naïf  n'a  ried  de  fastueux , 
Et  n'aime  point  l'orgueil  d'un  vei-t  présomptueux. 
Il  peut ,  dans  son  jardin  tout  peuplé  d'arbres  verts, 
&e^ler  le  printemps  au  milieu  des  hivers» 

/  .  (BOILBAU.) 

Lea  mots  terminés  par  aient,  k  l'Imparfait  et  an  conditionnel  des  verbes, 
n'ayant  qu#  le  son  d'un  i  ouvert ,  forntunt  une  rime  masculine. 

â)u  temps  que  les  bêtes  parlaient 
Les  lions  entré  suires  voulaient 
Être  admis  dans  aotre  alliance. 

(La  ForrAiMB.) 

Les  rime*  féminines  sont  celles  qui  se  terminent  par  uo  e  mnet,  soit  seul , 
•oit  suivi  do  i  ,  on  de  Mf.     .  ' 

I. 


les  yefs  fran- 


II  fallut  a'arrêteir ,  et  la  rame  inutile 
jPatigua  vainement  nne  mer  immobile.  . 
Orgueilleuse  rivale ,  on  t'aime  et  tu  murmurei  ; 
Soolfrirairje  4  la  fois  ta  gloire  et  tes  injàr«ii> 
Les  forêts  de  nos  cris  mioins  souvent  retentisse/i/  ; 
Chargés  d'un  fou  secret^  vos  yeux  s'appe5antias«/i/. 
,  /  (Raciwk.  ) 

Dana  les  vers  on  la  rime  est  fémiàjlnè  et  que  pour  cette  raison  on  appelle 
wèn  féminins ,  Ve  mnet  de  la  fin  sonne  si  faiblement,  qu'on  l'entend  i  peine, 
et  cette  dernière  syllabe  est  comptée  pour  rien  dans  la  mekure  des  vers. 

La  rime,  tant  masculine  qiie  féminine,  est  d'autant  plus  parfaite ,  qu'il  y ^ 
a  plus  de  ressemblance  dans  les  sons  qui  la  forment  :  ainsi ,  quoique -</<;\t//' 
rime  bien  ateo  soi^pir,  et  constance  Kvec  récompense  ^  cependant  </«j(>  riiiie 
encore  mieux  làyecp^isir,  et  constance  avec  prudence.  La  rime  est  riche  ou 
heureuse  lorsqu'elle  est  formée  (lar  la  plus  grande  uniformité  des  suiih  , 
'comme  providence  et  prudence.      -  '  •  '    '  4 

Exemple  des  rimes  riches,  o^  heureuses.. 

Il  n'est  point -de  serpent  i^ni  de  monstre  odieux, 
Qui,  pur  l'art  imité,  ne  poisse  plaire  uux  yeux- 

D'Oreste  parricide  exprima  les  alarmes, 

Et,  pour  noiu  divertir,  nous  arrachai  des  lannes.. 

•  ^  *         -    (  BuiLKAU.  ) 

Une  rime  est  suffisante  lorsque  les  sons,  sans  être  représentés  par.  les 

mêmes  lettres ,  n'on|[  rien  qui  blesse  roieillc, 

'  '  ■*  .  ■         ' 

^      •_  'exemple  de  rimes  suffisantes. 

Toi  qui,  né  philosophe  au  milieurdcs  gi-andeurii, 

As  secoué  le  joug  des  modernes  erteuts.... 

Démêle  autant  qu'il  peut  les  principes  des  choses ,  '        '      • 

£onnàÀt  les  nœuds  secrets  des  effets  et  des  causes. 

•4  jj  *  '  .        (  ChaUUJCU.  ) 

La  rime  cesse  d'être  suffisante  quand  la  conformité  de  suiis  a  qnelque 
chose  qui  blesse  l'oreille,  comme  lernps  et  dans;  mais  ce  vice  disparait 
toutes  les  fois  que  dans  termine  un  mot  de  deux  .syllabes 

C'est  là  ce  qui  fait  pçur  aux  esjprits  de  ce  temps,    ■  7V 

Qui,  tout  blancs  au  dehors,  sont  tout  noirs  en  dedans,  .    ,  -' 
Quelque  sujet  qu>bn  traite,  ou  plaisunt  on  subliùie, 
Que  toujours  la  raison  s'accorde  ave/:  la  rime  ;  '-     ' 

^L'nn  l'autre  vainement  ils  semblent  se  haïr,     •  !. 

««I<a  rime  est  une  esclave,  ei  ne  doit  qu'obéir.. 
Lorsqu'à  la  bien' chercher  d'abord  on  s'évertue, 
L'esprit  à  la  tfon ver  aisément  s'habitue; 
Au  joug  de  la  raison  sans  resse  elle  fléchit, 
Et,  loiU.de  la  gêner,  la  sert  et  l'enrichit. 

'  Mais,  lorsqu'on  la  néglige,  elle  devient  rebelle, 
Et  pour  la  rattrttj[^r  le  sens  court  après  elle. 

(BUILIAD.) 

Un  même  mot,  pris  dans  le  mêtn*  sens ,  ne  peut  se  placer  poqi-  la  rînie  à 
la  fin  dé  deux  vers^  on  n'y  doit  pas  même  mettre  deux  cumposés  du  même 
mot;  ainsi  amis  et  ennemis  ne  riment  pas  bieU,  non  plus  que  uri<(/r/rr(f  et 
imprudence,  bienveillance  et  malveillance,  etc. 

Mais  quelquefois  le  même  mot  a  deux  sens  différents  t  on  peut  aUn» 
l'employer  à  la  rime, ..surtout  dans  le  style  comique  et  familier. 

J'y  brûlerai  mes  livres.  \  ' 

Quatre  bottes  de  foin  ,  cinq  à  six  mille  livres .'        >  . 

(Raoini.  ) 

Les  denx  hémistiches  d'nn  vers  né  doivent  pas  rimer  ensemble ,  ni  mèiuti  ■ 
avoir  une  convenance  de  son  :  ainsi  Roileau  a  manqué  à  son  exactitude 
ordinaire,  lorsqu'il  c  dit  : 

Aux  Saumaises /ù/Mr#  préparer  des  ^w/firei. 

n  n»  faut  pas  non  plus  que  le  dernier  hémistiche  d'un  vers  rime  avec  le 
premier  du  vers,  soit  précédent,  soit Vii vaut, 'ni  qne  les  doux  premiers 
hémistiches  de. deux  vers  qui  se  suivent  riment  l'im  avec  l'autre. 
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(1)  Racioa  a  dit  :  ' , 

Pourvu  que  de  wt  merl  respectant  lot  approches,  etc.  (PstoAi,  set. 
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Des  termes  que  le  vers  exclut 

•'Il  ne  s'agit  paa  seulement  ici  des  mots  prosaïques,  durs  on  bas,  qne  le 
goût  doiV«  écarter  ,  ni  d*^s  conjonctions  ,  des  adverbes  ,  Ou  des  pronoms  , 
que  le  style  oratoire  peut  admettre ,  mais  qui  sont  incompatibles  avec  le 
style  poétiqaeO'li  qtie  :  c'est  pourquoi,  parce  que;  pourvu  que  (i),  de 
manière  ou  de  façon  que ,  d'ailleurs,  en  effet,  quelquefois ,. quel  conque ,  etc. 
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REGLES  OENERAUd 


t  sortoot  dci  toni  oa  de*  «ylUbet  fini  ne  p«aT«it  pa»  mtnr  dUu  ii  f4«iiiiM  q«i  «•  rlMMoi  ^  «MmbU.  I^  ••eitii*  poirtM  m  ^mMttaime 

.,  |c«  aMUof«qiki«luMioOTiitaivo«rd1mir«»«iUe.nBWplMpe«aUsd«d^^^ 

'  comme  Bfarot  : 


11  •'•! 

no  vert 

Dt  thiatui,  '      • 

Un  mot  termina  par  nne  Toyelle  anUre  que  Vê  omet,  ne  peut  être  rairi 
d'an  mot  qni  con^nence'  par  nne  voyelle }  Builcan  le  déiend  dan*  ce*  deux, 
▼er»  :  .  , 

Gardes  qn'nne  royeUe,  k  courir  trop  hktétf 
^e  «oit  d'une  royelle  en  aon  chemin  heurtée. 

Cette  rencontre  de  deux  Toyellea  qni  m  heurtent,  eat  m  qu'on  nomme 
hiatus.  Cette  loi  n'e;di>tait  point  pour  noa  anciena  poëtea  ;  aosai  tronf e-t-on 
beaucoa|^  d'hiatuj  dana  leva  vera  : 

Un  dons  na/im  aveenn  dpnx  aoorilr....      '  « 
A  mon  plaisir  voua  laitea^^M  et  flamme..., 
'       Là  où  aavcs  ««M  fooa  ne  poia  Tenir.... 

r--^  (MàaoT.  ) 

Vé  muet  à  la  fin  d'un  mot,  et  précédé  d'une  voyelle,  comme  dans 
année  infini*,  joie ,  rue ,  roue,  etc. ,  ne  pent  entrer  dana  aucun  vers ,  à  moins 
d'une  élision  ;  ainsi  on  ne  pourrait  paa  dire  : 

J'avoue  mes  défauts,  je  cache  mes  verttu} 
mais  <m  dirait  bien  : 

J'avoue  i  mea  amis  mea  plus  aecreta  défauts; 
ainsi  du  reite.  ' 

Aar.  V.  —  Des  Udences] permises  dans  le*  vert. 

Ces  licences  consistent  dana  certaine  tours  de  phraaes,  on  certaines  alté- 
rations de  mots,  que  les  vers  penàiQttent  et  qiiji  aont  défendues  en  prose. 
J.es  langues  anciennea  étaient  très-ricËea^Jieénees  de  cette  espèce,  qni  tai- 
aient  de  leur  poésie  un  langage  i  part ,  et  entièrement  diiTérent  de  la  proae. 
La  plupart  de  langues  modernes  en  ont  ansai  beaucoup,  qnoiqn'ellea  en 
aient  moins  que  la  langue  grecque  et  la  langue  latine.  Elles  sont  en  petit 
i^ombre  dans  la  nôtre,  qni  est  aniai  pent-étre  la  moins  poétique  de  toutea 
les  langues.. 

Les  seules  lioenoea  qt|i  nons  soient  pernd«A ,  sont  oertainea  trans 
tions  de  mota,  |f«mploi  de  dertaina  termes  dont  la  prose  ne  se  aevt  paa, 
retranchement  de  quelquei/lettres  dana  un  petit  nombre  de  mota. 

Les  transpositions  de  mots  sont  .ça  qn'on  fiomme  autrement  inversions. 
Elles  consistent  k  :pU<xr  qnelqnes-ons  des  roots  de  la  phraae  autrement 
qu'on  ne  lé  ferait  en  Rivant  le  aena  direct  et  grammaticali 

.  r  .......  .  ..Pourquoi,  sana  Hippolyte, 

Des  héros  de  la  Grèce  asaembla-til  l'^te? 
Toi-même  en.  ton  esprit  rapgelle  le  passé...* 
D'un  incurable  an^'iirremèdea  impuissante...., 

■■''/■■ 
Dieu  fit  dans  ce  désert  descendre  la  sagesse. 

(Vc|LTAim«.)  * 

Les  mol*  propres  k  la  poésie,  et  qui  paraîtraient  déplacés  dans  la  prose, 
sont  ceux  qui  ont  nne  noblesse,  une  certaine  emphase,  qui  les  élève 
aoniessus  do  langage  ordinaire  :  tels  sont  antique  pour  ancien,  coursier  pour 
cheval,  \t  flanc  pour  le  côté',  le  glaive  pour  Npie;  les  humains,  les  n^ortels, 
pouf  lea  hommes  ;  hymen  ou  hyniénée  pour  mariage ,  etc.* 

Les  lettres  que  l'on  pent  retrancher  dana  qnelqnea  mota,  sont  le  s  final 
:  de  la  première  personne  des  verbes  je  oro'u  ^  je  vois,  je  4i* ,  y  avertis ,  etc. , 
et  Ve  d'enefite ,  que  lea  poetea  écrivent  encor,  lorsque  cela  leur  est  plus 
commode.  ^ 

C'est  à  pen  près  k  cela  <|ne  se  réduisent  tontes  noa  licences  ;  aussi  les 
érrangcrs  ont-ils  beancoop  de  peine  k  aaisir  des  différences  entre  nos  vers  et 
.  notice  pt-ose ,' tandia  que  nons  apercevons  facilement,  dans  JUilton  on  dana  Le* 
Tasse,  des  tours,  der licences,  des  hardiesses, que  la  prose  ofiglaise  et  la 
prose  t/a//«/'/i<;  n'ailmettraient  point.  ,.       '  "    ..  ' 

-Aax.  vr.  —-De  tairangement  des  vers  entre  eux. 

Dans  cet  arrangement ,  on  a  égard ,  soit  au  nombre  des  syllabes  de  éka- 
que  vers,  S5>if  à  la  manière  dont  sont  disposées  les  rimes. 
Vl-a  plupart  des  grandea  pièces  de  vers,  le  poème  épique,,  le  poëme  dra« 
matique,  l'églogue,  l'élfgie,  la  satire,  l'éplfre,  sont  ordinairement  écrites 
en  vers  de  douse  syllabes.  Û  y  a  pourunt  à' cela  des  exeeptioua)  maia  dn 
moina  dans  chacun  de  c^s  genres  de  poésie,  lea  vera  sont  le  ploa  souvent  de 
la  même  ipesure  ou  du  mime  nombre  de. syllabes,  depuia  le  coromeneement 
jusqu^à  la  fin.  Dans  la  poésie  lyrique,  le  nombre  des  syllabes  varie ,^t  est 
sujet  k  des  règles  particulières.  Dana  la  po^ie  légère  et  libre,  on  suit,  pour 
le  nombre  des  syllabes ,  l'arrangement  que  l'on  vent.  .  , 

k    Le  mélange  et  la  disposition  des  rimes  ont  pour  base  la  diflTéreilÇf  dea 
rimes  mascuUnes  et  fémimnéi.  ^  '  .   * 

i^.  U4«t  iiÎKwXix  de  loettri  dt  mite  deo»  vers  masculine  ou  ditxx  vera 


Ni: 


Amoor  trouva  ealle'qoi  m'aat  si  chère, 
It  l'y  étala,  j'en  sais  bien  mieux  le  conte. 


^ 


Jn^<i^mo«r  trouvé  dnq  points  ctprèa  \ 
Premièrement,  il  y  a. le  regard,  etc. 

a*.  Lorsqu  aprèé  deux  veb  masculins  il  y  a  deux  vers  féminine,  après 
lesquels  reviennent  deux  autrea  vers  masculins,  et  ainsi  de  suite,  ces  vers 
sont  à  rtms(s  plates  :  tetiea  aont  les  rimea  de  presque  tontes  lea  pièces  eu 
grands  vern.  .  ,    ,r  ... 

Attadié  près  de  moi  par  un  aèï*  sincère. 
Tu  me  conuis  alors  l'hisfirire  de  mon  père; 
Tu  sais  e^oàibien  m«a  âme ,  attentiv*  è  ta  voix, 
8'édianffait  an  rédt  de  ces  noblea  exploita; 
Quand  tn  n^e  dépeignaie  ce  héroa  intrépide 
Consolant  les  mondb  d»  Vabsenoe  d'Alçide, 
Les  Bionstrea  étouffés  et  les  brigands  pnnis , 
Proc^te ,  Cércyon ,  et  Seiron ,  et  Scinls ,  i 

i^  l^,ôs  diuperséi  do  géant  d'Épidanre» 
Et  ia  Crête  fumant  du  aang  dn  Minounre,  etc. 

'  (Racimc.) 

n  (ant  éviter,  dans  les  vers  à  rimes  plates,  de  mçttre,  après  oenx  vers 
maaonlina,  deux  féminine  qni  riment  avee  cenx  qui  précèdent  ces  deux  vers 
niaaouMna  ,.oa  ^ea  versé.  On  trouve  cette  double  fente  dana  cea^hnit  vei-s 
de  la  Uenriade  i    "^-^^r-    »'    .  ■  ■  '■'•x  ■"'■..■■■ 

Soudain  Potier  se  lève  et  demanda  autfUnce/ 

Chacun  à  aon  aspect  garde  un  profond  silence. 

Bans  ce  tempe  malheureux ,  par  le  crime //{/«c/^. 

Potier  fut  toujours  joate  et  pourtant  respect. 

Souvent  on  l'avait  vu  par  sa  mêle  éloquence 

De  leura  emportementa  réprimer  la  A'«rnce , 
.^  Et,  conservant  sur  eux  sa  vieille  autorité, 

Leur  montrer  h  justice  avec  impunité, 

n  ne  faut  paa  non  plna  que  des  vers  masoplina  et  féminina  qui  se  suivent 
aient  des  rinûs  consonaàntes  l'une  avee  l'aiitrey  comme  ceux-ci  : 

Teb  dea  antres  dn  Nord.,  éebappéaanr  lâ  ler/v,    . 
'     Précédés  par  les  venta  et  ipaiviadii  A)yuM/r0> 
D'un  tourbillon  de  poudre  obsoiurcissant. lea  air/. 
Les  orsgea  fongueux  parcourent  Vunivers. 

Lorsqu'un  vers  masculin  est  suivi  de  deux  ttminina,  après  lesquels  vient 
un  autre  vers  maacnlin  qui  rinm  avec  le  preinier,  on  lorsqiM  aprèa  un  vers 
féminin  deux  Ver*  masotilins  sont  suivie  d'un  Ters  terminé  par  la  première 
rime  féminine ,  on  bien  enfin  loisqae  lea  limea  masculines  et  féminines 
se  croisent  et  se  mêlent  librement ,  les  vera  aont  à  rimes  croisées  ou  mêlées. 

Les  vers  lyrique*  sont  disposés  en  «awee#  ot  W  rimea  sont  croisées.  Les 
petites  piècâ  de  vera,  les  poésies  légère*,  et  cdles  qn'on  nomme  fugitives, 
sont  ordinairement  'à  rimes  mêlées.  Il  y  a  même  des  pièces  en  grande  vers , 
des  discours,  des  épltres,  qui  riment  de  Cette  manière;  une  senle  trag^ 
de  Voltaire  en  rimes  mêlées,  c'est  Tancrède,  qui  commence  par  ces  vers 

Généreux  çhevsliers,  llioimeiir  le  la  Sicile, 
Qni  daignex  par  égard ,  an' déclin  de  mes  ani ,  ' 
Vous  assembler  ches  moi  pour  punir  nos  tyrans. 
Et  fonder  un  État  tri.omphai|t  et  tranquille; 
Syracuse  en  nos  murs  a  gémi  trop  long-tempa 
Des  efforts  avortés  d'un  courage  inui^e ,  etc. 

,  Les  rimes  croisées  régulièrement  sont  surtout  employées  dans  lee  ttance», 
dans  TcM/e,  dsns  le  sonnet,  et  dana  le  rondeau.  Dana  ces  petits  poèmes, 
l'ordonnance  des  vers  est  sujette  è  des  règles  fixes  et  particulières.  ' 


Sravcia. 


!f 


Ce  qu'il  est  utiUjd' observer  pour  composer  de  oeaiis  vers» 

Ce  qu'on  admiré  le  plus  dans  la  poésie ,  c'est  une  simplicité  noble  et  facile. 

•>  La  pureté  du  langage ,  dit  Voltaire,  doit  être  rigoureusement  observée  ; 
«  tons  les  vers  doivent  être  harmonieux,  sans  qiM  cette  harmonie  dérobe 
m  rien  è  la  force  dea  aentimenta.  Il  ne  fant  paa  que  lea  vers  mafcheat  de  deux 
m  en  deux ,  mais  que  tantôt  nne  pensée  soit  exprimée  en  un  vers ,  tantôt  en 
«  deux  ou  trois ,  quelqnef^ta  en -un  seul  hémiatiche.  On  peut  étendre  une 
«  image  dans  nne  j>brase  de  cinq  on|  six  vers;  ensuite  en  enCsmMr  une  autre 
«  dana  nn  on  deux  ;  jl  fint  souvent  finir  nu^  aena  par  ime  rime,  et  commen* 
••  cer  nn  autre  sens  par  la  rimr  correspondante.  Ce  ^aont  toutes  ces  règles , 
••  très-difficiles  k  observer ,  qui  donnent  awt  vers  ^gràoe,  l'énergie ,  rhar- 
«  monie  dont  la  prose  ne  peut  jamais  approvhér.  C'eat  ee  qni  fait  qu'on 
'   ■  •  / 


^ 


I 


I' 


:■  // 


n  retient  par  e«or,  airigré 
n  cette  espèoe  danà  1m  bel 
u  ftra  ais^ent  la  oonapara 
<•  giqnes  avec  ceux  qui  omH 
M  paraison  que  le  goàt  dea 
i<  juale  eat  Ûen  plna  rare  qi 
«  langue  ;  pen  distingnfnl 
n  nances.  On  a  applaudi ,  ] 
u  et  révoltantes  -,  on  battait 
u  ce  vera  t 

•  Q  eat,  comme  à  l 

«  On  a'est  récrié  qnelquefoi 
«  Ce  qu'il  y  a  d'étrange ,  c'i 
«  pièMS  de  Racine ,  ait  pu 
"  et  la  raison  sont  égalemei 

Les  rimes  entremêlées  a' 
qu'ailleurs. 

I.  La  *tanc€  est  eomposi 
ordinairement  moina  de  qui 
tuk|s  grand*,  on.  tons  petits 

Lea  stancea  sont  réjguUèn 
mémy  nombre  de  vers ,  n 
l«}s  grands  vers  et  les  petits  ' 
cette  symétrie  n'y  existe  pa 

Pour  que  lea  atancea  fraa 
Hniaee  aveo  le  dernier  vers 
ne  rime  paa  aveo  le  premii 
reparaissenrpaa  dàna  deux 

Une  stanea  pent  former  s 
nombre  de  v«r»  dont  el|^ 
i!C octave  ou  d9\ditain.  Il  y 
de  sept  et  de  neuf  vers. 

Un  morceau  compoaé  de 
Iur«qu'il  roule  sur  un  snjel 
r«lle ,  et  que  1m  monvemen 
titi  stances  de  Chaulien  sur 

La  foulé  de  Paris 
Les  ans  m'ont  déti 
Je  vois  bien  fBe  j' 
Autant  que  je  l'eu 
Je  rends  grêcM  aq 
Me  presse  chaque 
Celle  que  mM  aïec 
D'où  mM  follM  er 
Cest  U  que ,  Jouis 
Je  serai  mon  héro 
Et  de  ce  que  je  vi 
Me  me  laisatra  wai 

■  Ejpemp 

-  Dana  ce  charmant 

f  *      Content  mille  dou( 

Je  forme  d'i 

En  songeant  an  be 

EtjerêiréA 

Que,  s'U  était  ici, 

HéUa!  cent  foia  la 

•V  Je  m'imagine  voir 

-^     **    Daphnie ,  pr 

Me  dire  en  aoupin 

Ne  voit  rien 

Qu'on  doive  préféi 

Les  rimes  sont  irrégnliè 
antres,  ou  par  le  mélaoge 
^  cliaqœ  ver*,    y 

f         ^xemp^ 

j  Soua  ce  ben 
s  Fit  poor  ton 
▲leiniédon. 


t&r^ 


.) 


y 


C-     ! 


■  If  ^      -    ' 


uÛ^ 


DE  LiVERSfflCATÎON  FRANÇAISE 

-m  retient  fêi  tant,  M^gré  toi,  hmuotm^  éÊhrên.  Il  y  m  ■  l>MNiMNi|it  dt 
m  cetu  «spèM  danè  1m  bellw  tnfMiM  di«  OoraeiHe.  Ik  Icetcor  JodiclMn 
u  ftni  aU^Mit  là  ooMptraiion  d«  «m  yntê  iiataf«U,  hannomeux  et  ioer- 
«  f iqOM  •▼ec  ocox  qui  omC  Im  défrirt*  cMitfaiMt ,  «t  o*Mt  par  oetut  com- 
»  paratioa  qo«  1«  goàt  àm  janoM  fciu  pourra  m  ConnMr  aLiéiuvnt.  C«  goàt 
i<  juat«  Mt  liimi  plo«  rv*  qu'on  0«  pftHMt  pff  d«  pcrsoimet  Mvent  bim  loir 
u  longue  ;  peu  dbtingofnt  l'enflure  4e  la  dignité  ;  peu  démêlent  le*  ooiive- 
n  nance*.  On  a  applaniU ,  pendant  plnfleura  année* ,  à  de*  penaé^  fanlee» 
u  et  réfoltanlMi  on  battait  dea  naioa  loraoue  Banm  (comédien)  pronoiiçait 
«  ce  rera  i  ■  '  "*■'  .■".    "'"*  , 

•  Q  eat,  oomme  à  la  vie;  un  terme  i  la  Tertu. 

u  On  a'eat  récrié  qnelqnefoia  d'admiration  à  de»  maT,ime»  non  moine  Iiumm; 
«  Ce  qu'il  y  e  d'étrange ,  c'eat  qu'un  peuple  qui  a  pour  modèle  de  style  les 
«  pièces  de  Racine ,  ait  pu  i^i^plandir  long-temps  des  ouvrages  où  la  langue 
«  et  la  raison  sont  également  blessées  d'un  bout  à  l'antre.  • 

Les  Hmes  entreméléee  s'emploient  pins  ordinairement  dans  les  stances 
qu'ailleurs. 

I.  La  i/aiicr  est  composée  d'an  eartdn  nomlbre  4e  vere,  qni  ne  sont  po» 
^dinairement  moins  de  quatre,  ni  plus  de  dix.  Les  vers  penvent  y  être ,  oa 
tutts  grands,  Q|i  tous  petits,  ou  mêÛs  les  uu  a?eo  le»  «utres. 

Le»  »tanoe»  sont  ré^uUères  on  ini^iâiènês  i^gnlière» ,  lorsqu'elle»  ont  on 
même  nombre  de  Ter» ,  on  mélange  égal-  de  rime»  croiséû ,  et  lorsque 
les  grands  Tera  et  les  petits  y  «ont  distribués  é|^aleme«l  ;  irrégnlières ,  quand 
cette  symébie  n'y  existe  pas. 

Pour  que  le»  stances  françaises  paient  parfaitee^  on  exige,  i*  que  le  sens 
Huisse  aVèo  le  dernier  rers  d«i  chacune }  %^  que  le  dernier  ven  d'une  stance 
ne  rime  pas  arec  le  premier  de  la  suirante  ;  3**  que  les  mêmes  rime»  ne 
reparaissent  pat  dan»  deux  «tance»  consécutives. 

Une  stance  peut  former  sénle  an  petit  poème.  Alors  elle  prend ,  selon  le 
nombre  de  Tcrs  dont  e^  est  composée,  le  nom  de  quatrain,  de  sixain , 
ÇCoctavê  on  à9m»ain.  Il  y  a  anui  de»  «tance»  de  nomdre  impsîr,  de  cinq, 
de  sept  et  de  neuf  vers. 

Un  morceau  compo«é  de  plusieurs  stances ,  oonserye  le  nom  de  stanetA , 
lui'fqn'il  roule  sur  un  sujet  simple ,«que  l'exprcMion  eh  est  douce,  natu- 
relle, et  que  1m  mouvement»  n'ont  ni  dé»ordre  ni  impétuosité-;  tellM  sont 
cQ;i  i/ffiitfei  de  Chaulieu  sur  1»  rttreite  : 

La  foulé  de  Paris  ê  préseot  m'importane  ; 

Les  ans  m'ont  détrompé  des  manèges  de  cour; 

Je  vois  bien  qne  j'y  «ui»  dqpe  de  û  fortune, 

Autant  qoe  Je  l'étal»  «otrefoi»  de  l'emonr. 

Je  rend»  grâcM  Ml  del  »  qnc  Vf sprit  de  retraite 

Me  pre»»e  chaque  jour  d'aller  bientê«  dbercber 

Celle  que  nu»  aïeux  ploc  iige«  «'étaient  Ciite, 

D'où  mM  follM  effoeon  avaient  «o  ra'arracher. 

C'e»t  Uqne,  jouissant  de  mon  indépendance. 

Je  »erai  mon  héroe,  mon  «onverain,  mon  roi;  . 

Et  de  ce  que  je  v«itt  la  iiittenee  ignorance 

Ijfc  qpe  laiÂiera  voit  nle«  a»ide»»aa  de  moi,  etc.    ' 

-  EjpempUê  d$s  staneu  rignUim. 

•  Dan»  ce  charmant  déaert  où  1m  jennM  Zéphyr» 

T*      Content  mille  donoenn  à  la  divine  Flore, 
Je  forme  d'innocent» 'dé«in, 
En  »ongeant  e(l  berger  que  j'aime  et  qui  m'adoro^ 
Et  je  rêvé  A^tou»  1m  plaifin 
■  'Que.,  »*U  était  ici,  Je  goAterai»  encore.- 

Héla»!  cent  foi»  la  nnit,  h^tl  cent  foi»  le  jour,  '^ 
'  Je  m'imagine  voir  daiu  ce  boia  aolitaira 
,^    /*    Daphnis,  pris  d'expirer  d'amour, 
''  Ife  dira  en  soupirant  :  L'Mtre  qui  nous  éclaire 
Ne  voit  rien,  qnand  il  fait  son  tour. 
Qu'on  doive  préférer  an  bonheur  de  voiu  plaire. 

■".  ■-- ,  ,"^,  ..    :■    {^L:) 

Les  rimM  sont  irréf^nlièrM  qnsnd  cUm  sont  différente»  Uts  nnM  des 
antres,  on  par  le  méUiage  dM  rimes,  ou  par  le  liombrl  dM  syllabn  de 
clwque  ver». 

*         ^xempUé  de  stances  inéguUères. 

Sou»  ce  berceau  qu'Amour  exprès      ^ 
Fit  pour  tonner  quelque  inhumaine , 
Aleimédon,  nnjoor  en  Araia 


LV 

>    •  fli ,  loi^onn  aimé  de  ftylvl», 
«       «  Ou  pouvait ,  toujours  amoureux , 

«  Avec  elle  passer  sa  vie.  »  (G....; 

n.  Quand  le  sujet  a  plu»  de  grandeur,  U  »tyle  plu»  d'élév»tlon  et  de 
force,  1m  imagM  plus  de  vivacité,  et  quUih  certain  détordre  qui  naît  de 
l'enthouaiaame  rèfue  dan»  loule  la  pièce, Ulle  prend  le  nom  d'(></e,  et  les 
«taaeei,  eeloi  4t  «Wafkes,  Il  mi  inutile  de/âétailler  ici  tontm  les  formes  que 
1m  stanoM  et  1m  «trophM  peuvent  «voir  ,(la  dlllerente  mesure  des  vers ,  le» 
dive»»  entaebeeneau  dM  rimM  ;  on  «'in«triU)r«  «nffî^oniment  en  Usant  les 
poésiM  de  MaUteuba,  4t  IUHtsua^,  etc.  Ils  ont  ddline  des  modèles  de 
«troi^iM ,-  qne  l'oa  •  fidèlement  snlvis  jusque  aujourd'hui  ;  mais  il  serait 
encoM  poMible  de  trouver  de  nouvellÂs  combinaisons  de  mesures  et  dv 
rimM,  et  l'on  ne  peut,  è  cet  égard,  suivra  de  meilleurs  guide»  que  la  déli> 
«ratesae  de  l'onille  ,  ft  le  •eniiment  jnatede  l'harmonie  des  vei  s. 

Dn  sonnet  et  du  rondeau. 


1». 


Aetb  pré»  de  oette  fontaine, 

Lejoa 


% 


lomor  blMié  de  mille  trait», 
jD'ùne  main  qall  portait  à  peine 
Grata  CM  vera  anr  un  cyprêa-: 
M  Hwia  I  que  l'on  Mrait  heureux , 
•  Oko»  eM>beaax  lieux,  dignre  d'envie. 


\ 


Rectènt  le  eonaet  et  le  Koodean ,  dan»  lesquels  les  rimes  doivent  être 
croisées  régulièrement,  mais  qui  ne  sont  plus  guère  d'usage  ni  l'an  ni 
l'autre.  Le  sonnet  a  toujours  piru ,  en  français,  d'une  diflipulté  extrême^ 
No»  premiers  poëlM  en  ont  fait  un  grand  nombre ,  parmi  lesqaelji  il  en  «ut 
peu  de  supportaUcM.  Botleau  en  a  ainsi  donné  les  règles,  fait  sentir  les  diffi- 
cultés, et  peut-être  nu  peu  trop  exalté  le  mérite.  U  feint  qa' Apollon , 

YouUnt  pousser  à  bout  tous  les  rimears  françols , 

Inventa  du  sonnet  les  rigoureuses  lois  ; 

Voulut  qu'en  deux  quatrains  de  mesure  pareille  ^ 

Ls  rime  avec  deux  sons  frappêt  huit  fois. l!èreille 

Et  qu'ensuite  six  vers,  artistemeiit  rangésiv 

Fassent  eh  deux  tercets  par  le  sens  psiintfes.  I 

Surtout  de  ce  poëme  irbannit  la  licence;  ; 

Lui-niême  en  mesura  le  nombre  et  la  cmlence  ;    ' 

Défendit  qu'un  vers  flfible  y  pàt  jamais  entrer, 

Ni  qu'un  mot  déjà  mis  osAt  s'y  rencontrer. 

Dq  raste,  il  l'enrichit  d'une  beauté  saprêue  :       ' 
.    Un  sonnet  «ans  défaut  vaut  seul  un  long  poctne. 

Mais  en  vain  mille  aqtenn  y  pensent  arriver, 

Et  cet  heureux  phénix  est  encore  è  trouver.  ^ 

ni^  Le  sonnet  têt  donc  composé  de  qnatprse  rera  d'une  mesure  égnie ,  et 
ordiiuirament  de  douse  syllabe».  Cm  ver»  sout  partagés  eh  deux  quatrains , 
suivi  de  deux  tercets,  ou  stances  de  trois  vers. 

Lm  rimes  masculiuM  et  CéndninM  «ont  sembbbles  dans  les  deux  qua- 
traiiM ,  et  entremêlées  dans  l'un  de  la  même  manière  que  dans  l'autre. 

Les*dea3|  petmjew  ftn  de  chaque  teréet  riment  ensemble  ;  la  rime  en  est 
différente  dana  le« 'deMMfrcets.  Le  troisième  ver»  de  l'un  rime  avec  In 
.second  de  l'autre  :«ftlt  Mt  ainsi  en  français.  Les  Ifaliens ,  qui  ont  fnit  une  ni 
grande  quantité  de  sonneU ,  et  qui  en  font  de  si  beyux ,  veulent ,  pour 
l'extrême  régularité ,  que  les  terceto,  comme  les  quatrains,  n'aient  que  dènx 
rimM.  Mai»  il»  ne  »'altreignent  pas  toujoura  k  cette  régie ,  et  une  grande 
partie  oes  sonnets ,  même  de  Pétrarque ,  ont  pour  Im  deux  tercets  la  même 
liberté  que  lea.nAtras. 

n  fant,  d«n«  chaque  qoatrain,  un  repoi  après  le  aecond  ver»,  et  un 
repo»  plus  marqné  après  le  quatrième.  Il  doit  y  en  avoir  un  aussi  à  la  fin  du 
premier  tercet  ;  mais  il  n'Mt  pM  nécessaire  qu'il  soit  p^  fort  que  celui  du 
second  vers  de  duique  quatrain. 

QuelquM  sonnets  peuvent  êtra  dana  le  genre  simple ,  et  même  dans  le 
genra  plaiMut;  aaal»  Im  »qjet»  «éeienx  et  »nblimM  y  conviennent  davantage; 
•lors  tout  y  doit  êtra  noble ,  Im  peneéM ,  Im  images ,  le  style.  Le  sonnet  ne 
doit  aonifrir,  selon  BojImo,  ni  la  r^lition  d'un  mot  déjè  mi» ,  ni  la  fai- 
blcMc  d'un  senl  dM  vers  qui  le  composent. 

On  cite  tonjoun  pour  exemples  dn  sonnef ,  on  celai  de  Desbarnaux ,  ou 
celui  de  l'Avorton;  en  voici  un  de  Toitura,  dana  lequel  Boilean^nvait 
tontM  leâ  perfections  dont  co  genre  est  susceptible^ 

.    Dm  portM  dn  âatin  l'amanie  de  Céphale 

8m  rosM  épandait  dans  le  milieu  do  airs. 

Et  jetait  sur  Im  cieux  nouvellement  ouverts 
c  Sm  traite  d'or  et  d'aanr  en  naissant  elle  étaler^' 

Qnani^  nymphe  divine,. à  mon  r«|MM  fatale ,*> 
Apparut ,  et  briUa  de  tant  d'attndts  div«r« , 
n  «embUit  qu'elle  «eule  éclairait  l'nnivera, 
.     Et  ramplissait  de  feu  !«  rive  orientele. 

Le  soleil ,  se  hâtant  ponr  la  gloira  dM  cienx , 
Tint  opposer  se  flamme  à  l'éeUt  de  »m  yeux , 
Et  prit  ton»  Im  rayoau  dont  l'Olympe  »e  dort. 
L'onde ,  le  terra  et  l'air  e'allnmaient  à.  l'entonr  I 
^  Mai»  auprèa  de  Phills  on  le  prit  pour  l'Aurora , 

Et  l'on  erut  qne  Pbiiis  était  l'asti  e  du  jonr.  i 
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tvi  REGLES  GENERALES  DE  tA 

rv.  h0  rondeau  a  ^t^  l'an  dw  g«iirta  4i  p«tltf  poliiMa  dans  laaqnala  noa 
ancieni  poatea  oni  le  pla«  reniai.  Vw^MmiÀ  apititoalU  »  ainpla  at  naï?a , 
en  fait  le  çaraotira.  H^ 

Le  rondeau,  né  gaoloia»  a  U  naifvU.' 

(BOILKAU.  )        ; 

On  pent  employer ,  poar  la  rondaao,  4ea  vara  de  toata  iMaorei  maia 
ttnx  da  dix  lyllabaa  y  sont  le  plot  en  naaf a  ;  il  est  eompoaé  da  treiaa  fan 
de  même  raetare  at  aar  dans  rimas.  Cea  treiaa  Tara  aont  partagés  eomma 
en  trois  stances;  la  preniiira  ast  de  cinq  tara,  U  aaoonda  da  trois,  at 
la  troialème  de  cinq.  A  la  fin  dà  tercet ,  on  de  la  stanoa  da  trois  vara ,'  on 
répéta  les  premiers  mors ,  ou  q^lquefois  même  sealemani  la  premiar  mot 
da  rondeau  ;  on  les  répéta  encore  après  le  dernier  Tara,  at  ce  mot ,  on  Oaa 
mots  ainsi  répétés,  sa  nomment  la  refrain.  Il  fant  qoa  la  refrain  forma  an 
sens  lié  arec  ce  qai  précède,  et  ooll-reTienne  les  deax  fois  dans  dans  aana 
difTérents.  Ce  rondeaa  oo^no  da  Voiture  en  explique  las  règles  at  eo  donne 
l'exemple,  !.. 

Ma  foi,  c'est iiit  dé  inoi,  car  Isabean       .  ^ 

M'a  oonjnré  de  loi  faire  an  rondeau  : 

Cela  me  met  en  une  peine  extrême. 

Qaoil  treise  Ters,  hait  en  eau,  cinq  en  /ot«. 

Je  lai  ferois  aaasir6t  an  bateau  ;       .  * 

Rn  voiU  cinq  pourtant  en  un  raonceaa  ; 

Faisona-en  hait ,  en  invoquant  Brodeau  ; 

Et  puiâ  meitouA ,  par  quelque  stratagème ,     ^ 

Ma  foi,  c'est  fait. 
Hi  je  pouvois  enoor  de  mon  cerreaa 
Tirer  cinq  vers  ,ronTrage  aeroit  beau  { 
Mais  cependant  me  Toioi  dana  l'onsième , 
Et  h\  je  crois  que  je  fais  le  doosièroe,      • 
Er.  voilà  trejse  i^astéa  au  niveau. 

Ma  foi,  c'est  fait. 

\  De  Nplgrammê  et  du  madrigal. 

Deux  antres  petits  poëmes ,  dans  lesquels  uLomhct  et  la  mesure  des  vers 
si)nt  libres,  mais  qui  ne  doivent  guère  s'éteiidre  pa-delà  de  dix  vers,  aont 
V épi gramtf^e  tt\t, madrigal.  / 

/jL'epigiramme  plas  libre,  en  son  tonr  plus  borné,. 
N'est  souvent  qa'an  bon  mot  de  deux  rimef  orné. 

(BOILIAV.) 

Rousseau  est  celai  de  nos  poiitea  qui  a  le  plas  excellé  dana  l'éplgramme , 
ou  du  moins  qui  en  a  fait  le  plus  grand  nombra  de  bonnta.  Eaeine,  Boileau, 
Firoi^,Fontenelle,  Voltaire,  en  ont  fait  auasi  d'un  gô&t  exqnia. 
A  m  Qrétry,  sur  ton  opéra  du  Jugement  de  Midaa ,  smUe  devant  wh 

assemblée  nombreuse  de  grands  seigneurs  effort  applautU  quelaues  ioUrs 

aprfs  sur  le  théâtre  de  Paris. 

La  cour  a  sifHé  tes  talenta, 
•       1;  P«ris  applaudit  tes  merveilles; 

■      ^  >     Grétry,  les  oreilles  des  grands 

1^  Sont  souvent  de  grandes  oreilles.  '    * 

I  (  VOLTAIEX^ 

Mes  malades  jamais  ne  se  plaignent  de  moi 
Disait  un  médecin  d'ignorance  profonde. 
^  ^     Ahl  repartit  nn  plaisant ,  je  le  oroi  :     . 

"Vous  les  envoyés  tous  ae  plaindre  en  l'autre  monde. 

(  FaAKÇOM   ni  1Y|UVCMATIA0.  )  ,, 

Lorsque  la  pensée,  an  lien  d'étra  piquante,  est  tendre,  gaUnta ,  on 


n'est 


YBRSinCATION  FRANÇAISE.      '■ 

Il  brsqn'U  ne  a'agit  qn«  d'«|M%er  u  aentiment  dou  e'i  déUoit. 
Il  plus  une  épigr««.,  em  u*-ta4ri«a^i*U,w  .    .  ..  T^'' 

Le  madrigal ,  ptaa  aimpU  at  plo,  w>We  à  aoo  tonr , 
Aeepire  la  donoenr,  U  tendieaee  et  l'amonr. 

(  BoitXAi;^  ) 

dan?i!!'!~;..'"î  "Jr'iS^^i  *'*«^  *»»•  »•  poéde  légère,  rénaait  aurtout 
dans  le  madrigal.  Il  snmra  de  eiter  oelni-d  i 

;      ^  TotOon^  nu  pen  de  Térité  * 

8e  mêle  an  plhs  grossier  mensonge  ; 
^  Cet  ta  nuit,  denal'errear  d'un  aonge. 

An  rang  dea^ois  j'étais  monté;  \» 

Je  vona  aimaia  et  j'oaaia  vooe  le  dira,  /i 

Lef  dieux  i  mon  réveil  ne  m'ont  pea  font  dcé  t 
Je  n'ai  perdu  <|ne  mon  empire.   A 

à  ^aiT/? i^"?î  (^  /P'^yér.  -^«4n^)  r^mUt  },  «érit.  dtl  m. 
i  celui  de  U  penaée.  C'eat  un  roi  de  k  lève  qui  park 

^lé,  je  ta  faia  aonveraine.  ;% 

Au  aort  je  doia  ma  royauté) 

Ta  doia  la  tienne  à  ta  beanté; 

Le  destin  m^a  fait  roi,  l'amonr  «^al  ta' &it  raine. 
Demain  je  ne  serai  plna  eni , 

D^nuOn  m  aerae  tou^ura  belln  f        . 

Amonrl  faia  qu'aqjourd'hai  elle  fasaepov  moi 

<>qn*wi|onrd'J^jefci»|H>wiUir  M 

flest  encoM  "f^-J**»  de  peUta  poésie  ^qwC^^ 
tnolet.  Les  vers  dn  triolff  «ont^cUnaiinneot  de  hait  a^llebr  dû«»  i7. 
troisième  qnatrième,einqntt»^:S 

lea  deuxième,  aixième  et  hnWème.  Apte» Je  aeeond  de  ni  ye" T H 
nn  repos  ;  apri«  le  quatrième  un  aeeoSTraîo. ,  «  «  triSèmiè  ï»  L 
Enfin  l^quatrièm.  ver.  n'est  qn.  le  prantiT^o.  l'on  répèTflen  e!t 
de  même  dn  septième  et  dn  hnitiènM,  aai  nt  aont  ane  U  renria.  «»  û 
répéUtion  dn  premiw  et  du  aoeondT  »  F?  ™  '^f  ^  »•  '•?«••  on  1. 

Exemple  d'un  trioltt.        *  '      v/ 

JonsnegagneretpMlevMre.     '       ^ 
vous  n'anrea  pas  nn  bon  sneeèe^:'  ' 

Si  je  ne  gagne  mon  prooèa.   r^'   V  '  7 
Vous  anras  ohea  moi  libra  MléêeV^       '     '■'' 
J^n  demeikde  cbea  >oaÉ  nn  «Qti«.   y  "  ^     ;    r^ 
.Si  je  ne  gagne  mon  prooèa,'^*'.^*^'*  .^^ii  • ''-'i:  ■••/ ,u ^ 
Vona  ne  gagnées  pu  le  vAtfe. 

"fnfS^por;^^^^  '^^"^  -•^-'^P^^on  ,  Im.. 

Dana  lâ  fhUe  et  le  «onto  il  n'bâ^jK&ïe  rllT»ni. 
n  peignit  la  n«nti^  «t  j,rdà,rai  ^petox. 
'  >  .  (wrioiARn.) 

mit  ri.  f.bl«,  lld^ ,  I.  bdlMk ,  «|«.,  ont  «Ufl  bon  dUMnaMi  formu  .1 

'■      .■     '•    :  ..^' ï''-' «tfl  ■■   ■*'.:'   >!■     -  >,,V  ,f..4l,^    ,';^< 


^>;'V4 


,..;&,•/.<; 


,'J  :'• 


•  '•   »   Jl.'.f' 


FIN. 


■:.l^yfw- 

î  '■-•it-.il#4'% 

%            ■ 

/„.■;•/:" 

■*'    .f.. 


•* 


r 


■■•!,'         ^  ^     ' m  ■  ■  '     ■'     >!'  '  '  ''^"     * 


,(.    •■ 


,    t 


'^- 


;■•  "i- 


DEff  E 

■-  »  -.'.■   'M^M  .■>'<'. ,.  ■.  -, 

„     '.    ■■;;,  ^    .;'^,"    •    •    ■/'.' 

Principes  élémentairi 

Des  voyelles  longues 

CxArrras  raimu.  I 

Comment  se  f!orme  U 

Cmaê.  n*  Seconde  ee] 

GiA»;  m.  TroUième 

Co'minent  ae  lorMe  le  I 

Comnpentae  forme  1#; 

Régime  dea  ad^feeti 

Degré  de  sieuiAratioa 

No^ia  et  adfeetifa  de  i 

GsAr.  IV.  QuMrièma 

Pronom  de  la  pramièr 

Pronom  de  U  trolei 

Règle  des  pronome,  ', 

Pronoms  adj'otlAk  -«-< 

Pronom  relatif.  —  Pk 

Càkw.  V.  Cinquième  i 

Verbes  auxiliairea.  Jv 

Pramièhs  eonjugaiaon 

Troisième  oonjugaiaon 

Tablran  dés  tempa  pn 

Xsfeeptioné.  Verbes  in 

—  Première,  aeeonc 

verbes.^'  ■/.;;.,,... 

Accord  dee  verbal  •▼( 

Conjugaison  dee  verbe 

Gonjugabon  def  verbi 

■     lonndi.'.  /fit-trui^i^ 

Giar.  TL  ftislèata  «ip 

déollnablea.  —  Parti 

Aoeord  du  |Senieipa  p 

Remarqnea  auf  !«  p«rl 

Do  parHdpe  paaaé  9nii 

Du  partidpe  paeaé  Joli 

Dea  participée /ai>  a 

Dn  participe  paasé  uni 

Exemples  de  plaiienr* 

Casp.  Vn.  S^tième  ei 

Po«r  marqner  U  place 

Uon,  — l'oppositi<^ 

CiA».  Vni.  Huitiènfgi^ 

Ckap.  IX.  Neoviène  • 

espèces  de  eonj onoti 

Régime  dea  oonjonotioi 

CiAv.  X.  DUième  eapé 

Remarques  partienUènat 

Des  noms  oompoaéa 

Pronoms.  ^ 

Remarques  anr  lea  ferb 

Remi^rques  anr  lea  adve 

Cea».  XL  De  l'orthogi 

««#  et  en  0Mtf,«^en 

/ee  etcn«#M,-^^« 

Orthographe  dee  verbee, 

•^  eonditionnel  pféëi 

Imparfait  do  anbjonotlil 

MéraooB  pwrtionlièra  d 

tairea. 
De  la  ponqtnation  en  g^ 
Anviou  fnéMiBa.*^9i^  l 
ObaenratioJb  anr  U  narf 
I  L«pnplol  ii  b  fil 


* 


( 


.,  ^  ,v,  ^..-l,*  .   , 


^   . 


'■    \  ■ 


«/ 


.1". 


•  '  *i 


'  'r 


# 


•b 


i.'. 


J  -v  ».. 


.-y...  >' 


I  ».' 


1 


\ 


•i 


'.•?''" 


la* 

et 

et 

|d« 


.;*• 


DES  DIFFIUIENTE8  PAH'QeS  DE  LA  GRAMMilIlB  F&ANCÀlsit,  DES  I^ARTICIPES ,  DE  LA  PONGTVATIOlt , 


•'1^,,.. ..'<•■>  '•  . 


if 


'''^0.'' 


;gf  DÇ:%A  TULSltXCiTIOIl  FaAH0AI6&/ 


;V;'I     ',■ 


y 


,  1»*'.' 


J*    -l     /'    / 


/ 


Prineipei  élénitAtaâw  4«  k  Onmaulrt  finiki^tifte 

Dm  TOjellm  loii|QM  «t  hrèrtf.  / 

CuAwm.t.  VMXMiift.  Pruniièra  ««pào*  d«  nQti.  Ls  nom.  / 

(]omm«nt  m  forme  U  plnriol  dan*  1«  tfonit.  Règle  générale. 

Gkav.  n.  Seconde  eepèce  d»moU.  L'article  U,  ta^m* 

tmkr,  lU.  Trotaiène  eep^oe  de  mou.  L'adjectif. 

ComlDent  §•  lonw  le  lé«iiiiii  dan*  lea  adjectifs  fraa^ia.  iUgLe  générale. 

Comoieat  ae  forme  !•  plan«l.<i^  Aooord  dea  adjectÙa  ateo  l«a  non».  -- 

Eégiine  dea  adjeetiCk     . 
Degré  de  aignilloatio»  daM  lea  adijectilk  ■  ^  . 

NoqM  et  adjeetifi  de  nonbrt . 
Gear.  IV.  Quatrième  eapéee  de  mots.  Do  pronom. 
Pronom  de  la  première  peraonne.  —  Pronom  de  la  aeconde  penonne.— 

Pronom  de  là  troiaiéme  peraowie^  .  .     / 

Règle  dea  pronom». 

Pronoms  adjeotilîk-<-A«kree  prononu.    a  .         •   / 

Pronom  relatif.  —  Pronom  abeolo.  ' 

G**r.  ▼.,  ÇiiMinième  eapèoe  de  mota.  Le  rerbe.  / 

Varbes  amilUairea.  wtf«Mr  et //r». 


milj 

ibid. 

ih. 

th. 

XiT 

ib. 

ib. 
ib. 
ib. 
ib. 

ib. 
ib. 
ib. 
ib. 
ib. 

M 

xviij 
six 


ib. 

XX 

ib. 


Premiers  eonjngaiacw»  enJEr.— Seconde,  en /r. 

Troiaième  oonjogaiaoni  en  Ôtr.*— Qmtrième,  en /?«. 

Tablfan  dés  temps  primiliA^ 

M»c»ptioni,  Teilies  irrégollem.  Tempa  primitifs  dea  verbe»  irrégnllen. 

...  Première  I  aeeond«,  troialème  et  quatrième  ooi\|agaisona  de  ces 

▼erbes. 
Aecord  dea  ▼erbes  avfio  lear  nominatif  on  anjet. 
Çonjogaison  dee  Terbeapasaifii.^— Verbes  neutres. 
Conjugaison  dea  terbea  nentres.  —Verbes  réAéobis.  -«> Verbes  imper» 

eonndU.  xaj 

Gnar.  VI.  Sixième  ei pèoe  dé  mota.  Le  participe.  — Sur  les  partici|)es 

déclinable8.---PlirÛdpt  présent. ---^Participe  pasU»,av^)  ib., 

Aoeord  da  participe  paaaé  avec  le  nominatif,  et««;>rr:^'>'  tb. 

■Remarqneaaar.leep«iticipea  d'antres  Terbee.  .  xxijj 

Da  participe  paasé  sniii  d'on  Terbe  é  rinflnitif ,  entre  deux  f  «*.  ib. 

Da  partidpe  paasé  Joint  è  00  infinitif  précédé  d*nne  préposition.—        j 

Dea  participée /vffl/Wiy^.  ,    î.  ,     /riuoî'     /*•  ib. 

Dn  participe  paasé  uni  an  Tcrbe  crcir,  et  précédé  da  mot  en.  ib. 

Exemples  de  ploaienr»  accords  de  participée,  etc.      j.  .  xxlr 

GiAF.  Vn.S^tlèmeeapècc  demota.  La  Prépoaition;  ^  '  ibi 

Ponr  marqner  la  pièce  on  le  lien ,  —  l'ordre ,  — •  Tnnion , — la  aépara- 

tion,^—  l'oppositio^y ^ le  bnt , <—  la  caoae , -»*le  moyen.  ib. 

Gnar.  Vm.  Huitième  capèce  de  moui  L'adverbC;^       ^         *  ib. 

Ga*r.  IX.  NeoTième  «pècc  de  mota.  La.oon)Cmet|9p«  •n»  Différentea 

eapèces  de  coujonotiona,  .-'-;'.      .«T'  ibf 

Régime  dea  conjonctiona.  il?  %-    '     ,,"..<•■■'■     >,/  xiv 

Gnar.  X.  Dixième  espèce  de  mots.  L'intejrjection.  tb. 

Remarques  particul&èma  anr  cbaque  eepèce  de  mota.  —  Les  Jettrea.  -» 

Des  nome  composée* -r- Mome  do  nombre.  <^  NonM  partimb. — 

Pronoms.    -■  ■■^■\-     .:-'\  ■.''•'  .' l/'  ^^  [■'-.' ■  '   .'    '     ■  \  ■•         '^' 

Remarques  sur  lea  verbca.   <  \  ib. 

Remarquée  aor  lea  adverbca.  t- Sur  le  régli^c  '.  'i       xxvj 

Gnar.  IX  De  rortbo|(rapbe.  —  Orthc»grap9ie  dea  noma.  «^Mma  en 

««•et  en  mm,  —en  tmeê  ci  en  eiica,  —en  é««  fl  «f *^/—  eji 

lee  et  en  i^Mf»-*  fnufcMi,  l^N,Mdn  et  «lioff.      <      '      ;>    i  ib. 

Orthographe  dee  Terbea.—Préâentf—imparibiit,— prétérit,  H- ftitnr, 

-^conditionnel  présent  de  Tindioatif )  —  présent  dn aakilonlptif,         ib. 
Imparfiiit  du  sobjonctlf.  .  — ^  xxt^ 

Mévuodb  particulière  do  MnotnMioii.  —  Ifotèon*  génÉilii  élépon* 

tairea.         .,  ii-,r;<.:.,ji*'^iir''  ■  '  ,•.'    ■;'^.   I  '  ^>:^^J.v4l.; .;>;.',  \.  '       ib. 
De  la  ponctnatJkni  fil  génjéral.  •        .i>,    \r|i\r;>'  •   \      uvi^j 
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g  n.  Emploi  de  la  virgule  dans  les  partiea  plus  étendues. 
m.  Emploi  de  la  Tirgole  dena  le  aens  quidificatif. 
rv.  Emploi  de  la  viigule  dans  lea  in veraiona. 
^.  Emploi  de  la  Tirgnie-dana  une  phraee  qui  £ommenoe  par  un  que 
intcrrogatif.  ^  iù. 

VL  Emidoi  de  la  Wrgule  dans  las  caa  de  répétition  simple.  xxaiij 

VII.  Emploi  de  la  Tirgule  dana  les  pbraaee  è  incisive  modjiicative.       ib.  ■ 

VIII.  Emploi  de  la  virgule  dana  lee  propositions  simples.  ib 

IX.  Emploi  de  la  virgule  deiu  les  pbraaes  incidentes.  ib. 

X.  Emploi^  de  la  virgule  dam  les  epostrdpbes.  ib. 
XL  Emploi  de  la  virgule  dans  les  cntrecoopores.     /                         xsxiv 

$  XII.  Emplci  de  la  virgule  lorsque  deux  ooi^onctions  sont  réunies.        ib. 
5  XIII.  Emploi  de  la  virgule  apnb  le  ÇJM,  le  ^110,  lorsque  CCI  mots 

se  trouvent  coupée  par  mm  phrase  précédente  iA. 

S  XIV  Faux  emploi  de  la  virgnle.  xxxv 

I  XV.  Emploi  de  la  virgule  amrès  et  avant  la  particule  si.  ib.. 

g  XVI.  Emploi  de  la  virgule  dana  lee  i**,  a*,  etc.,  lorsqu'on  les  écrit 

en  lettreeJ  xxxvj 

g  XVn.  Emploi  de  la  virgule  dans  lea  chiffres  numériques.  ih. 

Aav.  IL  Sur  l'emploi  du  point-virguljs.  •  ib, 

Exemples  dsins  lesquels  on  trouvera  indistinctement  la  virgule,  le 

point-virfjnle,  plusieurs  fois  répétés  dans  les  mêmes  pbraaes,  etc.  xxx^ij 
Art.  HI.  Emploi  de  la  virgule  et  du  pointpvirgnie  avaat  le  qui  et 

le  ait*  rel|rtif.  —  $  premier.  xxxviJj 

g  U.  Emploi  du  point-virgule,  avant  lo  ^imI  et  la  ^«0  relatils ,  dans 

lea  phraaea  è  plusieurs  membres.   >'.      ; 
AxT.  iv.  Emploi  du  denx-points  on  comme. 
Aar.  V.  Emploi  du  point,  du  point  admiputif,  du  point  interro» 

gatif ,  et  de»  pointa  de  suspedsion.  $  I  et  H. 
g  VI.  Observations  sur  les  noms  en  apoatrophe. 
Faux  emploi  du  point  intcrrogatif. 
Aet.  VI.  Emploi  de  l'alinéa. 
AxT.  VIL  Exemplea  du  placement  des  parenthèses,  du  tiret,  des- 

gnillameta»  et  des  étoile»  ou  estérisqnes. 
De  la  métaphore ,  et  exemples  de  ponctu|i,tion  dans  les  métsphores. 
Ponctuation  dans  les  pei^s  diverses ,|fiH- dans  les  idées  élevées, 

-«•dana  lea  pensées  nobles  et  ingénJUnsWj — 'dans  les  pensées 

pompeuses,  —  dans  les  idées  siAtlimos.  ' 

Ponotiution  dans  le  développement  d#e.  preuves  de  Téniuiération 

des  partiea  d'un*  penaée ,  «^  dana  Un  anjeta  de  louanges. 
Phrases  è  circonlocutions.  Ponctuation  dans  les  pensées  suivies,  for- 
mées de  plnsieurs  elinéas ,  9^fi. 
<AnT.  VIII.  Emploi  de  la  ponotnation  dana  ta  versification. 
Notice  sur  la  ponctuation  dn  laftin« 

RàoLas  générales  de  la  vecsifieation  française.  '^■.       ■  .      " 

Aaticu  rautixx.  De  la  atruoiure  dm  vers,  et  du  nombre  des  syl- 

Ubes. 
Exemplea  de  vers  de  ilouae ,  •—  de  dix ,  r-de  huit ,  —  de  sept  t  — 

de  aix,  •*•  de  dm] ,  —  de  quatre ,  —  ke  trois   —  de  deux  .—cl 

d'une  syllabes. 
Axv.  Il*  De  la  oé'mre  et  de  l'hémistiche.^    ^ 
AxT«  IIL  De  Lt  rime. 

Excmplia  de  rimea  riches  ou  heureuses ,  —  de  rimes  snfRsantes.  •     • 
Anvir  IV.  Dee  rimes  qne  le  vers  exclut. .  "  P 

Aet.  V.  Des  licences  permises  dana  lei  vers. 
Ans*.  VI.'  De  l'irrangeinent  des  vers  entre  eux. 
Dca  slançea.  Exemplel  de  atancee  IrrégUlièrM. 
De  L'épigraniinf  et  do  medrigil.  Exemple  d'un  triolef^ 
De^rhiMna.::»';-^//.  ■''■,.'^'-'  :'■..:•  •vv'.,;<..:i, . 
Bm  ionnet  'ot  do  rondceni    '';;       < '  > :  'V ,r.) 
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LISTE  ALPHABÉTIQUE 

DES  PRINCIPAUX  MOTS  COMPOSÉS  QUI  SOJEIT  RÉUNIS  PAR  UJMK  DIYISIOIÏ  OU  TUAIT  D'UNION. 
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Nota.  Llatérisqne  *  joint  ao  mot  on  à  U  partie  4o  làôt  eoiQ|MMé  indk[iM  «jM  oMÎa  partis  prand  le  t,  oa  lo  s,  ou  ux  aa  pluriel;  tous  Ies« 
ttuttes  luota  ou  parties  de  mota  où  il  q'y  a  paa  d'aatériaque  août  ioTariàblea. 


•Abai-faim. 

Abat-foin. 

Abat-Jour. 

Abat-rent. 

Abat-voi^ 
'  Aide'-de-yanip 

Aigre-donce*. 

Algue-nifii-iiie*. 

Appui^-niain. 

Api^sdeuiain. 

Aprèb-diner. 

Aprèa-niidi. 

Aptès-aouper. 

Ai<c*-boutant' . 
-  Arc^'doubleau" 

Arc*-en-ciel. 

Arc*-en-terre. 

Arrièré-bon*. 

Arrière-bec*. 

Arrière-boutique*. 

Arriàre-oautioD*. 

Arrière-corpa. 

Arrière-oour*. 

Arrière-fermier*. 

Arrière-fief*, 

Arrièré-flenr*. 

Arrière-garant* 

Arrière-gal'de*.' 

Arrière-goùl*, 

Arrière-ligne*. 

Arrière-main*. 

Arrière-nev^n*. 

Arrière-nièce*. 

Arrière-paaaage*, 

Arrière-penaèa*. 

ArTière-petit*-fiU. 
Arrière-petite*-iîile*. 

Arrière-point*. 

Arrière-poinieuae^ . 

Arrière-aaiaon*. 

Arrière-Tasaal*. 

\  Arrlère-vouaauvc* 

Afàle-tout. 

Avant-bec*.  > 

Avant-broa. 

ATant-cpl*.; 

'    Avant-ocanr. 

Avant-corpf. 

Ayant-cour*. 

ATant-coureur*. 

Avant-courrière*. 

Avant-deniier*. 

- --Ayintvrfernière*. 

Avant-duc*. 

Avaut-foaaè*. 

Avant-garde* 

Avant-goùi* 

Avant-bier. 

Avant-jour 

Avant-logia. .     , 

Avant-iiiaiu       '  - 

Avant-mur*.  ' 

Avant-part*. 

Avant-p4çba* 
vant'jpiad*.  ^ 

AYaDt-pièoa*."   ^  • 

AvBnt-porl%     /  . 

Avant-ppaiaf.  -Jy* 

Avant>pro|ioa,  '.'  "^'^ 


Avaiil<qnart*. 

Avant-règne*. 

Avant<«€ène*. 

Avant-toii*.      -  ' 

Avant-train*. 

Avant-veille*. 

Ayant-caiiae. 

Ajant-droît. 

B 

Béin*-roaria. 

Barbe*-de'bcne. 

DNfrbe*-de<«caparin; 

Barbe*-d»Kjhèvr« . 

Barbe*-de-moine. 

Barbe*-de>Jupiter. 

Barbe*-do-renard. 

Barbe*-eapagnole*. 

Baaff^ndf. 

Baa-ff^ef*. 

Raa-ventre*. 

Baase*-ooiitre. 

Baue*oour*. 

Basae*-de-viule. 

BaaaeMe-violon. 

Baaae*-èta£re*. 

Baaae*-fo8ae*. 

l>.îaàe-goutte*. 

Baaae-jnatioe*.        ^ 

Baaae-Hoe*.     . 

Baaae-li«ily^. 

Baaae-tairie*. 

Baai«a*ToUea. 

Beaop^ila. 

Beau-frère*. 

Beau-père*. 

Beo-oourbè.~ 

Bec>oroohe. 

Bec-croiaé.  > 

Beo*-d'Ane. 

Bec*rde-cane. 

Bec*-de-oigogne;% 

Bec*-de-oûrbeau 

Bec*-de-oorbin. 

Beo*-de<ouiller. 

Beo*-de-cygnc. 

Bec*-de-grne. 

rieo*-t)a4iacbe. 

Beo*-de-lécard 

Beo*-de-nuit. 

Bèo*-da«p9rroqttef . 
,  Beo*-d'oiaeau. 

Bco*-en-oiaeNUX. 

Bec*-de-poinoon. 

Bèo-iigue*. 

B«o*-foiu*. 

Ballo'dame. 

|k)U0*'da*Jour 

BeUe*-de-nuii. 
.  Belle-feodUe. 

Bellafillo*. 

Belle-mère*. 
.  liellesoDur*.    / 

Bien-dire 

Biaurltre. 
'  Bien-fiirc,       ^    . 

1llan**-bev*. 
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nianoHiigna*. 

Bohrobrètian*. 

Boa->hanri*. 

Bon*-mot*. 

Boiuia*-aventnr«*. 

BoiuM*furtnn^.  ! 

Bouche-trou** 

Boat*-avant. 

Boat*.d'aUa. 

Boiit»<eo*traio. 

B<rate.fea. 

BooteMof. 

Boaton*-d'argeot . 

Bonion*-de-oulo  tte. 

Bouton*-d'or. 

Bonton*-de>roa«. 

Boaton*.gria. 

Bout*-timé*. 

Bcanéhe-nraine*  , 

Brèflha-denta. 

Briae«cou. 

Briae-glace. 

Brla«-imagè. 

BvUe«motte. 

Brise.noiaette/ 

Briae-pierre. 

Brise-aoellé. 

Briae-tout. 

Briae-vent. 

c 

Cailla-lait. 
CaillotToaat. 
Cavém»-prenant.. 
Caaae-boutaillo. 
Oaa««-eod. 
Caaa*K}roàte. 
(iaaao'lunetle. 
C«aaa4éta. 
Caiaensnl. 
Caaaa-motte. 
CaaM-noiaattç,. 
CaaaO'noi^.  ' 

Gaaaa-tétil 
Gaaa«-v«aaié. 
Gbnt>aaiaae*. 
C«i'f*.volant*. 
Char*4-banc. 
Chauffe-pied.      ; 
Ghaaaa-chien. 
Chas»«^)oqniii. 
.  Chaaae-couain.  /> 

Cbaaaa<4i«nta. 

G^Âaeomar^. 

Chaaaf-mouobe. 

Çhaaat-mnUt. 

Cbafaa-poignëe. 

Chaaa«-f  ointe. 

Chaaae-panaiae., 

Ghat*-hDam*. 

Chauffe-aberoiaa, 

Chaulf«N«ira. 
•   Chaafff-lii. 

Chaiiffc-pied... 

i  hiiiîva-aoïuio^     ."i^ 
•Çbrf*.d'àfnvi^;,vv 


GhoanBeor*. 

Chou-navet*. 

Chou-rave*. 

Ci«l*-<ie-Ht. 

Clair.a«né*. 

Clalr«*-vole*. 

Gbqùa-ortiUea 

GUn*-4'cali 

Co-aJuoci4*. 

Co-ètat*. 

Co-iivèqne*. 

Co-lègatair«*. 

Colin-Mailtard. 

Contre-allèe*. 

GontrtHimirol*. 

Contre-appel*.' 

Contre-approche* 

Contre-baaae*. 

Contra-batterie*. 

Contre-charge*.       ',  1^  ^-• 

Contie-cbeyrun*. 

Contie-oivadière*. 

Contre-clef*. 

Gontre-ooBur*. 

Contre-coup*. 

Contre-dunae*. 

Contre-échange*. 

Gontre-enqnét«*. 

Coatra-épreuvê*. 

Contre-eapaliar. 

Contre-exttntion*. 

C<ontre-fenétre*. 

(]ontre-f«n|e*. 

Contre-fln«af«*;  '    . 

Contjre-fort* 

Contre-fugue*. 

Contre-gaga* 

Contre-garde/*. 

Contre-hAtier*. 

Contre-hermine*.  - 

Contre-jour. 

Contre-latit*. 

Coi\tre-lettre*. 

Contre-maille*. 

Contre-mal  tra*. 

Contre-mand*. 

Contre-marche*!) 

Contre<hiar^t>    ''^ 
Contre^mar^nv*. 
Contre^roine*. 
Contre-iuineur* 
Contra-monle*. 
Contre-mnr*. 
Contr*-ordre*v 
Conira-oavertnna' . 
Conirt-ptl*  {hltuoH  ). 
Contr»>partia*, 
ContM-penfe*. 
Contre>pied. 
Godte-pilaatre*. 
.Gonlre-pleige*.« 
Contre-polbt*. 
Contrt-poU*. 
G«|^tre-poln90a* 
CQittra-polnt^.  ;  ,    <^, 
Conirt-poéntiata^i 
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Contre-poienfl«* . 
Contre-poube*. 
Contre-projet*. 
Contre-prouieMc*. 
Contre-quille*. 
^Contre-retable*. 
Contre-révolntion*. 
Contre^Avoluiiunnaire*. 
Contve-aonde*. 
CootnHTonde*. 
ContnM^ae.* 
Ciontre-aabord*. 
Gontre-aalnt*. 
Clontre-aanglot*. 
CoBtre-aoel*. 
Conira-aeing^ 
Contre-aena. 
Contre-àommation* 
Contre-ao^mier*. 
Oontre-tailïe*. 
Contre-tempa. 
Contre-terraaae*. 
Contre-tranchée*. 
Gontre-valr*.     - 
Contre-verge*." 
Cotttre-véHté*. 
Conlrorviai.te*.     . 
Go-propriétalre*. 
Co-rdigionnairo*. 
Coq4-rAna.  • 
Cordon-bleu*. 
Corpa-de-garde. 
Corpa-de-loffia. 
Coupe-gorgév^~' 
Coope-jarrat*. 
Goupé-pAte. 
Conpe-téte. 
Gonrt-boulllôu^ 
Gonrte-paiile*. 
Convra-ohef. 
Convre*fe4. . 
Coavre-pieda. 
Oèvf-ceavr. 
Crio-orac. 
Croo-en-Janb^. 
Croqne-notea. 
Cnl*-de-jétta. 
Cnl*-<leHNM.  \ 

Cure-orelHea. 
Ciirt-d«ota. 

Dmna-Jmnna*., 

Dèmi-aigretta*. 

Demi-aune*.       ^ 

Dami-baln*. 

Denii-baition*. 

|)emi-hoateille* 

Demi-cercle*. 

Dtmi-colonne*. 

beroi-dieo*. 

Deml-duuaaine*. . 

Deroiwflenroa*. 

Denifnlla*. 

Dami-futala*. 

Dami-gbrge*.' 

Dami-hanra*v . 

Dami'laof*. 

Damt-iyiaanra*-* 

Demi-métal*.       o 

>Demî-ordunnée*.; 
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Demi-paon*. 
Demi-parabole*. 

Demi-parallil**' 

Deioi-p«uiii«*> 

Defui-pauae*. 

Uemi-pièoe*. 

Demi-quart*. 

Dei|pi-qnarteron*. 

Demi -queue*. 

Demi-revéteroent*. 

Demi-aavani*. 

Demi-aecret*.  ■ 

Demi-aetier*. 

Demi-aolda*. 

Demi-aoupir*. 

Demi-talent*. 

Demi-teinte*. 

Deqii-ton*. 

Deuii-tour*. 

Demi-triquet*. 

Demi-vrnt*. 

Demi-volte*. 

Duit-et-avoir. 

Double*-emploi*. 

Double-feuille*. 

Donble-flenr*. 

Double-marcheur*. 

Double-mouche*. 

Double-ootave*. 

Duublé-quarte*. 

■■    /      .   E    ■ 

Eaà*-dti-vie. 

Eau*-forte*. 

Entre-colonnea. 

Entre-o6t«a. 

Entre-deùx. 

Enire-lignea. 

Êntre-aouroil».   ,  / 

Épine-vinette*.  ' 

Eaanie-mains.  ^ 

État-major*.  ,. 

Ex-voto. 

r      F    '' 

Fauaae-braie*. 
Faux-fuyant*. 
Fête*  Dieu. 
Folle-«nchèie* 
Frano-archer*. 
Franc -al  eu*. 
Frano-baaain*. 
.  Frano-établa* 
Frano-flaf*. 
Frano-funin*. 
i<'rano-ma^on*. 
Fi  ano-ma^nneric*. 
Franc-réal*. 
Fripa^anoc. 
Ftano-Unpin*. 
FraiM>lilUo*. 


Gagne-denicr. 

Oagne-palo.< 

riugne-palit^ 

Okrde*-àvai^eéf*. 

(iatde*-boittr. 

rjarde*-boar|aolaa 

C'arde-boatique. 

(iard«*-ehi|aBpAirf*. 

(>arda*-«hiiaaa« 

(îarde*-«Alt|i|     i 

tiarda*«da-«of|| 

Garde-feu. 
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D«nii-p«oii*. 
Deni-ptrabole*. 
Demi-paralIAla*. 
DeiDi'ptuine*. 

D«»ui-|»«U4MJ*.  ' 

U«ini-pièoe'. 

Demi-qoart*. 

]3«lfi-qn»rtel«oll^ 

Deini«qaeo«*. 

Demi-reTétenifliit*.  ; 

Demi-MTani*. 

D«iiii-êecr«t*. 

Demi*Mtier*.   , 

Deiui-tolda*. 

D«iui-«onpir*. 

Demitalent*. 

Demi-tain  te*, 

Deqii-ton*. 

Ueuii-tour*. 

Demi-triqaet*. 

Demi-vent**. 

Deini-volte*. 

Doit-«t-avoit*. 

Double*-«mploi*. 

Double-feoilla*. 

Double-flenr*. 

Double-niarcheur*. 

Donble-monuhe' . 

Doubli-ootBTe*. 

Duublé-qaarte\ 

■■    /       .    E    • 

Ea^Mfe-Tie. 

Eau*.fort«*. 

£ntre^oloan«a. 

Entre-oAtffi. 

Entre-de^ 

Entro-ligoea.         / 

Ehti'e'iouroIlN.  /  / 

Épine-vinetta*. 

EuQie-maina.  ^ 

État-major*.  ^ 

Ek-voto. 

f       F     ' 

FaaiM-brair*. 

Faux^fayant*. 

Féte*Diea. 

Folla-«nchèie* 

Fiano-aroher*. 

Frano-alea*. 

Krano-baMin*. 

Krano-étabU* 

l<'rano-flaf*. 

Frano-faoin*. 

Fraoo'nia^on*.    . 

Fi  ano-na^iineriu*. 

Frano-réal*. 

Fripa^aao*. 

Frano-taapin*. 

FraiM.|iUM*. 

Gagna-doBlcr. 

(lagna-pain.. 

riagna>paUti^ 

Gfcraa*-iva|ioé«*. 

(ianle*.bflittr. 

Gar(la*-bottP|«oiat 

Oarde-boatiqae. 

(iardt*-chi|apAtN*. 

Garda*««hMi«« 

Garda*<«At«a. 

Oarda*-4iMoi|f 


Gardv>f«u. 
Oaida^ltl^ 


„  f   : 


LISTE  ALPHABETibèff  DES  NOMS  COMPOSÉS. 


Gardt*-rorMUer*. 
Gtrd«-fOM. 
Garde*-fraaçÉl«e*. 
Garda-magaain*  (  iiiauvaine 
tt  marebaadlae). 
Garde-malade*. 
Garde-manger.      .. 
Garde*-marine. 
Garde*-marteaa, 
,  Garde•meable^ 
Garde*-nationai^ 
Gqrde*>'nationale*. 
Garde-notea. 
Gardenrobea. 
Garda-faiaaelle. 
Garde*-vènte. 
Garde-fne. 

GAte-enlint*.  , 

GAte-m«tler. 
Glt«*pâte. 
GAt»«aude. 
Gobe-motiche*. 
Gomme'gatte*. 
Jomme^iine*   . 
Graqd'blanc*. 
Grand-mattro* 
Grand'-nére*. 
Gra^d'-aeiae*. 
Grand>onole*. 
Graitd*pirt*. 
Grand'-ltfnte*. 
Graa^onbl»*/ 
Gratte-cal.    '        . 
Grippe-aoQ. 
Groa-textà*. 
Ga0t*-â-péat. 

H 

,  Hauia^-ool. 

Haal*-bord*. 

Haute'-oootre. 

Uaut*-de-ohaiu()t6\    • 

Uaut-le-oor|i«.  > 

Hant-le-pied. 

Uaut-malé 

Haat»«oar*. 

Uaate-joadoa*. 

Haate-Uee*. 
»Haute*>Aitai«V' 

Ha«te«paie. 

Haata-talUe. 

Hora-d'oiarrt. 

HAtal*-Diea. 

\  I 

In4bli«. 
iB-qoarto.  \ 
In-doait.    \ 
In-ootafo. 
Induit. 
inWa«.   ' 
Iii*dix«hnil4 
In-trcBte^iUK. 
J«t*-d'eau. 

'  L    ^. 


Lava-maias< . 

Laorier-rdia*. 

LoajHsarriar*; 

Loap-garon*. 

LQopmarln*. 


M 


Main^lavét*. 

Ifal-étra. 

llaltrc**i**arti. 


A  ';, 


ty 


':t: 


■f<:i 


II 


•'"'7''., 


Marlln-aao. 

Mi-ao&l/ 

Mi-caréme. 

A  mi-jambe. 

Mi-janvier. 

Mille-feailléa. 

Mille-fleora. 

Monille^bouche. 

•     ^       ,  .  N 

Nerfflerrora*. 

Non-paiement. 

Non-taleur*. 

Nu-jiinbea'. 

Nu-pieda. 

;Nu-propriété*. 

Nu-téte. 

0 

Ce|i''H^e-b(éul. 

Ortie*.grièohe*. 

Oni-dirfe. 


Pain*-de«ooncou. 

Paia*-da 'ponrcea  a . 

Paaae-avant. 

Paaae-boolot. 

Paaia-oarreau. 

Paiae-cheval. 

Paaaa^dabont. . 

paaae*dix. 

Paaae-droit. 

Paaae-parole*. 

Paaae-partout. 

paaaO'paMie. 

paaa«-pied; 

patae-poil. 

Pasae-port*, 

Paaae-tenpa. 

Paaae'TelQort. 

Perçenseige. 

Pero»>oreilIeH, 

Pèae-Uqnear*. 

Pedt-Iall*. 

Petit-maltrt*. 

Petitv-maltivaae^./ 

Pellt-natan^. 

PetiteHnièoe*. 

J*etit-pàt^. 

Pttit-texto*. 

Pied4-terre. 

Pied-bot. 

Plad*-ooraler*, 

Pied*-d'aloaattt. , 

Pi«4*-d'âna. 

Piad^-d^^hc 

PM'-da4Mnif. 

Fiad*Hl«^bat. 

Plad*-da-cbevail 

PiMl*-dMbèT|rf, 

PiMi*-dt.«o<|. 

PI#dr*-da>moa«lM 

Plad*.d'oiaaaa. 

Piad*-4qnin*. 

Pied'4toraiie*. 

Piad-plai. 

Pia-grikka*. 

Pinoa-aao»«int 

Piqaa-aaâialla. 

Piquf-alqoa. 

PlaliMbaol*» 

Plat*-bord*. 

Plata*-bande*. 

PUta*-formé*«     . 

fflal-piad. . 


Plenre-ipiaire. 

Pom*<-l4ria. 

Porc*-épio*. 

Porte-oïefi. 

Porta-aignlUaa.    . 

Porta-balle.     '^ 

Portii-chape. 

Porta-crayon. 

Porta-drapeau. 

PorCe-«n««igne. 

Porta-Alix. 

Porte-feuille*. 

Porta-boilier. 

Port»>manteau*. 

Porte-malbeur. 

Porte-monchettea.  ' 

Porte-monaquetoa. 

Porta-respeot. 

Portt-vent. 

Porte^voix. 

Pot*-à-fleuri. 

Pot*-aa-feu. 

Pof*.de-vin. 

Pot-pourri. 

Pour-boire. 

Pouaae-ool. , 

Ponaae-piedi. 

Pria-Dien. 

Prud'homme*. 


Quatra-yenx ,  pivnonce» 
Quatre-a-yeux ,  «clou 
l'Académie. 

Qnaai-contrat*. 

Qoaaidëlit*. 

Quartier-maitre*. 

Quinaa-vingu. 

IUba^joie. 

Raina-claUde. 

Ral^e-monittacha. 

Relèrè-quartier. 

Remna-ménage. 

Raa*da-«baufMa 

RéTailla-matin. 

Ravanani-bou. 

Roaa-oroix. 

Roage-qneae. 

S 

8age-(amma*. 

Saluto-barbe*. 

8au/-conduit*. 

Savoir-lkire. 

StTOir-vivre. 

SMUi-doubla* 

Sami-Innaire*'.    .. 

Saml-panaion* 

flauU-prfuva*. 

Itroi-tô«^. 

flinatna-  ooniultt** 

largant-aïajur*. 

8«rra-flla. 

Sarra-papiars. 

Serra-tlta 

Serre-point. 

8oi-di«ant. 

Sonffre-doi^eur 

Bont-arbriaaeau  • 

Sona-bail*. 

Soua-banda*.  >^ 

8oaa-diaora*«  ; 

Soua>«liiBf*.        '♦ 

Sona^ntendu*. 


■y 


Sona-lieutenanl* 

Sona-ferme*. 

Souffermier*. 

Soua-Iocataire*. 

Sona-maltre*. 

Sona-maitreave". 

Soua-multiplo*^ 

Soua-préfet*.  j    . 

8una-ordre*. 

Spuii-pied. 

Souaraeing*. 

Sona-ventrièro*. 

Sur-Mt'Litre*. 

:        :  T 

TuUlo-iloUce*.  ; 
Taopo*-giillou* 
Terr«-iioix. 
Terre-plain*. 
Téle-ù-téte. 
Tic-tac. 
Tirelwille. 
Tire-hotte. . 
,  Tire-boucjion. 
Tiie-clou. 
Tire-dent. 
Tire-foml. 
Tire-liuid. 
Tire-lai  igot. 
Tire  liente, 
Tire-lilcL 
Tire-ligne. 
Tire-moelle.      ^ 
Tirâ-poil. 
Tirenr-d'or. 
Tire- taille.*', 
mieux  vaut  tiretaint. 
Tire-tttrre, 
Tlre-téte. 
Tire-veille.    "     C 
Tourne-teuillet. 
Tontè-bonne. 
Toute-épice. 
Tônta-aaine. 
Trancha-lard. 
Tripe-iqajUame*. 
Tron<^aroa. 
Tïoubl^ù.     . 


Ifa-at-vlant. 
Yli-nii-pieda. 
^  V»>tout. 
Var- coquin*.  • 
VarMuiaant* 
yaf«-A.aoia. 
Ya^t-de-gria. 
yioramiral*. 
yioc-amirauté*. 
Vio».bailUV 
Tica-chancaliar*. 
Vica-conaul". 
Yioa-OQuaulat*.  . 

yiMi-gjér«nt*> 

yioa-légat*. 

yioa-14gation*. 

yioa-préaident*. 

yio»-proouredr*. 
ryioe-raiua*.        * 
jricai*oi*. 

yica-rojauté*. 

yio»«4nichal*. 

yioa-aénaoha  uuiê\ 

Vida-Uataille. 

yol-au-ranf. 

y^ta-faca, 
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ï)£8   ABaÉVUTIONS  EMPL0TËE8   DANS  CE  DIGTIONNAIEE. 
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Nota,  Dâni  les  termes  da  sdenoe,  d'aru  et  d«  ni^titn,  on  •atre»,  c'est  comm*  s'il  y  tvait  tcrina  d*  (examplet  :  anat.  omit,  terme  d'aottonie- 

Lrod.  «ne.  terme  de  broderie;  oarr.  i)iW«r.  terme  de  carroaaièr;  esp.«y;io/.  terme  espagnol,  o(c.  )  '    '•  ' 


abs.  toUuiieni. 
».  ct{f. 
ady.  ectif. 
adjeotiv,  entent. 
adr.  $rit. 
adverb.  iaU. 
adverb.  iaUment. 
agriu.  uU(tur. 
ou  agrio.  uUur* 
alcb.  imie. 
alg.  èbre. 
aoat.  om'W' 
ançT  i«nnt. 
antiq.  uités. 
anim.  aie. 
àv.a6e. 
archéol.  ogie. 
ai'obit.  ectùre. 
ard.  olsitr. 
aritb.  mètique. 
arm.  oiriet. 
artif.  icier. 
artUl.  erie. 
aatrol.  ogie. 
ustron.  amie. 
balano.  ter. 
bapq.  uct. 
où  bânq.  uier. 
batel.  ier. 
bibl.  e. 
bjj.  ou//#r. 
blanch.  tueuse. 
1>U«.  0/1. 
bonob.  «r. 
boni.  an^r. 
ou  boul.  angerie, 
bourrai,  ter, 
bot.  aniaue. 
boy.  auttier. 
braai.  e/w.      ^, 
OM  braii.  «W(f. 
briq.  u«fMr, 
brod.  «;i«. 
ou  brod;  «MM. 
bàoh.*ero>i.  * 
burl.  eeque. 
oard.  «Mr. 


oarr.  ièrt, 
oarr.  ossier. 
œlt.  l'^Me. 
oham.  oiteur, 
oband.  «/iVr. 
obup.  eHer 
ou  ohap.  «/«/'<«. 
cbarp.  entier. 
obarr.  o/i. 
obarl.  aM/i.  . 
,l>ha«s.  e, 
cbaud.  rorutier. 
ohiui.  ie. 
ohin.  okt. 
ohir.  Mr^iff.  • 
oir.  ier. 
olaast.  rai. 
dont.  ièr. 

coll.  0C/(^. 

conam.  erce. 
■  coi\j.  onction. 
ooi'd.  l'er. 
corr.  ojreur. 
oontel.  «rie. 
ou  ooutel.  ter. 
oout.  Mifie. 
COUT..  erturUr, . 
orit.  f'afte. 
onis.  i/M. 
dans.  «. 
des  a  g.  enres. 
dess.  jji. 
dldaot.  ique. 
diopt.  ri^ue. 
diplom.  atie 
docim.  atie 
dor.  0ur. 
drap.  ier. 
dr.  oi^. 
ébén.  itterte. 
éoon.  om/e.' 

entom.  ologie 

épiu.  «rte 

pf4  épiti.  iVr. 
'éping.  /i«r. 
»  eso.  rime. 


esp.  etgnol. 
évealaill.  itie. 
ex.  tmpie. 
eipr.  estion. 
Tabr.  iai««. 
fam.  «/le/', 
fano.  oMnerie. 
(.  éminiii, 
iéoà.  alité. 
ferbi.  antier. 
ferrand.  in/er. 
tig.  uriment. 
fil.  enie. 
ou  fil.  çur. 
dn.  a/ioe. 
OM  fin.  Minier . 
fond.  e/*i#. 
ou  fond  <fM/'. 
fprg ,  «i. 
fortif.  ieation. 
fourb.  ieuur. 
Ar.  «Mfaite. 
gant.-  tf/Ve. 
gén.  ie. 
géog.  rty/ZiM 
géom.  V/rJc 
glao.  erie' 
ou  gla«.  ier. 
gnom.  oniquê, 
gramm.  «MTf 
gr.  «0. 
gross.  et. 
bébr.  eu. 
bist.  oire. 
014  blat.  orî^ue. 
borl.  ogerie. 
bort.  ieulutre. 
bnil.  ier. 
bydr.  attitque. 
bydrost.  atique, 
ioon.  ograpnie. 
\mf>,*'ertonnel 
itnprtm.  «/'««. 
indic.  atif. 
ind.  /«Mlle, 
inf.  j/îl/^. 
ioj.  uriêttjB. 


t  marque  lès  mots  qui'  ne  se  tronvent  dans  anoiin  DIotioiuMlre  de  la 
langue. 

—  indique  la  séparatiqn  des  diftrsea  acoeptlona  dn  mot  de  Tartiole  qui 
les  o9noenle.  .      :^ 

-  mar<|ue  la  séparation,  des  divisions  et  sobdlvlalons  de  Tacoeption  prW 
mitive  du  mot.  Lorsqu'on  renvoie  par  un  y.ofM  à  nn  antre  root ,  et  qu'il 
n'y  a  pas  un  —  qni  précède,  cela  diaigne  queYe  mot  auquel  on  renvoie  n'a 
rapport  qu'A  la  dernière  acception }  mais  sll  y  a  an  —  avant ,  M  —  désigne 
que  le  mot  suqnel  on  renvoie-eat  commun  a  toutea  les  autres  acceptions, 
et  pent  ramplaoer  le  mot  primiiif  de  l'article. 


t  • 


iultrj.  etWon. 

inns.  ité. 

ironiq.  ue  .^ 

011  ironiqn.  enent/ 

irréf.  uÙv. 

Ul.^anJàiu, 

it.  alien. 

lapid.  aire. 

latf  </•• 

libt  mire. 

Mm.  onaJier. 

iittér.  atur$. 

Ut.  lugie. 

log.  ioiie. 

lnnet<  ier, 

lutb.  ier, 

mf  oh.^i/i/i/«« 

maç.  on. 

044  maç.  oimeriÊ 

mshom.  Jtame.  ■ 

roalboa,  §éie. 

manég.  «é    . 

manuf.  acture. 

nuréobal.  erie. 

marqu.  eterie. 

matbém.  aiigue. 

mar.  ing,    . 

m.  atcuUn. 

méo.  aniquê. 

méd,  «04M. 

vaèg.iukr. 

ou  men.  uisier. 
met.  airiê, 
met.  iert. 
mir.  oiterit, 
ou  mir.  oitier.  ^ 
mod.  i*t«. 
moni|.  oif . 
mua.  l'çMT» 
mytb.  çtogit» 
nât.  utile. 
a.  ei4^re. 
neutr.  alement. 
oisel.  êur, 
ois.  e^tfije. 
011  ois.  otier. 


opt.  4^i«e. 
orf.  èifra. 
pal.  4i/«, 
pap.  «Hf/ie. 
044  pàp.  etier. 
parob.  ^eiiif4enV. 
014  par<ui.  eminier. 
parf.  «JweiM. 
014  part  umeiir. 
path.  o/(0||«e. 
part.  ^M. 

paasem.  eulêria 
ou  pasaem.  entier. 
paum.  iett 
pleb.  #, 
fpiut.  lâTi. 
044  peiut.  w. 
père.  om. 
pera.  wméi, 
pér.  fiMiMi. 
pba|ia«  404>. 
pharmac  odJo. 
pbil,  OêofMê. 
pbys.  «^44e. 
plnm.  «M4«K 
pi.  uritl. 

p04U.  k 

polit.  i^l4«. 

poét.  40i4ein«iir. 

pop.  MMffis. 

014  jk>p.  ukiremeut. 

Çoaa.  «f|(^ 

prat.  ijfi4e. 

prép.  OMf/pA. 

•prés.  «itf. 

prom.  «MR.    ' 

OM  pron,  omifiël. 

ou  prOn.  o^ce. 

proT.  «rM«i/.<vr 

OM  proT.  erhiéement. 

quiae.  ftiilerie. 

014  quiuQ.  «îAVer.. 

raifln.  fr^.  J 

014  r^lfili.  #i4r 

rèdpr,  «o  ye. 

rèi.  \icki. 


.  règ.  if/ier. 
relat.  ion. 
rel.  ^f«r. 
relig.  40N.' 
repaas.  ei4M. 
rbét.  orique, 
riv.  ière. 

rôt.  iMeiir. 

ror.  f/«. 

vut.  iqite, 

aab.  ûvê. 

sal.  i/ie. 

saun.  ien 

êound..,  inape. 

se.  l'eue*. 

scol.  astique 

soulpt  lire.   - 

serr.  iirvrie. 

ou  serr.  f/Wer.- 

s.  ingulier* 

slav.  e. 

014  slav.  04Me. 

sell.  «rie. 

ou  aell.  ier. 

s.  uhteintif. 

snbet.  antivemefitf 

syr.  4a^Me.        /> 

tabl.  elerie. 

011  tabl.  etier. 

taill.  anderie. 

ou  taill.  oiwA'er. 

tâill.  eiir, 
'  tart.  are.  ■ . 
■  teint,  ureria. 

ou  teint,  ii/ver, 

tbéoL  ogié. 

Ut.'êur  d'or. 

vunu.  erie. 

014  vann.  iêr, 

vén.  e/ie. 

j.  erie, 

Tcrr.  erie. 

on  verr.  «er, 

vèt.  enneiire 

V.  leujr. 

I''.  CWSJ. 

us.  Jte. 


mm  indique  le  partidpe  paeaè  de«  verbes ,  qui  eat  toujours  mis  en  peiitr^ 
capitales.  Le  partidpe  prèaMt ,  qui  est  imprimé  en  iuliqoe ,  eat  toojoun 
précédé  d^i•  — .  _-.       :    .  ' 

.    *  Indique  le  A  aspiré. 

Les  phraaea ,  lea  acceptions ,  lee  di?lsloiu  et  lea  subdivision! ,  «oit  ooiui  - 
tntivee  du  mot,  soit  figurées,  familUres,  proverbiales  ou  grammaiioalet 
sont  mises  en  caractère  italiqne ,  et  l'eâplioation  qui  suit  ces  divenrs 
parties  cet  en  caractère  romain.  Du  reste ,  tous  lee  exemples  cités  sont  tou- 
jours en  caractère  itftlique. 
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A.  s.  m.  Première 

rais.  -^  La  première 
ou  7,  o,  il.).  —  L'ai] 
premier  caractère  de  1 
mièré  lettre  de  ralpba] 
ù  l'exception  seuleroei 
->-  Nom  indécUoable 
presque  tous  les  mots 
deux  A ,  et  non  pas  ( 
l>rend  différentes  for 
«oit  dana  IHmjpresdon 
M/i  A  romain  t  un  A  ii 
(tième  personiM  du  v 
fcriture,  —  A  eat  une 
«Ue  seule  un  mot  préi 

—  On  ditÉHhiiie  per 
<\u'£lle  ne  smni  A,  i 
rant.  —  On  dit  Una  u 
oonaroeucement  de  (i 
qui ,  clans  l'écriture  oi 
t'«  sens,  lorsqu'on  a 
que  choae  à  écrire,  ei 
tfavdllé,ondit,//ii* 

—  nrœ.  ^ifig.  ae  di 
-que  celui  qui  avdt  i 
ouvrage ,  n'y  a  point  e 
fait  une  pansa  4f  A*>- 
«iepnis  le  comi|j^n«em( 
bref  on  long  | bref,  < 
long ,  dans  /H^,  grdc 
celui  qui  se  ||^o<mce 
ustural  de  IM  bouob< 
premiers  mots  que  pi 
tontes  les  languee.  Pt 
toute  idée  de  poeaeeaJ 
qui  indique  une  mult 
è  nombrer  et  4  classe 
pluie  devant  lea  non 
lui  ne  prennent  poii 
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iSt3    SCIENCES,    DES    ARTS    ET    DES    MÉTIEIi^S. 


j 


A.  1.  m.  Premier*  lettre  de  IVlphabet  fran* 
caU.  -^  La  jiremiire  dea  dnq  Toyèllea  («,  «,  i 
nu  j,  o,  il.)'  —  L'alpha  des  Greoa  (Xa»*),  ou 
{tremitr  caractère  de  leur  alphabet.  •—  f  La  pre- 
mière lettre  de  Talphabet  dana  toatea  lea  lanfuea , 
à  rexoeption  aenlement  de  celle  dea  'Éthiopieoa. 

—  Nom  iadécUaable  qui  ne  preàd  pat,  comme 
presque  toaa  lea  mota,  de  i  aa  pïàriel.  On  écrit 
deux  (I ,  et  non  pas  dtaz  us.  -—  Caractère  qni 
lu-end  différentes  formes,  soit  dana  récritare, 
«oit  dana  IHm^resaion.  L'A,  mnjmouUy  im petit êi 
un  A  rommin,  um  A  itoJiifMe.  —  Forme  la  iroi- 
sième  personne  da  Terbe  À¥oir.  il  a  umê  h«lU 
écriture»  <—  A  eat  une  lettre  voyelle  qni  forme  k 
«lie  seule  un  mot  présentant  diveraea  acceptions. 

—  On  ditflMhiiie  pereonne  qni  ne  sait  pas  lire* 
qu*jr//«  Me  Imni  A^  mi  Mt  *^J*^-  être  fort  ifnfl- 
mut.  —  i)n  dit  Vmê pnmH  WA,  ponr  aignifier  le 
oomraencement  de  (a  formation  de  la  lettre  A, 
qui,  ùans  Vécritnre  ordinaire  «  s'écrit  «^  et,  dans 
<-t  sens,  lorsqn'on  a  donné  à  nn  copiste  quel- 
que chose  à  écrire,  et  qu'il  n'y  a  point  encore 
travaillé ,  on  dit ,  //  n'en  «  ptufiiii  ime  /mmm  J^X. 

—  jnrvM».  et^.  se  dit  «Mai  ponr  flUrt  entendre 
'que  celui  qni  avait  eatrapiia  de  eompoaer  n^ 
ouvrage,  n'y  a  point  encore  travaillé.  //  my^  pu* 
fait  unê  pMUé  d>K»  —  flf .  thpmiê  A  juMtt'à  Z , 
depuis  le  oom^ienovmeot  jusou'è  1a  fin.  —VA  eal 
bref  on  long | bref,  dans  ^c«»  trac§t  etc.)  - 
long ,  dans  /N#f ,  jvWce ,  eto.  "  Le  son  de  l'A  est 
celui  qni  se  j^fononoe  par  le  mouvement  le  plus 
ustnrel  de  U  bouche;  aussi  entre<t-il  dans  lea 
premiera  mota  que  prononcent  les  enfants  dans 
tontea  lea  langnee.  Pnpm ,  mttmmm,\<^  f  A  peint 
t^mte  idée  de  poaseeaion.  -^  A  eat^nne  particnle 
qui  indique  one  mnltitnde  de  rapports  difBcilee 
k  nombreret  à  classer.^»  Préposition  qui  s'em* 
ploie  devant  lee  noma  propraa  et  devait  ceux 
qai  iM  prennent  point  d'article.  0  eat  hrtf ,  et 
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prend  Taocent  grave.  klm,h  J<mm,  i  Pi$ii^  tête, 
—  La  participe  A  éqaivant  au,  datif  do  latin, 
lorsqn'Jle  eat  mi«e  aprèa  nn  mot  qni  la  régit, - 
et  dont  elle  détermine  l'objet  t  aprèa  tm  verbe , 
Éçrirtà  ^im^n'im/- aprèa  nn  anbatantif,  Sou' 
mittion  k  tautoritéi  --iprèf  nn  a(ii}ectif,  Attmuàf 
k  un»  Ucomt  ~  aprèa  nn  adverbe.  Conformément 
k  la  rè^ie  «VaMe/- aprèa  une  ainpie  pniposition , 
Jut^u'k  Paris» — A,  prép.,  marque  nn  rapport  è 
nn  terme,  k  tme  fin ,  è  on  but.  Alltr  k  Londt»*j 
roala  U  ibut  qne  ce  terme  aoit  un  point  fixe ,  dont 
l'idée 'ne  puisse  se  lier  -à  celte  d'étendne;  «inai 
l'on  ne  dirait  point,  AUv^  k  CAnMl&ttrrt, —  Mar^ 
que  le  tempe,  il/êit  iW  k  cinq  iMunuj  -  U  pos- 
ture ,  le  geste.  Étrw  k  gtmms ,  pntj^  Jk  Vi«2f«  /  m 
rHtr  k  guuckst  OH  k  évittf  y  le  îka.  «Se  ttnir 
CtHtrés  de  la  malion;  >  la  faqon  de  vivre,  f^ivn 
k  la  francise  i  -  la  manière  de  alubiller,  de 
marcher.  S'haMUr  k  titaliennt ,  /N«ivAer  i  poHti 
/HMj  •  la.  quantité.  On  en  trouve  kf^isonj"  la 
qualité.  Or  à  «4  oaraU;  «•  le  motif.  A  ionise  iV 
tention  ;  >  la  disposition,  fruits  k  conserver  i  -.  le 
but,  la  fin.  ilariker  è  la  victoire , prétenJre  k  la 
fUtiref  -  algnifle  de  qnoi.  Donner  k  iii<iyer,  ver* 
ser  k  hçirci  -  le  prix,  U  valeur.  ^U  k  lapinie, 
de  la  'viande  k  ^  mrt^  drap  k  loyWuici;- rasage 
anqnel^  une  dioee  est  propre.  Terre  k  Uit  ->  ce 
qu'une  oh<M^  eet  propi;*  1  contenir.  Étui  k  lu' 
«fMM»  eto7eto.  -^  LA  préposition  A  est  oom- 
pria*  dina  i*  mot  mi  ,  qni  ae  fnet  par  contrée- 
tion  pour  à  Ut  devant  les  noms  masculine  qài 
commençait  pat  j^ne  consonpe  ou  nu  A  aspiré. 
Au  pire  f  au  tùlros ,  au  mtmum^f  —  et  dana  lea 
nome  dea  dei»  gvnree.  Awi  amiSf  aua  Bannis, 
«M  h^frosi  —  A,  nlacé  entre  deux  nomires,  ai- 
gnitfe  «AcirpM.  clw  è  ji'jb  cents  kommes  i  ^  oimc  , 
dasa  Trm¥mMer  k  f  aiguille  i  "  i^i ,  dansé  DeuM 
•ifns  de  dnl^i  -^ht,  daui  <^|^è  k  minet  -  pour, 
dana  /e  voêi  prends  k  timoin;  -  suifantt  dana  Cet 


haèit  est  k  la  mode;  -  sur,  dans  lUpnter  k  cheval; 
-  vers,  dans  lltùre  k  sa  fin  s  <-  dems^  daile  Demeu' 
rer  k  Paris  i  -  en,  dans  JSt,  la  flamme  k  tfi  main , 
les  suivre  sur  les  «aux  (  Rac.  ) .  etc. ,  etc.  —  ^  tient 
quelquefois  lieu  du  gérondif^  Oi»  dirait  k. lé  voir,  , 
en  IcToyant.  ~-  Joint  avec  un  noin  on  un  verbe* ,. 
sert  è/ormer  des  expressions  adverbiales.  k.mer^ 
veiUe»  Cest  k  ravir.  —-  Enfin  on  trouve  dans  tous 
les  .  ouvrages  les  nuances  d»  ^lacemiena  et  dViu^ 
plola  multipliés  de  !•  lettre  A,  par  lesquels  on- 
peut  indiquer  une  multitude  d'expressions  qni  s'y 
rattachent.  — ^  f  A  désignait  i   chea  les  Grecs  , 
Soo  chea  les  Romaine  j  avec  une  barre  au  •;  des- 
sus (X),  signifiait  5oço.  —  Elpms  le  careUdner 
Julien,  pi^emière  kttre  dominicale.  '—  f. Indique  ,,, 
lé  dimanche  dans  lee  calendriers  des  Paroisni^ns 
ou  livres  d'offices.  —  Première  des  lettres  tiiin- 
dinales  qui  indiquaient ,  chea  lés  Romaine ,  les 
ijours  de  marché.  •—  f  L'A  est  l'expression  de  la 
surprise,  de  la  joie,  du  déeir  et  de  tontea  lea  af-. 
factions  morales  excitéee  è  l'iroprovisttu^  f  Si- 
gnifie Abonnement  ,•  indique  Ali^Heme0pw)iÊe  les 
nivellemens  de  terrain  (  pour  abonnement  et  ali-. 
gnement,  %  dea  deux  oAtéa,  A  du  c^é  droit,  et 
Â  du  cAté  gauche.  )  •—  t  mar.  Appliqué  sur  l'anse 
d'un  vaisseau,  signifie  Asstiiri  ou  Assurance.  -* 
X,  XX,  représente  le  mot  grée  «r«  (ana),  qui 
veut  dire  /)«  chaque  parties  égales ,  dsus  les  for- 
mules ou  ordonnances  des  médecins.  Estrmit  do 
Saturne ,  savon  wkédioinal,  0&  3  >•->  t  S«rt ,  dana 
le  langage  algébrique,  comme  les  autres  lettre». . 
on  aimpla,  ou  double,  et  y  préaente  plusieurs 
signifloations.  —  Indique,  dana|  le  commerce, 
diveaita  fk^ons  nsitéee  ponr  lea  comptes,  fac- 
turée et  journaux  des   négociants,  etc.   h^ti, 
aprèa  avoir  parlé  d'une  lettre  de  change,  ifiiis'' 
seul,  signifie  Accepté}  -  A.  8.  P.  Accepté  sous 
protêt/  -  A.  8.  P.  G.  Accepté  sous  protêt  pour 
eomptet  -  Â.  P.  /i  protester,  —  t  M*rque  priva* 
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lion  dans  plusieuni  moU  françau,  comme  dans 
4ccphaU ,  sans  lêu.  —  t  "»"»•  Aujourd'hui ,  A  est 
employé  pour  répcllation  chantée  des  notes  de  la 
^amme,  c'est-à-dire,  qu'au  Heu  de  se  servir  d[p 
ut,  ré,  mi ,  fa,  sol,  ItT,  si ,  on  ne  se  sert  qoe  àe 
cette  lettre  A  pour  tous  ces  tons  naturels  de  la 
gamme,  dans  l'enseignement  graduel  des  premiers 
éléments  de  la  lixusique.  —  t  A,  an  revers  des 
médaillé»  antiques^  est  la  marque  de  la  iioimaie 
d'Argos.  -^  Est  «tissi  la  marque  de  la  monnaie  de 
Paris.  —  |A  Signifie  ordinairement  Auguste ,  enr 
les  hiédailles  des  empereurs  romains.  —  f  Marqde 
les  registres  dans  les  maisons  de  banque ,  ciiet  les 
négociants,  et  dans  les  administrations,  etc.  7?e- 
f^istre  A.  —  f  Signifie  yissweél^  daiîs  M.  A.  C.  L. , 
et  dans  P.  A.  il  L.  (Maison ,  ou  propriété  asjiyrée 
contre  l'incendie  )  ;  -  j4ssnrances ,  dans  A,  G. ,  et 
dans  A.  P.  L.  V.  (Assurances  générales,  et  assu- 
rances pour  ^a  vie.  )  —  t  arcli't-  Marque  les 
pierres ,  dans  les  constructions  des  édifices  ,  etc. , 
pour  que  l'onvrier  puisse  les  placer  selon  leur 
.  série  de  taille.  —  t  Indique  les  figures  des  plun- 
ches  gravées  sur  cuivré ,  pour  en  trouver  par  le 
renvoi  l'explication  dans  le  texte.  Figure  A.  on  a. 

—  t  Marque  la  pi-emière  feuille  d'un  ouvrage 
•u  d'un  volume.  Veuille  A  ou  a.  Sigtiatitre  A  ou  \. 

—  t  A  vaut  un  dans  les   alphabets  nupiériqnes. 

—  f  Poin<jon  d'acier  au  bout  duquel  est  empreint 
un  A,  et  qui  sert  à  frapper  ouimpiimer  celte  lettre. 

—  f  m5,th.  Cher  les  Egyptiens,  A  était  une  figure 
.«ymbolique  consacrée  à  leur  religion,  parce  quils 
croyaient  que  la  forme  triangulaire  de  l'A  sem^ 
Liait  imiter  la  marche  triangulaire  de  l'Ibis^  oi- 
seau auquel  ils  rendaient  les  honneurs  divins. — 
T  Les  Grecs  regardaient  l'A  comme  de  mauvais 
.  augure  dans  leurs  sacrifices,  lorsque  les,  prêtres 
ItSvprononçaient,  par<;e  qu'il  commençait  un  mot 
grec  qui  signifie  Menace ,  comme  étant  l'annonce 
on  l'expression  du  courroux  des  dieux.  ■ —  t  A 
luarqnait  autrefois  l'aDsoIutioii  d'nn  accusé ,  ce 
qui  l'a- fait  nommer  là.  Lettre  satutaire.  —  TA, 
nom  d'une  rivière   de  France ,  dans  l'Orléanais. 

—  t  AA,  est  la  marque  de  la  monnaie  de  là  ville 
de  Metz.  —  AA ,  ou  A-AA ,  sont  employés  par 
les  chimistes  pour  signifier  jémalgame ,  amalga- 
mer.  —  t  AA ,  double  lettre  qui  s'femployait  au- 
trefois et  qui  s'emploie  encore  quelquefois  pour 
la  signature  des  feuilles  d'un  volume  :  c'est  la 
vingtrquatrième  fenille.  Feuille  AA.  Signature  AA. 
On  se  servait  de  cette  double  le;ttre  lorsque  le 
nombre  des  feuilles  d'impression  dépassait  le 
nombre  des  lettres  de  l'alphabet ,  et  Ton  conti- 
naait  jusqu'à  la  fin  de  ce  second  alphabet ,  jus- 
qu'à nn  troisième ,  nn  quatrième ,  etc. ,  tant  que 
l'onvrage  comportait  de  fenillesde  matières. 
Maintenant,  en  se  servant  j^es  chiffres  i ,  2 ,  3 , 
4,5,  etc. ,  on  évite  ces  doublements  d'alphabets , 
parce'qn'on  trouve  dans  la  série  des  chiffres  an 
nombre  incalculable  de  signatures.  — -  t  AA ,  erft 
aussi  le  nom  d'nne  rivière  qui  se  jette  dans  le 
Zuyderïée ,  an  nord  de»  Pays-Bas.  —  t  AA  dési- 
gnaient les  deux  Augustes ,  et  AAA,  les  trois  An- 
gvfttes,  chçz  les  anciens  Romains. 

tAABAM.  s  m.  Mot  barbare  par  leqnel  certains 
alchimistes  désignaient  le  plomb.^ 

TAAIBA.   s.  m<  Petit  arbuste  pen  connu ,  qui 
croît  dans  les  Ittdes  orientales. 

AAISER.  V.  a.  Mehccà  l'aisé,  soitlager,  con- 
soler ,  faire  dd  bien,  vieux  et  inusité'. 

tAALCLnVI.  s.  m.  Plante  du  genre  des  bauhinies, 
que  l'on  emploie ,  dans  les.  Indea ,  comme  topique 
.  contre  les  maladies  des  yeux. 

tAAR-TOTON.  i.  m.  myth.  Antcnr  delà  créa- 
tion ,  selon  les  Yàkonts ,  peuplade  de  Sibérie. 

tAAVORA.  s.  m.  Arbuste  du  genre,  des  pal- 
mier9,  qui  croit  dans  les  Indes. 

AB.   s.   m.  Onzième  mois  du  calendrier  des 
Hèbrei^ ,  correspondant  à  la  lune  de  juillet  du 
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calendrier  grégorie^  ^  f  Gnquième  mois  de 
l'année  religieuse  Êiebralque ,  qu^Ammençait  au 
mois  nisan.  /'.  Nisan.  ^  f 

ABA.  s.  m.  Sorte  d'étoffe  de  laine  qui  se  fa- 
brique en  Turquie  et  en  Egypte. 

ABAB.  ».  m.  Nom  qu'on  donne  aux  matelots 
qui  se  lèvent  en  Turquie ,  quand  les  esclaves  man- 
quent pour  le  service  de  la  marice. 

tABABlL,  ou  ABABILO.  s.  m.  Oiseau  vrai  ou 
fabuleux  dont  il  est  fait  mention  dans  l'Alooran, 
et  dont  la  nature  et  la  qualité  causent  de  grandes 
controverses  parmi  les  docteurs  mahométaus. 

AB  ABRUPTO,  expr.  adv.  K  AaauPTO. 

ABACA,  s.  m.  Espèce  de  chanvre  qui  croît 
daus  les  îles  Manilles.  — ^  Sorte  de  bananier. 

ABACO,  ou  ABACOT.  tf.  m.  , Ornement  de 
tète  que  portaient  autrefois  les  rois  d'Angleterre. 

ABACUS.  s.  m.'  Bâton  de  commandement  des 
Templiers ,  à  pomme  plate ,  sur  laquelle  était 
gravée  la  croix  de  leur  ordre. 

ABAD.  s.  m.  Sorte  d'animal  peu  connu,  que 
l'on  rencontre  dans  les  Indes  orientales. 

tABADA.  s.  m.  Animal  féroce,  suivant  les  an- 
ciens, qui  portait  deux  cornes,  l'une  sur  la  réte, 
et  l'autre  sur  le  front.  Ds  ont  supposé  que  cette 
dernière  avait  des  vertiu  singulières  contre  le* 
venins  et  ies  poisons. 

tABADDON,  ou/BADON.  s.  m.  Selon  la  Bible, 
démon  destructeur ,  le  prince  de  l'abîme. 

ABADIR,  ABBADIR,  ou  ABDIR.  s.  m.  myth. 
Nom  de  la  pierre  que  Rhéc  emmaillotta  lors- 
qu'elle mit  Jupiter  au  monde,  et  que  Saturne 
avala,  en  croyant  dévorer  cet  enfant  nouveau  né. 
On  lui  donné  aussi  le  nom  àe  Détyle, 

ABAISER  ,  ou  ABAI5)IR.  v.  a. «Apaiser,  bais- 
ser, diminuer,  humilier,  vieux  et  inusité. 

ABAISSE,  s.  f.  Pâte  que  l'on  a  étendue  sous 
le  rouleau,  et  qui  forme  la  croûte  de  dessons 
dans  certaines  pièces  de  pâtisserie.    > 

t  ABAISSE ,  ËE.  adj.  Baissé.  — ^  blas.  sf  dit  des 
pièces  qni  sont  placées  au-dessous  de  leur  situa- 
tion ordinaire ,  et  surtout  63^  vol  Iles  oiseaux  » 
lorsque  le  bout  de  leurs  ailes  est  incliné  vers  la 
pointe  de  l'éctt  Vol  abaissé.  —  f  Participe  pasaé 
du  verbe  abaisser. 

ABAISSEMENT,  s.  m.  Diminution  de  ban- 
tçdr.  — •  Action  de  baisser ,  de  s'abaisser.  —  Fair; 
blesse  graduée  de  la  voix,  par  opposition!^  son 
élévation.  — /ig.  Himiiliation  volontaire.  -*-  Hu- 
miliation forcée ,  en  parlant  de  l'état  de  bassesse 
dans  lequel  on  est  entraîné  malgré  soi.  —  Volonté 
de  se  placer  au -dessons  des  antres.'  Être,  eu  se 
tenir  dans  t  abaissement  depant  Dieu.  —  Abaisse- 
ment  de  courage ,  de  fortune ,  dimiuation  de  cou- 
rage, de  fortune.  -^  alg.  Se  dit  de  la  réduction 
des  équations  au  moindre  degré  dont  elles  soient 
susceptibles."  —  astron.  Abaissement  s'emploie 
en  parlant  du  pôle,  de  l'horizon.  •. —  ma/.  Dé- 
pression de  l'horizon ,  occasionnée  par  la  lecteur 
de  l'œil  an-dessns  du  nivean  de  la  meift  —  blas. 
Addition  d'nne  pièce  faite  à  l'écn,  ponr  en  di> 
minuer  la  valeur  et  la  dignité ,  en  mémoire  d'nne 
action  pen  honorable ,  etc. ,  etc.  Dana  ce  djpmier. 
sens ,  on  dit  aussi  Abattement.  ,  . 

ABAISSER.  V.  a.  Baisser ,  fBire  aller  en  t>as , 
diriger  en  bas  vers  cm  but ,  vers  im  point.  Abais^ 
ser  une  lantem^.  Abaisser  son'chaaaeau  sur^  les 
yeux.  —  Diminuer  de  hauteur.  Abaisser  une  mu- 
raille de  deux  pieds.  —  Mettre  dans  nne  position 
pins  basse  que  la  position  naturelle.  — x  fig-  Hu- 
milier, ravaler,  déprimer.  —  S'abaisser,  "t.  pron. 
Devenir  plus  bas,  s'avilir,  se  dégrader.  //  s'est 
abaissé  au  point  de  ne  plus  être  considéré.  • — 
géom.  Abaisser  une  perpendiculaire ,  meiier  nne 
perpendiculaire  à  nne  ligne  d'un  point  qni  est  pris 
hors  de  cette  ligne,  -p  alg.  Abaisser  une  équation , 
réduire  une  équatio^  d'un  degré  sQpérfeat  an 
moindre  degré  possible.  —  fauc.  Diminuer  qnek[ne 
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chose  cfe  la  portion  de  manger  de  l'oiseau ,  pour 
le  rendre  plus  léger.  —  jard.  Abaisser  une  bran- 
che, couper  une  branche  près  du  tronc.  —  pàt. 
Abaisser-  la  pdte ,  étenclre  la  pâte  avec  lu  rouleau 
sur  tuie  tablé  qu'pn  nomme  Tour.  <=>:  Abaissé,  ks. 
part.  y.  Baimbk. 

ABAISSEÛR.  adj.  m.  anat.  Nom  qu'on  donne  à 
certains  muscles,  dont  l'action  consititc  à  abais- 
ser, à  faire  mouvoir  en  bas  les  parties  auxquelles 
ils  sont  attachés.  Muscle  abtùsseur.  <—  Il  est  aussi 
substantif.  Vabmsteur  de  l'ail. 

t  ABAISSEUR  DE  L'AILE  DU  NEZ.  s.  m.  anat. 
Muscle  situé  au-dessous ^  nej ,  denièrc  la  lèvre 
supérieure;  il  est  anssiTonnu  sous  le  nom  de 
myrtiforme.         , 

t  ABAISSEUR  bE  L'ANGLE  DES  LÈVRES ,  ou 
MUSCXE  TRLA.NOULAIRE.  s.  m.  anat.  Muscle 
fixé  à  nne  partie  de  la  ligneC  oblique  externe  de  l'os 
maxillaire  inférieur ,  et  se  terminant  en  pointe  à 
la  commissure  des  lèvres. 

t  ABAISSEUR  DE  LA  LANGUE,  s.  ib.  Nom 
d'un  instrument  destiné  à  abaisser  la  langue,  et 
la  tenir  déprimée,  afin  de  mettre  à  découvert  le 
fond  de  la  cavité  de  la  bouche. 

t  ABAISSEUR  DE  LA  LÈVRE  INFÉRIEURE 
on  CARRÉ  DU  MENl'ON.  a.  m.  anat.  Petit  muscle 
mince  et  quadrilatère,  qui  s'attache  à  la  ligne 
oblique  externe  de  l'os  maxillaire  inférieur,  et 
monte  dans  la  lèvre  inférieure.       ^  ' 

t  ABAISSEUR  DE  LA  PAUPIÈRE  INFÉRIEURE. 
s.  m.  anat.>  Petit  fabceau  charnu  qui  fait  partie 
du  muscle  palpébral. 

AJBAIT.  s.  m.  Terme  employé  par  les  pécheurs , 
pour  désigner  un^  appât  propre  à  amorcer  le  pOi»> 
son.  ^Is  disent  aussi  quelquefois  Abaiter,  Embeo 
quer,  Becquer ,  pour  signifier  Amorcer,  vieux. 
ABA-JOUR.  s.  m.  f^.  A^it-jodr. 
ABAJOUE .  s.  f.  Espèce  de  sac  on  de  poche  natu- 
relle dans  laquelle  certains  animaux  mammifèrès 
placent  lerirs  aliments,  soit  pour  les  conserver, 
soit  pour  les  transporter  d'un  lieu  à  nn  antre. — 
fDans  eertains  endroits  du  midi  de  la  France, 
on  donne  aussi  ce  nom  à  un  côté  do  groin  du 
cochon,  qni  parait  gonflé  ou  plein  à  pen  près 
comme  une  poche  d'animal  remplie  d'aliments. 

tABAKUR.  s.  m.  myth.  L'un  des  chevaux  de 
Sttnna,  déesse  du  soleil.  / 

ABALIÉNATION.  s.  f.  Aliénation  qui  a'eflfec- 
tuait,  dana  l'ancienne  Rome,  en  faveur  de  belni 
qui  avait  les  moyens  de  fjfiire  une  aéqnisition. 

•jr  A!frALIÉNER.  v.  a.  Chez  les  anciens  Romains, 
passer  l'acte  par  lequel  nne  aliénation  se  faisait 
enfarenr  de.  celui  qni  trait  des  moyens  d'acqué- 
rir nne  propriété  immeuble.  >=»  AbalieitA,  in.  part. 
JIBALOÛRDÏR.  v.  a.  Rendre  quelqu'un  lourd 
et  stupide  en  lui  faisant  éprouver;  de  mauvais 
traitements.  "^  ABAix>trBDi,  iv.  part,  fa^if. 

fABAN.  s.  m.  myth,  Ange  des  arta  libéranx  et 
mécaniques ,  selon  les  aiiciens  Gnèbre^ 

ABANDON  s.  m.  État  où  est  npie  personne  on 
me  chose  abandonnée.  —  Action  de  quit^rr  nm 
personne,  de  laisser  une  chose;  effet  de  cette  ac- 
tion. —  Négligence  aimable  dans  les  manières  ,. 
dans  les  ouvrages,  dans  les  disconrs,  quand  l'au- 
teur se  laisse  «lier  an  monvement  naturel  de  son 
sentiment  el  de  sa  pensée*  —  fSe  dit,  en  par- 
lant d'im  acteur  qui  rend  «vec  chaleur  et  aisance 
certains  endroits  passionnés  de  son  rôle.  —  Ré- 
signation. -.:y  i>al.  Délaissement.  //  a  fait  taban- 
don  de  sa  terre  à  tep  créanciers.- —  A  V abandon. 
phr.  adverb.  l^n  oàbl%par  négligence.  Laisser  à 
Va^ndon.  Aller  à  t  abandon.  —  Laisser  tout  à 
tab^ndonf  laisser  toctt  an  pillage  ,  etc. 

ABANDONNÉ,  ÉE.  adj.  Perdu,  délaissé.  En- 
fant abandonné.. —  Désert,  inhabité,  détruit.  — 
Se  dit  d'un  chien  courant  qui  prend  les  devants 
d*nne  meute ,  et  qui  s'abandonne  sur  la  bétc.  — 
fig.  Livré  avec  excès  à  quelque  passion ,  perdu 
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de  déhanche,  de 
du  verbe  Abandoi 
t  ABANDONNÉ, 
di^  d'im  enfant  peij 
femme  de  mauvai 
est  un  abandonné. 

ABANDONl 
tier.  —  État  d'uni 
quelque  vice  hont(| 
leuses.  -^  ProstituI 
abandonnée.  //  est  I 
fes  amis.  —  Désorc 
sont  dans  Cabandor^ 

abandonner] 

rement. — Laisser  et 
à....  —  Laisser  entj 
merci  de....  —   Abl 
prendre  soin  ;  —  uM 
de  lui  donner  des' 
parce  qu'on  désespc 
tentions,  un  héritage 
cheval,  le   faire  aile 
toute  sa  vitesse, 
cheval  après  quelqu 
course  de  cheval  ;  - 
dedans  les  étriers.  — 
au  bras  séculier,  le  r 
qu'il  le  fiisse  juger 
fane.  Abandonner  w 
la  campagne.  —  S'i 
aller ,  'se  livrer  là  qi 
retenue,  sans  résen 
s'abandonne  à  ses  pa 
abandonnée  à  la  Joie. 
videncCf  se  mettre  i 
Dieu ,   entré  les  ma: 
fortune,  marcher,  al 
choses  au  hasard.^ 
tABANGA.  s.  m. 

ABANNATION.  s, 

an ,  punition  infligée 

homicide  volontaire. 

tABANTÉENS.    s. 

peuples  de  l'ancienne 

fABANTES.  s.  m.  j 

taient  les  cheveux  ti 

contraire  des  Àcroco) 

sur  le  devant.  K  Aci 

t  ABANTLUOES.  s. 

d'Argos.  On  les  nomn 

ABAPtISTE,ouA 
cien  de  l'instrument  c 
aujourd'hui  Trépan. 

ABAQUE,  s.  m.  mi 
poussière  sur  laquelle 
des  figitfes.  —  arith.  1 
aussi  Table  de  Pytha 
vait  les  nombres  poni 
c'est  celle  que  l'on  ru 
multiplication.  —  arcl 
chapiteau  de  colonn 
desitiné  à  divers  nsàgi 
Aljphabèt  ou  table  si 
lettEes  pour  apprend 
Echiquier  on  table  p 
rJxez  les  anciens. -—( 
quel ,  chefl  les  ancien 
où  l'on  ^filait  des 
compter  jjet  à  multi 
d'>ut  ori  ie  sert  dans 
fABAREMO-TÉMC 
la  famille  des  légnmii 
fABARES.  s.  m.  pi. 
taient  la  Tartarie%i( 
tABARNAHAS.  s. 
par  les  alchimistes,  à 

ARARRER.  v.  n.  I 
î>  opposer  à....  vieux  e 
t      .    . 
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de  débauche,  de  dettes,  etc. 
du  verbe  j4^andonner. 

t  ABANDONNÉ,  s.  m.  ABANDONNEE,  i.  f.  Se 
ait,  d'an  enfant  perdu ,  délaiasé ,  libertin  ;  et  d'une 
femme  de  mauvaise  Tie,  prortituée.  Cet  enfant 
est  un  abandonné.  Cest  une  abandonnée. 

ABANDONNEMENT.  a.  m.  Délaissement  en- 
tier. —  État  d'une  per^sonne  qui  s'abandonne  k 
quelque  vice  honteux ,  ou  k  de»  habitudes  crapu- 
leuses. —  Prostitution ,  vice.  —  Etat  de  la  chose 
abandonnée.  //  est  dans  tabandonnement  de  tous 
ies  amis.  —  Désordre ,  dérèglement.  Ses  affaires 
sont  dans  V ahandonnement 

■  AB-ANDÔNNER.  V.  a.  Quitter ,  délaisser  entiè- 
rement.— Laisser  en  proie,  exposer,  négliger,  livrer 
,  à ....  —  Laisser  entièrement  k  U  disposition,  è  la 
merci  de...  —  Abandonner  un  fils  j  ne  plus  en 
prendre  soin  ;  —  un  malade ,  cesser  de  le  voir^  et 
de  lui  donner  des' ordonnances  on  des  remèdes, 
parce  qu'on  désespère  de  sa  gnérisôn;  —  ses  pré' 
tentions ,  un  héritage ,  y  renoiicer  tont-à-faît  ;  -  (tn 
cheval  y  le  faire  aller  avec  vitesse,  on  courir  de 
toute  sa  vitesse ,  sans  lui  tenir  la  bride  ;  —  son 
cheval  après  quelqu'un  ^  poursuivre  quelqu'un  k 
course  de  cheval  ;  -*  les  étriers ,  Ater  ses  pieds  de 
dedans  les  étriers.  —  Abandonner  un  ecclésiastique 
du  bras  sécuUer^le  renvoyer  Ml  juge  laïque,  pouc^ 
<iu'il  le  fasse  juger  et  punûrânivant  les  lois.  — ^^ 
iauc.  Abandonner  un  oiseau ,  le  laisser  libre  daiîft/ 
la  campagne.  —  S'abandonner,  v.  réfl.  Se  laisser'' 
aller, 'se  livrer  1  quelqu'un,  à  une  chose,  sans 
retenue,  sans  réserve.'  //  s'abandonne  à  lui.  Il 
s'abandonne  à  ses  passions ,  à  sa  colère.  Elle  s'est 
abandonnée  à  la  Joie.  —  S'abandonner  à  la  Pro- 
vidence f  se  mettre  entièrement  k  la  volonté  de 
Dieu ,  entre  les  mains  de  la  Providence  \  —  à  la 
fortune ,  marcher ,  aller  an  hasard ,  laisser  aller  les 
choses  au  hasard.  =s  Ababdokité  ,  éi.  part. 

fABANGA.  s.  m.  V.  Abacoa. 

ABANNATION.  s.  m.  ànc.  jnrispr.  Exil  d*un 
an ,  punition  infligée  k  celui  qui  avait  commis  un 
homicide  volontaire. 

fABANTÉENS.  s.  m.  pi.  Nom  de  certains 
peuples  de  l'ancienne  Eubée.  V.  Abahtss. 

f  ABANT1ES.  s.  m.  pi.  Peuples  anciens  qui  por- 
taient les  chevenx  très -longs  par  derrière,  au 
contraire  des  Acrocomes ,  qui  les  portaient  longs 
sur  le  devant.  V.  AcaocoMU. 

t  ABANTIADES.  s.  m.  pL  Descendants  des  rois. 
d'Argos.  On  les  nommait  aussi  Abantides^ 

ABAPtiSTE ,  ou  ABAPTISÏON.  s.  m.  Nom  an- 
cien  de  l'instrument  de  chirurgie  que  Ton  nomme 
aajonrd'hni  Trépan. 

ABAQUE,  s.  m.,  math.  Petite  table  couverte  de 
poussière  sqr  laquelle  on  faisait  des  plans  et  traçait 
des  figures.  —  arith.  Petite  table ,  qael'on  appelle 
aussi  Table  de  Pythagore ,  sur  laqirelle  i'on  gra- 
vait les  nombres  pour  apprendre  l'arithmétique  ; 
c'est  celle  que  l'on  nomme  ai:ûoi>i^*h^i  Table  de 
multiplication.  —  archit.  Partie  sopérieiure  d'un 
chapiteau  dé  colonne.  F".  Tailloib.  " —  Buffet* 
desitiné  à  divers  usages  c^es  les  anciens.  —  antiq. 
Aljphabèt  ou  table  sur  laquelle  on  traçfiit  des 
kttces  pour  apprendre  k  lire  anx  enfant^.  — ^ 
Échiquier  ou  table  ponr  jouer  à  diiférenta  jeox , 
chez  les  anciens. -^  Carré  long ,  évidé ,  sur  le- 
quel ,  chefl  les  anciens  Griecs ,  on  tendait  des  fils 
où  l'on  ^filait  des  boucles  pour  apprendre  à 
compter  jet  k  multiplier.  —  f  Espèce  d'ange, 
dont  on  ée  sert  dans  les  mines  pour  laver  l'or. 

fABARÉMO-TÉMO.  a.  m.  Arbre  du  Brésil,  de 
la  famille  des  légumineuses. 

t  ABARES.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  qui  habi- 
taient la  Tartane  ^entale.  j, 

tABARNAHAS.  s.  m.  Mot  employé  autrefois 
par  les  alchimistes ,  à  la  place  de  Magnésie. 

ABARRER.  v.  n.  Empêcher  l'effet  d'une  choae  î 
i>  opposer  i....  vieux  et  inusité,  ^ 
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fABARTAMEN.  a,  m.  Mot  barbare  par  lequel 
les  anciens  alchimiates  désignaient  le  ploml). 

ABARTICULATION.  a.  f.  «nat.  Articulation 
mobile  de  l'os ,  autrement  nommée.  U  Diarthrose. 

ABA,S.  s.  m.  Petit  poids  de  trois  grains ,  dont 
on  se  aert  en  Perse  ponr  peser  les  perles  :  il  est 
moins  fort  qn'nn  carat  d'Europe.  —  "f  Employé  par 
quelques  auteurs,  comme  synonyme  de  Teigne: 

fABASCANTES.  s.  m.  pi.  Anciens  caractères 
magiques  que  l'on  croyftit  avoir  quelque  vertu 
lorsqu'on  les  portait  sur  soi.  — -  Il  se  prend  aussi 
adjectivement.  Des  caractères  abascantes. 

ABASOURDIR,  v.  a.  Consterner,  étourdir, 
accabler,  sm  AbasoijUidi  ,  ie  ,  pi^rt.  fam. 

ABASRI,  ou  ABASRIS.   s.    m,  Monnaie  d'ar- 
gent qui  a  cours  en  Perse.  On  dit  aussi  Ab^ajer. 
fABASTER.  s.  m.  myth.  L'un  des  chevaux  de 
Piuton;  constellation^ 

ABAT.  s.  m.  Action  d'abattre,  de  tuer,  en 
parlant  des  animaux  qui  sont  dans  les  forêts,  de 
ceux  qu'on  mène  dans  les  boucheries,  etc.  —  pi. 
Chez  les  bouchers ,  extrémités ,  entrailles  des  ani- 
maux, les  pieds,  la  tête, le  cœur,  etc.  V.  Abattis. 

ABATAGE,  ABATANT.  s.  m.  K-  Abattage  , 
Abàttawt. 

ABATARDIR,  y.  a.   F^ire   déchoir  une  chose 
de  son  état  naturel  de........  If  ne  s'emploie  guère 

qu'au  figuré.  —  S'abâtardir,  v.  pion.  Déchoir  de 
.sott  état  naturel,   au  physique  comme  au^moral. 
Cette  plante  s'abâtardit  en  Europe.  Il  s'abâtwdit 
dans  la  puresse.  s«i:  Ab^Ltabdi  ,  ik ,  part. 

ABATARDISSEMENT,  s.  m.  Allératipn  d'une 
chose  qui  décroît  de  son  état  naturel.  L'abâtai^ 
dissement  du  courage ,  d'un  plant  de  vigne. 

ABAT-CHAUVÉE.  s.  m.  Sorte  _  de  kine  de 
médiocre  qualité.  ^  , 

ABATÉE.  s.  f.  f.  AbaS-tke. 

ABAT— FAIM.  s.  m.  Forte, pièce  de  viande 
que  l'on  apporte  quelquefois  sur  table  pour  apai- 
ser la  première  faim  des  convives,  fam.  w 

ABAT-FOIN.  s.  m.  Ouverture~sfepérieure  d'un 
grenier  par  laquelle  on  jette  du  foin  ou  de  la 
paille  dans  un  râtelier  d'écurie,  pour  la  nourri- 
ture des  chevaux  et  des  bestiaux., 

ABATIS.  s.  m;  V.  Abattis. 

ABATIA.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  classe  des 
dicotylédones.   ' 

ABAT-JOUR.  s.  m.  Espèce  de  fenêtre  dont 
l'appui  est  fait  en  ^talns ,  afin  que  le  jour  qui 
vient  d'en  haut  se  commutuque  plus  faiblement 
dans  le. lieu  où  elle,  est  pratiquée.  — -  Fenêtre 
faite  en  soupirail  pocu:  q^e  le  jour  vienne, d'en 
haut.  —  Sorte  de  volet  à  claire- voie,  ou  die  ja- 
lousie ,  qui  se  baisse  ou  se  lève  par  le  moyen  de 
cordes.  —  f  Sorte/d'anvent  onde  toitnreen  taliunàii- 
tréto  et  gazM ,  dont  les  marchands  se  servent  pour 
diminuer  le  jour  sur  les  matchandises,  afin  de  les 
faire  paraître  plus  belles.  —  pi.  Des  abat-joitr, 
pomme  pi.  Des  abat-vent. 

ABATON.  s.  mi.  Nom  qct^on  donnait ,  à  Rbodei , 
à  nn  édifice ,  d^j^nt  l'entrée  était  interdite ,  parce 
qu'il    renfermait  im  trophée  et  deux  statues  que 

reine  Artémis^  y  avait  fait  élever  en  mémoire 
e  son  triomphe,  après  avoir  surpris  cetiie  ville. 

ABATOS.  s.  m.  myth:  V\.  Abastxb. 
.ABATTAjGE.  s.  m.  Action  d'abattre  des  arbres 
dans  les  forets.  •—  Peines  et  fr^  occaaionnés  pour 
abattre  dea  bois  qai  sont  sur   pied.    L'acheteur 
doit  payer  t  abattage.  —■-  Action  de  détruire  cer- 
tains aniiAanx  nni^les  on  malades.  —  méc.  Ma- 
noeuvre des  maoona  et  des  charpentiers,'  quand 
ils  veulent  élever  ou  descendre  une  pièce  très- 
lourde.  —  Certaine  manœuvre  des  ftûsears  de  bas 
an  métier.  —  mar.  Action  d*ab«ttre  nn  vaisseau 
en  carène.  —  Plusieurs  écrivei^  Abatagè. 
X    ABATTANT,  t.  m.  Châssis  oo  volet  ferré  qiie 
l'on  lève  ou  que  Ton   baisse  à  volonté  ,    pour 
/augmenter  on  adoucir  le  jour  d^ns  un  apparte- 
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mèht,  dans  un  pavillon,  ches  les  marchands  de 
draps,  etc.  t-  Dans  les» boutiques  ou  magasina, 
tablette  unie  k  deux  parties  de  comptoirs ,  ferrée 
avep  des  briquets,  pour  la  lever  on  la  bais.scT 
lorsqu'pn  veut  sortir  ou  entrer  dans  l'ence^te  ije 
ces  comptoirs. — Plusieurs  écrivent  Abatant.  -^s. 
t  Abattant   Psrticipe  présent  dn  verbe  Abattre. 

ABA1TÉE,  s.  f.  Mouvement  de  rotation  d'un 
vaisseau  qui  irrive  de  lui-même.  — Mouvement 
d'un  vaisseau  par  lequel  l'avant  cède  ou  obéit  à 
la  dirtfbtion  du  vent.  Le  vais/eau  a  fait  son  aÙ^attée.' 
On  peut  prévoir  tahattée.  V.  Abattub. 
.  AîiAriTiLLFJVlENT.  s.  m.  jorisp.  Interdicrièn 
de  tout  espèce  4le  commerce  ,  dans  le  Levant ,  qai- 
l'on  prononce  contre  les  débiteurs  de  mauvaise 
foi,  ou  contre  ceux  qui  violent  leurs  marries. 

ABAITEMENT.  s.  m.  Langueur^  affaiblisse^ 
ment,  découragement /diniituit ion  de  force,  fai- 
blesse. Çé  malheur  t'a  jeté  dans  l'abattement.  — fiu. 
Etat  de  faiblesse  et  d'accablement.  —  méd.  Etat 
dans  lequel  les  forces  vitales  ont  perdu  de  leur  ' 
intégrité.  Ce  malade  est  dans  un  grand  abatte- 
ment. —  Abattement  ^  accablement  ^  se  disent  av 
moral  et  au  physique;  Affaissement ,  anéantisse- 
ment y  épuisement  ;  ae  disent  au  physique  seule- 
ment. —  (]hez  les  tailleurs,  rétrécissement  du 
devant  d'un  habit.  —   V.  Abaissemert.  blàs. 

ABAIT'EUR.  s.  m.  (îclui  qui  abat.  —  Bûcheron 
expéditif  —  Habile  joyeur  <le  quilles.  Cest  un 
grand  abatteur.  (jrand  ahatteur  de  quilfes.^—n, 
fig-  et  fam.  Celui  qui  fait  de  grandes  dio^s  en 
peu  de  temps,  dans  quebiue  jour  que  ce  soit. — 
Celui  qui  se  vante  d'avoir  fait  des  choses  extraor- 
dinaires qu'il  n'a  pas  faites.  •. 

ABATTIS,  s.  kn.  Quantité  de  choses^ abattues. 

—  Faire  un  abattis  de  gibie'ty  en  tuer  beaucoup. 

—  Extrémités  dos  Volailles,  comme  la  tête,  le, 
cou ,  les  ailerons ,  etc.  Des/aBa^is  de  dindon  , 
d'oie.  —  Lieu  où  les  bouchers  tuent  le^bétoil.  On 
dit  mieux  Abattoir^  en  c,e  se^.  V.  jce  mot.  — 
\  Séparation  des  pierres  de  lemf  banc  dans  une 
carrière.  —  f  Coupe   <i>'un  boisloU  d'unie  forêt 

—  fart   mil.  Réunion  suivant  une  ou 
lignes  de  rangées'd^arbres  ou  branches 
couchés  sur  la  terre,  pour  entraver  la 
l'ennemi.  —  vén.  Chemin  qne  frayent  les  jeunes 
loups  lorsqu'ils  se  rendent  dans  les  endroits  «u 
ils  sont  nés.  —  Se  dit  des  bétes  mû  sont  devenues 
la  proie  des  loups  ou  d'antres  bête^  cama&sières.  // 
y  a  eu  dans  ce  canton  un  grand  nombre  d'ails. 

—  Quelques-uns  écrivent  Abatis.  ^  -^ 
ABATrOIR,   s.   m.  Endroit  particulier  où  les 

bouchers  et  les  charcntiera  tuent  les  bestiaux,  ou 
local  destiné  pdnr  la  tnerie  des  ba.'ufs  et  antres 
animaux.  Quelques-uns  écrivent  Abatoir.     V 

ABATTRE,  v.  a.  (se  conjugue  comme  Bakre.) 
Faire  tomber,  mettre  à  bas,  renverser  par  terre. 

—  Abatù'e  un  arbre ,  une  maison ,  un  mur.  — 
Renverser,  étendre  par  terre,-  tuer.  C/thcun  se 
disputait  la  gloire  de  t  abattre.  —  fig.  Affaiblir , 
diminuer,  abaisser.  Ses  muUieurs  n'ont  point 
abattu  sa  fierté.  «—  Faire  perdre  le  courage,  les* 
forces.  //  ne  faut  point  se  laisser  abattre  par  le 
clfagrin.  —  An  jeu  de  tricfrac,  Abattre  du  bois, 
jouer  beaucoup  de  dame*  de  U  pile ,  afin  de  caser 
plus  aisément;  -ej^,  an  jeu  4e  quilles,  jeter  bas 
beaucoup  de  quilles.  —  Renverser ,  tuer  des  bes- 
tiaux dans  un  «battoir.  —  fig.  Abattre  bien  du . 
bois  on  éU  la  besogne ,  expédier  beaucoup  d'af 
faire*  en  pen  de  temps.  —  Abattre  les  cuirs,  dé- 
poniUèr  lea  animaux  tués.  *—  man.  Abattre  l'eau 
d'un  cheval  f  l'essnyer  lorsqu'il  sort  de  l'eau  ou 
qu'il  est  en  sueur.  —  fane.  Tenir  l'oiseau  et  le 
serrer  entre  deox  mains  pour  lui  donner  des  mo- 
dScamen^s.  —  chap.  Abattre  un  chapeau  sur  le 
bassin  f  aplatii  les  bords  et  le  dessai  de  la  forme 
d'an  chapeau.  —  Chez  les  cartiers ,  étendre  les 
paqnçts  qui  sont  composés  d'étre^ses.  -—  f  Les 
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cHamoiaei^rs  dirent»  AhtUtre U$ peaux ^  tes p«attx  ] paê  â*àhh^fe^ y*^\huer  à  f ai be\. ioner  k  oa  cer-  anat.  H  y  en  a  dtftix.t  l'an,  V jbtlucteur oblique.^ 
sont  aba(Uii's  f  pont, -d^n  que  l'eau  les  travaille  et  tain  jeu  où  l'on  eat  obligé  de  fair^B  tout  ce  qap  ((tii  «'in:>ère  à  la  face  luférieurp  du  cuboïde,  e^à 
les,p<^l|èti'e  fadleiueat.  — ^  f  Abattre  leà  geaux^  ae  f<ik  le  condnctear  du  jeu,  oéoquel  on  donne  le  1  rextrémit^  postérie^|«  des  trouUmeet  quatricûie 
diit  aussi ,  V'be»  le»  tadtneurs,  lorsqu'ils  les  mettent    ncmi  d^ytbbé.^  —  pror.  Se  pijometti'e  la  -vigne  de.  .oa^dn  mé^^tarse;  -éjk  Yvaitt ,)!  Abducteur  trnns- 


p^ndaqt  boit  joura  daps  un  mort-plain'!!  — •  f  méd. 

Abattre  dei'êau ,  tàS^*''  ^  P«au  avec  uo  cofiàea» 

de  cbaleur/^ar  en  enlëve;r   la  sueur  tet'  Vça<i.  -^ 
V  focal.  Abattre  la  c^aractef  opérer  la  cataracte  par 

iibaissemeût. —  Ao^tfe-nh-rfiival ,  un  bœuf\  )es 

renverser  par  ter^— -^iÇarticnlièrement  ^Abattre 

im  fWa/ fie  renverser  auVlé  côté^pour  lui  faire 
.  quelque  opération,  ou  pour  le  flbrrer  lorsquVo 

né  psut  le  f;rir«;  autrement  sans  danger; on  yQU)r 

le   tuer,  en  lui'^dougeant  un   couteau  dâiils  le 

poitritil  ;  ou  en  l'assommant  d*an  coup  de  massue 

qu'on  luit  porjte  ent|e   les  deux  oreilles.  —  mar. 

Abattre  un  vaisseau  en  carène  ^  l'incliner  jusqi^ 

éventer  sa  x^iille,  afin  de  le  carliner.  —  Abattre  a^ 

la  cute.-f';.  S'AFFALEa.  —  y.  n.  mar.  S'écarter  de 

4'aire  du  vent  qui  doit  régler  ,  la   cours  du.,  vais- 
seau,  ou  obéir  au  vent,  ponrsmiver  plus  ai«é-r 

ment.  —  S'abattre,  v.  prou.  S'aiaisKer,  s'apaiser. 
,  Le  vent  s'ejt  abattu.  —  Se  laisser  toàiber.  ^ —  gp 

dit  d'un  cheval,  à  qui  les  pieds  manquent  et  qui 

tombe  tout   d'un    coup.  Son  cheval  ti^stabattu. 

Mon  cheval  a  mitnqué  de  Tabattre.  t— *  .^^^K!^** 

cQurage.  =  Aoat„tu  , 'uju  part.  ^^^L 

ABATlUE^s.  f.  Dai^les salines, travail  d'u^ 

pToéle  mise  au  feu ,   jusqu'au    moment  CNÙ  on  la 

laisse   reposer.    -"  f  mar.   Action  d'un  fpsseau 

qui  suit  la  direcHion  du  vent  en  se  tournant^    ' 
ABATl  IJ^ES^  s.  f.  vén.  Foulqres  que  le  cejrf 

Iriiiise  dans  les  brou.viailles  où  il  a  passé. 

A,BAT-VENT.  s.  m.  arcbit.  Charpente  couverte 

d'ardoises  ,  etc.,'  qnî  garantit'du  vent ,  de  la  J»laîe , 

les  ouvertures  d'une  maison,  d'un  clocheï ,  elés^l    fABDÉRITAINS.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples 

—  Paillasson  mii  garantit  dn  vent   les  pimica.  Sa  l'bracè ,  p^u  courageux  xt  peu  spirituels  ; 


—  Appeutis/qui,  daijs  les  sucreries ,  couvre  opa- 
que fooraeau  de^  at|eliers.  —  pi.  Des  abat-\ent. 
ABAT-VOIX.  s.ml. Dessus  de  bois  d'ilne  chaire 
à  prêcher ,  plus  âù  moins  étendu',  qui  sert  à  rar 
battre  vers  l'auditoire  les  paroles  du  prédicateur. 

■j"  AB AUGA.  s.  TMIJFruit  d'une  esbèce .  de  "l>al- 
mier,  qui  res.semble  assez  à  hn  eitrob. 

t  ABAVl^  ouàWvUM.  s.  m.  Grand  arbse  d'E- 
thiopie ,  dont  le  frÎMt  ressemble-  à  une  citrouille 


parlant  de 
poil  valent 
quelque  «o 
ABAYE 
.>t  Être 


en' 


l'une, terre  dont  personne  n'avait  la  propriété  ni 
la ^ possession,  *t  qu^  Se-tronvait  entre,  le»  mains 
du  y>rince ,  e|tc.  — \^tre  enabayanccy  se  disait  en 
eux  qui  ,  prétendant  à  une  terre  ,,  ne 
louohiJr,  '^be^  qui   les    réduitiait  en 
fàabayér    '^%   .    .•     „     ;    ,     ^ 
.  V.  n.  Ecouter  la  bouche  béante.  — • 
atance.  V:  ce  mot.  vieux. 
ABA2ÉÉS.  s.  f.  pi.  Fét^^  que  l'on   célébrait , 
6h^z  les  anciens  Romains,  en  l'honne&'de  Bac^- 
cbu« ,  et  dans  les/^uélles  l^n  faisait  deÀ  sacrifices 
en  observant  le  plus  grand  silence.    S 
'  t  ABBA.  8.  f.  Etoffe  ,de  laine  commnpe  qui  se 
fabrique  ^iWs  le&  pays  orientaux.  —  myth.  Dieu 
suprême  adoré  aux  îles  Philippines.  ^ 

ABBAJER.'^s.  m    r.  Abassi.  "  . 

ABBA.SSIUKS?  s.  m.   pi.   Descencfiint^.  d'Ab^ 
bassus  ,  réî  d'AraKie  ;  dynàJrtie  arabe.  ^.->, 

ABBATIAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient  à   nn 

Une  abbes.se.  ItJaison  abbatiale.  - 
ABBAÏEI  s.  f.  Monastère  gouverné  par  un 
abbé ,  par  une  abbessc.  t —  Bâtiments  de  ce  mo- 
nastère 4—  Abbaye  en  règle  pu  régjtlière,  celle 
dont  J'abbé  eat  religieux,  de  même  que  ceux 
qu'il  gorivcmc.  ^-^  Ablmye  en  commande  ^  ceMti 
dont  l'aubé  est  ecclésiastique  séculier,,  et  n'est 
pas  tenu  à  l'observance  de  la  règle.    , 

ABBE.  s.  m.  Celui  qui  possède  une  abbaye, < 
soit  en  ijèglc  ,  soit  en  commande.  —  Tout  homme 
qui  porté  l'habit   ecclésiastique  «   quoiqu'il    u'aii 


"àbbé  ou 


Caltbil,  un  bonheur  saiM  fin, 

ÀBBESSE.  s.  f.  Celle  qui*  possède  une  abbaye. 
>^  Supérieiu-e  d'un  couvent  de  ïilles ,  avec  1« 
droit  de\uonier  la  crosse.   ."     «  '  >,, 

ABC*  s.  m\(  on  prononce  Abe'cé.  )  Peut  livre 
qui  confient  l\lphabet. — fig.  Les  premiers  élé- 
ments d'un  arn^  d'une  science;  fe^ommence- 
meut.'d'une  aDairV,  etc..-^  Bertliçtthe  à  l'abc ,  obli- 
ger i  i^ommèncrrMQue  chose  de  itoaveau.  -~  Ren- 
voyer  un  f  personne  ai^^bt^le  traiter  d'ignorant. 
r  f  ABCDARIA.  s.  toSr.  AB»AnAia«. 

ABCÉDER.  V.  n.   chir.  Se  Mf^udre  en  abcès. 
-  Cette  tipneur  abcédera.  peu  usité. 

ABCÈS,  s.  m.  chir.  Apostnme^  tumeur  formée 
par  -un  amas  d'humeurs  corrompues  qui  se  fixent 
sur  une  partie  du  corps. 

ABCISSE/  s.  f;  r.AaactMi.  (. 

fABDA.  S4«f.-$mvant  oertama  anteora  arabes, 
l'une  de»  idoles  des  'Ma^jUan^tek.  '  ^        ' 

t.^BDAL.  s.  m.  myth.  jNoln  que  les  M*ho|bétans 
ddniient  à  certains  hommes  qui  se  disent  trana-; 
portés  de  Tamour  de  Dieu  :.  ces  enthousiastes 
sont  réputés  aainu  parle  petit  peuple.  — T  Prêtre 
d'un  ordre  inférieur ,  chez  les  Tartares/,  qui  fait 
la  circoncision  sous  les  yeux  et  après^U^bénédic- 
.tioi»  du  grand-prétre.  -^ 

.  ABDALLAS,  s.  m.  pi.  Nom  générique  des  re- 
ligieux chez  les  anciens  Perses;  c'est  ce  que  les 
Turc»  appellent  Derviches^  et  les  chrétiens  Moines. 
f  ABDILAVI.  s.  m.  Espèce  de  melon  d'Egypte J 
dont  la  fhair  est  sucrçe^el  rafraichissanter 

d^ 


ce 


^>     p»C 


tfUi  a  fait  nommer  familièrement ,  ^^dJe'rtVe,,  Abdé- 
ritain,  Abdéritique^  nn  homme' stupide  et  poltioiL 
ABDEST.  s.  m.  cuit.  Purification  légale  que  les 
Turcs  et  Içs  Perses  pratiquent^avant  d'entrer  dans 
les  mosquées,  et -de  commencer  leurrcérémonies. 
—  tUrémicre  alËlution/chez  Içs  TurcSf-^ 

/INDICATION,  s.  f.lRenonceiri^t  volontaire  à 
une  dignité  sodveraîi(i(^"dont  on  est  reyétn.—- Il 
^^e  dir  aussi  de   la   cliose  â|>diqnéè.  ;fj^J^dication 


fABAYANCE.  n.  f.  Vieux  mot  quon  employait    deDiSclêtien.  Labdication  du  jwt^votr  souverain. 
autrefois,    ejji   Normandie,   pôtw  désigner  l'état         ABDIQUER,   v,.   a.  Abandonner  la  pOsseSavï» 


d'un^État,  d'une  dignité  souveraine,  et  y  renon- 
cer entièrement,  :4c  Aaniquâ ,  ia.  ^art. 

A3DITOLA1CVES.  s.  ta.  pi.  FaWle  d'ins<>Ctes 
de  l'ordre  des  hyménoptères..  ^- 

ABDOMEN.  s.  m.  (on  fait  sentir  le  N.)  anat. 
Partie  du  bas-ventre  qui  renferme,  les  intestins. 

ABDOMINAL . . A%.E.  adj.  Qoi  appartient  au 
bas-ventre ,  à  l'abdomeh.  ffeines  abdominales. 

ABDOMINAUX,  a.  m.  pi.  Division  particu- 
lière de  poisons  ii  nageOfres  ventrales ,  placées 
plusoprès  de  l'anus  que  les  pectorales. 

t  ABDOMINOSCOPÎE.  s.  f.  méd.  et  anat.  Explo- 
ration de  l'abdomen. 

t  ABDOMINÇ>SœPIQUÏ,adj.  des  a  g  Qui  con- 
cerne l'abdominoscopie.  Art  abdominoscopiaue. 

ABDUCTEUR,  adj.  m.  anat.  Se  dit  d'un  muscle 
qui  fait  mouvoir  en  dehors  les  parties  auxquelles 
il  est  attacbé.  Le  muscle  abducteur.  —  H  est  aussi 
substantif,  t'^ducteur  de  l'ait  —  f  Se  dit  éga- 
lement de  tous  les  muscles  qui  agissent  dans  l'ab- 
duction sur  toas  les  membres  du  corps.' 

fABDUCllSUR  DE  L'OREpjLE.  s.  m.  anat. 
Portion  de  l'auriculaire  postérieur ,  dont  l'exir- 
stence  n'est  pas  constante,  et  qui  s«  porte  de 
l'apophyse  mastoïde  &  la  conque;  • 

fABDUClTUR    DU   PETn^  ORTEÈLV"'».    m. 

anat.  Petit  muscle  qui  s'attache  à  la  face  inférieure 

dn  calcanéiun ,   et'  k  l'extrémité  postérieure   du 

cinquième  os  du  métatarse. 

fAIiDUCl-EUR   DU    GROS'-ORTEa.    s.    m. 


verfe,    qui    s'attache    aux   ligaments   des  quatre 
dernières  -  articulations  raétatarso-phalangiennes. 

t  ABDUCIEUR  DU  POUCE,  a.  m.^nat.  Il  y  ed 
a  aussi  deux  :  l'un,  le  grand  ou  long 'abducteur 
du  pouce  ^  qui  s'insère  à'  la  face  postérieure  dn 
cubitus,  du  radius,  etc.  ;  -  et  l'autre,  le  petit  ou 
court  abducteur  dtt  pouce ,  qui  s'attache  à  la  face 
antérieure  du  scaphi^ïde ,  etc. 

ABDUCTION,  i.  m.  anat^  Action  de  ^ouvoh-, 

inonvëmenwdes  muscles  en  dehors.  -^  log^  Ma- 

(nière  d'argumenter  par  laquelle,  en  accordant  la 

majeure  d!un  syllogisme  ,  on  exigeas  preuves  de 

la  |pi^eur4  pour  déterminer  la  conséquence. 

ASE./i.  nv  Sprte  de  vêtement  des  Orientaux. 

ABEADÀIRE.  s.  f.  Plaide  des  Indes,  nommée 
aussi  Spilanthe-iumelle.  On  s'en  sert  comibe  masti- 
catoire et  poor  délier  la  langue  des  enfants,  dans 
IV  cas  où  ils  prononceraienLnal  certaines  lettres. 

ABÉAUSIR,  ou  S'ABÉAUSIR.  v.  n.  ou  pron. 
mar.  Se  dit  dn  ^mps  qui  s*apaise ,  qui  devient . 
beai^.  — ^  On  dit  aussi  raffiner.  Le  temps  s'ajfuie. 

ABEG.  a.  m.  Appât,  amorce,  vieux.  ^      . 

ABÉCÉDAIRE,  adij.  dea^a  g.  Il  se  dit  quel- 
quefois de  Tordre  des  lettres  selon  l'alphabet. 
Classe  abécédaire.  On  dit  mieux.  Ordre  alphabé- 
tique; abécédaire  n'a  rapport  qu'au  fond  de  l;i 
chose.  — ^  n  est  vfiaitÀ.  substantif  masculin.  livre 
pour  apprendre  à  connaître  les  lettres  de  l'alpha-^, 
bet ,  pour  apprendre  à  lire.  —  Se  dit  du  maître,  des 
petites  école^^ù  les  enfants  apprennent  à  lire. 

ABECIIEMENT  .  ou  ABECQUEMENT.  s.  . 
Action  de  doimer  la  becquée-aux  petifi«  oiseanxji 

iBÉCHER,ABECQUER,  ou  ABÉQUER.V.a. 
Donner  la  becquée  à  un  jeune  oiseau.  Ilseplaii  à 
abëç^  les  petits  oiseaux. —  fauc.  Donnera  l'oiseau 
une  p^x^e  da  pât  ordinaire ,  pour  le  tenir  en  ap-     , 
petit.  :^F=  Abéchx  ,  Abecqub  ,  ou  AbéquA  ,  iç.  part.    / 

ABÉE.  s.  f.  Ouverture  par  laquelle  coule  ,l'eau 
d'un  ruisseau  pour  faire  aller  un  moTdixr.  ^ 

ABEELLAGE.  s.  ta.  Droit  qne  les  anciens  sei- 
gneurs percevaient  sur  les  abeilles.  —  Essaim 
d'abeilles,  ruches,  vieux  en  ce  dernier  sens. 

•  ABEILLJE.  s.  f  Genir  d'ihsectes  <ié  l'ordre  des 
hyménoptères,  de  la  famille  des  meUîtes ,  qui  pro- 
duisent la  cire  et  le  miel:  ' —  t  Constellation  mé- 
ridionale ,  nommée  aussi  la  Mouche  .indienne,  -r- 
t  Chez  les  anciens ,  c'était  l'image  des  colonies.  — 
t  JMarque  du  revers  de«  médailles  d'Éphèse.  — 
t  Daus  l'ancienne  ^g^-pte,  hiéroglyphe  du  tra- 
vail et  de  robéissance.  —  t  A  une  certaine  épo- 
que «m  France  y  miarqnè  distinctive  dn  manteau 
impérial.  Son  manteati-était  parsemé  d'abeilles. — 
tAncieimement  on  nommait  Abeilles  certaines 
prêtresses  de  Cérès ,  parce  qu'on  exigeait  d'elles 
la  vigilance  ,  ractivité  et  la  pureté  des  abeilles. 
—  t  myth.  Les  abeilles  sont  considérées  comme 
les  nourrices /de  Jupiter.  —  t'blas.  Les  abeilles 
lîffurent  quelquefois  dans  les  armoiries.  .   " 

ABÉLANIE.  s.  f.  Plante  du  genre  des  coudriers. 

ABEILLONS.  s^  m.  Mot  peu  usité  ,  qui  sigui 
fifiit ,  essaim  de  moudiea  à  miel.  tuVrfr. 
,  Afilà^.  s.  m.  Sorte  de  peuplier  qui  croît  dans 
les  lieux  marécageux  on  humides. 

tABELICEA.  8.,m.  Grand  arbre  qui  croît  dans 
la  Crète  et  les  pays  enyronnants. 

ABELIR.  v.  a.  Plaire  ,  être  agréable.  —  Polir, 
rendre  propre,  vieux  et  inusité.     " 
\    ABÉIJSER.  T.  a,  Charmer,  rarir.  «lefix.  ' 

t  ABELLION.  s.  m.  Ancien  dieu  des  Gaulois , 
révéré  dans  le  pays  de  Comminge. 

t  ABELMUpi.  s.  m.  Nom  que  quelques  au- 
teurs anciens  donnaient  au  ricin. 

ABEL-MOSCH.  s.  m.  Graine .  de  inncs  ,  am* 
brette  ,  fleur  d'une^odenr  très-agréable.      -^ 

'     -  •     )    ■  '  ■ 
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'       ABELONITESl 
{iermçttent  \e 

ABÉNÉVIS.  tJ 
seigt^tir  pour  dél 
qui  devaient  sei*^ 
.    tolimer  on  moul 
t  ABF.ONE.  sJ 
au  départ  des  voj 
^  ABEQUER.  V." 
ABEQUITER. 
on  prétend  dési( 
as  ABiQuiTB,  ia| 

ABER.  s.  m. 
jl'une  rivière.  vtk\ 

ABERRATIOl 
parent  et  fort  petit 
—  optiq.  Espace 
d'un  verre  on  d'ui 
pas  exactement  rc 
de  lumière  qui, 
un  verre  de  lune^ 
/      foyer,  mais  se'^  rép^ 
En  ce  aena  onVlist 
cité ,  cansée 
miroirs;  et  1' 
celle  causée  p 
liunièrë  qui ,  en  bra 
qu'cm  -Terre  c!d  \n 
coidetuv.  ^/î^.  \ . 
politique,  etc.  — • 
plus  on  moins  hab 
gement   <^nsidéra 
ture  ou^  Inaction 
de^f acuités  physiq 
fonctions,  des  hume 
'      tABERWTiÈNES 
iABESAMUM.  t 
désigné,  dans  l'anc 
fer  qn^se  développ 
et  qu'on  employait 
tABESODIE.  s.  f. 
nistes  ont  donné  k  '. 
ÀBESTA.  s.  m.  I 
attribuent  à  Abraha 
que  Zerdust  ou  Zor 
\ABESUM.  s.  m. 
j_cienne  dhimie ,  à  la 
^ABÊTIR,  y.  a.  R 
prit.  —  V.  n.  Deve: 
"  vr  pron.  //  s'abêtit. 
tABEUVRAGE,t 
drcnt  inr  les  boisson 
qu'on  payait  sur  lés 
prés,  vieux. 

tABHAL.  Si  m.  N 
en  Orient,  sur  ^ne 
tABHIGm  s.  m. 
rajah  ou  nrince  ind 
d'un  prêtre  fait  sam 
AB  HOCETAB 
dont  on  ne  se  sert  < 
À  tort  et  k  trayers , 

abhorrer!  V. 

Iiest  abhorré,  =  A 
tABHORRJR.  ▼.  i 
vieux  et  inusité. 

abuntœui^.  . 

qùe^tre  dmii  immei 

tABIQfÉOAM.  s. 

qui  conaiite  k  verse 

senre^  enanite  cette 

soin,   et  on    en  c 

mourants ,  pour  Itei 

lioes  du  Gaïlassa  (1 

fABIDA^  s.  m.  m 

Ton  croi^  être  le  n 

f-ABIENS.  s.  m. 
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ABELONITES.  i.  m.  pi.  Sfec^aires  a^icaîns  qui 
permettent  f«  mariage  et  en  d^endenrles  droits. 

ABÉNÉYIS.  f.  m.  ànc.  féod.  Cuncessiou  d'un 
•eignirâr  pour  détourne^  les  eau^  d'an  ruisseau 
qui  deraient  servir  à^érroser  des  prés  qu  à  faire 
totamer  qo  moulin.  / 

t  ABRONE.  syf.  myth.  Divinité  qui  présidait 
au  départ  det^  voyageurs,  f.  AnionB. 
f.  ABFQUER.  V.  a.   r.  A^ét^Ea. 
'.    AÇEQUITER.   y.(\r  Mot  taouveaa  par  leqtiel 
on  prétend  désigner  l'action  de  h'eufuir  k  cheval. 
BsABiQuiTB,  in.  part. 

ABER.  s.  m.  Chute  d'an  ruisseau,  embouchure 
jl'une  rivière,  vlhux.  "  ^     # 

ABERRA.TION.  s.  f.  aatron.  Mouvement  aj^ 
parent  et  fort  petit  qu'on  observe  dans*les  étoiles. 
—  optiq.  Espace  qu'occupent  autour  d'un  foyer, 
d'un  verre  ou  d'un  miroir,  les  rayons  qui  n'y  sont 
pas  exactement  réànis,  ou  dispersion  des  rayons 
de  lomiètre  qui ,  partant  d'un  objet  et  traversant 
un  verre  de  lunette  ,  ne  se  rénnissent  ppiût  an 
/  foyer,  mais  se  répandent  sur  ode  petite  étendue. 
En  ce  sens  on  distingue  VAùerration  de  la  Smkêrh 
cité ,  causée  pVr  la  sphéricité  des  verres  ou  des 
miroirs;  et  V Aberration  de  i^frangibiiité ,  qui  est 
celle  causée  par  la  décomposition  d'un  rayoD  de 
lumière  qui ,  en  traversant  un  malien  diaphane,  tel 
qu'un  -ycrre  ila  guette,  se  partage  en  plusieurs 
couleurs,  ii--./?^.  Action  d'errer  en  morale  «en 
politique ,  etic.  — •  t  méd.  Modification  dans  l'état 
plus  ou  moins  habituel  d'une  chose.  —  t  Déran- 
gement <^nsidérable  dans  J^spect  ,  la  struc- 
ture ou,  l'action,  aberration  dejf^  force  vitale , 
de^facuttés  physiques  ou  morales  ,  des  idées ,  des 
fonctions,  des  humeurs  ^  des  so&des ,  etc. 
'  tABERWfcÈNES.  s.  m.  pi.  r.  Aborigèkbs. 
\ABESAMUM.  s.  m.  Nom  /]^ar  lequel  on  a 
désigné,  dans  l'ancienne  chimie,  l'oxide  jaune  de 
ft^r  qm^sc  développe  sur  lea  roues  des  voitures  , 
et  qu'on  employait  en  médecine'. 

tABESODIE.  s.  f.  bot.  Nom  que  quelques  bota- 
nistes ont  donné  k  la  jiigelle  de  Damas. 

ABESTA.  s.  m.  Livre  que  les  mages  de  Perse 
attribuent  k  Abraham ,  qu'ils  croient  être  le  même 
qno  Zerdust  on  Zoroastre. 
iABESlJM.  s.  m.  Nom  qu'on  donnait,  dans^l'ad^ 
^cknne  chimie,  à  la  chaox  vive. 

ABÊTIR.  V.  a.  Rendre  béte,  stupidé,  ôter  l'es- 
prit.  —  V.  n.  Devenir  béte,  stupide.  =  S'abbtir. 
"  v.^  pron.  //  s'abêtit.  =  AbIti  ,  ib.  part.  fant. 
tABEUVRAGE,  ou  ABEUVRAIGR  s.  m.  Ancien 
drcnt  ânr  les  boissons.  —  t  Ancien  drbit  seigneurial 
qu'on  payait  sur  lés  redevances. — t  Arrosement  des 
prés,  vieux. 

tABHAL.  s(^  m.  Nom  d'un  fruit  que  l'on  cQèille, 
en  Orient,  suiv  \ine  espèce  de  (cyprèa. 

t ABHIGn\  s.  m»  itayth.'  Sacrifice  que  faisait  un 
rajah  ou  jprînce  indien ,  en  expiation  dti  meurtre 
d'un  prétPe  fait  sans  préméditation. 

AB  HOCETABUAC.  adv.  mots  tirés  du  latin 
dont  on  ne  se  sert  qtle  dans  le  langage  fai^ilier. 
À  tort  et  k  tirttyers,  sans  ordre,  confusément. 

ABHORRER,  v.  a.  Avoir  «n  horreur,  détester. 
Il  est  abhorré.  =  ABHoaRx ,  bb.  part. 

tABHORRJR.  V.  a.  Avoir  en  horreur,  «n  haine. 
vieux  et  inusité.  ,  '  *  '' 

ABIANNEUI^.  s.  m.  Commissaire  pôm:  le  sé- 
questre dfcii  immeuble,  y^ix  et  inusité.     ►  ,    ' 

tABICIfÉ6AM.  s.  m.  myth.  Cérémonie  indienne', 
qui  tionsiite  k  verser  du  lait  sur  le  lin^am.  Oncon- 
•erve  ensuite  cette  liqueur  avec  le  plus  grand 
soin,  et  on  en  donne  quelques  gontties  aux 
mourants ,  pour  Iteur  faire  mériter  par  là- les  dé- 
lices du  Caïlassa  (le  paradis  des  Indiens).. 

t  ABIDA,  s.  m.  mytl^.  Dieu  des  Kalnionks  ,  que 
l'on  cHoij^/étre  le  métne  que  l'Isurie^  indien. 

fABIENS.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  de  Scy- 
thie,  voisin^  des  Mysiens  deThrace,  dont  les  ans 


ABJ. 

vivaient ,  dit-on ,  dans  le  célibat ,  et  les  autres 
tenaient  à  honneur  d'épouser,  plusieurs  femm^. 

t  ABIGE!  s.  f.  Espèce  d'herbe  qni,  dit-on,  cluse 
l'avortement  ;  l'ive  muscade.  .-44 

ABIGEAT.  s.  m.  anc.  jnrisp.  Vol  ou  larcin 
d'un  troupeau  de  bestiaux,  f^it  en  les  détour- 
nant des  pâturiiges  où  ils  ont  l'habitude  d'aller? 

ABILDGAAH.  s.  m.  Esi:èce  de  poisson  qui  se 
trouve  dans  la  mer  Adriatique.  ' 

ABIME.  s.  m.  Gouffre  très  -  proYond.  —  Pi-o- 
fondeur  dont  on  n'aporçoit  pav'  lé  fond.  —  ^^. 
L'enfer.  —  Un  abîme  de  maUwws ,  abime  de  mi- 
sère ,  extrénîes  malheurs  f  grande  mil^re.  —  ^g. 
Fond  immense  et  infini.  Les  abîmes  de  la  sagesse, 
de  lu  miséricoirle  divine.  '  -t—  Ce  qui  occasionne 
une  excessive  dépense ,  et  qui  peut  ruiner,  te 
jeu ,  les  procès*,  sont  des  abi/nes.  — ;  Ce.  qui  est 
impénétfable  k  la  raisoV  La  divisihiUté  de  la  ma- 
tière à  t  infini  est  un  aohne  pour  Tesprit  humain. 
—  Il'^se  eût  aussi  des  sciences  ^^vOîciles  et  qui 
exigent  une  grande  étude.  La  métaphysique  est 
un  abîme,  t—  U  se  dit  encore  d'uti  homme  sa- 
vant. Cesi  un  abime  de  science,  -ri-tblas.  Pièce 
ou  meuble  (^e  l'écu  qui  est  au  milieu,  sans  tou- 
cher ni  charger  aucune  pièce.  -*-  Les  chandeliers 
nomment  Abîmes,  les  vaisseaux  on  ils  mettent  le 
suif  fondu,  et  où  ils  trempent  leurs  mèches. 

ABIMEA.  V.  a.  Renverser  ^précipiter  dans  un 
abime.  — figi  Perdre,  ruiner,  plonger  dans  un 
abime:  —  Gâter  une  chose  de  ^  manière  ^  en 
détruire  If  lustre ,  la  fraîcheur ,.  etc.  La  pluie  a 
abîmé  mo9  habit.  —  Gâter  un  chemin  de  ma- 
nière à  n'être  plus  praticable.  Les  eaux  abîment 
tous  les  chemins.  —  Détru^e,  gâter  entièrement 
et  sans  ressource.  Les  bestiaux,  la  grêle,  ont 
tout'  abîmé  cette  luzerne.  —  S'abîmer,  v.  prd^. 
S'abandonner  tellement  à  une  chose ,  qu'on  ne 
songe  plus  à*  aucune  autre.  S'abîmer  dans  l'étude, 
dans  la  dojileur^  Il  s'est  abîmé  dans  la  débauche. 
=  Abîmb,  éb.  part. 

AB  INTESTAT,  phr.  adv.  r.  Iktbstat  (ab). 
t  ABIOXOiS. ,  s.  m.  Plante  du  genre  des  cigu^. 

AB  IRATO.  locution  latine  ^ui  signifie,  par  un 
homme  en  colère.  Il  se  dit  d'un  testalnent  fan 
diins  cette  disposition.  Testament  ab  irato..  Les  lois 
le  condamnaient  autrefois. 

t  ABIRQU.AJAVE.  s.  m.  Nom  que  l'on  donne , 

dans  rindoustan ,  à  l'arbre  qui  produit  l'encens. 

t  ABIKRrrATION.  s.  f.  méd.   Diminution   des 

phénomènes    vitanx  dans    les  divers    tissas    du 

corps  humain.  —  tAbsence  de  l'irritation. 

fABIS.  s.  m.  Prêtre  ou  philosophe  tartare  qui 
suit  la  loi  de  Mahomet.!  . 


,  ,,         ABL  -^     o 

ABJURER,  v.  a.  Renoncer  à  une  fausse  reU 
gion ,  où  ^  une  mauvaise  doctrine ,  pir  serment 
ou  acte  public.  Il  ^  abjuré  ses  erreurs.  Il  abju- 
rera le  judaïsme.  —  S<e  dit  absolument.  J/  a  ab- 
juré. -^.^Renoncer/a....  Abjurer  une  opinipn,  uh 
sentiment.  — \Se^dit  aussi  des  niouvemei^ts  'de 
Vâme.  ^uel p^c  ou  quelle  rhè're  aurait  pu  ahjiaer 
la  nature  au  pmnt  de  présenter  au  prétid^vh  enfant 
pour  être  égor^  an  iûtrï;^,  =  Abjuré,  îk.  paVt 

ABLACIATJON.  s.  f.  Cessation  ^'aUaittu.ci.t. 
—  Manière  de  sevrer  les  eiifi^nts.  vieux. 

ABLAIS.  «.  m.  Blé  coupé  et  resté  sur  le  champ  • 

dépouille  en  blé!  l'/t'ttx.  '        ■  ,  ^ 

fÂBLA^AV  ?.  m.  myth.   Selon  les  Basilidiens, 

nom  d'urtç^pùis-vince  cclcsto ,  ou  d'un  bon  ang»-. 

ABLANlliR.  s.  m.  (icme  de  filantes  qui  a  clc 
réuni  aux  trichot.a»pps.  —  Ki\ic  de  la  Guiaiu  . 

ABLAQi;t.  s/f.  Soie  .le  IVrsc^,  soie  brune ,  oi» 
le  Byssus  de  la  piniieMiiai  ine.  » 

ABLAQLILVÛON.  ».  m.  agric.  Le  déchausst- 
me|it  des  vignc^,  e^i^  en  général ,  l'oi^ertûie  qq'un 
Ijiit  à  la  terre 
les  exDOi 


ABISSINS.  s.  m.  pi.  Secte  de  jacobites  qui 
avaient  pris  naissance  dans  l'ancienne  Ethiopie , 
et  qui  '  s'étaient  transportés  dans  des  cpntrées 
étrangères.  —  f  Peuples  de  l'Abissinie. 

fABITANIS.  s.  f.  Nom  que  porte  une^  des  plus 
riches  nûnes  .qui  s)}  trouve  au  Pérou. 

ABJECT,  ECTE.  adj.  Bas,  vil,  méprisable, 
dont  on  fait  peu  d'estime.  —  Rejeté ,  rebuté , 
qui  est  tombé  dans  une  grande  bassesse ,  dans 
l'humiliation.  Un  homme  ifU  et  abject.  Une  phy- 
sionomie abjecte.  Des  sentiments  abjects.  Sa  con- 
duite est  odieuse  et  abjecte.  "    „ 

ABJECnÔN.  s.  f.  Abaissement ,  état  de  mé^ 
pris  où  est  tombé  une  personne  qui  est  rejetée 
conune  vile  et  méprisable.  —  'Bassesse  digne 
de  faiépris.— i-  Il  «Sgnifie  rebut,  dans  cette  phrase 
de  l'Ecriture  -  Sainte  :  L'opphobre  des  hommes, 
et  r abjection  du  peuple,  -^ 

,  ABJURATION,  s.  f.  Action  par  laquelle  on 
renonce  à  c^e  fausse  religion.  —  Acte  par  le- 
queM'on  dénie  une  chovs  4'Qiie  manière  solen- 
nelle, et  même  avec  serment.  —  Se  dit  de  la 
personne  qui  abjure,  et  de  la  chose  qu'on  ab- 
jure. Une .  abjiaxttion^  publique ,  solennelle.  Il  a 
fait  qbjùratio/f  de  ses  hérésiesi 


mtùbr  ilei  racines  (^s  arbres,  pour 
exposer   à   l'action  imoiédiate  de  l'air ,  de  lu 
pluie  et  du  soleil.  ' 

fABLATEUR.  s.  ni.  art  vët.  instrument  propre 
àabatt^;e  la  queue  dès  brebis  plus  promptement 
qu'avec  la  cisaille ,  et  dont  la  lame,  mise  en  aL 
tion  par  un  ressort ,  s'échappe  au  moyen  d'une 
détente"  placée  au-dessus. 

-ABLATII'\  s.  m.  Le  sixième  cas  de  la  décli- 
naison àci  noms  latins.  IJ  y  .  a  l'Ablatif  sinoii/ier 
et  r  Ablatif  pluriel.  Ce  verbe  régit  f  ablatif.  ^ 

ABLATION,  s.  f  chir.  Action  d'ôterou  d'en- 
levet  une  tumeur.  — Retranchement  d'une  partie 
de  ij  nouiriture?^Y~  J<^"*«  e.spèce  d'év'acuatioii^ 
-»-  miéd.  Int*rvalléM#  repos  iont  on  jouit  entre 
deux  acq^s  de  fièvre.  -^  cbim.  Soustraction  d'une 
chose'faite  ou  qui  n'est  plus  nécessaire. 

ABLATf FO.E\presiion  adverbiale  et  fami- 
lière, tirée  du  latin,  qui  ne  s'ehiploie'J que  dans 
cette  phrase  ;  Ablativo  tout  en  un  tas,  pour  dire, 
tout  epsenible,  avec  confusion  et  désordre. 

ABLE.  s.  m. ,  ou  AM.ETTE.  s.  f.  Petit  poisson 
plat  et  mince ,  qui  a  le  dos  vert  et  le  vrntre 
blanC|.  —  Genre  de  poissons  osseux ,  qui  ont 
queique  an^ogie  avec  les  salroones. 

ABLECTeS.  s.  pi.  antiq.  Compagnie  de  soldats 
d'élite  d*is  l'ancienne  Rome. 

ABIJÎOAT.  s.  m  Vice-legat ,  officier  du  pape 
qui  fait  les  fonctions  d'unenvoyé  ou  vicaire  du^ 
légat ,  qui  exerce  les  fonctïbns  du  légat. 
r  ABLÉGATION.  s,  f.  antiq.  Batmissement  que 
les  pères»  de"  famille  pouvaient  ,  selon  les  lois 
romaines,  prononcer  contr4^  ceux  de  leurs  en- 
fants dont  ils  étaient  mécontents.  —  ffonclions, 
charge  ,  titre*<hi  vice-légat.  y_^^  ^ 

4_BLEGMINES.  s.  f.  pi.  myth.  Ç^es  des  en- 
trailles  des  victimes  qu'on  choisissait  pour  offrir 
aux  dieux. 

fABLEPSlE.  s.  m.  méd.4Aveuglem«it  d'cspritcgi 
//  eft  tombé  c(fins  une  ablepsie'^miplète. 

ABLERET,  ou   ABLÉRAT.  s>m:  Filet  carré , 
^attaché  au  haut,  d'une  perche,  avec. lequel   uiî 
pèche  des  ablcs  et  d'autres  petits^  poissons 

ABLETTE,  s.  f. /',  Ablx.  ^         -        . 
fABLOQS.  s   m.  pi.  archit.  Il  se" 'dît  des  par- 
paings ou  murs  \de  briques   ou   de  pierres ,    sur 
lesquels    on   dresse    des   solives  \pour   bâtir  des 
maisons  de  bois  ou  faire  d'autres  constructions 

ARLUANT,  ANTE^adj.  méd.  Qui  lave ,  qui 
nettoie.  —  Remèdes'  ablitants ,  remèdes  propies 
à  dissoudre  et  à  emporter  les  parties  acres  et 
dures,  etc.,  qni  affectent  certains  viscères.  F.  A'bs- 
TBRGBirr.  —  t  Participe  piésent  dp  verbe  Abluer. 

ABLUE,  ÉE.  adj'.  Çui  a  reçu  la  composition 
qui  fait  revivre  l'écriture.  Lettres  abliices.  — t  Par- 
ticipe  passe  du  verbe  Abluer.  y.  Abli;tioic.  s.  f. 

ABLLER.  V.  a.  Plisser  légèrement  sur  du  pa 
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^  ABO  ^ 

pier  une  liqaeor  préparée  de  noix  de  galle ,  pour 
faire  reparaître  l'écriture.  =«  Ablué,  ék.  part. 

ABLiniON.  s.  f.  Action  d'abluer.  r-r  Cher  les 
anciens  Romains^  srttlion  de  »e  laver  le  corps 
avant  d'aller  au  tfeinpl*".  —  L'ablution  était  auiisi 
pratiquée  cher  les  Juif»  et  cher  les  Mahoruétan»; 
file  est  y  encore  fort  en  usage.  —  Dans  la  religion 
catholiqtie,  ce  mot  est  consacré  aux  céréiuohies 
de  la  messe.  Il  sigiiille  :  i  "Je  vin  et  l'eau  qui  ont 
.servi  à  laver  les  doigts  du  prêtre  après  la  com- 
munion ;  a"  action  de  se  laver  les  doigts  de  cfitte 
manière.  Après  rahliition.  Quand  le  prétrt  prend 
l'ablution.  —  Autrefois,  l'ablution  était  une  céré- 
monie religieuse  par  laquelle  les  commuiiiànts 
prenaient,  après  avoir  reçu  l'hostie;  un  peu  de 
vin  et  d'eau ,  à  la  manière  du  prêtre  qui  dit  la 
messe.  —  'pharm.  Préparation  qiron  ftit  pour  un 
médicament  afm  de  le  nettoyer,  ou  action  de 
lave»  ce  médicament  avec  de  l'eau  pour  en  ôter 
les  parties  hétéi-ogènes. 

AHNÉGATION.  s.  f.  Renoncement  k  soi-mém%. 
—  Détachement  de  tout  ce  qui  n'a  point  rapport 
à  Dieu.  Ahiu^gatlon  de  soi -même.  —  Un  écrivain 
de  mérite  l'a  employé  heureusement  dans  le  sens 
de  renonciation  :  Dans^cettà  abnégation  lionteuse 
dii  plus  beau  de  ses  privilèges ,  etc. 

tABNET.  s.^mVEspèce-d'écharpe  que  portait  le 
grandiprètre  chez  les  anciens.         „,   »' 

tABNORIMAL,  ALE.  adj.  méd.'et  bot.'Ce  qui 
est  irrégnlier,  ou  contre  nature. 
.  tAROBRINHA.  s.  m.  bot.  Espèce  de  concombre 
sauvage ,  ou  courge  des  bois ,  de  la  famille  des 
rucurbitacées ,  dont  la  racine  pilée  est  un  vomi- 
pnrgatif  le  plus  violent  qu'on  connaisse  au  Brésil  ; 
pris  à  haute  dose ,  il  peut  occasionner  la  mort. 
ABOI.  s.  m.  Bruit  que  fait  le  chien  çn  aboyant. 
ABOIEMENT,  s.  m.  (  on  prononce  Ahoiment, 
et  plusieurs  l'écrivent  ainsi.  )  Cri  du  chien.  On 
dit  aussi  Aboi. 

.  ABOIS,  s.  m.  pi.  n  se""  dit  de  l'extrémité^  où  le 
cerf  est  réduit  quand  il  est  sur  siw  fins.  Le\cerf 
est  aux  abois.  —  Il  se  dit  d'une  personne  qui\est 
près  de  moudjA  Elle  est  aux  abois/- —  On  le  dit 
aussi  d'uiie  prace  assiégée  qui  a  épuisé  toutes 
ressources ,  et  qui  ne  peut  plus  se  défendre.  Cette 
ville  est  rjduite  aux  abois.  ' 

ABOLIR.  V.  a.  Annuler ,  mettre  hors  d'usage, 
mettre  à  néant.  Ceux  qui  font  les  lois  peuvent  seuls 
les  abolir.  Ta:s  nouvelles  coutumes  abolissent  les 
anciennes.  —  Dans  l'ancienne  jurisprudeàce,  on 
disait ,  Abolir  un  crime ,  en  parlant  d'un  |  prince 
\qm,de  son  autorite  absolue ,  remettait  la  peine 
d'un  crime  qui  n'était  pas  rémissible  par  les  or-^ 
donnanccs,  et  pensait  par  cette  action  le  laver 
de  l'infamie.  C'est  dans  le  même  sens  que  l'on  dit 
encore  aujourd'hui  que  Tout  crime  est  aboli,  ou 
s'abolit  au  bout  d'uH  certain  nombre  d'atuic^ , 
pour  dire  qu'alors  cesse  \e  droit.  —On  le  di^,  par 
extension,  de  toutes  sortes  d'usages,  de  coutu- 
mes, d'arrêtés,  de  règlements,  de  lois,  etc., 
qui,  perdant  ^r  vigueur  et  leur  autorité,  tom- 
bent en  dé.^uctude;  et  sont  plongés  dans  l'oubli. 
Le  changement  d-  goûts  a  aboli plusieurs'genres. de 
divertissements.  —  S'abolir,  v.  pron.  On  dit ,  I^s 
nouvelles  pratiques  font  que  les  anciennes  /abolis- 
sent'. Cette  coutume  s'est  abolie  d'elle-même.  == 
Aboli,  ie.  part.  ,- 

ABOLISSABLE.  adj.  des  i  g.  Qui  est  de  nature 
à  être  aboli,  qu'on  peut  abolir.  Ces  antiques  usa- 
ges sont  déjà  jugés    comme    abolissables. 

ABOLISSEMENT.  s.  m.    Action   d'abolir   des 
'   lois ,  des  coatnme's  anaiennes  ou  nouvelles. 

ABOLITION.  ».  f.  Anéantissement ,  extinction 
d'ope  loi,  d'une  institution,  etc.,>tc.  — Pardon 
qu'accorde  l'autorité  souveraine  à  un  criminel 
coupable  d'an  crime  qui  est  irrémissible  d'après 
le»  ordounan.ces.  VaboUtion  est  prononcée. 


^     ABO 

ABOLLE.  s.  m.  Sorte  de  casque  que  les  soldats 
portaient  ancieunemeut  pendant  l'hiver. 

AliOMASUM.  s.  m.  L'un  des  estoiÊacs  des 
animaux  qui  ruminent.  On  dit  aussi  Abomtuus. 
y.  le  mot  Caillette ,  à  sa  première  définition. 

ABOMINABLE,  adj.  des  a  g.  Exécrable,  dé- 
testable ,  qui  inspire  de  l'horreur ,  qui  est  k  reje- 
ter ou  k'  détourner  comme  u^  mauvais  augure , 
comme  un  présage  sinistre.  —  Qui  excite  la  ter- 
reur, l'aversiou,  le  dégoiît,  etc. — «Il  se  dit  aussi, 
d 


ABO 

celui  dont  les  parties  aliqiTotes,  prises  ensemble, 
forment  un  tout  plu»  grand  que  le  nombre  lui- 
même  :  il  est  opposé  au  nombre  défectif  ou  défi- 
cient, qui  est  plus  grand  que  ses  parties  aliqnotes; 
et  au  nombre  parfait  ^  qui  est  égal  à  cette  somme. 
— 'f  Abondant.  Participe  présent  du  verbe  Abonder. 
t  ABONDE,  s.  f.  mjth.  L'une  des  fées  bienfaisantes 
qui,  pendaijt  la' nuit,  apportaient  toutes  sortes  de 
biens  dans  les  maisons.         ,  ^ 

ABONDER.  V.  n.  Avoir  en  grande  quantité , 
abondance. 


par  exagération,   de  tout  ce  qui  est ^njauvais  en  ^i^ abondance.  — Venir  en  grand  nombre,  jen 
. .  Temps  abominable.  Musique  abirmi^la^  WtÊtle  ; 


son  genre. 

blc.  C'est  une  odeur  abomiriable.  Clierté  abominable. 
ABOMINABLEMENT,  adv.  D'une  manière 
abomimible ,  exécrable.  //  s'est  conduit  abomina- 
blement.—  Souvent  on  l'emploie  par  exagération. 
//  écrit ,  il  chante  abominablement. 

ABOMINATION,  s.  f,  Détestation  ,  horreur, 
exécration.  Ce  mot  aujourd'hui  est  presque  tou- 
jours employé  avec  le  verbe  Être  et  le  verbe  Avoir, 
en  remplacement  du  verbe  Abominer ,  qui  n'est 
plus  usité.  Ainsi  l'on  dit  Avoir  en  abomination , 
pour  Abominer  ;  -  Être  lUi  abomination,  pour  Être 
abominé.  Avoir  en  abomination.  Etre  en  abomi- 
nation à  tous  les  gens  de  bien.  —  Il  se  dit  aussi 
de  ce  qui  est  l'objet  de  l'abomination.  //  est  Ca- 
bomination  de  tout  le  quartie.".  —  Signifie  aussi 
actiqn^sbominable.  Ce  crime  est  une.  abomination. 
Commettre  des  abominations.  —  On  dit ,  Les  alomi- 
tions  ides  gentils ,  pour  dire  ,  le  culte  idolâtre  <\es 
gentils.  —  On  s'en  sert  pour  exprimer  les  plu» 
grands  excès  de  l'impiété ,  la  plus  grande  profa- 
nation ,  comgic  il  en  est  fait  mention  dans  l'Écii- 
ture.   L'abomination  de  la  désolation. 

ABOMINER,  v.  a.  Avoir  en  horreur,  détestrr. 
=  Abominé,  ée.  part,  vieux.  II  ne  s'emploie  pins 
que  dans  le  style  burlesque. 

ABONDAINIMENT.  adv.  Avec  abondance,  èft 
abondance.  Cette  source  fournit  abondamment  de 
l'eau.  —  Il  s'emploie  aussi  au  figuré:  Aa  Provident  e 
i^erse  abondanvnent  ses  grâces  sur  le:  hommes.  ♦ 
ABONDAjSC's,  f.  Grande  itj^ntité.  —  Qua- 
lité d'une  sourcf^  qui  produit  de  l'eau  en  grande 
quantité.  L'abondance  des  eaux.  —  Il  se  dit  de 
tout  ce  qui  produit  une  grande  qtiantité ,  soit  an 
moral ,  soit  au  physique.  —  Réunion   de  toûtci 
s  locutions    qui    peuvent    rendre    une   langue 
propre  à  énoncer  toutes  les  idées,  à  en  distinguer 
toutes  les  nuances ^  etc.  -r-  Richesse  de  style;  af- 
ihience  de  mots,  de  tdurs  heureux,  etc. — Vin 
mélangé  d'eau  qu'on  fait  boire  aux  écoliers  dans 
les  piensious,  lorsqu'ils  font  leurs  repas.  —  fam. 
Pfoler  d'abondance ,  parler  sur-le-champ  et  sans 
préparation^^  —  Parler  avec  abondance ,  être  fer- 
tile en  pensetes,  en  paroles,  en  tournures,  etc.  — 
prov.  De  r  abondance  du  cœur  la  bouche  parle, 
s'empêcher  diflioilement  de  parler  des  choses  dont 
le  cœur  est    rempli.  —  myth.  On  appelle  Corne 
d'abondance ,  une^cornft  tonte  pleine  de  fleurs  et 
de  fruits ,  qui  est  It'XsjTnbole  de  l'abondance.  — 
,f  On  voit  qnek{uefoisy  à  Paris  et  dans  d'autres 
villes,  des  espèces  de  coirnes  peintes  sur  les  rnnrà 
des  boutiques  des  confisetirs ,  desquelles  cornes 
semblent  sortir   abondammeiit  des  dragées,  pas- 
tilles, etc.  ;  -  et  sur  certaines  enseignes  des  épiciers, 
d'autrcfs  cornes  figurées ,'  d'où  tombent  avec  pro- 
fusion des  pains  de*  sucre ,  etc.  —  f  myth.  Divi- 
nité à  laquelle  on  élevait  des  temples.  —  f  Nom- 
d'une  petite  ville  de  Savoie,  dans  le  Chablais. 

ABONDANT,  TE.  adj.  Qui  abonde,  qui  pro- 
duit abondamment.  Source  abondante.  Pays  abof^ 
dant  en  toutes  sortes  de  biens  ou  de  productions. 
—  Style  abondant,  style  où  les  expressions  heu-, 
renses  semblent  couler  de  source  et  avec  abon- 
dance. —  On  dit  qa^ Une  langue  est  abondante, 
quand  elle  fournit    un  nombre   considérable  de 


se  rendre  en  abondance.  —  Être  en  grande 


quantité.  —  On  dit  f  en  jurisprudence,  que  Ce  qui 
abonde  ne  ni^it  pas ,  pour  dire  qu^unc  raison  ou 
un  droit  de  plus  dans  une  affaire  ne  nuit  pas,  ou 
ne  rehd  pas  la  cause  plus  mauvq^e.  —  Abonder 
en  son  sens ,  être  fort  attaché  à  son  opinion  ;  -  daru 
le  sens  d'une  autre  personne,  parler  conformé- 
ment à  l'opinion  ou  au  raisonnement  de  cette  per- 
sonne. Jean  abonde  dans  le  sens  de  Pierre,  c'est-à- 
dire  ,  Jean  parle  ou  'pcnse  comme  Pierre. 

r  ABONNAT.^IRE.  s.  m.  Agent  comptable  qui 
reçoit  de  l'administration  des  vivres,  des  denrées 
pour  la  manutention    desquelles   il   a   passé  un 
abonnement  avec  cette  administrati'ou.  —  t  Celui 
qui  doit  s'abonner  à  un  journal.  Le  style  piquant  de 
,  ce  Journal  doit  plaire  mux  ajionnataires  et  Ces  trans- 
former en  abonnés. —  ^  àx.  Abonnataire  d'un  canal 
d'irrigation,  celui  qui  obtient  une  concession  d'eau. 
ABONNÉ,  s.  m.  ABONNÉE,  s.  f  Celui  ,  celle 
qui  fait  ou  a  fait  un  aboviement  ù  un  journal,  à 
des  bains,- à  un' spectacle ^  etc.  . —  Il  est  aussi  ad- 
jectif. Cette  personne  est  abonnée  au  journal  pour 
six  mois.  —  t  Participe  passé  du  verbe  Abonner. 
*    AB0NNEMEN1\  s.  m.  Sorte  de  marché  ou  de 
convention  que   l'on  fait  avec  quelqu'un,  à  un 
prix  fixe ,  dont  le  produit  est  casuel  et  peut  v^ 
rier  o^  ne  pas  varier,  suivant  les  circonstances.  — -  ' 
t  Marché  fait  avec  l^ntrepreneur  d'un  joiu-nal  ou 
de  toute  autre  feuille  périodique,  pour  le  rece- 
voir pendant  un  certain  temps  à  un  prix  ÏGxé.  Ct 
journal  a  beaucoup  d'abonnements ,  ou  d'abonnés^ 
—  t  Payement,  ou  convention  que  l'on  exécute 
avec    lés  entrepreneurs   d'un   théâtre,   pour  les 
bals,  spectacles,  concerts,  etc. ,  par  laquelle  on. 
obtient  ses  entrées  à  un  prix  au-do^us-  de  ceux 
qui  prennent  un  billet  chaque  fois. 

ABONNER.  V.  h.  Faire  un  abonnement  pour 
quelqu'un   à   un  journal,   à  un   spectacle,  rtc  9~j 
Faites-moi  le  plaisir  de  m'aborn^paiir  deupi^fuà-^l 
naux.  Je  t^i  abonné  pour  une^^ 
■■ — Abonner,  ou  S'abonner,  signifient  proprement 
composer  à  un  prix  certain  d'une  chose  casuelle , 
et  dont  le  produit  n'est  pas  fixe.  —  S'abonner. 
V.  pron.  Faire  pour  soi  un  abonnement  à  un  jour-\ 
nal,  k  un  spectacle.,  etc.  =  Abonné,  ée.  part. 
V.  Abonné,  s.  et  adj.  —  Cest  aussi  un  tei;tn*  de 
fief,  qui  ;jignifi«  Évalué.  Ainsi,  on  (Jl^tun  cheval  . 
est  abordé  à  tant,  pour  dire,  est  cvaluc  à  tant: 

ABONNIR.  V.  a.  Rendre  bon,  meilleur.  Les 
caves  fraîchpabonnissenf;  (e  vin.  —  v.  n.  De^etafr'. 
meilleur.   Ce  vieux  p^heur  n'abonnit  point    en- 
vieillissant,  fam.  -^  i'aboi0r.  r    pron.   (7<  vin 
s'abonnira  en  vieillissnnt.  =  Ascmiri ,  it.  p^rt.  • 

ABONNISSEMENTu.  s.  m.  AjmaibratioD ,  chai^-  ' 
gement  en  bien.  péU  usité.  .^  V  , 

ABORD,  s.  m.  Accès,  approAe,  e'^trée.,^'-— 
mar.  Il  se  di|  'proprement  ^de  l'approche  'et  de 
l'entrée  d'un  port,  d'npe  côté.;  Ce  part  estyde  facUe 
abord,  de  difficile  abord.  On  a  teht{  inïtjtlefndif  ' 
t  abord  d^  la  côte:  —  Arrivée,  dOfluehce^e  'per^  ^ 
sonnes  oo  de  marchandises;^—  'Àtt4U}a^  jiMi  V*»" 
ou  par  terre.  —  ConmiWcelneilt  d*âne  action ,  mo- 
ment où  les  ennemis  se  joignent,  -7-  H  se.dlt  Jhnssi/ 
des  personnes .  relativement  à  la  mahière  doTit  eUcS     ' 
ac^ileillent  ceux  qui  les  «bordent-  L'abord  de  cette 
personne  est  gracieux.  —  A  l'abord,  expr^j^advi 


mots  et  d'expressions  propres  k  rendre  toutes  les    ^ 

nuances  de  la  pens^  —  arith.  Nombre  abondant.    Eh  l'abordant.  //  parut  froid  à  l'abord.    . 
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ABORD  (d').  expr.  adv,  Au  moment,  dès  le» 
niemicr  instant,  premièrement,  au  commence- 
ment, incontinent,  aosartôt ,  avant  tout.  Je*vous 
dirai  d'abord.  D'abord  il  m'a  trompé.  —  Tout 
d'abord ,  se  dit  dan»  k  mt^me  s.eiui  et  rend  l'ex- 
i>iC9sion  un  peu  plu»  forte. 

ABORDABLE,  adj.  de»  a  g.  Qu'on  peut  abor- 
der,  accessible.  Les  écueils  rendent  cette  côte  peu 
abordable.  —  Vn  homme  est  abordable ,  accueille 
bien  le»  personne»  qui  déttirent  lui  parler, 

ABORDAGE.  ».  m.  mar.  Action  d'aborder  un 
port ,  ou  une  côte.  ■ —  (Jipc  qu'éprouve  une  chose 
(jui  en  touche  une  autre.  -^Approche  et  choc  de» 
vai»9eaux  ennemi»..  ^//*/'. à  l'abordage.  —  Sauter 
à  l'abordage,  s'élancer  dapjKle  vaisseau  ennemi 
pour  le  prendre  d'assaut.  —  Se  dit  aussi  du  choc 
de»  vaisstaux  d'un  même  parti ,  que  le  vent  fait  dé- 
rivci^le»  uns  sur  le»  autre».  1^' abordage  fait  souvent 
périr  les  vaisseaux.  Il  a  bien  défendu  l'abordage. 

ABORDER,  v.  a.  Approciie|- ,  joindre ,  toucher 
un  objet,  aborder  umaisseau ,  y  monter  par  force 
dan»  un  combat.  — aborder  un  vaisseau  au  corps, 
ou  en  belle,  mettre,  pousser  l'éperon  dan»  le 
ilanc  du  vai»#eau.  —  U  s'emploie  coiume  neutre 
dans  le  même  sens ,  lorique  la  chose  qu'on  aborde 
est  un  point  tiff^  et  dé*;erminé  .  et  que  l'abordage 
est  volontaire  ou  se  l'ait  volontairement.  Ainsi, 
on^t^  j4 border  une  cdte,  quand  l'abordage  est 
acciufejitel  ;  -  et ,  Aborder  à  une  cùte,  quand  l'abor- 
dage est  prémédité,  —r  Aborder,  dans  l'acception 
d'approcher ,  s'emploie  avec  la  préposition  de.  On 
ne  saurait  aborder  de  cette  église,  tant  elle  est  pleine. 

—  Il  s'emploie  sans  la  préposition  de,  lorsqu'il  si- 
gnifie apprdx;her  de  quelqu'un  pour  lui  parler. 
EÎleestveiute  m' aborder  avec  beaucoup  d'affabilité. 

—  Il 'fest  aussi  neutre  dans  un  antre  sens.  Le  peuple 
abordait  eH'  foule.  —  fig.  Aborder  une  question , 
commencer  à  la  dlsdatçr,  à  la  développer,  à  la 
traiter,  etc.  Aborder  un  sujet.  Cest  un  sujvt  difficile 
à.  aborder.  —  S'aborder,  v.  pron.  Ces  deux  per- 
sonncjt  iç  sont  abordées.  —  O^dit  quem>fJ  vais- 
seaux s'abordent,  quand  ils  se  tcmchenirînvolon— 
iMn^ement.  =  Abordé,  ék.  part.  \ 

ABORDEUR.  s.  m.  Qui  a ttàqne\nn  vaisseau  à 
l'abordage,  qui  fait  on  suit  un  aborçU^e. 

ABORIGENES:  s.  m.  pi.  Nom  que  Kon  donner 

premiers  habitants,  aux  naturels'd'un.pa js , 

iar.  opposition  à  ceux  qui  sont  venus*  s'y  établir. 

P'i  -j(^  t  rayÀ-,  ^v"P^"  ^l'**  Saturne  poliça  et  qu'il 

[f!f'>Viduîl|it  d'Éj^pte  «un  lûlie ,  où  iLj  s'établir;pnt,«t 

\./ipportcrent  l'alphabet'  et  réc?frtre.*— 2?^Pcuplè« 

viignboiids  qne  l'on  nomme  aussi  AbetrigÊÈts.  ^ 

„r  adj.  pi.  bot.  Par  extensipn,  se  dit  des  onmches 

••iipcrflues  qui  poussent  au  jroric  des  arbrcsf   ^    '„ 

ABORNEMENl\  s.  m.  agr.  Action  d'ab<^r  un 

terrain;  effet  qui  résulte  de  cette  action.      - 

ABORNER.  V.  a.  agr.  Mettre  de»  boi-nes  ,oti  des 

limites  àyUn  terraiT\,  pour  fixer  l'étendtàsqti  pour 

le  séparer  de»'  propriétés  qui  lui  sont^ontiguës. 

^jr-  Po^ete  d^s ^bornes  le  long  d'à©  mur  1  etc.  === 

"'AiK>Rîf^|g;ijfc.p»"rt:'\  .      ■   , .  ^  ," 

ÀBORTIF^  JVE.  adj.  Avortié,  qui  est  venu 

.  avant  i^rme.  EA^nl>thprti/.  r—  n  s'ebiploie  fre^ 

/liVeriinient  en  bourrique,  et  signHje  mit  i^'a  paient, 

ac4nisl  sa  perfection ,  sa  maturité.  F/^^  ab^mf*.' 

—  Oa  appelle  QraifUf  abotnive ,  ^ne  graine  qu^/p 
prend  poi^^t  d^aocrois^ment ,  paé,  défaut ^oe,  îé^ 
condatioh \-r  pistil rtdiûinif,qai a  |i'h«  i|fi>erfectiQP 
•fnsible  Yf  fleu^abor^iye ,  qui  tomb«  Miyl^)lonner 
^igne  de  létf^ndattoit  -t^m^Aa  ftiédecine-  \é- 
gule ,  r^x  nomme fRemèae.abortlf,  un  remèdt  pro 
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de  deux  q|t«de  plusieurs  pei sonnes.  On  a  ménagé 
un  abouchement  êinttf  eux,  «ntm  les  deux  géné- 
raux. -#  anati  Rencontre  des  oriiices  de  deux 
vaikseaux.^ —  On  é^%  aussi,  dans  les  art»,  L'abou- 
chemifgH  de  deux  tuiles,  de  deux  tuyaux.  —  t  bot. 
Rencontre  de  deux  branches  qui  s'entrelacent. 

AlBOUDHER.  v.  a.  Faire  trouver  deux  ou  plu- 
sieurs pei*sonnes  dans  un  endroit  çbnvenu ,  pour 
conférer  ensemble  sur  une  af£sire ,  ou  dans  l'in- 
tention  de  les  amener  k  uiu;  réconciliation.  -^ — 
Il  se  dit  en  parlant  ^  deujc  vaisseaux  qui 
ntrent  ;  —  dans  les  aVts  ,  de  deux  tubes  ou 
—  f  et,  eu  botaniqaH^,  de  deux  branches 
ncbntrent  et  poussent  ensemble.  — '»$'«- 
:.  v.  pron.  Il  se  dit  en  parlant  de  deux  géné- 
raux on  chefis- qui  désirent  se  rapprocher  et  parle- 
menter, lisse  sont  abouchés.  >=^  Aboucdé  ,  Éx.  part. 

ABOUCHOL'CHOU.  s.  m.  Drap  de  laine  que 
l'on  embarque  à  Marseille  pouf  le  LéVant. 

ABOUEMENT,  ou.ABOÛMENT.  s.  m.  Assem- 
blage de  pièces  de  charpente  dont  les  joints  sont 
bien  afileurés  et  parfaitement  unis.  —  mea.  Assem- 
blage de  menuiserie  dont  la  plus  grande  partie  est 
carrée  et  le  reste  à  onglet.  <^3^  On  dit  aussi  ^  mais 
plus  rarement ,  Ao(/eme/i/ ou  fioM/ne«i/. 

ABOUFFER.  v.  n.  et  a.  Perdre ,  ou  ôter  la  res- 
piration, vieux. 

ABOUGRI,  lE.  adj.  r.  RABOuomr,  lE. 

ABOU-HANNÈS.  s.^.  Sorte  d'oiseau  d'Egypte , 
que  l'on  croit  être  l'ancien  ibis. 

f  ABOU-^AUIA.  s.  m.  my  th.  Noo^  que  les  Arabes 
donnent/à  l'ange  de  la  mort., 

fABOULAZA.  s.  m.  Arbre  de  Madagas<;ar ,  em- 
ployé dans  ce  pays  contre  les  maladies'  du  coeur. 
tABOULOMRI.  s.  m.  Espèce  déi- vautour  auquel 
les  Orientaux  accordent  mille  ans  d'existence.  . 

AB017QUEMENT.  s.  m.  salin.  Foitàssenfent  de 
sel  nouveau  sur  du  seU^eux.  ]^  , 

ABOUQl^ÈR.  V.  aqjsfflin.  ijouter  îift  nojiveau 
sel  sur  du  sel  vieux.  =  abouqcé  , 

ABOUT.  s/m.  Se  dit  en  fféji^éral  d^! 
de  bois  coupé  d'équerre  et  faç 
être  assemblée  au  bout  d'une  autre 
longe,  base  du  cylindre  qui  broie 

ABOUTÉ,  ÉE.  adj.  blas    Se  ( 
pièces  qui  se  répondent  par  les  pointe 
ticipc  passé  du  verbe  .>^^o/</er 

ABOUl'ER.  v.  a.%^indre,  rappon 
bout  à  bout.  =  Aboitté  \  as.:  part. 
a  .^l^TIR.  V  .  ni  Toticher_  d'un  boiafe* 
f^ose,  se  terih\jiLet/k...yCe  champ  aboiùit o^< 
rais.  —  chir.  V Aiir  à  suppuration ,  en  jpkÀaiW  d 
allcès,  des  apostumesirtumeurs .  etc.  -^i^n  par- 
lant d(^  aM>rcs ,  boutpltner  ou  pousser  des  bûu- 
tdris',^ar^iKria.i»^èvc'^  porte  au 'l)olit.(ki.K/an- 
che«.  —  Il  se   di?,  au"  figuré ,  «i  parlatoly^l'aoo^ 


affaire,  d'un  rais^nnemept ,  d'une  en^rei 
Afpsi,  l'on  dit  Tous  ses projefifxbciitti'^éi^^S^elà,. 
.-^  V.  n.  hydraul.'  Raccorde^mà  grqijLtuyan  AVéc 
tin  petit,  au  moyen  d'un..,^p;ié(|'(:^!lf^mbiWF  de 
pl«mb.  -7-  4bù\uU'  un  nttet^Lk'.^^i^xiMti.  = 
4^BOUTi ,  là.  Jetait.  /         '  '•' ,'■  '4  -^ 

ABOI^ISSÀNT,  ANTE?Ti4J.  <Jû  ÀlSoutit.  — - 
t  Ahout)sstuit.  Participe  présent  du  verbe  Aboutir. 

^JWXJTISSANTS.  s.  m.  pi*  On  dit  I,es  tenants  et 
Jés  aooufissants  d'une  ma^on ,  pour  dire ,  les  c6to^ 
et  IjCs  ^b^ts  par  où  elle  tient  et  aboutit  k  une 
antre  maison,  —i^  fig.  Il  sait  tous  les  tenants  et  Us 
alfou/issaffÂ^de  cette  'affdfre,  il  en  connaît  toutes 
l^s  cir<!ionsTances'  et  les*  dépendances. 


C/^-hU 


,  ABOTpi^SEMENT.  8.  m.  chir.  Abcès  qui  vient 
F*  à  produire  ou  à  prdcurer  Vavorteinent ,  on  ît  ^  ^^  près  d'abqutir;  r^Le»  tailleurs  donnent 
^tef  raccodcheniént.  — r  tEn-  ce  sens ,  il'  ftst  ce  nom  k  une  pièce  dé  drap  (|u'*ils  ajoutent  k  taxe 
aussi  substantif.  Lu  abortifs.         *        ».  ^     antre  plus^purte.       .    *  j 

ABOT  -s.  m..  Espèce  de  serrure'  dont  on  se  sert  AD  OFO.  Expression  adVerblale  empruntée  du 
'n  ^nel^es  endrqtts  pour  retenir  Jes  chevaux  .latin,  et  signifiait,  dès  l'origine,  dès  le  commen- 
uans.les  pàttirsg4*s;  elle,  s'/ttsche  an  paturon,      s     p«menff.  Haconter  unftùt,  une  affaire  ab  ovo. 

'*ÎSf^'^*'^^^P'^-  ■•  n»:  Entrevu*,  <îonférerfbç      tABOUZAKARTA.   s.   m..  Nom  qne  les  Druses 
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donnent  à  une  de  leurs  divinités,  qui  s'est  inctr- 
néo  pour  la  neptième  fois.  F.  Acbkm,  ou  UàUiit. 

ABOYANT,  ANTE.  adj.  Qui  aboie.  31euU 
aboyante.  Des  chitns  aboyants.  —  \ Aboyant.  Par- 
ticipe présent  du  verbe  Aboyer.  -  * 

Al^YER.  vu.  Il  se  dit  des  cri»  des  chiens 
lorsqu'ils  .  menacent ,  lorsqu'ils  ivonrsnivent ,  ou 
lorsqu'ils  sont  en  colère.  Cn  chien  qui  aboie  aux 
voleurs.  Ce  chien  aboie  contre  tous  les  passants.  — 
^^.  Crier  après  quelqu'un,  contre  quelqu'un,  «n 
dire  du  mal  à  toute  occasion,  en  y  mettant  beau- 
coup de  chaleur  et  de  vivacité,  et  sans  aucune 
retenue.  —  Poursuivre  quelqu'un  avec  impurto- 
nité.  Ses  créanciers  aboient  après  lui:  —  Aboyer 
apfès  une  chose ,  la  désirer  avec  ardeur.  —  prov. 
On  dit ,  len  parlant  d'un  homme  qui  crie  inutile- 
ment après  un  plus  puissant  que  lui,  qne  c'est 
Aboyer  à  la  lune.  F.  Japper. =  Aboyf.  ,  f.e.  part. 
Il  n'est  guère  d'usage  qu'au  figuré.  Un  débiteur 
aboyé  de  tous  ses  créanciers. 

■  ABOTEIIR.  s.  m.  vén.  (Jhien.qui  aboie  à  la  vue 
du  sanglier  sans  en  approcher.  — fig.  etfam.  Mé- 
disant, satirique;  qui  a.spire  avidement  à....  En  (;e 
dernier  sens',  il  s'emploie  avec  la  préposition Wer- 
Aboyeur  de  bénéfices.  • —  Crirur  volontaire  qui,  à 
la  porte  des  s^ctacle»,  appelle  les  voitures  et 
avertit  les  maîtres  de  leur  arrivée.  —  On  dit  aussi 
de  quelqu'un  qui  court  après  1rs  places,  qne  c'est; 
Un  aboyeur  de  places. 

ABRACAX.  s.  m.  V.  Adraxas. 

ABRACADABRA.  s.  m.  Figure  en  lettre»  à  la- 
quelle on  attribuait  autrefois  certaines  vertus  ma- 
giques pour  guérir  la  fièvre,  en  la  portant  autour 
du  cou ,  comme  une  amulette. 

ABRACALAN.  s.  m.  Terme, cabalistique,  ào- 
qriel  les  Juifs  attribuaient  les  mêmes  vertus  nn'aù 
mot  Abracadabra. 

ABRAHAM  (  Ère  d'  ).  s.  f.  Ère  qui  date  de  la 
vocation  du  patriarche  Abraham,  et  qui  précède 
l'Incarnation  de  deux  mille  quinze  ans.  EHe  com- 
mence au  premier  octobre.  - 
,  ABRAHAMITES.   s    m.  pi  Moines  qui^souf- 
frirenl'le  martyre  pour  le  culte  des  images  ,  au 
vième  siècle.  —  tDescendants  d'Abraham. 
RAIACHE.  s.  f.  myth.  Nom  d'une  puis.sance 
céle.sTe  ,  ou  d'un  bon  ange ,  selon  les  Basilidiens. 
•  t  ABR  4M  IDE.  s    f.  Sorte  d'ancien  vêtement  de 
co£|lèd^  |anne  r  que  portaient  les  femmes  grecques. . 
'      ABRAQt^EÏC.  V.  a.  mar.  Tirer  un  cord.-îge  de 
-tiuain  ën^maiÀA^jpr  Hàler  sur  un  cordage. 

BRS^S^K  et  ABRASAXAS,  s.  m.  myth.  Termes 

ià"  ti)Ç|p^-  de  Iksilide  ,  qu'il  fallait    inscriie 

aniiCgaPciBhS»  ^jjfcle  pour  en  obtenir  de  l'effet. 

liBRASlC^^s.  f.  méd.  Irritation  causée  parMes 

sur  la  membrane  iffterne  de  l'cs- 


re 


c.  lïVwof.—T- t  Action  irritante  des  purgatifs 
fcéjjtc;"  Jih'astique.s,  •*«■  f  Ré.wrption  de»  molécules  dont 
De/^.^j  les  organélT-sont  formés. 

tABRATAN.  s.  m.  Nom  que  les  Juif»  donnent  à 
une  plante  du  g;enre  des  hysopes.  V 

tABRAX.   s.  m.  myth.   L'un   des   chevsux  do 
l'Aurorp.  Quelques-uns  disent  Labrax. 

ABRAXAS.  s.  m.  Réunion  de  lettres ,  imaginée 
par  Basilide ,  sophiste  d'Alexandrie ,  pour  expri- 
mer le  nombre  des  trois  cent  soixanteintelligencis 
ou  esprit» ,  dont  il  faisait  son  '  «lieu.  Lia  supersti- 
tion y  attachait  de  grands  mystères  et  ccrtaine.<i 
propriétés.  C'était  une  amulette  que  l'on  portait 
sur  soi.  —On  dit  aussi  Abracax  et  Abrasax. 

tABRE.  s.  m.    Genre  décuplantes  de  la  famille 
des  légumineuses. 

ABRÉGÉ,  s.  m.  Il  se  dit  d'un  éCHrï-d'un  di.s- 
cours  dans  lequel  on  rend  plus  court  ce  qui  est  qu 
ce  qui  pourrait  être  ailleurs  pins  développé  et  plus" 
étendu.  //  a  fait  un  abrégé  de  l'Histoire  romaine. 
—  Mécanisme  par  lequel ,  dans  l'orgue ,  le  mou- 
vement des  touche»  du  clavier  e»t  transmis  aux 
soupapes  des  sommiers.  -—  H  se  prend  ausni  adjoc» 
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tivcment.  Discours  abrégé.  Préface  ahNgée.  — Se 
\\ix  quelquefois  pour  Abréviation.  Il  faut  écrire  ce 
mot  tu  abrégé  (par  abréviation),  f^.  Abréviatiow. 

fn  abrégé,  expr.   adverb.  //  nous  a   raconté 

rrfft!  ajfiire  en  abrégé.  —  t  Participe  passif  du 
viThe  Abréger. 

AHRbOEMENT.  s.  m.  Action  d'abréger.  — 
l)iiiiiriutie)n,  raccourciMcnacnt.  i'/V«.ç, 

\  imtGER.  V.  a.  Rendre  pliu  court,  |ccourcir  ; 
resserrer  ce  qui  est  trop  étendu  et  trop  diffus.  -^- 
II  »c  prend  quelquefois  ncutralement  et  aans  ré- 

gane.  Pour  abréger  ^  jeme  bornerai  à -2- jurisp. 

feod.  On  disiiif  autrefois  ,  y#A/v^erM/î  ^^/.-pout 
dire ,  le  dèinemhrer.  Il  s'appliquait  particulièi-e- 
ment  au  cas  où  un  «eigneur  pei mettait  à  des  geni 
(le  luain-inortc  de  posséder  des  héritages  qui  en 
nievaient.  —  Il  se  prend  aussi  absolument.  Pre- 
nez ce  chemin ,  //  abrège.  =  Abréoé  ,  ke.  part, 
t  XURELLÈ^E.  s.  va.  myth  Surnom  de  Jupiter. 

AURErVÉ,  ÉE.  adj.  méd.  Se  dit  pour  expri- 
mer la  iijollesse  et  l'humidité  d'une  plaie.  Plaie 
abreuvée.  —  Ou  dit ,  Un  cœur  abreuvé  de  fwl  et  de 
haine  ,  pour  figurer  un  hoiiime  haineux  et  médi- 
tant. —%'\'  Participe  passé  du  verbe  Abreuver. 

Al'REl  VÉR.  V.  a.  Faire  boire,  donner  à  boire. 

—  Mener  les  chevaux  et  les  bestiaux  à  l'abreuvoir, 

—  II  se  dit  de  l'effet  de  la  pluie  sur  la  terre,  lors- 
qu'elle la  pénètre.  On  dit  ,  La  terre  est  bien  izbreu- 
l't'V  ,  quanil  il  a  bien  plu.  —  Il  se  dit  aussi  des 
plantes.  Ces  plantes  ont  besoin  d'être  abreuvées.  - — 
En  parlant  d'une  nouvelle  qui  est  déjà  connue' 
«m  répandue  partout,  on  dit ,  fîgurément  et  famir 
lièrement  que,  Tout  le  monde  en  est  abreuvé.  — 
'  )n  dit  aussi  flgiuément ,  Abreuver  qUelqiùin  de 
thagriuj ,  de  larmes,  etc.,  pour  dire,  luiifaire 
éprouver  beaucotxp  de  chagrins,  etc.  —  S'emploie 
avec  le  pronom  personnel.  S'abreuver  de  larmes. 
S'abreliver  d'amertume.  =.  Abreuvé,  ée.  part. 

ARRELVOIR.  s.  m.  Lieu  où  l'on  mène  les 
chevaux  et  les  befiliaox  pour  les  faire  boire.  Les 
chevaux  sont  allés  à  l'abreuvoir.  —  Les  chasseurs 
appellent  Abreuvoirs  les  lieux  où  les  oiseaux  vont 
ordinairement  se  désaltérer  et  se  baigner.  — 
aii-hit.  Se  dit  des  petites  ouvertutesyque  les  ma- 
çons pratiquent  entre  les  joints  des  pierres  pour 
y  couler  du  mortier  ;  —  des  petites  trauchées  faites 
dans  les  lits  des  pierres  que  l'on  taille  ,  afin  que 
le  plâtre  ou  le  mortier  s'y  accroche  ou  prenuq 
mieux.  —  bot.  Certain  vice  dans  l'organisation 
d'un  arbre  ;  c'est  une  fente  occasionnée  par  de 
fortes  gelcps  ou  par  la  sécheresse,  dans  les  fibres 
ligneuses,  et  que  l'on  nomme  aussi  (Gouttière.  -^ 
prov..  et  popul.  y'breuvoir  à  mouches ,  grande' 
plaie  ,  large  et  sanglante ,  à  la  tète  et  au  visage. 

ABREVETER  v,  a.  Guetter ,,  tromper,  épier 
pour  surprendre,  vieux. 

ARRÉVIATÉIJR.  s.  m.  Auteur  qui  abrège 
l'ouvrage  ou  l'écrit  d'un  autre. 

ARRÉVTATIF  ,  IVE.  adj.  Se  dit  de  tout  ce  qui 
«lircgc,  d'un  signe  qui  indique  une  abréviation  ; 
i^  pour  p  rem  le  re  ment.  M'  pour  Monsieur  ,  etc. 

ARREVIATION.  s.  f.  Retranchement  de  quel- 
ques lettres  ou  de  quelques  syllabes  dans  un 
liiot ,  pour  écrire  plus  vite  ^u  en  nioius  d'espace. 
Par  exemple,  lorsqu'au  lieu  de  .Vonsieur ,  de 
marchand,  de  •nitre ,  on  écrit  INl.  ,  M*.,  T're.  — 
On  appelle  aussi  Abréviation ,  l'eq^ploi  des  lettres 
initiales  d'uii  nom  pour  le  désigner.  V.  M.,  pour 
votre  majesté;  -  t  S.  A.,  pour  son  altesse;  - 
t."'.  S.,  pour  sa  sainteté  (le  pape),  sa  seigneurie; 
-  tS.  r^ ,  sa  grandeur,  sa  grâce;  -t  S.  H.,  pour 
sa  haute.s.se  (l'einpereur  de  Turquie)  ,  etc. 

ARRÉVIATrVT.ME^TT.  adv.  Par  abréviation, 
d'une  manière  courte  et  abrégée. 

ABRÉVIER.  V.  a.  Se  servir  d'une  abréviation, 
ibréger  un  ^not.  =  Adrévié  ,  i.t..  part,  peu  usité. 

ABRÉYER.  V.  a.  mar.  Mettre  A  l'abri,  mettre 
î«  convert.   Quand  un  bâtiment  est  vent  arrière. 


ABR  ^  ABS 

les  voiler  de  l'arrière  abhiyent  celles  de  devant;        ARRONIE.  ».  f.   Genre  do  plantes  de  la   fa- 
c'est-à-dire ,  imerceptent  le  vent ,  et  renipéchcnl    mille  des  nyctaginées. 

ABRt)TA.NOiDE,  ou  ABROTONOÏDE.  s.  la. 
Espèce  de  madrépore  gris ,  jaunâtre  en  dehora  et 
blanchittre  en  dedans.  —  Espèce  de  corail  qui 
croît  sur  les  rochers  et  au  fond  de  la  mer; 

A'îaOTONE.  s,  f.  Espèce  de  plante  Hbrenseet 
odoiiférante ,  que  l'on  nomme  aussi  Aurone.. 

ABROl'ONn'E.  s.  m.  Nom  que  Dioscmide 
donne  an  -yin  imprégné  d'aurone. 

ABROUVi,  TIE.  udj.  Se  dit  des  bois  dont  lés 
boni^e<^ns  ont  été  broutés  et  détruits  par  les 
bestiauK.  Tous  ces  arbpes  sont  abroutis. 

ABROUTISSEMENl'.  s.  m.  AcUon  de  brou- 
ter, en  parlant  des  moutons,  etc.  —  Dommage 
causé  par  les  liestianx  atix  arbres ,  etc. 

ABRUPT,  Pl^,  adj.  Se  dit  d'une  action  vive 
et  prompte.  —  Il  se  dit  aussi  d'an  étyle  brusque 
et  peu  préparé,  peu  Usité.  ■_ —  P^.  Abrupto. 

ABRUPTION.  s.  f.  chir.  Rupture  ou  fracture 
complète.  —  Fractur^ransversale  avec  écart  dàn» 
les  articulations.      .W  • 

ABHUPTO^  AB  ABRUPTO,  EX  ABRUPTO. 
Expressions  empruntées  du  latin ,  qui  signifient , 
inopinément ,  brusquement ,  et  saiis  préparation. 
Parler  ex  abrupto.  — :  Exorde  ex  abrupto ,  exorde 
d'un  discours  où  l'on  entre  sur-le-champ  et-vive- 
meui  en  matière  sans  préambule.  V.  Exords.     • 

AB.RUS,  ou  ABRUSE.  s.  m.  Arbre  à  chapelet, 
dôm  on  emploie  les  feuilles  contre  les  maux   dé 
égorge,  sur  la  càte  du, Malabar. 

ABRUTE.  adj.  f.  bot.  Il  se  dit  d'une  plante  à 
feuilles  pinnées ,  sans  foliole'  impaire.  —  Il  6c 
dit  aussi  de  la  feuille  piunée  elle-même. 

ABRUTIR.  V.  a.  Faire  devenir  stupide ,  sem- 
blable à  la  brute  ;  rendre  comme  une  béte  brute. 

—  Étouffer  la  raison,  en  faire  perdi-e  l'usage  et 
l'habitude.  L'ivrogneri^gBrutit  l'homme  —  S'a- 
brutir, V.  pron  -Se  reMre  comme  une  bètè  ;  de- 
venir comme  une  hite  bmtè.  //  s'est  abruti  dans 
la  débauche.  »x  Abruti,  ie.  part. 

ABRUTISSEMENT  s.  n/f  État  de  celui  qui 
est  abruti.  —  Stupidité  grossière  ;  privation  de 
l'n.sage  de  la  raison,  au  point  de  «abandonner  .i 
ses  penchants  grossiers  et  naturels  comme  la  brute. 

ABRUTISSEUR.  s.  m.  Qui  abrutit  les  nations 
oii  les  peuples  qui  ont  été  conquis.  (Volt.)  —  1 
se  prend  aussi  dans  le  sens  adjectif,  vieux. 

ABSCISSE,  s.  i.  géom.  Portion  de  l'axe  d'ui  r 
."Durbe  comprise  eutre  le  sommet  dé  la  courli;. 
ou  un  autre  point  fixe ,  et  la  rencontre  de  l'or- 
donnée. Quelquevnns  écrivent  Abcissc. 

ABSCISSION.  s.  f.  chir.  Retranchement  q<io 
l'on  fait,  avec  nu  instrument  tranchant,  d'uue 
partie  molk  du  corps.  On  dit  aussi  Abscision. 

t  ABSCOl^DER.  V.  a.  Ne  pas  montrer.  =  Abs- 
cons, 05SE.  part,  vieux. 

ABSCONS ,  ONSE.  adj.  Caché,  dissimulé,  rieux 
t  ABSCONSIO.  s.  m.   méd.   Sinus  qui  pénétra 
sous  la  peau,  peu  usité. 

ABSENCE,  s.  f.   Éloignement  d'une  peri^onne' 
qui  n'est  point  dans  le  lieu  de  sa  résidence  ordi- 
naire. —  Interruption  de  présence  dans  un  lieti 
ou  auprès  de  quelqu'un.  —  Défaut  de  présence 
à  une  invitation  ou   à  une   assignation   dorner 

—  Distraction  ,  manqne  d'attention.  //  ie  fait  n- 
marquer  par  son  absence  d'esprit.  —  En  parlant 
d'une  personne  4i4traite  ou  étourdie,  on  dit  ab- 
solument ,  Elle  a  souvent  des  absences. 

ABSENT,  TE.  adj.  Qui  n'est  pas  présent  dan» 
un  lien,  qui  est  éloigné  de  sa  résidence  ordinaire 

—  Distiiait ,  inattentif.  —  Il  est  aussi  substantil 
On  a  compté  tes  absents  et  les  présents. 

ABSENTER ,  S'ABSENTER,  v.  pron.  Quitter 
pour  un  certain  temps  sa  résidence  ordinaire  , 
une  société  dans  laquelle  on  se  trouve,  une  per- 
sonne auprès  de  laquelle  on  est.  S'absenter  dt 
chez  soi.  Elle  s'est  absentée  une  demi-heurt   — 


de  frapper  «^Ues  de  devant.  »=  AsaiTé ,  si.  parl.^ 
ABRI.  s.  m.  Lien  où  l'on  se  niet'à  couvert  du 
soleil   on  du  mauvais  temps.  Voilà  un  bon  abii. 

—  mar.  Lieu ,  rade ,  port ,  endroit  on  l'on  peut 
mouiller  sans  être  tourmenté  par  le  vent.  Cette 
plage  est  un  bon  abri,  —  /ig  U  se  dit  des  lieux 
où  l'on  peut  se  mettre  à  couvert  de  quebjue  ac- 
cident ,  de  quelque  chose  de  Iftcheux ,  d'insulte , 
de  poursuite,  etc. ,  et  des  choses  où  des  objets 
qui  en  garantissent.  —  f  Ce  qui  jbrme  un  ri- 
deau ,  comme  Lois ,  montagnes ,  etc. ,  pour  abri- 
ter un  corps  de  troupes  ou  un  détachement.  •^- 
f  Rideau  formé  de  feuillages  et  de  paille  que 
construisent  les  soldats  pour  couvrir  leurs  armes 
qu'ils  ont  mises  en  faisceaux.  A  l'abri,  adv.  En 
sûreté ,  à  couvert.  j4  l'abri  de  la  pluie.  A  Cabri 
du  soleil.  A  Cabri  de  spersécutions.  —  On  dit  aussi 
dans  un  sens  actif ,  Se  mettre  à  l'abri  d'un  bois; 
être  à  l'abri  de  la  faveur.  La  particule  de  signifie 
alors  par  le  moyen  de.  ■  t        - 

ABRICOT,  s.  m.  Sorte  de  fruit  à  noyiu  dont 
le  goût  tient  de  la  pèche  et  de  la  prune,  et  dont 
la  peau  et  la  chair  tirent  sur  le  jaune. 

ARRICOTC,  ou  ABRICOTIÉ.  s.  m.  Bonbon 
fait  d'un  morceau  d'abricot ,  entouré  de  sucre. 

ABRICOTIER,  a.  in.  Arbre  qui  produit  des, 
abricots.  Il  y  en  a  beaucoup  de  variétés.    , 

ABRIF.R.  V.  a.  Mettre  à  l'abri,  vieux. 

ABRITER.  V.  a.  jard.  Mettre  à  l'abri  du  vent , 

de  la  pluie ,  des  gelées  i  du  soleil. S'abritef'/ 

/v.  pron.  Se  mettre  à  l'abri,  «s  Abrité  ,  ée.  part. 

ARRIVENT,  s.  m.   Ce   qui  garantit   du   veftt 
' —   Paillasson   étendu   à  une   certaine  hauteur , 
dont  les  jardiniers  se  servent  pour  garamir  quel- 
que chose  des  coups  de  vetits. 
■^ARRIVER.  V.  a.  Aborder  i  un  rivage,   vieux. 

—  H  est  encore  usité  parmi  les  gens  de  rivière. 
t  ABRIZÀN  ,  ou  ABRKGHIAN.  s.  m.  Fête  que 

les  anciens  Persans  célébraient  ie  treizième  jour 
du  moi»  de  tir  (septembre) ,  avec  beaucoup  de 
superstitions.  —  Les  Persans  mahométans  n'ont 
conservé  déttdfette  fête  que  la  seule  aspersion  de 
roses  ou  de  fleurs  d'orange ,  dont  ils  se  régalent 
les  uns  les  autres  dans  les  visites  qu'ils  se  font 
ces  jours-là,  vers  l'équinoxe  d'automne.     -• 

i  ABROCHAÏTÈS.  s  m.  i.nyth.  mot  grec.  Celui 
dont  la  longue  chevelure  annonce  la  mollesse  : 
épithète  donnée  à  Apollon. 

fABROCOMÈS.  s.  m.  rayth.  Surnom  donné  à 
Bacchns ,  dans   le  même  sens  qn* Abroch  aïtès. 

fîABRODIÈTE.  adj.  des  a  g.  (du  grec  àCpli, 
délicat ,  «TittiT*  ,  régime).  Délicat  sur  le  choix  des 
aliments ,  efféminé,  peu  usité. 

ABROGATIOt^.  s.  f.  Action  par  laquelle  une 
chose  est  annulée.  —  Suppression.  — -  Cassation 
par  non-usage.  Il  ne  se  dit  gnère  qu'en  parlant 
des  lo^s  et  des  contumes.   Abrogation  d'une  loi. 

V.    AbOMTIOW  ,  DÉROGATION. 

ABROGER.  V.  a.  Casser,  annuler  une  loi, 
une  ordonnance  ;  mettre  hors  d'usage.  Il  ne  se 
dit  guère  qu'en  parlant  d'une  loi ,  d'riiie^éré- 
monie ,  et  autres  choses  semblables.  —  Il  rem- 
ploie avec  le  pronem  personnel.  Cette  coutume 
s'est  abrogée  d'elle-même.  «»  Abrogé  ,  é>.  part. 

ABROHANI.  s.  m.  Sorte  de  mousseline  très- 
fine  qni  se  fabrique  an  Bengale 

ABROLHOS,  pu  ABROLLES.  s.  m.  pi.  Écueils 
dangereux  qui  se  trouvent  dans  l'Océan  méri- 
dional ,  et  sur  les  cAtes  du  Brésil. 

ABROME.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille' des  tnalvacées ,  dont  il  y  a  deux  espèces  : 
VA  brome  fastueuse,  haute  de  six  pieds,  et  k 
feuilles  anguleuses  et  cordifoimes;  -et  VAbrome 
à  feuilles  allongées,  moins  hante  que  la  première, 
à  fcnillcs   ovales,   pointa<fs ,   et  non  anguleuses. 
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W  marque  quelquefois  une  chose  fâchetise  oti  on 
événement  peu  aj^éable.  — fig.  On  dit  qu'/i  faut 
qu'un  fiomnrf  s'nf'srnffi,  pour,  Aignifier  qu'il  a  de 
mauvaises,  affaires ,  et  qu'il  ne  .petit  rester  cbez 
■  Ini  «an-s.  courir  le  dnngerdVtre  ponrHuivi  et  arrôté. 

ABSIDH.  ».  m.  arcbit.  t'oûte.  /'.  Apsinns. 
fABSIN-MENlI.  »s;  m.  bot.  L'un  des  nom»  que 
l'on  donne  à  l'absiilibo.  ': 

ABSINTHE,  s.  f.  Plante  médicinale,  qui  eh 
très-amère;  elle  est  odoriféi-ante  et  reste  toujours 
verte.  — On  dit  (îgurcment,  La  vie  eft  crueile- 
meni  me  Ire  d'absinthe. 

ABSINTHE,  ÉR.  adj.  pharm.  Mélangé  d'ab- 
sinthe.  Comuositïon  ahsititlu-e. 


AB.SOLU,   LUE.  adj.  ludépendant ,    libre    de 
tout  lien,  de  toute  g<^ne  ,  de  tonte  .sujétion  ;  .sou- 
verain,   impérieux.  —  Il   se   <lit   des  per.sQTines. 
Monarque  absolu.  - — Il  indique  le  caractère  d'ufte 
personne ,  sa  volonté  à  laquelle  il  prétend  qu'on 
ne  doive  pas  résister,  quoique  le  contraire  puisse 
lut  arriver  et  lui  arrive  quelquefois.    Cet   homme 
est  absolu  fians  sa   compagnie.  Elle  est  absolue 
dans  tout  .ce  qu'elle  veut.  —  gram.   lat.  Ablatif 
absolu ,  celui  qui  n'est  régi  par  aucune  préposi- 
tion exprimée.  — Phrase  absolue ,' ctWc  ({xxi  parait 
ne  dépendre  de  rien,    parce   que   le   verbe  y  est 
.sons -entendu.    —  log.  Se  dit  par  opposition   à 
relatif.  Père  est  un  terme  relatif;   homme  est  un 
terme  absoln.  —  alg.  Nombre  absolu  ,  la  quantité 
f)ii  le  nombre  connu  qui  fait  un  de»  termes  d'une 
éqnation.  —  Dan»  le  rit  catholique.  Jeudi  absolu  , 
le  jeudi  .,aint ,  et  le  jour  où  l'on  fait  V Absoute. 

ABSOLUMENT,  àdy.  Indépendamment,  tout- 
à-fait,  d'une  manière  absolue,  sans  restriction, 
sans,  bornes,  sans  partage.  — Sotiverairiement , 
itnpérieusement  —-  gram.  Un  nom,  ou  un  verbe 
«l'emploient  a^Jo/MWl*/I^  lorsqu'on  les  emploie  sans 
it-gime.  —  Absolument  parlant,  phra.^e  .idver-, 
liiale.  À  en  juger  en  gros.  Ce  livre  n'çst  pas  mau- 
i'ais ,  absolument  parlant.  . , 

fABSOLUTEUR.   m.  fg.  Qui  absout,    t^or  est 
tabsoluteur  des  forfaits,  y'ienx. 

ABSOLir^lON.  s.  f.  Sentence  on  jugement 
par  lequel  un  homme  est  aKsous  ou  déclaré  in- 
nocen'î  du  crime  dont  il  était  accusé,  et  réhabi- 
bilité  comme  tel.  —  Ssntence  du  .prêtre  qui 
remet  les  péchés  au  tribunaj  de  la  pénitence.  — 
Sentence  ecclésiastique  qui  relève  ,une  personne 
de  l'cxrommnnication  qu'elle  avait  encourue. 

ABSOLUTISME,  s.  m  Système  d'un  gouverne- 
ment absolu;  doctrine  de  ses  partisan». 

ABSOLUTISTE,  s.  m.  Partisan  du  pouvoir  ab- 
soln. Syttl'me  des  absolutistes. 

ABSOLUTOIRE.  adj.  de»  a  g.  Qui  produit  ou 
porte  absolution.  Bref  absolutoire. 

t  ABSORBABLE.  adj.  des  a  g.  chim.  Propre  9 
nbsorber,  qui  absorbe.  Substance  ahsorbahle. 

ABSORBANT,  ANTE.  adj.  méd.  et  pharm.  Qui 
ab-iorbc,  qui  a  la  propriété  d'absprber.  Remède 
absorbant.  —  Il  se  dit ,  en  parlant  d'une  terre  qui 
pompe  l'eau  à  la  manière  d'une  éponge.  Terre  ah- 
•^rtthante.  —  Il  est  k^iax  substantif.  Prendre  des 
absorbants.  On  iiti  a  doAmf  des  absorbants.  —  bot. 
^''aisseaux  absorbants  f  suçoirs  di.Hpo.sé»  Aur  les 
feuille»  de»  plantes,  et  destiné»  particulièrement 
i  pomper  Iliumidité  de  l'air.  —  ■\ Absorbant.  Par- 
ticipe misent  du  verbe  Absorber. 

t  AbI^JRRANTER.  V.  é.  pharm.  Appliquer  des 
»'«'mèdeï«b.sorbant».  3»  ABSonnAWTé,  ^e./'eii  usité. 
^Bv^(mBÉ,  ÉE.  adj.  Se  dit  d'un  homme  pro- 
fondément appliqué  à  quelque  chose.  Htst  nh- 
xrtrbé  dans  t  étude.  Il  fst  tout  absorbé  en  Ineu.  — 
^'On  fonda,  les  acides  sont  absorbés  par  les  al" 
rails.  —  t  Participe  passé  du  verbe  Absorber 

ABSORBER,  v.  a.  Engloutir.  Us  terre*  légères  et 
fr  table  absorbent  t  eau  en  peu  d'initants.  — fg.  (loh- 
^  .•^'•r  enùèrcment.  Les  procès  ont  absorbé  tont  son 
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bien.  Cette  affaire  absorbera  trop  de  temps.  —  n 
se  dit  de»  couleartr,  des  sons,  des  saveurs,  etc. 
Le  noir  absorbe  la  lumière.  L'odeur  4e  ^  tu- 
béreuse absorbe  celle  de  la  plupart^,  des  autres 
fleurs.  La  'Vdix  faible  et  délicate^est  absorbée  dans 
un  grand  choeur  de  musique.  —  chim-  Kmousser 
la  pointe,  ou  arrêter  l'activité  d'un  alcali,  d'un 
ncide,  etc.  — •'  S'absorber,  v.  pron.  Se  perdre  dans.. . 
s'abîmer,  s'enfoncer  trop.  Les  pluies  s'absorbent 
dans  /('S  sables.  =  Apsorbé,  fe.  part. 

ABSORPTK^N.  s.  f.  Action  d'absorber.  — 
Dans. l'économie  animale,  action  par  laquelle 'les 
orilices  ouverts  des  vai.s.seaux  pompent  les"  li— 
queiîhskîiui  »(^trouvent  danàî  les  cavité»  du  corps. 
—  I  b^Jr^Bcapriété  qu'ont  certains  .suçoir»,  dis- 
posés èiÀt  les  feuilles  des  plantes ,  de  pomper  ou 
d'aflircr  l'humidité  de  l'air. 

t^ABSORPTI.F,  rVE.  adj.  méd.  et  chim.  Qui  ab- 
soTJne.  Uemèdf  ohsorptif  Propriété  ahsorptu'C: 

1  ABSORPTIVITÉ.  s.  f.  méd.  et  cbiin.  Faculté 
^l'absorber ,  vertu  absorptive.  L'ahsorptivité  des 
vaisseaux ,  des  remèdes ,  des  substances. 
\  ABSOUDRE.  V.  a.  et  irrég.  'J'absous ,  tu  ab- 
sous ,  il  absout  ;  nous  absolvons  ,  vous  absolvez  ; 
.  ils  absolvent,  f  absolvais.  J'ai  absous.  J'absoudrai, 
/absoudrais.  Absous.  Qu'il  absolve.  Absolvant.  T)ê- 
clarer  par  jugement  juridique  qu'une  jï|îrsonnc 
est  innocente  d'un /crime  dont  elle  était  accu.sée, 
ou  décharger  Paccu.sé  d'im  crime  qu'on  lui  im- 
putait. -:--  relig.  cath.  Remettre  le»  péchés  par  le 
sacrement  de  pérutence.f-—  f  Relever  une  per- 
.sonne  de  rexcomniunication  qu'elle  avait  encou- 
rae.  =  An.sous,  ou  Absout,  te.  part. 

ABSOUTE,  s.  f  rel.  «iath.  Absolution  publique 
et  solennelle  qui,  dans  l'église  romaine,  se  donne 
an  peuple,  et  dont  la  céréinonie  se  fait  le  jeudi 
saint  au  matin ,  ou  le  mercredi  saint  au  soir, 
dan»  le.s  cathédrales.  Dans  les  paroi6.ses,  cette  ab- 
solution a  lieu  le  jour  de  Pâques. 

ABSTÈME.  s/  des  2  g.  Celui  ou  celle  qui  ne 
boit  pas  de  vin/  —  tbéol.  prot.  Permi.s.sion  qu'on 
donne  à  certaine.s  personnes  pourne  pas' participer 
à  la  coupe,  à  cau.se  de  leur  aversion  pour  le  vin. 
abstenir/  S'ABSTENIH.  v.  pron.  (Il  se 
conjuifuc  comme  Se  tenir.  )  Se  retenir  de  faire 
quelque  cbose,  de  jouir  de  quelque  chose,  Elle 
s'abstient  de  bàire.  Elle  s'est  a^steniie  de  parler.  — 
On  dit  qu'Un  héritier  s'est  abstenu  d'une  succes- 
sion ,  pour  dire ,  qu'il  ne  s'est  point  présenté  en 
sa  qualité  d'héritier.  — jurisp.  Un  Juge  s'abstient 
d'opiner,  lorsqu'il  se  récuse.  —  On  le  dit  quel- 
quefois absolument.  //  est  plus  aisé  de  s'abstenir 
que  de  se  contenir.  f 

ABSTENSION.  s.  m.  Récusation  que  fait  de 
soi-même  xm  jnge.  —  Acte  de  rejet  d'héritage  ou 
d'acceptation  d'un  legs.  —  Bénéfice  que ,  cher, 
les  anciensL  Romains ,  les  enfans  obtenaient  du, 
pirteur,  en  Vertu  duquel  ils  abandonnaient  les 
biens  de  leur  père,  et  n'étaient  plu.s  censés  héri- 
tier». — Tt)mi.s.sion  particulière  que  fait  un  hé— 
litier  appelé  par  le  testateur. 

ABSTERGENT,  ENTE   adj.  méd.  Il  se  dit  de» 


■     ABS  '      n 

volontaire  de.;.  —  Vertu  qui  noo»  porte  à  nom 
modérer  sur  quelque  chose ,  A  non»  en  abstenir. 

—  Le»  catholiques  romain»  appellent  Abstinencr, 
certaines  privations  qu'ils  pratiq^nent  pendant  Je 
carême;  -  et.  Jours  d'abstinençf.,  les  jour»  où  il 
est  défendu,  par  l'église,  de  manger  d<;  la  viandi:. 

—  fmyth.  Figun*  allégoriqne,  sous  les  trail  * 
d'une  femme  qui  se  ferme  la  bou(;h«î  av«n  iinf 
main,  et  de  l'autre  montre  une  table  somptueu- 
sement servie  ,  dont  elle  semble  s'éloigner. 

'    ABSTINENT, ENTE,  adj  Sobre,  modéré,  tem- 
pérant. Homme  abstinent.  Femme  abstinente. 
.  ABSIKACTEUR.    s.    m.    Qui   déduit  quel^jne 
chose  d'une  autre,   qni    fait  Une   abstraction.  — 
Autenr  J'un   extrait    de  quelfj;ie  ouvrage,    viiut. 

ABSTRACrriF,  IVK.  adj.  g,:u,i.  Q,ii  sert  à  ex- 
primer des  pensées  abstraites.  Terme  ahstractif 

ABS  iR  ACTION.  ».  f.  Opération  de  Tesprit 
par  laquelle  il  con.si<lèie  .s(>|)arénM-nt  des  choses 
qui  sont  ré/'ll<'ment  uçies.  Considérer  les  arcident.t 
en  faisant  abstraction  des  sujets  auxquels  ils  sont 
attachés. —  Wée  abstraite  qni  résulte  de  l'ab- 
straction prise  dans  le  sens  précédent.  ■ —  Ou 
dit  f\n'l' ne  personne  a  des  abstractions  .^  pour  dire 
qu'elle  est  si  fortement  occiipiT  de  ses  idées,  qu'ellf' 
e.st  comme  séparée  de  tont  ce  cjni  l'entoure,'  et 
qu'elle  ne  fait  aucune  .ittcntio»  à  tout  ce  que  l'on 
dît ,  ou  à  ce  qu'elle  a  sons  les  yeux.  Il  peut  rem-, 
placer  le  niot  Distrael/on  ,  fn  ce  sens. 

ABSTRACTIVEMKNT.  adv.  Par  abstrabtion  , 
d'une  manière  abstrâctive.  Considéi'ons  abstracti— 
ment  les  qualités  des  corps. 

AB.STRAIRE.  v.  a.  et  irr.  (Se  conjugue  comme 
Traire.^  didact.  Faire  al^straction ,  coasidérer  sé- 
parément des  choses  qui  sont  réellémeut  unies. 
—  Séparer  un  sujet ,  par  le  moyen  de  l'esprit  , 
une  propriété  ,  une  qualité  ,  pour  la  considi-rcr 
.seule.  =Ai»sTRAiT,  te.  part.  —  On  l'emploie 
aussi  adjectivement.  Ter-ve  abstrait,  qui  .ïc  dit 
d'une  qualité  considérée  toute  seule,  et  détachée 
du  sujet.  Ainsi,  /«i  rondeur,  la  blarchrur ,  la^ 
bonté,  sont  des  termes  abstraits;  et,  nvrl,  blanc, 
bon ,  lorsqu'ils  sont  nuis  à  des  nonis  de  substantifs  , 


comme  bonnet  rond,  vin  bi 


anc  ,  von  prince  ,  .soi.t 


des  termes  concret.s.  En  ce  dernier  sens ,  il  vm 
substantif,  et  ou  dit  IJ abstrait  et  le  concret.''  — 
Science  abstraite,  science  difficile  à  approfondir, 
et  éloignée  dés  idées  communes.  '—  Qui  ne  s'at- 
tache à  rien,  ou  qui  est  contemplatif.  Il  a  l'es- 
prit abstrait.^ —  On  appelle  fliombre  abstrait ,  uiif 
collection  d'unités  considérées  en  elle.s-uièmes,  er 
qui  ne  désignent  point  des  choses  pnrticulière:)  et 
déterminées.  —  On  nomme  Mathémuiinues  nb- 
traites  on  pures ,  celle»  qui  considèrent  h  f^Tiin- 
deur  en  elle-mêiqe  et  d*une  manière  générale ,  san.'< 
appliquer  le  résultat  de»  combinaisons  à  aucun 
objet  particulier.  .• 

ABSTRAITEMENT,   udj.   C'une   rnnnicrc    «b 
straite.    Se   conduire  abstrafèement.    Mot  nouveau 
qui  n'e.st  pas  encore  géuéralemeat  adopté. 

ABSTRUS,  USE.  adj.  Caché,  qui  est  difficile 
à  pénétrer.  Il  ne  se  dit  que  des  choses  et  des 
remèdes  qui  sont  employé»  pour  dissoudre  le»  [  »ciencé»  qui  peuvent  être  l'objet  de  1»  péni;irn- 
durff^s  et  les  épaississeinents.  ■— chir.  Se  dit  de»  tion  de  l'esprit.  —  Enveloppé  d'ubscnrités.  —  i|l 
remède»  extérieur»  que  l'on  emploie  pour  net-  se  dit  quelquefois  de»  écrivains.  Ce  philosophie 
loyer  les  plaies  dont  la  suppuration  est  de  maa-    m'a  parti  fort  abstrus,  pour  dire,  f«ft  resserré  ci' 


vaise  natnre. — H  est  aussi  subst.  Les  abstergents, 
ABSTERGER.  v.  a.  méd.   Faire    dissoudre  les 

duretés  et  les.épaissi8sement».  —  chir.  Nettoyer, 

en  parlant   de»  plaie»  et  des   ulcère».   =i   Abs— 

tmoi,  ÉE.  part. 

ABvSTËRSIF,  IML.  «cy.  Propre  à  nettoyer  — 


difficile  à  comprendre. 

ABSURDE,  adj.  des  1  g.  Qui  e.st  contre  la  raisn>), 
contre  le  bon  êen»;   ridicule,  impertinent.  Har 
.wnàement  absurde.  Raisonneur  absurde.  —  Il  et 
aussi  substaiitif.  //  raisonne   d'après  Vabsùide.  U 
est  tombé  daas-^^sfirde.   —  On  dit ,   Réduire  à 


J. 


n  s'emploie  aussi  substantivement.  C'est  un  abs-    l'absurde,  pour  dire,    réduire  une   opinion,   un 
tersif.  On  préfère  abstergent  en  ce  8cn"<.  '  f^i»onnement  à  quelque  chose  qui  chof|tie  le  ho'i 

,    AESTERSÏOTV    s.  f.    méd.  Action  d'absterger.   'fens.  — On  dit,  par  extension,    Cet  homme   r((^ 
ABSTINENCE.     ».     f.     Action     de     s'abstcnip    '«</>.«/rr/e  ,  pour  dire ,   cet    homme   ne  dit  que  des 
d'une  action  ;Vffef  de  e«tte  action.  —   Privation    absurdités ,  a  ifne  opinion  remplie  d'abitinlit/ : 

■      ■  'J. 
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10  .  •        ABY     ■ 

A  nSl'R  DEMENT,  «dv.  D'anc  manière  al- 
ranle,  qci  (hoqne  la  rai.on,  le  séus  comman. 

<AjJ$Sl  IvDITÉ.  s.  f.  Vice,  défaut  de  ce  qui  est 
absurde.  L'absurdité  d'un  discours.  —  Il  le  dit 
^ir-'i  de  la  chose  absurde.  //  s'ensuit  de  là  une 
•ri./nde  absurdité.  — •  Ou  dit ,  tn  jfarlant  des  per- 
s()n(i«'S  f  C«t  homme  est  d'une  absurdité  rare. 

jnSVnDO  {ab  on  ex),  ad v.  emprunté  du  latin. 
D'api  è»  l'absurde.  Raisonner,  questionner,  conclut  e 
h  - absardo. 

"f  ABSï'S.  ».  ni.  Espèce   de  casse,   qui   croît    à 
Cfilan  et  en  Ii;{»Tpte.  •         ' 

AliU.  ti.  m.  Kspèce  de  bananier,  dont  le  fiuit 
vih(p]enx  et  fade  se  mange  rôti  ou  frit. 

Âlîl  B.  ».  m.  Ancien  instrument  de  musique 
r^nv  l'on  (roit  être  uneHùte  dont  les  Lévites,  chez 
1rs  Juifii ,  jouaient  pendant  leurs  sacrifices. 

I"  ARCD.iD.  s.  t.  myth.  pers.  Nom  de  la  grande 
])icri'c  |H-iiiiitiveon  se  développait  succes-sivement 
le  {:;crnie  de  la  création. 

ATÎUISSONNER.  v.  a.  Séduire,  tromper.  = 
.liiULssojvNÉ,  ÉE.  part,  vieux. 

AliLILER.  V.  a.  Recevoirou  envoyer  un  bul- 
letin. =  AnuLLETÉ,  ie!.  part,  vieux. 
t,ABUQ[;ÈPE.  s.  m.  f'.  Grisciô. 

ALUS.  ,3.-  m.  Usage  ifianvals,  çxcessif  ou  in- 
ju-te  lie  i^iiflque  chose.' — Désordre,  usage  pemi- 
«ieiix.  —  Erreur,  tromperîe.  — >>I1  «e  dit  de  toutes 
sortes  d'actions,  d'usages,  de  coutumes j  d'opi- 
nions contraires  à  l'ordre,  à  la  justice , à  la  dé- 
cence ,  etc.  —  jurisp.  Il  se  prend  anssi  pour  les 
r-rreuii ,  les  illusions  qui  r4sulteut  tfuue  entreprise 
injuste  d'une  puissance  on  d'une  juridiction  sur 
les  droits  d'iuxe  autre.  —  ^ppel  comme  {Tabus-;^ 
c'est  l'appel  qu'on  interjetait,  au  parlement,  d'une 
sentence  ren:lue  par  un  juge  ecclésiastique,  qu'on 
prétendait  avoir  excédé  son  pouvoir.  —  prov.  Le 
niorule  n'est  qu'abus  et  que  vanité. 

W>VS>V.\K.  y.  n.  User  mal  de  quelque  chose  ,  en 
n.'.cr  ])onr  faire  du  mal.  —  Excéder  l'usage  qu'on 
doit  {.xirviVune  choie.  Il  veut  abuser  de  son  poufoir. 

—  V.  a.  Tromper  quelqu'un,  lui  faire  du  mal,  l'in- 
duire ù  nialfaire.  —  Il  se  dit  aussi  des  choses  qui 
uou.'i  font  illusion,  qui  nons  entraînent  par  de 
fausses  apparences,  f^ous  m'avez  abusé  par  Je 
^dusses  promesses.  —  S'abuser,  v.  pron.  Se  trom- 
per. F.lles  s'abusent.  =^  Aotisé,  ée.  part. 

AliUSEUR.  s.  m.  Qui  abuse,  qui  trompe.  Cest 
un  (yrariil  abuseur.  /^il. 

AIU  SIF,  IVE.  adj.  Qui  est  contraire  aux  règles, 
à  l:ui;a^M' ,  au  bon  ordre.  — r  jiurisp.  Ce  qui  est  fait 
yau.i  p  tuvoir  et  au  delà  des  limites  ordinaires.  Ju- 
■lemcnt  abusif.  Procédure  abusive.  —  Sens  abusif, 
sens  donné  à  un  mot  contre  l'usage. 

ABUSIVEMENT,  adv.  D'une  manière  abusive, 

—  jurisp.  À  tort  et  sans  cause. 

\  A  Bl  TA.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  niénis|>ermée8. 

Ar.UTER.  V.  n.  Tirer  à  un  but,  jeter  des  quilles 
ou  des  palets  ver.i  un  but  convenu,  pour  savoir 
(jucl  c-it  ctl^i  qui  jouera  Je  premier.  —  charp. 
Ir' aire  joindi(j4'> 'bout  (l'une  pièce  au  bout  d'une 
;uiti:',  de  jiiauièrc  qu'il  ne  reste  aucun  intervalle 
«litre  les  deux.  — mar.  Se  dit  d'une  pièce  qui 
touche  du  bout  à  un  objet  quelconque. 

ABUTILON.  s.  m.  (ienre  de  plantes  de  la  fa- 
mille (les  malvacées.  Les  (leurs  sont  jaunes  et  sem- 
blable.-) (le  foruic  à  celles  de  la  guimauve. 

tAr.UlTO.  s.  m.  niyib.  Idole  du  Japon,  célèbre 
par  les  grtérisons  des  maladies,  et  à  laquelle  on 
s'adresse  pour  ''obtenir  des  vents  favorables  et 
d'heiirfux  voyages. 

|ARUTUA.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  G>- 
i  hinchine ,  peu  connu. 

rABYDlENS,  ou  ABYDÉNIENS.  s.  m.  pi.  Peu- 
il.  s  <pi  habitaient  autrefois  aux  Dardanelles. 
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ABYME.  s.  aa.  ABTMER.  v.  a.  F.  AaÎMi» 

ABYSSINS,  s.  m.  |}1.  V.  ÀBissin. 
•  f  AC.  mot  primitif.  Peint  toute  idée  ide  pointe  , 
de  piquant.  Ac-us,  une  aiguiUe.  —  Tout  ce  qni  « 
un  gont  piquant ,  acide  ;  ac-er,  acre. — Tout  ce  qui 
conduit  avec  un  aiguillon;  ac-utiu,  aiguillonné,  etc. 
f  ACA.  s.  m.  Espèce  de  boisson  dont  on  fait 
uâage  dans  les  Indes-Orientalea. 

ACABIT,  s.  m.  Bontae  on  mauvaiM  qualité' 
d'une  chose.— 'Il  se  dit  principalement  des  fruits, 
des  légumes.  —  "f  II  se  dit ,  mais  dans  an  style 
(amilier ,  d'une  personne  dont  l'humeni'  est  dooice, 
enjouée,  sans  volonté.  Elle  est  et  un  bon  acabit. 

ACACALIS,  9.  m.  Arbrisseau  qui  croit  en 
Egypte  ;  il  est  de  la  famille  des  légumineuses. 

f  ACACETE.  adj.  m.  myth.  Qui  ne  fait  rien  de 
mal ,  surnom  qui  a  été  donné  k  Mercure ,  consi- 
déré comme  idieu  de  l'élôqiience. 

ACACIA,  s.  m.  Arbre  fie  haute  tige ,  d'un  bois 
tendre ,  portant  des  fleurs  blanches ,  roses  on  jau- 
nes, qui  viennent  par  «grappes,  -r-  Arbre  sacré  qui 
était  en  grande  vénération  parmi  les  Égyptiens.  — 
Nom  qu'on  donne,  en  pharmacie,  à  un  suc  gommeux 
qui  nons  vient  du  Levant  par  la  voie«de  Maf'se^Ué. 
—  Petit  sac  ou  roulean  long  et  étroit  que  l'on  voit» 
snr  les  médailles  du  Bas-flrapire ,  datis .  lea  mains 
des  empereurs  d-puis  Anastase. 

ACADÉMICIEN,  s.  m.  Philosophe  de  la  secte 
de  Platon ,  de  Socrate ,  etc.  —  Membre  d'une  com- 
pagnie de  gens  de  lettres ,  de  savants.  — f  Aujour- 
d'hui on  nomme ,  en  France ,  les  académiciens , 
Membres  de  l'Institut.  V.  ce  mot.  —  f  11  est 
aussi  adjectif.  Genrt  académicien.  Qualité  acadé- 
micienne. Sqctjité  académicienne. 

ACADÉMIE,  s.  f.  Lieu  près  d'Athènes ,  où  s'as- 
semblaient Platon  et  ses  sectatenrs,  qui  prirent  le 
nom  d'académiciens.  —  Il  se  prend  aussi  poor  la 
secte  même  de  ces  jphilosophes.  —  Compagnie  de 
personnes  qui  se   réttnissent  pour  s'occuper  de 
belles-lettres,  de  sciences  ou  de  beaux-arts. — Lieu 
on  s'assemble  cette  compagnie.   —  En  plusieurs 
endroits  j  ce  mot  se  prend  pour  université.  —  Au- 
jourd'hui, chacune  dea   principales  section*  de 
l'université  de  France,  Académie  efe  Lyon.  Acadé- 
mie de  Paris ,   de  Grenoble ,  etc.  —  t  II  se  dit 
aussi    des  sections  particulières  qui   composeht 
l'académie.  Académikdes  belles-lettres.  .Académie 
de  médecine  ,    etc.  -à-  Lieu  où  l'on  apprend  à 
monter  à   cheval,   à  faire  des    armes,  î  pein- 
dre ,   etc.  —  Lien  où  l'on  donne  publiquement 
k  jouer.  —  peint.  Imitation  d'un  modèle   vivant 
dWsiné,  peinte  modelé;  les  figures  qui  "^  sont 
dessinées  se  nomment  Études.  -^  On  nomme  Aca- 
démie de  musique ,  l'Opéra  de  France  ;  ce  titre  lui 
a  été  donné  dans  les  lettres  de  son  établiaaemeiit. 
—  t  myth.  Figure  allégorique ,  symbolisé*  par 
une  femme  respectable ,  la  tête  ceinte  d'une  cou- 
ronne d'or;  ses  vêtements  sont  de  couleur  chan- 
geante. De  la  main  droite  elle  tient  une  lime  avec 
cette  d'ivise  :  Detrahit  <aqu0  polit,  elle  retranche  et 
polit  ;  et  de  la  gauche ,  une  guirlande  entrelacée 
de  laurier ,  de  lierre  et  de  myrte,  trois  plantes  poé- 
tiques ;  allusion  à  la  poésie  héroïque ,  lyrique  et 
pastorale.  A  la  guirlande  sont  suspendues  deux 
grenades ,  symbole  d'union.  Elle  est  assise  sur  un 
siège  orné  de  branches  d'olivier  ou  de  cèdre ,  tous 
deux  emblèmes  d'immortalité:  Des  livres  sont  en- 
tassés k  ses  pieds  ;  et  des  instruments  de  mnsiqre, 
placés  autour  d'elle,  annoncent  que  l'harmonie  est 
nécessaire  aux  arts. 

ACADEMIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  concerne  une 
académie  ,  qui  convient  on  qui  appartient  à  des 
académiciens.  Discours  académique.  Salle  acadé- 
mique. Exercices  académiques.  ^ —  Il  »e  dit  aoasi  des 
personnes.  Sujet  académique ,  celui  qui  convient 
k  l'académie  par  ses  connaissances  et  ses  talents. 


ACA 

ACADÉMIQUEMENT.    adv.    D'une    manier» 
académique.  Il  ne  se  prend  guère  en  bonne  part. 
il  a  traité  ee  sujet  aetûiémiquemeni. 
ACADÉMISER.  v.  n.  Deasiner  d'après  un  modèle, 
t  ACADÉMISIER.  v.  a.  Rendre  quelqu'un  acadé- 
micien ,  Ini  donner  le  diplâme  d'académicien.  J'ai 
darts  mon  cabinet  vingt  dipldmes  qui  m'assurent  U 
titre  d'académicien  ;  ainsi  J'ai  C honneur  d'étrt  aca- 
démisié  autant  qu'on  peut  l'être ,  etjp^'en  suis  pas 
plifsfier.  (Linfaet.)mAcAniMuié,  sa.  part,  inialté. 
ACADÉMISTE.  s.  m.  Celui  qui  apprend  l'éqni- 
tation  et  l'escrime  dans  dea  écoles  ou  académies 
destinées  «îk  ces  exercices. 

t  ACADIENS.  s.  m.  pi.  Peuples  de  l'Amérique 
septentrionale.  Les  Acadiens  sont  sauvages. 

t  ACADINE.  s.  f.  myth.  Fontaiae  célèbre  de  Si- 
cile ,  à  laquelle  on  attribuait  la  propriété  merveil- 
leuse de  flaire  connaître  la  sincérité  des  serments. 
On  les  écrivait  snr  des  tablettes  qu'on  jetait  dans 
l'eau  ;  et ,  si  elles  ne  surnageaient  pas ,  on  croyait 
que  ces  tablettes  ne  contenaient  qne  des  pagures. 
AC£NE.  s.  f.  Espèce  de  plante  de  la  famille  des 
rosacées  ;  la  sanguisorbe. 

ACIERIE,  s.  f.  méd.  ^tat  d'une  cha«e  qui  est 
hors  de  saison,  peu  usité. 

ACAGNARDER.  v.  a.  S'accoutumer  à  mener 
une  vie  paresseuse  et  fainéante.  La  mauvaise 
société  l'a  acagnardé.  —  S'acagnaider.  y.  pron. 
S'acagnarder  dans  sa  maison.  Il  s' acagnardé  trop 
au  cabaret. ^Bsz  AcAOKAanv,  sa.  p»rt.famil. 

ACAIA.  s.  m.  Sorte  de  prune  qui  est  nommée 
Moiambf  k  Cayenne ,  et  Monbin  au  Bréail. 

ACAJOU,  s.  m.  Arbre  qui  croit  en  Amérique  , 
au  Brésil  et  dans  les  Indes ,  dont  le  bois ,. sans  au- 
bier ,  et  susceptible  d'un  beau  poli ,  sert  dans  la 
tabletterie ,  la  menuiserie  et  l'ébénisterie ,  etc.  ' 

AGALANTHIS.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  de  la 
groaçcur  d'un  serin  ou  d'un  chardonneret. 

t  ACALÈPHE.  s.  m.  Nom  que  les  anciens  don- 
naient vulgairement  à  l'ortie. 

AGALÈPHES.  s.  m.  pi.  hist.  nat.  Genre  de 
zoophy tes ,  ou  d'animaux-plantes.  V.  Zoophyte. 

ACALIFOURCHONlïÉ,  ÉE.  adj.  À  cheval  sur.  . 
Jambe  de  ci ,  jambe  de  là ,  comme  on  est  sur  un 
cheval,  f.  Califockchoit.  yîimi/. 

AGALOT.  s.  m.  Espèce  d'ibis  du  Mexique  ,  que 
l'on  nomme  aussi  Corbeau  aquatique.  —  Quelques- 
uns  disent  que  c'est  une  espèce  de  courlis. 

t  AGALYPHE.  s.  f.  Genre  de  plantes  dé  la  fa- 
mille des  euphorbiacéea. 

t  ACAMALOS.  s.  m.  pbya.  Mot  grec  qui ,  selon 
Galien ,  signifie  la  position  dans  laquelle  un  mem- 
bre est  autant  éloigné  de  la  flexion  que  de  l'exten- 
sion ,  et  qu'il  peut  garder  long-temps  sans  fatigue. 
t  ACAM  AT^THIS.  s.  f.  antiq.  Nom  de  lioiie  des 
tribus  d'Athènes. 

i      ACAMARCHIS.  s.  m.  pi.  Genre  de  polypes  , 
I  sorte  d'onimiux  à  corps  membranctxz.  V.  Polype 
tACAMECH.   s.  m.  Nom  que  les  alchimistes 
donnaient  aux  parties  d'argent  qu'ils  regardaieut 
comme  superflues,  peu  usité. 
t  ACAMELT.  s.  m.  bot.   Sorte  de  plante  qui 
fournit  une  liqueur  vineuse  en  usage  au  Mexique. 
AGAMPTE.  adj.  des  a  g.  Il  se  dit  d'un  oorp» 
opaque  et  poli ,  qui  ne  réfléclût  point  la  lumière. 

ACAMUSÉ ,  EE.  adj.  Trompé  par  des  caresses 
ou  des  flatteries,  vieux.  —  archit.  Autrefois  on 
nommait  Acamusé,  une  pierre  en  saillie, que  l'on 
avait  coupée  en  biais  dessus  et  dessous. 
ACANACÉ ,  CEE.  adj.  V.  AcAicTnAct. 
AGANE.  s.  m.  Genre  de  plantes  ipi  se  rap- 
proche beaucoup  de  celui  des  béjars. 

ACANES ,  ou  ACANIENS.  s.  m.  pi.  Peupladcn 

de  la  Guinée  qui  habitent  snr  la  cMe  d'Or ,  sur  le 

Yolta ,  et  qui  fournissent  k  peu  près  jes  deux^tiers 

de  l'or  que  les  Européens  emportent  de  cette  île. 

ACANGE.  s.  m.  Partisan  turc  qui  vit  du  lujtin 
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t  ACAPHRACTAJRE. 
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TACAPNON.  s.  m.  bo 
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t  ACâflUAIA.  s.  m,  Po: 
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AC||LDÉ.  s.   f.   Gei 
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qu'il  fait  loriqu'U  va  i  la  découverte.  —  Nom 
d'une  oompagnle  de  hossarda  turca,  qui  aont, 
comote  les  nôtres ,  dea  troopea  légèrea ,  piua  ca- 
pablea  d'aller  k  la  découverte  et  harceler  l'ennemi, 
.|u'à  combattre  de  pied  ferme  dans  une  action.  — 
fiom  qa'on  donne  anaai  à  certaiua  aventuriers 
turcs  qui  cherchent  fortune. 

ACANOR.  ».  m.  Fourneau  dont  on  se  sert  dana 
les  laboratoirei  pour  des  opérations  chimiques. 

t  ACA.NSAS.  s.  m.  pi.  Peuples  de  la  Louisiane , 
qui  sont  voisins  des  Illinois. 

AGANTHAfiOLE.  a.  m.  chir.  Instrument ,  en 
forme  d'épinettes,  dont  on  se  servait  autrefois 
pour  enlever  des  esquilles  ,   des  épines ,  etc. 

ACANTUACÉfÉE.  a4j.  Épineux.  —  Il  se  dit 
des  plantca  qui  sont  d<  la  lUtnre  du  chardon ,  et 
({oi  sont  garnies  de  pointes. 
t  AGANTU ÂGÉES,  s.  f.  pi.  Glasse  de  plantes. 

AGANTHALE ,  É£.  adj.  Nom  qui  eat  le  même , 
en  botanique ,  qu'épineux. 

AGANTHE.  a.  f.  Espèce  de  plante  qu'on  nomme 
ausJU  Umnche'Ursine.  — f  archit.  Ornement  dont 
ou  forme  la  feuille  du  chapiteau  corinthien.  -^ 
r  anat.  Apophyse  des  vertèbres,  épine  dorsale. 

ACANTHIE'.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
(les  hémiptères;  les. punaises  en  font  partie. 

AGAKTHINION.  s.  m,  GeYire  de  poissons  ,  qui 
<  ont  les  mêmes  que  les  chétodons  de  Linnée. 
tAGANTHOÏDES.  s.  f.  pi.   V.  Acakthackes. 
+  AGANTHONOTE.  s.  m.  Genre  de  poissons  , 
<]u  on  nomme  aussi  I\'Qtacantfie. 

AGATSTHOPHAGE.  adj.  des  i  g.  Qui  vit  de 
\aLTÙ0VM.  L'dne  est  acanthopkage.  ^ 

AGANTHOPHIS.  s.  m.  Nouveau  genre  de  ser- 
]ieiv>  )  dont  la  patrie  est  inconnue. 

AGANTHOPHORE.  s.  f.  Genre  de  pbintes  qui 
se  rapproche  de  celui  des  varecs  de  Linnée. 

AGANTHOPODE.  s.  m.  Geure  de  poissons  , 
dont  les  nageoires  sont  armées  de  piquants  ;  ce  sont 
I es. chétodons  de  Linn«^. 

ACANTHOPOMES.  s.  m.  pi.  Famille  de  pois- 
sons ,  dont  le  principal  caractère  est  d'avoir  les 
opercules  dentelés  et  ëpineax. 

t  AGANTHOPS.  s.  m.  Espèce  de  poisson  du 
genre  des  holocentres. 

AGANIHOPTÉRYGIENS.  s.  m.  pi.  Ordre  de 
poissons ,  dont  quelques-unes  des  nageoires  sont 
armées  de  piquants. 

AGANTHLHE.  s.  m.  G«hre  de  vers  qui  ae 
nourrissent  dans  les  intestins  des  animaux. 

tAGAPALTI.  s.  m.  Nom  d'nn  poivre  long  et 
rond ,  qoi  devient  rouge  lorsqu'il  approche  de  sa 
maturité.  —  t  Espèce  de  quinquina  du  Mexique. 

t  AGAPHRACTAIRE.  s.  m.  Soldat  qm  portait 
une  hallebarde,  dans  l'ancienne  Rome. —  tpï.  Gom- 
pagnle  de  pertuisaniers,  ou  de  soldats  armés  d'une 
hallebarde. 

ÎAGAPNON.  s.  m.  bot.  Nom  qu'on  a  donné  k  la 
marjolaine ,  chex  les  anciens.  ^ 

ACARA.  s.  m.  Espèce  de  poisson  qu'on  trouve 
dans  les  rivières  du  Brésil ,  et  dont  le  genre  n'est 
pas  connu.  —  t  myth.  Nom  d'one  toxk  qui  fut 
làtie. autrefois  par  Isnfaël ,  et  qui ,  selon  quelques 
auteurs ,  était  devenue  un  objet  de  religion  parmi 
les  Homérites,  nation  célèbre  de  l'Arabie.  On 
nommait  aussi  cette  tour  Alquibila. 

t  AGidJLAIA.  a.  m,  Poisson  du  Brésil,  bon  à  man- 
{^er,  et, qu'on  sale  dans  le  pays  pour  le  conserver. 

AGw|ljlDE.  s.  f.  Genre  de  coquillages  à  deux 
v'^lvés  aplatiea,  sans  charnière  ni  ligament. 

TAGARDIE.  s.  f.  path.  Yice  de  conformation 
qut*  présentent  des  fœtus  dépourvus  de  cœur. 

AGARE.  a.  m.  Ver  imperceptible  qui  n'est  pas 
plus  gros  que  le  ciron. 

-EGARER.  V.  a.  anc.  jnrisp.  Confronter,  mettre 
en  face,  «a  AoAKf  ,  iz.  part.  —  On  écrivait  aus-si 
.Iscanr. 
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AGARIATION.  s.  t.  anc  jnrisp.  ConfronutMn. 
On  écrivait  auaai  AceariiUion. 

ACARIATRE,  adj.  des  a  g.  Qui  est  d'nne  hu- 
meur Auhense ,  aign  et  criarde.  Une  femme  actt- 
rif(tre.  —  11  ae  dH  aussi  de  lliumcnr,  du  caractère. 
Humeur  acariitre.  Esprit  acariâtre. 

AGARIATRETÉ.  a.  f.  Action ,  caractère ,  qua- 
lité de  |%cartÀtre.  peu  usité. 

AGARIGABA.  s.  f.  Pluite  du  Brésil ,  dont  la 
racine  est  un  excellent  apéritif,  et  le  anc  un. 
vomitif  puissant.  On  écrit  aussi  AcançeJ>as. 

AGARLDIES.  s.  f.  pi.  Famille  d'insectes  connus 
aussi  sous  le  nom  de  Mites  ou  Tiques. 
t  AGARIE.  a.  m.  Plante  qui  croit  dana  les  Indes. 

—  tmylh.  Nom  d'une  fontaine  de  Gorinthe,  près. 
de  laquelle  lolâs  coupa  la  tête  à  Enrystée. 

AGARNAR,  ou  AGHARNAR.  s.  va:  astiion. 
Nom  d'une  étoile  de  la  première  grandeur. 

ACARNE,  ou  AGARNAN.  s.  m.  Sorte  de  pois- 
sonde  mer,  de  la  figure  et  de  la  grandeur  du 
rouget ,  mais  blanc.  On  le  nomme  aussi  Jcamon. 

—  Genre  de  plantes  qui  se  rapproche  beaucoup  de 
celui  des  chardons. 

t  AGARON.  s.  m.. Sorte  de  myrte  sauvage. 

t  ACARTUM.  s.  m.  Mot  par  lequel  Ruland  dési- 
gnait le  deutoxide  de  plomb  roog^l^ou  minium. 
AGARUS.  a.  m.  Espèce  de  ver  qui  vit  ordinaiie- 
ment  dans  les  fromages,  f  .  Acars.v 

t  AGASËMENT.  s.  m.  féod.  Action  de  donnei4> 
rentes ,  à  fief,  -r-  f  Acte  |)ar  lequel  on  doAne  un 
(icf.  vieux.  (, 

'  AGASER.  V.  a.'féod.  Donner  à  rentes,  à  Hef.^^ 
AcAsi',  Éi.  part,  vieux. 

t  AGASMANTlbES.  s.  m.  pL  antiq.  Nom  d'une 
tribu  athénienne.  , 

\^CATALEGTIQUE.  adj.  des  a  g.  Il  se  dirait , 
dansJa  poésie  ancienne,  dea  vers  complets^  et 
auxquels  il  ne  manquait  rien  à  la  fin ,  par  opposi- 
tion aux  vers  catalectiqnts,  à  la  fin  desquels  il 
manquait  quelque  syllabe.  —  On  dit  aussi  Aca- 
ta/ecte:  —  t  II  se  prend  aussi  substantivement. 

AGATALEPSIE.  s.  f.  méd.  Maladie  qui  attaque 
le  cerveau ,  et  ôte  k  celui  qui  en  est  attaqué  la  fa- 
culté de  comprendre  ime  chose ,  ou  de  suivre  un 
raisonnement.  : —  Impossibilité  absolue  de  saiair 
on  de  concevoir  une  chose.  —  Chez  les  anciens , 
doctrine  de  certains  philosophes  qui  n'admettaient 
aucune  certitude  dans  les  connaissances  humaines, 
ou  qui  faisaient  profession  de  douter  de  tout. 

AGATALEPTIQUE.  adj.  de^  u  g.  méd.  Se  dit  de 
tout  ce  qui  concerne  l'acatalepsie.  Doctrine  aca— 
taleptique.  Principe  acataieptique.  Société'  acatalep- 
tique.  — ;■  s.  m.  tméd.  Celui  qui  est  affecté  d'acâ- 
talepsie.  —  Partisan  de  l'acatalepsie;  philo- 
sophe qui  admettait  l'acatalepsie.  Il  a  la  même 
signifies tio a  que  septique.  Les  acataieptiques. 

t  AGATAIJS.   s.  m.  bot.  Baie  du  geuévrier. 

tAGATAPOSE.  s.  f.  médÉDégtudtion  nulle  et 
abolie.  —  t  Impossibilité; d^Svaler. 

t  AGATASTATIQUE.  adj.  des  a  g.  méd.  Irrégu- 
lier. Fièvre  acaiastatique. 

t  AGATER A.  s.  m.  Espèce  de  grand  genévrier  , 
dont  les  baies  sont  noires. 

AGAXIUM.  a.  m.  Canot  des  anciens. —  Nom 
'qu'ils  donnaient  au  grand  niàt. 

t  ACATSJA-YALLI.  s.  m.  Espèce  de  plante  do 
Malabar ,  astringente  et  aromatique. 

AGAULE.  adj.  f.  Se  dit  d'une  plante  dépour- 
vue de  tige.  —  Se .  dit  aussi  des  plantes  qui  ont 
une  tige  très  -  courte ,  comparativement  k  celles 
des  autres  espèuei  du  même  genre.  Plantes  acaules. 

t  ACAWERIA.  s.  m.  Nom  d'une  espèce  de  plante 
qui  croit  dans  l'ile  de  Geilan. 

t  AGAZDIR.  s.  m.  Nom  que  les  alchimistes  don- 
naient k  l'étain.  inusité.    ^ 

ACCABLANT,  ANTE.  adj.  Qui  accable;  qui 
est  capable  d'accabler.  Ce  reproche  est  accablant. 
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Position  accailanlc i  Accablante  Participe  prt- 

sent  du  verbe  Accabler. 

ACCABLÉ,  ÉE.  adj.  Abattu,  surchargé.  — 
tParticipe  pas.'iif  du  verbe  Accabler. 

ACCABLEMENT,  s.  m.  Eut  d'une  personne  ac- 
cablée ,  soit  par  maladie,  ou  par  excès  de  douleur 
et  d'a£Qiction.  —  Situation  pénible  du  ^oq)s  et  de 
l'esprit  affaissés  ou  t^jurmeutcs  sous  le  poids  de 
leurs  maux  on  de  leois  peines.  —  t  myth.  Figure 
allégorique,  sous  les  traits  d'un  homme  chargé  d'un 
gros  fardeau  ,  et  qui  parait  accaltlé  sous  le  poids. 

ACCABLER,  v.  a.  Altérer ,  abattre  par  la  pe 
saujeur  d'une  chose,  ou  par  la  violeuce  des 
coups.  La  maison  est  tombée ,  et  tous  ceux  qui 
étaient  dedans  furent  accablés  sous  les  ruines.  — 
Forcer  de  céder ,  mettre  dans  l'impuissance  de 
résister  par  reflet  subit  de  l^auconp  de  choses 
qui  empêchent  d'agir.  Il  fut  accablé  par  le  nom- 
bre de  ses  ennemis.  —  Surcharger.  Ce  fardeau 
t  accable. — fig.  Se  dit,  en  parlant  des  choses  con- 
sidérées comme  un  poids  qui  accable.  Le  trovail , 
les  affaires  l'accablent.  Le  sommeil  l'accable.  — 
Accabler  quelqu'un  de  reproches,  d'injures ,  d'ou- 
trages ,  faire  de  grands  reproches  à  quelqu'un  , 
lui  dire  beaucoup)  d'injures,  etc.  — iig.  Accabler 
de  grâces,  de  bienfaits,  de  faveurs,  de  biens,  etc., 
combler  de  grâces,  de  bienfaits,  de  biens,  de 
faveurs,  etc. ,  qui. sont  vrrsés  eu  si  grand  nom- 
bre, et  paraissent  d'uti  si  grand  prix,  (jU'on 
se  trouve  dans  rimposilbilit»;.  d'y  répondre  con- 
venablement ou  de  icinoigner  toute  la  recon- 
naissance dont  ils  sont  su.s.co])tibles.  —  Il  se  dit 
aussi  avec  le  pronom  personuel.  S'actabler  de 
//•rtc<ii/.Ni=  Accablé,  ÉE.  part. 

tACGALIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  que  l'on  célébrait, 
à  Rome ,  en  l'honneur  de  la  déesse  Aca. 

ACCALMIE  i  ou  CALMIE.  s.  f.  Calme  momen- 
tané sur  mer;  instant  où,  dans  un  coup  de  vent, 
le  vent  et  la  mer  se  calment  un  peu. 

ACCAPAREMENT,  s.  m.  Monopole  sur  Irs 
denrées. — Action  d'at-beter  ou  d'arrher  une  quan- 
tité considérable  de  ble ,  de  !a4ne ,  on  de  toutes 
autres  denrées ,  dans  le  dessein  de  se  rendre  maî- 
tre des  prix ,  faute  de  concurrents  dans  la  vente. 

ACCAPARER,  v.  a.  Faire  des  amas ,  des  ma- 
gasins de  denrée^,  dans  la  vue  de  les  vendre  plus 
cher  ;  ou  acheter,  arrLf^r  une  quantité  considér;|i- 
ble  de  marchandises ,  dano  le  dessein  de  se  rendre 
maître  des  prix.  //  a  accaparé  des  blés ,  etc.  = 
Accaparé,  kk.  part.  Il  ne  se  dit  que  dans  un 
sens  odieux. 

ACCAPAREUR,  s.  m.  ACGAPAUEUSE.  s.  f. 
Celui  ou  celle  qui  accapare ,  qui  fait  le  monopole. 

ACCASTILLAGE,  s.  m.  mai-.  Le  château  de  l'a- 
vant et  le  château  de  l'arrière  d'nn  vaisseau. 

ACCASTILLER.  v.  a.  Garnir  un  vai-sseau  d'un 
accastillage.  =  Accastillé,  ék.  part. 

ACCÉDER.  V.  n.  Consentir. —  Entrer  dana  des 
engagemens  déjà  contractés  par  d'autres  puissan- 
ces. Les  puissances  du  nord  ont  accédé  à  ce  traité. 

ACCÉLÉRATEUR,  TRIGE.  adj. ^ui  accélère 
—  anat.  Il  se  dit  d'nn  muscle  qui  est  le  principal 
muscle  des  parties  de  îa  génération  de  l'homme. 
Miucle  accélérateur. — 11  est  aussi  substantif  en  ce 
dernier  sens.  L'accélérateur. —  Il  se  dit,  en  méca- 
nique, do  la  force  ou  cause  qui  accroît  ou  accé- 
lère le  mouvement  d'un  corps.  Force  accélératrice, 

ACCÉLÉRATION,  s.  f.  Augmentation ,  acCroi.s- 
sèment  de  vitesse.  Accélération  du  mouvement.  — 
Action  d'accélérer;  prompte  expédition.  L'accélé- 
ration d'une  affaire. —  aitron.On  appelle  Accélé- 
ration diurne  des  étoiles,  la  quantité  dont  leurs  le- 
vers et  leurs  couchers  avancent  chaque  jour,  ainsi 
que  leurs  passages  au  méridien;  -  des ylcnîte.^ ,  le 
mouvement  propre,  des  plauiies  d'occident  <ti 
orient,  suivant  Tordre  des  sigucs^  Irquel  motive 
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ment  respectivement  à.  U  terre ,  parait  pliu  grand 
fju'il  ne  l'est  en  effet.  -  • 

tACCÉLÉRÉ,  ÉE.  adj.  Se  4it  d'un  mouvement 
vif  et  prompt,  -r— tQpi  va  avec  vitesse,  qui  mar- 
ché rapidement.  Cliwiot  accéiifiri.  Voitiints  acc4- 
U-rées. — ^tEn  ce  sens  il  est  aussi  substantif  fémi- 
nin pluriel.  Le*  flcceV^Vj. -— t  Participe  présent 
(ju  ^crhe  Accélérer,   J  ^ 

'     ACCÉLÉRER,  v.  a.  Hâter,  presser,  donner  une 
plu»  grapde  vitesse,  augmenter  de  vitesse,  accélé- 
rer le  travail,  un  mouvemetU .^-  t  Expédier  promp- 
•'  tciiient  quoi  que  ce  soil.  =  AccÉLÉna,  Éa.  part. 

A'iCKLKRIFÈRE.  ».  m.  Diligence,  vqitnrequi 
aiart  lie  rapidement.  Les  accélértfères^  —  t  II  est 
anssi  adjectif.   Voiture  accélérifire.  '     . 

tACCENDONE.  s.  m.  Chef  de  gladiateurs,  qui 
les  animait  aux  combats  dans  les  jen.\  publics. 

ACCKNiSE.  s.  f.  jurisp.  Dépendance  d'un  bien. 
•    Ce  pré  est  une  accense  de  ma  ferme. 

ACCENSER.  V.  a.  écon.  rur.  Joindre  un  Ijieti  à 
un  autre  comme  dépendance;  joindre  un  objet 
d  administration  rurale  à  un  autre.  //  a  acccnsé 
plusieurs  boiujuets  de  bois  à  une  coupe.  —  écon. 
polit.  Réunir  sous  la  m<Sue  division.  Ces  deuxfil- 
lages  ressortissaienl  de  di/j^iî^nts  tribunaux  ;  on  les 
a  accénsé^au  wrV«<^.=AccawiK,  Éa.  part. 

ACCENSES.  s.  m.  pi.  On  nommait  ainsi,  dans 
l'ancienne  Rome ,  des  officiers  publics  qui  aver- 
tissaient le  peuple  de  s'assemble^,  introduisaient  à 
l'audience  du  pi'éteur,  et.  marchaient  devant  le 
consul  lorsqu'il  n'avait  pas  de  faiiiceaux  :  leur 
fonction  répondait  k  (;elle  de  nos  huissiers. 

ACCENT,  s.  m.  grani.  Élévation  ou  abaissement 
de  la  voix  sur  certaines  syllabes. — r  Manière  de 
j>rononcer  les  syllabes  d'un  mot. — Prononciation 
vicieuse  propre  à  certaines  provinces  ou  au  peu- 
ple. //  a  l'accent  g^ascon  ,  ou  l'accent  normand. — 
poét.  Les  accents  de  la  voix;--et,  dans  le  style 
oratoire,  les  accuits  de  la  joie  t  de  la  douleur,  etc. 
!  —Petite  marque  que  l'on  met  sur  les  voyelle.-s  :  il 
y  en  a  de  trois  sortes  :  1' 
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^'.niclie,  s'appelle  Accent  aigu,  pour  marquer  (jue 
c'est  un  é  ferme  ,  comme  dans  santé.,  charité ,  — Vau- 
tre ,  qui  va  de  gauche  à  droite  ,  et  s'appelle  Accent 
grave,  pour  mar(juer  que  c'est  un  é  ouvert,  comme 
i\ans  procès ,  accès.  On  met  au.ssi  le  grave  sur  là  ,  , 
adverbe,  ponr  le  distinguer  de  la  ,  article  ou  pro- 
nom ;  et  sur  oii,  adverb(v'pour  le  distinguer  d'o«  , 
«•onjonction  ;"-  le  troisième  est  appelé  Accent  cir- 
conflèxc  ,  pour  marquer  certaines  voyelles  lon- 
gues, et  a  la  forme  d'un  petit  a  renversé, comme 
dans,  ogi\  tt'te,gîte,  ctké,  Jlùte. — mus.  Agrément 
du  chant  français  ,  marqué  au  crayouj^qui  avertit 
qu'il  faut  donner  un  coup  de  gcisier  pour  forcer 
le  ton  d'un  degr4,  afm  de  reprendre  <  sur  la  note 
suivante  ,  le  ton  précédent. 

tACCENTOR.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  la  fa- 
mille de.t  fauvettes. 

ACCiENTUAÏION.  ».  f.  Manière  d'accentuer, 
on  syslèiue  de  règles  pour  placer  les  accents. — 
Art  de  les  placer. — Position  de»  accents. -^tmus. 
Art  de  dcl)iter  une  composition  à  haute  voix. 

A(;C1''N11  ER.  V.  a.  Mettre  des  accents  sur  les 
voyelles. --»F.\primcr,  par  les  inflexions  et  lestons 
(ie  la  voix,  les  sentinients  dont  on  est  affecté.  = 
At.CKTfTUK,  KE.  part. 

ACCEPTABLE,  adj.  des  -x  g.  Qui  peut,  qui  doit 
être  accepté.  Sun  offre  est  acceptable. 

ACCK1»TANT,  ÀNTE.  adj.  Qui  accepte.  —On 
dit,  au  palais.  Homme  présent  et  acceptant,  femme 
.stipulante  et  acceptante  pour  clîe  et  les  siens.  — 
^Acceptant.  Participe  [ïrésent  du  verbe  Accepter. 
ACCEPTATION.  ».  f.  Action  pnr  la^iuellc  or. 
reçoit  volontairement  ce  qui  est  proposé,  donné 
«JU  offert. — com.  Promesse  par  écrit  de  payer  une 
lettre  deehange. — \lJvre  d'acceptations,  celui  sur 
li'jiiel  i'imcrivcnt  le»  lettres  de  change  arceplécs. 


.  ACCEPTER.  T.  a.  Recevoir,  agréer  ce  qni  itona 
est  offert. -^  Jccepter  un  défi,  c'est  s'engager  à 
faire  quelque  chose  dont  on  à  été  défié. — On  dit^ 
J'en  acctpte  l'auguit ,  ponr  dire ,  je  désire  que 
cela  arrive  comqae  on  me  le  fait  espérer.  —  com. 
Accepter  une  lettre  de  cheuige,  promettre  par  écrit 
de  la  payer.  «=«:  Accirré ,  àm.  part. 

-ACCEPl'EUR.  s.  f.  Dans  le  commerce,  celai  on 
celle  qni  accepte,  une  lettre.Me  change. 

ACCEPITIV^TION.  s.  f.  Daib  le  droit  romafn, 
remise  qu'on  fait  de  sa  créance  ï  son  débifeear,  en 
lui  donnant  une  décharge  de  sa  dette  sans  en 
recevoir  le  paiement. 

ACCEPTION,  s.  f.  Sorte  de  préférence.— gram. 
.Sens  dans  lequel  un  mot  est  reçu ,  est  usité  ;  sens 
dans  lequel  on  prend  un  mot.  Ce  mot  a  plusieurs 
acceptions.  Ce  mot  est  ici  sous  une  autre  acception. 
-^  Certain  égard  qu'on  a  poor  des  personnes  plu- 
tôt que  pour  d'autres.  La  justice  ne  fait  acception 
de  personne.  Il  n'y  a  acception  de  personne  devafU 
Dieu. — méd.  Se  dit  de  tout  ce  qui  est  reçu  dans  le 
corps,  soit  par  la  peau,  ou  parle  canal  alimentaire. 

ACCERSITEUR.  s.  m.  Esclave  romain  qui  pré- 
cédait et  annonçait  son  maître. 

ACCÈS,  s.  m.  Abord  ;  facilité  on  difficulté  d'ap- 
procher d'un  lien,  d'nne  personne.  Place  de  guerre 
de  facile  accès  ,  de  difficile  accès.  —  Avoir  accès 
auprès  de  quelqu'un,  avoir  la  facilité  d^  lui  parler, 
de  l'entretenir.  ,-T- Dans  Içs  élections  des'papes, 
changement  de  parti  d'un  ou  de  plusieurs,  cardi- 
naiix  qui  retient  ie  premier  suffrage  quiils  avaient 
donné  pour  le  réunira  celui  d'antres  cardinaux.  — 
méd..  Émotivn  de  la  fièvre;  temps  qu'elle  dure  sans 
interruption.  —  Retour  périodique  d'une  mala- 
die. — *ftg.  Mouvement  intérieur  et  passager  qui 
produit  quelque  action,  .^ccéj  de  dévotion.  Accès 
de  libéralité.  Accès  de  courage.  Accès  d'humeur. 

ACCESSIBILITÉ.  ».  f.  Facilité  d'approcher  d'un 
lieu,  facilité  de  se  laisse:  approcher. — Qualité  de 
celui  qui  est  accessible. 

A('CESSI£LE.  adj.  des  a  g.  mar.  Qui  peut  être 
abprdé  ,  qu'on  peut  approcher.  Cette  côte  est  ac- 
cessible. Fortification  peti  accessible. -^Se  dit  aussi 
(les  personnes.  Cet  homme  est  accessible  à  toute 
heure.  Être  accessible  aux  plaintes  des  malheureux. 

ACiCÉSSION.  s.  f.  pal.  Consentement  par  lequel 
on  .entre  dans  un  engagement  déjfi  contracté  par 
d'autres  puissances.  Un  acte  d'accession. — Union 
d'une  chose  à  une  autre  ;  accroissement ,  ce  qui 
survient  de  plus.  Accession  de  droits,  accession 
de  ric/iesses.  —  Acte  par.  lequel  on  adhère  à  un 
contrat,  etc.  —^jurisp.  Action  d'aller  dans  un  lieu. 
Le  juge  a  ordonné  une  accession  de  lietlf. 

ACCESSIT,  s.  m.  terme  emprunté  du  latin,  et 
'dont  on  se  sert  dans  \fs  collèges.'  Récompense 
donnée  à  un  écolier  qui  a  le' plus  approché  du  prix. 
— On  s'en  sert  aussi  en  parlant  des  prix  d'acadé- 
mie. Il  ne  prtnd  pas  de  J  au  pluriel. 

ACC>ESSOÏIlE.  adj.  des  a  g.  Ce  qui  suit  on 
accompagne  le  principal,  ce  qni  n'est  pas  lié  néces- 
sairement, à  une  chose,  mais  qui  y  sert,  de  suite  ou 
d'accompagnement.  Idée  accessoire.-—]!  se  prend 
en  ce  sens  substantivement.  Cest  un  accessoire. 
L'accessoire  doit  suivre  le  principal. — anat.Sedit 
de  certains  nerfs  qui.naissent  de  la  moelle  épiuière, 
et  s'étendent  par  filières  des  deux  côtés, du  cuu. 
Les  nerfs  accessoires.  —  peint.  Se  dit  des  objets 
qui  ne  font  qu'accompagner  l'objet  principal  dans 
un  tableau  ,  qni  ,  à  la  rigueur,  ne  pourraient  pas 
entrer  dans  la  composition,  ou  dont  la  place  n'y 
est  pas  indispensablement  assignée.  — pharm.  Se 
dit  des  changements  qui  àrris  eut  ii  un  médicament 
par  des  choses  extérieures  et  qui  augmentent  ou 
diminuent  sa  vertu. — fU  a^|teid  aussi  en  ce  sens 
substantivement.  Ce  ne^sotm^tt'  des  accessoires. 

ACCIDENCE..  s.-  f.  Qualité.,  état  ,  possibilité 
d'èlrc  de  l'accident,  peu  usité.  " 


ACC 

kJCCKSSUS»  f .  m.  Nom  qu'on  donAe,  k  Rome, 
ati  second  scrutin  qui  se  fait  dans  le  conclave  ou 
assemblée  des  cardinaux,  convoqué  pomr  l'élec- 
tion d*nn  pape. 

ACCIDENT,  s.  m.  Malheur,  chose  fâcheuse  qui 
arrive. — Cas  fortuit,  événement  imprévu,  dont 
se»  suitbs  sont  heureuses  ou  £ivorables ,  et  dans 
ce  sens  il  se  prend  toujours  en  mal,  lorsqu'il  n'est 
pas  accompagné  d'un  adjectif.  Heureux  accident. 
Un  eucident  favorable.  —  méd.  Symptôme ,  ce  qui 
a£teompagne  une  maladie,  od  ce  qui  survient  ou 
cesse  après  la  cause. — métaph.  Se  dit  des  mode», 
des  manières  d'étr^  d'une  chose ,  par  opposition  k 
la  substance,  considérée  abstractivement.  Les  êtres 
sont' divisés  en  substances  et  en  accidents. — philo». 
Ce  qui  se  trouve  en  telle  sorte  dans  un  sujet, Iftn'il 
ne  peut  n'y  pas  être  sans  que  le  sens  soit  tlétratt , 
comme  la  blanchenr  on  là  noirceur  dans  une  mu- 
raille ,  la  rondeur  ou  quelque  autre  figure  dan» 
une  table.  En  ce  sens ,  on  dit ,  La  sttbstance  sou- 
tient les  accidents. —  pi.  mus.  Les  dièses,  les  bémols 
ou  bécarres  qni  n'appartiennent  pas  au  mode  prin^ 
ci  pal  d'un  morceau,  par  opposition  à  ceux  qui , 
lui  étant  essentiels ,  s'écrivent  toujours  à  la  clef.  — 
t  Petites,  élévation»  qae  les  patenôtiiers  forment 
sur  les  perles  factices  .en  sonlHant  dans  le  tube. 
• —  théol.  En  parlant  de  l'eucharistie^  les  catho- 
liques romains  nomment  ,|  Accidents,  la  figure  ,  la 
couleur,  la  saveur,  etc.,  qui  restent  apfés  la  con- 
sécration. — '•  peint.^  On  nomme.  Accidents  de  lu- 
mière ,  lorsque  des  nuages  interposés  entre  le  soleil 
et  la  terre  produisent  sur  le  globe  terrestre  des 
ombres  qui  l'obscurcissent  par  espace  ;  l'effet  que 
produit  le  soleil  sur  les  espaces  qui  en  restent 
éclairés,  s'appelle  aussi  Accident  de  lumière.  —  On 
appelle  encore ,  Accidents  de  ùtmière ,  les  rayoui 
du  soleil  qui  viennent  par  une  porte  ,  i>ar  une 
Incarne  ,  ou  d'nn  flambean,  lorsque  cependant  il» 
ne  sont  pas  la  lumière  principale  du  tableau. — On 
considère  encore  les  Accidents  de  lumière  comme 
des  effets  qui,  parquelque  disposition  ou  circons- 
tance imprévue ,  produisent ,  dans  la  nature  ou 
dans  un  tableau,  des  rayons  de  lumière  plus  écla- 
tants .  qu'à  l'ordinaire,  et  qni  forment,  en  contras- 
tant avec  l'ombre ,  une  opposition  marquée.  — 
Par  accident,  expression  adverbiale.  Par  malheur, 
accidentellement,  par  hasard,  on  par  cas 'fortuit. 
Cest  par  accident  que  cela  est  arrivé. 

ACCIDENTEL,  ELLE.  a4J.  Qui  arrive  par  acci- 
lient ,  par  hasard.  Cette  circonstance  est  acciden- 
telle. —  philos,  scolast.  Ce  qui  n'est  pas  accident 
daus  un  sujet ,  et  qui  pourrait  ne  pas  y  être  sans 
que  le  siyet  fût  détruit.  La  blancheur  est  acciden- 
telle à  la  cire. — mus.  Se  dit  des  dièses,  etc.  Dièses 
accidentels.  P",  an  mot  Ace  dekt.  — Il  se  dit  aussi 
des  lignes  qu'on  ajoute  à  la  portée ,  pour  placer 
les  notes  qui  passent  son  étendue.  Lignes  acciden- ■ 
telles.  —  Dans  la  perspective ,  Point  accidentel , 
point  dans  la  -ligne  horizontale  où  lés  projections 
des  lignes  «parallèles  entre  elles,  mais  non  pas  per-^ 
pendiculaires  k  Ils  peinture ,  se  rencontrent.. 

ACCIDENTELLEMENT,  adv.  Parac6id«»nt,  par 
ans  fortuit ,  on  par  hasard. — Il  se  dit  propreiAent 
d'nn  événement  fâcheux ,  et  en  ce  cas  il  diffère 
de  Fortuitement.  —  Opposé  à  Essentiellement.  — 
La  blancheur  n  est  dans  la  cire  qU" accidentellement. 

ACCINITE.  i.f.V.  Axinite.  X 

fACCINS.  s.  m.  pi.  Limites  ou'clôture»  d^ne 
possession  seigneuriale,  échue  au  premier  né,  et^ 
qui  est  sa  portion  prélevée  avant  tout,  vieux. 

ACCIOCA.  s.  f.  Herbe  du  Pérou^  qui  remplacé 
le  thé  du  Paragnai. 

ACCIPENSER.  e.  m.  Genre  de  reptiles. -^Sorie 
de  poisson. — 'tOn  écrit  aussi  Accipensère. 

A(îCIPER.  V.  a.  Prendre  {d'Acciperc,  recevoir.) 
n  ne  s^ 'dit  gnère  qu'en  plaisantant. 

ACGiPn'RES.  s.. m.  pi.  Ordre  des  oisciux  de 


proie ,  divisés  en  d^ 
les  accipitrcs  sont  et 

ACCIPrrRlNE. 
éperviers,  <lil-on ,  pj 
eir  la  rue.  i^ 

ACCISE,  s.  f.  Ti 
bière ,  et  les  autres 
dises  en  Angleterre  ,1 
sussi  Exêise  dans  le[ 

ACCISME.  s.  m. 
l'on  voudrait  avoir 

ACCLAMATElJRl 
clamations.  — <■  Celi 
vociférations,  d'une 
nicrite  d'être  conseï 

ACCLAMATION. 
dissement. — Émissio  j 
une  assemblée ,  ou  cfj 
ou  nn  grand  nombre 
estime  ,  leur  approl 
consentement. —  Cett\ 
acclamation  ^  o'est-à-t 
— On  dit  qu'(//i  ma^is 
c'est^-dii*e,  sans  les  f( 
par  un  mouvement  uj 

ACCLAMPER.  v.  a 
vergue  ,  eu  y  attachai! 
cpe  oôté.  C'est  la  mé 
AccLsvPB  ,  ÉcTpart. 
tACCUMATATION 
et  des  animaux  qni  vi 
antre  climat  que  le  lei 
gtrs,  des  Européens,  o 

ACCLIMATER.  V. 
rature  d'uû  climat.  IlJ 
acclimater  une  plante  t 
prou.  Se  ûiire  â  nn  noi 
s'acclimatent  dijfîcilcn 
Acclimaté  ,  be.  part. 

ACCOINÇONS.  s.  m 
ce  nom  aux  parties  de 
nn  toit  ponr  le  rendre  < 

ACCOINTAT^LE.  ad, 
sible  ,  sociable  ,  famili( 

ACCOINTANCE.  s. 
comniunication  facile 
nu.fsi,  aq  palais,  pour  s 
entre  un  homme  et  im< 

ACCOINTER  ,  S'A( 
fantiliariser  avec  quelqi 
e.i  liaison  ,  former  socit 
s  la  découverte.  «=;  A( 
accointé  de  cette  fille. 

AGCOISEMENT.  s. 
guère  usité  que  ulans  c 
des  humeurs ,  et  .design 
meut  excité  en   elles  p 

A(.COISER.  v.  a.  A] 

Jccoisrr  les  flots  ^  la  te 

,  njier  des  humeurs.,   faii 

Les  humeurs  sontaccoisi 

ACCOLADE,  s.  f.  En 
grandes  accolades.  —  I 
monies  qui  se  pratiqui 
ment  nn  oivire  à  des 
ordinaircmeut  en  ce  q 
vean  chevalier,  l'embrs 
mitié,  et  |ui  donnait  i 
trois  couéS  du  plat  de 
Hecevoir  (accolade.  —  ' 
nn  compte ,  joint  plusi 
qu'uni.  —  mus.  Trait  p 
tiré  â  la  marge  d'nne 
'ynnl  ensemble  les  poi 
~--  On  nomme  Aceolaa 
rrttix  servis  ensemble 

ACCOLAGi!   ».   m. 
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proie ,  dlrûé*  en  diurnes  et  tn  nocturnes.   Tous 
Us  accipitrcs  sont  carnivores. 

AGGIPrrRiNE.  ».  f.  Sorte  de  plante  dont  Iw 
éperviers,  <lit>on ,  prenaient  le  suc  pour  s'éciaif- 
eir  U  Toe.  « 

ACCISE.  •.  f.  Ta«  «jni  »e  levé  snr  le  vin,  la 
bière ,  et  les  autres  boisAons  et  diverse»  marchan- 
dise»  en  Anglfierre  ,  en  Hollande ,  etc.  —  On  dit 
aos&i  Excise  dans  le  même  sens. 

ACCISME.  ».  m.  Refus  simulé  d'o-ie  chose  qne 
l'on  voudrait  avoir  en  m  ^Kef^aiontjjeu  usite\ 

ACCLAMATEIÎR.  ».  m.  Celui  qui* fait  de»  ac- 
clamation». —'  Celui  qui  concourt  aux  cri» ,  aux 
vQcifcration».  d*nne  multitude,  moi  nouveau  qui 
mérite  d'être  con»ervé. 

ACCLAMATION.  ».  f.  Cri  de  joie  ;  d'applau- 
dissement.— Émission  bruyante  et  spontanée  daus 
nne  as»emblée ,  ou  cris  par  lesquels  une  assemblée 
ou  un  grand  nombre  de  personnes  marquent  leur 
estime  ,  leur  approbation  ,  leur  admiration  ,  leur 
consentement. —  Cette  proposition  a  ctc  votée  par 
accùimaiion,  c'est-à-dire  ,  admise  sans  discussion. 
— On  dit  qu'Un  magistrat.a  été  élu  par  acclamation, 
c'est4-dii*e,  sans  les  formes  d'élections  ordinaires, 
par  un  mouvement  universel  et  spontané. 

ACCLAMPEH.  v.  a.  mar.  Fortifier  un  mât ,  une 
vergue ,  eu  y  attachant  des  pièces  de  bois  de  cha- 
cpe  oôté.  C'est  U  même  chose  que  Jumeler.  «=» 
AccLAMPÉ  ,  «Impart.    , 

tAGCUMATATION.  s.  f.jard.  Se  dit  des  plante» 
et  des  animaux  qui  vivent  et  s'habituent  dans  un 
antre  climat  que  le  leur.  L'acclimatation  des  oran- 
gtis,  des  Européens  f  dans  les  Antilles. 

ACCLIMATER,  v.  a.  Accoutumer  à  Ifl  tempé- 
rature d'uû  climat.  Il  faut  beaucoup  de  temps  pour 
acclimater  une  plante  étrangère.  • — S'acclimater,  v. 
prou.  Se  fiiire  k  un  nouveau dimat.  Les  Européens 
s'acclimatent  difficilement  dans  les  Antilles.  = 
Acclimaté  ,  kk.  part. 

ACCOINÇONS.  s.  m.  pi.  Les  couvreurs  donnent 
ce  nom  anx  parties  de  charpente  qu'ils  ajoutent  à 
an  toit  pour  le  rendre  égal. 

ACOOINPAT^LE.  adj.  des  a  g.  Gracieux ,  acces- 
sible ,  sociable  ,  familier,  vieux  et  peu  hsifé. 

ACCOINTATSCE.  s.  f.  Habitude ,  familiarité  , 
comnîunioation  facile  et  fréquente.  —  Il  se  dit 
iMisH!,  «i;  palaLi,  pour  signifier,  une  liaison  illicite 
entre  un  homme  et  une  (cmme.famîl. 

ACCOINTER  ,  S'ACCOINTEil.'  v.  pron.  Se 
familiariser  avec  quelqu'un,  le  voir  souvent,  entrer 
m  liaison  ,  former  société. — Donner  avis,  envoyer 
à  ta  découverte,  as;  Accoixts,  ke.  part.  //  s'est 
à»:coint4  de  celte  file. 

ACCOISEMENT.  s.  m.  méd.  Calme.  H  n'est 
g[iièrc  usité  que4lans  cette  ghra.ic ,  L'accolsement 
des  humeurs  ,  et  .désigne  la  cessation  d'un  mouve- 
tucut  excité  en   elles  pAr  une  cause  quelconque. 

ACCOISER.  V.  a.  Apaiser,  calmer,  rendre  coi. 
Jccoiscr  les  flots  ^  la  temjtête.  vieux.  — .méd.  C>1- 
n|ier  des  humenrs^  faire  cesser  leur  mouvement.^ 
Les  humeias  sontaccoisées.'^Accoiiit  il.  part. 

ACCOLADE,  s.  f.  Emhrasseroent.  Ils  se  firent  de 
grandes  accolades.  —  L'une  des  principales  céré* 
monies  qui  se  pratiquait  en  conférant  anci^ne- 
ment  un  oi^re  à  des  chevaliers.  Elle  consistait 
ordinairement  en  ce  qne  le  prince  armait  le  nou- 
veau chevalier,  l'embrassait  cn-^nite  en  signe  d'a- 
mitié, et  fui  donnait  sur  l'épaule  ou  sur  le  cou 
trois  couéS  du  plat  de  l'épée.  Donner  l'accolade. 
Hecevoiv  (accolade.  —  Trait  de  plume  qui,  dau.n 
on  compte ,  joint  plusieurs  articles  pour  n'en  faire 
qu'un.  —  mas.  Tmit  perpendiculaire  aux  lignes 
tiré  à  la  marge  d'une  partition  ,  et  par  lequel  oa 
joint  ensemble  les  portées,  de  toutes  les  parties. 
—  On  nomme  Accolade  de  lapereaux  ^  deux  lape- 
rritix  servis   ensemble  sur  le  même    plut. 

ACCC/I.AGî!   s.   m.  Action,  travaiLdu  vigne- 
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ron  uiz  échalat,  on  contre  ùa  mur.  Laecoiage 
a  été  commencé  trop  tard  cette  année,  .- 

AC3COLÉ,  ÉE.  a4j.  Réuni.  —  hUs.  Se  prend 
pour  deux  écus  joints  et  attenant  ensemble  ;-se 
dit  aussi  des  chiens  et  autres  animaux  qui  ont  de» 
colliers ,  et  qui  sont  liés  ensemble. 

ACCOLEMENT.  ».  m.  V.  Acootkmutt. 

ACCOLER.  V.  a.  Jeter  les  bras  autour  du  cou 
de  quelqu'un  en  signe  d'affection. — On  dit  Acco- 
ler la  cuisse,  la  botte  de  quelqu'un ,  pour  dire  ,  lui 
embrasèer  la  cui»»e  y  Ja  botte  ;  ce  qui  est  une  mar- 
que d'infériorité  et  de  soumission. —  jard.  Relever 
les  branches  et  les  lier  à  un  échalas  ou  contre  iin 
mur.  —  comro.  Faire  en  marge  d'un  compte  un 
trait  de  plume ,  pour  indiquer  que  plusieurs  arti- 
cles sont  compris  ensemble  d«ns  nne  même  sup- 
putation. —  archit.  Tortiller  ou  entrelacer  quel- 
ques branches  de  feuillage  ou  d'ornement ,  autour 
du  fût  d'une  colonne,  du  tronc  d'un  arbre,  etc.  — 
charp.  Joindre  ensemble,  sans  aucun  assemblage, 
plusieurs  pièces  de  bois  poUr  les  mettre  dans  un 
meilleur  état  de  ré-sistance ,  en  les  fortifiant  les 
unes  par  les  autre».  — "^ Accoler  la  vig.te,  attacher 
les  s.irments  aux  paisseaux.  =  Accoi.k,  éc.  part. 
—  blas.  Il  se  dit-,  <^e  deux  choses  atténuâtes  et. 
jointes  ensemble.  Les  écus  de  France  et  de  Na- 
varre sont  ordinairement  accolés. 

ACCOLIJRE.  s.  f.  Lien  de  paille  dont  les  jar- 
diniers et  les  vignerons  se  servent  pour  attacher 
des  branches  et  des  jets  de  vigne.  —  Assemblage 
des  premières  mises  des  bûches  d'un  train.  —  C^ 
qui  attache  ou  lie  cet  assemblage.  —  Ligature 
dans  la  reliure  d'un  livre. 

ACCOMMEITRE.  v.  a.  Animer  les  chicdls  les 
uns  contre  les  autres,  vieux  et  inusité. 

ACCOMMODARLE.  adj^es  a  g.  Qui  se  peut 
accommoder,  ajuster,  accorder,  en  parlant  de  dif- 
férends ou  de  querelles,  etc. 

ACCOMMODA GE.  s.  m  Appfêt  des  mets ,  des 
viandes,  destinés  à  être  servis  sur  les  .tables  ,  et 
qui  se  fait,  dans  les  cuisines  et  chez  les  rôtis- 
.seurs  ,  par  la  cuisson  et  l'assaisonnement.  IJ^w 
accommodage.  Mauvais  accommodage. —  Arrang/s- 
roent  des  cheveu:|c,  d'une  tête  ou  d'une  perruque. 
Payer  l'accommôdage  d'un  perruquier. 

ACCOMMODANT,  ANIT..  adj.  Qui  est  com- 
plaisant ,  {Fun  commerce  aisé ,  avec  qui  l'on  peut 
traiter  aisément.  Cet  homme  est  accommodant. 
Personne  accommodante. —  "^ Accommodant.  Par- 
ticipe pi-ésent    du  y erhc  Accommoder. 

ACCX)MMODATION.  s.  f.  Accord ,  concilia- 
tion, partage  à  l'amLible.  vieux. 

ACCOMMODEMENT,  s.  m.  Accord  que  l'on 
fait  d'un  différend,  d'une  querelle  entre  quelque.^ 
personnes;  réconciliation.  —  Ajustement,  avan- 
cement ,  embellissement  que  l'on  fait  en  quelque 
endroit  pour  sa  commodité,  vieux  en  ce  sens. — 
n  se  dit  aussi  des  moyens ,  des  expédients  qui  se 
trouvent  et  que  l'on  emploie  pour  concilier  les 
esprits ,  terminer  les  affaires ,  contracter  <*t  con- 
clure un  marché ,  t  te.  —  L'tm  dit  cjue  C'est  un 
homme  de  facile  accommodeptcnt ,  pour  dire  qu'il 
est  aisé  de  convenir  de  quelque  cho.se  ou  d'entre- 
prendre quelque  chose  avec  lui  ;  -  et  ^c  difficile 
aofommodement,  lorsqu'il  consent  d'Abord,  et  qu'il 
apiporte  ensuite  des  prétext/^s  de  rupture. 
('  ACCOMipiflODER.  y.  a.  Donner,  pix»curer  de  la 
commodité. -^  Rendre  Une  chose 'propre  n  l'usage 
auquel  elle  est  destinée,  «a  "à  l'efTct  qu'elle,  doit 
produire.  Accommoder  sa  maison ,  son  cabinet , 
une  machine  y  le  feu ,  etc. —  Faire  convenir,  con- 
former, faire  cadrer.  Accommoder  la  religion  à 
SCS  intérêts. — Apprêter  à  manger,  des  meta.  Corn- 
'ment  intulez-vous  accommoder'ces  viandes  ?  Ce  cui- 
sinier accommode  bien  le  poisson.  —  Il  se  dit  de 
ceux  qui  tiennent  hôtellerie  on  cabaret,  et  l'on 
dit  qn'///  accommodent  bien  leurs  hôtes,  qu'on  est 
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biena  ccommodé  chêz  eux.  — Bien  traiter  se»  cha- 
Unda,  ne  pa«  leur^ndre  trop  cher.  —  Arranger 
de»  cheveux  »ar  nne  tête  ou  »ur  une  perruque. 
Ces  (cheveux,  cette  perruque  sont  bien  accommo 
dés. — Accommoder  ses  affaires,  c'est  améliorer 
sa  fortune ,  augmenter  ses* ressources.  —  Accom- 
moder ses  affaires  avec 'des  créanciers,  c'est   s« 
ranger  à  l'amiable  avec  eux  de  manière  qu'ils  ac- 
cordent un  peu  de  temps  au  débiteur  pour  payer 
ses  dettes  par  tempéraments.  —  Acifpmmoder  son 
lusmeur,  ses  goûts  ,  à  l'humeur,  aux  goûts  dn  nr.- 
tres,  c'est  le*  modilier  et  les  maîtriser  de  manière 
à  ne  pas  choqaer  les  autres ,  à  ne  pas  leur  déplaire. 
—  On  dit ,  dans  le  même  sens  ,    Il  s'accommode 
aux  temps  y  aux  usages  et  aux  circonstancet.  -..- 
S'accommoder,   v.  pron.  Se  .servir  de....,    se  con- 
former à....  —  User  d'un'*   chose  en  se    l'appro- 
priant; en  user  comme  du  sien  propre. — Se  trou- 
ver bien  d'une   chose  ,  en  c4re  content.  —  S'ai  - 
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corder  après  avoir  clé  brouillés.  —  Se  terminer 
bien,  k  l'avantage,  à  l'amiable,  en  parlant  d'une 
affaire  qui  a  eu  un  plein  .succès.  —  Prendre  ses  . 
commodités. — On  dit  quT/rt  homme  s'accommoda 
de  tout,  pour  dire  qu'il  e.st  facile  à  contenter. 
=  Accommodé,  fe.  j)att.  Il  est  mal  accommodé ^ 
Mgnifie,  il  est  mal  coilfé,  mal  frisé! 

ACCOMPAGNAGK.  s.  m.  Dans  les  fabriques 
de  soie,  trame  des  étolfcs  de  -soie  brochées  en  or 

ACCOMPAGNATEIJR...S.  m.  mm.  Qui  accom- 
pagne la  voix  avec  un  instrument.  —  Ou  dit  Ac- 
compagnatrice au  féminin. 

ACCOMPAGNÉ,  ÉE.  adj.  blas.  Il  se  dit  des 
pièces  honorables  ou  flu  premier  ordre ,  anx- 
cfrtelles  sont  jointes  d'autres  pièces  réputées  de 
moindre  valeur.  D'argent  à  la  fasce  de  gueules  , 
accompagnée  de  ttvis  merlettes  d'argent.  —  Il  se 
dit  aussi  de  l'aigle ,  du  lion,  etc.,  lorsque  quelques 
meubles  ou  pièces  se  trouvent  en  séante»  parti- 
tions an-  dessus ,  au-dessous  ou  aux  côtés.  ■ —  t  Par- 
ticipe pa.s.sif  du  verbe  Accompagj/er. 

ACCOMPAGNEMENT,  s.  m.  AcV'ou  d'accom- 
pagner en  certaines  cérémonies.  —  Ce  qni  est 
joint  à, quelque  choSe,  ce  qui  e.sl  la  suite  d'une 
chose.  — Ce  qui  accompagne  un  .stijrf ,  une  per- 
sonne. -^  mus.  Se  dit  de  la  niodulaiion  et  des  ac- 
cords des  instruments  avec  lesquels  on  accompagne 
la  voix.  Accompagnement  de  flûte ,  de  xiolon.  — 
Se  dit  aussi  de  toute  partie  de  bas-ic  ou  de  tout 
autre  instrument ,  qui  est  composée  sur  nli  chaut 
principal ,  pour  y  faire  harmonie.  Il  a  composé  un 
accompagnement.  —  Se  dit  encore  de  l'art  d'ac 
compagner.  Apprendre  un  accompagnement. — On 
appelle  Accompagnement  figuré,  celui  dans  leYju»! 
l'orchestre  procède  par  des  marches  qui  lui  «ont 
particulières  et  distinctes  de  celles  du  clpant.  — 
,peint.  Se  dit  des  objets  igoutés  aux  figures  prin- 
cipales pour  l'ornement  ou  la  yraisembl.mce  — 
chir.  On  appelle  AccompagnetHent  de  la  ca'aracte  , 
une  humeur  mucilaginensc  qui  reste  quelquefois 
dans  b  capsule  du  cristallin,  après  que  ctlni-ci  a 
été  extrait.  —  blas.  Ce  qui  est  autour  de  l'écu  cl 
lui  sert  d'ornement,  cojnme  les  supports,  les  te- 
nants, le  cimier, les  lambrequins,  les  marques  de 
charge  ou  de  dignité,  et  généralement  tout  ce  qni 
est  hors  de  l'écu. 

ACCOMPAGNER,  y.   a.  Aller  de  compignie 
avec  quelqu'un;  faire  compagnie.  — Suivre  par 
honneur.  —  Conduire  par  civilité.  —  Être  joint 
;'•,..  —  Joindre,  ajouter  à  nue  chose.  Accompa- 
gner un  bienfait  de  manières  obligeantes.  —  Il  si 
gnifie  aiusi  .Eicor/er. -r- Assortir ,  convenir;  alors 
il  prend  l'adverbe  bien.  Cette  garniture  accompns^nr  ^ 
bien  sa  robe.  Les  cheveux  accompagnent  bien  U  vi 
sage.  T— mua.  Jouer  U  basse  et  les  parties  acct-s 

Isoires  d'une  pièce  de  mnsique,  sur  un  ou  plusiem' 
instruments ,  pendant  qu'une  oru  p!u.'iie!U'<>  voix 
chantent,  ou  que  quelque  instruuicut  joue  le  sujet 
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U  .accompagne  bien  à  livre  ouvert,,  Adtompagner 
le  clavecin  avec  la  basse  Je  viole ,  c\c.  —  S  aecom- 
/Migncr.  V.  [iron.  Faiie  eu  chautaiit  des  accords 
soi-même  ttur  an  instrument.  —  S'accompagner 
de  (jitelqu  un ,  c'est  mener  quelqu'un- avec  soi.  = 
Accompagné  ,  kk.  part. 

A(:(X)MPARAGKÎl.  v.  a.  Mettre  en  parallèle , 
fairo  la  coinpa raison,  vieux.  • 

ACCOMPLI,  lE.  adj.  Fini,  achevé.  —  Excel- 
lent, parfait.  Ç est  un  morceau  achevé ,  parfait.  — 
t  Participe  passif  du  verbe  Accomplir. 

ACCXJMPLIR.  V.  a.  Faire,  observer,  exécuter 
«lilièremrnt  une  chose.  Accomplir  le  temps  tJie  son 
had.  —  Effectuer,  exécuter  ,  remplir.  //  a  accom- 
pli sa  promesse.  —  Réaliser  entièrement  ce  qui  a. 
été  résolu  ,  projeté  ,  désiré ,  annoncé  ,  prédit ,  etc. 
: —  Ç\\Qi  l«'s  teinturiers,  Accomplir  Ui  cuve,  y  mettre 
un  nouveau  brevet.  —  S'accomplir,  v.  pron.  Il  se 
il  djins  le  sens  d'effectuer.  Le  mariage  s' accom- 
plira. Il  faut  que  la  prophétie  s'a'ccompUise.  Le 
•aité  n'apU  s'accomplir.  =  Aocompli  ,  i£.  part. 

ACCOMPLISSEMENT,  s.  m.  Achèvement  par- 
fait.  —  Exécution  entière,  succè.'i  d'une  chose  qu'on 
se  préparait  de  faire ,  qu'on  avait  entreprise  ,  etc. 
(]e  mot  n'a  point  de  pluriel. 

Afî(j()N.  s.  m.  mar.  Espèce  de  bateau  ^i  fond 
pl.if  d(mt  on  se  sert  pour  aller  sur  les  vases. 

ACCOQUINANT,  ANTE.  adj.  ACCOQU^JER. 
▼  .  a.  F".  AcoQuiNAHT,  Acoquiner. 

ACCORAGE.  s.  m.  mar.  Action  d'accorer.  — 
Réunion  dt^s  moyens  qu'on  emploie  pour  étayer 
avec  des  accqres.  —  t  Ouvrage  soute_a  par  des 
arcores.  —  f  Force  des  accores. 

ACCORD,  s.  m.  Convention  ,  accommodement 
f(ue  l'on  fait  pour  terminer  un  différend.  —  Con- 
sentement donné  à  une  chose.  —  Union  de  coeur, 
de  v(>louté  ;  conformité  d'opinions.  —  Par  ana- 
logie,  qnion  étroite  de  plusieurs  choses  entre 
vWes.  —  gfam.  Concordance  des  mots  d'une  pro- 
position.—  Rapport  de  convenance,  union  de 
plusieurs  choses,  ([ui  toutes  concourent  à  pro- 
l'aiiic  n:i  (Tfet  particulier  et  unique.  —  peint.  Ef- 
fet généiai  et  satisfaisant  qui ,  dans  un  tablean , 
résulte  principalement  de  la  disposition  des  cou- 
leurs ,  du  choix  qu'en  a  fait  l'artiste,  de  leur  dé- 
gradation et  (le  l'harmonie  du'^clair-obscur  com- 
.bi'née  avec  celle  du  coloris,  ou  harmonie  qui  8*é- 
lablit  entre  les  différentes  parties  d'un  tableau.  — ' 
archit.  Proportion  ju.«>te  entre  tontes  les  parties 
d'un  édifice. — mus.  Union  de  deux  ou  de  plusieurs 
sons  entendus  à  la  fois  et  formant  un  tout  harmo- 
nieux. —  On  dit  qu't/«  instrument  est  itaccord 
l]uand  les  cordes  sont  montées  au  ton  ou  elles 
doivent  être  ;  -et  ([ue  Des  cordes  ne  tiennent  p.is 
l'nrord ,  loisijiielles  ne  demeurent  pas  au  ton  où 
elles  doivent  être.  —  On  nomme  Accord  parfait , 
celai  qui  est  composé  d'une  tierce  et  d'une  quinte, 
et  qui  est  nomm^  Triade  harmonique  par  les  Ita- 
liens ;-  //ce  t»rrf /«/«:,  celui  dont  les  intonations  ne 
kont  pas  justes  ;  -^  Faux  accord,  celui  qui  est  mal 
composé ,  dont  les  sons  ne  forment  pas  -un  tout 
harmonique,  —  poés.  On  dit  Les  accords  de  la 
lyre  ,  pour  siguifuT,  l'oile  ;  -  d\tgréahlcs  accords , 
pour  des  vers  agréiihles  ;  -  de  tristes  accords ,  pour 
une  élégie,  etc.  —  s.  ni.  [d.  On  appelle  Accorda, 
li's  Accords,  une  assemblée  de  parents  et  d'amis, 
pour  la  lecture  et  la  signature  des  conventions 
matrimoniales.  C'est  ce  qu'où  nomme  aussi  Fian- 
çadles.  — f  myÙi.  Tableau  allégorique,  qui  repré- 
sente deux  jeunv's  iîlles ,  donti  l'uiu'  accorde  un 
'.trgue,  et  l'autre  prend  le  ton  de  l'orgue  pour  ac- 
rorder  unluth. —  Ou  dit,  D'hccoi;d  (interj.),  pour 
sii,'nilier.  j'y  consens,  je  l'avoue,  etc. 

'  \C(:ORD.ViiLE  adj.îdes  a  g.  Qui  peut  s'ac- 
lonb'r,  (ju'ou  peut  accorder.  Ce  point  est  accor- 
<:   .'lie.  Art  clause  qu'il  demande  est  accordable. 

ACCORD  AILLES   s.  f.  pi  Arti^-b-i  de  mariage 
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accordée  et  signet  p«r  les  parents  des  deux  futures 
époux.  'Accords  est  plos  usité. 

ACCORDANT,  ANTE.  adj.  mus.  Qui  s'accorde 
bien  Toiu  accordons.  Musique  accordante,  — 
\  Accordant.  Participe  présent  du  verbe  .,^ccor</ffr. 

ACCORDE,  sj^m.  mar.  Comnuindement  fiait  aux 
rameurs  d'une  chaloupe  ou  d'une  galère,  pour  les 
a\ertir  de  ramer  d'accord. 

ACCORDÉ,  s.  mé ACCORDÉE,  s.  f.  Celui  ou 
celle  qui  sont  engagés  l'un  à  l'autre  par  le  ma- 
riage ,  par  des  articles  signés  de  part  et  d'autre. 

ACCORDER,  v.  a.  Mettre  d'iccord.  —  Re- 
mettre en  bonne  intelligence,  -r-  Concilier.  — 
grain.  Mettre  en  concordance  les  mots  d'aune  pro- 
position. —  mus.  Mettre  des  voix  ou  des  ins- 
Irumens  d.ins  une  juste  et  agréable  conformité 
de  sons,  -r^  Donner  par  suite  di  demandes ,  de 
prières.  —  Reconnaître  poiu-  vrai,  demeurer 
d'accord  d'une  chose.  —  peint.  Mettre  l'harmo- 
nie convenable  entre  les  divers  objets  que  repré- 
sente un  tableau.  —  On  dit  Accorder  les  tons, 
pour  dire ,  fondre  les  touches  d'un  tableau ,  mé- 
nager les  masses  de  lumière  et  d'ombre,  afin  que 
l'udl  puisse  en 'examiner  l'ensemble  sans  se  fati- 
guer, —  S'accorder,  v.  pron.  Se  mettre  d'accord, 
convenir.  — On  dit  absolument  S'accorder,  pour 
signifier,  vivre  en  bonne  intelligence.  -^  Avoir  de 
la  convenance  et  du  rapport.  ACcor^oé,  ^.%.  part. 

ACCORDEUR,  s.  m.  Celui  qui  fait  métier  d'ac- 
corder les  orgues,  les  clavecimi,  les  pianos,  etc. 

ACCORDO.  s.  m.  In:>trument  des  Italiens,  du 
genre  des  basses ,  ayant  douze  à  qniuze  cordes. 

ACCORDOIR.  s.  m.  Sorte  d'outil  avec  lequel 
les  luthiers  et  les  facteurs  accordent  les  orgues , 
les  clavecins,  les. pianos,  etc. 

ACGORE.  s.  m.  mar.  Forte  pièce  de  bois- pla- 
cée d'une  manière  presque  perpendiculaire,  et 
dont  l'usage  est  de  soutenir  et  d'étaycr  un  viiis- 
seau ,  particulièrement  lorsqu'on  le  construit ,  ou 
lorsqu'on  le  .met  dans  u:»  bassin.  —  Les  Accores 
prennent  le  nom  des  différentes  parties  du  vais- 
seau qu'ils  soutiennent.  Les  accores  deCétrave^de 
l'étambord ,  de  fond ,  et»»  —  Il  est  u  usai  adjectif. 
Il  .st?  dit  d'ua  lieu  escarpé.  Cote  accore. 

AC(X)RÉ,  ÉE.  adj.  mar.  JÈtayé  ,  appuyé,  sou- 
tenu. — ■  t  Participe  passé  du  verbe  Accorer. 

ACCORER.  V.  a.  mar.  Poser  des  accores,  sou- 
tenir par  des  pièces  de  bois.=  Accork,  ée.  part. 

Aa:ORNÉ,  ÉÊ.  adj.  fortif.  Il  se  dit  d'une 
demi-lune  devant  laquelle  on  a  construit  un  ou- 
vrage à  cornes  en  tenailles,  pour  la  proitiger  ou 
la  défendre.  Dans  ce  sens,,  ou  se  sert  plus  ordi- 
nairement du  mot  Tenaillé.  —  blas.  Se  dit  des  ani- 
maux qui  ont  des  cornes,  quand  elles  s<jnt  d'une 
autre  couleur  ou  d'un  autre  émail  que  l'animal. 

ArAX>RT,  ORTE.  adj.  Complaisant,  doux;  cjui 
a  dans  l'esprit  quelque  cb(>.>>e  de  doux,  de  gra- 
cieux ;  qui  s'accommode  à  Thumeun,  aux  façons 
des  antres,  famil.  —  Selon  quelques-uns ,  adroit , 
habile  à  trouver  des  expédients,  vieujt. 

ACCÛRTESSE.  s.  f.  Douceur,  çourpUisance, 
souplesse  conciliante,  vieux. 

ACCORTISE.  s.  f.  Humeur  complaisante ,  ac- 
commodanie. /rtmr/. 

ACCOSTARLE.  adj.  des  a  g.  Qui  est  facile  à 
se  laisser  aborder,  famil.  U  ue  s'emploie  guère 
(]u'a  vec  U  uegHtive.  Cet  homme  n'est  pas  acçostable. 

A(îCOSl.E.  s.  m.  mar.  Ordre  d'aborder  la  terre, 
un  pont,  une  cùle,  im  bâtiment,  etc. 

ACiC-OS'I'É,  ÉE.  adj.  mar.  Joint,  adapté.  — 
t  Participe  passé  du  verbe  Accoster.  —  t  blas.  Se 
dit  de  toutes  les  pi^es  de  longueur,  mises  en  pal  ou 
en  bande,  quand  elles  eu  ont  d'autres  4  leurs  côtés. 

ACCX>STER.  v.  a.  Aborder  quelqu'un  pour  lui 
parier,  famil.  en  ce  sens.  ' —  mar.  Accoster  les 
huniers,  les  perroquets,  faire  toucher  à  la  poulie 
les  côtes  des  huniers  et  des  perroquets.  —  1  Abor- 
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der  une  roche ,  nùifitâUment,  une  côté,  

S'accoster  de.  V.  proxirfùmttii^,  .fciqAcnter'  ({wl 
qu'un ,  avoir  habitude  avec  quelqu'un.  En  ce  sens . 
il  se  prend  en  mauvaise  part.  —  S'approcher  de 
quelqu'un  pour  lui  parler.  ==  Accosté,  ii*.  pan. 

ACCOTAR.  s.  m.  mar.  Pièce  de  hurdage  en- 
dentée  dans  les  membres  d'un  vaisseau ,  afin  qu'ils 
soient  à  l'abri  de  la  chute  de  l'eau. 

ACCOTEMENT  s.  m.  Espace  de  lorrain  entre 
les  bordures  du  pavé  et  les  fossés  d'un  chemin. 
Ou  dit  aussi  /Jerme.  —  Dans  les  villes ,  espace 
entre  le  ruisseau  et  les  maisons,  pavé  ou  non 
pavé.  —  En  horlogerie ,  il  se  dit  pour  frottement. 
CCOTER.  V.  a.  Appuyer  de  côté.  —  Affermir, 
maintenir,  assurer  un  corps  eu  l'appuyant  sur  le 

côté  contre  un  autre  corps. Accoter,  v    u. 

mar.  Se  coucher  sur  le  côté  par  la  force  du  veut. 
—  S'accoter,  v.  pron.  S'appuyer  de  côté  contre 
quelque  chose.  S' accoter  sur  une  chaise,  contre  une 
muraille.— T^hoTÏ.  Se  frotter.  =» Accoté,  ék.  part. 

ACCOTOIR,  s.  m.  Ce  qui  sert  d'appui,  ce  qui 
est  fait  pour  s'y  accoter.  —  mar.  Appui,  étai 
pour  les  vaisseaux  qui  sont  en  construction.  — 
t"  Traverse  dp  bois ,  garnie  d'étoffe  ou  de  soie , 
d'un  fauteuil,  d'un  canapé,  sur  laquelle  on  s'appuie. 

ACCOUCHÉK.  i.  f.  Femme  qui  a  fait  &es  cou- 
ches, qai  a  mis  un  enfant  au  monde.  —  On  dit 
d'une  lemmË  bien  parée  au  lit ,  fin' Elle  est  parée 
comme  une  .acùouchéc .  —  On  appelle  proverbia- 
lement Le  paquet  de  l'accouchée ,  la  conversation 
de  bagatelles  qui  se. fait  o: dinairement  dans  les 
visites  qu'on  fuit  aux  femmes  eu  couche. 

ACCOLCHEJMEIXT.  s;  m.  Enfantement,  sortie 
d'un  enfant  du  sein  de  .sa  mère. — Action  de  mettre 
tm  enfant  au  monde.  —  Il  se  dit  aussi ,  au  figuré, 
des  productions  de  l'esprit. 

ACCOUCHER.  V.  n.  Evfauter,  mettre  un  enfaut 
au  monde.  Il  prend. l'auxiliaire  Jt.tre.  Sa  femme  est 
accouchée.  — fig.  Produire  quelque  ouvrage  d'es- 
prit. —  V.  a.  t  Pratiquer  le  manuel  de  l'accou- 
chement. Ce  chirurgien  a  eu  beaucoup  de  peine  a 
accoucher  cette  femme.  —  Aider  à  mettre  un-  en- 
fant au  monde.  Il  prend  l'auxiliaire  Avçirf  Elle 
a  accouché  ma  sœur.  -=  AccoucuÉ ,  ée.  part. 

ACCOUCHEUR,  s.  m.  Celui  dont  la  profession 
est  d'accoucher  les  femmes.  —  t  Nom  d'une 
espèce  de  cra{>aud  qu'on  trouve  communément 
sous  les  pierres  aux  environs  de  Paris. 

AGCOl  CHEUSE.  s.  f.  Celle  dont  la  profession 
est  d'accoucher  les  femmes.  On  dit  plus  ordi- 
nairement Sage-femme. 

ACCOUDER,  S'ACCOUDER.  T.  prou.  S'ap- 
puyer du  coude.  =  Accoudé,  éb.  part. 

ACCOUDOIR,  s.  m.  Ce  qui  est  fait  pour  s'y 
accouder,  s'appuyer,   f.  Appui,  Accotoih. 

ACCOLER.  V.  a.  vén.  Frapper  le  cerf  uu  de 
faut  de  l'épaule ,  ou  lui  couper  le  jarret.  ==  A(- 
couÉ,  ÉE.  part. 

AtXîOULKVS.   s.  m.  pi.  Dépôts  terreux,  aite 
risseiiients  de  rivière,  propres  k  faire  de  la  brique. 

ACCOUPLE,  s.  f.  Sorte  de  lien  avec  lequel  on 
attache  deux  chiens  de  chasse  ensemble. 
,  ACCOUPLEMENT,  s.  m.  Assemblage  de  deux 
animaux.  — Jonction  du  mâle  et  de  la  femelle 
pour  la  génération.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  par- 
lant dtia  animaux.  —  ii^chit.  Arrangement  des 
colonnes  le  plus  près  les  unes  des  autres  qu'il 
est  possible ,  en  évitant  toutefois  la  pénétratiun 
des  bases  et  des  chapiteaux. 

AC(jOUPLEil.  V.  a.  Joindre  deux  choses  en 
semble.  —  Mettre  deux  boeufs  ensemble  sons  le 
même  joug.  —  Apparier  le  mâle  et  la  femell»- 
pour  la  génératioâ.  -~  Au  ti'ictrac.  Accoupler 
ses  dames ,  c'est  les  di.^jjoser  deux  à  deux  sur  a^f! 
(lèche.  —  archit.  Accoupler  des  colonnes ,ç'eêt  le» 
'arranger  le  plus  près  poskible  les  unes  des  antres , 
eu  évitant  cependant  la  pénétration  dei  hases  rt 
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joindre  pour  la  g 

maux,  an  Accoui 

ACCOURCIE. 
autre,  que  l'on 
point.  —  mar.  P 
de  la  poupe  à  la 

ACÇOURCIR. 
trancher  do  la  loi 
(iguré.  Accotircir 
cir  un  ouvrage ,  ut 
min ,  c'est  prendre 
le  chemin  plus  co 
vous  accourcirez 
man.  Accourcir  ta 
les  rênes  par  le  b< 
les  faisant  couler 
saisir  ensuite  ave< 
prend  son  élan 
Iccourcir  le  trait  j 
,i-fait  4  poujF  tenir 
pron.  Devenir  plus 

'*"  ACCOURCI,   lE. 

AC(X)URaSSE 
longueur.  U  n'est 
jovrs  et  des  chemi 
de  ce  qui  est  acco 

ACCOURES,   s. 
entre  deux  bols, 
prendre  le  gibier  ( 

ACCOURIR.  V. 
Courir,  excepté  qi 
t'autve  des  verbes  ai 
accouru.  Courir,  v 
on  quelque  chose 
Aller  it  la  hâte, ave 
la  voie  la  plus  'pro 
tunmortaUté  par 
Courir  est ^préférab 

ACX»imSE.  8. 
qui  sert  â  établir  d* 
rents  appartements, 
(le  la  poupe  à  la  pro 

ACCOURSIE.  s. 

ACCOUSINER. 
cousin ,  d'ami ,  ^*al 

ACCOUTRÉ,  ÉI 
qui  est  mal  habillé , 
les  tireurs  d'or ,  se  < 
<-st  au  point  on  il  i 
'lu  verbe  Accoutter. 

ACCOUTREMEr 
lement.  • —  État  de 

ACCOUTRER.  ^ 
S'accoutrer,  v.  pron 

A(XX)UTREUR. 
ouvrier  qui,  à  cha 
'ilière,  arrondit  cel 

A(;C(>UTUMAN 
Il  est  fâcheux  que 
<  xprime  n'est  rendi 
'le.  — ^^  t  myth.  Figi 
(l'un  hpmme  âgé, 
tueuis,  s'appnyapt 
rouleau  avec  cette  é 

ACœUTUMÉ , 
naire.  ~Jj  A   taecc 
<"<iinme  <in  a  accout 
vtrhe  A  Tcoutumer. 

ACêlAjTUMER. 
tiune ,  nue  habitude 
lière  à  des  hommes 
'usant  voir^souffri 
'•t  Accoutumer  un  i 
faire  â  quelque  exei 
♦'«  soit ,  pour  qu'il 
^ni'tie  ativsi  Avçir  a 
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doi  V1japitèàuk.--'Xirccoi<p/c/.  T.  réc.  S'unir,  se 
joindre  pour  la  génération,  evT  pwlant  des  ani- 
luaux.  =o  AccocrLi,  i«.  part. 

AC(X)URCIE.  ».  f.  Passage  plus  court  qu'an 
autre ,  que  l'on  suit  pour  arriver  pin»  tôt  à  un 
point.  —  mar.  Passage  à  fond  de  cale  pour  aller 
de  la  poupe  à  la  proue  d'un  bâtiment. 

ACÇOURCIR.  V.  a.  Rendre  p|ns  court,  re- 
trancher de  la  longueur ,  soit  au  propre ,  soit  au 
(îguré.  jiacolircir  une  robe ,  un  manteau.  Accour- 
ir an  ouvrage ,  une  scène.  —  Accourcir  son  che- 
min ,  c'est  prendre  une  route  de  traverse  qni  reud 
le  chemin  plus  court.  5i  vous  allez  par  ce  sentier, 
vous  accourcirez  de  beaucoup  votre  chemin.  — 
inan.  Accourcir  ta  bride  dans  la  main ,  c'est  tirer 
le.s  rênes  par  le  bouton  avec  la  raaiu  droite,  en 
les  faisant  couler  dans  la  gauche ,  pour  \ti&  res- 
saisir ensuite  avec  celle-ci,  au  moment  où  l'on 
prend  son  élan  pour  monter  à  cheval.  —  vén. 
iccourcir  le  trait ,  c'est  le  retirer  k  demi  ou  tout- 
i-fait  ^  ponjr  tenir  le  limier. —  S'accourcir.  v. 
'  pron.  Devenir  plus  court.  Les  Jours  s'accourcissent. 
^*n  A-cconRCi,  lE.  part. 

AC(X)URaSSEMENT.  ».  m.  Diminution  de 
longueur.  U  n'est  guère  d'usage  qn  en  parlant  des 
jovrs  et  des  chemins. — Il  a  le  sens  passif  et  se  dit 
de  ce  qui  est  accourci. 

ACCOURES,  s.  f.  pi.  PUines  qui  se  trouvent 
entre  deux  bols ,  où  l'on  place  les  chiens  pour 
prendre  le  gibier  qu'on  en  fajt  soitir. 

ACCOURIR.  V.  a..  (Il  se  conjugue  comme 
Courir,  excepté  qu'il  reçoit  également  l'un  ou 
l'aatve  des  verbes  auxiliaires.  )  J'm  accouru.  Je  suis 
accouru.  Courir,  venir  promptement  en  un  lieu 
où  quelque  chose  nous  attire ,  nous  appelle.  — 
Aller  À  la  hâte ,  avec  promptitude.  — Jig.  Prendre 
!a  voie  la  plus  «propre  k  ses  desseins.  Accourir  à 
timmortaUté  par  la  vertu.  Dans  cette  phrase, 
Courir  estj>référable.  =. Accouru,  uk.  part. 

ACXX)I^SE.  5.  f.  archit.  Galerie  extérieure 
qui  sert  â  établir  des  communications  entre  diffé- 
rents appartements,  etc.  —  mar.  Passage  pour  plier 
(le  la  poupe  à  la  proue  du  vaisseau.  F.  Accourcik. 


ACCOURSIE.  s.  f.  r.  AccouaciE ,  ou  Coursive. 

ACCOlîSINER.  T.  a.  Traiter  quelqu'un  de 
cousin ,  d'ami ,  d'allié,  vieux. 

ACCOUTRÉ,  ÉE.  adj.  ïl  se  dit  de  quelqu'un 
qui  est  mal  habillé,  qui  a  été  maltraité.  —  t  Che» 
les  ttreun  d'or ,  se  dit  lorsque  le  trou  de  la  iilière 
<-!it  au  point  où  il  doit  être.  —  t  Participe  passé 
•lu  verbe  Acooutfer.  .      . 

ACCOUTREMENT,  s.  m.  Ajustement,  habil- 
lement. —  État  de  ce  qoi  est  habillé,  vieux. 

ACCOUTRER,  v.  a:  Habiller,  ajuster,  parer. 
S'accoutrer,  r.f ton.  famil.  ««Accowtré,  éb.  part. 

A(XX)UTREUR.  s  m-  Chei  les  tireur»  d'or, 
ouvrier  qui,  â  chaque  changement  dejrou  de 
filière,  arrondit  celui  qui  doit  servir. 

ACOkjTUMANCE.  s.  f.  (x>atume,  habitude. 
Il  est  fâcheux  que  ce  mot  vieillisse;  l'idée  qu'il 
«xpriine  n'est  rendue  exactement  par  aucnn.an- 
tie.  — ^^  t  myth.  Figure  allégorique ,  sous  les  traits 
(i'im  hpmme  âgé,    chargé  de   plusieurs  instra- 
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et  n'est  guère  usité  qû'a^^o  l'auxiliaire  Avoir. 
Faites  comme  vo^s  avez  accoutumé.  —  Quelque- 
fois on  l'emploie  avec  le  verbe  Être.  Je  suis  ac<- 
coutume  à  me  lever  de  bonne  heure.  —  S'accou- 
tumer. T.  pron.  Prendre  l'habitude  de —  //  s'est 
accoutumé  au  froid  et  à  la  fatigue,  -^.  Accou- 
tumé,.éa.  part.  é  '  ■■  , 
tACCOUVAISON.  ».  m.    V.  Couvatsok. 

ACCOUVÉ,  ÉE.  adj.  Qui  garde  habituelle- 
ment le  coin  du  feu.  famil. 

ACCOU\'ER.  V.  a.  Co/timencer  à  couver,  en 
parlant  d'un  oiseau  qui  a  pondu  des  œufs.* 

ACCRAVAJMTER.  v.  a.  Écraser,  briser,  acca- 
bler, vieux.  Se  trouve  dans  Marr)t.  « 

ACC.HÉDITER.  v.  a.  Donner  du  crédit,  mettre 
en  crédit,  en  réputation.  -—  Donner  cours  on 
faveur  à  quelque  chose.  —  fig.  Autofiî^er  une 
calomnie,  une  fausse  nouvelle,  etc.  — Accréditer 
un  ministre ,  un  envoyé ,  un  ambassadeur,  (^cst, 
de  la  part  d'une  puissance ,  autoriser  sa  mission 
auprès  d'une  autie  puissance,  par  des  lettres  de 
crédit  signées  de  la  main  même  du  chef' du  g<)u- 
Verhement.  —  S'accréditer,  v.  pron.  S'acquérir 
du  crédit.  =  AccRilniTi,  ér.  part. 

A(XaiÉTION.  ».  f.  méd.  et  phys.  Augmenta- 
tion ,  accroissement.  L'usage  a  prûrâré  Accroisse- 
ment.  V.  ce  mot. 

ACiCROC. s,  m. (on  ne  prononce  pas  la  finale.) 
Déchirm'e  que  fait  ce  qui  accroche.  —  |"  miroit. 
Se  dit  de»  parties  dépolies  d'une  gbtce.  —  Se  dit 
aussi  de  U  chose  qui  accroche,  de  ce  qui  dé- 
chire. J'ai  rencontré  un  accroc  qui  a  déchiré  mon 
habit,  —fig'  Il  se  dit  d'un  embarras ,  d'une  dif- 
ficulté imprévue  qui  arrête,  retarde  la  marche 
ou  la  conclusion  d'une  affaire.  //  est  survenu  un 
accroc  qui  a  retardé  teur  accommodement. 

tACCROGHANT,  ANIE.  adj.  Qni  accroche', 
qui  arrête.  Clou  accrochant.  Partie  accrochante . 
Le  pivot  accrochant  d'une  montre.  Des  machines 
acerocheutles.  Il  y  a  dans  ce  vaisseau  .plusieurs 
instruments  accrochants, — f  Accrochant.  Participe 
présent  du  verbe  Accrocher. 

ACCROCHE,  s.  f.  Difficulté,  embarras  dans 
une  affaire.  yàmi7.  On  préfère  Accroc. 

ACCROCHEMENT.  s.  m.  Action  d'accioclier; 
effet  de  cette  action.  —  ()n  dit,  en  physique, 
VAccrochement  des  atomes.  —  Vice  de  l'échap- 
pement qni  fait  arrêter  unehoiloga  on  une  montre. 

A(X>RO(lHFlR.  V.  a.  Attacher,  su.spendre 
quelque  chose  à  un  clou ,  à  un  crochet.  — ^  Atta- 
cher à  un  c!()c.  —  Joindre  un  vaisseau  ennemi 
pour  le  combattre,  jeter  le  grapvin  sur  lui.  — 
fig.  Retarder,  mettre  obstacle,  empAcher.  — 
fam.  Gagner  par  fmesse,  attraper  par  adresse, 
arrêter  on  posséder  par  intrigue.  —  horl.  Il  se  dit 
de  tou<  ce  qui  peut  prrêter'le  mouvement  d'une 
montre ,  d'tme  horloge ,  on  d'nne  pendule.  — 
S'accmcher.  v.  pron.  S'attacher,  s'arrêter,  se  fixer  ù 
quelque  chose.  —  S'attacher  à  la  fortune  d'un 
prince,  etc. /am.  =«  Accroché,  ÉE.  part. 

ACCHkoCHIRISME.  s.  m.  Lutte  qui  se  fait 
tSi|Ch  se  poussant  "du  bcmt  des  doigts,  peu  usité. 
.-^»   ACCRCMRE.v.  n.  U  n'est  Usité  qu'à  l'infini 


taeuts,  s'appnyapt  sur  un  bâton,  et  tenaht  un 
roalenu  avec  cette  devise  :   F'itej  acquirit  eundo. 

ACCOUTUMÉ,  ÉE.  adj.  Habitué.  —  Ordi- 
naire, -di  A  taecoutumée.  adv.  À  l'ordinaire, 
«'"•nme  <ii  a  accoutm«;é.  —  t  Participe  passif  du 
^'•rhe  A  Tcoutnmer.  ,*. 

ACêlHJTlIMER.  T,  a.  Faire  prendrwune  con- 
tinue, nue  habitude.  —  Rendre  une  chose  fami- 
1>*'re  à  des  hommes  ou  â  des  animaux,  en  la  leur 
disant  voir  y  soufCrir ,  éprouver,  etc.  —  nian.  On 
'lit  Accoutumer  um  «heval,  ppur  dire,  le  styler,  lé 
faire  â  quelque  exercice- on  â  quelque  bruit  que 
^^'  soit,  pour  qu'il  n'en  ait  pq^nti>eor.  —  Il  si- 
Çnîtieatissi    Ivçir  coutume,  et  alors  H  est  neutre 
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qu'à  l'infinitif, 
et  précédé  du  verbe  Faire  ;  et  il  signifie  faire 
Croire  ce  qui  n'est  pas. — Fcùre  accroire.  Il  prend 
alors  un  sens  actif.  //  lui  a  fait  atrroire  cette  fable 
—  On  dit  Faire  accroire  que ,  et  alors  il  signifie 
faire  croire  une  chose  fausse  et  qu'on  sait  être 
telle.  —  Avec  en.  Faire  accoire  est  neutre,  et 
signifie  également  tromper ,  en  imposer.  En  faire 
accroire  à  quelqu'un.— r-  S'en  faire  accroire,  v.  réc. 
S'enorgueillir,  avoir  de  soi  une  .meilleure  opinion 
qa'on  ne  doit.  C**^  homme  s'en  fait  trop  accroire. 
ACCROLSSEMRNT.  s.  n^..  Agrandissement.  — 
Augmentation  sensible  d'un  corps  en'  sa  propre 
substance.  -^  poés.  Augmentation  de  syllabei.  — 
Droit  por   lequel  une  chose  accroît   à  quelque 


personne  ou  a  quelque  fonds.  —  Angmentatif>ri 
de  fortune,  de  prospérité,  etc.  —  4kéd.  Augmen- 
tation d'une  maladie  ,  de  la  lièvre  ,  etc.  —  juri.sp^ 
Droit  par  lequel  une  porvion  vacante  par  la  murt 
on  l'absence  d'un  a-ssccié  ,  d'an  co-iégatalre ,  etc., 
est  jointe  et  réunie  à  la  portion  possédée  par  nn 
auUe.  —  On  appelle,  en  algè'me,  Le  /calcul  des 
accroissements ,  cplui  où  l'on  considère  les  raii- 
pOrLs  des  quantités  après  qu'elle»  sont  fornn>es, 
c'est-à-dire,  où  l'on  emploie  des' quantités  Unie» 
au  lieu  de  quantités  infiniment  petites. 

ACCROÎT,  s.  m.  Augmentation  d'un  produit , 
d'une  chose  qui- se  joint  à  une  autre  du  mèinc 
genre.  //  vieillie. 

ACCROITRE.  V.  a.  Augmenter,  rendre  jnus 
grand ,  plus  étendu  par  de  nouvelles  parties  qîii 
s'identifient  successivement  avec  les  anciennes. 
Faire  accroître  son  bien,  sas  revenus.  lia  accru  ses 
malheurs.  —  y.  n.  Augmenter,  /deveniç/ plus 
grand.  Son  revenu  accroît  tous  les  jours.  —  S'ac- 
croi'tre.  v.  réc.  S'augmenter,  =  Accru,  ub.  part. 

ACCROUPI,  lE.  adj.  blas.  Il  se  dit  du  lioii 
et  de  divers  antres  animaux,  lorsqu'ils  sont  assi^; 
(les  lapins  et  de»  liè^vres  qui  sont  ramas-sé»  ,  ce 
qui  est  leur  posture  ordinaire  lorsqu'ils  ne  sotit 
pas  courants.  Au  lion  d'orient  accroupi. — T  Par- 
ticipe passé  du  verbe  Accroupir. 

ACCROUPIE,  s.  f.bi.t.  Variété  de  la  mà<  .'i  -. 

ACCROUPIR,  S'ACCROUPIR,  v.  pron.  S«; 
tenir  dans  une  posture  où,  la  plante  des  pied» 
touchant  à  terre,  le  derrière  touche  presque  au 
talons  ;  ou  se  baisser  sur  le  derrière  pour  s'y  re- 
poser; s'a.sseoii* sur  sa  croupe  ou  sur  se»  tah)ii.>». 
S'accroupir  auprès  du  feu.  =  AccRoupr ,  ie.  part, 

ACCROUPISSEMENT.  s.  m,  Positi r)n  d'nnc 
personne  accroupie  ,  ou  d'un  animal 'accroupi. 

ACCRU ,  UE.  adj.  Augmenté ,  agrandi ,  devenu 
plu»  grand. — tParticipé  passé  du  verbe  Accromr, 

ACCRUE,  s.  f.  Il  se  dit  d'une  terre  sur  laquelle 
an  bois  s'est  étendu  an-d*.là  de  la  lisière. — Aue- 
mentation  que  reçoit  une  terre  quelconque  par 
la  retraite  d'une  rivière.  —  On  lâotmne  Accrue  ■ 
de  bois,\t  terrain  dans  le(iuel  un  bois  s'est 
étendu ,  tant  par  les  graines  qui  tombent  des 
arbres ,  que  j)ar  le»  rejetons  qui  poussent  de»  - 
racines.  —  pêch.  Il  se  dit  des  boucles  sjoutf't» 
au  rang  de  maille» ,  <.\m  servent  à  augmenter  la 
largeur  d'un  filet.  —  Jeter  dei  accrues ,  faiit?  <1«» 
boucles  an  lieu  de  mailles,  pour  accrocher  les  filet». 

ACCUBE.  s.  m.  Repair:',  vieux 

ACCUBnT.UL.  s.  m.  Oflicier  du  palais  rlv^ 
empereurs  de  Constantimtple,  qui  couctîait  dans 
la  chambre,  du  princ^,  pour  la  sûreté  de  la 
personne  de  ce  prince. 

ACCUEIL,  s.  m.  (on  prononce  Akcuil.)  Hi,- 
ception,  bonne  ou  n^auvaisc  ,  iju'on  lait  à  qnel- 
qiiun.  —  Faire  accueil,  faire  ui:c  réception  civile 
et  honnête.  Il  se  prend  toujours  en  bonne  part. 

ACCUEILLAINT,  ANIK.  arlj.  Affalde,  qui  fait 
un  bon  accueil.  Cette  femme  est  accueillante.  —- 
i  Accueillant.  Participe  présent  du  wvheAccuciflli . 

ACCUEILUR. '=^a.  (on  prononce  AketiiHu, 
et  se  conjugue  comme  C'ticillir.)  Recevoir  bien 
Ou  mal  qui  vient  à  uimis  ou  ver»  iiou».  —  Em- 
ployé sans  épithète,  il  a  lu  même  signification 
que  Faire  accueil.  —  Il  se  dit  ii^urénient  de.i  ac- 
cident» fâchettx  qui  surviennent.  l\tre  accueilli  de 
la  tempête.  La  misère  ,  la  pauvreté  l'ont  accueilli. , 
—  mnr.  Il  se  dit  de  l'action  d'un  pilote,  on  d'nn 
patron  qni  reçoit  quelqu'uj^Alans  sa  chaljupt  , 
dans  non  navire.  »■  Arx.vKu.i.i,  ie.  part. 

ACCUL.  s.  m.  (on  prononce  le  L.  )  Lieu  qiii 
n'a  point  d'issue;  heu  où  l'on  est  acculé. —  Lieu 
étroit  et  bouché  d'où  l'on  ne  peut  sortir.  —  11  »•• 
dit  surtout  de  l'eufoncement  d\mc  haie.  — Fond 
d'un  terrier  où  les  chiens  accnlt'nt  les  rennr.ds  er 
les  Llaireanx.  — artil.  Se  dit  des  piquets  enfoncii 
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ti)  terfe  poar  retenir  le  eanon  lonqu'il  recii|)b 
après  avoii' tire."' —  Éetite  anae  daiu  iU^ner. 

ACCULÉ,  ÉE.  adj.  Lias;  Il  se  dit  d'un  che- 
val ,  etc. ,  renTersé  en  arrière ,  de  manière  qu'il 
•emble  porter  sar  le  derrière  ;  -  et  de  deox  canuiu 
•ur  leurs  afTuts ,  donties  culasse*  sont  opposées 
l'une  à  l'autre.  -—  niar.^n  dit  que  Des  varanguts 
sont  acculées ,  en  paflant  de  celles  qoi  forment 
UD  angle  aigu ,  peu  différent  du  droit.  Lorsque 
cet  angle  est  obtus ,  en  se  rapprochant  égalemepit 
ilu  ficoit,  oh  dit  Farangues  dcmi-accuUes. 

AGCIT1,E?.IFNT.  s.  m.  mar.  La  quantité  4e  cour- 
bure dont  le.i  extrémités  des  varangues  sont  éle» 
vte»  au-tl<;ssus  de  la  'quille.  —  T  Position  qui  ac- 
cule ,  qui  baisse  par  le  derrière ,  en  raison  de  ce 
4ue  la  cbarge  est  plus  forte  suî  le  derrière  que 
sur  le  devant.  L'iicculemcnt  d'une  'voiture. 
\  ACCULER.  V.  a.  Pousser  quelqu'un  en  un  en- 
di''-it,  eu  un  coin,  où  il  ne  puisse  plus  reculer.  — 
Pousser  et  serrer  en  un  coin ,  contre  quelque  chose 
qui  rnipèche  d-^  recnîer.  —  Use  dit  en  parlant  des 
loups',  des  rolf^ds  ,  des  sangliers ,  etc.  ,  que^  l'on 
a  pou.'s'^s  dans  un  lieu  qui  les  arrête,  ou  contre 
un  mur,  eift.  ,  qui  les  empêche   de  fuir  plus  loin. 

—  m.  r.  Il  se  dit  d'un  vaisseau  ,  lorsque ,  dans  les 
iiâOityements  du  tangage ,  il  est  frappé  par  la  mer 
au-dess'.is  de  son,,arcasse  —  S'acculer,  v.  pron. 
Se  ranger ,  se  serrer  dans  un  coin.  —  Se  mettre 
lo  derrière  contre  quelque  chose  ,■  pour  se  défen- 
dre ,  en  p;irlHnt  surtout  des  animaux,  -r-nian.  Le 
cheval  s' accule  ,  c'est  qUand  il  ne  va  }>as  a.ssez  en 
avant- à  chacune  des  voltes ,  ou  qu'il  .se  jette  et 
•'abandonne  sur  la  croupe  en  désordre,  lorsqu'on 

'l'arr<'fc,  etc.— ■  f  On  dit,  Un^  voiture  accule, 
i'occule ,  lorsque  la  charge  pèse  plus  sur  le  der- 

'  liè.rt;  que  sur  le  devant.  —  blas.  Vn  cheval  accule^ 
(jù^d  il  est  .cabré  en  arrière  et  posé  sur  le  ctd  ; 

.  —  eMI  se  dit  aussi  de  deux  canons  sur  leurs  affûts 
dont  les  culasses  sont  opposées  l'une  à  I.'autre.  — 
t  art.  mil.  Acculer  uni:  armée  à  un  pont ,  à  un  ma- 
rais ,  à  un  fleuve  y  etc.  ■=  AcccLi,  ék.  part. 

ACCUMULATEUR,  s.  m.  Celui  qui  accumule^ 
qui  entasse  des  choses  les  unes  sur  les  autfes. 
— '  Celui  qui  accunmle  .  des  éru.-.,  des  vivres, 
des  marcbandises,  etc.  peu  usité^.  AccArAREUR. 
ACCUMULATION,  s.  f.  Amas  de  choses  accu- 
mulées les  unes  sur  les  autres. — Action  d'accnmu- 
ler,  ou  ré.iultat  de  cette  action.  —  Accumulation 
df  droit,  augmentation  de  droit  sur  quelque  chose. 

—  fip.  Accumulation  d. 'tanneurs,  de  riclivsses,  etc. 
ACiCUMULER.  v.  a.  Mettre   en  iqpncean ,  en 

on  tas.  — Ajnasser  et  mettre  ensemble.  Accum^t» 
1er  des  hiem  ,  des  trésors. — fig.  Accumuler  crhfie 
iur  crime ,  ajouter  crime  sur  crime.  —  S'accu- 
muler. V.  pion.  S' angiuenlvv.  Les  intcrtts,  les  arré- 
rages s'accumulent.  Aos  ^jcines  s'accumtdent  sans 
cesse.  T'.  Amasser.  ==  Accumulk,  ke,  part. 

ACCURBITAIRR.   s.  m.  E-tpèce  de  ver  qui  se 
.'PpKiche  beaucoup  des  ténia;;. 

ACCUSABLE.  adj.  des  -i  g.  Qui  peut  être 
a'■cu^c.  Cet  h:)hime  est  accusahle.  j>ea  usité. 

ACCUS.\TAIRE.  adj.  des  s  g.  Qui  forme,  qui 
sntitieut  l'arcnjatiou ,  qui  accuse,  p^-u  usité. 

;AC(:i:SAPiaJR.  s.  m.  ACCXS.iTRICJE.  s.  f. 
Crlui  ou  celle  qui  accuse,  qui  poursuit  quelqu'un 
m  justice.  C'est  son  accusateur.  Elle  's'est  rendue 
accusatrice.  —  Ou  nommait,  pendant  la  révolu- 
tion de  Vruxce  y  Accusateur  public,  on  officier  de 
joatice-qni  poorsoivait  devant  les  tnLunaux  les 
personnes  prëvennes  dun  crime  —  Il  y  avait 
ii.'isai  des  Accusateurs  nationaux ,  des  membres  du 
tribunal  de  cassation ,  dont  les  fonctions  étaient 
de  poursuivre  auprès  de  la  ^aute  cour  de  justice 
les  accusations  qui  étaient  de  sa  compétence. 

ACCUSATIF,  s.  m.  gram.  I^e  quairième  cas 
dans  les  langues  où  le.s  noms  .«e  déclinent.  CVsi 
le  régime  direct  des  verlics  actifs. 


ACE 

ACCUSATION,  t.  f.  Ao:Ion  en  jtutice  p«r  la- 
quelle on  accuse  quelqu'un.  —  Plainte  que  l'on  fait 
du  crime  ou  de  la  faute  d'une  personne.  —  /Ig. 
Reproche,  imputation  de.  quelque  défaut. 

ACCUSA TOIR£.  a^j.  dca  a  g.  Il  se  dit  d'un 
ac)e  par  lequel  on  motive  tmè  acciuation.  vi*:ux. 

ACCUSÉ,  s.  m.  ACCUSÉE,  s. V  Celui  ou 
celle  qu'on  défère  en  justice  pour  tm  crime.  // 
faut  confronter  t^cusaieur  et  C accusé ,  l'accusa- 
trice et  l'accusée  —  En  matière  d'affaires ,  daaa 
le  commerce,  etc.,  Accusé  de  réception,  avis  qu'on 
a  reçu  les  marchandises  expédiées,  lettres ,  etc. 

AdCUSÉ,  tS..  adj.  Il  se  dit  d'une  personne 
qui  est  CQupable  d'un  crime ,  et  qn'on  accuse  en 
justice  pour  ce  crime.  —  Comme  adjectif,  il  se 
place  toujours  après  les  substantifs.  —  t  Participe 
passé  du  verbe  Accuser.  V.  Accusé.. s. 

ACCUSEMENT.  s.  in.  Action  d'accuser,  vieux. 
V:  AccysATiow. 

ACCUSER,  y.  a.  Rendre  nue  plainte  en  jus- 
tire  contre  quelqu'un  pour  crime.  —  Découvrir  le 
crime  ou  la  faute  de  quelqu'un  à  celui  qui  a  le 
droit  d'en  coimaitre.  —  Charger  quelqu'un  d'une 
faute.  - —  Accuser  un  acte  de  faux  ^  c'est  soutenir 
qu'il  est  fau^.  —  Il  signifie  aussi,  servir  de 
preuve  ou  d'indice.  Les  apparences  C accusent.  — 
Au  jeu,  déclarer  ce  que  les  règles  veulent  qu'on 
déclare., v<cc/«e/'  son  point.  —  Etre  '  ou  n'être  pas 
juste ,  exact  dans  ses  rtcits.  Fous  accusez  Juste  ; 
il  accuse  faux.  —  Dans  le  c6mmerce  et  eu  ma- 
tière d'affaires,  donner  avis  qU'ou  a  reçu.  Accu- 
ser réception.  Je  ^vous  ai  accusé  la  réception  dfi 
votre  indigo.  ->-  peint.  £k)nner  une  idée  jostedç  ce 
qui  est  couvert ,  par  les  surfaces  de  ce  qui  couvre. 
Accuser  les  os ,  les  muscles  sous  la  peau.  Accuser 
le  nu  par  tes  plis  des  dixiperies.  —  ^accuser. 
V.  réc.  Déclai*er  les  fautes  qu'on  a  commises,  oi^ 
déclurer  ses  fautes  en  confession.  Il  faut  s'accu- 
ser de  tous  ses  péchés.  =='"  Accusé,  es.  part.- 
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fACÉDIE.»  s.  f.  -th^l.  Paresse,  néglifjfence , 
uonchalanceT'— -  Tristesse ,  découragement/ 

ACÉMEI'ES.  s.  m.  Littéralement,  qui  ue  dWt 
point.  Anciens  .moines  de  Syrie,  qui  se  succé- 
daient nuit  et  jour  au  chœur,  de  manière  qne^es 
exercices  pieux  y  étaient  faits  sans  interrtipilun. 
f  ACLNA.  s.  m.  Genre  de  plantes  rosacées. 

ACENS.  s.  m.  ou  ACJENSE.  s.  f.  Terre  ou 
héritagel  quelconque^enu  à  cens  ou  autre  rede- 
vance pareille,  vieux.  F.  AccEirsE.  *-(^ 

ACENSEMENl\As.  m  Action  d'à censer,  de  don- 
ner à  cens.  L'acensement  de  cette  maison,  vieux. 

ACENSER,  Qu  ACCHNSER.  v.  a.  féod.  Donner 
ou  prendre  à  cens  un  fonds  de  terre ,  moyennant 
un  cens  ou  une  rente  seigneuriale.  //  a  acetisé  six 
arpents  de  terre ^^  à  raison  de  dix  francs  de  rente. 
F.  Accehse/I 

tACENTÈTES.  t.  m.  pi.  Nom  que; les  anciens 
Grecs  ont  doimé  à  des  cristaux,  purs,  à  dès  verres 
transparents ,  qui .  sont  sans  pgints  et  sans  trous. 

ACÉPHALE,  adj.  des  a  g.  Qui  n'a  point  de 
tête,  sans  tête.  Monstie  acéplude .  Une  statue  acé- 
phale. —A  II  se  dit  particnlièrement ,  dans  un  sens 
figuré,  d'uu  corps  sans  chef.  Secte  acéphale.  Con- 
cile acéphale.  —  hist.  iiat.  11  se  dit  de  certains 
mollusques ,  etc. ,  qur  n'ont  réellement  point  de 
tête  ;  r-  et  de  quelques  inaectes  dont  la  têtcisst  con- 
fondue avec  le  corselet.  —  tnat.  On  donne  ce 
nom  aux^tns  qui  sont  privés  de  la  tête  entière, 
ou  d'une  partie  tionaidéiûble  de  la  tête.  Les  pre- 
miers sont  nommés  Acéphtdes  complets ,  ex.  les 
seconds,  Acépluiies  inconutlets.  Fœtus  acéphale 

ACÉPRALES.  s.  m.,  pi.  Hérétiqaea  dA  dixième 
siècle,  qui  ne  reconnaisjaient  point  de  chef,  et 
qu'on  nommait  aussi  Hésitants ,  parce  qn'ila  n'é- 
taient décidés  pour  aoccui  parti.  — '■  Cest  le  nom 
anssi  d'nn^t  divinian  de  mojlaaqnes  doni  la  tête 
n'est  point  apparente.  —  t  Nom  d'an  peuple  que 
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la  fable  suppose  habiter  an  oord  des  pays  hyprr  , 
boréens,  vers  la  Russie'ct  la  grande  Tartarie;  ce 
qui  doit  s'entendre,  au  iigiu'é,  d'un  peuple  de 
barbares ,  sans  chef  et  sans  subordination.     • 

t  ACÉPHALLE.  s.  f.  Absence  totale  de  la  tèta. 

t  ACÉPHALCBRih^E.   adj.   des  a  g.    Fœtus 
sans  tête  ni  bras. 

t  ACÉPÏL\.LOaiIRE.  adj.  des  a  g.  Fœtn*  prifé 
de  la  tête  et  des  mains. 

ACÉPHALOCYSTE.  ».  m.  Ver  dea  Intestins, 
dont  la  tête  ni  aucun  organe  ne  sont  vbibles , 
même  au  microscope  ,  et  qui  se  reproduit  par  des 
bourgeons,  tantôt  inforiues  et  incolores,  ta^t4^K 
opaques,  arrondis  et  semblables  à  des  œufs. 

ACÉPiIAIX)PHORES.   s.   m.    Genre  de  mol- 
lusques, animaux  sans  articulations  ni  vertèbres. 
tACÉPHALOGASTRE.a^j.  des  a  g.  Dépourvu 
de  tête,  de  poitrine  et  de  ventre, 

t  ACÉPHALOSTOME.  a<^.  des  a  g.  Se  dit  des 

fœtus  acéphales  à  la  partie  supérieure  desquels  ot^ 

trouve  une  ouTerture  semblable  k  une  bouche. 

t  ACÉPHALOTHORE.  adj.  des  a  g.  Qui  manque 

de  tête  et  de  poitrine.  ''  . 

ACÉR AIN ,  AINE.  a^j.  Se  ditdn  fer  qui  tient 
de  la  nature  de  l'ucier.  Fer  acérajn.  JUine  ficéraint. 
'  ACÉRAS.   a.  m.  pi.  GeiM<e   de  plantes  de  In 
famille  des  orchidées.  ^ 

ACÉRATES..  s.  m.  pi.  Famille  déplantes  de 
la  division  des  asclépiadées. 

Acerbe,  adj.  des  a  g.  Qcù  est  d'un  g.3tlit  sur, 
âpre,  avec  quelque  chose  de  piquitnt  et  d'astrin- 
gent ;  qui  agace  les  dents.  Fiudts  acerbes.  -— *tDur , 
fâcheux,  rigoureux,  colère,  grondant  toujoj^rs, 
mais  entre  ses  dents.  Que  cet  hohwie  esC  acerbe!  — 
Désigne  un  narrateur ,  un  récifatrar  de  vers  im- 
portun ,  incommqde!  par  ses  répélltiona.  tiistorien 
acerbe.  —  méd.  Se  dit  d'un  goÀt  qui  tient  le,  mi- 
lien  entre  J'aoide ,  l'aigre  et  l'amer.  En  ce  sens ,  il 
s'emploie  aussi  substantivement.  Les  acerbes. 

AGERBITÉ.  ».  f.  Qualité ,  ^tat  delce  qui  est 
acerbe.  —  Aprcté ,  amertume,  peu  twiié. 

ACERE,  adj.  des  a  g.  Qui  est  »an«  cornes, 
sans  antennes.  Animal  acère,  ^ 

ACÉRÉ,  ÉE.  adj.  Rendu  tranchant  et  non  tran- 
chant parle  moyen  de  l'acier.  Une  enclwne  est  acé- 
rée. Une  flèche  acérée.  — m<éd.  et  pharm.  Saveur 
acérée  )  skveur  aostèie  et  astringente.    //  vieillit 
—  t  Participe  passé  dtt  verbe  Acérer, 

ACÉRER.  V.  a.  Garnir  d'acier;  sonder  de  l'a- 
fier  avec  du  fer,  afin  de  rendre  6elui-ci  pliu  dur 
rt  ^propre  k  {iire  des  Instrnmeuta  tranchants  «  ' 
non, tranchant».  ■">  Alciaâ^  aa.  part. 

'ACERES.  ».  m.   pi.  Famille  d'animanz  sanK 
vertèbres.  —  Division  d'insectes  sans  antennes 
C'est  à  cette  division  qu'appartiennent  le»  »cor 
pions,  les  araignées,  etc. 

AfiÉREUÎL,  EUSE.  adj.  Il  se  dit  de»  feolllfs 
linéaires,  persistante»,  acuminées,. comme <pellrs 
du  pin  et  de  quelques  autres  arbres. 

ACÉRIDE.  ».  f. "pharm.  Emplâtre  dam  la  coïKt 
position  duquel  il  n'entre  point  de  cire.  s 

^  Aci:RINE.  ê.f.  Nom  d'une  eepèce  de  poi»&<>n 
PTu  genre  dti  la  perche.  a 

t  ACÉRINÉES.  ».  f.  pi.  FamiHe  de  plantes  ijyi 

renferme  le»  érables,  1rs  marronniers  d'Inde,  etc. 

tACERRAINS    ».  m.  pL  Habitant»  d'Acerr» , 

ville  dn  rpya&me  de  Naple»,  au*  pays  de  Labour. 

ACERRE.  ».  f.  Chec  les  anciens  Romains,  es- 
pèce d'antel  dressé  prè»  d'uu  nM)rt ,  ior  lequel 
les  parents  et  d'antres  personnes  intime»  brûlaient, 
continaellement  de  l'encens,  jusqu'au  moment 
de»  funéraille».  '—:  Ga»aolette  \\oi  contenait  c«» 
parfums.  — fCétait  aùaai  le  nom  que  l'on  dna  - 
nàit  k  un  petit  coffret  dans  lequel  le»  Vestale»  et 
leti  Camdlès  mettaient  l'encens  de»  sacrifice». 

ACERSOOOME,  on  ACERSECOME.  ad^j.  dr* 
a  g.  Qni  ijane  longue  chevelure ,  qui   n'est  i>'i^ 
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tondo.  — *  tmyth.  Surnom  que  les  Oçecs  donnaient 
à  Apollon ,  à  oanse  de  ses  longs  cheveox. 

A.GERTAINER,  do  ACE&l'ENER.  ▼.  a.  As- 
sorer,  «ifSnner.  — Ac «RTArRi ,  éb.  part,  -vieiix. 

AGÉRUllE.   s.    f.   Morceuu   d'acier   préparé, 
ont  cm  se  serf  ppor  aoérer  du  f<ec<. 

ACESCENCE.  s.  f.  Disposition' itt;acîdité.  "^ 
Qualité  d'une  chose  qui  dei^nt  aigiré  ou  acide. 

ACESCENT,  ENTE.  adjrQni  tend' à  l'acide, 
qui  approche  de  l'atùdité.  Cette  iiquçur  dcvknt 
acescente.  Remède  acescent.  * 

t  ACÈSE.  s    m.  Soite  de  minéral  qui  est  em-^ 
ployé  k  sonder  les  métaux.  — ■  t  Espèce  d'herbe. 
t  ACÉSIDAS.  «.  f.  my th .  Nom  que  les  anciens 
(>recs  donnaient  à  une  de  leurs  divinités. 

ACESMËR.  ▼.  à.  Parer,  embellir,  ajuster, 
coifTer.  c=t  Acuxi,  as.  part,  vieux. 

ACESMERESSE.  s.  f.  Femme  qui  habille,  qui 
orne ,  qui  coiffe  ;  coiffeuse,  vieux  et  inusité. - 

ACESMES.  s.  m.  pi.  Atours,  parnres;  embel" 
Lisscments,  ornements  sur  la  tête,  vieux  et  inusité. 

ACESTIDES.  s.  f.  pi.  Cheminées  que  les  an- 
(  inûisf  construisaient  pour  fondre  le  cuivre.  Elles 
allaient  en  se  rétrécissant  du  bas  au  sommet,  afin 
que  les  vapeurs  du  métal  en  fnsiolk  pussent  s'y  at- 
tacher,  et  que  la  cadmie  s'^  formât  en  plus  grande 
f^uantitc. 

ACeSTORIS,  ACESTRIDE.  s.  f.  Nom  que  les 
Grecs  donnaient  aux  femmes  qui  se  mêlaient  de 
médecine,  aux  sage-femmes. 

ACnèTABULAIRE.  s.  f.  Sorte  de  plante  marine 
dn  genre  des  polypiers. 

ACÉIABULE.  s.  m.  Chei  les  anciens,  bu- 
rette ou  vase  dans  lequel  on  mettait  du  vinaigre 
ou  d'antres  liquides. — Cétait  aussi ,  chez  les  an- 
riens  Roidains,  nno  mesnre  contenant  le  hui- 
iicoie  de  notre  pinte.  —  Cornet  de  joueur  de 
gobelets.  -^  anat.  Cavité  des  os  dans  laf|nelle 
d'antres  os  sont  emboîtés  pour  produire  le  mou- 
vement. —  Lobe  on  cotylédon  du  placenta  de 
certaines  plantes. 

ACÉTAITE.  s.  m.  chicft.  Sel  formé  par  l'union 
de  divers  oxides  avec  l'acide  acétique  ou  vinaigre 
radical.  Acétate  d^ammoniuque ,  d'alumine ,  de 
chaux ,  de-  cuivre^  de  fer,  de  mercure,  dépotasse, 
de  soude ,  de  morphine,  etc.  :  ce  dernier  -,  tiré  de 
l'opium ,  est  nn  poison  d'antant  plus  dangereux, 
qu'il  ne  laisse  aucune  trace  après  lui. 

ACÈTE.  sv  m.  Nom  que  Ton  donnait,  dans  Tan- 
deime  chimie,  aux  acétates.  '    „     .  . 

ACÉTÉ,ÉE.  adj.  Aigrelet,  tici^t.  vieux.  Ce 
mot  a  été  remplacé  par  Acéteur. 

AGÉTEUX,  EUSE.  adj.  Qui  tie|it  du  goût  du 
vinaigre.  Plante  acéteiue.  —  On  appelle  Acide 
acéteux^  l'acide  dn  vinaigre  datu  lequel  le  prin- 
cipe acidifiant  est  en  équilibre  «vec  la  base.  Qn 
l'appelait  autrefois  Vintùgre  dittiUé. 
t  ACÉTIFI2R  (s'>  T.  réc.  Se  transformer  en  acide 
acétique,  mi  h.cktnii%  ix.  parL 

ACÉTIMÈTIUL  s.  m.  Instrument  oaité  ponr 
l'euài  des  v^igres. 

"  ACÉTIQUE.  a4j.  des  a'g.  cbim.  Se  dit  de  l'acide 
dii  vinaigre  oà  le  principe  acidifiant  est  ea  excès. 

AC^liTK.  s.  m.  chim.  Sel  formé  nar  l*nnion 
df  l'acide  acétenx,  oo  vinaigre  distillé,  avec  dif-. 
fércntet  bases. — On  appelle  Jcétite  on  Acétate  de 
cuivre ,  k/verdet  on  cristaux  de  Vénus  j-i^/er, 
)e  >«1  aoéienx  martial;  •  de  mercure ,  la  terre  fo- 
liée mefcfwiella;  -  de  soude,  Il  terre  foliée  mi- 
nérale oW  eristallisable  ;  -  de  potasse ,  b  te^v  ttk- 
^««  de  tart»^.. 

^^CETOSA,:  ad.  Nom  latfai  de  l'oseille. 

ACETUM.  •«  m.  Bfot  empnmté  da  latin  ,  et 
li^AilUnt  rinaigre,  en  chimie. 

>  ACKYTE  DKftAL.  a.  m.  chin.  UqtMor  reU- 
^«  du  sel  d'Aptioqoe ,  provinee  d'Amérique ,  qoi 
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est  hùe  combinaison  de  chlore  et  dHode  que  cér- 
tfiins  méj||eciai  emploient  contre  le  goitre. 

t  AQiIbyTOS.  s.  m.  myth.  Mont  ucs-élevé 
de  Rhodc^s ,  où  Jupiter  avait  nn:  temple. 

t  ACIIACSNA.  a.  m.  bot.  Nom  d'un  cactus  de  h 
province  dn  Pocbai,  an  Pérou. 

t  AC'HAlE.  s.  f.  myth.  Figure  •allégorique.  — 
Contrée  de  la  Grëce,  représentée  sur  les  mé- 
daiili»  anciennes  avec  nn  pot  de  fleurs  on  nn 
vase  d'où  s'élève  -une  touffe  de  persil.  On  la  volt 
aussi  en  habit  de  soldat*  avec  un  petit  bouclier 
et  deux  javelots,  k  cause  de  ]a  valeur  de  ses  peu- 
ples. Elle  tient  des  épis ,  symbole  de  sa  fertilité. 

ACHAISONNER.  v.  a.  Exiger,  vexer,  in- 
quiéter, accuser. BBAcHAisovirâ,  ix.  part,  vieux. 

ACHALANDAGE,  s.  m.  Action,  manière,  art 
d'achalander ,  d'avoir  des  chaland» ,  des  pratiques. 
V achalandage  de  cette  boutique  est  reconnu. 

ACHALANDÉ,  É£.  a^j.  Qui  a  beaucoup  de 
chalands,  de  pratiques.  Boûti/iue  bien  achalandée : 
Ce  marchand  est  bien  aciuuandé.  —  tParticipe 
passé  du  verbe  Acluilander 

ACHALANDER.  ▼.  a.  Proctsrer  des  chalands, 
des  pratiques;  faire  avoir  des  chalands.  Le  bon 
marché  et  la  bonne  marchandise  achalandent  tou- 
jours une  boutique.  —  S'achalander.  v.  pron. 
Cette  boutique  commence  à  /achalander.  Ce  mar- 
chand s'achalande  bien  xlepuis  quelque  temps. 
aaa  AcHALAimi ,  XI.  paft. 

ACHALER.  V.  a.  Déplaire,  ennuyer,  vîeux^ 
tACHAMANTHES.  s.  f.  Espèce  de  plante  qui 
croit  dans  l'Amérique  septentrionale. 

ACHANATA.  s.   m.  Plante    que  les  Africains 
emploient  comme  sudorifiqne  contre  la  syphilis, 
t ACHANAMASi.  s.  m.  Prière  dn  soir  que  font 
les  Turcs  aprèis  le  coucher  du  soleil. 

tACHANIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  malvacées. 

tACHAOVAN  s.  ijbC  Nom  d'une  espèce  de  ca- 
momille qui  croit  en  Egypte. 

ACIIAR.  s.  m  Nom  que  les  Indiens  donnent 
à  l'Être  sunréme.  Il  signifie  immobile,  immuable. 

—  Us  nomment  aussi  v^c/mr/^  des  fruits  confits 
dans  le  vinaigre.  A  chars  de  bambou ,  d^  bilembi , 
de  cornichons^  depapayeSy  etc.  Ils  ressemblent  assez 
à  nos  cornichons. 

t ACHARIE.  s.  f .  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  nrticées.    ' 

ACHARNEMENT,  s.  m.  Action  furiedse  d'un 
afdmal  qnl  Vattache  opiniâtrement  k  sa  proie. — 
Fureur  opiniâtre  avec  laquelle  les  animaux  ,  et 
roém^  les  hommes ,  se  battent.  —  fi».  Animosité 
opini&tre  qii'on  a  contre  quelqu'un. 

ACHARNER,  t.  a  Animer,  exciter,  irriter, 
n  est  plus  usité  an  passif  et  an  réciproque,  — 
Il  signifie  proprement,  donner  aox  chiens  et  k 
l'oiseau  le  gont  et  l'appétit  de  la  chair.  —  Exci- 
ter les  hommes  les  uns  contre  les  autres ,  leur 
inspirer  le  déeir,  fardenr  de  se  nnire,  de  fe  faire 
dn  mal.  On  f  acharne  contre  moi.  —  S'acfuwner. 
T.  pron.  S'attacher  aVeo  opiniâtre^  avec  fhreor 
k  quelqu'un;  ÉPattàdker  craellement-l*nn  contre 
l'antre,  -^fif-  S'attadier  avec  fbrenr  à  nnire,  k 
persécuter  avec  excèe.  ^—  Ihse  dit  aussi  figuré- 
i^ent,  en  parlant  de  cenx  qui  se  livrent  an  jeu, 
oa  «ont  entêtée  k  jooer.  //  s'aehame  am  jeu.  ■-■ 
AciBAurÉ,  et.  part.  Acharné  au*  procès . 

tAGHARTA.  a.  m.  Ptrétra  pamd  les  Ivdiens, 
chargé  d*inttiiiire  lea  jeitees  bramines,  de  leur 
expliquer  le  Téda,  et  Je  leur  faire  connaître  les 
règles  et  les  cérémoniet  ndtéea  on  nécessaires 
dane  lea  aaeriflcea. 

ACHAT,  s.  nv  Action  d^dieter  quelque  chose. 

—  Emplette,  acquisition  fdte  à  prix  d'argent. 
•—  ^  ckoee  achfêtée.  f\>yt*  mon  achat.  —  Dans 
le  commerce ,  on  nomme  Livre  Cachait ,  celui  aor 

"quel  on  écrit  Ice  marchandlfn  qn'oo  achète. 
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"  tACHATES.  s   m.  Nom  d'un  papillon;  le  pa- 
pillon chevalier  grec. 

tACJlAT-PASSE-LOtJAGE.  s.  m.  on  VENtH- 
CASS&RSm'E.  s.  f.  Dans  cet:tains endroits,  droit 
d'un  acquéreur  de  ren\\)yer  les  locataires ,  d*ojft 
héritage  on  d'une  portion'  qu'il  vient  d'acheter. 

tACH-PX)KRAS.  s.  m.  pi.  myth.  Oiseaux  rfaa 
lés  Mahométans  regardent  comme  sacres. 

ACHE.  s.  f.  Sorte  d'herbe  q[ui  tpessemble  au 
ptHNl.— Nom  propre  du  céleri  non  cnltlvé,  qui , 
mnlti]^  et  perfectionné  par  la  culture ,  a  pris 
chez  n<IBUi  le  nom  italien  de  la  plante.  — ■  Acite 
^eau^U* même  que  la  berle;  -  de  montagne, 
c'est  la  livéche.  V.  BxnLx  et  Livicum.  —  tmyth. 
VAche  est  une  plante  qne  les  Anciens  mettaient 
an  nombre  de^ plantes  funèbres.  De  là  le  pro- 
veibc  :  Apio  eget ;  il  n^  lui  fant  plus  que  de 
l'ache,  en  parknt  d'un  malade  désespéré.  — 
f  Dans  les  jeuxv  nétnéeus  institués  en  mémoire 
d'Archcmore ,  l'ache  ooaronnait  les  vaiuqnenrs 
pour    rappeler  ronj,Mne    de    cette    fête  lugubre. 

TACIIÉENS.  s.  ni.  pi.  Nom  des  anciens  peu- 
ples de  l'Acliaïc. 

ACHEES.  s.  f.  pl.  Nom  qne  les  pécheurs 
donnent  à  certains  vers  dont  ils  se  servent  pour 
amorcer  les  poissons.  —  Ces  mêmes  vers  servent 
aussi  de  nourriture  à  quelques  espèces  d'oiseaux. 

tACHÉLOÏDKS.  s.  ra.  pl.  myth.  Surnom  qui 
a  été  donné  aux  Sirènes,  d'Achélous  leur  père. 

tACIlEM.  s.  m.  myth.  Dieu  des  Dmses,  qui, 
sous  ce  nom,  s'est  incarné  pour  la  di;xième  fois. 

tACHEMENIDES.  s.  m.  pl.  Descendants  d'A- 
chem ,  race  d'où  sortit  Cyrus ,  roi  de  Perse. 

^  ACHEMENIS.  s.  f.  Plante  à  laquelle  on  attri- 
buait autrefois  la  vertu  magique  4'épouvauter 
et  de  faire  fuir  les  armées. 

ACriftMENlS.  s.  m.  pl.  blas.  Lambrequins 
ou  chaperous  'd'étoffes  découpées ,  qui  envi- 
ronnent le  casque  et  l'écu. 

AUIEMINÉ,  ÉE.  adj.  manég.  Dégourdi  , 
presque  dressé ,  en  parlant  d'un  cheval^  — tPar- 
ticipe pas.4if  du  verbe  Acheminer. 

ACHFJWINEMENT.  a.   m.  Moyen  d'arriver, 
de  parvenir  à  quelque  chose  de  bon ,  d'utile,  etc. 
—  Ce  qui  est  propre  à  faire  parvenir  à    la    i'm. 
qu'on  se  propose.  — ■  Disposition,    préparation 
(f  est  un  acheminement  à  Ja  paix.  Cette  place   êiL 
un  acheminement  au  ministère. 

ACHEMINER,  v.  *.  Proprement,  mettre  en 
chemin.  —  Il  n'est  d'usage  k  l'actif  et  au  figure, 
qu'en  parlant  d'affaires ,  d'entreprises,  et  signifie, 
mettre  à  même,  en  état  de  pouvoir  rénssir.  — 
Faire  avancer  vers  un  but.  —  manég.  Accoutu- 
mer nn  cheval  à  marcher  droit  devant  Itzi.  — 
S'acheminer,  v.  pron.  Se  mettre  en  chemin,  di- 
riger ie»  pas  vers  tm  lien.  Ils  se  sont  -achcuints 
à  cet  emtkoit.  —  On  dit  figurément  qn'Cne  af- 
faire s^aehemine,  lorsqu'on  l'a  mise  en  bon  train. 
WB  AcHxmiré,  ia.  part. 

tACHÈNE.  s.  m.  Espèce  de  frm't  psendosperme 
qne  produisent  la  plupart  des  composées. 

tACHÉROlS.  s.  m.  Nom  que  la  mythologie 
donne  k  m  peuplier  blanc  qui  croit  sur  les  bords 
de  l'Achéron. 

ACHÉRON.  s.  m.  Nom  d'une  rivière  d'Épire, 
dont  l'eau  est  imprégnée  de  vitriol ,  et  qui  exlude 
des  vapeurs  ^É{uentes  et  délétér^.  —  mytii.  Il 
se  prend  pon^vÊnfer;  comme  étant  on  des  qu.itre 
fleuves  infernaux,  avec  le  Styx,  le  Cocyte  et  le 
Phlégéton.—  Les  poètes  le  prennent  nonr  l*Enfer 
même ,  ou  pour  la  mort.  L'avare  Aenéram, 

ACHÉRONTIQUES  ,  on  ACHERONTIENS. 
a4j>  m.  pl.  livres  que  l'on  supposait  venir  des 
Enfers ,  et  on  les  Étrusques  puisaient  les  connais- 
sances et  les  pratiques  superstitieuses  qui  les  fai- 
saieni  regarder  comme  les  augures  Iss  plus  c^ 
l^bras  de  L'univers.  On  donna  ee  oom  k  ces  Uvrw/ 
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parce  qa'ilt  étaient  ■otceptibles  d*iB«pirer  lu 
terreai- ,  qa'oii  ne  coiualtait  leort  oracLe*  qu'avec 
craiiite,  qu'ils  couteuaient  les  céremoniei  qui 
étaitait^  con^aèréet  aux  dieuK  habitant  sur  les 
bords  d«r~t^hcron,  et  qu'ils  apprenaient,  par 
1«5  victimes  qt^pu  voulait  leur  offrir,  rooiiuent 
les  co.upables  pouvaient  hs  apai&cr  ;  la  uauicre 
eofia  de  cba&i.er  Ie«  iii0U2>ti'fs ,  Ica  fléaux,  et  de 
créer  des  prodiges 

tACHÉHUSK.  s.  f.  raytKvJSomd'une  caTenc, 
située  sur  les  l)ords  du  Pont-Euxm,  et  que  Ton 
prétend  coiumuuiqiyr  aux  Tufers.  Les  habitants 
^  du  pays  soutenaicut  que  c'était  par  lÀ  qu'Hercule 

en  avait, tiré  Cerbère,  chien  à  trois  tètes  qui  est 
à  l'entrée  des  Enfers. 

ÎACHllKUSIE.  s.  f.  ujyth.  Lac  on  marais,  près 
d'Héliupole  en  Egypte ,  nilué  entre  c<;tte  rille  et 
le  lieu  de^tiué  »  l'inhumation  des  morts,  de 
ftortû  qu'il  fullait^  le  traverser  dans  une  barque 
pour  y  arriver.  —  t  Marais  près  de  Capoue  ,  où 
•^1^  l'on  plaçait  la  fameuse  caverne  d'Acbéruse. 

tACiriLi'E.  3    m.  Nom  donné  par  Fabricius  au 
jjcnre  ^  illon.   f^.  Acuètjis. 

ACliKlEJL   y.    a.  Acquérir  qnelqne  chose  à 
prix  d'argent,  — ^ff.  .Obtenir  quelque  chose  avec 
beaucoup  (le  peine  et   de   difliculié.  —  Acheter 
des-  àuru ,  c"iv,l  ol>teuir  des  dispenses  de  faire  pu- 
bUer  des  bans  de  mariage.  =  Acheté,  xe.  part. 
ACliÈTl.S.  s.  m.  pi.  Division  ou  classe  d'un 
genre  d-'iusectes,  qui  comprend  les  courtilières  et 
bîs  grillons,  /'.  GàiLi.oN.    ' 
*       ...  ACHETEUR,  s.  m.  Celui  qui  acbae    ~  On 
■'■     (lit  quelquefois,  Achetcuse ,  au  féminin 
;  ;       AGHEVÉ^ÉE.  adj.  Fini,  accompli,  parfait, 
qui  a  toutes  les  bonnes  qualités  de  sou  genre. — 
Il  .se  prend  aussi  en  liiauvaite  part.  C'eit  un  fou 
'acJievé.  — .  mauég.    Se    dit  d'un    cheval    bien 
clre.s.sé.'  -^  M'articipe. passé  du  verbe  Achevé. 
,  ACHÈVEMENT,  s.  m.  Fin,  exécution  entière, 

aciioinplisseinent    d'une    chose;   dernier    travail 
,  fait  piiur  achever  une  chose.   — f  Dans  la  poéue 
.  épiqne  et  dramatique,    c'est  la   conclusion  qui 
suit  l'événement  par  lequel  l'intrigue  est  dénouée. 
—  dess.  et  peint.  H  se  dit  dd  soin   que  l'artiste 
a  mis  à  pcrr^-ctiounér    toutes  les  parties  de  sou 
ouvrage. — Les  teinturiers  nomment  y^cAtHrme/ir, 
l'actiou  de  Hiiir  pne  étoffe   en   noir,    ou   de  lui 
.  donu(*r  le  dcrmertOu.  — tarchitw  II  se  dit  d'une 
.  ■    '  .  con&truction  presque  finie.    Les  fonds  sont  don-i- 
,  ^         nés,  on  /jt'iif  tiavail/rr  à  son  achèvement, 

ACULM'.iV.  V.  a.  Finir, une  chose  qui  estcom- 
.      mencée.  —  Conduire  un   travail  jus(^tt'au  bout, 
jusqu'à  ce  ~(^u' il. ioit  terminé.  —  Il  s  emploie  neu- 
traXtmtny  Achevons  de  dinei:. — fîg.  On  le  dit  d'un 
.  mallieur  arrlir'Ê  à  quelqu'un  qui  eii  a  déjà  essuyé 
d'&ixU'w.iJ.est pour  tachéyer  de  peindre. — Enle- 
ver un  reit^de  vie ,  porter  le  <;oup  mortel  à  quel- 
qu'un qui  était  déjà  blessé.  // c'/a/V  mç/iro/i/ ,   un 
coup  de  pistolet   l'-a  achevé.  '■ —  Ruiner  sahs  res- 
.  .  source.  Foilà  dé  quoi  C achever,  consommet*  sou 
malheur,  sa  ruine.  - —  En  parlant  d'un  homme  h, 
:   J>      moitié  jvre ,  et  f\u{    boit  encore ,  on  dit  ,    Cette 
■   bouteille  va  C  achever.  —On  dit  aussi,  Le  peintre 
rp'acfièveia    aujourd'hui,    pour    due,    atdièvera 
mon  portrait.  —  t  Chez,  le»  batteurs  d'or,  finir 
*        ,    d'étendre   l'or    ou    l'aigent  sous  Je  marteau.  — 
T  Donner  la  quatrième  plongée  aux  couches  de 
ciiàndelles.  —  S'acliever.   v.    prou.  Se  finir,  se 
te^miner^  s'^accomplir.  La  noce  ne  peut  s'achever. 
—  il  s  est  achevé ,  pour  diie,  ilaconiiommé  sa 
ruine,  achevé  do  se  perdre,  de  s'enivrer,  etc.^as 
AcuEvé,  ÉE."  part. 

tACHEYEUH.  s.  m.  Le  plus  grand  de  t»iu  l«s 
moules  dont  se  servent  les  batteurs  d'or. 

ACHEVOIR.  a.  m.  Lien,  endroit  où  l'on  porte 
cfrtAins  ouvrages  pour  les  achever.  —  Ontil 
4.0 m  i>e  servent  quelques  artisans  pour  donner 
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la  dernière  main  à  des  ouvrages  de  boia,  ete. 
tAOlGUAYA-lLERAX.  s.  m.  myth.  Le  di«n 
suprême  de  l'Ue  de  Ténéiriffe.  Ce  mot  signifie,  U 
plu4  grand  f  U  plu*  Htldinie  ,  U  conservateur  de 
toutes  choses.  On  le  nomme  aussi  Jphuliucanor , 
U  pUu  élevé ,  et  AchuLurahan ,  U  pùts  grand. 

ACIUA,  ACIUAR.  s.  m.  y  Acbab,  à  U  se. 
coude  définition. 

tACHICOLUM.  ».  m.  Nom  de  l'endroit  oàTon 
allait  suer  dans  les  bains  des  anciens. 

ACHILLÇ  (Tehdoit  o').  s.  m.  anat.  Gros  ten- 
don qui  aboutit  à  la  plante  dn  pied,  U  est  ainai 
nommé  à  cause  de  la  blessure  qu'Aeldlle  reçat  à 
celte  partie.  —  En  dialectique,  on  donne  ce 
nom  à  un  argument  sans  répliqtte^Bayle).  peu 
usité  en  ce  dernier  sens  —  tNom  d'une  espèce 
de  papillon  nymphale. 

ACHILLÉE.  s  f.  (on  prononce  lei  L  sans  les 
mouiller.).  Genre  de  belles  plsnutes  de  la  famille 
des  radiées.  Elles  croissent  généralement  sur  les 
montagnes.  Les  feuilles  servent  pour  des  tisanes 
et  à  remplacer  le  thé.  Elles  sont  employées  avec 
succès  contre  l'asthme  et  lés  maladies  dn  poi^'«- 
mon.  Cette  plante  est  ainai  nommée  parce  qu'on 
dit  qn'Achille  s'en  servit  le  premier  pour  guérir 
des  blessiires. 

ACHILLÉES.  s.  f.  pi.  myth.  Fêtes  que  l'on 
célébrait ,  dans  la  Laconie ,  en  l'honneur  d'A- 
chille. On  les  nomme  aussi  Achilléennes. — tNom 
(pie  l'on  donnait  autrefois  à  des.  statues  nues  , 
armées  de  lames ,  et  représentant  Achille , 
'  ACHILLËIDE.  s.  f.  Poërae  que  Siace  avait  com- 
mencé en  l'honneur  d'AchiÛe,  et  que  la  mort 
l'empêcha  d'achever. 

tACHILLÉlON.  s.  m.  Sorte  d'épongé  propre  k 
faire  des  tentes;  ce  nom  vient  de  celui  d'Achille, 
que  l'on  prétend  s'en  être  servi  le  premier. 

tACHILLÉIOS.  s.  m.  Espèce  de  gâteau  lait 
avec  4e  l'açhillée ,  u&it^  chez  l(fs  anciens. 

tACHILLÉIS.  s.  m.  Espère  d'orge,  ainsi  «ppe-r 
lée  du  nom  d'un  laboureur  nommé  Achitie. 

tACHIMAÈL  ET  SANlfAAB.  s.  m.  pi.  myth. 
Nom  de  certains  démons  dont  le  département  est 
à  peu  près  celui  des  esprits  follets.  Us  habitant 
les  campagnes ,  les  bois ,  se  plaisent  à  égarer  les 
voyageurs ,  inspirent  quelquefois  anx  hommes 
une  mélancolie  qui  les  rend  furieux ,  et  finisaent 
par  tuer  leurs  victimes. 

tACUIM^ASSI.  s.  m.  rel^.  Magistrat  qui  distri- 
bue au  Caire  le  privilège  d'exercer  la  médecine. 
IaCHIMÈNE.  s.  m.   Joli  arbuste    de»  parties 
chaudes  de  l'Amérique  septentrionale. 

tACHIOTE.  s.  f.  Semence  t^ouge  du  roncou 
que  l'on  réduit  en  tablettes  ou  pastilles ,  pour  en- 
trer danà  la  composition  'du  chocolat. 

tACHDlE.  adj-  des  a  g.  (  «  priv.,  X*'h  nudn). 
méd.  Manchot,  f^.  ce  mot. 

ACHIRES.  s.  m.  pi.  Sons-division  de  la  fa- 
mille des  poissons  osseux  ,  sans  nageoires  peotCH 
raies,  que  l'on  nomme  Hétérosomes. 

ACUIT.  s.  m.  bot.  Vigne  qui  croit  dans  Tile 
de  Madagascar.  Elle  porte  beaucoup  de  grappes 
tACîHLADAS.  s.  m.  Poivre  sauvage  de  Crète. 
ACHLIS,  s.  m.  Nom  que  l'on  donnait  ancien- 
nement à  l'élan.  V.  ce  mot. 

tACHLYS.  s.  f.  myth.  Déesse  do  l'obscurité  et 
des  ténèbres.  —  t  Selon  qnèhiues  auteurs  grecs , 
premier  être  qui  existait  avant  le  monde,  même 
avant  le  chao.'.  —  fNom  que  les  médecins  ont 
donné  anx  taches  de  la  oomée  qui  rendent  la  vi- 
sion plus  on  moins  obscure. 

tAGMÉ.  s.  m.  myth.  Livre  qui  contient  la  re- 
ligion et  les  lois  des  Dmses. 

ACHBIEE.  s.  L  Genre  de  pknteà  de  Ui  famille 
des  asperges.  Ce  sont ,  la  plupart ,  des  plantes  pa- 
rasites qui  croissent  au  Pérou. 

ACHNATÉIUON.   s.  m.  Nouveau   genre  de 
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plantes  de  la  famille  des  graminées,  qui  eom« 
prend  pltislenn  espèces  d'agrostides. 

TACHNE.  s.  m.  ocnl.  Strie  muqueuse  étendue 
sur  reeil.  — tchim.  Écume  légère  dont  se  couvre' 
La  surface  d'un  liquide. 

AQINERIE.  s.  f.  Nouveau  genre  de  plante»  de 
la  faonlle  de»  graminées. 

ACIINIUE.  s.  f.  Genvt  de  plante»  de  la  famille 
des  chénopodée» ,  voisin  dé  celui  des  amaraute». 

ACHNODONTON.  ».  m.  No^uvea»  genre  de 
plantes  la  famille  des  graminéea ,  qui  comprend 
quelques  espèces  de  fléaux  et  de  phalaris. 

ACHOCON.  s.  m.  Espèce  d'arbre  qui  croit  au 
Péron ,  et  qne  l'on  nomme  aussi  Lionie. 

ACHOISER.  ▼.  a.  Mot  qui  signifiait ,  apaiser  , 
tranquilliser,  vmiix  et  tout^fait  inusité. 

ACHOISON.  s.  f.  Mot  qui  signifiait,  raison, 
cause  ,  tranquillité,  vieux  et  tout-à-fait  inusité. 

ACHOPPEMENT.  ».  m.  Obstacle,  empêche- 
ment à  quelque  chose  qu'on  a  entrepris.  —  Il  ne 
se  dit  qu'au  figuré,  et  dans  cette  phrase,  Pierre 
d'achoppement,  pour  signifier,  écueU,  cause  de 
malheur,  de  désordre;  -  et  occasion  dé  faillir, 
de  tomber  dans  Terreur ,  d'être  arrêté  dans  ses 
Vues ,  dans  se»  desseins,  etc. 

tACHOR.  s.  m.  myth.  Dieu  auquel  les  Cyré- 
liiens  offraient  des  sacrifices  pour  être  délivrée 
des  insectes  qui  causaient  quelquefois  des  mala- 
dies contagieuses. dahs  leur  pays. 

ACHORES.  s.  m.  pi.  (on  prononce  Acotes.) 
chir,-  Petits  ulcères  qui  viennent  à  la  tête  et  aux 
joues.  —  Espèce  de  teigne  qui  attaque  part^cU' 
lièrement  les  enfants. 

tACHORlSTOS.  s,  m.  méd.  Se  dit  de  certains 
idgnes  qui  accompagnent  un  état  quelconque  de 
l'économie,  la  santé  on  la   maladie. 

lACHOU.  s.  m.  Espèce  de  bois  de»  Inde» ,  que 
l'on  nomme  an»»i  j^chourou. 

tACUOlIRERS.  ».  m.  pi.  myth.  Première  tribu 
de  géant»  on  mauvais  génies ,  dont  quelques-uns 
ont  gouverné  le  monde,  grâce  qu'ib  ont  obtenue 
par  leurs  pénitences. 
I  ACHOUROU.  s.  m.  Myrte  d'Amériqnei 
.ACHOVAN.  s.  m.  Espèce  de  plante  du  génie 
des  camomille^,  de  la  fanùUe  de»  radiée». 

tA(>nRAS.  s.  m.  Espèce  de  poirier  sauvage 
qui  pousse  dans  les  boia. 

ACHROMATIQUE.  a4i.  des  a  g.  opt.  Qui 
laisse  voiries  objets  sans  cocdenr  étrang;ère  ,  et 
sans  iris.  —  U  se  dit  de»  lunette»  de  nouvelle 
invention,  qui ,  corrigeant  la  différente  réfrangi- 
bîlité  des  rayons ,  ne  font  point  voir  les  cou- 
leurs de  riris ,  et  rendent  les  images  plu»  nettes. 
Lunettes  achromatiques. 

tACHROIVlATISAlE.  s.  m.  Art  de  Toptlque  par 
lequel  on  voit  les  objets  san»  couleur»  étrangères. 
— -  Ce  qui  concerne  la  fabrication  des  lunettes 
achromatiques. 

ACHRONICHES,.  ou  ACHRONXCHES.  s.  m, 
pi.  astron.  Temps  de  U  réunion  des  quatre  pla- 
nètes supérieures  dans  le  méridien,  à  minuit. 
ACHRONIQUE.  adj.  ïes  a  g.  Il  se  dit,  dans 
certaines  circonstance»,  en  parlant  dn  lever  et 
du  coucher  des  étoile».—  On  dit ,  Ooucher  achro- 
nique,  lorsiqn'nne  étoile  se  couche  evec  le  so- 
leil ;  -  et  Lever  aciuvnique ,  quand  elle  »e  lève  le 
»oir,  au  moment  oii  le  soleil  »e  couche. 

tACHTEQU£DJAMS.  ».  m.  pi.  myth.  Nom 
qu'on  donne  aux  huit  éléphants  qui ,  adion  le»  In- 
diens, so!itienn8nt  le  monde.  , 
tACHTHÉIE.  s.  f.  myth.  Nom  mystérieux  qne  les 
initiés  donnaient  à  Cérès  dans  les  fête»  d'Elrnsis , 
et  qui  faisait  alliuion  an  «hagrin  qu'elle  avait 
éprouvé  de  lenlèvement  de  sa  fille  Proserpine. 
tACHTHÉOGRAPHE.  ».  m.  Celui  qui  «'occupe 
à  faire  la  description  des  poids. 
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ACS^THiOiGKAPHIE. 

poids.  //  €4t  tmbiU  en  achi\ 

^ACHT.s.  n.  bot.  Nom 

tACHTOÙLOU.  ».  m.  Ce 

tACHYRANTE.  s.  f.  Gei 

mille  ^  anurantacée». 

tACHYRONIE.  ».  f.  Ge 
mille  de»  légnmineuee». 
tACIANTHE.  ».  m  Genr 
a<dle  de»  orchidées. 
tACICARPE.  s.  m.  Genr 
mille  des  oinai^océphales. 

AaCllLAlRE.  ad),  de» 
(les  aigUiÛe»,  à  de»  aigniUo 

tACIDAUE.  a.  f.  myth. 
a  Véuu» ,  con»idérée  comm 
souci»  et  des  inquiétude». 

ACIDE,  s.  m.  Substance 
savemr  aigre  et  piquante, 
faire  effervescence  avec  le» 
calcaires,  et  qui  •  la  pi 
rouge  les  couleurs  de»  vég< 
relie  chimie ,  elle  est  cou^|^ 
fiable  et  d'un  principe  acidi 
«el  qu'on  nomme  Alcali,  l'ac 
crets  que  l'on  appelle  Sels 
tingue  trois  acide»  :  i**  Vàci 
itrsel,  celui  qui  se  tire  da 
(jue  l'acide  de  soufre ,  et  il 
pandu  dans  l'air  ;  a^  L'acide 
tire  du  nitre  on  du  salpêtre 
A' eau-fort»  où  à'esprit-de'niti 
marin ,  celui  qui  se  tire  ^u 
l'on  nomme  Esprit- de-sel.  — 
cr<^eux ,  F  acide  de  l'oseille , 
et  une  quantité  d'autres  aci 
stances  dont  il  est  fnit  ment 
naire  de  chimie  et  4e  médeeu 
Acide  végétàL  —  Acide  e» 
dit  dé  ce  qui  a  nne  aaveçr  qd 
queur  .acide.  ^Godt  acide.  Sel 
ACIDIE.  ».  m.  Espèce  de 
division  de»  |céphales. 

AÇIDIFÈRE.  adj,  des   a 

cide.  -.^  Se  dit  d'un  minéral 

à  une  terre  ou  à  un  alcali,  c 

ACmiFlABLE,   adj.  de» 

eonverti  en  acide.  Cette  suh. 

ACIDIFLA.NT,  ANl-E.  ad 

acide  de»  substance»  ou  de 

L'oxigène  passe  pour  le  sen 

— iAcisii^gnt.  Participe  pré» 

ACIDIFICATION,  s.  f.  A 

(le  se  convertir  en   acide, 

État,  qualité  dVme  substa 

en  acid».  —  Il  se  dit  part 

lorsqu'il  passe  à  l'état  de  vh 

ACIDIFIER,  y.  a.  Rendre 

oxigéné  acidifie  ut  gomme  et 

fier.  V.  pron.    Cette  substan 

difier.  a»  Acintvié,  àx.  pat 

ACIDITÉ.  ».  f.  Qualité , 

adde.  J/acidité  du  verjus,  ( 

tACiDOTON.  ».  m.  Genr 

ndlle  de»  enphorbiacée». 

ACID13LE.  adj.  de»  a  g, 
des  addei. — Tont  ce  qui 
aigre  et  acide.  —  Il  se  dit 
d'adde ,  on  dana  lequel  il  ; 
fcaae  terrraae  on  alcaline  n 
se  MKt  encore  de  ce  mot , 
]preiiiÉnt ,  ponr  l'appliquer 
froides,  lor»  mAme  qn'ellei 
de  sel  acide ,  et  ponr  les  di 
néralea  chaudes,  qne  l'oi 
Mo/ei,  Lu  eaiu  de  Passy  s 
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'    AC9fTH£OailAPliI£.  •.  f.   DcicripUon  de« 
poidf.  H^ft  h^biU  en  achthépgraphù. 
'^▲CHT.  t.  m.  bot.  Num  d'nue  ci^tae  d*Artbie. 
tACHTOULOU.  à.  m.  Ceruier  d'Amériqae. 
t  ACHYEANTE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  la 
mille  àm  amarantac^*. 
tACHTKONIE.  «.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  l^gomineoses. 
tACIANTHE.  s.  m  Genre  de  plantes  de  la. la- 
•Dille  des  orchidées.  ~~     . 

tACICAKPE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  oinai^océphales. 

ACICtlLAlRE.  a(^.  des  a  g.  Qui  ressentl^le  i 
(lc9  algUlAes,  à  des  aiguillons.  Crittal  acicuUùie. 

tACIDAUE.  a.  f.  ntyth.  Snrnom  qu'on  donne 
a  Vénus ,  considérée  comme  déesse  qoi  cause  des 
soucis  et  des  inquiétudes. 

ACIDE,  s.  ut.  Substance  caractérisée  par  une 
sMvenr  aigre  et  piquante,  qni  est  susceptible  de 
fuire  effervescence  avec  les  alcalis  et  les  matières 
calcaires,  et  qni  ê  la  pnipriété  de  changer  en 
rouge  les  cooleors  des  végétaux.  Dans  la  nou- 
velle chimie ,  elle  est  cou^iposée  d'une  base  acidi- 
fiabla  et  d'un  principe  acidifiant.  —  Uni  avec  le 
«el  qu'on  nomme  Alcali,  i'aciderorisedesselscon- 
erets  qne  l'on  appelle  Sels  neutres.  -^  On  dis- 
tingue trois  acides  :  x**  Vàci4e  vitrioliqite  on  utfi- 
itrsel ,  celui  qui  se  tire  da  vitriol,  c'est  le  même 
((oe  l'acide  de  sonfre ,  et  il  est  généralement  ré- 
pandu dans  l'air;  a^  L'acide  mitre»x ,  celui  qui  se 
tire  da  nitre  on  du  salpêtre  ;  il  a  anssi  le  nom 
A'eau-fottÊ  on  A^espt'U-tte-niti'e;  S**  f  acide  de  S0l 
marin ,  celui  qui  se  tire  du  sel  coaunun  ,  et  que 
l'on  nomme  Esprit-de-sel.  •—'  Il  y  a  aussi  V acide 
crajreuje ,  C acide  de  toseiUe ,  C acide  des  pommes , 
et  une  quantité  d'antres  acides  de  diverses  sub- 
stances dont  il  est  fait  mention  clans  le  Diction- 
naire de  chimie  et  4«  médeoine.  A^^ide  sidfui'ique. 
Acide  végétûL  —  Acide  est  aussi  adjectif.  11  se 
(lit  dé  ce  qui  a  an*  saveur  qui  tire  sur  l'aigre.  li- 
gueur .acide.  ^Goût  acide.  Sel  acide. 

ACIDIE.  s.  m.  Espèce  de  ver  mollusque  de  la 
division  des  |céphales. 

ACIDIFÈRB.  adj.  des   a  g.  Qui  porte  de  l'a- 
cide. —^  Se  dit  d'un  minéral  composé  d'acide  oni 
k  une  terre  ou  à  un  alcali,  ou  i  tous  les  deux.  ' 
ACIDIFIABLE.   adj.  des  a  g.  Qui  petit  étr« 
eonverti  en  acide.  Cette  substance  est  aeittifitU>Ce% 
ACIDIFIANT.  ANIT.  adj,  Qni  contertit  en 
acide  des  substances  on  des   bases  fcidifiaUes. 
L'oxigène  passe  pour  le  seul  principe  acidifiant. 
— \  AeisUjiqnt.  Participe  présent  du  verbe  Acidifiet. 
ACIDIFICATION,  s.  f.  AcUon  de  convertir  on 
(le  se  convertir  en   acide,  en  oxigénation.  — 
^.tat,  qualité  d^me  substance  qni  est  convertie 
en  acid^.  —  Il  se  dit  partHQAiIièrement  du  vin , 
Icrsqn'il  passe  à  l'état  de  vinaigre. 

ACIDIFIER,  y.  a.  Rendre  acide.  V Acide  marin 
oxigéné  aeidifie  la  gomme  et  ta  ruine.  —  S'acidi- 
fier. V.  pron.  Cette  substance  est  près  de  s'aci- 
difier, a»  Acxntrié ,  ix.  part. 

ACIDITÉ,  s.  f.   Qualité,  état  de  œ  qni  est 
acide.  Vacidité  du  verjus,  de  toseiUe, 
tACIDOTON.  ».  m.  Genre  de  plantes  delà  fa- 
mille des  euphorbiacées. 

ACIDlSiE.  adj.  des  a  g.  Qni  est  de  la  natnre 
des  addel, — Toot  ce  qui  a  un  goÀt  légèrement 
aigre  et  spide.  -—  II  se  dit  d'un  sel  avec  excès 
d'adde ,  «m  daaa  leqoel  il  y  a  une  portioii  de  la 
fcase  terreuse  on  alcaline  non  nentralisée.  —  On 
se  sert  encore  de  oe  mot ,  quoique  aates  impro- 
Ipremant,  pour  l'appliquer  k  des  eaux  minérales 
ïroldea ,  lors  même  qu'elle*  ne  contiaiinent  point 
de  sel'  acide ,  et  ponr  les  distinguer  des  eaux  mi* 
nrralea  ohandes,  qne  l'on  nomme  Eaufi  ther^ 
wudes.  Les  eaiu  de  Pastjr  sont  aciduie^. 
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ACIDULER.  V.  a.  méd.  Rendre  aigre,  pilante» 
acide ,  nne  chose  quelconque ,  en  y  mélsnt  quel- 
que sno  aigre  et  acide.  //  faut  aMuter  les  bois- 
sons,  les  tisanes  de  ce  malade,  mm  Aciouui,  ia. 
part.  BouUton  acidulé.  Tisane  acidulée. 

ACIER,  s.  m.  I^er  combiné  avec  une  portion 
de  carbone,  c'est-à-dire,  un  fer  parfaiiement 
pur,  qni  pst  très-obargé  de  ce  que  les  chimistes 
appellent  Principe  injiammahle  ou  phlogisùtjue , 
ce  qui  le  rend  beaucoup  plus  élastione  que  le 
fer  ordinaire.  Acier  de  Damas.  Acier  fin.  —  Nom 
d'un  outil  de  mineur. 

ACIÉRATIOr^.  s.  f.  Conversion  du  fer  en 
acier ,  ou  qualité  du  fer  conveiti  en  acier. 

ACIÉRÊR.  v.  a.  Convertir  le  fer  en  acier.  >« 
AcfKaà,  ia.  part.  Ce  fer  est  Lien  acicril, 

ACIÉRIE,  s.  f.  Atelier  où  l'acier  reçoit  sa  pre- 
mière ttkcon  après  sa  fonte.  —*  Lieu ,  bùlimcnt  où  , 
l'on  fabrique  l'acier. 

t  ACIÉSIE.  s.  f.  méd.  Nom  par  lequel  Vogel  dé- 
signait l'impuissance  on  la  stérilité  de  la  femme. 

ACINACÈS.  s.  m.  antiq.  Épée  qui  était  en 
usage  chez  les  Parthes  et  chez  les  Perses  ;  c'était 
un  sabre  long  et  recourbé- 

AGINAQFORME.  a^j  des  a  g.  bot.  Qni  a  la 
forme  d'un  sabre.  —  II  se  dit  des  feuilles  allon- 
gées et  charnues,  dont  l'un  des  bords  est  obtus, 
tandis  que  l'autre  est  tran^-'hant  ;  ce  qui  leur 
dorinto  la  forme  d'un  sabre. 
tACINAIRE.  s.  m.  bot.  Genre  de  fncns. 
ACINAX-  s-  m.  myth.  Vieille  lame  d'épée 
que  les  Scythes  élevaient  sur  une  quille  de  bois 
pour  représenter  le  dieu  Mars. 

ACINE.  s.  f.  bot.  Petite  baie  succulente,  un  pen 
transparente ,  i  graines  dures  et  osseuses,  comme 
les  raisin* ,  les  gi^seilles ,  etc. 

AQNÉSTE.  s.  7.  méd.  Repos  du  pouls ,  inter- 
valle enbre  la  contraction  et  la  dilatation  de  l'artère. 
ACINIFORME.  adj.  des  a  g.  Qui  a  la  forme 
d'un  grain  de  raisin.  —  anat.  Il  se  dit  de  Tune 
des  membranes  de  l'œil ,  nommée  aussi  Uvée ,  et 
qui  a  quelque  ressemUauc*  eveo  une  grappe. 
'  tACINGPHORE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  champignons. 

tACINOS.  s.  m.  Espèce  de  thym,  qni  croit  en 
France  sn^  les  collines  calcaires. 

ACINTLI.  s.  m.  Espèce  d'oisean  du  Mexique 
-    ACIPÉ,  s.  m.  Genre  de  poissons  de  la  division 
des  cartilagineux.  On  dit  aussi  Aeipensère. 

ACISANTHÈRE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  salicaires. 

tAClTANIENS.  s.  m.  pL  myth.  Nom  d*nn  peu- 
ple qui  adorait  Mars  couronné  de  rayons. 

tACKJMS,  on  ACKINS.  s.  m.  pi.  Médecins 
on  philosophes  indiens. 

tACLADIE  a.  m.  Genre  de  champignons  qui 
croit  sor  les  tiges  des  chonx. 
tAGLADODÉA.  s.  m.  Plante  saponacée. 
ACLASTE.  ad^J.  des  a  ^,  opt.  Qui  a  les  pro- 
priétés de  rompre  les  rayona^lumineux,   et  les 
laisse  passer  sans  réfraction! 
tACUDE.  s.f.  éatiq.  Dard  on  javelot  attaché  à 
une  corde  popr  le  retirer  après  l'avoir  lancé. 

ACLIDIÊIBfS.  s.  m.  pi.  Famille  d'animaux  mam 
nkifères  de  Tordes  des  rongeurs. 

\  ACLINIQUB.  adi.  des  a  g.  n  se  dit  d'une  sorte 
de  lunette  nouvellement  inventée,, et  4ont  on  se 
sert  dana  les  speot^ples.  Lunette  acRnique. 

tACMASTIQUE,  a4j.  des  a  g.  méd.  Qe  dit  d'une 
fièvre  qui ,  dapnia  le  commencement  jusqu'à  la 
fin ,  n'augmente  pas  d'intensité. 

tACME.  a.  m.. méd.  Le  fins  haot  degré  d'une 
maladie,  par  oppoaition  à  Paracme,  qni  en  est  le 
déclin.  K  PaKacmji. 

ACMELLE.  s.  f.  Plsnte  amère  et  tonique,  qne 
les  Indiens  connaissent  sons  le  nom  A*Abécédaria. 
tACMO.  s.  m.  Nom  ancien  da  corail  ronge. 
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tACMÔNIDES.  t.  m.  pi.  myth  tei  fils  (  Saturnt 
et  Ccelus)  ou  les  descendants  d'Acmon. 

ACNIDE.  s.  f.  Espèce  de  plante  qui  croit  dans 
les  lieux  humides  et  marécageux. 

ACOÇATS.  s.  m.  pi.  inan.  en  soie.  Ce  sont  deux 
liteaux  qui  servent  è  porter  un  bâton  rond., 
auquel  le  battant  est  suspendu,  et  par  le  moyen 
desquels  on  peut  avancer  on  reculer  ke  battant , 
selon  que  le  besoin  du  travail  l'exige. 

ACOHO.  s.  m.  Très-petit  coq  de  Madagascar. 
Les  œufs  des  poules  de  cette  espèce  sont  si  pe- 
tits, qn'ane  poule  peut  en  couver  trente  À  la  fois. 
ACOLALEN ,  ou  ACOLALON.  s.  m.  Insecte 
peu  connu,  des  lies  d'Afrique,  ressemblant  beau- 
coup è  une  punaise,  mais  il  est  plus  gros  ;  il  fait 
on  grand  dégât  dans  les  cases  des  Nègres 

tACOLASlX.  s.  m.  Débauché,  prodigue,  qui 
est  de  mauvaises  mœurs,  peu  usité. 

ACOLI.  s.  m.  Nom  que  le  voyageur  Le  vaillant 
a  donné  à  une  espèce  de  soubuse. 

ACOLIN.  s.  m.  Sorte  de  caille  aqnaticpe',  on 
ràlc  d'un  lac  du  Mexique. 

tACOLLE.  s.  f.  Sorte  de  préparation  faite  avec 
(le  la  farine  de  maïs,  et  que  l'on  mêle, «en  Amé- 
ri(|ue ,  avec  le  choOolat. 

t  AGOLOGIE.  s.  f.  méd.Connais.Hance  des  moyens 
thérapeutifjutfs. 

tACOL(i^GlQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  concerne 
l'acologie.  Discours-  acologique. 

tACOLOCRAPHIE.  s.  f.  méd.  Description , 
traité  des  moyens  thérapeiititiucs. 

tAC01.OGRAPHlQlJlî.  adj  do  a  g.  Qui  a  rap- 
port k  l'acolographie.  Traité  ai  otographique. 

ACOLYTAT.  s.  m.  Chex  les  catholiques  ro- 
mains ,  le  plus  haut  des  qniitir  ordres  mineurs , 
celui  qui  pn'cèdc  immédiatement  le  soiu-diaconat. 
ACOLYTE,  s.  m.  Chez  les  catholiques  romains, 
clerc  qui  a  rr<^u  l'scolytat,  l'un  des  quatre  or- 
dres mineurs,  et  dont  l'oflice  est  de  -porter  les 
cierges,  de  préparer  le  f(>u,  l'enceqsoir ,.  le  vin 
et  l'eau ,  et  de  servir  le  prt'^tre  k  l'aut**!,  etc. 

AÇOMAS.  s.  m.  F^pèce  d'arbre  des  Antilles , 
dont  le  bois  est  très-propre  k  JU  menuiserie ,  et 
mène  k  la  construction  des  navires.  Quelques- 
lins  écrivent  Acomat. 

•   t ACONION.  s.  m.  méd.  Remède  contre  les  ma- 
ladies des  yeux,  en  nssge  chez  les  anciens. 

ACONI'T.  s.  m.  Genre  de  plantes  vénéneuMs , 
de  la  famille  des  renoncubcées. —  tmyth.  Plante 
née  de  l'éoame  de  Cerbère,  lorsque  Hercule  l'ar- 
racha de  l'empire  des  morts- 

tACONTIE.  s.  f.  Genre' de  plantes  de  la  famille 
des  champignons. 

t  ACONTIES.  s.  f.  pi.  astron.  Nom  donné  k  des 
étoiles  chevelues  ;  comètes. 

tACONITINE.  s.  m.  Sorte  d'alcali,  difféieut 
des  antres ,  qu'on  prétend  avoir  trouvé  dans  le 
suc  de  l'aconit. 

ACOPE.  a4j.  des  a  g.  méd.  Il  se  dit  des  re- 
mèdes qni  sont  propres  k  calmer  nne  grande  las- 
situde. Remèdes  acopes,, —  II  est  aussi  substantif. 
Les  Qcopes. 

tACOPEUX ,  EUSE.  adj.  Il  se  disait,  chez  les 
ancfens',  de  ceruins  remèdes  qu'ils  employaient 
côntjw  la  lassitude. 

ACOPIS.  s.  f.  Pierre  précieuse  qni,  selon 
Pline ,  était  transparente  comme  le  verre ,  et  par 
semée  de  petites  taches  d'or. 

ACOPUM.  s.  m.  pharm.  Fomentation  de 
plantes  émollientes ,  selon  quelques  auteurs. 

ACOQUINANT.  ANTE.  a4j.  Qui  acoquine 
qui  attire.  Le  feu  est  acoquiiumt.  Une  vie  acoqut 
riante,  famil.  —  fAcoqtunantk  Participe  préseu 
du  verbe  Acoquiner,  famil. 

ACOQUINER.  V.  a.  Attirer,  attacher,  fair 
contracter  nne  habitude  ;  amuser  avec  excès.  E 
hiver,  le  feu  acoquine,  —  S^àcoquiner.  v.  pron 
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S'adonner    trop,   ■'•tUcher   trop.    //  s' acoquine 
trop  au  Jeu.' "^  AcoqvxMi ,  it.  part./âm. 

ACORDEMENT.  ■.  m.  r,  AccuruAMtvT. 

ACOKE.  ».  m.  pharm.  Sorte  de  itcim*  noaeuae, 
d'une  odeur  agréable  ,  et  (jui  vient  des  Indea.  — - 
Jonc  odorant ,  plante  vivace ,  de  la  famille  de« 
liliacées.  On  dit  aussi  Motus.  Sa  racine  est  con- 
nue Boot  Te  fiom  èiAcovus  atvmtui/bus.  V.  I^coat 
pour  une  autre  définition. 

ACORER.  y.  a.  An-ache'r  le  cœur,  les  en- 
t l'ailles  ;  faire  mourir,  vieux  et  inusité. 

t  AGORIE.  s.  f.  méd.  et  cliir.  Grand  appétit,  faim 
canine,  peu  usité. 

tACOS.  s.  m.  mytli.  L'un  des  surnoms  do  Bac- 
tAixUf  comme  opérant  certaines  guérirons. 
tACOSMIE.  s.   f.  méd,  désordre  ou  dérange- 
ment de  la  santé  avec  décoloration  de  la  face.  — 
T  Irrégul.'irité  dans  les  jours  critiques. 

ACOSTE.  s.  m.  Sorte  il'urbrisseau  qui  croit 
dans  la  Coclùnchine.  f .  Accoste. 

ACOTAI.  ».  m»  Dans  les  papeteries  ,  c'est  un 
outil  que  l'on  nomme  aussi  Pied-de-chèvre. 

AC^OlTOIll.  s.  m.  Sorte  d'égouitoir  dont  on 
se  sert  dans  1rs  papeteries. 

ACOTYLtDDNE.  aOj.  des  a  g.  À  cavité,  i 
forme  demi-ronde.  —  Il  se  dit  des  plantes  qui 
n'ont  point  de  fiiuilles  »éminales.  Les  cluimp." 
gnous  sont  acotyU'dones. 

ACOTYLÉbONES.  s.  f.  pi.  Ordre  de  plantes 
qui  n'ont  point  de  feuilles  sciiiinidci.  f: 

tAGOTyLl^.I)ONlE.  s.  f.  Ciuaditre  disllnctlf  dos 
)4antes  aootylédouées.  —  Classe  des  acotylédo- 
iices ,  de  Jussieu. 
tACOUCHI.  s.  m.  V.  Anotinir. 
tVCOUM^rrjlE.  s.  m.  f.  AunmitTaa. 
tACOlU»!!'..   ».   f.  Nom  que  l'on  donne,  dau» 
ctntains  rudioits^  ^  \n  femme  qni  a  un  inaii  in* 
lidcle.  popul. 

AC<)CS]V1ATE.  »,  m.  Bruit  dlnntrumeuts  ol  de 
voix  humaines  qu'oif  Viuiagine  entendre  doui  l:-s 
airs,  pru  usité. 

ACOUSMATIQTm,  odj,  îles  a  g.  Qui  entend 
Han»  voir.  —  ^Uft  q^'on  donnait,  dan.s  l'unti- 
qoité,  à  ceux  des  disciple»  de  I^thagore  qui. 
pendant  cinq  ans  écoutaient  ses  leçon»  derrière 
im  voile  ou  une  tapisserie ,  en  gardant  le  silence 
le  plu»  absolu,  jissemblée  acousmatique .  — 1\  c»t 
aussi  substantif.  />/  acàusmatiques. 

AœUSTKXXMALLÉEN.  a^j.'m.  anat.  U  se  dit 
du  muscle  externe  de  ce  qu'on  nomme  Marlfou , 
dan»  l'onille.  Muscle  acoustico-maiiéen.  —  U  est 
aus.>ii  «ub.stantif.  L'acoustico-maîléen. 

ACOUSriQlE.  s.  f.  ibéorie  des  son»  et  de 
leur»  proprii^,  où  science  qui  traite  de  l'ouïe 
et  de»  son».  TPhitê  d'acoustique.  Leii  ancien»  lui 
donnaient  aussi  le  nom  de  Phonique. 

ACOUSTIQUE,  adj.  des  q  g.  Il  »fc  dit  de»  in- 
struments qui  servent  i  augmenter  le  son.  Instru- 
ment acoustique,  -^  Se  dit  aussi  d'une  voûte  qui  est 
propre  à  propager  le  «on  de  la  voix.  Voilte  acous- 
tiijiie.  —  Il  se  dit  général«;ment  de  tout  ce  qui 
peut  servir  k  augmenter  on  k  propager  le  aou. 

—  anat.  Il  se  dit  aussi  d'un  nen  qui  va  s'insérer 
dans  l'oreille  et  au  conduit  externe  de  l'oreille. 
Aerf  acoustique.  Cdruluit  acoustique.  —  méd.  Il 
se  dit  encore  de»  remède»  qu'on  peut  employer 
pour  guérir  la  surdité.  Des  remèdes  acoustiques. 

—  Il  se  prend  aus»i  substantivement  dans  ce»  deux 
derniers sejns.  L'acoustique  (nerf).  Le^  acoustiques 
(remèdes). 

ACOUIREUR.  s.  m.   r.  AccouTREUH. 
tACOUSTlSE.  ».  f.  Sorte   de  plante  qui  crult 
uans  1m  Indes-Orientales. 

AGOUTI.  ».  m.  f'.Aooirrc. 

ACQ.  ».  m.  ou  ACQUÉE.  ».  f.  Mot  qu'ou»- 
ploient  le»  pécluiirs  picard»  pour  désigner  bu 
Uaiui  ou  hameçon.  ■  * 
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AGQUER.  t.  a.  péoh.  Aaorcer,  k»  halma.  — i 
AcQuil,  il.  part. 

ACQUÉRAUX.  a.  m.  pi.  Machine»  de  gnerra 
en  uaage  antrefoi»  pour  ^ncer  de»  plcrrei. 

ACQUÉREUR.  ».  m.  Celui  qui  acquiert  :  il  ne 
»e  dit  guère  que  de  celui  qui  acquiert  des  biens 
immeables.  Cest  un  nouvtt  ùcqucnur.  Qttf^aea- 
nn»  diaent  Jcquéreuse  au  fcmiuia ,  mai»  il  e«t  peu 
d'uatge,  et  le»  bons  dictionnaires  n'en  parlent  pas. 
ACQUÉRIR.  Y.  a.  J'acquiers,  ru  acquiers,  il 
acquiert;  nous  acquérons  t  vouf  ttequéres,  Us  ac- 
quièrent, j'acquérais ,  J'acquis ,  t'a*  ocqiéU ,  J'ac- 
querrai, acquiers.  Que  J' acquiert.  J'aequerraia. 
Acquénmt.  Acquis.  Faire  une  acqniaitloiii  rendre 
.sien  par  achat ,  faire  acquisition  de  quelque  chose 
d'ut  Je  et  d'agréable. — Se  procurer  i  aoiwnéme  ou 
à  un  autre  quelque  avantage,  ctc.%  augmenter  »oq 
bien ,  son  avoir)  par  une  nouvelle  acquisition  ou 
{lugmentatiou.  Acquérir um  terre,  une  maison,  etc. 
— 11  se  dit  en  parlant  oe  toutes  le»  chose»  hon- 
nêtes qui  se  peuvent  mettre  «a  nombre  de»  biens 
et  des  Avantages.  Acquérir  de  l'honneur,  du  crédit, 
de  la  science ,  «te.  <-^  Il  pe  dit  anaai  en  narlant 
àc%  choses  qui,  par  leur  nature,  ne  pan^ennent 
que  successivement  et  par  degré»  à  oerfainea 
qualités.  Ces  fruits  n'ont  pas,  encore  acquis  fettr 
maturité.  —  S'acquérir,  y,  récip.  Se  procurer 
quelque  bien  ou  quelque  chose  de  renf5|ft{uable. 
y  acquérir  de  la  réputation,  de  f  estime ,  du  bien, 
de  la  gloire  —  S^ acquérir  une  personne ,  vt  l'atta» 
cher.  — Ac<jvi»B ,  Isa.  part.  On  dit.  Cet  homme 
m'est. acquis ,  pour  dire,  qu'il  m'e»t  attaché  iian» 
r.é.teTve  et  »an»  retour. 

ACQUÊT,  »,^.  jnri»pr..Ghoaeaoqnl»e.  T— Bien 
>|u'on  acquiert/ — Avantage,  gain,  profit.  Il  n'y 
a  pas  grand  acquêt  à  vendre  cette  marcfiandisé. 
—  Acquêts,  an  pluriel,  »e  dit  proprement  de» 
bien»,  tant  meuble»  qti^'immeuble» ,  qu'on  a  ac- 
quiç.  —  Droit  qui  »e  lève  »ur  le»  gens  de  main 
morte  qui  possèdent  des  fond»  nobles. 

ACQUÊTER.  T.  a.  anc.  jurispr  Acquérir  un 
immeuble  par  un  acte  quelconque,  'mm  AcQùârà, 
VE,  part. 

ACQUIESCEMENT.  ».  m.  Action  d'arqule»cer, 
ou  actiou  par  laquelle  on  se  aoumet  k  quelque 
chose ,  on  »e.  i^onforme  aux  oentlmon» ,  aux  vo- 
lonté» d'antmi.';-^^  Gonaentement ,  approbation. 
Donner  ou  ce/user  son  acquiescement.  —  En  terme 
de  droit,  il  siguiiie  adliésion  k  un  acte,  k  im  ju- 
gement. Acquiescement  à  la,  demande ,  à  la  sen- 
tence,  au  Jugement ,  eto. 

AGQUIESiJIR.  V.  n.  Déférer,  on  «e  «otonettre 
aux  sentiments ,  aux  volontés  des  autres.  —  Con- 
sentir, douner  son  acquiescement  à donner 

son  agrément  k....  —  Consentir  par  amotu*  de  la 
paix.  J'acquiesce  à  vos  désirs.  Acquiescer  à  une 
demande,  à  une  sentence,  à  un  Jugement,  etc.  >** 
AcQuiBsci,  KK.  part. 

ACQUIS.  ».  m.  Savoir,  talents,  lumière  ac- 
quises. Il  n'est  guère  usité  qye  danlk^cette  accep- 
tion »  Il  a  de  t'acquis.  iVcPc/r  point  d'acquis.  —  II 
se  dit,  en  parlant  de  celui  qui  a  acquis  des  con- 
naissances dans  sa  proieasion,  ou  qoi  e»t  très- 
instruit  dans  son  art.-—  II  fe  dit  ordinairement, 
en  parlant  d'im  liomnie  de  leltrct ,  d'un  méde  n , 
d'un  avocat ,  etc. 

ACQUIS,  ISE    a<U,  méct  Qni  »'e»t  développé 
•ou»  l'inflnence  de»  modificateurs  de  l'organiame , 
et  ne  provient  pM  de  la  oonformation  primitive 
(In  anjet.  Tempérament  acquis,  ÂlalAdie  aequii* 
—  t  Participe  passé  du  verbe  Acquérir. 

ACQUISITION.  I.  f.  Action  d^aoqnérir.  l'ao- 
quisition  d^unc  maison.  — La  <^oae  #oqtiiac.  Vêne» 
voir  mon  acquisition. 

ACQUIT,  s,  m.  O(^t**noe,  décharge;  certi- 
ficat de  paiement.  —■  Pour  acquit ,  mot»  que  l'on 
écrit  sm*  itn. billet,  sur  un  mémoire ,  etc.,  on  an 


4oa,  pour  certifier  qnfU  ont  été  payés,  acquitté», 
ou  qu'on  en  a  raçn  la  valeur  qui  y  était  men- 
tionnée.—  On  dit,  Pajrer  une  ehoH  è  tûequit 
d'un  outrât  ponr  dir^,  la  payer  k  U  dé^arge 
d'nn  antre.  J*ai  payé  cela  à  C acquit  des  mineurs, 
—  On  dit,  au  iiguré.  Faire  quelque  chose  à  t  ac- 
quit de  sa  conscience,  pour  dire,  afin  de  n'en 
avoir  pas  laoonaoienoe  chargée.  — On  dit,  faii'e 
quelque  cliose  par  manière  tt acquit  r  pour  dire,  la 
luire  avec  négligence  et  de  là  même  ûi(;oo  qu'on 
remplit  nue  obligation  désagréable.  —  Acqêit , 
au  jeu  de  billard ,  »e  dit  du  preotier  ooop  que 
l'on  june  ponr  ae  m4}ttre  en  pMse  »  oa  da  Memier 
coup  que  l'on  donne  à  jouer  sur  ta  bIjUe.  — 
Jouer  à  l'acquit,  se  dit  de»  perdants»  dtns  une 
partie,  qui  jouent  entre  enx  à  qui  paiera  tout 
i'ccot  oti  le»  frai»  de  jeu.  -—  Acquit  s'emploie 
•u»si  pour  «ign^fier  l'inUiienoe  q«e  l'on  a  dan»  le 
monde  par  suite  do  sa  place,  de  aon  pouvoir,  de 
son  crédit,  de  ses  riches»e»,  etc.  —  On  appelle 
Acquit  de  paiement ,  am  billet  qni  porte  qoittancti 
de»  droit»  d'entrée,  ete,  ;  -  -à-caution,  celui  qui 
accompagne  les  marchandises  pldmbéM,  on  qni 
suit  les  étoffe»,  denrées,  liquides,  etc.,  ponr  éviter 
en  route  tonte  vi»ile,  »ous  le  catitioanement  de 
l'expéditeur  ;  »  et  franclùse ,  celui  qui  aoqompa- 
gne  les  marcbandiaes  que  l'on  a  acheta  jieiidant 
la  firanohis*  des  foires. 

A(XiUrr-PATENT.  s.  m.  r.  PATiirr. 
ACQUri'l^EMEIfT.  s.  m.  AoUon  d'aoqnittrr, 
en  parlant  da  dettes,  d'obligations  pécnniaires» 
il' acquittement  des  dettes  d'une  successkm. 

AGQUriTBR.  V,  a. Rendre  quitte,  libérer  nne 
dette,  des  dettes;  payer,  ^tisldre  ponr  quel- 
qu'un on  ponr  quelque  mardtamUae.  —  Remplir 
une  obligation  de  manière  à  être  libéré  tonver» 
celui  avec  lequel  on  est  obligé.  //  a  acquitté  son 
ami ,  son  parent,  sa  sucetssiot^  Il  a  acquitté  er*- 
tiirement  sa  terre.  Jl  "veut  acquitter  toutes  ses 
dettes.  —  Aequitier  un  contrat,  uttê  êàSgotion , 
c'est  payer  les  sommes  portée»  par  o«  contrat, 
par  cette  obligation.  : —  Décharger  d'âne  aocu- 
sation,  rendre  innocent.  //  a  étà^oioquitté  du 
crime  qu'on  lui  imputait.  —-'  Acquitter  sa  eon- 
tcienct,  c'est  décharger  sa  oonscieiioe  d'une  obli- 
gation. —  S'acquitter.,  v.  rédp.  se  libérer,  se 
rendre  quj^.  //  s'est  acquitté  de  tous  ses  devoirs, 
da  toutes  ses  dettes.  S'acquitter  d'une  commission. 
tma  AcQUiTré,  iu,  part. 

tACRAlPALES.  s.  m.  pi.  Remèdes  qoi  empê- 
chent on  font  cesser  l'ivresse.. /xtu  usité. 

tACRAS.  s.  m.  bot.  L'un  de»  noms  de  la  poire 
sauvage  qu'on  employait  autrefois  eu  décoction 
contre  la  diarrhée. 

ACRASIE.  s.  f .  Intempérance  dans  le  jM>ire ,  le 
manger.  -—  Hippoerate  désignait  par  ce  mot  toute 
espèce  dHncontinence  peit' usité. 

ACRATIE.  s.  f.  méd.  FaU^lesse,  incapacité  de 
se  m.ouvoir  „  débilité ,  engourdissement^  peu  usité 
ACRATISME.  ».  m. .  Nom  par  lequel  le»  an- 
cien» Grec»  désignaient  le  ropa»  que  noos  appe- 
lou»  Déjeuner. 
tAGRATOMÉLI.  ».  m.  pharm.  Vin  miellé. 
tAGRAmimORE.  a4j.  dea  a  g.  Qni  porte  le 
viu  pur.  —  tniyth.  Surnom  do  Baochaa. 

ACRE.  ».  m<  (la.  première  »yllabe  est  brève). 
Mesure  de  terre  qni  contient  nn  arpent ,  on  en- 
viron. Ccmf  acres  de  terre ,  de  pté.  —  l^n  Angle- 
terre ,  mesure  de  terre  de  soixante  perches  carrées. 
Acre.  »d|«  des  a. g.  Qui  a  quelque  chos»  do 
piquant ,  de  uiordicaut ,  de  coj'roaif ,  etc.  --r  En 
parlant  dea  firnits ,  il  ae  tUt  de  cenx  qn|  oiOSec^ 
snr  Is  palais  nne  impression  piunai^tef  provenant 
de  la  quantité  excesnive  do»  sels,  k  la  dill^renca 
de  ceux  qui  sont  âpre»  ou  rude*  par  défaut  di) 
matnirité.  —  Qui  a  de  l'acrimonie.  JUIU  dcre.  Jl 
a  P humeur  bien  acre. 
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t  AGREE.  mI^.  r.  my  th. 
qui  avait  nn  temple  dans 

AGREMENT,  a.  m.  Es|| 
prépare  en  Turipiie  et  dai 
AGREMENT,  adv.  D'ii 
qoante;  avec  humeur.  peu\ 
ACRETÉ.  s.   (  QuaUt 
kon  ;  qualité  piquante  et 
W.  //  a  de  fda'eté  dans  i 
tAGRÉl'OPOSIB.  s.  f. 
boire  du  vin  pur. 

tACRÉTOPOTE.  adij.  d« 
par.  —  t  myib.  Surnom 
tAGRIDIE.  s.  f.  Genre 
orthoptères ,  famille  des  gi 

AGRIDOPHAGS.  ai^j. 
sontorelles.  —  Il  aa  lUt 
p«asent  pour  ae  nounir  d 
tACRIlxyniÈTK.  s,  m. 
triafois  nu  instvnmeut  ou 
l»onr  prendre  les  saulerel 
ACailMONlE.  a.  f.  Aa 
L'aaimonie'des  humeurs. 

AGHlMONi^UX,  EUS] 
moÊtifit  de  l'Acret^*  Ces  seL 
AGRISIE.  a.  f.  roéd.  Éi 
meurs,  qui  s'oppose  à  U 
-  tièro  morbillque  et  k  son 
<!:^t  l'opposé  de  Crise.  Ce 
AGRITIQUE.  a4i.  dai  • 
l>o4tion  k  Qitique.  11  n'aal 
AGROÀTIQUE.  a4j,  des 
truiois  de  certaina  onvraga 
comprendre  sans  qna  oena 
ttfur»  n'en  donnassent  enx-i 
AGROILATU.  adit.  des  a 
pointe  du  pied.  "—s.  m.  Noa 
ualaot  à  eaux  qiki  dansaient 
AGROBÂTIGON.  a.  m.  U 
pliante  snr  laquelle  on  mon 
et  observer  let  travaux  4e  1 
mait  aussi  Machine  acrobati 
A(.RORATIQUE.  a4j..do 
miar  genre  de  roachinra  à  i 
—  Se  disait  autrefaés  4a  lan 
|iliante  sur  laquelle  on  m< 
et  reconnaître  au  loin  les  tn 
AGROCÉRAUNIKNS.  ac 
certain»  lieux  élevés  qui  ac 
]tâa  par  la  fondre.  —  Non 
g,raphie  donne  k  de  hantea  i 
jiarce  qu'elles*  sont  sujette) 
la  foudre.  Les  monU  acrocé^ 
ACROCHIRISME.  s.  m. 
toit  nne  espace  de  lutte  di 
]>loyait  que  les  mains.  On 
ACROGUIRISTE.  a.  m:' 
la  lutte  nommée  Aavchirisu 
ACROCaiORDK.  s.  m.  G 
famille  4ea  aerpenU,  sana  c 
^       ACROCHORDOl».  s.  m. 
ou  de  tnraenr  pendante,' qui 
par  un  filet  très-délié,  et 
comme  tenant  è  una  corda. 
tAGROCHORISME.  s.  s 
ehaa  la»  ancien»,  on  l'un  i 
jambes  et  w  bras.  K  Aca 
tACROCMORISl'B.  a.  m 
.    i  la  danse  Jtcrockarismc»  P 
.AGROG^MB.  a4i.  da^ 
(hav^mi  longa.  par  4avi||ni 
iâouné  à  oartsiaa  panfilaa^^ 
Abantea,  portaiaot  las  «h 

,    AGROCOlOAtiS.  aa.  rw 

AGROLT^'E.  acU.  dea  a  (| 

'   il  se  dit  d'une  statua  dont 
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t ACllÉE.  a4i.  f.  vyth.  anraorn  dpnaé  à  Jimo^, 
qui  mwth  on  temple  dans  U  dudell*  deCorinth*. 

AGREMENT.  «.  m.  Espèce  de  peaa  que  Too 
pr«jpare  en  Turqaie  et  dans  toat  le  Letaot. 

ÀCKEMEINT.  adf.  D'une  tnanière  âere,  pi- 
quante; avec  homear.  peu  usité» 

iCRETÉ.  s.  6  Qualité,  éut  de  ce  qni  eat 
iuxn  ;  qualité  pù(aaute  «t  niordioante.  L'doitté  eu 
Mt/.  //  a  de  tdcrfté  dmnèUs  Amneurf . 

tÀCliÉ'il>POSIS.  a.  f.  méd.  AotioD  oo  déairde 
U>ire  du  vin  par. 

tACRl^TOPOTE.  adi-  dea  «  f.  Qui  boit  le  Tiu 
por.  — ■  t  mylb.  Sarnuin  de  Baccboa. 

tACRIblE.  a.  f.  Genre  dHnaectea  de  Tordre  dea 
orthoptérea,  famille  dea  griJluidea. 

ACRIDOPHAGE.  adj.  dea  a  g.  Qui  manie  dea 
Kantorellea.  —  Il  ae  dit  aoaai  dea  peuplée  qui 
paasent  pour  ae  nourrir  de  eea  inaecfes. 

tACKIlxyrilÀXK.  s,  m.  Non  qlM  portaU  an- 
triafois  au  inatronieut  oa  piège  dont  on  ae  aerveit 
|Kmr  prendre  lea  aaulerellea. 

ACKliVIONiE.  a.  f.  Aereté.  L'«torimom€  du  sel. 
Vaaimonie'dnê  humeur*. 

ACHlMONil^UX,  EUSE.  •él.  Qol  a  de  l'aeri- 
uionie,  de  l'âcretét  Cet  *ei*  eotit  écrimomeêu. 

ACIUSIE.  a/  f.  raéd.  Étet  de  crudité  dea  hn- 
ineura,j|ui  a'oppoae  à  là  aé|)aration  de  la  ne- 
tiéro  uiorbiilque  et  k  aon  fnpnlaion  du  oorpe. 
(fvt.i  l'opitosé  de  Crise.  Ce  terne  cet  pen  naité. 
\,  ACKlTigUE.  a4).  dei  t  g.  U  ae  dit  par  op- 
|x)^tioa  k  Ctiti^ue.  11  n'eat  d^ànoun  usage. 

AÇKOÀTIQUE.  a4j,  dea  t  g.  H  ae  disait  an- 
troiois  de  certaine  ouvragée  que  Ton  ne  pouvait 
comprendre  sans  que  oeun  qui  en  étaient  lea  an- 
Ivurs  n'en  donnassent  eax-mémee  l'enplioation. 

ACHOliAXE.  a<M.  des  a  g.  Qui  aaiirclw  aur  la 
|M>inte  du  pied.  ^^a.  ro.  Nom  que  \m  anciena  don- 
ualent  à  ceux  qifci  dansaient  aur  la  oorde. 

ACIi()BATlU)N.».  m.  Gbealeaanmena ,  éoMle 
pliante  aor  laquelle  on  monuit  pour  reconnaître 
et  observer  lea  travaux  4e  l'ennemi.  On  la  nom- 
mait auaai  Mfichimt  merobaiiqt»», 

ACilOEATIQIiE.  a4j..dea  a  g.  U  ae  dit  du  pi«^ 
mier  genre  de  raacbinea  à  monter  daa  lardeeux. 
—  Se  diaait  autrefoia  de  la  macbine  on  de  l'échelle 
|iliante  aur  laquelle  on  montait  pour  obéerrer 
et  reconnaître  au  loin  les  travaux  de  l^nnemi. 

ACROCÉaAUNlENS.  %à^.  m.  pi.  11  ae  dit  de 
uertains  lieux  élevés  qui  sout  sujets  à  être  frap- 
))éa  par  la  foudre.  —  Nom  que  l'ancienne  géo» 
(graphie  donne  k  de  hantea  montagnes  de  l'Épire, 
jiarce  qu'elles  sont  sujettes  à  être  frappées  par 
la  foudre.  Lei  monts  acrocérmutùttu» 

ACROCHlilISME.  s.  m.  Cbea  lea  anciena,  c'é- 
tait une  espèce  de  lutte  dans  laquelle  on  n'em- 
ployait que  lea  mains.  On  dit  ansai  Jcrochirèsè. 

ACJIOCUIRISTE.  a.  m^t^elui  qui  a'exerçait  k 
U  lutte  nommée  AvQchirismt. 

ACRO<;HORDK.  a.  m.  Genre  de  reptilea  de  la 
famille  dea  aerpenta,  aana  crocheta  è  venin. 

ACR0C:U01UK)N.  s.  m.  ohir.  Sorte  de  verrue 
uu  de  tnmenr  pendante,'  qni  eat  attachée  à  la  peau 
lisr  un  iilet  trèa-délié,  et  qni  Kmble   pendre 
comme  tenant  k  una  corde. 
tACROGUOlUSME.  a.  m.  Eapèce  de  danae, 
(hea  lea  anciens,  on  Ton  figiuit  avec  force  lea 
jambea  et  Im  braa.  f.  AcaoGaiaiavm. 
tACROCaORISl'E.  a.  m.  Çelsi  qui  s'exerçait 
à  la  danae  JUcAMiAorJsme.  K.  A^^g^iaiaTs. 
^     AGROC^MB.  a^i.  de^  a  g.^^poMait  lea 
obevènot  longs,  par  éetijmt.  *— •  a^n.  pi.  Nom 
donné  4  oarttiM  penfdiea'qai»^an  oontraéra  daa 
Abanteai  portaient  les  ehetfmx  trèa4onfi  par 


,    AGROCOUDB^if.  nw  r^  Aoaoonoaoa. 

ACROUl'B.  adj.  dea  a  g.  Selon  queiquee-nni, 
il  se  dit  d'une  atatue  dont  las  exirémiréa  aeule- 
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ment  aoM  va  piene.  w>Chaa  lea  anciens,  Jh9» 
litko*  était  le  nom  d'une  atatoe  coloeaale  qni  Ait 
placée  par  le  roi  Mausole  dans  la  ville  dUalicar- 
naaacr  aur  la  partie  aupérieure  da  temple  de  Mare. 

ACmOMiAL,  AlA  adj.  AMt.  Qni  tient,  qui 
appattient  à  l'acromioii.  j4rtèi^  aenomiWtf. 

AGROMIO^CORAGOlDIEN.  adj^  m.  Il  ae  dit 
du  Ugament  de  l'pmoplata  qni  forme  une  eapèce 
de  voûte  aa-dessus  de  rhuméraa.  Le  iigamêiU 
aervmiù-comvoïMeit.  ^^  H  est  auaai  anbatantif. 

ACROMION.  s.  m.  anat.  Éminenoe  lupérieure 
de  l'omoplste ,  qui  reçoit  la  clavicule. 

ACROMPHALION.  s.  m.  anat.  Dont  du  covdon 
ombilical  qui  tient  encore  au  fœtna  oprèa  la  naia- 
aance.  On  dit  aussi  AcromphaU.  peu  usité. 

AGRONIQGE.  adj.  des  a  g.  Il  se  dit  du  lever 
oa  du  concher  d'une  étoile ,  au  moment  où  le  ao- 
leil  ae  couche.  C'est  l'opposé  de  Cosmique. 

tAGROPATlUfi.  s.  f.  méd.  Maladie  d'une  ex- 
trémité quiplconqne  du  corpe. 

tACAC^ÀTHlQGE.  adj.  dea  a  g.  méd.  Qui 
tmnt  de  l'acropathie.  Affection  oeropathique. 

ACROPOLE,  a.  m.  hiat.  ane.  audelle  qui  do- 
mine une  ville.  VacropoU  d'Alhème*. 

ACROPOSTHIE.  s.  f.  ànat.  Extrémité  de  U 
pean  du  prépuce,  peu  usiié. 

ACROSPEEME.  a.  m.  Genre  de  plantée  de  U 
famille  des  obampignona,   ^ 

ACROSl'ÈRES.  a.  f.  pi.  Nom  qu'on  donnait 
anciennement  k  certains  ornements  d'un  vaiaseau. 
— Signes  que  l'on  déployait  lorsqu'on  avait  rem- 
porté une  victoire  navale.  — >  Emblèmea  d'une 
ville  maritime,  f.  AcàoTàam. 

ACROSTICHE,  s.  m.  Ouvrage  composé  d'au- 
tant de  vers  qu'il  y  a  de  lettrée  dans  lé-nom 
qu'on  a  pris  pour  si^et,  et  dont  chaque  vcra 
commence  par  une  des  lettres  de  oe  nom  ,  prises 
de  suite.  —  Um  •crostiche.  -— ■  Il  eat  anaai  adjeqtif 
dea  a  g.  Des  vers  acrostiches.  Sonnet  mcrosticite. 

ACROSTIQUE.  a.  f.  Genre  de  plantée  cryp- 
togamea  de  la  Famille  des  fougères. 

tACROSTOME.  s.^.  Nonvea«rgènre  de  ver* 
vésiculsires.  v       ^^     :    ' 

ACROTÈRES.  s.  m.  pi  Espèces  de  piéd^tanx 
que  l'on  vaeti  d'es|Nice  en  espace  dans  les  balus- 
trades ,  de  façon  que  les  balnstres  répondent  sur 
le  vide,  et  les  scrotères  sur  le  plein.  V.  AaaosTàaas. 

ACROTÉRIASME.  s.  m.  chir.  AmpnUtion  en- 
tière d'un  membre,  peu  msitè, 

tACROTHYMION.  s.  m.  chir.  Espèce  de  verr«e 
conique,  rugueuse  au  aommet,  aaignante,  que 
l'on  a  comparée  à  la  fleur  du  thym. 

t ACROTHOlTES.  a.  m.  pi.  my th.  Sticte  d'athéea 
qui  lurent  engloutis  dauf  ^e  aein  de  la  terre ,  parce 
qu'ils  ne  croyaient  point  aax  dieux. 

ACROUl^TONS.  adv.  Snr  la  crpupe.  //  est  €Mi* 
aavuptons.  Mettez-vous  acrouptons.  iam. 

ACRYDIENS.  a.  m.  pi.  FamiUe  d'inaectes  ùe 
l'ordre  dea  orthoptères.  .On  écrit  aussi  ÂeridieHs. 

ACTE.  s.  m.  Action  d'un  agent,  OfRkration; 
tout  ce  qui  ae  fiait  on  a'eet  fait.  —  Amion }  «pITet 
qui  réanlte  de  cette  action.— Tout  oe  qui  ae  fait 
en  justice.  -—  Écrit  fait  au  g^ffe  ou  devant  nn^ 
notfire.  •>—  Écrit  fait  sous  seing  privé,  et  qui 
por^  promesèe  de  payer  une  aemme.  « —  Action 
de  Quelqu'un  à  l'égard  de  quelque  affaiee.  -> 
MouTement  vertnenx  de  l'Ame,  anrtont  en  ma- 
tière de  idigion.  Aate  tf amour,  de  dieir,  etc.  ' — 
Se  dit  ansoi'  des  formulas  par  laaquellaa  on  ex- 
prime cea  divera  moavementa.  -—  On  appelle  Acte 
de  compsavtioH ,  une  attestation  qni  constate  que 
r«ii  a  comparu;  "de  mariofe,  un  certificat  qni 
atmate  que  le  mariage  a  été  célébré.  -~  U  ae  dit 
dea  déciaiona  émanéea  d'une  autorité  publique, 
et  consignées  dans  des  regiatrea  publica.  Le* 
•otàs  du  sensU,  sTum  concile  —  On  nomme  Acte 
constitutionnel,  un  acte  qui  établit   et  règU  Ui 
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constltatlon  d'un  état  politique.  -—  Dana  la  poésie 
dramatique ,  On  appelle  Acte,  chacune  des  partie  . 
principales  dont  une  pièce  de  théâtre  est  cou>- 
posée ,  et  entre  lesquelles  il  s'écoule  un  tempe  où 
les  acteum  ne  paraiaaent  pas.  pièce  en  troi*  actes. 
Tragédie  en  cinif  cctfsa  — Dans  les  écoles,  action 
pnldique  on  un  candidat  répond ,  sur  œrtainct 
matières,  è  ceux  qui  IHnteiTogent ,  ou  dispute 
publlqne  où  l'on  soutient  des  thèses.  Act*  it^ 
plùloeophie.  Soutenir  un  acte  aux  écoles  de  droii. 
— -tmns.On  appelle  Acte  de  cadence,  un  mouve- 
ment dana  nne  dea  parties ,  et  surtout  dans  \n 
basse,  qui  oblige  toutes  les  autres  parties  à  con- 
courir pour  la  fojrmation  d'une  cadence,  ou 
pour  l'éviter.  — Oh  appelle  ^c/»  capitutaii'e ,  une 
délibération  prise  dans  un  chni>iti-e  de  ohanoincft 
on  de  rriigieux.  --t  On  dotme  i«  nom  d'Actes  dt-s 
apôtres,  k  un  Uvre  canonique  écrit  par  aaint 
Luc,  et  contelunjt  une  partie  de  l'histoire  des 
apdtrea;-  tet'è  un  journal  qui  fut  .puhlié  au 
commencement  de  la  révolution  française.  — 
t  myth.  Acte  ntertueux,  figure  uilcgorique  qui 
foule  le  vice  à  aea  piedïk 

tACni^CARRÉ..  s.  m.  Ancienne  mesure  ro- 
maine ,  qui  contenait  crut  vin^^t  pieds  en  tons  si'u:«. 

ACl'EE.  s.  f.  Genre  lie  |>l;iii((>(i  dé'  \^  faraillt) 
des  renoncnlacées.  —  tmyih.  lune  des  Heures. 

ACTÉON.  s.  m.  I^oni  il  un  petit  inse4  :o  jku 
connu.  — •  t  Constellation.  —  t  i'Uv  fabuleux.  — 
t  C'est  anssi  le  nom  d'une  (0(|trillu. 

ACIKR.  V.  n.  pal.  Fuite  ilr-.t  actes. ^mm  ûsi/é. 

ACrrElIR.  ».  m.  ACilUCi:.».  r^Celul  on  CelV 
qui  représente  un  peMonnii^c  ((tielconque  dan^ 
une  pièce  de  théMre.  -^Jiff-  Se  dit  de  celui  qui  "x, 
a  part  dans  la  conduite,  ilann  l'exécution  d'une ./ 
affaircv  //  a  été  un  des  piiuiipaux  acteurr.  dam 
cette  opération'  —  On  dit  faiiiiiièremeut  au  jen, 
dana  nne  partie  de  plalnir,  It^nuus  manque  iw 
acteur,  c'est-è-diie  ,  une  personne  pour  compléttir 
le  nombre  de  joueurs  nécessaire  poiu*  faire  tellw 
on  telle  partie,  ou  pour  aller  se  divertir  .-^  JLi 
cami>agne. 

ACilAQUE.  adj.  f.  Il  se  dit  de  l'èf^tjni  tti^ 
son  origine  et  s&n  nom  do  la  bataille  O^Actiuiik. 
Elle  commençait,  chec  les  anciens  Romains,  fvoe 
la  seislènie  année  de  l'ère  julienne,  c'est-è-din- , 
au  premier  janvier  do  l'an  724  de  Rome.  Cbe» 
lea  Grecs  d'Antioche,  elle  couimeuça  le  premif 
septembre^ de  la  même  année,  et  s'appelait  i/v 
d'Antioche;  elle  était  encore  en  usage, an  neu- 
•^ième  siècle.  —  On  appelle  Fé-'es  ou  Jeux  actiaquet , 
des  fêtes  ou  dea  jeux  qui  se  célébraient,  tons  l(-« 
trois  ana,  en  l^onneùr  d'Apollon,  en  mémoiicf 
de  la  bataille  d'Actinm.  Auguste  en  transféra  l.i 
célébration  è  Rome,  et  eu  fixa  laureprise  de  cini 
ana  en  cinq  ans. 

ACTIF,  IVB.  a4j.  Qui  agit,  qui  a  k  v«rtii 
d'agir,  de  se  mouvoir,  ou  de  produire  quelque 
chose  en  agiaaant.  —  Qni  agit  avec  force,  avec 
promptitude.  Le  feu  est  te  plus  actif  des  éléments. 

—  U  ae  dit  par  oppoaition  k  Passif.  Qualité*  au- 
tiee*.  Principe  metif.  — -  On  appelle  Dettes  ttetiees^ 
lea  aomméa  dont  on  est  créano jer  ;  <-  dette*  pms- 
sivas,  oellea  dont  on  est  débiteur.  —  tEn  oe 
sens,  on  dit  substantivement,  V  Actif  et  le  Passif. 

—  On  àix,, Prétoire  une  part  active  dans  ont  af- 
faire, ponr  dire,  y  eoucourirpar  ton  action  j  on 
àoa  ixiàacmoa^i-^  Il  algoffie  aussi ,  qni  est  agia- 
aant, diligent,  lab'orienx;  qui  eat  distingué  dana 
son  eapèee  par  une  qualité,  nn  principe  qui  porte 
à  être  tocgoinra  en  action.  C'est  un  homme  extrê- 
mement mtif.  -»•  On  appelle ,  en  matière  de  dé- 
votion.  Fie  active  ^^  colle  qni  conaiate  dans  lea 
Jetions  extérieures  de  piété,  par  opposition  è  la 
yie  contemplative,  qui  consiste  dans  les  senti- 
llMnta  et  les  affections  de  1  ème.  •—  On  appelle 
rois  active,  le  droit  d'tlirc,  pir  opposition  k 
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roix  pasùif ,  qui  désigne  le  droU  d'Atrt  ^a. — 
—  griimin.  il  se  dit  des  vers  qui  exprimeut  ane 
iii-lioi^  duul  l'ubjct  cbt  énoncé  oa  sous-entendu. 
■ —  H  se  dit  aussi  des  mots  qui  expriment  une  ab^ 
tiou  faite,  par  uppoititiun  À  Vastif,  qui  se  dit  de 
(f  ux  dont  l'action  est  reçue  et  éprouvée,  lintier 
vhi  un  terme  actif;  Urtilé  est  un  terme  passif. — 
il  an  dit  aussi  de  cvrt.ùus  adjectifs  verbaux. 
Ainsi,  l'adjectif  verbal,  SvcouHiùte ,  txgiùlÀuaX ^ 
qui  aime,  qui  »e  plaît  k  secouHv,  à  ordonner  du 
secours ,  eat  un  a'ijcdif  verrai  passif,  parce  qu'il 
a  une  significHtiou  active,  •jiimable ,  qui  mérite 
dVtre  aimé,  e^t  un  adjecùf  verbal  passif,  parce 
qu'il  a  une  ai^'nilicatiun  puasive.  —  Actif,  adj.  m. 
IVudant  la  révolution  qni  eut  lieu  en  France, 
lians  l'année  1789  et  suivantes,  il  se  disait  de 
colui  ((.ni  réiinis^iait  toutes  les  conditions  requises 
{>our  avoir  droit  de  suffrage  duus  les  assemblées 
priiiiuires.  Citoyen  itctif 

À(iTIGl\E.  8.  f.  Genre  de  plantes  cryptogames 
(le  lu  faaiille  des  cliaui[>i^'noiis. 

XcriNE.  s.  f.  (icure  d'insectes  qui  répond  à 
(-cliii  (]ur  l'on  avait  notimié  i.evis  priiiiiiivement. 

A(:T1!NKK.'s.  f.  Genre  dr  ]»lantes  do  la  famille 
«Ir-»  corynibift^rcs. 

A(;iiN.Kl.LK.  s.  C.  Sorte  d'arbrisseau  d'Am^ 
.  rique,  de  la  famille  dca  coryuibifères. 

AC^lNlK.  s.  f.  Genre  d'animaux,  que  l'on  a 
«iiAsi  ^loninic.t  Oitits  ou  Anémones  ds  mer. 

ACTlNticiU.Ol*:.  h.  lii.  Gomt;  de  plantes  de  la 
l'.iiuillel  d»'."i  ^ramuu'ei. 

ÀC:1\L'N01'I1YU.E.  «.  m.  Genre  de  plantet  qui 
oroisHct^  su  Mexi(|ue  et  utt  Pérou. 

A(JliN01  E.  s.  m.  Subiiiaiice  minérale, qui  offre 
dans  son  tissu  des  espcces  du  rayons ,  et  qu'on 
nomme  assea  mal  A  propos  ScUoH  vert:  —  Am- 
phibole/de couleur  vcrdàtre.  —  G'est  ausai  le  nom 
d'une  plante  herbacée,  qui  croit  k  la  Nouvelle- 
Hollande. 

ACrriON.  s.  f.  Opération  d'une  puissance  ac- 
tive.—  Mouvement  d'une  chose  où.  |Ain«~ partie 
i|iii  agit  et  produit /|uclque  effet,  -^.'Cihose  que 
tait  ou  qu'a  faite  une  persoiihe.  • —  roéc.  Effort 
que  fait  un  corps  ou  une  puissance  contre  un 
antre  corps,,  etc.  ;  —  effet  qui  résulte  de  cette  ac- 
tion.—  (lombat,  rencontre  entre  des  troupes. — 
Entreprise  faite  avec  dessein,  etc. •— Yéhémence , 
chaleur  ù  dire  et  à  faire  quelque  chose.  —  Gon- 
tcnancc,  mouvement  du  corps,  gestes  d'un  ora- 
teur. —  Diiicours  public.  Cet  orateiw  ou  ce  pré- 
f/icateu/^a  prononcé  une  belle  action.  —  Demande , 
poursuite  en  justice.  Je  crains  qu'il  ne  veuille 
m'intenter  une  action.  — :  On  appelle  Action  réelle, 
relie  qui  est  dirigée  contre  une  chose  ;  —  person' 
ncUe ,  celle  dirigée  contre  une  personne;  —mixte, 
«'{•lie  intentée  contre  le  détenteur  d'une  chose, 
t.tnt  en  cett.e  qualité  que  comme  personnellement 
obligé;  ~  t/V/'/tf,  criminelle  ou  pénale ,  celle  qui 
tciurà  faire  punir  la  perHonne  inculpée  on  pour- 
buivie  ;  —  n-J/iibitoire ,  celle  au  moyeu  de  laquelle 
l'acheteur  peut  forcer  le  veodem'  de  repi'endra 
(les  marchandises  vendues  ou  trouvées  défec- 
tueuses. —  Droit  de  faiie  cettQ  demaude.  J'ai 
action  contre  lui.  —  tSe  disait,  chez  lés  anciens 
Komains,  de  toutes  sortes  de  pix)cédures,  mais 
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tlons,  etc. ,  -  vUai04,  celles  qui  tout  dWa  né- 
cessité abaol  ne  pour  la  vie,  comme  le  mouvemeiit 
du  ourur,  la  respiratiou.  —  On  appelle  Actions 
motviest  lea  aotiona  ▼olontêite*^d«  l'homme,  en 
les  considérant  par  rapport  à  l'hiP^patatioD  de 
leurs  effeU  dami  la  rie  comuune.-— Dana  le  desain 
et  la  peiutui'e,  Action  ac  dit  de  l'attitude,  de 
l'expression  qui  indique  qa'om  figure  est  agitée 
d'une  pasaion.  L'acdom  <U  iiehê  fiffure  est  vive  et 
mturelle.  — 11  ae  dit  aai«l  dea  animaux^  L'action 
de  ce  chien  exprimé  bien  la  fureur.  —  poés. 
Principal  évéoement  qui  fait  le  sujet  d'une  pièce 
de  théâtre,  ou  d'un  poème  épique.  —  Somme 
mise  dans  une  compagnie  de  comment,  etc.  ;  - 
effets  mobiliers,  obligations,  etc,  que  les  chefs 
de  ces  compagnies  déliTrent  à  ceux  qui  ont  porté 
leurs  deniers  à  la  oaisae,  et  qui  y  sont  intéres- 
sés. En  ce  sens  on'  dit ,  JNourrir  un*  action ,  d«s 
aciivns,  pour  dire,  vendre  des  actions  d'une 
conquignie.  —  Oa  appelle  Aciiom  V«  grécet,  un 
remerciement ,  un  témoignage  de  reconnaisaauce. 
On  a  chanté  le  le  Deum  en  action  du  grâces.  — 
Nom  d'un  genre  de  coquillages. 

AGllOINNAtRE.  s.  m.  et  f.  Celui  on  celle  qui 
a  une  action,  des  actions  dans  une  compagnie 
de  commerce  ou  daiu  lea  fonda  publies,  poor  jouir 
de  la  rente  on  da  produit  -de  ces  actions.  'Les 
actionnaiies  de  la  compagnie  dès  Indes.  On  a  aS' 
semblé  les  actionnaires  des  ponts. 

AC'riONNKH.  V.  t.  Intenter  une  action  contre 
quelqu'un  en  justice,  ou  agir  cx>ntre  qnelqn'nn, 
lui  faire  un  procès.  — r  Acriomié,  àa.  part. 
tAGUONNlSïE.  s.  m.  En  Mullaude,  acUon- 
naire  d'une  ci^>mpagnie  de  commerce. 

ACTIVEMENT,  adv.  D'une  mamère  active.  — 
//  ne  se  montre  pas  activement  dans  ce  procès,  il 
ne  paridt  pas  agir  dans  la  cause.  —  gramm.  Ce 
verbe  s'emploie  activement^  dans  un  sens  actif. 

ACllVEB..  V.  a.  Mettre  en  activité,  presser 
l'ouvrage  commencé,  donner  de  l'activité  à.... 
Activer  un  nouvel  étabf^cmant.  Activer  la  rentrée 
des  fonds.  ■«  Activé,  kn.  part. 

ACTIVITÉ,  s.  f.  Faculté  active;  vertu  d'agir; 
force  et  vigueur  qui  est  dans  quelque  aujct. 
L'activité  du  feu.  -^  On  nomme  Sphère  d'activité, 
l'espace  dans  lequel  est  renfermée  la  faculté  d'un 
agent  quelconque,  et  hors  daqnel  il  n'a  point 
^'action.  ■—  Il  aigniiie  aussi ,  promptitude ,  dili- 
gence ,  vivacité  dans  l'action ,  dans  le  travail.  Cet 
homme  a  beaucoup  ttactivité.  -—  U  se  dit  adi|si 
d'un  homme  qui  exerce  actuellement  les  fonctions 
de  sa  place ,  en  parlant  d'un  militaire  qui  esi  sous 
les  srmes,  d'mi  fonctionnaire  qui  exerce  actuel-' 
lement,  dans  le  moment  présent,  l'emploi  qni  lui 
i^est  confié.  En  activité  de  service.  Il  est  en  activité. 
ACTRICE,  s.  f.  r.  Acrana. 
ACrKICiSME.  s.  m.  Art  de  jouer  sur  la  scène , 
selon  quelques!  lexicogra  plies,  peu  tâité. 

ACTUAiHE.s.  m. Ches  les  anciens,  long  Vais- 
seau, d'une  forme  agile  et  propre  aux  expéditiona, 
qui  revient  à  ce  que  iioua  nommons  Brigantin. 

tAClUALlSAllON.  s.  f.  Action  de  réduire  en 
acte. — '  t  Qualité  d'im  fait,  d'nn  acte. 

tACTUALlSEH..  v.  a.  Réduire  en  acte,  en  un 
acte;  mettre  ou  écrire  eu  forme  d'acte,  mmm  Av- 


|>artioulièren)ent  dans  lu  partie  qui  concernait  le- .TUALiai,  âa.  paît. 
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demandeur  ou  l'acusat^ur,  —  Dans  l'économie 
animale,  \ii%  Actions  anim'des  sont  celles  qui  pro- 

;  (luisent  stir  l'dme  un  changement,  et  sur  lesquelles 
l'Ait)o  .a  quelque  pouvoir,  comme  le  mouvement 
deà  mhsolés,  les  sensations,  etc.;  -  mécaniques , 
celles  des  mouvements  naturels ,  les  habitudes  du 

Ct'orpi»  on  les  mouvements  réglés  qni  se  font  en 
nous ,  sans  que  nous  paraissions  les  diriger  nous- 
mêmes;  —  naturelles,  oellee  par  le  moyen  ou  le 
secouru  desquelles  le  corps  est  maintenu  tel  qu'il 
«7',  oomiiu)  la'  nutrition,  la  digestion,  les  séuré- 


ACTUALTl'É.  a.  t.  État  présent  d'une  c&ose. 
—  La  chose  méme^^qui  se  palMè  sur-le-champ. 

tAClTJAR10LE.'s.  m.  Sorte  de  petit  Uti^nenl 
de  mer,  ^  . 

AGI  LEL,  ELLE.  adj.  Effectif,  i^L  Paiement 
actueL  — ■  Présent.  La  saison  aetuetie.  —  Bu  style 
didactique,  qui  est  réduit  en  acte,  qni  exiate 
réellement.  —  On  dit ,  Chal/ur  actuelle ,  par  oppo- 
sition k  Chaleur  en  puissance  j-  Intention  aetuetie , 
pai'  opposition  k  Intention  virtuelle  l'-Grdoe  aaêuelU^ 
pai'  opposition  k  Grdce  habituelle  \^ Péché  actuel. 


AJ)A       ' 

par  oj^sitlon  4  péché  oi:igineI ,  «le.  —  Il  se  dit 
aussi  de  ce  qui  a  cours,  de  ce  qui  a  heu,  de  ce  qoi 
est  usité  dans  le  moment  présent.  Mode  actuel. 
Langage  actuel. 

ACTUELLEMENT,  «dv.  Présentement ,  an  mo- 
ment où  l'on  parle,  j—  Véritablement,  effective- 
ment, vieux  en  ce  dernier  aep*. 

tACTUS.  s.  m.  Mmut»  d.'arpentage  qoi  était 
usirée  èhes  les  anciens  Romains. 

ACDBIl'OIRE.  s.  m.  Salle  à  manger  des  anciens. 

ACUDIE.  s.  f.  Sorte  d'insecte,  que  l'on  croit 

être  le  même  qne  le  tanpin  lumineux.  ^ 

ACUll'É.  s.  f.  taxa.  Ce  qui  fait  qu'on  son  est 

aigu.  —  La  hanteiir  d'nn  son ,  etc., qui  le  rend  aigu 

et  perçant.  —  tCeqni  constitue  une  voix  aiguè.— r 

tméd.C<>^rt«  liarëe  des  maladies  aignès.— Epoque 

on  elles  sont  arrivée* an  phuheut  degré  d'intensité. 

ACliL.  a.  m.  péch.  Le  fond  Mes  percs  du  cAté 

de  la  mer,  à  jpeo  de  distance  des  cAtès. 

ACIJMINÉ,  ÉE.  adj.  bot.  11  ae  dit  de  tonte 
partie  de  plante  terminée  par  une  pointe  aflîlre. 
tACUPUNClVUR!  s.  m,  méd.  Celui  qui  exerce 
l'ccopuncturs. 

AClIPimCTlJRE.  s.  f.  Opération  chirurgicale 
qui  couaisieir  tirer  du  sang  par  un  grand  nombre 
de  petkes  ouvertures  faites  avec  un  iiutrumenl 
d'or  on  d'argent,  trèe-pointu,  qui  reste  en  place. 
Cette  opération  ^*iln^l  en  usaige  qu'en  Cliine ,  au 
Japon,  et  ans  Indee. 

tACUPUNCnVRÉ,  ÊE.  a4i.;ni4d.  Qi&l  ^  été 
guéi-i  par  l'acnpmietnre.  Lee  atitpuncturés. 

ACURNIEH.  a.  m.  Nom  qne  l'on  donne  an 
comoniller  dans  certaines  provinces. 

tACUROA.  a.  m.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  légnminenacs. 

ACUT.  s.  m.  impr.  Caractère  marqué  d'un  ac- 
cent aigu.  WeMjr. 

ACUTANGLE.  a4j.  des  1  g.  géom.  Se  dit  d'un 
triangle  qui  a  aes  troia  angles  aigua  on  pointus. 
Instrtment  acutangle.  —  On  l'appelle  auasi  Trian- 
gle oxigone. 

ACUTANGULAIRB.  adj"  des  a  g.  géom  II  se 
dit  d'une  ligm>e  dont  les  angles  sont  aigus.'  Ou 
appelle  Section  acutangalaire  d'un  cdne ,  là  section 
d'uflTcAne  par  un  plan  qni  fait  un  angle  avec 
l'axe  du  cAne. 

ACUTANGUUÉ,  ÉE.  a^j.  bot.  H  se  dit  des 
feuilles  de  plaiites  dont  les  angles  sont  aigus. 

TACUIE.  adj.  des  a  g.  ^  dit ,  au  moral ,  d'une 
vue  vive  et  perçante.  Fui  acute.  vieux. 

ACUTS.  s.  m.  pi.  vén.  Bouts  des  forêts  et  det 
grands  pays  de  bois. 

tACY ANOBLEPSIE.  s.  (.  Vice  de  la  vue  qui  vài- 
tàste'ence  qu'on  n'a]>ercoit  ))aa  la  couleur  bletK-. 
tACYPKiLLK.   s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  omhellifères. 

tADACA.  s.  n.  Plante  dn  Malabar,  dont  on 
ordonne  les  feuilles  contre,  la  OQliqné  ;  et ,  à-  l'ex- 
térieur, contre  la  gale  et  les  hémorroïdes. 

1 ADAD.  s.  m.  myth.  Dlen  créaten'r  des  Syriens 
On  croit  qne  c'est  le  Dagon  des  Philistins. 

tADAGARTIS.  s.  f:  myth..Nom  dNine  divipité 
syrienne,  que  d'autres  nomment  Agartis. 
ADAGE,  s.  m.  Proverbe,  maxime. 
ADAGIO.  a«y.  mus.  A  l'aiae,  posément.  Il  se 
met  à  la  tète  d'nn  air ,  pour  marquer  que  cet  air 
doit  être  joué  d'un  mouvement  lept ,  mais'  moins 
lent  cependant  que  le  mouvement  indiqué  par 
laigo.  -—  ».  m.  Il  se  prend  ponr  l'air  même.  Vn 
M  adagio.  Il  Joue  bien  tadagio, 

tAOAGOHUS.  ^  m.  myth.î)ivinitê  phrygieniic 
qullesychlns  pr^end  être  hermaphrodite. 
AJUIMONUB.  a.  f.  V.  Anàaioiria. 
ADAKODIBN.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  Is 
famille  des  apooinées,  qu'on  emploie  daiu  le» 
Indes  conlM  les  maladies  des  yeux. 
tADALI.  s.  m.   Pbinte  du  Alsluhar,   que  les 


du  diamant.  Spath  adaman 
ADAMIENS.  s.  m    pi. 


Indiens  emploiei.t  contre 

ADAUDE.  s.  m.  Eu 
tice  militsire,  ou  pi*év<St  ij 

ADALINGUES,  s.  m.  i| 
sutrcfois  k  une  race  de  ne 

ADAM.  a.  m.  Selon  là 
homme.  —  On  dit  /anHliè| 
nais  ni  d'Eve ,  ni  d'Adar 
connais  pas  du  tout.  —  prt 
Adam ,  être  trèsi>vertueuxj 

ADAMAGIER.  v.  n. 
tADAMAH.  s.  m.  myth. 
(Icrniec  de^  moudes ,  .dout| 
l'un  de  l'antre.  Ce  fut  U 

t/ADAMA.NB.  a^j.  m.  mj 
invincible  ;  snmom  de  ~ 

tADAMA^TB,ou  ADi 
d'herbe  dure  qu'on  ne  p^ 
(Lit-on ,  a  la  propriété  de 
d'adoucir  leur  férocité. 

ADAM.ANT1N,INE.  ac 
,  Spath  i 

im.  s. 

ADAMIQUE.  adj.  des 
terre,  d'un  limon  sale  ,  gli 
la  gelée,  qni  couvre  le  fon 
Àtt  aussi  d'une  alluvian  f( 
lo  reflux  de  la  mer.  Terrait 

A'DAMl'I'ES.  s.  m.  pi. 
i  alitaient  la  nuViité  d'Adam 
pt  étendaient  avoir  été  rétal 
ccuce,  qu'il  avait  an  mome 
On  les  sppelsit  aussi  Adam 

ADAMSIE.  s.    m.  Gann 
roroUc  campanulée  a  six  d 

AOANE.  s.  m.   Nom  qi 
geon ,  dails  certains  endroii 

ADAPTATION,  s.  f.  Act 

AD.VFrER.  V.  a.  AppUqi 
a  une  autre }  faire  cadrer.  - 
après  coup  une  saillie,  un 
dit  de  l'application  que  l'oi 
pansage,  k  une  personne,  À 
tlr^iîc  lui  est  bien  adapté  • 
A*>  joindre.  Cet  exord&  peut 
phsieurs  sujets.  *m  AnA.rTx 
tADAR.  s.  m.  Dernier  m 
des  Hébreux  ;  le  sixième  de 
pondant  an  mois  de  mars  du 

ADAKANA.  s.  m.  Espè 
(l(^s  courlis, 

ADAR(LA..  s.  f.  On  déf 
»>«Ite ,  coton  des  roseaux.  — 
r  ADARCÈ8.  s.  m.  min.  N 
carbonate  de  chaux  qui  se  ] 
(MHx ,  comme  de  celles  d'Ai 
t.VDARCONIM ,  on  DAR 
d'or,  ohea  les  Hébreux,  qi 
•âclè  d'or.  F".  Siclb. 

ADATI8,  ou  ADATAIS. 
Indes  orientales. 

ÀDAUBAGIÎSi  s.  m.  pi. 
rées  en  baril  dans  dn  sain-do 
boites  de  fer-blanc  fermées  I 
d'être  coiuervées  pour  des  v( 
tADD.iD.  s.  m.  Sorte  de 
«mère  et  vénéneuse. 

ADDEXTl|li,ÉE.  adj.  f 

tADDI-POÇRON.  s.  m.  F 

aux  Indes  en'llionneur  de  1 

ADDrnON.  s.  f.  (on  pr 
'Chose  qne  l'on  i^onte  è  nn« 
«iouté  i  quelque  chose.  —  \ 
Vsrithmécique,  par  laquelle 
snsemhle  plusieurs  nombre) 
de  pratique ,  Infbrmer  par 
i^outer  lUie  nouvelle  infom 
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Indien*  emploient  contre  de  U  monuro  du  naja. 
àDAUDE.  s.  m.  Eu  Espagne,  ofliuier  de  jus- 
tice aiilitaiie,  ou  pfévAt  militatre.- 

ADAJJNC.UES.  ••  m.  pi.  Nom  qu'on  donnait 
autrefois  k  une  raoe  de  noble*  Gemialùa. 

ADAM.  s.  m.  Selon  la  Bible*  nom  da  premier 
kouiuie.  —  On  dit  /anHiièrement ,  /«  imt  le  con- 
nais ni  tttve »  ni  d'Adam»  pour  dire»  je  ne  le 
connai*  pas  du  tout.  —  prov.  N'avoir  pas  piché  en 
Adam ,  être  tréa^vei-tueiUL. 

ADAMAGIER.  v.  n.  Nnire.  viens. 

tADAMAH.  »,  m.  inyth.  Selon  leTalmud,  aTant- 

«U'iniei-  dei^  muudes|.dout  cUucuu  e*t  au'deùu* 

l  uu  de  l'autre.  Ce  fut  U  où  Adam  pasaa  «a  vie. 

t^DAMA.NE.  a4i.  m.  myth.  Mot  qoi  «ignilie , 

invincible  ;  snmom  de  MiCra  et  dUercule. 

tADAMAljlTK^ou  ADAMjLNTIS,  s.  C  Sorte 
d'herbe  dure  qu'on  ne  ptut  paa  piler,  et  qui, 
(Lit-on ,  a  U  ^ropri^té  de  dompter  les  lion* ,  rt 
d'adoucir  leur  Cbrooité.  * 

ADAMANTIN ,  liSE.  a4}.  Qui  e*t  de  la  nalore 
du  diamaat.  Spath  mdamantin.  Pierre  adamantine. 
AD  AMIENS,  a.  m  pi.  y.  AoAMiTBa. 
AOaMIQUE.  adj.  de*  a  «.  n  aa  dit  d'nnc 
lAt-re,  d'un  limoa  aale,  gUsaant,  aemblable  k  de 
U  gelée,  q«i  couvre  le  fond  de  la  m«r.  —  11  se 
Ait  auaai  d'une  aliuvion  formée  récemment  par 
\q  reflux  de  la  mer.  Terrain  adomique, 

XDAMr^'ES.  a.  m.  pi.  Ancien*  «éclaire*  qui 
imitaient  la  nddité  d'Adam  avant  «on  péché ,  et 
incteàdaient  avoir  été  rétaidi*  dan*  l'état  d'iiino* 
couce,  qu'il  avait  au  moment  de  aa  création.  «^ 
On  le*  appelait  anéai  Adamittu. 

ADAMS1E.  *.  m.  Genre  de  plante»  dont  la 
roroUo  campanulée  a  six  div^ion*. 

AOANE.  *.  m.  Nom  qu'on  donne  k  l'ê'star» 
ycon ,  daiis  certains  endroits. 

ADAPTATION.  *.  f.  Action  d'adapter. 
AD.VPTIUL  T.  a.  Appliquer,  ajontèt;^  une  choao 
a  nue  autre  ;  faire  cadrer.  —  arohit.  Approprier 
après  coup  une  saillie,  un  ornement.  —  Il  se 
(lit  de  l'application  que  l'on  fait  d'un  mot,  d'un 
pansage ,  à  une  personne ,  k  un  sc\jet.  Ce  vers  de 
yir^'àe  lui  est  bien  adapté  — S'adapter^  y.  pron. 
A<'  joindre.  Cet  exard&  peut  tris-bien  s'adapter  à 
f*h sieurs  sujets,  "m  AoxrTi ,  es.  part. 

tADAR.  s.  m.  Dernier  moi*  de  l'année  aacrée 
des  Hébreux  ;  le  nixiémé  de  leur  année  civile ,  ré- 
pondant an  moi*  de  mars  du  calendrier  grégorien. 
ADARANA.  a.  m.  Espèce  d'oiseau  du  genre 
(Ins  courlis, 

ADAR(]A.  s.  f.  On  définit  ce  mot,  écume 
»itl«^e,  coton  de*  roseaux.  —  Inscruatation  saline. 
TADARCÈS.  s.  m.  min.  Nom  qu'on  a  donné  au 
(•«rlk>nate  de  cJiaax  qui  se  précipite  de  certaines 
eaux ,  comme  de  celle*  d'Arcufoil. 
t  ADAHCONIM  ,  on  DARIQUE.  *.  m.  Monnaie 
d'ot-,  obes  le*  Hébreux ,  qui  avait  le  poida  du 
«iuiè  d'or.  r.  SicLa. 

ADATI8,  on  ADATAIS.  a.  /.  Monaaeline  de* 
lude*  orientale*. 

ADAUBAGËSi  *.  m.  pi.  mar.  Viande*  prépa- 
rér%  en  baril  Hun*  dn  *ain-doox ,  et  miae*  dan*  de^ 
lioite*  de  fer-blanc  fermée*  hermétiquement ,  afin 
(i'étre  conservées  pour  des  voyage*  de  longs  conr*. 
tADDAD.  *^  m.  Sorte  de  planta  de  Numidie, 
aniére  et  vénéaeuee. 
ADDEXTllt,  ÉK.  aclj.  f .  Anixraé. 
tADDI-PoiapN.  *.  m.  Fête  que  l'on  célébrait 
•ux  Inde*  en^llionneur  de  la  dée**e  Pavardi. 

ADDrriON.  *.  f.  (on  prononce  lea  deux  D.) 
'(Uiuae  qna  l'ou  i^outa  k  une  antre,  oa  ce  qoi  eet 
«iouté  à  quelque  olio*a.  —  La  première  règle  de 
Varithmétigne ,  par  laquelle  on  apprend  à  ajouter 
ensemble  plusienra  nombre*.  —  On  dit ,  en  *t  jle 
tlfl  pratique ,  Injbnmer  par  addition ,  poor  dire , 
jouter  lUM  oouveUe  information  à  la  praniiôre  ; 
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-  et  additions ,  en  parUnt  de  nouvelles  écriture* 
faite*  après  avoir  donné  se*  défenses  et  les  ré- 
plique*. —  Dan*  l'imprimerie ,  on  appelle  Addi- 
tions, de  petites  ligne*  en  petit  caractère ,  que  l'on 
pièce  en  marge  de*  page*  pour  diver*e*  indica- 
tion*. On  le*  nomme  au**i  Manchettes. 

ADDITIONNEL,  ELLE.  a^j.  Qui  est,  ou  qui 
peut  être  ajouté.  —  Il  se  dit'de*  article*  i^uté* 
à  une  loi ,  k  un  règlement)  etc,  Articles  addition- 
nels. Cause  additionnelie.  >«-  tOn  appelle  Wc/e 
additionnel,  plniiieur*  article*  qui  furent  ajontés, 
en  1 8 1 4  ,  par  l'oàapafte  ,  lors  de  son  retopp'  de 
rUe  d'Elbe,  à  lé  constitution  établie  en  France 
sou*  *on^  règne. -^  Se  dit  au**i  de*  centime*  .igou- 
té*  an  principal  aSxnt  contribution.  CJktimes 
additionnels. 

ADDITIONNER,  v.  a.  Mettre  plusiènr*  nom- 
bres enaemble,  le*  un*  *ons  les  autres,  pour  en 
savoir  le  produit  total.  //  fiut  additionner  toutvs 
CCS  sommes.  ■»  AnniTioairi ,  ia.  part. 

^ADDI.XIT,  ADDIXERIINT.  s.  m.  mots  tiré»  du 
latin.  Expression*  qui  étaient  consacrée*  par  les 
augure*,  che*  le* ancien» ,  pour  exprimer  que  les 
oiàeanx  avaient  prédit  un  événement  heureux. 

ADDUCTEUR,  adj.  m.  anat.  11  *e  dit  de  plu- 
sieurs muscle*  dont  la  fonction  est  de  mouvoir 
en  dedans  le*  partie*  auxt^tielles  ils  sont  atta- 
rlltS.  L$s  muscles  adducteurs.  —  Il  se  prend  atiiui 
•ubaiantivement.  L'adducteur  dé  tend. 

t  ADDUCTEUR  DU  POU(JÏ.  s.  m.  anat.  MumIo 
qui  est  situé  k  l'éminenre  thônar. 

tADlHJCTEUR  DU  PEUT  DOIGT,  s.  m.  anat. 
,  Muscle  qui  est  placé  dan*  l'éminencvbypothénar. 

TADDU(rrEUR  DU  GRAND  ORTEIL    •;  m 
anat.  Muscle  situé  à  la  partie  interne  du  pied. 

ADDUCriON.  *  f.  anat.  Action,  mouvement 
des  muscles  adducteurs.  ->-  t  Mouvement  inté- 
rieur d'une  machine  k  rouage,  ou  d'une  méca- 
nique, en  parlant  4«  l'action  qui  a  lien  jiar  l'aller 
et  le  retour  de  certainea  pièces  qui  en  forment 
l'assemblage  et  la  disposition. 

t ADÉ.  s.  f.  mytlf.  Nom  d'une  idole  k  quatre 
bras ,  que  l'on  adore  dans  le»  Indes. 

tADELTES.  adj.  m.  pi.  méd.  Se  dit  des  médi- 
camentii  qui  calment  les  douleur.4,  ou  f|ni  dissipent 
lea  accidenta  causés  par  des  remèdes  trop  violens. 
—  tll  se  prend  anaai  stibstantivement.  lAfadectes. 

tADÉILADE.  a.  f.  Espèce  de  libellule.,  insecte. 
ADEIiANl'ADB.  s.  m.  Dignité  espagnole  qui 
répond  à  celle  de  gouverneur  6u  de  lieutenant 
général  en  France. 

ADKIiE.  a.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  de» 
lépidoptères ,  de  la  famille  des  teignes. 

ADELIE.  s.  f.  Genre  de  plante*  de  la  famille 
de*  tithyninloide*. 

tADÉLlKNS.  *.  m.  pt.  Peuple*  d'Afrique  dont 
le.  roi  et  le*  *njet*  *uivent  la  loi  de  Mahomet. 

tADÉLlTES.  a.  m.  pi.  Nom  que  le*  E*p»gnols 
donnent  à  cer^^in*  peuple*  qnl  font  profe**ion 
de  devinrr,  par  lé  W  ou  le  chant  dès  oiseaux , 
ce  qui  doit  arriver  en  bien  ou  ^  nul.  L'exiatence 
de  ces  )>euplea  n'eat  pa*  bien  reuonnue. 

AD^UiORRANCHB.  *.  m.  Genre  de  mollusque* 
ga*téit>pode* ,  aan*  brancbiea  apparente* ,  et  ne 
rfspïriint  qne  par  nn  petit  trou. 

t  AD£L0DAGAM.  *.  m.  Plante  que  le*  Malaba- 
riena  emploient  oontre  le  catarrhe  et  la  gontte. 
ADlItLOPODE.  a«i).  de*  a  g.  Il  *e  dit  de*  ani- 
maux dont  le*  pied*  ne  *ont  pa*  apparent*. 

tADRLPHINB.  *.  m.  Espèce  de  palmier. 

t  ADKLPHIXIB.  a.  f.  méd.  C^tnllrateraité ,  liai«on 
de*  partie*  organique*,  peu  usité. 

ADEMPllON.  *.  f.  jarl*p.  Révocation  dHui 
leg* ,  d'un»  donation  f  retranchement,  vieux. 

ADANANTHKS.  a.  f.  pi..  Famille  de  plantas 
protéoîde*.— ^aV  m.  pi.  Genre  de  coquillage*. 

tADÉMt>NI£.  *.  f.  méd.  Anxiété,  in<^uiétud*. 
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tADÉN ALGIE,  s.  f.  méd.  Douleur  qui  a  !ion 
siège  dans  une  gl*nd(>.       '        \ 

fADÉNALGIQUE.  adj.  des  i  g.  méd    Qui   a 
rapport  i  l'adénalgie.  Douleur  kdénalgique. 

tADENANURE.  s.  m.  Genrejae  plantes,  don» 
le*  anthères  sont  «urroouté»  d'^tne  glande. 

tADEN   DliS   ARABES,   s.  m.  Petit  arbre  *lo 
l'Arabie.  C'est  sans  doute  le  môme  que  VAdt'ftt:. 
ADÈNE.  s.  m.  Espèce  d'nrbrc  grimpant ,.  tri<»- 
vénéneux  ,  qui  croit  dans  l'Arabie. 

tADÉNEMPURAXlE.  s.  f.  méd.  Engorgcmnit 
des  glandes. 

^   t  ADÉNITE,  s.  f.  méd.  Infinmroation  den  glandes. 
ADÉNOCARPE.  s.  m.   (ienre  ilo  jdantes  qui 
comprend  quelques  espèces  de  cytises. 

tADÉNOCAUI/ON,  s.  m.  N<mv«an  genre  Av 
plantes  de  la  famille  des  'c(>nip().t('vM. 

ADÉNODE.  *.  m.  Sor^e^l'urbre  de  la  Cocbin* 
chine,  qui  se  rapproche  br*uct»iip  de»  g^anitros. 

ADÉN0(;RAPH£.  s.  m  anut.  Celui  qui  Mt 
une  description  sur  les  glandes.  —  tll  se  prend 
aussi  adjectiven^ent.  Ouvrage  ad^nographe. 

ADrtNOGRAPHlE.  s.  f.  annt.  Description  drs 
glande*.  ■> —  tlVvité,  système  sur  cette  desorip- 
tiqn.  y.  AuéRULooia. 

tADÉNCXÎRAPHFQVE.  adj.  des  a. g  Qui  con- 
cerne riidênograpliie.  Traité  odi'nographitpie. 

ADI^.NOlDE.  adj.  des  %  g.  nnui.  Il  se  dit  d'un 
cor|)S  glanduleux,  qui  a  la  fittiuc  d'une  glai^dc. 
—  Il  He  (lisait  autrefoi*  des  \m\s\\\\i*!i. peu  usit<é.\ 
AI)h'NOU)GIE.a.  f.  Partie  de  tu  médecine  qui 
traite  des  glande*.  —  tObservuii(iti ,  discours  sur 
l('!i  glandes. — Trai^té  *ur  celle  partie. 

fADÉNOLOGIQUE.  adj.  dr*  -i  g.  Qui  cou- 
cerne  l'adénologle.  Discours  aiL'nologique.* 

A-Dl^.NO-Ml'.NlNCftE.  a^j.  f.  nml.  Il  se  dit 
d'une  lièvre  pituitcune  qui  indique  une  irritation 
dans  les  membranes  mui^ueuses  qui  revêteut  cer- 
taines cavités.  —  Il  se  dit  en,  général  de  tout  ce 
qui  nfTecte  les  ginndes  et  les  membranet| 

ADltNO-NERVEUSK.  adj.  f.  U  se  dit  d'une 
li^ire  pestilentielle,  dans  laquelle  les  glandes  et 
les  nerCs  sont  attaqués  en  nièmte  temps.  —  Jl  «k) 
dit  aiis.ti  particulièrement  de  la  fièvre  pestilen- 
tielle, k  cause  de«  symptAroes  nerveux  et  de  l'en- 
gorgement des  glandes  qui  l'accompagnent. 

t  ADÉ?{ONCOSR.  s.  m.  méd.  Tumeur  qui .  est 
formée  par  une  glande. 

ADÉNO-PHARYNGIEN.  adj.  m.  11  «e  dit  d'un 
mn.sclc  qui  tient  an  pharynx  et  k  la  glande  thy- 
ntide.  —  Il  se  dit  aussi,  d'un  petit  faisceau  de 
libre*  musculaire*  que  l'on  remarque  quelquefoi* 
de  chaque  cAté  de  la  glande  thyroïde ,  et  qui  tire 
son  nom  du  cartilage  du  même  nom.  Muscle 
adcno-phar^ngien.  te  faisceau  adéno-phanngicn 
-J-  n   est   aussi  substantif,   f.'adêno-pharyng^ien, 

tADÉNO-PHARYNGirE.  s.  f.  méd.  IniUmroa. 
tion  des  amygdales  et  de  la  j>artie  supérieure  du 
pharynx. 

tADÉNOPHTALMIE.  *.  f.  méd.  Infliunm^tion 
de*  follicule*  de  Meibom. 

ADENOS.  *.  m.  Es})èce  de  coton  qpe  l'on  tire 
d'Arabie,  par  U  voie  de  Marseille. 

tADENOSMA.  a.  m.  Genre  de  plantée  de  la  fa- 
mille des  acanthacéea. 

tADÉrfOSl'fcMB.  *.  m.  Genre  de  phintM  de  la 
famille  de*  c»rymbil%re*. 

tADÉNOSTYLÉES.  *,  f.  pi.  Tribu  de  plantes 
de  là  fantille  dès  synanthérées.  i 

t  ADÉNOSTYIJ».  s.  m.  Genre  de  pUnte*  de  la 
fkmillé  des  adénoatylée*. 

AD!tNOTf)MIE.  s.  f.  anat.  Di*«ection  lïe» 
glande*.  —  Examen  snr  les  glande*.  —  t  Traité 
qui  indique  la  manière  de  tUsséqner  les  glandiM, 

tADÉNOTOMIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  a  ra|>- 
port  à  l'adé^otomie.  Tfaitè  adcnotoéique. 

A  DENT.  a.  m.  menuis.  Kntaill*  ou  embouchur» 
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m  tomxt  'lie  dents ,  pour  assciubler  des  pi(èce3  de 
bois.  Mortaise  en  adent. 

tADÉONE.  s.  f.  niytli.  Déesse  qui  prcsidait  «u 
retout  des  vuyageun ,  comme  Abéune  présidait 
à  leux*  départ.  V.  Abéo.wi.  —  t  Genre  de  polypiers. 

ADÉPHAGE.  s.  m.  iQéd.  Insatiable ,  gourmand, 
vorace.  Animal  aJ^^phage .  Ji  y  a  des  peuples 
luUnhages.  peu  uaitc. —  fmytU.  ^urnom  doimé 
À  Hercule,  parce  qu'un  jour,  par  ga^urop  il 
utangea  un  bœuf  entier. 

ADÉPHAGIK.  s.  f.  niéd.  Voracité,  gouraan- 
(liie;  appétit  insutiable.  /^.  fiouLiMia.— I luytli, 
DccsHC  de  lu  gourmandise. 

tAlK)P8,  s.  m.  Nom  que  les  anciens  donnaient 
à  la  gt  aisse  des  victimes  que  l'on  saoriiîait  aux 
dieux  dans  les  temples. 


m 


/WKPTK.  s.  m.  Gelui  qui  est  initié  dans  W  ijj^au,  comme  le  diadùlon  gommé,  eto 
ystéres  d'uur  secte  on  d'une  scieuoa.  — Il  ae  dif       ADHÉSION',  a.  f.  Union,  jouodou » liftiaon 


jirincipalemeut  de  coût  qiù  s'appliquent  i  Tal 
cliimie.  —  ts.  m.  pi.  Nom  qu'on  a  donné  i  cer- 
niins  individus,  qui  prétendaient  avo^r  trouvé  le 
srrret  de  la  transuuitation  dea  métaux,  ^  la  pierrç 
(>liUa>opUalc  ;  iU  formaient  un«  société  de  oute 
membres,  qui  b<^ritaiont  les  uni  dra  liiiires,  et 
crovuirnt  jouir  de  leur  or  dans  une  nuti*e  vie. 

ADÉQUAT,  AIE.  udj.  (pronom ea  Adéeonat) 
pbil.  sçol.  Kniier,  total,  plein,  {Mrfait.  L'idée 
atUtiuate  il" une  chose.  Objet  adtquat  d'une  icieiwe. 
tADÉRAN.  8.  m.  myih.  Nom  aoiia  lequel  les 
Parsis  bonorcni  le  feu  sa<né  qu'ila  entretiennent 
dans  le  sanctuaire  de  leurs  temples. 
'  ADÈS.  adv.  Aussitôt ,  incontinent ,  dans  le 
moment ,  dès  ,  tonjour»  ,  tellement ,  etc.  vieux. 
—  i  myth.  Surnom  donné  i' Platon,  considéré 
ccnnmo  un  dieu  triste  et  obsrnr,  ou  comme  un 
diou  invisible ,  fleli>n  quelques-uns.  £fi  ce  sens , 
on  dit  aussi  Hnidès. 

ADESSllNAlRES.  a.  m.  pi.  Sectaires  chrétiens 
qnt  différaient  des  catboUques  sur  la  frantisub- 
•lantiation.  "• —  Il  est  aussi  adjectif  dea  a  g.  Secte 
adessénciire.  Dogme  adesscnaire. 

ADESTRE.  adj.  des  a  g.  Adroit,  industrieux. 
vieux,  y,  AnKxrnf..  ^ 

•  ADEini4>É,  itU.  adj.  En  denil.  weux, 

qnl  en  ont  une  autr»  k  leur  droite.  Pal  adtsxtré 
d'une  cixMX. 

tADGISTO.  s.  m.  myth.  Nom  qu'on  a  donné  k 
un  génie  j>ermaphrodite. 

tADHAlVAL-GAHR.  s.  m.  myth.  Le  premier 
purgatoire  Ar»  mahométnns. 

ADHALER.  v.  a.  Ponsser  son  haleine  sur  qa«l- 

qn«  chose.  <«■  AnnAi^i ,  i^a.  part.  i<iri4jr  et  inusité. 

ADHATODA.  s.  m.  Sorte  d'arbre  de  Cayenne. 

tAt)HAVAltA.  s.  m.  myth.  Sacrifice  qtie  les 
IniUens  font  aqx  dieux  dans  les  premiers  jours 
du  printemps. 

ADHI^JIKNCB.  a.  f.  Union  d\inf  chose  k  une 
Buti'-e.  L'adfw'rence  du  poumon  aux  cotes.  —  Pro- 
priété qu'ont  certains  corps  de  s  attacher  i  d'au- 
trec;  »n  (m'ont  les  partie»  d'tta  même  corps  de 
demenrex  sttachées  les  unes  aox  aatrea ,  juaqu'è  ce 
qu'une  force  supérieure  i  Mttt  jonction  les  force 
de  se  détacher.  — Jig.  Attachement  k  on  mauvais 
parti ,  h  nue  manvaijM)  opinion.  •"-  pdirt.  Q  ae  dit 
ansii  de  i'effet  désagréable  que  prodoiaent  quel- 
qnes  parties  d'on  tableau  qui  sont  trop  aplatira ,  et 
qui  paraiasent  collées  à  la  toiU. 

ADHÉRENT.  RNTB.  a^j.  Qui  est  Joint  fort*, 
ment,  on  attaché  à  quelque  ohoaa.  Lei  poumon* 
sont  adhérents  aux  cdtes.  '—  SHUmm  ekdkirent$  à  aon 
piédestal,  quand  le  toot  «at  d'nn  aanl  mor««ui. 
—  peint,  n  a«  dit  dea  partit*  q«i  aoAt  aplMi« 
et^  naraiaaent  comme  coUé«a  4  |«  toUe.  I494  pas 
de  la  draperie  sont  adhérants.  — <  bol.  il  m  4kt  «la 
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sa  base  comme  le  pétiole  que  Ton  nonao»  CcJid- 

rent  -r- y^^/k/z-e/i/ se  prend  aussi  sabatantivement, 

et  aigniiie ,  celui  qui  est  du  sentiment ,  de  l'avia , 

de  l'opinion,  réputés  mauvais  et  dangereux.  H 

a'emploie  plus  frcquemiiifut  au  pluriel.' «IFax/âfi- 

teurs  et  adltérentt.  Condamné  avec  tes  adhérents. 

ADHÉRER.  Y.  n.  Être  atUché,  tenir  fortement 

à  quelque  choae,  ou  contre  quelque  chose.   La 

pien'e  êuUUre  à  ta  vessie.  •-<-  JSg.  Être  do  aeati- 

ment,  du  parti  de  quelqu'un,  y,  CoirsBjrTia. — 

jurisp.  Confirmer  un  premier  acte  par  no  acte 

subséquent ,  interjeter  un  appel ,   une  noureUe 

appellation,  en  adhérant  à  la  première.  Le  ùièu' 

nat,  adhérant  -au*  co/ulusions  de..^  ordom^e,  etc. 

t  ADHÉSIF,  ZVE.  «dj.  méd.  Se  dit  de  oertaina 

emplâtres  qui   ont  la  propriété   d'adhérer  à   là 


*pené 
pétiole  d  nne  plante  qui  jm  touche  la  tife  que 
par  un  léger  contact ,  et  qui  ne  «'élargit  point  à 


Acte  par  lequel  on  adhère  à  un  traité,  4  une  opi- 
nion. —  t  Consentement,  approbation. 

j4D  UONORES.   y.  HonoRia  (ad). 

ADIANTE.  a.  m.  Genre  d«  plantée  de  U'fa- 
mille  des  fouf  ères.  Ce  sont  des  plantea  capillâirct 
qui  croissent  contre  les  muraillea  et  dan*  lea  ore> 
vasses  des  vieux  édiiices ,  et  sont  employées  avec 
■oooés  contre  les  maux  de  poitrine.  Leur  feoil- 
lage  lisse  et  qui  paraît  comme  vemiasé,  Im  con- 
serve pas  l'humidité. — t  myth.  Celle  dea  cinquante 
tilles  de  Dimsus ,  qui  toa  son  éponx  Daïphron. 

ADIAPHORE.  s.  m.  chim.  Principe  vobitii  que 
l'on  retire  du  tartre  par  distillation,  et  qui  n'a 
pas  d'odeur  particulière  ;  oH  esprit  tii>é  du  tartre , 
qui  n'est  ni  acide,  ni  vitreux,  ni  Urinetn;. 

tADIAPHORÊSE.  s.  m.  méd.  Défaut  de  pera- 
piration  cutanée.  / 

t.ADIAPHORlE.  s.  f.  IndUTérenoe.  plêux. 

ADIAPHORISl^.  s.  m.  pi  Lnthériens  miti- 
gés ,  du  seixième  siècle ,  qui  approuvaient  la  doc- 
trine de  Luther,  tout  en  reconnaissant  l'autorité  de 
l'église  catholique.  -—  t  Noin.  d'une  aecte  que  l'on 
appelle  auiisi,  JndiffértntS'  < 

tADLAJPHROSE.  s.  f.  méd.  Défaut  de  transpi- 
ration, peu  usité.     * 

ADLLeNÉCSTIE.  a.  f.  40M.  Défaut,  manqtw 
ou  suppression  de  transpiration. 

tADIAPTOTOS.   s.   m.   Compoudon  pharma> 
ceutique  eqDq>|oyée  autrefoia  contre  la  colique. 

ADLARKHEE.  s  f.  méd  Suppression  gériérale 
des  évacnatioiu  du  oorpa; />eu  1(1114^. 

ADIEU.  Locution  eÛiptique,  dont  on  so  sert, 
pur  civilité ,  en  prenant  congé  la»  nna  dea  autrea. 
Adieu  f  Monsiew.  Adiêu,  je  m'en  vûis. —  Dire 
adieu ,  c'est  prendre  congé.  —  Dire  adieu  <tu 
momie,  «'est  renoncer  au  monde,  se  retirer  du 
monde.  Dire  adieu  at4X  plaisirs.  H  dit  adieu  au 
palais.  -^  Quelqucfci»  Adiêu  se  prend  substanti- 
vement. //  bti  a  fait  un  éternel  adiâu.  Leurs  adieux 
ont  été  longs^et  doidourtux.  —  On  dit  proverbia- 
lement, Adieu  panier,  les  vendanges  sont  faites, 
pour  dire ,  on  n  a  plus  que  faire  du  panier,  quand 
les  vendanges  sont  passée*  1  -^ cl  il  ae  dit,  dana  un 
sens  Hgnré ,  de  toute*  lea  choee*  dont  on  n'a  plus 
que  faire,  ou  dont  on  ne  aoude  plus,  ou  pour 
indiquer  qoe  je  auocèa  ,*  l'eapoir  d'une  ohoae  a 
été  entièrement  détrWt  par  quelque  ciroonatance. 

AJDIEU-TOUT.  adv.  Avertiaaement  que  donne 
le  tireur  d'or  4  un  autre  ouvriiec  p«!ar  faire  mar- 
cher le  moulinet.  —  tU  ae  dit  aussi,  dana  le* 
manufactures  d'étoffe»,  broehéas,  A^mm  avertiiae- 
ment  que  fait  l'ouvriar  4  la  peraoMM  qui  tjra  et 
gooveme  lea  oorde*  levant  le*  fils  ponr  la  for- 
mation des  dessin*,  lowaqu'il  «al  baaôén  da  to«l 
lA«kpr,  ou  qu'auotuie  eo^e  ne  *oii  «n  mottTe- 
m^nt;  pendîant  es«  inlerratta,  1«  bfoohewr  m«*« 
•a  navette ,  par  U  *«uU  aAtlon  da  mêê  plat»  «or 
le*  marohe* ,  pour  (oraaar  un  bout  de  traaae  avant 
d'atteindtv  nne  nouvelle  leur  ou  Ofore,  qui  né- 
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ceaaite  une  nourdle  action  peur  recommencer 
le  tirage  deeainé  des  cordea.  —  AdieU'tout.  Tout 
est  iini,  repoa.  En  Oe  sens,  U  est  substantif.  Un 
adietè4out. 

À-DIEU-TA.  Exclamation  dont  on  se  sert  en 
mer,  pour  dire,  qu'O*  se  confie  à  Dieu  dans  s,m 
voyage,  qu'OA  va  avec  Dieu,, à  la  garde  de  Dieu,' 
-—  Avia  donné  4  l'équipage  et  au  timonier  de  se 
teiiir  prêts  4  virer  de  bord.  Cette  maneeuvi-e  était 
regardée  autrefoia  comme  ai  dangereuse,  qu'on 
croyait  devoir  ae  recommander  .4  Dieu. 

t  ADULOS.  a.  m.  myth.  Surnom  donné'  4  yih 
nna ,  oonune  désignant  une  déesse  injuste. 

ADIMAIN .  s»  m.  Espèce  de  brebis  domestique 
d'AMque,'qui  'eet  couverte  de  poil  au  ^eu  de 
laine,  et  dont  les  oreilles  sont  longnee  et  pen- 
dante*. On  la. nomme  aussi  Adim*nmim,  Jdirt- 
nain,  oaAdym^ttpn. 

tADIME.  a.  f.  I^om  d'une  pUuit«  que  les  Ne 
grès  de  la  Guiane  mêlent  avec  leur*  aliments. 

ADIMONIE.  s.  f.  Dèn(>^ation  générique 
donnée  aux  insectes  de  Pordrt  dea  coiéoptereti , 
anxqueb  on  donnait  aussi  le  nom  de  C^Uéruquis 

ADINÉR£R.  V.  a.  Mettre  quoique  chose  A 
prix.  MM  AniHini,  ia.  part,  vieux. 

ADIPEUX,  EU8E  acy.  anat.  Il  se  dit  de  quel- 
que* vaisseaux  ou  membranes  qui  se  distribuent 
4  la  graiaae.  —  Gras,  qui  tient  de  la  nature  de 
la  graisse.  Corps  adipeux ,  memhrane  adipeuse. 

ADIPOCIRE.  s.  f.  Substance  graisseuse  et  sen»- 
blable  4  la  cire,  qui  se  trouve  dana  une  cen\iA 
placée  sons  le  musrsu  du  cachalot  ;  on  s'en  sert 
pour  faire  dea  bougies.  — -  méd.  Nom  qu\>n 
donne  au  blanc  de  baleine. 

ADIPSIE.  s.  f.  méd.  Défaut  de  soif,  ou  défaut 
de  goût  pour  les  liquides,  ptu  usité. 

t  ADIPSON.  s.  m.  méd.  Remède  propre  à  pré- 
venir ou  4  étancher  la  soif,  peu  usité. 

t  ADIPSOS.  s.  m.  Nom  que  qnelqtles  médecins 
ont  donné  4  la  réglisse ,  parce  que  le  suc  de  cette 
racine  calme  ou  apaise  la  soif. 

ADIRER.   V.    a.   jurisp.    Perdre,   égarer.—  , 
Aniaâ,  àa.  part.  Titre  adiré.  Pièce  adirée. 

tADISSF.CHEN.  a.  m.  myth.  Serpent  4  mille 
tètes,  qui  soutient  le  globe  du  mondes 

tADlTES.  s.  m.'pl.  Tiibu  arabe  qui  s'éloigne, 
de  la  lui  de  Mahomet,  en  adorant  lé  Salemah. 

tADlTHIPUGIE.  s.  f.  Ancien  sacrifice  p^t  le- 
quel les  Indiens  resserrent  les  liens  de  l  hospita- 
lité, n  conaiste  4  placer  l'image  d'tuie  <  divinité 
également  respectée  des  deux  partie*  contrao- 
tantea,  dana  l'avant-cour  de  la  maiaon.  On  lui 
offre  des  fleurs  et  des  prière*  ;  et  on  y  lave  les  pieds 
de  l'hâte  que  l'on  a  reçu,  àve«!  de  l'eau  tiède. 

ADITION.  s.  f.  jurispr.  Acceptatiom  é^fux  héri- 
tage ou  d'une  succession.  Aditionst hérédité. 

ADIVE.  s.m.  Animal  d'Afrique»  frand  oomme 
le  renardf  et  auui  fin  que  lui.  —  Tefil  oUen  de 
Barbarie,  fin  et  rusé,  maia  eiitrèmemeat  rorace. 

ADJACENT,  ENTE.  adj.  Qui  est  anprèe,  qui 
est  tout  proche,  qui  est  sitné  aux  cnvirooe.  //rtj 
adjacentes.  Tout  le  pays  a((/açent.  U  ne  a*  dit 
guère  que  de  ce  qui  eat  étendu  en  aurface.  — 
géom.  U  se  dit  des  anglea  immédiatem«nt  oontigu<> 
l'un -4  l'antre,  de  manière  4  avoir  un  o6té  com- 
mun. -—  Il  se  dit  particulièrement  de  deux  an- 
glea qi^  ont  un  cdié  cotmunn,  et  dont  les  deux 
autrea  c^éa  forment  une  m^e  lig^  droite.  Ai^ 
gles  adjacents.  Lignes  adjacentes 

tADJARIARS.  a.  m.  f^^  myth  Nom  que  lel 
1nd^**n^  ont  donné  vais,  luimatrea  de  Wiatbisuu. 

ABJBCTIF.  adj.  a*,  gramm.  n  aedit  dea  uoius 
que  l'on  Joint  artx  aubatantifi  pour  en  osarqoef 
\k  qnalité ,  on   lea  modifier,  ou  les  oaractériaM 
Hane,  gris,  noir,  ehastd,  fioid ,  heureux,  midiuru' 
reujtt  etc.,  sont   des  noms   sdjeçtiis.  —    0    e»! 


aussi  flubstuntif.  Un  a 
corder  avec  le  tubstim 
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ou  douner  un  coUè 
(lit  que  des  personne 
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aussi  «ubatuntif.  Un  adjectif.'  J.'aajecti/  doit  s'ac' 
solder  nvee  le  substantif  en  grnre  et  en  nombre. 

ÀDJECriON.  ».  f.  Jonction  d'un  corps  i  un 
Autre.  L'adjection  de  ce  ejrps  rend  fensembfe  con- 
traire anjc  règles  de  la  sculptui-e.  , 

ADJEiniVKMIiNT.  «dr.  gramm.  En  mtnièns 
d'jidjectif-,  ou  dans  un  aent  adjectif.  Subistantif 
<mi)!oyê  OH  pris  adjectivement. 

tADJECrilVER.  V.  a.  Compdaer  ou  ajouter  un 
mut  par  lequel  se  peut  modiiier  un  substantif. 
Adjcctivei  ce  substantif  pour  donner  j^lhs  de  force 
à  votre  pensée,  vieux. 

ADJOINDRE.  V.  a.  Joindre  afco,  associer  A... 
ou  douner  un  collègue,  un  associa  à...  Il  ne  se 
<lit  que  des  personnes,  en  parlant  de  fonctions 
ou  d'afl'aire».  •—  Joindre  une-  ou  .plusieurs  por- 
sonnef  à  une  autre ,  pour  l'aider  k  faire  quel(|ne 
chose  qu'elle  nç  pourrait  pas  faire  seule,  ou 
({u'on  ne  veut  pas  qiiVUe  fusse  seuje.  t'ous  ne 
pouvez  faire  cela  seul,  ilfhut  xxtus  adjoimùt^uel* 
iju'nn.  "»  Adjoi|it  ,  oiHTK.  part.  ^ 

ADJOINT,  s.  m.  Celui  qui  aide  un  agent  mu- 
uicijpal  dana  ses  fon^||ns.  Le  maire  et  son  ad- 
joint. —  Celui  qui,  nans  toute  nutre  partie  ou 
emploi,   est    réuni    à    un   uulre   pour   aidçr    ce 

•  lernier  dans  tout  ce,  qui  est  de  son  ressort,  dans 
liii  travail  quelconque.  J*ai  bi'soin  d'un  Adjointi 
Ce  syndic  a  un  adjoint.  —  Oh  nomme  adjoints, 
<-ii  procédure  criminelle,  des  pepsonnes  chuÏNies 
pour  assister  aux  rapports,  et  ponr  aider  les  ju- 
mv"»  par  leur»  observation».  —  gromm.  On  donne 
<t  nom  îk  des  mots  ly^utés  k  uue  proposition,  et 
<|iù  n'en  (v>nt  pas  partie.  Dans  ces  phrases,  Alt! 
ijue  je  suis  malheureux!  hélas!  tjue  j'c   le  plains! 

,  ^h!  IJélas!  sont  des  adjoints. — \  mytk.  pi.  Divi- 
aitvs  subulteifacs  di-d  ancieni  Romains.  —  rhét. 
(iircooiilancM  d'une  clit^Hf ,  d'une  proposition,  etc. 
•■AUJO!>fCTlOiN.  s.,  f.  Al". ion  de  j-oihdre  une 
ou  plu.tîeui-»  personnes  à  une  autre,  pour  aider 
cette  dl'Vnière  dans  qucl(|uc  affaire.  —  Jonction 
du  110  chose  à  une  autre.  — «  Addition  de  nou- 
Nciuiv  inoyen-tj  Enco  dernier  sens  il  est  péu  Usité. 

ADJl^DANT,  s.  m.  Oflicier  militaire  q4  en 
.M. le  un  outrd  duus'scs  fonctions. — Espèce  dlide; 
A^Tr-i'^iXw^.—- Adjudant-major,  tttSxx  qui,  dan<iunré- 
;;iaiciit,  est  chur||[è  de  la  police  et  de  l'instruciiun 
(1  uu  corps,  r^  Autrefois',  on.appelait ,  Adjudant- 
rommauilant ,  le  chef  de  l'état-migor  d'nnd  divi- 
sion, "etc.  ;  —  et.  Adjudant ,  un  officier  étranger, 
ijtlit  au  civil  qu'au  militaire. 

ADJUDIliAlAIRK.  ».  m.  jurisp.  Personne  i 
'|ui  on  adjuge  ou  on  a  adjugé,  selon  les  fonnes 
judiciaires  o^i  administratives,  un  lieu  contesté, 
une  chose  vendue  à  l'enchère,  la  location  d'une 
terre,  ou  une  entreprise  proposée  au  rabais.  Il  s'est 
rendu  adjudicataire  de.  cette  maison ,  de  ce  canal. 

ADJLDICATEUR.  a.  m.  jurisp.  Celui  qui  ad- 
juge. On  dit,  Adjudieatrice ,  au  féminin. 

ADTl'DICATIF,  ÏVK.  adj.  jarisp.  Qui  J.l/kigp, 
•{ni  porte  a(!j.udicatîon.  /^/7'i//  adjudicattf. 

ADJl  niCATION.  a.  f.  jurisp  Acte  de  jnsd^ 
ou  d'aduiHiisiration,  par  lequel  on  ac^juge  de  vive 
voix  ou  par  écrit.  Faire  une  p^'udicntiom. - 

AI)JlJ(iKR.  V.  a.  Déclarer  en  jnatiee  qu'une 
chose  contestée  entre  deux  paities  appartient  de 
droit  à  rui>e  des  deux.  Le  jugement  lui  a  adjugé 
Ifs  intérêts^ --^  11  signilie  aussi,  donner  la  préfé- 
I  euce  dan^  une  vente  publitjue  au  plus  offrant  et 
.  ihTuier  enèhérisseur  ;  —  et ,  dans  une  proclamation 
d'ouvragra  uu  d'entreprise»,  à  celoj  qni  deiuunde 
uioiiM  que  1er  autres.  ««AoJUUB,  kk.  part. 
tADJUKATKDR.s.  m  (^ui  qui  adjure.  PfU  Mi. 

ADJURATION,  a  f.  Fonnule  dont Tégliae  •« 
sert  dans  les  exorciamea.  —  Coromandemei^  ou 
injonction   que  les  prêtre»   catholiques  font    an 

•  Icnioh,  do  la  )Mirt  de  Diea,  d«  sortir  dn  corps 
d'au  ptMsédé,  ou  de  déclarer  quelque  «hosf. 
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ADJURER.  V.    a.  Bemanaer   avec  force,   en i  du  temps  peitdaut  lequel  un  administrateur  a  été 
invoquant  In  vérité  ;  demander  en  invoquant  la    en  fonction.  Pendant'^son  administration.  —  On 


divini>é ,  ou  au  ■  nom  d'une  chose  sacrée ,  d'une 
chose  qu6  celui  i  qui  on  demande  chérit  et  res- 
pecte, y^  t' adjure  de  me  dire  la  wti/é. —  Le»  prê- 
tées catholique»  8*en  irrvent  dans  les  exorcismes, 
ponr  dire ,  commander,  au  nom  de  Dieu ,  au  dé- 
nion  de  faire  ou  de  dire  qurlcjne  chose.  On  l'em- 
ploie f|uelquefois  dans  le  style  oratoire.  Je  i>ous 
adjure  nu  nom  nie  la  patrie.  —  Dans  le  langage 
ordinaire ,  sommer  quelqu'un  de  faire ,  ou  de  dire 
unechosn.  J'adjure  tout  homme  sincère  de  ne  par- 
ler qur  d'après  sa  conscienrè.'—  AoJvaii  ,Ju.  part. 

Al)JiriVr(>lRE.,odj.  des  a  g.Aide,  «ccours. 
ùeux.  On  disait  ausai  Adjutoire. 

ADJUVANT.  a«lj.  m.  méd.  Il  «fr  dit  de»  mé- 
dicaments qu'on  introduit  dans  une  formule  phar>- 
maceutique  pour  aecAidcr  l'action  de  celui- qu'on 
croit  avoir  le  plus  d'énergie.  Hemèdcs  adjuvants. 

—  11  est  ausii  substantif.  Les  adjin\ints.. 

AD  HHlTU^I.  ««xpr.  adv.   V.  Libitum  (au). 

ADME'n'ï\E.  V.  a.  (Il  se  conjn;»ue  comme  Met- 
tre. )  Recevoir  k  la  pnlicipation  dr  (|uelque  avan- 
tage. —  Agréer  qr.ebju'uii  ou  une  chose  ,  comme 
propre  ù  concourir  avec  plusieurs  -autres  ili  quel- 
que action,  À  quoique  entreprise,  etc.  —  Rece- 
voir quelqu'un  dau-n  un  lieu,  dans  un  endr'>it. 
Il  faut  t  admettre  parmi  nous.  Il  fut  Admis  auprès 
du  prince.  —  On  admet  Kue  perso'ine  dans  une 
société  savante ,  ponr  y  concourir  avec  les  autre.n 
membres  A  l'avancement  de  la  science.  —  On 
admet  une  excuse,  une  preuve,  etc.  —  Ou  ad^et 
des  principes,  quand  on  les  'croit  propres  A.  dé 
couvrir  quelque  chose    d'utile  ou  de  véritable. 

—  Xrlètte  expression  est  employée  dans  plusieurs 
autres  eus,  on  l'on  aperçoit  toujour»  une  qualité 
reconnue,  avouée.  — jurisp.  y^Tt/zwe/Zir  quchpi'un 
à  se  justifier,  le  recevoir  A  jus{  Ucation  ,  connentir 
qu'il  séju.stitié  dans  lej  formes.  :>»  A  omis  ,  i.sk.  part. 

ADMIMICULE.  s.  m.  Ce  (|ui  aylo  A  faire  une 
preuve  dans  une  afluire  civile  ou  criuiineile.  — 
ti\vi\.  11  se  dit  de  toiit  ce  qui  ])eut  servir  A  faciliter 
le  bon  effet  d'un  remède. — .fr  m.  ni .  mvth.  Admim-' 
culcs,  certains  ornements  qui  entoUrt  nt  la  dée-sr 
Junon  sur  les  médailles  où  elle 'est  représentée. 

ADMINISTRATEUR,  a.  m.  ADMINISTRA- 
.  TRICE.  s.  f.  Celui  ou  celle  qui  admiiùfltre,'qui 
gouverne ,  qui  régit  les  biens ,  les  afTaires  d'une 
oomuuinauté,  d'nn  h/^pitdl,  etc.  — •■  U  se  dit  aussi 
de  ce.ini  ou  de  celle  qul.remplit  ceiiitiue.s  fvtnçtioijs 
relatives  A  l'intérêt  d'un  corps,  d'ui  «  lociùté^,  qui 
est  chargé  de  quelques  intérêf.s  du  go\ven  einent, 
oir  de  toute  admini.stralion  publir^ue.  .6"i-//  un 
bon  administrateur,  une  admiuist  àtrice  intctUi^ente. 
Li:s  administrateurs  des  messageries ,  des  ponts  et 
chaussées,  des  bains  publies,  etc.  —  F.n  parliHit 
dr»  états  possédé»  par  de»  princes  d'Alleaiiigne, 
il  se  dit  de  'celui  qni ,  pendant  la  minorité  du 
prince/ a  le  gouvernement  de  l'Etat.  Le  prince 
admintsttnteur.  En  c»  sens,  il  cjit  pris  adjective- 
ment.—On  dit  qu'6Vi  homme  est  adtninistrtxteur, 
pour  dire  qu'il  entend  bien  i'admnistration. 

ADMINISTRATIF,  TIVE  adj.  Il  »e  dit  d«  ce 
qqi  tient  A  la  nature  d'une  administration  publi 
qu^D.  •-»-  Il  »•  dit  ati-iai  de»  corps,  des  assemblé<u , 
chârflil  d'une  partie  de  cette  admitiistri^tion.  — 
On  l'emploie  encore  piuir  déiij^ner  la  lùanière  de 
gérer,  de  ooudtùra  une  administi'atiou.  Pouvoir 
adminifttntif.   f^oie  administrative*.*^      ■• 

ADMfNiSTR.VriON.  a  f.  Manlvmenl  un  tfk^n- 
duite  de  quelque  bien,  de  quelque  affaire,  etc.. 

—  Direction  d'une  société ,  d'un  corpë^t^'nn  bu-"' 

reau,  dta   alTaii-es   pubAques,  etc. Action  de 

donner  ses  soin»  A  (|Uelque  ch<»sé ,  de  vtillet*  A  la 
conservation,  au  maiutien,  A  la  pro.^périié  de 
quelque  chose  ou  de  (|nel(pie  entreprlne.  L'odmi- 
nistru/iwi  d'nn  étnf,  des  i^airts.  —  H  ae  dit  au«»i 


appelle  L'àdministratio  nde  la  justice,  l'exercice  de 
la  justice  avec  autorité  reconnue  et  publique.  Les 
abus  sont  nombreux  dans  r administration  de  la 
justice.  — 0|»  dit,  duius  lu  relij^iotî  chrétienne. 
Administration  des  sacrements  ,  pour  dire,  action 
de  conférer  les  sacrriUenls.  Datu  t  administration 
des  sacrements ,  il  faut  bien  examiner,  et  -prendre 
garde  que —  On  apj>eUr,  en  FrnnCe,  Admi- 
nistration centrale ,  un  corps  établi  dans  chaque 
dépa'iiemcnt  pour  la  répartition  des  impôts,  etc.  ; 

-  intermédiaire ,  l'administration  jpii  tient  le  mi- 
lieu entre  les  ndiu'.nistrations  nnuiicipales  èf^les 
administrations  entrâtes;  -  municipale ,  celle  qui 
est  chargée^ da  diverses  fonction.s  administratives 
ou  de  police  sous  la  surveillance  des  administra- 
tions de  département.        '        . 

ADMlNlSTRA'mEMl-NT     «dv.    D'une    ma 
niôre  aduiinistrative  ,  selon  le.-i  foi  mes  et  coutuiiics 
admiuist  rat  ires? 

A1)MINISTR1^\  ÉK.  adj;  (>  (jui  ejt  admini/ 
tré.  —  Il  se  dit  des  habirants  d'un  cunlon,  d'une 
ville,  etc.,  qui  sont  sous  la  conduite  d'nn  adui.i- 
nistratcur.  Les  membres  ou  ci  oyens   a^ministiés. 

—  Il  se  prend  (juclqucfi>i»  subslantivement.  /.*♦* 
administres.  Toute  ailministrafton  doit  tourner  au 
profit  des  ndminisliés. —  U'Krtioipe  passif  du  verbe* 
Adminis*rer. 

ADMINISTRER,  v.  a.  Kr,;Tr,  gouverner. ^-- 
Donner  .ses  sOins  A  (|u«:-l<[u«.'  chose,  vriller  A  lu 
conservation,  au  maintien,  à  !a  prospérité  de 
({uebpie  chose  :  Administrer' Il  s  fiiances,  un  dépar- 
tement. Il  administre  ces  biens  aeec  beaucoup  de 
sagacité.. —  ()/*  cdmini.<itre  In  ji/.ffii'e,  pour  dire, 
la  rendre..  —  Dans  la  relig!  )n  chrétienne,  Ou  (ad- 
ministre les  sacrements,  pour  dire,  or.  les  c»>ulère  ; 
et  eh  ce  dernier  sens-,  en  ])arlaut  de»  sncremcnts , 
on  dit ,  Administrer  Un  malade  ;  71  a  été  ndminx'^ 
tiv. — jurisp.  Aditùm^fi'cr  de.i  pr.'uves,  îles  f-moi/t^, 
des  titres,  fournir  des  tontoius,  dos  preuve»,  ctc 
=  AuMiKi-viRp,  ►».  part.  -* 

ADi^llNISTRr.SSE.  S.  f.  Mi>t  dont  ou  se  sou 
d«n»  quelque»  ^léparteniettf. H  ,  pour  siguitlei-  un-! 
Administratrice.  Ces  deux'mots  sont  si  dusiyrea- 
bles  A  prononcer,  qu'on  ferfeit.  pei'it-étre  bien  d^.* 
ye  pas  .s'en  servir. 

AD.MIRAI^LH.  adj.  des  i  g.  Çui  attire,  qui 
commande,  qui  mérite  l'admiration  ;, digne  d'ad- 
miration. —  Reau,  bon,  excellent.  —  U  se  dit 
de  ce  qui  surpasse  ou  paraît  surpasser  tenite  in- 
tèUigt'nce  humaine.  Dieu  est  admirable  dans  se^ 
veuvres.  —  Il  se  dit  de  ce  tpii  paraît  l'eflet  d'une 
science ,  d'un  talent  supérieur.  Le  coloi'tKde  ceNe 
peinture  est  admirable.  —  U  se  dit  de  ce  qui  rem- 
plit complètement  le  but  [lonr  le(|utl  une  clio.se  a 
été  institdé.  Cette  loi  est  admirable.  —  11  se  dit 
encore  de  celui  qui  remplit  ses  devoirs,  <|ui  s'ur- 
qnitte  de  c«  qu'il  doit  A  la  société ,  de  nianièro 
A  s'attirer  l'estime  de  ceux  qui  ouf  <pu'li|ue  rap- 
port avec  hii.  Cet  homme  est  admirable  dans  ia 
conduite. — On  le  dit  aussi,  ironiquement  et  f»- 
ciilièrement  ,..d*un  homme  dont  le  langage  on  lu 
.conduite  scnnddlise.  fous  êtes  admirable  de  dou- 
fier  des  avis  pareils  à  i<os  snf}érie'irs. 

A  DM  IR.\ ELEMENT,  adv.  D'une  manière  ad 
niirjble,  digue  d'admiration^  ^ 

Ai)MIR.\TEUR.  a.  ài.  ADMIRATRICE.  ».  f 
Celui  on  cello  qni  admire ,  qui  a  raison  d'^dmiiser., 

ADMIRA'riF,  TIVE.  adj.  Qm  matque  admira- 
tion. —  Oa  appelle  point  admiratif ,  nu  signe  de 
pofncluatiun  qui  se  marque  ainsi  (  !  ) ,  et  qui  sert 
A  faire  connaître  qu'il  j  a  admiration  et  exclama-' 
tipnAlana  |«  diaooura.  Qu'elle  eit  belle  !  Combien  ..' 
a  montre  de    courage!  —  On  appell*    Paiiicul 
admirative,  n:'.e  |)articnle  qui  »«Mt  à  niart|Uer  l'ad 
roiration.    Ah!  est  qnelquefoi-.  partictde  adudia 
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tive.  -—En  parlant  des  différonU  caractères  de; 
poètes  tragiques ,  UTse  dit  de  ce 1 141  qui  a  plus  pai- 
licalièiepient  pour  uhjet  d'exciter  Vadiniratiun. 
Ct  pacte  est  snphieur  dans  U  getwit  nJmiratif. 

ADMIRATION,  s.  f. action  d'aduxirer.  —  Sen- 
tiuient  de  <:elnl  qui  regarde  une  chose  merveil- 
leuse en  sou  genre.  >^m/'  Je  Cadmiratiun  pour 
une  chose.  S'attirer  1^ admiration  de  tout  le  monde. 

ADMIRATRICE,  s.  f.  y.  ADMiRAraua. 
'  ADMIRER.  V.  a.  Considérer  avec  surprise, 
avec  ctonnement  ce  qui  parait  merveilleux.  On 
■^  nUintri!  In  luiture.  —  Épiouvcr  de  l'aduiiration  pour 
uu  objet.  J'admire  sa  sagesse.  -^  Être  sui;|iris , 
éUe  ctonué.  —  Il  se  dit  aussi,  par  critique  et  par 
ironie,  de  ce  qui  parait  extrême,  excessif  dans 
son  gcitre-,  de  ce  qui  excite  un  étonnenient  mêlé 
du  blùme  et  diniprobaliou.  J'admire  la  folie  des' 
hommes.  Il  admirait  svn  sang-fi'oid,  sa  tranquillité. 
■^ — S' admirer.,  v.  récip.  Avoir  de  l'admiration  pour 
soi-ai<ime.  //  s'admire  lui-même  daiu  sa  actions. 
«e:  AuMiRÉ,  ÉK.  part. 

ADMIRUMANE.  àtij.  des  a  g.  Pris  substanti- 
vement. Qui  a  la  manie  d'admirer,  peu  usité. 
ADMIROMANIE.  s.  f.  Manie  d'admirer* tout, 
I       de  tioaver  tout  admirable,  peu  usité. 

ADMISSIBLE,  adj.  dé^g.  Vhlable,  rccevable, 

(jui  peut  être  admis,  qui  a  les  qualiics  requises 

poui-  être  admis.  Candidat  admissible. — jurisp.  Il 

su   dit  de  tout  ce  qui  peut  s'admettre  dans   une 

'  cauie  judieiaiic.  iJ/o^f/i  rt^/»/jj/^/rf. 

ADMISSION,  i.  f.  Action  par  laquelle  on  est 
admis,  ou  pai) laquelle  on  admet. —  jurisp.  Il  se 
dit,  eu  parlifnt  des  moyens  et  d^'S.  preuves  que 
l'on  peut  admettre  dans  une  cause. 

yiD^tltTATUR.  %.  m.  tiré  du  latin.  Billet  de 
réception  que  l'on /donne  à  ceux  qui  aspirent  à 
eue  promu  aux  ordres  sacrés.  —  On  a  étendu 
ce  mot ,  eu  parlant  de  quelque  grade ,  de  quelque 
<ligiiité ,  dans  lesquels  on  a  demandé  k  être  reçu. 
ADMODIATEWft-  »•  «n.  Celui  qui  tient  un  bail 
ù  ferme ,  sur  des  blés  ou  d'autres  grains ,  qu'il  est 
convenu  de  partager  avec  le  propriétaire. 

ADMODIATION.  s.  f.  Bail  à  ferme  par  lequel 
le  fermier  partage  les  récoltes  de  blé  ou  d'autres 
denrées  avec  le  propriétaire  de  cette,  ferme. 

ADMONESTEJNIENT,  ou  ADMONÉTEf^ENT. 
1.  m.  j'urisp.  Avis,  instraction.  vieux. 

/À^DMONÉTÏ^  s.  m.  Action  d'admonétor.  L'ad- 
.mpnélc  n'emporte  point  l'interdiction,  vieux. 

ADMONÉTER.  v.  a.  jurisp.  Il  se  dit,  en  par- 
ant d'un  partictilier  que  le  juge  demande  |)bur 
lui  faire  quelque  remontrance   ik  huis  clos ,  avec 
4||(p!léfenso  de  récidiver  une  faute  qui  ne  méritait  pas 
;     une  grande  piinition.  La  cour  a  ordonné  qu'il/Ul 
jj^mandé  et  admonété.  »#  ADitoniTÉ,  ée.  part,  licux. 
^  .  ADMONITEUR.  a.  m.  ADMONITRICE.  s.  f. 
Qui  avertit ,  qai  a  la  fonction  d'avertir,  vieux. 
:    ADMONITION,    s.    f.    Action    d'admonéter; 
avertissement,  yiprès  plusieurs  admonitions  inutiles, 
il  fut  condamné  à  un  mois  d'emprisonnement. 

ADNÉ ,  itE.  adj.  bot.  Il  «e  dit  de»  anthères  qui 
sont  attachées  sur  le  cAté  d^s  filamei^ts  de  ceriai- 
'    nés  planl^s,  et  y  adhèrent  dans  toute  leur  longueur, 
t  ADOD.  s.  m.  C'est  lé  même  qn'Jdad.  V.  ce  mot. 
ADOLER,  ou, ADOLORÈR.  V.  a.  Affliger.  w'eiM?. 
ADOLESCENCE» a. i.  L'âge  qui  suit  l'enfance, 
et  qui  précède  la  jeunesse;  ou  bien  l'^o  qui  suit 
la  puberté  jusqu'à  l'âge  viril  (depuis  14  ans  jus- 
qu'à a 5).  Il  nu  se   dit  guère  qu'en  parlant  des 
garçons.^/  est  encore  dans  l'adolettence. — fmyth. 
AdoUsiènce  rhUsculine ,  figttre  aUégori((u« ,  sous 
ïé»  traits  d'un  jeune  homme  velu  richement ,  cou^- 
runné  de  lleurs,  ct  posant  pn  pied  sur  une  hor- 
loge  d'  sable ,  symbole  du  peu  de  cas  que  Tado- 
:    lesocDoe  fait  du  temps.  —  f  .adolescence  féminine, 
figure  all^riqtîe ,  sous  les  traits  d'une  jeune  fille 
*    dont  le  Tioage  e^it  riant ,  le  coloris  rif ',  couronnée 
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'de  fleurs ,  et  tenant  une  guirlai.de ,  emblème  de 
la  félicité  passagère  de  cet  Age  brillant.  Son  vê- 
tement est  de  couleur  changeante ,  marque  de  la 
volubilité  des  affections  diverses  qu'on  éprouve  de 
quinze  à  viugt  ans. 

ADOLESCENT,  ENTE.  a4i.  Jeune  per»onne 
de  l'un,  ou  de  l'autre  sexe.  Un  homme  encore  ado- 
lescent. Il  ne  s'emploie  guère  qu'en  parlant  des 
garçoiu.  - —  Il  est  aussi  substantif.  Un  adolescent. 
t  ADOLIE.  s.  f.  Plante  du  Malabar,  dont  les  feuilles, 
pilées  et  cuites  dans  l'huile  de  sésame,  forment  uu 
linijnent  propre  k  faciliter  l'accouchement. 

ADOLPHE,  s.  m.  'Monnaie  d'or  qui  •  cours  à 
Stralsund ,  pouv  cinq  thalers  (  1 3  fr.  5o  cent,  de 
France  ). 

^DOMESTIQUER,  v.  a.  S'pdonner,  s'attacher 
à  une  maison,  ù  quelqu'un,  devenir  familier,  vieux. 
t  AÛONAI.  s.  m.  Chex  les  llébreux,n  dm  de  Dieu, 
qui  veut  dire ,  Seigneur. 

AD(JNÉE.  s.  f:  y.  AaftoifK  xt  Auioirx. 

ADONMIRAMITE.  s.  m.  Membre  d'une  secte 
ou  d'une  assemblée  secrette.'  Les  adonlùramites. 

ADONIDE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  renonculacées. — s.  m.  Jardin  de  plantes  étran- 
gères ,  à  càté  duquel  sont  construits  des  bâtiments 
destinés  à  les  préserver  du  froid ,  etc,  —  t  On 
appelle  Adonides,  une  classe  d'auteurs  qui  ne  se 
sont  occupés  dans  leurs  ouvrages  que  de  la  des- 
cription des  jardins  de  plantes  étrangères, 

ADONIDIE,  s.  f;  mus.  Chanson  faite  ancienne- 
ment en  1  honneur  d'Adonis. 

tADOINIDIliS,  ou  ADONIES.  s',  f.  pi.  Fêtes  de 
deuil  célébrées  autrefois  en  l'honneur  d'Adonis. 

ADONIE,  s.  f.  mus.  Air  que  jouaient  les  an- 
ciens Spartiates  sur  des  fiut'es  noiuniées  Embaté- 
r/e/mo,  lorsqu'ils  allaient  au  combat. — Quelques- 
uns  disent  Adonidies.  ^^ 

ADUNIEN.  adj.  m.  Il  se  dit  d'un  v^^tin  com- 
posé d'un  dactyle  et  d'un  spondée.  Le  ^'nicr  vers 
des  strophes  en  yers  saphiques  es^ull  vers  ado- 
nien.  On  dit  aussi  Adonitpie.  . 

.   ADONIENNtS ,  ou  ADONIES.  adj.  et  s.  f.  pi. 

V.  AOONIDIKS. 

ADONIS,  s.  f.  Sorte  de  jolie  plante  de  la  famille 
des  rosacées.  On  la  noinme  aussi  Adonise.  —  s.  m. 
Il  se  dit,  par  plaisanterie , d'un  jeune  homme  qui 
fait  le  beau ,  et  qui  prend  pn  soin  exagéré  dans 
sa  parure ,  par  allusion  à  l'Adouis  de  la  fable  qni 
inspira  de  tendres  sentimeclts  à  Vénus,  etc. — 
fmyth.  .N6i|i  d'un  fleuve  de  Phénicie,  quç  l'on 
prétend  avoir  été  rougi  du  sang  d'Adonis. 

AEÏONISER.  v.  a.  Parer,  ajuster  avec  affecta- 
tion, pour  faire  paraître  beau  comme  nn  Adonia. 

—  S'adoniser\  v.  pron.  Il  aime  à  iadortiseï:.  — - 
AooNisx,  au.  part.  x 

ADONIStelJR.  s.  m.  Qui  pare,  peu  usité.  \ 

ADONISTE.  s.  m.  Celui  qui  a  fuit  un  catalo- 
gue de  plantes  exotiques,  y.  Aoomiux. 

ADONNÉ,  NÉE.  adj.  Enclin^  porté  pour.... 
Adonrul  au  vin.  Adonné  au  y'eM.—f  Participe  paaaif 
du  verbe  y^r/o/i/ie/'. 

ADONNER.  V.  n.  mar.  Il  se  dit  du  rent,  lors- 
qu'il devient  bon,  favorable.  Le  vent  adonnt.  — 
S'adonner,  y.  pron.  Se  plaire  particulièrement  à 
quelque  chose ,  s'y  appliquer  avec  chaleur,  habi- 
tuellement. //  s'adonne  4  l'étude,  atus  plai^fè,  etc. 

—  Fréquenter  un  lieu,  une  société,  une  per- 
sonne.-7- On  dit  qu'C//i  chien  t'est  atlonné  à  une 
personne;  lor»nu'i\  s'est  attaché  k  quelqu'un  qu'il 
a  rencontré  par  hasard.  ■«  Anoirvâ,  ia.  part. 

tADQFrABLK.  adj.  des  a  g.  Qu'on  petit  (Olop- 
ter.  Ce  proj'ei  n'est  point  adoptahle. 

ADOPl'ER.  V.  a.  Prendre  qneku'ùn  pour  fils 
ou  pour  fille ,  dans  les  formes  prasoritea  par  les 
lois,  et  le  faire  entrer  danatoua  lef  droits  et  dans 
toutes  les  obligations  de  ses  proprea  enfants.  //  a 
adopté  cet  enfant. — fig.  Considérer  et  regarder 
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comme  sien.  —  Choisir  de  préférence.  Ce  peinUe 
a  adopté  cette  manière.  —  Eu  mauvaise  part ,  a'ap 
proprlar  sans  le  consenleiuent  de  l'auteur  ou  du 
possesseur,  mm  Aourré ,  la.  part. 

ADOPtlF,  lYE.  a4j.  Qui  est  adopté.  FiL 
adopt{f.  F'Ule  adoptive.  —  Dans  le  langage  de  l'É- 
criture, Jésus-Christ  nous  a  fait  enfants  adoptifs  de 
son  père.  Les  enfants  adùpilfs  i»  l'Église. 

ADOPTION,  s.  f.  AcUou  d'adopter.  —  Acte 
légal  par  lequel  im  enfant  paase  de  la  Camille  de 
son  père  naturel,  dans  la  famille  de  celui  qui  veut 
l'adopter  ou  l'a  adopté. — Choix,  préférence.  Cest 
son  travail  d'adoption.  C'est  son  goût  d'adoption 
—  Anciennement  il  se  disait  de  l'action  par  la- 
quelle un  chevalier  était  armé  poiur  la  première 
fois  par  un  chef  de  la. nation,  son  père,  ou  sou 
proche  parent. — tmylh.  Allégorie  de  deux  figures, 
qui  désignait  sur  les  médailles  romaine*  le  sym 
bole  de  l'union  de  deux  familles. 

ADORABLE,  adj.  des  a  g.  Il  se  dit  de  ce  qui 
est  digne  d'adoration,  d'être  adoré.  —  Il  se  dit, 
abusivement  et  avec  exagération,  de  ce  qu'on 
aune  ou  do  'c&  qu'on  estime  eiLtrémement.  —  Uu 
amant  dit  que  Sa  maîtresse  est  adorable,  quand  il 
a  pour  elle  une  passion  sa|is  bornes. 

ADORATELR.  s.  m.  ADORATRICE,  s.  f 
Celui  ou  celle  qui  adore.  —  On  dit ,  paà  exagéra- 
tion ,  nu\Un  homme  est  adoi'ateur  d'une\femme , 
qu'il  est  au  nombre  de  ses  adorateurs,  pour  dire, 
qu'il  l'aime  beaucoup,  qu'il  lui  fait  la  cpur  en 
même  temps  que  d'autres.  — -  On  dit  aussi  qu'Un 
liomme  est  adorateur  d'un  autre  homme ,  pour  dire 
qu'il  est  prévenu  d'une  grande  estime  pour  lui. , 
qu'il  l'admire  dans  tout  ce  qu'il  fait.  —  Quel^que- 
fois  il  se  prend  dans  un  sens  adjectif.  //  est  en- 
touré d'un  peuple  adorateur. 

ADORATIF,  IVE.  adj.  Qui  exprime  l'adora- 
tion ,  qui  est  susceptible  d'adoration,  peu  usité. 

AIJOIIATION.  s.  f.  Action  d'adorer,  ou  par  la- 
qtielle  un  adore.  —  Effet  de  cette  aot^pn.  —  Eiat, 
qualité  de  ce  qni  est  adoré.  —  CtUte  que  l'on 
rend  k  Dieu,  aux  idoles.  •—  Abusivement  et  pi.r 
exagération,  estime  ou  amour  extrême.  — -  (Jii 
dit ,  Aller  à  t  adoration  de  la  croix,  pour  dire  , 
aller  au  pied  de  la  croix  faire  une  prière  ù  Jésiis- 
Cliiist.  —  On  se  sert  aussi  du  mot  Adoration ,  en 
parlant  d'une  maîtresse  que  l'on  aime  passionne 
ment ,  et  qne  l'on  regarde  avec  un  air  d'adoration. 
• —  On  emploie  le  mot  à' Adoration,  en  parlant 
de  la  cérémonie  qui  se  pratique  k  l'égard  du  papu 
nouvellement  élu ,  qu'il  est  mis  sur  l'autel  apn  » 
son  élection,  et  que  les  cardinaux  vont  lui  rendre 
hommage.  ^//('/' à /W<o;vi//b/i  du  pape.  —  On  dit 
qu'L'/i  pape  est  fuit  par  voie  d'adoration,  lorsque 
totis  les  cardinaux  vont  le  reconnaître  pour  pape, 
sans  av«ir  fait  de  scrutin  auparavant.  —  tmyth. 
Action  fie  rendre  les  hoinmes  divins.  —  t  II  ^v 
disait,  chel(  les  anciens,  de  l'actioi^  de  porter  ita' 
main  k  la  bouche ,  de  baiser  la  miiu  ;  ce  qui  e»t 
encore,  parmi  les  Orientaux,  une  des  plus  grandes 
marques  do  respect  et  de  soumission.  —  t  myth. 
Figure  allégorique ,  sous  les  traits  d'une  femme 
prosternée,  qui  a  la  main  droite  sur  la  poitrine, 
et  qui  tient  un  enceiuoir  de  la  main  gauche. 

ADORATRICE,  s.  f.  V.  AnoRATaun. 

ADORÉ,  É^.  a4j.  Qni  a  excité,  mérité  l'ado 
ration.  Le  Clwist  adoré.  Femme  adorée.  — fParti 
oipe  passif  du  verbe  A<lorer. 

t  ADORÉE,  s.  f.  myth.^  Divinité  qu'on  croit  être 
la  même  qne  la  Victoire.. 

tADilRÈES.  adj.  et  s.  f.  pi.  Fêtes  anciennes  où 
l'on  offrait  aux  dieux  des  g&teaux  salés. 

ADORER.,  ▼.  a.  Rendre  k  Dieu  le  culte  qui  lui 
est  dù<  --T-  Rendre  de  très-profonds  respects  en  '>« 
prosterrunt.  Les  anciens  rois  de  Perse  se  faisaien' 
adorer.  —  Par  exagération ,  ainier  qnelqu'im  nve>' 
mie  piiMkm  exceasive ,  avoir  une  soumission  hum- 
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hie  «t  tenrile ,  etc.  —  Rendre  a 

dà  i  a*  dignité.  — On  dit,  JJ^ 

dlf«,  adorer  Dieu.  —  Adorer  $ 

sans  régime.  Les  Israélites  a//»/] 

montagnes.  —  On  dit  proverbi; 

veau  d'or,  pour  dire ,  faire  la 

de  peu  de  mérite ,  suit  k  caus 

Hoit  à  cause  de  sou  crédit.  - 

qu'un  des  sentiments  i-espectutt 

lion  sans  bornes,  inspirés  par 

qualités  admirables.  Cette  incoi 

digne  d'être  adorée.  — '  Auoaé , 

ADORIE.  s.  f.  Genre  d  insec 

coléoptères.  —  t  Sorte  de  pla 

ADOS.  s.  m.  agr.  Terre  qu'o 

long  de  quelque  mur  bien  ex 

(juelque   chose  qu'on  veut   fai 

(ju'on  ne  le   pourrait  en  plein 

|-!au  dans  laquelle  on  a  éteint  u 

tADOSCHT.  s.  m.  mylh.  Pier 

pied,  qui  soutient  l'Atesci»rda 

ADOSSÉ,  SÉE.  adj.  Appuy 

«  hoie.  —  peint.  Ches  les  antitp 

»leux  têtes  mises  sur  une  mêu 

sens  opposé.  —  blas.  Mis  dos  i 

deux  bords  adossés.  Il  porte 

lions  a</oJ4«i.—t  Participe  P«»»^' 

ADOSSER.    .  U.  Mettre  le  d 

chose.  Adosser  un  enfant.  •— fig 

Adosser  un  bàtàuent  cot\^  un  r 

—  Iblas.   Mettre  dus  ^  dos 
quaires,  les  peintres  et    lu 
lieux  têtes  sur  lu  même  ligne 

—  S'adosser,  v.  pron.  Se  mcttr 
Ire  quelque  chose.  //  était  si  fati 
contre  un  arbre.  ^=  Aoosséjâa. 

ADOUBER.  V.  a.  Boucher  d( 

machine ,  dans  une  fontaine. 

vaisseau    les  réparations    néce 

puisse  soutenir  la  mer^  Quand 

renouvellent ,  cela  s'appelle  fiad 

mot  Adouber  est  employé  le  p 

dans  un lens  absolu,  et  n'est  d 

et  aux  échecs  que  dans  cette  expi 

par  laquelle   on    marque  qu'or 

pièce  que  pour  l'arranger,  et  no 

ADOUCER.  V.  a.  TranquiUi 

lusser,  adoucir,  rendre  doax. 

ADOUCI,  a.  m.  Poliment  d 

moyen  du  frottement.  —  Chea 

or,  aubstaiâoe  minérale  qni  sert 

que  la  pierre  et  le  charbon  ont  la 

ADOUCI,  CIE.  adj.  Ce  qa 

doux,  plus  poli,  par  le  frottei 

cie.  Traits  adoucis.  Coutmtr  ado 

,  passif  dn  verbe  Adoucir. 

ADOUCIR.  V.  a.  Rendre  doi 

l'icreté  de  quelque  chose  d'aigi 

»alé.  Adoucir  te  citron  par  du  si 

une  sauce  trop  salée.  —  ffg.  Ad 

parler  d'un  ton  moins  aigre  c 

La  pluie  adoucit  le  temps.,  le  1 

—  Il  signifie  aussi  rendre  mol 

supportable.   Cela   adoucira  u 

Adoucir  l'ennui,  la  peine,  etc. 

a  Ils,  efttitmt  aveO  une  liine  les 

lime.  -^  ^paiser ,  empêcher  < 

s'aigriase^t.  '-^  Adoucir  la  coièi 

t  Adoucie  U  blanc ,  chea  lea  c 

1er  et  le  frotter  ensuite.  — >  t. 

la  dégrossir,  —i-  peint.  AdouoL 

^'ure,  d'unt  tête,  le»  rendrp  plu 

'     licau .  — Adoucir  t  effet  d'une  < 

par  le  méUnge  d'une  teint«^  < 

d'une  teinte  amie.  —  S'adouei 

'  \>\xx%  donx.  —  8'aptiser,  se  1 

jniuiaiu,  être  moins  rude,  m< 
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h\ê  «t  Mrrile ,  «to.  —  Rendre  au  pap«  le  respect 
dA  i  M  diguité.  —  On  dit,  JJoter  la  croix,  pùiir 
dire ,  adorer  Dieu.  —  jédortr  te  met  quelquefois 
«ana  régiuie.  Les  JsraéUttt  oUaient  adorer  sur  tes 
montagnes.  —  On  dit  provc'i-bialeiu'*nt,  Adorer  le 
veau  d'or,  pour  dire ,  faire  la  cour  à  un  kuoime 
Av>  peu  de  mérite ,  toit  k  cause  de  ses  richesses  , 
Nuit  ù  cause  de  soii  orcdit.  —  Témoigner  à  quel- 
qu'un des  sentiments  respectueux  et  une  vénéta- 
I ton  sans  bornes,  inspirés  pur  des  vertus  et  des 
qualités  admirables.  CeUe  Incomparahle  mèrr  est 
digne  d'être  adorée.  ^^  Auuaà ,  is.  part. 

ADOllIE.  a.  f.  Genre  d  insectes  de  l'ordre  des 
coléoptères.  —  f  Sorte  de  plante  du  Sénégal. 

AliOS.  s.  m.  agr.  Terre  qu'on  élève  en  talus  le 
long  de  quelque  mur  bien  exposé,  pour  j  semer 
quelque  chose  qu'on  veut  faire  venir  plus  tAt 
(ju'un  ne  le  pourrait  en  pleine  lerre.  —  t  méd. 
I'!au  dans  laquelle  on  a  éteint  un  fer  rouge. 

tADOSCH'l'.  s.  m.  myih.  l'ierre  haute  d  un  demi- 
pied  ,  qui  souticut  l'AtcscliTdam.   f.  ce  mot. 

Al)OSSÉ,  SÈE.  adj.  Appuyé  contre  qnelque 
(huje.  —  peiut.  Chez  les  ant^uaires ,  il  se  dit  de 
tlcux  têtes  mises  sur  une  même  ligne,  mais  en 
Mt-ns  opposé.  —  blas.  Mis  dus  À  dos.  Ce  duc/té  u 
deux  bords  adossés.  Il  porte  de  gueules  à  deux 
/ions  adossés. — f  Participe  passif  du  y  erko  Adosser. 

ADOSSER.  .  a.  Mettre  le  dos  contre  quelque 
chose.  Adosser  un  enfant.  — ^g.  Placer,  appuyer. 
Adosser  un  bàtuuent  cor^^  un  roc,  une  montagne, 

—  t  blas.  Mettre  dus^.  d*}**  —  (]1^  les  anti^ 
quaires,  les  peintres  et  lo  soulptems ,  mettre 
tieux  têtes  sur  lu  m«}me  ligné,  en  sens  oppocéa. 

—  S'adosser,  v.  pron.  Se  mettre,  s'appuyer  con- 
tre quelque  chose.  //  était  si  fatigué,  qu'il  s'adossa 
contre  un  arbre.  =  ADOssé,KB.  part. 

ADOUBER.,  y.  a.  Boucher  des  trous  dans  une 
nuchine,  dans  mie  fontaine.  •—  mar.  Faire  i  un 
vaisseau  les  réparations  nécessairea  pour  quîl 
puisse  soutenir  la  mer<  Quand  ces  réparations  se 
renouvellent ,  cela  s'appelle  Hadouber.  -<~  v!  n.  Le 
mot  Adouber  est  employé  le  pins  ordinairement 
dans  un  «ens  absolu ,  et  n'est  d'usage  au  trictrac 
et  aux  échecs  que  dans  cette  expression ,  J'adoube, 
par  laquelle  on  marque  qa'on  ne  touche  une 
jiièce  que  pour  l'arranger,  et  non  pour  la  jouer. 

ADOUGER.  V.  a.  TranquiUiser ,  pacifier,  ca- 
tusser,  adoucir,  rendre  doux,  vieux  et  inusité. 

ADOUCI,  a.  m.  Poliment  d'une  glace,  par  le. 
moyen  du  frottement.  —  Chea  les  polisseuses  en 
or,  auhsta&ce  minérale  qoi  sert  è  effacer  les  traits 
que  la  pierre  et  le  charbon  ont  laissés  sur  l'ouvragé. 

ADOUCI,  GIE.  adj.  Ce  qui  est  rendu  plus 
doux,  pluA  poli,  par  le  frottement.  Glace  adou- 
cie. Traits  adoucis.  Cou Uur  adoucie.  ~7- tPariicipe 
passif  du  verbe  Adoucir. 

ADOUCIR.  V.  a.  Rendre  doux,  poli;  tempérer 
l'Âcreté  de  qnelque  chose  d'aigre ,  de  piquant ,  de 
tulc.  Adoucir  le  citron  par  du  sucre.  L'eau  adoucit 
une  sauce  trop  salée.  —  iTg.  Adoucir  sa  voix ,  c'est 
parler  d'un  ton  moins  aigre  on  moins  élevé.  — 
l.a  pluie  adoucit  le  temos.,  le  rend  moins  froid. 
~~  Il  signifie  «usai  rendre  moins  floheux  et  plus 
supportable.  Cela  adoucira  un  peu  'votre  mal. 
Adoucir  l'ennui ,  la  peine,  etc.  —  Dans  plnalenra 
aits ,  eifacfcr  aveb  une  lime  les  traita  de  U  grpsae 
liuie.  —  .^paiaer,  empêcher  que  les  choses  ne 
s'aigrisseilt.  •—  Adoucir  la  colère  de  quelqu'un.  — 
i  Adoucie  le  blane,  ches  lee  doreara,  le  mouil- 
ler et  le  frotter  ensuite.  -—  i Adoucir  une^glanae , 
ia  dégrossir,  •-«■peint.  Adoucir  tê$  traits  d^  un*  fi- 
gure, d'un*  tête,  les  rendrft  plus  tendres,  plu*  dé- 
^icàtê.-^Adoucir  t  effet  d'une  com/sim-,  U  tempérer 
per  le  mélange  d'une  teintt!^  ou  par  l'oppoaition 
d'une  teinte  amie.  —  S'adoucir^  ▼.  récip.  Devenir 

plus  doux 8'apaiaer,  ae  modérer,  être  pl1^ 

Inimalu,  èUe  moins  rude,  moins  violent.  Notre 
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homme  s'est  adouci  un  peu.  Le  Vênt  s'adoucit.  «■ 
Adouci  ,  ii.  p«rt« 

ADOUGISSAGE.  a.  ta.  teint.  Manière  ,  action 
de  rendre  une  coi^leor  moins  vive,  par  le  mé- 
lange combiné  de  Ce  qui  peut  en  diminuer  l'éclat. 

—  t  Effet  de  cette  action. 
ADOUCISSANT,  SANfE.    adj.   Il  ae  dit  de 

certeina  remèdea  qui  adoucissent.  Élixi/'  adou- 
cissant, tisane  adoucissante.  —  Il  est  auaai  sub- 
stantif maso.  Le*  adoucissants.  Le  lait  et  les  huiles 
sont  les  principaux  adoucissants.^ — \  Adoucissant. 
Participe  présent  du  verbe  Adoucir. 

ADOUCISSEMENT,  s.  m.  Action  par  laquelle 
une  chose  est  adoucie.  —  Effet  ^  cette  action. 

—  État ,  qnalité  d'une  chose  adoucie.  —  Tout  ce 
qoi  adoucit,  ou  ce  qui  rend  plus  doux. '-^  11  se 
dit  des  choses  propres  4  concilier  les  intérêts ,  k 
ramener  les  esprits  à  des  dispositions  plus  dou- 
ceb.  Cherchez  un  adoucissement  à  cette  affaire., — 
fg.  Ce  qui  tempère  les  diflîcultés,  ce  qui.rcid^ 
plus  supportables  les  choses   rudes  et   {^niblcs. 

—  Palliatif,  correctif,  tout  ce  qui  sert  à  puUicr, 
k  tempérer  U^O  chose;  soulagement,  diminution 
de  peines,  defdouleur,  etc.. — *I1  se  dit  aussi  du 
temps.  Jlya  de  Ç  adoucissement  dans  C  air  ;  il  fi' est 
pas  si  froid.  -—.  arclût.  Liaibun  d'urt  corps  avec 
un  antre  corps  formé  par  une  portion  de  cercle. 

ADOUÇaSSEUR.  s.  m.  ADOUCISSEUSE.  s.  f. 
Ouvrier  ou  ouvrière  qui  fdoucit  une  glace ,  qui  la 
rend  pluj  luisante  ;  polisseur,  polisseuse  de  gla^e. 

ADOUÉ,  ÉE.  adj.  chiiss.  Accouplé, ^apparié.. 
Les  perdrix  sont  adouées.    ^ 

ADOULOIR.  V.  pers.  Se  chagriner^  vieux. 

ADOUR.  s.  jn.  jN«tM'ième  mois  de  l'année  cher, 
les  Persans.  . 

-  ApOUX.  s.  m.  teint.  Pas\el  qui  commence'  à 
jeter  une  Heur  bleue  dtfns  la  cuve. 

t  ADPORINE,  ou  APORRINEj  ou  ASPORINÉ. 
s.  f.  myth.  Surnoms  donnés  à  Miiierv^ii  ^'autres 
disent  à  Cybèle.       ''®' 
I  AD  PATRES,  phr.  adv.  V.  Patrks  (ad). 

lADRACHNE.  a.  f.  Sorte  de  pUnte  de  la  Cliine , 
avec  laquelle  on  fabrique  du  papier.  Elle  est  sem- 
blable i  Tarboisier  efpurte.dénx  fois  l'an. 

ADRAGANT.  s.  m.  Sous-arbrisseau  épineux  A 
fleurs  légumineuses,  de  la,famiUe'des  astragales. 

—  La  gomme  qui  découle  de  cep  arbres: 
tADRAGANTHINE.  s.  f.  chim.  Piincipe  immé- 
diat des  végétaux,  qu'on  a  confondu  long-temps 
avec  la  gomine  adragaht.- 

tADRAMALEGH.  «.  m.  Idole  que  les  Aasyriens 
croyaient  honorer  en  l'exposapt  devant  lui  feu 
où  l'on  jetait  des  enfants. 

tADRA-'lilZA.  s.  f.juéd..Xioiii  qu'on  a  donné 
k  la  racine  de  l'aristoloche. 

tADRASTlES.  |.  f.  pi.  Jeux  pythlens  que  l'on 
célébrait  à  Delphes  t  en  l'honneur  d'Apollon, 
A£f  HEM.  phr..  adv.  V.  Rbh  (ad). 

tADRENAM,  AUDERÎ^AM,  ou^UDERNA- 
VÉDAM.  s.  m',  myth.  L'un  des  livres  sacrés  des 
Indien*  t  que  les  Brames  disent  perdn.' 

ADRESSANT  .  âANO.  adj.  Qui  eat  adressa, 
n  n'était  usité  que  dans  cette  phrase,  et  au  fé- 
mlfdn ,  Lettres  pateirtes  adre/santiis  au  parlement. 
ADRESSE,  s.  f.  Indication,  désignation  des 
noms,  des  qualités^  etc.,  d'une  personne.  —  Le 
dessus  d'une  lettre ,  d'uu  ftaquet.  •—  On  appelle 
bureau,  d'adresses,  un  lieo,  un  local,  où  l'on  s'f- 
dresse  pour  ^li^eraes  choses ,  et  principalement 
pour  les  demandes  ft  avis  releMb  eilx.juarnaux. 
— fig.  n  se  dit  d'une  maison,  el^où  il  se  débite 
beaucoup  de  nouvelles  ;  -  'tst ,  dans  ie<  atjle  plai- 
sant »  il  se  dit  d'une  personne  qui  B*i|ifonne  de 
toot  oe  fj[ui  se  passe  dans  U  ville ,  et  qai  va  le 
débiter  de  oâté  et  d'antre.—»  Indication  qu'on 
donne  pour  aller  dan*  quelque  lieu,  eti}.  —  On 
dit ,  ^'un  homme  qui  donne  indiscrètement  des 
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eommiasious  importantes ,  //  m'a  donné  son  ba^ 
reau  ttadressés.  "-^Ueu  oq  l'un  adresse  les  lettres. 
«— r  Lettre  de  respect ,  4'edbé4ion  »  ou  de  fûiicita- 
tion  ,  etc.',  adrecsétf  &  un  souverain,  à  une  auto- 
rité supérieure.  —  Fiùesse,  ruse,  etc.  -p-  Dex- 
térité, disposition  adroite,  soit  pour  les  choses 
du  corps ,  soit  pour  Celles  de  l'esprit.  K  Dxxt^- 
RiTi.  —  On  appelle  Tour  d'adresse ,  un  tour  de 

subtilité  de  main.  Il  fait  des  tours  d'adresse.  . 

Il  se  dit  en  parlant  de  l'esprit.  //  a  fait  valoir  ses 
preuves  ave^  beaucoup  d'adresse.^  -—  En  litièra 
ture ,  on  appelle  Adresses  de  if^/f>  certaines  tour 
nnres  mii  jgoutent  qnelque  .chose  de  ])0rticulier 
k  l'expression  de  la^pensée ,  ou  è  la  peinture  des 
sentiments.  —  peint.  Oa  appelle ,  Adresses  de 
pinceau,  certains  coups  de  pinceau  qui  aident  A 
^  l'effet,  r— A  Adresse  est  aussi  le  nom  d'urie  figure 
allé||êrique  ;  selon  la  fable ,  l'e^iblèipe  de  Protêt*. 
ADRESSER,  y^  a.  KUvôyer'  direotemeut  quel- 
qu'iin  è^^nnç  perst^ne,  dans  ui^lieu.  -«-  Diiiger 
quelque  lW|^  Vei:|t  un  l>nt ,'  dans  le  dessein  de  iV 
fairft  toucher.  —  Envoyer  par  \i  poste  une  lettié, 
un  paquet,  et(:-.,  k  une  destination  quelconque.  — 
Adresser  la  pa/vfe ,  un  discours  à  quelqu'u.n  ,  r'cfit 
lui  parler  directeineiit  et  spécialement. — Adresser 
'  les pas.vers  un  lieu ,  c'est* aller,  marcher  vers  un 
endroit  fixe..  —  v.  n.  Tçjucher  droit  où  l'on  vise^. 
Adresser,  au  bnf.  —  S'adresser,  y.  récip.  All»r 
voir,  aller  trouver  queli^u'uii  pour  une  affaire. 
— r-Choisii' quelqu'un  liour  lui  pailler.  Il  a  préfère 
de  s'adresser  à  lui  qu'à  tout  ajttre.  — Avoir  re- 
cours à  quelqu'un  pour  en  obtenir  une  grâce  ,  un 
secours.  —  Attaqner  une  persontie  de  ga^té  de 
cceor.  Cela  s'adresse  à  vous  ;  vous  en  êtes  dii-ne. 
—  On  dit.  Cette  lettre  s'adresse  à  lui,  ponr  dire, 
elle  e»V  k  son  adresse.  —  Cela  s'adresse  à  moi, 
cela  me  regarde.  —  -Ce  discours  s'adressait  à 
vous  ;  c'est  vous  que  l'on  avait  en  vue  en  parlant 
aiiui.  SB  ADRBsaÉ  ,  ^.i.  part. 

tADRÉUS.  s.  m.  myth.  Dieu  qui  présidait  A  là 
maturité  des  grains.    . 

ADRIATIQUE  (Man).  adj.  f.  Golfe  de  Veni..e. 
tADRIS.  s.  m.  uiyth.  Nom  par  lequel  les  rab- 
bins désignent  le  dieu  qu'adoraient  divers  p(>u- 
plés  de  l'antiiiuité.  C'est  le  Thot  des  Égyptieui , 
le  Tentâtes  des  Gaulois,  l'Hermès  des  Grecs,  etc. 
tADROnOLON.  s,  m.  méd.  Sorte  de  bdellium 
de  l'Inde,  qui  est  en  morceaux  plus  compactes 
et  plus  volumineux  que  celui  d'Arabie. 

ADR0GA.TION.  s.  f.  Espèce  d'adoption  qui 
se  pratiquait  dans  l'ancienne  Rom«^  A  l'é^urd 
d'une  personne  libre. 

ADROGER.  V.  a.  Prendre  en  adro^aiJon, 
adopter,  wiix.  F.  AnorTan.  . 

ADROIT,  OrrE.  adj.  Qui  a  de  l'adresafl,  d« 
l'habileté,  de  l'esprit  ponr  faire  quelque  cIio.m>; 
qui  a  de  la.dextérité.  —  Il  se  dit  du  corps  et  de 
J'espilt. — ^'iu,  rusé,  habile,  entendu.— Dans  lo 
discours  malin,  il  se  dit  d'un  honnête  fripon. 
C'est  un  adroit  personnage.  —  tmanéj)[.  Se  dit  d'un 
cheval  qui  choisit  bien  l'endroit'  où  il  n^tMËIfil 
dans  un  terrain  raboteux  et  dlflioile.  '^ 
.  ADROIl'Ét4£m\  <dv.  Avec  adraaae,  d^ine 
manière  adroite. 

tADSCRIPTITIENS.  adj.  ro.  pi.  myth.  lise  disait, 
chea  les  Romaine ,  de  certtina  dfetix  subalternes 
auxquels  ils  rendaient  des  hommage*  religieux. 

tJClSIDELTE   s.  f.  Chex  les  anciens,  sorte  de 
table  auprès  de  laquelle  étaient  aaata  les  flamlncs 
pendant  leurs  sacriilces  et  leurs  cérémonies.      ^ 
ADSTRKmON.  s.  f  méd.  Resierrement  d'es- 
tomac occasionné  par  quelque  chose  d'aitringfnt.   . 

tADUATICIENS.  s.  m.  pi    Peuples   de   V»n- 

cienne  Gaule,  on  est  A  présent  le  comté  do  IVaniur. 

ADUIRE.  ▼.  a.  Attirer  dans  un  local ,   dans 

un  endroit,  certains  animant ,' comme  des  pi- 

gepns ,  pour  les  y  accoutumer  et  le»  y  flxer.  l'ieux. 
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AJiUtAlKE.  i.  in.  Feldapalh  irèi-pur,  tuJi- 
iiairemtiiu  tiMiislucide,  «t  tiuceptibla  do  preudre 
un  htttku  pt>li.  Ciii  l'tfiupluie  pour  liire  do*  bogu«»  el 
i\vH  éinii^iv».  Il  tt  «lé  trouvé  k  Adub, «ucteii  nuiu 
tlii  iiiuiît  Samt-GoihMrd. . 

ADl) LASSO.  ■.  m.  Nom  qu'on  duniiu  ù  lu  c«r- 
iiiautine  IûtuIvc  ,  «orto  de  plunte  qiit;  It-s  Indieu* 
«!iiiploient  fici|ueiuu)eut  uuuiie  la  goutte. 

ADULATKIJR  ».  u»  ADULATUltiE.  a.  f. 
Celui  ou\:ell«i  qui,  par  basaeaac  ou  par  intérêt, 
donne  dc«  liuiungus  tf\(u»«ive.i  ù  quelqu'un  qui 
lie  Iv»  nuiritu  pua. 

AlJlJLAl-lK,  IVK.  udy.  Qui  peut  flatter-,  qui 
lii-ut  plaire  ftfu  usité. 

ADULVriON.  ».  f.  Flaltiirie  bunse  et  lAchc. 
—  Louante  px»;eM»ive  e&priuiée  par  inlénU.  — 
jaiyth.  Divinité  idlégorique  ,  loua  le»  traita  d'une 
fmuuH  vtMuo  i^uluinincni  i!t  joiiMut  du  la  llàte. 

ADlLAnUCi:.  ».  f.  /  ..Amii.ArKiJH. 

AUHLEK.  V.  H.  liuu«;r  cxccsiivemout  cl  avt'c 
l.iiiMtté.  =«•  ADULii,  ra.  part. 

ADlililK'.  udj.  de»  a  y.  Qui  est  parvenu  à 
ludaleacence ,  à  l'w^c  de  raisuu.  Une  jnusoti/m 
iuliiUe.  —^  11  »«•  prend  ausai  »nl>stanliveuient.*  A<? 
huuteme  tlis-atiuhns.  —  adj.  J'/utitc  udtilte  ,  idanle 
qui   a   atteint  le  terme  de  aoii  uerroiasenient.  — 

I  mylli.. Autrefois  ou  dounuil  ee  nom  ù  Jupiier  et  V 
Junon,  lor.sciu'on  le»  iuvoiiuait  duna  lea  mariage». 

ADULlKHAriON.  ».  1-  pharm.  Altération, 
laUilication  de  mtidieamenl.s.  -  Action  de  mettre 
dan»  le»  iu(,»urt;»ie.  uuV  «in.iiililé  d'ulliuge  plu» 
{'.rando  que  lu  loi  nu  le  ptiiael.  — lin  geùérul , 
.iction  de  dépraver  ou  de  ^àler  ce  qui'eil  pnr. 

ADliLltUi:.  atlj.  de»  a  g.  Qui'viol«  la  foi  eon- 
j,j-;de.  Cvinmenv  adtiUhc.  Époux  atiu'.tùt;.  — 
i',^.  \\  se  dit  de»  chose»  «jui  ne  doivent  point  «e 
léuuir.  l\ltlnu<rf  ^  (issfinUiigt;  adultère.  . —  «.  ni. 
Violeiuent  de  la  loi  conjugale;  commerce  illégi- 
time avec  um-  personne  muriée, /.<'i  lois  punisstttt 
l'aduUùn:  —  \  mytii.  l'igiire  allégorique,  «ou»  lea 
Irait»  d'un  li<»uun(!  rt*plet ,  dan»  un  déahubillé  vo- 
luptueux, cl  comhé  moHement  sur  de»  coussin»  : 
il  a  pour  ullril)(il»  une  lampruie  acci>uplée  avec 
tu)  serpent ,  el  nu  anneau  conjugal  briaé. 

Al)lil-ri'.llKK.  V.  a.  pluum.  Altérer,  falsifier 
uti  médicamonl,  etc.  —  Mettre  dans 'e»  monnaies 
j.Ui»  d'alliage  que  lu  loi  ne  le  permet. — Altérer 
de»  muruhandise» ,  etc. 

Al)l)L'll':Ul.SSli.    s.   f.   reruuic  adultère,  peu 
usilc.   /'.  Aiuji.rÈnK. 
V      Anili;iï:iUN,  INi:.  adj.  Q.ù  e^t  né  d'un  adul- 
tère.  r.nfant  adul  ifiin^  —\  Il  est  uu.s»i  subitantif. 
Uu  adiihthiu.  Vue  adultérine. 

t'Al)lll*L\.  ».  ni.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
(les  c\péroides. 

AliURENi:,  ENTK.  adj.  IWùlani ,  râuitique. 
lien* usité,   y.  (îoMBcJKAwr. 

ADIJSTE.  adj.  de»  -^  g.  Qui  est  brûlé.  —  méd. 

II  se  dit  de»  humeurs  qui ,  pour  avidr  été  long- 
temps échauffée  i,  puraisseul  connue  brûlées. 
Smig  adustr.  liUit  adusr. 

AhllsriON.   a.    f.   méd.   l'.tat  de  ce    qui  est 
litùlé.  J.'ddustiun  dv  lu  lui'f  ,  du  mng.    ,, 
JD  IISI'M.  phr.  adv.    /'.  ILiuM  (au). 
tAl)\  l'.ri  VMS.  ».  m.  pi.  Secte  de  philosophe» 
iudi(rr><t  qui  croient  «pté  Dieu  est  le  seul  être  exis- 
iant ,  el  (jue  lo  nuuule  est  fantastique  . 
^  ADVKIN'I'HIK.  ud}<  de»  -j^  g.  Qui  n'eal  pat  na- 
turellenuiut    dan»  une   chose,  qui  y   arrive  par 
•   baifard.  —  (icrlains  philostiphe^  nomment  iJéea 
innées  f  celle»  qui  nuihuent  avec  nous;  -et,  Idées 
advcntici's^  celle*  qui  sont  nrtuluites  lfi\  nous  par 
le«  objets  ejutéricurs.  —  H  te  dit  austi  des  plantes 
qui  croissent  aari»  avoir  été  aeu)ét«,  et  dea  ra- 
'   cinca  qui  poussent  «près  renlèveiueut  dus  racines 
}>riniilivcN.  Plantes ,  racines  adventices. 

AUVENTIFTIVI':.   adj.  jurisp.    n  se  dit   dus 


ADY 

biens  qui  arrivftnt  pif  Mcoeaalon  coUatérale ,  ou 
]>ar  la  libéralité  d'un  étranger.  Biens  adventifs. 
Smi^essiou  ad\>en(ive. 

^iOVENTUaKUR.  a.  m.  Homme  ai^et  «ux 
«Witture».  —  a.  f.  Adventureusr.  peu  usité. 

ADVERBE,  %■^  m.  granim.  Partie  indéclinable 
que  l'on  joint  À  un  verbe  ou  à  ^n  udjeclif ,  pour 
eu  exprimer  les  manière»  et  les  oiroonstance».  // 
est  fortement  (  affverbc )  entraxe  dans  ses  opéra- 
tions. Il  arrivera  bientôt  (  adverbe  )  dant  cette  ville. 

ADVERRIAL ,  ALE.  ac^.  gramm.  Qui  lient  de 
l'adverbe.  Phrase,  expression  adverbiale  i 

AUVERRIALy.MENT.  adv.  grmnm.  Datyi  nn 
sens  adverbial,  d'une  manière  jidverbiale. 

ADVERIUALITÉ.  a.  f.  gramm.  Qualité  d'un 
mot  qni  est  regardé  comme  adverbial. 

tADVEIimUER.  y.  t.  Faire  un  adverbe,  ou 
des  adverbes.  L'usage  ne  l'a  point  encore  adopléi. 
'=^»=  Anvunuifi^,  ia.  part.  (Ûoiste.) 

ADVERSAIRE,  s.  des  a  g.  Celui  qui  est  op- 
posé, uu  sur  lequel  on  déaire  remporter  l'avan-, 
tage,  ou  avoir  la  .primauté.  —  Il  se  dit  en  par- 
lant de  condjut,  soit  avee  les  armes,  suit  avec  la 
parole,  f'uincre  ion  adversaire,  ses  adversaires, 
—  Se  dit  aussi  de  celui  qui  est  d'une  opinion 
contraire.  //  est  mon  adversaire.  —  Il^n'est  guère 
en  usage  cpi'uu  masculin  ;  cependant  on  peu  tdire , 
Cette  femme  est  une  puissdttte  adversaire. 
.  ADVERSATIF,  TIVE.  a4j.  gramm.  Il  se  dit 
d'uUe  conjonction,  Ou  d'une  particule  qui  mar- 
que (pud<pie  différence  entre  ce  qui  précède  et 
e.a  cpii  suit.  Particule  adversative.  —  Mais  est  une 
conjonction  adversative. 

ADVKUSE.  adj.  de»  a.  g.  Opposé ^  contraire. 
Purde  adverse.  —  L'avocat  adverse  ^  l'avocat 
contre  qui  l'on  plaide.  — »  lig.  Fortune  (inverse , 
adversité. 

ADVERSni':.  s.  f.  État  d'une  fortune  malheu- 
reuse. —  Infortune,  malheurs,  etc.,  qu'éprouve  un 
houune  ])ar  suite  d'«yénomonta  fâcheux  qui  lui 
ont  ravi  ses  biens  et  toute  e»pérance.  Tomber 
dans  l'adversité.  —  fmyih.  Figure  allégorique, 
ious  les  traits  d'une  femme  triste,  abattue,  vètu« 
de  noisk,  s'appnyant  sur  une  canne,  tenant  des 
épis  de  blé  brisés.  Set- membres  sont  couverte  de 
plaies  léchées  par  des  chiens.  Son  habitation  est 
une  cabane  battue  par  la  gr^le  et  aana  toit.  — 
H.  f.  pi.  Accidents  malheureux  et  fréquents,  lin 
éprouvé  de  grandes  adversités. 

ADVERTANCE.  s.  f.  Avis,  avertissement, 
notilicatiiu^,  instruction,  vieux 

t\D\'OlU'l.  s.  m.  I)éfei»eur  ou  protecteur 
d'une  ville,  litre  autrefois  usité  en  Allemagne. 

fADVOlJERlK.-»)  f  ^^ot  ancien  qui  signifie 
.■adoption.— ^iViD  que  Rêvait  nn  protecteur  à  celui 
ou  ii  celle  (pi'il  protégAit,  en  purlant.de  l'action 
de  l'advoué  d'Allemagne. 

t  ADY.  s.  m.  Nom  di^  palmier  qni  produit  l'a- 
buuga.  Il  s'etsuulf  do  ses  suuuùilés  coupées  un 
suc  qni  fait  un  vin  très-eniviantJ 

tADYÎNAMICO-ATAXIQlJE.'  odj.  des  a  g. 
méd.  Qiti  réunit  les  caractères  de  l'adynamie  et 
de  l'ataxie.  Fièive  adjnamico-ataxitpte. 

ADYNAMrE.  s.  f.  méd.  Privatitm  de  force, 
faiblesse  occusionnéo  par  une  maladie. 

ADYNAMIQUE.  adj.  des  u  g.  méd.  Se  dit 
d'un  état  d'atonie  ou  do  relâchement  dans  les 
fibres  muscnlairés.  —  tSe  dit  an.isi  d'uno  fièvre, 
qui  réduit  en  faiblesse  celui  qui  eu  est  alTecté ,  et 
qui  tend  k  la  putridité.  Fij^vre  adynamique. 

lAUYNAMON.  «.m.  Chfz  le»  dnciena  Grecs, 
vin  doux  et  faiblr  qu'on  destitiait  aux  malades. 

tADYSETON.  a.  m.  bot.  Section  du  genre 
alvsson,  de  la  famille  dea  crucifères. 

J4DYTUM.  s.  II).  Ohfi  les  anciens, sanctuaire;' 
lien,  le  plus  retiré  dea  Irioples,  ob  les  prêtres 
seidi  avaient  le  droit  d'entrer  on  d'être  admis.   , 


t^GIfMllE.  a.  f.  Genre  de  plantes  du  Péiou , 
de  la  famille  des  amilacées, 

t.AXlII)IË.  •.'  f.  Genre  de  champignons  trèa-pe- 
lits,  qui  vivent  sur  les  feuillca. 

tilùUlUGRAPlIE.  a.  m.  Celui  qui  écrit  sur  la 
structure  et  l'usage  dea  organes  de  la  génératiojn. 

;<EDÉA('RAPHIE.  a.  f.  méd.  Description  àii* 
organes  de  la  génération. 

t^lDÉAGRAPlIIQUE.  adj.  des  a  ^.  méd.  Qui 
^concerne  Ju  description  des  parties  goidtales. 

iCDltALOGIE.  s.  f.  méd.  Traité,  description  , 
discours  sur  les  parties  de  la  génération. 

t^CDlULOGIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  concerne 
l'ii'déalojjle.  Traité œdéalo^tij Hé. 

jICDÉATOMIE.   s.    f.   Dissection  anatgmique 
de»  organes  de  la  génération. 

t^:i)EATOMI(^CE.  adj.  des  a  g.  Qui  a  rapport  A 
l'tedéatomie.  Opération  œdéatomique. 

MI)\[L\'VK.  s.  f.  Substance  qui  a  beaucoup  de 
rapport  avec  les  xéolites.   /^.  ce  mot. 

t-ÂIDEPOL.  s.  m.  Serment  qui  se  jurait  autre; 
fois  par  le  temple  de  (îastor  et  PoUttx 

\.fiDESSACHÂ.  s.  f.  pl.  tiré  du  latin.  Chei  le» 
anciens  Romains  ,  lieux  destinée  au  culte  d'un 
dieu ,  mais  non  consacrés  par  les  augures. 

fMDICULUS.  s.*iil.  du  latin,  myth.  Nom  du  dieu 
qui  présidait  aux  bâtiments  et  aux  constructions. 
tillDlTlMES.  a.  m.  pl.  Nom  qu'on  donnait . 
dans  l'ancienne  Home,  aux  trésoriers  des  tem- 
ples.— t  Dépositaire»  des  vases  sacrés ,  des  huchei , 
des  couteainf,  etc. ,  dont  on  se  servait  dans  les 
cérémonies  et  les  sacrilicea. 

t^UlKJlilGRAPHE  et  se*  dérivé»,  y.  .SoiAOKA- 
mx  et  aes  dérivé». 

.  t  A^DOÏTE.  ».  m.  chir.  Inflammation  des  grandes 
lèvre»  /  chei  les  femmes, 

tiEpON.  s.  m.  Nom  grec  qu'on  a  donné  à  plu- 
sieur»  oiseanx,  «elob  la  natiire  de  leur  chant. 

.S^IDOPSOPHIE.  «y.  mé4.  "Émission  de  venU, 
ou  flutuoaités  qui  sortent  de»  partie»  génitale». 

t£D0P30PHIQ(]E.  adj.  de»  a  g. .méd.  Qui  a 
rapport  à  l'œdosophie.  Douleur  a-dosr^ique, 

MG.ê,  m.  hi»t.  nat.  Nom  que  quAque»  auteurs 
ontdonné  k  la  vipère  oératte,. 

JilGAGRE.  a.  f.  hi»t.  nat.  Nomqtte  l'ouu  donné 
il  la  chèvre  sauvage. 

.SGAGROPUiE.  a.  f.  ^  éoAOAoriui. 
t^IGÉIS.  a.  m.  pl.  antiq.  Tribu  athéiùenne. 

/EGltllIE.  a.  f.  Genre  d'insectea  lépidoptères. 

^ilGÉRh'E.  a.  f.  Genre  de  plante»  para»itea  de 
la  famille  de». champignon». 

.ftlGIALIE.  a.  f.  Genra  d'insectes  coléoptères. 

il!:(iIGÈRE.  a.  f.  bot.  Kipèce  de  mongle. 

AIGILOPS.  s.  m.  méd.  f .  lÉoiLora. 

«GIN^TIE.  a.  f.  f .  ÉoiwéTia. 

.«GIPllYLLE.  s.  f.  «Hpèce  d'arbrUsoau  qui 
croit  À  In  Martinique*,  bois  de  fer. 

^GITHALES.  s.  m.  pL  Division  d'oiseaux  de 
l'ordre  des  sylvaina,  famille  dea  cUanteur».- 

JlîX}l'VE.  M.  m..  Genre  d'insectes  éoléoptèresi 
\ft;GnHINE.  s.  f.  Genre  d'oiseaux  de  rt)i(|it 
do»  aylvains,  tribu  dea  aniaodaplyle». 

./EGL^.  ».  f.  Genre  d«plaiHe».hl(spéridée».\. 

.«^«OCÈRE.  a.  f^  Genre  d'insecte»  de  l'ordre 
des  lépidoiit^rea ,  famille,  dé»  aygénide». 

.«GOLEiliaON.  ».  m.  Arbuste  qninrolt'd^n* 
la  MingréUe ,  at  qtti  fait  périr  les  animaux  qui  en 
mangent,  parlioulièremefit  les  olièVi-ea.    ' 

JâOOLlENS.  a.  ».  pl.  FamUie  d'oisè)inx  ilr' 
r,ôrdi*«4^M  aooipitrea. 

JBOOm'HRON.  m.  m.  bot.  C'est  la  même 
ohoae  jqAa' le  roaage  pontiqne.  T.  A)oob|lTaao«i 

AIGOPHAGil^  a4j.  f.  myth.  Sivhuta  /|h'oii 
donne  à  Junon ,  à  canae  de»  chèyre»  qu'on  h>( 
•aorifialt. 

j!:(iOPITli4iCOS.  s.  m.  Nom  one  Nicephure 
donne  k  un  animal  fabuleux ,  anqlRl  il  atlrib;u 
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ïc»  maln«  An  alnge,  le»  cor^ 
et  les  extrémité»  postérieur 
A:G01K)DE.  a.  f.  Genre 
réuni  au  genre  de»  boncage»! 
.JEGOPOGON.  ».  n^.  Gen/ 
^née»,  qni  croissent  en  Améi 
^GUILLAC.  s.  m.  Espèce! 
dea  squale»,  y.  Aiguillât. 
iEGYLOPS.  ».  m.  y.  tati 
tAÉlGENlt'l'ÈS,  ou  -«GEI 
Surnom  aon»  lequel  les  iU 
Apollon ,  comme  un  dieu  qi 
t.«/.///.  adJ.  f.  mot  latinj 
romaine  qni  ordonnait  aux 
tei'  lea  augure»  dans  toute» 
t^lÇLES.  a.  m.  Sorte  de| 
pointes ,  haut  d'une  coudée 
tiKLIE.  a.  f.  Genre  d'inseci 
miplères,  de  la  ftimille  des  ri 
«LISPHA(X)S.  a.  m.  bot.| 
À  la  aauge  officinale. 

AilLURUS.  a.  m.  Aninuil 

r—  t  myth.  Le  dieu-chat  dei 

iEMRARELI.A.  a.  f.  bot.  ( 

noyer  de  Pile  do  Ceilan« 

.«MBIUA.  a.  f.  On  do 
nothe  qui  croit  en  Asie. 

^MBUU-A-ACBILYA.  a 
croit  être,  une  eapèce  d'oxali 
AÉMÈRE.  adj.  dea  a  g. 
lique ,  se  dit  de»  saints  dont 
et  le  uom  propre  ne  sont  par 
iJSAlIlU.  a4j.  f.  motlat 
romaine  qui  enjoignait  au  pr 
de  ficher  chaque  année  ^  aux 
un  clou  an  CapKoIe  :  les  Roi 
cette  «érémonle ,  arrêter  lea 
et  détourner  tontea  sorte»  àt 
£NBAS.  a.  va,  hist.  nat. 
una  ont  donné  an  oayopolUn 
tiEON,  a.  m.  Dan»  le  ay»tè 
nioien»,  U  première  femme 
pour  compagnon»  Protogonot 
tAÉRAGE.  a.  m*,  méd.  Ac 
d'y  introduire  la  x:irculation. 
rhomnfe  dépend  de  l'aéittfê  ( 
luité.  r-  AàaATiow. 
\/ERAfiWM.  a.  m.  mot  1 
uhea  le»  anciens  Komains. 

tAÉRATlON.  ».  f  jard.  . 

l'air  aux  plante»  dana  lea  i 

qualité  de  l'air  anr  le»  végéta 

AltllÉ.ÉE.  a^j.Quiad 

a\r.  Eàdmitaéi'é.  —  tQui 

bien  expo»é  au  courant ,  i 

-  Logemenf  bien  aér4,  —  c) 

Ea*i  aérée.  —  t  Participe  p 

.       \mHBOlUM,  a.  m.  luotb 

éqnlvàlalt  À  detix  gridna  eni 

AllRIUl.  V.  a    Donner  « 

be*  ali',  au  gi^and  air ,  en  pl 

mauvai»  «hr'd'un  appartein 

l'air  en  oVivraiit  lé»  orofaéeâ 

JERIDÉ.  ».  f.  Genre  da  ] 

^AÉIUEN,  RNNE.  adj.  < 

dana  ViiJr,  qui  appartient 

Esprits  }téri0iu,  — Persuei 

•  d'upriq^e  qui  change  lap 

'  '  AttA  jôor»  et  dea  oinb^a  da 

:     divora  <legrés  dt  l«ttf.dial 

.  gnëment.  >-  t  Aériennfip 

iaUlo  duntte  i  Ji(non  .  «( 

mémà.  —  ano.  onlm.  Ae  ( 

iiomtn«  ,nnj<vnrd'Uttt  Carboi 

-      AtKIFÉRn..  a^:  déi. 

"  (|ui'pompo^Valr.  ta'tmché 

nrtt  W#i  condiêUé  aérèfl^ 
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îfi  main»  du  singe,  les  cornet,  le  poil,  la  barbe 
et  les  extréoiité»  pontérieiires  do  la  pbèvrc. 

£G01K)DB.  s.  f.  Oeni'e  de  plantes  qui  a  été 
réonl  au  genre  des  boacages. 
.^GOPOUON.  s,  n^.  Genre  de  glantes  grami- 
.,  nées ,  (|ai  croissent  en  Amérique.      .  i 

^OtJIIXAC.  s.  m.  Espèce  de  poisson  da  genre 
des  sqoales.  F",  Aiuviixat. 

^OYLOPS.  s.  m.  yi  rtofLOM. 
tAÉIGENltltS,  oa  jEGENÉTÈS.  a.  m.  myth. 
Surnom  sous  lequel  les  Camariniens .  adoraient 
AjpoUon ,  comme  un  dieu  qui  renaît  sans  oetise. 
jMl'U.  adj.  r.  mot  latin.  Se  disait  d'une  loi 
romaine  qui  ordonnait  aux  magistrats  de  oonsul- 
tei'  les  augures  dans  toutes  les  affaires.  * 

I^AiLKîIJîS.  s.  m.  Sorte  de  dard  ancien  à  deux 
pointes ,  haut  d'une  coudée  et  demie. 

tiELIH.  s.  f.  Genre  dUnsectes  de  l'ordre  des  hé- 
niiplèreti,  de  la  famille  des  rlUnostomes. 

iï)LISPHA(X)S.  s.  m.  bot.  Nom  qu'un  a  donhé 
A  la  sauge  oflioinale. 

iCLURUS.  a.  m.  Animal  nominé  aussi  Civette. 
T—  thiyth.  Le  dien-ohat  des  Égyptiens. 

^MBARKUA.  s.  t.  bot.  On  croit  que  c'est  un 
iiuyer  de  l'ile  de  Ceilan; 

.fDMBILIiA.  s.  f.  On  donne,  oe  nom  au  céa- 
nothe  qui  croit  en  Asie. 

-«MBUU-A-AC»1LYA.  a.  f.  PUnte  que  l'on 
croit  être  une  espèce  d'oxalide. 

AÉMÈRE.  a4j.  des  a  g.  Dana  l'église  catho- 
lique, 8«  dit  des  saints  dont  le  jour  de^naissance 
et  le  uoit)  propre  ne  sont  pai  connus. 

iASÂlJlliJ.  a^J.  f.  mot  latin.  Se  dit  d'une  loi 
romainie  qui  ei\joign«it  au  préteur  le  plus  ancien 
de  ficher  chaque  année ,  aux  idea  de  septembre , 
un  elou  an  Capltole  :  les  Romains  croyaieut ,  par 
cette  <i'érémonie ,  arrêter  l«s  progrès  de  la  peste 
t-i  détourner  toutes  sortes  de  calamités. 

£NEAS.  s.  m.  hist.  nat.  Nom  que  quelqnes- 
uns  ont  donné  au  cayopoUin.  i 

]  t^ON,  a.  m.  Dana  le  système  des  anciens  Phé- 
niciens ,  la  première  femme  du  monde ,  qui  eut , 
pour  compagnon,  Protogonos  (premier  engendré). 
tAÉRAGE.  s.  ml  méd.  Action  d'aérer  un  lieu , 
d'y  introduire  la  circulation,  de  l'air.  La  santé  Ue 
thomnfe  déptnd  dé  Caér^f  de  *on  iogèment.^éa 
tuité.  f.  AiaATioM. 

\MRARIUM.  a.  m,  mot  lathn.  Trésor  pnbllc , 
uhei  les  ancîoas  Romains. 
tAÉRATION.  a.  fi  jard.  Action  do  donner  de 
l'air  aux  plantes  dans  les  aerfes,  etc.  -^  Eîïet, 
qualité  de  l'air  sur  les  végétaux ,  etc. 

KtKt ,  ÉE.  adj.  Qui  a  de  l'air,  qui  est' en  bel 
air.  Eàdt^Uaéftf.  —  tQui  a  un  courant  d'ah-, 
bien  exposé  au  courant,  au  changement  d'air. 
>  Logémuf  ^l«n  aéré,  —  ohlm.  li^prégné  d'uir, 
Eau  aérée,  —  t  Participe  passif  dp  verbe  Aérer. 
_..  \MRKOtUM,  s.  m.  urot  latin.  Poids  ancien  qui 
équivalait  A  deux  grjdns  environ.  . 

AltRTCR.  y.  a    Donner  de  l'air.  -^  Mettre  en' 
bel  ail*',  au  gfand  air,  en  plein  air.  — :  Chasser  le 
mauvais  <ah-  d'un  appartement,  y  faire  circuler 
l'sir  en  oVivraiit  laa  oro|aé«s.  •*  Aiai,  sa.  part. 
\i:RinÉ.  s.  f.  Oéore  de  plantes  orjihidéûs. 
.AÉIUEN,  ENNE.  adj.  Qui  est  d'air,  qui  est 
'dans  l'dr,  qui  appartient  à  l'air.  Cwps  aérim, 
Hspritt  jnériêàs.  -—  Persoectho  aérienm ,  illusion 
d'upriq|i«  qui  change  1  appartuoe.  dei|  oonleùra , 
'  des  \o^  et  dot  oinb|Ns  dans  les  ol^jela ,  selon  1m 
divon  Regret  dt  ieûlfdisuiîca  «m  de  leur  élôi»'^ 
•  gne'ment.— ii-p  \  Aérirniffi ,  f§t  le  turnona  qne  la 
isUoduntto  ll^Ji^non  ,  comme  pdsb  pour  l'air 
niéiQ«.  —  atie.  ohlm.  pe  dltidt  <(•  fiçldit  ««'<»« 
iioiQmfiudonrd'biit'CVf^/i/y»*.  '    "   '.- 

-  AtRlFCRn..  a^.  dèsji  g.aiiat.Qul  porte, 
qui  pompo,l'air.  latuacKét-nftèr*  el  /m  ènmakês 
rnt  \i0i  cif^duUé  aér^rét,  —   fSt  dit  (j'une 
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mine  dans  laqueae  11  yi  Wcolvre  {à^att,  tirit, 
airain,  cuivre).  Dans  ce  oifs  on  écrit  ÀRrifèrt. 

AÈRIFICATION.  s.  f.  Aetion  de  convertir  des 
corps  en  air.  —  tétat,  qualité,  eGfet  de  cette  con- 
version.-»- Foruiaduit  d'air  aiHiiiuirl.  —  Opération 
chimique- par  laquelle  on  transforme  en  gua  cor- 
tHines  niaiières ,  soit  solides  ,  suit'iiquidos. 

AÉftirORME.  adj.  des  %  g.  Se  dit  d'un^fluide 
qui  a  les  propriétés  physiques  de  l'air. 

AÉRISER.  V.  a.  çhim.  Re/idre  subtil  comme 
l'air.  ««  AiaisA.is.  part.  ^ 

tAÉRlVORU.  adj.  des  a  g.  Qui  se  nourrit  d'air. 
Il  JF  a  dvs  plantes  oui  sont  uniauement  aérivorts. 

tAEK17X8K.  s.  f.  Espèce  de  beau  jaspe. 
AKRINE.  H.  m.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  amarantoïdes. 

TAllROCLAVlCORDE.  s.  m..  Espèce  de  cla- 
vecin à  vent  que  l'air  seul  fait  parler,  en  faisant 
vibrer  les  cordes  sur  le  corps  sonore. 

tAltRODYNAMlQlIE*.  s.  f./  Partie  de  la  phy 
sique  qui  s'occupe  d'étudier  les  phéi.onuiVs  dé 
pendant  de  la  pression  a^^iosphéi^qnc. 

t  A^ROGRAPHE,  s.  m.  Celui  qui  fait  une  des- 
cription sqr  l'air,  ou  explique  la  lltèorie  de  l'^iir. 
AÉROORAPHIE.  s.  f.  Description,  théorie  de 
l'air.  — fOuv rage, .traité  sur  l'air,  f^.  AàaoLouiK. 

tAÉROGRAPHIQUE.  aiU.  de»  a  g.  Qui  con- 
cerne la  théorie  de  l'air.  Oawrt^'e  afti-ogmphique. 

tAlUVOlDE.  s.  ni.  Sorte  de  pien'e  précieuse. 
■^^  Nom  que  lesau^^^us  donnaient  anbéril. 

AIIROLË.  s.  f.  chir.  Petite  pu-tlule  qui  est  rem- 
plie d'iur.  —  Fiole  tranapaiente. 

-  Kif^OlSW,.  s.  t  Pierre  tombée  du  ciel. 
AlïkÔLOGIE.  s.  f.  Traité  sur  l'air  et  sur  seo 
diiférentes  propriétés. 

tAÉROLOOIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  a  «apport 
i^  l'aérologie.  Discours  aérolqgiqtiis,     .. 

f  .4J^0LQGIIE.  s.  va.  Celui  qui  donne  ou  pro- 
cure de  l'air.— t  Celui  qui  étudié  les  moyens  de 
salubréfier  l'air  desi<:>caiiK,.des  villes,  etc.  peu  usité. 

'  A^pMA,NaE.  a.  f.t'art  île  deviiier  par  le 
moyen  de  l'air  qu  des  phénomènes  de  l'air. 
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TAÉROMANCIEN.  s.  m. UÉROM ANCIENNE. 
s.  f.  Celui  ou  celle  qui  exerce  ruéromunlie.  -^ 
Il  est  aussi  adjectif.  Opération  acroih ancienne . 

AÉROMÈTRE.  a.  ts\.  Instrument  qui  sert  k  me- 
surer la  condensation ,  ou  la  raréfaction  de  l'air. 

AJÊROMV'TRïE.  a.  f.  Science  qui  a  pour  objet 
IcH  propriévikr'de  l'air,  qirt  en  ifneHure  et  en  cnX- 
c\\U,\èa*9(wt»..  Éléments  d'àérométrie. 

:  AÉRONÂlillE.'s.,  in,  Navigateut;  aérien;  celui 
qui  voyage  dans  uti  aréostat. 

AltROPHANlî.  adj;  des  a  g.  H  se  dit  d?un 
corps  transparent  à  l'air.  Pierre  adivphane. 

AÉROPIIOBE.  adj.  des  a  g.  méd.  Qui  craint 
l'air,  le  jour,  le  lùhoit  est  aé^pkobe. 

>EROPHORIE.  s.  f.  méd.  Crainte.  d«  IW, 
espèce  de  maladie  fréuétiqUe. 

AV'KOPHONES.  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux 
de  Vordrii  des  échassiers.  — Genre  d'insectes. 

AîtROPHORE.  a>y.  des  a  g.  bot.  Se  dit  de 
certains  petits  vaisseaux  appelés  trachées ,  qui 
portent  l'nir  d/ini  l'intérieur  des  plafitea.  ; 

AÉROPORIU.STE.  a.   m.  Voyageur  dans  1 
klra,  ^.  .AiaÔMAUTa  et  AitaosTria.  ^ 

AÉR08SPHÈ|CB.„s.  f.  fcot.  Enveloppe  d  nir  ^n 
dense ,  d'air  par,  qtii ,  selon  qtielqujBs  physiciens 
•ert  d^litmosphèro  aux  plaiitea.  '     \ 

A'éROSTAT,  a.  m.  Bspèo«^  4#:  b*llo«  rçi^wli ( 
4*ni)k  fluide  plas  Jégei*  qtp  ratr ,  au  nt<^en'  da- 
quel  oii«p«nt  Vclevei*  dftn's  l'atuiÔMpliêrè  à  une 
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Krjsnde  Iwhtenr.  Vaô^d^mitf  des  «<fienoeit  vivait 
d'abord  admilé^^  t  Wrf/^MA»  i.*Ji»ais  rAçadémic 
'iràni)àk^  ia'.^réllér^  yiérQfttiii  f  jf ''-'§/'■<: '^  :':  ; 

Ai%0^XkTn^lÔH.^*;*tilk.  $^9ii  de.baror' 
iDètiri^  t(illiÀdi<|J!^«  Ift  varlniioivs  de  ftttiâWpb^rl.' 
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AEROSTATION.  s.  f.  Ar| ,  action  de  faiio 
des  aéroMtais.  —  f  lltut ,  qualité  de»  aérostats.  — 
Alaiùère,  art  de  conduire  ou  de  diriger  lea  aerc^- 
tats  dans  les  airs.  -—  t  Science  de  l'aérostier. 

AÛROSIATIQUE.  adj.  de.  :»  g.  phys.  Il  se  d>t 
d'une  machine  capable  de  s'élever  dans  les  air», 
de  voyager  dans  les  airs.  — 11  ko  dit  aussi  de  ce 
qui  a  rapport  à  1  aérostation.  Science  açrostçitiqu* 

AHROSTIER.  s.  m.  Celui  qui  fait  maiiauvrer, 
ou  qui  dirige  un  aérostat.  —  Celui  qui,  duns  les 
armées  franvaises,  en  i7(>3,  fuiiait  partie  d'une 
compagnie  chargée  du  service  de^aévostats  ({iit 
étaient  destines  k  des  observations  Itiiliiaires  i>ur- 
prises  dans  l'armée  ennemie. — s.  m.  pi.  Compaq; ;ùe 
militaire  d'aérunuutes  qui  dirigent  les  aéroatau 

AKRTliR..  V.  a.  manég.  ArnHer  un  çlievul  jiur 
lofreiri.  «»  Axrtx,  in.  part. 

vlîinilK,  s.  f.  Sorte  de  ]>!anto  couverje  d"i|i 
duvet  cotonneux;  rillécèl)re  des  ancleuii.     . 

A:RlIGl^ElJX,  EDSK.  mlj.   f.niauoiNKux. 

jfiSALK,  s.  m.  Genre  d'in.Hfctea  coléoj)tèi-eM. 

^S(;i{INOMÈMi.  s.  m.  Genre  de  plantca  de 
la  fuiuille  (les  légumineuses. 

ilvSHNK.  %.  f.  Génie  d'inaeete.i  névroptéiet. 
tviiS'l'lli'lME.  s.  m.  niëd.  Seiiiatiou,  seutiihont. 
t>*:S'lHl'.SIE.  s.  f.  méd.  Stiwibilité. 
tiESTHÉTÈIlE.  s.  n\.  uu'hI.   (îentre  des   sensa- 
tions, faculté  (|o  sentir,  aeu'«iliilité. 

AISTHÉTlQtJE.  H.  f.  tlitliu  t.  L'art  de  sentir  et 
de  juger;  théorie  des  NfiLsalion». 

AITHER.  s.  m.  s.  f.  f    Ithru. 

.«THIJSE.  s,  fr  Genre  de  phmtea  do  In  famiHé 
des  ombellifères. 

tAl*TIA.  s.  m.  Nom  d'un  poème  anrieu,  dans 
lequel  Calliniaque  traite  dea  sacriiice»  et  delà 
Ui^kuière  de  le»  offrir. 

ATIOLOGIK.  s.  f.  f.  lÎTtoLoma. 

AETITE.  a.  f.  Sorte  de  pierre  )  qui  est  aussi 
nommée  Pien'e  d'aigle,  parce  qu'on  prétend 
qu'elle  se  trouve  dun»  le  nid  des  <t'gl«^- 

t  ALTON.  ».  m.  niyth.  L't^u  de^  quatre  che- 
vaux de  Pluton  ,  surnouiiné  aiissi  h  Hapidv. 

.Sl'OXICON.  a,  m.  Arbre  sriénéneux  du  Pérou, 
dont  les  fVuita  tuent  les  dièvit'ips  qui  en  mangent. 

AFATOTHDÎR.  s.  m.  No4;  qu'on  donne  vul- 
gairement an  prunier  de  BesatM^on. 

AFATRACHE.  s.  m.  S#le  d«  bel  arbrixM  m 
de  Madagascar,  dont  l'écorine  est  odoriférante. 

AFE.  s.  m.  Fjtpècc  de^polypodo  de  l'Inde, 
dont  on  mange  la  t  .tcine. 

tAFERGANS,  on  AFRTNS.  s.  lÀ.  pi.  Piieiea 
ou  remereiements  que  les  Gintoux  adressent  m 
leurs  dieux,  en  les  aoccmpagiuint  de  louiinges 
et  de  bénédictions. 

AFFARILiri^.  s.  f.  Qualité  de  eelui  qui  rei tiit 
et  qui  écoute  avec  bonté  e^  douceur  ceux  qui 
ont  affaire  à  lui.  —  Manière  douce  et  huunéto 
de  parler  aux  geiu.  —  t  ntyth.  Figure  uilégo- 
rique  ;  sousles  traits  d'une  femme  jeune  (  parce 
que  la  jeunesse  est  )Uus  franche),  eouroimée  de 
fleurs,  coiffée'  d'un  voile  trèa-ciair,  tenant  des 
roses  et  une  guirlande  du  ilbnrs. 

AFi'AhLE.  adj.  dus  a  g.'Qui  a  de  l'aifabilito  ; 
qui  reçoit  les  gens  avec  douceur.  •—  Qui  écoute 
avec  douceur  ot  bonté  ceux  qui  ont  aflaire  A  lui. 
—  JJfalilité  et  ÀffabU,  se  disent  rarement  d'égal 
ik  égal  ^  et  jamaiad'ioi^Brienv  à  supérieur 

AFFAllLUMRNt.  adv.  Ay?o  affaÙlUté.   , 

^l•FA^iu^jl^^ON,   •.  f.  dl<iàet.-  Sei^à  iuoral  ' 
jd'tjtte  fable ^ d*on  àptdogiut^    .      i;     ,'  ,.-  :   . 
]     AKJI^ADIlt.  y.  a.  Uendre  fadf.  rr  Çanséf  fine 
aensajiloh  déaîigtéabl'i'  aju  palais ,  à  l'estomati  i  |Wii; 
<p)élque  oliuse  de  fûde.  Affudir-ûm  tauc*  *  un 
rogviitrlth:fmêtttiii^^^  chàsê.  d*  tropditu'jt, 

Vftte JUifitêHr  est  M'  dàucif  0H9  affhdU  h  ccrur;- 


oiifÈ 


*..' 


'Ai 


'r 


I*. 


■  u  - 


v;) 


l«^ 


,.^ç, 


■J*- 


•^ 


'Vt. 


,y", 


,>' 


f-h 


•i. 


ia. 


i 


•y. 


•  * 


'-^ 


'tttiâWpb^ri.''  f-"^*%u  parlajttl  A«s  ouvrages  tl'^MqjrU,  AJ/i^Mi- 

'    ;         '..V'W-'  "   .    „      .t'-„"       ■     .1.  ,      ...,•>■■  ■|^         -,-■:,-:■■„. 


%. 


f-        ' 


4 


■'/'■'■ 


r 


.  -.s 


^ 


V 


«■ 


«» 


»  •. 


••& 


•  ,  ■* 


.  -  ,■  -V 


(5 


."1  " 


■^•-«iir 


• ... 


,*►«       '  AFF 

louHiiges  outi'ées  ttjfu(£sseni  Ucaur  et  tetprtt.  »— 

AM'ADIHSKAiKNT.    ■.   m.   YMtX  qn©  produit 
M  fHileui.  —  lit'.  ^/  tvitci  jusiju'à  faffndijsrment. 

AKK\1IU-IR.  V.  a.  htinUv  faîdle  ,  rendre 
luiinn  tort.  —  Diiuliuicr  ou  abattro  les  fitroea, 
ÀffuU'liv  un  èf((t.  JJJiiil'Ih'  une  arnift'.  AffuiNlr 
un  muliultt  inw  trop  lU^  i(i'><;uffs.  — ■  fig,  Hendre 
.U^^no  vif,  Atcrlu  viviicitô.  — Iititruire  la  force  de 
l'uaprit ,  de  lu  uiêuioite.  —  niiuinuei-,  amoindrir, 
Ciiervcr.  —  mouu.  Rendre  de  moindre  valeur. 
—  jxdtiL  Jfjyéllr  î«  coloris  des  tons  trop  fitùs , 
leur  iloniKM  de  la  |;rAce ,  de  l'iiarnionie ,  en  aurte 
tpi'ih  ne  blti-^tenl  |»us  Ir.H  yeux  tendrea  «t  déli- 
iMia.  —  S'oJJ'aiMir.  v%éci{).  Devenir  plusi  faible; 
«liminntr  de  ftuce,  de  vigueur,  de  vivacité,  de 
iiieinoire,  etc.  l\^  paru  s'affiublit.  tUlt  s'uffuihiit 
y'««/A///c /><></'•  «M>/.  s^Akkaibi.!,  iK.  i»arf. 

Al-irVinLIS^ViNT,  AN'l'K.  adj.  Qui  affaiblit. 
(V  rttmi\/tf  fit  ujfni/f/issitnt.  —  \  .4J)(ùl)!isf(fnt.^ 
Paitiei|)H  présent  (lu  verbe  Jff'oihiir. 

AI'FAllUhSr.'MKINr.  a.  m.  Diminution  de 
Ouee  ,  .le  vif-Ui'ur,  de  uuMUoire ,  etc..  L'ojfùibtii- 
tvuu'iit  Je  i({  l'Ut* ,  (l(  l'odorqt. 

AM'.XIKK.  «.  f.  (  auiùennenutnt  ce  nom  éliùt 
(lu  ntuiteulin  ;  leà  Ga»uoua  di.seut  encore ,  un  ùoti 
affaire.)  (Iho'ie  i\  faire;  chose  (|ue  l'on  a  À  faii'e^, 
Ainm  (jue  l'on  â  k  icriuiuer,  à  ai  hewr  ;  chose  dont 
^il  est  ({ucMtlon;  toht  ce  (juiesl  le  sujet  (l'une  occii^ 
paliftn  .(iiicUon'iue. — Question. —  Kmpèchémeut , 
'<|(U'reUe ,  diiiVrvnd ,  eudiarras ,  obstacle. — Dcsoiu , 
cho.se  (|ui demande  du  soin,  du  travail  pour  être 
tel uiiuec. — Marché ,  traité,  ccmventibu ,  veole,  etc. 
— 'Action  do  guerre.  //  «  l>i(n  vu  .'eji  ojfairifs^  U 
a  éU'^pi\\u-nt%  beaucoup  d'offuirei. — Cliojie  passéi; 
•  ou  pré.s(înte.  —  ISéce^.sîté  naturelle.  - —  lîg.  C'est 
ii/ifi  oJJ'aiH ,  ce  n'est  pns  une  ajjuite ,  c'est  une 
ebose  diilicile ,  c'est  une  oboUf  aisée.  —  On  dit 
{\\\l/ne'^tfjjiâre  est  importante ,  heureuse ,  pvn{- 
hh ,  'etc.  —  //  n'entend  pus  Us  ajjuires ,  mais  il 
veut  tjue  cela  se  termine  au  plus  vite,  pour  dire, 
'iiauH  entrer  dans  des  di.scus.sious ,  sans  a'uNsujeilir 
aut  foiute.«.ordtnair(;s,  il  veut  faire  exécuter. sa 
vplouté.  —  faire  a/faire  ,  c'est  conclure ,  termi- 
ner un(;  aiïuirc.  —  Faire  ses  ajjaires ,  c'est  aller  à 
5mi  occupations,  à  ses  travaux,  remplir  les  objets 
de  son  commerce.  — On  dit  Ai'oir  affaire  de'.,.., 
pour  avoir  besoin  do....  —  Ou  dit  iroui(<uement , 
J'ui  hien  affairtf  de  cela,  pour  dire,  je  ne  m'en 
'soucie  (^uère. —  Avoir  affairera  (juelau'u/tf  Hvoiv 
\  lui  parler,  à  traiter  avec  lui  de  quelque  chose  ; 
ou  avoir  (piebpu^v  .c(uttestatiou  avec  ((uelqu'uu  , 
({uelque  ,iulé»tH  à  déauMer,  À  éclaircir,  çtc,  — 
Ajfaires,  au  pluriel ,  se  dit  généralement  de  toutes 
les  choaea  qui  concernent  les  intérêts  du  publie 
et  des  partictilier!!.  .-if/nires  d'état.  Affaires  publi- 
ifues.  Le  train ,  le  courant  des  affaires.^  Les  affai' 
'es  d'une  ville  ,  d'une  communmté .  Les  affairnjt 
de  cet  homme  sont  en  mauvais  état.  —  On  appelle 
elle»  le  roi ,  Chaise  d'^iffaues,  la  chaise  percée  ;  -, 
et ,  Urtvet  d'affaires^  le  privilège  d'entrer  dans  le 
lieu  où  le  "roi  est  aur  la  chaise  d'affaires.  —  On 
dit  qu'(//i  homme. a  eu  affairt  avie  un«  femme  ^ 
ou  une  femme  avec  un  homimt ,  ponir/dire  qu'îla 
ont  eu  en.ieuible  un  couunerce  de  galaoterie.  — y 
'  liuie.  Iht  oi.teau  est  en  bonne  afjaire,  de  bonne  af- 
taire  ,  loraqu'il  est  bien  dr<^s.sé  au  vol. 

Ai,TAn\l^.,  tV..  adj.  Qui  a  beaucoup  d'affairea , 
qui  Mt  ac(^blé  d'affaire*.  //  est  bien  ajjaire. 

AFFAISSAr.K.  à.  m.   y.  KfVkvvkui 

XKFAISSI^.,  1^-K.  «dj.  Accablé,  abaiMé.—Sf  dit 
ordiuair«nient  avec  la  préposition  ioi4i,  aoit  ai^, 
propre,  aoit  an  lîgaré.  Affaissé  sôus  /«  chorjf*.^ 
liàttment  affaissé.  Affaissée  pus  lé  pàlds/desyha' 
ff'int.  — tl*»M'<*ip"  p*M»f  do  veVbe  i4ffai^it^JI^ 

AFI'AIÎÎSKWN  r  s.  m.  archil  itlat  «VcjriJ^ 
affnU|é.  ~-  Abatiiaeiueut  par  leur  p(u|)r'«:|M^4itl^ 


choa«s  po.sé€a  Iim  ipipr  *iu>  I«s  aulrea.  Vi^/faisse 
ment  des  terrej.  Ce  mtimde  est,  depuis  huit  jours  » 
dans  un  grand  affaissement. 

AFFAISSER,  v.  a.  Faii:«  qne  dea  choaea  qui 
aont  l'une  sur  l'autre  s'abaissent ,  ae  foulent ,  se 
serrent  les  nnea  contre  lej  autres,-~/^.  Ac(<abler, 
affaiblir. —  fane.  Cesi  la  même  chose  qu'.^//<»/tT. 

—  S'affaisser,  y.  réoip.  S'all'aictaer  par  son  propre 
poids.  Les  terres  s'affaissent,  r^  f  g.  \\  se  dit  d'un 
vieillard  qui  se  uouibe  ,  qii'//  t'affaisse  sous  le 
poids  des  a///<cVi.  a»  ArvAissk ,  éi.  |Mirt. 

AFFAITAOK.  s.  m.  fauc,  Soin  que  l'on  prend 
{tour  bien  di'e.i.^er  un  oiseau  de  proi««'  . 

Al-FAlTI'JVlKNr.  a.  m.  fauc.  Maniéré  ^  action 
d'afraitcr.  —  Filet  qui  résulte  de  celte  action. 

AFl'.M'i'FU.  v.  a.  fauc..  Apprivoiser  un  oiseaii 
de  pixiie.  —  Fa(,<onner  les  peaux  dans  les  tanneries. 

—  archit.  Réparer  le  faijjb  d'un  bûtiment.  lin  ce 
sens  on  écrit  Afjaiter.  »»  Ai<faitk, 'is.k.  part. 

AFFAirFlIR.  s.  m.  fauc.  Celui  qui  a|l:ùte,  qui 
dre.<lse  ou  apprivoise  un  oiseau  de  proie. 

AFFAM!;.  ^J'!.  adj.  mar.  Il  se  dit  d'un  vaitseau 
qui  vient  de  tomber  .sons  le  vent  d'un  endroit  où  il 
voulait  aller.— 11  se  dit  autsi  d'uu  vaisseau  arrêté 
sur  la  côte  par  le  défaut  du  vaiit  ondes  coi|rauta. 

—  t'Partiéipe  passif  du  verbe  Affaler. 
AFFAliEH   v.  a.  mar.  Ahmsser.  —  Pcner,  faire 

etTort  imr  un  cordage ,  sut  une  chose  ;  pt)ur  vaincre 
It). frottement  qui  ie  relient ,  pour  l'abaisser.  Kii 
eu  .nei^s,  on  dit,  ù  l'impératif,  Affale  telle  munœuPre. 

—  On  dit  d'un  matelot  i\\CIl  affahle  long  aune 
mamruvre  ,  li)r.s(|u'il  se  lallse  gli.sser  l^rioug  d'une 
inuiiceuvre  lixe. —  S'ojfaler.\^^fc\^.  S'a|>prpcher 
ti-op  d'utte  cAte  (bmt.^u^^ourt  risqtie  ensuite  de 
ne  pa,s  se  relever.  Ce  vaisseau  est  prêt  à  s' (affoler.  »« 
AvpAnÉ.iik.  part. 

.  AFFAMl!; ,  iIK.  adj.  Qui  est  pressé  par  la  Aiiiu. 
CliUim affamé.  —  lig.  Affamé  de^ gloire,  lors<|u'on 
dé&ir«  acquérir  do  la  gloire.  —  f"<.7<V«/v  affamée, 
écriture  trop  déliée ,  trop  maigre.  •: —  Habit ,  ameu- 
blement affamé,  habit,  ameublement  où  l'on  a 
épui'gné  l'étoffe. — Quelquefois  il  se  pi'end  substan- 
tivement. C'est  un  affamé.  Il  mange  comme  un 
affamé.  —  tl**rticipe  pa.ssif  Uu  verbrf  Affamer. 

t  AFFAMELlTE.  s.  ro.  (le  qui  occasionne  la  faim. 

Lesépices  et  les  acides  sont  des  affamélitps.  vieux. 

AFFAWFR.  v.  a.  Enlever,  Totraucher  lea  viVfes. 

—Faire  soulTrir.la  faim  ,  en  privant  de  nourriture. 

—  (^user  Ha  faim.  Affamer  une  vi(le .,  une  pra- 
vifèce,  etc.  —  ^ar  extension,  on  dit  qu* 6^/4  homme 
affama  tout  une  table,  p<uir  dire  que  c'est  pn 
grjind  mtiQf^èuK.-!-^  Affamer  son  écriture,  la  rendre 
ti'op  maiigre,  trop  Aé\i^.  ^  A^'amer  un  Imbif ,  liu 
ameublement^  y  épargner  l'étoffe.  »>  Ay'AMk> 
KK.  part.  É/re  rijf/'ami^',  à  voir  une  très-grande  faiin. 
-*^  lig..  //  4fst  aJfamÂ/de  ^ouangest  pour  dire, 
qu'il  désire  d'i'^tre  loué  à  l^extréme ,  lurs  nié^é 
({u'ii  en  est  peu  digne. 

AF|b'ANER.  v.a.  péohc*  Approcher  une éuioree 
dés  sardines ,  pour  les  exciter  ù  s'élever  et'  À 
dpnjiér  daas  les  filets,  ^b  AnrAjdt,  sa.  |^rt.  .7** 
Ou  dit  aussi  Affamer.  . 

AFFANIJRES.  a.  f.  pl.,CérUinequan|lté  dqblé 
q\iie.  dana  (|uelqu«s  endroits ,  ori  donne  aux  mois- 
a^nr.eurs  pour  les  payer  de  leur  travail. 

fAFFARF.  s.  m.  Terme  usité  ^ana  léDauphiné, 
et  qui  sigiiiiie ,  toutea  les,dépend«!nces  d'un  fief. 

AFFltA(;EAl£NT.  a>  îu.  ano.  cont.  Aotioii 
dHtfftiitger.  •     • 

AFFtUOKR.  ▼.  a.  anu.  oo^t.  Déiuembrf^  une 
partie  de^^aun' fief  ,poâr  le  donnet*  i  tenir  en 
îief  ou  en  rotUré.'>^~^  Donner  «i  fMiyUi  ou  en  fitf» 
«■»  AvrKMii,'4p.  part.   "'       4  '  •;   .v»  .»  ^,  x . 

AI^KCn^^ATIONf  ».  t.  Àtlaobemeht^ioieux  à 
diif  ou  à  iairjB  eokîUnea  vl^osiNi  d'une  lufiSif^'e 
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AFF 

JSiiu  totit0  M  coitJuit$.'-n signi0«  toMi,  diilr  à... 
prétention  à....  L'affectation  de  la  t^ittHnie.  -r 
Dessein  marqué.  Son  affectation  à paraftrt  popu- 
laire. 4ffectatioti  de  toujours  parler  de  soi.  —  En 
termes  de  droit ,  hypothèque  ,  obligation  dont 
un  héritage  est  cltargé. 

AFFECl-É ,  ÉE.  a(U.  Qui  u  de  l'affectation.  — 
Recherché,  étudié  aveo  trop  de  soin  et  d'art. — 
Joint ,  attaché  ,  obligé  ,  hypothéqué. — Touché  , 
éinu ,  chagrin  ,  triste.  —  On  appelle ,  en  algèbre  , 
Ftfuation  <^fj'ectK  e ,  une  équation  dans  laquelle  lu 
(jualité  inconnue  monte  k  deux  ou  plusieurs  degrés 
différens.  —  f  i'arlicipe  passé  du  verbe  Affecter. 

AFFECl'ER,  y.  a.  Faire  oatentatiun  de  quel- 
que chose.  —  Faire  pu  dir$r  quelque  chose  d'une 
manière  tjni  décile  le  dessein  de  faire  parade  de 
quehpie  quifUté ,  de  quelques  talents.— Prétendre  ' 
i....;  désirer  une  chitse  avec  ardeur;  rechercher 
avec  ambition.  Affecter  lu  domination,  la  ir'.w»- 
nie,  etc.  —  Att^icher ,  joindre,  ^fj/ecterundwit 
à  une  charge.  —  jurisp.  liypothêqudi- ,  engager , 
obliger.  —  Destiner  que\^pie  chose  k  un  certaiM 
usage.  Affecter  une  maison  au  paiement  d'um 
dette.  —  méd.  Faire  une  imjtression  flicheuse.  Il 
est  à  craindre  qi{e  cp  remède  n'<\ffecte  sa  poitrine. 
—  phys.  Etre  naturellement  disposé  à  prendre 
certaine  figure:  Lesthnariff,danssa  cnstallisation, 
affecte  wie  figure  cubique.  — fig.  Toucher,  faire 
impres.sion.  Cette  pièce  n'affecte  point  les  specta- 
teurs.  —  Chagriner,  afUiger,  oflenser.  Il  t  affecte 
par  ses  t-écits.  La  mort  a*  cet  ami  l'a  beaucoup  - 
<*ffi'*-'f^'  — -  y  affecter,  y.  vèc\^.  Se  chagriner,  se 
tourmenter.  //  s'affecte  aisément.  *«=  AvricTR , 
itK.  part.  /«  crains  ^ue  sa  poitiine  n'en  sqit  affré- 
tée. Il  a  une  modestie  trop  affectée.  //  est  affectù 
de  ce  mauvai's  procédé.  ."        ' 

AFFECilF,  IVE.  aijj  Qui^ecte.  Les  pfe-  / 
mièi'es  sensations  des  enfants  soM  pui\}ment  ({ffec- 
tives.  — Qui  inapire,qui  est  propi-e  i  inspirer de 
l'alTeçtion,  qui  frappe,  touche  l'ime,  en  parlant  des 
chosea  de  piété,  àfrièiy  affective.  Théologie  aj^Ç^'""' 
tive.  C'est  un  des  pères  de  l'église  les  plus  affectifs. 
— fméd.  Se  dit  des  dispositions  de  l'organisatioii 
primitive  du  cerveau  dont  l'action  produit  les 
affections.  Facultés  affectives 

AFFECrnoN.  s.  f.  lUenvullahce,  amitié  qu'on 
a  pour  quelqu'un. — Amour,  tendresse  (sentiment 
qui  fait  qu'on  aime  une  personne ,  qu'im  se  plaît  ^ 
quelque  chose.  Affection  matérielle  ^  Tendre  affec 
lion. — Il  ne  s'emploie  au  pluriel  qu'en  matière  de 
dévotion ,  excepté  dans  cette  phrase  -.  £.«  cadet  est 
l'objet  des  àjfec tiens  de  U*. mère.  -^Ardeur  arec 
laquelle  on  se  porte  k  diue  &uk  faire  quelque  chose 
par  sentiment  de  biènveillanoe.  7'«^<«?/'  d'affection  , 
h  quelqu'un^  jtour  qu^ue  chose.  •—  roéd.  Impres- 
sion fâcheuse.  ÀJfection  mélancolique,  calarrheuse, 
scorbutique^  etc.  — Kn  parlant  de  l'àme,  on  dit, 
/.f.ï  ajfections  de  nosdmes.  —  philos.  Onnonime  , 
AJfcctiofiSt  les  différentes  qualités  «t  les  différents 
eugagementa  qui  anrviénnent  à  quelque  corps,  et 
dont  on  dit. qu'il  est  affecté.  —  géom.  Propriété 
d'une  courbe.  Cette  courbe  a  telle  ^affection.  En  ce 
dernier» iena  ^1  vieiUit.  —  finyth.  Figure  allégori- 
que, sons  lea  traits  d'nne  femme  d'uii  âge  mùr. 
ailéa  et  vêtue  dHm  habit  têrt.  Elle  lient  un  léaard 
sur  la  main;  qùelqùea-uns  mettent  une  poule  à 
ses  pieds. 

AFFECnOliNÉ ,  tX..  adj.  Qui  aime  beaucoup; 
qui  a  ut(  aentimant  1>articnlier  d'amour  pour  une 
uersonile.  «r*  C'est  un  hoiMme  affectionné, iiuiùnw 
IxMiucottp  et  de  cieur.  —  il  est  affectioimè  pour 
son  Pi*)*'  —  ^'«f^  auini im  terme  de  civilité  qu'où 
emploie  «otivc^i  da<ul  la  aaMtcriptioii'  dea  lettres . 
et  datJM|iJ|rs  (bruiulea  «ulv^ntea -.  i  «||i^  U'ès-humblc 
et  très'àffttct^oime  sein^tèiu'.  — ^Danii  ef  sens,  il  est 
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condition  de  la  peraoni 
k  qui  on  écrit. 

affectionnémenI 
affectionnant, 

tioune',  qui  marque  de 
«  munt.  Cette  fiHe  est  très-(\ 
iivuver  un  animal  plus  J 
tionnant.  Participe  prése] 
AFFECIIONNER.  y.| 
pour  quelque  chose  ou 
—  Avoir  de  l'iuolinatii 
pour...  —  Attacher  pai 
gage  et  qui  donne  du 
v.  pron.  S'attacher  avec 
quer  aveo  une  ardente 
fyMtf/ir/M'NA ,  il  se  l'attachel 
personne ,  à  une  chose ,  yl 
.    AvvicrioiiMt,  ta.  part. 
AFFEtriUEUSEMENl 
aflectueuae,  avec  une  t«^ 
AFI*^CTUEUlt ,  EUS! 
coup  d'affection.  Moun 
affectueuses.  —  On  ne  lo 
excepté  dana  cette  phras 
«t  e\ffectueuje. 
tAFFÉRAGE.s.  m.  Pi 
établie  par  l'autorité  d|i  j 
AFFERENCE.  s.  f.  r 
tAFFÉRER.  y.   a.  juri 
paiement  d'un  débiteur, 
-M  Avvîaâ ,  ik.  part,  vi 
AFFÉRENT,  ENl'E. 
ploie  guère  qu'au  fémiuin 
afférente,  part afféii/nte , 
portion  qui  revient  à  oha 
an  objet  iudivis. 

t^FFÈREUR.  s,  m.  j 
i  chacun  la  part  qui  lui  re 
succession ,  ou  antre  divisi 
tAFFERMACE.  s.  m. 
pi  opriétaire  d'une  chose 
jouissance  et  rusufruiU|0 
dcleriuiné,  au  moyen^H 
au.  Ne  se  dit  guère  qn'<i|tl 
AFFERMER,  v.  a.  Lo 
sous ,  lea  donner  k  ferme 
«»  ArfBHMi,  ia.  »art. 

AFFERMIR,  v.  a.  Ren 
affermit  une  muraille,  u 
ferme  et  consistant  ce  qu 
fer  mit  le  poisson.  En  ce  s 
mir.  — fig.  Rendre  plus  i 
difiloilerA  ébranler,  iffern 
l'a  <\ffermi  dani  sa  premier 
Ui  bouche  d'un  cheval ,  l'a 
■  sur /les  %utches ,  o'eai  coi 
lui  a  données ,  ailn  qu'il  s'i 
bride,  et  à  n'avoir  p«ts  les 
fcrmir.  t.  pron.  Devenir  pi 
consistant ,  plus  stable ,  | 
s'afffwmissettt.  —  fig.  Se  i 
assuré. —  On  dit,  S  afferm 
dire,  prendre  une  résolut 
de  se  défeudre  aveo  ooui 
■>■  AvvanMi,  i«.  part. 

AFFERMISSEMENT. 

par  laquelle  on  afformit  ut 

d'une  cioa4i  affermie.  — 

'  n'eat  gtpra  usité  au  propi 

un  bonUut.  —  On  ilit  l 

pire  dm  kùsT  </•  Ai  niligi 

*     AFFIÎRÔN.  a.  m-  Petl 

ou  de  cuivre,  qui  garnit 

aiguillettes  pour  letf  ferri 

AFFERTEUU.  ».  m.  / 

AFFâTlî,  tE.  adj.  Q 

'    d.)na  ion  air,  dana  sea  um 
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condition  d«  U  p«rioaD«  qui  ^ril ,  oo  d«  ocUa 
k  4ui  on  êciil. 

AFFECTIONNÉMENT.,  «dr.    Arec  «rteotion. 

Al^FEaiUNNANT,  ANTK.  «Jj.   Viui  •ff«o- 

tiuuneî  (|iii  marque  de  rane<Hioii«   de  l'«tt«ohe" 

*  mont.  CvUnftitt  est  trè^-a/fimùottuaHU.  Ott  Mjf«ut 

tivuvtr  liH  aiùmni  plus  tt/feciiortiMHt.  —  \ ^J^c- 

ùoniiant,  Pai'tici()o  pi-é«eut  dn  vt^rbo  .^Jjfitvtioniter. 

AfrTECilONINEK.  v.  «.  Avoir  de  raffeclioii 
pour  quelque  oho»e  ou  pour  quelque  pevtooiM. 
—  Avoir  de  l'iuoUn«tion,  eeutir  du  penchant 
)>uur...  —  Attacher  par  quelque  xhoâe  qui  en- 
gage et  qui  donne  du  plaisir.  ■—  S'aJJ'tcùontur. 
V.  pron.  S'attacher  avec  beaucoup  de  tioiu^  «'appli- 
quer avec  une  ardente  passion.  //  s'uJJ'tivtiofuut 
ifueiifu'un  fi\  se  l'attache.  -^  S  tiffiwtionNw  à  une 
personne ,  à  une  chose ,  y  mettre  son  affection.  »> 
AvytcrioHHt,  ia.  part. 

AFFECTUEUSEMENT,  adv.  D>pe  «manière 
alTectueuse,  avec  une  tendre  alTectiou. 

AFFKCiTUEliX ,  EUSE.  adj.  Qui  marque  beau- 
coup d'aflîectiou.  Mouvement  affectueux.  Purojles 
(^ectueuses.  —  On  ne  lo  dit  point  des  personnes, 
«racepté  dans  cette  phrase  :  Un  orateur  ^ihètique 
et  (^ecttteuje.  ,      ' 

fAFFÉRAGE.».  m.  Prix  d'une  chof«  à  vendre, 
établie  par  l'autorité  du  juge,  vieux. 

AFFERENCE.  s.  f.  IVoduit ,  rapport,  vieux. 
tAFFÉREa.  v.    a.  jurUp.    Eeudre,  établir  le 
paiement  d'un  débiteur,  d'apr^  l'autorité  du  juge, 
■a  AvvaaK ,  ia.  part,  vieux. 

AFFÉRENT,  KNTE.'ac^j.  jurisp.  Il  ne  s'em- 
ploie guère  qu'au  féminin  ;  et  l'on  dit ,  Une  portion 
afférente,  part aff'e'fvttte ,  en  parjiantde  la  part  ou 
portion  qui  revient  i  chacun  des  intéresses  dans 
qn  objet  indivis. 

t^I^fi^Rlil^R-  *•  n^<  jurisp.  Celui  qui  réprtlt 
k  chaoun  la  part  qui  lui  revient  dans  un  partsge  de 
succession  ,  ou  antre  division  d'intérêt»,  peu  usité, 

t AFFERMAGE^  s.  m.  Action  par  la<iu«lle  le 
pi opriétaire  d'une  chose  en  cède  à  un  autre  la 
jouissance  et  l*usufruiyiour  un  nombre  d'années 
(iclenuiué,  au  moyeaMÉié  soiume  convenue  ;>ar 
au.  Ne  se  dit  guère  qtv'Mrptiiiiint  dés  biens  rui'àux. 
AFFERMER,  v.  a.  Luurr  des  terres,  des  mai- 
sons, l«a  dounei-  i  ferme.  //  a  <{//crmê  sa  terrt, 
<»  AwaHMé,  ia.  itart. 

AFFERMIR,  v.  a.  Rendre  ferme  et  stable.  On 
effermit  une  iHuraiile,  tut  plancher.  —  Rendre 
forme  et  consistant  ce  qui  est  mou.  la  grlée  af- 
fermit le  poisson.  En  ce  sens^on  préfère  Kajfe.'" 
mir.  — J!^.  Rendre  plus  solide,  pi  us  ferme'^  plus 
difUciltf  À  ébranler.  ÎJfermir  l'amer  le  courage,  ii 
tu  <\ffermi  Jani  sa  première  résolution.  -^  Âjfermir 
la  hoitche  d'un  cheval  »  t'affennir  dafts  h.fftain  et 
surJes  %u4cJies ,  c'est  continuer  les  lotions  qu'o» 
lui  a  données,  aiin  qu'il  s'accoutume  à  l'effet  de  U 
bride,  «t  à  n'avoir  pas  les  hanches  basses.  -^S'af 
fcrnùr.  t.  pron.  Devenir  plus  f<}rme,  plus  llae,  phu 
consistant ,  plus  stable ,  plus  solide.  Les  chemins 
s'affermissent.  —  fig.  Se  rendre  phu  ferme ,  plus 
assuré. —  On  dit,  S  «{fferw\ir  contre  le  dangert  pour 
dire ,  prendre  une  résolution  ferme  et  vigtiuiimse 
de  se  défeudrt  «vm  courage  et  avec  pruftènoe. 
•«■  AifVBKMi,  II.  part. 

AFFERMISSEMENT,  s.  m.  Se.dit  de  l'aotion 
par  laqa|Ue  on  afformit  une  chose.' —  État,  qualité 
d'une  ciose  affermie.  —  Appui ,  sjkreié  ;i  etc.  |1 
'  n'est  gtarc  usité  au  propre.  —  Coullrmatton  dans 
un  boiiUtat.  —  Ou  dit  L'aJJ'ermi4i«in«iU  de  Cem- 
pire  dÀ  toisT  d9  la  religion: 
è.*  AFF1^.RÛN.  i.  lu.  P«tlt  morceau  de  fer-blanc 
ou  de  cuivre,  qui  garnit  le  bout  des  latieta  et  des 
aiguillettes  pour  letf  ferrer. 

AFFERTEDU.  ».  m.  r.  Avrairiuit 
AFFÉTl^ ,  Hb.  adj.  QtU  fat  pl^in  d'affectUtion 
'    (tins  «ou  air ,  dans  ses  manièi-es  i  qui  i  de  l'afféte- 
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ri  ^,  quelque  choae  de  trQMKoffrulté  dan*  son 
maiutieny  dans  SCS  parule*«lE(ie  dit  des  peraonnea 
«t  des  choses.  Htle  esttivp.  aj/étée.  Mine  ajfètée. 
Cet  homme  a  l'air  affJté.  >. 

AFFtlERIE.  s.  r Soin  tro]r<isible ,  trop  re- 
cherché, trop  plein  d'art.  —  Soin  trop  marqué 
de  plaire  par  de  petites  manières  fades  et  trop  ga- 
lantes. —  Manière  trop  peu  naturelle  de  parler  et 
d'agir,  par  envie  de  {dtire.  /lest  plein  d'afféterie 

—  Il  se  dit  aussi  d'un  style  outré,  ampoulé,  trop 
mielleux.  Son  style  osf  rempli  d'ajféterie. 

AFFE'ITO,  ou  AFFiaUt)S(>.  Termes  de  mu- 
sique «empruntés  de  l'atalien,  unités  pour  avertir 
qu'un  morceau  doit  être  rendu  avec  une  expves- 
sioadouce,  tendre  et  gracieuse. 

AFFEURAGE.  s.  m.  Proit  ancien  que  mettaient 
les  seigneurs  sur  les  boissons  et  sur  certaines  den- 
rées, -^-  Filation  du  pri^L  de  ce.s  .denrées. 

AFFEURER.  v.  a.  il  se  disait  en  parUnt  du 
étroit  que  mettaient  autrefois  les  seigneurs  sur  les 
buissons  et  d'uulres  deiuées.  —  E-itimer,  taier  , 
mc'itre  ï  prix  une  chose.  —  ILse  disait  aussi  dans 
le  sena  CCJJfubler,  y.  ce  mot. 

'AFFICHE,  s.  f.  Placard,  feuille  écrite  ou  im- 
primée que  l'on  cidle  sur  les  murs  ,  att  coin  des 
rues,  dans  les  carrefours ,  pour  avertir  le  public 
de  quelque  chose  qui  a  besoin  d'une  grande  pu- 
blicité, comme  jugements  rendus,  effets  è  vendre, 
effets  perdus,  livres  nouyeuux  ,  ani.Qnces  de  dé- 
part, etc.— Petit  engin  dont  les  pè<:hettrs  se  sei^ 
vent  ]K>ur  tendre  le  jUlet  qu'on  nomme  Nerveux. 
— Pointe  de  fer,  emmanchée  d'une  longue  perche, 
qui,  enfut^ôéo  dans  la  terre,  iier.t  è  attacher  les 
Itateaux. -^On  appelle.  Petites  ^ffickes^  oavUinW 
feuilles  périodiques  dans  lesc^uelles  on  fait  insérer 
les  avis,  les  annonces,  les  ventes,  les  effets  per- 
dus, etc.,  dont  on  désire  la  publicité.-— En  termes 
déblais ,  il  se  dit  des  placards  que  l'huissier  qui 
procède  A  une  saisie  réelle ,  est  obligé  d'apjKMer 
eu  certains  endroits  lurs  des  criées  qu'il  fait  de 
l'immeuble  et  des  objets  saisis.  —  t  cord.  Coupure 
on  rognure  de  cuir. 

AFFICHER,  v.. a.  Mettre,  ooUer  4ef  afflchea. 

—  Attacher  un  placard  dans  les  rues,  dans  les 
carrefours,  etc.,  pour  avertir  le  public  de  quelque 
chose  qiti  a  besoin  d'être  connu,  ficher  une  loi^ 
une  ordonnance  y  une  vente  i  etc.  <— Il  se  dit,  par 
exagération  4  d'une  chose  qu'on  voudrait  faire  sa- 
voir A  tout  le  mondes!  on  pouvait.  Noik^eulement 
je  le  dirait  mais  Je  l'(\j(/icherai  partout.  —  Chea  les 
cordonniers,  couper  les  estréntitésducuir ,  lors- 
qu'il est  sur  la  forltae.  —  4ffi'^her  des  semelles^  c'est 
en  couper  les  extrémités  avec  le  tranchet,  quand 
elles  sont  étendues  sur  la  forme.  —  Jf/icher  te  Itel' 
esprit,  o'est  se  donner  ou  vouloir  passer  pour  bel- 
esprit.  •—  Afficher  sa  /10/4/e ,  c'est  rendre  publique 
une  action  ou  des  sentiments  qui  déshonorent , 
on  se  conduire  de  manière  A  Âùi'e  conualtre  au 
public  sa  honte,  son  déshonneur.  —  Il  s'emploie 
aussi  avec  h>  pronom  personnel.  S'ajjficlterpour  beX- 
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esprit  pour  savant ^  etc.  Dans  ce  sens  il  ne  se 
guère  qu'eu  nuiuVaiae  part.  —On  l'emploie  aussi 
absolument.  Un  homme  sensé  ne  s'a^ffiohe  pqtHt. 
«iip'AirvioMé,  as.  part. 

AFFICHEUR.'  s.  m.  Celui  dont  le  métier  est 
f'ahloher  '  dea  placarda  daua  iea  rues ,  «uv  les 
inura ,  daut^  les  plaoei ,  eto. 

AFFIDli,  lUs.  adj.  Se  dit  d'une  personne  suir. 
qui  l'on  {leut  oompter ,  A  laquelle  ou  peut  se  fier. 
Envoyer  un  homme  ^Jffidè.  — Il  est  aussi  subs- 
tantif. //  «  de^uffidés ,  il  a  beaucoup  d'afjidèê. 

AFFIUES.  s.  m.  pi.  Nom  par  lequel  ou  déaig u« 
les  acailémiciens  de  Pavie. 

AFKIER.  ▼.  a.  Assurer,  on  donner  efk  foi'}  ae 
Uer ,  eto.  —■  Avf té  ,  ia.  part.  vieuj$. 

AFFILE,  s.  m.  Morceau  de  lard  ou  de  graisse 
mise  dans  tm  uouet  |)our  graisser  le  tU  do  far. 
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AFFIU,^.  adj;  Il  ae  dit  familièrement  ou 
parlant  d'une  personiM)  qui  parle. facilement  et 
beaucoup.  Elle  a  U  langm  bien  <|^e.~  fpar- 
ticijpe  passé  du  v«rb«  .^fj'der. 

AFFILÉE,  s.  f.  Maladie  qui  attaque  quelquefuia 
les  agneaux  après  leur  preiiùer  ùit.  ^- 

AFFiLER,  V.  a.  Domier  le.liU  un  instrument 
qui  cou|)e.  .effiler  un  rusoir,  un  coutetm,  un  sabre. 

—  Mettre  le  lingut  d'or  ou  d'argent  dMns  U  lilièr^ . 
et  le  rendre  assea  fin  un  asses  mince  puiu-  qu^ 
puisse  y  entrer  facilement.  —  agric.  On  dit  ({ue 
l'ei  celées  ont  af/iié  la  btésy  pour  dire,  en  ont  reiulu 
les  fanes  si  petites ,  qu'elles  ne  sont  plUs  que 
comme  dea  Ulets.^ardiu.  .tjfiU-r,  aliguer,  mettra 
è  la  ille.  —  11  se  dit  aù<>s>i  au'lîgiiié.  C'est  là  ^u'on 
affile  avec  soin  leis  poignaiJs,.  -^  Avrii.«,  ax.  jtart. 

AFFlIJiUR.  s,  m.  (eUii  (jui  ailile ,  dans  cer- 
Ikines  opérations  de  mauulactiutts.  f .  Cou  rxi.ixa. 

AFFILIATION,  .h.  t.  CÀxvt  les  anciens  Gaulois, 
espèce  d'adoption  qui  avait  lieu  parmi  les  grand». 
— Asso«^ftlion  À  une  coiunuuiuule ,  à  une  société. 

—  Rapport  qui  exiiite  entre  deux  sociétés  wlli- 
liées.  —  Action ,  munière  de  s'aftUier.  j  eiTet , 
qualité ,  résultat  de  cette  actii>u 

AFFILIÉ,  LE.  adj.  Adopté,  reconnu  dan»  une 
<iommuuuuté  ou  une  société,  eityie  membre  affilié 
a  ledroitdepiéscnce.—  \  )»arl/^pe  passé  du  verl»o 
Affilier.—  \  U  est  aiisti  sub-Huntif.  C*Vi<  un  affilié. 

AFFlLIERi  v.  a.  Adopter,  en-|)arlant  des  com- 
munautés religieuses,  qui  fout  pait  A  d'auti^s, 
ou  k  des  lauiups,  do  leurs  piièies  et  biens  spiri- 
tuels. —  On  dit  ausii  quT/if  académie  s'en  est 
affilié  d'autres,  etc.  —  ^'affilu-r.  v.  pron.  Se  join- 
dre ,  s'unir ,  |>articiper  coiuuto  membre  dans  une 
société,  eto.  —  A»»init ,  éa.  part, 

AFFILOIH.  s.  m.  Pince  «vec  laquelle  le  par- 
cheminier  tient  son  fer  pour  Taiguise).  —  Sorte 
de  pierre  dont  ou  se  sert  pour  dônùer  le  lil  i 
certains  outiU  de  fer  ou  d'acier. 
•-^  AFFILOIRLS.  s.  f.  pi.  utenuis.  Assort imKnt,\ 
assemblage  dç  pierres  à  aiguiser,  assigetjies  dau-* 
un  morceau  de  bois,  dont  on  se  sert'  pour  alliU  r 
et  affiiter  les  outils  de  fer  ou  d'acier. 

AFFINAGE-.»,  m.  Actiou  par  laquelle  onuiliur, 
par  laquelle  on  purilie,  on  rend  idus  fin.  — An 
d'aflînei'  les  métaux.  L'affinage  de  l'acier,  du  Jcr^ 
du  cuiyre.  —  ClMuvre  tiu ,  beau  et  pltis  net.  — 
Dernière  façon  doimée  aux  aiguilles  siur  une  pierre 
d'émeri.  — ■.  ia  meilleure  et  la  dernière  tu^|quu 
l'on  donne  aux  drajM  de  hiine.  —  Chea ^  re- 
lieurs, HCtion  de  renforcer  un  carton. 

AFFINEMENT.  s.  m.  À  la  même  signification 
qu'4^'/4<u^o ,  mais  il  est  moitts  usité. 

AFFINER,  v.  a.  Purilier  par  le  feu  ou  par  quel 
que  autre  moyeu.  —  Rendre  plus  iin,  plu»  délio, 
moins  grossier,  plus  pur.  —  CHéa  les  relieurs, 
renforcer  un  carton.  —  Faire  la  tête  aux  clous  et 
aux  épingles.  —  Passer  par  Vaflinoir  les  matières 
qui  servent  A  faire  les  oordea,  — ^JJiuei  le  veii>e, 
u'esC  eidever,  par  le  moyen  du  ffu,  les  pointa  ou 
bulles  qui  paraissent  d«nsle  momeut.de  la  (ps^r^ 
^-rOn  tût ,  Jjlfinêrie  lin,  le  chanvre ,  pour  dire  ;  le 
rendre  plus  tin,  jplus  délié.  —  On  dil,'|:«  temfM, 
la  cavit^  affilie  le  fiomage,  pour  dire  qne  le  tem|>t 
et  la  ciîve  lui  donnent  un  gtiùt  plus  lin ,  pln«  rt> 

l««é fig.  Surpreudfe  par  qnel(|ue  linesse.  U  est 

vieux,  et  aettleineal  Un  style  warutii|ue.— "tu  agri- 
agriculture ,  0«  e^fjii^  la  terre  par  des  labours 
multipliés.  —  ▼.  n.  mar.  On  dit  que  Le  temps 
(\ffiiMi,  pour  dire ,  le  temp  t'échiii'oic  et  devient 
beau.  ~- S^<\j(finer ,  v.  prou.  L'or  l'i^ffine  dans  la 
fiMtitaise,  mm  ArriMA ,  Ai.  part. 

AFFINEIUE.  s: 4.  Lien,  bAttment,  atelier  od 
l'on  afUne.  — ■  Petite  forge  où  l'on  tire  le  fer  en 
tu  d'arahal.  —  Fer  attlné  et  mis  eu  rouleaux 
pour  être  eu)|4oyé  A  divers  ouvrages.    ^   . 

'AFFINEUR.  a.  m.  C«d«l  qui  «lUue-le  fer.  l'or 
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u  l  .\rgcut ,  qui  Hftvaillc  è  afliner.  —  Celui  qi'i 
pasiio  U  rhaiivve  Uani  plusieuri  peigne*  de  fer. 

AKKINITI^..  ■.  (.  Sortu  (ruUiauve  tt  de  parenté 
(lue  l'on  cuutiaole,  par  l"  wariaee ,  avec  le»  p«-, 
ifntH  (le  !ia  IVinine  ou  da  non  mari.  —  Liaison  que 
liis.peisonupa  ont  ouéemble.  — Convenam^i  lap- 
oit,  Ibiaiiu,  conformité  qui  existe  entre  divergea 

(,^(.,^  —  ghiin.  llispotitiou  des  aahstauces  k 
il  en>;en^ble.  -^Hrtii  apoeîte  4ffmtJ  qnUi- 
l#,  crlle  do  ihmx  corps  déjà  uni»  l'un  à  Tau- 
lro;V~-  (ih't'lhimy  celle  d'un  corps  qui  tend  k  eto 
arraeïu'rHiu-afltre  d'uue  combinaison  dans  la<iuellc 
oelui-ci  éiuit  entré  j  ; —  ciecth'^y  celle  eu  vertu  de 
h(iu(dle  un  corps  quitte  une  combinaison  pour 
s'unir  è  nu  autre  corps.       .  .     ' 

AM'JNOIK.  s.  m. ..Outil  an  travers  duquel  on 
fait  passtr  le  lin  oa  le  chanvre  pour  afliuer. 

AVKlQl'lilf"  ».  »>•  Parure,  ajustement. — Petit 
hAton  creux  i^'ne  les  femmei  portent  à  la  ceinture, 
pour  soutenir  leur*  aiguille»  lorsqu'elles  font  des 
ban.  Ou  rapp«lle  aussi  Portt'aiguiiU. 

.flKKlUMAllK,  iVE.  adj.  Qui  afllrme  ,  qui 
*Miiit;nt  ((u'uue  clu>se- est  vraie. Ce.v/  14/4  /i^m/mi' 
({fjitmufi/.  //  i>itrh  sur  un  ton  ajfiimatif,  —  lo|^ 
<^ui  cuoiue  (m'un  atiribut  est  wnfcrmé  dans  uu 
sujet.  Pr'opoiition  affirmative.  Dans  ce  sens  il  ke 
pi  end  aussi  substantivement  ,  et  on  dit  W't/jfir- 
itadve^  eu  sou»  ^  enteudaut  le  i^iot  Pro^oïukm. 
Je  we  i/rV/«'v  ooùr  i'aj/lrma:nr.  —  En  alg.èbre  , 
on  upjtelle  (J^^^ll^(tî  ajfïlrruatiit: ^uno  quantité  posi- 
tive ou  alïtoti'o  du  .«ligue  du  plus  (X)- 

Al  i  IH.MA'llONi.  s.  f.  KxpreHsiou  par  laquelle 
(  u  as  ure  ([u'une  cltose  est  viaie.  —  jurii'p.  Assu- 
lurancc!  .\>oc  seiinent.  Ils'enqdoie  toujours  nu  sin- 
;;n|ier,  ttrplè  quand  on  parle  ifes  ÀjJlnitaHoui 
«le  voyag-s.  le  grtffo  (^<s  affirmations.  —  log. 
Kxpve».Hi(>u  pur  laquelle  on  aftirme.  L' affirmât uut 
e.\toi>iH<sJ('  à  la  négation. 

AFI  rilM.vnVK.  s.  f.  Proposition  qui  aflîrme. 
//  a  !>ris  l'affirmative. 

Al  l  IKMAllVEMENT.  adv.  Avec  asMurame  , 
•ruiie  r  çon  aO-nnaiivo.  Il  yarlê  afflrmutlvement. 

Vb'l'lKMKU.  V.  a.  A.Hsurer,  soutenir  qu*uue 
chose  e.t  vraie. — juiiNp.  Aiiirmer  avec  seruK m. 

—  log.  i-xprimer  h\  rounaiviauce  et  le  sentiment 
que  l'on  a  ou  que  l'on  feint  d'avoir,  que  telle  idée 
est  reuferu:oe  dans  une  autre  idée. — On  dit  qu\"//e 
ffrouosltUm  uffitmi\  pour  dire  qu'elle  exprime  une 
atïirmatiou.  =^-=  Ai'MiiMi,  Kk.  p.nrt. 

AKi-MXK.  adj.  den  u  g.  Attaché,  Hé  i  la  Uu. — 
f  Joint,  fiché,  euf(>neé.  —  Dans  loa  grammaires 
hébrai((nes,  il  se  dit  de  certaines  particules  que 
l'on  place  à  la  fin  d'un  mot. 

AKl'XAQl'liV.  v.  u.  Devenir  flasque,  rendre 
tiasque.  «»  Ak^Va^i  (.,  iK.  part,  vieux. 

AFFL£VHAGK.  s.  m.  boni.  Honne  monture. 

—  Dolaitnieot  de  la  piite  du  papier.  -^  Action 
de  dél  yer  cette  pite.  —  l'ffet  .de  cette  action. 

t AFFlJîGHK^UTKS.  s.  u».  pi. Heligieux  dune 
itbbnye  ,  dans  le  lUabant,  (pti  suivaient  la  règle 
\.W  .Saint  Benoit. 

AFFLEURANT,  KANli:.  adj.  pp.  U  «•  dit 
d'une  pile  qui  délaie  la  pâte  k  maillet  uu. — ^boul. 
M  so  dit  atuiii  eu  p  niant  du  mélange  que  Ton  i^it 
«lu  luunent,  du  seiglo  et  de  l'orge. — \ AffhuruHt. 
Pariit'ipe  présent  d«»  verbe  .4f)uturtr. 
.  AFFl.KimKMËN  1.  s  m  Ùxtvéniité  d'une  veine 
de  chdlon  minéral. 

AKFl'KirHKU.  V.  u.  Uéduire  deux  corp*  con- 
ligus  À  uu  mémo  niveau.  -:—  'Toucher,  joindre  de 
luit  prÔN. — ■'^|Sjb<ud.  Faire  un  mélange  couvenablr 
(lu  froment,  du  seigle  et  <le  l'orge.  — •  pap.  tlon- 
«luire  le  travail  de  la' pile  aftleumute  ,  bien  délayer 
l«  p.Ue  du  jïapier.  —  mar.  J«»iiulre,  unir  paifaite- 
«iicut  certaines  pièces. —»  AnviitHé  ,  kk.  pi^ri. 

AFFLKt'HIK.  a.  f.  pap  PjUe  <p»i  eM  fournie 
l't.  I«  pile  atlleurautc 


/- 


AFFUGTIF,  ITI^.  n  n«  ••  dit  guère  qu'au 
féminin  ,  et  dans  o«ti«  phraae  ,  P«im*  ajjflivtivf  , 
peine  corporelle  infligée  par  ordre  de  la.jnetice. 

AFFLICTIION.  i.  f.  Douleur  cauaée  par  quel- 
t|ae  chose  de  fâcheux.  — Oéplaiair  et  altatteuient 
d'esprit,  -rr  Malheur,  disgrAce.  —  Chagrin  habi- 
tuel. Cette^vnuvé  tJt  dans  falfCictiçti,  Vrs  mai- 
heurs  successifs  ont  mis  toute  la  famille  itans  fuf- 
fiictton.  —  U  ae  dit  aussi  dea  événements  qui  cau; 
sent  du  chagrin,  de  l'aftliotlon.  La/têrte  des  hien4^ 
de  la  soHlii ,  des  it^fitrinnes  continu  files  sont  des 
afflictions. —  fmyth;  Figure  allégorique  ;  c'est  une 
femme  assise  ,  qui  laisse  pencher  sa  tête;  ses  braa 
se  reposent  à  peine  sur  ses  genoux  mal  affermis, 
et  la  douleur  est  eiupreinie  sur  son  visage.  Son 
froi^t  est  Vétréci  ,  ses  joues  sont  afTaisséea  ,  èx  lea 
sourcils  baissés.  l)ue  hiimeur  .surabondante  obscur- 
cit ses  yeux  et  fournit  aux  larmes  qu'elle  répand. 

AFFLIGÉ,  EE,  a<lj.  Qui  a  de  J'aflUction ,  îqui  a 
du  chagrin.  —  Malade,  attaqué ,  en  parlant  d'uue 
paitie  quelconque  du  corps. — 11  se  prenxl  substan- 
tivenu^nt .  Cette  pauvre  affligée .  ConsoUr  tes  affligés. 

AFFLlGEwVNT,  XNIE.  adj.  Qui  alWige ,  qui 
cause  de  la  peine ,  qui  cause  de  rafjUotion.  •— 
\'Àjfli'>xant.  Participe  présent  du  verbe  affliger. 

AFFUGFil.  v.  a.  Cjiuser  de  la  douleur ,  de  lu 
peine  ,  de  la  contrariété,  du  déplaisir. — 'Désolei*, 
worlifier,  t«)urmeuter.  —  Quelquefois  Ù  se  dit  1 
par  extension  et  par  politesse,  dan^t  l'intention  de 
témoigner  À  (pielquSm  que  l'un  prend  une  très- 
grande  part  k  !>a  douleur  et  à  sa  perte  ou  k  la  perte 
qu'on  vient  de  faii-e.  —  v,  réil.  Sentir  du  dé- 
plaisir, de  la  peine ,  se  faire  du  chagrin  de  quel- 
que choie,  //  s'afflige  d'ans  cho4<-  <.'>>  v/  il  devi^iit 
se  réjouir.  —  S'affliger,  v.  prou.  S'attrister,  avoir 
du  chagrin,  de  la  douleur.  —  Se  livrer  ou  s'a- 
bandonner k  l'affUction. 

AFFLUENC4Î.  s.  f.  Concours  d'eaux,  d'humeurs 
q|ui  se  réunissent  ei;k  uu  endroit  en  coulant.  L*af 
fiuence  des  eau.c  à  la  w«r.  L'af/luence  des  hu- 
meurs à,  cette  ^arlij^  du  corps  peut  causer  d^s  ac- 
cidents  fdcheujc . — Altondauce  de  biens,  concours 
de  personnes  ,  ranltitude.  Jffluence  de  biens , 
de  peuple,  —  jihys.  On  appelle,  ^^ffluences  élec- 
(riijues  ,  dfs  rayonti  de  matière  électrique  qui  arr 
rivent  k  un  corps  Rcluellemeut  électriaé.  £.e.f  q/- 
fluences  sont  oppusécs  aux  EfHij^ences  êlectriaues. 

AFFLUENT,  KNl-R.  adj.  tfse  dit  d'une  tiyière 
«lui  tombe  dans  une  autre.-r-  méd.  On  nomme  I/m- 
meurs  affiuentes  ,  des  humeura  qui  tombent  dans 
une  même  jtartie  du  cûrps. —  pbye.  Matière  af- 
fiuente^  est  \\  même  chOsr  qu'^^^/tif/u:*  êlechique. 

—  On  ap|>elle  ytffiuent^  un  lieu,  un  endroit  où 
une  rivière  ae  jette  dans  une  antre.  En  ve  sens  il 
est  substantif.  LaSeine  et  ses  affluents.  A  t affluent 
de  la  Marne  dans  lu  Seine.  —  Af/ikent  iliffère 
de  Confluent ,  en  ce  que  Confhieut  désigne  l'eu- 
droit  où  deux  rivières  ae  joignent  ou  commen- 
cent A  couler  ensemble. 

AFELDEH.  v.  n.  Se  rendre  en  un  même  canal. 

—  ^^.  Arriver  eo  abondauce  ;  aurvenir  en  grand 
nombre.  Ias  rivref  <^uent  dans  ie  camjf.  tes 
étrangers  affluent  dans  la  capitale, 

AFFL\:X|^a<  m.  méd.  Augmentation  rapide  det 
humeUrs  veirauue  partie  où  s'est  portée  l'irritatiou. 

AFFOLl^. ,  IJ^.F.  adj.  Extrêmement  pa.H.<iiouné 
pour....  Presipie  fou  de....  //  esti^ffUè  de  sa  femme, 
famil.  ~r  ntar.  Il  ae  dit  auaai  de  l'aiguille  d\ine 
bousstde  qui  n'iudiciue  pas  exaotemeot  le  nord  , 
lorsqu'elle  est  lente  à  prendre  sa  direciicm  par 
quelque  «auae,  uu  qu'elle  a  uu  wonveueut  d'«t»« 
cillat^on.  —  tParticipe  paaaè  du  verbe  ^oler. 

AF'FOUJl.  V,  a.  Rendre  e^oetalvement  pas- 
sionné ,  presque  fou.  —  S'aff'vler.  v.  récip.  ttr^* 
éprie ,  e«goué.  S'ajfider  de  ^ueUfu'um ,  de  quel- 
<fue  chose.  — ■  Areoiji,  As-  part.  . 

AFI'OLIH  (l'V  V.  prun.  lîevemir  pins  fou.  /inj. 


AFF 

—  mar.  Se  dit  mat  à  propos  d'une  aiguille  al*, 
mantée  ine.xac(e.  On  dit,  eu  oe  sens,  Jffold,  K  ce 
mot. 

AFFO^DEK.  T.  a.  Enfoncer  d«iu  l'ean»  eoiif 
1er  k  fond.  ■«■  Awoxné,  ia.  part^ WrNjr. 

AFFOKAGB.  s.  m.  Droit  qui  a«  payait  k  nn 
seigneur  pour  la  vente  du  viu.  vieuM, 

AFFOIVEH,  ou  AFFEUllEH,  v  a.  Mettre  le 
prix  à  une  chuae.  «m  A.vroai,  âi.  part.  ^ewi. 

AFFOUAGE,  a.  m.  X'entretien  d'une  .naine  en 
combustiblj||«.' — Droit  de  couper  du  boia  dan^ 
une  forêt  pour  aou  usage  et  celui  de  sa  famille. 

AFF(|tJAG,EMENT.  s.  m.  Dénombrement  des 
feux  d'un  bourg  ou  d'un  village,  vieux. 

AFFOllRCHE.  a.  m.  mai.  Arrêt  du  vaisseau. 
—  On  nomme  Ancre  d'affonrchet  celle  dont  on 
se  sert  pour  affourcher  le  bifiment;-rWA/«  d'af- 
fottrche ,  le  cible  qui  tient  l'ancre  d'afCotATcbe. 

AFFOLRCllEH.  V.  a.  mar.  Disposer  deux  an- 
cres en  les  jetaut  k  la  mer»  de  manière  qu'elles 

forment  une  eapèee  de  fonrcba..— rf.^^''''''^^'^ 
un  vaisseau,  mettre  un  câble  devant  et  l'einp4' 
cher  de  tourner.  —  men.  et  charp.  On  dit,  .<i(/r-t 
fourcher  deus  pièces  de  bois ,  pour  dire  »  lea  jois- 
,  dre  par  nu  double  assemblage ,  avec  laiiguette  et 
rainure  dana  l'autre,  "i*  Atirouacué,  âa.  part. 
Vaisseau  qjfourche  sur  ses  ancres. 

AFFOrilCHlE.  a.  m.  inar.  AugmentaUon  du 
vent  ;  vent  )dus  h'aia ,  plus  fort.— Vent  qui  oblige 
d'affourcher  le  vaisseau.  K«m/  d'^ffoHrchie. 

AFI<X)irRRAGEM£NT.s.m.  Provision  defonr- 
rage  pour  les  bestiaux.  —  Action  de  distribuer 
le  fourrage  k  ses  bestiaux. — Masse  de  fbnn'sge. 

AFFOLRRAGE^.  v.  a.  Donner  du  fourrage 
au  bétail. — Faire  provision  de  fourrage.  !.«  fent^M 
estboupofiraJfoiirruger.*^\vwovi\^Koi,  ik.  part. 

AFFRAtCIUE.  s.  f.  utar.Vent  jdus  fort  ou  plus 
frais.  —  Vent  qui  augmente.  K.  Arvooaciiii. 

AFFRAUailR.  V.  n.  U  se  dit,  en  mer,  du 
vent ,  lorsqu'il  devient  pli»  f^ais  ou  plus  fort.  Le 
vent  t^ffraichit.  On  dk  aussi,  mais  rarement,  4/^ 
fraicher.  -m  Avra^icui ,  la.  part,  vieu.x.  On  pré- 
fère aujourd'hui  />'a/((''A4>.  Cependant  quelquefois 
on  l'emploie  à  rimjiératif ,  et  on  dit  4ffra:\he  , 
pour  témoigner  le  dé«ir  de  voir  le  vent  augmenter. 

AFFRANCHI,  s.  m.  Ches  les  anciens  Romains, 
esclave  k  qui  ou  avait  dupué  la  liberté,  la  coiidi- 
Ji<w4  d'affranchi.-^ On  dix  Affranchie  de  Nétoit, 
au  fémiiùn. — En  Angleterre,  uom  qu'on  donne  k 
un  étranger  muni  de  lettres  de  naturalisation,  au 
moyeu  desquelles  il  est  réputé  régnicole,  ou  muni 
de  patentes  qui  le  déclarent  bourgeois  de  Londres.  ' 
— Il  eat  aussi  adjectif.  Affranchi ^  t^KJframchi^rV^i  est 
libre ,  qui  a  re^u  sa  liberté,  les  esckees  i{l(franchi.t 
se  tant  présentés  chez  lui.  —  mar.  On  dit  que  la 
pompe  est  affranchie  ou  franche ,  qnand,  ayant 
jeté'  plus  d'eau  hoi-a  du  vaissean  qu'il  n'y  eu, 
eutre,  elle  cesse  de  travailler. —j Participe  liasse 
du  verbe  4jlfranclùr. 

ÀFFR\NCIUU.  V  a.  Rendre  franc.^Décbar- 
ger,  exempter  de  Quelque  charge ,  de  quelques 
fi  aie ,  de  quelque  redevance ,  etc.  ->-  Rendre  k  la 
liberté.  Il  faut  (affranchir  cas  0*claves.  —Déchar- 
ger, exempter.  —  On  dit ,  ^^f^^chir  una  Uthc  , 
un  paauet\  pour  dire  ,  en  payer  le  port  au  bu- 
reau doù  on  les  fait  partir.— En  matière  de  fiei, 
Affiauchir  um  A«iiiV<^f ,  o'eet  libérer  un  héritage 
de  ^uelqne  redevaoce,  etc.  —  mar.  4ffremehirh 
pompe  t  b'est  jeter  plu»  d'ean  ]»ar  la  poaape  qu'il 
u'ep  entre  dans  le  vaisseau.  —  Kti  Aufleterre  , 
^jlfisaihihii'  •igiùi^t  natnralhter  nn  étrangtCiU  dt- 
jJÊ^t  bourgeois  de  Londres.  —  S'4{0ramchir.  v. 
r<^.  àe  délivrer  de...  //  i^cut  s'affranchir  de 
cette  Imupportable  sujétiam.  Il  ne  s'emploie  «pt'au 
figuré,  en  ce  sens.  •>•  .\.MraAii€«i,  la.  ikart. 

AFFRANCHISSEMENT. s. n.  (Oiea  Im  anciens 
Grecs  et  dus  les  Romains,  actioui   i^arlaquelb 


on  rendait  un  esclave  k  U 

franchir,  y  Effet  de  cetl 

houver^ff  par  l»(|uelle  oil 

servitude,  ou  en  vertu  tr 

la  liberté.  — v  Exemption  | 

gleterre,  action  par  latpie 

ger  régnicole.  —  t  Naiwi 

.  — tDélivranoe  de  patent» 

ger  bourgeois  de  Lon<lre»^ 

AFFRE.  s.  f.  (l'A  est 

Frayeur  de  la  mort,  les 

AFFRÊTF.M^\e.»w 

vient  pot^  le  louage  d'ui 

tement  et  .affrètement  t  di 

Aolis  et  AoJussemeutt  dans 

AFFRETER.  V,  a.  Pit; 
-•  Convenir  d'un  prix 
On  dit  Fiétett  i>oOr  don» 
AiraiTi,  ip.  part. 

AFFAÉVEUR.  s.  m 
vaisseau  k  louage,  suivant 
AFFREUSEMENT,  adi 
vantablemeiit ,  d'une  roani 
AFFREUX.  KIISE.  ad 
V   qui  efltaieî  oe  dont  on  ne 
la  vue  aans  un  seutimen 
on  de  i"épugnanoe.  —  Qui 
de  l'effroi,  de  la  crainte, 
*{(fixuse,  Jefr  de*  cris  al 
AFFRIANDER.v.  a.  R 
par  quelque  chose  dNigrèal 
rer  par  quelque  chose  d'uti 
—  S'affriander.  f .  p»ôn,  « 
AFFRUNDIE.  s,  f.  Act 
*  AFFRICIIEK.  V.  n.  1^*" 
Cette  tene  edffiichfi .  faute 
AFFRIOlEMENr.  s.  w 
^     AFFEIOLER.  v.  a.  Atti 
au  prtïpre  et  au  ligure,  fam 
f.igniUcation  qu'.Kr<<V»M«/e* 
AFFKITER.  v.  a.  Faire 
une  poèlê  neuve  avant  qu« 
chose, te  qui  la  rend  plus 
AfKHiTé.  à«.  pai^. 

AFFRONT,  s.  m-  IiÙ»" 
rôle,  soit  de  fait.  Fait^ , 
DéshoniMtv.  honte.  U  f<^ 
AFFRONTAU^LES.  s, 
xifUJt  et  inttsité. 

AFFRONT ATION.  *. 

AFFRONTÉ.  EB.  adj. 

animaux  opposés  de  fron 

t  Participe  passé  du  verbe 

AFFRONlTiR.  v.  a.  * 

ayec  intrépidité.  —  II^ 

ArvliOiiTé,  ia.  nart,  -^ 

IVilais  pour  Com/t^o^r, 

AFFRONTERIE.  a,  C  i 

AFFUONl-^iUR'.EUSl 

«\tti  affifonte,  qui  trompe  a 

AFFUBLEMENl.  a. 

«0  qui  oonvtrt  la  tête  el  1 

uttralemeut  par  Uronif  »  i 

loent  coiuidéré  obmnit  s 

vcnable,  ou  si^ns  go4t.  Q 

AFFUBUOi.  ▼.  •'  ^"^^ 

s'en  sert  plis  aotfiTent  ai 

S'f^uUtrktm  manteau 

S't^JlfublatfHm  ridieufe ,  < 

au  un ,  s'éi  oolfRir.  «*  h 

dit  familièrement ,  Comm 

plaisamment  lUfitW^  p" 

vêtu  l  U  est  vêin.  d'une  u 

AFFUSION.   s.    r.  p 

qurltin0  liqueur  sur  des 

APPUSTAOt.  a.  ».  1 

vie^x  chapeaux  pour  lei 


:\ 
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on  rendait  an  ««cUv*  k  U  Ul>«rlé ,  tm  action  d  af- 
franchir, j»  EfTtt  de  octto  action.  -<-  CirAoc  du 
^uuver^|r  par  laiiiuolle  on  est  drlivré  de  quelque 
«ervitude,  on  en  vertu  de  laquelie  ou  juuil  de 
la  liberté,  -n  Èxcœptiun,  (ltfch«i-^e.  —  ^Uu  An- 
gleterre, action  par  laquelle  un  déclare  nu  étraa< 
|j[er  régnioble.  •—  t  NalHr.uliMiiiuu  d'un  étranger. 
•  -—tDéliTrance  de  pat«iite«  qui  rendent  un  étran- 
ger bourgeoia  de  Lundr<Mi. 

AFFRB.  a,  f.  (l'A  f»t  long.)  Grande  peur.  — 
Frayeur  de  la  mort.  1>m  affifts  Jf  /«  mort. 

A\fVRtTVM)fSJ\  t.  lu.  uiar.  V^ix  dont  on  con- 
vient pour  le  louage  d'un  vaiyieau.-— On  dit  FiV' 
frment  et  .4ffrtttm0Mt,  dans  l«w  porta  de  l'Océan; 
Ao/U  et  AvUtsemifUtt  dans  ceux  de  la  Méditerranée. 

AFFRli rua.  ▼,  a.  Prtudre  un  vajMcau  à  louage. 

—  Convenir  d'uu  prix  pour  louer  un  navire.  — 
On  dit  /W/ar,  i>oûr  dcmner  on  vaiaaoau  à  louage. 
ArraiiTé,  ia.  part. 

AFFRÉTEUH.  a.  m  mar.  Celai  qui  prend  uu 
vaisaeau  k  louage,  «uivant  un  prix  convenu. 

Al^FRKlISRMENT.  adv.  tmoyableroent ,  épou- 
vautableuent ,  dhtne  inaiiière  aHronae. 

AFFREUX ,  )£(IS£.  odj.  Horrible ,  effroyable  ; 
^  qui  effraies  ce  dont  on  ne  p<ml  soutenir  l'idée  ou 
la  vue  aaoa  un  arutiment  tr^«-\^  iréloigiieinem 
on  dt)  répugnance.  — Qui  épuu.*attr,  qui  doune 
•b<'  IVfTroi,  de  la  omiule.  Oinu  <r(/i«MM,  C'/iMe 
<{//îv«j».  J0tm'  de*  crû  n/jfi^MJt, 

AFFRUNOER .  v.  a.  Rendre  (S-iand.  —  Attirer 
par  quelque  cboae  d'tigréable  au  goût.  — fi^.  Alti- 
rrr  par  quelque  cboM  d'utile,  ou  plut<U  d'agréable. 

—  S^afJriuHihr.  v.  prôn.  »«  Arvaunué,  éc.  part. 
AFFRUNDIE.  a.  f  Aotiuo  d'anViander. 

'  AFFRICIIBH:.  v.  n,  Uiaser  un  ibaïup  en  friche. 
Cettit  t0n0  «^'icV  •  /oM/r  de  labours. , 

AFFRTOUîMENi.a.  m.  Action  d'affrioler. 
*-     AFFiVIOLER.  v.  a.  Attirer  i>ar  quelque  appât, 
au  propre  et  au  figuré.  famU.  Il  a  du  re.ite  la  uiéuie 
r>ignilication  qu'.V^/Vd'Wfi'.Mi'ArrHiOLt,  âa.  part. 

AFFUlTIiK.  V.  a.  Faii-e  fondre  du  b«uri>e  dans 
une  poêle  neuve  avant  que  d'y  faire  frii^e  quelque 
<  ltu»o,'be  qui  la  rend  piua  propre  à  cet  usage.  -« 
ArKRiTé,  âx.  part. 

AFFRONT,  a.  u^.  IiviiH*e,  outrage,  soit  de  p«. 
rôle,  aoit  de  fait.  Fao^ ,  ttinoir  un  «J/i^att.'  — 
l)é4ionjieur,  honte.  Ji  fait  affiwit  à  s«s  fHUtHts. 

AFFRONTAUXES.  s,  f.  pi.  Doruea,  Uuiitea. 
vi(we  r/  imuii*.  .   ' 

AFFRONTATION.  s.  f.  (îoufrontatlo*.  Weii». 

AFFRONTA,  EE.  adj.  blav  U  u^  dit  dé  deux 
auin«aa.\  opposée  de  front,  qui  se  regardent.  .. 
t  Participe  waaaé  du  verbe  .-tj^wtttr. 

AFFRON'IlUl.  V.  a.  Attài,uer  avec  banliesae, 

dit  aussi  an  ligure.  !■« 
ttti^fuis  il  ae  disait  an 


nyec  intrépidité.  -—  lllktflit  aussi  an  ligure.  «■« 
Afràoiiré,  éa.  part,  -^Vi 
IVilats  pour  Coii/JvpArr. 

AFFRONTERIE.  a.  C  AcUon  d'affronter,  miu. 

AFFRONT^IJR',  EUSR.  a.  m.  et  f.  Ului,  celle 
iiui  affronte,  qni  trompa  avao  hypocrisie.  j>eii  mUè, 

h FFURLEMENl.  a.  ».  Voile ,  hahiUeu»e«t } 
t  fl  qni  oouvra  U  Utt  et  le  corps.  -^  11  ae  dit  gé- 
iioralemeot  par  inMlf  i  •»  parlant  d'un  habille- 
mont  coiisidéré  dfiMuaae  extraordinaire,  peu  don- 
vrnable,  ou  ai|na  goàt.  Quai  t\ffuàUm«fUf 

AFFUBUOi.  ▼.  a.  T^tir,  couvrir fm,  (la 

s'en  aert  pBia  aofiTent  avec  le  pronom  peraoanelj 
^^t^nUtr  jriNi  pnin/«4N«.  —  On  dit  figuréiuent, 
^^'({ffUèUr^Mm  rî<(iWf ,  etc.  — SffjUf'H^eK  <A  yneA- 
m'un ,  s'éi  ooin«v.  ^  AriuaLé»  i«.  |Mirt.  —  t)n 
<\it  (auuUéreiuent,  C'uMMie  h  iHuM  «{(fMf  U  •it 
ldah<mm0mi  i^ûUèhft  poar  dira,  comme  le  voiU 
vêtu  !  0  eat  véltt.  d'une  manière  bisarra ,  ridicule. 

AFf^UaiON.  a.  f.  pbarm.  Actioo  da  varaer 
quriqnlp  liqufur  anr  daa  wétltvauienu. 

AFPUSTAOI.  a.  ».  Fa^a  qiaa  l'iM  dons*  aoi 
vte^L  ibapeaus  poor  leur  redouoer  )•  toatra. 
I. 


AFÏl 

AFFt^T.  a;  n.  artiU.  Machine  de  boU  on  ohaiiiot 
aervaut  i  aoutenîr  le  canon,  4  le  foire  avancer 
ou  reculer.  — -  chaa.  lieu ,  endroit ,  détour  où  l'on 
ae  pciata  pour  attendra  le  gibier  à  la  sortie  du 
boii,  on  â  la  rentrée.  —  Ou  dit  liguréweut  et 
proverbialemeat,  Étr»  à  ti\ffùt  tU  ^nelqH»  choâ»; 
ou  absolument ,  JlSitn  à  f^'ùt.»  po^r  dire ,  épier 
l'occasion  de. faire  quelque  chose;  éfre  au  guer. 

AFFlVrA(iE.  s.  m.  Action  d'aigni^er  d<ps  on- 
tila..—  Peine,  aoiii,  industrie,  manière  d'afTùter 
nn  caiiQU.  —  f.  Arrc^TâOR.  a. ni. 

AFFÛTA,  ÉE.  adj.  blaa.  U  se  dit  d'un  canon 
qui  n'est  pas  du  même  émail  q()«  Tuflùt.  Un  cwtott 
d'w]g0Mt  aJJùU  (itt  jtfii^/K.— -t  Varlicipc  passé  du 
verbe  /4jJ\Utr.. 

AFFUTER.  V.  a.  Aiguiser  des  outils,  un  crayon, 
etc. —  Disposer,  préparer,  ditis^er  de*  caiimis  sur 
dos  affûts;  les  placer  piiur  faire  fou,  uivltro  cii 
luiie.  on  ArvâTi,  xa.  part. 

AFFdîlAU.  a.  m.  Afliquet,  briiiiburion.  fntft. 
— 11  se  dit,  eu  jtluticl,  d'iiu  lutaibro  d\>M(il^ 
qui  sont  nécessaires  pour  la  fabrique  de  qut^lquo 
ohitse.  Hepni^r»  entfHuter  sps  ajjulinuj;.  ». 

AFliA.(*ER.  s.  m.  Oflicirr  qui  prcsido  u|^ 
voûtes*  publiques  dans  la  ville  d'Amsterdam. 

AFIN.  Coiqouctiun  qui' marque  qu'une  chose 
est  faite  en  Vue  d  un«  autre,  coi)«iiici*ée  comme 
la  iiu ,  le  but  on  tend  la  première-  —  ^-tjiu  a  deux 
l'égimns,  l'itn  avoc  ifue  et  le  subjonctif,  ^tâH  aue 
tW4S  U  sacbiff*;  -  et  l'autre  avec  la  pi-épiMition 
Je  et  riuUMttif,  Jjltt  itohtenir  cette  grticc, 

AFIOUMK.  s." m.  Espèce  de  lin  très-Bn  ^ai  se 
tii*e  du  Levant  i>ar  la  voi«  de  ^arseilln. 

AF1S1X3LKR.  V.  a.  Foubellir,  iguste^  d'une 
manière  minutieuse.  ■»*  ArisToui ,  i%.  part.  fmmiL 

AFOUOTER.  V.  a.  Monti-er  de  la  fougue; 
exprimer,  marquer  des  effets  de  fougue.  rfri/.r.' 

AFOlR.UiEMENT.  a.  m.  AFOURAGER.  v.  a. 
y,  ArrouaaAoïMkNT,  ArrovaaAOKa. 

AFOU-UANOUNOU.  s.  m.  Euphorbe  arbores- 
cente qui  croit  dans  Tile  de  Ceilan. 

AFOliTH,  ou  AFOlîCUK.  s.  mSorle  doliguier 
de  rile-de-France  dont  1  ecorce  so^t  à  fairo  \\fv% 
cordes,  et  dont  le  bois,  lorsqu'il  est  sec  cl  pourri, 
peut  rontpittoor  l'amaduu. 

tAFRA(jAli.  a.  m.  Nom  que  les  chimistes  dou- 
naieut  autrefola  au  vert-de-gris. 

tAt'RAN(:ESAlH)S.  s.  m.  |U.  Ni>m  qu'on  donno, 
en  l'ls|^)guo,  à  ceux  qui  unt  adopté  le  système, 
le  })arti  dos  Fiançôik;  {uirtisaus  des  Français. 

tAFlUCAIN.  a.  m.  Kspèce  de  poisson  du  genre 
des  perches  de  Liunée. 

tAFRICAlN.  a.  m,  AFRKUINE.  a.  f.  Origi- 
naire de  l'Afrique.  Let  ^f^icnim.  Vh  ^Hati$f,y* 
Vue  .ifricume,  —  U  eat  ansAÏ  adjectif.  Qui  viéiht 
d'Afriqu«|i ,  qpi  concerne  l'Afrique.  Ûiu\ft4e  afiiz 

C4MMe.    tiMSteiM  i^l'îvmtt, 

tAFRlCAlNE.  a.  f.  Genre  d'iuaectaa  de  l'ordre 
des  orihtqktires.  '■' 

tAFilUÛE.  a.  f,  myth.  Chea  lea  anciens,  aorte 
de  gAleau  en  usage  dans  lea  aacrilicee. 

tAFlUQUE.  a.  f.  myth.  Figura  allégorique  :  c'eat 
fune  dea  quatre  uartiea  du  nonde ,  que  l'on  i»- 
préaante  soua  U  ngure  d'une  femme  et  stms  celle 
d'un  fcorpi0n.   Sur  certaines    médaillée,   elle  a 
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AFROU&A.  a.  f.  Fraiaier  dea  Alpea,  dv»t  le 
fruit  ap^»roche,  pour  la  saveur,  de  la  framU^ise. 

AFZhME.  a.  f.  Plante  aimuelle  da  la  Caroline, 
nommée  aussi  Gii-i%iiit'Jf\«lit. 

AGA.  a.  m.  relut.  Che»  les  Turcs,  chef,  eoiu- 
mamlant  dea  janissaires;  —  On  Uumme  Vapi^agn, 
le  capitaine  de  la  porte  du  sérail  ;  -iCupou-aga-ji, 
le  gardien  de  la  porte  ;-tA;ji/(f/wi^<Kt/,  le  gaidiru 
des  filles.  -^  Jgn  Mt  aussi  le  nom  d'une  espèce 
de  chunlun  ae  Syrie. 

;    AGA<1ANTE,  ANTE.  adj.  Qui  agace, qni  oKciiv. 

—  t.^^ijrtw/.  Participe  présent  du  verbe  ^^airi. 
AGA(;E,  ou  AGA.SSE.  s.  f,  Espèce  d'oiseau, 

que  l'on  nonune^utrriuont  Pie.  V.  ce  mot. 

AGACEMENT,  s.  m.  lmpi<essiun  désagit>«hlo 
que' lea  fruits  verts  ou  les  acides  font  aur  W%. 
dents  lorsqu'on  les  mange—  luèil,  et  diir.Ôn  dit. 
L'offuatNt'Htdi's  Hft/S,  pi.ui  eipiiiucr  une  oertuine 
irritation  inléiieurc  qu'on  attribuo  aux  nerf«.   - 

AGACER.  V.  a.  Causer  aux  dents  une  sctisii- 
t  ion  désagréable ,  qui  IcH  em^uVhe  de  mmdre , 
et  qui  provient  des  tVuils  vert^  et  acides  qii« 
l'on   muiige.   Cette  fhjmm»  «|'<i    n^<v;  Us  d^nts 

—  fig.  Animer,  provoquer  |mii'^ de. petites  atiaciucs 
à  quelque  action ,  querelle ,  etc.  —Exciter  })ar  des 
rcgai'ds,  par  des  manières  attrayantes,  db  parlant 
d'une  femme.  —  yn^tvr.  v.  pron.  S'attaquer,  se 
provoquer  mutuellement.  ««^  AoAci,  xx.  pari. 

AGACERIE,  a.  f.  11  se  dit  do  certaines  petitos 
mignardises  qu'emploie  une  fruune  pour  attirer 
l'attention  sur  elle,  et  pour  intéresser. ceux  qui 
lui  plaisent.  U  s'emploie  particulièrement  an  plu- 
riel. F.Ue  lui  fait  ke<%uc0up  U'a^meries. 

AGAt.lN.  s.  m.  Cor  aux  pied».  uoi>m/. 

AfiAlibERS.  s.  m.  pi.  Peuplades  de  aanvagos 
africains,  très-kabilea  4  la  chai^io  des  éléphants. 

AGAILLAIUUR  (s'),  v.  pron.  S'exciter  À  la 
gaieté,  devenir  plus  |;ai.  //  i'H^aiUtuxiit. 

AGALACTKS.  s.  m;  pi.  métl-  Frères  de  lait. 

A(iAl.ACTlE.  s.  f.  méd.  Défaut  on  absence 
de  lait  dans  une  fenuue  qni  vient  d\)ccoucher! 

A(iAL.VNCÉE.  ».  f.  N(»m  que  quelques  bota'- 
nistcs  ont  donné  îk  l'é^j^lanlier. 

AGA1.LOC11E,  s.  m.  Résine  que  l'on  tire  dn 
bois  nommé  ■i^MlMiêr,  —  C'est  aussi  le  nom 
d'une  fa  m  die  d'euphorbes. 

AGALLOCIIER.  s.  m.  iTrbre  résineux,   très»  > 
pesant,  qui  cr<dt  aiu.  t«randes4udes. 

AGALMATUOl.l  lE.  s  m,  P^eri^  d'ornement , 
talc  grapTîiqi^e.-i- Variété  de  la  pierre-de-lani  qui 
vituit  de  la  (iUine. 

A(<ALOrSS£S.  a.  m.  Nom  que  quelques  bota- 
nistes ont  donné  au  houx. 

V  KyC  AM  AUSIjANA.  a,  m.  Passage  du  Véda,Vyre 
"sacré  dt^t  Indoifà ,  d*>nV  la  répétition  sullit  pour 
purifier  T^lime  <les  péchés  mortels. 

AGAMK.  a.  m.  Léaard  d'Amériqne  dont  Km 
écaille*  août  épineuses.  —  FanuTle  tle  planien 
cr>'ptogame«.  <-—  t  Olui  qui^vit  sans  femme. 

AtîAMI.  s.  m.  Sorte  d'oiseau  d'Amérique, 
appelé  ('iir«r4vvi  )Mir  Ruffitu,  et  qui  peut  être 
eomfiaré  au  chien  pour  ses  qualités  sociales.  Il 
jette  an  9ri  aigu  qui  se  rapproche  heaaooup  de 
celui  du  dindon. 

AGA  MIE.  s.  m.  Doute  dea  orgànea  sexuels 


puitr  ciàfi\n'«ia  tète  d'un  élephaitt;  aur  d'antrea,    dana  lea  |dantea.  y,  Gav.rrooAMia. 
elle  lient  d'uoa  uuUn  un  aoo;  pion ,  et  de  l^autre 
une  corna  d'ahondani^e  ;  k  aea  pteda  on  voit  une 
curbeilla  remplie  de  fruits  et  de  (!rura.-<~tSur  dea 
médailles  modernaa,  o'eat  une  femme  uuiure,  prea> 

aue  nue,  ayant  lea  olMvaax  ooira,  orépiia,  une  tétt 
'éléphant  pour  cimier,  iw  ooUier  da  cura(l%  une 
corne  plaine  d'éf^is ,  dana  la  main  droite  un  scor- 
pion .  daiuk  U  gauche  une  dent  d'élépkant ,  et  die 
est  suivie  d'un  lion  et  de  pluaUnra  Wrpeata. 
tAFRODIUJL  a«  f.  Geoir*  da  pUataa  da  U  fc- 
oUUa  dea  asphodéléaa.  .         .... 


AGuiMIS.  s.  ro.  pi.  Famille  d'^eaax  aqua- 
tiques k  hep  voûté  ou  r«««>urhé, 

ACtANlUK.  a.  f.  Genre  de  coquillea  qni  dif- 
fère de  celui  dea  nautiles  par  dea  doiaou  fauiUe 
téea  oa  lohéea  en  aigaag.  ' 

AOANIPPR.  a.  f.  myth.  Nom  dSna  fontidnc 
•W  Séot^a ,  qaa  la  cheval  Pégase  fit  sortir  de 
terre  dNin  coup  da  pied. 

AOANIPPIUBS.  a.  m.  pi.  myth.  Sarndm  donné 
a«&  Maaaa,  parc*  ^ua  la  foMlaina  Aganijtpa  leur 
était  ooaaacreé,  „  / 
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ACANTER,  on  ENOANTER.  v.  ■  mar  Joiii- 
(l:e;  aller  plu»  vite.  nV/<x.  ^Les  matelots  (liAent 
encore  aujoiiril  hui  »  iVo«*  agantons  ce  vaisseau 
nain  sur  main,  pour  dire,  nous  joigquns  c«^ 
\S{i!iseau  comme  s'il  tmait  à  un  cortlagc  que 
tious  tirasiiions  à  nous  main  sur  main.    ■ 

ACiAÏ'ANTKf.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
iiiillc  des  liliacces.  On  djt  nyssi  Maulltie. 

AGAPES,  s.  m.  pi.  Nom  donné  aux  repas  de 
<harilé  «^ue  faisaient  en  commun  les  premiers 
(liréliens  (Eus  iVa  églises,  alin  de  cimenter  Uc 
plus  en  plus  leur  union  mutuelle. 

AGAl'ÈTiiS.  !».  1".  pi.  Nom  qu'on  donnait,  daus 
la  primitive  Église,  aux.  lilles  qui  vivaient  en 
communauté  sans  aucun  vœu.  -     - 

'AGAKDKR.  N'/a.  Regarder,  vieux  cl  inusité. 

AGARÉN1K:%.  s.  m.  pi.'  Secte  de  chrétiens 
sont  rendus  musulmans. 


AGE 


AGE 


■y 


AGÀTJ.  s.  va.  bot.  C'est  la  même  chose  que  la    ttenuUtong-tempSf  il  est  âgé.  C'est  Une  fimme  âgée 


qui  se 

/CGARIG.  .  s.   m.  Genre  de  plantes  qui  est  de 
la   nature  du   champignon,   et   qui  s'attache 


au 


«Uène.  —  On  appelle.  Agaric  mincrçit,  une  sorte 
«le  craie  très-friable,  que  l'on  nomme  aussi  Luit 
iielune,  moelle  île  pieri-e,,  lait  de  ntontagne. — Tout 
^ccemmenl  ou  l'a  désigne  par  le  nom  de  Chaux 
carboniice  spongieuse. 

AxiARICE,  ou  ÀGARICIE.  s.  f.  Genre  de  po- 
l  y  picrs  calcaires  étaLli  aux  dépens  des  madrépores. 
A(i.\RON.  s.  m.  Espèce  de  coquille  delà  divi- 
^;on  des  Livalvcs,  ,  ; 

ACiARTIS.  s.  f.  Nom  d'une  divinité  syrienne, 
ipii  est  peut-être  la  même  que  VAilugarùs. 

AGAS.  i.  m.  Nom  que  quelques  botanistes  ont 
(l'>ni)é, à  l'érable  commun: 

ÀctASlLLIS.  s.  m.  Sorte-d'arbrissean  qui  pro- 
duit, selon  Dioscoridc,  la  gomme  ammoniaque. 
AGASSE.  si  fJ   V.  Agace. 
AGASTACiUYS.  s.  m.  îispèce  d^'arbrisseau  de 
^lib  de  Vari'-Diémeu ,  de  la  famille  des  protées. 
r.'iGASVLLlS.  8.  m.   f^  Agasuvw». 
■   AGAT.^llÉE.  s.  1'.  Geure  ds  plautcs  de  la  fa- 
iiiiilc  dc{!  astères. 

tAGATIIYRSIENS.  s.  m.  pi.  Anciens  pei4>les 
(le  la  Sarmatie  européenne,  en  Moseovie. 

AGATE,  s.  f.  Sorte  de  pierre  précieuse  dct  la 
jialine   du  caillo\u.    Elle  est  fort  dure  et  prend 
parfaitement  le  poli;    elle  donne  des   étincelles 
»  )rsqu'on  la  frappe  avec  de  l'acier,  et  elle  varie 
,  pour  les  couleurs ,  les  veines  et  les  accidents  qui 
..  y  trouvent.   Les  agates  les  .plus   estimées  .sont 
celles  qui  viennent  de  l'Orient.  Lès  agates  herbo- 
risces  ou  arborescentes  sont  celles  ou  on  remar- 
ijue  des  accidents  semblables  à  des  arbrisseaux , 
lies  buissons  ou  des  rameaux,  qui  ont  été  formés 
par  la  nature  daun  l'inlérieur  de  ces  pierres.  Agate 
d'Orient.  Agate  onyx.  Agal^  biengi'avée. — On  dit , 
b/ic'^gùte  d'Alexandre,  une  agate  d'Auguste,  etc., 
pour  dire,  une  représentation  de  la  tèle  d'Alexan- 
lUe,  de  la  tête  d'Auguste,  en  agate.  — Générale- 
nu;nt  on  nomme  y  égales ,  toutes  les  représenta- 
tiuus  de  quelque  chose  que  ce  soit  en  agate.  Un 
i  eau  cabinet  d'agates.  —  C'est  aussi  le  nom  d'can 
instrument  de  tireurs  dor,  dans  le  mJiaa  duquel 
est  cuchàsséc  uhe  agate ,  dont  ils  se  serveht  pour. 
brunir  l'or.  —  C'est  aussi  le  nom  d'un  insecte.  — '• 
(Nom  de  femme  ;  dans  ce  sens  on  écrit  Agathe. 
r  AGA  TÉE.  s.  f.  Geure  de  plantes  de  la  lamille 
des  corymbifères. 

AGATHIDIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  coléoptères,  famille  4e»  érotylènë». 

rAGATUlNE.  s.  f.  Genre  de  coquilles ,  voisin 
des  hélix  et  des  buLimes. 

AGATHIRSE.  s.  f.  f.  AgatIkse. 
AGATHIS.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
luiiie  des  pins.  — Genre  d*insçctes  de  l'ordre  des 
bvménoptèi-es,  famille  des  ichneumonidea. 

1  AGATHpMÉRlS.    s.  m.    Nouveau   genre  de 
j.Uuici ,  q#on  avait  consacré  à  Bonaparte. 


sesbaue 

AGATIFIER  («*)•  ^-  F"0"-   ^-  Agatiser. 

AGAT1NE.  8.  f.^  Coquille  de  Madagascar,  de  la 
divisio.i  des  univalvQS.  -^Quçprc  de  mullu-sques. 

AGATIRSE.  s.  f.  Espèce  de  coqnUle,  que  l'on 
nommé  jmssi  La  serpule  potjthalame, 

AGATIS.  8.  m.  Il  se  dit,  en  termes  de  vieille 
coutume,  do  dommage  cao^é  par  les  bêtes. 

AGATISER  (s'),  v.  pron.  Se  convertir,  se  chan- 
ger en  agate.sAoATif^i,  à*,  part. 

AG  ATX'  »•  m.- Espèce  de  grand  arbre  du  Ma- 
labar,* à  flvm's  papilionacées  et  sans  odeur 

A(iAYE.  s.  f .  Gençe  de  coquilles  qoi  com- 
prend les  hélices  qui  ne  sont  pas  ombiliquées.  ^— >■ 
,  Genre  de  plantes  de  lu  famille  des  broqiolotdes. 
— Espèce  d'aloès  d'Amérique,  plante  qui  est  extrê- 
mement belle.  —  Linnéc  u  donné  le  nom  à\4gave 
aniericana  k  une  plante  dont  la  tige  pousse  avec 
nue  telle  rapidité,  que  l'àîiLpent  suivre  les  pro- 
grès de  sa  croissance.  Elle  a  des  feuilles  de  deux 
pieds  de  lone  et  de  deux  ponces  d'épaisseur,  et 
ne  fleurit ,  dit-on ,  que  tous  les  cent  ans. 
XAtjrAWS.  B.-m.  pi.  Peuples  industrieux  qui 
une  tribu  parmi  les  Abissiniena 


forra 


t AGDESTIS,  8.  m.  myth.  Génie  d'une  forme  hu- 
maine, monstre  né  de  Jupiter  et  de  la  pierre  Agdus. 
tAGDUS.  8.  f.  myth.  Pierre  d'une  grandeur 
esLtraortUnaire  ,  de  laquelle  Dencalion  et  I^yrrha 
tirèrent  celles  qu'ils  jetèrent  par-dessos  leurs  têtes 
pour  repeupler  la  terre.  !- 

Age.  s.  m.   La  dai'ée  ordinaire  de  la  vie  des 
hommes  ,  des  animaux  et  des  plantes.  Les  dilTé- 
rents  degrés  de  la  vie  de  l'homme  sput ,  Bas  âge, 
jeune  âge,  âge  viril  y  âge  avancé,  etc.  ^-»- Temps 
qu'on  est  en  vie.  //  est  de  mon  âge.  A  l'âge  de 
ti-ente  ans.  —  Il  signifie  aussi  l'a^ncement  dans 
la  vie.  L'âge  a^ime  tes  passions.  — Lorsque  le  mot 
Âge  est  san^épithète ,  il  signifie  la  vieillesse.  C'est 
un  homme  d'âge.  —  Temps  jnarqné  par  les  lois 
pour  diverses  fonctions  de  la  société  civile.  Etre 
en  âge  de  se  marier,  de  4i^poser,  de  son  bien.  — 
On  appelle,  Letlirs  de  bénéfice  d]age ,  des  lettres 
par  lesquelles  un  prince  accorde  à  quelqa'oa  le 
privilège   de   posséder   ou  'd'exercer  une  place 
quelconque ,  quoiqu'il  n'ait  pas  l'âge  presôrit  par 
les  lois.; — On  dit  qu't//i  cheval  est  hors  d^âgè, 
lorsqu'il  n'a  plus  leji  marques  par  lesqueUes  on 
connaît  l'âge  des  chevaux; -et  qa'6'/i  chevfU  est 
de  bon  âge,  loi*squ'il  est  dan^  la  force ^^~dans  la 
vigueur  de  l'âge.  —  Se  dit  àUssi  des  choses  ina- 
nimées ,  eu  parlatit  de  leur  durée  et  du  temps  où 
elles  ont  existé.  Les  quatre  âge€  dé  la  littérature. 
La  différents   âges  de   la  monarofiie.  —  Siècle, 
temps.  Merveille,  ornement  d^  notre  âge ,  c'est-à- 
dire,  du  temps  dans  le(^el  nous  vivons. — H  se 
dit  aussi  du  lait  des  nourrices ,  du  bois,  des  plan- 
tes ,  etc.  —  On  appelle  L'âge  du  monde ,  la  durée 
du  monde.  On  n'est  pas  -d'accord  sur  l'âge  du 
monde.  Les  qXiqtre  âges  du  monde  SQtU  :  L'âge  d'or, 
celyi  pendant  lequel  on  a  prétendu  que  les  hom- 
mes étaient  innoeenta  et  heureux  ;  -••d'^ugent,  celui 
où  ils  commencèrent  à  dégénérer  de  cet  heureux 
ci&X',-d'airain,  celui  pendant  lequel  la  corrap- 
tion  augmenta  ;-£^yifr,   celui  pendant   lequel 
cette  corruption   fut   portée   àa   comble. —>■  On 
domine  Âges ,  différentes  périodes  dans  lesquelles 
où  classe  les  événements  du  monde.  Le  premier 
Âge,  le  second  âge,  etc.— —Les  hls^priens  appellent, 
Moyen  âge,  les  siècles  qui  se  sont  écoulés  depoia 
Constantin  jusqu'à  la  renaissance  des  lettres.  — 
as^ron.  Nombre  de  jours  écoulés  depuis  la  con- 
jonction de  la  lune  avec  le  soleil.  L'âge  dé  la  lune. 
*   k^t ,  ÉE.  adj.  Qui  a  nu  certain  âge,  an  cer- 
tain nombre  d'années.  Agé  d»  quarante  ans.  — ^ 
Quand  yigé  est  mis  tout  seul ,  sans  rien  qui  snive, 
il  signilie,  qui  a  beaucoup  d'âge.  Je  le  connais 


tAGÉBAREN.  s.  m.  myth.  Dieu  des  blés,  au 
qnel   les  Tschérèmisfes  adressent   leurs   prières 
pour  la  prospérité  des  champs  et  des  récoltes. 

AGÉDOlTE.  s.  f.  Sorte  de  matière  crisfallisa- 
ble  en  malse  octaédrlqne,  tronvée  dans  le  su<Qi 
de  la  racine  de  réglisse.  Ou  écrit  aussi  Agé-doiU;. 
t  Agées,  s.  r  pi.  my.tli.  chez  les  anciens,  victime.H 
que  l'on  sacrifiait  pour  obtenir  le  succès  de  quel- 
que entreprise.     " 

*  iAGE  HOC.  myth.  Formule ,  en  usage  chez  les 
anciens  dans  les  oITrandès,  que  l'on  exprimait  pour 
rendre  lea^sacrificateurs  plus  attentifs  à  leurs  fonc- 
tions. Elle  signifisit  :  Songez  à  ce  que  Vousfaita. 
tAGEL,  s.  m-  myth.  Terme  fatal  de  la  vie,  q(T& 
l'on  ne  peut  avancer  ni  reculer. 

tAGELAROÙ.  s.  m.  Inscription"  qu'on  lit  sur 
la  mo8;:ïque  d'un  ancien  temple  consacré  à  la 
Fortune,  dans  la  Palestine. 

AGÉLASTE,  on  AGÉLASTIE.  s.  f.  myth. 
Pierre  '  célèbre  dans  l'Attiqne,  sur  laquelle  «e  re- 
posa Cércs  fatiguée  de  chercher  sa  fille  Proscl*— 
}>iue.  — tSurnom  donné  à  Pluton,  comme  signi- 
fiant ,  Qui  ne  rit  point. 

tAGÉLÉE,  ou  XGÉL!E.  s.  f.  rayth.  Samoni 
donné  à  Minerve,  déesse  de  la  guerre,"  et  signi- 
fiant, Qui  fait  dii  butin. 

.t  AGELÉIS.  8.  m.  myth.  Surnom  donné  à  Mi- 
nerve ,  comme  à  la  déesse  qui  dirige  le  peuple.  .^  • 
^AGEMA.  s.  f.  Nom  que  donnaient  les  anciens 
Romains  à  un  corps  d'élites,  soit  de  caValerie 
ou  d'infanterie,  que  l'on  destinait  pour  certaines 
entreprises  bardies  on  secrète. 

AGEMOGLANS.  s.  m.  pi.  Jehnea  enfant<t  que 
le  sultan  achète  des  Tartares ,  prend  à  la  guerre , . 
ou  fait  enlever  à  leurs  parents  chrétiens.  Ou  les 
appelle  aussi  Agiamoglans  ou  Azamoglans.  —  On 
donne  aussi  ce  nom  à  de  jeunes  novices  qui  sont 
reçus  parmi  les  janissaires  après  avoir  passé  un 
temps  fixé  pour  leur  doAier  l'instruction  mili- 
taire qui  est  particulière  à  ce  corps. 

AGENCE.  5.  f.  Charge,  emploi  d'agent.  On 
lui  a  donné  une  agericé.  L'agence  du  clergé.  — 
Temps  pendant  le<|ùel  on  remplit  ces  fonctions. 
Ditrant  son  agence.  Temps  de  son  agence.  —  fOn 
nomme ,  Agehces  générales ,  une  nouvelle  compa- 
gnie d'assurances  pour  tout  ce  qui  regarde  la 
sàreté  dg^  meubles,  effets  de  commerce,  etc. 

AGENCEMENT,  s.  m.  Manière  d'arranger,  de 
mettre  en  ordre ,  etc.  — >-  Disposition  de  plusieurs 
choses  on  des  parties  d'nne  chose ,  appropriées 
de  manière*  à  ce  que  chacune  d'elles  cojficonrt , 
dans  une  jnste*'^ro.po|'tion  ,  k  produire  «ib  effet 
commun.-:— peint.  Enchaînement  des  groupes  dans  - 
une  composition. — Liaison  des  diverses  figures 
d'un  même  groctpe.  —  Action  d'agencer  ;  effet  on 
résultat  de  cette  action.  -^  arcbit.  Disposition  et 
rapports  de  plusieurs  memi>res  d'architecture.  — 
tOii  appelle  vulgairement ,  A^encementSy  diverses 
boberies  qu'on  a  formées  dans  un  logén^ent  pour 
sa  commodité.  J'achèterai  tons  les  agencements. 

AGENCER.  T.  a.  Joindre,  disposer;  parei-, 
approprier;  ajuster,  accommoder,  arrangeif,  met- 
tre en  ordre,  famil.  —  Il  ne  se  dit  guère  que  des 
petites  choses  qti'on  arrange  avec  ttAo,.  Il  a  bien 
mal  ag^Mé  tout  cela.  Agtncér  de  vêtîtes  choses.*= 
AoKHciT^-  pM't-  U  se  dit  de*  cnosea.  fVi/a  n'est 
pas  bien  agencé.  —  Il  se  dit  «aasi  des  hommes. 
Comme  il  est  agencé .'  En  ce  sens  il  n'est  em- 
ployé que  dans  un  style  badin  et,  ironique. 

AGENDA,  s.  m.  emprunté  du  Utin.  Mémoire 
de  choses  qu'on  a  à  faire.  '-^  Petit  livret  où  on 
les  écrit  ponr  a'en  ressouvenir.  Mettez  cela  4ur 
votrt  agenda. 

.    AGENÉIOSE.  s.  m.  Genre  de  poissons  qu'on 
tronve  dans  les  rivières  de  Surinam. 

AGÉNÉSIE.  s.  f.  méd.  Stérilité,  impaissance, 
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absence  des  désirs  vénériei^Sii —  Espèce  de  nudadis 
qui  répond  à  l'anaphrodisie.  F.  ce  mot.      ^ 

fACËNOR.  s.  m.  Nom  donné  k  un  papillon, 
qu'on  noBdmè  aussi  le  chevalier  troyen. 

fAGÉNOniDES.  s.  m.  pi.  Nom  que  les  anciens 
))oëtes  donnent  aux- Agriens,  dénomination  sous 
ûrqueUe  on  adorait  les  Titans. 

fAGÉNORIE,  ou  A(;ÉRONIE.  s.  f.  myth.  C'est 
la  Déesse  de  l'industrie ,  représentée  avec  un  doigt 
sur  la  bouche. 

AGENOUILtER  (s'),  v.  réH.  Se  mettre  à  ge- 
noux.—  On  dit  aussi,  dan»  un  sens  actif,  Faire 
ttf^cnouiiier.  —  Les  chameaux  et  les  élépliants  i'a- 
fcnoutUeni ,  en  pliant  les  jambes  de  devant  et  en 
»c  reposant  dessus,  bs  Auxkouillé,  ée.  part. 

AGENOU ILLOIR.  s.  m.  La -chose  sur  laquelle 
on  se  met  A  genoux.  -<—  Petit  escabeau  sur  lequel 
on  s'agenouille.  L'agenouilloim  d' un  prie-dieu. 

AGENT,  s.'  m.  Tout  ce  qni  agit ,  tgnt.  ce  qui 
opère.  Le  feu  est  un  teirible  agent. — H  se  dit 
"  par  opposition  à  Patient  :  ainsi  on  dit,  L'agent  et 
Mt  patient,  pour  signifier  la  eans^  qui  opère  et  le 
'  sujet  sur  leqtiel  elle  opère.  —  mécan.  Puissance 
ou  force  qni  produit  on  tend  à  produire^u  mou- 
vement. —  f  méd.  Tout  corps  qui  concourt  k 
l'entretien  de  l'action  organique.  —  On  appelle 
j4gent  morbifique ,  tont  corps  qui  tend  à  blesser 
l'action  organique;  -  (t^'Tc'V^/e  ,;  qui  tend  à  étein- 
dre l'action  orgamqac)  — thérapeutique  ,  qui  est 
propre  à  rétablir  l'action  organique  ;  —  pharma- 
ceutique,, ou  médicament;  — c/iî/7//-Wca/,  ou  in- 
strument ;  —  chimique ,  ou  menstrue ,  etc.  —  Celui 
qui  fait,  qni  ctindnit,  dirige  les  affaires  d'nue 
communauté,  d'nn  particulier,  qiû  agit  en  leur 
nom.  — Celui  qni  fait  les  aff^re»  d'un  prince 
dans  la  cour  d'un  antre  prince,  et  qui  n'est  re- 
vêtu d'ancnn  caractère  public.  —  On  nomme 
Jugent  s  du  gouvernement ,'  de  police,  etc.,  des  per- 
sonnes de  confîance  qne  le  gouvernement  ou 
d'autifes  autorités  subalternes  chargent  de^qael- 
qae  commission ,  de  quelque,  opération  secrète , 
ou  autres.  —  On  appelle  jlgent  de  change  ou  de, 
banque  ,  celui  dont  l'emploi  est  de  s'entremettre 
entre  les  négociants,  marchands  et  banquiers, 
pour  faciliter  entre  enix  le  commerce  de  l'argent , 
des  lettres  et  des  billets  de  change.  — liturg.  On 
appelle  Agents  du  clergé ,  deux  ecclésiastiques  du 
second  ordre',  qni  sont  choisis,  pour  avoir  soin 
des  afifaires  du  clergé;  par  les  deux  provinces 
qri  sont  en  droit  de  les  nommer.  / 

t  AGENT  COMPTABLE,  s.  m.  Agent  q[W.  est 
a.najetti  à  rendre  9es  comptes.  — tCommls,)écrir 
vain  dans  la  màriiie.     ,   \ 

AGENT  MUNICIPAL,  s.  m.  Nom  donné,  pen- 
dant la  révolution  française,  à  ceux  qui  étaient 
nommés  poiur  exercer  des  fonctions  municipales. 

AGÉOMJ^TRJE.  s.  f.  Défaut  de  géométrie,  ©"î 
ignorance  de: cette  science,  par* laquelle  on  s'é- 
carte en  quelque  chose  des  pr^icijpes  et  des  règles 
■  du  cette  science,  -r-  Les  écrîvains  anglais  et  d'autres 
disent  Agé  orné trésie ,  et  la  définissent,  Ignorance 
dts  éléments  et  des  principes  de  la  géométrie. 

AGÉRASIE.  s.  f.  méd.  Eut  d'un  vieillard' qui 
a  toute  la  vigueur  de  la  jeunesse. 

AGÉRA'FE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fo- 
mille  des  oorymbifères.  On  dit  aussi  Agérat. 

AGÉRAa'ON.  s.  m.  Genre  de  plantes.  —  C'-esl 
Je  nom  grqs  d'une  achillée ,  plante. 
9  AGÉRIÈ.  s.  f.  r.  Paiwos. 

AGÉBIl'E.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la^  fa- 
mille des  champignons. 

AGÉRONTE.  s.  m.  VieUlard  vert.  'vieuJt. 

AGERU.  s.  nu.  Nom  qne  quelques  botanistes 
ont  donné  à  l'héliotrope  dé^  Indes. 

lAGÉTÉRÉIES.  s.  f.  pi.  myth.  Fêtes  qni  se  cé- 
lébri^ient,  en  Grèce,  eu   l'honnenr  d#  certaines 
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divinités.  On  croit  que  ce  sont  celles  qiie  Ici 
Lacédémoniens  nommaient  Carnéies. 

AOEUSTIE  ',  ou  AGNKUSTIE.  k.  f.  méd.  Perte 
ou  absence  du  goût,  r—  Plusieurs  médecins,  re- 
gardent VAgeustie  comme  une  espèce  de  maladie , 
dans  lequel  le  goût  est  diminué  on  aboli,  et  alors 
ils  distinguent  VAgetistie  organique,  qui  àépend 
d'un  vice  d'organisation  delà  lau^e;  et  Vatunique, 
qui  dépend  de  la  paralysie  des  nerfs  du  goût.  On 
nomlfce  aussi  cette  dernière  Ageustie^araljtique. 
t AGGÉpULE.  «.  f.  bot.  Nom  que  Necker  u  donné 
9  l'urne  des  mousses.  \ 

AGGLESTON,  ou  AGGLESTION.  s.  m.,  myth. 
Pierre  sacrée ,  faite  en  cône  renversé ,  ou  idule 
de  pierre,  monument  singulier  de  la  superstition 
des  anciens  Bretons. 

AGGLOMÉRAT,  s.  m.  Substances ,  terres  divi- 
sées et  agglomérées  par   l'action  des  eaux. 

AGGLOMÉJEIATION,  ou  AGLOMÉRATION. 
s.  f.  Action  d'agglomérer.  —  Effet  de  cette  action. 

—  État ,  qualité  de  ce  qui  est  aggloméré.— Assem- 
blage,  auioncelleUlènt  de  sables ,  de  neiges ,  etc. 

AGGLOMERER,  ou  AGLOMKRER.  v.  a.  As 
sembler,  amonceler,  gâ^ossir  par  pelotons.  —  Il  ne 
s'emploie  guère  qu'avec  le*  pronom  personnel ,  et 
alors,  il  est  neutre.  Les  sables  se  sont  agglomérés. 

A-i  ACiUI.OMBBK  ,   KE.  purt. 

AGGLUTINANT ,  ANTE.  adj.  métl.  Qui  ag- 
glutine. —  Il  }e  dit  des  remèdes  ou  des  médica- 
ments qui  -sont  charges  d'une  partie  gommeuse. 
Des  remèdes  agglutinants. —  Il  se  prend  aussi 
substantivement.  La  racine  de  guimame  est  un 
agglutinant.  Les  cgglutinaats.  —  \  Agglutinant. 
j'I'articipe  passé  da  y evhe  Agglutiner. 

AGGLUTIN'ATIF  ,  IVB.  adj.  K  Agglutihant. 
•  AGGLUTINATION.  s.|f.  chir.  Action  d'agglu- 
tiner,  de  réunir  les  chairs ,| les  peaux,  séparées  par 
quelque  plaie,  par  une  coupure,  etc.  —  LIiet  de 
cette  action. 

AGGLUTINER,  v.  a.  Jnéd.  Réunit  "les  chairs, 
les  peaux  ,  etc. ,  qni  ont  été  séparées  par  qiiolque 
plaie,  et^es  consolider  avec  des  substances  agglu- 
tinantes. i=  AGtw.UTir<É  i  KE.  part. 

AGGRAVANT,  ANTE.  adj.  phys.  Qui  aug- 
mente le  poids.  ^U  se  -  dit  des  forces  ou  des  poids 
ajoutés  à  -d^tccs  qui  eixerceut  déjà  leur  mouve- 
ment. Poids  aggravant].  —  Qui  rend  plus  grief. 
— Il  se  d!it ,  en  morale,  des  circonstances  qui  aug- 
mentent les  degrés  d'ime  faute','  d'un  crime.  Cir^ 
constance  pggraiia'nte.  C'eiit  l'opposé  êC Atténuante, 
qui  diminue  ou  affiiMit.  — ,Â  Aggmvant.  Parti- 
cipe présent  du  yerïStJ Aggrti^r.  • 

Aggravation,  s.  f.  jurisp.  Dans  le  «eus  du 

verbe  Aggraver,  il  pourrait  signifier  l'action  de 
rendre  Une  faute  plus  criminelle,  ou  d'en  aug- 
menter le  châtiment.  Mais,  en  ce  sens,  il  n'est 
pas  usité.  —  Aggravation  on  Aggrave  est  un  terme 
de  droit  canonique ,  par  lequel  on  entend  une 
censure  ecclésiastiqnéf ,  nne  menace  d'excommu- 
nicai  ion  après  trois  monitions  faites  sans  fruit. 

—  Après  V Aggravation ,  on  procède  à  la  réaggra- 
vation ou  réaggrave ,  qui  est  l'exconmiunicàtion 
définitive.  —  Seconde  fnlmiuation  solennelle 
d'an  roonitoire.  Faire  fulminer  une  aggravation* 

t^GGRAVE,  ou  ENGRAVE.S.  m.  UurijUon  qui 
se  forme  aux  pattes  des  chiens  qui  ont  couru  sur 
des  endroits  pierreux,  y.  Aggravatioit. 

AGGRAVEMENT.  s.  m.  Ce  qui  aggrave.  — 
Augmentation  d'un  mal.  peu  usité, 

fAGORA  VÉ.^  Éi^:.  adj.  Se  dit  d'un  chien  fatigué , 
dessolé ,  qui  boite ,  qui  a  dès  crev«sses ,  etc.  — 
tPailicipe  passé  du  verbe  Aggraver.         * 

AGGRAVER,  v.  a.  Rendre  p^ps  grave ,  plus 
grief.  Les  circonstances  aggravent  le  crime.  — 
Rendre  plus  pesant ,  plus  piquant.^*^  S' aggraver  y 
v.  pron.  Devenir -plus  grief,  s'augmenter.  «Àô/i  mai 
s'aggrave  chaque  Jour.  =  Aquravb  ,  kt.  part. 


»r,  défendre  de 


f 


AGI 

AGGRÉLiR.  V.  a.  Atlatkie 
rôles,  'vieux,  *^ 

AGORÉGAT  ,  s  \n.  ou  AGGRÉctATION  ,  s.  /. 
AGGREGER  ,  v..  a.  /'.  Aorég-m',  AG&cGATloir , 
AGoaicKii. 

IAGGUYS.  s.  m.  pi.  Prêtres  iuuhométans. 

tAGHOGOK..  s.  m.  myth.  Nom  que  donnent  A 
l'Etre    suprême    certains    insulaii-es ,    voisins'  du 
Kamtscl  atka ,  qni  croient  que  l>es  honiines  sont. 
,iH8us  des  chien.s  par  Tofdre  .dé^ce\te  diviriité. 

■j"A(iHUANS.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  qui. ha- 
bitaient une  partie  de  la  Libye ,  en  Afrique. 
AGIAMpGLANS.  s.  m.  pi.    A'.  Acémogians." 
AGIAN.  s;  m.  Pupitre'dc  doreur,   sur  lequrl 
on  place  le  livre  qui  contient  Ich  feuilles  dor. 

;|"AG1L)LS.  s.  m.  pi.  Brauclh;  royale  de^parti- , 
ou  les  descendants  d'Agis. 

j^AGÎDltS.  s.  lu.  pi.  myth.  No.^ï  donné  aux 
prêtres  de  Cybèle;  ce  mot  signilie ,  Joueurs  de 
gobelets ,  faiseurs  de  tours  de  passe-paSsc ,  etc. 

AGIllALlD.  s.  ni.  lispèce  d'arbrisseau  épineux 
qui  croit  dans  la  llaute-Épypte.  ',  ^ 

.  A(iILE.  adj.  des  a  g.  Qui  a.  ae.  l'agilité,  q-'ù, 
est  dispos,  qui  se  remue  d'une  manière  souple- et 
légère;   qui  a  une  grande  facilité  à  se  mouvoii 


/ 


.m. 


Eape 


<'.C 


/.tf  singe  est  un  an'injul  trcs-a^ilc.  — r  s 
tfe  8eri>enti   / '.  Agilks. 

ACilLEMENT.   adv.  Avec   agilité,    d'une  iii;ir 
nière  agile.  //  m^te  à  ahcycl  et  voltige  trgiismeii! 
.  AGIKES.  s.  m.. pi.  t'ntuilie  d'animaux  mammt; 
£ùres,  du  genre  des  loirs.' 

AGIL^'E.  5^f.  Légèreté  ,  (grande  facilité  à  se 
i^ion  d«i  corps  à   se  mouvoir -,{V 


foiiy';  dis^sl 


aute  avec  beaucoup  d'agiliié.  — - 


famille 


monvoij; 

agir  aisément. 

t  myth.  Figm"e\alle{|t)riqne  ;  elle  consisté  en  uh«! 

jeune  fille  nuè\  avec  deux  ailes  ,  mais  petites.  Elle 

est  sur.  uû  roc  ,\soutenue  sur  la  pointe  du'  pied  , 

et  dans  l'attitude  de  s'élancer  sur  un  autre  rtx.-. 

ACilLOFlNGES.  s.  nic^d.  Nota  d'une  *ncienxic 
r«ce  de  nobles  Gcruiainljr  •  '' 

'  aGINÉI.  s.  f.  Genre  Me  plantes  de  la 
des  tithymaloïdes.  Sr  ^. 

AGIO.  s.  ml  Dans  le  change  et  la^  banque ,  il 
se  dit  de  l'excédant  qu'an  Dpeiad  suranné  certaine 
soiume,  pour  \»e^  d(^yfa(Qager  de\la)  perte  qu  il 
pourrait  y  avoir  a  ïaire.  -r— il  se  dy^us  généra-' 
lement  aujourd'hui  de:  spécÙlatioriV  faitesnsur  les 
effets  de  commerc<3  en  papier,  dont  la  valeur  peut 
être  sujette  à  varier  soit  en  han.Hse ,  soit  en  baisse. 

—  Intéi-êt  d'argent  prêté.  — On  écrit  aussi  yfgiot. 
AGIOGRAPKE,  ?.  m.  AGIOGRAPHIE,  s.  i\  y. 

IL\GioGRArH£ ,  Hagiographie.  • 

AGIOSLMANDRE.  s.  m.  Instrument  de  bois 
ou  de  fer,  sur  lequel  on  frappe  avec  un  marteau  , 
et  dont  les  chrétiens  grecs  se  servent  au  lieu  de 
cloches,  particulièrement  ohci  les  Turcs,  Vu  lu- 
sage  des  cloches  est  défendu.  On  le  nomme  aussi 
u4giosidère  ou  Agiosidire'. 

AGIOTAGE,  s.  m.  iVoiit  usurairc  et  excessif 
qu'on  pjjpnd  pour  convertir  en  argent  comptant 
qnelqpe  promesse  ,  quelque  billet,  ou  quelque 
resoription. — i^pèce  de  trafic  qa'on  fait  des  efltls 
publics  eu  papier,  en  les  achetant  ou  les  vendant 
suivant  l'opinion  qu'on  a  qu'ils  baisseront  ou 
hausseront  de  valeur.  //  s'est  ruiné  a  l'agiotage. 

AGIOTER.  V,  à..  Faire'  l'agiotage  ;'  vendre  ou 
acheter  des  billets ,  surtout  sur  les  l'ouds  publics  , 
pour  en  tirer  un  certain  profit. 

AGIOTEUR,  s.  m.  Celui  qui  fait  l'agiotage.  — 
Quelques-mu  disent  Agioteuse  au  féminin. 

AGIR.  V.  n.  Faire  quelque  chose  ;  en  ce  setw 
il  n'a  point  de  régime.  //  n'est  jamais  sans  agir. 

—  Il  se  dit  en  général  de  toute  action  produite  , 
on  qui  tend  à  produire  nb  effet  ;•  de  l'exercice  de 
toute  faculté.  —  Agir  sur^. opérer.  —  Agir  pour, 
négocier,  employer  sonautoi-ité  fonr..,T-^gir 
contre  f  être  en  opposition.  —  ^g'''  en,  se  con- 
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s.;  troal>lcr,  se  mouvoir,  se  gonfler.  Là  mer  com- 
rncçce'a^^itcr.^  Les  ^lols  s'amtent  avec  viôtence. 
=.Ag[té  ,  Hsi  part."      ;  Q 

lAOLARITES.  s.  m.  pi.  Peuples  du  mcjyeri  Age, 
qui  se  rêvdlltrcnt  contre  les  CalifcS',  et  qui  leur 
eulovprcnt  une  iiarriç^de  l'Afrique.  " 
,    IGLACTATION.  ^.    f.   rééd.   Suppression   ile 
/(ait  chez*ùne  nourri<(e.  F.  àblactatioit. 

AG"Ï'AK.  s;  t,  Sda.i-ginve  de  glaïeuls.  —  fuiyt^^- 
rNqin  tî*  la  plus  jeune  ^\es  trois  Grâces. 

AGLAÏA,   ou  AYLAJA.  s.  m.  A'rbu<tc  de  la 
■(;nrhiri(ï,hine',  .tlont   les   feuilles   ont   une    odeur 
„tiès-apréablc.  —  Nom  d'une  sorte  de  papillon  ih: 
I>îipillr»n  fçnjnd  nacré.     '  ♦  .     '       .      , 

AGLAO;?E.  s.  fOetfm»e  d'insectes  de  Tordre  4e« 
It'pidoplèrcs,  famille  des  r.yg^iidSs. 

AGLAOPHKMIE.  s.,f.  Genre  de  polypiers ,  éta- 
bli aux  dépens^  celui  des  seitiîlaircs. 

AOL'ATIA.  s.  f.  E.spèce  de  fruit  dont  les  Égyp- 
tiens faisaient  la  récolte ifn  hiver,  et  qui  servait 
à  désigner  un  de  leurs  mois. 

AGLAUftJFS.  «.  f.  pi:  r.  AonArrrE»: 
tAGLlBOLE.  8.  m.  myth.   Dieu   des.Palmyré- 
.  niens  r  c'était  une   grosso  pierre,  rondo  par  en 
bà^    et  se  temûnant  en  pointe*. 

AGLOSSE.  s.  m.  Insecto  léprdopi^re. 

fAGLOSSIE.  s.  f.  méd.  Privation  de  la  latague. 

tAGLOSSOSTOMOGRAPHÏE.  ».  f.  Description 

d'une  bouche  sani  langue.  — Titre  d'une  disserta- 

.  tien  publiée  par  un  chirurgien  dé  Saumur. 

tAGLOSSOSTOMOGRAPHIQUE.  adj.  dc3  a  g. 


fAGNALlE^  St   f.   pi.    l<«tes   et    réjouissances 
itées,  dnils  certains  endroits,  lorsqu'on  fait  la 
pr^uiè^  tontt;  cieti  agneaux.  , 

AI^NAN.  ».  m.  Pièce  de  fer  en  triangle,  percée 
pur  le  luilieuy  do»it  on  se  sert^pour  river  le» 
flou»  ù  claiu^qui  entrent  dans  la  composition 
d'un  bateau.  -fi         .         ' 

AGNAT.iTlfti.  s.  f.  Genre  de  plantés  de'la 
fadiille  des  pyitinacées. 


au  ire ,  »ç  comporter,  //  tfgit  n^i  Iwmmè  etlionn^iur, 

JilUtiàgUenft'ttimepru'lciente,%-K^<^gii'i^^^^v^^^-    traité  agtossôstotHogruplùqHe.\ 

iKirisuie.  —  Avec  Iç  pronom  j«?^,  il  est  vc^e  îm-        AGLlJTlTlOI^f.  s.  1".  nlëa.  Difllcnlté  extrême , 

persoauel*,  et  jl  régit  la  prépo.sltiou  4c  ;  m^  ot    ®V  imposstbiirté  d'avaler^, 

^îî(rs?ïw:t  poiurde  1  iuiiuit  î)i  s'agir.-^  ly  agit  de  (el\        AGNACAT.,  &.  m.  Nom  d'un  arbre  d'Amérique, 

\x1i)se\  il  >tii  est^ouestion.  Du  ne,  peut  pa»  retrans  ^q'«*  «l«t  le  nu^me  quej/'nvocatier. 

Vlier  */,  <:\\f\svii\T-(tfflîv^ë^U>iit  i'^git y  etc.  —  O» 

dit',  yiffir  d  autorité,  i)Our  diié  ,  cinployert  «pu  au- 
f  wrilc  pour.,..  L£  rcyiiiie  ues  étend  pas  a  d  autres 

nouis. — méd.    --(^'/V, 'opérer  ,  produire -quelque 

iju^u'ession.   Ce  rcntcdc  a^ùt  jttiiosanunent.  < —  Né- 
gocier, s'emproyer  pour  (juclque,  aiTaire*  -^j^î*  fn 

cottr.  \4gissi'z  [>t}iir  lui.  —  PourSoivre  en  justice. 

ytgir  crimi/ie/limcn! ,  civtlcmsnt.  Ita  agi  contre  lui. 
AGIS.SANi:,\  SANI'E;  adj.    Qui  agit ,  qui   se 

uloniic  bcawcDHmde   uiuuveHJcnî.  Cet  homme  rst 

trcs-o^'issan.'.-'Cmle  fctnnic  ist"  encore  assez  an^ii- 

>pècc ,  qiii  agit  avec    force, 
.il'li(;acité.  Cecremcde  t^xMigissnhlt  Sul/sianres  a<ùs- 

san'es. —  Mtidëcine  "h^lslsg/tte  ,  Jtystciéie   dé  |^l'de- 

çirie  qui  eniploic  Uéuii^C^jLile  remèdes. 
„  ACISIEMEM'.  s;  m.  jti^[^.  Ancien  droit  de 

faire  pa>ne  le:,  iiesiijQtix  cbuus  nlki  bois.  ^ 

AGITATELII.  s.  m. Cebii  (jui  cliierclte  a  agiter, 

;'i  causer  du  irouble.ile^   fermentation  dan^le 

l|i!Mipl*  OTJ  dans  une  assemb^pe;  —  Anciennement 

ou    donnait  ce    nom  à   celui  qui   conduisait  un 

cLieval ,  un  chariot ,  etc.       *  ''^, 

AGITATION,    s.    f.    ÉbrahlettKfnt    prolongé; 

secouement,  m^iwement  en  sénH.  opposé  i  mou- 

vrment   fréquent  et 
Ji<;.  On  dit  L'agitation  (tu  ccp 

lise  dit  «ussi  du   trouble,  t^e   l'îllquitHude ,    de 

l'impatience  qui  se  manifestc^dans  une  ville,  dans 

une  assemblée,  etc.' ,  par  suite  de  quelque  crainte 

du  de  l'approche  d'une  révolution.//  y  a  de  l'a- 

l'ilntion  parmi  le  peuple.  ^ 

jAf)nEK.  V.  a.    ^ecoacr,  ébranler  .lettre  en 

riunivemenj,   remuer  en    divers    strfîV)   Les   vents 

)h>it('nt  la  mer.  —  Troubler.  La  colère  C agite,  -r^ 

(i\^.X)a  dit ,  ^gitei^Jc^/penpfe,  pcjtfS'di.re-^^fchercher, 
-    .1  excitet-  SCS  misions,,  le  porter  à  quelque  mou- 
vement de  vïc)ï\nce. —  On  ledit  aussiYigurément, 

cil  parlant  de  diverses   questions  qu'on  propose 
^j  eiftvrainer,  et  signiile,'' discuter  de  part  et  d'itij- 

i\(K  On  a^ita  deux  questions.  — S'agiter,  v.  proiî 


t AOOMniIASIS,  ou  AGOMPHOSE 
AGNAT.  ».  m.  jurisp.  Nom  que  l'on  donne  âM^eiachement  de  l'articulafion  de»  dent»  avec  le» 
dh»  collatérAux  qui  descendent  p^r  mâles  dune  'alvéoles , ^ui' i-end  le»  première»  branlante». 


luèm^iiouche  niiiscuLjne 

AGSlA'ni.ES.  ».  m.  pi.  FamUle  d'insecte»  de 
l'ordre  dcs'névroptères,  dans  lesquels  on  lie  dis- 
tingue point  les  parties  de  la  bouche. — ^  Genre 
de  ciwpiilUs. — 4  Geiue  de  plantes  de  la  himille 
des  veihénacées. 

A(> NATION- s.  f^  juri.sp.  Qualité  des  agnats; 
lien  de  consanguinité  entre  les  mâle»  descendant 
d'un  uicme  père.  A 

ACiNATlQlJE  adj.  des  a  g.  Qui  appartient  aux 
agnats.  Ligne  agnatique. 

AGNEAU.  ».  m.  Le  petit  d'iine  bi-ebis ,  l<^s 
qu'il  ne  passe  pas  un  a^—Jig.  Pcraonne  d'une 
humeur  fort  d^jubfe.  —  On.apptNlle  Jgnenn  pascal, 
l'agneau  mie  les  juif»  mangeaient  à  la  féÉe  de 
Pâques  ; -f'rr^//ea«  sans  tacite  ,  JésuH-.(:iuist.  — On 
nonnue  Jgnean  de  Tarlqjie  ou  de  Sij<tliie[  une 
espèce  de  fougère  que  les  charlatans  tartures  dis- 
posent «le  manière  à  lui  faire  représenter  grossiè- 
ment.  Un  petit  {|lg^i«aff,  et  qu'ils  vendent  conune 
un  an/mal  végétal  et^^irasite.  . 

AflNEL.  s.  n»,. Nom  qu'on  donnait,  en  France, 
soii/ Louis  IX.  ^  à  uncv^niotmaie  d'or  qui  portait 
un  îignpac^pour  éitmrçinte.' * 

ACiNELEll.^v.  if.  Mettre  ba»,  en  parlant  de  la 
l,)rebis.j6WA.'  brebiS  viemd'agjteîeii'. 

AGNELET,  s.  m.  Petit  agneau,  vieux. 

AGNELINE.  a^".  f.  Jl  se  dit  do  la  laine  tl'a- 
neau.  |—  Il  »e~-^end  aussi  substantivement. 
^  AGNELI^^S.  ».  In.  pi.  Peaux  ^'agneaux  que 
l'on  prépare  en  le»  passant  d'un  côté ,  'et  laissant 
la  laine  de  l'autre.  —  On  "donne  aussi  ce  nom  à 
des:  laines  d'agneaux  et  de  jeunes  ^.moulona  non 
encort"  tendus.  —  Anciennes  monnaies  d'or. 

A(i!\ELS.'s.  m.  pi.  /'.  AowEr,. 

AGNI'^.  ».  f,  (on  pron.  le  S.)  On  appelle  aian 
"Une  ^ille  très-innocente.  C'est  une  j4gnes.  f;unil. 

"fÂGM.  s.  m.  niylh..  Dieu  du  feu,  représonté 
avec  quatre  bras,  tenant  dans  deux  un  écri^,  la 
tète  entourée  de  flammes,  et  monté  sur  un  bélier; 
il  soutient  la  partie  »ud-est  de  l'univers,     r 

fAGNIAN.  ».  m.  myth.  IVIauvai»  génie  q^e  le» 
HrasllicQ»  croient  enlever  les  corps  de  ceux  qui 
Viennent  d'e'xpirof,  lorsqu'on  n'a  pas  la  précan-' 
tion  de  laisser  de»  vivres  autour  des  fot«e»  en 
foi-me  de  tonneau  où  on  a  coutume  de  le»  rlépo»er. 
^  AGN(>È1'ES,  ou  ÂGNOÏTEvS.  ».  m.  pi.  Sec- 
taire» chi'étien»  ^n  quatrième  »ièele ,  qui  préten- 
daient que  Jé»u»-Chri»1 ,  comme  homme,  igno- 
rait beaucoup  de  cho»e»,  et  .pttrticulièfement  le 
jour  du  jugement  dei^iier. 

fAGNOIE.  «..ff  méd.  Etat  d'un  malade  qui  ne- 
reconnait  ni  les  objet»  ni  les  personnes  qui  l'en- 
tourent. y9j*ii  i^Z/e. 

AGNUS.  ^».  m.  (  on  mouille  le  fî  et  on  pro- 
nonce le  S.  )  On  appelle  ainai  une  cire  bénie  par 
le  pape ,  sur  laquelle  est  imprimée  h  figure  d'un 
agneau.  —On  donne  aussi-c^  nom  à  de  petites 
image»  de  piété,  b^dcc»,et  fSite»  pour  le»  enfant». 

AGNUS  GA.STUS.  ».  m.  (  on  prononce  le  G 


AGO  .  > 

dur  cl  le»  ^.  )  Espèce  d'crbusto  dont  les  branche» 
sontpUanU'3  comme  celle»  del'^Mier;  ci'tteplaiive 
est 'de  h  faqiillo  dés  gatilter». 

fAGOGE.  ».  S.  Rigolé  que  l'on  pràti<}U«  dans 
les  mine»  pour  faire  écoméic  ^^*  eaux.  ^  '  ^ 
«  AGOGE.  s.' m.  mus.  L'une  des  subdivisions  dç 
riincieiiue  mélopée,  laquelle -donne  les  règle»  de 
la  Ihavclic  du  chant  par  degrés  aUernativement 
conjoinis  et  disjoints ^  soit  en  montant,  soit  «u 
descendant.  '      «  . 

tACîOtîES.  8.  q^  pi.'  myth.  Temples  particu- 
liers  aux  Bisnaux,  l'une  des  quatre  principales 
sect(^  des  Banians  dans  l'Indoustan. 
AGOGRAPHE.  s.  m.  F.  AoroorapMi. 

.'s.  f.  méd. 


AGON.  s.  m.  Chez  les  anciens  Grecj»,  jeu  pu- 
bliée, combat. — ^Lien  où  l'on  s'exerçait  à  la  lutte. 

—  tEspace  près  du  Tibre ,  chez  le»  Romaiiu ,  où 
l'on  célébrait  de»  courses  de  chars.  —  jE^pèce  du 
bugrane^lante.  —  Poisson^qu'on  pèche  en  abon-_ 
dancc  dans  les  lacs  de  (j^arda  et  de  Ome ,  en 
Italie ,  et  qu'on  fait  sécher  au  »oleil  pour  l'en 
voyer  au  l^oin    On  lui  dbùne  le  nom  de  Sardiui 
»ur  le  premier  de  ces  lad,  parce  qu'il  en  a  la 
saveur  et  la  grosseur.  '^      '4, 

A(. ON  A  LES.  adj.  f.  pi.  Û  »*1lit  die»  fètês  que 
l'on  célébrait,  ches  les  Romains,  en  ijlionnoui^dc 
Janus.  LesJ'Jtesagonales.  —  Ilestaus^i  »ub»t^ntir. 
lies  cgonalcs^  —  Qn  k'»  nomimiit  aasi|i  j4gonies. 

A(i()N ARQUE,  s.  m    K  Athloti^ètk. 

AGONAl'ES.  s.  m.  pi.  Oi-dre  d'janimaux  qui 
cqroprend  la  classe  des  crustacés,  k  l'exception 
des  isopodes  ptérygibraiiches  terrestres ,  des  cluV 
porte» ,  ou  d'autre»  genre»  analognes. 

AGONAUX.  adj.  in.  pL  m^th.  Il  se  dit  de 
certains  jours  qui  étaient  consa^és  k  Jautu*.  — ;  1 1 
se  dit  aussi  des  jour»  que  l'on  fêtait,  chez  1l\> 
ancien»  Romains,  au  commencement  de  janvier. 

—  t  Surnom  que  l'on  donnait  anx  Salions ,  pi*è- 
tres  que  Numu  Pompilius  avait  institués  pour  le 
service  du  dieu  Mar».  ^^ 

AGOiS'E.  8.  m.  Genre  de  pois»on8  qni  ranirc 

nians  celui  des  aspidophore».  —  Genre  d'insectes 

de  l'ordre  des  coléoptères,  famille  des  carabiqucs. 

^  AGONES.  s,  m.  pi.  myth.  Nom  que  Ton  d0n- 

n^t,  chez  les  anciens,  à  ceujt  qni  frappaient' 1rs 

victime»  ^pt'on  offrait  aux  (lieux. 

AGONIGKLITES.  ».  m.  pi.  Sectaire»  chrétiens 
qui*  avaient  l'habitude  d«  prier 'debout ,  et  dai» 
le  plus  grandietlence.  ^  \. 

AGONIE.  8.  f.  Le  dernier  coiçbat  de  la  liatuve  ^ 
contre  là  mort.  — 'État  violent  d'u|ï  malade  aux 
approc)ie8  do  la  mort.  Il  ne  se  dit  qu'en  parlant 
de  l'homme^.  — ,Jig.  Angoisse  extrèâio,  grà  de 

peine  de  coeur,  d'e»prit. En -parlant  de  l'étal 

doulbureuit  où  »e  trouva  Notre^Sâigneur  Jésiu- 
Chn»t  au  jardin  de^  Olive»,  on  dit.  L'agonie  de 
Notire'Seignéuir  ail  jardin  des  Olives. 

AGONIENS.  s.  m.  pi.  Dieux  ^e  Ton  invo- 
quait, chez -les  anciens  Romains,  poiir  obtenir 
des^snccès  dans  une  entreprise  importante. 

A)G0NIES.  s.  f.  pi.  r.  A00WA1.K». 
fAGONIOiS.  s.'m.  myth.  Surnom  do  Mercure', 
comme  àïfn  qui  présidait  aux  jeux  àgoinanx. 

AGONIR.  ▼.  a.  Accabler  quelqu'un  d'injures. 
aïK  AooNi,  iB.  part,  has  et  popul. 

AGONISANT,  ANTE.  a^j.  Qni  est  A  l'agonie. 
Je  fai  laissé  agonisant.  Eli^  est  agonisante.  —  M  eux. 
aussi  substantif.  Pire  Us  prières  des  agonisants. 

AGONISER.  v..n.  Être  k  l'agonie.  Il  agoràse. 

AGONISTARQUE.^.  m.  V.  AMtoTaÈra. 

AGpmSllQl^.  r.  m.  pi.  Missioiinaires  qui 

répandaient  hi  doctrine  dès  donalistea.  V.  oe  oiof  • 

^AGONIUM.  n.m.  myth.  Jour  oè,  chftg  le» 

ahcicns  Romains,  le  roi  des  sacrifices  sacrifixi^ 
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)ue  Ton  pratique  dans 
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n 'qu'on  p^cne  en  abun- 
^arda  et  de  <?.dm« ,  cn~ 
tr  au  soleil  pour  W\\- 
^nc  le  nom  Ide  Sardine 
à^  parce  qu'il  en  a  l;i 

tl  se  ikit  di?s  îhk%  qu«: 
inains-,  en  l|lionncur  dir 
-  Il  est  ans4i  substantif. 
mtyit  «us^i  agonies. 
^.  Athloti^èth. 

•Oi-dre  d'animaux  qui 
-ustacés,  Â  l'exception 
hes  terrestrc^s ,  des  cluV 
analogries. 

»I.  mph.  Il  se  dit  de 
onsa^rés  k  Jauiu'.  -— ;  1 1 
e  Fon  fêtait,  che»  \vi 
nencement  de  janvier.  ' 
nait  aux  Salieus ,  pi>«- 
avait  institués  pour  le 
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famille  dos  carabiqucs. 
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«M  Tlctime.  — t  ^fiQ»  P^<^"  ^^  ^*^^  célébrait  les 
jeux  nommés  Agon.  V.  ce  mot.   * 

A^GONOSTIQUE.  t.  f.  Partie  de  la  gymnas- 
tique, chez  les  anciens,  qui  avait  rapport  aux 
coœbfts.  On  dît  aussi  Jgohistiqne. 

I-AGONOTIIÈTE.  s.  m.  F.  ÀTHLOTHàTt. 
^     AOONYCLITES.  s.m.  pi.  F.  Aoowicéutb».. 

AOORANOME.  s.  m.  Magistrat  qui  était  él^- 
bli^chez  les  Athéniens,  pour  maiiitenir  Fôrdre 
dans  IçBS  marchés ,  mettre  le  prix  ^nx  denrées , 
examiner  les  poirls  et  mesurcâi,  et  pour  juger  les 
contestations  qui  pouvaient  s'élever  entre  le  ven- 
di^ur  et  l'acheteur. 

AGORANOMIE.  s.  f.  Fonction,  titre,  qualité 
de  l'agoranorae,  à  Athènes.  (l'est  ce  que  nous 
appelons  ches  nous  Policé  des  marcKes. 

tAGOSTUS.   s.   m.   anat.    Partie  du   bras  qui 
s'étend  depuis  le  coude  jusqu'aux  doigts.   . 

tAGOTlLoN.  s.  m.  mjûx.  Nom  que  les  ifoqnois 
donnent  aux  génies  du  deuxième  ordre.   . 

fAGOTSINNAKES.  s.  m.  pi.  Jongleurs  iroqnois 
qui  se  livrent  k  la  magie ,  et  qui  ont  un  grand 
crédit  parnil  certains  sauvages  Âo  l'Amérique. 
-  AOOU  ARA.  s.  m.  Non  collectif  qu'oit  donne, 
BU  Paraguay,  aux  animaux  mammifères. très- voi- 
sins du  genre  du  renard.  -^  Ou  y  emploie  aussi 
ce  nom  pour  désigner  les  ratons. 

AGOlM!RA-CHAT.  s.  m.  Animal  4u  Para- 
guay, qui  pafait  appartenir  à  nne  espèce  très-rap- 
prochée  du  renard. 

AGOUARA-GOUAZOU.  s.  m.  Quadrupède  du 
IHiraguay,  (mi  est  le  raton-crabier  de  Linnée. 

AGOUAR A-POPE.  s.  m.  Quadrupède  du  Pa- 
raguay, qni  n'est  autre  que  le  raton  ordidairc. 

AGOUCHI.  s.  m.  Espèce  d'animal  qui^se  rap- 
proche beaucoup  de  l'agouti. 

AGOURRE-DE-LUr.  s.  m.  Nom  que  quelques 
botanistes  ont  donné  à  la  cuscute. 

AGOUTI,  s.  m.  Genre  de  mammifères  qui  .ip- 
partient  i  l'ofdre  des  rongeurs  et  à  la  famille  des 
adéidiens.  -^  Qn  Fa  nommé  aussi  Ptatipyga , 
fesses  plates  ;-Z)ajjy7roc/a;r' anus  ▼elu;-ot  ClUo^ 
ftomiSf  rat  verd&tre  ou  couleur  d'herbe. 

fAGOTE.  s.  m.  myth.  L'une  des  fétiches  pu- 
bliques de  la  première  classe  dans  le'  royaume  de 
Juida,  sur  la  c6te  des  Esclaves.  Cette  divinité- 
préside  aux  conseils  ;  et  l'usage ,  dans  ce  pays ,  est 
de  la  consulte^  a^ant  de  former  une  entreprise. 

AGRA.  s.  tù.  Sorte  de  bois  de  senteur  fort 
estimé  en  Qûne.  On  ignore  k  quel  genre  de  plan- 
tes il  appjartient. 

AGRAF^i^  s.  m.  Sorte  de  crochet  qui  passe 
dans  un  anneau  qu'on  appelle  Porte ,  et  qui  sert 
)  k  attacher  différentes  choses.  —  On  appelle  Porte 
dé  {agrafe ,  la  petite  ouverture  dan»  laquelle  Ofi 
passe  le  crochet  d'une  agrafe.— On  appelle  Agrafé 
de  diamants  f  une  agrtfe  enrichie  de  diamants.  — 
Ornement  de  sculpture  qui  semble  former  une 
rémdon  de  plusieurs  parties  d'architecture.  — 
Crampon  on  fer  recourbé  ou  k  sce^ement  pour 
retenir  on  consolider  les^erres,  etc. ••—Décoration 
de  la  clef  d'une  etùiêée.  — ^Osier  entortille  sur  les 
bords  d'un  panier  on  d'one  hotte  jiiour  les  conso- 
lider. -^  Daus'Ia  serrtuhsrie ,  pièce  det'fer  qui  sert\ 
k  en  accrocher  ane^utré.  — jiird.  Ornement  qui 
uoit  4ttuc  figures  dans  un  parterrer-r^  bot.  Il  se 
dit  dfi^  poils  qoi  se  couipbent  eh  hameçons,  et  qui, 
par  tfB  moyen ,'  aident  certaineif  plantes  à  s'a^ pro- 
ohetroQ  à  s'agrafer  aux  corps  voisina.     ^/ 

AGRAFER.  ▼.  a.  Attacher  àréo  une  agrafe. 

,  Agrafée  une  robe.  —  S'agrafer  à  .  •  •  •  •  T*  'ccip. 

.  S'attacher  À . , .  En  ce  sens  il  est  W eiu  et  popul.  »> 

Aoaari,  aa.  part.  ^. 

AGRAIRE,  atlf.  des  a  g.  Use  dit dea apciennm 

lois  romaines  concernant  le  partage  des  terref 

conquises  sur  les  ennemis.  —  Û  se  disait  partieu» 

Liènmeot  âê  la  loi  Cassia,  qui  r^Uit  le  partage 


égal  des  terres  erpe  les  citoyens ,  et  la  quantité 
d'arc<»  ou  d'arpens  que  cWun  pourrait  posséder. 
Loi  agraire?' Les  lois  agraires.  »  ] 

AGf^ANDIR.  T.  a.  Faire  plus  grand ,  accrohrc, 
rendre  plus  grand ,  plus  é{endu ,  ou  donner  n^ 
plus  grande  éteridue  à  une  chose.  Agrandir  une 
maison,  ynjantfin.  Ce  prince  va  agrandisses  Etats, 
—rjfg.  Elever  à  une  plus  grÉadt-*  fortune,  k  de 
plu.-i  hautes  dîgnitè>>  à  un  ém  plu.i  riche,  plus 
distingué.  — •  S'agrandir,  v.  pron.  Etendrel  son 
logeiuCBit ,  ses  possessions  aux  environs.!  — jfg. 
S'élever  à  une  fortune  plus  grande,  plus^ consi- 
dérable, à  des  dignités  plu.s  lucratives,  plus  émi- 
ncn|es.  =  AoaA!»ni,  ie.  part.  '  ^ 

,   AèVRANDISSEMENT.    s.'  m.    Ajîgmentation^ 
nccroi9sement/<^ —  Action  de  donnir   une    plus 
grande  étendue.  —  Effet  de  cette  action.  — fîg^ 
Augmentation  en  biens,  en  foryuhc,  etc.        ^ 

AGU^NîES.^i.  f.  pi.  Fêtes  in-rtituôc»,  k  Arj^os, 
en  rhonnetip  U'nnc  IjUe  de  Practus.  Elles  avaient 
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tnc  Uil^de 
lieu  la  nuit;  on  s'y  Aur^nait  de  iiecre,  et  elles 
étaient  consacrécf  àiracchus. 

AORA,SSOL.  s.  m.  Nom  qne.  quehyies  bota- 
nistes donnent  au  groseillier  épineux. 

AGRATjLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 

des  gralhinécs'.  v   ' 

tAORAULFS  s.,  m.  pi.  Anciens  peuples  grecs. 

fAGRAVIADOS.  s.  m.  pi.  relat.  Nom  que  l'on 

donne,  en  Espagne,  k  ceux  que  l'en  nomme  en 

France  les  Mécontents. 

fAGltAULIES.  myth.  s.  f.  pi.  Fétel  que  l'on  célé^ 
brait ,  cher  les  Agraules,  eiiThonneur  de  M,raéryc 

AGRE.  s.  m.  Genre  d'insec^s  de  l'prtlre  des 
coléoptères,  famille  des  carnassiers.^ 

fAGRE.  s.  m.  myth.  Chien  de  chasse  d'Açtéon. 
— .  f  Constellation. 

AGRÉABLE,  adj.  des  a  g.  Qui  plîiît,  on  qui 
agrée.  —  Il  se  dit,  en  général,  de  tout  ce  qui 
existe  dans  l'Ame,,  des  mouvements  doux  et  mo- 
dérés, de  plaisir,  ^e  satisfaction,  etc.  —  Il  se  dit 
de  ce  qui  flatte  le;i  sens.  Mets  agréaJles.  Musique 
arnréahle.  —  Il  se  prend  anssi  Rnb.Hrantivemenl. 
Il  joint  t  utile  à  Cagiéablc.  Il  fait  l'agréàhk. 

AGRÉABLEMKNT.-adv.  D'une^nanière  agréa- 
ble. Parler  agréablement.  Il  est  ag/éahleincnt  logé. 

AGRÉAGÉ.  s.  m.  Nom  quL remplace,  &  Bor- 
de'anx,  ce  qu'on  nonime  Coif^a^e  ailleurs. 

AGRKATION.  s.  f.  Actia*^  i^»gvéer.^xieuT. 

AGRF.É.  s.vm.  béfeusear  reçu  par  les. tribu- 
naux de  commerce  pour  y  pliWer. 

AGRÉER.  V.  a.  Recevoir  favorablement,  ac- 
cueilli!^, trouver  bon,  avoir  pour  agréable. -.s-  On 
s'en  sert  aussi  dans  nu  sens  neutre.  Son   service 


de  plusieurs  paiiirs.  d:*  >flïantcs  qui  ne  sont  p^ s 
unies  ou  liées  entre  l'IU'sr         '  '. 

AGRÉGÉ; ,  FF.,  adj,  bot;'  On  appelle  Fleint 
agrégées ,  des  fleurs  fonuceB  par  la  réunion  d'tiii 
nomhre  indéterminé, ^c.' petites  fleurs  hermaphro- 
dites/^dripoçéestsur  nn  réce^ta^el».'  comimiu,  main 
dont  les  éta^tiine^  ne  sont  point  réunies  enln! 
elles.» — Il  se\dit  ân.s.ii  d'un  jH-tiolc  de  (leiu's  ou 
aboutissent  d'autres  pcm)iés  tendant  à  j^e  réunir 
k  la  même  tUgç:  -  -  i  I^aiticl^ie  passé  du  vcihe 
Agrégh:^      .       \ 

AGRÉGÉ,  s.  n)i  phyg.  Amas  do  plusieurs  chov» 
qui  n'ont  pa^de  liaison  naturelle  entre  elles.  - 
t'him.  Corps,  corapt^sé  «le  plu-sieurs  paitio»  luAirid- 
gèue».  —  DagfS  Keà  acailéuiîcs  ,  j];radué  quir  r^t 
cliargé  de  suppléer  les  jir()ri.i8pur.v  —  Médciiii 
reçu  au  coUéûp  de  mcdeciue  de  nrifiquc  ville.  - 
^Ipah»  les  éc(desyde  dl\()it,  docNur  cxanuiiateur. 
^  /AGRÉGER.^,  a.  Ref-evoir,  iidnietlre  it<ielqu\i 
au  nombre  de  ccjix  qui\  composent  un,coip».  — 
phys.  Unir  plu.sieurs  élwïttVs  qui  n'ont  point  enfTe 
tilcs  de  liaison  naturwllc.W  AonKC.ii,,  ke.  part. 

ÀGRÉMINISTE.  s.  m. V  .  Agk»mini.st 

A'étlÉMKNT.  s.  m.  QuAliié  p-.ir  laquelle  çnc 
chose  est  agréable.  —  li«,nnt\i,i'âic,'air  t^ù  j^l,; 
manières  qui  agréent,  qui  Ibul,  plaisir.  —  l'iamr, 
avantage,  sujet  de  satiifaction. "V- En  parlant  ut.'« 
personnes ,  il  se  dit  des  qualités  dncorpsl  Les  agtv 
ments  dii  corps  rotisisti  tit  n'cns  f/W  réunion  .h 
traits  fins  que  l'humtur  <  /„  It-sprit  animent.  —  Il 
se  dit  aussi  des  qualités  de  l'esprit,  cl  de  tout  t|^ 
^^  qn'il  produit  d'agréaLle.  //  a  iicaucoup  ^'agvémènl 
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AGRÉER.  V.  a.  mar.  Équiper  un  vaisseau  de 
▼oiies ,  de  cordages ,  et  de  tont  ce  qui  est  néces- 
saire pour  le  mettre  en  état  de  nnviguer;  fournir 
un  vaisseau, de  ses;  agrès.  On  a  envoyé  orfbe  d'a- 
gréer un  tel  vaisseau^  On  i\\^  aussi  S'agréer. 

AGRÉEUR.  s.  m.  mar.  Celui  qui  agrée/  nn 
vaisseau ,  qui  passe  le  funin ,  frappe  les  poulies! , 
oriente  les  vergues,  et  tnet  en  bon  ordre. et  en 
état  de  faire  manœuvrer.  —  t^^om  que  l'on  don- 
nait aux  courticrs-jangeurs.  Vj  Aonaua. 

AGRÉGAT,  s.  m.  didact.  Assemblage,  réu- 
nion ,  résultat  de  choses  jointes   ensemble. 

AGRÉGATIF^  IVE.  adj.  méd.  et  pharm.  fl  s<j 
dit  de  la  réonion  des  propriétés  de  plusieurs  mé- 
dicaments en, un  seul.  PitiUes  agrégatives. 

AGRÉGATION,  s.  f;  Association;  réception 
an  nombre  de  ceux  qni  composent  on  corps, 
une  compagnie.  —  philos.  On  appelle  Corps  par 
agrégation,  nn  corjis  formé  par  l'amas,  la  réu- 
nion de  plusieurs  choses  qui  n'ont  point  entre 
elles  de  liaison  naturelle.  —  méd.  et  chim.  Assem^ 
blage^on  union  de  parties  homogènes  qui  forment 
oo  corps  vnaiblc.  >—  bot.  Aiscu^lage,  jonciioo 


^iJans  le  cœur  et  Cesprit.  —  li.iisir'-que  l'on  goùh; 
danji  certaines  occupations.  Jgrément  de^lduJc. 
—  Réunion  de  plusieurs  avantages  ou  de  phlsieur* 
qualités  pat  lesquelles  tes  tho.s'es,  et  surtout  le» 
lieux  paniissent  propres  à  procurer  et  procurci-t 
eu   effet  des   coaiuiodités    agréables,   des    jouis- 
sances douces,  etc.  Les  agir  ments  d'un  pars,  ù'iiim 
maison,  de  la  vie. — mus.  Orneuiei.t  dans  le  tbant, 
le  gosier,  etc. —^  Cadence,  etc.,  qui  se  f.iit  siu- 
l'orgue  et  sur  d'autres  instruments.  —  On  nppelle 
Agréments,  dos  divertissements'  de  musique,  d. 
danse,  joints  à  dès  pièces  dg  théâtre,  et  dt-i  son 
accessoires  ajoutés  au  chaut  ou  iur  l'îiistruoienr 
pour  le»  rendre  pins  agréables.' — ;()n  «e  sert  aus^r 
duN^mt  Agrément,  pour  signifier,  approbation, 
consmtement.  Donner  son  agrément  pour  e.rtf'cftti 
une  cntrcprfe.  — rChez  lcHrpa.ssemcnlier»,il  se  tUl 
de  ceifaifl.'J  ou\rî»gc8  déstiutii  à  .servir  iloroemeiit 
î.nx  robes  de^'^hiines ,  et  aux  meubles,  tels  qui; 
rideaux,  canapés,  fauteurs,  etd. 

AGRKNBp^v.  a.  jupr.  Vider  une  eboloupe . 
sortir  l'eau  d'cmic^chaloupe.  =  Aorénk,  ée.  p;;rr. 

AGRÈS,  s.  m.  pi.  mar.  Voiles,  corda{;çs,  j>  >^i- 
lies,  et  tout,  ce  qui  est  nécessaire  pour  mettre  u-r 
vaisseau  en  état  de  navignefr— vV^-^i/i  et  Ayparaux, 
tont  ré^^pemcnt  d'nn  vaisseau  eii  général. 

fAGRESKbUÉ.  s.  m.  myth.  L'être  suprême  da 
Iroqnois.-— tD^ns  certains  endroits,  ils  lé  regiv- 
dent  aussi  ïdmme  le  dieu  de  la  guerre.  » 

AGRESSEIJR.  s^  m.  Qlui  qui  provoque,  at ri-, 
que  le  premier.  //  a  été  f  agresseur. 

AGRESSION."  s.  f.  Proyo<5alxon ,  attaque.  — 
Action  dexl'agresseur;  efl'et  de  cette  action. 

AGRESTE,  adj.  des  a  g.  Riutique,  chaœp'lre. 
•r-^fig.  Sauvage ,  sans  culture ,  qffti  n'a  pas  l'espri  t 
cultivé.  //  a  des  maurs  agrestes.  —  On  appcll  • 
Plantas  agi  estes,  des  plafttés  qtii  croissent 'su îvs 
culture.  —  "JTmyth.  adj.  m.  Snrnom  (^^nné  k  Pan  , 
comme  an  dieu  champêtre,  k  celui  qni  préside 
aux  campagnes,  aux  bois  et  aux  forets. 
fAGRESTEN.  s.  m.  méd.  Tartre  non  épuré. 

AGRESTIE.  s.  f.  Rudesse,  rusticité,  vieux. 
tAGkfeUR.  ».  m.  On  donnait  autrefois»  ce  nom 
4UX  courtiers  d'eanx-de-vio.  f.  Aoaiatrn. 
fAGRÉUS,  on  AGRIUS.  s.  m.  myth.  Sm-nuai 
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dVii.m'  ù  Apollon  et  gfjivc  aur  le»  niâlnilleH  ,  lors- 
''^    qu'il  te  trouve  avec  des  cevfa  et  des  cUien.i. 

A<iHKVEU.  V.  a.  Fouler,  ubattie ,  grever,  pres- 
ser, faire  toif.  i/Vf/jr.      y 

AGRÉYKl'K.  ,s.  m.  (ieroî  qni ,  ù  force  tle  bras, 

f  it  jiasser  le  iil  de  fer  par  un«  lîlière. 

|A(1RIA.  »,  m.  (Ui?>ne  vert  du  jfnic  de»  hoçix. 

\       ^  A*r.KIANipS.  ».  I.  pi.  FtHes  (pie  l'on  c61«il>i'ait , 

\  n  Argo»,  en  luéinoire  des  jiioits. — t(''ét;ùl  aussi,  à 

'~'l  lit'bes,  un  exercice  df  jeux  et  de  combats  publics. 

AGlÔt:OLK.  adj.  des  -i  g.  Qui  s'adoune  à  l'art 

i\v  l'agi'icnlture.  —  (ie  mot,  nonvelleinçut  intro- 

(iiiit  dans  la  langue,  .s'appliipie  plutAt  à  un  peu- 

y\i'  ou  A  une  nSlion  qui  s'occupe  particulièrement 

1  cultiver  la  terre.  C'est  uni-  nirtion  agricole.  - — Il 

'\»il  quelquefois  substantif.  C'csc  un  ofirolt'  ,'poin 

li.ie,  c'est  nn   bonune  qui  se   plaît  ù  cultiver  la 

ti';r<'.*'}?u  ce  sens,  il  est  faïu^ier. 

.Ar.HICl'LTKllR.  s.  ni.  Cultivateur,  celui  qui 
iMofi'.fsc  l'art  de  l'agriculture.    . 

AdltïCLLTlJKK.  s.  f.  I/art  de  cultiver  le.s 
tcir^»^,  de  les  fertiliser,  et  «le  leur  faire  produire 
les  grain»,  les  fruits,  etc.  ,  (pu  .servent  pour  la 
"^fi  iiourwture  et  le.s  besoin» 'de  rbonim(».  — ^  (let  art 
comprend  aussi  la  manière  et  la  scieficw  de  faire 
multiplier  le»  aniinan:^,  et  de  veiller  à  leur»  be- 
.soin»  et  à  leur  con.servation.  C'est  nn  Iwmme  in- 
\tfuit  dans  l'af^r'tcuUiire.  T/w'orie  cff  l'as^ri culture. 

—  tmytb.  Diviriitv"*  alU'gorique  à  laquelle  on  éle- 
vait des  temples  cbez  les  ancien.s.  l'!llc  est  rcpré- 
^entée,  comme  Gérés  ,  couronnée  d'épi»,  avec  une 
(  liarrne  placée  à  c(îté  d'elh;,  et  un  arbri.sseaa  qui 
cornr.ience  à  fleurir;  quelcpiefois  elle  lient  une 
corne  d'abondance  remplie  de  fruits  de  tonte  e«- 
j)èce.  et  les  deux  mains  Sur' une  bêche. 

A(»11IE.  s.  f.  mé(L  Espèce  de  dartre  qui  cor- 
rodera peau  et  fait  tomber  le  poil. 

i  ACnllE^NS.  s.  m.  pi.  >»6ytb.   Nom  sous  IPfHj^ 
les  Titans  étaient  honoi*e3  anciennement.  ^7 

TAGKIBR.  s.  v^.  E.s{)»««-deji^isin  noir  qui  croît 
dans  le  d'.q)arlement  de  la  Gorrèse. 

AGUIER.  s.  m.  ACiRIÈRE.  s.  f.  Redevance  qui 
se  p;,iy;ut  en  espèces  sur  le  fonds  qui  la  devait. 

AiillIFFE'R  (s').  V.  prou.  S'attacher  avec  lès 
g!! (Tes  à...  Le  citât  s'est  (igf'ijfé  à  la  tapisserie.  == 
-LtiRirPK,  KE.  part.        / 

AGRIMENSATIONI  s.  f.  Arpentage,  vieux. 
A(iRLMENSATEl  Ri  s.  tn..  Arpçnlcnr,  celui 
.    (jjii  faisait  l'arpentage  des  terrains,  vieux  et  inus. 

—  On  disait  aussi  v^nr/mewjffwr,  qui  u'eii  non 
])his  d'aucun  usage  aujourd'hui, 

^AGRI.MIISISTE.  ».  m.  Ouvrier  passcAientier  qui 

travaille  à  tous  le»  ornements  propre»  à  la  déco- 

«»-  r;ttion  des  robes  de»  fémurs,  des  meubles,  etc. 

—  T  11  est  aus^i  adjectif.V/W  ouvrier  agrimlnistc 
.  AGRIODpS.  s.  m.  m^i^.  Noni  d'un  des  chiens 

i!  Vcléou,  constellation. 
k  \GRION.  s.  in.  Genre  diiilsecîtcs  de  l'ordre  de» 

ii«  viopières,  famille  des  libelluline».  Ge»  insectes 
i>oiï\.  aussi  connus  sons  le  nom  de  Demoisellos. 

\GR10NlEr>.  s.  f.  pi.  myih.  Fêtes  que  l'on  cë- 
li'lraii,  en  RJotic,  eu  l'honneur  deBacchus. 

AGRIOPHAGES.  /  m.  pi.  Penples  qu'on  a 
pié*.endu  se  nourrir  de  bêles  féroces. 

ÂGRIOSTAU.  s.  m.  Espèce  d'ivraie.  % 
t.^GRIOTflYMIE.  s.  f.  Tendance  à  de»  actes  de 
cruauté  ,  idésijc  effréné  de  subjuguer  les  hommes. 
--iJgrià/hymic  rc  If  fric  use ,  dc.sir  effréné  de  faire 
périr  les  hommes  dViru;  ^lutrc  religion  que  celle 
<|U((|^'on  professe.  —  \ .^^-iothymle  hydrophobique y 
dtsir  de  mordre,  qui  a  lieu  dan»  la  rage. 

AGRIOTTE.  s.  f.  A(;:iIOTTILR.  s.  m.  V. 
(~.  :;  UJTTE,  GnioivrLR. 

ACaiPAUME.  s.  f.  Genre  de  plmte»  de  la  f*- 
lutile  des  labiées.  On  regarde  ces  plante»  comme 
«.tidiûqncjl,  p.Ticc  qu'on  les  croit  bonnes  dan.-i  les 
'i.ilpitations  et  dauo  d'atitrc»  maladies  du  cueur,  ef 
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particulièrement  dans  la  car&lgie  des  enfant» 
AGRIPKINNE.  s.  m.  EspècAd'oiseau  de  1  A- 
mérique  .Septent,rio:iale  ,  qne  BVffon  a  nommé 
ainsi ,  parce  que  les  plumes  ào 
toutes  jterminéc»  en  pointes  aiguës.^-— fl"  l)'apr('vs 
l'élymologie  latine  (  «rtv,  acris  ) ,  il  parait  (.iue 
c'est  Acripenne  avec  un  G  ,  ot  non  .^f^m^>enrte 
avec  un  G.  Gett©  W^e^I;existc^^|i  fou»  les  Die- 
tionuaires.  "^  ~~    '"^'^^^ 

tAÇlilPÈTE.  àdS.  àek  a  p  II  se  dirait  de  celui 
qui  prétendait  A  la  portion  de  terre  (pii  lui  était 
(lue  d'après  la  loi  agraire.  ■ —  t  II  se  prend  aussi 
sUbsta^itivement.  Les  agripdtes.,  '    . 

A(;RIPHYLLE.  s.  m.  Genre  de  plames  de  la 
famille  des  corymbifères ,  qui  croissent  aux  Indes. 
A(iRIPPA.  s.  m.  Nom  que  les  ancien»  Romains' 
donnaient  aux  enfants  màks  qni  pfTSentaient  lés 
pieds  les  premiers  en  naissant.  — J^u  disait  ^^giip- 
/'//la  ,  en  parlant  des  fille».  Y"    ^^ 

.  AtfiRIPPER.  V.  a.  Prenii|ei  saisir  -avidement. 
=1  Aoftirpi,  ÉK.  part.  pop.  m.  GRivran. 

AGROGRAPHE.  ».  m. 7^  travaille  ou  qui 
écrit  «ur  l'agriculture. 

t  AGROGRAPHIE,  s.  f.  Description  sur  ce  qui 
concerne  les  champs  ,  l'agriculture. ^—tTraité  su: 
l'agriculture.  L'auteur  d'une  agiytgraphie. 

tAGROGRAPHiqUE.  adji  de»  a  g.  Qui  a  rap- 
port â  Tagrographie.  Traite  agrogrnpUiquc. 

tAGROLÉTÈRE.  adj.  f.  niyth.  Qui  nibite  les 
canipagnes.  —  "I^Suinom  donné  ù  Diiîne,  comme 
déesse  des  forets.  ^       k 

I^AGROLÔO-IE.  s.  f.  Di.snours  sunle»  champs, 
traité  d'agriculture.*' f.Aoivo«RAHM£ir.    ; 

tAGROL(ir,IQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  concerne 
ragrologie/Z)/J6y«r.î  agrologirpie. 

AGRO?.lfe?JE.  s.  m.  Qui  habite  les  champs. 
AGROIVOME.  s.  m.  Celai  qui  est  versé  cUns 
la  théortc  de  |l^gnculture.  —  Auteur  qui  a  tra- 
vaillé sur  l'agiiciUture ,  (pii  en  a  donné  les  lois, 
les  méthodes,  les.  plans,  etc. 

AGRONOMIE,  s 
S'appliquer  à  l^gronomie 

AGRONOMIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  concerne 
l'agricnlture î^oi  est  versé  dan»  l'agronomie;  qui 
e»  sur  l'agriculture.  Il  se  plaît  à 

ronomiquo^,^^^^    ■:-. ^  /^-^i^ 

.  Espète*  de  beîoarrt"  ifûi  se 
de^  chèvres  et  iTç;^  cliamoLs. 


f   Théorie  de  l'agriculture. 


a  fait  de»  ouvi 
étudier  la  scie, 
AGROPILE 
forme  dans  lis 


f^.  ÉGAOROPII- 

1  AGROPlRO^s.  m.  Genre' de  plante»  de  la 
f.tmi|le.  des  graminées.  '  / 

AGROSTEhiE  ».  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  calqrophylléès  ;  elles  croissent  dans  les 
blés,  et  sont  toKjt'»  d'un  aspect  agréable.  — II, y 
a  dan»  ce  genre  L'agrostème  githage,  conniae  vul- 
gairement sous  la'feibm.de  Aiéll^  des  hlé*,  qui  est 
très-commune  daus  les  champs,  et  fournit  une 
graine  qui  r<;nd  noir  et  amer  le  pain  dans  lequel 
il  se  trouvé  mélangé.  . 

AGROSTIDE.  ».  f.  Oenre-tle  plante»  de  la  fa- 
mille des  graminées ,  qui  fournit  un  bon  fourrage 
pour  les  bestiaux. 

tAGROSTINES.   s.  m.  pi.  myth.   Nom   qu'on 
donne  aux  nymphes  des  mont^gnest  ^ 

AGROTKRE.  adj.  f.  r.  AonoLKTÈnH,         / 
t  AGROTÈS.  ».  va.  myth.  Idole  que  les  ancfens 
Phéniciens  révémient  ;  ils  la  portaient  en  proces- 
sion, le  jour  de  sa  fête,  sov  un  chariot»  traiué 
par  différents  animaiix. 

AGROUELLE.  s.  f.  Crevette  de»  ruisseaux, 
dont ,  suivant  nn  préjugé  populaire ,  U  qualité, 
malfaisante  qu'elle  communique  aux  eaux  prodfiit 
des  ulcères  à  la  bouche  de  ceux  qui>«n  boivent. 

AGKOLPER.  V.  a.  Assembler^ en  groupe  des 
.  X<(>rp8  ,  des  figures,  etc. s=  AuRovfM^  v.%    part.  f^. 

(>R(>UI^<R  ,  qui  YaULJi|[fSli^        *        " 

AGIIU.MA.  s.  m.  Prunier  iahvagc  ou  des  boi». 


AOY. 

AGRYPNIï:.  ».  f.  méd.  tusomnte  ,  défaut  oa 
manque  de  .sommeil.  y;<>/4  usité. 

t  AGR  YPNIS.  s.  f.  myth .  Fête»  nocturnes  qne  l'on 
célébrait ,  dans  U  Sieile ,  en  l'honnenf-  de  Bacchus . 

AGRYPNOCOME.  ».   m.  méd.  Insonmie  qui 
est  jointe  à  un -grand  assoupissement. 

AGIIA.  s.  ni.  Espèce  de  .crapaud  du  l^résil. 

AGUAGATE.  s.  m.  Nom  que  quelques  bota- 
nistes ont  donné  au  laurieP-Avocat. 
•  AGUAPh.  Si  m.  E-spèce  de  plante  du  jgenre  d«s 
néuufars,  famille  des  renoncnlacées. 

tAGUASEM.  s.  m.  Serpent  de»  îlesPhilippine» , 
bruu,  très-long  :  sa  morsure  est  si  dangereuse, 
qu'elle  fait  péril-  en  moins  d'une  demi-heure^ 

A(/UASSIÈRE.  s  m.  fienrc  d'oi.seaiix  de  l't  rdnr 
des  sylvains,  de  la  tribu  de»  anisodactvles ,  et  de 
la  famille  des  chanteur».  —  Espèce  de  hierle  d'eau. 
'  A(;ifATE|lO.  s.  m.  Espèce  de  bécaiwinc. 

AGUERRIR.  V.  à.  Aécoutui'nflT  à  la  guerre , 
aux  fati|^aM,  aux  fonctions  do  la  gnerre.  Il  sait, 
aguerrir  iês  troupes  en  une  seule  campagne.  — Jîg. 
Accoutumer  quelqu'un  à  quehpie  chose  qpi  parait 
pénible  dans  le  commçDcemeut ,  et  qufe  l'habitude 
lij|i  lait  ji^garder  comme  (Un^  aisé  k  continuer  ou 
à  souffrir.  //  n'est  pas  encott  aguerri  à  la  raille-  . 
rie.  Il  faut  l'aguerrir.  ^  S'aguerrir,  v.  pron.  ^W\ 
troupes  s'aguerrissent^  Il  s'agueirira  bientôt,  mm. 
AouKtni,  iK.  part.  ' 

A(>rUET.  8^  m.  Poste,  Heu  choisi  pour  guetter. 
Il  n'est  pins  d'usage  qu'au  pluriel,  e.  dan»  cette 
phra.se  :  Être  aux  aguets,  épier»  qui  veut -dire, 
.4#bserver  le  temps ,  l'occasion  ;  tâcher  de  surpren- 
dre, on  éviter  d'être  surpris;  guetter;  être  au«  ^ 
écoutes.^ — Dan»  le  mêm«  sens,  on  dit,  JUettn'r 
tj^ux  aguets.  L'autorité  a  mis  des!  gens  aux  qgufts, 
pour  se  saisir  de  ci  malfaiteur. 

tAGUFFI.  ».  m.  myth.  Idole  des  Kalmouck.s  ; 
ils  la  représentent  sOus  la  forme  d'un  homme  assis 
sur  un  tràne  ,  et  tenant  jju  livre  dans  les  mains. 
Qnolque;f-uns  écrivent  Agit/f.  ^^r^ 

^  n.\xTrk.  al.  m.  mar.  Cordage  de  bâtiment,  dont 
le  bout  est^^disposé  de  manière  à  s'y  ast>eoit-. — 
Cordage  auquel  se  suspend  un  matelot  le  long  du 
bord  d'un  bâtiment  ou  des  mAts ,  lortmi^est 
nécessaire  d'y  n|ivaill'>r  ou  ^'j  ff^^VgÊÉÈ^SBff  T*' 
paratioàs.  — ii^ffom  d'un  coi*da«j|tt|Mf|^d*un 
bâtiment  à^^trt,  à-nQe^^kif3timWtÊ^d\kn  v 
liiât  à  unaOTrc,'etc.  W     ^^«\  *         , 

AGUIGNER.  V.  a.  Faire  signe  de»  yi^x ,  avier- 
tir,  prévenir.  ««=  AouiowÉ,  kk.  part.-'c^«ij^. 

AtiUILLES.  s.    f.   pi.  Toiles  de  coton  qui  Ve 
fabriquent  à  Alep  et  dans  ses  environs. 

ACiUILLOT.  ».  m.  Cheville  de  fc»  dont  on  se    • 
sert ,  sur  les  ports  d()  (a  .Méditerranée ,  pour  réu-  » 
uir  deux  cordo/^  en  une  seule,  en  entielaçant  b.-s 
torons  de»  fil»  qui  la  composent.  '.  ''-'''/' 

AGUJj.  ».  m.  V.  Alhaai.  >^   " 

tAG/UNS.  8.  m.  pi.  Gran<ff^|^ritreà  des  Tartarrs , 
qui  ^énivent  la  religion  mahomotane. 

ÂGUSftTE.  ».  m.  Variété  de  chaux  cai'bonitéer, 


\f 


que  l'on  avail>iiommée  ^jAmcA  .Jgu^tinê  »  pi 

Îfi'oa'lni  attribojùtja  prQpiaété  cite  former 
fis  »ans  saveur,  et  (lu'on  croyait  être  une  tierr|t 
nouvelle.  Maisl^  phaervationâ  dé»  modernes  ont 
fait  disparaître  VAgustite  da  nombre  dea^pèecs 
niiii<érales ,  et  Vjfgttstikif  de  çel«i  des  tcirre».  Oi^ 
dit  actnellemerit  (i^<^'j/ W<t&uré.  '  -  . 

t AGU YAN.  ^  m,  iWm  <îa'oa  /donne ,  an'Bréi^i! , 
à  nu  mai»vai»  génie"  ire^ttlab^  parini.>M'  £^i- 
lien» ,  qui  prétendent  que  ptusi«ura  d'eux  ont  été 
ehangé»  «n  démon*.  ^.  1  .j  •    ^      t    -■  '  ' 

t AGUYANlElJlS.  ».  m;pl..Àil„Rrc#il ,  troupe  de 
d/vins  qni ,  dit-on  ,  font  commerce  avec  Aguyan, 
e(  dont  on  croit  tirer  desif^racle»  ct^l'art  de  guérit 
le»  maladie»."^  "  .    '   -  v    '  \T 

tA(ï\'F*:S.>.  m.  pi.  .Sortes  d'obijiisqite»  qne  lçA( 
ancifihs  Romains  avaient   placés  dan»  Ics.ACsfi- 
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«éd,  Insomnie  ,  tléfaut  on 

<•«  UsiU'. 

th .  Fête»  noctorties  qno  l'ou 

' .  en  riionneai-  de  fiacchtis . 

••   m.  mëd.   Insonmie  qui 

■soupîssement. 

^'  de  .crapaud  du  Brésil. 

Nom  que  quelques  Lofa- 
irier-hvocat. 

&ce  de  plante  du  tenre  d«s 
"noàt'ulacéea.       ' 
rpent  de»  iles  Philippines , 
orsure  est  si  dangereuse , 
ins  d'une  demi-bcureT 
fienrc  d  oiseaux  de  IV  rdr« 
u  des  ani.iodact\les,  et  de 
—r  Espèce  de  inerle  d'eau. 
Espèce  de  kccaA.sine. 
Lccontai'ner  â  la  guerre 
ions  do  la  gnerre.  //  snit, 
ne  seule  campagne.  —  /y. 

quelque  chose  qpi  paraît 
^eineut ,  et  qui;  l'habitude 

lUa^  aisé  à  continuer  t»u 
ncojt!  affiien-i  à  la  raille-  . 
-S'aguerrir,  v.  pron.  S>v^ 
H  s'agueirira  bientôt,  mm   ' 

lien  choisi  pour  guetter, 
au  pluriel,  c.  dans  cette 
*>  épier»  qui  véuk%ire, 
inion  ;  tâcher  de  surpren- 
irpris;  guetter;  être  au»  ^ 
>6  sens,  on  dit,  Mvttni  ^ 
mis  de é  gens  aux  aguets , 
ùtéur. 
Idole  de»  Kalmouck.s  ; 

forme  d'un  homme  assit 
il»  livre  dans  lei  mains. 

Jage  de  bâtiment,  dont 
lanière  à  s'y  asseoit-.  — 
d  uu  matelot  le  long  du      '' 
des  mÂts ,  Ionimal|^est 

"  dViairgpÉbai^Bi  ré» 

iK^«p1||ê^dW 

e  signe  des  jçpx ,  avèr- 
,  E«.  prt.i'ifi5j^,^ 
Toile»  de  coton  qui  ^c 
SCS  environs, 
trille  de  fc»  dont  on  se 
t^diterninëe ,  pour  réi»- 
olc,  en  entrelaçant  iv». 
posent.    .  '  ,'   ' 

il. 

f-prét|H^^  des  Tartarr» , 
homôtane.   . 
'é  de  chaipc  carbonatétf, 
alxkrd  JgU4tim/fi 
Qtpia^'té  ikti  former  ^ei 
croyait  être  ane  teifi 
ionâ  dés  modernes  onlt 
a  nombre  d«a^pèees 
B  cel«i  des  terres.  On, 
tun. 

B'onidotine,an  Rrékil, 
'•b^B  parmi.>«  JJf^i. 
kfusùnu's  d'eux  ont  été 

-Afl„nrë«il ,  troi:pe  de 
lunieree  avec  Aguyan, 
•acioa  ct^l'art  de  guérit 

«  d'obé^isqnea  qoe  l^rAI 
>lacés  clan»   le*  N^c»f  i- 


ahu 


A 


.  bules  des  maisons    ou    de»  temples   qui    étaient 
consacré»  à  lUcchus  et  à  Apollon. 

ATJYNlElSfS.  a.  m.  pi.  Sectaires  du  septième 
>iècle,  qui  ne  votdaient  point  de  femmes. 

tAGYRIAS.  s.  m.  méd.  Opacité  du  cristallin. 

t  AGYRMOS.  s.  m.  myth.  Premier  jour  de  l'ini- 
tiation aux  mystères  de  Céiès.  —  tJo^  de  l'as- 
Kemblée  consacrée  pour  cette  initiation. 
.  AGYRTE.  s.  m.  Genre  d'inseç^s  de  l'ordre 
(1e«  ooleoptère»,  famille  des  clavi^lpgaM* — 'tméd. 
(charlatan,  marchand  d'orviétan,  uÉÉraflUr. 

AGYRTES.s.  m.  pl.jfhyth.  PrMK}  Gybèle 
<YÙ  mepiit^ient,  od  devins  qui  couraifflHes  rues  et 
Ici»  spectacles ,  pour  dire  la  boime  atetitnre. 

tACiYRTlKÉ.  s.  m.  myth.  Coup  de  d\*s  qui  servait 
ni\x  devitis  A  déterminer-  le  sens  de  cortainsvcrs 
prophéticjucs  écrits  sur  des  tablettes  ^e  cire ,  et 
su  moyc^^u(|ucl  ils  prédisaient  l'arenir. 

AH.  Interjection  qui  sert  k  marqner  la.  joic^ 
'a  douleur,  Tadmiration,  l'amour,  etc.  ^lùivant 
a  différence  des  sujets,  Ah  !  quejifitds  comhnl  de 
'utui  voir!  —  Quel(][uefois  ce  n'est  souvent  qu'une 
imj^jeçtion  explétive  qui  nu  sert  qu*A  rendre 
une  locution  pi u.t  animée,  .///i.'  mqdame ,  gaidez- 
i^ous  de  le  crtire! 

AH-AH.  «.  m.  Ouverture  d'un  mur  sans,  grille 
I  11  porte ,  avoc  un  fossé  au  pied,  an  ni^eaa  de  rallôe 
il'arbres;  ce  qui  fait  croira  de  loin  qtic  cctl^^lléc 
X'  prolonge  au-deU.  Ce  mot  est  ihr^fTpav  imi- 
tation d'un  cri  qu'arrache  natnreîlctapîit  la  snr-- 
f)risc  qti'on  éprouve  en  voyant  ce  fossé  pour  la 
première  foi».    F.  Haha. 

t AHALYA.  s.  f.  myth.  Déesse  indienne ,  femme 
de  Gi^dma  ou  Gaudama  ,  qui  fat  débauchée  par 
Devei^drçn  ,  le  Jupiter  indien.  ** 

AHAN.  8.  m.  Pleine  de  corps,  grand  effort. 
—  Cri  de  fatigne,  d'une  respiration  précipitée, 
lorsqu'on  fcad  du  hois,  on  qu'on  lève  un  pesant 
i'ardeau.  fam.   V.  H^.  '>  * 

AHANER.  V.  n.  Avoir  bien  de  la  peine  "en 
Cnisant  quelque  chose.,  —  Travailler  avec  fatigue, 
«t  comm^Ie  fendéur  de  bois  qui  laisse  échapper 
il'  cri  /mn ,  tontes  les  fois  qu'il  porte  un  6onp ,  fou 
)<'  boulanger  lorsqu'il  soulèvef^sa  pâte.  foin.  . 
tAHARIMAN./.  m.*F.  Arimaxk. 

AHÉGA8T.  s.  ni'  Ari^re  des  Indes,  dont  les 
:rocii^es  sont  propres  à  teindre  eh  ronge. 


MAiœUR:Ç|«.  "^y^^-  Ofctiûé)»»Û^omm/-  est 
(nitcurté  à  saim  opiruÈjL — -.  t  PjLrticipe  ,  pass'e  oilu'' 


innocents.  C'est  ce  q.iron   peut   appel :r   une   o.s- 
pcce  de  limbe  placé  entre  le  Pitrudis  et  l'Knfcr. 

AHÙ.  s.  m.  Espèce  de  potile  gaztllc. 

AHUra,  RIE.  adj,  Slupetiit ,  ciouné, -^s.  ni. 
/ig.  Brouillon. —  tParticipe  passé  du  verbe  Ahurir. 
'  AHURIR.  V.  a.  Étonner.,  interdire,  ou  rendre 
stupéfait,  étourJir,  N'ahurissez  pas  cet  enfant.  = 
Ahuri  ,  ib.  part.  .//  a  l'air  tout  ahuri,  fam. 

AÏ.  s.  xé'.  ^orte  d'animal  auquel  on  donne  aus.si 
le  nom  oe  Paresseux i  à  causti  de  la  difliculté  qu'il 
éprouve  âfc^mai'cher.  .11  diffère  de  l'unau  eu  ce 
qu'il  a  une  queue,  et  que  celui-ci  u'cn  a  point. 
—  Genre  dc^|penmiifères  tardigrailcs. 

tAJ[AINTn)ES.  adj.  m.  pi.  H  .se  dit  d'une  tribu 
athénienm' ,  établie  en  mémoire  de  la  v<tIu 
d'Ajax,  héros  grec.  — ta.  lu.  pi.  Ckux  qui  for- 
maient cotte  tribu. 

AKÎHE,  ou  ÈCUE.    s.   f.   Amorce,  appât.  — 
I^om  yulgîiire  du  lombric  terrestre. 
'   AICHKR,où  ÉCHliR.  v.a.  pèch.  Amorcer.  =i= 
AiciiK,  Yiy  ou  ÉcHK,  FE.  part. 

AlCïW'ilVl,  ou  AICHKIK.  s.  i^i.  Sorte  dî  pois 
.son  cartilagineux,  du  gcnic  des  raie». 

AIDANT,  adj.  tn.  Avec  l'aide.'  —  M  ne^e' 
dit  qu'avec  le  mot  Dieu,  lïteu  aidant.  — -  f  i^ir-^ 
licipe  présent  Avt  verbe  Aider.  —  On  disait  au- 
trefois, Malgré  lui  et  ses  aidants  (en  ce  sens  il 
est  HUl>stantif  ) ,  dont  ou  a  fait  par  cmmpliou  , 
Malgré  lui  et  ses  dents. 

t.\rDAPOUTCHÉ.  s.  f.  myth.  Fête  que  les  Indiens 
célèbrent  dans  le  mois  d'arpichi,  le  septième  mois 
de  lenr  calendrier,  qni  répond  4  notre  mois  tl'oc- 
tobre.  Pendarit  cettç^fête  sacrée,  on  ramasse  ses 
armes,  etc. ,  et  on  les  exp09e  sans  fourreau  dans 
une  chambre  bien  nettoyée. . 

IDE.  s.  f.  Secbnr»  «  assistance.  — -  Union  de» 
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iUDE. 

for^  et 


forcée  et  certainifJi 


'des  mo'yens  d!nne  personne,  avec   les 


ens  d'une  autre  personne 
)in ,  en'Oi'^oipifii\tentiori  de  faire j^uelquc 

fUUté,^i^iip3||^  qA*  i'^û  tir^  tlf*  «Cer- 
taines choses  ttoailw<^ijl|'l(er''quplque  action,  pour 
atteindre  un  but^  Jlfs0Mér''a^,l^de  d  un  bâton 


qui  a  Hb: 

chose.  — 
». 


—  Chez  les  reli 
en  .secourt  une   «t 


L  en  aide  ,    qui 
ni    .soutient 


im  cep  de  vigne,  i^W'^-~  9éx^^yÏQÇM*^nt  l'emploi 
CTJihsiste  à  être  aiu^B.  .^ei!q^â<iju^'n ,  ■J^^ 


AHEURTEMEîrr.  «  m.  Qbsrfpatipn ,  àttachc- 


'^rbe  Aheurtrr. 


(camp . .  — _Aide-mnjici^,Bemi  <y  *scn*  lï  e.sl  *nas- 

ùsfj(l,WdHjll'ofJiç«,\ts 


3- 


oieiit  opiniAtre  i  on  MOitiment,  ^  un- ans. 

AHEURTER.  v.  «.^bstiner  quëlqtfin^esèi- 

•er  son  humeur.  //  jtè  faut  pas  trop  taheurtcj-. 

—  S'aheurter.t.'^l^p.    S'attacher  fortement.*// 

*  i'alutuie  tellement Jà.  son  opinion ^  qu'il  est  d'tffi- 

ilf-  de  ten  dissUiUlei.  — »  AbsuiLtk  »m.  part. 

AHI.  Sorte  d'in^l^rj  action  iqui  exprime  la  dçn- 
îi-nr.  Oii-dit  ttoad,  Aie.  V.  ce  i&ot.    ». 
.    A.IJONQUE.  •.  t  Espèce  d'oie  afcnvaff^dqfpays 
-7  «T''.*  Hnrôna'.-         7.  '  '  '  '    •■'*•'■  !f''' 

AHORES^»:  in  ' ^.  i^tb^.  Enfants'  etr^  jeunes 
t:"^i»  qni,^|^?ay«rit»pas  Xmpli  le  terme  de.  leur 
"^  i«'*,  n'entraient  paa  da^sJlrs  enfers:  • 
,/MIÏdllA .  ^  m|^rte  de'graîne  qn?bi»eingJloie  dan.i 
K^rient  pour  fi^Pr^|M  coa(enrti.    "  \  * 

f  AJJ0f[ljî  «..m.^nw  4e  nlante^>|j^t  b  fa- 
"HUc   i!Uà|^pocinées.  H  »e  'trotivc  daiià  ce  genre 
'  l)«anco«p  {d'arbres  pleins  dWn  sùoAjmtiqike.  , 


ponjôintcment    .ive|^Pûi ^ vt .  «oo,^  ,  juL  \^/(/«  dv 
amp . .  — _Aide-mnjicirfl,:BeirW 

cnKn,  ainsi  que  tlnï^r^'**' ' 
T—  On  appelle  Aideïiie 

Bl^oniciers  qui  servent  so'!y."»'*tifi'^5i3fcjP.^'^ 
op'  sons  un  chef  d^omce  ;  .^,t  >if;«^i'Wrtiri..,J-nj|rgnr- 
èèa  qui  sert  tin-:ma«o'n;4'i^  t>/?^<'*/c»^^itfr')^eiui 
qui  sert  sons  un  ploffliScr;Wt/«frè-c<>MirrtBr,  le 
garçon  qiiîk»çrt  |[e,ir;Qratt1lJr^-*««>vTOn  appeU^  aussi 
Aides  f  epjktfi\^i;^i^S^^\yf;^ci  petits  y^ëux  qui 
sont  k  ï^JfAéx^^.JS'^i^  pour  lenr  servir  de 
Aic\i9fi^i^^<fi^^'^^^\\e  qac  l'on  a  bAtie  pour 
la  cotultadclittâl^'^^  p^l^issiens ,  qnar>(i  la  paroisse 
est  Xv6\i  v\ti\çji\î:é<Sr^^ide-h()uie-avant  f  ouvrier  de 
salincsr^ùi  im»  <tMt\s  s<>s  fonctions  <ielui  ^ni  est 
chargé  do  remplir  le  vaxcl  nvec  les  pelles  desti- 
nées à  <!!et  u.sagc ,  et  de  frapper  un  nombre  de 
opui^s  uniforn|ifl,  afin  de  con.^crper  le  poids  rt 
l'i^gallté  rlans  les  me.surages.  —  On  nomme  Ai dc- 
maitrp-de-ponty  ou  C/ia///rrrr,  tm  officier  qui  aide 
le«  l^ateanx  k  passer  dans  les  endroits  dlAIciles  on 
ripidea  d'nne  livière,  comme  son»  les  arches  des 
pont»,  etc.  —  On  nommo   Sous-aide,  celui  qui 


W 


JAHRAF.  ».  m.  myth.  jnahom.  Nom  que  les 
l^emn»  domiirnl  à  un  lien  de  déiaaaement,  on 
J  tt'^  a  ni  peinef  ni  plaiaira^  dans  lequel  sont 
ï^n»  poar  janiaia  les  gec^  qn^  ne  font  ni  Uen 
!"  ***^»  f****"  ii^lpouVpir  donner  mm  moralité  à 
^^^M^i Action» ,•  comme  lis  enfants,  les  fou»,  les 


AHOlJUkl.  a.  ii|..8ort9^*Jiiy|i«^iï^teux  qtii»  sert  ami»  on  aide.  —  Sur  les  vaisseaux ,' il  y  a 
«xQÎt  dan»  rUe  de  Cetlaii»  '  .  *     de»  aîdes^anonnier», 


de»  aides-charpentier»,  des 
jàidés-chirnrgiens ,  des  aides-Toilîer» ,  etc.  ^-o  On 
appidle  Aides ,  de»  subsides  établis  sor  lés  vins  et 
sur  les  antre»  boissons ,  pour  aide?  à  soatenir  les 
dépenses  de  l'État.  — •  La  cour  des  aide*  ^  se  disait 
d'one  conr  on  Pon  jugeait  en  dernier  ressort  le» 
aCfâlrcj^ai  oonceruilcut  ce4  subsides. — manég 


Il  se  dit  au.s»l   des    mouvements  dnnt  h-  c.tvaLei- 
H'aide  pour  bien  manier  un  cheval.  Sous  (•<■»  Hok 
dernières    arccptions ,    il    fit  du  fcminiu.  —   .■< 
l'ai(/e.   Exprcs.iion  lulverlùaie.  Au  secours.     Crier  ' 
(l  laide.  —   ,'/  l  àuU'  de  tcSr  cJiosp  y    aunioyer» 
oti  à  la  faveur  de  telle  cuosc  //  marche  a  trJdr 
<l iUi  Ldton \Aidc  e.sl  aus.,i  le  nom  d'une  divi- 
nité allégorique^  sous  lus  tr.iit  .  duTic  ferninc  (i"i::i 
itge  mi'ir,  vêtue  d'une  rrihc  1>1  ne.'jo  v\  li'iin  in:in!r,»ii 
de  pourpre,  symbole  fit;  siiicérit!';  (;t   de  r}i;iritv  . 
I""llc  est  couronnée  dolivici- ,    ef  p.ir.in   .m    cm;) 
une  chaîner  d'or  iqrniiiK"  par  u:i  t'vur.  i^'csallii- 
bufs  sont  une  cicogne,'  et   «ni  .';ariiî''nt  'jni    sou- 
tient un  cep  de  vigne.   I,c  rayon  tic  luniterç  qi.i    . 
l'ikivcstit  signifie  que  If  ., 'coiira  <!u  ciel  rend  plus 
efiicaee  Tjiiile  des  Iiomaiei.  ' 

AJDEAliX.  .s.  m.  j>l.  x*!!,' («,(](' J, m.",;  . placées  cii 
travers  des  ridelles  (inné  ci;;  .icitc  imhu'  faciliter 
l'élèvcin'.nt  de  la  <liar{;''  at;'!fs  n*  du  <orp.s  du 
limouirr.  —  t  On  in)\\\n\e.  yifdt  au  ,:h\\  .sii!j,ulicr , 
uu  otilil  de  clurjuniier.  ^ 

AlDIJl.  V.  a.  Assi>ier,  doTincr  sreonv.s.  —  Oi* 
nit.     Aider    une    ^>f 7V.7>;.'//r ,  ■  lofscpie    le    çecciiH- 
qu'on   donne    à    une  p;.rj.oiîrie  n«  con.si.stç  p.is  ,\ 
jirend«;e  sur  soi  une  parfic  (!;•  la  peiné  ;-e»  Aidi 
a   une  personne,    qiianil    on    partage   celte    pai  i 
avec  la  personne   aidée.    //   In    aide,    à    hatir    s.> 
nn.ison,  en  lui  prt'tiui}  de'  Versent.  /'  lui  a  al, 
n  pot-fer  son  fardeau .  —  .Se-N  ir,.  contribuer  à... 
Il  m  a  aidé  à  cttlb  c/io.u'-!<).   —  Aillrr  à  la  le//i\  , 
c'est  suppléer  ù  ce    (jiii    n'e  ,t   pas  exprimé  dan>     . 
une  plira.se,  dans  un  disioui.i;  4ijontcr   qnelqtit     ', 
chose  à  une  fable,  pour    eii>l»rllir  lé  récit    et   h:     ' 
rendre  plus  agréable.  —  Ou  i!if,  Aider  un  vat.t 
seau  dans  son  niquvement ,  potn-  dire  ,  joiiui.Te  ht 
mau œuvre  de  la  voitrre.  i    <>(«ljy  du  gouvernail 
—  "f  Aider   i  ancre  ^   mettre    des   planches    A    .-wi 
pattes,  quand  le  fond   de*  la   mer  on  dune  ri- 
vière n'e.st    pas    df    bonne    tennr.  -r-  yi'a'u/i'r.   \ 
pron.  Se  donner  de  la  pe|nc,  s'ex'iter  an  courngi'  ; 
"e  .servir,  faire  u.«<age  île,.,.  —  S'aider  dr  (juelintf 
chose,  employer  qtielnue  chose,  s'ca  ;;ervir  pour 
faire  ce  qu'on  n  envie  de  faire.   On  ^au^v   de  t  .• 
(fil  on  a.  Il  s'aide  de  son  c'pcc.    Il  ne  s'aide  p<  s 
de  son  bras  droit.  =  Ai:i;. ,  fp.  part. 

AIDIE.  .s.  f.  (irand  ai'.>rc  des  Indes,  de  la  f* 
mille  des'chèvrcfenilles. 

AlDpÏAGRAPHi:.  s.  m.  AîDOÏ  VGRAriIIF.  -. 
AIDOÏ.VTOMTK.s.  f.  AI])(Vi\LOOiE.  s.  f.  / 

.îïlDKAGRftrHE,  iEnKAGIlAPUir,  ,  iCDÉATOMir.,  iî',r>.i;  - 
LOGIS. 

AÏE.  Interjection  de  donlcnr.  —  Cri  de  don 
leur    que    l'ou^  pon.ssc    ordinairement    lorsqu'on 
ressent  une  douleur  .subite   et   peu  cfen.sidéral.iè.     , 
Aie!  TOUS  me  faites  mcd.  —  ?4ai.s  plus  souvent  il 
s'emploie  seul.  Aie. 

AÏE- AÏE.  s.  m.  V.   AYE-Avr. 

AÏEUL,  s.  m.  AiElLE.  s.  î.  Grand-pt'^re  , 
grand'mèrc.  )iieul paternel .  Aieuf  maicnicl.  Aïetii. 
palernellc.  Aïeule  maicrnelle.  —  Aïeul,  eut  i." 
père  du  père  ou  de  la  mère;  -et  V Aïeule ^  est  1 1 
,mèrc  du  père  on  de  la  mère.  —  On  dit  Z«  aïeul. , 
quand  on  vont  désigner  eu  mémo  temps  !.• 
grand-père  pat^iel  et  le  maternel.  —  Il  ac  prend 
aussi  pour  désigner  tous  ceux  dont  on  descend  ; 
en  ce  »en»,  on  dit  Aïeux  ^  au  pluriel.  //  suit  lex 
traces  de  ses  aïeux.  On  dit  Bisaieid,  Trisaïeul.  ^ 
quatrième  aïeul,  cinquième  aïeul. —  Quand  on  — 
veut  parler  de  ceux  qui  oiii  vécu  avant  nous  . 
et  sans  désignerccnx  de  la  famille  dont  jn  en 
issU)  on  dit  aussi  Aïeux ^  mais  plus  pomunivé- 
ment  Ancêtres.  V.  ce  mot. 

AIG  AIL.  ».  m.  Vieux  mot  qui  signifie  Hosëc , 
et  qui  e»t  encore  d'nsage  en  ce  srn/i ,  en  ternios 
de  chasse,  pour  désigner  les  petites  gduttcs  d'eau 
qui , restent ,  le  marin,  sur  les  fenilles  des  herhci 
et  des  arbres.  ï.'aigail dtc  le  sc.i'imc/it  aiu  chiens. 


?«• 


^ 


'  ^i\ 


^d 


I» 


/    ^ 


.1   ; 


^ 


I     r\  >%  i"^ 


W 


■^ 


^ 


y^ 


V 


Airv 


^3 

40 

—  T';i  jKX'sie,  on  dit  L'aig,(il  dfs  près,  des  fleurs  ; 
«M  lins,  (le  !j,  il  n'est  guère  d'u.^age.  L'Académie 
é<:rit  Aii^nàiL 
tAI(i\;YKKS.  adj    f.  pi.    F.  Aiouayée». 

AICAYKU.  8.  m.  ;  .  AniiJAVER, 
tAir.F.  s.  f.  méd.  Tnclie  blanche  au  devant  de 
1.1    ]U!j);ilc,    et    ])r<»v('i!,int    d'une  eicutrice,  d'un 
,  cîéj)ôl  (riauiîeur.H  ou  d'tirfé  conrrélion. 

AI(11,1''.  8.  Ml.  \,{-  plus  fjraiid  de.s  oiseaux  arci- 
pitren,  de  Ja  fniiiillf  des  .icripitrin.s.  —  Le  plus 
j',i:uid  el  le.  pîtis  l'orf  des  "oise;iux  de  proie.  —  Il 
«(•  dit  de  la  rcpréscnfiifion  en  cuivre  d'un  aigle 
•<iont  les  nile.s  .sont  étriidues,  et  qui  .sert  de  pu- 
jiilre  au  niilicii  du  clia'ur  d'une  éf»lise.  —  Nom 
d'un»'  roii.stcllatiou  de  l'hémisphère  .seplentrio- 
l'.d.  —  On  aj)j);!ie  Cvand  (à.{lç  ,  le  jdus  praud 
/oiiiiat  des  <';titoiis  et  des  p;tpiers.  Papier  ip'niid 
<%'/'•.  —  t  II  y  a'  aussi  un  papif-r  un  peu  ]>lus 
petit  ,  que  l'on  nouune  le  Pt/it  n'!<;lt'.  —  On  dit 
(i^jurènient,  ^piV//  honnie,  ist.uu  ai^'/e ,  pour 
fti{;nili'r  «pi'il  a  nu  f:;''nie,  un  esprit ,  ou  un  talent 
kiipérieur;  -  qu'///<  limitme  a  dcx  yeux  ({'ai^<!c  , 
])()ur  dire  (pi'il  a  les  yeu,\  vifs  <'t  pi-rcants.  V-t'""'/' 
i-nfumc  un  (il^'/f ,  crier  d'une  voix  tiguè  et  per- 
ranfe. —  llusicin.s  écrivains  «tut  fait  .-//^'/e  du  peure 
féminin  ;  mais  <-'e.:f  uur  erreur  «in  hien  luie  licence 
qui  ne  peut  j^iière  être  soufferte  que  de  la  part  d'un 
T'iSHUel,  d'un  Voltaire,  etc.  .^/j^Vc  n  est  du  genre 
rwiiinin  fpi'ru  jiarlant  d'armoiries  et  do  devi.ses, 
Auisi  l'on  (lisait  le.i  ^■ti^'tr.s  l'oniatrirs f  •  enseignes 
de.s  lépioUs  romaines.  —  l'igure  de  l'aigle  dans 
I  -s  annoiricïs  et  les  devises.  —  tmyth.  Oiseau 
< Dusacré  à  Jupiter.  —  f  MiîViue  «le  la  divinité, 
«le  la  Trovidence  et  de  rr;!ipire,.sur  les  médailles. 

—  t  In«Ii<atif(n  «le  la  puissance;  signe  ordinaire 
il'j.ceux  qui  .sont  «h vis  d'un  empire.  —  tType 
de.s  moTîfiaies  frappées  .sou.s  certains  empereurs. 

—  tl)«.;sigue  rapotli«''osc  des  emp"ereurs  ,  comme 
le  paon  celle  de.s  j)rinces.ses  —  t  Attribut  an- 
«ien  qu'«)n  .jdat-ait  aux  chapiteaux  des  temples 
«I«"die.s  à  Juj)iter. — TAuncau  antique  qui  a  pour 
empreinte  lin  ai^de  tenant  ujie  foudre  dans  ses 
.s:>rres.  ■ —  rdonuaie  d'or  des  Étais- Unis  (  à  peu 
j>r.'s  -i-   ff.  ()o  cent,  de  France). 

ANJl.l-.S-Ar  roi  FvS.  s.  m.  pi.  Famille  d'aigles 
<lii  (int  les  a;ics  j  lus  courtes  que  la  queue  ,  et 
lis  f.Mvses  «■Icvé.i  <-f  grêles.  '  '       . 

-  A  C.l.KnON.  r  ni.   r.  Kdredon. 

1  Al(il.!;i  IKS.  s.  f.  pi.  hla.s.  11  se  dit  de  plu- 
HiLMirs  ai.-les  qw  sont  «laus  l'ccu. 

AI{;î  'r>j.  s.  m.  le  petit  de  l'aigle.  —  blas. 
Jeni;e  «i^d(  représenté  sans  bec  et  Sans  .serres. 
On  «lit   j!i';;ii  ..//V /<•//<•. 

AJGLIJUI'.S.  s.  f.  pi.  faue.  Tache.s  rousses  par- 
a:mce.s  sin-  l'oiseau.  On  dit  aussi  ni^urnncs. 

Air.NF.L.  .s.  m.   r.  A..NtL. 

AIGOCERO.S.  s.  m.  l'IanlcqTi'on  nomme  aussi 
fri)u.<r,rc  ;  .ses  g(Miss<;s  «)nt  1;»  forme  *des  cornes 
«!••  la  chèvie,    ;'.  r^nM'.«;ni:c;. 

AimVE.  nà'].  des  ->  g.  Acide,  piquant  au  goût. 
0:>i  cause  Une  saveur  piquante,  telle  que 
«elle  (lu  eitrou  ,  du  vinaigre,  des  fruits  verts,  etc. 
""///•  l'iq.i;int,  mordant,  choquant.  — •  Il  .se 
dit  de  quehiMcs  odein»  désagréabh-s  qui  .sortent 
de  cerf.nne:i  choses  corrompues.  Une  suhstuncv 
n:^rrefai{  mal  au  ,(,,/,•. —  H  .se  dit  de»  sons  aigus 
et  rudes  en  même  temps,  d'un  brnit  et  d'nn  son 
trop  aigu  et  per.ant.    loic  ai-rre  et  dcsa^rrèaùle. 
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On  dit  que  Les  coufeurs  sont  aigres ,  en  parlant 
d'un  tableau  dont  les  coolears  ne  soA~paH  liées 
par  des  pas.sages  qui  lesaccfurdent. —  n  t'emploie 
aussi  substanliveraent.  Cela  tire  sur  t  aigre.  —  On 
dit  /ignrcment  qu'il  y  a  encore  d^u^aigre  en  t  air, 
pour  signifier  que  Iç  temps  n'eot^(as  tout4-£uit 
bien  adouci ,  que  le  temps  est  encore  nii  peu  rude. 
—  On  appelle  Âigre-de-cèdre  ,  aigre-dv-liinon , 
aiorc-de-f>lgarade,  aigre\de-eitron,  des  liqueurs  qui 
se  font  avec  du  jus  de  cedr^,  de  limon,  de  big  i- 
rade,  de  «itron,  et  avec  du<^uibre,  et  qui,  étant 
mêlées  en<iùite  avec  de  l'eàu,  forment  une  boisson 
agréable. 
tAKlKKRA,  s.  f.  V.  AicREBA.  ,' 
AIOKK-IXHJX,  DOUCE,  adj.  Il  se  dit  des 
fruits  qui  ont  un  goût  mêlé  d'aigre  et  de  doux. 
lùiiit  ai^re'-doux.  Oranges  ai^re-doiwes.  Daus  cette 
phra.se,  et'  les  autres,  semblables,  y4igre  est  inva- 
riahhî. — On  dit  aussi.  Un  style  ai^re-doux ^  une 
roix  af^'re.-douec.y  lorsqu'on  pai'le  ou  qu'on  écrit 
d'une  manière  entre  aigre  et  doux. 

AKiREEIN.  9.  m. 'Escroc,  chevalier  d'indus- 
trie. —  Homme  adroit,  (In  et  rujsé. 

AIGRELEr,  EITE:  adj.  diminutif  d'aigre.  Un 
|»eu'  aigre.  L'épine  -vinette.  a  un  goût  aigrelet. 
Cette  sauce  est  aigrelette.  —  Il  se  dit  (igurément 
nu  moral.  ^///  ton  ai  farcie  t.  "Des  manières  aigre- 
lettes, famil.  et  badin.  ' 

AUIKEINIENT.  adv.  Avec  aigreur,  d'une  nia- 
•  nière  aigre.  Il  n'est  «l'usage  qu'au  figuré.  //  écrit 
aigrement,  J^arler  aigrement. 

AIGREMOINE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  1.t 
famille  des  rosacées,  dont  quebjues  espèces  sont 
employées  en  médecine.  Tisane  d'aigri  moi  ne 

AIGREMORE,  s.  ni.  Charbon  de  bois  tendre, 
pulvérisé,  propre  aux  feux  d'artiiîce. — tCelui 
doht  l'euiploi  est  de  préparer  toutes  sortes  de 
charbons  de  j>ois  propres  aux  feux  d'artiiîce. 

AIGRET ,  E ITE.  adj.  diminutif  d'aigre.  Un  peu 
aigre,  peu  usité.  On  préfère  Aigrelet. 

AIGREl'TE.  '8.  f.  Espèce  d'oiseau  du  genre 
Ae^  hérons ,  dont  qU"elqu«:s  pluiiu'S  .servent  à 
faire  des  aigrettes.  Il  est  ainsi  nonuhé  de  Ma  voix 
rauque.  — Ornement  de  tête,  en  forme  de  bou- 
(jnct  de  plumes. — Panache  que  l'on  met  sur  l«?s 
casques.  —  Panache  que  l'on  met  .sur  la  tête  «îe;i 
clievau,T^.d<;  parade.  —  Ornement  que  l'on  met 
snr  un  dais,  sur  les  pommes  de  lit.  —  t  Partie 
qui  soutient  les   rideaux  dans  les  lits  à  balda- 

(luin. V\9Ct   d'artifice  dont   le  flux  des  étin- 

celles  imite  li^s  aigrettes  de  verre.  —  OrnerîJcnt 
en  fils  de  verre  très-fîn.  —  Espèce  de  pinc«*HU  de 
poils  fins  qtii  surmontent  les  graines  de  certaines 
fleurs.  —  On  novamt  Aigrette,  pédiciilée ,  celh;  qui 
est  portée  par  im  pédictUe  ;  -  plnnwnse ,  celle 
dont  chaque  poil  en  p«>rte  d'autres  «pi i  sont  dis- 
po<iôs  en  barbes  de  plumes;  —  sessite ,  celle  qui 
est   sans  pédicule;  —  simple,  celle- qui  <i«    forme 


Cctie  cloche  a  un  son  aigre.  —  11  se  dit  des  métaux 
«fcut  les  parties  ne  sont  pas  bien  liées  ,  et  se  sépa- 
lept  facilement  les  unes  des  autres.  Fer  aigre.  Ce 
ciinre  est  tntf)  aigre.  —  Il  se  dit  de  l'esprit ,  de 
l'huiueur ,  et  d(>s  personnes  qui  ont  cet  esprit, 
cette  luimenr.  Son  humeur  est  aigre.  Style  ai're. 
Cette  personne  est  bien  aigre.  —  11  se  dit  aussfdu 
ton  dont  on  parle,  dont  on  répond.  Réprimande 
ni^-rc.  il  répond  toujours  d'un  ton  aigre.  —  jieint. 


qu'un  seul  faisceau.  —  On  appelle,  en  physique, 
.iif'reltes  lumineuses ,  cet  amas  de  rayons  enfinm- 
més  qui  s'élancent  en  forme"  de  bouquet.s ,  d'un 
corp?  électrisé,  à  ses  angles  et  à  ses  extrémités. 

AIGRETTE,  ÉE.  adj.  bot.  Il  se  dit  de  cer- 
taines graines  i'iui  sont  terminées  par  nue  aigrette. 

AIGREUR.  ».  f.  (Qualité  de  ce  qui  est  aigre. 
—  Il  se  dit,  an  figuré,  d'une  certaine  disposition 
dVsprit  ei  d'humeur  qui  porte  à  offenser  les  an- 
tres par  des  mots  piquants,  on  par jde^  procédés 
désobligeants.  —  s.  f.  pi.  méd.  On  appelle  yli- 
greurs,  des  rapports  d^aliments  mal  dj^érél,  qnl 
ont  lieu  par  la  bouche — Les  gra<^enni^ appellent 
Aigreurs ,  des  tailles  où  l'eau-forte  ■  trop  mordn. 

AIGRIR.   T.   a.   Rendre  aigre,  faire  deviNlir 
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Jig.  s'irriter.  =  Aïoni ,  ib.  part.  //  a  l'humeur 
aigrie.  Il  est  aigri  par  des  malheurs  continuels. 

AIGRISE.  s.  f.  Sorte  de  pierre  estimée  pré- 
cieuse par  certains  peuples  d'Afrique. 

AIGU ,  UË.  adj .  Qui  se  termine  en  pointe  ou  en 
tranchant ,  et  qui  est  propre  à  fendre  ou  apercer. 
Pcr  cigu.  Le  javelot  est  aigu.  -"fig.  Il  se  dit  d'un 
son  perçant,  fin,  clair.  Voix  aiguë.  Son  aigu^ 
perçant.  —  mé4<  H  s«  dit  de  certaines  malaclios 
((ui  prennent  subitement,  et  qui  se  terminertt  en 
un  espace  de  temps  très-court ,  ou  par  la  mort , 
ou  par  la  guérison,  au  contraire  d'autres  mala- 
dies chr(mi(|ue8 ,  qui  font  des  progrès  rapides , 
et  qui  arrivent  plus  lentement  à  leur  terme.  Mala-'  > 
dies.aiguës.  Fièvre  aiguë.  —  gramm.  On  appelle 
Accent  aigu ,  un  signe  que  l'on  p)acc ,  de  droite 
à  gauche,  sur  les  e  que  l'on  appU^le  fermés,  comme 
dans  régénéré,  lésé. — géom.  On  ^lomm*»  Angle 
aigu ,  un  angle  qui  est  plus  petit  que  l'angle  droit. 
—  mut.  On  appelle ^'oii  aigu,  nn  ton  perçant  ou 
élevé  par  iUpport  à  un  autre  son.  Il  est  oppo-sé  à 
grave  j  et  •«  dit  d'un  son  dont  le  timbre  fait  snr 
l'ot-gane  de  Touïe  une  impression  plus  vive  et 
plus  pénétrante.  —  Dans  la  poésie  espagnole, 
on  appelle  l'ers  aigns ,  des  vers  terminés  par  des 
mots  -^ui  ont  l'accent  aigu  sur  la  dernière  syl- 
labe. —  bot.  Il  se  dit  de  toute  partie'  terminée 
par  .>in  angle  aigu ,  formé  par  la  rencontre  sim- 
ple des  deux  bords,  ou  de  tonte  partie^  solide, 
ummde  essentiellement  par  son  extrémité  supé-  ' 
ileure,  de  manière  que  sa  coupe  verticale  re- 
viendrait à  la  partie  plane.  —  Feuilles  aiguës, 
feuilles  dont  l'extrémité  opposée  au  pétiole  se 
terrai  ne  en  pointe. 

AIGUADE.  s.  f.  (ce  mot  et  les  snivanUi  se 
prononcent  comme'^'^  n'y  avait  pas  d't/).  Prt>- 
vi.sion  d'eau  douce  que  l'on  prend  sur  les  cô»e.* 
de  la  mer  pour  mettre  dans  Jes  vaisseaux ,  Iqrs- 
qu'ils  en  manquent  dans  le  cours  de  leur  voyage. 
—  Lieu  où  l'on  envoie  faire  celte  provision. 

AIGUAIL,  ou  ,yGU AILLE,  r.  Aigail.  Cette 
dernière  orthogr.iphe  est  préféralj|le,  et  est  suivie 
dans  plusieurs  Dictionnaires. 

tAlGUA\l^.ES.  adj.  f.  pi.  Se  dit  des  toiles  gu'on 
a  mif«cs  «lans  l'eau  p^idant  ira  temps  suflisant... 
AIGUAYER.   v.   a.    (il   se   conjugue  comme 
Payer).   Raigner,  laver  dans  l'ea^.  — .Aiguaytr 
un  clievol,  c'est  le  faire  entrer  dans  Teau  jusqu'au 
ventre,  et  l'y  promener  pour  le  laver  et  le  ra- 
r.  aichir . — Aigaayer  du  linge,  le  laver  et  le  remuer 
quehpie  temps  dans  l'eau  avant  que  de  le  tordre, 
AIG  CE-MARINE,  s.  f.  Espèce  de  pierre  pré- 
cieu.se  tendre,  qui  est  de  couleur  de  "Vert  de  mer 
AIGUËMENT.  adv.  Ru«len2ent    peu  usité.  Il 
est  plus  correct  d'écnre  Aigument 

AIGUIÈRE,  s.  f.  Sorte  de  vase  fort  ouvert 
qui  a  une  anse  et  un  bec,  et  dans  lequel  un  met 
de  l'eau  pour  le  service  ordinaire  de  la  table,  et 
pour  d'antres  usage».  Ce  vase  difTère  dn  pot  ù  l'ean , 
en  ce  que  son  bec  est  plas  allongé.  Aiguièni 
d'étal  n.  Aiguière  d'argent.  Aiguière  couverte. 

AIGUIÉRI^£.  ^  f.  Plein  une  aignièie.  Il  lui  a 
jeté  une  aiguiéi-ée  à  la  tête,  pett  usitc. 
'  AIGUILLADE.  s.  f.  (  les  voyellei  Uî  fonnrnt 
une  diphthongue  dans  ee  mot).  Gaule  dont  se 
servent  les  labonreiuv  at  cectains  voiluriers  pour 
piquer  lem*s  bopafs. 

AIGtJILLAT.  s.  m.  Espèce  de  chien  de  mer. 
—  t  Poisson  du  genre  des  squales. 

AIGUILLE,  t.  f.  Petit  morceau  de  fer  poli  ou 
d'acier  fort  délié,  poiutn  par  un  bout,  p«rcc  par 
l'autre  câté ,  qni  sert  4  coudre  et  à  d'autres  uaag^s.    , 
Il  y  a  det  Aiguillesk  tricoter,  k  erobalier  ;  -  de*  Af 


aigre.  — jig.  Irriter,  mettre  en  colère,  réduire  guilles  de  retard,  de  cadran  de  montre,  etc.  Cic» 
à  une  disposition  plus  ftcheuse.  Celafne  fait  dernières  sont  det  morceaux  d'acier,  de  fer,  etc., 
qu'aigrir  sa  douleur.  On  le  tourmente,  on  l'aigrit,  qui  serveut  i  indiquer  les  b(nni«,  les  minutes, 
—  s'aigrir,  v.  rcc.  Perdre  son  goût  naturel.  —  ^  les  secondes  .etc.  —  On  a^p^^Ue  Aiguilles  de  té/e, 
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une  grande  aiguille  dont  les  femmes  se  servent 
pour  arranger  leurs  cheveux.  —  Le»  gravtiiis  ont 
aussi  des  insfrument»  qu'ils  nomment  Aiguilles. 

—  archit.  Pyramide  eh  pierre  ou  en  charpent|), 
étublie  Yur  la  tour  d'un  clocher  ou  sur  le  comble 
d'une  égl]se  pour  servir  de  couronnement.  L'ai- 
guille Je  la  Sainte-CliapcUe  de  Paris.  —  Pyramide 
on  obélisque.  L'aiguille  de  Saint-Pierre  de  Home. 

—  tartill.  Petile  verge  de  fer  qui  sert  à  pratiquer 
des  tn)us  ou  des  espaces  vides  dans  certains  arti- 
fices lie  guerre.  —  t  Instrument  avec  hu|uel  le 
mineur  pratique  dans  le  roc  de' petits  logements 
.î  poudre,  p(»ur  faire  sautei  des  rocher»,  faire 
de!»  excavations,  etc.  —  nianuf.  Il  se  dit  de  cer- 
tains iilels  de  ploudi  attachés  aux  mailles  des 
corps ,  afin  de  tenir  tendues  les  corde»  du  semple 
A  des  rames,  et  la  soie  de  la, chaîne  baissée.  — 
«  liarp.  Pièce  de  bois  debout ,  entretenue  par  deux 
(iibalétriers  et  destinée  à  porter  les  dosses  d'un 
pont,  -^fauc;  Maladie  de»  fauctms,  causée  par  de 
petits  vers'rourts  qui  s'engendrent  dan*  lear  chair. 
->-tFil  de  fer  à  crochet  dont  on  se  sert  pour  fabri- 
quer les  chandelles  n'oulées. — tOatil  d«  relieur 
recourbé  vers  la  pointe ,  plus  ou  iqoins  longf  sui- 
vant le  format  de»  livres.  Il  sert  aussi  anx  plieuses 
et  cousenses,  pour  porter  d'une  nervure  à  l'autre 
1rs  fils  qui  traversent  chaque  cahier.  —  t  Outil 
<racitT  i  quatre  carres,  k  l'usage  des  selliers.  — r 
t  Petit  morceau  d'acier  fendu  en  deux  pour  faire 
des  réseau^.  —  Petit  morce.iu  d'acier,  un  peu 
allongé  ,  dont  les  perruquiers  se  servent  pour  fa- 
briquer des  perruques.  — t  Morceau  de  fer  assez 
\oiï^  dont  les  ciriers  se  s*?rvcnt  pour  déboucher 
le  trou  de  la  grélqire^  quand  la  cire  s'y  arrête, 
t  Morceau  d'acier,  long  d'un  pouce,  pointu  par 
tiU  bout,  à  l'usage  de»  gainiers,  pour  faire  des 
trous  dans  les  ouvrages  où  l'on  met  de  petits 
rions  d'ornement.  —  t  Longue  broche  d<î  fer  dont 
on  se  sert  ponr  soutenir  un  métier  de  drap.  — 
t  Morceau  de  fer,  à  l'usage  des  ouvriers  en  ta- 
pisserie, pour  arranger,  séparer,  presser  les  soies 
<'t  les  laines.  • —  t  Pièce  de  fer,  longue  de  sept  à 

^luit  pouces,  recourbée  en  rond,  dont  se  servent 
I '■«  emballeurs  et  les  employés  des  maisons  de 
«ommerce ,  pour  coudre  à  un  panier  une  toile 
ilçstinée  à  couvrir  lee*  marchandises  qui  y  sont 
nnfermées. — Il  y  a  aussi  différentes  aiguilles  à 
I  lusage  de»  trhirurgiens.  Aiguille  pour  la  suture 
<h'i  fendons,  celle  pour  le  bec-de-lièvre,  celle  pour 
l  xnévrisme,  celle  pour  abattre  la  cataracte,  celle 
pour  la  ligature  intercostale,  celle  poUr  la  fistule  à 
fanus,  qui  doit  être  en  argent,  ainsi  que  celle 
pour  les  se  tons',  etc.,  tontes  différentes  de  forme, 
suivant  les  opérationi  qu'on  veut  entreprendre. 

—  tmyth.  On  nomme  Aiguille  df  Cjbèls,  nne 
'teNorte  d'aiguille  dont  les  prêtresse  servaient  pour 

coiffer  cette  déesse  les  jours  de  cérémonies.  — 
n  se  dit  anssi,  en  termes  de  rivière,  de  certaines 
pièces  de  bois  posées  ik  plomb,  par  le  moyen 
t  lesquelles  on  ferme  les  canaux  pour  augmenter 
l<;  niveau  de  l'eau.  —  Petit  poinçon  dont  on  se 
kcrt  ponr  forer  les  tabatièras  pu  d'autres  pièces 
•  [ti'on  vetit  piquer.  — '■  Aiguille  est  anasi  le  nom 
<''im  petit  bâtiment  de  pêche  en  nsage  svr  la  Ga- 
ronne et  la  Dordogne.  En  ce  sens  seul  il  est  maa- 
«ulin.  — .  maç.  Outil  acéré  par  le  bout,  serrant 
••  percer  la  piepre  avec  le  secours  d'un  levier  A 
deux  bratichea(  — Nom  d*nn  poixison  de  nier,  long 
<^  menn,  et  <fii  a  la  tête  extrêmement  pointue. 
—  chim.  On  appelle  AiguiUe  d'essai  ^  on  Tou- 
*'hnur,~  un  alliage  d'or  et  d'araent  dans  des  pro- 
lH>rtiona  différentes.  —  roa^t  Partie  de  l'épe- 
fon  entre  la  gorgère  et  le»  porte-vergues.  — 
On  appelle  AigtàUe  aimtuUée,  une  lame  d'acier 
trempée,  longue  et  mince,  mobile  auf  on  pi^ot/ 
par  ton  centre  de  granité,  et  qui  a  reçu  d'nii  ai/ 
«>ant  les  propriétés  magnétiques  e^  principalement 
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celle  de  diriger  ses  deux  extrémités  vers  les  pèles  ^  à  un  pilon,  une  cosse  ou  un  anneau  sur  une  ver 
du   mondé  (   F.    Boussole.);   —  de  déclinaison,  gue ,  e(c.  =.  Aiouii.i.tTi'É,  ke.  part. 
Celle    qui    indique    la    déviation    que    fait     du  AIGCILLËTJIIKK.    s,    m.   Attisan  qui  fait  et 
vrai  nord  l'aiguille  aimantée,   et  la  quantité  de  vend  de»  laeets,  dos  aiguille  lies  et  d'antres  cor- 
cette  aberiation  soit  vers  l'est,  soit  vers  l'ouest  ;  —  dons  sembla l)U-H. 

£/'iV/c7(/ia<jfc*/),  celle  qui  de  haut  en  ba»  sert  à  uiesu-  AKJL'ILLll'.K.   ».    ni.   Petit  «Mui   où   l'on   m."l 

rer  l'angle  que  fait  naturellement  l'aiguillv  aiiiian-  de»  aiguillts. — (.'l'hii  (|iit  fait  des  aiguilles;  niar- 


tée  avec  le  plan  de  l'horizon;  —  électrique,  une 
lame  de  métal  en  forme  de  S,  qui,  placée  s'tir 
un  pivot  fixé  au  conducteur  électrique,  tourne 
avec  rapidité;  —  de  carène,  une  longue  pièce  de 
boi»  qui  soutient  la  mâture  d'un  vaisseau,  lors- 
qu'im  veut  l'abattre  en  carèue;  —  Ve  couture,  celle 
qui  sert  à  f'airi;  différentes  coutures;  —  à  ralingues, 
celle  qui  sert  à  coudre  de»  corde»  aut«)ui-  de» 
voile»  et  des  ralingues  :  il  y  a  aussi  les  Aigui/lc't 
de gaigousse,  les  aiguilles  a  irilUt,  de  màl.s ,  etc.; 

—  de  fanal ,  une  barre  de  fer  coudée,  »ur  larpielle 
s'établit  chaque  fanal  de  poupe;  -  de  pcrtitis, 
une  espèce  de  vanne  qui  sert  à  fermer  le  p«Ttuis; 

—  de  berger,,  une  espèce  de  plante  qu'où  nonuue 
aussi  Peigne  de  Fenus.  —  t  On  appelle  Aiguilé 
affolée,  l'aiguille  d'une  boussole  qui  ne  marque 
pas  exactement  le  nord.  —  l)n  dit , 'proverbiale- 
ment et  figurément ,  Faire  tin  procès  sur  la  pointe 
d'ane  aiguille,  disputer  sur  la  poîntc  d'une  aiguiller, 
ponr  dire,  contester  sur  des  bagatelles,  sur  un 
sujet,  ou  sur  un  fondement  de  peu  de  consé- 
quence, ou  pour  des  minuties.  —  Uans  le  même 
sens,  on  dit  aussi  De  fil  en  aiguille,  pour  dire, 
successivement,  en  passant  d'une  manière  insen- 
sible d'un  propos  à  un  autre  ;  -  et ,  Chercher  une 
aiguille  dans  une  hotte  de  foin,  pour  dire ,  chercher 
une  chose  aussi  difficile  à  trouver  que  le  serait  une 
aiguille  tombée  dans  une  botte  de  foin. 

AIGUILLÉ',  ÉE.  ad>.  Qui  est  composé  de  par- 
ties semblables  à  des  aiguilles.  Masse  aiguille  e. 

—  t  Participe  passé  du  verbe  Aiguiller. 
AIGUILLÉE,  s.  f.    (les  lettres  GUI   font  nne 

diphthooguc  dans  ce  mot  et  le»  suivants.)  Or- 
taiue  étendue  de  fil  de  soie ,  de  chanvre ,  de  (il  de 
laine  ou  de  coton,  coupé,  de -la  longueur  qui 
est  nécessaire  pour  travailler  à  l'aiguille 

AIGUILLER.  V.  a.  Enlever  la  pùtaracte  de  l'œil 
avec  une  aiguille  propre  à  cette  opération.  — 
Aiguiller  la  soie,  c'est  nettoyer  la  soie  avec  des 
aiguilles ,  quand  elle  est  sur  le  dévidoir,  ou  qu'on 
l'en  a  retirée.  »s  Aiouillé,  it.  part. 

AIGUILLETAGÉ.  s.  m.   Action  d'aiguilleter. 

—  tmar.  Amarrage  des  canons.  — Effet  qui  eu 
résulte. 

AIGUILLETTE,  ÉE.  'â^j.  Attaché  avec  une  on 
plusieurs  aiguillettes.  •— /f  Participe  passé  du  verbe 
Aiguilletter.  V 

AJGUILLETTE.  s.  f.  Cordon,  ruban,  tissu, etc., 
ferré  par  les  deux  bouts ,  pour  servir  à  attacher, 
mais  qui  ne  sert  le  pins  souvent  que  d'ornement.  — 
mar.  Cordage  qui  sert  à  aiguilletter.  —  Petit  in- 
strumeci,  de  pêche,  y.  Digot.  — fig.  Morceau 
de  chair  ou  de  peau,  arraché  on  coupé  en  long. 
On  lui  a  enlevé  la  peau  par  aiguillettes.  Aiguillette 
de  canard.  — On  appelle  Aiguillettes,,  de  menues 
cordes  qui  servent  À  dirers  usages,  surtout  daus 
les  vaisseaux.  —  On  dit,  Nouer  C aiguillette,  pour 


chaud,  l.ibricant  d  aiguilles. 

AIGUJLLIKKE.  s.  1.  Espèce  de  fil(;t  que  l'on 
tend  entre  d<,'ux  eaux  pour  j)ècher;  il  ressciiiblf* 
beaucoup  à  la  battiide  ou  au  sardiual. 

AIGUILLON,  s.  ni.  Von  fait  sentir  l'U  diiu^ 
ce  mot  et  ses  dérives),  l'ointe  de  fer  qui  est  au 
bout  d'un  giand  bàtou,  et  dont  on  se  sert  pour 
jiicjuer  les  bouuls  ,:  t:'c.st  ce  tjiioti  nonmie  ausn^i 
Aigntllade.  —  l'etil  pi(|ii;int  luoliilc  de»  abeilles, 
de»  guêpes,  et  d'aulics  insectes.:— l'orrte  fraf,MU! 
<|ui,  dan»  certaiiu's  j)l;mjcs,  lient  s<'ult'nieut  à 
lécorce,  et  parait  en  cire  uu«;  prolongation.  — 
D'ans  certains  ])oiH.son.s ,  osselet  aij^ti,  iuriiu- d'uni; 
seule  pièce,  qui  souliciil  les  ijaj.'eoires.  —  chass. 
Pointe  qui  lerniirM-  les  lUniées  des  lièic»  fauves.. 
— y^^'.^rout  ce  qui  serl  à  e.\(  ifer,  animer,  inviu  i 
les  lunume»  à  faire  quclrjiu-  chost'.  — Noiii  {lu'oa 
d«>ntu;  aux, piquants  <]ui  couvienl  le  héiissoii  et  le 
j)orc-épic.  —  1  On  wi^in-Wv  Ai^nuHons  ou  Cens  de 
César,  des  point*  «  de  fj-rque  (Jesar  lit  melttredans 
un  boi»  pour  esirtqtier  h-s  eimeniis  qui.  voulaient 
le  poursuivre  après  Une  délaite.  (|u'il  avait  essuyée. 
—  tl'elil  ongle  conique,  rciomlM'  .sur  lui-nu"mc, 
lony  de  deux  ligties.,  qui  <'\isl.c  .i  rextrénuté  su- 
périeure de  la  queue  du  liiii. 

AlGl  ILLOMNÉ,  ÉE.  a.lj.  y.uvÀ  d'aiguillons. 
Plftnfe  aiguillon/iée.  —  chass.  On  .ippclle /'V/wcVj- 
aiguillonnées ,  celles  qui  porfctil  un  aiguillon 
qijiand  elles  sont  en  nœud».  —  l)o;l.  On  dit  que 
des  plantes  sont  aiguillonnées,  quand  elles  ont  des 
pointes  ou  piquants  .à  leur  superficie. — î  Parti- 
cipe passe  du  verbe  Aiouii.i.onner.    ^ 

AIGLILLONiNEK.  y.  a.  Piquer  les  bœuf»  avoc 
l'aiguillon.  En  ce  sens  il  est  pou  usité.  —  fig. 
Faire  sur  les  esprits  inie  impression  vive ,  «jni 
excite  à  agir  ceux  qui  languissent  daUs  l'inertie; 
où  qui  ranime  l'activité  et  le  courage  de  <eu\ 
qui  agissent  nonchalanmicnt  et  avec  dégoiit.  —  .' 
AiouiM-ONNiÉ,  ÉE.  part.  ^     ^     t*        , 

AIGUISÉ,  ÉE,  adj.  Pointu,  taillé  en  pointe. 
'■ —  bla».  Il  se  dit  d'une  croix,  d'une  fa.^ce,  iWux. 
pal  ,   doiit    le»   bouts    sont   taillés   en  pointe.  — 
T  Participe  pasiaé  du  \evhe  Aiguiser. 

AIGllSEMEM'.  s.  m.  Action  d'aiguiser,  L\u- 
guisement  d'un  couteau,  d'un  canif,  etc. 

AIGUISER.  V.  a.  Rendre  aigu,  plus  poinlii, 
plus  tranchant.  Aiguiser  une  épingle  ,„  un  clou , 
un  bdton.  'Pierre  à  aiguiser.  Aigui.ier  (e-fer  d'une 
lance.  — y/^.  Rendre  plu.s_subtil,  plu»  pcnétranl. 
La  critique  aiguise  l'esprit. — Aiguiser  l'appétit,  le 
rendre  plus  vif;  —  ses  couteaux,  ses  rasoirs,  se  pré-  ' 
parer  au  combat  ;  -  ses  dents,  se  disposera  faiiT  un 
bon  r^pas.  Tontes  «es  expressions  sont  «lu  si  vie 
familier.  —  On  dit,  dans  les  usines  où  l'on  rrar 
vaille  la  pierre  calaminairc  et  le  cuivre,  Aigui,sei; 
/a  pierre,  pour  signifier ,/,  l'action  de  détacher 
l'enduit  des  parois  iutériii.ires  des  moule»,  quand 


dire,  empêcher  par  un  prétendu  maléfice  la  con-  ril  ne  peut  plus  supporter  la  fuUle.  f.  Améuer. 

I  «sa  Ainiiisé,.KB.  part. 


sommation  du  mariage  ;  —  man.  Eaire  tout-4-coap 
cinq  sants  et  raàdea  consécutives  et  violentes. 

AUGUILLEllIiR.  t.  a.  Autiefois,  attacher  ses 
chausses  à  son  pourpoint.  La  mode  d'aigniUetttr 
(es  chausses  a  duré  long-temps .  —  Ferrer  deV  lacets , 

mar.  Amarrer  des  canons  dans  un  gros  temps 


avec  nne  antre,  à  l'aide  d'un  cordage  plus  ou 
moins  gros  et  plus  ou  .moins  long,  suivant  les 
forces  des  deux  objets  qu'il  doit  réunir.  Ce  cor- 
dage se  nomme  Aiguillette,  et  s'emploie  dans  heau- 
«otip  de  ciTcorutances.  On  va  aiguilletter  la  poulie 


tAIGUISERIE.  s.  f.  Dan»  les  fabriques  d'armes, 
atelier  où  l'on  polit  et  aiguise  les  armes  bl.nu-iies. 
AIGl'ISEUR.  s.  m.  Celui  qui  aigtiise.     • 

tAlJEKE.  s.  m  myth.  Idole  des  Lapons,  adoiJe 
comme  le  dieu  de  la  lumière. 


—  Attacher,  lier,  joindre  bout  à  bout  une  chose  . — AlL.  s.  m.  Ognon  d'une  odeu'*  très-ftifte,  (pii 


est  formé  de  quantité  de  petite»  gou.'jses.  Las-, 
serablage  de  ces  gousses  s'appelle  Tête  d'c'l.   — 
On^à\X  AuLx  au  pluriel  ;  mau  on  évite  ce  mot.  L.'\ 
plupjil|;t  des  naturalistes  disent  Ail.t. — Onappolb) 
AH  tfKspngnc,  Ail  ou  Poireau ,   ou  Itornmfoiu, 
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l'a  ne  J(  s  espèces  d'ail  les  pliu  connaes  et  les  pliu 
!\,iiits  dans  le»  cuisines.  —  tmyth'.  Légume  que 
les  i'^^ypiieiis  honoraient  comme  une  divinité. 
(Jhez  les  Grecs,  au  -contraire,  une  loi  défendait 
a  .celui  (]ui  avait  mangé  de  l'ail,  d entrer  dans  le 
icniplc  de  lu  mère  des  dieux. 

AILE.  s.  f.  Partie  du  corps  des  oiseaux  et  de 
qne!f|ue»  in-secles ,  qui  leur  sert  à  voler  et  à  »e 
soutenir  en  l'air.  —  Partie  duirnne  d'un  oiseau 
cuïi ,  nui  prend  depni.s  le  haut  de  l'estomac  jus- 
<(uc  sou»  les  cuisses.  J^'  fiaut  de  l'aile.  Une  aile 
i!(:  perdrix. — En  parlant  de  plumes  à  écrire,  on 
appelle*  7?o«/J  d'aile  f  les  plumes  du  bout  de  l'aile 
(les  oies.  7—  On  dit,  proverbialement  et  figuré- 
incnt,  -Vt-  battre  que  d'une,  aile,  pour  dire,  être 
ifori  (lérhu  de  vigueur,  de  crédit,  de  considéra- 
tion. —  Tirer,  une  plume  à  l'aile  de  quelqu'un, 
pour  dire,  le  priver,  le  dépouiller  de  quelque 
<hose  qui  lui  appartient ,  tirer  de  l'argent  de  lui. 

—  Roj^ncr  les  ailes  à  quelqu'un,  pour  dire,  lui 
retrancher  de  son  crédit,  de  son  autorité,  de  ses 
biens,  etc.  —  Vouloir  voler  sans  avoir  des  ailes , 
pour  dire ,  entreprendre  quelque  chose  au-dessus 
de  ses  forces.  —  ypler  de  ses  propres  ailes,  pour 
dire,  être  en  état  de  se  passer   du  secours  des 

.  antres.  —  Tirer  pied  ou  ailé  de  quelqu'un,  pour 
(lirp,  trouver  moyen  d'en  tirer  une  partie  de  ce 
qu'on  croyait  en  avoir.  — J!^.  Soin  «ssidn;  pro- 
tection. —  On  dit qu! Une  J'ile est  encore  sousl'aile 
de  sa  nièri'  ^  pour  dire  qu'elle  est  encore  sous  l'œil , 
■  sou.s  j'in-spectiouj  sous"  la  direction  de  sa-mère.  — 
,  li^.  l'i'omptitude,  vitesse,  courage.Tapide.  Les  ailes 
des  vents,  du  temps;  des  heures ,  etc.  Il  n'est  guéve» 
d'usaf(e  qu'en  poésie.  —  On  appelle,  en  termes 
de  religion,  ^lle  du  Seigneur,  la  protection  de 
îilvù.  Seigneur,  on  n'a  rien  à  craindre  sous  'VOs 
(ï'I^'S.  — Les  peintres  donnent  de»  ailés  aux  àpges, 
.1UK  génies,  à  la  Renommée,  à  la  Victoire,  etc. 

—  \h\  nomme  Aile  ou  aie ,  nne  espèce  de  bière  an- 
^glai'Ho  qui  se  fait  sans  houblon,  et  qui  est  simplement 

le  »)loduit  de  la  fermentation  de  la\drèche  qu'on 
a  fait  infuser  darft  de  l'eau  bouillante.  — On  ap- 
pelle Jlte  de  pavé ,  le  côlé  ou  la  pente  de  la 
chaussée  d'un  pavé,  depuis  le  tas  droit  jusqu'à  la 
bordure.  —  Aile  se  dit  aussi  de  diverses  choses 
ji.ir  analogie.  — On  appelle  T,es  ailes  d'un  moulin 
à  r^nt',  ces  grands  châssis  garnis  de  toile,  que 
\  Ton  met  à  un  moulin,  et  qui,  étant  mus  par  le 
vci,! .  font  moudre  le  blé. — >  On   dié  aussi,  Ia.'S 


ailes  il 
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le*  carreaux  de  vitrea ,  que  les  TÎtri*»  nomment 
•naai  Ailerons.  — hydninl.  Il  se  dit  de»  planche* 
rectangulaires  placées  aor  la  snrfiiice  d'une  roue 
pour  soutenir  le  choc  de  i'ean.  —  Ches  les  tour- 
neurs ,  on  nonuno  Ailes ,  denx  pièces  de  bois 
qui  servent  de  support  pour  tourner  des  cadres 
ronds  ;  -  et  on  nomme  Poupées  ^  tùles,  celles  qui 
ont  de  ces  sortes  de  supporta.  —  cuis.  Il  se  dit 
des  endroits  de  la  lardoire  on>~  l'on  entre  le  lar- 
don. —  Dans  les  chantiers,  ce  sont  des  planches 
qu'on  met  aux  semelles  des  bateaux  foncets^  en 
avant  et  en  arriére.  —  On  nomme  Ailes  de  mou- 
ches^ les  clous  qui  servent  à  fixer  les  laitages  en 
ardoises  ou  en  plomb  ;  —  en  serrurerie ,  Aile  de 
fiche ,  la  partie  de  la  fiche  que  l'bn  attache  dans 
l'entaille  .dn  bois  des  pertes  et  des  fenêtres.  -^ 
t  myth.  y  Aile  cal  considérée  comme  le  symbole 
de  la  léeeretév 

AILE,  ÉE.  adj.  Qui  a  des  ailes.  Des  dragons 
ailés.  Un  cheval  aile.  •< —  blas.  Il  se  dit  des  ani- 
maux ,  etc.  I  auxquels  on  donne  des  ailes  contre 
leur  nature.  -—  On.  représente  sooivent  Un  foudre 
aile',  comme  le  symbole  de  la  vitesse  et  de  la 
puissance.  -^  bot.  On  appelle  PéUole  ailé,  un 
pétiole  qai  porte  sur  ses  côtés  nne  partie  de  la 
substance  membraneuse  4e  la  ieoiile'f  — Semence 
ailée,  celle  qui  porte  sur  les  cÂtés  nne  membrane 
saillante;  -  Tige  ailée,  une  tige  garnie  longitndi- 
nalement  de  membranes  qui  s'élèvent  au-dessus 
de  la  superficie  ;  —  Feuilles  ailées,  des  feuilles  com- 
posées de  pétioles  rangés  en  forme  d'ailes  sur  un 
pistil  commun  :  c'est  ce  qu'on  nomme  aussi  Feuilles 
pinnées.  •— méc.  On  appelle,  Fis  ailée,  nne  vis  qui 
donne  de  la  prise  pour  la  tourner  avec  les  doigts. 

AILERON,  s.  m.  Extrémité  de  l'aile  d'un  oi- 
seau ,  à  laquelle  tiennent  les  grandes  plumes  de 
l'aile., —  Nom  qu'on  donne  aux  nageoires  de 
quelques  „poissons.  — -  archit.  Sorte  de  console 
renversée ,  revêtue  de  plomb ,  dont  oU  orne  les 
côtés  d'une  lucarne.  —  Dans  les  carrières  d'ar 
doise ,  petite  pièce  qui  sert  de  support  à  la  partie 
du  seau  qu'on  i^ppelle  le  Chapeau.  —  Les  vitriers 
nomment  Ailerons ,  les  extrémités  les  plus  minces 
du  plomb  qui  maintiennent  les  pièces  de  verre 
dont  un  panneau  de  vitres  est  composé.  —  Les 
artificiers  appellent  Ailerons ,  de  petits  morceaux 
de  carton  que  l'on  attache,  en  forme  d'aile ,  &  une 
fusée  volante.  —  En  mécanique,  on  donne  ce  nom 
à  de  petits  manches  sur  lesquels  tombe  l^^u  qui 


l'iih  Ixitimcnt ,  en  parlant  des  deux  parties    £ait  tourner  les  moulins  par  son  action  et  {Mi^son 


d'un  l>;itiiiient  qui  sont  jointes  de  chaque  côté  an 
ct)ij)s  (lu  ])rincii>al  édilice,  et  qui  .semblent  s'a- 
yanecv  et  .Vavaneent  quelquefois  hors  de  cet  édi- 
fice. —  On  dit  aus,-*!  ,  Les  aile$  d'une  armée,  en 
parlant  des  deux,  flancs  d'une  arnî^e  supposée 
ranfjée  en  ordre  de  bataille  ,  lesf[uels  sont  ordi- 
naireitient  composés  de  cavalerie. — On  appelle, 
Les  ailes  d'une  église ,  les  bas  côté»,  à  droite. et  à 
yauche.  —  pêeh.  On  appelle  Ailes  de  fdet ,  de» 
n;ij»|)es^ qu'on  a  ajoutée»  aux  filets,  en  forme  de 
n;;in(li^(>u  de  poche.',  —  Ailes  d'un  pont ,  des  murs 
(|ni  soutiennent  les  berges  de  la  rivière,  vers  le» 
Irits  (li's  eulées  d'uW  pont.' — t.,Y/7e,  morceau  de 
Itois  >jillantdans  la  hvnipe  d'une  lance  au-dessus 
de  iii  i><ii^Miée.-— tfoilif.  ()n  appelait  autrefois y^<7c' 
nu  1  îi.tion;  nuii.s  il  se.  disait  plus  souvent ,  en  ce 
M-nfi,  d'H  longs  eôté.s  qui  terminent  à  droite  et  à 
gf.iKhe  un  onvrage  à  cornes  et  à  couronne,  inusité. 
p~  bof .  Membrane,  plus  ou  moins  épaisse,  où  sont 

iinfermées  les  semonces  de  certaine»  plantes.  

Se  dit  aussi  des  pétales  latéraux  de  tonte  corolle 
])ai)ili(jnacée,  et  des  membranes  saillantes  qui 
brident  la  tige  d'une  plante.  — On  nomme  aus.si 
.'lUes,  certaines  branche»  qui  garniss^mt  longitu- 
(liNjdcnient  un  arbre,  en  débordant  sa  superficie. 
• — •  hoil.  Il  se  dit  del  dents  d'un  pignon;  —  vitr. 

les  (It'ts  de  plorah  d^ans  lesqncb  on  enchevêtre 

■'  ■  > 
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poids.  -^  tSe^dit,  chez  les  serruriers,  de  cer- 
taines fiches  de  fer. 

AILEITE,  ou  ALETTE.  s.  f.  cordon.  Il  se  dit 
de  deux  morceaux  de  cuir  mince,  parés  da'ns 
leur  pourtour,. que  les  cordonniers  cousent  aux 
parties  latérales  internes  d<^  l'empeigne  du  soulier, 
pour  la  renforcer  à  cet  endroit.  Les  ailettes  s'éten- 
dent depuis  le  pàton  jusqu'à  l'origine  dit  quartier. 

AILLADE.  s.  f.  cuis.  Sauce  dans  la  composi- 
tion de  laqnelle.'il  entre  beaucoup  d'ail. 

AILLEURS,  adv.  de  lieu.  Dans  un  autre  lien, 
d'un  autre  côté.  On  le  trouve  ailleurs.  — -  En 
parlant  d'un  livre,  d'un  manuscrit,  il  signifie, 
dans  une  autre  partie ,  •<dans  un  autre  passage. 
Nous  avons  dit  ailleurs.  —  On  dit ,  D'ailleurs , 
pour  dire,  d'un  autre  côté,  d'im  antre  principe, 
d'une  autre  cause,  pour  un  autre  sujet.  Ceci 
vient  d'ailleurs.  Sa  disgrâce  ne  vient  pas  de  son 
inexactitude,  elle  vient  d'ailleurs.  ->— De  plus, 
outre  cela.  Je  vous  dirai  d' ailleurs. 

AILURES,  ou  AILOIRES.  s.  f.  pi.  Soliveaux 
placés  sous  le  pont  d'un  vaisseau ,  qui ,  posés  sur 
le  barrot,  forment  une,  ouverture  carrée  que  l'on 
nomme  Écoûiille. 

AIMABLE,  adj.  des  a  g.  Qui  est  digne  d'être 
aimé,  ou  qui  mérite  d'être  aimé;  qui  a  les  qua- 
liés  pour  plaire.  Un  homme  aimable.  Cette  femme 


AIM 

est  très-aimable.  Objet  aimable.  Une  aimable  timi. 
dite,  -^ùa  appelle  Les  aimables  de  la  cour»  ceux 
qui  se  piquent  à  la  cour  de  passer  ponr  gracieux, 
pnnr  igréables.  —  Se  dit  ironiquement  de  certains 
jeunes  gens  qui  mettent  beaucoup  d'importance 
an  talent  de  pbire  par  des  qualités  frivoles.  Cest 
un  aimabbf.  Il  fait  l'aimable,  ^^ 

AIMABLEMENT,  adv.  D*n3l  manière  aimable, 
gracieuse;  avec  amabilité.  Ce  mot  était  très-usité 
dans^  le  siècle  de  Louis  XIY  ;  mais  aujourd'hui  il 
tombe  en  désuétude. 

ALMANT.  s.  m.  Pierre  ferruginense  qui  attire 
le  fer,  lui  communique  ses  propriétés,  et  dont 
deux  de  ses  points  se  dirigent  vers  un6  partie 
déterminée  du  globe.  Pierre  d'aimant.  —  On  ap: 
pelle  ces  detix  points  déterminés.  Les  deux  pôles 
de  l'aûnant.  — -<•  On  nomme  Aimant  artificiel,  ul\ 
faisceau  de  t£bies  d'acier  qui  ont  acquis  par  le 
frottement  les  mêmes  propriétés  que  l'aimant  ria- 
tnreL  •—>  On  nomme  Attraction  de  l'aimant,  la  fà^ 
cahé  ^*a  Tldniant  de  s'attacher  an  fer  par  le 
simple  contact,  et  même  de  l'attirer  i  lui  d'une 
certaine  distance  ;  -  Répidsion  de  l'aimant,  la  répul- 
sion qtii  a  lieu  entre  deux  aimants,  lorsqu'on  les 
présente  l'un  A  l'autre  par  des  pôles  semblables  ; 
•>  Déclinaison  de  l'aimant,  la  déviation  de  l'aimant 
du  vrai  nmd;- Communication  de  l'aimant ^Im  fa- 
culté qu'a  l'aimant  de  communiquer  au  fer  toutes 
ses  propriétés  magnétiques,  et  d'en  faire* on  ai- 
mant artificiel. 

AIMANT,  ANTE.  adj.  Porté  à  aimer,  qui  par 
sa  nature  tend  k  aimer.  Un  cœur  aimant.  Une 
dme  aimante.  —  f  Aimant.  Participe  présent  du 
verbe  Aimer. 

tAIMANTAIRE.  adj.  des  si  g.  Se  dit  seulemeul 

daas  cette  phrase,  La  force  aimantaire  du  globe. 

t  AIMANTÉ,  is.  adj.  Se  dit  d'une  aiguille  qui 

a  été  frottée  d'aimant.  Aiguille  aimantée.  —  tPar- 

ticipe  passé  du  verbe  Aimanter. 

AIMANTER.  V.  a.  Toucher,  frotter  avec  de 
l'aimant.  Aimanter  l'aiguille  d'une  boussole.  >=■ 
AiMAimi ,  ÉB.  part.  Aiguille  aimffitée.  ' 

AIMANTIN  ,  TINE.  adj.  Qui  tient  de  l'aimant, 
qui  est  de  la  nature  de  l'aimant,  pett  luité. 

AIMÉ ,  ÉE.  adj.  Qu'on  aime ,  pour  qui  on  a  de 
l'amour,  de  l'amitié.  Femme  trop  aimée.  Cest  un 
hàmme  aimé.  —  t  Participe  passé  du  verbe  Aimer. 

AIMER.  ▼•  a.  Avoir  de  l'attachement,  de  l'af- 
fection pour  un  objet,  quel  qu'il  soit,  dans  la 
pensée  que  c'est  un  bien.  Ce  verbe  sert  à  expri- 
mer tous  les  sentiments,  depuis  le  plus  faible  jus- 
qu'au plus  fort ,  par  lesquels  l'Ame  s'attache ,  on 
s'est  attachée  à  quelque  objet. — Il  se  dit,  en  parlant 
du  penchant  des  deux  sexes  l'un  pour  l'autre ,  ou 
de  ce  que  l'on  appelle  proprement  V  Amour. — On 
aime  les  objets  dont  nous  désirons  vivement  la  pos- 
session ,  etc.  —  n  se  dit  des  personnes  auxquelles 
on  s'attache  soit  par  les  liens  de  la  nature,  ou  par 
conformité  de  goàt,  d^pinions,  de  plaisirs  ;  par  l'ha- 
bitnde  de  les  fréquenter,  de  vivre  aven  elles  ;  par  les 
avantages  que  l'on  retire  de  leurs  services,  de 
leur  complaisance  ;  par  rpconnaisaance ,  ou  à  causé 
de  leurs  bonnes  qualités,. etc.  —  Il  se  dit  aussi ,  en 
pariaiit  de  ce  qui  flatte  nbs  sens,  notre  amour, 
les  habitudes  que  nous  avons  contractées  ou  par 
goÀt,  on  par  passion,  etc. — Aimer  à...,  prendre 
plaisir  à.....  //  aime  à  jouer.  —  Aimer  mieux,  pre- 
f«rei\  — r  On  dit ,  proverbialement  et  figurément , 
Qui  m'aime  aime  mon  Men,  ponr  dire  que,  quand 
on  aime  qudqn'un ,  on  aime  tout  ce  qui  lui  appar- 
tient. —  Le  verbe  Aimer  s'applique  aussi  en  parlant 
des  animaux,  de  la  préférence  qu'ils  donnent  à 
certaines  choses.  Le  cfUen'aime  t  homme.  Les  chè- 
vres aiment  les  Ueux  escarpés.  -—  Il  se  dit  aussi 
des  plantes,  relativement  aux  choses  qui  parais- 
sent lenr  être  favorable.  Le  lierre  aime  tonneau. 
La  violette  aime  tombre.  —  S'aimer,  v.  réoip.  J^iiner 
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sa  propre  personne,  se  plaire  ;  il  régit  à  on  dans  eu 


ce  sens,  et  on  ne  l'emploie  guère  qu'en  parlant  des  ^mobiles ,  qui  formeat  eette 


animaux. — S^ aimer,  se  dit  encore  de  rattachement 
que  deux  on  plusieurs  peràonnes  ont  les  nnes 
pour  les  autres.  —H  se  dit  aussi  des  soins  minu- 
tieux que  l'on  prend  de  sa  personne,  de  sa  santé, 
oii  pour  se  procurer  ses  commodités ,  ses  aises, 
am  AcMji,  éa.  part. 

AIM0RRU6.  s.  m.   K.  Hteoaat». 

AIMOSGOPIE.  s.  f.  méd.  Inspectianjln  s»ng. 
TAIMOSCOPIQUE.  ady.  des  a  g.  méd.  Qui  a 
rapport ,  qui  tient  à  l'aimoscopie. 
t  AIN ,  ou  HAIN.  s.  m.  y.  Hamcço». 

AINÂRDS.  s.  m.  pi.  péch.  Petites  ganses  qui 
servent  i  atucher  les  bords  du  iilet  sur  une  corde 
ou  ralingue.       ^ 

AINE.  s.  f.  La  partie  du  corps  humain  qcd  est 
entrf  le  haut  de  la  cuisse  et  "le  bas-ventre.  — 
Brochette  qui  sert  i  enfiler  les  hai*eugs  poiu:  les 
mettre  saurer  &la  fumée.  /^.AiMaTTK.—Laa  facteurs 
d'orgues  nomment,  Aines  et  demi-ainesi  dtt pièces 
de  peau  de  mouton  qnf  servent  à  joinilre  les 
éclisses  et  les  têtières  des  sonfiBets  d'orgues. 

AINÉ^  AINÉE.  adj.  Le  premier  né  des  en&nts 
du  même  père  et  de  la  même  mère,  ou  de  l'un 
des  deux  seulement.  Fils  aîné.  Fille  aînée.  —  En 
parlant  de  plusieurs  branches'  d'une  maison ,  on 
dit,  La  branche  aînée,  la  branche  cadette.  —  Il 
se  dit  aussi  d'nn  second  enfant  à  Tégard  du  troi- 
sième, et  ainsi  dés  autres.  —  Il  se  dit,  par  ex- 
tension, de  toute  personne  plus  Agée  qu'une  au- 
tre. //  est  plus  vieux  que  moi,  il  est  mon  aîné  de 
quatre  cuis.  —  On  dit ,  du  roi  de  France ,  qu'// 
est  le  fils  aîné  de  V  église;  -  et,  de  l'université  de 
Paris ,  v^iElle  est  la  fiUe  aînée  des  rois  de  France. 

—  Il  est  aussi  substantif.  3Jon  aîné.  Foire  aîné. 
Le  cadet  vaut  bien  Vaîné, 

AINESSE,  s.  f.  Primogénitnre,  priorité  d'âge 
entre  frères  et  sorars,  relativement  an  partage  des 
biens  qui  proviennent  de  la  snéïlDission  de  leur 
père  ou  de  leur  mère.  Il  n'est  guère  d'usage  que 
dans  cette  phrase  «  Dioit  d'aînesse. 

t  AINETTE.  s.  f.  péch.  Petite-ganse  avec  laquelle 
on  attache  les  harengs  que  l'on  vient  de  pécher. 
— f.  pi.  Nom  qu'on  donne ,  dans  certains  pays, 
aux  endroits  qui  sont  disposés  pour  faire  saurer 
\c%  harengs.   V.  B.oussabl>. 

AINS.  conjonction  adversative.  Mais.  Il  est 
vieux,  et  il  n'est  d'usage  qu'en  plaisantant,  çt 
dans  cette  phxase.  Ains  au  contraire. 
'  AINSI,  adv.  En  cette  manière ,  de  ce*tte  façon. 
— ■  Quelquefois  il  signifie  par  conséquent.  Ainsi 
il  est  évident  que...  —  Il  marque  aussi  l'exacte 
conformité  d'un  fait  avec  un  récit ,  celle  des  pen- 
sées et  des  volontés  de  deux  personnes  La  chose 
est  ainsi.  Ainsi  va  le  monde.  — H  sert  A  inarquer 
un  sonhait  que  fait  une  personne  pour  njqe  autre. 
„  Ainsi  le  ciel  vous  soit  propice.  —  Les  mots.  Ainsi 
'}Soit-il,  se  mettent  ordinairement  A  la  fin  des  prières 
de  leglise ,  pour  demander  l'accomplissement  de 
ce  qu'on  souhaite. — Il  se  dit  aussi  fomilièrement, 
pour  témoigner  que  l'on  souhaite  k  quelqu'un  l'ac- 
complissirment  d'un  désir  qil'ii  vient  d'exprimer. 

—  Ainsi  que,  signifie ,  de  même  que,  et  s'emploie 
dans  le  commencement  des  comparaisons.  — ^  Il 
signifie  aussi ,  -de  la  façon  que.  Cela's'est  passé 
ainsi  que  je, l'ai  dit.  —  S'il  est  ainsi  que,  signifie, 
s'il  est  vrai/que.  Il  vieillit  en  ce  dernier  sens. 

AIOLÉ.  !•.  m.  Poisson  du  genre  able. 
t  AIONNÊS.  s.  m.  pi.  myth.  Prêtres  des  Takoutes, 
peuplade  ée  Sibérie. 
tAIPY.  s.  m.  Espèce  de  plante  des  anciens,  de 
laquelle  les  Brésiliens  tirent  une  nourriture. 

tAIPYSURE.  s.  f.  Nouveau  genre  do  serpents 
de  la  Nouvelle-Hollande. 

AIR.  s.  m.  Celui  des  quatre  éléments  qui  envi- 
ronne le  globe  de  la  terre,  —«Assemblage  de  mo- 
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sible  qu'on  nomme  Atmosphère.  — •  L'air  se  di- 
vise en  [dosieurs  régions.  La  basse ,  la  moyenne , 
la  haute  région  de  tair.  -—  On  dit  poédqnement , 
La  vague  de  Voir,  tes  plaines  de  l'air.  —  Tem- 
pérature, qualité  de  Ytir.  Air  malsain.  Air  doux. 
Mauvcùs  air.^  Air  tempéré.  '—  chim.  C'est  un  com- 
posé d'azote  et  d'oxfgène ,  dans  la  proportion  de 
3  k  t.  Cest  aussi  L'air  fixé  des  anciens  chimistes, 
que  les  modernes  nomment  encore  Gat  acide  car- 
bonique. —  Vent.  —  //  ne  fait  point  dair^  pour 
dire ,  il  ne  fait  pas  de  yenl.—i^Jig,  Manière ,  façon. 
L'air  dont  il  fait  toutes  choses.  —  Physionomie , 
ressemblance.  //  a  beaucoup  de  son  air.  —  Aller 
prendre  l'air  y  aller  se  proiuener.  —  Prendre  l'air^ 
respii'er  l'air,  être  dans  un  lien  on  l'on  respire  un 
air  pur  et  saiut — Oi^dit  mai! Une  cloclie  fend  l'air; 
"  et,  par  extension,  il  se  dit  de  l'oiseau  qui  vole  ra- 
pidement, d'nn  cheval  lancé  k  la  course ,  et  d'un 
homme  qui  court  ti"ès-vite.  —  On  dit.  Ce  cheval 
va  à  tous  airs ,  pour  dire ,  on  le  manie  comme  on 
vent.  —  mus.  Suite  de  tons  qui  composent  un 
chant.  Air  nouvedn.  Air  d'une  chanson.  —  Il  se 
dit  aussi  du  chant  et  des  parole».  Air  à  bqire.  — 
,mar.  H  se  dit  pour  vitesse. — Ce  vaisseau  a  de  l'air, 
va  vite.  — fig- On  dit,  Avoir  F  air  bon,  lair  mou 
vais ,  pour  dire ,  avoir  la  mine  d'nn  homme  bon , 
jd'nn  borame  méchant ,  parce  que  bon  et  mauvais 
modifient  air;  -  et,  en  parlant  d'une  poire,  on  dit, 
Elle  a  l'air  bonne,  elle  a  l'air  mauvaise,  parce  que 
tes  adjectifs  modifient  poire ,  et  on  sons-entend 
Être  bonne.. —  Quelques  écrivains  veulent,  dans 
le  premier  cas ,  EUe  a  l'air  bien  affligée,  elles  ont 
lair  bien  étourdies,  etc.;  l'Académie  ne  donne au-^ 
cun  exemple  qui  autorise  cette  concordance  ;  il 
faut  dire ,  Elle  a  l'air  bien  affligé,  elles  ont  lair 
bien  étourdi.  —  On  dit.  Avoir  des  airs  penc /tés , 
prendre  des  airs  hautains,  pour  dire ,  affecter  des 
mouvements  de  la  tête  et  du  corps  pour  tâcher 
de  plaire,  pour  prrndre  un  ton  de  supériorité. 
—  Battre  l'air,  c'est  agir  inutilement ,  on  faii*e  de 
vains  efforts  pour  réussir  dans  quelque  chose.  — 
peint,  et  scnlpt.  Air  de  tète,  des  airs  de  tête ,  l'atti- 
tude d'une  tête,  la  manière  dont  une  tête  est 
dessinée.  —  Avoir  tout  lair,  signifie ,  grande  ap- 
parence; ressemblance  frappante.  Cette  anecdote 
a  tout  l'air  d'un  conte.  —  yEn  pariant  d'affaires , 
on  dit ,  L'air  du  bureau  est  pour  lui,  n'est  pas  pour 
lui; — //  n'a  pas  l'air  du  bureau,  pqjir  désigner  que 
ceux  qui  doivent  décider  une  affaire  sont  ou  ne 
sont  pas  disposés  en  sa  faveurî  t«^  On  dit  figu- 
rément. L'air  du  monde,  l'ait'? j4*^la  ville^,  pour 
indiquer  les  impressions  que  font  sur  le  coeur,  sur 
l'oprit,  sur  les  mœurs,  sur  les  manières,  la  frc- 
qucntat^oÉidu  monde,  de  la  cour,  et  l'habitude 
de  vivr« Jrla  ville.  ->—  On  dit,  par  raillerie,  J^ey 
gens  du  bel  air,  du  grand  air,  en  parlant  de  ceux 
qu'on  prétend  vouloir  se  distinguer  des  autres 
|iar  des  manières  plus  fines,  plus  recherchées, 
plus  polies ,  ou  même  plus  libres ,  soit  dans  leurs 
habits,  soit  dans  leur  manière  d'agir.  .—  On  dit 
â  peu  près  dans  le  même  sens ,  et  toujours  en 
mauvaise  part.  Prendre  des  airs,  se  donner  des 
airs  de  maure ,  pour  dire ,  vouloir  s'attribuer  sans 
raison  une  autorité  de  maître  ;  «  des  airs  de  savant, 
affecter  de  passer  pour  savant  ;  —  de  bel-espiit , 
pour  bel-esprit ,  quoiqu'on  ne  le  soit  pas.  -—  Air, 
se  dit  aussi  d'une  certaine  manière  d'agir ,  prise 
sous  le  rapport  du  talent  et  du  succès.  //  a  l'air 
au  fait.  Il  a  lair  do  savoir  son  métier.  —  méd. 
Prendre  un  coup  d'air,  c'est  avoir  éprouvé  un 
froid  qui  a  pu  caïuer  une  transpiration  suppri- 
mée, une  fluxion  de  poitrine,  etc.  -— >  fauc.  On 
dit,  Prendre  lair,  en  parlant  d'tm  oiseau  qiù  s'é- 
lève beaucoup.  —  Le  mot  Air  est  sujet  k  tant  de 
variations,  qu'on  peut  l'employer,  au  propre  et 


an  figuré,  datu  une  multitude  de  citconstaucci . 
telles  qu'on  ne  |>ejut  donner,  ici  tontes  ses  siguili 
cations.  —  f  myth.  L'air  était  considéré  comme  uti 
Dieu  chez  les  ancien»  ;  cb^^  les  nus ,  c'était  Jupi- 
ter, chez  d'autres  Junon,;et  chez  quelques-uns  Mi- 
nerve. — •  tChez  les  modernes,  figure  allégorique, 
représentée  par  une  femme  assise  sur  un  nuage  ; 
ses  cheveux  épars,  et  ses  draperies  qui  voltig(,'iu, 
annoncent  que  c'est  la  reine  des  vents:  Des  vola - 
tiloM  de  tonte  espèce,  depuis  l'aigMifusqu'au  luoii 
cheron ,  volent  autour  d'elle. 

•  AIRAIN,  s.  m.  Métal  composé  en  grande  pai  . 
tie  dé  enivre  jaune ,  allié  avec  de  l'étain  et  de 
l'antimoine,  et  devenu  par  ce  mélange  pins  dur 
et  plus  ductile.  Dans  l'ainiiii  l'érain  esi  en  plui 
grande  proportion  que  dans  le  hnmze  ,  qpi  à  sou 
tour  en  contient  plus  que  le  métal  ^s  cloches^ 
Cest  la  seule  difUorence  qui  existe  entre  ces  trois 
alliages.  -^^  fig.  Il  se  dit  pour  exprin)er  la  force  . 
la  dureté,  la  résistance.  —  0\\  dit ,  //  a' un  front 
d'airain,  c'est-à-dire,  un  front  sur  lequel  la  honif 
ne  peut  faire  aucune  impression.  Dur  comme  l' ai- 
rain. Il  a  un  coeur,  des  entrailles  d'airain.  —  Se- 
lon la  fable^.  Il  y  a  eu  un  siècle  d'airain,  un  àffc 
d'airain ,  que  les  poëte.s  ont  placé  entre  le  siècio 
de  fer  et  le  siècle  d'arg'nJ  ,  ce  qui  désigne  un 
siècle  dur  et  malheureux.  —  On  dit.  Les  injintw 
se  gravent  sur  lairoin,  pour  dire,  on  ne. les  oublie 
jamais,  ou  on  en  conserve  long-ieinps  lé  souvenir. 

tAÏRAPADAM.  s.  ai.  myrh.  L'un  des  huit  élé- 
phants qui  soutienuentda  ti'rrc.  11  est  blanc,  et  son 
image  se  place  dans  les  temples  indiens  de  Wist'Ii- 
nou,~  où  il  est  chargé  de   bijoux  et  d'oVnèmeçii, 
magnifiques,  et  armé  de  qnatic  défenses, 

tAIRAS.  s.  m.  Sorte  de  ptùrièr  sauvage.  ■ 
AIRE.  s.  f.  Place  unie  et  préparée  pour  y  battre 
le  grain.  —  Surface  des  poulaillers  ,  des  colom- 
biers, des  toits  à  porcs,  etc., -sur  laquelle  on  mar- 
che.— géom.  Espace  qu'une  figure  renferme.  L'aire 
d'un  triangle.  L'aire  d'un  cercle.  —  t  KncciiHe  oii 
l'on  met  sécher  la  tourbe.  ■ —  t  Espace  que  con- 
tiennent les  cercles  d'une  futaille.  —  ariliir.  Es- 
pace contenu  entro  les  murs  d'un  bâtiment.  — 
Nid  des  oiseaux  de  proie,;  ce  nom  leur  vient  de 
ce  qu'ils  font  ordinairement  leur  nid  sur  un  ter- 
rain plat  et  découvert.  —  Aire  se  jirend  en  génér-»! 
pour  surface  plane.  On  dit.  L'aire  d'un  pont ,  pour, 
signifier,  la  psrtie  d'un  pont  sur  laquelleon  mar- 
che;—</'««  bassin .  la  surface  plane  circonscrite 
par  les  bords,  ou  le   massif ||ui  en  fait  le  fond; 

—  d'une  maison,  la  partie  ijjterieure  où  l'on  mai 
che  ;  -  d'un  champ,  la  surface  contenue  entre  les 
ligues  qui  le  teiminenl  ;  -  de  plancher,  la  charge 
qu'on  met  sur  la  charpente  d^un  plancher,  et  qu'on 
nomme  proprement  Faune  aire,  et  l'enduit  qu'on 
met  sur  cette  charge*,  -  de  ginvier,  la  couche  de 
gravier  que  l'on  étend  sur  la  surface  des  chT-mins. 

—  raar.  Aire  des  vents ,  l'espace  marqué  dans  la 
boussole  pour  chacun  des  trente-deux  vunts.  — 
On  donne  le  nom  d'Aire  à  la  marche  d'uh  vais- 
seau^ à  la  vitesse  d'un  vaisseau.  —  Dans  ^Ifts  ma- 
rais salanU ,  Aise  se  dit  de  la  plus  petite  partie  des 
bassins  carrés  où  le  fond  dcv-ces  marais  ^st  distri- 
bué. —  astron.  Aire  proportîàttnelle  au  temp^,  une 
dés  lois  dci  mouvement  deai  planètes  ,  par  laquelle 
lé  rayon  mené  du  centre  tlu  soleil  au  centime  de  la 
planète,  parcourt,'ués  seciétirs  égaux  dans  des  temps 
simples,  doubll^  dans  des  temps  doubles  ,  etc. 

AIRÉE.  s.  f.  Quantité  de  gerbes  de  blé  que  l'on 
met  dan|  l'aire  en  une  seule  fois. 

AIREENNES.  adj.  et  s.  f.  pi.  r.  Aloerices. 

AIRELLE,  s.  f.  Genre  de  plantée  "de  la  famille 
des  bicornes.  C'est  un  petit  arbrisseau  qui  croit 
dans  les  bois,  les  lieux  couverts  et  montagneux  ;  il 
porte  une  petite  baie  molle  et  noirâtre,  dont  on  fait 
usage  en  médecine.  On  le  .nomme  aussi  Mirtille. 

AIRER.  V.  n.  faùc.  Faire  son  uid ,  en  parlant 
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Aïs 


(l/ certains  oiseaux  tle  proie.  sBAini,  is.  part. 
AIKOMÈTIŒ.   a.    ra.  AÎBOMÉIHIE.  a.  f.  r. 

*AK»OMÈTa»,  AÉROMéTKIE.  ^ 

TAlliOPSiS.  s.  lu.  Cerne   de  plantes  de  la  ûi- 
luilté  des  graminées.  ' 

^UKURE.  8.  f .  11  ae  dit  de  lafin  de  la  vei^ie 
métallique  d'une  mine  de  houille. 

Aïs.  s.  m.  Planche  de  ch^ue  ou  de  sapin  â 
Tasage  de  la  menuiiierie.— ^Ghy  les  bouchers,  éta- 
i)li  ou  forte  table  propre  à  couper  ou  dépecer  la 
viuude.  —  On  appelle  ^is  de  bateau,  des  ai*  qui 
ont  servi  à  lutcouitruction  d'un  bateau,  ou  les 
])lanclies  d'un  bateau  déchiré.  —  Dans  les  jeux  de 
])auiuc ,  planche  roaçoimée  dans  le  mur,  à  l'extté- 
luitc  du  tripot,  dans  l'angle  qui  touche  à  la  ga- 
l<-i'i<',  et  dans  la  partie  où  se  tient  le  serveur.  On 
.ij)pcll«  Uncuup  d'aïs,  le  coup  que  la  balle  donne 
(le.  volée  dans  cette  }>lanche.  —  Morceau  de  bois 
ln's-épais,  pereé  detroiis  ^onds  qui  servent,  dans 
Ici  .serrurerie  d'ornement,  à  emboutir  desdemi- 
l)ouqles.  — t  Dan^  rimprimerie,  planche  presque 
I  «  arréè,-  soutenue  par  deux  tasseaux ,  sur  laquelle 
ou  rangtes^es  feuilles  de  papier  à  mesure  qu'on 
les  trempe  ,  et  sur  laquelle  aussi  on  desserre  des 
formes  de  caractères  qui  sont  bons  à' être^d^stri-^ 
hné«  dan»  k-s^ casse».  —  Lea  relieurs  ont  aussi 
de»  Ais  à  ro-^ner ,  à  fouetter ,  à  presser,  à  endoS" 
ser,  etc.— Les  vitriers  appellent  Ais  feu'dlés,  des 
ais  où  il  y  a  des  rainure»  étroites,  dans  lesquelles 
il»  coulent  l'élain  qui  leur  sert  à  souder.  —  Dans 
les  manufaclures  de  soie,  on  appelle  .i^/i  du  corps, 
une  jiarlie  du  bois  du  métier  qui  tient  les  maillçs 
de  corps  et  les  arcades  dans  une  bonne  direction. 

AISANCE,  s.  f.  Facilité,  liberté  d'esprit  et  dé 
cjups  dans  l'action  ,  dans  les  manières ,  dans  le 
«•ommerce  de  la  vie.  Faire  tout  avec  aisance.  — 
/<,o.  Commodité,  biens,  revenus.  //  subsiste  com- 
modément,  il  a  de  l'aisance,  —  On  ■xiomvae  Ai- 
sances, au  pluriel ,  un  lieu  commun  ou^de  commo- 
dité ,  pratiqué  dans  une  maison  pour  y  satisfaire 
le»  besoins  natufcLs.  Cabinet  d^ aisances.         ,■■ 

AISCEAU.  s.  in.  Outil  de  fer  recourbé,  avec 
an  manche ,  dont  se  8<;rvent  les  tonnelier^  pour 
ébaucher  les  pièces  de  bois  courbes  et  creuses , 
et  ptii^ir  les  polir.   V.  Aissettk. 

AISE.  s.  f.  (ionleniPement  ;  sentiment  de  joie  , 
de  pl.'Usir^  émotion  douce  et  agréable,  causée  par 
la  présence  ou  la. possession  d'un  bien.  —  Com- 
moditt' ,  état  ■  commode  et  agréable.  —  On  dit 
qu'L'/<  homme  estù  .'ion  o/jc,  lorsque  cet  homme  est 
dans  l'abondance,  et  jouit  de  toutes  Içs  4i3anres 
et  connnodilés  de  la  vie  que  la  Jortune  peut  pro- 
curer. —  On  dit,  familièrement  et  proverbiale- 
ment,  I\i' en  prendre  qu'à  son  aise,  •pour  dire,  ne 
faire  que  ce  qui  plaît,  sans  se  gêner,  sans  se  fati- 
guer.^—  On  dit ,  Fous  en  parlez  bien  à  lotre-aise, 
lorsqu'il  s'agir"  d'un  homme  qui  donne  quelque 
conseil  difficile  à  pratiquer,  et  dont -il  est  hors 
d'état  d'avoir  besoin  lui-même.  — ;  Être  à  son  aise. 
r'est  avoir  un  bien  honnête  et  n'éfre  pas  gêné. — 
11  se  dit  quelquefois  des  commodités  de  la  vie  qui 
tiennent  de  la  mollesse  et  de  lu  volupté..  Aimer 
ses  aises.  Il  cherche  et  sai^  prendre  ses  aises.  — 
A  l'aise,  expression  adverbiale.  Facilement,  com- 
modément ,  sans  i>eine.  On  est  mal  à  l'aise  dans 
cette  voiture.  Vue  porte  tpii  s'ouvre  à  taise.  On  y 
va  à  l'aise  dans  un  jour.  —  On  dit ,  proverbiale- 
ment ,  Paix  et  aise,  pour  dire ,  doucement ,  com- 
modément, paisiblement.  —  Je  ^e  demande  que 
paix  et  aise,  pour  dii«s,  je  ne  demande  qu'une  vie 
tranquille,  sans  contrainte  et  .ans  soins. 

AISE.  adj.  des  a  g.  Qui  est  content,  qui  a  de 
la  joie.  —  Il  se  dil  de  celui  dont  l'&fne  est  dans 
une  situation  agréable  à  l'occasion  de  quelqne 
chose  qui  fait  plaisir.  Je  suis  bien  aise  de  vous  avoir 
rencontre'.  Que  Je  suis  aise  de  cette  nouvelle  !  Nous 
^n  tommes  bien  ahtfs.  Elle  est  fort  aise  de  changer. 


AIZ       :. 

AISÉ,  ÉE.  adj.  Facile ,  qui  ae  lait  Mna  difficulté, 
sans  peine ,  aana  effort ,  sana  gène.  Cela  est  tùs4  à 
diiv,  mais  non  à  faire.  Il  est  aisé  de  tenhiner  cette 
affaire.  Cet  art  mécanique  est  aisé.  — Commode. 
Une.  voiture  aisée.  —  Il  ie  dit  des  choses  qni,  par 
leur  nature ,  leurs  qualités ,  leurs  dispositions , 
facilitent  les  actions ,  laissent  agir  sans  peine ,  sans 
contrainte ,  k  l'aise ,  au  large.  Habit  aisé.  Moyens 
aisés.  Des  c/iemins  aises.  Une  dévotion  ■  aisée .  — 
Ou  dit  qu'Un  Iwmme  n'est  pas  aisé,  lorsqu'il  est 
diCGcile  de  vivre  avec  lui,  ou  lorsqu'il  est  gên^ 
dans  ses  revenus.  —  Un  homme  aisé,  est  celui  à 
qui  les  facultés  donnent.de  l'aisance  et  tontes  les 
dommodités  de  la  vie.  —  Les  manières,  les  airs, 
la  taille ,  sont  aisés ,  quand  les  mouvements  sont 
Ubres ,  dégagés  et  sana  contrainte.  —  Un  style  est 
aisé,  des  vers  sont  aisés,  quand  l'arrangement  des 
mots  y  parait  naturel  et  sans  contrainte.  —  H  se 
prend  aussi  substantivement,  mais  seulement  au 
pluriel.  lidle  des  aisés.  Taxe  desaisés.\£puoaiï. 

AISELLE.  s.  f,  Tariété  de  betterave ,  rouge  en 
dehors ,  et  blanche  en  dedans.        ' .  . 

AISEMENT,  s.  m.  Lieu  de  commodités.  Cet 
aisément  est  bien  pratiqué. '■^On  le  disait  autrefois 
pour  commodité ,  et  il  est  resté  danis  ces  phrases  : 
j4  Son  point  et  aisément;  à  ses  bons  points  et  aise- 
ments,  à  son  aise,  à  son  loisir,  à  sa  commodité. 

AISÉMENT,  udv.  Facilement ,  sans  gène ,  sans 
peine,  sans  effort,  sans  contrainte.  - 

AISSADE.  s.  f.  mar.  Endroit  où  la  poupe  d'un 
vaisseau  commence  à  se  rétrécir,  et  ou  sont. pla- 
cés les  radiers.  Uu'S  aissajie  de- poupe. 

AISSANTES.  s.  m.  pi.  F.  Bakdeaux. 

ALSSAUGUE,  ou  ESSaUCE.  s.  m*  Espèce  de 
filet  dont  on  se  sert  sur  la  Méditerranée,  qui  a 
une  poche  ou  sac  an  milieu  de  sa  largeur. 
tAISSELETTE.  s.  f.  .F.  Axssklièrk. 

AISSELIER.  s.  m.  t  Pièce  de  bois  qui  fortifie 
l'assemblage  de  deux  autres  pièces ,  dont  l'une 
est  horizontale  et  l'autre  verticale'.  —  s.  ni.  pi. 
Bras  de  la  roue' d'un  moulin,  qui,  dépassant  sa 
circonférence,  acquièrent  plus  .de  force  pour  la 
faire  mouvoir. 

AISSELIÈRE.  s.  f.tonrt.  Se  dit  des  parties  ou 
pièces  qui  forment  le  fond  d'une  futaille. 

AISSELLE,  s.  f.  Le  dessous  du  bras,  à  l'en- 
droit où  il  se  joint  à  l'épaule  ;  on  partie  creuse 
sous  l'épaule,  à  la  jonction  du  bras,  que  le  peu- 
ple a\ipe\le  Gousset.  —  bot.  Angle  formé  par  la 
base  d'une  feuille  ,  d'une  branche  ,  ave^  la  partie 
montante  dé  la  tige  ou  de  ses  division^;  ->-^  archit. 
Partie  du  four, qui  forme  ses  reins,  ou  partie 
comprise  depnis  sa  naissance  jusqu'à  l4  chapelle. 
—  mar.  AisselliS  d'une  ancre,  les  angles>|i«ntraiits 
formés  par  la  verge  et  les  bras  de  l'ancrci^ 

AISSEITE,  ou  AISCETl'E.s.  f.  Petite  hache 
de  tonnelier,  dont  on  se  sert  pour  couper  les 
faussejis  des  tonneaux,  mettre  ou  enlever  les  bor- 
dons. On  dit  aussi  Aisceau.  > 

AISSIEU..8.  m.   F.  EssiEtj. 

AISSON.  s.  m.  Petite  ancre  a  quatre  branches. 
tAlSTHETÈRE.  s.  m.  Point  auquel  se  rappor- 
tent toutes  les   sensations.   Ce  mot   eat   tiré   du 
grée  «icâiTÎpoc,  qui  signifie  Instrument  pour  sentir. 

AISY.  s.  m.  Dans  le  Jura,  petit  lait  aigri  qui. 
forme  le  sérum  du  petit-lait  qu'on  retire  après  la 
fabrication  du  fromage.  . 

tAITHEMOME.   s.  m.  méd.  I^ion  de  toutes 
les  humeurs  de  l'oeil ,  qui  devient  noir  et  obscur. 

AlilOLOGIE.  s.  f.  méd.  Traité  de  If  cause  des 
maladies.   F.  Étiolo<ïii. 

AITONE.  s.  f.  Petit  arbnste  du  cap  de  Bonne- 
Espérance  ,  de  la  famille,des  méliacées. 

aHHES'.  s.  ra.  pi  Les  difrérentes  parties  d'un 
local  d'une  maison.  M^ETass.  . 

t AIZOON-  s.  m..  Cenre  de  plantes  de  la  Cimille 
des  ficoïdes. 


AJU 

tAlZOUM.  s.  m.  Espèce  dlieibe  de  la  Camille 
des  jonbarbes. 

tAJANIENS.  s.  m.  pi.  Peuples  maritimea  d'A- 
frique, qui  suivent  la  loi  dé  Mahomet. 

AJAR.  s.  m.  Sorte  de  coquille  du  genre  des 
cardites.  C'est  le  Chôma  antiquata  de  Linnée« 

tAJAX.  s.  in.   Grande  espèce  de  papillon  de 
l'ordre  des  lépidoptères.  .^ 

tAJAlTIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  que  l'on  célébruit , 
^  Salamine^en  l'honneur  d'Ajax,  héros  grec. 

AJICUBA.  s.  m.  Fapèce  d'arbre  du  Japon , 
dont  on  mange  les  fruits. 

AJO,  ou  JO.  s.  m.  Espèce  de  plante  jaune  d« 
la  famille  des  narcisses. 

AJOLE.  s.  m.  Espèce  de  poisson  à  nageoires 
épineuses,  qui  vit  dans  la  Méditerranée. 

AJONC,  s.  m.  Arbuste  de  couleur  jaune,  de  la 
Camille  des  légumineuses  ,  et  garni  de  piquants 
On  le  nomme  aivisi  Jonc  marin.  V,  ce  mot.  — 
Les  jeunes  pousses  de  l'ajonc  sont  un  excellent 
fourrage  pour  les  bestiaux ,  surtout  pour  les'che-. 
vaux  ;  ses  vieilles  tiges  servent  à  faire  du  feu  ,.et 
on  se  sert  de  ses  branches  pour  chauffer  les  fours 
ouxpour  faire  du  fumier. 

AJOUPA.  a,  m.  mar^  Petit  couvert  qai  serf 
momentanément  d'abri,  contre  une  forte  pluie  et 
un  grand  soleil,  à  ceux  qui  se  détachent  d'an 
bâtiment  pour  aller  faire  de  l'eact ,  du  bois  ou 
du  charbon.  L'ajoupa  est  construit  avec  des  pieux 
plantés  en  terre ,  portant  une  couverture  faite 
de  brancues  d'arbres ,  d'écorce  ou  de  feuilles. 

AJOURÉ,  ÉE.  adj.  blas.  U  se  dit  des  pièces 
percées  à  jour.  —  On  tiovamo  Chef  ajouré,  eelui 
dont  le  haut  ouvert  et  échancré  laisse  voir  le 
fond  de  l'écu. 

AJOURNÉ^  ÉE.  adj.  H  se  dit  de  celui  qui  a 
été  assigné  à  comparaître  à  jour  et  heure  fixes.- — 
t  II  se  dit  d'un  jugement  dont  on  renvoie  le  pro- 
noncé à  hoicaine.  —  Il  se  dit  aussi  d'une  cause  , 
d'une  délibération  qu'on  renvoie  k  élre  terminée 
un  autre  jour.  Jugement  ajourné.  Délibération 
ajournée.  —  t  Participe  passé  du  ^erbe  Ajourner. 

AJOURNEMENT,  s.  m.  Assignation  à  jour 
fixe.  — Renvoi  d'une  affaire,  d'tine  question  à 
certain  jour,  etc.  — Quand  on  ne  fixe  pas  le 
terme  de  ce  renvoi, c'est  un. Ajournement  indéfini 
ou  illimité. 

AJOURNFJl.  ▼.  a.  Assigner  quelqu'un  à  cer- 
tain jour  en  justice.  —  Renvoyer  um  délibéra- 
tion à  un  jour  fixe ,  on  i  on  temps  inaétcrniiné. 
=  Ajourué  ,  Et.  part. 

AJOUROUB.  s.  m.  Nom  d'un  perroquet  qui 
est  plus  vert  que  les  autres. 

AJOUTAGE.  s.  m.  fond.  Adjonction ,.  chose 
ajoutée  à  une  autre.  F".  Ajvstagè  et  Ajutage. 

AJOUTÉ ,  ÉE.  adj.  mus.  Il  se  dit  d'un  son 
réuni  à  un  autre ,  dont  il  ne  fait 'pas  partie  ë.ssen- 
tielle.  —  Il  se  dit  aussi  d'une  sixte  qu'on  ajoute 
k  l'accord  parfait ,.  de^ laquelle  cet  accord  ainsi 
augmenté  prend  le  nom.  Sixte  ajoutée.  — ^,tPar- 
ticipe  passé  du  verbe  Ajouter. 

AJOUTÉE,  s.  f.  géom.  Ligne  prolongée ,  et  à 
laquelle  on. ajoute  quelque  chose. 

AJOUTER.  V.  a.  ^indre  une  chose  k  une 
antre  ;  mettre  quelque  (diose  de  plus.  —  Faire 
addition  d'un  nombre.  --^  On  dit  fr  Ajouter  à  un 
conte,  ajouter  à  la  lettre,  pouV  dire,  augmenter, 
amplifier  an  cOnte  par  des  circonstances  inven- 
tées. —  On  dit ,  Ajouter  foi  à  quelqu'un,  ajouter 
foi  à  quelque  c/tose,  pour  dire,  croire  ce  qu'on 
dit,  croire  quelque  chose.  a=  Ajouté,  iu.  pdrt. 

AJOUTOIR.  s.  m.  r.  Ajutage. 

AJOUTE,  s.  f.  Genre  de  plantes-^  qui  se  rap- 
proche beaucoup  de  celui  des  lauriers. 

AJOUX.  s.  m.  pi.  Les  tireurs  d'or  donnent 
ce  nom  k  deux  lames  de-  fer  qui  retiennent  le» 
filières  et,  les  prégatons. 
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^  YAJrUBATIPITA.  .a.  m.  Arbrisseau  du  Bi-ésil , 
dont  le  fruit  est  semblable  à  une  amande ,  noir, 
^  donne  l'huile  dont  se  servent  les  sauvages  pour 
•e  fortifier  les  aiticulations. 

AJURATIKIRA.  s.  m.  Arbrisseau  du  Brésil, 
qui  porte  des  fruits  rouges. 

AJLRACATINGA.  s.  m.  Perroquet  du  Brésil. 

AJURUGUïJÀU,  ou  AJURUCURÙA.  s.  m. 
Beau  perroquet  du  Brésil.  ,^ 

ÀJURUCURUCA.  s.  m.  PerroqiMt  du  Brésil. 

AJURUPURa.  s.  m.  Perroquet  du  Brésil. 

AJUST,  on  AJliS.  «.m.  mar.  Noeud  qui  at- 
tache deux  cùbles  ,  deux  grelins  ,  etc. 
.  AJUSTAGE,  s.  m.  Action  d'ajuster  les  mon- 
naies ;  affinage.  —  t  Chez  )ps-arqut'husiers*,  Ajus- 
la<>;e  exprime  que  les  uiècçs  d'un  fuâil  sont  bien 
•jointes. et  bien  unies  ensemble. 

AJUSTÉ ,  ÉE.  adj.  blas.  Il  se  dit  d'une  flèche 
ou  d'un  trait  qui  est  prêt  à  être  lancé.  —  Cartes 
ajustées,  arrangées  ou  marquées  de  manière  à  être 
reconnues  ,  pour  tromper  au  jeu.  —  t  Participe 
passé  du  verbe  Ajuster. 

•  AJU^TEMENr.  s.  m.  Action  par  laquelle  on 
iqoste  quelque  chose.;  résultat  di;   cette  action. 

—  Accommodement.  —  Parure  ;  manière  d'ajus- 
ter des  ornements ,  des  colifichets ,  etc.  —  Il  se 
dit  aussi  de  la  disposition,  de  Tarranj^ement  d'une 
chase,  de  manière  que  toutes  le»  parties  cou- 
coitrenlf  à  former  un  tout  agréable  et  régulier. 
•—  On  appelle  Ajustement  d'une  fleur,  l'arrange- 
ment de  ses  feuilles  ,  dans  le  dessein  de  ^>parer 
•es  défauts  naturels ,  et  de  liii  rendre  la  formé 
agréable  qu'elle  doit  avoir.  On  dit,  L'ajustement 
d'unh'  maison,  d'un  jardin,  etc.  —  Il  se' dit  com- 
munément de  tout  ce  qui  concourt  à  fbrmer  un 
habit  complet.  — En  parlant -d'afïàires,  il  se  dit 
(les  moyens  propres  à  aplanir  les  difficultés  de 
\rnTX.  et  d'autie ,  et  à  compenser  les  intérêts  des 
deux  côtés. 
•    AJUSIIER.  V.  a.  Rendre  un  poids  on  nue  mesure 

juste.  —  tmoiin.  Rendre  juste  une  pièce  d'or  ou 
d'argent,  la  mettre  aux  poids  fixé  par  l^loi.- — tPas- 
•er  les  monnaies  d.ins  fajustoir.  — Accommoder 
une  choâe  pour  la  joindre  à  une  autre.  — ^Ajuster  un 
oom'ei'cCe  à  une  boite,  Xe  dispofer  de  manière  qu'il 
•oit  tenl^pàr  des  charnières  ,  et  qu'il  ne  puisse  se 
•«{tarer  de  la  boite.  —  Rendre  juste  en  ât.ant  ce' 
qui  est  de  trop ,  on  eu  ajonrr.nt  ce  qui  manque. 
Ajuster  une  balance.  —  fig.  Ajuster  une  affaire, 
un  différend.  —  Viser  droit ,  juate.  Ajuster  une 
pvrdrix.  Ajuster  son  fusil,  —  On  dit ,  en  matière 
•  le  dispute  sur  quelque  point  de  doctrine  ,  Ajus- 
ter-des  dits  ou  des  passages  qui  paraissent  opposés, 
pour  dire,  faire  voir  qu'ils  n'ont  qu'un  même  sens. 

—  On  dit' proverbialement ,  Ajustez  vos  flûtes, 
soit  en  parlau^  une  personue  qui  ne  parait  pas 
bien  d'accord  avec  elle-même  dans  ce  qu'elle  dit , 
MJtt  en  parlant  à  plusieurs  autres  j)ersounes  qui 
ne  cbnvieuneut  pas  des  moyens  de  faire  réussir 
quelque  chose.  —  Ajiuter  une  pièce  au  tlyidtre, 
la  rendre  propre  au  théâtre ,  ou  à  être  jouée.  — 
.7yM.f /<*/',  chez  Us  cartiers ,  c'est  voir  si  les  copeaux 
dont  ou  fait  les  cartes  sont  de  la  même  hauteur. 

—  mar.   Faire  un  «guAt.  — -  Approprier,  rendre 

propre  à — Concilier  »  accorder.  •4-,  Embellir 

}jér  des  ajustements;  parer,  orner.  — -  man.  On 
dit.  Ajuster  un  clieval  supd4is  voltes,  à  toutes  sortes 
d'airs  4^  manège,  le  dresser,  lui  apprendre  4bn 
exercice,  en  lui  donnant  la  grâce  nécessaire.  -*- 
hijout.  Garnir  les  vides  d'une  pièce  avec  des 
morceaux  de  pieiTes  fines ,  de  coquillages ,  etc. 

—  Dans  les  fabriqaes ,  disposer  les  lisses  sur  le 
uÏTetia  de  l'ouvrage.  —  Ajuster,  ac  dit  ironi- 
qomxient  sons  plusieura  rignificationa ,  selon  les 
dif£é.*ente*  matières  dont  il  s'agit.  Ainsi,  en  par- 
lant 'i'nn  hdmme  quf  a  perdu  sou  procès ,  qui  a 
<'té  ooadamlké  aux  bad»  et  dépens,  on  dit  qo*C>/i  Ta 
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ajusté  de  toutes  pièce j.  • —  Dans  le  style  familier,  ubles,  des  colonnes  ,^  etc.  Les  anciem  s'en  «er 

on  dit  à  quelquan  <jne  l'ou  méprise,  Si  je  vais  à  vaient  en  guLie  de  vitres. 
vous ,  je  saurai  vous  ajuster. —  Hni^tXtiViXA'un         *»*»«!- 
homme  qui  a  été  éclabonsaé ,  et  dont  l'habit  est 


couvert  de  boue ,  on  dit ,  Vous  voilà  bien  ajutté, 
votre  vêtement  est  bien  ajusté.  -— '  S'ajuster.-^. 
récip.  So  préparer  à...  —  Se  mettre  eu  posture 
de...  —T  S'ajuster  pour  tirer  au  blanc.  —  Se  pa- 
rer, convenir,  cadrer.  ■=«  Ajustb  ,  ke.  part. 

AJUSTEUR.  ».  m.  Ouvrier  qui  ajuste  les  flans 
des  monnaies ,  celui  qui  affine. 

AJUSTOIR.  a.  m.  Petite  balance  où  l'on  pèse 
et  ajuste  les  monnaies  avant  qne  de  leii'marquer. 

fAJUSrURE.  H.  f.  Légère  concavité  qne  les 
maréchaux  donnejit  .au  fer  pour  l'approprier  au 
pied  auquel  ils  le  destinent. 

AJU'TAGE.  s.  m.  Petit  tuyau  de  cuivre ,  mohté 
à  vis  sur  une  souche  du  même  métal ,  que  Ton 
soude  an  tuyau  ■  de  plomb  d'une  fontaine  ,  d'un 
jet  d'eau,  pour  eiï  former  le  jet  gros  ou  menu, 
scion  l'ouverture  donnée.  Quelques-uns  écrivent 
Ajustai r  ou  Ajùtoir,  m9\i  Ajutage  est  préférable. 

.AKANTICONE,.ou  AKANTICONITE.  s.  m. 
Variété  d'épidote ,  sorte  de  minéral  nommé  a«is.si 
Pierre  de  serin,  parce  qu'on  en  obtient  par  la 
trituration  une  poussière  d'un  jaune  verdâtre,  ou 
analogue  à  la  couleur  jaune  du  plumage  d'un  serin. 
On  le  nomme  aussi  Arendalite ,  parce  qu'il  a  été 
trouvé  à  Arendal  en  Norwégc. 

tAKGHAM.  s.  m.  Oraison  des  Turcs.— t  Heure 
à  laquelle  ils  font  cette  prière. 

tAKKClIÉIOCH.  s.  "m.  Géilie  dont  les  Basili- 
(liens  gravaient  le  nom  sur  leurs  talismans. 

Alt^ESlE.  s.  f.  Bel  arbre  d'Afrique ,  dont  on 
mange  les  fruits  crus  et  cuits  à  la  Jamaïque ,  on  il 
a  été  naturalisé.  11  est  de  la  famill^e  des  savonniers. 
tAK.ÈNE.  s.  f.  Nom  que  certains  botanistes 
donnent  â  une  espèce  de  fruit  uniloculairè ,  dont 
la  graine  est  distincte  du  péricarpe  ,  comme  ceux 
du  grand  soleil  et  de  la  plupart  des  synanthérées. 

AKilENT.   s.  m.  Prêtre  persan.  K  Anorro. 

AK.IDE.  s.  m.  Genre  d'insectes  dé  la  famille 
des  lucifuges. 

"AKIS.  s.  m.  Gçnre  d'insectes  de  l'ordre  des 
coléoptères ,  section  des  hétéromères. 

AKOLOGIE.  s.  f.  Nom  qu'on  a  donné  à  une 
description ,  k  un  traité  pharmaceutique 

AKOND.  s.   m.   Troisième  pontife  de  Perse  ,^ 
qui  fait  les  fonctions  d'oflicier  judiciaire ,  et  de 
chef  de  l'écolj  de  droit. 

AKOUCHI.  s.  m.  Espèce  de  mammifère  rour 
geur  du  genrç  agouti  ;  sorte  de  pel  it  lapin. 

AlLiBANDlNE.  s.  f.  Quarz  hyalin,  sortp  de 
pierre  précieuse  que  l'on  place  entre  le  rubis  et* 
le  grenat.  On  dit  aussi  Almandine. 

TAL.  mot  primitif.  Peint  tonte  idée  d'élévation. 
A/a ,  aUe  ;  —  aies,  les  animaux  ailés.  —  t  Élever, 
nourrir;  alo ,  je  nonrris. —  tHaut,  élevé;  altus, 
haut.  — '  t  S'élever  en  vapeurs  ;  Halihu,  souffle  , 
vapeur; /fn/r),  exhaler.  —  tCe  qui  est  à  côté,  sur 
les  ailes  ;  alius,  alfer,  autre. 

À.  L'ABANDON,  phr.  adv.  r.  Âhardow.- 
tALABAKCHE.  s.  m.  Chef  des  juifs  à  Alexan- 
drie.^ —  i^lVnéiennement ,  receveur  des  droits  im- 
posés pour  le  passage  des  bestiaux. 
.  ALABAR.CUIE.  s.  f.  Magistrature  des  Juifs  à 
Alexandrie.  —  Recette  des  péages  ou  des  droits 
imposés  pour  le  passage  des  bestiaux,  vieux  en 
ce  dernier  sens. 

tALABARCHIQUE.  adj.  des  a  g.  Qni  concerne 
l'alabarchie.  Pouvoir  alabarci)iqur.  * 

'  ALABASTRIQUE.  adj.  des  a  g.  Il  se  dit  de 
l'art ,  de  U  manière  dé  fabriquer  des  albâtres  ar- 
ti(kiels.  L'ait  alabastrique.  —  Il  est  aussi  substan- 
tif f<huinin.  L'alabastriqiie. 

ALABASTRITE,    s.    f.    Faux   albâtre,  pieiTC 
gypseose  qu'on  cippluie  à  faire  des  v««e» ,  d^ 
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ALABE.  s.  n».  Nom  «juc  quelques  uaturelistes 
donnent  au  silure  angùillard. 

ALABÈS.  s.  m.  Espèce  de  murène,  poissor.    " 

ALACARON.  s.  m.   Sorte  d'insecte  venimeux 
de  la  Nigritie ,  qui    a  la    grosseur  vt   les  seri 
d'une  écrevisse,  avec  l'aiguillon  dn'scorpion. 

ALACHlfl^   V.  a.    et  n. Défaitlir,  toml>er 
faiblesse.  =«=  Ai.âchi,  ie.  part,  vieux  et  inusiu-. 

ALACOALY.  s.  m.  bot.  Nom  qu'on  donue  .\ 
l'agave  fétide ,  dont  on  emploie  les bamjMss  sèclK» 
pour  l'éclairage. 

ALACRri'E.  s.  f.  Joie,  gaieté.  —  Air  gai  ei 
dégagé,  vietuf^ 

ALACTAGA,  s.  m.  Petit  aninriH  dé  Tartari», 
que  l'on  croit  être  le  même  que  la  gerboise.     . 

tALAlJLLIAR.  s.  m.  Nom  «l'une  secte  turque  ; 
il  y  en  a  une  semblable  eu  Arabie. 

ALAFIA.  s.  m.  Espèce  d'arhrissean  grimpant  cl 
laiteux  ,  qui  croît  à  l'île  de  IM.idagascar. 

ALAGAO.  s.  Ki.  Arbrisseau  des  Philippines, 
dont  on  emploie  les  feuilles  en  décoction  contre 
les  manx  de  tête  et  de  ventre. 

ALAl-lVEGLER,  s.  m.  lelat.  Mestre-de-camp  de 
cavalerie  euTurquie. 

tALAlNS.  s.  m.   pi.  Peuples  de  l'antiquité  qui 
habitaient  sur  les  bords  de  la   mer  d'Artil'. 
çi   ALAIRE.  adj.  des  i  g.  U  se  dit  des  plumes  de 
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ailes  des  oiseaux,  comme  l'ou  dit,  Caudales, 
parlant  de  celles  de  la  queue. 

ALAIS.  s.  m  ALÈTHE,  ou  AI^ETIT.  s.  f.  faoc 
Oiseau  de  proie ,  propre  au  ^  ol  de  "la  perdrix. 

ALAISE,  s.  f.  Allonge  d'osier  dont  on  .se  sert 
pour  fixer  une  biauche.  —  Plauche  ..joulée  à  uu 
objet  quelconque.  K  Ar.it..sE. 

ALAISER,  ou  ALÉSER,  v.  a.  Cher  les  tour- 
neurs, c'est  polir.  ==:Aijvisk,  it.  part. 

ALALffi.  8.  f.  méd.  Privation  de  la  voix}  im- 
possibilité de  parler  ;  mutisme,  peu  usité. 

ALALITE.  g.  m.  Sorte  de  minéral  cristallisé 
qui  tire  son  nom  de  la  ville  d'A  la  en  Piémont, 
où  il  se  trouve.  Il  est  considéré  aujourd'hui  comme 
un  pyroxène  demi-transparent. 
,     ALALONGA.  s.  m.  Espèce  depois-son  Ju  gcnro 
des  scombres.  —  Petit  arbuste  d'Afrique 

ALAMATOU.   «.    m.    Fruit    de 
gros  comme  nue  pomme ,  et  bon  à  mander. 

ALAMATOUYER.  s.    m.    Espèce   d'a^rLic    d 
•Madagascar,  (jni  produit  l'alamaton. 

ALAMBIC,  s.  m.  c^im.  Sorte  de  vaisseau  com- 
posé d'une  cucurbite  et  d'un  chapiteau,  et  qui  sert  à 
faire  des  distillations.  ./^/«/n^/f^^^/éT/v,  de  cuivn  . 
Sec  d'un  alambic,  ^fig.  On  dit  qu'Une  affaire  a 
paJfsé par  l'alambic,  pour  dire  qu'elle  a  été  exa- 
minée avec  un  grand  soin  ,  avec  une  grande  exac- 
titude ,  qu'elle  a  été  discutée  et  approfondie. 

ALAMBIQUÉ ,  ÉE.  adj .  Trop  subtil ,  trop  .i-af- 
fine.  Discours  alamhiqués.  Pensée  alamhiquce.  — 
t  Participe  passé  du  verbe  v^/rt/n^'yi/cr. 

ALAMBIQÏIER  (s'),  v  a.  Il  n'est  d'nsage  qu'au 
figuré  et  avec  le  pronom  personnel.  S'alanilùquer 
l'esprit,  la  cervelle,  c'est-â-dire,  se  tourmenter, 
s'épuiaer  par  nne  trop  grande  application  à  de.s 
choses  difficiles.  —  Quelquefois  on  l'emploie  aL 
solument.  Au  lieu  de  prendre  un  parti,  vousperd^i 
le  temps  à  alambiquer.  =»  Alambiquk,  ke.  part. 
ALAN.  a.  m.  Gros  chien  do  Jla  race  des  dogues 
très-propre  k  la  chasse  du  sanglier. 

ALAN  A.  s,  f.  Sorte  de  craie  ou  de  pierre  ten- 
dre, non^mée  antremrtit  f>//)o// ,  dont  les  laj»i- 
daires  et  les  orfèvres  se  servent  pour  blanchir  Tt 
polir  leurs  on vrage». 

fALANABOLUS.   s.   m.  Terre   à    laquelle   f.u 
attribue  les  mêmes  vertus  qu'au  bcd  d'A rrrénie, 
et  qui  parait  n'être  que  le  tripoli.  /'  Tripom. 
ALANGUILAN.  s.  m.  ^^rbrc  odorîfciam 
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ALANGUIR.  ▼.  D.  y.  JLLLkifavin, 

ALANGUISSEMENT.    a.  m.    f'.   Air.AiiOsy:t- 

•         ■  * 

ALAOUATE.  s.   f.  F.  Alouatb. 

ALAPA.  s.  f.  Nom/|àe  quelque«  botanistes  ont 
duniié  à  la  bartUne. 

r  ALAPIST£^  «.  m.  pi.  (  du  latiu  Alapa,  souf- 
Ut-t  sur  la  juae  ).  Chez  le^  ancieua ,  farceurs  qui, 
pour  aiuuiier  len  spectateurs,  se  disaient  des  sot- 
tiiiei»  et  se  donnaient  des  soufQets. 

ALAQUE.  s.  f,  archit.  Plinthe,  orlet;  ce  qui 
KL'it  d'assise  à  la  base  d'une  colonne. 

ALAQUlkJA.  s.  f.  Pierre  des, Indes  dont  les 
fragments ,  appliqués  à  l'extérieur  ,  ont ,  dit-on  , 
Il  propriété  d'arrêter  une  hémorrhagie. 

ALARGUER,  v.  n.  mar.  Se  mettre  au  large  , 
.s  éloigner  de  la  côte  on  de  quelque  vaisseau. — 
(  >a  dit  aussi  S'alarguer.  La  chaloupe  s'alat'^ue  du 
navire.  -=»Alargù«,  Ék.  part. 

ALARMANT ,  ANÏE.  adj.  Propre  à  répandre 
l'aiarine  ;  qui  effraie.  La  nouvelle  alarm/itite.  Etat 
alarmant.  Sa  position  est  alarmante.  — t  alarmant. 
t  Partici])«  présent  du  verbe  Alarmer, 

ALARME,  s.  f.  Cri ,  signal  pour  faire  courir 
aux.  armes.  Chaude  alarme.  Une  fausse  alarme. — 
I^.motion  causée  dans  un  camp,  dans  une  ville,  à 
l'approche  réelle  ou  présumée  de  l'ennemi.  L'a- 
Uinnc  est  au  quartier.  L'ennemi  nous  met  continuel- 
U'ineul  en  alarme.  — Avertissement  d'un  danger, 
donné  par  le  canon  d'alarme,  afin  que  les  soldats 
i-t  tout  ce  qui  est  susceptible  de  s'armer  s'apprê- 
tent à  repousser  les  ennemis,  que  Pou  croit  avoir 
I  ientot  à  combattre.  Poste  d'alarme.  Pièce  d'à-- 
larme.  —  Frayeur  ,  épouvante  subite.  Elle  a  pris 
l'alarme  bien  légèrement.  —  On  dit  iignrément , 
L'alarme  est  au  camp ,  pour  signiiier  qu'une  chose 
met  tout  d'un  coup  dans  une  grande  inquiétude, 
dans  une  grande  frayeur.  —  Souci,  chagrin,  tour^ 
ment,  et  en  ce  sens  il  se  met  au  pluriel.  Fivre 
dans  de  continuelles  alarmes. — On  dit  aussi,  poé- 
tiquement, .^u  milieu  des  alarmes,  nourri  dans  les 
alarmes^  pour  dire ,  élevé  an  milieu  des  dangers 
lie  la  guerre,  dans  les  combats,  etc.  —  t  vén. 
Mouvement  causé,  parmi  les  chasseurs,  par  l'ap- 
pariliou  de  tpielque  bète  qui  sort  d'une  forêt. 

ALARMÉ,  ÉE.  adj.  Effrayé,  épouvanté.  Il  dit 
laoim  t[vCEJjrayé,  et  celui-ci  moins  qu'Épou- 
vantc.  —  t  Participe  passé  du  y tv\ie  Alarmer. 

ALARMER,  v.  a.  Donner  l'alarrje.  —  Causer 
de  vives  iu({uiétudes,  des  craintes,  en  présentant 
l'image  d'un  danger  réel  on  apparent.  — S'alar- 
mer. V.  pron.  Prendre  l'alarme,  s'épouvanter.  // 
s'alarme  pour' tics  riens.  —  Alarme  ,  ée.  part. 

ALARMISTE,  s.  m.  Nom  donné  à  ceux  qu'on 
accusait,  dans  des  temps. d'agitation  et  de  troubles, 
do  répandre  de  fausses  alarmes.  C'est  un  alar- 
miste. Il  est  toujours  pai'mi  les  alarmistes. 

ALARTAR.  s.  la.   Nom  d'un  oxide  de  cuivre. 

\LAS.  s.  ra.  Partie  des  ai!es  du  bonlicr,  qui 
t  M  une  sorte  de  lîlet  en  usage  sur  la  Méditerranée. 

1  VLASALET.  s.  m.  chim.  Nom  qu'on  donnait 
iiuirefois  au  sel  ammoniac. 

tALASTOR.  s.  m.  myth.'  L'un  des  chevaux  de 
1  luton.  — T  Surnom  donné  à  Jupiter,  conmiejm 
dieu  qui  punit  les  méchants. 

îALASTORS.  ».  m.  pi.   myth.    Génies  malfai- 
saus.  — tAù  rapport  de  PluUrque,  Cicéron,  par 
haine  pour  Auguste,  avait  conçu  le  projet  de  se 
'tuer  aupi^s  du  foyer  de  cet  empereur,  pour  de- 
venir son  Alastor. 

lALASTROli.  s.  m.  chim.  Nom  qu'on  donnait 
aiicieuncmeut  au  plomb. 

AL.\TERNE.  s.  m.  Arbris.seau  toujours  vert 
cl  Uês-rameux,  du  geoâ*c  des  nerpruns. 

AI^ATIER,  s.  m.  Espèce  de  viorne,  plante. 

ALAimi.  s.  f.  Espèce  de  coquille,  du  genre 
lies  pourpre»  ,  de  la  division  des  ucùvaives.    ; 
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ALATLI,  ou  ACUAULLACTl.  a.  m.  Nom 
d'un  martin  pécheur  du  nouveau  continent. 

t-À-li'AVEUGLE.  «xpr.  adv.  Sans  connaissance 
de  la  chose,  sans  savoir  ce  qne  l'on  v»  prendre. 
Prendre  à-l'aveugle  dans  un  sac. 

ALBACORE.  s.  m.  Nom  que  Ton  a  donné  à 
plu^urs  poissons  du  genre  des  scombres. 

t  ALRAUARA.  s.  m.  myth.  Nom  que  les  Ara- 
bes doiment  à  l'os  sÀtnmoïde  de  la  première  pha- 
lange du  gros  orteil ,  lequel  est  gros  comme  on 
petit  pois.  Les  magiciens  lui  attribuent  des  pro- 
priétés surprenantes,  comme  d'être  indestmctible 
par  le  fer  ou  par  l'eau.  Ils  croient  queues  t  li  le 
germe  de  l'homme  que  Dieu  doit  faire  éolore  un 
jonr ,  quand  il  lui  plaira  de  le  ressusciter. 

tALBAINS.  s.  m.  pi.  Prêtres  de  Blars,  ainsi  ap- 
pelés du  mont  Albain,  leur  ré&idcnce  ordinaire.  — 
t  Anciens  peuples  d'Albe,  vaincus  parles  Romains. 
ALBANDINE,  ou  ALABANUINE,  s.  f.  Sorte  de 
rubis  spinel,  qui  venait  d'Alabanda,  ville  de  C^rie, 
et  que  par  corruption  ou  a  nommé  Almandine. 

tALBANE.  s.  f.  myth.  Sarnom  donné  à  Junon, 
tiré  de  la  ville  d'Albe  où  ellt:  était  honorée. 

ALBANAIS,  s.  m.  pi.  Sectaires  manichéens 
du  septième  siècle ,  qui  niaient  le  péché  originel , 
les  sacrements)  etc.  —  t  Peuples  d'Asie ,  voisins 
de  l'Arménie,  qui  adoraient  Jupiter,  le  soleil, 
et  surtout  la  lune ,  pour  laquelle  ils  avfient  un 
respect  particulier. 

lALBANIENS.  s.  m.  pi.  Penples  de  l'Amérique 
Septentrionale,  dans  l'Etat,  de  New- York. 

ALBARA,  s.  m.  Espèce  de  plante  de  la  fa- 
mille des  balisiers. 

tALBARAMA.  s.  f.  myth.  Nom  que  les  O-Taï- 
tiens  doiment  a  la  Inhe. 

t ALBARELLE.  a.  f.  Nom  d'nne  espèce  de  cham- 
pignon qui  croit  snr  le  châtaignier. 

ALBÂTRE,  s.  m.  Pierre  de  la  nature  du  mar- 
bre ,  moins  dore  et  plus  transparente,  et  remplie 
d^  veines  colorées.  C'e8t~proprement  un  dépôt 
calcaire  qui  s'est  formé,  à  la  manière  des  stàlac- 
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tites,  dans  les .  cavernes  des  montagnes 
bre.  Celui  qui  est  le  plus  estimé  vient  d'Orient , 
et  c'est  pour  cel»  qu'il  se  nomme  Alhdtre  oriental. 
—  On  dit,  tigurément  et  poétiquement.  Une  gorge 
d'albâtre,  pour  désigner  nue  gorge  extrêmement 
blanche. — ^Ches  les  anciens,  ou,  donnait  ce  nom 
à  une  boite  qui  contenait  des  parfums.  —  Albâtre 
gypseux ,  dépôt  qui  se  forme  dans  les  cavités,  des 
carrièfes  de  snlfate  de  chaux..  V.  Axabastrite. 

ALBATROS,  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  l'ordre 
des  nageurs,  et  de  la  famille  des  macruptères.  Ces 
oiseaux  sont  les  plus  grands  des  oiseaux  (Fean  : 
ils  ont  au  moins  dix-huit  pieds  d'envergure.  Ou 
écrit  aussi  Albaiross  et  Albatrosses. 

ALBE,  ou  ALBÈTE,  s.  m.  Espèce  de  petit 
poisson  blanc  d'eau  douce. 

ALBÉOGE.  s.  f.  Espèce  de  sèche,  poisson. 

ALBÉEN.  s.  m.  Poisson  que  l'on  pêche  dans 
les  lacs  de  la  Suisse  ;  il  ressemble  an  saumon. 

fALBÉRÈSE.  s.  m.  Vierre  Ggurée  de  Florence, 
ou  chaux  carbonatée  ruiniforme. 

ALBERGAME.  s.  f.  Espèce  d'hololurie  qu'on 
trouve  dans  la  Méditerranée. 

ALBERGE.  s.  f.  Sorte  de  petite  pèche  précoce 
dont  la  chaire  est  jaune  et  ferme. 

ALBERGEAGE  ,  ou  ALBERGE.MENT.  s.  m. 
I^ii  à  emphytéose  on  emphytéotique,  vieux. 

ALBERGER.  v.  a.  Donner  à  «mphytéose,  faire 
un  bail  emphytéotique. «b  Albbrgjs  ,  ke.  part.  v. 

ALBERGIE.  s.  h  Logement,  vieux  et  inusité. 

ALBERGIER.  s.  m.  Nom  de  l'arbre  qui  porte 
des  albergcs. 

ALBERGUME  DE  MER.  s.  pa.  Zoopbyte  en 
œuf,  avec  des  espèces  de  feuilles  on  plumes. 

ABËRNUS.  s.|pi.  Socte  de  camelot  que  l'on 
fabi'iquc  dans  certaines  contrées  du  Levant. 
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ALBERT.. ••m*  Sorte  de  mqnhaie  d'or 
cours  en  Flandre  et  dans  le  Uainaut. 

ALBERZARIN.  s.  m.  l!^m  d'une  adtte  de  belle 
laine  qni  se  trouve  eh  Espagne. 

t  ALBESIE,  s.  f.  Nom  d'nn  bouclier  ancien  , 
d'une  grandeur  extraordinaire ,  dont  on  se  servait 
parmi  lea  AUmms.  m 

ALBIGAIITK.  f .  m.  Sorte  d'anémone,  plaiite, 
k  laqneUè  CMl  dbnne  aussi  le  nom  de  Garnie. 

tALBICn^S.  a.  m.  pi.  Nom  de  certains  peuples 
qui  habitaient  anciennement  auprès  de  Marseille. 

ALBIGORE.  s.  m.  r.  Albagore. 

ALBIFICATION.  s.  f.  F.  DÉAi^aATio». 

ALBIGEOIS,  s.  m.  pi.  Sectaires  chrétiena  qui 
s'élevèrent  dans  le  douzième  siècle,  et  qui  renou- 
velèrent les  dogmes  des  Ariens  et  des  Manichéens. 
On  les  a  nommés  ainai^dé  la  ville  d'Albi  »  où  ils 
commencèrent  k  ae  (aire  connaître  en  France. 

ALBINOS,  s.  m.  pi.  Homme  d'im  blanc  bla- 
fard ,  qne  l'on* nomme,  dans  la  race  des  Nègres, 
Nègres-blancs.  —  Il  se  dit  aussi  des  animaax  sus- 
ceptibles de  devenir  blancs. 

ALBION,  s.  f.  myth.  Nom  qne  Von  donnait  an- 
ciennement à  l'Angleterru ,  du  nom  d'Albion  , 
enfant  de  Neptune,  selon  la  fable,  qni  (nt  roi  de 
cette  ile ,  et  y  porta  l'astrologie  et  l'art  de  cons- 
trtiire  les  vaisseaux. 

t ALBIONA.  s.  f.  myth.  Nom  d'une  place  au- 
delà  dn  Tibre,  dans  l'ancienne  Rome,  où  l'on 
sacrifiait  nne  génisse  blanche. 

ALBIQUE.  s.  £  Ciaie  on  terre  blanche,  qni  a 
quelqne  ressemblance  avec  la  terre  sigillée. 

fALBOGATÉRUS  s.  ro.  myth.  Bonnet  dn  fia- 
mine  diale  on  de  Jupiter;  il  était  ciftnposé  de  la 
dépouille  d'nne  victime  blanche.  On  y  ajoutait 
nne  pointe  faite  d'une  branche  d'plivier ,  ponr 
marquer  qUe  le  ilamine  diale  amenait  on  portait 
la  paix  partout  où  il  allait.  Ce  bonnet  était  quel- 
quefois orné  de  la  fondre  de  Jupiter. 

ALBORA.  «.  f.  Espèce  de  lèpre ,  k  laquelle 
on  donne  aussi  le  nom  à^lbaras. 

fALBORAK  s.  m.  myth.  Animal  d'une  taille 
moyenne ,  entre  l'àne  et  le  mnlet^  qui  servit  dr 
monture  à  Mahomet  lorsqu'il  s'éleva  de  Jérusa- 
lem an  ciel.  «. 

ALBORNOZ.  s.  m.  Manteau  i  capacc  ,  fait  de 
poil  de  chèvre,  usité  en  Espagne  et  dan .  d'autres 
pays  métidionanx.  On  écrit  aussi  Alùornos. 

fALBOUKER.  s.  m.  Liqnetlr  que  le»  Aralies  reti- 
rent, par  incision,  de  l'arbre  qni  prodr.it  l'cncen.t. 

ALBRÀN.  s.  m.  ALBRENER.  v.  a.  Haldrak, 

HALnREItXR. 

ALBCCA.  s.  ra.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  liliacées.  Les  }Iotteutota  mâchent  les  feaîlles 
et  les  tiges  pour  se  désaltérer  dans  les  chaleurs. 

ALBUGINÉ,  ÉE.  adj.  anat.  Il  se  Oit  de  cer- 
taines membranes  blanches. —  On  appelle ,  lilem 
brane  albuçinée  de  l'œil,  l'humenr  aqu«nse  de  Toeil; 
—  Tunique  albiiginée ,  celle  qui  enveloppe  immé- 
diatement le  testicule  ;  -  et ,  Fibre  aibuginée^  une 
fibre  blanche,  linéaire,  cylindrique ,  tenace,  élas- 
tique, et  pen  extensible. 

ALBUGINEUX,  EUSE.  adj.  anat.  Qui  est  de 
conlenr  blanche.  —  Qui  est  formé  par  la  fibre 
albuginéf.'.  Membrane  albugineuse. 

ALBUGO.  s.  m.  ocul.  Tacbe  blanche  qui  se 
forme  snr  In  cornée  de  l'ceil 

ALBUGf/E.  s.  m.  Instrument' de  musiqne  fort 
en  usage  eii  Turquie.  ^.  Zil.  (^ 

ALBULl'.  s.  f.  Nom  qne  l'on  a  donné  an  sau- 
mon et  an  genre  mngie  it  cyprin. 

ALBUM,  a.  m.  (  on  prononce  Albome.  )  mot 
emprunté  dn  latin.  CaUibi  qàe  portent  Les  tots- 
geurs  sur  lequel  ils  engagent  >les  personnes  illus- 
tres i  écrire  lenr  nom ,  et  ordinairement  une  sen- 
tence. —  Se  dit  aussi  d'un  livre  de  la  même  espèce, 
où  les  voyageurs  dessinent  et  écrivent  ce  qu'il> 
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trouvent  de  plus  remarquable  dana  leurs  voya^. 

—  méd.  On  nomme  Album  grofcmm  la  partie  blan- 
cbe  des  excréments  du  chien  qu'on  «  fait  sécher. 

ALBUMEN,  s.  m.  L'un  des  trois  principes  con- 
stituants du  corps  humain.  —  bot.  ^nbstance  qoi 
enveloppe  l'embryon  de  certaines 
le  froment  ,l^voine,  le  café,  etc. 
.     ALBUMINE,  s.  f.  Substauçç 
feu ,  et  qui  est  as^a  semblable  mil 
n  y  a  VMbumine  animale  et  VjéUm 

ALBUMINÉ,  J^E.  a4j.  bot.  (^ 
d'une  albcunine.^ '^m^r^ion  albuminé. 

ALBUMÏNEUX,  EUSE.  adj.  ^ui 
blanc  d'un  oeuf,  mélangé  d'albumine. 

tALBUMINIFORME.  adj.  des  a  g,  boi  En  forme 
d'albumine.  Partie  albumini/orma. 

ALBUNEE.  s.  f.  Genre  de  crustacé^l  de  la  fa 
mille  des  macrooreç. 

ALBURNE.  s.  m.  Nom  spécifique 
tropome ,  espèce  de  poisson. 

ALGA.  s.  f.  Espèce  d'oiseau  de  la  Ati 
pingonins  ou  pingoins. 

ALCADE,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à 
juges  en  Espagne. 

ALCAHEST.  a.  m.  Dissolvant  nnivei 
'  nouvellement  inventé  par  les  alchimistes. 

ALCAIdE,  ou  ALCATDE,  s.  m.  Go 
ment  d'une  ville  on  d'un  château  on  Ma 

ALGAlQUE.  adj.  des  a  g.  Dans  la  poésie  grec 
cnie  et  latine,  nom  commun  à  plusieurs  somes  de 
vers,  ainsi  appelés  du  nom  d'Alcée,  k  qui  on  en 
attribué  l'invention.  Fers  alcaîque.  OiletalcéMtte. 

ALGALESCENGE.  s.  f.  chim.  Pntréfaction|pro- 
duite  par  le»  alcalis.  —  Fermenution  des  alcalis 
-—  Sabatanoe  qui  contient  de  l'alcali. 

ALGALESCENT,ENTE.adj.  chim.  Qmsepi|tré 
fie  par.  l'effet  de  la  fermentation  des  idcalia; 
contient  de  l'alcali.  — On  appelle  Substances  aua- 
'  kseenie,  une  substance  dans  uqnelle  il  commence 
à  se  former  de  l'ammoniaque ,.  qui  verdit  les  cou 
leurs  végétales  bleues. 

ALCALI,  a.  m.  Sel  fôasile  et  minéral,  tiré  de|la 
cendre  fjn'on  nomme  Kali  bu  Soude.  Il  y  a  de 
espèces  d'alcalis  :  Valcali  fixe,  qui  se  fond  an  1 
•ans  se  dissiper;  et  L'alcali  volatil,  celai  que 
moindre  chaleur  dissipe  et  volatilise  :  ce  dernier 
•e  tire  des  animaux.-  Tons  les  alcalis  ont  la  prol 
priété  de  changer  en  vert  la  couleur  bleue  des 
fleurs  ;  en  quoi  ils  diffèrent  des  acides ,  anxqueU| 
d'ailleurs  ils  s'unissent  avec  effervescence;  et  de 
cette  imion  il  résulte  différents  tels  neutres,  soi- 
Tant  les  divers  acides  qui  ont  été  joints  avec  les 
alcalis.  —  Les  nela  alcalb 'fixes  impriment  sur  la 
bngœ  une  sensation  désagréable ,  et  semblable  à 
celle  d'une  brîdare;  et  c'est  pour  cela  qu'on  les 
nomme  quelquefois  Sels  caustiques.  On  les  nomme 
encore  Sels  Uxiviels ,  parce  qu'on  les  retire  des 
cendre^^  en  les  lavant. 

ALGALICri'É.  s.  f.  r.  ALCAinrrra. 

ALCALIFIABLE.  adj.  des  a  g.  chim.  Snacep- 
tible  dé  se  changer  en  alcali.  Substance  alcalifiable. 

ALGALIFIANT,  ANTE.  a4j.  chim.  Qui  formé 
les  alcalis.  Principes  alcalifianls,  -«-  Il  est  Aijiasi 
substantif.  Les  aicalifiants. 

ALCALIGÈNE.  a4i.  des  a  g.  Qni  engendre  les 
^calis.  C'est  un  nom  que  Foorcroy  a  donné  à  l'a- 
lote ,  <ni'il  soppoaait  être  le  principe  dea  alcalia. 

tAIX&.LlM£TRE.  s.  m.  chim.  Instrnment  pro* 
pre  k  ^liesurer  le  degré  dea  alcalia. 

tAL€ALIMÉTRIQUE.  a4j.  des  a  g.  chim.  Qoi 
concerne  ralcalimètre.  Degré  alcoDmétrique. 

ALCALIN,  INE.  adj.  chim.  Qui  a  quelques^ 
onea-des  propriétéa  dUi  l'alcali.  Terre  alcaline. 
ALCALmrrÉ.  a.  f.  chim.  Propriété  alcaline. 

—  Qualité,  état,  effet  de  l'alcalL  ' 

4     ALCAUSATION.  s.  f.  chim.  Moyen  ^  art  d>l 
caliser.  —  Action  d'alcaliser  ;  effets  d«  cette  ac> 
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tion.  —  Opération  par  laquelle  on  communique 
dea  quaUtés  alcalin^  à  nue  substance. 

ALGALISER.  v.  a.  chim.  Dégager,  j  ar  la  vio- 
lence do  feu,  la  partie  acide  d'un  sel  neutre ,  de  ma- 
nière qu'il  ne  rçate  plus  que  la  partie  alcaline. 
SB  ALC^Lisi ,  ik.  part, 
t  ALCALOÏDE,  s.  m.  Principe  actif  des  alcalis. 

ALG^NA.  s.  f.  Racine  de  buglose ,  qui  fournit 
une  couleur  jaune  pour  la  teinture. 

ALC  ANNA.  s.  m.  ^om  arabe  sotis  lequel  on 
désigne  plusieurs  végétaux  qui  ont  la  propriété 
de  fournir  tme  couleur  rouge ,  dont  les  Orientatix 
se  servent  pour  teindre  lAirs  dents  et  leurs  ongles. 

AÏjÇANTARA.  s.  m.  Nom  d'un  ordre  militaire, 
institué  en  Espagne  en  1170.  On  Itii  donne  aussi 
le  nom  de  Saint- JuïïehrHu- Poirier. 

ALGARAZAS.  s.  m.  Va-ne  de  terre  très-poreuse, 
usité  en  Espagne,  et  VictucUement  eu  France, 
pour  faire  rafraîchir  les  liquic|es  pendant  les  cha- 
leurs de  l'été,  en  favorisant  l\évapora?ion. 

fALGATHÉES.  s.  f.  pi  Ff lé^  que  l'on  célébrait 
autrefois  enr l'honneur  d'Alcatlioui. 

ALCATRAZ.  s.  m.  Nom  qii'on  dunpe  quel- 
quefois au  petit  Cormoran.— Esjièce  de  pélican 
du  Chili. — Nom  donné  an'calao  du  Mexique. 

ALCAVALA.^.  m.  relat  Droit  d'entrée  de  cinq 
pour  cent ,  qui  est  établi  en  Espace. 

ALGE.  s.  m.  Espèce  d'animal  sauvage  qui  a 
beaucoup  de  ressemblance  avec  1  élan.  —  f  myth. 
Un  des  chiens  d'Actéou,  constellatipn. 

fALGÉDONIENS.  adj.  m.  pi.  mytb.  Se  dit  des 
jours  de  calme,  des  jours  tranquilles,  pendant  les- 
quels les  alcyons  couvent  leurs  œufs. 

ALGEE.  s.  f.  Plante  de  la  famille  des  pialvacées. 

ALGHÉRON,  ou  ALCHIRON.  s.  m.  Pierre  qui 
se  trouve  dans  la  véaictde  du  fiel  du  b^f. 

ALCHIMIE,  s.  f.  Partie  de  la  chimie^ni  s'oc- 
cupe de  la  transmutation  des  métaux.  — \  Cet  art 
mystérieux  et  chimérique  s'appelle  aussi  Science 
ou  Philosoplùe  hermétique. 

ALGHIMILLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  losacées.  Ce  sont  des  herbes  vivaces 
qui  ne  croissent  que  sur  les  montagnes  humides. 

ALCHIMIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  a  rapport  k 
l'alchimie.  Ouvrage  alchimique.  Science  alchimique. 

ALCHIMISTE,  s.  m.  Celui  qui  cultive  l'alchi- 
mie, qui  cherche  la  pierre  philosophale. 

ALCHIRON.  s.  m     F.  Alchkroh. 

ALGHORNÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  euphorbes.     . 

ALGIBIADIUM.  s,  m.  bot.  Nom  qu'on  donnait 
anciennement  à  la  vipérine. 

ALCIDE ,  on  ALCIDA.  s.  m.  Nom  que  les 
poètes  donnent  à  Hercule  dans  leurs  ouvrages. 
—  fmyth.  Nom  d'un  ^animal  terrible  que  lu  terre 
avait  engendré ,  tué  par  Minerve ,  à  qui  cet  ex- 
ploit fit  donner  aua4i  le  surnom  d'Alcide. 

tALGIMÀQUE.  adj.  f.  myth.  Surnom  donné  k 
Minerve,  comme  à  la  déesse. guerrière ,  et  signi- 
fiant ,  Porta  au  combat. 

ALCINE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  corymbifëres. 

ALClON.a  m.ALQONIEN.adj.ALaOmTE. 
a.  m.  F.  AbCTOH ,  Alotohikh  ,  AxcroxjiTa. 

ALCMbiNCIEN.  adj.  m.  Soite  de  vers  ctimposé 
de  trois  dactyles  et  nne  césure.  Ce  nom  lui  vient 
d'Alcman,  poète,  qoi  l'employait  souvent  jlans 
ses  compositions. 

tALCOHATE,  on  ALCOHOLATE.  s.  m,  cliim. 
Combinaison  formée  d'tin  sel  et  d'alcohol. 

ALCOHOL,  on  ALCOOL,  a.  m.  mot  aral>« 
qui  signifié  Subtil.  Les  anciens  donnaient  ce  nom 
k  des  substances  volatiles,  et  même  k  des  pou- 
dres impalpables  od  extrêmement  diviaéca.  — 
i^ujonrd*hai  on  désigne  par  oe  mot  l'esprit-de- 
vin. Lorsqu'il  est  entièrement  dégagé  de  sa  par- 
tie aquaoae,  on  la  nomme  Esprit  ardent. 
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AIXÎOHOLAT.  s.  m.  Liquide  compose  d'alco" 
bol  et  d'un  principe  volatil.    K  Alcouatk. 

fALCOHOLÉ.  s.  m.  Médicameat  qui  réiulte  dv. 
l'action  dissolvante  de  l'alcobol  sur  une  on  plu- 
sieur»  substances.  L'eau-dc-vie  camphrée,  let  ra- 
tafiats ,  etc. ,  sont  des  aico/iole's. 

ALGOHOUQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  est  de  In 
natnre  de  l'.^cohol ,  qui  fournit  de  l'alcobol 

AL(X>H0L1SATI0N.  s.  f.  Action^  de  pulvé- 
riser, de  réduire  à  l'état  d'alcohol,  de  purgM 
les  esprits  et  les  essences  des  impuretés  qu'ils 
contiennent. 

ALCOHOLISER.  V.  a.  Réduire  en  poudre  im- 
palpable.  —  Purger  les  esprits  et  les  esàences  d- .s 
impuretés  qiï'ils  leurraient  contenir.  =Ai.coh() 
LisK ,  ÉK.  part. 

ALCOHOLOMÈTRE.  s.  m.  Instrument  par  le- 
qnel  on  peut^Méteriniuet  la  quantité  d'nlcoLoI 
que  contient,  pour  cent,  uu  mélange  donné  dr 
ce  fluide  et  d'eau. 

tALGOHOLOMÉTRIQUè.  adj.  des  2  g.  Qui  < 
rapport  à  ralcoholouiètré.  Mesure,  de<rn!  «,,.,- 
holométriquc. 

tALCO?^^.  s.  f.  mylk.  Divinité  ^ui  présidait 
aux  voyages,  aussi  bien  qu'^dtsméa.      —■■  '-  ■  ■- 

tALCONORQUE.  s.   m.   Chêne  qui  croît  daus 

l'Amériqnè.^ — Nom  qu'on  donne  aussi  à  sa  racine. 

tAL(X)NORQUÉE.  s.  f.  Ërorce  peu  répandue 

en  France,  à  laquelle  on  a   attribué  la  propiictc 

merveilleuse  de  guérir  les,  phthisies  pulmonaire.-».   - 

ALCORAN.  s.  m.  Livre  (jui  contient  la  loi  de 
Mahomet.  On  dit  aussi  Çuran  c/  Koran.  -»-  Loi 
de  Mahomet  contenue  dans  l'Alcoran.  —  Ce'  livre 
est,  parmi  les  Turcs,  ce  que  rÉcrituré  (i'Ancidn 
et  le  Nouveau  Testament  )  e^i  parmi  les  chré!icn.s. 
—  Il  y  a  sept  éditions  principales  de  l'Alcoran , 
qui  varient  pour  le  nombre  des  versets,  mais 
non  poiur  celui  des  lettres  et  des  mots,  qui  Cii 
le  même  dans  toutes.  iAti  Mahdmétans  y  ccmp-' 
tent  3a3,ôi5  lettres,  et  77,639  mots.  —  On  dit 
familièrement,  en  parlant  d'une  chose  à  laqiieilt; 
on  n'entend  rien.  Je  n'y  entends  pas  plus  qu'à 
l'Alcoran.  —  Chet  les  Perses,  on  nomme  AUoi'an 
tme  espèce  de  tour  ou  de  clocher  très-élevé  :  (  'cm, 
ce  que  les  Turcs  appellent  3Iinaret. 

ALCORANISTE.  adj.   des  a  g.  Qui  suit ,  q-û 
observe  l'Alcoran.  Secte  alcomnisle.  Peuple  alco- 
raniste.  —  Il  est  aussi  substantif.  Un  alcoranixte. 
fALCORNÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  Ti 
nulle  des  enphorbiacées. .. 

ALCOVE,  s.  f.  ^ifoncement  pratiqué  dans  une 
chambre  pour  y  placer  un  on  deux  bts. 

ALCOVISTE.  s.  m.  On  trouve  dans  qnelqiH.i 
dictioionaibes  qne  ce  mot  signifie  une  sorte  (!>' 
sigisbé  d'une  précieuse.  U  n'est  point  usiié. 

jAlLCTER.  adj.  m.  myth.  Nom  qu'on  a  dunué 
À  Esoulape,  signifiant  qui  citasse  (  les  maLidies  ). 

ALCYON,  s.  m.  Espèce  d'oiseau  qui  fréquent» 
la  mer  et  les  marécages  ,  et  qui  fait  son  nid  patnri 
les  roseaux.  —  Genre  de  vers  de  la  famille  des 
pol3rpea.  —  Espèce  d'épongc  friable  et  taide. 

ALCYONIEN,  NIENJNE.  adj.  Qni  appariicnr 
à  l'alcyon.  Il  n'est  d'usage  qu'en  celte  plud^t-. 
Les  jours  alcjomens,  les  sept  jours  qui  prcrèùcut 
le  solstice  d'hiver,  et  les  sept  qui  suiveut,  pen- 
dant lesquels  on  dit  que  l'alcyon  fait  son  lî.d, 
et  que  la  mer  est  calme.  F.  Alcîooiviihs. 

ALCTONELLE.  s.  f.  Espèce  de  polypiei  r)ui. 
vit  dans  les  eaax  stagnantes  de  Paris.  ' 

ALCYONITE.  s.  m.  Alcyon  fossile. 

ALDÉBARAM ,  ou  ALDEBARAN.  s.  m.  iuù\t  > 
de  là  première  grandeur,  qui  est  dJlis  lu  II  d  t 
Taureau.  —  Tmytli.  Nom  sous  lequel  Ic^  finciens 
Arabea  adoraient  le  soleil. 

ALDEBRANDE.  s.  f.  F.  ALxaaAHnE. 

ALDÉE.  a.  f.  Nom  qn'oq  donne  aux  bourgs 
et  aux  villages  sur  la   côte  de  Coroaicndd,  ci 
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ALE 


»ill?ms.  — Sorte  de  plante   dont  on  se  sert,  au 
Chili,  pour  la  teiuluie  en  noir. 

ALlitRMAN.  s.   m.    INum   qu'on   donne,  en 
Angleterre,  à  certains  officiers  municipaux. 

A^lN,  lNH.,adj.  Il  se  dit  d'un'caracitre  iu- 
li.jue^u'Alde  Manuce  a  eni]<loyé  le  premier  dans 
riiiiprimerie.  Caructcies  oldins.  —  tSe  dit  aussi 
«les  ouvrages  qu'il  faisait  inq)riujcr.  EiUtiun  aldine, 
AIJ)INE.  s.  f.  Arbre  de  la  Jamaïque,  qui  est 
l'aspalath-chèue  de  Liunée.  < 

ALDROyÀNDE.  s.  f.  Plante  qui  a  conservé  le 
'nom  du  botaniste  qui  en  a  fait  la  découverte. 

ALE.  s.  f.  liière  laibk  ,  chez  les  Anglais  ,  qu'on 
nomme  ai:ssi  ^ile.i  y.,  Ah.b. 

ALÉATOIRE,  adj.  dés  2  g.  jurisp.  Qui  con- 
siste, qui  repose  dans  un  évcnement  incertain. 
Contrat  aléatoire.  Prêts  aléatoires. 

ALÉATOIREMENT,  adv.  juirsp.  D'une  ma- 
nlèxe  îiléatuire.   Agir  aléatoirement,  peu  usiié. 

ALEURANDE,  ouALDEr.RANDE.  s.  f.  Nom 
qu'on  donnait  autrefois  à  Ja  sarcelle. 

ALECllTRE,  ou  ALECTRE.  s.  m  Genre  de 
planjtes  de  la  famille  des  rhinanthacées. 

ALECTHOLOOIE.  s.   f.  Discours  sur  la  vérité. 
tALE(;TnOIx5(iIQrE.  adj.  des  2  g.  Qui  cpn- 
^t^rne,  qui  regarde  l'alectholôgie, 

ALECTOIRK.  s.  f.  ou  ALECTORIENNE.  adj.  f. 
Se  ilit  de  la  pierre  qu'on  trouve,  dit-on,  dans  l'es- 
tomac des  vieux  coqs,  et  à  laquelle  on  attri- 
buait autrefois  cerl^iines  propriétés  mer\  eilleuses. 
ALECrrON.  s.  f.  myth.  L'une  des  trois  furies. 
tALECTORICNS.  s.  m.  pi.  antiq.  Jeux  que  l'oh 
célébrait,  à  AUuènes,  en  mémoire  d'une  bataille  qui 
fut  gagnée  par  Thémistocle,  et  où,  pour  encoura- 
ger ses  soldats,  il  leur  avait  donné  le  spectacle 
d'un  combat  de  deux  coqs  avant  de  commencer 
le  combat.  —  Il  se  prend  aussi  adjectivement. 
Les  jeux  alcHoriens.    . 

ALECTOROtOPHOS,  ou  ALECTOROLOPME. 
«.  m.  Genre  de  plantes  dont  les  feuilles  sont  <î1nB»- 
nelées  comme  la  crête  d'nn  coq  ;  ce  qui  fait  qu'on 
nomme  au.ssi  ces  plantes,   Crêtes  de  coq. 

AIJÎCTOROIVIANCIE.  s.  f.  Divination  qui  se 
faisài"  anciennement  par  le  moyen  d'ijin  coq. 

tALECTOROMANCIEN.  s.  m.  ALECTORO- 
lVIAj>f(^IENNE.  s.  f.  Celui  ou  celle  qui  exerçait 
ralectoromancie.  —  Il  est  aussi  adjectif.  |Ô/>e>fl- 
tion ,  cérémonie  alectoromaneiennes. 

ALECTOROPHOMÈNE.  s.  m   Chant  du  .coq. 

ALECrrRE.  5.  ax.^^.  Alkchtrk. 

ALECTRIDES.  s.  m.    pi.    Nom  générique  des 

oiseaux  de  basse-cour,  tels  que  le  coq  ,  la  poule , 

le  canard, la  peintade,  etc. —Genre  d'oiaeaux  de 

l'ordre  des  sylvains. 

ALECTRION.  s.  m.  Genre  de  coquilles  <fbi 
n'ont  guère  que  deux  pouces  de  longueur.  — ^ 
G^nre  de  pUntes  de  la  famille  .<  des  saponacées. 

tALECTRYOMANCII^  s.  f.  ALECTRYOMAN- 
CTEN ,  ENNE.  adj.  et  s.\  V.  A.lectoboi(a]ic(i, 

Al.KCTOROMAIfC(ElT.  ''^ 

tALÉES,  ou  AL^ENNES.  s.  f.  pi  Fêtes  que 
l'on  célébrait,  chezjes  anciens,  en  l'honneur  de 
Minerve  Alée.  — -  Il  se  prend  aussi  adjective- 
ment. L^s  fêtes  alé.es   ou   aléennes. 

ALEGATE.  s.  f.  'Pince  d'émaillenr.  Ce  terme 
est  le  même  (\\\AUcate.  F.  ce  mot. 

ALÉGE.  ».  f.    y.  Allécï.  ^ 


ALE  -  ALE 

tAL^jEEVlMA.  s.  m.  pharra.  Eipcce  d'ongnent,^  d'qn  seul  lé,  qu'on  met  dans  le  lit  sous  les  malades 

ou  F[onr  l'opération  de  la  taille.  V.  Alaisc. 

blas.  Isolé, sn»- 


de  Uniment,  ou  de  topique  graisseux,  san«  cire 
ALEIRON,  ou  ALÉRON.  a.  m.  Dans  les  fa- 
briques ,  pièce  du  métier,  ou  liteau  par  le  moyen 
duquel  et  des  cordes  passées  dans  certains  trous, 
on  hausse  ou  relèveVles  lisses  à  volonté. 

TALEMBDAR;  s.  ni.  Oflîcier  des  émirs  ;  celui 
qui  porte  l'étendard  de,  Mahomet  toutes  les  fois 
que  le  Grand -Seigneur  parait  dans  une  cérémo- 
nie publique.  On  dit  aussi  Alemdar. 

ALE:\IWC.  s.  m.  ALEMfilQllER.  v.  a.  /'.  Alam- 

DIC  ,'    A|.AMBIQUliH. 

TALLMBROTH.  s.  m.  chim.  Sel  ttiple  que  l'on 
obtient  par  la  sublimation  du  muriate  de  mer- 
cure èl  du  muriate  d'ammoniaque.  On  l'appelle 


ALÉSÉ ,  ££.  adj.  limé,  poli. 


aussi /"A/  de  sagesse-. 

tALENÇON   (Point  d').  s.  m.  Dentelle  dont 
le  cordon  des  fleurs  est  fort  gios.  F.  Dentellk. 

À  L'ENCONTRE.  expression  adverbiale.  Con- 
traire ,    contre,   famil.    et   usité  seulement 
les  actes  de  justice  et  de^ l'église. 

ALENE,  s.  f.  Espèce  de  poinçon  de  fer,  dont  la 
coupe  a  la  forme  d'un  lo.sange ,  et  qui  sert  à  percer 
le  cuir  pour  , le  coudre.  —  bot.  On  appelle  Style, 
fdet  en  alêne  ou  alêne,  un  style*  un  filet  ter- 
ininé  en  pointe,  depuis  sa  base  jusqu'à,  sa  partie 
supérieure 

AtÉNÉjÉE.  àdj.bot.  Pointu,  fin /-terminé  en 
pointe  ,  en  alêne,  en  forme  d'aiêne."'^ 

ALÈNIER'.  s.  m.  Celui  qui  fait  et  vend  des 
Wnes.  -—Sorte  de  crible.  Ei\,c^  dernier  sens,  on 
•dit  auiwi  Alênière.  ,  C, 

ALENOIS.  adj.  m.  Il  se  dit  d'une- espèce  de 
cressoi)  à  feuilles  découpées.  Cresson  alénois.  V. 
Cresson.  —  Il  se  prend^fuisi  substantirement. 

ALENTIR.  v.  a.  Rendre  lent,   retarder,  arrê- 
ter. =  Alenti  ,  IF.  part.  i<leux. 
.À  L'ËNTOUR.  adv.  Aux. environs.      ' 

ALENTOURS,  s.  m.  pL  T^es  bcnx  circohToi- 
sîns.  Les  alentours  de  ce  cltateau  sont  magnifiques. 


ALÉGRESSE.  s.  f.  /'.  ALi.vuaE  ,  Allèueement, 
Allégresse. 

ALÉGRO.  adv.  tiré  de  l'italien',  mus.  Terme  qui 
se  place  à  la  tête  d'un  air,  pour  indiquer  que  cet  air 
d(iit  être  joué  vivement  et  gaiement.  — Il  est  aussi 
Kubstantif,  tik  parlant  de  l'air  même.  Un.alégro. 
Jouer  un  alégro.  — -  On  prononce  communément 
Allégro,  et  plusieurs  dictionnaires  l'écrivent  de 
nu-me;  mais  l'Acadcioie  a  adopté  .4légro. 


—  Se  dit  aussi  des  personnes  <iont  on  est  ordinai- 
rement entouré,  avec  lesquelles  on  vit  familière- 
ment.  On  n'arrive  0  lui  que  p^r  ses  alentours. 

tALEÔ(]HARE.*8.  m.  ftenre   de  petits  insectes 
de  la  famille  des  brachélytres.    *"       _        \      x 

ALEIHSSE.  s.  L  mar.  Pièce  de  chêne  iiihiViit 

les  "^eux  pièce»  de  bois  de  ssipin  dont'l'antenne 

d'un  vai.sseàu  est  composée. -Op  dit  anssi  Lapas. 

%ALÉPHAN(iINE.    s.    f.    f^harm.    Nom    qu'on 

donne  à  des  pilules. stomac^O es  et  purgatives.       * 

ALÉPIDE.  1.  f.  Sorte  de  plante  d'Afrique. 
tALÉPlDEE.  s.  f.  Genre   de  plantes   de   la  fa- 
mille des  ombellifère». 

ALÉPIDOI'E.  s.  f.  Nom  générique  qui  carac- 
térise les  poissons  privés  d'écaillés. 

ALÉPirVES.  ».  f.  pi.  Etoffe»  fines  de  soie  qui^se 
fabriquent  à  Alep.  —  Noix  de  galle  qui  vien- 
nent d'Alep. , 

ALÉRIÔN.  s.  m.  Nom  que  quelques  natura- 
listes donnent  an  martinet  noir.  —  blas.  Petit 
aiglon  qu'on  représente'  sans  bec  fli  pieds 

ALERTE,  adj.  des  ^  g.  Qui  est  ^gilant>  qiii 
se  tient  sur  se»  gardes.  —  Vif,  gai,  cv,çillé,  en 
parl'jlm  des  jeunes  gen.s-   —  Toujours  prêt  à  agir 


pe^u.  — ,  bydraul.  Il  se  djt  des  parois  d'un  tuyau 
bienl^mée»,  bien  arrondies. — tParticipe  passé  du 
verbe  Aléser. 

ALESER.  y.  a.  Dan»  les  monnaies,  battre  lé> 
gèremcnt  le»  carceaux  »ur  l'enclume  pour  en  ne* 
dresser  le»  borda,  —  Chex  le»  tourneurs,  polii, 
limer.  —  Forer  on  calibrer  une  pièce  de  canon. 
=  Alrsx,  il.  part. 

tALÉSIES,  ou  ALÉSIENNES.  s.  f.  myUi.  Fêt«s 
que  l'on  célébrait ,  dans  la  Laconie ,  en  l'honneur 
de  Mylè» ,  qui  trouva  l'art  de  moudre  le  grain.  — 
t  II  est  anssi  adjectif.  Fêtas  alêsies  ooî  aléstennas. 
ALItSOIR.  8.  m.  Machine  à  forer  on  à  cali- 
brer les  j[>ièce»  de  canon.  —  horl.  Foret  ou  bro- 
che qui  sert  à  polir  les  trous  et  à  les  rendre  bien 
ronds.  —  Petit  ontil  dont  les  doreurs  se  servent 
dans,  pour  percer   de»  trous  ou  équarrir  une  pièce. — 
^En  général,  on  donne  ce  nom  à   tout   outil  qui 
est  propre,  cber'différents  artisans,  à  percer  do* 
trous  jjj^u  à  forer  ou  percer  quelques  objets. 

ALLSTIR  Lgk  ).  V.  pç.  Se  disposer  à  faire  qucl- 
^jne  chose  Jans  un  vaisseau.  —  Se  débairas&er 
de  ce  qui  peut  buire  par  son  poids  pendant  le 
voyage.  —  On  Eft  aussi  Alesler. 

ALESURE.  ».  f.  Métal  qui  tombe  k  mesure 
qu'on  alèse  une  pièce  de  canon. 

ALETHE.  s.  m.  fauc.  Espèce  d'oiseau  de  proie , 
qui  est  propre  au  vol  de  la  perdiix. 

ALÉlHIDES.  s.  m.  pL  Sacrifices  que  Us 
Athéniens  ffiisàient  apx  mânes  d'Érigonç. 

ALÈTRES.  sV  f.  .pi.  Genre  de  pbintea  delà 
famille  Aeh  liliatrees.  On  dit  aussi  Aéêtris. 

ALETTE  ».  f.  arcbit.  Petite  aUe  ou  côté.*  — 
Il  se  dit  du  parement ,  extérieur  d'un  pied-'droit . 
ou  plutôt  de  l'avant*  corps  que  l'on  a£fecte  sur 
un  pied-droit,  pour  CoX'mei:  une  niche  carrée,  lor»- 
.que  l'on  craint  que  ce  pied-droit,  sans  ce  ressj|nt , 
ne  devienne  t^op  massif  ou  trop  pesant ,  étant  en 
rapport  avec  le  diamètre,  de  la  colonne  ou  du  pi- 
lastre,  y.  Ailette. 

ALEU.  ».  m.   y.  Allev,  Frakc::alleu. 
ALELÎROMANCIE.  s.        Sorte   de  divination 
qui» se  faisait  par  le  moyen  de  la  farine. 

tALEUROMANCIEN.  s.  m.  ALpJKOM AN- 
CIEN NE;  s.  f.  Celui  on  celle  qui  exerce  l'aleu- 
romrmcicl  I^es  aléliromanciens . — 1\  est  aussi  adjec- 
tif. Opération .  aleuromancienné . 

ALEVI^.  ».  m.  Menu  poisson  qui  sert  k  peu- 
pler, les  éti^ngs  et  d'autres  pièces  d'eau. , 

ALEVINAGE,  s.  m.  Petits  poissons  qil!«n  re- 
jett.e  dans  l'eau  pour  servir  à  peupler. 

ALEVINER,  v.  a.  Jeter  dé  l'alevin   dan»   un 
étang,  etc.  ==, ALEviaâ,  ée.  part.  /• 

ALEVINIER.  s.  m.  Petit,  étang  qui  est  destiné 
à  élever  de^^l'alcv^n  ou  de  petits  poissons. 

^'AJvEVRITE.  s.  f.  F.spèce  d'arbre  qui  croit  dans 
les  iles'de  la  mer  du  Sud.  <^ 

tALEXANDRIE.  ».  f.  myth.  Figure  allégori- 
que ,  rej)ré?>f  ntée  sur  les  médailles  avec  un  bou- 
quet d'épis  et  t|n  cep  de  yignè ,  pou/  désigner  la 
lertilité  de  son  territoire  en  blés  et  en  vins.  — 


avec  promptitude,  avecj^gèrclé.  —  Habile' à  voir,    tNom  d'une  espèce  de  raisin  noir. 


et  prompt  »  saisir  tout  ce  qui  peut  lui.  être  nti^ 
ou  avantageux.  —  ».  f.  Alerte,  se  dit  d'jin  mou 


ALÈGRE.  adj.  ài(k  2  g.  ALÈGREMENT.  adv.  'vemetit  excité  dans  une  troupe  militaixe  par  quel 


que  indice  ou  quelque  ordre,  yive  alerte  au  camp. 
—  adv.  On  »e  .»erl  encore  de  ce  mot ,  pour  .m— 
gnifier,  debout,  »oyez  sur  'vo»  gardel,  prenez 
garde  k  voas.  AU'iie ,  alerte ,  soldats. 

ALÉSAGE.  ».  m  Action  d'aléser  ;  effets  de 
cette  action.   Marteau  d'alésage  r,  ^ 

ALÎCSE.  I  f  Grand  lipge  dont  on  »e  sert  pour 
tenir  propres  des  malades  et  des  femmes  en -cou- 
che; ou  sorte  de  petit  di«p ,  plié  en  deux  et  fait 


ALEXANDRIN,  adj.  m.  H  ne  »e  dit  qne  d«5 
ver»  français  qui!  ont^  douze  syllabes  quand  U«> 
rime»  sont  «maacu^ines  »  et  qui  en  ont  treize  quand 
le»  rime»  sont'  fémihine«.  On  le»  nomme  au.'wi 
yers  héroïques.  —  pharm,  On  appelle  Emplâtre 
(alexandrin  ou\de  gousses  d'ail,  une  eapèce  d'em- 
plâtre irritant ,.  qui  a  étp  inventé  par  un  médecin 
nommé  Alexandre  ;  mai»  il  est  raremeut  eu»- 
plpyé  aujourd'hui. 

ALEXANDRINS.  ».  f.  Air  de  danae  ;  paaiaf e 
de  musique,  f.  Montfehrink  eil  ce  dcmiei 
sens  —  s.  f.  pi.  Sorte  d'étoffcujui  à  beaacoup  de 


j#  *-J 


.»■  ' 
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ans  le  lit  sou»  les  maUdt^ 
a  taille,  y.  Alaisc. 
B,  poli.  - —  blas.  l9ol« ,  sn»> 
)  dit  des  parois  d'un  tuyau 
les. — tPai'ticipe  passé  Ju 

le«  monnaies,  battre  lé' 
UT  l'enclume  pour  en  ne- 
bez  les  tourneurs,  pulii^ 
brer  une  pièce  de  caiu)n. 

ENNES.  s.  f.  mytli.  Fêtes 
la  Laconie ,  en  l'honneiir 
it  de  moudre  le  grain.  — 
î/cs  alésies  ou  alcslennHs. 
chine  à  forer  on  à  cali— 
1.  ■ —  horl.  Foret  ou  bro- 
trons  et  à  les  rendre  bien 
•at  les  doreurs  se  servent 
>u  équarrir  une  pièce.  — 
:e  nom  à  tout  outil  qui 
nts  artisans,  à  percer  dos 
cep  quelques  obj'Sts. 
.  Se  disposer  4  faire  quei- 
iseau.  —  Se  débairas!>er 
ar  son  poids  pend&nt  le 
i  Alester. 

tal   qui  tombe   k  mesmre 
e  canon. 

Espèce  d'oiseau  de  proie , 
le  la  perdiix. 

pi*  Sacrifices  que  1«3 
mânes  d'Efigonç. 
Genre  de  plantes  de.  la 
I  dit  aussi  Aiétris. 
t.  Petite  aile  ou  côté.*  — 
xténeur  d'un  pied^droii  , 
>rps  que  Ton  affecte  sur 
er  une  niche  carrée,  lors> 
ed-idroit,  sans  ce  ressaut , 
ou  trop  pesant ,  étant  en 
de  la  colonne  ou  du  p^- 

,EtI  ,    FrAWCzAI.LEU. 

Sorte   «le   divination 

en  de  la  farine. 

s.   m.    AHiUKOMAN- 

celle  qui  exerce  l'aleu- 
•iens. — Il  est  aussi  adjeo- 
•ienrié. 

})oisson  qui  sert  k  peu- 
Is  pièces  d'eau. , 
Petits  poissons  qu!«n  re- 

ir  à  peupler, 
ter  dé  l'alevin   dans   un 

ÉE.  part. 

:it,  étang  qui  est  destiné 

f>etits  poissons. 
Ice. d'arbre  qui  croit  danti 

Imyth.    Figure   allégori- 
Imédailles  avec  un  bon- . 
lyignè ,  poui'  désigner  la 
en  blés  et  en  vins.  — ' 
isin  noir. 

I.  n   ne  se  dit  que  d«5 

syllabes   quand   If. 

ni  en  ont  treize  quand 

On  les  nomme  aussi 

On  appelle   Emplâtre 

l'ail ,  une  espèce  d'em- 

liiventé  par  un  médecin 

il    est  raretneut  em^ 

JAir  de  danse;  passagf 

tRmifi    eil   ce    dcroi<'i 

fe^qui  à  beaucoup  de 


ALCT 

roAtemblance  ayec  celle*  qni  •oi:tent  des  ialiriqaes 
d'Alexandrie. 

t  AI3XIGA.CON,  •.  m.  myth.  Amulette  que  les 
anciens  regardaient  comme  un  préservatif  contre 
les  poisons.     *'^'-  ■  .. 

ALEXrENS.--r  m.  pi.  Religieux  de  Tordre  de 
Saint-Augoatin.  \ 

ALEI^HARmWqUE.  adj.  des  a  g.  Il  se  dit 
(les  remèdes  employés  contre  les  venins.  Bemède 
alexipharmaque. — Tllest  aussi  substaotif.  Unboh 
alexipluShnaque. 

ALEXJPYRÉTIQUE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  des 
remèdes  bons  contre  la  fièvre.  Remèdei  alexipyré- 
liques. — t  II  est  aussi  substantif.  Un  eUexipyrëtique^ 
ALEILITÈRE.  adj.  des  a  g.  Il  se  dit  des  re- 
mèdes propres  à  guérir  les  morsures  des  serpents 
venimeux.  Des  remèdes  alexitères. — t  II  est  aussi 
substantif.  Un  bon  alexitère.  C'est  à  peu  près  la 
même  signification  qa' Alexipharmaque. 

tALEYRODE.  s,  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  hémiptères. 

ALEZAN,  ZANE.  adj.  Il  se  dit  du  poU  des 
efaevanx  qui  tire  sur  le  roux ,  ou  qui  est  de  cou- 
leur fauve.  Jument  alezane.  —  Il  se  prend  aussi 
bubstantivement,  et  Ton  dit  Uk  alezan,  en  parlapt 
d'un  cheval  qui  a  une  conlewPfauve.  ^^ 

ALÈZE.  s.  f.  AbÉZE,  ÉE.  adj.  ALÉZER.  v.  a. 
r.  Alèse  ,  Alésé,  Aléser. 
tALFA.  s.  m.  Grand-prêtre  des  Nègres  maho- 
luétans  dans  le  Sénégal. 
tALFADER.   s.  m.  Lé  plus  ancien  des  dieux 
dans  la  théogonie  Scandinave. 
;  tALFAGUlNS.  s    m.  pi.  Sorte  de  piètres  o^an- 
res  qui ,  après  l'expidsion  de  cette  nation ,  resitè— 
rent  cachés  en  Espagne,  et  contre  lesquels  sur- 
tout sévissaient  les  inquisiteurs.  1 
^LFANE.  s.  f.  Jument ,  cavale,  peu  luité.   \ 
/ALFANET   s.  m.  f^.  Alphabet. 
~  «ALFANGE.  s.  f.  antiq.  Épée,  lance,  vieux.  -— 
f.spece  de  plante  du  genre  des  laitues. 
tALFAQUIS.  s.  m.  pi.   Doctenru  tle  la  loi  e 
f^raiid  crédit  panrmi  les  Tores.                   * 
^tALFARS.  s.   m.   pi.   myth.  Nom   dé  certains 
(;cmes,  dont  les  bons  s'appellent  Lumineiu ,  et 
le.s  méchants ,  JSoirs^ 

ALFÉNIC.  s.  m.  Sucre  tors.  Oh  écrit  aussi 
Mphénic  et  Alp/ienix,. 
lALFHElM.  s.  f.  myth.  Ville  célest»;  ou  de- 
inciu-ent  des  génijes  lumineux  ^lus  brillants  que 
\<:  'soleil  ;  au  lieu'  qfu-  .les  génies  noirs  habitent 
M>U8  la  terre,  et  diffèrent  beaucoup  des  autres  par 
leur  extérieur  et  par  leurs  actions. 

ALFIER.  ^.  'm.  Porte-enseigne,  vieux'. 
tALFONSIE.  s    f.   Genre  de  plantes  de  >  fa- 
mille dcis  palmiers. 

ALFONSIN.  s.  m.  Irtstrument  de  chirurgie 
]'iopre  à  tirer  les  balles  du  corps. 

ALF06,  ou  ALPHOS.  s.  m.   r.  Alphose,. 
(tALFRÉDiE.  s.  f.   Genre  de  pUntea  d«  ù  fa- 
mille des  cinarocéphales. 

tALFRlDARIE.  s.  f.  myth.  Science  par  la- 
•laellc  on  a  prétendu  donner  le  gouvernement  de 
la  vie  à  toutes  les  planètes,  chacune  à  leur  tour 
pendant  un  certain  nombre  d'années.    '\^, 

ALGALIE.  s.  f.  'jphir.  Tjayan  de  sonde  creuse 
en  argent,  qu'on  introduit  dans  la  vessie.^ 

ALGAJJON.  s.  m.  Petite  chaîne  que  portent , 
pour  la  f(^rme,  les  galériens  auxquels  on  permet 
de  parcourir  seuls  la  ville. 

ALGaRADE.  s.  f.  Insulte  faite  avec  bravade, 

•ortie  brusque  faite  contre  quelqu'un,  fanùl.     • 

*        ALGAROT,  ou  ALGARQl'H.  s.  m.   Sorte  de 

incrcure.de  vie,  inventé  par  le  médecin  Algaro- 

^*'  —  Préparatipn  pharmaceutique  d'antimoine 

•  ou  de  subUmé  ;  poudre  émétique. 

ALGARROBALE.  s.  m.  Sorte  de  haricot  du 
l'crou ,  qui  fournit  de  la  résine. 

1. 


ALI 

^      _ 

s.   t-  Povz-r^sine  dont  on  ae 


ALGA-TRANE 
sert  poai;jDalfater  lea  yaisaeaoz. 

A^GAll^EL»  s.  f.  Espèce  de  quadrupède  rami* 
nant  |du  genre  des  antilopes  ;  gaselle  d'Asie. 

ALOÈUREi  a.  f.  Science  du  calcul  des  gran- 
deurji  en  général ,  représentées  par  les  lettres  dé 
l'alpiiabet.  — •  On  dit  fignrément,  d'un  homme 
qui  /n'entend  rien  du  tout  k  une  chose  dont  on 
parljie,  qtie  C'est  de  Calgèbire  pour  lui.     , 

ALGÉBRIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  appartient 
à  l'algèbre.  Calcul  algébrique. 

ALGÉBRISER.  ▼.  a.  Etudier  Falgèbre,  parler 
sur  l'algèbre.  =>  Algbbrisé  ,  ee.  part. 

ALGÉBRJSTE.  s.  m.  Celui  qui  sait  l'algèbre , 
qui  fait  des  opérations  sur  l'algèbre. 

ALGÈDE.  s.  m.  méd.  Engorgement  inflamma- 
toire du  testicule ,  suite  de  la  gonorrhée  virulente. 
ALGÉNIB.  s.  m.  astr.  Étoile  fixe  de  la  seconde 
grandeur,  au  cÀté  droit  du  Persée. 

ALGÉRIEN,  s.  m.  ALGÉRIENNE,  s.  f.  Qui  est 
d'Alger.  •' —  Il  est  aussi  adjectif.  Un  vaisseau  algé- 
rien. Frégate  algérienne.  Esclaves  algériens. 

ALGEROm.  s.  m.  K  Algarot,  ou  Aloaroth. 
ALGÈTE.  s.  f.  Sorte  de  plante  qui  ressemble 
à  l'ail ,  mais'  qui  a  moins  d'odeur. 

tALGIAUSA.  s.  f.  myth.  Nom  que  les  Arabes 
donnent  à  la  coustellation  d'Orion. 

ALGIDE.  aclj.  des  a   g.  ^éd.  Qui  est  froid, 
qui  glace. —  Il  se  dit  d'une  lièvre  dans  laquelle 
le  malade  éprouve  un  froid  glacial.  Fièvre  algide. 
ALGIE,  s.  f.  méd.   Douleur,  élancement. 
ALGIRE.  s.  m.  Espèce  de  lézard  qui  est  mar- 
qué de  quatre  ligues  jaunes.     ^      ^ 

ALGONQUINS,  s.  m.  pi.  Sauvages  du  Canada 
qui  habitent  près  du  lac  Ontario. 

ALGORHYTHME.  s.  m.  L'art  de  calculer; 
science  exacte  des  nombres.  L'algorliythme  des 
entiers.  L'algorhythme  des  fractions. 

TALGOROVA'.  s.  m.  Espèce  d'arbre  du  Pérou  , 
de  la  famille  des  légumineuses. 

.  ALGUAZIL.  s.  m.  (on  prononce  Algouazil.  ) 
Chez  les  Espagnols,  bas-oflicier  de  justice,  dont  la 
fonction  est  d«  faire  exécuter  les  ordonnances 
du  magistrat  ou  juge.— :- Se  dit,  par  plaisanterie, 
d'un  archer ,  d'un  sergent ,  et  de  toutes  personnes 
chargées  de  faire  quelque  arrestation. 

ALGUE,  s.  f.  Sorte  d'herbe  qui  croît  dans  la 
mer,  et  qu'elle  rejette  continuellement  sur  ses 
bords.  —  C'est  plus  proprement  le  nom  d'une 
famille  nombreuse  de  plantes  cryptogames. 

ALGUEITE.  s.  f.  Espèce  de  plante  aquatique; 
c'est  la  zanninchélie  des  marais. 

ALHAGI,  ou  AGIIT.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  légumineuses,  qni  croissent  en 
Perse  et  en  Arabie.  Il  découle  de  ces  plantes  une 
sorte  de  manne ,  que  l'on  a  prétendu  être  celle  qui 
servit  de  nourriture  aux  Israélites  dans  le  désert. 
tALHASSER.  s.  u|.  Nom  qu'on  donne  an  sucre 
qui  provient  de  l'apocin. 

ALI  AIRE.  s.  f.  Espèce  de  julienne,  plante. 
ALIBANIES.   st    f.    pi.  Toiles   de   coton   que 
l'on  fabrique  dans  les  Indes  orientales. 

ALIBI,  s.  m.  Mot  latin  employé  en  jurispru- 
dence ,  et  signifiant  Ailleurs.  —  Prouver  son  alibi, 
c'est  prouver  qu'on  était  ailleurs  lorsqu'il  a  été 
commis  un  crime  dont  on  est  accusé,     ^fe 

ALIBIFORAIN.  s.  m.  Échappatoire,  W vaine 
allégation ,  vaine  défaite.  —  Propos  qui  n  a  point 
de  rapport  &  la  chose  dont  il  est  question. /<i/it. 
ALIBILE.  adj.  des  a  g.  méd.  Propre  k  nour- 
rir, ou  bon  ponr  la  nutrition.  Les  sucs  de  cette 
plante  sont  alibiUs.  V.  Alimerteux. 

ALIBORON.  s.  m.  Homme  fécond  et-habile  à 
trouver  des  alibiforains.  —  Homme  qui  fait  le 
grand  seigneur  on  l'habile  personnage;  ignorant 
qui  se  mêle  de  tout.  fam.      ^ 

ALIBOUFIER.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
\ 
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famille  des"*  ébjnac^.  Elles  croissent  «Uns  les 
forêts  de  la  Provence  ;  jleur  fruit  est  une  baie 
diamaé  4  deux  noyaux. 

ALIBOUSIER.  a.  m.  F".  Stoxax/ 
ALICA.  s.  f.  Sorte  de  froment  que  Pou  faisait 
fermenter   dans  l'ancienne  Rome ,    et    dont  on 
composait  une  boisson  pour  les  pauvres.  —  Nom 
de  cette  boisson. 

AUCANIE.  s.  f.  Tille  d'Espagne  qui  a  donn< 
son  nom  A  des  vins  excellents  qui  se  recueillent 
sur  son  terroir. — '  t  Raisin  qui  produit  ces  vins. 
fALICARIE.  s.  f.  Nom  qu'on  donnait  par  mê« 
pris  aux  f«mmes  qui  buvaient  de  l'alica ,  parce 
qu'il  leur  en  fallait  peu  pour  les  enivrer,  et  que 
cette  ivresse  rendait  leur  vertu  fort  suspecte. 

ALICÀl'E.  s.  f.  Pince  d'émailleur  k  la  lampe, 
que  Ifcs  orfèvres  nomment  Bruxelles.  V,  ce  mot. 
ALICES.  s.  f,  pi.  méd.  Rougeurs  qui  précè- 
dent le  développement  des  pustules  de  la  variole. 
ALICHON.  s.  m.  Planche  de  la  roue  d'une 
usine  à  eau  sur  laquelle  tombe  l'èau  qu  lui  donne 
son  mouvement  de  rotation. 

tALICON.  s.  m.  mytH.  Nom  "que  les  mabo- 
métans  donnent  au  septième  ciel,  séjour  des 
bienheureux,  où,  selon  Mahomet,  l'ange  Azraèl 
porte  les  âmes  des  jn.stes.  ' 

ALICONDE.  s.  m.  F^pèce  ^'arbre  d'Ethiopie, 
dont  les  habitants  de  ce  }>ay.s  filent  l'écorce. 

tALK^ULA.  s.  f.  tiré  du  latin,  antiq.  Espï^  de 
chlamyde  légère.  —  t  Sorte  d'habillement  léger 
qni  avait  des  manches. 

ALIÏ3ADE.  s.  f.  géom.  r><'{,'le' mobile  qui  tourne 
sur  le  centre  d'un  instrument  avec  lequel  on 
prend  la  mesure  des  angles.  —  arm.  Aiguille  qui 
indique,  dans  la  machine  à  canneler,  le  nombre 
de  cannelures  qui  sont  à   faire  sur  un  fusil. 

ALIDES.  s.  m.  pi.  antiq.  Lrs  descendants  d'Ali, 
gendre  de.  Mahomet.  —  t  Membres  ^d'une  secte 
principale  de  inahométans. 

ALIDRE.  s.  m.  Nom  d'une  cq^uleuvre,  ou  es- 
pèce de  serpent  blanc. 

ALIENABLE,  adj.  des  ->.  g.  Qui  se  peut  aliéner. 
Ces  biens  ne  sont  pas  aliénables. 

ALIÉNATAIRE.  "s.  des  2  g.  Celui  ou  celle  à  qui 
on  aliène ,  à  qui  on  fait  dos  ventes. 

ALli.NATEUR.  s.  m.^ui  aliène.  On  dit,  au 
féminin,  Aliénatrice.  —  1%  dit  ansai^ Aliénataire. 
ALIÉNATION,  s.  f.  l'ransport  de  la  propriété 
d'un  fonds,  ou  de  ce  qui  tient  lieu  de  fond». 
Aliénation  d'un  domaine.  — -  On  dit  fignréraent , 
L'aliénation  des  esprits ,  des  volontés ,  pour  dire , 
l'éloignement ,  l'aversion  que  des  personnes  out 
les  unes  pour  les  autres.  —  On  dit  aussi  Aliéna- 
tion d'esprit,  pour  dire,  égarement  d'esprit,  folie. 
ALIÉNÉ,  NÉE.  adj.  Vendu,  éloigué  ,  égaré. 
Domaine  aliéné.  Coeur  aliéné.  Esprit  aliéné.  — ^ 
t  Participe  passé  du  verbe  Aliéner.  ^ 

ALIÉNÉ,  s.  m.  Fou.  Les  aliénés. 
ALIÉNFJl.  V.  a..  Transférer  à  nu  autre  la  pro- 
priété d'un  fonds,  ou  de  ce  qui  tient  lieu  de 
fonds.  — Vendre,  céder  llvient^ aliéner  sa  terre. 
Aliéner  une  rente.  — On  dit  fîgurément ,  y///Vm'r 
les  esprits ,  les  affections ,  les  coeurs  ,,  pour  dire , 
faire  perdre  la  bienveillance,  l'estime,  l'affection. 
//  s'est  aliéné  le  cœur  de  ses  peuples.  —  On  dit 
Aliéner  l'esprit ,  pour  dire ,  faire  perdre  l'esprit , 
faire  devenir  fou.  Sa  maladie  lui  a  aliéné  l'esprit. 
Les  mauvais  traitements  lui  aliéneront  l'esprit.  — 
S'aliéner,  v.  réi*ip.  Se  séparer,  quitter  le  pfirti  et 
les  intérêts  de  ceux  avec  qui  l'on  s'était  mis<  eji 
commun.  >■■  Aliéité,  ée.  part.. 

tALIES.  s.  f.  pi.  F^cs  solennelles  qu'on  célé- 
brsit,  à  Athènes,  en  llionneur  du  soleil. 

tALIGÉNÈS.  adj.  f*  Nom  qui  signifie  yée  du  sel. 
et  que  la  mythologie  a  donné  a  Vénus ,  comme 
'étant  sortie  du  sein  des  mers. 

ALIGNEMENT,  s.  m.  Action  d'aligner  ;  effet 
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de  cette  «cOon.  —  Situation  de  ploiiean  objet»  I      AUNÉAIRE.  «dj.  det  a  g.  Qal  ■  rapport  A 

kur  nnf  niAine  ligne.  —  orchit.  Ligne  qu'on  donuo  ,1  l'alinéa ,  qui  6gtire  aa  alinéa. 

qu'on  établit ,  pour  qu'une  rue ,  qu'une  muraille ,#      AUNEIIU.  a.  f.  Petite  broch^  dont  on  se  aert 


'"  .... 

•  lue  des  pieiTKS ,  etc. ,  soient  disposée»  sur  une 

ligne  droite.  —  Prendre  un  alignfment ,  c'est 
rHjUTher  la  ligne  droite  «or  laquelle  doivent  être 
.siiuéà"~(Iî?S~ol^<*»-qïïcT'on  veut  aligner.  —  Donner 
un  ullgnemenl ,  c'est  fixer  et  prescrire  cette  ligne 
))our  la  construction  et  la  icparotion  d'un  mur, 
jxjur  la  plaatation  d'une  allét;  d'arbre»  et  autres 

•  hoses  semblables.  —  Dans  l'art  militaire,  dispo- 
sition de  plusieurs  honiiiif»  sur  une  même  ligne. 
—  Commanfieiuen^ponr  faire  aligner  la  troupe,  Â 
iliviie  ,  nlignemcnt  !  Colonnes,  alte  !  à,  droite, 
nlignemciit.  —  On  dit  aussi ,  L'alignement  d'un 
camp  ,  i)<)ur  signifier  que  les  tente»  sont  placée» 
sur  une  ligne  droite ,  dans  plusieurs  directions. 

ALIONK,  ÉK.  adj  MisTTàngé,  dresse  »ur  une 
ligne  droite.  Camp  aligné.  Soldats  bien  alignés. 
-7—  t  Participe  passé  du  verbe  aligner. 

ALIGNER.  V.  a  Ranger,  diesscr,  disposer  sur 
une  ligne  droite.  Aligner  des  murs  ,  des  maisons, 
des  soldats  ,  etc. —  vén.  Couvrir  une  femelle,  en 
jiarlant  J»-  raceouplcuicnt  du  loup  et  de  la  louve. 
=  Amoné  ,  ÉE.  jiarl. 

ALK/NOIR.  ».  mwPetit  coin  de  fer  dont  les 
ardbi«iers  se  servent  pour  abattre  les  fragments 
([ui  Houl  restés  après  la  séparation  de»  blocs  d'ar- 
doisç.H.  On  dit  ansni  Alignonet. 

AlJ(>^OLE.  s.  f.  pt^cb.  Filet  en  nas.ne  lestée  et 

flottée,  fort    en  usage  sur  le»    cAte»  de  Provence 

pour  prendnVuu  gros  pf)i.ison. 

f  \]A(tO\A\%n.  m.  Nom  d'une  espèce  de  raisin. 

tALILAT.  *.    m.    myth.   Nom  sou»  lequel   les 

ArabcH  iuloraient  la  nalute. 

ALIMKLLK.  ».  f.  IVstirule  d'agneau.  Wtv^r. 

ALIMENT,  s.  m.  Nourriture;  tout  ce  qui  en- 
tretient ,  nourrit  et  conserve  le  corps.  —  ji^risp. 
On  noiiinie  Alimrnts ,  au  pluriel,  tout  ce  qu'il 
faut  poiu'  nourrir  et  entretenir  une  personne.  Un 
pure,  doit  les  aliments  à  seè\  enfants.  —  Aliment 
higni/Ie  aussi  le  suc  qui  fait  croître  et  conserve 
iti  aiJres  et  les  plaute».  ^-'11  se  dit  ^  par  ex- 
tension, de  tont  ce  qui  sert  &  entretenir,  â  aug- 
menter une  chosrt  J.r  t>,ois  est  l'aliment  du  Jeu. 
—  Jig  II  se  dit  «les  seiiMices.  /,«  sciences  sont 
r  aliment  de  l'esprit.  Son  esprit  est  vif ,  il  faut  lui 
doNiicr  de  l'alimenf. 

ALIMENTAIRE,  adj.  de»  a  g.  Qui  est  destiné 
po.ir  le.  ;.liii'enl.s.  Il  n'est  guère  usité  que  dan» 
c^s  pluàses  :  Pension  alimcntaiit! ,  provision  ali- 
nivnlaire.  —  bot.  On  appelle  Plantes  alimen- 
taires, les  plantes  qui  servent  à  Ohnoiuriture  de 
l'bouime. —  anal.   Canaux  alimentaires ,  les  nar- 


1 


par- 


ties du  corp.s  par  oii  passent  les  aliment». 

ALIMENTATION.  ».  f.  Action  de* nouirir i 
effet  de  cette  action;  ct.it^qualité  de  la  nourriture. 

ALIMENTER,  v.  a.  Nourrir;  fournir  les  ali- 
ment» nécessaires.  Il  n'est  guère  usité  qu'en  juris- 
pruden<c.  Un  fds  doit  alimenter  son  père.  — 
f(g.  Continuer,  con.server ,  fournir  pour  conser- 
ver. Alime/itir  les  haines ,  les  Jalousies ,  la  guerre 
cii'ile.  ~- Ai.iMEMTi';,  VE.  part.' 
.  ALIM1.NIEIJ\,EIÎSE.  adj.  rocd.  Qui  nour- 
rit. Pemiflcs  nlinutriuux.  Sucs  alimentcux. 

ALIMOMI+E,^.  m.  Sorte  de  petit  vautour,  ou 
espèce  de  ])ygar{,Mie. 

ALIMLS.  8.  m.  Bel  arbrisseau,  xlont  les  fleur» 
lesseuiblent  à  <^les  du  muguet. 

ALINEA,  s,  m.  Commencement  d'un  nouvel 
article,  qui,  dans  un  écrit  On  dan»  un  livre,  ne 
continue  pas  la  dernière  ligne  de  l'article  pré- 
r.édeht,  mais  en  commence  Une  nouvelle.  Lisez 
jusiju'au  premier  alinéa.  Des  alinéas.  —  Selon 
(|uelqu(.'.'--nns.  il  ne  prend  point  de  s  an  plnrit.î.  — 
Fa(S(n  de  parler  adverbiale,  et  qui  signifie,  ^  ia 
ligne,  i.n  Commencez  pur  une  nouvelle  ligne. 


pour  embrocher  lea  harengs  qu'on  veut  saïuvr 

ALINGER.  T.  a.  Donner  du  linge  à  quelqu'un. 
«a  Alikgé  ,  es.  part,  peu  usité. 

tALIOS.  a.  m.  Pierre  ferniginenae  qui  se  trouve 

dans  les  sols  caillouteux  dea  vignobles  du  Médoe. 

tALlPATA.  a.  m.  Arbre  dea  Philippines,  qui 

croit  sur  les  borda  de  l^^*""  >  ^^  donrl'opibre  est 

très-nuisible  i  la  terre. 

ALIPÈDE.  adj.  dea  a  g.  t  Qui  a  dea  ailes  aux 
pieds  ifîg-  qui  est  léger  k  la  course.  — 11  se  dit  dea 
cbauve-sonria  et  autres  petits  mamniifères  carnas- 
siers, dont  les  doigts,  excessivement  allongea, 
supportient  une  membrane,  ou  peau  très-fine,  en 
forme  d'aile.  —  tmyth.  Surnom  donné  à  Mer- 
cure, comme  ayant  des  ailes  aux  pieds.  —  t  s.  m. 
Nom  d'une  espèce  d'insecte  ailé. 

tALIPHUlËË.  adj.  f^  myth.  Surnom  donné  à 
Minerve,  parce  qu^  cette  déesse  avait  une  statue 
d'ivoire  et  un  temple  à  Alpbéra,  ville  d'Arca^ie. 

ALIPTE.   s.  m.  Celui   qui,  cbes  les  ancien», 

frottait  d'huile  les  athlètes. On  donnait  aussi 

ce  nom  à  ceux  qui  pansaient  les  chevaux. 

ALIPl'ÉRION.s.  m.  Salle,  cbes  lea  anciens,  on 
l'on  frottait  d'haine  les  atldètes  pom*  le*  préparer 
aux  jeux ,  en  leur  rendant  le  corps  plus  souple. 

ALiniQUK.  a.  f.  ParUe  de  l'ancienne  méde- 
cinc,  qui  enseignait  l'art  d'oindre  les  corpa  pour 
les  rendre  plus  couples  et  pour  ^conserver  leUr 
6anté.  —  Chez  les  anciena,  pansement  des  chevaux. 

ALIQUANTE.  adj.  f.  (  on  prononce  ^r^ua/f.  ) 
mathém.  Il  se  dit  des  partiea  qui  ne  aont  pas 
exactement^  contenues  un  certain  nombre  de  fois 
dans  un  tout.  Deux  est  une  partie  aliquantc  de  neuf. 

ALIQLJIEK.  s.  m.  Nom  d'une  ancienne  mesure. 

ALIQUOTE.  adj.  f.  mathém.  U  se  dit  d'une 
partie  contenue  un  certain  nombre  de  foi^  jnate 
dans  un  tout.  —  Troi4  est  une  partie  aliquote  de 
doute,  parce  que  ce  nombre  >  répété  quatre  fuis , 
est  égal  A  douze.  '■ —  Il  se  prend  aaaai  aubstand- 
vement.  Deux  est  l'aliquoled^  tu.  — mua.  8é  dit 
des  parties  sons^secondaires  qu'un  instrument  l'ait 
ei^endre  en  niiêine  temps  que  le  son  principal. 

ALISIER,  s.  m.  V.  Ai.iEiia.      -/ 
tALISMACÉËS.  s.  f.  pi.  f .  AMSMoïnBa. 

ALI£»ME.  s.  m.  ou  ALISMIE.  s.  f.  Nom  qu'on 
donne  an  doronic  aquatique  et  d'autres  plantea. 

ALISMOÏDES.  s.  m.  pi.  Famille  de  plantes 
herbacées  du  genre  de  l'aliame. 

ALIl'ES.  s.  ni*  pL  Oiseaux  que  l'on  prétendait, 
dans  l'anciefine  Rome,  indiquer  l'avenir ,  par 
leur  façon  de  boire  et  de  manger. 

ALITER.  V.  a.   Réduire  à  garder  le  lit.   Cette 

fièvre  l'a  alité..  —  péch.  Mctti*e  lea  anchois,  le 

dos  en  haut ,  dan»  des  bar ib ,  entre  deux  couches 

de  sel.  —  S'aliter,  v.  récip.  Se  mettre  au  lit  pour 

cause  de  maladie.   =^  ALtré^  éa.   part.' 

t  ALITl'E.  s.  f.  myth.  Divinité  des  Arabes ,  la 
même  que  la  Ténu»  céleste. 

ALITURGIQUE.  adj.  des  u  g.  Il  se  dit  des 
jours  on  l'on  ne  fait  aucun  office  public  â  l'église. 

ALIYRER.  v.  a.  Mettre,  disposer  une  denrée, 
une  marchandise ,  par  portion  d'une  livre,  o^ 
Ai.ivaK ,  KE.  part,  peu  usité. 

ALTZARI.  ».  m.  Racine  sèche  de  la  garance. 
tALIZARINE.   s.  f.   chim.  L'un  de»  principes 
colorants  de  la  racine  de  garance. 

ALIZE ,  ou  ALISE,  s.  f.  Petit  fruit  aigrelet,  de 
couleur  rouge,  qui  vient  sur  l'alicier. 

ALIZÉ,  ZÉE.  adj.  mar.  On  appelle  Fents  ali- 
zés,  Aiik  vents  réglés  qui  soufflent  en  certains 
temps ,  principalement  aotu  la  cône  torride  et  le 
long  de  certaines  cÀtea.  —  Température  aliiée. 

ALIZIER ,  ou  ALISIER,  a.  m.  Arbre  des  forêu 
qni  produit  un  petit    fruit   aigrelet,   de  couleur 
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rosft,  qa*on  nomme  Miêô,  -^  H  y  a  une  eipèce 
d'aliaAur  dont  le  fruit  eat  jaune.     * 

tATiKAEST.  a.  m.  Nom  que  Van  lielmont  a 
donna  anciennement  â  l'alcali. 

tALKALALAl.  a.  m.  myth.  Cri  d'allégresse  de» 
Kamlschadalea  ^  qui  correspond  à  VjiUéluia  dci 
Hébreux  et  dea  Chrétiens. 

AL1CEK.ENGE.  a.  m.  Nom  que  quelques  bo> 
taniatas  donnent  à  une  eapèce  de  coqueret ,  plante 
4  fleura  mbuopétales. 

ALKEK£NGÈRE.  a.  t.  Çspèce  de  pUnte  du 
Pérou ,  dont  les  fruits  aont  très-yénéueux. 

tALKER.  a.  m.  Espèce  d'oiseau  assez  gros  , 
dont  lea  habitauta  du  Groenland  font  leur  prin- 
cipale nourriture  en  hiver,  saiaon  où  ila  arrivant 
eu  abondance  dans  le  pays. 

ALKERMÈS.  s.  m.  pharm.  Confection  que  l'on 
fait  avec  le  suc  de  kermès,  le  suc  de  pommes^  de 
l'aloès  et  d'auti-ea  ingrédients. 

tAIJtlNGIS,  ou  ALkENGlS.  à.  m.  pi.  Soldats 
turcs  sans  paie ,  qui  sont  toujours  en  course  pour 
harceler  l'ennemi  et  pour  biuiner.   y.  AcAnoa. 

tALKITRAN.  s.  m.  Réaine  qui  découle  du 
cèdre  du  mont  Liban. 

ALLACIIER,  on^LLASCHER.  v.  n.  Rendre 
Bcbe,  devenir  lÂcoiPperdi-e  courage,  m  Alla- 
cttB ,  ÉB.  part,  vieux. 

tALLADES.  s.  f.  pl..  Mosquée*  et  cours  envi- 
roniuntes  qui  servent  d'asile  aux  criminels,  et 
môme  aux  débiteurs,  parmi  lea  Mogola.  Ces  asiles 
sont  tellement  respectés ,  que  l'emnierctu'  même 
n'a  pas  le  pouvoir  d'en  faire  enlever  un  coupable. 

ALLAH,  a.  m.  Divinité  dea  Arabes  et  de  tous 
ceux  qui  professent  le  mahométisme  —  Grand 
cri  de  guerre  des  maliométuns.  —  f  Commence- 
ment et  fin  de  leurs  prières. 

ALLAISE8.  a.  f.  pl.  Barres  qu'on  dit  être 
placées  on  travera  des  rivières. 

ALLAIllC.  it  f<  vén.  On  donne  ce  jnom  anx 
tettes  ou  bmnes  de  la  louve. 

^ALLAn-EMENT,  ou  ALAITEMENT.  a.  m 
Action  d'allaiter.  L'mltaitement  des  enfants.  —  Il 
se  dit  auaai  en  parlant  des  animaux. 

ALLAIl'ER ,  on  AIjiirER.  v.  a.  Nourrir  de 
son  lait.  >»  AM.Ané,  iu.  part. 

t ALLAMANDE.  a.  f.  Genre  de  plantes  de  U 
famille  Ae%  apocinéea.. 

ALL4I9GOURIR  (  a').  ▼.  pr.  Être  défaillant, 
être  en  langueur,  abattu,  affaibli,  vieux. 

ALLANGDIR.  v.  a.  Rendre  languisaabt ,  de- 
fiHllant.  ■»  AixAKoui ,  lE.  part. 

ALLANGUI88EMËNT.  a.  m.  Abattement , 
état  de  langueur,  de  défaillance,  vieux. 

t  ALLANITE.  s.  f.  Pierre  du  Groenland ,  qu'on 
suppose  renfermer  un  minéral  nouveau. 

ALLANT,  ANl'E.  adj.  Qui  aime  k  aller,  à 
courir,  (fest  un  fwmme  allant.  Cett  une  femmi 
allante,  —  t  Participe  présent  du  rerhe  Aller.  -^ 
n  se  prend  anssi  substantivement  et  ne  s'emploi*; 
guèire  que  dan»  cette  phrase  :  Les  allants  et  lii 
venants. 

ALLANTE,  a.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  hyménoptères ,  famille  des  tenthredincs. 

tALLANTODIE.  a.  f.  Genre  de  plantes  de  l.i 
famille  dea  foogères. 

ALLANTOlDE.  s.  f.  «nat.  L'nne  des  membra- 
nes qui  enveloppent  le  fcetus  de  certaina  animanv 
tALLANTOlQUE  (Anna),  adj.  dea  a  g.  S. 
dit  d'un  acide  contenu  dana  l'eau  de  rallantonb' 
de4a  vache.  On  le  connaît  anasi  sous  le  nom 
d'Amniotique. 

ALLASIC.  s.  m.^Gi'and  arbre  qui  croit  sur  1<  '> 
cAtes  de  l'Afrique  orientale. 

TALLAT.  A.  m.  myth.  Idole  des  anciens  A'  &}><  ' 
avant  Mahomet.  Plosienrs  croient  que  c'est  i  ' 
même  qu'Ailath ,  l'une  de  leurs  divinité». 

ALLAYER,  ou  ALAYER.  v.  a.   r.  Aloter 
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AX-LEBATE.  s.  t.  Espèce  de  faurette  qne  l'on 
uomdie  aussi  Fergei-on. 

ALLÈCHEMENT.  s.  m.  Moyen  par  lequel  on 
allèche.  //  vieillit. 

ALLÉCHER.  V.  a.  Attirer  par  le  plaisir ,  par 
la  douceur,  par  la  seductiou ,  etc.  on  Ai^lc- 
cai  y  iïï.  part. 

ALLÉE,  a.  f.  Passage  entre  doux  mnrs  paral- 
lèles ou  non  parallèles  ,  dans  nne  nudfon  oa  ail- 
iers. —  Lieu  ou  chemin  propre  k  se  promener, 
qui  s'étend  en  longueur,  sur  une  ligné  droite, 
et  qui  est  bordé  d'arbres  ou  de  verdure ,  sans 
(^tre  enfermé  de  murailles.  Ce  bois  est  agréable , 
il  est  tout  plarété  en  allées.  —  On  appelle  Allées 
et  vernies ,  les  pas,  les  démarches  qne  Ton  fait 
pour  une  afTairc. 

ALLEGANIES.  s.  f.  pL  Allégation,  citation 
d'une  autorité  pour  prouver  un  fait,  vieux. 

ALLÉGATEUR.  s.  m.  Qui  allègue  ,  qui  donne 
une  raison  pour  appuyer  un  fait. 

ALLÉGATION,  s.  f.  Citotiou  d'une  autorité , 
d'un  fait,  d'un  passage,  etc.  —  Se  dit  aussi  de  b 
simple  ^oposition  d'une  chose  qn'on  met  en  avant. 

ALLEGE,  s.  f.  Petit  bateau  qui  va  à  la  suite 
d'un  plus  grand ,  et  qui  sert  à  le  décharger  de  ce 
qu'il  y  a  de  trop.  —  archit.  Petit  ufur  qui  sert 
d'appui  dans  lés  croisées ,  et  est  moins  épais  que 
le^  pieds-drôits.— ■  mar.  Grosse  machine  an  moyen 
de  laquelle  on  enlève  un  vaiaaean  k  plnaienrs  pieds 
ponr  lui  faire  passer  les  bas-fonds.  — 'Bâtiment 
sur  lequel  on  décharge  les  effets  d'un  vaisseau 
qui  tire  trop  d'eau ,  pour  arriver  k  sa  destinjyion 
avec  sa  charge.  On  se  sert  d'allégés  pour  délester 
un  vaisseau.  En  ce  sens ,  on  se  sert  du  mot  Soii^ 
lêges  de  préférene^.  —  On  appelle  AlUges  à 
voiles ,  des  navires  mal  faits,  qui  relèvent  de  l'a- 
vant et  de  l'arrière,  et  portent  voiles  et  mAts. 

ALLÉGEANCE,  s.  f.  Adonciasement,  sonla- 
ferment.  —  On  appelle,  en  Angleterre,  Serment 
il' allégeance ,  nn  acte  de  soumission  et  d'obéia- 
«nnoe  an  roi.  Ce  aerment  regardait  uniquement 
lu  souveraineté  temporelle  dn  monarcpie,  et  son 
indépendance  i  l'égard  du  pape.  /^  serment. d'aï- 
li'geance  fut  ordonné  par  Jacifues  premier,  en  i0oA. 

ALLÉGEAS,  oh  ALLÉGIASw  s.  m.  pi.  Sorte 
•l'étofTes  qni  se  fabriquent  anx  Indes  orientales. 
Il  y  en  a. de  aoie,  de  coton  et  d'nne  espèce  de 
iiii  qne  l'on  tire  d'nne  herbe  du  pays. 

ALLÉGEMENT,  s.  m.  SouUgement,  adoaoia- 
tcment.  —  Diminution  de  poids.  TlyieUlit. 

ALLÉGER,  y.  a.  Rendre j)lna  léger,  diminuer 
if  poids  d'un  fardeau,  d'une  cltarge.  Il  faut  allé- 
(^er  ce  plancher.  —  Décharger  quelqu'un  d'nne 
partie  de  sa  charge ,  de  son  fardeau.  —  fig.  Alté- 
^'«r  les  fers  d'un  prisonnier^  donner  des  aisances  à 
un  prisonnier,  pour  lui  faire  supporter  plus  aisé- 
ment la  privation  de  sa  liberté.  — fig.  Adoucir, 
«Itn^nujigr  les  peines,  les  douleurs  de  quelqu'un. 

—  mar.  Alléger  un  vaisseau,  àter  une  partie  de 
«a  charge  ou  de  son  lest ,  ponr  le  mettre  k  flots 
<>u  le  rendre  plus  léger  ;  -  un  câble ,  un  grelin  , 
taire  soutenir  nne  partie  de  leur  poids  par  dea 
supports  étalés  en  divers  points  de  leur  longneur. 

—  Allège  le  câble ,  commandement  de  filer  un 
peu  le  câble.  mmAhhioi,  ££,  part.  K  ALUlaiAiR 
•^t  AllAoi^. 

ALLÉGKRIR.  v.  a.  Rendre  un  cheval  plai 
l<:ger  du  nevant  qne  dn  derrière ,  afin  qu'il  ait 
I>lus  de  ^Ace.  «■  Au.ioéxi,  ta.  pari.  On  dit 
iiusai  Alléger  et  Allégir. 

ALLEGIR.  V.  a.  Diminuer  le  volume  d'un 
corps ,  txtt  de  son  épaisseur.  <■»  ALuioi ,  la.  part. 

ALLÉGORIE  s.  f.  Espèce  de  fiction,  dont 
l'artifice  consiste  â  présenter  A  l'esprit  un  objet, 
^t.  manière  A  lui  en  désigner  un  autre.  •—  Figure 
'le  rhétorique ,  qui  a'emplole  dsiui  le  discours  f  t 
'jui  n'est  a^itre  chose  qu'une  métaphore  prolon- 


^  ALL 

gée.  —  Ouvrage  dont  le  fond  est  c«tte  même  es- 
pèce de  fiction  oà  l'on  représente  nu  objet  ponr 
donner  l'idée  d'nn  antre.  —  Allnaioa  adroite. 
—  Il  ae  dit  anaai,  dam  1m  arU  dn  daaain  et  des 
tableaux,  dra  ct^mpoaitions  où  l'artiate  a  em- 
ployé des  fignrea  symboliques ,  pour  en  exprimer 
des  idées  abstraites  ;  c'est  ainsi  que  l'on  repté- 
sente  la^  Justice  par.  nne  femme  qui  tient  un 
glaive  d'nne  main  et  une' balance  de  l'autre.  — 
f  myth.  Divinité  poétiqne  qui  est  représentée  cou- 
verte d'un  voile  de  gsxe.  Lemière  a  dit  fort  bien: 
L'allégorie  habite  un  palais  diaphage. 

ALl^GORIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  Uent  de 
l'allégorie ,  qni  a  rapport  A  l'allégorio.     . 

ALLÉGORIQUEMENT.  adv.  D'une  nanlèire 
allégorique ,  en  employant  l'allégorie. 

ALL£GORIS£R.  v.  a.  Expliquer  selon  le  sens 
allégorique  ;  donner  nn  sens  allégorique,  ««f  Al- 
lAoorisk  ,  éa.  part. 

ALLÉGORISEUR.  s.  m.  Celui  qui  allégorlse , 
qni  fait  une  allégorie.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en 
mauvaise  part,  en  parlant  d'un  homme  qui  s'at- 
tache toujours  ou  affecte  de  s'attacher  à  trouver 
un  sens  allégoriqne  à  tontes  chosesi 

ALLÉGORISME.  s.  m.  Métaphore  trop  pro- 
longée. —  t  Science  des*^ allégories. 

ALLÉGÔRISTE.  s.  m;  Olui  qui  expllqne  un 
auteur  dans  un  seiu^ allégorique,  ou  savant  versé 
dans  l'explication  des  allégories  de  l'Écriture 
Sainte,  ou  d'autres  ouvrages  de  cette  nature.  —  T  il 
se  prend  aussi  adjectivement.  iSai'a/i/  allégori.tte. 
ALLÈGRE,  adj.  des  a  g.  Vif,  gai,  dispos, 
agile ,  leste ,  joyeux.  //  vieillit.  " 

ALLÈGREMENT,  adv.  D'une  manière  allègre, 
gaie,  leste ,  joyeuse,  vieux. 

ALLÉGRESSE,  s.  f.'  Joie  vive  qni  se  mani- 
feste A  l'extérieur.  —  Il  se  dit  plus  ordinaire- 
ment d'une  joie  publique.  — tmyth  Figure  allé- 
gorique ,  sons  les  traits  d'une  jeune  nymphe  vêtue 
de  blano,  le  sourire  sur  les  lèvres,  exprimant  la 
gaieté  et  foulant  d'un  pied  léger  l'émail  des  prai- 
ries :  sa  tète  est  couronnée  de  fleurs  ;  d'une  main 
elle  répand  des  roses,  et  de  l'autre  telle  tient  nn 
thyrse  entouré  de  fenilles  de  vigne  et  d'une  ban- 
delette sur  laquelle  est  écrit  Hilaritus ,  qni  veut 
dire  en  françaia  ^rtiW.  —  tniyth.  L'allégresse 
publique  est  un  emblème  allégorique ,  partieuliè- 
renjfent  représentée  sur  1rs  médailles  romaines. 
C'est  nne  jeupe  nymphe  qui  tient  des  épis  de  blé, 
ou  une  corne  d'abondance  remplie  de  fruits.  — 
tmyth.  Jeune  bacchante  qni,  d'une  main,  june 
des  castagnettes ,  et  de  l'autre  tient  nn  tambour 
de  basque  \,  près  d'elle  est  un  Amour  qui  joue 
d'nne  cymbale  antique. 

ALLEGRETTO,  s.  n.  mns.  Diminutif  d'Allegro. 
ALLEGRO,  s.  m.'  de  l'italien,  mus.  Air  vif  et 
gai.  —  adv.  Gaiement,  vivement.  —  Il  se  met  A 
la  tète  d'nn  morceau  de  musique ,  poqr  indiquer 
qu'il  doit  être  chanté  d'une  manière  vive  et  gaie. 
ALLÉGUER,  v.  a.  Citer  une  autorité  ,  un  pas- 
sage ,  nn  fait ,  etc.  —  Rapporter,  avancer  quel- 
que chose  pour  servir  de  preuve ,  de  justification 
on  d'exonaa.  «■  AviÂayi ,  âx.  part. 

ALLÉLUIA,  s.  m.  Mot  hébreu  qni  si:«nifie  , 
Làiêe»  le  Seigneur.  Il  ne  prend  point  de  i  an  |«uriel. 
— Sorte  déplante  qni  fleurit  vers  PAques  ;  ses  feuil- 
les ont  nn  petit  goût  aigrelet ,  et  s'emploie  avec 
succès  contre  les  fièvres  malignes. 

ALLEMAND,  a.  m.  ALLEMANDE,  a.  f.  Qui 
est  d'Allemagne.  —  Il  se  prend  aussi  adjective- 
ment. Littérature  aîlemande.  Ouvrage  allemand. 
—  En  France ,  on  donne  le  nom  ^Allemande ,  A 
nne  danse  A  deux  temps  qni  nous  vient  d'AUcma- 
gnf*  —  t  Air  sur  lequel  s'exécute  cette  danse.  — 
tPièce  de  musique  on  elle  est  notée. 

ALLEMANDERIE.  s.  f.  Petite  forge  oà  Itoa 
réduit  le  for  en  espèces  de  barres ,  qn'on  nomme 
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CarrUlons.  —f  L'atelier  oà  cm  forges  sont  en  pcti- 
vité.  On  écrit  aussi  Almanderie. 

AIXEMAZARON.  s.  m.  Sorte  de  terre  ronge 
que  les  E!ipa|;noIs  mettent  dans  le  tabac. 


ALLER.  V.  n.  Je  vais 


I  pu  je  vas ,  tu  vas ,  // 


va;  nous  allons,  vous  allez,  ils  vont.  J'allais. 
Je  suis  allé.  J'allai.  J'irai.  J'irais.  Va.  Que  j'aille. 
Que  /allasse.  Allant.  Allé.  Marcher  ;  se  mouvoir, 
se  transporter  d'un  lieu  dans  un  autre.  Aller  vite, 

aller  doucement.  Aller  à  Home.  Aller  à  Paris 

Un  usage  ,  appuyé  d'autorités  respectables  ,  fait 
A  certains  temps  substituer  le  verbe  htre  A  Aller, 
et  dire.  Je  fus,  fai  été ,  f  avais  été,  f  aurais  été, 
pour  j'allai,  je  suis  allé,  j'étais  allé,  je  serais  allé  : 
mais  cette  substitution  est  tunt-à-fait  contraire  A 
la  signification  j>ropre  de  ce»  deux  verbes.  —  L'inv- 
pératif  prend  nn  s,  quand  il  est  suivi  de^.  yas-r. 

Cependant  on  dit ,  Va  y  mettre  ordre Aller , 

Bignifie ,  S'avancer  vers...  Aller  au  combat.  —  S'é- 
tendre loin.  Je  ne  croyais  pas  que' sa  douleur  pût 
aller  jusque  là.  —  Avancer.   Il  est  capable  d'aller 

loin  dans  les  sciences.  —  Ftre  mû  vers ,   Les 

rivières  vont  à  la  mer.  —  Recueillir.  Aller. aux  opi- 
nions. -:— S'ad^es»el^à...  Aller  aux  tribunaux,  au 
souverain,  etc.  —  Aller,  sou»  le  ropport  de  l'en- 
droit ou  se  fait  le  mouvement.  Aller  sur  le  pavé , 
sur  la  terre,  sur  l'herbe ,  dans  l'eau,  etc.  —  Rela- 
tivement à  l'espace  phiM  ou  moins  grand  que  l'on 
parcourt.  Aller  près ,  aller  loin.  —  Sous  le  rap- 
port d'un  point  fixe,  d'n»  terme,  où  tend  le 
mouvement.  Aller  de  Parij  à  Home,.  —  Sous  le 
rapport  de  la  direction  du  mouvement.  Aller  en 
avant,  aller  en  arrière.  —  Relativement  aux 
moyens  de  transport.  Aller  à  pied ,  à  cheval ,  en 
voiture,  etc.  —  Sous  le  rapport  du  chemin  qni 
mène  au  but.  Aller  par  terre,  par  eau.  Aller  "^ar 
un  sentier  pour  arriver  plus  tôt.  —  Sous  le  rap- 
port de  la  cause  qui  fuit  mouvoir.  Aller  par  fort  e. 
Aller  par  cœur.  —  Sou»  le  ra[>port  des  prnonnes 
ou  des.  choses  nui  sont  on  doivent  se.  mettre  en 
mouvement.  Aller  entemble.  J'irai  à  If  orne  avant 
vous.  —  Sous  le  rapport  de  se  v^tir,  dr  la  nja- 
nière  dont  on  a  riuthitade  de  se  vêtir  ou  duut  on 
est  vêtu.  Aller  toujours  en  habit  noir.  Il  n  cou  ■ 
tume  d'aller  sans  chapeau.  —  Sous  le  rapport  dr 
la  direction  d'un  chemin.  Ce  chemin  va  à  la  ville. 

—  Jig.  Tendre  à...  Aller  à  la  gloire  par  le  chu- 
min  de  la  vertu.  —  Il  se  dit  du  biouvement  des 
choses  artificielles.  Ç^tte  montre  va  trente  heures. 
Faire  aller  un  moulin.  —  Il  se  dit  sons  le  rap- 
port de  l'état  bon  ou  mauvais  de  certaines  choses. 
Votre  santé  va-t-elle  bien  ?  Les  affaires  vont^àien. 

—  Sous  le  rapport  de  ce  qni>.  sied  bien  ou  mal , 
avee  le  datif  pour  régime.  Cet  habit  lui  va  bien. 
Cette  robe  lui  va  mal.  Votre  permque  vous  va 
mal.  —  Convenir  de...  Ce  ton  ne  vous  va  pas. 
,—  Passer  de...  Aller  de  plaisirs  en  plaisiis,  do 
fêtes  en  fêtes,  etc.  —  En  parlant  de  certaines 
choses  qni  sont  appariées ,  et  qni  ne  se  vendent 
pas  séparément,  on  dit  <{vC Elles  i^tU  ensemble. 
Ces  deux  bas  vont  l'un  avec  l'autre.  —  Aller  de 
pair,  locution  dont  on  ne  se  sert  qu'en  parlant 
des  personnes^  par  rapport  A  la  qualité,  ou  à  la 
dépense ,  ou.  au  mérite ,  et  pour  dire ,  être  égal , 
être  pareil,  ressembler.  Ces  deuse  familles  vont 
de  pair  pour  la  noblesse.  Il  va  de  pair  avec  les 
plus  grands  seigneurs  pour  la  dépen.%e.  —  On  se 
sert  quelquefois  dn  veihé  Aller,  po»ur  donner  plus 
de  force  A  l'expression.  Ainai ,  Von  dit ,  N'allé* 
pas  vous  imaigîner,  ponr,  ne  vous  imagines  pas.    . 

—  Mis  A  l'impératif,  il  sert  également  A  faire  de 
souhaits  on  des  imprécations ,  des  menaces  on  des 
exhortations,  et  à  mai-qner  la  colère,  l'indignation. 
Aile»  en  paix.  Allons ,  courage.  Va ,  malheureux. 
Fa,  n  as-tu  pas  de  honte.  —  Il  devient  sonveut 
auxiliaire  pour  nn  futur.  Le  sermon  va  commen- 
cer. Le  deiat  allait  finir,  lorsque,  etc.  —  Kn  pai^ 
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lant  (le  certains  jeiuo^et  de  ce  qu'on  y  baMrde , 
on  dit,  Da  combien  aUez-vous  f  yy  yau  de  dttui 

C'  4es. —  Aller  signifie,  faire  ses  lu&cesailét,  ses 
ina  naturels.  Le  remède  <juU  a  prit  l'a  bien 
fait  aller.  —  On  dit,  daû  ce  sens ,  Aller  par  Itaui 
et  par  bas,  pour  dire,  TOttiir;—  et  l'on  dit  qu'£//i 
malade  laisse  tout  aller  sous  lui,  pour  dire    qu'il 


ALt 

emUr,  il  recul|i.  —  jUler  vent  arrière,  o'est  naW- 
goer  areo  un  Tent  qnî  piooaae  l'arrière  dn  Tsia* 
seau;  -  vent  Uuvue»  racevoîr  le  Tant  dana  une 
direorion  perjiendioulaire  ;  —  debout  au  vent,  tM- 
viguer  mv«c  un  vénx  directement  contraire;-^ 
la  bouline  uu  au  plus  près ,  recevoir  de  biais  le 
vent  qui  parait^  contraire  ii  la  route ,  en  posant 


ALL 


ne  peut  plus  retenir  ses  excréments.  —  prov.  et   les  voiles  sur  le  cdté  ;  -  terre  à  terre,  suivre  le 


/ig.  on  dit ,  Aller  son    chemin ,  poursuivre  son 
entreprise,  ne  pas  se  détourner  de  la  conduite 
qu'on  a:  commencé  k  tenir;  -  Aller  vite  en  beso- 
gne, agir  avec  célérité  ;  -  A  force  de  mal  aller,  tout 
ira  bieni^our  dire,  il  faut  espérer  qu'après  beau- 
coup df  disgrâces ,  il  arrivera   quelque  rèvolur 
tion  heureuse,   et  que  ce  qu'on  croyait   devoir 
nnirc  à  une  affaire  y  servira  peut-être;  -  Aller 
bien  loin  lorsqu'on  est  las,,  pour  dire ,  il  ne  faut 
pas  se  décourager  ;  -^  Les  premiers  vont  devant , 
pour  dire ,  les  plus  diligents  ont  toujours  l'avan- 
tage ;  -  Cela  va  tout  seul ,   pour  dire  qu'une  af- 
faire va  sans  diilicuhé  ;  -  Cela  va  sans  dire ,  une 
chose  est  certaine ,  et  n'a  pas  besoin  d'être  ex- 
prij|iée  ;  -  Tout  s'en  va  en  fumie,  pour  dire,  on 
n'a  rien  épargné  ;-//  n'y  va  pas  de  main  morte, 
pour  dire  ,  il  frappe  rudement  ;  -  Tout  va  à  la  dé- 
tand^ide ,  pour  dire ,  tout  est  en  désordre  ;  -r-  Une 
pendule ,  une  monhr  va,  ne  va  pas ,  pour  dire , 
une  pendule,   une   montre  est  en.  mouvement, 
n'est  pas  eu  mouvement;- Z^j^M  va  mal,  lorsqu'il 
n'est  pss  alimenté,  entretenu  ;  -  Une  fontaine  va, 
lorsque  l'eau  en  sort  par  l'ouverture  destinée  k  son 
écoulement;  -  Un  ouvra^  va,  lorsqu'il  ^avance. 
—  Par  analogie ,  Le  chemm  va  tout  droit,  de  tra- 
vers,  en   zigzag.  Ce  terrain  iiu   en  pente.  Cette 
étoffe  va  en  biais.  La  montagne  va  au  midi.  Les 
roues  d'une  voiture  vont  bien  ou  mal.  Une   cltj 
i»a  ou  ne  va  pas  à  une  serrure.  —  t  man.  Se  dit 
des  alliues  du  cheval.  Aller  le  pas,  le  trot.  V.  Kt- 
Luaa.  —  f  Aller  à  trois  Jambes,' »«  dit  d'un  che- 
val qui  hohci-\ de  l'oreille,  lorsqu'il  baisse  ou 
relève  l'urrillé  à  chaque  pas  qu'il  fait.  —  Aller, 
se  prend  quelquefois  substantivement.  — An  long 
aller,  petit  fardeau  pèse,  pour  indiquer, qu'il  n'y 
a  point  de  cliarge  si  légère  qui  ne  deviensle  lourde 
ot  pénible  k  la  longue  ;  -  et  qu'Un    bomme  a  eu 
Calter  et  le  venir,  pour  dire  qu'il  n'a  rien  fait  de 
ce  qu'il  voulait  faire  où  il  était  allé ,  qu'il  a  fait 
un  voyage  inut^e.  —  On  dit ,  Le  pis  aller,  pour 
dire ,   le  pis  qui  puisse   lui  arriver,  le  moindre 
avantage  qu'on  puisse  en  retirer.  —  On  dit  ad- 
verbialement, Au  pis  aller,  pour  indiquer  le  plus 
grand  mal ,  ou  le  moindre  avantage  qu'on  puiss^' 
retirer  d'une  chose.  —  Se  laisser  aller,  façon  de 
parler  dont  on  se  sert  en  plusieurs  phrases ,  pour 
dire ,  ne  pas  faire  la  résistance  qu'on  pourrait  ou 
qu'on  devrait  faire.  Se  laisser  aller  à  la  tentation. 
Se  laisser  aller  à  la  doideur,- au  désespoir.  Elle 
s'est  laissée  aller  à  sa  passion.  —  En  aller,  s'en 


long  de  la  cote  et  sans  perdre  de  vue  la  terre  ; 
"  en  dérive,  s'écarter  insensiblement  de  la  route  ; 
-•  en  course,  ^rmer  en  guerre  pour  croiser  sur  les 
ennemis  ;  -  à  petites  voiles ,  naviguer  aous  peu 
de  voiles  ;  -  à  m  sonde,  sonder  la  profondeur  de 
1»  mer  avec  une  corde  chargée  d'un  gros  plomb. 
•—  eacr.  Aller  à  l'épée,  t&cher  de  trouver  celle  de 
son  ennemi  loraqn'il  parait  ébranlé  sur  une  at- 
Wque.  Cest  un  défaut  daiu  un  escrimeur  tT aller  à 
l'épée.  —  vèn.  La  béte  <ui  de  bon  temps,  lorsqu'il 
n'y  a  pas  long-temps  qu'elle  est  jMSffée  ;  -  d'as- 
surance,  lorsqu'elle  va  au  pas,  le  pied  serré,  et 
sana  crainte  ;  -  au  gagnage ,  quand  elle  ae  jette 
dana  les  grains  pour  manger;  -  de  hautes  erres, 
lorsqu'elle  a  paa»é  il  y  a  sept  ou  huit^heiu'es  ;  - 
sur  soi ,  fpiand  elle  revient  sur  ses  pas.  —  Le 
valet  du  limier  va  en  quête,  quand  il  entre  dans 
le  bois  avec  son  limier  pour  détourner  la  bète. 

—  t  imprim.  Aller  en  galee,  faire  im«  composi- 
tion sans  folios  et  sans  signatures,  jusqu'à  ce  que 
la  matière  qui  précède  ou  qu'on  attend  de  l'aa- 
teur  suit  composée  pour  mettre  le  tout  en  pages  ; 

-  en  page ,  placer,  à  mesure,  que  l'on  compose , 
lés'  folios  et  les  lignes  de  pied  avec  les  aignatnrea 
è  une  page ,  et  tous  les  blancs  que  nécessitent  lea 
diiïéi'entes  parties  on  matières  d'un  ouvrage.  ■» 
Avi.i ,  ài.  part.  —  J'.trè  allé ,  ae  dit  d'une  per- 
sonne qui  est  partie  d'un  endroit  pour  se  rendre 
dansv  un  autre  endroit  oà  n'eat  pas  la  personne 
qui  parle.  —  Il  est  allé  à  Home,  aignifie ,  il  est  parti 
d*ici  on  d'aillenra  pour  ae  rendre  k  Rome,  et  il 
est  en  route  pour  y  aller.  Maia  lorsque  cette  per- 
sonne est  censée  arrivée  A  Rome ,  on  dit  qu'£//« 
est  à  Rome ,  ai  l'on  vent  indiquer  aa  pn^nce 
dans  cette  ville; -et  qu'Elle  est  allée  à  Borne,  il  l'on 
veut  indiquer  qu'elle  a  fait  le  voyage  de  Paris  ou 
d'ailleurs  k  Rome.  Je  suis  allé  a  Orléans  à  Bor- 
deaux en  trais  jours.  Je  sisis  allé  en  Pruue.  J'ai 
été  à  Bpme ,  pour  indiquer  que,  dans  un  tempa 
passé  ,  j'ai  fait  le  voyage  de  Rome ,,  et.  que  j'y  ai 
séjourné.  L'usage  du  verbe  Étrv ,  dana  ce  sens , 

fait  croire  à  plusieurs  qu'il  exprimait  l'idée 
mouvement ,  et  que  les  temps  paaaés  de  ce 
rbe  pouvaient  être  eibployéa  indifTéremment 
au  lieu  de  ceux  du  verbe  Aller;  et  l'on  â  dit , 
Je  fus  le  tmr,  je  fus  l'imploirçr;  maia  cette  locu-^ 
tion  doit  être  regardéie  comme  vicieuse  et  inu- 
tile ,  puiaquç  le  |lmpa  f  allai  exprime  exactement 
c^  qu'on  veut  faire  aignifier  par  Je  fus, 

ALLÉSAGE.  s.  m.  ALLÈSE.  s.  f.  ALLIER. 


aller,  se   dit   lorsqu'on  veut   marquer  seulement  1  v.  a.  ALLÉSOIR.  a.  m.  ALLÉSURE.  s.  f.  V.Axà- 


le  rapport  du  mouvement  k  l'endroit  dont   une 
personne  s'éloigne.  Faites  en  aller  cette  femme.-  Je 
m'ensuis  allé.  Allon*-nous-en.  La  fumée  s'en  va 
. —  S'en  aller  comme  on  est  venu ,  s'en  aller  sans 
avoir  rien  fait  on  dit  de  ce  qu'on  s'était  proposé. 
—  Un  tonneau,  une  bouteille  s'en  va,   lorsque  la 
liqueur  en  sort  d'elle  -  même ,  efr  sana  qu'on  ait 
dessein  de  la  faire  sortir.  —  fig.  Le  nuil  s'en  va. 
le  mal  diminue.  —  Cet:  habit  s'en  va,  commence  à 
a'nser.  —  Tout  s'en  est  allé  en  fumée,  tout  s'est  dis- 
sipé ,  tout  a  mal  réussi,  -r-  L'impératif  devant  en 
prend  un  t,  de  la  manière  suivante  :  Vo't'en ,  et 
non  Fa-t-en.  Ce  n'est  point  ici  le  /  euphonique  ; 
'  o'est  le  pronom  personnel  te,  dont  la  dernière 
lettre  est  anppriraée  par  l'élision  ;  car  au  pluriel , 
on  dira ,  Alles-vous-en.  L'apostrophe  est  donc  de 
ligueur.  — En  termep  de  marine ,  on  dit ,  Le  vais- 
seau va  de  t'at^rtt,  c'e»t4dire2  avance;-  va  à 


saoB,  Ai.àsB,  ALiaxa,  ALXsoia ,  ALésumx^ 

ALLEU,  s.  m.  ALLEUX,  ouALLEUS.  pi.  Il 
n'est  d'usage  qu'avec  le  mot  Prarw,  et  signifiait, 
en  termes  de  féodalité ,  nn  fonds  de  terre  exempt 
de  droits  seigneuriaux.   Tenir  en  franc-alleu. 

ALLEYURE.  s.  f.  Monnaie  de  Suède ,  dont  la 
valeur  est  an-desaoua  du  denier  tournois. 

ALUAGÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  tient  de  l'ail.  Odeur 
alliacée.  Plante  alliacée.  Fruit  alliacé. 

ALLIAGE,  a.  m.  Union  de  pluaienra  métaux 
on  demi -métaux  par  la  ftision.  —  Mélange  de 
deux  métaux,  dont  l'un  eat  plus  précieux  que 
l'autre.  —  Mélange  de  certainea  marchandises  on 
denrées  de  divers  piix  aa  de  valenr  diflirentc. 
•^  fig.  Il  y  a  pêu  de  vertus  htsmcùne*  sasu  quel- 
que alliage,  y.  À.vhikMC*.  —  En  matière  de  phy- 
aiqne ,  mélange,  nnkn.  —  aritlun.  On  appelle 
Bègle  d'alliage,  un*  tègle  qui  sert  k  trouver  oa 


la  partie  moyenne  d*nn  mélange  lovaqa'oo  eoa- 
nait  la  valeur  et  le  nombre  deT  choaea  dont  il 
est.compoaé  ;  on  le  nombre  des  clioaes  qui  doi- 
vent être  aUiéea,  lorsqu'on  connaît  la  valeur  de 
chacnne  de  ces  choses ,  et  ccUe  dn  mélange. 

ALLIAIRE.  s.  f.  Plante  vlvace  et  agreste ,  qui 
a  l'odeur  de  l'ail  ;  o'eat  une  espèce  de  jidienne  qui 
s'emploie  daiu  les  ragoàta  et  en  médecine. 

ALLIANCE,  s.  f.  Aillniié,  parenté,  liaison 
qui  naît  entre  deux   personnes  par  le  mariage. 

—  Union  qui  se  fait  entre  parraina  et  marraines. 

—  Union  t  confédération  ,  ligue  qui  ae  forme  en- 
tre dea  Étala  pour  leura  in||^ts  communs.  — fig. 
Union  ^  mélange  de  plusieurs  cboses.  —  En  ter- 
mes d'orfèvre ,  bague  on  anneau  où  il  y  a  im  fil 
d'or  et  un  fil  d'argent ,  que  l'accordé  donne  k 
l'accordée,  comme  l'anneau  dn  mariage.  —  En 
termea  de  religion  chrétienne ,  on  appelle ,  An- 
cienne alliance,  l'alliance  que  Dieu  contracta  avec 
Abraham  et  ses  descendante  ;- JVotftns/Ze  alliance, 
celle  que  Dieu  a  contractée  par  la  rédemption , 
avec  tous  ceux  qui  croiraient  en  Jéaiu  Christ  ;  - 
Alliance  spirituelle,  le  rapport  spirituel  qni  existe 
entre  deux  personne»  qui  ont  tenu  un  enfant  sur 
les  fonts  de  baptêi|ie,  on  entre  chacune  éê  ces 
personnes  et  l'enianl  baptisé.  —  tll  ,se  dit  anasi , 
dans  ce  sens,  dn  rapport  spirituel  et  temporel 
qui  existe  entre  une  on  deux  penonpes  ^ui  ont 
adopté  un  enfant  orphelin ,  et  cet  enfant  qni  a 
été  adopté  preaque  aons  la  condition  d'un  fils  lé- 
gitime. <•— •  -T  On  donne  le  nom  de  Sainte- Alliswce, 
k  une  ligne  de  plusieurs  monarques  de  l'Europe 
qui  a'est  forméei  en  1 8 1 5 ,  contre  le  aystème  dé- 
magogique. 

tALURAMONS.  s.  m.  Peuplades  aauvageè  de 
l'intérieur  de  la  Louiaiane. 

ALLIÉ ,  ÉR.  adi>  Uni ,  ou  eonfédéré.  Les  rois 
alliés.  Peuplas  alliés.  —  t  Participe  paaaé  dn  verbe 
Allier.  —  Il  éat  anasi  substantif,  et  aignifie  ceini 
qui  est  joint  par  affinité  à  un  autre.  //  est  mon 
allié.  Les^klliés.  Nos  parents  et  nos  allié*.  Méiutger 
ses  alliés.  L'allié  de  la  France. 

ALLIBMENT.  s.  m.  Action  d'allier,  pou  usité. 
— ■  Noeuds  de  la  corde  d'une  grue. 

ALLIER.  V.  a.  Mêler,  incorporer  lea  métaux. 
Allier  t'ùr  avec  l'argent.  —  Joindre,  niiir  par 
mariage;  et  dana  ce  aena,  on  dit,  S'allier,  pour 
dire ,  former  une  alliance  par  mariage.  —  Il  se 
dit  anaai,  en  parlant  dea  Éiau  et  des  princes  qui' 
forment  certaines  alliancea  pour  leurs  commun* 
intérêta.  Les  deux  ÈteUs  s'allieront  ensemble.  •» 
ALLià ,  àx.  part. 

ALLIER,  s.  m.  (  oe  mot  ta'est  qne  de  deux 
syllabes.  )  Espèce  de  ttlist  propre  k  prendre  dca 
perdrix;  des  cailles,  des  rîles,  etc.  ;  il  se  tend 
sur  deux  bAlona.  —  Il  eat  plua  uait^  an  pluritl 
qu*au  aingulier.  Ou  a  pris  beaucoup  de  perdait 
avec  des  ailiers.  . 

ALLIGATOR,  s.  m.  Nom  ^  Jes  Anglais 
donnent  an  crocodile; 

^  ALLINGUE.  s.  f.  Pieu  dont  on  ae  aert  pour 
l'assemblage  dea  trains  de  bois  aur  lea  rivières. 

ALUONIE.  a. f.  Genre  de  plantée  de  U  famill' 
des  nyctaginéèa.  On  dit  anaai  Allione.  -^ 

ALLIOllf.  s.  m.  aatron.  Étoile  qno  l'on  re- 
marque vers  la  queue  de  la  GrandeOnrae. 

ALLIl'ÉRATION.  ••  t  Aét.  Figure  de  moM 
qui  consiste  dana  une  répétition  affectée  des 
aièmes  lettrée  ou  des  mêmes  syllabes.  Je  m'ins- 
truisis mieux  par  fuite  que  par  siùté,  est  une 
allitération. 

ALLTVREMENT.  i.  m.  Inaoripdoii  an  oadutrc. 
^—  Se  dit  des  articles  mentionnés  aor  no  eadastri , 
et  dea  parties  de  territoire  qu'il  contient. 

tALLMICllL^  •.  m.  ^ièoe  d'argent  turqtK: 
(  3  fir.  *5o  c.  de  France,  k  peu  près.  ) 
ALL0RR0GE6.  a.  m  pi.  Peuples  ancieni  de  U 
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8avo(e. — fig.  jiUobroge ,  homme  rostre ,  grouier, 
qui  a  le  aena  de  travers. 

ilXOBEOGIQUE.  adj.  des^  g.  Qui  a  rapport 
aux  Allobroges.  Coututne  allobrogique. 

ALLOCATION,  a.  i.  comm.  AcUon  d'allouer 
nn  artide  qu'on  approuve ,  on  qu'on  paase  en 
compte  ;  -^  effet  de  cette  action.  —  f  État,  qualité 
de  l'artiole  alloué. 

ALLOCUTION,  s.  f.  Terme  par  lequel  on  dé- 
signe le*  harangues  que  les  générank  et  les  em^ 
pereurs  romains  faisaient  à  leurs  troupes.  —  Il 
se  dit  aussi  des  médailles  anr  lesquelles  Ua  sont 
représentés  montés  sur  un  gradin ,  pariant  k  leurs 
soldats.  —  Discours  du  pape  aux  cardinaux,  lors- 
qti'ils  sont  assemblés  en  consistoire. 

tALLpONE.  a.  f.  Cordage  dont  se  servent  les 
ingénieurs  militaires  pour  la  construction  des 
ponts  volants.  ^|^. 

ALLODIAL,  ALE.  ad).  Qni  eat  en  frano-aUen, 
qui  est  lihre ,  exempt  de  servilité  et  de  rentes. 
Biens  allodiaus.   Terres  allodiales, 

ALLODIALITÉ.  s.  f.  Qualité,  état  de  oe  qui 
eet  allodial ,  de  ce  qui  eonstitne  l'alleu. 

ALLONGE,  s.  f.  Pièce  ou  morceau  d'étoffe 
qu'on  met  k  nn  habit ,  à  un  meuble  pour  rallon- 
ger. —  Nerf  de  beraf  tortillé  en  crochet ,  pour 
accrocher  la  viande  dana  lea  boutiques  et  hora 
des  bontiqnes  des  bouchera.  — <■  t  Espèce  d'en- 
tonnoir de  grès  que  les  distillateura  i^ontent  au 
bee  d'une  cornue.  — -  t  Nom  qu'on  donne  aux 
deux  bandes  de  cuir  qni  soutiennent  U  partie 
du  ceinturon  daiM  laquelle  paaae  Fépée.  —  ohim. 
Vaisseau  ou  ^uyan  qui  se  place  entre  le  ehapw 
tean  et  le  récipient.  —  mar.^  Partie  des  couples 
d'un  vaisseau.  —  t  Nom  qu'on  donne  aiisaî  à  des 
pièces  de  menuiserie,  travaUléea  4  la  oieanre 
d^DUHl  faible ,  pour  la  rendre  plus  longue  loeique 
des  convives  se  tronvenC  «s  plus  grand  nombre 
qu'on  ne  s'y  était  attendu.  Mette»  les  allonges  à 
cette  la^.  F.  Loiroa.  On  écrit  anaai  Àlonge. 

ALLONGÉ,  ÉE.  adj.  Rendu  plua  long,  ang'** 
mente  en  longueur  ;  plus  étendu.  —  On  appeUe 
Cyiiaa  aUongé,  un  chien  qui  a  lea  doigts  étendus 
par  une   bîeesure,  **  Oiseeus  allongé ,  un  oiseau 
qni  a  tontea  aes.  pennes  entières.  —  mar.  On  aj^ 
petlo   Faisseau  hllongé,  on  mienx,  élongé,  nn 
vaisseau  qui  parait  long  et  raa  dana  l'eau.  —  ma- 
tbém.  On  nomme   Figwa  allongée,  une  ligure 
plus  longue  que  large.  Hexagone  allongé.  Ovaie. 
fort  allongé,  —  On  dit  qu*Une  personne  a  le  vir- 
■sage  aiiongé ,  pour  marquer  la  «nrpriae,  rét^NO^ 
nement ,  le  déplaisir  qu'elle  éprouve  d'un  événe- 
ment anqoel  elle  ne  s'attendait  point. — t  Participe 
.passé  du  verbe  Allonger^  On  écrit  aussi  Alougè, 

ALLONGEMENT,  s.  m.  Augnientation  de 
longueur.  —  Tôot  qe.qui  est  i^jonté  è  la  longueur 
d'une  choee.  —  s.  m.  pi.  yf^.  Lenteurs  affectéec et 
recherchées.  Ctt  ftomme  met  trop  d'allongements 
dans  les  affaires.  On  écrit  aussi  Jllongfment* 

ALLONGER,  v.  a.  Rendru  plus  long.  Allonger 
une  table,  une  galerie ,  un  habit,  etc.  — •  Faire 
durer  davantage.  Mlon^rJe  temps,  un  procès , 
une  affaire ,  etc.  —  Allonger  un  coup  d'épée ,  une 
estocade,  potter  nn  oonp  d'épée ,  ou  une  estocade, 
en  allongeant  \e  bra»;  -  fig.  /!s  psirchemin,  faire 
lea  écritures ,  pour  en  tirer  plua  de  profit  ; 
iurroie ,  porter  lea  profits  d^un  emploi 
qu'ils  ne  devraient  aller,  ou  ménager  sa 
dépende  pour  joindre  les  deux  liouts  de  l'an.  — 
Dana  las  fabriques  de  aoie,  on  dit  que  L'ouvrier 
tdlonge ,  lorsque  l'étoHe  eat  mal  frappée ,  que  les 
figures  du  deseia  n'ont  paa  les  contoora  qu'elles 
doivent  avoir ,  et  qa*ettea  août  plua  longues  que 
le  deesin  ne  l'exige.  —  mar.  Allonger  une  manœu- 
*f«>  o'eet  la  prolonger  sur  les  ponte  et  lea  pâi- 
lards i-*itne  ancre  ou  un  grelin ,  porter  une  anore 
A  Jet  avec  aon  grelia  an  large  dnvaiMoaa^-  la 
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terre ,  aller  le  long  de  la  cAte  et  la  ranger  k  petite 
diatance.  (On  dit  anaai  Longer  la  terre)  ;  -  tm* 
nemi,  ae  placer  parallèlement  i  lui  et  le  prolonger  ; 

-  im  'vaisseau ,  le  prendre  de  long  en  long  ponr 
l'aborder,  ou  se  mettre,  par  son  travers.  En  ce. 
sena,  On  dit  Élonger ,  qni  est  préférable,  •--  yo/- 
longer^  v.   récip.  S'étendre ,  devenir  plus  long. 
■wAx^iroi»  àrpart  Op  écrit  anaai  Ahnger. 

ALLONGERESSE.  a.  f.  Espèce  de  chenUle  qni 
se  tient  particulièrement  sur  les  sni'caux. 

ALIX)NYME.  adj.  des  a  g.  11  se  dit  d'un  au- 
teur  qui  prend  le  nom  d'un  autre.  —  Il  ae  dit 
ai^si  d'un  ouvrage  publié  sons  le  nom  d'un  autre. 

tALLOPATHIQUE.  adj.  des  a  g.  méd.  H  se 
dit  d'une  méthode  nouvelle  qui  admet  dea  sub- 
stances de  toute  espèce  dans  les  formules  pbai^ 
macentiqnea ,  pour  combattre  oertaines  maladiea. 
ALLOPHTLLE.  a.  m.  Espèce  d'arbre  de  Ceilan, 
de  la  famUle  des  sapindacéea. 

t ALLOPROSALLOS.  adj.  m.  mot  grec ,  qui  si- 
gnifie inconstant,  • —  t  Surnom  que  la  mythologie 
donne  à  BAars,  comme  k  un  dieu  qui  favorise 
tantAt  une  armée ,  tantôt  une  autre  :  c'est  ce  que 
les  Latins  nonunaient  Mars  commums. 

tALLOTRIOPHAGE.  s.  m.  méd.  Celui  qui  est 
affecté  du  pica,  maladie  qui  porte  k  manger  des 
substances  qni  ne  sont  pas  dana  la  classe  ordi- 
naire dea  alimenta.  -^  f  U  «•t  aussi  adjectif. 

ALLOTRIOPHAGIE.  a.  f.  méd.  Appétit  mor- 
bide ,  voracité  de  celui  qui  eat  attaqué  du  pica. 

—  t  méd.  Dépravation  de  l'appétit. 

t ALLOliaOPHAGIQUE.  adj.  des  a  g.  méd.  Qui 
a  rapport  à  l'allotriopbagie.  Affection  allotrio^ 
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AL1X)UABLE.  adj.  dee  a  g.  ér.  Qui  ae  peut 
alloner,  accorder  ;  qui  peut  être  passé  en  oompte. 

ALLOUÉ,  EE.  adj.  Accordé,  cédé, approuvé. 
Chose  allouée.  Bienalloud^  —  TParticipe  passé  du 
Verbe  Allouer.  —  Il  est  anaai  substantif.  Nom 
d'un  ^oge  dana  certainea  juridictiona.  L'alloué 
était  le  lieutenant  général  du  sénéchal.  —  Com- 
pagnon qni ,  aprèa  l'expiration  du  tempa  de  son 
apprentissage,  s'engage  encore  ponr  quelque 
temps  i  servir  le  même  maître. 

ALLOUER,  V.  a.  dr.  Approuver,  accorder  une 
dépense  employée  dana  un  compte.  —  Allouer 
un  paiement,  c'est  tenir  oompte  d'une  somme 
•nr  une  plus  grandfe.  -»  Allouer  les  articles  d'un 
oompte  on  d'un  mémoire ,  c'est  reconnaître  que 
ces  articles  ne  août  paa  auaoeptibles  de  contes- 
tation et  y  aoqnieacer.  On  lui  a\re/usé  dé  lui 
allouer  cette  dépense.  «■  Alloué,  ia.  part. 

ALLUCHON.  a.  m.  méc.  Pointe  ou  dent  qui 
sert  au  mouvement  dea  machines  qu'on  lait  mou- 
voir par  des  rouea. 

ALLUDER.  V.  a.  Faire  allnaion.  Vhe  inscrip^ 
lion  allude  à  une  figure.  ■■Au.uoé,  ûm.  part. 
(Boiate.)  1^  usité. 

ALLUjQkE.  s.of»  Morceau  de  bois  allumé ,  que 
l'on  appeUe  aussi  Flambart.  -^  Petit  bois  pour 
allumer  une  forge ,  un  fourneau ,  etc. 

ALLUMELLE.  a.  f.  Fourneau  de  charbonnier 
on  le  feu  commence  à  prendre. 

ALLUMÉ,  ÉB.  adJ.  Enflammé ,  embra^.  //  <f 
le  wsaga  allumé.  Son  teint  n'était  point  allumé.  — 
t  Participe  passé  du  verbe  Allumer.»^  blas.  Il  se 
dit  dea  yeux  qni  sont  d'un  antre  émail  que  le 
corps  de  l'animaL  —  Se  dit  anaai  du  flambean  dont 
la  flamsM  cet  dfwa  émail  différent. 

ALLUMER.  V.  a.  Mettre  le  feu  k  quelque 
chose  de  combustible.  —  Faire  prendra  le  feu  è 
une  allumette,  etc.  Mlnnur  un  fagot  $  une  chan- 
délie,  une  boiigié^  etc.  -7-  U  se  dit  anaai  dea  choeea 
dana  leaquell«|_^on  platie  les  matièrea  combuati- 
hlea  deatinéea  k  doikner  de  la  lumière.  Allumer  un 
bougeoir,  un  fanéf»  un  réverbère,  —  On  dit  Allumer 
le  fit^  on  du  feu  r  quoique  oe  soit  le  boia  qu'on 


allume.  — /^.Enflammer,  ezeiter,  embriuier. 
Allumer  la  guerre,  la  colère,  les  humeurs ,  etc.' 

—  St allumer,  v.  récip.  Prendre  feu,  a'embraaer. 
Ce.bois  s'allume  difficilement.  —  fig.  La  guerre 

Ment  de  s'allumer,  tm.  Allumé,  ex.  part. 

ALLUMETTE,  s.  f.  Brin  de  jbois ,  ou  de  roeeau , 
ou  de  chanvre ,  soufré  par  les  deux  bonta ,  et 
servant  ordinairement  à  allumer  des  chandçllea  1 
des  bougies ,  etc.  —  Se  dit  des  parties  de  grosse 
toile,  de  deux  ou  trois  ponces  de  large,  et/de 
quinxe  à  dix-huit  de  long ,  dont*  les  maiçhaUMls 
se  servent  ordinairement  pour  aoufrer  le  viq/.  — 
t  Instrument  avec  lequel  les  tabletiers  polissent 
et  liMent  les  peignes. 

tALLUMETIEK.  s,  m.  Celui  qni  fabrique  des 
allumettes  ;  marchand  d'allnmettes. 

ALLUMEUR,  s.  m.  Celui  qni  allume.  ^/^iime«r 
de  réverbères.  Allumeur  de  spectacle. 

tALLUMIÈRE.  s.  f.  Lieu  où  l'on  fabrique  les 
allumettes.  —  t  Boite  qui  les  rei^oit 

ALLURE,  s.  f.  Démarche,  manière  dont  une 
personne  porte  son  corps  en  marchaàt,  façon  de 
marcher.  Je  l'ai  reconnu  à  son  allure.  Son  allure 
est  ridicule.  —  Le  pas  de  certains  animaux.  Ce 
cheval  a  une  allure  douce.  Lea  allures  du  cheval 
sont  :  Le  trot ,  l'amble ,  le  traquenard  et  le  train 
rompu.  —  On  dit  qu'6//<  cheval  »<l' allure  froide, 
lorsqu'il  lève  tràs  -  peu  les  jambes  de  devant  en 
cheminant.  —  On  dit  que  Son  allure  est  réglée , 
lorsqu'elle  est  d'une  vitesse  toqjoura  réglée.  — 
fig.  IViarche  habitnclle  des  aflaires  d'un  État , 
d'une  administration,  etc.  L'allure  générale  des 
affaires.  —  Le  mot  Ahure  s'applique  aussi  A  la 
conduite  snspeote  d'une  personne  qui  se  ^VI^a  à 
une  paasion  ou  k  des  plaisirs  qu'elle  vent  cacher, 
et  |A»ur  lesquels  elle  .emploie  des  faux-Aiyanta,  des 
ruses,  des  mensonges,  etc.  Il  rentre  bier..  tard  i  il 
a  des  allures.  J'ai  découvert  ses  allures. 

ALLUSION,  s.  f.  rhét.  Figure  par  laquelle 
on  lait  sentir  la  convenance,  le, rapport  que  dea 
peraonnea  ou  des  choses  ont  l'une  avec  l'autre. 

—  Jeu  de  pensées ,  de  mots ,  etc.  —  Application 
personnelle  d'un  trait  de  louange  ou  de  bUme. 
Allusion  ingénieuse. 

t  ALLUVIAL ,  Al^-   «^-    D'aUovion  ;   qui   a 
rapport  aux  allnviona.  Lit  alluvial. 

ALLUVION.  s,  f.  Accroissement  d«  terrain 
qui  se  fait  sur  l'un  des  bords  d'une  rivière  , 
lorsque  la  rivière  s'en  retire  et  qu'elle  prend  son 
cours  d'nn  autre  côté. 

ALMADIE.  s.  f.  Petfle  barque  faite  d'écorce, 

en  usage  parmi  les  nègres  qui  habitent  les  cAtes 

de  l'Afrique.  —  Vaisseau  indien  fait  en  forme  de 

navette  de  tisserand. 

tALMADON.  s.  m.  Nom  d'une  espèce  de  raisin. 

ALMAGESIE.  s.  m.  Collection,  ou  recueil 
d'observations  aatronomiques.  —  Nom  du  plus 
ancien  livre  d'astronomie  qui  nous  suit  resté,  et , 

qui  fut  composé  par  Ptolémée,  vers  l'an  140 

Nouveau  traité  d'astronomie ,  composé  par  le  père 
Riccioli  y  et  intitulé  le  Nouvel  Almageste. 

ALMANACH.  s.  m.  Calendrier  qui  contient 
tous  les  mois  de  l'année,  les  fêtes,  les  luuaison.i , . 
les  éclipses ,  etc. ,  les  signes  dana  leaqueb  entre 
le  soleil ,  les  noms  des  aainte ,  etc.  —  Calendrier 
populaire,  r.  CaLuioaiKa.  —  On  dit.  Faire  com- 
poser des  almanaolts ,  ponr  dire,  s'amuser  i  faire 
dea  pronoatiep,  d«e  coi\jectnrea  en  l'air.  —  Np 
poitU  prendre  des  xdmtutac/u  de  quelqu'un ,  c'est 
ne  point  croire  k  ce  qu'il  raconte.  —  On  dit  anssi 
figurément  d'une  personne  qui ,  k  toas  les  ohan^ 
gementa  de  température,  se  ressent  de  quelque 
inoonamodité  corporelle  ou  infirmité ,  que  Son 
corps  esttui  almanaeh,  —  On  dit  proverbiale- 
ment, dhan  homme  qui  avait  prédit  ce  qni  devait 
arriver  dana  une  alllaire ,  qu' Ufte  nutre  fois  ou 
prendra  de  ses  almantulis. 
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AÎ-MANDERre.  ».  f.  K  Ali.^mahdeme. 

ALMANDINE.  «.  f.  K  ÀLBANoinK. 
tALMANDIS.  s.  m.  Espèce  de  raisin. 

ALMARGEN.  s.  m.  Sorte  de  corail. 

ALMÉES  s.  f.  pi.  t  Caste,  ou  classe  pariicalière 
(le  femme!!  égyptiennes  qui  enseignaient  la  danse , 
le  chant  et  la  poésie.  —  Danseuses  et  chanteuses 
iuiprovwalrices  de»  Indes.  On  dit  aussi  Almehs. 

ALMKLANCIUER.  n.  m.  ^.  Ahélakchïkr. 
t  ALMltSIGA.  s.  m.  Espèce  d'arbre  du  Con^o  , 
d'où  découle  une  gomme  qui  a  l'odeur  de  la  résine 
élémi.  --   I  La  gomme  mi^me. 

ALMICANTARAT,  ou  ALMUCANl  ARAT.  s. 
m,  astr.  Nom  arabe  donné  i  nn  petit  cercle  de' 
la  sphère  parallèle  à  l'horizon. 

lALMOGANENS.  i».  m.  pi.  Ceux  qui.  devi- 
naient ,  par  le  chant  ou  parole  vol  de»  oiseaux , 
<'e  qui  devait  arrivera  quelqu'un.  — Ce  sont  es 
mêmes  que  les  A  délites. 

fALr-MON-AGT.  s.  m.  Bâton  triangulaire  sur 
lequel  les  ancien»  peuples  du  nord  traçaient  le 
cours  de  là'  lune 

ALMUCANTARAT.  s.  m.  K  Almicantaaat. 

ALMIJDE ,  ou  ÀLMOUDE.  s.  f.  Mesure  dont 
on  se  sert ,  en  Portugal ,  pour  mesurer  lés  huiles. 

AL!VlU(iIE.  s.  f.  astrol.  l^tat  de  deux  planètes 
({ui  se  regardent  du  m^me  aspect  que  leurs  maisons. 
—  Le  Soleil  et  Jupiter  sont  en  ùmulgie,  lor.'wju'iis  se 
regardent  de  trine,  par  la  raison  que  le  Lion  et 
le  Sagittaire,  qui  sont  leurs  maisons,  se  regar- 
dent nu.s!ii  de  trine. 

tALOENNES.  ».  f.  pi.  myth.  Fête»  célébrées,  par 
1«  s  laboureurs  de  l'ancienne  Grèce  ,  Hi  L'honneur 
de  Gérés  et  de  IVacchu».  I^s  aloennes.  —  O^  dit 
auAsi  adjertivement ,  Les  fêtes  ntoennes. 

ALOi'lS.  (on  prononce  fortement  le  S.)  Espèce 
d'arbre  très-odoriférant  qui  croit  dans  les  Indes; 
il  est  presque  semblable  à  un  olivier  —  Nom 
qu'on  donj^  aussi  à  une  plante  qui  vient  d'Ara- 
bie et  (iVtfîi^»  endroits  de  l'Asie,  etc.,  dont  on 
tire-un  suc  fort  amer,  et  dont  on  se  sert  en  mé- 
decine. Pilules  il'aloès.  Extrait  d'aloùsi  —  On 
appelle  Aloès pilte ,  ou  chanvrt  des  Indiens,  une 
tMtpéCe  d'uloès  doat  la  seconde  écorde  fournit  des 
lils  pour  être  tissus.  —  A  Saint-Domingue ,  on  lui 
donne  le  nom  de  CahonilU'. 

ALOÉTIC^UE.  adj.  des  i  g.  méd.  Il  se  dit  d'une 
|)rt*p«ration  phanoaceutique ,  où  il  entre  un  peu 
d'alors.  —  Il  se  dit  aussi  des  remèdes  où  l'on 
lucl  d(  l'uloès.  Remèdes  aloetiques.  —  On  le  dit 
aussi  substantivement.  Li'S  aloètiques. 

1  ALOE\.YLON.  s.  m.  Nom  que  Loureiro  donne 
à  un  arbre  de  la  famille  des  légumineuses. 

ALO(>ES.  s.  m.  pi.  y.  ALO<iiEivs. 

ÀLOGIE.  s.  f.  Discours  saixs  raisou;  absurdité  , 
impertinence,  peu  mite. 

ALOGIENS.  s.  m.  pi.  Anciens  hérétiques  qui 
niaient  que  Jésus-Christ  fût  Dieu  ou  leYerbe  éter- 
nel. On  dit  aussi  Alogts.  - 

ALOGNE.  ».  f.  K  Ali.oohe  ,  ou  Bouée. 
lALOGOTROPHE.  s.   m.  méd.   Malad»  affecté 
de  l'alogotrophie.  peu  usité, 

AU>G()rROPHIE.  s.  f.  méd.  Nutrition  inégale. 

Courbure  des  os  dans  le  rachitisme. 

tALOGOTROPHlQlîE.  adj.de»  a  g.  méd.  Qui 
a  rapport  à  l'alugotrophie.  État  alogotrophique. 

ALOT.  s.  m.  Titre  que  l'or  et  l'argeut  doivent 
avoir. — Certniu  degré  de  bonté  qui  rétblte  du 
mélange  de  piu^eurs  métaux  ayant  quelque  con- 
formité entre  eu».  Or  de  bon  aloi.  Argeni  de  bon 
aloi.  —  Ji0  Bonne  ou  mauvaise  qualité  d'une 
i;hose.  Cette  drogue  est  d^  mauvais  aloi ,  elle  est 
(aUiltée.  —  On  dit  aasai  figntément  qu'£//i  homme 
est  de  bas  aloi ,  pour  dii  e  qu'il  est  de  basse  nais- 
»;uice  ,  ou  de  basse  conilitiou  ;  d'une  profession 
vile  ,  ou  qu'il  est  méprisable  par  lui-même.  —  On 
liouMixe _i}/arch(mdijes  de  mauvais  aloi,  des  war- 
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chandises  qui  ne  sont  pas  de  la  qualité  requise 
4)ar  les  ordonnances  et  lea  réglementa. 

ALOlDE.  s.  f.  Sorte  de  plante  vulnéraire ,  dont 
lea  feuilles  ressemblent  à  celles  de  l'aloès,  pour 
la  forme.  —  s.  m.  pi.  t  myth.  Nom  qu'on  a  donné 
à  certains  géants  redoutables  qu<;  Jupiter  a  pré- 
cipité-s  dans  le  Tartare. 

ALOMANCIË.  s.  f.  Divination  par  le  sel ,  telle 
que  le  sel  oublié,  une  salière  renversiée,  etc. 

tALOMANUEN.  s.  m.  ALOMANCIENNE.  s.  f. 
Celui  ou  celle  qui  exérçidt  l'alomancie.  — ,  Il  est 
aussi  adjectif.  Op^cUion  alom^ncienne. 

ALONGERESSE.  s.  f.  K  Ai.LONOCEEsaM. 
tALOPÉCIAS.  s.  m.  Espèce  de  poisson  d«  mer, 
le  renard  m^n. 

tALOPÉCIDE.  s.  f.  Sorte  de  vigne,  qui  resaem- 
ble  i  une  queue  de*  renard. 

ALOPÉCIE,  s.  f.  méd.  Pelade ,  maladie  qui  fait 
tomber  les  cheveux  et  lea  poils. 

ALOPÉCDRE.  s.  f.  Plante  que  Ton  nomme, 
dans  certains  endroits ,  Queue-de-renard. 

ALORS,  adv.  de  tenrps..  En  ce  tempa-U;  en 
cette  circonstance-là.  —  En  ce  cas^là.  —  Mors 
comme  alors,  quand  on  en  sera  U ,  on  verra  on  on 
avisera  i  ce  qu'il  faudra  faire.  — •  On  appelle  la 
mode  d'alors,  les  manières  d'alors,  la  mode ,  les 
manières  de  ce  temps-lài  —  Alors  ^ue,  %è  dit  en 
poésie  pour,  Lorsque. 

ALOSE,  s.  f.  Poisson  de  mer,  rlni  ressemble 
beaucoup  à  la  sardine ,  mais  qui  est  bir aucoup  jplns 
gros  ;  il  remonte  au  pdntemps  lés  riV^èrea. 

ALOSER.  V.  a.  Louer,  vanter,  vieiix. 

tAlX)SERIE.  s.  V   Louange,  vanteric.  vieux. 
■     ALOI^IER.  s.  m.  pêch.  Espèce  de  filet  dont  on 
se  sert  pour  prendre  de»  aloaea. 

AU>TECHN1E.  s.  f.  r;  H*LOTB<aiiriE. 
tALOTlES.  s.  f.  pi.  myth.  Fêtes  que  l'on  célé- 
brait, en  Arcadie,  en  l'htmneur  de  Aiinerve 

ALOUAIK.  s.  m.  Genre  de  mammifères  qui 
renferme  les  singes  hurleurs  des  voyageurs. 

'AU>UCHE,  ou  ALOUCHIER.  s.  m.  Noms 
qu'on  donne  vulgairement  à  l'aliEiei  blanc. 

ALOLICHI.  s.  m.  Gomme  résine,  très-odori- 
féilinte ,  que  produit  le  canoeilier  blauc. 

ALOUEITB,  ou  ALOUÈIE.  ».  f.  Petit  oiaean 
un  peu  plu»  gros  que  le  moineau  domestique, 
qui  vit  de  grains  et  fait  son  nid  dans  les  champ». 
11  est  de  l'ordre  de»  passereaux  et  de  la  famille 
des  snbulirostres.  — =  On  nomme  Alouette  huppée, 
une  espèce  d'alouette  qu'on  appelle  autrement 
Coc/tevis.  — On  appelle  communément,  Terres  à 
alouettes ,  des  terres  sablonneusea.  —  H  y  a  ansai 
des  Alouettes  de  mer.  • —  On  dit  proverbialement , 
Si  le  ciel  tombait  ',  il  y  aurait  bien  des  alouettes  de 
prises  ;  et  cela  se  dit  pour  se  moquer  d'nne  sup- 
position absurde  t  en  y  répondant  par  une  antre 
plus  abimrde.  —  On  dit  «ncore  proverbialement , 
d'un  paresseux  qni  voudrait  avoir  lea  chose»  «ans 
peine ,  qu'//  attend  que  Us  alouettes  lui  tombent 
toutes  rôties  dath  la  bouche. 

ALOURDE^R.  V.  a.  Importuner,  assommer  de 
propos.  ■»  Alouedb,  ée.  part,  vieux.  . 

ALOURDIR,  y.  a.  Rendre  lourd,  appesantir. 
11  n'est  guère  d'usage  qu'au  participe,  ou  aux 
temps  formés  du  participe.  Cela  m'a  tout  alourdi. 
J^est  tout  alourdi.  J  ai  la  tète  bieà  alourdie.  — 
S'alourdir,  v.  récip.  Devenir  loni'd.  mm  Abouani , 
lE.  ptitufamil. 

A  LOU  Yi,  I£.  adj.  Qui  est  afljj^mé,  qu'oigne  peut 
rasaaaier  ,  qui  est  insatiabU  ôdmme  une  lônve 
affamée,  famil. 

ALOYAGEf  s.  m.  Alliage  et  méUnge  des  mé- 
taux. /'.  Aloi. 

ALOYAU,  s.  m.  Pièce  on  partie  de  Loraf  cou- 
pée le  long  du  dus.  Gros  tUoyau.  Aloyau  rôti. 

ALOYER.  V.   a.  mon.  Donner  à  l'or  et  à  l'ar- 
I  gent  l'alui  legtil   «•  .Vloyc,  be.  part.  K  Allier. 


ALP 

tALÔTSI^  a.  f.  Gem-e  de  plantes  do  h  bmille 
des  verbénacées. 
tALPAG,  ou  ALPAGA,  t.  nf.  f^.  Altaosb.- 

ALPAGA.  a.  m,  Espèce  d'animal  du  Péron , 
dont  la  laine  sert  à  faire  des  cordes  et  des  SBCs. 
•^—  Étoffe  qu'on  fabrique  avec  cette  Uiise.  , 

ALP  AGATES,  on  ALPAGA'FTES.  s.  m.  pL 
Souliers  qne  les  Péruviens  font  avec  la  laine  de 
Talpaga. 

ALPAGNE.  s.  a.  Vigogne  à  jambes  courtes,, 
dont  la  laine,  fine  et  douce  comme  de  U  !<oie, 
sert  à  faire  des  .étoffes  très-recherchées  pocu'  leur 
brillant  et  poa[r  leur  mollesse,  r.  Alpaga. 

ALPAM,oùALPAM£.  s.  f.  Plante  dont  iea 
feuilles  seulement  sont  odorantes. 

ALPEN,  ou  ALPAGE,  s.  m.  Terre  non  labou 
rée.  ttieux  et  inusité, 

ALPES,  s.  f.  pi.  Nom  générique  dbnt. quelques  ' 
historiens  se  sont  servis  pour  désigner  de  hantes 
montagnes  qni  séparent  certains  pays.  —  tHautes 
et  fameuses  montagnes- de  l'Europe ,  entre  ITtalie 
et^la  France. 

ALPESTRE,  adj.  des  a  g.  Qni  est,  qni  dépend 
des  Alpes.  Canton,  'village  alpestre.  V.  Alpicibits 
tALPHA.  s.  m.  (  Àa»ci  ).  La  première  lettre  de 
l'alphabet  grec.  (A«t). —  fig.  On  dit  V Alpha  et 
/'Om^^a,  pour  désigner  je  commencement  et  la 
lin  d'une  chose ,  l'ooiéga  étant  la  dernière  lettre 
d(ul'*lp^bet  grec. 

ALPHABEl'.  s.  m.  Recneil  de  tontes  les  lettres 
d'une  langue ,  rangées  selon  Pordr;|B  établi  dans 
cette  lan  Jtoe,  Alphahet  hébreu.  Alphabet  arabe.  — 
On  dit  qn'//  n'est  encore  qu'à  talpKabet,  lorsqu'on 
parlé  d'un  homme  qui  n'a  que  les  premiers  com- 
mencements d'une  science  ;  ^  et  qn'//  faid  le  ren- 
voyer %  l'alplusbet,  en  perlant  de  celui  qni  n'a  pas 
les  premiers  principes  d*nne  chose  dont  on  parle. 
— -  Nom  qu'on  donne  auasi  an  petit  livre  imprimé 
qui  contient  tontes  les  lettres  de  l'alphabet,  et 
ies  premières  Icijons  qu'on  donne  aux  enfants  à 
qui  on  apprend  -à  lire.  — •  Alplushet  se  dit  aussi 
de  certains  petits  fers  sur  lesquels  sont  gravé» 
nhaqne  lettre  de  l'alphabet ,  dont  les  relieurs  se 
servent  pour  imprimer  des  lettres  snr  le  dos  des  ' 
livres.  —  Les  imprimeurs  et  lea  libraifeii  disent 
({VkUn  livre  a  un,  deux,  trois  alphabets ,  pour  dire 
qu'il  a  une ,  deux ,  trois  ,  quatre  fois  le  nombre  de 
feuilles  égal  i  celui  des  lettres  de  l'alphabet ,  en 
raison  de  ceqiïe  chaque  feuille  imprimée  porte  au 
ba^  de  sa  première  page  une  lettre,  en  commençant 
par  A,  suivant. |Ér  B  à  la  aeconde  feuille,  et 
ainai  de  suite  jusqu'i  Z ,  afin  qu'il  n'y  ait  ancnne 
confusion  dans  l'assemblage  des  feuilles  d'im  vo- 
lume. L'usage  des  lettres  est  un  peu  tombé  en 
désuétude  ;  on  se  sert  aigoiirdliui ,  le  plua  géné- 
ralement ,  des  chiffres  arabes. 

ALPHABÉTIQUE,  adj.  des  a  g.  Qni  est  selon 
l'ordre  -de  l'slphabet ,  qni  concerne  l'alphabet. 
Table  alphabétique.  Caractères  alphabétiques.  — 
Qui  se  lait  par  le  moyen  <de  Tulphabet.  L'écri- 
tare  alphabétique,  . 

ALPHABÉTIQUEMENT,  adv.  Selon  l'ordre 
alphabétique,  par  lettres  alphabétiques. 

ALPHANBT.  s.  m.  fane.  Oiseau  de  proie  dressé 
an  vol  de  la  perdrix.  On  lui  donne  anaai  le  nom 
de  Ttmisien  ^  parce  qu'il  vient  de  Tunis.  -^  Dans 
certaines  fauconneries  du  nord,  on  dit  Alplianettc 
on  Alphmnesse, 

AJUPHÉES.  s.  f.  pi.  Genre  de  omstaoés  qui 
se  trouvent  dana  les  mers  des  Indes  orientales 

ALPHÉNIC .  on  ALPHÉNIX .  s. « .  ^.  ALràn ic. 
tALPHESTES.  s.  m.  pL   Genre  de  poisson»  . 
dont  les  espèoea  rentrent  d«ns  le»  genres  lutjau 
et  serran.  \ 

ALPHINÉË.  s.  f.  F.<q»è<>e  de  plHnie  aromatique 
qni  croit  en  Amérique, 
i      AU'HITIDON.  s.  m.  chir.  Fracture  du  crâne, 
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daiu  laquelle  les  o»  sont  teUemen^t  brises,  qa'ils 
ressemblent  A  de  la  farine. 

ALPHITOMANaE.  s.  f.  DivinàUon  qui  se 
faisait  autrefois  par  le  moyen  de  la  farine. 
tALl^HITOMANCIEN,  ENNE.  adj.  Qui  con- 
'  (^rne.  l'alphitomancie.  Présdfe  alpliitomancien.  — 
Il  est  aussi  substantif.  Celui,  celle  qni  eurçait 
l'alphitomancie.  U/i  alolUlomancien,  Ùf{e  atphUo- 
mancUnne.  ..  .  _  .     ^ 

tALPHIl'ON.  s.  m.  Préparadon  de  farine  d'ùrge 
grillée,  usitée  ches  les  Grecs  comme  aliment^, et 
comme  médicament.  » 

AJLPHONSIN*  «•  m.  E^tpèce  de  tire-baUoj  com- 
,posé  de-  trois  branches  élastiques,  réunies  dans 
une  poignée  commune,  ausceptible  de  s'entre-écar- 
ter  par  leur  extrémité  libre,  qui  est  eu  forme  de 
cuiller,  et  entoui'ées  d'nne  virole  courante  qui  les 
rapproche  précisément  comme  un  porte-crayon. 
y  AxiToirsiir. 

ALPUONSINEâ.  adj.  f.  pi.'  n  se  dit  de  Cer- 
taines tabléti  astronomiques  qui  furent  rédigées 
d'après  les  ordres  d'Alphonse ,  roi  de  Gastille ,  et- 
auxquelles  on  croit.qn'il  a  travaillé. 

ALPHOS.  s.  m.  cbir.  Maladie  de  la  peau  .qui  la 
rend  d'une  blancheur  exrraordinsire. 

tALPIGIENS.  s.  m.  pi.  Il  se  dit  de  ceux  qni 
habitent  les  montagnes  des  Alpies. 

ALPUHÊ.  adj.  f.  Il  se  dit  des  plantes  qui  crois-^ 
sent  sur  les  hantes  montagnes,  «t  dés  habita- 
tions construites  près  des  sommets   des  monta- 
gnes élevées. 

ALPINIE.  s.  f.  Geiire  de  plantes  qni  ont  lest 
racines  et  les  graines  généralement  odorantes ,  et 
qui  viennent  de  L'Amérique  septentrionale; 

ALPIÔU.  s.  m.  Terme  dn  jeu  de  la  bassette. 
Paire  un  alpiou ,  doubler  s*  mise  après  l'avoir  ga- 
gnée. Qnelqnes-uns ,  mais  rarement,  disent  Jlpion: 

ALPISTE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  U  hiraille 
des  gratninées.  On  en  nourrit  les  serins.     , 

ALQUE.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  palmipèdes, 
que  l'on  nommé  aussi  les  Pingouins. 

t  ALQUIBILA.  s.  m.  V.  Acaxa  sous  sa  troisième 
acception. 

AIX^UIER.  s.  m.  Mesure  de  Portugal  dont  on 
fait  usage  pour  les  grains  (  dix-neuf  setiers  de 
l*aris  ).  — ■  Mesure  de  )it{uides  dont  oq  se  sert  dans 
le  même  pays  (  neuf  pintes  de  Paris  ). 

ALQUIFOUX.  s.  m.  Mine  dé  plomb  sulfureuse 
({ne  l'on  emploie  ponr  le  vernis  des  poteriea  de 
terre.  -—  Sulfure  de  plomb  natif,  la  galène/ 

ALQUITTE.  s.  f.  Heur.  Sorte  de  jolie  tulipe , 
panachée  de  jaune  et  de  rouge. 

lALRAMEGH.  s.  m.  astr.  Étoile  de.  la  première 
(,'randeur,  nommée  aussi  .//rr/uruj. 

tALRJNACU.  s.  m.  myth.  Démon  de  l'occident 
i|ue  les  démonographes  font  présider  aux  tem— 
jM^tes,  etc>>  et  qui  se  rend  visible  sons  les  habits 
et  la  figure  d'une  femme.      w«; 

ALKUNES.  s.  m.  pi.  mylh.  Petites  figures  de 
Itois  que  les  anciens  Germains  regardaient  comme 
Ifurs  dieux  lares  ou  pénates. 
tALSA-BLOTv  s.  m.  myth.  Sacrifice  que  les  an- 
ciens Irlandais  offraient  anx  esprits  des  fleo^res  et 
(les  campagnes,  ponr  lé  bonheur  de  leur  ménage, 
•>u  pour  le  malheur  de  celui  de  leurs  ennemis. 
t.vLSA<I£N,  ENNE.  adj.  Qui  est  d'Alsace. 
t  ALSAj^HAN.  s.  m.  Tribu  arabe  qui  était  regar- 
dée comme  étant  plus  religierae  que  les  autres. 

tALSAl'lCO.  s.  m.  Nom  d'une  espèce  de  raisin 
qui  est  très-commun  en  Alsace. 

ALSC^KAN.  s.  m.  pharm.  Sorte  d'électuaire 
pnigalif.  —  Espèce  d'euphorbe.  —  Nom  qu'on 
(tonne  quelquefois  à  la  joobarbe  des  toiu. 

t  ALSEFATIOUN.  s.  m.  SeoU  qni  dUstingne  les 
«ttribuu  d'avec  l'essence  divine, 

ALSJLNE.  s.  f.  r.  MoacaMiia. 
^^IJ/MJCOSTUâl.   s   m.  |)harm  Médicament 
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composé,  qui  était  employé  autrefois  contre  les 
fièvres  chandea* 

ALSODÉE.  f.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  violettes 

tALSOPUILL]^  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  fougères. 

.  ALSTOjHE.  s.  m.  Arbrisseau  d'Amérique  qui 
est  sembhdile  au  eafier,  et  dont  les  fleurs  ont  hk 
saveur  do  ué. 

ALSTROÉMERIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  narcÀsses  ;  elles  viennent  du  Pérou ,  et 
elliM  sont  ramarquables  par  la  beauté  de  leurs 
flenrs.  —  Sorte  de  pélégrine  À  racines  en  griffe , 
qni  est  cultivée  daiis  les  jardins  de  Paris. 

ALTAMBOR.  s.  m.  Timbale  espagnole,  qi|i  est 
plus  grande  que  la  timbale  ordinaire. 

tALTARIC.  s.  m.  Petit  poisson  qu'on  pèche 
près  de  la  ville  d'Alchalat,  en  Perse,  que  l'on  sale 
et  que  l'on  transporte  en  différents  pays. 

ALTE.  s.  f.  r.  HALTt. 
.    ALTÉE.  s.  f.  Sorte  de  maure  en  arbre. 
tALTEINSTÉNIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  orchidées. 

ALTÉRABLE,  adj.  des  a  g.  Qui  doit,  qui  peut 
être  altéré,  qui  eut  susceptible  d'altération. 

.  ALTÉRANT,  ANTE.  adj.  Qui  altère ,  qui  cause 
de  la  soif.  —  Il  se  dit  de  tout  remède  qui  change 
les  humeurs,  les  esprits.  Des  remèdes  altérants. — 
Il  est  aussi  substantif  en  ce  dernier  sens.  ^ —  t  al- 
térant. Participe  présent  dn  verbe  altérer. 
'  ALTÉRATIF,  FVE.  at^j.  Qui  altère  les  choses, 
qui  y  cause  dn  changement.  Suhsttmce  altérative. . 

AtTÉRAtlON.  s.  f.  Changement  dani  l'état 
d'une  chose.  En  ce  sens',  il  n'eat  guère  usité  qu'en 
physique.  L'altération  drs  Qualités  dans  les  corps. 

—  Changement  de  bien  en  mal  dans  l'état  d'une 
chose.  '  Tous  les  excès  causent  de  l'altération  datts 
la  santé-.  "—  On  dit  figurément ,  Causer  de  l'alté- 
ration dans  l'amitié,  pour  dire ,  causer  du  refroi- 
dissement dans  l'amitié  ;  -et ,  Causer  de  l'altération 
d/tns  les  esprits ,  pour  dire ,  y  exciter  la  colère , 
l'indignation,  la  haine,  etc.  — Émotion  d'esprit. 
Il  dit  cela  avec  quelque  altération.  —  En  parlant 
des  monnaies ,  falsification  par  excès  d'alliage.  : — 
Grande  soiL  lia  une  altération  continuelle.  —  jard: 
Diminution  considérajble  de  l'activité  A  la  &ève 
dauf  un  végétal. 

tALTÉRATRICE.  adj.  f.  méc.  U  ne  dit  d'une 
force  qui  diminue   on  change  une   autre  force. 

ALTERCAS.  s.  m.  Il  signifie  la  même  chose 
qu* altercation ,  et  n'est  plus  d'usage  q\i<r  dans  le 
style  marotique  et  badin. 

ALTERCATION,  s.  f.  Débat ,  on  contestation  j 
dispute  légère ,  ou  léger  démêlé  entre  des  aniia 
ou  des  personnes  qui  se*  fréquentent. 

ALTÉRÉ,  ÉE.  adj.  Changé,  corrompu,  falsi- 
fié. —  Qui  a  k'eçu  quelque,  tort,  quelque  dom-) 
mage.. —  Qui  a  soif,  qui  a  t^nvie  de  boire.  — - 
y^.  On  a  dit ,  d'un  homme  cruel  et  sanguinaire , 
AMré  d«  sang  ef  de  carnage;  mais  on  ne  dit  pas , 
au  propre,  de  celui  qni  a  soif,  qu'il  est  altéré 
d'eau,  de  vin,  etc.  — iSpoublé,  ému.  —  t  Particii>c 
nàasé  dn  ytrheMtérer. 

\  ALTÉRER.  V.  a.  Changer  l'eut,  d'nne  chose. 
-^  Opérer  quelque  changement  dan*  la  nature , 
dans  les  qualités ,  daiu  la  composition  des  choses. 

—  On  altère  du  métal,  en  le  rognant  ou  en  y  mê- 
lant on  antre  métal.  —  On  altère  une  liqueur, 
en  U  mêlant  avee  une  antn^  liqueur  plus  faible,  in- 
férieure en  qu.nlité,  ou  qui  obang<}  quelque  choae 
aux  qualités  de  la  première.  -^  Changer  de  bien 
en  mal ,  se  dit  au  propre  et  an  figuré.  -~  Troubler, 
.émouvoir.  —  Causer  une  grandfr  soif.  —  Falsi- 
fier les  monnaies.  —  Altérer  un  discours ,.  c'est 
le  rapporter  autrement  qu'il  n'a  été  prononcé  ou 
écrit i  -*  un  texte,  le  sens  [des  écritures,  les  dé' 
tourner  dans  un  sens  différent  de  celui,  qui  est 
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reçu  pour  le  véi-itable;  -  wi  ùttertfolU ,  en  mu- 
sique ,  changer  son.  état  par  l'altération  ou  par 
l'^i*»ement  d'une  de  ses  notée.  JUt  inUrvalLi 
diminués  et  superflus  sont  altérés,  — ^  Il  se  d;t 
^rticulièrement  du  changement  en  mal..  Sa  saiiic 
ajjmblie  s'altère  de  jour  in  jour.  —  S'altérer,  v. 
réèip.  Changer  en  mal,  se  torrompre^  Ce  tin 
commence  à  s'altérer.  Les  bonnes  coutumes  s'al- 
tère^. a«t  ALTBaâ  )  âa*  part. 

ALTERES,  s.  f.  pi.  Passions.véhémentes,  vivf.% 
inquiétudes^.,  vieux  et  inusité. 

ALl'ERN^NTE.  s.  f.  Geme  de  plantes  de  lu 
famille  des  attiarantoïdes.  i 

t  ALTERNAT,  s.  m.  Faculté  on  droit  qu'ont 
deux  Villes,  etc. ,  d'être  t^ur-à-tour  le  siège  d'une 
ndniiniètratiofi.  —  Actiort,  liberté  d'alteriiei. 

ALTERNATIF,  IVE,.  adj.  Il  se  dit  de  deux 
choses  qui  agissent  continuellement  l'une  a])rè.-i 
l'antre.  \La  systole  et  la  diastole  du  cœur  sont 
deux  moujcmtnts  alternatifs,  t—  Il  se  dit  aussi  de 
certains  qliices  qui  aoht  suivis  on  exercés  succès- 
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siveinent^^ar  deuxouitrois  personnes  qui  entrent 
en  exer<>ice  tour-è-toui.  — On  appelle,  et»  logi/jne, 
Proposition  alternati\>c\  une  {iruposition  qui  tient 
deux  parties  opposées. 

TERNATION.  si  f.  math.  Le  changemeMt 
d'ordre  enne  plusieurs  choses  ou  personne»  pl,»- 
céefl^  succès^ lvcm«|t' les  unes  après  les  autres,  en 
alternant.  4-  Action,  faculté  d'alterner. 
'  |alTERnWtI-PEN^K,  KE.  a4i,  bot.  Se  »lit 
dfs  feuilles  pipnnces  donjt  les  folioles  sont  aHenuvt 
sàr  le  ra<;his 

r  ALTERNATIVE,  s',  f.  «li  IncerUtnde,  opUon 
entre  deux  chyusrs,  ou  ^ntre  deux  propositions. 
Offrir,  donner  l'altemati^'c-^Saccnaion  de  Jeux 
choses  qui  retiennent  tloui-à-tour. 

ALTERNA^  IVKMEl^T.  adv.  T.our-à-tour,  l'un 
après  l'autrç. 

ALTERNE,  adj.  des  4  g.  Il  se  dit  des  chose.<> 
qui  se  succèdent  nuituellement.,  ou  qui  sont  dii^- 
posées  par  ordre  les  uniis  après  les  autres  ,  avec 
certains  intervalles;  rauis  il  ne  s'emploie  guère, 
en  ce  sens,  qu'en  matière  de  sciences  et  d'arts.  — 
géom.  On  appelle  Angles  alternes ,  ceux  qu'une 
ligne  droite  forme  de  difTerents  cAtés  ,.  avec  detix 
parallèles  qu'elle  coupe  obliquement.  —  bot.  Il 
'  se  dit  des  feuilles  qui  sont  disposées  .autour  de  la 
tige ,  tantôt  d'un  côté ,  tantôt  de  l'antre. 

ALTERNÉ,  ÉK.' adj.  bli|s.  Il  se  dit  des  pièc«5 
qui  rcpondcnt  en  alternative.  —  t  Participe  passé 
du  verbe  Alterner. 

ALTERNER,  v.  a.  et  n.  Faire  alternativement 
quelque  ehose  avec  une  autre.  —  Placer^  iucttj< 
l'un  après  l'antre.  —  Exercer  alternativeménj  nm 
charge  ,  un  emploi.  —  agric.  Faire  produire  .sn(  - 
ccssivement  à  une  terre ,  du  fourrage  et  des  blés. 
Alterner  un  champ,  un  vignoble,  une  terre.  —  Il 
sedit  aussi ,  en  parlant  de  deux  villes  qui  cx,er- 
cent  l'alternat.  Tel  lieu  alterne  ai:ec  un  antre,  i^ 
ALTERifi,  ÛE.  part. 

ALTERQCER.  v.  a.  Disputer,  débattre.  Ce 
mot,  créé  par  J.-J.  Rousseau,  peut  être  utile.  =3 
aoi.TKaQUK ,  ÂE. 

ALTESSE,  s.,  f.  Titre  d'hoimeur  qui  4e  donne  à 
différents  princes  en  parlant  et  en  écrivant.  Altesse 
royale.  Altesse  sérénissime. 

ALTIIÉA,  ou  ALTH^IA.  s.  f.  Nom  par  lequr] 
on  désigne  la  guimauve  eh  arbrisseau. 

TALTHEINE.  s.  f.  chim.   Principe   paillculiep 
extrait  de  la  racine  de  gnimauve. 
'   ALllIÉRIE.  s.   f.  Genre  de  plantes  de  !..  f.i- 
mille  des  tiliacées. 

ALTIER,,£RE.  adj.  Superbe,  orgurillenx,  qui 
a  de  la  fierté.  Esprit  altier.  Mine  uL'ièr,:  Hommt 
altier.  Femme  alttère.  —  Da^  le  style  soutenu  er 
dans  lu  poéiie ,  il  se  dit  figmément  des  (boses ,  «  f 
on  le  prend  en  bouiie  ou  mauvaise  part.  Xii  ^"i 
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altière  de  la  Vérité  La  tête  altièrt  de  la  Discorde, 
fUi  CùUinisme,  etc. 

.   ^T1ÈR£M£N1\  adf   D'oue  manière  altière, 
avec  fierté,  peu  usité. 

ALTIMKTKE. /s.  m.  Instrument  dont  on  se 
sert  pour  mesurer  les  hauteurs  sur  l'horizon. 

ALTIMÉTRIE.  s.  f.  gcom.  Art,  science  do  me- 
surer les  hauteurs  sur  l'horiïon.  — tmyth.  Figure 
allégorique  ;  c'est  une  jeune  fille  qui  est  occupée  à 
prendre  les  hauteurs  des  points  d'une  tour  élot^- 
gnée  ,  ayant  près  d'elle  les  instruments  propres  à 
cette  opération. 

;  fA-LTIiMÉTRIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  concerne 
l'altiméttie.  Mesure  aUimétrique. 

ALTINA.  s.  m.  Monnaie  de  cuivre  russ«,  qui 
vaut  trois  coperks  (  iS'ceptimes  de  France.) 

ALTING  AT.  s.  m.  alch.  Se  dit  pour  rert-de-gris. 

ALTISË.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  la  famille  den 
chrysomélides ,  de  la  tribu  des  sautenrs. 

tALTISPEX.  s. 'm.  myth.  Ancien  aftigare  qui 
observait  le  vol  des  oiseaux. 

ALTO-CASSO.  s.  m.  Instrument  i  cordes ,  que 
l'on  fVappe  ave<;  des  baguettes ,  et  en  s'accompa- 
gnant  avec  la  flûte. 

ALTO -'VIOLA,  s.  m.  Instrument  monté  k  la 
quinte  en  dessous  du  violon ,  À  l'octave  de  la  basse, 
et  qui  a  la  même  forme  que  ces  deux  instrumenta. 
(  )n  le  nomme  également  Altû ,  ou  Viola  ;  son  nom 
français  est  Quinte  de  basse,  ou  simplement  Quinte. 
f  ALU.  s.  m.  Espèce  de' cardamome  de  Ceilan. 

ALUCITES.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  k  lon- 
gues antennes,  de  l'ordre  des  lépidoptères. 

ALUCO.  s.  m.  Nom  donné  indifféremment  k 
la  ciiouette ,  à  la  hulotte  ,  k  l'effraie  et  au  hibou. 

ALUDE.  !(."£.  Basane  colorée  dont  ou  couvre 
les  livres.   ■  , 

ALLDEL.  s.  m.  chim.  Espèce  de  chapiteau  qui 
p^a  point  de  fond.  On  forme  de  plusieurs  aludels 
un  canal  qui  est  ternriné  par  un  chapiteau  aveugle, 
c'est -i-dire,  qui  n'a  point  de  bec.  On  s'en  sert  jpoùr 
sublimer  une  substance.   - 

ALUINE.  s.  f.  Nom  qu'pn  a  donné  k  l'armoise 
maritime,  pUnte  de  la  Camille  des  absintbes.» 

ALllME.  s.  f.  V.  AllumI.  _ 
,  ALUMF.LLE.  s.  f.  Lame  de  couteau,  dont  le 
tranchant  est  aiguisé  d'un  seul  c^té.  En  ce  sens ,  il 
vieillit.  — Ghes  les  tabletiers,  tronçon  de  con-' 
tean,  dont  le  tranchant  est  aiguisé  comme  celui 
d'un  ciseau  de  menuisier ,  et  qui  sert  à  gratter 
l'écaillé,  le  biiis ,  l'ivoire,  etc. — Souttae  sans 
manches.' f.  Ali,umbi.i.k. 

ALUMINE,  s.  f.  chiivf' Terre  argileuse;  base 
d'alun;  argile  pure. 

ALUMINEUX.,  EUSE.  adj.  Qui  est  d'alun, 
qui  contient  de  l'alun,  qui  est  du  la  nature  dé 
l'alun.  £au  alumineuse.  Piinape  alumineux. 

ALUMINIFÈaE.  adj.  des  a  g.  Qui  contient  de 
l'albumine.  Terre  aluminifire. 

^  ALUMINIUM,  s.  ni.  chim.  Métal  par  analogie, 
on  métal  présumé  de  l'alumine. 

ALUMINITE.  s.  f.  clum.  C'est  ce  qn'on  nomme 
autrement,  alumine  pure. 

ALUN.  s.  m.  Sel  neutre,  d'un  goÀt  austère  et 
astringent,  forme  par  la  combinaison  de  l'acide* 
sulfu'rique  avec  la  terre  appelée  Aliimim^tX.  d'une 
petite  quantité  de  potasse.  C'est  ce  que  la  nou- 
velle chimie  nomme  Sulfate  d'alumime. 

ALU  NAGE.  s.  m.  Action  de  plonger,  dans  qn« 
dissolution  d'alun ,  une  étoffe  imprégnée  de  tein- 
ture, pour  en  fixer  la  couleur. 

ALUNATION.  s.  f.  Formation  de  l'alun,  soit 
naturelle ,  soit  artificielle. 

ALUNER.  v.  a.  Ti'emper  dans  de  l'eau  d'alun. 
y4luner  du  papier.  On  alune  des  étoffes  pour  les 
,  teindie.'mi  K\.Mni  ,  ia.  jtart.  Papier  bien  alunè. . 

ALUNIÈRE.  s.  f.  Fabrique  d'alun,  '—t  Lieu  où 
se  f:iit  l'alun,  où  l'on  travaille  l'alun. 
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tALURESCHIN-MAHAHA,  s.  m  méd.  Nom 
que  les  Arabes  donnaient  à  la  petitè-yérole. 

ALURNES.  s.  m.  pi.  FamUle  d'ioflectea  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

tALDl'ÈRE.  «.  m.  Genre  de  poiasou  de  la  fa- 
mille des  chismopnés. 

ALUYNE.  s.  f.  V.  Alvinb  et  Abscvthk. 
'TAL-UZ!£A.  s.  f.  myth.  Idole  des  anciens  Arabes. 
—  iUj  avait  atlssi  un  arbre  de  ce  nom  que  les 
Arabes  révéraient. 

t ALAQUILLA.  s.  m.  Arbriweaa  dont  les  feuilles 
sont  employées ,  an  Chili ,  comme  vulnéraires. 
7    ALVARDE.   s.   f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  graminées.   On  fait,  en  Espagne,  des 
sonliers  avec  ses  feuilles  nattées. 

ALVÉOLAIRE,  adj.  des  a  g.  anat  Qui  appar- 
tient aux  alvéoles.  Nerf  alvéoîaite. 

ALVÉOLE,  s.  m.  anat.  Cavité  des  oa  dea  mâ- 
choires,  où  les  dents  sont  enchâssées.— ^Inté- 
rieur de  l'oreille.  —  Petite  cellule  où  les  abeilles 
déposent  leurs  cenfs  ou  leur  miel.  —  bot.  Cellule 
Uiemhraneusequeron'remarquè  dans  le  réceptacle 
de  certaines  plantes.  —On  donne  ausai  ce  nom 
aux  petites  cellules  qui  renferment  la  semence 
dans  le  péricarpe. 

ALVÉOLÉ ,  EE.  adj.  Citms^  en  alvéole,  sem- 
blable k  un  alvéole.  —  bot.  On  nomme  »  Bécéptacle 
alvéolé,  jçelui  dont  la  surface  est  creusée  de,  trous 
anguleux,  â  bords  élevés,  amincis  et  mitoyens. 

ALVÉ0UTE8.  a.  m.  pi.  Genre  de  polypitrs 
pierreux,  dont  les  cellules  sont  alvéolaire*. 

t  ALVÉOLO-LAJBIAL.  adj.  m.  Il  se  dit  d'nn  mas- 
ule  que  l'on  nomme  tutrementf  Le  buccimUeur. — 
t  II  est  aussi  substantif  masculin.  L'alvéolo-labial. 

AL  VER.  T.  a.  Commencer. —^  Imputer  une 
faute  à  quelqu'un,  "m  Alvé  ,  àt.  part,  vieux. 

ÀLVIE.  s.  m.  Nom  que  qnelques  botanistes  ont 
donné  au  pin  oembro. 

AI.VIER,  ALVIN.  a.  m.  V.  Axjivrir.  '  ''" 

AL  VIN ,  INE.  a4j>  méd.  Qui  a  rapport  an  bas- 
veutre^  1>es  évacuerions  alvities. 

ALYDE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
hémiptères.  -^  Espèce  de  plante  des  Indes. 
.  ALTPE,  ouALTPUM.  s.  m.  Genre  de  plantes 
purgatives  de  la  famille  du  globulaires. 

tALYRtlMNES.  s.  f.  pi.  Nom  qu'on  donnait 
aux  magiciennes  chea  les  anciena  Qoths. 
^_ALYSELMINTH£.  s.   m.  Genre  de  Tcrs  de 
l'ordre  des  intestinaux ,  qui  vivent  parmi  les  oi- 
seaux, les  quadrupèdes,  les  reptiles  et  les  poissons. 

ALTSIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
hyménoptères,  famille  dea  ichneamonidea ,  vivant 
sur  les  feuilles  et  parmi  les  excréments  hnmaii^. 

ALYSMpN.  s.  m.  méd.  Ansdété,  adaimouie. 

ALTSON.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
hyménoptères,  famille  des  crabooites. 

AI^YSSE.  s.   m.   Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  crucifères,   que  les  anciens  croyaient 
bonnes  contre  la  rage.  On  dit  ail^  Jljson. 
tALYTARCHE.  s.  m.  V.  Ai.TTARQua. 

ALYTARCHIÈ.  s.  f.  Dignité,  fonction,  em- 
ploi ,  gouvernement  de  l'slytarque. 

ALYTARQUB.  s.  m.  Magistrat  qui  commandait 
dans  les  jeux ,  et  qui  était  chef  des  maatigophores 
ou  porte-vergfs.—T  Prêtre  d'Antioche.— Pr^ident 
des  jeux  olympiques. — On  dit  ausai  Àlftarch*. 

T ÂLTXIE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  spocinées. 

ALZACUÉE.  s.  f.  Espèce  de  plante  du  Pérou. 
tALZÈS.  s.  m.  myth.  Dieu  de  l'amour  fraternel, 
qu'où  représentait  dans  l'âge  de  l'adolescence. 

tAL-ZOHARAH.  s.  m.  myth.  Nom  qnç  les  Ara- 
bes donusient  à  la  planète  de  'Vénoa. 

AMAblLlSER.  V.  I.  Rendre  aimable. «mAiu- 
Bn.isB,  ia.  part,  vieux.  '' 

t  AM  ABILISME.  s.  m.  Système  de  )*aimaUe,  b'uri. 

AM.VblLlTÉ.  s.  f.  Douceur, .  caractère  d'une 


AMA 

personne  lâmable ,  agréable.  Elle  est  pleine  d'a- 
mabilité.—  tmyth.  Figure  allégorique.    ^ 

AMACOZQUE.  Oiseau  du  Mexique. 

AMADÉISl'ES.  s.  m.  pL  Sorte  de  religieux 
augustins. 

AMADES.  s.  m.  pL  blas.  Trois  listes  plates 
parallèles.  Quelques-mu'  font  ce  mot  féminin. 

AMADIS.  s.  m.  Bouts.de  manches  de  veste 
i^ui  se  boutonnaient  sur  le  poignet,  sanT bouffer 
Ui  faire  de  plis,  ainsi  nommés  de  ce  que,  dans 
l'opéra  d'jàmadis ,  les  acteurs  en,  portaient. 

AMADOTE.  s,  f.  Sorte  de  poire  d'été. 
tAMADOTIER.  s.  m.  Espèce  de  poirier,  qui 
produit  l'smadote.  -      « 

AMADOU,  s.  m.  Mèche  d'agario  de  chénè, 
préparée" pour  prendre  feu,  an^moyen  d'une  étiur 
celle  qu'on  (ait  tomber  dessus  en  battant  le  briquet. 

AMADOUEMENT.  s.  m.  Actâon  d'amadouer  ; 
efîet  de  cette  action. /^eu  usité. 

AMADOUER,  v.  a.  Flatter,  louer,  caresser  pour 
attirer  à  soi.  — Adoucir,  rendre  doux  en  flattant 
on  én^aressant  avec  la  main.  — ^  Dire  des  douceurs 

{>our  gagner  l'affection  d'une  personne ,  on  pour 
'apaiser.  »  AMiàso^^B ,  au.,  purt.  famil. 
t  AMADOUERIE.  s.  f.  Endroit  on  l'on  fabrique 
l'amadou 1  Manière ,  action  de  le  fabriquer. 

AMADOUEUR.  s,  m.  Celui  qui  fabrique  ou 
vend  de  l'amadou.  —Marchand  d'amadou. 

AMADOURI,  on  AMANDOURI.  s.  m.  Sorte 
de  coton  que  l'on  fabrique  â  Alexpudrie. 

AMADOUVIER,  on  AMADQUTIER.  s.  m. 
Agaric  qui  fournit  l'ainadon. 

AMAIGRIR.  V.  a.  Rendre  maigre.  Le  travail  Ta 
amaigri.  —  v.  n.  Derénir  maigre.  //  amaigrit  tous 
les  Jours.  On  dit  plua  oommnnérocnrlfai^'r. — 
scnlpt.  On  dit  fiu'î/iujISgiant  s'est  amaigrie,  lo^ 
que  ses  parties  se  sont  rèsserréek  et  ont  4in>iuné- 
de  grosseur  et  de  loognenr  en  séchant.  —^Samai' 
tifrif-\fit-Sa  rendre  maigre.  mmAukiQui,  ib. parti 

AMAIGRISSEMEJ^rr.  s.  m.  État  d'une  per- 
sonne qiii  passe  de  l'elnbonpoint  i  la  maigreur. 
—  t  scnlpt.  État  de  diminution  d'une  atatne  dont 
les  parties  se  sont  resserrées  en  séchant. 

tAMAIMOP(.  s.  m.  myth.  ind.  L'un  dès  quatre, 
esprits  que  les  magiciens  prétendaient'  présider 
atix  quatre  parties  de  l'nniven. 

tAMAIOUYIER.  s.  m.  Genre  de  pUntcs  de  la 
famille  des  mbiacèes. 

AMAIRADE,  où  AMAILLADE.  s.  f.  péch. 
Filet  en  tramail  qai,  ressemble  aux  demi-folles. 

AMAIADIR'  (s').  V.  pron.  Tomber,  devenir  ms- 
lade;  garder  le  lit  pour  peu  de  chose,  vieux. 

AMALGAMATION,  s.  f.  Action  d'amalgamer 
on  d'unir  un  métal  areo  un  autre. 

AMALGAME,  s.  m.  chim.  Union  d'm  métal 
ou  d'nn  demi-qpétal  avec  le  mercure  ou  le  vif-ar-, 
gent.  On  dit  aosai  Amalgamation.  —  tpharm. 
Amalgamation  et  Amalgame  se  disent  de  l'union 
on  de  l'incorporation  que  l'on  fait  d'une  substance 
pharmaceutique  avec  d'autres.  —  t  fg.  Union 
de  plnaienra  choses  difTérentes.  —  t  Mélange  d'i- 
dées nouvelles  avec  les  idées  anciennea^,—  t  Rap-' 
port ,  acebrd  qui  peàt  exister  entre  les  caractères 
de  certaines  personne*.  —  phys.  Amalgame  élec- 
trique, mélange  de  mercure  et  d'étain ,  qn'on  met 
sur  lea  cotosains  d'une  machine  électrique. 

AMALGAMER,  t.  a.  ohim.  Unir  l'or,  l'argent , 
l'étain ,  etc. ,  avec  le  meronre.  —  Faire  un  amal- 
game, —"fig'  Rapporter  et  imir  des  choses  difr 
tknni9%.  —  ^mmedgmimmr.  ▼.  pron.  S'unir  ]iar  le 
moyen  du  vif-argent  et  du  mercure.  -^  Il  se  dit 
aosai  en  parknt  de  l'aàion  ou  de  l'incorporation 
de  toutes  sobstanoe*.  *■  AMAtosMi',  éa.  part. 
fAMALTHÉB.  s.  f.  myth.  Nom  de  la  chèyre 

3 ai  a  Boorri  Jupiter.-^  I^es  poètes  disent ,  Corne 
"AmaltMée  oa  d'abondance. 
AMAN.  s.  m.  Belle  toile  de  coton  dn  Levant , 
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(|Jb  Ton  nomme  êwuijéitutnSlurée  où  Amangluréed 
-—'('L'une  des  ablutions  en  usage  parmi  les  Turcs. 

AMANBLURÉE,  on  AM^NGLURÉE.  a  f. 
Toile  de  coton  d  Alep. 

AMANDE,  s.  f.  Fruit  de  l'amandier,  de  sa- 
veur douce  ou  MUére^  selon  la  nature  de  l'arbre, 
de  matière  compacte^,  conV'ert  d'une  petite  |>elli- 
cule,  et  enfermé  dans  une  coque  dure ,  entourée 
d'une  ^le  verte.  •.—  Il  se  dit  aussi  de  la  semence 
que  l'on  trouve  dans  le  noyau  de  tous  les.  fruits 

•  à  noyau.  —7  Amandes  lissées  ^  des  dragées  faites 
d'amandes  couvertes  de  sucre;  —  et ,  Amandes  à 
ia  praline  i  des  amandes  cuites  dans  du  sucre 
brûlant.  —  Amande ,  milieu  de  la  branche  de  la 
garde  d'une  épée,  qui  est  fait  en  formé  d'amande. 
-^  Chez  les  Ippidaires  et  les. faiseurs  de  lustres, 
morceau  de  cristal  qui  a  cette  méiàe  forme.  — ' 
t  Nom  que  les  bouquetières  donnent  aux  feuill^ 
d'œillet.  —  fNom  que  le  patenôtriers  donnent 
aux  perles  factices  qui  ont  la  figure  d'une  amande. 

AMANDE,  s.  m.  S^te  de  boisson  faite  av^c 
(lu  lait  et  des  amandes  broyées  et  passées. 

AMANDE ,  lâ^.  adj.  méd.  et  pharm.  Qui  tient 
Je  l'amande.  Émutsion  amandée.   . 
tAMANDER.  v.  a.  f^.  Amkitdu. 

AMANDIER,  s.  m>  L'arbre  qui  produit  les 
amandes. 

iAMANDINUS  LAPIS,  s.  m.  Sorte  de  pierre 
que  les  ajicieiM  regardaient  comme  on  contre- 
poison Universel. 

tAMANGA.  a.  m.  mytb.  LHiu/nes  dieux ,  chei 
\t^  Indiens ,  qui  répond  an  Gnpidon  des  anciens. 
tAMANITINE,  s.  f.  chim.  Principe  vénéneux 
extrait  des  champignons.  ■ 

AMANITE.  %:  f.  Espèce  de  plante  de  la  fa- 
mille des  champignons.  \ 

AMANOYER.  s.  m.  Grand  arbre  de  la  Guiane 
tÀMANSIE.s.  f.  Genre  de  plantés  de  la  famille 
«les  algu^,.#ection  des  ïdvacéea. 

AMANT,  s.  m.  AMAN'l^E.  s.  t  Celnl  ou  celle 
i|ui  a  de  l'aiiiour  pour  une  personne  d'un  antre 
)«xe.  Amante  ne  se  dit  guèfe  qu'en  poésie;  -«en 
[)rose  on  dit  y  ^Mait^se.  —  Amant  se  dit  d'un 
iiomine  qtii  a  on  c^merce  de  galanterie  avec 
une  fenQpe\  //  est  J  amant  de  cette  femme.  —  On 
:\p^\le  Amants ,  an  pluriel,  deux  personnes  de 
ilifTér^nts  sexes  qni  s'aiment.  On  a  résolu  le  ma- 
riage  entre  ces  deux'amants. 

rAMiiNE ,  on  OMANE.  a.  m.  myth.  Dieu  des 
iinciens  Perses,  que  l'on  croit  être  le  soleil ,  ou 
le  feu  perpétuel  que  le#  Perses  adoraient  comme 
limage  du  soleil.  ^ 

iVMAPER.  V.  a^  mar.  Se  dit  d'un  commande- 
ment qoe  l'on  fait  aux  hommes  occupés  à  serrer 
une  voile  carguée.  —  Amaper  une  voile,  l'em- 

*  peigner  avec  vigueur.  «■  kuhti ,  bb.  part. 

tABlARAQN'  s  m.  méd.  Nom  d'un  empêtre, 
dans  lequel  entrent  beaucoup  d'aromates ,  et  par- 
Lcnlièrenien|  de  la  marjolaine. 

AMAHANTACÉES.  s.  f.  pi.  K  Amabaptoû»*. 

AMARANTE,  s.  f.  Fleur  d'automne,  qui  est 
ordinairement  d'un  ronge  de  pourpre  velonté,  et 
qui  ne  «a  flétrit  point;  il  y  en  a  qui  fleurissent 
«n  forme  de  |NUiaolM,  et  d'autres  en  formr  de 
f:rapp«a«  —  On  appelle  Onlra  de  tAmamnte ,  un 
•'•idre  qni  fut  institué,  en  Suède,  par  la  aaine 
(Ju-istina  ^n  i6S3 ,  et  qni  fut  éteint  Baéme  avant 
la  mort  da  cette  princeasa.  «*- 1  myth.  Cette  fleur 
»'At  rtgarf^  oonune  le  aymbole  de  l'immortalité; 
l«-4  magi4^  attribuaient  4e  grandes  propriétés 
stU  couronnes  failea  de  cette  fleur ,  «t  entre  au- 
treala  vertu  de  coneilier  4  ceux  qui  en  portaient. 
b  faveur  et  U  gloire.  —  Il  est  aaaai  adjectif,  et  il 
se  dit  dea  étoltea  qui  ■  ont  une  coulaor  amarante. 
l^rnp  amaramie.  Soie  aamrantt. 

AMARANTINK.  a  £  Sorte  d'anémone,  dont 
les  feuillN  aont  d'un  ronge  bUCard.  — .  t  Nom 
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d'une  étoffe  légère ,  eft  qnjk  est  couletu:  d'amarante 

AMARAN1X)1DES.  s.  t.  pi.  Famille  des  ama'' 
rentes,  plantes  dont  la  couleur  vive  et  d'un  rouge 
pourpré  reste  long-temps  après  avoir  été  cueillies. 
tAMARASYNUA.  s.  m.  myth.  Livre  classique 
dés  Brames.  — -  tVocabulaire  du  sanscrit. 

tAMARESCENT,  CENTE.  adj.  Qui  a  un  goût 
amei.  Plantes,  substances  amarescentes.  / 

AMARINER.  v^  a.  mar.  Habituer  un  homme, 
un  équipage  à  la  mer,  à  tenir  la  mer.  —  Amariner 
un  vaisseau,  enrayer  deê  gens  pour  remplacer  l'é- 
quipage d'un  vaissciiu  pris<  =»  Ahariné,  kb.  part. 
tAMARAYATI.  s.  m.  rayth.  ind.  Paradis;  cité 
céleste,  séjour  du  Dieu  Indra. 

tAMARiNITE.  s.  fn.  méd.  Gasse  des  pi-incipes 
immédiats  des  végétaux,  qui  sont  dt)ués  d'une 
extrême  amertume.  . 

tAM AROT.  s.  m.  Nom  d'une  espèce  de  raisin. 

AMARQUE  s.  f.  Tonneau  flottant ,  mât ,  etc., 
mn  pour  marquer ,  pour  indiquer  un  écueil.  On 
lui  donne  aussi  les  noms  de  Balise  et  Aé  Bouée. 

AMARRAGE,  s.  ra.  mar.  Ancrage  du  vaisseau, 
ou  attache  de  ses  agrès  avec  des  cordages.  —  En- 
droit où  une  corde  mise  en  double  est  liée  mr 
une  petite. . —  Jonction  qne  l'on  fait  d'une  ch^se 
avec  une  autre  ,  à  l'aide  d'un  lien  ou  cordage  qui 
se  nomme  Amarre» 

AMARRE,  s.  f.  mar.  Cordage  qui  aert  i  atta- 
cheir  un  vaisseau ,  on  diverses  choses  dans  un 
vaisseau.  Tenir  le  canon  avec  ses  amarres.  —  Un 
vaisseau  a  toutes  ses  amarres  dehors,  a  jeté  toutes 
ses  ancres.  —  pi.  archit.  Deux  rooro<tt;,nx  de  bois 
percés  pour  y  faire  passer  ]e  bout  d'un. moulinet. 

AMARRER,  v.  a.  mar.  Lier,  attacher  avec  une 
amarre.  Amarrer  un  vaisseau  aux.  anneaux  du 
port.  Oh  doit  amarrer  un  canon  dans  un  vaisseau, 
d«  peu^  qu'd  ne  roule. .  • —  Amarrer  un  vaiss^u , 
c'est  mettre  ce  vaisseau  en  état  de  n'être  pas  en- 
traîné par  les  vents  et  la  marée ,  soit  en  mouillant 
ses  ancres ,  aoit  en  portant  ses  amarres  sur  un«antre 
vaisseau  déjè  amarré,  etc.  ^AMAami,  àa.  part. 

AMARR'Y.  s.  m.  méd.  Terme  languedocien, 
qui*Yéut  dire ,  Paij/on  Aj^rir^fn^ue. 

AMARILLÉE.  s.  f.  Eapèoe  de  jolie  plante  de 
la  famille  des  liliacées. 

AMAl^YLLIS.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fia- 
mille  des  narcissbïdes. .-' —  Joli  itâpillon  diurne. 

tAMARYNTHIES ,  on  AMARYSIES.  s.  f.  pi. 
Fêtes  que  léf  anciem  habitants  de  l'Attiri  ne  «célé- 
braient en  l'honneur  de -Diane,  déesse  des  forêts, 
t AMAR YNTUUS.  s.  m.  myth.  L'un  des  chiens 
d'Actéon.  —  t  Constellation. 

AMAS.  s.  m>  Assemblage  de  plusieurs  chosf s , 
soit  d'une  même  nature,  soit  d'une* natifre  diffé- 
rente. —  Assemblage ,  concours  de  plusieurs  per- 
sonnes. —  tGite  00  nJEanière  partic^èrè  d'être 
des  minerais  dans  le  sein  de  la  terre. 

AMASEMENTS.  s.  m.  pi.  Manoirs,  vieux. 

AMASONIE.  a.  f.  PUinte  herbacée  qui  croit 
dans  l'Amérique  méridionale.  ^ 

tAMASPFJlMÉ.  s.  m.  Genre  de  pkntes  de  la 
famille  des  algues,  section  des  confisrves. 

AMASSER.  ▼.  a.  Faire  amaa,  faire  un  amés  ; 
mettire  ensemble  comme  en  une  seule  masiie.  — 
Q^nd  Amasser  est  emft^oyé  sans  régime,  on  sous» 
entend  loqjoura,  We  t  argent  ;~  et  c'est  dans  cette 
Acception  qu'on  dit  qn'CAs  homme  me  /bit  qu'a- 
masser. — t  n  M  dit  aUsat ,  poor'  signifier ,  assem- 
bler un  grand  ÎMinbre^de  personnes.  Amasser  des 
troupes  de  tous  «M.  -î-^.  Oi|  dit ,  Amasser  des 
preuves  pour  une  affaire,  pour  dire,  rvoueiUir  des 
preuves ,  etc.  —  !f amasser,  v.  récip.  S'aconmn- 
1er,  a'asseinblcr,  se  rassembler  lomme  un*  masse. 
— ■  AitAasé,  es.  part. 

AMASSETl'E.  s.  'f.  Pièce  de  cuir  on  de  bois 
propre  i  rassembler  des  couleurs. 

AMASSBUR.  s.  m.  Qni  amaaae.  peu  usité. 
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AJiflASSI.  a.   m.  Arbre  dont  lea  noix  ovoidea 
sont  enveloppées  d'un  brou  hérissé  d'épines. 

tAMATA^'  s.  f.  myth.  Nom  que  le  grand  Pon- 
tife donnait  &  la  Vesiale  désignée  par  le  aort. 

AMATE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  Tordre  des 
lépidoptères. 

tAMATELOTTEMENT.  s.  m.  Action  de  mettre 
les  matelots  deux  è  deux  pour  qu'ils  s'aident  rô- 
tiiproquement  dans  lenra  fonctions.  —  j  Effet  de 
cette  action.  —  t  Dans  les  iles  françaises  au  nord 
de  l'Amérique,  association  de  plusieurs  personnes 
pour  le  défrichement  d'un  terrain. 

AMATËLOTTER.  v.  a.  mar.  Mettre  les  ijiatelots 
deux  à  deux  pour  s'entr'aider ,  en  sorte  que  l'un 
se  repose  lorsque  l'autre  fait  le  quart. — ^amate- 
lotter.  V.  récip.  Dans  les  ilj»i  françaiseis  du  nord 
de  l'Améi'iqùe ,  s'associer  pour  le  '^déjfHohement 
d'un  terrain.  «>  Amatelottb  ,  ia.  p;||rt. 

AMATEUR.  3.  m.  Celui  qui  a   beaucoup .  de 
goût .  et.  d'attachement 'pour  quelque  chose.   '— 
Celui  qtii  Se  pique  d'avoir  6u  qui  a  un  goût  vif  et- 
éclairé  pour  une  certaine  classe  de  choses.  Ama- 
teur de  jardins.  Amateur  de  nouveautés.  —  Il  sç 
dit  surtout ,  eu  parlant  des  beaux-arts ,  et  princi- 
palement de  la  peintuire ,  sans  les  exercer.  Jl'saura 
priser  ce  tableau ,  c'est  un  vnù  amateur.  —  On 
appelle,  Ama:éur  de  musique,  celui  qui,  sans  être 
musicien  par  état,  fait  sa  partie  dans  un  concert 
pour  son  plaisir,  et  par  amonr  pour  la  musique; 
^u  bien  celifi  qui,  sans  savoir  la  musiquf,  ou  du    ' 
moins  pour  l'exercer,  s'y  connaît  ou  prétend  s'y 
connaitre,   et   fréquente  kabitdellement  les  con- 
cepts, etc.  —, Quelquefois  Amateur  est  adjectif,^ 
comme  dans  cette  phrase,  CV  prince  ett  amateur 
de  tous  les  arts.  — Quelques  ccrivains  ont  dit  au 
féminin ,  v/ma/m<r  ;   mais,  quoiqne   nouveau,  il, 
n'est  pas  du  bon  goût. 

AMATHlk.  s.  f.  Genre  de  polypiers. 
t  AMAtHOWriE ,  AM  AlillSE  ^bu  AJ^UTHU- 
SIE.  adj.  f.  myth.  Suriiionis  dèqtiosi  Vénus,  pria 
d'Amaihortte^  où  son  culte  était  célchré. 

AMATINER  (s*),  v.  pron.  Il  se  dit  de  l'-accon- 
plèment  du  chien  avec  une  chienne,  «i?  AnATUfà, 
il.  part. 

AMATIR.  V.  a.  Che*  les  orfèvres ,  rendre  mat 
l'or  et  l'argent ,  en  leur  Atant  le  poli ,  en  les  lais* 
sant  sans  les  polir.  — Dans  les  monnaies,  se  dît 
de  l'action^de  blanchir  les  flancs ,  de  manière  que 
le  métal  soit  mat  et  sans  poli,  «a  Amati,  ib.  part. 

AMA'l'OlE.  s.  m.  Genre  de  vers  de  la  famille^» 
des  tubulaires. 

AMALiRt)SE.  s.  f.  r.  Govttb  saxaiva.  v 
tAMAUTAS.  s.   m.   Nom  qu'on  a  donné,  au 
Pérou ,  à  certains  docteurs  on  philosophes. 

AMAXACOTÔTOLT.  s.  m.  Joli  petit  oiseau 
du  Mexique. 

AMAZONE,  s.  f.  Femme  d'un  courage  mâle 
et  guerrier.  Cette  signification  vient  de  ce  que 
les  anciens  ont  écrit  qu'!l  y  avait  autrefois  en 
Asie  un  grand  pays  habité  par  des  femmes  tontes 
guerrières,  nommées  Amaxones,  pour  la  raison  que 
dès  leur  enfance  on  leur  brûlait  une  niamelU  pour 
les  rendre  plus  propres  à  tirer  de  l'arc.  — Kapèce 
de  perroquet  de  la  rivière  des  Amasonea,  d<^\,' 
le  plumage  est  en  grande  partie  de  couleur  jaune.  ; 
Aj^lRACT.  s.  m.  Territoire  d'un  haut  et  bas 
justicier.  —  Étendue  de  cette  juridiction,  vieux. 

AMBAGES,  s.  m.  fd.^  Urcnit  et  embarras  de   . 
paroles  ;  àaoaa  confua  de  paroles  obacnrea  et  en- 
tortillées. //  ne  parla  Jamais  que  par  ambages. 
C'est  un  vienx  mot  qni  est  lent  an  plus  usité  dans 
le  style  ûimilier. 

AMRAlBA.  a.  19.  Arbre  du  BréaU ,.  dont  le  bois 

sert  aux  Aaaéricairta  pour  allumer  dti  feu  à  l'aide 

du  fh>itement.  On  le  nouMM  auaai  »  Mois  à  eaffi^h 

Bois  troatpette.  *  N 

tAMJ^TlNGÀ.  a^  a.  Eiffct  d'arbra  duBrèàU, 
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qui  coaiif al  on  sno  kftUani^m! ,  employé  artc 
«uccÀi  pour  ttoaiolMlev  Im  pUies. 

AMBAJO.  t.  m.  Ch»t  de  la  CAc«<d'Or, 

AMBALAM.  t.  ^<  Arbf«  des  lnd«t ,  dont  Uê 
fruiu  rendent  foiu  ceux  qui  «n  loaogant. 

AMBAXARD.  «.  m.  Sroaette  qui  lert,  daiwle* 
papeterie»,  à  transporter  la  pâte. 

AMfiAJLE.  «.  m-  Grand  arbi-o  dea  Inde»,  dont 
le  fruit  donne  de  l'appétit  et  chaaae  la  bile. 

AMSARYALES.  a.  f.  pi.  Fête»  que  le»  ancien» 
Romain»  célébraient  en  rkbnneur  de  Céré»,  d«ui| 
le  but  d'obtenir  de  celle  dée«»e  une  bonne  rétuhe. 

—  f  n  est  au«»i  a^iaotif.  Féie*  amtorvaUs. 
tAMBARVATK.  ».  m.  Kspéoe  d'arbra,  dont  le» 

habitant»  de  Madagaaoar  mangent  le»  graine». 
Dana  quelque»  endroit»  on  él^Te  »nr  lui  une  che- 
nille qui  vit  en  «uciété ,  et  donne  une  belle  »oie. 
AMBASSADE.»,  m.  Emploi,  on  fonction  d'un 
homme  envoyé  par  un  prince  on  par  un  État  »ou- 
verain,  à  un  antre  prince  oo  État  aouveraia,  avec 
le  caractère  de  représentation,  avec  des  lettres  de 
créance  pour  exécuter  ce  qui  lui  a  été  prescrit. 

—  État ,  qualité  de  cette  i'onotion.  —  t  Cajractère 
de  rambaosadeur.-^  Message,  niégociation  popr 
une  affaire  particulière,  fam.  en  ce  dernier  sens. 

AMBASSADEUR,  a.  m.  Celui  qni  e»t  envoyé 
en  ambaaaade  par  un  prince  on  pai  un  État  »ou- 
verain,  à  un  autre  prince  on  État  aonverain  aveo 
le  caractère  de  repréaeutation.  '— 11  »e  dit  familiè* 
remeiit  \de  ton»  ceux  que  l'on  emploie  à  faire 
quelque  nies»age. 

AMBASSADORIAL,ALE.  «dj.  D'arabaaéadcur, 
qui  concerne  une  ambaasade,  qui  forme  une  par- 
tie de  rambaa»ade,  qui  tient  i  la  »nite  de  Vam- 
baasadeur,  aux  affaires  d'un  ambassadeur. 

AMBASSADRICE,  s,  f .  La  femme  d'u^  ambas- 
sadeur. - — Il  s'est  dit  autrefois  d'une  dam^qui 
avait  été  envoyée  en  aroba»»ade,  avec  Itf  titre 
A' Ambassadrice  t  c'eat-è'dire ,  ayant  ton»  le»  carac- 
tère» d'un  amba»»adeur.  — -  M^dk-^Xamilièrement 
de  celle  qu'on  charge  de  quelque  petit  me»»age. 
AMBASSE  DU  GOL.  s.  m.  £»pèce  de  poi»»on 
de  la  famille  de»  centropome».  ■ 

AMBE.  s.  m.  Combinaison  de  deux  numéro» 
pri»  ensemble  à  la  loterie,  et  sorti»  eneembie  de 
la  roue  de  fortune,  il  m'est  sorti  un  mnhe,  — 11 
se  dit  au»»i ,  au  jeu  de  loto ,  de  deux  numéro»  ga- 
gnant enaemble  snr  la  mémaligne  horisontale. 

AMBEL.  ».  m.  Plante  du  genre  nénniisr. 
'    AMBELAISIER.  ».  m.  Espèce  de  petit  arbre 
V.  de  Cayenne,  qui  produit  un  »uc  laiteux. 

AMBESAS.  s.  m.  Coup  au  jeu  de  trictrac,  lor» 
(|«'on  amène  deux  as.   Amener  âHibesas.  t—  On 
.  dit  pliu  ordinairement  Btset. 

tAMBETUWAI.  s.  m-  Plaikte  de  Guinée ,  dont 
les  feuille»  »ont  »emhlables  k  celles  de  l'oûrme. 

AMRI.  a.  m.  Inatrument  de  clumrgie ,  décrit 
par  HippoGvale,  dont  on  se  aérait  pour  réduire 
nnt  luxation  du  bra»,  dans  laquelle  la  tète  de 
1  homém»  e«t  tombée  »ou»  rai»»ellc. 

AMBIA.  ».  m.  Bitume  de»  Inde»,  dont  l'odeur 
re»»emble  à  celle  qu'exhale  la  réaino  tacaraâque. 
AMBIANT,  ANTE.  adj.  phya.  Qui  enlooM, 
«l^ia^  enveloppe.  Fluide  ambiant,  L'mir- ambiant. 
^^^tiMBIDENTÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  de»  denta  aux 
deux  mAohoire».  Le  b<euf  n'est  pas  ambidenté. 

AMBIDEXTÉRITÉ.  s.  f.  Faculté  de.  l'ambi- 
«Uxtre.  -^  Action,  mouvement  de  l'ambidextre. 
AMBIDEXTRE,  adj.  des  a  g.  Qui  aa  sert  éga- 
lement de  ae»  deux  main».  Un  homme  ambidex/êv 
Une  /«mme  ambidextre. -^f  II  est  aussi  substantif. 
AMBIÉGNE.  adj.  f.  Il  se  dit  d'une  brebis  qui 
met  baa  deux  petite  k  la  Ibia.  peu  mité. 

AMBIOÀ^E^  a4j.  t-  géom.  Il  »e  dit  d'une  hy- 
perbole, dont  l'une  de»  brMRic»  infinie^  est  ins- 
crite, et  l'antre  circonscrite  k  son  aa^ptote.  -— 
t  boti  II  se  dit  du  oi^iec  d'une  fleur  dont  -U  par; 
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tia  extévieurlrest  de  la  nature  du  calice,  «t  b 
pMtie  intérieure  e»t  de  cell^  de  la  f oroUe» 

AMBIGU,  a.  m.  9orte  de  repaa  oà  Ion  aett  m 
même  tewpa  la  viaffda  et  le  Irsit»  «t  qui  tiaiii  de 
la  oollation  et  du  ao«per.  Q/<  lui  servit  tttK  ambigu 
magnijiipie,  • —  Il  »e  dit  anaci ,  an  figuré ,  d'un  mé- 
lange de  cboae»  opposées.  Cette  fen^mê  9*t  un  am- 
bigu de  pruderie  et  de  coquetterie.  -^  i  Ambigu- 
Comique ,  nom  d'un  théAtre  de  Pari». 

AMBIGU ,  U£.  adjt  Qui  peut  être  pria  en  deux 
sens ,  comme  un  oorp»  temûné  d'une  nuinière 
douteuse  piésenterait  deux  a|igles,  deux  pointes. 

AMBipUlTÉ.  s.  f,  (U  et  I  font  deux  syl- 
labes.) Défaut  d'un  discours  équivoque  et  aiuo 
ceptible  de  divi^rs  sens.  Jljr  a  t&ujours  de(  l'ambi- 
guité  dans  ses  récits. 

AMBIGÛMENT.  adv.  D'une  manière  ambi- 
guë, équjvoquc.  Jl  parle  toujours  ambigùment» 

AMBIOPIE.  s.  f.  Vue  douUe. 

AMBIR.  ».  m.  Poiason  du  genre  des  muUes, 
observé  dens  la  mer  Rouge. 

AMBITÉ.  s.  f.  Verre  qui  a  perdu  sa  transpa- 
rence ,  ou  qui  est  mou  par  défaut  de  sable. 

AMBITIEUSEMENT,  adv.  Aveo  ambiUon.  -^ 
fêg.  Pompeusement ,  avec  dea  ornements  recher- 
chés ,  en  parlant  dn  style.  '<—  Aveo  ostentation. 

AMBITIEUX,  ECSE.  adj.  Qui  a  de  l'ambiUon. 
-~.il  est  aussi  substantif.  CW  un.ambitituju  Elle 
n'est  qu'une  ambitieuse.  — On  appelle  Omemenis 
ambitieux,  dans  un  discours ,  de»  drnementa  trop 
affectés,  trop  recherchés, — Ambitieux  se  dit  aussi 
dd  tout' ce  qui  exprime  ou  rénfenpe  l'ambition. 
jHretentioMj  ambitieuses.  -^Ambitieux  ne  se  prend 
jamais  da^Éun  sen»  d'éloge. 

AMBriWÎ.  s.  f.  Désir  immodéré  il'tiQQaeora , 
de  gloire ,  IRlévation ,  de  distinction.  Ambition 
sans  bornes.  Ambition  démesurée.  -^  Il  se  prend 
aussi  en  bonne  part.  Noble  ambition.  Ambition 
louable,  honnête,  -^  tmyth.  IHvinité  allégoiiqneà 
laquelle  lea  Romaine  avaient  élevé  un  temple.  Elle 
est  représentée  aveo  des  ailes  au  do» ,  et  le»  pied» 
no» ,  pour  exprimer  l'étendue  de  »e»  deaaein»  et 
la  promptitude  aveo  laquelle  elle  veut  lea  ex^ 
pater,  oo  déaigner  le»  fatigue»  et  lea  humiliation» 
que  l'ambitieux  easuie  pour  parvenir  k  »e»  fin». 

AMBITIONNER,  v.  a.  Rechercher,  vouloir  ou 
déairer  aveo  ari^Uor,  avec  eropreaaement.  Ambition- 
ner les  honmiwt,  'Us  dignités ,  eto .  -^  Il  ae  dit ,  par 
exagération  ^^^  dan»  le»  ionnule»  dé  oivilité.  Ce  que 
J'ambitionne  U  plus ,  c'est  l'honneur  de  vous  être 
utilei  ••>  AMKkTionaâ ,  il.  part. 

tAMBIVARÉTIENS.  a.  m  pi.  Andena  peuple» 
du  Brabjiàt,  entre  le  Rhin  et  la  Meuae. 

AMBLANT ,  ANlli.  ac^.  Qui  va  l'amble.  Oseval 
ambiant.  Ne  »e  dit  qu'en  ce  »en». 

AMBLE.  ».  m.  jSorte  d'allure  d'iui  cheval ,  entre 
le  trot  et  le  pa»,  et  dan»  laquelle  il  a  touijom'a 
deux  jambea  levéea  k  If  foia.  C*i  cheval  ya  i'amàle. 
—  U  »e  dit  anaai  d'une  allure  lemhlable  dea  mu- 
leta et  de»  âne». 

AMBLER.  ▼.  a.  Aller  l'amble.  //  'vieiUit,  ^  On 
dit  plus  communément  ^  Aller  l'amble. 

AMBLEUR,  adj.  m.  vén.  Il  «e  dit  d'un  eerf 
dont  la  traoe  du  pied  de  derrière  aurpa»»e  celle  du 
pied  de  devant.  —'  Nom  d'un  oIBoier  de  la  petite 
écurie  du  roi.  -~  tCheval  qui  va  l'awhle: 

AMBIiO&IE.  a,  f,  médi  Avortement.  vieux. 

AMBLOTIQUE.  a4j'  dea  «  g.  Il  «e  di»alt  de 
certaines  drogue»  qui  faisaient  avorter,  viewp, 

AflBLYGONE.  ad. et  s.  m.  géom.  U  seditd'uo 
triaugle  dont  lui  dea  angle»  eat.obtua,  c'aat'i-dice» 
a  plue  de  quatre-vingt-dix  degré».. 

A:;1BLY0DE.  ».  f.  E»pèo«  de  pUute  du  genr« 
des  monsae». 

ÀMBLYOPIE.  a.  f.  niéd,  ObsourçiaaMafOt  et 
affaibfTssement  de  la  va»  ohea  lea  vseiUard». 
tAMBOLOG^E.  ac^.  t  ny(h.  «umom  daoné 


AMB 

à  Véan» ,  oomme  à  la  déeaae  qiU  rlurme  lea  peines 
de  la  vie,  «1  préaenre  de  la  oadnoité. 

ABlBQJf*  a.  m.  anat.  Bord  cartilagineux  qui 
environne  la  cavité  d'un  oa,  .^  mar,  Bordage  de 
chêne  posé  êot  la  couverture  d'un  vaiiaean,  -— 
bot.  EspèM  d'arbre  dea  Indea.  — -  Tribune ,  jubé 
d'églbe.  K.  Joaé. 

AMBOUCUOIR.  a.  m.  r.  Enaotronota. 
t  AMBORA.  a.  m.  Genre  de  plantée  de  la  Aimille 
dea  «rtioées. 

AMBOUTIR.  ▼.  a. Rendre  le  métal  bombé  d'un 
o6ti,  et  concave  de  l'autre.  Amboutir  det  clous. 
■M  AwaovTi,  la.  part. 

AMBOUTISSOIR.  a.  m.  Outil  donf  lek^rM- 
vrea  ae  aervent  pour  amboutir  le  métal ,  ou  que 
lea  clontiers,  etc.,  emploient  pour  amboutir  la 
tête  dea  elous. 

AMBOUIQN.  a.  m.  Espèce  d'herbe  de  Mada- 
gascar, qui  noircit  lea  denu  lorsqu'on  la  miche. 

AMBRA(>AN.  s.  m.  Espèce  de  poisson  de  mer. 
tAM^RACIOTS,  ou  AMBRAaOTEA.  a.  m.  pi. 
Peuples  de  l'Ambracie,  ancienne  ville  d'Épirv. 

AMBRANLOIRE.  a.  f.  Groase  cheville  'ronde , 
ou  poignée  efi  boia ,  à  laquelle  ^ent  un  bout  dn 
cordeau  qui  sert  k  aerrer  la  haie  d'une  charrue  à 
toume-oreiUe  ajur  l'avant-train. 

Ambre,  a.  m.  substance  réainenae  et  inflam 
mable.  Il  y  a  V  Ambre  jaune,  nommé  aiiaai  Sucçin 
on  Curo^,  qni  eat  congelé  ft  transparent;  —et 
V Ambre  gris,  qui  est  spongieux  et  trèa-odorifé- 
i:a«it.  G'eat  ce  dernier  qu'on  entend,  loraque  ce 
mot  eat  employé  aana  épithèib.  Essence  d'ambre 
Sentir  U  musc  et  t  ambre, 

AMBRÉ,  ÉE.  a4j.  Qoi  ft  tme  odeur  d'ambre. 
— -  t  Paiticipe  paaaé  du  verbe  Ambrer.  —  On  dit 
Un  jaune  ambré,  pour  désigner  la  nuancé  tendre 
dn  anccin  on  ambré  Jaune. 

AMBRÉADE.  a.  f.  Nom  que  l'on  donné  è 
l'ambre  faux  ou  laotice,  dont  on  ae  sert  pour  la 
traite  auv  cwtainee  oAtea  d'Afrique,  et  particu- 
lièrement snr  celle»  du  Sénégal. 

t  AMBRÉAl'E.  a,  m.  ehim.  Sel  formé  par  la  com- 
binaison de  l'acide  ambréiqne  ateo  une  base. 

AMBRÉE.  ».  f.  E»pèce  de  limaçon  amphibie. 
tAMBRÉINE.  a.  f.  Subftance   qni  ferme  en 
grande  partit  ramhre  gi^.  \ 

tÀMBRÉIQUB.  a4|.deaaf.  bhim.n  aedit  d'un 
acide  jaunêtre,  obtenu  de  rambre  gris,  et  qni  se 
rapproche  beaucoup  de  Taclde  «holeatérique. 

AMBRÉITÉ.  a.  /.  Propriété,  qualité  électriqna 
de  rambr««  __ 

AMBRER.  T.  a.  Parfumer  aveo.  de  l'ambre  ; 
donner  une  odenr  d'ambre,  mm  Aaiaxé,  éa.  part. 
tAMBRESLAQUE.  a^j.  dea  a  g.  Qui  répaml  une 
odenr  d'ambre ,  mélangé  d'ambrt. 

AMBRESIN,  SINE.  a^j.  Qni  eat  d'ambM,  qni 
sort  de  l'ambre.  Poudré  ambreeinê, 

AMBRETTE.  a.  f.  FeUte  ieor  dVmt  odenr 
agréable,  et  qui  sent  l'ambre.  vG'aat  uim  plante 
dn -genre  des  kelmies,  —  Graine  de  oette  plantr. 
-»  On  nomme,  Foir§  d'ambrette,  une  aorte  de 
petite  poire  dont  l'odeur  tir»  sur  celle  de  l'ambre- 

AMBRÉVADE.  a.  f  L'ifn  dea  noma  du  cytise 
dea  Indes,  On  écrit  «usai  Ambrivade,      « 

iîilBROME,  s.  m.  Genre  de  plantée  de  ht^fa- 
mille  dea  bntnériacéea.  On  dit  aussi  Abrtme. 

AMBROAUQUl.  aiQ.  dea  .a  g.  Qui  tlmU  de 
yMubroala.  Canieur  ambroâimqm, 

AMBRO«IE\  oa  AMBROISJB.  a.  t.  Gaare  de 
plaMiea  de  la  lamille  dea  «rtioéfa.  -~.  On  appelle 
Ambrasie  maritime ^  une  plante  annuelle,  d'uite 
odevr  aromatique  et  vineuse,  on  peu  amère }  mais 
agréable.  —  myth.  Nourriture  «|ea  dieux. 

AMBROSIBN,  ENNI.  a^j.  Iljie  dit  d*OR  chant 
d'église  et  d'une  doctrine  qu'on  attribue  k  Saint* 
Ambroiae.  Ait  ambroeien.  Âfesse  ambrosiemne. 
tAMBRO&IEB.  a.  f.  pi.  myth.  Fêiaa  qo'oa  aélé- 
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rliaroM  1m  peines 
iciti. 

cartUafin«ox  qui 

-ouïr.  Bordage  d« 

d'ttu  vailMan.  — 

^Tribiui*,  jiibë 

jiBoécaoïii. 
UolM  d«  lu  liiBUle 

métal  bombé  d*an 
inboutir  thf  chut. 

itil  dunf  lei^rle- 
le  métal,  on  qna 
pour  amboatir  la 

d'herbe  de  Mada- 
iraqu'on  la  mAcbe. 
de  poiaaon  de  mer. 
LGlOn».  ».  m.  pi. 
me  Tille  d*éplrtf. 
tae  «Ueville  'ronde , 
B  ^ent  an  boat  dn 
ie  d'une  charrue  à 


réainenae  et  Inflam- 
kommé  aiisai  Snecm 
t  tranaparent;  ~et 
ox  et  trè»odorifc- 
entend»  lorsque  ce 
I.  Esttnce  d'ambre 

ne  odenr  d'ambre. 
Jmènr.  —  On  dit 
)r  la  nuance  tendre 

que  Von  donne  k 
on  ae  sert  pour  la 
frique,  et  partiou- 
i\. 

il  formé  par  la  com- 
aveo  une  base, 
limaçon  amphibie. 
|ice    qui   AiroM   en 

bhim.Il  ae  dit  d'un 
fibre  gris ,  et  qui  so 
»  eholestérique. 
qoiiUté  éleotriqnu 


de  Tambre; 
■  AaiBaé,  éa.  part. 
I  g.  Qui  répand  une 
)re. 

li  Mt  d*anibre,  qui 
uinê. 

Meor  é'vmf  odeur 
vG'cat  une  plante 
ne  de  oetle  plantr. 
'vtté,  une  aorte  de 
nr  eelle  de  l'ambre- 
lea  noms  du  oytise 
\ri4nu(e,  ^ 
f  plantes  de  lii.fa- 
;  aussi  Jhnm*' 
.%  g.  Qui  lient  de 

UK.  a,  f.  Genre  A» 
éfai  —  On  «ppello 
te  annuelle,  d'nite 
nn  peu  amère  )  mai» 
éfU  dieux. 
UjM  dit  d'un  ebani 

a  »il«iboe  à  Mn^' 
t  éimàrMimnê. 
u  Félit  qu'on  iélé- 


liment,  dit  ftommê  H%jfoiiÊi  à'dmê*  —Personne* 
//  m'y  «Mi/  /NM  MM  ûmêi  U  y  n  4m#  ceMe  «iZ/e 
fUu  d%  di»  mille  ému,  es  parlant  de  personnes 
firantea.  —  En  parlant  des  âmes  séparées  du 
corps,  on  dit,  Xm  émet  dês  trépauis.  Qut  Diêu 
vtuilU  avoir  40H  ém«.  Prit»  t>im  pour  son  ém$, 
pour  U  r$poê  <U  wn  dmt.  <-—  On  (lit  qu'eue  p^r- 
êOHHo  ^  tàmn  t*i/P  I44  lèvru,  pour  dire  qu'elle  aal 
sur  sa  lia,  ou  près  d'expirer.  —  i>ri/ij  /'(iwe,  «n  iot» 
dm»,  signifie  intérieurement.  —  lig.  Af^ir  t'dme 
ou  U  cœur  surUé  lèvru,  c'est  être  franc,  sincère. 
—  JV'aeoit point  d'dmt,  c'est  n'aroir  ni  rivaeité ,  ni 
sentiment.  —  Bêndrt  l'dm»,  mourir.  —  Um  dme 
damnée,  personne  dévouée  è  une  antre  pour  le  mal. 
-—Ou  dit,  par  forme  de  oarease,  Mon  dme,  poiur 
dire ,  mon  ocenr,  mon  amour.  — Jig-  Toni  ce  qui 
anime ,  tout  ce  qui  esv  le  principe,  le  mobile  de. . . 
La  honM  foi  têt  i'dmê  du  commerce,  tm  vérité  en 
l'dme  de  l'histoire.  •—  On  dit ,  La  scuiptufe  donne 
l'dme  «M  maràre,  pour  dire  qu'elle  ranime,  on 
qu'elle  fait  vivre  en  quelque  sorte  le  marbre.  — 
Donner  deH'dme  à  un  ouvrage,  c'est  exprimer 
vivement  les  choses  qu'on  j  représente ,  y  mettre 
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kmlt,  dans  VIonie,  en  llaonnenr  de  Baccbua,  à 

l'époquA  des  vendaugta.  On  ditanaal^MÀro/MA/iei. 

^ tu  est  aussi  adJMlif'  Fétee  ambroei^e. 
▲MBROSINIE.  s.  f.  Bapèce  de  petite  pUnte  de 

la  iamille  des  aroïdes,  qui  croit  dans  les  bois  de 

la  Sicile ,  et  surtout  aux  envii'ons  de  Paleruie. 
f AMBAOSilNA.  i.  m.  de  l'italien.  Nom  d'un 

raiain  noir  qni  croit  an  Corse. 
▲Ml^L'BAGE.  s.  m.  So^e  de  flàli  «n  oaage 

cbes  les  anciens  Syriens. 

▲AI9ULAGB.E.  s.  m.  Nom  que  donnent   le» 

iMturaliatea  à  des  rangées  de  trous  par  lesqneU, 

daiu  lea  soophytes  échinodermes  on  nidiaii'es, 

«ortent  des  tentacules  rériiioiiles  qui  leur  servent 

(le  moyens  de  transport  et  de  préhension. 
AH3ULANCE. Is.  f.  HApiUl  militaire  que  Ton 

|ienl  transporter ,  et  établi  seulement  pour  les  ma- 
lades oififtleasésquiapplirticnnent  aux  armées. 
AlIBULANl,  AN'i'E. adj.  Marchant,  allant,  qui 

n'eat  pas  fixe  en  nn  lieu.  —  Il  ae  dit  d'un  commis 

qui  va  de  cAté  et  d'autre  ;  dans  ce  aeka  il  eat  aussi 

kubetantif.  Un  ambulant,  —  Ou  appelle  ifcZ/^ito/ 

umbutant,  un  hApttsil  qui  auit  Varmise.  —  On  dit 

qu'I/n  Aomwee*/  am*«/an/,  mène  une  'vie  «m^K-    beaucoup  de  feu,  «le  vivacité.  —  On  dit.  Il  y 

*  ■  ■         *de  Came,  (m point  d^dme  dant  le  chant  de  quel- 

qu'un, pour  (Ûre  qu'il  chante  d'une  manière  vive 
et  sensûde,  ou  qu'il  chante  d'utte  nuinière  froide  et 
langnissante.  -r-  On  dit  que  Cest  un  corps  jans 
dme,  en  parlant  d'une  armée  mus  chef,  ou  dont 
ie  chef  n^t  pas  capable  de  rêtre.— trnrt.  L'dme 
de  Ut  carte,  étresse  bien'  étirée.  — fy^.  Dans  ime 
devise ,  on  appelle  ^mâ,  les  parolea  qui  aerrent  à 
-expliquer  la  ligure  représentée  dans  le  corps  de 
la  devise.  —  Dans  nu  violon,  etc.,  morceau  de 
bois  qui  est  placé  perpendiculairement  dans  l'in- 
térieur de  cet  Instrumenl,  entre  le  deaaona  et  le 
dessus ,  pour  soutenir  la  table.  —Dana  un  fagot, 
il  le  dit  des  menues  branches  qui  sont  au  milien. 
popuL  en  ce  sens.  —  Biton  autour  duquel  on  fait 
monter  le  tabac  cordé.  — ;  desa.  Flgnre'de  terre  ou 
de  plâtre  qui  sert  â  celle  .qu'on  Jette  ou  qu'on 
couk  en  bronse ,  etc.  —"Dans  les  Bgiuva  de  atnos 
c'est  la  premièiv  forme  qu'on  leur  donne  en  les 
ébauchant.  —  tnur.  Mèche  d'une  ccrde,  ou  fila 
placée  an  milien  des  torons  qui  composent  le 
cordage.  —  Le  dedaiu  de  tonte  arme  â  feu  depuis 
l'embouchure  jiutqu'â  la  enlaase.  —  Morceau  de 
euir  qui  forme  une  capèoe  de  soupape  dana  le  aonf-. 
Ilet.  —  Vide  que  la  brodie  laisse  dana  l'intérieur 
d'une  Aisée.  — •  Assemblage  des  psprtiet  j^  oon- 
courent  à  la  fornution  dt^^maillea  dans  im  mé- 
tier â  bas.  —  t  myth  Symbole  allégorique,  repré- 
senté par  un  papillon.  .^^^ 

AME>  ÉK.  a4j*  Aimé.  Vieux  mot  qui  n'estefil- 
ployé  qu'en  style  de  chancellerie ,  dans  les  lettres 
et  ordonnances  du  roi.  iVor  amés  et  féaux  les  gens 
tenant  notre  cour.  Notre  amé  et  féal,  etc. 

AMÉBÉE.  a4).  f..Qp  l'a  dit  d'un  pointe  à  d^ux 
interlocuteurs    II  n'est  pltu  naité* 

AMÉivA.  .  .  No„  aw  «^.  a.  u  I.: 

f.  Fruit  de  l*àmelanchier. 
Espèce  d'arbre'  de.  la 


lante ,  eu  parltuit  d'an  homme  qui  est  toujours 
par  voie  et  nar  chemin.— On  ap|ieUe  aussi,  Ckt- 
médien^  ambulants,  des  oomédieiu  qui  Tont  de 
ville  en  ville  pour  jouer  la  comédie.  —  t  Participe 
préaent  ^  verbe  /imbuler,  qni  est  innalté. 

^  AAlBmiATOIRE.  a4j.  des  a  g.  Jnrisp.  Il  ae  dit 
d'une  juridiction  qni  n'eat  pa*  fixe  en  tm  même 
lien,  mais  qui  se  tient  tanflte  dana  un  endroit, 
tantôt  dans  un  antre.  Le  parlement  était  autrefois 
\ambulatoire.  — On  dit  proverbialeaoent,  Lu  vo- 
^wtUde  l'homme  est  ambulatoire,  ponr  dire  qu'elle 
est  an|«tte  â  changer.  —  V.  AnauLAnT. 

AMBULBBl.  V,  a.  et  n.  Marcher,  aller,  ^bar- 
rasser,  empêcher,  'vieux  et  inusité. 

AMBULIE.  s.  f.  Plante  du  Malabar,  qui  a  une 
odenr  poivrée  et  une  saveur  aromatique;  elle 
parait  appartenir  à  là  Iamille  des  lyiimachies. 
*  t AMBUUENS.  s.  ai.  pi.  myth.  Surnom  donné  à 
Jupiter,  à  Minerve  et  aux,  "ryndaridèa ,  parce  qne 
ces  divinités  avaient  de«  autels  auprès  d'un  por- 
tiqne  oit  les  Laoédémonieus  allaient  se  promener; 
et  qne,  selon  d'antires  mythologues,  oee  divinités 
prolcmgeaient  â  discrétion  la  vie  de  leurs  adora- 
teurs. —  t  II  est  aiusi  adjectif*  Dieux  ombulien*. 

AMBULON.  s.  m.^  Espèce  d'erbre  que  fon  f»t>it 
être  le  daérne  qne  le  ^ier.      ' 

AMBUEBALES,  on  AMBUEBIAIÉS.  i.  f.  pi. 
roy  th.  Processioiu  et  cérémonies  solennelles  que 
l'on  faisait  jantrefois  autour  de  la  ville  de  Rome. 
'"^  t  Les  viotimea  que  l'on  oonduiaait  dans  ces 
procesaiona  «  jporteient  le  même  nom.  —  f  Q»  (Ut 
aussi  Amburbies.. —  t  On  l'emploie  auaai  adjec- 
tivement. jpe^/iNmMi  amburbales. 
tAMBUtA-EMBO.  s.  m.  Nom  d'une  très-beUe 
arisloloehé  grimpante  du  Brésil. 

Ame.  s.  h  Ce  qui  est  le  principe  de  la  vie  dans 
tona  les  êtres  vivants.  — »  Ce  qui  anime.  —>  Vent , 
aouMe,  air  que  respirent  lea  animaux,  y/me  'vé- 
gétative.  Àme  sensitiye.  y/me  raisonnable.  —  U 
«le  dit  plus  particulièrement  de  ce  qni  est  le  prin^ 
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Ldm§\  est  immortelle.  Les  passions  de  l'dme.  Il 
faut  d^^er  Dieu  de  toute  son  dme.  -^^En  parlant 
de  l'ènie  pat-nip'port  â  aea  bonne»  oii  mauvaises 
qnaURik,  on  dit,  Une  belle  dme,  une  dme  bien 
««>;  4ne  dme  mercenaire;  -'  Une  dme  étrçite , 
une  âme  incapable  de  projeta  vastes,  de  des- 
seins généreux.  <—  En  parlant  de  l'âme  soiu  le 
rapport  de  la  religion ,  on  dit ,  Une  dme  Qui  est 
régénéré*  pair  te  bapUm»  estwne  dme  sanct^ée.  Les 
âmes  dévcHes  tont  des  dmes  chrétiennes.  -^  Con- 

•éienoe.  Il  tait  bien  en  son  dme  que //  faut 

Ccsor,  scn- 


mille  des  lésarda. 

AMKLANCHE.  s. 

AMELANCHIEB 
fiunille  des  alisiers. 


s.  m. 


cipe  de  vie  de  l'homme.   Les  faeuhés  de  tdme.\      ABIÉLÉON.  s.  m.  N<pa  qil'on  donné  â  on 


Oi^Oêr 
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tdme  bien  noire  pour. 


cidre  de  Normandie ,  qui  est  peu  connu. 

AMELBTTE.  s.  f.  f  .  OMaLarri. 
AMÂLÉ.  s.  m.  Espèce  d'arbriaseun  qui  croit  siu- 
le^lklea  du  Malabar  ;  ses  feuille*  eu  décoction 
apaisent  les  coliques  les  plus  douloureuses. 

AMÉLIE,  s.  f.  Espèce  d'insecte  dugeiue  agrion. 
tAMltLlORANT,  ANTË.  ac^.  mcd.  Qui  mc- 
liore.  Remèiles  améliorants.  —  chim.  Rendu  uliu 
parfait.  Opération  améliorante.  Il  faut  mettre  aans 
cette  opération  d'autres  it^bstances  améliorantes. 
—  f  11  est  aussi  substantif.  Des  améliorants.  — 
i  Améliorant.  Participe  présent  dn  verbe  .-ii/icAuror. 
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AMÉLIORATION,  a.  f  Prog^**  "^^^  ^^^'^i 
meilleur  eut.  -^  Action  d'améliorar.  —  BIhti  de 
cette  action.  —  AugmenUtion.  -AU  ae  dit  de  ce 
qu'on  Adt  dans  un  fundi  de  tems,  on  dana  ime 
nudaonn  pour  en  augmenter  le  revenu.  —  fiilm.. 
OpéNiJlipur  laquelle  un  métal  est  porté  â  une 
pbu  gnmde  perfection.  j' 

AMÉLIORER,  v.  a.  Rendre  meilleur Aug- 
menter. —  11  se  dit  particulièrement ,  en  parlantii^ 
de»  réparations  qu'un  fait  i  un  bâtiment,  et  de» 
augmentationa  qni  se  font  à  un  héritage.  —  chini- 
Porter  un  métal  â  une  plus  grande  perfection.  4- 
AMéi.io«B,  il.  part. 

AMÉUORISSEMENT.  ».  m.  Se  dit,  dansfordre 
de  Malte,  daiu  le  même  seus  qu*Amt/léoration. 

AMEIXE.  s.  f.  Genre  de  plahtes  de  la  fiiinille 
des  corynibifères. 

AfMELLIE.  s.  f.  Nom  que  queU|ues  botaniste» 
ont  donné  â  l'amandier. 

AMÉLpTE,  ou  AMOLETTE.  ».  f.  niar.  Trou 
carré !^vli'^aiortai»e  en  pyramide  tronquée,  dont 
l'entrée  est  plus  grande  que  le  fond.  —  pi.  TrouN  ' 
où  l'un  pante  les  barre»  d'un'  cabestan  ou  d'uu 
vireveau. 

tAMELPO.  s.  m.  Nom  d'un,  arbre  de  Malal>ar, 
dont  la  racine  guérît  la  morsure  du  »ei'peut.. 

tAMEM.  ».  m.  mytb.  Trui»ième  divinité,  dans 
la  théogonie  de»  philusophe»  électique». 

tAMEN.  (on  prononce  le  IV.)  Terme  emprunté 
de  la  langue  hébraïque,  qui  signifie ,  .^^iaji  ioi/-<7. 
Il  s'emploie  pour  dire  que  l'on  consent  â  une 
chose,  ou  que  l'on  en  demande  l'acopmplisse- 
ment.  —  On  a'en  sert  ans.st  pour  signifier  la  jfin 
d*un  discours ,  d'ime  prupusition.  Attendez  jus- 
qu*à  amen. 

ABÉENAGE.  s.  m.  t  Action  d'amener.  — fam.. 
Action  de  conduire  dea  effets  d'un  lieu  à  un 
autre.  — Effet  de  cette  action.  —  Quantité  d'effet» 
aménagea.  —  Prix  du  transport  de  ces  effets.  — 

K   ElIllêVAOSMiMT. 

AMÉNAGEMENT,  s.  nf.  Action  d'aménager. 
— Effet  de  cette  action^  F.  EMMiff^iMaxT.  ' 

Aménager,  v.  a.  Débiter  du  bois  pour  le 
chaufiage  6u  pour  la  charpente.  •»>  AninAoé,  ai. 
part.  •—  f)  EMMixAOBa. 

AMENpABLE.  a^j.  des  a  g.  Qui  est  anjet  â 
l'amende,  qui  mérite  d'être  mia  â  l'amende.  — 
Qui  est  susceptible  d'être  amendé.  Terre  amenda- 
ble.  —~  Qui  peut  s'amender,  se  corriger,  se  rapa- 
rer.  Il  est  moiiu  usité  en  ce  dertiier  uens. 

AMENDEES,  f.  Peine  pécimiaire  imposée  par 
la  justice,  pour  satisfaction  et  réparation  de  |quel- 
que  faute.  —  On  dit  nroverbialement ,  Les  Mittus 
payent  l'amende,  de  1  ancien  usage  de  régler  paF 
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le  duel  la  plupart  des  conteatations.  Dans  ven 
tains  endroita  .on  se  battait  k  ^uf  de  poii4{!t 
seulement;  et  le  vaincu,  outre  le  prix  de  la  choMc 
contestée ,  payait  une  amende  plus  ou  moin»  forte. 

—  Amende  honôfabU ,  ^sÀnie  infamaate  ordonnée 
par  la  juatioe ,  qni  conaiste  â  reconnaître  publique- 
ment aon  crime  et  â  en  demander  pardon. 

AMENDÉ,  ÉE.  adj.  Corrigé,  rendu  meilleur, 
augmenté.  ATuMO/i  amendée,  fonds  de  terre  amendé. 

—  Baissé  de  prix.  Blé  amendé,  r—  Il  se  dit  aussi 
d'un  cheval  qui  a'eat  eugraiasé ,  qni  a  pris  du 
corp».  —  t  Participe  paasé  dn  verbe  Amender. 

AMENDEMENT,  s.  m.  Changement  en  mieux, 
soit  au  physique,  aoil  an  moral.  —U  se  dit  eùssi 
de  l'engrais  dea  terrea,  de  l'angmenlation  d'un 
fonds ,  etc.  — <-  Modification  apporté^  â  des  pro- 
jeta de  loi,  de  décrets ,  etc.,  pour  les  rendre  piur 
précis ,  pu-  plus  siguiiicatifs. 

AMENDER,  v.  a.  jurisp.  Cmidamner  â  l'amende. 

—  Rendre  meilleur,  corriger.  —  Améliorer  de»  ■ 
terrea  par  dea  eugraia.  Eu  ce  aens.  Mamender  eèt 

lus  usité.  —  n.  Devenir  cm  meilleur  état.  Le  ma 
^ade  n'amende  point.  •^-  Baisser  de  prix,  devenir 
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A  m«iUear  mârcnt..  Le  blé  é^hien  mmtndé,  — 
ModiUer  un«  proponitioa,  un  projet  d«  loi,  de 
décret ,  poor  lea  rectifier  ou  leii  rendre  pin*  cUim. 

—  S^ amender,  v.  récip.  Se  coirîger.  it  fnHt  e'fé* 
rer  tfu'il  t'umeiulera.  w  ÀMKiiuà ,  à%.  Mfl» 

AMENÉ,  a.  m.  Ordre  d'amener  ^qjflgW»  de- 
vant le  jugé ,  sans  bruit  ou  laus  que  «els  pfl'iiwm. 

—  t  Papier  sur  lequel  cet  ordre  eat  intorlt» 
AMENER.  V.  a.  Mener,  faire  venir,  conduire 

au  lieu  où  Ton  eit.  —  On  dit  familièrement,  Qut^ 
hon  vent  voMi  amène,  pour  dire  quel  tt^et  vous 
fait  venir  jusqu'ici?' et  par  indignation,  on  dit 
d'une  personne  qui  déplait,  Qui  m'a  amené  cet 
homme,  cet  impoeteur,  ce  hâbleur  f  —  Tirer  i  loi. 
Lei formats  amènent  les  rames  à  eux.  —  On  dit, 
il  faut  amener  les  vaissetfujt  à  bord,  pour  dire,  les 
faire  venir  k  bord ,  contre  le  porlt  )  -  l^s  voiles, 
pour  dire,  les  abaisser  i  -  et,  lorsqu'un  vaisseau 
de  gueri-e  rencontre  un  vaisseau  inférieur,  on  lui 
crie,  Amène,  pour  lui  commander  d'approcher, 
ou  de  baisser  pavillgoT.  Le  vaifseau  fut  obligé  d'a- 
mener. En  ce  sens  il  est  neutre.  —  On  dit  aussi 
neutralement ,  Amener  un  vaisseau,,  une  terre, 
pour  dire ,  s'en  approcher,  ou  sç  duettre  vis-à-vis. 

—  11  se  dit  auMi  des  choses  qui'^se  succèdent  or- 
dinairement. Ce  vent  amùfiera  la  pluie-  Un  mal- 
heur en  amène  un  autre.  — f^.  Faii«  condescen- 

^  (ire.  Jv  l'ai  amenai  oit  Je  voulais.  —  Introduire , 
iu6ttre  en  usage.  Les  femmes  amènent  les  modes- 
—  Au  jeu,  Amener  rafle ,  gros  jpu,  etc.,  se  dit 
lorsqu'en  jrUnt  les  dés  il  vient  rafle ,  ou  gros* 
jeu,  etc.  —  Amener  un  épisode,  un  incident,  dans 
un  discours,  c'est  le  ménager  pu  le  préparer  avec 
art ,  avec  adresse.  —  Les  faiseurs  de  bas  au  métier 
disent;  Amener  Couvrage  sous  bec,  pour  dire,  tirer 
en  avant  lei»  anciennes  boucles.  —  t  On  appelle 
mandat  d'amener,  un  ordie  secret  d'amener  quel- 
qu'un devant  le  juge.  F".  Amcnk. 

.lAMÉNlE.  s.  f.  raéd.  État  d'une  femme  qui  n'a 
jamais  été  ou  qui  n'est  plus  réglée  ;  c'est  ,  pour 
aiusi  dire,  un  sommeil  de  l'utérus. 

AMÉNITÉ,  s.  f.  Agréinent  ;  ce  qui  fuit  qu'une 
chose  est  agréable ,  gracietue.  —  Qualité  d'une 
chose  qui  nous  attache  par  ses  agréments.  —  Il 
80  dit  particulièrement  d'un  lieu,  d'une  situation 
agréable ,  d'un  air  doux  et  i  ^mpéré.  L'aménité 
d'un  lieu.  L'aménité  de  l'air.  —  En  parlant  du 
caractère,  des  mœurs,  du  langage ,  du  style,  c'est 
alor.t  une  douceur  accompagnée  de  politesse,  de 
grà(j|^s,  qui  attire,  qui  engage,  qui  séduit.  Cet 
hon/fne  a  beaucoup  d'aménité  dans  le  caractèif. 
On  dit  aussi ,  Ù.aménité  de  style. 
tA^I^NOMANIEJ  s.  f.  Variété  de  la  monoma- 
nie; m|nie  accompiagnée  de  gaieté. 

AMÉNOKHHÉE.  s.  f.  méd.  SuppreAsion  on 
diininutiou  du  flux  menstruel  ches  les  femmes. 

AMENTACÉËS.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
dont  le»  fleurs  mâles  sont  disposées  autour  d'un 
tilet  particulier  appelé  chaton,  en  latin  Amentum. 

AMÉNTHES,  s.  f.  pi.  Lieux  souterrains  dans 
lesquels  les  anciens  Égyptien.^  croyaient  que  léfc 
Âmes  se  rendaient  pour  habiter  dans  d'autres  corp^, 
après  avoir  quitté  ceux  qu'elles  avaient  animés. 
tAMI'.NrUM.  s.  m.  antiq.  Lien  de  cuir  qui  tra- 
versait le  milieu  de  la  pique  d'un  soldat  romain, 
et  qui  lui  servait  à  le  retenir.  —  f^o^v^^t^n 
ou  Aspèce  de  fllet  qui  sert  d'axe  pour  soutenir  les 
fleurs  mAles  dans  certaines  plantes. 

AMENl'ISFJV.  n.  a.  Rendre  plnsmenn,  moins 
épais.  Amenuiser  un  bâton,  une  cheville,  M/ioift-etOT 
■buAmbruipé,  il.  part.  —  K.  Au.iuia. 

AMER.  s.  m.  Qualité  d'une  chose  amère.  Ua- 
mcr  et  le  doux  sont  deujc  qualités  contraires.  — 
On  dit,  dans  le  même  sens.  Prendre  des  amers, 
i)onr  dire ,  prendre  des  bouillons  amers  ;  -  et  Toi^ 
dit  atusi  acyeotivei(n«nt ,  Remèdes  amers ,  boissons 
amères..'^  On  numna»  aussi  Amer,  U  ùti  de  ver* 
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tains  animaux ,  et  particttlièrement  des  poissons. 
Crefrr  l'amer  d'une  farpe.  —  Nom  d'une  espèce 
d'oranger.  — -  On  appelle  Amers ,  en  termes  de 
marine,  des  indices  sur  la  c6te,  pour  guider  les 
navigateurs  qui  soûl  à  vue  de  terre,  aUn  qu'ils 
s'éloignent  de»  écueiu.  — j  Marques  è  terre.  . 

AMKR,1CRE.  adj.\le  il  flnal  se  prononce). 
Qui  a  une  saveur  rude  ei  ordinairement  désagréa- 
ble ,  telle  que  celle  de  l'aluiptlie  et  de  l'aloès.  -^ 
Qui  a  de  IVimertume.  —  On  dit ,  Avoir  la  bouche 
amère ,  pour  dire ,  sentir  un  goàt  amer  è  la  bou- 
che ;  -  qu'Une  chose  re/^d  la  bouche  nmire ,  pour 
exprimer  qu'elle  y  laisse  un,  go&t  iiher.  — fig. 
Triste,  douloureux,  pénible.  Doideur  amère.  Cha- 
grin amer.  Regrets  amers ,  larmes  amères.  —  Pi- 
quant, mordant ,  offensant,  insultant.  Satire  aman. 
Critique  amère.  Ris  amer. 

AMÈREMENT,  adv.  Avee  amertume.  H  ne  se 
dit  qu'au  ligure ,  et  peut*  signifier  douloureuse- 
ment. Pleurer  amèrement.  —  On  dit,  Critiquer  un 
ouvrage  amèrement,  pour  dire,  le  critiquer  d'uiM 
manière  mordante  ou  oITensante.  —  t  Avec  force, 
avec  aigreur ,  vfiveo  un  sentiment  de  peine  «I  de 
douleur.  Il  s'est  plaint  amèrement  de  cette  injustice. 

AMÉRKLA.IN.  s.  m.  AMÉRICAINE,  s.  f.  Celui 
ou  celle  qui  est  d'Amérique.  —  Il  est  aoaai  adjec- 
tif. Les  Américains..  Coutume  américaine*- 

AMÉRIMNON.  a.  m.  Genre  de  plantas  qni  •• 
rapproché  de  celui  des  robiniera. 

tAMÉRIQUE..  s.  f.  myth.  L'une  des  qnatre 
parties  du  mopde.  •— tFigure  allégorique,  repré- 
sentée sous  les  traits  d'une  femm^  à  teint  olivâtre, 
coiffée  de  plumes ,  armée  d'arc  et  de  flèches.  À  ses 
pieds,  une  tète  percée  d'une  flèche  dénote  qn'elle 
a  des  habitants  aulhropophagea.  À  aeê  côtés  est 
la  pipe,  qu'on  nomme  Cèdiimêt,  et  dont  les  ailes 
du  caducéç  de  Mercure  annoncent  l'usage.  La 
pèche  et  là  chasse,  principale  occupation  de  ces 
peuples,  sont  déaigifés  par  deux  enfants  chargés 
l'un  de  poij^ohs,  l'autre  de  gibier.  Assise  sur  une 
tortue,  elle  est  revêtue  d'une  espèce  de  jupe  qui 
Ile  la  couvre  que  jusqn'aiix  genoux.  Le  bananier 
et  le  caïman  achèvent  de  la  caractériser. 

AMERTUME,  s.  m.  Qualité ,  savenr.  de  ce  qini 
est  amer  ;  saveur  amère.  — fig.  Sentiment  pénible 
et  douloureux  ;  affliction ,  peine  d'esprit.  Viifre 
dans  l'amei'tum^.  fAs  amertumes  de  là  vie.  Il  n'« 
de  pluriel  qu'au  figuré.  —  fmyth.  Figure  allégo- 
rique, so(u  les  traita  d'une  femme  vêtue  de  noir, 
ayant  la  douleur  pplnte  sur  le  visage,  et  regardant 
avec  tristesse  une  plante  d'absinthe  qui  a  germé 
dans  Mue  ruche  i  miel. 

tAMES  (Fâxas  uas).  s.  f.  pi  Fêtes  que  l'on  célè- 
bre au  Japou,  et  dans- lesquelles  les  Japonais  s'ima- 
ginent que  l'Ame  de  chaque  défont  vient  revoir 
ses  parents  et  ses  amis. 

Ames  damnées,  s.  f.  pi.  n  se  dit,  snr  la  Mé- 
diterranée ,  de  certains  oiseaux  qni,  rasant  l'eau, 
en  tournoyant ,  montant  et  descendant  avec  une' 
sorte  d'inquiétude  et  d'embarras,  et  dans  une 
agitation  continuelle ,  ont  été  comparés  à  des  êtres 
possédés  par  des  esprits  infernaux. 

AMESSEMENT.  s.  m.  Action  d'entendre  la 
messe.  —  Effet  de  cette  action.  (Boiste.)  inusité. 
fAMESTREMENT.  s.  m.  Préparation  d«  tein- 
ture. —  f  Action  ue  préparer  de  la  teinture. 

AMESTRER.  v.  a.  Faira  uae  ^préparation  de 
teinture.  ■»  AMRSTai,  ta.  part. 

AMESUREMENT.  a.  m.  Estin^ation  ou  examen 
judiciaire  d'un  objet  qui  est  réduit  à  sa  jnste  valeur. 

AMESURER.  v.  a.  Réduire  nne^l)0«e  à  àa  juste 
valeur.  -^  t  Mesurer  juste  uni  ét((fffi,  A^  fu- 
baiffe,  etc.  ■»  AMisuai,  aa..  part. 

fAMÉllIODIQdE.  aAj.  des  a  g.  Bans  ordre, 
sans  méthode.  Appaf^il  améthodique. 

tAMÉTAMORPHOSE.  at^.  des  a  g.  NoiD  qu'on 
donne  ai|x  insectes  qui  ne  sobiase^t  pqiutdeuté- 
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tamorphoae,  et  qui  ne  fbnt  qoà  changer  de  pean. 

AMÉTHYSTE,  s.  f.  Pi«iM  précieuse ,  de  cou- 
leur violette ,  et  tirant  •#  Je  pourpre.  —  t  La 
pierre  précieuse  la  plus  chérie  des  diines  romaines. 

AMÉTHYSTÉJS.  s.  f.  Espèce  de  pUnte  de  Si- 
bérie ,  de  la  famille  des  labiées ,  qoe  l'on  cultive 
daM  tes  Jardiiu  à  cause  de  la  beauté  de  aes  flenrs. 

AMETS.  s.  m,  pi.  1^.  Anaa»,  dernière  acception. 
.  AMEll'E.  s.  f.  Petite  âme ,  âme  compatissante, 
qôi  n'a  que  de  petits  sentiments. /Sms^/. 

AMEUBLEMENT,  s.  m.  Quantité  et  aaM>rti- 
ment  de  meubles  nécessaires  pour  garnir  nue 
chambre ,  nn  appartement ,  nn  cabineé ,  etc. 

AMEUBLER.  ▼.  a.  Fournir  des  meuhlea.  Jlfeu- 
bler  est  préférable  et  plus  usité. 

AMEUBLIR.  V.  a.  Rendre  meuble  oa  de  na- 
tare  mobiliaire.  —  Rendre  dea  terrée  meubles , 
plus  légères.  •>■  AMnuaM,  la.  part, 

AMEUBUSSEBIENT.  s.  m.  Action  d'ameo- 
blir.  —  Qnalité.de  ce  qni  ameobUt.  —  Ce  qni  eat 
ameubli. -v-  Action  d'amenhlir  la  terfe.— •  Résultat 
on  effet  de  cette  action. 

AMEULONNKR.  v.  a.  Mettre  en  meolee  des 
gerbes  de  blé,  de  foin,  etc.  m  Aiiaui.oiilÀl,  ia. 
part.  ffouveoM.  On  dit  auss^jRiMAMiMr. 

AMEUTEMBNT.  a.  m.  AcUon  d'ameoter  des 
chiens  on  d'autrea  animaux,  peu  usité.  ,.  a 

AMEUTER.  T.  a.  Mettre  dea  chiens  en  état  de 
bien  chasser  ensemble.  —^  Attrouper  et  animer 
plusieurs  personnes  pour  les  faire  agir  de  ooncert , 
les  exciter  â  la  révolte ,  â  la  sédition.  «-  nar. 
Mettre  du  concert^  de  l'accord  danà  aes  é^nlpagee. 
—  S'ameuter,  ▼.  pron.  Se  réunir  aéditieusement. 
■«  AMBUTâ ,  éa.  part. 

AMFIOOURL  a.  m.  K  AMminovai.       '  .., 
tAMHARIE.  s.  m.  myth.  Déesse  dea  kabitaau 
de  FésuUe ,  en  Étrnrie.  On  croit  que  c'est  la  nême 
que  Furina,  vengereaae  dea  méchanta. 

AMHARIQUE.  s.  m.  Nouvel  alphabet  ithio- 
nien.  —  11  se  prend  aussi  a^jectiveineiiti  Alpha- 
bet  amhariqiêên  Camotères  amltariques. 

4341*  ••m-  AMIE.  a.'f.  Gelai  on  celle  avec  qui 
on  est  lié  dHine  aiïection  réoiprtiqae.  Le*  vrais 
amis  sont  rares.  — Amiim  prend  quelquefois  pour 
Amanii  -et  Amief  pour  Mmtresse,'—'  Dana  le  com- 
merce, correspondant,  personne  aveo  qui  on  eat 
lié  d'affairea.  — ^  On  donne  particalièrement  ce 
nom  â  deiM^  personnes  senaiblee  et  vertueuses , 
étroitegfient  liéee  par  des  liens  volontairee,  for- 
més par  l'eatioie  et  la  convenance  d^^inictère  et 
des  humcnre,  et  resaerrés^iar  l'habitude  de  U  fa- 
miliarité ,  d'une  confiance  et  d'une  bienveillsnce 
réciproques.  Les  Itommrs  vertueu»  ont  des  amis , 
tes  méchants  n'en  ont  point.  Ami  tendre,  sincère. 
U^n  ami  à  toute  épreuve.  —  On  appelle ,  Ami  de 
cour,  celui  qni  n'a  que  de  faoaaea .  apparences 
d'amitié;- <^  table,  de  bouteille^  de  débauche,  etc., 
celui  avec  qui  on  goûte  souvent  les  plaisin  de  la 
table ,  etc.  ;  -  de  lafat^ur,  de  la  fortune,  celai  qui 
ne  s'attache  qu'à  des  persoimea  en  fliveor ,  etc.' ; 
-de  collège,  celui  quLs'attache,  dans  ses  études, 
particulièrement  â  ceux  dont  les  amusements  et 
les  go^U  paraissent  tifouveir  quelque  conformité 
avec  les  sieoa  i~de  h  vérité,  d$  la  raison,  de  la 
Justice,  celAi  qui  aime  la  vérité,  etc.  )  ^^ Jusqu'au* 
autels,  y.  Aurai:  ;  -  Jusqu'à  Ui,,lifourse,  joeivà.  dont 
l'amitié  se  soutient  tant  ^u'il  n'en  coàte  point 
d'argent,  ou  qne  l'intérêt^ n'eat  point  froissé.  — 
On  dit ,  comme  expreaaiona  de  chresae  et  d'affec- 
tion. Mon  «mi,  mon  bon  amif  -  ej,  comme  ternes 
de  i'amiliarité ,  dont  on  uce  enverovi^  pereonnes 
fort  inférieures  ,  ^on^àmi^  tami,  mes  amie,  — 
^fon  petit  anu,  ne  se  dit  qu'en  mauvaise  part ,  et 
est  an  ter^ne  de  hauteur  ei  de  mépris,  — Ua  *»» 
proverbialement ,  Le4ikwts  comptés  f^nf  it*  jipiw 
amis,  pour  jiiarquer  que  chacun  doit  «voir  ton 
ooitipui^  et  ai  jplm  ta  oioina  ^u'^mUtttrt  |  ifia 
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AMI 

(|a'auonn  n*alt  k  récriminer,  et  que  l'on  conserve 
Is  bonne  inteUigem>««  qui  est  sonrent  rompue 
jMr  intéi'èt;  car  oit  dlrtncore ,  Jmi  auftt^lsr,  «m- 
itemi  àu^eni/rt.  —  Jmi  se  dit  des  aniuisux,  pour 
marquer  raffiiètion  qu'ils  ont  pour  l'bouime.  Le 
clÙ0n»t  /i  iétatii  htnt  amis  d$  tmmmt.  —  Il  se  dit 
sussi  de  la  diai>o4itiun  de  certaines  plantes  k  s'at- 
tacher à  d'autres  blantes.  L'orinêait  ut  ami  de  ta 
%ignê.  '-~'}\  Et  ti[it  pareillement  de  certaines  li- 
gueurs ^tti  etmfottent ,  qui  rtijuuùiseut.  Lit  vin  est 
l'ami  du  cœur,  CertaiMessefètettrssoH! ^uel^iiefuis  les 
umies  du  c0rv0âU' ^Jmi»  se  disait  autrefois  pour 
44mant€i  -  aujourdlui  il  te  dit  de  celle  avec  «jui 
on  est  lié  par  un  aeuttuieut  de  pure  amitié,  et  il 
M  pi-end  dans  la  plupart  des  aocrptatiuns  du 
substantif  Jmi.  -—  U'ëmiê  se  dit  pour  9Jvii 
amie  ;  c'est  nn  terme  dont  quelques  maris  se  ser-^ 
vent  eu  parUnt  k  leurs  fenxues  d'une  condition 
lort  iaféi-teur<i,  ou  que  l'un  veiit  humilier.  —  Atie^ 
M  dit  aussi  ^\i  ahvé^i  d'Jmie ;  et  c'eat  un  terme 
populaire  dont  un  se  sert  avec  les  eiifauta,  comme 
on  leur  parli  de  leur  gouvernante.  JimeM-vous 
votre  mie?  V.  Axia. 

AMI,  AMIE.  a4j.  Propice .(Ivorable,  —  En 
jHJiésie,.  on  dit ,  Les  destins  amie ,  ta  fortune  amie: 

—  On  le  dit  anaai  déa  ^couUnre  et  de  certaines 
choses  qui  s /mpathisent  entre  elles.  — •  On  dit, 
en  aslr4)logie ,  Jmir  et  etutemls ,  pour  désigner  la 
col-rcspondanoe  de  certains  astres  qui  indiquaient 
du  bonheur  Iota  du  malheur.  Le*  signes  qui  em- 
j>ioyaient  le  ukème  tempa  à  s'élever  dans  le.  mou- 
vement diurne  ^c  la  sphère,  étaient  Amis,  etc. 

À  MI.  tdr.  An  milieu ,  à  la  moitié.  À  mKorps, 
à  mi-jamh ,  à  mi-çhemin, 

AMIABLE,  adj.  des  a  g.  Doux  ;  gracieux.  Un 
accueil  ami«M9i  Paroles  amia^es?  U  vieillit.  — 
()n  appelle  Amiable  compositeur,  celui  qui  accom- 
mode tan  différend  par  lea  Yoiea  de  la  douceur. 

—  arith.  Les  nombres  amiable*  sont  dae  nombres 
réciproquement  égaux  à  la  sOmme  totale  des 
parliea  ^quotea  IHin  d«  Tantre,  tela  que  »ft4  et 

aïo A  l'amiable,  •àv.  En  ami,  d'nnd  nuinîère 

paiaible  et  honnête,  M|Qs  procès,  par  la  voie  de  la 
douceur.  —  Ou  appelle  Fente  à  t amiable ,  une 
vente  dana  laquelle  le  vendeur  et  l'acquéreur  con- 
viennent d'un  prix ,  par  oppoaition  ajix  ventes 
fsiles  par  la  voie  des  enchères;  on>tfM  vente  où 
l«4  prix  sont  mani.ués  s^r  chaque  effet.  \ 

„  AMIABI  JïMEN  h  adv.  B'nne  manière  amiable. 

'^AMUNTAGli,  ÉE.  adj.  Qui  est  semblable  k 

t'a^niante,  qui  a  quelque  rapport  avec  l'amiante. 

"-^  ^éd.  |1  y  a  une  espèce  de  teigne  qu'on  nomme 

Ti/i^te  amiantacée. 

AjMIArlTE.  s.  f.  Matière  minérale,  fllaroen- 
teùiH^,  dont  on  fait  nn»  toile  incombustible.  Les 
«ncieps  en  fabriquaient  le  lin  incombustibjie  dont 
on  enveloppait  les  corps  qu'on  bnUâit,.alln  devoir 
leurs  resti'S  exempts  de  tout  méla;nge«  '\ 

AJdIANTOlDE.  s.  m.  min.  Substance  miné- 
rale ,  qne  l'on  nomme  aussi  Moisissure  iie  ffiptre, 

AMICAL ,  ALE.  àd}.  Qni  part  de  l'amitié,  qui 
roari|u«  de  l'amitié.  Conseil  amioal.  Paroles  ami- 
caks.  —  On  n«  dil  point  an  homme  Amical,  et 
il  n'ei^t  pas  d'usage  an  pluriel  masculin. 

AMICALEMENT.  adV.  D'une  manière  ami- 
cale. y^iiH*,  causer  amicalement.  — On  dit  quelque- 
fois j^otddfOMtU ,  mais  abusivement. 

Al^IflP.  a.  mi  (le  C  né^  prononce  point.  ) 
Sortf  dil  Ung«  bénit  qu»  la. prêtre  catholique  mot 
•or  lia  tète  •%  aur  les  épaolea ,  quand  il  s'habille 
poar  dir«  la  messe.  Ai^onrd'hui,  il  ne  se  met 
qtif  si|r  les  épaolea  avant  de  prendre  .l'aulTe. 
.  t AMIDAS.  a.  m.  myth.  ^Idole  dea  Japonais  ) 
le  pbtsjTttaAt^  la  pl«a  pntMUmt  de  lenra  4iaiix.  • 
tAMmiNS:  a.  f.  aolMtanoa  particulière  extrait* 
da  l'amidon  par  deaipM^ana  «ddmiques. 
V  tAMipiQVS.  â4  im.  a  |,  «ed^t  d'uM  espèce 


AMI 

d'acide  que  l'on  obtient  4*  l'amidon  par  des 

moyens  chimiques.  ^ 

«  AMIDON,  s.  m.  t  Sédiment  de  blé  gété,  de 
griots,  ou  de  recoupettes  de  bon  blé.  —  Sub<- 
stanre  ajuilscée  qu'on  trouve  dans  fés  végétaux , 
et  qu'en  chimie  on.  nomme  anssi  Fécule.  — Dana 
une  acception  plu»  étroite  et  plus  usitée ,  pète 
blanoh«/^t  friable  que  donne  txx  séchant  la  fééult) 
du  blé ,  et  qu'on  jâhUe  pour  faire  de  l'ruipuis. 

tAMlDUNlTE.  s.  f.  Nom  donné  à  l'amidon, 
comme  faisant  partie  du  genre  férulite. 

AMIDONNER,  ou  AMIDONEH.  v.  a.  Pou- 
drer ,  mélanger  quelque  chose  avec  de  l'amidon  ; 
faire  de  l'amidon.  >»  Am(I>oi(jis,  it.  part.. 

AMlDONNEKIEk  ou  AMIDONEKIE.  s.  f. 
Fabri<|ue  d'amidon.  —  Lien,  bètimeiit  où  l'on 
Ailt  l'amidon.  —  tArt  d«  fabriquer  l'amidon. 

AMIDONNIER,  ou  AMlDONlfil.  s.  m.  Fai- 
seur d'amidon.  —  f  Marchand  d'amidon. 

AMIE.  s.  f.  Sorte  de  poisson  dos  mer»  de  la 
Caroline ,  du  genre  des  scombres  ;  bouite. 

AMIEKTEii.  s.  f.  pi.  ToUes  de  coton  que  Tgu 
faViqne  dans  l'Ue  de  (^ilan. 

AMIESTIES.  s.  f.  pi.  Toiles  de  oqton  qui  se 
fabriquent  dana  léa  Indes  occidentales  :  c'^t  pro- 
bablement les  mémos  toiles  que  les  Amiertes , 
citées  au-dessus. 

AMIGDALE,  AMIODALTN,  AMIGDAUTE. 
s.  m.  y.  Amyooalk  ,  AMYuoALiit ,  AmyodAlits. 

AMIONAKDKR.  v  a.  'l>aiter  avec  affection, 
avoir  dea  affections  iuélées  de  faiblesse.  Ami- 
gnarderun  enfant.  «»  Aiiiiun^aoi,  îs.  part,  — Oa 
dit  aussi  AsuuMo-rsa  ;  mais  ces  4evuç  mot*  «ont 
lautiiicrs  et  peu  usités. 

A-MI-LA.  Terme  de  musique  p^t'  lequel  on 
désigne  la  note  la.  Prendre  l'a-mi'la  d'un  uiano , 
d'une  Jfiite,  de  t  optera,  d'un  concert ,  etc. 

AMILACÉ ,  ÉE.    atij.  Qui  tient  de  la  nature 

de  l'cmiâon  ;  qui  est  poudré  on  mêlé  d'amidon. 

Substance  amilAcée.   -         ■ 

^  AMIMETOBIË.  i.  f .  Mot  Ure  do  gc«c,  et  si- 

gniliant,  Une  vie  ^x>luptueuse  et  déréglé*,  peu  usité. 

AMINCIK.  V.  a.  Kendre  plus  mince.  Amincir 
une  planche,  «m  Amimci  ,  la.  part. 

AMINCISSEMENT,  s.  m.  Diminution  d'épais- 
seur. —  Actioit  d'amincir  une  chose ,  de  la  rendre 
plus  mince  ;  effet  de  cette  action,  nouveau, 

AMINEUH.  s.  m.  Dans  les  gabelles  ,  mesuranr 
de  sel,  celui  qui  égalise  la  meaurele  sel. 

tAMINTAS.  s.  m.  Nom  que  Galion  donne  à 
un  bandage  pour  le  nos ,  parce  que  c'était^  le  nom 
méuie  de  son  auteur. 

AMIRAL,  s.  m;  Grand  ofHcierqui  commande  en 
chef  k  toua  lea  vaisàeanx  de  haut  bord ,  k  tous  les 
vaisseaux  de  guerre.  — ^  Chef  suprême  des  forces 
uvale»  d'un  Etat.  —  Titre  d'un  des  grands  pfliciers 
de  la  couronne  dan»  certain»  endroits.  — :  Ou  ap- 
pelle^ncore  Amiral,  l'ofRcier  qui  oon^mande  une 
armée  navale,  une  escadre,  une  flotte,  quoiqu'il 
n'ait  point  la  charge  d'amiral.  —  Le  principal 
vaisseau  d'une  flotte.  —  Le  vice-amiral,  eat  le 
seciiitd  officier  d'une  armée  navale  ;  •?  Le  contre- 
amirali,  ei^eai  1*  trolaième  —  Vaisseau  amiral, 
et  même  Amiral  t  vaÀMcaii  qni  eat  monté  par  nn 
amiral.  -*-t  Espèce  de  ooqniUiudfu  genre  cdne. 

AMIKANTE.  s.  m. 
revient  4  celle  d'amiral 

*  AMIRAtlTli*  a.  f.  tuk  qu  olUce  d'amiral.  — 
On  appelle  ansfi  AmiraJé»  une  juridiction  qui 
connaît  des  conteatatic)^...aA  matière  de  marine 
et  en  fait  de  commerce  de  mer.N— En  Angleterre, 


AMM 


Gl 


AMUflimUTÉ  a.  f.  Eff^l,  qaalUé,  état  doue 
qui  «t  anilasible.  peu  mité. 

AMISfMllLE. adj.  des  «  g.  Qu'on  peut  perdre, 
qni  «ar  «xpoaé  à  se  perdre,  peu  usité. 

AMIfllKUl.  a.  f.  anc.  dr.  Perte,  peu  tuit/t 

AlillHp  *•  '•  r^ffection  que  l'on  a  pour  qne^  . 
qa*înif  *t  qtoA, d'ordinaire,  est  ou  devient  umtueUe. 
—  Tendre  attachement  de  deuk.  personnes  l'nne 
pour  l'autre,  formé  |>ar  l'estime,  par  la  conve* 
nance  des  mœurs  et  du  csracière.  —  H  se  dit  sussi... 
d'une  liaison  moins  intime  et  moins  vive  entre 
plusieurs  personnes  unies  pur  l'estime,  la  bien- 
veillance, la  cimiiance,  ou  par  l'habitude  d'un 
commercesl|mx ,  houuéte  et  agréable.  //  vit  en 
amitié  <<*'^^|fl^-~-  '1  *<>  dit  quelquefois  d'ua  sen- 
timent co^Pippde  biçuvciilHuee  pour  quelqu'un , 
et  d'une  disposition  lubiiuelle  à  l'obliger.  Prendtx 
ijuetqu'un  en  amitié.  —  Grince,  faveur,  plaisir. 
Faites-moi  l'amitié  de...  —  U  se  dit  des  snimaux^ 
à  l'égard  des  hommes.  Ce  c/titn  montre  beaucoup 
d'amitié  pour  son  maître.  —  Ou  dit  qu'y/ ro  amitté 
entre  deulc  nations  ,.•  entre  deujc  ^ouvei^tiu  s^out 
dire  qu'ils  sont  unis  selon  des  traités  mainteniu 
par  une  bonne  jnlelllgencc.  —  On  dit  proverr- 
h'uleuïeat ,  Les  petits  présciitJi  entiytierinent  famim 
tié,  pour  dire  que  les  petits  si»ins,  les  moindres 

ch(»ses,  servent  k  lier   ditvuutage  l'amitié En 

peinture,  on  dit,  L'amitié  drs  couleurs,  poursi- 
,gniiier,  cette  qualité  qui  (ait  que  des  ooull>urs 
sympalhisent  entre  Viles ,  de  manière  que  leurs 
toim  et  leurs  nuance»  ru|>|)roch«s  produisent  plu- 
sieurs effet»  agréable».  — \)n  dit  qu'l/n  drap^ 
ou  une  étojfe  n'a  point  d'amitié,  pour  dire  que 
ce  drap,  ou  cette  étoffe  n'est  pasasara  maniable. 
—^  On  dit ,  CV  blé  a  de  tamilié,  en  parlant  d'une 
certaine  moiteur  légère  et  un  peu  onotm^use , 
accompagnée  de  pesanteur,  uue  "les  murchanda 
de  blé  reconnais:) .:ut  au  lait,  dans  les  grains,  0 
surtout  dans  le  froment ,  lof&qu'il  est  birq  euutit- 
tiotané.  On  dit  aussi ,  dans  ce  sens ,  il  a  de  la 
iNa|ii.  —  tmyth.  Divinité  allégorique,  k  qui  les 
Grfiljs  et  les  Komaius  avaient  éleyé/tles  statues 
et Jdes  temples.  En  général,  eUe  est  représentée 
nafie',  ayatat  dan»  la  main  deux  c«6urs  enchaînés; 
s^r  lu  tête  une  couronne  de  fleurs  de  grenade , 
dfjht  la  couleur  eat  d«  feu,  qui  ne  change  point  ; 
elle  est  le  symbole  de  l'ardeur  et  de  la  constance 
qui  la  distinguent.  Un  chien  souvent  est  couché 
k  ses  pieds ,  comme  le  symbole  d'une  fldélité  inal- 
térable. —  t  l'amitié  légère  est  aussi  un^  ligure 
allégoriqua,  représentée  par  une  femme  couron- 
née de  fleurs ,  symbole  de  la  flatterie;  elle  tient 
un  nid  d'hirondelle,  et  pluaieurs  oiseaux  voltigent 
autour  de  sa  tête,  dont  là  couronne  est  composée 
de  fleurs  passagèrea  ou  de  moindre  durée. 

AMITIES,  s.  f,  pi.  Caresses,  ou  paroles  obli- 
geantes qui  marquent  de  l'âuUtié  et  de  la  lùen- 
veillauce.  //  «i  a  fait  beaucoup  d'amitiés.  JUiUe 
amitiés  à  vos  parents.  ^^  Il  signiiie  aussi  Amis,  — 
F^ire  de  nouvelles  amitiés,  faire  de  nouveaux  amis. 


c'est  l'admifilstration  de  la  mar 
rauté,  se  dit  auaal  du  bâtiment  oi 
juridictioa,  et  des  membres  qni 
niati^atlon  de  la  mar  [ne  en  Angle 

AMIRit-JOANNEL.   a.   m. 
donné  à  une  espèce  d«  poirier, . 


AM1'1X)NNÉ,  ËE.  atU^MoUeatent  etayluppé 
vteujc.  —  tNo  serait-ce  fkâAmichani^mttiW 
tAMMAH.  s.  m.  Ancienne  iueaure  o>l^.g)- 
qui  était  la  dixième  partie  du  atada.  K  Counii^ 
tAMMALIE.  s.  f.  myth.  Fête  grectiue  que  l'on 
en  Espagne ,  qui  I  célébrait  en  l'honneur  de  Jupiter ,  mais  sm*  là- 
Franc*,  quelle  on  n'a,  aucun  détail,  On  dit  aussi  Ammalo , 

au  masculin.— f  II  Mt  aussi  adjectif,  fête  ammidiJ^ 
AMMAN,  a.  m.  Titte  de  dignité  qu>à  doniie, 
en  Sniase ,  aux  chefs  de  quelques  cantons. 
tAMMANE.  a,  uk  Gearcdé  plante*  de  lalfkmille 


se  tient  cette 
ierc4nt  l'admi 


erre. 


qa'oo  a 


—  \^Jimé-^  i4},ea  lythrairea< 


AMMANIE,  s,  f.  G«nt«  de  plantes  qni  conttcut 
ime  d^tnaaine  d'herbes  anuatiques. 

AjMMEISiniJS.  a.  ni,  Echayin  de  Stiasifourg  et 
de  plusieurs  anlrea  villes  d'Ailewagnr. 

AMtML  s.  nw  Genre  de  plante»  de  U  fUmill« 
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dM  ohil>cnifères.  Les  «enif  nnes  de  qairItitMfl  es- 
pèces de  c^  genro  ont  une  odeur  aromatique. 

AMxMIGNl)NrftR(0.v.  pron.  l)«v«uir  gentil , 
inignoD.  6V/  enfant  s'ammignonne,  peo  tiiit^. 

AMMITE.  «.ni.  Kapèce  de  ($oaork>tioD  «palotire 
f[1obu1ea»e,  dont  rintérienr  prêMuie  iÉlé  eorto 
(l'organUation  qui,  d'abord ,  les  avait  Ait  preadrr 
))oar  des  cornes  d^aminon.  Ces  concrétions,  sont 
ionnées  de  couches  conc(*ntriqu(>s ,  noies  les  nnés 
aux  autres  pïr  des  rayons  nombreux  qui  partent 
du  centre  et  vont  uboiiiir  à  la  cii-confèrrnce.  —  t)n 
A  nommé  Mcconhfs,  celles  qui  sont  de  la  grosseur 
d*un grain  de  pavot;  -  Ooiitcs,  celles  qui  ressem- 
I  Uent  à  des  œufs  de  poisson  ;  -  OivàUes ,  ou  Pi- 
J(o/iV(?i,  celles  qui  ont  le  volume  d'un  pois,  on 
d'une  semence  d'orobe;  -  Ctuchrites ,  celles  qui 
ont  la  forme  d'un  grain  de  millet. 

AMWOBA'IE.    s.   in.   Espèce   de    serpent   de 
Guinée ,  qu'on  ne  coiinait  qu'imparfaitement.  — . 
Genre  d'iuseote»  de  l'oixlre  des  hyménoptères. 

tAMMOCnol'rnî.  s.  m.  Genre  de  poissons  de 
la  famille  des  cyclostomes. 

AMMCKIIIOSIK.  s.  f^roéd.  anc.  Préparation  ou 
remède  propre  à  faire  dessécher  le  corps,  qui  coU' 
sistait  k  l'euterrer  dau|  du  sable  de  mer  extrême- 
mejit  chaud.  — '  Bain  de' sable. 

AMMOCllRTSE.  s.  f.*  Mica  de  conlenr  d'or; 
iTÙKi^e-chat ,  sorte  de  piètre  précieuse^ 

AMMGDVTK.  s.  m.  Espèce  do  vipère.  —  Sorte 
tle  voisson,  que  Ton  nomme  aussi  Anguille  de 
table,  parce  qu'il  a  l'habitude  de  se  tapir  dans 
le  sable,  sur  les  bords  de  la  mer.  —  Genre  de 
poissons  de  la  division  des  apodes. 

AMMON.  s.  m.  (on  prononce  les  deux  A^.  ) 
G'est  le  bélier  des  Grecs.  —  On  appelle  Corner 
d'ammon ,  en  histoire  uatu^relle  ,  iine  coquille  en 
spirale  qui  lae  se  rencontre  .qjijb^pétrifiée  et  dans 
le  sein  de  la  terre.  -^ — tSurnom  qne  la  mythologie 
.a  donné  à  Jupiter  dans  la  ville  de  Thèbes,  où 
on  lui  avait  élevé  un  temple,  dans  lequel  se  ren- 
daient  des  oracles  très-fameux  dans,  l'antiquité. 

AMMONÉPNNE3.  ac^.  f.  pi.  U  se  disait  de 
certaines  lettres  secrètes  dont'  se  servaient  les 
prêtres  égyptiens  dans  les  cbose#  sacrées. 

AMMONIAC,  AQllE.  (on  prononce  les  MM 
et  le  C  final.  )  ()n  appelle  Sel  ammoniac  ,  un  sel 
iicntre  forme  par  la  combinaison  de  l'acide  marin 
avec  l'alcali. volatil,  jusqu'au  point  de^tnration. 
Les  nouveaux  chimiste!)  lui  ont  d  *uné  le  àom  de 
^luriate  d'ammoniaque.  —  On  appelle  Sel  ant- 
ntohiac  natif,  i"  cidui  (jue  produi:iait  la  subli- 
mation naturelle  de  l'urine  des  chameaux ,  dans 
lea  Aréquentd  pèlerinages  au  temple  Jupiter-Am- 
raon  ;  a'  celui  qui  se  sublime  dans  quelques  dé- 
HcUs  des  p»ys  chauds,  dsns  certains  volcans ,  etc. 
-^  Le  sel  ammeniac  du  commerce  Ou  de  fabrique, 
est  celui  qui  ae  fait  avec  la  anie  des  cheudnéea 
on  l'on  brÀle  des  matières  animales,  du  sel  ma- 
liu,  de  l'urine  d'homuie ,  etct  —  Il  y  à  aussi  une 
(j'oinmi;  résine ,  qu'on  appelle  Gomme  ammoniaque, 
qui  est  produite  par  une  plante  de  la  Libye. 

AMMO:SUGAL,  GALE.  a4j.  P>mmoniaque, 
«omposé  d'atumouiaque ,  qni  vient  de  l'ainino- 
Iliaque,  qui  a  rapport  à  l'ainmoniaque.  Mutiate 
ammoniacal.  Ptvparalion  ammoniacale.  ^^■.■. 
;'  AMMONIAC» ,  CEE.  a<lj.  chim';  Mêlé  d'imuno- 
Iliaque,  qui  contient  de  l'aiumonia(|ue.  Substance 
anunoniaci.'f.  /{cmiWe  ammonlacé, 

\AMMt>M\Ql)E.  s.i.  chim.  C'est  la  combinai- 
son d'hydrogène  et  d'aiote,  que  l'on  extrait  com- 
mUbémént  du  sel  ammoniac.  (î'est  «usai  o«  qw« 
.  Itvi  anciens  chimistes  appeliiient  Alcaii  volatil. 
•  tAèlMONlATE.  s.  m.   K  AM^omuat. 
■  AMJWQNIE.  a.,. ^Ily^th'.  Surnom  x|ai  a  été 
d(>nné  'à  Ju«<m,'^4à|l 
■.àVtt'éuoux."''";-'^'^ 

AJNLMpmTE. 
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\4mfm>n  que  portait 
v^e  {ùeiTe  composée 


AMO* 

de  petlta  frtlns  ««niKUbUw  va.  Mi1il«.  --  Genra 
de  co<|uilles  de  la  daaae  des  aoiTalrM ,  qui  oàl 
beaucoup  de  r«pporta  avec  les  cornet  d'auunun. 
Il  y  en  a  d'extrêmement  groacM.  On  les  ador* 
d^M  rindé  aooa  le  nom  de  Salùmagrmm,  parce 
que  les  Indiens  croient  qa«  leor  dieu  s'eat  caché 
dans  nne  de  ces  coquilles. 

tAMMONIURE.  s.  f.  Gombinaiaoa  de  l'ammo- 
uiaqne  avec  les  aela  métalliques.  On  disait  Jm" 
moniate,  suivent  l'ancienne  nomenclatare. 

AMMOPHILE.  s.  m.  Genre  dlnaectea  porte- 
aiguillon  de  Lordre  des  hyménoptêrea. 

AMMOROSn'E.  adj.  des  a  g.  Qui  a  les  yeox 
chassieux,  vieux  et  peu  usité. 

tAMMOSn-K.  a.  f.  f.  AMMONITE,  aoiîa  aa 
première  définition. 

jAMMOTHÉE.  a.  f.  Genre  d'arachnide*  tra- 
chéennes, três-voisin  de  celui  des  nymphons. 

tAMMUDAl'ÈS.  a.  m.  myth.  L*nn  de*  dienx 
que  révéraient  le  anciens  Romains. 

AMMT.  s.  m    V.  AmWi. 

AMMYRSINE  a.  f.  Genre  de  pîante*  qni 
croissent  dans  l'Amérique  septentrionale. 

AMJHAS1X)MATIQUE.  ad}.  Ues  a  g.  méd.  U 
se  dit  des  médicaments  qu'on  emploie  pour  dilater 
les  vaisseaux  du  sang.  Des  remèdes  amnàstomm- 
tiques.  —  U  eat  aussi  •vhtt.JLes  amnastomati^s, 

AMN#.SIE.  I.  f.  méd.  Suf pension., défant  de 
mémoire;  perte  entière  de  la  mémoirOt' 

tAMNIATE.  s.  m.  chim.  Se^  formé  de  la  corn- 
blbaison  de  IVide  amniqne  avec  différentea  bases. 
.  AMlNtOMANaE.  a.  f.  Divination  qni  se  faiaait 
aiérefbis  par  le  moyen  de  l'amnioa,  on  par  l'am- 
niûa.  .Lies  anciens  regardaient  comme  nn  aigne 
heurenx  quand  un  enfant  venait  an  khond^la 
tête  enveloppée  de  l'amnios  ;  ce  qui  a  fait  dire, 
il  est  mi  eo^e',  elle  est  venue  ci>ijjfee  au  monde, 
expressioiM  qni  aont  encore  uailéea  aujourd'hui. 

tAMNIOMANClEN.<'s.  m.  AMNIOMANGIEN- 
NE.s.f.  Celui  ou  celle  qui  exerçait  l*anmiomancie. 
— tll  est  auaaiil  adjectif.  Ojtèmttion  «mniomancienne, 

AMNIOS.  a.  m.  (  on  prononce  le  Jlf  et  le  £  ) 
anat.  L'une  dea  enveloppe*  dn  foetna.  On  dit 
aussi ,  mais  rarement ,  Almnion. 

tAMMIOTATE.  a.  m.  Nom  générique  de*  aels 
qui  réstUtent  de  l*unidn  de  l'acide  amnîoliqae  aVec 
une  base  salifiable.  '   ^ 

tAMNlOllQUE.  adj.  (Wik  »  g.  U  ae  dit  d'un 
acide  blanc  qui  est  tiré  de  l'amnio*.       S 

AMNIQUE.  adij.  de*  a  g.  Qui  à  rapport ,  qni 
tient  4  l'amnioa ,  qui  eat  tiré  de  l'anuiio*.  j4cid$ 
amnique,.  *     s 

tAMNISLlDES,  on  AMNISIDES.  *.  f.  pi.  njtb. 
Nymphéa  d'un  fleuve  de  l*ile  de  Crète. 

AMNISTIE,  s.  f.  (  on  prononce  le  Jlfet  le  *S,  ) 
Pardon  qne  le  sonverain  accorde  à  de*  crtmineb , 
surtout  pour  erime  de  MbelUon  on  de  désertion. 

AMNISTII^. ,  tJL  adj.  Qni  a  r«çn  IVunnlaUe.  — 
t  Participe  passé  du  verbe  yémmùtiêr.  —  Il  eat  aiuii 
substantif.  Un  amnistié.  Une  amiùsliée, 

tAMISISTIER.  V.  a.  Accorder  la  grâce  à  dé* 
dékerteurs ,  à  des  rebelle* ,  on  regarder  comme 
nnllea,  comme  oubliéea,  certaines  Aiute*  qui  pou- 
vaient devenir  dangereuses  dans  les  moments  de 
révolution  on  dljosurrection  populaire.  ■«  Amfitf- 
Tii,  éa.  part.  ~        û    , 

tAMOBODUU.  s.  m.  Prêtre;Jillricain.  K  Ganoa. 

AMOIUAI'EIJR.  a.  m.  Q^  prend  nne  terre  à 
ferme.  U  n'est  d'usage  qu'en  oertàina  endroit*. 

AMOmAllON.  a.  f .  Rail  è  f«fm«  d'ui«0  tme 
en  grain  où  en  argepù  <. 

AMODIER.  V.  a.  Affermer  nike  tena  «ii  grain 
ou  en  argent.  ■••  A'Monii,  éa.  part. 
.    AMDGARARK.  *.•  f.  AycimiM  !adUoe  eapar. 
gnole ,  réputée  trésr^Mrave.  v      '>■ 

AMOINPIUR.  V;  a.  Dèminuer  têndi%  moinr 
lire.  SM  Anomnai,  ii.  par|,  J 

■  ■  ,'"       '  '    ■'        .  ■■  ■  ^■  "  '.  <■'      ^C 

'  ^  ife.        ->  •  Il    \ 

■»'•■'  )  .**■  •"''i    ■* 


AMO 

ABlOOfinuflSBMBNT  *.  m.  IMmiiiutiM,  qui 
se  dit  «oit  an  propre ,  «oit  au  figura. 

À  MOINS  DE,  A  MOIlë  QDS.  Sorte  de  «ott- 
jonctTon  ton  naitéedana  le  discours.  S'il  ne.,.. 

AMOISBS.  a*  f.  pi.  ebarp.  Pièces  d«IVkts  qui  en- 
braaaent  le*  *ona>Aiitee ,  liene  et  poin9(Mu,  à  l'en- 
droit de*  a**emblaga*,  pour  le*  affennir. 

tAMOITSR.  V.  a.  aôéd.  anc.  Uunaecter,  ou 
rendre  moite,  «m  Anorré,  Aa.  part,  peu  ujfté. 

AMOLAGO.  *.  m.  Sorte  de  poivre. 

AMOLEITB.  *.  f.  K  AnixoTt. 

AMOLLIR*  ▼.  a.  Rendre  mon  et  numiable. 
'■^'fig'  Rendre  mou  et  efféminé.  —  S^mmoUir. 
V.  pron.  Devenir  mon.  —  fig.  SWAùblir^  f'effé- 
miner,  mm  Anoixt ,  ii.  part. 

AMOLLISSEMENT,  a.  m.  Action  d'amoUir, 
de  fkiblir.  — /^.  On  dit,  l'taMUUsement  du 
courage* 

tAMOLOCO.  *.  m.  Prêtre  du  Congo,  c^gé, 
dit-on,  de  rendre  la  aanté  i  ceux  qui  l'ont  perdue 
par  dea  aortilége*. 

tAMOLTrB,  on  AMOLTTA.  *.  m.  myth.  Nom 
d'un  génie  céleste  qne  les  Baailidien*  invoquent 
aur  leur*  pieii^e*  niagique^. 

AMOACE.  s.  m.  Fruit  d*im  arbre  odoriférant 
qni  croit  dan*  le*  Inde*  orientale*. 

AMOML  *.  m.  Sorte  de  poivre  de  la  Jamaïque. 

AMOMIB.  *•  f.  Nom  que  quelque*  botàniata* 
donnent  an  mArierblano. 
tAMOMIS.  *.  f.  Sorte  de- plante  odoriférante. 
TAMOMUM..  *.  m.  Genèe  de  p^tes  de  la  Ik- 
mille  de*  drymyrrhiaée*. 

tAMONCÈLEMSNT,  on  AMONCELLEMENT. 
s.  m.  Action  d'amonceler.  —État» qualité  de  ce 
qni  eat  amoncelé  on  mis  en  monceau.  —  Le  mon- 
ceau Interne,  on  le*  'vImmc*  même*  mis**  en 
ta«,«i  moneean. 

AMONCELER.  ▼.  t.  J'amoncelle»  J'amoncelais. 
Entaaeer ,  mettre  plnaieur*  cho*e*  en  monceau , 
en  nn  moneean;  le*  mettre  le*  tue*  *ur  le*  au- 
tre* f  de  manière  à  ce  quVUe*  liorment  un  gro* 
volume.  —  S'amonceler,  v.  pr.  Se  réunir  en  nuwee. 
ùes  nuages  s*amu>ncelliii.  ■«  AnOMoati;,  éi.  part. 

AMONÉTÉ.  adj.  K  knwmtxL 
tAMONIB.  *.  f.  Génie  de  plantée  de  la  fkmiUe 
dee  ro*aoée*,  «ectioa  de*  poientiile*. 

AMONT,  adv.  bat.  Il  «e  dit  du  o6ti  dV»è  vient 
un  fleuve,  tme  rivière  »  en  remontant.  Il  n*e*t 
guère  d'usage  qu'avec  la  particule  De,  excepté  eu 
terme*  de  cha**e.  Le  pays  diamant.  —  Wn.  Le 
faucon  tient  amont,  ae  soutient  en  l^r,  ponr  y  dc> 
couvrir  qn«iqne  gibier.  -^  Mettre  toisHm  amant,  le 
jeter  par  haut.  —  Mm  «mcMif ,  cUi  cAté  d^n  haut. 
—  mar.  9^ent  if  amont;  oelni  qui  vientde  lX)rienfc, 

AMONTER.  V.  a.  Toodier,  intérè**er,  exaP- 
ter,  avancer.  •*  AiBoaré ,  in.  part.  \ 

AMOQUB.  *.  m.  Naïre  qui  *e  déro«*  de  plein 
gré  à  la  mort  diea  W  Indien*. 
>  AMORCE.  *.  f.  Appât  pour  prendre  de*  pois- 
sons,  de*  oiseaux,  etc.  —  Pondra  flbe  qu'on  met 
dan*  le  baaainet  d'une  arme, à  feu,  ou  autour  de 
b  lumièra' d'une  pièce  d'Artillerie,  on  an  bout 
de*  pétard*,  de*  ââéi*,  etc. ,  ponr  y  ftdra  prendre 
feU  et  le  commimiqner  à  la  charge.  *— ^.  Tont 
ce  qui  plaît  ou  attira  agréablement  en  flattant  les  ' 
*en*  ou  l^prit. 

AMORCER.  T.  a.  Oanilr  d'amoro*}  «Nt^e 
iVuBorce  à  nne  Upat.  —  Attirar  par  le  moyea  éxok  \ 
appAt,  d'une  amoireei  prendra  des  poi**one»d— 
oiaeanx ,  avec  l'amoroe.  —  Mettra  Plunoeoe  à  nn* 
•IfM  A  Un^t  à  nne  plèee  de  canpn,  i  de*  Ruée* . 
4  dm  pétaida,  etc.  M  fimt  nmnrear  eat  «rmef . 
«MJ%i^,  etc.  — t  Former  h  Im^  dNm  ekw 
snr  nne  encbu|M.  —  tC^a  le*  vamUaia. 
t  osier,  ronvriir  •n'kroi*.  -^  cbarp. 
trou  dan*  une  |nèee  de  bois  avec  «n  amopfoir,  et 
le  flnir  aveo  nn  anira  outil  de  pin*  fbrl  calibre. 
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f.  m.  Dlaii|ioH»B|  qui 
fto  figuré. 

I  QUE.  Sont  d«  eoa- 
f  disooara.  S'il  a«.,.. 
PiÀttM  4ilW«  qoi  em- 
»  «1  poiaçou,  à  l'en- 
r  lea  afferâiir. 
«iKj.   UanMoter,   ou 
iB.  ^rt.  p€U  «^'. 
d«  poiTVt* 

liLOTS. 

e  moa  tt  maniable, 
rèminé.  —  S'mmomr. 
IS^.  SWnùUir,  f'afré. 

î.  Action  cl*amoUir, 
)  Mé'nmMisMmeni  tiu 

do  Confo,  o^gé, 
wox  qui  roQl  perdiM 

rA.  •.  m.  myth.  Nom 
Kiuilidiiuig  iBToqaeiit 

in  arlut  odoiii«rant 

mtalm. 

ùrre  de  la  Jamaïque, 

I  ^aelquea  botaniate* 

plante  odoriMrante. 
4*  pUntM  de  la  ia. 

iMONCELLEMEirr. 
-  Eut  «^  qualité  de  oe 
Boncean.  — -  Le  aM>n< 
«ea  méroee  mima  wn 

nte«ilê ,  j'amoHc«lmis. 
)hoaM  en  monceau , 
l«t  onet  sur  ka  an- 
aa  forment  un  groa 
'.  Se  rëonîr  en  maaae. 
ÀMOnoaii,  ia,  part. 

MiATi. 

>lantei  de  la  &mille 
entillea. 

t  du  oAti  àHA  tient 
remontant.  Il  n'eet 
oale  D0,  excepté  eu 
"oMOïK.  —  tén.  Le 
''  en  ytdr,  pour  y  dc> 
trtf  toisHM  iumoitt,  le 

(ba  cèté  d^n  baat. 

Qi  rientda  lX)rieat 
intérèaMT,  exal-- 

pan.  \ 
■e  déroœ  de  plein 

prendre  dea  pois- 
Mire  ^  qn'on  met 
fea ,  00  antoor  d« 
eiie,  on  an  bout 
EMIT  y  Adre  prendre 
Uff«.  «->^.  Tout 
iM«t<en  fattant  lea 

d*MMC<Qe}   wt^] 
par  le  moyen  dSui( 
dea  poiMona^det 
«ro  famiwaànne 
,à4« 


lan^* 


d>ni  «kw 


oiuiamovfoèr,«l 
plaa  fort  calibre. 


ktâo  ■ 

—  Parmi  quelque»  ouvriar»  an  ftT}  |nrcpaiy)r  deux 
morccanx  de  fer  poor  Ua  «oader  enaemble.  — 
Jmore0r  UM  i>0ign«  f  c*iat  commencer  à  ouvrir  ou 
à  former  lea  denta  d'un  peigne  avec  un  carrelet. 
— -  Cbea  lea  aerruriera ,  Ater  quelque  cboae  du  fer 
avant  qne  de  le  percer  eotîèrrtnent.  -^  t  «itfaior- 
t>er  U  miê9  Jt  CtncUim» ,  étendre  une  de  aea  par- 
tiea ,  «fin  qu'alla  ae  aoude  mieux.  —  Payer  le  droit 
a'amortiaaëment.  —  tardùt.  Finir,  terminer  le 
comble  d*nn  bâtiment.  —  t  i*f^<  ^''l^^"*  an  pied 
de  la  tignè  Tépaitseur  de  deux  doigts  de  fnaôier. 
-^fg.  Attirer  par  dea  «hoaaa  qui  flattent  l'eaprit  ; 
lea  aeoa,  etc.  il  **  lai^e  «imoixtr  par  h  g/aiVw. 
Se  taia*tt  •morçer  «u  gain,  "^  Anoaca,  ia.  part. 

AMORQOIR.  a.  m.  Qntil  dont  l'artiaan  qui 
travaille  en  boia  se  sert  pour  commevcer  lea  troua, 
ou  eapéce  de  tarière  qui  aert  à  former  dea  troua  , 
iiuaccptiblea  d'être  terminés  par  d'autre  outil* 
plua  fqrU  ou  plua  groa.  ♦'    ' 

AMOROSO,  adv.  mnaiq.  inot  italien  ddnt  on 
se  aert  pour  indiquer  un  mouvement,  une  exprea- 
^on  tendre.  AinoureuaeraeHt.  f.  TannaaMaiiT; 

AMOR?HA..a.  f.  Genc«  de  planlea  do  la  fa- 
mille dea  Irgomineiuea.  '    .   . 

AMORPUiB.  a<]y.  dea  a  g.  Qui  »'a  point  de 
forme  bien  diatincte,  qui  eat  irrêgulier.  Poljrjtt 
amorphe.  Substance  amorph0, 

.  AMORTI,  I£.  ailj.  Éteint,  calmé,  rendu  mort, 
inutile.  itoMArf  aator-^i.  Pen4'um  amortie.  Cuir  amorti. 
— tParticme  paaaé  du  vcrba  Jmortir. 

AMORTIR,  y.  a.  Rendre  moina  ardent,  uioina 
Àçre,  moina  violent.  Ce  feu  e4t  trop  gixind,  ii/aut 
y  jeter  de  feau  pour  Famoriir.  -r-  Faire,  perdre  U 
foroe  à  on  coup  de  feu.  Som  iuj(Jlie  amortit  te  coup. 
— ^ÀflUblir  la  vivacité  dea  couleura.  ^—  Éteindre 
dea  pensions.  Amortir  une  rMte,  une  redevance, 

—  Paaier  de»  herbes  sur  le  feu  ou  dans  Tean 
chaude. —  Payer  le  droit  d'amortissement ,  en 
pariaikt  dHtn  fief^  d'une  terre  qu'un  amortit.  •-- 
Ci-devant  permettre  aux  gens  de  main-morte  de 
posséder  perpétuellement  nu  héritage ,  sans  qu'on 
p^  lea  contraindre  de  TaUéûer,  ni  de  le  wetire 
hora  d«  leurs  maini.  >—  On  dit ,  Amortir  tes  pa4' 
tions,  pour  dire ,  lof  calmer.  —  Amortir  cbea  lea 
boTandiera»  faire  tremper  les  boyaux  dana  un 
chaudron ,  i  melure  qu*ila  aont  lavés ,  pour  lea 
amollir  im  peu ,  et  lea  diapoaer  k  recevoir  le'  dé- 
graiasage.  —  tChéi  lea  imiprimenra.  Amortir  des 
cuirs,  c'aat  par  le  moyen  de  Veatilc»  rtndrt  plna 
sounlea ,  afin  dé  lea  mofiter  plàs  facilement  sur 
les  ballea —  arcbit.  ^Mmortir  taire  d'un  idtiment, 
rarréter.  —  v.  n.  m*r.  Reater  échoué  dana  un 
porlh,  daii»  un  baaain,  pendant  la  morte  mer.  — 
S^amortir,  v.  pron<  S'éteindre,  aa  calmer,  qu'on 
prend  an  propre  et  an  iUruré."»  ÂMoaTi,  la.  part. 

AMORTISSARLS.  a4Q.  dea  a  g.  Qui  peut  être 
«raocti,  uni  doit  être  amorti.  —  Qn  dit,  Mente 
umortisseMe ,,  pension  nmortissaàie ,  d'nne  rente, 
d'une  pension  éteinte,  ou  qu'on  ne  paye  plua. 

AMORTISSEMENT,  a.  m.  Extinction ,  rachat 
d'une  'penaion ,  d'une  rente,  d\we  radavance  de 
fief. —  n  se  dit  anaiL  en  parlant  d*tui  domaine, 
d'ujue  terre ,  d'un  hériuge  qtd  tomba  en  main- 
morte. —  Faculté  que  donne  le  roi  ponir  faire 
que  dea  'gêna  de  main-morte  pniaaent  devenir 
propriétairea.  —  archit.  Ce  qui  finit,  o«  qni  tai^ 
mine  \nJ  (jornble  d'un  bâtiment  j^  «et,  par  «xte»- 
aion^  if  al  dit  de  KNwlaa  omemenU  qui  termi- 
nent lia jMvrafM  d*ai»hite«tuc«.  —  On  appelle 
CawM  JMOfifiMemenfVf^QM  eaiaae  dont  lea  fonds 
•ont  (leaÔnéa  â  l^tinction  dea  dettea  de  l'État. 
Klle  aal  en  mime  tempa  pour  divers  ohiela ,  caisse 
de  garantie,  olaaa  de  «Mt  ;  et  c'est  à  eti  darnien 
titraa  qne  aont  veraéea  èanâ  cette  caiaaf  lee  rete- 
noat  ftdtea  anr  le  ttaitement  dea  envoyée  dea 
adminiatrationa  pnbliqoea,  pour  leur  aaanrer  dea 
panaioM  de  retraite.  —  mar.  Actioa  d'aaaortir 


S  lire  d^on  vaiaaaan  ;  a(fet  d«  cette  aoiion. — ÀMm 
'échouer }  effet  de  cette  a^tion^ 


AM3JUILLANT1L.  adj.  f.  Qui  va  vUer,  on  qni  avee  pasaion.  L'ohjet  de  ses  amours i  -  et  de  tout 


vêle,  en  parlant  d'^e  vache.  vieuM, 

'  AllOUiUJBL  ^  f.  Premier  l»il  d'une  vache 
qui  à  vêlé.  C«i  diox  ipou,  qne  l'usage  n'a  paa 
adoptés  généralement,  sont  peut-être  particulier 
â  quelqu/m  provinces. 

AMOUR,  a.  m.  Sentiment  par  lequel  le  oÔMir 
se  porte  vers  quelque  chose  qui  lui  paraU/aima- 
ble^  et  en  déaire  la  poaseasioo.  —  Attachement  4 
ce  qui  parait  aimable.  —  Penchant  naturel  des 
deux  sexes  '  l'un  pour  l'autre  ;  désir  ardent  de  se 
rapprocher  et  de  s'unir.  -<-  Désir  qui  commence  à 
se  développer  seulement  i  l'âge  de  puberté  :  en 
ce  sens ,  Amour  eat  un  besoin  de  la  nature  qui 
eut  commun  aux  hommes  ^aiix  animaux.  —  $en> 
tiiMnt  de  piréférence  poui*  l'objet  qui  eat  propre  â 
4e  satisfaire.  —  Disposition  favoni>lej  préférence, 
prédilection,  faveur,  bienveillance^  etc.  V amour 
paierfel^JUial,  oonjugaL  Un  amjlHf  légitime,  — Lo 
mot  yéfMOMi*  s'emploie  dans  eertaines  façons  de 
parler  familières  et  proverbiales.--  On  dit,  d'une 
fenune  excessivement  laide  et  dégoûtante,  que 
.Cest  un  vrai  remide  d'amour.  —  Fiter  ie  parfait 
amomff  c'est  affecter  un  amour  â  grands  senti- 
ments. —  On  dit  qo'£//ie  femme  a  fait  filer  lùng' 
temps  t  amour  à  un  homme ,  pour  dire  qu'elle  l'a 
laissé  soupirer  long-teoips  aana  répondre  à  son 
am9ur.  —  Amour  se  dit  des  choses  que  l'on  cul- 
tive avec  ardeur.  L'amour  des  ord,  des  uiences; 
auxquellea  on  a'adonne  avec  paaaion.  l'amour 
des  plaisirs,  tamour  dû' Jeu;  -  dea  oboaea  que 
l'on  a'efforce  d'acquérir.  L'amour  des  richesses, 
de  la  réputation  ;  -  d'un  sentiment  qui  procède 
de  la  charité.  ^jN^ui'  d'intérêt ,  de  bienveillance  ; - 
de  celui  qu'on  a  pour  Dieu ,  etc.  L'amour  de  Dieii, 
de  la  patrie  ;  -  ,dea  choses  anXquellea  on  prend 
nn  grand  plaisir.  X.'eai^  des  nottveantés ,  du 
changement  f  -  d'nn  acntiment  naturel  et  lonable 
qui  porte  tout  individu  â  veil^r  â'  sa  conserva- 
tion ,  etc.  L'amour  de  soi-même,  —  On  appelle 
Amour-- propre,  un  sentiment  factice -qui  noua 
porte  â  taire  plus  de  cas  de  nonv  qne  de  tout 
autre.  —  Orgueil,  vaine  gloire.  —  i  Amour -proptr 
s'entend  aussi  pour,  désir  de  se  vêtir,  de  s'appro- 
prier comme  il  est  d'usage  dans  la  bonne  société  ; 
atj^ention  perticnlièré  de  ne  point  aller  contre 
l'tiaage  et  la  décenoa ,  dana  ses  propos ,  dans  sea. 
mimièrea;  enfin  on  le  définit  encore ,  inanière  de 
conserver  tous  les  dehors ,  toute  Véducation  et 
toute  la  régiûarité  physique  et  morale,  et  le»  au- 
tres qoalitièi  qui  fpnt  aimm  et  aatimar.  celui  qui 
W  pratique;  Cêjeum  homme  njit^mucoup  d'amoiu^ 
propre.  Il  faut  avoir  uM  amour-propre  raisonnable. 
—  relig.  On  dit,  pour  ramour  de  Dieu,  pour  dire, 
dans  la  vue  de  lui  plaire.  —  Pour  tamour  de  Dieu» 
aignlfie  aussi ,  aana  intérêt.  famU.  en  ce  aena.  — 
Af  easoMT,  mot  de  careaae  qu'on  emploie  (aosiliè- 
rement  â  l'égard  d'une  femme  :  amour  y  ea^  au 
genre  Dlminin.  '-  La  terre  entre  en  amour^  lors- 
que, par  lea  chalenra  d'avril  et  lea  pluies  (krinla- 
nièrea,  il  a*étabUi  dana  la  terre  une  fermentation 
CayoraUa  ,i  U  aèva^  r—  Ce  terraim  n'a  p<^nt  d^a- 
iif^our,  se  dit  laraquHl  eu  nuigre  et  peu  snscep- 
able  de  fermentaûon.  —  Dessiner,  peindre  avee 
amou/r,  c'est  deaicrier,  peùulre  avec  intérêt  et  par 
une  aorte  d*ioapiration  |  avoir,  en  dessinant  ou 
en  neignant ,  l'aîné  échauflée  d'un  seauUmant  foêlé 
de  désir  et  de  aatiafaction.  —  O9  dit  aussi  qu'C/iae 
toile ,  un  fond  a  de  tamour,  lorsque  cee  ol^ets 
ont  été  rtndna  bien  égaux,  lisses  e|  coulants,  de 
aumiére  â  ce  qu'ils  pîdaaent  recevoir  aiaémant  la 
peintnre  en  détrempe.  —  fane.  ^oAr  etsmour,  ae 
dit  dea  oiaeaox  qu'on  laiaae  «volac  en  liberté  pour 
soutenir  lea  ohieiM.  —  AwuHure,  an  pluriel .  ae  dit 
de  la  paapkMr  de  Tamour,  et  a'emploie  régulière- 


AMO  d^ 

an  l&minin.  De  nàuvei&s  amçuts.  De  faUes 
amours.  —  H  s4r  dit  auaai  de  ]l'o)\jet  qu'on  aiwb 


oe  qu'on  aime  passionnément.  Les  tableems,  les 
Hvi-^s^bsêjmédailles  sont  se^  améiurs. 

AMt^Hpk.  a.  m.  t  myth.  Divinité  fabuleuae  à  la- 
quelle lfè.4Aciena  poëtea  attribuaient  U  faculté  de 
faire  aimer.^Elle  eat  représentée  sous  U  ligure 
dNlne  nfant  ailé ,  tout  im ,  portant  un  arc  et  un 
carquoia  rempli  de  flèches;  qoelqucfoi^t  aveugle 
ou  avec  un  bandeau  sur  lea  yeux,  et  un  flambeau. 

—  tmyth.  On  nomme  aussi  Amour  de  la  gloire, 
un  enfknt  ailé,  couronné  de  lauriera,  tenant  eu 
aea  mains  pluaienrs  couronnes  ;  -  f  «fo  i!n  pa&ie , 
ni^  guerrier  tenant  dana  chaque  main  une  cou-, 
ronne,  l'une  de  ch^ne  et  l'autre  ùe  laurier  j-  tde 
soi-même,  un  beau  jeune  homme  qui  ;e  mire  dan» 
une  fontaine  limpide  ;  -  t  divin ,  un  enfant  dont 
lea  yeux  aont  élevée  vèra  le  cjel;-t</ii  pixK'haiu, 
un  jeune  homme  couronné  d'olivier,  et  portant 
sur  la  poitrine  un  cœur  qui  pend  â  U  chaiiie  de 
son  cou.  A  ties  pieds  sont  deà  bourses  d'-or,  d'ar- 
gent, une  vigne  soutenue  par  des  échalaa,  une 
cicogne ,  attributs  difi'éi'ents  qu'il  montre  â  de» 
infort ttiiés,  pour  leur  faire  entendre  qu'il  eat  prêt 
^  le^ecônrir  de.  «on  argent ,  de  sea  couseils  et 
de  son  appui  •,,  -  t  dompté .  la  figure  d'un  Amour 
qui,  ayant  perdu  son  Uambeau,  foule  aux  pied^ 
son  arc  et  ses  flèches ,  et  ti«nt  de  la  main  dtx^ite 
une  horloge  de  aaUe,et  de  la  gauche  un  plon- 
geon ;  -  t  •Jccess'^f,  un  sinj^e  «touflaut  lya  de  %*:i 
petits  a  force  de  le  serrer  entre  ses  braaj  —  t  iMi«^, 
un  Hurpocratc  ailé. 

AM0URA(J1ER.  v.  a.  Engager  dana  de  folles 
amours.  —  Il  n'est  pas  du  bon  usage  de  dire 
s'amouracher ,  qui  Mgnifle ,  prendre  une  passion 
folle.  >«■  Ânôv^AcuÉ,  aa.  part,  famil, 

tAMOLRDON,  ou  AMORDAM,  ou  AMOÙR- 
TAM.  s.  m.  Sorte  de  breuvage  dont  il  est  fait 
mention  dans  la  mythologie;  c'eat  une  auibrosie 
qu'un  dieu  des  Indiens  retira  de  h|  mer  de  Lait. 

AMODRJETl'E.  s.  f.  Amour  de  pur  amusement 
et  sans  grande  pas&îon.  —  tAttachemeut  passager. 

—  Faire  un  mariage  d'amourette,  c'est  faire  un  ma- 
riage disproportioniké,  par  fol  amour. —r  t  Plante 
qui  croit  â  TUe  de  Saint-Domingue.  —  t  H  y  a 
V Amourette  des  prés.  H***  ^^*  ^*  m<^me  que  la  flcm* 
de  coucou.  —  upure  de  jolis  petits  iusectea  de 
l'ordre  dea  coléoJPfti-es ,  famille  dea  stéréocèi^  |' 
qu'oif  trouve  fré<iuemment  sur  les  fleurs,  cou* 
verts  d'une  pons4Ùère  écailleuae  et  colorée.  On  les 
nomme  aussi  Authrènes,  —  pi.  On  appelle  Amou- 
rettes,  certaines  p4l-ties  friandes  et  délicates  q^'on 

Vdétache  de  «paelques  os  de  la  viande.  On  lui  ser- 
vit des  amourettes, 

AMOUREUSEMENT,  adv.  Avec  amour.  He- 
garder ,  soupirer  amoureusement.  —  Il  se  dit , 
dans  lea^alls ,  de  ce  qui  est  exécuté  avec  giêce , 
avec  aiTection.  Cr  tableau  est  amoureusetnent  peint. 
• —  mus.  Cet  air  'veut  être  Joue  amoureusement. 

AMOUREUX,  £USE.  atij.  Qui  aime  (Oir  amour, 
qui  aim\)  d'amour. — Qui W*  enclin  â  l'amour.  De- 
venir amoureux.  £lle  est'  ^moureuse.  -»  Q«i  est 
agité  d'un  désir  ardent  d'acquérir,  de  posséder 
dea  choses  uu'il  croit  devoir  faire  son  bonheui . 
Amoureux  de  la  gloire ,  de  la  vertu,  etc.  -r-  lu 
auteur,  un  homme  est  em»onreux  de  ses  ou(uages , 
tfe  ses  pensées ,  de  ses  oMimotu ,  lorsqu'iT  s 
comj^(,  —  poét.  On  appelle  VEmpire  amoure 
r^pire  rlea  lois  de  Tamour  pria  comme  divii^te 
fabuleuse.  —  Autoureux  se  dit,  en  peinture,  pour 
indiquer  un  tableau  dont  la  touche  est  moelleuse, 
^donoe  «t  d^cate.  Pince^^  amoureux,  TUb^eau 
amour&ux,  '— anat.  On  appelle,  ÂinseU^s  umou- 
4XUX,  certains  ninscl^  de  TeiU  qui  le  fout  mouvoir 
obliquement,  et  lui  fout  fair^  «e  qu'on  appelle 
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wnoureusM  t  celles  dont  le«  cair«  luea  prfpi|||| 
MÙslssent  et  dutiibueut  l'euci-e  «veo  facilité  et 
d'une  manière  égale.  —  t/<«Ji  halles  ne  somt  pas 
amoureuses,  lorsque  les  cuirs  ont  été  mal  apprêtés, 
ou  sont  ucturellement  durs\t  revéchta,  oM  bien 
lorsqu'elles  ont  été  trop  long'-teiups  e^xpoiées  k 
l'air  sec.  — r-  agric>  Ou  nomme,  Teh-es amoureusts, 
oelles  qui  sont  plus  susceptibles  de  fermentation 
-^fpie  les  autres.  —  Dans  les  manufactures ,  \e  Drap 
amoweux  est  celui  qui  a  beaucoup  de  mai^ement, 
de  corps  et  de  finesse  eu  laïue.  —  /iptoureuje  est 
aussi  subatantifi et  [Mirticultcremeat  au  masculin; 
Amourrux,  eu  ce  sens,  n'est  pas  du  bon  usage. — 
.Dans  le  langage  populaire,  ou  dit  t^Ktllnefillh  a  Un 
amoui-eux,  pour  signifier  qu'il  y  a  un  gari^'on  qui 
i.i  recherche  en  mariage.' —  Le  bas  peuple  dit  , 
Ai'ut  amoureux ,  pour  mon  amant.  < — On  appelle 
amoureux  transi,  un  homme  qui  fait  Tamour 
d'une  manière  ft'oide  et  insipide.  —  On  dit  de 
même  d'un  homme  qui  fait  l'amour  k  tontes  les 
femmes  qu'il  ranoontre,  //  est  l'amoureux  des  onze 
mille  vierges.  K  Au  vwT.—tOn appelle  Amoureux, 
enanatomie,  le  muscle  grand  oblique  de  l'wil.  ^ 

AMÔUR-PROHRE.  s.^'m.  V.  au  mot  Amour, 
la  définition  de  VAmour-profire,   ' 

AMOVimUTÉ.  s.  f.  État,  qualité  de  ce  qui 
c»t  amovible.  L'amovibilité  de  cette  place  ne  la 
rend  pas  foii  désirable ,  et  en  diminuera  Ut  prix  et 
fe  nombre  des  solliciteurs. 

AMOVIBLE,  adj.  des  2  ^.  Qui  peut  être  des- 
titué à  volonté.  Place  amoiùble .  Ficaire  amovible. 

AMP  A.  s.  m.  Espèce  de  figuier  qui  croit  dans 
nie  de  Madagascar. 

-AMPAC.  s.  m.  tEspèce  d'arbre  des  Indes,  qui 
produit  une  résine  propre  à  fixer  solidement  les 
outils  dans  les  manchei\^  —  La  résine  elle-même. 

AMPAN.  s.  m.  J"^'.  EltaPAW. 

AMPASTELEK.  v.  a.  Donner  aux  laines  le  bleu 
de  pastel,  «a  Ami'astklk  ,  it,.  part. 

AMPKCHON\É.  s.  m.  Sorte  de  manteau  léger 
que  l'on  portait  anciennement. 

AMPÉLITE.  s.  f.  TeriT  noire  et  bitumineuse , 
dont  les  charpentiers  el  les  dessinateurs  se  ser- 
vent pour  tracer  des  lignes  snr  ce  qui  doit  former 
le  canevas  de  leurs  ouvrages 

tAMPELOLElCE.  ».  f.  Espèce  de  coulevrée;  la 
hrioine  A  ratùne  blanche.  _       . 

tAPELOMÉLÈNK.  s.  m.  Sorte  de  brioiue  dont 
la  racine  est  noire, 

tVMPÉLlTSIE,  s.  f.  myth.  Nom  d'un  pro- 
montoire d'Africpte  dans  la  Mauritanie ,  où  était 
nue  caverne  qu'on  avait  consacrée  à  Hercule , 
(iaes  les  anciens  Grecs. 

tAMPHARlSTÈKK.    adj.    des  a  g.  Qui   a  les 

deux  maios  gauches.  — Ji^^.  Maladroit,  peu  mité. 

tAMPHÉMÊRINK.  s.  f.  méd.  Nom  que  C.alien 

a  donné   à  une*fièvre  dont  les  accès  reviennent 

<:iiaque  jour.  - 

tAMPIlIAM.  a.  m.  Nom  que  les  Titres  donnent 
à  l'opium. 

tAMPHIANACTE.  a^j.  d«a  a  g.  Surnom  donné 
autrefois  aux  poètes  dithyrambiques,  pai*ce  qu'ils 
commençaient  asaea  oixlioairement  leurs  poèmes 
par  ces  mots ,  Amphi,  moi ,  Anax, 

AMPHlARllES.  s.   f.   pi.  Fêtes  queTon  célé- 
hifùt,  chrs  le  «  Grecs,  enThonnenr  d'Amphiaraiis. 
tAMPHlARrHKODlA,  ALE.  adj.  anat.  Il  se 
dit  de  ce  qui  ap|tartient  à  l'amphiarthrose.  - 

AAIPHIARTHRIKSU.  s.  f.  anat.  Articulatioii 
qui  tient  de  la  diarthrose  et  de  la  syiurthrose. 

▲AIPHtRIE.  aiij.  des  a  g.  Qui  vît  dahsPeau  el 
sur  la  terre.  Les  animaux  amphibies.  —  11  «ai 
auisi  labstantif  Un  amphibie.  —  fig.  ri  prov. 
On  dit,  d'un  homme  qui  r\erc«  deux  professions 
à  la  foli.  C'est  un,  amphibie. 

t\MPHIlUOGRAPHK.  s.  nv.  Celui  qui  décrit 
les  aiùinauK  amphibies. 


AMP 

'tAllPHIBIOG]lÀPUIE.a.  f.  tÀMPHIBIOGRA. 
PRIQUE.  adj.  de*  a  g.  Ki  Ajobiuujuouis  ,  Am- 

r«iBlOI.OUIQ0I.  ^ 

AMPHIBIOUTE.  s.  m.  PétrificaUon  de  pois- 
aoqa ,  d'aoimaijix  amphibies ,  elô. 

AMPHIBIOLOGIE.  s.  f.  Partie  de  lliUtoire  na. 
torellt  qui  traite  des  animaux  amphibies. — l>aité, 
ouvrage  composé  sur  les  aninuiux  amphibies. 

t AMPHIBIOLOGIQUE:  adj.  dea  a  g.  Qui  Uent, 
qui  a  rapport,  qui  tient  à  l'amphibiologie. 

AMPMIBLESTROlDE.  adj.  et  i.  f.  anat.  tunique 
blanche  el  glaireuse  de  l'oeil ,  qui ,  jetée^aus  l'eau , 
ressemble  k  un  filet.  C'est  ce  qu'on  Nkommc  aatre- 
inènt  la  Rétine.  '  ■^ 

AMPHIBOLE,  s.  f.  Substance  minérale  qn'dn 
appelait  autrefois ,  Schori  opaque  rhomboidaJ.  — 
Iforubleude  des  anciens  minéralogistes.  >—  On 
donnait  aussi  ce  nom  à  l'archonte  de  Syracuse. 

AMPHIBOUE.  s..f.  Selon  certains  auteurs, 
erreur  dans  le  rapport  d'une  représentation  à  la 
faculté  de  r&me  k  laquelle  elle  appartient,  peu  us. 

AMPlirBOLÛGIE.  a.  f.  Double  aens  que  pré- 
sente une  phrase  mal  coustiTiite.  ^— Vice  du  dis- 
cours qui  lé  rend  ambigu  et  obscur.  —  Il  se  dit. 
aussi  de  la  phrase  elle-même  qui  présent^  deox 
sens  ditïéfcnts.  Il  ne  parle  que  par  amphibologie. 

AMPHIBOLOGIQUE^  adj.  des  a  g.  Ambigu, 
obscur ,  ayant  ou  présentant  deux  sens.  I)lscoMrs 
amphibologique,.  Réponse  afhphibologîqu9. 

AMimiB(Su>GIQlIEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière amphibologique ,  avec  amphibologie.  Par- 
ler, écrire  amphibologiquement.  Souvent  les,  ofucles 
parlaient  ampkibologiquement. 

AMPHIRHANCHIES.  a.  f.  pi.  anat.  Espaces  qui* 
sont,  autour  des  glandes  des  gencives,  remplis  de 
salive  pour  humecter  la  trachée  artère  stomacale. 

AMPHIBRAQUE.  s.  m.  Pied  de  vers  gr^  ou 
latin,  composé  d'une  longue  entre  denx  brèvea. 

AMPHIGÉPHALE.  a.  f.  Chea  les  anciens,  lit 
qui  avait  un  chevet  à  la  tête  et  aux  pieds. 

AMPHKX)ME.  s.  m.  Genre  d'insectes  qui  dif- 
fèrent des  hannetons  par  les  michoires,  la  lan- 
guette et  la  saillie  du  labre.  Ces  insectes  sont  in 
termcdtaires  entre  les  trichies  et  les  hannetons, 

AMPHICOHDIUM.  s.  ui.  V.  Accoaoo. 

AMPHUrrYONIDE.  adj.  f.  antiq.  U  se  disait 
des  villes  gi*ecques  qui  avaient  le  droit  d'ampUc- 
tyonie.   t'illes  amphictyonides, 

AMPHICl  YONIE.  s.  f  antiq.  Droit  qne  cei^ 
taiues  villes  de  la  Grèce  avaient 'd'envoyer  dea 
députés  ancoos9,il  des  Amphictyons.  —  t  Conseil 
des  Aoàphictyons.  - —  tLieu,  bitiment  où  ae 
tenait  ce  conseil. 

AMPHIGTTONIQUE.  adj.  dea  a  g.  Qui  a  rap- 
port aux  Amphictyons,  au  conseil  dea  Amphic- 
tyons.  Droite  délibé/^tion  amphictjronique. 

t AMPHICTTONIS.  adj.  f.  myth.  Samom  donné 
k  VÀtès,  près  dSm  temple  élevé  k  l'endroit  où 
s'assemblaient  les  Amphictyons. 

AMPHICTYONS.  s.  m.  pi.  DépotM  des  vUlea 
cl  des  peuples  de  la  Grèce,  qoi  représentaient  la 
uation ,  avec  un  plein  pouvoir  de  ooooerter ,  de 
délibérer ,  réaoiidra ,  etc.  -^  t  Aaaeinhlée ,  ooi|m«à1 
de  ces  députés. 

AMPHIDÉON.  s.  m.  anat.  Orifioe  de  l'ntérua. 
tAMPUIDIARTHRODUL,  ALE.  adj.  U  ae  dit 
de  ce  qui  appartient  â  l'amphidiarlhroaa. 

AMPHIDIARTHROSE.  a.^f.  anal.  Artioulatio» 
de  la  mâchoire  inférieure. 

AMPHIDROMIES.  a.  t  pi.  Fêl««  «l  cér««ko< 
niea  que  lea  Athéniens  oél^nient  la  oinquièi 


jour  après  U  naissance  d«  Igm  enfanta.  KUea  oqo- 
sisuienlÀ  lea  pix>mener  a'oVKr  dv  la  chambre,  «1 
«t  courir  antour  dn  feo  «a  lea  t«^t  cntm  les  hr«s. 
tAMPHIÉTtS.  Éty..  OÉ.  myth.  Surnom  dynué 
A  Baochua,  signifiant  t  ^«AiWMwrt .  pria  dea  fitca 
annuellea  qn'on  célébrait  en  son  honnaur.      ' 


AMP 

t  AMPUIGTEÉIS.  a4).  m.  myth.Soiteux  dea  deux 
câtés,  surnom  donné  A  Ynlcain.  ■ 
^  AMPHIGÈNË.  s.  m.  Sorte  de  p;erre  dontJes 
cristaux  sont  snsceptiblea  de  ae  diviser  da^lnx 
manières  diflerefiles  ;  lignite.—  Primitivement  elle 
était  nommée,  Vr/vJMf  MaMi^.  ^ 

AMPHIGOURL  s.  m.  Phrase ,  discours ,  ou- 
poëme ,  dpnt  lés  mota  ne  présentent  que  des  idées 
sans  ordre  I  et  n'ont  aucun  sens  déterminé.  C» 
que  vous  nous  dites  là  nest  qu'un  amphigouri.  — 
Ouvrage  burlesque.  —  Pluaienra  écrivent  Am/i- 
gouri. 

AMPUIGOUKIQUE.  ac^.  des  a  g,  Obacnr, 
bnrleaque,  qui  ne  présente  aucun  sens  déterminé. 
Fers  amphigouriques.  Phrase  amphigourique. 

AMPHIOOUKIQUEMENT.  adv.  OUcurément, 
d'une  manière  amphigourique. 

AMPHIHEXAEDRE.  a^.  des  a  g.  H  se  dit  de 
certaina  cristaux  dont:  l'hexaèdre  présente  dent 
sens  différents^.on  qui  sont  doublement  hexaèdres. 

AMPUIMACRE.  s.  m.  Pied  de  vers  grec  ou 
latin ,  compoàé  d'une  brète  «mre  deux  longues. 

XmPHIMELLE.  s.  m.  HabiK  poilu  des  deux 
calés ,  fort  en  usage  chea  les  anciens  Romaina  pen- 
dant l'hiver.  Quelques-uiis  écrivent  Amphimalle. 

AMPHIMÉRINE.  s.  f.  méd.  E<tpèce  de  fièvxe 
continue r  maligne,  putride  et  fiémitritée. 

AMPUINOME.  a.  m.  Grnre  de  vera  marins  ; 
ce.  nom  leur  vient  de  ce  qu'ils  vivent  de  chaque 
oAté  de  l'équatenr,  entre  les  deux  tropiques. 

AMPHlON.  a*  m.  Mnaioien,  virtuose,  ironiq. 
tAMPHIPHON.  a.  m.  myth.  Nom  d'un  gâteau 
qn'on  ftùaait  en  l'honneur  de  Diane ,  et  qui  était 
environné  de  petita  flambeaux. 

AMPHIPOGONE.  s.  m.  Genre  de  plantes  dl»  la 
lamille  des  graminées. 

AMPHIPOIJÎS.  a.  m.  pi.  Magistrats  qni  furent 
établis  k  Syracuse ,  par  l'imoléon  >  après  l'expul 
aion  de  Denys-le-Tyran. 

AMPHIPRION.  s.  m.  Genre  de  poissons  qui 
ae  rapproche  beaucoup  de  celui  des  pomaCeutrc». 

AMPHIPROSITIJS.  a.  m.  Vàxe»  lea  anciens  , 
espèce  de  -temple  dont  les  deux  faces  o]>posées 
avaient  chacuàe  quatre  colonnes  à  la  face  dt* 
devant ,  et  autant  a  celle  de  derrièi'e. 

AMPHIPI^E.  s.  m.  hlas.  Dragon  à  deux  ailes 
tAMPHIPTRE.  ad|.   f.  myth.   Qui    Uent  uuc 
flamme  dans'chaqué^'main;  surnom  de  Diaae«    ^ 

AMPHIROA.  a.  m.  Genre  de  polypiers  nurins. 

tAMPHIRREUSE.  s.  m.  TVenU,  roulant,  fusée, 

on  piartie  sur  laquelle  se  dévida  la  corde  d'une 

machine  dont,  on  ae  aert  pour  lever  dea  fardeaux. 

AMPHISARQUE.  a.  m.  Espèce  de  fruit  pul 
peux,  multiloculaire,  tel  que  celui  dn  baobab.: 

AMPUISÀÈNE.  s.  m.  Esp^  de  serpent  qui 
peot  aller  en  avant  dea  deux  o^téa,  en' aorte  qu'il 
sembla  avoir  deux  têtes. 

AMPHISCUENâ.  acij.  m.  pi.  Il  se  dit  des  habi 
tants  de  la  sone  torride,  dont  l'ombre  tombe  tau- 
tàt  vera  le  midi ,  dans  une  saison  i  ^t  taulèt  ver» 
le  nord ,  dans  un*  autre  saison. 

AMPHISILE.  s.  m.  Sona-genre  de  poissons  de 
la  ftuniUe  des  oentrisqnea.  ' 

AMJPHl&MILE.  a.  m.  chir.  Instrument  à  deux 
tranchanta,  dont  on  s«  sert  pour  la  dissectiou; 
hialouri  on  aoalpal  tranchant  des  deux  ci^téa. 

tAMPUISPHALSIS.  a.  m.  méd.  Mouvement 
ciroolfir*  qna  l'on  imnrinM  à  l'os  de  U  cuîsm  , 
ponr  le  rééti^ff*  quand  il  est  luxé. 

AMPHISTÛMB.  a.  m.  Geure  de  vera  d*  l'ordre» 
daa  inteatinanx ,  qui  ont  l'anua  pUo«  à  l'extrémité 
da  la  qoaua. 

tAMPHITHALAME.  a.  «.  Nom  qn'on  donnait . 
chf a  Wa  Grecs ,  k  naa  netite  chambre  nlacée  à 
c^é  du  Ut,  dans  laquelle  est  nn  antre  lit  pour 
coucher  un  domastique. — tlit  dont  U  c^vtl  est 
adoaaé  ao  Ut  d'un  aaHe. 
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. —  PrhaitlTenMat  elle 
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ï«euteat  que  dès  idée^ 
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fu'un  amphigouri.  — 
uean  écrivent  Am/i- 

|.    des   9    g.  Obscur , 
tucun  sens  déterminé. 
te  amphigourique. 
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Pied  de  vers  grec  ou 
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tAMPHlTANE.  a.  f..  Sorte  de  pierre  pi^cieose 
(ini  a  1#  propriété  d'attirer  l'or  et  le  fer. 

AMPHITHÉÂTRE,  s.  m.  Cbea  les  anciens  Ro> 
maiiu ,  grand  édiiiee  bâti  eu  rond ,  dout  nutê- 
rieur  était  formé  de  grndins ,  d'oii  l'on  voyait  les 
combats  des  gUdiateuia'et  des  bétes.  Parmi  nous, 
c'est  uu  lieu  élevé  par  degré  vis^^-vis  du  théâtre , 
d'où  les  spectateurs  voient  le  spectacle  d'une  ma- 
liièra  commude.  —  fiae^  garni  de  gvadius  où  un 
professeur  quelconque  fait  ses  démun»t rations,  ett, 
-A- 1  jard.  iJiarpente'  en  gradins  où  l'on  dispose 
dcji  plantes  à  l'abri  du  soleil  ou  de  la  pluie ,  au 
milieu  de  toiles  cirées  et  mouvante»  à  volonté.  — 
t  Disposition  de  gazon  en  forme  dé  gradiuii ,  et 
ronde ,  où  l'on  place  des  j>ots  de  fleurs  qni  sont 
visibles  de  tons  les  càtès. — Otk  àx\  j({\}iUn  Urrain 
s'iiUve  en  amphithéùtre ,  pour  ilire  qu'il  s'élève  par 
dogrés  comme  les  gradins  d'un  ampbi théâtre.  — 
t  Décoration,  vue,  forme  d'amphithéâtre.  —  Ou 
dit  que  L'pst^'ieur  d'une  ville  esi  en  amphithéâtre^ 
pour  dire  que  le  terrain  de  l'extérieur  d'une  ville 
a  la  forme  d'un  amphitbéÂtre,  et  IVntoure  entière- 
tuent  sous  cette  même  appat^nce.  tes  dehors  de 
}JarieiUe  sont  formés  eu  umphithèùtrt. 

AMPlUrHEAlUlQUE.  adj.  des  a  g.  Formé  en 
uphithéà^re.  —  Il  se  disait  d'une  sorte  de  papier 
ijui  se  ipM  tenait  en  hgypte. 

AMPHnilÈTE.  s.  m.  Grand  vase  à  boire  qui 
ctait  en  usage  chei  les  anciens. 

AMPHriX>É.  s,  m.  Genre  de  crustacés  de  l'or- 
dre des  isopodes,  tr^-voisins  des  crevettes. 

TAMPHnX)ÏTK.  s.  m.  Fossile  nouvellement  dé- 
rouvert à  Moutmartre ,  et  qui  forme  un  nouveau 
^eure  daiu  les  «oo|d)y  tea.  • 

rAMPHlTKÉTlE.  a.  f.  Genre  do  plantes  de  U 
famille  di^  champignons. 

\MPH1TR10N.  s.   m.  Nom  d'un  général  ro- 
main qui,  depuis  une  comédie  de  Molière  qui 
}>orte  ce  titre,  eit  devenu  àp)>ellatif  pour  ceuk  (|ui 
•  tournissent  anx  plfiairs,  aux  dépens  de  plusieurs. 
yôtte  Jmphitnen ,  signihe,en  plaisantant,  celui 
>iui  nous  a  don^é,  qui  nons  douue  à  diner. 

AMPHITRITE.  a.  f.  Geu^e  de  vers  marins  qui 
vivent  daiu  des  tuyaux  ,  où  ib  ne  sont  pas  fixés. 
—  t  my tb.  Fille  de  Nérée  et  de  Doris ,  dépeinte 
se  promenant  sur  les  eaux  dans  un  char  élégant 
eu  forme  de  coquille,  iraîuée  par  des  dauphins  ou 
(les  chevaux  marins.  -.-  t  Figure  représentée  sur 
,,  >U>s  médailles  de  Corinthe ,  où  elle .  tient  un  enfant 
,  qu'elle  présente  à  Neptune ,  dieu  des  eaux. 

AMPHITROPE.  adj.  des  a  g.  bot  II  sa  dit  d'une 
(vutie  de  plante  qui  se  rapproche  par  les  deux 
l^ointea.  —  On  appelle  Meî^rjron  amphitrope ,  Un 
iiuhryon  tellement  courbé,  que  sca  deux  bouts 
^^  JHignent  vers  le  bile  ou  l'ombilic  de  la  graine,. 
^IP  AMPHORE,  s.  t.  Yaae  antique  à  deux' ou  plu- 
sieurs anses ,  dans  lequel  on  mettavi  particulière- 
ment du  vin.  —  Meaure  da  choses  liqnides ,  cbei 
les  anciens  Romaine ,  qui  contenait  deux  urnes  , 
fX  p««ait  à  peu  préa  quatre-vingts  livres. 

TAMPHORITC.  s.  m.  Combat  poéUque,  qui  «e 
f«i«ait  dans  l*lla  d'Égine ,  et  dont  le  prix  consistait 
eu  un  bcrnf  qu'on  donnait  an  poète  qui  avait  Sait 
le  mvillem-  ditbyramba  en  Hioum-ur  de  Racc^us. 

AMPUdTlDE.  a.  f.  Calotta  d'airain,  doublée 
*Vc:off9,  <|ni  couvrait  la  léte  des  athlètes. 

tiVMP^iHYSlES.  a.  m.  pi.  mytb.  Nom  qu'on 
tlonnait  V  f^lqua*  prÀreMes  d'ApoUon. 

AMPin>R08TYUl,  a.  m.  r  AMmiraosTYu. 

AMP|jnik>NÉ.  a.  m.  Mauteau  hé'ger,  fiange  par 
eu  ha^,V^«4  laa  fcmmsi  aaettaient  par  dessus  leur 
tunique  ^,  sorte  éU  mantiUa.     . 

AMPLK.  a4).  de*  a  g.  V.tendn  an  long«e«r  et 
eu  largeur  au-delà  de  U  mesure  la  plus  or«Un«ire, 
la  plus  coaamuue  de  chaque  chose.  Ce  lieu  «sW/hu 
assez  «a^^  Vme  iW»  A«m  imfU.  -^jfg,  U  aa  dit 
de  )dusieurs  choses  p^  rappoit  à  l'étendue,  et 
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quelvinefois  par  rap||ort  à  la  durée.  #/  «  um  anyi^ 
pituifoir.  li  m  fuit  un  mmple  déjeûmeKh,  <—  Il  le  4it 
relativement  à  la  quantité  de  cboaea  nécessaires 
pour  quelque  usage.  Faire  une  ample  provision 
de  denrtes ,  de  moi^haudiseSi  etc.  —  Un  discours 
ample ,  est  un  discotirs  aussi  étendu  que  chacun 
peut  le  déinrer.  - —  Un  ample  récit:  est  uu  récrit 
ou  l'un  peut  trouver  ^utes  les  circonstances  dW 
fait  dont  on  déiiire  d'être  instruit.  — ^  U/je  ample 
Madère  à  contt station*,  est  une  uia^rtre  où  l'on 
trouve  à  couIVster  autant  Iqu'ou  le  désire.  ] 

AJrtPU-.MllNT.  adv.  D'une,  manière  ample  ,^ 

avec  étendue. —,  Y  l'**"S't«'"'P*«. 

AMPlirlUR.  ».  f.  Étendue  de  ce  qui-esliram 
sous  le  rapport  de'  la  lougneur  et  de  la  l;irgeUr. 
tAMPLEXATlLE.  adj.  de»  a  g.  bot   II  v  dit  de 
l'embryitn  d'uue  plante  dont  la  radicule  euibras»e 
tout  le  reste.  E»il>r)ortamyUxuùU'. 

AMPIJÎXlCALi^;  adj.  f.  11  se  «lit,  en  bota- 
nique, d'une  feuille  qui  embras.se,  )>ar  sa  base, 
le.  tour  de  la  tige.  Tige  »  feuilUs  amp'ajcicaules. 

AMPLIÀTKIIK.  s.  ui.  Celui  qui  fait  uue  am- 
pliatioui  — Ampliatrice,  au  féminin,  est  peu  u&ité- 

AMPUATIF,  ilVl^adJ.  Qui  augmente ,  ou  qui 
ajoute.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  des  brefs, 
dès  bulles,  et  d'autren  lettres  apostoUques  ,  qui 
ajoutent  quelque  cbose  aux  précédentes.  Br^^m- 
pliatif.  Bulle  ampliative.  _ 

AMPLIATION.  s.  f.  Extension,  augmentation. 

—  Dans  le  «commerce  et  les  bui^eanx  du  gouver- 
nement. Je  double  d'uue  quittance  ou  d\m  autre 
acte ,  que  l'on  garde  piur  le  pr^oduire  en  temps 
et  lien.  Registre  d*.  t  ampUations.  —  On  appelle , 
Lettres  d'ampliaiion ,  des  lettres  en  chancellerie, 
qui  servent  à  exjdiquer  les  moyens  quon  avait 
omis  daus  une  requête  civile. 

AMPliJER.  V.  a.  jurisp.  Difféi*er ,  augmenter,  i- 
Amplîeril^i  prisonnier  f  c'est  le  tenir  moitts  séri-é. 
— •  Ampli^r  un  çrir/te ,  eu  différer  lé  jugement.  — 
mar.  Occuper  uue  grande  place,  tma  Ampuî,  âa. 
part,  peu  usité. 

ÀMPUplCATErR.^a.  m.  Celiû  qm  amplU'ie, 
qui  augmente ,  ou  qui  exagère  tout  ce  qu'il  rap- 
porte.  Dans  ce  sens ,  il  ue  se  prend  guère  qu'été 
mauvaise  part.  C'*est  un  grand  amplificateur,  — 
tDan»  les  collèges,  etc.,  il  se  dit  d'un  écolier  qui  a 
beaucoup  de  facilite  à  étendre  un  sujet  qu'on  lui 
a  donné  à  traiter.  C'est  un  très-^n  amplijicatiur^ 

AMPLIFICATION,  s.  f.  rhét.  D>cours  par  le- 
quel un  étend  '  le  si^et  qu'on,  traite.  —  Dans  les 
collèges ,  discours  que  les  écoliers  .ajoutent  au  st^et 
qu'on  leur  donne  à  développer.  Cet  écolier  réussit 
assez  àien  tlans  les  amplj/icatioiu.  —  A^atplijicatiwt 
sigui^e ,  en  optique  «\1X9|^  propriété  qn'ont  lea. 
Innettes  d'ampliliér  ^  objets  de  manière  a  paraître 
plus  grands  qu'à  la  vue  simple. — Augmeutatiim 
qu'on  aperçoit  daus  les  corps  lumineux  »  lorsqu'Us 
^nt  comparés  à  des  foxf»  obscurs. 

AMPLIFIEE,  v.  à.*^  Étendre ,  augmenter  par  le 
discours  ;  présenter  les  choses  avec  des  additions, 
ou  dee  accessciirea  qui  les  font  mieux  conuaitre. 

—  Dacu  Wa  collèges  ,  faire  une  amplification  > 
déiwloppcr  nn  aiigat.  ■•  Aatrurii ,  û.  part. 

AMPUSSIMB  ailj.  des  a  g.  aaU  au  super- 
latif. Tréa-ample-  peu  usité  en  ce  sens.  —  C'est 
aoi^  un  titrv  d'honneur  qu'on  donnait  antrafois 
an  recteur  da  l'Univeraité  da  Paria. 

AMPtlll/DB.  a.  f.  aatron.  Arc  de  l'horison 
qui  est  compris  entre  le  trai  levant  ou  le  vrai 
couchant ,  et  le  point  où  un  astre  parait  ae  lever 
ou  isa  coucher.  'AmBiitude  orientaté  ou  oeHve  du 
soUii.  Amplitude  (AHeidemiale  ou  accrue.  — géoaa. 
On  appelle  Amplitueled'um  ««v  de  parabole,  la  ]i§^e 
boriaontale  comprise  entre  le  point  d'tHi  l'on  sup- 
(Kiae  <^  c^mence  un  arc  i>u  une  pogrtion  de 
parabole ,  et  le  point  où  cette  portion  sa  terwùne. 
— \artill.  On  nonUM,  .4mplituth  dW  /f<.  la  UfM 
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aompriaa  entre  le  point  d'où  ptivi  la  bomlie  ,■  et 
odni  où  elle  va  tomber.  .  ' 

AMPONDKE.  s.  f.  Spathe  «des  palnUera  dont 
on  peut  se  servir  en  guise  de  vaisselle. 

AMPOITLAOU,  s.  m.  Nuui  que  cértaina  bota- 
nistes donnent  à  l'olivier.  -  '  ^    ^ 

AMPOULE,  s.  f.  méd.  Petite  pustule  de  la 
peau;  qui  est  remplie  d'eai).  -^  pbys  Sorta  de 
petite  bouteille  ou  d'enflure,  remplie  d'air,  qui 
se  forme  sur  la  siu-fàce  de-  l'eàu  par  .le  cboc  des 
gouttes  de  pluie,  où  sur  tpvlf  autre  liquide  quand 
on  l'agite.  — Vaisseau  à  gros  ventre,. copme  les 
cncurbites ,  les  ballons ,  etc.  —  Fiide ,  petite  bou- 
teille. En  ce  sens,  il  ue  se' dit  que  de  li  Sainte-Am- 
poule, qui  est  une  fiole  où- l'on*  conserve  l'huile 
servant  à  l'onction  des  rois  de  France ,  qtuind  on 
les  sacre.  C^tte  fiole  est  couservée  dans-  l'églisw 
de  Saiut-Hewi  (  de  Reiui»  ) ,  et  qu'élqnes  auteurs 
assurent  qu'elle  a  été  apportée  du  ciel  par  un  ange, 
remplie  de  baume,  )H>ur  lo  Itaptème  de  Ctovis, 
premier  rOi  chrétien  en  France..  ■>.,  . 

AME)(.)l  LÉ,  ÉE.  adj.  EnUé,  exagéré.  Ne  se  dit 
guèce  qu'au  fignré  ,^  et  seul«'ment  en  padant  de 
pri>sé  ou  de  vei"s.  Style  ampoulé .  Discours  ampoule- 

AMPOLLETl'E.  s.f  mar.  Hoiloge  de  sab^e  à 
demi-beure,  que  l'on  tient  dans  la  cbambr«  du 
Vaisseau  où  est  la  boussole  —  ^till.  Cbevillf 
dont  ou  se  sert  )K>ur  bouch^r  la  luniière  d'une 
bombe  on  d'une  greuade.  —  lUùs  de  la  fvisée  qui 
doit  recevoir  l'artifice.  —  K*i*ée  remplie  d'une 
sorte  de  composition  qui  bmle  lentement 
,  AMl'OI  LI.  s.  m.  F.spèce  de  plante  deMada- 
gascarï,  que  l'oi^  emploie  contre  les  dcfuillaïK'e^ . 
'  AMVl'LE^Lv's.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre, 
des  hy.tnénop'^êre^,  section  des  porte-aiguilloni  . 

AMPILLAIHE.  s.  f.  Genre  de  oo<|uaies  llu- 
viatiles,  auquel  on  a  réuni  plusieurs  fvxAiles  des 
environs  de  Paris.  — -tNom  d'une  coquille  dout 
lea.sailivages  d'Amérique  ont  fait  tme  idole,  qu'ils 
ont  en  grande  Véuéi-ation. 

AMH'^ER  ,  ou  EMPl  SSER.  v.  n.  méd.  Faite 
venir  a  suppuration    iwu.c  et  musUe. 

AMPUTATION  s,  f.  Wir.  Retraucheiuent?t 
Faire  l'amputatiou  d'un  hras^ —  On  dit,  dans  U 
même  sens,  en  termeis  de  jardinage ^  Antputation 
d'un  Jet,  d'une  branche. 

AMPUTER.  V.  a.'  cbir.  Faire  nue  amputatiojii. 
—  En  tannes  de  jardinage',  couper  luie  branche. 
■=■  AairvrK,  as.  part. 

AMPYX.  s.  m.  (ihaine  d'or  dont  on  se  servait 
anciennement  pour  lier  If»  crins  d'un  cheval  sur  # 
sou  front.  —  S<u-te  de  i^éaeau  de. soie  àyec  lequel, 
lea  anciens  asst^tti|aaient  leuir  i:hevelure. 
tAMRET,  AMRDAM.  s.  m.  r..Àift^vanQ]f. 
t AMSANCTUS.  s.  m.  mytb.  Nopa  *t*un  lac  pro^ 
fond    et  environné  de  précipices    et  de   forets, 
dans  le  territoire  d'Hirpinum,  en  Italie,  d'où  il . 
a'axhalait'^une  teUe  infection,  qu'on  regardait  c« 
lieu  comute  le  soujùrail  des  Enfenf. 

tAMSCHASPANDS.  s.    U^,  pl    «>"?»»»    Selon  la 
religion  des  Peraea, b<xus  0fSt^da  preuùer  ordre. 

AMSONIE.  a.  f.  Genre  de  plantea ,  à  fleurs 
bleuea ,  da  la  Camille  d«a  apoiynéea. 

AMSTERDAM.   Nom  n«'^ui  a  donné  à  n^ 
sorte  de  papier  q.ui  ae  fabrique  dans  |S  Hollande: 
tAMULA.  s.  u.  myth.  Yaiiiaeau  lustral',  qni, 
chea  laa  anciens ,  servait  à  porter  l'eau  dastiné^ 
|H>nr  lea  expiations  et  Ws  purifications,. 

AMI'LKITE.  a.  f.  Figure  on  caractère,  etc. , 
qu'on  porte  sur  acù,  aospeudu  au  cou  en  sautoir'v 
eu  y  attachant  une  confiance  isuperatitieuse ,  «t 
qu'on  regarda  commajim  puissant  préaervatif  con- 
tra cartainaa  maladies  on  certains  accidents,  et 
particulièrement  contre  lea  malélkas  et  les  emhan^ 
tententv  —  t  Écrit  consacre  p^P*  sdp«rstitioai. 

AMiaONER.  ▼.  a    r.  Auuvtonnmû. 
.  tA.MlNITlON.^K,  ÉE.  adj.  Garni  d«  muoi^ion^A 
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de  toute  espère.  Une  place  t>i<fn  amuttit  tonnée,''^ 
\  Participe  passé  du  ^e^bc  Amuniiionnfr. 

AML'  W'IQNNHR.  v.  b.  Pourvoir  une  place  de 
i^iicrre  de  miinitions  nécessaires  p<^r  soutenir  un 
iiié^e'.=  AMuifiTioNiri  ,  Et.  part. 

AMIJRK.  s.  f.  y,  Ahurks.  s,  f.  pi. 

AMIJRF.R.  v.«.  n)ar..  R.-in(ier  lès  cordages,  ou 
raidir  quatre  cordages  a^ipelés  Com^s,  qui  tiennent 
aux  pointes  d'en  bas  de  la  prande  voile  et  de  la 
niisatne,  pour  maintenir  la"\oi^«  <1"  côté  on  vient 
le  vent.  —  Hàler  sur  les  amures  ponr^ amener  leè 
'  pointes  de  la  voile  sur  les  porte-lofo.  —  Amurtr  la 
giquide  voile,  tendriî  un  coin  de  la  voile,  et  rame- 
ner iusqn'au'troii  (|u'on  appelle  Dogtte  d'amures. 
— -  Amuifi-  tout  bas,  c'est  mettre  les  pointes  de» 
vOilr.H  le  plus  bas  possible ,  poar  que  le  navire 
raurohe  bien  et  toujours  le  plus  près  du  vent.  « 
Amlrk,  ké.  part.  * 

AMURKS.  s.  f.  pi.  roar.  Cordages  qui  servent 
Il  amurer  les  voiles.  ■> — Les  trous  pratiqués  dans 
:1e  plat-bord  d'un  vaisseau,  pour  y  arrêter  cer 
taines  cordes  qui  servent  â  bandei'  les  voiles. 

AMIIR("»IIK.  s.  r  Marc  d'olives  pressurées,  on 
dépôt  *!<•  leur  buile.  ^ 

AMtSAni'E  adj.'  des  a  g.  Qui  pent  être  amusé. 
Il  ne  /l'emploie  guère  qu'avec  une  négation.  Cet 
homme  est  sombre  ;  il  n'est  pas  amutable. 

AMIJSA^IT,  AME.  adj.  Qui  aniaM  agréable- 
"ment ,  qui  ^ilivertit.  Ce  livre  est  fort  amusant.  La 
comersaiion  de  cette  personne  est  trij-amusante.~- 
i  Amusant.  Participe  présent  du  verbe  Jmuser. 

AMUSEMENT,  s.  m.  Ce  qui  amuse  ^  ce  qtii 
ser.t  a  amuser.-^ — Tromperie,  promesse  trom- 
peuse. En  ce  sens  ,  il  a  moins  d'usage  que  le  verbe 
Amuser.  —  K  RicRiAlioir.  '.    • 

AMCSER.  V.  a.  Arrêter  inntilement ,  faire  per- 
dre leHeuips  Amuser  quelqu'jtn  inutilement.  Amu- 
ser l'ennemi. — ;  Divertir  par  dés  choses  agréables. 
Amuser  des  enfants.' Amuser  une  compagnie  par 
des^  concerts.  — '  Repaître  de  vaines  •  espérances. 
On  l'a'  amusé  de  belles  paivle^s.  — jffg,  Distraire. 
Amuser  la  douleur  d'une  personne. — -  AmuMr  le 
tapis ,  c'est  parler  beaucoup  sur  une  affaire  sans 
Vf  ifir  au  lait  ;  mais  eu  ce  sens ,  il  est  familier.  — ' 
Les  jardiniers  disent,  Amuser  la  sève,  pour  dire, 
amener  un  arbre. à  une  végétation  modérée  et 
égalerpartout  ,cn  laissant  aux  branches  tix>p  fortes 
plus  de  bois  et  de  bourgeons  que  de  coutume. 
— '^'amuser,  v.  prou.  Passer  son  temps  à  des  ba- 
gatelles,, s'occuper  de  peu  de  chose,  s'appliquer 
à  des  choses  qui  ne  fatiguent  point.  —  S'amuser  à 
la  moutarde,  c'est  s'arrêter  à  des' choses  inutiles. 
famil.  en  ce  sens.  =  Aiiysi:,  kk.  part. 

AMUSEri'E.  s.  f.  Petit  amusempnt.  —  Baga- 
telle ,'petife  chose  qui  amuse,  t—  Nom  d'iiue  arme 
à  feu  de  l'iuA'tmtion  du  maréchal  de  Saxe,  mais 
qui  li'est  plus  d'usage;  elle  portait  a  quatre  cenfl 
pus  avec  une  force  extrême.  - 

AMUSEUR,  s.  m.  Celui  qui  amuse,  qui  dé- 
tourne les  autres  du  travail.  —  Nanateur,  conteur 
lie.  soruellcs.  peu  usité. 

AMU.SOIU.  s.  in.  axïmicux,  AMUSOIRE.  s.  f. 
Chose  ([.li  amuse ,  ou  qui  arrête  inutilement.  — 
Moyeu  d'amaser,  dans  le  sens  de  Distraire,  famil. 
-    tAMUyONG.  s.  m.  Fruit  d'une  espèce  de  car- 
,  duraome  des  Philippines. 

tAMYCUE.  s.  m.  mcd.  Exroriation  bb  solution 
de  Continuité  superiitielle  de^ia  peau. 

t  AMYCTIQUE.  aig.  des  a  g.  méd.  Il  se  dit  des 
médicaments  qui  cautei  iseut.  Remèdes  amrctiques. 
—  tu  e.st  aussi  substantif.  Les  amyctiqucs. 

fAMYDliS.  s.  m.  pi.  Famille  de  petites  tort^fs 
du  l'on  11  I'  des  chélonicns. 

AMYpO:^,  AMYDONNIER.  s.  m.  AM YDON- 
NERIE.  s.  1.  f'.^AMiuo^,  Amidowicikr,  Amiuok- 
>i.aiE.  • 

AMYGDALE,  s.  f.  anat.  Nom  qu'on  a  donne 
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aux  gUud<i,  en  forme  d'amande,  qui  sont  placées 
anx  denx  cAtés  de  la  gorge,  sous  la  luette.  Avoir 
les  amygdales  enflées. 

AMYGDALIN.  adj.  m.  Qui  tient  de  l'amande , 
qui  est  préparé  avec  l'huile  d'amandes  douces. 

AMYGDALIl'E.  s.  f.  méd.  l^ure  des  amyg- 
dales ,  on  inllammation  des  am^dales.  Cette  dé- 
linition  n'est  pioint  exacte  ;  ce  mot  signifie  plulàt , 
comme  Amygdaloide ,  une  espèce  de  pierre  pré- 
cieuse ,  faite  en  forme  d'amande ,  ainsi  que  l'indi 
que  hètymologie.  (l>n  gcec  Amygdale ,  amande; 
et  Lit/ios,  pierre.  )  * 

AJMYGDALOÏDE.  s.  f.  Pierre  figuré^  qui  res- 
semble à  une  amande. 

AMYLACE,  ÉE.  adj.  r.AtiiLKci.  ^    - 

AMYMONE.  s.  f.  Genre  de  crusucés  de  If 
famille  des  monocles. 

AMYNTIQUE.  adj.  des  a  g.  méd.  et  pharm. 
Il  se  dit  d'un  emplâtre  que  l'on  regardé  comme 
fortifiant.  Emplâtre  amyntique. 

AMYRIS.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la.  famille 
des  térébinthacées. 

AN.  s.  m.  Le  temps  que  le  soleil  est  4  par- 
cotirir  le  xùdiaqne ,  et  qni  a  donse  mois.  Lt  court 
des  ans.  Cet  enfant  a  déjà  trois  ont.  —  Ches  les 
catholiques,  on  appelle,  Service  du  bout  de  Can, 
on  simplement ,  Bout  de  Can,  an  service  qa*on  fiit 
dana  une'  église  ponr  une  personne  un  an  ^^brès 
sa  mort.  —  cal.  On  appelle,  An  bissextil,  celai  où 
l'on  compte  on  jour  de  plus  ao  raoia  de  février , 
qni  alors  en  a  Vingt-neuf,  an  lieu  de  Tingt-hah 

J[a'il  a  ordinairement.  —  On  ^t.  L'an  du  monde, 
'an  de  grâce,  tan  de  salut.  Tan  de  Tifotre -Sei- 
gneur,  etc.,  selon  que  l'on  compte  depais  la^ 
création  da  monde ,,  on  de|)ciia  la  ncissance  dtf 
Jésus  -  Christ.  - — On  àxX,.Bon  an^  Mal  an,  poar 
dire ,  compensation  faite  d^  bonnes  et  des  mau- 
vaises années.  Bon  t^,  fnal  an ,  cette  'vigne  rap- 
porte vingt  feuillettes  de  vin.  —  On  dit ,  Le  Jour 
de  tan,  pour  dire,  le  premier  jonr  de  l'an.  — 
Bon  Jour,  bon  an,  eat  une  façon  de  parler  fami- 
lière  et  proverbialet ,  dont  on  se*sert  ponr  saluer 


les  personnes  la  première  fois  qu'çn  les  Voit  dans        ANACARDIER,  ê.jca.  Espèce  d'arbre  qiti  pro 


les  premiers  jours  de  chaque  annét^. — Par  an,  si» 
gnifie  par  année.  //  gagne  tant  par  on.  Cette  terre 
rapporte  tant  par  an. — jurisp.  On  dit,  ^n  et  Jour, 
pour  signifier.  Tannée  révolue.  F.  Ankkk. 

ANA.  s.  m.  Terminaison  qu'on  doorite  k  des 
titres  de  recueils  de  pensées  détachées,  de  tndts.- 


tairiana,  etc.  —  C  est  un  mot  aassi  employé  danj^ 
les  ordonnances  des  médecins ,  pour  signifier,  ane 
quantité  égale  de  drogues,  ou  antjpnl  d'une  dro- 
gue qae  de  l'antre ,  qu'on  mêle  ensemble. 

ANABAPTISME.  s.  m.  doe  Système  religieux 
des  anabaptistes,  que  l'on  regarde  généi-alement 
comme  rempli  d'héri^ies. 

ANABAPllSl'ES.  s.  m.  pi.  Anciens  séctabres 
ohrériens  qni  n'adoptent  l'usage  du  bapténie  qti'à 
l'âge  de  raison.    '• 

ANABAS.  s.  m.  Genre  de  poissons  qni  esjt  fort 
rapproché  de  celui  des  kmtes  et  des  amphiprionii. 

ANABASE.  s.  f.  Genre  de  phtiUes  dé  la  famille 
des  arroches ,  qui  ont  beaucoup  de  rapport  aveo 
les  soudes  :  ce  sont  de  petits  arbrisseaux  ^và  ne 
servent  guère  qu'à  brûler. 

ANABASIENS.  s.  m.  pi.  Chez  les  anciens,  cour- 
riers chargés  des  messages  les  plus  importants.  . 
.   ANABASSES.  s.  f.  pi.  Coav«rtafts  rayées  de 
bleu  et  de  blanc,  que  l'on  fabrique  à  Rooeo  et 
dans  une  partie  de  la  Hollande. 

t  ANABATES.  s.  m.  pi.  Écnyers  qui  disputaient 
les  prix  aux  jeux  olympiques  avec  deux  chevau^. 

ANARLÈPE.  s.  ra.  Genre  de  poissons  à  bou- 
che munie  de  dents ,  et  deux  prunelles  à  chaque 
ceil.  Quelques-uns  écrivent  .^/Mi^/</M. 
t  A2v'AIîOLl'..  s.  f.  méd.  Évacuation  qui  se  fait  par 
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.en  haut;  «cte  par  lequel  oertaines  matières  soi:i 
rejetées  par  la  bouche. 

tANABOLADION.   s.  m.  Espèce  de  Vêtement 
on  d'ornement  à  l'nsage  des  femmes,  ches  les 
anciens,  â  peu  près  semblable  au  mantelet  dont 
elles  se  servent  ai^ourdlinL 
tANABOLIpN.  s.  m.  r.  An^aoLsoioif. 

ANABl^OCHISME.  s.  m.  ÔpéraUou  barbare 
i>ar  laquelle  on  arrachait  les  cils  en  les  engageant 
dans  un  nœud  coulant. 

ANABROSE.  s.  f  méd.*  Corruption  des  parties 
solides  par  une  humeur  acre. 

ANACA.  s.  f.  Nom  qu'on  a  donné  à  une  bellf 
perruche  du  Brésil.  ■    *  •'     ' 

ANACAUFE,  ou  ANACALIPE.  s.  m.  Espèce 
de  scolopendre,  dont  la  morsure  est  regardée 
comme  mortelle.      ^  .. 

ANACALYPTÉRtE.  s.  î.  Fête  grecque,  dans 
laquelle  la  nouvelle  mariée  pouvait  6ter  son  voila 
et  paraître  en  public, 

AN  ACALYI>TÉ11IENS.  a.  m.  pK  Ceux  qui,  ches 
lea  Grecs ,  disaient  les  cérémonies  des  anacalyp- 
téries.  —  tS'emploie  aussi  adjectivement. 

tANACAMPSERpS.  s.  f.  myth.  Herbe  magique 
qui',  dit-op  j  (ait  revenir  runour  qu'on  a  eu  pour 
une  personne.  ■^', 

ANACAMFTIQPE;  il)âti.  des  %g.  Qui  réfléchit 
les  sons  1^  la  lumière.,  J^ch^auieamptique.  ■ 

ANACANpAlA.^s/mlvspèce  de  serpent  de 
Sn,rinam\  totag  de  trente  i  trente «^ six  pieds,  et 
capable  de  dompter  des  buttes  et  de^  tigres. 

ANAGANDEF.  s.  m>:P«Ut  serpent  de  Msds-^ 
gascar,  qni,  dit-on  v  «'insinue  dans  le  fondement 
de  celui  qui  va  à  la  selle ,  et  qui  peut  opcasionner 
de  vives  douleurs,  et  quelquefois  la  mort. 

ANAGARA.  s.  m.  Tambour  en  forme  de  tim- 
ba)A ,  dont  on  se  serrait  autrefois  parmi  les  peu- 
ples, du  Bas>Empire. 

]  ANACARDE,  s.  f.  Noyau  aplati  qui  à  la  forme 
dlin  cçttitf  et  dont  on  ùït  usage  en  médecine. 
—'Fruit  d'un  arbre  qu'on  apjpelle  anacardier,  et 
qoi  crbit  dans  les  Indes  Orien^les. 


dnit  f  anacarde ,  et  qtii  foul-nitivu  abondance  un 
•Vernît  très-employé  en  Chine.  '    . 

ANAGATHARSm.  s.  téaiA.  Purgation  par 
en' haut  pour  faire  expectoMIr  des  crachats.  On 
dit  aussi  u^/idca/Aar^e. 

ANACATlAcRTIQUE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  des 


d'histoire  ,  etc. ,  teb  que  le  Hènagiana ,  le  fo/-    remèdes  qui  excitent  l'c|i:pec((oration.  £es  remèdes 


anacathdrîiques.r-r  \T\,tnl  aussi  substantif. 

tANAGÉES,  s;  f.  pi  myth.  Fêtes  célébrées,  chei 

les  anciens,  en  Phoiinear  de  Gnstor  et  PoUux.-t- 

tU  se  prend'anssi  adiectivement.  Les  fêtes  anacées. 

fANACÉION.  s.'te.  myth.  Nom  d'un  temple  où 

se  faisaient  les  offrandes  dans  les  fîtes  anacées. 

ANACÉPHALéO&E.  s.  f.  rhét.  Récapitulation 
des  principaux  che£i  ^*bn  discours. 

ANACES<  4dj.  m.  pi.  Nom  que  Les  Grecs  don- 
naient aux  divinités  qni  étaient  venues  de  Phé- 
nicie.  Les  dieux  anacet.  : —  tU  est  aussi  substan- 
tif. Les  an^es.  —  On  dit  aussi  Amactts.  ^ 

ANACHA.  s.  f.  r.  AvACA.  ' 

ANACtIARIS.  s.  m.  Espèbe  de  plante  aqhaU- 
que  qui  croit  au  Brésil.       ;  , 
tANACH|D£.  s.  m.  F.  AHAcnim. 

ANACHORÈTE,  s.  m.  Moine  qui  vit  seul  dans 
ou  désert.  Il  se  dit  par  opposition  aux  moines 
qi^i  vivent  en  commun,  et  qu'on  nomme  autre- 
ment Cénobites,  -^fig'  Homme  retiré  du  moude. 

ANACHOSTE.  s.  f.  V.  Ahacost». 
TANACHREMPSIE.  s.  f.inéd.  Crachement. 

ANACHRONISME,  s.  m.  Faute  contre  la  chro- 
nologie. Elle  consiste  à  faire  vivre  quelqu'un  dans 
un  temps  où  il  n'existait  pas,  à  placer  un  £iit  dans 
un  siècle  où  il  n'est  pas  arrivé.  X'erreur  opposée 
se  nOmme  Paractuvnisme. 
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tÀNACHRTSE.  ».  f.  jnrlsp.  Examen  des  témoins 
ou  de  la  partie  m^me.  —  Confrontation. 

tANACHYTE.  s.  m.  Pierre  magique,  ou  espèce 

de  tali^m^n  de  magicien.  —  tDiamant  qui  chaaae 

le  venin  et  la  folie.  —  On  dit  aussi  Ànancitid*. 

f  ANACINÈME.  s.  m.  Impulsion  communiquée 

uu  corps  dans  certains  exercifies  gymnaatiqna». 

ANACLASTIQIIE.  adj.  dea  a  g.  D  aa  dit  de 
la  partie  de  l'optique  qui  a  pour  objet  les  réfrac- 
tions. --  On  nomme  Point  anadasliaut,  celui  on 
un  rayon  est  rompu  ;- ^^oar**-/  anacfajtiaiiie»  ,  des 
courbes  apparente»  que  forme  le  fond  «Vun  faae 
plein  d'eau,  k  l'œil  pUcé  à  l'air; -et  ToMet  «*«- 
tlasliquei ,  dea  ubles  sur  lesquelles  on  aperçoit 
l'effet  de  la  réfraction  des  arbres.  —  Il  est  aussi 
subsianiif  féminin.  L'anaclastique. 

ANACLÉTÉKIE8.  s.  f.  pi.  Fêles  solennelles 
que  l'on  célébrait ,  ohea  les  anciens ,  lorsque  leur» 
rois,  parve^^  k  l'Age  de  majorité,  faisaient  con- 
naître qu'ils  voulaient  prendre  Iç»  rèliea  du  gou- 
vernement dans  leurs  Etata.^ 

tANAClÉTÉRIENS.  ».  j*.  pi  tJenx  qui,  cbea 
les  anciens,,  présidaient  aux  anfedétériea.  —  tll 
s'emploie  auMi  a^icctivement. 

ANACLÉTÎQ«E.  a4i.  de»  a  g.  Il  se  dit  d'un 
chant  que  faisaient  ^tendre  letGreca  rainquetura, 
lorsqu'ils  poursuiralkut  l'ennenii. 
tANACLÈTHIiE."»\  m  r.  AoiLASTB. 
ANACLINOPALE/s.  f.  Chei  les  anciens  Ro- 
mains, lutte  dan»  laquelle  les  athlètes  combat- 
taient éjHendiu  aur  le  aable. 

tANÀCLINTÈRE.  s.  f.  Sorte  de  chaise  longue 
sur  laquelle  oiv.se  plaçait  pour  dormir ,  sans  être 
étendu  horizontalement. 

tANACLISIE.  s.  f.  méd.  Situation  d^u^  malade 
dans  son  lit. 

ANACO.  s.  m.  Nom  qné  quelques  bounistes 
donnent  an  filao  de  Madagascar. 

ANACOlK.  s.  m.  Espèce  de  haricot  d'Améri- 
fjue. — Tmit  d'une  espèce  d'arbre  qui jjroît  en 
Kgypte ,  et  qu'on  appelle  le  Dolic  d'Ejgypte. 

ANACOLLÉMATE.  ».  m.  phairm.  Ancien  to- 
pique qu'on  appliquait  sur  le  front  pour  arrétci* 
une  hémorrhajg;ie.  On  dit  auMÏ  ^nacoUème. 

ANACOLLUPE.  s.,f.  Plante  des  Indes,  dont 
le  suc  est  bon  contre  les  açcèa  d'épilepsie,  et 
peut  guérir  aussi  la  morsure  de  la  vipère  raja.  , 
ANACOLUTHE,  s,  f.  rhét.  Sorte  d'ellipao  par 
laquelle  on  sons-entend  le  conélatif  d'un  mot 
t'ëjà  exprimé.  -        . 

ÎANAGOMIDE.  a.  m.  méd.  Réti^bliasémeht  de 
la  santé  après  une  maladie.  ,  "       Il 

ANACOMPTI#s.  m.  Espèce  d'arbre  qui  Vsroît 
à  Madagascar.  \ 

TANACONCHTLISME.  s.  m.  méd.  Action  de  se 
gargariser;  gargarisme.  ■;, 

ANACONDO.  s.  in.  Serpent  de  Ceilan,  d'une 
forcé  et  d'une  grandeur  prodigieuses. 

ANACOSTE,  on  ANÀCHOSfE»  s.  f.  Sgrte  de 
belle  étoffe  de  laine  croisée ,  tsès^rare ,  fabriquée 
en  manière  de  serge  de  Gaen. 

ANACRÉONTIQUE.  à4}.  des  a  g.  Qui  est  dans 
le  goà|.  des  odes  d'Anacréon.  P^ers  anaeréontiques. 
TACRÉONTISME.  s.  m.  Manière,  façon  de 
vivDe  d'Anacréon;  sa  poésie;  sa  Terve  poétique, 
renfe  gracieux, 'tendre  et  délicat  comme  celui 
ïs  i^el  A'Anacréon. 

tA^ACROSE.   8.  f.   antiq.    Partie  de  l'hymne 
py  thiqme  1  on  le  combat  d'Apollon  et  du  aerpent 
^Éw^mott  é«it  décrit. 

TANA(7ÎES.  a4i.  m.  pi.  T.  Akaces.     .    * 
tAN^CTÉSIE.  s.  f.  méd.  Réctipération,  réta- 
blissement des  forces. 

tANACrON.  a.  m.  Fête  qiii  ae  célébrait  k  Am- 
physe,  en  l'honneur  dea  dieux  DiiMonrea ,  des 
Curetés  et  des  Gabires,  et  qui  eat  «ans  doute  la 
iu('\me  que  les  Anacées. 
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ANACTCLE.  s.  f.  Génie  de  pl^^  ^*^ 
iriiaes  de  la  famille  des  campanulacéeé. 

ÀNACYCIJQUE.  atlj.  des  a  g  U  se  dit  de 
certains  vers  Min»i  dont  -les  mots  des  deux  oU 
trois  premicN  vers,  ae  cctrouvcnt  dans  les  der- 
niers ,  mai»  sont  placés  en  sens  invecae ,  le  pre- 
mier devenant  le  dernier. 

tANADÈMB.  s.  m.  Ornement  de  t^le,  tel  que 
b*s  deux  boucles  qui  pendent  sUr  le  derrière  d'uiie 
mifte,  et  que  l'on  appelle  Fanons.  —  f  II  se  dit 
aussi  de  oe  que'lea  dames  ap|}elaieif\  autreAiia  les 
Darhrs  de  leur  coiffure. 

ANADI^NIK.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  protées,  qui  croissent  dans  la  Nuuveller 
Hollanile. 

AINADIPLOSE.  s.  r  riiét.  Fignre  qui  a  lieu 
lors(|ue  leroéme  niot  temiiue  une  proponition  et 
en  commence  nue  <urre.  ' 

ANAIKXSF.  s.  f  méd.  Distribution  de  princi- 
pes nutritifs  dans  \ffn  différentes  parties  du  corps. 

ANADROME.  s.  m.  méd.  Transport  des  ma- 
iièrea  morbifiques  des  parties  inférieures  du  coips 
aux  supérieures. 

ANADROMOS.  s.  m.  Espèce  de  poisson  marin 
qui  remonte  les  fleuves .  *  ^ 

AJ^TADYOMÈNE.  s.  f.  Genre  de|^lypiers.  — 
fmyth.  Surnom  donné  k  Vénus  sortant  des  eaux. 

ANAGAULTS.  s.  m.>  f .  Mocraoïr. 

ANAGÉPHALÉOSE.  s.  f.  V.  AHAcéPHALéosi. 

ANAGIRIS.  s.  m^   V.  Ahaotris. 

ANAGLYPHE^  s.  m.  anal.  Portion  do^ua- 
irième  yentricn^^'tln  cerveau ,  que  l^n  noimne 
aussi  OUamus'  scriptoriust  ;—  Ouyrage  sculpté  et 
ciselé  en  relief,  '    i 

ANAGNOSTE.  s.  m.  Enclave ,  jÉhe^. Ie>  anciens 
Romans,  qui  faîsi^ la  lecture  pendant  les  repaSk 

ANAGOGIE.  s.  f.  théol.  Ravissement  ou  élé- 
vation pieuse  svers  les  choses  saintes  et  divines. 
— -  Application ,  paroles  par  lesquelles  on  élève 
son  âme  vers  Ces  choses. 

ANAGOGIQUE.  a4i.  des  a  g.  théol.  H  ne  se 
dit  guère  que  dans  cette  phrase  :  btterprétation 
anagogique,  pour  dire,^^  une  inte^^tation  qu'on 
tire  d'im  sens  naturel  et  littéral,  pour  s'élever  à 
nn^;sens  spirituel  et  mystique. 

tANAG06lES.  s.  f.  pi.  myth.  Fétea  que  l'on 
célébrait ,  chez  les  ancien» ,  en  l'honneur  de  Ténus 
absenté, ^onr  la  prier  de  revenir. 

tANAGRAMMATISER.  t.  n.  S'occuper  de  l'a- 
nagramme des  niôls.   y.  AHAOmAMMBR. 

tANAGRAMMATISME,  r^m.  myth.  Sorte  de 
divination  qui  se  faisait,  cmz  le»  anciens j  en 
cherchant  la  destinée  dans  les  lettres  du  nom  de 
celui  dont  on  faisait  l'anagramme.  —  t  Manière 
de  ironver  l'anagramme  d'un  nom. 

ANAGRAMMATISTE.  s.  m.  et  f.  Celui  on 
celle  qui  fait  un  anagramme ,  dea  anagrammes  ; 
faisenr  d'anagrammes.  ^ 

ANAGRAMME,  s.  f.  Ai  rangement  des  lettres 
d'un  mot,  disposées  de  telle  sorte  qu'elles  forment 
tm  antre  mot,  un  antre  sens. 

ANAGRAMMER.  v.  a.  Faire  Tanagramme ,  un 
anagramme.  Cest  la  même  chose  qn'Jnagram- 
m<i/Mé>*.  a>3*  AxAoaAMMé,  KB.  pari. 
tANAGlM^HE.  s.  m.  méd.  Formule,  recette. 

ANAGYRIS,  ou  ANAGIRIS.  s.  m.  Arbre  d'une 
moyenne  grandeur,  qui  croit  en  Italie,  en  Espia- 
gne,  etc.  Sa  flenr  est  légumineuse.  Ses  feuilles, 
froissées  dans  les  mains ,  rendent  une  odeur  forte 
et  désagréable.  On  en  fait  lUMge  en  médecine. 

tANAÏDElE.  s.  L  myth.  La  dé«as«  de  l'impru- 
dence, que  les   Athéniens  désignaient  par  une 
perdrix ,  et  k  laquelle  ils  élevèrei^  un  aUteL 
>   tANAISTHÉSIE.  s.  f.  méd.  Perte  du  sentiment 
sana  altération  du  mouvement  musculaire. 

tANAlTIS.  s.  f.  myth.  Divinité  adorée  par  les 
Perses,  les  Lydiens  et  les  Arméniens. 
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^  ANAL^BE.  s.  m.  étol^,  ^ou  écharpe  quaFiei 
onciona  (irecs  aœttaient  par-desaÉi  l«mr*  robe." 

ANAIAîlMK.  a.  m.  iiurte  de  pierre  dure  qnl , 
par  le  frotumeht,  ne  s'éleclriJke  que  faiblement, 
(hi  la  nomme  aussi  Avolite. 

ANALCIME.  adj.  des  a  g.  phyn.  Sans  vignaur 

ANAI^rrFJi.  s.  m.  pi,  Kra^mént»  i  hoisis  dans, 
l'ouvra^^e  d'un  auteur.—  Recueil  iili  i-vlicvtion.de 
plusieui-s  luorcnaux  diflérenl^^CIheii  lënvamiieii», 
esclaves  «pii  raoBassaieut  \rk  restes  det»  repnn. 

ANALK(n'EirK.  s.'  m-  Olui  qui  fait  ^u  qui  » 
fiait  un  recueil  d'analettes.. 

ANALl-'lMArH^llK,  ,>n  AlNA'.KMMATIQl  1' 
adj.  déa  a  g.  Il  se  dit  d'un  inttnimeni.  propre  A 
trtuiver  la  liautmr  du  soleil,    lustùment  ànal/ma- 
lique.  y.  AaiMUT*!..— 1  II  «e  dit  atisai  cle  ce  'qui 
concerne  l'ouMlènM^'.  Pmjfttion  annlematiqur.  -    . 

ANAL^.MK,(Mi  AIN  AI.KMME.  s.  m.gfogr  Pro- 
-jectitm  orth()graphi(|ne  de  ions  les  oeiclei  de  la 
sphère  anr  une  surface  plane.  '.—  gpom.   Instni-- 
ment  que  l'on  nommait    Trigone  des  signes. 

ÀNALFJ»SIE.  s.,  f.  méd.  Rétablissépient,  de» 
forces  que  l'on  avait  perduis  par  l'effet  d'une  ma- 
ladie. • —  Il  signifie  aus.si  quelquefois  l'euiplpi  des 
fortifiants. 

ANALEPTIQUE,  adj.  de.s  a  g.  méd.  Il  se  dit 
de.i  remèdes  qui  fortifieilrt.  Médicaments  anatepti- 
(ptes.  —  t  II  est  au.isi  .substantif.  I^s  annleptfque.s . 
—  Il  est  du  geni*e  féminin  et  substantif^  lorsqu'il 
signifie,  partie  dé  l'artde  conserver  la  santé: 

tANALGÉSIE.  s.  f.  Hiéd.  Ab.sence'oe  douleur, 
dans  la  .si^té  comme  dan.s  la  maladie.  ' 
•.  ANALISE!  s.  f.  Réduction,  ou  résolution  diin 
corps  dana/'ser^principea.  Fait-c  Vanûlise  d'une 
plante.  Anqlhr  chimique.  —  Faire  l'analise  d'un 
discours,  ,c'eat\\^  réduire  dans  ses  parties  princi- 
pales pour  en  Weux  connaître  l'ordre  et  la  suite. 
-^  ma^ém.  Art  de  résoudre  les  problèmes  par 
l'algèbre  ;  -  l'algèbre  litl^-ale  des  modernes ,  par 
ôj^^sition  à  la  gconié(nfe  dés  anciens.  Être  versé 
dans  tanaiise.i—^  log.  Jwthode  de  résolution,  qui 
remonte  des  conséquences  aux  principes,  des 
effets  aux  causes  ;  —  ou  raéthpde  prir  vJaquellc  on 
trouve  une  vérité  incontmC,  à  la  différcuce  de  la 
synthèse ,  par  lamelle  on  prouve  une  ^Krité  énon-' 
cée.  —  chim.  Art  de  sépare^;^  des  corps  n^ifnrels 
les  principes  diffécents,  Ou  les  autreii^  corps ,  plus 
simples  qu'eux,  dont  ils  sont  composes.  —  On 
nomme  ^'^nalise  mécanique ,  cellç  qui  s'opère  par 
le  broiement ,  le  lavage ,  on  la  pression  ;  -  natu- 
relle ,  celle  qui  est  l'efTet  on  le  résultat  des  effortaale 
la  nature;  -par  le  feu,  celle  qui  est  faite  par  le 
calorique  concentré  dans  les  corps; -par les  réac- 
tifs, celle  qui  se  fait  par  le  contant  d'antres  corps 
favorisant  la  séparation  des  principes  d'un-^corps 
composé; —yîtujxtf,  celle  qui  donne  de»  produits 
altérés ;  — m^V/iofe  ou  éloignée,  celle  dont  la  na- 
ture des  premiers  composés  est  obtenue  par  l'ana- 
lise immédiate  ;  —  immédiate  on  prochaine ,  celle 
dont  la  première  séparation  des  matières  form^  les 
composés  les  pins  compliqués  ;  -  minérale,  celle 
qui  se  fait  par  lès  fossiles ,  on  qui'  a  pour  objet  la 
connaissance  des  fossiles;  -  simple  ou  vraie,  celle 
qui  donne  des  produits  purs;-  a/ii'ma/r,  celle  qui 
s'opère  sur  des  matières  animales  ;  -  végétale,  celle 
qui  s'opère  sur  les  végétaux.    ■      < 

ANALI8ER.  v.  a.  Faire  l'analise;  on  faire  une 
analise.  Il  se  dit  proprement  des  productions  de 
l'esprit..  —  Résoudre  ou  développer  un  tout  en 
ses  partie».  —  log.  Chercher  la  vérité  par  le  moyen 
de  YtLnMhte.  jinaliser  n'est  autre  chose  qu'ohsen'er 
successivement  et  avec  ordre.  —  chim.  Séparer  ou 
résoudre  dans  leurs  principes  les  corps  dont  ces 
principes  sont, composés.  Analiser  un  mixte,  une 
plante,  un  minéral,  etc. 

ANALISTE.%.  m.  mathém.  Celui  qui  est  versé 
dans  l'analise.  UabiCe  analis/e.   f\  Ahhalistb. 
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niait  ^iii ,  voe  d'une  cei'laiun  dintance  ,  non*  jiurait 
l'c^iUicrr... —  \  Chri  <;eux  qui  (liinent  Ii;m  «JWfTva , 


^<t  AA  A  N  A  l'Ji.  •.  lUr  niy  th.  Nom  d'un  ungM  ou  (l'nnv 
puioifluicc  qu'on  trouve  grftvu  sivip^mn  alira&iiA/ 
\|1'LA.   a.   m.    Ajpl'iO   dea^  l'Uilip}uut;s , 
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l\Âe.\  Examen  anaiitiif ne.   Mèt/fç.de  afiaiititf.ue..-r-    réRtUirn 
Oufcapportient  À  l'iiiKiliafl.  Êqmtiun  iimiHjiiqut . -^^  '|»roji«cii(Hi  d'un  (|eaHin. 
(}4>i  iie'laiit'p(»r  r«»v«>i«  de  rapali'ar.  Taotf  wiati- 

ANAI-II  IQin^r.NT.  od*.  Par  ijniiirio/oyiiar 
voir  «najitiiiun,  l'iruu'UhijiiwJkTiftfi'nirnii' 

ANAUM;1K  a.  r.  ll«|t|K>ii,  n-MewliIiHf)*  qW 
plitaipuy^uxlioart  oui  Uph  uihV"»  «voc  lea  àotrea,  quoi- 
fjue  d'uillrura  difWrMiIra  pw  «ir.a  qualités  qyi  IrUr 
nout  piOpfi'N.  —  AiMni,  ///  tf  '/<'  ianalogSa  entrt' 
Ifs  hOfitmt  s^it  If  s  animaux  ,  parce  que  tous  ont  )e 

mouArrmciir  ri"  U  vie.  — r  11  a'einpioie  w|^pcu  dji-J— tANANl)A-Vt)lJRl)(*MV.  a.  m.  myth.  Fête  qui 
meut  vu  uiMlhcmi/tiquea  et  «n  pliiluaopljie.    m  cviéliiait  toua  lea  auâ^thrz  lea  Indieua.    ,     ' 
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'l)au»  \i'«  preniii  rc» ,  il  «L|niiie  effit  et  rigoureux 
//  ^  a  la  mf'rnr  ftnaJo^AJe  ticujc  à  trt>is  (fU9  de 
six  àincnj;  -  ri  dan»  la  tlAonde,  il  aé  di'tdea  rap- 
|i(»it.i  pluA^  (tu  moinn!  éUjigtïça,  uième  d«  aimiU- 
nidf.  L'nnalop^  tin  fçrat'rùi'airHflnt.-^La  patiie 
hasse  'd'une  nmiitu^'rtese  nonime  le  pied  de,  la 
uiontngHc,  par  «ttuttogie  avv^ijli^ga^à  de  Thoinnie. 
—  Raisonner  par  analogie',  c'e3^Cormer  nin  rai- 
souneyu'iït  fundé  ^ur  la  i-esarniblanlÉ  et  l'analo- 
{{ie^rnnt!  chosduvcc  nne  autre.  —^  gnhn.  Confor- 
niifl^,  rapport  avec  les  choses  (^à  établies,  «Ur 
Ic(]ucl  on  .sr  fonde  coiume  snr.  inP  modèle ,  pjoar 
i'Hir(<di^  niot-H  ou  des  phrases  seiubtiiiblea  aux 
plu-ascs  et  aux  mots  qui  sont  déjà  ctaités.  Le  mot 
passionné  est  formé  de  passion ,  par  la  même 
rais'm  ^/<'aff(!oliwiné  est  formé  a  aiTection.  •/- 
géo.n.  Rapport,  proportion. — mathém, O^/ap- 
pelle  Analogies  diffère ntiv lie f,  des-  rapp^j^i^  entre 
11»'  dififreniielles  des  angles  et  4es  0^4  d'un 
Iriuiiglé  «phériqùe ,  qu'on  fait  variel^  infiftiment 
peu  ;  et  dont  orî  faijt  usage  dans  L'agronomie. 

ANALOGIQUE,  adj.  dés  a  g.  Qui  a  de  l'ana- 
logie, qui  a  du  rapport.  Termes  analogiques. 

,  ANAI^GIQlJEME^dT.    adv.    D'une    manière 

analo^'if^iKT,  p.»r  unç  méthc^de 'analogique.      _.'' * 

/     AN^OCilSME»  s.  m.  Argum'tmt  de  l»^u«e 

^'k  rpîfet.j^C-oniparaison  des  rappOTts  qui  existent 

,   entre  plnsienr»  choses/  -v. j  (^    /j=:-       ^'^ 

AN  AL(  )G1I  Ë.  adj.  des  a  g.  Qni  a  desrappor  l» , 
■  de^  l'anaJojjie  avec'  un)§  autre  choie.  —  On  le  fait 
quelquefois  Substantif  ma.sculin.'d^e  mo^  n'a  point 
(l'artnlogueSi^n  français. ^li\A\y'i^Mf\n\  a  ses  parcil'^i 
dans  la  nrfme  espèce,  lieaucoup  d'espèces  so/ùper- 
dni'i,,  pnis(pt*(m  ti*oHve  des  coqui/lage's  et  d'autres 
d('jUûiiillcs\d'itfiitnçLux  dont  o'n^ne  rencontre- nulle 
pniH  tes  a4itilogues\'i'vdnts.'  it^  ■  '  ^ 
,   tANALOSE.  s.  X  méd.  Dcpérisscraent. 

iWÀlA'SÉ.  s.  ni.  ANALYSER,  v.  a.  Ate 
LYSfE.  s.  m.  ANALYTIQUE  adj.  des  a  g.  ANA- 
LYIIQLIEMENT,  adv.    r.  AiiAi,isk,^AifAMSER, 

AwALfn'E,  ANAtJITIQUK,  Al^I.ÏTlQXTEMENT. 

tANAMALLÀ.  S.  lu.Arbiiâseatl  du  Rrésil,  de  la 
famille  des  légumincnses.        V       * 

tAN^^MELECH,  s.  m.  niytb.  Dieu  qnc -quel- 
qnas  l'abbihs  i'eprésentent  sous  la  forme  d'une 
caille  on  d'un  faisan. 

.tANAMÉNiE.  s.  f;  Genre  de  plant«s  de»  la  fa- 
mille des  reinonculâcées,  •  ,.--^   , 

^tANAMNÉSlE.^s.  f.  Retour  de  la^émoire 

.  ANAMNESTIQLlE.  adj.  des  a  g.^inçd.  Il  se  dit 
de  tout  ce  qui  est  pKopre  à  rendre  I^,  mémoire. 
Revièd<^s  anamnestuptes.  —  Il  se  dit  aussi  des 
signes  conuuémoriHîfs  p:^  lesquels  on  peut  dé- 
couvrir, l'état"  précédent  du  corps.  — t  II  est  auscii 
substantif  raa'.sculip- ,  en-paf bnt  dés  médicr.ment^ 
"^ties  anamnestiques .' 

fÀNAMOË.  s.  f.  Espèce  de  perdrix  de  Suri- 
nam ,  qui  est  de  la  grosseur  d'un  canard. 

ANAMORPHIQUE.  adj.  des  a  gi  11  ,sç  dit  des 
cristaux  dont' le  noyau  parait  qortame  renversé 
daus  la  position  naturelle  di4  cristal. 

ANAMORI»HOSE.  s.,  f.  Représentation  fîgn- 
léc  de  qnelque  image  «ague  et  confuse  ilc  près , 


t  Àire  dn  genre  ««'uorn.       \ 

S.  a.'  m.  Ho;^  de  fruit  dea\  Indes ,  d'uu 
,  et  /fn|1i  la  forme  d'une  pomuie  do 
laîkc  qiû  produit  ce  fruit.*  i    ^    , 

ANANCVTE,  00  ANAiNCUYTE.  a.  œ.^ienre 
4'onrs|n4.  K.  knutnTtfkJ  V 
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tANÀIHDRATE.  a.  f.  myth.  L'une  dea  divif 
nités  qu'on  adorait  antrefois  en  Perae. 

tA'NANDRIE.  a.  f;>  Nom  d'une  dissertation  des 
jimémitès  acade'miqucsuc  Linn,é. — tlIiatoire^Ji'une 
plante  très-sii^ilière  Iqui  cro^t  dana  la  Sibérie. 

—  tNom'  de  \aj  pWnt^'elle-mAmei:  — —  t  Classe  de 
pUutea  dépourvues  d'étamincs. 

tANAT^lSAPlE.  a.  m.  Sorte  de  talisinan  que 
les  anciens  portaient  sur  «ux ,  et  auquel  ils  attri- 
buaient la  vertu  de  les  préserver  dea  mal$dies 
contagieuses  ou  pestilentielles.'^, 

tA^ANSIÉ.  s.  f.  Nom  d'une  grosse  araignée 
qn0  certains  Nègres  révèrent  comme  mie  divi- 
ipdté  particulière ,  et  à  laquelle  ils  attribuent  la 
(Création  de  l'homme. 

/  tANAPAUOMÈNE.  s  f.  myth.  Nom  dl»tine  fon- 
taine de  Grèce,  à  laquelle  on  atîribuait  la  pro- 
priété d'allnmcr  les  flajub^anx  éteints  ^  et  d'étein- 
dre ceux  qui  étaient  allumés.  X^ 

ANAPESTE,  s.'m.  Pied  dq  Vers  grec  ou  latin, 
composé  de  deux  b^èvea  et  d'uiiQ  longue  :  c'e^t 
un  ,dactyl«  renversé..  f  /■ 

^  ANAPESTIQUE.  adj.  des  a  ^.11  se  dit ,  ^ 
poésie  grecqne/  ou  latinfe^uPono  -compositiou  de 
vers  o^^l^na peste  domine.    ^  ,^ 

ANAPÉtiE.  s.  L  anW  Dilata^on  des  oriiJces 
vasculairèé'  <m  vaisseaux  '  qui  donnent  passage  an 
sang  et  aux  hnnic|P''S'       •        ♦         '* 

tANÀ-PEYRE.  s,  m.vDeuxicrfï*  partie  du..nl7roe 
pythique ,  où  Ijou/céfébf ait  la  ipittoire  d'Apollon 
sur  le  aef^enî  lython.  *  * 

""tANArjULASE.  ».  m.  méd.  Masturbation. 

A^i*HONKSE.  s. ^ Manière  JCexeiTcr  sa 
voix ,  vantée  par  les  anciens-  médecins.  —  Exercice 
•de  la  voix  ;  manière  (de  parler  à  voix  hanté'.  , 

ANAPHORE.  a.  f.  rhét.  Répétition  du  même 
mot  placé  «u  coinmenciement  de  plusieurs  phrases 
de  suite.  —  i  luéd.  Evacuation  par  le  haut. 

tANAPHORIQUE.  adj.  des  a  g.  Use  dit  de  tout 
ce  qû  on  peut  faire  mouvoir  par  le  moyen  de  l'eau. 

—  t  Ob  appelle  Horloge  anaphorique ,  une  hor- 
loge d'eau; -tOr^ttc  anaphorique,  un  instrument 
usité  chez  les.ancienA,  dans  lequel  ou  introduisait 
du  vent  par  le  moyen  de  l'eau.  —  t»'bét.  Il  se  dit 
aus.si  d'une  période  dont  plusieurs  membres  com- 
mencent par  le  même  mot.  Période  anaphoHque . — 
tmcd.  Qui  rejette  par  le  haut. 

'  ANAPHRODISIE.  8.  f.  méd.  SnppreUMion  de 
déi^rs  vénériens  ;  abolition  de  l'acte  vénérien. 

ANAPHRODITE.  adj.  des  a  g.  Impuissant , 
qui  n'estr  plert  propre  à  "la  génération. 

t ANAPLASE.-^  s.  f.  méd.  Consolidation  des 
fragments  d'un  os. 

ANAPLÉRÉTIQUE.  adj.  des  a  g.  V^  As^plé- 

ROTrQUK. 

ANAPLIÎROSE.  s.  f.chhvAjt  défaire  renaî- 
tre sur  le  corps  quelque  partie  enlevée  par  un 
accident ,,  ou  refusée  par  la  natufe. 

ANAPLÉROTIQUE.  adj.  des  a  g.  chir.  Il  se 
dit  de  cfirtains  remèfles  externes  qui  ont  la  pro- 
priété de  faire  renaître  les  chairs  dans  les  plaies 
et  les  ulcères.  Jpplipcnion  anaplértttiquc.  fttmi^de 

anaplérolique.  —  ill  est  aussi  «ubstantif.  Les  anu- 

-      *  "  ->    - 
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pferoli!ques.-T-Qtir\f{\xt^vkn»ic.t\\tQlj4Hspl«réltquei. 
AN^PNEIJME.  a.  f.  méd.  Respiration,  ou  trans- 
piration, peu.  usité.      "^  \ 

tANAFI'YSlK.  a/f.  méd.  Purgalion  par  lés  vA 
chala,  oii  expectoration*  — <  C'eal  la  même  uiioae 
tyo^Ânavatharsie.  .     "  • 

tANAR^RAQUE.  a.  m.  Grand  a«éria«àtenr,  ou 
grand'prAlre  (  hea  lea'^lébreux. 

ANARCIBCAS.   a.    m.  Genre   de  poifsona   4 
d^nls  ineiflivea.         t 

ANARCHIE,  a.  f  ittat  aan^  chef,  çt  aana  ai1« 
cuni)  aorte  de  gouvernement.  -. — .  Privation  totale 
de  gouvernement  dans  un  Etat.  —  Désordre  dana 
un^tat,  qui  provient  de  oe  que  personne  n'y  u 
jBaaèi'd'aùktorité  pojir  commander  et  pour  fuire  res- 
pectcfr  lea  loia  ;  et  que  par  conséquent  le  peuple 
est  aan#~aubôrdination  et  aans  loia.  • —  tÉtat  d'un 
peuple qûijUi'a  plua  de  flein.— Tomber  dans  Canar- 
thie.  C'est  une  anan:/ùégénérale.'—~i  myth.  Figure/ 
allégorique,  qui  conaiste  en  une  femme  dont  l'at- 
titude anÎKince  la  fureur,  les  yeux  couverts  d'un 
bandeau  ,  les  cheveux  épara  ,  lea  vêtements  déchi- 
rés, foulant  aux  pieds  le  livre  de  Ia>loi  posé  sui"^ 
un  faisceau  dç  bfigûcttes,  symbole  d'union.  D'une 
main  elle  tient  un  poignard,  et  de  la  gauche  une 
torche  allumée ,  allusion  aux  craintes  qu'elle  fait 
naître.  Un  sceptre  brisé,  un  joug  rompu  ,^ achè- 
vent de  la  caractériser.  Qn  remarque  d'ans  le  fond 
du  tableau  un  combat  entre~  les  citoy«ns4l^nt  le.i 
piques  et  des  armes  bizarres  indiquent  les  insurrec- 
tions populaires ,  et  plus  loin  une  ville  incendiée. 
ANARpIIQUE.  adj.  des  ^a  g.  Qui  tient  de 
l'anarchie]  État  ariSrchique.  —  iQui  Hfcntraine  à» 
Tanarchie.  Principes,  propos  anarcliiques. 

I  ANARCHISTE,   a.  m.  Partisan  de  l'anarchie," 
fauteur  de  troubles^  —  t  II  est  aussi  adjectif.  — Qn 
dit.  Un  système  anarchiste ,  pour  dire  qu'un  sys- 
tème est  favorable  à  l'anarchie,  à  établir  lanarchie. 

t ANAROASI.  s.  m.  Arbre  des  Philippines,  dont 
les  naturels  font  des  braceletu  avec  les  lïbyaux  de 
ses  fruits  pour  se  préserver  des  venins  :  son  écorce 
sert  à  faire  de  la  filasse. 

ANARGTKE.  a.  m.  Sa|ns  argent,  inusité. 
ANARHINE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa-, 
mille  des  scrèfulpires, .  ^ 

ANARNAJK..   s.  m.  Genre   de  mammifères  de 
l'ordre  des  cétacés. 

tANARRHÉE.  s.  f.luéd.  Afflnx  des  hnmeurs 
par  le  hao^. 

tANARRHEGNYME.  adj.  des  a  g.  méd.  Se  dit 
des  ulcères  qui  se  renouvellent  pair  la  rupture  de 
leur  cicatVico  \  trop  promptement  obtenue. . 

ANARRIÎÉIQUE.  adj.  (Jes  a  g.  méd.  Qui  tient 
A^l'auarrhée.  Flux  atHtirrhéique . 

tAjNARRHICHAS.  a.  m.  Gence  de  poisàona  do 
la  famille  des  pantoptères.  '  -   ' 

tANARRHIQUE.  s.  m.   Genre  de  poissons  de 
la'  division  des'apocif's,  qni  nagent  par  ondula- 
tions à  la  manière  des-  anguilles.  ^ 
7    ANARRHO^E.  s.  f.  méd.  Tcndanc"te  du-  sang 
vers  le»  parties  supérieure»  du  corps.  ' 

tANARRHOriQUE.^  adj.  des  a  g.  méd.  Qui  est 
relatif  ù  l'a  narrliopie.  ^ra/ n/ia/r/uY?/^//^.    '^ 

tANARRHYSIS.  a.  f.  Deuxième  jour  des  apa- 
tnries  ,*ainai  nommé  des  sacrifices  qu'on  y.  offrait . 

tANARTURIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  dé  la  fa 
mille  des  restiacées. 

tANARTiENS.  s.  m.  pi.  Peuples  anciens  de  la 
Tartaric  en  Europe^/ 

ANAS.  s.  m.  Espèce  de  pigeon  fuyard. 
ANASARQUE!  «.  (1  méd.  Enflure  œdémateuse 
de*  toute  l'habitude  du  corps. 
'    tANASCHORIGÉNAM,  s.  f.  Ortie  du  Malabar. 
ANASCOT.  s.  m.  Etoffe  que  l'on  fabrique  en 
Picardie,  et  que  Pou  nomme  anJui  Flambé, 

ANASPAS^.  s.  f.  méd".  Contraction  dea  nerfs  j 
reMorrcmumt  de  l'estumac.  peu  usité* 
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ANÀSI'I"  ■•  ^^'  Genre  d'inaectta  de  l'ordrp'dea 
colé<q>tères. 

^NASSKR.  s.  m    Genre  de  plantes  dn  la  fa- 
mille des  aporinées. 

ANASIALTIQUR.  adj.  des  a.  g.  méd.  Il  se 
dit  destemèdes  BlypHi|ues  et  astringents,  o'est-à- 
dire  „  propres  k  resserrer  ui^  jA'  rapprocher.  Mé- 
dicaments (inast(ilti(jues.  -r  ttll  e«t  aussi  substan- 
tif. Lr.i  anastaltinues.     . 

ANASl'ASK.  s.  f.  niéd.  Transport  des  humi^irs 
d'une  ptutie.du  corps  dans  une  autre  nln*  élevée. 

ANASTOMK.  s.  m,  espèce  ^d'oiseuU ,  nonnné 
•us»i  Uee-ouvert,  de  la  famille  des  bérodions. 

tANASTOCHÉIOSE.  s.  k  Disjonction  des  clé- 
ments d'un  corps  quelconque. 

ANASTOIUA  riQlJE.  adj.  K.  Awastomotique. 

ANASTOMOSE,  a.  t.  al^at.  L'"ndio1t  où  xxins 
veine  se  joint  avec  une  anlrè\yeine,  ou  avec  une 
artère;  .-  ou  ^abouchement  d'une  veine  dans  une 
autre  veine,  ou  de  l'extréraité  d'une  artère'' dans 
l'extrémité  d'une  veine.  Lis  anastomoses  servent  à 
la  circulation  du  sang. 

ANASTOMOSER  (s*),  t.  pron.  anat.  S'em- 
boucher l'un  dans  Taw^rc;  se  joindre  par  le»  ci- 
trcniités.  Les  artères  s'anastomosent  avec  hs  vei- 
nes. =  ANA.iToMoséy  ÉB.  part. 
'  ANASTOMOTIQUE ,  ou  ANASTOM ATIQUE. 
adj,  des  Ot  g.  anat, -Il  se  dit  des  Vemèdes  qui  ou- 
vreUt  par  Jnur  acrimonie  les  orifices  des  vais- 
seaux, ou  qui  pcoTent  être  employés  contre  la 
rupture ,  l'engorgement  des  veines ,  etc.  Remèdes 
anastomotiques.  —  t  II  est  aussi  substantif.  Les 
anastomotiques . 

ANASTROl^HE.  s.  f.  granmi.  Vice  (Vs  con- 
struction d'une  phrase  dont  les  inversions  «ont 
faites  contre  l'usage. 

TANASTROPHIE.  s.  f.  méd.  Inversion ,  extra- 
version,  exstrophie  d'une  partie. 

ANATASE.  a.  m.  Substance  minérale  \  que 
l'on  nomme  an^si  le  Schorl  Ideu. 
,  ANATE.  9.  f.. Espèce  d'arbrisseau  des  Indes.  — 
Teinture  rouge  de  l'anatc ,  nommée  aussi  jdltolc. 
tANATlIÉMATIQUE.  adj.  des  i  g.  Use  dit  (i'une 
condamnatioA  qui  porte  anatbème,  d'un  canon, 
d'une  bulle  qni  exoommunie  avec  exécration. 

ANAÏlIÉMATISEÏl.  v.a.  Frapper  d'anathème. 
-r-  Excommunier.  Analhématiser  les  JtérétiquesTj — 
fg.  et/amil.  Maudire.  «  ANATiiÉMATisic,  ém.  pdrt. 

ANATÎIÉMATISME.  s.  m.  Condamnation  qui 
porte  anathèmc.  -—'Action  de  celui  qui  excom- 
munie avec  exécration. 

ANATIIÈME.  s.  m.  Excommunication;  re- 
tranchement de  la  communion  de  réglise.  — Il  se 
dit  quelquefois  Bes  personnes.;  et  alors  il  signifie, 
ei(conununié,  ou  retranché  de  la  communion  des 
fidèles.  ^ — :/^>  et  famil.  Personne  qui  est  en  hoi;- 
.reur  à  tout  le  monde.' —  Chez  les  anciens^  -^''S' 
thème  était  un  don  ou  n^fVandc  qu'on  suspendait 
dans  le  temple  d'un  dieu.  —  t  "Victime  que  l'on 
vouait  aux  dieux  infernaux. 

ANATHÈRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  grajhinj*es.      * 

ANATIFE.  a.   ni,  Genre /die  coquilles  de   l» 

rilasàe   des  multivalyes.  —  Genre,  de  ■moUusqu<jï 

.  de  la  famille  des  brachlopodes.  '  ,  î' 

ANATÏFICRE.  adj.  j^e»  i  g.  Il  se  dit  (Tund  co* 
qnillo'jiqne  Von  crdyait  vulgairement  dqnner  nais- 
r  sance  «nx  canards.  Côqinlle  anoMJlre. 

ANATlfîE.  ».  f.  Genre  de  coquilles  de  la  classe 
des  Ittvalves.  —  s.  m.  ClandicatioU ,  manière,  <lc 
marcher  comme  les  canards  ;  dandlnemienllî  peu 
usité  en  ce.  dernier  sena. 

'  ÀNATOCniSME.  ».  m.  Uiiurè  qtii  '  consiste  à 
prendre  les  intérêts  des  intérêts,  peu  usité. 

tANATOLE.  a.  m.  myth.  Nom  de  l'une  des 
nenres  du  malin.  .        •    ■  '  -< . 

.  -iPîATOME,  s.  m.  Sorte  Je  petite  coquille  qui 


est  attachée  par  un  muacle  sur  un  vareo  fli)ttant. 
ANATOMIE.  n.  m.  Dissection  du  corps  ou^  d« 
(pielquQ  partie  du  corps  d'un  animal  (|uelrmi<]uA 
—  Art  de  disséquer.^ —  l'.tal,  qualilé  dr  lM»di»s«>c> 
tion.  Fè(if^  FantUomie  d'un  corps.  — Sujet,  toiaii» 
qui  a  été  dkséqué  ,  on  qu'ojï  diiisè(|ue.  —  Sait\ 
bien  tanutomie ,  oVat  bien  connuitre  la  Htruttiure 
du  fHM'ps  humain;  —  Représientation  eif^plAtre, 
en  cire,  ou  en  autre  matière,  soit  du  la  structure 
entière  d'un  aniniHll  qu'on  a  disséqué,  soit  de 
quelqu'une  de  aes  parties.  Une  belle  anatomfieUsn, 
cire,  '—f  On  dit ,  Vaire  l'anatomie  d'une  pUxntje  ', 
(lonr  (lire,  rechercher  la  structure  intcrieure^nmc 
pluiite ,  la  disséquer ,  afin  d'examiner  de   quelles 


paiiiéto  elle  est  composée.  —  Dana,  les  arts  du  des-  ^ceux  d'une  iilrine   iiiition.   IS'os 

'  it  de  la  connaissance  de  l'intérieur  ou  des    mieu.c  que  nt>iijft  (Je  mol  n'a  poi^t  de  singulic^  . 


sin,  ilsed 

a]iparences  visibles  dih  corps  huuiuiu  ,  et  des  cuu 
hes  physiques  les  plus  prochaines  des  effets  qucy 
('artiste  se  propose  de  repréiicntey.  * — Jig.  Il  sj»- 
dit  d^toutç^i  sortait  de  discussions  parliciilièrcs  et 
exoCtes,  de'quefque  sujet  quç  ce  soit.  J^'airc  l'ana- 
tomie d'un  discours,  d'un  livre.  —  t  niyUi.  l'igu/e 
allégorique  ,  représentée  par  une  feuune  aniite 
d'un  scalpel ,  occui)ée  A  disséquer^  et  cn\ronnée 
de  squelettes  j  de  préparations  anatomiques,  et  de 
plusieurs  d'autre»  objets  relatif»  a  ses  études.' 

ANA'IIOMIQUE.  adj.  des  a  g.  Il  -se  dit  dç  ce 
qui  appartient  à  l'anatomie,  de  ce  qui  regarde  Ou 
concerne  l'anatomie.  Une  obsetyation  anotomiquc. 
Sujet  anatoTfiic^e.  —  On  appelle  Théâtre  analo- 
mique,  uii  lieu  destiné  pour  y  faire  des  anatoroié», 
V.  AMruiTHKATRK  cu  cc  seus.      .      f  • 

ANATOMIQUEMENT.  ^v.  D'une  ^mjrnière 
anatomique ,  par  les  règles  de  Tanatqmie. 

ANATOMISER.  v.  a.  Faire  l'anatomie  d'un 
corps,  d'une  plante,  etc.  —  fîg.  Anatomiscr  un 
livre,  un  discours,  une  production,  c'eut  en  exnuiï- 
ner  aviec  soin  toutes  les  parties  en  détail.  ;^=  Aka- 
'tomisA  ,  ÉK.  part. 

ANATOMISTE.  s.  m.  Qui  est  verse  dans  î'a- 
natomio.  Grand  anqtomisle .  Cû  homme-là  n  est  pas 
anatomistc.—rfÔn  aj^pelle  Ânatomistes ,  une  classe 
particulière^'écrivains  qui  n'ont  écrit  que  sur  Ta- 
natomie  des  plantes.       / 
tANATRÉSIE.  s.  m.  ijiéd.  Trépanation^ 
t ANATRirSlE,  s.  f:  i^iéd.  Friction.      A 
.  ANATRlPS(.)LOGIE.'s,  f.  méd.  Manière;  ac- 
tion d'employer  les  frictions.  —  Effets  de  cette 
action.  —  Traité  des  frictions. 

IaNATRIPSOLOGIQUE.   adj.'  des  a    g?  méd. 
Qui  .regarde  ,-  qui  concéfl^e  l'anatripsologie. 

ANATRON.  s.  m.  Soude  blanche  ;  sel  nitrcux, 
un  peu  acre  au  goût ,  tiré^de  l'eau  du  Nil ,  ^r 
cristallisation  ou  par  évaporation.  —  On  appelle 
Anativn  artificiel ,  celui  qui  est  composé  de  jdix 
<j)arties  de  salpêtre ,  (|Uatre  de  chaux  vive ,  trois 
de  sel  marin,  deux  d^alun  de  roche,  deux  de|  vi- 
triol ,  que  l'on  fait  dissoudre  dans  (lu  vin  et  éva- 
porer par  l'ébullitionjusqu'à  consistance  de  jftcl. 


ANÂTROPÉ.'s.  f.  "méd.  Natuée  ,  inappèteiice, 
vomissement ,  resserrement.  < 

ÀNAUDIE,  s.  f.  méd.  Défant  de  voix,  mutité. 
—  t  Privation  de  la  voix.     .,^  *    ' 

ÀNAULAGE.  a.  m.  Genre  de  coquilles  qui  ont 
beaucoup  de  rjipports  avec  les  ancillaires. 

;  ANAVlNGUE.  s.  f.  Genre  do  plantes,  composé 
de  douce  espèces,  dont  dix  viennent  de  l'Amé- 
rique méridionale ,  et  deux  de  l'Inde.  •       ' 

ANAXÉTON.  s.  m.  Genre  do  plshles  quitf  l'on 
a  nomtnées  aussi  Pertières. 

ANAXXRIDE.  s.  m.  Espçce  de  culotte  langue, 
on  de  pantalon,  que  portaient  certains  peuples 
nommés  Barbares  par  les  anciens  Grecs,     ' 

ANAZE.  s.  m.  Espèce  d'arbre  de  Madagascar , 
qVli  à  la  forme  d'une  pyramide.  f 

fANpERTK-EN.  s.  m.  Livre  des  Bramiijca ,  qui 
contient  la  religion  et  la  philosophie  des  ïnd^ens. 


ANC  ^  6f) 

Ce  mot  signlfiu  ^  La  ciierné  oit- se  puis ''tenu  de  ta 
vie  :^  est  divisé  en  l'inquanta  ^itths  ou  traités', 
dont  cba(-4in  a  dix  rl.iiIpiiKra.    ,  '-    *      - 

tANCARII".  s.  f.  /  .  ÀWii»,iiii; 

AN(J'.L1;E.  M.  f.  A4ilrff»ti«  ,  petite  servante. 

A>K;KI'S.  udj.  dra  »  g^  11^  ,e  .lisait  o;tlrefois 
«i'une  é|HSt^  dr^jx'  Irunchunio.  Ou  ne  s'en  sert  plus 
anjoUrd'bui  qu'en  lbolani<jii't.  ■/'.  Ari(;ii>ii|i. 

AlNCEl  RKS.  ».  ui.  |il.  Les  au  ii»  .ceux  de  qui 
on  de»«e:iil,  IJ  ne  se  dit  guère  qu'en  parlunt  «le 
tous  veux  qui  Hoiit  au-cleitus  du  degré  de  grund- 

père  ,  et   qu'6:i  paiinia  de» 'maisons  illuytre».  ■ 

Se  dit  do  tous  eeux  qui  riou»  ont  devancés  ,  qui  (mt 
vécu  avant  nous  ,  mais  en  parlant  seulenieiii   de 

ancêtres  valaû-^nt 


\ 


ANCKTli:.  R.  f.   /'.  AirMiTH. 

AWCHAiU.K.  V.  «.  Meiiie  le»  fers  aux . piojdi.  =. 

c^iARR,  ÉK.  pai/.    riiiic.  ). 

ANCHAIlli:.  4.  r.  niylh.  Divinité  qu'<^  invo- 
quiiit  autrefois  contre  h;s  incursions  de-T^nnemis. 

AINCHAlI.  8.  ni.  Ndiu  (ju'on  donne  à  un  vase 
dans  le(juel  ou  fait  détreiu|)<;r  lu  chjiux.  ''7 

ANimE.  H.  f.  P<,'tilc  laiij^uette  de  roseau,  ou 
tuyau  de  niétul ,  «le  boij  ou  de  curne , /qu'on 
ailapfe  à  de»  in?itruiiieut.s.  —  Demi-tuyau  de  cui- 
vre, qui  se  met  dansiiis  loyaux  d'orgue,  que  Ton 
noiimif;  aussi  Anchr  d't)tgit,\  —.  f  On  appelle  An-. 
c/ie  th'  clarinette,  ime  platine  mince  de  eanne  ou  \ 
de  roseau  .  attacbée  avec  de  lu  ficelle  à  la  partit) 
supéi  ieure  de  .remhouchiii  e  de  l'instrunient  ;  - 
\t  de  lugitbois ,  deux  niorccauj;:  de  roseau,  ainirv^' 
0(^yévidéH ,  et  .appliqués  l'un  contre  l'aîitre.  -^ 
Petit  toudiiit  par  lequ<l  là  farine  coule  dans  Ja 
huche  du  luoiiliii  ;  gouttières  dci  archures.-^ Cha- 
cun dej  deux  iiioutauts  i\v.  la  machine  que  l'on 
iijoinmc  ^'At'C/iij,  piiicc  qu'il»  sont' coupés  en  bec 
4e  nul  e  à  leur  partie  .'iMpérieurc.  ',  '• 
j  ANCIIÉ ,  ÉK.  utij.  blas.  Il  se  dit  d'un  cime- 
t(erre  ou  d'une  épée  recourbée.  - —  t  Paj'ticijjc  passé 
du  verbe  ^</lif.7<tr.    • 

(  AN  Cl  1ER.  V.  n.  Ciaruir  un    instrument   de  ses 
ancbes.  =  Awcuk,  i'.i:.  part. 
'     ANCHIFJAillH.  ».  f.  Trou  que  fait  un  vet  dam 
*une douve  de  tonneau,  à  l'eiahoit  où  ^.ctt^j-^ouve 
est  couverte  par  le  cerceau.     .     , 

ANCHILOîS.  ».  m.  (  on  prononce  Ankilops.  ) 
uiéd.^*5Mjia.H  dé  matière,  tomeumflegmonneysc  qui 
se  forme  a  l'angle  intèrnfe  de  l'oeil,  et  qui  dégé- 
nère en  abcè  ,  Qnanercet  abcès  s'ouvre  ,  il  prend 
le  nom  iïÉgilops.  On  dit  aussi  Anchilopiey 

ANCHILOSE.  s.  f.  F.  Akmi.ose.  / 

tAN(niIfcIADES.  s.  m.  pl.^Notn  que  la  mytho- 
logie donne  aux  Hl»  ou  dÀ^endants  d'Aiichise. 

ANCHIJE.  ».  f.' Nom  que  l'on  donne,  dan»  cei- 
taine»  manufactures, -à  la  trame  de  l'étoffe. 

ANCHtJlS.  S.  m.  j5orte  de  petits^^^ioi-s^son»  de 
mer  ,  de  1'%!^''^*  ^^^  osseux ,  aitodorninuiix  ,  holo- 
branches  ,  famille  de»  gyuinopontes ,  et  du  genre 
des  dupées ,  sans  écailles ,  de  la  gro.v.eur  et  de 
la  longueur  d'j2ji.d(«igt ,  que  l'on  sale  et  que  l'on  I, 
mange  crus.  SaHade  d'anciwis. 

ANCIEN,  ENNE.  adj-  Qui  vit,  qui  subsiste 
depnis  long-temps.  Loi  ancienne.  Ce  bâtiment  est 
très-ancien.  —  Il  se  dit  par  opposition  à  nouveau 
et  k  moderne. 'L'ancien  et  le  nouveau  Testament. 
L'ancienne  et  la  nouvelle  Rome,  ou  Rome  moderne. 
-;-Il>sd  dit  de»  peuples  qui  n'existent  plu»  dopuis 
long-temps.  Les  anciens  Gncs.  —  Il  »e  dit  de^ 
personnes  qui  ont  exercé  de»  charges,  des  pro  . 
fcflsions  qu'elles  n'exercent  plus  au  montent  où 
l'on  p3v\e./^s  anciens  écluTins.  Un  ancien  mngts- 
trat.  —  Il  est  aussi  substaiftif ,  et  il  se  dit  de»  âge» 
des  hommes  comparés  les  uns  aux  autres.  Je  suis, 
votre  ancien.  —  Le  plus  ancien  du  village  ,  est 
riiabitant  le  plus  îigé.  —  Il  »e  dit  aussi  de^ceux 
qui  Ont  vécu  en  dds  siècles  ^ort  élerignés  de  nous. 
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ANC 


r'/i  anrirn  ^taU.  I^t  ancien f  avaiept  coùNimc. — 
l'Kcriluré  Suinte,  en  pailmit  de  Dieu,  dit  (|uel- 
Miidoia,  L'ancien  (tes  jours.- — Àncitn  t*i  hiimï 
lin  ternie  de  di|^it^ ,  parc*  qu'ordlnairemeot  un 
rlioisifsait  le*  vieiliarda.pour  le»  premièje*  plMces. 
A<M  ancieiu  dtipeuplv  Israël. — Mcnibre  d'une  coin 
pngnie  qui  ■  été  reçu  avant  un  autre.  — =  Il  le  dit 
t'iicore  en  parlant  de*  Untions  qui  ont  existé  avant 
rùtabliMc-Bient  de  no*  nation»  niodcrnea.  Le  goikt 
fies  anciens.  Crst  Ih  UtU  rature  des  anciens.  — 
t  Ancien  •«  dit ,  en  l^.roMe ,  de  celui  qui  est  chargé, 
dans  une  égli*«  presbylérienne  ,  de»  mémea  fonc- 
tioifs  d'un  luargiiillier  catholique  en  France. 

t  ANCIENNE  MÉMOIRE.  ».  f.  luytli.  Déesse  qu» 
les  Saliens  chantaient  dans  leurs  vers. 

ANCIENNEMENT,  adv.  Autrefois,  jadis,  dan» 
les  siècles  passéi». 

ANCIENNETÉ.  ».  f.  Qualité,  état  de  ce  qui 
est  an/^icn.  V ancienne hi  d'un  titre  d'une  famille. 
—  il  se  dit  aussi  de»  droits,  des  privilégia  que 
donne  l'ilgc  »uii>le»  personnes  moins  i^gcea.  //  « 
obtenu  cette  place  par  droit  d'ancienneté.  —  Prio- 
rité df  rçjcejtliou  dans  une  compagnie,  dans  une 


.société,  etc. -r- Z?c  toute  ancienneté,  toujours  elj^çniploie  pour  faire   avancer  un   bâtiment;— </<! 
depuis  tiè»-long-tenip8, — On  ne. dit  pas,  L'ait' 
tietïneté  des  temps,  ni ,  Remonter  dans  fa/tciehneté. 
Il  faut  dire  :  L'antiquité  des  temps  ;  remonter  dans 


'.  antiquité. 

lANCIERRE.  ».  f.  Grosse  et  longue  corde  que 
l'on  emploie  pour  le  halage  des  bateaux. 

tANClLES.  ».  m.  pi.  myth.  Nom  qu'on  donnait , 
à  des  espèces  de  boucliers,  sacres  que  le.H  anciens 
Romains  regardaient  comme  tombjé»  du  ciel,  et 
comme  des  gage»  de  la  durée  de  leur  ernpire.  On 
les  nommait  aussi  Âncilies. 

ANCILLAIRE.  adj.  de»  a  g.  Il  se  dit  de  cer- 
tains procédés  préparatoires  que  l'on  exécute  pour 
disposer  des  substances  à^i'analise,  ou  pour  ser- 
vir ^d|b%i  combinaiaous  nbuvelles.  —  s.  f.  Nom 
jju'Qla  donné  à  un  genre  de  coquilles,  qui  sont 
intermédiaires  entre  les  tarières  et  les  olives. 

r 

fANCILLE.  s.  f.  Genre  de  mollusque»  h.  coquilles, 
voisin  des  olives  et  des, volutes. 

ANCIPnÉ,  ÉE.  adj.  bot.  Comprimé,  qui  a 
deux  bords  opposés,  plus  on  moins  tranchant». 
ANCISTRE.  s.  f.  Genre  dé  fiantes  de^  la  fa- 
mille de»  rosacées.  \ 

tANÈISmOÏDE.  adj.  des. a  g).  anat.Qui  res- 
semble à  un  crochet,  en  parlant  de  l'apophyse 
coracoidc. 

tANGLABRE.  s.  m.  Petite  table  placée  à  cAté 
de  l'autel,  où  l'on  posait  les  vase.s  et  les  instru- 
ments des  sacrifice» ,  chez  les  anciens. 

tANCIlADRIES.  s.  f.  pi.  Nom  qujl'on  donnait 
aux  dirérs  nsténsdes  qui  servaiei^  dans  le»  sacri- 
fices ,  çTiex  les  ancien».  ^ 

i^CLON.  au  m.  Sorte  de  jeu  (Inns  lequel  les 
.TiivKaia  se  portent  des  coupi  de  I  baguettes  eu 
radencê,  jusqu'à  ce  que  l'un  de»  \dcux  acteurs 
»  )it  vaincn.  '  -         - 

ANCOLIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
(les  renoncnlacée».  Il  y  a  un»^  ancdUe  nommée 
Ancoiie  vulgaire,  ou  Gant  de  Notre-Dame,  et  que 
l'on  cultivé  dans  le»  jftrdins ,  à  cause  de  la  beauté 
de  sa  fleur. 

ANCON.  a.  m.  anat.  La  courbure  du  bras  en 
dehors,  ou  la  pointe  du  coude  sur  laqatUe  on 
^'appuie.  — Tout  te  qui  est  en  forme  de  Coude; 
eucoignurjk  —  tMembre  d'architecture  qtii  sou- 
tient une  corniche.  —  tBras  d'une  catapulte,  ma- 
ohiuc  de  guerre  des  anciens. 

ANÇON.  s.  m.  Sorte  d'armore  ancienne  qui  est 
peu  connue. 

ANCONÉ.  adj.  m.  anat.  Il  se  dit  des  quatre 
muscles  qnl  ront  s'attacher  k  l'olécràne  ou  éitti- 
uence  du  cnbitns  qui  forme  le  coude.  —  Il  se 
pread  ausai  substantivement.  Le  grand  anconé , 


^     ANC/  .  •  ,  .  \    ■ /• 

ie petit tineoné ;  l'anconé  externe,  TaneoHé  inigrkê. 
Mail  le  grand  aficoué,  Pancoué  interne  et  l'an- 
coné externe  ne  forment  iréi  Uement  qu'au  nina- 
cle,  qae  l'on  désigne  aujjoard'hni  par  le  non;  de 
Triceps  brachial.  Le  petit' anconé  seul  a  conaervé 
le  nom  A' Anconé,  et  porte ,  dans  la  noinenefiitare 
méthodique,  celui  ARpicondilo-cubital. 

AN(]IIAGE.  s.  m,  nifr.  Lied^nropre  et  èoip-n 
mode  |>oar  iinorer.  tl y  a  un  anctage^xceHe^lgfi^ 
cette  cote.  —  t  Action  d'anurer;  effets  de  cette  ac- 
tion. —  On  ap|M9lle,  Droit  d'ancrage,  nn  droit  qae 
l'on  paie  pour  »voir  la  liberté  d'ancrer  on  de 
mouiller  dans  un  paràge  ou  sur  une  c6te. 

ANGllB.  s.  f.  mar.  Grosse  pièce  de  fer  à  deux 
crochets ,  tenue  par  un  câble,  qu'on  jette  au  fond 
de  l'eau  pour  arrêter  les  bateaux  ou  les  vni.sseaux 
dans  les  endroits  où  l'on  veut  rester. —  On  nomme, 
Ancre  d'affourche ,  celle  que  l'on  jette  après  en 
avoir  mouillé  une  autre  dans  la  partie  dpposée , 
et  qui  empéche'^e  vaisseau  de  tourner  sur  son 
câble  ;- mmVr<fji0 ,  celle  qu'on  emploie  dans  leï 
gros  temps  ;- jeco/ic/e ,  celle  qui  retient  \t  bâti- 
ment en  rade;  T  de  toue  ou  à  touer,  celle  que  l'on 


veille ,  celle  que  l'on  tient  prête  à  juaniller  ;  ~  à 
demeure,  une  grmso  ancre  qni  reste  tonjours 
dans  un  port ,  en  cal  ,de  besoin  ;  -  du  l^rge ,  celle 
qui  est  mouillée  rers  la  mer  quand  il  y  en  i|  dne 
autre  mouillée  vers  la  terre.  Il  y  a  anssi  L'ancré 
de  ferre,  de.Jîot,  de  jusant ,  d'empennclle,  de  la 
cale,  à  jet,  à  bdbord,  ett.- — Eh  seriurerie.  barre 
de  fer  qui  tient  les  encoignures  des  granda.  mnrs' 
pour  en  empêcher  Técartement ,  la  poussée  des 
voûtes ,  et  qni  sert  k  afTennir  les  mnivillei.  — 
No;n  que  l'on  donne  ansai  à  des  barres  de  fer 
quiserjf^nt  à  maintenir  et  a  entretenir  les,  toyanx 
des  chêdûuées  qui  sont  très-élevéa.  —  tMesnre  de 
liqni^jbpm  usage  dans  U.  Rnasie  et  dans  la  Hol-, 
lande^ui  équivaut  k  4o  pintes^ de  Paris.  —  Les 
libraires  nomment.  Ancre  aUlîne,  celle  qni  est 
figurée  sur  le  frontispice  des  éditions  qui  ont  été 
imprimées  cjbiez  les  Aldes^.  > 

ANCRL ,  ÉE.  adj.  Qni  a  nne  ancre.  Muraille 
ancrée.  Tujrau  anci'é.  —  blas.  On  appelle ,  Ancrés, 
des  sautoirs ,  des  croix  dont  les'  ejktrémitéa  sont 
terminées  en  doubles  pointes  recourbées  et  pa- 
reilles k  celles  d'une  ancre ,  ou  comme  les  pattes 
d'ancre.  —  tParticipe  pdssé  du  verbe  Ancrer. 

ANCRER.  V.  a.  Jeter  l'jincre.  —Jîg.  S'établît, 
ou  s'affermir  dans  quelque  emploi ,  danis  quelque 
condition ,  état ,  etc.  ;  et  dans  cette  acception ,  il  ne 
s'emploie  guère  qu'avec  le  pronom  personnel.  // 
s'est  ancré  dans  cette  maâo/i.u»  Ancré,  iu.  part. 

ANCROISINAL.'adj  m.  chir.  Se  dit  d:une  sorte 
de  brayette ,  nommée  aussi  Bandage  ancroisinaL 

ANCRURE.  s.  f.  Petit  pli  qni  se  forme  au* 
une  étoffe  qu'on  e  it  en  train  de  tondre. 
tANCTÈRES.  s.  m.  pi.  F.  Attkllis. 
tANCTÉRIASME.  s.  m.  méd.  Infibnlation. 
tANClJLES.  s.  f.  pi.  rayth.  Déesses  tutélaires  des 
valets  et  des  servantes,  chez  les  anciens  Romains. 

ANCYCLQTOMF.  a.  m.  chir.  Bistouri  recourbé, 
servant  à  couper  le  ligament  de  la  langue.  On  dit 
aussi  Ancylotome. 

ANC  Y  LE.  s.  m.  Nom  d'une  coqniUe  flayia|ile 
qui  fait  partie  du  genre  des  patelles. 

ANCYLOBLÉPHARON.  s.  m.  T.  Arxtloilb- 

rHAROM.  „ 

tANCYLODON.  s.  m.  Genre  de  poissons  de  la 
famille  des  aoanthopomea. 

AN(!]YLOMÈLE.  s.  m.  Sonde  reoonrbée ,  inatm- 
ment  de  chirurgie.  On  dit  auaai  Ancycomêfe. 

AJSCYLOrOME.  s.  m.  F.  Ancvcvorovdt. 

ANG^ROUDE.  a4j.  dea  a  g.  Il  se  dit  de  ce  qui 
est  fait  en  forme  d'ancre ,  on  de  ce  qui  x^emble 
k  un  crochet.r—  anat.  11  ae  dit  aussi  de^l'apophyse 
coracuïde  de  l'omoplate,  laquelle  Fetsemble  à  iin 
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erorhet.  Lmpophjrse  micjrroide.-—fftncii  dernier 
sens,  il  est  aussi  /iiibstautif.  L'ancrroïde. 

■  ANDA.  s.  m.  Espèce  d'arbre  du  Brésil,  dont 
l'écorce  en  infusion  est  soporifique,  v 

ANDABATE.  a.  m.  antiq.  GlkdialebV  c^omain 
qui  combattait  k  cheval,  La  tète  et  les  yeui  «ou- 
vert» d'un  casque.        ^ i      "  • 

'  ANDAILLOTS.  s.  m.   pi.  mar.  Anivanz 
servent  k  amarrer  la  voile  du  gj^nd  était 

ANDAIN.  s.  m.  Étendue  de  pré  qu'un  fan 
peut  faucher  k  chaque  pas  qt^'il  avance.  —  Rangée 
de  foin  faucl|ié.  .      ,\    ' 

ANDALOU  ,  pUSE.  »éi  Qui  est  d'Andalonaie. 
-r-Andalou.  s.  m.  CheTai\'Andalousie.  ■  Vf 

fANDALOUSITE.  a.  f.  Pierre  peu  connue,  que 
l'on  trouve  dans  la  Gastille  et  dans  le  Foret. 

tANDAMANS.  s.  m.  pi.  Peuples  indiena  qui 
habitent  sur  les  bords  du  golfe  de  Bengale. 

AND  AN  a'  s.  f.  Sorte  de  pêche  que  l'on  fait, 
en  Espagne  ,  avec  des  nassea. 

ANDANTÉ.  adr.  Terme  de  mnsi^ne  empranté 
de  l'italien,  qui  se  met  k  la  tête  d'un  air,  pour 
nurquej  que  cet  ai^  doit  être  joné  d'un  mouve- 
ment modéré,  ni  trop  vite,  ni  trop  lentement.  — • 
Substantiven^nt ,  8€  dit  du  morceau  même  de  mu- 
aiquo  qni  doit  être  exécuté  ainsi.  U/i  bel  nndanté. 

ANDANTINO.  adr.  Terme  de  musique ,  aussi 
emprunté  de  l'italien,  qui  indiqqe  qu'un  air  ou 
nn  morcean  don  être  exécnté  avec  nn  nlouve- 
ment  moins  leiit  qnè  YAndanté.    ' 

ANDARÈSE.  a.  f.  Genre  de^plantea  de  la  fa- 
mille  dea  peraonnéea ,  voisin  des  eotelèts. 

ANDARINI.  s.  m.  Espèce  de  pâte  de  vermi- 
celle ,  réduite  en  petits  grains  comme  les  anis. 

fANDATÉ,  on  ANDRASrt.  a.  f.  myth.  Nom 
allégorique  aotia  lequel  les  ancicas  Breto/na  ado- 
raient ï  ♦  Victoire. 

ANDELLE.  a.  f.  r.  Boia. 

ANDERS.  a.  m.  pK  Dartre  laiteuse  des  reank^ 
tANDERSONIE.  s.  f.  Genre  de  plantea  dé  la 
famille  des  épacridées. 

ANDIRA.  s.  f.  r.  Airoiiiir  i  grapfxs.       ' 
tÂNDIRINE.  s.  f.  myth.  Surnom  deCybèle^^qui 
avait  nn  temple  auprès  d'Andèrc  ou  Andira. 

tANDON.  s.  m.  myth.  ind.,Le  monde  visible 
des  Indiens.  ' 

ANDOUILLE.  a.  f^  Boyau  de  cochoi^ 
farci  ^'autres  boyat||,  oh  de  la  ^»^^    *' 
cet  animal ,  avec  des  épices ,  de  fines  hi 
autres  assaisonnements.  Le  boyau  qui  envelopi^ 
cette  chair  se  nomme,  La  rbbe  de  tandouille.—^ 
Se  dit  des  feuilles  de  tabnc  assemblées  et  reniées 
en  forme  d'andonille. — Pâton  adhérent  au  papier.  ' 

ANDOÙILLER.  s.  m.  Cheville,  peti.le  c*mf , 
ou  premier  ç6r  qui  sort  dea,.percheN  dn  cerf,  dn 
daim,  du  chevreuil.  Ltê)iuixindouillers  aont  les' 
seconds  cors. 

ANDOUILLBTTE.  a.  f.  Petite  i\pdot}nie  ovale , 
qui  se  fiit  avec  la  chair  de  vean.  y 

ANDRAit:HN|L  a.  f.  Geure  de  plantes  de  la 
famille  dea  tithyfflalo'i4,ea ,  on,  aelon  d'aatréa,  de»^ 
euphorbes.  Op  nominK  akiaai  ce  genre  ^raclisse. 

ANIDKA'PODOCAPEL^  s.  m.  relal.  Nom  qu'on 

donne ,  dans  les  pays  q^ientaux,  â  des  marchand» 

déjeunes  esclavea,  fillea  et  gar^ona,  dont  il»  se 

chargent  ^e  soigner  et  d'MoWlh*  le  corpa.  "     ^ 

tANDRASTÉ.  a.  m.  K  A«b|ATB.'^^         \ 

ANDRATOMIE.  ».  ft\r.  j^woatïfôMiî.     '' 

ANDRÉASB£9.GÔLIT£^  m.  f .  Af  oajÉOLm)' 

ANDRÉCÉSifet  on  ANdROS.  a.X  Ge&iAxlê 
plantes  qni  tient  k  Id  famille  4«f  monsaea. 

ANDRÈNE.  a.  iti.  ^nradlinkeetéa  de^  l'ordre 
d^  hyménoptères ,  section  des  poirte-algoilion. 

ANDRENETTES.  s.  m.  pi.  FaroUle  d'inaectea 
de  l'ordre  des  hyménoptères,  aCction  dea  porte- 
■ignillon.  Ce  sont,,  deà  abeilles  qui  ne  vivent  pa^ 
onlinaireraeut  en  société.  i     . 
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ANDR^'OUTE.  s.  f.  Sorte  d'hyacintlie  blanclie, 
qui  croit  dans  les  terrain»  pierreux. 
I     ANDREU8IE.  ».  f.  Genre  de  plantes,  no^puné 
aussi  Mfopore  çu  Pogonia.  * 

ANDRIACE,  on  ANDRIAQUE.  s.  m.  Animal 
fabuleux,  que, les  ancien»  romanciers  donnaient 
pour  monture  A  leurs  héros. 

ANDRIALE.  ».  f.  Otnx»  de  plfint«)S  4e  U  fa- 
mille déf  fblcpracéei.  -r-     C. 

ANDRIENNli.  ».  f.  Ancienne  rd^^e  fenmie, 
abiitfue  A  garnie  de  parements  *  *"^^WP'^'^  ^^ 
;  celle  que  portait  Ml>«  Dancourt  d»ni^^™rie/î«c 
'  de  Baron,  oà  elle  jouait  le  premier  t||Pf 

ANDRpMf  s.  f.  pi.  Kepts  public»  «jpi»  par 
Mino»  en  Crète,  et  qui  le  ftirentdepjjb'àr Sparte 
par  Lycurgne,  auxquels  se  réani»»Bient  iitae  tribu, 
et  quelqnefoi»  une  ville  entière.  \ 

\    ANDROGÉPHALOlDE.  ».   f.  Sorte  d^  pierre 
qui  a  la  for^  d'une  tète  humaine. 

ANDROCINIENS.  ».  m.  pi.  ^  Airnaoïiici»»». 

ANDROCTONE.  adj.  m.  Tueur  d'homme»,^qni 
tne  de»  homme»,  peu  usité.  ^ 

ANDROii^CMBION.  ».  m.  Genre  de  plante»,  qui 
contjieht  quelque»  eapéce»  de  mélanthes.   . 
¥  tANDRODAMAS.  ».   m.  Pierre  précieuae  qn^ 
l'on  croyait ,  chet  le»  ancien» ,  propre  à  réprirryér 
le»  monv«ment«  de  colère ,  eh  la  portant  »ur  »oi. 

AJSDROGÉNÉSÏÈ..  ».  f.  8uc<îe»»ion  4e  mAle  en 
■  ^mâle.  —  t  Tableau  de  cette  »ncce»sion.     __^ 
tANDROGÉNÉSIQUE.  adj.  de»  a  g.  Q^Vnkùp 
port  à  l'androgénésie.  Tableau  androgénésiijue. 

ANDROGÉNIES.  ».  ta.  pi.  Fêlé»  que  l'on  célé- 
brait ,  à  Athènes ,  en  l'honneur  d'Androgée.     - 

tANDROGINAIRE.  adj.  des  a  g.  Nom  que  De- 
candolle  donne  aux  ilenr»  double»  on  la  tranafor- 
mation  s'e»t  opérée  dan»  le»  -deux  »orte»  d'oTganes 
sexuel»  san»  altération  de»  téguments. 

ANDRQOTNE.  adj.  t^i  a  g.  Qni  est  de»  deux 
siexes ,  homoÉB  et  femme  ;  hermaphrodite.  -^  H  »e 
dit  aa»»i  désolante»  am  ont  sur  le  même  i-écep- 
tacle  de»  fleurs  mâleset  de»  fleur»  femelle». 

ANDROGTNETTE.  s.  f.  Geiirç  de  plantes,  qui 
paraissent  étié  le»  lycopode»  de  Linnée.       \ 

ANDROlDE.  ».  m.  Figure  d'homme  qui  parle 
et  qni  marche  par  le  moyen  de  «eaaort».  — fil  est 
auasi  adjectif  d«i»  a  t:  Figure  androidit. 

ANDROLEPSBE,    ou   CLARIGATION.  ».   f.\| 
Droit  ancien  par  lequel  où  p6nvaH  Yengèr  U  mort 
li'vsb  Aâ|énien  par  coUe  d»  "1^  ^^^^V*  ^^  ^^ 
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tANDkf^rifOT?^..  adj.  f.  rayth.  Homicide.  — 
Surnom  dpnwé  k  Venu»,  qni  fit  tuer  un  grand 
^oqnbre  de  lt|e»salien»  pour  venger  U  niort  de 
Ltïà.  que  qcMtîue»  femme»  avaient  tuée  dan»  »on 
temple  à  coupl^  d'siignille». 

tANE^ROPHO^E.  ».  m.  Nom  que  l*s  botanistes 
donnent  au  snppbM  des  anthères ,  lorsque  les  éta- 
mines  ^6at  réunie». 

ANlDROPQGONS^  ».  m.  Genre  de  plante»  de  la 
famille  de»  ^rarainées^  nommé  aussi  Barbon. 

ANDRO&àCl!:,  ANljROSACE.  s.  m.  ou  AN- 
DROSELLE.n.  f.  Genre  de  plantes  de  U  famille 
deA  primnlacées ,  et  qui  se  rapproche  beaucoup  de 
celui  dus  primevères.  Elle»  sont  apéritive»,  bonne» 
dan»  le»  rétention»  d'urine ,  la  guntte ,  l'hydropi- 
»ie,  et  dan»  quelques  autres  maladie». 

ANOROSELLE.  ».  f.   V.  Aïtdrosaci. 

ANDROSÈME.  ».  f.  bot.Yariété  de  millepertui». 
t  ANDROSPHINX.  ».  m.  my  th.  Sphinx  égyptien , 
douille  type  primitif  représentait  un  homme. 
^ANDROTOME.  adj.  de»  a  g.  bot.  Nom  proposé 
pour  le»  planté»  «yuanthéréc» ,  parce  que  leurs 
étamine»  »é)nblent  coupées  par  nne^irticnlation. 

ANOROTOMIE.  s.  f.  Anatomie  on  dissection 
du  corps  humain.  On  la  nomme  ain.ti  pour  la  dis- 
tinguer delà  Kôotomie,  qui  eat  l'analomie  on  dis- 
section 4es  aniUnaux.  On  dit  aussi  Andralomie  et 
Andranatomie^    . 

fANPRUM.  s.  m.  méd.  Gonflement  eléphnntia- 
sique  dnscrqtum. 

ANDRYALE.;».  f.  T.  Aicoriat.». 

Ane.  s.  m.  Béte  de  »ommê  qni  a  de  grandes 
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^reilles  ;  c'est  un  mammifère  solipède ,  qni  ressem- 
/ble  au  cheval., — ^- Ou  <Uv d'une  chose  plus  longue 
que  large,  et  doat-le»  cAtés  font  une  espèce  de 
pointe  en  se  joignant^ par  le  hiiut,  t^vCElle  imi  en 
dos  dHae.  — ^g.  Esp/it  lourd  et  grossier,  qui  ne 


dil^. 


vilhron  résidïtl^ë  tfteJ^M^r,  À  e\ké  reftîsntdel^k 

livrer. Dan»  quelqu»^niiàr»,  il  iignUie  fié- 

présaiilfês^.  — 14»  fiofi^fâ^  l'ippelalhit  Çlarigatio 
:^CIarigatio;i).     '  ,   '^  ^■:';  ^'/^ 

t  ANDROIHACRtE.  s.  ffiCtenré  de  pllntei^  df 
famille  des  cprymbifères. 


sait  '^en,  et  qui  ne 
dit,  en  ^larlaint  d'i 
Têtu  comrm 
MéchanLcom\ 
de  peaujc-d'àne 
f  l'habitude  de 
verbialement , 
c'est  une  chose 
,ne  peut 
faire  une 
ite»  location» 


'  évide^evlei|tt^ 


d^ 


ANDKOMANÇ:  ».  n.  ANBROMANlE.  s.  f.  F.  .façonnent  à  dkux  m^aiii 


èce  de-  co£fre  de  ri 
|e4  roture»  de»  liv 
^o^^  on  se  sert  pour 
—  SÊMb  d'étau  dont  otL-se^fcrt  pg^ 
bqis.èt  les  pierres  qi^  l'on  vjBut  Q^clce.^f- 
'de  t'aliletler.  — rBânç'ddâ^ae  aèryent  k^ènui»i^ 
pour  tenir  aveo^  le»  picMUps  pièi^Jle  bois  qu'il» 


f 


NxMynoiiARB,.NTainè5^l|Airit.   ;    '^i-v 

ANDROMÈDE,  s:  ;f. /Constellation  de  l'hémi- 
sphère septentrional.  -^  Genre  de  coquilles  qui" 
v;^     diffèrenr  perdes  nautiles.  -*- Cesc^utsi  |ie,  nom 
yV  d'un  genfc  dé  plinies  de  la  famille  des  hieànagk. 
< — ^^^  JENPRON.  s.  m.  &i  Grèce ,  sfetle  où  les  Ulmities 
<^ftaient  leur»  r^'p^^tft  o^1e»J>»aMi  n'étsiei^  pas 
admises  ;  appsrtem^njt  ,de»  bflhimes.  T.  GYl<ic^K. 
ANURONK^IÏENS.  s.  m.  |k^  Andeni  aectairâ 
.  qui  oçoyaient  qui Ja^«t^  Biip^i«c|rt/d48  |emmes 
vtaft^Voniirage  "de  wn,  et  U  partie  inférieur^ 
^  ^yoimAJdti  (UablèrHal  tiraient  leur  non^'on 
^     •  crrWnMdi^c,  qui  ^tait  leiii'  cj^ef.         ^ 
%   t AN^R^NIE.  s.  f .  Prindpe  h7pothédi|m*dniis 
àitui  litmosphèfe,  et.qui  l^  r^^'^n^^fur  de 
^faples  spécubrtioniV.       /^-.'^^  •'^    / 
\  ANDRONITlbE.  s.  m.  >.  >ljïn»ow.       V 
.   .  TANpfROPÉTAtAniE.  adj.  des  a  g.  Nom  que 
'  DeoandoUe  donne  aiis  fleui*  doubles  où  U  corolle 
«      est  mpltlpUée,  4t  où  lès  étan^peji^ont  chAugée» 
en  pctalés-  »imples  'et  multipt^^  ' 


étoile»  de  mi 

AJHÉA^  .  " 
entiètemèiilf! 
»e  détmiiW'vSÙ'^ 

de  dévotion,  sVàri|»A4r^t  s'hurnilier  devait  Dien, 
par  If  connaissaùoe  qu'on  a  de  son  néant  ;  ren^rçr 
en  esprit  dan»  »on  Want  ;  -  et  rÉoritnre  dit  que 
Jéisu^-Ghsisi  /W  anéanti  /(/i-m^me.  —  Se  dissiper, 
4enir  pvlsqn'è  r\9B.^rr<voit  cette  abjection  j'anean- 
Iw  d'e(ie-méme.  ■VAiiÉWri,  la.  Wrt. 

ANÉANTISSEMENT.% .  m.  phys.  Réduction  au 
néant.  ~  Destruction  totale.  —  Jlg.  Al^i»»eraent 
devaÀt  Dien  ;  humilité  ;  mépris  de  soi-metaae. 

tANÈBE.  adj.  de»  a  g.  méd.  Impubère ^qoi  n'est 
^  oub^  vtfi  mité.  \ 

'■  ANElSoi^.  ».  f.  Particularité  aecrète  d*hi»- 
toirè ,  qui  avait  été  omi»e  ou  »upprimée  par  le» 
historien»  précéden'».  —  Il  est  an»»i  adjectif.  Qui 
n'a  pas  paru ,  qui  n'a  pas  encore  été  publié  II  ne 
s'emploi^e  ^uère  que  dan»  cette  phrase ,  L'histoire 
anecdote  de  Procope. 


ANE 

ANECDOTIER.  ».  m.  Celui  qui  raconte  Rotiveht 
de»  anecdotes  peu  certaines,  ou  celui  qui  revueîllu 
de»  anecdotes.  \  ,, 

ANK(JDOTIQUE.  adj.  ((«s  a  g.  Oui  tiont  de 
l'anecdote,  qni  renferme  de»  anecdotes 

tANECIXrrOMANE.  s.   m.  Qui  a  la  manie  de 
raconter  des  anecdpteSi 

fANECDOl'OMANnî.  s.  f.  Manl»  de  rechercher, 
de  raconter  des  anecdotes. 

ÀNl^.E.  s.  f.  La  chargé  d'un  Ane. 
ANII(;YRAPIIE.  adj.  dé»  a  g.  f.  Aii*p.r.RAnii 
ANÉLECTRIQIJE.  adj.  %»  a  g.  Il  se  ilit  d,, 
corps  qui  ne  sont  patf  susceptibles  d'être  électrUts 
par  le  frottement,  ni  par  la  pèrcussidn,  mais  qui 
peuvent  l'être  par  la  communication,  comme  l'eau 
et  les  métaux, 

t>NEILÈMR,  ou  ANEîLÈSE.s.ftj.mëd.Tran.s- 
port  dea  gaz  intestinaux  vers  la  partii^  supérieure 
du  canal  digestif. 
tANI^LAGE.  s.  m.  Mise  bns  de  la  bribis. 
t ANÉLOPTÈRES.  adj.  des   a  g.  Nom  qu'on  a 
donné  aux  insectes  qni  onl  des  ailes  sans  clytrr.i. 
ANÉMASIE.  ».  m.  méd.  Maladie  qui  est  canscu 
par  un  manque  de  sang. 

"  ANÉMIE,  ou  ANOEMIK.  s.  f.  méd.  Grande 
faiblesse  après  lliémonhagic. — Genre  dc  fbuyèreâ 
ANÉMOBAl'E.  s.  m.  hjsi.  anc.  Bateleur  qui 
voltigeait  en'  l'air  avee  des  corde»  on  d'antres  ma- 
chiucs.  — Voltigeur,  danseur  de  corde. 

ANKMOCORDE.  s.  ni.  mus.  Sorte  de  clavecin 
à  vent ,  dont  les  toucheii  fout  sortir  le  vtnt  par 
plusieurs  (foulpets. 

tANÉMOpROME.  ».  m.  Oiseau  fabulepi ,  que 
l'on  dit  alle^  aussi  vite  que  le  vent. 

fANÉMOGRAPHE.  s.  m.  Auteur  qui  icrlt  ou 
qui  a  écrit  sur  lesVents. 

ANÉMOGRAPHJE.  s.  f.  Science  ou  «jlcscrip- 
tion  des  vents.  —  Traité  sur  les  venM.   ■ 

tANÉMOGRAPHIQUE:  adj.  drs   a  g.  Qui  est 
relatiftà  l'anémographiè.  Ti'altJ  ((tiémo^^raplùqM. 

fANÉMOLOGIE.  s.  \  Ôîsconri  soi-  les  vents, 
sur  la  connaissance  des  vents. 

tANÉMOLOGIQlJE.  adV  des  a  g.  ^ui  concerne 
l'anéniologie.  Discours  anëmologiqfte. 

AÎ^MOMÈTRE.  s.  m.  \lrtstrùment  qui  sert  à 

mesurer  la  force  du  Teaf.\ —  mus.  On  uppclls, 

.    ^  ^      Ànémom*)tre  musical,  nn  instrument  composé  de 

tVIk Jamilief.-^  -^^    tuyaux  qui  sont  calibrés  de  inanièro  que  le  vent 

Ijr^l^f^^lipc^ufl  toinbflw^^  en   entrant  dan»  cha^n   d'eux,  donner 

Su.-  -'tc:-<rîï;->.ir*»_,  Oùtil    troi»  octaves,;  on  juge  de  sa  fArre  et  de  sa  direc- 

tpé^^y  tion  par  la  note  qu'il  fait  entendre. 

ANÉMOMÉTRIE.  s.  t.  Art ,  »<);ience  de  me»nrer 
es  vent».  F.  AKiMooaArniE.* 
\+ANÉMOMÉTRtQUE.  a4j.  de»\a  g.  Qui  lient 
à\ranémométrie.  O'fse/vation  anémpmétrique . 

ANl^JilOMÉTROGRAPHE.  »•  À-  Instrument 
dont  on  »e  sert  pour  mesurer  le»  vacations  et  les 
directions  différeates  des  vents ,  leur\vitcsAe,  leur 
durée ,  et  qui ,  par  son  mécanisme ,  offre  la  même 
utilité  lors  même  que  l'ohscrvatenr  est  absent.  — 
C'est  l'anémomètre,  adapte  â  une  pendule,  qui 
(îiinlkmvoir  une  pointe  fixe  ou  un  crayon,  qui 
trade  »nr  le  papier  les  variation»  du  vent.  V.  Anf- 
MOMàraB.  —  t  Se  cUt  de  l'observateur  ^nimême. 

tANÉMOMlÉTROGRAPlflE.  ».  f.  Connaissante 
de  l'anémoméirograplie.  — -  tRésnltat  qu'on  retire 
des  observation»  qu'on  fait  par  le  moyen  dc  citi 
instrument.  ~-  t  Description,  traité  sur  les  vents. 
tANÉMOMl^TROGRAPHIQllE.  idj.  des  a  g. 
Qui  est  relatif  è  l'anémométrographie. 

ANÉMONE.  s.^r~i4cur  printanière  qni  vic.it 
d'ognon,  et  qui  est  remarquable  par  la  beatité  du 
»e»  fleur»  et  par  la  variété  de  se»  couleurs  ;  il  y  eu 
a  de  simple»  et  de  double». 

ANÉMONE  DE  MER.  ».  m.  Espèce  de  too^ 
phite  marin,  dont  les  tentalculcs,  disposé»  en 
cercle,  sont  coloré»  comme  de»  fleurs.  On  Tap- 
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i»(  lie  nrmi  Zonnihe ,  et  <;'«.ii  nne  csp^rn  tl'actînie. 
^ANKMO^l!NK.  s,    f.  diirn,   Piiiirijx!  açlil   qii« 


loues ,  et  <|Ui 


s'ob- 


l'un  u  rccniviiii  dant  le»   aiiéiii 
licitl  par  Ui  (lisIlUalion.        .  . 

AM'.MOSColl'Ii,  ou  ANlliMOMOSCOri:.  s,  m. 
■  /'.  AwRMJiMKrnit.  %», 

1  AlNKVCKi'UALE.  «dj.  deflj  g  Scdlr  dci  fœlu.s 
tjui  virnni'ul  nu  monde  |)ij'  es  dr  ccrvenu. 

ANKI  lOKAnn:,  iidj.  dt'i  u  g.  Qui  est  tans 
titre,  sans  inscripliou.-  LUi'e  <uu:f)i>i;rai>lie. 

ANi'i'I  I  lIYAIit:.  s.  I.  inéd.  INrle  de  l'appétit 

ArfKm'-  H.  III.  (Jninde  igtiorjnice  de  eu  qu'on 
devrait  .snToir.  —  IgntSruiu  e  gronsiôrc.  —  l'.lat 
d'ignorniK^e  cunsi';  par  lu  Htnpidilc  ou 'le  défaut 
«rintrlIiyJMicc.  — Il  i.ç  dit  an.ssi  d'une  lourde  faute 
rnniMii.He  dan.s  nne  .sf'icnci'  par  (pi<4qu'un  qui  fait 
jtroft';.«i/»n  «lie  la  cofuiaitrc  et  de  l'<'iis<'igner. 

I  A!\l'Sin()î\r..  adj.  f.  niyth.  Siiinoiu  de  (;eii^.<», 
adorée  dans  un  teniplr 'dis  Myiihéuusien.i ,  peu- 
ples anrietis  de  rAtlii|ue'. 

fAlNl'.SIE.  ».  f.  iiiéd.  Rénii88i()ii ,  amélioration 
dans  les  syniptf'/nies.  ' 

%  ANl'.SSi'',.  s.  f.  La  fcMiiello  d'iin  âne.  —  tSni- 
vant  la  niytliologic,  raLhinique,  on  nonune  v/m.'.vir 
iU  l]nl(tnm ,  l'iiiH!  des  dix  créature»  privilégiées 
f[uel)ieu  trouva  bon  de  former  ù  la  (in  du  dixième 
jouir.  Abrabam  »'eii  .servit  pour  porter  le  bois  dcs- 
liné  ail  ^aerillee  d'Isuae;.IVl(iï.se ,  j)our  porter  sa 
femme  et  son  fî}s  dans  le  désert,  (iitte  béte  mer- 
veilleuse existe  encore  dan.s  des  «•.space'tf  iinagi- 
naire.s,  où  ollo  e.st  nourrie  .soigneu.scnienl  ,  et  gar- 
dée avec;  beaucoup  de  soin  ju.s((u'A  ra\én('iiient 
du  IVles.sie  juif ,  qui  doit  la  uionter  pour  subju- 
.  gticr  toutes  le»  nations  de  la  terre. 

ANESTHÉSIK.  ».  f.  méd.  llc!*olulion  de»  nerfs, 
acconj^jagnée  de  la  ])rivatioii  de  tout  .sj'utiiiient.-p- 
•Soile  de  jiaralysie.  —  Privaliou\  du  tact.  —  On 
dit  aussi  .incJcsthi'sic.  \ 

ANET,  ou  ANETir.  s.  m.  Gcnr\  de  plante»  de 
la  faiyille  des  ombellifcrcs.  Ce  «oiil  de.s  plantes 
qui  re.s.semblent  ^beaucoup  au  fenouil ,  mais  son 
oilcur  n'en  e.st  pas  si  agréable.  \ 

ANÉnQlJE.  adj.  des  ai  g.  Il  se  dit  ^le  certains 
médicaments    calmants    cr   parégoriques.   Potion 
unctiquc.  —  ^^\  est  aussi  su^)stantif.  Lestinvluiiies. 
tANËTISTOS.  adj.  f.  myth.    Surnom  \dounc  à" 
Junon  rhç7,  le.s  Corintbiens 

ANÉVR%SMAL,  ALE.  adj.  Qui  tient  dA  l'ané- 
vriame ,  qui\a  rapport  à  i'anevrisiiie.  Oil  écrit 
au.s.si"  ■Uh'vrysrhdl ,  par  uu  r,  ainsi  «pie  .ses  (bVivés. 

AîM''.VR'S"ME,  s.  m.   méd.  Tnmi'urconlry  na- 
rXire  ,  eau.sée  par\la  dila.latiou  ou  par  l'oiiveiVure 
d'une  artère. On  (lit  aus.si  y4ncvrosc. 
\ANFAR1)ELEK\  V.  a.  Vexer,  lier ,  garr«Ml\;r 
'    ■laVcbarger ,  tourmenter,  riru.r  et  iniisitv. 

ANFRACTIJEUXÀ,  El  SE.  adj.  IVempli  de  A 
tour.s  et  d'inégalité-s.  Chemin  anjinctticux.  —  Il  se 
ilit  au.s.si ,  en  tùcdecine ,  de.s  conduits  du  corp.s  qiii 
font  jdusienrs  tours  rt  défours  inégulier»\^ 

ANFKACnUOSITÉ.  ».  f.  Détour  et  initgalité^ 
—  anat,  Enûuenecs  ou  cavité»  inégales  qui  se' 
trouvent  dan.s  la  snrfacc  des  o».  ■ —  Il  se  dit  il^ussi 
des  eavités  j)r(>fondes  ou  silluu»  qui  suul  furhics 
parles  bodrreb'ts  du  ct'rveau.  '\ 

ANFUACn  KE.  h.  f.  C'est  la  raéinc  chose  qilc 
AnfractiuKsité.  f.  ce  tuot. 

ANOAR.  ».  m.   /'.  ÎIanoar. 
lANr.ARIAKIA.  s.  f.  Arbre  du  Congo ,  qui  croît 
en  abondance  sur  le»  bord»  du   Zaïre ,  cl  que  les 
tmis.  ionnaire»  ont  apporté  en  ^talic. 

Ai\(iARIE.  s.  (.  Obligation  d'un  navire,  rtit^me 
neutre,  de  cliarger  pour  le  gouvernement. 

ANGARIER.  v.  a.  tContractcr  une  obligation 
.   de  cliarger  un  bâtiment  pour  le  coni])lo  du  gou- 
vernement. =  Angarik,  kk.  pait. 

ANCARISER.  v.  a.  Mot  nouveau  employé  par 
Ijnguct,  auquel  il  a  fait  signlûer,  /"«urr.   Tour- 
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mpnter,  et  qui,  s'il  était  oon«erré,  ne  ponrrait 
appartenir  qu'au  ilyle  familier  ou  même  Ukrteaque. 
tAN(iA']'.  ».  m.  myth.  Nom  d'un  mauvais  prin- 
ei]>e  à  Madagascar.  On  lai  réserve  toujourfl  une 
portion  de»  vielimca  qui  sont  irnmolée»  au  bon 
principe.  On  lui  donne  la  figure  d'un  serpent ,  et 
on  suppose  que  ce  génie  cruel  et  sanguinaire  a 
pris  celle  do  ce  reptile. 

AIVGE.  s.  m.  Créature  pnreuient  spiritnelle  et 
intellectuelle.  —  J&sprit  céleate  qui  ftnmiuce  les 
orcîre»  de  Dieir.  i^e  bon  ange.  L'ange  gardien.  Le 
tiuxmais  ange.  L'ange  des  ténèbres.  — ftg.  Per- 
sonne d'une  piété  extraordinaire.  —  On  dit ,  de 
saint  Tliomas  d'Aquin,  qn7/  est  fange  ds  l'école, 
pour  dire  qu'il  excelle  entre  les  acolastiques.  — 
Chanter  comme  un  ange ,  c'est  chanter  très-bien. 

—  Hirc  aux  anges,  être  si  content ,  qu'on  rit  tout 
seul  et  sans  mot  dire.  —  Foir  des  anges  violets , 
avoir  des  vi.sions  creuaes.  Ces  trois  expresaiôns 
sont  du  style  familier.  —  On  donne  ce  nom  k  un 
boulet  fendu  en  deux  ;  dont  les  deux  parties  sont 
tenues  par  une  chaîne  ou  une  barre  de  fer.  — 
Pièce  de  monnaie  qui  avait  cours  sous  Philippe 
de  Valois ,  et  sur  laquelle  nn  ange  était  gravé.  V. 
An  c.BiloT.  —  On  appelait  autrefois ,  Lit  d'ange ,  \S^ 
lit  sau»  eolonnes ,  et  dont  les  rideaux  étaient  ntia- 
peudus  en  l'air.  —  t  myth.  Anget  ôardicn  de- la 
(^pépulture,  chei  les  Mahdmétans.  —  tLe«' Persan» 
TioDiment,  Ange  de  transport,  l'ange. qui  régie  le» 
places  des  défunts  dans  la  terre,  et  qni  a  soin  qUe 
ebacun  .soit  digne  du  lieu  où  ila  été  ^pterré.  — 
^pr^t,  sorte  de  poisson  semblable  à  la  niCf  et 
qui  est  une  espèce  de  chien  de  mer. 

TAINOÉIOGRAPHE.  s  m.  Celui  qui  fait  ou  qui 
a  fait  nne  description  d'instruments  aratoires. 

ANGÉIOORAPHIE.  s.  f.  Defcription  des  diffé- 
rents instruments  qui  servent  à  l'agriculture. 

fANGÉIOCRAîMIQUE.  adj.  Qni  ■  rappoit  k 
l'augéiographie.  "^alté  ahgé'iographique. 

tANGI^IOllYDROGRAPHE.  s.  m.  anat.  Celni 
qui  fait  la  description  des  vaisseaux  lymphatiques. 

—  fT'raitc  sur  cette  partie.    ^ 
+AlHGÉIOHÏDaOGRAPHIE.  s.  f.  anot.  Science 

deTa*  description  des  vaisseaux  lymphatiques. 

tANGl^IOHYDROGRAPHIQtJE.  adj.  des  a  g. 
Qui  concerne  l'angéioiiydrographie. 

ANGElOHYDROUXilE.  s.  f.  F.  Awoiolooie. 

ANiiÉIOHYDROTOMIE.  s.  f  «nat.  Dissectibu 
des  vaisseaux  lymphatiques. 

tATNGÉIOHYDROÏOMIQUE.  adj.  des  4  g.  Qui 
a  rapport  à  l'angéiodrbtomié; 

ANGÉIOTOMIE.  s.  t.  V.  AjroiOToaiiï. 
lANliEKOKS.  s.  m.  pi.  Sorciers  qui  exerçaient 
autrefois  leur  science  dans  le  Groenland. 

ANGEI.IN  À  GRAPPES,  s.  m.  Arbre  du  Brésil, 
à  bois  uoir^  et  dont  le  fruit  est  amer.  ^ 

fANGEl  INA.  s.  f.  Écorce  provenant  d*un  arbre 
de  la  Grenade,  et  regardée  comme  vermifuge. 

ANG^XIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  appartient  i 
l'ange  ,  qni  est  propre  à  l'ange.  — fig.  Excellent , 
rare  par  exceUence.  Esprit  angéUque.  Saiht  Tho- 
mas est  appelé  le  docteur  angéUque.  —  Trca-déli- 
cat.  Dcautv  angmque.  —  Les  catholiques  appellent 
Salutation  angéliqne ,  une  prière  qu'il»  nomment 
autrement,  >/r0.  Maria,  parce  qu'elle  commence 
j)ar  ces  mots.  —  On  dit  proverbialement  et  fami- 
lièrieraent,  Une  chère  angéUque,  pour^dire,  une 
cbère  trè.s-b<mnc  et  trcs-délicaté. 

ANGÉLIQUE,  s.  f.  Plante  odorante  de  b  f»- 
itaille  des  ombellifères.  On  la  nomme  ainsi  h  cause 
d(rs  grandes  vertus  qu'on  lui  attribue.  L'angélique 
vulgaire  de»  jardins,  ou  Archangéli^iie ,  est  très- 
coànuc  par  l'usage  que  l'on  fait  de  ses  tiges  cOB- 
Gtes.  —  Iniftrument  de  musique  k  scite  cordes; 
espèce  de  guitare  qui  •  dix  cordes  et  dix-sept  tou' 
che»  accordée»  de  suite.  — Danse  d^s  anciens  Gret s 
qu'on  exécutait  dans  les  fbstins;  elle  était   ainsi 


ANG 

nommée ,  parce  qtie  ceux  qni  la  dansaient  étaient 
vêtus  en  messagers  célestes. — fmyth.  De  graves 
auteurs  ont  regardé  cette  planté  comme  utile  con- 
tre les  prétendues  fascinations;  on  la  faisait  por 
ter  au  cou  des  enCants,  comme  une  auàulette,  pour 
les  garantir  des  maléfices. 

ANGÉLIQUEMENT  adv.  D'une  manière  an- 
géUque. peu  usité. 

ANGELISER.  r.  a.  Assimiler  aux  auges;  ren- 
dre égal  aux  anges.  —  S'angéliser.  v.  pron.  ï>e ve- 
nir ange,  imiter  les  anges.»»  Air oàtisé,  ix.  part. 

ANGELISl'ES.  s.  m.  pi.  Anciens  sectaires  qui 
suivaient  en  tîint  U  doctrine  de  Sabellius. 

ANOÉLITK.  s.  m.  Sectaire  adorateur  des  anges. 
tANPÉLOLÀTRE.  s.  m.  Adorateur  des  anges  ; 
celni  qui  divinisait  les  anges. -—fit est  au.<isi  ad- 
jectif des  a  g.  Il  se  dit  de  ceux  qui  rendent  un 
culte  aux  angea.  Nation  angcldlàtre. 

ANGÉLOLATRJE.  4.  f.  Culte  des  anges. 
fANGÉLOLAtRIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  con- 
cerne les  onflM.  Culte  angéloldtrit^ue. 

ANGÉLONIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  scrofulaires. 

AlNGELOT.  s.  m.  Sortes  de  petit  fromage  gras', 
fait  en  forme  de  coeur.  —  Espèce  de  petit  insecte. 

—  Noj;n  d'une  monnaie  d'or  anglaise  du  poids  de 
quatre  deniers.  —  C'était  aussi  une  monnaie  qiri 
avait  cours  en  France,  f.  An oa.  —  f  pi.  Sub- 
Btancck  qui  se  précipitent  dans  des  caisses  qu'un 
place  au  fond  de  la  poél^,  chetcles  eaunieis. 

ANGELUS,  s.  m.  (on  prononce  le  5.  )  Prière 
qni  commence  par  le,  mot  v/n^e/u/ ,  en  l'honiteiu 
de  l'incarnation,  et  qjoi  se  fait,  trois  fois  le  jour, 
an  son  de  la  cloche  des  églises,  qui  en  avertit  le.s^ 
fidèles  en  tintant  trois  fou;  le  matin,  à  midi,  et 
le  soir.  Dire  tangelus.  On  sonne  l'angelus. 

tANGEMACUR.  s.  m.  myth.  ind.  Nom  d'une 
divinité  indienne  peu  connne.  . 

tANGEMACURIENS.  t.  m.  pi.  SecUires  in- 
diens qui  ne  vivaient  que  de  mouches ,  de  scor- 
pions ,  de  fourmis  et^'araignées ,  assaisonnés  avec 
lé  jus  de  certaines  herbes.  Ils  méditaient  jour  et 
nuit ,  les  yeux  levés  vers  le  ciel  et  les  deux  poingi) 
fermés  ,  expril^nant  ainsi  leiir  mépris  ponc^  les 
bien»  de  ce  radnde.     \         |  , 

ANGEMMEl  ANOÈNE ,  lou  ANGENIN.  s.  m. 
blas.  Fleur  imaginaire  à  six  feuilles  semblables  à 
celles  de  la  qnintefenille,  m<iis  pliui  arrondies. 

fANGÉNONE  s.  f.  myth.  Déess«  i  laquelle  on 
avait  recours  contre  l'esquinancie. 

1 ANGÉRONEJ  s.  f.  myth.  Déesse  du  silence , 
qui  était  honorée  chez  le*  anciens  Romains. 

tANGÉRONALES,  oti  ANGÉRONTALES.  s.  f. 
pi.  Fêtes,  jeux  publics  qu«  l'on  célébrait,  dans  l'an- 
cienne Rome,  en  Ilionneor  de  la  déesse  Angérone. 

—  tll  se  pr^nisl  anaai  adjectivement.  Xei  fêtes 
angéronales. 

ANGEVIN,  a.  m.  ANGEVINE,  a.  f.  Celui  on 
celle  qui  est  d^Anjou.  £ei  Angevins,  -r-  Il  est  ausiii 
adjectif.  Coutume  angevine.  Les  bourgeois  angevins. 

AI^GIANTE.  s.  f.  Espèce  de  plante  qui  croit 
au  oap  de  Bonne-EspéraMM. 

ANGIARA.  s.  /.  Nora^qne  qnelqU.es  botani^ten 
Ont  donné  à  Portie  dloïqae. 

tANGIECTASIE.  s.  f.  méd.  Dilatation  morbide 
des  vaisseaux  qui  concourent  à  fuioier  l'appaieil 
circulatoire. 

ANGfNE.  s.  f.  Bialadie  de  la  gorge  qui  rétré- 
cit le  larynx  et  le  pharynx ,  et  empêche  d'avaler. 
On  lui  donna  aussi  le  nom  d'Esquinanvie. 

ANGINEUX,  EUSE.  a((j.  med.  Qui  a  rapport 
k  l'angine ,  qui  appartient  k  l'angine. 

tANGIOCARPIENS.  a4j.  m.  pi.  bot.  Se  dit  des 
fWiits  recouverts  par  nn  organe  étranger  qni  les 
cache  k  la  vue.        ) 

tÀNGIOLA.  s.  m.  de  l'italien.  Nom  d'un  raisin 
noir  qui  se  recueille  en  Corse. 
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la  damaient  étolent 

— f n>ytl*'  ^«  gravêd 
it«  cotnme  utile  con- 
■  ;  on  la  fuisait  pur 
I  uoe  aiéolette,  puur 

D'une  manière  an- 

ter  ans  ang«s;  ren- 
'iser.  ▼.  pron.  l)«vo- 
kniiihuif  i>.  part, 
.nciens  aectaires  qui 
de  Sabelliui. 
tdorateur  desangfs. 
ic^ratear  dea  angei  ; 
•*— tltest  anssi  od-  • 
9nx  qui  rendent  un 
ùldtre. 

ulte  des  anges. 
.  dea  a  g.  Qui  con' 

de  plaotoa  de  la  fu- 

petit  fi'orange  gras', 
èce  do  petit  insecte, 
inglalie  du  poids  de 
si  nne  monnaie  qiri 
LnoK.  —  t  pi.   Siih- 
na  des  caisses  qu'un 
iez  les  eaunieis. 
énonce  le  S.  )  Prière 
\gelus ,  en  llionneui  ^ 
lit,  trois  fuis  le  jour, 
is«  qai  en  avertit  lo.s 
le  raatin,  A  midi,  et 
me  Vnngelus. 
th.  ind.  Nom  d'une 

n.  pi.  Sectaires  in- 
mouches ,  de  scor- 
ies f  Hssaiionn^s  arec 
A  méditaient  jouir  et 
el  et  les  deux  puing9 
Ir    mépris  ponc^  les 

m  ANGEPfïN.  s.  ra. 
leuilies  semblables  ù 
a  idiis  arrondies. 
!)éeas«  k  laquelle  on 
ncie. 

Déease  dn  silence, 
Riens  Romains. 
GÉRONtALES.  i.  t 

célébrait,  dans  l'an     ' 
la  déesse  Angérone. 
ctivement.  Xej  fêtes 

INE.  a.  f.  Celui  o«i 

revins,  -r-  Il  est  ausbi 

sbotirgtûis  angevins. 

de  plante  qui  croit 

quelques  botanijiteA 

Dilatation  morbid<' 
i  à  i'oiiuer  Tappaieil 

s  la  gorge  qui  rétro 
Bt  empêche  d'avaler. 
Esauinancie. 
tnéd.  Qui  a  rapport, 
"angine. 

I.  pi.  bot.  Se  dit  d(^ 
me  étranger  qoi  It'^ 

en.  Nom  d'an  raisin 
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ANOIOLOOIE.  a.  /.  Partie  dt  l'anatomie  qai 
traite  dèa  vaiaaeanx  do  ourpa  homain. 

tANGIOLOOIQUE.  a^j.  dea  a  g.  aoat.  Qui  a 
rapport,  qui  eat  relatif  k  l'angiologie. 

ANOIOPl'ÈAE.  s.  m.-  Nom  d'one  plante  dea 
dea  Maffianea ,  de  la  famille  dea  fougèrea.  , 

tAIfOIORKAGI^.  s.  f.  méd.  Hémorragie  aetire; 
flox  aangnin  par  excès  de  force. 

tANGIORRAGIQUE.  a4).  dea  a  f .  méd.  Qui  a 
rapport  à  l'angiorragie.  Ptux  aagio/TÊgiqut, 

tANGIOBAHÉE.  a.  f.  méd.  Hémorragie  pas- 
aive;  fliuc  aangnin  par  défaut  de  Ibrce. 

tANGIOR&lIÉIQUE.  a4{.  dea  a  g.  Qui  a  rap- 
port k  l'angiorfliée.  Ftux  ûngiorrhéiquê. 

ANGIOéCOPE.  s.  Dou  Inatmment  de  physique 
propre  k  examiner  lèa  Taiaaeaax  capillairea  du 
corps  hamain. 

tANGlOSœPIE.  i.  f.  Art  d'ekaminer  les  vaia- 
■eaox  oipillairfi  par  le  moyen  de  l'angioacope. 

tANGIOSCOPIQUE.  a^j.  dea  a  g.  Qui  eat  rela- 
tif, qni  a  rapport  à  l'angibscopie. 

t ANGIOSË*  a.  m.  méd.  Sixième  famille  dea  ma- 
ladiea ,  d'après  Ui  système  d'Alibert ,  qui  xtnX  pour 
aiége  le  syatèm^  sanguin. 

AN0I06PEIIME.  «41.  dea  «*  g.  Ce  mot  est 
qttelquefoia  employé  eo  botanique,  pour  déai- 
gner  dea  plantes  dont  la  aemenoe  eat  enveloppée 
dans  ime  capsole  différente  de  leur  calice  ;  par 
opposition  anx  plantes  dont  lea  graines  son»  k 
nu  an  fond  de  Icnr  calice,  et  qna  l'on  nonune 
Grmmosperme/.  K  ce  mol. 

TANOIOSPEaMES.  a.  m.  pi.  Famille  de  plantes 
dont  lea  gralnea  ont  on  péricarpe  distinct. 

ANGIOAPDaMIB.  a.  t  Ordre  de  végétaos  qoi 

contient  lea  plantée  angiomermea ,  aeloa  linvît. 

▲NOIOTkNIQUS.  adj.  iiê  %  §,n  §•  ékt  d'oné 

fièrre  iaflamttiieirt ,  oaradériaée  par  la  tenaion 

dea  artèrea  on  la  rigiieor  dn  poola. 

ANGIOTOMIS.  a.  1  Otaêectlon  dea  taltteanx 
dn  corps  hnmalii.    '■"■    / 

tANGIOTOMIQ0&  kH*  dét  t  g.  Qni  «  rap- 
port à  rao^Atomie»  qoi  oonoeme  Tanfiotomiie. 
%     ANGAOLB,  on  AN#IKELLB.  a.  f.  mpr.  Pa- 
lan d'une  galère ,  on  de  toni  pmtrr  petit  hitiment. 
ANGISCOPE.a.  m.,  et  acf  dérivée,  r  Anotoa- 
copB,  et  »et  dérivée.  .?«  .      , 

ANGLAIS,  a.  m.  La  langue  an^Uiia*. 
ANGLAIS,  a.  m.  ANGUUUBE.  a.  IL  Gelni  on 
celle  qni  est  d'Angleterre.  Xei^Mjgi&iiJf.  Piuiieurt 
Jn^tuses.-^n  eat  aoaal  adlwtif.  Éioffê  aitgUùêê. 
RtU^an*  imglaiâ.  Ftégalê  mnMêt, 

ANGLAISE,  a.  f.  mna.  On  donne  ee  nom  aux 
aira  de  co'ntredansea  angjtlaéà  et  anx  eootredan- 
srj  mêmes.  —  tOn  donne  «m  nom  partionlièrement 
k  nne  danae  de  eiraetère  qne  danae  nn  liomme 
feol. .--  t  Nom  qo'ou  donnait,  dmw  nn  oertain 
temps,  k  des  redînfotea  de  drap  iaitaa  aelon  la 
mode  anglaiae.  — r  T  Gants  à  CmHglêiM,  ganta  i«-. 
ti'oastés  i  -  ef  fPivêê  à  Fanglaisê,  cellei  dont  le 
talon  est  poiatn ,  o  eal^Hlire,  k  la  façon  anglaiae. 

ANGLAISER.  V.  a.  Cooper  la  qneoe  d'an  che- 
val k  hi  manière  anglaiae.  ««Anni.Auà,  ic.  part. 

ANGLE,  s.  m.  génm.  Oavertuft  de  denx  li- 
gnée qoi  se  rencontrent  «n  nn  point.  Amghtoigtt' 
Um  angU  ttroiti  Figura  à  ptusimÊn  nngUs^  — ->bot. 
Partie  aaillante  d'une  feaiHe  cunaiderée  comme 
entière,  --f  Petite  sailUa  formée  snr  U  longntnr  dea 
tiges.  —  it  Chea  les  pateiiAtriers,  se  dit  deaarétea 
coupante! ,  qnand  im  dea  trôna  dm  perles  sonf- 
flcen  n'ai^M  été  directement  expoaé  k  U  flamme. 
— >  En  fermai  de  fortiBcation ,  on  appelle ,  Angiê 
aigtt ,  celai  qui  eat  moindrfçqae  l'ange  droit  ;  - 
<//««#,  oelni  qni  eat  formé  pli  nne  ligne  qui  tombe' 
perpendienbânonent  anr  nne  antre  ligua  ;  ~  eut- 
vitigm  t  celai  dont  lea  denx  cAtéa  aont  ibm  ligne 
eonrbe  ;  -  mijUe ,  oelni  qui  est  composé  d'one 
Ugne  eonrbe  et  d'une  ligne  droite  ;  -  p^/to|  «eloi 
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qui  ett  ploa  grand  que  l*ang|b  droit  |  -  netiOgne, 
oalni  dont  les  denx  cAtéa  mtéientent  deux  lignée 
drollee  )  <<-  <^  Mnin  du  buHtoit ,  celui  qui  eat  fonné 
par  le  prolongement  de  deux  c^nrtinea  dana  le 
mime  baaUon  ;  -  iU  Céptudâ,  celui  qui  eat  formé 
de  la  face  et  du  flanc  d'un  bastion  |  -  du  flanc  ^ 
odni  qni  eat  formé  de  Ui  ooortine  et  du  flanc  ; 
•' flanquant  on  de  la  tenailU ,  oelid  qui  est  formé 
parle  toncoiurs  '  des  deux  lignes  de  défense}  — 
taillant,  ae'  dit  de  denjt  extrémités  d'un  bastion  » 
et  qni  se  rencontrent  dn  oAti  de  la  campagne. .— ' 
La*  angles  d'un  bataillon  aont  lea  soldata  qni  ter^ 
minent  les  rangs  et  les  filea.  '^'Garnir  on  émout- 
ter  le*  angles,  c^st  tirer  des  hommes  pour  lus  pla- 
cer ailleurs.  •—  ojpliq.  AngU  viéuei,  celni  aons 
lequel  on  voit  l'objet  ;  -  d^ineidencê ,  celni  qne 
forme*  arec  an  plan,  la  ligne  de  direction  d'an 
mobile  qni  tombe  desana:  on  celui  formé,  dans 
ce  mouvement  réCrangé,  p«r  la  ligne  de  direction 
et  la  perpendicnlairie  snr  la-  surface  du  milieu  ré- 
fringent; -  de  réflofion,  celni  que  forme,  avec 
une  snrjGMM  i  In  direction  d'un  corps  qui  se  réflé- 
chit ,  ou  qui  rebondit  lorsqu'elle  a  été  touchée  ; 

-  de  réfraction ,  celui  qui  est  formé  par  la  nou- 
velle direction  d'im  mobile  qui  paase  d'un  milieu 
dana  un  autre  avec  la  perpendiculaire  menée  snr 
le  plan  qni  donne  la  Réparation  des  d«9uiL  milieux. 

—  aatron.  Angle  d'asimuth,  dana  le  qplcul  des 
éclipsea,  celui  qui  eat  formé,  au  centre  du  soleil 
par  le  point  vertical ,  et  par  la  ligne  qni  joint  le 
centre  da  soleil  et  celui  de  la  lime  ;  —  horaire , 
l'arc  de  l'éqiutenr  qui  M  trouve  entre  le  méri- 
dien et  le  cercle  de  d^Unaiaon  pasaant  par  un 
antre;  -  d'élongation ,  la  difSérenoe  vue  de  la 
terre  entre  la  longitude  du  àoleil  et  celle  d'une 
planète;  "de  eoaunutation ,  la  différence  snr  l'é- 
diptique  entité  la  longitude  de  la  teiere  et  d'ime 
planète  vuea  du  aolett  ;  -  de  conjonction,  l'angle 
formé  par  le  cercle  da  latitude  et  l'are  qui  joint 
la  centre  dn  aoleU  et  oelni  de  la  Iniw  ;  -  pardlac- 
liflM ,  celni  qui  eat  forme  par  la  point  vertical  et 
par  im  cercle  ou  de  latitude  ou  de  dicliuaiaon.— 
astrol.  Angle  oriental,  llioroacope  ;  -  d^occident, 
la  aeptième  maison;  -^  dé  la  /«nrw ..  la  quatrième 
maiaon  dans  le  pliu  baa  du  dicl.  — >  ùt  maison* 
angulaires  oa  angles  du  ciel  portent  les  niunéros 
I,  4,7,  10. —  i^r.  Angle  loxodroruique,  celui  qui 
est  formé  par  la  ligne  méridienne  et  par  celle  que 
décrit  le  vaisseau  dans  sa  course.  — <•  Angle,  divi- 
sion de  la  livré  sterliug^,  monnaie  d'Angleterre 

ANÛLÉ,  GLÉE.  adj.  bUw.  Il  se  dit  d'une  croix 
en  sautoir,  quand  il  y, a  dea  figurée  mouvautes 
qui  sortent  dea  anglea. 

ANGLET.  a.  m.  arohit.  Petite  cavité  cretuée 
en  angle  droit ,  qui  sépare  lea  bossages  on.  pierres 
de  refend. 

tANGLETERRS.  s.  f.  myth.  Figure  allqjoriqne 
qu'on  rencontre  sur  les  médailles  anciennes  ;  elle 
s'appuie  sur  un  gouvernail  ;  et  la  prona  d'tu  na- 
vire est  à  ses  jjiwis.  -r  t  Point  d'Angleterre,  imi- 
tation in^rfaite  dm  pointa  de  Bruselles,  dont 
les  flrnrs  ae  détaohenSiacilemeat  du  fond  par  le 
défaut  de  solidité,  f.  DairriiAB. 

ANGLEUX ,  EU8E.  adj.  bot.  Il  ae  dit  des  noix 
dpnt  la  substance  eat  ulleraent  renfermée  en  de 
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d^nlrea  ouvriers,  pour  prendra  UfmÈm  soNea 
d'auglm  ;  fausse  éqnerre. 

ANOLOMANE.  s.  m.  Admhrateur  téé  ou  imi. 
tateur  ridicnle  dé  ee^^  se  fait  aft  de  ce  qui  se 
dit  en  Angleterre. 

ANGLOMANIE,  èi  t.  ARectatiou  è  admirer  et 
k  imiter  tout  ce  qni  se  fait  on  se  raconte  chea  lea 
Anglais,  l'anglomanie  était  à  la  mode  dans  le  dijt- 
hnitUme  siicie. 

ANhkLOMANiSER.  v.  a.  Imiter  ce  qni  se  fait 
ou  ce  qm^ie  raconte  en  Angleterre,  «m  Auolo-1 
MAXtai,  ia.  part.  ^ 

ANGLOPlnLE.  s.  m.  Amt^des  A.n^9is. 

ANGLOPHOBE,  adj.  et  s.  des  a  g.  Qai  a  les 
Anglais  en  horreur,  peu  usité. 

ANGLOPHOBIE.  s.  f.  Horreur  qu'on  i^  pour 
lea  Anglais,  peu  usité.  >^         4 

ANGOISSE,  a.  f.  Grande  affliction  d'espYit', 
état  de  peine ,  de  douleur  pressante ,  de  détresse , 
causé  par  la  nécessité  nrgente  ,  par  l'excessive  in- 
quiétude qni  voit  le  mal  aans  le  remède.  —  On 
a]^lle,  Poires  d^ angoisse,  des  poires  si  âpres  et 
si  revéohea  au  goût ,  qn'on  a  peine  à  les  avaler.  ' 

—  On  nomme  aus«i  Poire  d'angoisse ,  nn  certain 
instmment  de  fer  en  forme  de  poire  et  k  ressort , 
qne  quelques  voleurs  mettent  par  force  dans  la 
bouche  des  personnes  pourle.i  empêcher  de  crier. 

—  fig.  On  dit ,  Apaler  des  poires  d'angoisse,  pour 
dire ,  avoir  de  grandes  peines ,  de  grands  déplai- 
sira.  —  méd.  Sentiment  de  suffocation^t  d'étonf- 
fement-avec  palpitation,  et>  de  tristesse,  occa- 
sioimé  par  la  douleur  on  la  crainte. 

ANGOISSER.  V.  a.  Presser,  toturmenter,  agiter, 
persécuter.»"  Ahooissb,  K>.  part. (Doiste.)f nu^i/^. 

ANGOISSEUX,  EUSE.  adj.  Triste,  chagrin  , 
fltdié,  ennuyé  ;  qui  a  ]|t  coeur  serré,  accablé  de 
douleur,  de  tristesse.  (  Bobte.  )  inusité. 
*  ANGOLA,  s.  m.  r.  Auooaa. 

ANOOLAN.  s.  m.  Genre  d'arbres  de  la  famille 
déa  myrtoides ,  qui  croissent  dans  les  montagnes 
du  Malabar.  Ce  «ont  des  arbres  qai  ontUa  fbhne 
d'une  pyramide ,  et  qni  s'élèvent  jusqu'à  cent  pieda 
de  hauteur.  Leurs  fruits ,  de  la  grosseur  d'una 
cerise ,  pâment  pour  délicieux. 

AN()<)N.  s.  m.  Javelot,  on  demi-piqœ  des 
anciens  Francs ,  dont  le  fer,  représenté  dana  lea 
armoiries,  etc.,  fat,  selon  quelques  historiens,  la 
première  origine  des  flenrs-de-lis.  —  Cest  aussi 
nne  espèce  de  crochet  dont  les  pécheurs  se  ser« 
^ent  pour  tirer  les  urustacéa  d'entre  les  fentes  on 
crevasses  des  rochers. 

tANGONE.  s.  f.  méd.  Sentiment  de  strangnla- 
tion ,  avec  siâfocation  immiuente. 

ANGOPHORE.  a.  m.  Espèce  d'arbrisseau,  dont 
le  genre  eat  voisin  de  celui  des  métrôsidéros. 

ANGORA,  s.  m.  Nom  appliqué  i  certaines  ra- 
ces d'animaux  d'espèces. trè^-différenies,  le  chat, 
la  chèvre  et  le  lapin-,  parce  .qu'ils  viennent  d'An- 
gora; leur  poil  est  blanc,  extrêmement  fin,  et 
doax  comme  de  la  aoie  ;  et  il»  ont  les  yeux  rdi|iges. 
fANGOULIN.  s.  m.  Espèce  de  crustacé  fossile. 
ANGOUMOI8IN.  s.  m.  ANGOUMOISINE.  s.  f. 
Celui  on  celle  qdTVt  né  qu  née  dana  l'ancienne' 
province  da  l'Angonrâtuia.  Les  Angoumoisins 


ae  prend  aussi  a4jectiv>uia<tf.  Le  pays  àngon- 
e^rtaina  petits  anglea  oo  coins,  qu'il  est  difficile  I  moUin.  Couiume  amgoumoUiner^ 
de  l'en  tirer.  Pfoiji  angleuees.  ANGOURIK.  a.  f.  Genre  dl 


ANGUC4.N,  CANE.  adj.  H  ne  se  dit  qne  de  ce 
qni  concerne  la'  l'eligion  dominante  en  Angleterre. 
Le  rii  anglican,  VégCtee  angiieane.  —  Il  est  aussi 


snbatanUi ,  en  pariant  des  personnes.  Ce  minisùe-.u9nimt,  vulgairement  raniUe.  On  en  trouve  dans 


est  un  anglican, 

ANGLICANISME,  s.  m.  Religion  proteaUnte 
et  dominante  en  Angleterre. 

ANGLICISME,  s.  m;  Fa<}on  de  parleranglaiae; 
Caijon  d'écrire  propre  k  la  langue  anglaise. 

ANGLOIR.'  s.  m.  Outil  de  facteur  de  pianoa  et 


d*  plantes 
mUle  des  enourMtaoém.  On  dit  aussi  AngdUre, 

ANOREC.  a.  m.  Genre  de  plantes  de  U  Cimille 
des  orchidéee.  VAngree  aromatique  e^t  ce  qu'on 


les  deux  Indea. 

ANGRIE.  a.  f.  Sorte  de  plante  des  Indes. 
tANGRIVARIENS.  s.  n.  pi.  Peuples  des  dio- 
oèaea  de  Paderbom ,  en  Allemagne. 

ANGROIS.  a.  m.  met.  Petit  coin  qtti  sert  à  con- 
S9lidarle  manche  d'an  marteau. 
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tANOUAlU.GlJ]UI.  t.  m,  mytk.lmA.VUmH 
de  Ma»  ({oi  pr4«id«  «a  OMMrtUi  kt  Ia<lwii  «n^ttt 
Aùt  an  deminliMi.  '.      -  ^  f' 

▲NGVIGH!^.  ».  r.  Bud*  4«  «^  ttladu» 
an  pjtTillon  d'un  cor  de  dbaMe»  H  q«0  oelai  qui 
porte  cet  in»lrWiiH  ie  «mI  nntoor  do  oorpi  en 
forme  de  ^radri«i. 
tANGUIFÈILlL  M^.  de«  a  f .  Qoi  porte,  qaï 
tient  nn  serpent,  l*  mythologie  donne  ce  nom  à 
Hereole  étoofhint  «i  «erpeAC  dans  aee  miins. 

ANGUIGÈNE.  a4j.  de*  a  g.  Né  d'onecrport* 
—  tSe  dit  d'un  certain  p«aple  qae  IVm  dit  étte 
engendré^l^  k«  «erpenti.  Le  mythologie  le  fait 
naître  des  denU  d'an  dragoa. 

AN^l^LL▲DE.  a.  t  Goops  qa'on  donne  avec 
une  peao  d'angville»  âTee.  lu  foaet,  elo. 

ANGUIIXAkp.  s.  m.  Genre  de  poissona  qni 
se  rap|M*o<;4M  de  celui  dea  gpbtea. 

A^GUUXE.  a.  f.  PotMon  d'ean  dooce,  fort 
allongé,  sana  écaûlea,  qoi  a  la  forme  d'un  serpent, 
et  facile  à  déponiUer  ;  U  est  oasenx  et  de  la  fo- 
miUe  des  {>antoptéres. —  On  dit  proTerhiakment, 
f\v!lly  n  quelque  anguille  sout  roche,  ponr  dire 
qa*il  y  a  quelque  cliose  de  <Qa«iié  daaa  nne  affaire , 
dans  nue  intrigue.  — -  Écçrckêr  ttmgftilU  peur  là 
queue  t  c'est  commencer  par  oè  il  fondrait  finir. 
~  //  rfssemblê  eue  angûélleê  </«  Blelun,  ii  erié 
avant  qu  OH  Pécorche,  poor  diae,  il  a  peo^aana 
siget ,  on  il  se  plaint  avant  de  sentir  b  mal.  Ce 
proverbe  vient ,  a^h^'Tanlenr  dea  Matinées  *ino- 
nait€4 ,  d*.un  jeune  écolier  nftiMné  LtmguMIe  f^td, 
dans  une  pièce  qu'on  jouait  à  Mdnn ,  repcésMH 
tait  le  pecaonnage  de  aaint  Paithélwni.  Comme 
l'acteur  chargé  du  rôle  de  l'eaicoter  àppvochait , 
le  oou»ean  à  la  main,  poor  feindre  dt  l^écoroher, 
Langnille  e£Erayé  se  mit  à  crier  à  tne-téte  en  s'en- 
fuyant.  —  //  m'a  échappé  amum  une  angaille, 
en  parlant  de  quelqu'un  qui  trouve  moyen  de  s'é- 
chapper quand  on  croit  le  tenir*  -^  phya.  P«|tite 
figiore  de  feuille  d^or,  pareittf  4  celjte  d^vfik  oerf- 
volant ,  qni  par  l'éleotrieilé  ofire  divers  moUTe- 
uenu  d'ondulation  ou  d*  progression.  L'angwUe 
électrique  est  une  gynmote  qni,  iMsqu'on  la  tou- 
che ,  donne  une  commotion  ploa^  forte  que  celle 
que  foit  ressentir  la  torpille.  —  Jtagtàlûi  micro- 
scopiqttfs  ^'  fontille  de  petits  aïiimau'K  qu'on  ne 
peut  apercevoir  qu'avec  un  mieroscope  dans  cer* 
taines;  liqueurs.  —  Pièces  de  bois  qui  servent  de 
base  à  on  vaisseau  qu'on  vent  lancer  en  mer;  ces 
dernières  ont  encore  le  nom  de  C^^àettes.  — »  Dans 
les  manufactures  de  drap, on  vpgtUil» ,j4nguUle* , 
des  bourrelets  on  faux  plis  qui  se  font  aux  draps 
sons  les  piles  des  moulins  à  foulon.  -—  t  myth. 
L*anguiUe  était  d|yypésée  chez  les  Égyptiens.  .. 
tAIiGUIIXÈBE.  s.  f.  Espèce  de  plante  qui  ettdt 
sur  le  bord  des  rivières  et  des  étangs. 

ANGUILLE  DE  HAIE.  s.  f.  Le  serpent 

ANGUILLE  DE  SAULE,  s.  f.  Espèce  de  petit 
poisson-  long ,  Ueo ,  à  ventre  argenté. 

ANGUILLÉEB.e.  f.  pL  ANGUILLE&&  s.  m.  pi. 
y.  Ajrounxiaas. 

ANGUILLIÈILE.  a.  t.  Vivier  où  l'on  nourrit  des 
anguilles. — Tanne  placée  dans  ium  petite  rivière, 
au-dessous  de  laqndle  on  a  pmtjqué  ua  Ooffire  on 
se  prennent  les  anguillea  lorsque  le*  eaux  sont 
troubles. — mar.  Se  dit  des  entailles  aox  varangues. 

AJNGUILLIËftS.  s.  m.  pi.  mar.  Canaux  pUcés 
à  fond  de  cale  pour  conduire  les  eaux  à  la  pompe. 
— •>  EnlaiUes  faites  dans  lef  varangues  d'un  bétir 
ment,  qu'on,  nomme  aoasi  Bitonmèree  on  VUom-^ 
mères.  «^  Quelques-uns  écrivent  Anguillert. 

ANGUILLIFORME.  adj.  des  a  g.  Qni  a  1^ 
forme  d'une  anguille,  40rtnenz  comme  nne  an- 
guille. Plis  angmèmfiMnms.  Marthe  anfuHÛJbrme. 

ANGl^ILLONNSUX,  NEUSE.  ad}.  Trompeur, 
fourbe,  rusé,  cautrieux.  vieux  et  intmté, 

tANGUIMANE.  adj.  des  a  g.  Muni  d'une  main 


qdl  ée  toorwMMMl|MÉ'«B  HffWtt   f0  ^"^f^  ^ 

fMthmit  9si  «igWIHÉi*.  '^'H  '^i"""''^''  '^'^f /«>  -^^É^' l  ! 

..àlIGUlllAJÉB.  a.  »t  loM»  «■  pislyifor  éHi 

ANOuSir  a.  A  Oiwf  4e  fliiM  d«^  INiM 

dee  CQCOirlyHaoées.    ■-•   'f*    '•■•■>¥-■.    •('y^v:,^. 

AlfGfJIIfÉB..a.  f.  géoa.  MypeiWe  do  troi» 
aièaie  dcdae,  à  point»  dtoflexiou,  eoa|«at  V^ 
symptote  et  /étendbnt  tew  lea  oMa  aippoaéa. 
t  ANGUIfÈDB.  adJ.  dea  a  g.  myth.  Qui  aM  pMa 
tort»;  qMl  marohè  eomme iM'aMiteiiiB. -^tll  W 
dit  dea  géants  qui  voulurent  détrAonr  Jigillerw 

ANG^IS.  a.  m.  Genre  de  reptilee  de  la  fomUle 
oea  serpent^ 

ANGULAIKBa  a4).  éea  9  f.  géom.  Qld  a  mi 
Ott  ptuaicnn  K^slea.  —  fl  ae  &  de  toot  ee  qàl  * 
des  angles,^  tout  eiq«i  a  rapport  éqx  aa|||as; 
—  On  appelle  Pienr»  oitgMre,  la  pteaÉlèie  pfonr* 
fondamentale  qol  Mt  l'hn||le  dNtt»  bActeent  t  e*<lt 
dans  ce  sens  que  Jéaua-Chtiat  eal  amnaié  flgwé* 
ment  denal^ÉcritoM ^/m phna  aiynfoiw. -%  Oé 
qipeUe  Moupemsnt  angmildrt,  le  owmf  <lK!nt  d^ 
corpa  qui  décrit  ua  an|^ ,  «o  qot  la  «MOt  oireo- 
lairemeot  autour  dNm  poinc.  Les  phmkpè  om  un 
mou9«menttmgHUbrê  asUaur  ém  aokH.  *^M*  t  pMU. 
On  nomme  ÀngulÊsn,  tttté  iMne  qui ,  é»  faÉgiè 
intéime  de  l'oeO,  vient  «bontir  à  lâ^|(i|«MNi  vi* 
terne  ;- et  une  artère  qui  passe  an  gtand  lifb  de 
Tceil.  n  y  aanaai  Les  quatre  mpop^see  augmlm 
du  eoroiutl,  qol  répondent  aox  ai^Has  ém  yamu 

ANGULAUŒBfEirr.  ètr.  Eu  foroM  d'tegta, 
d'une  manière  oo  d^lne  fovÉM  angoliivei 
'—  ANGtJLÉ  i  JM.  àài,  t  se  dit  dea  fooffleb  dé 
plantes  qni  iMit  été  an^lea,  cm  qoi  aaot  en  foMne 
d'tagle  ;  -  erfonfMl^,  ^  eat  à  irob  angito  ;  •>5fi^ 
Jb^ngaU,  qol  «at  à  qiMftve  afiglM^  '  >  ^ 

ANOqilJBUX, UUSe.  «dj^  DoMi  li  aouflièe  a 
pbaaieora  aik^,  oo  Mt  formée  en  partie  d'Énglea* 
Uh  corps  aHÊulèu».  *^  En  botaoiqtm  >  do  bobéom 
Angu&Hx,  %•  pardea'èi^llaBitM  qni'jj^foMa^ 
an^  saOlanta.  i»^ffoJlt  at^uleum  C^iuteifitÊfi 
anguleuse»  ^^rige  anguleuse,  tlg«  q[oi  aaoi>tottté 
sa  longnéor  plot  de  dilux  angtea  asHlwta. 
tANOULOA.  s.  m.  Genre  4»  pi^tttet  d»  1|  fo* 
mille  des  otdiidéas.  '  ^    -'^   ^*  ' 

ANGULOSE.  s.  f.  Espèce  de  plante  qol  «Qùlt 
an  Mexique  et  an  Pérou.      ' 

tANGUhlE.  s.  f.  Genre  de  plantes  il  11»  ftti^ 
des  melonées.  *  t*     t 

tANGUSTATION.  s.  f.  méd.  €«l*tritÉitifc* 

.  ANG^TKXAirE.  s.  m.  ant.  Bmde  Japfliipce 
cpie  les  chevalieca  romaina  y ui  WÊtaÊb  i'itf  lëttf  tH* 
nique.  Elle  était  plus  étroite  qoe  eèHe  ém  «faHH* 
teurs,  qui  par  cette  raîKm  ihf^ptMt  LélkÊMn 
tANGUSTIGLAYONS.  a.  in.^.  aM.  Kdta^W 
donnait  aux  chevaliers  romaina, è  cause  do  lAite 
quIlB  portaient,  et  qni  était plaà>|Mlk  qoeoahd 
dea  sénateurs.  * 

ANGUSTIB.  a.  t.  méd.  Anxiété,  faïqttiélade 
dana  les  malades.  —  anat.  Reseerremaot  Ams'lei 
vaiseeaux.-~  Bttitease  des  vaisseanx  et  dea  énloièo^ 

toirea^tteovpA» 

ANGUSTffi ,  TIÉB.  à4j.  Étroit ,  Mtté.  O  ne  ae 
dit  que  d'un  chemin,  peu  uské*  .     *  '  ^'  . 

AlIGUSTIPENNE.^.  m.  Espèee  dttiaectedont 
les  âytres  sont  rétrécies  en  arrièÉe.  — '       u 

ANGUSTUKE.  s.  f.  Écoroe  d*on  arblw  d^Éné^^ 
riqne,  qni  remplace  qnelqo^ola  le  qninquliia 
dana  lea  pharmadee.  •it^  ■•^.f^'m^-H 

tANHAPIffî.  a.  f.  fliéd.  Dfaninotlott  dtfWi 
ou  privation  totale  do  tact. 

ANHÉLATION,  s.  f.  Géoa  de  U  tmlÊfMkfil^ 
causée  par  une  agitation  pronupte  et  joltilaÉtlhwi 
des  muscles  de  la  poitrine,  jinkémim  spasmaéifm. 

ANHÉLCR.  V.  ai  Entretenir  le  fen  dans  le 
fourneau  d'uitéterrerie  i  on  degré  oonvenable..  — * 
méd*  Se  dit ,  pa^fanalogie ,  àe  Âwtion  qo'éproove 


■  ÀNI 

Il  pokrioe,  loisqiiHioa  aglutloo  prompte  et  bx' 
voloBlaiM  datasiooéif  one  gllM  daaa  la  leapira- 
tldK«-iAjméM>  eu.  part.  •:  --^'^y.^  -M'V.'-'-„|i^  ' 

ANHÉLECOL,  EU».  ad|}.  Sellt ,  an  orfdedae , 
ë^ma  iaé|rfrat|ofc  eoorte  m.  gênée. 

ANUIMA.  a.  m.  CNaeen  de  paaie  aquatique  do 
Brésil,  q«l  »  one  éome aor  la  i||^;  **P^  <^  ^*' 
michi.  F.  ce  mot.       ....  -4.      ,  „ 

ANHIlfG A.  s.  tt.  Sifiteé  tféiâdm  uàgMir. 
tANIUfllV.  adj.  anat.  Noai  qoe  qadqoea  aur 
teors  donnent  é  la  membrane  cadoqoa,  qolla  ne 
regardent  paa  eooune  vaacolaira*  '  v     ' 

AMI.  s.  m.  Obaan  du  genre  das  piiB.        ** 

ANHnL  a.  w.  Grand  arbre  de  ht  ^«iaiia  dont 
to  IkIi^  a'Mbplofo  pwt  âiM  A»  phrpgMa  dNan 
atul ■iofoeapi  CTaoaé» ^       '^.  ..""-. 

ANIGËION^.  m.  Espèce  d'empIAire  qo'oo  dit 
propre  à  gaévirleaaehofoi* 

AmCOÂJO.  a.  M.  PolvHar  la  tAMÉiiqno  oié. 
ridtonaltf,  do^t^lif  irolta  #;|i|'êiaiM  oit  nne 
odeur  d'anis.  'À'-:^*'**'  ..-'/i^;  *^- ^^ 
:  A^flCnOGHBv*' «i  f.  PHJtiiiyiÉHibanaB,  ob- 
at»de,  vttine  déMté.  — Cétait^  déi^  la  vl^ox  lan* 
pge,  one  arme,  ime  sorte  de  eraé  ^  servait  i 
dltndM  les  aiBféi  d»  là  eat  veao  la  ijwlUcation  ' 
qoa^motpidaiklaai^èonlM.  '  "  '"^v^  ..;  . 

AjMtCVANGIE.  t.  f.  Geme  de  ptuMee  qui  diC- 
An  peMr  da  «alni  ébM  onio|ilM>rea. 
tANIBRQMI.  t.  tJmm.  DlatlMitloii  delaaoear. 

ANIENTIOIt  T.  a.  Aaéaotir,  détruire,  rédoke> 
à  rien.  ■■  Aoiurré^jte*  part.  (Bblita. }  inmihf. 

AMiÈk.  à  m.  JaSUÈsJL  a.  t  CétÀ  ou  éelle 
qui  eondoit  dea  Anes.  *■*-  tOana  aeitalnea  vdles 
do  am  de  U  France ,  on  olJiws  j/itH»-,  le  jardi- 
niav  qôi  viiot  ramaaaer  l«a  eninaaa  dana  ka  loea, 
et  le^lMi  porter  par  m  Ane  pouiJfaa  eervir  d'en- 
|lMia  dalla  tea  «laraia  o&  eroiseiot  d«a  hetbaa  et 
dea  légomea  pôta|ers. 

fàSnÊÈ.  a.  f.  p(.ll)MB  ^piBpottiBteariakasre- 
ligieaaea  do  Thilwt.  ^^^^.  ^^  ' 
^^U!III>aiDI»,âi  Aim^itliÉtS'  a.  t  pi.  Hiyth. 
Nymphe»  do  fleofe  Anigie  on  Aflfw  que  l*on 
oonaililtlt  »u>Jefeia  po*  lea  maUnfoi  cotanées. 

ANi^OZâJNTHB.  ».  t,  Ombn  dt  Pltntea  de  la 
foadllè  déa  liliaeée»,  :    '      "^  ^-      ^ 

ANIL.  a.  m.  Arliliaean  d^mt  ka  foollléa  et  les 
tiges  servent  i^folte  Iflndlgow — L'iiiâ%o  loi-pnéme . 

JUn^AO.  a.  m.  Géand  arhee  da»Philippiaes, 
qne  l'on  neoalii»  mmkjMI^     ''^■-    ' 

àSOLUL  ê/t  tMH  da»  planta» ,  qu'on  noiwne 
aoisil^.  --tOi»»|M«il»jMfar,  de»béqomea 
d»  vilOll  fooMM.  ---t lilBa.^«iift,  e»t  one  figure 
en  iMta»  de  deoK  eroidNH»  Hé»  eindosséa  ensem- 
Mti-^-Ulr^dènkmllM"^*^'^-^--?**^"- 

ANlLEÉ ,  ÉBw' adj.  Qoi  a  des  vr^lee ,  des  (Sets , 
des  iniBes.  Pianté  aniilh.  — -  hUn.  H"  se  dit  des 
«raix  et  dea  eaoloirs  dont  le  oittao  est  péroé  et 
on  vine  caire. 

iflIlMADVERStON.  ».  t,  J»pt6hudcm,  étti- 

silra,^tiiiaMa  oorreetioa  en  paMlee^Wilaoïent. 

L'umumtverthk  de  Ut  tour,ébMjusriee,-^  fig. 

Netiot  tilbeervailooa  crltiqoi»  »nr  k»  anriena  au* 

'iaor».Eiiéeaen»ilvkilllir  'V     ,- 

jàMMBi.  ^  ni,  Am»  «rganké/èt  doné  d»  ayflh 
sIbttM;  ^fig^  MIaenni  aupiiaergionalèi».^ 
ftnvtiii  On  èonnne  JiaiÊmlt»^  cartaine»  dtitoitéa 
;qÉTMiî||aiiUll  eooune  ét«a  ka  Amé»  de  «eux 
:  qni  jMyNî^l'HBr  mort ,  éttiÉpW  piaeé»  an  rang  d»a 
IdÉn»  «^  t  ta»  noCAMhàx  MMNraàm  nn  a^ 
ikiilM'tliÉtgfflknafettt yoMIt  kl  JuiÊuaum 
^pèmèm^-êmfluêÊis,  eutnÀt^ké  qoV^j  atalf  nn 
anAiMI<MN#poor  chaque  pkn,  eomme  le.U«Ji 
'édir  <iiÉiiii'É;A'  ftÉkilnvia  ■totjjp.  -  et  llpefvkr'à 
ApoUoar^ilto^  -^  t«4lBiii  MUetMiMi ,  ilV  a  dlnnnl- 
mMn  qîi^dèNlMH  antfer  dan»  k  parâdH») 
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mal.  ^^  puimaU^i^mtlté  umm$ft,  M^i^4  .m^ 
mmftf,  4r  En  lù«t^  wiiipr«n« ,  oa  maUa  Jl^fiif 
atum^g  jia  cImm  daa.  «piaMV»;  -  as  aiinia  »  ifM^ 
animale  »  calle  qâ^oo  à  tirée  dat  anlnMiWT  *-«-  0aa» 
!•  l»iHH<  4e  ràaritort ,  Animai  «if  oifto  i  Tanmal  > 
ohanial,  et  omKMé  à  J^wifueL;  ^    >Smk 

ANiaiALCIlLK.  a.  m.  P^  màmà  qi^m  ne 

Tolt  ^pM  par  le  BBoyen  d*cin  «dovqao^pa. 

ti^J(MAU:ULIS|d£.a.n».liypatMatparlâqMUa 

oa  «.jrecoQn  aox  iniwrfoiilat.|||gfiiaMtpit  pour 

exjjiqfiar  les  pb^nomèmia  de  ù  fénémtkw.  r. 

tANiaUUIUIJStB.  |.  I».  .Agnioloiirta  qoi 
explique  let  phénoainaa  4»  U  géàiénlion  par  km 
anjjnalwilaa  spatai»tiqaea.'  K  JLfuuMAÊtn,  - 

▲I^IMAUS^ÎION.  a.  tméà,  Tranafonnatioa 
oa  i^ddctioiB  de  la  aobstanoe  végétala  ea  koV- 
•tiiMce  animaia. 

f.  ANQ4AL1SER.  T.  a.  ÀMinikr  la  nmikm  vé* 
gatala  à  1»  aobataaoè  animaia.  -»>  Kabalaaer  an 
rang  daa  aninAox.  -*  jLmukhuà ,  ia.  part. 


A»aCI9Vi  •.!«.  INiMftMf  «i|iM«i^'|iM 

Mb«iUaal«.  AauMM  dos  uimùm» 

AKlHOGÛAIM.a.  aiK«omd'iiittniin«M4)ntt 
a&  i  e^cdaft»  «aâiliifi  4hffl  I»  acMiana.  v-  ,  .^^ .'  /. 
4  ^liQIOlillX  a.  1  If  onirament  de  haine  par 
^p|ai  on  «at  poatt  à  jaokf  à  qnalqa'iin  de  qui 
on  ai!eça  ou  ccn  «p^^voir  qnalfie  ottwu€,Jmr 
ÊimÊJ^Ifymdê  aiiiwaiilrf  etmtrq  ^u^lgm'un. 

ANIMOVIST£.  a.  m.  Calai  qû  wuH  à  la  m- 
piadaittioa  dai^atmaa  d»  méoM  me.      >  .i. 

ANINGAlBA.  a.  m.  Arhra  qui  croit  jfUaa  laa 
liaaxIiaÉidaa  du  BréaO. 

tANIHAN.  a.  m,  Bf  th.  Ange  oa  géala  qai  p«é^ 
aidait  aax  nQfw  «Aca  lea  Panaaa«;v    v«  Iv     ^^ 

AMIS.  a.  akk.n«at«  aanaalia^aroauitiqBa,  qtti 
porta  ona  gaaiaa  da  mima  bMDi  ronde  et  an 
paa  loogae»  atqa'oa  oMt  an  rang  daa  quatre  ae« 
nwanni  «hnwdaa  -^  Secte  de  émjgiê  iaiia  avec  de 
VêWM*-<^i(QÊt»n  4'OiMaax  gtimiMuiti  dlAuiétiqUe» 
da  M  famille  des  canéiroatrea ,  qui  ont  le  b«o  ar 
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ANIMALISME.  a.  m.  Nature»  état,  ^laUté  d^  qaé  atcoaapiiniéea  oarèae.-*  Nom. d'une  espèce 


da  bois  qa'oa  iWHdoia  ans  oaTragaa  de  niarqu»* 
tarie  et  de  toa^/^.  AiM^^ 

tANISATUM.  a.  m.  lîorte  d«  vin  qoa  Ton  pré- 
parait «ptvefoia  a^ao  da  miel,  «La  ria  d'aaisalonite 
etdaranis. 

tANISCALPrOR.  a.  ài.  anat.  Nom  qa'oa  don- 
aait  «atrefoia  put  nuiada  gvand-dorsaL       <      .A 

AMIftEA.  T.  a*  Mettre  de  raaia,  une  coadiA 
décala  amrqpelqae  chose.  •»  Aaïaé,  it.  part^  U 
ne  s'emploie  guère  qa'aa  paasiL  Dt-agées  amsées. 

AN19ET3V.  a.  t  liqngar  eofloposée  arec  de 

jl'aaia.  ÂmêêtU  de  Hoihmde,  JautU»  èà^Bordeana. 

;  ANnOCnnNL  a.  m.  Itaehiaa  ^aciaaaa,  Aûte 

«a  wrdaa  inégaaa»  dont  oa  ia  aarvait  autreCasa 

pour  lancer  daa  flioliaa. 

AttiflODACTlMift.  a-m.  pL  Tribu  de  Tordre 
daa  oiseaux  aylTaina,  à  troia  doigts  dirigés  aa 
avaalat  m  aa  anièra ,  on  deux  doigts  davaat  et 
iaaaaldMRl^ 

ANISODON.  a.  m.  Espèce  de  poisson  da  genre 


ce  qui  an  animal.  ^.  AmumiM^        .    . 

AfidMAUniS.  f.  m.  Vbfijkdaa  #  fiètead 
que  les  embryona  aoat  tout  lormia,  «|  aUaaa 
vivanta ,  daa» la  a«naaoe  du  pért.         ^^-^ 

ANIBIAlïrl  a.  f.  Gb  qai  eonalittfé  tmàmÀ, 
ÏAâ  qualittû  quê  moàè  afoni  nfHt^  dâ  Ai  amEamt 
êont  en  rtûsan  de  notre  ùnimtjité,  .:\r,'^-x^^-^     j 

ANIMATEV&.  «.  m.  Qai  doniM  rkily  Jh  «la, 
Uajîi^taBce  ;  qai  anime,  pe^uiité* 

ÂNIIIATIO».  s.  f.  didact.  U  aa  dit  da  tmapi 
oà  lima  est  iafoséo  :4(^  U  ooipa  ^al'hoaiaia» 
(."muimatim  du  fieiiUk%,i '■.  ■'  \>0^ . . ,' ;,^i^' /^^^^ ,..-  . 
.  tÀNXMÉ.  a.  m*  KfpèfM  d*arbre  téMnaux  d*Amé- 
riqua.  —  fit  léAae  aiéme. 

A^Ofié,  ES.  a^.  Qui  «a  organisé ,  «ni  a  aa 
cotite0r9aniaé^*^Uas.Onaomnw  Cheitelemind^ 
na  ckêy^L  «a  actiaa  y  at  qai  fjipatN  la  déMr  da 
cottbittfa.  -wtméd.  8a  dit  da  tiiiga»  lanqnV 
eat  ronge  «t  tuffaseeat.  *«  t.^Mrtimp«  pasaé  da 
T«rfaa  ^liaier.  ,, 

Ajaai£LLEiS.  a.  L  pi.  ruia.  La»  Mb;  Ibiaa^ 
rognoaa»  ris  de  ««aa»  géaiavs,  tétea»ooaa^ hauts* 
d'ailes,  ahatistétc,  d'aaimanT.  — tSprt» d»  arata 
composé  de  tAsticnlas  ia  béliers. 

ANIOIER.  T.  .a.  Mettre  râma,  la  piiad^  da 
la  yve  daaa  an  corps  orgaiùsé.  ^^  Doaaag.1» -rlé 
<rt  la  mouvement.  >—  fig»  iLêMète  de  JHeu  tmniwÊêè 
-ér-  Donnaa  de  la  vivaeitd,  de  Vaelioa.  A  VjêHÛ' 
menu  iien.  U  eét  diffmk  à  ammer.  •—  DaiMr  de 
bi  sensibilité.  Ceim  eereit  eapaUe  «TcaàpMr  ama 
stttm*'-^Ji  aaditaaartieaparlant  dalalaveaat 
de  l!air  de  tic  qaa  laa  aoalplaars  at  laa  peialiaa 
donnent  à  lenm  iigaras.  Ce  ieulpteur  eêk  émiser 
M»  figures.  Lee  tmdemtu  de  ça  peintre  eomi  èiem 
animés,  '^jinimer  U  eoneetseU&on,  e^teit  la  raadia 
ploa  fw9  TpKT  des  nonvalleaaa  pbadMMBs  iaoldbnla 
qn'oa  racoate.-w>i>  *inhner  fselqu'iM  de  eom  enrk, 
e'esf  (aire  passer  ses  idées  at  ses  aentjaieat»  wan 
l'ànm-4'BÉÉ  penaonaai  -«^  tntan.  Jbiimtr  tmfeke-^ 
fttl,  la  séraiUaermBeBd  ft  çaleatil  aaa  mnilifra-- 
moal»>  aé  àaoyaaida  la  aobi'  on.dn  siMeaiaat  dar 
la  «f«aulie.'«p-BofHtta  de  Ift  Ibraà  à  na.dJèauata, 
an  style ,  à  l'action  d'un  orateur,  d'un  fééérat  Xal  '  JlÔULOÛLOSSB.  a.  m.  méd;  Tioe  da  file»,  aa 


|v«atfa«  eto* 
*>1W- 


am,  Us'geetee-  Cammeat  dans  ses  pefUe»  il  Mè 
ssÊJt  /»ar  aaiasfr  ce  qu'il  <to.»'>»-JKxc^Br ,  enaoaMgatÀ 
Al  'mdeià'  «amia  ses  troupes  aa  eomisa».f^  had^et, 
I  aeàilrf  aa  mitrv '•««•^aaâÉMK.T. 
r«eM.9iMiai^a2eaeeaaagprà..^9MBdM  aanao* 
tcIIMm.  Mom  tmmtpms^yeuaa^adÉuèmii^lÊH^m.^. 
•%  AaiHi»dK.  pei(fc -«^  ûa  ^ik^^Ammbrilafe»- 
•oaae  èqfBisil  apéÉqpa^Jaa  aeetais  ai»  t|jf ,  qa» 
Casl*uHa4aaa«^ faj■!J^«c^aaia«^'aaiNtaf;r  -  'i  -/•-^ 
tANXMHMt.  a.  m.  Doatfiaa.  par  laqaattr  an 
l^rctend  qaa  i'Amr>  pié^iiii  é  l|Vi«>laft'  aaïaa  d« 
so^amsaÉa'j"*' -  .^--^i^.H  ,j^i},' w*!,,*'  .-«v  .f{^!X'^yik'f\y 


ANMOtttnK.  a.  t  jGeara  de  plaatea  da  la  &- 
adlla  daa  lillBoées. 

ANiaONIX ,  on  AfilSONTX.  a.  a.  Genre  d'in- 
aadaa  da  cap-  de  Boaaa  -  Bapéranca  »  qui  ont  été 
aéaaia  «q:]|^  baaaatona»   -^^ 

AMIML  a.  aa.  Gaave  d^inséetoa,  qaa  Ton  coo* 
att^aaml  aoaa  la  aoJn  da  Rkipuefi' 
tAMISÛiÛGCMI.  a*  m.  Oeara  dCa  plaatea  de  la 


tAUttOTAQUE^a^i.  d^  t  g.  méd.  Inégal  et 
vilt.'  PaaiÉ  aai«aaMMj>v' ':'c.- '-- <^  .  /'. 

àSm&tOm.  u^  daa  af.  B  fe  dk  da  caliaa 
die  ibiBijI  dniil  iea  diaiaion»  loat  inégaka.  -«•  a. 
Wk^,  Caata  d!iaaeeie»  de  Toedra  daa  coléoptèrea, 
qaa  INmî' «aaaihe  '  aassi 'XdmAi. 

JMtSÊOÂ^mm,  Eâfèeê  de  pluite  du  Chili , 
qad  «a  y»pyaclw  beaaaanp  de  l'aetnaïa. 

tASsIOUANIBNtl*  p.  m.  pL  Faopiea  4^aae  ilè 
d'AMqae,  dtaa  le  canal  deJiiimaiîéqae. 

MKBJOBLtaBÀmOH.  mm.  méd.  Maladie  des 


Mj^NmaiNde  la  l»ngaa  qU  est  trap,aemrt  d«  aaia- 
iÉHa»»a»ead^Mti  y^  qoaiqBe  cJeatrÉee;  ^riœ 
0tÊMâ^mm^f^gM»4ÊéllM•Jk'fuK^m^''^■  v. 

tASIKlMilÈO&a»  1 4*lr.  Sonde  laeooibée. 

AHMXOMÉUSMl.  a.  m.  méd.  Adhéranee 
Tideaae  â'aae  pertie  qadeonqaa. 

àSOÙLlSfÊlL.  •*  té'mèà,  tkivadon  de  mouvement 
dana  laa  articulations  ou  jointarea."  — <•  Uaéoa  de 
ênm  ae  aMienléa  et  a<mdéa  enaambla  par  le  suc 
osseux,  an  point  de  ne  iaire  qn*ane  «âtle  pièce* 

'fàJmSL&r&m.  s.  m.  chir.  Katouvi  courbe. 

'f>i41WABtA86£.  1.  f.  y.  AwABAMia. 


AKNAmK,  a4j.  Lai  qni,  ehM  lea  anaieaa  Ao- 
autos,  .^nit  pour  diaqna  aiagiatralnre  l'âge  oè 
l'en  poatait  rexéroer. 

/annal,  BfALB.  adj.  (oa  papaonce  lia  M  ) 
Qai  ae  dare  qd'aa  an ,  ou  qui  neet  vaUble  qaa 
pendant  un  aa.  Procuration  sumaie.  't  »^v 

ANNALES,  s.  f.  pi.  Histoire  qui  rapporte  Im 
éréacasenla  aanée  par  année.*— Use  dii  aussi  sou 
irent  pour  lûatoin».  Oa  lU  dans  nos  annales.  --« 
t  Joiûfial  kiatoriqae  qu^  s'im|Klbie  à  Pans. 

ANNALISTE,  a.  m.  (oa  prononoi  las-  N.  ) 
Hiatoriea^ni  écrit  des  annales. 

ANNAS.  s.  m.  Monnai»  du  Bengale,  dn  Mo. 
gel,  etc. ,  dont  seiae  font  U  roiqûe  d'argent  (.i5 
^emtf^mteiawe).  «:.-  ; ,  ^^V  ... 

ANNOTE,  s.  t  (on  prononce  ltà.V.  )  Droit 
qa«|  l'on  payais  au  pape  snr  tons  \ke  grand*  bé<> 
néSieea  eonsistoriaox ,  pour  les  bulles  des  évéchéa 
et  dea  abbayea,  et  qui  consistait  dans  le  revenu 
d^uM' année.  . 

ANNEAU,  a.  m.  Cercle  qui  eat  fait  d'one  ma- 
tière àasfu^  et  qui  sert  k  attadter  quelque  chose. 
Anneau  de  fu:  Le  gros  anheau  d'une  ancre.  — 
t  Crochet  qui  est  joint  par  ua  tonret  an  haut  de 
la  gands  Cdble  d'une  balance.  -—  t  Se  dit  die»  me- 
sures dont  ka  moolenrs  de  boia  ae  aenrent  pont 
le  boia  de  compte.  '-—  Sorte-  de  bague  en  usage 
dans  beaucoup  de  circonstanoea.  Anneau  mtptiaL 
jtnnem  épi^opsd.  jinneàu  d'or,  Anneetu  d'amitié. 
•~  fig.  U  se  dit  dea  boncles  formées  par  la  irisure 
des  cheveux.— M  On  appelle,  ea  aatrooQaiie  ,N<^/t- 
neau  de  Saitirno,  un  corps  Inmineoar  ea  £M'mé  de 
cercle  qui  environne  la  .|^Uuiète  de  Saturne ,  et  qili 
en  eat  è  quelque  diatance.  —  On  noauae  Anneau 
astronomique  on  ustiversel.,  un  cadraU  éqaiàoxMl 
portatif)  formé  de  deux  ou  trois  cercles ,  propre 
à  trouver  l'heure  da  jour  à  quelque  endroit  que 
ee  eoit  de  la  terre  ;  -  solàire.g  an  antre  eadian 
Ibnaé  d'an  cercle  de  cuivre  parce  d'un  trmi  dan» , 
soa  eontoor.  Le  point  lumineuy  qui  passe  par  ce 
troa  indique  l'heure  gravée  aàr  la  surface  inté- 
rieure dnocrde.  —  mar.  On  i^ppeUe  aussi  Anneatt 
«etronowùque ,  un  instrument  dont^n  se  sert  pour 
peendN  en  mer  la  haMcur  dn  aoLeil.v  C'est  na  cer- 
de  de  métal ,  avec  un  trou  âoigné  de  ^5  degrés 
da  point  de  suspenaioa.— >  anat.r>tfaaei«i,  passage 
que  laiiaent  les  fibres  aux  vaiaseanx  spelnnatiqiH» 
diea  lea  homm9S,  et  au  ligament  rond  ch«i  le* 
feaBasea.-—  agrio.  Espèce  de  pU  qui  ae  forme  anr 
l'éeoroa  des  brandscs  et  dea  boutons  qm  doivent 
donner  dn  fruit.  *-  Serment  poae  en  cercle ,  qne 
l'on  passe  sotia  un  cep  qaaad  on  veut  le  pcovi- 
gaer.  '—  H  ae  dit  dea  pâèeee  qai  forment  par  lent- 
réunion  la  paatie  axtériemqB  de  l'abdomen  dans 
lea  iaaectea.-^tmydi.£mlilèn»e  dn  mariage;  on 
pla^t  cet  aanean,  ea  aigne  d'dliaace,  aa  doigt 
anquelil-a  donné  le  aom  d'^aaa&a'v»  parce  qu'il 
7  avait>  di8aitH>a ,  dana  «e  doigt  ane  ligne  qai 
allait  dirietemeat  an  emar.  —  t  nnyth.  Oa  ap- 
pelle v^anflaa»  magiques ,  dea  espèoea  de  pliylac- 
tèrca  oà  d'àmalettas  qu'on  portait  aa  doigi  pour 
se  préaerver  de  quelque  dmig«r,  de  maladies,  et 
pour  réussir  dans  ses  eatueprisai.  -^^  >#aaeea , 
eapcée  de  eoqallle  qui  a  la  IbraiÉ  dfoaennaaa- 

TANNÉDOMS.  a.  au  pL  mftîk^  Diviaitéa  des 
Chiddéens,  espèce  de  géiaiea,  bona  ou  ntanvais. 

ANNÉE,  s.  f.  I^  tempe  qae  le  aolail  emploio  i 
pareoarir  lea  doaea  alinéa  da  Zodiaqae,  et  qui 
est  de  doase  aïoia  aa  305  joavs.  -—  Le  rev«ia 
d*nne  aimée,  on  k  aemma  qu'on  doit  payer  au| 
bool  de  dbéqne  eaaée.  — V^aaife  prop^eesenr 
dite  eat  raaaée  aalaire^  oale  temps  qae  la  terre 
eaiploie  A  Éére  aae  révolntioa  entière  dana  son 
orbite,  et  peadMt  Wqad  le  aaMl  nons.scmble 
parooeair  Ma  taarie  aigaaa  da  Zodiaque.  —  On 
ai^pdk  Anmée  hmoào,  Veetfefte  àe  doe»  et  quel- 
qaefbis  da  treiee  moie  lunaires,  c'est-à-dire  «  de 
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donse  <Na  treii»  lévolatioiis  d«  U  lant  «atoo^  de 
là  .t«rrç  ;  -  aitronomiquê,  le  temp»  qne  le  soleil 
«mploie  k  reTenir  «a  méine  point  dn  Zodiaque 
d'Oà  il  ^tait  TMatA\  •' civile,  celle  que  les  peuples 
oitt  établie  pom  ûiire  leurs  sappotations  ;  •*  ^/i- 
sextile ,  l'annétt  où  il  y  a  on  joar  de  plos  ;  ce  qui 
jnrive  tons  les  quatre  ans.  y.  Bisskxtil«  ;  •*  de 
probation,  celle  dn  noTiciat  pour  les  relû^eox  et 
reUgienses;  -  platonique  oa  grande  aiuSe  f  celle 
cru!  ramène  les  astres  précisément  dans  les  mêmes 
circonstances ,  et  qni  a  lieu ,  soiTant  quelqnes-nns , 
lorsque  le  soleil,  la  lune  et  les  cinq. planètes  cou- 
nttes  de  son  temps  reviennent  à  la  même  situa* 
tion;  -  anonuUistique ,  le  temps  qui  s*éçonIe  de- 
puis  le  moment  où  le  soleil  est  dans  son  apogée , 
jusqu'à  celui  où  il  y  arrive  de  nouveau,  après  tine 
révolution  entière  :  cette  année  es{  plui:  longue 
que  Tannée  tropique ,  de  ^  minutes  35  s^ondes  ; 

—  sidérale,  tropique,  f.  Sxmieal,  TmonQux;  - 
d^Hipparque,  autre  grande  année  ou  période  de 
3o4  jours  solairM. ,  &  la  fin  de  laquelle  les  nouvelles 
et  les  pleines  lunèa^viennent  aux  meures  jours  de 
Kannée  solaire  ;  -  luni-solaire.  V.  Pé&iodx  Limi- 
SOLAIRE.  —  On  appelle  Bonne  euvtée,  une  année 
abondante  en  vins  et  cn-denrées  de  tonte  espèce  ; 

—  u/te  mauvaise  tginée,  c^lle  on  la  récolte  a  été  mau- 
vaise \~les  belles  années,  les  années  de  la  jeunesse. 

—  On  appelle  Année  d'exercice,  l'année  otilf  l'on 
exerce  actuellement  une  charge  que  plusieurs  of- 
ficiers ont  le  droit  d'exercer  chacun  à  ,sèu  .tour. 

—  Année  de  deuil ^  c'est  une  année  pendaiâ^t  la> 
quelle  on  est  obligé  de  porter  le  deuih  -—  Année 
signifie  aussi  l'âge ,  les  différents  Age*  de  la  vie. 
Dans  ses  premières ,  dans  ses  dernières  années. — 
En  parlant  du  revenu  d'une  terre ,  on  dit  qoifEUe 
vaut  thnt  année  courante,  pour  djire»  en  faisant 
compensation  des  mauvaises  années  avec  les  bon> 
nés.  —  On  dit ,  Souhaiter  la  bonne  année ,  soukaiU 
de  bonne  année,  complimentde  bonne  année,  pour 
exprimer  les  souhaits  mutuels  qu'où  est  dans  l'u- 
sage de  se  faire  mutuellement  au  renouvellement 
-de  l'année ,  au  nouvel  an — tmyth.  Année,  figt^ 
allégorique,  qni  était  représenrée  dans  les  cérémo- 
nies piibliquei,  par  un  homme  porté  sur  un  char 
qni  courait  rapidement ,  mais  sans  bruit ,  pour  ex- 
primer la  marche  insensible  du  temps.  —  tDans 
d'antres  eî^drùits  on  la  représentait  sons  U  figure 
d'une  femnîie ,  dont  le  front  est  ceint  d'un  bandeau 
où  sont  tracées  les  donse  figq^'es  du  ZLodiaque.  £Ue 
est  nue  jusqu'à  la  ceinture,  et  :a  le  reste  du  corps 
couvert ,  pour  désigner  les  saisons  chaudes  et 
froides!  Elle  tient  dans  sei  maiiis ,  et  Ton  voit  à 
ses  pieds ,  les  attributs  des  quatre  saisons ,  et  son 
char  est  toujours  tiré  par  les  quatre  saisons. 

t ANNÉE  NOU\ELUE.  s.  f.  royth.  Elle  pourrait 
être  indiquée  par  un  |prand  clou  qu'une  figure 
attache  à  un  temple.  Le  preneur  de  Tancieune 
Rome  attacluit  ce  clou,  appelé  Cldvus  annalis, 
au  commencement  de  chaque  anàée;  il  y  servait 
il  fixer  la  chronologie  avant  l'invention  de  l'écri- 
ture. Cet  usage  se  soutint  ensuite  fort  long-temps 
par  respect  pour  Tan^tiquité. 

ANNÉE  RÉPUBUCAINE.  s.  f.  Celle  qni  fut 
adoptée  pendant  la  révolution  française ,  et  qui 
commençait  à  Véquinoxe  d'automne. 

tANNËLÉ,  LÉE.  adj.  Frisé  en  boucle,  —blas. 
Se  dit  des  pièces  de  l'écu  bouclées. 

ANNELB^..  V.  a.  Il  se  dit  en  parlant  des  che- 

înx  que  Ton  frise,  et  qu'on, tourne  en  boucles; 


▼eux 

les  boucler  en  anneaux.  Anneter  des  jlusveux.  — 
i"  Mettre  des  anneaux  aa  groin  des  porcs  pour 
les  empêcher  de  fouiller  la  terre,  ou  à  la  vulve 
des  juments  pour  empêcher  l'étalon  de  les  saillir. 
■H  ÂjixaLé ,  ia.  part.  CIteveux  annelés. 

ANNELEF.  s.  m.  Dans  certaines  fabriques,  et 
chex  le^  passementiers ,  Hftit  anneau  d'émail  ou 
de  verre  qui  borde  le  tron  d'une  navette ,  pom' 


ANN   . 

que  les  fils  de  aolc  <m  d'or  pmit  êêm  4trf  éeor- 
ohéa  par  les  fiaanrM  «ooldenteUM  dn  bok.  — >  Las 
monleon  en  plAtre  doiuM«t  wnom  à  dt  pulilw 
agrafée  de  fila  d'arehal  qu'ils  dàlpoaent  pour  son-, 
tenir  leur  matière ,  et  qu'ils  ntirtat  aprèa  l'avoir 
coulée.' —  tblaa.  Petit  annaaa.  —  archit.  Petit 
listel  on  fUet  qui  se  place  an  chapiteau  dorique, 
i  la  partie  supérieure  de  la  goffft,  . 

ANNELIDES.  s.  m.  pi.  Claase  d'animaux  sans 
vertèbres,  Les  anneUdee.     <■ 

ANNELURE.  a.  f.  Rrlsore  de  cheveux  par  an- 
neaux ou  par  boucles. 

ANNESLÉE.  s.  f.  PUnte  Tivaoe  de  k  Chiné, 
qui  croit  dans  les  <;pnx  donnâmes. 

ANNEXE,  s.  f.  (ou  pr.  les  J^dana  ce  mot,  etc.) 
Ce  qui  est  uni  à  ui  antre  bien.-^Il  se  dit  des  terres, 
ou  domaine*  attachés  à  une  seigneurie  dont  ils 
n'étaient  pas  moovanti  on  dépendants'.— Il  se  dit 
aussi  d'une  égliaé  oè  Ton  bât  les  fonctions  parois- 
siales, et  qoi  relève  d'aiK  cnre^.  -—  Dutê  le  sys- 
tème nouveau  dies  poiàs  et  mesoree,  les  mots 
Déea ,  Hêcto ,  Myria ,  etc. ,  sont  appdiéa  AnmeMê , 
parce  qu'étant  ajoutés  aux  dénominations  géné- 
riques des  mesures,  ils  en  fixent  la  valeur  .—-tanit. 
Jjuiexes  de  lUecil,  les  paupières,  les,  sonrcik.  -?— 
t  Anneinnes  de  t  utérus ,  les  trompes,  les  ligamenta 
longs,  n  y  a  aussi  les  Annexes  sternalee,  etc. 

ANNEXER.  V.  a.  Joind|^  on»  chôise  à  pue 
autre,  comme  terre,  bénéfice,  emjdoi.  Anmtmet 
une  chapelle  à  une  cure,  mm  Asirxxx,  i«.  part. 

ANNEXION,  s.  f.  Ut.  U  se  dit  d«i  bénéfioes 
auxquels  la  prêtrise  eat  annexée. 

ANNIMILABLE.  adj.  4es  a  g.  Qni  doit  être 
réduit  À  rien;  annulable,  peu  usité. 

ÂNNlHITiABlLlTÉ.  s.  f.  Caractère,  état  de  ce 
qiU  est  aunnlableV  L'annUùkebilité  de  cet  mot»  vient 
d'être  prononcée.  (  Sirey  ).  peu.  uiité. 

ANNIHILATION,  a.  f.  jniisp.  Anéantiaattnent. 
destruction  d'un  acte. 

ANNIHILER,  v.  a.  jnrisp.  Anéantir.  Annihiler 
^Êl^vte.  Il  faut  faire  annihiler  son  {uUanmt,  «m 
AiiiafeRJÎjJûi.  part.. 

ANNIONN^.  m.  Délai  d*un  an  q^u'on  accordait 
k  un  débiteur  pour  la  vente  dé  ses  menUes ,  afin 
d'éviter  qu'ils  ne  soient  venduii  à  trop  bas  prix. 

ANNIVERSAIRE,  adj .  des  a  g.  Il  ne  se  dit  que 
d'une  époque,  on  d'une  cérémonie  qui  ramène  le 
souvenir  d'un^ événement  arrivé  une  ou  plnaienn 
années  auparavant,  /^te  amùversaire.  Mw  lauû- 
versaire,  —  Il  est  plus  ordfbairement  «nployé 
comme  substantif.  C'est  ai^ounthaù  l'anniversaire 
de  son  mariag/i.-^ll  se  dit  de  la  conunémoraison 
pieuse  on  dn  service  pour  nn  mort,  au  retour 
annuel  du  jour  de  son  àSbote.-'^Fonder  un  anniver^ 
saire,  c'est  stipuler  on  revenn  p#ar  cette  com- 
mémoraisonu  — r  ta.  m.  Ches  les  anciens,  jour  des 
funérailles  célébré  tons  les  cinq  ans.-— ts.  f.  Figure 
allégorique,  réprésentée  par  une  femme  voilée» 
tout  en  larmes,  qui  s'avance  dans  n|i  mattsOlée, 
auprès  du  tombeau  de  son  mari,  aoeompagnée. 
de  ses  filles  ou  parentes,  et  peutrétre  de  qmâqnes 
affranchiea.  Denx  hommes  k  sa  suite  paraissent 
être  ses  esclaves.  La  por^e  dn  mausolée  «st  grande 
4Bt  ornée  de  colonnes.  Sur  ce  Iroqtispice  on  voit 
deux  génies  qui  tiennent  ,iw  candélabre.  •—  t  Cé- 
rémonie pratiquée,  tonales  ans, par  les  habitants 
du  royaume  de  Bénin ^  en  Afrique,  remarquable 
aussi  par  des  sacrifices,  le  jonr  de  la  mort  4" 
leurs  aniljl^es.-— T  s.  m.  j^cstin  qne  Ton  lilit  «hem 
les  LapcHu ,  toos  le«  ans ,  en  l'hootiaor  dea  morts , 
pendant  lequel  ils  iounolent  plasienrs  reanea. 

ANNOISE.  s.  f.  Plante  qne  le  pfopla  appelle 
Herbe  4e  la  Saint-Jean.  '     - 

ANNOMINATION.  s.  f.  rli^  Jéa  de  nota»  oa 
alluiiion  de  noms.  ^ 

AN  NON.  s.  m.  Petit  oiseau  d'Amériqoe,  q^ 
lorsqu'il    est  rassasié  d'insectes,  court  sv  les 
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aribiM  MM  pr«Bdr«  aooantflpoa.  —  Espèce  dt 
ptdlt  Mqnille.  —  tOisean  fabuleux,  on  espèce 
de  cygne  qoi,  selon  la  mythologie  indienne»  aert 
de  monture  A  Brama. 

tANMONA.  s.  f.  myth.  Déeasc  de  Tabondance 
et  des  provisions  di  boucha. 

ANNONAIRE.  adj.  dé«  a  g.  hist.  anc.  H  se 
disait  de  certains  pjiys  qui  devaient  fonmir  des 
vivres  à  la  ville  de  Rome.  —.'('Il  se  disait  aussi, 
substantivement ,  de  celui  qni  amenait  ces  vivres. 
tAMNONALES  s.  f.  pL  Fêtes  que  Ton  célébrait 
anciennement  à  Rome  et  en  Grècei,  en  lllonaeur 
de  la  déeaae  Annona»  —  tU  est  aussi  adjectif}  et 
Ton  dit,  au  féminin.  Fêtes  annonales. 

ANNONCE,  s.  f.  Avis  par  lequel  on  annonce 
qndqne  chose  an'  public,  verbalement  on  par 
écrit.  •—  Faire  Pannonce  dans  tin  théiitre,  sa  dit 
en  parlant  ^'nn  comédien  qui  annonce  on  qni 
a  annoncé  la  pièce  qu'on  doit  joiMP  tel  jonr.  — 
Il  se  dit  aussi  des  publications  de  mariage  qui  se 
font  dans  la  religion  prétendue  réfbmiée.  //  sa 
yuariera  bientôt,  on  a  fait  la  première  annonce,-^ 
t  On  appelle.  Journal  d'tuinonces ,  etc. ,  un  jour- 
'nal  dans  bqiiel,  moyennant  nue  rétribution,  on 
iasèi«  les  Annonces  d*  ventes,  d'enchères,  etc., 
qne  dhacnn  déaire  Caire  connaître  an  public. 

ANNONCEE,  v.  a.  Faire  connaître  on  savoir 
une  nouvelle  k  quelqu'un.  Annoncer  une  ioOne, 
une  mauvaise  nouvelle.  —  Faire  conkiaitre  an 
poUic,  par  an«  annonce,  qndqne  dioae  qni 
ï'iniérMao  on  qui  -pent  intérôser  plusieurs  pi% 
sonnes.  Ani^neer  une  fke,  une  rijot^semee  pu» 
blique.  —  Annoncer,  aignUie  aussi  être  le  signe 
d'une  choee.  Ses  yeux  annoncent  le  contentement. 
—  Prédire,  faire  pressentir,  présumer.  Les pro- 
pitètes  <mt  annoncé  là  iienue  de  Jésup-Christ,  -^ 
Avertir  de.....  Les  curés  annoncent  les  fêtes,  les 
Jeûnes  dan*  leur  pnSne.  — Annoncer  quelqu'un, 
se  dit  d'un  domeetique  qui  prévient  son  maitre 
de  l'arrivée  d'npe  ^rsonne  qui  vient  Ic  voir ,  oà 
qui  désire  lai  parler,  —  S'iuuwneeri  v.  récip. 
Se  &ire  connaître  d'une  manière  particulière  et 
par  des  effets  partioûiers. —  f  Se  faire  annoncer, 
c'est  dire  à  im  domestique  d'avertir  son  maître 
qu'une  teUe  personne  vient  pour  le  voir  ou  pour 
conférer  avec  lui  snr  cevtainea  afbires.  ■■  Air-, 
nooci,  éx.  part. 

ANNONOkUR.  s.  m.  Gdui  qui  venait  antre- 
fois,  sur  la  fin  dn  spectacle,  annoncer  la  pièç^ 
qu'on  devait  jouer  le  lendemain.         «' 

ANNONCHALIR.  ▼.  proBu  Vleax  mot  tout- 
à-fait  inusité,  qu'on  trouve  encore  dans^ndqnes 
dictionnairea ,  avec  une  dtatioB  de  Montaigne, 
et  signifiant,  se  rendre  nonchalant. 

ANNONC^IADE.  s.  f.  Nom  donné  à  certains 
ordres,  mais  désignant  particnlièrement  Tordre 
austère  qu'avait  établi  Jeanne  de  France,  en  1 4  99. 
— tOrdre  de  dievalerie ,  qni  Int  institué,  en  1 3  55, 
parAmédée  YI,  comte  de  Savpiè.  Les  ehevmliers 
de  tAnsumeiade.  A 

ANNONCIATION,  s.  f.  relig.  cath.  Measaga  de 
l'ange  Gabriel  à  la  Vierge  ponr  lai  annoncer  le  mys> 
tère  de  iïncamation:  ' —  Fête  connue  en  l'honneur 
de  la  Vierge.  — ^Estampe  qui  réptésente  le  mystère 
de  l'incarnation..  \ 

ANNONE.  s.  t.  Provision  de  Vivres  poor  on 
-an.  — -  Espèce  de  froment  qni  se, cultive  aux  en* 
viroilià  de  Dragaigaan.  ^ 

ANHOTAIEUR.  s.  m.  Geiai  qai  fînt  dia  re- 
marques  aardes  ouvrages  oa  sur  d'autres  diosat 

ANNOTATION,  s.  ù  Note  un  peu  loaf^» 
reawrqae  étaadne  qae  Ton  fait  sur  le  texte  d'an 
aateer  Boar  ea  édaircir  quelques  passagea*  — ' 
jnrisp.  Btat  et  inventaire  des  biens  aaarquéa  el  Mi- 
sia  par  autorité  de  jasticesbr  un.aoaasé,  oa  eor 
an  criaupel.  On  fa  rannoieittonde  se*  Hem*. 

ANNOTER.  T.  a.  jyisp.  Biarqaer  Téut  et  faire 


^ 


l'ini 


** 


date 
A 

ficat 
\A 
la<{n 
ont 
lad 
des 
Fête 

qai 

pnbl 

dali 


aop 
de  cà 


Plan 


-et, 
naig 


ebt  *c 
peint 
ment 
dinn 
—  O 
l'émet 

moye 

nond 
lien  ( 


K 


anpr 
oelaf 
A3 
laajo 
moftc 

dasi 
I^iytr 


( 


▲fi 
beno 
a^eaga 
bc»é'i 
larea 
parti» 
débiu 
aefirit 
une  p 
qa'oa 

AN 
ce  qui 
'  AN 
nnlé.  . 

AN 
ronde. 
Doigt 
parce 
Tanaai 
quesa 
Uind 


•pHk 
leur  fc 
partie. 


^, 


V, 


n 


I  ■ 


*■■ 


oa  Mpèœ 
iflniM»  sert 

■bondiDce    -, 

anc.  n  se 
immir  de* 
iNdt  tiuii, 
CM  Tivrct. 
n  oélébnit 

Humneor 
i4jectif  {  et 

D  SmODCO 

Ht  oa  par 
£rf ,  M  dit 

00  ou  qni 

1  jour.  — 
iage  qniM 
nUk.  //  M 

»aii  joar- 
bation»  on 
\èns^  etc.  y 
pabiio. 
)  oa  Mfoir 

nbaitrc .  lo 
diOM  qui 
lieon  p4% 
IsMmee  pu-  ' 
tre  le  signe 
ntenttment. 
r.  Les  pro» 
^Chrùt,  -^ 
tfkûs.  Ut 
quelqu'un  t 
son  maitre    . 

voir ,  où 

r.  récip. 

icoUère  et 

annoncer, 

ion  otattre 

ir  on  poar 

—  A»-. 

liait  autre** 
nr  la  piè^jg 

mot  tout- 
agadqoes      , 
ontaigne, 

à  cfiertains 
mt  Tordre 
yen  1499. 
>eniS55f 
fhevmiiêrs 

[cHMagede 

oerlemya- 

llionnear 

le  mystère 

>  poor  on 
re  aox  en* 

st  êé»  re* 


.A^ 


liste  d'an 


eisai- 

oaior 


ttei 


moave-^ 


Ut  et  faire 


ANN  •  .    \ 

■  V 

rinvmiliife  des  hieoi  «aiais  par  i^otorité  de  jostief 
Mur  «n  aeoasë  on  aar  on  criminel.  —  t  Faire  dea 
ÉiHiarqacs  ou  des  notes  sur  le  texte  d'an  aatear, 
ponr  en  édaircir  certains  pamages, etc.  —  oonun. 

\|ftetire  snr  an  livre  les  effets  qn'on  ft^iy  et  la 
date  de  leor  échéance,  mm  AnoTâ,  i»,  part. 

AJf JNOTINE.  s.  t.  liu  Ce  mot  a  la  a»éaie  rigni- 
fiea»^  Hpljùuùverspr*.  -—  ad).  Jp4<ftte  annotine» 
~~JiJE£.  s.  m«  Calendrier,  almanaffh,  dans 
le<|nel  ok  rutporle  les  dianfen»eota  ^àbUos  qni 
ont  lien  pâmant  le  oonrant  de  l'année.  —  Table  de 
la  diatrilMiti<>n  de  Tanniée.  — H  est  aassi  adjectif 
des  deux  fguaé^.  Ce  qai  se  fiiit  d'année  en  année 
M^ét9  tuuuuiitt» 

"     ASWÀJKE  Al^UBUCÂm.  s.  m,  Calendrier 
qni  contenait  la  nolnrdle  diTiiion  de  l'année  ré- 
publicaine t  qui  fat  adaptée  .en  France  i  l'époqae 
de  la  lévolntion. 
>    AUNOAUI^.  «.  f.  $ài|»  qo^té  de  ce  qai  est 

ANNUEL,  MUSLUt.  ad|i^Qai  dure  an  an  ;  qni 
s*opère  dans  le  eoarant  d'ono^année.  L'eiùêreiee 
d»  OÊtte  ehmrge  esttuumêt.  —>  H  Mvdit  de  certaines 
choies  qni  arriTfpi,  qni  reriennent  tons  las  ans. 

nomme, 
Pitattu  MumeUêê,  des  plantée  qoi  ^  Tiennent 
foe  dk  grainee,  on  qa^fimt^aenertoitt^^leÉ 
•et,  FUur$ tummUàs»  les  fleut  de  ces 
n  signifie  anasl»  en  botaniqne»  qni^ne  vit  ^vi^me 
•ailée.  —  astnm.  On  appelle,  MoiH^emtnt 
en  êoUU,  la  révolntion  aiyarente  dn  soUjl,  d' 
point  dn  aodiaqœ;  an  néme  peint.  Le 
ment  annnel  se  dit  par.  opposition  an  monveaient 
dinme,  qm  eat  toe^eioi»  «i  vingt-ttoatre  heiwas. 
— '  On iqipêlle,  Èq^t^ot^ nnniutUe du  moy^n  mou- 
P€mtnl  du  solêU  et  de  Im  Uine,  des  nœuds  et  de 
t^ipagée  de  la  lune,  Tangle  ^11  fiiat  i^oater  aa 
moyen  aMNrreannt  dasolefl',  de  la  lane,  des 
noods  et  de  Tapogée  de  la  loae,  poar  avoir  liP 
lien  dn  soleil,  àee  ncsads  et  de  l'apogée.  -~  On 
nomma,  Droit  anmuL  on  droit  qœ  certaios  offi- 
ciers peyent  ao  roi,  clMqne  année ,  poar  conserver, 

'  m  prâfitde  leon héritiers,  leàrt  chargea,  qoi  sans 
odia  irnqneraient  par  leur  mort  an  profit  da  roi. 

AKNUBL.  s.  m.  liesse  qoe  Toa  fait  dire  tons 
lia  joors.  penriant-Qfce  année,  ponrnne  personne 
morte,  à  com|ïlir  dn  jour  die  sa  mort  — 1  Droit 
qn*i|Broâetev  paye  an  rpi  pour  It  conservation 
de  sa  dHMgf ,  ^  caa  de  niort.  •—  &>rte  dlnipÀt. 
.  Pieyer  fammel^ 

•    AJiPfDKLT.KMKNTv  adv.  Fkr  ^uqne  aOAée , 
/  po«r  ihaqne  année. 

'  ▲NNUiyÉ.  a.  f.  (  IJ^font  deaz  syllabes  dans 
in  mot.  )  Sorte  d*eaqpmnt,  par  leqœlle  débitear 
a^engage  à  fidre  annaellement,  pendant  nn  nom- 
bre d'années  ymdiéea,  nn  paiement  qui  ooaq>rend 
la  tente  du  capital  m  ma  rembonnement  d'une 

'  parti»}  de  sorte  qn*an  boat  da^terme  indiqué  le 
débitear.  est  entièrement  libéré.  — >  Paiement  qui 
se  lait  d'année  en  année,  par  leqndl  on  rembonrae 
une  partie  da  capital  qui  eat  dà.en  mima  temps 
qu'on  en  peie  l'intérêt. 

ANNULABILmt  s,  f.  Caractère,  qualité  de 
ce  qni  est  annulable. 

'    AMMULABLE.  a4i.  des  a  g.  Qi^  peut  être  ao- 
nulé.  Acte  annutaile,  Marckii.  anmtUMe, 

AMNUI^RK.  adj.  des  a  g.  Qui  a  une  forme 
nmde,  proj^  è  recevoir  nn  anneau.  — On  appelle. 
Doigt  anmUaire,  le  quatrième  doigt  de  la  main , 
parce  qn^to'eat  celui  oà  l'on  met  ordinairement 
l'anneau  a  la  cérémonie  de  mariage  et  en  quel- 
ques antres.  —  anat.  H  se  dit  dé  la  forme  anno- 
laice  doceytahiw  parties  dn  corps.  Cartilage  an- 
mUaine.  PraUnUrancet  anmJmn**  —  archit.  On. 
^n^SU,  routes  annnlmins,  des  voÂtes  qiki,  par 
leur  forme,  imitent  dea  anneaux,  en  tout  on  en 
l»artio.  —  astron.  On  éffoU^ Éclipse  annulaire, 
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une  éclipse  de  soWl  dan»  laquelle  la  Inné 
raiiaant  plus  petite  qoe  le  soleil ,  n'en  opavre  qne 
le  milieu ,  en  aorte  qiie  la  Inaaière  dli.#oletl  dé- 
borde entièrement  la  Inne^  eta'y  foime  en  anneau 
on  cercle  inmîne^.  —  Nom'  d'une  soHe  de  che^ 
nille  que  l'on  nomme  ikissi  La  livrée.  Elle  vient 
snvtles  poiriera  et  Ifs  pruniers.  Oeat  nn  s.  f. 

ANNyLAXlF,  IV^p  a4j.  Jnrisp.  U  se  dit  des 
actevtpili  aimulent.  potence  annulative. 

ANNULATION,  s.  f.  AcUon  d'annuler. 

ANNULÉ,  LÉE.  a4i.  bot.  Qui  a  un  innean. 
Tige  annulée.  Champignon  annâléj.  —  f  Participe 
pasaé  dn  verbe  Anàmer.  •? 

ANNULER.  V.  a.  Rendre  nul;  casser,  abolir. 
AnmUer  une  procédure ,  ifn  testament  *  Us  conditions 
et  une  vente,  etc.  —  &&  termes  de  teneur  de  li- 
VMS,  contle-paaser  un  article  snr  le  grand  livre, 
en  le  portant  an  crédit ,  si  c'est  au  débit  qu  on 
vent  l'annnier;  on  au  débit,  si  c'est  au  crédit 
qn'on  vent  l'annuler.  ■»  Amvi<é,  ia.  par^. 

ANNUS.  s.  m.  pbarm.  Racine  do  Pérou. 

ANOBLI, BUE.  adj.  Qui  a  été  iait  noble,  qu'on 
a  mis  au  rang  des  nobles.  Des  personnes  anobUes. 

—  f  Participe  passé  dn  verbe  AnoàCr,  —  Il  est 
aussi  substantif.  Les  nouveau»  anoNis. 

ANOBI4E.  ▼.  a.  Rendre  noble  ;  donner  le  titre 
et  la  qualité  de  noble  à  quelqu'un.  Le  roi  CanOf 
élira.  —  En  parlant  des  pays  on  la  noblesse  se 
prend  du  câté  des  femmes,  et  on  l'on  est  répaté 
i)pble ,  ponrva^^q^'on  soit  né  d'une  mère  noble , 
on  dit,JlA  ce  pajrs^  U  ventre  anohtit.  — •  fig. 
Anoblir  son  nom ,  c'est  acquérir  di  la  réputation , 
^  la  gloire.  //  a  anobli  son  nom  par  ses  ouvrages. 
•-\  n  se  dit  aussi  du  style.  Il  faut  anoblir  cette 
expression  trop  familière.  ■>  Aitobli,  u.  part. 

ANPBUSSEMENT.  s.  m.  AcUon  d'anoblir. 

—  Grâce  et  concession  dn  prince  par  laquelle 
on  est  aooÙi. 

.  ANOCHE.  s.  f.  Sorte  de  plante  qu'on  Jiiomme 
vulgairement  Sonne-Dame  ou  Belle-Dame. 

ANODE,  s.  f.  Genre  de  fdantes  de  la  fiunille 
des  malvacées. 

ANODIN,  INE.  adj.  méd.  Il  se  dit  des  remè- 
des qui- opère  doncement  et  sans  faire  de  doo- 
lear.  Remèdes  anodins.  Purgation  anodine.  —  O 
s'emploie  aussi  substantivement.  Les  anodins.  <fe 
purger  ,aviie  des  anodins. 

i^lYÔDÔNT*  s.  m.  Espèce  ^dé  serpent  qn'on 
dit  À'airoir  point  de  dents  aux  mâchoires. 

ANObONTE.  s.  f.  Genre  de  coquilles  de  la 
dasse  des  bivalvesr  Elles  sont  flnviftilés,  et  on 
les  a  soaveot  confondues  avec  les  moules. 

ANODONTITES.S.  m.  pi.  FamiUe  de  moUua- 
ques  acéphales,  dont  la  charnière  est  simple. 

ANODTN.  adj.  et  a.  m.  F.AaoïuH. 

ANODTNIB,  on  ANODINIE.  s.  ai.  méd.  Ab- 
sence on  disparition  de  la  douleur. 

ANOBSTESIB.  a.  t  méd.  Insensibilité,  peu 
usitée  y.  Anasmisxa. 

tANOBBIE.  s.  m.  Genre  de  mammifères  de  la 
fawajH*  JM  fongenrs.       « 

tANOHO.  a.  m.  Daits  llle  d'O^Ta^ti ,  assemblée 
des  chefii.et  des  grands  de  la  nation.  ^ 
tANOIR.^.  f.  méd.  Démence,  idiotisme. 

^NOLING.  s.  m.  Arbre  des  nûlq^ines ,  dont 
l'écprce  sert  de  savon  aux  habitants  de  ces.lles. 

ANOUS.  a.  m.  Petit  Uaard  trèa-vif  et  très- 
faaiiUev,  qui  se  trouve  en  Amérique. 

ANOMAL,  MALE.  adj.  gramm.  Il  se  dit  de« 
verbes  qui  ne  suivent  pas  dans  leur  coqjngaison 
la  règle  ordinairo  des  autres  verbes.  Verbe  anth- 
mal.  Les  verbes  ammeaux.-^hcA.  Se  dit  de  certaines 
fleurs,  inégalts ,  et  ordinairement  accon^Mgnées 
d'une  matière  sucrée.  —  méd.  Se  dit  de  certaines 
UMdadies  qui  n'ont  point  de  cours  régulier  dans 
letkm  périodes.  —  tlrrégulier,  inégal. 
•  j^  ANOMALIE,  s.  £.  gramm.  Irrégularité  dans  la 


ooniiagaison ,  00  dana  U  dérlinainon  d'nn  vwrbe. 

—  astron.  INstance  angnlaire  du  lien  vrai  oa 
moyen  d'une  pbmète  à  l'apbc|i|i  oiai  Tapogéi,  oa 
distance  4'ane  planète  à  son  apside ,  «a  im  grand 
sjie^de  son  orbite.  Pour  la  lune  et  le  soleil  >  c'ast,^ 
la  distance  par  rapport  4  l'apogée  ;  pour  lea  prin-  . 
ctpales  ^bnètes ,  o'eat  la  dUtance  par  rapport  à 
l'apogée }  pour  les  principales  planètea ,  c'est  la 
distance  par  rapport  à  1  aphélie.  — ^  çhim.  U  se 
dit  dea  effets,  vaiâés  et  en  apparence  contradic- 
toires que  présentent  les  mêmes  matières  dsns 
leur  union  et  leur  désunion.'' 

ANOMALISTIQUE.  adj.  des  a  g.  astron.  Il  se 
dit  de  Is  révolution  4'une  planète ,  par  rapport  à 
son  apside  ,.soit  apugée ,  soit  aphélie  ;  ou  du  re- 
tour an  même  point  de  son  ellipse,  dévolution 
anomalùtiqite.  —  H  se  dit  do  temps  qne  la  terre 
emploie  à  revenir  d'un  point  de  son  orbite  aa  même 
point.  Année  anomalistiqne.  —  D'aotrea  nom- 
ment ,  Année  anomalistique ,  le  ttinps  qui  «'écoule 
eiUre  l'instant  où  la  terre  est  aphélie,  et  celui  où 
elle  redevient  aphélie  l'année  suivante.  Ce  temps, 
est  plus  long  que  l'année  sidérale,  ou  q^a  L'anr 
née  {uiomalistique  dans  le  premier  sens. 

ANOMALON.  a.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  hyménoptères ,  famUle  de«  icfaœnmonides. 

ANOMALOPÉDE.  adj.  des  a  g.  U  se  dit  d'une 
dasse  d*<^aux  dont  le  doigt  intermédiaire  se 
joinU|^  trois  phalanges  avec  l'extérieur* et  par 
une  seule  avec  l'interne.  On  dit  aussi  Anomalipède. 

ANOMATHÈQUE.  s.  f.  Genre  de pkntis  qu'on 
a  établi  aux  dépens  des  glaïeuls. 
fANOMAUX.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on  «  donné  à 
nneclasMe  de  botanistes  qui  u'ont  écrit  que  sur  les 
plantes. dont  les  qualités  et  la  croissance  avaient 
quelque  chose  de  différent  des  antres  plantes. 

ANOMÉENS.  s.  f.  pi.  Secte  d^riens  purs,  qui 
enseignaient  que  le  fils  de- Dieu  différât  da  sou 
père  en  essence  et  en  divinité. 

ANOMIDES.  s.  m.  pi.  Famille  4'insectes  que 
l'on  désigne  aussi  par  le  nonk  de  Difformes. 

ANOMŒN,  ENNE.  adj.  Sans  foi.  >,  Anoacûifs. 

ANOMIENS.  s.  m.  pi.  F.  AxoMâus. 
'  ANOIIIES.  s.  f.  pi.  Coquilles  fossiles ,  dont  on 
ne  connaît  point,  les  analogue»  vivants. 

ANOMJTE.  s.  f.  Sorte  de  coquille  fossile)  qoe 
l'on  appelle  aussi  PouUtlc. 

fANOMOCÉPHALE.  s. .  m.  méd.  Être  dont  la 
tête  offre  quelque  difformité. 
tANOMPUALE,  s.  m.  Qfû  n'a  point  d'ombilic. 

—  fU  est  aussi  adjectif.  In^vidu  anomphaU. 
ANÔN.  s.  m.  Le  petit  aune  ânesse. 
ANONA.  s.  f.  Espèce  de  corossol. 
ÀNONCHALIR  (s'),  v.  pron.    V.  Airiron- 

GHALXa. 

tANONACÉES.  S.  f.  id.  r.  Anonas.    ^       ' 

ANONES.  s.  C.pL  Famille  de  plantes  qui  ont 
beaucoup  de  rapports  avec  les  corossols. 

ANONIBIE.  a4j.  des  a  g.  Qui  est  sans  nom. 
U  ne  se  dit  que  dea  auteurs,  livres  et  écci^.  — 
On  appelle  ^  Société  cmonime ,  une  société  dan.n 
laquelle  chacun  des  aasociés  travaille  de  a^n-cété , 
ponij  se  rendre  ensuite  compte  mutuellement  des 
prq(lts  on  des  pertes.  —  Il  se  dit  aussi  de  ceux  qui 
n'ont  point  re^  de  prénom  à  leur  naissance;  et 
on  x^oute ,  immédiatement  après ,.  leur  nom  de 
famille.  L'ananime  de  Montmorency.  — On  dit. 
Garder  tanonime,  pour  dire ,  ne  pas  ae  faire  con- 
naître pour  l'jnteur  d.*ùn  ouvrage i  Lettre  anv 

/ume,  est  une  lettre  sans  signature. 

ANONIMEBCÉNT.  adv.  £«git^  l'anonime. 

ANONIMIQUE1  a4j,  dea  a  g.  Pc  l'anonime, 
qui  tient  de  l'anonime.  Discours  anonimique. 

ANONNEMKNT.  s.  m.  Action  de  lire  en  hé- 
sitant, en.l^égayaatf  cooune  les  cnliintsq^  com- 
mencent à  lire.  -~  4<><ioa  d'ân<|aiisc9^fn  yi^rUnt 
de  l'ànesse  qui  met  bas.     \ 
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A!fO?fNER,  T.  n.  Tfe  lira  oa  ne  réponftré 
qn'arto  peliie  »  qnVn  bMtint ,  en  bégayant,  fum. 

—  n  M!  met  quelquefois  activement.  Cet  ééoUer 
ne  fuit  ûndiutoHét  $a  leeon.  —  Am  propr«,  il  se** 
(lit  de  l1nesa«|  lonqn'etle  met  liaa  lin  Aaon.  ■» 
Airowvé ,  is.  part. 

^OVfYME,  a.  m.  AMOIOMEMENT.  adr. 
P^.  Awovfm»  AiroiriMMiBirr. 

ANOPÉE:  #.  f.  Nom  qnlfomir«  donnait  k  Ild- 
rondelle  d*  chèmînét,on  Hdrondeito  domeatiqae. 

ANOFTÈRE.   a.   m.   Arbre  de  la  Noavrile- 
HoUande ,  de  la  famille  des  gentlanéea. 
fANORCHIDE.   ci^.   dea  ^  g.  méd.  Sans  tes- 
ticolea.  peu  usité. 

ANORDIE.  a.  f.  mar.  Sorte  de  tempéto  que 
cause  le  rent  dn  nord  dans  le  golfe  du  Mexique. 

—  fLe  vent  da  nord  Inl-méme. 
ATlORDIll.  T.  n.  mar.  Approcher  dn  nord. 

—  Se  dit  dn  Tent  lorsqulttoume^an  nord. 
ATfOHEKtB.  a.  f.  méd.  DégoAt  dea  aliments , 

occasionné  par  nn  dérangement  de  Testomac ,  on 
par  une  lorabxmdance  dclinmenrs  mnqnenaea.    • 

tAIIOftGANOGÉNIE.  a.  f.  Étode  de  l'origine 
des  corps  inorganiques. 

tANORGANOGRAnOE.  a.  m.  Description  dea 
corps  inorganiquea. 

f  ANORGANOGRAPHIQUE.  adj^es  a  g.  Qtû 
a  rapport  k  l'anomnographie. 

tANOEGANpLOGlE.   a.   f.   Dbcoort  8«r  les 
corps  teorganiqCMjs. 

tANORGANOLOGIQUE.  adj.  dea  «  g.  Qoi  a 
lapport  k  TanorganologiA. 
ANORMAL,  MALE.  a4j.  P.  AvOKiuc      4- 

tAMORMAUE.  a.  f.  F.  Avomaub.  r^r 

ANOSMIE.  a.  f.  méd.  Fierté  de  IVkdorat;  ^* 
œinntioii  -«le  U  bcnlté  de  perc»#<rfr  let  odenrq^ 

tANOSnnUtelE..  a.  f.  Diminntion  on  perte  de 
Todorat.  On  dit  an«si  An^isnùe,  V%  ce  mot. 

ANOâTOME.  a.  m.  Sons'gcqra  de  poiasonv, 
pris  on  établi  dans  le  g«nre  dea  aalmones.  — 
t  Genre  deooqnilles,  aelcm  le  système  de  Montfort. 

tANOU.  a.  m.  Ifom  qa*on  donne,  à  Sumatra, 
au  palmier  qni  produit  le  meiileor  Tbi. 

ANOURE,  atij.  dea  a  g.  Quin*a  point  de  qncno. 
ANOURES,  s.  m.  pi.  Famille  de  reptiles  ba> 
tradens ,  qni  n'ont  point  de  queue ,  tels  que  les 
vr^Mmda ,  lea  grenonillea  ,  etc. 

ANPAN.  s.  m.  Genre  decoquillageatrèaJonga, 
de  la  classe  des  biTsWea. 

t  ANQUI.  a.  m.  Nom  que  Ton  donne ,  an  Pérou , 
à  un  prince  du  sang. 

fANQUlsmON.  a.  m.  aatiq.  Dana  toutea  lea 
accusations ,  Taccnaateor  oondnait  k  telle  peine 
ou  amende  qu'il  jugeait  k  propos  ;  et  sa  réquisi- 
tion se  nommait  jénqtùsitio. 
-■   ANQUrrRANADE.  a.  f.  r.  P»4i.a»t.    '     * 

ANRAIftATlQUE.  a.  f.  Sorte  de  pknte  dont 
la  feuille ,  qni  imite  im  Taae  aveo  aon  ceuTerule, 
est  ordinairement  remplie  d'eau. 

ANREDÈRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  (»- 
mille  dea  arrocbea ,  et  voisines  dies  balistea. 

ANSE;  s.  f.  La  partie  de  certaina  vasea,  de 
certains  ustensiles ,  par  laquelle  on  lea  prend  pqnr 
s'en  servir ,  et  qui  est  ordinairement  courbée  en 
arc.  —  géog.  Espèce  de  goUe  peu  profond.'-^  fSe 
dit  dea  branches  de  métal  nniea  au  cerveau  d'une 
cloche,  courbées  et  évidéea  pour  recevoir  des 
clavettes  de  fer,  et  qni  servent  k  la  auapendre.  •— 
t  anat.  Tpute  partie  recourbée  sur  elle-mèaie.  l/ne 
anse  des  intestins. —  iAnse  de  fil,  partie  moyenne 
d^an-fil  dont  on  tirat  et  rapproche  lea  extoémi- 
tés.  '■y^  1a  partie  do  eadenaa  qu'on  passe  dans  nn 
crampon  oa  piton,  et  qni  reatre  enanite  daoa  aa 
chèase.  — f  Arme  des  anciena  «vee  laquelle  on 
lançais  drildafda.  •— géom.  Pn  nomme.  Anse  du 
panien,  «Me  OMirbe  eompoeée  de  phisienrs  arcs 
du  cerdf ,  concaves  d'un  même  cAté,-  et  valant  en- 
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semble  lio  degrée.  ttUt  - wismiilila>  à  «o«  dfmi 
ellipse ,  qni  s'appnie  aor  son  gtMid  H  petit  axe  , 
aelon  qn'elle  eet  Énnaoatée  «u  aailiaiasé»}>on  en 
Ait  «n  grand  iia«g«  en  arshitectnre.  -^  On  dit 
fomilièrement  qu'C/iie  euiéimère  fait  dsuuer  fanée 
du  panier,  pour  dire  qu'elle  Ikit  payer  lea  den- 
rées qu'elle  aelièie  an  marohé,  pins  éber  qu'elle 
ne  les  è  payées.  — >  firun*  ie  pot  à  deux  anseSf  c'est 
mettre  lea  mahu  sur  les  cAtes,  en  forme  de  anse. 

ANS^TIQUE.  adj.  dâs  «g.  P.  HAaaÉATiQva. 

ANSER.  V.  ».  Garnir  d'une  anae  nne  pièce 
qnelepMquB.  «^  Amué  ,  ai.  part. 

ANSERES.  s.  m.  pi.  Famille  d«i  oies  et.4ea 
canards.  j''->\ 

ANSÉRINE.  a.  L  Genre  de  plantes  de  la  firmillej 
dea  ohénopodéea.  —  t  adj.  f.  Qni  a  rapport  k 
l'oie.  —  fméd.  Peau  ansérine,  peap  dea  $i)msA* 
tants  k-  l'instant  dn  iriaaon. 

ANSERINETl^  s.  f.  Nom  par  lequel  queU 
ques  auteurs  désignent  -nne  petite  oie. 

ANSETl^.  s.  f.  Petit*  anse.— En  orfèvrerie, 
anse  d'une  tasse.  — •  our.  Pelil  anneaa  oà  l'on  fiait 
passer  tes  voiles.  -—On  nomme,  jÉnsettes  de  batt- 
îmes ,  on  Cohoê  de  boulines ,  des  bonis  d*  eordcs 
que  l'on  a  attachés  k  la  raUogne  de  la  vuiie.  -^ 
f  Dard  que  le^  anciens  lan^iisnt  dans  lea  Ibasés 
et  sur  les  brèches  avec  dea  anaas.,— ^Bont  d«  corda 
tcrmitié  par  on  ceA.  ,  ^ 

ANSIEAE.  s.  f.  n  se  dit  des  iOMa.qa»  'laa 
pédaenrs  vont  tendre  dans  lea  ansaa. 

ANSPECl'.  s.  aa.  mar.  Espève  de  Uviar  fom 
sonlever  des  canons,  dfa  ancres,  ete. 

ANSPESSADE.  s.  m.  aath}.  Soldat  dlalantecia 
qui  aidait  le  caporal,  et  qui  en  fiaiaait  laa  fonctions 
en  son  absence.  On  disait  antrefois  Ancespessmde , 
formé  par  oomiption  de  Lancespessade^  c«  dérivé 
de  l'italien  lancia  laïaata^  lance  rompue^  parée 
que  celui  k  qui  on  donnait  ce  grade  était  ordio 
nairement  np  gendarme  ou  cavalier  démonté,  qni 
n'avait  plus  le  moyen  de  aervir  comme  teL 

ANTA.**.  m.  Animal  dn  Paraguay,  qni  eat 
muni  d'nne  trompe.  V.  Ihn^. 

ANTACÉS.  s.  m.  pL  Ganse  de  poiseona  k  mu- 
seau long ,  pointu ,  avec  la  bouche  en  dessons;  ce 
sont  principalement  des  squales  et  des  scomln^ea. 

ANTACJDE.  adj.  dea  «  g.  P.  AsriAcxnx. 

ANTAGONISME,  s.  m.  Opposition  de  deux 
sentiments ,  de  deux  principes.  •—  Rivalité  de 
personnes  en  charge  ou  en  puissance.  •—  Action 
d'un  mnade  contifeire  à  celle  d'un  antre  mnaele , 
aoa  antagoiystè. 

ANTAGONISTE,  a.  m.  Advcraalre;  cekal  qui 
est  opposé  à  nn  autre ,  qni  lui  di^mte  la  anpé-^ 
riorité  dans  qndqne  chose ,  dans  quelque  senti- 
ment, dans  quelque  opinion,  on  dans  quelque 
prétention.  H  n'a  point  4*  féminin.  -^On  dit ,  en 
parlant  d'une  fianune.  Fou»  ave»  là  im  ehmmmU^ 
et  non.  Une  charmante  antagoniste,  -^  anal.  On 
appelle.  Muscles  antagonistes,  les  masdes  qni  sont 
attachés  à  la  même  pasticy  et  qui  tirent  hm  con- 
tre l'autre  ;  et  dans  cette  phraae ,  Antagoniste*  est 
adjectif.  -^  On  dit  anaai  an  aubatantif  r  Chaque 
muscle  a  son  atUagoniste.  —  K  Esansi. 

ANTAI£.  s.  m.  Espèce  d«  ooqailla  'qui  est 
frim  ^n.  forme  de  tnyau. 

ANTALGIQUE. a4j.  dea  a  g.  méd.  Ilae  di^  des 
remèdes  cahaanu.  Hetnèdes  antalgiques.  Potion 
antalgique,  -—  t  II  eat  aussi  subatantif.  Les  animl^ 
giques.  Un  antalgiqme. 

ANTAMBA.  s.  m.  Animal  de  Madagaaoar,  de 
la  grosseur  d'un  chien,  et  scmUabk  a»  léopard. 
tANTAMTAPPES.  s.  m.  pL  mytk  L'enfcrdaa 
lodiena,  plein  d'épèaes,  àa.  corbcMix  à  bM  de 
fisr,  de  chiens  earafèa,  de  mnof hwnona  piqoimts 
et  d'antsea  r'rn-"*  acharnés  à  ttwrmonler  iis 
méchants 

ANTAN.  s.  m.  L'anoénqni  pcéeède  cette  qui 
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couvtV  Vanii^lcdùliê  ,•  Vëàkéê  prifeédcm*./  H  jié 
ae  dit  guère  que  dituk  cello  phrase  pruv«ali4a|it, 
Dedi  itmges  stantan; 

AN1 ANACLASE.  s.  f.  ifiét  ^iUpélilio•  d^ 
même  mot  pris  «M  différent»  sens. 

ANTANAGOGBt  a.  f,  rhét.  Figoau  dn  êkté 
coora  par  laqnelle  Oli  rcto«u-ne  ou  rétotqn»  «me 
raiaon  contre  celui  qni  s'en  sert.  •—  Rjécffaaiin»» 
?ion,  oamanifère  de  faire  rrjailtir  onè^tuas  ou 
rnie  accusation  contra  celui  qui  la  propos»  o^qul 
rintcnle.  "   -  ' 

ANTANAIRE.  adj.   m.  flinr.    H  aedir  «Pan 
oisea*  qui    n'a  |>as  mtié,  on  qui  a  comacrvc   la 
pennage  qu'il  avait  l'année  précédeMtii    »      i    ^ 
tAmVkNB.  s.  tik  r.  Avr»iMN»,  9tàAmTkàom. 

ANIANIBR ,  NIÈRE.  adj.  «loo.  H  êt^t  d'un 
oiseanqtii  n'a^Nm  a»>  fal  est  ègkàiuaunr^- 

ANTANOIS,  NOISE.  atU.  F.  AuMmMsi    !     . 

AMTAPHRODiQIAQÙB»  «i  AlfTAIf IRODI. 
TIQUE.  a4f.  dea  a  g.  r.  ArriArtamMBMQnk  -a' 

ANTAVODOSS.  a.  t  I3ga«o  d»  riiêèOriq«»^r 
hiqndle  le  milien  §ifamà  en  optmàmÊmmmèm'k 
la  fiîi"d^diaeo«in.-'     '  '.   /•■:     -ii.v; 

ANtARCnQUB.  a4j.  4m  »f.  Qui  «|  opfnié 
an  pêlo^oetlqa»  o«>aeptcntri«i|Édv'XM  êmree,  k» 
n^iams  ontmrêiifuee, 

ANTARllS^  s.  M.  aalreo.  JÉiolle^l^ympàèn 
grandcnr,  situé»  daw  le  «««r  d»floovpioo. 
.  ▲liTjàRXHRiriQtlE.w^.destf.  r.Avn«ft4 


>•> 


tANRàVAMi(^<^pt.g»iHiiiailndls>a  q^ 
mêlent  k  U  ■wj—ii   ty  lUmplmai 
principes  dm  Minlnh^mir ^   .:>h 

àmn.  s.  t  mène  «I  Mi  «ittdiêai 
d'ma  monUa  A  T»at.-^p|lM^  Ga  ^sart  à  tenir 
1»  pinceau ,  et  qu'on  pownlt  noflMwr  kiB»Mi|^ 
■  F,  An  VIS*  ,-\':i  ,."■'  ■',■,»■.»■•  ■'     ■      <•,*. 

fANTEBÀSE.^  H  avohili  Pièi»  qui  «st  pkeé» 
an-devant  da  la  imae; 

ANtÉOtPZMMENT.  adr.  0  dgnii»  1»  niêaiè 
choee  que  précéd»mment.  Selon  Igjf  théi^togiMi^ 
IXeuprédeêlineàbÊgloinei 
nfttf,  c'est>èi4Ure,avant  la  prérlahnt  des; 

ANTÉCÉDpiCR.  s.  t 
devancer.  — <  astron.  Mm 
qui  parait  aller  contra  les  signes.  «^  is- 
ment  d'urne  péanMe  est.  essystieédâmm,  l«raqnUU» 
snit  mw  ïnardie  «entraim  k  Poidra  dm  aifBWt 
et  Mn  eontémmnmt  liiisfiriills  anii  niidia  iégrilni 

ANTÉCÉDENT ,  ENTE^  adij.  Qia natanpawi 
vant  t  qui  précède  un  tampn  MA»  otÊÈé  mti^é 
dents.  Procédure  antécédente^  •>«  «.  »i  •  gitMeam-  U 
se  dit  dèa  noma  «t  des  prénoms»  qttnnd  il*  yié- 
cèdent  on  rég«M*nt  k  f«faitif  ^.  Ain«i«  dnM  «sa 
deux  pfaraaes.  Dieu  qui patstàtmi,  eékâ  qm^ 
m  dit  telle  dhfs»i  Lieu  et  cM  aoMI  di 
denti,  et  |ni  est  le  rdatiil  —  lofiq. 
p»rtie  dNan  aifnm«nt  qn'on  apfieU»  MntUj'mènee , 
et  qni  ne  consiste  qn'en  un»  ssnl» 
dont  en  tira  nn»  eonséqnnaae.  Ja  «oiw> 
fantécétlent  ;  mais  Je  mie  la  pamtéqmmrt* 
Premier  des  deux  termes  d'un  Xppatt  jwil 
liqn»  on  géometriqne ,  par  oppaaith)»  à 
quènt,  qui  est  le  second. 

ANTECXSSBgR.  ».  m.  PrnfciBBr  m 
dana  nn»  nnivcraité.  A  vkillU.    .  .r^ . 

ANl'ÉiaULlSr.  n  as.  (  «n  M 
&»«ir. )  Celui  qni  «at  <»ppoaé  à  Jéans-UMiiC,  qttboal 
l'enn»ari  de  Jéaoa>€lwiai»  ^rf-Séductenr  on  impo» 
tenr ,  qni,  ai^n  la  religion  chréiienn»*  aewiai»' 
naad  de  la  véritable  reUglun,  »t  qui  viânimi  1» 
lin  dn  mond»  ponr  oonompra  les  fiilàlM 

ANTliCIENS.  «4j.  m.  pi  -ff^npli*  iIm^  «ms 

le  mémo  méridien»  «t  aons  nn»  l»lMUiCfgpÉèn« 

mais  égal»,  loa  un  ternie  miàirM^mfm 

vers  le  nord.  Ondit  anasi  .rfatosian»  ^^jAtitiscieni. 

tANTÉDEXIRE,  ^di.4^  %  g.  Nom  qn»  iee 
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I  «cvMervé  1» 
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II  À  dit  d'an 
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»«q>ic<i  doBfMd«iit  MK  oJintax  •!  tmC  foudres 
qrfvtwricnt  dm  «dOrdralt. 

TkNISDa.UynUI,  YIKNNB.  «dj.  Qui  exilait 
êwtnt  l«  dâage,  qui  •  priiédé  It  dâlôfie.  Cn  tenàe, 
4|iil  d'mi  gu^  «nployé  an'air  f4&ioi«in ,.  «t  nou- 
veaa.  Astmmmiet  PéritHte  antéditimemm, 

tAMT^OAlilTiUL,  TAUe.  adj.  Eogeudid  on  né 

▲MTÉLÉk  s.  f.  Sort«  de  pUaU  qOl  oroU  diMM 
IfM  Iw4m  (|Ml«iitala§.  -        '  '^  —   ^ 

ANTIÉLISNft.  ».  ».  pi.  AITTÉUES.  «.  t.  pi.  K. 
AirraéuK**,  AvTHàuM. 

f  ANTlMdÉllUI&Ei  *a4i.  dt*  %  g.  bot.  8«  dit 
àm  tépÀ»  d»  pknt«i  opposés  «m  pétales. 

AKrAMÉTIQUK.  «4}.  des  %.  g.  f.  AvriAvi- 

VtQOI. 

ANiaSNAIRl.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fis» 
nrilje  des  ootymbifères.  —  Espèôe  de  poisson. 

AlfTENALE.  s.  m.  Oisean  de  nwr.  -^  QneU 
qnes  rojageiu»  ont  donné  cf  iiom  k  l'aUiatros. 

fAMTEfinfeLSIIS.  s.  m.  Éot  lMiroc|oe  qui  dé- 
signe une  manin  tendante  an  soieids. 

ANTENOIB.  s.  t.  laar.  Loogoa  rergne*  longue  et 
|tpsaa  ^p«iA»  qdl  a'atttolM  à  «ne  pooUe  vers  le 
ndiien  da  vers  la  lunut  dn  mât  pour  sontenir  les 
iKilles.  —  ftofta  de  eoma  asoMa  qni  parait  sur  la 
léte  de  qadqnês  inseoiat.  Le*  papiUott»  êi  les 
0àeilU*  CM  émmiNmÊêtt    ' 

ANTENN18TE.  aiiy .  des  a  g.  Qû  a  des  antamtes, 
,yii  poia  des'  antannaa.  - 

AfinrBKNfJLAIBE.  a.  m  Gettr#  de  polypiers 
qni  portant  da  patitaa  antadBna. 
•   AKXBirNUUL  s.  f.  IMita  antenne.       ^      | 

Aim»!lOI»^ott  AlfTAM0Il,01».  a4i.  Se  dit 
d\ia  agMMti  d*nn  aaa»,  «■  db  tonte  antre  béte 
qtti  fhi  qn*an  an.  «—  tfl  ast  anasi  substantif.  C/H 
tutUmoh,  vean  «a  nsonton  d'an  an. 

ANTECfOIXE.  s.  m.  ■•r.  Petite  antenne  poor 
nae  n>i|e  de  aBanvais  teÉ|M. 

AinlNORE.  s.  f.  Genre  de  coqàQlea;  naatUe 
èëmlilla. 

tANTÉNCnUDES.  s.  ul'i^.  myth.  IVon  qu'on 
dàaill^  deseendaau  d*i|jitéaor.^ 

AKViOOCUPATIOfI,  s.  f.  Figure  de  vliéto- 
liqa»  par  laquelle  nna  objection  est  ptéTue.  et 
réfutée  d'arance.    - 

AimtoN.  a.  as.  Gaars  dlanctes  de  Tordre  des 
hjwénoptèraa,  de  la  fluaiMe  des  pnpiToees. 

ANTEPÉirULTIÈia.  adH-  des  s  g.  Qui  pt^ 
cèêa  ianaédlateoMat  le  yéaraltiéme.  —  n  se  dit 
prinripalement,  en  pariant  darayllabee  doaTsont 
iMapitséa  daa  mots,  et  se  prsad  anbstantiyement. 
Ua  aftof  eoaapfiai  de  troie,  q^aatt»  syllabea,  etc. , 
a  une  dernière  syllabe ,  une  pénnltiéne  on  avant- 
damièrs  »  et  nae  aetoWne/iri^in. 

ANTÉmiALTIQUE.  a^j.  dea  «  ft.  i&é^.  Bon 
cdntre  le  caucbeosar,  MmnHU  w»$éMMdque.  — 
tu  est  aMsiattbafantif.  UmMt^lmiliqÊie. 

tANTÉPlLANES.  •>  aa.  pK  SoMats  ransains,  les 
phia  Igéa  et  las  piw  euérimaalés  i^me  légion  , 
qui CaaaMdatiHe  eorpa  de  lésaim  dans  aae année. 

ÀIVTÉPILBPTÊQVE,  «^.dH^  g,  K  Amrtin- 

*  ANTÉP&ÉDICABIBIfliL  a.  m.  pi  Qtteatloas 
piéyariaairaapoàr  éÉl^irairoa  poaadévalepper  la 


81  m.  pi.  tf^eroBs  ou  oontr»* 


KOWL  a^.  Qui  est  avant ,  quT 
dit  par  npfori  an  liea  et  aa  temps. 

Sm  delf  a^  aBÉWiwi ■  à  i»  nttir» aaedi^par 

eatension»  dHMe  priarillé  de  duAHoa  an  d*a». 

fia^jMPab  «nÉheaia  dl»  o 


e».fé  Metfll  de  tsana.  Il  ast 
«Va-eai^layipitidaaMe.    Uà* 


•»^  ANTKÙIOlfS.  a.  na.  pL  Çliiiaiiii  im  leV^ 
qui  traversent  les  marais  saèaaia. 

AKIlÈaOft.  a.  m.  Selon  la  atytkologie ,  le  eon- 
tre-aiaoar ,  on  *latAa  aaiov  pMar  amour.  — •tBs- 
pèce^  |M|^  «Al  ^améthyste.        .         ' 

AM^PESCJ^Hf;  a»  m.  pt  F.  Aaiéomirs. 
tANT^SIGNANES.  s.  m.  pL  f^.  HASTÀXtcs. 

Ammi  s.  p.  pk.  arcJUt.  PiKars  saillants  à  bi 
surface  ^n  niuf ,  teU  que  bs  pilastres  qui  se 
pUçaivat  i  feaftséniité  d'an  temple.    '         '  ■  % 

tANTESlNISTRE.  a4|.  des  a  g.  Nom  que  les 
amspioes  dounui^nt  aux  fotidres  et  aux  oiseanaL 
qui  venaient  de  la  gauebe  t  ilsjpassaieat  ppor  étias 
de  nuuTai;te  augure.  _a!' 

ANlKSFHORiES.  s.  f.  pL  >?  Avnusraoakas* 

ANTESTATfJRE.  s. nmart miL Eetcancbement 
qaei'oa  luit  i  la  hAte  avee  des  palissades. 

fANTliÉVORTE.  s.  f.  rayt^.  Déité  romaine  qui 
préaididt  aux  événemenu  passée. 

ANTME.  s.  m.  0iaean  qui  vit-  de  fleun ,  et  qni 
contrefait  le  hennissement  dn  cheval. 

ANTHÉUENS;  s.  m.  pi.  Dieux  d'Athènes , 
dont  les  statues  étalent  jdaôées  au-dessus  des  por- 
tes de  la  vilki,  et  tournées  dn  c^  dàsoleil.   ' 

tAViTIiÉUES.  s.  f^pl.  myth.  Fè|es  que  l'on  célé- 
brait ches  les^Atbéniene ,  en  l'honneur  des  dieux 
Ànthâlena^ 

ANTlIÉLI-llUGIEN.  adlj.  m.  anat.  Il  se  «Mt  do 
muselé  tn^ien  de  Foreille  externe.  Le  muscle 
anfhéHhtra^n,  -^  f  II  est  anssi  substantif.  L'un- 
éMiirmgieti, 

ANTHÉLIX..  â.  m.  anat.  Girenit  intérieur  de 
l«orellle.  ».     * 

AinnSïMINTIQUE.  a4j.  des  a  g.  méd.  tl  se 
dit  des  remèdes  qui  sont  bons  conlre  lea  fers. 
RetnèiietnnlhttminÛqtiês.-^'Wi  ast  «tuai  sabstanlif. 
Les  antimfmimiiques. 
tAirrBÉME.  s.  m.  Espèce  de  danae  popu- 
laire, ohea  lea  àneienay  oà  l'on  chantait  eà  dan- 
sait, Oit  sont  les  roseif  Oh  sont  les  violeUseP  Oit 
ettle  bems  persil  f 

ANTUÉMIDB.  a.  f.  Genre  de  plànteij  qui  ont 
beaucoup  de  rapport  areo  les  camoaiàllea. 

A!tl'UÉ08PEaME.  s.  m.  r.  XirraJubma. 

ANTHÉI410RA.  a.  f.  Genre  de  plantes  de  b 
famille  des  graminées. 

ANTHÉPUk.  s.  f.  H  se  dit,  en  phanaada ,  du 
jaune  qui  parait  au  miUeu  de  la  roée, 

tÀJfmâiAL,  RALE.  ady.  bot.  Qui  appartient 
aux  andières. 

ANTHÈRJl.  s.  t  bot.  Sonunet  ou  partie  supé- 
rieure de  rétamine  dHiae  plante.  Cest  une  cap- 
sule qui  a  la  forme  4^e  Outre,  et  qui  contient 
les  organes  mêles  des  fleurs. 

AlfniàRIO.  a.  m.  ouANTffiËRIS.  s:  t  Genre 
de  pliney  de  hi  lamille  des  Hliacéea. 

tA^fmftRlFfeRE.  adf .  dea  a  g.  bot.  Qui  porte 
nne  aadière.  tfêÊÊKm  smtàérifi^, 

ANTHÉRIpOKlipt.  adj.  des  a  g.  bot.  Qni  a  la 
forme  dNine  andMl  nsmlU  suttkér^onm. 
^    ANTUJÎSfifV*  a>  f.  Ispèee  de  p<riaaoa  ntinar- 
quàble par  mie lÉpe  argentée  qull  a  salU  dos.^ 

tANTUÉROGEOtt.  i^.  dea  «  g;  bot.  Se  dit  des 
Aenas  dodblee  doit  lei  Intlkèkres  teulemenrse  sont 
trdftjfepiéae  en  ]kéMlea  cosaieulés. 

AltniÉRVRB.  a.  t-  Eapèoe  d'arbrisseau  qni 
crok  dans  Im  Même  iaenltas  de  la.  Goehinehine. 

AmPHARlUE.  «  f.  Êeaaa  da  plantas  da  U 
CimiUa  des  salicaires. 

AjrmÈaB.  s.  t  bot.  Moment  oà  tea  organes 
d'une  fleur  sont  en  plein  accroissement^  œ  qni  se 
vemarqae  lor8<|ie  Téadssion  dn  pollea  a  lien. 

ArrrRÈSPHORlES.  s.  U  pLuytt.  Pétaa  qi«B 
Ton  oAéfetait  antreCpis  en  Sdle ,  en  l'honneur 
de  PrœaÉpfaM.  --tOn  a'ensertqiMqnefois  adljeo» 
tivenMBit..£«f  fêtes  afUkesphçnet. 

AJITHESTÉRIES.  s.  f.  pi.  myth.  Féteé  que  l'on 


cmbaiCk  AlhUiiiilnii  llbotaiiebirdelliMBU^.  ^ 
t  S'emploie  adiaotiveaieni.  Fàee  eunUesiérùê, 
AHTHESTERION.  s.  m.  antiqi.  l^oilièBie  mois 


de  l'aanéa  athéaienne ,,  qui  répondait  t  dit-on ,  à 
notre  mois  de  février.  (Test  daasce  moiafn'afaieiit 
fiaa  lea  aathaaiéwe^^  ■^  -,  .  ..,,|  <  ' 

XemXÊtAA  a.  aÉ.  Nom  >grec  d*an  pàkatm,  -^ 
Espèce  d'insecte  de  l'ordre  des  ooléoptèrea. 

AMlHIASéStBS.  s  m.  pi.  Anciens  sectaires 
que  l'on  accusait  de  condamner  le  tvavail.  -' 

tANTKIGB.  s.  m.  Genre  d'inseetes  de  l'ordre 
des  coléoptères. 

ANTIUDIE.  s.  f.  Geare  d'iitse<Aes  de  l'ordre 
des  hyménoptères,  section  dm  porto^iguil^on. 

▲NTUIS.  s.  f.  Genre  d'insectw  taaaaaaaiers  de 
l'ordre  des  coléoptères ,  section  de»  peittamères. 
-oT'tNom  français  da  poisson  nommé  eOr  grec 
jinthUu.  F.  œ  mor^  y   ; 

tANTUIS^  s.  f.  pi.  Touffes  de  cheveux  qile  les 
femmes  portaient  anciennement  aa-detant,   uù  * 
tout  autour  da  front.  \ 

ANTUILION.  s.  m.  Nom  que  qaelqaes  bota> 
nistesont  donné  à  l'hélianthe  aoaaeL 
tANTmON.  s.  m.  myth.  Nom  d'un  paiu  où 
Gérés ,  fatiguée  de  chercher  Pi-oserplne  sa  iillf,  se 
reposa  sous  la  figure  d'une  vleillt^lÎBsàaae. 

ANTUIRRÉÏIQUE.  adj.  des  a  gl  Contradic- 
toire, ce  qai  forme  on  ôooasionae  une  contretUc- 
tion.  Rmeomeement  tmthurélique.  peu  uailé.  ' 

ANTUiaTÉRIS.  %.  f.  Genre  de  plantes,  qui 
e<mtient  qndqnee  barbons  et  quelqaea  i^rtes , 
,  de  la  famille  des  graminées.  On  dit  aussi  JlnûUstirie. 

ANIHOBOLE.  a.  aw  Genre  de  piaules  de  k 
NouTelle-HoUand^y  de  la  famille  dû  o^ls.   , 

ANTHOCERGUL  a.  m.  Sorte  d'arbuete  d>a  la  ' 
NonvallerHollande,  de- la  fiimille  db»  personnccs. 

ANTHOCÈRE.  s.  f.  Genre  de  plante»  crypft>>  - 
gamea  de  lé  famille  dm  algiaw. 

AJiTHOGDNE.  s.  f^  E^^  de  phmfo  i  feuilles 
ordinairement  coniques  ;  la  marehaatta  eonique. 

AmUOCON.  s.  m.  Espièoa  d'arfifkaeau  grim- 
pant, qui  croit  dan»  lès  Cordflièra»  d'AaaM^iqae. 
tANTHOGRAPHE.   a.  n».  Geint  qpi  a  l'art 
d'exjdiquor  ses  pensées  par  les  fleurs.       ! 

ANIHOGRAPUIE.  s.  f.  L'art  d*expli^er  ses 
peasém  jiar  les  flenca.  — >  tl'railé  aar  cet  art. 

tANTHOGRAPlilQUE.  adj.  dea  a  g.  Qui  est 
rdatif  â  Panthogrephie.  Desciiptàw* antogtaplûqiu-. 

ANTHOLIE.  s.  f.  Genre  de  fdaatos  do  la  fSbniik 
des  iridées,  voisin  de  cdtti  des  glidealsi 

ANTHOUSE.  s.  f.  Geare  de  plaate»  de  la 
famille  dea  neidée»,  et  voiaine»  dea  ^meida. 

ANTHOLrFB.  ».  f.  Ué  deé  flea  Canarie»,  uu 
phalari»  pétxifié,daa»  Irschisle. 

ANTUOLDGE,  on  ANTUULDGtJE.  a.  n.  Nom 
qu'ori  dotra»  à  Vantear  d'mae  aÉtbologie. 

ANTHOLOGIE,  s.  f.  bot.  Choix  de  fleurs.  » 
Recknil  da  petkea  pièce»  de  peésie  ebeisk».  — 
Recueil  d'offioea^  hymnes  oacaatiqoes  gveoa. 

t  ANTHOLOGIQCfR  a^j.  des  a  g.  Qni  oonecme 
Teatholofie.  Ciscmws  antJkolo^ifme. 

AMTHOIjOMK  s»  m<  Geara  de  pfemiea  de  la 
«ÉadOe^des  ébénaeéea. 

ANTHOLTSE.  s.  f.  K  AavaoLMa» 

ANTHOMTO.  •»  f.  GeaM  dliMeete»  de  rordre 
de»  diptères,  de  laiaatte  de» asawides. 

ANTIIOMISE.tn.  Famillad'alieaas  de  l'or- 
dre des  sylvains. 

ANTIKHIOIB;  ».  a\.  Geare  de  platfM  légu- 
nsineaee»,  gai;  «nimiat  aar  la  o6ce  d'Afrique. 

ANTUOPHlLGE.  ».  m.  Geace  d^famectee  de  la 
laaMUedeeéoléOptèffee^bcadiélytteMt  ^        v 

ANTHÔPHILES.  ».  aa.  pL  FmaiUe  d*iilée<tes    . 
de  l'ardra  dm  hyménoplèree,  qni  ne  se  plaisent 
que  sur  les  fleiB%  et  qu'on  appelle  aami  Féinle§es, 

ANTHOPHORX.  a.  m.  Genre  dlnaMtea  de  la 
famille  des  apiakea/ ^-»  tboL  PhdoageaMOl  du 
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réceptacle  "(le  la  flenr  qai  part  Ha  fond  da  calice, 
et  porte  les  pétales  et  le»  étaniioes. 

ANTHOPHYLLIl'E.  a.  m;  Nom  d'an  minéral 
qui  M  troare  à  Kpnaberg ,  dan*  la  Norwége. 

ANTHORE ,  oé  AmUORA.  a.  f.  Espèce  d'acp- 
nit  qa*OD  croit  èwp  le  contre-poison  des  antres. 

ANTHOSPBKME.  a.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  robiaoées. 

t  ANTHÔTIE.  a.  f.  Genre  de  plantes^de  la  famille 
des  lobéliacées. 

ANTHRACIENS.  a.  m.  pi.  Famille  d'inaecte» 
de  l'ordre  des  diptères. 

ANTHRAGIITS.  s.  m.  Espèce  de  minéral ,  que 
l'on  nomme  aossi  Houille  sèthe,  on  Charbon  de 
terre  incombustible;  c'est  une  sorte  de  charbon  de 
terre  qui  brûle  difficilement. 

AN1'HRAC(K:E.  s.  m.  inéd.  Ulcère  dans  les  os. 
t  ANTHRAGODE.  adj.  des  a  g.  méd.  Noir  comme 
da  charbon ,  et  accompagné  d'anthrax. 
;     ANTHRACOMÈTRE.  s.  In.  cbim.  Instrument 
dont  onTçjprt  ponr  évaloer  exactement  la  quan- 
tité diacide  carbonique  qui  est  contenue  dans 
l'air  atmosphérique.  On  dit  ansai  Anthraconistrc. 
tANTMRACbMÉTRIQUE.  a4j.  des  a  g.   Qni 
*  est  relatif  Ji  rinthracomètw 

A^rnAACQSE.  a.  m.  méd.  Espèce  d'anthrax 
oa«de  tnmenr  jinflaramatoire  qni  ae  jette  sur  les 
paupières  on  qni  attaqne  le  globe  de  l'oeil. 
tANTHRACOTHÈRE.  a.  m.  Ppaaile  marin. 

ANTHRAX,  s.  m.  méd.  Espèce  de  durbon  Tif, 
'  très'enflammé ,  qui  cause  des  donleura  aiguës.  On 
le  nomipe  communément  Le  charbon.  •—  'f  min. 
Sorte  de  calcaire  charbonneux. 

t ANTHRAXJFÈRE.  adj.  des  a  m.  min.  11  ae  dît 
d'un  calcaire  mèïéde  charbon.  Sable  antliraxifire. 
— tméd.  Se  dit  des  humeurs  qni  forment  le  char- 
bon. jRrttme«r,f  a/i/(^p«jri/3rei. 

ANTHRÈNE.  s.  to/  Genre  d'ioaectés  de  l'ordre 
des  coléoptères,  aeçtlon  des  peàtamères,  qni  est 
connu  aussi  aoua  \$  nom  d*jémotirette.  ^ 

ANTHRIBE.  a^  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  coléoptères ,  section  des  t^tramèreè. 

tANTHROPlATRIQUE.  s.  f.path.  Médecine  des 
liommes.  peu  usité.         |^  ■  t 

tANTHROPOGHIMIE.  s.  f.  phys.  ParUe  de  la 
science  de  l'homme  qui  développe  las  résultats  par 
l'analyse  des  tissus  de  son  organe ,  et  lea,  rapports 
que  ses  actions  vitales  penrent  aroir  avec  les  phé- 
nomènes chimiques. 

tANTHROPOGHIMIQUE:.  ^ilj.  des  a  g.  Qui 
concerné  l'anthropochimie.  Z^.  ce  mot. 

ANTRHOPOFORME  adj.  dea  a  g.  8e  dit  de  ce 
qni  concerne  une  figure  humaine ,  ou  des  iPoimaux^ 
dont  la  figure  se  rapproche  de  celle  de  l'immmet 
,  ANTHROPOGÉNESIE.  s.  f.  GonnaiaMttce  de 
la  génération  de  l'homme.  —Étude  sur  l'homme , 
sur  sa  nature,  etc.  i 

ANTHROPOGLTPHITE.  s.  f.  PétrifidiUon, 
pierrn  taillée  naturellement ,  et  représenunt  l'era- 
preinte  de  quelque  partie  du  corps  de  l'homme. 

t  ANTHROPOGRAPHE,  a.  m.  Celui  qui  décrit 
tout  «e  qui  concerne  l'homme  en  général.  — 
Auteur  d'un  traité  sur  l'homme  ,  sur  sa  nature  , 
sur  SCS  mœurs,  etc. 

ANTRHOPOGRAPHIE.  s.  f.  Description  de 
l'homme.  — >  Traité  anr  l'homme. 

tANTHROPOGRAPUilQlŒ.  adj.  dea  a  g.  Qui 
concerne  l'anthropographie. 

ANTHROPOKAIES.  s.  m.  pi.  Bràlenra  d'hom- 
nMf .  «~  Nom  donné  aux  inqniaitenra  qui  font  des 
.^  antO'.daofé  en  Espagne.  | 

^    tANTHROPOLÂTRE.   a.  m.  Celui  qni  adore, 
qui  divinise  un  homme. 

t  ANTHROPOLATRIE.  s.  ro.  Culte  des  hommes 
ponr  «sx-flnâB«s,  ou  pour  leurs  aemblables. 

tANTHROPOLATRiQUE.  a4j.  dea  a  g.  Qui 
tient,  qui  a  rapport  à  l'anthropoUtrie.      i 


ANT 

ANTHROPOLITE.  a.  f.  Pétrification  de  quel- 
que partie  de  l'homm*. 

ANTHROPOLOGIE,  a.  f.  Figure  de  rfaétor^ne 
par  laquelle  on  attribue  à  .Dieu  des  actions ,  des 
affections  humaines.  •—  Ce  que  l'on  lait  pour  se 
proportionner  k  la  faiblesse  dV  l'homme.—-  *!  Dls- 
cotirs  sur  l'économie  animale  ae  l'homme^. 

tANTHRpPOLOGIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  a 
rapport ,  qui  est  relatif  k  l'anthropologie. 

AI^TTHROPOMANCIE.  s.  f.  Divination  qni  se 
faisait  autrefois  par  l'apparition  d'un  homme 
mprt.— 7  Divination  par  l'inspection  des  entrailles 
des  victimes  qu'on  sacriikit. 

tANTHROPOMANaEN.  a.  m.  ANTHROPO- 
MANGIENNE.  s.  f.  Celui  ou  celle  qni  prédisait 
l'avenir  |Mir  l'amMirition  d'un  homme  mort,  qui 
exerçait  l'anthropomancie.  —  tH  eat  ansai  adjec- 
tif. Opération  anthropomanciénne^ 

f  ANTHROPOMÈTRE,  s.  m.  Sorte  dlnatnunent 
dont  on  se  aert  pour  prendre  les  proportions  dea 
parties  du  corps  humain. 

ANTHROPOMÉTRIE,  s.  f.  Science  qui  traite 
des  proportions  du  corps  humain. 

tANTHROPOMÉTRIQUE.  a4j.  dea  a  g.  Qui  a 
rapport  à  l'anthropomèlira ,  ou  k  l'anthropométrie. 
Degré,  science  anthropométrique. 

ANTHROPOMORPHE.  a4).  dea  a  g.  Qni  ^  la 
forme  on  fignre*d*nn  homme.  V.  AjrmaoMMPOBiiKf 
ANTHROPOMORPHISME,  a.  m.  Docttfneyfle 
ceux  qui  attribuent  k  Dien  une  figure  hnàâine. 

ANTHROPOMORPHISTE.  s.  m.  Celui  qui  attri* 
bue  à  Dieu  une  figure  hpmaine.  *—pL  Njdm  d*nne 
secte  d'hérétiques  qui  avaiaat  cette  ojjdnioii.  •— . 
Grustacé  pétrifié  qui  repréaeate  d'un  e6léla  figuré 
d'un  homme.  l  •> 

t  ANTHROPOMORFHOLQ6IK  a.  f.  Soienee  de 
la  forme  des  partiea  du  corpa  humain. 

fANTHROPOifORPHOLOGIQUEt^adj.  dea  a  g. 
Qui  «a  rapport  à^  l'anthropomoiphologie. 

f  ANTHROPOMORPHON.  a.  m.  Nom  que  l'on 
donnait  primitivement  k  la  racine  dé  làuidngove. 

tANTHROPONbMIE.  a.  /.  Connaissaitca  dea 
lois  qui  président  à  la  formation  d^llKNmne. 

tANTHROPONOMIQUB.  a4j.  «dea  a  g.  Qni 
tient ,  qui  a  rapport  k  l'anthroponomie.  -%. 

ANl'HROPOPATHIE.s.  f.  K.  AimiftoroLoéis. 
I  ANTHROPOPHAGE,  adj.  dea  a  g.  Il  ae  di| 
des  hommes  qui  mangent  de  la  chair  humaine. 
Nation  anthropophage.  — ^  il  est  auaai^imbatantif. 
Un  anthropophage.  —  fyr.  Il  ae  dit  d'une  per-  ' 
sonne  qui  mange  beaucoup,  et  particulièrement 
de  la  viande.  C'est  un  anthropophage. 

ANTHROPOPHAGIE,  a.  f.  Usage,  habitude 
de  se  nourrir  de  chair  humaine. 

tA^rftROPOPHAGIQUE.  adj.  dea  a  g.  Qui  est 

relatif  k  l'anthropophagie.  Goût  antropophagique. 

ANTHROPOSOMATOLOGIB.  s.  C  DeacripUon 

dn  corps  humain  et  d^  aa  stnMiue.  V.  Ajrrnao- 

poMâTais. 

t  ANTHROPOSOBIA'^LOOIQUE.  a4j-  des  a  g. 
Qui  a  rapport  à  Panthroposomatologie.     « 

ANTHROPOSOPUIE.  a.  f.  Connaiasance ,  des- 
cription de  la  nature  humaine. 

tANTHROPOSOPHIQU»  adj.  des  a  g.  Qui  ço»:^^ 
cerne  l'anthroposophie.  Jrt^antltroposopfûque. 

ANTkROPOTOMIE.  s.  f.  Ana^mie  on  diyaçç- 
ifon  anatomique.du  corps  de  Thomme. 

tANTHR0P01X>MIQUE.adj.des  a  g.  Qui  con- 
cerne l'anthroponomie.  Art  anthropotomique. 

ANTHURE.  a.  f.  Genre  de  crustacés  de  l'ordre 
des  isopodes.  «4 

ANTHTLLIDE.  s.  f.  Genre  de  plant«i  de  la 
famille  Af»  léguodneuses. 

ANTIIYPNOI'IQUE.  adj.  dea  a  g.  méd.  8«  dit 
des  remèdes  propres  à  guérir  d*nn  aomméil  exeea- 
sif.  RemlJes  anthypnotiques.  —  't  II  eat  ansai  sub- 
I  statitif    Un  anthrpnoiiqut.  Les,  anthjrpmotiques 


t  ANT 

tANTHTPOCHONIMliAQUQ.  a4j.  des  t  g.  méd. 
Propre  i  combattre  l'hypoehondrie.  Les  nmèdes 
anthjrpoch^nJtimques,  ->*-tIl  «st  .^OiMi  anbstantif. 
Les  anthypoehôndrUiqueê, 

ANTHYPOPUORE.  a.  f.  Pignre  de  rhétorlqua 
par  laquelle  on  réfuie  sa  propre  ol^aetion. 

ANÏl.  Préposition  empruntée  du  greo^  et  qoi 
s'emploie  en  français  dana  plnaienrs  mota  compo- 
sés ,  ponr  marquer  oppoaidon .  contrariété.  Ainsi 
l'on  dit,  Antiscorbutique,  antiseptique ^  eto. ,  en 
parlant  des  remèdes  contre  le  scorbot ,  contft)  la 
gangrène,  etc. —  Anti  se  joint  encore  k  fdnaifnra 
mots  français  dans  le  sens  de  la  prépoaltioii  Anti 
des  Latina,  pomr  marquer  antériorité  àt  tempa 
on  de  lien.  TeU  sont  les  mota  Antidate  et  Anti^ 
chambre.  On  trouvera  dans  ce  Dictionnaire  tons 
ceux  de  la  premièt«  et  de  la  aeouilde  tléfinition 
que  l'uaage  à  antoriaéa,  et  dont  Totilité  a  été  rc*  , 
connue  jusqn'4  ce  jour. 

ANTIA.  s.  m.  Espèce  de  poia.<ioa. 

ANTUiCIDÈ.  adj.  dea  a  g.  Il  ae  dit  de  ce  qui 
est  opposé  à. acide.  Les  sttbftanees  mtrtiacides.  -r- 
tn  est  aussi  substantif.  Lm  imtiaeides.  , 
tANTIADES.vIfr  m.  pi.  Nom  qoe  là  mythologie 
donne  aux  descradanU^d'Hercûle. 

ANT1ADIAPH0R|5IES.  a.  m.  pi.  r.  Arri* 
nrAraoamria. 

tANTIADITE.  a.  f.  méd.  ,  Inflammation  dea 
amygdalea.  peu  usité. 

ANTUPHRODISUQTJE,  ANTAPBODISIA- 
QUE,  on  ANTAPHRODinQUE.  a4i.  dea  a  g. 
méd.  n  ae  dit  de  tout  ee  que  Pou  emploie  Contre 
l'incontiiience.  Bemèdes  autiushrodisiaques.'-'i  II 
•st  anasi  aubauntif.  Lev^Mwphroéisiaques. 


ANTIAPOPLEGTIQUf^adj.  d«8  a  g.  méd.  Se 
dit  de  tout  ce  qoi  eat  bon  contre  l'apopleicto. 
Remède  antie^pleetique.  — •  t  H  eati  auaai  aab« 
atatitif.  Les  antiapopleftiques. 

ANTIARE.  s.  m.  Arbre'  Ténéneiix  qne  l'on 
trouve  dana  l'Ue  de  Java.      "^        . 

ANTIARTRITIQUE.  a^j.  dea  a  g.  méd.  K  Am- 
Tiooirmm. 

ANTIAStHBIATIQUE.  a4j.  det  a  g.  méd.  Se  dit 
d^  remèdes  qn'on  emploie  contre  l'asthme.  BoiS' 
sons  oHâastfimatiqnes.  —  fÛ  eat  aoaai  anbatantiL 
)  Lu  anfiasthmatiquesi. 

tANTIAHIROTIQUE;  a^j.  des  a  g.  méd.  Se  dit 
des  remèdes  contre  Vatmphie.  -^  fil  eat  aumilKib- 
staotit  Les  emtiaphrotiquft* 

fANJIATES.  a.  m.  pi.  pMiplea  d'Antio,  ville 
de  l'amUen  I^inm. 

ANTIBAGUIQUE.  a^j.  dm  a  g.  Pied  de  vera 
grec  on  latin,  oompoaé  de  de**  longnea  «t  de . 
denx  brèves.   /'    '■ 
f  ANTIBALLONÈME.  adj.  des  a  g.  Siicoédané. 

ANTIBARRILLÉT.  a.  m.  Eapéoe  de  coquille 
terrestre,  fort  rare.  V.  Maiuuot.  . 

ANTIBORIE.  9.  /.  Gadnn  équ&||»iial  qui  éuit 
|brt  en  nstge  cbea  les  andens. 

ANTIREÀCHIAL,  ALE.  a4j.  anat.  Qoi  tient  à 
ravant-braa.  Le  uerfantibrmohiai.^-^'tÙeeiiwmH^ 
substantif.  L'ântibracfùal. 

ANTICABINET;  s.  m.  Pièce  pUoée  entr^^  une 
salle  et  im  cabinet,  peh  usité'. 

ANIIGACUECTIQUE.  a4j.  des  s  g.  méd.  Use 
dit  ^  tout  ce  que  l'oi^  peut  employer  oootre  la 
cachexie.  Médkamsnts  lauticacheetiaue».  Boisson 
antieaehectique.  — «  f  ^  <^'  1^>*"'  aohatawtit 

ANIICAGOOIIMIQUE.  a4i-  des  ig.  méi.  II  m 
dit  des  remèdes  «ni  s'emploient  contre  k  otooeki- 
miè.  Pe».  remèdes  anticaeoclùmiquas.- "^  tUmt 
«Oiei  aobstanlif.  Um ^ntimteoihimquê.  ^' 

tANTICA'TONS.  adj.  a.  pL  Aoeiana  U?Mi  écrits 
par  Julea-Géaaf  oQMn  Im  dMK  Gat6w. 

tANTICARDi:.  a.  m.  méd.  imdtfoida  dâ  eeenr. 

.  tANTICATAAJUUL,  RUAIS,  a^.  mé^.  U  se 

I  dit  de«  remèdes  qa'os  ëpploio  d^aa  lea  eataffbea. 
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TANT 

—  tllctt  auMÀ  «abetantif»  Un  anticaUrrheU.  La 
anticaiarrhaux. 

AÏ4TIÇAUS0DIQIJB.  atiy.  des  a  g.  méd.  lise  dit 
dbs  remèdes  qui  sont  employés  contre  le  caosos. 
JOuniJes  aaticaufodiques,  —  t  II  e.n  aussi  sub- 
stantif. Les  anticmsodlques. 

ANTICHAMBR£ns.  f.  delle  des  pièces  »d*an 
appartement  qui  est  \onstmite  immédiatement 
avant  la  chaire.  Qnel||uei>uns  lu  font  mal  k  pro- 
pos masculin ,  et  disent  Un  peut  aatidio'niu'g, 

ANTICHpH^.  ».  Œ.  P«tite  plante  herbacée  an- 
naeUe,  de  la  famille  des  liliacées. 
«  ANTICU&i^SE.  a.  f.  Cfltnvention  par  laquelle 
on  abaïuionne  les  fruits  d*un  bien  pour  les  inté- 
rêts d'un  emprunt;  ou  abandon  qne  fait  ou  qu'a 
fait  un  débiteur  k  son  créancier,  de  ses  héritages 
et  de  ses  revenus,  pour  Tintera  de  l'argent  qu'il  lui 
a  prêté.  Argent  prêté,  gage  donne'  par  antichrèse. 

ANTICHRÉSISTE.  s.  des  a  g.  L'un  des  con- 
'  tractants  d'une  antichrèse. 

ANTICHRJÉTIEN ,  ENNE.  idij.  Qui  est  oppose 
à  la  doctrine  chrétienne.  Morale  onHchrétîenne. 

—  t  il  est  sussi  substantif.  Un  antic/irétien. 
ANTICHRISTIANISBiE.  s.  m.  Système,  prin- 

cipes.de  ceux  qui  attaquent  le  christianisme. 
,    ANTICHTHONES.  acy.  m.  pi.  Peuples  qui  ha- 
bitent des  contrées  diamétralement  oppoaées.  Il 
est  synonyme  S  Antipodes. 

ANTICIPANT,  adj.  m.  méd.  Il  se  dit  du  pa- 
rozisme  d'une  maladie  qui  vient  avant  le  temps 
auquel  le  paroxisme  précédent  a  commencé. 

ANTICIPATION,  s.  f.  Action  par  laquelle  on 
anticipe.  — -  On  nommb  ,  Lettres  d'anticipation , 
des  lettres  de  chancellerie,  écrites  pour  anticiper 
un  appel.  —  mus.  Il  se  dir  de  l'accord  que  le  com- 
positeur indtqutf  Avant  le  temps.  —  En  finances, 
se  dit  de  certains  expédients  auxquels  ont  recours 
kles  administrateurs  desj  finances  pour  se  procurer 
^e»  fonds  d'avance,  nar  des  espèces  d'emprunts 
secrets»  hypothéqués  sur  des  parties  de  revenus 
publics  qui  ne  soQt  pas  encore  reçues,  et  rem- 
boursables sur  ces  produits  à  mesure  qu'ils  ren- 
trent. — -"Usurpation  faite  sur  les  biens  oti  suiMes 
droite  d'autmi.  —  Figure  ^  rhétorique  par  la- 
quelle l'orateur  réfute  d'avance  les  c|i6ses  qui 
peuvent  lui  être  objectée/L  —  )^ar  anticipation , 
iaçon  de  parler  adverbiale.  P^  avance.  //  s'en 
est  emparé^ar  anticipation, 

ANTICIPÉ,  ÉE.  adj.  Fait  avant  le  temps,  exé- 
cuté d'avance.  — ^  Une  joie  anticipée  p^eti  une  joie 
qu'on,  a  on  qu'on  éprohvç  dan^  la  vue  d^iMJkbïen 
qui  n'est  pas  encore  àirriv^  —  On  dit  de  même„ 
Une  douleur  anticipée ,  un  serment  anticipé,  une 
connaissance  antitiipce.  —  t  Participe  passé  du 
verbe  yinticiper. 

ANTICIPER,  v.'^  a.  Prévenir,  devancer;  dire 
quelque  diose  avant  le  vemys.  j4ndciper  le  jour, 
le  paiement,  le  temps,  etc. —  v.  nû  Usurper  sur  au- 
trui. Anticipensur  les  droits  de  quelqu'un.  —-  an- 
ticiper ^jsur  ses  revenus,  les  dépenser  d'avance.  — 
Anticiper  sur  Us  temps  ^  raconter  l'histoire  é^*xm 
événeii^ent  avsnt  son  époqn^,  —  chanc.  Anticiper 
un  àppU,  faire  assigner  devant  le  juge  supérieur 
l'appelant  qui  diffère  de  relever  «pa  appel.,  -i> 
AilTiciri,  ài.  part. 

ANTICIVIQUE.  adj.  d<is  a  g.  Qui  est  contrtire 
aa  ti-wvKOkt.iProposition  anticiinque.  ^ 

tANTICllÉMION.  s.  m.  Nom  que  Galièn  donne 
à  la  parti»  ^ntérigore  de  la  jambe. 

ANTIGOEUB..  s.  m.  Maladie  du  cheval. 
tANTICOUQUE.  a^j.  des  a  g.  méd.  Se  dit  des 
remèdes  enploy es  contre  la  colique,  -—t II  est 
•'oyi  snbalantif.  Les  anticoliques,  peu  usité. 

ANTICOUARIANITES.  a.  m.  pi  Héi^tiqnes 
anciens  qui  niaient  la  virginité  delà  sdaTe  Vierge. 

ANTICOW8TITUnONNAIllE.  adj.  des  a  g. 
tM,éol.  Qui  est  opposé  à  la  bnÙë  Un'tgemtus. 

I. 
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ANTICONSTITUTIONNEL, -LUE.  adj. Qui  e^v  se  répète  après  tout  enUer.  — On  dit,  figurémem 


contraire  à  la  constitution  d'un  pays.  Cas  mpstues 
sont  anticonstitutionnelles, 

ANTICONSlTTUTIONNELLEWiENT.  adverb. 
D'une  manière  inçoi^titutionnelle.- 
^  AKTIGONVUÙIONNAIRE.  ai^.  des  a  g.  Il  se 
dit  de  clfhix  qui  n'ajoutaient  pas  foi  aux  convul- 
sions que  /des  fanatiques,  sous  Louis  XV,  vou- 
laient faire  passer  pour  des  miracles. 

ANTICOUR.  s.  f.  Petite  cour  cun»truite  avant 
une'  au^re  cour.  Avant-coiir  est  préférable. 

ANllCRÉPUSCULE,  s.  m.  Clarté  qui  parait 
au  ciel,  à  l'opposé  du  crépuscule,  au  moment  on 
celui-ci  commence  &  paraître. 

ANTIDACTYLE,  s    m.  Pied  de  vers  grec  oiè 
latin,  qui  consiste  en  deux  brèves  et  une  longue. 
fANTIpALÉENS.s.  m.  pi.  Peuples  anciens  de 
l'Arabie  Heureuse.  ^;' 


et  familièrement ,  Annoncer  une  triste  antienne , 
Ipour  dire,  annoncer  une  triste  nonvelle. 

ANTIENNIAÈDRE.  adj.  m.  Se  dit  de  certains 
cristaux  à  aenf  faces  de  deux  càtés  opposés. 

tANTlÉPHIALTIQUE.  adj.  des  a  g.  méd.  Se 
dit  des  reinèdes  contre  le  cauchemar.  —  t  II  est 
aussi  substantif.  Les  antiép/ualtiques. 

ANTIÉPILEPTIQUE.  àdj.  des  a  g.  méd.  Il  so 
dit  de  certains  remèdes  bons  contre  répilepsùc. 
Eemides  antiépiUptiqttes.  —  t  II  est  aussi  substant  1 1', 
Un  antiépileptique.  - 

ANTIÉTIQUE.  adj.  des  a  g.  méd.  Se  dit  d(^ 
médicaments  qu'on  emploie  contre  l'ëtisie.  Va 
remèdes  aatiétiques.  Des  antiétiques.  —  fil  est  aus>i 
substantif.  Un  antiétique. 

ANTIFARC1NEUX,EUSE.  adj.  artvét.  Se  dit 
de   quelqi^  remèdes  que  l'on  emploie'  contre  U: 


ANTIDATE,  s.  f.  Date  mise  faussement  à  une  'farcin  de»  chevaux.   Des   remèdes  antifarcineux. 

__ -.  ,-,- -f- Il  est  aussi  substantif .  Un  antifarcineux.  Des 

antifarcineux. 

ANTIFÉBRILE,  adj.  des  a  g.  méd.  Use  dit  de» 
remèdes  qu'on  emploie  pour,  guérir  les  fièvres. 
Des  remèdes  antifébriles.  —  tll  est  aussi  substan- 
tif. Un  antifébrile. 

ANTIGALACTIQUE,  adj.  r.  Aictelaithux. 
ANTIGÉOMÈTRE,  s.  m.  Celui  qui  critique  les 
mathématiques,  ^jfst  un  antigéomètre, 

ANTIGLAUCOME,  s.  m.  Maladie  de  l'œil  dans 
laquelle  le  cristallin  forme  lu.c  élévation. 

ANTIGONE.  s.  f.  Espèce  de  grue,  que  Ton  no 
rencontre  qne  dans  les  Indes. 

tANTIGONIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  instituées  en 
l'honneur  d'un  certain  Antigonus ,  l'un  des  plus 
habiles  généraux  d'Alexandre. 

tANTIGONIS.  s.  m.  pi.  antiq.  Nom  de  l'une 
des  deux  nouvelles  tribus  des  Athéniens,  qui  furent 
,  ajoutées  aux  dix  anciennes. 

ANTIGORIUM-  9«  tn.  Gros  émail  propre  à 
coimir  la  teixe  de»  faïences, 

ANTIGOLTTEtJX , EUSE: adj. méd.  Se  dit  des 
remèdes  qu'on  emploie  contre  la  goutte.  Médica-r 
ment  antigoutteux.  Plante  antigoutteuse.  • —  tll  est 
aussi  substantif.  Un  antigoutteux,  ' 

tANTIGRAPHES.  s.  m.  pi.  Correcteurs  ici 
comptes  dan»  l'assemblée  du  peuple,  k  Athènes. 


lettre,  k  un  acte,  en  marquant  un  jour  antérieur 
à  celui  auquel  la  lettre  a  été  eci^fce ,  ou  l'acte 
véritablemeut  passé. 

ANTIDATÉ,  ÉE.  adj.  Qui  est  indiqué  par  une 
fausse  date.  Sentence  antidatée.  Lettre  antiJatée. 
Jugement  antidaté,  -r-  tParticipe  pasl^^dftkverbe 
Antidater.  ,'./  ^ 

ANTIDATER,  v.  a.  Mettre  une  antidate,  une 
fausse  date.  &=  Aktidatk,  ki.  p^. 

ANTIDESME.  s.  m.  Espèce  de  plante  du  Mala- 
bar ,  dont  les  habitants  de  cette  çÂte  emploient 
l'écorcçâ  fabriquer  des  cordes.      \ 

tANTIDESPOTE.  s.  m.  Se  dit  dV  Cea^épa- 
blicain,  de  celui  qui  a  en  horreuf  le  despotisme. 
(J.-J.  Rousseau.)  ^ 

ANTIDIAPHORISTES.  s.  m.  pi.  Sorte^  de  lu- 
thériens rigides  qu^  refnsçrent,  au  seitième  siècle, 
de  reconnidtre  la  juridiction  des  évêqnes ,  et  iro- 
prouvèrent  plusieurs  cérémonies  de  l'égUse  que  les 
luthériens  mitigés  observaient  depuis  long-temps. 
tAKTIDlARRHÉIQUE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  des 
remèdes  contre  la  diarrhée.  ■ —  tll  est  a^ssi  sub- 
stantif. Les  antidiarrhéiques. 
\  ANllDICOMARIANITES.  s.  m.  pi.  théol.  An- 
ciens sectaires  chrétiens  qui  ont  prétendu  que  la 
sainte  Vierge  n'était  pas.  restée  vierge  après  la 
naissance  de  Jésua-Christ ,  ayant  eu  pliuieurs  en- 
fante de  Joseph  son  époux.  On  les  appelle  aussi 
Antidîcomorites ,  Antidicomarites ,  et  quelquefois 
Antlcomarianltes  et  Antimariens. 

ANTIDILUVIEN,  NE.  adj.  r.  A^TTiDiLuvit». 

ANTIDINIQUE.  adj.  des  a  g.  Il  se  dit  des 
remèdes  employés  contre  les  vertiges.  Aemède 
antidinique.  —  tll  est  atuai  substantif.  Un  antidi- 
nique.  Des  antidiniques. 

ANTIDOTAIRE.  s.  m.  Collection ,  recueil  de 
remèdes  inventés  par  les  plus  fameux  médecins. 

—  Livre  dans  lequel  sont  décrits  les'  antidotes. 

—  f  Boite  portative  dans  laquelle  on  renferme 
certains  antidotes  dont  on  doit  faire  l'application 
dans  la  journée.  ^ 

ANTIDOTE'  ••  m.  Contre-poison ,  remède  pour 
garantir  de  la  peste,  de  l'effet  du  poison ,  du  venin. 

ANTIDOTER.  v.  a.  Donner  des  antidotes., 
appliquer  ou  administrer  un  fmtidotç.  "»  AjiTt- 
no^ây  Aa.  ynt.  peu  usité. 

f  NTIDTSENTÉRIQUE.  a^j.  des  a  g.  méd.  Use 
dit  des  remèdes  qu'on  peut  employer  contre  ^J 
Aysentmim.  Remède  anti^sentérique.  — tUeatauJi 
subsuntif.  Les  antidrsintériqttes. 

ANnÈMÉTIQUE,  on  ANTèMÉTIQUE,  adj. 
des  a  g.  méd.  Se  dit  des  remèdes  opposés  k  rémé- 
tiqne ,  qui  calment  les  vomisycments.  Médicaments 
antiémétiques.  r- 1  II  est  aussi  substantif.  D^  ajntié- 
mé tiques.  Un  antiémétique. 

ANTIENNE,  s.  t.  rel.  catb.  Verset  que  le  chan- 
tre récite  en  tout ,  on  en  partie ,  daaa  l'office  de 
l'église ,  avant  un  psaume  ou  un  cantique ,  et  qui 


t  ANTIGRAPHIE,  s.  f.  Fonctia|B  de  l'antigraphe. 
tANTIHECTÎQUE.  adj.  des  F  g.  méd.  Se  dit 
des  reinèdes  contre  la  Uèvre  hectiqiâQ  ou  l'hee- 
tisie,  —  tu  est  aussi  substantif.  Les  antikectiques.*, 

ANTUIÉMORRHOlDAL.  adj.  méd.  Se  dit  des 
médicaments  bons  contre  les  hémorrhoJides.  Remè- 
def  anlihémotrhoidaux. — ^^tU  est  aussi  substantif- 

ANTIHËRPÉTIQUE.  adj.  des  a  g.  méd.  Se  dit 
des  médicamente  qu'on  peut  eihployer  contre  la 
dartre  appelée  Uerpe.  Des  remèdes  antiherpétiques . 
—  tll  est  aussi  substantif.  Un  anti/terpétigue. 

ANTIKYDROPHOBIQUE.  adj.  des  s  g.  méd. 
fr«  Autiltssiqub. 

ANTIHTDROPIQUE.  adj.  des  a  g.  méd.  U  se 
dit  de  certnins  remèdes  qu'on  emploie  contre 
l'hydropisie.  Jtemèdes  antihrdropiqties. -^i  U  ett 
aussi  substentif.  Un  antihydropiquo*. 

tANTUTÏPNOTIQUE.  adj.  dea  a  g.  méd.  Se 
dit  des  remèdes  contre  l'assoupissement.  —  U  est 
aussi  substantif.  Un  antiJ^notique. 

ANTIHTPOOONDRUQUE.  adJ.  des  a  g.  médU 
se  dit  des  médicamente  qu'on  emploie  contre  le* 
maladies  hypocondriaques.  Retnèats  tmtihypocon- 
driaquês,  —  tU  est  aussi  substantif.  Un  eaàikfpo- 
conariaque, 

ANTIHISTÉRIQUE.  adj.  des  a  g.  méd.  Se  dit 
de  tout  ce  que  l'on  emploie  contce  la  passion 
byijtériqoe.  Remède  tuùihfstérique .  —  tU  est  aussi 
substantif.  Des  antiiweiéiiques.  Un  mmtihrstériqua^ 

ANTtîCTÉEIQÙE.  adj.  des  %  g.  méd.  Use  dit 
des  remèdes  employés  contre  la  jaunisse.  Asnié- 
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dts  MÙictériquet.'-^  ^UtU  «avi  subetâatif.  Iké 
aittiictériques.  I 

▲NTILAlTEUXjEUSE.  «4).  méd.  11m  dit  dw 
remède»  qui  sont  propre»  è  faire  paMer  le  lait, 
ua  à  foérir  le»  maladios  ^n'cna  «onme  UùUtues 
en  général.  De*  rtmèdes  aMiUaiteux.  -^  fU  eat  «aa»i 
tubjtantif.  'Les  antUaiteux.  Un  matUaiiemx. 

ANTILABIBDA.  ».  m.  Signe  qa'on  enployait 
anciennement  en  place  du  guillemet. 

ANTILISSE.  a4i.  de»  a  g.  >'.  AvTTi.uafQOB.. 

ANTILOBE.  ».  m.  Partie  de  l'oreille  qui  eet 
fipposée  an  lo^e.  On  préffre  LobuU. 

A.NTIIX>GABJXUM£.  s.  m.  ComplémeBt  dn 
rogarithrae  d'na  tinn».  <—  Dilférepce  d'.on  loga- 
rithme à  un  sino»  total, 

ANTILOGIE.  »."£.  Contradiction  de  qoelques 
idées  dan«  nn  mAme  di»cour»,  un  même  onri'age. 

A^TILOlMIQUE-adj.  des  a  g.  f^.  Autihuti- 

.LEIfTIBi:>.  . 

ANTILOFf^  a.  f.  Quadrupède  mammiftre  de 
l'ordre  de»  ruminant». 

^  ANTILTSSIQUE.  adj.  des  a  g.  mid.  Il  »e dit  de 
certain»  remèdes  qu'on  emploie  contre  la  rage  on 
l'hydrophobie.  Remèdes  antUyssiques.  — ^  t  II  e»t 
aussi  substantif.  Les  auty/issùjues. 

ANTIMACHIES.  ».  f.  pL  Fête»  qu'on  oâébrait 
anciennement  dans  l'^e  de  Go»,  pendant  leaqndle» 
le  prétie  portait  des  habillement»  de  femme. 

ANTIMÉLAIK:0LIQGE.  adj.  de»  a  g.  méd.  H 
fte  dit  des  remède»  bons  contre  la  mélancolie.  Mes 
remèdes  antiméUmcotlques. —  tll  e»tao»»i  aobetan- 
tif.  Des  arUimélancoliqués. 

^  ANTIMENSE.  ».,f  Nappe  d'autel  eonaMv^, 
que  régliae  grecque  tolérait  d»tii»,d«i  lieax  o«  il 
n'y  avait  point- d'autel  préparé.        ." 

ÀNTIMÉPHrriQUË.  ,a4j.  dca  «  g.  méd.  11  »e 
dit  des-^  moyen»  eifiployé»  contre  le  jnéphitieme. 
Remèdes  antiméplùtiques.  •—  fU  <Mt  au»»i  »ubetaii- 
tif.  Des  nmimiphitiques. 

ANTIMÉTAIUESE.  ».  f.  Figure  de  rhétoriqae 
>qui  consbte  à  répéter  Ua  méâw»  mot»  dan»  nn 
sens  opposé.  -»  On   nomme  an»»!  cette   âgnve  / 
AaùméttUepse  ou  Antiwwtahoie. 

ANllMOirf E. . »/  m .  Demi-métal  dont  on  fait 
d|É|||ftente»  préparations  dan»  la  pharmacie ,  telle» 
finel'émétique,  etc.  On  a  craint  pendeuU  un  temps 
Cantimoine.  —  Dan»  la  nonveue  oomenelatare 
chimique  on  lui  donne  le  nom  de  sulfure  natif, 
tel  qtl'il  e»t  retiré  de  la  uilne;  — de  sulfure  d'aali- 
mqine^  lorsqu'il  est  »eulei;nent  débarraaaé  de  »a 
gangue,;  •<-  et  à^osUde  d'antimoine  blanc,  loraqu'il 
•  est  préparé  comme  purgatif.  ~n 

t  ANTIMOTf  ANE.  s.  m.  Combinaison  de  l'anti- 
moine avec  le  chlore  on  beurre  d'antimoine. 

ANTIMONARCHIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  est 
oppoa^à  la  monarchie,  qui  n,'aime  point  la  mo- 
narchie. Esprit,  opitfions  antimonarchiques. 

ANTIMONIAL,  ALE.  adj.  méd.  et  chim.  Qui 
,  tient,  qui  a  rapport  H'antimoine.  Préparation  anti- 
Tngniale.  Remèdes  euttimoniaux.  —  tll  est  ans»! 
substantif.  Les  antimoniaux. 

tATSTIMONLlTE.  ».  m.  chîm.  Sel  composé 
d'une,  base  salifiaUe  et  d'acide  antimonique. 

ANTIMONIÉ,  ÉE.  açlj .  chim.  Mêlé  d'antimoine. 
Substance  antimoniée.  ~        * 

tANTIMONIEUX,  EUSE.  adj.  diim.  Se  dit  dn 
dentoxide  d'antimoine ,  rangé  parmi  les  acide». 

t ANTIMONIQUE.  adj.  des  a  g.  chim.  Se  dit  du 
péroxidie'  d'antimoine ,  rangé  parmi  le»  acides. 
'    tANTIMONn'E.  s.  m.  Sel  formfi  par  l'union  de 
l'acide  antimonienx  avec  nne  base  salifiable. 

ANTIMOaVEUX,  EUSE.  adj.  art  vét.  Seditde» 
remèdes  qu'on  peut  employer  >contre  la  morve 
des  chevaox.  lUmide  antimonfhux.  Boisson  anti- 
niorveute.  —  ttl  est  aussi  substantif.  Les  antimor- 
vi'ux.  Un  antimorveux.  ' 

ANllNALE.  s.  m^  Sorte  d'oiseau  de  mer. 


AJNt 

ANTINAnONAL,  NALE.  ««y.  Opposé  4  k 
natidb,  contraire  à  l'aTantagede  la  na|ion,  à  aas 
goàts,  à  son  caractère ,  à  son  gOBTemement,  etc. 

ANTINÉPHEÉTIQUE.  adj.  des  a  g.  néd.  Se  dit 
des  remèdes  enpi^jés  contre  U  colique  néphrë- 
tique.  Remèdes  OHtinùfhrétiques.  —  f  A  est  «usi 
substantif.   Des  antiniphrétiques. 

ANTINOMIE,  s.  f.  Contradiction  apparente  ou 
véritable  entre  deux  lois.  •    . 

ANTINOMIENS.  a.  'm.  pL  Ancieoa  sectaires 
qui  se  déclaraient  ennemis  des  lois.        , 

t  ANTINOUÉES.  s.  f.  pi.  myth.  Fêtes  annuelles 
qne  l'on  célébrait,  dies  les  anciena,  en  l'honneur 
d'Antinoù».  — fil  »e  prend  auaai  a4îectiTenient. 
Lesfites  aiuiwuées. 

ANTINOUS,  a.  m.  aatron.  Nom  d'une  constd- 
lation  placée  auprè»  de  la  Yole  lactée. 

tANllOCHlS.  ».  m.  pi.  Hitiq.  Nom  de  l'une  des 
tribu»  de»  Athéniens.  «, 

ANTIODONTALGIQUE.  a^j.  de»  a  g.  T.  Ahto- 

nOITTAIiOIQUI.  ,^  -^ 

ANTIOPE.  ».  f.  Sorte  d'ineècte.  ^ 

ANTjORGASTIQUE  adj.  des  a  g.  méd.  Se  dit 
de  ce  qni  e»t  propre  à  calmer  l'eCrêrreacence  de» 
\mmenr^^Remèdes  antiorgastiqués.  -— fU  ^t  ansai 
»ub»tanti£.  Les  anâorgastiques.  —  Quelqnes-runs 
écrivent  Antiorgastriquè.      -         .  • 

tANTIOZAÏNIQUE.  a4j.  des  a  g.  Se  4it/'d'iine 
préparation  nouvellement  inventée ,  propre  k  net- 
toyer le»  dent»,  à  faire- diaparaitre  lesajûithes  qui 
se  forment  dan»  l'intérieur  de.  la  bouche ,  et  à  ôd- 
mer  les  douleur»  dentaire». 

ANTIPAPE.  »  m.  Celui  qni  ee  pûtte  pour  pape, 
»an»  être  légitimeinent  et  eahoniqiienieiu  Mo. 

ANTIPARALLÈLE.  a4}.  de»  a  g.  géon.  Il*ae 
dit  de»  ligne»  qui  font  avec  d*aatrea  lignée  des 
aection»  contraires.  Des  Ugms  antaoraUèles.  —  tll 
est  anasi  anbatantif.  Une  mmtiptutulèie. 

ANTIPARALTnQUÊ.  %1^.  dm  a  g.  inéd.Se  dit 
des  rènsèdes  qa*on  emploie  ooatte  la  paralysie. 
Remède  antiparatftique.  —  tD  eM  aussi  sobstaniU. 
Les  an/iparafytiques. 

ANTIPARASTASE.  s.  f.  rfaét.  flgor»  ptr  la- 
quelle wf  aocnsé  cherche  à  proaTer  qa» ,  s'il  avait 
fait  oe  qu'on  lui  impute,  il  «erait  fàxÛM  digne 
d'éloge  que  de  blâme. 

ANTIPASTE.  s.  m.  Pied  de  ver»  eonpoeé  de 
deux  longiies  entre  deux  brèves. 

ANTtPATE.  s.  m.  Sorte  de  corul  noir.  On  dit 
aussi  AntipKttie.      - 

ANTIPATHIE,  s.  f.  Aversion ,  répngnanee  nsr 
turelle  et  non  raisotmée  qn'on  a  pour  ooelqii'un , 
pour  quelque  chose. — ^  Se  dit  en  parlant  oeapefsdn- 
ne» ,  de»  animaux ,  et  des  choses,  inanimés*.  Agir 
par  antipathie.  Secrète  antipathie.  -—  phys.  Se  dit 
des  propriétés  de  certains  corps  qni  les  empêdient 
de  se  joindre,  de  »*nnir  à  d'antres.  —  peint.  Opf>o- 
sition  de  certaine»  couleur»  qui,  étant  mtféa»  en- 
»emble  ou  placées  Tune  près  de  l'autre,  produi- 
sent un  effet  désagréable  à  la  vue.  —  tniyth.  Fi- 
gure allégorique ,  représentée  par  une  lenone  qni 
cherche  à  éviler  ce  qui  excite  en  général  l'aat^- 
thie ,  comme  la  aoari» ,  le  crapaud ,  l'araignée ,  etc. 

ANTIPATHIQUE,  adj.  des  a  g.  Contraire ,  op- 
posé ;  qui  tieiit  à  l'antipathie ,  qni  produit  Pantit 
pethie.  —  t  méd.  Se  dit  dSine  méthode  noiurelle 
qui  prescrit  des  médicaments  propres  k  produire 
des  phénomènes  opposé»  k  ceux  de  la  maladie. 

ÀNTIPE&ISTALTIQUE.  a4j,  dea  a  g.  Qui  est 
opposé  an  mouvement  péristaltiqae.  —  méid.  Il  ae 
dit  particulièrement  du  mouvement  des  intestins. 

•*—  F",  PiatlTÂLtlQUE. 

ANTIPÉRISTASE.  ».  f.  didact  Action  de  deux 
qualité»  contraire»,  dpntlWe  augmente  la  force 
de  l'antre. 

ANTn»ESTILENTIEL,  ELLE.  adij.  Bon  contre 
la  peste.  —  t  méd.  Se  dit  de»  remèdes  qu'on  peut 


'ART. 

employer  centre  lea  maladiea  épMéMiqoti  M  pea< 
tilentielles.  Remèdes  antiputileudaU,  PoUam  antl- 
pestilemliélle.  —  tu  «at  ansaà  aohafntif.  Les mnti- 
pestiii^dels. 

tANTIPHARB.  ».  m.  Eipêoa  de  ,«onill  qn'oo 
pêche  dan»  Leamem dn  Nord.  '     '  '  *      > 

ANTIPUAIUCAQUE.  a^j.  daa  a  g.  méd.  8e  dit 
dea  »nb»ianoea  qpi  peavMit  oombttire  Ispoiaon. 

—  tn  e»t  aussi  substantif.  Les  msUipknmaques. 
tANTIPHERNAUX.  a4j.  m.  pL  8e  dit  des  biens 

qne  lit  mari  donne  k  aa  fenune  par  contrat  demaria  je. 

ANTIPUILOSOPHE.  s.  nu.£|nwaii  d«  philo- 
sopha. -*-  t  n  se  prend  aussi  a4{eetiveaMnt{    * 

ANTIPHILG80PHIQUE.a4i.  des  a  g.  U  se  dit 
de  ce  qni  est  opposé  à  la  philosophie. 

ANTIPHILOSOPHISME.  s.'m.  Ceqol  «at  con- 
traire k  la  fiinsse  philosophie. — Se  dit  ansal  quel  • 
qnefois,  par  l'abns  qu'on  en  fait,  de  ee  çpd  eat  con- 
traire k  la  saine  fdiÂosophie. 

ANTIPHILOSOPHISTB.  s.  m.  Voppoeé  du 
philosophiste  ;  contraire  an  philoaophtsnit. 

ANTIPHLOGISTIQUE.  adj*  des  a  g.  méd.  fl  se 
dit  de  <9  qui  ittt  propre  à  ciimer  l'efferwoeiice 
dn  sahg,  à  diminuer  l*ardenr  de  la  fièvre.  Messtède 
antipUogisHque.  —  tll  eat  «niai  iidistaiitif.  Les 
onApfUagisttques,:  .     ,  . 

AiniPUONAlEE.  s.  m.  Cflni  qni  s'occupe  à 
composer  des  antiennea,  dea  livrée  d*antiennea, 
^.  AsTiraovian. 

ANTIPHONIB.  a.  f.  mna.  Symphonie  qui  a'esé> 
entait ,  dbes  lea  anciens  Grecs ,  perdes  voix  on  des 
instruments  à  lk>ctav«  on  à  la  donble  oolvri^  par 
opposition  k  eelle  qni  s'exécntait  à  l*aléM«i|  et 
qne  l'on  nommait  Éomophonk.  JT.  tie  mot. 

ANTIPRONOOL  a.  m.  Uvra  d*éfUse,  joà  Im 
antieimes  sont  notées  avec  dm  aotm  dt  |liir 
chant.  On  dit  ansai  jintiphottdre, 

ANTIPHRASE,  a.  f.  rhét  Flgnra  par  lafMle 
on  emploie  nn  mot,  tue  U^fm  dn  inular,  daès 
un  MA»  contraire  4  a»  véritable  algulBMtioa,  A  aa 
aif  oiUcation  ofdiéairo  —  Ett  ptfluit  d'an  fripniH 
on  dit,  par  aniJphraae,  Cet  hotUÊét»  Aammi.— • 
Contre>vérité,  inmie. 

AUrnPWR  A/aW .  t.  a.  faire  oaa  anitphnMm. 
-T"  Faire  dm  phfwm  eoatvalrm  moc  fi|iaa  da  k 
grunmaire.  ii»  AarirnaAsA,  ds.  part 

ANTIPRTHISIQDE..  a4).  dm  a  g.  Il  aa  dit  des 
remèdm  qu'on  emplote  ponv  gnérar  la  nhâdaie. 
Remède  oMthkthisiquê.  —  f  11  eat  anasi  anbatantif. 
Les  aniifhwêiquee. 

ANTIPHTSIQUE.  a4J.  dm  a  f .  H  m  dit  d* 
tout  ce  qui  est  oontt«  nature.  •—  H  m  dit  aussi 
des  remèdes  qu'on  ^pmplole  eontr»  lie  vanta  et  Im 
datnosités.  Rgmèdes  antiphysique».  —  f  JEa  oe  der- 
nier sens,  il  wtaumi  anhalantif.  Lêi  m^f^siques. 

ANTIPLEÙRÉnQUB.  a^j.  dm  a  g.  u  m  ^t 
dm  remèdm  qni  sont. employés  contre  la  plfu- 
rékie.  Remède  ontipUurAiqlUi-»  f  |1  est  aussi  sub- 
tantiif.  Les  antipleurétiques.  V       *      ' 

ANTIPODj^GRIQUk  a4).  K  AimooirrtBox. 

ANTIPOOAL,  DALE.  mQ.  Qui  eet  plaeé  aux 
antipodm,  qui  mt  dana  i»  aaai  o|]|KMé.  Le  m«- 
ridie»  onHpôded.  ^ 

ANTIPODE,  a.  m.  Celni  qni  habite  dans  nn 
endroit  de  la  terre  que  l'on  considère  par  rapport 
k  un  autre  endroit  dlamétrdemmit  oppoaé.  Les 
aiuipodes.  Cê»petipleMsontm>samipodes,'n-Avoefix. 
Penplm  ttbolerat  de  la  Libye,  qu'on  Apposait 
avoir  Im  pieds  ettteiMI  contraire  deaantrmlMNnmes 
et  Bumis  de  huit  doigts. — HmditdmUeox.par 
extenrfon.  Tdpap  estmHpode  de  tel  tmtre. — On 
dit  proTcrbialement, qn'On  voudnùtm'im  homme 
fût  aux  emtipodes,  po^r  dire  qu'il  «Ut  bien  loin. 

—  Ou  dit,  d*nn  honune  qni  a  l'miirit  de  travers, 
que  Cest  t  antipode  du  'bon  ^fiu.  —  t  Qoelqnefoi» 
il  »e  prend  dans  un  »en»  adjectif,  et  Ton  Hx,  Les 
peuples  antipodes. 
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'  tAngtnOUXAJHS*  &  «.  pL  AftotaBa  liabitanta 
dftlapittia  d«  RiHM«»-daU  dn  Tibre. 

JMSmmàJJOL  a.  I.  màà»  GoAtrariété  dnaa  le 
umgènmiÊÊ^f  dMM  le»  loatlioBa  éa  eorpa. 
/  .AimnLOtfrAllS.  a.  t  pi.  «■»§.  Petits  eoepa 
ghadalewT.,  plae^a  dea  daaz  cdttéi  de  rwètre,  et 
■a-denmt  de  cellea  que  Ton  Boane  ProUatu* 

AMTIMOBIQUE.  a4j.  dea  a  g.  Il  f*  dit  de  M 
qu'on  enfldie  eomee  k  §ik  Bçjmfk  mt^fifmi 
fU0.  CiOmlumê  nuipioriqm,  «M*f  Jl  eat  enaai  anb- 
tnaatàL  ùê''miâp$ttriquê*.       '^j.- 

ANTÏFWSEé  a.  m.  En  gtamaaire,  c'eet  k 
position  on  k  présence  d*ua  eas  pour  m  antre. 

▲NnPDTJUDE.  adj.  des  %  g.  méd.  8e  dit  des 
ranaèdea  qni  aont  emplèTés  contre  k  pntridité, 
contre  ke  aMkdiea  pntridea.  Âemidês,  mét/ica- 
mmts  tmtimUndt$.  ■—  f  11  est  anaai  snhstanriif.  Les 

mliptlttitttt.  ...'^r...  1    y.' 

ÂimBTlQXSE.  a4j.  dea'  a  g.  méd.  8e  dit  des 
applicationa  on  catapkaaaes  propres  à  arrêter  k 
snpporation.  Çoimpiasmg ,  etpplUiuiom  mittippque. 
••^fUwtÊmmmùiÊUiatàf.JLttamtipjifius, 

ANTIPTIIÉTIQUE.  «y .  des  a  g.  r.  Fiaàivuoi. 

ÀmiFTKOTIQUB.  ai^.  des  a  g.  nM.  8e  dit 

,  des  différente  reesèdas  on  apjdieationa  qu'on  eas- 

ploie  .contre  lea  bràlnrea.  BêmiiU  amti/nrodfttê. 

jipp&oaAoïu  mn^Totiquêt.  -~  f  II  est  anaai  snb> 

ataotil.  Lu  mm^tyroHqmts, 

ANIIQUAILLE.  a.  t  Terme  de  aépds  dont 
on  se  aert  en  perlant  de  certainea 
qnea  et  de  pen  de  Taleor.  €•  sont  des 

—  Il  se  dit  ansai  de  oairtaina  «fejeta  ■auquia  et 
de  pen  de  mdear,  eoame  de  Tiens  nMnbka 
C4U  mmMtsià  mmê  dès  mmiqurnilies.  •->  tOn  dit 
JMBilièraasnt,  MM^êst  ^étuê  eu  eo^  à  rmti' 
famiisy  en  parlaot  dWe  personne  tAciw  on  ooiOlAe 
soiTant  l'ancienne  aaode. 

ANTIQUAIIE.  a.  m.  Géltti  qni  cet  seyant  dans 
k  oonnaisaanee  des  autamnenta  eqtiqnea,  conune 
etatnos,  asédalHee,  etc.  —  Gelni  qui,  cbea  les 
anrians,  areil  in^teetion  sur  les  Uvres,  snr  les 
copiâtes,  et  qoi  était  k  gardieiTae  Vjénti^mmrUim 
oà  oea  II<|«ib  étaient  reniremiés.  —  Ce  noai  fttt 
ptfp  'k  snile  anx  e<^tea  enx-mémea. — 
otabk  dbargée,  dans  qodqne  vilk  grec- 
qne  du  premier  rang ,  de  frire  roir  anx  étvaa» 
géra  les  omiosités  aneienneaf  et  de  leor  en  Cdre 
f'expUcation.  —  Celai  qoi  faisait  k  l'ccbercbe  de» 
▼ieoz  mota,  et  qai  affectait  de  les  cmplojer.  — > 
Gelai  qoi  ftisait  des  soolies,  on  qoi. prenait  des 
notes  sur  les  tradnctions  oneorles  Oovrages  des 
anciens  antenre. 

^  ANTIQUARIAT.  s.  m.  Connaissance  de  l'an- 
tîqaité.  umdié.  —  t  Endroit  oà  aoat  déposés  et 
consenrés  les  olqets  antiques.  — •  tFonctiOtty  ebarge 
de  l'aaâqnaire.  —  tTeliiani  oà  eont  écrits  par 
ordre  les  noasa  et  nnaséroa  de  tona  kf  a^bjets  an- 
tiqoea-qoi  sont  Confiés  à  la  garde  de  l^atttiqnaire. 

—  t  Temps  on  dorée  de  k  diarge  d'aatfcqnaîM. 
tANTIQIJA&TANAI&E.  ad^.  dea  a  g.  méd.  Se 

dit  desremèdee  contre  k  fièrre  quarte,  pm  usité. 

AiniQUB.  a^.  des  a  g.  Qni  est  fort  ancien; 

qui  subsiste  depub  an  temps  fort  reculé;  dont 

IVurigine  a^k  se  perdre  dans  k  unit  des  siècles. 

—  n  se  dit  des  personnee  qni  sont  foit  aranoées 
cnâgyÉMkflaeseditgnèreqne  par  ndBerie. — < 
Il  s^iaA)bk  >  dans  k  sens  d'éloge ,  en  parlant  d'une 
pers(|^in«  Ama  k  beauté  est  sembkble  I  celles  que 
l'ent^in^  aooa  a  transmises.  CeH  um  beauté 
Mtiqui  —  n  se  dit  ansai,  en  ce  sens,  des  cboses. 
Cet  ouvrug9  ut  d'um  simplkUér  ifune  majesté 
antiques,  -.1|  se  dit  aussi  des  cboses  et  des  ob> 
jeta  aaoienadoatlVisage,  k  goàt  on  k  mode  sont 
peaaés  depnk  long-iempe.  Meuble  ^smtiqué.  Cette 
tapisserie  est  sur  uu  deuiu  amtiqm^^-^Vi  a'emplok 
«ncora,  en  parlant  daa  beanxHirta,rdea  onVmgw 
faiu  cbea  dea  peuples  anciens  qoi  ks  ont  cnUlrés 


I Vféi  k  pbw  d'éclat,  et  dea  diveraee  choses  qni  y 
ont  «apport;  ce  qoi  s'appiiqae  pt.ùcalièrement 
ans  édiflaei»  atataea,  bas  relîeli,  etc.,  restée  pré- 
«ionadai  sièei»«alfaés.  Édifice  smti^ue  et  mmjes- 
tmeuss.  Bat  re/UfmHéif»*.  — s.  f.  Se  àxX  en  parlant 
dos  maanninifs  cniienx  qui  noua  sent  reatéa  de 
l'anligoité,  eonana  aaédaiUes,  agates,  sutnes,  ts- 
set, Ole.  Vu»  àêlie  antique.  Le  cabinet  des  antiques 
sbsroi,  ^—11  se  ditanssi,an  mascalin,  pour  dé- 
signer ce  qni  nous  Tient  des  anciens ,  en  scalp- 
tare,  peinture;  etc.  H  étudie  l'antique.  Copier 
tautique,  —  A  (antique ,  expreseion  adverbiak. 
À  k  manière  anjtiqne.  Fait  à  l'antique. 

▲NTIQUKa.  w.  a.  H  ae  dit  encore ,  cbea  ks 
anciens  relieurs ,  pour  dire ,  oojolirer  k  trancbe 
d'un  liTre,  /  pratiquer  dea  ornements  k  l'antique. 
»>■  Asmqvit  àm.  part,  vieux. 
tANTIQUES.  a.  t  pi.  blas.  Se  dit  des  couronnes 
à  pointes  de  ra>rona ,  et  dea  coiffiares  anciennes. 

ANTIQUITE,  s.  f.  Ancienneté  reculée  ;  temps 
on  ont  Técu  lès  peuples  qui  ont  précédé  les  mo- 
dernes. —  n  ae  dit,  dana  nn  sens  opUectif ,  poor 
désigner  tous  ceux  qqi  ont  Técu  dana  nn  sièck 
fatt  éloigné  dn  ndtre.  L'antiquité  a  cru  eue...  — 
n  ae  prend  anaai  pour  lea  aiècka  lea  'plua  éloi- 
gnée. Les  kéros  de  fautifuité.  >-  Se  dit  ansai  des 
choses  qni  nous  lestent  dée  anoiena.  Oa  j  iwir 
encore  «ne  bislte  antiquité.  Les  antiquités  de  Momoi 
de  Paris,  étOrléans,  etc.  •—  U  ee  prend  encore 
poor  l'aneiflaneté  d'uae  ehoae,  etc.  L'antiquité  du 
reymune.  •—  t  mydi.  Figore  aUégoeiqne ,  que  l'on 
repréaente  coaronnée  de  karier,  et  aaaise  sur  un 
trÂae,  eoufenue  par  k  génk  des  Beaax-Aata,  et 
qae  lea  gràeea  eaTiroaa8nt;elk  eat  babilléaè  k 
greoque.  Les  pUs  de  ses  draperiee  aoat  grande , 
aada  aana  affactatloo.  llk  tkat  d'une  nu^jla  ks 
poëmee  d*Hoaaére  et  de  Tirgik,  ka  plue  beaux 
monumenta  de  l'antiqoité  et  de  l'esprit  bnawin , 
et  montre  de  l'antre  auia  les  médaillons  des 
plus  grande  génies  d'Atbènes  et  de  Rome ,  atta- 
chée an  temple  de  Mémoire,  etc.,  etc. 

AI9TDIACHITIQUE.  a^.  des  a  g.  méd.  Il  se  dit 
des  remèdes  qu'on  emplok  contre  k  radiilisme. 
il«ia^oM<<racAil<^i^.-^tlle»t  aussi  substantif. 
Les  antirachitiques. 

AIITIRÉTOLUTIONNAOŒ.  a4{.  des  a  g.  Qni 
est  opposé  an  système  rérolntionnaire. 

AMTIRRHÉTIQUE.  a4i.  de»  a  g.  n  ae  dit  d'ua 
ooTrage  qui  en  contredit  un  autre.  Discours  an- 
tàrrhétique.  Ouvrage  antirrhétique.  pen  nnté. 

tANTIS.  a.  m.  pL  Peuplée  aauTages  et  fiirocee 
de  l'Amérique,  qoi  adoraient  k  tigre,  et  qni  se 
finaaient  ivoire  de  porter  sa  dépouiUe. 

AMTISALLE.  a.  £  Pièce  d'un  logement  qui 
précède  tmè  mSiOipeu  usité. 

ANTISATI&E.  s.  m.  Réponse  à  nne  satire,;  le 
contraire  dWe  Mtire.  peu  usité. 

ANTI8CIENS.  s.  m.  pL  Cen^  qai  habitent 
sons  k  même  degré  de  l'équatenr.  —  Les  deux 
pointa  du  del  égakment  éloigna  du  tropique.  — 
f^.  AJhréciaaa. 

tANTISCOUQUE.  ad|.  dea  a  g;  méd.  Se  dit 
dea  préparations  employées  contre  ke  Ters.  —  f  II 
est  anssi\  substantif.  Lef  antiscoliques.  peu  nsité. 

AWn8CORB|}TIQUE4  a^j.  des  a  g,  mt^a.  Se  dit 
dee  remèdes  qOi  sont  propres' à  gaéribr  k  scorbat. 
Médieankents  «mtiseorbutiqttes.  —  f  II  est  aussi 
substantif.  Le  cresson  est  um  antiseorèutique. 

AMTISGROFUIJEUX ,  EUSE.  •à;,  méd.  Se  dit 
de  ce  qni  eat  propre  à  guérir  ks  écrouelles  et  les 
makdies  scronikuaoi,  Bemèdes  antiscrofuleux.  — - 
t  n  est  anadi  substantif.  Les  antiserofuleux. 

ANTISEFTIQCE,  a4).  des  a  g.  nkéd.  Se  dit  des 
médicaments  qu'on  emploie  pour  arrêter  les  pro- 
grès, de  k  gangrène,  et  poor  k  guérir.  Remède 
anti^ptique.  —  f  II  est  aussi  sob^nntif  Um  puis- 
sant antiseptique.  \ 
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AnnsiGMA.  s»  m.  Deaxaigmaadosaéi  (r;L).  Le 
aigma  (  X  r  ^  )  eat  k  kttre  grecque  qni  éqniTant  à 
noiae  a..      '   ' 

T  ANTISIPèlLinQUK.  adi.  des  a  g.  méd.  Il  se 
dif  dee  remèdes  qu'on  èmplok  contre  les  maux 
Ténériana.  Bemides  ant'uipkilitiques.  —  f  H  est 
auisi  subsUntif.  Les  aiitisiphilitiques,  —  On  écrit 
enem  .dmtis^philitique. 

^         lAL ,  ALE.  adj.  Qui  est  contraire  à  la 
,  à  aon  ordre ,  et  qui  tend  à  U  diasoadre. 
I  antisociale.  Principes  antisociaux. 
ISOPHISTE.  s.  m.  Qui  combat  les  st>- 
,  qni  eat  contre  lea  aophktes. 
SPASE.  s,  m.  mccL  RéTuIsion,  cours  na- 
turel dos  humeurs  qui  avaient  été  détournéee. 

AMTilSPASMODlQUE.  adj.  des  2  g.  méd.  U  se 
dit  des  médicaments  employés  contre  les  spasmes 
et  ks  ocmmlsions.  Bemède  antispasmodique.  — 
f  H  est  aussi  substantif.  Les  antispasmoiUques. 
ANTBPASTE.  s.  m.  K  AarirAsn. 
AIO'ISPASTIQUE.  adj.  dea  a  g.-méd.  H  se  dit 
de  tout  remède  qni  c^rc  par  réTuUion.  Médica- 
ments  anHspastiques^  —  f  II  eat  aaaai  substantif. 
Un  antispastique. 

ANTISPODE.  s.  m.  chira.  Faux  spode,  spode 
employé  au  heu  dn  Trai.  —  Nom  qae  l'on  donne 
aux  ceadrM   d'une  plante  aquatique,  que  Ton 
noauM  anaai  Boseau  d'Arabi^. 
tANTISTÉRIGBlE.  s.  f.  mèè.  Béqnilk.  inusité. 
t  ANTISTERNUM,  s.  m.  anat.  U  doe. 
tANTISTm.  a.  f.  myib.  Prêtieaee  qui  exerçait 
eertaiaes  fonctions  dans  les  sacri^cee  qu'on  ikiaeit 
aux  idole»,  chea  ka  anciens. 

ANTI8TRSPTS.  s.  f.  antiq.  Rookcta  eoua  les 
pieds  d'un  lit,  d'une  ubk,  on  d'an  Csnteaii. 

ANTISTROPHE,  s.  f.  Nom  qae  portait,  ches 
leeGeeee,  «ne  des  staacea  dee  ehcnirs  dana  ks 
piècea  dramatiques ,  etc.  Cétait  ordinairement  la 
sd^nde ,  semblable ,  pour  k  n^sure  et  k  nombre 
ides  Ters ,  à  k  première  qu'on N|MMnaaait  Strophe. 
iljk  troisième  se  nonunait  Épode.\-^  La  strophe  se 
ehamait  en  tournant  à  droite  aaloar  de  l'autel , 
et  Fantiatropbe  en  tournant  à  gauche.  — •  Le  mot 
à^AntistropIte  n'est  d'anopm  usage  dans  la  poésie 
fhmçttse.  —  grannn.  ConTersion  ou  renTcrse- 
ment  réciproque  de  deux  termes,  ou  de  choses 
coqjointes  ou  dépendantes  l'one  de  l'antre,  comme, 
Le  serviteur  du  maure  on  le  maitr€du  serviteur. 
tANTISTPHILITIQUE.  adj.  dea  a  g.  r.  Ahti- 

aiPBIUTIQOS.  "*         . 

ANTn'ACTES.  a.  t  pi.  Anciens  hérétiqneit  ou 
sectaires  qui  se  fusaient  mi  dcTOÛr  de  pratiquer  ce 
que  la  loi  défeikd. 

ANTITÉTANIQUi.  a^j.  d^  a  g.  méd.  Il  se 
dit  des  remèdes  qu'on  emploie  contre  le  tétanos. 
Bemède  ataitétaniqsie.  <—  f  II  est  aussi  substantif. 
Les  antitétaniques. 

'  fANTITHÉES.  a.  f.  pi.  Pnbsances  malfaiaantes 
qu'on  s'imaginait  occupées  è  tromper  les  hommes 
par  de»  ittosions.  Les  magiciens  les  invoquaient 
pour  k  succès  de  leurs  enchanyementa. 

ANTITHÉNAIl.  s.  m.  Mnsck  qui  eet  Fantà- 
goniste  dn  muscle  tbénar.  — >  f  I^%e  prend  ansSi 
adjectiTemenk  Le  muscle antithénar. —  F.  TnivkK. 

ANTITHERMOPSiCRiE.  a.  m.  Doubktbermo. 
mètre ,  ou  baromètre  à  deux  Ironies  adaptées  à 
deux  tnbea,  lesqaek  sont  unis  à  an  troisième 
tube,  pour  connaître  ka  effets  dn  froid  et  dô 
chaud  snr  k  aseroare. 

ANTTniÈSE.  s.  t.  Figure  de  rhétorique  per  la- 
quelk  l'orateur  oppoae  dana  oaa  même  période 
dea  dmaea  oontrairea  ka  unee  aux  autres ,  soit 
par  lea  penaéea ,  soit  par  les  termes.  Il  est  petit 
dans  le  grand,  et  grtmd  dans  le  petit,  est  nne  an- 
tithèse. —  alg.  Transpoaitio|n  d'au  terme,  d'une 
«quation,  d'un  nombre  dans  oO  antre. 

ANTITHÉTAIRE.  s.   m.  Accusé  qui  se  dé- 


ê 


"i 


I 


*>^ 


J^ 


> 


^ 


84  ANT 

charge  d'un  d^t  «n  récriminant ,  c*e»i4^Ure,  en 
chargeant  d'un  même  £ut  son  accoaatenr. 

ANTIIHÉTIQUE.  adj.  dea  a.  g.  Qui  tient  de 
l'antithèse.  Période  ûntititétique. 

ANTITRAOIEN.  adj.  m.  anat.  Qui  appartient 
à  l'antitragne.  Muscle  antitragien.  —  f  II  est  aoasi 
tabsuntif.  L'tMHtmgien. 

ANTITRÀGUE.  s.  m.  Partie  éminente  de  l'o- 
reille externe,  opposée  au  tragne. 

ANITTROPE.  adj.  des  a  g.  bot.  Se  dit  de  ce 
^ui  a  une  direction  contraire  k  celle  de  la  graine 
lans  les  plantes. 

ANTITRINITAIRES.  s.  m.  pi.  Sectaires  qni 
combattaient  le  mystère  de  la  Trinité. 

ANTITYPE.  s.  m.  tbéol.  Type  ou  figure  dan^ 
réglitie  grecque ,  ou  ce  mot  exprime  TEacharistie , 
et  où  les  protestants  ont  oonoltvqne  ce  sacrement 
n'était  que  la  figure  du  corps  de  Jésu»-Christ. 

ANTIVÉNéâEN,  ENNE.  adj.  méd.  U  se  dit 
des  remèdes  qui  sont  propres  à  guérir  les  maux 
vénériens,  fiemides  antivéndriens.  Tisane  antivéné- 
ncnne. — f  Ù  est  aussi  substantif.  Les  ùiUivénénens, 

ANTIYERMINEUX,  EU8E.  adj.  méd.  Se  dit 
des  remèdes  qn*on  emploie  contre  Les  vers,  propres 
à  combattre  les  Ters.  Remède  antivermineux.  Sub- 
stance tuUivermineuse.  —  tll  est  «niai  substantif.. 
Ijcs  anliveifùnout.  — On  lit  aussi  Antivermiculaire. 

ANTrVÉROLIQUE ,  ou  ANTIYA&IOUQUE. 
adj .  des  a  g.  méd.  Se  dit  des  remèdes  qu'on  «mploie 
cuiitre  la  Térole.  Médicaments  amtMntiiifUês,  -— 
f  11  est  aussi  subaUntiiT.  Les  antivétoUquei. 

ANTIVËHSIFICAllSyE.  a.  m.  Ennemi  de  & 
poésie ,  qni  a  peu  de  goût  poA  U  poéaie. 

ANTIZYMIQUE.  a^.  des  a  g.  méd.  Qui  s'op- 
pose, qni  est  contraiie  è  la  fermeiitation.  Cette 
substance  est  antisjmique. 

IaNTLIATES.  s.  m.  pi.  Claasc  d'insectes  qui 
ont  un  suçoir  non  articulé. 

■tjéJVT0CŒAIU3(.  s.  m.  Nota  que  le»  anciens 
Romains  donnaient  à  leur  premier  service. 

ANTODOISTALGIQUE.  adj.  des  a  g.  méd. 
Il  se  dit  de  ce  qu'on  emploie  contre  les  maux  de 
dents.  Remèdes  antodontalgiques.  —  f  U  est  aussi 
substantil.  l.es  emtodorUal^qucs. 
\   ANTOEGIENS.  ».  m.  pi.  r.  Airriscisirs 

ANTOFLES.  s.  f.  pi.  U  se  dit,  dans  lé  com- 
merce,  des  girofles  qoi  sont  restés  sur  les  arbres 
iiprès  la  récolte ,  et  qni  ont  continué  à  grossir 
et  à  exhaler  une  odeur  saéve.  —  Balle  d'antoJJes 
de  glrojle,  sac  rempli  de  ces  fruits .  En  Hollande , 
on  les  nomme  Mères  de  girofle,  (on  Aittolpbs.) 

t ANTOGRAPHE.  s.  m.  Celui  qui  étudie  la  ma- 
nière d'expliquer  ses  pensées  par  les  fleurs. 

ANTOGRAPHIE.  s.  f .  llxplication  de  ses  pen- 
sées par  \n  flenht. 

tANTOGRAPHIQUE.  adj.  des  a  g,  Qui  est  re- 
latif à  l'antographie.  Paroles  antographiques. 
I     ANTOISER.  V.  a.  Mettre  les  fumiers  en  pile. 
= -AKToisîi ,  KB.  part. 

ANTOIT.  s.  m.  Instrument  de  fer  courbe  dont 
un  se  serv,  dans  la  constmoCion  ^des  vaisseaux, 
ponr  faire  approcher  les  membres  des  boi*dages 
près  les  uns  dÀ  autres. 

ANTOLOGE,  s.  m.   ANTOLOGIE.  a.  f.   F. 

AHTHOX.OGE  ,  AnTHOLOOIB^ 

t  ANTONIA.  adj.  f.  Loi  portée  sous  le  consulat 
d'Antoine,  qni  enleva  au  peuple  le  droit  d'élire 
les  prêtres ,  pour  le  rendre  aux  collèges  sacerdo- 
taux ,  auxquels  il  appartenait  primitivement. 
>  t  ANTONIES.  s.  f.  pi.  Cérémonies  publiques , 
jeux  établis  à  Rome  par  Antoine. 

ANTONIMIE.  s.  t  Opposition  de  mots ,  de 
noms  inconciliables.  Exemple  :  te  bon  Néron. 

ANTQNINS.  a.  m.  pi.  Religieux,  moines  de 
l'oixlre  Saint-Antoine. 

ANTONOMASE,  s.  f.  Figure  de  rhétorique, 
qui  met  un  nom  appcllatif  ou  une  périphrase  ao 
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lien  du  nom  propraw . —  On  dit,  paé  antonoma^V 
Vapdtre;  pour,  en\nt>1^VBà\'^L orateur  romain, 
pour,  Gioéron;->Xe/>^r0  des  dieux,  pour,  Jupiter. 

ANTORE ,  ou  ANTn  ORE.  s.  t.  V.  Ajrraoaa. 

ANTOXA.  s.  f.  Espèce  âè  plinte  dont  la  racine 
est  bonne  contre  la  morsure  des  bétea  venimenaes. 

ANIHACII'E.  s.  f.  r.  AjfTuaAciTs. 

ANlUACONlSraE.  s.  m.  V.  Aimi»AC0vàTRs. 

ANTRE,  s.  m.  Caverne,  grotte,  cavité,  faite 
par  la  nature.  —  Enfoncement  profond,  propre  à 
inspirer  l'horreur  et  l'effroi.  L'antre  du  lion.  Cet 
antre  est  affreux.  —  fanât.  La  canlé  qni  pénètre 
profondément  dans  la  substance  d'un  oa  ;  —  f  «t  on 
appelle  Antre  d'Hyghmore ,  la  cavité  creusée  dans 
la  substance  de  l'os  maxillaire  supérieur. 

ANTRIADES.  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux  de 
l'ordréi'^des  syl  vains. 

ANTRIRE.  s.  m.  V.  Aktubibk.  < 

ANIHISQUE.  s.  f.  Sorte  de  plante  apéritive. 

ANTROPOGLYPHITE.  s.  m.  V,  Annaoro- 
«LiraiTK.  . 

ANTROPOKAIES.  s.  m.  pK  V.  Aktbiu»po- 

XAItS. 

ANTROPOLITE,  ANiaiOPOLOGIB,  ANTRO- 
POFORIAE,  ANTROPOMORPUE,  ANTROPO- 
MORPUIl^,  ANTROPOPUAGE,  ANTROPO- 
PHAGIE,  etc.  V.  A»TaaoK»UTX,  AirTBAOK»rx>an, 
Amrjiaopovoaici ,  AuTBEovoitoarMB ,  Aiérsao- 
roMOBParra,  AvTBBOPorasoB,  etc. 

ANTRUSTIONS.  s.  m.  pi.  Corps  de  Volontaires 
qui  suivaient  certains  princea  de  Germanie  dans 
leurs  oftérations  militaires.  ^ 

tANTSJAG.  Nom  d'un  ignier  da  Jara,  dont 
les  habitants  mangent  les  fruits,  et  doot^lt  fenil- 
lagtt  sert  à  la  nonrriturie  des  bestiaux. 

tANTYUON.  s.  m.  Sorte  d«  i-aUpiasœe  astrin- 
gent, décrit  par  Paul  .ZEginète. 

tANlIPOPUORE,  a.  f.  Figun»  de  rhétorique, 
pat  laquelle  on  prévient  les  objections  en  se  les 
fanant  à  soi-même. 

ANUBIS.  s.  m^  Idole  des  Égyptiens ,  qni  avait 
une  lète  de  chien  sur  un  coîps  humain. 

ANUER.  V,  a.  On  dit ,  en  termes  de  chasse , 
Anuer  des  perdrix ,  pour  dire,  choisir  le  moment 
favorable  pour  les  tii'er  an  voL 

ANUITER  (s*).  V.  pron.  S'exposer  à  être  sur- 
pris en  chemin  par  la  imit.  Si  vous  m'en  croyei , 
ne  tous  anuitez  pas. 

ANUS.  s.  m.  ( on  prononce  le  S.)  anat.  Le 
fondement,  ou  l'extrémité  de  l'intestin  nommé 
Rectum,  qui  se  rétrécit  et  se  termifie  par  un  ori- 
iit^e  étroitement  plissé.  Avoir  une  fistule  à  l'anus. 
—  Orifice  postérieur  d'une  fleur  monopétale.  -^. 
cbir.  On  K^yeWtf  Anus  artificiel,  une  ouverture  que 
l'on  fait  aux  enfants  pour  leur  sdrrîr  d'anus  lors- 
qu'ils en  sont  privés  kMnr  naissance,  ou  à  des 
adaltes  auxquels  les  suires  d'une  maladie  ont  rendu 
cette  opéiration  nécessaire. 

ANXIÉTÉ,  s.  m.  Travail,  embarras,  peine 
d'csprit<  -—méd.  Grand  malaise. 

ANXIEUSEMENT,  adv.  Avec  anxiété,  avec 
chagrin  ,  inquiétude»  vieux  et  inusité, 

AN  Y  QUE.  s.  f.  Espèce  de  pknte  de  la  famille 
des  amarantacéesi 

tANYSIDORE.  s«  f.  myth.  Surnom  donné  à 
Diane,  comme  à  la  déesse  qui  oflre  des  présents 
]>arfaits. 
tAOCIILÉSŒ.  s.  f.  méd.  Calme ,  rémission. 

AODON.  s.  m.  Genre  de  poissons  de  l'ordre 
des  cartilagineux ,  qui  diffèi-ent  des  squales  en  ce 
cp'ils  n'ont  point  de  dents. 

AONU)£S.  adj.  f.  pi.  Surnom  des  Muses,  tiré 
des  monts  Aonicns ,  sur  lesquels  <hi  Ifor  rcfulait 
un  cultes  ,r,      ,' 

AORASIE.  s.  /.  anUq.  Invisibilité  des  d»enx 
On  dit  aussi  Aoratie.  . 

AORATE.  s.  f.  Espîcc  de  plante. 
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"*■  AORISIX.  a.  m.  (  il  Aiàt  prononeer  Omté.  ) 
gitimm.  grecq.  Ce  mot  désigne ,  dans  la  ooajn»- 
gaiaon  dea  verbes ,  un  temps,  at. partioolièrement 
un  prélérit  iadétarmioé.  -—  Dana  la  langoafranp 
çaise ,  il  désigne  nn  pcétérit  qui  n'eèt  potttt  fmrmé 
do  verbe  auxiliaira -^(«afr  on  Être.  Je  Itu,  je  peif 
sa» ,  féaivis ,  «te.,  acNtt  4  l'aoriste.  >  ï  ^  »  4  -  >> 

AORTE,  a.  f.  anat.  Groaaa  artète  qni  sort  du 
ventricule  gaucbe  du  cceur  pour  porter  le  sang 
dans  tout  le  oorpa. 

tAORTEYRISME.  s    m.  méd.  AnéV^isoM  de 
l'aorte ,  selon  Svrédianr. ,         .     -^  <kÙ  ,  *  ^    •  :■■.".  ,f 

AORTIQUE.  adj.  des  a  g.  Qai  lient  à  l'aorte, 
qui  concerne  l'aorte. 

AOÛT.  a.  m.  (  on  prononce  Oût,)  La  hnitlème 
moia  de  l'année,  adon  le  calendrier  grégccien. 
-^  a.  t  Moisson  qni  se  lait  durant  1«  moi»  d'aoèt. 
Pain  CaoAt.  L'août  m'est  pas  eommeneée.  -»  On 
appelle  la  Ml-aoét,  ponr  dire,  le  quinaième  du 
moia  d'aoàt.  Notre-Dame  de  Ai  mi^eunU. 

AOÛTKR.  v^a.  jard.  (on  prononça  1'^.)  Aooé. 
lérer  la  maturité,  faire  ni4ftr  an  aoleil  d'aoAt. 
MM  Aoiftré,  ia.  part.  Citrouille  moûtéa, 

AOÛTERON.  a.  m.  (  on  prononoe  Oùtarfutr^ 
Oavrier  loué  pour,  les  travanx  de  la  caaqMgne 
dans  la  mois  d'aoàt. 

tAOW.  a.  m.  r>!.  Nom  qn*on  do^na ,  dans  l'Ile 
d'O-Taiti,  à  un  torrent,  à  un  courant  de  uhv.  « 
t APACAJIO.  a.  m.  Espèce  de  petit  arbre  qni 
jBVolt  an  Malabar. 

APACtE.  a.  f.  Eapèee  d'arbre  du  Japon,  è 
qni  on  a  donné  ansai  le  noan  de  Slixis, 

APAGME.  s.  m.  chir.  Défangeneot,  déplace- 
ment d'un  os  ;  écartement  d'un  oa  fracturé. 

APAGOGIE.  a.  f.  rbét.  Démonstration  d'une 
propoaitiôn  par  l'absurdité  d'une  antre  qài  Ini 
eat  contraire. 

fAPAGON.  a.  m.  Sorte  de  poisson ,  que  l'on 
nomme  anaai  le  Roi  des  rougets. 

APAISER.  V.  a.  Adoucir,  caljmer  une  personne. 
—  Se  dit  quelqueCoia,  en  parlant  de  rémotiKMr,  de 
l'agitation,  de  la  Tiolenoe  de  certaines  choses. 
Apaiser  une  querelle.  Il  vient  d'apaiser  #a  colère. 
Apaiser  les  troubles  d'un  itat.~--^ap«dset.  y.  pron. 
S'adoucir,  se  modérer,  ae  calmer;  devenir  plue 
tranquille,  "i"  Apaub,  ia«  put, - 

APALACHINE.  a,  f.  Sorte  d'arbriasaan  d'Ame- 
rique ,  ainai  nommé  parce  qu'il  croit  sur  lea  monts 
Apalachee. 

APALANCHE.  a.  f.  Genre  de  plantée  de  la 
famille  des  rhamnoïdea.*^ 

APALÀTH.  s.  f.  PUnte  qui  s'emploie  dans  la 
médecine  et  pour;  les  parfums. 

APALATON.  %.  m.  Sorte  d'arbre  de  la  Gniane , 
de  la  famille  des  légnminensea. 

APALE.  a.  m.  Genre  d'iiuectea  de  l'ordre  dès 
coléoptères,  section  des  hétéromères. 

APALESTRE.  adj-  des  a  g.  Peu  propre  k  la 
lutte  «  qui  a  peu  d'adresse  k  la  lutte,  x    « 

APAI.IKK,  a.  f.  Poisson  qoi  remonte  les  riviè- 
res, et  qni  vit  auprès  des  tropiques.  ' 

tAPALLAGE.  s.  m.  méd.  Faasage  de  U  maladie 
k  la  santé,  peu  usité. 

APALYTRES.  s.  m.  pi.  FaroUle  d'inaedes,  que 
l'on  nomme  aussi  les  Afô/ZyMMiM;. 

APANAGE,  s.  m.  Ce  qne  lea  aonveraioa  don- 
nent k  lenrs  pninés  ponr  leur  tenir  lien  de  par- 
tage, -^fig'  Il  «e  4it  des  choses  qni  sont  lèa  anitos 
et  les  dépendances  d'une  antre.  Les  ii^rmitét  sont 
l'apanage  de  la  "weillesse. 

APANAGER.  V.  a.  Donner  im  apanage,  ou  une 
chose  en  apanage.  >—  ArAVtACK ,  bb;  part. 

APANAGISlï.  s.  m.  Celui  qui  a  on  apanage, 
qoi  possède  un  domaine  i  titre  d'apanage*.-—'^ 
prend  ansd  adjjectivement.  Un  prince  apanagiste. 

APANTHISME.  s.  m,  Défloration. /mm  usité. 

APANTURQPIE.  s.  f.  Aversion  qu'on  éprouT 
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pour  les  hnamni  j  oa  ttçéot  da  misanthropie 
oaaiée  par  ana  ■aaladt«w*"<.t^'<-' 

f  AFÀimi&OPIQUE.  adj.  des  s  g.  méd.  AffiMii 
d*ipMtiiropia.  —<  f  U  est  aosai  Hdiatantif. 

f  APAinX)BIATfGlS.  a.  f.  Dmaation  qui  se  fid- 
sait  par  l«i  ob|eU  qui  s^offraient  à  rinqkaoYiste. 

fAPAirrOBilANGIElf.  s.  m»  APAIfTOliAN» 
GOCmiB.  a.  f.  Gelai,  celle  qui  peidiasit  Favenir 
par  les  objet»  qni  se  pr^Mntaiant  à  IHmpeovista.  — 
t  U  est  aussi  a4|aotif .  Opéralhn'iûimUomàmi^lme. 
APAIL,  on  APÀRA,  s.  m.  Nom  que  porte, 
an  BrésU,  U  t«|loa  à  trois  bandes. 

f  APAAGHAJS.  s.  m.  pi.  Offrandes  que  lea  Hy- 
perboréeas  en^voyaient  à  Déloa; 

tAPAlCHIES.  a.  f.  pi.  Entrailles  f&nantea  des 
▼iodmas  qa*oii  fUsait  bràkr. 

f  APÀ&CTIEIfS.  s.  m.  pi.  Peuplas  aeptantrio- 
naitt  ragirdés  oomme  Ikbnleox.       ;    "* 

APiUuA.  s.  m.  Animal  rongeur,'' qni  pandt 
étf«  le  cochon  dinde  à  Viiat  aamrage.  Ok  Pàp- 
pella  aosd^^i^u.  :!»''-•■•''■     ■ 

f  APAAIMb.  a.  t.  Kapèee  da  planta  du  genre 
d«8  gaOlets. 

APA&QUK.  s.  f .  aniftq.  OAraiida  dm  prdmioM 

lirAléea  an  edUMaen^ant  les  rapaa. 

^     A  ^ART.  adv.  Sépar^amnt.  ^  Mettn  à  part, 

•èpuaTf  distinguer  deux  choses ,  et  en  mettre  une 

da  cAlé,  pour,  s'en  sertir  au  besoin  et  plus  tard. 

jiPARTi.  a.  m.  (il  n'a  point  da  Jau  plurieL  ) 

.  Mdt  pris  du  btin,  d*o&  il  a  passé  dans  notre 

langue,  eoaame  dans  ritalien  et  l^espagnol;  et  qui 

signiAa,  ce  qu'un  auteur  dit  de  manière  i  Âti« 

entendu  des  specutenrs,  mais  qu*on  supposé  ne 

pas  Tetra  des  antres  aoteura. 

APATB.  a.  tf  Vieux  nom  de  là  laitue  livace. 

—  Genre  dlnaectcs  appelé  autrefois  l^oMWcAa. 
APATHIE,  a.  f.  État  d'une  âme  qui  n'est  ans- 

oeptibla  d'aucune  émotion.  Ètn  dans  tapatlùe. 

—  Indolence ,  insensibilité  pour  tontes  sortm  de 
chose»,  etc.  •  ■■ 

.  APATHIQUE.  a4j.  des  a  g.  Qui  est  insensible 
À  tout  —  Il  se  >dit  des  plantes  qui  ne  montrent 
auctm  dgne  de  sensibilité.  Lss  Staminés  de  cette 
piante  smtt  sensiàfes,  mais  ses  pAaUs  sont  apa^ 
ttù^es. — s.  m.  pf.  Première  division  des  animaux 
inVertébrés  et  priiéi  de  sens  apparents. 

APATHISTESi  s.  m.  >L  Sectaires  qni  faisaieiit 
profession  d'apathie. 

APATFTE.  s.  U  hist.  nat.  Ghanx^oaphatèe  que 
sa  transparence  avait  d'abord  ùlt  preodn  pour, 
une  pierfe  précieuse.  ^-  ■      >f' 

ÀPATTA.  s.  f.  Espèce  d'oiseau  de  la  G6te- 
à'Or,  rare,  et  très-estimé  des  Nègres. 
t  APATUEÉON.  s.  m.  Biais  da  Tannée  ionienne 
ou  Ton  câébrait  les  Apatari«s  :  ce  mois  oorrea- 
pond  à  peu  pi^  à'  notre  mois  d'octobre. 

APATUBIE8.  s.  f.  pi.  Fêtas  athéniennm  qne 
l'on  célébrait,  dans  l'ancienne  Grèce ^  en  Tbou' 
nenr  deBacchus.— >On  célâirait,  suivant  qofA' 
qaes  auteurs,  de  pareilles  fêtes  è  Rome,  lorsque 
le»  fils  des  sénateurs  étaient  admis  an  sénat 

t  APAUUE.  s.  f.  troisième  Jour  du  mariage ,  oà 
la  mariée,  de  retour  dans  la  maison  patamelle, 
éiait  sépalrée  de  son  époux.  \ 

APaW.  s.  m.  Espèce  de  coquille  du  Sénégal ,' 


des  pinties 

K.  s.  ih.  chir. .  Fracture  du  erine 
opposée  à  un  coup,  peu  usité, 
l.  adj.  dea  «  g.  Ignorant ,  qui  n'est 
it.  Éeoitet  apédeute.  -.-  H  est  anaai  tub- 
stantif.  Unju^deutf.  peu  lisité. 

APÉDE0TI8BIS.  fe.  m.  Ignorance  qui  viant  dn 
déûmt  dlnatrootion. /M»  u«i«^. 
fAPÉGAi  t;  aà.  Automate  de  Tiavention  da 
Nabis ,  tyran  de  Sparte ,  qni  loi  donna  ce  nom  de 
celui  de  m»fenune,  parce  que  cet^  maohiue  en 
avait  la  Sgure,  et  lui  ressenÉblait  parfidtement. 


1         àpE 

fAPÉI&A.  s.  f.  Sofia  de  plante  qui  se  trouve 
dana  b  genre  dea  verveines. 

fAIÉNE:  s.  m.  Char  on  Ton  portait  les  images 
dea  dianxen  processioib  h^  laûas  le  nommaient 
TfteHMi  on  Tensa**  ■^'»iM*' 
tAPÉmA^tlSME.»  s.  m.  Exil  d'un  an  infligé  k 
ceW  quiavait  oonunis  nn  meurtre  inyoloataire . 

tAÇENNINSr  s^  m.  pi.  Chaîne  de  montagnes 

qui.  partage  l'Italie  dans  tonte  sa  longacor,  depuis 

lesrAlpes  jusqu'à  Textrémité  la  pins  méridionale  dn 

royaumc'de  Naplas.  jte«  Apennins  et  les  ^pes  sont 

les  montagnes  les  plus  considérables  de  tEurepe, 

APENS.  s.  m.  r.  GuKT-Araxs. 

APEP8IE.  a.  f .  méd.  IppossâbUité  de  digérer. 

APK&GBPTIBILITA.  a.  f.  Faculté  intellectuelle 

de  coasyarer  les  impressions  reçues. 

APEEGEFTION.  s.  f.  Sentiment  intérieur,  fond 
intioM  de  sa  propre  conscience.  -.-^  Acte  de  Tâme 
qui  sa  «ouoiddèca  coaame  le  sujet  qui  a  telle  on 
telle  paicanUou,  et  qui  sa  diMingue,  par  cette 
réflexion ,  daa  objets  da  ses  jperooption». 

APEl^GEYABLE^  a^j.  des  a  g.  Qui  peut  être 
aparqu.  Ml  jr  a  des  corps  fiù  ne  sont  pas  apercé- 

w^^^^^^n^r    ^^upuw    ^^^    ^^^9^sw  a^^^^a^v^^v  v 

AnSEGEVANGE.  ».  £  Faculté  d'aperoevoir.  in, 

AFEEGEYOdL  ▼.  a.  (il  aa  coojngue  ooname 
Recevuir.  )  Commencer  k  yiÀt ,  à  découvrir.  — 
S's^ereevoir.  v.  rédp.  Connaîtra ,  remarquer,  mm 
Araa^ ,  ^b.  part. 

APERGHigi.  V.  a.  Remarquer  l'endroit  on  un 
oiseau  va  isa  percher  pendant  la  nuit.  ■■  Ariii- 
caa,  éa.  part. 

APERQOIR.  s.  m.  Plaque  de  fer-blano  atUchée 
de  dbaque  c6té  du  billot  de  la  meule  de  Tépin^ier. 

APERÇU,  s.  m.  En  termes  de  barreau ,  exposé 
sommaire  des  principaux  points  d'une  afiaire.  - — 
Première  vue  non  approfondie  d'nn  objet.  .^  Dans 
les  comptes,  estimation  an  premier  coup  d'oeil. 

jaS'klÊJL  ».  t,  Genre^d^^lantes  de  b  famille  des 
graminées.  .^.^ 

APÉRÉA.  s.  t.V.  APAEéA. 

APÉRIANTHACÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  pUntes 
qui  août  voisines  des  palmiers. 

t APÉRISPERMÉ ,  MÉE.  adj.  bot.  Dépourvu  de 
périsperme,  JSmbrjron  apérispermé.  ^ 

t  APÉRISTOMATES.  s.  m.  pL  Classa  de  mousses 
dépourvues  de  péristome. 

APÉRFIlFr  TIYHi  adj.  méd.  Qui  facUite  les 
sécrétions  et  les  déjections,  et  qui  ouvre  et  dés- 
obstrue. Tisane  apéritivt.'-''fJ\.  se  prexul  aussi  sub- 
atantivement.  Les  apéritifs,  '" 

An&RÔTOIRE.  s.  f.  Plaqua  de  fmr  on  de  corne , 
qui  est  placée  sur  le  devant  du  touri  faire  la 
pointe  des  épingles ,  pour  égaliser  les  fils  de  laiton. 

APERTEII^uâiT.  adv.  Onverténent,  publique- 
ment, de  notoriété  publique ,  au  su  et  vn  de  tout 
le  monde.. vîmx.  ^1 

APERTISE7>-  f.  'Agilité,  adresse,  weux. 

APÉTAU^.  a4}.,^dBS*a  g.  bot.  Sens  péule,  qui 
nli  point  de  pétide.  '—  s.  m.  pi.  Nom  des  quatre 
disses  de  plantes  de  la  méthode  de  Tonmefort. 

APETISSEMENT.  s.  m.  Diminution  apparente 
de  la  grandeur  des  objets  viu  de  loin. 

APETISSER.  V.  a.  Rendre  plus  petit,  acçour- 
dr;  diminuer  la  grandeur.  -<—  Il  se  prend  aussi 
neutralanMBt.  £m  objets  a/nstissent,  lortfuils  sont 
vus  de  loin.  —  S'apelisser.  >.  rédp.  Diminuer  de 
grandeur,  devenir  plan  petit,  etc.  Une  étoffe  qui 
s'apetisse  à  teau.  mm  Atnxeàif  in.  part. 

A  PEU  PRÈS.  adv.  Environ,  presque  entière- 
ment, n  modifie  las  •ubatantiis  et  les  ac^fctifs. 
—On  dit  qudqucfois  dans  le  même  seiu ,  A  neu 
de  chose  près,  — :  H  est  aussi  substantif  masculin. 
Les  physiciens  st^^eontentent  souvent  éU  quelques 

à-pSM'ffrès.  1 

jAPEX.  s.  m.  Sorte  de  Iboimet  que  portident, 
dans  Tandeime  Rome  •  loi  Saliens  at  la»  flamines. 
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tAPHACA.  s.  m.  Sorte  de  plante  qui  n'a  pas 
de  feuilles ,  et  qui  n'a  que  de  lai|(âji  stipule$. 

APHASIE,  s.  f.  méd.  Perte  de  la  parole. 

4PUELIE.  s.  f.  astron.  Le  poiut  de  l'orbite 
d'une  planète,  où  elle  se  trouve  dans  sa  plus 
grande  distance  de  la  terre.  — -  Il  se  prend  aussi 
adjectivement.  JLa /<;/Te  e«rap/teû'0. 

APHËLLAN.  s.  m.  astron.  La  plas  belle  é|oiIb 
des  Gémeaux. 
tAPHEPSÈME.  s.  m.  pharm.  DécocUon.         V 

APHÉRÈSE,  s.  f  rhét.  Figure  de  diction,  par 
laquelle  on  retranche  quelque  chose  au  commeu- 
oement  d'un  mot.  Temnere  pour  eontemnere,  est 
une  aphérèse.  Cette  figure  est  trèsHisitée  dans  les 
étymologies  :  c'est  ainsi  qne  de  Gibèosus  nous 
a^ns  fait  Bossu ,  etc. 

tAPHÉSŒ,  s.  f.  méd.  Prostmtiom  —  Rémission 
dans  une  nmladie. 

tiAPHÉTÉRTENS,  ou  APHÉSIRNS.  adj.  m.  pi. 
myth.  Surnom  donné  à  Castor  et  PoUox ,  qu'un 
croyait  présider  aux  barrières  qui  servaient  de 
point  de  départ  dans  les  jeux  publics.  On  les 
nomme  aussi  Aphériens.  — f  Se  prend  aniai  adjec- 
tivement. I^t  dieux  aphétéiiens.  .    . 

APHKTÉRte.  s.  f.  pi.  Bfachines  de  guerre 
dont  on  se  servait  anciennement  pour  les«iéges. — 
Barrières ,  lien  duquel  partaient  les  chevaux  pour 
eourir.  —  "f"  myth.  Fêtes  qne  l'on  célébrait  en 
l'honneur  de  Castor  et  Pollux,  dieux  aphétèriens. 

APHIDŒNS.  s.  m.  pi.  Famille  d'itisectes  de 
l'ordre  dee  coléoptères. 

AiPHIDTYORE.  adj.  des  a  g.  H  se  dit  ^es 
insectes  qui  dévorent  les  pucerons. — fil  est  aussi 
substantif.  Un  aphidivore.  Les  apkfdivom. 

APHIE.  s.  f.  Espèce  de  poisson  du  genre  des 
cyprlAs.  —  Aphie  mâtine,  espèce  de  goble. 

tAPHILANTHROPE.  a4j.  den  a  g.  So  dit  de  celui 
qui  commence  h.  se  dégoûter  de  la  société ,  et  qui 
s'éloigne  des  sentiments  phiVmthropiqnes  qu'il 
avait  d'abord  manifestés.  V    •- 

APHILANTllROPIE.  s.  f.  Dégoût  de  la  société, 
premier  degré  de  la  mélancolie,  v 

tAPHILANTHROPIQUE.  adj.  des  a  g.  Se  dit 
dû  dégoût  que  Ton  éprouve  contre  la  société  des 
hommes.  Sentiment  apftilàntftropique.  ' 

APHITÉE.  9.  f.  PUnte  parasite  qui  croît  sur 
les  racines  de  l'euphorbe  de  Mauritanie. 

APHODIE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  coléoptères ,  section-  des  pentaknères. 

APHONIE,  s.  f.  méd.  Extinction  de  voix  occa- 
sionnée parnne  maladie. 

APHORISME.  ».  m.  Sentence  on  maxime  énou- 
cée  en  «peu  de  mots.  Aphorismes  d'Uippocrate. 

APHORISTIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  appartient 
à  l'aphorisme ,  qui  concerne  Ttiphorisnle. 

APHRACTE.  s.  m.  Navii^  sans  pont  et  à  nn 
seul  rang  de  rames,  dont  se  servaient  les  anciens. 

APHRITE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
diptères ,  famille  des  syrphies. 

APHRIZTTE.  s.  f.  Substance  minérale  noire , 
cristallisée ,  fusible  an  chalumeau  ,  avec  écume  et 
boursonCBement .  âans  bqnelle  on  n'a  pas  reconnu 
la  propriété  de  s'éleotriser  par  la  chaleur. 
tAPHRODE.  adj.  des  a  g.  méd.  Écumenx. 
fAPHRÔDISÉON,  ou  APHRODISION.  s.  m. 
Temple  ou  chapelle  consacrée  à  Ténus  Aphro- 
dite, ches  les  audens. 

APHRODISIAQUE,  a^j.  des  a  g.  méd.  Se  dit  de 
certainea  substances  qui  ont  ou  que  Ton  croit 
ix>sséder  les  qualités  ou  hi  propriété  d'exelter  à 
l'amour,  et  de  porter  à  l'acte  vénérien.  ^  t  II  est 
aussi  substantif.  Les  aphrodisiaques. 
fAPHRODlSLlSMS.  s.  m.  méd.  Acte  vénérien. 

APHRODISIENNES,  on  APHRODISIES.  s.  f. 
pi.  Fêtes  qu'on  célébrait,  chea  les  andens  Grecs 
et  cbes  les  Roqiains ,  en  l'honneur  de  Vénus 
Aphrodite,  psrœ  qu'elle  naquit  de  l'écume  de 
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la  mer.  —  tîj  est  imgsi  adjectif.  Les  fêtes  apfwah- 
siennes  ou  aphrodhies. 

tAPHRODISIOGRAPHE.  s.  m.  Celai  qai  décrit 
particalièremeat  les  pUiairs  de  Tamoar.  — tAu- 
teor  d'tine  aphrodisiographie 

tAPHRODISIOGRAPHIE.  a.  f.  Description  des 
plaisirs  de  Tamonr.  —  tméd.  Ti'ajlté  sur  les  inala> 
dies  syphilitiques. 

tAPHRODISIOORAPHIQUE.  adj.  des  a  g.  Qoi 
arapportàraphrodinio^raphie.  Traité ,  description 
aphrodisiographitiue. 

tAPHRODISION.  s.  m.  V.  AranoDisAoïr. 

APHRODITE,  s.  m.  Espèce  de  ver  marin.  — 
fadj.  f.  myth.  Sornom  de  Vénos,  signifiant ,  Née 
de  l'écume  de  la  mer. 

APHRODITES.  adj.  f.  pi.  9e  dit  des  anûnanx 
qqi  sie  reproduisent  stns  copulation  apparente, 
comme  les  vers,  etc. — Il  est  aussi  soksitantif. 
Classe  des  aphrodites. 

tAPHROGALB.  s.  m.  méd.  Lait  battu  «t  réduit 
en  mousse  écumeuse. 

APHRONATRQN.  s.  m.  Carbonate  de  soude, 
eflloresoenoe  saline  ;  sel  mural. 

APARONILLE.  s.  f.  Sorte  de  plante  dont  on 
se  sert  en  médecine  comme  diurétique. 

APHRONTIRE.  s.  m.  cbim.  Sorte  de  suc,  ou 
ossence  de  nitre»  que  les  modernes  nomment 
A'ilrate  ealcaire ,  parce  qu'elle  est  formée  par 
l'union  de  l'acide'  nitrique  avec  la  chaux. 

tAPHBOSTNIE.  s.  f.  méd.  Dérangement  des 
facultés  intellectuelles ,  folie. 

APHTHARDOCÈTES.  s;  m.  pi.  Anciens  héré- 
tiques qui  croyaient  que  le  corps  de  Jésus-Christ 
avait  été  impassible  et  immortel ,  parce  qu'il  est 
incorruptible. 

APHTHE.  s.  m.  méd.  Petit  ulcère  qui  vient 
dans  la  buuphe ,  et  qui  est  ordipairement  accompa- 
gné d'une  chaleur  brûlante. 

APHTHEUX,  HTHEUSE.  adj.  chir.  Qui  est 
rempli  d'aphtWs-^QiM^M  a/i>AM«iiJe.  Quelques-uns 
écrivent  Aphte  etiJéphteux, 

APHTE,  s.  f.  r.  Arait. 

APHTLLE.  adj.  des  a  g.  Dépourvu  de  feuilles, 
qui  n'a  point  ou  a  peu  de  feuilles.    ^ 

APHYOSTOMES.  s.  m.  pi.  Famille  de  pois- 
sons. —  adj.  Il  sC'  dit  des  insectes  qai  ont  le 
museau  prolonge  avec  des  palpes  saillants. 

APHYTÉE.  s.  f.  Plante  parasite  qui  croit.,  en 
Afrique ,  stu*  l'euphorbe  de  Mauritanie. 

API.  s.  m.  Sorte  de  petite  pomme,  et  olrdi- 
nairemeut  colorée  d'un  rouge  asset  vif. 

APIAIRES.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  hymé- 
noptères ,  sectiôu  des  porte-aiguillon. 

APIATRE  ,  APIASTRE ,  op  APOATRE.  s.  m. 
F.  GuiriAE. 

t  '  À  PIC.  adv.  mar.  En  pointe.  —  On  appelle 
Côte  à  pic  f  ime  cAte  sans  talus  du  côté  de  la  mer. 
—  Virer  à  pic,  c^ est  virer  le  câble  du  vaisseau  de 
façon  que  l'avant  du  bâtiment  se  trouve  perpenf^ 
diculairetnent  sur  l'ancre. 

tAPICILAIRE.  aiij.  des  a  g.  Jl  se  dit  dès  par- 
ties  des  plantes  qui  sont  placées  au  sommet  de 
l'eiidroit  qu'elles  occupent. 

APICRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  comprend 
vingt-huit  espèces  d'aloès. 

APIÉl'RIR.  V.  n.  Dépérir,  devenir  piètre,  dé- 
crpître..=  ApiÉTai,  n.  part,  vietue.  ^^ 

APILEPSIE.  s.  f.  K.  Apon.mx«. 

APILEPTIQÙE.  adj.  des  a  g.  r.  ApomcriQirK. 
tAPINAIRES.  s.  m'.*^  pi.  Cliez  les  anciens  Ro- 
mains,  farceurs  oui  représentaient  le  genre  des 
drames  qu'on  nommait  Satires. 

APIISEL.  s»  m.  Racine  de  l'aristoloche  angui- 
ride ,  'qui  a  la  vertu  d'éloigner  les  serpents ,  et 
de  les  empoisonner  même,  s'ils  en  mangent. 

ÀPION.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
coléoptères ,  seotion  des  tétramèreS. 


tAPIQSL  S.  m.  Espèce  d^opliorb*  doot  U  ra- 
cine tubéreuse  est  en  foraKs  de  poke. 

APÏQI7ER.  w.  a.^«iar.  Mettr*  k  pk,  pkcer 
son  vaisMwa  dans  une  sitoatioa  verliada ,  oa  aa- 
deaans  àp  l'ancre.  ■■  AriQué,  is.-part. 

APIROPODES ,  et  non  APQVOPOUiSS.  s.  m. 
pi.  Ordre  d'animaux  sans  vertèbfw.—  Bi  ae  prand 
ausai  adjectivement.  Les  «utimaux  ttpktopoiet. 

APIS,  s.  m.  mjth.  Diviaité  oa' tMvrràa  sacré 
qu'adoraient  tes  anoiieii»  iUjpacna.  — ^  F»hlèrtie 
du  tanreeo  éqpinoxial  oa  iSùifm,  -—  CooeleUMioo 
méridionale. 

'  APnOYER.  T.  a.  Àflecter  d«  pitié.  ~  JT^ 
toyer,  ▼.  récip.  S'attandiir  sor  las  nuuiît  «U  qjaèl- 
qu'on.  «■  An-roré,  en;  put.  femIL  AotrÉbl*  oo 
disait  Apiter.     . 

APItfs;  s.  m.  Genre  d'ioseçtet  de  Perdra  des 
hyménaptères,  les  aUtasea  ^ne  1m  Trjjp*M)^Êmi. 

APLAIGNER.  ▼.  a.  nwnnf.  de  dt.  Tirer  ie  poU 
da  drap  oo  des  ooorartoraa  areo  des  dMyrdons. 
■«  ArLAittwé,  éi.  put. 

APLAIGNEUR.  s.  m,  mmunL  de  dr.  Gdal  qoi 
aplaigne  ;  celai  qui ,  chcs  les  ooovertariera,  tir« 
la  laine  avec  des  chardons.  On  dit  aoaal  Ltimêur, 
Garniêseur,  ou  Jplaneur. 

APLANER.  T.  à.  V.  ArLaiom.         /  ' 

APLANEUR.  s.  m.  f^.  AYLAsissiva. 

APLANIR.  V.  a.  Rendre  uni  ce  qui  éttitin&gal* 
— jîg.  Lever  les  difficultés,  les  obstacles  oa eaft> 
péchements  qui  se  rencontrent  daos  one  afAilM. 
— -  t  Façonner  lé  drap  après  la  tonture.  «— Ghes' 
les  forgerons  et  les  semuiers,  rendre  uni  le  fer. 
S^ aplanir,  y.  pron.  Se  dit  au  figoré.  Les  diffieul- 
tés,  les  obstacles  s' aplanissent. mm  ArLAjrx ,  m.  p«rt. 

APLANISSEMENT.  s.  m.  Action  d'apknif:  — 

—  État  d'âne  cbrae  aplanie.  •—'  Rédaction  d'un 
terrain  inégal  k  un  plaiLohi.  L'aplanissement  d'itn 
chemin.  — ^g.  Cessation  oa  dtoiinatioud^anediiiî- 
cvàté.L'aplamssementd'un  obstacle,  dune  difficulté. 

APLANISSEUR.  s.  m.  Ouvrier  qui  façonne  le 
drap  après  la  tonture.  On  dit  uuAJplanew,  Prei- 
seur,  otC  Appriteur. 

APLATIR.  V.  a.  Rendre  plat.  ^  S^aplatir.  t. 
pron.  Devenir  plat.<»=Api.ATi ,  xa.  part.  —  Oa  dit , 
La  terre  est  aplatie  vers  lés  pèles,  pour  dira  mon  stm 
axe  est  plus  petit  que  le  diamètre  de  l'équatenr. 

—  géom.  Spfiéroîde  aplati,  celui  doB^  l'axe  eat  plus 
peti  t  que  le  diamètre  de  sonéquàteur.^ 

APLATISSEMENT.  a..'m.  Effet  produit  dans 
un  corps  aplati  par  le  choc-,  par  l'ionpreaaioa  d'oa 
autre  corps.  —  phys.  On  dit ,  V (^lotissement  de 
la  terre,  pour  signifier,  l'éti^t  de  iji  terra  en  tant 
qu'aplatie.  .     '  , 

APLATISSERÎE.  s.  f.  Atelier  oà  l'on  prépara 
les  ban-es  de  fer  pour  étra  aplaties. 

APLATISSEUR.  s.  m.  Celui  qoi  aplatit.  Toi- 
taire  a  donné  ce  nom,  par  plaisanterie,  à  quel- 
quf  s  physiciens  qui  crayaient  que  le  globe  de  If 
terre  était  aplati.  Ceà  aplatisseurs  du  globe.  — 
Celui  qui  dans  les'  foi-ges  est  chargé  de  placer  an 
feu  les  barres  de  fer  ^'pn  veut  aplatir.  -—  L'oor 
vrier  qui  aplatit  les  barres  de  fer  au  sortir  dn  feu. 

APLATISSOIR.  s.  m.  Dans  les  forges,  partie 
dev  moulins  pour  aplatir,  étendre'les  barres  de  fier. 

APLESTER.  V.  a.  nwr.  Mettre  les  voiles  ao 
vont  et  se  disposer  à  partir.  On  dit  aussi  Aplesfrer. 

APL£!STIE.  s.  f.  méd.  InsatiabUité.  -^  Dispo- 
sition morale ,  opposée  à  l'autarcie ,  dans  laquelle 
ou  est  content  de  son  sort.  ^ 

APLET.  s.  m.  Sorte  de  filet  ponr  la  pédie  des 
harengs  et  d'autres  poissons  de  leur  groeseufC 

APLITE.  s.  f.  Espèce^  de  roche  compoaée  de 
qnarz  et  de  feldspath ,  qiki  vient  de  Saéde. 

APLOCÈRES.  s.  m.  l^amille  d'inaectea  de  l'or- 
dre des  diptères.  Cette  famille  est  aussi  connue 
sous  le  nom  de  &mplieicornes 
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pra,  en  jparhuit  de  l'escrime  et  da  la  iaon.— .Q^i 
dit  %arém«nt,  qu'Ion  homme  o  da  te^fkmk dmk' 
sa  conduite,  dnm  som  cmmeêèm^  poor  dira  qalî 
a  de  la  tenoc,  do  k  anlte, di, 

APLOMB.  «.  ».  Sorte  d»  aÉiéa^  ^oi  a  bran- 
ooap  de  pppon  arae  U  fMMIé^    , 

APLOTDMIB.  a.  f.  ddr.  laMte  iinnb  imé 
l'on  Ak  4  Me  partie  BoUe. 

▲KLUOÉS.  a.  f.  Gaora  de  oIébim  da  la  i^ 
mille  dra  paralaéia.  \      ■>        ■ 

AFLU9TRB.  a.  ai.  Onmaat  al  e«  pliait 
i_>— ^^  1 —  «-  rîfntf  ii|  TfalinBat.  ^ 
tAn.U$T&II.  a.  f.  Paiiia  piéaa  d'étofla  qui 
pandéiillMMt  dra  aOia  dea  rairaaaox.  «^sour. 

AFLniB.  a.  f  .  Geora  da  «(iil««o«  <^  ^'«^ 

^NÉk.  e.  t  raéd.  IM%I  ié  ralèiraiiap  I  4tat 
«iea»ia»ri  la  mpkiihwi  mé.  Ukaèè  at  ék  MWe, 
qn'a  eeadUa  ^oa  la  awladé  aaitiaB*  lie.  -^  tOi» 
|lit  aaaai  ..^/fOMWfM.  ;.     v.,     ,< 

îAFIfÉDLOGn.  e.  t.  aiéd.TraiiUdeidiflir«nles 
espèces  j'apoilas 

f  ÀPNIOLOGIQUI.  adi.  dat  a  |.  «éd.  Qoi  con- 
cerne  les  apnées.  Distcoutê  smnéologiaym, 

tAPNtiOâPHYXIE.  e.  f.raéit  Soa^eaaioa  da  la 
rrapiration  et  dn  pools. 

AFOA.  s.  a.  Kqièce  de  canard  da  Brésil  «i^ 
Noos  d'an  aaipent  da  otènie  pays. 
AK»ATRE.  a.  m.  F.  Geâriaa. 
APOBCnilES.  s.  C  pi.  mytSi.  Fêtes  que  l'on  célé- 
brait danal'aneienBeQrèca,  et  danalcsqoellef  les 
saorificce  ae  basaient  anr  la  pavé  dn  temple. 

APOCALRASUM.  a.  m.  Substance  gommo» 
résineose  d'eaphorbe ,  qui  contient  on  principe 
très-véaéneox.  .  ^'-  .^     .      r      . 

APOCALYPSE,  s.  f.  Révélation. L'on  des 

Uirres  du  Nooveau  Teetament ,  écrit  par  aaint 
Jean,  "^fig*  Chose  obscure ,  cachée ,  enveloppée , 
mystérieuse.  —  On  dit  proverbialement,  Ckeinii 
d^ apocalypse,. poiv  désigaer  nn  maa^aiB  cheval, 
une  harideUe  efflanquée. 

APOCALYPTIQUE,  ad),  des  a  g.  Qoi  concerne 
l'apocalypse;  prophétique.  —  Par  extension,  ca- 
ché, secret,  mystérieux. 

tAPOCAPNISME.  s.  m.  méd.  fmnigatioa  de 
vapeors  aromatiques*  aspirées  par  le  mc^en  d'an 
entonnoir  ou  d'un  roseau. 

TAPOCAPONE.  s.  m.  Nom  d'an  arbra  dont  le 

Irait  est  on  poiaon^ violent,  et  dont  l'amande 

fournit  une  huile  propra,  à  graisser  les  cheveux. 

tAPOCATASTASIS.  a^.  méd.  Retoar  complet 

k  la  santé.  /    '. 

tAPOCATHARSIE.  a.  f.  méd.  Purgation  qncU 
conqoe»         - 

APOCATHA&TIQUE.  adj.  des  a  g.  n  se  dit 
des  remèdes  qai  porgent.—-tll  est  àosai  sabstantif. 
Les  auooalhoÊliques, 

▲FOCÉNOSE.  a.  f.  méd.  Evacoatioa^  hémor- 
ragie aans  irritation. 

APOCHYLISME.  s.  m.  Sorte- de  sdb  végétal 
épaissi  i  qoe  l'on  appelle  antrament  Jltob. 

tAPOCUYMA.  s.  m.  Goudron  détaché  des  na- 
vires qui  ont  tenu  long-temps  la  mer. 

APOCIN.  s.  m.  APOUNEiES.  s.  f.  r.  Ibodrir , 
ArocmÉKs. 

▲POCO.  a.  m.  «mpranté  de  l'italirti.  Homme 
qui  a  paa ,  en  soas-eniandant ,  d'esprit  ;  raisonneur 
inepte  et  babUlard.  Il  parle  comme  mm  euioaf. 

▲POCOPR.  s.  {.  gramm.  Figura  par  laqael^ 
oa  retranche  quelque  chOsc  à  la  fin  d'an  mot. 
Nêgoêl,  ponr  Negotu,  est  one  apocope.  —  aoéH. 
Blessure  avec  perte  de  snbsUncs, et  fiaclnw  dans 
laquelle  des  portions  d'oe  ont  été  enlevées. 

AFOGRISIAIRE.  s.  m.  Agent ,  envjoyé ,  qui 

portait  les  réponses  d'on  prince,  dsns  Ip  baî»- 

APLOMB.  s.  m.  Ligne  perpendiculaira  an  plan    empira  —  OÔicier  public  chargé  de  l'expéditiou 
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dont  rMorité  aai  anipaeia. -^  Gba^  laa 
aa  dkalt  4a  taw  éoàt  gardé  afae  aoin  al  dérobé 
à  la  «oHHdaamMa  dm  pûyio.  Ainal  laa  Uma  daa 
albjÛat  A  EoMa,  eoniUa  è  la  garda  daa  déoam- 
fhtê,  laa  analaa  d'Egypte  «•  dn  Tyr,  dont  In 
ptdM  aenb  étaient  dépoaitalNa^at  dont  la  Uo- 
tore  n'était  paa  permiaa  à  loot  WaMinde,  étaient 
doa  ootfif  aa  apoerjphea. 
tAPOCtÉBIK.  a.  t.  méd.  Partorition. 

AFpam ,  on  APpOnf .  a.  a.  Softa  de  plante 
dont  onaonnalt  plaafooraeapèoeiyorigiaairaade 
U  Sjfto  et  dea  paya  dwuda.  8«a  aanicooea  aigiel- 
têea  fborniaaent  i'eapêœ  de  eotOn  qu'on  appelle 
OtuU*.  On  la  mmuie  anaai'OiNrMa,  Herée  de  la 
OutUê  oa  la  8ojm»M*  — >  H  y  a  VApoept  foéa- 
mouekg,  on  Attn^^e-mouehe ,  plante  originaire  da 
C^anada  et  de  Yiiî^inie,  dont  laa  pétalea  ae  oon- 
tractent  lonqn'one  moacbe  ae  poae  aor  la  flear. 
•—  On  af^pelle  improprement  Âpoept,  le  o<^cfai- 
qoe,  qoe  Ton  nomme  Tue^lùen. 

AVOGTNÉES ,  Ofi  AFOGINÉES.  a.  f.  pi.  Fa^ 
mille  da  .plantée  delà  ébnae  dea  dicotylédonet. 

APOGTNOS.  a.  m.  Danae  ancienne  et  ridicole., 
dont  on  ne  eonnait  plna  qne  le  nom. 

APODACaiTlQUE.  adj.  dea  a  g.  méd.  U  ae 
diaait  ànt^oia  de  certains  remèdes  qoi  faisaient 
cuoler  lea  Urmea,  et  ka  arréuit  eni^te.  Bemèdes 
aoadaaytijues.-^ih  est  anaaiaabacantif.  iMa/to- 
Jaajtiquet.  Tient. 

\  AFOOE.  a«||i.  dea  a  g.  n  ae  dit  dea  poiaaOtta 
qui  n'ont  point  de  nageoirea  aooa  le  rentre.  — 
11  ae  dit  des  larrea  d'inaectea  qoi  n'ont  point  de 
patlea.  -—  Il  ae  dit  encore  de  certains  oiseaux 
dont  les  pieds  sont  courts. 

APCH>E.  s.  m.  Hirondelle  de  mer,. qoi  a  lea 
]Heds  tfis-coarts.  —  t  Gbes  les  anciens,  marmite 
«ans  pieds.—  tpL  IKrision  de  poissons  sans  na- 
geoires sons  le  rentre. 

APODECTE.  s.  m.  JElecerear  des  tributs  à 
Atbènas  et  dana  d'antrea  rilles  de  la  Grèce.  — 
tCéuit  aosai  le  nom  qu'on  donnait  aux  dix  cor- 
recteurs des  comptes  dans  le  sénat  d'Atbènes. 

APODÉEPfIB.  s.  m.  F.  Aronmra. 

APOmCTIQU^  ady.  dee  a  g.log.  Démonstratif, 
évident 

AP(H)I011S.  ».  m.  Figure  de  rhétorique  par 
laquelle  on  refette  ou  raisonnemant  abaiâde. 

APODIPlfE,  on  AFODÉIPNIb.  a.  f .  antiq.  Gl|ant 
grec  aprèa  le  aoopar.'— >  Ce  aaot  signifie  encore, 
dans  l'église  greoque,  ea  qu'on  nomme  Coàtpliu 
dans  l^égUse  eatholiqne.  U  y  a  le  Gnutd  é^f&dipme 
pour  le  caréase ,  et  le  Petit  apodipme  pour  le  rea- 
tant  de  l'jAmée.  Les  latins  l'appelaient  PoU-cauêia. 

APO]X>PMIQUE.  acy.  des  a  g.  méd.  Se  dUsait 
d'naa  p6nFn  on  aonlBel  qu'on  eniployait  autres 
foie  poliv  rétablir  la  rcapirat&on  %ax  asphyxiés. 
Imeintmettt  mmodojmiqme. 

APOpOtt.  s.  f.  Seconde  partie  d'une  gérioda. 
— •  Nom  d'une  espèce  de  poiason. 

tAPODTFTteE.  a.  ni.  antiq.  Lien  ok  Ton  se 
déshabillait  arant  d'entrer  dan»  le  bain., 
t APO<^AiLACri8»£.  a.  m.  Ablactation. 

APOGÉE,  a.  f.  a»tron.  Le  point  où  une  pU* 


nète  sa  érovra  à  aa  nhia  gtanda  diatanaa  de  U 
terre.  Vapoffieèe  la  limé.  —  Il  est  anaai  adiectif. 
La  Urne  mt  •f9fée,  -^•.LjSf.Le  plna  hant  degré 
dada  gloiM»  4a  la^ortnna,  do  |a  pnfeaanea,  ete. 
tAPOOAriQlIl.  adf .  daa  ag.Se  dit  dn  donte, 
4t  BhéaUÉrton  qui  enraetérisa  la  pyrrhoniaaM. 

^^^M^^^Mg^^^^^l^n  ^Mjnj|^^^M|aJM 

fAK0^V§aLrLmàà.  Détangemant  dana  la 
aanadngoèt. 

APOGOlf .  a.  m.  f^.  Araoon. 
tAPOGONB.  ad),  et  a.  Fmtna  riable.^an  mM. 

AP06EAPHB.  s.  m.  Copie  d'un  écrit,  dVan 
original.  —  n  est  opposé  è  autographe.  — -fil  eat 
anaai  a4itoltf .  Caye  *  wuuuiécrit  «peigmpKêe, 

APOnfTOSEnlf  ▼.  a.  Faire  la  potaila  à  on  don. 
■M  Aronmaaé,  éa.  paôrt.      s^ 

APOJOVB.  a.  m.  aatron.  Point  du  plna  grand 
éloignamant  d'un  aatdlilo  à  Jupiter. 

tAPOUGTES.  a.  rwu  pi.  Blagiatralf  d'âne  an- 
otisaHaa  peorinœ  de  la  Grèce. 
tAPOlJEPSIE.  a.  f.  méd.  Suppreaaion. 
tAPOLEXJE.  a.  f.  méd.  Décnipitnde, 
tAPOUNOSE.  a.  m.  m^.  Méthode  au  moyen 
de  laquelle  on  opérait antrefoia  b  fiatule  è  l'anus. 

APOLLE.  s.  f.  Genre  de  coquilles. 

APOLLINAnUSS.  s.  m.  pi.  Jeux  célébrés,  dans 
l'ancienne  Rome,  en  l'honneur  d'Apollon.  —  Il 
est  anaai  adjectif.  Les  jeux  apoUinaires. —  f  II  se 
disait  aussi'  d'une  légion  romaine  qui  tirait  son 
nom  d'Apollon. 

APOLLINARISTES.  s.  m.,  pi.  Anciens  héré- 
tiques qui  ne  croyaient  pas  que  Jésns-Ghiist  arait 
pris  un  corps  de  chair  conune  le  n^tre ,  ni  une 
âme  ndsohnable  Conune  la  nôtre. 

APOLLO.  Si  m.  mus.  Xlléorhe  k  ringt  cordes. 

APOLLON  ..s.  m.  myth.  Dieu  du  Parnasse.  — 
Un  grand  poète.  — >  On  dit ,  d'un  poète  qoi  n'a 
paa  de  talent,  qjaUlfait  des  vers  en  dépit  ttApoU 
Ion.  -—  fi§.  Oh  dit ,  d'un  poète,  qné  L'amour  a 
été  son  Apollon^  pour  dire  qne  c'est  l'amour  qni 
Ini  a  inspiré  les  rers  qu'il  a  Caits.  —  Nom  d'an 
grand  papillon  de  jour  qu'on  appelle  aussi  le 
Papillon  des  Alpes.  -^  Ghes  les  anciens ,  petite 
robe  de  chambre  qoi  ne  deacendait  qii'è  la  moi- 
tié dea  cuiaaea.  — -  Inatrument  de  musique  à  ringt 
oordei  àimplea ,  asaex  aembUUe  an  tbéorbe. 

APOLLONIEN,  NIEl^E.  a4[.  rhét.  Il  ae  dit 
d'nne  h3rperbole  ou  d'une  parabole  ,<M>dinaire. 

APOLLONIES.  a.  f.  pi.  myth.  Fêtes  instituées  en 

Phonneur  d'Apollon,  à  Égialée,  on  l'on  croyait 

qu'il  s'éuit  retiré  après  aroir  tué  le  serpent  Python. 

tAPOLLONION.  s.  m.  myth.  Temple  consacré,  à 

Athènes,  en  l'honneur  d'Apollon. — Mois  athénien. 

APOLOGÉTIQUE,  adj.  dea  a  g.  Qni  contient 
une  apologie.  Lettre  apologétique."-  Est  substantif 
féminin ,  en  parlant  de  l'apologie  de  Tertnllien 
pour  les  chc^t^ns.  TertuUiendans sonapologétique. 

APOLOGIE,  s.  f.  Discours  par  écrit,  ou  àm 
rite  Voix,  pour  la  justification,  pour  la  défense 
de  quélquVm ,  de  quelque  action ,  de  ^elque  ou" 
rrage4^  Il  se  dit  aussi,  par  extension,  de  tout 
ce  qui  est  propre  à  justifier  quelqu'un. 
^APOLOGISER.  r.  a.  Faire  une  apologie.'»- 
AioLooisé,  ia.  pert. 

\  APOLOGISTE»  s.  m.  Gehii  qui  lirit  l'apologie 
^  muikfihàn.C est  votre  apoU^te. 

APOLOGUE,  s.  m.  Fable  morale  éi  inatmotire. 
—  Petit  récit  ftbulenx ,  ou  Idstolre  feinte  pour 
instruire  et  corriger.  •— Oo  y  fait  parier  ordinai- 
rement des  animaux,  des  êtres  insensibles,  ou 
même  des  êu-es  abstraiu  et  métaphysiqnea ,  et 
son  but  est  de  présenter  une  rérité  monde  sons 
le  roile  transparent  de  l'allégorie. 

APOLTRONDL  r.  a.  Couper  les  ongles  aox 
olièanx  de  proie.  «>  AroLtaout ,  la.  part. 

APOLTHONNER.  V!  a.  ôter  le  conrege,  ren- 
dre poltron,  mm  AroLTEoiiné,  ia.  part,  meus. 
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tAPOLTSIE.  s.  f.  néd.  Résolotion  dea  mem- 
bres ,  ou  reI|ic|Mment  des  bandages. 

APOLITIQUE,  adj.  de»  a  g.  Dana  qnalqor» 
églises,  il  ee  dit  du  refrain  qui  termine  aerlaînes 
partiee  d'oMee.  Verse»  apolitique,  r-  tllaat  anssi 
substantif.  Un  apofytique. 

tAPOMATHISiR.  m  f.  méd.  Onbli  d'une  chose 
qu'on  a  apprise. 

tAffOMÉCOMÈTRB.  s.  m.  butroosent  qni  fait 
ooonaltre  la  distant  des  objeu  éloignés. 

APOMÉCOBÉÉTRIB.  a.  f.  L'art' de  mesurer  U 
distance  daa  objeta  éloignés. 

tAPOMÉCOBlÉTRIQUE.  «dj.  des  a  g.  Qni  eit 
relatif  à  IVipomécomètre ,  è  l'apomécométrie. 

tAPOMEL.  a.  m.  cbim.  Résultat  de  la  lotion 
dea  rayons  de  miel  par  l'eau  de  pluie. 

.  APOB^TSTOSE.  s.  f.  méd.  Msladin  qui  consiste 
dans  nn  tremblement  considérable  de  la  tête,  arec 
une  reqdration  bruyante  comme  le  ronflement 
d'un  hoÂnme  qui  dort.  —  Tremblenfènt  général 
du  corps,  accompagné  d'une  respiration  sterto- 
reuse.  —  On  écrit  aussi  Apomitkose. 

t APONE.  s.  f.  myth.  Fontaine  dltslie,  au^  eaux 
de  laquelle  ou  attribuait  une  rertu  dirinatoire. 

tAPONE.  adj.  des  a  g.  méd.  Se  dit  des  remè- 
des contre  la  douleur.  —  t  II  est  aussi  itobstantif. 

tAPONÉYROGRAPHE.  s.  m.  Celai  qui  décrit 
la  partie  des  aponérroses. 

APONÉTROGRAPÏII^.  s.  f  Description  des 
aponévroses.  —  Ouvrage  sur  les  apcmérroses. 

tAPONÉVROGRAPHIQUE.  a4j.  des  a  g.  Qui 
concerne  l'aponérrographie. 

APONÉVROLOGIE.  s.  f.  Partie  del'anatomic 
qni  traite  des  aponévrosei.  .        ^  ^ 

tAPONÉVROLOGIQUE.  adj.  des  a  g.  anat. 
Qni  a  rapport  è  l'aponérrologie. 

APONEVROSE,  s.  f.  anat.  Expansion  mem- 
braneuse de  l'extrémité  d'im  muscle. 

tAPONÉTROSIOLOGIE.  s.  f.  Étude  des- apo- 
nérroses. —  t  Traité  sur  les  aponérroses. 

tAPONÉVROSIOLOGIQUE.  a/d»  «   g-   Q«û- 
tient ,  qui  est  relatif  à  l'aponérrosiologie. 

APONÉYROTIQUE.  sdj.  des  a.  i^  Qni  tient , 
on  qui  appartient  aux  aponérroses. 

APpNEYROTOMlE.  s.  f.  Dissection  apato- 
miqne  des  sponéVroses  des  muscles. 

tAPONÉYROTOMIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui 
concefeve  l'aponérrotomie. 

APONBB.  s.  f.  méd.  Cessation  de^  la  douleur. 

fAPONlTROSE.  a.  f!  méd.  Acticm  de  aanpon- 
drer  un  ulcère  arec  du  nitre. 

APONOGÉTON.  a.  m.  Genre  de  plantée  de  la 
famille  des  naïades. 

tAPOPEBApTlQOES.  a^j.  pi.  Il  se  dit  des  joars 
et  des  fêtes  institués  pour  le  départ  def  dieux  qui 
étaient  censés  retourner  chacun  dans  leur  pays. 
APÔPHANE.  adj-  des  a  g.  n  se  dit  des  eris- 
taupc  dans  lesquels  on  peut  reconnaître  aisément , 
par  les  facettes ,  Li  position  du  noyau»  la  direo- 
tiott  ou  la  mesure  des  décroisaements,  ele. 

fAPOPHASE.  s.  f.  Figure  de  rhétorique ,  par 
laquelle  on  répond  à  une  question  qua  Pou  se 
fait  k  soi>même.  '■ 

tAfK>PHLEGMATISANT,  AimS.  a^j.  méd.  Se 
dit  dise  remèdes  qni  ehament  les  mucosités  par  la 
bouche.  RemètUs  apopUegmatisants. — tll  est  abssi 
substantif  maseOiUi.  Les  Mopklegmatisanls. 

APOPHLEGMATISAlfrK.  a.  f.  Nom  d'une 
plante  qui  chasse  lea  phlegines. 

APOPHUlGMAtlSMR.<.  m.  Médicament  qu'on 
a  regardé  eomme  propre  k  guérir  la  pimite. 

AJPÛPHOKJrïTBS.  a.  m.  pi.  Présenu  que  l'on 
aa  fhisaiti  Eomé  pendant  lea  Saturnales,  et  qni 
étaient  diea  Im  anoiena  ce  qoe  sont  les  étmnes 
chea  nous.  —  Espèce  d'ustensiles  ronds  et  plaU , 
sur  lesquels  on  portail  les  mcks. 

tAPOPHRADES.  a.  il.  pi.  Nom  que  l'on  dan- 
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liait  anciennoment  k  de*  jonn   malh«oreax  ou 
marqués  par  des  augures  «ioistres. 

APOPHTHËGMATIQUE.  a^j.  des  a  g.  De  l'a- 
pophthcgroe  ,  qui  concerne  l'apophtbegme. 

A.POPHTHKGM£.  s.  m.  Dit  nouble  de  quoi- 
que p«r»oimeill«stre.  —  Tout  discours  qui  a  l'air 
(le  sentence  ou  de  maxime.  //  ne  parU  que  par 
apopluhegmes. 

APOPHTHORE.  s.  m.  Destruction  du  germe, 
A  vertement,  fsnsse-couche.  peu  mité. 

APOPHYOK  4.  r.  archit.  Endroit  où  la  colonne 
sort  de  sa  baso ,  et  commence  k  s'élever. 
'      APOPUYLLITE.  s.  f.  Substance  minérale  qui, 
approchée  du  fou  on  exposée  à  l'action  des  ucidc;i 
et  du  frottement ,  se  divino  en  feuillets. 

APOPHYSE,  s.  f.  anat.  Partie  éminente  qui 
ft'avance  hors  du  corps  d'un  os'.  —  s.  f.  pi.  Se  dit 
de  certaines  excroissances. qui  paraissent  sur  des 
plantes.  Arbre  rempli  d'apophyses. 

f  APOPIÉSME.  s.  m.  med.  Expression  des  hu- 
meurs produite  par  l'application  des  bandtfges 
dans  les  plaies  et  les  fractures.  ^<^ 

APOPLECTIQUE,  adj.  des  a  g.  méd.  Qui  appar- 
tient à  l'apoplexie ,  qui  menace  d'apoplexie.  Sj  mp- 
tôme  apoplectique.  —  Il  se  dit  des  remèdes  qu'on 
emploie  contre  l'apoplexie.  Ce  baume  est  apoplec- 
tique. —  '\ll  eot  aussi  substantif.  Un  apoplectique, 
eu  parlant  des  remèdes  bons  contre  l'apoplexie. 
—  Celui  qui  paraît  menacé  d'apoplexie,  ou  qui 
en  a  en  des  attaques.  Cest  un  apoplectique. 

APOPLEXIE,  s.  f.  Maladie  qui  attaque  le  cer- 
veau ,  et  qui  ôte  sabitemeut  la  faculté  des  mou- 
vements voloatAires ,  ou  obstruction  du  principe 
des  nerfs  qni  prive  subitement  tout  le  corps  de 
mouvement  et  de, seuliment. 

1  APOPOMPKENS.  s.  m.  pi.  f".  ApoTaopjÎEWs. 
.    f  APOPOMPÉES.  ^.  f.  pi.  y.  Apotropées. 

APOPONIE.  s.  f.  Sorte  de  plante  des  Indes. 

APOPSYCHIE.  s.  f.  mcd.  Étouffement ,  suffo- 
cation, peu  usité. 

tAPOPTOSE.  s.  f.  chir.  Relâchement  des  lacs, 
chute  d'an  bandage..  '  .  > 

APORE.  s.  m.  Pït)blèjme  difficile  à  rcsoadre. 
On  dit  aussi  y^poron^ct  Apnvisme. 

tAPORIE..  6.   f.  mcd.    Peine ,  embarras ,  diffi- 
culté ,  anxiclé. 
-APORISMi:,  ou  APORON.  s.  m.   V.  Apore. 

APORRAXIS.  s.  m.  Ancien  jeu  qui  consistait 
à  jeter  une  balle  obliquement  contre  terre ,  de 
manière  qu'en  rebondissant  elle  allât  rencontrer 
d'autres  joueurs  qui  l'attendaient,  et  qui  la  r^j^ 
voyaient  de  même  aux  autres  jusqu'à  ce  que  l'un 
des  joueurs  mnn'iuùt  son  coup.  <^ 
TAPORRHKE.  s.  f.  méd.  Chute  des  cheveux. 

APORRHÉES.  s.  f.  pi.  Emanations  oujexhàlai- 
so.?s  sulfarenses  qni  s'élèvent  de  la  terre  ou  de 
certains  corps  so.uterrains. 

,    tAPOSCHASIE.  s.  f.  clnr.  Incision,  scarifica- 
tion, ouverture  d'une  veine. 

APOSCEPSIE.  s.  f.  pi.  Passage  rapide  des  hu- 
meurs d'une  partie  d'un  corps  à  un  autre. 
tAPOSIE.  s.  f.  méd.   Diminution  de  la  soif. 

APOSIOPÈSE.  s.  f.  Figure  de  rhétorique  par 
laquelle  on  feint  de  ne  vouloir  pas  parler  d'une 
chose  dont  on  ne  dit  que  quelques  mots  çn  pas- 
.*<ant,  Ou  dont  on  coimuence  ù  parler  sans  conti- 
nuer. C'est  ce  qu'on  appelle  plus  ordinairement 
Réticence.  Le  quos  ego..i.  sed  de  Virgile  est  une 
.nposiopèse. 

APOSniE.  s.  f.  méd.  Maladie  darts  Uquelle 
ou  epipnre  de  l'aversion  pour  les  aliments. 

TApôSI'nQlJE.  adj.  des  i  g.  Il  se  dit  des  sub- 
stances qui  détruisent  l'appétit ,  on  suspendent  le 
sentiment  de  U  faim.  —  t  II  est  aussi  substauiif. 
tAPOSKJ^ISÉ.  s.  m.  méd.  AlHnx  des  liquides 
vers  (quelques  parties  ;  métastase. 

ÎAPOSKÉPARNISMOS.  s.  m.  méd.  Espèce  de 
■  \ 
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plaie  an  crAne ,  où  la  pièw  a  éxi  enlevée  oomaie 
avec  une  doloire. 

tÀPOSMODAllQUE.  «41.  dM  »  g.  Uasdil  d'noa 
eau  nouvellement  inventée  pour  nettoyer  Uadenta 
par  le  moyen  d'une  broaa«  qoe  l'on  tr«aip#  dana 
un  Tasp  plein  de  celte  liqueur.  Emu  ttpotmoJatiq^ê. 
tAPOSPASME.  s,  m.  méd.  Solotion  de  oonti- 
onité;  solution  qni  akon  aiéfe  dans  Jtea  ligaments. 
tAPOSPUÀCELÉSIE.  a.  f.  Gmgrène  qui  anfw 
vient  dans  les  plaies  et  les  fraotnre4,  par  l'action 
d'un  bandage  trop  serré. 
tAPOSPIIAGME.  s.  m.  méd.  Écoulement  Atide. 
t^V^OSTALAGME.  s.  m.  Ancien  nom  de  la  li- 
queur sucréî^  des  raisins  non  encore  pressés. 

APOSTASE.  s.  f.  Fragment  d'nn  os  fracturé. 
—  Amas  de  pus  qui  parislt  dans  un  antre  endroit 
que  celui  où  il  s'est  formé. 

APOSTASIE,  s.  f.  Abandon  public  d'ime  re- 
ligion pour  une  autre.  Il  ae  prend  en  mauvaise 
pai't ,  et  se  dit  pins  particulièrement  en  parlant  de 
la  religion  cliréticnne.  Tomber  darts  f  apostasie. — 
Il  se  dit  quelquefois ,  en  parlant  d'np  religieux  qni 
renonce  à  ses  vœux  et  k  son  habit,  «-^  Apostasie  , 
par  extension ,  désertion  d'nn  parti ,  d'une  faction 
pour  en  suivre  une  antre. 

APOSTASIER.  v.  a.  Abandonner  une  religion 
que  l'on  avait  professée,  piour  en  prendre  une 
autre.  —  En  parlant  des  moines  et  des  religieuses, 
rompre  ses  vceux  de  sa  propre  autorité,,  en  quit- 
tant son  couvent.  —  t  Quitter,  abandonner  un 
parti,  une  faction,  une /société,  potu*  suivre  le 
système  ou  les  principes  d'une  autre  faction  on 
société.  f=  Apostasie,  ^k.  part. 

APOSTAT,  s.  m.  Celui  qui  a  quitté  la  vraie 
religion.  —  Religieux  qui  renonce  k  acs  vœux 
et  ù  son  habit.  —  Il  est  aussi  adjectif.  Un  moine 
apostat.  Un  homme  apostat.  —  t.  Il  se  dit  aussi 
substantivement  et  adjectivement,  en  parlant  de 
celui  qui  abandonne  une  société,  une  faction,  etc., 
pour  en  adopter  une  autre,  etc.^ 

APOSTAXIS.  i.vtx.  méd.  Saignement  de  nez. 

APOSTÈME.  s.  m.  V.  Apostum». 

APOSTERi.  V.  a.  Mettre'  quelqu'un  daiu  nn 
{^oste  poui*  épier,  observer  ou  pour  exécuter  quel- 
que chose.  Il  se  prend  ordinairement  en  manvaise 
part.  =  Aposté,  éb.  part. 

tAPOSTÉRIOME.  s.  m.  Sorte  de  maladie  pro^ 
foiido  et  invétérée  qui  attaque  les  intestins. 

APOSI^TLLATEUR.  s,  m.  Celui  qui  fait  des 
apostilles,  qui  ajoute  dés  notes  sur  nn  Ouvrage, 
sur  une  adresse ,  sur  nue  pétition,  fam. 

APOSTILLE,  s.  f.  Addition  faite  k  U  marge 
d'nu  écrit,  ou  au  bas  d'une  lettre.  —  Recom- 
mandation ugnée  par  quelque  persoi^nage  impor- 
tant, en  marge  d'une  pétition ,  d'un  mémoire,  etc. 

APOSTILLER.  v.  a.  Mettre  des  remarques  à 
côté  d'un  écrit.  —  Recommander  quelqu'un  en 
upostillant  sa  pétition,  son  mémoire ^  etc.  !»■ 
Apostille,.  Éa.  part. 

APOSTIS,  s.  m.  pi.  mar.  Deux  longues  pièces 
de  bois  placées  sur  les  côtés  d'une  galère. 

APOSTOLAT,  s.  m.  Le  ministère  d'apàtre. 
tAPOSTOLES.  s.  m.  pi.  Armateurs   sons    les 
ordres  de  dix  administrateurs  du  port  à  Athènes. 

APOSTOLICISME.  s.  m.  Doctrine  de  ceux 
qui  croient  à  la  suprématie  de  l'église;  doctrine 
apostolique. 

AiK)STOLICnÉ.  s.  f.  Conformité  d'opinions 
avec  l'çglise,  et  4e  moeurs  ave<^les  apôtres. 

.APOSTOUNS.  s.  m.  pi.  Nom  d'un  ordre  de 
religieux  en  Italie. 

APOSTOUQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  vient  des 
anAtrcs,  qui  procède  des  apôtres.  —  On  appelle , 
Èi^Uàe  apostolique ,  une  église  fondée  par  les  apiô- 
très  ;  -  une  vie,  uti  zèle  apofloliques ,  une  vie  cOn- 
forme  A  celle  des  apôtres,  un  a«le  digne  du  temps 
dc3  apôtres.  —  lise  dit  aussi,  en  parlant  de  brefii 
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et  det  leltfea  do  ftupé.  Ènf  rnooMoli^,  Lêmm 
apastoii^êê. -^Oa  appeUc,  JftuM  ttfOitçHqm , 
le  nonce  on  rambuaêdanr  (In  pap««  —  On  a|H> 
pelle ,  Nittmirêê  api»toUMêS,  les  notainns  qni  «ont 
•ptoiiaéa  dana  thâqt»  aio<^se  à  rédifer  les  actea 
en  matière  ecoléaiaâdqna,  on  cens  qni  font  dee 
fxpéditiona  pour  U  oonr  do  Rome. 

APOSTOUQUEMENT.  adv.  A  b  nunière  doa 
apAtres  ;  aaintement. 

APOSTQLISEE,  V.  a.  Prétitut  ponr  eonvertir 
i  la  foi,  comme  Caiaaient  Ica  apôtrea.  mm  Arosro- 
Liaé,  i«.,part. 

APOSTOlOnUM  UNGUENTUMX  m.  méd. 
tbt  ipharm.  Sorte  d'ongnent ,  qu'on  nomme  anssi , 
en  françaia,  Oitguent  de*  4ipôlr$i. 

ÀPOSTÉOPUE.  s.  f.  rhét.  Figure  par  laqneUe 
on  adrease  momcntanén^nt  U  parole  i  des  choeea 
on  à  des  personnes  anxqnellea  ne  l'adresse  paa 
directement  ce  que  Ton  dit.  —  Trait,  mortifiant 
adressé  à  quelqu'un,  on  aorte  ^qualification 
qni  tient  de  hi  réprimande  on  d^  la  censure.  -^ 
gjramm.  Petite  marque,  en  forme^de  virgule,  dont 
on  se  sérrppiur  myarqner  l'éUsion  d'une  vôyeUe, 
comme  dans  C amitié ,  f  esprit ,  etc.  La  petite  vir- 
gtde  qni  est  après  la  consonne  /,  est  nne  apostro- 
phe qui  indique  qne  l'on  à  retrahclié  la  voyelle  a 
de  l'article  la,  afin  d'éviter  le  son  désagréable  de 
deux  a ,  on  de  deox  e ,  prononcés  de  suite.  Ainsi 
l'on  dit  et  ron,^^piit  l'amitié,  C esprit,  etc.,  an 
lien  de  /a  amitié ,  U  esprit,  etc.  —  t  méd.  Aver- 
sion, dégoût  pour  les  alimenta. 

APOSTROPHER,  v.  a.  Adresser  la  parole  dana 
lUi  discours  à.  une  personne ,  ion  à  nne  chose  con- 
sidérée  comme  »\  c'était  ime  personne.  Le  prédi- 
cateur, au^ milieu  de  son  sermon,  apostropha  la 
croix,  —  Apostropher  quelqu'un,  c'es.t  lui  adresser 
la  pwrole  ponr  lui  dire  quelque  chose  de  dés*-' 
gréable.  —  On  dit,  dans  le  style  comiqne,  Àpo- 
ftrçphef  quelqu'un  Sun  soufflet^  d^un  coup  -de 
bâton,  etc.  ■*  ArosTEOPuà,  sa.  part. 

tAPOSTEOPHOS.  s.  m,  myth.  Mot  grec  qui 
signifie ,  qui  regarde  de  travers,  surnom  qn'on  a 
donné  aux  Euménides ,  déesses  infernales ,  autre- 
ment nomn^ées  Furie^, 

APPSTUME,  ou  APOSTÈME.  ••  m.  méd 
Enflure^  extérieure  aveo  pntréûictioo.  Un  abcès 
est  unapostume  oufert.  •—•  Les  médecins  disent 
Apostème;  mais,  dans  le  langage  ordinaire ,  on  dit 
Apostume. —  On  dit ,  proverbialement  et  figuré- 
ment',  Jl  -faut  que  t  apostume.  crive,  ponr  dire , 
il  faut  qu'une  passion  cachée  éd#te  fnfin. 

APOSTUMER.  V.  p.  Il' se  dit,  en  parlant  d'nn 
abcès  qui  crève,  quj  auppqre.  am  ArosTimé,  û. 
part.  —  ïl  vieillit.  Op  dit  anjonrd'bni  Suppurer. 

APOTAÇriQUES ,  on  APOtACTITES.  s.  m. 
pi.  jSecUiires  chrétiens  qni,  ponr  suivre  e:<aole- 
ment  las  principes  des  premiers  apôtres ,  quit- 
taient ^eurs  biens,  leur»  fîuuilles,  et  toot  ce  qui 
pouvait  les  attacher  an  monde. 

APOTAPHE.  «dj^^  a  g.  Privé  dé^pnltnre. 
—  Il  se  prend  anssif nbstantivament.  peu  usité, 

APOTË.  a4j.  des  9  g.  Qni  ne  boit  paa,  qui 
n'éprouve  pas  le  besoin  de  boire. 

APOl-ÉLESMATIQUE.  »4i.  des  a  g.  Se  4isait 
d'une  astrologie  jo^dioiaire ,  qni  a  lien  par  l'ins- 
pectfon  d«s  planètes ,  dn  ciel ,  et  des  étoiles. 

tAPOTI^LESME.  s.  m.  méd.  Effeu  ou  termi- 
naisoi)  dea  maladies. 

tAPOTHÉCIE.  a.  nu  Réceptacle  qni,  dana  les 
iiobens  et  les  hypoxyléea,  contient  les  sémimtkji. 

APOTHÈME,  s.  m.  géom.  Ligue  perpendiculaire  ■ 
qni  est  m«née  dn  centre  jl'nn  polygone  régulier 
sur  un  de  ses  cotés, 

APOTHEOSE,  s.  f.  Déification  i  action  démet 
tre  an  ranc  dea  dienx  ;  eflipta  de  cette  action.  — 
tÉUt,  qnaUté,  bonnenr  d«  oalni  qni  est  apothéose. 
•*—  Cérémonie  par  laqnalld  les  anciens  Romains 
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dèiflalMit  imn  «a[^rfHra.~-(nvcepiiou  fubnleuse 
das  andans  héros  parai  les  dieux.  ~-  U  se  dit 
ansai,  par  hyparboïa,  dca  bonne  un  jutraordi- 
nairaa  Nndna  à  an  homme  que  Topinion  et  l'en- 
tbomiaama  nabUc  élèvent  au-dessus  de  rhomanité. 
APOTllioS^.  f.  a.  rteuri  é*aat  servi  de  m 
mot  pour  exprimer ,  Mfitte  «ut  Kong  des  dàêua.  r-^ 
t  U  aa  dit  de  l'action  àfe  feire  nne  apothéose,  de 
prononcer  nn  grand  éloge  anr  un  aaga  on  sor  nn 
nomme  ilfnstre  que  l'on  sembla  mettre  an  rang 
des  dieux,  etc.  ifw  Aroraâosé,  ia.  part. 

tAPOTUÈQPEl  s.  t.  Ghea  les  anciens,  lien  de 
la  maison  oni'on  mettait  i  part,  et  où  l'on  eonsej>- 
vait  lea  provisions  de  vivres  et  d'autres  choses 
destinées  à  différents  usages. 

t APOTUÉBAPIE.  s.  f.  Dans  la  médecine  gym- 
oastîqnr  des  anciens,  ce  mot  signifiait  ia  dernière 
partie  des  exercices,  celle  on  l'on  se  délivrait  des 
fatigues  par  des  frictions,  des  onctions  et  des 
bains.  •—  t  U  signifie  quelquefois  Thérapeuti<iue. 
APOTUÉSALE.  s.  f.  Espèce  de  plante  qui  croit 
dans  l'Amérique  méridiomàle. 

APOTHÈSE.  s.  f.chir.  Action  de  bien  remettre 
uu  membre  rompn,.. après  que  la  fracture  à  été 
maintenue  an  préalable  par  des  bandages.  - 

tAPOXHÈTES.  s.  f.  pi.  Excavations  profondes 
,prèjt  du  mont  Taygète,  on  l'on  jetait  j(ps  enfanta 
difformes  on  contrefaits. 

tAPOTllÈTOS.  a.  m.  Air  de  flûte  majestnenx, 
chez  les  anciens  ,  qui  était  réservé  ponr  les  gran- 
des fêtes  et  les  cérémonies  d'éclat.  / 

APOTUICAIRE.  s.  m.  Celui  4ont  U  profession 
est  de  préparer  et  de  vendre  les  drognfl;^i)KOur 
ia  gnérison  des  malades. -— On  dit  proverbiale» 
ipcnt ,  j[/>i  apotlùcaire  sans  sucre ,  pour  dire ,  nn 
homme  qni  n'est  pas  fourni  des  cboses  qui  appar- 
tiennent à  sa  profession}-  Des  mémoires  itapotïU- 
caire,  ponr  dira,  das  eomptcs  snr  lesquels  il  y  a 
beaucoup  à  rabattre ;'-  et,.  .F<iir0  de  son  corps  une 
boutiqtui  d'apotfiicaire f  ponr  dire,,  pi^endre  trop 
de  remèdes.  —  t-^i^onrd'bai  on  se  sert  pins  com- 
munément du  term^  de  Pharmacien, 

APOTHICAIHyHIE^a.  f.  Bfagasin  de  drogues 
d'apnthicaire.<—  t  Aiv^rdliui  on  dit  pins  ordi- 
nairement .PAarmae/e.—^  Art  de  l'apothicaire,  on 
profession  de  l'ajpothicaire. 

APOl'HICAIEESSE.  s.  t.  Dans  les  couvents  , 
la  reUgienae  qni  a  soin  de  l'apothicairerie. 

APOTUEAUSE.  s.V.  chir.  Fracture  avec  sépa- 
l'ation  de  quelque  esquille  de  iW 
tAPOTOCpS.  s.  m.  méd.  Un  imtna  abortif.  — 
fMaladie  qui  se  termine  prématurément. — '.fPrin- 
cipe  on  germe  d'une  maladie. 

APCytOiSEi  s.  m.  Différence  de  deux  quantités 
incommetunrables;  featcès  4e  l'une  snr  l'autre.  • — 
nias.  Partie  qni  reste  d'an  f  on,  quand  on  a  snp- 
\tcuaà  la  demi-ton  majeur. 

APÙTR£.t  m.<^niqpe^ééns-Christaiélevéa 
l'apostolat,  on  nom  qn^  a  été  appliqué  aux  douta 
j|>ersonnes  que  Notre-âeigneur  choisit  particuliè- 
lement  entre  ses  disciples  pour  gonvamer  l'Église 
après  lui.  —  Ce  nom  a  éti-douiié ,  depuis  la  mort 
de  Jésns-Christ,  à  saint  Mathiaa,  qni  fut  mis  à  U 
plaça  de  Judaa  ;  -  à  saint  Paîd  et  k  saint  Barnabe, 
qni  forent  appelés  de  Dlen  exiraordlnairement 
pojar  prêcher  l'évangile.— On  appelle  comranné- 
tuant  saint  Pierre  et  saint  Pyinl ,  Us  princes  des 
Apdtresf  Let  quand  on  dit,  le  Grand  Apdtre, 
L  apâtrà  jies  Gentils,  on  simplement ,  L'apôtre, 
un  ent^hil  saint  PanL— 'Pr^/iar  en  apôtre ,  comme 
un  apôtre,  prêcher  avec  onction,  et  d'abondance 
de  omor.-^  On  appeli*  ansai ,  Apôtres ,  tons  cenx 
qni  oât  prêché  la  foi  dans  quelques  pays ,  et  ceux 
c|ni  se  rouent  k  U  propagation  et  à  la  défense  d'une 
(loetrine,  d'une  opinion, etc.;  illnstre  raiiBionnaire. 
— prov.  Faùre  le  bon  apôtre ,  contiefidre  lliorama 
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qni  Ciit  l'hoasma  4«  Uni  pfaw  q«*il  na  Taat,  on  .  provarbblement ,  poUe  de  hon  eppeuiU  on  autres 
nn  bon  compagnon ,  on  pan  hypoerita.  —  On 


nomme  ansai,  Apétreê,  Us  aaâuÉls  dont  on  lava  les 
pieda,  la  Jendi-SaiM,  à  la  cMMonia  da  la  Cèna. 
—  nar.  Se  dit  ^  dans  |iMoaa  de  bnia  qni  sont 
iapiidiatemebc  appUqnéaa  anr  laa  deux  iaoea  lap 
téralas  de  l'éivava. 

APmiiOFÉEN ,  PÉENNE.  a4i.  Qni  détourna 
la  mal.  V,  Àrorraorixns. 

APOmOPÉENS.  s.  m.  pL  nyth.  Dieux  qui 
détonmaient^  les  maux  dont  on  était  menacé. 

APOTAOPÉES.  s.  f.  pi.  antiq.Vars  on  prières 
poétiques  que  l'on  adressait  aux  dieux  ponr  con- 
jurer on  apaiser  leur  courroux. 

APOUGONITA.  s.  f.  bot.  Casse  de  la  Gniane. 

APOUS.  s.  m.  Nom  qn*on  a  donné  à  r<^4sean  de 
paradis.  —  Constellation.  -^ 

fAPOUSNÉES.  s.  f.  pL  Fasiille  de  plantes: 
i«   APOZÈME.  s.  m.  méd.  Potion  médicinale  faite 
d'une  décoction  d'herbes. 

APPÀUR.  V.  n.  Devenir  pile ,  pilir.  «-  Ap- 
tà£x ,  ik..  part.  Visage  appeUi,  pen  usité. 

APPAAAGER  (  s'  ).  t.  pron.  8e  comparer  à 
quelqu'un.  (Boiste)  vieux  elt  inusité, 

APPARAITRE,  v.  n<  (  il  se  cocagne  commet 
Paraître  .*  il  y  a  cetti^  senla  différence ,  cna* Appa- 
raître emploie  les  deux  auxiliaires ,  Avoir  et  Etre, 
avec  le  participe  ;  au  lien  que  Paraître  n'emploie 
qoe  l'auxiliaire  Avoir,  )  Devenir  visible,  d'invi- 
sible se  rendre  visible.  —  Il  se  dit  impersonnel- 
lement. //  lui  est  apparu  un  spectre.  Il  apparaît 
l(ùn  à  loin,  sur  la  terre,  des  hommes  rares,  qui 
brillent  par  leurs  talents  et  leurs  vertus.  —  jnrisp. 
On  dit  4  l'impersonnel ,  Em  cas  qu'il  -ùbus  appa- 
raisse que  cela  soit^  pour  dire ,  si ,  après  avoir  fait 
les  perqnisitioiu  nécessaires ,  vous  trouves  que  cela 
soit  ainsi,  etc., —  On  dit,  en  parlant  de  négo^ 
ciation,  f^otcrv  apparaître  de  son  pouvoir ^  pour 
dire ,  donner  communication  de  ses  pouvoirs  dans 
les  fcHmes,  les  notifier,  a^  Aptaxit,  va.  part. 

APPARAT,  a.  m.  Éclat  on  pompé  qui  accoîn^ 
pagne  certains  discours,  certaines  actions.  Di»^ 
cours  ^apparat.  Cause  tt apparat:  Il  est  venu  dans 
un  grand  apparat.  —•  On  le^tanssi  pour>  osten- 
tation. //  ne  dit  rien,  U  ne /ait  rien  sanf  montrer 
beaucoup  et  apparat.  —  Les  maîtres  d'écriture  ap- 
pellent, iéCttres  et  apparat  ou  d'ornement,  celles  qui 
se  mettent  an  commencement  des  sections,  des 
chapitres.  Elles,  sont  ordinsirement  plus  grosses 
que  les  nuqnscales ,  et  fidtes  plos  dâicatement.  *— 
On  nomme ,  Apparat,  nn 'dictionnaire  de  langue 
fait  pour  les  commençants.  —  En  littérature ,  on 
nomme.  Apparats,  certains  hrréê  contenant  des 
titres  d'ouvrages  ,■  on  des  passages  d 'auteurs ,  dis- 
posés en  forme  df  catalogue,  de  bibliolhèfioe , 
de  dictionnaire ,  etc. ,  ponr  la  commodité  des  «tja- 
des.  -~  On  a  im  Apparat  saaré ,  qni  est  «une  table 
alphabétique  des  noms  det  écrivains  "ecclésiasti- 
ques ,  avec  le»  titres  des  ouvrages  ;  -  Vn  apparat 
sur  Cicéron ,  qui  est  une  sorte  de  concordance  ou 
de  recœil  de  phrafes  tirées  des  crovres  de  Qcé- 
ron;  --Vn  emparât  poétique  tqvd  est  an  recueil  des 
principaux  morcaaux  des  poètes  latins  sur  diffé- 
rents snjeta. 

'  APPARAUX,  s.  m.  pi.  màr.  Tons  les  agrès  et 
lltftinaria  d'nn  vaisseau.  \ 

APPAREIL,  a.  m.  Apprêt,  préparatif  de  tout 
ce  qui  a  de  la  pompe,  de  la  solennité,  du  spec- 
tacle. —  II  ae  dit  aussi  de  la  chose  même  prépa- 
rée. —  ohir.  8a  Jllt  des  onguanta ,  des  emplitres 
qu'on  met  snr  une  pôntuaion,  snr  une  plaie.  — 
Pièces  d'appareil iiéê  instmnients , les  bandes ,  lea 
machines ,  les  compresses ,  etc.  ;  -  les  médicsments 
dont  on  doit  fkire  ussga ,  font  apsai  partie  des 
appareils.  —  En  parlait  de  diverses  manières  de 
tailler  cenx  qui  ont  la  pierre,  on  dit ,  Ttùltèr  au 
(ift  bien.  —  iroa>  C'est  un  bon  apu.'re,  an  homme   grand  appareil,  au  petit  appareil ,.%\c.  —  On  dit 
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tifent,  ponr  dire,  faute  d'avoir  apporté  les  soins 
nécessaires ,  ou  par  quelipte  antre  cause  que  e«» 
soit.  //  est  mort  faute  de  bon  appareil  on  autre- 
ment, —  n  se  dit ,  en  anatomie ,  des  partiea  qni 
en  accompagnent  d'autres  plus  considérablaa  et  - 
d'kn  caractère  différent.  —  En  chimie,  réunion  de 
ninsieurs  vases  pour  diittiller.  — ^Emplâtre  qae  les 
Jardiniers  appliquent  sur  un  arbre ,  en  l'assojet—  •> 
tissah^t  avec  un  linglb.  —  tarchit.  Art  de  placer  les 
pierres,  de  les  bien  poser  et  bien  placer.  Ce  sont  dvs 
pierres  de  haut  ei  de  bas  appareiU  —  mar.  Prép«- 
ratif  pour  exécuter  une  forte  mancenvre  en  mer.— 
Le  piston  d'une  pompe.  —  Le  doctemr  Priesiley 
a  imagine  nn  Appareil  hydro-pneumatique  on  Cuve 
hrdropneumatiqae ,  pour  se  procurer  commodé- 
ment les  gaz  dont  on  a  besoin.  —  cuis.  Assem- 
blage on  mélange  de  substances  qni  enti«nt  dans 
la  confection  d'un  mets ,. comme m1^,  portre, her- 
bes, viandes,  etc.  —  Ce  mot  s'applique  encore 
dans  nhe, multitude  d'autres  oircpnstèinces. 

APPAREILLAGE,  s.  m.  Action  d'appareiller, 
on  effet  qni  résulte  de  cette  action., —  État  d'un 
vaisseau  qni  vient  de  lever  l'ancre  et  qui  manceu- 
vre  pour  «mettre  le  vent  dans^ses  Voiles  et   faire 
route,  tes  vaisseaux  sont  en  appareillage. 
APPAREILLÉE,  s.  f.  Voile  m^e  au  vent. 
APPAREILLEMENT.  s.  m:  Accouplement  de 
deux  animaux ,  on  as.semblage  de  plusieurs  ani- 
maux que  l'oiv  destine  à'  travailler  ensemble.  — 
Union  de  deux  animaux^  pour  la  génération. 

APPAREILLER,  t.  a.  Joindre  i.  une  chose  une 
sntre, chose  qui  lui  soit  pareille.  —  archit.  Don- 
ner des  mesures  /nstes  pour  tailler  les  pierres  siii-  ■  '^ 
vaut  les  places  où  elles  doivent  être  posées.  — 
■f- Faire  le.choi^  de  la  pierre  et  du  bois ,  et  en 
tracer  les  coupes  çt  assemblages.  —  mar.  Mettre 
k  la  voile.  Aussitôt  qu'il  vit'les  ennemis^  iljk  appa- 
reiller.— Appareiller  une  ox\la  voile,  la  dejployer, 
l'étendre ,  et  la  présenter  au  vent.  -^'  App^reillix 
une  ancre ,  la  préparer  à  une  chdte  prQfupt»-au 
fond  dé  la  m<^.  —  Assembler,  réunir  deux  chpaies 
pareilles,  comme  chevacrx,  vases  tableaux,  etc. 
Dans  les  fabriques  de  soie,  égaliser  les  parties 
qui  composent  lé  corps,  les  arcades, çtc,  de  façon 
qu'elles  soient  de  niveau.  —  Former  le  mélange  ^ 
des  poils  et  des  laines  qni  doivent  entrer  dans  la 
composition  d'nn  chapean,  etc.— ^ En  bonneterie, 
apprêter.  —  Chez  les  layetiers,  joindre  ensemble  . 
des  planches  de  la  même  grandeur.  —  Ce  mot 
s'appliqne' aussi  k  la  manutention  ou  manipula- 
tion de  plusieurs  antres  arts  on  fabriques ,  selpii 
les  circonstances  des  opérations  qni  le  font  em- 
ployer. —  Sappareiller.  v.  récip.  Se  joindre  avec 
an  pareil  à  soi.  >-3  ks9k%t.iuÀ,  ia.  part.  —>-  On 
dit  qu'C/>i«  voile  est  appareillée,  pour  dire  qu'elle 
est  mise  dehors  an  vent,  c'est -i -dire,  déployée 
.pour  prendre  le  vent,  ce  qui  est, le  contraire  de 
'chargée  ou  ferlée.  -> 

'  APPAKEILLETjR.  s.  m.  Principal  ohvrier  qni 
dirige  la  partie  de  la  construction  d'nn  édifice 
quelconque,  ayant  pour  objet  la  stéréotomie. 
y.  ce  mot.  —  Celui  qui  apprête  les  bas ,  les  soies ,' 
les  étoffes,  les  gants,  etc.  —  Nom  d'un  outil  du 
fabricant  de  peignes. 

APPAREILLEUR,  EÙSE.  adj.  Dans  les  cha- 
pelletiéfe  ,  sa  dit  des  personneà  qni  s'occupent  du 
mélange  des  poils  et  des  laines  qui  doivent  entrer  ' 
dans  la  fabrication  d'an  cbppean.  —  Il  se  dit  de 
ceux  qoi,  4*na  les  bonneteries,  préparent  les  ha%,   . 
lea  booneta,  etc. —  Dans  les  fabriques ,  il  se  dit  fia 
Ofnx  qni  préparent  les  soies.  Ouvrier  appareilleur,     % 
Ouvrière  appnreilleuse . — Sulntanti veinent,  c'est  un 
bon  apparedlettr ,  une,  bonne  apparrtileuse.  '—  t  s. 
m.  On  nomme,  Appareilleur,  1  officier  de  génie  qni 
veille  k  la  coupe  des  pierres  ei  des  bois  employêStjf^ 
anl  ouvrages  difficiles,  tels  que  vofttes,  les  ccîts-. 
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•M,  etc.  —  Se  dit  encore  dan»  [doaiean  antre* 
états;  eo  agricùltare ,  pour  la  tonte  dea  arbres, 
lear  placement,  l'arrangement  des  allées,  etc. 

APPAAEILLEUSE.  s.  f.  Terme  injurieux,  qui 
ne  s*applique  qu'à  certaiiiea  femmes  qui  font 
mctiei'  de  favoiiscr  des  intrigues  clandestines,  et 
de  i-a^procher  des  personnes  de  sexes  di/Tèrents , 
dans  des  vncs  de  libertinage. 

APPAREMMENl'.  adr.  Selon  le*  apparences; 
vraisemblablement  ;  sans  donte. 

APPARENCE,  s.  m.  L'extériear ,  ce  qui  parait 
au  dehors ,  ce  qui  parait  extérieurement ,  ce  qui 
frappe  la  vue.  Ctttg  maison  a  helle  apparence. . — 
Sauver  les  apparences,  c'est  faire  en  sorte  qu'il 
ne  paraisse  rien  an  dehors  qui  puisse  être  bUmé, 
ôa  qui  puisse  être  condamné.  ■— Yraistimblance, 
prohahiUxé.  Il  n'jr  a  wtUe  apparence  qiie  ceiasoitt 
a'uui  que  ifous  le  dites.  —  En  appaience.  Expres- 
sion adverbiale,  qui  signifie,  autant  qu'on  un 
peut  juger  par  les  apparuices.  —  On  dit  aossi 

«  adverbialement ,  Sous  apffarenee,  sous  tappareme. 
Il  nous  a  tous  Jranfpcs  lous  apparence  ou  sous 
l'apparencti  de  dévotion.  —  tmyth.  Figure  allé- 
gorique ,  repréieutée  sur  un  naage  porté  |>ar  les 
venti;  elle  est  vêtue  de  couleurs  changeantes  ;  son 
corpi\  de  jape  est  parsemée  de  glaces  de  miroir; 
elle  a  des  ailes  avec  une  grande  queue  de  paOn, 
et  parait  comme  accroupie  sur  ïine  espèce  de  nid , 
d'où  sortent  en  foule  les  Fraudes ,  les  Mensonges 

)  peiiiicieiix ,  les  Mensonges  agréables ,  les  flattçries, 
les  Plaisanteries V  les  jolis  Contes,  etc. 
,  APPA^ENl',  ENlTi.  adj.  Qui  est  visible,  évi- 
dent,  majesté  ;  qui  parait  au  dehors ,  qui  frappe 
la  vue,  ou  qui  est  exposé  aux  regards  du  public. 
Son  tombeau  est  dans  ce  Heu  le  pùu  apparent  de 
Li  ville.  —  U  signiiïe  aussi,  qui  n'a  que  do  l'ap- 
parence ,  qui  est  sans  réalité.  Pvétexte  apparent. 
— Par  extension,  beau,  considérable,  remarqnabk. 

-  On  nommé  Le  lieu  i^paretU  ttun  objet,  en 
perspective,  le  lien  on  on  le  voit.  —  astroh.  On 
appelle,  Hnuteur  apparenfe ,  celle  qu'on  observe 
et  qal  est  afFectée  par  la  réfraction  et  la  parallaxe  ; 

-  Conjonction  apparente ,  celle  de^deux  planètes, 
lorsque  leurs  longitudes  '  apparentes ,  vnes  de 
la  terre ,  sont  les  mêmes  :  dans  la  Conjonction 
vraie ,  le  centre  de  la  terre  est  dans  un  même  plan 
perpendicalaire  à  rcclifitique  avec  les  centre;*  des 
deux  planètes  ;  -  Horizon  apparent  ou  sensible,  le 
grand  cerck  qui  termine  noti'e  vnç  ,*  et  qui  est 
formé  par  la  rencontre  apparente  du  ciel  et  de  la 

-  .  .  terre  \- Diamètre  apparent  du  soleil ,  etc.  fia.  quan- 
tité de  l'angle  sous  lequel  ce  «i^iamètre  est  aperçu< 
de  la  surface  de  la  terre  ;  -  Distance  apparente,  la 
distance  observée  en  degrés ,  minutes  et  secondes, 
entre  deux  astres ,  avant  qu'on  l'ait  dégagée  de  la 
réfraction  et  de  la  parallaxe  ;  -  Temps  apparent,  ce 
qui  est  la  même  ehoae  que  le  temps  vrai  :  il  diffère 
du  temps  moyen,  i  raison  de  l'équation  du  temps. 
APPARENTÉ  y  TÉE.  adj.  Quia  des  parÂits  par 
alliance.  —  On  dit,  //  est  bien  apparenté  y  pour 
dire ,  il  a  des  pa^nts  riches ,  nobles  on  puissants  ; 

-  et,  //  çst  mal  apparenté,  pour  dire,  il  a  des 
parents  grossiers,  saiu  éduca1|on,  qui  lui  font 
hbnte  ;  des  parents  pauvres,  de  bisse  naissance,  etc. 

.       —  •[•  Participe  passé  du  verbe  Apparenter. 

APPARENTER  v.i^onner  des  parents  à  quel- 
qu'un par  alliance. —  S'apparenter,  y.  récip*  En- 
trer  dans  une  famille,  s'allier  à  quelqu'un,  se  don- 
ner des  parents  par  alliance.^ssAppAiiKjf té,  kb.  part. 

APPARESSER.  v.  a.   Rendre  paresseux ,' en- 

traiqei'  k  la  paresse;  faire^^ue  son  esprit  soit  pa- 

.ressenx ,  appesantir  s6n  esprit.  —  S'apparesser.  v. 

pron.  Devenir  paresseux ,  se  laisser  aller  à  la  yfh" 

teue.  /amil.tt  peu'usiié. 

APPARIADE.  s.  f.  Action  d'assortir,  d'unir, 
d'apparier;  nnion.^cyit//. 

APP^iRIEMENT .  ««i  ACTARIMENT.  *.  m. 
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Action  d'apparier,  de  joindre,  d'anotUr  lit  dio* 
sw  enaernble }  effets  de  cette  aetioB. 

APPARIER.  ▼.  a.  Assortir,  unir  par  pairea , 
par  couples ,  dea  choses  qni  ae  oonviennent ,  «t 
qui  sont  faites  pour  aller  ensemble.  —  Mettre 
ensemble  le  mile  et  la  femelle.  On  apparie  des 
pigeoiu,  des  tourterelles.  —  S'apparier.  ▼.  récip. 
S'acconplef,  s'associer  par  oonplea ,  en  parlant  de 
ceitnins  oiseaux.  «-  Arpsaii,  xx.  part. 

APPARI£USE.  s.  f.  Femme  qni  ae  mêif  de  frire 
des  mariages. /iun/7.  KA»rAX«ujivM.   "    .  >■ 

APPARlt^UE.  s.  m.  Espèce  de  aargaat  dans 
ies  copra  écclésiaatiqnes.  —  On  nomme  encore 
Appariteurs,  les  Bedeaux  de  certaines  universités. 
— ■  tEspice  d'hnisaier  dans  les  diverses  geôles  on 
facultéa ,  accompagnant  le  professeur  en  exenvce , 
et  portant  les  insignes  dans  certaines  cérémonies 
relatives  à  ce*  écoles.  —  Officier  daiu  les  fêtes 
pnbliques ,  chea  les  anciens.  . 

APPARITION,  s.  f.  Manifestation  de  quelque 
objet,  qui,  étant  invisible  de  aa  nature ,  se  rend 
visible.  L'apparition  d'un  ange,  d'un  spectre,  etc. 

—  Présence  ou  manifestation  subite  d'cm  phé- 
^nomène  qui  n'avait  pas  encore  paru ,  d'un  animal 
voraoe  qni  parait  pour  la  première  foia  dans  un 
pays, etc.,  et  qui  devient  un  objet  d'effroi., I<'apr;< 
parilion  d'une  comète.  L'apparition  d'un  hmp  en- 
ragé, d'une  hyène.  — Ne  faire  qu'une  apparition, 
ne  faire  qne  se  i^ontrer  dans  un  endroit ,  n'y  pus 
rester  long- temps. yâm/V.  —  tmyth.  Aspect  des 
dieux ,  des  Camdmes ,  etc.  —  pi.  Visions. 

APPARirOIRE.  s.  f.  L'un  des  noms  vulgaires 
qne  l'on  donnait  anii-efois  à  la  pariétaire. 

APPAROIR.  V.  n.  pal.  Être  évident,  être  ma- 
nifeste. —  Faire  a\^oir,  c'est  montrer,,  prouveir, 
consuter.  Il  n'est  Sktge  qu'à  l'iniiuitif,  et^/la 
troiaièroe  personne  <p  l'indic^if.  //  appert... i. 

APPARONIfÉ,  NÉE.  a^j.  Se  dit,  à  Bordeàjiix, 
poiur  signifier,  marqué  par  lea  officiers  jangeor*. 

—  tParticipe  passé  du  verbe  Jppaivnner. 
APPARONNERc  t.  a.  Jauger,  marquer.  //  va 

apparonnerc^ttejiièce.'^XvvAKqvvi,  xa.  part. 

APPARTEMENT,  s.  m.  Logement  composé  dé 
plusieurs  pièces  de  suite  dans  une  maison ,  ou 
portion  d^ne  grande  maison  dans  laquelle  une 
personne  peut  loger  séparément  d'avec  un  autre, 
pu  ne  donne  pas  ce  nom  à  une  seule  chambre. — 
Il  se  dit  pour,  étage.  Loger  au  premier,  au  second 
appartement.  —  Divertissement  accompagné  de 
musique  et  de  jeu ,  que  le  roi  donne  k  toute  la 
cour,  dans  ses  appartements.  //  j  aura  demain 
appartement  aux  Tutleiies. 

APPARTENANCE,  s.  f.  Dépendance;  ce  qui 
appartient  à  une  chose,  ou  qui  en  dépend.  Les 
appartenances  d'une  maison  sont ,  les  cours ,  les 
écuries,  les  jardins,  etc.  —  Un  hameau  est  une 
Appartenance  du  chef-lieu  dont  il  dépend.  —  En 
droit,  on  dit,  en  parlant  d'iine  maison,  Les  appar^ 
tenances  et  dépendances. 

APPARTENANl ,  ANTE.  adj.  Qui  appartient 
de  droit.  Les  biens  appartenants  à  un  tel.  Une 
maison  à  lui  appartenante.  Il  n'est  guère  d'usoge 
qu'en  ces  sortes  de  phrases.  — \  Appartenant. 
Participe  présent  du  verbe  Appartenir. 

APPARTENIR,  v.  n.  (  il  se  conjugue  comme 
Tenir.)  Être  de  droit  %  quelqu'un ,  soit  que  celui 
k  qni  est  la  chose  la  possède,  soit  qu'il  ne  la  pos- 
sède pas.  Cette  maison  lui  appartient,  quoiqu'une 
là  possède  pas.  Ce  bien  m  pnportientbv.  —  Être 
attaché  i  quelqu'un  ;  être  le  domestique»  le  parent 
de  quelqu'un,  ^e  laquais  lui  appartient.  Cet  en- 
fant appartient  à  d'Ile  unétes  getts. —  Avqir  quel- 
que relation.  Cette  question  appartient  à  la  gram- 
maire, à  mon  sujet.—-  On  dit  impersonnellement, 
//  appartient,  pour  dire,  ii  convient,  il  est  de 
droit,  de  devoir,  de  bienséance.  Il  appartient  au* 
p'ùres  de  punir,  de  cltdtièr  leurs  enfants.  Il  appar- 
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tàemi  mtsf  riehêê  de  faire  de  grosses  dépewu.  — 
On  dit,  en  manière  de  formnU ,  Ainsi  au'il  appar- 
tiendra,  pour  dire,  aelo«  qu'il  aéra  lK>nv«nid>Ie. 
Pour  être  statué  ce  qu'il  appartiendra.  •—  On  dit 
aussi,  dana  les  actes  publics,  yi  toiu  ceux  qu'il 
appartiendra.  •»  ArrsftTxav,  vx.  part. 

APPAS,  s.  m.  pi.  Charmes  puissants,  charmes 
de  la  vqlupté,  ou  ceojK  de  la  beauté.  Soupirrr 

Cr  les  appas  tffune  belle  femme.  — fig.  On  dit , 
ippas  de  la  gloire ,  de  la  vertu,  etc.  —  Le  jeu  a 
de  grands  appas  pour  les  jeunes  gens,  c'est-A-dire, 
a  de  grantls  charmes,  de  grands  attraita ,  «te. 

APPÀT.  s.  m.  pâture ,  mangeaille  que  l'on  met , 
soit  à  des  pièges ,  ponr  attirer  des  bêtes  k  quatre  ■ 
pieds  et  des  oiseaux  ;  soit  k  des  hameçons ,  pour 
pêcher  des  poissons.  — fig.  Tont  ce  qui  attirf , 
tout  ee  qni  «ngage  k  lake  quelque  chose.  —  Il 
se  dit  aussi  pour,  trompcaie ,  dessein  detnrpren- 
dre.  —  Pâte  qu'on  donne  à  la  volaille  ponr  l'iii- 
graisser.  —  Appdt  de  'vas49  poisson  dn  genre  de* 
ammodites,  qn'on  emploie  ponr  U'pêeht, 

APPÂTER,  v.  a.  vén.  Attirer  avec  «a  i^pât.-^ 
Faire  manger  certains  animanx  qui  ne  pçavent 
manger  senls ,  et  paiticnlièrement  des  oiseaux , 
en  leur  mettant  le  manger  dana  le  bec.  On  disait 
aiUreiois  AppàteUr,  mm  AvrlTé,  ix.  pnt.    ■  .- 

APPAUMÉ,  ÉE.  adj.  m.  bUs.  Se  dit  d'nn  écn 
chargé  d'une  main  étendue,  montrant  la  paume. 

Al'PAUVRI,  lE.  a4j.  Épuisé,  diminné»  affai- 
bh.  — '  méd.  Se  dit  du  sang,  lorsqu'il  a  pfrdo 
presque  tout  ce  qn*il.  avait  de  volatil  et  de  bal- 
samique.— f  Participe  passé  dn  verbe.  Appauvrir. 

APPAUVRIR.  V.  M.  Rendre  pauvre.  La  quan- 
tité d'enfants  qu'il  a  doit  l'appauvrir,  L'interrup" 
tion  du  commerce  appauvrit  tepajs, — fig,  Renoi-e 
un  soi ,  on  nue  terre  moins  fertile.  La  ^cberetsa 
appauvr'U  cette  terre. — Appauvrir  une  languet,  la 
rendre  moins  abondaate ,  moins  expressive,  en  y 
retrancher  des  mots ,  des  £içons  de  pariai'.—»  S  ap- 
pauvrir. V.  récip.  Devenir  pauvre.  L'État  s'appau- 
vrit. Cet  homme^  s'appauvrit  tous  les  jours,  mm 
AppAuvai,  zx.  part. 

APPAUVRISSEMENT,  s.  m.  Changement  par 
leqnel  une  personne  devient  pauvre,  on  état  de 
pauvreté  ou  d'indigence,  dans  leqnel  on  tombe 
peu  à  peu  par  la  diminution  des  cljtoses  nécessaires , 
k  la  vie.  —  On  dit  mui ,  L' appauvrissement  d^une 
langue,  ponr  exprimer,  la  perte  des  mots,  ou  la 
diminution  de  aea  façons  de  pjkrler.  <—  méd.  On 
dit ,  L'appauvrissement  du  sang,\  ponr  aifnitier,  la 
diminution  de  ses  bonnes  qualités.  —  t  État  des 
liquides  qni  se  sont  appauvris. 

APPEAU,  s.  m.  Sorte  de  sifflet  avfc  leqnal  on 
contrefait  la  voix  dof  oiseaux  pour  la^ifUre  tom- 
ber dans  les  (U«ls.  •»-  Oisean  qni  a[^lle  et  fait 
venir  les  antres  par  son  chant,  pour  lea  faire 
tomber  dans  le  fdége.  —  Sorte  de  petite,  bourse 
qui  imite  le  chant  des  cailles»  etc.,  et  dont  on  se 
sert  poar  aller  k  la  chasse  de  ces  oiseanx.  —  On 
la  nomme  aussi  Appelant.  •—  Petit  instrument, 
qu'on  nomme  aussi  CluinterelU,  poui*  prendre  les . 
femelles  des  perdrix.  —  horU  Espèce  de  petite 
cloche ,  smr  laquelle  il  y  a  un  marteau ,  et  qui 
sonne  les  qiurts  et  les  domi*henrea.  —  Espèce 
d'étain  en  feuilles  qui  ivient  de  la  Hollande. 

APPEL,  s.  m.  Recours  au  jdge  supérieur.  — 
Action  d'appeler  d'un  juge  sulMdterne  k  nn  juge 
supérieur.  —  Appellation  k  hante  voix  4es  per- 
sonne* qni  doivent  *e  trouver  k  nne  i*evne ,  k  une 
assemblée  ;  -  dans  un  corpa-de-gurde ,  dij^  soldats 
qui  doivent  former  la  tbtidité  "de  la  garde  i-dami 
une  caiteme ,  de  tous  les  soldats  qni  doivripit  ren- 
trer dans  leurs  ch.'tmbres.  —  Signal  qui  [se  fait 
avec  le  Umbour  on  là  trompette ,  ponr  raweni- 
bler,les  soldau.  —  iDénomination  dea  noma  et 
des  qushiés  des  personnes  plaignantes  ou  plai- 
dantes, qni  se  fait  en  pleine  audience  dans  un 


^- 


\i> 


> 


^^ 


V 


u'U  «ppar- 
t>nv«DabIe. 

—  On  dit 
C0UJD  ^u'U 

• 

,  oharmes 
.  Soupirer 
f.  On  dit, 

—  Lejtun 
Mt-A-dtre, 
« ,  etc. 

l'on  ni«l , 
t  i  quatre  • 
ons ,  ponr 
[oi  «ttirf , 
OM.  -.11 
9  curpfcn- 
pour  Tta- 
g*nr«  de» 

D  peaT«nt 
ois«ftax, 
On  diiait 
«. 

d'un  écn 
«  paume. 
né^aflU- 
1  ft  pfrda 
et  de  bal- 
ippattvrir. 
Ln  quan- 
'inlerrup- 
f.  Rendre 
itclierêiM 

<"»#»«*  !• 
uTe ,  en  y 
t.'^Sap- 
ts'afpau-' 
jours,  — i 

nnent  par 
a  état  de 
m  tombe 
éceaaaireM^ 
ent  ^une 
>ts ,  on  la 
méd.  On 
piifier,  la 
Ét«t  d«« 


a  plai- 
ana  un 


APP 

trnmaal.  —  DM  gP*on  (ait  4  qoelqa'un  pAr  ae 
battre  en  dncl.  — fig.  fonte  prQvocatioa»  oulme 
littctakie.  —  Dana  reacrime ,  attarjae  qui  ae  (ait 
d'naaimple  battement  da  pied  droit  dana  la  même 
plaee.  *-<•  chaa.  Manière  de  aonner  da  cor  ponr 
animer  lea  obiana.  •—  t  Avertissement  4«a  aantir 
iidlea ,  lofaqn'eUaa  aperçoivent  le  fen  on  quelque 
cboae  d*extniordlnaire.<— Dans  le  commerce  et  les 
fi.nanec««  fyri  dit ,  Appd  de  fonds,  ftùrt  un  appel  de 
fomdst  ponr  aigniuer,  une  novTdlr  amande  de 
fonda  qne  Ton  iait  4  nn  aaaoeié  on  actionnaire 
d'nne  compagnie  on  d'nna  entreprise ,  loraqne  les 
prenièr«b  miaea  ont  été  insntflaantei ,  on  qn'nn 
éréneméait  imprévu  en  a  néoMaité  d'antres. 

APPEL A14T,  ANTE.  adj.  Qui  appelle  d'un  ju- 
gement.  //  ett  oppéionU  Elle  est  appelante.  -^  En 
ce  aena ,  il  est  anasi  anbstantif.  L  intinté  et  t appe- 
lant. •—  tP*>^i<^'P*  P^«nt  dn  verbe  Appeler. 

APPELANT,  a.  m.  Oiaean  qui  aert  pour  appe- 
ler les  antres,  et  les  faire  venir  dans  les  fiÔetf. 
Appeau  es«  plus  usité.  —  Au  commencement  dn 
dix-hnitième  siècle ,  on  a  donné  le  noai^ Appe- 
lants, 4  dea  évèqnea  et  4  d'antvea  eoolésiMtiqiDies 
qui  avaient  interjeté  appel  an  futur  concile  d^  la 
bnlle  Oi«r^/iJ«ir. 

APPELÉ,  a.  'm.  Eapèce  de  aoarabé  du  eap  de 
Bonne-Espérance.  "     * 

APPELÉ,  ÉE.  a4i. Nommé, déaigné.—  L'Écri- 
ture dit ,  fu  parlant  dn  bonhenr  de  la  vie.  future, 
Jlfahaueo^  dtappelés,  et  peu  SéUu. — fPar> 
tidpe  paaaé^dn  vtroe  Appeler. 

APPELEE.  ▼.  a.  Nommer;  donner  ni|  nom; 
dire  le  nom  d'ime  personne  on  d*nne  eh<Me.  — 
Faire  un  signe  du  geste  on  de  la  voix  pov^  indi- 
quer 4  quelqu'un ,  qu'on  déaire  on  qu'on  Teut 
qu'il  fienne.  Appeler  quelqu'un  de  la  main,  di  la 
'voix,  etc.  •—  Épcler.  -^  8e  dit  des  animaux,  a^ 
Ion  leur  inatïnct,  qui  attirent  ceux  dtflear  espèdh 
Le  méte  eqtpeUesafiifn/tUe.  La  brebis  appelle  son 
agneau,  La  poule  appelle  ses  poussins,  -^  Il  se  dit 
de  tontes  les  choses  dont  le  son  sert  de  signe , 
pour  fidre  qn'on  se  trouve  4  un  endroit.  Les  eh- 
ches  appellent  les  fidèles  à  t^^e.  —  Faire  l'ap- 
pel  de  ceux  qui  doivent  se  trouver  4  une  revne, 
à  une  assemblée.  -—  tNommer,  d'après  une  liste , 
les  soldats  qui  doiveut  former  une  garde,  ponr 
voir  s'il*  soàt  tons  présents.— .f  Appeler  par  leur 
nom  toua  les  soldats  qui  dcfirent  être  rentrés  4 
la  caserne  4nne  henre  tiKcpom*  marquer  le*  ab- 
sents.—^Envoyer  chercher,  mander.  On  Fa  fait  ap- 
peler. —  Citer,  ftdre  venir,  mander  devanHé  Juge. 
Appeler  en  Justice,  en  garantie ,  en  te'moigjfitgè.'-^ 
Dire  tout  haut  en  pleine  atidience  les  noms  et  les 
qualités  des  personnes  plalghantea  on  plaidantes. 
Appeler  une  cause  dans  un  tribunal.  —  Faire  nu 
nppel  4  quelqu'un  pour  se  battre  avec  lui.  — >  Des-- 
tiner.  Dieu  nous  appelle  à  un  état,  à  une  profes- 
sion. — >  Inviter.  Le  beau  temps  nous  appelle  à  la 
promenade,  — fig.  Exéiter,  porte'r,  animer.  Ap- 
peler à  la  gloire.  Sa  bravoure  Rappelle  au  combat. 
—  Faire  monter,  fidre  parvenir,  faire  arriver  4 
quelque  grade  on  4  quelque  bofmenr.  —  Dans  un 
sens  neutre,  ^peler  signifie*^,  jMrovoqner  d'un 
tribunal  4  un  autre  tribunal,  0t  y  porter  une 
cause  comme  ayant  été  mal  jngée  par  le  premier. 
Appeler  (t un  jugement.  -—On  dit  familièrement, 
y  en  •ppflà  aè  votre  décision,  pour  dirt|^,  Je  ne 
raoceptorpLa,  Je  ne  kn*y  soumets  pas.  J'en  appelle 
à  'votre  pandeur,  à'v^tre  sagesse.-^  roar.  Un  câble, 
une  mJkatmre  appellent,  lorsqnils  font  tout  leur 
effort  ;- rMe  ma^atuvre  e^elle  droit,  lorsque  rien 
ne  la)détonme;-^e//«  appelle  en  dtriye,  lorsqu'elle 
Mt  détournée  par  qne^Uf  chose  qne  ce  soit  de 
lu  direction  du  point  oà  elle  est  amaih^e  4  l'objet 
sur  lequel  elle  oiit  effort.  —  Un  edble  appelle  de 
loin,  lorsqu'il  y  a, nue  grande  distance  dn  point 
où  il  est  fixé  4  l'agent  de  la  force.  -^  iAppeMr 
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un  ebeyal,  frapper  d«  1»  Uofpe  sootrv  le  palaia, 
ce  qui  produit  un  son  partionUer  qne  le  cheval 
écoute  et  comprend.  ■—  S'appeler,  v.  rédp.  Por- 
ter un  Url  ou  t«^  nom.  Il  s'appelle  Âism.  S'appeler 
les  uns  les  euêtreSy  w  Arrxii»  if.  part. 

APPELET.  >  m.  pédi.  Corde  que  l'on  a  gai^ 
nie  d'haoïeçohf  pour  prendre  dn  poisson. 

APPE/^TIF,  tVE.  o4J-  (on  prononce  ks 
deux  Z..')'gramm.  li  se  dit  d'un  nom  qui  convient 
4  tootA  une  ei^pèce.  Homme  ^  arbre  sont  des  moms 
appellaù/s,  parce  que  Homme ,  Arbre ,  forment 
lun  la  classe  des  hommrs.  Ventre  U  classe  des 
végétaux ,  pourvus  de  qualités  semblables  qui  les 
ont  fait  ranger  sous  cette  dénomination 

APPELLATION,  i,  t  (on  prononce  lea  deux 
L.  )  Appel  d'un  jug entent.  H  ne  se  dit  qne  dans 
les  formules  des  actes  et  des  sen^ncea.  La  cour  a 
mis  tappellatiofi  au  uèam,—'Oxk-àxt,  Appellation 
des  lettres,  pour  dire,  la  nomination  des  lettres,, 
on  l'action  d  epeler. 

APPELLE,  s,  f.  méd.  Blanqne  de  peau,  peti- 
tesse di|  prépuce.  —  Genre  de  maladies ,  selon 
quelques  anteuri. 

APPENDANCES.  s.  f.  pi.  Se  disait  ancienne- 
ment des  successions  que  l'on  venait  daequérir. 

APPENDICE ,  ou  APPENDIX.  s.  m,  (  pronon- 
ces Appaimdiee.  )  Supplément  qui  if  joint  4  la  lin 
d'un  ouvrage  avec  lequel  il  a  rapport.  —  (Jhose 
pontée  4  une  antre  avec  laquelle  elle  a  rapport , 
ou  qui  a  la  même  nature.  —  bot.  Prolongement 
qui  accompagne  le  pétiole  presque  j«aqu'4  son 
insertion  snr  sa  fige.  -~*  anat.  Partie  qoï ,  liée  4 
un  organe ,  parait  tere  additionnelle  on  ajoutée  4. 
la  atmcture  ordinaire  de  cet  organe.  — -  Inteatin 
grêle  [dacé  anr  le  c6té  du  fond  du  fémnr,  et  qui 
porte  le  i^m  ^Appendice  'vermieulaire.  •><-  Plo- 
sienrs'  insectes  ont  des  appendices ,  et  particuUè- 
rementxln  c^té  de  In  tête.  «^  blas.  Extoéante  des 
animaux.  -^-On  trouve  Appendice  an  Uaamin  dans 
p'oaimirs  DioCioanaires. 

APPENDiCULE.  s.  f.  Petit  appendice,  petit 
accessoire,  petite  dépendance  de  pen  de  vnlewr  on 
de  liible  considération. 

APPENDIGULÉ,  ÉE.  adj.  Terminé  pitr  des  ap- 
pendices.  Plante ^  tige  appendicidees. 

APPENmiE.  V.  a.  Pendre ,  suspendre ,  atta- 
cher 4  une  voàte  ,  4  des  pilier» ,  4  une  muraille , 
quelque  cho^e.  Il  ne  se  dit  guère  que  des  choses 
qne  l'on  offre,,  que  l'on  consacre  dans  une  église, 
dans  nn  temple ,  en  signe  de  reconnaissance.  Ap- 
pendre  des  drapeaux.  »  Arraxou ,  ua.  part. 

APPENS.  s.  m.  r,  GoBT-Arxxs. 
tAPlill^SION.  a.  f.  méd.  Suspension  d'un  bra:i 
rompu  au  moyen  d'nne  éçharpe. 

Al*PËNTiS.  s.  m.  Demi-couible  adoasé  contre 
un  mur,  qui  n'a  de  pente  que  d'un  côté.  — mti-~ 
ment  bas  et  petit ,  qui  est  appuyé  contre  np  plus 
haut ,  et  dont  1%  couverture  n'a  qn'nn  égont.  -^ 
Espèee  de  hangard  servant  à  dépMer  des  otÉiLs 
et  autres  ustensiles  on  matériaux  qnflconquM  à 
l'usage  d'un  entrfpreucnr  de  bûtiiuent^on  dnn 
fabricant. 

•    APPEECEPTIBILITÉ,  APPERCEPTION.  s.  f; 
^.  AFBRCimttii.iTé ,  ArKRccpTioir. 
\  APPERl  (il.).  V.  iwp.  Il  parait ,  on  il  est  évi- 
dent.  ^.   A»»AROIB.  ^ 

APPESANTIR.  V.  a.  Rendre  plus  pesant,  en 
moina  mmpre  ponr  le  mouvement,  pour  l'action. 
L'dge  ^^^^veté ,  la  vieillesse  ton!  appesanti.  — 
On  dit  que ,  Les  jmupiires  s'appesantissent,  lors- 
que le  sommeil  commence ,  qn  il  les  force  4  se 
baisser,  et  qu'elles  tendent  4  se  fermer  entière- 
ment. —  fig.  U  se  dit  en'parlani  des  fbnotlons 
de  l'esprit.—  H  s'iemploie  aussi ,  en  parlant  de  la 
colère -de  Dieu,  des  chêlimenta  qu'il  envoie  aux 
pêcheurs ,  aux  peuples  ;  et  l'on  dit ,  Dieu  a  appe- 
santi son  bras,  son  courroux ,  stw  ce  peuple.  — 
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Sf appesantir,  «.  y,ua.  Devenu*  paiia  pesant, 'de« 
venir  phis  lourd.  U  corps  s'appesamit  Bor  les 
années.  — -  le  joug  qui  t'appesantissaii  suivis  Athé- 
niens fut  bnsé  trois  ans  a^/v/.— On  dit ,  d'un  peto- 
tre,  d'up  chimrgiea,  Que  sa  main  s'appe^aniit, 
commence  à  s'appesantir,  pour  signifier  qu'il  •  la 
main  lourde ,  moins  propre  pour  son  travail.  — ~ 
Lesjreux,  les  paupières  commencent  à  s'appesantir, 
lorsque  l'envie  de  dorinir  commence  4  prendre 
et  (ei%  fermer  lea  yeux.  — fig.  On  dit  que ,  L'es- 
prit s'appesantit  tous  les  jows  de  plus  en  plus,  eu 

pariant  de  celui  qui  est  aflaibli  par  les  ans.  

On  s'appesantit  sur  un  sujet,  sur  une  matière,  sur 
dfis  détails,  quand  on  s'y  arrête  trop  long-temps, 
qu'on  les  traite  trop  longuement ,  ou  qn'on  y  reitc 
trop  long'temps  attaché,  ^m  AvrasAxti ,  zx.  part 

APPESANTISSEMENT.  s.  m.  L'action  d'ap- 
pesantir^ l'effet  qui  résulte  de  cette  .action.  -:- 
Position  d'une  personne  appesantie ,  de  corps  on 
d'esprit,  par  les  maladies,,  par  les  chagrins,  le 
sommeil ,  etc.  //  est  dans  un  grand  appesantis- 
sement.  Appesantissement  de  corps  et  d  esprit. 

APPÉTENCE,  s.  f.  (on  prononce  les  deux  P.) 
Action  d'appéter.  Il  n'est  d'usage  qu'an  physique. 

APPÉTER.  V.  a.  (on  prononce  lea  deux  P.  ) 
phys.  Désirer  vivement  et  par  instinct,  par  incli- 
nation naturelle ,  indépendamment  de  La  raison. 
L'estomac  appâte  Us  alimenis.  La  femelle  appuie 
le  mdle.  ««  ArriTK ,  ix.  part. , 

APPÉTIMUTÉ.  s.  t.  Etat, qualité,  effet  de  ce 
qui  est  appétible.  peu  usité. 

APPÉilBLE.  adj.  des  a  g  Qui  est  désirable. 

APPÉTISSANT,  SANTE,  adj.  Qui  4onn»  de 
l'appétit  i  qui  excite  l'appétit.  Viande  appétissaatc. 
—On  dit ,  d'une  jeune  personne  qui  a  de  h  frai- 
cheor,  de  l'embonpoint ,  qn'£//«  est  appétissante. 

APPÉTIT,  s.  m.  philos.  IndinaUon ,  faculté , 
puissance  par  laquelle  l'ême  ae  porte  4  désirer 
qndlqne  chose  pour  la  aatiafaction  des  sens.  Un 
appétit  sensuel.  Appétit  dérégldp.^  désordonné,  rr- 
Saloa  les  philosophes  de  l'École  ^  L'appétit  èon- 
cupiMtble,  est  une  £icnlté  par  laquelle  lame  se 
porte  vers  ce  qu'elle  regarde  comme  nn  hien  ;  -  et 
Vappiût  irascible,  est  mu»  antre  faonhé  par  la- 
quelle l'âme  se  porte  4  repousser  on  à  éviter  ce 
qu'elle  envisage  comme  cm  mal.  En  ce  sens ,  it 
est  didactique.  —  Appétit  se. prend  partiçolièie 
ment  pour,  le  besoin  de  manger.  Mon  apjtétit.  il 
n'a  pas  it appétit.  Cela  lui  a  ouvert  tappédt.  — • 
Chercher  ses  appétits,  prendre  ses  appétits,  choisir 
les  viandes ,  les  me^ ,  les  ragoàts  ponr  lesqaels-on 
a  le  plus  d'appétit.  >—  On  dit  proverbialement , 
//  n'est  cltère  que. d^ appétit,  ponr  dire  que  la  faitti 
aasaisonne  tons  les  meta  ;- et ,  d'un  jeune  homme  à 
qnji  tout  semble  bon ,  que  Cest  un  cadet  de  grand 
apjfétit. —  Demeurer  sur  son  appéiit,  c'est  oesseï 
de  manger,  quoique  l'appétit  ne  soit  pas  pas»é 
entièrement.—  On.  dit,  ûonilièrement  «t  prover- 
bialement, d'un  homme  qui  a  beaucoup  davicliii; 
poiu  le  bien ,  que  Cest  un  homme  de  bon  appétit; 
-t appétit  ^4ent  en  mangeant ,  poar  dire  qne  piin 
on  a  de  bien ,  plus  on  en  vent  avoir.  —  On  dit 
aaaai,  fiimilièrement  et  proverbialement,  Cest  itn 
homme  qui  a  Fjnppétit  ouvert  de  bon  matin,  pcnr 
dire  que  c'est  un  homme  qui  recherche  préma- 
turément quelque  chose  d'utile  et  d'agréable  ;  - 
^fDemetuer  sur  son  appétit,  jtom  dire,  ne  point 
aller  ansai  loin  qw  nos  déairs,  que  nos  goûts  pour 
raient  nooa  y  porter.  —  ji  l'appétit,  hqotk  th^ 
parier  adverbiide,  qui  signifie,  faute  de  voaioir 
dépenaer,  par  envie  d'épai^er.  À  f  appétit  d'un 
éeu,  il  a  hissé  périr  son  clteval  de  cinouante  ph- 
toles.  il  fait  des  bassesses,  à  tappétit-  ae  quelques 
écus.—'  Appétit  est  auasi  le  nom  d'Unè  espère  de 
petit  ognon  qne  l'on  coupe  menu  (tans  ics  salu- 
des  et  daiu  lea  sauces,  pour  fn  relever  le  goût., 
—  Appétits,  se  dit,  an  pluriel,  dv  harengs  peu 
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fuméi  et  pen  salés ,  prépara  en  demijavét.  On 
les  estime  plus  que  les  harengs  wor^ÊF 

APPÉITTIF,  rVE.  «Aj.  (lidact.  GoncnpiscOiIe. 
Dèùr  appéùtif. 

APPETITION.  s.  f.  cU&ct.  Désir  de  l'àme, 
ou  passion  de  l'Ame  qui  désire. 

APPIADES.  s.  f.  pi.  myth.  Divinités  des  Ro- 
mains dont  les  temples  étaient  construits  près  des 
fontaines  d*Appius. 

APPIÈCEMENT.  s.  m.  Rapiécetage.  peu  usité. 

APPIÉCER.  ▼.  a.  Rapiéceter ,  on  f  mettre  des 
pièces.  B-  ArriBCKTi,  il.  part,  peu  uiité. 

APPIÉTRIR  (s').  T.  pron.  Diminuer  de  va- 
leur, se  détériorer.  Cette  marchandise  s'appiétrit. 
■-i  Appiirai,  II.  Marchandise  apjnétrie ,  o'est-4- 
dire ,  dont  la  mode  se  passe  ou  e«t  pass^» 

APPILER.  ▼.  t.  Mettre  en  pile.  —  S'appiler. 
V.  pron.  Se  resserrer  snr  soi.  ^^  Arnj.i ,  ii.  part. 

APPIOS.  s.  m.  Fausse  angélique ,  on  racire 
d'une  euphorbe  qui  est  très-nurgatire. 

APPLATISSERIE.  s.  f.  APPJATISSEUR ,  AP- 
PLATISSOIR.  s.  m.  ÀPPLATIR.  ▼.  a.  f'.  AplAtis- 
sftiii ,  Aplatimbuk  ,  Aplatissoire,  Aplatir. 

APPLAUDIR.  T.  n.  Rattre  des  niains  en  signe 
d'appVobation.  —  Approuver  ce  que  fait  ou  dit 
nue  personne ,  et  le  marquer  de  quelque  manière 
que  ce  soit.  — Jppimidir à  quelqu'un,  le  féliciter. 

—  Applaudir  à  une  chose  y  témoigner  qu'on  la 
trouve  bonne,  jnste,  et  digne  d'éloges.  •—  Sap- 
plaudir.  ▼.  pron.  Se  savoir  bon  gi'é ,  se  féliciler  de 
quelque  chose.  //  s'applaudit  des  hontes  qu'on  a 
eues  pour  lui.  S'applaudir  de  sa  fortune,  —  Se  van- 
ter ,  se  glorifier.  //  est  fâcheux  de  s'applaudir  tout 
seul,  «a:  Applaudi  ,  ii.  part. 

APPLAUDISSEMENT,  s.  m.  Grande  approba- 
lion ,  soit  par  de»  battements  de  mains ,  soit  par 
acclamation,  on  de  quelque  manière  que- ce  soit. 

APPLAUDISSEUR.  a.  m.  Celui  qui  applaudit 
beaucoup ,  qui  donne  des  louanges  inconsidérées. 
j^pplaudisseur  à  toute  outrance. 

f  APPLE-TODDT.  s.  m.  Sorte  de  punch  que  l'on 
fait  en  Amérique ,  avec  du  rhnm  et  des  pommes. 

APPUGABLE.  adj.  des  a  g.  Destiné,  propre  à 
être  appliqué  ii  certain  usage.  L'tJgèbre  est.appli- 
oabte  à  la  géométrie. 
f  APPUGAIRE.  s.  f.  Espèce  de  jiianto  dn  genre 
des  lycopodes. 

JPPUCjâTA.  s.  m.  pi.  Terme  pris  du  latin, 

.    mgniCwit ,  C/toses  appliquées  f  et  qui ,  selon  l'hy- 

giène ,  désigne  certsiines  choses  appliquées  snr  la 

surface  du  corps ,  comme  vêtements ,  bains ,  etc. 

APPLICATION,  s.  f.  Action  par  laquelle  on 
applique  une  chose  i  ou  sur  une  auti'e.  — -Action 
de  poser ,  do  mettre  une  chose  sur  une  antre.  — 
Adaptation. d'une  loi,  d'uue  niaitme.^  d'un  passage , 
%  d'un  discours.  Faire  d'heureuses  applications.  •> — 
géom.  Opération  appelée  Divisioneu  arithmétique. 
En  ce  sens ,  il  est  pins  usité  en  latin  qu'en  français. 

—  Action  d'appliquer  ou  de  poser  deux  figures 
planes  l'une  snr  l'autre.  On  dit  aussi  Superposi- 
tion. —  astrol.  Rapport  d'un  degré  précédent  à 
un  degré  suivant,  quant  aux  influences.  —  On 
appelle,  application  d'une  science  à  une  auti^  ,nn 
u^Pge  qu'on  fait  des  principes  et  de  la  méthode 
de  l'^ne,  pour  perfectionner  et  êbsndre  l'antre. 
jéppfivativn  de  t algèbre  à  la  géométrie.  —  On  dit , 
dans  le  même  sens  ,  Application  de  la  oychide  au 
pendule  t  etc.  —  ftg.  Action  par  laquelle  l'âme 
exerce  ses  diverses  qualités ,  ses  divers  penchants  , 
snr  un  objet  plutôt  que  sur  un  aUlre.  Ceci  ne  dé- 
ifient Aon  ou  mauvais  qiie  par  tappUcatioà  qu'on 
en  fait.  —  Action  de  détou'ner  le  sens  d'un  pas- 
^Mge  de  l|>bjet  qu'un  auteur  a  en  en  vue ,  pour 
In  diriger  sur  un  antre  objet,  auquel  on  trouve 
des*  rapports  avec  le  premier.  J^  ne  veut  pas  pà- 
raùre  Iwmme  de  bien,  mais  t être  en  effet;  tout  le 
mande' lui  en  fait  F apptkaliohi.  Heureuse  applica- 
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tion.  Fausse  application.  —  Daai  la  religion  chré- 
tienne ,11  a«  dit  de  l'action  par  laquelle  Jésna- 
Ghrbt  transfère  anx  dirétieaa  ee  qn*il  a  mérité  par 
sa  vie  et  par  aa  mort.  Les  chrétien*  doiveni  être  jus- 
tifiés par  r application  dei  mérites  de  Jésus-Chrisi.  — 
Action  par  laquelle  l'âme  fixe  aon  attention  sur 
nn  sujet ,  et  en  fidt  pendant  long-tempa  rob|et  de 
ses  pensées ,  dané  le  dessein  de  le  coniiiitre  anaai 
parfiiitdmeat  qnll  est  poisse.  —  Attention  sui- 
vie, jévoir  de  Fappiice^Ucn  à  fétmdê.  H  m'a  point 
^application  à  ee  qu'il  fedt.  -»-  H  signifie  anaai , 
d«na  le  langage  fiunilier,  nne  aimple  attention  nn, 
pen  marquée.  jéppBication  au  jiit,  -—  f  Action 
par  laquelle ,  dans  plnaienra  arts ,  on  Joint  des 
parties  de.  métal ,  dêa  fenillea  d'or,  d'argent  on 
de  enivre ,  snr  dee  oavragiaa  de  sculpture ,  d'or- 
nement ,  etc.  ;  effota  de  cette  action.  ;—  t  Art , 
science  d'appliquer ,  de  laire  nn  placage  snr  diflM- 
renta  objeta.  Ouvrage  d'applicaiion.  Matière  d'ap- 
plication. —- 1  Organdi  appliqué  f  ir  dn  tulle  pour 
être  brodé  et  déconpé  après. 

APPUQUE.  s.  f.  Il  se  dit  des  diosee  qu'on 
applique  sur  d'autres  dans  oertaina  ouvrages.  — 
En  orfèvrerie,  on  app«dle ,  Piice#  d'applique,  des 
ornements  de  pierres  préoienses ,  et  tont  ce  qui 
s'assemble  par  crampOtas ,  par  charnièrpa ,  etc.  — 
Ches  les  tablelieim  et  tea  éÛnistes ,  tonte  pièce  ou 
wi  ouvrage  de  rapport  et  de  marqueterie,  etci  •— > 
fOn  nomme  anaai ,  AppUque* ,  des  espèces  de  lan- 
ternes triangulaires  qui  se  fixent  contre  les  murs 
d'un  corridor ,  d'un  escalier  on  d'un  vcitibnle  ponr 
les  éclairer  :  les  casernes ,  les  corridors  des  mai- 
sons royales ,  les  châteaux  et  les  grands  hôtels 
sont  éclairés  par. ce  moyen.  . 

APPUQUÉ,  ÉE.  adj.  tSe  dit  d'une  broderie 
faite  anr  nne  grosse  toile ,  qu'on  découpe  ensuite 
et  qu'on  applique  on  l'on  vent.  — r  t  Se  dit  d'une 
broderie  ftdte  anr  organdi  et  tnlle,  et  que  l'on 
découpe  après.  —  Il  se  dit  d'nae  personne  atta» 
chée  î  l'étude  on  aux  aiftirea.  Homme  appliqué. 
Femme  très^app&quée.  •—  fil  se  dit  aussi ,  en  bota- 
nique, de  tonte  nnille,  de  tout  pétiole,  de  tont 
pédoncule ,  qui  ae  relève  ponr  enivre  de  très-près , 
sans  y  adhérer,'  la  direction  de  la  tige  on  du  ra- 
meau. —  t  Participei  paasé  dn  verbe  Appliquer. 

APPLIQUÉE,  s.  f.  géom.  Ordonnée ,  ou  ligne 
droite  terminée  par  nne  conrbe  dont  elle  coupe 
le  diamètre.  >  \ 

APPLIQUER.  V.  a.  Mettre  nne  chose  anr  nne 
antre,  en- sorte  qu'elle  y  soit  adhérente.  Jppli' 
quer  des  couleurs  fw  une  autre.  Appliquer  un  em- 
plâtre sur , un  e«tom«<;.—-  Adapter,  lairë  convenir 
à....  Appliquer  un  passage ,  un^  sentene^i^tc. -— 
Presser  une  chose  snr  nne  antre ,  de  manière  à 
laisser  nne  impression  aiir  o<>tte«  dernière.  Appli- 
quer un^  sceau  sur  de  la  cire  Appliquer  un  fer 
chaud  sur  l'épaMi.  —  On  dit.  Appliquer  à  la 
•question,  à  la  torture;  appliquer  utt  eouf/let ,  un 
cohp  de  poing.  -—  Faire  toucher  une  chos%j||  une 
autre ,  aveff.  un  mouvement  de  preaaion  pCf  ou 
moins  (ori.  —  Destiner,  consacrer.  Appliquer  une 
somme  d'argent  à  un  acte  de  charité,  btc.  '-^  On 
dit  aussi ,  Il  s'est  appliqué  cette  somme ,  pour  dire , 
il  se  l'est  «attribuée. —  Aj^rocher.  Il  prit  une 
coupe,  rappliqua  \légèrement  sur  ses  lèvres.  — 
App'Uquer  une  science  à  une  autre,  hixt  usage  des 
pi'incipes  oiji  des  vérités  d'nne  acieii!i||e ,  ponr  per- 
fectionner et  étendre  l'autre.  —-  ^'ttachm  forte- 
ment son  esprit  i....  //  s'applique  trop  à  thistoire. 
—  Donner,  conférer.  Les  sacrements  «appliquent 
la  grJee.  r-  Appliquer  um  passage  d'un  auteur  à 
me  chose,  à  une  personne;  à  um  c'uxonslanee , 
c'est  détourner  le  sens  de  ce  paasage  de  l'ol^et 
que  l'auteur  a  eu  en  vue.,  ponr  le  diriger  snr  un 
autre  objet  auquel  on  ». trouvé  des  rapports  avec 
le  premier.  On  lui  a  appliqué  ce  passage  de  Ta- 
cite, ce  vers  de  Fiigile,  etc.  •— Cest  dan^Oe  même 
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qu'on  dit,  de  qoelqn*un,'qu*//  s'applique  tout 
eê  qt?0H  dit.  —  Ches  les  dor«>uni,  neitM  l'or, 
coucher  l'or.  —>  t  Ches  piuaienrs  entrée  artiaaiu, 
fidre  nne  application  on  applique  suc  des  man^ 
bles ,  snr  des  pièceti  d'ornements ,  soit  en  feuilles 
d'or,  d'argent  on  de  enivre,  soit  en  beau  boia 
coupé  extrêmement  mince,  qu'on  Joint  sur  dn 
bois  pins  commun.  —  t  rel.  Appliquer  t  assiette , . 
mettre  sur  la  tranche  d'un  livre  nne  compodtion 
eemblable  â.  celle  dont  ae  servent  les  dorenra  snr 
tranche.— ^  géom.  Transporter  une  ligne  donnée , 
soit  dana  nn  cercle ,  soit  dans  une  autre  figure , 
en  sorte  que  les  deux  extrémités  de  cette  ligne 
soient  dans  le  périmètre  de  la  figure.  —  mathi 
Diviser,  surtout  dans  les  auteurs  ûtina.  —  Appli- 
quer um  criminel  à  la  question ,  le  mettre  â  la  qne»> 
tion.  —  Appliquer  un  soufflet  k  quelqu'un ,  Ini 
donner  un  soufflet. — S^appÙquer.  v.  pron.  Sepo- 
ser^ se  mettre  sur...— S^atta<mer  avecapplieation  ; 
alors  se  est  régime  simple.  EHe  s'est  aj^Uquée  à  Vé- 
tude.-"  S'approprier,  a'attriboer,  prendre  pour 
soi;alOrs  se  est  régime  composé,  pofird  soi.  Ils  se 
sont  appliqué  cette  histoire,  mm  ArrtiQoi,  i*.  part. 

itPPOGGLATURE.  h.  f.  mua.  Agrément  de 
chant  résultant  de  la  voix  qui  appuie  ma  la  noiu 
précédente,  en  dessus  de  celle  de  lliflRonie. ^ 

APPOINT,  s.  m.  com.  Monnaie  qu'on  i^oute 
ponr  compléter  une  somme,  pour  faim  le  aolde 
d'un  compte.  Pour  faire  60 1  Jrancs  ,  il  fallait  i  »o 
pièces  de  cinq  francs  et  un  appoint  de  un  franc.  — 
Tirer  et  prendre  une  lettre  de  change  par  appui ftt, 
la  faire  du  solde  juste  d'un  compte.  —  dià  fait 
l'appoint,  cela  complètewla  somme. 

APPOINTAGE.  a.  m.  Action  de  tanner  dca 
cuirs;  foulage  dea  cuirs. 

APPOINTÉ,  s.  m.  Officier^  guerre,  soldat 
qui  a  plue  de  paie  que  le  simple  soldat,  et  qui 
rempUoe  le  caporal  absent.  -^  dr.  Décision  qni 
appointe.  —  Il  éat  aussi  adjectif.  Officia  appointé. 
Soldat  appointé. 

APPOINTÉ ,  Tl^E.  adj.  Réglé,  fixé,  payé  par 
époque.  Commis  appointé,  —  t  II  ae  dit  aussi , 
dans  la  discipline  militaire ,  d'un  soldat  qni  a  mé- 
rité, par  son  inexactitude,  d'être  puni.  Appointé 
d'une  garde,  ttune  corvée,  etc.  — Uaa.  U  se  dit 
des  choses  ou  des  pièces  qui  s«  tonchent  par  loi 
pointes.  — -  jnrisp.  Une  cause  appoiniiê,  est  celle 
qni  doit  être  jugée  sur  un  rapport.  — f  Parti^jia 
passé  du  verbe  Appointer.  ^ç 

APPOINTEMENT.  s.  m.  Règlement  en  Justice 
snr  une  affaire  ponr  parvenir  â  la  jnger  par  rap- 
port. Msttdre'un  appointe^tent  à  faumenee.  — On- 
appelle ,  Appoi^tement  en  droit,  nn  règlement  par 
lequel  le  juge  ordonne  que  les  jpartiea  mettront 
les  pièces  sur  le  bureau  ,  jpour  être  jugée*  sonir 
mairement.  — -  Saluire  annuel  attaché  k  un  em-  ' 
ploi,  â  une  place,  etc.  -r-.Lorsqp'un  homme  aide 
à  U  dépense ,  à  l'entretien ,  à  la  anbaiatance  xl'im 
antre  ^  qui  ne  pourrait  pas  exister  si  commodé- 
ment par  lui-même,  on  dit  familièrei^ut  que 
C^est  lui  qiti  fournit  à  CappointemeiUf  auJi  çppoinr 
tements  ap  son  parent.  \   : 

APPOINl  ER.  V.  a.  Donner  des  appointemenu 
â  un  employé ,  dea  gages  à  quelqu'un ,  etc.  — - 
Régler  pajr  nn  appointement  en  justice,  y.  Av- 
POiVTKMiaT.  — Accommoder,  terminera  l'amia- 
ble. U  est  vieux  en  ce  sens.  —  t  Dfens  la  discipline 
militaire,  Appointer  d'une  garde,  c'est  donner  un 
service  de  garde  de  pins  â  nn  soldat  qni  a  Jait  une 
faute,  ou  un  manque  de  aervice  pour  lequel  il  éta|t 
commandé.  —  t  .^/>/NM'ii/«r  une  eausf;  c'est  ren- 
voyer une  cause  ponr  êune  jugée  par  rapport.  •— 
Donner  la  dernière  foule  aUx  coirf  ponr  les  pré- 
parer à  recevoir  le  suif.  —  Faire  de*  points  d'ai- 
guille â  une  pièce  de  drap  sur  le  côté  du  chef  q"! 
enveloppe  la  pièce ,  pour  l'e^tpêcher  de  ae  d^ 
roo](er.  —Plier  en  deux  un  matelas,  et  coudre  â 
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j^hteau  de*aea  bonté  âimà  on  tr(«!s  points  ponr 
le  tenir  plli.  mm  Arfoiwri,  ài.  part  On  dit,  de 
deox  homie^  qnl  aont  to«i)oan  opposés  l'on  & 
rantf»,  qn*i6  sont  toujours  appointés  contruitfs. ., 

APK>IlfTEU&.  a.  m.  Juge  qni  né  paraissait 
gnèrè  à  Tandienoa  qni  ponr  faire  appomternae 
a/bdre  en  Ikf  enr  d*ttne  partie.  —  Gondllat^nr  de 
différends ,  on  oelni  qni  ae  mêle  d'accommoder 
des  procAs.  psu  usité  m  oe  dernier  «ens.    "*    " 

A^PONDU&I.  *.  r.  Perche  qni  entre  dîna -le 
composition  d'nn  train  de  boia ,  ponr  fortifier  le 
chantier,  qni  sans  cela  aérait  trop  lkil>le. 

f-^P^^KME^n'.  a.  m.  Eapèce  de  pont  Tolant 
qn'on  met  snr  lea  pieclk  de  fondation.  Jpponte- 
ment  provitiomuL 

API*OIlT.  a.  m.  Lien  on  marché  on  a'assem- 
Uent  les  mardianda  de  denrées.  —  On  nomme , 
Apporl'Paris ,  nn  lien  qne  le  peuple ,  par  cor» 
mption ,  appdle  Ports  a»  Paris.  —^  Conconrs  de 
marchands  et  de  penplc.  —  An  palais,  on  ap- 
pelle^ Apport  d$s  pUess,  le  dép6t  de*  pièces;  - 
Acte  ttapport,  Pacte  dé  recbnnaiHanoe  de  dcp&t. 
-—  joriap;  On  appeBe  aussi  jipports ,  dee  aommes , 
des  vdlmira  eppoHées  M  nunege  par  les  éponx , 
et  miJMa  en  oomnumanté. 

APPCMtTAGE.  a.  m,  PcIm  ,  action ,  aalalre  dé 
cdni  qni  apporta  tpé/tftit  fiurdean.         " 

APPOKTiSE.  ▼.  a.- Porter  d*nn  lien  pins  on 
moins  éloigné,  an-  Uaa  oh  est  U  pereonne  qni 
perle ,  on  dont  on  parle.  EUe  apports  des  lettres,. 
Apporter  des  luarehtuuUses  par  eau,  par  ehar- 
riot,  ate.  Un  eo-jrnef  qui  apporte  4*  hoimes  nou- 
velles, — -  On  dit  aiiari ,  Queues  nouvelles  emporte»- 
vous  .*ponr  dire,  qnraiaa  nonTèllea  aTaa-vone  à  nona 
apprendre?  -^  On  dit  qn*Une  femme  a  apporté 
Aeaucôup  en  maristfe,  ponr  din  qn'dle  a  reçn 
beançonp  de  bien  en  mariage.  —  Ganeer,  pro- 
duire, i^  guerre  Rapporte  Jamais  qiut  du  nbm- 
mage.  — -  Allégner,  citer.  JH  a  apwtirté  pUuèeurs 
tmtorités  des  meilleurs  auteurs^  .*—  u  an  dit  en  par- 
lant d'an  lien  oà  n'eet  paeli  penonhe  qni  parle. 
Oft  apporte  de  toutes  parts  des  marekandises  dans 
cette  ^Ue,  — •  n  aignifle  encore,  eniplojer.  -7 
Apporter  beaucoup  de  soin,  et  ttattenHon  â  feA- 
men  d^une  a/faire. — Allégn^.  Apporter  de  bonnes 
raisons,  de  frivolei  excuses,  etc. •<p- Lorsqn 'il  est 
question  de  textes,  de  peitages,  Xapporler  est 
préférable.  — •  Annoncer,  faire  aaToi^.  j0»érter  de 
maupoises  nouvelles,  —  Qn  dit ,  en  panant  d>f- 
faires  et  de  négociations,  Appotter  des  facilités, 
apporter  dés  obstacles,  des  éuffeultés,  poor  'dire , 
en  faciliter  le  snocèa,  7  former,  ^jj^bire  naître  des 
difQcaltés.  S^il  apporte  des  difflmtés,  des  obsta- 
cles» moi  ff;Mfporterui  toutes  jÊ /kciÛtés  possi- 
b!es,  -^  On  dit  ansisi,  i  pen  pdb  dana  le  même 
'  sens,  Apporter  des  ten^raments,  des  adoucisse- 
ments  dan»  une  affaire,  mm  ArroaTi,  in.  part. 

APPOSES.  T.  a.  Ifettre,  appUqner.  Apposer 
son  cache f.  — J^ppàser  le  seem,  oKssr  appttqner 
tnridiquement  le  scean  dn  roi  ion  de  l'offider  pu- 
blic k  nn  appartement,  à  nn  coffre,  etc.,  afin 
d'empêcher  qu'on  en  lire  ce  qni  7  eat  enibrnfé; 
Le  commissaire  'Vient  d^apposer  la  scellé  chez  lui. 
—  Api>oser  une  condition  è  un  contrat,  à  un 
traité;  apposer  une  clause  à  un-  contrat,  pour 
dire,  y  inaérer i  7  mettre  nne  condition,  une 
danse,  mmjàpàêà ,  as.  part. 
■^  ÀP^OSfnOS.  a.  f.  Action  d'knpoieri  effa 
du  cette  Mon.  L'apposition  des  scmtés.  —  piip> 
Jonction  pi  oertaina  corps  I  d'antres  de  même 
espèce,  d'on  réanlte  lenr  acorolaaement.  — gramm.» 
et  rhét.  CTnion  d'nn  edbatantif  à  ma  antre,  popr 
mnraaér  nn  attribnt  particnliar.  Bmemplei  t  Titus, 
les  délices  du  genre  kumaimi  Attila,  la  fléau  de 
Bieûf  :Cieérou,ie prince  des  orateurs, 

APPRtlBENDEa.  T*  a.  Asanrer  4  <|nelqn*na 
qu^oo  choisit   la  prébende  qu'on  po^e.  Il  ne 
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se  disait  qne  dii  o^noinessfe.  "Appréhender  une  dé 
ses  parentes,  mm  Arninnuôif  ifi.  part, 

APPHÉCIABLE.  adj.  dee  a  g.  Qni  pent  être 
apprécié.  Mérite  appréciable. '^.Um  4it  dea  atona 
dont  on  pent  aentir  l'harmonie  et  calculer  en 
même  feropa  l'intervalle. 

APPRÉCIATEUR  a.  m.  Gelai  qni  apprécie.  Il 
ne  ae  dit  gnèreqn'atec  nne  épithite.  Juste  appré-t 
ctateurjlu  mérite,  —  À  Bordeaux ,  commis  du  bn- 
rean  de  La  comptabihnf  chargé  dei'eatiniation dee 
marchandisea ,  ponr  régler  k»  droite  d'eptrée  et 
de  êortie.'-'^ppréciatricef  an  féminin,  eat  pen  nsité. 

APPRÉaATIF ,  TrnL  a4J.  Qni  marane  Pa|^ 
prédation.  État  appréciatif  dee  marchandises,    - 

APPRÉCIATION,  a.  f.  Katimation  de  la  talenr 
d'une  chose  on  d'une  marchandise. 

APPRÉCIER.  V.  a.  Estimer^  évaluer  nne  diose , 
.ei^  fixer  la  Talànr,  le  prix.  Apprécier  des  meubles, 
un  vase,  etc.  Appréciefun  livre.  Il  saU  apprécier 
son  mérite.  -^S^ooprécier.  ▼.  pron.  Savoir  se  connai- 
tre;-«  Arrmécii,ia.  part. 

APPRÉHENDER,  v.  a.  pal.  Prendre ,  saisir.  U 
ne  se  dit  qn'en  pariant  -de  prise  do  corps.  On  fa 
appréhendé  au  corps. — Si  pris  et  «fpréltendé  peut' 
itrf,  formule  de  aentenoe  et  d'arrêt  par  eonm- 
mace,  en  naatière  criminelle.  -—  Craindre,  avoir 
peni^ de...;  —  éprouver  de  l'inquiétude  par  l'idée 
d'un  mal  qni  pent  arriver,  on  d'nn  bien  qui  pent 
ne  pas  tariret,*  Appréhender  les  suites  fâcheuses 
dtune  affaire.  Cet  enfant  appréhende  sa  mère,  mm 
Arpaénanni,  éx.  part. 

APPRÉHENSnULITÉ.  s.  f.  En  termes  de  pa- 
lais ,  qnalité  de  ce  qni  pent  être  saisi,  vieux. 

JLPPRÉHÉNSIF,  IVE.  eâi.  Timide ,  porté  à  la 
crainte,  k  la  penr» 

APPRÉHENSION,  a.  f.  Crainte ,  penr.  —  la- 
quiétude  qnj  naît  de  l'avenir,  et  qni  fait  craindre 
^'nn  mal  n'arrive ,  on  qn'nn  bien  n'arrive  pas. 
—  log.  Simj^  idée  qu'on  prend  d'une  chose ,  sana 
en  porter  alors  aucun  jugement,  ta  seule  appré- 
hension est  la  première  opération  de  t  esprit.  C'est 
la  même  chose  qne  Pareeption^  > 

APPRENDRE,  t.  a.  (il  se  oonjngne  comme 
Prendre.)  Acquérir  nne  connaissance  qn'on  n'a 
pas ,  soit  par  les  leçons  d'nn  UMdtre ,, on  par  lea 
discours  des  antres ,  aoit  par  aea  recherdbea  et  aa 
propre  méditation ,  on  par  l'exerdce  de  ses-  aena, 
joint  à  rnsagf  de  la  réflexion  e\  de  l'expérience. 
Apprendre  tes  mathématlfues,  <—  Contracter  l'ha- 
bitude d'exécnter  quelque  ehoee  edion  certainee 
règles.  Apprendre  à  graver.  Apprendre  à  lire ,  à 
écrire ,  un  art,  la  danse.  —  Être  averti,  informé, 
instruit  d'nn  éeéhiement ,  d'un  fait ,  de  la  aitoa- 
tiondeqmdqne  chose.  Je  viens  d'apprendre  cette 
triste  nouvelle,  —  Enseigner,  douter  à  quelqu'un 
des  oopnaiasanoes  qu'il  n'avait'  paa.  Cest  lui  qui 
m'a  appris  m  ^pseje  sais,  Persoitne  ne  m'a  rien  ap- 
pris. Le  docteur  qui  lui  a  appris  ce  droit.  -^  MeVdre 
quelque  diofe  dans  sa  mémoire ,  et  s'en  ressouf 
venir.  Apprendre  un  sermon.  Il  a  appris  beaucoup 
de  vers  de  Virgile,  •<>  Savoir  quelque  choae  par 
le  moyen  d'une  personne.  J'ai  uppris  de  ses  nou- 
velles par  le  messager.  —  Déoonnir,  pénétrer, 
corikaltre.  j^pprAuuv  paeWespérience  comment  il 
feM  se  conduire.  — >  On  dit  proveribiaiement ,  en 
paélant  de  ceriainm  bonnes  qualités  dee  liêtae, 
par  exemple,  de  k  fldAiié  dee  chiens,  i^.  Que 
les  bêles  noue  apprennent  à  vivté ,  fom  dire  qne 
lea  hoAmea  pensent  bien  qnelqnefbia  tirer  dVitilea 
iostmctiona  de  ce  ^*ib/v<^cnt  fcire  ans  bêles; 
>-  et ,  en  menaçant  nn^-Mrsonne ,  on  dit ,  On  lui 
apprendra  è  vivre,  on  uù  apprêtera  son  devoir, 
pour  dire,  om  troèvera  bien  le  moyeéi  de  la  faire 
l'angar  k  «on  devoir,  de  la  faire  comporter  antre- 
meni.  •— On  dit,  dans  le  mêuM  sena,  On  iW  ep/'^vn- 
shta  bien  à  parler,  on  le  fdrcera  de  modérer  ses 
discours^  ■■  Atrau  »  isn.  part.  Ou  dit ,  de  qijMl^- 
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qn'nn ,  qy//  est  ma,  appns,  ponr  dire  qu'il  parait 
n'avoir  point  en  d'éducation  ;•— eC«  filen  uppru, 
dana  le  sens  contraire. 

APPRENTI,  s.  m.  APPRENTIE,  s.  t  Calni, 
celle  qni  apprend  |p  méUer.  Autrefois  ù^  éeri- 
vait  Apprentif,  apfrenHve.  -^  Jig.  Celui, 4»elle 
qni  ne  sait  pas  bien  une  dio.<ie. 

APPRENl'ISSAOE.  s.  m.  Eut ,  emploi,  qualité 
occupation  d'un  apprenti.  —  Le  temps  qu'on  met 
à  apprendre  un  métier.  —  Essai ,  épreuve  de  ce 
qu'on  a  appris.  Faire  son  apprentissage.  -*-  Il  se 
dit  principalement  des  cprenvea  qn'on  liasarde. 
Ce  médecin,  ce  dùnugien  a  fait  son  apprentissage 
Oit*  dépens  d'un  tel  malade  qui  en  est  mort,  sur 
un  pauvre  blkssé,  etc.  —  Paire  fappr§ntiseage  de 
la  gtterre,  de  la  poUtique ,  etc. ,  c'est  prfndxe 
lea  premièrea  leiçona  de  la  gnerre ,  de  k  politi- 
que; -  eî.  Faire  r  apprentissage  du  crime,  de  la 
perfidie,  c'eat  en  faire  les  premiers  essais.  — .  En 
style  oratoire  00  poétique ,  on  dit,  Faire  tappren- 
tissage  du  métier  des  armes ,  des  travaux  guerriers  f 

APPRÊT,  s.  m.  Prépai*atif.  Faire  des  apprêts, 
de  grands  apprêts,  pour  recevoir  quelqu'un.  En  ce 
aens  et  plusknrs  autres ,  il  se  met  au  pluriel  ;  et, 
sons  les  acceptiona  suivantes ,  il  s'emplok  pavti- 
onUèrement  au  singulier.  — •  Maniéré  d'apprêter 
les  étoires,les  onira,  toiles,  etc.  «-fChexlaê  cha^ 
peliers ,  eeu,  bouillie  on  U  y  a  de  la  gonuM ,  et 
propre  k  donner  plus  de  lustre  et  de  oorpe  aux 
diapeaux.  <— >  i  Brosse  (Capprét,  broase  dont  k 
poil  sert  k  tous  les  frettementa  violenu.  —  peint. 
Préparation  qu'il  fant  faire  sabir  aox  fonda  cUs- 
tinés  k  être  peints.  —-Assaisonnement  dea  vianiles. 
-^fig.  Il  se  dit  da  style,  de  l'esprit,  des  ma- 
nières, pour  désigner  nn  pen  d'afleciacion. 

APPRÊTE,  s.  f.  MonUklte,  petite  tranche  de 
pain  étroite  et  longue,  avec  laqueUe  ou  nunge 
dea  «nfa  à  la  ooqae  et  moUeta.  J3L  vieillit.  On  dit 
passé  i^os  communément  Mouillette, 

APPRÊTÉ,  ÉE.  adj.  On  nomme.  Cartes  apprê- 
tées, à^  cartea  arrangées  pour  tré^mper  an  pmy 

—  Un  ifUr  aporêté ,  un  air  àCkoté.  -«  f  Participe 
paaaé  d|^  verbe  Apprêter.  \( 

APPaaÊTER.  V.  a.  Préparer,  mettre  en  eut, 
faire  'éa  apprêt.  Apprêter  à  dt'ner.  Apprête*  mes 
hardeà,  —  Dana  les  aru  et  métiers,  donner  l'ap- 
prêt CitÉnvénable  aux  étoffea ,  etc.,  ponr  lea  mettre 
4  leur  dermer  degré  de  perfection.— Aaaaisonner 
des  Viandes,»  cuis.  Apprêter  4  manger.  Ce  cuisi" 
nier  anprête  bien,  o'est-è-dire ,  sait  bien  sllier  l«s 
ingrédiena  qu'il  a  disposés  ponr  Caire  cniin  de» 
visudes,  etc.,  et  faire  des  sauces,  —fig.  Mettre 
de  l'affecUtion  dana  son-  style.  —  Apprêter  à 
rire,  donner  occasion  de  rire. —  Préparer  nn  dis- 
jBonra  avec  dea  parolea  recherohéea  et  ampoulées. 

—  Chea  lea  fbndeura  de  caractères  d'imprimerie , 
c'eat  enfermer  entre  les  deux  branches  du  justifi» 
catenr,  autant  de  lettres  qu'il  en  peut  tenir,  pour 
voir  ai  dka  aont  bien  en  ligne.  —  Ghes  les  tax-. 
seurs  de  vergettes,  mettre  ensemble  les  plnnies  et 
les  soies  qui  ont  k  même  qnalitji  et  la  même  lon- 
gueur. —  t  Coller  un  chapeau  pbur  l'affermir.  >— 
Linmr  on  rêper  nne  pièce  d'étain  ponr  k  rendre 
unie'  et  Aicile  â  tourner.  ■—  t  Paaser  an  feu  le 
boia  d'nne  raquette  poor  k  rendre  pliant.  — 
Apprêter  du  bùme,  mettre  ahr  un  fond  quelques 
ooochea  de  bknc.  ---  S'mrêter,  v.  pi-on.  Se  prêt* 
parer,  ae  mettae  en  éiat  de  Uiit  quelque  ohoee. 
■■  ArtnAyé,  im,  part.     *  y' 

APPRÊTEUR.  a.  m.  Ge^ni  qui  prépare ,  qui  fuit 
de»|^éparationa ,  dea  apprêu ,  etc.  —  Ouvrier  qui 
peint  tjiu  k  verre,  ou  qui  y  applique  des  p/du- 
kurs  partionliêree  avec  une  peinture  d'apprêt.  — • 
t  Ouvrier  f6ndanv  in  caractères,  qni  polit  avec 
nn  oonteen  fait  expiés  ks  deux  c&tés  des  kttres. 
— f  t  Ouvrier  vergetlér  qni  met  «usemble  ks  pltt#> 
mes  et  lea  soiet  de  mêmes  grosseur,  grandeur  et» , 


,  <f ,-», 


♦     * 


>»,> 


T. 


r 


<» 


.■»^^' 


T.'V"     ••       J.V 


;■■■,':  ■(  ù.  f. 


■et 


i 


«'■  V 


■j         ■•--     ■■     ■ 


-^^ 


■-."'. 


^ 


/': 


.'...♦ 


m^. 


9* 


APP 


APP 


qualité.  —  t  Celui  qni  ptMO  an  lea  le  bois  d'oot 
raquette  pour  le  rendre  plue  plknt.  ~-^  tCe  nom 
kc  dooue  acuHii  à  l'uplaigaciir,  k  certeins  ouvriers 
«ïbapeliora ,  t  et  à  ceax  qni  fuMtubir  anx  ^ffee  et 
aux  tissns  diveraea  prépnrif|M|ii<. 

APPRÊTOI&.  a.  m.  9(&  de  boia  à  qnatre 
pied»,  ))ui  s^rt  ai|x  potière  poor  apprêter ,  rAper 
l'étoin.  --^  tGoateao  de  foridearencaractèreapour 
polir  lea  deux  côtés  des  lettrée. 
/  APPRIS,  ISE.  adj.  Bien  éheri,  aage  et  hon- 
nête. Enfant  bien  appris,  mal  appris.  •—  tfano. 
f/n  oiseau  bien  appns ,  bien  dreaéé  «a  t<^  de  la 
perdrij^  —  tParticipe  passé  dn  verbe  Apprendre. 

APPRISE,  s.  f,  }arisp.  Prisée, appréciation.  -— 
Ordonnance  d'nn  jnge  supérieur ,  dans  laqnplle 
il  prescriTsit  i  son  subalterne  la  forme  de  la  seii- 
tence  que  celui-ci  devait  prononcer,  vieux. 

tAiPPIlIYO^SABLE.  adj.  des  a  g.  Que^ l'on  peut 
apprivoiser.  Cet  animal  est  apprivoisable.  vieux. 

APPRIVOISEMENT,   a.    m/  Action  d'appri- 
voiser un  animal  quelconque,  peu  usité, 
!      APPRIVOISÉ,  SI^    adj.  Rendu  moidlTarou- 
'  che ,  devenu  familier,  sociable.  Oiseau  appriviùst', 
Jl  est  tout-à'fait  apprivoisé.  — -tPirticipe  paësé  dn 
•  yerhe  Jpprimser.  •■;^       ' 

APPRIVOISER,  y.  a.  Rendre  âonz,  on  moine 
farouche ,  privé ,  familier,  traitable ,  en  parlfinC 
|rlps  animaux.  —'  Rendre  plua  sociable ,  bceouta- 
I  i::ei<  à  la  société,  en  parlant;  des  hommea.  Il  aéra  tH/fi" 
elle  <r apprivoiser  cet  animal.  -—  On  dit  qa^Oa  a 
apprivoisé  un  homme  dur,  sévère  et  insensf^,  lors- 
(jue  dans  quelque  circonstance:  on  est  pitryenu  à 
le  fléchir.  —  S'apprivoiser  t.  proQ.  Se.ffendre 
moins  sauvage,  devenir  plus  donr,  pins  familier. 
Cet  animal  s'apprivoise  bien,  ^apprivoiser  dans 
une  maison,  avec  Us. grands,  eto.— ;ClafUt  acusi 
S'apprivoiser  avec  le  danger,  avec  te^Mée ,  pour 
dire ,  s'accontiuner  i  la  vue  dn  danger,  à  l'exem- 
ple du  yice.  «■  ÂPPRivoisé,  ist.  part. 

APPROBATEUR,  a  m.  APPROBATRICE,  a.  f. 
Olni,  celle  qui  approuve  ane  diose,  etc.,  qui  la 
trouve  bien  ;  qni  a  donné  son  approbaiipu  k  nu 
riuvrage  ,  k  un  livre ,  etc.  Il  est  surtout  d'usage  au 
masculin.  Sa  couffuite  n'a  guère  éP approbateurs. 
Le  féminin  est  peu  usité. 

APPROBATIF,  IVE.  adj.  Qui  marque  de  l'ap. 
probation.  Geste  approbatif.  Sentence  approbatL'e. 

APPROBATION,  s.  f.  Agrément,  consente- 
ment que  l'on  donne  k  quelque  chose,  La  famille 
■ùr.donue  son  approbation  à  ce  maiiage.  — •  Jage- 
ment  favorable  que  l'on  porte  de  quelqu'un,  de 
quelque  diose.  —  TémoiguB{^e  avantageux  qn'ou 
rend  k  U  conduite  on  au  mérite  de  quelqu'un. 
^Ivoir  f  approbation  générale.  ^ 

APPROBATIVEMENT.  adv.  Aveo  approbai 
tion,  en  donnant  son  consentement. 

APPROCHANT ,  ANTE.  adj .  Qui  a  quelque  rap- 
port, quelque  iressembUnoè  ;  qidestpeu  diiïcrent 
d'une  chose.  Son  style  est  fort  approchant  de  eelui 
des  anciens.  Cette  couleur  est  approchante  du  gris. 
—  Approchant,  adr.  Environ ,  à  peu  préa.  //  est 
approchant  huit  heures^  on  approbhantde... — •f.dp- 
prochant.  Participé  pirésent  du  werheApprocher. 

APPROCHE,  s.  f.  Mouvement  par.  lequel 


«—  Il  s*  dit  en  parlant  d\m  ctmp^  C0  eeanp  eM 
entouré  d'une  eneeintû,  «eipabU  d'en  déffodm  tes 
approelus.  Om  t'oecupe  toujêwe  é  Irçimillér  miu 
àpproehes.,  -^Che^lM  fondeora  en  qtrtotèrfa ,  di*« 
taikoe  qni  doit  eéparer  lea  lettrée  qa«nd  elUa  aopt 
placées  les  unes  k  o^é  dea  antres.  —  Q^s^  l^ê  im- 
primeurs en  logttroe,  nnion  de  deox  nK>ta  qiû  ae 
trdnvent  jointe  par  ane  erreur  dn  oooipoait^ar,  et 
qn'îi  faut  aéparer;-tou  indice  dn  vide  qui  txiite 
entre  deux  partiee  d'nn  mot  qu'il  eat  négiasairt  da 
rapprocher  onàtant  et  qpi  cau««  ^tte  eéparat^on. 
-!«  Lea  coqvrenra  appellent ,  Jpproehes.  et  coettre^ 
ApproHies,  des  tuiles  dont  Ils  diminuent  lia  lar- 
geur. —  jard.  On  xuamnm ,  Cwrcffe  d^approelus, 
celle  par  laquelle  on  unit  deuix  bramehép  aprèa  en 
avoir  enlevé  l'écoroe  du  côté  où  eUea  doivent  ae 
lier.  -^  On  nomme  t  en  ma  thématiques,  (Twmi^ 
■tmx  approches,  dea  courbe*  le  long  desqnelUw  un 
corps  qtii  deaceud  par  l'action  aenïe  de  sa  peaan- 
tenr  approche  également  de  lliurisoîl  en  tempa 
égaux . — On  appelle ,  Lunette  d'apprftclie  »  nu  long 
tnjan ,  qni  d'ordinaire  peut  s'allonger  on  se  rac- 
conivir,  et  qni,  par  le  moyçn  dea  verre*  qui  y 
sont  adaptée,  groMit  et  approche  les  pbjeta  éloi- 
gnés. L'invention  des  lunettes  d'approche  date  ctum 
siècle.  Les  lunettes  d'appivcite  ont  fait  découvrir  le* 
tacites  du  Soleil,  l'anneau,  de  Saturne^  etc. . 

APPROCHER.  V.  a.  Avancer  vers...;  mettre 
auprès  de..^. ,  mettre  proche.  Approclier^unc  clwse 
dune  autrif.  Approcher  le  canon  d'um  place,  — 

Être  en  faveur  aupi^èade Approcher  du  roi, 

d'un  ministre,  etc.  "—  On  dit  anssi  tfa' Un  orincCf 
qu'un  ministre  a  npproclèé  quelqu'un  de  Im,  poor 
dire  qn'il  l'a  cdmls  dans  a*  fvmiliarité ,  on  qi\,'il 
lui  a  donné  iw  emploi  auprès  de  aa  persomae.-»^ 
On  dit  ip'C/fM  lui$$U9  ûpproohe  lee  objets,  pour 
dire  qu'elle  les  fait  voir  p|os'  proche.  -^  n.  De- 
venir proche  de.,.,  Atrt  prœhe.  —  Aller,  avancer, 
étrv  préa  d'arriver.  —  AJler,  eTtOiPer  vers  quel- 
qu'un, vers  un  lien.  —Atteindre  eilf  quelque  sorte. 
L'heure  approche.  N'approchez  pas.  La  nuée  up^ 
proche.  Èmpéchet-lHi-  aapprociter.  —  Approelter 
du  but,  mettre  bien  près  da  but;  et  dtn*  ce 
sens,  an  figuré,  c*eU  deviner  k  peu  prés;  arriver 
à  pen  do  distance  da  l'ol^t. qu'on  ae  proposait. 
-—  Ressembler  à  peu  de  <diose  .près.  — •  ReaseiD» 
hier  à  quelques  égards ,  être  k  peu  prés  oonfonne. 
Malgré  tous  les  efforts  deslutnunes ,  il  n'e§t  aucun 
langage  qui,  approche  de  U.  perfection,  A  peu  de 
chose  pi'ès,  cette  coideur  approcite  de  celte  de  cette 
étoffe.'-^  Uttnt  les  monnaies,  Approç/fer,  réduire 
le  flan,  en  le  limant,  poor  le  mettra  an  ^ida  de 
l'ordonnauce.  —  En  sculpture,  on  dit,  Approcher 
à  la  pointe,  à  la  double  pointe ^  nu  cisêau ,  pônr 
exprimer  les  dilttreiHea  manières  de  travailler  la 
pierre  —  niaji;vX«  ^n/  <i/i»pr0<;Ae,««  dit  loriqàe, 
(le  largne  que  l*on  o<mriiit,it  force  du  veut  oblige  de 
liuler  les  honlinea  pour  aller  au  pins  près.  Cette 
mènera vre  ae  nomme  anaai  Fenir  au  lof.  —  Sap- 
prùcher.  r.  pron.. S'avancer  vtr»,  devenir  proche. 
L'heure  s'apph>che.  Le  moment  s'approclte%  mm 
Apraoana ,  !«•  ptrt. .  , 

APPROFONDIR,  i,  a.  Rendre  ploa  profond, 
tinniaer  fdns  avant.  Approfondir  un  fossé,    un 


personne  s'avance  vera  une  autre.  L'aporttehe  de  {  canaL  En  ce  aens,  Chmer  ctt  préférable.  i<- yS^. 

son  ennemi  le  déconcertât  -— £[  se  dit  de  tout  pe    "        ' 
,  qui  avance,  pu  parait  avancer  vera  nuiu.  L'mp- 
, proche  de  la  nuH-  lui  fit  doubler  le  pas.  •—  U  ae 

dit ,  en  tenues  dé  guerre ,  de  tenta  lea  't*à¥aaaK  qojB 
-^  1*09  -cteduit  par  tî'ancb^  jusqu'eà  eorps  d^.îa 

placé.qa*oti  assiège  I  al  en  ee  sens  il  eat  easploré 
Vplatdt  aïk  jp||iriel.  Ûgnes  d'sfprotliet.  iFaeUUer  les 

àpprocjuss.  Us  <»PP^^*mS^Plr^  ^  ^ 
bien  dk  monéê*  y-*  .tai Jjpill  font  anaaitdes 

'  "       ii^ASikk'd 


«■. 


ffoMreràpproches,  poor  lml>i[|^^WBttt  d^trillr»  las 
Approcites  deP^eint --•On^JPlpVine  place  de 
guév^,  t^afElle  est  de  difffïi/fjëparoc/te',  pour 
exprimer  qn'il  est  dlfllcile  d'oQ  fair^e^approchea. 


Eniuniner,  étudier  à  fond,  lAâher  da  pinittw 
4aa  rapporta  laa  plus  caabés,  de  démêler  les  dif> 
flenltés  las  pins  4)ompUq«éas  dans  nos  aflaira. 
Approfomdir  §me  siffaire,  il  y  du  pl$isir  d'appro' 
fomdir  deÊsoieiÊces.mmXn^QiKmoi^  i««  ptrt. 

AFmoroOIDI^SEMilliNT.  a.  m«  AaU<Ni  d*app 
fto(Qmàix,L'9pfirùfoitdissêmênistimêtm$f    " 
^«aiiioii,  éttm  wmWv  atQ^.MH  <mM*  J<^<* 

AI^PROPRIANCB.  a.  1.  Prisa  d4 
d^nna  chose  doauéa  «n  aa|M4«..,Wffiurè-  .    i:  : 

APPROPR^,T<ON.  s.  r,  AoUon  dt^antao- 
prier  une  qhoféy<»W4<-4l>«  »  4a  l|*^rdeir  oooutia 


APP 

En  pbyaiolpgia,  imion  li^ima  daa  hnmaïus  mn 
parties^  «-> Sa  logique,  changement  finit  an  aaol 
d'un  jmot  poor  en  étaodra  la  aJg^illoatioa  ^ 
chim.  État  m  sôiit  mis  deux  cprps"  qui  ne  paaveal 
a'nnir  ensemUa.  que.  par  la  conaonrs  d'nn  tr6i- 
•iâma  oofpi^  qui  dtspo^  las  denx  premiaia  à 
a'nniri  allet,  i^nltat  da  oaftta  action. 

APPROPiLOi,  As.  adij.  méd.  Se  dit  dés  rem^ 
qni  sont  destinéa  à  telles  perties  dn  corps ,  dans 
caftaiiiàM  maladies,  et  dans  telles  oiroonstances 
déterminées.  Memèdes  appropriés»  •—  ^Participa, 
passé  dn  yerbe  Approprier,  ,        ,  »\ 

APPIkOPR]^.  T.  a.  Proponi^Mff,  rvndia 
propre  à  sa  destination,  Aura  cadrer.  Approprier 
lesi-emèdes  au  tempérament  d'un  malade.  — J^jus* 
ter,  agencer,  mettra  ^UM  nn  état  àe  propreté. 
Hn  ce  sens«  il  vieilUt  -^/g.  Conformer,  il  scit 
iffipt^pricr  son  gtjie  au  sujet  que  -^Con  fmite.  -— 
S'npmoprier,  v,  proo.  Il'attribnar,  sqds  formaUtéa 
légalea,  la  |iK>priété  d'un  olijit,  //  s*esé  approprié 
le  bien  tlfi  som  mipiUe.  «-*  Dans  un  «ans  plus  rea^ 
treint,  M  rendre  prQ|Nra  une  chose  par  Pnaaga 
qtl'on  en  fait.  -^11  ae  dit  aussi  punr  s'ajuster, 
s'accommoder.  En  ca  sens  Vil  aife  pcm  d'oaaga.  •— 
Artaoraié,  éa.  part.  *    "       '    /      , 

APPROUVER.  V.  a.  Agréer  une  ohoaa,  j  «Ion- 
ner  sou  consenlement.  Approuver  Mnà  dàuarcke, 
un  mariage,  etc.  — -Juger  louable,  digne  d  es- 
time, feutttn  approuver  une  Selle  conduite?'-^ 
Autoriser  par  on  témoignage  aothentique  Ce 
Hvre  ft  été.  approuvé  par  plusieurs  docteurs.  —  Dé- 
clarer aothantiqnemaot  qu'une  chose  est  bonne, 
utile,  on, qu'elle  na  contient  rien  da  nuisible  et  da 
dangereny.  C'ipst  en  ce  sens  qpe  1m  sociétés  ou 
iactutés  de  médecine  appr&nvent  des  remèdes  ;  que 
les  vensenoi  ap^B^^^^t  i**  U^^r**  (ilont  on  pér<« 
mat  l'impression.  «v^.Artaomriyia.  part.  • 

APPROUVÉ.  iUot  pri»  adverbialement ,  qne 
l'on  met  au  bas  d*nn  privilège,  d'nne  permis- 
sion ,  d'an  passepoat ,  ou  da  tout^  «ntre  acte ,  pour 
en  f^o^vpt  VaPthenticité,  la  réalité  on  If  noto- 
riém.  U  est  d'usaga  que  de  mot  ne  se  signa  qua 
par  des  personnes  tiavées  anx  premiers  grades 
dans  les  adndnistraiiona,oapar  on  secrétaire,  eiéU 

par  quantité  sufUsantc;  prni,  rempli  de  toutes 
sortes  de  marchandiaaa.  Um  marché  bien  apfuwi" 
sionné,  —  tU  sa  dit  an  padaot  d'iuie  vflle  qua 
l'on  assiège,  mais  qui  hanîrensement  s'est  munie 
de  tout  ce  qni  était. nécessaire  pour  aontanir  la 
si4^e ,  afiit  en  munitiona  da  gnarra,  soit  an  mu- 
nitions da  boucha.  Fille, placés  bien  approvisiou' 
née,  —  t  Participe  passé  du  ver^  Approtisiouner. 
AmOViSlÛNNEBIENT.  s.  m.  Fourniture 
das  choses  nècessairea  à  «na  flotta,  4  nne  année, 
k  nn  hôpital,  etc.  — Sa  dit  de  tona  lea  oliijeta  de 
conapmmation  nuMtemblés  an  qnai^)tlté  snllissnta 
pour  la  sobsistance  d'nne  villa  on  d'une  annéft , 
d'nne  flotta  on  d'iule  place  de  gnorra,  at^.  '— - 1  II 
aa'<Ut  anssi>  an  narlant  d'n^  marché  o&  les  daov 
rées  et  — »«l»«wJt«<»*  de 


tontes  aspècas  abondaiU 
an  taUa  quantité  /  qua  las  oli^ta  ae  trouvant  bais« 
aar  da  prix|  ce  qni  aat  lÎTorabla  ans.  consomma- 
lanrs.  Approvisionnement  dune  viUe,  d'une  place 
de  gtirrre,  sCuu  marché,  atc.  -—  f  Action  d'ap.< 
proviaiunnar  ;  -  t  réaaltat  00  e^  de  cette  action. 
APPROVISIONNER.  V.  a.  Faire  an  aitprov^ 
aionncfoaut»  (Us  ipnrovMpnoamenta.  <*-  f  Reiu» 
plir  une  villa,  «um  flotta,  mia  place  aariégéa,  da 
tout  ae  qui  oit  nécassaka  poor  U  so^sistaoea  da 
la  gfttniaon  ft  das  habiUnts,  ainsi ^na  de  moni» 
ti4Nià  néoaasalras  poor  défiilM^>  ,|Im|*  ilM|i 

.   41^1^I|ipitNSÛ%^s.»K04«i<|oia|ipro. 

■  ^Hsionni ,  qui;  liit  des  appfOflflmaïaMnts.  An  fé- 
minin, on  dit^valquofols^  Approéistonnouse. 
APPKOIIMAIION,  M.  t  Actifo  00  opéiation 


si  elle  érait  la  aienne  propra^ 'puvtj-  lira  aiitorjé*.—   par  laqucUa  î  an  mathénutlqÀis ,  60  approcite 
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lité  «haroliôa,  caua  la  taouTar  «ueteoMat.  — 
ikOtiondapproohar  daraaaatitada  dan*  las  idéaa, 
laajMavaiiU,.  ato.-*néd.  Blétlioda  pari 
<m  piitaiidQ  jBoyaa  da  guérir  na$  ittàladla  \m  tk 
tfawin4ai#*nt»  par  la  ooataai  immédiat 
animal  ou  una  mUntanoa  yigM^-^ 
ofaamant  immédiat  da  Hioausa  avaè  ka 
daua  un  but  théfapaaiiqaa.--ia7alaur  appaiidiai 

▲PPROXIMAllVEMENT;  adv^  Mr  approxi- 
niaiion.  (klaïUfyk  éppfosUmUwtmaai,  ^  H-'-f-, 

iiPPaoXIMEE.  V.  a.  Èuce  Toiain.  B  ne  aW 

ploia  qu'au  parlant  da*  *«ianca*.  X^  iriix  sjs- 

)  tèm«4mé$Mi^u0ê  appnimmêmt  au  pàuieun  points. 

APPUI,  ••m.  Soutian,  aoÉpért  ;  ce  qtt(aart  & 
sontauir.  —  Ghosa  sur  laqaysUa  on  **appaia.  — 
On^  appaUa ,,  UanêêHt  J^ appui ,  ona  hautatùr  qui 
u'asl  «aréa  fu'autant  qn^  làul  pour  **appa7«r 
dtiWM»  •-*  Une  cbaisa  y  uaa  tabla  anr  laqiMdla  du 
s^appuia,  tst  un  «y^MM;— La  bétoa  long  at  «ourt 
,  far.laqa^  a'appula  im  hnmmU  flbtfffé  d'au  lourd 
fardeau',  0M  km  (ippui,  -^fy»  favaur,  *oatian, 
proiMdèn,  paolactalv.  -•*  areldi'tPatit  mu»  qai 
«st  élaré  autra  las  daux  piada-drolts  d'uaa  crui- 
•éa  I  at  i  una  bautaùr  oonvanabla  pour  s*j.  ap- 
pnyar.  •<— fOana  un  pan  da  bois,  traTersa  aou* 
una  bda  da  oroiaëa  ou  au  baa  d'una  lueama. -— 
Cantrt  da  mouTamont ,  poiut  ftaa.  •—  Moreaau  de 
boii  00  piana  qu'on  amt  sous  laa  pinom  ou  aous 
la*  leviers  pour  remuar  quelque*  dioaa»  --«Sa  dit 
d'un  aantimAM  réciproque  qui  assista  entra  la 
■Min  du  oaTaliar  atla  bouebe  du  ahaval  pa»  Vac- 
tiop  da  la  brida.  Ûê<-  akoval  mt  saiu  appmi-^  4k 
xhâval  a  tmuijkp  subtil,  '^pmndiL  a  )â  bdueba 
diUoata  A  la  Vidai— aoufv/^quand  il  aima  bonne 
bouoba,.mais  una  laiigna  sié|;ais^,  qu^alla  am<» 
pécba  l'aotian  du  mor*  ana>  lasbarre*. —»  On  dit 
qn'C^  ckê9al  n'a  aoiut  d'appui,  pour  dira  quTil 
ne  pautpoetafft|a  larida,  at  ^'il  craint  Tamboo- 
cbnre  at  lamaib}-qn7/u  «r«y»4f<y^piii>  pour  dira 
qnU  •'«bando^  anr  la  mon.  r~  On  dit  aurore  ^ 
Âpumà ptêiuet  maim,  poilr  dira,  un  mui  ferme 
qai  pourtant  na  pé«a  jpa*  arna  bat  paasA  la  main; 
-et  on  appelle ,  Jpoui  au^-doià  da  la  plaine  main, 
fun  appui  qui  na  iaroa  paa  la  main,  maik  qui, 
néannsoin* ,  na  pèse  pa«  à  la  asain.  —  Point  lise 
*ur  laqolsl  ta  meuvent  daapuiasauoas  réaiproques. 
—  Pièce  de  boi*  on  de  pierre  que  l'on  plaakt  la 
long  dasoroisém,  das  galari^f  et  des  iampa|;d'és- 
osliers,  pour  pfévanir  b  abuta  das  pasaant*.  -» 
Pièoa  da  boia  qui  porto  sur  las  bras  das  daux 
poupées  d'un  4our  ,  m  qui  aart  à  affermir  l'outil 

^oelnLqpd  tiuvattla.-^Au^  de  boolaa,  jiUÊr 
TiyyNi»  dlff  la  iaula^  jouer  da  maniéaa  que  sa 
bonla  pooMa  celle  da  aou  compagnon  ,^  at  **ap- 
proeba  du  but;-  et»  figurémfnt,.  aider  à  oaini 
qui  s  oonimancé  dan*  qaalqvs  aflaiia  qua  aa  aoit. 
APPm*llAlN.  s.  ai.Ba|iiatmàroiagadaapain. 
trm  poujc  appnyav  Umain  qui  tient  la  piaaaatt. 

APPULSB.  s.  f.  astr.  Proximité  da  la  bma  aux 
étoUes, soit  qu'il  7  ait  éalipèa, 00  que  la  bord  da 
la  iuue  pM*^  saulansant  à  V»«lqafa  minutas  da 
l'étoile.— iMouremept  d'une  plaaiéM  qui  appiâeba 
da  m  Qouioaation  avec  un  aorps  oélasto. 

▲PPUI3L  TÉB.  adi.  Àaooié*  sontanu.-^  bot. 

Sa  dit  do^auUlm  aassilas  dont  lasurùca  supé- 

Ippnyéi  au»  M  liga,  sans  éira 

■tPairtidpa  passé  du  irwha  jdfipu^tr. 

'APPjli4d.,¥,4.  toumni»  par  la  moyeu  d'un 

"^iOiPP^  •^/f*9V  nna  amsaUh  /br  dos  piUars.  — 

dit ,  Âpfujat  4Ma  muiaen  «snMl  nna  unttt,  on 


rw-  M^mnaM  MéMMi»  Bêur  diaa.luJbAtia 
MM  «rtM  jriUHMi»  «•  li  hétir  oëntra  un 


«»taau. --^  On  4te^'V«i  «hudb  iti  Mur^a  iTiM 
l>ou,  d^um  mppaif^  pour  dira,  auvnd  boia,  sar 
tto  aurait — Oaàit^JfftyarlapiMd^fUmousr 
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£f«/a»  à  quêtqufun^  pour  ékff  ftiunltrla  pkto* 
t,  la;moaaqaaton  1  quatqn%i  à  bout  portant. 

—  Eoriarqisp  d'asarima,  on  dit  >  Jmjmla hita, 
a»  dira ,  appnyaria  iaunst  tu  la  coapa  da  tmi 

apÂa^avoir  tontbi.  In  «a  aans^  fl  ta 
^  Bgurt«naft  •  dk  la  aonT«ilMitioa ,  pour 
fn^ffOÊ  k  quflqu^an  «m  trait  qui  la  passsa 
janaa».  "^IfoÊor  sar...  Âppujtr  una  chosa 
mua  outra»  Jppayatsas  açudas  sur  una  taUa, 
sur  una  aoiséa,  —  Dans  ce  sans,  on  dit,  ApfMjar 
la  pluma  en  émvantg  -  la  àt^rin ,  en  graTant;  - 
la' crayon,  en  dessinant;  -»/«  pied,  en  marchant , 

—  le  ehor  de  la  charrue ,  an  labourant.  —  /^. 
Protéger,  aider,  iaToriser.  Appuyer  une  a/jfiura, 
une  personhe ,.  un  plaeet,  — >  Insiiter.  Fouê  avèa 
trop  appuyé  sur  ce  frit,  U  frUaii  appuyer  sur  sa 
demande,  —  Peser  sur....  Le  Bift  apptue  trop  siw 
Us  wuars.  Jpettaplanche  appuie  sur  deust  teuseaun. 
y-^Appiêyar  fiparon  à  un  joheval,  lui  appliquer 
fortement  l'éperon  aur  la  jbma.  -^  Afpuyer  des 
daux,  piquer  un  cbaral  dès  daux. éperons  à  la 
foi*.  —  Appuyer  ouvertemaM  des-  deux,  donner 
le  coup  oa*  deux- éperon*  de  toute  sa  force.  — 
Appuyer  /a  poinçon,  diriga^»  Ctira  sentir  la  poime 
du  poinçon  sur  la  croupe  jin  cbeval  pour  la  firire 
sauter.  •—  On  dit,  en  pariant  d'un  cbcTal  de 
selle  qui-  porta  la  téta  baaaa ,  ou*//  «fpuie  sur  le 
mors.  —  t  Tén.  Appuy»  la*  cA/aiw,  animer  '  ou 
exciter  Im  chiena  du  cor  et  de  la  Toix.  —  S  ap- 
puyer. ▼.  nron.  Sa  sarrir  da  quelque  cbose  poor 
appoi.—- y^.  Faire  fond  aur  la  protection  de  quel- 
qu'uu ,  osattra  son  aepéranea  an  una  par*onna  qui 
a  quelque  pouvoir.  —  On  ê''apmùa  siKr  taïUorité 
daa  anéam,  sxtr  un  passage  de  fÉmlura ,  ou  d'un 
mage  rofu,  pour  dira,  aa  àacrir  da  l'autorité  de* 
andena,  d'un  pamaga  de  l'Écriture,  d'un  mage  rc^n, 
pour  eoutonir  ce  qu'où  dit.p»Ayyinni,  im.  part. 

APPUTOni.  a.  m.  Morceau  da  boia  plat  dont 
le*  ferldantiar*  *a  aarrent  pour'pressar  laefbaiUafi 
qulla  Tenlant  souder  ansamblar'^ 

tAPRAGTE.  a4j.  daa  a  a.  médl  8f  dii  das  paru 
tias  flénitalas .  inflhaMTi»»  A  la  oonulatLou/ 

APllB.  a.  m.  Espèce  da  petit  poisson  à  éoaiUas 
rudes.— Monnaie  turque.  —  Bspèoe  da  sarpent. 

APRE.  adj.  de*  a  g.  Qui  aat  féda  ;  qui ,  par  i^a 
rudesse ,  cause  una  sensation  démgréabla  au  go&t. 

—  Qai  est  rade  au  toncber ,  qui  lait  una  iu^ea* 
ÊMMr  déMgréable ,  incommode.  —  DifllcUa»  rabo- 
teux, en  pariant  de*  cbamin*,  de*  «ontl^^na*. -» 
On  dit  qu*Ilfait  un  froids^,  pour  dire ,  piquant; 
-que  ùfru  att  dpre,  lorsqu'il  t$it  une  impression 
yiva  et  preeque  insùpporitahla  an.  l'approcbant. 
-—  On  appelle,  Miprtt  âpre,  dana  la  grammaire 
grecque,  une  a*plration  urdluaiMmant  marquée 
par  un  <;,  au-de**ii*  de  la  lettre  qui  «'aanire.  ÏUu* 
communément  on  d^.  Esprit  rude. — jlg.  Se  dit 
da  dirarees  cbo*ee  pour  eu  marquer  la  rade**e 
on  la  Tiolanca.  //  a  t  humeur  dpre.  Il  lui  fit  mus 
réprimanda  âpre,  «7-  U  sa  dit  des  personnes  qui 
•a  portant  avec  trop  d'irdenr  A  quelque  oboae. 
Cast  un  homate  bien  dm-ii  à  twgsnt.  Il  est  dpre  au 
jeu,  à  la  ehassa /-^at  de  ceruineaniumux  qui  sopt 
trOp  aridaa*  Un  ahian  âpre  é  la  aurée.  Vn" oiseau 
dpre'  •«•-  On  dit  tfa'Un  combat  est  dpre,  pour 
alm:'qua  Im  coanbaltanta  tmnbeul  las  ans  sur  les 
aniiusj  at  sa  battent  avec  baanooup  d'aobame- 
ment.— En  parlant  du  sans  du  goût  particulière- 
inant ,  sa  dit  des  oijjvt*  qui  y  causent  tme  sauaatiun 
piquaula  et  désagrédbla,  osoins  forte  capendanl^ 
que  arila  qai  est  caueée  par  da*  corn*  Apra*.  Des 
fruits  âpres.  Du  vin  dpre»  -—  Il  **  dit  djM  objet* 
qui  affectent  l'organa  da  l'ouïe»  d*nna  aaauièta 
pAquauto  et  déaagréabla.  Ùee  êons^é^frati  Una 
mueiqua  dpre.  -^  Styéa  dota,  du»,  --•méd*  iVmi 
dpr$t  peau  qui  ressembla  A  celle  dn  canatd»  at  ou 
il  »a  fait  das  fnssonueuMuu.  -~anat.  ligna  dore 
du  fimmr,  Ugoe  sâillaota  et  inégale,  Tara  la  liars 
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supérieur  dti  fénior;  — >  bot.  J'AiTi^a  dprt ,  dont  Ia 
mnùaa  aat  ruda  aa  toucbêr.  •—  f  Chaux  dpre,  celle 
fiW  Itit  pendant  Hiivar. 

APIiAlK.  s.  f.  ÊÊÊÊ^  d'herbe  très-conumme.  ^ 
hXi^SaSSl»  ^|H|vw  Apreté,  dWa  manière 
Apra.  £a  froid  etmSmxe  bien  dprament.  -^fig. 
Violemment,  rudement  ;  ardcounent,  ayec  ardeur. 
APRÈS,  preposition.de  temp*,  d'ordre  et  de 
lieu ,  qui  a'amploie  en  pariant,  «oit de*  personnes, 
Mdtdca  cbo*e*,  at  qui  *ert  A  marquer  celles  qui 
sniraut  la*  autre*.  Ënaoite.  Après  le  délugt.  — 
Qualqueloi*  wUé  *e  prend  dan*  le  *en*  de  Contre. 
J^e  faites  pas  arier  après  vpusi^àaxia  le  *en*  de 
Jéur.  ils  Sont  deux  cIiien*.aprèsunosf'~àaa$  le  eens"* 
de,  aI.  la  poitrsuite.  Les  archers''courent  apràt  les 
'»oleur*i  et ,  figurément,  Courir  après  les  hçnneun, 
aie.-^Ci^rès,  eneuite  ,  dans  la  aoite. — ^(|jiMir  t^rès 
un  emsdoi,  cberober  A  l'obtenir. — Étreaj^^cl- 

Îua  Chase,  o'e*t  *'an  occuper  et  y  travailler  actuel- 
iment,— ■  //  est  après  à  écrire,  c'e*t  exprimer  qu'on 
«krit  dan*  le  moment.  —  Être  après  quelqu'un ,' 
le  premer,  le  eoUiciter  avec  instance.  —  Jetsr  le 
manche  après  la  cognée ,  abandonner  une  affaire 
qui  causa  trop  de  mal,  et  daiu  la  crainte  de  no 
}>as  réiusk/Tonte*  ce*  eiqiiressiom  *ont  du  style 
familier/--  On  dit  anaai,,  Après  la  promenade, 
c'ei^t-A-dire ,  lorsqu'on  a  hni  la  promenade  qu'on 
avait  entiaprise.  —  Après  tout ,  façon  de  parler 
adverbiale,  par  laquelle  on  désigna» uu  dernier 
résultat  dan*  une  affaire ,  et  qui  *eit  de  conjonc-. 
tion;  bien  con*idéré.— v<//;/'c'jr  coup,  autre  manièvc 
de  parler,  qui  signifie,  trop  tard  ou  apré*  qu'une 
cbose  est  arrivée.  —  On  dit  aussi,  par  cUiptc, 
Vous  irct  devant  i  et  lui  après.  - —  Elle  précède, 
qnalquefoi*  rinfinitif  do*  verbes  auxiliaire*  Étfe 
et  Avoir.  Après  ayoit'  chante,  après  avoir  parle , 
après  nous  être  tw/z-n'a  guère  d'exceptioâ  que 
dîma  cette  pbrue ,  Api-ès  boire ,  pour  dire»  aprcn 
avoir  bU.  -->  BUe  précède  quelquefois  la  cou- 
jonction  que,  et  les  mème*\verb>t*  aaxili*i<'<w , 
*oit  an  prétérit  »  soit  au  futur.  Après  que  vous 
aaea  eujpmrU,  que  vous  aure»  parlé. -^Ou  elle  est 
précédé  de  la  particule  de,  qui  a'élida.  Td/iJ/e 
d'après  nature, — On  atte  e*t  *iiivle  de  la  partictil» 
à ,  et  d'un  verbe.  Je  suis  après  à  écrite.  — *-  t>u 
enfin  elle  a'cmploie  adverbialement.  Paiie*  et  re^fi- 
net  après. — -On  dît, Cr'ier  après  quelqu'un»  pour 
dira,  gronder  quelqaj|pi,  le  quereller;  ^  et,  au 
contraire,  on  dit,  l^^tr  qu  uii  cti  api'ès  quiU' 
qu'un,  pour  dure  qu'on  souhaite,  qu'on  att«ruJ 
cette  peraomie  avec  empressement.  —  Ou». dit , 
dan*  le  même  *ea*,'d'an  homme  qui  s'est  fuit 
attendre  long-temps.  qu'Oa  a  attendit  long-temy^  . 
après  lui,' -et,  d'une  chose  «sus  laquelle  on  ne  peut 
partir,  ou^haver  ce  qu'on  se  pn(|}pose,'qu'Ô/i 
n'attend  plus  qu'après  cela  pour  pat  tir,  pour 
finir  i  -  au  contraire ,  N'attenwe  pas  après  queU 
qua  chose,  c'est  pouvoir  s'eu  passer  facilement. 
—  On  dit.  Après  dinar,  après  souper,  eu  sup-  * 
primant rsriicle,  pour  dire,  après  le  diner,  après 
le  sooper.  — ^  On  dit  pit>verl)i«lemeat  '  Après  la 
danse  vient  la  panse  ;  après  Ut  pUde,  (a  beau 
temps,  pubr  msrquci  que  cerUliws  cfaosaa  èii 
amenant  ordimiii'emenr  d'aatres  A  leur  suite.  ^ 
On  dit  au«si  proverbialement,  Après  lui  il  faut 
tirer  èéo/ielle\  pour  donoer  A  entendre  qqe  celui 
dodl  ou  parle  s'est  tatlfmiaut  élevé  dans  le  genre 
dont  il  s'agit»  que»  personne  na  pouvant  penser 
aller  plo*  ttaut  on  si  haut ,  il  est  inutile  dq  songer 
aux  moyens  -d'y  arriver.  •—  Par  interr£^stion , 
^^4 /signifia»  quelle  a  été  bi  soite  de  ce  qut> 
vonis  venes  de  rfMonterî'--^£A  bietîf  après.*  veut 
dite»  da  quaUa  CQnséquanc*  cala  pent4l  ètryT— 
Apr^s  s'emploie  encore  dans  uoC  multiiuJc  do 
circonstances.  Api^s  la  for^t  oh  irotdfe  utf^  belle 
plaine.  Cest  lui  que  j'aime  aurèi  vous.  Il  ett  parti 
potw  l0an,  et  il^visHdraJ'auttée  d'-apièsr  «tu. 


■'^.> 


5. 


^ 


t.*  .^ 


^r^ 


..-Ji 


■■ift» 


■t,.i.>. 


Il      .  -^  •,..   .r  .  . 


--v 


1" 


f' 


-\ 


-ï. 


\. 


^  ÀPU 

APEÈS-DEBfinK.  Adrerbe  de  tcmpi  qui  sert 
i  nurq^aer  le  second  jour  après  celai  on  l'on'  est. 
L'affaire  est  rem'ue  à  après-demain. —-Uê»  prend 
aussi  substantivement.  Jf^^iiêiétmainpeusé,  Une 
fera  plut  temps.  Vaprès-Hièutîn  sera  tiist». 

APRÈ8-D1NÉE.  s.  f.  on  AP&ÈS-DtlïE&.  s.  jb. 
L'espace  dn  teÉips  depuis  le  dinar  joaqn'au  soir. 

APEÈS-MIDI.  s.  f.  La  partie  dn  jonr  qui  est 

depuU^le  midi  josqu'an  scdr.  /«  iw«#  ai  attendu 

toute  teufrès-midi.  Ç^elqnes-niia  le  fout  masculin. 

yAPRES-SOUPJÈ.  s.  f.  on  AWlÈS-SOUPER, 

s.  m.  Le  temps  qui  est  entre  le  souper  et  le  coucher. 

ÀFRJBrrÉ.  s.  t.  Qualité  de  ce  qui  est  &pre.  Il  a 
toutes  les  signiûoations  de  son  adjectif.  Aprtti 
des  fruits»  de  la  saison,  des  c/iemins.f  de  Fespiit, 
du  caractère,  de  f  humeur,  etc.;- <//»/«/</  au  gain, 
à  rargefk,  ou  mieux ,  pour  targmt.  —  On  dit, 
L'dpretii  d^un  reproche ,  d^une  réprimande,  etc. — 
mécan.  Inégalité  ou  rudesse  de  la  surface  d*un 
corps.  La  frottement  cUs .  surfrtces  contiguës  vient 
de  tetir  dpreté. 

APROBATÉRION.  s.  m.  Discours  d'adieu  que 
l'on  adressait  i  «es  parenU  et  à  sm  amis  lorsqu'on 
était  près  de  quitter  sa  patrie  ou  un  pays  étran- 
ger dans  lequel  on  avait  été  bieç  aecueÛli. 

APRON.  s.  m.  Espèce  de  poisson  d'eau  douoe.| 
du  genre  des  perches. 

tAPRONIE.  s.  f.  PUinte  du  genre  àfi*  bétolnes. 

■     APROXIT.  s.  m.  Plante  qui  croit  en  Amérique. 

t^PSARAS.  s.  f.  pL  my th;  iud.  FiUes  dn  Paradis , 

qui  accompagnent  la  déesse  Rembha ,  eomme  les 

Grâcesaccomptfgnent  la  mère  ^  Ris  et  des  Jeux. 

APSEUDE.  s.  m.  Genre  de  cruiitaeéa  de  l'ordre 
des  isopodes. — t  «.  î.  mytb.  Nom  d'une  néréide, 
considérée  comme  ci^empte  de  mensonge. 

APSIC31ET.  s.  m.  Languette  sailbuite  qui  sert 
à  retenir  les  glaces  d'une  voitni«. 
j^  APSIDES,  s.  m.  pi.  astron.  8e  dit  des  deux 
points  de  l'orbite  d'jme  planète ,  cUns  lesquels  elle 
se  trouve*  sOit  à  la  plus  grande,  soit  è  la  plus 
petite  distance  du  soleil  ou  de  la  terre.  Les  apsides 
de  la  luné.  —  gcom.  Il  exprime  aussi  proprement 
les  deux  sooimets  d'une  courbe. 

APSYCHIE.  s.  f.  méd.  DéCuUance. 

APTE.  ac^j.  des  a  g.  jurisp.  Propre  à  quelque 
chose,  n  n'est  usité  que  dans  ces  phrases.  Jpte  à 
posséder;  apte  et  idoine,  yi/bux. 

APTÉNQDYIE.  s.  m.  Genre  d'oiseaUx  de  la 
famille  des  manchots. 

APTÈRE,  adj.  f.  tmyth.  Nom  que  les  Athé- 
niens dormèrent  à  la  Victoire,  qu'ils  représentaient 
sans  ailes,  afin  qu'elle  restât  toujours  parmi  eux. 

APl'ÈRES.  s.  m.  Ordi-e  d'iusectes  dépourvus 
d'ailea.-^ Ordre  d'animaux  invettébrés. 
"^x  tAPTâmCUTHE.  s.  m.  Genre:  de  poisson»  de 
ta  fitmille  des  |>éroptères ,  privés  'de  nageoires. 

APTÉRODICÊllES'.  s.  m.  pi.  éous-cUsSe  d'in- 
sectes aptères,  ne  subissant  pas  de  métamorphose. 

APTERONOTE.  «.  m>  Genre  de  poissons tipudos 
qui  iliffèrent  At%  gymnotes ,  en  ce  qu'ils  ont  une 
Dogeoire  è  la  queue,  point  de  nageoire  doiistde,  et 
des  lé V  ras  festonnées  et  non  extensibles. 

APIITUDE.  s.  f.  Disposition  naturelle  i  quel- 
que chose ,  ou  pour  réussir  facilement  k  exécuter 
une  chose.  —  Principalement,  disposition  eux 
arts,  aux  sciences. -—jurisp.  Habileté,  capacité. 

APTUMISME.  s.  m.  Qualité,  condition  d'une 
personne  qni  est  propre  k  tout,  inusité. 

APl'UMISTE.  adj.  des  a  g.  Propre  k  tout,  ou 
.  A  beaucoup  de  choses.  miMÎ/e'. 

APUE.  s.  m.  Espèce  de  bodlan,  genre  de  pois- 
«om  de  la  division  dea  thoraciques. 

tAPULÈJE.  s.  m.  Genre  de  plantes  qui  se  rap- 
pi-onhe  de  celui  de  rohries. 

APURICMENT.  s.  m.^.  Reddition  finale  d'un 
compte  •,  par  laquelle  tontef  les  souffrances  d'un 
compte  sont  levées ,  et  le  comptable  est  reeonnn 
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qititte.  Diptds  FepuramêtU  da  t$ê  c&mples,  U  /p# 
s'istp&û  eomiMis  tTerriêt* 

APURER.  T.  a.  Rendre  eUeeeroir  un  compte 
de  manière  qnll  nie  tfeste  puu  d'articles  ni  de 
partie  en  souffirance ,  et  qne  le  oomptable  aoii 
déclaré  quitte;  ou  rendre  un  compte  net,  lever 
les  cbarges,  les  souffrances  mifes  sur  les  diverses 
parties.  Ce  comptable  aura  bien  de  ta  peina  à 
faire  apurer  ses  comptes.  •'->  Purifier  l'^or;  oo  dit 
mieux  Animer,  «m  Aruai,ix.  part.    "^     .'\ 

APUS.  s.  m.  Espère  de  poisMin-dn  genre  dee 
bodians.  —  Genre  de  ^srnstacés  de  l'ordre  àa^ 
branchiopodes.  —Constellation  méridionaliy  m 
ce  sens;  on  dit  aussi,  Àpous.  V.  oe  mât.     /  '^ 

APUTÉ-JUBA.  s.  m.  Perruche  d'Amérique  i 
dont  b  queue  est  très-longue» 

tAPYÈl'E.s.  m.  méd.  Tumeur  ou  antre  malad£e 

extérieure ,  ne  se  terminant  point  par  snppnration. 

tAPYIQUE.  adj.  des  3  g.  chir.  Sans  suppuration. 

APYRE.  adj.  des  a  g.  chim.  11  se. dit  des  terres 
et  des  pierres  qui  résistent  an  feu ,  et  qjùi  n'en 
éprouvent  aucune  altéraiion ,'  c'estrè-dire ,  qui  n'y. 
sont  Changées  ni  ep  verre ,  ni  en  chaux ,  ni  en  plâ- 
tre ;  tels  sont  le  talc',  l'amiante ,  etc.  •*->  s.  f.  Sub- 
stance acide ,  inaltérabÉ  au  feu^  découverte  dans 
l'acide  uriqde.  ■ — Argile,  terre  A  porcelaine. 

APYIUq'IQUE.  adj.  des  a  g.  ^néd.  Sans  fièvre, 
qui  n'est  |>oint  accompagné  de  fièvM.  f 

APYREXIE.  s.  f.  méd.  Cessation  de  la  fièvre. 
—  Intervalle  de  temps  qni  se  trouve  entre  deux 
accès  de  fièvre  intermittente. 
tAPYROMÈLE.  8<  m.  méd.  Mélotis,  ou  sonde 
auriculaire  sans  bouton. 

tAPYROTOS.  s.  m.  Sorte  de  pierre  précieuse 
que  le  feu  ne  peut  point  altérer. 

AQUADOR.  s.  m.  Joli  poisson  volant. 
fAiQUAUCULUS.  s.  m.  V.  Hvpooastiii. 

AQUARELLE,  s.  f.  Peinture  en  couleurs  A 
l'eau.  Ces  quatre  figwe^  sont  à  taqiiarelle. 

AQUARELLISTE,  s.  m.  Celui  qui  pehit  > 
l'aquarelle,  peu  usité. 

AQUARIENS.  s.  m.  pi.'  Anciens  seoUires  qni 
substituaient  l'eau  aii  vin  dans  l'euchariatie. 

AQUARINS.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  de 
l'ordre  des  aquatiques. 

AQU  ART.  k.  m.  Genre  de  plantes  de  b  Cimille 
dès  solanées.  ^ 

tAQUAlT.URS.  s.  m.  pi.  Ceuxqui  étaient  char- 
gés de  fournir  de  l'eau  anx  soldMs  romains,  dans 
les  camps  et  les  armées. 

AQUATILE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  d'une  pUnU 
qui  naît  dans  Veau,  on  qui  flotte  A  sa  surface. 
Plantes  aquatiles. — tmyth.  On  appelle,  .fï^r/oW/si, 
des  dieux  subalternes  qni  présidaient  aux  eanx. 

AQUA-TINTA.  s.  f.  Mot  italien  par  lequel  on 
désigne  une  gravure  qui  imite  4e  dessin  ait  lavis. 

AQUATIQUE,  adj.  des  a  g.  (la  seconde  syl- 
labe se  prononee  comme  s'il  y  avait  ^fMi.)Ma- 
rûmgenx  »  plein  d'eau.  rarr««  aqttatiques.  — <  Qui 
vit  ou  se  n^qrrk  dans  l'eau.  Plante^ oiseauje,  m? 
sectes  aquatiques.  ^^  Maison  aquatique,  bAtie  4ana 
un  lieu  humide  et  marécageux. -r*  tlnéd.  Cancer 
aquatique,  ulcération  scorbutique  de 4a  bouche, 

AQUA.TOPHANA  s.  f,  Poison  très-eubtU 

AQUE,  ou  AGQUK.  s.  f.  Sorte  de  bâtiment  on 
de  batean  ,  dont  on  se  sert  ponr  transporter  des 
Vins  dn,  Rhin  dans  la  Hollande. 

AQUEDUC,  s.  m.  (bu  prononce  Mé.  )  Canal 
oonstruit  de  pierre  on  de  briqne ,  pon^'  conduire 
de  l'eau  d'un  lien  A  un  autre ,  malgré  U'inégaUié 
dn  terrain.  —  t  Arches  en  ptirr^ '«ervant  A  eon» 
tenir  un  canal  élevé  aur  une  coUtoe  oi^  daaa  nn 
terrain  creux  et  inégal ,  pour  o^jdPver  Mme  pente 
A  l^aau  et  la  conduire  d'nn  point Ajui  antre.  — 
Les  regards  dun  aquédt^.  Les  Bommns  ont  bdti 
un  grand  nombre  ttaquédues,  —  anat.  8e  dit  de 
ccriain 'coudait  du  corps  humain  qni  a  paru  avoir 
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qoelone  ressemblence  A  un  aqnédne.— OnM>mme, 
Jqnidua  de  Colugko ,  le  canal  <|ui  s'étetad  dtt  Ve». 
tibnle  A  le  Ace  p^Nitérleure  du  roeber;  "sïe  Vkd^ 
lope,  le  oand  apiioMie  de  l'oe  temporal  t-iA(  «M» 
tibuU,  le  «ondnit  oifeMi  qfd  e'étand  de  le 
postéHenxii  «a  roej^arj-^Cii  Umofomt  «Uni  qpiivé 
de  la  rampe  dn  iym|»an  en  b«rd  postérieur  dk 
rocher ,  et  qui  est  CvAs-étroitl -i/f  JjrÀ'MM  y  leeanal 
intermédiaire  dee  f<»ntrie^  aitnAi  dspa  l'épeit^ 
aeur  dnv oerteea^'"'  ■  '.  ■'"••■•^^"'  '■■■i'^-'^>  -, 

tAQUJSU.  a.  m.  pL  Sejele  de  DraiÀl  »  dont  la 
religion  n'est  pas  comme, 

AQUEiCESëS.  e.  f.  péc^.  Ouvrière  qui  met 
l'appAt  an»  liguée  »  et  qui  répare  oce  Ugnet. 

AQtTETTE.  s.  f.  Eau  aromatiqiie*       ' 

AQUEUX ,  EUSB.  ed^  (on  prononee  Àhèins,) 
Qui  est  de  la  nftt<re  de  l'eaa,  eii  il  se  trouve  de 
l'eau.  Ces  fruits  n'ont  pas  beaàoêup  de^ 
sont  trop  aquÊÛjt.  VImmêur  mquêUiê  de 
fAQUIFERE.  adj.  des  a  g.  taydtuul. 
dirige,  amènfe  ^'ean.  -^t  8e  dit  anaai 
des  poiaaoni  ^r  leaqoelles  l'eau  est 
resplrée.  Membrane ,  troêkées  eups^fii^ 

AQUILA-ALRA.  a.  t.  (on  i»ronoMoe  ]dUb».  ) 
chim.  ie  dit  de  tous  les  sublimée  blancs, \et  pa»» 
ticulièrement  dn  mercure  subUmé  à'onx,'A^4^uikt 
caUstis,  sorte -de  panacée,  dontie  meroore  iaU 
eait  la  partie  constituante;  ^ihaymm,  llquew 
préparée  avec  plnsievrs  ingrédlenta ,  et  NOtOBr 
ment  aveo  le  mercure  doux  sublimé;  -  f  ^i**t» 
matière  dans  laquelle  fntnfit  le  eobalt  ;  i-  \plù- 
tosophontm,  mercure  xédnit  daMa^metièie  pre- 
mière^ «  tl^enem,  byèroeldlorate  d'anuttoniaque 
cuivreux ,  préparé  m  enbUnant  la  ver(-de-gH» 
•Tee  le  sel  mmmo&iee. 

AQUILAIRB.  s.  m.  Atbre  qui  produit  le  ftt]U> 
tances!  reeherehée  en  Orient  aona  le  nom. ÙêBttff 
d'aigle.  Cet  arbre  ee  nomme  anaei  <Sere. 
fAQUIUeS.  «dj.  m.  pi.  Se  dit  de«ertaiM  g&dea 
qui  paraissaient  soc^  la  forme  d'aiglea.— f  fl  est 
aussi  eubstantif.  Les  aquiles. 

A'QCnUCS.  a.  m.  BapAoe  de  sueeaai  4ee  bdti. 
.tAQUQiirmNS  a.  f.  pi.  fritieaqni  oOeiatet 
ou  sacrifiaient  danp  lee  AquiUeiea,  A  Rome. 

AOUILIGIlSS.a.  f.  pi.  myth.  Saorifieeeque  l'on  , 
faisait  A  Jupiter,  dans  un  tempe  de  léoheresee  t  ^ 
pour  en  obtenir  de  la  pluicf  '  r 

AQUIIUEN.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  le  fr* 
mille  dfs.méliac^ee. 

AQUIUFÈRE.  e.  m.  Celui  qui  portait  Pea. 
soigne  ou  l'aigle  roaaaine  dans  une  légion. 

AQUIUN.  adj.  m.  ion  proMfnee  AhUin.)  U 
n'est  d'osage  que  pour  aignifier ,  eonrbé  «n  beo 
d'aigle  ;  il  ne  se  dit  qnte  eetu  pkraee  :  JVSu«swiAi» 

AQUILON,  s.  m.  (on  prononce  Akilom.)yani 
du  nord,  le  fivid  aquilon,  •«  Bn  poésie,  Us 
Aquilons  àé^mmt  tone  les  irenta  tt^liàê  et  «va- 
geux.  Lm  ^olenee  dos  aquiloms. 

AQUnONAIBB.  edj.  des  •  f .  Quleetbonial , 
qui  vient  de  TaqniU^i.  yetu  ûqniiomàréK  Phà»». 
mène  aqitilonaireé  .  ^ 

'  tAQtWlNAUlB.  a.  m.  Grand  vaae  pleta  d^eau 
lustrale^  placé  A  L'entrée  des  temples  t  la  peuple 
s'en  arroeait  avant  d'y  entrer. 

AQÙIQUI.  s.  m.  Espèee  d'alonate  qpi'oB  teoav* 
au  BrésU.  Cet  animal  est  tvès-eriard.    «  i^  ' 

tAOUlTKCl'BUR.  a.  n.  Celui  qui  teeéiiitte  A 
l'enwetiMBn  dea  aqnédoca ,  et  A  en  enlever  les  Un- 
mondioas* 

AQUOSn'l  a.  f.  Quûité  d'un  llmi»,  Itm  lee- 

rein  aqueux.  Vaquosité  de*  terras.  —  iînK ,  ^■ree* 

tère  de  tout  ee  qui  est  aqupux.  <> . ,« 

,  ARA.  s.  m.  Espèce  de  perroqnet,  dont  le  ptn 

mage  est itcés-joU.—Nom  dW  poisson  dn  Japon. 

ARABATA.  s.  f.  EspAee  d'elonate. 

ARABA.  s,  m.  Carosseà  la  turqne.  . 

ARAilE.  s^  m.  11  se  dit  d'un  homme  qni  de- 
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■Moid*  av«o  bMoeonp  d*  dnret^  «e  qui  lui  ^t  Aà. 
-^U  —  dii  anMi  d'm  hooMM  dur  et  •vare ,  d'na 
hoMmw  MO»  pitié  dtin  loin  1«  cm  oq  il  pem 
fifMt  d«  r«ra;«nt.  Cfst  u»  araà*,  un  -vrai  araéê^ 
—  n  4M  dit  d«  la  langue  des  ▲rdbee.  JpjpHmh» 
fmrmèê.  Il  Mii  taniê^'*  t«t,  en  ei  aè»ï4  il  «M 
•4^tif  dea  a  ff.'^ltuigué  arvh.  Ttsti',  mHàurs 
anii(0,  -*  H  se  dit  aoiai  ac^dTement  4»  tout  oe 
qui  a  rapport  à  l'Arabie,  ans  Arabea.  Çtigàçtini 
ar^ê,  CoiUumu  afbu.  nvupts  MtiUi.  Cheval 
ATofo.-*  On  dit  qaelqinafoia  Armbiqu» ,  maii  par* 
tifiulièrement  d'pae  gomase  qae  produit  TArabie , 
et  d*!!»  g<4£i  qna  Tofi  diatingœ  pr  ce  .nom.  F. 
Aa4aiQ0».  —  iê,  ipi.  pL  rïom  d'an  peuple  de 
rAaie.  Ltê Àrahu^,     ,  t-..  '   .  ;|él,^ 

ARABESQUE.  a4i.  dea  a  g.  Dana  le  ge^  dea 
Arabe* ,  à  la  manièie  arabe.  -—  Il  ae  dit  en  par- 
tioalier  dn  genre  d'arcbi(eotare  qui  a  précédé  La 
leataoration  de*  arta.  lAg*mr$  ambesqtt».  — vOn 
la  AUt  ainaai  aobatiiutit  //  MCêUê  dam  fwahefqM. 

AJUJJVESQUES.  a.  C  pi.  t  Qonagea  de  peinture 
et  de  acolpture  ewployéa  prinoipa|bnieot,  par  lea 
"  Arabea ,  pour  I9  décoration  de  lenra  édifioea  et  de 
leura  neublea.  Gea  ouTragee  oomiatent  en  bme- 
«menta  biaaprfa ,  à  eaoae  dé  leur  religion  qni  lenr 
défend  fWiter  lea  Ugurea  deahonunoi  et  dea 
aniniajn   m*  vu  Jiet  orné  de  jolies  urmhtques. 

AlpiASfâ&Ë.  a.  f.  Celle  qui  eat  née  en  Arabie. 
•— tÙ  «at  aMd  a^jeetif.  Femme  urahetse»  - 

*  AJLiBEll'E.  a.  f.  Genre  de  plantea  de  U  Ai- 
nille  dea  oruoilèrea. 

AKABI.  a.  m.  Poiaaon  du  genre  dea  mngile*. 
.tA&All|£^  a.  f.  mytU.  Vignre  allégoiiqne,  déai- 
gné0  aor  le*  médaillas  par  l*  obaniean ,  la  canne 
odoçiMtet  et  i»ar  Vavbre.qoi  porte  l'encena. 

AHAfilQUK,  adj.  dea  a  g.  Q«i  eat  ou  qui  Tient 
d'Arabie.  Gaenâet  golfe  «f^ifi^f  ^.  Aa^aa. 
tAlUBIQUEMfilST.  adT.  À  la  m«nière  arabe, 
avec  une  terminaiaon  arabe,  néot^.'.  .  v^  '  >  \ 
-  AILABIQUES.  a.  m,  pi.  Secte  4e  ebréliena  q»i 
s'^ira  en  Arabie,  vera  Tan  207.  Ua  enaeignaient 
qne  rame  naia*ait  et  mourait  avec  le  corp* ,  mali( 
anaai  qu'elle  re#*uacitf)rait  arec  le  eorpe. 

•  ABAJISEE.  ▼.  a.  Donner  un  air,  une  termi- 
nai*on  arabe.  •«  A^aiai,  éa.  part.  ' 

AlLABISME.  a.  n.  Tour  de  pbraae  de  la  lan- 
gue arabe,  locution  arabe? 

ARAB1.F..  adij.  daa  a  g.  Labourable,  -r-  U  ae 
dit  de«  terrée  qui  ae  lid>Qareut  habituellement 
Hvec  UJchamM,  on  qi4  .aont  boitnea  à  éti-e  labpa-' 
I  éaa.  dsjenee  ne  4oni  pas  mrablet. 

tABiAltfbT.  *.  m.  Eapèoe  de  niain  qui  croit,  en 
l'raiiipe ,  dana  le  département  de  la  Sartbe. 

A&ABOUTAN.  a.  na.  bot.  Eapéce  de  grand 
arl^qai  donne  le  boia  du  Bréail. 

ViLCA-OUiCU,  oa  AEACA-BUEI.  a.  m. 
Aibriaaeau  du  Bréail  4  fruita  muMinéa.  '*' 

AHACAlifOE.  a.  «.  Yariéli.de  l'an  fonge, 

perroquet  d'Amérique. 

A&ACABiS.  a.  m.  lapèee  de  touoan  dn  BréaiL 

AEACtUDE.  a.  «.  Oeyre  de  pUntea  légùioinen- 

•ea ,  don|  lea  fruita  le  noinmerit  Pùtacites  de  terre, 

t  ABACUIDNA.  a.  m.  Sorte  déplante  qui  poua^e 

dana  U  aghlet  et  j  enfunoe  ai*  MUr     , 

ARAâŒŒdOlS ,  on  AHACBl!! IPE8.  a*  m.  pi. 
AnioMux  «m  ▼ertélMrea.-r' famille  dea  araignée*. 

a.  m.  Araignée  iMsiie. 
*.  m.  Bapèce  de  cancre  qu'on 
de  mer,  et  qui  cet  def^wi  fo»* 
^^mehUoUiê  ou  Jiwhmte, 
*.  m.  anat.  ;Membrai^  fine , 
pbeée  entre  U  dpre-miee  ^  ^.piihmécp,  et  qjM 
I  uio  eri^il  «ii^tloppef  Ij  aji^bataBOuiUt  eerv.ii|M|.  -^ 
Tnniqne  qiâ  ooaîtientTbnmeur  erinatUno. 

ABi^CmOlÛltl.  a.  fr  aOi  ^fcwyiation  de 
lanchianide,  dM^ev  dana  VarapupiJi, 
ABACniAFnl.i.m  Sont  dWge  da  llorie. 

I. 


ARÂCK.  a.  m«'Soe;  li)|9«nr  apiritnduae  qu'on 
frbrlqne  aux  ladea ,  0^  qu'on  tire  du  ria  fer* 
oaenfé,  fie.  C'ait  U  méipe  jUqiieor  qu'on  appelle 
Tajfia  en  Aniérique.  —  liquenr  flUte  avec  du  lait 
de  cavale  et  d^tneaar.^^tFrodnit  d'un  anc  végé- 
tal que  lea  An|^  nommial  TodiMi,  et  qae  l'on 
retire  par  ^na^Af^n  dn  oacaoyer, 

A&AGQ0CIIINI.  a.  m;  Baume  produit  par  un 
arbre' de  la  Guiane,  qne  l'on  nomme  Icîquier. 

tAJUCTNTHIAS.  a.  f.  myth.  Surnom  donné  à 
Bfincrve,  parce  qu'elle  avait  on  temple  aur  le 
mont  Aracyntbe ,  en  Grèce. 

ARADÀ.  a.  m.  Sorte  d'oiaean  de  Gayenne. 

ABADA,YINE.  a.  kn.  Variété  du  tarin  ;^nq|n 
vulgaire  du  tarin.  i^ 

ABADE.  a.  m.  Genre  dlnaectea'de  Tordre  dea 
liéniiptèrea ,  aection  dea  hétéroptéres. 

ARADEGH.  a.  f.  Nom  que  quelque*  bOtaniatea 
ont  donné  à  l'airelle. 

tABAFAU.  a;  m.  Neuvième  jour  du  dernier 
moia  de  l'année  arabique. 

ARAFAT,  s.  m.  Mont  prèa  de  la  Mecque ,  cé- 
lèbre par  lea  offrandea  que  faisaient  lea  pèlerins 
mcunlmana ,  en  mémoire  d^aacrifiuo  que  tit  Abra- 
ham aur  cette  montagne. 

ARAGNE,  ou  ABlAIGNË.  a.  m.  Nom  vulgaire 
du  gobe-mouche,  qui  eat  commun  en  Sologne, — 
Antrefoia ,  Atagne  ae  diaait  poor  araigiiée.  Z'o- 
rfll^ne  cependant  se  eampe  en  ttn  lambris.  (Lafont.) 

ARAOUAGUA.  a.  m.  Poisson  du  Brésil  qu'on 
rapporte  au  aquale  acie  et  an  diodon  orbe. 

ARAGUATO.  a.  m.  ftinge  roux  i\te  bord*>  de 
rOrénoqne ,  qtii  appartient  an  genre  hurleur^      1. 

ARAIGNE.  a,  f.  Filet  de  111  mince  et  bran , 
propre  à  prendre  des  merles,  dea'grivea  et  cer- 
tain* autrea  oiseaux.  F.  Aakoas. 

ARAIGNÉE,  a.  f.  Genre' d'insectea  de  l'ordre 


àSX  .  .  «7 

d'araignée.  — t">ytk*  Çè'aat  an  iiMeote  qàé  tei  ai^- 
dena  avalent  en  crainte ,  parée  qn^  ir«Mfdalibt , 
comme-un  préaage  funeste  «  les  toile*  «niraigpiéb* 
qni  a'atucbaient  ausp^^tatuea  dea  dl|jBmt,;^  ipx 
eiiaeignéa  miUtairea.  '  ^    '    * 

ARAIGNEUX ,  EUSE.  ad}.  Se  dit  de  U  béi|n« 
aemblable  k  celle  d'une  toile  d'araignée.       , 

ARAINE.  a.  f.  Trompette  d'airain,  wèitx. 

ARAIRE,  a.  f:  tCharrne  qui  n'a  paa  d'avant»-' 
train,  telle  que  la  charrue  de  Géra,  etc.;  elle 
sert  principalement  à  labourer  1^^  terres  légères. 
~m.  pi.  Inatromenta  d'agriculture.  , 

ARALIAGÉES.  e.  f.  pi.  Famille  de  plantea  qui 
ae  rapprochent  de  celle  dea  ombelliftrêa.  ^■ 

ARALIE.  a.  f.  Genre  de  plante*  du  Canada ,  de 
la  famille  dea,  araHacéea.  i 

"fARALIEIÙ.  *.  m.  pi-  Horde*  pre*que  ahovages 
de*  bOid*  4a  I^e  Oural ,  en  Tartarie. 

*.  m.   Espèce  de  pois*on  du 
genre  de*  pleurbnectes. 

ARAMBAG]!.  *.  m.  màr.  Abordage  ou'  accro- 
chement  d^uii  vaisseau  ennemi. 
.  ARAMBER.  V.  h.  iqar .^Accrocher  un  jraiaaeati, 
venir  à  l'abordage.  ■«  ÀaAMaé ,  im.  pirt   . 

ARAMBIB.  s.  f.  Eapéce  de  pttntè  qne  l'on 
trouve  dana  lea  Grandea  Indes. 

ARAMER.  V.  a.  Mettre  sur  un  f6^1eau  une 
pièce  de  drap  pour  l'étirer,  et  par  ce  nîoyen 
l'allonger.. «M  AaAiii,ia.  part.       ' 

ARAMOND.  s.  m.  Eapèc*^  de  raisin  du  midi. 

fARANATA.  a.  m.  Animal  qui  a ,  au  rapport  dé 

oertaifia  voyageurs,  la    taille    d'an  chien   et  la 

barbe  d'an  boac;  i}  grimpe   aux  arbrea   pour 

en  manger  Ica  fruita;  eapèce  de  mândriUe. 

ARANÉE.  a.  f.  Mihcrai  d'argent  que  l'on  a 
découvert  dans  une  montagne  du  Potost  - 

ARANÉEUX ,  EUSE  ai^.  Qui  est  garai ,  rem- 


aile.  On 
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corpa  un  fil  dont  ellea  fon^eut  une.  toile;  D'au 
trea  eapècea  habitent  lea  éc^riea  ;  d'antrea,  lea  ca- 
vea,  et  enfin  un  grand  nombre,  lea  jardins.  Les 
araignées  commune* ,  qui  habitent  lea  chambrea  ^ 
y  font  dea  toilea  qiii  leur  aervent  de  fileta  pour 
prendre  lea  n^ouchea.  Araignée  de  caves  arai' 
gnée  de  jardin*  Il  y  a  en  Amérique  de  grossies 
armgnées  qui  sucent  le  sang  des  petits  oiseaux.  — 
On  donne  ce  nom  è  la  tarentule ,  aorte  ^'araignée 
venimeuse  que'  l'on  trouve  dana  le  royaume  de 
Naplea ,  et  que  l'on  nomme  auasi  Araignée  enragée, 
-^là' Araignée  des  champs  eêt  celle  que  l'on  appelle 
vulgairement  Le  fauckeur^^i-^t^a^  a,  lea  «patte*  ex- 
trêmement longue*.  — ^  U  y  a  auaal  dea  Araignées 
aquatiques.  —  Il  aia  dit ,  llana  l'art  du  génie ,  d'une 
Odiie>  pratiquée  par  branchée  on  rameaux ,  quai^l 
ilMe  rfnoontre  qoelque  choae  qui  ealipèdiè  d'en 
diriger  4t  auivre  lee  ttav«|à(  comme  on  l'avait  pro- 
jeté. —  Qjraud  fiiet  que  l'on  tend  le  loqg  dea  ^oia 
^  dea  haiea ,  pour  prendre  dea  oi*eacâ^  de  proie. 
K  Aa4iMia.  — ^  mar.  Branche  de  cordpige  qni  se 
termino  aor  lea  éîida  dea  ba*  mât*.  —  So^te  de 
pouÙé  do  vaiifeau. — Cercle  de  l'eatroliibe  percé  à 
jOfifl  P9f  tant  ^BfSéreiila  braa  dont  lee  extrémitéa 
Miqifapt  b  potion  4ea  étoilea.  —  On  appelle , 
Aratgn4*  <^  ^  d  40fe,  la  pron|iér«  loiie  quelea 
ver»  A  eoie  tteo^  pour  soutenir  leur*  oocoi^.  r- 
^«On  dit.  Des  pattes  f  araignée  t  pçnr  diije'dei 
doigu  long*  et  maigre*!  —  On  dit ,  d'une  per* 
Mmne  on  d'une  obp*e  pour  laquelle  oia  épvonye 
ma» grande  antipathie  ,'fjtn  ai  horreur  pomme  d'une 
egêâgnée,~-Oa  dit|  proTerbialt yifai  o|  flgnréiiieBt, 
qae  Les  Iqi^  eont  /et  to^ee  Jteieégnéê^  fù^'egré- 
tint  que  le^otfçhH  •  •*  f«f«  foof  fw^nei  par  Ue 
A«(qi«i. -^  On  dit ,  par  elUpae  »  f /liiMr /Ifi  ihi^e« 
<tnn  pkmeker,  îwiar  algnlBér,  e«  à^m  lea  loilea 

\       ^        '       ' .  • . 


gnée*.  — ^  Ouvrage  sur  les  araignées.      \ 

tARANÉOLOGlQUE.  adj.  dé^  a  g.  Qiii  est  re- 
latif i  l'aranéologie.  Discours  aranéùlogt'qué.. 

AHANG.  s.  m.  Nom  qui  se  donne  ^  djuia  l'im» 
primerie,  à  ceux  qui  font  peu  d'ouvrage.  G^  mot 
est  étranger  à  la  langue.      ^  > 

ARANllËLLES.  s.  f.  pi.  FiUndree  qui  a'atu- 
dient  quelqfiefoia  aux  pieda  dea  cerfa. 

fARARDUS.  a.  m.  myth.  Nom  d'un  dien  dea 
andena  Geuloia  j  dont  on  ignora  lea  fooctiona  et 
le*  attribut*. . 

ARASEMENT.  *.  m*  Il  *e  dit  |  en  maçonne- 
lie.et  en  menniaerie ,  de*  pièce*  égalée  en.  ban- . 
leur,  unies  et  *ana  aa^lie.  — !>  f  Surlace  ijupérieure 
d'un  corpa  d'aaaiaea  de  pierrea  et  de  moel^onp 
mia  de ;niveaii^  dan*  le  *en*  longitudinal. 

ARASUBR.  Ji  a.  maq.  Mettre  de  nivefn  un 
mur ,  op  bititnent ,  en  élevant  le*  endvoila  baa 
à  la  hauteur  de  oelui  qui  ^^KJê*^}^  ^^^  {  ou 
conduire  de  même  hauteur  umyiwiae  do  aaoçon- 
nerie.  -r  En  roenuiaeaie ,  couper  i^MM  ,oertaina 
épaiiMeur  la  partie  dea  plandiea  quft  l'on  vécu  em- 
boîter, et  conaervpr  ai|ae8  de  boia  po^r  ui^  }pe 
tenop.  -ià  Aiu*é,  ik.  vttt^  f 

ABASK&  *.  t  pl.ar<iii^tMo41ooa  pMa  <ian* 
de*  inégalité*  pour  âraaer.— tDeni|èKt  aMiae  de 
nivefu  4*im  aa«ir  en  pictr«  do  tai^e  of|.on  moel- 
lona.<-<-tIUilf  de  naoellMiaqnê  l'on  nlaoe  an-dea- 
aqpd'vM»*  »Mel>ai  i'm  ae«il  00  dW  dalJag*: 
tMUT4,  a.  4  ]ll41«Bfe  d^  oma ,  d'aa ,  de  ael , 
4e  aoere  et  4"  \l9uta  ^  qnon  adodaiatre  aux 
Q^a93(  I  daiv  ll^ia  »  apHo  kp  ffomlea  chaleur*, 

AÉJîi^  a.  f.  4Nd«  de  For«Bgal|tode  trente. 
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en  méaak^ire  d'Aratotf  qtâ  mérita  de  ••  patrie  un 
luonumcnt  héroï(|[ue  pour  avoir  détruit  des  tyrans 
qui  la  désolaient.  ^ 

ARATICU.  s.  m.  Arbre  qui  croît  an  Bréait 

.ARATOIRE,  adj.  de*  i  g.  Qui  aert ,  ou  qui  ap- 
partient à  ragricnltnre ,  an  Lboorage ,  un  jardi- 
nage ,  à  la  terraaae.  Instrtiments  aratoires. 

ARATRIFORME.  adj.  dea  a  g.  £a  forme  de 
charme,  peu  uùté. 

K'^ikM.  a.  m.  Plongeon  dea  nrtw»  jdn  Nord ,  plus 
gros  qne  le  canard. 

ARAUCAIRE.  a.^.  Pin  du  ChUi. 

ARAUNA.  a.  m.  Poiaaon  dn  genr»  dea  Intjaoa. 

ARBALESTRILLE.   «.  f.  Espèce  d^insUmnent 
.  qni  sert  à  mesurer  en  mer  la  hantenr  dea  asti-ea.  On 
dit  aussi  Arbalète  et  ÂrbalitrilU. 

ARBALÈTE,  a.  t  Espèce  d*arme  d«  trait  qu'on 
employait  à  la  guerre  avant  la  découverte  de  b 
poudre  à  canon.  (î'eat  un'  arc  d*aci«r  qui  est  monté 
sur  un  fôt ,  et  qui  se  bande  avec  un  reaaort.  Tnùt 
:f' arbalète.  Crwse  arbalète.- — On  appelle ,  Arbalète 
u  jalet,  ou  Ârc  à'Jatet,  nne  arbalète  avec  laquelle 
ou  tire  de  petitea  bonlea  dé  terte  coite,  on  des 
))allcs  de  plomb.  —  Dana  lea  fabriques  de  soie  ,  il 
m  dit  de  trois  difTérentes  cordes ,  saroir  :  y4rba- 
lètfi  Ha  battant ,  la  conle  qui  est  tordue  par  une 
rhcville  AvL^aiXAnX.',-  des  étrivières ,  celle  qui  est 
passée  à  chaque  bout  dea  lisserons  de  rabat  ;  -  de 
la  gavassinière ,  celle  à  laquelle  «st  attachée  la  ga- 
vassinière.  — On  appelle  Cheval  en  arbalète  ^  un 
dieval  placé  seul  devant  lea  deux  chevaux  du 
timon  d'une  voitnre.  —  On  dit ,  proverbialement 
et  tigurément ,  Plus  vite  qu'un  trait  d'athlète,  pour 
marquer  une  grande  vitesse.  —  On  appelle  aussi, 
^4rbalète ,  eu  *  astronomie  ,  ,un  iastrument  gradué 
dont  ou .  se  servait  autrefois  sur  mer  pour  trou- 
ver la  liautèut  du  soleil  et  des  antres  astres  au- 
th'ssus  de  ITioriton  :  il  se  nomme  aus*i  JrbtUes- 
tiUle.  ■^.  ce  mot;  • 

ARBALÉTRIER,  s.  m.  Nom  qu'on  donnait 
autrefois  k  celui  qui  était  armé  d'une  arbalète. 
Compagnie  d'arbalétriers^  —  charp.  t  Pièce  prin- 
cipale, d'une  forme  de  comble,  placée  oblique- 
ment ,  aademblée  d'uu  bout  dans  l'entrait ,  tt  de 
l'autre  dama  le  poinçon  :  c'est  une  grosse  pièce 
de  charpente  qui  soutient  la  couverture  d'un  bâ- 
timent, —  t  Celui  qui  faisait  et  vendait  des  arba- 
lètes. . —  t  mac.  Se  dit  dea  manœuvres-  qui  pas- 
sent 'un  levier  sous  la  grille  du  bard  poar  aoula- 
ger  les^bardeur». 

ARBALÉTRIÈRE.  s.  L  Poate  oh,    Lea   aoldata 
d'une  galère  se  tiennent  pour  combattre. 
fARBAUÉTRILyL.  s.  f.   F.  AaaAUUTRiLLi., 
tARBANE.  ».   m.  Sorte  de   raisin   blanc,   qui 
croit ,  en  France ,  dans  le  département  de  TAube , 
et  qui  ne  »•  cueille  qu'après  la  |;eléc.  • 

AÎOiElAT^.  ».  m.  forg.  Fer  qui  a  quatre  poucaa 
de  large  aur  trèiw  ponces  de  long. 
'AKBBNNE.  s.  f.  Perdrix  blanche  dé»  Alpes. 

ARBITRAOtE.  ».  m.  Jugement  d'un  difTéfcnd 
par  arbitre.  Subir  ^arbitrage.  S'an  ternir  m  d'arbi- 
trage. Plaider  confia  Un  arbitrage,  —  En  termes 
lie  ch»nge  ,  combinaison  résultante  de  U  valent 
fies  fonds  ,  des  marchandiaes ,  et  da  cour*  dn 
change ,  par  laquelle  un  négociant  fait  des  achats 
et  des  remisés  sur  la  place  qui  parait  lui  offiir 
un  plus  grand  bcnélice.  ' 

ARBITRAIRE,  adj.  dea  a  g.  Qui  dépend  de  la 
volonté  de  chaque  personne,  du  choix  de  dia- 
que  penonne.  ' — Qui  n'est  ûxé  par  aucune  déd- 

siOQ.  n  s«   dit  particulièrement  de   ce  qn'il 

dépend  de  la  rolonté  dea  jugea  ^de  prononcer , 
de  autner.  —  Ott  appelle.  Pouvoir  arbitraire,  un 
pouvoir  absolu  qui  n'a  potir  règle  que  ta  vpfemté 
du  prince.  H  ne  »e  dit  guère  qu'en  mauvaise 
part.  —  11  se  prend  aussi  subataniiveinent.  // 
tst  litre  à  r ar binaire, ^ 


ARBlTRAlKinHENT.  adv.  D*nnr  fk^on  arbi- 
traire on  deapotiqoe,  »aas  anivre  las  loia  et  Ifs 
lèglea  preacrites ,  aana  entre  motif  ou  règle  que 
la  volonté.  Gouvtmar  itrUtrairement. 

▲RBITRAIRES.  ».  m.  pi.  he»  mennisièra-car- 
rosaiera  appellent  ainsi  ■  deux  outils  k  fût ,  qni 
forment  la  même  moulura  ,  quoique  fait»  à  con« 
tre  <-  sens  l'un  .de  Tautte. 

ARBITRAL  ^  ALE.  a^j.  Se,  dit  dea  iof^ents , 
des  sentences   qui   sont  prononcé»  par  arbitre». 

ARBrrRALEMENT.  adv.  Par  arbitrés.  Cette 
àjfaire  a  été  jugée  arbitraUm^nt. 
1  ARBITRATÊITR.  s.  m.  Amiable  compositeur, 
celui  à  qui  on  donne  là  liberté  de  se  relâcher 
du  droit,  au  contraire  de  l'arbitre,  qui  doit  Con- 
server les  formalité;!  judiciaires.  —  "f  Surnom 
donné  par  la  fable  k  Jupiter.  —  f  Nom  d'un  por- 
tique à  Rome ,  qui  était  conaacré  k  ce  dieu. 

AREHILATION.  s.  f.  juriap.  EstimatiD»,  on 
évaluation  faitg  en  gros  et  sans  rentrer  dans 
les  détails.  —  Liquidation. 

ARBITRE,  s.  m.  Juge  choisi  du'conaentement 
de»  parties,  ou  nommé  par  nn  tribunal,  pour 
terminer  un  diflérend.  Aommer  un  arbitre.  Con- 
venir d'arbitres.  Se  rapporter  de  quelque  chose  à 
des  arbi&es..- —  Influence  que  peut  avoir  une  per- 
sonne dans  une  alHire  où  elle  est  consultée.  -— 
Faculté ij par  laquelle,  l'àrae  ae  détermine  à  nne 
choae  plutôt  qu'i  une  autre.  —  Puissance  que  la 
volonté  a  do  choisir  :  en  ces  deux  sens ,  il  »e  joint 
toujours  avec  les  épithètes  Ae  franc  et  de  libre.  Dieu 
a  donné  aux  homrrits  leur  franc  arbitre,  leur  libre 
arbitre.  —  U  signiGe  aussi  ,  malU'e  absolu.  Fous 
êtes  Carhitre  de  mon  sort,  da  rua  fortune.  Dieu  est 
r.arbirre  du  monde. 

ARBFl'RER.  v,  a.  Estimer,  décider,  régler  en 
qualité  d'arbitie  oU  de  juge.  Ils  paieront  C amende 
qu^U  plaira  aux  juges  et  arbitrer. —  Liquider,  esti- 
mer nne  chose  en  gros,  et  sans  entrée  dans  le» 
détails.  Des  amis  communs  ont  arbitré  4  cinq  mille 
francs  le  dépérissement  de  ces  denrées.  —  Termi» 
ner,  juger  nn  différend  en  qualité  d'arbitre.  >« 
AxBiTaa,  XK.  part.    . 

ARBITRES  PUBLICS,  s.  m.' pi.  Sorte  de  ma- 
gistrata  qui  devaient  être  élus, par  lés  assemblées 
électorales,  pour  prononcer  en  dernier  ressort  sur 
les  contestations  qui  n'auraient  pas  été  terminées 
définitivement  par  les  arbitres  privés  on  le^  jnges 
de  paix ,  en  France ,  pendant  la  révolution 
tARBOIS.  s.  m.  Nom  d'une  espèce  de' raisin. 

ARBOLADE.  s.  f.  Sorte  de  flan  fait  aveo^jlsr 
benrre ,  des  jaunes  d'oeufs ,  de  la  crème ,  dn  poiré , 
du  ancre,  de  la  Benr  d'orange  et  dn  »el. 
tARBONNE.  s.  m.  Nom  d'une  espèce  de  raisin. 

ARBORADURE.  ».  f.  méc.  Sorte  de.  manoenvrc 
qni  »*exècnte  pour  élever  les  chè^^*' 

t  ARBORÉ,  KÉE'.  adj.  bot^l  ae  dit  dNane  tife 
Ugncose ,  forte  et  nne  comme  celle  de»  arbre».  — : 
tPartieipe  paasé  dn  Verbe  Jrborer. 

tARBOREEN.  adj.  m.  myth.  Surnom  de  Jupiter 
çhes  leA  Rhodiens  ,èt  ^^BacchuA  dhet  le»  Béotiens. 

ARBORER,  v:  a.  Planter  quelque  chose  haut 
et  droit  à  la  manière  des  arbres.  Arbater  un  éten- 
dard,  une  etfoix.  Arborer  les  enseignes  dé  France. 

—  ton  s'en  sert  dans  le  sens  d'appliquer.  Ce  car- 
dinal a  fait  arborer  les  armes  de  France  sttr  son 
palais.  —  mar.  Arborer  iin  mât,  o'est  le  relever, 
le  (ireaser  :  de  U,  Arborer  a'est.étendn  anx  flam- 
me», et  aux  autres  marques  de  commandement. 

—  Arborer  tm  pavillon,  c'est  le  hisser, le  dèploifer 
an  vent.  — Jlg.  Se  déclarer  ouveiftement  pour 
un  parti.  //  «  arboré  le  pjrrhonism*.  Arbartr  l'im- 
piété,  ^an  Aaaoai ,.  ia.  part. 

ARBORIBONZES.  s.  m.  pi.  Prêtée»  du  Japon, 
errants  et  vagabonds  ;  ils  lûibitent  les  cavernes  , 
et  mendient  en  conjurant  le»  esprit»  infernaux. 

ARBORISATION.  ».  f.  Dessins  naturels  imi- 
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tant>dé»  «rbree  et  de»  bniseon» ,  qner  Poa  txpfrrt 
figuré»  »«r  die»  pierre»  cristallisée». 

ARBORISÉ,  SÉE.  adj.  H  »  dit  dtsoertatne» 
pierre»  »ar  le»qaeUe»  on  voit  de»  empreinte»  ou 
repré»entationa  d'arbre».  :iÊgaie  arboriséa. 

A,RB0RISTE.  ».  m.  Qni  ot^ltlve  le»  ariHnea. 

ARBOUSE.  ».  f  Emit  de  l'arbousier. 

ARBOUSIER.  ».  m.  Arbre  tovgonr»  ^ert  rt 
fort  touflVi  ,H^  croit  en  Italie  et  den»  1m  partie» 
méridionale»  de  la  Fraiure  ;  il  produit  de»  fhsits 
donx  ,  et  pre»qoe  semblable»  k  de»  cerise». 

àr!JBOU3SE.  s.  f .  Melon  d'eau  d'Aatracan ,  que 
l'on  eÀiplbie  k  Moscou  contre  les  fièTre»  ardentes. 

ARBRE,  s.  m.  Végétal  ligneux,  le  pin»  grande 
et  le  Jplnc  fort  ^e  tous  les  végétaux  qui  croissent 
sur  la  surface  de  la  terre;  il  n'a  qu'un  tronc. 
Gros  arbre.  Petit  arbre.  Arbre  tottffu.  La  plupart 
des  arbres  portent  du  fruit.  Plant  ttarbres,  Pird 
d'un  arbre.  Arbre  \en  espalijpt  Bon  arbre.  —  On 
appelle,  Arbre  en  état,  nn  arbre  qui  est  snr  pied. 
•■ —  Mot  qni  signifie ,  Mdt,  sur  les  bâtiments  à 
voile»  Istinè»  qui  vont  snr  la  Méditerranée  :  il  y 
a  l'Arbre  de  mestre ,  qni  est  le  giimd  mât  ;  et  VArbrv^ 
de  trinquet,  celui  de  misaine.  — Principale  pièce 
du  moulin  avec  lequel  les  cartonniers  délaient 
\e^  pâte.  —  Partie  dn  ronet  d'un  cardeur,  k  la- 
quelle la  rone  est  fixée.  —  Pièce  entre  la  vi»  et 
le  pivot  d'une  presse  d*imprimerie.  — ^  Long  cy- 
lindre de  bois  qui  sert  d'ans^  à  la  roue  du  moi» 
lin  dans  les  papeterie». — horl.  Pièce  sur  laquelle 
est  montée  une  Toue  de  la  mécanique  d'une  penw 
dnle  ou  d'une  montre  ;  —  e»»ien  placé  au  milieu  • 
dn  barillet  ;  -^  outil  qni  monte  le»  roues  et  CRif- 
(aines  antre»  pièces  de  manière  k  les  tourner  pnr 
les  deux  pointes  ;  -  un  antre  outil  qni  sert  k  mettre 
et  à  ôter  les  ressorts.  -^  Mandrin  Composé  de 
plusieurs  pièces  de  cuivre,  de  fer  ou  dé  bois, 
dont  se  servent  les  tourneurs.  -<-  tChez  les  mou^ 
leurs  de  fer  fondu ,  pieu  plu»  gros  par  un  bout 
qne  par  l'antre,  autour  duquel  on  tortille  des 
cadenettes  de  paille  dont  on  (ait  nn  peloton  è 
pea  prè»  de  la  figure  qne  doit  avoir  le  noyan 
d'une  marmite.  —  t  Petit  canal  de  bois  on  de 
pierre  qni  conduit  de  l'ean  k  la  huche,  r-  On 
appelle ,  Arbre  à  pain  on  Aima ,  nn  arbre  det 
lies  Philippines,  dont  le  fhiit  séché  se  mange  en 
gniae  de  pain  ;  —  à  siùf,  arbre  de  la  Chine  qui 
fo«umit  une  huile  propre  k  être  employée"  comme 
le  «nif  ;  —  cirier,  mrbrn  de  la  Loniaiane,  produi* 
Mnt  nne  réaiBe.  qni  se  bràle  an  lien  de  cierge  el 
d'encens  dan»  le»  église»  de  Gayenne  j^,-  de  pe^ 
pier,  aorte  de  palmier  sur  le»  feuille»  (inqnel  les 
Indieai  écrivent  atec  «n  Atylet;  —  du  diable ^  nn. 
arktTQ  dont  k  fruit  de»»édié  »e  fend  arec  édet,  el 
jette  an  loin  ses  graine»..  —  En  physique ,  "vn 
appelle ,  Arbre  électrique ,  na  appareil  en  forme 
d'arbre  métallique ,  dont  les  brancke»  recourbée» 
par  leurs  extrémités  portent  de»  aiguille»  qui 
tournent  rapidement  avec  de»  aigtette»  hikiineo» 
see,  après  avoir  placé  l'apparçil  sur  le  cbnduo- 
tenr.  — >  proV.  Je  tenir  au  gros  de  t  arbre,  ponr 
dire,  rester  attaché  â  ce  qni  %st  le  plus  ancienne- 
ment établi. — Selon  l'Écriture ,  on  appelle ,  L'ar- 
bi'e  de  vie ,  et  L'arbre  de  la  stignee  au  bien  et  da 
mal,  deux  arbres  plantés  au  milieu  dn  Irradia 
terrestre,  -r-  On  •melle  la  croix  on  Jésua-Çhrist 
a  été  crueffié,  L'arbre 'de  la  croix.  — f!g.  On  ap- 
p^e,  Arbf^jgénétdogique ,  une  figure  tracée  en 
fofme  d^rbre,  d*où  l'on  voit  sortir  oomme  d'un 
trône  dâyerse»  branches  de  consangnWté ,  de  pa- 
renté .  — ^Le»  chimiste»  nommei^t,  Ai^te  de  Saturne 
nn  mélange  de  duc  et  de  plomb  ;  >  et ,  Arbre  de 
Diatte,  de  l'argent  imi  et  amalgamé  avee  dn  me»> 
cure.  Cette  union  on  ce  mélange ,  aprêi  être  re»té 
quelque  temps  tranquille  danrdereÉu-^rto,  forme 
nae*e»pèce  «farbre  ou  de  Tégétation.  On  Appelle 
auaci  quelquefob  Arbre  phiUsopkhique.  ■-—  \mià. 
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ARC  * 

%ï  anaU  Ôit  ippelkt  Jrèrè  ae  vjifi  du  cervtUtt  !< 
toentre  inédnlîiïre  da  chaque  lobe  du  cervelet, 
k|ai  enToi«(y  dans  l'épaisseur  4c  toutes  les  Uipcllés 
de  cet  organa ,  des  prolongements  qni  aont  r^ 
oooTerts  par  de  la  substance  grisa. 

ARBRES,  s.  m.  pi.  tmyth.  Nom  qu'on  •  "donné 
à  dea  corpa  d'homines  ou  de  femmes  métamor- 
phosls ,  dont  les  bras  s'élèrent  en  fona*  de  bran- 
ches d'arbr^,  et  dont  les  pieds  pénètrent  dans 
la  tene  comme  en  éunt  ks  raaUies. 

ARRREl,  ou  ARBROT  s,  m.  l»etit  arbre  q«e 
les  oiseleurs  garnissent  de  glnanz  pour  attraper 
'  ^des  oiseaux. 

ARBRISSEAU,  a.  m.  Petit  arbre  végétal ,  qni 
n'a  presque  paa  de  tre^,  on  dont  le  tronc  se 
divise  et  se  sons-divise  eîb  plusieurs  tiges.  * 

ARBUSTE,  ou  SOUS -ARBRISSEAU,  al  m. 
Végétal  plus  petit  que  l'arbrisseau ,  et  qui  ne  pro- 
duit des  boutons  qu'an  renouvellement  de  la  sève. 
L4  groteilKer  est  un  arbuste. 

ARC.  s.  m..(  le  C  ae  prononce.  )  Sorte  d*arme 
courbée  en  demi-cercle,  et  servant  à  tirer  des 
Jvcbes.  Bander  un  arc.  Tirer  sTun  arc.  —  On 
appelle ,  Jrc  de  carrosse»  deux  pièces  de  fer  cour- 
bées en  arc,  qui  joignent  le  boul-  de  la  flèche  è 
l'essieu  des  petite^  rones ,  et  par  le  moyen  des- 
quelles le  carrosse  tourne  aisément  dans  nln  petit 
espace.  —  prov.  et  dg.  J^foir  plusieurs  cordes  à 
son  arc ,  pour  dire ,  avoir  plusieurs  moyens  pour 
.Caire  réussir  quelque  dessein; -et,  Débander  Carc 
yné  guérit  pas  la  plaie, rponr  dire  qne,  quand  on 
^faif  un  mal,  on  ne  le  gnéiit  pas  ,^ on  ne  le  répare 
pas  en  se  mettant  en  état  de  n'en  plus  faire.  — 
tNom  que  lea  charbonniera  donnent  k  un  râteau 
garni  de  longues  dents  de  fer,  dont  ils  se  servent 
ponr  6ter  la  terré  qui  courre  leur  fonmean.  — 
géom.  Pwrlioa  de  cercle.  —  aatron..  On'  nomma 
Jrc  semi-diumês  Tare  dn  parallèle  diurne  d'un 
astre  compris  entre  l'horiaon  et  le  méridien;  - 
diurne ,  la  portion  de  cercle  qn'nn  astre  paréourt 
sur  lliorison;  -  semi^nooturne ,  Tare  dn  parallèle 
nocturne  d'uik  astre  compris  entre  lltoriaon  et 
l'éqnateur;  -  nocturne,  la  portion  de  cercle  (jCTil 
parcourt  aous  l'horiaon;  «f  ttémersion  ou  tle  vi- 
sion, la  quantité  d'abaiasement  vertical  dn  soleil 
an^desaoua  de  l'hiMiaon,  pour  qn'nn  antre  astre 
soit  visible  à  U  vne  ai|nple;  —  tte  positiàn,  uc 
de  l'équateur  entre  le  méridien  et  le  cercle  ho- 
raire; -  de  rétrogradation  g  arc  de  réoliptiqaa 
'qn*nn«  planète  parait  décrire  en  allant  contre 
l'ordfa  dea  aignea.  —  phya.  On  nomme,  àirc  con- 
ducteur, un  groa  61  de  métri,«o«irbé  en  arc ,  dont 
lea  extrémitéa  aont,  teraiinéea  par  dea  bôulea,yet 
qni  aert  à  établir  la  communication  «kctcîqfae; 
-  animal  f  la  partie  En  çlircle  galTaniqne  qui  est 
composée  dii  organea  d'ni^  animal  ;  -  excUuteur, 
la  parti»  de  ce  eôrcie  qni  est  comp— ée.  de  anb- 
atancea  métalliques,  -f  aichit.  Onlit.  Vert  ttune 
voêiê. —-Ou  somme*  'Jrc  radier,  an  mur  en  arc 
de  ceitle  conatmit  en  «val  d'nn  pont,  potn-  le 
garantir  d^  dégravoiementa.— ^4)0  i|i^elle,  Jnc  de 
triompha ,  on  jdre  triomphai,  ■njnlonnment'';|ui 
consiste  en  une  grande  poile  faite  en,  arc ,  aooom- 
pagnée  qnelqnefob  de  deux  petite»,  et  ornées  de 
baMeliefil-  et  d^iaacriptâona ,  pour  attealer  qnel> 
que. grande  ncti(m,  et  en  consenbér  la  mémoire..' 
itleeèr  un  arà  de  triomphe.-^  iJres  (  lea  )  »  bomrg 
de  'BipitemceL  «nr  la  Knère  d'Argens. 

ARGAD^.  s.  t.  OnTedurê  en  aèo,,  en  forme 
d'ara.  Arcade  et  un  bâtiment»  Arcade  Wim  pont,^. 
-— tKom  générique  qu'on  donne  à  tonte  liprme- 
tiÉ|p:Miliée  en  voàte,  de  baie,  de  po«e  onde 
cMiBfe.  ^-.Sn  d«Mon»  d'an  aooâier,  t»tode  bois 
conpé  en  ace.-~*Parfie  de  la  ^hàaaa  d'une  Innette 
on  l'on  «et  le  naa.  —  i  Arcade  feifUe.^  celle  qui 
n'est  apparente  qne  anr  Tnne  dea  ddm  fiMca  dn 
uior anat.  Partie  dn  corpa  humain  figurée  en 
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art.  AiToele  alvéolaire.  Arcade  sourciCèrt,  —Dans 
les  (abriqnea  de  soie,  iicelle  pUée  en  deux,  arrê- 
tée par  un  noeud  eu  bonde ,  dans  lequel  oii  passe 
la  corde  de  U  rame.  -^  Partie  qui  forme  un  fer 
à  cheval  dans  les  balcona  ou  rampea  d'escaliers. 
—  paaaement.  Anneau  de  gros  fil  d'arcbal  qu'on 
a  aiucbé  an  milieu  et  sur  l'épaisseur  du  retour, 
en  faisant  entrer  les  deux  bouts  dana  le  bâton  dn 
retour.  —  }ard.  Ou  nomme ,  Arcade,  une  palissade 
eh  forme  de  cintre  par  le  haut ,  qu'on  airéte  par 
le  bas  à  une  banqu^ïtte  de  charmille. 

ARiiADIENS.  s.  m.  pi.  Nom  d'une  société  de 
savants ,  formée  à  Rome  en  1 690 ,  qui  avaient 
pour  but  la  conservation  des  lettres  et  la  perfec- 
tion de  la  poéaie  iulienne.  Ce  nom  leur  vient  de 
ce  qu'en  entriint  dans  cette  académie ,  chacun  pre- 
nait le  noni  d'un  berger  de  l'ancienne  Arcadie. 

ARCADIQUE.  adj.  des  a  g.  D' Arcadie,  ou  qui 
vient  d' Arcadie ,  qui  concerne  l'Arcadie. 

tARCAM.  a.  m.  Seipent  peu  connu  dea  natu- 
raliates,  qu'on  rencontre  dans  le  Turqnestao,  et 
dont  le  morsure  est  le  idus  dangereux  des  poisons. 

iiRCANE.  s.  m.  Mot  emprunté  dn  latin  par 
tes  alchimistes ,  pour  désigner  quelqu'une  de  leurs 
opérations  mystérieuses.  —  Chose  secrotte,  ca- 
chée.—  U  se  dit  aussi  de  certains  remèdes  qu'on 
tient  secrets,  pour  en  rele^rer  l'eflicacité  et  le 
prix.  — r-On  appelle,  Arcane  ceraUin,  une  prépa- 
ration .de  mercure.  —  tNom  que  les  étameurs 
donnent  &  la  drogue  qu'ils  mettent  dans  l'étarnsg*; 
dés  feuilles  de  fer-blanc.  ^.  AacAiràx. 

ARCANÉE.  s.  f.  Sorte  de  craie  rouge,  qne 
Ton  nomme  aussi  Arcane. 

tAR-CANNEREZ-NOS.  s.  f;  pi.  myih.  Laveuses 
qui,  dans  la  croyance  supenKitieuse  des  habi- 
tants des  environs  de  Morlalx,  vous  invitent  à 
tordre  leurs  linges  ;  vous  cassent  le  bras ,  si  vous 
les  aidez  de  mauvaise  gi'àce  ;  vous  noient ,  si  vous 
leur  refuses ,  etc.  —  tChanteuse^  de  nuit. 

ARGANSON.  s.  m.  Snc  résiilenx  du  pin  ma- 
ritime ,  et  desséché  au  four  ;  brai  sec ,  Léi*cben- 
thine.    F.  Coix)pbanx. 

ARCANUM  DUPUCATUM  s.  ra.   chiœ.  et 
pharm.  Nom  qu'on  donne  au  sel  de  dnobus. 
'^  ARCASSAIHT.  s.   m.  Drogue  apportée  de  la 
Ôiine,  dont  on  se  sert  beaucoup  en  médecine. 

ARCASSE.  a.  f  Culasse  dn  navire.  —  MoofOe 
de  pcNllie.  -7-Ilerrière  dn  gaillard  d'un  vaisseau. 

ARG-BOUTANl'.  al  m>  (on  ne  prononce  pas 
le  V.  )  Pili«r  en  forme  d'arc-nampant  qni  butte 
contre  lee  reina  d'nne  ToAte ,  ponr  en  empêcher 
la  poussée  e^  l'éçartenkent.  Un  4^  arcs-boutants 
de  la.voûte  est  tombé.  —  tchara.  Pièo^  de  bois, 
'nommée  anasi  Cèntre-Jiéhe.  — -  tftrr.  Barreau  droit 
on  chantoui^,  en  console,  on  autrement,  ser- 
vant à  butter  une  grille,  on.  balcon,  etc.  —  En 
parlant  d\m  train  de  cairoaie ,  on  appelle ,  Ares- 
bctUants,\ea  vergea  qni  servent  à  tenir  en  état  les 
naontona  dn  carroeae.  —  Barre  d'une  porte  è  d'nn 
pont,  etc. — mar.  Petit  mât  de  ai  k  3o  pieds  de 
long ,  ferré  par  im  bout ,  servant  à  repousser  un 
vàiaaean  qni  viendrait  A  l'abordage,  j-  Pièce  de 
boia  deatinée  à  aonteoir  lea  buTotina.-~-Forte  pièce 
de  bois  qni  aaa^mble  et  sontim  des  jumelles  d'une 
madiina  sur  lek  fimà»  dea  peu^- — iAre,  se  ùi\ 
des  fdaqnea  Uniguee  de  enivre  qtd  séparent  lea  ba- 
leinée d'un  parapluie  lorsqu'il  eat  6nvert;  -  fArcs- 
boutante  affoatohée,  ae  dit  de  ceux  dont  ka  extré- 
mités aont  fendnea  en  forme  de  fofirdiettèa  ;  - 
frondé,  de  ceux  dont  la  forme  eat  ronde,  y.  Érat- 
auLLOirs. — iArc,  ae  dit ,  dana  les  métier»  de  bante- 
liase,  de»   solivcaox  qui  empêchent  las  ensople» 
de  ae-monvoir.  — Appui  qni  fbtme  mr cercle. -> 
fig.  Arc -boutant,  ae  dit  d'ûahomnie  qui  cet  le 
chef  d'un  parti ,  qui  dirige  ime  ^Un^Cet  homme 
est  tarc-boutant  du  parti,  on  éhuta  càfe  iuffjatre. 

ARC -BOUTER,  v.  a.  (00  ne  pronofkcè  pas 
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ferai- 
nom  lui  vient  d'c^i  arc  ou 
se  dessine  trçs^^^en  siiir\le  fond 
jaune  de  sa  quene>^estjÀf«la  grosseur  du  pigeon 
ARC-EN-TERRE,  s.  m.  Iris  qui  «e  foi^  sur 
la  terre  par  l'effet  de  la  rosée  on  de  la  ptuien 

tARCETIDE.  s.  f.  Nom^  ancien  qii'on  donnait 
aux  baies  de  genévrier.  P".  AapKtTfDà. 

tARCESTIDE.  s.  f.  bot.  Nom  donné  au  fruit 
chsmu  de  certaines  conifères,   y.  Psiodocarpc. 

AI|LCH£OGRAPHE.    s.   m.  ÀRCILC;OGRA-* 
PHIE^AROLiWLOGIE.    s.   f.    ARCILiX)LO- 
OUE.  ë.'*m.  T.  AacaéooaAPBB,  Amcn^éooaAPa» , 
AacnioiiOO» ,  Aacnéoaooua. 

tARGHAGÈTE:  adj.  m.  Antenr  des  origines, 
surnom  donné  par  la  fable  à  Esculape,  dien  de 
la  médecine. 

ARGHAlOLOGrEa.  f.  Vieux  langage,  peu  us. 
tARGEAliplX)OIQUE.  adJ.  dea  a  g.  Qnl  con- 
cerne le  vieux  langage.  Pensée  ar^mkdogi^re. 

ARCHAÏSME.  %.  m.  (on  prononce  Arcaisme.) 
Imitation  dea  anciens  dan»  1»  langage.  —  Mot  an- 
tique, ioar  de  jdmae  auraoné. 

ARCUAL.  a.  m.  m  «impie  de  méttlVce  mot 
se  joint  toojonr»  an  mqt  Fil.  V.  Fii.. 

ARGHANGB.  s.  m.  (  on  prononcé  Ateange.  ) 
Ange  d'nn  ordre  supérieur.  Un  œxhange.  —  Se 
prend  anasi  adJeeUvement.  Saint  Michel  Archûngt. 
ARGHANOAUQUE.  adj.  de»  1  g.  Qui  a  rjip- 
porc  â  Tarriiange,  i  nu  archange.  —  Genre  de 
planie»,  auqifel  on  «  doluié  ce  nom  é  cause  des 
grandes  vertus  qu'on  lui  attribue. 

ARGHARB.  s.  m  Sorte  de  fruit  vert  de  Perse, 
qne  l'on  fait  CQnfire  clans  le  ririaigre. 
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le  C.)  Soutenir,  appuyer.  y//v>^^OMier  un  mur,  <«■ 
A^c-BOUTi,  âa.  part.  .    Mj^ 

iltC  DE  TEIOMPHE.  s.  m.  Grande  porte  /dV 
arc/le ,  ornée,  de  bas-reliefs  eHl-inaçriptiona.  OW 
dit  aussi  Arc  triomphtd.   V.  Aao ,  en  le  sens. 

ARC-DOUBLEAy.  a.  m.  archit.  EApèci»^  d'a»- 
cade  en  aaillie,  que  l'on  pratique  sur  U  donelle 
d'une  voàte ,  formant  une  chaîne  de  picrces  d'umf 
naissance  i  l'autre  de  la  voûte,  y 

t ARC-DROIT,  s.  m.  archit.  Section  dW  voûte 
cylindrique  faite  perpendiculairement  à  sop  sxe    -  < 

t  ARC-DE-CLOlTRE.  s.  -  m.  ^iTit;  Voûte  èom- 
poaée  de  plusieurs  berceanx  qui  se  rencontreiut 
en  an^es  rentrants  dans  leur  concavité.       * 

ARCEAU,  s.  m.  archit.  A^c.  —  f  Voûte  en   " 
portion  de  cerole,  construite  sur  les  deux  culées 
d'un   ponceau  de  peu  de  largeur,  comme  çenx     / 
dea  grands  chemins.  V.  Poîicxau.  —  chir.  Pemi-. 
caisse,  tambour  où  l'on  place  le  pied  ou  la  jambe , 
dans  les  fractures  et  daus  certaines  maladies ,  ponr 
mettre  la  partie  affectée  à  Tabri  des  impressions 
du  drap  et  des  couvertures  de  Ut.  —  Omrâiant  en' 
forme  de  trèfle.  — Annelet  ou  ante  de  cordane 
qui  passe  par  le  trou  fait  à  une  cablière ,  d^nt  on 
se  sert  pour  faire  couler  bas  les  cordages  et  lé  filet. 

—  mar.  On  appelle,  Arceaux,  des  pièces  de  sapin - 
qni  entrent  dans  la  flèche  par  un  bout,,  et  dont 
l'autre  bout  porte  sur  LebandiL.et.  On  leur  donne 
qnelqnefob  le  nom  de  Guettes. 

ARCENAL.  s.  m.   F.  Arsïkax.- 

ARC-EN-CIEL  ;  ou  IRIS.  s.  m.  f  Lorsqu'on  a 
le  dos  tourné  an  soleil,  et  qne  cet  astre  éclaire 
un  nuage  épais  placé  vis-à-vis ,  on  remarque  un 
arc  plus  ou  n^oins  étendu,  varié  de  mille  cou- 
leurs  ^  ce  phénomène  constitue  l'arc-en-ciel  :  ilyr, 
est  produit  pariajrfî-actiou  de  la  lumière  darwi  ' 
les  molécules(^'^;aH  qui  forment  le  nuage.  Ses 
couleurs  primitives  sont"  au  nombre  de  sept  : 
rouge,  orange,  jmne,  vert,  bleu,  indigo  et  viole/. 

—  Dieu  dit,  datu  rÉcriture  sainte,  en  parlant  de 
l'arc-en-ciel ,  Je  fei^ivoir  ^aon  arc  dans  tes  nue.r. 

—  On  dit ,  au  plunel,  ArcJun-ciel. 
A^-EN-QUElffE.  s.  mMorte.d'oisean  d'Ame- 

rique,  dont   le   t|erai-becHittpérieur   est   crochu 
vers  la  pointe 
croissant  noir  qui 
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i:  La  partie  cintrée  d^ap  pont  «ooli 
laquelle  l'eda  passé,  ou  voûte  conîiti^ùte  aor.  les 
piles  et  culées  d'un  pont.  Gelle  do  milieu  se 
ime  Maitreste.  atcke,  on  VAixf^e  i^aritime.^— 
it,  dans  les  rerrei'iei,  de  peijjts  foorn^ox  eonâ  ■ 
tbtiits  dans  les  halles  dés  glaoeries.  — -  On^nomme , 
VçA«  Jg  pompe,  une  hoUe  qui  courrt  la  pompe. 
~^  Arcfiede  Ifc^i  sorfe  de  bâtiment,  de  yais|eao 
({ne  NW  fit  doniïwifra^r Jejçojptoandepiept  de 
I>ica,  p!l»ur  se  AauvW  doTielcigênnireM^^ — fi%^ 
Êti-ehors  He  Carcht,  c'est  être  hors  de  l'église. 
—  On  appelle ,  pï-ovérbialeinent ,  Arche  de  Noé , 
une  maison  où  il  jr  a  toutes  soVtes  de  gensf logés. 
•w^  Av'c/iv  djtiOancé,  dont  il  est  question  dans 
l'Ancien  TeataiiieiU ,  était  une  espèce  de.  coffre^ 
iaitJpar  le  cominandenabiit  de  Hieu.  etNlans  le- 
»j{iel  lestabfes  de  la  loi  étaient  gardées.— -On  d^t, 
jjroverbialenaent ,  d'ui^c  Vcliose  dont  il  est  dange- 
reux de  parler,  qui!  u<\ faut  pas  toucher  dans 
.srs  discours,  C'csl  PtirWs  du  Seigneur,  l'arche 
sainte. — ^ Arche,  est.  ans*  jè^ nom  d'un  genre  do 
crustacés  de  la  classe'iiles  bivaUe». 
■  tARtarà.'s.  m!Mot  qulj^ans  le  sy^tème/^ileâ 
anciens  philosojmes  ,  sipnilie^n^mise  efHiciente. 

ARipÉAL,  ALE.  ailj.  De  l'ar^j^. 

All^HKE.  s.J'.  Les  ancien*  chiimltes  ont  dé- 
sigrij^,  par  ce  mot,  un  feu  central  ,^nne  chaleur  in- 
ieriicr  delà  lerre. — Agent  univèl||pl  qui  arrange 
ri  fait  t^ut  dans  la  nature,  qui  oonipose  et  dé- 
(  (Mjiposelcs  co'rps ,  les  réduisant  à  Icurâ  derniers 
j)ii[icipes.  —  Principe  de  vie  dans  tous  les  végé- 
taux.—  Suivant  quelques  médecins, c'est  te  prin- 
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ÀRCHEROT.  t.  m.  Petit  •roKer.  —  épitbèt* 
qtie  les  poëtea  fran^^  doonaiont  à  Oapidoa  —  fil 
se  prenait  aussi  addeôtiveinent.,  Cupiaon  tuchéi'ot. 

ARCHET:  s.  m.  Sorte  de  petit  arc  qni  à  pour 
corde  plusieurs  crins  de  cheval, et  dqjntWn  se  sert 
poiû  tirer  le  son  j^'nn  yiolon ,  d'une  Ttole ,  etc. 
tài\d' archet.  Archet  ie  basse.'x:pÔT\e  de  chàssiâ 
de  bqis  tonrné  en  arc ,  que  l'on  met  sur  les  ber- 
ccauxaes  enfpnts ,  pour  sontciUr  une  couverture 
an-dçsras  de  leur  tète. 
Vins  châ 

stu  des  litj^des  malades  pour  les  fiire  suer.,  Pa^re^ 
suer  un  malade  sous  C archet.  —  On  dit^qu'X/A 
homme  a  passé  sous  Caixket ,  pour  dire  qu'on  Ta 
fait  suer  pour  une  maladie  secrette.  — Il  se  dit 
aussi ,  dans  certains  arts  mécaniques ,  d'un  Arc 
d'acier  ^ux  deux  bouts  auquel  il  y  a  une  corde , 
dont  les  ouVriers  se  servent  pour  tourner  et  pour 
percer. —  fEspèce  de  demi-cerclê  allongé  avec  un 


.r —  U  se  dit  aussi  -de  cer- 
courbé'  en. arc,  que  l'on  met  an-^es- 


'-^Il  7  •Tait  «tuai  I  *âa»  l'empire  fraisi^,  Tar* 
chicbanoelier  d'État ,  qid  était  l'an  des  grands  di- 
^uires  d«  l'empire.   . 

ARCHIGONFRÉRIE.  s.  f.  Société  piense. 

ARCHIDIAGOKAT.  s.  m.  Titre,  diguité  fie 
rarchidiacre.' 

ARCHIOIACONÉ.  a.  m.  Étendue  de  territoire 
sbtimis  k  la  Juridiction  spirituelle  d'an  archi-diacre. 

AKCHIPIACRE.  a.  m.  Celui  qui  est  pourvu 
d'un  titre,  çTune  dignité  eccléaiastiqne  qui  lui 
donne  une  ëiertaine  juridiction  aor  les  o«rés  de 
If  campagne;  premKsr  diacre.^  _ 

ARCUIDIE.  a.  f.  Genre  de  petites'  coqtiilles 
qui  ont  à  peine  nne  ligne  ^  diamètre. 

A|CUIDIOCÉSAIN.  adj.  m.  Qui  dépend  d'nn 
archevéqne. 

^  AÉ.CH10RUIDE.  s.  m.  Chef  des  druides ,  prlttre 
des  a  nciena  Gaulois. 

AR0«OÙC.  s.  m.  Titre  de  dignité  aOecté  aux 


roanqjie ,  dont  les  hu^ogers  se  servent  pouryfaire  i  princes  de  la  maison  d'Antricbe. -^  Le  pr«fmier, 
divers   trpus  ^ns   lek  pièces.,  intécie4:tres   d'une  .  le  plus  considérable  des  ducs ,  en  Allemagne.       -l 
montre.— ^Petite  soie  qui  sert  À  couper  les  jncrrei        ARCHIDUCAL ,  GALE.  ac^j.  Qui  appartient  i'i 
précieuses. — tGhez  les  luthiers ,  morceau  de  bois  |  un  archiduc ,  k  une  archiduchesse.  Pataif  archi- 
d'Inde  garni  de  crin ,  an  bout  duquel  est  une  vis    ducal.  Maison  arthîdncale.  Pouvoir  arehiducal. 


pour  l'étendre  plus  où  moins.  —  Morceau  de  fer 
ï'u  cercle,  et  qui  fait  partie  du  moule  du  (tfndeur 


en  caractères.  —  Ghea  les  briquetiers ,  instrument   "Liai  de  l'Autriche. 


'fARCillDUG  D'ÉirÉ.  s,  m.  Sorte  de  poire. 
ARCLUDUGHÉ.  s.  m.  SeigoeBrie ,  domaine , 


dont  la  corde  est  de  fil  de  f>:r,  qui  sert  à  couper 
la  tetre.  —  Les  ouvriers  en  mosaïqne  aonnent 
aussi  le  nom  A^ Archet  à  une  scie  dont  ils  se  ser- 
^vent  pour  cQntoui*ner  ;  c'est  un  lil  de  fer  tendu 
Isur  im  morceau  déchois  plié  en  cercle.yet  avec 
ripe  de'  vie  dans  les  hommes,  oxt  principe  qui  lequel  ils  découpent  K  marbre  an  moytn  de  re- 
dirige toutes  les  fonctions  du  copps  bùtoaùi.  ~  J,«neri. —  fPefcîiè'qui  est^Ucéc  au -dessus  de  la 
Ouclques-uns  le  font  mascidin.  ^% 

A^^ÏIEGAYE.  s.   m.   Ancienne^x^acluiK    de 


guerre  ,  tuut-à-fait  inconnue  aujourdlini. 

ARCIIELET.  ».  m.  Petit  archet  a  l'usage  des 
orfèvres,' hoflog_ers  et  serruriers,  pour  les.  ou- 
vrage» les  plus  légers.  —  Les  fondeurs  et  les  mà- 
çods  ont  ài3«i  des  instruments  auxquels  ils  dup^ 
lient  ce  riom.  —  pèch.  franche  de  saule  plié^en 
yond,  qui  s'attache  au  verveux  ppuMle  tenir  ouvert. 
tARGllfebOGlE.  s.  f.Traité  mécKcal  8n|Lje  r^ 
,sonnenient  et  .l'expcrirnce T^frant  ren»<Sble'de 
principes  fondamctit^x  de  la  médecine. 

tÀRGHÉLOGIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  concerne 
J'arc||élogie.sT^'«''  archélogique.* 

+AR(mHJSDA.  s.  f.  méd.  Poudre  faite  avec  les 

fenilles  du  henné ,  et   dont  les   Egyptiennes  se 

Aerveht  pour  dj><^er  à  jieurs  ntaios  et  à  leurs  ]>ieds 

uno^ouleur  dbree.'^    •     '      „      ;  ■^^ 

'     ARGHÉOGRAFllE.  s.  m.  Celui  qui  décritdes 

.mdniÈi|pents  dé  l'anliquilé.  lion  archéographe.,  ^^ 

AI\CMÉOGRAPHlE.  s.  f.  Description  des.mo- 

iiumrnts  antiques.  —  Traité  shr  cette  science. 

tAR^j)^l^6GRAa'^UQUE.  a^  desa  g.  Qui  est 

relatif  a  l'arçltéographie.  Traité  arehcogtaplùque. 

ARG^IKOLOGIE.  s.  f.  Scienjce  di^s  antiquités. 

^  I  ARC.'HÉOLOGIQUE.  adj.  des  4  g.  Qui  tient  à 

l'archéologie.  Diacourj  arche olojgique . 

ARCHEOLOGUE,  a',  m.  Savant  dans  Tarchéo- 
lnj{ie,ou  vcrsp  daris  les  antiqtiitas.         «        »  * 

ARCHER. , s.  roV^Homme. .-d<;  guerre,  combat- 
tant avec  l'arc.  En  €e  sens,  il  n'y  a  plus  d'arohers 
eur  France.  -^  On  appelait  autrefois ,  Framc»-^- 
chei's,  une  sorte  de  milice  établie  sous  Gh^rlea  YII. 
—  Archers,  se* disait  k^ux  anti*«foia  de  oertaina 
petits  officiera  de  justice  et^e  police,  employés  à 
veiller  k  la  âuTeté  publique,  à  saisir  les  mîd£ai- 
teura,  à  exécuter  djilïérentr  ordres  de  la  jastice  oa 
de  la  poUce.  Archers  à  pied.  Arcfiers  à  cheval,  liï 
ont  été  remplacé*  par  les  gei;idarmes.— ^n:/i#r,  eat 
aussi  le  nom  d'un  genre  de  poissons  qai  se  rap- 
-  prochcnt. des  chétodons'.      '  ^.    ■> 

ARCHÉRAGE.  s.  m.  Ancien  droit  de  Caire  on 
.nrcbcr,  d'armer  un  archer,  peu  usité.  . 


.__.  , ^        ^^    ^         _.       _       JSSUS 

'tête  du  tourneur.  v, 

ARCHÉTYPE,  /m.  (on  prononce  Arkétypje.) 
Patron ,  modèle ,  original ,  sur  lequel  on  a  tracé 
et  fait  un  ouvrage.  Il  n'est  guère  usité  que  dana^ 
celte  phrase  :  Larchét^pe  du  monde ,  qui  est ,  se- 
4on  les  philosophes,  l'idéèvdé  Dieu  sur  laquelle 
i^a  créi^  le  mpnde.  —  Dans  le^t  monnaies,,  c'est 
l'étalon  primitif  et  gcNeral,  sur  lequel  on  éta- 
lonne les  étalons  patticûlicrs  des  poids  et  mesures. 

ARCHEUREv«.yf.  Courburé^e  l'éncoltire  d'nn 
chetal.''r/ewx  et  peu  usité,  h  .  AlrçHirâa.       .    ' 

ARCIIEVÊC^IÉ/  s.  m.  l'étendrfe,  le  territoire,* 
la  ptovinc^ou*  s'étend  la  jtuidiction  episcopale  , 
oît  diocè^  d'un  archevêque.  L' archevêché  de  Paris 
contient  plusieut^  diocèse^ —  Cour  ecclésiastique 
d'un  arcnevéquc.  —  Palais  archirpifcopal.  —  Re- 
venus temporels  d'un  aVchevéque.  Les  archevêché* 
étaient  plus  riches  autrefois  Qu'aujourd'hui. 

.  ARCKEiÊQUE.  s.  m.  Prélat,  niétropolitain , 
(jui  a  nu  certaan  nombre  d'évécinea  pour  suffra- 
gants  y  et  qui  a  le  pouAoii'  de  convoquer  les  prin- 
ripaurx  du  clergé  de  sa  providbe,  poar  tenir  un 
concile  provincial.' — Chef  ou  premier  des  évéqaes 
dans  une  certaine  étendue  de  pays. 

ARCHI.  Mot  efnprimté  du  ^vec ,  que  l'on  joint 
k  d'autres  mots,  dans  le  style  familier,  pour  mar- 
quer un  grand  exA:ès  dans  l'objet  ou  la  chose  dont 
on  parle.  Ainsi ,  on  dit,  Archijou,  archivilain,  etc., 
poui'^dire,  on  homme  extrêmement  foa,  extrê- 
mement vilain ,  etc.  ^  j  ^ 

ARCUUCOLYi'E.  s.  m    Premier  acolyte. 

ARCUIATRJE.  s.  m.  Médecin  par  ll^cellonce , 
médecin  «a  cfeéf  <Lins  l'empire' grec. 

ARCHJÀTRIE.  s.  f.  FoncUons,  atuihations 
du  premier  médecin  de  l'empereor  grec. 

ARCHIBIGOTE.  s.  f.  Très-bigote. /ami/. 

ARCHICAMÉRIER.  s.  m.  Titre  d'an  grand 
officier  du  pape ,  i^-dessus  du draérier, 

ARCHIC^^RAIQ.  s.  ni.  Sorte  d'instrament  de 
musique,  osâé  chef  les  aiyiieus.    \ 

ARCinClUMRËtLA^V  m.  Grand  chambel- 
lan ,  |«remM^  ,c]mi)>dlam 

ABBUlCMAI^EW^a.  m.  Grand  chancelier. 


ARCHIDUCTiESÇE.  s.  f.  I^  femme  d'un  archi- 
duc, ou  la  princesse  qtii  est  revêtue  de  tette 
dignité  par  elle-même.  .     v       » 

ARCHIÉGMANSON.  s.  m.  Grand  écftî^son  , 
char^lie  qui  n'existe  guère  qiie  dvia  certains  Éuts 
de  l'A«ie. 

AtfCHIÉPISCOPAIi,  ALE.  adj.  (  on^rononce  , 
Arkiépiscof>al.  )  Qui  appartient ,  qui   concerne 
l'ak-chevêché ,  la  dignité  d'archerêqner 

I  AUCHIÉl'ISCOPAT.  s.  tu.  Dignité ,  titre  d'ar- 
chevêque.— Temps  pendant  leqoel  tm  archetéqx^ 
«  occupé  le  siéji^t  épisoopal.  .\ 

tARCHIÉRARCHIE.  s.  f.  Dignité  de  l'hiérar- 
chi<i  )  conaidérée  comme  lé  titre  de  la  sanrématie 
qu'exerce  le  pape  snr  tdnte  l'Église. 

ARCHIÉBARQUE.  s.  m.  Le  pape,  considén'; 
comme  le  chef  de  la  Hiérarchie  de  l'Église. 

ARCHIÈRE.  s.  f.  Espècie  de  èarqaois  ancien. 
—  Lucarne  on  tron  pratiqué  dans  un  mnr  pour    ^ 
recevoir  du  jour  par  one  cour  on  nn  jardin. 

ARCI^|^1Î£S.  s.  f.  pL  hlas.  Ouvertures  oblon- 
gues  dana  les  mturs  d'nn  chitean,  par  lesquelles 
les  archers ,  autrefois ,  tiraient  dea  ilèchea.  On  ne 
donne  ce  ndfn  à  celles  d'nn  chAteaa  qipe  quand  elles 
sont  d'tm  émail  différent. 

t  ARCHIÉROSYNK.  s.  m.  Grand-prêtre  qui  était 
revêtu  d'auo.  autorité  sapéneora  à  tontes  lea'  an- 
tres ,  ches  lea  Athéniea|..  < 

AACHIEUNUQUE.  s.  m.  Chef  des  eonaqoes. 
Q  est  pins  oaité  aoos  oetle  demiére  dénomination. 

ARCUIFCMJ»  POLLE.  adj.  Kxu^memcnt  fbu. 

A^CIMFRiPON.  a..m.  Insigne  fripon. /oW. 

A&CHIGALLE.  s.  m.  Le  premier' des  <ïallea , 
ofi  le  grand-pîrétre  de  €ybète. 

t AACUIGENIQIIR.  adj.  mid.  Principal.  —  tSe 
dit' dea  maladies  aifuëew^ 

tARCHlGÉBONl'i;.  a.  m.  aïOiq.  Chef  dea  dstl- 
larda  à  Eoaie.  L'tircl4§éttmte  étmU  trèê-rupeeté. 

AECUIQILBLIN.  a.  m.  cord.  Cordage  composé 
de  ploaieon  ^yelias,  «a  oordafe  oooMBis  troiaibis/ 
tARCHILEYiTE.  a.  m.  PraoùaÉàea  Uvitee^  dief 
dea  llricea^^oa  pfiœe  4e8  Uvitaa. 

ARGUaiGUKtJR.  a.  m.  Ufaan  ùià, 

AJflCUUiOQUmN.  a<i.  m.>.4k  de  ovtains 
ver»  iawiiéa  par  mi  poët«  nommé  Arohiloqne. 

iRiWLirrU.  a.  m.  Grand  laih  doat  lea  oordea 
sont  élendo^i  ooAme  oellaa  da  théorbe. . 

▲JiCUlA^IA&E.  a.  m.  Le  ptamiev  d*  prICfea 
peraanâ.  -^nl^  chef  jlns  phikieopbés  en  Perse. 

AACHIMAGIE.  s.  L  Parti*  de  U  chimie,  on 
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plutôt  de  raluhiflaia ,  qm  traite  de  l'art  de  faire 
l 'or. «-^t Charge,  oflloe,  titre  de  rarokimaff. 

à&QIIMàNDRITAT.  s.  n.  £d  Grèce,  titre,, 
dignUé^  bénéfice  d'an  arip|iiaundrite. 

^GHIMANDRn^.  s.  m.  Dais  Téflise  grec- 
que, autrefois,  supérieur  d'an  moiiMtère)  ••- 
jourdlial',  alibé  légialier.  Ce  mot  signifie  lilt^rale- 
inent ,gai^ien  d'une  bergerie,  èbeMa  troupeau. 

ARCHIMA.RÉCIiA)L..  s.  ni.  Grand  mju:(^)cbal. 

ARCHIMIME.  a.  iki.  Maître  bonifou.  fanùl. 

ARGUIMOICASTÈEE.  4.  m.  Monastère  chef 
^l'ordre. 

tARGHlNAYAKCHiE.  s.  f.  Commsndepient  en 
;(-hef  de  troupes  sur  mer,  en  Grécfl! ,  pendant  tout 
1j  temps  sealement  que  dure  une  expédition  pour 
laquelle  il  est  confié,  f .  ARCHisTBATioïK. 

t ARCHINATARQÛE.  s.  m.  Celui  qai,  en  Grèce, 
est  le  chef  d'une  expédition  temporaire.  Lorsque 
cette  expédition  ^st  terminée ,  oe  chef  rtoaûre  dans 
son  premier  grade  militaire. 
;  tARCHINE.  s.  f.  Se  dit ,  dam  le»  carrières , 
d'un  eintre  formé  dans  la  chfrpente  qui  soutient 
les  terraina;  — -  f  Petite  arche.  F.  AmsoBura.       ^ 

ARGHINOSLE.  adj.  des  a  g.  TièMioble,  très- 
illustre  noble.  famiL 

ARCHIPAI^LIN.  s.  m.  Foarbe  adroit  fanùl. 

ARCHIPÉDAMT.  s.  m.  Sévère  à  Telcès,  pédant 
ridicule,  famii. 

ARCHIPEL,  s.  m.  Étendae  de  mer  entrecoupée 
de  plusieurs  lies.  — Gtn  lies.  L'archipel  du  Mexi- 
que.— On  entend  particulièrement ,  par  Archipel, 
cekd  da  Levant  ^n  la  partie  de  la  mer  Méditer- 
ranée que  les  anciens  nommaient  la  Mer  Egée. 
On  disait  autrefois ,  Archipélage  on  Archipëlagtie. 

ARGHIPÉRA£3TE,  on  ARCHIPHÉRAai^. 
s.  m.  Officier  «foi ,  dans  les  anciennes  écoles  on 
académies  juives,  faisait  rexplioation  des  lois.  -^ 
Président  de  l'académie  juive.  ^ 

tARGHIPIRAm>.^m.  Ch«f  des  pirates,  ou 
capitaine  des  écamihira'de  taier.  ->  Il  se  dit  ansai 
familièrement  d'un  vieil  osorier  qni  spécali  froi- 
dement sur  les  malheais  des  personnes,  et  qni 
ne  leur  prêté  seeotm  qu'avec  des  intérêts  exor- 
bitants. Cest  un  archi^rMe. 

ARCHIPOMPE.  I.  m.  mar.  Rerhinchement  casré 
è  fond  de  efele ,  pour  conserver  les  pompes. 

ARGHIPRESBTTÉ1L4L,  TÉRAUS.  â^.  Qni 
regarde,  qui  concerne  l'Iarchiprêtre. 

ARCHIPRESBYTËRAT.  s.  ni.  Dignité  de  l'^r^ 
chiprêtre.  f^  AaenwftÉTaâ: 

ARGHlPEÉimE.  a,  m.  Titre  de  dignij^  en 
vertu  dnqoel  lap  9mrK%  de  iisitidiiiis  é^îiea  b'nt  la 
prééminenc*  afar  les  «offet  enréa.  -<->  Le  premier 
des  prêtres  d^ui  dioeiew.— ^Dttyen  des  coréa  d'une 
ville,  ^^  L'mtkipràr»  rmtml  eet  le  même  à  Tégard- 
des  curb  de  U  caapagtte.  Cest  aux  erehiprlurct 
qoe'lles  é^oea  edfweent  lents  msadiÉiÉnu. 

ABCHIPRiTRÉ.  s.  m.  Dignité  d«rerckiprêtre. 
—«Étendae  de  le  JBtidietcioa  d'an  arabiprêtre  dans^  : 
un  oertaln  emae*  de  territoire. 

tAKCHISniATÉG^iE.  f.  f .  CkmvaBdMMBt  en 
dbcf  de  Croei|Ma  ipreeqnee  anè  terre ,  pendant  lont 
le  temps  aeolemeat  qne  diia»  «ne  expkàiûom.  pour 
laquelle  fl  est  oonâév- Gelai  qni  •  aé;  ooawMMle- 
OM*  nuira,  em^  VMpddkk&  terddnAe,  dW 
auA  pviMAri^  grade  Militalra. 
tAMâpmAJrtolQQE.  é4ii  dee  e  g.  Q«i«oi»» 
'»  m  "^l——  seriiiiraii^iet 
ICH^TMAGOGUl.  e.  à.  Ckef  dt'k  «jan- 
»  léfcieiiir  èm  prtriircHtf  gréft>, 
.  AlCSmon.  a.':M;  Gebd  qpi  «jMÉoe  l'krt  de 
Tiiièileelfe  ,i'étt,de  bAdr  ;  o«|fii^qtti  entreprend 
et  qai  «oaiail  roamfa.  dSaà  bltimeat.   'V 

AlflBinfirsm<râ.  e4i.  dee  a  g,  Il  m  dit 
p^ofreraeat  de  l'eit  de  k  ooaatnietioa.  «^En  o« 
aena ,  il  «et  aoaii  adbètaMif  Aoiiniii.  -r^  JVjrcAÛM 
ttrch^uÊonique ,  Michiae  propra 


àMi 


oljeupeiumu. —  ^fe.  Qni  donne  k  vne  chose 
une  forme  régalien,  oofàvenabA;  à. la  nature  de 
cette  diose  et  k  robfet  aaqnel  elle  est  destinée. 

ARGtUTEGrONOGlUPHE.  a.  m.  Celui  qui 
fait  la  description  de  qnelqae  bâtiment.        ^  ' 

ARGHITEaFDNOGRAPHlE.  s.  f.  Description 
de  qnelqnf  espèce  de  bJitiment  que  ce  soit.  — 


Traité,  onvrage  sur  l'art  da  décrire  les  bâtiments,  ^a  rapporté  rsrchorragie.^T'^ffc  archorràgique 


ARGHITECTONOGRAPHIQUE.  idj.  des  a  g. 
Qui  est  relatif  à  IWchitectonograpbie.       «» 

ARCUniECrUÀAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient 
à  l'architecture ,  qui  cof  cerne  l'architecture 

ARCHITECl'URE.  s.  f.  L'art  de  bâtir.  — ur 
donnancé  -des  bâtiments.  —  Ârcidtecture  mili' 
taire,  art  do  fortifier  les  places;  --navale,  art 
construire  les  y^»aie»xa.\  -  hydraulique ,  art  de 
bâtir  dens  Teaa  même  et  de  rendra  l'usagé  des 
eaux  plu»  aisé ,  plus  étendu  et'  plus  commode , 
par  des  ponts ,  des/^lnses ,  etc.  —  f  m^rth.  Figure 
allégorique,  représentée  par  une  feinme  d'une 
coiitenance  grave  ,  appuyée  sur  une  *  colonne  , 
d'an  cÀté  môj^trant  ^un  plâjn  et  le  compas  qui  en 
a  donné  les  pfopoi'tions ,  et  de  l'autre ,  semblant , 
par  l'è-plomb  qu  elle  tient ,  s'imposer  lé  principe 
de  la  s^idité  requise  dans  ses  ouvrages. 

ARCHITECTURER.  v.  a.  Faire  tm  plaiis  d'ar- 
chitecture. OB  AaçHiTECTURa ,  Éc.  part.  (Boute.) 
tARCHITHÉORE.  s.  m.  myth.  Chef  des  théores 
chargés  d'offrir  des  sacrifices  k  Apollon. 

ARCUITRAYE.  s.  f.  Membre  d'architeotare , 
l'une  des  principales  parties  de  l'entablement, 
dans  un  ordre  régulier  d'architecture  :  c'est  la 
plus  basse ,  qui  porte  immédiatement  sur  les  cha- 
piteaux des  colonnes  et  sons  la  frise  ;  41é  repré- 
sente une  pouti-e.  On  distingué^^'orc/MV/^ce  muù' 
lie  et  L'aixlùtrave  coupée.  —  mar.  J^èce  de  bois 
qui  sert  de  soutien  dans  les  vaisseaux ,  au-dessous 
de  .la  pins  basse  frise  de  l'arcasse. 

ARCHITRAVE,  VÉE.  adj.  archit.  Se  dit  d'une 
colonne  dont  on  a  supprimé  la  frise.  , 

ARCUITRÉSORIER.  s.  m.  Autrefois ,  l'un  des 
pvincipauk  officiers  de  l'enjfiirS  grec.  —  De  nos 
jours,  grand  dignitaire  de'  ï'en||pire  français. 

ARCUITRICU'N.  s.  m.  Celui  qui,  autrefois, 
éti^t  chargé  de  l'ordonnance  d'un  festin.  -^ —  Ne  se 
dit  guère  aujourd'hui  qae  par  plaisanterie,  en 
padént  de  celui  qui  arrange  an  repas.       v 

jACmVAlRE.  s.  m.  Autrefois  U  se  disai^'un 
gardien  des  archives  ;  aejonrd'hui  on  dit  Archiviste. 

ARCHIVES,  a.  m.  pi.  Anciens  titres,  chartes 
et  antres  papiers  importants  «-—I^ea,  bâtiment 
oè  l'on  a  déposé  ces  sortes  de  titres,  ^r-  Dans  If  s 


adfflinistntions  publiques,  etc.,  anciennes  minutes    armons ,  être  ferme  dans  son  système;  -  et ,  Perdi 


des  actes ,  papiers ,  et  lieu  o{i  on  les  conserve. 


▲RCUIVIOLE.  a.  i,  Glaveuin  sur,  lequel  est 
appliqua  on  jeu  de  viole ,  dont  on'~prétendait 
lÛfT  lea  sons  par  le  mofen  d'une  rone  tournante , 
snr  Ipqoelle  le»  cordes  étaient  appuyées ,  quand 
laetooches  correspondantes  étaient  paessées. 

ÀIUIIUVIbIX.  s.  m.:  Le  garde  on  gardien  (fts 
archives.  On  disait  antrefoia  Ar^^ivaire. 

A&GHIVOLl'E.  s.  f.  Are  oontonmé.'— -  Bande 
latge  qni  feit  saillie  suf  le  nn  d'an  mai',  qai  soit 
lapnire  d'ane  mci^,  et  dont  les  extrémités 
jpiktent  sor  cuti  imposte,  on  vont  d'nne  imposte 
l  l'entra.. 

ÀRQfOiPITAJ.  •.  i^  (on  prononce  Arconta^  ) 
Dignité  de  rembiaH»,  charge  de  l'archonte.  — 
Temps,  durée  de  sonedministration* 

AACSiON'IE.  if  m.  (  on  pranonoe  AnoiUe.  ) 
Titra  des  principaux  .ma|illlîj^'4Be.  républiques 
grecqaea,  et  principe^rtrt^|[|MiÉpiiirta,;r*^  Wom 
qni  fat  donné ».e|irè|r l(^M|)il  i(lliflMliAy>^brnier 
roi  d'Athènes,  à  iJb^|l|i(iMnla  qnTMMt nii^  k 
la  ^e  dés  b^**/ iJ^HMl'fhlM 
pramcnt  Archontm  A  iHHI^XMMUiiM  (  Ba> 


siléas);~le  trpiaième,  Ftfldmarque  «a  Généralis- 
sime /  -  et  les  six  autres ,  Thetmothètu,  —  Genre 
de  co^niiles. 

tARGHOPTOSE.  s.  m.médr.  CJhnte  do  rectum. 
.tARdlÔRRAGIE.  s;  f.  u^éd.  Hémorragie  ac- 
tive'qid  a  lieu  pfir  l'aKiis.  ■    ,  >    '.    . 

tARCHORRAGIQtJE.  adj.'deè  a  g,  méd.  Qui 


Hémorragie  pas- 


tARCHOR^HÉE.  «.  f,  méd. 
sivft  par  l'anns.      '      j 

fARCHORRHÉIQUE.  adj.  des  a  g.  méd.  Qui  « 
rapport  k  l'archorrhée.  Maladie  arc/uirrhéiqne. 

tARCHOSYRiNX.  s.  f.  ciUr.  Fistnle  À  l'auus. 
ARCHO'YER.  V.  a.  Tirei  de  l'arc  ^  tendre  un 
arc.  an  AacBOTil,  ée.  part,  peu  i/sifé. 

ARCHURE.  s.-»  f.  Cage  de  i»ois  qui  renferme 
léM  meules  d'un  moulin ,  et  qui  peut  se  démonter;- 
quand  il  faut  rebattre  les  meules,  --pi.  11  se  dit 
aussi  de  cfrtofties  pièces  de  bois  qtti  sont  placées 
défaut  les  meules  d'un  luoulin. 
.  t^CHYTIS.  f.  myth.  Nom  qu'on  a  do^  k 
la  Venus  adorée  surfle  mont  Liban.  Elle  étair^ans 
l'attitude  d'une  femme  triste  et  affligée , Ja  4éte 
couverte  et  appuyée  sur  la  main  gauche,  image 
de^  l'affliction  qu'elle  fit  paraître  k  la  •première 
nouvclle^e  la  mort  d'Adonis. 

tARCl^R,  oa  ARaFÈRE'.  n.  m.  Sauvage  qui 
porte  r^rc  de  son.  chef  allant  à  quelque  expedi' 
tion.  —  ^ On  donne  au^si  ce  nom  au  Sagittaire, 
l'un  des  douze  signes  du  zodiaque. 

ARCILIÈllES.  s.  f.  pi.  Pièces  de  bois  cintrées 
et  tournant  sur  place ,  qui  .lervent  dans  la 
strnction  d'un  bateau  fcihce t.  Qu« 

ARyiNELLE.  s.  f.  Coquille  du  genre  des  éameri. 
^AECITENENS.  adj.  m.  myth.  Surnom  qu'on 
donne  k  Apollon ,  comme  armé  d'un  arc. 

ARCO.  s.  m.  fond.  No.m  qu'on  donne  à  des 
parties  de  métal\  tombées  dans  les  cendres  d'une 
fonderie,  et, qu'on  peut  aisément  retirer  en  cri- 
blant Ces  cendres  ;  scorie  ou  chaux  de  laiton.  — 
t  mus.  Les  mots  de  Con  l'arco,  tirés  de  l'italien , 
et  signifiant  en  français,  avec  T  archet ,  marquent 
qu'après  avoir  pincé  les  cordes,  il  faut  reprendre 
l'archet  k  l'endroit  où  ces  mots  sont  écrits. 

ARÇON,  s.  m.  L'une  des, deux  pièces  de  bois 
cdurbées  en  cintre ,  qui  servent  à  faire  le  ^wrps 
de  la  selle  d'un  cheval,  avec  denx  branches  de 
fer  qui  les  joignent  l'une  â  l'autie.  ^—  Perdre  les 
/irçonSji\iider  ies  arçons,  ae  di^pat,  en  parlant 
d'un  cavaliCT*  qui  est  désarçonné  on  renversé  d<; 
chevaL  —  fig.  Éfre  fermé  dans  les  arçons ,  sUr  ses 


con- 
Quelquesp>ttns  écri- 


Us 


arçons ,  êtra  embarrassé  dans  la  dispote ,  di 


ARCHIVILAIN.  Sk  m.  Vilain  4  l'excès. /om/iL^  concerté  dans  qaelqoe  affaire^  et  ne  savoir  plus 


quéUea  qiesores  prendre.  -yOutil  dont  la  chspc- 
lier  et  l'arçounenr^Se  aervent  pour  battre  la  laine, 
le  coton ,  ^e  puil ,  l'ouate ,  etc.  ~-  Sorte  d'ariohet 
dont  lea  stncatenn  ae^  servent  pour  .fiiçon'4^r  la 
matièn.  **-  ecr-  Sarment  long  d^  six  â  boit  yeax 
qo'on  laisse  sor  le  cep ,  lora  de  la  taiUe ,  dans  les 
vignobles,  oà  le"  cep  et  lé  sarmeot  pont  aeeoléa 
contre  des  échalas  de  4ept  à  hait  pâede  de  l^aottor. 

AEÇONNSBr.  V.  a.  IVéparar»  baMN  lea  laines 
avec  l'arçon ,  etc.  «M  Aa^qnnâ ,  éa.  pari* 

ARÇONNEIJR.  s.  as.  Onvrkr  qai  .ar^nne  ou 
qui. tiavaille. la  laine,  etc.,  afae  rarqon. 

ARGOT,  a.  m.  F.  Aaoo. 

ARCOUSSEL.  a.  f.  méd.  Inaaramation  des  ml- 
me^ea  cVéa^aaie  nourrice;  fièvra  de  lait. 

iJlG-RAMPAMT.  s.  m.  firchit.  Voète  dont  les 
impoatfs ,  oa  soaunet  dra  pilîen  snr  lesquels  elie 
est  yortée^ne  sont  paa  de  nivean.  v 

tARC^ATION,  s.  t.  Resaerrament,  étrqiicsM, 
rétrécissement,  peu  usité.    '""     ■ 

ARCl'IER.  s.  m.  Ottvrier  qui  labriqoe  cl  vend 
des  arcs  ;  marchand  d'arcs. 
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ARD 


i  II  cmOlfR.  ».  t  G«nr«  de  plantu  de  Li  famll.  e 
d»  rynarocéphale». 

ARCTIQUE,  adj.  des  a  g.  Septentrional,  on 
lumt  qn*on  donne  au  pâle  da  monde  qui  è»t  do 
dké  dn  «eptentrion,  —  On  «])pelle ,  Cercle  polaire 
aminue ,  le  petit  cercle  de  U  aphère  parallÀle  à 
ré<|uatear ,  et  qni  est  éloigné  dn  pAla  arctique  de 
73  degré»  ft8  miniites. 

AJRCTITUDE.  8.  f.  Resserrement.  —  méd.  Oa 
àïmil  autrefois,  Arcùtude  df.  la  matrice,  mais  il 
n'e»t  plus  n»îté.  f^.  Arctatio». 

AR.GTIUM.  s.  m.  Nom  qu'on  a  donné  k  la  bar- 
dane«  sorte  de  plante  médicinalç: 

tARCTOÏS.  s.  f.  |li.  Jeunes  viecges  que  l'on  con- 
sacrait, dans  les  fêtes  nommées  Brauronies  ^  en 
iirémoire  de  ce  qu'on  avait  tué  nn  ours  dévoué  il 
Oianei  déesse  des  forêts.. 

ARCTOLIDE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
milLe  des  composées. 

tARCTOPHONaS.  s.  m.  L'un  des  chiens  d'Orion, 
concaténation.  ' 

/  AUCTOPHYIAX ,  ou  ARCTOPHILAX.  a.  m. 
(îiHtttellation  septentrioïiale. 

AjKJTOPITHÈQUtS.  ».  m.  pli  Division  de 
singes  d'Amérique,  dans  laquelle  se  trouve  l'aï 
ou  grnnd  paresseux. 

^AftCTOS.  s.  m.  Nom  grec  de  la  oohstelhidon 
de  la  grande  Onrse.  . 

AJICTOTHÈQUE.  ».  f.  Genre  de  plantes  dans 
laquelle  se  trouve  l'arctotide  rampante. 

AJ^CTOTTOE.  ».  f.  Genre  de  plantes  de  la  ia- 
inillo  des  corymbiftrea. 

tARCTOTlDÉES.  s.  f.  pi.  Tribu  de  plantes  de 
la  famille  de»  synanthérées  corymbifères.    . 

AJICTURE.  s.  f.  méd.  On  s'est  «crvi  de  ce 
inrH  pour  désigner  l'état  pathologique  causé  par 
un  ongle  qui  entre  dans  les  chairs. - 

ARCTURUS.  ».  m.  Étoile  iîxe  de  la  première 
grandeur,  située  dans  la  constellation  du  Bouvier. , 
ARGUATION.  ».  f.  patk.  Conrhore  des  os. 
A&CTRIE.  ».  f.  Genre  de  plantes  de  la  familÙ 
fie»  ohAropignons.  j  / 

^pIl^RDA.  s.  m.  Animal  rongeur  An  Brésil,  de  Ib 
tnille  d'un  chat ,  et  dont  le  pelage  est  laineux. 
ARDABAR.  ».  m.  Amm  du  Levant.  , 

tARDALIDES.  adj.  et  ».  f.  pL  myth.  Surnbm 
de»  Muses,  pris  d'Ardalus,  fils  de  Yulcain ,  à  /qui 
l'on  attribue  l'invention  de  la  Jhite.  ' 

AADASSES.  s.  /.  pL  Les/plti»  grossière^  àm 
totlte»  les  soies  de  Perse.  V 

ABDASSITSES.  s.  f.  pi.  Bellles  »oieà(  de  Perse, 
qui  sont  nommées  aussi  j4blaques.   V.  ce  vajot. 

ARDATALI8,  on  HARDAVAUS.  a.  m.  Sorte 
ir^irgne  hydraulique  des  Hébreux. 
tAJElDEB.  s.  m.  Sorte  démesure  de  graine nsitée 
.1  Alfficandrte  «t  dans  nne  partie  de  la  Tmyqnie. 

ARDÉE.  s.  f.  Nom  donné  k  la  j|mille  dfs  gmes 
»'t  de»  cicognes.  ^.  Aanti,  qui  est  plus  usité. 

ARDÉLION.  ».  m.  <:>lni  qui  fkit  le  bchi  yalet , 

qui  se  mAle  ijw  tout,  qol  a  toujours  l'ait  affairé, 

(j^a  toujonrJ  pins  de  paroles  que  d'effet. /itm//. 

.     .ABDELL£.\  s.  f.  On  nomme,  Emd'ardeUe , 

une  eaOHspirltaense  de  giroBe.  / 

ARBEMM^T.  adr.  Avec  ardeni/  d^pne  ma- 
iiiore  ardentf .  Ce  mot  ne  8*tnlploie  àti'aa  flgoré. 
j4imer,  désirer  ardemment  /         •  ' 

TAJRDBNNES  (tia).  s-  f.  pi.  Nom  qn'oif donne 
.1  tme  grande  furet  du  nord  de  la  ^rance ,  snr  la 
Mecue ,  entre  (Siarlemont  et  Rocroi ,  et  qni  s'é- 
tend de  l'Occident  k  TOrient ,  lan^  que  sa  délimi- 
tation k  eet  aspect  puisse  être  bien  déterminée. 
ÀRDEyr,  ENTE.  a^j.  Qni  Wle,  est  en  feu, 
enflammé.  Fournaise  ardente,  't^r  ardent.  Lampe 
Qfdente.  Torché  «rdtnte.  —  On  iappelle  j  Chapelle 
ardente,  le  luminaire  nombreux  qui  brûle  autour 
H  il  cercueil  on  de  la  représentation  d'un  corps 
inoKt.  —  tOn  donne  aussi  ee  nom  au  local  on 


ARD 

se  tair  cette  cérémonie.  >-  Ttolcnt,  Téhément. 
Désir  ardtfnt.  Xèie  mrdent.  —  Jlràlant.  SoleU  ar-^ 
dent.  •»  Qni  se  porte  iveo  tékémenoe  k  qodqne 
chose.  Un  homme  nrdêm  nU  combat.  Ardent  à 
r  étude.  —  Qui  a  une  graadjb  aodrité  ;  «t  il  se 
dit  des  animaux  comme  àek  homnm.  Ce  Jeitne 
Itomme  est  trop  ardent.  '—  l^n  c/tien  de  chasse  est 
at-dent,  lorsqu'il  ponrstdt  U  gibier  ateo  wm  rira- 
cité  eonstante;  -«t  Vn  cKejmlêM  turdemi,  lorsqu'on 
a  de  la  peine  k  le  refeni/,  et  qttÙ  tend  tonjours 
à  aller  plus  vite  qu'on  >e  ▼ént.^^;^^4JÉ|É^  ^t 
du  charbon  allumé.  J^  JrdefU,  se  «li^Ai  poil 
roux.  //  a  le  poil  ardent.  —  Chamère  ardente ,  tri- 
bunal établi  pour  juger  les  crimes  d'empoison- 
nement ,  et  qni  condamnait  les  coupable»  an  /leu. 
-—■  Miroir  ardent  téairoiT  concare  dont  la  Burfkoe 
très-polie  réfléchit  et  rassemble  les  rayons  du  so- 
leil de  telle  sorte  que ,  réunis  en  un  point  nommé 
Foyer,  ils  brAli^t  les  corps  snr  lesquels  on  les  di- 
rige. —  Veny  ardent,  terre  convexe  qni  réfracte 
et  réunit  Ae/mème  en  un  foyer  br&lant  les  rayons 
du  soleil  auxquels  il  donne  passage.  •»  Ftdssoau 
ardent,  rtauean  qni  a  beaucoup  de  dispoeition 
à  venir  an  vent  contre  son  gouvernail,  et  cflet 
de  ses  voiles  d'avant.  — chim.  Esprits  ardents,  àt 
esprits  qni ,  tirés  par  la  diasolntion  d'un  végétal 
fermenjté ,  penrent  prendre  feu  et  bràler,  telstqne 
Tespril-de-vin ,  Teau-de-vie ,  etc.  —  11  se  disait 
autrefois  de  certains  malades  attaqués  d'nne  Bèrre 
épidémique  et  violente  qui  les  brAlak.  -—  Ardent 
est  ^ussi  substantif  masentin ,  et  signifie  une  oer- 
taipe  exhalaison  enflaonnée,  qni  partit  fort  près  de 
tè^,  et  ordinahrtnent  le  long  deè  eaux  et  lieox 
n^récagenx,  pendant  l'automne;  météére  igné. 
/fARDENTSt  s.  m.  pi.  A»fociation  de  fanatiqties 
^i  désolèrent  la  France  au  donsième  siècle. 

ARDEPT.  8.  m.  Ancienne  mesure  d'ÉgyptA. 

ARDER.  t.  a.  K  Aaoaa. 
tARDERELLE.  ».  f.  Nom  qu'on  donne,  en  oer- 
taina  endroits ,  â  la  mésange.  « 

tt^)EUR.  ».  f.  CAilenr  extrêmf ,  ehaknr  iio> 
lente.  Ardeur  du  feu.  Ardeur  du  soleil.  -—  Cha* 
lenràcl«  et  piquante  qu'on  épronre  dana  certainea 
maladie».  y^r//rvr  de  la, fièvre.  Ardeur  d^entmiites. 
— fg-  ^«^oité  d'esprit ,  «baleuit  areo  laquelle 
on  le  porte  k  quelque  chose.  Faire  les  ehfficé  avec 
ardeur. — Activité  excessive,  actiott  rire  et  |ildiie 
de  quelques  animatix.  UncltevtUqui  a  Je  Famâur. 
Ce  chien  poursuit  le  gibier  avec  ardeur. 

ARDIE.  s.  f .  famUle  des  gmes  ec  des  dgognes. 
Qnelqnes-fms  disent  Ardée.  *- 

AUDIER.  ».  m.  Gro»se  corde  qtae.  l'on  roule 
autour  d'une  eusnble  pour  la"  dire  tourner.  On 
dit  aussi  ^/v/t^re. 

ARDILLON.  ».  m.  Pointe  de  fer  on  d'antre 
métal,  faiaant  partie  d'nne  bonde,  «t  eerrailt  k 
arrêter  la  courroie  q^  Ton  passe  au  milieu  on 
dans  la  boucle.  —  On  dit  proverbinlement,  lime 
manque  pas  un  ardillon  à  cet  équipage,  pour  dire, 
il  vy  manque  rien.  — •  On  nomme  anasi,  ArdUUm, 
une  petite  pointe  de  ftr  attachée  k  «ne  lame  de 
même  en  fer,  qu'on  n<tenie  Pointure,  de  cha^pt 
cAté  du  grand  tympan  d*iuie  prease  d'imprimlrie. 
Ces  denx  pointes  serTvnt  k  piquer  on  percer  lee 
feuilles  de  pkpier,  afin  qu'en  reOnitioti,  les  pointea 
eiitranr  dans  les  mêmes  trôna  d^à  fait*  par  In 
ardillons,  les  Cenilles  puissent  offrir  un  Yegiatre 
exact  de»  lignes  et  des  pagea,  Veat-A-dire,  les 
ikire  tomber  les  unna  «ur  ka  anWas  dYiM  on- 
nière  exacte,  en  lee  imprimant. 

ARDISIAOÉES.  a.  f.  pU  i^mlU«  db 
Toiéinea  de  celte  ^'mjfiainéea* 

ARDISIE.  %  r.'eènre  ^  plantes  de  la  ftmiile 
des  ophiuefniuiijaëii.  Qaiilfl|^  botaoiama  oalt  ap- 
pelé C9gMi  Tln^l^r.  i* 

AHTOISI^  a/H^VIerra  fe'-txmXam  bleuAtre, 
qui  sè^AépaM»  par  ttnBUu ,  «t  obnt  on  Tait  les  toi- 


tnret  dea  httlmmtt.  CaMère  d'ardoiêës.  —  \  Ôû 
appelle ,  Ardoises  oarteléttèê  et  an  écailles,  oelk» 
qui  août  taillées  exprès  pourvconvrir  les  ddmes  eC 
les  clochers. 

ARDOISÉ,  Ée.  a4j.  Qui  tÙ^  aur  la  eonleoa 
d'ardoise.  Toiture  ardoisée. 

ARDOISIÈRE,  s.  f.  Garrlèra  d'oni^on  tiré  l'a» 
doise. —  tl^^>  bAtiment  on  l'on  taille  J'ardoiaa. 

—  t  Endroit  pnblio  on  Ton  amoncelle  et  t«nd  le» 
ardoises. 

ARDÉ,  ÉÉ.  adj.  Expoaéi  une  grande  cbalen^. 

—  BrÂlé  par  un  fen  ardent.  —  On  dit  famiUei^^ 
ment.  Quittons  cette  plage,  oit  nous  sommes  ardjm 
par  le  soleil.  —  fParticipe  passé  dn  verbe  Ardre. 

ARDOURANGA.  a.  f.  Phmte  de  MadagaM»r. 

ARDRE,  on  ARDÉR.  v.  a.  Bràler.  Vieux  mot 
qui  nVsl  plus  d'aucun  usage,  excepté  dans  cette 
imprécation  populaire,  Que  le  Jeu  de  saint  An- 
toine "VOUS  ardeJmm  Anna  ,  xs.  part.  — p-  On  disait 
aussi  anciennement.  Ait,  Arte,  comme  part^pe. 

ARDU ,  DUE.  adj.  Escarpé ,  difficile  à  abordes. 
vieux.  —  Sf  dit  d'nne  chose ,  d'Une  question  dif- 
ficile à  aborder  ou  k  résoudra.  Entreprise  ardue. 

ARDUtNE.  ».  f.  Genre  de  plantes  qui  se  rap- 
prochent beaucoup  des  calacs. 

ARDUOSITÉ.  s.  f.  Chose  àrchie,  dilBefle  à*con- 
oevoir ,  à/'réaoïidre.  —  Eut  d'nne  qneation  ardoc. 

ARDURE.  ».  f.  Vieux  mot  qni  signifiait  échauf- 
fement  de  snng ,:;  colère ,  aigrenr,  tourment,  désir, 
amour,  etc.  inusité. 

ARE.  a.  m.  Meam«  de  auperficée  pour  les  tea- 
raias ,  dans  le  sy^tènw  dea  w>uveUes  meaftres.  El  W     I 
répond  nnx  troia^entiémea  de  l'anpent ,  et  con-      ^ 
tient  «ent  mètres  carrés,  <M  enriron  vingt^x 
toises  carrées.  Cette  mesure  ren^daee  la  perche 
carrée ,  «t  en  rant  k  peu  près  deux. 

ARÎA.  a.  1  méd.  Sorito  de  mahidfe  qui  fait 
tombei*1e8  cheveux. 

ARÉAOE.  a.  f.  Mesurage  de  terres  par  ares  ;  il 
équivaut  k  l'arpentage  de  l'ancien  système. 

T ARIÈALU.  s.  m.  Espèce  de  plante  dn  genre  des 
figuiers ,  qni  croit  an  Malabar. 

AREB.  a.  m;  Momneie  de  compte  qni  a  cours  r^ 
dans  lé  Mogol  ;  il  forme  le  quart  du  couron. 

AREC ,  on  ARÈQUE.  ».  m.  fUmte  de  {liantes 
de  la  famille  des  palmiers. «—Fruit  d'im  arbre  qtae 
quelque»  nikiona  de».  Iodm>  Orientales  ma: 
avec  la  feuille  de  bétdL  ^' 

ARÉË.  a.  f.  Espèce  de  pabr'—      ' 
'  ARÉFACTIOPtIîf  f,  fkharm: 
siocation  qu'on  fait  subir  aia  médlca 
vent  réduim  en  pondre ,  ou  manière  et  acCio%  rU; 
dessécher  les  ingrédients  trop  humides.  '^■i> 

tARÉFAT.  a.  m.  Montagne^où  se  cirèrent , 
dit-oa,  Adam  et  Ère,  après  aroir  été  oha«»és  du 
paradis  d'Édea.  ^      .,        >  '    *''' ' 

'  ARÉOOD.  a.  m.  pharm.  Onjguent  qne  l'on  em- 
ploie dana  Uparalysiak  ^ 

A1I£I6NCU«.  a.  m.  Sorta  de  filet  qni  raaaeaable 
beaucoup  4  la  battudc  "    r  ' 

tARUI^  41^.  m.  pL  mytjl.  Se  iii  da  oenalns 
jenx  que|ibn  AélÉbrait,  chef  laa  anriens  Scythes , 
en  l'homiflor  dti  dian  Jlara. 

ARllNAU^  «y.^i.  8e  diaâft  dna.jlMliMenn 
qni  coiiaMMtnt  a«r  Ymjbué  de  l'mrtpèikhéètm. 

ARÉNATION.  a.  (^iMa  lia  aahle  efamnl.  ^ 
A^lAoM  de  «mirtiy  ma  nakidli  4a  arihle  ekandlv 

'aRENDATBVE.  a.  «L  Oiàfàmm»,  locai^ai. 
a  «f  ^Samjlole  qu'aux  «otodM. 

ARENDAV05.  ^  p^jûcààotlkhfikr^»^  U 

aa ^taipioia  qo'aax^lÀni^ V  .      ^^  . 

AWwnnfcrrtL».  £  min.  %i^éa  mu^. 

ARÈNB.  a.  £.  Séblai',  gtaricr  jdnnt/la  tesaaest 
eouvurm  en  certaina  ^tpàidiiet.  at  <pilnc;/ipBl«ment 
nnx  rirageade  k  aa<r  et  des  «iTièiraa.-^Amaa'de 
particnks  plus  groaaes  qne  kaabla,  et  pkilpeiittti 
que  k  frarier. — C^  l'emploi/'^ilntôt  t^  poésie 
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ttardoim f  ^ 

t  «n  dcûitUê,  oelk» 
eôoTrîr  les  ddoi**  oc 

tiiv  «or  la  eonlra* 

t  d'où  Ton  tiré  l'a» 
l'on  taaiè  l'ardoiM. 
nmcelle  et  r^nd  loi  ' 

itw  grande  dialeai. 
-  On  dit  familieM-X 
nous  sommes  anùis 
é  du  verbe  Ardre. 
e  de  Madagascar. 
Bràler.  Vieu:  mot 
ntoepié  daiM  œtie 
jeu  de  saint  An- 
part,  —f  On  diaait 
>  comme  participe, 
difficile  k  abortiéf . 
l'tine  tfaeetiob  dif- 
Entreprise  ardue. 
>laiitea  qui  serap- 

ihe,  diiB<41«  â*con- 
■e  ^aeation  ardoe. 
i  signifiait  ^haof- 
')  toormcnt,  désir, 

Scie  poar  les  tea- 
BUeaneafties.  EIW 
l'aipeflS ,  et  con- 
BUTiroa  Tingl«siji 
ai^daee  la  perche 
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maladjw   qoi  fait 

terrea  par  ares  ;  il 

m  aystème. 

aiite  dn  fenre  des 

•mpte  qni  a  coars  r^ 
t  da  cooroo. 
Oeanre  de  idantes 
it  d'un  arbre  que 
tantales  mai 
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«ère  et  actio%  fl« 
nnidea.  ^jc^  , 

>à  se  Ktirèmit , 
>ir  été  clja««és  du 

..     ■  -    ^-  ■ 
leat  qn«  Ton  en- 

let  4fti  raaaemble 

"  -r  '  ..•■    '    •'    > 
ledit  de canains' 

•arians  lejtbas , 

«•a.^iadiaMarB^ 
'Mdplihhéltie. 
aabAe  ohand:  •-«- 
«biedhandi 

,  locataisÉ. 

^  *'   .  >  '' 

o^^Blorw^l- 
lom/la  lasaéest 
'jpafiM^pâktiient 
i^.*~itniaa'd« 

i,«tplnépeiii«s 
tlntôt  t^  poésie 
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qo'en  proae.  -~  Terrain ,  lien  oh  combattaient  les 
glUdlalenrs  cbet  les  Grecs  et  les  Rofloains;^— Àm- 
phitUéâtre  de  Nimes,  qn'on  nomme  L»s  arènes. 
Ce  nom  H Arène  rient  de  ce  qn'on  courrait  ordi- 
naif emept  de  sable  le  terrain ,  ponr  empé^ber  les 
nombattantA  de  tomber,  on  de  se  blesser  en  tom- 
bant. —  fig.  Descendie  dwis  farine,  se  présenter, 
an  combat.  —  Dans  one  mine  ^  canal  construit 
ponr  récoalemcnt  des  eaux.      » 

ARÉNER.  V.  a.  arcbit,  Bai^aer,  ^«f&isser  per 
le  poids  ou  If  nte  d'aroir  été  construit  ^ir  un  ter- 
rain kolide.  —>  Aaéiié,  é*.  part,  ,  i£ 

A^NËUX:  f  NEUSE.  adj.  S.fjpMgnx,  I|  est 
vieux ,  et  n'est  guère  oaité  qn'eM|wpe. 

ARENp.  s.  m.  Sorte  de  palmieMHMdoluques. 
Qn  Ir^loomme  aussi  Areng  s^ccK^fère,  parce 
que ,  pendant  le  cours  de  Tanhée  „.  il  produit ,  par 
le  moyen  des  incisions  qu'on  y  fait  ,\  une  liqueur 
qui ,  simplement  évaporée ,  donne  un  sucre  de  la 
oouleur  et  de  la  consistance  du  chocolat  nourel- 
Icrment  Mifriqné^ 

tARÉlNICAL,  ALE.  adj.  min.  Qui  concerne  les 
mbles.,  qui  est  mêlé  de  siible.  Terre  àrérScaie.    [ 

ARÉNICOLE,  s.  m..  Espèce  de  ver  marin  qui 
•iQrt  de  nourriture  ches  plusieurs  peuples  des 
jjaàeà.  ^tQui  habite  Icf  sables.  Arùmal  arénicole. 
/Dn  ce  seus  il  ent  adjectif. 

•"ORME    adj.  des  a  g.  Qni  reasemble  à 
du  sàbU;  <^n  i'prme  de  sable.  Terre  ariniforme. 

ARÉOLE,  à.  f.  Petite  mie ,  petite  surface ,  petit 
espace  cii«onscrit  par  des  lignes.  •—  anat.  iDercle 
coloré  qui  entoure  le  mamelon  des  l^omaaes  et  des 
femmes.  — >  t  Interstice  que  les  réseau^  capillaires 
Iftssent  entre  eux.  —  astr.  Gerd«  irisé  qvîi  parait 
quelquefois  autour  de  la  lune. 
■  ARÉOLE  ,  LÉE.  adj.  Entouré  d^une  aréole.  — 
n  se  dit  du  réceptacle  des  fleurs  composées ,  des 
feuilles  et  autres  parties,  quand  elles  sont  apla- 
nies, et  cependant  marquées  par  de»  inégalités 
apparentes.  — •  astr.  Se  dit  du  cercle  luminaire  qui 
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parait  quelanefois^autour  de  la  lune.  Cerete  aréole. 
ARÈOMETR^^s.  m.  phys.  Pèse-liqueur,  in 
strumeui  dont  on  se  sert  ponr  connaît^  le  degré 
de  pesanteur  oii\  de  densité  des  fliddes.  ■—  On 
appelle»  Aréomètre  à  pompe ,  un  instrument  qui 
sert  è  prourer  qu'en  faisant  le  ride  en  mtme 
temps  dans  deax  tnbei ,  pldtigeant  tous  deux  dons 
des  liqueurs  de.cÙfférentes  densités  ,  ces  liqueurs,    /  ARÈllÈRES.^ 
élèvent  à  des  hauteurs  iViciproques  de  leur  densité,  ^hés  dé  mortier^ 
tARÉOMÉTRIQUE.  acfj.  dés  a  g.  cfaim.  Qui, 

D^^a/féon^^fue 
Nom 'd'un  tribunsidk^* 


sttdorifiqnfi  employés  pour  raréfier  les  bàpeurs. 
— •  i^n  est  aussi  snbsuotif.  Les  aréotiques. 

ARÉQUIER,  s.  m.  PaUnier  des  Indm,  d^nt  te 
fruit  sert  de  uon^tnre  aux  babitanu  dn  pays. 

ARER.  T.  %i  mar.  Ghisser  sur  les  ancres.  •—  Ce 
navire  are,  traîne  l'ancre.  «»  Aaé ^  ia.  part. 

AllÈRE.  s.  m.  Axe  de  ta  roue  et  dn  rouet 
d'un  moulin.  —  Espèi.'e  de  coquille. 

fARESlLOYI.  S4  m.  myth.  Dieu  de  la  guerre  que 
les  Hnrons  invoqciaient  avsnt  d'siler  au  combat. 

ARESQN.  s.  m.  Plante  de  Madagascar. 

ARE^OGRAPHE.  s.  m.  ARESTOGKAPHIE. 

s.  f.  /'.  AaRÊTOGRAFBB,  AaRâTOORAPHia. 

ARÊ1%3.0GUES,  ou  ARÊTOLOGUES.  s.  m. 
r.  Paradoxologurs.        ' 

ARÊTE,  s.  f.  Os  en  forme  d'épine  qni  arrête  et 
soutient  la  chair  du  poisson,  comme  les  os  sou- 
tiennent celle  des  autres  animaux,  -—arcbit.  Angle 
saillant  que  forment  deux  faces ,  droites  on  000^ 
bes ,  d*uné*pierre ,  d'une  pièce  de  bois ,  etc.  —  On 
dit ,  d'une  pièce  de  bois ,  comme  d'une  poutre  00 
|â'u|ie  solive ,  etc.,  qu'£//c  est  taillée  en  itrete ,  ponr 
dire  qu'elle  est  bien  équarrie ,  qu'où  n'y  laisse  ni 
écorce  ni  aubier,  et  que  tous  les  angles  en  sont 
bien  m&rqués.  —  Extrémité  on  s!arrète  la  eontnre 
de  la  bordure  d'un  chspeau.-— Maladie  dn  cheval 
qni  aàijque  le  tendon  et  aboutit  au  paturouv-^ — 
Queue  de  cheval  dégarnie  de  poils.  — >  Partie  éle- 
vée de  la'  lame  d'une  épée.  —  Bordcrd'une  en- 
clume. — >  Partie  de  la  cuillère  élevée  sur  le  cnil- 
leron.  —  Extrémité  d'nn  plat  ou  d'une  assiette , 
du\c6té  du  fond.  —  f  archit.  On  appeUe ,  >  Foilte 
d'<wkef  ceUe  formée  par  la  rencontre  de  deux 
voàtea  en  berceau; -t- Barbe  de  l'épi  de  quriqnes 
plantes  graminées v telles  que  le  seigle,  rorge»  etc. 
— F*ile  dç  pieux  disposés  pour  arrêter  le  bois  qn'on 
a  jeté  k  bâches  perdues  sur  les  [Petites  rivières. 

ARÉTHUSE.   s.  f.'^Genre  de  plantes  de  la  fa- 
des orchidées.       ^       '  ^ 
ÉTIE.  s.  f.  J>enje  de  plantes  de  la  familln< 


des  primnlacéei, 


riER 
placée 
bois,  bien 
angtdaire  des 
villon.  —  Bout 
tier  de  la  crou 


ARÉOl^GE.  S.1 
thènes,  placé  dans 
«t  éélèbr*  xlanstl'aïki 
sagesse,  —fy.  Ass 
d'hommes  d'état ,  q 


léMionsacré  an  dieu  Mars , 


nité  pa#  sa^répnratlon  do  ^fARÉTOLOGIQJJÉ.  §âil 


n 


\ 


dée  de  juges,  ,ïe  ipagistrats, 

vl'on  croit  intègi^^t  él^i- 

rés,  on.  que  l\>n  vent,  désigner  comme  tels.  Cest 

un  aréopage.  '-*^(0^  |e  dit  aussi ,  par  ironie  ,  dans 

certaines  drconplunces  o&  Ton  vettt  tourner  en 

Hdicole  nne  asaé^J^lée  qui  a  trop  de  présomption. 

ARÉOPAGITE^  s.  m.  Membra  de  Taré^ge, 

':   è  AthèiMtvf^tJngé  iu(cgre  ef  éclaifé.    ' 

^.     ARÉOPAGITIQÙI^  aiU^  des  %  g.' Q^  con- 

;     ciarn9  Vnéo^n.  Seàieneér^aréopfigfl^ué: 

ARÉoéTAt.  t.  4  ARÉOSTA'TliPN.  *.  1^ 
AR^imTl^QiJE.  ad|  ifes  i  g.  ARÉPSTIER. 
a*.  m/Ht  AÀMOÊitkr,  A^wo*T«tio«,  AiaofVainquB, 

V    ARpQfnepBvj.  «.^rehit  €2ie|i  les  a^^iena , 
^^^^^^f^'^     '  ^^"'"^  *^°*  éloigi^  leannes 

At  quatre  diamètres  et,  dita^tkii^'^  \- , 

ARÉbT1BCTONlQ^.'4^f.  ||d^  de  PartM- 
tooinru  iaijitaire  qui  cefardlB  l'attaque  et  la*  dé--" 
.'Cuose  des  pUces  lSrtes.-r-n  est  anasft'a4|ectif  de» 
*  §•  ^rf  oréotfctoniau:  Partie  wiotêctoniqut. 
^ARÉOTIQinL  a^.  des  a  g.  8«  dit  des  remèdes 


angles  saillanta  d 
ARÉTOLOGH^. 


Pièce  dé  charpente , 

'%'^n  xomble.  —  Pièce  de 

ie-rarèjte  on  le  c6té 

tout  faites  en  pa- 

b'|||i!^d|S|É%au  bas  de  l'aré- 

^"       ble  çowl'ert  d'ardoises. 

pi.  JRn^ttil  ^Q|i  pÛtre  ou  con- 

e  i:le«;^ouv<leurBi>  iBâtetJtent  aux 

Xe'.li'vuiilit.'f^    * 

'ayM  de' la  {diUotophie 


morale  qui  traitéde  H[' jrertiàc;^  aa><^  des 

de  racqnékif.€-\7    ^;  'l^-  ': y\ 


moyen  de  l'acqnekifr.^ 


^i^latif. 


on 


-jf 


qhi  appartient  i  l'arétoilogieJ 

'"  rAREUTA.adjilinfâi.  NWi^^ilsI 

était  ado^  par  ç^q|^4ofit^:^a^^^ 

tARflbUEvJs.  :l^nÉ&.^ii'  dont  dn 
dahs  ré»%e|t>r^  '^l^k'fon%>aillea  de* 

A^i|uk^^;  |l(s^|(n    d'Arabie. 

ai|^|(il^||f|i9;. forte  de  Uffetas  q 

fabr^né  W^.W  ' 

ARGAm:4i%rand  hirra  d'Afrique^ 

ARGAI:^  si  m.  Sorte  de  béliei' sauvage ,  que 
l*on  nomme  aussi  Mouflon. ," 

ARGALOlJ[.  s.  m  Nom  qu'on  donne  ooaunn— 
q^ent ,  en  Provence  »  aux  lydets  et  snx  paliures. 
',  AJKGAN.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
de*  hflospermea.  Dana  ce  gmire  se  trouve  VAr- 
1^  soyeux ,  qui  eat  remarquable  par  ses  feuilles 
couvertes  en  dessous  d^Bn  duvet  soyeux  et  ar- 
genté y  qui  devictki  brtm  à  b  fin  de  l'antomnew 

.ARGANBAU.  s.  m.  mar.  Gros  anneau  A»  fer, 
plSeé  à'I'extrémlté  de  Vancre ,  oè  Toa  attache  un 
éàble.  •—  Antre  anneau  de  fer,  placé  en  dlffé- 
rénfa  eiidroits ,  où  Ton  passe  et  attache  des  cor- 
dages. On  dit  plu»  commoftédieut  Organeau, 


ARG^  103 

ARGAS.  s.  m.  Geiuv  d'aracbnidea  de  la  fa- 
millip  des  holètres. 

ARGE.  s.  m.  Genre  d'insectes  qui  aemblent  être 
les.n^mes  que  les  hylututues. 

ARGÉES.  s.  m.  pi.  Fêtes  que  les  vesules  célé- 
braieht  aux  ides  de  mars,  et  pendant  lèsqueUas 
ellltf  j|BUient  dans  le  Tibre  des  figures  de  jonca. 

—  fli  •«  dit  aussi  de  certains  endroit»  de  Rome 
consacrés  aux  dieux.  -^  Il  est  aussi  adjectif. 

ARGELE111S.  s.  f.  bot.  Espèce  de  p^a^cum. 

fARGEMA.  s.  m.  chir;  Petit  ulcère  qui  scfurme 
an  cercle  de  l'iris  de  l'œil. 

tARGES.  s.  m.  pi.  Prêtres  des  endroits  satré: 
de  Rome  que  l'on  nommait  Argées.  ^ 

ARGÉMON,  00  ARGÉMA.  s.  m  mcd.'t|i:eie 
de  la  cornée  de  l'oeil ,  qui  parait  blanc.        '< 

ARGÉMONE.  s.  f.  Genre  de"  pUntes  «L  h 
Camille  des  pavots.  —  Nom  que  l'on  donnait  , 
ches  les  anciens  ,  à  ruigremoine  ,  parce  qu'ils  ia 
croyaient  propre  i  guérir  l'argémon  on  l'argéma. 

ARGENT,  s.  m.  Métal  blanc,  le  plus  parfait 
et  le  plus  précieux  de  tous  \»t  métaux,  après 
Vor.  —  Taute  sorte  de  monnaie  d'dr-,  d'argent  , 

n  de  quelque  métal  que  ce  soit.  —  Monnaiç 
faite  de  ce  métal.  L'argent  du  roi.  L'argent  du 
fisc.  L'argent  des  particuliers  ,  etc.  —  On  appeUe^ 
Argent  du  Jeu,  celui  qni  est  destiné  an  gagnant  ; 
celui  que  l'on  gagne  on  que  l'on  a  gagné  an  jeo  ;  - 
Arg^tU  des  cartes,  celui  que  leà  joueurs  ont  donné 
pouéle^  cartes,  ou  pour  acheter  des  cartes.  — 
On  dit,  Payer  argent  sec,  argent  bas,  argent 
surtfdfle,  pour  dire,  payer  en  argent  comptaut. 

—  Mettre  argent  sous  corde,  c'est  mettre  au  jeu, 
expresHion  empruntée  dn  jen  de  patmie .  -^  On 
appelle.  Argent  nùgnçn ,  un  argent  de  réserve,  et 
qn'on  peut  employer  comme  on  veut ,  en  dépenses 
superflues ,  sans  toucher  à  son  revenu  ordinaire. 

—  On  dit  aussi ,  Argent  hlanc, pour  le  distinguer 
de  l'argent  or  et  de  l'argent  enivre.  — fig.  Biens  , 
richesses.  Cet  homme  a  beaucoup  d'argent.  —  Eu 
éhimie,  l'argent  se  nomme  Lune,  —  ttg.  Prendre 

Îiueique  chose  pour  argent  comptant,  c  est  croire 
égèrement  quelque  cb^se. —  ^coi'r  le  temps  et  l'ai- 
gerU ,  avoir  tontes  choses  k.  souhait.  — ^  Mettre  du 
bon  argent  contre  du  mauvms,  fsiredes  avancis, 
des  frais  dans  un  procès,  dans  une  alTaire  on  l'on 
court  risque  de  ne  rien  rether.— -  On  dit ,  Cest  de 
t  argent  en  barre ,  ponir  désigner  uue  chose  qui  est 
de  bon  et  prompt  débit,  ou  un  effet  commercial 
d'une  maison  famée  et  sure,  qui, vaut  de  l'argent 
comptant.  —  Argent  bas  on  Bas  argent  ,  celui 
qui  est  de  plus  de  six  deniers  au-dessous  de  titre 
ordinaire  de  l'argent  monnsyé  ; -/ôfix ,  dn  cuivre 
rouge,  couvert  de  plusieurs  lames  d'argent;  - 
tenant  or ,  or  qui  a  perdu  soU  nom  et  sa  qualité , 
potur  allié  sur  le  blanc ,  et  an-dessous  de  dix-sept 
carats;  —  en  feuilles,  celui  que  les*  batteurs  d'or 
ont  réduit  en  feuilles  très^niinoes  k  l'uiiage  de.* 
doreurs  sur  métsux.  — On  appelle ,  ><f/-^<fM/  Irait , 
celui  qn'on  a  fait  passer  par  \eê  filières;-' en /u/tm;^, 
celui  qu'op  a  trait  et  aplati  pour  divera  naagea ,  et 
qu'on  nomnM  aussi  Écaché  ;  -filé ,  eelni  qu'on  K 
appliqué  sur  la  soie  par  le  moyen  d*ttn  m( 
ches  les  guimpiers  ou  tireurs  d'or  ^  '-.fitii  celui 
qui  est  le  plus  épuré  et  le  moins  allié  ;  -nffnrttc, 
celui  auquel  on  a  tAché  de  donner  la  couleur  de 
l'or,  eu  i'expiiMiU  à  la  fumée  (  -  de  coupelle , 
cetiii  qni  a  paasé  par  Vaasai,  et  qui  s'est  troorvé 
être  de  ouaé  làmAnn  vingi^trois  grains  ;  -  en  bain, 
celui  qui  eal  t6^U-à-fait  ftioéai-da  cendrée,  celui 
qui  est  afBoê  aviiç  «se  quantité  de  plomb ,  et jpw 
l'on  Ibnd  dbna  nia  vaisseeu  avec  '«des  cemÛM 
douées  et  bien  lavées  ;  '  en  pâte,  eehu  qni  puo- 
tienc  d^ra  aèclMid  sffinage  de  lydAme  aMlière 
pour  la  rendre  plus  pure  ;  -  df  pAîi^uion ,  un 
argent  de  change  qni  a  cotirs 
droits  des  Pays-Baa  français  et 


plnâicnrs  en- 
trichieas.  Cent 
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"  florin»  de  permiMlon  Talent  iiC  florins  fan  tiers 
cuarants  ;  -  courant ,  les  espccf .1  qui  ont  cour» 
d«ns  le,  public;  -  mort ,  celai  qui  ne  porte ancun 
intérêt,  aucun  profit.  —  O^  appelle,  Bourreau 
d'argent,  un  homme  extrémémc[Qt  prodigue.  — 
Jouer  hon  Jeu,  bon  argent ,  c'ept  agir  sériense- 
ment  et  <le  bonne  foi.  —  Point  d'argent ,  point  de 
Suisse ,  on  ne  fait  rien  gratuitement.  —  Faire  de 
r argent  t  c'est  en  amasœr.^  —  tblas. .  Couleur 
blanche  dans  lr.<  armoiries  on  dans  l'écn. 

tAROENTAN  (Poiwt  d).   s.   m.   Dentelle  en 
j»oint  notîé,  qu'on  commence  par  le  fond  et  qu'on' 
liait  par  le'-t  fleur»,   f.  Dewtmi.li. 
'    AKOENl'É.  s.  m.  Nom  d'une  espèce  de  pois- 
■  son  qui  est  ronrert  d'écaillcs  couleur  d'argent. 

ÀKOENTll ,  TÉE.  adj.  Il  se  dit  de  tout  ce  qui 
est  de  couleur  d'argent,  qui  est  couvert  de  feuil- 
Iri  d'argent,  qui  a  quelque,  chose  de  la  couleur 
d'argent.  Vaisselle  argentée.  Blanc  argenté.  Gris 
' nrgonlé.  —  On  le  dit  aussi  en  poésie,  en  parlant 
de  l'eau.  Flots  argentés.  La  lumière  argentée  delà 
lune.  -—  t  Participe  passe  du  verbe  Ârgenter. 

ARGEN TER.  V.  «•  Couvrir  de  feuilles  d'argent  ; 
appliquer  de  l'argent  sur  du  métal ,  sur  de  la 
t«île,  sur  d«ts  pierres ,  sur  de  l'écailIe ,  etc.,ponr 
iiiire  paraîti^e  cCs  ouvrages,  en  toqt  ou  en  partie, 
comme  s'ils  étaient  d'argent.  —  tphtrm.  Ar— 
gentcr  la  pilule ,  la  rouler  dans  deji  feuilles  d'ar- 
^'ent  pou?  la  couvrir.  =»  Argektb,  éb.  part. 

ARGENTERIE,  s.  f.  Vaisselle,  meubles  et 
ustensiles  dikrg'cnt.  —  Dans  les  églises  ,  Argen- 
terie dénigne  Ia  croix ,  le  bénitier,  les  chande- 
liers ,  et  tous  les  vases  d'argent  qui  sont  à  l'n.sage 
de  la  paroisse.  L'argenterie  d'une  église,  d'une 
paroisfc.  —  On  appelle ,  Argenterie  chez  le  mi , 
un  fonds  qui  se  faiit  chaque  année  pour  quelques 
dépenses  extraordiïiaires.    Trésorier  et  contrôleur 


de  Largenterie. 

ARGENTEITR.  s.  m.  Ouvrier  qui  applique  de 
l'argent  en  feuilles  sur  les  métanx  et  .sur  d'antres 
chose»',  dans  le  dessein  de  donner  à  ces  lobjets 
une  apparence  qui  puisse  faire  croire  qu'ils  sont 
en  argent,  —  (oiseleur  en  cuivre  qui  argenté. 

ARGENTEUX,  TEUSE.  adj.  Pécunieux,  qui 
est  en  argent,  qui  a  beaucoup  d'argent,  famil 

ARGENTIER,  s.  m.  Ofilcier  dans  les  maisons 
royales,  et  dans  d'autres  grandes  maisons,  ipii 
est  préposé  pour  distribuer  certains  fonds  d'ar- 
gent. —  .Nom  qu'on  donnait  autrefois  en  France  au 
.•Mirintendant,  aujourd'Imi  ministre  des  finances. 

t  ARGENTIFÈRE,  «dj.  des  a  g.  Qui  produit  de 
l'argent,  où  il  y  a  de  l'argent,  qui  roule  do  l'ar- 
gent. Source  argentijèrc.  Mine  argehliflre .     . 

ARGENTIFIQLE.  adj,  des  u  g.  Qui  chaa^en 
.nrgent,  qui  rapporte  de  l'argent,  peu  usité. 

ARGENTIN,  TINL.  adj.  Qui  tient  deTargenl 
pour  la  cou}ear  et  pour  le  s6o.  —  Qui  a  un  soa 
ilair  et  retentissant.  —  Qui  a  une  couleur  d'un 
blanc  d'argent.  Voix  argentines.  Couleur  ar^U" 
(iiu,  —  En  poésie,  on  dit,  Onde  argentine,  en 
parlant  d'une  eau  claire  et  brillante  de  fraîcheur  ; 
-  en  peinture  ,  tl  y  a  dans  ce  tableau  un  ton  ar- 
geiUiii  ,  pour  exprimer  un  certain  effet  de  cou- 
leur (|ui  rappelle  le  bUnc  de  l'argent. 

ARGENTINE,  s.  f.  (ienrr  de  plantes  vivaces  à 
fleurs  rosacées ,  dont  le  dessous  des  feuilles  est 
garni  d'uji  vert  soyeux  et  argentin.  —  (jeurc  de 
jtoissons  osseux  de  la  fiiiuille  des  gymnopomes , 
qui  ont  le  dessous  du  ventie  arrondi  et  argentin. 

ARGENTURE,  s.  f.  Argent  fort  mince  appli- 
qué sur  U  superlioifl  de  quelque  ouvrage.  — Art 
d'appliquer  les  feuilles  d'argent.  Cet  ouvrier  entend 
bun  l'argenijire,  ^ 

ARGEM'E.  s.  m.  Nom  d'un  rent ,  dont  la  di- 

rtrction  décline  du  sud  vers  l'ouest  de  75  dégrés. 

i  ARGIENNES.  adj.  f.  pi.  Il  s«  dit  des  Rit*  que 

Iwn  célébrait   à  Argos  en  l'honneur  de  Junon. 


ARG 
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Fêtés  argie'nnes. — tll  se  prAid  aoMl  «obctântlvo* 

mpnt.  Les  argiennes. 

ARGILE,  s.  f.  Terre  grasse ,  mulbrct  dactile , 

propre  i  fiire  des  vases Mélaiif<e  Ce  silice  et  de 

difTèrentes  terres  simples,  intimement  combinées. 
Pétri  d'argile.  —  phy».  Terre  où  Talbamine  est 
abondante,  —-fig.  Ôw  AxXy  Vase  d'argile,  pour 
exprimer  la  fragilité  de  notre  existence  ;  cette 
figure  est  employée  particnlièremept  par  l«s  mo- 
ralistes et  les  oratenrs  chrétiena. 

tARGILÈTE.  s.  m.  Nom  d'iin  lien  de  Tancienne 
Jlome ,  où  se  trouvait  un  nombre  considérable  de 
boati(]nes  d'artisans. 

ARGILEUX,  EtTSE.  adj.  Qui  tient  de  Targile , 
qui  est  de  la  nature  de  l'argile.  Terre  argileuse. 

tARGIPHONTE.  adj.  m.  niy th.  Surnom  qui  a 
été  donné  à  Mercure  pour  avoir  tué  Argiu. 

tARGINIPASE.  adj.  f.  myth.  Surnom  donné  à 
Vénus,  chee  les  anciens  Scythes.  ' 

ARGIRA&PIDES.s.  m.  pi.  Nom  d'an  oorpj  de 
l'aimée  d'Alexandre,  roi  de  Macédoine.  Ils  tiraient 
ce  nom  du  boaclier  d'argent  qui  faisait  partie  de 
leur  armure. 

ARGIRITE.  ».  f.  ^.  AnoTarrt. 
ARGITHAMNE.  s.  m.  Plante  de  la  Jamaïque  , 
de  la  famille  des  euphorbes. 

ARGO.  s.  m.  £.spèce  d'insecte.  —  Constella- 
tion, qu'on  nomme  communément  Le  navire  Argo, 
ou  Le  vaisseau  des  Argonautes,  —  Nom  du  vais- 
seau qui  porta ,  selon  les  poètes ,  les  jennes  Grecs 
qui  partaient  pour  la  conquête  delà  Toison  a'or, 
et  d'où  ils  tirèrent  le  nom  à^Jfrgonqufes. 

tARGOLlQUE.  adj.  f.  myth|  Surnom  donné  à 
Junon ,  pris  du  culte  qu'on  liki  rendait  k  Argos. 
ARGON.  s.  m.  Sorte  de  bâton  courbé  en  deini- 
cercle  ,  qui  sert  à  prendre  des  loiseauz. 

ARGONAUTE,  s.  m.  Famill;  de  papillons  noc- 
turnes. —  E.spèce  de  poisson.  -—Genre  de  coquil- 
lages de  la  division  des  unival^es. 


ARGONAUTES. 


s.   m. 


pi, 


Jeunes  Grecs  qui 
l'Argo,  pour  cou- 


s'euibarqnèrçnt  avec  Jason  sur 
quérir  la  Tui.son  d'or. 

/lKGONAUTIER.  s.  m.  Animal  qui  vit  dans  la 
coquille  nommée -^/-^ortûN?*?.   j 
^.AIIGOPHYLLE.  s.  m.  Sorie  d'arbrisseau  ,  qui 
croit  dans  les  île»  de  la  mer  du  Sud.       .  ' 

ARGOT.  »w  m.  Sorte  de  jargon  de»  gnenx  et 
des  filous  ,  qui  n'est  intelligible  qu'entra  eux.  — 
/ig.  cl  famil.  On  dit  d'un  h(iuime  alerté,  intrigant 
et  intelligent,  qu'//.»mV  l'argot^,  qu'il  entend  l'argot. 
—  jard.  Extrémité  d'une  brajnche  qu'un  jardinier 
négligent  a  laissée  en  taillant  un  arbiii;.  —  Buis 
qui  est  resté  au-dessus  de  foeil  dans  une  branche. 

ARGOTEH.  v.  a.  Couper  l'extrémité  d'une 
branche  morte.  =  AnuoiÉ,  Éx. 

AR(iOTIER.  s.  m.  Qui  parle  l'argot,  trivial. 

ARGO UD AN.  s.  m.  Sorte  de  coton  qu'on  tira 
de  la  Clùne.  .  \.  ^ 

ARGOULET.  s.  m.  U  se  disait  d'im  carabin,  et 
figurément  d'un  homme  de  néant,  vieux  et  inusité. 

ARGOUSIER.  s.  m.  Sorte  de  plante  de  la  fa- 
mille des  éléagnoides ,  qui  a  la  propriété  de  dé- 
composer le  sel  marin.  '   ^. 

ARGOUSIN.  s.  m.  Bas-oflicicr  de  galère  ,  qui 
veille  sur  les  forçats.  I       ,  . 

ARGUATÎON.  s.  f.  Action  d'argner.  inusité. 

ARGUE,  s.  f.  Lien  où  l'on  tire  et  dégrossit  l'or 
et  l'argent.  —  Machine  de  tireurs  d'or  ,  à  lai^nelle 
un  fixe  une  filière  dont  les  Irons  deplosîcars  ca- 
libres servent  à  dégrossir  les  fils  d'or  etd'airent. 
-—On  appelait ,  i  Paru  et  à  hjon, L'argue  royal, 
an  bureau  établi  ponr  la  percep^on  dea  droita  da 
marques  sur  l'or  et  l'argent. 
tARGUEL.  s.  m.  Sortfc  de  acnc  trèa-porga|if. 

AR(;UE^'ILLA.  s. f.  Espèce  de  plante  dn  C&ili. 

ÀRGUEMIA.  s.  f.  Genre  de  plantes  dn  Chili, 
(le  la  famille  det  scrofulaires. 


ARG 

AROCfER.  T.  a.  {Yl/  etVE  i»  prononcent  ai- 
parémenl.  )  Reprendre,  contredire.  On  n«  »'tn 
sert  guère  qu'an  palais.  ■»  Aaotjé,  kc.  part.  — 
On  dit ,  Argtié  de  faux,  pour  signifier,  accnsi  de 
fanx.*  —  Arguer,  signifie  aussi  passer  nn  fil  cW  ' 
mi^tal  par  len  filières  de  l'argue.  On  dit  commu- 
nément. Tirer  à  t'argue.  Dans  ce  sens,  l'on  ne; 
prononce  pas  VU  dans  Arguer. 

ARGULE.  s.  m.  Genre  de  crustacéa  de  l'ordre 
des  branchiopodes.  . 

ARGUMENT,  s.   m.   log.   Raisonnement   par 
lequel  on  tire  nne  conséquence  d'une  ou  de  deux 
propositions.  Puissant  argument.  Argument  con- 
cluant, démonstratif.  —  Oto  appelle, ^r^ame/i/ ad 
hominem ,  nn  argument  qui  tire  sa  force  des  cir-    ^ 
constanc>ea   propres  ou    relatives  k  la   personne 
même  â  qui   on   l'adresse.  •—  Indice ,    preuve , 
conjeçttu-e.  J'en  tire  un  grand  tu-gument  contre  lui.  ■ 
'— Snjei  en  abrégé  d'un  ouvrage. —  Sommaire  d'un 
livre,  d'une  histoire,  d'une  pièce  de  thcAtre.  — 
astron.  Quantité  de  laquelle  dépend  un^  équa- 
tion, une  inégalité ,  une  circonstance  quelconque 
du  monvAent  d'une  planète.  —  On  appelle ,  Ar- 
gument de  latitude ,  la  distance  d''une  planète  à 
son  nœud  ;  —  de  f  équation  du  centre  ou  de  Cor- 
bite ,  l'anomalie  ou  la  distance  i  l'apogée  ou  à  - 
l'apiiélie;  -  annuel,  la  distance  dn  soleil  ii  l'apo- 
gée de  la  lune;  -  de  la  parallaxe ,  l'efUnt  qu'elle  . 
produi,^  dans  l'observation  qui  sert  à  trouver  la 
véritable  quantité  de  la  parallaxe  horizontale. 

ARGUMENTANT,  s.  m.  C^elui  qui  argumente 
dans  un  acte  pnblic  contre  le  répondant  Le  pre- 
mier argumeritant.  Le  second  argttmentant.  — 
Celui  qui  argumente  dans  une  th^.  -^  t  Argu- 
mentqnt.  Participe  présent  du  verbe  Argumenter. 
ARGUMENTAl^UR.  s.  m.  Celui  qui  se  plaît , 
qui  charche  i  argumenter,  famil.  ;  il  ne  se  prend 
qu'en  mauvaise  parL  ^ 

ARGUMENTATION,   s.   m.   Action  de  celui , 
qni  argumente.  —  MiUQièrê  de  faire  des  argu- 
ments. //  brille  dans  f  argumentation. 

ARGUMENTER,  v.  n.  Faire  no  ou  plusieurs 
argumenta.  —  Pi^uver  par  arguments.  —  Tirer 
des  conséquences  d'une  chose  ï  une  autre.  Argu- 
menter contre  une  proposition.  On  ne  doit  paa  ar- 
gumenter de  la  posùbilité  à  t  existence.  —'Argu- 
menter de  ià  possibilité  à  tacte ,  de  ceiqu'ùtkr 
chose  est  possible, conclure  qu'elle  l'est  eu  efTet 
ARGUS,  s.  m.  (on  prononce  le  Ji'. )  Nom  cm 
pruuté  de  la  fable,  et  qui  signifie  un  espion 
assidu  et  vigilant,  ou  une  personne  qni  s'attache 
k  observer  sans  cesse  la  conduite  et  les  démar- 
ches de  quelqu'un,  —.fig.  On  dit ,  Des  yeux  d'Ar- 
gus ,  pour  dire ,  des  yeux  pénétraots ,  j^r  olln-  • 
sion  à  UA  nommé  Argus ,  qui ,  selon  la  fable , 
jivait  des  yeux  par  tout  le  corps ,  et  veillait  joor 
et  nuit  k  la  gai^é  d'Io«,  que  Junon  avait  cli^ugée 
en  vacl^e.  —  On  donne  le  nom  i^ Argus  à  un 
genre  d'oiseaux  de  l'ordre  des  gallinacés ,  de  la 
famille  des  nndipcdes  ;  —  à  un  genre  de  vers  mol- 
lusques;-à  nne  sorte  de  poisson  qui  a  sur  le  corps 
et  spir  les  nageoires  des  taches  pltu  on  moins 
nombreuses,  souvent  entourées  de  cercles  dt- 
couleurs  différentci.  —  Cest  aussi  le  nom  d'unr 
couleuvre  et  d'nn  Icsard.  —  On  ulonna  encovr- 
ce  nom  à  des  coquilles  dn  genre  porcelaine,  parue 
qu'elles  ont  des  taches  acmblable»  à  des  yeux. 

ARGUllK.  s.  £  Raisonnement  poiQtiUeox  ; 
vaine  subtilité.  —  Argoment  sopbistiane. 

ARGUTIEUX ,  EUSE.  a^j.  Qui  s'occupa  4'af  • 
guties,  de  vainea  parolca^^Qoi  se  composa  d'ar- 
gntiea.  Discours  argùtieutt. 

ARGUZE.  a.  L  Gaora  àm  plantes  di  U  iuniUc 
des  s^besteniera. 

ARQTLIE.  a.  f.  Noaraan  geara  de  plantas  du 
la  famille  des  bignoniacéea. 
▲RGTNNE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 


I 


r 


■'■■». 


!t  VE  it  prononcent  si. 
contredire.  On  ne  s'en 
s  Anoué,  xi.  pan.  — 
H>ur  signifier,  accusa  de 
f  ansei  paseer  an  fil  ck 
argue.  On  dit  comtnu- 
Dans  et  sens,  l'on  ne 
^gner. 
de  crnstac^  de  l'ordre 

ug-  'AaiAonnement  par 
lence  d'une  on  de  deox 
•ument.  Argument  eon~ 
t  ^p^ht  r  j4rgttment  ad 
li  tire  «a  force  dei  cir- 
elatiycs  i  la  personne 
B.  "—  Indice  ,  preuve , 
mJ  wgument  contre  lui. 
rrage. —  Sommaire  d'un 
le  pièce  de  tiiéîUre.  — 
:Ile  dépend  une  éqna- 
iTconatance  qnelconqon 

Bte On  appelle ,  j4r- 

staocc  d'une  planète  à 
1  du  centre  ou  de  foi- 
tance  à  l'apogée  ou  ù 
tance  dn  soleil  k  Tapo- 
araliaxe,  l'effet  qn'elk> 
i  qai  sert  à  trouver  la 
irallaxe  horizontale, 
a.  Olui  qoi  argumente 
B  )e  répondant  Le  pre^ 
'.ond  argumentant.  — 
une  thbe.  —  f  Jrgu- 
du  verbe  Argumenter. 
.  va.  Gelai  qui  se  plaît , 
famil.  ;  il  ne  se  prend 

I. -m.   Action  de  celui, 

ré  de  faire  de*  arga- 

tmentation. 

Faire  un  ou  plusicura 

arguments.  —  Tirer 
ose  â  nne  autre.  Argu- 
on.  On  ne  doit  pas  ar— 

l'existence.  —'Aigu- 
Tacte ,  de   ce  i  qq'ùotr 

qu'elle  l'est  eu  effet 
lonce  le  S.  )  Nom  em 
[ui  signifie  un  espion 
personne  qui  s'attache 
ndnite  et  lea  démar- 
tt  dit,  Des  yeux  d'Ai- 
pénctrants ,  jgfiX  oHn- 

qni  ,  •clou  la  fable , 
corps ,  et  veillait  jour 
e  Janod  avait  cKkugée 

nom   ii Argus  à   un 

des  gallinacés ,  de  bi 
no  genre  de  vers  moi- 
sson qui  a  sur  le  corps 
achea  plus  on  moiua 
)  urées  de  cerdes  dt; 
■t  aussi  le  nom  d'une 
—~  On^Jonne  encow; 
inre  porcelaine,  parwe 
blable»  à  des  yeux, 
nnemrnl  pointilleux  ; 
ut  sophistique. 
4j.  Qui  s'occupe  d'at- 
Qoi  se  compose  d'ar- 

plantes  d«  U  CuniDc. 

(«Brs  de  plantes  do 

d'inaectcs  de  l'ordre 


\ 


AKI 

des  lépidoptères ,  comprenant  les  papillons  nym- 
phales  de  Linné. 

,    tARGTRANDRIENS.  s.   m.  pi.  Peuples  fabu- 
leux du  royaume  de  Numitmaocie. 

ARGTRASPIDES.  s.  m.  pi.  V.  AaoïaAsvinas. 
AKGrTRÉE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  lépidoptères,  famille  des  papiiionides. 

ARGTRjÉIA.  s.  f.  Sorte  d'arbrisseau  des  Indes. 
AAGYHÉJE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
'  mille  des  convolvulacées. 

ARGYRÉIOSE.  s.  m.  Espèce  de  poisson  sans 
écailles ,  dont  le  genre  est  séparé  de  celui  d«s  zées . 

ARGYRITE,  >.  m.  Pierre  de  couleur  d'argent , 
qui  ressemble  i  de  l'argent  ;  marcassite  d'argent. 
ARGYRITES.  s.  m.  pi.  Jeux  grecs  qui  ne  fai- 
saient point  jpartie  du  culte  d'une  divinité,  et  où 
les  vainqueurs  recevaient  pour  prix  des  v.ases  , 
des  boucliers ,  des  armes ,  etc. 

ARGYROCOME.    s.  m.   Plante   d'Afrique.  — 
'    Non?  d'une  comète,  dont  la  couleur  est  argentine. 
•     ARGYRODAMAS.  s   m.  Talc  de  couleur  d'ar- 
gent ,  qui  résiste  au  fea  le  plus  violent* 

ARGYRODONTE.  a.    m.    Poisson    du    genre 
^    des  sciènes. 

ARGYROGONIE.%.  f.  Science  chimérique  de 
la  pierre  philosophale. 

AUGYROLITE.  s.  f.  Pierre  de  couleur  d'ar- 
Igent.  V.  AaoTHiTa. 

ARGYRQNÈTE.  s.  f.  Sorte  d'araignée  aqua- 
tique ,  de  la  famille  des  hieuses. 

ARGTROPÉE.  s.  f.  Art  de  faire  de  l'argent 
avec  un  métal  inférieur  ou  de  moindre  valeur.  — ^ 
Aucien  nom  de  la  chimie. 

IaRGYROPÈZE.  adj.  f.  myth.  Aux  pieds  d'ar- 
gent. Cette  épithète  donnée  i  Vénus  et   à  Tétbys 
exprime ,  d'une    manière  poétique ,  l'écuine  que 
.forment  deux  déesse»  en  sortant  des  flots», - 
tARGYROPHORE.    s.  m.    Antidote   qui  éuit 
regardé  autrefois  comme  très-pcécienx. 

1  ARGYRC^RATE.  s.  m.  Huissier  priseur  chet 
les  anciens  Romains-         ^       ' 

t  ARGYROTOXE.  s.  m.  Espèce  d'arc  resplendis- 
sant et  varié  que  les  rayons  du  soleil  forment  au- 
dessus  de  la  tête.' 

ARGITAMNE.  s.  m.  Arbrisseau  de  la  Jamaïque. 

tARGYTES.  s.  m.  pi.  myth.  Prêtres  de  Cybele; 

rcnx  qui  faisaient  les  mystères  dans  son  temple. 

tARHEUMATIQUE.  adj,  des  i  g.  mèd.  n  se  dit 

-de  celai  qui  n'a  pas  encore  été  atteint  de  fluxion 

ou  de  rhumatisme.  — t  11  est  aussi  substantif.  Un 

arheumatique. 

tARHIZE.  adj.  des  2  g.  Nom  que  quelques  bo- 
tanistes donnent  i  des  végétaux   privés   de  radi- 
«ole  ,  comme  les  champignons  ,  les  mousses ,  etc. 
tARHYTHME.  adj.    des  1  g.  méd.  Irrégnlier, 
inéga\. ' Pouls,  orhythme. 

ARIANE,  s.  f.  Étoile  qui  est  placée  dans  la  cou- 
ronne septentrionale.  On  écrit  aussi  Ariadne.  — 
tmyth.  Divinité  des  anciens  Romains. 

ARIANÉES.  s.  f.  pi.  Fêtes  célébrées  dausl'ile 
de  Naxos  en  l'houneur  d'Ariane.  On  écrit  aussi 
Aiiadnées.  — ^tllse  prend  srfssi  adjectivement. 
ARIANISME.  s.  m.  Doctmie,  système,  prin— 
«  ipc»  d'Arias.  ^ 

^  ARIDAS.  s.  m.  Sorte  de  coton  qui  se  fabrique 
aux  Indes  Orientales.  —  Nom  d'une  plante  qui 
fouruitj  nne  espèce  de  fil  lustré  avec  lequel  on 
forme  ie  coton.  —  Nom  du  fil  même. 

ARIpE.  adj.  des  1  g.  Qui  est  sec  on  stérile. 
Terr$  dridê.  —  Se  dit  d'nn  sujet  qui  ne  fournit 
pas  au  discours,  et  d*nn  esprit  qui  ne  produit 
rien.  Sujet  aride.  Esprit  arieU. 

ARIDITÉ,  s  f.  Sécheresse  entière  et  constante. 
jSe  dit  an  propre  et  a^figuré.  Aridité  d'un  terrain. 
Aridité  du  style  d'un  ouvrage.  —  État  de  l'âme  qui 
ne  sent  ancune  Ccnsolation  dans  les  exercices  de 
piété;  état  d'insensibilité,  de  dégoût,  etc.,  etc.  Lej 
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plus  grands  sqints  ont  éprouvé  des  temps  d'aridité. 

,  ARIDURE.  s.  t.  Maigreur ,   consomption  do 

corps  ou  d'un  membre.  — ^  Synonyme  A* Atrophie. 

ARIEL.  s.  m.  Animal  de  l'Arabie,  gros  comme 
une  gaselle,  et  blaAc  sur  une  partie  du  dos. 

ARIENS,  s.  m.  pi.  Sectateurs  d'Anus,  qui 
nient  la  conanbstaniialité  du  Verbe. 

ARIETTE,  à.  (.  Air  léger  et  détaché,  k  l'imi- 
tation des  Italiens.  —  Il  se  dit  aussi  d'un  mor- 
ceau de  musique  dont  le  mouvement  est  gai  et 
marqué  ,  qui  se  chante  avec  accompagnement,  et 
qui  est  communément  en  rondeau. 

ARIGOT.^.  m.  Sorte  de  fifre.  On  dit.  Chanter 
à  tire  tarigot,  boire  à  tire  turigot.  popul. 

ARLLLÈ.  s.  f.  Partie  cbarnue  d'un  frnit.  — 
anat.  Extension  dn  cordon  ombilical. 

ARILLÉÉ:  idj.  f.-  bot.  Il  se  dit  d'une  graine 
qui  est  revêtue  d'une  arille.  Graine  arillée. 

ARIMANE.  s.  m.  ûien  dn  mal  chea  les  Perses. 

ARIMANON.  s.  f.  Perruche  à  courte  queue. 

ARIMASPES.  s.  m.  pi.  Peuples  fabuleux  qui, 
dit-on ,  n'avaient  qu'un  oeil  an  milieu  du  iront.  . 
t  ARIMÉENS:  s.  m.  pi.  Peuples  de  Syrie  ,  chez 
lesquels  Homère  place  le  tombeau  de  Typhon. 

ARIN-DRONTO.  s.  m.  Arbre  de  Madagascar. 

ARIMER.  V.  a.  Chei.  les  épingliers,  ajuster 
le  poinçon  snr  l'enclume.  >aAa'i>f>,  éa.  part. 

tARIMPHËENS.  s.  .m.   pi.  Peuples   du  Nord, 

qui  hahitatent''en  xlecà  des  mqnts  Riphées. 

tARIOCH.  s.  m.  myth  Démon  de  la  vengeance. 

tARlOSO.  adj.  m.  pris  adverbialement.  Placé  à 

la  tête  d'un  air ,  indique  nne   mi^nière  de   chant 

sontenue,  développée-,et  affectée  aux  grands  airs. 

ARISER.  V.  a.  Raisser  les  vergues  d'un  bâti- 
ment, et  les  attacher  aux  deux  bouts  du  vibord , 
pour  donner  prise  au  vent.  Le  capitaine  donna 
l'ordre  d'ariser  les  vergues.  =  AaisÉ,  ée.  part. 

t  A.RIS.  s.  f.  Mesure  de  longueur  usitée  en  Perse, 
qui  équivant  à  deux,  de  nos  toises. 

tARISTA.  s,  m.  pi.  Nom  qu'on  donnait  à  cer- 
tains jeux  anciens,  dont  il  n'est  guère  fait  men- 
tion que  sur  les  médailles  de  Valérien. 

ARISTARQLE.  s.  m.  Nom  propre  qui  s'en- 
tend figurémeat  d'un  critique  sévère ,  mais  équi- 
table. —  astron.. Tache  di  la  Inné. 

ARISTÉ,  TÉE.  adj.  Il  se  dit  d'une  partie  de 
plante  garnie  d'une  ou  de  pinsienrs  arêtes;  c'est 
l'opposé  At  Mutique.  —  On  nomme,  Ariitce,  une 
fleur  du  Gap,  à  longues  arêtes. 

tARISTER.  s.  m.  Chez  les  anciens,  sorte  de 
gâteau  qu'on  offrait  aux  dieux.^ 

ARISTIDE,  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  graminées. 

ARIST'OCRATE.  s.  m.  Partisan  de  l'aristo- 
cratie ;  celui  qui  préfère  le  gouvernement  aristo- 
cratique, on  qui  recherche  l'ariatocr|^t^.  Cest 
un  aristocrate.  Pensées,  discours  a/istocrati^ues. 
• —  Il  est  aussi  adjectif  des  a  g.  Cet  homme  est 
aristocrate.  • —  Nom  donné  particnlièrement ,  de- 
puis la  révolntion  de  France,  aux  partisans  de 
l'ancien  régime.' 

ARISTOCRATIE,  s.  .  f.  Gouvernement  on  le 
pouvoir  est  exercé  par  un  certam  hiombre  de 
persvnnos  considérables  d'nn  État.  Qnand  ce  nom- 
bre est  petit,  on  lui  donne  le  nom  d'Oligarchie. 
La  république  de  Fènise  est  une  ^stoa-atie. — Nom 
donnié,  depuis  la  révolntion  française,  i  la  caste' 
dn  ci-devant  nobles  et  privilégiés,  et  en  général 
k  tonales  ennemis  du  gouvernement.  —  Opinion 
des  partisans  de  l'ancien  régime.  —  t  n^h.  Figure 
allégorique,  représentée  par  une  femme  vêtue 
richement.  Elle  tient  un  fabcean.de  verges,  em- 
blème d'union  ,  entouré  d'une  guirlande  dHvn^ér 
et  d'une  hache  ,  ce  qui  dénote  la  distribution  dea 
peines  et  d?s  récompensas;  elle  est  appnyée  sur 
un  casqur,  et  snr  un  sac  plein  d'or,  symbole  du 
courage  et  des  richesses 
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'  ARISTOCRATIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  appar- 
tient à  l'aristocratie,  qui  est  de  la  tmtnre  de  l'a- 
ristocratie.  Principes  aristocratiques 

ARISTOCRATIQUF31ENT.  adv.  D'une  tea- 
nière  aristocratique,  aristocrate.  é   ' 

AKISIOCRATISER.  v.  a.  Professer ,  enseigner 
l'aristocFatie ,  rendre  aristocrate,  a.  Axistocra- 
Tisé,  aa.  part.  (Boiste.)  inusité. 

tARISTODÉMOCRAIE.    s.   m.  Membre   d'nn 
goutemement  mêlé  d'aristocratie  et  de  démocratie; 
partisan  de  cf  gouvernement. 
\ARISTODÉMOCRATIE.  s.    f.    Gouvernement 
mêlés^'aristpcratie  et  de  démocratie. 

ARISTODÉMOÇRAIIQIJE.  adj.  des  2  g.  1). 
l'aristodémocratie ,  qui^appartient  à  l'ari^todénio- 
cratie.  Gouvernement  aristodi-mocrutinuë . 

ARISTOLOCHE,  s  /.  Sorte  de  plante  giasac, 
très-utile  en  médecine,  et  propre  à  faire  évacuai 
Ir^  lochies  ou  vidanges  des  femmes  en  courbes. 

ARIST(>L(K;HiQI  E.  adj.  des  2  g.  Se  dit  des 
médicaments  propres  â  faire  couler  le»  lochies'. 
Remèdes  aristolochiqucs.  -^  1 11  est  aussi  substantif. 
Un'aristoluchique.  l 

.  \ARISTON  MAGNLM ,  et  ARISTON  PAR-^ 
yUM.  s.  m.  Préparations  que  l'on  emploie  confie 
la  ]>hlhisie,  les  douleprs  de  ventre  et  la  fièvre. 

AHlSiOPHANÉIO.\  s  m.  pharm.  E«pe(. 
d'onguent,  très-bon  emplâtre  émoUient. 

tAKISTOTÈLE:  s.  f.  (;enre  de  plantes  delà  fa- 
mille des  orchidées. 

ARISTOTÉLICIEN,  F^ NE.  adj.  Conforme  à  la 
doctrine  d'Aristole.  —  .11  .se  prend  aussi  substaTi- 
tivemeut.  Aristotélicien,  crlui  qui  suit  la  doctrine  , 
le»  principe»  d'Aristote. 

ARIST()Tl.LIE,onARISTOTÉLÉE.8.  f.  Plante 
'  à  racines  bulbeuses,  et  qui  rentre  dans  le  genre 
néottie. 

tARISTOTKLIES.  s  f  pi.  Fêtes  que  les  habitants 
de  Stagyre  institueront  en  l'honneur  d'Aristote. 

ARISTOTÉLigi  E.  adj.  des  t  g  D'Aristote 
Philosophie  aristute'Uque.  Doctrine  aristotélique.  . 

ARISTOTÉLISME  n.  ra.Philosophie  d'Aristote, 
philo.sophe  de  l'ancienne  Grèce. 

ARISTOXÉNIENS.  s.  m  pi.  Secte  de  musi- 
ciens qui  jugeaient  par  l'oreille  seule  du  rapport 
des  sons. 

ARITHMANCIE.  s.  f.  Divinatidn  par  le  moy.n 
de  rarithmétiqtie  ou  des  nombres. 
tARITHM  ANCIEN,  s.  ni.  ARITHMANCIENNE 
s.  f.  Celui  ou  celle  qui  exerce  l'arithmancie.  — tll 
est  aussi  adji^ctif.  Cci'émonie  arithmancienne.  ■ 

ARITHMÉTICIF-N.  s.   m.  Qui  sait  l'arithrac 
tique.  —  Plus  ordinairement  celui  qui  enseij,';jc 
la  science  arithmétique.  lion. arithméticien. 

ARITHMÉTIQUE,  s.  f.  Science  des  noiûhrts; 
?rt  de  calculer.  Arithmétique  pratique.  —  Arith- 
métique numérale,    celle  qui 'enseigne  Je   calcul 
des  nombres  ;  -  logarithmique ,  -qui  en  basée  sur 
les  règles   des  logtrithmes;  —  instrumentale ,  qui 
s'exécute  par  le  ftioyen  d'un  instrument  {  -  spé- 
cieuse,  qui  enseigne  le  calcul  dea  quantités  dé- 
signées par  les  lettres  d«  l'alphabet  (c'est  l'algè- 
bre); —  tétractiqùé ,  qui  admet  quatre  caractères,' 
et  procède  par  là  progression  quadr  -pie  ;  -  sex(4 
.gésimale,  qui  procède  par  soixantaine; -Tt/mr/ 
selle,   celle  que  Netvton  appelle  lé  calcul    (les 
grandeurs  en  général ,  ou  l'algèbre  ;  -  décimale , 
qni  se  fait  par  une  suite   de   dix  caractères,,  et 
marche  sur  nne  progression  décopie;  —  binaire, 
qui  a  deux  figures ,  et  suit  la  progr^saion  donblc  ; 
-  des  infinis ,  celle  par  laquelle  on  trouve  les  in- 
finis et  on  en  détermine  les  rapports;-  vulgaire, 
qui  roule  snr  les  entiers  et  les  fractions  ;  -  poli' 
\tiqttê,  qni  a  pour   bnt   des  recherches  ntii&s  i 
!  l'art  de  gouverner  les  peuples;  ce  que  l'on  a|i- 
!  pelle  aii^ourd'bm  Statistique.  — tmyth.  Fignia 
I  allégorique,  qni  consiste   en    une  belle   femme, 
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vêtue  d'Une  robe  «Dr  la  frange  de  Uqaelle  on  lit 
ces  mou  :  Par  y  impars  Elle  tient  ctn  tableau 
chargé  de  cbifl[rea.  . 

ARITHMÉTIQUE,  a^j.  des  a  g.  Se  dit  de  ce 
qni  est  fondé  sur  les  nombres  »  sur  les  quantités. 
-—  Fait  selon  les  règles  de  rsritl^métiqne.  —  On^ 
appelle ,  Bapport  arithmétique  de  deux  quaniités, 
la  différence  de  ces  deux  quantifiés;  ~ Proportion 
arithmétique,  l'égalité  de  deux  rajiporu  arithme- 
tiqtMt  i  —  Échelles  aritfimétiques ,  différentes  pro- 
gréwions  de  nombres ,  suivant  lesquelles  l'arith- 
ipétique  aurait  pu  être  formée;  -  Macltii^e  arithme-' 
^iarf«,  Vassembîsge  du  système  des /roues  à  l'aide 
desquelles  des  chiffres  imprimés  Se  meuvent  et 
exécutent  dans  leur  mouvtment  les  principales 
règles  de  l'arithmétique.  La  première  machine  de 
(>e  genre  fut  inventée  par  Pascal ,  i  l'âge  de  dix- 
neuf  ans.  ,  < 

ARITHMÉfiQUEMENT.  adv.  D'une  manière 
arithmétique  ;  selon  les  proportions  aritbmétiquçs. 
AROHMOMANGIE.  s.   f.  ARITHMOMAN- 
CIEN^  s.  m^  r.  Arithxancib,  AaiTHMAirciair. 
ARITHMOMÈIHE.  s.  m.  Machine  nouvelle- 
ment inventée  pour  faire  des  calculs. 

ARJONE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  thymélées. 

ARLEQUIN,  ^s.  m..  Batel^r,  farceur,  bouffon 
dont  le  vêtement  est  chargé  de  piè<:es  de  diverses 
couleurs.  —  Espèce  de  colibri  qu'on  trouve  en 
Afrique.  — :  Espèce  de  plante  dont  les  couleurs  sont 
très- variées.  J* 

ARLEQUINADE.  s.  f.  BoufTonnerie  soie  dans 
^  les  paroles,  soit   dans  les   gestes,  soit   dans  le 
|en  ,  etc.  ^ —  Lazzi  d'Arlequin.  ^L. 

ARLEQUINE.  s.  f.  Nom,  air  d*une  danse  de 
caractère  exécutée  ordinairement  par  celui  qui  fait 
l'Arlequin,  et  qni  a  des  figures  tontes  particu- 
lières. —  Coquille  du  genre  des  porcelaine». 

ARLET.  s,  m.  Espèce  de  cumin  dont  on  fait 
nu  grand  commerce  dans  les  Indes. 
^     ARMAILLADE.  s.  f.  F.  Amairaux. 

AMARDELLE.  s.  m.  Genre  d'insectes  poly- 
{^otes  de  la  division  des  aptères. 

ARMADILLE.  s  '  f .  Petite   flotte    que  le  roi 
d'Espagne  entretenait  autrefois  Hans  le  Nouveau» 
Monde,  pour  empêcher  qae  les  étrangers  ne  fis- 
sent commerce  dans  ses  ])Ossessions,  ' —  Sorte  de 
— ^»f>etLt  vaisseau  ou  de  frégate  légère  dont  les  Espa- 
\gnols  se  servent  en  Amérique.  —  C'est  aussi  le 
'   uom  de  l'animal  que  Ton  appelle  Tatou.  — Genre 
de  crustacés  qui ,  au  moindre  danger,  se  roulent 
en  boule  Sphérique ,  et  qui  sont  différents  par  là 
des  cloportes  avec  lesquels  ils  ont  de  très-grands 
rapports  de  forme  et  de  manière  de  vivre. 

tARMAMENTAIRE.  s.  m.  Chcx  les  anciens, 
lien  où  Von  renfermait  les  armes  et  le&  machines 
de  guerre.  C'est  ce  que  nous  nommons  Jrsenal. 
ARMAND,   s.  m.  Bouillie  propre  à  rendre  k 
un  cheval  l'appétit  et  les  forces. 

ARM ANDILLE.  s.  t.  V.  ABMAniLi.E. 
ARMARIER.  s.  m.  Officier  d'Abbadie. 
ARMARINTE.  s.  f.  Espèce  de  plante  aroma- 
tique de  la  famille  des  ombelllifères. 

ARMA11EUR.  s.  m.  Celdi  qui  arme  à  wi  frais 
un  ou  plusieurs  vaisseaux  pour  aller  en  guerre.  — 
Se  dit  aussi  du  capitaine  qni  commande  le  vais» 
seau,  et  du  vaisseau  lai-même. 

ARMATURE,  s.  f.  Assemblage  de  différentes 
iMirres  ou  liens  de  métal ,  pour  soutenir  ou  con- 
.  lenir  les  parties  d'un  ouvrage  de  maçonnerie,  ou 
de  chKrpenterie ,  ou  de  pomperie.  Ai-mature  d'une 
•  /jiornc,  d'un  pied-droit,  d'une  poutre  éclatée,  d'une 
jionrpe,  etc.  —  Croûte  métallique  et  luisante  qui 
couvre  les  pierres  figurées.  —  Assemblage  de 
pièces  ou  morceaux  de  fer  qui  doivent  porter  le 
nôyan  et  le  moule  de  la  potée  d'un  onnage  de 
bronxe.    —  Il  se  dit  aussi  de  toute  autre  snb- 
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stanoe  ipéullique  que  l'on  appUqoe  snr  vne  partie 
d'un  animal  qn^  l'on  ymot  soumettra  4  l'aetioii  du 
galraniame.  —  t  Socta  d'exarciea  qni  était  priti- 
qpi  par  les  anoiass  Romains. 

ARME.  a.  f.  Inatroment  qoi  aert  k  attaquer  oo 
à  se  défAidre.  Arme  offensive.  Arme  défensive. 
Arme  blanche.  Arme  à  feju,  11  est  fdoa  usité  an 
pluriel.  — >  On  appelle,  Arma* ,  tout  o«  qoi  aart  à 
armer  un  liomÉiaia  de  fiMira.  •—  Fmire  des  armes, 
ou  Tirer  du  *armei,c*iex  sSxecoar  à  l'tscriaM;  ^ 
Faire  dans  fes  armes,  allonger  on  coup  d'épée  entra 
les  bras  de  son  ennemi,  on,  oe  qoi  eat  I4  iia^aui 
chose ,  dn  cAté  ganohe  de  son  épée.  Lorv|«e  c'est 
dn  côté  droit ,  on  dit ,  Tirer  hors  des  armes i-at. 
Tirer  sur  on  sotts  les  armes,  lorsque  la  lame  de 
i'épée  va  passer  pex  dessus  on  per  dessous  le  1m|és 
de  son  adversaire.  —  Mettre  les  armes  à  la 'main 
à  un  jeune  homme,  être  le  premier  à  lui  appren- 
dre à  faire^  des  armes.  •^—  Avoir  les  armes  belles, 
faire  des  armes  de  bonne  grâce.  —  Être  bien  sous 
les  armes,  avoir  bonne  mine ,  bonne  grâce,  qaand 
on  est  armé.  —  On  appelle,  Armes ,  les  différents 
corps  de  troupes  qui  composent  une  année  ;  ca- 
valerie ,  infanterie,  et  dragons.  Détachement  eom» 
posé  de  plusieurs  armes* —  Profession  de  la  guerre. 
//  suit  lu  £arrière  des  armes.  Il  est  né  .po^tr  les 
armes.  — -  On  nomme ,  Maître  en  fait  ttamfes,  on 
Mattre  d'armes  f  celui  qui  enseigne  l'escrime;  •- 
et.  Homme  d'armes,  un  cavalier  armé  de  toutes 
pièces.  —  On  dit  iigurément ,  Ftdre  tomber  les 
armes  des  mains   de  quelqu'un,  pour  signifier» 
le  fléchir,  l'apaiser,  l'adoucir.  —  En  parlant  dn 
nombre  des  gens  qui  sont  dans  une  ville ,  on  dit» 
Il  X  a  tant  d'Itommes  portant  les  armes,  pour  dire, 
il  y  a  tant  d'hommes  capables  de  porter  les  armes. 
—  Faire  ses  premières  armes,  aller  â  la  guerre 
pour  la  première  fois.  •—  Faire  passer  fin  soldat 
par  les  qrmes ,  le  faire  fusiller  d'après  la  sentence 
d'un  c conseil  de  guerre.  —  Armes,  au  pluriel ,  si* 
gxdfie  aussi,  les  entreprises  de  guerre,  les  exploits 
Utilitaires.  L'heureux  succès  des  armes  du  roi.  -— > 
On  appelle,  Suspension  d'armes,  la  cessation  con- 
venue pour  un  temps  de  tontes  hostilités  entre 
deux  nations,  entie  deux  armées  qui  sont  en 
guerre.  —  On  (&t  proverbialement.  Les  armés 
sont  journalières,  pour  signifiée  que  le  «Ort  des 
armes  est  inégal ,  on  que  dans  la  guerre  on  est 
exposé  à  éprouver  bonne  ou   mauvaise  fôrtaae. 
Cette  même  locution  s'emploie  figtu'ément  dans 
toutes  les  occasions  on  l'on  peut  bien  om  mal 
réussir.  —  On  dit ,  d'une  chose  qni  pent  servir  â 
la  défense  Ou  â  l'attaque ,  C'est  une  arme.  -—  Cest 
un  homme  qui /ait  aime  de  tout,  pour  dire  qu'un 
homme  pn>fite  de  tout  dans  la  dispute;  -  ou  de 
celui. qui  emploie  indistinctement  tous  les  moyens 
de  se  donner  quelque  avantage.  — -  Aux  armes, 
expressfon  adverbiale.  Cri  par  lequel  on  avertit 
une  troupe  militaire  de  prendre  les  armes.  —  On 
dit ,  d'une  femme  extrêmement  parée ,  f^Elie  est 
sous  les  armes.!—-  On  appelle,  Armes  à  outrance  , 
celles  dont  on  se  servait  autrefois  dans  des  elpèces 
de  tournois  sérieux,  qui  n'étaient  qne  de  véritables 
combats  ;  -  courtoises ,  celles  dont  on  se  servait 
dans  les  tournois  proprement  dits ,  en  les  rendant 
moins   capables  de  nuire;  -  offensives,    celles 
qui  servent  à  attaquer;  -  défensives,  qui  ser^ 
vent  à  se  garantir  ;  ->  kataballistiques  on  cataba^ 
listiques,  celles  qni ,  eomme  le  bélier,  agissent  k 
coups  redoublés  et  renversent  par  nn  choc  vio- 
lent ;  -  neurobaUistiques  ,  celle»  on ,  comme  dana 
l'arc ,  l'action  dn  bras  est  avantageusement  rem- 
placée par  le  ressort  d'une  machine  électrique; 
-  pyroba[listiques,  les  armes  k  fen.  —  blas.  y^rmaj 
se  dit  de  certunes  marques  propres  on  ccnvena- 
bles  à  chaque  liaison  noble ,  et  peintes  on  figu- 
rées sur  l'écu  ou  sur  la  cotte  d'armes;  -  et  on  ap- 
pelle ,  Armes  fausses  ou  à  enqnerre ,  celle*  qui  ne 
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sont  pas  sidvant  les -règles  dn  blason;  -  par^ 
lantes ,  celles  qui  expriment  en  tont  on  en  J^artie 
le  nom  de  la  maiao^n  qui  les  porte  ;  -  brisées,  oeUts 
qne  les  cadeta  aont  obligés  d*angment«r  de  quel- 
que antre  pièce  ppur  se  distinguer  de  Ujix  aîné  ; 

-  chargées ,  cdlea  où  on  ajoute  d'antres  armes  ; 

-  substituées ,  celles  qu'on  adopte  avec  vffi.  nom 
étranger,  à  la  jdace  des  sieimes  ;  -  diffamées,  dé- 
chargées on  abaissées.  K  AàUsswstirr.--  —  On 
appelle ,  Juge  d'armes ,  celni  qid  est  établi  poi% 
juger  des  armoiries-et  des  titres  de  noblesse.  >-~ . 
Dans  l'ancienne  dievalerie,  oil  appdait ,  Psu  d'ar- 
mes, nn-.combat  qni  avait  pour  objet  de  défendre 
contre  tous  venante ,  on  pas  on  passage  ordinal-  , 
rement 'en  rase  campagne.  Ce  paS  était  fermé  par 
une  barricade.  — -  Gens  d'anges.  F".  GmtokWiUU, 

ARME,  on  SCIE  À  MAIN.  s.  f.  FeoiUet  de 
scie  très-mince  et  denté  daÉ|  toute  sa  longueur, 
à  l'usage  des^^M^nistes ,  des  ;  01%anistes ,  des  do- 
reurs ,  mennisiert ,  etc. 
'  ARMÉ.  s.  m.  Poisson  dn  genre  des  silnres.     '^- 

ARMECH ,  on  ARMET.  s.  m.  U  se  dit  des  câ- 
bles ,  des  ancres ,  etc.,  qui  sont  convenables  pour 
amarrer  un  vaisseau  dans  lûe  rade  ou  un  port. 

ARMÉ ,  ÉE.  adj.  Couver^wr  des  armes.  —  En 
parlant' d'nn  homme  plus  armé  qu'on  a  coutume 
de  l'être ,  on  dit  qp^Ilest  armé  jusqu'aux  dents, — 
Il  se  dit  figurément  de  celui  qui  est  prêt  sur  tous 
les  points  d'une  affaire,  et  en  état  de  reponsser 
les  attaques ,  qu'/Z^if  armé  de  toutes  pièces.  — >  yf 
main  armée ,  expression  adverbiale.  Avtoc  force  , 
et  les  armes  â  la  main,  ils  sont  tous  entrés  à  main 
armée  dans  le  pays.  —  t{dli3r*-  ^  ^^  i^^an  aimsnt 
muni  de  son  armure.  — ~  t  bits.  Se  dit  d'im  sol- 
dat muni  de  ses  armes ,  et  des  animaux  dont  les 
défenses  sont  d'nn  émail  différent  de  celui  du  ^ 
coQM.  — t  Participe  pasfé.dn  rerbe  Armer.  — 
t  myth.  On  appelle,  Vénus  amtée,  k  Lacédémone , 
parce  que  les  Lacédémonieiu  l'honoraient  souk  le 
nom  de  Vénus ,  et  qu'ils  la  repréaent^^ient  armée , 
en  mémojjre  de  la  Victoire  que  les  femmes  avaient 
reniportée  sur  leii  Messéniens. 

ARMÉE,  s.  f.  Grand  nombre  d^  troupes  assem- 
blées en  un  corps ,  sous  la  condiîLte  et  les  ordres 
d'iu  général.  Grande  et  puissante  aimée.  Passer  la 
revue  d^une  armée.  —  L'Écriture  sainte  appelle 
Dien,  Le  Dieu  dus  armées.  — On  appelle,  Armée 
combinée ,  celle  que  forment  les  troupes  de  deux 
ou  plusieurs  puissances  alliées  ;  —  navale ,  quantité 
de  vaisseaux  armés  en  guerre ,  et  réunis  sous  un 
chef;  ^de  siège,  celle  qui  est  destinée  â  faire  le 
siège  d'une  place  ;  —  ^observation ,  celle  qni  est 
faite  ponr  protéger  l'armée  qni  assiège  nnc  ville  ; 

-  de  réserve ,  .celle  que  l'on  réserve  pour  fat  faire 
combattre  éu  cas  de  besoin  ;  -  a  deux  fronts,  vam 
armée  rangée  en  bataille  sur  plusieurs  lignes ,  dont 
les  troupes  font  face  â  la  tête  et  â  la  queue ,  en 
sorte  que  les  soldats  des  premières  et  des  dernières 
lignes  se  trouvent  dos  â  dos  ;  -  des  alliés,  la  même 
que  Y  Armée  combinée  ;  -  nombreuse ,  un  nombre 
considérable  de  cavalerie,  d'infanterie  et  d'artil- 
lerie ,  que  l'on  a  formé  ponr  agir  en  commun  con- 
tre l'ennemi.  Animer  Carrée  par  sa  présence.  Son 
aimée  a  été  vaincue.  Il  faut  rassembler  les  débds 
de  Carmée.. 

.  ARMÉGER.  V.  a.  roar.  Travailler  k  s'amaner 
dans  un  port.  «nAaicicB,  âx.  psirt.  peu  usité. 

ARMELINE.  s.'  f.  Peau  très-fiue  et  très-blanche 
qui  vient  de  la  Laponie. 

ARMELLÎNA.  s.  f.  Vom  qne  quelques  natura- 
listes ont  donné  â  la  martre  hermine. 

ARMEMENT,  s.  m.  Appareil  de  guerre ,  soit 
ponr  le  service  de  terre ,  soit  pour  le  serviot  de 
nier.  — *  Grand  amas  de  provisions  de  guerre  et  de 
bouche.  —  On  appelle ,  Armement  d'un  vaisseau , 
d^une  galère ,  ce  qni  sert  â  armer  un  vaisseau , 
nue  gslère  ;  -  d'une  troupe,  les  armes  dont  elle  est 
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iirm<^. — On  dit  aussi,  Varmêment  dun  vaisseau, 
d'une  flotte ,  «Dur  dire ,  l'action  d'armer ,  d'équi- 
per, d'approvisionner  d'armes  on  pu  plusieurs 
vaisseaux  de  guerre  pour  tenir  la  mer.  La  flottt 
américaine  est  en  armement.  Il  y  a  plusieurs  vais» 
seaux  en  armement  dans  U  port.  —  Il  se  dit  aussi , 
par  analogie,  des  vsisseaux  marchands,  et  des  gens 
qui  composent  l'équipage. — On  appelle ,  État  a  or- 
mement,  nne  liste  sur  laquelle  font  inscrits  les 
vaisseaux ,  les  ofliciers  et  le  nouKbre  de  matelots 
destinés  pour  l'armement. 

t AAMENà.  s.  m.  méd.  Ghes  lies  anciens ,  appa- 
reU  on  réunion  des  instrqments  et  antres  objets 
nécessaires  pour  une  opération. 

tA&MÉIfÛB.  s.  f.  mjUi.  Figure  allégorique  ,  re- 
présentée,  sur  les  médiailles  anciennes ,  ornée  d'un 
arc  et  de  plusieurs  flèches ,  et  portant  sot  la  tète 
nn  bonnet  rabattu.  L'Arménie  est  un  vaste  pays 
d'Asie,  de  la  plus  bsute  antiquité. 

ARMÉNIEIf.  s.  m.  AKMÉNIENNE.  s.  f.  Celui 
ou  celle  qui  est  originaire  d'A^énie.  Les  Armé- 
niens. —  Ou  donne  le  nonifii* Arménienne  à  nne 
sorte  de  pierre  précieuse  que  l'on  trouve  dans  les 
mines  de  cuivre.  —  Il  est  aussi'  a4jectif.  Hameau 
arménien.  Femme  arménienne. 

ARMÉNISTAIRE.  s.  f.  Nom  qu'on  a  doiuié 
aux  méduses.  —  Sorte  d*ortie  de  mer. 

fARMÉNISTE.  s.  m.  Celui  qui  est  versé  dans  la 
langue  arménienne. 

t  ARMÉNITE.  s.  f.  Nom  d'une  variété  azurée  du 
cnitre  carbonate  bleu.  f      • 

ARMBNTEUX,  EUSE^ adj.  Riche  en  bon  bétail; 
qui  possède  des  troupeaux  beaux  et  nombreux. 

AR&IER.  V.  a.  Fournir  d'arme^  ;  donner  'des 
aruies  à  une  troupe,  k  des  troupes,  pour  faire  la 
guerre.  —  Revétii*  d'armes  défensives.  Armer  quel- 
qu'un de  toutes  pièces.  —  Lever  des  soldats ,  des 
troupes;  faire  des  armements.  En  ce  sens ,  il  est 
neutre.  On  arme  de  tous  côtés.  Tous  les  princes 
de  la  chrétienté  vont  armer.  —  Armer  un  vaisseau, 
une  flotte,  c'est  l'équiper,  le  pourvoir  de  tout  ce 
qu'il  fiant  pour  faire  la  guerre.  — Donner  occasion 
de  prendre  les  armes ,  de  fSiire  la  guerre.  Plusieurs 
causes  les  arment  les  uns  contre  les  autres.  —  Gar- 
nir nne  chose  avec  nue  autre  qui  y  ajoute  de  la 
force ,  et  qui  Iti  met  plus  en  état  de  servir.  Armer 
une  poutre  de  bandes  de  fer.  Armer  une  meule  de 
moulin  avec  des  liens  de  fer.  —  ^ Armer  un  fusil, 
un  pistolet,  c'est  mettre  le  chien  sur  le  second  tour, 
de  manière  à  ce  qu'il  n'y  ait  plus  qu'à  ajuster  pour 
Ucher  le  coup.  Sitàt  qu'il  connut  k  danger,  Htwma 
son  fusil.  —  Arme^  quelqu'un  chevalier,  se  dit  de 
la  cérémonie  par  laqueUe  on  révélait  de  nouvelles 
armes  celui  qui  était  reçu  dans  un  ordre  de  che- 
valerie. —  On  dit ,  par  extension ,  qn'On  est  armé 
contre  le  froid,  quand  on  est  couvert  de  bons 
vêtements  de  laine  qui  défendent  le  corps  des  im- 
pressions du  froid  ;->  et  figUrément,  qn'Ô/i  est  aimé 
uontre  les  accidents,  contre  les  maux,  lorsqu'on  a 
pris  une  ferme  résolution  et  adopté  nne  conduite 
asses  vigoureuse  pour  ne  pas  les  craindre.  -:-  Être 
armé  coiltre  son  adversaire  du  ses  adversaires,  dyis 
I  Certaines  disputes  on  contestations  ,  c'est  avoir 
une'  ample  provision  de  moyens ,  de  raisons ,  de 
preuves ,  et  même  de  prétextes ,  soit  pour  répons^ 
ser  Vatfaqne,  ou  pour  attaquer  avec  avantage.  — \ 
y^rméf^  ies  passions  les  unes  contre  les  autres,  les 
oppoldr  les  unes  aux  autres,  pour  les  aflaiblir.  — 
yirmer  itn  canon,  mettre  un  bonlet  dans  une  pièce 
<le  <Éia|>n  ;  -  les  avirons,  les  disposer  à  servir  sur 
les  bonis  de  la  chaloUpe  ;-  untf  pierre  tt aimant,  la 
"garnir  de  ses  annnres  ;  -  en  fandonnerie ,  t  oiseau, 
lui  attadwi*  les  sonnettes  aux  pieds  \'~les  cures 
de  Toiseau ,  mtUtrt  un  peu  de  cbair  auprès  des 
remèdes  qu'on  donne  an  faucon,  pour  les  îni  Caire 
«▼aler  ;  -en  musique /Ai  eUf,  y  mettre  le  nombre 
de  dièses  et  dé  bémols  convenable  an  ton  ;  -  un 
métier.  V.  AanOai.  —  ârtill.  Armer  un  fourneau 
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de  mina .  c'est ,  après  l'avoir  chargé  de  la  poudre  i 
nécessaire,  couvrir  le  coffre  avec  des  madriers, 
pour  servir  de  base  aox  é^a9Qns  qui  soutiennent 
le  ciel  du  fourneau,  et  ensuite  fermer  la  chambre 
par  d'autres  madriers,  que  l'on  nomme  Pa^te , 
qu'on,  aro-hbute  avec  des  étrésiUons  appuyant 
contre  on  o6lé  des  rameaux  oppoeés  à  U  cham- 
bre. ->^Jard.  Garnir  d'épines  on  arbre  par  le  pied , 
pour  le  garantir  de  l'abroutissement  et  du  frotte- 
ment des  bestiaux.  —  Il  se  dit  aussi  en  parlant 
d'on  arbre  qu'on  transplante  et  qu'on  garnit  de 
paille  par  le  pied ,  pour  ne  pas  l'exposer  tout-à' 
coup  aux  grandes  gelées ,  ni  aux  ardeurs  du  soleil. 
-T-  À'ariner.  V.  pron.  Se  mnnir  dWmes^irendreles 
airmes,  faire  la  guerre,  r^fig.  Se  munii-,  se  précau- 
tionner contre  tout  ce  qui  peut  nuire  on  incom- 
moder. S'armer  contre  la  pluie.  S'armer  contre  le 
froid.  —  Se  fortifler,  se  prémunir.  S'armer  contre 
les  tentations.  S'armer  de  la  prière.  —  manég. 
S^ armer  f  se  dit  d'un'  cheval  qui  appuie  les  bran- 
ches df  son  mors  contre  le  poitrail ,  pour  se  dé- 
fendre d^obéir  à  la  main  on  à  l'embouchure,  ou 
qui  couvre,  les  bsrres  de  ses  lèvres,  et  rend  l'appui 
de  son  nliors  trop  ferme,  an  AaMé ,  as.  part. 

ARMES,  s^.  pi.  épines  on  aiguillons  des  plan- 
tes. T—'t  Les  animaux  ont  aussi  leurs  armes  ,  ou 
défensives  ou  offensives,  telles  que  les  cornes  des 
animaux  rulxiinants ,  qui  leur  servent  de  défenses. 
4—  tblas.  Défenses  des  animaux. 

ARMET.  s.  m.  Armure* de  tête,  casque  léger, 
sans  visière  ni  gorgerin.  U  n'est  d'usage  qu'en 
padant  des  chevaliers  errants  des  vieux  romans. 
— fi-  ^If'"«r  II  se  dit  de  la  tête.  Ce  vi/t  lui  a 
étourdi  icumet.  —  mar.  V,  AaiitCH. 

tARMIFÈRE.  adj.  des  a  g.  Celui  qui  porte  une 
arme.  —  t  Esclave  qui  portait  les  armes  de  son 
maître.  —  tmyth.  Surnom  donné  à  Minerve. 

tARMIGÈRE.  adj.  des  a  g.  Esclave,  à  Rome, 
qui  portait  les  srmes  et  le  bouclier  de  son  maître 
lorsqu'il  partait  pour  l'armée^  F".  AaMirÈBK. 

fARMILIUS.  ',s.  m.  royth.  Nom  que  les  Juifs 
donnent  à  l'Antéchrist.  > 

ARMIlXAiRE.  adj.  des  a  g.  (on  prononce  les 
LL  sans  Jes  mouiller.  )  Il  se  dit  d'une  sphère 
composée  de  plusieurs  cercles  de  métal  ou  de 
bois,  mis  ensemblt  dans  leur  ordre  naturel,  et 
représentant  la  disposition  du  ciel  et  le  mouve- 
ment des  astres.  Spitère  armillaire.  B  n'es%d'usage 
que  dans  cette  phrase.  —  Il  y  a  aussi  des  sphères 
armiUaires  qui  représentent  lei  orbites  ou  les 
cercles  que  décrivent  les  planètes  dans  leurs  dif- 
férents systèmes.  La  splière  armillaire  de  Copernic. 
La  spitère  armillaire  de  Ptolomée. 

AR.MILLES.  s.  f.  pi.  archit.  Petites  moulures , 
en  forme  d'anneaux,  qui  entourent  le  chapiteau 
dorique,  immédiatement  au-dessous  de  l'ove.  Ces 
moulures  carrées  se  nomment  Filets  on  Listeaux, 
loricP'an  lieu  de 'tourner  circulairement ,  elles 
soàt.  étendues  en^gne  droite.  —  f  On  sppelle , 
ArmiUes  d Alexandrie,  célèbres  par  les  observa- 
tions de  Tymocharès  et  d'Ératosthène ,  deux  cer- 
cles de  cuivre  fixés  dans  le  plan  de  l'éqnateur  et 
du  méridien ,  et  nn  troisième  eerde  mobile ,  à 
pen  près  comme  l'astrolabe,  que  Ptolomée  décrit 
dans  l'Almogeste. — tTycho-Brahé  avait  aussi  des 
Armilles  onde»  éercles  mobiles  les  ans  dans  les 
antres,  pour  observer  la  position  des  astres,  -r- 
tSorte  de  bracelets  tpxt  l'on  accordait,  chez  les 
anciens  Romains ,  aux  soldats  qui  s'étaient  distin- 
gués par  quelque  acte  particulier  de  braTonre.  Ils 
le  portaient,  de  préférence  an  bras  droit ,  comme 
ornement. 

ARMILUSTRE.  s.  f.  Revue  générale  qui  se 
faisait  des  troupes  romaines,  an  mois  d'octobre, 
dans  le  ChamjpKle-Mars. 

ARMILU^TIÙES.  s.  f.  pi.  J^vn  que  l'on  célé- 
brait autrefois ,  à  Rome ,  à  l'occasiàn  de  l'armi- 
lustre  ou  revue  générale,  des  troupes.  On  y  offrait 


un  sacrifice  en  expiation  des  combats,  et  pour  !;• 
prospérité  du  peuple  romain. 

ARMINIANISME.  s.  m.  Hérésie  oa  sy^^me 
d'Arminius.  - 

ARMINIEN,  s.  m.  Sectsteur  d'Afminins.  •— On 
les  appelle  aussi  BemontratUs ,  en  raison  d'une  re^ 
quête  ou  remontrance  qu'ils  adressèrent,  en  r4U  i, 
aux  États  généraux  des  Provinces -Unies,  dans 
laquelle  il  9  exposèrent  les  principaux  ^articles  de 
leur  croyance. 

ARMISTICE,  s.  ^.  Suspension  d'armes  pouM.. 
un  petit  espaee  de  temps;  trêve  fort  courte. 

ARMITES.  s.  m.  pi.  Chez  les  ancijens,  guerriers 
pesamment  armés. 

ARMOGAN.  s.  m.  mar.  Temps  favorable  à  la 
natigation.  peu  usité. 

ARMOIRE,  s.  f.  Meuble  de  bois,  qui  a  beau- 
coup plus  de  hauteur  que  de  largeur  et  de  pro- 
fondeur, dont  on  se  servait  priinitivement'pour 
serrer  des  armes ,  et  qui  sert  actuellement  i  ren- 
fermer toutes  sortes  de  choses,  des  habits,  du 
linge  ,  des  vases ,  etc. ,  etc.  armoire  à  tiroirs.  Ar- 
moire garnie  de  tablettes.  —  fOn  appelle  aussi , 
Armoire,  nne  ouverture  pratiquée  dans  un  mur, 
garnie  de  tablettes,  et  Terraée  par  nne  on  deux 
portes ,  de  manière  à  avoir  tonte  l'apparence 
d'une  aimoire  en  bois  et  portative.  —  fil  y  a 
aussi  des  armoires  en  fer,  scellées  dans  le- mur. 
Gelles-ci  sont  particulièrement  employées  pour  v 
serrer  de  l'argent  et  des  choses  précieuses. 

ARMOIRIES,  s.  f.  pi.  blas.  Il  signifie  la  même 
chose  qu'.>//mfcf.  —  Armes  de  famille  peintes  et 
enluminées. — Ij/re  d'armoiries.    ^  -  " 

ARMOISE,  s.  f.  HerLe  odortférsnte ,  que  l'on 
nomme  vulgairement  Herbe  de  la  Saint^Jèa/l. 

ARMOISIN.  5.  m.  Sorte  de  taffetas  faible  et 
pen  lustré,  qui  se  fab'rique  dans  le  midi  de  la 
France.  —  Etoffe  de  soie  qui  se  fabriqué  dans  les 
Indes  Orientales.  —  On  dit  aussi  Armosin.    ., 

ARMOL,  ou  ARMOLE.  s.  m.  Nom  que  quel- 
ques botanistes. ont  donné  à  l'arroche cultivée. 

tARMOMANCIE.  s.  f.  Divination  qm  se  faisait 
autrefois  par  l'inspection  des  épaules  des  bestiaux. 
fARMOM ANCIEN,  s.  m.  ARMOMANQENNE. 
s.  f.  Celui,  celle  qui  prédisait  à  l'inspection  des 
épaules  de  certains  animaux.  —  Il  est  aussi  adjec- 
tif. Présage  armomancien.  Action  armomancienne. 
ARMON.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  aux   deux 
pièces  du  carrosse  entre  lesquelles  le  gros  bout 
du  timon  est  placé ,  et  qui  soutiennent  la  cheville. 
tARMORACÉE,  ou  ARMORACIE.  s.  f.  Espèce 
de  rave  sauvage. 

ARMORIAL.  s.  m.  Livre  qui  contient  les  ar- 
moiries de  la  noblesse  d'une  province  ,  d'un 
royaume.  L'armoriai  de  France.  —  H  est  aussi 
adjectif.  Qui  est  relatif  aux  armoiries,  qui  concerne- 
les  armoiries.  Signe  armoriai.  Botte  armoriale. 

fARMORICAINS.  s.  m.  pi.  Anciens  habitants 
de  l'Armorique ,  les  Bas-Cretons. 

ARMORIER.  V.  a.  Peindre,  graver  ou  appli- 
quer des  armoiries  sur...  =&  AsMoaii,  xa.  part: 

ARMORIQUE.  a^j.  des  a  g.  Maritime.  —  Il  se 
dit  de  ceux  qui  habitent  près  de  la  mer.  tes  Nor- 
rttands  et  les  Bretons  sont  des  peuples  armoriqaes. 
—  s.  f.  Nom  que  les  anciens  donnaient  à  la  pro- 
vince de  Bretagne  et  autres  provinces  voisines. 

ARMORISTE.  s.  m.  Celai  qui  fait  des  armoi- 
ries ,  qui  enseigne  le  blason ,  ou  écrit  sur  le  blason . 
ARMOSELLE.  s.  L  Genre  de  plantes  dé  la 
famille  des  corymbifèree. 

ARMURE,  s.  f.  Tontes  les  armes  défensives  qui 
couvreiU  et  joignent  le  corps ,  comme  le  casque , 
la  cuirasse,  «tt:.  Armure  légère.  Armttre  complète. 
— •  Se  dit-  des  plaques  de  fer  qu'on  attache  â  un 
aimant ,  et  qui  en  augmentent  la  force.  —  Se  dit  dé-t 
jumelles  d'un  mAt.-— Ordrf  dans  lequel  on  fait 
mouvoir  les  lisses  d'un  métier  poor  fabriquer 
l'étoffe  ;  petite  pièce  de  fer  dont  chacun  des  bouLs 
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de  la  navette  est  armé.  — >t^étier  rar  lequel  on 
fait  le  vçloun-  —  D  T  *  ■o«»i  Vjérmure  dts  Génois, 
'  qiv  dlfFère  de  celle  propre  à  fabriquer  le  noayeaa 
velodi's  croMC.  — ;'  serr.  Ferrure  appliquée  à  une 
'  machine   quelconque,  pour  la  rendre  solide  et 
^   maiMpûr   sa  résistance.  — /^.    Ce   qui  fortifie 
contre...,  ce  qui  garantit  de...  ^ — T^T*-  Garni- 
ture intérieure  et   extérieure  de  la  bouteille  de 
Leyde.  -^  tLes  moissonneurs 'appellent,  AnnUre 
tn  bois ,  quatre  baguettes  de  b<^  appliquées  à  la 
longueur  du  fer  d'une  faux,  pour  recevoir  le  blé 
fauché.  —  Enveloppe  d'une  rame  de  papier. 

ARMURIER^,  s.  m.  Ouvrier  qui  fabrique  ciu 
vend  des  armesdéfeiuiives^  comme  casques,  cai- 
raiises  ;  et  des  armes  k  feu ,  fusils ,  pistolets ,  etc. 

ARNAB.  s.  m.  Enpèce  de  lièvre  d'Afrique. 

ARNALDIE.  s.  f.  méd.  Maladie  qui  fait  tomber 
les  poils  et  les  cheveux.  On  dit  aussi  Alopécie. 

ARNAUDISTES.  s."  m*  pi.  Sectaires  qui  pré- 
tendaient que  Ici  moines  ne  devaient  posséder 
aucun  bien  ni  terre,  et  qui  attaquaient  rencharlntie 
et  le  .baptême.  Arnaud  ,  qui  était  leur  chef  ,  ftit 
pendiTv^i  brûlé  an  doosième  siècle. 

ARIVÉ^  s.  m.  Grand  buffle  des  Indes. 

AR?ŒUTÉRIE.  s.  f.  Exercice  des  plongeurs. 
(Roiste.) //ittj/^e.  ^ 

■     ARNI^.  s.Tlt.  Cest  un  des  noms- du  martin- 
ipèchcur  d  Europe. 

<.  ARNIQUE.  s.  f.  Plante  stemutaioire,  qu'on 
ijonime  aussi  le  Tabac  des  Fosges. 
<  ARNODES.  8.  m.  pi.  Ceux  qui  récitaient  des 
vers  d'Homère  dans  les  festins  et  dans  d'autres 
.iHsemblées,  en  tenant  upe  branche  de  laurier.  On 
les  nommait  au^si  Rhapsodes  on  Rhflpsodistes. 

ARNOGLOSSE.  s.   m.  Sorte  d'herbe  dont  la 
feuille  ressemble  assez  à  une  langue  de  mouton. 
jARNOSÈRE.  s.  f.  Genre  de  plantes, de  la  fa- 
mille des  chicoracées. 

AROÉIRA.  s.  m.  Espèce  de  poisson  du  Brésil , 
du  genre  des  gades.  \ 

AROGLASSON.  s.  m  bot.  Nom  que  i:on  a 
donné  nu  plantain. 

AROÏDES.  s.  m.  pi    Famille  de  plantes 
classe  des  monocotylcdones.  \ . 

AROMATE,  s.  m.  Substance  odoriférante.  — 
Nom  jgénériqne  de  tous  lés  végétaux  qui  exha- 
lent une  odeur  forte  et  agréable. 

AROMATIQUE,  adj.  des  2  g.  Qni  a  l'odeur 
des- aromates  ,  qui.  est  de  la  nature  des  aromates. 
Herbe  aromatique.  Odeur  aromatique. 

AROMATISATION.    s.   f.   pharm.  Action   de 
mêler  les  aromates  dans  les  drogues  et  \ti  médi- 
caments. —  MJelange  qu'on  fait  de  quelques  aro- 
*  m  .tes  avec  d'ajatres  choses  ,  pour  donner  à  celles- 
ci  une  odeur  agréable. 

AROMATISER,  v.  a.  Mêler  des  aromates  avec 
-  quelque  chose.  =t  Aromatisé,  ÉK.  part. 

AROMATITE.  s.  f.  Pierre  précieuse ,  qui  res- 
semble à  la  myrrhe  par  son  odeur  et  sa  couleur. 

AROMATOPHORE.  adj.  des  a  g.  Qui  porte 
une  odeur  d'aromate.  Plante  aromatophorel  - — 
t  s.  m.  antiq.  Esclave  qtti  portait  les  aromates. 

tAROMATOPOIJB.  s.  m.  Nom  qu'on  donnait 
autrefois  à  cenx  qui  vendaient  des  aromates. 

AROME,  s.  m.  F.sprit  recteur,  ou  principe 
odorant  dune  plante. —  Dissolution  d'huile  vola- 
tile dans  Teau. 

tAROMITE.  s.  m.  Substance  neutre,  non  azo- 
tée, extraite  de  plantes  aromatiques. 

tAl^OMODENDRON.  ».  m.  Q^nre  de  plantes 
de  la  famille  des  maguoliacées. 

AROMPO.  s.  m.  Animal,  qu'o'i  croit  être  le 
.  chacal ,  qui  se  nourrit  de  chair  humaine. 

tARON.  s.  m.  Arche,  espèce  d'armoire  on  les 
Juifs  renferment  \evtn  livres  sacrés ,  et  qu'ils  re- 
gardent comme  une  figure  de  l'arche  d'alliance 
«opstrùite  sur  les  dessins  de  Moïse.  « 

s.  . 


ARONAOU.  a.  m.  bot.  Ici<inier:de  U  Ooiane. 

ARONDE.  s.  f.  Hirondelle,  vieux. — Il  n'ett 
pluf  d'usage  qu'en  cette  phrase,  Afqitetiè  itaronde, 
^qui  ae  dit  d'tme  pièce  de  bois  taillée  par  oji  bout 
en  forme  de  queue  d'hirondelle,  et  qui  a'aaaemblé 
avec  ime  autre  par  le  moyen  d'une  entaille  de  la 
même  forme.  —  tOn  appelle  atiaai,  Qneué  d'à- 
ronde,  nue  certaine  ligne  continue  de  fortification. 

ARONDELAT.  a.  m.  Petit  de  l'hirondelle. 

ARONDELLE.  ».  f.Hiitiment  léger,  brigantin, 
petit  navire. —  Corde  garnie  de  lignes  latérales 
avec  des  haims ,  et  que  l'on  fixe  sur  le  sable  par 
dés  piqnets.  En  ce  seiu ,  on  ilit  aussi  ffafouelle. 
—  Autrefois  Arondelle  se  disait  pour  Hirondelle. 

ARONIE.  s.  f.  Genre  ^t  plantes  de  la  famille 
des  alisier») 

ARONISTES.  s.  m.  pi.  Nom  que  le»  Samari- 
tains ont  donné  aux  prêtres  de-  la  race  d'Aaron. 
.     AROT  et  MAROT.  s.  m.  Noms  4e8  deux  anges 
que  Mahomet  disait  que  Dieu  avait  envoyés  sur 
la  terre  poitr  instruire  et  civiliser  les  hommes. 

AROTE.  ».  m.  Syracusain  libre  que  la  pauvreté 
obligeait  de  servir  comme  esclave. 

AROUMA.  ».  m.  bot.  Galanga  de  la  Guiane.. 

AROUNIER.  8.  m.  Arbre  de  la  Guiaue,  qui 
fonUe  un  genre  de  la  famille  des  légumineuses. 

AROURE..  8.  f.  Mesure  agraire ,  chez  les  anciens 
Grecs  (à  peu  près  cinquante  pieds). 

AROUSSE.  s  f.  bot.  Espèce  d'ers  d'Auvergne. 

ARPAGE.  s.  m.  Ce  mbt  signifiait,  dans  le» 
anciennes  inscription»  ,  Enfant  mort  au  berceau. 
V.  Arpège  ,  pour  une  antre  définition. 

ARPAGEMENT.  s.  m.  ARPAGER.  v.  «.  V.  Aa- 

FÉCM^MEIIT,  ArPBGIR. 

ARPiAILLËUR.  s.  m.  Celui  qui  remue  le  sable 
des  rivières  qui  roulent  à^i  paillettes  d'or,  pour 
les  en  séparer.  —  Se  dit  aussi  de  celui  qui^va  à  la 
découverte  de»  mines.  '' 

ARPÈGE.  8|.  m.  mua.  Leçon  et  exemple  d'ar- 
pégements.  Recueil  d'arpèges  et  solfèges. 

ARPÉGEMENT.  s.  m.  mns.  Manière  de  frap^ 
per  successivement  et  rapidement  tous  les  son» 
d'un  accord,  au  lien  de  frapper  i la  fois. 

RPÉGER.  V.  a.  mus.  Faire  des  arpèges;  jouer 
du  vi^tou  en  le  touchant  ^vec  le»  doigt»,  as  An.- 
PÉGK ,  KB.  part. 

ARPEGGIO.  s.  m.  V.  AarBot; 
fARPÉNODAPTES,  ou  ARPÉDONAPLES.   ». 
m.  pi.  Anciens  prêtres  égyptien». 

ARiPENT.  s.  m.  Certaine  étendue  de  terre  , 
qui  contient  ordinairement  cent  perchçs  carrées 
de  superficie.  Il  répmid ,  à  Pari»,  à  900. foises  car- 
rées, ou  34  ares  19  centiares,  nouvelle»  mesures. 

ARJPENTAGÈ.  s.  m.  Mesurage  de  terres  par 
arpents  on  parties  d'arpent,  ou  autres  mesure». 
—  Science  de  mesurer  le»  terre».  —  géom.  On 
appelle  i  \  Équerre  d'arpenteur  y  un  instrument 
composé  d'un  cercle  de  cuivr#gradné  et  ganti  dé 
pinnule»  ou  viaière»,  qui  se  monte  sur  un  bi ton. 

ARi*ENTEll.  V.  à.  Mesurer  des  terre»  par  ar^ 
pents  ou  partie»  d'arpent ,  ^  ou  autre»  raeaure». 
Arpenter  des  bois. — fig.  Marcher  vite  et  à  grand» 
pas.  F'ojrez  comme  il  arpente ,.  comme  il  l'a  vite. 
— 'Parcourir  un  canton ,  une  rille ,  quoique  d'un 
pas  ordinaire.  (Ter  soUicitetw  arpente  tout  Paris,  sa 
ARFKirrK,  ÉK.  part., 

ARPENIXUR.  s.  m.  Celui  qui  fait  l'arpeu- 
tage ,  qui  sait  arpenter  ;  celui  qni  mesure  avec  la 
perche  on  la  toise.  —  (  )f[icier  chargé  par  la  jus- 
tice d'arpent^  le»  terre».  Arpenteur  juré. 

ARPENTEUSE.  ».  f.  Espèce  de  chenUle ,  que 
l'on  nomme  anasi  Chenille  géo  nètre. 

fARPICHI.  s.  m.  L'nn  de»  moi»  indien» ,  qui 
correspond  i  notre  moi»  d'ootûbre. 

ARQUÉ.  ».  m.  Nom  spécifique  dVine  espèce  de 
poisson  du  genre 'tles(l|hétod  ou». 

ARQUÉ,  ÉE.  adj.  Courbé  en  arc,   en   cintre. 


Jambes  arquées.  Poutres^  arquées,  tt  fU  N  dit  de 
l'état  d'un  cheval  qui  fléchit  sur  \éÊ  genoux  dans 
le  repo».  —  f  Paiticipe  paaaé  du  ver]^  Arquer. 

ARQUEBUSADE.  s.  f.  Coup  d'arquebuae.  // 
fut  blessé  d'un  coup  étarquebusqde.  —^  On  appelle , 
Eau  d'arqttebiuaa* ,  une  eau  compoaée  de  la  di»<^ 
tillatioD  de  pliui«tu«  plantes,  dont  on. 'se  sert 
contre  \À  coupa  de  feu. 

ARQUEBUSE.  »;  f.  Ancienne  arme  i  feu  que 
l'on  portait  anr  l'épaule ,  ou  arme  à  feu  et  k  rouet 
qni  se  bande  avec  une  clef.  —  On  appelle,  Ar- 
quebuse rayée ,  une  arquebuse  dont  le  canon  est 
rayé  en  dtda.nM;—9ty Arquebuse  à  croc,  une  sorte 
d'arquebuae  dont  le  canon  était  »i  gro»  et  si  pe- 
sant, qu'on  ne  a'en  eervatt  guère  que  pour  tirer 
de  derrière  le»  muraille»  d'une  placée  On  n'en  voit 
guère  que  dan»  le»  ancien»  araenaux ,  parmi  lés 
curiosité»  et  les  armiure»  antique». —  On  appelle, 
Jeu  de  ^arquebusa-,  un  lion  on  s'aseemblaient  les 
coinpagnie»  d'arquebusiers  pour  »'èxeroer  au  tir.  . 

ARQUEBUSEK.  ▼.  a.  Taer  â  coup»  d'arque- 
buae. >»s  A&QVKBixsi,  BB.  part. 

ARQUEBUSERJE.  ».  f.  Métier  d'arquebusier. 
— f  Lieu ,  ateUer  on  l'on  fabrique  dea  arquebuae». 

ARQUEBUSIER.  ».  m.  Celui  qni  e»t  armé 
d'nnc  arquebuse.  —  Ouvrier  qui  fait  des  arque- 
buses et  toutes  sorte»  d'aiînes  k  feu  portatives. 

ARQUER.  ▼.  a.  Courber  en  arc.  Arquer  un 
bordage^.  —  Fléchir,  se  d8urber..  CeM  poutre 
commence  à  arquer.  — S'arquer,  v.  pron.  La  quille 
dti  valiseau  s'est  arquée,  ««a  Arqub  ,  bb.  part. 
'  ARQUET.  s.  m.  Ghissis  de  corde  dans  les  pa- 
peteries. —  Fil  de  fer  qui  forme  une  espèce  de 
ressort  dans  un  métier  de  fabrique.  —  Petit  arc 
dans  divers  ouvrages. 
tARQUITE.  s.  f.  Celui  qui  tirait  de  l'arc,  vieux. 

ARRACHÉ,  ÉB.  adj.  blaa.  U  se  dit  des  arbres 
et  de»  plantes  dont  les  racines  sont  découvertes, 
et  de  tout  ce  qni  parait  en  lambeainx  et.  avoir 
souffert  quelque  violence.  —  f  Participe  passé 
du  verbe  Arracfter.  —  tblas.  Se  dit  des  plantes 
qiU  ont  des  racines  qni  paraissent  j-fet  des  têtes 
et  membres  d'animaux  qui  ne  sont  pas  coupés  net. 

ARRACH;EMENT.  s.  m.  Action  d'arracher.  — 
arcbit.  Il  se  dit  des  pierres  qu'on  arrache  et  de 
crellea  qu'on  laisse  alternativement  pour  faire  la 
liaison  d'tm  mur  qu'on  veut  joindre  à  un  antre; 
—  On  appelle  aussi ,  Arrachements  d^une  voûte  , 
le»  endroit»  par  on  elle  commence  à  »e  former  en 
cintre ,  ce  qui  ^t  au-dessus  de  l'imposte ,  et  la 
dernière  rétombée  d'une  yonte ,  adhérerfte  au  mur. 

ARRACHE-PIED  (d').  adv.  San»  discontinuer , 
sans  quitter  son  ouvrage,  fam. 

ARRACHER,  v.  a.  Déucheravec  effort  ce  qui 
tient  à  quelque  choae.  —  Retirer  de  force  quel- 
que chose.  —  Tirer  par  force  ime  chose  bu  une 
personne  de  quelque  endroit.  Arracher  dès  arbres 
Il  faut  ari'ocher  ces  Jierbei,  Arradter  des  cheveux. 
Arracher  une  dent.  Arracher  un  clou  d'une  mu- 
raille ou  d'une  pièce  de  bois.  On  voulut  Carracher 
de  sa  prison.  Û  fut  arhschi  de  sa  chambre.  —  fig. 
Afraclter  de  C argent  à  quelqu'un,,  c'est  tirer  avec 
peine  de  l'argent  de  quelqu'un  qui  en  doit,  on  à 
qni  on  a  droit  d'en  demander.  —  On  dit,  d'un, 
homme  qui  a  im  externe  attachement  à  quelque 
chose,  qu'On  ne  pet^^en  arracher,  pour  dire 
qu'on  ne  peot  l'en  détcWner,  l'eii  détacher.  O/i 
ne  saurait  Carreieher  à  t  étude.,  à  ses  plaisirs,  à  ses 
passions^  -^  0|i  dit  aussi  figurément ,  Arracher 
une  opinion  de  C  esprit ,  de  la  tète  de  queDju'un. — 
— On  dit ,  Arracher  une  btuvle  à  quelqu'un,  ponr 
dire ,  le  faire  parler  avec  peine  sur  quelque  ques- 
tion à  laquelle  il  s'obstine  à  ne  pas  répondre.  — 
Lorsque  l'on  s'obstine  à  ne  pas  p^ler ,.  on  dit 
qn'O/i  ne  peut  lui  aniuher  une  parole.  —  Poar 
marquer  la  répugnance  qu'on  epronre  k  faire 
quelque  chose ,  on\  dit  proverbialement ,  On  lui 
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arracherait  plutôt  la  vie.  Ce  serait  lui  *drracher 
tdmé.  — On  dit  aussi  qne,  tinr  de  l'argent  d'un 
avare  ,  C'est  lui  arracher  tme  dent.  —  On  dit  enr 
oore,  figurément  et  proverbialement,  //  vaut  mieux 
conserver  son  enfant  morveux  que  de  lui  arracher 
le  nez ,  pour  dire  qu'il  vaut  mieux  tolérer  un 
petit  mal  que  de  s«  servir  de  remèdes  violents  on 
de  châtiments  trop  rigonrwax,  qtli  «a  occasion- 
neraient un  plus  grand.  —  fig.  Avoir  p«r  quelque 
moyen;  tireivavec  adresse.  — "  Ketirer,  détacher 
tlu  coeur ,  dit- souvenir.  —  Arracher,  chez  les 
{;ravenrs,  c'est  enlever  de  dessus  le  enivre  cer- 
taines parties  déjà  graviea,  et  qu'on  vent  corri- 
ger. : Dans  les  chapelleries ,  Retirer  le  Jarre  , 

c'est  tirer  les  poils  longs  et  luisants  que  l'on,  aper- 
çoit sor  la  superficie  des  peata  de  castor,  etc. 

—  5*a/TOcA«r.  ▼.  prou.  Se  tirer  on  s'Ater  qnelque 
chose  qui  blesse.  S'arracher  une  dent.  S'arracher 
nne  épine  du  pied.  —^  Se  tirer  avec  peine  ou  avec 
effort  de  quelque  endroit.  Il  a  eu  de  la  peine  à 
sarracfier  du  bois.  —  >f^.  S'éloigner  avec  tris- 
tesse des  caresses  de  quelqu'un.  //  s'arracha  de 
ses  bras  malgré  lui  —  On  dit,  d'un  homme  fort 
aimé  et  fort  rechercha  dans  nne  société.  On  se 
f arrache,  ^xu  dire  qu'on  se  dispute  k  qui  l'atti- 
rera vers  -soi.  —  On  dit  aussi  qu'//j  se  sont  dis- 
putas a  s'arracher  les  r  eux,  pour  dire  qu'il*  ont 

.  porté  la  dispute  jusqu^à  la  violence  et  k  l'empor- 
tement, —  On  dit  aflssi,  en  parlant  d'un  ouvrage 
très-reçfaerché ,  qn'O/i  se  tarrache^  qu'On  se  f ar- 
rache des  mains.  — «  AaRAcgÉ ,  ké.  part. 

ARRACHEUR,  s.  m.  Qui  arrache.  Arracheur 

de  dents.  Arracheur  de  cors.  Il  n'est  guère  usité 

que  dans  ces  deux  phrases,  •'—lig.  et  prov.  Mentir 

■  comme  un  arracheur  de  dents,  mentir  habltuelle- 

inent  et  avec  effronterie.     \ 

ARRACHEUSE.  s.  f.  Ouvrière  que  les  chape- 
liers emploient  à  éplucher  les  peaux. 

ARRAGHIS.  s.  m.  Enlèviement  fraudoleux  du 
plant  des  arbres;  plant  levé  à  racines  nues. 

-AJIRAGK.  s.  m.  f  .  Arack. 

A.RRAFLER.  v.  a.  Égratigner,  déchirer,  écor- 
oher.  œ:  Ar^aft.x,  xa.  part,  vieux. 

ARRAOEOIS.  s.  m.  ARRAGEOISE.  s.  f.  Celui 
ou  celle  qui .  est  de  la  ville  d'Arras.  —  f  ïi  ^^ 
aussi  adjectif.  Coutume  arrageoise.  Pays  arrageoit. 

ARRAGONITE.  s.  m.  Sorte  de 'minéral  qne 
l'on,  a  cru  long-temps  être  une  variété  de  la  chaux 
carbonatée  ,  mais  qn'on  reconnaît  aujourd'hui  «n 
différer  essentiellement. 

ARRAISONNER,  v.  a.  Chercher  à  amener 
quelqu'un  à  un  avis,  en  lui  présetitant  des  rai- 
sons. —  Entrer  en  propos  pvec  une  personne,  lui 
vouloir  faire  entendre  raison.  —  n»ar.  Arraisonner 
uA  vaisseau,  s'infoiiner  de  sa  route.  ««  Axrai- 
suNirÉ,  KC.  part,  vieux. 
t  ARR  A  J  AN.  s.  m.  Nom  d'une  espèce  de  raisin. 

ARRAMBER.  v.  n.  mar.  Se  dit ,  dans  la  Mé- 
diterranée ,  à  l'égard  d'une  enibarcation  qui  vient 
aborder  un  bâtiment, 'pour  désigner  le  moment 
où  il  toqche  1^  bord,  peu  usité. 

ARRAMEE.  v.  a.  KlkkàxuL. 

ARRANGEMENT,  s.  m.  Ocdre,  état  de  oe  qni 
est  arrangé ,.  de  ce  qui  est  mis  k  sa  placel^  ^ —  Dis- 
'  position,  ordre  qn'on  observe  dans  un  disoonri|, 
en  uMttant  chaque  terme  à  \k  place  qni  lui  coù- 
viegti — Louable  économie;  esprit vd'ordrp  dans 
les.d^penses. — Ordre  qn'drf  établit,  dispositiom^ 
qt^  l'oaLfait  danir  on  gonvememont,  dans  une 
administntioa,  àtcûM  ses  affaiw»  particulièrtfk,etc. 

—  Meenres  qoe  Pon  prend  pour  finir  nn«  pifaire , 
pour  remplir  qnelqaes  oUigations.—  Il  se  prend 
nussi  ^4)nMOCMic3!^\kcia.Vanvngememt  de  ce  procès 
ne  sera  /mm  facile  à  établir. 

ARRANGER,  t.  a.  Bfettre  dans  on  ocdre  oob« 
"«^enable ,  placer  des  choses  on  des  persoimes  de 
manière  qii'isllei  soient  dans  im  ccruin  ordre  les 
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ones  à  Pégard  des  antres.  Arranger  des  livres,  </e« 
tableaux.  Arrangeonsrnous  autour  de  la  tabie,^tii^- 
tour  du  feu.  —  U  se  dit  en  parlant  d'un  homme 
qui  parle  avec  jnsteaae  et  avec  ordre.  Cet  homme 
arrange  bif^  ses  paroles,  arrange  bien  oe  qu'U 
dit.. — Aooommoder ,  établir,  mettre  un  bon  or- 
dre. //  a  bieiK  arrangé  ses  affaires.  —  Il  se^t 
iroi^oement  pour,  maltraiter  on  mettre  en  dé- 
sordre. //  vous  a  bien  arrangé.  Comme  le  vent 
vous  9  arrangé!'— '(\%.  Arranger  un  projet  dans 
sa  tête,  c'est  disposer  dans  m  pensée  tous  les 
moyens  que  l'on  .juge  convenables  ponr  assurer 
le  succès  dans  une  entreprise.  —  Arranger  un  pro- 
cès ,  un  différend ,  les  terminer  k  l'amiable.  — 
S'arranger.''r.  prou.  S'accorder,  s«  disposer  en 
ordre.  Ces  animaux  s'arrangent  d'eux-mêmes. — 
S'arranger  chez  soi ,  c'est  mettre  ses  meubles  en 
ordre ,  rendre  'sa  maison  propre  et  commode.  — ^ 
S'arreuiger  ensemble ,  se  mettre  en  bonne  intelli- 
gence ponr  exécuter  un  projet ,  une  affaire.  —  Il 
signifie  atusi»  se  mettre  dans  une  position,  dans 
nne  posture  où  l'on  soit  à  son  aise ,  ou  qui  soit 
favorable  pour  faire  commodément  une  chose. 
S'arranger  dans  un  fauteuil,  dans  son  lit.  =aa  Aa- 
XAVOB,  BB.  part.  On  dit  qn'Un  homme  est  arrangé, 
pour  dire  qu'il  a  de  l'ordre  soit  dans  ses  affaù-es , 
■«oit  dans  sa  maison  ,  soit  dans  sa  conduite.  —  Il 
se  prend  en  mauvaise  part ,  et  se  dit  d'un  homme 
qni  a  de  l'apprêt,  de  l'affectation,  de  la  pédan- 
terie dans  son  ton ,  dans  ses  âianières ,  da^  ses 
discours.  //  a  toujours  un  air  arrangé.  Il  est  tout- 
arrangé  dans  sa  manière  de  s'exprimer.  ^ 

ARRASE,  ARRASEMENT.  s.  m.  ARRASER. 
▼.  a.'f^.  AaASB ,  Akasbmbmt  ,  Arasbb. 

ARREMON.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  l'ordre 
det  sylvaim  et  de  la  famille  des  péricalles. 

ARRl^ATHÈRE.  s.  f.  Sorte  d'avoine. 

ARÉNOPTÈRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  cryptogames. 

ARRENTEMENT.  s.  m.  AcUon  de  donner 
ou  de  prendre  k  rente.  —  Bail  k  rente. 

ARRENTER.  v.  a.  Donner  à  rente  quelque 
héritage ,  ou  qnelque  pièce  de  vigne ,  de  terre ,  etc. 
—  Prendre  à  rente,  ss  Arbexté,  bb.  part. 

tARREOT.  s.  m.  Guerrier  indépendant ,  mem- 
'bre  d'une  société   répandue  danb  toutes  les  îles 
de  l'Océan ,  ayant  des  lois  et  des  usages  nniforme^ , 
malgré  la  différence  de  leurs  gonvemements. 

ARRÉPHORES.  s.  m.  pt  Petits  enfants  qui 
portaient  les  objetii  sacrés  dans  les  arréphoriefi. 

ARRÉPHORIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  célébrées,  k 
Athènes,  en  l'honneur  de  Minerve  et  de  Hersé.'* 

ARRÉBlAGER.  v.  n.  Il  se  dit  deê  rentes  en 
redevance  annuelle  qui  ne  sont  pas  payées ,  et 
qui  s'acenmnlent.  Ilfne  faut  pas  se  laisser  arréra- 
ger, laisser  courir  sur  soi  des  années  d'srrérages. 

ARRÉRAGES,  s.  m.  pi.  Ce  qni  est  dà ,  ce  qui 
es.t  échu  d'un  revenu ,  d'une  rente ,  d'une  ferme , 
d'un  loyer.  J'ayer  le  principal  et  les  arrérages. 

ARRESTATION,  s.  f.  Action  d'arrêter  quel- 
qu'un ,  de  l'empêcher  de  continuer  sa  route.  • — 
Prise  de  corpe;  action  d'appréhender  an  corps. 
—État  de  œluf  qni  est  arrêté. 

ARRESTÔGRAPUE,  on  ARRETOGRAPHE. 
«...m.  F»  AaaèrxaTB. 

''ARRÊT,  a.  m.  Jugement  d'une  oonr,  d'une 
■justice  souveraine,  par  lequel  une  question  de 
droit  ed- de  fiût  est  décidée.  — Jugemoit  souve- 
rain saiM  appel.  Arrêt  dti  parlement.  Exécuter^  w^ 
arrêt»— 'Stiaim,  soit  d'une  pc^rsonne,  soit  de  ses 
biens,  —-y?^.  Jugement,  décision  qne  des  parti- 
culiers prononcent  sur  diverses  choses  qid.  se 
présentent.  —  Résolution  <pa'oa  a  prise.  —  En 
termes  de  guerre ,  Mettre  atix  arrêts ,  ordonner  à 
un  homme  de  guette  de  ne  pas  sortir  de  cfaes 
lui  ;-et  ^  Galrder  leê^grêts,  né  point  sortir  du  lien 
on  l'on   est  aux   arrêts.  Étrcaux  arrêts  dans  sa 


chambre.  — r  On  dit/  Rompre  les  arrêts ,  pour  dire  . 
sortir ,  avant  le  iemps,  du  lieu  on  l'on  est  aux 
arrêts; -et,  Lever  les  arrêts,  pqni"  dire,  en  révo- 
quer l'ordre.  —  Action  du  cheval  qoand  U  aV- 
rête ,  on  pause  du  cheval  qu'il  fait  en  cheminant. 

—  Pièce  du  harnais^  où  un  chevalier  appuyait  sa 

lanw:e  pour,  rompre  en  lice  ou  autrement. Petite 

pièce  de  fer  qui  arrête  le  ressort  d'une  arme  k  fen 
et  qui  l'empêche  de  se  débander.  —  horl.  Pièce 
d'une  montre  ou  d'nne  horloge  qui  empêche  qne 
le  mouvement  n'aille  trop  vite.  —  t  Petit  talon 
qui  fait  partie  du  pêne  dans  une  serrure  pour 
empêcher  de  courir  le  palâtre.  —  f  Ce  qui  arrêta 
im  verrou  i  ressort.  -^  t  Petit  épanlement  pour 
arrêter  la  course  du  verrou  nu  moyen  du  craïu- 
ponnet.  —  Action  du  chien  qni  arrête  le  gibier. 

—  chir.  Espèce  d'intnuntint  propre  k  arrêter  et 
k  assujettir  certaines  parties.  -^  Dans  la  couture  , 
ganses  ou  fils  redoublés  pour  empêcher  qn'hne 
étoffe  se  déchire.  —  Files  de  pieux  qui  servent  à 
arrêter  des  bûches  perdues  sur  les  rivières.  En  e< 
sens  on  dit  aussi  Arête.  V.  ce  mot.  — tpêch. Noeud 
qui  arrête  la  maille  d'un  filet.  —  mûr.  Fermeture 
des  ports  maritimeb  ou  antres.  En  ce  sc^iis ,  on 
dit  aussi  Embatgo.  F.  ce  mot.  —  On  appelle , 
Arrêt  des  vaisseaux  et  fermeture  des  pofts.  Fac- 
tion de  retenir  ilans  les  ports,  par  l'ordre  des 
souverains,  tous  les  vaisseaux  qui  y  sonh  — fig.' 
On  dit ,  Esprit  sans  arrêt ,  en  parlant  d'un  jeune 
éventé,  on  d'un  homme  léget,  volage,  et  sur  les 
paroles  duquel  on  ne  saurait  compter. 

ARRETANT,  s.  m.  Morceau  de  fer  qui  arrêt» 
le  crochet  inférieur  de  l'abattant  d'un  métier. 

ARRÊTÉ,  s.  m.  Résolntion  prise  dans  une 
compagnie,  ou  par  un  magistrat,  sur  qnelque 
délibération.  —  Arrêté  de  compte  ou  d'un  compte , 
acte  ou  écrit  mis  au  bas  d'un  compte  pour  le  régler 

—  Décision  d'une  autorité  administrative. 
ARRÊTÉ,  TÉE.  adj.  Assuré,   en  parlant  delà 

vue.  //  n'a  pas  la  vue  arrêtée,  — Sensé.  Son'  espnr 
n'est  ffas  bien  aiTeUi-.— peint.  Un  dessin  arrêté,  est 
un  dessin  dont  les  contours  sont  déterminés  avec 
justesse. — ^On  dit  skusM  y  Des  parties  bien  arrêtées , 
pour  dire,,  des  parties  bien  déterminées,  bien 
recherchées.  —  bias.  Il  se  dit  d'nn  lion ,  d'an  léo- 
pard, posé  en  repos  sur  ses  quatre  pattes. — tPar- 
ticipe  passé  du  verbe  Arrêter: 

ARRÊTE-BOEUF,  s.  m.  Espèce  de  plante  ainM 
nommée,  parcet  qn'on  prétend  qne  ses'longne^ 
racines  arrêtent  les  bcrâfs  lorsqu'ils  labourent. 
On  dit  aussi  Dugrantle  ou  Tiugrane. 

ARRÊTE-NEF.  s.  m.  Nom  qu'on  a  donne^ 
vulgairement  au  r^jnora ,  espèce  de  poisson 

ARRÊTER.  ▼.  a.  Empêcher  la  continuation 
don  mouvement ,  le  cours,  lé  progrès  de  quelque 
chQSc,  l'écoulement  de  qnelque  liqueur.  Arrêter 
un  cheval.  Arrêter  le  cours  de  teau.  Airêter  le 
sang. — Arrêter  ses  yeux,  ses  regards  sur  une 
cliose ,  c'est  regarder  fixement.  —  fig.  Arrêter  sa 
pensée  sur  quelque  chose,  réfléchir  .«lur  quelque 
chose  avec  attention.  —  Empêeher  quehjn'nn  de 
faire  ce  qu'il  voulait  faire,  de  continuer  ce  qu'il 

avait  commencé.  —  Saisir  par  voie  de  justice. 

Prendre  pi^onnier.  —  vén.  En  parhnt  des  djiens, 
s'arrêter  et  marquer  par  li  au  ehassct^f 'où  est  le 
gibier.  «^ Résoudre  et  déterminer  qiu/lque  chose, 
deoienrer  d'aecord  de  quelque  chose,  en  convenir. 
Arrêter  Unplàh  de  corWmVe.  —  Conclure.  Arrêter 
un  marché.  —  Paire  cesser,  réprimer.  Arrêter  le? 
poursuites ,  Utiexcès,  les  brigues ,  etc.  —  Fixer  dm 
conditions,  dér  délibérations ,  etc.  L'assemblée  a 
arrêté  que-:.  „-—  flk'assnrer  d 'une  personne  ponr  son 
service.,  noa  chose  pour  son*  usage.  Arrêter  un 
domestique .  ith  appartement,  i—  fig.  Arrêter  se^ 
yeUx,  lés  fixer;  ^  sa  pensée,  réfléchir.  —  Arrêier 
un  compte,  arrêter  des  parties,  etc.,  c'est  régler  un 
compte,  régler  des  parties,  etc.  —  Fixer  onechoae 
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qui  <;»t  mobile  par  ta  nature  oa  par  sa  poaition. 
Airéter  un  volet  que  le  vent  fait  mouvoir,  jl  faut 
arrête"  ce  clou  qui  vacille ,  qui  est  près  de  tomber. 
—  En  termes  de  coatorièra,  Arrêter  un  point, 
(/est  faire  on  awud  an  dernier  |>oint  de  la  Vou- 
uire ,  de  peur  que  le  fil  n'échappe.  —  mar.  Ai- 
rëier  l'artillerie ,  attacher  un  coin  avec  des  dons  , 
ymr  le  pont ,  derrière  l'affût  des  canons ,  pour  les 
t^nir  fermement  attachés  aux  c6tés  du  yaissean. — 
Chez  Les  metteurs  en  oeuvre ,  Airêter,  signifie  fixer 
la  pierre'  ou  le  diamant  en  rabattant  les  ler- 
Ciaaurea  d'espace  en  espace.  —  aruhit.  'Arrêter 
une  pierre ,  une  porte ,  des  solives ,  etc. ,  c'est  les 
llxer,les  aMurer. — jard.  Arrêter  des  melons ^  des 
concombres,  etc.,  c'est  enlever  les  bras  ou  les 
fleur»  qu'il*  ont  de  trop;  —  Arrêter  une  'vigne , 
c'est  couper  le  bout  des  sarmens  ;  -  et ,  Arrêter  un 
wlfrcy  c'est  couper  l'ex^réuiité  des  br&aches ,  pour 
l'empêcher  da  «'élever.  —  absol.  Arrêtez  !  Saissi- 
«icz  ce  voleur  ;  suspendes  vos  jms  ;  n'achevez  pas. 
"  —  V.  n.  Cesser  de  marcher,  et  deraeurtr  en  un 
lieu  quelque  temps.  —  On  arrête  à  un  endroit  ^^ 
lorsqu'en  voyage  on  fait  une  courte  pause  pour 
déj,eùner ,  pour  dîner,  ou  pour  faire  boire  les  che- 
vaux.—  S'arrêter,  v.  pron.  (Josser  d'aller,  demeurer 
ea  un  lieu  quelque  temps.^—  One  montre  satrête , 
loçnqae  son  mouvement  cesse  d'avoir  lieu. —  Un 
homme  s'arrête ,  lorsqu'il  cesseij^e  marcher  ,  dr 
courir.  Une  'voiture  s'est  arrêtée  à  sa  porté.  —  Se 
déterminer ,  se  fixer.  //  s'est  arrêté  à  cette  propo- 
sition.—  Tarder,  s'amuser,  rester  quelque  temps 
({ans  un  lieu  sans  sortir.  — Se  contenir.  — Cesser 
(Je  faire  quelque  chose.  — r  Avoir  égard ,  faire  at- 
tention.^ Arrêté,  i».  part. 

ARRÊTISTE,  s.  m.  Compilateur  ou  commen- 
.tatenr  d'arrêts,  de  déclarations,  etc. 

ARRHABONAIRES.  s.  m.  pL  Hérétiques  qui 
prétendaient  que  l'eucharistie  leur  était  donnée 
(omrne  le  gage  du  corps  de  Jésus-Christ ,,  et 
coiume  l'investiture  de  l'hérédité  promise. 

tARRHÉE.  s.  f.  méd.   Suppression  d'un  écou- 
lement quelconque. 

ARRHEMEîNT.  s.  m.  Action  d'arrher.  —■  Effet 
(le  cette  action.  —  Achat  de  grains  en  vert  et  sur 
pied.  —  Convention  que  l'on  fait  pour  l'achat  de 
(|ctelque  marchandise  ,  sur  le  prix  de  laquelle  on 
paie  quelque  chose  d'avance. 

ARRHENATHÈRE.  s.  f.  Genre  de  plante»  qui 
font  partie  de^  avoines  de  Linnee. 

TARRHÉNIE.  s.  f.  Sorte   de  plante   qui  croît 
dans  l'Amérique  mécidionale. 

ARRHÉNUPTÈRE.  s.  f.  Genre  de  plante»  de 
I^  famille  de:i  mousses. 

ARRIVER.  V.  a.  S'assurer  de  quelque  chose  en 
donnant  des  arrhes.  Arrhes  de  marc/tttndises .  ok 
Arrué,  éb.  part. 

ARRHES,  s.  f.  pi.  Argedt  qn'on  donne  pour 
Assurance  de  l'exécution  d'un  marché,  et  que  l'on 
perd  si  le  marché  n'a  pas  lien  par  la  faute  de 
celui  qui  les  a  données.  Donner  des  arrhes.  Exi- 
ger des  arrhes.  —  On  le  dit  figurément  de  tout  ce 
qui  marque  gage  ou  assurance  de  quelque  chose. 

ARRLA.N.  s.  m.  Yautotur  des  P jrénéea. 

ARRIÉRÉ,  s.  m.  Paiement  d'nne  dette  sus- 
pendu ou  i-etardé  jusqu'à  une  certaine  époque  dé- 
terminée ou  indéterminée ,  ce  qui  n'empêche  point 
de  continuer  le  paiement  des  autres  dettes.  Mettre 
à  l'arriéré.  Sa  créance  a  été  portée  à  Ç arriéré. 

ARRIÉRÉ,  ÉE,  adj.  Se  dit  d'nne  dette  qui  n'est 
pas  payée  au  terme  prescrit.  Dette  arriérée.  Paie- 
ment airiéré.  —  Participe  passé  dn  verbe  Afiiérer. 

ARRIÈRE,  interj.  et  adv. ,  qoi  a  différentes 
acceptions,  selon  les  phrases  où  il  est  employé. 
Ainsi  l'on  dit.  Arriéré  de  moi,  Satan»  pour  dire, 
loin  de  moi,  Satan  !  —  adv.  Avoir  le  vent  arrière, 
avoir  le  vent  en  poupe.  —-On  dit,  £n  arrière, 
l'oiu-  dire,  en  reculaal.  —  Al/er  en  arrière ,  rt- 
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tourner  en  ofriirt.  —  famil.  En  arrière  de  quel- 
qu'un ,  en  l'absence  de  quelqu'un.  //  me  loue  en 
présence ,  et  me  déchire  en  arrière.- —  Il  signifie , 
en  retard.  Un  trésorier,  un  fermier  est  en  arrière , 
lorsque  le  temps  de  l'échéance  de  son  paiement 
est  déjà  passé ,  et  qu'il  n'a  pas  ea  des  fonds  dis- 
ponible* ponr  le  remplir.  —  Une  affaire  ne  wi  ni 
en  avant,  ni  en  arrière ,  lorsqu'elle  est  tonjonrs 
dans  le  Ibéme  état.  —  Trouver  quelqu'un  en  ar- 
rière t  le  tronver  mal  disposé  à  mire  ce  qu'on 
souhaite.  —  Rester  en  arrière ,  ne  pas  arancer  , 
ou  ne  .pas  aller  aussi  vite  que  les  autres. 

ARRIÈRE,  s.  m.  Le  derrière  on  la  poupe  du 
vaisseau;  c'est  la  partie  du  Yaissean  qui  tm  fait 
l'arrière ,  et  qui  est  soutenue  par  l'étamborày,  le 
tréport,  et  la  lisse  de  hourdi  ou  barre;  Warcuae. 
-—Faire  vent  arrière,  c'est  prendre  le  vent  en 
ponpe. —  On  dit  aussi.  Venir  vent  arrière ,  porter 
tient  arrière,  aller  vent arrière^enc.  -^—Arrière ,  est 
aussi  une  préposition  qui  se  joint  à  diftérents 
mots ,  pour  faire  signifier  à  ces  .mots  une  those 
placée  derrière  ime  autre ,  comme  on  le  volt  dans 
les  mots  suivants.  —  Opposé  k  Avant  ou  Devant. 

ARRIÈRE-BAN.  a.  m.  Convocation  oa  aaaem- 
blée  de  ceux  qui  tiennent  des  fiefs  ,  on  qni ,  sans 
tsnir  aucun  fief,  sont  gentilshommes ,  convoquée 
par  le  prince  pour  le  servir  à  la  guerre  Appeler 
Carrièrc'ban.  L'àrrière-han  est  sous  les  armes.  On 
vient  de  convoquer  l'arrière— ban. 

ARRIÈRE -BEC  s.  m.  Point*  dWe  pQe  qui 
est  sous  le  pont  du  côté  d'en  bas. 

ARRIÈRE-BOUCHE.  :  t.  r.  Phârtkx. 

ARRIÈRE- BOUTIQUE,  s.  t  Bontiqoe  de 
plaiu-pied  après  la  première  boutique. 

t ARRIÈRE-CAPI^.  s.  m.  Mot  dérivé  d'Acapte, 
dont  on  se  servait  dans  le  Languedoc  «n  place  de 
relief  ou  de  rachat.  —  Droit  ancien  qni  avait  lien 
lors  de  la  mort  d'un  premier  feudataire  ,  etc. 

ARRIÈRE  -  CAUTION,  s.  f.  Caution  qui  ré- 
pond de  U  solvabilité  de  la  caution  obligée  poiy 
le  débiteur  principal.  —  Celai  qui  sert  de  son»' 
cantioM  ;  caution  de  la  caution. 

ARRIÈRE-CHANGE,  s.  m.  Intérêt  des  inté- 
rêt». On  m  réclamé  t  arrière-change. 

ARRIÈRE -CORPS,  s.  m.  archit.  Partie  d*an 
bâtiment  derrière  nne  autre  ,  ou  qui  a  moins  de 
saillie  que  les  autres  parties.  —Ce  quel«i  aerra- 
riers  ajoutent  en  relief  anr  le  nn  d'un  ouvrage. 

ARRIÈRE  -  CX)UR.  s.  f.  Petite  conr  qui  dans 
un  corps  de  b/itiment  sert  à  des  dégagementa  pra- 
tiqués dans  les  appartements.  —  Seconde  coar. 

tARRIÈRE-DEMI-FILE.  s.  f.  S»  dit  des  trois 
derhiers  rangs  d'un  bataillon  formé  anr  aix 
hommes  do  profondeur. 

ARRIÈRE-FAIX.  s.  m.  anat.  Les  membranes 
où  l'enfant  est  enveloppé ,  et  qni  sortent  da  la 
matrice  aprra  l'enfantement. 

tARRIÈRE-FENTF.  s.  f.  Fente  qn«  l'on  pra- 
tique sur  un  gant  du  c6té  de  la  main. 

ARRIÈRE-FERMIER,  s.  m.  Sons-fermier. 

ARRIÈRE-FIEF.  s.  m.  Fief  mouvant  d'un 
autre  fief.  Cette  terre  a  plusieurs  arrière-fiefs. 

ARRIÈRE-FLEUR,  s.  I.  Reste  de  flenr  qOe 
l'on  a  omis  d'enlever  de  deaaiu  les  peaax  en  iea 
effleurant. — Fleur  qui  vient  dana  l'arrière-aaiaon. 
-  ARIUÈRE-GARANT.  a.  m.  Garant  du  garant. 
Ùes  arrière-garants.  , 

ARRIÈRE-GARDE,  s.  f  La.  dernière  partie 
d'une  armée  qui  marche  an  bataille.  Des  arrière' 
gardes.  Les  ennemis  ont  donné  'vivement  sur  far» 
rière-garde.  —  Vieux  navire  qui  sert  de  corps- 
de-garde  dan*  un  port.  -—  Garde  appartenant  an 
suaerain  à  cauae  d'an  arrière- vaaëal  rainear.  — 
mar.  Division  qoi  fait  la  queoe  d'nne  arué^f, 
et  se  trouve  sous  le  vcapt. 

ARRIÈRE -GOÛT.  s.  m.  Goàc  qae  laisecnt 
daus   ia  bouche   certaii|s  aliments    oii  eertaine* 
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^ent  de  celai  qa'o'n.  avait  éproavï^^ 
iné  sè'>rriid 'pas  len  l>oiine  part. 

ARRIÈRE-LIGNE,  s.  f.  La  ligné  d'une  armée 
qui  ae  trouve  séparée  de  b  première  ligne  de 
trois  on  quatre  cents  paa.      ^'' 

ARRIERE-MAIN.  s.  m.  Coup  du  rêver*  de  la 
main.  Ce  mot  n'est  guère  d'usage  qu'au  jeu  de 
païuue  ,  ou  l'on  dit ,  fat  gagné  la  partie  par  un 
bel  aMèrt-main.  —  On  dit ,  an  même  jeu ,  et  au 
féminin ,'  en  parlant  d'un  homme  qui  joue  bien 
da  revers  de  la  raquette  on  du  bittoir ,  qu'//  a  . 
l'arrière -main  ^«//e.  —  manég.  Tout  le  train  du 
derrière  d*an  cheval. 

AREIÈR£>^ri^EU.  s.  m.  Le  fils  dn  iMveu.— 
On  dit ,  danis'Ie  style  soutenu ,  Nos  arrière  -  ne- 
veux ,  pour  dire  ,  la  postérité  U  pliu  recalée. 

ARRIÈRE -NIÈCE,  s.f.  Fille  dn  neven  on  de 
la  nièce. 

ARRlI'.RE-PANAGE.  sJ^m.  Temp*  de  sur- 
croit qtie  l'on  accorde  potur|  laisser  Iea  bestiaux 
dans  les  forêts  après  l'expiration  du  panage. 

ARRIÈRE-PENSÉE,  s.  f^  Pensée  intérieure , 
vae  secrette  qn'on  ne  laisse  pas  voir  ,  qui  déter- 
mine nne  action ^  une  conduite.  Il  y  a  dans  cette 
proposition  quelque  anièrf^nsée  dont  je  me  défie. 

ARRlÈRE-PETIT-FiLS.  s.  m.  ARRIÈRE-PE- 
TITE^^ILLE.  s.  f.  I^lfils  ou  la  fille  du  p«tit-fil8 
ou  de  la  petite^e,  pwr  rapport  ab  bisaïeul  on 
à  là  bisaïeule.  .^ 

ARRIÈRE-POINT,  s.  m.  Rang  de  pointa  con- 
tinus qn'on  fait ,  d'avant  eo  arrière ,  avec  one  ai- 
guille etdnfil  sur  le  poignet  de  la  manche  d'nne 
chemise.  Faire  un  rang  d'arrière-points. 

ARRIÈRE -POINIEUSE.  s.  f.  Ouvrière  qni 
travaille  à  l'arrière-point ,  ou  qui  fait  i'arrièr»- 
point,  peu  usité. 

ARRIÉRER.  V.  a.  Retarder.  —  Arriérer  un  paie- 
ment, le  différer,  ne  pas  le  faire  à  son  échéance. — 
— Sf arriérer,  v.  pron.  Demeurer  detrièi^.  L'in- 
fanterie^ s'est  atriérée.  —  Il  se  dit ,  en  parlant  du 
paiement  des  redevances.  Un  fermier  qui  s'arriére, 
qui  s'est  arriéré.  «»=  AaRtÉac  ,  ^e.  part. 

ARRIÈRE  -  RANG.  s.  m.  Dernier  rang  d'un 
escadron  on  d'un  bataillon  carré. 

ARRIÈRE- SAISON,  s.  i.  On  nomme  ainsi 
l'automne,  et  particulièrement  la  fin  de  l'au- 
tomne.— En  parlant  des  blés  et  des  vignes  ,  mois 
qni  précèdent  la  moisson  et  la  vendange, —  En 
parlant  des  fruits ,  Arrière-saison  se  prend  quel- 
quefois pour  le  commencement  de  l'hiver:  — 
^g.  Le  commencement  de  la  vieillesse. 

ARRIÈRE-YASSAL.  s.  m.  Celui  qui  relève 
d'nn  seigneur  vassal  d'nn  antre  seigneur. 

ARRIÈRE -VOUSSURE,  s.  f.  archit.  Eapèe» 
de  voûte  pratiquée  dans  une  porte  ou  nne  fenêtre 
pour  couronner  l'embrasure. 

ARRIMAGE,  s.  m.  Arrangement  de  la  .cargai- 
son d'nn  navire. —  On  appelle ,  iieis  eTwinmage , 
cle  petits  rondin*  de  bois ,  on  des  bùthes  taillées 
exprès ,  qne  l'on  met  entre  chaque  futaille ,  tant 
par  -  dessus  que  par-dessous ,  pouf  remplir  exac- 
tement le  vide  occasionné  par  leur  rondeur. 

ARRIMEE.  V.  a.  Arranger  \m  cargaison  d'un 
navire.  ««■AAmma,  ia.  part. 

ARRIMEURS.  s.  m.  pi.  Petit*  offieiers  établis 
sar  les  poit*,  qui  rangent  les  tonneaux  et  autres 
marchandises  daiu  les  vaisseaux. 

ARRIOLER  (s'),  v.  proa.  Se  dit  de  la  mer ,  lors- 
qu'étayit  élevée  et  battue  de  plusieurs  lames ,  elle 
tombe  ponr  ne  l'êtru  pliu  qne  do  cAté  oà  le  vent 
soufBe.  La  mer  t'arriole.  — %e  dit  enopra  lorsqa'ii 
n'y  a  qu'an*  laaae  qoi  sait  le  ooars  da  v«»t.«B:  Aa- 
aioU ,  ktjt.  part.  —  On  écrit  anaai  ArriolUr. 

■  ARRISER.  V.  a.  mar.    Abai*srr ,  daKsendr* , 
an»enec.  Anieer  les  vergues.^ ÂMAMsà ^  ia.  part. 

ARRISSER.  V.  a.  nar.  Saiair,  anéiar  différents 
objeu  sar  le  youl.  Arrisset  ces  coffres,  pour  qii' ils 
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.  làailUiU point  au  roujfis.  C'est  le  même  qn'Jrriser. 

V.  ce  m^. 

'  ARRJTv.AGE-  a.  m.  Abord  des  navires  dans  ^p 
port. —  il  se  dit  particulièrement  des  bateau 
de  rivières ,  et  rarement  des  bàtiiueuts  de  mer.— - 
Arrivée  des  marchandises  par  les  voiture^  d'eau. 
L'arrivage  des  bateaux.  L'arrivage  des  marchait» 
dises ,  des  farines^  etc.  ' 

ARRIVÉ,  ÉE.  adj.  Il  a«  dit  d'un  événement 
ou  d'une  appiSlritiou  qui  a  eu  son  elTet ,  son  ac- 
tion. Cest  un  mal/ieur  arrivé.  Les  marchandises 
arrivées,  —  t  Participe  paaaé  dn  verbe  Arriver. 

ARRIVÉE,  s.  f.  xAction  d'arriver.  •>—  La  venue 
de  quelqu'un  ou  d'une  chose  dans  un  endroit.  — 
Le  temps  on  nne  personne  ou  une  chose  arrive 
dans  un  endroit.  —  t  Port  où  arrivent,  le  s  mar- 
chandises. —  En  parlant  de  la  poste  aux  lettrefi > 
ou  dea  voitures  publiques,  on  dit ,  Jour  d'arrivée, 
pour  désigner  le  jour  où  elles  arrivent,  et  par 
oppbaition  an  jour  où  elles  partent. — •  |^  Bureau 
où  arrivent  les  lettres ,  et  où  l'en  inscrit  et  dépose 
les  marchandises.  —  Mouvement  horiiontal  de 
rbtation  que  fait  nn  navire. 

ARRIVER.  V.  n.  Aborder,  approcher  de  la 
rive.  Arriver  au  port,  à  une  place  déserte. — mar. 
vYmÙt  anr...  Le  vaiiséau  arriva  sur  t  autre,  ei  lui 
lâcha  sa  bordée.  —  Parvenir  ea  tm  lieu  on  on 
voulait  aller.  Arriver  à  Paris.  Arriver  de  bonne 
heute.  i^rriver  tard.  —  Il  ae  dit  des  marchandises 
qui  vioanent  par  terre,  on  qui  abordent  par 
eau.  Dès  que  ces  marchandises  seront  arrivées.  — 
On  àxlf  Arrivtr  à  boit  port,  pour  dire ,  parvenir 
heureusement  au  lien  où  Pou  voulait  aiW  ;  -  et 
iigurément.  Arriver  à  ses  fins,  pour  dire,  venii' 
à  bout  de  ce  qu'on  s'était  proposé. — ;/i^|Réussir, 
parvenir.  A^c  de  tels  \noyens  on  arrive,  on 
réussit.  —  Survenir.  //  est  arrivé  ici  un  grand 
nombre  de  personnes.  —  U  se  dit ,  en  parlant  des 
accidentii,  des  événements  de  la  vie.  Un  malheur 
n'arrive  jamais  seul.  —  Cela  peut  arriver  à  tout 
le  monde  p  c'est  à  quoi  tout  le  monde  est  exposé; 
-et,  cela  ne  m' arrivera  jamais,  pour  dire,  c'est 
nne  chose  que  je  ne  ferai  jamais.  —  Arriver  y  s'em- 
ploie impersonnelleiuent.  //  arrive  souvent  que. . . 
—r  On  dit,  La  première  fois  au  il  vous  arrivera  telle 
citose ^  pour  dite,  la  première  fois  qne  voiu  fe- 
re»  telle  chose.  —  Toutes  les  fois  qu'il  in'arrive  de 
tohger  à  cela,  pour  dire,  tontea  les  fois  qne  je 
songe  à  cela,  a»^  Aaaiva ,  xa ,  part. 

A  R  ROBE.  s.  m.  Mesure  de  poids ,  usitée  dam 
les  possessions  d'Esp:gne  et  de  Portugal,  et  qui 
varie  selon  les  différents  lieux.    V^  Akatk. 

ARROCHE.  s.  f.  Plante  potagère,  originaire 
de  Tattarie.  On  la  nomme  aussi >  Bonne» Dame  , 
i^o/lette,  et  SotUenelle^  Elle  est  substituée ,  dans 
\cs  cuisines ,  anx  feuilles  de  poir^.  —  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  chénopod^. 

fARRODËS.  s.  u>.  pi.  Nom  que  portaient  au- 
ciennenient  les  bourgeois  de  Paris. 

ARROGAMMENT.  adv.  Avec  arrogance,  d'une 
loanière  arrogante.  Parler  aroganmerU. 

ARROGANCE,  s.  f.  Fierté^  oigneil,  présomp- 
tion.—Ce  qui  fait  qu'on  s'attribue  nu  m^te  , 
un  droit,  une  autorité  qu'on  n'a  pas. — Morgue 
jointe  à  des  manières  hautaines  et  impérieuses , 
t^  à  des  prétentions  hardies. —  t  my th.  Figure 
sllégor^iée  ,  représentée  par  ime  femme  à  l'air 
liaàtain ,  |x>mpenscment  parce ,  ayant  des  oreilles 
d|âne ,  et  étant  coiffée  d'un  tnrban  surmonté 
(l'aigrettdi  de  paon.  Elle  a  pour  attribut  nn  coq 
dinde ,  oiseau  asses  hardi  pour  attaquer  l'homme. 
ARROGANT,  ANl-E.  adj.  Hautain,  fier,  su- 
parbe;  qui  a  d«  la  morgue,  avec  dea  manières 
iiautaine*  et  impérienaes — ^II  eat  aoaat  aubstantif . 


ARR 

qui  ne  nous  appartient  pas.  Il  s  est  arrogé  ce  pri-^ 
vJlégt:.mm,AiiKOoif  BB.  part.  f^.  Â^nopaixa. 

ARROLs.m.  Train,  équipage.  Se  mettre  en 
arroi ,  en  magnifique  arroi.  —  L'équipage  d'un 
fauconnier,  viei^. 

ARRONDI)  DIE4  adj.  Qui  a  une  forme  ronde. 
Boule ,  figure  f  .période  bien  arrondie:  —  bot.  On 
appellcy^/il/t^rs  arrondie,  celle  qui  est  globu- 
leuse ; —Feuille  arrondie ,  une  feuiUe  dont  la  cir- 
conférence est  i  peu  près  dans  tous  ses  points 
également  éloignée  du  centre. —  blas.Sedit  de  tant 
ce  qui ,  étant  rond  par  sa  nature ,  est  représenté 
en  relief  parle  moyen  des  ombres  onde  certains 
traits. —  T  Participe  passé  du  y ethe  Arrondir. 

ARRONDIR.  V.  a.  Rendre  rond,  donner  k 
une  chose  nue  forme  circulaire  ou  orbiculaire. 
Arrondir  unêbouler-^unai.  On  dit,  Arrondir  son 
champ ,  son  héritage^^^Wiox  signifier ,  y  faire  des 
anginentations.  En  ce  sens  on  dit  simplement, 
S'arrondir. — fig.  On  dit^  Arrondir  une  période, 
arrondir  ses  phrases ,  pour  dire,  leur  donner  du 
nombre ,  de  l'harmonie.  — ^  ^eint.  Faire  sentir  la 
rondeur  des  objets,  lecur.uiilÛè  et  leurs  tournants, 
par  l'intelliffence  du  clair-obscur. — 


-sculpt.  Don- 


Cerf 


un  arrogant,  une  fsrrogante. 


,'■» 


ARROGER  (s'),  v.  pron.  S'attriboer  ai»l  i 
propos  quelque  ehoaa.  ^arroger  u^  titre^  un  droit 
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ner  'du  relief  k  nne  figure  ;  en  marquer^  en  pro 
nonccr  avec  "élégance  les  contours.  —  Tracer  avec 
de  la  craie,  aq  moyen  d'une  ficelle  adaptée  an 
rond  dn  chapeau ,  que  l'on  fait  marcher  eu  rond , 
pour  couper  avec  des  ciseaux  ce  qui  en  dépa.<ise. 

—  horl.  Donner  de  la  courbure  à  certaines  parties 
d'une  montre. —  Une  roue  est  bien  arrondie ,  lors- 
que les  dents,  ayant  la  courbure  convenable,  se 
ressemblent  toutes  parfaitement,   et    que  leurs 

Î ointes  ^entrent  précisément  dans  leurs  axes^.  '— 
Prononcer  avec  élégance  tous  les  contours  d'un 
meuble,  on  de  tout  autre  objet  d'ornement.  Le 
^tapissier  ou  l'ébéniste  doivent  veiller  avec  soin  à  ce 
que  tes  meubles  aujquels  ils  travaillent  soient  bien 
arrondis.  —  manég.  Arrondir  un  cheval,  dresser 
un  cheval  à  manier  en  rond,  lui  faire  porter  les 
épaules  et  les  brauches  uniment  et  rondenieut , 
sans  qu'il  se  traverse  ou  se  jette  de  côté.  —  //r- 
rondir  un  cap,  une  roche,  une  cote,  etc. ,  décrire 
ime  courbe  de  ce  cap  ou  de  cette  roche ,  ou  en 
faire  le  tour,  etc.  — S^ arrondir,  v.  pron.  Aug- 
menter son  bien.  —  t  Augmenter  en  embonpoint^ 
fam.  «a  AaaoHni ,  le.  TMurt. 

ARRONDISSEMENT,  s.  m.  Action  d'arrondir, 
oe  s'arrondir.  —  État  de  ce  qui  est  arrondi. — 
On  dit ,  L'arrondissement  d'une  période,  en  par- 
lant d'nne  période  nombreuse ,  harmonieuse  et 
bien  tracée.  —  Partie  d'nn  département  dans  la 
nouvelle  division  de  U  France  en  préfectures  et 
sons-préfectures ,  administrée  par  un  sous-préfet. 

—  Portion  d'nne  ville  qui  a  ses  ofliciers  civils, 
tels  que  commissairea  de  police ,  etc. 

ARRONDISSEUR.  s.  m.  Espèce  d'ontU  qui 
sert  à  arrondir  les  dents  d'un  peigne  lorsqu'elles 
sont  formées.  •—  Ouvrier  qui  arrondit. 

ARROSAGE,  s.  m.  Action  d'arroser  les  terres; 
l'eau  qui  arrose. — On  appelle,  Canaux  d'arro- 
sage ,  dea  canaux  que  l'onpratique  pour  conduire 
l'eau  d'une  rivière  sur* des  terres  trop  sèches.  — 
Dans  les  moulins  à  poudre ,  eau  que  l'on  met  de 
temps  en  te^pps  dans  les  mortiers ,  pour  lier  le 
salpêtre,  le  soufre  et  le  charbon. 

ARROfiEMENT.  s.  m.  Action  d'arroaer  les 
plantes,  ou  de  verser  de  l'eau  sur  les  plantes.  — 
Action  d'arroser  au  jeu.   f .  Aaaosaa. 

ARROSER.  V.  a.  Humecter,  mouiller  quelque 
chose  en  versant  de  l'ean  dessus.  —  Conduire  de 
l'eau  dans  les  prés ,  daiu  les  terres  arides.  —  Pas- 
ser dans  un  pays,  en  parlant  des  fleuves  et  des 
rivières.  Le  Danube,  arrose  beaucoup  de  pnys,  — < 

—  fig.  Arroser  de  /ormei ,  mouiller  de  lames.  — 
Arroser  une  cjiambre^  c'est  y  verser  dea  gouttes 
d'eau  avant  de  la  balayer.  —  Arroser  ui0$  prome- 


Aade  ,  c'est ,  par  le  moyen  d'nne  machine  garnie 
df  trous ,  adaptée  è  une  voiture  stu>  deux  roues  ^ , 
faire  filtrer  l'eaa  pour  enfllcher  la  poussier*  de  1 
s'élever.  —  On  dit  figurémcnt.  Arroser  des  creàn-* 
c/ff/'j,  pour  dire,  leur  distribuer  un  pen  d'argeut 
sur  ce  qu'on  leur  doit,  dans  l'intention  de   les 
apaiser.  —  On  dit  aussi  figurémcnt ,  Arroser,  en 
parlant  de  certaines  petites  libéralités  que  quel» 
quefoi^i  il  est  nécessaire  de  distribuera  ù  plusieurs 
personnes.  //  faut  avoir  soin  d'arroser  ces  gens-lù. 

—  Il  se  dit ,  ^u  jeu  de  lansquenet,  d'un  coupeur 
dont  la  carte  est  prise ,  et  qni  est  obligjé  de  payer 
nne  rétribution  à  chaque  ponte  qni  a  une  carte 
devant  lui.  //  lui  en  a  coûté  cinquante  francs  pour 
arroser.  —  Il  se  dit  aussi  dans  d'autres  jeux  et 
dans  différentes  circonstances.  — ■  On  l'euiploie 
aussi,  en  parlant  d'un  supplément  que  des  action- 
naires ou  des^téressés  dans  une  entreprise  sont 
obligés  d'ajouter  à  une  mise  de  fonds  pour  sub- 
venir anx  dépenses  imprévues  qu'exige  cette  en- 
treprise. —  cois.  Arroser  '  la  viande  que  l'on  fait 
rdtir,  c'est  verser  dessus  doucement  le  juu  on  du 
lard  fondu  ,^jeU».  »«  Aerosb^  ék.  part. 

ARROSION.  s.  f.  Action  de  ronger  les  os  ; 
effet  de  cette  action.  V.  Érosioit. 

ARROSOIR,  s.  m.  Vase  fait  ponr  arroser  les 
plantes.  ■ — «  On  appelle,  Arrosoir  à  goulot,  celui 
dont  l'eau  sort  en  ne  formant^quhn  senh-jet  ;  à 
pomme ,  celui  qui  est  percé  de  plusieurs  trous ,  et 
dont  l'eau  .sort  en  forme  de  {,eibe;  -  magique,  nu 
instrument  composé  de  deux  entonnoirs  qui  lai»^ 
si;ut  entre  eux  on  espace  que  l'on  remplit  d'eau  , 
et  qui  sert  à  faire  connaître  la  pesanteur  de  l'air . 

—  Genre  de  testacés  de  la  classe  des  univalves. 
ARROUMA.  s.  m.  Plainte  de  la  Guiune,  dont 

les  sauvages  emploient  l'écorce  et  la  tige  refjn- 
due  à  faire  des  hottes  et  des.  corbeilles.  C'est  le  - 
bihaï  des  Antilles. 

ARROUTER  (s'),  v.  pron.  Se  mettre  eu  route , 
être  en  route,  vieux.  • 

AilROUY.  s.  ni.  Espèce  tic  aensitive  qui  croît 

à  Madagascar.  '  * 

tARROW-ROOT.  s.  m.  Mots  anglais  adoptés 

en  France  pour  désigner  la  fécule  àxx  Marantha. 

tARROT^A.  s.  m.  Nom  d'une  espèce  de  raisin. 

ARRUDIR.  V.  u.  Devenir  rude ,  incivil ,  bar- 
bare. (Boiste,)  inusité. 

ARRUGIE.  s.  f.  Se  dit,  dans  les  minières ,  d'un 
canal  destiné  à  faire  écouler  une  partie  des  eaux. 

ARRUMAGE  ,8.  m.  ARRUMER,  v.  a.  ARRU- 
MEUR.s.  m.  F.  AaRixsnB,  AamisER,  ARRiMKiiR.5v 

ARS.  s.  m.  pi-  Membres.  Il  ne  se  dit  guère 
que  dfcs  jambes  du  cheval ,  et  dans  cette  phrase 
seulement,  5a^7ierhn  cheval  des  quatre  ars.  — 
Autrefob  on  employait  ce  mot  pom*  désigner  la 
partie  de  devant  d'un  cheval  ou  d'un  cerf;  aujour- 
d'hui ou  le  dit  encore,  en  tenues  d'art  vcléri- 
'naire,  de  l'intervalle  qui  sépare  la  poitrine  de 
l'articulation  de  l'épaule  avec  un  membre  —  Ou 
dit  qn'£/«  cheval  est  frayé  aux  ars ,  lorsqu'il  y  a 
inflammation  et  écorchnre  à  la  partie  interne  et 
supérieure  de  l'avant -bra^.  —  Il  se  dit  aussi  d»-» 
veines  situées  au  W  de  chaque  épaule  du  cheval , 
aux  membres  de  derrière,  et  an  plat  des, cuisses. 
tARSACIDES.  s.  m.  pi.  Descendants  ou  fils 
d'Arsace,  qui  disputèrent  par  les  armes  l'Orient 
anx  anciens  Ronaaina. 

ARSCHIN.  a.  m.  Mesure  popt  auner  les  étoffe» 
dana  la  Chine  (à  peu  près  six  aunes). 

ARSCHINE.  a.  f.  Mesure  d'aunage  dont  on  se 
sert  en  Russie,  et  qui  équivaut  à  peu  près  à  }.(i 
poucaaô  lignes  da  Paris.  F.  Arcuiri. 

tARSÉE.  s.  m.  Espèce  de  plante  qui  croît  dans 
l'Aœériiine  méridionale. 

ARSENAL,  s.  m.  Magasin  d'armes\;t  de  toutes. 
sortes  d'instruments  de  guewe,  soit  pour  la  teiTe, 
soit  pour  la  mer. —  tB^tiroeni  où  sont  déposés  cca 
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objets.— tColkction  d'instromeatt  de  chirargie. 

AaSÉNIATÉ,  TÉ^à4i.  n  m  dit  d'une  snb-. 
staQce  CQmbin^  «veq  Tacide  anéniqae. 

Â'RSéNlATE.  8.  m.  Sel  formé  par  la  combinai- 
son de  l'acide  àraéniqne  avec  nne  base  salifiable. 

ARSENIC,  s./ro.  Demi-métal  qni  a  là  propriété 
de  se  dissiper  dans  le  fen  sons  la  forme  d'oné  fu- 
mée dont  rodeor  est  s^emblable  A  celle  de  Tail.  — • 
Qn  diatin^e  trois  espèce»  d* Arsenic ,  le  blanc, 
le  janne  et  le  ronge.  Le  blanc,  qn*on  nomma  vnl- 
gairement,  La  mort  aux  rats^  a  été  snblimé  par 
le  fen ,  qai  lui  a  fait  prendre  la  forme  d'une 


plu*  de  la  main  que  de  l'eaprit.  — -  jirts,  «a  pin-   célébrait  autrefois,  dane  difféienta  lieux  de  la 


liel ,  sans  épidiète ,  ae  dit  «n  général  tant  des  arts 
libéraux  qtie  des  arts  mécaniques  ;  mais  aouTent 
on  se  sert  de  ce  mot  pour  désigner  U  peinture , 


l'architecture ,  la  sculpture ,  la  musique ,  et  la 
danse.  Quand  an^nomme ,  Beaux<urts ,  ces  diffé- 
rentes parties ,  c'est  lorsqu'on  y  joint  l'éloquence 
«^t  la  poéaje.  -—  Arts^  signifie  encore ,  dans  le 
langage  des  universités^  les  humanités  et  la  phi- 
losophie. En  ce  sens,  on  appelle  ^Êattre  ès-arts, 
celui  qui  est  passé  maître  en  cette  aorte  de  litté- 
rature, ti^ec  pouvoir  d'enseigner; -et,  La  faculté 
})Oudre  blanche  et  légère ,  ou  d'une  farine.  Quand  '  des  arts,  celle  qui  comprend  les  )régenu  de  l'uni 


le  fen  a  été  as^x  fort  pour  fondre  cet  arsenic 
blanc,  il  forme  nne  masve  'transparente  comme 
'  du  Terre  blanc,  que  l'on  nomme  Arsenic  cristal- 
%lin.  —  L'arsenic  jaune  est  de  l'arsenic  blanc  com- 
biné ^veo  une  portion  peu  considérable  de  soufre. 
—  L'arsenic  rouge  est  l'arsenic  uni  et  sublimé 
arec  une  plus  grande  quantité  de  soofî-e  que  l'ar- 
'  senic  jaune ,  ce  qni  lui  donne  une  couleur  ronge 
comme  un  rubis  ;  on  le  nomme  /te'algar.  —  L'ar- 
5«nic  qui  reste  sous  la  forme  de  demi -métal,  se 
nomme  Régule  d'arsenic;  alors  il  est  d'un  gris 
lirillant  assez  semblable  à  du  fer,  mais  il  prend  i 
l'air  nne  .teinte  noirâtre.  —  L'arsenic  dégagé  des 
divers  métaux  aveqjesquels  il  est  souvent  com- 
biné dans  tes  mines ,  se  nomme  Oxide  d'arsenic  : 
cést  celui  qui  se  vend  dans  le  commerce.  Tout 
arsenic  est  un  ffoison  dangereux. 

ARSENICAL,  GALE.  adj.  Qui  tient  de  la  qua- 
lité de  l'arsenict   Poison  arsenical.  Esprits  arse^ 
ni  eaux. 

ARSÉNIÉ ,  NIÉE,  adj .  Combiné  avec  l'arsenic 
Suhstemce  arséniée^. 

'    ÀRSÉNIEUX.'  adj.  m.  Se  dit-  d'un  acide 
est  combiné  avec  l'oxigene. 

ARSÉNIQUE.  adj.   des  a   g.  Il  se  dit  d'une 
combinaison  qni  est  saturée  d'acide  et  d'oxigène. 
fARSÉNlQUÉ,  ÉE.  adj.  Qni  couUent  de  l'ar- 
senic. Préparation  arséniquée 


m 


Tacide  arsénieux  avec  une  base  salifiable, 

tARSÉNOTHÉLÉES.  adj.  m.  pi.    myth.  Dieux 
Mn&i  nommés  parce  qu'ils  avaient  les  deux  sexes. 
rARSE-VÈRSE.  Mots  que  les  anciens  inscri- 
vaient sur  jeurs  nuisons  pour  les*  prései-ver  de 
l'iu-cndie  ou  d'autres  malheurs. 


versité  qui  enseignent  les  humànitéa  et  la  philo- 
sophie, et  tous  les  maitres  ès-arts  immatriculés. 
Il  fut  reçu  mattre  ès-arts.  Le  recteur  de. l'univer- 
sité se  prend  dans  la  faculté  des  arts.  —  Art ,  se 
d^t  figurément  de  la  méthode ,  de  l'adresse ,  de 
l'indnstritf  avec,  laquelle  on  se  conduit  dans  tout 
ce  qn'on  fait.  Agir  avec  art.  Se  conduire  avec  art. 

—  Lorsque  sur  quelque  point  de  science  il  s'é- 
lève une  contestation  «ntire  personnes  peu  capa- 
bles de  décider,  on  dit,  //  fouit  s'en  rapporter  aux 
maîtres  de  l'art,  aux  gens  de 'fart,  pour  dire 
qu'il  faut  s'en  rapporter  aux  gens  les  pins  babiles, 
les  mieux  instruits  dans  la  matière  dont  il  s'agit. 
'. — Art,  se  prend,  quelquefois  pour  artifice^  Cette 
feémte  est  tout  art.  L'art  perce  dans  tout  ce  qu'il 
dit.  —  Art,  se  dit  encore  de  la  science,  de  l'a- 
dresse ,  de'  l'esprit ,  de  l'industrie  que  l'homme 
emploie  pour  créer  ou  produire  certains  ofivrages 
de  l'art.  Épuiser  Us  ressources  de  l'art:  //  a  em- 
ployé  l'art  des  meilleurs  ouvriers.  —  Se  dit  aussi 
des  règles  destinées  à  diriger  l'indiustrie  humaine 
dans  les  pipductions  d'un  art.  Savoir  un  art.  L'art 
poétique  d'Horace.  — On  nomme.  Art  sacerdotal, 
une  cer^ine  science  des  Égyptiens  que  l'on  ap- 
pelle aajourd'hui ,  PliUpsofiùfi  hermétique;  —  an' 
gélique  ou  des  esprits,  l?s  moyens  superstitieux 
de  connaitre  une  chose  par  le  pouvoir  d'un  fnge; 

—  mnémonique ,  la  manière,  l'action  de  préparer 


ARSÉNITE.  s.  m.  Sel  formé  par  l'uniqn  de  Jia  mémoiii^;  -  notoire  on  de  saint  Paul,  la  ma 


nière  de  devenir  savant  sans ^ti^dier,' par  la  pra 
tique  de  quelques  cérémonies  qàe  des  supersti- 
tieux prétendent  avoir  été  données  par  saint 
Paul,  après  avoir  été.ravi  au  troKième  ciel;  -[de 
saint  Ansfilme,  un  moyen  superstitieux  de  gué- 
rir les  maux'  ou  plaies,  par  des  applications  4f 


Al\SIN.  adj.  m..  Autrefois  il  se  disait  de  cer-    linges  ^r  les  blessures.  —  péch.  yîfr/,  espèf^  ae 


fains  objets  que  l'on  bràlait  avec  ijnelque  iuAen 
tion.  —  Aujourd'hui  on  le  dit  encore  des  boia 
que  le  fen  a  ravagés.  I^ois  arsin. 

ARSIS.  s.  m.  Vin  trc(^  ardent  ou  qui  a  con- 
tracté un  goût  de  brûlé,  'vieux.  —  Dans  la  pro- 
sodie ,  élévation  de  la  voix  en  commençant  i  lire 
un  vers.  peu.  usité  en  ce  dernier  sens.  —  Clspcce 
d'arbuste  des  Indes. 

tARSUR£;s<  f.  méd.  Inâammation  superficielle 
du  gland  sans  écoulement  gonorrhéique. 

ART.  s.  m.  Méthode  pour  faire  un  ouvrage 
.suivant  certaines  règles.  Savoir  un  art.  Le  sublime 
de  l'art.  —  La  faculté  qui  rend  l'homme  capable 
dlmiter  en  quelque  sorte,  dans  les  ouvrages  qp'il 
produit,  cet  ensemble,  cette  harmonie  que  Ton 
«  remarque  dans  les  onvrages  de  la  nature,  esi  ce 
qu'on  appelle  Art  humain.  —  Art  ae  dit  par  op- 
position â  nature,  relatiyeniajaft  à  tout^ce  qui  est 
l'ouvrage  des  hommes.  — Use  dit  aussi  du  carac- 
tère qu'imprime  l'homme  à  tous  les  ouvrages  oad 
sortent  de  ses  mains ,  et^gui  les  distingue  de  ceux 
de  la  nature.  Les  beautés  de  fart.  L'art  est  une 
seconde  nature.  —  L'art,  appliqué  aux  diverses 
productions  de  la  nature,  se  divise  en  plnsienrs 
sortes.  Art  du  faïencier.  Art  du  boulanger.  L'art 
du  forgeron  ,  du  semrier,  etc.  —  On  appelle , 
Aris  Ubérofix,  ceux  on  l'esprit  a"  la  princijpale 
fart;  -et,  .^rts  mécaniques ,  ceux  cjui  dépendent 


filet  qu'un  appelle  plus  communément  Bbulier. 
—  "f  Art  de  guérir,  applicatioir(méthodiqae  de^ 
précej^tes  des  grands  maitres  ef  des  tvcons  de'l'ex- 
périence  au  traitement  des  malades.  —  Oh  appelle, 
Grand  art,  le  secret  de  convertir  les  méta«z  en 
or.  —  On  dit,  dans  le  nord  de  l'Aiigleterre , 
Art  et  Part,  pour  dire,  auteur  et  complice.  — 
itmyth.  Art  militaire,  figure  allégotique,  repré- 
sentée un  caducée  i  la  main /et  divers  instru- 
ments d'arts  k  ses  pieds:  F".  Art  milïtaieb 

t  ART  ARA.  s.  m.  Mesm-e  pour  les  substances 
sèches ,  en  osage  chez  les  anciens ,  et  analogue  à 
notre  boisseau ,  sauf  la  différence  de  capacité. 

ARTE.  s.  m.  Nom  d'un  insecte  qi^  ronge  les 
étoffes  et  les  diverses  draperies  en  lainc^ 

ARTÉDIE.  a.  f.  Genre  de  plantes  4e  U  Camille 
des  omligllifères.     , 

tARTÉENS.  s.  m.  pL  Nom  que  portaient  pri- 
mitivemenl  les  JPerses.        '^  • 

ARTÉMIE.  s.  f.  méd.  Santé  parfaite. 

tARTÉBUDES.  s.f.  pi.  myth.  Les  sept  filles  de 

Chronos  et  d'Astarté,  les  mêmes  que  les  Tltanides. 

t ARTÉMIS.  adj .  f.  myth .  Surnom  aona  lequel 

Diane  était  adorée  dans  plusieurs  endroitf  de  la 

Grèce  et'  de  l'Asie  Mineure. 

ARTÉMISE.  s.  f.  Nom  qutf  qadque»  boUnistes 
ont  donné  k  l'armoise. 

ARTÉMISIES.  s.  f.  pi.  myth.  F^tes  que'^l'on 


iGrèce,  «à  l'honncnr  de  Diane. 

tARTÉMISION'  •.  f.  Temple  de  Diane  k  Rome. 
— -  Nom-d'kuiiaoia  do  calendrier  grec,  placé  sons 
la  protection  da  Di^pe. 

ARTÉMON.  a.  m.  Troisième  monffle  placé  au 
bas  de  la  machine  iM>nunée  Pofysptute. 

ARftB^îfE.  s.  m.  Espèce  d'oiseaa  aquatique 
dont  le  pied  est  lait  comme  odoi  du  canard. 

ARTERE,  s.  f  Yaisaaan  du  corps  de  l'animal , 

qni  porte  le  sang  du  cerar  aux  extrémités ,  on  il 

est  repria  par  les  veines  pour  être  reporté  an  comri 

fARTÉRÉYRISME.  s.  m.  Nom  que  Swédiaur 

donne  aux  anévriames. 

ARUÉRIAQUE.  adj.  des  a  g.  U  se  dit  de  cer- 
tains remèdes  qu'on  emploie  contre  l'atonie  et  la 
trop  grande  aridité  de  la  trachée-artère.  Remèdes 
artéfiaques.  —  tll  est  anssi  substantif.  Les  arté- 
riaques.  Un  artériaque.  j 

t  ARCTÉRIECl'ASIB.  s  f.  Nom /^o'Alibert 
donne  an  huitième  genre  des  angiosea. 

ARTÉRIEB ,  ELLE.  ad|>^i  tient ,  q^oi  appar* 
tient  à  l'artère.  Mouvement  artériel. 

TARTÉRIÉLIË.  s.  f.  Sorte  de  plante  qni  croit 
dans  l'Amérique  septentrionale. 

ARTÉI|IELX,  EUSE.  adj.  De  la  uatuiv'des 
artères, qui  ooucerne  les  a^res.  Feine  artérieuse. 
ARTmiOGRAPHE.  s.  m.  Celui  qui  décrit  les 
artères ,  qni  érodre  les  maux  des  artères.        %. 

ARTÉRIOGRAPHIE,  s.  f.  Description  des 
artères.  V.  AarzaiOLOoia. 

ARTÉRIOLE.  a.  f.  Petite  artère. 
ARTÉRIOLOGIE.  a.  f.  Partie  de  la  médecine 
qui  traite  des|  artères  et  de  leurs  dialadies.    — 
t  Traité  sur  les  artères. 

tARTÉRIOLO(>IQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  à  rap- 
port à  lartériologiey.  Traité  artér'tologique. 

ARTÉRIO-PnUrrEUX.  adj.  m.  Il  se  dit  du 
muscle  qui  règne  le  long  des  purines.  Le  musclé 
artério-pituiteux.  — >  tll  est  aniai  substanfif.     ' 

ARTÉRIOTOMIE.  Yi.<^.  anat.  Ouverture  qu'on 
fait  à  une  artère  avec  la41ancette ,  cpmme  à  nne 
veine. — r  Dissection  anatomique  des  artères. 

tARTERIOTOAUQUE.  adj.  des  a  g  Qui  est  re- 
latif à  l'artériotomie  .  Traité  artériotomiqUe. 

f  ARTÈS.  s.  m.  myth.  Nom  qu'on  donne ,  en 
Egypte,  à  la  planète  de  Mara.  ..^ 

ARTÉSIEN,  ».  m.  ARTÉSIENNE,  s.  f.  Celoi 
ou  celle  qui  est  originaire  de  la  province  d'Artois. 
Un  Artésien.  Une  Artésienne.  Les  Artésiens.  — 11 
est  MMsi  adjectif,  l^ays  artésien.  Coutume  arté- 
sienne. Puits  artésiens.  V.  Puits. 
<  tARTÉTISQUE.  a^j.  des  a  g.  méd.  Qui  a  perdu 
un  membre,  peu  usité. 

iOlTHANITE,  on  ÀRIHANITA.  s.  f  Espèce 
de  plant^  antiscrofbleuaje.  -^  pharm.  L'onguent 
formé- avec  cette  plante , et  dans  lequel  on  a  méîé 
d'autres  subetances.  On^jkent  d'qrthanita. 

ARTHÉMIS.  s.  m.  Genre  de  vers  mollusques  , 
dont  les  €iarac|ères  sont  denk^siphons  réunis. 

ARTOUTE.  a.  m.  Pierre  figurée,  qni  ressem- 
ble à  du  pain  d'épice  oA  à  un  pâté.  --  On  lui 
donne  aussi  le  nom  de  Pain  du  Diable. 

ARtHONIE.s.  f.  Genre  de  plaiites  de  la  fa- 
mille des  lidiéns.        A  ,4 

tARTHR ALGIE,  s.  f.  méd.  Douleur  dans  les 
articulations. 

;,  tAAlKRALGIQUE.  a4j.  de^  a  g.  méd.  Qui  a 
rapport  i  l'artbralgie.  Douleur  arthralgique. 

ARTHRAtÉROft.  99  m.  Genre  de  plantes  de 
la  AimiUe  des  gramiAécé.      . 
tAR'lUREBiBOLE.  a.  mV«hir.«/Instninient  qu'on 
employait  pour  réduire  dea  luxationa. 

ARTHRITE,  à.  f.  méd.  Doolenr  extrême  dans 
lea  articulations  ;  goutte  aux  jointnrat. 

ABTHRniQUE.  adi[.  des  a  g.  0  se  dit  de  cer- 
taines maladies ,  comme  la  goottc ,  qni  attaquent 
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les  joUitnrea.  •—  H  §•  dit  ansai  des  remèdes  et  de 
certaines  plantes  qn'ûn  emploie  contre  les  dou- 
leurs de  la  goutte.  Remèdes  artlirltiques.  Plante 
arthritique.  — •  tll  pêt  ansai  snbsuntif ,  en  parlant 
dea  remèdes.  Les  tuihritiqwfs.  Un  bon  artliritique. 

ARTHUmS.  a.  f.  F.  ÀRTHaiTS. 
'  ARTHROCACE.  ».  f.  Ulcère  carieox  de  la  ca- 
^      vite  d'un  <ta.  —  Carie  des  épiphyses ,  ou  exostose . 
ARTHROCÉPHALES.  s.   m.   pi.   Fauùlle    de 
cmsUcés  k  tétediaàinote,  articulée  sur  le  corselet. 
tAKxMlODIALl  ALE.  adj.  méd.  Qui  a  les  ca- 
--actères  d'une  arthcodiel  JrtieuUuion  arthrodiale. 
ARTJIRODIE.  s.  f.  Articulation  ou  conjonc- 
tion Uche  dea  oa.  —  Oenre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  îsonferves. 

,  ARTHRODTNIE.s.f.  méd.  Douleur  chronique 
des  articulations.  —  Sorte  de  rhumatisme. 
ARTHROMBOLE.  s.  f.  K  CoArrax^oir. 
ARTHRON.  ê.  m.  aiut  Jonction  naturelle  de 
deux  os  qui  s'entre-touchent  par  les  bouta. 

ARTHRONALGIE.  s.  f.  chir.  Entorse ,  dotftcur 
dans  les  articulations,  pêu  usité,  V.  AaTuaaLoiB. 
tARTURONALGIQUE.  adj.  d«i  a  g.  éà^l  qui 
concerne ,  qui  regarde  l'arthronalgie. 

ARTHROPODION.  s.  m.  Genre  de  plantât  qui 
{tarait  être  le  même  que  celai  des  phalangèt-e-t. 

ARTUROPOSE.  s.  f.  méd.  Abcès  qui  se  forme 
nux  artiônlâtions  et  aux  jointures. 
tARTHROSP.  a.  f.  ^rticcdation  ep  général. 
^ARTHROSPONGUS^  s.  f.  méd.  Tumeur  blan- 
t'Iic,  fongus  de«  articulations,  peu  usité. 

ARTHRQSTTUS.  s.  m.  Genre  de  plantes  qui 
!>émbl«  se  rapprocher  de  celui  des  sonchets. 

ARTIALISER.  v.  a.  Soumettre  aux  règlea  de 
l'art.  (Boiste.)  i/frui/«. 

ARTICHAUT,  s.  m.  Espèce  de  légume  ûdt  à 
peu  près  eii  forme  île  gros  chardon,  ^eo  pln- 
.s  leurs  feuilles  larges  et  piquantes ,  qtii  ae  recou- 
vien(  les  unes  les  autres  «  plante  potagère  qui 
.sert  d'aliment.  Des  artichauts  à  la  poivrade.  Pomme 
t l'artichaut.'^  On  appelle ,  Cul  d'artichaut,  le  fond 
(te  l'artichaut;  -  Foin  d'artichaut,  ce  qui  garnit 
le  fond  dn  calice  on  cul  de  l'articb^nt ,  -  Écailles 
de  Carticluiut,  les  parties  épaisses  posées  les  unes 
suivies  antres^  attachées  au  col,  et  qoii forment 
la  pomme.  —  Genre  de  plantes  de  la  funiUe  des 
«inarocéphales. 

ARTICHAUT -GARDON,  s.  m.  V.  GuuMir- 
d'Espaghs. 

ARTICHAUT  DE  TERRE.  F.  Top»AMBoua. 
ARTICUAUTIÈRE.  s.  f.  Terrain,où  Ton  cul- 
tive des  artichanta.  —  lien  onjl'oh  aerie  desarti- 
^  lunts.  —7  fUsteOsile  de  ^cuisine  qui  sert  particu- 
lièrement pour  faire  cuire  dea  artichauts. . 

ARtlCUAUTS.  s.  m.  pi.  archit.  et  fortif.  Dé- 
fenses de  fer  fiâtes  en  forme  d'articliants,  qu'on 
)>lace  sur  les  pilastres ,  les  murs ,  les  barrières ,  etc. 
ARTICLE,  s.  m.  Jointnre  des  os  dans  le'  corps 
de  l'animid..—  Il  se  dit  partiçolièrenieat  des  join- 
tures des  os  des  pieds  efdes  mains  de  l'homme. 
—  Il  se  prendaussi  pour  les  parties  des  doigta  qui 
(K>nt  jointes  par  oea  articles.  —  Partie  des  ohajiitrea 
(l'un  mémoire,  d'un  livre.  —L'une  dea  petiteaparties 
d'un  écrit  composé  de  plusieurs  chefs ,  tel  qn Wt 
un  traité ,  un  compte ,  un  contrat,  lisez  les  arti- 
cles. Examiner  un  compte  article  par  article,  jérti- 
ticles  fua  traité.  Les  articles  de  recette.  Article  de 
iUpeàse^\ — On  dit  quelquefois,  Çest  ïin  autre 
article ,  L)ur  dire  qn'ime  chose  est  différente  de 
celle  dji|t  on  vient  de  parler .  —  A  tarticlê  de  Ut 
uiort ,  au  dernier  moment  de  sa  Tie.—  On  nomme, 
Mticle  de  foi,  chaque  point  de  la  croyance  en 
matière  de  religion ,  et  chacune  des  vérités  que 
bien  a  révélées  à  son  église.  —  On  dit  aussi ,  d'itn 
^  homme  trop  crédule,  qu'//  croit  tout  conône  arti- 
de  de  foi,  —  gramm.  Partie  d'uraiSQp  qui  pré- 
cède les  noms  appelUtifs.  Le ,  est  l'articla  du  nom 
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masculin  ;-ib,  est  l'article  du  nom  féminin  ;-Vt 
les,  est  l'article  pluriel  dn  masculin  et  du  fémi- 
nin.—  Article  se  dit,  en  ternies  de  palais,  des 
particularités  et  des  circonstances  sur  lesquelles 
on  se  propose  d'interroger  nue  personne  appelée 
devant  la  justice.  On  votuU-ait  F  interroger  sur 
quelques  articles.— 'On  le  joint  quelquefois  an 
mot  Palti,  et^l'on  dit,  Interroger  quelqu'un  sur 
faits  et  articles.  Donner  copie  des  faits  et  articles. 

—  Article  i  se'  dit  des  petites  parties  qui  compo- 
sent les  tarses  et  les  antennes  de  certains  insectes. 

—  bot.  Jointure  d'une  partie  de  plante  avec  une 
autre. — On  dit,  Ces  articles  ne  sont  pas  bien 
prononcés,  lorsque  les  jointures  des  os  du  corps 
ne  sont  pas  bien  évidentes. 

ARTICULAIRE,  adj.  '  des  a  g.  Qui  a  rapport 
aux  articles,  aux  jointures  dn  corps,  aux  articu- 
la tiona.  La  goutte  est  une  maladie  articulaire. 

ARTICULATION,  s.  f.  Jointure  des  os ,  ou 
jonction  de  deux  os,  qui ,  étant  liés  ou  réunis  l'un 
à  l'autre ,  peuvent  être  plies  sans  se  détacher.  — 
On  dit,  en  termes  de  procédure,  Articulation  des 
faits ,  pour  dire ,  déduction  des  faits  article  par 
article.  —  Prononciation  distincte  des  mots.  L'ar- 
ticulation de  la  voix.  —  bot.  Endroit  où  se  réu- 
nissent deux  parties  d'une  plante  mises  bout  k 
bout.  —  En  sculpture ,  gravure  et  peinture ,  ou 
nomme.  Articulations,  les  jointures  on  les  mem- 
bres se  lient  et  s'attachent  ensemble. 

ARTICULÉ,  LÉE.  adj.  Se  dit  d'une  partie  de 
plante  jointe  à  une  antre  partie,  —w  Les  feuilles 
sont  artihulées  ,  lorsqu'elles  naissent  du  sommet  les 
unes  des  autres.  —  peint.  Les  parties  et  une  figttre 
sont  bien  articulées ,  lorsqu'elles  sont  prononcées 
d'une  manjière  ferme ,  etc.  —  Voix  articulée ,  qui 
prononce  distinctement.  —  Sons  articulés,  bien 
prononcés.  —  En  peinture  et  en  sculpture ,  il  se 
dit  des  parties  d'une  figure  ou  d'un  animal  qui 
sont  bien  prononcées,  ou  exprimées  avec  fermeté. 

—  anat.  Engagé,  enclavé  l'un  dans  l'antre. — t Par- 
ticipe passé  dn  verbe  Articuler, 

'^  ARTICULER,  v.  a.  Déduire  par  articles.  Arti- 
culer des  faits,  et  les  proposer  par  ordre, -t-  fig.  On 
dit,  Articuler  un  fait ,  pour  dire,  affirmer  posi- 
tivement et  circonstancier  nu  fait.  —  Prononcer 
nettement  et  distinctement  les  mots,  syllabe  par 
^llabe.  //  commence  déjà  à  articuler.  —  anat.  On 
d^  qn'f/h  <m  s'articule  avec  un  antre,  pour  dire 
qu'ils  sont  joints  de  manière  -i  se  mouvoir  sans 
se  séparer.  L'humérus  s'articule  avec  C omoplate. 
■>■  AaTicuLâ ,  ix.  part. 

ARTIEN.  s.  nu  Écolier  qui,  an  sortir  de  ses 
hiunanitéa,  va  étndier  on  étudie  «i  philosophie. 

ARTIFICE,  s.  m.  Art ,  industrie.  CetU  horloge, 
cette  machine  est  faite  a^ec  un  artifice  merveilleux, 
— On  le  dit  des  ouvrages  d'eaprit,  dn  style.  L'ar- 
tifice de  ton  stjrle  est  séduisant.  —Soin ,  régime. 
Cet  homme  ne  vit  que  par  artifice.  -->  On  dit , 
Réussir  par  artifice,  se  souterùr  par  artifice,  pour 
dire ,  k  foVce  d'industrie  et  de  moyens.  •—  Rose , 
déguisement,  fimude.  User  eC artifice,- Un  procédé 
rempli  d'artifice,  Cé$t  im  homme  sincère  et  sans 
artifice.  —  Art  qu'on  emploie  pour  en  imposer 
auj^  yeux ,  pour  tromper ,  pour  faire  paraître  les 
choses  antrement  qu'elles  ne  sont,  //  sujfit  de 
^renoncer  à  ce  vain  langage  pour  dissiper  tout  t  ar- 
tifice de  terreur.r'-^  On  appelle, /"en  d'art^ice , 
i|n  fen  préparé  avec  art,  en  signe  de  réjouissance, 
et  dans  la  composition  duquel  il  entre  plusieurs 
matières  faciles  à  s'enflammer ,  comme  pflÉlre  k 
eai^on,  soufre,  bitume,  etc. —  On  appelle  aussi 
absolument ,  Artifice,  la  composition  des  matières 
propres  k  faire  des  feux  d'srtifice.  Magasin  rem- 
pli d'artifices.  — f  Artifice  d'eau,  feu  préparé  pour 
brûler  sur  l'eau  et  dana  l'eau.  — a.  m.  pi.  Se  dit, 
dana  le  Dauphiné,  de  certains  souUlcts  «iv  tiois  qui 
vont  par  un  courant  d'air  qne  leur  procurent  l'eau 
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et  le  fen.  —  Se  dit  de  toutes  sortes  de  bâtiments  a 
machines  rt  à  roues,  construits  sur  des  rivières  ou  . 
sur  desjryisseanx  k  moulin.  Artifices  hydrauliques. 

ARIIfICIEL,  ELLE.  adj.  Qui  se  fait  par  art. 
— •  Est  opposé  à  naturel.  Aimant  artificiel.  Fleurs 
artificielles.  Des  dents  artificielles. —  On  dit,  d'une 
beauté  on  l'art  et  les  soins  ont  plus  de  paît  que 
la  nature ,  que ,  C'est  une  beauté  artificielle.  — 
Jour  artificiel,  l'espace  de  temps  qui  est  depuis  le 
lever  du  soleil  jusqu'à  son  coucher ,  à  la  diitc- 
rence  dn  jour  naturel,  qui  est  de  vingt-quatvcf 
heiu'es,  — ■  Mémoire  artificielle ,  une  méthoiie  pour 
refiuir  plus  aisément  certaines  choses  dont  uti 
vent  se  souvenir. —  géom.  Lignes  artificielles,  se  dit 
des  lignes  qui  représentent  les  logarithmes  des 
sinus  et  des  tangentes,  et  servent  avec  la  ligne 
des  nombres  à  résoudre  les  problèmes  de  trigono' 
métrie,  de  navigation ,  etc.  —  Nombies  artificiels  , 
se  dit  des  sécantes ,  des  sinus  et  des  tangentes. — 
farnat^ Squelette  artificiel,  celui  dont  les  os  sont 
articulés  avec  du  laiton.  —  astron.  Globe  artifi. 
ciel,  glohe  par  lequel  on  représente  la  concavité 
du  ciel  et  la  convexité  de  la  terre. — Splière  arti- 
ficielle, la  sphère  armillaire. — Horizon  artificiel, 
rhorizon  maihématiqne  ou  rationnel,  distingué 
de  l'horison  sensible  de  chaque  observateur. 

ARTIFICIELLEMENT,  adv.  Avec  art ,  par  art. 
—  Est  opposé  à  naturellement.  L'aiguille  d'une 
montre  ou  (Tune  pendule  se  meut  artificiellement. 

ARTIFICIER,  s.  m.  Celui  qui  fait  ou  qui  com- 
pose des  feux  d'artifice.  —  T  Soldat  d'artillerie. 

ARTIFICIEUSEMENT  adv.  D'une  manière 
artificieuse ,  avec  artifice  ,  en  employant  l'artifice. 
//  a  exposé  le  fait  artificieusement. 

ARTinCIEUX,  EUSE.  adj.  Plein  d'artifice, 
de  ruse  et  de  finesse,  —  Qui  emploie  des  moyens 
cachés  ,  recherchés ,  peu  naturels ,  pour  parvenir 
k  l'exécution  de  ses  desseins.  Cest  un  homme  arti- 
ficietix.  Femme  artificieuse.  Langage  artificieux. 

ARTILLE,  LÉE.  adj. Garni,  armé  de  canons. 
Un  vaisseau  artillé  de  toutes  pièces,  — tParticipe 
passé  dn  verbe  Arlil/er. 

ARTILLER.  v.  a.  Rendre  fort  par  art.  — For- 
tifier, armer,  équiper  un  homme  de  guerre.  — 
Parer,  garnir  avec  art,  opérer  avec  artifice.  = 
ABiTii.t.i ,  KC.  part,  vieux  et  peu  usité. 

ARTILLERIE,  s.  f.  (on  mouille  les  LL.  )  Tout 
le  matériel  de  guerre,  destiné  i  l'attaque  et  à  la 
défense,  et  qui  comprend  les  bouches  â  feu,  telles 
que  canons,  mortiers,  obus^vs,  etc.  For^dre  de  l'ar- 
tillerie. Grosse  artillerie.  —  On  appelle  un  canon, 
Une  pièce  d'artillerie.  On  battit  la  place  avec  vingt 
pièces  d'arùllerie.  —  On  appelle ,  Science  de  l'ar- 
tillerie,  art  de  t  artillerie,  la  science,  l'art  qui 
enseigne  à  faire  nsagedes  pièces  d'artillerie,  et 
qui  les  fait  connaitre  sons  tons  leurs  rapports.  — 
Atiillerie  se  prend  quelquefois  pour  le  corps  des 
officiers  qui  servent  à  l'artillerie.  —  Il  se  dit  aussi 
des  ouvriers,  artisans,  chariots,  chevaux,  etc., 
qui  y  sôlkt  employés.  —  On  appelle ,  Artillerie 
électrique,  le  bruit  précipité  qne  produisent  des 
étincelles  qui  sortent  des  boules  d'une  machine 
électrisée ,  et  qui  simulent  l'effet  de  l'artillerie. 
~.f  Explosion  qne  produit  un  petit  insecte,  nommé 
Bombardier,  quand  il  est  attaqué^^  son  ennemi. 

ARTILLEUR,  s.  m..  Celui  qoi  sert  dsns  l'ar  ■ 
tillerie ,  à  l'artillerie.  Il  se  dit  surtout  des  soldats  ; 
en  parlant  des  officiers,  on  dit  Officier  d'artillerie. , 

ARTILLIER.  s.  m.  Ouvrier  qui  travaille  à  l'ar- 
tillerie. On  écrit  aussi  Artiller. 

ARTIMON,  s.  m.  msr.  Arbre  d«  poupe  d'an 
vaisseau.  FtHle  d^ artimon.  3fdt  d'artimon. —  Se  dit 
des  manoeuvres  qui  servent  su  mât,  k  la  vergue 
ou  il  la  voik  d'artimon.  Les  haubans,  les  cargues 
d'artimon,  etc. -~ Coquille  du  genre  strombe. 

tARTIMPOSA.  adj.  f.  mytb.  Nom  sous  lequel 
les  anciens  Scythes  adoraient  Venus. 
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fARTIPOUS.  adj.  m.  mytb.  Nom  qaHomere 
duuDc  aa  dieu  Mars ,  poar'Bigaifier  (jo'il  a  le  pied 
fort  et  Icger. 

ARTISAN,  s.  m.  Ouvrier  dans  an  art  méca- 
nique. —  Houime  de  métier.  Simple  artisan.  Hou- 
tique  d'artisan,  —  Il  se  dit  aussi  de  celui  qui  esl 
l'auteur,  la  cause  de  quelque  cho«e.  //  a  été  l'ar- 
tisan de  sa  forttuie,  C artisan  de  son  malheur.  Arti- 
san de  calomnies ,  d'impostures.  Dieu  est  le  sou- 
•Peràin  artisan  de  l'univers. 

ARTISON.  s.  m.  Genre  de  petits  vers  qui  s'en- 
gendrent dans  le.  bois ,  ^Uns  les  pelleteries ,  les 
étoffes,  etc.  On  nomme  ausù  ces  insectes,  Ai-tOson, 
Artoison ,  ou  Arte. 

ARTISONNÉ,  Née!  adj.  Se  dit  du  bois  troué 
par  les  vers.  Ce  bois  est  tout  artisonné.  Où  dit 
aussi  Àrtusonné. 

ARTISTE.  ».  m.  Celtri  qui  travaille  dans  un 
art  où  le  génie  et  la  maiu  doivent  concourir,  ou 
qui  cultive  lés  arts  libéraux-  Un  peintre ,  un  ar- 
chitecte ^  sont  des  artistes.  — U  se  disait  autrefois 
plus  particulièrement  de  ceux  qui  faisaient  des 
opérations  chimiques.  —  Depuis  quelque  temps 
on  le  dit  aussi  des  acteurs.  Artiste  dramatique. 
—  Le  mot  d'Artiste  s'applique  aussi  k  un  artisan 
qui  a  réussi  à  donner  des  formes  nouvelles  aux 
ouvrages  de  sou  art ,  et  qui  sait  le*  varier  avec 
goût  et  délicatesse. 

ÀRTISTEMENT.  adv.  Industrieusemeut,  avec 
ait  et  industrie.  Ouvrage  artistement  fait ,  artiste- 
ment  travaillé ,  artistement  combiné. 

ARTISTIQUE,  adj.  de»  a  g.  Qui  ti«^  aux  arts , 
'qui  concerne  les  arts,  peu  usité. 

tART  MILITAIRE,  s.  m.  myih.  Figure  d'un 
guerrier  armé  et  en  action ,  lenant  d'une  main 
Tépée  nue  ,  et  de  l'autre  Tégide  de  Minerve,  pour 
donner  à  entendre  qu'il  faut  réunii:  la  prudence 
à  la  valeur.  ; — t  Connaissance  de  la  tactique ,  de 
la  stratégie,-  de  l'artillerie,  de  l'attaque  et  de  la 
défense,  des  places ,  postes ,  etc.,  et  do  tout  te 
qui  a  rapport  à  la  guerre. 

ARTOCARPÉES.  s.  f.  pi.  FamUle  de  plantes 
qui  se  rapproche  de  celle  des  articées. 

ARTOGYRITES.  i.  m.  pL  Anciens  secUires 
chrétiens  qui  conféraient  l'ordre  de  la  prêtrise 
aux  femmes  ,  et  se  servaient  dans  l'eacharistie  de 
pain  et  de  fromage.  On  dit  hqmm  Artotjrrites. 

ARTOIS  (Chien  d' ).  s.  m.  Espèce  4«  petit 
chien  qui  tient  du  roquet  et  du  petit  dogoin. 

ARTOLÂTÏIË.  s.  m.  Nom  ^u'on  a  donné  à  une 
secte  de  chrétiens  accusés  d'adorer  le  pain. 

tARTOLÂTRIE.  s:  f.  Culte,  adoration  du  pain. 
nouveau  î' de  même  que  l'adjectif  suivant. 

tAUTOLÂTRIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  tient, 
qui  est  relatif  à  l'artolàtrie.  ,^ 

ARTOLIIE.  s.  tai.  Sorte  de  concrétion  pier- 
reuse qui  a  la  forme  ou  la  couleur  du  pain. 
.   ARTOLONE.    s.  f.  Genre,  de  coquilles  de  la 
divbion  deS  nniralves.^' 

ARTOMÉL.  s.  m.  phârm.  Sorte  de  cataplasme 
que  l'on  compose  avec  du  pain  et  du  miel. 

ARTONOMIQUE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  de  l'arf 
de  faire  le  pain.  — s.  f.  Règlement  sur  son  prix. 

ARTOPHAGE.  adj.  des  a  g.  Qui  s«  nourrit  de 
pain,  qui  mange  du  pain.  Outre  les  hommes,  it 
j  a,  d'Autres  animaux  qui  sont  artophages.  "— -  f  II 
est  aussi  substantif.  C'est  un  artophage. 

tÀRTOPT^.  adj.f.chir.Qni  accooche  aiaéinent. 
Femme  or  top  te.* — tll  est  aussi  Substantif  féminin. 

ARTOTYRTIES.  ».  m.  pL  F.  Ai^tootmt«s. 

ARTRE.  s.  m.  Dénomination  que  l'on  a  don- 
née au  martin-pécheur,  sorte  d'oiseau. 

ARIROLOBION.  s.  m.  Gei^re  de  pUntes  «joi 
comprend  quelques  4:spéces  de  coronilles. 

ARTS.  s.  m.  pi.  myth.  tFigurea  allégoriques, 
représentées  par  des  enfanU  ailés,  ayant  sur  la  tète 
uu^'  «a •'.•>'>    4iinl>4)le  du  séuie  qui  les  inspire. 
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et  portant  chacun  l'attribut  de  l'art  qu'on  veut 
personnifier. 

ARTURO,  s.  m.  Nom  que  quelques  botanistes 
oi^  donné  à  la  celse  arctore. 

ARTY.  s.  m.  bot.  Nom  qu'on  a  "donné  k  la 
quaraocUte  du  Malabar. 

ARUANÀ.  s.  m.  Espèce  de  poisson  que  l'on 
ne  trouve  que  dans  les  mers  des  Graudes-lndes. 

ARUBE.  s.  m.  Espèce  d'arbrisseau  qui  croit 
à  la  Guiane ,  et  que  l'on  a  réuni  aux  quassies. 

ARUM.  s.  m.  Genre  de  plantes  qui  a  donné 
son  nom  k  la  faucille  naturelle  des  àroïdes. 

AHUNCO.  s.  m.  Espèce  de  reptile  du  genre 
des  fcrapauds. 

ARUNDINAIRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  graminées. 

ARURE.  .s.  f..  V.  Aaocat. 

ARUSA.  s.  m.  Nom  donné  k  une  espèce  de 
poisson  du  genre  des  labres;   le  labre  girelle. 

ARUSET.  s.  m.  Nom  spécifique  qu'on  a  donné 
k  une  espèce  de  poisson  du  genre  des  chétodons. 

ARUSPICE.  s.  m.  MinistVe  de  la  religion,  chez 
les  anciens,  dont  la  fonction  consist^ait  Ji  per- 
cher des  pronostics  de  l'avenir  dani  les  motiVe- 
ments  de  là  victime  avant  le  sacrifice,  et  dans 
l'inspection  de  ses  entrailles  après  la  cérémonie. 

ARUSPICINE.  s.  f.  Science  des  aruspices,  ou 
art  de  deviner  par  l'inspection  des  entrailles. 

ARVALEE.  adj.  f.  Vieux  mot  qui  n'est  pieu 
usité,  et  qui  signifiait  Cluunpétre. 

ARVÀLE*^.  (  quelques-uns  écrivent  Abvàux.  ) 
adj.  m.  pi.  On  appelait,  à  Rome,  Frères  arvales, 
des  prêtres  qui  assistaient  ou  qui  servaient  aux 
sacrifices  des  ambarvales,  que  l'on  offrait  tous 
les  ans  k  Cérès  et  à  Bacchusj  potu*  la  prospérité 
des  fruits  de  la  terre,  c\st-à-dire,  du  blé  et  de 
la  vigne,  y.  Ambarvalks. 

AKVIEN  ,  VIENNE,  adj.  Qui  croit  dans  les 
champs,  dans  les  guérets.  Plante,  arvienne. 

tARX.  s.  m.  Nom  qui  est  commun  k  tons  les 
lieux  d'où  les  angiu-es ,  ohet  les  anciens ,  faisaient 
leurs  ohseryations. 

tARYl'ÉNÉAL,  ALE.  adj.  Se  dit  de  U  troi- 
sième paire  d'os  auxiliaires  des  arcs  branchiaux 
situés  k  la  région  hyoïdienne  chez  les  poissons, 
c'est-à-dire,  à  l'aryténoïde,  lorsque  cette  pièce 
•st  d^çnne  un  os  achevé.  Os  aryténéaux. 

ARY-ARYTÉNOlDIEN.  adj.  m.  D-le  dit  du 
muscle  aryténoïdien  transversal.  Le  muscle  jvj- 
arjrténoidien.  ^-fU  est  aussi  substantif. 

ARYTÉNO-ÉPIGLOTTIQUE.  adj.  m.  Il  se 
dit  de  deux  petits  faisceaux  chamns  qni  tiennent 
aux  cartilages  aryténoïdes  et  à  l'épigîotte. 

ARYTÉNOlDES.  a.  m.  pi.  Petiu  cartilages 
pairs  et  symétriques  du  larynx. 

ARYTENOlDIEN,  ENNE.  a4j.  Qni  a  rapport 
anx  cartilages  aryténoïdes.  Cartilage  aryténoidien. 

ARYTHME ,  ou  '  ARHYTHME.  a.  m.  jnéd. 
Irrégularité  du  pouls,  peu  usité,- 

ÀAZEGAIE.  s.  f .  Sorte  d'ancienne  pique. . 

ABZEL.  adj .  des  -a  g.  manég.  Se  dit  d'un  cheval 
qui  a  une  marque  de  poils  blancs  sur  les  pieds 
de  derrière ,  depuis  le  sabot  jusqu'au  boulet. 

AS.  s.  m.  (  le  5  •«  prononce.  )  Un  point  seul 
marqué  sur  un  des  côtés  d'un  dé,  on  sur  une 
carte.  As  de  pique.  As  de  cœur,  ete.  Ces  dés  font 
petit  jeu  ;  iU  n'amènent  que  des  as,  —  Dans  Les 
auteurs  latins ,  As  signifia  tantât  un  certain  poids, 
tantôt  une  monnaie  particulière ,  dont  la  vaknr 
a  varié  dans  les  différents  temps.  —  Partie  da  la 
livre  de  poids  en  UoUanda  (  vingt iénia  de  grain 
dn  poids  d«  ibarc  fraiM^  ).  F.  Asc 

t  ASAD.  s.  m.  myth.  Nom  sons  lequel  las  Arabes 
adoraient  la  planèta  Mrrcnre. 

tASAMYNTHE,  ou  ASAMINTUE.  s.  m.  myth. 
Sorte  de  siège  on  de  chaise  dont  se  servaient  las 
prêtres  d'nn  temple  de  Miaarve. 
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ASANGUE.  s.  m.  Noni  donné  k  U  ooiutcllu- 
tion  que  l'on  aj^Ue  autrement  Lrre. 

ASAPHAT.  s.  m.  méd.  Grattelis  entre  cuir  et 
chair  que  l'on  disait  causée  par  de  petits  vers. 

ASAPHE.  s.  m.  Genre  d'animaux  fossiles  qui 
appartient  au  groupe  des  trilobites. 

A8APHIE.  s.  f.  méd.  Enronement,  altération 
de  la  voix.  D'antres  disent ,  Faraphonie  palatin*: 
ou  guttwat»y 

tASAPHINS.  s.  m.  pi.  Interprète»  de  songes , 

tireurs  d'horoscopes ,  chez  les  anciena  Ghaidéeus. 

tASAPUIS.  s.  f.  F.  AsAPHix. 

tASAPS.  s.  m.  pl.  retat.  Troupe  de  soldats  à 

~  -pied  qni  accompagnent  la  marche  des  sept  ordres 

de  la  milice ,  au  Caire. 

ASARET.  s.  m.  Oreille  d'homme,  sorte  de 
plante.  F.  Asârum. 

ASARINE.  s.  f.  Espèce  de  plante  qni  a  quel- 
que rapport  avec  la  linaire ,  espèce  de  muflier. 

ASA&OlDES.  s.  f.  pl.  FamiUe  de  plantes  de 
la  classe  des  dicotylédones. 

ASAROTON.  s.  m.  Pavé  peint  on  fait  de  pièces 
de  rapport,  ainsi  nommé  parce  qu'il  paraissait 
toujours  comme  non  balayé,  c'est-à-dire,  cou- 
vert de  corps  étrangers. 

ASARUM.  s.  m.  Espèce  de  plante  dont  la  tige 
est  très-courte,  et  dont  les  fleurs  sont  en  forme 
de  clochettes  et  odorantes.  —  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  aaaroides.  F.  Gababkt. 

tASASi.  s.m.  ArbredelaGuinée,  dont  on  em- 
ploie ,  dans  ce  pays ,  les  feoilles  en  décoction 
conre  les  puiux  de  dents. 

ASBESTE.  s.  m.  Pierre  de  U  nature  de  l'a- 
miante; elle  est  comme  l'amiante,  elle  n'éprouvo 
aucune  altération  au  feu.  F,  Amiaitte. 

ASBESTTNITE,  ou  ASBESTOlDE.  a.  f.  min. 
Variété  d'amphibole ,  sorte  de  minéral  fibreux  ; 
amiantoide. 

tASBOLUS.  s.  m.  myth.  Nom  donné  k  Tun  des 
chiens  d'Actéon. 

ASGAGNE.  s.  m.  Noin  d'one  jolie  espèce  de 
gne^fm.  —  tCest  aussi  le  nom  d'un  papillon. 

ASCALAPUE.  s.  m.  Genre  d'insectes  dé  l'or- 
dre des  névroptères.  —t Espion  nocturne  dont 
un  bon  général  doit  savoir  ae  garantir,  'vieus  eu 
et  dernier  sens. 

ASGALAPHOS.  s:'  m.  Nom  grec  d'nn  oiseau , 
qni  est  presque  inconnu. 

ASCALONITE.  s.  f.  Sorte  d'échalotta  ou  de 
ciboule. 

tASGAEDAMYGTE.  a4j.  des  i  g.  Qni  regarde 
fixement  sans  baisser  les  paupières. 
T^^^GARICIDE.  s.  f.  Genre  de  phintes  de  U 
famille  des  corymbifères ,  dont  quelques  espèces 
sont  propres  à  faire  périr  les  vers  intestinaux. 

ASCARIDES,  s.  m.  pl.  Petits  vers  ronds  qui 
se  trouvent  dans  les  gros  et  coàrts  intestins. 

ASCAJLINE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  con- 
tient plusieurs  arbres  on  arbrisseaux  des  Indes  et 
des  îImî  de  la  mer  du  Snd, 

tASCAROTH.  s.  m.  Ches  les  anciuau,  démon 
des  espions  et  des  dénondatenra. 

▲SGARUM,  on  ASGAAUS.  s.  m.  Ancien  in- 
stmasent  de  mnsiqna  des  Tro^odytea  on  des 
Lasbiens ,  long  d'une  coudée  ^  aC  |ami  de  tnyaox 
daplomaa.  -« 

ASCAULU8,  oo  AflCAULE.  a.  m.  Corû  de 
flAte  on  da  fifre  en  osafa  dias  Vm  anoiaoe. 

AâÇAVANTEA.  v.  a.  al  n.  Rendra  savant, 
devenir  savant ,  slaaCnurv.  m«»ui  «r  p0m  luité. 

tASGÊLE  a4|.das9g.aiM.Qniaslsaasjanibes. 
C^ps  ^èU.  Fmtuê  aseàUtr 

Aâ(ZNDAN(Z.  s.  t  Sopériorité.  —  £a  gênés. 
logie,  action  d'une  ligna  aaoandanta.  Aâeemdtmca 
paternelU.  Ascemdancê  tmatermeUê,  —  astron.  Ao- 
tion  des  astres  qui  s'élèvent  sor  lltoriaon.  — 
tanat.  Mot)vemeDt|  action  an  aontanl  oftér* 
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dans  divers  Taisâeaax  da  corps. -— matbém.  Pro* 
greasion  de»  termes  qui  Tont  en  croissant.  — 
nicuiq.  Se  dit  de  l'harmonie  qui  est  produite  par 
une  suite  de  quintes  en  montant. 

ASCENDANT,  DANTE,  adj.  Qui  va  en  mon- 
tant.  •—  En  généalogie ,  se  dit  des  personnes  dont 
on  est  né.  La  ligne  ascendante.  —  On  dit  aussi 
substantlrement ,  Les  ascendants,  en  parlant  des 
]>arents  qui  sont  an-dessiu  de  non»i  teb  que 
père ,  mère ,  aïeul ,  etc.  -—  astron.  Se  dit  des  aatfes 
ijni  montent  sur  l'horison  dans  qnrique  pa^^Uèle 
(le  réquatenr. —^ Oii  appelle ,  Signes  ascendants, 
ceux  qui  s^sTanoent  vers  le  pâle  septentrional , 
t>t  qui  sont  compris  entre  le  point  du  ciel  le  plus 
bas,  qui  est  le  nadir,  et  le  point  le  plus  haut, 
qui  est  le  sénitb  :  ce  sont  les  trois  premier»  et 
les  trois  derniers  dn  Zodiaque,  le  Bélier,  le  Tau- 
reau ,  les  Gémeaux ,  le  Capricorne ,  le  T«Baean , 
et  les  Poissons  ;- iVcrxM/  ascendant,  le  point  de 
l'orbite  d'une  planète  on  elle  traverse  TéoUptique 
en  allant  dif  midi  au  nord; -^  Ladtude  ascendante, 
la  latitude  d'une  planète ,  lorsqu'elle  ect  dn  c6té  du 
pôle  •eptentrional.  — math.  On  appelle,  Progres- 
sion ascendante,  vaut  anite  dont  hs  termes  vont  en 
croissant  ;  -  et ,  en  mnaiqoe ,  Harmonie  ascen- 
(iant9,  celle  qcd  est  produite  par  une  suite  de 
quintes  en  montant.  —  anat.  Il  se  dit  des  parties 
qui  sont  supposées  prendre  naissance  dans  un 
endroit  et  se  terminer  dans  un  autre,  en  s*ap«- 
prochant  du  plan  horizontal  du  corps  ;  —  et  on 
appelle.  Aorte  ascendante ,  It  trono  supérienr  de 
l'artère  qui  loumit  le  sang  k  la  tète.  —  Ce  mot 
est  principalement  usité  en  astrologie  ,  où  on 
l'emploie  substantivement,  f^.  AscuiDAzn\  s.  m. 

ASCENDANT,  s.  m.  astr.  Le  point  de  l%lip- 
tiqne  situé  dans  l'horison  oriental ,  c'est-ihdire , 
le  point  qni  ^-élévit.  lie»  astrologues  le  nommaient 
Horoscope,  «t  le  «uJ^cidaient  pour  dresser  le  thème 
d'une  nativité.  La  division  du  ciel  en  douze  mai- 
ttons  commençait  dans  ce  point;  la  planète  qui 
y  répondait  y  était  dite  Dominer  C ascendant.  — 
Penchant  irrésistible  que  l'on  a  pour  une  chose 
vers  laquelle  on  est  entraîné  malgré  soi.  -^Pou- 
voir, autorité,  supériorité  qu'une  personne  a  sur 
l'esprit ,  sur  la  volonté  d'une  autre  ;  certain  génie 
dominant  qni  Dut  qu'une  personne  a  toujours 
l'avantage  sur  une  antre,  il  a  un  grand  ascendant 
stw  elle  et  sttr  son  esprit.  —  Bonheur  que  l'on  a 
aux  jeux  de  hasard.  //  a  un  grand  eucendant  sur 
moi  au  Jeu ,  it  me  gagne  toujours. 

tASCENOS,  ou  ASieÉNOS.  s.  m.  mylh.  Dieu 
ou  intelligence  qui  présidait  au  cours  de  la  lune. 
—  Buste  représenté  sur  le»  médaille  coiffé  d'un 
bonnet  phrygien  et  porté  dans  un  croissant. 

ASCENSION,  s.  f.  Elévation— Action  de  mon- 
ter ,  de  s'élever.  —  Chez  les  chrétiens ,  élévation 
miraculeuse  de  Jésus-Christ  au  ciel.  —  FAte  qui 
marque  le  jour  que  Jésiu- Christ  est  monté  au 
cieL  — ^  Estampe  qni  représenta  le  mystère  rie 
l'Ascension.— phys.  Action  par  laquelle  un  fluide 
monte  dan»  des  tuyaux ,  etc.  —  aatr.  Arc  com- 
pris entte  le  point  éqoinoxial  et  I«  point  de  l'é- 
(loateurqui  s'élève  avec  une  étoile. — On  •pp«U« 
Ascension  droite  d^un  astre,  \»  degré  de  léqu*- 
uur  qni  s'élève  avec  oet  astre  duu  la  tphère 
^droite;  -  et ,  Ascension  obUquê  de  ce  même  astre, 
le  degré  à»  Téquateor  qui  s'élève  avec  ce  même 
astre  da«|  la  awlièr»  ohlkiM.  — JardL  On  nomme, 
Aseensioà.  de  m  jéiw,  le  moaveiient  pur  lequel  la 
•èvA  asoMe  fneqa'aox  extrém^léa  de»  brandies; - 
et ,  AseoHsiom  sks  Ages  et  du  hrmmekês,  leur  erol»- 
Muc«  an  loagMor  «I  «i  groasear.  —  fartill.  Par^ 
tia  du  dÊomim  ^pM  décrit  b  bombe  «n  l'air  loff»~ 
qu'elle  est  lotti»  dn  minier. 

ASCBNSIONIfIL,  ELLE.  a4{.  acM».  U  ne  se 
dit  que  dana  eette  phrase ,  Dijfirencê  ascension- 
netie,  qni  est  la  dilférenee  entre  l'ascepuion  droite 
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et  l'ascension  oblique  d'un  même  point  de  la  sur- 
face de  la  tphère. 

ASCERTAINER.  v.  a.  Certifier,  rendre  cer- 
tain, assurer.*» AscaaTAiMà,  iz.  part. 
tASCÉSm.  s.  f^méd.  Exercice. 
ASCÈTE,  s.  m.  Ge||ai  qui  s'est  consacré  d'une 
manière  particulière  aux  exercices  de  piété. 
ASCÉ^TÈRE.  s.  m.  Monastère,  couvent,  vieux. 
ASCÉTIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  a  rapport  aux 
exercices  de  la  vie  spirituelle.  F'ie  ascétique.  Au- 
teur ascétique.  —  H  se  prend  quelquefois  substanti- 
vement, et  se  dit,  soit  des  ouvrages  de  théologie 
mystique ,  soit  des  ascètes.   Les  ascétiques.  On  a 
raison  de  blâmer  les  ascétiques, 

ASCHAEIENS,ouASCHARIOUNS.  s.  m.  pi. 
Disciples  d'Aschari,  l'un  des  plus  célèbres  doc- 
teurs d'entre  les  Musulnuiufl. 

ASGHÉMIE.  s.  m.  Constellation  que  l'on  con- 
naît aussi  sons  le  nom  de  Petit-Chien  de  Procjon. 
ASCHÈEE.  s.  m.  Constellation  que  l'on  con- 
naît aussi  sous  le  nom  de  Grand-Chien  de  Sirius. 
ASCHELAG.  s.  m.  Oiseau  de  Saint-Kildas. 
ASCIDIE,  s.  f.  Genre  de  vers  mollusques. 
fASCIDIÉ ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  de  certaines  feuilles 
façonnées  en  vase  ou  terminées  par  nn  vase ,  garni 
d'un  couvercle  plus  on  moins  mobile. 

ASCIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
lépidoptères.  ^ 

ASCIENS.   s.   m.   pi.  Nom  qu'on   donne  anx 
habitants  de  la  zone  Torride,  qni  n'ont  point 
d'ombre  le  jour  de  l'année  on  le  soleil  est  per- 
pendiculaire sur  leurs  têtes. 
tASCIGT.  s.  m.  r.  ASÉIGT. 
tASCINDOÉ.  s.  m.  Arbrisseau  de  la  Guinée. 
ASCIOR,  ASOR,  ASUR,  on  HA'SUR.  s.  m. 
Sorte  d'instrument  des  Hébreux,  qui  avait  dix 
cordes ,  que  l'on  pinçait  ou  que  l'on  frappait  avec 
le  plectmm. 

ASCIRUM,  ou  MILLEPERTUIS  QU  ADR  AN- 
GULAIRE, s.  m.  Espèce  de  millepertnis  dont  la 
tige  a  quatre  pans. 

ASCITE.  ».  f.  méd.  Hydropisie  dn  bas-ventre. 
—  m.  Espèce  de  poisson  du  genre  pimelode ,  que 
l'on  trouve  dans  les  eaux  douces  des  Indes. 

AS^jri'ES.  s.  m.  pi.  Hérétiques  dn-second  siècle, 
qui ,  étant  assemblés ,  dansaient  autour  d'nne  ontre 
remplie  de  vin ,  en  faisant  beaucoup  de  grimaces. 
y.  AscoLiza. 

ASCITIQUE.  adj.  des  a  g.  Il  se  dit  de  celni 
qui  est  attaqué  d'une  ascite;  atteint-,  malade 
d'une  hydropisie  ascite.  —  t  II  se  dit  aussi  des 
remèdes  que  l'on  emploie  contre  cette  maladie. 
Remèdes  ascitîques.  -^  "f ^**'*  ^^^  dc°^  <^^  i  i^  '^ 
est  aussi  substantif.  Un  ascithque.  Des  ascitiques. 
ASCLÉPIADE.  adj.  m.  Il  se  dit  d'un  vers  grec 
ou  latin,  composé  d'un  spondée,  de  deux  co- 
riambes  et  d'un  iambe.  —  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  asclépiadées. 

ASCLÉPIADÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
qui  sont  séparées  des  apocinées. 

ASCLÉPIADES.  s.  m.  pi.  Descendants  d'Escu- 

lape  ,  dont  les  disciples  transportèrent  leur  art  et 

leur  gloire  chez  presque  totu  les  peuples  du  monde. 

ASCLÉPIAA.  s.  m.  Espèce  de  plante  dn  genre 

lié»  vidnéraire».  K.  DoMrrz-Vziriv. 

ASCLÉPIES.  »:  f.  pi.  Fêtes  que  l'on  célébrsit , 
daiu  l'ancienne  Rome ,  en  l'honneur  de  Bacchu.i. 
— jTemples  qu'on  avait  élevés  an  dieuEscula}>M. 
ASCOBOLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  b  fa- 
mille des  dumpignons. 

AflCODRUTF^,  on  ASCODRUBim.  s.  m. 
pi.  Sectaires  chrétiens  du  troisième  aièole ,  qui 
rejetaient  l'usage  des  sacrements. 

ASCOLIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  que  U»  paysans  de 
l'Attiqne  célébraient  en  l'honneur  de  Bacchus ,  k 
qni  ils  sacrifiaient  un  boue ,  parce  qne  oet  ani^ 
mal  endommage  les  vignes  en  broutant.  Après 
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avoir  écorché  ce  bonc,  Us  laLialent  de  sa  p^*;:)! 
une  ontre  pleine  de  vin  et  frottée  d'huile  ;  celui 
qui  parvenait  k  se  tenir  debout  sur  un  seul  pied, 
recevait  l'outre  pour  récompense. 

fASCOME.   s.   m.   cbir.  et  suât.  Éminenoe  du 
pnbts  à  l'époque  de  la  puberté  chez  les  femmes. 
ASCOPHORE.  s.  m.  Genre   de   champignons 
dont  la  tête  a  la  forme  d'nne  ontre. 

ASCTRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  bypéricoïdes. 
f  ASE.  s.  f.  méd.  Malaise  général. 
ASEIGY.  s.  m.  relat.  Celui  qni  fait,  en  Tur- 
quie ,  -la  cuisine  des  janisssires ,  et  qni  est  chargé 
en  outre  d'arrêter  les  prisonniers  et  df  les  garder 
dans  sa  cuisine ,  d'après  l'ordre  de  l'Oda-Bascbi. 
ASÉKI,  ASSÉKI,  ASSÉCHAI .  s.  m.  V.  Assasi. 
f  ASELLATION.  s.  f.  Expression  qu'on  emploie, 
en  médecine,  ponr  désigner  l'exercice  sur  un  âne. 

ASELLE.  s.  m.  Genre  de  cmstacés  de  l'ordre 
des,  isopodes.  —  Espèce  d'insecte  qui  se  tient  dans 
les  eaux,  et  qu'on  nomme  aussi  A  selle  aquatique 
tASELLE  AQUATIQUE,  s.  f.  myth.  Insecte  qni 
figure  parmi  les  snperstition.H  islandaises. 

tASELLES.  s.  f.  astron.  Étoiles  dr  rÉcrevisse  , 
qni  est  le  quatrième  signe  dn  Zodiaque. 

ASELIX)TES.  s.  (.  Famille  d'insectes  qni ,  joints 

anx  cloportides ,  forme  le  genre  Oniscus  de  Lionée. 

ASÉROÉ.  s.  m.  Espèce  de  champignon  qui  a 

un  volva  globuleux  marqué  de  sept  stries. 

tASËROTH.  s.  m.  mytb.  Idole  des  Cananéens. 

tASËS.  s.  m.  pi.  myth.  Dieux  secondaires  des 

Scandinaves,  nés  du  mariage  d'Oditi  et  de Frigga. 

fASEXUEL,  ELLE.  adj.  Qui  n'a  point  de  sexe, 

privé  des  organes  dn  sexe.  A^^'f^'d  <tsexuel. 

ASFUR.  s.  m.  Espèce  de  poisson  pomacanthe 
de  l'ordre  des  thoraciqnes. 

tASHARIAS.  s.  m.  pi.  Maîtres  spirituels  qni 
enseignaient,  chez  les  Indiens,  les  formules  des 
prières  dans  le»  temples. 

'l'ASHIMA.  s.  m.  myth.  Nom  d'nne  idoW  qni 
était  adorée  par  le  peuple  de  Uama.sh. 

ASHKOKO.  s.  m.  Espèce  de  quadrupède  qui 
est  le  même  qne  le  daman. 

ASIARCA T.  s.  m.  hist.  anc.  Magistrature  an- 
nuelle jointe  au  sacerdoce,  qui  donnait  le  droit 
de  présidence  aux  jeux  sacrés  qni  étsient  célébrés 
en  commnn  ]>ar  les  villes  grecques  de  l'Asie. 

ASIARQUE.  s.  m.  Celui  qui  était  revêtu  de 
l'asiarcat.  —  t  Surintendant  des  jenx  d'Asie  , 
qn'on  nommait  aussi  Grand-prêtre  d'Asie. 

ASIATIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  tient,  qui  appar- 
tient k  l'Asie.  Coutume  asiatique.  —  On  nomme, 
Style  asiatique,  nU  Style  diffus  et  charge  d'orne- 
ments inutiles ;  — J/6r(/r.f  asiatiques,  des  niccnrs 
efitva\nte%\— Luxe  asiatique ,  nn  luxe  excessif. 

ASKîLE.  s.  f.  Genre  d'inspectés  de  l'ordre  des 
coléoptères. 

fASIES.  s.  f.  pi.  Nom  qne  la  mythologie  donne 
è.des  nymphes  de  la  suite  de  Diane. 

tASIE.  s.  f.  mytb.  Figure  allégorique.  Cest 
Tune  des  quatre  psrties  do  monde.  Elle  est  repré- 
sentée sons  les  traits  d'une  femme  debout ,  qni 
tient  à  sa  main  droite  nn  serpent,  et  k  sa. gauche 
un  gouvernail,  et  ayant  le  pied  droit  posé  snr-  la 
prone  d'un  vaisseau. — t  Elle  est  figurée ,  chez  les 
modernes,  par  une  femme  vêtue  avec  magnificence., 
D'une  main  elle  tient  nn«  gerbe  de  branches  aro- 
matiques; des  diamants  sont  i  ses  pieds,  et  un 
chameau  est  conché  derrière  elle. 

ASILE,  s.  m  Autrefois,  lieu  établi  pour  ser- 
vir de  refuge  aux  débiteur»,  anx  criminels  qoi 
s'y  retiraient.  — Tont  lieu  qui  met  k  couvert  de» 
poursuites  de  la  justio»,  dés  persécutions,  etc« 
^-fig.  Maison  on  un  homoM  qui  n'a  pas  de  quoi 
subsister,  trouve  une  retraite  dans  sa  mauvaise 
fortune.  —  Secours ,  protection ,  ressourça.  ïl  se 
dit,  en  ce  sens,  des  personnes  et  des  choses. — 
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Genre  d'iiuectes  de  l'ordre  de»  diptère*.  Ils  volent 
avec  rapidité,  et  font  entendra  ea  volant  un 
bourdon nem eut  assez  fort. 

ASIMPTOTE.  s.  f.  g«oin.  Ligne  droite ,  qui 
(l'approche  coustamment  d'une  ligne  courbe  ,  et 
(jut  ue  la  rencontre  qu'à  l'infîni.  Les  asimptoles 
de  l'hyperbole. 

ASII^Pl'OTIQUE.  adj.  des  a  g.  géom.  Se  dit 
de  l'espèce  qui  'existe  entre  l'hyperbole  et  son 
asimplote. 

tASINARIÉS.  s,  f.  pi.  my th.  Fêtes  que  l'on 
célébrait  autrefois  k  Syracuse ,  en  mémoire  d'une 
victoire  remportée  sur  Nicias.  —  1 11  est  aussi 
adjectif.  Ix s  fêtes  asinaries. 

jASINAL,  AL£.  adj.  D'âne,  ou  semblable  à  un 
à  tic.  Figure  asinale.  Monstre  asinal. 

ASINDULE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'oijdre 
(les  diptères ,  distincts  de  ceux  de  la  famille  des 
iipiilaires  à  laquelle  ils  appartiennent. 

ASINE.  odj.  f.  Terme  dont  on  se  servait  au- 
trefois au  palais,  dans  cette  phrase ,  Uéte  asine , 
pour  dire ,  nu  âne  ou  une  ânesse. 

ASINERIE.  s.  f.  r.  AifiRit. 
tASirsES.  s.  ni.  myth.  Nom  d'un  fleuve  de  Si- 
cile ,  représenté  sous  les  traits  d'un  jeune  homme, 
couronné  de  lierre,  sur  les  médailles  de  Naxos  en 
Sicile,  parce  qu'il  arrosait  une* terre  consacrée  à 
Baôcbus,  à  cause  des  vignobles  qui  couronnaient 
ses  rivages.     .       .       *         ; 

ASIKAQIJE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  hémiptères,  famille  des  cicadaires. 

ASITIE.  s.  f.  méd.  Privation  ou  abstinente 
,  d'aliments  ;  dégoût  des  aliments. 

ASJAGAM,  ouASJOG^.  s.  m.  Arbre  de 
l 'Inde ,  du  genre  dès  jonéslfs. 

ASKE,  ou  ASKUS.  s.  m.  Nom  du  premier 
homme  dans  la  mythologie  des'  peuples  du  Nord. 
tASMATOCAMPTES.  s.  m.  pi.  C'étaient ,  chez 
les  anciens  Grecs,  des  poètes -dithyrambiques , 
faiseurs  de  vers  libres ,  et  qui  ne  s'assujettissaient 
point  à  une  certaine  mesure  de  vêts. 

tASMATOGRAPJlES.  s.  m.  pi.  Poètes,  musi- 
ciens qui ,  cheit  les  anciens  Grecs^  chantaient 
leurs  vers ,  et  les  accompagnaient  en  touchant 
un  instrument  de  rau.)iqnc.  K.  Asmatocamptes. 

tASMODÉE.  s.  m.  Nom  d'un  esprit  màrlfaisaat 
dont  il  est  fait  mention  dans  les  livres  Aèi  rab- 
bins. Il  en  est  aussi  question  dans  le  ï)iable  boi- 
teux, ruman  de  M.  Lesage. — tSerpent  du  Japon. 
tASMOUG.  ».  m.  JVIanvais  génie  qui,  suivant 
les  disciples  de  Zoroastre,  a  U  fonction  de  semer 
Iba  dissensions  dans  les  familles.^  les  procès  entre 
les  voisins,  et  la  gncrre  entre  les  peuples. 

t  ASNE.  s.  m.  Étau  propre  à  contourner  les 
jnèces  de  placage.  V.  kvz. 

ASODE.  à.  m.   F.  Assodb. 
tASOORS.  ».  m.  pi.  myth.   Nom  qu'on  donne 
aux  mauvais  génies  chez  les  Indiens. 

ASOPHIE.  N.  f.  Absence  de  jugement ,  de  phi- 
losophie, de  sagesse. 

ASORATH.  s.  m.  Livre  turc  contenant  les  in- 
terprétations de»  califes  et  de»  docteurs  les  plu» 
célèbres,  qui  regardent  le»  point»  fondamentaux 
de  la  religion  mahométane.  f .  Suviia. 

ASORHA.  s.  m.  Trompette  d'argent  qui  fut 
inventa  par  Moise,  et  dont  »e  »ervaient  les  Hé- 
breux dans  leurs  cérémunies.  On  écrit  aussi  Àsorra. 

ASOll^.  ».  m.  Poisson  du  genre  des  silure». 

ASPALAT.  M.  m.  Genre  de  plante»  de  la  fa- 
mille des  léguiniueuse». 

ASPALA'l'lIE.  s.  m.  Soiie  de  bois  qui  approche 
de  l'aloè»,  et  que  l'on  emploie  dans  les  purfnm». 

ASPALAX.  s.  m.  Espèce  de  taupe. 
tASPARAGIE.  ».  f.  Plant  d'aaperge».— Couche 
qu'on  m  fait  dan»  un  jardin,  f.  Aartaotnii. 

tASPARACINE.  ».  t.  Substance  extraite  des 
asperges  |>ar  de»  moyens  chimiques. 
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ASPARAGINéES.  s.  f.  pi.  FamiUe  des  asper- 
ges. On  dit  aussi  Aiparagoïdes. 

ASPARAGOLITE.   s.  m.  Pierre  d'asperge,  sur 

laquelle  on  remarque  dés  empreintes  d'asperges. 

f  ASPARATE.  s.  m.  Genre  d'herbes  potagères. 

fASPASIE.  s.  f.  méd.  Peloton  de  laine  imprégné 

de  décoction  de  noix^e  galle ,  qu'on  introduit 

dans  le  vagin  ponr  y  déterminer  restriction. 

fASPAR^ATE.  s.  m.  chim.  Principe  àalln  ex- 
trait de  l'acide  aspartiqne. 

fASPARTIQUE.  adj.  des  %  g.  chim.  Se  dit  d'un 
acide  tiré  des  plantes  asparaginées< 

ASPE.  s.  m.  Espèce  de  poÙMon  du  genre  des 
cyprin».  V.  A»ri.a. 

ASPECT,  s.  m.  Vue  d'un  objet. — Perspective 
que^présentp  un  lieu  ,  une  situation.  —  Il  se  dit 
aussi  de  la  situation  des  planètes  les  unes  à  l'égard 
des  autres.  < — On  dit  liguréroent ,  d'un  projet, 
d'une  affaire ,  Ce  projet ,  celte  entreprise  te  pré- 
sente sous  un  bon  aspect  ^  sous  un  fâcheux  aspect. 

ASPERGE,  s.  f.  Genre  de  plante»  de  la  famiRe 
des  légumineuses ,  légume  fort  connu  et  que  l'on 
cultive  dan»  les  jardin»  pour  le  service  de  la  table. 
fielle  botte  £  asperges.  Semer  des  asperges. 

ASPERGER.  V.  a.  Arroser  avec  de  l'eau  on 
d'autre  liqueur ,  qu'on  épand  ci  et  là,  par  petites 
gouttes ,  avec  une  branche  d'arbre ,  ou  avec  un 
goupillon,  n  ne  se  dit  guère  qu'en  matière  de 
religion,  sa  AsraHGÉ ,  Éi ,  part. 

ASPERGERIE.  ».  f.  Lieu  planté  d'asperge». 
Cest  une  belle  aspergerie. 

ASPERGÉS,  s.  m.  (on  prononce  1'^  final.) 
Instrument  qui  sert  à  asperger,  pàpitl.  On  dit 
ordinairement  Goupillon  ou  Aspersoir.  <— —  Il  »e 
dit  aussi  de  la  cérémonie  du  culte  catholique , 
qui  consiste  à  jeter  de  l'eau  bénite  sur  les  assis- 
tant». —  Moment  où  »e  fait  la  cérémonie  de  jeter 
de  l'eau  bénite.  On  en  est  à  C asperges. 

ASPÉRGILLE.  ».  m.  Genre  de  plantes,  moi- 
sissure^ ,  dont  lés  semences  sont  nues  et  isolées. 
■\ASPERGILLVM.  s.  m.  Espèce  d'âspersoir  de 
métal ,  garni  de  crins  de  cheval ,  dont  on  se  ser- 
vait ,  chez  les  Romains ,  au  lieu  de  rameau ,  ponr 
asperger  Ceux  qui  assistaient  à  un  sacrifice. 

ASPERGODTE.  s.  f.  Plante  rafraîchissante  et 
bonne  contre  l'inflammation  de  la  gorge',  etc. 

t ASPÉRIFEUILLES.  s.  f.  pi.  Nom  donné ,  par 
Tonrnefort ,  à  une  famille  de  plantep. 

ASPÉRITÉ,  s.  f.  Rudesse ,  qualité  de  ce  qui 
est  ritboteux.  —  Inégalité  d'un  terrain  qui  est 
rude  au  marcher  ,'  d'une  surface  qni  est  rude  an 
toucher.  —  Rudesse  dans  le  ciaractère  de  qnel- 

?u'nn ,  dans  son  style ,  dans  ses  discours,  eta  t— 
méd.  Àpreté  qu'on  ressent  i  la  trachée-artère, 
lorsqu'on  respire.  —  t  Petite  éminence  qne  l'on 
rencontre  sur  une  surface  osseuse ,  on  sur  d'an- 
tres parties  du  corps,  —r  t  Tfom  que  les  anciens 
donnaient  à  l'inflaimnation  des  paupières. 

ASPERMATISAk.  s.  m.  méd.  Émission  facile 
et  lente  de  la  semence,  peu  usité. 

ASPÉROCOQUE.  s.  m.  Genre  de  plantes  qui 
rentrent  dans  les  ulves  de  Linnée. 

ASPERSEMENT.  s.  m.  F.  Asrtasiov. 

ASPERSION,  s.  f.  Action  d'asperger,  de  jeter 
çà  et  là  de  l'eau  bénite  avec  l'aspersoir,  avec  le 
goupillon  on  avec  une  branche  d'arbre.  —  Ghes 
les  catholiques  ,  action  du  prêtre ,  lorsque ,  dans 
l'église,  il  répand  de  l'eau  bénite  »ar  le»  assistants 
ou  sur  le»  sépulture»  de»  fidèle».  —  méd.  Action 
de  projeter  nue  poudre  ou  un  liquide  disséminé 
par  petites  gouttes ,  aor  certains  bmos  dn  oorpe. 
—  Préparation  requise  pour  l'odrande  de  ceriaîne 
sacrifice»  chci  le»  ancien»  Komaioa  t  l'aUatiiHi 
était  pour  le»  dieux  do  oicl ,  et  rasperakm  ponr 
•ceux  de»  enfers. 

ASPERSOIR.  ».  m.  Aspergea,  goupillon  qni 
scrt\  jeter  de  l'eau  bénite. —- Instromcnt,  garni 
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de  crins  de  cheval,  dont  \m  anciena  m  aervaleut 
ponr  s'arroser  d'eau  lna|r«l«.  V.  ÂMWkQuxvM. 

ASPÉRULE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  rubiacées.  '* 

fASPÈTE.  adj.  la.  myth.  Surnom  sons  lequel 
les  Épirotes  honoraient  Achille. 

tASPHALAX.  a.  m.  Sente  de  pilante  qni  pousse 
plus  en  terre  qu'en  dehors. 

^SPHALri'E.  s.  f.  anat.  Cinquième  vertèbre 
des  lombes ,  que  l'on  regarde  comme  le  support 
de  tonte  l'épine. 

ASPHALTE,  s.  m.  Nom  d'un  bitume  solide, 
compacte  et  dnr,  d'iu  noir  luisant  comme  de 
la  poix,  dont  on  fait  une  espèce  de  ciment  im- 
perméable à  l'eàn.  On  le  trouve  nageant  sur  la 
surface  de  quelques  eaux ,  comme  le  lac  Asphal- 
tide  dont  il  tire  son  nom  ,  les  lacs  de  Suisse ,  etc. 
fASPHALTION.  s.  m.  Espèce  de  plante  du 
genre  des  trèfles. 

ASPHALTITE.  ».  f.  r.  AanuLiri. 
fASPHENDAMNOS.  s.  m.  Espèce  d'érable. 

ASPHODÈLE,  s.  t  Genre  de  plantes  de  la  fa-' 
mille  des  linaeées.  — tSorte  d'herbe  dont ,  selon 
la  mythologie,  était  tont  couvert  le  pré  des  Enfers. 
Les  andens  la  semaient  aotonr  des  tombeaux  , 
comme  one  plante  qu'ils  regardaient  devoir  être 
agréable  ànx  morta.  ^ 

ASPHODÉLÛBS.  s.  Y.  pi.  FamUle  des  aspho- 
dèles ,  l'une  des  di-'isJons   des  plantes  liliacées. 
On  dit  anaai  Jspf$o4éloïdes. 
4ASPHYOaQUE,  ou  ASPHTCTIQUE.   adj 
des  a  g.  P^.  AsraTxiQtrt. 

ASPHYXIE,  s.  f.  méd.  Sospension  subite  de 
tous  les  sifgnés  extérieur»  de  la  vie,  on  pertu 
subite  de  l'usage  du  pouls  et  de  la  respiration. 

ASt»HTXIÉ ,  XIÉE.  a4j.  Qni  est  frappé  d'as- 
phyafe.  —  Il  est  aussi  sôbsuntif.  Un  asphyxie. 

ASPHTXIQUE   a4j.  des  a  g.  Qui  canae  l'as 
phyxie ,  qui  a  rapport  i  l'asphyxie. 

ASPIC,  s.  m.  Petit  serpent  dont  les  ancien.i 
regardaient  la  morsure  comme  très-dangereuse  et 
même  mortelle.— E^>èoe  ^e  lavande  dont  l'odcir 
est  trèa-forte<s/ftt//e  d'aspic,  —  Homme  méchanr , 
médisant.  //  a  une  langue  d'aspic.  -—  Nom  qu'on 
donnait  autrefois  i  une  pièce  de  canon  dont  la 
charge  était  de  donxe  livres  de  balle. 

ASPICARPON.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  U 
famille  des  fougères. 

ASPIDIOlliS.  s.  m.  pï.  Division  de  crusUcés. 

—  Genre  d'insectes  hémiptères. 
ASPIDI8QUE.  s.  m.  méd.  Sphincter  de  l'anus. 

Ce  terme  est  peu  usité. 

ASPIDON.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  [h- 
mille  des  fougères. 

ASPIDOPUO&E.  s.  m.  Espèce  de  poisson  du 
genre-  de»  cottes ,  famille  des  céphalotes. 

ASPIDOPHOROlDE.  s.  m.  Genre  da  poissons 
qui  était  réuni  anx  cottes. 

TASPILAl'E.  s.  f.  Sorte  de  pierre  pt^édense,  de 
'couleur  argentine ,  qn'on  trouve  an, Arabie  dans 
le  nid  de  certains  oiseaux. — tEspèes^de  coquille. 

ASPIUE.  s.  f.  Genre  da  pUntaa  d«  la  famille 
des  ^urjfmbifères. 

ASPILOTE.  s.  r.  r.  Aanutra. 

ASPIN ALSACH.  s.  m.  Espèaa  d«  plante  qui 
orolt  sur  le  mont  Liban.  *  •  ^ 

ASpiNL  s.  m.  pharro.  Orofoe  «MieiBale. 
tAS^UULIf.  s.  m.  Wosn  d'nna  atpèee  dé  raisin. 

ASPlllAIfT,  AMTB.  a^J.  hydraitl.  On  nommon. 
Pomma  oêjfummtê,  «ne  pompa  «fak  élève  l'ean  en 
l'sttiraiM,  à  la  différence  da  ealla  qni  élève  l'eaa 
au  la  poaasant.  —  On  a>palle,  TiÊfmu  aspiroM , 
le  tnyaa  dont  on  aa  aarl  daaa  aaa  Éortaa  de 
pompes  pour  élever  l'aan  A  dm  «anaina  haotènr. 

—  fjispimmt.  Participa  préaant  du  verbe  jés- 
pirer.  -~  Il  est  aussi  snbetanli/ ,  at  sa  dit  d'une 
personne  qui  aspira  k  quelque  ch^Me ,  qui  dé&ire 
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d*7  parfcnir.  —  Il  ae  dit  snrtput  de  ceux  qui 
renient  Mitrev  dans  one  société ,  dans  un  corps  , 
dans  une  nuûspn  rdigieose ,  dans  une  fiamdté  da 
théologie ,  etc.  Un  àsfimnt.  ht»  aspirants^ 

A&FUU.TIF ,  IVE.  adj.  Se  dit  (Tnne  conaonne 
que  l'on  prononce  en  aspirant.  Oa  ytiÊèn  jâspiré. 

ASPIBATION.  a,  r.  Aittion  de  oehii  qnl  aspire , 
qui  attire  l'air  en  dedans.  -^  U  aa  dit  fn  parlant 
des  pompes  qni  servent  k  ré]lév(|tioi|  d**  eaux.  ~> 
gram.  ifelanière  de  proooocMr  en  âspimnt.  —  En 
matière  de  dévotion,  il  se  dit  de  certains  mon- 
viemenu  de  FAme  ven  la  divinité.  — >  Action  par 
laquelle  le  régétal  pompe  Pair  et  le»  ano»  qui 
doivent  aerrir  à  sa  nonrritnrç  et  à  sa  croissance. 
L'aspiration  des  plantés.  —  mus.  Agrément  dan» 
le  chant,  qni  fait  passar  d'une  note  à  l'antre  en 
traînant  le  aon  san*  le  quitter,  conune  m  ma- 
niArf ,  dVpi'*^'!*  ~~*  ^^"^  "^■'û  un  agilement 
qu'on  trouve  dans  le  jeu  du  clavecin. 

ASPIRAUX.  s.  m.  pL  IVona  feconverts  d'une 
grille,  pratiqués  dà^« un foumélif  pour  en  tirer 
U  cendre ,  pomper  l'air  pour  aninier  le  fen  et 
chasser  la  fnmée  par  la  cheminée. 

ASPIRER.  V.  a.  Attirer  l'air  avec  la  booche. 
—  gram.  Prononcer  de  la  gorge ,  en  sorte  que  la 
prononciation, soit  fortement  marquée.  ~  Se  dit, 
par  extension,  de  l'action  par  laquelle  une  pompe 
aspirante  élève  l'eau.  — fg.  Prétendre  A  quelque 
chose,  porter  ses  désirs  k  quelque  chose.  —  Chez 
les  doreurs ,  il  se  dit  de  la  couleur  qui  attire  on 
retient  l'or  qu'il»  appliquent  »nr  le  boi» ,  etc.  mm 
Aspiaé,  àa.  part.  Consonne  aspirée. 

ASPISURE.  s.  f.  Espèce  de  poisson  qu'on  renr 
contre  dan»  la  mer  Rouge. 

ASPIURE.  ».  t  Sorte  de  honiUe  en  pondre 
extrêmement  fine. 

ASPLE..  ».  m.  Ronet  k  dévider  la  »oie.  >-  Celui 
ou  celle  qui  le  Csit  mouvoir.  -—  On  dit  ana»i  Aspe. 

ASPLËNION.  s.  m.  Genre,  de  plante»  de  la  la- 
mille  des  fougères.  < 

ASPRE.  s.  m.  Petite  monnaie  de  Tnnpiie, 
dont, un  cent  vaut  la  piastre,  ou  deux  livre»  tour- 
nois de  France. 

ASPRÈDE.  s.  m.  Genre  de  poissons,  qni  est 
voisin  de  celui  des  silures. 

ASPRELLÈ.  s.  f.  Genre  de  plantes ,  dan»  tl»> 
quel  on  a  placé  l'élime  hérissonne.  F.  PaAi,i. 

ASSA.  s.  f.  Sno  concret.  Il  t  en  a  de  deox 
sortes  :  VAssa  duicis,  qcd  est  la  résine  dn  be»- 
join  ;  -  et  VAssa  fœtida  ,  qui  est  une  gomme  Tétine 
fétide,  obtenue  par  inebion  de  la  tige  et  dn  collet 
de  la  racine  dn  fsnUa  auOffœiida  :  o'est  luk  puia- 
sant  antispasmodique. 

ASSABINA.  s.  f.  Pbnte  de  la  Jamaïqoe. 
tASSABIMUS.  s.  m.  myth.  Nom  que  le»  Éthio- 
piens donnaient  an  soleil,  qn'il»  regardaient  cooune 
leur  diea  ei^réme. 

ASSAUtEHJEEHT.  ».  .m.  Aaaaa  de  »able.  —  Bfa- 
nière  d'étendre  le  aable  dan»  le»  allée»,  dan»  le» 
parterre» ,  etc.  F,  EnaaautitBn. 

ASSABLER.  v.  a.  Couvrir  de  sable ,  étendre 
dn  saMe.  L'usage  a  préllré  Mmsaàitr.  K  «n  mot. 

ASSA-DOUX ,  A3SApraiTIDA.  ê.m- F.  Aaaa. 
t ASSAF.  ».  a.  mifih.  Idbla  de»  ÀrtfaM  Goraï»- 
chile».  Chaque  tiiba,  «t  »!••  «ka^M  fcmilU/ 
»ienne.  -    : 

rIR.  T.  a.  ai  n.  Tiens  rant  qna  Vçm 
daa»  llontaifoa,  mai»  qoi  n'eet  plô»  nsiti. 
~  it  raidie  »af»,  davanir  safi. 

».  m.  pharm.  CompoiA  de  pl- 
>,  «tpoMMliiqoe»  at  pnggUlyaa. 

ASSAIIJUklIIT.  a.  m.  Celui  qpk  attaque ,  qni 
jesaitla.—  In  pariant  4a  lownoi ,  on  dit  VAssaU' 
Uni  en  le  Ttftant.'-^WMï  parlant  de  FattaMaet  de  la 
défeoia  da»plaae»,das  eàMpa,  on  ëf/peUa,  Assaii' 
Unis,  eaux  qni  àmemémi  ra»»aot.  Les  assedUams 
furent  repoussés.  —  Il  e»l  aoaai  •à^ee^.  Lm  trotipe 
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assaillant.  Le  parti  assaillant.  — ^"f  Assaillant, 
Partieipe  présent  dn  Tarbe  Assaillir. 

ASSAILMH.  V.  «.  Attaquer  vivement,  se  porter 
bmsf|nement  contre  quelqu'un,  quelque  chose. 
Assaellir  un  pamp.  —  fig.  iVbf/«  filmes  assaillis 
par  une  'viptente  tempête,  mm  Assailli  ,  la.  part. 

ASSAINIR.  V,  a.  Rendre  sain,  salubre.  L'écou- 
lema^  des  eaus  q^i  croupissaient  dans  ce  vallon 
a  bien  assaini  le  pays.  »  AasAiiri ,  ix.  part.  C'est, 
un  mot  nouveau  ou  renouvelé.  1 

ASSAINISSEMENT,  s.  m.  Action  d'assainir  \ 
e££et  de  cette  action. 

ASSAISONNEMENT,  s.  m.  MéUnge  des  in^ 
grédients  qui  servent  à  assaisonner,  -""fig.  Se  dit 
de  la  manière  agréable  dont  on  accompagne  ce 
qu'on  dit,  oe  qu'ojn  (ait.  Quand  U  fait  des  grâces, 
U  met  tous  les  asstùsonnements  possibles. 

ASSAISONNER.  V.  a.  Accommoder  une  viande 
on  dea  viande» ,  on  autre  chose  k  manger,  kvec 
différent»  ingrédients,  dans  le  dessein  de  les  ren- 
dre prppres  i  flatter  le  goût.  —  U  ae  dit  iigaré- 
ment  dea  manières  agréables  ,  honnêtes ,  etc, , 
dont  on  accompagne  ce  qu'on  dit ,  ce  qu'on  fait. 
L'art  d'assaisonner  Us  plaisirs  est  d'en  être  avare, 
■i^AssAisoirai,  XK.  part.  \ 

ASSAISONNEUR.  s.  m.  Celui  qui  asfeaisonne. 
Cest  un  Itabile  assaisonneur. 

ASSAKI.  s.  f.  Titre  de  la  sultane  favorite  dn 
Grand-Seigneur. 

ASSALIMENT.  s.  m.  Action  d'assalir.  —  Dé- 
fense de  faire  boire  les  bestiaux  dans  les  maraia 
salants,  vieux. 

ASSALIR.  V.  a.  Donner  un  goàt  de  ael.  mm 
AssALi ,  la.  part,  vieux. 

tASSAMENTES.  s.  m.  pi.  Ters  aalien»  que 
chantaient  les  prêtres  de  Mars ,  en  dansant  dans 
la  ville.  On  écrit  vaen.  Àxamentes. 

ASSASI.  s.  m.  Genre  de  poissons  cartilagi- 
neux qu'on  trouve  dans  la  mer  Ronge.. 

ASSASSIN,  s.  m.  Celui  qui  tne  nu  homme  par 
trahison  ou  par  préméditktiou  ;  meurtrier  de  gnet- 
apens.  —  Il  se.  dit  aussi  de  celui  qui  a  fait  des 
tentatives  pour  tuer  quelqu'un  de  cette  manière. 
Il  a  été  blessé  par  un  assassine  — -  H  est  anasi  ad- 
jectif. On  dit,  Le  fer  assassin,  une  bouclte  assas- 
sine;  mai»  partienlièremjDnt  dans  la  poésie. 

ASSASSINANT,  NANTE.  eà^.Jig.  FaUgant, 
;extrêmement  ennuyeux.  —  t  Assassinant.  Par- 
ticipe présent  du  verbe  Assassiner. 

ASSASSINAT.^»,  m.  Attentat  prémédité  sur 
la  vie  d'un  homme;  meurtre  par  trahison  ou  de 
gnet-apens.  — H  se  dit,  en  parlant  de  l'injustice 
des  guerres.  C^est  un  assassinat  entre  les  nations. 
—  Par  extension ,  outrage  fait  de  dessein  formé  , 
trahison  noire.  Ils  Cont  attendu  dans  la  rue,  ils 
font  chargé  de  coups  i  c'est  un  vérUable  assassinat. 
— fAssiusinat  moral ,  crime  contre  la  pudeur. 

ASSASSINEMENT.  s.  m.  Tionx  taot  qu'on 
dJaait  autrefois  pour  assassinat. 

ASSASSINER.  ▼.  a.  Tuer  un  homme  de  de»- 
»ain  prémédité  on  par  trahison. —  Par  extension-, 
ontnigei',  exoé^  de  coups.  —  Se  dit,  au iBguré, 
d'une  axtréma  in^rtunité.  It-  m'assassine  de  son 
bakili  "  d'une  grande  sonlfrance.  Lajedoude  toi' 
ssueinet^àe  la  médisar.'^  Assassimer  les  absents 
à  eatw  slf  langue,  mm  AeeàMimif  éë.  pari. 

A^iTION.  ».  f.^Cootion  d'an  allaient ,  d'un 
nmèdêf  daaa  aon  propre  sue,  par  nna  dbalHfr 
axtrlimèqne,  aan»  aneona  additlg»."" 

AS5AUGU&  a.  m.  r.  AiMavtftut. 

ASSAUT.  ».  m.  AU«qna  pour  enpdrfar  dn' 
vive  força  «ne  viUa,  nna  place  éa  fMffa,  tie 
pnata,  ato,  —  On  la  dit,  an  figuré,  da  fpnt  ne 
qui  eodge  nue  réaistance.  —  H  sa  dit  êmel  de 
tonte  solUoitation  pressanu.  Résister  aujs  assauts 
des  passions:  Il  a  sçtsténu  plusieure  assauts  pour 
cette  4^aire.-*<r',0u  dit  anasi ,  de»  diMB«a  qfii  voai 


ASS 


117 


au  bal  on  dans  quelque  assemblée  pour  y  faire 
parade  de  leur  beauté,  <\v!  Elles  y  vont  pour  faire 
assaut  de  beauté.  —  On  dit  aussi ,  Faire  assaut  de 
plaisanterie  f  de  science,  etc.,  en  parlant  de  plu- 
sieur»  personnes  qui  s'efforcent  i  l'envi  de  faire 
paraître  de  l'esprit ,  de  faire  briller  leur  talent  ,eic. 

—  En  termes  d'escrime,  Faire  assaut, m  hmtre  au 
fleuret  pour  s'exercer. 

ASSAZOÉ.  s.  f.  Pbnte  d'Abluinie  dont  l'om- 
brage, dit-on,  engourdit  les  serpents.  Sa  fleur, 
en  infnsion,  est  très-bonne  contre  leur  v^in. 

ASSEAU.  s.  m.  Sorte  de  martran  à  tête  cour- 
bée, dont. les  couTreurs  sa  servent  ppnr  tailler 
l'ardoise.  On  dit  aussi  Assette  ou  Hachette. 

ASSÉCHER.  Y.  n.  Être  à  sec,  s?  sécher,  en 
parlant  d'un  banc  de  sable ,  d'un  rocher  que  la. 
mer  a  laisaé  k  découvert ,  et  qui  par  cette  raison  su 
aècbe,  n'étant  plus  dans  l'ean.aBiAssÉCHi,  «x.  part. 

ASSÉCCTION.  ».  f.  Dan»  le  droit  canon ,  ob- 
tention d'un  bénéfice,  vieux  et  peu  usité. 

A;5SÉEUR  ,  ou  ASSÉIEUR.  s.  m.  Celui  qui , 
autrefois,  i  la  Cour  des  aide»,  faisait  les  rôles ,  ou 
qui  asseyait  les  impositions  sur  chaque  habitant 
dan^  les  cantoua. 

ASSEFS.  s.  m.  pi.  On  nomme  ainsi,  en  Perse, 
des  gouverneurs  que  le  prince  met,  dans  quel- 
ques provinces,  à  la  place  des  ohams,  dont  le 
grand  nombre  d'ufficiers  épuiiterait  les  peuples. 

ASSÉITÉ.  s.  f.  Existence  nécessaire  de  Dieu. 

—  Qualité  qui  fait  qu'un  être  existe  par  lui-même. 
ASSEKIS,  ou  ASSELKIS.  «.  m.  pi.  Corps  d'é- 
lite turc ,  qui  est  tiré  de  celui  des  Bostangi». 

ASSEMBLAGE,  s.  m.  L'nion  de  plusieurs 
choses  qu'on  joint  ensemble.  —  Se  dit  aussi  de» 
choses  morales,  Son  caractère  est  un  assemblage  • 
de  bonnes  et  de  mauvaises  qual'tés. —  Chez  les  me- 
nuisiers, etCi,-se  dit  de  la  manière  d'assembler 
le  ]y)is,  les  pièce»  de  bois.  —  Assemblage  à  dents, 
celui  qui  est  à  rainure  et  k  languette;  -  i  à  bcue- 
ment,  se  dit  des  moulures  tailiéea  k  onglet  {-^d 
bouèment  double,  lorsqu'il  y  a  une  moulure  dou- 
ble de  chaque  côté  ;  -  à  bouèment  double  de  cha- 
que coté,  lorsque  les  moulures  sont  doubles  des 
deux  côtés; -f  à  bouèment  simple,  lorsque  n'^^ 
a  de  monlore  que  d'un  côté  ;  - 1  à  clef,  lorsque , 
dans  les  mortaises  percées,  on  chasse  k  force, 
d'un  côté,  une  espèce  de  tenon  collé,  chevillé  et 
reteun  k  demeuire ,  et  que ,  de  l'antre  côté ,  ou 
cheville  un  tenon  seulement  pour  démontrer  l'as- 
semblage quand  on  le  juge  k  propos;  -  f  à  emboi- 
ture,  lorsqu'il  y  a  une  rainure  percée  de  mor- 
taises dans  lesquelles  s'ajustent  des  cle6  qui  sont 
chevillées  pour  retenir  des  planches  assemblécfh  à 
rainure  et  à  languette  ;  -^  t  ^  onglet ,  aasemblage 
carré ,  plus  long  k  faire  et  moina  solide  que  les 
autres;  — cnrr^,  lorsqu'un  tenon  et  une  mortai.v; 
entrent  sL juste  l'un  dans  l'autre ,  qu'on  les  che- 
ville sana  avoir  besoin  de  les  coller;-!^  queue 
d'aronde  ,  lorsque  le  tenant  et  lés  mortaises  ont  la 
forme  d'une  queue  d'hirondelle  ;  -ta  queue  it  a- 
ronde  percée,  lorsque  lé  tenon  entre  dans  la  mor- 
taise et  traverse  l'épaisseur  du  bob  ;  - 1  d^uei^f 
d'aronde  perdue ^  lorsque  le  tenon  est  perdu  dans 
l'épaisseur  du  bois ,  et  qu'il  eat  recouvert  par  nn 
onglet.  —  Chet  les  relieur»  et  ches  le»  libraires , 
réunion  de»  feuille»  d*an  ouvrage  eelon  l'ordre  dcs- 
signatnra».  —  En  architeotnre,  c'est  l'action  de 
r^nir  )h»  partJca  avec  la  toiit ,  par  rapport  i  la 
déooÉTBtio^  làat  intérianra  «l'cxtérianre.    < 

A lWF.il BT.ÉlR.  ».  f.  Nombre,  rétmion  de  pln- 
stanms  pêtaonna^  dana  un  mllne  lien ,  et  pour  le 
éikmf  daesaln.  —  Rénnlon  da  pln»ienrs  persorine» 
m.aOeiété  pour  frira  de  la  mnaiqna,  Joner,  etc. 

—  In  miiàM  da  ohaeaa,  il  sa  dit  dn  lira  où  se 
rendant  la»  chaasanr»  at  o^  ib  déjeAnent  avant 
qna  d'aller  au  laiaaer-codrre.  —On  appelle,  At- 
t/tmUée  primaire,  une  rénnlon  de»  cit<^en»  d'un 


118 


ASS 


-^^      ! 


rnAme  canton  ponr  élire  les  membres  de  Tassem- 
14ée  électorale,  i  l'efTet  de  nommer  à  des  fonc- 
tions municipales  ,  etc.  ;  —  communale,  réanion 
des  habitants  d'une  commune  pour  élire  les  agents 
de  chaque  commune  e^  leurs  adjoints  ;- ^Âfc/0- 
rate,  réunion  des  électeurs  appelés  dans  les  as> 
s«mblé^^rimaires  pouf  nommer  les  députés  des 
départements,  les  membres  du  tribunal  de  cas- 
sation, tXc.  \  -  nationale ,  réunion  des  représen- 
tants de  la  nation  française ,  qui  eût  lieueri  1791 
(aujourd'hui  chambie  des  députés);  r- de  révi- 
tion,  réanion  de  membres,  de  huit  en  huit  ans, 
qui  doivent  e^iarainer  les  décrets  constitution- 
nels;-t^«//ï«''ra/«  d'une  armée,  un  rendez -vous 
général  où  toutes  les  troupes  doivent  se  réunir 
à  un  certain  éloignement  de  l'ennemi. — Ou  ap- 
j>elle ,  Quartier  d'assemblée  pour  des  trompes ,  le 
lieu  que  l'on  donue  aux  troupes  ponr  «'assem- 
bler; -et  on  dit,  Battre  l'assemblée,  pour  djre, 
battre  le  tambour,  dans  la  vae*d'avcrtir  les  sol- 
dats d'une  compagnie  de  se  rendre  sous  le  dra- 
peau. —  Il  y  a  aussi  les  assemblées  de  bataillons, 
de  régiments,  de  compagnies ^  et  des  Assemblées 
de  gardes.  —  Les  Assemblées  illicites  sont  des  as- 
semblées secrètes  et  défendues  par  les  lois. 

ASSEMBLEMENT,  s.  m.  Action  d'assembler. 
— En  librairie,  total  des  feuilles  assemblées. 
^  ASSEMBLER,  -v.  a.  Mettre  ensemble;  rappro- 
«lier  plusieurs  objets  les  uns  des  antres.  —  En 
menuiserie  et  en  cbarpenterie ,  joindre,  emboi- 
■tci-,  enchâsser  plusieurs  pièces  de  bois,  de  ma- 
nière à  ne  faire  qu'un  corps.  —  libr,  et  imprim. 
Réunir  leij  feuilles  d'un  ouvrage  pour  en  compo- 
*eT  des  volumes.  —  Dans  plusieurs  arts,  mettre 
toutes  les  pièces  d'un  ouvrage  à  leur  place,  après 
qu'elles  ont  été  taillées.  — tmanég.  Assembler  un 
clieval ,  le  tenir  de  manière  à  ce  que  le  train  de 
derrière  soit  rapproché  du  train  de  devant ,  ce 
qui  lui  relève  la  tête  et  les  épaules-  iRn  co  sens, 
<m  dit'anssi  Placer.  —  S'assembler,  v.  pron.  Se 
mettre ,  se  réunir  ensemble,  ecr  AsstUBLÉ ,  i-E.  part. 

ASSEMB^l^^  >•  "1-  ^cl°t  qiù  assemble  les 
feuilles  d'un"  ouvrage  imprimé.  —  On  dit  quel- 
quefois Assembleuse  au  féminin. 

ASSENER.  V.  a.  Porter  un  coup  rude  et  vio- 
Imt.  SB  AssEKK,  ÉE.  part. 

A5SENTATEl)R.  s.  m;  Vieux  mot  qui  signi- 
fiait, flatteur,  complaisant; 

ASSENTIMENT,  s.  m.  Consentement  rolon- 
taire  donné  k  un  Acte  ,  k  une  proposition.  —  Il 
te  dit  plus  ordinairement  de  l'approbation  inté- 
rieure et  forcée  qu'on  donne  â  une  chose  évi- 
deroment  vraie ,  évidemment  bonne.  —  En  termes 
'  de  cbassé , sensation  des  émanations  du  gibier  sur 
l'odorat  du  chien. 

ASSENTIR.  V.  n.  toujours  snivi  de  la  prépo- 
ution  à.  Donner  son  assentiment.  Il  est  didac- 
tique et  de  ]>eu  d'usage.  Il  ne  s'emploie  guère 
fHi'en  jurisprudence.  Assentir  à  un  acte.  —  Il 
s'runploie  aussi  quelquefois  en  philosophie,  y/ jjr/>- 
//>  ri  une  vérité  démontrée, 

<  ASSEOIR.  V.  a.  J'assieds,  tu  assieds,  il  assied; 
nous  asseyons,  lious  asseyez  ,  ils  asseyent.  J'ai- 
leyois.  J'assis.  J'assiérai ,  ou  j'asseyerai.  Assieds, 
asseyez.  Que  i asseye.  T assiérais,  ou  J'ajse^eraii. 
Que  j'tusisse.  En  asseyant.  Mettre  snr  nn  siège, 
sur  une  chaise ,  dans  un  fauteuil ,  stu*  Vherbe ,  etc. 
—  arch.  Poser  sur  une  basa  solide.  Asseoir  les 
'  fondements  d'une  maison  sur  un  roc. — fig.  Asseoir 
ion  jugement ,  son  opinion  ,  etc. ,  arrêter  son  ju- 
gement ,  son  opinion ,  ete. ,  snr  quelque  chose  d'é- 
vid«nt.— Daos  la  Mînlure  et  la  sculpiore ,  on  dit, 
liien  asseoir  urne  figure  ,  pour  dire  ,  la  représen- 
irr  dans  nne  poaition  naturelle.  — Chex  lea  tein- 
turiers ,  on  dit  »  Asseoir  une  cuve  ,  pour  dire ,  pré- 
p.vrer  une  cuve  de  leinlore,  en  y  mettant  lea 
ln^rrdîents  nécessaires  pour-  formi-r  les  coulfuirs. 
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—  On  dit.  Asseoir  un  cheval  sur  ses  jambes ,  ponr 
dire ,  habituer  nn  chtral  à  exécuter  ses  airs  de  ma' 
nége ,  on  k  gkloper  arec  la  croape  plus  basse  que 
les  épanles.  —  Chec  les  dorenrs ,  etc. ,  Asseoir 
ton,  l'argent ,  le  poser  snr  la  conlear.  —  Asseoir 
les  tailles ,  les  impôts ,  etc. ,  les  imposer  ,  lea  ré- 
partir.—  Asseoir  une  rente,  des  rentes,  les  pbcer 
sur  telle  personne ,  ou  sur  tel  on  tel  immeuble , 
etc.  — S'asseoir,  y.  pron.  Se  mettre  sur  nnaiég«. 

—  En  parlant  d'un  oiaean ,  se,  percher.  «■  Aasis, 
Isa ,  part.  —  On  dit ,  Aller  aux  opinions  par  assis 
et  levé  ,  en  parlant  des  assemblées  où  l'on  donne 
sa  voix,  son  suffrage,  ponr  signifier,  «n  ae  levant 
ou  en  restant  assis.  ,.^,        , 

ASSER.  s.  m.  mar.  Bélier  des  anciens.  — Pon- 

tre  de  défense  qu'on  employait  sur  les  vaiaaeanx. 

tASSÉRAC.s.  m.  pharm.  Préparation  d'opinm  et 

de  chanvre^  avec  laquelle  les  Orientanx  s'enivrent. 

tASSÉRIDA.  s.  f.  Plante  de  Guhaée  qni,  étant 

mâchée ,  est  utile  contre  le  mal  de  ventre. 

ASSERMENTÉ,  TÉE.  adj.  Qui  a  prêté  le  ser- 
ment prescrit  par  la  loi ,  pour  pouvoir  remplir 
certaines  fonctions  ppbliqûes.  Vn  expert  nsser- 
menté.  —  t  Se  disait  aussi ,  pendant  la  révolution 
de  France,  d'un  prêtre  qui  avait  prêté  serment 
au  gouvernement  républicain,  pour  exercer  aes 
fonctions  ecclésiastiques.  —  t  Participe  passé  du 
verbe  Assermenter.  —  t  II  est  aussi  siibstantif. 
Un  assermenté.  Les  assermentés. 

ASSERMENTER.  v.  a.  Obliger,  asanfettir, 
engager  quelqu'un  sous  la  foi  du  serment,  «m 
AssaHMEiiTi,  ÉB.  part. 

ASSERTER.  v.  a.  Défricher  les  boîa.  a-  Aa- 
siRTÉ  ,  ÉE.  part,  vieux  tl  peu  uûté. 

ASSERTEIIR.  s.  m.  Défricheur  de  toi*.  — 
Autrefois  signifiait,  qui  assure  on  affirme  son  droit. 

ASSERTION,  s.  f.  Proposition  que  l'on  avance , 
on  que  l'on  soutient  comme  vraie.  —  En  style 
de  pratique  ,  affirmation 'en  justice.  Il  est  de  pen 
d'usage  dans  ce  dernier  cas. 

ASSERTIVEMENT.  adv.  AfBrmativement.i>/e. 
f  ASSEkYATION.  s.  f.  pbarm.  Actîou  de  mettre 
les  drogues  dans  des  lieux  ou  dés  vaisseaux  con- 
venables, vieux. 

ASSERVIR.  V.  a.  Mettre  dans  un  état  de  ser- 
vitude, sous  la  dépendance;  réduire  k  xme  ex- 
tfi^mc  dépendance.  —  Asservir  ses  passions,  c'est 
les  dompter.  —  ^n  parlant  d'nne  femirte ,  on  dit 
que  Ses  charmes  ont  asservi  tous  les  càeurs."» 
AssFnvi ,  iK.  part. 

tASSFJFlVISSABIJE.;adj.  des  a  g.  Que  l'on  petit 
asservir ,  qui  tend  à  être  asservi,  vieux, 
tASSERVISSANT,  ANTE.  adj.    Qni  aaaerrlt. 
fM  fwésie  est  une  compofition  assrr.'îssante. 

ASSERVISSEMENT,  s.  m.  lÈtat ,  qualité  de 
«e  qui  est  asservi  Tenir  un  peuple-,  une  nation 
dans  t  asservissement. 

tASSl^USIE.  adj.  f.  myth.  Surnom  qn'on  a  donné 
M  Minerve,  parce  qu'elle  avait  nn  temple  célèbre 
dans  la  ville  d'Assésoa  en  lonie. 

ASSFiiSEUR.  i.  m.  Officier  de  robe  longue,  qol 
est  adjoint  à  nn  juge  principal,  pourjnger  con- 
jointement avec  loi ,  et  qui  préside  en  son  abaence. 

—  Officier  #d^oint  au  juge  de  paix ,  et  nommé  par 
l'assemblée  primaire. 

^  AS.SESSEURS,  on  CONJOINTS.  «.  m.  jA.  Nomt 
donnés  k  cfwtains  dieux  d'un  ordre  inférieur,  qui 
avaient  été  admis  parmi  les  grandea  divinitét , 
danif  l'anciennR  Rome. 

ASSESSORIAL  ,>  ALE.  tdj.  Qni  Hflot  k  r«i#M. 
scur,  on  qpf  regarde  les  fonctions  d*asieaafOf.    . 

ASSETTE.  s.  f.  Marteau  k  tête  iTnn  eàti.  et  k 
fer  trancliant  de  l'antre.  Cest  nn  inatmmêbt  de 
couvreur.  -^-  Kacbc  de  tonmenr. 

ASSEULER!  v.  a.  Uiaser  seul ,  quitter ,  aban- 
donner, r»  AssauLé  ,  ir..  (Boistc.)  inusité. 

ASSF.YF.IIR    i.  m.  rAssitt;». 


ASS  V 

ASSEZ,  adv.  Suffisamment,  autant  qu'il  Cant, 
4^  «nssi  jp^ande  quantité  qn'on  le  désire.  —  Pas 
tont-à-feii  bien,  médioOrement  bien.  Cela parati 
assez  probable.  Cette  femme  est  assez  bien. 

A^I.  a.  m.  llom  qil'on  a  donné  an  draooonier 
ombractilifèrt, 

ASSIDAI&E ,  on  ESSÉDAIRE.  a.  m.  Ghea  les 
anciens,  glaHiatenr  ^ui  combattait  assis  anr  nn 
char  que  l'on  nommait  Essedum. 

A5SIDÉE37S ,  on  HASSIDÉENS.  a.  m.  pl.  An- 
cietu  sectaires  qui  regardaient  les  enivres  de  suré- 
rogation  comme  néi«ssaires  au  saint. 

ASSIDENT,  ENTE-:  adj.  Il  se  dit  de  eertains 
symptAmes  qui  accompagùent  nne  maladie,  peu 
usité.  On  préîere  Concomitanf. 

ASSIDU,  D^E.  a4)-  Exact  A  se  trouver  on  k 
devoir  appelle. -^-11  se  dit  aussi  d'nne  personne  ' 
qui  res(e  continnellement  auprès  de  quelqu'un, 
on  va  voir  trèa-aonrent  une  intre  personne.  — 
Qui  a  une  applicatiop  continnelle  à' nne  chose. 
— -  Il  ao  dit  encore  de  certaines  cfaoeea  ponr  en 
marquer  la  continuation  ou  la  répétition.  —  Con- 
tinuellement appliqué,  r-  Assidu  ausp  audiences. 
Il  est  assidu  à  son  travail. .  Soins  assidus.  Fisitee 
assidus. 

A^EDUrrÉ.  a.  f.  (r/fait  deux  syllabes:) 
Persévérance,  application  continnelle  à  une  chose. 

—  Exactitude  a  se  trouver  aux  lieiàx  on  le  devoir 
appelle.  —  Présence  fréquente  ou  côntinneUe 
d'nne  personne  auprès  d'un  antre  personne-  pour 
lui  faire  honneur,  ponr  loi  rendre  dea  soins  con- 
tinuelf ,  des  services,  etc.  —  t. myth.  Fignre  al- 
légorique ,  représentée  par  ui^  femme  Agée  qui 
regarde  avec  attention  couler  ime  horloge  de  sable. 

ÀSSiDtrEMENT,  ou  ASSIDÛMENT,  adv.  Avec 
assiduité ,  d'une  manière  assidue, 

ASSIE.  adj.  f.  y.  AasiiirnB. 

ASSIÉGEANTS,  s.  m.  pb  II  se  dit  des  troupes 
qui  aftiléjgent  une  place. 

ASSIEGEANT,  ÀNTE.  adj.  Qui  assiège.  — 
\ Assiégeant.  Participe  présent  du  verbe  Assiéger. 

ASSIÉGER.  V.  a.  Faire  ou  mettre  le  siège  de- 
vait une  place.  — fg-  Enfermer ,  entourer  ,  en- 
vironner.— Être  assidûment  auprès  de  quelqu'un. 
x^Assiioi*  ia.  part. 

ASSIÉGÉS,  s.  m.  pl.  Les  gens  qni  sont  assiégés 
et  qui  défendent  une  place. 

A8SIENNE,  ou  PIERRE  D'ASSOS.  s.  f.  Sorte 
dé  pierre  qui ,  dit-on ,  consume  les  chairs  ,  etc.  ; 
elle  est  spongieuse,  et  parsemée  ,  dans  toutes 
ses  parties ,  de  veines  jaunea. 

ASSIENTE.  s.  f  ,  ou  ASvSIENTD.  s.  m.  Com- 
pagnie de  commerce  \  établie  pour  la  fonrnitura 
dea  nègres  dans  les  Étata  espagnols  d'Amérique. 

ASSŒNTliSTE.  a.  m.  Membre  intéressé,  ou 
actionnaire  de  la  compagnie  de  l'assiente. 

ASSIETTE,  s,  f,  Manière  d'être  assis ,  placé , 
couché ,  relativement  k  l'habitude  qn'on  a  coiir 
tractée  pour  son  rjepos  on  sa  commodhé.  —  Si- 
tuation d'un  corps  solide  posé  sur  un  autre  d'une 
manière  ferme  et  stable.  —  Situation  d'une  mai- 
son, d'nne  forteresse,  etc.  —  Aplomb  d'une  cuve, 
d'un  presaott,  etc.  —Etat,  disposition  de  l'esprit. 

—  ^Manière  de  es mper,  disposition  des  troupes. 

—  Imposition  des  tailles,  et  des  antres  droits  qui 
y  sont  jointa.  —  joriap.  Fonds  snr  leqncl  nne 
rente  est  aasisf ,  «st  aaaigtt^.  7- Sorte  de  vafaëclle 
plate  qn'on  lert  k  tabb  devant  chaque  personne , 
et  snr  laquelle  «chacun  met  ce  qu'il  Tfot  aanfer. 
--*-Qnai^t4  de  viandes  mises  sor  nnt  asaietu.  '  - 
l«n.  Pifuer  tasshtte ,  ch^u^yn  daa  repaa  c1m>  les 
autres.  «—  On  dit ,  Une  auiette  de  frmtt ,  usés  aS' 
tielte  de  sot^,  etc.,  pour  dire  ,  une  assiette  dans 
laquelle  on  a  mis  du  froft ,  de  la  sottpe ,  etc.  — 
Ou  dit ,  an  figtiré,  d'an  homme  qaà  est  en  pen- 
sion dons  une  auberge ,  que  Son  assiette  di'ne  pour 
lui ,  pour   dire  qu'il  paie  comme  s'il  se  trouvsit 
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au  repM.  —  f^êodrê  ék  iM  à  f  assiette  ,  c'est 
donner  à  manger  à  oaox  à  qai,ron  vend  du  vin. 
—  dor.  Composition  qu'on  étend  sur  le  bois  ponr 
reoevoir  l'or  et  l'argent,  —  borL  Pièce  de  laiton 
placée  aur  la  tète  d'an  pignon  ,.et  qui  en  sc^pporte 
ane  autre.  — *  SurCsce/du  pavé  qui  est  opposée  i 
celle  sur  laquelle  on  nurcbe.  — -  Étendae  de  boia 
que  l'on  destine  à  être  vendue.  — État  d'une  cuve 
préparée  pour  recevoir  lea  étoffée  en  bain.  — 
T  Poaition  plate  et  unie  d'un  endroit  ou  passage 
queloofiqne.  —  t  man.  Bfanière  dont  le  cavalier 
mt  placé  sur  la  selle.  —  t  Nom  d'nn  poisson  d'A- 
mérique, qui  n'sppanient  à  auèun  genre.  —  On 
dit.  VassUtte  d'un  vaisseau»  pow  dire,  la  posi- 
tion d'un  vaiaseau  droit  et  en  équilibre^.  Mettre 
un  vaisseau  en  assiette,  dans  son,  assiette,  c'est 
le  mettre  dans  la  position  la  plus  ^vorable  pouf 
'le  sillage.  —  t  On  dit  auss' ,  Assielle du  caserne- 
ment, pour  aigniiier ,  contenance  dea  bâtùnents 
militaires. —  On  appelle ,  Âuiettes  wdantes ,  des 
sssiettes  creuses  que  l'on  sert  entre  les  plats ,  et 
où  l'on  sort  les  hors-d'cenvrea,  eici-el,  Assietti^ 
blanches,  des  assiettes  nettes  qu'on  donne  en  rt- 
levant  celles  qui  ont  déjà  servL 

ASSIETTÉE.  •■  f-  Plein  ane  assiette.  Une  as- 
siettée de-  soupe.  On  dit  plus  oïdinairemcot  »  Utte 
assiette  de  soupe,  •    ^  ' 

ASSIGNABLE.  a4j.  des  a  g.  Qui  ^lent  être 
assigné  k  déterminé  avec  précision. 

ASSIGNAT,  s.  m.  Constitution  ou  assignation 
spéciale  d'dne  rente  sur  an  héritage  qui  demeure 
nommément  destiné  et  affecté  pour  le  payement 
annuel  de  la  rente.  —  Billet  d'état  dont  le  paye- 
ment était  assigné ,  an  opmmenoemeut  de  la  ré- 
volution françidae,  sur.  lea  btena  nationanz.  -— 
Billet  (!*état  portant  hypothèque, 

ASSIGNATION,  s  f.  Destination  de  ceruins 
fonds  pour  le  payement  d'ane  aomme.-f  Exploit 
par  lequel  on  est. assigné  i  comparaître  par  de- 
vant le  juge.—- Eendes-vous.  peu  usitH  en  ce  sens. 

ASSIGNER.  T.  a.  Placer  un  payement,  nne 
dette*  sur  certain  fonds ,  ou  certaine  nature  de 
deniers.  -^  Indiquer,  faire  connaître  le  fonds  sur 
lequel  une  somme  sera  payée.  —  Marquer,  desti- 
nei'.  Assigner  une  place  à  quelqu'un.-.^  Donner  an 
exploit  pont  comparaître  devant  nn  juge.  —  Ap- 
pliquer, affecter  particulièrement  une  chose  à 
une  autre.  >«  AssioMi ,  àx.  part.  Il  se  prend 
aussi  sabstantivement.  Un  décret  d'assigné  pour 
être  oui.  Cest  le  premier  décret  et  le  plus  doux 
(|ue  puisse  rendre  les  juges  en  matière  criminelle  : 
ce  décret  n'est  point  déshonorant  ;  mais ,  si  l'as- 
itigné  ne  comparait  paa  dans  le  délai  prescrit ,  le 
décret  d* Assigné  pour  être  oui,  est  converti  en 
«jonmement  personnel. 

ASSILIS.  s.  m.  Espèce  de  plante  qui  croit  dans 
les  bois  ;  c'est  le  selin  silvestre. 

tASSIMILATEUR.  s/  m.  Celui  qui  assiuiile. 
peu  usité.  — t  adj.  m.  path.Se  dit  particulièrement 
dos  orpnes  qui  transforment  les  aliments  en  leur 
propre  substance. 

ASSIMILATION,  s.  f.  Action  qui  fait  qn'une 
chose  est  rendue  semblable  k  une  autre ,  un  par 
laquelle  des  choses  sont  rendues  semblables.  — > 
Action  d'assimiler ,  -comparer.  —  t  Fooôtion  par 
laquelle  l'être  organisé  transforme  les  corps  ex- 
térieurs en'  sa  propre  substance.  L'assimilation 
des  substanies  nutritives  dans  le  corps  des  animaux^ 
est  une  foiêçtion  qui  s'exécute  sur  elle-même. 

ASSIMUEE.  V.  a.  Kendre  semblable,  ou  pr^ 
^  sentcr  comme  semblable.  —  ÉUblir  entre  deux 
dKiaes  nna  eomparaisoo  qui  suppose  ressem- 
blance. •—  f  Se  dit  des  orguies  qui  transforment 
Ua  oorpa  extérienra  en  leur  propfw  substance.  — 
S'assimiler.  Sa  comparer  à  quelqu'un,  s'estimer 
•on  égal. — t  Se  transformer ,  preiidrs  las  qaahtcs 
t^'un  corps  «xtérieiar,  etc.  i—  Assmiii»  âa.  part. 
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ASSIMINE.  s.  f.  Sorte  de  fruit  qui  croît  sur 
nne  espèce  de  corossoUer. 

ASS1M1NIE&.  s.  m.  Espèce  de  corossoUer, 
qui  croit  dana  le  Mississipi. 

ASSIMULATION.  ».  f.  Figure  de  rhétorique, 
par  laquelle  on  simule  dans  un  discours. 

ASSIS ,  ISE.  part,  paské  dii  verbe  S'asseoir,  et 
adj.  •— «  ^)las.  Il  se  dit  des  animaux  domestiques 
représentés  posés  sur  leur  derrière. 

ASSISE,  s.  f.  Rang  de  pierres  de  même  hau- 
teur et  de  niveau  dans  la  constniction  «l'un  mur. 
Il  y  a  plusieurs  espèces  d'assises  :  Assises  niglêes  ; 
~de  retraite  ;  -  de  retombée  ;  -  d^ extrados  ;  -  cir- 
culaire; -en besace;-  boutisse; -de  baUuti^ctfn- 
corbellement;  -  de  parpaing;  -  de  revétement.Tr  Les 
fabricants  de  bas  appellent ,  Assise,  la  soie  bu  le 
coton  qui  se  plaéa  sur  les  aiguilles ,  et  qui  forme 
les  mailles  du  bas. 

ASSISES,  s.  f.  pL  n  serait  autrefois  de  cer- 
taines séances  extraordinaires  que  tenaient  les  ofll- 
ciers  des  seigneup  de  Uef ,  pour  faire  reudre 
l'hommage,  les  aveux  et  les  dénombrements  aux- 
quels les  vassaux  étaient  tenus,  et  pour  faire 
revenir  les  devoirs  seigneuriaux,  et  rendre  la 
justice.  —  U  se  dit  aussi  des  séances  de  juge.) 
assemblés  pour  juger  des  causes.  —  Autrefois  il 
se  disait  aussi  des  séances  extraordinaires  que  des 
juges  snpéiieurs  tenaient  dans  des  sièges  infé- 
rieurs ^t  dépendant  de  leur  juridiction  ,  pour 
voir  sfleS'^fQciers  subalternes  s'acquittaient  de 
leur  devoir ,  pour  recevoir  les  plaintes  qui  pou- 
vaient s'élever  contre  ces  juridictions  subaUernes. 

—  Le  mot  Assises  s'est  étendu  à  tona  les  grands 
jours  de  judicatnre  où  il  devait  y  avoir  des  ju- 
gements extraordinaires  ou  des  causes  solennelles. 

—  On  appelle ,  Cour  d'Assises ,  une  réunion  de 
citoyens  jurés  qui  entendent  et  jugent  des  causes. 

—  On  donnait  aussi  ce  nom  autrefois  i  une  as- 
semblée de  seignems  qui  jugeaient  en  dernier 
ressort  des  affaires  d'importance  qui  se  pas- 
saient si\r  leur  territoiie. — On  dit  quelqnefuis  , 
qu'£//i  homme  tient  ses  assises  dans  une  maison , 
dans  une  compagnie ,  pour  dire  qu'il  y  est  fort 
écouté ,  fort  spplaudi ,  qu'il  y  domine,  famil. 

ASSISTANCE,  s.  f.  Présence.  —Assemblée  de 
personnes  présentes  à  une  action  publique.  — 
Aide ,  secours.  -^  Étendue  de  pays  où  un  reli- 
gieux, dans  certains  ordres,  fait  la  fonction  d'as- 
sistafit  au  général  ou  an  provincial  de  son  ordre. 

—  Corps  de»  assistants  qoi  composent  le  conseil 
de  l'ordre.  —  Présence  d'un  officier  de  justice. 

ASSISTANT,  ANl^.  a4j.  Qui  assiste,  qui 
est  présent  à  quelque  chose ,  en  un  lien  dési(,'né. 
■^—Prêtre  assistant,  qui  aide  le  célébrant.  - — 
Domestique  de  comédien  qui  est  employé  â  Is 
représentation  d'une  pièce.  —  U  est  aussi  snb« 
stantif.  Personne  qni  aide  un  oflioier  principal 
dans  l'exercice  ordinaire  de  ses.  fonctions.  —  On 
appelle, .<^iiii/a/i//,  ceux  qui  sont  établis  pour 
aider  le  aupérieur  général  dana  ses  fonctions.  — 
Dsnsles  couvents  de  filles,  on  appelle.  Assistante, 
celle  qui^  au  défaut  de  la  supérieure,  en  fait  les 
fonc]m>ni.  —  tmyth.  On  nommait.  Assistant  de 
tauM ,  le  quatrième  mini/.tre  dn  cnlte  de  Gérés. 
—«•t.^Ai/i//i/i/.  Participe  présent  dn  yvrha  Assister. 

ASSISTER.  V.  a.  Etre  présent  à  quelque  chose. 
—Être  présent  dans  une  assemblée. -"Aider,  so- 
coarir.—'  Assister  un  malade,  an  crimitiel  à  ta 
mort,  c'est  l'exhorter  à  bien  mourir,  loi  aider  k 
mourir  en  bon. chrétien.  —  Accompagner  ponr 
quelque  action.' En  m  sens,  il  n'est  fuère  d'naage 
qu'à  l'iofinitif  avrc  U  verbe  Faire,  et  au  parti- 
cipe paasif.  Se  faire  assister  de  quelqu'un.  Il  était 
mssisté  du  juge  de  paix  ou  d^un  commissaire.  — 
On  dit.  Dieu  vous  assiste,  lorsqu'une  personne 
éternue ,  on  lorsqu'un  vent  marquer  4  un  panvre 
qu'on  n'a  rien  à  lui  donner  —  n.  Etre  présent   k... 
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Être  spectateur  de...   Il  a  assisté  à  cette  jéancu. 

—  S'assister,  v.  prou.  S'aider  mutuellement.   «= 
Assisté  ,  ia.  part. 

tASSO ,  ou  ASSOS.  s.  m.  Sorte    de  fKerre  qui 
brûle  ou  consume  les  chairs . 

ASSOCIATION,  s.  f.  Action  de  s'associer  ou 
de  former  une  société  ou  coiopagnie.  ^ —  Union  ' 
de  plusieurs  personnes  qui  se  joignent  cusemble 
pour  quelque  intérétjcommun.  Acte  d'association. 

—  Patente  que  le  roi  d'Angleterre  envoie  aux  juges 
d'une  assise,  pour  leur  associer  d'autres  personnes. 

ASSOCIÉ,  s.  m.  ASSOCIÉE,  s.  f.  Membre 
d'nne  association,  celui  ou  celle -qoi  s'est  mis  eu 
société  avec. .  —  Associé,  se  dit  aussi  de  certaines 
personnes  que  l'on  associe  aux  travaux  des  aca- 
démies, mais  qui  ne  participent  pas  à  tous  leurs 
avantage» ,  et  qui  n'en  sont  pas  membres. —  tPar- 
ticipe  du  verbe  Associer.  —  Il  est  aussi  «djecti/. 
La  personne  associée. 

ASSOCIER.  V.  a.  Recevoir  quelqu'un  dans 
une  société  ou  dans  ane  compagnie  ,  pour  par- 
ticiper à  tous  ses  avantages.  —  Lier  quelqu'un 
avec  un  commerçant  pour  exploiter  le  commerce 
ensemble  sous  le  rapport  des  gains  et  des  perte?. 

—  Mettre  une  chose  avec  une  autre. — S'associer. 
V.  pron.  Faiie  une  société  avec  quelqu'un  pour  un 
intérêt  commun. — S'unir  par  un  traité. — Former 
des  liaisons  de  société ,  de  plaisir.  —  Fréquenter, 
hanter,  se  lier  avec...  a=  Associa,  aa.  part. 

AbSODE.  adj.  méd.  Il  se  dit  d'un  homme  dé- 
couragé ou  accablé  par  des  maladies  qui  se  suc- 
cèdent. -T-  11  se  dit  aussi  d'une  certaine  fièvre 
continue  qui  fait  qu'on  se  dégoûte  de  tout ,  et 
qui  amène  des  inquiétudes  autour  du  coeur  et  de 
l'estomac.  —  Il  est  aosai  sulwtàntif.-r—  t  Plnsiems 
écrivent  Asode et  Asodèi ,  en  parlant  delà  fièvr^ 

ASSOGUE.  %.,  f.  du  mot  espagnol ,  Azogue ,  qui 
signifie  vif-argent.  On  donne  ce  nom  à  certains 
galions  d'Espagne  ,  parce  qu'ils  portent  aux  Indes 
occidentales  du  vif-argent  dont  on  se  (sert~  pour 
épurer  l'or  quand  il  sort  de  la  mine. 

ASSOLEMENT,  s.  m.  t  agric.  Art  de  faire  suc- 
céder les  récoltes  et  de  distribuer,  les  engraio.  -rr^ 
Division  d'une  ferme  en  portions  ou  soles  ,  pour 
les  ensemencer  diversement ,  on  les  laisser  suc- 
cessivement en  jachères.  —  Action  d'assoler. 

ASSOLER.  V.  a.  agr.  Diviser  les  terres  labou- 
rables en  soles.  i*=  Assoeâ  ,  a  a.  part. 

ASSOMMANT,  ANTE.  adj.  Fatigant  i  l'excès. 
Ce  travail  est  assommant.  //  est  d'une  humeur  as- 
sommante. Sa  conversation  est  tout-à-fait  assom- 
mante. — j  Assommant.  Participe  présent  du  verbe 
Assommer. 

ASSOMBRIR,  v.  a.  Rendre  sombre  une  chain^ 
bre,  en  fermant  les  volets.  —  Diminuer  le  jour 
dans  quelque  endroit  que  ce  soit. — S'assombrir. 
V.  pron.  Devenir  sombre.  »^  AssoMsai ,  la ,  part. 
fASSOMMEMENT.  s  m.  méd.  Massacre  hier 
ordonné  et  exécuté  pour  arrêter  les  maladies 
épisootiqùes  dès  leur  naissance,  nouv. 

ASSOMMER.  T.  a.  Tuer  avec  quelque  choec, 
de  pesant ,  comme  nne  massue  ,  un  levier ,  des 
pierres ,  etc.  —  Tuer  aveo  quelque  arme  que  <>e 
soit. —» Battre  avec  excès. -^/^j^.  Fatiguer,  im- 
portuner, incommoder,  affliger  beaucoup.  — 
Étourdir,  troubler  la  tête,  rendre  incapable  de 
fermeté ,  de  résolution.  ■-■  AjiaoMiié ,  âa.  part. 

ASSOMMEU&.  a.  m.  Celai  qui  assomme.— 11 
tm  dit  daa  brigand»  qni  assomment  le»  voyageurs 
sur  les  grande»  route».  -<—  t  Nom  qni  a  été  donné 
k  dea  partisan»  elEréné»  qui  couraient  le»  rues 
iponr  •asomoMr  eeox  qui  n'étaient  pas  de  lear 
parti  on  de  leur  opinion. 

ASSOMMOIR,  s.  m.  Béton  garni  d'une  Un- 
gmitte ,  d'un  »PpAt  et  d'ane  pieny,  pour  tuer  les 
rats  et  d'antres  bêtes.  —  Béton  gsmi ,  dans  Ii^ 
haut,  d'une   halle  de   plomb  «UTcloppce  d'uuu 
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ficelle.  — :  Petit  ait  chargé  d'ane  pierre ,  et  tendu 
(>our  prendre  certaine*  bétes. 

ASSOMPTION,  t.  r.  Ce  mot  signifiait  autre- 
fois ,  la  mort  d'un  saint ,  et  Ton  faisait  entendre 
)ar  là  qne  son  Ame  avait  été  enlevée  an  ciel.  — 

ne  se  dit  plus  que  d'une  fête  solennelle  qui  se 
célèbre  le  i5  du  moi*  d'août,  cliez  les  catholi- 
ques ,  pour  honorer  la  mort ,  la  résurrection ,  et 
l'entrée  triomphale  de  la  sainte  Vierge  dans  le 
ciel.  —  Jour  auquel  l'église  catholique  en  célèbre 
la  fête.  Le  jour  de  t Assomption.  —  Il  se  dit  aussi 
d'un  tableau  ou  d'une  estampe  qui  représente 
l'assomption  de  la  Tierce.  —  En  logique ,  ce  inot 
wgniiie ,  la  seconde  proposition  d'un  syllogisme , 
autrement  appelée,  La  mineure  ;  et  Tondit,  Cette 
assomptiou  n\st pas  exacte. 

ASSONIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  malvacées.  On  lui  donne  aussi'  le  nom  de 
Pois  de  menteur  bleu. 

ASSONNANCE.  s.  f.  Ressemblance  imparfaite 
(le  son  dans  la  terminaison  des  mots.  Or  et  au- 
rore ,  peiu-  et  licure ,  si  fit  il  et  reptile ,  son^  des 
assounances.  Quelqnes-uns  écrivent  Assonance. 

ASSONNANT ,  TE.  adj.  Se  dit  des  mots  on 
des  syllabes  et  des  rimes  qui  ont  presque  le  même 
son.  Quelques-uns  écrivent  Assonant. 

ASSORATH ,  ou  ASSONAH.  s.  m.  V.  Soirirà. 

ASSORTI,  TIE.  adj.  Convenable.  —  Époux 
assortis j  époux  qui  se  conviennent.  —  On  ap- 
pelle ,  Marchand  assorti ,  celui  qui  a  tontes  les 
marchandises  propres  â  son  négoce. — tPartioipe 
pasisé  du  verbe  Assortir. 

ASSORTIMENT,  s.  m.  Convenance.— Union 
d^'  choses  qui  se  conviennent.  —  Assemblage 
complet  de  choses  qui  conviennent  ensemble. — 
Il  îse  dit  de  plusieurs  sortes  de  livrer  pris  ou 
aciietéa  chex  d^autfes  libraiires.  —  Dans  l'impri- 
m^ic ,  tout  ce  qui  convient  à  chaque  corps  de 
cai'actères.  —  Il  Se  dit  aussi  des  convenances  et 
dés  proportions  qui  régnent  entre  les  différents 
dcssihs  et  toutes  les  parties  d'un  tableau.  —  On 
appelle,  Assortiment  de  couleurs,  la  réunion  de 
toutes,  les  couleurs  qui  sont  employées  dans  la 
peinture. — t  U  se  dit  de  l'assemblage  de  plusieurs 
ingrédients  et  petits  plats  qui  doivent  servir  pour 
(xxupléter  le  service  d'un  repas.  — t  U.se  dit 
particuLièremont  d'un  grand  nombre  -.de  petits 
jf^uorceanx  des  différentes  viandes  de  charcuterie 
(]ue  l'on  met  dans  un  plat  ou  une  assiette  pour 
être  servis  à  un  repas  ,  surtout  à  un  déjeuné.  < 

ASSOKTIli..  y.  Q  Mettre  plusieurs  choses  ou 
personnes  ensemble ,  en  sorte  qu'elles  se  con- 
viennent..-— l'oûrnir  une  boutique  de  toncA  les 
marchandises  propres  au  comnierce  que  l'on  fait. 
-  — Alettre  là  forme  dans  un  cmipeau  eu  blanc. — 
Vxi  termes  de  haras ,  Assortir  une  jument ,  c'est 
lui  donner  l'étalon  qui  lui  convient  lé  mieui. — 
t  Réunir  deux  ohevàox  au  plus  pour  former  nu 
AUelage  —  11  est  quelquefois  neutre,  et  signifie, 

convnnir  à —  S'assortir,  t.  pron.  Se  juindxe 

à  des  personnes  qui  conviennent   sons  tons  les 
I  apports.  »=>  AssoETi  ,  fa.  part. 

ASSORTISSANT,  TE.  ac^j.  Qui  convient ,  qni 
asAortit   bii^u.    //  faut  une  parure  amortissante  à 
la  coideur  de  la  robe.  —  f  Àssortissant 
présent  du  verbe  Assortir. 
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s* assoler  d'une  fille  ^  prendre  on  sot  amoiir  pour 
unf  fille.  >«»  AssoTB ,  àju^put.  famil. 

ASSOUPIR.  V.  «.  Eadonttir  à  demi ,  causer 
une  disposition  prochaine  an  sommeil. — Adoucir, 
diminuer  l'activité ,  éteindre  les  ardenrs.  —  Em^ 
pêcher  les  progrès,  l'état,  les  suites  de  qnelqne 
chose  de  Càchenx — fig.  Suspendre,  calmer  pour, 
un  temps. — S'eusoupir.  ▼.  pron.  S'endonnir  après 
un  repas,  une  fatigne,  etc.  ■«  Asionrx  ,  xk.  part. 

ASSOUPISSANT,  ANTE.  adj.  Qtû  assoupit. 
Fumée  ,  vapeurs  assoupissantet.-~-f  Assoupiuant. 
Participe  présent  dn  rerbe  Assoupir. 

ASSOUPISSEMENT,  s.  m.  État  d'ans  per- 
sonne  assoupie.  — Nonchalance  extrême ,  grande' 
négligence  pour  ses  devoirs ,  ponr  ses  intérêts.--^ 
méd.  Effet  de  quelque  dérangement  dans  la  santé. 

ASSOUPLIR.  T.  m.  |lendre  soaple ,  pliant 

Assouplir  une  étoffe ,  en  ôter  la  raidenr ,  jla  ma- 
nière A  ce  qu'elle  poisse  être  pliée  et  maniée  sans 
l'endommager. — Assouplir  un  cheval,  loi  Cure  plier 
le  con ,  les  épaules  et  les  antres  parties  dn  corps , 
k  force  de  le  manier.  — fg.  Plier  lé  caractère 
d'nn  homme  on  d'un  animal ,  l'accontnmer  k  faire 
tout  ce  qu'on  vent.  ■«  Assocpu,  i>.  part 

ASSOURDI ,  DIE ,  a^j.'Qu'on  a  rendu  sonrd , 
qui  est  devenu  soctrd.  — >  t  Participe  passé  da 
verbe  Assourdir.,         * 

ASSOURDIR.  T.  a.  Rendre  sonrd ,  on  affdblir 
le  sens  de  l'ouïe.  —  En  peinture ,  c'est  diminuer 
la  lumière  et  les  détails  dans  les  demi-teintes.— 
Les  graveurs  disent',  dans  le  même  sens,  Assour- 
dir une  taillé,  les  reflets,  etc.  —  S'assourdir. 
X.  prou.  Devenir  plus  sonrd.<>«Assocranr ,  ix.  part. 

ASSOUROU.  s.  m.  Myrte  dm  Antilles. 

ASSOUVIR.  V.  a.  Rassasier  pleinement,  apai- 
ser un  désir  ardent ,  une  pasaion  violente ,  etc. , 
en  les  satisfaisant.  — '■  Assouvir  sa  liaine,  séven- 
eanc0,  sa  cruauté.  -^   S'as.touvir.  v.  pron.  Se 
rassasier,  la»  AasouTi ,  is.  part. 

ASSOUVISSEMENT.. s.  m.  Eut  de  caqiûeat 
sssouVi. —  Action  d'assouvir. 

tASSRUMiNA.  s.  m.  Plante  de  Guinée,  qni, 
broyée  et  appliqués  sur  les  jambes ,  tue  le  ver 
qu'on  nomme  Imi  'ver  de  ({uirié: 

ASSUJEITIR.  ▼.  s.  Soumettre,  ranger  sous 
ses  lois , .  sous  sa  domination.  —  Astreindre  A 
quelque  chose.  —  Forcer  à  l'obéisssnoe.— •  Assu- 
jettir ses  passions ,  c'cft  les  sooiâettre  à  la  raison. 

—  En  -mécanique ,  c'est  srrêter  nne  chose ,  de 
telfe  sorte  qu'elle,  soit  stable  et  sans  mouvement. 

—  Assujettir  la  croupe'' d'un  cheval,  c'est  la  fixer 
avec  la  rêne  de  dedans  «t  la  jambe  de  dehors.— 
S' assujettir,  y.  pron.  S'astreindre,  se  soumettre  A... 
■nAasujaTTi,  is<-.  part. 

ASSUJETTISSANT ,  TE.  adj.  Qui  r«nd  extrê- 
mement sujet ,  qm  gène  beaucoup.  — -  Sa  com- 
pagnie ,  ses.  visites  sont  très-aseujettissanifs.  C'est 
un  état  bien  assujettissant. —  t  Assujettissttnt.  Par^ 
ticipe  présent  du  verbe  Assujettir. 

ASSUJEITISSEMENT.  s.  m.  Contrainte, 
obligation  de  Caire  une  chose.  —  Sujétion,  sou- 
missîo;i ,  gêne  extrême.  ^ 

ASSUMER*  V.   a.  Prendre  sur  soi.  Il  ûssumm 

sur  lui  toute  la  responsabilité  de  cette  affaire.  «■ 

Participe  '  Assom4  •  ^f*  pai'*- 

[     ASSURANCE,  s 
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f.  Certitude;  forte  prob&bl- 

ASSORllSSOUV.    s.   ni.    Chex  les  confiseurs,   lité.  —  Promcdie,  oblifrntion,  nantissement  qu'on 
espèce  de  crible  dont  le*  troiu  sont  assortis  à  la   donne  pour  servir  de  sûreté  A  celui  avec  qui  l'on 
forme  et  A  U  grosseur  des  dragées  que  l'on  veut 
fabriquer. 

Ai!>SORTlSSOIRE.  s.  f  (kisse  pu  boite  qui 
ivnferme  un  assortiment  quelconque. 

ASSOIE,  T^E.  adj.  Infatué,  entêié.  Jamais 
on  ne  vit  pire  plus  assoté  de  ses  ei^ants. — 1  Par* 
ti(  ipe  passé  du  verte  Asàoter.  ikmil. 

ASioTlLR.  v.  n.  Iufu(uer  d'une  passion,  raf 
foler    d«....  — T  Devenir  sullcuient   amoureux.  — 


traite.  —  comm.  Acte,  traité  par  lequel  un  as- 
sureur se  charge  de  tous  lès  risques  d'une  enir^ 
'prise  ,  etc.,  moyenoani  une  somme  qui  doit  être 
'payée  A  l'assuré  en  cas  d'avaries,  dommages,  etc. 
—  mar.  On  sppcUe,  C/tam^re  </'aiiiir«i/M:«#,  nna 
compsgttis  de  personnes  qui  se  chargent  jle  Caire 
ces  sortes  de  traités.  —  Hardiesse.  Elle  ne  craint 
rien,  elle  p<frU  ayec  assurance. —  Qn  appelle,  y^i- 
sirancê  de  panier ,  un  osier  qui  est  suus  l'osier 
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tors  ^  qni  élit  TanM  dn  panier.  —  En  Ténerie ,  on 
dit  ^|Q«,  Le  cerf  tsai assurance,  ponr  dirf  qu'il 
ne  oonrC  point,  qn'il  va  le  pied  serré  et  S4>ni 
crainte.  —  t  II  aé  dit  anasi  d'nn  oisean  da  roi  qui 
n'est  plos  atuohé  par  le  pied,  ce  qu'on  appelle, 
Hors  «k. filière.  — mar.  Coup  étmuuranee,  conp 
de  canon  poor  faire  reconnaître  nn  pavillon. 

ASSURANCES,  a.  f.  pl.  Sociétés  anonymes 
qni  se  sont  éublie»  récemment,  dans  le  but  de 
rembourser  on  de  payer  le  prix  des  dommages 
occasionnés  par  l'incendie ,.  la  ^êle ,  etc.,  moyen- 
nant nne  l^ère  rétribution  que  paie  le  propiric» 
taire  anx  assureurs.  Assurances  générales.  Assu- 
rances contre  fMeendie.  Assurances  maritimes. 
Auuranoei  eur  la  vie  de  Fhomme.  ' 

ASSURE,  s.  f.  Fil  d'or,  d'argent ,  de  soie  on  de 
laine,  dont  on  courre  k  tapisaei^ie.  On  l'appelle 
7>wn«  dans  les  fabriques  de  toiles  et  d'étolfes. 

ASSURE ,  KÈJL,  adi,  SAr»  certain,  invariable. 
//  a  un  eort  «usure.  —  Hardi,  aahs  crainte.  — . 
tPartidpe  passé  dn  Terbe  Assurer. — .11  est  aussi 
sajhatimtif ,  en  pariant  da  oelni  ^  qni  Ton  fait  mi 
contrat  d'assunnoe.  f        ' 

ASSURJÉMENT.  adr.  SÀreé^ent,  certainement. 
Avet^voUsfçit  cela?  Assttrément 

ASSUREllENT.  s.  m.  Gurtîtnde,  promesse  , 
nantissement,  vieux.-r-  fSe  dit  sur  les  poru  de 
mer ,  danf  las  compagnies  d'assurances ,  etc. 

AâSURF.R.  T.  a.  Affirmer  nne  chose. —  Rendre 
témoigna^  de  qnelqne  chose.  —  Faire  qu'utio 
chose  ne  j  iclite  point. — Rendre  ferme ,  stable, 
donner  de  la  coiiaistance.-—  Mettre  en  sAi«té. — 
Asrigner  une  somme  snr  des  fonds  surs ,  sur  hy- 
pothèque.— Faire  qu'on  n'ait  point  de  peur, 
donner  de  la  hardiesse.  '•^  Rendre  quelqu'un 
ferme ,  résolu.  —  Prendre  des  <moyetu  sàri  pour 
empêcher  la  dégradation  d'un  bAtiment  — >  mar. 
Répondre  d'nn  vaiaseao  et  de  sa  «argaiaon.-^ 
teint.  Assurer  une  couleur,  la  rendre  plus IBne', 
et  moins  capable  de  changer.  —  Chex  les  cor-.- 
royeurs.  Assurer  le  grain,  donner  la  demtère 
façon  au  cuir ,  avant  de  loi  donner  le  dernier* 
luatre.  —  Assurer  la  main,  la  rendre  plus  sàre  ,  ' 
plus  ferme,  -r  Assurer  le  Jaueon ,  l'apprivoiser , 
empêcher  qu'il  ne  s'effraye.  —  man.  Assurer  la 
bouche  d'un  clteval ,  accoutumer  on  <^ftval  à 
souffrir  le  mors.  —  mar.  Atsurer  le  pavilhu  , 
c'est  tix'er  un  on  plusieurs  coups  de.csnon,  en 
hissant  son  pavillon  en  ponpe ,  pour  avertiir  ks 
vaisseaux  qui  se  trouvent  A  portée,  qu'on  est  de  la 
nstion  dont  le  jMivillon  est  hissé,  —  S'assurer,  v. 
pron.  Se  rendre  sàr  d'nne  personne  ou  de  quel(|u« 
chose.  —  Rassurer  en  quelqu'un,  se  confier  en  lui; 

-  de  quelqu'un ,  s'sssiuèr  de  ss  protection ,  d« 
son  suifrage  ;  -  de  quelqu'un  ou  de  sa  persoMe , 
l'arrêter  ,  l'emprisonner,  mm  Assuxi ,  xa.  part. 

ASSUREITE.  a.  f.  Ce  root  est  employé  dans 
tout  le  Levant  poor  remplacer  le  mot  Assurance. 

ASSUREUR,  s.  m.  Il  se  dit  de  ceux  qni,  pour 
une  somme  quelconque,  assurent  les  marchan- 
dises dont  on  charge  les  vaisseaux  dans  le  com- 
merce. —  Il  se  dit-  aussi  des  actionnairea  dn 
compagnies  qui  ga^tiaaent  la  valaor  des  maisons 
incendiées ,  de  la  grêle ,  eitc. 
,  ASSURGENT  ,  E^T&  adj.  U  se  dit  de  C^ute 
partie  de  plante  qni  va  en  montant. 

AâTAGOlDES.  s.  m.  pl.  Famille  d«  crusUèés. 

—  Genre  de  cognillçs. 
ASTACn'E.  s.  f.   r.  AsTAOOLtra, 
ASTACOLE.  s.   m.  Espèce  de  coquille, 

quelques  auteurs  nomment  Aautile  lituite. 

ASTAOOUTE.  s.  f.  Érrcvisse  pétrifiie 
pétrification  <U  crustaoé. 
tASTAKILLOS.  s.  m.  diir.  Ulcère  fingténeux 
malin ,  qui-  s'étend  de*  pieds  jusqu'aux  jambes. 

A8TAROTH.  s.  m.  m}ih.  Idols  des  Sidonicns 
et  des  Philistiia 
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nille  4*  crustaèéii. 

OLrra, 

de  ooquQla,  quu 
utile  lituite. 
issa   péixilUe  ,  ou 

Jlcère  fanfréncua 
squ'aov  )ambcs. 
oie  des  âidoaictm 


ASTÀEOTHIDKS.  s.  m.  pi.  Anoieutseotaireii 
qui  adoraient  Dieu  et  Astaroth. 
^tAfiTARXÉ.  s.  f.  myth..  Divinité  des  Syriens. 
tASTARZOF.  s.  m.  pharm.  Sorte  d'onguent 
composé  de  Utharge,  de  frai  de  grenouille,  de 
suc  de  poireau  et  de  nénnfar.  — Dissolntioa  du 
camphre  dans  Teau  de  rose. 

ASTATE.  B.  m^  Gnnre  d'insectes  da  l'ordre 
des  hyménoptères.  ,  . 

ASTATHIENS.  s.  m.  pi.  Aiidans  sectaires  qqi 
snivaient  la  doctrine  des  Manichéens. 

tASTl^  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  dans  le  midi 
t)e  la  France,  k  une  partie  du  sarnaent  qui  est 
luugiie  et  courbée  en  <m  senl  sens. 

ASTÉISME.  s.   m.   rhét.  Irpnie  délicate  par 
laquelle  on  déguise  U  louange  sous  le  yoile  du 
Mime,  et  réciproquement. 

ASl'ELLE.  s.  f.  r.  ArraLLK. 

ASTENAI^GE.  s.  f.  Sensibilité,  impresaion, 
|)uutoir.  vieux  et  inusité. 

ASTER,  on  ŒIL  DE  CHRIST,  a.  m.  GenreB| 
de  belles  plantes  de  la  famille  des  corymbifèrea. 
On  dit  aussi  Astère ,  ».  f. 

ASTERELLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  a  été 
funiié.anx  dépens  de  celui  des  march«ntes.  y 

ASTÉRÉOMÈlllE.  s.  m.  Instrument  qui  à 
été  inventé  pour  calculer  le  lever  et  le  coucher 
des  astres,  dont  on  connaît  la  déclinaison  et  le 
passage  au  méridien. 
tASTÉRÉOMÉTRiQUE.  adj.  des  a  g.  Qui 
concerne  Tastéréomètre.   Calcul  tutéréométritfue. 

ASl'ÉRfE.  s.  f.  Nom  que  quelques  auteurs  ont 
donné  à  une  pierre  d'opale  qui  a  la  forme  d'une 
étoile  à  six  rayons.  —  T  myth.  Ajnasone  qu  Her- 
cule emmena  en  captivité  avec  ses  compagnes. 

ASTÉRIES,  s.  m.  pi.  Famille  d'animaux  ap- 
pelés, auasi  Étoiles  de  mer,  qui  n'ont  qu'une  seul» 
<juverture  pour  l'entrée  et  la  sortie  des  aliments. 
tASTÉRION.  s.  m.  myth.  Nom  grec  dWe 
fierbe  dont  on  faisait  des  couronnes  à  la  Jcmoa 
«lArgoa. 

ASTÉRISME.  s.    m.   astroa.    CpQstellation  ; 
-  assemblage  de  plusieurs  étoiles.  n 

ASTÉRISQUE.  *.  m.  Petite  marque  en  forme 
d'étoile ,  dont  on  se^ert  dans  l'impression  d'un 
ouvrage  pour  marqiA  les  renvois.  On  dit  aussi , 
É,toile.  • — Cest  aussi  le  nom  d'un  genre  de  plantes 
qu'on  a~  réuni. avec  les  buphthalmes.  «t-  méd. 
Petite  tache,  en  forme  d'étoile,  qui  vient  à  la 
cornée  de  l'œil ,  et  qu'on  nomme  aussi  Perle. 

ASTÉRITES.  s.*f.  pi.  On  donne  ce  nom  à 
des  pétrifications  qui^  ont  la' forme  d'étoiles.  On 
dit  aussi  Astéries. 

ASTERNAL,  XE.  a^.  anat.  Qui  nea'articule 
pas  avec  la.  sternum.  Cote  asternale. 

ASTÉROÏDE,  s.  f.  Plante  k  fleurs  radiées,  en 
forme  d'étoile.  -^  Corps  céleste  toumaut  autour 
du  soleil  dans  des  orbes  elliptiques ,  ou  dans,  des 
*  plsns  iHclinés  k  l'écliptique. 

ASTÉROME.  s.  f.  Genre  de  pUntes  qu'on  a 
tiré  de  celui  des  xylomiss. 

ASTÉROMÈI7l£.*s.  m.  F.  ArréaioMiraB. 
.   ASTÉROPE.  s.  m.  Arbrisseau  deU  famille  des 
roiscées  ,  qui  croii  i   Madagascar.  —  tn^yth. 
L'une  des  Pléiades. 

ASTÉROPTÉRE:  s.  m.  Genre  de  plantes  qui 
renferme  |^  liysére  callioome  de  I^nnée. 

ASTÉR0TE.  s.  L  Sorte  de  filet  de  pécheur. 

ASTHËYIE.  s.  f.  néd.  DébiUté ,  faiblesse, 
manque  6à  força.  H  y  a  VAslIténie  directe  et  VAt" 
thenie  indirecte  ,*êtd^»nt  qn^elle  a  lieu  primitive- 
ment ou  à  la  suite  d'un  emploi  extrême  deK  lorces. 
f.  Aroaiar 

ASTHÉNIQUE.  at^.  des  a  g.  méil  Fsible,  de. 
)iil#,  »sns  force. 

I  ASTlfKNOPTRK.  s.  f.  Nom  rpte  r|Melqueii  mé' 
*li-i  lut  donnent  k  la  fièvre  iita&iqMr  un  nt.ili^nr. 
T  « 
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ASTHMATIQUE.  a4j.  des  a  g.  méd.  ihmffà 
de  l'asthme,  qui  a  on  asthme,  qui  est  suyet  à 
l'asthme.  • —  Il  est  aussi  substantif.  Un  asthmatique. 
ASTHME,  s.  m.  méd.  DifAcnlté  de  respirer — 
Maladie  de  poitrine  accompagnée  d'une  sorte 
de  sifflement,  on  obstruction  du  poumon  qui 
produit  une  respiration  lente  et  difficile. 

ASTU|IÉ,  É£.  adj.  fauc.  On  appelle.  Oiseau 
asthme,  celui  qui  a  le  poumon  enflé,  et  qui  res- 
pire difficilement. 

ASTIC.  s.  m.  Gros  os  de  cheval  Ou  de  mulet 
dont  les  cordonniers  se  servent  pour  lisser  les' 
semelles  et  les  autres  parties  d'un  soulier;  ils 
mettent  de  la  graisse  dans  le  trou  du  milieu ,  et 
en  enduisent  leurs  alênes. 

ASTICOTER,  v.  a.  Contrarier,  tourmenter 
quelqu'un  sur  da  petites  choses,  ou  pour  des  ba- 
gatelles. ■«  AsTiooré ,  ia.  part.  yâmi/. 

ASTINE.  s.  £  Sotte  querelle,  vieux  ^  inusité. 
tASTOlLUNUS.  s.  m.  myth.  Divmiti  gauloise, 
dont  le  nom  a  été. trouvé  sur  un  autel  votifvi 
Saint-Béat,  petite  ville  des  Basses-Pyrénées.  On 
pense ,  peut-être  avec  raison ,  que  c'était  la  figure 
de  la  lune ,  qui  était  adorée  autrefois  souâ  le  nom 
masculin,  Lunus. 
t ASTOME.  a4j.  des  a  g.  méd.  Sans  bouche. 
ASTOMELUE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  diptères.,  famille  des  vésicnleux. 

ASTOMES.  s»  m.  pi.  Genre  d'animaux  de  la 
classe  des  arachnides,  ordre  des  trachéerinef ,  fa- 
mille des  holètres ,  dont  la  bouche  est  une  simple 
ouverture  pectorale. — Famille  de  mouches,  qu'où 
nomme  aussi  Œstres.'— "t  mjùx.  Peuples  fabuleux 
qid  n'avaient  point  de  bouche.  On  croit  pi,at6t 
qu'ils  couvraient  leur  bouche ,  croyaut  qu'il  était 
honteux  de  la  montrer. 

ASTOUR.S.  m.  comm.  Ce  n^ot  signifie  J?icomp/e 
dans  les  Indes  OrientalM. 

ASTOURR.  s.  m.  Fruit  de  la  molène  noire, 
avec  lequel  on  peut  enivrer  les  poissons.         ' 

ASTRAGALE,  s.  m.  arcbit!  Moulure  ronde 
qui  embrasse  l'extrémité  supérieure  d'une  co'-- 
lonne  et  supporte  le  chapiteau. — ^.tOsselet  qu'on 
mettait  autrefob  aux  mains  d'ime  personne  qu'on 
voulait  faire  marcher  de  force.— rtQenre  de  plantes 
de  li^  famille  dea  légumiuejjwes.^— tOs  du  tarse  qui 
a  une  éminence  convexe. -^—t Quelques-uns -sppli- 
qùent  le  nom  à* Astragale  aux  vertèbres  du  cou. 
tASTRAGAUEN,  ENNE,  adj.  anat.  Qui  Uent, 
qui  a  rapport  i  l'astragale. 

ASTRAGALISME.  s.m.  Jeu  d'osscleU  qui 

était  d'Usage  autrefois  à  Rome  et  dsns  la  Grèce. 

tASTRAGALIZONTES.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on 

donnait,  chei  les  Grtcs  et  cbea  leè  Romains,  à 

ceux  qui  jouaient  k  l'astragalisme.  '>—  t  Joueurs 

d'oSSeleU.    F'.  AsTXAÔALOMAHCIBa. 

ASTRAGALOÏDE.  s.  f.  Plante  du  genre  de 
l'astragale ,  de  U  famille  des  légumineuses. 

ASTRAGALOMANGIE.  s.  f.  Divination  qui  se 
faisait ,  cbea  les  Grecs  et  éhea  les  Romains ,  par 
dea  oaselets  sur  lesquels  on  inscrivait  oertaiïies 
lettres  de  l'alphabet  qu'on  jetait  au  haaard  |  dea 
lettres  qui  réaultaient  du  coup  on  formait  la  ré- 
ponae  k  ce  qu'od  cherchait.  Quand  on  se  servait 
de  dés  pour  cette  opération,  on  disait  Cubomancie. 
fASTRAGALOMANCIEN,  ENNE.  a^j.  Se  dit 
de  tout  ce  qui  avait  rapport  à  l'aatragalomanoie. 
Amusement  astragalomamcien.  Divination  aslraga- 
lomancienne.  .—  t  U  est  auisi  substantif,  et  se  dit 
du  magicien  qui  prédisait  l'avei^ir  par  le  moyen 
des  osselets.-  Va  astragalomancis/n.  —  t  On  disait 
anaai  Cutomaitçien  *  lorsqu'on  se  servait  da  dés. 

ASTRAL,  ALE.,  ac^.' Qui  a  rapport  aux  astres, 
qui  dépend  des  ^tres.  — rQn  appelle.  Année uj' 
trmle  on  sidéraU,  le  temps  que  la  Une  emploie  à 
faire  sa  révolation  «iitonr  du  soleil,  ou  le  cours 
du  aolrii  ({fiMii.s  uuefioili*  liae  j<isi{ii  »  non  retuiii 


AST  iâl 

an  même  point; -et.  Lampe  astrale ,  une  lampe 
surmontée  d'un  réverbère  qui  renvoie  la  lumière 
d'en  haut ,  comme  d'un  astre. 

ASTRAME.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
"dea  ombelUfèrea. 

ASTRANTE.  s.  m.  Espèce  d'arbre  qui  croit 
dana  la  Cochinchine. 

ASIRAPÉE.  s.  f .  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  coléoptères,  famille  des  brachélytres.- — myth. 
y.  m.  Nom  poétique  de  Jupiter. 
^    ASTRAPIE.  s.  f.  Genre  d'oiseaux  de  Tordre 
deasylvains. — Sorte  de  pierre  précieuse. 

tASTRATÉE.  s.  f.  myth.  Surnom  de  la  Diane 
honorée  àPyrrhique,  parce  que,  selon  la  tra- 
dition du  peys,  l'armée  des  Amazones  était  restée  . 
en  deçà  de  ce  lieu ,  sans  vouloir  avancer  pW  loin. 
ASTRE.  s>  19.  Se  dit,  en  général ,  de  tous  I«s 
corps  céleates.  —  En  poésie ,  on  sppellq  ie  soleil , 
L'astre  dujour;--etj  la  lune,  L'astre  de  la  nuit. — 
/ig.  Beauté  éclatante.  Elle  est  belle  comme  un  astre 
—  On  dit  auAsi ,  au  figuré  et  ^r  au^ogie  aux 
opinions  absurdes  des  àstrolognea.  Etre  uc  sous 
un  astre  favorable ,  sous  un  astre  ennemi,  pour 
dire,  être  hé  heureux  ou  malheureux. 

ASTRÉE.  s.  f.  Genre  de  polypiers  pierreux, 
pMrsemés  d'étoiles. — tNom  poétique  de  la  Justice. 
ASTREINDRE:  v.  a.  Lier  étroitement  à  quel- 
que chose,  Ou  apprès  de  quelque  chose. -^  Assu- 
jettir Jà  des  choses  dures ,  sévères ,  gênantes.  — 
S'astreindre,  v.  pron.  S'assujettir  k  faire  une  chost: 
malgré  soi ,  k  un  travail  assidu,  bob  Astriiht  , 
Eiim.  part. 

tASTRES.  s',  m.  pi.  myth.  Titans  qui ,  vonlant 
escalader. l'Olympe,  furent  foodruyés  par  Jupiter, 
et  demeurèrent  attacbés  au  ciel.  ' 

ASTRICTION.  s.  f.  méd.   Effet  produit  p.ii 
un  remède  astri^igent;  vertu  astringente. 

ASTRILD.  s.  m.  Nom  qu'on  a  donné  au  séné- 
gali  riiyé,  espèce  d'oiseau. 

ASTRINGENT,  ENTE.  adj. méd.  Qui  lesserYf 
—  Il  se  dit  des  reujèdes  qui  peuvent  m-èter  oit 
dimittuer  les  différentes  évacuations. du  co,rp»  hn- 
mùn,  Bemède  astringentt  Poudra  astringenU   ~ 
f  II  est  aussi  substantif.  Les  astringent^:         "^ 

fASmOA-RCHÉ.  s.  i.  myth.  Nom  de  la  Vénus 
céleste  ;  c'est  la  même  que  la  lune. 

tAÇTROBLE.  adj.  des  a  g.  méd.  Qui  i»i  frappe 
pair  lea  astres,  ou  qui  a  subi  l'influence  des  astre» 
— -f  Qui  est  dans  un  état -apoplectique. 

tASTROBLÈFE.  s.  m«  Genre  de  po/ssons  do  la 
famille  des  );iolobranchea  apodes  pantoptères. 

tASTROBOLISME.  s.  m.  méd.  Action  de*  astres 
sur  une  jpersonne ,  sidération. 

ASTROC.  s.  m.  msr.  Grosse  corde  qu'on  atta- 
che à  une  cheville  de  bois ,  nommée  Escome:^ 

ASTROCTNOLOGIË.  s.  f.  Discoui^,  luc/uuire, 
traité  anr  las  jours  caniculaires. 

tASTROCYNOLOCilC^UE.  adj.  des  a  g.  Qui  est 
relatif,  qui  tient  k  l'astrOcynologie. 
t ASTROCTON.  s.  m.  myth.  Chien  céleste ,  cons 
tellation  des  jours  caniculaires. 
fASTRODIAITOS.  s.  ro.>iiytb.  Nom^grec  qui 
signifie,  qui  passe  la  nuit  à  l'air.  —  t  Somom  du 
Pân ,  dieu  des  bergers. 

ASTROIN.  s.  m.  Arbre  du  Mexique ,  qui  pro- 
duit On  suo  glutinoux  d'une  odeur  déssgréaide'. 
ASTROfTE.  a.  f.  Sorte  de  madrépore  ou  dr 
corps  marin  cuuvevt  de  ligarea  étoilées. —  Esp4-cr 
de  plsrre  a  laquelle  la  mag^a  orientale  attribuai 
de  grandes  vertus. 

ASTROLABEl  s.  m.  Instrument  d'astronomie 
dont  on  se  sert  pour  observer  en  mer  la  hanieiir 
dea  aatras,  et  connaître  la  latitude  d^ss  lieux  t>u 
l'on  est. -»Ou  donne  sussi  ce  nom  à  cerlàiiu» 
projections  de  Is  splière. 

tASTnOLÀTRE.  s.  m.  A<lursteur  d<s  sslren  ^ 
t\\ù  rend  un  rulie  mxx  «siifH.         .    .    ■ 
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ï  ASTROL^XaiE.  8  f.  Ailoratioa,  cuite  qa'on 
retkà  aux  astre». 

tASTROLÀTEIQUE.  «4).  des  a  g.  Qai  appar- 
'  tient,  qai  est  relatif  à  l'astrolàtrie. 

ASTAOLÉPA8.  s.  m.  hipam  oo  patelie,  co- 
ijuiiie  doot  b  hf9  a  sept  aoflea. 

AS mOLOGIE.  ».  f.  Art  chimérique ,  »aivant 
Ip%  règljp»  daqael  on  croit  poaVoir  conuaitre  i'a- 
venir  par  l'iiupection  de»  astre».  — Oo  appelle, 
Aitrologte  naturelle,  l'art  de  prédire  les  effet»  na- 
luttAif-  judiciiùre ,  l'art  prétendo  d'annoncer  l«» 
événcbients  moraux  avant  qo'ilaarrifent. — tinytb. 
i'ifare  allégorique,  vétoe  de  bien  et  conronn^e 
d'étoiles,  arec  de»  aile»  an  do» ,  an  aceptre  dans 
les  inain|i ,  et  le  globe  terrettre  soos  ses  pieds^ 

ASTROLOGIQUE,  adj.  des  i  g.  il  se  dit  de 
tout  ce  qai  a  rapport  ou  qui  tient  à  l'asitrologie. 
: —  On  appelle  ,  Figure  astrologique ,  la  description 
(lu  thème  céleste,  ou  la  position  eu,  eiel  dans  au 
temps  donné.  '   - 

^  ASTROLOf^OE.  s.  m.  Celui  qui  considère  la 
qualité  et  les  vertus  des  signes  et  des  planète». 
—  Celui  qui  fait  profession  de  l'astrologie. 

tASTROLOGUS.  s.  m.  myth.  Surnom  donné 
a  Ifercule ,  parce  qu'il  se  brûla  le  jour  où  il  avait 
annoncé  qu'il  y  anrait  une  éclipse  de  soleil. 

ASTROI/>M£.  s.  m.  Genre  de  plan^  qui  dif- 
fère peu  de  celui  de»  ventenaties.       > 

AS'rROLOW>DION.  s.  m.  Sorte  de  plante  qui 
croit  dans  la  Noirvelie-iiollande. 

tASTROMAN(.IE.  s.  f.  Divination,  prédiction 
'  qui  se  fait  par  .les  astres.    F.  i^raoLOOia. 

tASlROM^NCIEN,  ENNE.  iadj.  Qai  concerne 
l'astroiuancie.  —  t  II  e^t  aussi  sohstahti/.  Un  as- 
tixfmancien.  Une  astromancienne. 
,     ASmOMÈTRK.    ».  m.   ASTROMÉTRIQUfe. 

adj.   ll«4    3g.     y.  HxLrOMiTRI,    HéLIOMÉTRIQVt. 

ASTRONOME,  s.  m.  Celai  qai  est  versé  d«QS 
la  coanalssauce  de  l'astronomie.        " 

ASTRONOMIE^,  s.  f.  Science  àa  cours  et  de 
la  position  des  a^res.  —  Art  de  connaître  les 
mouvements  céleste^  <t  le»  phénomènes  qu'on 
observe  dan»  le  ciel.  *:-  On  appelle  ,  jéstronomie 
terrestre,  celle  qai\ a  pour  objet  le  ciel,  en  tant 
qu'il  est  considéré  dans' un  observatoire  fixe -et 
immobile,  sur  ïat  terre  t«tmt',-'nauiiéiue ,  celle 
qui  a  pour  ol>jet  le  ciel  vn  d'un  observatoire 
mobile,  tel  qu'un  vaisseau  ((qi  se  meut  en  pleine 
mer  ;  -physique ,  celle  qui  a  pour  objet  d'expli- 
quer le.i  pbénomènes  célestes,  t— 4"  myth.  Figure 
allegori(|ne  ,  représentée  an  nifliea  des  instrn- 
ments  astronomiqiieii ,  avec  nrie  citronné' d'étoiles 
et  ioLiï  vêtement  bleu  qui  en  est  parsema. 

ASTRONOMIQUE,  adj.  de»  .a  g.  Qirfi  concerne 
l'astronomie,  qai  appartient  on  est  relatif  à  l'asrro- 
nomie.  —r  On  appelle ,  IJen  nttronomque  d'une 
étoile,  ou  (tune planète,  la  longitude,  ou  le  (Kjînt 
de  l'écliptique  auquel  elle  répond  «aivant  l'ordre 
naturel  des  signes.  — On  appelle,  Fràètinus  nsiro- 
uomiques  ,  des  fracticrji  sexagésimalf  s  ^  tr<'j»  au' 
tées  dans  les  calciils  astronomiques. 

ASI RONOMIQLEMENT.  adv.  Dnnc  màriièrc 
astronrHniq'ne  ,  seh>n  les  principe»  de  i'a»tronoMiie. 

ASTlVOVlfAN(>M<<:iKF:.   ».  m.  ASTKOI'IIA- 
NOMi^/rKH^ti:.  adj.  desig.  f^.^  AsTÉaioMiT»*, 
AsTiaiOMarR  t<)\it.. 
tASTROl'UK.  s    f.  niylli    L'une  des  Pléiades. 

ASIROPHIIK.  s.  f.  iltoile  de  ttier  arbores- 
cente.-— Genre  àe  pulypiiTs.  —   f.  KacaiMt. 

ASTROPLKFE.  s.  m.  Genre  de  pois^^ms  de  la 
division  àee  apodes  ,  qu'on  trouve  dans  Ij  rivière 
de  Caoca,  en  Amérique. 

ASIROPOLE.  s.  m..  Sorte  de  liel  ceillet  brun. 

A.STiU^Sl  A'IiQLE.  s.  L  Science  dn  calcul  dn 
passage  frt  de  \n  dittance  respective  des  asrrc.i. 

ASI'L'GE.ITN  f.  Ma/ivaise  line^tse  ;  fî:ie<'Se  jointe 
À  la  mécbaoccté..  •        ' 


ATA 

▲8TUCIEE.  tr.  a.  Emplojar  TtatUM  /  daiTMir 
aatncirax,  rosé.  (Boiata.)  musité. 

ASTUaEUSEIi^NT.  adv.  D'nike  ounièra  aata- 
ciea»« ,  avec  ma«  on  aop«rcherie. 

ASTUCIEUX ,  EUSE.  adj.  Qai  a  da  Tiatoce 
Homme  tutuçieux.  —  Il  ••  dit  aaaai  d«»  choac». 
Paroles  a^ucieiues.  Question  astucieuse, 

ASTURIMP.  s.  f.  Genre  d'oiaMoz  d«  Tordre 
des  accipitrea,  familU  dea  «eeipitriiia. 

tASTYCES.  ».  W  pi.  5ortM  die  jmx,  greca 
d'origine ,  et  en}  même  temps  •céniqoea ,  qai  paa- 
»èrent  d'Athènes  k  Rome. 

ASI^NOMES.  ».  m.  Magialrat»  athénien»  , 
préposé»  ppnr  rin»peedon  et  la  poliee  des  ville». 

ASTYNOMIE.  ».  f.  Ches  les  Athénien»,  polii:« 
de»  ville»,  in»pection  de^  ville». 

tASTYRIS.  ».  f..myth.  Samom  d«i  Miiuirva, 
pri»  da  culte  qu'on  loi  rendait  à  Aatyra.  . 
tASTYSIE.  ».  f.  inéd.  ImWi»»aiice. 
^tASUMAN.  ».  m.  myth.  ô^énie  qui ,  »oivant  la 
aaperstition  dé»  Mage» ,  présidait  à  toot  ce  qui 
arrivait  le  127  de  cbaifine  moi»;  II»  croyaient  qu« 
o'était  le  même  que  l'ange  de  la  mort. 

tASWAMÉDA.  ».  m,  myth.  Sacrifice  que  l'on 
faiaait  aatrefoi»  à  CaU,  femme  de  ^va,  conai- 
dérée  comme  Ihlécate  ou  Proaerpiim. 
tASYCTE.^».  f.  Sorte  de  pierre  précieuse. 

ASYLE:  ».  m.  F.  AsiLx.  ^         • 

ASYMBOLE.  adj.  et  ».  m.  Écomiffleur}  qai  ne 
paie  pa»  «on  écot.  (  Boi»te.  )  peu  usité. 

ASYMÉl'RIE.  ».  f.  Défaut  de  proportion  entre 
deux  qtiantité»  privée»  de  meeure  commune,  comme 
le  eôté  d'an  carré  et  d'ane  diagonale;  impo»»ibilité 
de  trouver  laTa<^nc  carrée  d'an  nombre  ;  c'eat  ce 
que  ro;n  pourrait  nommer ,  Incommensurabilité . 

ASYMPIOm  ».  f.  ASYMirrOTIQUE.  adj. 
de». a  g.  y.  AsilteOTa,  AaiurroriQuc. 

ASYNDÉTO^ft  f.  Vifoxe  d'élocation  pSr  la< 
quelle  on  retrancSe  le»  conjonction»  copalatives 
pour  donner  de  la  rapidité  an  disconr». 

ATABALE.  »:  m.. Espèce  de  umbour  dont  se 
servaient  les  Bffaares. 

ATABULE.  s.  m.  Vent  qui  règne  dana  la  Fouille, 
<;t  qui  gâte  les  arbres  et  Les  fruit». 

ATAGAMITE.  s.  m.  Cuivre  rouriaté,  pulvéru- 
lent ,  qui  est  tiré  des  mines  du  désert  d^Alacama. 

ATAG.\ii,  ou  ATTACiEV.  s.  m.  Oiseau  du 
genre  des  lagopèdes ,  de  l'ordre  de»  gallinacés. 

tATAIlKNSlK.  ».  m.  myth.  (Jhef  de»  mauvais 
génies  que  certains  sanVagea  d'Amérique  honorent 
d'un  culte  particulier. 

tATAlIUAl'A.  s.  m.  myth.  Nom  qoe  certains 
sauvages  àrn  bords  du  fleave  Saiot-Ladrctit  don- 
nent au.  créateur  du  monde. 

ATALANTK.  s.  f.  Sorte  de  joli  papillon  de 
l'ordre  des  lé]>idoptère.y.  —  t  Princesse  ,  chez  les 
anciens,  qui  n'épousa,  llippomène  que  parce  qu'il 
l'avait,  vaincue  A  la  cours^;^ 

ATALAÏN 1  lË.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
mille  des  hespcridées. 

ATALAPIÎE.  s.  f.  Genre  de  mammifères ,  qui 
est  voisin  de  celui  des  chanvc<-»oaris. 

ATAMAHAN.  s.  m.  bot.  Espèce  de  corossolier 
de«  Indes,  dont  les  fruits  sont  écailleux. 

Ai'ANAIRK.  adj.  de» -x  g.  11  se  dit  d'un  oiseau 
qiri  n'a  pas  mué  ,  qui  a  encore  le  pcnnage  de  l'an- 
née précédente.  L'ijsage  a  préféré  Antaiiftire. 

Al  APAIXJALT.  s.  m.  Sarcelle 'dr/  Mexique. 
tATARACTÀl'Oli^.SIE.   s.    f,    méd.    Fermeté, 
ifktrepidité  ;  qualités  que ,  d'après  Hippocrate,  un 
médecin  doit  [K>saédtfr  au  plus  haut  degré. 

ATARAXIE.  ».  f.  pbiio».  Quiétude ,  calme , 
tranqtiiHitl^de  Ykmi:.       • 

tAlAUldCCHISlKH.  s.   f..  pi.  Cérémonies  reli- 
<rimis«-4  cfdebrc  s,  iSiti,  les~irii<:ie)i.<  ,  en  i'IiOnficor 
(1«  Venus,  qui  ùvait  nn  temple  à  Atarl>é<his. 
1      AlAIUJj'.h;  V.  n.  V.  ArTAanKî». 

'   ■  ê 


ATE 

ATAft-ENNABI.  a.  m.  Pîotto  im  lamalia  le» 
Mnanlman»  crolaot  qoa  l'an  dea  pieda  M  ifabo' 
met  mC  empraint. 

ATAXIE.  ».  f.  méd.  Irrégularité  àemà  \m  «riaca 
daa  îàwttfe  «t  d«M  l«a  battemeata  dè^poola. 

ATAXIQUE.  adj.  àm  %  %.  méd.  Irrégalier. 
>-^  On  appelle,  Fièvre  atasiaue,  une  fièrra  qu'on 
aornaait  aotrefola  Maligne' 

tATAXMIE.  ».  m.  méd.  TraitMoant  qai  con- 
vient à  r^iil  incommodé  par  de»  cib. 

ATCHÉ.  ».  m.  Monnaie  de  biUon  de  Ttarqnic , 
valant  quatre  denier»  et  un  oenvième. 

tATEB&Aft.  »,  m.  Nom  donné  par  lea  alchi- 
miate»  à  une  aorte  de  vai»»eau  »ubliniatoira. 

AIXCNIE.  ».  n.  méd.  Impuissance  virile.  Du 
grec  teknon,  enfant ,  et  a  privatif. 

Al'ECHNIE.  ».  f.  Défaut  d'art.  Do  grec  teeluié, 
art,  eCà  privati£ 

ATÉIRA.  ».  m.  Fmit  de  l'ataviaran. 

Al'ÈLE.  »,  m.  Genre  de  memmiftrc»  de  l'ordre 
dea  qnadrumanea,  et  de  la  famille  dea  ainge». 

ATÉLÉCYCXE.  ».  m.  Genre  de  cmaucéa  de 
Tordre  de»  décapodes. 

ATÈLES.  ».  m.  pi.  Citoyen»  d'Athènea  qui , 
par,  de»  titre»  et  de»  di»linction«  honorable»  et 
méritée»,  étaient  exempta  de  certainea  impoeitions. 

ATÉLÉOPODES.  s.  m.  pi.  Nom  d'une  tribd  de 
l'ordre  de»  oi»eaux  nageara. 

ATELIER.  ».  m.  Lieu  où  certaiiu  ouvriers , 
comme  peint rea  ,  acnlptenr»,  maçon»  ,  menui- 
»ier»,  ete. ,  travaillent  »oa»  an  même  maître.  — 
On  nomme  ,  Atelier  de  terrassiers ,  une  eapère  d'.* 
hangard  ou  ces  ouvriers  dépotent  l^ar»  outils ,  ou 
»e  di»po»ent  au  travail  ;  -  //«  faiseurs  de  trains  de 
boit,  la  berge  »nr  laquelle  on  arrange  les  branches 
ourles  coupons  d'un  train  de  bois.  —  Dana  las  ma-- 
nafactures  de  glaces,  il  y  a  deux  sortes  d'ate- 
lier». Atelier  de  f  adouci ,  et  Atelier  du  poli  :  on 
dégro»»it  le»  glacea  dan»  le  premier,  et  on  le-t 
achère  dan»  l'antre.  —  H  y  a  aaaai  ploaienr»  atC' 
lier»  chez  les  ciriers,  Im  fonderie,  l'atelier  des 
mècltes,  t  atelier  de  t  apprêt,  et  l' atelier  de  ta- 
clièvement.  —  On  nomme ,  Atelier  de  yers  à  soie , 
une  espèce  d'édifice  léger,  construit  avec  des  per-  ^ 
che»,  et  divisé  en  cabanes  par  des  branches  ou 
rameaux 'de  bois  divers,  et  dont  le  plancher  est 
fait  de  claies  d'osier  sec  et  pelé.  Cest  dans  cci 
sorte»  d'atelier»  qne  les  vea»  k  »oie  »ont  nourrit 
et  entretenu»,  et  qu'il»  font  leur»  oeufs  et  leurs 
cocons. —  Atelier  se  dit  aussi  collectivement  de 
tous  les  ouvriers  qui  travaillent  sous  un  méii:(; 
maître.  — ff^bâssis  de  bois  de  sapin  sur  Ii^ik  i 
on  étend  les  cordes  à  boyau.  —  \ Atelier  du  du-' 
rage,  cour  on  jardin  où  l'on  porte  les «^ carreau ^ç 
bi-unis  pour  le»  faire  eécher.  —  ^  Alrlier  dn  moii- 
lin  à  carton  i  endroit  où  "^'on  porte  la  matière 
qu'on  emploie  pour  le  faire,  aprè»  qu'elle  a  fer- 
menté anffisaroment.  —  Atelier,  constellam>n. 

ATELLANES.  s.  f.  pi.  Espèces  de  farces  qui* 
Ifient  en  usage  sur  le  théâtre  des  anciens  Ro- 

ns.  Les  atellanes  tiraient  leur  nom  de  la  ville 
d'A^eiles.  EMe»  répondaient  aux  pièces  saiiriqurrH 
des  anciens  Grecs.. 

TÊMA1K>ULET.  s.  m.  Titre  du  premier  nii- 
ùiitre  de  Perse.  On  dit  aussi  Atamadoidet. 

ATENANCHE.  s.  f:  Suspension  d'armes,  'vieux    . 

AIT.NCHUS»  a.  m.  Eapèce  d'insecte  coléoptèke 
dn  genre  des  iKmsiérSf 

f  A'I'RRBABE'WL  ••  m.  royfb.  prrmier  des  rpiatre 
traités  que  Dieu  envoya  à  Brama ,  qui  le»  com- 
muniqua depni»  aux  Rraroine». 

fAlERGATE,  on  ATl-IRf^ATIS.  ».  /  Déctse  d<» 
anciens  AscalOnites  ,  en  Syrie. 

A'IKRLUSL  s.  m.  Ari»toloclie  drs  Indes.    - 

AIF-Kf tOlKMK.Vi', ou  A  11;RM0|.\II;NT. s. m 
Accommodement  d'un  débiteur  avec  %m  r-é'Mi 
ciers  pour  payer  à  des  termes  convenus. 
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ATH 

ATERMOYÉ,  YÉE.  adj.  Se  dU  d'un  hiilct  qui 
doit  Atra  payé  i  certaiu  terme. —  t  l'arti^pe  pusse 
da  ▼•rba  Àtârmtntr. 

ATEEMOYER;  t.  a.  Prolonger  les  tarmea  d'un 
paienunt.  — S'atermoyer,  t.  proo.  8*arraiifar  avec 
sas  créanciers  ponr  payer  k  certains  tannas  par 
ddà  dM  termes  échos.  «■  ATiaisoTé,  é«.  part. 

tATEâCH-OAH.  s.  m.  myth.   Kom  qoa  laa 
Patois  donnent  à  nna  petite  cb'*peUe  on  chambre 
<  carrée  qu'on  tronva  à  ftvoha  an  entrant  dans 
leors  taaplaa. 

ATEUCHCS.  a.  m.  r.  AruMOKv». 

ATUABfANTE.  s.  m.  Genre  de  plaa^es  de  la 
familla  daa  ombelllAraa. . 

fATHAMANTIAPES.  s.  m.  pi.  Les  ffls  on  les 
descendants  d'Athamas. 

ATHAME.  s.  f.  Genre  da  plantes  qni  di/lèrent 
très-pen  des  ctrioirixfi». 

ATHAN^EA.    s.  n.  Arbriascan  de  k  Gniane. 

ATHANA8E.  s.  t.  méd.  Famenz  antidote  dea 
audcna  contre  les  maladiea  de  foie  et  d«»  reins. 
.  ATHANASIE.  s.  f.  Genre  de  pUntaa  de  U  fli- 
mille  dea  corymbifires.  V 

tATHAIf ATE8.  s.  0.  pi.  Nom  qa'dlk  donnait 
sotrefob  i  nne  milice' persane. 

ATHANOR.  s.  m.  diim.  Fonmeao  diapoaé  de 
manière  A  frire  avec  nn  même  feo  dea  onctions 
qui  exigent  des  degrés  de  chalenr  diflé^ts. 

t  ATH  A  RU),  s.  m.  myth.  Nom  qoe  les  Arabes 
donnent  à  lear  dien  célieste;  ila  le  font  présider 
ans  constellatioas. 

ATHÉIf^  s.  m.  Celai  qoi  ne  reconnaît  point 
de  Dien,  qni  nie  l'exiitence  de  Dien. 

ATHÉISME,  s.  m.  Impiété,  qui  oonaiaCe  k  ne 
point  recsoonaltre  de  Dien ,  on  à  nier  la  diTinité. 

—  t  myth.  Fignre  lUéf  oriqne ,  repréaentée  par  nn 
homme  Ibrieoz,  égaré ,  déchirant,  oonTert  d'an 
bandeao  aor  les  yeox,  qni  laisse  voir  des  oreilles 
d'Ane ,  symbole  dlgnoranoe  et  dVntéteinent^ 

fTUÉlSTIQUE.  edj.  des  9  g.  Qoi  tient  % 
lathée ,  qoi  a  rapport  A  l'athéiame. 

ATHELING.  s.  m.  Héritier  préson^rtif  de  b 
.  coarOnne  chex  les  anciens  Saxons, 
t  ATHEXIE.  s.  t  méd.  Socdon.  peu  usité. 

ÂTHÉNA.  s.  f..  Flète  on  trompette  qni  était 
en  ttnage  chei  les  anciens  Grecs.  —  t  méd.  Sorte 
d'emplAtre  composé  d*oxide  de  enirre,  da  cad- 
mie,  de  sel  ammoniac,  etc.,  qn'on  employait 
oontre  les  maladies  de  la  téta  et  des  nerfs. 

ATHÉNAÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qoi  eat  le 
même  qne  l'anaringoe. 

tATHÉlNATORIUM.  s.  m.  pharm.  Sorte  de 
roorercle  qu'on  adaptait  A  une  cacini>ite. 

ATHÉNÉE,  s.  m.  Lien  de  réunion  des  poètes, 
des  artistes,  et  des  philosophes,  chex  les  Athé- 
niens. •—  Anjonrd'hai  rénnion  4*  g^os  lettrés 
qui  s'occupent  des  sciences ,  des  arts  et  de  la  lit* 
tcrsture. -r- Local  où  ces  sn vanta  se  réunissent. 
LêJ  membres  de  CAlhinie. 

ATHÉNÉES,  s.  f.  pi.  niyih.  Fêtes  >jae  les  Athé- 
niens célébraient  ira  l'honneur  de  Biinerre. 

ATHENIEN ,  ENffE.  adJ.  et  s.  Qui  coneama 
Aihése«  ;  qoi  est  originaire  d'Athènes.  Coutume 
athénienne.  Un  Àlhéntêi^   Un»  jithénïênnt, 

ATHÉNIENNE,  s.  f.  Meuble  d'oraamrat  qui 
serfait  da  aassoletta  ponr  laa  parfums.  -^  Co»- 
•ol^,  bassii  pouf  daa  poissons  rongea,  etc. 

tATHÉEuIVON.  s.  m.  pharm.  F.spècede  col- 
lyre qu'onf  employait  anciennement.      ^, 

tANTHtNIFPON'  PANCilIRESTÛN.  a.  m. 
pharm.  Nom  d*airbonyra  différent  du  précédant. 

ATHÉRINE.  s.  t.  Genre  de  poissons  da  l'ordre 
des  abdominaux. 

JATHÉRIX.  s.  m.  Genre  dlns^etas  de  Tordre 
'(•s  diptères,  fsmilla  des  rhagionldes. 

AllfERMASfE.  s.  f.  méd.  Excès  de  chaleur. 

—  Chaleur  morbifiqoa,. 


^  ATI   ^ 

ATlirnOMATEUX ,  EUftF.  adj  méd.  Qoi 
tient  dff  1  atliérome.   Tumeiw  attt^roma/it/ue. 

ATHÉROME.  s.  m.^Hiéd.  Tumeur  remplie  de 
pus ,  qui  a  tonte  l'apparence  de  là  bouillie.  On 
dit  aussi  .^Scès  enkisté. 

ATHEROPOGON.  s.  m.  Genre  de  piaules  de 
la  famille  des  graminées. 

AlVfl^OSFBRME.  s.  m.  Espèce  d'arbre,  qui 
se  rapproche  un  peu  du  pavone.  ^ 

ATUÉROSPERMÉES.  sf  /.    pi.  Famille    de 
plantes  qui  forment  le  milieu  entre  les  genres  pa- 
roméa  et  al]|)^froM»erme. 
tAlUÉRSÀTHE.  s.  m.  Danaja  Perse  et  l'Aaay- 
rie ,  gonremetir  de  province.  * 

ATHIN.  s.  m.  Espèce  de  plante,  qui  parait 
être  la  même  que  la  lioalre  élatine. 

ATHfNÉES.a.  t  pi.  myth.  Fêtes  que  les  Athé- 
niens, célébraient  en  l'honneoi'  de  Minerve. 

tATHLANTE.  a.  m/antiq.  Statne  d'homme  qui 
soutient  nn  morceau  d'architecture ,  en  guise  de 
colonne  on  de  pilaatre. 

▲THLANTIQUE.  adj.  V.  Atlawtiqvi. 

ATHLÈTE,  s.  m.  Chas  les  anciens  Grecs,  celui 
qui  oomhattait ,  dam  les  jeux  publics ,  A  la  iutte 
ou  A  coupa  de  poings.  —  Par  la  suite ,  il  est  de- 
▼enn  commun  A  tous  ceux  qni  disputaient  le 
prix  de  la  coursa  ,  du  saut,  du  disque,  ou  dn 
palet.  — fig.  Homme  fort  at  robuate^  adroit  aux 
exercices  du  corpa.  —On  nomae,  en  style  de 


religion,  les  uitrtyrs,  Les  athlètes  de  lafbi. 

ATHLÉTIQUE,  s.  f.   L'art  des  athlètes.  — 
Brancha  de  la  gymnastique  dea  anciena. 
.    ATHLÉTIQUE,  adj.  dea  a  g.  Qui  appartient 
A  ratMèto .  qui  a  rapport  A  l'athlète. 

ATULEIÎQUIMENT.  adv.  En  athlète,  d'une 
manière  athlétique ,  rf  goonusement. 

tATHLlPE.  adj.  dm  9  g.  méd.  Se  dit  d'un 
pools  éga^  at  qui  n'eèt  point  gêné. 

ATHLOTÈTE.  s.  m.  Chex  las  anciens  Grecs , 
ofReier  qui  présidait  aux  jeux  gymniques. 

ATHON.  s.  m.  Linaira  d'Arabie ,  pknte. 

ATHOR.  s.  m.  Troisième  mob  ée  l'année 
égyptienne. — t  myth.  Divinité  des  anciens  Égyp- 
tiens. —  t  Suivant  qûelqitea-inu ,  c'est  la  Vénus 
des  anciens  Greoa.  \^^ 

fATHOUAF.  a.  m.  myth.  En  Torqnie,  station 
qne  les  Théinnditaa  font  dana  leurs  prières^ 

tATHOUS.  a.  m.  myth.  Surnom  donné  A  Ju- 
piter, parce  qu'il  était  révéré  sur  le  mont  Athoa. 

ATHROÏSME.  s.  m.  Figure  de  rhétorique,  par 
laquelle  on  rasstrre  divers  sens  an  peu  de  mots. 

AlUROPHYLLE.  s.  m.  Grand  arbre  qu'on  ne 
trouve  qu'en  Asie  et  en  Cochinchine. 

ATHYMIE.  s.  f.  méd.  Abattement ,  découra- 
gement, peu  tiSité.   y.  AOATTXMIVT.    ' 

tAlUTR.  a.  f.  myth.La  nuit,  les  ténèbres  ;  di- 
vinité des  Égyptiens,  iAe,{%nk%  aussi  sooa  le  nom 
d'Hécate  ténébreuse.  —•  tSIgne  'de  la  Vierge  dans  *loiao-oeèlpital. 


le  aodiaqoe  égyptien 

A'IUYRION.  s.  m.  Getwe  de  foogères ,  qoe 
l'on  a  tiré  da  celui  des  polypodes. 
ATHYMIE.  s.  f.  méd.  PosUbnlmité, 
tATHYl'ES.  s.  m.  p|.  myth.  Chex  le^  anciens, 
sacrifices  des  pauvres  qui,  n'ayant  pss  de  victimes 
A  iinBolar,  oifralant  ûoê  Iruiu  ou  des  gAteaox. 
tÀTIA.  s.  f.  Loi  romaine  qui  fht  portée  par 
Atiau  LaUeniu,  pour  abolir^,  loi  Comelia,et 
rétablir  la  loi  Oomithi.,  qui^onlérait  au  peuple 
l'élaetion  an  prêtres. 
tA]|^DES.  s.  m.  pi.  antiq.  Fils  on  dasoendanti 
d'AtiH|vemiar  rofl  de  Lydie 

ATICHE.  s.  t.  pêch.  Bandelette  placée  autour 
du  tranchant  du  haim. 

ATICR.s.  m.  Espèce  d'oisaan  da  la  limilla  dis 
groS'becs.  .^ 

ATIMOUTA.  s.  f  Genre  de  plantes  de  b  fii^ 
mille  des  lé ^unineuse». 
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ATINOA.  s.  m.  Espèce  da  poilKMÎ  dn  genre 
des  diodons. 

A'ilNGACU.  s.  m.  Coucou  cornu  du  Brésil. 

tATINGANIKNS.  s.  m.  pi.  Aneiens  sectaires 
phrygiens,  ainsi  nommés,  de  ce  qu'ils  n'oeeient 

toucher  les  aotrea  hommes ,  de  penr  de  se  souiller. 

tATINIE.  s.  f.  Nom  d'une  espèce  d'orme  qni 
croit  dana  les  Indes  Orientalea. 

ATINl'ER.  V.  a.  Parar,  orner  avec  affecution. 
«■ArniTé,  éa.  part.  jenw. 

ATIPOLO.  s.  m  Grand  arbre  des  Philippiaei , 
qne  l'on  croit  appartenir  au  genre  jacquier. 

AUTARA.  s.  m.  Espèce  d'arhrisaaau  du  Bré- 
sO,  que  l'on  croit  être  le  fagarier  hétérophylle.  ' 

tATRAUA  ANDA  OR  LOPTER.  a.  f.  Sorte 
de  magie,  qni  consistait,  cETex  les  Irlandais,  k 
évoquer  les  esprits  sérieos. 

ATLANTE,  s.  m.  K  AraLAwri. 

tATLANTF.S.  s.  m.  pi.  Peuples  d'Ethiopie, 
voisins  du  uuMit  Atlas,  qni  pronoi^abnt ,  chaque 
jour,  une  formule  d'imprécations  contre  le  so- 
leil, A  s^n  lever  et  A  son  coucher,  comme  cou- 
pable debrAler  lea  productions  de  leurs  terres. 

tATLANTH)ES.  s.  m.  pi.  myth.  Les  filles 
d'Atlas;  les  Pléiades.  —  tPeopiea  qui  habiuient 
les  parties  occidentales  de  l'Afrique,  et  étsient 
fort  renommés  par  leur  habileté  dans  le  commerce 
et  par  leor  hospitalité.  On  les  nommait  ansai , 
y4tuintistes. 

ATLANTIQUE,  adj.  d«s  9  g.  Il  aa  dit  de  U 
mer  et  des  lies  qui  se  trouvent  entra  l'Afrique  et 
l'Amérique.  La  mer  atlantique. — ^tll  est  aiuai  aubs- 
Untif  féminin.  L'jÉtlantique,  en  parlant  da  la  mer 
ATLAS,  s.  m.  Recueil  de  cartes  géographi- 
ques. —  aiut.  Nom  qu'on  donne  A  la  preriMère 
vertèbre  do  cou.  —  Nom  de  deux  beaux  pavil- 
lons que  l'on  rencontra  A  Surinam.  —  Sorte  de 
papier  d'une  grande  dimension.  —  Étoffe  que 
l'on  fabrique  dans  les  Jndea.  — -tuiyth.  Fils  de 
Jupiter. 

ATLÉ.  s.  f.  bot.  Tamarisc  qui  croit  tn  Egypte 
et  an  Grèce. 

tAl'LITES.  s.  m.  pi.  myth.  FSs  on  deaeendanti 
d'Égyptus. 

ATLOlDE.  adj.  dea  9  g.  anat.  Qui  soutient  la 
tête.  Vertèbre  athide. -^t  J\  est  aussi  substantif 

tATLOlDO-AXOlDIEN.  a4j.  m.  Se  dit  du 
muscle  qui  a  rapport  A  l'atlaa  at  A  l'axfs.  Le  muscle  . 
atloidoHueoidien. — tU  eat  auaai  substantif.  L'ai- 
loSdo-axoidien. 

tÀl'LOlDO-  MUSCULAIRE,  adj.  f.  Se  dit  d'une 
artère  qui  j'anaatomose  avec  là  trscliélo-m-iscu- 
Uire.  —  t  II  eat  Apasi  snbetantif  féminin. 

tALTOlDO- OCCIPITAL,  adj.  m.  Il  se  dit  du 
musclé  petit  droit  postérieur  de  Is  tête,  qui  l'st 
teehe  A  l'atlas  et  A  l'ocrant.  I^e  muscle  aifoïdo' 
occipital. *--t II  est  aussi  substantif  masculin.  L'ai- 


tALTOiDO.SOUS-MiSTOJlDfKN.adj.  m.  Se 
dit  do  muscle  oblique  supérieur  àc  la  tête,  p;irc« 
qu'il  s'attache  A  l'atlas  et  su- dessous  de  l'apo- 
phyre  .mastoïdienne  .  3Iuscle  atluHdà-sous-n^ustoi- 
dien. — tll  eal  aussi  substantif  maacnlin.  L'ailoido- 
sous- mastoïdien. 

tATJLOÏDO -SOUS-OCCIPITAL.  a4j.  m.  S« 
dit  4iu  musela  petit  droit  latéral  de  la  tête, 
parce  qu'il  tient  A  l'atlaa  at  tons  l'occipitsl. 
Muscle  attoido'Sous'OceiplttU.-^flX  est  aussi  sob»- 
tantif  masculin.  L'atloldo^sou^-oceipital. 

tATLOlDO-ftTYU>itDIEN."s.  m.  Se  dit  du 
muscle  petit  fUchIaaeur  de  l'encolure.  —  tll  est 
aussi  substantif.  l'atloUo-styloldien. 

t  ATMIDIATRIQUE.  s.  f.  méd.  Application  des 
vapeurs  00  des  gai  A  la  peau. 

AlUIDOMnilOGRAPUE,  jpu  ATMÉDOMÉ- 
TROGRAFHE.  s.  m.  Instrument  de  pbysfqiie  qui 
sert  A  mesurer  l'évsporrftion  de  l'eao ,  et  qoi  en 
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lient  compte  même  en  labcence  d^  l'ubtervateiir. 
On  dit  ornai  AoMOMÈTaB. 

AIMIDOMÈT&E.  ».  m.  In«traiiM||  qui  êtn  k 
fuir«Lv.i|>uicrreaa}  c'est  «aiM  dootJBv même  que 
l'aiiiii(Jiii<?tro|{raphc?  On  dit  aoMi  Évaporatoire 
»l  /innomèîre. 

f  A  1  MIDOMÉTRIQUE.  «dj.  des  a  g.  Qui  con- 
(rinc  ratniidomètre.  Mesure  atnudométriq^e. 

ATMO.Sl'HÈKE.  s.  t.  La  maaae  d'air  qui  eoTl- 
ii/iiiid  la  Inrre,  et  oà  le  forment  les  métëorei. 
yitmo.spliiire  sulaiie.  Atmoêphitre  planétaire.  At- 
iiin%i>luiv  terreitrr.  —  Oo  appelle,  Atmosplière 
fU'cii  iijde ,  un  fluide  trèa-sabtiî  qui  cat  en  mou- 
vi-incnt  autour  d'an  corpa  électria^,  et  qui  donne 
uaUmmce  k  tona  lea  ptiénomènes  électriqnea;  " 
fil- s  corps  solides,  une  espèce  de  sphèra  formée 
]»ar  les  corpuscules  qui  s'écbappant  de  ces  corfM. 
t-A'l'MOSl*IiÉRIUK.  s.  t.  Classe  des  substances 
inorganiques,  qui  croissent  dans'  l'atmosphère , 
A«lon  quelques  naturalistes ,  qui  en  font  le  qua- 
irièmc  règitc  de  la  nature. 

A'IMOSfitéKIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  tient , 
qui  dp|>artient  à  l'atmosphère. 

tAlM().SI'HÉROL(X;iE.  s.  f.  Traité  des  pro- 
pii««i(-fi  du  l'iiiHiosphèrc. 

f  A  1  M<)S1>HÉR01XK;IQUE.  adj.   des  a  g.  Qui 
A  rapport  ù  l'atmosphérologie.  ' 

Al  OA.  s.  m.  bot.  Nom  qu'on  a  donné  aa  coros- 
tolicr  épineux. 

AiO(ÎA.  s.  f.  Espèce  de  plante,  qui  est  la 
iiii'inr  que  l'aiielle  caunel|crge. 

ATOCALT.  s.  m.  ^tBigaét  du  Mexique,  qui 
vit,  dit-un,  dans  l'eau,  et  dont  la  toile  présente 
diverses  couleurs. 

'A'IOOHADOS.  s.  m.  Nom  que  plusieurs  aii- 
tcui»  ont  donné  k  la  lavande  attechas. 
AroCIl'i  s.  f.  f .  STsaïUTé. 
A  TOIiK.  s.  f.  9orte  de  bouillie  faite  avec  de 
l;i  fîiiinv  de  mais  ou  blé  de  Turquie.  F.  Atou.i. 
I  A  rol.1,1.  s.  m.  méd.  Espèce  de  bouillie  faite, 
diifW  le  Mexique,  avec  de  la  farine  de  maï« ,  et 
employée  avec  succès ,  par  les  médecins  du  pays , 
c.MiiMic  médicament.  On  dit  aussi  Atole. 

TA  TOLMIK.   s.   f.  niéd.   I>écouragement ,    état 
de  l'âme  nuisible   à  là   santé,   et   influant  d'une 
manière  f4chense  sur  lu  marche  des  maladie». 
Ai'OMAIRE.  s.  m.  Genre  de  phntes,  qui  est 
.  lire  dn  la  famille  des  varecs  de  Linnée. 

A'iOMlC.  s.  m.  Corp.'i  qu'on  regarde  t  ominc 
iriiiivi<«iltle  ,  l'i  cause  de  h;i  petitcusc.  —  Petit  cor- 
piiAculc  qui  ,  nelon  cerlaiiin  jiliysiciens ,  entre 
comme  élément  dans  la  futniution  de  tous  le» 
('lii'pn.  -<- l'ai  oxleuHion  ,  tout  petit  coip»  sen- 
sible à  la  vue  nenlement,  dann  certaines  circon-. 
iitances. —  Petite   poussière  que  l'on  voit 'Voler 

cn  l'air  aua.  rayons  du  soleil. Le  pluH  petit  des 

iinimaux,  microscopiques.   —  Jn^.    Homme   nul 

— |>ar   sa    petitesse,  pur  sa    l'iiiblesse. i'vlLLnsse 

i\vih  corps  relativement  k  l'innuciiHiié  de  l'unUfins. 

—  tPoiils  fictif  qu'on  suppose    duns    le»   <»i)i!i\jrsv 
tion»  chimiques' — Genre  lï'araelinide». 

ATOMl.SMK.   s.   m.   Physique   corpusculaire. 

—  Sy»teme   de   U    création  j)Hr   le»  atomot. 
ATOMlS'l'K,  s.  m.  Partisan  de  la  doctrine  des 

atomes.  //  )  a  peu  d'alomistes. 

tÂTOMISl'K^IJi':.    adj.    de»    x    g.    phy»     (^ui 
CQiicerne  l'utuniisinL'.  iJoilrim:  atofnistiipui. 

A'i'ONE.  adj.  de»  t  g.  méd.  Fixe,  sans  «x- 
prennion  ,  sauh  mtmvcnuMit.  Des  yeux  ulvnes:  . 

ATONIE,  s.  f,  méd.  Faiblesse,  relAohement 
des  fibres.  Atonie  de  l'estomac.  —  tl^tat,po< 
«ilion  des  5[eux  qui  sont  iixes ,  sans  mouvemant. 
Sus  yeux  paraissent  Jiapptis  d'atonie.    |^ 

ÀrONIQtJK.  adj.  des  a  g.  méd.  Qultiant  de 
*"  l'iiionie,  qui  a  rapport  k  l'atonie^  —  On  appelle, 
fJl  'rre  atonique ,  ccixii  où  les  piropriétés   vitales 
S4fnt  languissantes. 
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ATOPE.  a.  m.  Genre  d'inMotM  d«  l'ordre  des 
coléoptères. 
tATOPIE.  s.  /.  Absurdité,  aottlM.  vieux. 
ATOK).  s.  m.  Genre  de  pUntoa  de  U  famille 
des  enph(»rbes. 

À  TORT  ET  À  TRAVERS,  adf.  Inconsidé< 
rément,  d'une  manière  irréfléchi*. 

ATO'I'E.  a.  m.  Genrt  dé  plantes  d«  la  famille 
des  enphorbiacéea. 

AliJULLY.  a.  qi.  Rapjèca  da  pioiaaoD,  auqaal 
Plumier  a  donné  le  nom  de  Muge. 

AT(>UR.  s,  m.  Parure  d«  fomma.  —  Chas  la* 
reines  at  ches  les  princeasae  à»  la  familla  roTala, 
en  France ,  on  appelle ,  Dame  d'alour,  iina  dama 
dont  la  charge  est  de  coiffer,  lHuibillar  at  d'ao- 
compagner  la  reine  ^  la  princesaa.— ~  Il  ne  aa  diti 
partout  ailleurs  qu'en  plaiaantarié ,  et  toajoars 
au  pluriel.  Jir//«  avait  set  plus  heauss,  atours. 
ATOURNANGE.  s,  f.  Parure,  vieux  et  inusité. 
ATOURNARESSE.  s.  f.  Femme  chargée  de  la 
parure ,  des  atours ,  etc.  vieux  at  inusité. 

ATOURNÈMENT.  s.  m.  Action  Ve  parer, 
d'orner,  d'eujoliTer.  vieux  et  inusité. 

ATOURNER.  >.  a.  Orner,  parer.  Ne  aa  disait 
qu'en  parlant  de  la  parure  des  femmes,  et  pa^ 
plaisanterie.  AlourOer  l'épousée,  mm  ATOuaaé, 
il.  part,  vieux  «t  inusité. 

ATOUT.s.m.Termedejendeoartaa.  Lacool^r 
dans  laquelle  on  joue;  triompha. — t  La  carte  qai 
emporte  tonte  antre ,  parce  qu'elle  est  de  la 
couleur  de  cella  qui  retourne.  Jouer  un  atout. 

ATRABILAIRE,  adj.  dea  a  g.  méd.  8e  dit  du 
celui  qu'une  bile  noire*  et  adiuta  rend  triste  et 
chagrin.  — ^  Il  est  anâisi  anbitantif.  Un  atrabilaire. 

AIRABILE.  s.  f.  méd.  Bile  noire,  mélanco- 
lie."—  Nom  qu'on  donna  k  la  maladie  bypooon* 
driaqne  portée  k  un  certain  degré. 

AlUAHILIEUX,  EUSE.  adj.  méd.  Attaqué  de 
l'atrahile,  qui  est  une  espèce  de  mélancolie, 
t  ATUA(JHÈLE,  adj.  des  a  g.  Qui  a  le  cou  court. 
tA'l  RAGIDES.  s.  m.  pi.  Nom  donné  anx  des- 
cendants d'Atrax,   roi  de   l'ancienne  l''ltolie.  — 
tSurnom  des  Étoliens,  ancien  ponph;  de  la  Grèc^. 
Ai  RAGTC)IVOLE.    s.  m.  Genre  do  plantes  de 
là  rnmille   des  cham|)ignons ,   dont    la    semence 
jette  ,  ]iar  explosion,  des  vésicules  séminiformes. 
ATlUGIOCfeRE.  s.  m.  Genre  d'insectes  pcn- 
tanière»  de  l'ordre  des  coléoptères. 

ATUACroSOMES.  s.  m.  pi.  Famille  do  pois 

son.t  o.'trteux   de   la  divhiion.des  thoracîqiies ,  ù 

liiunclties  ct/mplètes,  et  k  corps  arrondi  enfus<;an. 

A'IilACTYLlDE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  lu 

fainillo   des  cinarocéphales.  —  t  Sorte  de  ctutr- 

-tihtn  qin  jette  un  suc  rouge  comme  du  sang,  et 

dont  Ifi  (leur   est  jaune,  -r-  t  Safran   liÂtard.  — 

I  Nom  qu'on  donne  aussi  au  chardon,  bénit. 

ATHAGi'.NE.  s.  f.  Getire  dé  plantes  d»  la  Ta- 
millo-des  renonculacées. 

ATHAIMeAtAIRE.  s.  m.  Nom  que  quelques 
auteur»  donnent  k  la  pierre  de  vitriol. 

A  THAl'F..  s.  f.  Pince  coudée  dont  s%fervent 
i^e»  fondeurs  en  cuivre  ou  autres  métaux.^-  1    s. 
Ml.    Vin  dn   mère-goutte ,  qui  coule  avant   d'/^tre 
foulé  ou  pressé. 

A1HAPHAGE,  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
fiimillc  des  polygonées. 

ATRK.  s.  m.  Foyirr,  l'endroit  de  la  cheininée 
où  l'on  fait  le  feu. —  Foyer  qui  est  uu-dessous  Je 
lu  chapelle  on  voûte  d'un  four  :  u'éjpit  où  le  pain  ooii  ■ 
—  Pierre  de  grès  qui  couvre  le  «fond  As  Cours  k 
verre. —  Morceau  ne  terre  cutie  qui  fait  partie  du 
fourneau  d'un  émailleur,  et  qui  est  p|acéà  lahan- 
limr  iUi  fan  do  la  nioniUi. — ^t  mytli.  Divinité  mal- 
faisiinln ,  que  les  ancieiM  Aaxons  lipnoraient 
par  eniinle. 

Ali(KMP\(.F..  s.  m.  f.  ArrRXMPAna. 
\KVi\VJA\'..  N.  f.  chir.  Imperfuratiou. 
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ATRÉTI6MË.  s.  m.  Clùta^a  daa  omrertiires 

naturelles.  Imperforation  est  plus  oaité. 

ATRIGE.  a.  (.  chir.  Tubercule  roaga  autour 
de  l'anua,  peu  usité,  '' 

ATRICHIEi  a.  f.  Oanra  de  pUntaa  de  U  (<>- 
mille  dea  mouaaaa. 

tATRIGIENS.  s.  t.  pi.  Salon  laa  anciens  Jniis- 
conaultfi ,  ceux  qui  gardaient  l'autréa. 

tATRlDES.  s.  m.  pi.  mjtb.  Fila  oti  dascen- 
danta  d'Atrée.  — 'tffom  par  lequel  Homère  veut 
quelquefois  désigner  lea  anciena  Greca.  . 

ATRIPLEITE.  a.  f.  Nom  d'nna  patita  ïau- 
▼atta.  On  dit  ausai  ATairLorra. 

ATRIPLIGÉES.  s .  f .  pi.  Famille  da  plantas  liet^- 
baoéaa ,  qui  sont  les  mémaa  que  lea  cbénopodéea 
ATROCE,  adj.  de%  a  g.  Énorma,  excessif, 
noir,  borribla,  crnal.  — r  H  aa  dit  daa  actlona,  des 
crimes  qui  sont  portée  an  plua  haut  point  de 
barbarie  et 4'^nbnnunité.  —  Une  dme  est  atroce, 
est  méchante  at  férooa. 

tATROGE.  a.  f.  Nom  d'nna  conlenvre  da  Cev- 
lan,  dont  la  moranra  aat  tréa-vanimanaa. 

ATROCEMENT,  adv.  D'una  maniera  atroce, 
avad  atrocité ,  avec  nne  excessive  barbarie. 

ATROCITE,  a.  f.  Qualité  de  ce  qui  eat  atroce. 
~  Énurmité  d'nn  crime,  d'une  injure  ,.d'un  siip- 
plioa.  -^  11  sa  dit  auaai  en  parlant  àMp  caractère  ^ 
noir  et  capable  daa  plus  grands  crimea. 

ATRONCIIEMENT.  a.  m.  Vieux  mot  qui 
aignifiait  autrefoia ,  dans  la  Juriapmdanca  féo- 
dale, vérification  d'un  délit  commia  dans  nnu 
forêt ,  qui  aa  faiaait  an  rapportant  la  branche  de 
l'arbre  coupée  qna  l'on  avUt  trouvée  cHes  nn 
individu  quelconque. 

t ATROPUES.  adj.  m.  pi.  méd.  anc.  Se  disait 
dea  membres  qui  ne  prejnnent  paa  da  nourriture.  . 
ATROPHIE,  a.  t.  méd.  Amaigriaee^ent  ex- 
cessif, c'èiisomption*  —  On  nomme.  Atrophie  nu'- 
smtérit/ue  ou  Carreau ,  l'amaigriaaemeut  général 
auquel  lea  enfants -aont  aujeta. 

AlUOPHIÉ ,  PHIÉE.  àdj.  méd.  Celui  qui 
est  frappé  d'atrophie.  —  fil  est  auaai  »ubs|antif. 
Un  atrophié.  Une  atrophiée. 

TATROPINE.  s.  m.  Substance  alcaline,  reti- 
rée de  l'/^/ro^a,  d'un  blanc  éblouissant. 

ATROPtJS.  s.  f.  Espèce  de  papillon.  —  myih 
Nom  de  l'une  des  trois  Parques. 

ATROPIiS.  s.  m.  Sorte  d'instrum/>.nt  de  mu- 
Hirpie  des  anciens,  qui  est  presque  inconnu  uii- 
jourd'hiii. 

t  AT  SKIMA  FlJfJLft-ROEDD.  s.  m.  Sorte  de 
magie,  en  usage  chrx'lnil"j»landais,  par  laquelle 
on  interprétait  le  chant  dea  oiseaux. 

tA'i'L'A.  s.  m.  Nom  que  les  enfanta  donnaient 
autrefois,  par  .Lonnet^r^  aux  vieillards,  comme 
n'ils  eussent  été  lenrs  pères.     "        ^      . 

AIT^ULEH.  V.  a.  S'ÀlTABLER.  v.  pron.  Se 
nietlre^À  tahlu  dans  l'intention  d'y  demeuref  long- 
temps.—  Il  se  dit  a  lias  i  en  parlant  du  jei|..  Ils  se 
sont  attahlils  pour  jouer  aux  échecs ,  au  trictrac , 
tjtr.  —  Il  s'emploie  quelquefois  tiotivemcnt.  Si 
vous  ne  poufei  accorder  ces  paysans-là ,  ntla- 
Iflei-les ,  et  vous  les  concili^rei  bientôt. 

A'XTACHANT,  ANTE.'at^.  Qni  attache  ,  qui 
iixe  foitament  l'attention,  qui  louche,  qui  ot - 
citjie  l'eitprit  d'une  manière  agrcuble.  -  f  Atln- 
chant.  Participe  préaant  du  verbe  Attacher. 

ATTACHE,  a.  f.  Lien,  courroie,  cà  qui  sert  > 
attacher  —  Endroit,  où  l'on  reliant  quelque 
oboaa.  Mettre  un  chien  à  l'attache.  •—  Cfiien  d' at- 
tache,  chien  que  l'on  tient  attaché  partdanl  le 
jour  polir  l'empèchei;  da  nu>rdre  las  passants.  — 
Il  sa  dlr aussi  daiis  le  m^me  »ens,  en  parlant  de 
oartalna  androiia  où  Ton  met  les  cfheVanx  à  l'at- 
taché »  aeulement  pour  les  mettra  k  couvert ,  et(^  ^ 
^Étre  continuellement  d' attache ^  à  l'attache  ,  Atm 
contJnueUomant  occupé  «  una  cbusu  Mns  p<>"~. 
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f olr  le  qnhter  )  être  pblifi  de  reatér  toajonn  i 
U  Biâine  endroit»  aena  pourvoir  ^uir  un  inateitt 
4i  ••  liberté.  -»  Attanht  d«  diamants ^  aHaètublage 
it  dlAinaiilB  mie  en  «roTff«i  dont  lei  diveraea  par« 
Oea  e'eoeroeheot  lee  nne*  ma.  autrea*  —  PUoe  de 
buie  qui  aert  à  eûntenir  la  drAne  d'one  forge. 

—  ÀÀre  TertiMl  aor  lequel  tooriie  un  Moolin. 

—  Morceau  de  peaa  qni  ittaobeU  metrioè  aii- 
daaaooa  do  rnoola  da  fondeor  eu  oeraetéNe.  -— 
Lien  d'oaier  qoi  aerl  4  ««MaoUdev  ttne-plèoe  d»^ 
▼annerie.  •*—  tFfl  da  ftr  dont  on  ae  aert  pour 
Unir  la  laianoe  qni  a  été  eaafée.  •—  Petit  mor- 
oeeu  de  pipnb  qna  |'9n  eonde  aur  lea  panneaux 
dea  Titiua,  ponr  Axer  lea  vergée  de  fer  dana  lea- 
qoeUaa  om  vitiat  apot  enntenuea.  -—  On  eppeleit 
autrefoia,  Au  J^mtêttchê^  un  baa  que  l'on  atta- 
chait aO'daiana  du  genou  »  et  dont  on  ne  ae  aert 
plna  que  dana  oertaloea  oérémoniea ,  ou  dana  dea 
ooatomee  de  théâtre.  -—  anat.  Bndr<Ut  aoqnel  eat 
fixé  on  moade.  •—  peint,  et  acnlpt.  Endroit  do 
oorpa  dea  animant  oà  aônt  aitoéea  lea  jointorea 
dea  mèmbrea.  Dane  a« aeoe»  a'eat  la  méoie  cboae 
mk^Emmanc!umêm,-^LtiÊrêi  ttattac/ui,  lettrea 
de ohaneéUeria  qùa  la  roi  donae,  aoit  aur  dea 
boUea  du  papa»  aoit  aur  dea  ordonnancea  d'un 
chef  d'ordre  bore  du  royaume  »  pour  lea  dire 
exécuter.—'  On  appelle  aiMei,  Lettres  d'attaefttf 
dea  commiaaiona  qu'on  expédiait  à  la  cliambre 
dea  oomptea  t  on  ailleora ,  pour  l'exécution  de 

oelque  arrêt  >  de  quelque  ordonnenoe.  —  On  le 

t  encore,  dana  oe  aena,  de  l'ordoniuace  d'un 
gonrenieur  de  proTince,  pour  iaire  exécuter  lea 
ordree  du  roi ,  qui  lui  août  adreaaéa  ou  préaen- 
téa.— «  n  ae  diaidt  aàMi.,  en  parlai»!-  dea  lettrea  que 
les  cdonela-généranz  d'iiûluitarie ,  de  oatalèrie 
et  de  dragona  donnent  ponr  être  Joiutea  aux  bre- 
veta et  conuniaaiona  aooordéa  par  le  roi  aux  ofll- 
ciera  qui  devaient  aérvir  foua  eux. —  0g.  et  fam. 
Prendre  l'atttkhê  de  quêl^u'itn,  c'eut  prendre  aea 
ordrea,  recevoir  aea  ordrea.—  \^//rk;Af  ,aedit  de 
tout  ce  qui  occupe  Tefprit ,  de  tout  ce  qui  en- 
gage le  ccrar,  et  mil  le  tient>n  dépendance.  Uns 
malheureiuê  attadu.  Une  attaché  isrimintlU.  — 
jivoir  d*  l'attache  au  jeu ,  à  l'itudê,  être  ex^ 
trém'ement  attaché  au«Jeu ,  k  l'êtnde.  Tootea  cna 
difTérentee  expreaeiona  et  pbraaea  août  toniliéoa 
en.  déaoétnde. 

ArrACMÉ,  ÉE.  adj.  Employé  abaolnroent  et 
aans  régime ,  U  àignifle  Avare.  —  t  Participe  paeaé 
du  verbe  Attacher.  y^ 

AITACHEMENT.  a.  m.  Sentiffient  qui  Ait 
qu'on  a'attacbe  fortement  et  volontaireinnit  k  une 
obote  t  k  une  peraonne.  —  Grande  eppPcation. 

ATTACHEMENTS,  a.  m.  pi.  arobit.  Nota»  que 
prend  l'erohiteote ,  l'ingénieur ,  le  ioiieor ,  le 
conducteur  dea  ponta  et  chanaaéea ,  le  garde  du 
génie ,  etc^lpendant  qne  lea  ouvragei  août  encore 
apparenta,  pour  y  avoir  recoure  l6ra  du  règlement 
(^•i  roèmoirea. 

ATTACHER.  V.  a.  Joindre  nne  ohoae  è  une 
autre,  de  manière  qu'elle  y  tienne. '— Dana  lea 
mannfactnréa  en  aoie,  m^tfe  lea  aemplea,  le 
corpa ,  lea  arcadea  et  lea  aiguillée  en  état  de 
travailler.  —  Jig.  Lier  par  quelque  cboae  qui  pWt, 
qui  engage,  etc.  —  Appliquer.  L'éludé  d»i  ma' 
thématiques  attache  Seaucoup. -^fAltacfter  ta 
vigne ,  epprpoher  aea  diveraaa  pouaaea  le  plna 
prèa  qu'on  peut  dea  échalaa.  —  En  temiea  de 
guerre.  Attacher  U  mineur,  c'eat  le  placer  4  l'eo- 
dioit  oà  il  Moit  commencer  4  crenaer,  pour  for- 
mer nne'gaHtle  da  minea,  en  le  apuvrant  de  ma- 
drien  et  de  ^ca-4-tarre.  —  tT attacher,  v.  pron. 
Afl  prendre  4  quelque  cboae.  -^  S'épp^ner,  i% 
mettre  erderoment  4....  — Demeurer  ferme ""4 
quelque  choie,  n'en  pea démordre.  -^ peint,  /^m 
ol'jtis  s'attachent,  loraqu'ila  paraiaaant  tenir  en^ 
rriiibla ,  quoique  l'artiite  ait  soppoaé  da  l'eapnoe 
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entre  eux.  -^  S'aUsuhêr  à  auelqn'nn ,  prendre 
pour  lui  dea  aentiBMnta  qui  forment  un  attaclie» 
ment)  ee  conaacrer  4  eonaervioe,  travailUr  4  lui 
plaire,  e«it  per  inijliiafion,  eoit  par  intérêt.  — • 
ArraoBé ,  éa.  part.  , 
tATTACHlUap'  a.  f.  Dam  lea  febri^jnea  de 
aolarlee ,  ouvrière  qui  attacha  lee  cordea  de  mé- 
tiere ,  etc. 

ATTAGAS.  a.  m.  F.  ATAAAa. 

ATTAOÈNE.  a.  m.  Genre  d'inaeotea  de  l'ordrp 
dea  ooléoptèrea.  •—  Eapèce  de  poiaaon  de  mer.  — 
Sorte  de  coquille.    ^ 

tATTALÉES.  a.  f.  pi.  Pêtea  que  l'on  célébrait  „ 
dana  l'andenne  Grèce ,  en  l'honoenr  d'Attalna , 
roi  de  Peigaaaa. 

ATTAQUABLE.  a4j.  dea  a  g.  Qni  peut  être 
ettaqué,  qni  eat  auaoeptible  d'être  attaqué. 

ATTAQUANl'.  a.  m.  Aasaillant,  celui  qoiat 
taque.  H  ne  ae  dit  guère  qu'an  pluriel.  Les  at- 
taquants.-- Attaquant,  ante.  adj.  Qni  attaque.  Im 
partie  altsiqiUMte.  —  f  Attaquant.  Participe  i>ré- 
aent  du  verbe  Attaquer. 

ATTAQUA,  a.  f.  Action  par  laquelle  on  aita., 
que.  — -  Choc ,  commencement  de  combat.  — 
Aaaaut.  —>-  Dana  l'eaorime ,  mouvement  que  l'on 
Aiit  pour  ébranler  l'ennemi ,  afin  de  iè  'frapper 
pendant  aon  déaordre.  —  Travaux  ponr  a'ap- 
procher  d^nne  pkoe  aaaiégée.  —  roéd.  Acrèa,  pa- 
roxyame,  commencement  de  quelque  maladie. 
Attaque  d'ap^piexia.  —  U  ae  dit  aoaci  de  cer- 
tainea  paroleayavancéea  exprèa,  et  comme  aana 
deasein ,  pour  diapoaei;  quelqu'un  4  accorder 
quelque  cboae ,  on  pour  aonder  indirectement 
aon  intention,  ou  pour  le  piqoor  par  quelque 
reproche.  —  t  Nom  d'une  eapèco  d'inaeote. 

ATTAQUER,  v.  a.  Commencer  une  attaque , 
aaaaillir,  être  agreaacur.  —  Offenacr  le  premier. 

—  ohaaa.  Mettre  lea  cbiena  aur  nn  animal  et  le 
lancer.  —  Dana  le  atylo  épbtoUire,  c'eat  écrire 
le  premier.  —  Attaquer  quelqu'un  de  conversa- 
tion ,  o'eat  avancer  qoelqoea  parolea ,  comme  aans 
deaaeinr  pour  apnder  indirectement  aon  inten- 
tion, on  poor  l'engager  4  parler,  luraqo'il  garde 
le  aitence  depui»  long-toiupa.  —  Attaquer  un  cite 
va/f  c'eat  le  [liqiier  vigoureuaeu'entaveo  lea  épo- 
rona.  -r-  mua.  Attaquer  le  ton ,  »o  dit  de  la  ma- 
nière de  donner  naiNaanco  è  nne  intoiution^-Za 
corde ,  do  la  manière  de  faire  vibrer  la  corde 
d'un  inatrument.—  On  attaque  bien  te  son,  bira^ 
qii#  l'intonation  eat  pure,  aana  têtonnement; -/« 
corde,  lot->K[u'on  la  fiap[)o  avec  vivacité,  et  aana 
loi  faire  produire  aucun  aon  déaagréable  4  l'o- 
reille. —  inéJ.  Êtrf  atteint.  (  Il  ne  a'empluie 
qu'au  paaaif.  )  Il  est  attaqué  d' une  maladie  Itien 
ilanrercimi,  —  S'attaquera,  v.  pron.  Ae  prendre  4 
<|ncTqn'an,  l'ofTenaer,  ae  déclarer  contre  lui.  —  Se 
battre  eiuieinble  on  entre  pluaiourf.aMArrAguâ, 
éa.  part. 

.ATTARDER,  v.  a.  Mettre  quelqu'un  en  re- 
tard. —  S'attarder.  V;  pron.  Se  mettre  tard,  'm 
route.  S^  retirer  trop  tard.  Il  ne/àutpaj  s'at- 
/a/ï/(fr>  ««  Arriaoéf^a^  part. 

'  A ITK.  a.  r.  Nom  qu'on  a  donné  4  certaliiea 
aruignéea  qui  apnt  conuuoa  plua  aomfnunéiiiaut 
aouf^  la  dcnoiuioation  A'AraigiuJvs  taiiteuses, 

AyrÛDIUR^  V.  a.  Refroidir,  «tinityer,  hve  k 
charge;  ennuyer  qnelrfV^un  par  aea  contai  ou 
vn  Jiacoura.  ■«  AvréoiA,  éa.  part,  peuutité. 

A'ITEINDRE.  v.a.  f  atteins  t  j'atteignais  t  j'at- 
teignis ij'attAïuirain'atteindraiif.  Atteins.  Quej'at' 
tetgii$.  Que  j'atteignisse,  Atteigiiant,  T<ouclier  4  une 
choie  qui  eat  k  une  dlitanoe  aaaea  éloignée  i>oiir 
qu'on  ne  pniiie  paa  y  toucher  faullomi'iit.  ^^  luo^ 
cher  4  un  butauquelun  tendait. —Frappei;  de  loin. 

—  Joindre  qU^q^'on  qui  maruhail  devant.  — 
Attaquer,   prendre  aaiilr.  -^  Parvenir    4.,.,  —^ 

Jig.  Égaler.  — Arriver  4  la  perfection,  au  faite 
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de  la  gloire,  etc.  ~  On  dit  qtie  Les  efioses  nous 
atteignent,  lorsque,  par  auite  de  leur  direction  ou 
de  leur  nature ,  ellea  noua  frappent  ou  font  ini- 
preaaion  aur  noua.  — •  Atteint,  livra,  pat  t. 
Atteint  de  maladie  ,  atteint  de  pette,  pour  dire  , 
frappé ,  aiUigé  de  maladie ,  de  poste.  —■  Atteint 
de  crime,  aeeoaé,  prévenu  de  crime. 

AITEINIE.  a.  f.  Coup  dont  on  atteint  ou 
dont  on  eit  atteint/—  Haa  ditanrtont  en  {larlant 
du  cheval  qni  a  re^>u  un  coup,  ou  de  iui*m^nic 
on  d'un  autre  ciie val.  —  Menrtriaaure  que  ae  fait 
le  cheval  au  dedana  du  boulet.  —  Attaque  (i« 
certainea  meladiaa.  —  On  dit  figorément ,  Une 
atteinte  mortelle,  ponr  désigner  une  vive  im- 
preaaion  qUe  fait  ime  cboae  dont  on  eat  forte- 
ment touché.  —  Donner  une  atteinte  à  la  bague, 
c'eat  la  toucher  en  courant  aana  l'emporter.  — 
Porter  atteinte  aux  droits,  auv  privilèges,  eto., 
c'eat  lea  attaquer  dana  l'intention  de  lea  rendre 
ridionlea  et  de  lea  renveraer.  —  Hors  d'atteinte. 
phr.  adv.  Hora  de  la  portée,  au  prop.  et  au  fig. 

AT'I'EL.  a.  m.  Sorte  de  petit  aia  on  de  lutt^ 
couchée ,  qui  a'élève  au*doB«ua  du  collier  du  c\u: 
val  de  harnaia.  —  Baguette  de  potier. 

AITELABE.  a.  m.  Genre  d'in<vcotea  de  l'oKii» 
dea  coléoptèrea,  aeotion  dea  tétruiuèrea. 

ATl'ËLAGE.  a.  m.  AaaewUlaj,'e  <ie  chevaux  , 
do  bœufa,  qui  aont  néceaaairfs  j>our  traîner  des 
voiturea,  on  -pour  tirer  la  charrue.  —  En  par- 
lant dea  corroaiea,  il  le  dit  ordinairement  de  l'as 
acmhiage  de  quatre ,  aix  ou  de  huit,  chevaux 
proprea  k  être  attelée  enaenilili:. 

A'FI'ELl^ , ]^'.E.  adj/ Attaché,  réuni,  en  parlani 
dea  chevaux  ,  dea  bceufa ,  etc.  Carrosse  attelé  t/n 
huit  c/tevaujL. — t  Participe  passé  du  verbe  Atteler. 
—  fig.  et  fam.  On  dit,  eu  parlant  d'aaaociéa  qui  an 
fi'ac  cordent  poa,  que  C'est  une  cItarreltemalalteUi 


ATIELEU.  V.  a.  Attacher  dea  chevaux, 
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muleta,  OU  d'aut^ea  Létea  do  voiture,  4  up  car 
roaae,  4  un  chariot ,  k  uue  charrette,  etc.,  pour 
lea  tirer.  •—  On  dit  auwal ,  AUeler  un  carrosse,  un 
c/utriotifm  JiTtât.i  ,  i.it.  "put, 

ATli^LLE.  a.  f.  Polit  aia  qu'on  lie  autour  d'iwi 
membil^ rompu.  Ou  dit  auaai  ÈcUue.  — Petiio 
latte  Cjjinrhéu  qui  ê'iilîne  au-deiaua  du  collier  «in 
cheval;4e  haruuia.  t^.  A\'TX(..  —  Pe^it  morcuan 
de  bc|la  dont  lea  pVitlera  de,  terre  ae  aervent  pour 
enlever  l'ouvrago  du  deaiua,  la  roue }  autre  outil 
propre  4 .diminuer  l'épaiaaeur  dea  pièoea.—  Moi 
ceau  de  hcVia  Ctenx  avec  lequel  lea  plombinix 
tiennent  leura  fera  4  louder. 

A'rTEU)IRE.  a.',ra.  ChevUU  du  lirôon  d'un» 
cberrette ,  qui  aert  4  arrêter  lea  traita  dea  che- 
vaux..—met.  Poignée. 

ATTENANT,  ANTE.  adj.  (.ontign,  qui  i«r 
tout  proche.;  tout  contre.  Logis  attenant  à  uu 
autre,  t^a  maison  attenante  à  ta  mienne. 

ATTENANT,  prép.  Jôignaiit ,  tout  proche  , 
tout  contre.  —  Il  eat  qunlquefoi»  adverbe.  6'ou 
naissei^ous  cette  maison .'  Je  luge  tout  attenant 
peu  luité  dana  cea  deux  eene. 

AITENDANT  (ae).  exnr.  adv.  Jnaau'4 m 
jour)  dana  l'attente  d'une  cfioae  qui  dûitbiaut<»i 
arriver  ;  iuaqu'4  ce  que  )  cependant. 

ATTENDANTE,  adj.  f.  mua.  On  appelle,  CVi- 
deace  atter^anfef  un9  cadence  Imparftiite,  quri» 
fait  en  montant  de  quinte,  «t  qui,  ayant  le  ton 
do  rinlérrogation,  aauible  attewlre  une  répoiuf 

AriENDRE.  V.  a.  Être  daua  l'attente  d«  que! 
qiui  cfhoae  qu'on  croit  devoir  arriver.  —-  Eajx^ 
rrr,  ae  promettre  que^if»e  choaa.  —  pilférer  do 
faire  quelque  choie.  —  Realor  dana  m*.  lieuxfMMii . 
y  vi>i{^qudqu'uii  qui  doit  y  vaiUri  — S' attendu 
v.pron.  ^  tenir  comme  aaauré  de  queiqua-ohuav, 
compter  aor  quelqu'un.    //   s'attrnU  à   souffrir 
Qufind  on  est  dans  l'adversité^,  iljiuit  s'attendii 
rt  tout.  ~-f  S'attendrv,  io  liit  aùiul  vu  parlant  «lu' 
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ilcttx  |K'iB(muc»  qui  M  sont  (loiiiiû   uii   tcadrz- 
vou»,  y/i  i'altet'ulroHt ,  Ut  doivcnl  /attendre  à  tel 

eiltUvit.  «mm   AlTAMUU,     VK.   {tail. 

lAlTliiNDHI,  lË.  adj.  Qu'on  a  renda,  qui  ect 
(le\  CHU  tendre,  yiando  attendrie.  Ce  morceau  est 
■uttcndri.  —  t  Participe  paaaé  du  verbe  Àttamirir. 

AITKNDRIK.  V.  a.  Rendre  teudre  et  farUc  à 
manger.  —  Rendre  senaiblc  à  l'amitié,  à  la  com- 
pa«aion,  etc.~- S'attendrir,  v.  pron.  I>e venir  plun 
tendre.  —  ^ff.  S'émouvoir,  être  touché  de  cou- 
piitition.  «^  Ai'TKVuaï,  ie.  part. 

ATIKNDHUSSANl  ,  ANTIi.  udj.  Qui  atten- 
diit ,  qui  rend  tcnitible  à  lu  compaaaioii ,  etc.  { 
qui  insjiiro  la  pitié,  la  lendreAte,  etc.  —  t  Jtttin- 
^Iriisant:  l'articipe  préaent  du  verbe  Attendrir. 
•  AriKNDRISSUMKNT.  a.  m.  Sentiment  par 
lequel  on  s'attendrit.  ■»-  Mouvement,  élut  dn 
ooBur,  de  l'Âme,  qui  l'émout  de  tendre»ae ,  de 
pitié  ,  de  compassion. 

AITKNDIJ,  IJK.  adj  Se  dit  d'une  personne 
que  l'on  attend.  Nous  avons  iifiru  la  personne  at- 
taidue,  — >  f  Participe  paaaé  du  verbe  Attendre. 

ATIKNDU.  adv.  Vu,  eu  égard  à...  H  fut 
runifit ,  attendu  son  dgv. 

AJ'IKINDU  QUE.  conj.  Vu  que,  pi>lsquc. 
Attcudu  qu'il  s'agissait  d'une  matière  importante , 
il  fut  arrêté  que....  \   . 

A.rri^!Nt^J)IR.  V.  a.  Atténuer,  rendre  mince, 
M'ihi ,  maigre.  —  Apaiser,  tranquilliMf.  iiieux. 

A'ITKIN1'A'I\  s.  m.  Entreprise  contre  les  lois 
dans  iiuc  occasioa  importante,  dans  nne  chose 
«:(qiiiulc.  —  Atteinte  grave  portée  aax  droits  on 
privilèges  d'une  juridiction  supérieure,  etc.  — 
îtirimo,  assassinat. 

AITRNTATOIRK.  adj.  des  a  g  Qui  attente 
coDtfte  les  lois  ,  qui  va  contre  l'autorité  d'une 
juridiction.  Procédure  attentatoire, 

AFIENIK.  s  f  I^.tat  de  cel^i  qui  attend.  — 
IVmps  pendaiït  lequel  on  ejit'ir^iendre.  —  Es- 
]>érahce,  opinion  qu'on  a  conçue  de  quelqu^ùn 
ou  de  quelque  chose.  —  On  appelle,  Table  d'at- 
tente, une  lumc  ou  plaque  de  métal,  un  bosstige 
de  pierre  ou  de  murbte,  une  toile  de  i>eintre 
préparée  ,  el  généraicnii-nt  toutes  les  choses  qui 
soat  destinées  pour  servir  û  graver  ou  k  peindre. 
— *■  (ihez  les  menuisiers ,  panneau  ra  saillie  au* 
finisus  des  guichets  des  grandes  portes,  sur  les»' 
i|iH'la  on  fait  des. ornements  en  sculpture.  —  On 
rlit  ligurémeni,  d'un  jeune  homme  dont  l'esprit 
n'esi  pu»  «fitrerement  formé,  mais  qui  Mi  disposé 
ù  ruceviiii  toutes  les  impressions  qu'on  voudra 
Lui  inspirer,  mm  Ce  n'est  encore  qu'une  table 
.d^attente. —  arcbit.  On  appelle,  Pienvs  d'attente , 
les  pierres  laissée»  en  suillie ,  d'espace  en  espace. 
Il  l'ei-tréniité  d'un  mur,  pour  faire  liaison  avec  un 
<iutre  mur  qu'on  a  dessein  ou  droit  d'y  j-altaoher.  — 
On  le  dit  îignv;ément  d'une  affuire,  d'un  ouvrage 
(l'eairrit  dont  irn'y  a  qu'une  purtie  d'achevée,  et 
i|ui  fait  atieudre  unifl  continuation. 

AITKW'I'KR.  V.  ,a.  KoiiHer  une  eutrepri-e 
«(Mitre  les  lois  dans  une  chose  capitale.  —  Entre- 
prendre contre,  sur...  —■  Attintii,  it..  part. 

ATIT.NIIF,  IVK.  adj  Qui  a  de  l'attention  , 
lie  rdpjilicttiion.  —  Qui  a  l'esprit  tendu  vers  nue 
chose.  —  Qui  ^/  des  égards ,  attentionné. 

AITHNTION  s.  f.  Application  d'esprit  k 
quelqne  chose.  —  Action  de  l'esprit  tendu  vers 
un  objet.  —  Aoin  oflicieux,  obligeant,  -^tn^yth. 
Figure  allégorL(|ue ,  (|u'on  représente  par  nue 
jeniM  OIU  qui  écoule  d'un  air  trés-attantif  uo 
jeune  homme  qui  lit  l'Art  d'aimer  d'Ovide.-— 
tAytrtiAsenieot  donné  k  la  troupe  aur  terre  et 
sur  mer ,  quand  dn  veut  lui  faire  «xicutfr  quel« 
que  monveRMnt,  et  signifiant,  Prenet gante  à  vous, 

Afnmnomt ,  t|<.  adj.  QM  a   df/i'allau 
(ion  ou  des  prévfiù< 
mtJIgne  son  ouvrag;^' 
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AlIf.N'riVEMENT.  «dv.  ^veo  atleotlon , 
avec  aj^lication. 

Ar/l^NUANT,  ANTE.  m<^.  Qui  diminue.  — 
méd./Il  se  dit  des  remidea  qui  procnrtnt  de  b 
(fb'id/té  aux  hnmeors.  —  juriop.  11  a«  dit  dea  cir- 
uonitances  qui  rendent  on  déUt  moina  grave.  -^ 
Il  ésiauaai  anbatantif.  Ué  attéitmmts.  — i Atté- 
nuant. Participe  présent  du  verbe  Attéfutêr. 
'■  ATI'I^.NUAHON.  a.  f.  AITaibUaMment ,  dimi- 
nution de  forces.  —  phys.  4ction  de  diviaer,  de 
séparer  lea  plus  petites  partiea  d'un  corpa  qnJ 
formait  auparavant  une  masse  oOntiaue.  —  Sui- 
vant les  alohimiatea ,  pulvériaation.  —  En  termes 
de  pratique ,  dinalmition  des  ehai^gea  oootre  no 
accusé.  —  wéd.  Action  des  rettiidea  atténuant*. 
—  Action  de  rendre  un  fluide  pliu  liquide  et 
moins  éjsais. 

AITENUÉ,  ÉE.  adj.  Abattnper  nne  maladie, 
a(Tai|ili.  Dans  ce  aens ,  on  préfère  Exténué.  — 
t  Participe  passé  du  verbe  Atténuer. 

ArrENUEH.  V.  a.  AfTaiblh-,  dimlnner  les 
forces,  l'embonpoint.  —  méd.  On  dit,  Atténuer 
les  humeurs ,  pour  dire ,  lea  rendre  moina  gEûs<- 
sières  et  plua  floidea. —  Rendre  moins  grave  une 
inculpation.  —  bot.  ^atténuer,  v.  prou.  Il  se  dit 
eii  parlant  det  pétioles  et  dea  pédoncules  de 
plantes ,  lorsqu'ils  aont  affaiblis  et  devenu^  pluà 
minces  que  d'autres  partiea.  Les  pétioles  tê  sont 
atténués.  »  Arrévué,  Ai.  pai^. 

AITËRAGK,  ou  A'iTERRÀOE.  a.  m.  Endroit 
où  un  vaiaseira  peut  prendre  terre.-—  Action  de 
reconnaître  la  terre  ou  l'on  veflt  descendre. 

ATIÉRÉ, OU.ATTERRÉ, ÉE.  idj.  Abattn,  tn- 
ràssé ,  accablé.  —  t  Participe  paaaé  dn  verbe 
Atlêrer.  ♦;       ..■ 

ATlftRER,  oix  ATTERRER.  ♦:  ■.  AJbtttre, 
renverser  par  terre ,  terrasser  ;  Jeter  dona  l'abat*^ 
tement ,  chagriner,  déaeapérer.  —  Accabler,  mi- 
ncfr  entièrement,  affliger  exceasivement.  —  phya. 
Riiser,  rompre.  —  Il  se  dit  de  l'action  qne  des 
parties  grossières  des  huraenra  et  dea  aliments, 
agitées  d'un  mouvement  intestin,  exercent  les 
unes  sur  les  antrea.  •>-  roar.  Prendre  eonnaisaance 
d'une  terre  en  venant  de  la  mer,  ou  y  aborder,  "m 
Arréai  ,  ou  ArraRai^  i«.  part. 

ATIÉRIR^  ou  Ain^RRIR.  v.  a.  Prendre 
ter^e,  reconnaître  la  terre ,  le*  cAtea.  ■*  ATTéni , 
ou  ArrERar ,  li.'  part. 

AiTÉRISSEMENT,  oii  ATl-ERRIASEMENT. 
s.  m,  Amas  de  limon  ,  de  aable ,  de  pierres  ron- 
lanten,  que  la  mer  ou  les  rivières  apportent  ie 
lotig  d'un  rivage ,  par  succession  des  temps ,  et 
forment  en  quelque  sorte  une  nouvelle  terre. 

A  ri'1'.â  l'ATION.  s.  f.  Certificat',  témoijfnage 
douné  par  écrit.  —  Écrit  que  l'op  fait  ponr  don- 
ner ce  lémoignage.  -    -  • 

kTïVATlA.  V.  à?  Assurer,  certifier,  ti^rhoi- 
gner  de  vive  voix  ou  par  écrit,  f  iVcndie  k 
témoin.  «*>ArruTé,  ic.  part. 

AITHIS.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  du  gciue  dei 
mainates.  -^  t  myth.  Fille  de  Cranaus,  qui  étail[ 
en  véiiérution  dans  l'ancienne  Attiqiie. 

A'ITICISME.  s.  m.  (  on  prononce  les  deux  T.). 
I)éU('aie**6 ,  Hiiesse  de  goàt  partioulière  ani^  Atbé* 
niens  dans  leur  langage.  —  t  Manière,  façon  de 
parlai   des  Atlui-nieiu. — (Ibec  noua,  grAœs  du 
style;  le  bon  goût. 

All'ICURCUK.  s.  m.  arohl^  Colpnne  carr^  r 
formée  à  la  manière  das  Atl^iflena.  —  t  Porte 
dont  les  |4eds  droit*  aont  Inolinè*  Tna  HWê 
l'autre.  Qnehiuts-uQs  le  font  fémUiin. 

ATIIEDIR.  v.  a.  I^eadre  tièdt  ne  qui  itail 
oluind.  —  fig.  Rendre  nioliN,  fervent  «i>)uafr0^. 
^S'atliédh:  y.  {uonx  De  ^biuil  ilevenk  fi'<>l4-^ 
N'avoir  ^4u«j«iat  d  amitié,  de  latryéut*  ■■  Aff 
Tiiin.,  ta.  pai't 
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ment.  —  État  d'une  chose  qui  passe  d*  la  oha- 
leiw  k  la  tiédeur.  —  Jtg.  Diuiiuution  de  ferfenr 
dana  U  dévotion.  —  Diminution  d'amitié,  ««. 

ATTIF^ffilL  adj.  Paré  avec  t#op  de  aoln. 
—  tPartidM^Maé  dn  verbe  Atti/er. 

AlTII^ll.  t,  a.  Ajnater,  orner,  parer  avro 
recherche  et  affectation.  ■>  AxTiré ,  éa»part. 

ATTIFETS.  a.  m.  pi  Ajnatement*  de  femmes; 
ornementa,  ]|»arure.  We«u. 

tAlTILE.  s.  m.  Sorte  de  poisson  dn  Pô ,  qui 
devient  d'une  énorme  grandeur  par  le  peu  de 
mouvement  qu'il  se  donne. 

tAlTIN.  a.  m.  myth.  Le  Neptune  des  Sctandi- 
navea ,  qne  l'on  oroit  être  le  même  qu'Odin. 

tAlTINES.  a.  f.  pi.  Nom  qu'on  doniuit  an- 
ciennement à  dea  monceaux  de  pierres. 

AITINTER.  V.  a.  mar.  Aaanjettir  les  futaille^ 
ballou,  cabaea  et  antre*  effefa  de  chargement 
daiu  l'arrimage,   r.  AriaTta. 

ATliQUE.  a.  f.  Pa7*  dans  hi  Grèce,  dont 
Athitoies  était  la  capitale.  —  s.  m.  arcbit.  Petit 
étage  au-des*na  «de  î'entablemeot  qui  termine  in 
partie  supérieure  d*nne  fiiçade  de  bâtiment.  On  le 
décore  d'un  ordre  d'architecture  qui  n'a  riçn  de 
commun  avec  les  proportions  des  cinq  ordres. — 
On  êjp^\\9  y  Att'iaue  de  comble,  un  attique  construit 
de  pierre  on  denoia,  revêtu  de  plomb,  et  qui  sert 
de  piurapet  à  nnpont,  à  une  plate-forme,  etc.; 
-de  cheminée,  la  partie  d'une  cheminée  revêtue 
de  pUtre ,  depoia  le  chambranle  Jnsqn'è  la  pre- 
mière corniche. — a4j>  dea  a  g.Qiû  est  k  la  façon 
dn  paya  d'Athènea ,  qni  a  rapport  k  la  ville  d'A- 
thènes. —  On  appelle,  Sel  attique ,  ce  qui  parait 
avoir  quelque  rapjport  anx  bons  mots  et  k  la  rail- 
lerie flne  de*  Athénien*. 

ATTIQUE -FAUX.  a.  m.  Dans  les  bfltlmenls 
trèa«élrvéa ,  espèce  de  p{éde*tal  qne  l'oo  met  aii-  . 
deaao*   de^   baae  des  colonne*,  «pour  que  lu 
grande  aaUlie  dea  corniches  ne  les  efface  pas. 
\  ATllQltEMENl'.  adv.  À   l'aitiqne,  k  U  ma- 
nière de*  Athénien*,  peu  usité. 

A^TIEADLE.  adj.  desia  g.  Qui  est  de  nature 
à  être  attiré,  l^/er  est  attlrabte  à  l'aimant. 

ATllRAGE.  s.  ru.  Ensemble  des  poids  da 
rouet  de  fileur  d'or  et  des  cordes  de  ce  poids. 

ATllRAlL.  s.  m.  11  *e  dit  d'une  grande  (jtiuiu 
tilé  et  d'une  grande  diversité  de  choses  iiéces- 
sairea  pour  différents  usages.  —  Grande  quantité 
de  bagage  Inutile  et  sti|>erfln  que  doji  gcn«  me. 
nent  avec  eux  en  voyage. 

ATTIRANT,  ANTE,adJ.  Qui  attire,  Il  ne  s'ent- 
pleie  guère  qu'au  figuré.  — t  Attirant.  l*uriicl|>e 
préoent  do  verbe  Attirer. 

ATTH^ER.  V.  a.  Tirer  k  soi.  ~  /^.  Obteiiii 
par  adre**e',  attraper  fînemeiit.-<--Gagnei'  par  ^ei 
ihailières  iSatteoaes  et  agréables.  -^  S'attirer,  v. 
pron.  Gagner ,  obtenir.  S'attirer  testime ,  tamitur 
de.  .-"Se  catuer  quelque  chagrin  qui  nuit.  //  s'i:ir 
attiré  ce  chagrin.  ■*  Attirr,  àa.  part 

ATTISE,  s.  f.  Boia  que  les  bra**eurs  melieiit 
*âiis  les  chaudière*  où  lia  font  cnire  la  bière. 

AT118ER.    V.  a^  Rapprocltcr  les  tisons  pour 
les  faire  mieux  bigler.  Attiser  le  feu.  — fig.  Al- 
lumer, exciter;  aigrir  lea  esprits  déjà  irrités;  ak^i 
mer.  Attiser  la  discorde ,  ou  inieua  ,  te  Jeu  de  / 1 
discorde,  mm  Aitrtti  fi»,  part. 

ATllSEÙR.  a.  m.  AITISKUSE,  *  f  (»ui  . n 
celle  qni  atti*e  le  feu ,  qui  ae  plait  à  attiser  U 
fai>,  — -tOvvrier  qui  fajjt  passer  le  chi^lMin  por 
4é*ao!0*  r^nalooie  |uâiid  on  la  forgf . 

ATTIftOIR. '«.  m.  Rarre  de  fer  i  crooliet  qui 
*en  i.attiatt  le  féo  <Uii*  les  6)Ur*  et  foiM-neaua/ 

ATîtSONNOXAr  •  n\-  C>uiil  dom  a«  aerverU 
la*  londefii'è  d«  olochM  poui  qtliser  1*  feii.  On 
iCfltêlêêêl  A/lisofioir:      ^^     *  ,     ^ 

.       krtl'nt,  ÈK./dj:  Ilseduai  celnl>iuar"ft  " 
A'1T1ÉIMSS|;:MEW1\  *.  m.  Tiétieti;;  r^Mr- |  ch*l^|f«  oïdinaii'ement  d'une  cu)uuii**l<>n  ,  on  du 
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iniu«hand  oheB  lequel  oa  achète  régnlicroment. 
Cêmmuiionuair§,  marchand  attitré.  Ordinaire,  ba- 
UMé. — t  Participe  paaaé  du  Terb*  Atfitrcr. — On 
(tUa.«a  mauvaiao  part,  Dcstémoku  attin-és,  pour 
aifnÙler,  D0i  témoins  aalutés  ;  -  #|'  &•$  nsfossms 
attitrés»  poar  aiguiller  ,  D*s  asséUfitU  parés. 

AITITRER.  V.  a.  Charger  qaelqo'an  (Tan  em- 
ploi ,  d'une  commiaaion,  etc. —  chaa.  Jttitrerdts 
chiens,  o'eat  lea  poaer  on  lea  placer  dana  daa  relaie 
pour  attendre  la  proi«.  — yf^-  Apoeter ,  aubor- 
mer.  ■>  ArriTAé ,  ia.  purt. 

A'ITITUDE.  a.  f.  Poature,  aitoation,  poaition 
du  corpa ,  fortont  en  puiant  de  peinture  et  de^ 
acnlpture.  •—  Il  ae  dit  dea  diflérenU  mouvenienta 
dnporpaque  fait  an  aoteor.— >-Sjatème  raiaonné 
de  poaitioQa,-dAna  UO.  dânaeor^  aaiTant  lea  di- 
vnra  caràctèrea  qa'ir  repréa«ote ,  et  lea  paaaiona 
dont  chacun  de  oea  oâraotArea  doit  être  affecté. 

—  On  dit  au  figuré,  L'attitude,  du  rêsotct,  de 
la  crainte,  dt  la^mcnaca,  pour  dire,  rattitade 
qui  exprime  ciea  aeathaento^ba  oea  paaaiona. 

ATl'LAS.  a.  in.  Satin  dea  Indea  Orici^talea^  que 
l'on  nomme  aoaai  Bouiilo-Ootonis. 

tAlTOlL  a.  m.  royth.  iûd.  L'Indoa,  en  indien; 
tout  Indou  qui  a  paaaé  ce  fleore  eat  ooiiaidéré 
comme  renégat,  et  n'est  ploa  obligé  de  pratiquer 
au  religion. 

AITOLLES.  a.  m.  pi.  Àmaa  d'ilea  aépar<iea 
par  pelotona  dans  on  archipel.  — On  dit  auaa| 
.4UoUons ,  daoa  le  méma  aena ,  aux  tlea  Maldivea. 

A'iTOMBEJâS£UR.  a.  m.  fuuc.  Oiseau  qui 
jittuque  le  héron  dan»  aon  yoI. 

A'ITOUCHEMENT.  a.  m.  Action  de  toucher. 

—  On  appelle,  en  géométrie.  Point  d  alloue  fie- 
ment ,  le  point  où  une  ligne  droite  touche  une 
ligne  courbe ,  ou  hieb  celui  oh  deux  lignes 
courbea  ae  touchent.  On'  dit  aoaai ,  JPoint  d4t  con- 

-  tingence ,  et  plua  aouTent ,  Point  de  tangcnce  ou 
(lis  contact.  \ 

AITOUCHEa,on  ATTOUCHIER,  t.  n.  Vieux 
mot  qui  aignifiait,  être  parent. 

AiTIlALTIF,  IVE.  adj.  Qui  a  U  force  ou  la 
propriété  d'attirer. —  méd.  11  se  dit,  des  remùdca 
appliquée  extérieurement,  qui,  par  |eur  activité., 
péutitrent  les  porea  ,  se  mêlent  avec  les  matiéiiM 
(pii  causent  uue  obstruction ,  les  rarélleht  et  les 
disposent  k  s'évan.'uer  pins  facilement.  — Il  e:«t 
aussi  subtrtantif.  £//i  attractif.  Des  attractifs. 

A'ITRACTION.  s.  f.  Action  d'attirer.  ~  État 
lit}  ce  qui  est  attiré.  —  pby*-  Pnissanoe  par  1«« 
quelle  les  corpa ,  on  même  lea  partiea  dea  corps , 
'  Himt  portés  on  tendent  à  ae  porter  lea  nna  vers 
l.(;s  antres.  —  chim.  D'est  U  même  chose  qu'yY///< 
ultè. —  phys.  On  appelle,  W^/mc/io/i  électrique ,  la 
tendance  qu'ont  k  ao  rapprocher  et  à  a'uuir  deux 
corps,  dont  l'on  est  éleetrisé,  et  l'antre  ne  l'est 
pus;>  magnétidue ,  yertn  qu'a  l'aimant  d'attirer 
Ir  fer,  et  d'y  adhérer. -^ On  appelle,  jéttmctions 
clf.clivei ,  uue  tendanca  lutarèlle  qui ,  par  une 
«■»])éfle  du  choix ,  porte  certaine  corps  k  déuom» 
pofcr  on  séparer  dea  matièrM  auparavant  unies, 
pour  former  entre  eux  uoa  eombinaiaon.  —  jél- 
fi action,  en  général,  puissance,  force  inconnue 
qui  attire. 

ArrRA(;XIONNAlftK.  s.  m.  pbya.  Partisan 
du  système  de  l'attraction. 

f  AITR/UTIIONNER.  v.  a.  Attirer,  le   mérite 

l'f  la  vcrtis  hnt  faits  pour  nous  atlractionner.  — 

>>'nttmctiafiàtr,  y.  pron.  8e  Joindre,  se  rapprocher 

l*ar  attradli^n.  La  matière  s' attractionne  (Newton). 

<  AiTasoTioiiifi,  âa.  part. 

ArrRAClO-ÉLEdRICITÉ.  ».  f  Propriété 
(l'attirer  à  soi  U  Ruide  élaotriqnè. 

AriRACtO-ALECniI<2UB.  adJ.  dea  a  g.  Qui 
a  1.1  pHipfiété  d'attirer  le  fluide  électrique. 
. ,      ArinACrnice.  adJ.  f.  Çeatla   même  chose 
M"'w"racllve.  f.  AtTaAcrir. 

>■'■'■  ."V.„     ■  •■      .  ^'      -.   '    ,  '  •• 
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ATl'RAIRE.  ▼.  a.  Attirer,  faire  venir  par  le 
moyen  de  quelque  choae'qol  plaît.  Le  sel  est  bon 
pmtr  attrair»  les  pigtons.  U  M  prend  activement 
et  paiMiveDaent.  mm  AmuiT ,  aira.  part,  'viêux. 

ATTEAIT.  a.  qi.  Gf  qol  attire  agréablement. 

—  PenaMnt ,  incAinatUio. 

ATTRAITS,  a.  m.  pi.  Charmée ,  appaa.  —  Il  se 
dit  sortons  en  parlant  de  la  beauté  et  des  agré- 
menta du  sexe. — Ou  dit.  Les  attmits  de  la  grdcc, 
pour  dire ,  lee  douceurs  intérieurea  que  la  grêee 
fait  quelquefois  aentir. 

AÎTRAPE.  a.  f.  Apparence  trompenae ,  petite 
tromperie.— Ou  appelle.  Dragées  aattrape,  cer- 
tainea  dragéea  dana  leaquellea  on  a  mia  quelque 
chose  d'amer  on  de  mauvais  goàt,  pour  faire  uue 
attrape  à  ceux  ê  qni  on  veut  en  offrir.  —  mar. 
Corde  qni  empêche  que  le  vaisseau  ne  se  couche 
plua  qu'il  ne  faut  quand  il  eat  en  carène. —  Cor- 
dage qdi  maintient  dea  objeta  mobiles.  —  l>«ns 
les  fonderies  de  table»  de  cuivre  ,  piève  coudée 
dont  on  se  sert  pour  retirer  les  creusets  du  fou , 
les  uuinier,  les  redresser,  etc. 

tATlHAPE-LOURDAUD,  s.  m.  Hutrumciu  de 
chirurgie ,  le  bistouri  caché. 

ArrRAPE-MOUCHE.  a.  m.  Nom  vnl|;aire  du 
gobe-mouche.  -^  Saillie  d'une  croisée  pour  arrê- 
ter le  passage  dea  naonchea.  —  Plante  de  la  <Ja- 
roline  dont  leafeuillea  tombent  lorsqn'une  mouche 
vient  se  poser  dessus. —  Nigaud ,  niais,  lourdaud. 

ATTRAPER.  ▼.  a.  vén. Prendre  k  unetfappe, 
'k  un  piège ,  ou  à  quelque  chose  do  semblable.-^ — 
Se  procurer  par  ruse  on  par  tromperie  ,  aur- 
prendre  artiflriensement.  ~- Obtenir  |)ar  indus- 
trie. — Atteindre  en  courant ,  en  allant  après.  — 
Ou  dit ,  par  extension ,  qu'£//je  pierre  a  attrapé 
un  homme  à  la  tête  ,  au  bras,  etc.  ;  -  et  l'on  dit 
de  celui  qui  a  lancé  la  pierre,  //  l'a  attrapé  à  la 
tête  ,  au  Iras,  etc.  —  On  dit  de  celui  qui  vient 
d'obtenir  un  emploi,  //  a  attrapé  uius  place.  — ■ 
Oi^  dit  familièrement,  Attraper  un  rhume,  la 
fièvre,  un  coup  de  mousquft,  pour  dire,  prendre 
un  rhume,  la  fièvre,  recevoir  un  coup  de  mous- 
quet,—  fig.  Imiter.  Attraper  les 'mttnières  d'une 
pvrumnc.  —  Attraper  le  tact,  l^  sens  ,  la  pensée 
d'un  auteur,  pénétrer  dana  le  sens,  dans  la  i)nn- 
s(!e  d'un  auteur.  —On  dit  i\a'Un  peintre  attrape 
bien  la  ressemblance ,  pour  dire  qu'il  fait  cies 
portraits  bien  reKsèuiblantr. — iVendrc  sur  le  f^it , 
surprendre.  — S'attraper,  v.  pron.  On  dit  (\\\'lln 
cheval  s'attrape ,  lorsqu'en  cheminatit.il  s'atteint 
en  divers  endroits.  ■»  ATTiiAré ,  jl^a.  purt. 

AITRAPEITE.  s.  f.  Tronipcrlc  légère,  priiie 
malice.  C'est  une  attrapettr.  fum. 

A'ITRAPEUR.  a.  m,  A'ITKAl'iaJSK.s.  f  Criui, 
celle  qui  attrape,  fam. 

ATIKAPOIRE.  a.  f.  Pirce  ,  machine-  piopio 
h  attraper  des  animaux.  Il  est  de  peu  d'usure  en 
t:e  sens.  —  U  se  dit  figurémcnt ,  duu.'i  h;  Ht  y  lu 
familier,  des  ttmrs  de  finesse  dont  ou  h»  nt:ii 
pour  surprendre  ,  pour  tromper  quelqu'un,  /.rs 
flous   ont  cent  sortes  dattrapoires. 

ATTRAYANT,  ANTE.  adj.  Qui  attire  aHién 
blement.  — t  yitirajrant.    Participe    préftent    dn 
t^erbe  Àttraire. 

lAlTKI^bATIENS.  a.  m.  pi.  Anciens  hahitauts 
^iu  Iterkshire ,  en  Angleterre.  *  : 

AITREMPAGE.  s.  m.  Dans  les  fours  è  «laoe, 
chauffe  ooudnila  k  un  certain  degré. 

ATIREMPANCE.  a.  f.  Modérutiiuide  pasnious. 

—  Désir  modéré  pour  ohdse  honuèio,  vivui. 
AITREMPÉ,  P1>.K.  adj.    faue.  Il  se  dit  d'un 

oiseau  qui  n'est  ni  grai  ni  maigre.  —  |  Participe 
passé  du  verbe  Àttrèmpcr. 

AiTREMPEU.  V.  a.  Il  a'qmplùyait  aulrefoiTi 
pour  Tfvmper.  —  Il  a  signilié  aussi ,  Modérer  ou 
se  modérer.  Il  n^'ent  plus  d'unn^"  «n  <■<  i  d<in 
sens..^lMuiil(<s  veri crics,  .4ttrenij>t'r  un  jh<i,  r'ni^t 
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le  recnire ,  ou  conduire  graduellement  on  feu  a 
plus  haut  degré  pour  qu'il  puisse  paaaer  dans 
l'intérieur  du  four  san»  risquer  de  se  caaaer.  *» 
Arraxiiri ,  il.  part. 

ATTRIBUER,  v.  a.  Attacher,  annexer  quel- 
que prérogative  ,  quelque  prÏTilégf ,  quek^ue 
utilité  ,  etc.  — ■  Rapporter ,  référer  une  chose  à 
une  peuonne  qn'on  prétend  en  être  la  cause  ou 
le  principal  instrument.  —  Accorder  des  vertu» 
à  quelqu'un ,  penser,  croire  qu'une  chose  ou  uiu! 
jMrsonno  a  tdie  bu  telle  qualité.  -^  n'attribuer 
V.  pron.  Prendre  pour  soi,  s'approprier.  Elle  s  en 
attribue  la  gloire,  *m4 /iTininvi,  aa.  part. 

AITRIBUT.  a.  m.  Ce  qui  est  propre  eu  pnrii- 
culier  à  chaque  sujet.  —  Propriété  qui  convieui 
k  une  .chose,  etc.  —  Perfection  que  l'on  connaît  en 
f3ieu.  —  En  logique-,  ce  qui  s'affirme  on  se  atti 
d'un  sujet. —  Qualité  que  l'ou  attribue  aux  dieux 
delà  fable.  — Chez  les  peintres  et  chez  les  sculp- 
teurs, symboles  consacrés  k  leurs  figures,  pcMU- 
caractériser  lea  dieux  de  la  iuhle,  les  vertus,  IrK 
urts,  etc.  — Tout  ce  qni  sert  à  caractériser  une. 
figure  allégorique.  —  grani.  Le  verbe  considcir 
par  rapport  au  sujet. 

AT1IUBUTIF,  IVE.  adj.J'.n  termes  de  pah.i^; 
qui  HUrihae,  Jugement  attributif. 

A'ITKlBUTIOiy    s.,  f.  Concession  de  quehpie 
privilège^,  de  quelque  prérof^ntive ,  en   vertu   d<; 
lettref^lu  prince.  —  Patiie  d'admirtistration  assi 
gnéè  à  une  fonction  publique,  et  par  conséquent 
k  ceux  q'ui^sont  chargés  de  l'ixercer,  — Pouvoii 
donné  ù  (len  jiiges  de  counaitie  dm  certaines  affui 
rrs,  préulahlemeut  À  tous  uuticH  juges,  et  de  jugeu 
ctt  dnniier  rennoit.  -^  Chont-  «itrihuéiv 

AlTHISTAÎN']',ANrK.  adj.  ( hii  attriste,  ^'ou 
vetic  attrislanli'.  Souvenir  attristant.  —  \  Attristant. 
Portitipr  présent  (hi  Mîrlie  .'ttirister. 

ATIRISTER.  v  n.  Rnidio  triste,  afllig(îr.  /.,< 
conduite  de_  son  fus  et  l'cntctement  de  sa  flic  /u- 
font  qu^  l'attrister.  Quand  on  est  attrista î  peut  i/i 
se  livrer  à  la  joie  ou  ù  la  dis.ùpation? — S'atiristcr. 
V.  pnm.  8'afflif^i'i'.  s«i  AiTRisTii;  i  ,iK.  part. 

AITHITION  H.  (.  il«{(ra  d'avoir  offensé  Di'Mi , 
causé  par  la  crainle'' des  iieincs.  — phys.  I''i'))tii' 
nient  d«)  deux  coififi  qui  se  meuvent  l'un   coiitn- 
l'antre ,  do    manière  '  qu'il    se    détache    de    leiii  i 
surfaces  plusirurn  pai'tius  Hatlla)iles.  —  chir.  Kcoi 
(  hurr        >erficielle  des  pieds,  des  cuisses  j  ete. 

AliuOtiPKlMKNl.    H.    m.    Vseinldée  tuinul 
tueuse  de  uon.*  nuuh  auttuité  et  sans  aveu. — l\i\s- 
seiublnneni  |iimu||MJBux.  de  gens ,  fait  liaus  qut'l 
que  mauvaia  (i«Nset!|p 

A'ITROUPKR.  V.  a.  AsHemhler  plusieurs  p,n^ 
sonnes  en  troupe, — Kassemlder  un  grand  uomhir 
de  personnes  dans'  le  dL'.<»sein  d'exécuter  quelqiio 
conq>lot  ou  d'exciter  une  «édition. — S'atlro/iinr. 
v.  pron. ^'assembler  eu  troupe.  — Se  ra.'tsrninlei 
eu  (;raiid  nombre  pour  quelque  mauvais  dessein. 
-  ATrnoni'i  ,   liii,  part.  ^ 

t  A'I'IJATIQIIKS.  s.  m.  pi.  Peuples  de  ruilcieuiir 
Gaule,  du  cAté  de  IVHiniit'. 

A  liJN.  H.  m.  Arhni  d<uit  I»  fruit  contient  im 
noyau  que  les  Maltii.t  ià|icnt  pour  s'en  servir  «-o 
guiite  d'épiccs. —  f  l'oinnon  dos  environs  du  (}u|i 
<le  Borme-Kspéranne,  du  geiu'e  des  scombres 

Al  VVOOl).  s.  f.  Korle  tio  machine  qui  rend 
sensibles  l<ts  lois  dn  mouvement  dea  corpt  m 
lignes  droites,  cii^*ubiires  ,  etc.  Ce  notii  lui  vient 
do  son  inventeur,  M.  Atwood,  membre  <lc.  l.i 
Société  royale  de  Londres. 

A'I'YCIIIK.  s.  f.  («enre  d'iusectcs  do  la  fionill  • 
des  Kygénides,  ayant  iies  épines  flirtes  it  risiic 
mité  des  Jmii lies  postérieures. 

ATYli.  s.  m.  Genre  de  crustacés  de  la  fuunllr 
des  niaci'otires  ,  section  deii  saliciMpies. 

tM  YMMIS.  n.  i.  idvK/ies  qu'on  célébiuil  ,eii 
(^rtr,.*!!  lliiMiiidil- du  di<-u  .\ivninui. 
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yVl"Yi*H.  •.  m.  Genre  d'arachaidt^ ,  de  l'ordi-e 
du«  piilruonaire»  f  fainiUe  Hm  aranéidct. 

ATVPK^UË.  adj.  de«  %  y.  luéd.  Il  se  dit  de 
({uelques  ùialvdie»  dont  lea  périodes  toal  ivre- 
gulitTi  a.  peu  Hiité. 

ATYRION.  a.  m.  Genre  de  plante*  de  la  fa- 
luillti  dv«  fougères. 

ATYS.  s.  m.  Grand  singe  blanc  do  genre  des 
guenons.  —  Genre  de  coquilles  lisses  et  Icgèi'ef. 
ATZ,llni':aOSClNE.  s.  f.  instrument  de  per- 
«;iissioii ,  sorte  de  cloche  de  Lois ,  faite  un  forme 
«le  inoilici-,  qui  était  en  usage  chex  Tes  Hébreux, 
(;t  que  l'on  frappait  avec  un  pilou  aussi  de  bois, 
terminé  pur  deux  boutons. 

Ali.  Particule  formée  par  contraction  de  la 
jjii position  à  ,  et  de  l'article  le. — Elle  s'emploie 
«tiins  les  noms  masculins  qui  commencent  par 
ijiK!  comonne ,  et  qui  reçoivent  l'article  au  no- 
iiii'.jalil.  Plaire  au  rnoWc*,*— Fait  au  pluriel  aux, 
pur  contraction  de  à^  et  de  l'article  pluriel  Its, 
Doniwr  aux  iniiifirs.  — Kquivant  au  eus  des  La- 
tine, appelé  ilatif.  —  S'emploie  aussi  pour  flttfu. 
èfre  nu  lit.  —  Ces  deux  mots ,  au  et  aux,  ont 
encore  d'autres  u.Hiiges  dont  on  renvoie  la  signifi- 
cHiion  à  Tordre  des  noms  et  dos  verbes  avec  les- 
quels iïn  Hc  joignent,  comme  dans  :  Prendra  au 
(/i;ui>uivu,  passer  au  fil  Je  l'épée,  au  sortir  de 
/'c'^iisti  ;  aller  aux  champs  ,  'venir  aux  grosses 
'jKiroU'Si  crier  aux  armes,  etc. 

tAlJAN'Il^  s.  f.  méd.  Nom  d'une  maladie,  dont 
if  principal  symptôme  était  l'émaciation. 

Alil^ADE.  s.  f.  Concert  do  musique  ou  d'ins- 
mnncnts  que  l'on  donne  vers  l'aube  du  jour,  ù 
la  porte ,  ou  sous  les  fcnAtres  d'une  personne, 
(iclui  qu'on  donne  le  soir  se  nomme  Sérénadtf. 
—^  On  le  (lit  ccpeudant  encore  de  tout  concert 
(|u'on  donne  I^a  nuit. — Il  se  dit  flguréraent,  mais 
par  antiphrase,  d'une  insulte,  d'une  avuai«,  d'une 
])cnr  faite  avec  vacarme  i  quelqu'un,  fam. 

AUnAIN.  s.  m.  Étranger  qui  n'est  pas  na- 
KM-flliiié  dant  le  pays  où  il  demeure. 

Al' HAINE,  s.  f.  Succession  aux  bien»  d'un 
/•trnn^er,  qui  meurt  dans  un  pay»  où  il  n'est 
pns  nalinaLisé.  —  Se  dit  familièrement,  de  toul 
Hvnntage  inespéré  qui  arrive  k  quelqu'un. 

AÙl^AN.  s.  m.  Droit  ancien  imposé  sur  les 
boutiques.  —  Pormi^«Nion  d'ouvrir  boutique. 

AUlURlùSTJUfcKE.  s.  f.  Pièce  de  boi.i  qui 
«utre  dans  la  con.itruction  d'une  gulèrjB.  Quel- 
<j>u;8-nns  écrivent  j4ubarestière. 

AUUE,  s.  f.  La  pointe  du  jour.  ~  Viétemc'nt 
crclétiastique  qui  eitt  fait  de  toile  lilanche  ,  et 
«pii  des(;cnd  juHrju'aux  talons.  —  mar.  Intervalle 
(iu  temps  qui  se  passe  depuis  le  souper  de  l'équi- 
page jusqu'à  ce  qu'on  prenne  le  quart.  —  Se 
dit  dos  palettes  qui  sont  fixées  &  la  circonférence 
de  la  roue  d'un  moulin  k  eau  et  sur  lesquelles 
Hcxerca  innuédiatemout  rimpression  du  Uuide 
f|ui ,  en  les  jxtUssant,  fait  touruer  la  roue.  — 
l'icce.de  toute  antre  machine. — Cliex  les  fou- 
l<tiiiii«rii,  le  dit  des  planches  attachées  aux  coyaux 
•tir  In  jante  d'une  roue. 

Ali  BEAU.  •.  m.  Mot  dont  on  se  servait  au- 
inToia  pour  siguifier  Aubier. 

AURENAQE.ji.  m.  Droit  ancien  attribué  aux 
Htiigneurs  par  c«rtaine.i  cotitnmes.  vieux. 

AUnÉPIN.  s.  m.  ou  AIJIJÉPINE.**.  f  Ar- 
brisseau épineux,  qui  produit  de  petites  fleurs 
IJanches  par  bouquets,  exhalant  une  odeur  très- 
a,(réable.  On  dit  ainsi ,  Apine  blanche  ,  ou  Noble 
tjùne.  Le  mot  tV^ubepi/ie  ne  se  trouve  que  daiis 
itea  poésies  ancieunes. 

tAlinEIl.  s.  m.  Mille-Utturs  ou  fleur  de  pAolier. 
/  .  ^uaàaa  et  Ainaar. 

AUIIÈIIK.  adj.  den  a  g.  Il  se  dit  d'un  cheval 
ilut.t  le  poil  a  la  t^iuleur  dis  fluurs  du  péuhar, 
rniie  le  blanc  et  Je  bai. 
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AUbbAGE.  s.  f.  Maison  où  les  Toyageots  •'ar- 
rêtent pour  être  ooorria,  logea  et  couohéa  «n 
LMiyant ,  et  on  ils  trouvent  des  écuries  pour  lenra 
chevaux.  K  CAVAftaT'  —  A  Malte*  Uen  où  lea 
chevaliers  de  chaqof^iangae  étaient  nourris  en 
commun.  —  Espèce  de  pèche.  — fam.  Moiapn  où 
l'on  reçoit  tout  le  monde. 

AUÙERGINE.  a.  f.  PUnte  d'Amérique,  qoi 
porte  un  fmit  obiong  de  la  forme  du  coDoom- 
bre.  Ou  dit  auaai  Méu>ngèn9. 

AUBERGISTE,  a  m.  et  f.  Celui  on  celle  qui 
tient  xxnt  éxùiaffit.  Unhoiif  une  bonne aubergUtê. 

AUREROrfj  a,  m.  Petit  morceau  de  fer  en  forme 
de  crampon  rivé  aur  l'enberonuière  d'unraeimre. 

AUDERONNIÈEE.  a.  f.  lUnddiMle  fer  aur 
laquelle  sont  rivéa  lea  euherona  d'nnè^aerfure. 

AURERT,  MILLE-PLEUIIS,  ou  FLEUR  DE 
PÉCHER.  Termes  dont  oh  •«  sert  pour  déaigner 
une  certaine  couleur  du  poU  du  cheval ,  qui  est 
un  mélange  confus  do  blanc,  de  bai  et  d'alesan. 
On  dit  mieux  .^ii^érf.  ^.  ue  mot. 

AURERYILLIEHS.  a.  m.  Laitue  fort  dure. 

AUBIER,    s.  m.  Le  bois  tendre  ,  blanchâtre 
imparfait ,  qui  est  entre  l'écorce  et  le  corps  de 
l'arbre,  qui  a  passé  le  dernier.  —  AYbrefort  dur, 
reasemblant  un  peu  an  cornouiller,   et  portant,' 
son  fruit  en  grippe.   V.  Oaiii. 

AUblFOIN.  s.  m.  Espèce  dlierbe  qui  croU 
ordinairement  dana  les  Mes,  et  que  le  peuple 
appelle  Bluet  ou  Bleuet  f  parce  que  sa  fleur  est 
bleue.  F.  Blidkt. 

AUBIN,  a.  m.  Allure  d'un  cheval  entre  l'am- 
ble et  le  golop.  —  Le  blanc  de  l'ceuf.  -7- 1  Sorte 
dj  raisin  blanc  dont  le  vin  est  fort  estimé  :  il  y  a 
aussi  Yjéuhin  noir. 

AUBINEE.  T.  n.  Jl  se  dit  d'un  cheval  qui  va 
l'aubin.  —  Ou  dit  qu^Un  clieval  aubifief  lorsqu'il 
ne  marche  pas  franchement. 

AUBINET.  «.  m.  Pont  de  cordes  qni  est  anp- 
jporté  par  dea  mata  posés  en  travers  »ur  le  pût- 
bord  ,  en  avant  des  bÂtiments  marchands. 

AUBLETIE.  s.  f.  Espèce  de  verveine ,  qui 
est  la  même  chose  que  l'apéiba. 

AUBOUR'  s.  m'  Espèce  de  cythise  qui  se 
trouve  dans  les  Alpes  ;  la  viorne  aubonr.    . . 

AUCHE.  s.  f.  Cavité  hémisphérique  qui  en- 
châsse la  tête  de  l'épingle  dans  le  métier. 

AUCHÉNOPrÈRES.  s.  m.  pi.  Genre  de  poU- 
sons  que  l'on  noùime  aussi  Les  Jugulaires. 

AUCHÉNORINQUES.  s.  m.  pi.  Famille  d'in- 
sectes do  l'ordre  des  coléoptères;  les  collirbslrcs. 

AUCUOIX..   s.   m.  AUCHOISE:   s.  f.  Celui, 
celle  qui  est  originaire  de  la  ville  d'Auch. 
f  AUCtLLE.  a.  în.  Espèce  d'oiseau. 
tAUd'ORATES.    s.   m.  pi.   Chei  les  anciens 
Romains,  gladiateurs  qui,  étant  librea,  s'étaient 
vendus  pour  en  faire  le  métier. 

AUCTUAUIK.  s.  m.  Supplétnent.  intisitJ. 

AUCUbE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  rhamnoidos;  petit  arbuste  du  Japon. 

AUCUN,  UNE.  adj.  Nul,  pas  un.  Je  ne  con- 
nais jaucun  de  vos  juges.  Il  est  toujours  précédé 
ou  snivi  d'une  négation ,  ou  accompagné  de  lu 
prépoaillon  ^ans.  .Aucun  de  vous  né  viendra. 
Sans  aucun  ni<i/.  — Quand.il  y  a  doute  ou  inter- 
rogation qui  suppose  le  doute,  on  supjirimè  lu 
négative.  Je  doute  qu'aucun  d'eux  ait  songé  n 
vous.  —  En  style  marotique  et  de  palab,.  J'yéU' 
cunSf  au  pluriel,  signi/io  Quelques -uns. 

AUCUNE  FOIS.  adv.  C^uf^lquefois.    vietir. 

AUCUNEMENT,  adv.  Eu  aucune  manière, 
nullement. — Sans  la  négatloti,  eo  stylp  fie  oban- 
cellerio ,  en  quelque  sorte  ^  il  certains  égards.  Le 

roi  ayant  aucunement  égarjLà 

AUDACE,  s.  f.  liardieeMaolente.  —  Permet, 
de  courante,  nuiuvement  |ue  l'Aine  qui  porte  k 
exécuter  ilii  entreprises  liuriff^s,  etc.  — (»MU>r 
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•tuohée  k  une  egraie ,  dont  on  ae  aert  pour  empA- 
oher  que  le  bord  du  chapeau  ne  bkisse.— •totyilu 
Figure  ellégfJliqM^  repréaeptée.  per  une  Jeàai 
femme  an  rpgMd  fier,  à  l'air  hardi,  hn  aoni«U 
froncé ,  embrajint  une  oolonne  qui  aoutient  oa 
édifice ,  et  ftiauit  aea  eflbru  pour  la  renrentr 

AUDAGIEU8BMKIIT.  «dv.  Avec  andâoe,  ou 
d'une  manière  esdadeuee.  —  U  ae  pmui  auaai 
quelquefois  en  bonne  part.  //  se  jetu  audacieu' 
sèment  au  milieu  dét  ennetmh.  . 

AUDACIEUX,  EUSE.  e^j.  Qui  a  de  l'audace, 
qui  a  une  Itardieaee  «Urima.  -^  Jl  eat  ansai  snb> 
tantif.  C'est  un  aitdaeiutm. 

AU  DEÇA.  prép.  En  deçà ,  de  ce  oÀté-ci.  — 11 
eat  auaai  adverbe.  //  ut  au  defà. 

AU  DEDANS,  PAA  DEDANS,  pi^p.  Dan^ 
l'intérieur,  au  fond.  Jl  est  ou  dedans,  par  de- 
dans la  ville.  Ces  exprasaionf  peraiaaeiit  être  em- 
ployées fubstentivetaent. 

AU  DELÀ.  prép.  Par  delA.^  H  eat  euaai  ad- 
verbe. //  s'en  est  aUé  par  delà  U  wUage. 

AU  DEVANT,  edv.  ÀlUi^t  envox»r  au  devant 
Je  que/qu'un  ,  aller  ,  envoyer  à  aa  rencontre.  — 
fig.  .Aller  au  devant  du  tort,  durait  qu'on  veut 
nous  faire ,  prévenir  le  mal,  lé  b«^r.  —  jéller  au 
devant,  faire  lea  avances.  - 

AUDIAN-BONICHA.  a.  m.  ArbrU#eau  de 
Madagaa^ar. 

AUDIENCE,  a.  f.  Attention  qne  l'on  donne  k 
celui  qui  parle.  —  Il  ae  dit  plua  ordinairement  du 
temps  qne  les  ministres,  etc.,  emploient  à  écou- 
ter ceux  qui  ont  k  leur  parler.  —  Cérémonie  qui 
se  pratique  dana  lea  cours,  lorsque. dea  ambassa- 
deurs ou  des  ministres  ptibUca  sont  admis  k 
parler  aux  princea.  — «  Séance  des  juges  tbns  les 
causes  qui  se  plaident.  —  Lieu  où  se  tient  l'au- 
dience. —  Assemblée  de  ceux  qui  y  assistent 

On appeilUf  j4udience  rojale ,  un  tribunal  de  Jus- 
tice établi  par  lea  Espagnols  dans  lea  diveraea 
provincea  de  l'Amérique.  —  Province  qni  com- 
pose le  ressort  de  chacun  de  cee  tribunaux. 

AUDIENCIER.  a.  m.  Huiasier  qui  appeUe  les 
causes  dans  l'andience,  impose  silence ,  ouvre  et 
ferme  les  portes,  çto.  — •  ad^.  Huissier  audiencier. 
—  On  appeUe,  Grand  audiencitr^  vu  oflicier  du 
sceau  chargé  d'examiner  lea  lettres  qu'on  dtiit 
sceller.  Charge  de  grand  audiencier. 

tAUDIMÈ'niE.  a.  m.  méd.  Instrument  propre 
k  mesurer  l'étendue  de  l'ouJie.  F.  AcovMiTai. 

AUDIl^Ua.  a.  m.  Celui  qui  écoute  qnelqu» 
discours  dans  uneaatemblée  publique.  —  Oflicier 
de  la  cour  des  comptes.  —  Officier  près  les  cours 
du  justice',  qui  asaUte  aux  audiences  sans  avoir 
de  voix  délibéralive. —  U  y  a  auaai  des  audi- 
teurs près  le  conseil  d'état ,  prèa  d'une  adminis- 
tration, etc.  -  Élève  en  idminUitration ,  ctc  -7- 
On  appelle,  Juditeur  de  Bote^xux  oflicier  de  l'an- 
cien tribunal  de  la  Rote,  è  Roiiie.  —  On  dit  uut.si 
j4udileur  de  la  chambre  apostolique.    . 

AUDITIF,  lYE.  adj.  anat.  Qui;  appartient 
ou  qui  sert  k  l'organe  de  l'ouïe.  Nerf  auditif. 
Faculté  .auditive.  ' 

AUDITION.  s>  f.  Action  d'entendre.  —  Au- 
lion  d'ouïr  dea  témoliia  en  Justice.  —  Action 
d'ouïi'  et  d'examiner  dea  comptes. 

AUDI  I OIRE.  a.  m.  Lieu  uù  l'on  pUide  duiu 
In»  petites  Justices.  —  Assemblée  de  ceux  qui 
écoutant  une  personne  qui  parle  eo  publii;.  — 
Siège  où  les  Juges  subalternes  doiuuiient  atnlieu*'*- 

AUFFE.  s.  f.  Sorte  de  jonc  d'Espagne ,  qu'iin 
nomme  aussi  Sparte.  On  en  fait  des  filets  pour 
la  pêche,  et  des  coi^degts 'qu'un  appelle  Sortit  t 
Provence. 

tAUFID£NATE5.  s.  m.  pi.    Anolms  pnupl 
qui  habitsieut  ritulic,idu  càté  de  la  Pouille. 

KVjViV..  ».  f.  Pièce  lie  biiis  on  pierie  «rnMéf  , 
q'ii  H -rf  .1  ilonncr  k  liulrc  vt  «1  luiMiy.ur  ii'ik  «  h''- 
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iraas  at  ans  antrN  animaïut  dbmaatîqiief ,  «ce.  -» 
Petita  naliaa  db  boia ,  mm  coarerta ,  dans  biqnaUe 
lea  osa^oaa  gâflhaot  Uar  plâtre. —  Parfi^nfSériattre 
de  la  naaobe  do  ehavai.  — -GheB  lee  oartoiMiara, 
sorte  m  hache  où  l'on  jette  les  rognnrea  de  papier, 
hMvqn'allas  sont  broyées.  — .  An  ien  de  paaaaa , 
jiaillia  pbeée  prés  des  filets,  et  desthiéa  à  race- 
volr  lae  ballesL  —  llanal  étroit  fait  en  plancha  et 
en  floa^nnerie,  par  o^  l'eaa  povh  ft  tomba  anr 
la  roue  d'un  monlin  pour  an  faire  tourner  la 
méala.  -r  Vase  où  l'oa  eonle  lea  tablée  de  plomb 
avant  la  himinaga. -— Vaissean  de  bols  où  l'on 
met  le  goudron  ppnr  y  paasar  les  cordages.  -~ 
Ilîgole- de  plomb  oo  de  pierre  anr  laquelle  coule 
i  eau  d'un  aquédoo  oo  d'une  souf ce,  poor  sa 
rendre  daas  un  regard  da  priaa  eu  dans  na  ré- 
servoir. —  t  Caisse  où  l'on  met  lea  étoffes  qu'on 
veut  dégraisser.  —  t  Âutf*  à  romprt ,  celle  qoi 
t'st  dans  l'atelier  du  moulin  des  carkonnlars.  — 
t  Dans  les  fours  k  porcelaine ,  oarartora  de  deux 
pieds  de  longneor  dans  laquelle  on  met'le  boia 
à  brûler. -^  fart  vétér.  Bspaoa  entra  les  denx 
l>rancbee  de  l'os  maxillaire  du  cheval.  —  \  Auge 
f^alvamqutf  appareil  da  pbysique  dont  les  dis- 
ques métalliques  sont  à  o6té  les  uns  des  antres  : 
(;>«t,  au  fond,  une  pile  da  Voila.  •—  Genre  de 
siipplice. 

W^tlGÉE.  s.  f.  Qt  que  peut  coAUnir  nna  ange 
de  mfV«  — tAnga  pleine  de  plâtra  on  de  mor- 
tier. —  Planté  du  Cap  de  Bonne  Espérance,  que 
l'on  n'a  pi|s  enpore  décrite  complètement. 

AU.GER.  V.  s.  Creuser  en  anget.-»  Auoé,  éa.  p. 

AUGELOT.  s.  m.  Cuillère  de  fsr  dont  on  se 
sert  ponr  retirer  l'écume  du  sel.  — -  Pelle  ou 
petit  bassin  où  lea  matièrea  tarraoaas  et  les  parties 
ctrangàras  du  sal  sa  précipitant  par  lai  aacouaaes 
que  Pon  donna. 

AUOBT.  s.  lin.  Petit  vaissean  où  Ton  mat  la 
roangaailla  daa  oiseaux  qna  l'on  nourrit  an  cage. 

—  Petite  boite  atuohéa  à  la  circonférence  de 
certaines  ronas  hydraoUqtiae.  —  Bassin  «U  goût- 
tièie  eo  plomb  appliqué  ans  grands  bâtiments. 

—  Conduit  da  bois  par  où  tomba  le  grain  sur 
la  meule  du  moulin.-—  Scellement  fait  entra  les 
liiinbuurdes  d'na  plancber.  — f  ^^^^  ^""  ^'^i' 
*orme  avec  du  plâtre  ponr  recevoir  le  plomb 
fondu  c|ni  doit  sceller  nne  pièce  da  fer  dans  un 
innr'T- Coquille  faite  de  plâtre  que  l'on  garnit  de 
coulis  pour  remplie  nn  joint  de  pierre.  —  t  Vase 
'ivec  leqnel^on  vei^  les  épingles  dans  la  frot- 
toirr.  —  t  Encrier  du  polygrapbe.  --•  Petit  ca- 

,  liai  carré  de  bois  par  où  passe  le  saucisson  qui 
]>t>rtc  le  feu  an  fourneau  d'une  mine. 

tAlIGHTERZAU-BHADE-SHASTAH.  a.'  m.  pi. 
Fameux  commentaires  qoi  furent  publiés  par 
<ina|(|ues  Bramines  sur  le  sbasiah ,  qui  renferme 
la  doctrine  de  Brama. 

A UGIE<  s.  f.  Espèce  d'arbre  de  la  Cbine ,  dont 
la  liqueur  résineuse  est  le  véritable  vernis  de  la 
Chine. 

t  AUGILES.  s.  m.  pi.  Anelans  peuplas  d'Afri- 
que,  qui  rendaient  un  culte  aux  ombres  des 
morts ,  et  qnl  ne  révéraient  pas  d'autres  dieux. 
'  A  UGITE.  s.  f .  Plarra  pi^ciausa  d'un  vert'  pâle. 
AUGMBNT.  s.  m.  gramm.  Augmentation  que 
l'on  fait  ^  l'expression  principale  d'un  nom  ou 
d'un  Wfe,  pour  en  modifier  la  fignifltatlon — 
Il  7  a  'ij^augmêiU  êyUabiqm^  qui  consiste  dans 
une  ^gjnantatioh  da  sriubaa;  -  et  l'augmênl 
ifmooÀé}  qni  oonsisia  dans  la  changement  d'une 
syllabe  brève  an  wm  ayHibe  longue.  — ^  On  ap- 
Hl*i  Auamtmi  ifc  ib/ ,  ce  qna  la  loi  permet  de 
donner  â  Ta  femme  inr  les  biens  du  mi^'l  i  à»nê 
les  nays  de  droit. — t  Période  d'une  maU4ie 
l><*ndsni  laquelle  lee  eympt6mes  augmentent. 

AUOMENTATEtJll.  s.  m.  Celui  qui  Diit  quel- 
ques augmentations  â  un  ouvrage.         ^ 

.  L 
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ÂUOBIRMTATIF,  rVE.  adj.  Oui  aart  à  ang- 
manter.  — •  grangun.  H  se  dit  dé  cartaineé  parti- 
euleiouda  cmUHmm  terminaisons,  qui  servent  à 
angmanter  la  sens  dae  noms  et  des  verbm.  Trèt, 
fort^  sont  des  pyrtienlas  augmenta tf  vas. 

AUOSlElfTATION.  a.  f.  Aoo#eissement ,  ad- 
dition d'oita  ohoee  â  une  entra  du  même  genre. 

AUOBlEl!fTE&,  v.  a.  Accroître,  agrandir, 
rendre  une  chose  'plus  grande  par  l'additioii 
d'nna  chi;^  du  même  genre.  —  Croître ,  s'ao- 
orottre.  -^  S'augmtnttr,  v.  pron.  Devenir  plus 
volumineux.  «■  AvoaiBirré  ,  ila.  paM.  < 

tAUOON.  s.  m.  Anciennement,  fspèce  déjà- 
velotqn'on  dardait  de  loin.  y.  Airooii.   ■      . 
tAUGimACULON.  a.  m.  Lieu  où  l'on  écou- 
tait les  auguras  dans  l'ancienne,  Rome.  — t  Lieu 
où  l'bn  mettait  les  poulets  sacrés.      *    « 

AUGURAL,  ALB.  adj.  Qui  apparUent  k  l'au- 
guré. Bdton  augurai.  Scitnce  augurait.  ^ 

AUGURAUX.  a^j.m.  pi.  Il  se  dit  de  cer- 
tains livres  où  les  augures  exerçaient  leur  science , 
dans  l'ancienne  Rome. 

AUGURE,  s.  m.  Présage.— Signe  par  lequel 
en  juge  de  l'avenir.  •—  Celui  qui,  ches  les  aii- 
oiena  Romains ,  jugeait  de  l'avenir  par  le  vol  et 
le  chant  des"  oiseaux.  —  Tout  ce  qui  semble -in- 
diquer, présager  qnflqne  chose.  -<-  On  appelle , 
Oiteau  é«  mauvaise  auguré ,  un  bomme  dont 
l'krrivée  n'annonce  rien  que  de  funeste ,  qui  ap- 
piorte  continuellement  dé  mauvaises  nouvelles, 
ou  qui  .se  plslt  k  regarder  les  clioses  toujours  dn 
manvab  o^té.  — Genre  d'insectea  de  l'ordre  des 
bémiptères.  —  t  mytb.  Figure  allégorique. —  Le 
bon  augure ,  est  ^présenté  par  un  jaune  homme 
agile  et. dispos,  vêtu  d'une  tunique  veVte,  sym- 
bole de  l'espérance,  ayant  sur  la  tête  uh, voile 
blanc,  surmonté  d'une  étoile.  —  \ Le  mauvais 
augure ,  cet  représenté  par  un  jeune  homme  dont 
l'aspect  est  sévère  et  le  regard  sinistre. — iVau- 

{fure  de  salut,  était  une  aorte  de  divination  par 
aqnelle  les  anciens  noroains  prétendaient  s'assu- 
rer si  la  divinité  (rontait  bon  qn'ils  lui  déman- 
dassent lé  salut  et  le  bonbenr  de  la  nation ,  ne 
croyant  pis  qu'il  leur  était  de  les  demander ,  si 
le  clfel  t\e  les  y  auto^sait  ou  n'y  consentait. 

tAUOUROT.  a.  m.  Bonnet  k  la  persane,  qui 
est  la  coiflbre  des  Bardariotes ,  soldats  des  empe- 
reurs de  Constantinople. 
t  AUGUSTAITCS.  s.  m.  pi.  Chevaliers  romains  du 
corps  des  sénateurs,  formés  par    Anguste,  oh 
troupe  royale  d'Auguste,  r.  Ai/uvstaux. 
„  AUGCSTAL,  ALE.  adj.  Il  se  dit  d'un  magis- 
trat nommé  par  rempei*eur  Aojnste ,  pour  gou- 
verner lltgypte ,  après  la  défaite  d'Antoine  i0t  de 
Cléopâtre.  Officier  mugustal.  Puissance  augnstale. 
tAUGUSTALES.  s.  m.  pi.  Flsroinae  ou  pii^tres 
consacrés  an  culte VjÀ^Aiirguàta.  ''^.  Avoustaixx. 
—  t  Fîtes. insthoéés  en  l'honneur  de  l'empereur 
Anguste. — tU  est  anssi  adjectif  Fêtes  augitstales. 
AUGU8TAT.  s.  m.  Dignité  romaine. 
AUGlJSTAUX.,a4j'  et  s.  m.  pi.  (Sies  les  an- 
oiens  Romains,  ceux  qui  conduisaient  les  pre- 
miers rangs  de  l'armée.  —Tous  las  officiers  du 
Salais  des  empereurs.  —  Citoyen»  qui ,  dan»  les 
Dlonies  et  les  municipas,  tenaient  le  milieu  entre 
lia  décnrioita  et  le  peupla. 

AUGUSTE. a4j.  des  a  g.  Grand,  respectable, 
digne  de  vénération.  Temple  auguste.  Assemblée 
auguste.  —  n  sa  dit  aussi  da  l'air,  du  maintien  , 
et  dl^ls  ee  cas  ilpent  sjgnifler  nnegravité  im|M>- 
sante.  Air,  paroles  aupistes.  Personnage  auguste. 
AUGUSitL.  s.  m.  Monnaie  d'or  de  Saxe ,  valant 
cinq  écns  ou  tbslers(i9  fr.  a)  c  de  France).  U  y 
a  daa  doublas  ^  des  dami-augustea. 

AUGUSTEMÈNT.  adv  D'une  manière  auguste. 
peu  usité. 

AUGlISTnf  (Saimt-)-  s.  m.  Sorte  de  caractère 
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dimprimerie ,  qui  est  entre  lé  groé-te:ité  èl  le 
cicéro.  —-<  Format  de  carton  de  disrhuil  â  dix- 
neuf  pouces  de  largeur,  sur  vingt-quatre  de  lon- 
gueur. —  t  Réglette  de  bois  faite  sur  le  corps  de 
Saint- Augustin  pour  les  blancs  d'un  onvrace  d'im-' 
pression ,  et  pourservir  de  support  sur  la  forme, 
ailn  de  garantir  d'un  trop  grand  foulage  le  bord 
des  pages.  ' 

AUGUSTINE.  s.  f.  Sorte  d'étoffe  en  st)ie  — 
Cest  anssi  le  nom  d'nne  cbaufTcrette. 

AUGIJ8TINIEN8.  s.  lu.  [d.' Sectaires  ohitltlfiM 
qui  prétendaient  qne  le  ciel  ue  serait  ouvch  ù 
personne  avant  le  jugement  dernier..  — •  Théolo- 
giens qui  fondent  leurs  opjikions  sur  l'aUtorité  et 
les  règles  de  saint  Augustin.   ^. 

AUGUSTINiS.  s.  m-  pi.  Religieux  qnl  aniveht 
l'ordre  de  saint  Augustin. — Onap^eUé,  Augus- 
fines  f  les  religieuses  de  ce  même  ordre.  —  f  Nom 
qu'on  donnait,  dsns  l'ancietine  Rome,  â; certains, 
jeux  inatirnés  en  l'honneur  d'Augnste. 

AUGU8TURA.  s.  f.  Espèce  d'arbre  d'Abiiisi- 
nie,  dont  l'écorce  peut  remplacer  le  quinquina.. 

AUJOURimUI.  adv.  de  temps.  U  jour  où 
l'on  est ,  à  présent ,  tu  temps  où  nous  sommcf. 
—  I|  ae  prend  aussi  sulislàntivement.  Aujour- 
d'hui passé  ,  ils  né  seront  plus  rrt^us  à  leurs  offres. 

AlJLAOlE.  s.  f  Petit  arbuste  qui  croit  dans 
les  forêts  do  la  (>>cbincliine. 

'\AIJR^-V^f.  s.  m.  Sorte  de  tiipisserie  qui,  ser- 
vait aux  décorations  de  théùtri^:^ 

AULAQIJE.  s.  m.  Genre  ^l'insecter  de  l'ordre 
des  hyniéitoptères ,  famille  di^a  pupivores. 

AULAX.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  prqtées. 

AULÉUIK.  s.  f.  Ches  les  anciens ,  art^'^ceom- 
pegner  la  voix  avec  la  flûte.  V,  Airi.âniQiiK. 

AULÉDIQIJK.  adj.  des  a  g.  Qui  a  rapport  ^ 
l'aulédie,  — s:  f?Jeu  de  la  flûte  avec  chaut. 

fAULES.  s.  f.  pi.  Images  oq,  petites  ststue.i  que 
font  les  prêtres  de  Madngaiicar.  f^  Attma. 

AULÈTE.  adj.  m.  Surnom  qui  (ht  donné  ptir 
les  Romains  à  Ptolémée ,   roi    d'Egypte ,  '  pnn-u  . 
qu'il  disputait  le  prix  de  la  fl&te  danè  la  cour..' 

AULETIQUL^.  s.  f.  Chea  les  anciens,  art  (i«f 
jouer  de  la  Hùtc.  — •  Jeu  de  la  flirte  sani  nrroiu- 
|>agnement.  V.  Ai/i.éoit.S  *^ 

A1JI.^.'nUI)F.S.  s.  f.  pi.  Ghfi  lea  anciens,  fiin- 
mes  qni  j^nainit  de  la  flûte  dans  les  rqias. 

tAULHAN.  S;  m.   Rnisin  noir  qui  ^e  reeneillt; 
sur  les  confins  du  Lafignedoc. 

AULIS.  s.  m.  pi.  Biylh.  Images  on  petitea.sr»- 
tuesqne  font  1rs  oiinp<murates,  prêtres  jde  Mailii- 
gascar,  qu'ils  consultent  comme  des  oracles. 

A11I  IQl^E*  •■  f>  Thèse  que  soutient  un  étndinii^ 
en  théologie,  p<mr  obtenir  le  doctorat.  —  iVor^. 
d'une  espèce  de  couleuvre,  --^adj.  m.  Ilseditilnu 
tribunal  qni  avait  anrrefois  nne  jgridj^çtion  univer- 
selle et  en  dernier  ressort  sur  tops  les  nirinhres  et 
nnjelsde  l'empire,  pour  les  csuseï  qrti  devaient  y 
être  poji'tées.  —  Où  nomme,  Conseil  auîique ^  un 
tribunal  particulier  de  prince.i  d'Allemagne. 

AULMIICIER   s.  m.  f.  AuMuuiaa. 

AULfïKniE.  s.  r  '•  Aw-*»»«- 
'  AU  I.OF.  mor.  l'erni^Pwbéqoel  on  comroaiiHii 
au  limonier  de  gouverner  vers  le  vent. 

AULOFFÉK.  s  f.  mar.  Action  de  venir  nn  lof, 
de  venir  le  plus  près  dn  Vent  ;  effet  de  cette  >ctwi. 

AlII-OFFEE.  V.  a.  ^.  T,orraa.  fT  ^  ' 

TAULON.  s.  m.  Nom  d'une  aorte  de'bAtiment 
de  mer,  ehea  les  anciens. 

tAUU)NIADF.S.  s.  f.  pi.  myth.  I!fymphe«  <ie« 
vallons,  aopi'ès  d'Aulon,  ville  do  Péloponcxe 

AULOPB.  s.,  m.  Sous-genre  de  .pois»on«  tjtfr 
l'on  trouve  dsns  U  Méditerranée. 

AUI/)»T<)ME.  .p  m.  Genre  de  poinionA  qui 
vivent  dans  la  mer  des  Indes  el  d«  l'Auiénque, 
d'otufs  de  poissons  el  do  vej 
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AL'MAJLLAOE.  $.  f.  Filet  (ait  «n  trakâll  poar 
pécher  les  sèches  ctle*  barboes.' 

AUM AILLES.  a4j.  f.  pi.  DniuTaucienna  juris- 
Nuradencc,  il  se  disait  des  eaUx  et  forêts,  des 
U^tes  à  coraes  et  même  d'autres  bestiaux  domes- 
tiques.' lYoupeau  de  bêtes  aumailUs.  —  Dans  quel- 
ques eodroita  de  la  France^  on  donne  encore  le 
nom  d'aumaille  ù  une  jeune  vache. 

AUMÉKS.  s.<  f.  pi.  chass.  Grandes  mailles  des 
filets  qui  .lont  triples,  telles  que  celles  qui  for- 
ment les  deux  cdtés  d'un  tramail  ou  d'un  bailler. 
—  On  appelle  légalement  /  ^Mm«W  ou  Hamatix, 
lea  mippc^  ^  grandes  mailles  du-  tramail. 
AUMÉLEITE.  s.  f.  f^.  Pmelkttb. 
tAUMI^LL  s.  m.  pharm.  Espèce  de  sirop  que 
quelques -uiy  croient  être  un  hydromel,  où  du 
bouillon  de  tortue.       •     •   ^  -i . 

ALMÔNE.  s.  f.  Ce  qu'on  donne  aux  pauvi-es 
par  charité.  —  Peine  pécuniaire  que  la  jusMce 
ordonne  en  certains  es».  —  t  myth.  Figure  allcgo- 
rique  iTpréscntée  par  une  femme  v^tue  d'une  dra- 
pçrie  rouge  ,  couleur  symbolique  de  la  cbarité. 
•<*AIJM0NÉE.  ».  f.  Portion  de  pain  donnée  aux 
{Pauvres.  •  -  Cequ'cin  leur  donne  soit  en  argent, 
rsoi^^n  sulMtances ,  etc.  '^^ 

ALUMOINEH.    V.   a.  Dpniaer  par   aumône.  — 
Donner  comme  ea  anmôtte ,  suite  d'une  condam- 
nation [iar  justice.  =»AuMÔifÉ,  aa.  part.  Il  se  dit 
-  ndjectivement,  de  celui  qui  a  été  condamné  par 
jugement  ù  payer  une  aumône.  • 

AUMÙNEKIE.  s.  f.  On  nomme  ainsi,  dan^  les 
abbayes ,  un  certain  bénéfice  claustral ,  aA'ecté  à 
la  distribution  des  aumônes.  —  Charge  d'anmô- 
niec  —  La  grande  aumdnerie  de  France,  est  la 
charge  du  grapil  aumônier.  —  t  On  nomme  aussi, 
Grande  aumdnerie ,  le  bâtiment  affecté  au  grand 
aomônier,  dans  lequel  onexécnte  le  travail  qui  a 
rapport , à  la  distribution  des  aumônes  de  la  cour. 
ÀtJMONIER,  ÈRE.  adj.  Qui  fait  souvent  l'au- 
mèhè,  qui  aime  à  faire  l'aumône.. 

AUMONIEA.  s.  m.  Prêtre,  attaché  à  un  prince, 

Qtdoiit  la  foUction  est  de  lui  dire  la   messe  ,  de 

^  distribuer  ses  aumônes,  etc.  —-Il  y  .1  sur  les 

vaisseaux,  dans  les  régiments,  des  aumôniers  qui 

y  remplissent  toutes  les  fonctions  d*im  curé. 

tALMONIÈRE.  s.  f.  Peùte  bourse  mise  en  ré- 

V  aerve  pour  les  pauvres. 

AUMUSSE,  ou  AUMUCE.  s.  f.  Fpnrrnre  doot 
les  chanoines,  les  chapelains  et  lea  chantres  se 
couvrent  la  t^te,et  qu'ils  portent  ordinairement 
sur  le  l)rai.  —  tGenre  de  coquilles  coniques. 

ADMUSSIER.  s.  m.  Les  bonnetiers  de  Paris 
prenaient  autrefois  ce  nom  dans  leurs  statuts.  — 
îAnimal  de  la  coquille  qn^on  nomme  Attmusse. 

AUNAGE.  %  m.  Mesmage  à  l'aune.  —  La 
quantité  d'aunes  qu'on  a  inesùi'ées. 

AIJNAIE.  s.  f.  Lieu  planté  d'aunes.  V.  AuirÈTTt. 
AUNE.^s.  f.  Mesurage  dé  trois  pieds  sept 
pouces  huit  lignes  de  longueur,  telle  qu'elle  est  à 
Puii.s.  —  I^âtou  de  même  longueur,  dont  on  se 
sivrt  pour  mesurer.- — Chose  mesurée",  qui  a  la 
lonctu'ur  d'une  aune.'  Une  aune  de  iode.  —  On 
appelle,  Pouce  et  aune  ,  ou  Pouce^avànt, ^nnc  ma- 
nière" d'auner  les  toiles,  en  mettant  le  poncé  de- 
vant l'auiu'.  —  Se  mesurer  à  son  aune ,  se  rendre 
justice.  —  Mesurer  tout  le  monde  à  son  au:ie , 
juger  de»  autre»  [.  a  r  soi-même. — Les  hommes  ne  se 
'  mesurent  pas  à  l'aune,  il  ne  faut  pas  juger  de  leur 
mérite  par  leur  taille.  —  Au  bout  de  faune  faut 
le  drap ,'  le»  choses  iront  tant  qu'elles  pour- 
ront aller.  — ■  Savoir  ce  qu'en  vaut  l'aune,  avoir 
déjà  fait  l'épreuve  d'une  chose.  —  Tout  du  long 
de  l'aune ,  beaucoup,  excessivement.  Toutes  ce» 
exprx'Hsions  sont  du  style  proverbial ,  iiguré  et 
familier.  —  s.  m.  Noni  d'un  arbre  de  bois  blanc, 
de  la  famille  des  amentacées ,  qui  croit  dans  les 
UeuA  liuuiiilcs.  Quelques-uns_ écrivent  Aulne.  ^\ 


AUR        p 

^  A.ÙNÉE.  s.  t  Espèce  de  plante  du  ftnrt  det 
aaters ,  VEmUa  cam^tma. 

AUNER.  V.  a.  Mesofer  A  l'aaae.  — •  Jwier  koU 
à  bois ,  pince  à  /4^e ,  auner  Joate ,  aana  aucune 
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bonne  mesure.  "^  Auv à ,  és.^it. 


AUJKEITE.  s.  f.  On  donne  ce  nom ,  dans  quel 
qnea  endroits,  à  une  pépinière  d'aunes. 

AUNEUR.  a.  m.  OOicier  qui  tTait  inspection 
sur  l'iunage.  —  Celui  qui  mesura  à  l'aune^ 

AUPARAYATTr.  adv.  qui  marque  priorité  de 
temps.  Premièrement,  avaut  toatct  choaea.  il 
s'emploie  sans  régime ,  et  on  ne  dit  pas  Ai^ra- 
vont  cela,  ni  Auparavant  de  ou  que. 

AU  PIS'ALLER.  adv.  Mettent  les  choaea  an 
pire  état  on  elles  puissent  être. 

AU  PLUS  P^RES.  adv.  mmt.  Naviguer  au  plut 
près ,. être  au  pUu  près,  naviguer  le  plus  près 
quUl  est  possible  tie  l'origine  du  vent^ 

AUPRÈS,  adv.  Tout  contre.  -- i»<rr  auprès, 
un  peu  k  côté,  popx  —  Préposition  de  lien.  Sa 
maison  est  auprès  de  la  mienne.  -^  Marque  l'at- 
tachement domestique.  Ainsi  on  dit,  Être  auprès 
d'un  gtxind  seigneui*,  pour  dire  ;  être  attacné  à 
son  service.-^ — On  dit  qn* l/ne personne  est  b'ien 
auprès  d'une  personne  puissante,  pour  dire ,  qu'il 
est  dans  ses  bonnes  grâées  ^  en  faveur.  —  Signi- 
iie  quelquefois ,  au  prli^  »  en  comparaison. 

fAUBA.  s.  f.  méd.  Mot  latin  que  l'on  a  con- 
servé-en  français,  et  par  lequel  on  désigne  une 
émanation  trèa-snbtile  qui  s'élève  d'un  corps ,  et 
l'entoure  d'une  atmosphère  plna  ou  moins  éten- 
due.— fAura  vitalis ,  principe  spirituel  de  la  Vie. 
— XAura  seminalis,  principe  actiJf,  regardé  comme 
la  cause  de  la  propriété  fécondante  du  sperme. 
— tAura  epileptica,  espèce  de  fiYmissêment  qui 
annonce  h^âj  accès  d'une  épilepsie  entreteni^e  par 
une  irritation  fixée  sur  les  nerfs  d'un  membre. 

tAURAD.  s.  m.  myth.  mah.  Certaine  portion  ou 
lection  du  Koiran ,  que  les  mOsulmans  récitent  à 
des  heures  difTérentes,  qui  répondent  à  peu  près 
aux  heures  des  chrétien*. 

iAURM,  ou  AIRS.  a.  m.  pL  Êtreji  aérien*, 
qu'on  regarde  comme  les  sylph^  des  anciens. 

AURANm>  a.  Il  G«ire  de  poiasons  k  deux 
couleurs.  ?  ' 

AURANTIACÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  pUntea 
qui  se  rapproche  de  celle  dea  hespéridées. 

AUItA  SEMINAÙS.X  f.  Expression  tirée  du 
latin,  qui  désigne  le  principe  fécondant  de  la  se- 
mence des  animaux  et  dû^llen  des  végétaux, 
f  AU.RATE.  s.  f.  Espèce  de  (M>ire  d'un  jaune  doré. 

AURAT.  s.  m.  mar.  Bloc  de  pierre ,  mauvais 


^  Médicament*  emriouUùre* ,  repnèdea  que  l'on  em- 


0 

qai  A  oui  4f  êm  proprea  oreillea.  —  Confiusiom 
muiaiUeùirv,  wntmêioa  oui  se  Calt  k  l'oreille  d'un 
prête*.  — •  Doift  aurietûmre,  le  petit  doigt  qu'un 
met  quelquefois  dans  l'oreille  pour  se  gratter. — 


canon,  pièce  de  bois,  etc.,  anqnel ''on  amarre  k  \donnait  aux  Égyptiens  aVant  le  déluge. 


terre  un  petit  bâtiment.  Oi)  .écrit  aussi  Auiw. 

AUREILLETOS.  s.  m.  Sorte  de  pjanle  de  la 
famille /des  renoncnlacées. 

AUREU.LONS.   s.  n^.  j^.   Parties  de  la  ban- 
quette du  métier  à  fabriquer  les  étoffes  de  soie , 
adaptées  à  différents  osaiges.  f^.  OnaiixoiTs. 

AURÉLIE.  s.  f.  On  désigne,  par  ce  motT'les 
nymphes  de  la  plupart  diA  insectes,  et  particu- 
lièrement celles  deW  lépidoptères  diurnes.  — , 
Genre  de  plantes.  V.  Chrysaliob.  . 

AUREOLE,  s.  f.  Cercle  de  lumière  que  les 
peintres  mettent  antonr  dje  la  tête  des  images  des 
saints.  — fig.  Degré  de  gloir,(),qui  distingue  les 
saints  dans  le  ciel.  —  t  myth.  Marque  distinctive 
placée  sur  un  dieu,  indiquant  que  ce  dieu  descen- 
dait de  Jnpiter.  — t  Ancienne  petite  monnaie  d'or. 

AURÉOLES,  s.  m.'  pi.  Ordre  d'oiseaux  syl- 
vains,  de  la  tribu  des  lygodactjles. 

tAUREUS.  s.  m!  Monnaie  romaine  d'or,  qu'on 
suppose  avoir  été  faite  tens  alliage. . 

AURICULAIRE,  a^j.  des  a  g.  Qui  est  relatif 
à    l'oreille.  — «•  Muscle  autifulaire    antérieur.  Le 


ploie  pour  Iha  auladief  dea  oreilles.  -^  Artiip 
auriculaire,  celle  qni  ooiTeepon4  k  l'orpille.  — 
Genre  de  pUntea  de  la  iamille  dea  champignons. 
— ^.  t  II  ^t  aussi  aubetanti/,  et  signifiait  autreibia, 
Conseiller  secret,  qui  a  t  oreille  de  quelqu'un. 

AURICUI^.  s.  f.^^^Genre  de  testaqés  de  la 
claase  des  uniTalves.  —  Pavillon  de  l'oreille.  -^ 
Genre  de  plahtes ,  oreilles  d'ours.  —  t  Appendicii 
lobé  et  arrondi  qu'on  observe  k  la  base  de  quel- 
ques feuilles. 

AURICULÉ,  ÉE.  a4j.  U  se  dit  d'une  feniUe 
qui  a  deux  petiu  lobes  séparés  du  disque,  et 
Jqui  reaaemble  k  deux  oreillettes.  —  f  G*rni/d'nne 
anricule.  ^     < 

AURIÊULO-TENTRICULAUIE.  a4i.  dea  a  g. 
Qni  appartient  k  l'oreille  et  an  ventricule  du 
coeiar.  Orifice  auriculo-ventricuUùre.  — t  II  est 
aussi  substnhti^.  L'auricith-ventriculaire. 

AURIFI^.  ady.  dça  a  g.  Qui  conUent,  four- 
nit ou  pifoduit  de  l'or,  peu  usité. 

AURIFIQUE.  ad^.  des  a  g.  alchUn.  Se  dit  do 
la  puissance  de  changer  tout  en  or.  r—  Il  se  dit 
aussi  de  ce  qui  contient  de  l'or.  ->-  On  appelle , , 
Teintute  aurifique,  élixir  aurifique  ou  Aurijîque 
minéral  ^  une  solution  de  kermès  minéral  dans  de 
l'alcool  ;  elle  a  été  ainsi  nomoiée ,  parce  que  sa 
couleur  approche  beaucoup  de  celle  de  l'or. 
AURIFLAMBE.  s.  f.  V.  OaiFiaMi» 
AUEIGÀ.    s.  m.  Sorte  de  bandage  ponr  les  ; 
côtes.  —  anat.  Le   quatrième  lobe  du  foie,  -r- 
^  L'une  des  constellations  célestes.*<wv 

AURIGE.^  s.  m.  Nom  qu'6n  donnait ,  ches  les 
anciens  Romains  »  aux  conducteurs  des  cïbars. 

AURIGII^UX,  EUSE.   a^j.  Il  se   dit  d'rine 
fièvre  avec  ictère. .  i^i^cre  aurigineuse,  -—  tQui  a 
rapport  k  la  jaunisse.  Symptômes  aurigineux. 
AURILLARD.  s.  m.  r.  OaiLLjuin. 
AURILLERIE.  s.  f.  Droit  que  l'on  prélevait 
autrefois  sur  lea  mouches  k  miel,  vieux,    , 
AURlPEAU.  a.  m.  F.  OaiPaAÙ. 
AURIQUE.  a4j  •  (•  UP*^*  ^^  dit  des  voiles,  qui 
ont  un  de  leurs  côtés  attache  au  mât. 

t  AURISCALPIUM.  s.  m.  Instrument  de  chirur- 
gie, dont  on  se  servait  ^potn:  retirer  le  cérumen  ou 
certains  corps  étrangers  du  conduit  auriculaire, 
f  AURITE.  s.  m.  Poisson  du. genre  des  labres. 
tAURiXES.  s.  m.  pi.  myth.  Nom^que  Mai-sbam 


AL)Ft.OC<HS.  s.  m.  Espèce  de  taureau  sauvage  \ 
le  bœflf'  des  montagnes  des  Allemands. 

AURON.  s.  m.  Nom  spécifique  d'une  couleuvre,    \ 
qu'on  rencontre  en  Amérique.  , 

AJJRONE.  s.  f.  Plante  qui  a  les  mêmes  quali- 
tés que  l'absinthe,  et  qui  en  approche  beaucoup 
ponr  la  forme  de  ses  ileurs  et  de  ses  tiemences. 

AURORE,  s.  f.  Lumière ,  clarté  qui  parait  an 
ciel  avant  que  le  soleil  soit  sur  l'horiion.  — fig. 
Une  chose  qui  commence.  —  Toute  belij  cho^e 
qui  annonce  une  plus  belle  chose  encore.  — 
Partie  du  monde  qu'on  nomme  Orient.  —  En 
parlant  d'ime  jeune  personne,  on  dit.  Une  beauté 
da/ts  son  aui'ore.  —  On  appelle ,  Aurore  australe, 
nn  phénomène  lumineux  qui  produit ,  vers  le  sud 
ou  4e  pôle  austral ,  les  mêmes  effets  que  produit 
l'at^'ore  boréale  vers  lespôles  du  nord  ;  -  boréale, 
un  phénomène  lumineux  qui  paraît  quelquefois 
dans  le  ciel ,  du  côté  du  nord.  —  t  Sorte  de  cou- 
leu^li^  —  T  Espèce  de  papillon.  —  f  Genrb  de 
plantes  de  la  famille  des  agarics.  —  tmyth. 
Déesse  qui  ouvrait  les  portes  du  jour,  et  qui. 


muscle  auriculaire  postérieur.  Le   muscle  auricu-  |  après  avoir  attelé  les  chevaux  au  char  du  soleil , 
laire  supérieur,    —■'Témoin  auriculsùre,  témoin    le  précédait  sur  le  sien.  —  fLes  Tonguts  pré- 
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tondent  qn*  l«t  Autores  boréaUi  tont  des  etpriti 
qiii  M  qiMf«U«nt  et  ••  combattent  dans  l'air. 

AUÈUl&LO.  a.  m.  Nom  qa'o^  a  donné  à  là 
centaurée  soUtioiale. 

JURUMMUSIFUM.  a  m.  Compoaitiôn  de 
•oofre  et  d'étain,  qni  eat  bonne  ponr  fortitter 
les  appareils  électriques. 

fAURUNCIENS.  s.  m.  pi.  Àncietia  penplea  qui 
habitaient  une  d^a  contréea  de  riulie. 
^  tÀUSCARIPÈDE.  a.  va.  Sorte  de  petit  vermis- 
seau à  plnaieura  pieda. 

AU8CHOIS.  s.  m.    V.  Auchoix. 
•  AUSEN.  s.  m.  Nom   que  les  Vandales  et  )e» 
Goths  donnaient  k  leurs  généraux.  •  ■'t-  4 

tAUSONES.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  delà 
Libye  (du  nom  d'Auson,  leur  fondateur). 

AUSONIE.  8.  f.  Nom  poétique  de  l'Italie. 

AUSCULTATION,  s.  f.  Attention  pour  écouter, 
volonté  présente  dans  l'audition.  —  tméd.  Ex- 
pl»ration  des  plénomènes  appréciables  par  Tome, 
qui  se  passent  dans  l'intérieur ,  et  spécialement 
de  ceux  qni  aonf  renferméa  dans  le  thorax. 

tAÙSCULTER.v.  a.  méd.  Explorer  par  Touïe 
les  divers  phénomènes  qni  se  passent  dans  l'inté- 
rieur ^es  organes.  •»  Ausculté  ,  ia.  part. 

AUSPIGfi.  s.  m.  Parmi  les  j^aïens ,  divination 
par  le  vol  des  oisuaux.  —  Celui  qui  jugeait  de 
l'avenir  par  le  vot  des  oiseaux,  par  leurs  chants 
on  par  d'antrea  signes.''^—  On  dit,  au  figarë, 
Sous  d'heureux,^ sous  de  malheureux  auspices, 
pour  dire ,  ayant  la  fortune  favorable  on  con- 
traire. —  Sous  les  auspices  ^e....'.,  sons  lu  con*^ 
duite  on  l'appui,  on  la  faveur  de...  -r-t  s.  m.  pi. 
Certains  dieux  représentés  anr  d'anciennes  mé- 
dailles. — tChes  lea  anciens  on  nommait ,  Auspi- 
ces ex  acuminibus,  ccux.qne  Ton  tirait  de  la  pointe 
des  javidots ,  des  piqaés  et  des  traits ,  et  qui  an^ 
Donnaient  rhenreose  on  la  funeste  issue  d'nn  com- 
bat;-t/ri^ejr,  les  auspices  funestes;  qni  avaient 
lien  lorsque  denx  animaux  se  rancontraient  ;  ~ 
t  liquidas ,  cenx  pris  du  ciel  jpnr  et  serein  ;  - 
t  pédestres ,  ceiix  qui  se  tiraient  des  bétes  à  quatre 
pieds;  - 1 />/ac/(^/'ei,  cenx  qui  n'offraient  rien: 
que  de  fâcheux,   jf^.  ARcarici. 

AUSPICINE.  s.  f.  Art  des  auspices,  dfes  au- 
gurés.—  Divination  de  l'avenir  par  les  oiseaux. 

AUSSI,  adv.  De  même ,  psreillemcnr,  autant, 
au  même  point,  dans  la  même  proportion ,  en- 
core ,  de  pins.  —  C'est  pourquoi ,  à  canse  de 
cclu.  ~^  Âussi-hien  que.  De  même  que,  autant 
que.  —>  Aussi^ierif  aert  i  rendre  raison  d'une 
proposition  précédente.  Je  ne  'veux  point  ^  aller  ; 
aussi-bien  est-il  trop  tard.  —  Aussi  peu ,  sert  à 
marquer  une  certaine  égalité  de  privation  on  de 
luodiclté  entre  deux  personnes.  J'en  cù  aussi  peu 
que  vous. 

AUSSIÈR,E.  a.  f.  pêch.  Bordure  ^qtl'on  attache 
au  bout  des  filets  déliés.  —  JDans  lea  coMerie.s , 
^  cordage  simple  qni  n*a  été  commis  qu'une  fois  , 
et  qui  est  composé  de  plusieurs  lils  ou  faisceaux. 
fi  AUSSITOT,  adv.  de  temps.  Dans  le  moment , 
sur  l'heure.  — -  Ausiitét  que.  Dès  le  moment  que. 
—  Pour  marquer  la  promptitude  de  IVxécution  . 
on  dit ,  Aussitôt  dit ,  aussitôt  fait  ;  ou  prj^erbia- 
lemem,  Aussiiôt  pris ^  aussitôt  pendu. 

AUSTER.    s.   m.    Yeuti  chaud   flu    midL    -^ 
t  myth.  figure  allégorique ,  représentée  sous  les 
traits  d'hn    homme  ailé,  robuste  ,  et  tout  riu. 

AUSTERE,  adj.  des  3  g.  En  parlant  des  choses , 
rigonrefex ,  qui  mortifîe  les  sens  et  Tesprit.  — 
Ku  parlant  des  personnes ,  rude ,  sévère.  — peint. 
Grave ,  sérieux,  qni,  attachant  fortement  l'atten- 
tion ,  ne  permet  ni  ornement  au  peintre,  ni  dis- 
traction au  spectateur  ;  correct,  sans  ornement. 
ATJSTÈRKMENT.-  adv.  Avec  aus.érifé. 

AUSTERITE,  s.  f.  Rigueur  qu'on  exerce  sur 
son  corps ,  mortification  des  sens  et  de  l'esprit. 
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—  Rndea<ie,  sévérité.  —  t  peint.  Dnrvté  de*  con- 
lears;  éorreotioa.  — troytU.  Figure  «Uégoriqvie , 
pcrS(mni<lée  sous  an  mai'.itien  sévère,  visage  pèle, 
par  des  yeux  abattias ,  «ais  doux. 

AUSTRAL,  ALE.  adj.  Méridional ,  qui  est  dn 
cAté  que  aoaifle  le  vent  dn  nitH ,  que  les  Latins 
nomment  Anster.  ^ 

tAUSnVALASIE.  a,  f.  V.  QcéAWiQua. 
AUÂTRAUTE.  a.  m.  Sable  grisAtre,  çompoèé 
de  silice ,  d'alnmine  et  de  fer. 

tAUSTRASIENS.  s.  m.  pi.  Peuples  d'Austrasio, 
ancienne  province  de  France. 

AUSTRÈGU£S.  s.  m.  pi.  Anciens  juges  ou 
arbitres,  devant  lesquels  la  noblesse  immédiat^ 
d'Allemagne  avait  droit  de  porter  certaines  cansi*s. 
AUSTROMANIE.  a.  f.  L'art  de  prédire  ce  qui 
doU  arriver,  par  l'observation  dos  vents. 
tAUSTROMANCIEN.  s.  m.  AUSTROJV^AIV- 
CIENNE.  %i  f.  Celai  00  celle  qui  exerce  l'anstro- 
mander  —  t  II  est  «usai  adjectif.  Cérémonie  aus- 
tromancienne. 

AUTAN,  s.  m,  Tent  du  midi.  Il  ne  aç  dit 
guère  qu'en  poésie.  Le  soujjle  des  Autans. 

AUTlNT.  adv.  Il  sert  à  man|uer  égalité.  Jl 
boit  autant  d'eau  que  de  vin.  —  Autant  que. 
Selon  que.  -ir-  D'autant  que^  parce  qne.  —  A  ia 
charge  d'autant,  A  la  charge  de  la  pareille.  — 
Doire  tf autant ,  boire  beaucoup.  —  Autqnt,  m 
dit  en  termes  de  pratique ,  pour  diir ,  nnç  expé- 
dition pareille.  Koiu  devet  me  fournir  autant  de 
l'acte  qne  vous  avez. 

AUTARCIE,  s.  f  méd.  Bien-être,  frugalité, 
sobriété ,  tempérance,  peu  usité. 

AUTEL,  s.  m.,  Espèce  de  table  de  pierre  ou 
de  bois  destinée  à  l'usage  des.  sacrilices.  - —  Jrg. 
et  poét.  Il  se  dit  pour  religion.  —  On  nomme , 
Maftre-autel ,  le -principal  autel  d'une  église'.  — 
Dans  les  hovXKnfgerxe^,  Autel  ^u  four  i  c'est  le 
devant  du  four.  —  t  Émincnce  formée  de  t«rfe 
an  milien  des  champs ,  sûr  laquelle  on  olYr^iit  des 
sacrifices  à  la  divinité,  — Nom  d'un<}  constella- 
tion de  l'hémisphère  méridional. 

AUTÏLA.GE.  s.  m  Droit  ancien  sur  les  sacri- 
fices que  Ton  fait  anx  autels.  viVr/x  et  inusité. 

tAUTEMÉSIE.  s.    f.  méd.  Genre   de   maladies 
de  là  famille  des  gastroses  d'Alibert.  "»^ 

AUTEUR,  s.  m.  Celui  qui  est  la  première  cause 
lie- quelque  chose.' — Celui  quivcrée,  qui  produit; 
inventeur".  Auteur  iT un  procédé,  d'une  machine  , 
etc.  —  Se  dit  spécialement  de  Dieu ,  qui  est  la 
cause  première  de  tout  ce  qui  existe.  L'auteur  de 
la  mffure.  —  Celui  qui  établit ,  qui  institue  une 
chose.  Jéstis-Cfmst  est  l'auteur  du  christianisme. 
-H^Olui  qni  a  composé  un  livre,  qui  a  fait  un 
onvrage  d'esprit  j  d'érudition  on  d'imagl nation  , 
en  vers  pu  en  prose  ;  écrivain ,  poète ,  traducteur. 
Cest  en  vain  qu'au  Ptunasse  un  téméraire  auteur. 
— -En  ce  sen*t  il  est^uelquefois  adjectif.  C'est 
un^  femme  auteur; -et  Von  dit.  Elle  en  est  le  pre- 
mier (  et  non  la  première  )  auteur.  —  L'ouvrage 
même.  Il  faut  qu'un  Jeune  homme  lise  et  étudie 
les  bons  auteurs.  — t  peint.  Celui  qui  a  créé  nn 
tableau,  le  sujet  d'un  tableau  ;  celui  qui  a  peint 
nn  sujet  pour  la  première  fois.  — t  sculpt.  Celui 
V]ui  a  sculpté  une  statue. — tarchit.  Celui  qui  a 
formé  le  phin  d'un  édifice.  —  t  Celui  qui  a  créé 
nn  dessin.  — tCelni  qui  a  composé  un  niorce.nu 

de  musique,  une  sonate,  une  romance,  etc. 

Celui  qui  émet  le  premier  une  opinion.  —  Se  Ait, 
d'une  manière  spéciale,  en  parlant  de  celui  qui  a 
composé  une  pièce  de  tliéâtre,  imprimée  ou  non. 
Il  faut  demander  routeur.  —;-jmup.  Celui  de  qni 
on  tient  quelque  droit,  une  propriété.  -:—  Celui 
au  nom  de  qui  un  homme  de  loi  agit.  —  Celui 
de  qui  on  tient  une  nouvelle.  —  Antorité  dont  on 
s'appu^ie  en  racontant  quelque  chose,  une  his— 
I  toire ,  un  évén<;raent.  Ji  ciJel'MUfeur. -—  Celui  qtai 
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est  on  qn'dm  regMtde  comme  In  eaas«  de  qnelqtie 
mu\htnv.Ceit  lui  qui  estTautenr  de  tant  d'alarmer}^ 

—  On  appelle,  y^ii/k'iir  d'un  à-ime ,  celui  qni  l'a 
oonnmis;-.r/'i//i«  calomnie,  celui  (jiii  l'a  Inventé» 
et  rejuindae-  —  Auteur,  se  prend aunsjikmr ,  an- 
cêtre, père,  raèr».;  et  s'emploie  orc^Brei^^t 
avec  le  mot  joursX^e.  cpois  n'oit/ilierf^uiis  les 
auteurs  de  rni-s  Jours.  '^*      ,    ' 

AUTMENnî.  adj.  des  à  ^    En  miisiq'iic  ,  c'est 
la  même  ehoHe  qn'auihehtiqiie. 

AUTIIENTrCITI».  s.  f.   Qualité  de  ^  qni  ^.t 
authentique.  L'aufhen^icïté  de  cette  yièce  unt  j 
contestée. 

AUTHENTIQUE,  a.lj.  des  1  g.  Muni  de  l'an 
torité  publique  „  et  rçvêrn»de  tontes  ses  form»-^  *; 

—  Célèbre,  notable.'— ^  41  se  dit  do- la  copie  cct^ 
tifiée  légalisée,  ain^i  qne  de  l'orijjqjul.  Copie  Ot/- 
thentiqtie.   •-—  On  appelle,  en  musique,  'Ton  au-, 
thentifpte,  le  ton  dans  le-pldin-chant  dont  la  do-  \ 
minante   oa  note  rebattue  est   la  quinte  /de    la 
finale.   Les  tons  authentiques   sont  aussi  appeléi  ^ 
impairs  par  les  anciens  auteurs  ae  musique.,  liC 
mot  Authentique  veut  dire  ici ,  Choisi ,  ap^romé,  ^ 
parce   que  lés   quatre  tons  authentiques,    \\f.iU% 
encore    aujourd'hui   dans    l'église   latine,   fnrent 
choisi»  par  saint  Ambroi»e,   premier  autetH^  dn 
plain-ihanr.  —  II  est  aussi  substantif  nia-sonHii. 
On  trouve  l'authentique  de^  celle  piicc    dnns   A-.v 
archives; -et a.  f.  H  se  disait  de  certaines  lois  dit 
droit  romain.  L'authentique ,  si  qua  m*ilier.   Tas 
Authentiques  de  Justinien.  .    .'  " 

AUniKNTIQTJEMENl'.  adv."  D'une  manière 
authentiqué.  Traité  fait  antlicn/iquement. 
,  Arj^îHE.NTIQïJER.  v.  "a.  Rendre  ainhenrique. 
— Mettre  l'attestation  d'un  magistrat  et  le  sceau 
ipublic  sur^nn  acte.  ■ —  Revêtir  de  tontes  le»  formes, 
qui  rendent  authentique.  —  Authentiquer  une 
femme,  c'était  la  déclarer  atteinte  et  convaincu<' 
d'adultère.'  =  Authentiqué,  îk.  part.'^ 

tAUT-MOIIVS.  s.  m,  pi.  Nom  qu'on  donnait  .;• 
certjM|is7ongle»ns  de  l'Arcadie. 

.^UTOCKPHALE.  s.  m.  Évêque  grec,  qui  n'é- 
tait point\snjet  à  la  juridiction  des  patriarches. 
•.tAUTOKHTHONES.  s.  m.  pi.  Nom  que  les 
Athénîeny  prenaiim  comme  enfants  et  niaîtrrs 
de^la  terre  quj  l<»|portait.  —  Habitants  uatureN 
d'un  pays,  ou  jms  dans  le  même  pays  qu'ils 
habitent/ On. écrit  aus.si  Autoctluthes.  (Je  terme 
a  le  même  sens  !ini*AboiJ^gèhes.\ 

AUTcW^LAVE.  *.j*L  Vase  ou\  marmite  de  cqi- 
vre ,  nouVellemetfr  inventée ,  an)  moyen  de  1h- 
quelle  la  'caisson  dea^iandes  sfopère  en  qu/nzo 
minutes,  et  celle  des  os,  iu.sqn'à  consi»tan<*e  lie 
gélatine,  en  vingt-cinq  minutes,  du  moment  de 
l'ébullition  ,  et  sans  évapoi;ation. 

AUTOGÈNE,  adj.  des  a  g.  myth.  Né  de  s(m- 
même..  —  "f  Surnom  d'un  certain  esprii  vitfrge 
que  quelques  gnostiques  nomment  liarbetath. 

AUTOCRATE,  s.  m.  Souverain  absolu.  C'est 
un  des  titres  qne  prend  l'empereur  de  Russie.  — 
adj.  des  a  ».  Il  se  dit  du  souverain  absolu,  et  dit 
g(mvernefncnt  qni  eil  dépend.  Chef  autocra.'i^ 
Puissance  autocrate.  Gouvernement  autocrate.  — 
On  dit,  Aiitocrnlrice,  an  féminin.    V.  ce  mi)». 

AUTOCRATIE,  s.  f.  Gouvernement  absohi  , 
pu^.<(ance  indépendante ,  qui  n'est  linnlée  pu 
jucune  loi.  - 

AUTOCRATOR.  s.  m.   r.  AuTocnATF.    . 

AUT(.K>TIA'1TJ(1E.  a.  f.  Titre  que  prcuncnl  i.  s 
impératrices  de  Russie.  ^ 

AUTCK:TH0NRS.  «.  m.  pi.  r.  ALTociiTiro.'st-t. 

AU1'0-DÀ»-F!E.  s.  m»  mot  einprnnJc  (1«  l'es- 
pagnol,- qui  signifie ,  Acte  do  foi.  l'xiruticn  i\n 
jugement  que  les  membi'es  de  4'in(|nisiiion  ren- 
dent contre  les  malheureux  quilcnr  sont  déférés. 

AUTt)GRAPHE.  adj.  de.n  a  g  Qui  est  écrit  de 
la   main    même  dé    l'antenr.  "^ 
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ÛM  mtonsorit»  aatographea.  — '  f  £0  lithogiiphié, 
imitation  de  i'éorit^r»  de'qaèlqv^un,  gravée  lur 
pierre.— r  t  Impreaaiob  et  moltiplioatidn  de  l'écrit, 
de  la  lettre  d^'une  pçrfunue,  par  le  moyen  d'une 
.gravure  sar  pierre  ;  c«  4^*pD  liQHine  autrement 
Iptm  ùmik.  V,  LiTH|(04>»APiiïïkfc' ;,•:,;:  -..•  V  ,'  ';  . 

Ain  OOR APllIliK.  V.  a.  loaltèr  kl  rtmUhjlier 
iin  çor{i«  d'éciltuic  pnr  Ic-mpyeiji  df»  la  IHlvgrH 
^^-piiiç.  -^  I  liupi  iinei  l'écrit  d'MHf»  pertodîje  g^l^avé 
(      «ur  pl»rre.  ««  ÀOTOORAWiâ,'  k«:  |<kr|.  V.Vax 
\    GRAnmick.      / 

V    AllTOGRAPHIQUÉ.  adjt  de»  9  g-^t^  •  r»p 
/_^pori  i  l'aulogrophie.  Art  çnto^vapUiqu,t^ 
.      "      ALTOlK,  ou  Am;OIS.  8.  ny  "Voiiq  dtfnl  ce 
,  «    «crvaienl  autrefoi^»^»  feinmca  de  Picardie.   ' 
>.        ^AUTOLliHCnOMlSTE.  ».  ro.   Iiïdividii  qui 
s'est  fait  à  soi  luéme  l'opérat^tfQ  de  la'taiittS^ 
.        .  AUTOMALITE.  ».  ip.  Esprofi  de  minerai  qui 
a  tic  grunds,  rapport»  uvoc  le  »piael|e.'yt; 

ALTOMATk.  «•'I».  Afochine  qai  a  en  aoi  les 
,  ^     principe»  demain  mouvement.'  —  Machine  qui 
imite  le»  mOur^iiK^t»  de»  côrpi  animés.   --^  t)o 
dit ,  d'un  b'oniine  stupide ,  C^it  un  aùiomatr.  —^ 
.  '     t  inyilu  L'iine^s  Cyçladea ,  filles  d«  panaus. 
.     tAl]ii:OMATIENàÉt  uiyth.  ,Déeli»edpha8ard, 
!&  laijucUe  Timoléoun^^outttruire   un   (emple  ^ 
/    "cnjyaul  lui  devoir  nne  p^lie  de  sa  gloir^» 
"-^         AUTOMATIQUE,  adj.  des  a  g.  11"  ae  dit  du 
a         uiouvciucnt  qui  dépend^  la  structure  des  corpS, 
cl  sMi' lequel  la  Tulontéwa  aDcuue  part.  v, 

U     AUTOMATIQUEMÊIST*  a"dv.  En  antomate, 
cuiiiiiiL'  un  âutQwate,  d'une  manière  autO{patiqae. 
Al  TOMÀTISME.  s.  ui.*  Qualité ,  poiitioo  de» 
automates;  8y»tcnic  dci  inoavenients  au  topa  tiques. 
AUTOMATlTlî.  ».  f.ïmmoiiilité,  stibilité  de 
raulomate  ;  position  nppâreiité)lk'  rauto|»^ate. 
,      tAl  rOMATURGE.    s.^i.    cftei   les    anciens 
Grec»,  mccanicien  qui  faisait  des  automates. 

AUTOMNAL,  ALE.  atlj.vQui  est  de  Tautomne, 

qui  vitnt  en  auton'iue.  l^ièvie  automnale.  — ^  Point 

(ititomnal  ^  ou  cquinoxial ^  point  do  récliptique  où 

lo  soleil  commence  à  dcscfudrc  au-dessous  de  lé- 

'    «j>»iTTcur,  11  n'a  poi^t  de  pluiiel  au  mar^culin. 

r  •  AUTOjyiNK;».  m.  cU.  Celle  ^quatre  sai- 

\^)U.s  tic  ranuée  qui  est  ènlie  l'été  et  l'hiver.  — 

1  niylli.  Figuré  aUégpriqtiej'epM>ontée«ejl!r  bronze 

et  it^iaut  une.  grappe cde  raisin  à  la  luain  droite, 

et  (in  livi-c  aMa  gauche.  — Temps  où  l'on- fait  ven- 

tlan^us,  et  où  l'on  recueille  la  plu»  grande  partie 

ih-jk  fruits. — '  fig^  L'âge*  qui  précède  la  vieil lesae^t 

,  AUTONOME,  adj.  de»  a  g.  Titre  qu'on  don^ 

naitaux  villes  grecque»' qui  avaient  le  privilège 

tle  sç^gwverner  par"  leurs  propres  loi*.  ~  3ftf- 

tlqlltes  aufbnOTites  f'^vaonnxntGA.t  ces  villes. 

AUTOÇÏOMIE.  ».    f.  État  de»  villes^ecque» , 
'  et  soti»  l'empire  romain,  des  villes  conquise»  qui 
avaient  acquiac»  ou  conserve  le  droit  de  se  gouv 
vcjner  par  leurs  propre»  loit».  ' 
y     AUTQtPSiE.  s.  f.  Yision  intuitive  de»  my»tères. 

—  Cércmoiiic  des  anciens  mystère»  ,  par  laquelle 
^  les  iiiiiics  »e  flattaient^ d'étKe  admis  i  contempler 
"^  la  Divinité. —  (îe  mot  signifie  Contemplation.  — r 

'  niéd.  Inspection  ,    examen  attentif  que  l'on  fait 

'fiui-rnèiuc  nu  moyen  tle  la  vne.  —  On  appelle^ 

j-tnlopslc  cadavérique  ^  l'4n»pecliiQn  de  tontes  les 

p.uti^s  iuH^nc»  djurts^davre;  et,  par  o]iten»ion, 

la  description  de  l'état  de  Cu  différentes  parties. 

AUTORISATION,  s.  f.  AcUon  par  laquelle  on 

autorise  ;  permi^ion,  pouvoir.  J^' autorisation  d'un 

,)'miri,  d'un  tuteur. 

AUl'ORISCR.  X*  *•  P^ner  autorité,  donner 
j)j)u^6lr. —-Appuyer  devon  aniorité,  de  »on  cré- 
dit.  — •  S'autoriser^^,  pron.  Prendre  de  l'antorité. 

—  S'appuyeiraur  quelque  autorité,  aur  quelque 
raisonnement,  pour  se  hasarder  il  faire*  quelque 
vho»e.  «»  ADTORisi,  kk.  pflrt.* 
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on  doit  être  loumis.  —  Droit  de  #e  feiro  obéir. 

—  Crédit,  conetdération.  — •  Il  i»  dtl  da  senti- 
ment d'qtif  auteur  uu  d'ane^raonuft  illaatre ,  que 
l'on  rapporte  pour  confirmer  oeqne  l'oni^dit.  <— 
t^myth.  Figure  allégorique,  qi||l  ataiticliea  les 
ahciens  Romains,  pour  prti;icipal  attribut  »  dos 
faisceaux  et  des  haches.  —  t  L'antorité  eocléaias- 
liqne  est  désignée  par  iMé  figure  synboliqne  qui 
tient  de»  livres  et  des  cloift.  -—  Ù'atilorihi,'  adr. 
D'nna  façop  impériej^ae.  '—D0»tH  autorité  privée, 
•ans  i^oir  droit  de  le  faire. 

AIJTOTHKTIQUE.  adj.  des  •  g.  H  a«  dit  de  la 
Wlenoe  des  apparences  du  monde  «ensible ,  dont 
ir^t  tait  m«ntlon.  dana  la  philoaopbie'  ae  Kant. 
Science  autothé^ué.  •■—  t  II  esfNlusIi  tubstanlif 
timinin.  L'aû0hétiquê. 

Autour,  prép.  Çe  qai  environna  —  Aux  en- 
virons de...  8x1  f.  //  loge  ici  autour,  —  A.Ventotfr. 
*-<>'  Indique  assiduité  auprès  de  qnelqu'nn,  atta- 
chement, /lest  toujours  autour  ttelle.-~'Ici  autotsr;^ 
\ci  prés,  -—^out  autour,  d*e  tous  c<&téi.  Regarder 
toist  aHtour.\tim. 

,  AujîOUiy..  à.  m.  Ôiaaan  de  proie  dd  genre  dea 
épervfers<  -^  Écorce  de  Levant  t^al  entre  dtus  la 
composition  du  «armin. 

AUTOURSERIE*  a.  f.  chaaa.  Art  d'élever  et  de 
dresser  les  autours. 

AUTOURSIER.  s.  m.  Celai  qui  fait  profession 
d'élever  on  de  dresser  des  antonrs.  ; 

tAUTOXXiJi.  f.  Genre  de  plaintes  de  la  famille 
des  absinthes.  ^^~^ 

AUvTRAVERS ,  À  mAVERS.  prép.  Au  mi- 
iietf ,  par  le  milieu ,  entre,  jtu  travers  des  périls. 
A  travers  les  périls.  /       ■     '       :      \ 

AUTRE.  pfQn.  et  acQ.  des  9  g.  Marque ,  à^ 
tinction^  différence  entre'  deoxchoses,  ou  entre 
une  et  plosieurs.  —-  Meilleur,  dTune  pins  grLnde 
conséquence.  —  Marqne.aussi  l'égalité,  la  reijsein- 
blance.  C'est  un  autre  Alexandre.  -r--DAifn9  nne 
personne  indéterminée.  Un  autre  00  quelque  nuire 
vous  iJdira  mieftsquenoi.  — A  d'autres,  adresr 
sea-vo^us  é  d'anérea,  je  ne  croia  pas  ce  que  voiu 
dites/ fam.  ir—  \L' un -ti^ autre ^  tous  les  deoi.  — 
/J  n'en  fait  Jamaji  d'autre,  il.  est  dans  l'habitude 
tle  faire  dea  choses  de  cett<t  nature. 

AUTREFOIS.  advJ^Ànoiennementt,  an  temps 
passé,  —f-  jytàatfr/ott  f  ae  met  par  opposition  k 
qtieiqiieiois.  Quelque/ou  il  se  mit  dans  une  fu- 
dçuse  colère;  et  autrefois  il  est  doux  comme  un 
/(^rteauj-^Pltuiewf»  écrivent  D'autres  fois. 

AUTREMEIfh  adv.  D'oà^e  autre  sorte ,  d'one 
satre  maniùri»^  —  Sinon ,  sans  qaoi>'-7-  Guère.  — 
Tout  autrement ,  beaiicoap  plaa.  v 

AUTRE  PART.  adv.  Ailleurs.  D'autre  part, 
d'ailleurs ,  de  plus.  F.  Part. 

t AtfTRICHIEN ,  ENNE.  adj.  Qeiieat  d'Autri- 
che, qui  appartient  à  VAotricbe.  Flotte  autri" 
chienne.  —  Il  eat  aussi  substantif.  Les  Autrichiens. 
Vne  ^utriclûerme. 

AUTRUCHE,  s.  f.  Tris-grand  oiaeau,  fort  haut 
sur  jambes, -qui  a  le  cou  fort  long,  lea  pieds  faite 
comme  ceux  d'un  chameau ,  et  qi^i  n'a  preaqae 
de  plumes  qu'au  bout  des  ailerons  et  de  la  qtiêoe. 

—  L'opinion  vulgaire  est  que  l'autruche  digère 
lé  fer  :  de  U  vient  qu'en  parlant  d'iin  grand  man- 
geur, on  dit','//  a  fut  estomac  d'autruche.  -^  fig 
Homme  grand ,  lourd  et  stupide. 

AUTRUI,  s.  m.  Les  sutres  personnes,  ou  les 
autre»  hoi^raies.  11  u'a  point  d^  pluriel.  —  On  dit, 
dans  les  chancelleries,  Sauf  entrt  autres  choses 
notre  droit,  celui  d' autrui  en  toutes.  Ici  Vautrui 
veut  dire  le  droit  d'autrui.  — Prendre  son  cœur 
par  autrui,  en  agir  avec  lui  comme  nous  désire- 
rions qu'on  en  agit  avec  noua. 

AUYEL.  a.  m.  péch.  Espèce  de  claie  de  canne, 

dont  on  forme  Tcncciate  des  buurdigucs. 
I 
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AUVENT,  t.  tt.  Petit  tok  en  sailUe.  attaché 
ordinairement  au-deâsus  dea  boutiques ,  pour  les 
g^ntlr  de  b  pluie,  etc.' — u'Toat*  ee  qui  sert  à' 
couvrir  la  montre  d'une  boutique. 

AUTERQNAT,  ONATB.  14).  Qui  est  d'Aurer  / 

fia,  qui  fient  d'Anvergua.  Dansé  auvergnate.  — 
Il  est  aussi  subauntir.''£tf#^«i'«fy/i^. 
AUTBROIfE  {siv  ni  l'mommb  p*).  s.  m.  Jeu  de 
cartes,'  presque  semblable  à  celui  de  la  trioniphe. 

AUVEANAT.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  ktim  x 
^oê  vin  d'Orléans.  —  RaUlu  d'Auvergne  qui  sert^ 
lIliltLce  vib. 

AUyESQUE.  s.  m.  ffortede  cidre  fort  estimé. 
AUXERAOjS,  R01SE.  adj.  Qui  q^nceme  le 
paya  d'Aunerre ,  qui  est  né  i  Auaerre.  yin  aujcr 
roi*.  Denrée  auxergpise.  »—  Il  est  aussi  substantif.. 
Une  Auxerrùise.Les  Auxerroîs. 

AUXÈSE.  s.  f.  Figure  de  rhétorique  par  la 

quelle  on  amplifie  «ne  chose  i  l'excès}  exsgéraiion. 

tAUXESIE.  s.  f.  méd.  Accroissement. 

/tAUXéSIE  et  DAMIE.  s.  f.  mp^.  Nom  de  deux 

'divinités  révérées  par  lea  haliitants  de  Tréfcène. 

C'étaient  tvs  mêmes  que  Cérès  et  ^oserpl^ne. 

tAUXETÈS.  adj.  m.  myih.  Surnom  donné  i  Ju- 
j[>itèr  et  à  Pan,  signifisnt ,  qui  fait  croître. 

AUXI.  s.  f.  Sorte  do  fil  de  laine  qne  l't^  f.ibri- 
que  en  Picardie  et  en  Arloist 

AUXflLIAI&E.  adj.  des  a  g.  Qui  aide,  ou  dont  "^ 
on  tire  du  seconra.  —  Armée  auxiliaire ,  troupes  -^ 
auxiliaires ,  armée ,  troupes  qu'un  prince,  on  im 
Etat,  envoie  au  secours  d'an  antre  prince,  d'im 
autre  État,  d'On  allié,  etc.^  —  grarom.  Il  se  dit 
dea  verbes  qui  servent  A  former*|||naiears  temp<t 
des  autréa  verbes.  Avoir  «t  Être  sont  les  verbe» 
auxiliaires  de  la  langue  française.  •—  méd.  Il  se 
du  d'un  remède  qu'onjoint  à  uu  autre. 

JAUXILtma.  s.  m.  Mot^latfh  qni  signifie,  Se- 
cours, divinité  dahs  une  des  comédiei  de  Plante. 

tAUXITUALEfl.  adj.  f.  pi.  Il  se  dit  de  certaines  ^ 
divinités  qui  prétident  à  la  végétation^ des  pro-  <v^ 
daotions  de  la  terre,  comme  Gérés  -,  etc. 

tAUXITROPHES.  s.  f.  pi.  mytk  Nymphes  qui 
donnent  aux  troupeaux  de  bons  oétorages.   • 

tAUXOLS.  s.  m.  Rsisin  noir  d^ourgogne  ;  soiî 
vin  Mt  délicat,  mais  de  peu  de  garde.  On  le  nomme 
auasi  Auxerrois,  du  nom  du  psys  oii  il  croit. 

tAUXOMÈNB.  aijlj.  f.  myih.  Surnom  de  la  lune, 
qui  aigniiie ,  yui  cro^..  jt^*- 

AUXOMÈTRE.  a.  m.  optiq.  Instrnmenf;  nar 
le  moyen  duquel  ou  peut  connaître  la  quantité 
dont  les  tubes  dioptriqnes  grosaiaaent  les  olijet». 

tAUXOMél  RIQUB.  adj.  des  a  g.  Qçi  concerne 
l'atixoniétre.  Point  auxomé.rique.  /   ' 

AUZUBE,  ou  AUZUBÉ.  s.  ro.  Espèce  tVmbre 
erotique,  qui  parait  être  voisin  des  irgan». 

AVA.  s.  f.  Liqaeur  enivrante  r|ne  l'on  prépare 
avec^la  racine  du  ppitrier  d'O-Tailï. 

tAVA  et  ANA-s.  f.  myth.  Nom  de  dena  divi- 
nitéa  des  Spharvaims  dana  la  Bible,  qu'un  croit      ' 
être  le  soleil  et  la  lune. 

AVACARI.  s.  m.  Espèce  de  myrte  qui  croît 
ordinairement' dans  les  Indes.» 

AVACHIR  (s').  V.  pron.' Devenir  mou,  Wehe, 
sans  vigueur.  ->-  Il  se  dit  des  étoffes,  du  cuir, 
d!uq  habit.  Cette  étoffe,  ce  cuir,  cet  habit  coht- 
menciht  à  s'avàcStin — Il  se^dit  dea  bra(ifdMr»  d'ar- 
brea  qui ,  au  lien  de  se  aoutenir  droites,  ont  leur» 
extrémités  pendantes,  -^fig.  txfam.  Il  se  dit  d«H 
Cvmmas  qni  deviennent  trop  graaaea.  «h 

tAVADOUTAS.  s.  m.  pi.  Solitairvs  indiens  qui 
se  distinguent  des  antres  pénitents  par  une  plus    . 
grande  ànJitérité'^  dana  leur  conduite.  f  ' 

AVAGE.  a.  m.  Drdit  que  levait  le  bourrenrf ,  - 
da'na  qualquea  endroits,  sur  icrtaines  marcbau-'^ 
dises  vendues  au  marché. 

AVAGNON.  a.  lA.  Espèce  de  coqniUe  Uralvo 
qui  se  mange  aT«c  i^  noolea. 
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kXXh.  t.  m.  Soùtoription  qu'on  met  til  bas 
d*nml«ure<ie  ohangt  on  d'an  billet,  par  laqueUe 
Ion  iCoblige  d'^  P«7«'  la  conttnu,  dana  le  qàa 
où  le  débiteiir  nu  le  paierait  pas  k  l'écbéanoe^  -r> 
1t.  Par  enbaa,  «n  deacendantla  rivlire,  cooune 
jimont  tent  dire  en  remonUnt.  •*-  iEnceinit  du 
cdté  d'aval,  celle  qui  est  du  cAti  d'en  baa.  —  On 
dit ,  Lé  "vtnt  d'aval,  pour  ,1e  vent  du  oouobant. 

AVAL  AGE.  a.  m;  Aotloiic  d'anale*. /k>^«/.  — 
Ai»tion  de  de«cendre  do  vin  dana  une  eate. —  Ao- 
tion  de  deaoendre  an  bataao  lor  la  rlTière. 

AVALAI80N.  a.  f.XUiate  d'eaa  impétueiiar , 
qni  Tient  des  plaies  oonsidcrablea  qol  se  forment 
en  torrent.  On  dit  «nasl  j4valatse.  V.  ce  tnot. 

AVALANCHE,  ou  AVALANGE.  s.  f.  Msase 
formée  par  les  neigea ,  qui  ,^se  détat;bant  des  hantes 
Alpes  et  des  Pyifnées,  s'accuroulent  et  roulent 
aToc  fracas ,  ta  entraînant  des  villages  et  toat  ce 
.qu'elles  rencontrent.  — On  dit  Lavande,  Lavc.nche, 
aenlement  du  côté  des  Alpes.  —  Ébonlement  du 
terre  qui  arrive  dans  les  pays  de  montagnel. 

AVALANT,  LANTE.  adj.  Qai  auit  le  cours  de 
l'eaa.  — ^<On  dit  aobaUntiTemient ,  d'au  bateau 
qui  Ta  en  aTalant ,  en  pleine  riTlcre,  lé  montant 
doit  cédtr  à  Cavalant.  %-  \ Avalant.  Participe  pré- 
sent du  verbe  JvaUr.  ^ 

AVALASSE,  s.  f.  Longue  durée  du  Tent 
d'oneat.  —  Gbute  rapide  d'eao  de  pluie,  torrent. 
r,  AvAi.îiiaoR.  V  \î 

AVALÉ,  LÉE.  adj.'méd.  Qài  pend  an  petf 
en  bas.  Joues  avalées.  f^eiÊtre  avalh-r-  tPariicipc 
paaaé  du  verbe  Avaler. 

AVALÉE,  a.  f.  Qnantité  d'ouTrage  qne  peut 
faire  nti  ouTrier  aar  son  métier,  sans  être  obligé 
de  déroulée  ses  ensaples.  — On  dit  aussi  Levée , 
mais  cette  demièie  expression  joe  s'emploie  que 
dana  les  mànofaotarea  de  aoie.  —  Dans  les  opéra- 
tiona  de  ^ainage,  il  se  dit  de  la  quantité  d'étoffe 
comprise  depuis  la  perche  joaqu'au  faudeti  ^vcdéc 
de  chardons. 

AVAIJ&R.  V.  a.  Faire  paaaer  par  le  golûer  quel- 
que aliment ,  quelque,  Hqaeur,  ou  autre  chose.  — 
Descendre  du  vin  ilana  une  cave.  —  Aller  en  des- 
'  rendant ,  suivre  le  cours  dé  l'eau,  en  parlant  d'un 
bateau.  — f.g.  On  dii^  Avaler  le  cûlice,  avaler  des 
couleuvres,  pour  dire ,  dévorer  des  chagrins ,  des 
dégoûts ,  des  mortiiioatiOni,  —  Avaler  le  rforceaUf 
se  soumettre  i  quelque  chose  de  fâcheux  malgré 
sa  répugnance... —  Oh  dit  familièrement  ,  d'un 
homme  qni  mange  goulûment ,  qu'//  ne  fait  que 
(ordre  et  avaler;  -  et ,  d'un  hotpme  |ivide77  qu'// 
avalerait  la  mer  et  les  poissons.  — chaks.  Avorter  la 
hotte  au  limier,  c'est  la  lui  àterpour  .le  laisser 
chasser  à  volonté.  —  Chez  les  chapeliers ,  Avaler 
Injicelltj  faire  descendre  la  ficelle  depuis  le  haut 
(le  la  furmé  du  chapeau  jusqu'au  bas.  —  Avaler 
une  listlre  de  change,  c'est  répondre  dn  paiement 
de.ia  aomme'qnijr  est  portée,  eu  mettant  au  jbas 
.sa  .souscription  ou  son  aval.  -^  S'avaler,  v.  prou. 
'  Avaler  Une  branclu:,  c'est  la  couper  près  de  ten«. 
—  Vendre ,  descendre  trop  bas.  Le  ventre,  ae 
rfï/é  jiiment'  s'avale.  «f*i  Avai^b  ,  ti.  part. 

A  VALETTE,  s.  f  péch.  Morceau  de  bois  qui 
sort  à  piocher  au  libouret. 

AVÂLEUn.  s.  w.  Celui  qui  avale  quelqne  ali- 
ment ou  a^rc^ chose.  On  dit,  au  féliiinin,  Ava- 
leuse.  —  0#^dit  fainilièrenici^t ,  d'un  glonton ,  d'an 
'  gourmand' ,(  qne  (Test  un  avaleifr  de  pois  gris  ;  r- 
et,  d'un  fanfaron ,  que  {Ci//  un  âvaUur  de  iftâir- 
reiies  fertoks,  \y      .^  ■, 

AVALIES.  'a.  f.  j^f.  laines  qui  prQviennent  des 
P^^nx  de  moutons  de  rahati4  des  bouchers ,  lofa- 
qu'iU  lea'Tendent  atix  mégissiers. 

AVALOIRE.  s.  f.  Pièce  du  hamaia  q«z|  poae 
sur  la  croupe  du  cheval,  et  qui  sert  à  llirréter. 

-Outil  de  chapelier  pour  faire  descendre  la  ficelle 
■u  bas  de  la  fori^e  d'un  cbApeaa.-— Digue  établie 


■^  < 
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anr  uni  rivière  pour  {^rendre  ka  aaumona.  -— yW . 
Grand  gosier.  ÇMeZ/tfava/oiV*/ 

tAVALONlEN.  a.  m^AVALDNIENNE.  a.  f. 
Celui,  celle  qol  «st  originahre  d'Avaion.  — t  II  est 
aaasi  adjectif .  Qui  /vient'  d'Avaion.  Tivhpe  ava- 
lonienne.  Marché  mvalonien.  . 

AVALUIIE.  s.  f.  Défectuosité  du  saboi  dli  cl^e- 
val.  <—  n^die  particulière  aux  seKns ,  ^i  les 
rend  maigrea ,  durcit  et  fait  enfler  leur  ventre. 

-À VA  NCARÉ.  s.  m.  IJ^pèoe  de  haricot  quKcrolt 
aux  Antilles.  « 

Avance,  s.  f.  Espace  de  chemîM  qu'on  a  dn- 
vanl  quelqq'un.  — Ce  qui  ae  trouve  déji  de  fait 
ou  de  préparé  4pus  un  ouvrage.  •'—  Paiemsut  fait 
avant  le  terme. —- Première  démarche^  dans  une 
affaire  ,  dana  un  raccommodement.  ^  A;iticii)a- 
tion  du  temps  oà  l'on  fait  une  çhos^  av^nt  l'épo- 
que où  on  a  accoutumé  de  la  Caire.  —  t  Fausse 
Mtte  de^  culotte  de  siiL  pouces  de  tungut* or/jl— ^ 
amiit.  Partie  de  bètimedt  qni  anticipe  sur  une 
me,  sur  nné  coor,  et  qui  sort  do  ralignemciit 


du  reste  du  bâtiment;  saillie. -->- />'aca/tctf  ,y^(i/' 

avance,  adv.  Par  anticipation ,/ a  Vaut  le  tenip.s.  ^ 

AVANCÉ^  CEE.  ad).  Qui 'a  fait  des  piugiè.s. 

—  Qur  sort  d'un  alignement.  — .Homme  avancé 
en  tige,  ou  d'un  âge  avancé ^  qui  coiumcnuo  à 
vieillir.  —  L'année,  le  jour ,  la  nuit,  sont  bien 
avancée,  lorsqu'on  est  déjà  bien  aVïh^t  dans  l'an- 
née ,  etc.  —  Saison  àjfancée ,  celle  dans  laquelle 
les  blés -etc.  t  poussent  avant  le  temps  ordinaire. 

—  Esfrit  avancé ,  jeune  homme  avancé,  esprit  qui 
s'est  développé  avant. le  temps,  jeune  bomme  qui 
a  fait  de  grands  progrès  dans  l'étude.  —  fortif. 

*Otwrage  avancé ,   est  une  pièce  de  fortification 
placée  eu  avant  des  autres  ouvrages,  et  qui  les 


couvre.  — "f Participe  pas^é  du  véfbe  Ava^ccr;\       seau, qui  s'avance  la  première  en  mer.^; —  L' avant , 

AVANCEMENT,  s.  m>Progrès en que|»ne  ma^ }k  parti*  du  vaisseau  qui  se  trouve  comprise  enirc 

tière  que  ce  soit.  —  Établissement  ou  agrandisse-         "*'   ' :—-•--  —  ■-  ^-   j-      -<>t 

ment  de  fortune;  prospérité.  —  Ce  qui  se  donne 
par  avance  À  un  héritier.-^  Action  d'avancer  vers 
un  but;  état  qni  résulte  de  cette  action. 

AVANCER.  V.  a.  Ppusser,  porter  en  avant. 
Avancer  la  table ,  lé  bras ,  la  main.  —  Prévenir 
le  teinps  ^e...  Avancef  li  dt'ner,  son  repas,  etc. 
—  Faire  aller  j^ua  vite.  ASkancer  une  horloge.  — 
Faire  des  pr6gr«^<dans. . .  ;  expédier.  Avancer  l'ou- 
vrage, ses  aJfaires.-\,P»yer  par  avance. —  Mettre 
une  proposition  en  a^v^ant.  —  Prô<;urcr  l'avance^- 
ment  de  quelqu'un. °— Aller  en  avant.  —  Aller 
trop  vite.  Cette  montre  avarice.  —  Anticiper,  s'é- 
tendre sur...  —  Sortir  de  l'aligniemenl.  -^  Faire 
des  progrès.  — t  Avancer  en  âge  y  en  perfections  , 
etc.  — Faire  des  progrès  vers  soh  teriii;^^  vers  sa 
fin,  Les  inventions  avancent  ae  siècle  en  siècle j — 
croître.  — -  AccélerefTaccroissement.  La  chaleur 
avance  la  végétation.  —  Disposer  à  la  perfection. 
La  réflexion  avance  le  jugement.  —  Fournir-^  cré- 
dit ,  faire  les  frais.  APancer  des  marcluindises,  des 
.frais  de  transport,  etc.  — Mettré~en  avant,  poser 
en  principe.  Ce  qi]^  nous  avançons  est  déjà  recon- 
nu en  principe.  —  jard;  Avancer  un  fruit,  avancer 
sa  maturité  par  le  moyeu  (les  fumiers,  des  cloches 
ou  châjisis  ,  etc.  — r  (>hez  les  tireurs  d'or,  ^fiancer 
le  fil  d'or,  y  donner  le  quatrième  tirage.  —  S'a- 
vancer, y.  pron,  Aller  en.ivaht,  faire  du  progrès, 
deé  progrès:-— Dans  certaines  affaires  j  mettre  en 
avant  quelque  chose  qui  fait  contracter  une  sorte 
d'engagement.  //  s'est  trop  avancé.  -^  Mui-clier  à 
la  fortune,  aux  honneurs,  etc.  — ^  Faire  des  pro- 
positions, s'engager,  a*  Avamcb,  kz.  part. 

AVANCEUR.s*.  m.  Celui  <qtti  donne  le  qua- 
trième tirage  au  iil  d'or,  pour  le  mettre  en  état, 
d'être  fini  par  les  tourneuses.  - 

AVANÇON.  s.  m.  mar.  Dans  les  corderies , 
petit  bout  de  planche  (|u'x)n  ajoute. i  rextrémité 
des  ailes  d'un  touret ,  pour  retenir  le  fil  de  caret 
sar  cette  espèce  de  dévidoir ,  lorsqu'il  est  près 
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d'être  rempli.  —On  donne  atusl  ce  nQ|n  i  dt* 
petites  pUnchei«  on  allonge^  sur  une  ligna.de  pê- 
che oà  l'on  'tt^liiigue  lus  haimi. 
tAVANETrE.  s.  m.  Sorte  de  caillontage  qu'oji 
trouve  dans  ^«^rtains  yBrtains  à  Saint-Doiningne.' 
'  tAVAN)[.  a.  mi  Mojs  du  calendrier  indien ,  qni 
répond  à  notre  tàois  d'août. 

fAVANI^AOSON,  %.  m.  Fête  des  Indien»,  dans    ' 
laquelle  leurs  prêtres  et  leurs  dttétêhrs  vont  A- 
baigner  au   bord  Me^  xi^ières ,  après   n'être  K\\\X 
raserN^ls  quittent,  ù  cette  époque,  1«iii.h  \\v\\\ 
cordons  pour  en  prendre  de  neufs.  V 

AVANilî.  s.  f.  Affront  fait  de  gaieté  de  ca-ur 
à  quelqu'un. -^-Traitement  injurieux.  —  Vexation 
que  les  Turcs  font  a'ux  chrétiens ,  etc. ,  pour  en 
tirer  de  Targent. 

fAVANI-MOUUiiS.  s  m.  Ft^ie  des  Indiens,  qui 
se  .célèbre,  tous  les  nnsi  dans  le  temple  de^hiva. 

AVANO.  s.  ni.  Filet  à  inailles  ierréei/,  et  en 
forme  de  pbche,  pour  pêcher  dq,s  BaidinC>s,  doi 
chevrettes,, etc. 

AVANT.  Préposition  qni  sert  à  marquer  prio-  . 
rite   de  temps  ou  d'ordre-   • —  Signifie  quelque 
chose  d'antérieur,  qui  est  en  avant.  4-  adv,  Mai- 
quo  mouvement  et  progrès.  —  Atter  en  avant ,.  ^ 
aller  plus  loin.  —  Mettre  en  flcaw/ ,  proposer,  allé- 
gu«r.  —  Cheval  beau  de  la  main  en  avant ,  qui  a 
la-^c  et  l'encolure  plus  belles  que  le  derrière. — ^^> 
Avant  que.  conj.  Régit  le  subjonotif.  Avant  qu'il 
parte.  —  Avant  de ,  on  Avant  que  dt.  Régit  lin- 
liuitif.  Avant  de  partir ,  ou  Avant  que  de  partir. 
—  D'avant,  prép.  de  temps.  Les  homtnes  d'avant 
le  déluge.  — En  avant.  Au-delà  du  lieu  où  l'on 
se   trouve. — On  appelle  substantivement,  L'à- 
vant  d'un  vaisseau ,  la  proue ,  la  partie  du  vais- 


le  luAt  de  misaine  et  la  proue.  — On  dit  qu'/yV» 
vaisseau  est  trop  sur  l'avant ,  lorsqu'il  a  l'avant 
trop  enfoncé  daps  l'eau. — Être  de  l'avant ,  Se 
mettre  de  gavant  du  navire ,  se  dit  d'un  bâtiment 
qui,  marchant  de  compagnie,  s'avance  des  pre- 
miers. -T—  Être  de  l'avant  du  vaisseau ,  se  suppo  • 
sçr  plas  près  de  la  terre  à  laquelle  on  tend,  qne  ne 
le  dit  l'estime.  -^  Ou  dit  que  Le  vent  se  range  de 
l'avant,  lorsqu'il  prend  par  la  proné  et  devient 
contraire  à  la  route. 

AVANTAGE,  s.  m.' Ce  qui  est  utile,  favora- 
ble ,  profitable  à  quelqu'un.  —  Supéitorité ,  ce 
qu'on  a.  par-dessus  un  auti;e  en  quelque  genre  de 
bien  qne  ce  soit.  — Ce  qu'un  pèi-e  donne  à  qucl- 
qu^ktt^e  ses  enfants  de  pluf  qu'à  un  autre  dans 
le  partage  d,e  sa  succession.  —  Il  se  dit  de  tonr 
traitement  favorable.  —  Au  jeu,  il  se.'dit  de  ce 
qu'un  homme  qui  jou.»  mieux  qu'an  antre  lui 
doiuie  pour  rendre  la  partie  à  peu  près  égale.  — 
Au  jeu  de  paume ,  on  dît ,  L'avantage  du  jeu  , 
oa  simplement ,  L'avamage ,  lorsquei^es  joueurs 
étant  venus  à' avoir  chacun  quarante-rinq ,  l'nn 
des  deux  gagne  le  conp.  — niar.  Avoir  l'avan- 
tage du  venif  c'c3t»êti'e  au  vent  d'iFhe  escadre,  etc., 
à  qui  oi^vent  k  disputer.*- /*/wM/rB  de  l'avan- 
toge  pourSnonlcr  à  cheval ,  se  servir  de  quelqne 
élévation.  —  t^ti-e  monté  à  l'avantage,  être  bien 
monté.  —  Il  m' et  pris  à  son  avantpge,  il  m'a  atta- 
qué quand  il  était  on  pins  fort  on  mieux  armé. 
—  Elle  est  coijfée f  fiabillée  à  son  avantage,  d'une 
manière  qni  relève  sa  bonne  raine  et  sa  bonne 
grâce.  ' —  Rester  sur  ses  avantages,  ne  pas  le» 
pousser  plu^  loin.  « 

AVANTAGER,  r.  a.  Donner  des  avantages  a 
.qtielqu'nn  par-dessus  lés  autres.  //  l'a  béaucou/> 
avantagé.  «AvAifTAoé,  ita^  ?•*■♦• 

AVANTAGEUSEMENT,  adv.  Avec  avanfaj^r , 
d'une  manière  avantagj^ua*. 

AVANTAGEUX ,  EySE.  adj.  Qni  apporte  de 
l'ayautage  ,  qui  produit  de  l'avantage.  —  Qui  fuit 
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vitir  (Ic'ii  uvnutogoH  dan*  une  ohot«.  —  Qni  snp- 
fiiiMc  (1  •»  avnuiagefi.  Opii^oh  avantageuse,  —  (^ui 
j',>j,vi(iit  ft»vvraliiem*he.  Taille  avantageuse,  — 
iCùiiiii.iiit,  ]iré.iuiU|)tueux ,  (fiii  cherche  k  prendre 
iv.iuliige  sur  les  autres.  —  On  cUv»  tl'un  homme 
jiltcuiiln  prendre  «es  avniilHge^aii  jeu,  et  à  pro- 
(il(i:.de  tout ,  (pi7/  est  avaniageiix  au  jeu. 

\\l^%ïn\\VA).  n.  m.  Woili  qu'on  donne  aux 
;ii»|;le»  dt-s  j>ile»  d'un  pont  <M  pierre.  —  tAssem- 
lijijj*  «IcVi  liarj)eut<!  en  forme  d  éperon  ,  en   avant 

d'un  pour.  I 

tAVANlMlOlICIlF;.  8.  f.  anat.  Se  dit  par  pp- 
puHili()ii*n  rjuThMa-boiiclie  ou  ph.u-ynx. 

AVAMJJKAS.  s.  ni.  l'urtic  du  bras  depuia  le 
.(,tnle  jusfpi'au  poignet. 

AVAN  r-(]A>lJ').*8.  f.  mur.   Prolongement  vers 


*-    ^ 


û 


\        r 


1,1  nior.d»!  lii  cale  sur  larpielle  un  vain-senu  est  éla 
I  li    p(;ii(l:ua    sa    construction',  pour   fucilitei'   sa 
■  uiiric  en  mer. 

AV.4%-(:ilT-.MIN-(:()l'VERT.  s.  m.  fort.  Che- 
riiii   4^»fv<'rf  an  pi<(I  d'un  gLiri». 

AVXn  J'-(J(>i;i  IV.  ».  m.  Partie  creuse  qui  est 
pi  «s  du  cœur;  c'est  ce  que  l'ot»  nomme  aussi  le 
<  'vi'u.c  (le  l'eslontac,  —  Kspèoè  de  tumeur  qui  vient 
«jUflquf'fdjs  au  poitrail  des  chevaux. 

A  VANr-COlil'S.  s.  m.  Corps  de  maçonnerie 
«jiii  est  en  saillie  sur  la   fa(;e  d'un  bâtiment,  et 
f,'i'iH'raU'nient  tout  ce  qui  excède  le  nu  de  l'archi- 
.  ir:ture  (I»;  quehpié  ouvrage  que  ce  soit. 

AVANT-COUR,  AN  riCOUR.  su».    fConrqul' 

l>r«''r.è(Ic  toutes  les  nuires  cours  d'un  grand  bâtiment. 

AVAN T-('OUKEUR.  s.  m.  Celui  qui  va  devant 

<|ncl(prun,  et  qui  en  marque  par  avance  l'ariHvvée. 

—  Il  se  dit  aussi  des  prophètes  qui  ont  prédit  lu 
veiuie  de  Jésus-Christ.  —  tméd.  Signe  qui  ah- 
noncc  une  déclaration  de  maladie,  etc. — Jig.  Il 
se  dit  de  tout  ce  qui  annonce  on  présage  quelque 
(■h(w»p  qui  arrive  ou  qui  doit  arriver  bient.Af. 

AyANT-<^:OURRIÈRE.  s.  f.  Il  n'est  d'usage 
(ju'cn  j>oésie  ,  en  parlant  de  l'aurore.  L'avant- 
i  ouvrière  du  Jàur:  .•fj^F' 

AVANT-nER^IER ,  1ÈRE.  adj.  Pénulliènie(,- 
qui  est  avant  le^deinier. 

AYANT-DUC.   s.    m.   Pilotage   qu'on   fuit   au 
l)(»rd  de.  l'eau,  avant  de  couunenoer  la  culée  d'un 
ptMit.  —  Plancher  sur  pilotis  pour  commencer  un 
,-j-ioiit  de  bnleaux. 

WANT-FAIRE-DRpIT.  s.  m.  Décision  ,  ju- 
{j'fiiK  r»t    interlocutoire/  On   n'a.pi'ononcé  qu'un 
tiiHiitl  Jaire-ilix)it  dans  }cet!c  affaire. 
tA-VAN  l  E.  s.  m.  méjl.  Atrophie  générale. 
I  AVANT  El  ARRJERE-llECS.  ».  m.  pi.  Épc- 
rans  des.  pile»  de  ponts. 

AVANT-l'()ii)SE.  s.  ui.  fort.  Profondeur  pleine 
d'eau  qui  est  autour  de  la  contrescarpe. — t  Eos- 
sé  sec  ou  plein  d'eau  situé  en  avant  du  fossé  du 
ttjrps  de  place.  -  -    ■ 

AVAN'l -GARDE.  s.V  \a  partie  Li  plus  avnn- 
ré(»  d  une  armée  qui  murohe  eu  bataille.  —  Pre- 
iiiièro' ligue  ou  division  d'uuo  armée  en  fnarche 
MM  m  bataille.  —  mar.  Divi.sio'n  qui  j»récèdc  une 
îirnice  navale. —  E.xtrémité  d'un  port ,  la  plus  piès 
«le  la  gr;iii(îe  mer. 

AVA^  l-(iOÛT.  s.  m.  Le  goAt  qu'on  a  par 
avanc(î  de  <|uel(pie  c^iose  d'agréable;.  —  Essai 
qu'on  fuit  d'une  chose  ,  et  qui  en  fait  concevoir 
(pielque  idée.  11  ne  s'emploie  qu'au  (iguré.  Àvan!- 
^oùt  de  In  paix.  Ayant- goût  des  plaisirs  célestes. 

—  Il  sf  dit  aussi,  j>ar  plui.saulcrie ,  d'uiio  dévo- 
licui  un  peu  imaginaire 

AVANT-HIER.  adv.  de  temps.  Le  jour  qui  a 
précédé  hier,  l'avant-vdille  du  jour  où  l'on  e«t. 

FAVANTUilENS.    s.    m.    pi.   Anciens  peuples 
vuiMUS  de  la  Suiiise,  du  cAté  de  la  l'Yance. 

AVANT-JOUR.  8.  ui.  Temps  avant  le  lever  du 
soleil,  peu    usité. 

A  V iVuN l-UXilS. i.  ni.  Premier  logis. ptu  usî:é.  ^ 


AVA 

* 

AVANT-MAIN.  s.  m.  An  jen  de  la  paanM, 
coup  poiisêé  do  devant  de  la  raqoelH)  lia  du  bat> 
tnir.  —  La  tète ,  le  coii ,  lua  épaule*  du  cheval  ; 
beau  poitrail. 

AVANT-MUR.  a.  m.  Mur  constniit  devant 
un  autre.  —  Fortilioation  avancée.  —  blas.  Pan 
de  rnnraille  j.oint  k  une  tour.       ^ 

AVANT-PART.  s.  Ai.  Préclpnt.  peit  usité. 

AVANT-Pâ(]HE.  s.  f.  Eapèce  de  petite  p^che 
qui  roArit  avant  le«  antres. 

AVANT-PlÈCE.^IbvX^^orte|^|«ncè  de  fer 
dont  bn  se  aerl  pour  faîïë~(Ie«^TO«w  dans  une 
terre  dure. 

AVANT-PIED.  a.  m.  Partie  la  plua  avancée 
du  pied ,  le  métatarse.  —  Dessus  du  soulier,  qne 
les  cordonniers  nomment  communément  Em- 
peigne. — f  Empeigne  d'une  botte. 

AVANT-PIEU.  s.  m.  Bout  de  bols  que  l'on 
met  sur  la  couronne  d'un  pieu ,  pour  le  tenir  à 
plomb.  —  Morceau  de  fer  poiutn  qni  sert  À  pré^ 
parer  des  trous  pour  recevoir  des  pieux ,  Ae» 
piquets,  des  jalons  et  dea  écbalas  de  treillage. 

AtANT-POlGNET.  s.  m.  anat.  La  partie  an- 
térieure  du  poignet. 

ATANT-PORT.  s.  m.  mar.  Espa»;*  de  Tner 
qui  précède  un  port,  et  qui  peut  recevoir  des 
bâtiments  à  l'abri. 

AVANT-POSTE,  s.  m.  Poste  en  atant ,  le  plus 
avancé,  le  plus  près  de  l'ennemi. 

AVANT-PROPOS,  s.  m.  Préface ,  disconr» 
qui  .se  met  au-devant  de, quelque  ouvrage, -^nr 
faire  connaître  ^e  qn'il  contient,  et  quel  a  ^té 
le  dessein  de  l'autenr  en  le  composant.  —  Dans 
la  conversation,  ce  qui  se  dit  .Rivant  d'en  venir 


quelques 

demie,  etc. — petite  cloche  qui  sonne  ce  coup 

AVANT-KÈGNE.  s.  m.  Pcnvoir  exercé  avant 
de  régner. 

^  AVANT-8^.NE.  s.  f.  Chia  le*  ancien» ,  partie 
du  théâtre  où  jouaient  les  acteurs  ;  et  cher  nous, 
partie  dti  théâtre  où  les  acteurs  débitent  leurs 


AVANT-TOIT.  s.  m.  Toit  en  saillie. 

AVANT-TRAIN,  s.  m.  —  Partie  qui  comprend 
deux  roues  de  devant  et  le  timon  d'un  carrosse, 
t  ou  é.spèce  de  cbariot  monté  sur  deux  rones,  qni 
se  joint  à  l'affût  d'un  canon'  pour  en  faciliter  le 
transport. 

AVANT-VEILIE.  s.  f.  Snrreille.  —  I^  jour 
qui  est  immédiatement  avant  là  veille. 

AVAOU.  a.  m.  Espèce  de  poisson  du  genre 
de»  gpbies. 

AVARAMA.  s.  m.  Petit  arbre  du  RrésiL 

AVARE,  adj.  des  a  g.\Qni  a  trop  d'attach»- 
ment  aux  richesses.  ^—  Entraîné  par  la. passion 
sordide  et  jalouse  de  posséder,  sans  aticun  des- 
sein d'en  faire  tisage.  —  //  est  avare  du  temps,  il 
ne  veut  point  peindre  de  temps.  —  par  analogie, 
tlfaut  être  avare  de  louanges ,  il  ne  fnnt  pas  aimer 
ù  louer.  —  Il  est  aussi  substantiH  Cestun  avare. 

AVAREMENT.  adv.  D'une  manière  «vari- 
cieusT,  tivcc  avarice,  par  avarice,  peu  uJité. 

AVARKîE.  .s.  f.  Amour  excessif  des  riche«>ses. 

—  Dcsir  d'accnnmler  de  l'argent ,  dw  gi'ains ,  etc. 

—  Il  se  dit  partictdièrement  du  vice  d'nn  hon^iie 
qui  ne  donne  rien  à  personne ,  et  qui  aime  mieux 
se  priver  du  nécessaire  qne  d'altérer  ou  ne  pas 
gHKssir  un  trésor  qu'il  laîsse<>inntile.  —  t  myth: 
Figure  allégorique,  représentée  Agé«* ,  maigre, 
({uelqucfois  hydropique ,  avec  un  teint  pâle  et 
livido  ,  occupée  k  compter  son  argent  r  ou  tenant 
une  bourse  étroitement  serrée.  On  Ini  donne 
pour  attribut  une  lonve  afbmée.  f 

A VARICIEUX  ,  EU.8E.    adj.  Qui   est  avare , 
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parqjmnnleox.  —  H  fst  aussi  siibsUmtir.  Cêtt  tlh 
avamieux,  unt;  avaricieuse. 

AVARIE,  s.  f.  Dommage  arrivé  A|iin  Taltaeaii 
on  aux  marchandises  dont^l  est  chargé,  depi|ij 
leur  chargement  jusqu'à  leur  retour  ou  leur  arri* 
vée  à  destination.  —  Droit  qne  pale,  pour  Pentrt»* 
tien  d'nn  port,  le  vaisseau  qni  y  mouille. 

AVAillÉ ,  EE.  a4j.  Il  se  dit  des  marchapdisra 

gâtées  dans  nn  -vaisseau,  ou  dans  nu  bateau  ]>eu- 

dant  nn  voyage. 

t AVARIEN8.  a.  m.  pL  Anctansp^plea d'Italie. 

tAVARITZ.  s.  m.  Contribution  foncière  qni  se 

1ère  dans  l'empire  turc. 

AVASTE.  taïaK  interj.  Mot  qui  signifie,  Ceu 
est  assez ,  arr^t^-vonK'    "X    . 

tAVATARS.  t.  m.  pi.  mym.  Descentes  ou  in- 
éaruations  de  Wbthnou ,  dieu  des  brames. 

A-VAU-L'EAU.  adv.  Stdvani  le  oouFant  de 
l'ean.  —  Une  affaire,  une  entreprise  est  allée  à-vau- 
F  eau,  rent  dire  qu'elle  n'a  pas  rénaai,  ou  qu'elle 
est  devenue  A  rien. 

AVÉ,  ou  AVÉ  I4ARIA.  a.  m.  Priera,  salu- 
tation de  range  à  la  Vierge.  —  Lea  grains  d'uii 
chapelet  sur  lesquels  on  dit  l'.>^i'a  Maria.  — 
tTemp»de  le  dire.  —  Endroit  du  sermon  oti  le 
prédicateur  implorte  les  secours  dn  Sfint- Esprit 
pa|r  l'inti^roession  de  ia  Salnie- Vierge. 

AVEC.  prép.  conj.  Ensemble,  conjointement. 
C'est  aussi  nne  préposition  qni  sert  A  nui>r 
r  la  cause  matérielle,  on  la  matière  dont  une 
t  îa\ts.Fait  avec  du  fil.  —-  Marque  la  cauM . 
instrumentale ,  on  l'instrument  qu'on  emploie  à 
faire  quelque 'chose.  Couper  avec  un  couteau*  — 
Marque  la  manière  de  Caire  ou  de  dire  quelqoô 
chose,  PaHer  avec  justesse  ;-  le  sentiment,  Âvev 


qner 
chose 


au  fait ,  quand  on  veut  raconter  quelque  chose. 

AVANT-QUART,  s.   m.  horl.    Le  coup  qne  ipioisir ;  -^  l'accompagnement,   Aller  avec  qtiel-^ 

horloges  sonnent   avant  le  qnart,  la   <f u'un;- le  méUnge,  Du  vin  avec  de  teau g -^V»»^  ^  ^, 

semblage ,  Manger  avec  tes  amhs;  —  la  liaison  et 
Pukiion,  Etre  bien  avec  tout  le  monde;  '^\à  manièrit 
d'être  on  d'agir ,  Souffrir  avec  constance.  —  S'em- 
ploie dans  le  sens  de  contre.  //  s'est  battu  aveo 
un  tel.  —  Avec  est  quelquefois  précédé  de  I.i' 
préposition  de,   pour  marquer  la  différence  du 


r(Mcs,  on  qui  s'avance  jusqu'à  l'orchestre;  ce  qne    deux  choses  ou  de  denx  personnes  d'unc<Tî»n- 
laltoilo  laisse  .Vdcconvert  siu"  la  scènoi  'nière  plus  positive.  — fam.  Sans  régime.  Il  a  pris 

un  livre  et  est  parti  avec.  —  Marque  la  séparation. 
Il  faut  dter  Ifs  mauvais  fruits  d'avec  les  bons.^-r- 
Marque  la  différence,  la  distinctioBt  tÈÊ/rntr 
l'ami  d'avec  le  flatteur.  ^ 


AVECQ^p^ur.^j^a^»^ 
qu  en  poesili  et  encore  irvleillAn-illMùn/ 

AVEINDRE.  V,  a.  Tirer  une  chose  librs. du 
'  lien  où  on  l'avait  posée,  rangée,  serrée.  ^^  Avkikt, 
xiiTTE,  port.  fam.  et  pnput.  ^^  *     ^ 

^    aat:ini«:.  «.  f.  f.  avoihe. 

AVEI>ANÈI)E.  s.  f.  tu  cupule  on  le  cali<  e 
de  rhéne,  orné  d'une  espèee  (fc^cisemre  naturel!.-, 
dont  les  tanneurt  Hf  les  covrpyenrs  se  aervciit 
pour  préparer  ou  passeir  les  cuira.        f^ 

AVELINE,  s.  f.  l'espèce  de  grosSe  noisette.  — ' 
Nom  d'une  coquille  terretftrefd'Aniboine.    -f 

J^VeLINIER.  s.  m.  Arbre  ^qwi  produit  Mo* 
«vMineiv|pn  le  nomfne  pins  commtménieni  Cun- 
diirr.  —  Variété  du  noisetier,  -      r^ 

^VI^.NA(tE\8.  m.  Redevanoe  énavoine.  «'iA/M, 

t    AVENANT,  A«m  adj.  <^oi  plait ,  qui  a  bon 

aiir  et  bonne  g«Ac«.  '-*-  jurisp.  Qui  revient ,  qui 

tombe  eu  partage  dans  atie  succession.  —  An  p<f 

laii^,  arrivant,  ^tr.v/ïol  le  r(écès...  vieuxK  -**  ^l 

l'avenant,  façon' de  jmrier  ^)|:0^rhiale  ;  qui  ireiHi 

dire,  k  proporticlu.~7^t%<a^. Participe  pi^ut 
dn  verbe  ^i»<)u»'.  '^^'  ^-^         ^    .  -  » 

AVF";NkMEN*ï'.  s  m.  .  Venue  ,  "irH^.  — 
pie»  les'Chréfieus,  veatiedu/Mé/sie  pour  étih- 
blir  la  loi  nonvelfe.  ''—  Elévation  à  une  dignité 
snprêtne.  Avénèmént  ad  trdne  pontifical, 

A  VÉNERIE,    s.   f.  Qianp    semé   on   rempli 
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d'aroiiia.  I 
AVAlf  11 

folMiMto 
AYBNIK 

Ont^fiigpm  qi 
dint,  »  m 
dra.  —  SiHp 
Avairo,  riu 
AVKNII^ 
AssignationV 
tfi  lienre  fixi 
déclinable. 
reaà,  et  peu 
Is  temps  à 
rite.  On  eroi 
adv.  ^éSorm 
AVENT. 
jionr  se  préj 
jeûner  l'aven 
tAVENTU 
déesse  ^  I 

t  AVENT» 

tiré  de  son  t< 

AVENTUI 

è<  quelqu'un. 

-^  Mai  d'av 

avec  iuâamm 

/personnes  par 

—  Dans  les  i 

'     treprise  hasar 

tement.  —  D 

par  la  chirom 

ce  qui  doit  ai 

yff  l'aventure. 

D'aventure,  p 

On  dit,  Metti 

titre,  pour  dira 

que  de  le  perd 

sdtf  es.  —  T  On 

un  ouvrage  oi 

est  arrivé  k  T 

AVENTUR 

l'argent  avenà 

l'ien  aventurée 

qu'elle  ne  réni 

verbe  Aventun 

AVENTUR 

cer  à   l'a^nta 

]KMer  au  péril 

AVENTUR 

jt»c4iusarde.  // 

^>  aVenvur 

(  ;«lui ,  celle  ^n 

ou  femme  aam 

d%  c(&(é  on  4'â< 

ctre  profitables 

homme  qni  cl> 

(le  tonteè  lea  ï 

.([«ne.  —  En' .; 

psgnies  formée 

anglaises  en  A 

,   vement^  dWe 

-  bcancoiip.  de  c 

,^Pq  appelle,  f't 

7    f*>and  qni  jra  1 

'Jpessipn  d'une '( 

/t^oir,  ohimMj 

tEnXméri^ic, 

^"^  «le»  coureurs 

>utw  le0  lai 

f'ifist^Kfïifiufité/: 

.  ~n  IVEPÇfuiU 

i»)^ne  bran ,  c( 

1^      rfcsi-Adire,  df 

•lïtth.—Vwrc 

\     |lc  cuivre,  qni 

•  '     dor.  ^Coiiîp 
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on 

rjiti 
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inif«lillt.  n  «i'«rt  gttèr*  pItH  nilt^  qvfÂvoinerie. 
AVAlfBRON,  ou  ÀVÉRON.,0^ui.  Séite  dV 

fol9«»  foll«  «▼oiM. 

AViSMIK.  ^.  a.  Arriver  par  accident.  Il  ne  «e 
ar)q)agiM  que  dan»  lès  troUièroes  p«rsj»niicii.  // 
a^htf  U  ^viendrait  t  qu'il  auiennê ,  il  m  avien- 
dra,  —  dlHi  ploi  grand  uuage  eat  à  rinlinitif.  >» 
Araire,  »|u  part. 

AYKNlfll.  a.  I*.  Le  tempi'^ftilar,  —  jnriap. 
Awignation  4  la  partie  pou<,  coniparaitre  A  jour 
et  henre  iUea.  —  S'emploie  comme  adjectif  in- 
déclinable, ifi  biM$  àvnir.  -|j£li^ieura  écri- 
reoi»  et  peqt-Atre areo  plna  det(||É|^  Les  biens, 
Is  tempt  à  venir,  qni  doivent  ^iÉ^^j^,  poite- 
■•ité.  On  croit  à  l'estime  de  ^«*'«^^Mp'  ^'otenir. 
adT.^MSormaia.  ^^ 

AVENT.  t.   1^.  Temps  cons^ei^  par  l'igliae 
jionr  se  préparer  i  la  fête  de  Noë^,  —  Prêcher^ 
jeûner  Pavent ,  pour  signifier,   pendant  l'ayent. 
tAVENTIA.  s.  f.   myth.  Nom  d'ujie  ancienne 
déesse  ^  Ilelvétiens. 

t AVENTINA.  a.   t.  myth.  Snmom  de  Diane  , 
tiré  de  son  temple  bAti  sur  le  montAVeiflin.       ^ 

AVENTURE,  s.  f.  Ce  qui  arrive  inopinément 
A<qaelqn'nn.  ■—  Accident ,  événement  impi-évu. 
-^  Mm  d'aventure ,  qni  vient  aux  doigU  ,  élc.} 
/avec  inflammation  et  alîeéa.—  Ce  qoi  arrive  aux 
I  persoanea  par  snite  des  passions,  des  intrigues,  etc. 
—  Dans  les  anciens  romaps  de  ch^alerie ,  en- 
'  trcprise  hasardeoae  mêlée  quelqnefdb  d'enchan- 
tement. —  Dire  la  bonne  aventure^,  c'est  pi^édire 
pnr  la  chiromancie ,  on  par  tout  a^trejmoyen , 
ce  qai  doit  arriver  A  quelqu'un,  -r  ^asard.  — 
Al'  l'aventure,  adv.  Au  hasard ,  aans  dessein.  — 
D'aventure,  par  aventure,  par  hasard. -r^  nuur. 
On  dit,  Mettre  de  l'argent  à  la  ■  frasée  aven- 
dire,  pour  àkn,  le  placer  sur  un  vaisaeaa,  an  ria< 
que  de  le  perdre  par  un  naufrage  on  jNIr  lea  tat' 
sdii-es.  —  T  On  appelle.  Aventures  de  TtUemaque , 
un  onrragv  oà  L'on  ^end  compte  de  t(^t  ce  qni 
est  arrivé  A  Télémaqne ,  fils  d'Ulysse. 

AVENTURÉ  .  tE .  adj.  Mis  au  hasard.  Cest  d4s 
l'argent  aventuÀr^—  On  dit  qn' Una  affaire  est 
ht  en  aventurée,  pour  aiguiller  qu'il  est  probable 
qu'elle  né  rénaairà  |»a8.  -—  f  Participe  passé  dn 
verbe  Aventurer. 

AVENTURER,  ^.^^^nàet,  mettre,  pla- 
cer A  l'aventurer  •-—  S^ aventurer,  v.'prou.  S'ex- 
IKMer  an  péril,  ^piv^ajrrtjxé,  ai,  part. 

A  VENTUREuk.  /BUSE,  adj   Qui  s'aventure , 
»v*«1i;isardr.  //  est  trop  avcQtnrsitx  uujeu.  vieux. 

y?-  A'VENiMiaiaRirw'm.  AveirrïMÈRK  s.  «/ 

<i«lui, celle ^ni  çslteMÉa  di^avèntures. — Honmie 
(m  femme  aana  çtat  ;^ana  forttme  ,  qui  cherche 
i\i  ciftfé  on  d'antre' deiraveiltnrea  qnivpniiisent  Ini 

.  «' tre  profitables,  qui  ^d'intrignAsn-^/pti^e^e 
lioiume  qni  cherche  V  gagner  les  hohnes^grAcfla 
de  tonteè  i«a  femmes ,  sans  être  amoureux  d'an- 
.^ne.  —  En'  Angleterre ,.  actionnaire,  des  corn- 
pagnies  formées  ^tfoor  l'étâbUssement  des  colonies 
anglaises  en  Aineriéne.-^Onrledit^nssi  adjecti- 
vemeat,  d'tme  personof  qui  fvanoe  hardiment 
-  bcancoap.  de  choses  ,  le  plus  souvent^  flknsijpa.  -r- 
«^Po  appelle,  f 'aisseau  aventurier,  un  vnHase^  mar- 

7    cil  and  qui  jra  tu^q^ttfer  dans  l'étendue  d<|la  con- 

^«"ssiou  d'une  9Ômpagn%  dé  uo^imetce  ^sans  en 

^Voicobfet^.ia^permînonî   #^.  IwTaaLOi»».  — 

tKn  Amérif  «è,  mat  doiAilitJie  nom  étAventuriers, 

>:^<l«aconreurii  j^jneVqùi  Ihisalent  del  incnrai^ns 

(^mtre  let  ialWiUf  du  fhiy»  .On  les  nommait 

\^v^^ihtftiir4  où  houcakiers.  i^'-W' 

,    p^VKîÇruiUiHE,   s,   f.  Pierre  prjciense.  d'un 

,    j|»1^e  brun ,  et  semé  de  jMtits  0^  tfgeùtcJh 
rfc«-Adire,  de  la  natul%^d«Éqtu$<  et  du  fel4-; 
•Jïsth. — Verre  ou  énûûl  Wlé  avec  de  la  limaille 
|le.  cuivre,  qni  y   éclate  coaune  de  petits  grains 
d  or.  —,  Coulposition   faite  avec  de  U'  pondre 
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d'or,  Jetée  A  ravetatnre  nu  dn  Temia  on  do  Terre 
fbndn.  -^  Le  mot  JvêtUurine  est  tiré  du  mot 
françaia  Aventure ,  parée  qn*  e«  taî  par  aventure 
qu'un  ouvrier  ayant  labaé  tomber  de  la  limaille 
de  laiton  dana  nna  inatlère  vitreuse  et^  fusion ,  il 
en  résulta  le  mélange  d-dessns ,  lequel ,  A  cause. 
de  aa  ressemblance  avec  l'ayenturine ,  a  fait  don- 
tier  le  mAm^  nom  A  cette  pierre. 

•AVENU,  Ul.  adji  Arrivé,  v/e/tr.  —  Ne  s'em- 
ploie ordinairement  qu'avec  la  négation.  — Kon 
avenu ,  cjgii  n'a  pas  eu  lieu;  nul,  anéanti, détfuit; 
qui  n'ajjâii  réussi.  •— fPart.  paa.  du  verbe  Avenir, 

AVENUE,  s.  f.  Grande  allée  ordinairement 
bordée  Varbres,  qui  conduit  A  une  maison  de 
plaisance.  I<'a>'<''>''>'  des  Cltamps-Èlysees. — Passage, 
endroit  par  on  l'on  arrive  en  quelque  lieu.  Fa-mcr, 
boucher  les  avenues. -'^fig.  Kcck:  .'■ 

AVÉRAGE.  s.  m.  com.  Année  monrennc. 

AVÉRANO.  a.  m.  Espèce  de  merle ,  qui  est  A 
pen  près  db  la  grosseur  d'un  pigeon. 
.  AVÉRÉ,  ÉE.  adj.  Prouvé ,  constaté.  Fait  avè- 
H.  Chose,  circonstance  avérée.  —  '('Participe  {misbo 
dn  verbe  Avérer. 

AVÉRER.  V.  a.  S'assurer  et  faire  voir  qu'une 
chose  est  vraie.  -"<-  Prouver,  constater, Vérifier. 
— S'assurer  d'nn  fait.i-B^Aviiié)  é».  parti 

AVERNE.  s.  m.  Nom  poétique  de  l'enferr^^ 
Lac  de  Campanie  qui  exhalait  des  rapeura  si  in- 
fectes, qijie  les  oiseaux  n'en  pouvaient  appro- 
cher, r^  Par  analogie,  grotte  ou  fossa  d'où  sor- 
tent des  vapetirs  empoisonnées.  \ 

tAVERNIÉNS.  adj.  m.  pi.  Il  se  disait  autrefois 
de  tbtaa  les  endroits  qui  exhalaient  des  vapeurs 
infectes.  Lieux  averniens.'  V.  Averns. 

AVÉRON.  s.  ta.  Nom  qu'on  donne  A  U  folle 
avoine.   V.  is^ovKX^  AvâNtuos. 

tAVERRUNCUS.  a.  m.  myth.  Dien  que  les 
ancieoa  Romains  adoraient  ^dans  les  temps  de  ca- 
lamités ,  dans  la  "^rsuasion  qu'il  ayait  la  puis- 
auBto  de  détourner  les  maux  ou  d'y  mettre  fin. 
tAVERS.  a.  m^jll^  se. dit,  en  Normandie  et 
en  Angleterre , '^flBp^i^baanx  domestiques  ;t  et  , 
dans  le  ^uphinM'iiiiîi^l^^ 
•f  ÂVERSE?fcv  f.^à^/^tke  et  abondante.  // 
vient  de  tomberStimtl0é'se\ 

A  VERSE,  a 
^e  dana  cette  pi 

AVERSION. 

Ëkl.  — r  Antipai 
:  —  L'objet 
vio/i. —  Pren 


AVE 


135 


Il  n'est  usité 

^fï"il^l«M  avfrse.  fam. 

iu^NB  >  ihim|tié ,  éloigno- 

Q^tl^anç  «hps4;^^9tre  un 

^^  tHlm>.  -^'  hamn^e  ^  mon 

^rendf^^^jyavèmto/if^fyh  haine.-<^4^n- 

sé^,  dégoût.  —  méd.':Jifti^^d|^ét(^iw^ei;les^^^^^^ 

l^o^ès^' «ilit  pAj^-révnlsio 

ie  difciiiHlv;^oi^[n«neut 


meurs  vers  une  par 
^iftit  par  répulsion 
de  détourner  un  (kit 
(hi  siger. 

AVERTt ,  TIE. 
On  appelle ,  Pfts 
marche  d'an  pjpl^ 
Ini  a  donoéfei.' 


dans  fij 
vaut. 


'  é.  —idlir'nég. 
'an  ohej^l  qui 
les  lcç<P|^  qu'on 
It'est  '^tuli  substantif  I'  comme 
pr^#1biale  :  Un  bon  averti  en 
rtlcâpe  passé  du  verbe  Avertir. 
AyERTIIfr^'^Ma^diè  d'esprit  qui  rend 
fttrieiqL»  opiB^lfrf'^'emporté.  — Celuif  qm  a  cette 
maUdie.  tieuxi—  méd.  vét.  Maladie  des  bestiaux. 
AVERTINEUX,  EUjSE.  adj.  Qui  est  attaqué 
de  lj|ÉVertin;  'wéux%  —  Qoelquee-uns  disent  de 
cenl  qni  sont  attaqués  de  Cette  maladie ,  Saint 
nùulMrin  rst  le  patron  des  avertin^,  ou  avertineus. 
AVERTIR.  V.  a.  Donner  avia,  informer  de... 
-r.  Avenir  quelqu'un  de  son  salut,  c'est  lui  don*- 
ner  un  bon  conseil.  —  Par  extension ,  instruire. 
— >  man.  Avertir  un  cheval ,  Lo  réveiller  au  moyen 
de  qnélqoe  aidf ,  lorsqu'il  se  néglige  dans  son 
exercice,  w  Avbrti  ,  it.  part. 
•  A/VERTISSEMENT.  s.  m.  Avis,  conseil  qu'on 
donne  -à  quelqu'un  de  quelque  chose ,  aiin  qu'il 


7  prenne  gafd^^  ^  Partie  qne  eoWpOi*  (Hk  aw-r 
tenr  pour  la  mètt^  en  tète  d'uÀ  ouvrage  — ^ 
FeniUet  imprimé  que  les  percepteurs  de  eontri- 
bntions  envoient  pour  avertir  les  contribuables 
en  retard  de  payer  leurs  impositions.  —  C'est  1 1 
même  chose  que  les  couvreurs  nomment  Dt'fense. 

—  Au  palais ,  écriture  qu'on  fuit  pour  un  prowM  , 
et  qui  contient  les  rasons  génétules de  |  ufraire 

j      AVERTISSEUR.  ».  m!  Ortici*;!-,  chez   le   ,„i, 
'  qni  avertit  que  le  rui  virnt  diner. 
I    TAVKSTA.  s.  m.  myib.  Livre  sacré  des  nu(;(  ji , 
qui  a  été  comporté  par  /^uroastre. 

AVET.  s.  f.  iNoui  que  l'on  donne  ,  dans  i\\\v\- 
qoes  endroits,  an  sapin. 

AVE'll^E.  s.  f.  Vieux  nom  pnr  lequel  on  dc.'tl- 
gnait  l'abeille  domestique.  On  disjHi  amn  Apettr. 
■  AVEU.   s.  m.  Reconnaissance  verbale  ou  luir 
écrit,  d'avoir  dit  ou  fait  quelque  rhose.  — Appro- 
bation, consentement.  —  Opinion,  lémoignsgt:. 

—  Catalogue  et  dénombrement  de  tout  ce  qui  d». 
pend  d'un  fief,  t%  que  le  vassal  avoue  tenir  de  son 
seigneur.  —  On  iyipelle,  Homme  sans  aveu,  nu 
vagabond  qui  ne  peut  se  réchimer  de  personiw>. 

AVELIiR.ouAVyER.  v.  a.  fauc.  Gaixler  à  viu; , 
suivre  de  l'œil  la  perdrix  au^artir  qu'elle  fuit.-^ 
«^saAvKui,  ou  AvÙK,  ÈK.  part. 

AVEUGLE,  adj.  deà^  a  g.  Qui  est  privé  de  la 
vue.  —^/ig.  Qui  ne  con^idè.rc  ritn  ,  qni  ne  réfl«- 
chit  pas,  —  On  appelle,  Ohéissunce  aveugle,  une 
obéissanee  entière.  —  Sans  jiigoment.-rrEn  chimi«, 
on  nomme.  Aveugles,  des  vais-seaux  qni  n'ont 
qu'une  ouverture.  -^  y/j/ew^/^,  se  dit  d'une  fo- 
nêlre  de  InqucUç  on  n'a  aucun  aspect,  si  ce  n'est 
du  ciel  JÙ  l'on  reçoit  lo  jour,  ainsi  que  àen  tior- 
gnas.  —  t  >Qul.  Trou  aveugle,  petite  cavité  situife 
au  bas  de  la  crête  du  coronal.  —  t  Trou  aveugle 
do  la  langue ,  amas  de  follicules  muquenx  placé., 
sons  cet  organe,  prés  du  frein.  —  t  Conduits 
aveugles  de  l  urètre ,  lacunes  rnnquenses  de  ce  coiv 
duit.  —  f  Intestin  a\>euglc\\\o  coecum.  —  fAveit- 
glc-né,  privé  de  la  vue  en  naissant.  —  On  homnie. 
Tapis  aveugles  t  des  tapis  de  Smyrne  dont  le  tia-' 
vaÛ  ne  rend  pa.s  bien  ie  dessin.  —  s.  m.  et  T. 
Celui,  celle  qui  est  privé  de  la  vue.  Les  aveugles. 
Une  aveugle.  Les  an'ugles-nc's.  — s.  m.  Nourd'un 
oiseau  et  d'un  sdrpent.  —  Poisson  quivforme  seul 
un  genre  voisin  des  laipproics.  --^=^A  l'aveu^/f- 
adv.  Sans  intelligence,  sans  connaissance.  —  £;i 
aveugle,  sans  considération,  uans  réflexion.  — 
prov.  Clwngerson  cheval  borgne  pour  un  fiveugU  ,' 
empirer  ^on  état, en  voulant  lo  rendre  meilleur. 

AVEUGLEMENT,  s.  m.  Privation  ou  perte  du 
sens  de  la  vue.  — Jig.  Trouble,  ob.scurcissement 
de  la  raison.  —  ICrreur,  égarement,  cOnduih^. 
pen  sage.  —  tmytb.  Figyre  allégorique  ,  repré- 
sentée sous  la, (orme  du  dieu  des  richesses,  que 
la  sottise  coiffe  du  plus  ample  de  ses  bonnets;  oti 
par  ime jeune  femme,  marebant  de  travers  dans 
un  jardin  ,  avec  une  tulipe  à  la  main,  et  parais- 
sant instruire  une  taupe  qni  est  ù  ses  pieds. 

AVEIJGLÉMKNT.  adv.  Sans  réflexion  ,  sans 
considération',  Sans  examen,  inconsidérément. 

AVEUGLER,  v.  a.  Rendre  aveugle ,  faire  de- 
venir aveugle.  —  Jlg.  Oter  l'usage  de  la  raison  , 
£iire  perdre  le  jugement.  —  Éblouir ,  empêcher 
pour  un  moment  la  fonction  de  la  vue. — artmiL 
et  (oit. Aveugler  ^e  casemate^  dresser  uiie  batterii: 
contre  une  casemate,  afin  d'eu  démonter  le  cu- 
non,  etc.  -—  mar.  Aveugler  une  voie  d'eau,  la 
boucher  provisoirement  avec  des  tampons.  — 
S'aveugler.  ▼.  pron.  Ne  pas  user  de  ses  lumières. 
— .S'en  imposer  k  soi-même,  ne  point  voir  ses 
propres  défauts.  —  On  dit  aussi,  S'aveugifr 
sur  les  dé/nuls  oulttr  la  conduite  de  quelqu'un.  »=■ 
AvBuoLÉ,  KB.  part. 

AVEUGLETIE,  À  L'AVEUGLETTE,  adv.  A 
tâtons  et  sans  lumière,  fam. 
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AVI.  a.  m.  Nom  qne  l'on  donne,  en  certains 
tiulroitA,  À  l'action  de  la  chnlear  do  fuiir. 
^'  AVICENNE.  s.  r.  G«uro de  jilantea  delà  raniille 
i^cle»  gatilien. 

'    t  AVICENNIE.  ».    f.    Genre   de   plante»  de   la 
fainillel  des  ▼«rbënacces. 

AVI(:EinoU>OFF,.  ».  r  Tialiô  «nr  l'art  du 
<  li.iHHçnr  ,  lequel  a  puur  oKjot  de  pceudip  le  gibier 
ù  |ilaine«. 

AVICTUAriXKMÈNT  ,    AVICTUAILLEUR. 

r.   AVITÀILLF.MF.WT,   AvX  rAII-I-tUR . 
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AVK^IJLI'^  ••  f'  (Jcnre  de  tenfacé.H  de  la  olasie 
d»-H  bivalves.  ("e«t  dans  uin;  e»p<'oo  do  ce  genre 
(jirofi  trouve  les  perles, 

AVIDE,  adj.  Qui  désire  (jncbiue  cboso  avec 
iMMUcoup  d'ardeur.  —  II  se  dit,  an  propre,  du 
«Icsir  inwnodéré  de  boire  et  de  manger.  -^  fi{!'  Il 
Hc  (lit  de  tout  ce  qu'on  sonbnite  avec  vébéaience. 
-r^  Dans  un  sens  do  blAmi;,  il  se  dit  d'un  bomme 
intéressé.   Avide  du  rJchcsses. 

AVIDEMENl.  adv.  Avec  avidité,  sans  se 
raHsasi<>i'.  ■        '  '  ■ 

AVIDITÉ.  ».  f.  Désir  ardent  et  iu.satiable. 

AVICiNOiV  (GRAtif  n')  «.  ni.  Fruit  d'une  espèce 
de  nerprun  qui  croit  darts  les  environs  d'Avi- 
pn<ni.  Eu  mêlant  celle  graine  avec  du  blano  do 
'iroye  ,  on  en  fait  un  stil  de  grain.    • 

AVILI,  LIE.  adj.  Vil,  méprisable:, devenu  ab- 
ject. C'est  un  homme  avili.  — t  Participe  passé  du 
\erbe  Avilir. 

AVILIR.  V.  a.  Rendre  vil,  abject,  méprisable. 
-^  l>cprccicr  une  marcbnndise. — Réduire  à  un 
vil  prix. —  S'avilir,  v.  pron.  Se  dégrader,  a'ex- 
po«èr  à  l'opprobre.  =  Avii.i ,  i».  part. 

AVILISSANT,  SANTE,  adj.  Qui  aviliu  Con- 
dnïli'.  avilissante,  -t  AvUiJsant.  Participe  préaeut 
dii  verbe  Avilir. 

AVILISSEMENT.  ».  m.  État  d'une  cbose  avi- 
lie. —  Action  d'avilir  une  personne,  une  cliose. 

A  VILISSEIIR.  s.  m.  Gelui  qui  avilit ,  qui  cher- 
«lie  à  avilir  nne  personne  estimée  et  dont  la  ré- 
put.ition  est  au-dessus  du  h\àme.  peu  usité. 

AVILLONNIIR.  v.  a.  Il  se  dit  en  parlant  dos 
i)is<*au\  de  proie  (]ui  nttaqnent  lieurs  cnneinis  mv 
-se  ciéiendeut  avec  les  doigts  postérieurs,  armés 
d'avillon».  s—AviixoifWK ,  HE.part. 

AVILLOINS.  s,  m,  pi.  Seircs  du  derrière  des 
put  tes  (les  oi.seaux  de  proie. 

AVINÉ,  NEE  adj.  t  Habitué  à  boire  du  vin. 
C\^l'.'^  nx'i/ié. — tSe  dit  d'uu  vaisseau  qu'on  n  rincé 
a\ei;  du  vin,  ou  d'une  cuve., d'un  tonneau  .dans 
lequel  «)n  veut  nieltre  du  viu.-^tParlicipe  passé 
du  verbe  Avincr.  .  . 

AVlNEK.  v.  n.  Imbiber  "dé  vin  un  vaso  de 
bois  à  eu  (X)ntenir,  et  dans  le({uel  on  u'«n  a  pas 
rncM-e  mis.  —•  Aviné,  ée.  jwiri. 

•  AVIU.  y.  a.  Rabattre  les  bords  d'une  pièce  de 
♦  nivrc,  d'un  clùudron,  pour  rassembler.^  Avi  , 
ic.  part. 

AVIRAISON.  ».  f.  Nom  que  l'on  donne  «  un 
(li'liun-  de  l'eau  dans  les  salines. 

AVIRON,  s.  m.  Sorte  de  rame  de  bois,  ronde 
psr  un  bout  et  plate  par  l'autre  ,  dont  on  se  sert 
pour  fuite  mouvoir  sur  l'eau  ,  à  brus  d'hommes  , 
«les  galères,  dos  cbBlou[ius,  de»  bateaux,  etc. — 
Ea{)ece  de  |>cllc  concave  dont  les  boilibérs  se 
korvcat  p«)ur  remuer  les  graiswes  qu'ils  font,  fou- 
cire  dans  une  cbaudieje.  —  pi.  Paltcs  «le  ('ertuins 
oiseuax  et  inaeetes  u(piati({uçs  ,  dont  ils  se  êtr— 
veut  domme  d'aviron  pour  »e  diriger  sur  l'eau. 

A\IRONNER.  v.  a.  Poiuser,  faire  avancer 
avec  l'aviron.  =«  Aviroitité,  ék.  pan. 

A\lHruNNERIE.  s.  f.  Atelier  ou  l'on  fabri'jue 
dca  aviron»  pour  la  navigation. 

AA'IRONNIEK.  ».  m.  Gelui  qui  (abrir|ue,  vend 
(!»Hi  «Mr<)n«.  — tSe  dit  des  oiseaux  de  riva-n-.  — 


AVIS.  i.  m.  OpInloH,  aentinaent.'-^  Conacll  L  AVIVES,  i.  f  pi  Glandaf  ^inj  aont  4  h^goife 
délibérallou.  —  On  appelle,  '^♦'fiM^  pare/Us  ,  une  de»  rhavaaic ,  at  qni,  irànant  à  s'enfler,  leor  can- 
délibération  de  parent»  »ar  le»>!n'airef  d'an  mi-\  sent  nne  maladie  qae  {l'on  appelle,  aaasi  JLe/ <imV«/ 
nt;my-\dpclrinall,  It  sentiment  des  docteurs  snrl  AVIVOIR.  a.  m.  Inatroment  de  eniTre,  en 
uit  point  de  doctrine; -<itt  Icctew;  Ta  vert  is»c  ment  forme  de  lame  do  cootean,  arroodi  par  nn  boot, 
qu'on  o^et  k  la  télo  d'un  livre  j  ffdit  libraire  ,  la  ayant  de  l'antre  on  manche  de  bois,  dont  lea  do- 
connaiaéance  que  donne  un  libraire  da  prix  et  reur»  sur  niécanl  se  servent  pour  étendre  l'or, 
de  la  quantité  dis  volâmes  qiie  Comportera  an>  |  AVO(JASSER.  v.  a.  Faire  la  profession  d'a- 
ouvrage  ^  -  t  au    rèlieuF,  l'averiissemeut    dctfiné 


t]n« 


Jilri-UUH  te 


;ivent  ce»  trois  mots  avec  un  .V 


au  relienr  ponr  le  placement  des  gravures  on'fi 
gure»  dan»  l'intérieur  du  livre.  —  Dans  le  com- 
merce, on  appelle.  Lettre  d'avis,  nne  lettre 'mis- 
sive par  .laquelle  on  mande  à  son  correspondant 
qu'on  a  tiré  on  fait  traite  sur  lui.  —  On  appelle , 
Ordre  d''avis,  un  ordre  militaire  qui  fnt  in»tiiué  en 
Portngal  ver»  la  fln  du  douzième  siècle,  et  qnf 
prit  son  nom  de  deux  oiseaux  (en  latin  Avit)  que 
de»  chevalier»  «perçurent  en  po»ant  la  prei^iere- 
pierre  d'un  château.  -^  On  dit  prover<Lialement , 
Avij  an  tecteittf  pour  «ignifler ,  Pre/ie*  gard^  à 
vous,  cela  'vous  regarde.  —  //  m'est  avis  que...  Il 
me  semble,  vieux  en  ces  deux  derniers  seta».  — ■ 
liarque  d'avis,  y.  Avi»o. — >^m  »e  dit  aiu»id'nn 
moyen  proposé  pour  faire  venir  l'argent  dan»  lf;s 
coffre»  du  roi. 

AVISÉ,  SÉE.  adj.  Prudent,  circoiupect.  — . 
t  E-spiégle,  fin.  Cest  un  petit  enfant  bien  avisé. 
— ^t Participe  pa»»if  dn  verbe  Aviser. 

AVISER.  V.  a.  Donner  avi»,  con»eil.  — In* 
former. — Se  dit,  dans  le  oominerce,  lorsqu'on 
doune  avis,  par  une  lettre  mi»sive  à  nn  corres- 
pondant, qu'on  a  tiré  sur  Ini.  On  l'a  avisé.  H  faut 
l'aviser.'— V.  n.  Faire attentijon  on  réflexion  k.... 
Prendre  garde.  Avisez  à  vbs  affaires.  ~^  S' aviset. 
v.  pron.  i'enser ,'  songer,  ae  mettre  dana  l'esprit, 
"o  Avisa,  it,  part. 

AVISO,  s.  m.  ranr.  Petit  bâtiment  léger ,  d'une 
marche  supérieure ,  destiné  à  porter  des  paqnets , 
de»  dépéchie».  —  Rarqne  d'avis. 

A  VISSE,  s.  f.^^r ,  cuivre  ou  autre  chose  qui 
eni  k  yin.  vieux  et  peu  njiité. 

t  AVISTUPOR.  s.  m.  Nom.  que  b  mythologie 
doi*ne  à  Priape,  comfne  étant  le  dieu  tntélaire 
àes  vignobles  et  de»  jardin»,  qu'il  était  anppnaé 
défondre  contre  le»  volf;ur»  et  le»  oiseaux.  — 
t  Image  de  Priape,  armée  d'une  faucille ,  que  l'on 
plaçait  dan»  le»  jardin»  comme  un  éponvantail. 

AVIStRË.  s.  f.  Bord  d'une  pièce  de  enivre 
rabaxtu  sur  nne  autre  ponr  les  nnir  ensemble. 

AVITAILLEMENT.  ».  m.   Fourniture  de  yi- 
wres  dans  une  place,  dan»  uu  camp,  dans  un 
vaisseau,  etc. 

^AVITAILLER.  v.  a.'  Fournir  d«  vivre»  nn 
camp ,  un  vaisseau ,  une  place  menacée  de  siège, 
ett:.  «a  AviTAiLLÉ,  il.  |>art. 

AVITAILLEUR.  s.  lu.  Olni  qui  fournit  les 
vivres  nécessaires  â  ravitaillement  d'une  place,  etc. 

AVIVVGH.  s.  m.  Première  façon  que  l'on 
donne  à  la  feuille  d'étaiii  des  glaces. 

t  A  VIVE.  s.  f.  Nom  que  les  maréclianx  donnent 
à  la  parotide  du  cheval. 

AVIVER,  v.  a.  Donner  dn  lustre  à  tine  pierre. 

—  Chez  les  sculpteur»,  nettoyer  et  graver  légè- 
rement aVtc  qu«lc|ue  outil,  -—r  tDans  les  fabriques 
de  vert-^e-gri»,  verser  »ur  la  vinasse  une  cer- 
taine quantité  de  vin.  —  Chex  1rs  graveurs  au 
burin ,  donner  plu»  de  brillant  à  une  taille  ,  eu  la 
rentrant  avec  tux  burin  plu»  losange  que  celui 
avec  lequel  elle  a  été  d'abord  ponatec.  —  Avivvr 
l'étaiit,  le  frotter  légèrement  de  vif-argent,  avant 
de  l'en  charger  lout-à-fait;  -\une  couleur,  la 
rendre  plus  vive,  plu»  brillante,  plos  éclatante; 
~U!U'  foH^e,  augmenter  l'ardeur  dn  charbon  déjà 
etWluinmé,  en  y  jetant  un  |>en  d'eau;  —uiié  pièce 
de  huis  ,  la  couper,  la  tailler  à  vive  arête.  — -  S'a- 
viver    V.  pm».   i'irtidre ,  recevoir  la   vie,  l'éclat. 

—  fS'encouragci, ^'enhardir.-*»  Aviva, k*.  part.  . 


ocati  11  est  familier,  et. ne  se  prend  qu'en mau- 
aise  part.  *«  AvocAssé,ii.  part. 

AVOGASSERIK.  s.  f.  Profession  d'arocat.  Il 
•t  familier,  et  ne  se  prend  qu'en  mauvaise  part. 
AVOCAT,  a.  m.  Celui  qui  exerce  la  profession^ 
de  défendre  des  èanset  en  jnstioe.  -~  yf^.  Celui 
qiui  soutient  et  défend  les  intérêts  de  quelqu'un  , 
qui  intercède  ponr  nh  antre,  et  en  ce  sens,  on 
dit  Avocate  an  féminini  Marie  est  l'avotate  des 
pécheurs  auprès  de  son  fils.  —  On  appelle.  Avo- 
cat consultant ,  celui  qui  n«  plaide  pas,  mais  qui 
aide  le»  plaideurs  de  ses  conseils,  et  que  l'on 
nom^  ausai  Jurisconsulte  ; -général ,  mag'nUat 
qui)^ana  les  cours  supérieures,  plaide  pour  le 
roi  et  ponr  le  public;  "du  roi,  celui  qui  exerçait 
les  mêmes  fonctions  dans  nne  cour  inférieure , 
et  dont  les  attributions  sont  aujourd'hui  déjoluea 
au  procureur  du  roi. 

AVOCATIER,  s.  m.Grand  atbre  de  Saint- 
Dominée  et  de  la  Gutane,  dont  lea  fleura  sont 
rosacées.  On  mange  aon  fruit,  qui  est  de  la  gros- 
seur d'une  poire  de  bon  chrétien. 

AVOCATOIRE.  adj.  dea  a  g.  Il  ae  dit^  d'une 
lettre  par  laquelle  nn  souverain  rercndique  un 
de  ses  sujets  qui  est  passé  sous  un  autre  gouver- 
nement. —  Il  se  dit  aussi*  d'un  mandement  que 
le  chef  de  l'empiré  adressait  à  un  prince  ou  k  un 
sujet  du  corps  germanique ,  pour  arrêter  lea  pro- 
cédnres  illégilimea  dana  lea  cauaea  4'appel. 

AVOCEll'E.  s.  f.  Genre  d'oiaeanz  aquatiques , 
de  la  section  des  palmipèdes. 

"tAVOI.  s.  m.  braa.  Donner  un  avoif  Caire  couler 
la  liqueur  d'une  unre  dans  nne  autre. 

AVOINE,  a.  f.  Genre   de  plantes,   dont    la 
graine ,  nommée  aussi  Avoine ,  sert  ordinairement 
k  la  nourriture  des    chevaux.  -^  Av,oines  ,   au 
pluriel,  se  dit  d<^  l'avoine  quand  elle  est  jsncoro    , 
sur  terre.  Les  avoines  sont  àfil/ei. 

AVOIR.  V.  a.  /ai,  tu  as ,  il  a;  nous  avons, 
vous  avet,  ils  ont.  J'avais.  J'eits.  J'ai  eu.  /aurai. 
Aye  on  aie,  ayez  ou  aUti  Que  j'aie ,  que  in 
aies ,  qu'il  ail  ;  que  nous  ayons ,  que  vous  ayez , 
qu'ils  aient.  ,Que  J'eusse,  /aurais.  Que  faie  eu. 
Que  f  eusse  eu.  Ayant.  Ayant  eu.  Posséder  de 
quelque  maniéfeque  ce  soit.  — •v/^o?f*s'ui^it  aven: 
un  grand  nombre  de  noms  employés  sans  article 
ou  avec  l'article.  Avoir  faim ,  soif,  froide  chaud. 
Avoir  raison,  tort,  eHvir,  etc.  —  Avoir  i,  devant 
un  infinitif,  «ignifle,  Devoir. -^^  Avoir ,  s'emploie 
impersonnellement  avec  \'y,  dan»  le  aens  du  verbe 

Être.   Il  y  a  des  personnes  qui //^o  quinte 

j'Uirs.  —  Avoir ,  comme  verbe  auxiliaire ,  sert , 
•oit  k  se  conjuguer  lui-même,  /ai eu , /avais  eu, 
-foit  k  conjuguer  le  verbe  Être,  Il  a  été,  il  avait 
été  ;-  soit  à  conjuguer  tous  les  verbes  et  pres<|ue 
tous  les  verbes  neutres.  J'ai  fait,  j'avais  trouvé , 
f  mirais  dormi ,  elo.  mm  Eu  ,  lui.  part. 

AVOIR,  s.  m.  Ce  qu'od  poaéède  de  Ren,  C'est 
tout  mon  avoir,  fara.  —  Uitus  le  commerce ,  e« 
qui  e»t  dû  aux  personnea  auxquelles  on  ou  vie 
des  comptes  sur  le  grand  livre. 

AVOIR  A.  s.  f.  Sorte  de  palmier  éj(hieux  de  la 
Chine ,  qui  fournit  une  huile  propre  aux  alimf  nu,  , 
utile  k  la  médecine  et  boiirie  À  brûler. 

t AVOIRDUPOIS.   s.   m.  Poids  en  "uaaga  dans 
l'Angleterre  (A  peu  près  14  onces  de  Paris.  ) 

tAVOISINEMENT    s.  m     État,  quaUté  de  «s 
que  est  proche,  voisin.  —  Proximité. 

AVOIblNER.  v.  a.  Être  proche,  êlre  voisin. 
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AXE  ■• 

^^SfavoUiner.  r.  pron.  8e  rapprocher  —  Ed  poé- 
sie, Un  arirê  ovoisine  les  cieusr,  eat  trè»<«levé. 
■Mi  Afoutui  f  il.  part. 

AVONft-AVONO.  a.  m,  Eipèce  d'arbre  qui 
orotc  dana  l'Ile  de  Madagascar. 

AVO&TÉ,  É£.  adj.  gai  a  manqué,  qoi  n'est 
pas  Yeiiu  à  maturité.  Dessein  avorté.  —'/Ué  avorte, 
est  celui  où  l'un  apeicuit  un  dérangement  con- 
sidérable dans  la  tige,  les  feuilles  ,  l'épi ,  et  dans 
lo  grain  qu'il  renferme. — t  Particii>e  pasaé  da 
▼érbe  Avorter, 

AVORl'EîVlENTi  a.  ïn.  méd.  Accouchement 
qnia  lied  arant  le  terme  ordinaire;  fausse  cuucbc. 

—  Infccond^tion  dn  germe  de  la  plante.  —  Il  s« 
(lit  aussi  en  parlant  des  fruits  qui  ne  viennent  pat 
k  la  grosseur  et  à  la  maturité  ordinaires. 

AVORTER.  T.  a.  Accoucher  avant  terme; 
f;iire  nne  fanase  couche.  —  Il  se  dit  en  parlant 
des  frnits  que  quelque  accident  empêche  de  gros- 
sir et  de  mûrir.  — Jig.  Echouer,  n'avoir  pu  être 
mis  à  exécution,  en  parlant  d'une  entreprise  , 
d'un  dessein ,  etc.  —  A voaxé ,  éa.  part. 

AVORTON,  a,  m.  Animal  lé  avant  terme, 
ou. qui  demenre  fort  aa-dessoos  de  sa, grandeur 
naturelle. -«->  Se  dit  ians  li  même  sens  de»  arbres 
et  des  plantes.  — Jlg.  Petit,  mal  fait  et  iualbÂti. 

—  Production  d'esprit  trop  précipitée ,  et  k  la- 
quelle on  n'a  paf  mia  assez  de  soin  et  de^^tehips. 

tAVOUARA.  a.  ra.  K  AvoiaA. 
.  AVOUÉ,  a.  m.  Seigneur  qui  se  diargeait  d'être 
le  protecteur,  le  défenseur  des  droits  d'une 
église.  —  Aujourd'hui,  celui  qui  en  justice  ap- 
puie on  défend  les  intérêt»  dea  parties,  et  qne 
l'on  nommait  autrefois  Procureur. 

AVOUER.  T.  a.-  Confesaee  "et  reconnaître 
qu'âne  ohoae  est;  enl"  demeurer  d'accord. -«-Dire, 
approuver,  autoriacr.  Avouer  un  enfant,  un  ou-,, 
vrage ,  a'en  déclarer  le  père ,  l'aateur  ;  -  l<i  dette, 
reconnaître  qu'on  a  tort. —  {\%.  S'avouer.  V.  pron. 
se  confesser,  ae  reconnaître.  Il s'avote  imncu. 
'—^avouer  de  quelqu'un  y  te  renon;mer,  s'auto- 
riser de  quelqu'un. ■«Avoué,  im.  part. 

AVOUTRE,''ou  AVOUèTRE.  s  .  m.  Vieux  mot 
qui  signifiait  Bâtard  adultérin. 

AVOYER.  V.  a.- mar.  Commencer  à  aonffler, 
souffler  d'nn  autre  rumb.  — Se  disait  aussi  pour 
signifier,  ^/ef^^vJ  dans  le  bon  clïerhin  peu  u.titc  en 
ce  derilier  aeiia. 

AVOYER.  s.  ro.  Premier  ningijitrat  dans  quel- 
ques cantons  de  la  Suisse. 

AVRIL,  s.  m.  I^  quatrième  mois  de  l'.inncc 
dn  calendrier  grégorien.  —  On  appelle ,  Poissons 
d'avril,  les  maquereaux  ;  -  et  l'eu  dit,  Donner  un 
l^oisson  d'avril  à  quelqu'un,  pour  signifier,  lui 
faire* faire  des  courses  inutiles,  le  premier  jour 
il'avril. — jmyth.  Figure  allégorique ,  représentée' 
par  un  Jeune  homme  couronné  de  niyite,  et  })a- 
raissant  danser  au  son  des  instruments.  — ^  t  Se- 
cond mois  de  l'année  chez  les  premiers  Uomnint. 

AVRILLET.  s.  m.  ccon.  rur.  Sorte  de  hic  que 
l'on  ne  sème  qu'en  avril.  "^ 

t  AVULSION,  s.  f.  mcd.  Arrachement. 
r    AVUNCULAIRE,  adj.  daa  a  g.  Del'oncle.qni 
concerne  l'oncle.  ^e««JiVc. 

AVUSTE.  s.  f.  mar.  Nccnd  de  deux  cordes  fait 
du  bout  &  bout.  On  dit  aussi  .Ijnstr. 

AVUSTER.  ▼.  a.  mar.  Nouer  deux  coitlei 
lK)ut  k  botit.  —  AvusTi,  ti.  jUrft.  T.  AjunTr.n. 

AWAlljKA.  a.  f.  Fauvette  du  hanitschatka. 

AWAVU.  s.  m.  Gubie  d'O-'laiii. 
tAXAMENTS.  s.  m.  pi.  Pièces  de  poésie;  vers 
^composés  k  la  lonangi»  des  dieux,  e^  qui  étaient 
litunté»  par  les  prêtres  Snliens. 

AXE.  s.  ro.  Ligne  droite  mathématique  qu'on 
iiungiiie  dans  t<mte  machine  de  rotation  ,  et  au- 
tour de   la(|urlle  les  mouvements  sont  produits. 

—  Li(>uc  qu'un  suppose  pasier  par  le  centre  cîe 

I. 


la  terre ,  et  par.  lea  deux  pAles.  —  Morceau  de 
hois  ou  de  fer ,  quj  passe  par  le  centre  d'nn  corps, 
et  -([fû  sert  à  le  faire  tourner  sur  lui-même!  — 
upt.  Ra}u»n  visuel^qui  passe  au  milieu  de  l'œil , 
sans  souffrir  aucune  réfraction  dans  le  cristallin  ; 

-  et  l'on  homme ,  Axe  optique  on  de  In  vision ,  la 
ligne  droite  qui ,  tombant  perpendiculairement  à 
l'orbite  d«/l^oeil ,  passe  par  le  centre  de  la  pru- 
nelle ;  —  optique  d'une  ktnctte  ,  on  d'nn  verre  con- 
vexe et  concave ,  le  rayon  visuel  qui  passe  par  les 
centres  des  s[>hères  sur  lesquelles  la  coiu-liurc  de 
ces  verrcii  est  réglée; —  </'//«  verre  lenticulaire. ,  \a 
ligne  droite  qui  passe  pur  les  milieux  des  deux  sur- 
fiiee.i;  —ytio^cn  (ju  commun,  une  ligne  droite  ti- 
rée; du  .pijirit  (Je  concours  des  deux  nerfs  oj)ti- 
ques,  sur  le  milieu  de  lu  ligne  droite  qui  joinf 
les  cxtréuiités  des  mêmes  nerfn;  — d'une  luntille  ou 
^/'r//i  i^tf/Tf,  une  ligne  droite  qui  fait  partie  de  l'.ixe 
du  solide,  dont  la  lentille  est  un  seguieat.  —  On 
appelle,  Axe  d'incidence ,  une  ligue  droite  qnf 
passe  par  le  point  d'incidence,  perpendiculaire- 
ment à  la  surface  rompante  ;  -  de  réfraction  ,  nne 
ligne  droite  tirée  du  point  d'incidence  ou  "de  ré- 
fractiuu^  perpendiculairement  à.  lu  smTare  roui-^ 
pantc.  —  On  appelle,  Axe  d'un'  cadran ,  le  style 
f|Ui  marque  l'heure.  —  archit.  On  nomme ,  Ave 
des  volutes  f  une  ligne  qu'ion  suppose  traversera 
plomh  le  milieu  d'un  corps  cylindrique.  ~  Axe, 
toute  partie  de  planté  ou  de  fruit,  grêle  et  allon- 
gée, autour  de  laquelle  sont  fixées  d'autres  parties  , 
oohime  les  rayons  d'une  roue  autour  de  «on 
moyeu.  —  On  appelle ,  en  mécanique ,  Axe  dans 
le  tour ,  axe  dans  le  tambour ,  ou  essieu  dans  le 
tour,  une  des  cinq  machines  simples  nouveliemeut 
inventée  j>our  élever  des  fardeaux,  etc. — phys. 
Onnornrtie,  Axe  de  Caimant  ou  magnétique ,  une 
ligne  droite  dont  les  extrémités  sont  les  dêu.x 
pôles  de  l'aimant,  —  anat.  Seconde  vertèlire  du 
coU,  parce  que  la  piemière  vertèbre  avec  la  fête 
tourne  sur. elle  connue  sur  un  axe.  — tthir.  L'axe 
it une  planète^  est  nne  ligne  que  l'on  imagine  pas- 
ser par  le  centre  d'une  planète,  et  autour  de  la- 
quelle elle  trturne.  —  Les  axes  de  i'équateur,  de 
l' horizon ,  du  zodiaque^  <le^ l'écliplique ,  sont  îles 
lignes  droites,  qfii  passent  p.ir  l<k  centre  de  e«  » 
eei«"]es,el  f|jii  «put  j)erpendicidjureià  leifrs  plans. 

—  On  «[)>|>rl|e,  /4x'e d'une  Indnnce,  uneliiMie'dioite 
sur  I;i(jii('l!e  elle  tourne  et  se  nidit;-  d'o-icillalion' 
d'un  pendille,  \^ne  ligne  droite  parnllèlc  à  l'Iu)- 
lizou-;  qui  j)asse  par  le  centre,  autour  duf|n(l  un 
pendule  fait  ses  vibrations.  —  géf>ra,  Onajipelle, 
Axe  de  rotation  on  de  circonvolution,  une  ligne. 
droite  autour  de  laquelle  on  imngine  qu'une  coiuhe 
quelconque  tourne  pour  engendrer  nu  «idide  oa 
surface  de  révolution;  -  du  cylindre  droit,  une 
ligne  immobile  autour  de  larpielle  tourne  le  pa- 
rallèlograunnc  rectangle  ,  qui  d.nns  ce  nionvt;- 
nieut  engendre  le  cylindre  dr<jil;  -d'un  cvnr 
///•o/V,  la^  ligne  droite  ou  le  cCtXè  sur  leepiel  on  a 
fait  nuuivoir  le  triangle' rectangle  (pii  a  engendré 
le  v.ùwe.  ;  -i  d'une  section  conique ,  la  ligni'  fhoite 
qui  pusse  par  le  milieu  de  la  ligure,  et  qui  coupe 
les  ordonnées  à  angles  droits  et  <^n  deux  fiariies 
ii\gnleê',- d'une  courbe,  la  ligne  droite  qui  diviu; 
la  courbe  en  deux  parties  égales.  — bot.— On 
appelle,  Axe  florifère ,  la  partie  qui 'supporte  les 
fleurs,  soit  médiutcment,  soit  immédiatement,  on 
filet  qui,  sert  de  support  aux  feuilles. 

tAXKRASINE.  s.  f.   Nom  d'une  piJte  nouvelle- 
ment inventée  pour  embellir  le  teint  des  datnPs. 
tAXIClJLK.  s.  m.  Petit  ais. — tPetit  esSîïïuT^ 
f(j|ieville  d'une  poulie. 

AXI.V.  s.  f.  Arbrisseau  fort  estimé  à  cause  de 
s«s  vertus  médicinales. 

AXIK    5J  f.  ftspèee  de  erustacé  A\i  genre  des 
homards.  —  t  Espèce  de  coquille. 

AXIl'l'GF.  acij.  de*  a  g.   Il  se  dit  d'une  force 
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ota  d'une  puissance  par  laquelle  un  corp*  tend  â 
s'éloigner  de  l'axe  autour  duquel  il  se  ment. 

AXILE.  adj.  des  a  g.  (^qi  forme  l'axe,  im- 
planté sur  l'axe.  —  On  appelle,  Graine  axile, 
une  graine  attachée  vers  l'axe  rationnel  où  niaté- 
riel  d'un  fruit. 

tAXILÉ,  KK.  adj.  Qui  est  pourvu  d'un  axe. 
Plante  a.tiléf.  Hameau  àxilé.    f  .  Axii.t.  ) 

AXU.LAIftK,    adj.    des  a  g.  anat.  Qui  appar 
tient  à  l'aisselle,   freine  axillai're.  —  bot.'Se-dit  de 
ce  qui  uait  dans  l'angle  formé  entre  la  branche  et 
la  tige,  et  de  ce  qht  tient  ù  l'aisselle  des  plantes. 

AXINKE.  s.  f.  0(n>e  de  uiollusqnes. — iiurte 
d'arbre  qui  croît  au  l'érf>n. 

AXlMIlî.  s.  f.  Substance  nn'ncral'e  dont  les 
cristaux  s'amincissent  eu  fof  lue  de  hache.  Autre- 
fois on  la  . nommait  Scliorl  'iult-t. 

AXINOMANCII';  s.  f.  Divination  ."pir  se  faisait 
<:he«  les  anciens    par  \v  moyen    d'une   baclie    <>u  J^  A  ' /;, 
il'une  C(,gnée.     •  '^^m^^i 

AXINO.VIANCIKN.  s.  m.  A  XINOMANCIKNXK.^  '^ 

s.  f.  Celui,  ou  celle  cjui  jjrédisait  l'avenir  i)ar  le 
moyen' d'une  hache  (»u' {l'une  cognée.  —  lient 
aussi  atijcctif.  Langage  axinoniancien.  Cérémonie 
(i.iinomnncienne. 

I  AXIOCKHSK.  adj,  m.  mylh.  Nom  qn'oit  don- 
nait ù  l'Iuton  danr,  les  mystères  des  Cabires  ,  où 
(>n  ](!  rcprc.Hcntait  «ans  cheveux. 

AXIOMK.  s. m.  Maxime,  proj)osition  générale, 
reçue  et  établie  daus  une  «(icnce.  —  Véri'.é  qui 
ir'.i  pas  ln';4.)in  de  démf»nstiali<»n.. 

AXIOMl'.'Jîllî.  s.  m.  Macliiiie  nouvellement 
inventée  pour  liiirc  conmrîjre  toujours,  dans  les 
bâtiments  qui  fjoHvernciit  à  la  rouc ,  la  position 
de  laTjarrf  du  {{onvcrnail. 

tAXlOl'OKNA/.  adj.  f.  niylh.  Surnom  sou» 
lequel  Minf-rve  avait  nu  teinplt  à  Sparte,  bâti 
j)ar  Hercule  ,  aprc4  la  îcrrild'!  vengeance  «pi'il 
tira  d'lfij)pocoo:i  cl  de. ses  Ids  :  ce  surnom  j^rêc 
signifie    f^enoerv.i.u;       '      ' 

AXIPK'l'l'',.  adj.  dr-H  9,  g.  ()ui  s'approcîu;  de 
l'axe,  centre  de  niouvcnient.  J'iine  a/ipite.  ' 

AXIIUS.  ».  m.  (ienre  de  plante»  d.**  la  finjiiile 
fies  cbénopo.b'-c.i.  i'illes  cnji>».s«'Ul  <.U«n.';'  b»  dériViM 
de  r,\iiibie  I')'.;*-  .!c.  "    . 

AXI.H.  s.  ni.  lvip.''(yjf,  f^aniuial  rjin"  a  1:'  poil  de 
faon  (le  l.iclic,  i.iUiiWfV'  de  blaiu-.  -—  Manjuiiici  «' 
rnniinanfdu  ^vmti  (bv»  ccrln.  — Tanal.  .St-v  «indu 
verlè!)rfl  cerviciN-.    /'.  AxoiuR. 

JAXIIES  s.  f.  pi.  Femmes  superstitieuses,  v\u/. 
les  anciens,  <jui  s'as.semblaiènt  pour  .exercer  cer- 
tains actes  reiiifirux.  , 

tAXnivS.  adj.  m.  mytii.  Surn()m  de  liafcbus, 
hofioié  jwir  les  ileréeus,  en  Avradic. 

tAXIlJS.  s.  m.  myth.  Fleuvc.de  Ma^cdwinc  . 
ilonl  les  e.'iux  avaient  la  vertu  de  fair<'  n.tluc  li  .s 
troupeaux  roux  o^i  ntiirs. 

AX')ÏPIi.  s.  f.  aun't.  .Scfonde  vertcbre  verli- 
rale.  — f  adj..«le.>  9  g.  Qui  a  la  foii/ic  d'un  axe. 

\X()ÏI)()  ArLoiDlICN.  adj.  m.  Qui  tient  .1 
l'axtwde  et  à  l'albude.  Mnsrh:  ttmido  '-  atloidicn. 
—  MI  e..t  aii.ssi  n\\\)\X.iuX\i."L'a.n>ido-(tlloidivn., 

AX()ïh()0(;(;H'HAL.  adj.  m  Qui  appartient 
à  l'axoide  et  A  l'occipital.  Ma.scle  aïoidoo  cinital. 
=*!  Il  e.tt  auin  siilistauiif.    L'nvoido-iHcii'itaL 

AXOÎ,OJ  I.,  s.  m.  Larve  d'une  espèce  de  sal.i 
niarjilrc  »|i:i  \\\  (!.:tn  ccclaim  lacs  du  IMexirpie* 

AXOIMÙTRE.  s.  m.  V  Axiomm-rk. 

AXONKS.  s,  m.  pi. Chez  les  Atlittiieus,  tables 
siir  Icscpielles  étaient  gravées  les  b.i.i  «ivibs  et 
politif|nes,  éfjiblies  par  .Sfdon.  /  .  CvnaEs.     t^.i^ 

AXONCiE.  s.  f;  La  graisse  la  plus  HMdIe  ^t  la 
plu»  humide  des  animaux. — On  nuru^ne  ,  ,/hv,';c 
de  rcrre ,  le  sniu  ou  sel  de  verre  t\ûi  '.'cji  sépaio 
dans  le  moment  de  la  fusion. 
^  AXONOPE.  s.  m.  Cenre  de  pi.  nf  vs  de  la  fa- 
mille des  graininéci. 
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AXOQUEN.  «.  m.  Otamâ  oiaeaa  aqnâticji 
l'on  trooTe  «u  Mexique. 

AXOTATOTOTL.  ».  m.  OiM«a  An  Meuqae; 

AXUMIQUÉ  s.  m.  et  «4j.  Alpkabtt  éthiopûia. 

AXU&.  Mlj.  m.  Soraom  é»  Jnpit«r  iaûrbs. 

AY-^   *•  ™?  PbiMon  du  genre  des  bodiant. 

ATA*BASSi.  s.  m.  En  Turquie ,  caporal  des 
janissaires.  « 

ATAGA.  8.  f.  Espèce  d*oisean  d'Amérique ,  de 
Tordre  des  oiseaux,  échasaiers. 

AYALLA.  s.  m.  Arbre  ^es  Molnques ,  dont  4e 
bois  est  orné  de  belles  cbnlenrs.  Les  babitants 
mâchent  son  écorce  avec  1  arec  et  lé  bétel. 

ATALLT.  s.  m.-  Genre  de  plantes  dela.fiunille 
des  graminées ,  qui  iHroissent  à  Saint-Domingue. 

AYAM.  s.  m.  1^  Turquie,  espèce  de  notable 
dioisi  parmi  le  peuple  pbur  reiller  i  la  sûreté  des 
personnes,  an  bon  ordre  et  i  la  défense  des  rilles. 

AYANT-CAUSE,  s.  m.  Héritier ,  représentant 
dans  une  succession  on  une  cause  quelconque. 

AYAPANA.  k.   m.   Plante   du  Brésil,  qui  a 
'  passé  pour  être  une  panacée  universelle.  *' 

AYAU.  s.  m.  K  Campave  Jac»^. 

AYE-AYE^  s.  m.  Genre  de  mamimifères ,  placé 
aujourd'hui  dans  l'ordre  des  quadrumanes,  fiunille 
des  malus  ;  espèce  d'écureuil.  / 

;  tAYÉNAR.  s.  m.  mjth.  Dieu  que  les  Indiens 
regardent  comme  le  protecteur  de  la  police  ru- 
rale ,  et  auquel  ils  consacrent  de  petits  temjrfes 
dans  des, lieux  solitaires ,  dans  les  bois,  en  y  im- 
moliint  souvent  deà  coqs ,  des  chevreaux ,  etc. 

AYÈNE.  s.  f.  Genre  de  fiantes  de  la  famille 
.   des  malvacées ,  qui  croissent  en  Amérique. 

AYER.  s.  m.  Arbuste  sarmentenx  qui  croit 
près  des  rivières.  En  fsisant  une  incbion  1  une 
de  ses  branches ,  il  jen  sort  un  suc  limpide  propre 
à  désaltérer  les  voyageurs; 
tAïESHA.  s.  (:  myth.  Celle  de  toutes  les  fem- 
^>9MS  que  Mahomet  aima  le  plus,  que  les  mnsuLb 
mans  nomment  la  prophétesse  et  la  imère  des 
•royants ,  et  qu'ils  ont  en  grande  rénération. 

AYIRAMPO.  s.  m.  Figuier  de  l'Inde. 

AYLANTE.  s.  m.  Faux  Ternis  du  Japon.  — 
Grand  arbre  des  Indes.  •— Plante  de  la  famille 
des  térébinthacées. 

AYLOlNIl'E..  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  térébinthacées.      '^ 

AYNET:  s.  m.  Petite  T^rge  0n  baguette  dans 
•    laquelle  on  enfile  del  harengs,  f^.  Aihittk. 

AYNITU.  s.  m.  Espèce  d'arbrisseau ,  qui  croit 
dans  les  Molaques.  Son  bois  odoriférant  est  pro- 
pre a  faire  des  fumigations. 
^  AYOQUANTOTOTL.  s.  m.  Oiiean  du  Mexi- 
que ,  gros  k  peu  près  comme  uii  moineau. 
.  tAYOUBITES.  s.  0^.  pi.  DescendanU  deAyoub, 
dont  le  grand  Sàlad^  était  le  chef. 

AYPARHU.  s.  m.  Sorte  d'arbre  de  moyenne 
grandeur,  qui  croit  dans  les  Muliiques,  et  qui 
quitte  ses  feuilles  tous  les  ans. 

AYPI.  s.  m.  Espèce  de  plante  du  Brésil ,  qui 
se  trouve  dans  la  famille  des  cynanqnes. 

AYRA.  s.  m.  Espèce  de  renard  qu'on  trouve 
dans  la  Guiane. 

AYKI.  s.  m.  Sorte  de  palmier  du  Brésil ,  qui 
est  une  espèce  d'avoira.  Son  bois  est  si  dnr,  que 
lies  sauvages  en  arment  leurs  flèches  et  en  font 
.   des  massues. 

AYl'IMUL.  s.  m.  Espèce  d'arbre  des  Moluqnes, 
qui  rend  un  suc  laiteux.  Les  habitants  en  font 
des  carquois  et  des  peignes. 

AYIJN.  s.  m.  Arhre  d'Amboine ,  dont  les  fruits 
sont  aigrelets,  et  servent  à  teindre  des  toiles. 

AYVAL.  %.  m.  Espèce  d'arbre  des  Moluques, 
dont  on  mange  les  jeunes  pousses^  cuites. 

+AZA.  s.  f.  Divinité  des'anciens  Arabes.  Ce  mot 
signifie.  Dieu  fort.  On  dit  aussi  Usa. 

tAZABE-KABEBI.  s.  m.  myth.  mah.  Supplice 


^'éprouvent,  soiftAt  lèa  mosalrnuks,  le*  «•• 
chanta  après  letur  q|ort. 

AZALA.s.  m.  Nomtnro  onarabe  de  la  gamnce. 
'  A7.AI.I*.F..  f.  f.  Espèce  de  pUnte  de  la  fiunille 
des  rhodoracéea.  v 

A^AMOGLAN.  s  m.  Les  Turcs  dirent  ^^'omo- 
gimn.  Non  qu'on  donne ,  daas  les  •énila  torce , 
a  des  enfants  étrangers  chargés  des  fonctioni|  1«| 
plus  basses  et  lee  plus  péaiblee.  Les  âutrea  sefHoeé 
sont  laits  par  liïe  ioogiuM  ou  UohoglaM ,  qui 
quoique  étrangers,  serrent  anaai  à  là  ohambre. 

jAZANITES.  s.  m.  pi.  Ancieaa  ninistres.joUa, 
dont  les  fonctions  consiataient  a  exécuter  lit 
ordres  des  pin^tree.  > 

AZAPUIF.  t.  f.  r.  Ajuwma. 

AZARA.  s.  f.  Genre  de  plantes  qoi  repforme 
trois  arbriiseaux  dnPéron.  **•       . 

tA^RÉCAH.  a.  m.  Nopn  d'iue  aecte  d'héré- 
tiques musufmana  qui  ne  recoimaiaaeient  ni  de 
puissance  temporelle,  m  de  puissance  spiritneUe. 

AZA&EIIIO ,  on  AZAKEB.O.  s.  m.  Leocief^ 
cerise  du  Portugal. 

AZARINITE.  s.  m.  Eapèoe  de  plante  médidnek. 

AZAS^UM.  s.  m.  K  Asaxim. 
t AZAZEL.  s.  m.  myth.  Démon  dont  prétendait 
se  servir,  pour  ses  prestiges ,  Mare ,  dMf  dee  hé- 
rétiques marcoriens.^  — >tSelon  la  Bible,  nom  dn 
bouc  émissaire  qui  devait  être  conduit  hors  dn 
camp  ou  de  la  ville,  chargé  des  péchés  dn  penple. 
tAZAZILS.  s.  m.  pi.  myth.  Nom  qu'on  dottne 
aux  angeaqni  sont  le  pliu  près  dn  tr6ne  céleste. 

AZE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne  à  l'ànease ,  dans 
quelques  provinces  méridionales. 

A  ZÈBRE,  s.  f.  Muscade  sauTage. 

AZÉBRQ.  s.  m.  Nom  d'une  espèce  de  cheval 
que  l'on  rencontre  en  Ethiopie. 

AZl^.DABAC.  s.  m.  Genre  de  plantée  de  U 
famille  des  mélincées,  à  fleurs  roees  et  à  (imita 
vénéneux;  acacia  d'Egypte ,  lilaa  des  Indea ;  fimz 
sycomore. 

tAZER.  s.  m.  myth.  Ange  dn  fen  élémentaire, 
et  de  ce  qui  se  fait  avec  le  fen,  selon  leS'Gnèhrea. 

AZERBÉ.  s.  f.  Petite  muscade  sauvage. 
tAZiâLIK>YAN.  a.  m.  myth.  Nom  que  les  Per- 
sans donnent  à  l'Assyrie,  parce  que  le  plna  oâ^ 
bre  temple  dn  fen  y  était  bâti,  qu'on  y  gardait 
le  feu  des  ignicolee,  et  que  le  grand  pontife  de 
cette  religion  y  résidait. 

AZEROLE.  s.  m.  Sorte  de  petit  firult  aigrelet, 
de  la  conlenr  et  de  la  grosseur  d'nnf  oerise ,  et 
qui  a  plusieurs  petits  noyaux. 

AZEROLIER.  s.  m.  Arbre  qui  produit  les 
aaeroles  ;  c'est  une  espèce  de  néflier. 

tAZÉZIE.  s.  f.  Surnom  que  la  fiiUe  a  donné  à 
Proserpine.  ^^ 

AZI.  s.  m.  Sorte  de  présure  composée  de  )Mt* 
lait  et  de  vinai|^  ;  ou  s'en  sert  dans  les  cantons 
suisses  pour  faire  le  sep^nd  frtlmage. 

AZIER.  s.  m.  Genjpe  4e  pUntes  de  la  famille 
dea  mbiacées ,  qui  croissent  ^  la  Guiane. 

AZIGOS.  s.  m.  K  Axrons. 

AZIME.  s.  m.  r.  Aanix' 

AZIMÈNE.  s.  f.  Nom  d'un  arbre  de  Mada- 
gascar ,  qu'on  a'  rapporté  aux  volkamères. 

AZIMITE.  s.   m.   F,  Axtiiitx. 

AZIMUT,  s.  m.  astron.  Angle  compris  entre 
le  méridien  d'un  lieu.  -~  Cercle  vertical  quel- 
conque.— Cercle  vertical  lui-même. — On  appelle, 
Azimut  d'un  astre,  l'arc  de  Itioriaon  compris 
entre  le  point  du  midi  pris  Éar  l'horium  i  et  le 
point  où  lliorium  est  coupé  par  le  cercle  rertioal 
qui  passe  par  le  cercle  de  Vastre  — -  On  nomme. 
Azimuts,  de  gra^da  cercles  qui  se  coppent  au 
sénith  et  au  nadir,,  et  qui  font  avee  llioriaon  dee 
angles  droits  k  tooa  les  points  de  ce  cercle.  — - 
On  appelle,  Azimut  mofrutiqufi,  l'arc  compris 
entre  le  méridien  d'un  liién ,  et  le  méridien  aa- 
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tnUUn»  :  c*eit»  k  impMMml pari«i,  ]|  iMlnre 
deUMinaiion4eraigniUeaiMiitée.    ' 

AZtMUTAL.flPAIA  adj.  Qoi  fiyeéiente  ou 
mesure  lee  aainuita.  ^^(ku^pmê  mjùmut^lp  inatru- 
nient  par  lequel  on  connaît  aTJM,one  trèa^rande 
Mae  la  variaiinn  im  la  hoQMole.  '-rr-  Cmdran 
iuimiuml,  cadran  à  atyle  perpendimnlaire  an  plan 
44e  iWriaon. 

tA^.  ».  a.  osyth.  Non  aona  lequel  Aehem  , 
dieu  des  Qmaec,  s'ept  inearoé  ponr  la  9*  fois* 

tÀZOCARBUIlE.  a.  m.  ohim.  Combinaison  dn 
cyaabfèÉMi  avec  Ue  ooips  sin^des. 

AZOCU,  AZOCK.,  ou  ASEOTH.  a.  m.  Noms 
haribaiee  par  leaqnelf  on  a  voulu  désigner  lé  mer- 
enre  et  plniienr»  de  •«  combinaisons. 

AZOLK,  on  AZOLLE.  a.  f.  Petite  pUnte  aqua- 
tique flotmnte,  q«i  iri«t  dn  détroit  de  Magellan. 

ÀZOLOTU.  a.  m.  Salamandre  du  Mexique. 

AZONB^.  a.  m.  pL  Dieux  qne  lee  anciens  Gmca 
croyaiflot  lire  comnmne  à  |ona  Im  pmipUe. 

tAZOODYNAME.  adi.  dee  a  g.^méd.  8e  dit  dé 
celui  qui  Mt  privé  de  aea  laroee  vilalee.  pm  usité. 

▲ZOODYllAMIS.  a.  t  méd.  Privation  on  sus- 
penaion  dee  loMea  vitalee. 

tAZOODYNAMlQUE.  ad},  das  a  g.  Qui  coktt 
cerne  raaoodyinamis.  Affectitm  azoodytumifue. 

AZO&EULB;  e.  L  Geim  de  idanlm  de  la  fa- 
mille dea  mnbeUifbei. 

t AZOTANE.  a.  m.  «faim.  ComKinaison  de  l'uote 
avee  le  chlore;  aeide  mnciatiqne  oxiasoté. 
tÀZOTAIÏ.  a.  m.  r.  NnraATa. 

AZOTE,  s.  m.  Fluide  éUitiqne  qui,  réuni  à 
l'oxigène,  onnstitQe  l'air  atmOiphéri|ne ,  on  air 
phlogistiqne.  L'aaote  por  a'etxiete  qn'à  Téut  de 
gaa;  il  devient  solide  dians  {dnaianrt  de  am  C9m- 
hinaiàona.— adj.  m.  GmM^Uft»,  aante  gaaenit. 

AZOTÉ,  ÉE.  adi.  chim.  Qni  a,  qui  eontimit 
de  Tasote ,  qui  eat  nni  à  l'aBOteu 

tAZOltNES.  e.  m.  méd.  Ham  4«*<ni  a  donné 
anz  maladiae  eoneidévéea  oomme  dnm  à  U  pré- 
dominanoe  de  TaBote  sur  h»  antxaa  peincipce  élé- 
mentaires de  l'économie  lîmete. 

▲ZOTH.  a.  m.  Nom  fne  Poa  dmam  qadfne- 
fois,  «n^ûnie,  an  «MPOM«b 
t AZOTURB.  ».  f.  GomUmiMm  de  l*aaote  avec 
les  oocpe  combwtiblM  aimplea. 

AZOUFA.  ».  m.  Quadrupède  eatnaasier  d'A- 
fnqne ,  que  l'on  eroit  être  le  mAne  qne  l'hyène 
tAZOURAGAN.  ».  m.  myth,  Fêt^  que  les  Per. 
mna  oâébrent  tons  les  ans  an  moia  d'Adour,  le 
neuvième  de  knr  calendrier. 

t  AZUBO.  a.  ni.  Nom  que  l'on  donnait  antrelbis 
à  un  vase  «Mimique. 

AZIMIAAILLOS.  ».  m.  Soen  le^on  d'Espagne. 
.AZUUUNA.  a.  m.  Bei^dl  d'Angola. 

AZUR.  a.  m.  Pondre  de  verre  coloré  en  bleu 
par  l'oxide  4«  cobalt.  —  Conlenr  de  ce  miné- 
ral. —  En»Àoe  de  foba-moncfae  de»  Philippines, 
-^blaa.  Kmaa  bleu  des  armoirina.  — \Atur  de 
cohmltt  oouknr  bleue,  qui  eat  le  produit  de 
l'oxide  de  cobalt^  on  safre  mêlé  avec  des  fondants 
nitreux  ;  -  do  cuipn,  cai^Kmate  de  cuivre  natif, 
bleu  d'aaur,  bleu  de  moÉbgne,  dont  on  se  sert 
dans  la  peinture.  —  On  appelle  quelquefois,  le 
lapis  lasnli,  Pierre  d'axar,  —  t  Les  teinturiers 
donnent  le  nom  à* Azur  k  l'indigo  broyé-r-t  Co- 
rail ronge  dea  elchimiates. 

AZURÉ,  s.  m.  Espèce  de  poiason  de  coidéur 
d'arar,  et  de  la  famille  des  caprins. 

AZURÉ>  ÉE.  adj.  Qui  est  peint  de  couleur 
d'aaur. -<- On  dit  quelquefois,  yotUe  azurée,  pour 
signifier  le  ciel;  -  et.  Les pUûnes azurée^,  pour, 
la  mer. — tPartidpe  passé  du  verbe  Azwer. 

AZUBJER.  r.  a.  Mettiaune  couleur  d'amr  sur 
nnokiet.cs:AsDaB,  û.  part. 

tAZUBIC.  s.  m.,  chim.  Nom  qu'on  donne  au 
ritriol  rouge  ou  colcothar. 


AinuN. 

Guiane.  — f 

tAZURIUM.  t\ 
partfta  de  mercur 
quart  de  sel  arot 
AZUROUX.  SI 

tAZYGOS.  s.  f.l 


B.  s.  m.  Secoij 
première  des  coi 
l'alphabet  greo  (ï 
alphabet 

t  Dans  les  bnreai 
registres,  itij^^^wl 
siastique,  second 
que  le  seoond  Jo« 
le  calendrier  dm 
— tMarqnelaae« 
ouvrage.  WuuiUie  B 
dans  les  celen4|rii 
t  Signifie  Muresas 
leU  et  les  lantem 
ti  on  B  Jm  mi,  n 
gamme  d'Aretin, 
répètent  le  ^  par 
par  b  fam*  û  ta 
pelle  il.  — ^  t  Le  I 
tiens^dans  deelllt 
hreMa,  peraeqnel 
quelque  rm»èmUa 
— tBst  employé  À 
simple,  on  donb^ 
au  bout  duquel  es 
sert  k  frapper  nnèi 
que  sur  les  pUnek 
parties  des  flgnrei 
tion  danale  texte,  i 
—  t  arohit.  Lettra 
pierres  p««r  indiij 
drs  établi  ponr  la  1 
Uomme  est  mof^ti^ 
boiteux  (  et  oM  em 
malin,  eonmie  le  I 
les  bossue  on  Im 
ni  Am  B,eettrèa< 
celte  lettre  éiak  f 
ainsi  on  éerivalt  Â 
t*i>i/,U  a  vée«,e( 
une  abrévietion  4 
de  BnUuâ,  Bal^ 
monuments,  et  s 
criptions,  elle  ai| 
hon\  "lifdnea,  bs 
bien ,  etc.  —  t  C 
bonne  lt>i;'-B. 
etc.,  etc.  ;  -  B.  1 
déesses; -9.  f., 
P  bonne  I 


Jçrtuua  .  ^ 
-B..pt  IBomo  jh 
t  Deux  B  i  eêfeé 
fiaient,  en  Bomm 
dire,''de^riMrei 
bi^,  c'estï^Klire 
signature  de  l'alp 
qu'on  imprime;  L 
BB.  Voir  ce  qni 
„  tBAAL.  a.  m. 
t  Autrefois  divit 
tBAAL-BÉRll 
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âlSUIf.  1.  ».  MmI*  q«*oa  iMMiTt  dan*  U 
Ooianc.  -•■npèc»  dfe  lb«naUK«r. 
tAZmUUM.  i.  m.  phftrm.  Gonpoté  d«  deof 
partftsde  nwrcore,  d'oo  ti«n  de  •oofre,  «t  d*aii 
qoMt^de  wl  aroiDoniM. 

AZUROUX.  s.  m.  Bnunt  bUn  àm  Guudii. 
tAZTGOS.  1.  f.  anat.  Vdne  située  dan»  ie  o6té 
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#        AZY 

droit  de^la  poitrine,  ainsi  nommée  parce  qu'elle 
est  sans  paire ,  o'est-à^ire  qn'eUe  n*a  poûit  de 
oèmpagne  dans  le  o6té  gancke. 

▲Z^ME.  s.  m.  Àiboste  de  l'Inde,  qui  forme 
dans  nos  serre*  oh  boisson  tonjonr*  Tert  et  ton- 
joars  touffu.— adj.  des  i  g.  Qui  est  sans  levain. 
Lês  pains  atymu  étaient  des  pains  sans  levain , 
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qne  les  joiCi  nuingeaient  dans  le  temps  de  lenr 

P*^^*V^  "^^  •'"*  *^  *•»  ■"'"  sohauntif.  Za/ï/e 
des  atymu.  — Qnelqaes-nm  écrivent  jâùmë. 

A7<TMrrE.  s.  m.  Celui  qui  se  sert  da  pain 
aiyme;  celui  qui  communie  avec  le  pain  azyme. 
— tn  est  aussi  adjectif.  Secte  azjmite. Quel- 
ques-uns écrivent  AxJmite. 
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B.  s.  m.  Seconde  lettre  de  Talphabet ,  et  la 
première  des  coneoams.  •—  t  Seconde  lettre  de 
l'alphabet  greo  (béta,  B/âC).  ~>  tDana  l'ancien 
alphabet  qhiaiqaa,  aignillait  le  aMtcnre.  — 
t  Dans  lee  boréaux  et  le  commerce ,  marque  les 
registres.  JUguire  B.>— tDans  le  oomput  ecclé- 
siastique ,  seconde  lettre  dominkale.  — <•  t  Indi- 
que le  second  joor  (  Inodi  )  de  la  seosaiiM) ,  dans 
la  calendrier  des  paroiaeiens  du  rit  catholique. 
•—  t  Marque  U  aecoode  fenille  d'un  volume ,  d'un 
ouvrage.  FtuUk  B.  Sigmatmf  B.  -7- 1  Signilie  Beau 
dans  lea  caleo4rief»  et  aar  les  baromètres.  — 
t  Signifie  Muremu  sur  lee  pancartes,  sur  lés  bil- 
lets et  les  lanternes  de  certains  bnreanx.^  B  fa 
ti  on  B  /m  nùf  marque  le  septième  ton  de  la 
gamme  d'Arétin,  ponr  lequel  certains  peuples 
répètent  le ^  par  i  tm  aor  te  ton  naturel,  et 
^  A  fa  «or  U  ton  bémol  ;  en  France  on  l'ap- 
pelle ii.  «^  t  U  B  était  exprimé,  chea  ItfÉgyp- 
tiens;  dans  des  IdéroglTpbee,  par  la  figure  d'une 
bf^<a»  para»  qot  le  bélraMat  de  cet  animal  avait 
quelqiie  rimèmhIaTe  avec  le  aoa  d«  la  lettre  B. 
— tEat  amplofé  dans  U  langage  algébrique,  on 
aimple,  00  doable,  etc.  —  t  Poinçon  d'acier 
an  bout  duquel  est  empreint  la  lettre  B ,  et  qui 
sert  k  frapper  on  imprioMT  «ekie  lettre.  — >  t  Mar- 
que sur  le*  plaBfdhea  ginwél  ea  tailiiNdonce  les 
parties  des  figures,  ponr  ea  troover  l'explica- 
tion daoale  text«^  indiquée  par  lea  mêmes  lettres. 
—  t  arohit.  Lettre  qnl  figwra  aonvdU  su*  des 
pierres  po«r  l»diqnir  leof  plaeement  dana  Tor- 
dre éiaUi  ponr  la  conalraetion  d!aa  édifice.— >i//< 
Uomme  est  mmifu^  «w  B ,  est  borgoe ,  bosso  on 
boiteux  ;  et  on  eniead  par  lé  fna  c'est  an  homme 
malin,  comme  la  aowt  otdJaalrumenl U* borgnes , 
Us  bœaoa  on  Im  boima».  — •  tf/n  Aeasms  m  smt 
ni  A  /Il  B,  eat  uèelg^lnat.  —  tCIhea  Us  anciena, 
cette  lettre  éiail  qaelqaefois  rampUcée  par  le  V  | 
aiim  un  écrivall  Jlama,  kigit  pttmr  «odm  ,  eaoUve , 
Mxi/,  il  a  véea,  «te.— 1 8e«û,  elU  était  couvent 
une  abréviatioa  et  noma  proprm,,nomme  ceux 
de  BnUiu ,  Bnlhtsâ ,  etc.  —  t  Kmplojée  anr  le»' 
monuments,  et  anrtont  dan»  les  anciennes  ins- 
cription», elU  signifie  Bèmius,  opoleat;-  Bonus  ^ 
bon;  "  Bàlnea ,  bains  ;-^o/m,  rmheisai4-A?<ré, 
bien,  etc.  — >  t  Gbaa  Ue  àciciens ,  B.  L.  signifiait 
bonne  loi;-B.  "V,  Bamè  yuit,  il  a  bè«n  vécu, 
etc.,  etc.  ;  -  B.  DD.  Bomié  deuAus ,  aux  bomiej 
déesses ;~  9.  f.,  Bo»â  fidë,  de  bonne  foii-;tfo«M 
I  fçrtuMa  p  boaae  fortune;  -  Bensjactum ,  bUnfait  ; 
-B..  pi(  IBoffo  pHhùeo,  pomr  le  bien  pnblic.<--^ 
t  Deux  B  à  a6té  l'on  de  l'autre,  (  BB  ) ,  signi- 
fiaient, in  Bomm  bomm,  de*  biens  bUns ,  c'«»t-è- 
dire,'.deltrè»gi<aads  bien»;  00  Benè  bani,  bien 
bifn,  c'est'4<iire,  ti-ès-bUn.  •— •  tBB,  aeconde 
signature  de  l'alf^bet  reoommeocé  d'un  volume 
qa'on  imprieae;  U  vingt-«f  nqnième  Cenilie.  Feuille 
BB.  Voir  ce  qui  est  dit  aaix  lettres  AA. 
„  tBAAL.  s.  m.  myth.  Dieu  des>  Orientaux:*  — 
t  Autrefois  divinité  révérée  en  Egypte. 
tDAAL-BÉRlTHS.  s.  m.  mvtlUfeieu  rie»  Phc- 


niciens.  — rtNom  que  le»  Carthaginois  donnaient 
è  un  dieu  auquel  ils  adressaient  leurs  Serments. 
BAALTTE.  s.  m.  Adorateur  de  Baal. — t  Mem- 
bre de  la  secte  des  Baalites. 

tBAALPHÉGOR.  s.  m.  myth.  Dieu  des  Moa- 
bites ,  que  l'on  adorait  sur  le  mont  Pliégor. 

tBAAL-SEMEN.  s.  m.  myth.  Chei  les  Phéni- 
cUns,  le  «uleii,  qu'ils  regardaient  comme- le  pre- 
mUr  des  dieux. 

tBAAL-TRÉPHON.  s.  m.  myth.  Idole  que  les 
Égyptien»  avaient  pUoée  dan»  le  désert,  comme 
une  barrière  qui  devait  arrêter  le»  Hébreux ,  et 
s'opposer  à  lettV  fuite. 

tBAAL-TIS.  s.  f.  myth.  Déesse  que  les  Phéni- 
cien» adoraiei^t ,  principalement  à  Biblos. 

tBAARAS.  si  m.  myth.  Plante  fabuleuse  qaè 
le*  Arabes  nomment  Herbe  d'or. 

BAAZAS.  ».  m.  Guitare  è  quatre  corde» ,  usi- 
tée chex  certain»  »aavages  de  l'Amérique. 

tBABAU,  ou  BABEAU.  s.  m.  Sorte  de  fantôme 
imaginaire  dont  le»  nourrices  da  Languedoc  et 
de»  pay»  voi»ins  font  peur  aux  petits  enfant». 

BABEL.  ».  m.  (^  roua  db  )  Mot  dont  on  se 
sert  familièrement ,  par  allusion  à  la  tour  de  Ba- 
bel ,  pour  signifier  une  grande  confusion  de  lan- 
gues ,  d'opinion*  et  dé  disconr» ,  une  a»semblée 
tumaltueu»e.  Cest  la  tour  de  Babel, 

BABEURE,  on  BABEURRE.  ».  m.  Liqueur 
*éreu»e  que  lai»»e  le  Uit ,  quand  la  partie  grasse 
est  convettie  en  beurre,  et  connue  sou»  le  uom 
de  Petit-lait. 

.  tBABELA.  ».  f.  Espèce  d  acacia  sur   lequel  se 
nourrit  l'insecte  qui  produit  la  laque. 

TBABIA.  s.  f.  mjtiî.  Idole  de»  Syriens ,  à  la- 
quelle les  mères  sacrifiaient  leurs  enfants. 

BABIANE.  s.  f.  PUnte  du  genre  dés  glaïeul*. 

BABICHE.  s.  f.  Peti^  chienne,  fam. 

BABICIION.  s.  ra.  Petit  chien,  fam. 

BABIL,  s.  m.   Caquet,  abondanca   excessive 

de  paroles.  —  Intempérance  de  Ungue.  —  Uabi- 

lude  de  parler  beanoonp  et  sans  relie  xi  on.  —  H 

se  dit  eh  \pal1ant  des  lettre» ,  on  l'on  écrit  beau- 

coup  de  choses  inutiles ,  pour  U  seul  plaUir  de 

a'entretfuic  avec  U  per»oooe  à  Uqueile  on  écrit. 

—  véu|  Se  dit  de  l'aboiement  d'an  liukier  hors 
de» ,  v^irs.  —  t  Cri  de  la  corneille. 

ILAlULtAJlU,  ARDE.  a4j.  Qui  aime  à  parUr 
hCauconp.  -r  II  eit  aussi  sultstautif.  C'est  uh 
babill*irdyù>te  ^«^Vl/ert/tf.  —  Se  dit  eu  parlant  d'un 
boinme  qui  ne  sait  pas  garder  un  secret.  «-*  vén. 
Se  dit  d'un  olyen  qui  aboie  hors  des  voies. . — 
Sorte  de  poisson  qui  fait  nn  bruit  qne  l'on  peut 
comparer  à  ^lui  d'poe  personne  qui  parie  vite. 

B.UilLLARDE.  s.  f.  Panvette  q^  fait  enten- 
dre coutinueUement  des  son»,  même  en  man- 
geant. —  Pièce  d'un  moulin. 

BABim:MEN'i\  s.  m.  Action  de  parler  avec 
volubilité. ymn.  —  Babil,  symptôme  de  maladie. 

BABILLER,  v.  n.  Avoir  du  babil,  caqaeter. 

—  II  se  dit  d'un  limier  qui  donne  trop  de  voix 
et  d'une  cûrnrilU  qui  crie. 


BABILONIEN,  ENNE.  adj.    r.  B*BVLbwiEN. 

BABINE.  ».  f.  Lèvre.  Il  ne  se  dit  propre- 
ment que  de»  lèvres  de  certains  aniinakix  ,  qui 
en  ont  une  partie  longue  et  peudautc.  Uabincs 
d'un  singe,  dune  vache,  etc. 

BABIOLE.  ».  f.  Jouet  d'enfant.  —  Il  se  dit 
familièrement  de  choses  puériles,  de  peu  de  «Ton- 
séquence.  Ce  sont  des  babioles. 

BABION.  ».  ra.  Espèce  de  peiil  singe.  ~ 

BABIROUSSA.  ».  ra.  Quadrupède  du  gcme 
des  porcs ,  et  qui  ressemble  un  peu  au  cerf. 

BABKA.  s  f.  Petite  monnaie  de  Hongrie , 
qui  vaut  un  tiei*»  de  denier  dau»  le  pays. 

BABORD,   s.   m.   mar.   Le   côté  gauche    d'un 
vaisseau  en  parlant  de  la  poiipr.  Bâbord  est  op- 
.  posé  à  Tribord  y  qrà  signifie  le  côté  droit., 

BABORDAIS ,  ou  BABORDÈS,  ».  m.  Nom 
qne  l'pn  dçnne  à  la  moitié  de  l'équipage^qui  luit 
le  quart  de  bâbord  ;  et  Tribordms ,  ou  Tribordès  , 
à  la  moitié  qui  fai(  le  quart  de  tribord. 

BABOUCARI).  s.  m.  Sorte  de  uiartin-pc- 
Oheur,  oiaeau  assez  commun  eu  Afrique.    ' 

BABOUCHE,  s.  f.  Sorte  de  pantoufle  'otfde 
mule  de  chambre ,  qui  a  un  quartier  derrière  \ 
l'usage  noiu  en  est  venu  du  Levant. 

BABOUIN,  s.  ra.  Espèce  de  gros  singe.  — 
Certaine  figure  ridicule,. barbouillée  sur  la  mu- 
raille d'un  corps  de  garde,  pour  la  foire  baiser 
aux  soldats  qui  ont  fait  quelque  faute  ^gt-re.  — 
adj.  Se  dit  en  parlant  d'un  petit  enfant  étourdi  et 
badin.  Cest  un  petit  babouin,  une  petite  babouim  . 

BABOUINER.  v.  a.  Faire  le  bouffon.  i>ieux.. 
tBABOUVISIE.  s.  m.  Partisan  de  Babeuf,  cbtf 
d'une  cou»pi ration  qui  éclata  dans  le  coms  de  la 
révolution  française. 

BABYLONIEN  ,  NNE.  adj.  Qui  est  originaûe 
de  Bsbylone ,  ^ni  vient  de  Babylone.  —  Modit 
babylonien  f  mode  de  musique  arabe,  dont  U^ 
caractère  principal  est  d'exprimerla  joie.  — 11  e*t 
aussi  substantif.  f/n«iD«/>//o/M(M}/i«.  Un  Babylonien. 
tBABTLONIENS.  s.  m.  pi.  Nom  qi^  portaitnt 
autrefois'  certains  astrologors  chaldéen». 

BAC  s.  m.  Espèce  de  gnmd  bateau  plxt ,  mm- 
vant  è  passer  les  animanz  et  1rs  voitures,,  etc., 
d'un  bord  de  U  rivière  A  l'autre ,  an  moyen  d'une 
corde  qui  U  traverse,  et  qni  serti  le  diriger.  — 
Cove  de  pierre  destinée  à  recevoir  l'eau  de  la 
pluie.  —  Grand  baquet  de  bmaeeurs.  —  Petit 
bas«in  de  la  cuve. — i Bae  à  decluwge^  réicrvoir  ou 
l'on  met  U  bière  quand  elU  est  Alite.  —  t  Bac  à  ' 
JeieTf  réservoir  00  «e  porte  tout  ce  qui  «'extra- 
vase  des  chaudières.  —  Petit  bassin  de  fontaine. 

—  Dan»  le»  »ocreries,  grand  coffre  de^'boia  qni 
re^it  le  sucre  au  »ortir  de  l'étnve.  Il  y  a  aussi , 
dana  les  sucrerie»,  Aetbacs  àformts^  où  l'on  met 
le»  forme»  en  treinfie  ;  -  U'i  bacs  à  chaux ,  ou 
l'on  étend  la  chaux  qni  »art  à  rlarilier  la  liqueur  ; 

—  les  bacs  à  terre ,  dau»  lo«C|url»  on  fait  le  di.>- 
laiement  de  U  terre  qui  doit  servir  à  terrer  lo 
sucre.  - —  t  Se  dit  des  endroits  pleins  d'eau  dans 
Uiqnek  les  pWicurs  rrufrnnpnt  Uur  poisson. 
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BA(?A,  (MrBACCA.  è.  f.  Geure  de  plantes  de 
la  faiiji^le  des  persounéea.  *      . 

BACALÀS,  ou  BACÀLAR.  s.  m.  inar.  Ou 
donne  ce  nûiu  ù  des  pièces  de  buis  qui  se  clouent 
sur  Id  couverture  de  lu  poupe  d'un  vaiHscaii. 

BACALIAHi.  s.  va.  Nom  qu'uu  donne,  dHiis 
quelques  endroits ,  à  la  uioruc  sèche. 

IJ^CAR.  s.  m.  Sorte  de  vase,  avec  un  long 
manche  ,  dont  ou  se  servait,  chez"  les 'anciens  ,, 
pour  jeter  de  l'eau  sur  le  corps  de  ceux  qui  se 
lavaient  dans  les  bains.  » 

tlVAÇARlS.  s.  ni.    C^ez  les  anciens,  nom  d'uu 

on''uen't,  noliuué,  par  Galien ,  Ouf^nenl  de  Lydie. 

JUCASAS,  ou  IJAÇASSAS.  s.  m.  S(Ute,de  bà- 

timtnt  américain  qui  ressemble,  par  la  proue,  à 

une  pirogue,  mais  qui  est'pbt  à  la  poupe: 

BACASIE.  B.  f.  Genre  de  plante»  de  la  famille 
de»  corj'mbifères ,  section  des  labi.<tillores. 

BACCALAURÉAT,  s.  m.  Titre  de  bachelier. 
' —  Le  premici'  degré  que  î'o^.  prend  dans  une  fa- 
culté pour  parvenir  au  doctorat. 
BACCAINTE.  'K.f.  V-  Bacchante.  • 
BACCARÉOLS.   s.   m.   Espèce  de   daim,   que 
'on  i^cncontre  dans  l'Indostan. 
tBAtiCARIS.  a.  f.  Herbe  odoriCérante,  nommée 
comnmM^ent  GanlNotre-Damc,  doul  les  anciens 
se  servaient  contre  les  maléfices.   /'.  Bacaris. 
tBACASSON.  s.  m.  T.  Bachassi>n.  « 

tBACCAlJLyÇTRE.  s.  f.  bot.  Fruit  autocarpicn, 
composé  de  plusieurs  ovaires  distincts,  bacci— • 
forme ,  provenant  d'une  seule  fleur,  et  porté  sur 
lui  disque  iion  charnu. 

BACCACNEE.  s.  f.  A rbrissea^i  à  fruits  couleur 
d'or,  qui  croît  dans  la  Cochinchine. 

iBJCClIjE.  8.  f.  pi.  Feuilles  de  lierre,  dispo- 
sées en  couronne ,  que  l'on  portait  dans  les  fêtes 
de  Bacchus. 

BACCHANAL.  s.  m.  Lieu,  endroit  où  l'on 
célébrait  les  bacchanales.  — -  Grand  bruit,  grand 
tapage. /ar«. 

.'  I^ACCHA?îALE.  s.  f.  Représentation  d\ine 
danse  des  Bacchantes  et  des  Satyres.  —  Dchatiohe' 
faite  avec  grand  bruit.  — pi.  Fêtes  religie*isc.s 
que  les  païens  célijjraient  en  l'honneur  de  Bafttjhus 
.  ,BA(X;HANALISF:11.  v.  n.  Sc  débauchef, 
faire  du  bruit,  du  ta{)age,  en  buvant  outremesure. 
BAC(iHA^'TE.  s.  f.  Femme-qui  célébrait  la  fête 
,  des  Ba)^("hanales.  —  fi^.  Femme  emportée  et  fu- 
rieuse. —  Genre  de  piaules  de  la  famille  des  co- 
iynd)ilère.s.  —  Sorte  de  papillon  brun  qui  ne 
voleipie  par  bitud-i. 

BAC^iHANTS.   s.  m.  pi.  Prêtres  du  culte  de 
Bacchus.  —  Conn)a{;4ions   de    Bacebus   dans   son 
expédition  des   Inde»  ,' et  (jui  se  joiguiren|   aux 
femmes  pour  faire  les  bacchanales. 

BACCHABIS.  s.  V.  r.  BAccAnis  et  Bacaris. 
BACCHAS.   ».  m.   Lie  qui  se   trouve  au  fond 
des  tonneaux  où  a  reposé  du  jin  de  citron. 

BACCIIE,  ou  BACCHIQUE.  ».  m.  Pied  de  rcr» 
grec  ou  latin,  dit;  deux  longuet  et  d'une-  brève. -:- 
fil  se  prend  aussi  adjectivement.  -• 

tBUiCUÉE.    s.    f.    Espèce  de  rase  dont  on  se 
servait  aulreftits  dans   1rs  nacriticrs  do   Ikiechiis. 
tBA(X;iii'I(>N.  s.   m;    Nom    d'un    temple  qui, 
cher,  les  aiu'iciis,  était  dédié  k  Bacchus. 

tBACClIKPJ'.AN.  s.  m.  intih.  Surnom  sons 
lequel  les  Orec.i  adoraient  Bacchus,  avec  les  traits 
d'un  vieillard. 

BACCHIAI)E.S  s  m.  pi.  Descendants  de  Bac - 
chas.  —  Nom  d'une  funùlle  corinthienne. 
fBACXHICK.  s.  m.  Nom  qn'oi  donnait  aatra- 
fois  att>lierre,  comme  une  plliite  déliée  à  liacchus. 
BACX^HIE.  s.  f.  méd.  Rongenr  qui  »«  forme 
ordinairement  sur  le  visage  dos  ivrognes. 
.  BACCHINE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  &- 
«lille  de.s  léguminenses. 

BACXailONITES.  s.  m.   pi.  Secte  de  philo- 
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soplies  qui  méprisaient  les  choses  de  ce  monde. 

BACCHIQUE,  s.  m.  et  ad/,  des  a^.  f .  Bacchk. 

BACCHUS.  H.  m.  njyth.  Dieu  dn  vin.  —  Ou 
dit,  /à  U(jneur  de  Jiaccftus ,  pour  désigner  le  vin. 
— '  t  Nom  que   les  anciens- donnaient  à  la  mer— 
Juche  ,  sorte  de  poisson. 

tBACCIEN,  ENNE.  adj.  bot;  Se  dit  des  fruits 
qui  oi^t  l'ap})areuce  d'une  baie. 

BACCIFÈKE'.  adj.  de»  a  g.  Il  se  dit  des  plantes 
qui  portent  àes  baies  ou  menus  fruits. 

BACCIFORME.  ndj.jles  a  g.  bot.  Qni  a  la 
foruie  d'tme  baie.  Fruit  baccifurmeT 

BA(JCILLAIRE.  s.  f.  Genre  d'animalcules  sem- 
blables à  de  petits  cristaux.. 

tBACCIVORE.    adj.    de»   a   g.    Qui  se  nourrit 
de  baie.s.  Oiseau  baccn'ove. 

BACCIVORES.  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux 
qui  se  rapjîroche  de  celle  des  granivores. 

BACr'LLE.  s.  f.  Etendue  de  terre  que  pou- 
vaient labourer  vingt  bœufs  en  un  jour.  " 

BACHA,  B.VCHALIC.  s.  m.  fr.  Pàcoa,  PAcnALic. 

BAC]HA'  s.  m.  Espèce  d'oiseau  clp  proie  que 
l'on  rencontre  en  Afrique.  A    '?   "    -  • 

BA(]HASSON.  s.  m.  pap.  Caisse  di^  Jmi.'t  qui 
donne  de  l'eau  aux  piles  par  un  ca^tdjue  bois 
(le  fer  blanc. 

lîACHAT.  s.  m.  pû'p.  Gouttière,  cavité  qui  se 
trotive  sous  le  pilou.  —  t  Dans  certaines  pro- 
vinces du  midi  de  la  France  J  nom  vulgaire  d'tine 
ange  de  bois  ou  de  pierre  dans  laquelle  on  met  le 
boire  et  le  manger  dès  porcs.  ** 

BACHE,  s.  f.  Grande  couverture  '  de  gro.sse 
toile  dont  on  couvre  les  charrettes,  les  bateaux  , 
})OUr  garantir  de  la  pluie  les  marchandises  dont 
ils  sont  chargés.  — Cuvette  de  bois  destinée  à  rece- 
voir l'eau  d'ni^e  pompe  aspirante.  —  Dans  les  fa- 
briques ,  boîte  où  l'on  met  les  cannettes.  —  Fruit 
du  latanicr.  —  péch.  Uaclie  IrainaHte ,  filet  avec 
un  manche  que  l'on  traîne  sur  la  terre,  dans  des 
endroits  où  il  y  a  peu  d'eau,  pour  prendre  du 
frai  ; -Wa//re,  filet  que  l'on  déplace  souvent, 
parce  que  l'on  croit  qu'une  nouvelle  position 
sera  plus  favorable  pour  avoir  une  bonne  pèche. 

—  j  Palmier  de  la^  Gniane ,  dont    les  fruits  cou 
tiennent  une  amande  propre  à  faire  du  pain. 

ilIÈLARI).   s.  m.  Petit  mignon. yâm. 

BAC?hELElTE.  s.  f.  Jeune  fille  d'une  figure 
•gracieuse,  vieux.  —  Il  sc  disait  aussi  d'une  jeune 
lille  dans  le  même '.seus  que  Baclietier. 

r)A(*]HELIER.  s.  m.  Celui  qui  est  promu  an 
baccalauréat  en  quebpie  faculté.  —  Autrefois  il 
se  disait,  pour  jeune  gentilhomme,  et  ponr  amant. 

—  Les  bacheliers  mibtaires  faisaient  leurs  pre- 
miers exercices,  amn-s  seulement  d'un  .Bonclier 
et  d'un  bâton  ;  les.  baclieliers  lettrés,  en  recevant 
ce  grade ,  recevaient  aussi  un  petit  bâton  on  une 
baguette  qui  en  fiait  comme  le  signe  honorifiqne. 

t  BACHE  I'.    s.  m.    Espèce  de   rafsiii  qui  croît 
dans  le  département  do  l'Arriége. 

BAC  CHINER,  v.  a.  Frapper  sur  un  bassin  poBor 
annoncer  f(uelqne  chuiie.  peu  usité. 

BACHIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  appartient ,i 
Bacchus:  F^le  hacUitfue.  CliarHon  ùacliiaue — On 
dit<  Litiueur  bachiijur ,  pour  sigfliAer  le  vin.  — 
s.  f.  Syii()nymé  du  lierre  ierrestre,  parce  qne  les 
anciens  poètes  ornaient,  la  tête  de  Bacchus  de 
cctlef  plante,   y.  BAcrrtiQtri. 

tBACH  MOURIQUR.  s.  m.  Dlaleeie  qu'on  em- 
ployait autrefois  eh  Egypte,   et  que  l'on   nom-, 
nuit  aussi  Ammonéen. 

BACHOLLE.  s.  (.  Casiierole  de  enivre  Mont 
on  se  sert  daof  les  papeteries.  * 

BACHON.  M  m.  >^.  Bacbuu. 

BACHOT.  I.  m.  Petit  bateau  .'éger  en  oaage 
pour  la  navigation  des  rivicrès. 

BACHOTAGE,  s.  m.  Coudoite   d'an  bachot 
•— •  Dràit  imposé  sur  \m  tîaçt^ols. 
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DACHOTEUR.  a.  m.  Bat«4i«r  qui  conéiilt  nn 
bachot.  —  Celai  qui  Ion»  dM  baeJbote. 
,     BACHOITE.  s.  f.  PeUt  bMiiîet  dont  on  m  i ert 
pour  transportèrià  cheval  du  poisson  vivaiir. 

BACHOU,  ou  BACHON.  s.  m.  Vaiaseau  do 
boiii  qui  sert  à  transporter  des  liquider  k  dos 
d'homme,  on  sur  des  bétea  de  somme.  —Es- 
pèce de  hutte  qui  sert  à  porter  les  boyaux  des 
bêtes  tuées  dans  lof  boucheries.  —  Quelqoiss-uus 
écrivent  J^aclioue ,  an  féminin. 

BACLE,  s.  m.  Espèce  de  fenouil  marin,  qui 
cr()ît  dans  les  endroits  pierreux. 

BACINET.  s.  m.  Sorte  de  plante  de  la  famille 
à^»  renonculacées.   F.  Bassihit. 

tBA(îKTANj«^.  m.  myth.  Pierre  que  les  anciens 
Arabes  regarditi^  comme .  le  simulacre  de  la 
figure  de  VéniuL    ^n. 

BACKELTS,\on  BAKELETS.  s.  m.  Race  de 
bœufs,  employée  par  les  Hottentots  daua  leurs 
combats  ,  et  veiller  I  la  stilkretë  de  leurs  bestianx. 
BACKG  AMMON.  s.  m.  Espèce  de  jeu  de  table 
qui  se  joue  avec  des  cornets  et  des  dès:  il  revient 
à  celui  que  l'on  nomme  Toutes-TiAies. 

BÂCLAGE,  s.  m.  Arrangement  des  bateaux 
dans  un  port,  pour  y  mettre  en  vente  les  car- 
gaisons. —  Dn»it  que  l'on  paie  aux  officiers  de  ' 
policç  chargés  de  cet  arrangement,  — Fermeture 
d  im  port  par  des  cliatnes^  et  dn  passage  d'uuc 
rivière  pai' des  hérissons ,  etc. 

BACLE,  ÉE.  adj.  Se  dit  d'une  rivière  pelée 
dpns  tonte  sa  longueur.  —  On  dit,'  (i'ane  affaiie 
conclue^,  jO' est  une  affaire  bâclée.  —  t  Participe 
passé  du  verbe  ndcler. 

BÂCLER.  V.  a.  Fermer  une  fenêtre  ou  nne 
porte  par  derrière  avec  a»e  barre  on  antre  cho.*e. 
' —  Mettre  nn  bateau  dans  un  Heu  commode  du 
port  pour  la  charge  et  la  décharge  des  marchant- 
disea.^ — fam.  Expédier  un  travail  i  la  hlte. — 
Fermer  l'entrée  d'un  port  avec  une  chaîne  ,  le 
passage  d'j^ne  riV^îère  par  des  hériosons ,  etc.  >>& 
Bâclé,  KE.  part.  .     -  •.  ■       • 

tBACLAU.  s.  m.  Sorte  de  raisin. 
BACONE.  s.  m.  Espèce  d'i|rbuste  de  la  famille 
des  rubiacées.  , 

BACONISME.    s.  m.  Système  ,  doctrine ,.  on 
philosophie  de  Bacon. 
tBACONISTE.  s.  m.  Partisan  de  BAcon. 
tBACONNÉ,  ÉE.  adj.  Les  pécheurs' de  morues 
le  disent  pour  fumé.  Morue  bàconnée. 

BACOPE.  s.  f.  £s))èce  de  plante  de  la  famille 
des  portulacées.  On  l'appelle  Herbe  aux  brûlures, 
<parde  qu'elle  est  bonne  contre  (es  brnlui-es.  — 
liacope  aquatique  ,  espèce  vPb  lisymaohic.'^ 
BACOVE.  s.  f.  Fruit  du  bananier. 
tBACOYIER.  s.  m.  Synonyme  de  bananier. 
BACTRÉOLLE ,  ou  BACTRÉOLR.  s.  f.   Il  se 
dit  de»  rognures  de  feuilles  d'or  qni  sont  propres 
à  composer  l'or  en  coquille ,  avec  lequel  on  peint 
en  miniatore. 

tBÀGTRIENS.  •;  m.  pi.  Pèoples  de  U  Ractriane, 
dan»  le  royaume  de  Perse. 

RACTRIS.  s.  m.  Belle  espace  de  palmier  'des 
tildes  ,qni' croît  aux  enlirona  de  Carthagène. 

BACIROPRhATR,  ou  BACmoPÊRÈTE.  s. 
m.  Surnom   ridicule  que   les  ennemis  de  la  phi- 
l«»sophie  dimnaient  aux  sages  d'Athènes,  et  qui 
signitbit  Homme  à  héltm  et  à  besace. 
BACULE.  s.  i  Cjroapt^M.  p^  msiié. 
DACULRR.  ▼!  a.  BàtoaVw.  «mm. 
RACULITE..S.  f.  Getire  de  coquiflOT  de  la  fk- 
mille  des  oylindi^céea.  • 

tRAOULOM^RE.  s.  m.  Nom  que  Im  arpen- 
teurs doniMat  i  tout  oa  qui  leur  sert  de  niesnni^ 
.  BACULDMÂTRIE.  s.  f.  L'art  de  meMirer  avfa 
des  toises,  des  verges,  et  des  biiuas. 

tBACULOMÉTRIQUE.  adj.  des  a  g;.  Qui  tJmt , 
qui  «aC  relatif  à  U  bacnlométrie. 
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fEA-CUEDil.  ■>  m.  mph.  DUn  qui  était  aatre- 
fbit  p«|tioa]|kr  ao  pay»  de  Gologo».         ,, 

BADAIL.  a.  m.  péch.  Filât  de  Tespèce  de  ceax 
qu0  l'oa pomme  Draguett  tait  en  forme  da.c^uaae, 
et  qna  Ton  traîne  an  fond  de  l'eaa. 

tBADAIÇ.  a.  m-  pi-  Peaples  de  la  Tartarie  ait- 

Kcrte,  qni  adoraient  le  aoleil  tooa  le  symbole  d'an 

luoroeau  de  drap  ronge  qu'Ua  âetaieat  en  l'air. 

BADALYANASa/L  a.  an«^pçoa^e  plante  du 

g«mr«  dea  lycopodea.  ^ -,    .  •     ,     .. 

t(^AMlER.  a.  ^i.  penre  de  plante*  de  la  fa 
mille  def  oha)(B(!i  on  çoqibrétrxoéea. 
liADAQPBw  s.  I.  K  \xjsik\K%ia. 
BADAm>.  a.  m.   BADAUPE.  s.  f.  Niai«  on 
itiaiae ,  qni  a'amnae  à  tout ,  et  admire  tout.  —  H 
r«t  anati  adjectif.  Un  air  badaud,  famil. 

BADAUDER.  v.  n.  S'amnser  à  regarder  dan* 
\m  rues  tooa  les  objeta  qni  s'offrent  à  la  vue , 
piaiêet.famiL 

BADAUDERIE.  s.  f.  Action ,  discours  de  ba- 
daud. On  dit  aussi  Badaudagt.  — ^.tmjth.  Figure 
allég<>riqae ,  représenta  par  un  ^Omme  dont  la 
tête  est  couverte  d*ua  bonnet  ga.nai  4^  grelots  , 
et  qui  a  un  air  ^▼•poré ,  la  bouclée  béante ,  etc. 

BADACDISME.  a.  m.  Défaut  qui  fait  que  l'on 
est  badand.  yâmi/. 

tBADDUKA.  s.  m.  CJ^rier  des  Indes ,  dont  les 
fleurs  août  grandes  et  purgatives. 

BADE.  s.  f.  charp.  Ouverture  de  compas. 
BADÉ.  s.  m.  Genre  de  poissons  de  la  famille 
^des  pleuronectes. 

f  BADELAIRE.  s.  m.  Ancienne  épée  dont  la 
forme  se  rapprocbait  de  celle  du  sabre.  — t  blas. 
Pièce  fisite  en  sabre  court  »  large  et  recourbé. 

BADERNE,  s.  m.  mar.  Petit  coidage  tressé. — 
Grosse  tresse  de  cordes  dont  on  garnit  les  câbles 
pour  les  garantir  d'être  nsés  par  le  frottement. 
:  ^  BArlDHANNI.  s.  m.  Espèce  de  millet,  qui  croit' 
dans  rUe  de  CeiUn. 

BADI.  «.  m.  Petit  poignard  des  habitants  de 
rile  de  Java. 

BADIANE,  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  tnlipilires.  On  la  nomme  aussi  Anis  de  la  Chirie. 
BADIGEON,  a.  m.  Couleur  jaunâtre  dont  on 
peint  les  murailles.  —  Mortier  fait  de  recoupes 
de  pierres  de  taille  dont  on  enduit  le  plâtre  des 
murailles  pour  lui  donner  l'apparence  de  pierres 
de  taille. — Plâtre  détrempé  avec  de  la  poussière 
de  charbon,  pour  remplir  les  trous  des  figures 
et  ei^répaiter  les  défauts.  — ^  Sciure  de  bois, dé- 
trempée avec  de  la  collfs  forte  ,  dont  on  se  sert 
.  ]>our  couvrir  les  défectuosités  du  bois  .et  eh  rem- 
plir les  gertjure*. 

BADIGEONNER,  v.  a.  Peindre  une  muraille 
ayec  du  badigeon.  —  Remplir  les  creux  des  sta- 
tues avec  du  badigeon.-  - —  Boucher  les  gerçures 
et  les  antres  défeolnosités  du  bois  avee  du  badi- 
geon, mm  BaiMOKOiTHâ,  4*.  part. 

BADIGEONNEUR.  s.  m.Celni  qui  badigeonne, 
qui  ftit  le  Udigaoo. 

BADILLON.  a.  in.  Petite  brocha  en  bois  dont 
otr  se  aart  dana  les  chantier*  de  la  marine. 

BADIN,  INE.  adj.  FoUtN,  qui  a'amuse  k  des 
bagatelles.  —  Il  eat  aussi  substantif.  Cett  uu  hadin . 
BADINAGE.  s.  m.  Action,  diaoours  d«  badin. 
Tous  ct0  discours  /rivoUs  me  toni  que  badiniage. 
Ik>iL.  «t^  |k>rté  d'agrément ,  de  galanterie  dans.le 
style ,  dana  La  ooovarsation.  Imitons  de  MÊnrot 
Cttég^  ïadinmge.  •— Bagal<plle>,  niaiserie* ,  chose 
peu  ^pdrtaala ,  ohoae  aiisée. 

BADINANT,  a.  m.  Cheval  surnuméraire  dana 
nn attaiagt.— Aotrefoia  on  donnait  oe  nom,  d[ana 
^  pariamanto  ém  IUmmo  et  de  Paris, an  conseil- 
lar  qui  était  la  nanvUma  dans  sa  ohaaabre ,  et  qni 
A  était  raçn  pamû  laa  grands  oonmi;  saii'a*  qn* 
quand  nn  des  hait  premiers  était  abaent.— t  Atn/i- 
■«H.  Plarticipe  présent  dn  v«rb«  Oadinar» 
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BADINE,  s.  f.  Baguette  mince  et  légère ,  qu'on 
porte  è,  la  maiui  en  gnise  de  canna.  — Fouet  d^ 
cavalier.  —  pi.  Piimetres  légères. 

BADINEMENT.  adv.  D'an  air  folâtre,  badllh 
ifitflUB  et  inusité,  /  ... 

BADINER.  V.  a.  Faire  le  badin ,  folâtrer  , 
plaisanter. —  Dire  les  cboae*  d'un  air  fin  et  plai- 
sant. — y^  jouer  agréablement.  —  Railler  quel- 
qu'un finement  et  sans  aigreur.  —  Il  se  dit  aussi 
en  parlant  des  ajustemeiiti  ou  ornements  qu'on 
attache  et  qui  ont  quelque  petit  mouvement 
agréable.  //  faut  que  cetie  ijitxiperïe  badine,  ^b 
Baoinî,  éi.  part. 

BADINERIE.  s.  f .  Bagatelle  ,  chose  frivole , 
plaisanterie.  On  dit  plutôt  Oadinagc. 

TBADLOUANG.  s.  m.  luyth.  Deuxième  ordre 
des  Talapoins,  dont  la  réception  ïe  fait  avec 
beaucoup  d'appareil. 

BAD^K-BANKA.  s.  m.  Plaute  de  Java. 
tBADOIS.  s.  m.  BADOISË.  s.  f.  Celui  on  celle 
qui  est  de  Bade.  —  Il  eut  aussi  adjectif.  Coutume 
badoise.  Troupes  badoises. 

BADROUILLE.  s.  f.  mar.  Pelotte  d'éioupos 
qu'on  emploie  pour  brûler  le  vieil  enduit  qui 
recouvre  la  carène  d'un  vaisseau. 

BADTJKKË.  s.  m.  Espèce  de  plante  dés  Indes , 
de  la  famille  des  câpriers. 

tBADULAjyi.  s.  m.  Petit  arbre  de  Ceilan,  qui 
a  la  forme  d'un  cerisier. 

tBADUMNE.  s.  f.  Dans  la  mythologie  Scandi- 
nave ,  déesse  des  forêts. 

By£NA.  s.  m.  Poisson  du  Japon,  du  genre 
des  bodians,  ordre,  des  osseux. 

B/ÏITOEJ^,  s.  m.  Serpent  ou  vipère  d'Arabie 
^B^riLES,  ou  B.ETYLES.  s.f.pl.r.  Bétil»!». 

Bi£YILLA.  s.  f.  Plaixte  du  ^enre  des  guimauves , 
qni  croit  dans  l'ile  de  Ceilan. 
.  BAF.  s.  m.  Animul  que  l'on  croit  être  engendré 
par  le  cheval  ou  l'àne  et  la  vache. 

BAFETAS,  ^  BAFFETAS.  s.  m.  Toile  de 
coton. blanc,  que  l'on  fabrique  dans  les  Indes. 

BAFOUER.  jf|f*.  Traiter  injurieuseruent  él  avec 
mépris.  =  Bavouk,  ée.  part.  .. 

BÂFRE,  s.  f.  Repas  abondant.  —  Il  signifie 
aussi ,  action  de  manger,  bas  6t  pop. 

BÂFRER.   V.    a.   Mnnger  goulûment  et   avec 
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excès.   —  Il  ne  se  dit  qu'en  parlant  d'un  hoiiune 
qui  aime  à  manger  beaucoup,  bas  ^i  pop. 

BÂFRERIE.  s.  f.  Bâfre,  pop. 

BÂFREUR.  s.  m.  Goulu ,  gourmand ,  homme 
qui  aime  a  manget  beaucoup,  pop. 

tBAG.  s.  m.  myth.  pers.  Idole  qu'on  adornit> 
en  Perse,  et  qui  a  donné  le  nom  de  Bagdad  à  la 
campagne  circonvoisine. 

BAGACE.  s.  f.  Canne  à  sucre  qu'on  a  passée 
par  le  moulin  pour  la  briser  et  en  tirer  le  sucre. 
tBAG  AD.  s.  m.  Mot  qui  sijjrQifîe  Bonne  fortune, 
que  les  Juifs  allemands  écrivent  au-dessus  do 
leur  porte ,  s'imaginant  par  là  attirer  le  bonheur 
sur  leurs  iamilles. 

BAGADAIS.  s.  m.  Oiseau  du  Sénégal ,  sorte 
de  pigeon  domestique. 

BAGAGE,  a.  m.  Equipage  de  ceux  qui  sont  en 
voyi^  on  â  la  guerre  :  il  y  a  le  menu  et  le  gros 
(fogoge;  le  menu  bagage  se  porte  sur  des  bétcs 
de  somme ,  et  le  gros  bagage  sur  des  chariots.  — 
On  dit ,  Plier  bagage ,  pour  dire ,  s'enfuir ,  dé- 
camper, déloger  furtivement.  — On  dit,  en  plai- 
santant^ d'un  homme  mort ,  //  a  plie  bagage. 

BAGARRIK.  *.  f.  Grand  bruit  causé  ordinai- 
rement par  une  querelle.  —  Tumulte,  tapage. — 
Rencontre  fortuite  d'équipages  ,  de  voitures  (|ui 
embarraasent  nn  chemin. 

BAGASSE.  a.  f.  Reste  de  fermentation  de  l'in- 
digo. —  Fruit  dn  bagassier.  —  Marc  de  raisin 
et  d'oUvea  à  la  sortie  du  pressoir.  —  t  Débris  des 
cannas  k  sucre  dont  ou  se  sert  pour  faire  t^u  feu 


•ops  le*  chaudières.  KM^akom.  -—  Femme  de 
mauvaise  vie.  pop. — ^^pl.  Frangea,  falbalas  nsés. 

BAGASSIER.  s.  m.  Grand  arbr?  da*  forêts  dv 
la  Guiane,  dont  les  habitants  se  seRveQt  pour 
faire  des  pirogues.  Lorsqu'on  l'cnUiee  ^  il  découle 
un  suc  lai^ux  et  très-aqueux.  Son  fruit  ».  qui  a  la 
grosseur  et  la  forme  d'une  orunge  ,  est  d'un  goût 
fort  agréable. 

BAGATBAG.  s.  m.  Arbre  de»  Philippines» 

BAGATELLE,  s.  f.  Chose  de  peu  de  prix  ,  «^t 
peu  nécessaire.  —  Cho^e  frivole  çt  peu  imptn- 
VknltiàNous  perdons  les  moments  en  ùagalellc.f 
pures.  —  Affaire  légère,  de  peu  d'importance. — 
Minutie,  petit  ouvrage  d'esprit,  petite  poésie.  — 
fam.  S'amuser  à  la  bagatelle ,  s'occuper  d'autr,: 
chose  que  de  ses  devoirs.  —  Bagatelle ,  interj. 
Point  du  tout,  je  ne  le  erois  pas,  ou  je  ne  le 
crains  pas.  Il  vous  fera  de  la  peine  ,  bagatelle  ! 

BAGATTINO.  s.  ni.  Monnaie  de  cuivre  de 
Venise,  de  la  valeur  d'un  demi-sAi  piccioli. 

|B4.GE.   s.    m.    hiyth.    Silence   mytérieux   des 
mages  ou  sectateurs  de  Zoroastre. 

BAGIIERONA.  s.  m.  Monnaie  réelle  de  Bo- 
logne ,  qui  vaut  un  demi-sou  du  pays. 

BAGLAFECHT.  s.  m.  Espèce  de  gros-bc 
qu'on  rencontre  dans  l'Abi^sinie. 

BAGLATTEA.  s.  m,  :Instrument  de  musi(]uc 
arabe ,  qui  n'a  que  trois  cordes  ,  nue  de  lahon  ot 
deux  d'acie^:;  on  le  touche  avec  une  plume. 

BAGNE,  s.  m.  Grand  bâtiment  de  déteiitiuii^ 
daris  CCI-tains  ports  de  uier,  o\  l'on  met  les  cou- 
damnés  aux  travaux  forcés. —  Lieu,  en  Turquie, 
i^yoxx  les  esclaves  sont  renferjncs. —  verr.  Tonneau 
dans  lequel  on  passe  au  tamis  la  terre  et  le  ciment 
qui  doivent  servir  à  l.i  construction  des  pots. 

BAGNOLET.  s.  m. ,  ou  RAGNOLETTE.  s.  f. 
Espèce  de  coiffure  de  femme.  —  mar.  Toile  gou- 
dronnée dont  on  couvre  les  bittes  des  galères  , 
afin  de  les  garantir  de  la  pluie.. 

tBAGOUS.  s.  m.  rclat.  Mot  pcrçan,  qui  signifie 
Eunuque  châtré., 

BAGIj^.  s.  m.  Poisson  de  la  famille  de.*:  oj.ltv 
phores,  voisin  des  silures.  j 

BAGUE,  s.  f.  Anneau  on  il  y  a  une  pieri'C 
enchâssée ,  et  que  l'on  met  au  doigt.  —  Ar.nc.nu 
de  cuivre  qu'on  suspend  ver»  le  bout  d'une  c;!r- 


rière  où  se  font  des  courses,  et  que  ceux  qui 
courent  tâchent  d'emporter  avec  le  bout  de  la 
■lance.  —  Jeu  de  bague ,  maclùne  où  ,  -monté  sur 
des  chevaux  de  bois  ou  de»  sièges ,  mus  circu- 
lairement,  on  lâdie ,  en  tourwmt,  d'emporter 
avec  un  styifct,  une  bagne  on  anneau  suspendu 
à  la  portée  des  joueurs. —  Cher  les  facteurs  d'or- 
"gue.s ,  frette  ou  anneau  soude  sur  le  corps  d'iit^ 
tuyau. —  mar.  Anuefn  en  bois  ,  en  ffL','ete.,.pon« 
faciliter  le  développement  de»  voilps.  —  (Jordii 
mise  en  rond ,  qui  fait  la  bordure  d'un  œillet  de 
voile, —  Anneau  de  fer  ou  de  enivre  dans  cer-^ 
taines  mécaniques.  — ;  Au  palais,  Dagues  et  joyaux, 
s'entend  àe*  pierreries ,  perles ,  etc. ,  ou  de  la 
somme  qui  en  tient  lien ,  que  le  mari  donne  à  sa 
femme  en  cas  de  survivance.  — Ou  ilisait  antre- 
fol»  Bagues d'onllûs,  pouv  Boucles  d^oreilbs,  (jui 
'est  adopté  aujt>urd'hui. — fg. Ont^iX  d'une  mai  ou 
d<;  camp'igne,  etc.,  qu'on  n'a  qne  pour  le  plaisir, 
et  qu'oii  peut  vendre  abément.  Que  c'est  uite 
bague  au  doigt.  • —  Sortir  vie  et  bagues  ^auyn  , 
en  termes  de  guerre ,  sortir  d'une  pUre  avec  pet  - 
mission  d'eranorter  sur  soi  ce  que  l'on  peut. —  fif{. 
Sortir,  t'en  aller,  revenir  bagues  sauves  ,  se  tirer, 
sortir  d'une  affaire  sans  perte ,  sans  échec ,  sans 
qu'il  en  coûte  rien. —  pi.  OCuf»  de  certaines  rh)*- 
niltes  disposés jpsr  rangs  dmtour  d'une  braucb^. 

tBAGCES.   i.    f.   pi.   myth.  Sorte*    d'unncuuK 
▼idrs  qne  portaient  les  prêtres  de  Jujiiter, 

BAGCEiNAUDE.  s.  f.    Pistjil  eh  forme  de  ves, 
aie  produit  pér  le  baguenaudier,  et  qui  renferme 
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les  •«menées  de  cet  «rbrbseaa,  que  let  enfants 
font  craquer  en  les  «errant  entre  leofs  maitis. 

BÀGUEMAUDIER.  a.  m.  Petit  arbre  qui 
porte  des  b«|[aenaades.  —  (jelui  qni  bagnenande. 

—  Espèce  dé  jeiiil'enfimt. 
BAGUENAUDER,  t.  n.  Faire  cr«ee»  dei  ba- 

gnenandes.  — fig.  et  fam.  S'amuser  à  à<^  riens ,  à 
des  choses  vaines  et  frivoles. 

BAGUER.  v.«.  Arranger  les  plis  d'nn  habit, 
d'une  robe ,  etc.,  et  les  arrêter  ensembie  avec  du 
lil  on  de  là  soie.  —  Kn  termes  de  pratique,  dun- 
Dcr  à  SA  ftiture  des  bagues  et  des  joyAx.  ■«> 
BaguA,  >e-  part. 

BAGUKITE.  s.  f.  Verge ,  houssi ne ,  bâton 
fortmenn. —  On  appelle,  Baguette  d'arquebuse , 
de  fusil  ^  de  pistolet  t  une  sorte  àc   baguette  de 

i.4 ,  de  ler,  de  baleine,  etc.,  dont  on  se.^eri 
pour  presseï  la  poudre,  la  bourre,  elc;  —,  de 
fusée  volonté  f  nn  bâtou  long  et  délié,  attaché  à 
une  fusée  pour  faire  monter  cette  fusée  en  droite 
ligne;  —  d'usage  y  une  gspèce  de  bâton  que 
les  artificiers  einploient  ordinairement  ponr 
la  construction  de  ditTérentes  pièces  d'artifice  ;  — 
à  i-ouler,  un  bâton  avec  lequel  ils  ronlept  les 
cartouches  on  les  cartons  d'artifice  ;  —  à  rcn- 
doubler,  celui  qui  sert  à  reudoablerles  cartons  sur 
le  massif;  —à  charger,  nne  baguette  percée  plus  ou 
moins,  propre  à  recevoir  la  broche  et  laisser  un 
petit  vide  dans  la  cartoucl^;  -  e/i  mossif,  un  bâ- 
ton court  qui  n'est  pas  perce ,  avec  lequel,  on 
charge  la  composition  qui  excède  la  broche.  — ■ 
Baguettes  de  tambourin,  dt  ^^mbale,  d^  psaltérion , 
petits  bâtons  qui  servent  à  tirer  des  sons  de  ces 
instruments  ;  —  et ,  Baguettes  de  tambour,  deux 
petits  bâtons  courts  avec  lesquels  on  bat  le  tam- 
bour. —  Baguettes,  t  nom  qae  les  tiretnç?  d'or 
donnent  à  des  lingots  qu'ils  ont  réduits  à  diverses 
grosseurs.  —  t  Baguettes  sexagésimales ,  celles 
dont  on  se  sert  pour  faire  plus  facilement  tontes 
les  opérations  de  l'arithmétique.  —  Commander, 
mener  à  la  baguette ,  c'est  commander  avec  hau- 
teur et  durement.  —  archit.  Petite  moulure 
ronde  en  former  de  baguette.  —  Baguette  divi- 
natoire ,  branche  de  coudrier  fourchue ,  avec  la- 
quelle les  empiriques  prétendent  découvrir  le» 
mines ,  les  sources  d'eau  ,  les  voleurs,  etc.  ;  —  à 
mèche,  bâton ''sur  lequel  les  ciriers  et  les  chau- 
deliers  enfilent  leurs  mèches.  —  Faire  passer  un 
soldat  par  les  baguettes ,  l'obliger,  en  vertu  d'un 
jugement ,  à  passer,  corps  nu  ,  entre  deux  lignes 
de  soldats  qui  le  frappent  chacun  avec  uue  hn- 
gaelte.— Baguette ,  morceau  de  bois,  long  et  rond, 
qui  sert  k  aplanir  l(>s  cuirs.  —  fauc.  Bâton  qu'on 
pique  dans  les  buissons,  pour  faire  partir  la  per- 
drix. —  Il  y  a  aussi  des  Baguettes  de  peintre  , 
de  doreur,  de  magicien,  etc.  —  Baguette  sacrée, 
celle  que  portaient  les  ambassadeurs  envoyés  par 
les  anciens  Francs  aux  peuples  avec  qui  ils  étaient 
en  guerre.—  Huissier  de  la  baguette  noire,  le  pre- 
mier huissier  de  la  chambre  du  roi  d'Angleterre. 

—  y.  Baisttb. 

BAGUETTE  D'OR.  a.  f.  Nom  d'une  variété 
du  violier  jaune. 

BAGUKTFER.  v.  a.  Frapper  quelque  chose 
avec  une  baguette  pour  en  frire  sortir  la  poosr- 
aière.  H  faut  baguetter  cet  liabit  et  ces  fauteuils. 
«K  Baguette,  Et.  part.  -^ 

BAGUILll.  s.  m.  P«tit  coffret  dans  leqiiel  dn 
serre  des  bagues ,  ou  écrin  i  mettre  des  bagues. 

—  t  Boite  que  les  anciens  Romains  couaaoraient 
.damt  leurs  temples ,  pour  y  renfermer  les  anneaux 
des  statues ,  qu'on  changeait  suivant  les  fêtes. 

BAH!  interj.  Marque  rctouueinent ,  le  mé- 
pris, le  doute,  la  négation,  etc.  AU  balt  !  tti 
une  exclamation  d'insouciance. 

BAHAIRE,  ou  BOHAIRE.  a.  m.  T.  Bauik. 
tBVIlAMAN  s.  m.  myth.  Nom  d'un  génie  qui, 
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suivant  Im  mages,  «Valt  !•  gonrertiei 

bceufii ,  des  motitona  et  de  tottt  lea  «ililnaiix  mu^ 

ceptibles  d'être  appriroiaéa.  '        .. 

tBAUMAN-sJESCHT.  s.  m.  Pk>oiAkétie  dim  la- 
quelle  Zoroastre  a  prétendo  prédire  l«s  réTçlo- 
tions  de  l'état  et  de  la  religion. 

BAHAH.  a.  m.  Valeur  de  d^  mitiions  4« 
caches,  i  Batavia. 

tRAHEL.  a.  m.  Genre  de  platitea  de  la  famille 
dea^abiées ,  originaires  dn  Malabar. 

BAHER.  a.  m.  Puids  dont  on  a«  sert  daha 
quelques  endroits  des  Indes  Orientales;  11  y^  a  le 
grand  et  le  petit  balter.    • 

tBAHiR.  s.  m.  Le  pins  ancien  livre  dea  rab- 
bins ,  où  sont  traités  les  plus  proft>nda  my ttèrea 
de  la  cabale.  \, 

BAHO.  a.  m.  Manglier  des  PbUlppik^. 

BAHUT,  s.  m.  Malle  on  cofI?e  recouvert 
ordinairement  de  cuir,  et  dont  le  couvercle  est 
cylindrique.  —  Forme  bombée  d^mie  couche  ou 
d'une  plate-bande  de  jardin.—  Profil  bombé  de 
l'appui  d'im  quai,  d'un  parapet,  d*on  pdflt,  #to. 

BAH,UTI£R  a.  m.  Artisan  qni  hàx  OU  yi»nd 
des  bahnts  on  des  malles. — On  dit  proverfaqÏÉl»- 
meut ,  d'un  homme  qtii  ikit  beeucoup  de  bruit , 
et  peu  d'ouvrage,  qn*//  ressemble  tati  bahutiers, 
qu'il  fait  plus  de  bruit  que  de  besogne. 

BAI ,  lE.  adj.  Qni  eat  de  conieur  rooge-Wdn. , 

—  Il  se  dit  surtout  dn  poil  des  chevadz.— -H  ae 
dit  aussi  du  cheval  même.  Un  cheval  hm. 

BAÏAQUA.  s.  m.  Serpent  d'Afrique. 

BAÏAR,  BOTAR,  ou  BATAR.  a. m.  r.  BatIat. 

BALACALITE.  a.  I.  K  BAÏAKAixrB. 
tBAICTADAR.  s.  m.  relat.  Officier  qoi  porte 
le  drapeau  dans  les  annéea  torques. 

BAIDAR.  8.  m.  Sorte  de  canot  maie,  recou- 
vert en  cuir,  dont  ae  servent  lesKjuntscbadalét. 

BAIE ,  on  BATE  .s.  m.  Plage ,  rade ,  on  golfb 
où  les  vaisseaux  sont  mis  i  l'abri  de  certains  tenta. 

—  Enfoncement  delà  mer  dans  la  terre ,  beancoop 
plus  large  en  dedana  qn'à  l'entrée.  —  Onvertore 
qu'on  pratique  dans  les  mn^  ipoiur  y  plaeer  une 
p«rte,  nne  fenêtre,  etc.  —  Petit  fhiit  moqi.  et 
charnu ,  qui  renferme  des  pépins  Ofi  6xê  noyaux. 

—  Tromperie  ou'on  fait  à  quelqu'un  pour  ae 
divertir,  mystification,  poisson  d'avril,  etc. 

BAIE  À  ONDES,  s.  f.  Arbre  à  flenra  légumi- 
neuses, des  savannes  de  Saint-Domingue. 

BAIE,  ÉE.  adj.   r.  BACCitoanx. 

BAÏEITE,  ou  BATCTTE.  a.  m.  Étttflfe,  on 
espèce  de  flanelle  que  Ton  fabrique  en,  Angle- 
terre ,^  en  France  et  dans  quelques  provinces 
France.  On  loi  donne  aussi  le  nom  de  Baguette. 
TBAIGNÉ,  ÉE.  adj.  Mouillé,  -^tiaigné  de  rosée» 
mouillé  par  l'humidité  dn  matin.  -^  t  Participe 
passé  du  verbe  Daigner. 

tBA IGNÉE,  s.  f.  méd.  Première  gradation  dea 
bains  aux  eaux  At  Barèges. 

BAIGNER.  V.  a.  Mettre  dans  le  bain.  — 
En  parlant  des  animaux,  mettre,  envoyer  dalu 
l'eau.  Baigner  un  chien,  nn  cheval,  —  Par  exa-^ 
gération,  mouiller,  àrroaer.  Baigner  ion  wsage 
de  pleurs ,  son  sein  de  larmes.  —  Oimler  auprès, 
le  long  de..  Le  Bhâne  baigne  les  murs  d^Jpignon. 

—  Tremper.  Ces  herbes  baignent  dans  le  vinai- 
gre. —  V.  n.  Etre  plongé  et  tremper  long-tempa 
dans  un  fluide.  —  Se  baigner,  v.  pron.  Se  imettre 
dans  un  bain  ou  prendre  un  bain. —  Un  homme  est 
baigné  dans  son  sang,  ponr  .dire*  qu'il  perd  bean- 
coup  de  sang.  ^  BAioiri,  ia.  pÉrt. 

BAIGNEUR,  a.  m.  BAIGNEUSE,  a.  f.  Cekil 
où  celle  qui  ae  baigne  4  la  rivière.  —  Celtri  ou 
celle  qui  tient  des  bains  pour  la  commodité  dn 
public.  —  t  Celui  qni ,  sonal*  titre  de  Bedgnêùf, 
tenait  uji  rang  dana  rhiérarehie  médicale. 

BAIGNEUSF.  s.  f.  tSorte  de  bonnet  dont  les 
pennies  se  coilil'alent  anciennement.  —  tVlte- 
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BAIGHOHU  a.  lÉ.  lien  pobllio,  enduit  de  la 
rivière  on  Ton  va  te  balj|nerl  ' 

BAlGffOUlE.  a.  f.  Véiaaeafl  de  eoIVM,  de 
fer-blanc  on  de  iioia ,  dana  leqod  on  ae  baigne. 
— ^  Sorte  de  poêle  dan»  laquelle  lea  uongroyenra 
font  chanfTer  l'ean  4'allkn  et  le  *nif  qni  terrent  à 
préparer  lea  cuira.  —  t  On  itoiÉune ,  daiglwire 
oeulnire,  un  petit  vaae  de  faïëbce  on  de  pBroe- 
iaine ,  qni  est  destiné  i  baigmhr  lea  yeux. 

BAlXAL.  a.  m.  Sorte  de  pOiaéon  ^  vit  dans 
le  lac  Baïkal ,  en  Russie. 

BAlKALTrS.  a.  m.  Sorte  de  ndnéral,  l^ibnu 
en  RoaaiA,  qn'on  tronve  Mir  lea  bordsMn  lac  Baï 
kal ,  et  qni  a  toute  l'Apparence  dn  pyroiène. 

BAIL.  a.  m.  Contrat  par  lequel  on  doimè  nne 
terre  à  ferme ,  on  nne  maiaon  à  lonage.  On  dit , 
Baux  an  pluriel.  Btùl  judiciaire.  Bail  emphytéo- 
tique. Bel  tthérîtugte.  Bntl  à  rente. 

BAUJE.  a.  m.  titre  qu'on- donne  A  l'amba^sf- 
denr  de  Venise  anprèa  de  la  Porte.  —On  le 
donne  anasi  dana  certaina  rndroiia  i  tin  juge  royal. 

BAILLADÈRES.  a.  f.  ]>1.  F.  BAYAnàaaa. 

BAILLARD.  a.  m.  Brancard  dont  lea  teintn^ 
rien  ae  aervent  ponr  ùiré  égontter  lea  soiea. 

BAILLARGE.  a.  m.  Kipèèè  d'orge  on  de  blé , 
que  l'on  nomme  anaii  BaiitÊhl. 

tHAILLAT.  s.  m.  Figure  de  dragon  que  l'on 
promenait  autrefois,  k  Reima ,  le  jour  de  Piques. 

BAILLE,  a.  f.  Motllé  de  tonneau  en  forme  de 
baqnet ,  ilont  on  ae  sert  sur  lea  vabiaeaux  ponr 
mettre  la  boisson  deitinée  à  l'équipage,  pou» 
tremper  lea  écouvillona,  «Vu.  —  art  mil.  Retrais- 
dbement  en  naige  dbea  lea  andeïÉis.  , 

lUILrjR-BIj£  a.  m.  Tringle  qui  fiiit,  par  aon 
action ,  tomber  le  grain  anr  la  meide  dn  moulin. 

BÀILLEBCENT.  a.  m.  Action  de  bâiller.  — 
EiGRet  que  produit  la  rencontre  de  denx  voy  ellea , 
dont  l'une  eat  à  la  fin  d'nù  root ,  et  l'antre  an  com- 
mencement dn  mot  airivant.  ttiatUs  est  plièi  nsité. 
//  nlia  à  ^AMiv.^— tméd.  J^rolonde  inapiration , 
avec  écartament  conaldérame  dea  mAchoirei ,  qui 
se  fkit  lentement ,  dVine  manière  Involonuire,  et 
est  suivie  d*nne  eiqpiration  prolongée  plus  ou 
moins  sonore. 

BÂILLER.  V.  n.  Respirer  en  ouvrant  la  boo- 
cbe  volontairement  on  intoloniairement ,  par 
laasitnde ,  par  ennui  on  autrement.  —  fig.  S'en- 
tr'onvrir,  être  mal  joint.  OÊite  porte  bâille.  La 
fenêtre  bàitte ,  etc.— BdilUr  nprèi  uste  chose ,  en 
avoir  un  grand  dé»ir.  -—  Bâiller  tttut  oreilles ,  re- 
garder la  bouche  béante  en  contemplant.  — 
BéiOer  cuxthimères ,  t*»inn9er  à  de  vaihs  projets. 
Oes  phrases  sont  dn  style  proverbial  et  familier. 

BAILLER.  V.  a.  Donner,  livrer,  mettre  en 
main  ;  il  n'est  guère  d'tisage  qu*en  style  de  pra- 
tique. Unifier  à  ferme.  BaiOer  par .  contrat.  — 
fam.  Fous  nie  la  baillez  belle ,  pont  dire ,  vous 
vuulec  m'en  fkire  accroire. 

BAILLÈRE.  a.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  coryrabiffrres.  La  BaitUre  franche  sert  à 
enivrer  le  poisson  de  rivière. 

BAILLERESSE,  a.  f.  Celle  qoi  baille  à  ferme . 
qni  pasae  un  bail.  11  n'eat  guère  :  d'nsagc  qu'en 
style  de  notaire. 

BAILLET.  H.  m.  Il  se  dit  d'nn  cheval  qni  aW 
poil  mnx  tirant  i»or  le  blanc.  Cheval  baiftet. 

BAlLLE'il'K.  s.  f.  Bien  donné  en  rôlnfe.  wMf 

BAILLEUL.  a.  m:  Celui  qui  fait  profeaaion  de 
remettre  les  os  rompna*-oo  dbloquea ,  les  côtes 
mifbncém  on  rompues.  —  Agent,  goovemeor.  t. 

BAILLEUR,  a.  m.  Cdoi  qui  biine,  qni  e^t 
an  jet  è  bâiller.  ..* 

BAILLEUR,  a.  m.  Gelai  iiol  bailla  â' firme , 
qui  pflsae  un  bail.    11  n'est  gUcre  d'ivage  q'uea 
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•Me  de  fMUiqii^.— •  Om  appelle ,  Baiilmr  de  tth 
hUi,  «m  «ffleler  q«i,  dem  les  heUet  J'Àinie^i 
fooraitieit  e«z  mardbeBds  dee  ubles  poor;(jtale» 
leoie  «Mrcbandieea.  — -  t  On  notasM^,  des»  le 
ooniMfM,  ^mlimur  de  fondt,  celai  qui  rené 
de*  eomnes  pUae  «o  moins  ooneidéraÛe»  podr 
«cendre  on  riTiver  une  nakifon  de  onmoièrGe, on 
élever  une  ftfariqne  de  soie  on  d#  ootoni  4t«. 

tkAXLLl.  ».  m.  Officier  royal  d*ép4v^  an  nom 
doqoel  la]iMtiee  m  rendait  dane  nn  certain  ressort , 
et  qui  marchait  à  la  Uta  de  ifanière-ban ,  etc.— 
Officier  royal  de  robe  longne,  dont  les  appdla- 
ti6os  reesortâssaient  immédiatement  an  parlement. 
-^  Jofe  «Awifé  de  rendre  la  jnetioe  an  nom  d'an 
seigneor  de  terre.  —  Titre  de  dignité  dans  Tor- 
dra de  11 alte ,  ao-deasns  de  celai  de  comman- 
deur. —  On  «ppelle,  BtùtU  trrtml,  en  Anglo- 
terre,  nn  officier  de  jostice  que  le  diérif  envoie 
dans  les  lieux  de  sa  juridiction  pour  signifier  ses 

ordres En  Allemagne  et  en  Sniaee,  magistrat 

préposé  à  l'exécntion  des  lois.  Il  y  a  de  grmnd» 
btiUtis  ^  et  petiU  baUU*, 

BAILLIAGB.  a.  m.  Antndbb  tribnnid  eonspoeé 
de  jnges  qni  «eaAsnt  la  jnstipe  an  nom  da  bailli 
on  avec  le  bailli.  -^  Étèndne  dn  ressort  de  cette 
joridictiott.  •—  Bfaison  on  le  bailli  on  sou  sup- 
pléant rendent  la  Jostiee^ 

BAOLUAOÈaE.  a4J.  t  Se  disait  de  rassem- 
blée dn  bailliage,  de  la  position  dW  baOliage. 

silLLIVE.  s.f.  U  femme  dn  bailli,  dans  les 
trois  premiers  sens.  «. 

BÂILLON,  a.  m.  Ce  qu'on  met  dans  la  bouche 
d'une  pefeoone  pe«r  l'en^èdier  de  pilrier'on  de 
orier,  on  dana  la  gnenle  d'ane  héte  ponr  l'enii- 
pécher  de  mordre  «t  de  fe&re  dubmiLs 

tBAiLLOIf  tiBNTAIRIL  a.  m.  Pkqde  de  pln- 
tine  que  l'va  ialerpose  entre  les  deats  ponr  les 
ramener  à  In  poeitk»  qn'dks  doivent  occuper. 
BÀILLOUMÉ,  ÉK.  «d^.  Uas.  n  ae  dit  de  tout 
sniaaal  repréeenté  avec  un  bàilloB  .  entre  les 
dents.  -«•T  Partie^  pâmé  da  verbe  MdHloimer. 
BÀIUipHNER.  T.  a.  Mettre  im  billion.  — 
Bâillonner  tutejtortè^  la  fermer  dehors  avec  une 
pièce  de  bois.  ■«  Bi»xo««à^  aa.  part. 

BAILLOQUE.  a.  f.  Plume  d'aniruche  blanche, 
mélangée  de  brun  obscnr  et  d*antres  coaleurs 

BAUXOR.  a.  m.  8orte  de  poisson  coosiomore 
qai  n'a  quVtne  seule  nageoire. 

BAILLOTTE.  s.  t.  mar.  Sorte  de  Taisseau  de 
bois,  qne  l'on  nomme  anssl  Baquet. 

BAÔif.  s.  m.  Eau,  ou  autre  liquenr»  dans 
laqadle  on  se  met  ordinairement  mk  —  Lien , 
apparteomnt  oà  l'on  ae  baigne.  —  Bâtiment  des- 
tiné à  se  baigner.  —  Cuve  on  baignoire  on  l'on 
■e  baigne.  — >  Chaque  Cois  qu'on  se  beigne.  — 
Médicament  ext«me  préparé  avfp  de  l'eau  on 
l'on  feit  bouillir  des  skoides,  et  où  l'on  ajoute 
souvent 'd'autres  litpenrs.  —  t  Shim  artificiel , 
celui  que  l'on,  prend  dans  les  édificee  publies  ou 
particuliers;.-  T  noAt/W,  celai  que  l'on  prend  dans 
les  riviiree.-.'  tChea  les  affinenrs,  Jâaiiire  am  àain, 
se  dit  de  l'argent  qnand  il  est  fondu.  —  t  Ches 
les  fondeurs  en  bronae,  Mettre  ma  métoien  bam» 
rendre  le  métal>  flnide. -~.  Cbea  lea  teintuners, 
cuve  pleine  d'eau  et  de  drogues ,  servant  à  la 
teinture;  dane  laqn^le  on  trempe  e»  l'on  feit 
l>ooillir  les  étoffes  qu'on  veut  teindre.  •—  t  Au/i 
P^Udt  Cl  1  teintnae/  amalgamé.  —  Prendre  un 
demii-laU  ,  me  ae  mettre  dans  l'eau  que  jue^'à 
la  osfetiui.«.Qa  uppaHëTBaiM  umrie,  un  yeh- 
•eau  plein  dtei  y  «voo  un  on  pinsienra  tlaasbies , 
pour  distiller  om  ponr  tout  antre  ùaafe.  -<-  On 
appelle  aMsi»  Buim  maria,  IFeau  boniUaBia 
l*TMUe  eo  imi  «n4qnÉ  «aer,  poni 
ce  qui  «it  daaa  ce  voia,  on  ponr  Vf 
<w-r|l  y  «aueei.eà  dUsoie,  d«  J^ne  de 
*«^,dewmdta$,  etc.,  qui  ne  diflirent  dn  bain- 
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aaaiie  qne  parce  qne  du  sablei  des  cendres»  e«c., 
•onl^  contanns,  au  liem  d'ean,  dan»  le  vaisseau 
on  l'on  plonge  la  ooourbite.  -^Main^de  vapeur*» 
celui  dan»  tequel  le  vaisseau  distillatoire  n'est 
pas  plongé  daos^la  lifaeur  bouillante,  mais. au- 
dessus  ,  pour  recevoir  les  vapeur»  qui  s'en  exha- 
lent.— -Tphys.  Betin  éUotfiquet  état  d'un  individu 
mon^  sfiT  un  isoloir ,  et  commaniqnant ,  k  l'aide 
d'mm  tige  métallique ,  avec  le  conducteur  prin- 
cipal de  la  machine  électrique,  quec  elle- ci 
est  en  action.  —  t  Btùn  médicinal ,  qui  est  for- 
mé de^^décoctions  de  végétaux  émollients  et  arf>- 
matiques.  —  Mettre^  bamt  en  termes  de  maçon 
et  de  paveur,  mettre  à  im  ouvrage  plus  de  plâtre 
ou  de  mortier  qu'on  a  coutume  d'y  .en  employer. 

—  pa  appeUe,  Ckettalier*  du  Ixûn^  nn  ordre  mi- 
litaire établi  par  Richard  II»  roi  d'Angleterre. 

—  On  dit  femiU^rraaent,  lorsqu'on  voit  un  gros 
muge,  que  Cest uabain aui  chauffe;  —  et , Bain 
de  crapaud*  f  de  grenouilte* ,  un  bain  où  il  y  a  de 
l'eau  sale  et  bourbeuse. 

tBAlNl.  s.  m.  Sorte  de  tambour  dont  se  ser- 
vent lea  Baïniens  en  demandant  l'aumâne. 

tBAINlENS.  s.  m.  pi.  Espèce  de  religieux  con- 
sacrés au  culte  de  Maristala,  qui  accompagnent 
leur  voix,  en  demandant  l'aumâne  À'  la  porte 
de  son  tem^ ,  avec  nue  sorte  de  tambour  que 
l'on  nomme  Bainif  d'où  ils  tirifit  leur  nom. 

tBAmMADU.  s.  m.  myth.  Idole  de  l'Indos- 
tan ,  que  l'on  adore  dans  ime  pagode ,  soi:  les 
bords  du  Gange. 

BAINS,  s.  m.  pi.  Eaux  naturellement  chaudes 
on  l'on  va  se  baigner.  Les  bains  d^Aix»  de  Spa^ 
du  Mtoni-^' Or,  etc. 

ÇAIO.  s.  ni.  Espèce  d'arbre  dn  JMalabar. 
BAIOimAIS.  s.  m.  BAIONNAISE.  s.  t  Celui 
ou  celle  qni  est  de  Baionn<t.  iM  Baionnais.  -—  H 
eat  anasi  a4ieotif.  dNiImne  bamnnaise.  Peuple 
ietionnaii,  —  QnelqoesHins  écrivent  Bajronnais. 
tBAIONNAIsk  s.  f.  SorU  de  meu  composé  de 
volaille,  de  laitue ,  d'cenfi»,  etc. 

BAIONIÏÉTTEl  a.  f.  Dague  ou  petite  épée 
courte ,  large,  et  feçonnée  en  forme  de  lancette, 
que  l'on  place  au  bout  d'im  fosil,  au  mqyen 
d'une  donille.  Qoelqucs-uns  écrivent  Bajrannette. 
BAIONISME.  s.  m.  Opinion  qni  tient  du  cal- 
vinisme et  dn  Inthérianisme. 

t;BAIONIStTE.  s.  m.  Celui  qni  professe  une 
doctrine  mêlée  de  calvinisme  et  de  Inthérianisme. 
BAIOQUE.  s.  (.  Monnaie  de  enivre  de  Rome, 
qui  est  la  centième  partie  de  l'écu  romain  (  à  peu 
pré»  cinq  centimes  de  France).  II. y  a  aussi  des 
demi'-haioques,  —  Monnaie  de  cuivre  de  Bo- 
Ipgne,  qnon  nomme  aussi  Dolognino.  Sa  valeur 
est  à  peu  pré»  égale  à  celle  du  baioque  romain. 

BAIOQUELLE.  a.  f.  Monnaie  de  Inllon  qui  a 
cour»  k  Bologne  et  dan»  ae»  environ».  ^i 

tBAlQUES.  ».  f.  pi.  Nom  qne  le»  Flamand» 
donnent  à  leur»  bayettes  ou  baguette». 

tBAISLAM,  ou  BEIRAM.  ».  m.  Fête  »olennelle 
chea  lea  l'urée,  à  la  lin  du  Ramadan,  qui  eat  le 
temp»  de  leui'  jeune.  ,  , 

BAISEMAIN.  ».  m.  Honunage  qu'un  vaft»al 
rendait  an  »eignenr  d'un  fief,  en  Ivii  baiesnt  la 
ipuin.  -r-  Offrande  qu'on  feit  à  nn  curé  en  allant 
haiaer  la  paix.  ^  prov.  A  heUes  iaise-mains , 
avec  une  arande  «oumission.*—  t  mjrth.  Sorte  de 
cérémonie  religieuse,  qui  tenait  aux  pauvres  lieu 
de  aacrifice,  dans  l'antiquité.  —  s.  m.  pi.  Com- 
plimcnto ,  recommandations. 

BAISEMENT.  a.  oa.  Aolion  do  baiser.  Il  ne  se 

dit  que  de  l'aetioa  da  baiser  le»  pieds  dn  pape. 

'    BAISER.   V.  a.  Appliquer  »a  booche  ou  •• 

jone  iur  la  main  ou.aur  le  vi»age  de  quelqu'un , 

Ïr  aoaitiéf  par  civilité,  par  aoaonr,  etc.  Baiser 
main.   Baise^  la  erpix,   les  relias,  etc. — 
Baiser  les  wtmins,  e4t  nn  terme  de  compliment , 
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de  civilité»  par  lequel  on  aâlne  xtta  personne» 
aoit  en  aa  préaence,  »oit  en  »on  abeence.  -^Je  Vous 
baise  les  mdlli,  ie  von»  »alne.  —  O»  dit  figu- 
rèment,  de  certaines  choses  ,,qa'jK//ef  se  b<ùseutj 
ponr  dire  qu'elles  se  touchent ,,  quelles  se  joi- 
gnent. —  Baiser  le  cul  de  la  vieUle,  m  jeu  de 
billard  et  autres,  perdre  une  partie  smu  avoir  pu 
gagner  un  seul  point,  popul.  en  ce  dernier  sens. 

—  Se  baiser,  v.  pron.  Se  toucher,  se  joindre. 

Se  donner  mutuellement  des  baikcrs. —  géom.  II  ' 
se  disait  ai^trefois  de  deux  courbes  ou  branches 
de  courbes  qui  se  tonchent ,  en  tournant  leurs 
concavités  vers  le  même  c6të,  en  sorte  que  la 
concavité  de  Tone  regarde  la  convexité  de  l'autre  : 
lorsque  les  deux  convexités  se  regardent,  on  disait 
simplement  jqu'jE//«j  se  touc/tent.  Ainsi  le  point 
baisant  et  le  point  touciiant  sont  différents.  — 
n  se  disait  encore  plus  particulièrement  du  con- 
tact de  deux  courbes  qui  ont  la  même  courbure 
an  point  de  ^ntact,yè'qst-à-dire,  le  même  rayou 
de  développée.  Ce»  définitions  ,  en  géométrie  , 
sont  tombées  en  désuétnde ,  et  l'on  évite ,  en  fait 
de  science  positive,  de  seXservir  du  vaot  Baiser. 
=«i  Baisx  ,  ix.  part. 

BAISER,  s.  m.  Action  de  celui  qni  baise.  •— 
Impression  de  la  booche  sur  la  joue ,  sur  le  men- 
ton ,;<  sur  le  front,  sur  les  yeux  de  ^adqu'nn. 

—  Le  Baiser  de  paix  était  un^mar^e  d'amitié 
qne  se  donnaient  les  premiers  chrétiens  à  la  fin 
de  leurs  assemblées.  On  le  donne  encore  »  dans 
certaines  églises  et  commnnautés ,  avant  la  com- 
munion. —  t  Le  Baiser  du  franc'jnaçon  est  un 
baiser  répété  ou  donné  de  snite  trois  foi».  —  On 
appelle  proverbialement.  Baiser  de  Judas  f  le  bai- 
ser d'un  traître.  ^ 

BAISEUR.  s.  m.  BAISEUSE.  s.  f.  Celui,  celle 
qui  baise  volontiers,  qui  aé  plaît  à  baisèir. 

tBAISONGE.  s.  f.  Excrois»ance  d^  pluslenrs 
sauge» ,  nonunée  improprement  Pomme  ^  sauge. 

BAISOTTER ,  ou  BAJSOTER.  v.  ï.  Baiser 
sans  cçsse.  »■  BAisorré ,  ic.  part.J^in.  ( 

BAISSE.  ».  f.  Déchet ,  dijàiinution  de  prix 
d'une  marchaudise.  — •  Il  se  dit  des.  papiers  d'É- 
tat ou  de  commerce,  lorsqu^l»  tombent  an-des- 
sous du  prix  qu'ils  avaient.  —  Joue^  à  la  baisse , 
parier  que  tels  ou  teb-  effet»  public»  baisseront. 

BAISSÉ ,  ÉE.  adj.  Ce  qui  est  posé  plus  bas. 
— ^  Donner  tête  baissée  dans.... ,  agir  sans  pru- 
dence ou  avec  inti-épidité.  —  S'en  revenir  tes 
oreilles  baissées  »  c'est  revenir  avec  une  conter 
nance  hiuniliée  et  im  air  confus  et  mortifié.  — 
t  i^articipe  passif  du  verbe  Baiser. 

BAISSER.  V.  a.  :^ettre  pins  bas.  —  Pousser , 
tirer,  faire  aller  de  haut  «n  bas  de»  choses  4ni , 
quoique  fixée»  en  un  sens»  sont  susceptibifs 
d'ailleurs  >d'un  mouvement  quelconque  de  bas 
en  haut,  et  de  haut  en  bas.  —  Placer  une  choie 
'dans  un  lieu  moins  haut  on  elle  était.  —  Bais- 
ser les  yeux ,  regarder  en  bas  ;  -  la  voix ,  parler 
plus  bas;  —  La  main  à  un  cheval ^  pousser  un  che 
val  è  toute  bride;. -/a  lance,  céder,  déférer  â 
quelqu'tm;  -*  l'oreille,  faiblir,  se  décourager.  — > 
Baisser,  v..  n..  Devenir  plu»  bas.  La  rivière  bcàfse. 
—  S'affaiblir»  diminuer.  Le  malade  baisse;  son 
crédit  baisse  i  etc. — T  agric.  Attacher  avec  de  la 
filasse  les  coursons  anx  paisaeanx  ou  perches.  — 
Se  baisser,  v.  pr.  Se  courber.  «bBaissb,  éa.  part. 
tBAISSIER.  s.  m.  Cehù  qui  jone  i  la  baisse 
des  effets  pnblios.  Jouer  à  la  hausse,  à  la  baisse. 

BAISSIERE.  s.  f.  Le  resta  du  vin,  qnand  il 
approche  de  la  lie.  Boire  de  fa  baissière. 

BAISSOJRS.  s.  m.  pi.  Réservoirs  d'eau  dans 
les  salinea. 

RAISURE.  a.  f.  Endroit  par  lequel  f^  p»in  eu 
a  louché  un  antre  dana  le  four. 

IRAITARIE.  s.  f.  Sorte  de  pbmte  herbacée  qi.i 
croit  dans  les  Indes  Occidentales. 
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'^    AÏTOSITE.  8.    f.   Secte  de  JHlfii,  du  nom  de 
sôh      ii^Ilaito,^*—  t  Mcqihre  de  cttte  j'ecte. 

tR/viVÀ.  ».  m.  myth.  Idole  dei  Lapons,  adorée 
noinrtie  le  dieu  de  lu  lumière  et  de  la  rb^l^'ur. 

l^AFAp.  n.  m.  Poisson  du  g(;nre  ries  «ihire's. 

IJAJVsVZO.  8.  m  Ifcrhr  vivacCy  qui  <toÎï 
duis  riime,  sur  la  côte  du  M.ilah.ir. 

BAJIU'.  s.  m.  K.s[)i'Ce  de  (nollii^tf^ie.  —  Nom 
Jouné  ri  la  plicatnle. 

■  RAKX-HKT.rO.    s.    m.    itlonnaie  de;    hillon  à 
Rome,  de  In  valeur  de  d'-tix  l);iïorlncs.  ^ 

BAJOTRÎ'!.  s.  f.  IVîédaille  on  luoiinaic  empreinte 
dfî'detix  \o\k",  en  piohi.  '  - 

lîAJOn.  «.  wAai  pUiJ  haute  partie  den planches 
(in  gouverni'il  d'un  lî^itfau  foucef. 

r.AlOI'l'l.  ».  f.  Partie  (!?•  la  trie  du  roehon  , 
qni  s'étend  de[)nis  l'ccil  jiisinià  la  ukm  hoiie.  — 
Sorte  dVmiuei'.re  (pli  se  ti'oiue  aux  jumelles  d'une 
niacliine,  au  fire-plomî)  d'un  vitrier.- — Jîu;.  Se 
dit  d'nne  j'Mie  p'-nd.ii.t  •. 

BAJ()YI''.r»S.  s.  ni.  \\\.  Ailes  de  maçonnerie  rpii 

■^cvèlissctit  la  ilniMlne  d'uiu;  éeluse,  fermée  aux 

dfux  hduls   par  des  pt)lteH  où  vannes.  —  Hords 

d'inie  riviéie  «pu  sont  auprès  des  culées  d'uu  pont. 

—  <  ».n  écrit  aussi  Uajoyi^ivs. 
P\.Tri,K.  s.  mT  Ofïîeier  de  l'empire  grée. 

■  NliiJl'IlA,  ouRUlIKAC.  s.  m.  Ktendard  de 
i\(ahomet .  fpi'on  garde  soigneusenjcut  dans  le 
scruil  de  (lonstanfinoplc. 

BAKlvA.  s.,  m.  Rspéye  do  chanvre  qui  croit 
dans  les  (irandes  Indes. 

IiAKRAMUNA.  s.  m.  Oiseau  de  proie  de 
Ceilan,  du  genre-de»  ehats-huants. 

BAKRAIVCt:' s,  m.  Liane  déjMadngasear. 

6 AL.  s.  m.  Assemhlée  pour  dan.ser  au  son  des 
'înstrnments. — fLieu,  local  destiné  pour  la  danse. 
liai  part'.  Bal  masque.  Les  bfils  champêtres  ont 
i'te  nomhiYHX  cette  année. —  On  appelle  ,  La  reihe 
tin  bal ,  celle  à  qui  on  donne  le  haï  et  fpii  en  fait 
les  honneurs  ;  —  le  roi  du  bal ,  celui  ([iii  danse  le 
j)remier  et  qui  fait  les  honneurs  de  la  danse.  — ^ 
îam.  Donner  le  bal  à  quelqu'un  ,  le.  maltraiter. 
- —  Mettre  une  carte  aii^  bal ,  joiier  sur  cette  caiïe, 

—  Mettre  le  bal  en  /;wV/ ...mettre  une  affaire  çn 
nionvement  ,  él«a;er  Uue  question  quit  agite  et 
réveille  les  esprits. 

r.ALÂ.(^;()U.  s.  m.   f.  Rvi.A.sson. 
îRAL.\(;RES.   s.    m.   pi.    antiq.  Soldats    f'élitc 
d'Alexandre,  roi  de  Macédoine. 

IWLADIN.  s.  m.  Danseur  ,  farceur.  —  Autre- 
fois  on  le  disait  pour  ,*^lanseur  de  thé.Atre.  — On 
dit  au  féiniiiin  ,  tialadine. 

BALADINACK.  s.  m.  Plaisanlci  ie  houtïoiiiie 
et  de  mauvais  goût.  —  t  Action,  nii»u\ertic'nt  ou 
grimace  de   haladin. 

TBALAPOIIIF.  adj'  des  x  p.  Se  di';.ait  de   l'aA 
de  la  danse  de  corde,  ■(ùett.c  et  ini/.sùiU 

1V\L.VI)()U.  s.  iu.  11  «e  dit  ,  en  l'invcnee,  des 
charahre»  ou  de.s  comparlijjients  tiotit  les  hlfris 
nonmiés  Hourdl^urs  sont  composé-. 

RALAKA.  s.  m.  Instrument  des  ii.-giv.s  de  la 
<'^")te-<rOr,  espèce  d'<4)intttc  à  se])f  cordes  6t  en 
til  d'archal.  A  ce.5  cordes  .sont  siisjK'udues  des 
gotudfs  qui  reçoivent  et  redou])lenl  le  son.  On 
frappe  les  cordes  avec  des  hiUons  garnis,  à  leurs 
extrémités,  d'npe  halle  «ouverte  d'étoffe.  On  dit 
,  MLSsi  Bulafa,  balnfcn  ,  J>a/n/n ,  bnlnrd  ou  bullard. 

BALAFRF,.  s.  f.  Jon;'ue  hIesHure  au  vlTigc. 
—  (lieatriee  qui  rest«Tjuand  la  hlessm-e  est  gtierie. 

«ALÀI'TIF  ,  l' K.  adj.  (^ui  a  des  halàfres.  Visage 
balafré.  — t  Participe  passé  du  verlie  llalàfrer. 

.BALAFRER,  v.   a.  Rle.sser  qncUpi  un   en   lui" 
faisant  une  halafrc.  =^  RalÂkiik  ,  ke.  part. 

R.AIiAGAN.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  aux  ha- 
hi talions  ou  cabanes  d'été  de»  Kamtsehadales  ; 
celles  d'hivet-  «e  nonunéut   Isbas.  V.  ce  uiot^^ 

lîALAl    *.  m.  lustrunieia  de  ménage  rpu  sert  à 


vie  ohscuie  et  peu  ai«ée ,  ou  meuer  nue  vie  qui 
tient  du  lijjfiertiiutge  ,  ou  avoir  été  long-tempa 
dans  certains  emplois.  — On  dit,  d*an  nouveau 
domestique  qui  sert  hien  les  premiers  joars,  C'est 
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nettoyer,  à  6ter  itt  ordnrea  d'une  chambre,  d'an  '  kincé  sourde ^  cmXl*  dont  Ite  d«nx  boula  dn  flé«o 
eahinet,  d'nne  rue,  etc. ,  bu  plusieurs  poignées  de  «ont  plas  long*  que  Ica  oLona.  —  t  On  appeiU , 
verges,  de  plumes  ou  de  joncs,  liées  et  emman-  balance  tU  SanctoHus ,  celle  qui  est  composée 
chées  au  bout  d'un  bAton  ,  dont  on  se  sert  pour  '  d'im  aysièrae  d«  leviers,  an  moyen  duquel  un 
(^tur  les  ordures.  — ,  vén.  La  queue  des  chiens,  poids  trèH-léger  fait  équilibre  «veo  un  p<»id»  coiv 
—  fauc.  La  queue  (k^s  oiseaux.  —  Les  matelots  sidérabie.  Les  baaeulea  anr  leaqaelles  on  pèae  lea  ' 
donnent  nu  vent  du  iiord-ouest  le  nom  de  Datai  voitures  A  ,1'entrée  de*  rîllea,  sont  conatruitee 
du  ciel.  —  Pinceau  qui  enlève  les  pnrtieN  i^ehes  '  d'après  cette  théorie  ;  —  t  t/iérmiqut ,  inatmnient 
du,  lavis  de  dessus  la  peinture  fîur  ;K«ne.  — -  Ina—  qtu  a, pour  objet  de  faire  connaître  le»  rapporta 
trurnei||]Hj(le  cha-urgie  proprreà  déharra.^ser  l'œso-  existant  entre  lea  qoentitéa  de  calorique  myou- 
phage,  en  enlevant  le»  corps  étrangers  qni  y  nanl  qui  arrivent,  de  l'atinoaphèr*,  da|U  Un  es- 
■sont    arrêtés.  — Rdlir  le  balai ,  c'est  mener   une    pacc  de  temps  donné  ,  «ur  un  point  du  gk>be  où 

l'itatrument  est  placé  ,  et  lea  quautîtéa  qui  re- 
tournent  à   IVtmosphère ,  de  ce  mAme  point  et  ' 
dans  le  mémo  temps.  ^*^Ji^-  Etnt  d'une  personne  ' 
qoi  n'incline  pas  plus  d'un  côté  que  de  Paolre; 
////  balai  neuf.  —  t  Outil  de  vitriei'.pour  ôterde  '  incertitude,  irrésolution.  —  ParaltèleJ-—  âltltre 
j.._„   1 1 t....  »—  .-_i-_.  j 1 gfg  balance,  peser  dans  «oq  esprit»—-  Kn  politique, 

s^dit  de  l'équilibre  qui  i^éaolte  de /le  poisaence 
on  dea  forcea  des  difTérenu  Étata ,  de  manière  ù 
ce  qu'aucun  ne  poisse  opprimer  lea  antres.  — 
T/ialance ,  syuihole  de  l'équité  sur  lea  médailles 
romaines. — ^kiytl»..-  figure  allégorique. -«tSeloTi 
les  Persans,  il  y  aura  au  dernier  jour  une  vrri. 
table  baUince ,  dont  les  bassins  sont  plus  gran:is 
et  plus  larges^ae  la  auperûoie  des  cieîtx  ,  dans 
laquelle  la  puissance  divine  pèsera  les  Œuvres 
des  hommes ,  et  si  exactement  que  la  baloncM 
fera^conniaitre  jnsqn'alix  atomes  et  aux  grains  de 
montarde  ,  aiin  qu'il  puisae  en  résulter  une  oon 
naissance  précise  et  une  parfaite  juatice.  Un  dc9 
bassins  de  cette  balance  s'appelle  im  Bassin  de  ttu 
mière,  et  l'antre  le  Bassin  dès  ténèbres.  Le  livre 
des  bonnes  œuvres  #«ra  jeté  dans  le  bassin  de 
lumière  ,  plus  brillant  que  les  étoiles;  et  le  livre 
des  roauvaisee  dana  le  bassin  des  ténèbres,  de  la 
plus  horrible  et  effroyable  apparence  :  le  iléen 
fera  oonnaitre  i  l'instant  qoi  des  deux  l'emporte , 
et  à  quel  degré.  G'est^après  cet  examen  que  lc5 
corps  passeront  le  pop^étendu  stir  le  feu  étemel , 
qui  est  le  véritable  jugement  final.  —  Septième 
signe  clu  aodiaque  ;  il  contient  oinquante-uuc 
étoiles  dan^le  catalogue  britanniqoe. 

BALANCÉ,  s.  m.  Pas  de  danse  où  ie  corps  se 
balancé  d'Un  pied  iiur  l'autre  en  temps  égaux. 

B  VLAN(ÎEMENT.  s.  m.  Mouvement  par  lequel 
un  corps  penche ,  tantôt   d'un   odté,   tantôt  d<i 
l'autre.  — Action  de  se  balanoet*.  — ^-I^  musique  , , 
c'est  la  même  choaa  qne  Tremblement. 

BALANCER,  vf  a.  Tenir  en  étinUibre.— Faire 
«aller  qnelqn'uu  haut  et  bas  sur  uue  brandilloire. 
— 'f'%'  l^c^ûr  en  suspens ,  rendre  incertain.  Bit- 
lancer  la  victoire: — '•  Peser,  examiner  les  raisons 
pour  et  contre.  —  peint.  Mettre  dans  la  cOmpo- 
siti<m  d^'uni  tableau  ,  dans  les  dispositions  des 
objets  qui  y^eatrent,  daiu  lies  groupes  qu'ils 
forment ,  etc.*,  une  aorte  d'équilibre  agréable  a 
l'oeil.  — 'Se  balancer,  r.  prou.  Se  pendier  tan- 
tôt d'un  côt6,  tantôt  d'un  autre»  ei^  marchant. 
— 11 .  se  dit  de  deux  personnes  qni  ,  étant  sur 
les  deux  bouts  d'une  planche  mfse  en  éqqilibre , 
se  font- hausser  et  baisser  allernativenwiit.-— En 
parlant  d'ui^  Oiseau^  de  proie,  se  tenir  suspendu 
en  l'air,  sans  presque  remuer' Tes  ailés.— //a/a»- 
V.  n.  Etre  en  siispenf ,  pencher  tantôt   d'un 


dessus  les  planches  le»  taches  de»  couleurs 

TiALAlUA.  s.  f.  Ou  m.  Plante  des  Indes. 

BALAtEMENl\  s.  m.  Action  de  balayer. 

BALAIS,  adj.  m.  Se  dit  d'un  robl?  qui  a  une 
coidcur  de  vin  paillet. 

tBALALAYE.  s.   f.  Sorte   de    guitare   «   long 
manche,  usitée  autrefois  en  Russie.  F,  Bat.ai.kua. 

BALAL1U;A  ,  ou  BALALEIGA.  ».  m.  Instm- 
ment  de  musique  à  trois  cordes,  en  usage  chez 
le4  Russes ,  et  dont  les  Français  rendent  lo  nom 
par  Ibllr  guitare  ;  fl  en  diffère  pourtant  beaucoup. 
tB.\L*AN.  8.  m.  Espèce  d'aloès  qui  sert  à  pré- 
parer le  pitteT  V.  ce  mot.  / 

IiAL.\.I>fCE.  's.  f.  Instrument  composé  de  deux 
bassins  de  même  poids,  suspendus  à  un  fléau  , 
(ft)ut  ouje  sert  pour  peser,  —-(^alance  dressai , 
c'est  la  balance  particulière  dont  se  servent  les 
cssajeui^  \  — élastique,  en  horlogerie,  l'instrument 
p;fr  le  moyen  duquel  oçipeut  connaître  l'égalité 
des  vibrations ,  et  trouver  un  reslort  convenable 
pour  un  balancier  donné  ;  -  de  torsion  ,  en  mé— 
cani/{ne,  la  planche  sur  laquidlc  cet  soutenue  une 
potenccQlui  a  quatre  pieds  de  haut  :.au  bout  du 
bras  de  cette  potence  est  snspendp ,  par  un  (il 
de  métal  ,  ou  une  corde  un  cp(ndre  qni  porte  à 
son  extrémité  un.  index  qni  m'arque ,  sur  cui  cercle 
divisé  en  36o  degrés.,  les  aiigles  qui  lui  font 
<lécrire  les  torsions'du  i\\.* —  t  On  appelle  **/?«- 
lance  aritjimétiqus  ,  une  balance  q(K  faiit  connaître 
le  poids  et, le  prix  de.s  mnrchandi.ws ,  en)itiéme 
temps  qu'elle  ojyère  lu  multiplication,  la  division 
et  la  i-ègle  de  troi.s  sur  tous  nombres  donnés.;  — 
fbf'»nelte,  une  balance  destinée  pour  lesgsain&f- 
économique ,  un  instrument  propre  a  jwser  le  blé , 
qui  •diffère  de  la  balance,  urdir.aire  eu  ce  qu'au 
lieu  de  Lassin  ,  il  porte  denx  cylindres  creuk  de 
cuivre;  -'•■de  Robrrval ,  en  physique,  e»j>èce  de 
U'vier  où  des  poids  égaux  sont  en  é<[uilibre  , 
•pioiqulls  paraissent  placés  à  l'extrémité  de  bras 
'de  levier  inégaux;  '-électrlpte  ,  bafance  magrtil- 
tlque  ,  machine  pour  étahU'r  l'équilibre  entre  nue 
force  électriqqe  ou  magnétique,  et  la  foKCe  de 
torsion,  laquelle  est  toujours  siisceplible  d'être 
mesurée  avec  la  plus  grande  exactitude  ;  —  lij-- 
drostatique  ,  balance  propre  à  faire  connaître  la' 
pesanteur  spécifique  des-corps  liquides  on  solides. 
—  com.  Balance  ,  relevé  général  '  du  cojde  des 
compres  des  débiteurs  et-  des  créditeurs  du  grand 
livre. — Déclaration  que_d<^uneut  les  maitres  des 
vaisseaux  qnf  trafiquent  en  Hollande  pârhi  MenAé* 
et  par  le  Rhin ,  des  effçls  doiit  ils  sont  chargés. 
''- — lialance  d'inventaire ,  celle  qu'on  fait  k  chaque 
inventaire  , -et  par  laqnelle  le  nég(;K;iant  se  rend 
compte  de  aa  position ;  — </e  sortie,  celle  p^r 
laquelle  on  termine  le  grand  'livre  ,  lorlqn'il  est 
rempli  :  elle  formé  la  Baiance  (tentrée  d»  nou- 
veau grand*  livre  par  sa  transcription  sur  les  pre* 
uiières  feuilles.  —  Résultat  géucral  du  coimnerce 
actif  et  passif  d'une  natiop. — \  Balance  ftnt\  relie 
qui  sert  Vi  peser  les  matières  précieuses.  —  t-Afr:- 


cer. 

cô«é,  tauiôt  d]nn  autre.  •— Ea  termes  de  chasse, 
il  se  dit  de  la  b%te  qui,  étan^  courue,  va  çà  et 
là;-et  d'nu  lé4rier^qnt  ne  licùt  pas  la  voit: 
juste,  ou  qui  va  et  vient  à  d'autres  vmes.  «■  D^ 
LAMCK,  KK^  part'.  Oti  appelle,  Jhlgwa  ialamcée , 
celle  dont  les  membres  sont  disposés  av«c  équ»> 
^ibre  y  relativement  au  cêiitre  de  gcarke. 

BALANCIER,  s.  m.  Pièce  d'horloge  ,  qui 
par  e^emsiions  alternatives  règle  le  naooTemcnt 
des  montres,  etc.~>&lacbine  avec  laquelle  vu 
forme  la  frappe  des  monnaies  d'or ,  d'argent  ti 
de  tuiVre ,  des  médailles  et  dea  ietoàs.-- Ouvrier 
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qui  fait  dèf  poids  et  d«s  balances.  ->nLong  bâton 
que  tiennent  dans  leurs  mains  les  danseurs  de 
.  curde  pour  les  aider  à  conserver  l'équilibre  â 
mesure  qu'ils  iSiiuùitnt.  —•Pièce  de  bois  qui  dans 
une  pompe,  uit  raouToir  les  tringles  des  corps. 
—  Partie  d*nue  machine  qui  a  un  mouvement 
oscilla tuire^iui  aijle  ou  sert  à  régler,  à  ralentir  le 
mouvement  général.  —  Partie  d'un  métier  à  bas 
(ixMl^par  dei^  visses  aux  deux  extrémités  de 
l'épaulière.-Tfiïrt/<mcv«r  d'une  icl\ut,  grosse  barre 
qui  sert  de  manivelle  pour  l'ouvrir  ou  la  fer- 
mer. —  Balancier  'de  boussole  on  de  la  boussole, 
réunion  de  cercles  de  laiton  qui  tiennent  la  bous- 
sole  en  équilibre  ;- </«  lampe,  cercle  de  fer  qui 
tient  en  équilibre,  dans  un  navire  la  lampe 
de  l'habitacle.  —  Chec  quelques  insectes ,  se  dit 
de  certains  filets  courts ,  placés  au  -  dessous  de 
Torigine  des  ailes,  et  terminés  par  un  bouton 
qui  leur  sert  à  régler  leurs  mouvements.  —  Ba- 
'*  lancier  de  pompe ,  pièce  de  bois  ou  barre  de  fer 
posée  horixonulenlent  sur  on  point  d*appni  qui 
en  fait  un  levier  de  la  première  espèce.  A  Tune 
de  ses  extrémités  répond  un  piston ,  et  à  l'autre 
Mit  une  bille  bandante ,  on  quelque  antre  pièce 
répondant  à  une  manivelle.  —  Balancier  hydrau- 
lique^ nom  que  l'on  donne  à  un  mouvement  de 
bascule  produit  par  nu  courant  d'eau.  —  t  Tra- 
verse de  bois  ou  de  fer ,  atix  extrémités  de  la- 
quelle sont  attachées  les  deux  coupoles  qui  ser- 
vent &  l'éclairage  d'un  billard. 

RAL ANGINE,  s.  f.  mar.  Corde  qui  passe  sur 
nue  poulie  an  bout  de  la  vergue ,  qu'elle  balance 
ei  tient  ta  i^xiji\xhtt,-^Balancine  de  chaloupe, 
corde  qui  soutient  le  gui 

BALANQOIEB.  s.  f.  Pièce  de  bois  mise  en 
équilibre  sur  un  point  d'appui  élevé,  et  aux  ex- 
trémités de  laquée  «e  placent  deux  personnes 
pour  se  balancer.   V.  EscAxroLSTTx.  s.  f. 

BALANÇONS,  s.  m.  pi.  Bois  de  sapin  qu'on  a 
débité  en  petitiea  parties.  y>«ii  usité..  '^ 

BALANDRAN,onÊALANDEAS.  s.  m.  Sorte 
de  casaque  de  can^pagne,  luitée  autrefois. 
^  BALAND1R.E.  si  f.  Sorte  de  b&tim||it  de  nter, 
navire  de  transport. 

tBALANE   f.  m.  Genre  de  mollusques ,  qu'on 
a  ans^i  nommée  Glands  de  mer.  — >  tmyth.  L'une 
des  huit  filles^ de  la  nymphe  Hamadryade. . 
BALANGUE.  s.  t.  Fruit  du  balangnier. 
f^ALANGUIEIL  s.  m.  Nom  d'un  arbre  à  fruit, 
qui  croît  k  Madagaacai^. 
>      BALANrrE..s.  f.  Mollusque  ouvert,  renfermé 
^    dans  une   coqoiUb  conique;  gland  de  mer.  — 
Sorte  de  châtaigne  pu rgaûye.— -Genre  de  plantes. 
— t^ioiTc  précieuse,  tirant  sor  le  vert  «  avec  une 
veine  couleur  de.  feu  dams  le  nùl^f^ 

tBALANON.  s.  ns.  Espèce  de  glind  qui  jproduit 
une  hnile  trèf-odoriféntbu. 

tBALAlTÛPHAGE.  adj.  des  i  g.  Mangeur  de 
glands.— ^tNom  qu'un  oracle  donna  aux  premiers 
habitants  de  la  terre. — fil  est  aussi  substantif, 
t  Un  Bcdanophage,. 

BALANOPUOKi;.  s.  m.  Genre  de  plantes  qui 
croissent  sur  les  bords  des  lies  de  la  mer  du  Sud. 
tBALANOPHOEÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
onmocotylédones  épigynes.  ,        .,,. 

.     fBALANp&AAGIE.  s.  f.  méd.  Éooulèttient  mn- 
gland.  On  écrit  aussi  Balanorrhagie. 
fOEAAGIQtJE.  adj .  des  a  g .  méd.  Se  dit 
îtia  qni  roulent  du  gland.  Écoulement 
iqtte.  iOn  écrti  aussi  Balanorrhagiijue. 
nr.  p    m.  I^rtie  d'une  corde  en  repo.t. 
BALANTB.  s.  m.  Espace  de  petit  arbre  qui 
croit  aiix  PhiUppino. 

BALANTIN.  s.  m.  Pèche  que  l'on  bit  aux 
haims,.  sur  la  oAta  de  Valeotfe.. 

BAL4NUS.  s.  m.  anat.   Mot  latin  employé 
poor  signifier  rextrémité  du  pénis  «^u  Le  gland. 
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BAL 

BALAOU.  s.  m.>So#te  de  'petit  poisson,  que 
l'on  pèche  eu  Amérique 

tBALAPATREN.  s.  m.  mylh.Nom  qu'on  donne 
à  Winthnon  danS'  sa  septième  incarnation. 

BALARD,  ou  BAIXARO.  s.  m.  K  Baiapa. 
tBALARDiE.  s.    f.  Nouveau  genre  de  plantes 
de  la  faniille  des  paronychiées. 

tBAJ^AÂlENS.  s.  m.   pi.  Anciens  peuples  de 
la  Sardaigne. 

tBALARIS.  s.  f.  Espèce  de  plante  du  genre  des 
trèfles,  la  noble  hépatique. 

BALASÉE.  s.  f.  r,  BalâbAs. 
tBALASIE.  s.  f.  Sorte  de  pierre  précieuse,  k 
laquelle  les  anciens  attribuaient  des  vertus  sur- 
naturelles, comme  de  préserver  de  la  foudre,  etc. 
—  Petite  plante  d'Amérique. 

BALASSE.  s.  f.  Couette  de  lit,  formée  de 
balle  d'avoine  enveloppée  dans  de  la  toile.  — 
Jarre  ou  vase  de  terre  poreuse  que  l'on  fabrique 
à  Balasse  en  Egypte,  et  dans  lequel  on  fait  ra- 
fraîchir l'eau  eu  û  laissant  transsuder;  hygiocé- 
rame  ou  bardaqne.   V.  ces  deux  derniers  mots. 

BALASSOR.  s.  m.  Belle  étoffe  des  Incles  Orien- 
tales ,  faite  d'écoroes  d'arbres. 

BALAST.'s.  m.  Amas  de  sable  et  de  cailloux, 
que  l'on  met  k  fond  de  cale  pour  lester  un  vais- 
seau; lest..—  n  se  dit  aussi  des  cailloux  et  du 
sable  qui  couvrent  quelques  lies. 

BALASTR|S.  s.  m.  Nom  que  l'on  donne,  à 
Smyme,  aux  draps  d'or  que  l'on  fabrique  A  Venise. 

BALATAS.  s.  m.  Arbre  qui  croit  dans  les  fo- 
rêts de  la  Guiane.  —  Gland  balqtasj  la  sapotille. 

BALATE.  s.  f.  Production  de  la  mer  des  Phi- 
lippines, ou  animal  du  genre  des. holothuries. 

tBALAURE.  s.  f.  Espèce  de  plante  qui  se  rap- 
proche beaucoup  des  narcisses. 

BALAUSTE.  a.  f.  Fruit  d'un  grenadier  sau- 
vage. — t  Dans  Jies  pharnucies ,  se  dit  des  fleurs 
du  grenadi<fr.  Caisse  de  balaustes. 

BALAUSTIER.  s,  m.  Grenadier  sauvage. 
tBALAVIE.  s.  m.  Nom  d'une  sorte  de  raisin. 

BALAYER,  v.  a.  Ôter  les  ordures  d'un  lien 
avec  un  balai.  H  se  coi^ugne  comme  Rayer.  — 
Il  se  dit  Ûgurément  en  parlant  d'une  longue  robe 
qni  traîne  sur  le  plancher  ,  d'un  vent  dn  nord 
qui  chasse  les  nuages ,  etc.  —  t  II  se  dit  dans 
le  sens  de  détruire,  tuer.  Le  canon  a  balayé  plu- 
sieurs  bataillons.  — r  t  Chasser ,  faire  disparaître. 
L'illustre  général  a  balayé  les  provinces  des  barba- 
res <fui  s'y  étaient  répandus.  «-  Bslatk,  éi.  part. 

BALAIBTTE.  s.  f.  Sorte  de  petit  balai ,  dont 
se  sert  pour  éponster  k  droite  et  à  gauche , 
d'une  cheminée ,  etc. 

BALAYEUSE,  s.  f.  Celui, 


BAL 


H5 


on 

autour  de  l'être 

BALAYEUR,  s.  m 
celle  qui  balaie. 

balayures!  s.  £. 

amassées  avec  le  balai 


pi.  Ordures  qui  ont  été 
,  avec  la  balayette.  —  On 
appelle,  Balayures  de  mer,  certaines  choses  que 
la  mer  jette  sur  ses  bords. 

BALAZÈS.  s.  m.*Sorte  de  toile  de  coton  bUn- 

che ,  qdi  se  fabrique  à  Surate  et  dans  ses  environs. 

BALBIR'IE.  s.  f,  Espèce  de  belle  plante  de  la 

famille  des  corymbifères ,  et  qui  orott  an  Mexique. 

BALBUTIE,    s.    f.    Mauvaise    prononciation. 

P^.  BALBVTtKMCKT. 

BALBUTIEMENT-  s.  m.  (le  T  se  prononce 
comme  un  C.)  Action  de  balbutier.  -^^>éfaut 
d'organe  qui  fait  balbotier.  9f 

I^ALBUTIER.  V.  n.  (le  T—  prononce  comme 
nu  C. )  Prononcer  imparfaitement ,  en  hésitant  et 
4>n  articulant  avec  peine.  — fig.  Parler  sur  quel- 

Îine  sujet ,  coiJusément  et  sans  coiuiaiasanoe  snf- 
isante.  —  Il  e«t  quelquefois  actif.  Il  a  balbutié 
son  compliment.  •mBauivtik,  bk.  part. 

BALBUZARD,  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  l'ordre 
des  accipitres,  famille  des  accipitrins. 

BALCON,  s.  m.  Saillie  construite  en  bois  on 


en  pierre  sur  la  façade  d'nn/bltiinent,  ordinai- 
rement soutenue  par  des  colonnes  on  des  con- 
soles ,  et  entourée  d'une  bslnstrade.  —  Grille  de 
fer  .qu'on  met  a  une  fenêtre  ,  quoiqu'il  n'y  ait 
aucune  saillie.  —  Galerie  ouvei-te  on  découverte 
A  l'arrière  du  vaisseau. — Dans  les  salles  de  spec- 
tacle, loge  à  c6té  de  l'avant-iicène.  —  Dans  les 
fonderies ,  se  dit  de  la  bavure  dn  métal  fondu. 

BALDAQUIN,  s.  m.  Ornement  d'église  qui 
consiste  en  un  dais  placé  sur  des  colonnes.  Qn 
s'en  sert  pour  mettre  à  couvert  le  Saiut-Sarre-  " 
ment  qu'on  porte  dans  les  processions. —  £sp(>ce 
de  ciel-de-lit,  d'une  forme  carrée  on  circulaire  , 
d'où  tombent  deux  rideaux  qui  servent  à  en- 
tourer le  lit. 

tBALDER.  s.  m.  myth.  Deuxième  fils  d'Odin, 
l'Apollon  dn  nord.  Il  est  comme  lui,  beau,  ra- 
dieux, éloquent;  ses  jugements  sont  sans  appel. 
BALE.  s.  f.    r.  Balle. 

i^ALEINE.  s.  f.  Poisson  de  mer,  le  plus  grand 
delr  cétacées  et  des  êtres  connus.  —  Espèce  de 
corne  forte  et  pliante,  tirée  des  fanons  ou  barbes 
de  là  baleine.— 'Nom  d'une  constellation  de  Thé- 
mispli^ère  méridional. 

BAI^EINÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  d'un  corps  garni 
de  baleines.  Cotps  baleiné. 

BALEINEAU,  ou^ALEINON.  s.  m.  Le  petit 
d'une  bsleine. 

BALEINIER,  s.  m.  Espèce  de  petit  bâtiment 
dont  on  se  sert ,  dans  le  Nord ,  pour  la  pêche 
des  baleines.  —  f  Celui  qui  prépare  on  vend  les 
baleines  que  l'on  tire  des  fanons  ou  barbes  de 
ces  cétacés.  —  t  Coffre  on  l'on  met  les  babines  de 
différentes  grandeur  et  force ,  qui  entrent  dans 
la  fabrication  des  corsets  des  dames. 

BALEINOPTÈRE.  s.  m.  Nom  d'une  sorte  de 
poisson  du  genre  des  cétacés. 

BALENAS.  s.  m.  Membre  dn  mAle  de  la  ba- 
leine ,  celui  qni  sert  à  la  génération.  On  prétend 
que  ce  poisson  engendre  comme  les  animaux 
terrestres.  ». 

BALESTON.  s.  m.  Perche  qui  traverse  une 
voile-  On  dit  aussi  Li^arde. 

BALESTRILLE.  s.  f.  F".  Aesalestrille. 
BALÈYRE.  s.  f.  Lèvre  d'en  bas. —  archit.  Ce 
qui  passe  d'une  pierre  près  d'an  joint  dans  la 
douellejl'une  voûte ,  oi^ans  le  parement  d'nn 
mur.  —  Inégalité  à  la  surface  dès  pièces  de  raé- 
ul  fondues.  En  ce  sens  on  dit  aussi  Barbare.  — 
t  Souder  la  balèvre ,  répsirer  avec  le  raartean  len 
inégalités  qui  se  trouvent  sur  les  endroits  où  l'un 
a  fait  l'encollage  d'une  ancre. 

BALFOUK.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  h- 
mille  des  apocinéea. 

BALGONÉRA.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  d'Amë- 
riqne  de  la  famille  des  grimpereaux. 

tBALHOAYA.  s.  m.  Sorte  de  religieux  arabe  , 
voué  k  nue  vie  dure  et  aostère. 

BALI.  s.  m.,  ouBALIR.  s.  f.  Nom  d'une  langue 
savante  daiu  laquelle  «ont  écrits  les  principaux 
livres  des  brames.  —  t  Divinité  des  enfers,  selon 
les  Indiens.  —  t  Sacrifice ,  on  p^ntAt  offrande  de 
ris  que  l'on  fait ,  dans,  llnde ,  aux  larves,  ou  far- 
fadets ,  pour  qu'ils  viennent  la  nuit  a'en  nourrir. 
—  t  Nom  d'un  poiaaoa  et  d'une  eooleavre. 

BALICASSE.  s.  f.  Espèce  d'oiseau  qu'on  trouve 
aux  Philippines;  le  drongo. 

tBAUDE.  s.  f.  Soru  d'herbe  qui ,  selon  Pline 
est  excellente  contre  la  morsure  des  serpents. 
t3AUGARAD.  a.  m.  Arbre  des  Philippines. 
tBAUOOVLE.  s.  m.  Sorte  de  champignon  co- 
mestible,  4|iii  crok  anr  les  racines  du  i»anicant. 
toALIMBAGO.  s.  m.  Arbre  des  Moinqnes  ;  son 
fruit  a  nn  suc  analogue  à  la  gomme  gntle. 
BALINGASAN.  s.  m.  Arbk-e  des  Philippines. 
BAUN.  s.  m.  Grand  di:ilp  qui  reçoit  le  grain 
Jorsqu'on  le  crible  ou  qu'on  le  vanne. 
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SAUNE*  ••  ^  Etofib  groMière  de  laine  (}«û 
MTt  à  embalUr  toutes  loctM  de  merchandiM». 
■    tBALINÉlNS.s.  m.  pi.  ABdeospeapUe  d'Italie. 

BALISAGE.  %.  m.  Nettoiement  dWe  ririère. 

EAUSGORNE ,  oa  ]lAS^KX>NDiL  a.  f.  Pièoe 
de  1er  fixée  aor  la  caieae  d'un  soufflet  de  forge. 

BAJJSE.  %.  t  nutr.  Pieo,  iMcine,  tonneau,  ou 
autre  indice  que  l'On  met  à  l'entrée  des  ports  « 
ou  à  r«nbonchnre  des  rivières,  on  antres.lieux, 
pour  aoontrer  les  endroits  on  il  y  a  du  péril.  — 
tSignal  placé  sur  un  écueil.  —  On  s'en  sert ,  sur 
la  Loire ,  pour  marquer  les  endroiu  c^  il  y  a_ 
asses  d'eau  pour  le  passage  des  bateaux.  -^ 
t  Fruit  du  balisier. 

-•  BALISER.  ▼.  a.  Mettre  des  balises.  —  Baiuer 
une  passa ,.  un  canal ,  c'est  y  pUoer  des  pieux, 
des  £Mcines  ,  pour  avertir  les  vaisseaux  qu'il  y  a 
quelque  sable  ou  un  rocber  caché  sous  l'eau.  «■ 
BA^isi,  ia.  part. 

BALISEUR.  s.  m.  Celui  qui  veille  k  ce  que  les 
riverains  laissent  dir-huit  pieds  sur  les  bords 
des  rivières  pour  la  navigation.  —  f  Celui  qui 
place  des  bslises. 

BALISIER,  s.  m.  Genre  de  plantes  {de  la  lar- 
mille  des  drymyrrhizées.  Ses  semences  ^\sont  si 
dures ,  qu'elles  peuvent  servir  de  balles  k  6bmL 

BALISTAIRE.  s.  m.  Officier  chargé ,  flhes  les 
Girecs,  du  soin  des  armes  et  des  wailhanes  de 
guerre.. —  f  l^**  ^^  V*^  s'exen^t  à  la  balistique. 

BALISTE.  s.  f.  Machine  de  gueire  employée 
chez  les  anciens,  pour  lancer  des  pierres,  des 
torches  allumées  et  autr«i  matières  «onire  une 
ville  assiégée  on  contre  l'ennemi  sangé  en  ba- 
taille. —  Genre  de  poissons  cartilagineux. 

BALISTIQUE,  s.  f.  Art  de  calonler  le  jet  dWe 
bombe ,  d'un  projectile ,  etc.  —  Machine  inventée 
pour  exercer  les  élèves  artilleurs  à  lancer  des  bom- 
bes. —  tu  est  aussi  a4ieotif  des  a  g.  Machine 
balistique.  L'art  balistique, 

tBALITI.  s.  m.  Sorte  de  figuier  sauvage  que 
Ton  rencontre  sur  les  pointes  des  bois. 

tBAUTSÀMA.  s.  m.  n^th.  Le  monde  souter- 
rain, séjour  d«  Bali ,  pu  l'enfer  des  Indiens. 

BALIYAGrE.  s.  m.  Choix  et  marque  des  bali- 
veaux qui  doivent  être  çonsf  rvés. 

BALIVEAU,  s.  m.  Arbre  réservé  dans  la  coape 
des  bois  taillis ,  pour  le  laisser  croître  comme  les 
arbres  dé  haute  futaie.  — -  pi.  Perches  ou  autres 
brins  de  bois  auxquels  les  maçons  attachent  les 
boulins  de  leurs  échafauds,  quand  ils  en  font 
plusieurs  les  uns  sur  les  autres. 
I  .  BALIYERNE.  s.  f.  Sornette ,  discours  frivole 
et  de  peu  d'importance,  famil. 

BALIVERNER.  v.  a.  RaUlfr  quelqu'un  ,  s*en 
moquer.  -—  v.  n.  S'occuper  de  baUvemes,  parler 
d'une  manière  frivole ,  dire  des  choses  de  peu 
Ae  valeur,  famil, 

BALLADE,  s.  f.  Espèee  d'ancienne  poésie  fran- 
çaise, bOmposée  de  couplets  faits  sur  ks  mêmes 
rimes ,  et  qui  finissent  t«us  par  le  même  vers.  -» 
On  sppelle ,  Lé  refrain  Je  la  ballade ,  un  discours 
qu'on  répète  souvent.  — *  Laa  Italiens  nomment 
Ballata,  une  ;chanson  cih»ntée  «a  dansant  ;->et  les 
Anglais  appellent  Ballade  une  «haoson  popuiahre , 
semblable  à  nos  Peots-Neufo. 

BALLADÈKES,  ou  BALUADÈRES.  s.  £  pi. 
V.  BAYÀpàaas. 

BALLAN.  s.  m^  Poisson  du  genre  labre. 

BALLANT,  ad.  m.  AlUr  Us  bras  ballants  , 
marcher  en  les  laissant  aller  suivant  le  mouve- 
ment -du  corps.,  fam. 

BALLABJN^  a.  m.  Espèce  de  faucon. 

BALLE'  a.  f.  Sorte  do  petite  boule ,  de  petite 

pelotte  ronde,  faite  de  rognures  d'étoffe,  rrcon*> 

verte  de  drap  ou  de  feutre ,  doht  on  «e  sert  pour 

jou;;r  k  la  paume.  —  Petite  boule  de  plbmb  dont 

;oa  charge  les  armes  à  feu.  —Ou  dit  d'un  csnon, 
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an  parlant  du  poida  dW  boulet,  qsHl  port* 
douse,  vingt-quatre  liv|«a  da  balle,  etc.  — MSti/ 
ramées,  deiû.  balles  de  mousquet  attadiées  ensem- 
ble par  un  .fil  de  fer.  — -  Taoqpoii  da  lii^  doi|t 
l'imprimeur  en  taille  douce  se  sert  pour  enorar  la 
planche  gravét.--*  IkJleê  dimprimarie,  ae  dit  de- 
deux  morceaux  da  boia  orensés ,  surmoalés  d'im 
■Mudia  de  boia.  parfiûtemant  ressemblant  k  un 
eqtonnoir..  On  remplit  las  oraux  de  oaa  deux  mor» 
oeaux  d«  boia  ou  inioiwi^i,  «ipm  d»  k  lakia 
bien  nette  et  bien  earduty  «t  qui  uai  retenue  ffXf 
deux  cuirs  apprêtés  «t  afttaahé»  «vue  4a  pedu 
clous  tout  autour  delabonohe  da  rentoonuir,  et 
alors  on  s'en  sert  pour  mettre  de  i'encN  soir  b 
forme.  — >  Les  imprioaura  appsHit  lenia  ballea, 
DaUes  teigneuses,  lorsque  las  cuirs  neufii  relbaent 
l'encre,  fiinte  d'avoir  été  assaa  corroyés;  oe  qui 
fût  paraître  sur  las  ballea  des  tadies  noires  et 
blanches.  Ces  ballea  wqoordliui  sont  remplacées 
par  des  ronleadk.  —  ÂtJU  de  dis,  petit  paquet 
qui  contient  qndqnea  douaalnea  de  dés  à  jouer. 
— -  Traîner  la  balle,  pêdier  avee  tme  corda  garnie 
dans  sa  kMiguenr  de  petites  baguettes  ^  k  Textré- 
mité  desquelles  des  haims  août  placée.  —  BtMes 
ardentes,  petiu  ^obea  reUkfAb  de  compoaition 
combustible ,  qoi  m  laapent  -daua  le  but  d'édai> 
rcr  les  endroits  oà  lea  assiégeants  veulent  diriger 
leurs  conps.  —  BaUe  kfm^  npêee  de  beidbie^ 
carton  pour  inecudier.— AiAls  4te»oimê,  la  petite 
enveloppe  qui  couvre  Immédiatement  le  graiit 
d'avoine.  •—  f  Balle  de  commerce  ,  ou  buiot , 
gros  paquet  de  marohandiaes,  envrioppé  de  grosse 
toile ,  pour  être  tranapofrté  d'im  Keu  à  tm  autre  ; 
de  U  le  nom  de  Porta-ballêi.  Ket  mot.  f*—  Cof- 
fret portatif  de  aàardiand.  —» frmiier  d«  marehand 
ambulant.  — >  f  Sorte  de  coibelUe  grande  ou  po- 
tite ,  carrée,  fidte  eu  osier*  —  'Enfant  dm 4a  balle, 
reniant  â*un  nudtra  da  |en  d^  paume,  et  figuré- 
ment  se  dit  de  tous  ceux  qui  jMnbrasfleut  la  pro- 
fession de  leur  père.  -^  Prendre  la  baUe  au 
bond,  ne  pas  lidsser  édiapper  Toceasion  de  réaa> 
sir.  -—  Quand  la  btUle  me  vienslra,  quand  faurai 
occasion  d'agir  ou  de  parler.  <—  Au  han  jauMtr 
la  balle ,  la  bon  joutur  cherche  la  boMe,  aa  dit 
lorsqu'une  affaire  difficile,  ima  unssion  dtiieata„ 
etc.,  échoit  au  jpus  capable  de  ^an  bien  motfaiHn 
ter.  —  ji  vous  la  boue,  e*est  à  irooa  à  parier, 
k  agir.  -^  Artiste,  écripain  de  balle,  êêoi»  talent. 
Toutes  ces  phrases  sont  proverbialea  on  luniUères. 

BALLE  À  QUEUE,  s.  f.  mar.  BoidM  à  queue 
de  fer  .que  l'on  ùlii  dunifer  sur  les  porte  pour 
opérer%t  liquéfaction  du  brai.  _/ 

BALLEIN,  ou  BALEIN.  s.  m.  r..  Ba&uit. 

BALLER.  V.  n.  Danser,  vieu».  —  H  se  dit ,  «n 
perlant  des  cérénd^nies  religieuses  dea  anoiamiea 
cathédmles,  de  jipértaines  salutatioas  au  dbanr 
faites  par  le  grilid  chantre,  qui  reesemblent  à 
nner  danse  grave  et  antique. 
tBALLERUS.  s.  ui.  Noni'  d'une  espèce  de  oarpe. 

BALLET,  s.  m.  banse  figurée  et  concertée  en> 
tue  plusieurs  personnes ,  qui  repréeento  quelque 
sujet  particulier.— nmt.  Espèce  d'opéra  compoaé 
d'aides  déteehés  et  réunis  sons  un  titre  commun , 
et  dont  chacun  amène  une  fête.  —  On  appelle , 
'  Entrée  de  ballet,  un  on  plnaieurs  quadrilles  ded^i- 
seurs  qui ,  par  la  forma  de  leur  danse,  représentent 
la  partie  de  l'action  dont  ils  sont  chargés.  -^  On 
nomme.  Ballet  historique,  celui  dont  le  soijet  est 
emptanté  de  l'hietofarâ  ;  —ftéuleuJB^  celui  dont  le 
siget  est  pris  de  la  fable;  "poétique,  celui  qui  est 
de  pure  invention ,  ou  d»  la  iilde  ou  àe  lliiatolre. 
tBALLETTE.  s<  f.  Fête  célébrée  dans  PAttlque 
en  l'honneur  d'un  fils  de  Thésée.— tPetite  bdle. 

BALUN.  «k  m.  Mot  employé  pour  Emballage 
dans  les  villes  de  commerce  de  la  Guienne. 
tBALLOCUE.  a.  f.  Sorte  de  bigaradier. 

BALLON,  s.  m.  Vessie  enflée  d'air,  et  rfcon- 
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▼evte  da  «olr,  avee"  laquafio  ott  joua  an  la  poos* 
sant  avuc  la  poing  ou  U  piad.  —  tTout  ooipa 
creux  dont  la  figura  eat  aplfeériqua.->On  dit,£'i|f& 
comaw  «n  bmn,  an  psôiant  d'un  homme  plehi 
d'orguafL  —  Sorte  da  vaimem  k  plualanra  lume», 
dont  on  aa  aart  pour  all«r  sur  les  fleuves  «t  Im 
mera  du  p^  da  Siam.  — -  Eu  chimia ,  groa  mttraa 
on  boutûUle  rouda  qui  aarf  da  rédpiast  dana 
eertiiiiiea  opératioua  chbuiquas.  — •  HMMisha  de  car> 
ton  qu'on  lanoa^eB  Tair,  oommo  tew  véritable 
bomiw,  par  la  moyeu  d'te  mortiar.  -^  Battons 
da  grenades,  de  binées ,  de  eeùUom» ,  oorpaapbé» 
riquea,  rem;^  à»  poudra  et  da  oaUloux ,  qu'on 
hnoa  sur  l'aimami  au  moyen  d\w  nuirtier.  —  Su 
dit  misai  dm  motim  da  torm  à  pote  prêtât  è 
mettra  an  omvtu  ébas  Im  vanisra  et  Im  potiafa» 
— Onapp«lli,0dXpiuWmi«actfua<Mia^nMla<;uiM 
machine  dallée  de  m  iflfiaammble ,  oU  d'un  entra 
fluide  aérien  plus  tégur  que  l'atmosphère,  et  ra-^ 
couverte  d«  toifla  on  de  pupiar,  qui  tféîkra  d'ella^ 
même  k  une  {Ane  on  m<àua  gnâde  bantenr,  nh^ 
vant  le  degré  4»  t^;èreté  da  Ûair  qu'aile  contient» 
K  en  oe  sana  ▲éuoevàT.  «—  fjdidm.  Ballon ,  venU' 
ou  eristal  de  forma  s^iériqné ,  ayan|,nne  ou  plu- 
sieun  ouverturm  munim  «Tun  col  cylindrique  on 
ooniqna.  -— fiMEou  de  baudmeha,  pour  Im  dé- 
monstratumà^toatit  Ha  physique  et  da  diimie. 

IIBALLONNClwirr.  a.  m.  méd.  IMstension  oon- 
^érable  de TaMloman,  par  dm  gaa  acccunulés 
dan»  la  conduit  digestif. 
tRALLONNÉ,  tM,  acQ.  méd.  Allacté  de  ballot»» 
nement.— tPnrtfoipa  présent  du  verl>a  Ballonner. 
fBALLONNRlL  ▼.  a.  méd.  Enfler,  distendre.  Des 
ga*  ballonnent  t  abdomen,  i*^  lUixoitad ,  ix.  parte 

BALLONNIER..  a.  m.  Faiseur  d*  ballons.  Quel- 
ques-nm  écrive^  Sattûtder, 

BiUXyr.  a.  m*  Gros  paquet  de  meublm  on  da 
marcbanÉimt*  ' 

ftAXaLODC.  a.  f.  Genre  dé  plantea  4e  la  Àmille 
dmlabiém.  F.  BlAUÉuaB  et  BaiJbd'rRt. 

BALLOTTADE.  a.  f.  SiutdHus  ohaval  entra  les 
piliers,  «n  jetittt  Im  quàira  pieda  a^  Fair. 

BAIJLOÏTAÔE.  a.  lU.  Action  da  ballotter. 
Pludeurs  éUcdonâ  se  font  par  te  ballottage, 

BALLOOTATIOW.  a.  in.  Agitation,  peu  usité. 

BAIXOUTB.  t.  i.  Petil»  baUa  dont  pu  ae  sert 
pour  donner  Im  anCEragm,  -ou.  pour  firo'  au  aort. 
-—  t  Sorte  dy  plante  d«  genra  dm  macrpbas. 

BALIX)TnSMEMT.  s.  ki  Action  de  remuer 
lUM  cfaoaa  de  edté  et  d'aittre  pour  la  tanninar. 

BALLOTTER.  ▼.  lu  8e  servir  d«  ballottm  pour 
donner  Im  auffimgm,  on  pour  tinir  au  aort.  — 
Discuter  tme  affidre ,  Tagiler  dai  part  et  d'antre , 
et  délibérer.— Se  joiner  de  qudi^*ttn  oomme  on 
se  joue  d'ima  1>aÙe;  l'anuiéfr  par  de  Tsinm  pro- 
meaws,  et  le  fén»oyar  de  t*hfr&  j>^utra.  —  v.  n. 
n  M  dit  de  la  maniera  de  donner  jon  sufEcaga 
dalM  Us  élections  ;  doimer,  se  seiNir  dm  ballottm 
pour  donner  m  voix;  pu  pour  tûrér\au  aort.  — 
Pelotter ,  m  reni^yar  la  bdle,  sana  jouer  partiei 
— met.  Mettra. eu  paquets.  wm'Bj^/fi^^/irtit  iM.  part. 

BALLOTtES. a.  f.  pl..Taiitatt; 4e Bédane 
leaquek  on  met  la  vandangs,    '^,  , ,.,: 

BAUXymN.  a.  m.  Petit  éniuli  mi  reçoit  Im 
baUottm.  peu  usité.  —  Petit  )MUpt,  K  I^àx^ot^. 
tBALLOTHNE.  1. 1  tmcnis^oiimi.disuntf^c- 
^lNwilodlsr  tg  noist  de  veau  m^^»it$fflmas,,'fom 
dira,  l'enliemer  par  partim  dana  4n  papier,  «vec 
oartaina  ■■misrtnwemants ,  ^  U  fioéût^  da  ma- 
niera qn'élla  ait  H  forma  ^  |«»^te  Ml«^' 

BALLUSTXB.  a«f.  Kl^Ahjfarn^      ; 

hAiJXtASUL  ad},  f.^'méd.  w'eat  propra  , 
convanaUe  pour  Im  bains.  JTaa  vbbêéàbte. 

tBALNÈOGRAPlIE,s.m.  Auteur  4'«lwbalnéo- 
graphie.  —  f  Qui  prépara  des  haine» 

tBALNj|OGRAPHl£.  s.  f.  Description,  traité 
sur  Im  bains.  Maiiièra  de  pr^rer  Im  bains. 
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BALOURD.  SI  a 
d'une  personne  gro 
chinalèment,  aans  < 
prévoir  Im  oonséqp 
oe  qu'die  iait« 

BALOURDISE.  I 
mprit  et  mil  à  pvop 

BALSAHAJUR.a 
vdlla  dea  balsamien 

4ftALSAMÉLtof 
ndqua  qu'on  tronv 

•  n  ^a  n^^a^  m  a4m|^^^  ..^^^wi^^mn 
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BALSAMINE,  a.  V 
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BALSAMIQUE,  i 
choses  qui  onL  uns 
une  quiÂité  sembla] 
btUsamiqUe.  ~.  Qn  s 
qui  s'aawala  de  Fab^ 
mées.  •—  Il  mt  aussi 

BALSAMrnS.  s. 
mille  à»  ciMymbifèn 

BALSE.  <^  f.  E«p 
•eaux  mm,  dont  on 
la  pêche  è  lima  «té 
tBALSEM.  s.  m.  l 
on  tira  le  banme  de 
*  BALTADJI.  a.  m. 
manda  Im  Bostengis 

BALTAGI.a,  m.' 

dre ,  scier  et  porter  1 

tBALTÉAAB- a.  s 
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roi)s  dans  Im  arsans 

BALTIMORE,  s.  I 
fordra  dm  ayheiiii^ 
dansluMMTjlUnd^., 

tarta/sei  liluite  ont 

ItBALUCi  a.  t  a 
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HfffM^  à  i*  UMofMpU*.  .^  balnéogrûpliUfiœ. 
^ItàlSfÈOfTECSaSSE»  •.  f .  Initrootloo  pour  ,U 
préptration  da»  bains  artificiels. 

tBWNiÛTEGHBriQUiL  «4).  dm  a  g.  Q«i  cou- 
oeraa  la  balaiotadmlaw  Ufom  balméotêeluiifiu. 

BALOaHEB..T.  B.  Usa  dit  d«  INMaga  fréq«ant 
an  rlaadra  at  aa  B^Mgaa  de  sa  praitteiiar  lanta 
aiant  an  earrotae»  an  allant  at  TaDant.daiisJas 
néaMa  maa.  mm  ]l*u>0Bâ,  ia.  part. 

HALOniKS.  a.  I.  pL  Longnas  piàcaa  da  bois 
qoi  détanniaani  la  fonna  qnW  Taiasean  doit 
aToir.  On  laa  nomma  aMMi  ^orrnM  d»  vmsttau. 

tBAIX>lB»piSE.  a4).  Onginaira  da  Bàle  ;  qni 
aaC  laUtif  à  U  ^a  da  BAle.  Fèmmê  bMft, 
Marthe  bMK^  \U  9ê»,  anasi  inbsUntif.  Us. 
BahU.  Um  BêloÎM^    - 

.  B^T/^T«t.  s.  f.  Eapèoa^  tnHpa  k  trob  aon- 
laortf  ronga^  ooloaibien  at  bUnc. 

BALON.  s.  m.  a.  Sorta  da  gakèfa  dont  on  ae 
aart  dana  la  royanna  da  Siaau  ¥,  BàsOiom, 

BALONOFBORE.  a.  Ok  1^.  BA&^noraoaa. 
*  BAIXXnSSk  t.  £.  pL  F.  Baxxoms. 

BAUXrm.  a.*.  aorla4'oaNigar  dont  la  fruit 
raaiaa^ila  J^WKHip  an  oitBon^   -  1 

BALOOLOn.  ••  «•  BanMiiar  A  patita  fruits. 
tBAU>IJllIlS&.  a.  à.  Ganra  da  planlaa  da  la 
familla  daa  tMUntbaa4aa. 

BALOURD*  m  m.  BAU)UEDB.  a.  f.  H  sa  dit 
d*nna  parsonna  grosaièra  at  atnpîda,  qui  agit  buh 
chioalaqMBnt  aana  obaarrar  laa  conTcnanoas,  ni 
prévoir  laa  00M(é<pianGaa  da  ca  qn'eBa  dit  ou  da 
oa  qu'dla  -lai|« 

BAU>U1DISE.  a.  f.  Cboaa  lata  ou  dit*  aana 
aapritat  malà  paopoa.  •^-Caractèra  d*nn  balourd. 

BALSAMAJUB.  a.  f.  Ganta  da  planlc«  da  la  £i- 
milla  daa- bdaamiava» 

3ALSAMÉliON.  a.  m.  liipèce  dluiila  bala»^ 
miqna  ^*oii  iroava  dana  laa  pbannneia^  — 

tBAlSAMOTA.  f.  m.  Bap^rsa  d*  raisiau 

BALSAMINE,  a.  t  Planta  qu'on  cnltiTa  dans 
les  jardiMa ,  k  aanaa-  da  la  baanté  de  sa  flaor. 

BALSAMIQUE.  a4i.  dea  a  g.  Il  ae  dit  das 
diosaa  qui  ont  une  ptopriâlé,  tma  yartu»  ou 
nue  qualité  aenblabla  k  celle  du  baume.  fVf « 
àeUsaaÙMfe.  —  Qn  i^pella,  Jir  baUawùquê,  œlai 
qai  s'ajuiala  de.  rabondanoe  des  planiaa  embau- 
mées. —  Il  aat  aussi  sobstantit  ûê  b<Utamiqttê», 

BALSAMITE.  •«  f  OjBmc»  da  plantaa  da  la  fa- 
mille de  corymbifèrea.  ^.  TAsaiaxa. 

BALSE.  a.  f.  Espèce  de  radaaa»  formé  de  ro- 
seaux saca,  dont  on  ae  éact  oomwMév^ent  pour 
la  pécha  à  Lima  et  k  Oàm  4«n»  i«  Pérou. 
tBALSEM.  s.  m.  Nom  arabe  de  U  plante  dont 
on  tire  le  baume  da  la  Mecque. 
'  BALTADJI.  a.  m.  vala^  oificie*  turc  qui  eom» 
manda  lea  Bostangia. 

BALTAGI.  a,  m^  Talet  du  sérail  cbaig é  de  Abu- 

dre ,  scier  ft  porter  le  boia  dana  laa  apparlemanta. 

tBALTÉAIRE.  s.  m.  Celui  qui ,  ohea  laa  anciens 

Eomains,  ayait  aoin  daaljiapicUaas  alidfa  oainlu- 

roi)s  dana  lea  arsenaux^ 

BALTIMORE,  s.  m.  Ga^ra  d'oiféaux  aiïfllenrf  de 
fordra  dea  aylivaina.-^  Sorta  de  planlie  qui  ca4t 
dans  le  Mari land. 

a.  m.  Plante  qni  «rok  ea  Tar- 
Uria/sa^  fimila  ont  ona  qéeur  d*omiga.  . 

?AIX  a.  m.Açbi«  4m  PbÛippinei. 
Xa  #.  m.  Ajcbra  das  Pbilippinaa. 
'tUALUCV.  a,  t  Eapàce  de  fipii«  4*or  qu'on 
tronte  dfna  laa  mines  et  laa  «iviécef.  K  Bo^ox. 

BALUETIS,  ou  RAlLUBtZVL  •.  ip-  PitUt 
baguette  qni  aatt  aux  pleura  Ji^nqu^lUtnlneiit 
la  b«Jla.  ^^ 

BALUKA.  ^.  m.  Mugà  oépbale  dfs  Iodes. 
BALUSTRADE.  «.  t  Suite  ou  ^oatipnité  de 
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plusieurs  travéea  de  balnstret  de  marbre ,  da 
pierre,  de  métal  ou  de  bois ,  servant  d'ornement 
on  de  clôture. —  fonte  sorte  de  clôture  qui  est  à 
jour,  à  hauteur  d'ippni 

RALUi^REi'*»  nx"  t  Sorte  de  petit  pilastre  fa- 
çonné at  ortie  dia-  aatHyures.  —  On  le  dit  aussi 
d'an  aasamUage  de  j^uaienrs  balnstres  serrant  de 
clàtufa  dana  nné  é^ise,  ou  dans  une  chambrée 
—Ornement  pratiqué  sous  l'anneau  d'une  clef 
an  haut  de  la  tige ,  et  qui  a  la  forme  d'un  balna- 
tre. —  Partie  de  la  monture  dVin  ehandeUer,  qui: 
en  est  ordinairement  le  milieu.  -—  Petite  co- 
lonne façonnée  qui  complète  et  orne  le  dossier 
d'une  dfiaise. 

BALUSTRER.  ▼.  a.  Omèr  des  balniitndes.  — 
Poser  des  balustrades,  mm  BarirsTaé ,  it.  part. 

BALUÎL.  a.  m.' Sorte  de  sable  dans  lequel  ùf\ 
trotrre  àtê  pareéllea  ou  des  grains  d'or. 

BALTAMl.  «t.  f.  Leurre  feit  en  forme  de  tétras 
pour  attirer  laa  oiseaux  nommés  tétraa.  . 

BALZAC,  al  m.  Sorte  de  vaisin  qua  l'on  nomme 
aUifsi  Mureeau. 

BALZAN,  adj.  m.  H  se  dit  d'un  cberal  noir 
ou  bai ,  qui  a  daa  marquée  blandies  aux  pieds. 

BALZANE,  s.  f.  Mai^e  blandie  qui  Tient  aux 
pieds  de  qnelquea  cheTavL»  depuis  le  boulet  jus» 
qu'an  sabot.  — •  tOn  la  nomme ,  Haute  chausiée , 
quand  elle  est  près  du  jarret  ;  -  et ,  Hermnëe,  lors- 
qu'elle eat  parsamée  ^  poils  dHoine  autre  couleur. 

BALZIE.  s.  f.  Petiié  plante  d'AfHqne. 
tBAMBA.  a.  î.  Espèce  de  coqmUe  qu'on  ren- 
contre en  Afrique.  C*  sont  cea  coqoillea  qui  scr> 
vent  à  orner  ka  chcTec»  dtt  Galmidola,  grand- 
prêtre  de  la  secte  des  Giagaa. 

fRAMBATE.  a.  m.  Sorte  de  plfente  marine  de 
Ift  laniflle  dea  ogoona. 

BAMBELLE.  s.  f.  Ptotke  carpe  que  l'on  pécha 
dana  le  lac  de  Zuricb ,  en  Suisse. 

tBAMBERGIEN ,  ŒNNE.  adj.  Qui  est  de  Bam« 
berg.  Mandement  bamèerpen.  Coutume  bomber» 
gienne.  —fil  aat  aussi  substantif.  Un  Bamb$r^en. 
Une  Bamber^nm.  ^ 

^^M^TAUÇA  t.  m.  Oiseau  fort  comnnin  à 
Cuba.*  Qnetquefoia  on  le  nomma  Xlem^eca. 

BAMBIN,  a.  m.  Nom  qu'on  donne  4  un  enflmt. 
C^êtt  um  petit  bambin,  fàra. 

BABIBLE.  s.  f.  Espèce  de  petite  grire. 
'  BAMBOGUADE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne  i  ce«^• 
tains  taUeaux  dans  k  genre  grpteeque.  — -Gom- 
posltiou  de  scgeta  baa  et  jiopulaires. 

BAMBOCHE,  a.  t.  Marionnette  plus  grande  que 
les  marionnettes  ordinaires.  —  Personne  de  petite 
laillaw  —  "f  Sorte  de  cawae  fiiite  avec  lea  jeunes 
tifea  du  bambou.  — Libertinage,  mauvaises  lar- 
caa)  fredafaiea.  papul. 

BAMBOCHBURw  ê.  m.  BAMBOCRBUSE.  a  t 
Qui  iUt  daa  bambodNaf  de  mauraiaaalikreea; 
phertinj/M/Mi/.  '\v       '"  '   ' 

ËAMBOGHON.  a.  m.  Petit  gareo».  ybitN/. 

BAfilBOU.  a.  m.  Plant»  de  la  ftmiHè  dea  gra- 
minéca.  — r  fEapèee  de  Toaafto  qni  croit  dana  ka 
Indea,  dana  lèa  lievx  sablonnfUB.  Il  y  en  a  de 
phisieura  espènas.  x  le  jamma  aat  le  plna  grand  f 
fl  a^éUaui  eu^eaaoa  de  8o  ptéda>  >' 
tBÀMB^UC.  s.  m  Sorte  4'krbiv  d»  h  l%4éla, 
^ui  produit  une  huila  qojiarètev  o— mm  dam'  W 
aemmerce  aons  U-  nom^4at<Rw»nas<»  êtmkmiii  ' 

BAMBOULà»  a.  m.  Tteboua^Mi'  aon  «teqMfr 
dansant  las,  Nègraa  da  jaint-^P— ùyia.  Caai  «i» 


Gelni  ^oLle  infpe  eat  amia 

BAMBOURB.  a.  nu  pL  Caitainae  abiUka  de 
Gailaa^pluagrandaeqne'ka nèiia^o  iv..;    ^'--w  .. 
tBAMBL  a.  t,  Pkat^  atanciledlm  M^^l^irifiK 
talaa ,  remarquable  par  k^apda  qoanriidîi»  ÉUi- 
cilage  qn'eik  oontiant.  •«-  Ifaoit  du 
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"  BAMIER.  s.  m.  Pbnte  d'Egypte,  dont  k  fruit 
est  une  gousse  da  la  couleur  du  citron. 

BAMTA.  s.  m.  Espèce  de  ketmie. 

BAN.  s.  m.  Mandement  fait  k  cri  public,  pour 
ordonner  on  défendra  quelque  chose.  —  On  ap- 
pdk,  Ban  de  vendange  ^  U  pnbhcatioii  du  jour 
oà  la  rendange  s'ouTrira  ;  -  Ban  à  vin,  ou  Banvin, 
k  publication  dn  jour  on  il  sera  penni^iliax  par- 
ticuliers de  Tendre  leur,  rin  nouveau.  - —  Prock- 
mation  qui  se  ftit  dans  l'église ,  pour  STertir  qu'il 
y  a  promesse  de  mariage  entre  deux  personnes , 
ou  que  quelqu'un  Ta  a'eùgsger  dans  l^s  ordres 
sacres. ~— Assemblée  de  k  noblesse,  lorsqa'elk 
est  conToqnée  par  le  prince  pour  k  aerTir  k  k 
guerre.  ->— On  appelle,  Four  à  ban,  et  Moulin  à 
ban,  etc.,  k  Ibuc ,  le  moulin  auquel  un  seig^eor 
a  droit  ^assujettir  ceux  qni  sont  dans  l*élei^doe 
dte  sa  seigneurie. —  Exil, bannissement.  Mettre pn 
mem^,  un  vassal'  de  t  empire,  au  ban  aè^tem^ 
pire,  k  déokrer  déchu  de  ses  dïoits  et  de  ses 
•d%uités,  et  k  proscrira. 

BANAL,  UVALE,  a^f.  H  se  dit  des  choies  A 
louage  desquelles  le  seijneur  de  fief  aTait  droit  d'aa- 
si:ÛMtir  ses  Tassaux ,  afin  qn'ib  lui  payassent  cer- 
tains diroits.  <—  On  appelle ,  T^mtoin  banal,  celui 
qui  est  toujours  prêt  a  serrir  de  témoin  à  tout 
k  monde.  —-On  le  dit  synonyme^de  Trivial:  — 
ExcesaiTcment  commun.  —  tB  se  dit  d*tane  per- 
sonne inconstante  et  facile  à  changer  d'opinion 
ou  de  sentiment,  s^ttachant  de  prime  aboird  à 
quelqu'un,  et  k  quittant  légèremient  pour  un 
autre.  Qxur  banal. 

BANALAC.  s.  m.  Plante  des  Phflippinaa. 

BANALITÉ,  a.  f.  Le  droit  qu'avait  k  aeignenr 
dHîn  fief  d'assujetdir  ses  Tassaux  k  moudlre  1  son 
mouH»,  à  cuire  è  son  four,  etc. — ^tActioo^  qua- 
Kté  du  témoin  banal. 

BANANE,  s.  f.  Fruit  dn  bananier. 

BANANIER,  ou  FIGUIER  D'ADAM,  s.  m. 
Fiante  fbrt  commune  dana  les  Inde*.  Ses  feuilles 
ont  jusqu'à  sept  ou  huit  pieds  m  hauteur. 

BANANISTE.  s.  m.  Eiqicce  d'oiseau  de  Saint 
Domingne ,  de  k  famille  dea  sucriers. 

BANANIYORE.  .adj.  dea  a  g.  H  se  dit  des 
oiseaux  qui  se  nourrissent  de  bananea. 

BANARE.  s.  m.  Petit  arbre  qui  croit  dans  Us 
tméfé  de  k  Guiane. 

BANATTE.  s.  f.  Gorbeiik  dWer  dont  on  se 
sert  pour  passer  le  suif  Ibndn.  K  Baitji  ai*». 

fJftANAWIL-WILL.  s,  m.  Espèce  de  griic  qu'on 
trouve  daiu  k  Galle  MékidiOnàk. 

BANC.  s.  m.  Long  éiége  où  plusienrs  personnes 
ae  peuvent  asseoir  à  ciHé  l*une  de  Pantre. — Banc 
de  galère,  kmgne  ^èeè  de  boia  couverte  de  cuir, 
sur  laquelle  sont  asab  phÉidenm  fStir^ts  pour  tirer 
à  k  méoM  rama;  f/t  l'on  dit  quelquefois  qa'C/>i 
roup  de  canon  a  emporté  tout  un  banc,  pour  dire  ' 
qu'il  a  emporté  tous  lea  forçats  dHin  même  banc 
"^Banc  «té^sè,  eapace  ordinairement  entooré  ^ 
da-mamikerto,  oàQDefcmllké  droit  de  §e met-  ; 
tre  pour  aaalster  anaenrice  dhrin.  — ^  Ikuar  d^Ufo- 
M/v  de  pràenreur,  aie.,  endroit  dana  lé  milk  du  ' 
palais  ou  un  avodat ,  un  procureur  dicmiM  rendes-' 
Tomi  ft- eee  fetiAeti-^ Bane  tfVijfoèimaê ,  espèce 
de  bok  de  lit  dont  «tiaa-aei^m'atetrerdk  pour 
réduire  les  fracture»é»fciilax»tlona.  — >  pal.  Grand 
borné,  k  aorpf»^  éta  ji^déèdèttla  I  mortter.  — En 
pariant  dea  eitkafkAÊli  '-Bêm  ,  place  deatlnée  à  ' 
eaMd»  «Kir*  ■diÉ'ipteiluÉmèa.  «^Ilana  les  nuiver- 


gioa  bautfaou  oUTWipai; ma  bout»  al  leamé i  VaiK  aitéa,  Être  nr  tes  bâties,  se  mettre  sur  les  bonis , 
tre  bout  paenne  paaod»  w»plon  b^an  UnAli.  jkire  aa  Uiinm,  eatuè  «tt  licence.  -^Andeunr- 
Calni  miik  fcapne  eat  amk  diswii  i  liaMItUiabèu.   aidb;.  aléMde  bawnderi  Ceux  on»  ftosaitat  le 


î'  até|t'  de  banquieri  Ceux  qn»  ftosaitat  le 
cortimawa  d»  Paiyn»  èt^^aa  kttrea  de  change 
a%ni«K;  dikalelian  d^Vbange,  en  banc  où  ik 
Maaienakura  négoakiiona.  Lorsqtie  k  bartqikier 
était  en  IMUite,  on  rompait  win  banc.  — Ce  nom 
se  donne  i  différents  meubles  sur  lesqu^  on  a 
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l'habitude  de  pa#er  ^aelqae chose.  —On appelle» 
JJanc  du  roi,  ea  AÎigleterre,  am  «orte  de  tri- 
bunel  de  joetioe.  -r  Koche  cachée  som  l'eap , 
écaeil ,  grand  amat  de  ^abl<i.dani  la  mer.  — •  Ut  de 
pierre  daas  une  canrièrs,  — 'Uaatear  des  pierrea 
jMirfaites  dana  les  ctanènà.  —  Bançjle  cul,  pre- 
mier banc  d'une  carrière ,  qu'on  laJMe  en  le  ûû- 
sant  soutenir  par  des  pilien ,  pour  lui  servir  de 
«iel  ou  de  plafond.  —  Dans  les  ardoisières ,  long 
paralléliplpède  formé  par  deux  foncées.  — ■  Dans 
les  manofactnres  da  glaces,  table  formée  de  pln- 
sieors  planches ,  sur  laquelle  on  pose  les  glaœs 
que  l'on  doit  dégrossir, •< — Coffre  de  bois  qui  sert, 
Àez  les  imprimeurs ,  pour  recevoir  les  feuilles  de 
papier  blanc  et  celles  qui  viennent  d'dtre  impri- 
mées ;  l'intérieur  de  «e  banc ,  ainsi  que  le  tiroir, 
sont  destinés  à  contenir  les  manvaises  feuilles  on 
celles  manquées  4  l'impression ,  et  les  différenti» 
objets  et  outils  à  l'usage  des  ouvriers.  -7-  Les  hor- 
logers nomment ,  Banc  à  n¥*r,  un  instrument  qni 
leur  sert  pour  river  certaines^  rouas  sur  des  pi- 
gnons fies  orfèvres  et  ks  cfaainetiers,  Bane  à 
tinr,  une  pièce  de  bois  on  ils  tirent  les  fib  d'or, 
de  fer  ou  de  laiton; -îles  brasseurs,  Bane  de  cuve, 
des  planches  qui  entourent  les  cuvas  ;  -  les  tireurs 
d'or,  Banc  à  dégrossir,  le  .banc  on  l'on  fait  le 
troisième  tirisge  d'or  ;- les  épingUers,  Bitne  à  cow 
per,  un  établi  où  est  fixée  une  des  branches  des 
cisailles ;.- les  passementiers,  Buno  k  ourdir,  la 
siège  de  l'otu-disseOr  oà  est  posée  la  maniTelle 
de  l'ourdissoir  ;  - 1  les  hfossiers ,  Banc  à  équarrir 
et  à  arrondir,  un  !banc  on  s'assoit  le  brossier  pour 
façonner  les  montures  des  brosses  ou  les  manches 
à  balaL  —  Ikuèc  se  dit  aussi,  dans  certaines  £ibri- 
qaes  de  soie ,  de^Mlqnes  parties  fixes  on  mobiles 
de  Tourdissoiir.  —Pèche,,  troupe  dé  harengs,  ttfi. 

BANCA-L,  ALE.  a4j/Il  ae  dfl  populairement 
dans  le  même  sens  qu'on  dit  Bancroelie.  —  U  est 
aussi  substantif.  Unbanetd. 

BANCAS.  s.  m.  Palmier  des  Philippines ,  qui 
est  très-voisin  du  dattier. 

BANCASSE.  s.  f.  Espèce  de  caisson  qui  sert 
de  lit  et  de  banc  dans  les  galères. 

BANC  -  DE  -  POISSONS,  s.  m.  Aénnion  nom- 
breuse de  poissons  dans  les  eaux.  y.  Bakc.  ^ 
<  tBANC  D'HIPPOG&ATE.  s.  m.  Sorte  de  ma- 
cUIne  inventée  par  Hippocrate ,  pour  opérer  la 
réduction  des  luxations  et  la  coaptation  desifiritc- 
lures.  V.  Bahc,  à  l'article  Banc  d' Hippocratm,  "-• 

BANCELLE.  s.  f.  Petit  banc  long  et  peu  ^rge. 
—  t  Sorte  de  petite  coquille. 

BANCUE.  s.  f.  Fond  de  roches  tendres  et  unies 
qui  se  trouvent  en  certains  endroits  de  la  mer. 
— Couche  de  glaise  durcie.par  les  eaux  de  la  mer. 
'  ' —  Chex  les  maçons  piseors ,  table  formée  de  sapin , 
d'un  carré  long,  qui  s'appliqne  de  chaque  côté 
du  mur  qui  se  fiit  eu  pisé.  —  fCenre  d'insectes 
de  l'ordre  des  hyménoptères.  —-tSorte.de  petit 
poiâson  de  mer. 

BANCHÉE.  a.  f.  Matières  employées  en  une 
fois  pour  former  on  mur  de  pisé.  1 

BANCH&OFT.  s.  m.  Oisean-monoha  qoi  a  pris 
le  nom  de  celni  qui  l'a  découvf^rt. 
\     BANCHLUS.  s.  m.  Genre  d'inat^clea  d^  l'.ordre 
'  des  hyménoptères  deJliinnée. 

BANCILSIE.  s.  IF.  Bairuxff. 

BANCO,  s.  m.  Mot  italien  qoe  Ton  |a  adopté 
en  français ,  et  qui  signifie  Banque,        1 
tBANCOL.  s.  m.  PUnU  indigolàre  qk  croit  à 
Madagascar.  .   ,.,,  1.^, 

BANCOUUE.  s.  t  Fnut  du  UnoonU^.' 

BANCOUUÇI^  s.  m.  Genre  de.graïkds  arbrw 
■  qui  paraissent  ^omme  saupoudrés  drfarine» 

BANGAOCHE.  a4i.  des  a  g.  U  Se  dUk,  par  dé. 
nigi*ement,  d'one  personne  qui  a  les  jambea  tor« 
tues.  -—  n  est  anssi  snbstartiif.  Cest  un  Sanovehe, 
uitc  ùancroche. 


BAN 

'  thANCUDU.  s  ro.  Espèce  d'arbre  des  Molu- 
qnes  ,  dont  on  emploie  les  ffoillas  contra  les 
coliques 

BANDA,  j.  m.  Espèce  de  poisson. 

BANDAGE,  s.  q|i.  Bande ,  lien  qoi  serti  ban- 
der.i^ — '-Façon,  manière  de  bander  quelque  chose. 

—  Assemblage  de  bandas  de  far  plat  que  l'on 
applique  sur  les  moules  des  ouvrages  que  l'on 
jette  en  fonte.  —  Ches  léè  pssuaen tiers ,  noix  de 
bois  plate' et  trouée  dans  son  épaisseur  et  sa  ron- 
denr. -— Bandes  de  fer  attaçhféÎM  anx  jantes  des 
cône»  de  carrosse ,  de  charrette ,  ete.'  -•-  Gircon* 
Tolation  de  bande  autour  de  qœlqne  partie  du 
coips  blessée ,  luxée  on  fracturée.  -^11  se  dit 
aussi  des  pièces  qui  serrent  k  bander  lea  armes  à 
fen.  -—  chir.  Instrument  composé  d'un  fer  sonple, 
garni  d'une  pelotte,.et  qu'on  attacha  avec  une 
courroie  autour  des  reins  pour  contenir  les  har- 
nies  on  descehtes. — On  appelle.  Bandage  simple, 
celui  dont  on.se  sert  pour  U  descente  qui  n'eét 
qne  dW  c6té;->et.  Bandage  dotd>h,  celui  qui 
est  garni  de  deux  pelottes  contre  la  double  her- 
nie. —  Art  de  bander. 

BANDAGISTE.  s.  m.  Ouvrier  qui- fait  on  fa- 
briqua des  bandages  contre  les  hernies.  — -  On  ap* 
pelle ,  Chirurgien  bandagiste ,  celui  qui  s'occupe 
de  la  perfection  des  bandages ,  et  fpoi  le*  appU(|ue. 

BANDE,  s.  f.  Morceau  d'étoffe  ou  de  toile , 
long  et  étroit,  dont -on  ae  sert  pour  bander  on 
envelopper  qnelqne  choae.  —  Sorte  de  Uen  plat 
et  large  pour  lier  on  serrer  quelque  chose. — 
Ornement  plus  long  qoe  large  qu'on  joint  k  des 
meubles,  —r  Côté  intérieur  d'un  billard.  —  blas. 
Une  des  pièces  de  l'éca,  laquelle  va  dn  hant  de 
la  partie  droite  de  l'écn  an  bas  de  la  partie  gau- 
che. //  porte  des  gueules  à  la  bande  .«/'or.-— Troupe, 
compagnie.  —  Antrèfoia  on  ,diaait.  Les  bandes, 
pour  dire,  l'infanterie; -et.  Prévôt  des  bandes, 
pour,  le  prévôt  4e  l'armée.  —  Paire  bande  à  part, 
c'est  se  séparer  de  ceux  avec  qui  on  est  en  so- 
ciété. — -  mar.  Bande  du  nord,  Bande  du  sud,  c6té. 
Axx  nord j  roté  dn  sud ,  par  rapport  è  la  ligne  éqni- 
noxiale.  -^Un  vaisseau  est  à  la  bande,  t»t  sur  le 
côté.  — >-  anat.  Bandes  ligamenteuses ,  trois  bandes 
adhérentes  à  la  tunique  membraneuse  dn  coecnm. 

—  archit.  Pièce  en  saillie  qu'on  remarque  anx 
pourtours  et  dans  leit  trumeaux  des  croisées.  — - 
astron.  Bandes  de  Jupiter,  de  Saturne ,  certaines, 
bandes  obscures  qu'on  aporçbit,  au  moyen  des 
lunettes ,  sur  le  disque  de  la  planète  de  Jupiter, 
de  Saturne.  Quelques  astronomes  les  attribuent  à 
des  inondations  de  terres,  à  la  formation  de  non- 
velles  mers ,  etc.  ;  suivant  Herschell ,  ce  sont  des 
nuages.  —  Dans  les  salines ,  cercle  de  fer  qui  en- 
toure et  termine  le  haut  dés  poêles.— Petits  nwr- 
ceaux  de  pète  étendus  en  rond  ou  en  croix  snr 
les  tourtes.  —  Flanc  on  côté  d'un  vaissean.  -^  Six 
cervelas  attachés  an  bbut  l'un  de  l'antre.  —  Morr 
ceau  de  fer  plat  et  étroit  qui  «ert  k  soutenir  et  k 
fortifier  des  ouvrages  an  charpente,  menuiserie 
on  maçonnerie.  •—  Poidï  dont  on  se  sert  en  Gui- 
née ,  e(  qtii  équivaut  à  deux  once*  de  France.  — 
Chea  la»  ûpprimenn^  on  appelle ,  Bandes,,  des  trin- 
gles de  bois  recoaferles  da  fer  poli ,  et  placée*  i 
^^aia  distance ,  snr  lesquelles  roule  le  train'  de  la 
presse.  -r^4Uous  à  bande ,  sorte  da  <don  qne  l'on 
emploie  pont  aascqattir  laa  bandes  da  fer  sur  les 
rqne*4Bs  carrossas  et  des  charrettes. — On  homme, 
Bande  blanche ,  nno  eapàc»  de  tortue  ;.*-</^«ry«ii^ 
un  poisaan  dn  genrat  «Uipé  )  -t-SÊolre  ^  >da  serpent 
esoolape ,  qui  a  nna  baaide  noire  antoa;  lest  yeux. 
-t^îWt.aassi  la  nom^l'un  inaacta  q^  arkinfibandà 
bUiMhAixe  sur  la  dos.  —  Oa^appeOa^  Oi-éài  «Ai  la 
Bande ,  un  ordre  miUoteri'éiahliv  l'an  i^Sd^ ,  ml 
lapide,  par  Alphakiaa  Xf  ^«oCHle^  CaalUlé.' 

BANDE,  ÉE.  a4j.  Bnvelof pè;  —  >«oir  Tm^'/ 
bande  ,  occupé,  ou  appliqué  oontiaueHemcQi»  — 
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bba.  li^sa  dit  d*nn  écn  divisé  égalamaot  antre 
deux  ékhnx,  en  aix  partiw,  par  dm  lignai  llia- 
gonalm  dans  la  sens  da  hh  banda.  •— t  Partidpe 
passé  du  verbe  Bander. 

BANDEAU,  s.  m.  Banda  qtti  aart  à  cçindr*  le 
front  et  la  téta.  — .  Banda  qu'on  met  Rêvant  les 
yeux  4e  quelqu'un  pour  l'empéclier  dé  voir.  <— 
Diadème  dont  lea  rois  se  senmient  antrefoia  pour 
se  ceindre  la  tète;  il  ne  a'emfdola  guère  sans 
l'épithète  de  royal.  —  Médicament  ex,teRie  qu'on 
applique  sitr  le  front.  -^  arohit.  Architrave  ou 
monlnra  qui  s'étend  depuis  nna  imposte  jnsqn'è 
l'antre ,  en  se  courbant  en  arc  par-dessus  une 
porte  on  une  feuAtre.  —  Plate-bande  màie ,  pra- 
tiquée autour  d^  arcadea  -et  des  croisées  d'un 
bètiment.  •-«•  Pièca  qui  fait  partie  da  U  ferrure 
d'un  aflîikt  dé  canon.  -«PUnche  mince  et  étroite 
qui  sert  de  comicha  anx  pourtoma  dea  lambris. 

BANDÉE,  a.  f.. Dans  certains  androlu^  c'est 
l'annonoa  du  tfinpa  dm  vendangea. 

BANDÉGE.  a.  f.  Sorte  de  petiu  table  è  petiu 
reborda ,  et  qui  qitelqnefoia  est  sans  pied».  ' 

BANDELETTE,  s.  f.  Petite  bande  avec  laquelle 
on  lie  on  anv^oppa  qnelqne  chose.  —  Il  se  dit 
de  certaines  petites  bandes  qui  étaient  attachées 
k  la  ooillnra  das  prètrm  des  feux  dieox ,  et  de 
celles  dont  on  ornait  les  victimea.  -->  f  Genre  de^ 
vers  plats  de  l'ordre  des  intestinaux. 

BANDER.  ▼.  a. 'lier  et.aerrer  avec  ime  bande    ^ 
«i-  Mettre  im  bandean  sur  les  yenm.  —  Tendre 
avec  effort.  —  Mettra  un  fnail ,  nn  pistolet  en 
état  de  tirer.  — fig,  Soularar,  raidir  contre.  — 
Bander  son  esprit,  appliquer  son  çsprit  avec  con- 
tention, r—  ardiit.  Assembler  Iw  vonseoirs  et  les 
daveanx  ^  et  fes  serrer  avec  la  daC  — >  Bttnder 
un  cdbleitftal  faire  tçurner  ime  rona  da  gme  sur 
laquelle  se  ronle  le  câble  qni  élève  on  tire  nn  v, 
ferdean  ;  -  une  balle  ,  prendre  avec  la  raquette  \j 
une  balia  qni  roule  et  la  jeter  dana  les  filets  ;  - 
une  arche,  mettre  la  daf  à  ime  arche  de  pont, 
et  la  serrer  à  force  d»  éoina  de  bois  at  d'éclats  de  - 
piérra  dure;-?rmi0  voile,  y  coudre  des  morceanx 
de  toile  en  travers  pour  la  feire  durer  plna  long- 
temps ;  -  le  semple ,  dén»  les  mannfectnrM.,  tendre 
les  cordes  du  séupla,  de  maniera  qu'on  puisse 
prendre  librement  lasj  cordes  qne  la  lacs  amène. 
—  Ches  les  bijoutierf ,  Vast  redresser  une  mon-  ; 
lore;  -  ches  I«  pâtissiers,  garnir  de  bandelettes  1 
de  pâte  une  pièce  de  pâtisserie.-— On  dit ,  au  trie-  | 
trac.  Bander  les  damées,  pour  dira,  metbre  une 
quantité  de  dames  sur  la  flèche.  —  On  dit  fami- 
lièrement ,  Bander  la  caisse,  le»  ^voiles,  ponr  dire , 
partir,  a'anfioirv —  Bander  au  -veuf,  9»  dit  d'un 
oiseau  qui  se  tient  snr  les  chien*  en  faisant  la 
orécerellal.  En  ce  sens  ^  il  ast  neutre ,  comme  dans 
Cette  corde  bande  tt^p ,  est  trop  tendne.  —  Su 
boH^fer,  V.  pron.  jUg.  S'opposer,  se  raidir  contre 
quelqu'un,  quelque  chose.  >MBAifDi,  et.  |iart. 

vBANDEREAU.  s.  m.  Cordon  qui  sert  &  pendre 
la  trompette  an  cou  de  celui  qui  la  somw. 

BANDERET.  s.  m.  Chef  de  la  milice  du  canton  \ 
da  Berne;  il  y  en  a  quatre.— -Ancianncment ,  chef 
de  troupe.  • 

BANDEROLfi.  S.  f.  Eapèca  d'étendard  qne  l'un 
met  poQ^  ornement  à  qnehpM  «iMèa. — Petite  en- 
seigne qn'on  arbore  an  haut  dei  navires.  —  Mot- 
caan  da  Jtalfetaa  avec  franges  attaehé  à  b  branche 
de  la  tre^panel— -  iMila  plancha  de  boia 
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feuille  dtf) far-blanc,  tfur  laquelle  a*t  coté  le  taiif 
du.  hniH^  ^^  chiiHion  è  bràler.-^fSorie  da  coar- 
roia  de  aoir  atiaahé  è  dattX'bOncIca  du  ftjsil ,  dont 
le  sotciat  se  sait  |M>nr  porter  le  fusil  en  b»ndon- 
lièrei  En  ce  sens ,  on  dit  anssi  Bandoulière.  '• 
tBANDBROLBR.Tr.  a.  Mettra  des  bandek^le*. 
attacher  dea  banderoles  snr  des  vaisseauJt ,  i  ^es 
édifices,  an  signe  d'une  vii-tuire  Ou  d'un  événe- 
ment henrenx.  ««  BàiripaoLé ,  in.  part»  -rieux. 


.jumuftR^. 

décora  laa  mata 
sana  U  aat  viec 
œcta  façon  da 
fironêde  bamdÂ 

BANDIMENTI 
antralbis  le  aergc 
tainm  drconstanij 

BANDINETS. 

BArmiNGi 

cbéesàUtétad's 
BANDIf^8..a. 
vaissean,  qni 

BAN]^.%ii»{ 


tait  dana  nna 

—  Ffimf  comme 
bouda,  dérégllk, 

BAUDOIB..». 
bandage  du  bati 
cuivre,  aciar,  o^ 

BANDORE.  «. 
sert  an  Russie.  On 

BANDOULIER. 
ks  montagnes»  et 
popul.  Gnenxt  frii 

9ANDOUI4ÈR] 

passe  da  l'épaule  gi 

sert  ans  cavaliers  j 

-  et  aux  fantaasins  pc 

—  Donner  la  bandt 
blir  garda  dananm 
être  garde;  "àter  1 
çau€T.'--Bandouliit 
de  poiasoiu  dea  nu 
et  des  Indas ,  orné 
▼eraaias  colorées.  0 

RANDUKA,onB 

BANDURE.  s.  f. 
qui  raasambla  à  la 
par  s(m  ùndt, 

BANE.  a.  m.  Pal 
porter  du  bois ,  das 

BANEAtJ.  s.  m. 

BANG.a.  m.  Arl 
on  fait  nna  espèce  d 
mêlée  dans  las  alinu 
avant  d'aller  au  cbn 
tBANGADA.  s.  f 
Indes  Orientales,  ei 

BANGEMER.  s.  1 

tBANGI.  a.  m.  Pei 

le  fruit,  vert  at  tnl 

Ses  graines  enivrent 

tBANGUE.  s.  m.  ( 

des-  drymyrrhiaées. 

BANGUE.  s.  f. 
mâche  et  frune  les  f 
doit  une  ivresse  gi 
Ton  fabrique  an  Bo 

BANKAHBAU.  a 

BANIANS,  a.  m. 
talea ,  qnâ  èroient  à 
tBANIER.  adj.  m. 
four  qni  appartenai 
habitante  étalant  ob 
un  dr^ 'dnlb  payi 
tBA^dS.  s.  m.  ] 
fairo  ^ JèhaUa  at 

dana 
Laui 

Sr.a. 

Ucurs  Al  roaai  ,;ci(;> 

BANITAW.  Kin 

l'on  emploie  contra 
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;  BANIUÈE^  •.  /.  Espèce  de  paToU  doqt  on 
«Uoore  Im  nAm  des  galères.  -— Bannière.  En  ce 
eene  il  eet  Tiens,  ^  ne  m  dit  guère  qne  dana 
oette  la^on  de  parler  :  L'armé*  était  campée  em 

BANDIMENT.  a.  m.  ProclaouitkMi  <iwi  liiaMI 
antrefbia  le  aergent  d'un  liant4iiatickr  daib  ffif r 
tainea  circoutances.  fieMjc.       ^ 

BANDINETS.  a.  m.  pi.  «lacJE!^^  Wndina» 

BAI^DINGUES.  a.  1  pi.  Uwm  qoi  «ont  atfa- 
cbèee  à  U  télé  d'nn  lÙet  qu'ont  tend  à  la  baMC  eau. 

BANDH^S.a.  «>.  pi.  Appoia  mt  la  ponpe  dn 
▼aisiean,  qui  afrvent  pour  a'y  tenir  debout. 

BâJ^MT*  %  Pk  Tagabond  mnUaieant. — Hooune 
auia  ares»  Ubertia.— A^tretôi^  t  banni  qni  ae  nMt> 
tait  dana  «ne  troiqpe  de  Tolenr».  vitus  en  ce  eené. 
— >  Fiuff  comme  un  bowUt ,  œenor  nne  rie  vaga- 
bonde, dérégla,  aana  roesnra  et  aana  décence. 

BAJÎDOIR.  a.  m.  Bâton  qni  triTerse  la  noi»  dn 
bandage  dn  batunt  d'un  niétier.-^&easort  de  fer, 
cai?re,  acier,  oi|  autre  métal. 

BAJ^IX>R£.  a.  m.  Eppèoe  de  lni|li|' dont  onae 
•ert  en  Eoade.  On  dit  anaai  Damdorài  * 

BANDOULIER.  a.  m.  Brigand  qni  Tôle  dana 
les  montagnes,  et  surtout  dans  les  Pyrénées,  f— 
popul.  Goenx,  fripon,  mauvais  garnement. 

9A.NIX)UliÈa£.  s.  f.  Large,  bande  de  cuir  qui 
passe  de  l'épaule  gancbe  sous  le  bras  droit,  et  qni 
•ert  aux  cavaliers  pour  porter  leur  mouequeton , 
et  aux  fantassins  pour  j  attacber  leur  fourniment. 
'—Donner  la  bandoulièrti  à^que/qu'un,  c'est  l'éu» 
blir  garde  dans  une  terre  ;  "  porter  la  bandoulière , 
être  garde;  -  6/er  la  bandoulière  à  un  garde,  le 
çêMêeT.—^Bandoulière  est  anasi  le  nom  d'un  g?nre 
de  poiaaona  dea  mers  de  l'Amérique  méridionale 
et  des  Indes ,  ornés  de  ligogm  ou  bandea  trana- 
▼ersates  coloi-ées.  On  les  IkMmme  aussi  Chétodons, 

BANDUKA,  ou  BAiq>nKJU..s4n.  r.  BaovKKA. 

BAIfDUIlE.  s.  f.  Sorte  de  plante  d'Amérique, 
qui  raasemble  à  la  gentiane  par  aes  semences  et 
par  toa  Indt.  \ 

BANE.  a.  m.  Petit  vaiaaean  qui  sert  è  trans- 
porter du  bois,  des  grains ,  de  la  vendange,  etc. 

BANEAU.  s.  m.  Vase  de  bois,  f\  BAvnaÀV. 

BANG.  a.  m.  ^bre  d'Afrique,  du  fruit  duquel 
on  fait  une  espèce  de  vin  rouge.  —^  Doae  d'opium 
mêlée  dans  les  aliments,  que  les  Indiens  prennent 
avant  d'aller  an  combat ,  et  qui  lea  rend  tivieux. 

tBANGADA.  a.  f.  Mante  qu'on  emploie,  aux 
Indes  Orientales,  en  oataplaame  contre  la  goutte. 

BANGEMEB.  s.  m.  Ee|«èce  de  camelot  façonné. 

tBANGL  a.  m.  Petit  arbre  dea  Philippines,  dont 

le  fruit,  vert  et  tuberculeux,  est  bon  à  manger» 

Ses  grainea  enivrent  et  tuent  les  chiens. 

tBANGLE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fioaille 

des-  drTmyrriiiaées. 

BANGUE.  s.  f.  Chanvre  dea  Indea  dont  on 
mèche  e%  fkune  lea  feniUaa ,  et  dont  la  grain*  pro- 
duit nne  ivresse  gaie.  •— -Nom  d'une  étoffe  qne 
l'on  fabrique  «n  Bourgogne.. 

BA5IAHBAU.  s.  m.  Grive  de  la  Chine. 

BANIANS,  a.  m.  pi.  IdblAlrM  des  Indes  Orien- 
tales ,  qnt  èroient  à  la  métempsycose. 

tBANIER.  adj.  m.  Il  se  disait  d'un  mouliiï,  d'un 
four  qui  appartenait  à  un  aeigneur ,  et  dont  lea 
habitante  étaient  obligés  de  se  servir,  <aaoyennant 
un  dro|^  i|B*ila  payaieatt  annuellement. 

m.  pi.  TiMua  légers  en  laine  pour 
et  dna  édiarpes. 
a.  Bt^inytb,  Divinité  ancienne,  dont 
lit  dana  nne  inacription  déterrée  à 
Lanaaniie,  en  Sdisae. 
Er.e.  f.  Genre  d'arbres  et  d^rbris- 
seaux  exotiqnea,  la  plupart  aarmentenx,  et  à 
(leurs  A  rose»  .■-^(■•»V.>-  \  '-^-^iM  t,^.rv''''  .  '  :  .» 

BAiyOTAW.  n^  lÉLt  Racine  des  FUUppines ,  que 
l'un  euiplole  contre  l'asthme  et  lee  lièvrea. 


.  .         ■        ''BAN     •   ,, 

BAKIAIiS.  a.  m.  pi.  K  lUiliAMa. 

BANIUULBTTL  a.  as.  Kon  qne  Ton  a  donné 
à  k  plaMe  qu'on  t^ppéÛm  anasi  Bonduc. 
tBANK-NOTE&r  a^  m.  pi»  BiUeto  de  paiement  en 
pnfi^  Im*  lrfn'ii|r1"H>  de  Loodrea. 

BANKJUft.  a.  t  Geswa  de  plantes  de  U  famUle 
dea  protéi^idip. 

MmWSV(^  a.  f .  Nom  apécifique  d'une  raie. 
«  JBANUSUE.  a.  f.  Une  certaine'  étendue  de  pays 
qiii  est  aotonr  d'i|n»viUe,  et  qni  en  dépend. 

tBANNALISTEfi.  s.  m.  pi.  Corps  de  mUiciens 
qui  a  'paru  sqna  ce  nom  en  Autriche. 

BANNASSE.  s.  t  Civière  on  brancard  de  saline. 
On  écrit  ansst  jBoiuwm. 

BANNA1E.  s.  f.  Panier  d'osier  dans  lequel  les 
bouchers  passent  leur  suif,  après  qu'il  est. fondu, 
pour  eu  séparer  lea  impuretés. 

BANNE,  s,  f.  Grosse  toile  qu  sert  à  couvrir 
lea  grains  et  les  aotrea  marchandiaei  dans  les  ba- 
teaux. •—  Espèce  de  grande  manne  faite  avec  des 
bcanchagea.  —  Petite  loge  que  les  bateliers  cons- 
truisent dans  lea  bateaux  pour  ae  mettre  à  l'abrL 
— -Pièoede  toUe  que  les  lingères  attadbent  dea- 
sons. l'auvent  de  leurs  boutiques. — TGrande  tente 
qoe  lea  linumadiers ,  pàtiwîera,  etc.,  déploient 
devant  leura  boutiques,  pour  mettre  les  comesti- 
blaa  et  lea  mardiandiaea  A  l*abri  des  rayons  dn 
soleil  e|  .du  maavaia  log^ps.  —  t  Espèce  de  tom- 
bereau conatmit  avec  des  planches  légères,  dans 
lequel  lea  charbonniera  transportent  le  charbon. 

—  tPetit  panier  d'peier  oblong  on  l'on  couche 
les  enfants  nouveau -néa.  F,  BAacxi'OxirKTTr  et 
BaacaAV  en  ce  dernier  sens. 

BANNEAU.  s.  m.  Petite  banne.  — Mesure  de 
liquides, —''Vaisaeau  pour  porter  la  vendange.  — 
Tombereau  léger  porté  sur  deux  roues ,  et  traîné 
par  deux  hommes.  —  Les  vinaigriers  qni  courent 
ja  campagne  ont  dea  banneanx ,  dont  deux  sont 
la  diaige  d*un  cheval. 

BANNER.  V.  a.  Mettre  une  banne  ;  couvrir 
quelque  diose  avec  une  banne.«>"BA)iaa ,  xx.  part| 

BANNERET.  a.  m. .  Autrefois ,  celui  qui  avait 
droit  de  bannière  à  la  guerre. 

^ANÇfETON.  s.  m.  Espèce  de  coflCre  percé  qui 
aèrt  à  ccmserver  le  poisson  dans  l'eau.  —  Panier 
d'ôaier  aana  anses ^  rond,  et  revêtu  eu  dedans 
d*nne  toile,  dana  lequel  on  met  la  pâte  pour  la 
filire  lever. 

BANNETTE.  a.  f.  Panier  de  menus  brins  de 
bois  de  châtaignier,  qni  sert  â  recevoir  des  mar- 
ehaadisea  qn'il  font  transporter.  —  Corbeille  d'o- 
sier dana  laquelle  on  JÉet  \m  bouchons  fabriqués. 
— -^  Lm  bonnette  à  assortir  est  celle  où  l'on  distri- 
bue lea  boudioop  suivant  leur  longueur,  leur  gros- 
seur et  leur  qualité.— -Les  boucaniers  français  dé 
Saint4)oaiingne  nommaient  Dannette  un  certain 
nombre  de  peaux  de  taureaux ,  de  vaches. 

BANNI,  NIE.  a4|.  Exilé,  abandonné ,  éloigné 
d'ntf  paya  par  condamnation.  —  t  Participe  passé 
du  vôlNr  Bmmu'. 

BANIHE.  a.  f.  Promulgation,  vieux.  | 

.  BANNIÈRBrmf.  Enseigne,  drapeau,  étendard. 

—  Enselgoe  duaeigifeQr  d'un  fief,  sous  laquelle  i>a 
ningeaiMit  aeé  vasaanx  lorsqu'il  sUait  è  la  guerre. 
V-Enaelgi^  eio  étendard  d'un  vaisseau  on  dHufe 
galère,  par  kM)acl<  quand  il  est,  arboré,  on  re- 
eonnalft  de  qndl#  nation  est*  le  yaisséan.  -^  Éten- 
dard d'une  égliae ,  dNane  «onfrérte ,  que  l'on  porte 
aux  proceesions.  -—  fig.  Mler  au-devant  de  quel- 
qu'un  avec  la  eroîs' et  ta  bannière ,  ImCpireune 
réception  honorable  ;  <-  et ,~  Se  ranger  jou's   la 
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banfiière  de  quelqu'un,  se  ranger  de  son  parti,  du  titre  de  naiion^banqueroutière  ê 


*/amil.  en  ce*  denX'Sens. — mar.  Krtile  en  bannière , 
voile  dont  la  partie  inférieure  n'est  reteimc  par 
anenuftordag*.  .    -  «-  r>^"- 

BANN]Ri  f.  a.  Cdfndamner  quelqu'un  k  eàMr 
d'un  état,  d'nn  ressort,  d'une  province,  —éloi- 


gner de  soi.  «-  Chasser ,  emchir*;  •«>  Se  bannir 
V.  prou.  Se  retirer  dn  monde.  —  Se  bannir  et  un 
lieu,  n'en  éloigner  aveo  ie  dessein  de  n'y  pins  re- 
tourner. ■*>  Baxxi ,  u.  part. 

RANNISSABLE.  adj.  des  i  g.  Qui  4oit.  être 
banni ,  qui  mérite  le  bannissement. 

BANNISSEMENT,  s.  m.  Condamnation  à  être 
banni  d'un  paya  par  autorité  de  justice.  —  B-^jl  ^ 
proclamation^  ban. 

BANNISliROlDE.  a.  f.  JEspèce  de  pUnu  qni 
croit  dans  l'Ue  de  CeiUn. 

tBANON.  s.  m.  Fapnlté  qu'avaient  autrefois  1 
habitants  d'une  paroisse  de  conduire  paitre  leon 
bestian»*tùr  les  terres  qu'elle  eontedait,  après  k 
récolte,  lorsqu'elles    n'étaient   ni  cultivées,    ni 
semées,  ni  closes  ou  défendues  d'ancienneté. 

BANQUE,  s.  f.  Lieu  où  un  homme  qui  fait  com- 
merce d'argent  exerce  sa  profession.  —  État ,  fonc- 
tion,,etc.  de  celui  qui  fait  ce  commerce. -^Caisse 
publique,  tenue  sous  la  direction  des  magistrats , 
et  dans  laquelle  l'argent  de^  paiticoliers  est  en 
dépât.  —À  certains  jeux  dé  cartes,  fonds  d'argent 
que  celui  qui  tient  le  jeu  a  devant  soi,  pour 
payer  cetix  qui  gagnent  contre  lui.  —  Cfaes  les 
imprimeurs ,  paiement  qne  l'on  fSit  aux  ouvriers 
le  samedi  de  chaque  semaine.  On  nomme  ce  jour. 
Le  jour  de  la  banque;  -et.  Le  livre  de  banque,  le 
livre  où  est  détaillé  l'ouvrage  de  chaque  ouvrier, 
ainsi  que  la  somme  qni  lui  revient.  —  Dans  les 
manufactures  de  soie ,  plateau  qui  sert  è  poser  les 
navettes  lorsque  l'ouvrier  cesse  son  travail,  ça 
même  temps  qn'il  retient  le  te^jmt  de  l'ensuple 
de  devant.  —  Baote  triangolaire  sur  lequel  l'ou- 
vrier en  peignes  travaille  è  califourchon.  F",  Bah  a 
dans  ce  sens.  -^  Chez  les  passementiers ,  instru- 
ment qui  sert  à  porter  les  bobines  pour  Vourdis^ 
soir.  — rChez  les  épingUers,  billot  où  est  établie 
/la  meule  d'acier  qni-  sert  â  faire  la  pointe  des 
épingles.  —  Grand  comptoir.  ~.  ^voir  un  compte 
en  bari^ue ,  dans  les  villes  où  est  établie  anélÂn- 
qne ,  y  avoir  des  ionàs.—^ Avoir  crédit  en  banque , 
être  créancier  de  la  banque.  —  Donner  crédit  en 
banque*,  charger  le  compte  de  caisso  des  sommes 
qu'on  y  verse.  — Ecrire  une  partie  en  banque , 
éciire  sur  les  livres  de  la  banque  les  transpocts 
mutuels  qtii  se  font  entre  les  créanciers  et  les  <lé-' 
biteurs.  — On  nomme,  Écritures  de  banque,  lea 
sommes  pour  lesquelles  on  s'est  fait  éciire  en 
banque. —  Monnaie  de  banque ,  argent  de  beuiqut , 
monnaie  hors  banque ,  argent  hors  banque,  sont 
des  expressions  dont  on  se  sert  dans  certaine:* 
villes  de  banque ,  où  la  monnaie  dans  laquelle  on 
compte  en  banque  a  un*  valeur  différente  do 
celle  qui  a  cour»  entre  particuliers. 

BANQUE,  ÉK.  adj.  11  se  dit  d'un  bâtiment  qui 
va  à  la  pêche  de  la  morue  sur  le  banc  de  Ten4^', 
Neuve; «et,  quand  ce  navire  qnitte  ce  banc,  (>u 
dit  qn'//  est  débanqué. 

tBANQUEBJËAU.  s.   m.   Petit   bsnc  da  sable , 
au.  milieu  des  eauxi 

BANQUEROUTE,  s.  f.  Abandon  (|ne  fait  un 
débiteur  à  s  créanciers  pour  cause  d'inaolvabilite , 
de  tout  ce  qu'il  possède.  ^ —  tiq.  Faire  banque- 
route, manquer  à  ee  qu'on  a  promia. 

BANQUEROUTIER,  a.  m>^  Celai  qui  a  fait, 
banqueroute,  et; généralement  tout  débitetur  qui 
abandonna  aea  biens,  et  en  fait  ceaaiou. 

tRANQUEROUTlÈRIL  adj.  f.  Terme  dont  s'e6t 
servi  Mirabeau  dana  cette  phrase  tSerions-nous  eettti 
nation  L  qui  ses  ennemis  même  accordent  la  fierté 
dethanneun^ei  les.  étrangers  pouvaient  la  Jlétnr 


BANQUET,  a.  m^  Festin,  repas  magnifique — 
En  tarmea  d'épeconniar,  trou  où  tient  l'embou- 
chure. -— En  trrnaas  d»  dévotion,  Le  banquet  des 
étiu,  de  H agneau,  joie  de  la  latitude  céleste;  - 
Je  sacré  banquet,  la,  sainte  eucharistie.    '' 
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BANQUETER.,  v.  a.  FaiM  nn  banqatt,  fiijr« 
bonne  chère,  famil» 

BANQUETTE.  •.  t.  Pctiu  élétation  de  pierre, 
de  terre,  ou  dS  boU,etc.,  poar  tirer  par-deemu 
le  parapet  d'une  fortification  on  d'one  tranobèe. 
—  mac.  Appoi  de  pierre  pratiqué  dana  l'épaiaaear 
d'une  croisée.  —  En  hydraulique ,  aentier  oons- 
trait  d^  deux  «6tés  de  la  cuwtte.  —  Dana  Jea 
jardins;  palissade  à  hauteur  d'appui.  — Dana  les 
manufactures ,  siège  du  métier  pour  ToaTrier.  — 
Ikôaerie  de  croisée ,  divisée  par ,  Dessus  de  bûn- 
quette,  et  Devant  de  ^ut^iiette.  —  Trottoir  d'un 
pont ,  d'une  promenade ,  d'un  chemin.  —  Sorte 
de  banc  rembourré.  —  Il  se  dit  des  petits  bancs 
placés  dans  les  salles  de  spectacles ,  dans  lea  lieàx 
d'assemblée ,  et  où  s'asseyent  lès  assistants. 

BANQUIER,  a.  m.  Celui  qui  tient  banque,  qui 
îfhit  commerce  d'argent  de  place  en  place.— Of- 
ficier dont  la  fonction  est  de  faire  venir  des  ezpé- 
ditiona  de  la  cour,  de  Rome,  comme  proviaiona 
de  bénéfices^  dispenses,  etc.  ««-À  certaine  jeux, 
oelni  qui  tient  le  jeu  contre  ceux  qoi  veulent 
jouer  avec  lui ,  et  qui  a  un  certain  fonda  d'argent 
pour  les  payer  lorsqu'ils  gagnent.  //  aime  à  être 
banquier  au  vingt'et'Un. 

BANQUISE,  s.  f.  Amaa  de  grosses  glaces  qui, 
dans  les  mers  du  Nord,  forment  d'énormes  bancSi 
et  obstruent  quelquefois  les  passages. 

BANQUISTE..  s.  m.  Charlatan  qui  ra  de  TiUe 
en  ville. pour  vivre  aux  dépens  du  public. 

BANS.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on  donne ,  en  v<^ne- 
.:  rie ,  aux  lits  des  chiens. 

BANSE.  s.  f.  Grande  manne  longue  et  profonde 
dont  on  se  sert  pour  transporter  des  marchandises. 
fBANSHÉES.    s.    f.  pi.  Nom  de  certaines  fées 
i  l'existence  desquelles  croient  quelques  Écossais 
du  nord. 
*>7  BANTAME  s.  %  Espace  de  ponlc  de  Java. 

.V  KANTIALE.  s.  T.  Nom  d'une  plante  parasite 
qui  croit  sur  lea  arbres  d«8  Moluqùes. 
tBANUS.  s.  m.  astron.  Xi'nn  des  chiens  d'Actéon. 
BANViN'.  s.  m.  Droit  qu'a  an  seigneur  do 
Tendre  \^  ^  de  son  cru ,  à4'exclusion  de  tout 
autre,  dânir^  Croisse,  duraïkft  le  temps  marqué 
parUi  conth'me. 

BAN W AL.  s.  m.  Arbrisseau  de  Ceilan ,  avec 
\tR  tiges  duquel  on  attache  les  boeufs. 

BANZA.  s.  m.  Guiure  i  quatre  cordes  ,  usitée 
'    parmi  les  nègres  des  cÀtes  africaines.   , 

BAOBAB,  s.  m.  Arbre  immense  d'Afrique ,    le 
ploB  gros  des  végétaux  connus.  Son  tronc  acquiert 
jusqu'à  <}uatre-Yingts  et  quatre-vingt-dix  pieds 
de  circonférence  ;  ses  branches ,  soixante  '  pieds 
^  de  longenr  ;  ses    fleurs  ,  quatre  pouces  de  loug 

sur  aix  de  large  ;  son  fruit ,  que  l'on  nomme , 
Pain  de  singe ,  dix -huit  pouces  de  long  sur  six 
de  large.  Cet  arbre  extraordinaire  vit  tr^is  ou 
quatre  mille  ans.  ^  ^ 

BAPAUME.  S;  m.  Situation  ou  état  d'un  vais- 
seau en  calme  plat  ou  dégréé,  peu  usité. 

tBAPTE.  s.  m.  Sorte  de  pierre  précieuse,  molle 
et  odoriférante. 

BAPTÊME,  s.  m.  Sacrement  de  l'église  par 
lequel  on  est  fait  chrétien ,  et  qui  se  conlcre  par 
le  moyen  de  l'eau  qu'où  Yerse  sor  la  tête,  et  dea 
paroles  sacra  mentelîca.  .—On  appelle,  Baptême  de 
sang ,  le  martyre  d'un  néophyte  avant  «{oa  d'étra 
baptiaé.—Se  dit  de  la  cérémonie  par  laquelle  on 
donne  un  nom  aux  cloches ,  en  les  conaaerant  «a 
'  aervioe  divin.  •— .  mar.  Ou  nomme ,  Baptime  dé 
/a  ligne  on  du  tropique,  une  oérémonia  ridicolt 
qui  consiste  à  jeter  une  quantité,  d'ean  snr  ieenz 
<{ui  pMaent  aoua  la  Ugaa  pow  la  piremicr«  foia. 
-T-f  C4r«iiionia^*^prati(iuée  aor  les  porta.de  mer 
kmqu'on  vaut  donner  on  nom  à  on  vaiaseau.  -— 
t  myth.  Horoscope  du  nonveau-né  que  l'on  fait 
|>armi.  lea  GoébirM  on  Panw ,  loi  doiuiant  le  iM>m 
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que  le  daroo  a  proposé  ,  tt  qui  •  él«  aaMpUpa» 
le  père  et  la  mère,  sans  anbre  «érémooia. 

BÀFTES.  a.  m.  pi.  Prétrea  de  la  déasaeGotytt^j^ 
dont  les  Cètea  ae  célébraient  la  noit  par  dea 
danses  et  toataa  aortes  de  débaochas.  —  On  lea 
arait  ainsi  nommés  ,  paroe  qu'ils  donaaieat  une 
espèce  de  baptême  à  leurs  initiés  an  lea  ploogaanl 
dana  l*eaa  tièda.  ^*—  Om  aomi|M ,  Les  BtuUes  on 
Plongeurs,  une  oomédia  d'Ea^Malis,  daaa  uqacUa 
ce  poète  tourne  en  ridienk  lea  pramian  magif^ 
trats  du  gouTamemcnt  atbaniaa. 

BAPTISÉ ,  ÉE.  adi.  Qoi  â  re^  k  Jbapt^m*.-^ 
t  Participe  pàiué  da  verbe  Baptiser, 

BAPTISER.  V.  a.  Conféxwr  U  baplAma.— ^wvr* 
Donner  un  sobriquet  k  qnelqa'o».  — >  Bénw  ont 
cloche  et  lui  donner  on  noas.  •—  Il  aa  dit  ■tri 
en  parlant  des  vaiaàeanx  •—  t  nuur.  Faire  paasaa 
•un  homme  entre  lea  gêna  de  l'équipage,  qui  ont 
chacun  np  seau  d'éan  ponr  lui  arroser  la  téte.''-v 
Baptiser  son  vin ,  c'eat  j  mettre  de  Tean.  —  (Un 
dit ,  proverbialement ,  d'one  a0iiire  qoi  B^avaaoa 
point ,  k  laquelle  aorvieniMBt  de  noaveana  cbata- 
clés ,  etc. ,  que  Cest  un  enfant  biem  diffuiiU  k 
baptiser.  MkB&maap,  sa.  part.  ^ 

BAPnSIE.  a.  ou  Gaar»  d«  plantm  d«  U  li^ 
mille  des  crotalaires. 

RAPTISBIAL,  ÂÏX.  adj.  Qoi  dwiiM  le  LoptêBM. 
Eau  baptismale.  — r  Qoi  aj^Mrtient  eu  baptéoM. 
— ^  Fonu  baptismauM ,  Fandrolt  oô  l'on  faaptita } 
et  autrefois,  Robe  baptismale,  robe  blanoha  qo'oo 
portait  pendant  hait  jonra  après  le  baptême. 

BAFriSTAIRE.  adj,  daa  a  g.  H  aa  dit  da  regia- 
tre  où  l'on  inscrit  1m  noma  de  ceux  qoa  l'on 
baptise.  — On  a]^pelle.  Extrait  baptiUaire,  le 
relevé  on  l'extrait  qo'oA  tiva  de  ce  ragistia.  •*— 
s.  m.  t  Bulletin  oô  l'oatranaoritl'axtcait  d#  bi^ 
tème.  Lever  son  baptistaire. 

BAPTISTÈRE,  a.  m.  Petite  église  qo'om  bAtia* 
sait  autrefois  auprès  dea  cathédrale»  pomr  7  don- 
ner ou  administrer  le.  bq>tlme.-—  t  Aotrefoi» 
Taisaean  ou  lien  propre  k  ae  baigner. 

tBAPTISTES.  a.  m.  pi.  ^aoiena  aectaire».  qoi 
avaient  l'habitude  de  ae  verser  aooeeot  de  l'een 
sor  U  tète ,  1m  ona  1m  antiea»  en  exéieQtant  di-< 
veines  cérémonies.  ' 

'  tBAPTUS.  a.  m.  Sorte  de  terre  bitomiaeoae, 
d'one  odeor  fort  agiéable^  et  foe  Im  ane&eu 
croyaient  teinte  avec  l'orcanette. 

BAQUET,  a.  m.  Espèce  de  petit  carier  de  bois , 
qoi  a  1m  borda  fort  bes.  -^  ^erre  criMDue  on  lea 
imprimeurs  aiettent  leqra  formM  pour  en  nalftoyei 
1m  caractèrM.  — P*tit  vaiaaeaa  de  boia  reniplji 
de  terreau ,  sor  leqoel  on  aeme  da»  graioM  par» 
ticolièrm.  — Graod  vaiséeMi  de  tAle  oo  de  fiBr, 
dans  lequel  on  entretient  f  avec  de  le  oendre  et 
de  U  poosaièra  de  charbon  dbaodea  »  nne  dbelenr 
douce  et  snCfisante  pour  sécher  le  dpmre.  ■  iCiiiee 
dont  se  servent  1m  gravcnr»  ponr  ùàjm  mordre 
l'eau  forte  aor  la  coivré. ■— -  ITiiêiaan  de  coiTieqoi 
n'est  pas  fini.  —  Espèce  de  civière.  creoM  doni 
se  servent  1m  c&rriers.  — •  Boita  caiaée ,  plate  , 
MHS  couvercle,  âù  l'on  tmet  l'ean  gommée  sor 
laquelle  oo  répand  ploaieara  eoolaars  conventblM 
pour  former  la  ç^arbrora  de  papier.  —*]Ui  Baquet 
magnétique  est  iw  grend  vaiaaeeo  de  boia»  fonné 
d'on  cooverolè  percé ,  aor  ae«  bord*  et,  dans  toot^ 
aa  circoolérenoe,  de  Uooa  d'on  a'éUrent  4m 
tringlM  de  fer  poli,  urminéei  en  pointes  émona- 
séM  oo  arroodiea. 

JpAQUETER.  V.  a.  Oter  Tmo  d'on.  betèao  aveo 
nne  pelle.  —  jard..  Baqueter  t$au,  rerseri'eea  aor 
la  ga^on  eyec  nnè  pelle.  ^  1U<tonà  »  is^  part. 

BAQ1Ï£TTE.  a.  t  Canaille  dont  on ee  aert  poor 
Urer  le  fil  de  U  éU4(«.  < 

BAQUETURES.  s!  m.  pi.  Tin  ^t^dtedene 
U  baqoet  lorsqn'on  le  met  en  booteiliee. 
BAQUIE&.  â.  m.  Sorte  d'arbce  à  ootoo. 


BAR 

BAQUOIS.  s.  m.  Genre  de  plantea  eoiaio  de 
celni  dm  enaoM  et  dm  palmiari.    .     - 

RAIL  a.  m.  Bqpècej  de  batean  doot  on  m  aert 
uft  le  rivière  de  l'A.obe ,  pen  difléreot  do  beteao 
mamois.^ —  Mçsore  df  poids  en  nsage  aor  la  ç^ 
do  Qoromanddi ,  qoè  [  éqnivaot  A  460  livrm  de 
Franee.— oBleem»  de  ^antenr  qni,  dana  le  pre- 
mier eyatèooM  de  diviaion ,  était  égale  k  on  cer- 
tain poids  eobiqne  di^n.  £e  ber  pcfait  100 
gràvM,  00  i  trèa-peo  prèaa,o4|!UvrM  4  dixièmm. 
—  tBiyth.  L'on  dM  nmna  aMw  lesqoda  Acbem 
Vest  ineamé  poor  le  ènaiàmè^Mi, 

SAILAGAN.  a.  m.  r.BooxAG^. 
tRARAGA.QinËS.  aw  m.  pt  liUgieox  jepeoaia 
m^  ne  a^joeenpent  qn*i  méditer  et  i  prier. 
"HURAIUSi  a.  m.  JM  millet  rd|ige4>ran. 
.'fftâKÀODOID.  a.  m.  Eapèee  de  poiason  qtie 
l'en  pèehe  è  I1U  de  Tebego. 

BARAOOUnff.  a.  m.  Lengage  imperftit  et 
coreempo..— n  se  dit,  eboeivement,  dea  langnm 
qo'on  n'entend  pea^  fam.  .  i 
■r  BARAGOUINAGE,  a.  m.  Manière  de  parler 
videoM  et  embrolnUée ,  qttl'rend  ce  qn^ana  per- 
sonne dit  difficile  à  comprendra.  Cmt k  penprèa 
la  même  chose  qoe  Baragouin,  fam. 

BARAGOUINER.  ▼.  a.  Perler  mal  ona  bngoa. 

«<>11  ae  dit ,  aboaWement ,  d'ime  lenjgoe  qu'on 

n.'é^end  pM.  —  U  ae  dit ,  par  extension ,  ponr 

r  ^re ,  prononcer  oonfoeément ,  parler  inihtelligi> 

blemeat.  MB  Ranaoovini ,  ie.  part.  fsùm. 

BARAGOUINEUR,  a.  m.  BARAGOUINEUSE. 
a.  f.  Geini  on  celle  qoi  beragonine ,  qui  parle  mal 
nn»  langoe ,  qoi  b  prénonoe  nud.  fam. 
tBARAL.  a.  m.  Gheatlle  dm  Pldlippines. 

BARAliTPTOW.  a.  m.  log.  Sorte  d'argnioent.: 
Un  sjrihgieme  am  immSptnn.  pen  naité. . 

RARAL^OTS.  a.  m.  pLHérétiqnM  italiena  qni 
■aettaient  tooa  lamra  bienà  en  conuminy  a^âne 
leon  rammM  et  lenra  enfants. 
tRAJRAMAlUiCA.  a.  m-  Hante  do  Sénégal. 

RARANDAGÈ.  a.  m.  Sorte  dé  pèche  défend» 
per  certtinM  ordonnapcm  de  l'ancien  régioM. 

RAR>NGE.  a.  m.  Ôffidfr  grec  qni  garde  lea 
eleii  de  le  ville  on  si*  tronve  iWperaor.— Dena 
letialinM ,  nmr  dn  foomeeo  qoi  sépere  la  braise. 

RARANGUES,  00  TARANGIENS.  a.  m.  pL 
Oerdm  angUia  dm  cmperanr»  greca. 

RARAQUR.  ».  f.  Hntte  qne  font  Im  sçldata 
pour  m  tpaettre  k  convert.  — >  Se  dit ,  per  déni- 
grem^,  dPime  maison  mal  bâtie.  —  RAiiment 
Ma  d'one  dierpente  revêtne  de  planahea  de  batmo 
poor  aaerir  de^.  retraite  00  de  magaain.  •—  Petit 
logeoMnt  00  ré^Éit^ooTert.  —  Petite  bontiqtie 
coo^erte. 

tRARAQUBMEIO',  a.  m.  Aetioo  de  beraqoer, 
de  ae. beraqoer.  -^^  j  L'ensemble  dea  bereqoM.  — 
tOn  dk ,  Éwe  nk  baraquement,  en  periant  dM  ba- 
raqpm  qne  ae  font  1m  soldau  p<mr  tfj  loger. 

RARAQUER.  Ir.^a.  Faire  dies  bareqoM.  —  Se 
baraquer.  v.  pron.  •—  H  ac  dit  e^  partant  dM 
baraqoM  qoa  se  font  1m  eoldata  ponr  a'j  loger. 
MK  RAXâiQné ,  éa.  part. 

RARAQUETTE.  a.  f.  Catarrhe  èpidémiqoe.  — 
— Ritmo  de  poolie  dana  nn  navire. 

RARAQUILLE.  a.  f.  Sorte  de  pètisacrie  qni 
ranfenlM  noe  inree  eompœéa  de  fileta  de  perdrix, 
de  poolardm,  de  ria  de  veeo,  de  ebempinona , 
«de  tnpfta  eertM ,  etc.  :i    '^* 

tBARASHNOSL  a.  m.  mjth.  Céeémenie  par 
le^oelle  le  gnnd-prètre  de  Parsia  pnrifia  éenx  qui 
M  aont  sonilla» 

tRAmAS  BLAHC  DES  ARABEl  a.  m.  Nom 
qoe  Im  WM^dewios  donnent  k  one  adrte  de  lèpre. 

BARAT.  a.  m.  mar.  Tromperie ,  jpensooge , 
firaode ,  dégoiMn^ent  de  nuirchandiaM.  imiie.  -^ 
t  Ordonnance  qne  l'on  rend  iXonif  poor  U  sûreté 
dm  négociante  étrangef». 


tBA&ÀTi 
emplme  le 
kammebarat» 
eft  Twqoiia. 
data  farte. 

BAKATAS.! 
Fief  en 

KARATE, 
tonne  de  croi 
fortifier  cont 

tRARATH.»! 
RARAl 
rAtdqne,  en  i\ 
Imcrimineb 
fond  de 
brenam  et  fMEt^ 
èRoflmyfuelN 

tRARAIlIRr 
Im  anciena ,  où 

BARAltIL 
fait  en 
qoe  per  en  han 
-^f  Baratte  Jim 
m  longofor  »  qpi 
mâniviâle  k  btoi 
ratte  rotatipe,  vo 
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BARATIKR. 
dana  one  bmati 
KATTé,  il.  part. 

RARATIXRI 
tron  de  navire,  p 
indication  dNme 

RARRAQAlfB 
dena  Im  ninie  i 
poor  ponvoir  tir 
Ootertore  pretiii 
ment  dm  «eux; 
d'une  place  00  d 

BARRAGÉNIil 
rappjrocfaent  dM  , 

BARRACXYLR. 
haMrd,  qoe  l'on 

BARBAGOU.  1 
l'on  rencontre  k" 

BARBAGÂNT 

dernière  fiicon  q« 

tBARRARALE: 

par  laqodle  on  j 

motiiatavel  è  la  1 

tBARRARASSi 

BARRA  RR  ad 
Il  se  dit  dM  ten 
qui  Mt  dore  à  Fo 
avec  la  n6lre.  ~ 
donnaient  à  ceo 
avaient  de  la  pej 
le  nom  de  Airftoi 
Mibatantif.  Un  bm 
un  pea|de  eena  l 
vivant  d'ime  mai 
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HARRARÉE.S 
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«»neUe ,  s£vage. 

auX'peoolM  de  Ri 
plmméÀM S< 

RARBARICAt 
'i*»  onertirteqc 
««>  <».  «iaiur.  — 
Romaine,  inapect 

RARBARIE.  i 
Manque  de  pollte 
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da 


•gitmr  da  Uit 
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tBABÂTi^IRB.  1.  «k  Cttdi  (jm  trompe,  qui 
«mptoie  U  b«nt.  ^t  II  «»t «nMi  •^^•etif.  CêM  Mit 
homme  bmnàmlM,  fitoK.  «—  t  Qoi  poMÀd«  on  fief 
«fe  ToRiiâ**  B0mteouf  Je  Grtei  éttùêm  barattùnn 

RAJLATAS.  •.  m.  Espèce  de  petit  nit.-*tr«lat. 
Fief  en  TVMrqote. 

BARATÉ.  t.  f.  mw.  Sufle  qoe  Toa  poee  en 
ftMwe  de  eroix  sur  le  mit  éi  «iiMitte,  poor  h 
fortifier  «outre  le  Tent.  K  BàaAVtfr. 

tBÀKATIL  •.  f.*  $one  de  itteine  dee  Ind«- 
BAEATHRB.  §.  a.  O— Ifre  profond,  dam 
rAttiqoe,  en  foittede  pnHe,  où  Ton  précipitait 
lee  criadaele  eondamnée  à  «MVt;  les  paroii  et  le 
fond  de  ee  précipiee  4taieBt  liériatée,de  nom- 
brcoeee  et  iMtee  poénne.  H  y  en  avait  on  pareil 
è  Rome,  qne  Ton  noainait  Baratkrum. 

tBAHATimON.  a.  m.  myth.  lén  eoUnnel ,  diesi 
lee  anciena»  où  le  fdns  fort  rem^ioctait  la  Victoire. 
BABAltS.  a.  f.  8oi«e  de  vai«Mèa  d«  ImIs  , 
fait  en  forme  de  long  baril,  phw  large  par  en  bm 
que  par  en  bant,  dans  lequel  on  bet  kbhnrre. 
—  \  BaitMe  JUammde ,  petit  tonoean  «oneM  sor 
m  loDgoenr  »  qn'on  met  en  moifrement  par  nne 
miniTelle  à  btâa  pour  dire  le  beorre.  —  t  &a- 
ratte  rotadpe,  voittuw  nooTelleaMat  inventée,  dans 
laquelle  on  fiibriqoe  le  benrcC  ^chemin  fiiiauit. 

F.  RAEATt.  " 

BAILATTE31.  t.  a.  Remoer, 
dana  nne  baratte  pour  Ibire 
KATTi,  ia.  part. 

RARATTERIB.  a.  t  mat.  ThMnperie  dVin  pa- 
tron de  navire,  par  dégoieement  de  aBarcbandisM^ 
indication  dNine  fimane  rôate.  F.  BàiuT. 

BARRAQAlfB.  a.  f.  Petite  onvertore  pratiquée 
dana  lea  mort  dea  ehàleatct  et  dea  forteresees , 
pour  ponvdir  tirer  à  eoavert  ior  ka  ennemis.  r*> 
Ontertore  pratiqnAf  dans  tan  mor  peor  Téconlo» 
ment  des  ean»;  meuHilèm.  —  Ouvrage  avancé 
d'une  plaee  on  dVwe  citadelle,  vietu  en  ce  sena« 

BARBAGÉIfflA.  a.  t  Genre  de  plantes  qui  se 
r«pp.rocbent  des  jnssietfiee. 

BARBAœLR.  a,  m.  Aneien  nom  d*nn  jeu  de 
UaMrd ,  que  l'on  noeame  aqjonrdlmi  Pharaon. 

BARBAGOU.  a.  m.  Bspéor  de  eoncon  nour  que 
Ton  rencontre  à'^jemie. 

BARBAGÀNT.  a.  p.  Dans  eertaina  endroits, 

dernière  fiiçon  qne  le  vigneron  donne  à  la  vigne. 

tBARBARALEXE.  s.  m.  Figure  de  rhétot^ne 

par  laquelle  on  joint  un  mot  étranger  avec  OU 

iDot  naturel  à  la  langue  en  laquelle  on  Vasqprime. 

tBARBARASfiE.  s.  f.  mar.  Bosse  k  eroe. 

BARBARE,  adj.  dee  a  g.  Cruel,  inhumain.  ^- 
11  té  dit  des  ternes  impropres»  et  d'une  Ipngne 
qui  est  deve  à  Toreille ,  et  qui  n*a  aaeun  rapport 
arec  la  n6lre.  -^  t  Nom .  que  les  anetena  Grecs 
donnaient  à  ceux  qui  parlaient  mal ,  ou  qui 
avaient  de  la  peine  à  a*eiqpriaMr  :  àFaà  eet  venu 
le  nom  de  Amif«mi.  r.  oa  mot.->  Il  eet  aoiei 
substantif.  Um  Amdore.^On  appelle,  Bmrhuw, 
on  peujrfe  sans  lois ,  sana-politease,  ignorant  et 
vivant  d*une  manién»  grèssiésa.  —  Btir6urê  se 
prefiait  quelquefois  pour  Éinnigp',  dans  Tanoien. 
t«n^ps.  *. , . 

iUrRARÉE.  a.  f.  Sorte  de  plante,  qUe  l!on 
nomme  vulgairement,  H«rU  de  Saimt»-Bmr6t, 

BARBAREMENT.  adv.O'nne  manière  iMrbare, 
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\vE.  a4j>  dee  a  g.  Qui  appartient 
anx^peuDl^  de  Barbarie Il  se  dit  de  ces  peu- 
ples mériMs. —  Sorte  de  petit  écuieml. 

EARBARICAIRB.  s.  m.  Brodeuren  tapisse- 
*»  ou  arti^  qui  brode  dee  figmee  en  soie  ou 
«»  or.  «iewr.— pL  Ceux  qui,  ebea  laa^ anciens 
Romaine,  inspectaient  la  fabrication  dee  armes. 

BARBARIE,   s.   f.  Cruauté,  Inhumanité.  ~ 
Manque  de  poUtesso.— Eut  de  llionpme  eanvage. 


^0Aappè&e,J«#«p«t4i^bNfiV^  «lef^oiide 
parler  grossière  et  impsupiu.  y 

BARBARIN.  a.  wu  PiIiibb  du  genre  du  aiiury  ; 

que  les  barbttrtaa«oi«  ba  petits  dea  barbeaux. 

RARRARfWB.  a.  i,  Oate.  de  plantée  de  k  fa- 
■aitta  dee  eourgea. 

BA|lBARIftFR.  ▼.  a.  Péoher  centre  la  langve, 
ae  eai»li  d*expreMione  ineonanes.  peu  usUé. 
,  BARBARISME,  s.  m.  Faute  de  diction,  mot 
iacoimu.  •— ■  Impropriété  de  nK>ts.  —  tNom  que 
Ton  donnait  à  la  plus  ancienne  des  quatre  religions 
qoi  ont  en  cours  Mttrelbis,  apparemaaant  parce 
qn'rile  avilit  pour  objet  de  cuhe  les  montagnes , 
1rs  arbm  frnitleni,  etc. 

BARBAROU,  on  BARBAROM.  s.  m.  Sor^  de 
raisin  qni  crolc'en'  Afrique. 

BAÛBASTELLE.  s.  t  Nom  d'une  diauveriou- 
rie  du  genre  veepertilioa. 

BARBATER.  v.  n.  F,  BAaaéiaa. 

BÂRBR  a.  t  |M1  du  menton  et  des  joues.--- 
Long  poil  que  oertaina  animaux  ont  à  la  gueule. 

—  On  dit,  chin  jeune  homme ,  Jeune  barbe  ;  -et , 
d'iui  vieiUard,  B€$r6e grise.^-'On  a]^>eUe,  Barbes  de 
eoq,  deux  petits  moreaanx  de  chair  qui  pendent 
sons  le  bec  des  eo^;  -«b  bsieine,  lea  fimons 
d*une  baleine  ;-«ri^',  les  pointes  des  épis  ;- V« 
plume,  les  filets  qui  tiennent  aux  tuyaux  des  plu- 
mée. — •  Duvet  qui  parait  sur  les  confitures  gâtées. 

—  Se  dit  dee  petites  pattfes  de  limiille  restées  sur 
des  corps  méudliqnes,  et  qu'on  peut  enlever  avec 
la  pierre  On  le  brunissoir.  —  serr.  Partie  du  pèoe 
en  fbrme  de  dente,  qoe  la  clef  ranoontre  dans  la 
asmare  pour  le  fiilre  avancer  ou  reeider. —  manège 
Partie  de  la  titu  dfe  cheval  qui  porte  la  gour- 
mette, «^-^etita  «xetoissaîice  de  ^iair^  pousse 
aons  k  lftBg«e  du  duvàt  — -  tBord   extérieur 
d'one  lÎBuille  de  papier  qui  n'a  pas  été  coi^pée.— 
flsar.  Partie  du  bofdage  de  l'avant  vere  l'endroit 
on  l'étrave  s'àssemMe  avec  k  quille.  — Bande  de 
tofk  xm  de  dentefles ,  qui  pend  aux  «omettes  des 
femmee,'de  chaque  cÀté.  -—'Cheval  de  cette  par- 
tk  de  PAfirIque  qu'on 'i9«r&<uve.  En  ce  sens  il  est 
adjectif  des  a  g.  Ckepai  barbe,  -^  ''■t'OB,^  Qie- 
vrinre  lumineuse  qui  accompagne  4M  précède  une 
eomète.  — t  Tirer  le  oanom  en  bewbe ,  c'était  du 
temps  de  yailban,^  tirer  par  dmans  k  parapet,  de 
sorte  qne  le  coup  tiré  rase  k  pltmgée;  on  dit 
mdoitenant.   Tirer  à  barbeêêe.  <—  sèunte-Barbe  , 
endroit  du  vaisseau  oU  se  tient  k  poudre  ;  la 
«Aanibre  des  eanonniers.  —  prov.   Jl^  deme  sa 
barbe ,  rire  sons  cape  ,àpart  soi.  •—  Ftùre  la  barbe, 
être  pluahabik,  exereer  sa  sopériorité.  —'  A  la 
barbe  de  ^uelqu'um^  devant  lui,  en  dépit  de  lui. 

BARBE,  KE.  adj.  bks.  Se  dit  dee  coqs  et  des 
danfAiina(,  qiaand  k  baihe  est  d'un  émail  différent 
de  celui  du  reste  du  eorpsv 

BARBEAU,  a.  m.  Espèce  de  poisson  d'eau 
dbnee ,  ainsi  nommé  parce  qu^  a.  conune  qnatrr 
barbw  on  mouttaehea-  4  chacun  dee  côtés  de  k 
gueule.  —  Petite  plante  qui  vient  dans  les  blés ,  et 
qui  porte  des  ieura  bleues.  On  dit  aussi  Bluei  en 
ce  scM.  —  Sorte  de  petit  insecte. 

•lJkBE-l>S.4K>UC.  a.  f.  Le  salsifia  sauvage. 
■■\    BARBE-DE-GAPUCIN.  s.  t  Espèce  de  chioo- 
1^  qui  a  poussé  daap-une  cave. 

BARBB-DB-CHAT.  a.  f.  Pknte  k  petites  fleurs 
bkndie»;  k  barbe  de  chèvre. 

BARBE -DE -CHEVRE,  s.  f.  Espèce  de  spf- 
rée,  à-fieurs  bkn^es. 

BARBE -DE.  DIEU.  s.  f.  Cestla  mè^  chose 
que  k  pknte  qu'on  nomme  Barbon, 

BARBED&JUPITER.a.  f.  Genre  de  plantes 
de  k  temilk  df»,iléguminsnsea. 

BABBE^E-MOINE.  s.  f.  C'est  la  même  plante 
que  eelle  qu'on  nomme  Cuscute, 

BARBE4>E-R£NARD.  s.  f.  Espècç  d'astragale 


épineuse  du  midi  de  l'Europe,  à*ak  Lianée a  cru 
que  découlait  k  gonune  adragante. 

fBARBE-DK-TIEILLARD.  s.  f.  Sorte  de  plante 
A  ieors  purpurines  et  bleuâtres. 

BARBE -ESPAGNOLE,  s.  f.  Sorte  de  pknta 
qui  s'attache  è  |dnsienn  arbres. 

tBARBE-JEAN.  s.  f.  mar.  Sons-baibe  du  beau- 
pré d'un  bâtiment.  ■  «v 

BARBÉIER,  on^'BARBOTER.  v.  n.  mar.  U  se 
dit  dii' veut  lorsqu'il  rase  k  voile ,  et  de  k  voik, 
lorsqtte'eUe  est  agitée  par  onduktioos.  On  écrit 
aussi  Barbéy^er,  Fasier,  Fazier. 

BARBELÉ,  ÉE.  adj^  Il  se  dit  des  traits  de 
flè<dkes  qui  ont  des  pointes  aiguës  dana  leur 
ferrure.  lYait,  bec  barbelé'.  Flèche  barbelée. 

s.  m.  Espèce  d'outil  dont  on  se 
sert  pour  faire  des  hameçous,  et  qn'on  fixe  sur 
rétabU  pour  travailler. 

tBARBÉUOTES,  ou  BARiÉLTSTES.  s.  m.  pi. 
Secte  ancknnelde  gnostH^ues. 

tBARBÉLO.^a.  m.  Divinité  des  Nicokites ,  sac- 
cesaeuffs  des  gnostiqnes.  ]'    ' 

BARBÉNIE.  s.  f.  Sorte  d'arbuste  sarmenteox 
qni  croit  k  Madagascar. 

BARBERIE.  s.   f.  L'art  de  raser,   cpuper.et 
d'arranger  les  cheveux.  -^  Lieu  on  l'on  £cit  la 
barbe.  —  t  Corps  de  chirurgiens  on  barbiers , 
n'exerçsnt  que    k  petite  chirnrj^e,  vieux. 
BARfi£^N.  s.  m.  Espèce  de  poisson,  surmulet. 
BARBEROT.  s.  m.  Mauvais  barbier,  vieux. 
BARBET,  s.  m.  BARBETTE,  s.  f.  Chien  k  poil 
long  et  frisé  j  qui  vaè  l'eau. — Use  dit  fiunilière- 
ment  d'un  homme,  d'une  femme ,  que  l'on  soup- 
çonne rapporter  tout  ce  que  l'oa  kit ,  tout  ce 
qu'on  dit.   C'est  un  barbet,  une  barbette.   Il  est 
crotté  comme  un  barbet  î  très  orott^.  ^ 

BARBETS,  s., m.  pi.  Nom  donné  aut  restes  des 
anciens  Tandois  et  Albigeois  qui  s'étaknt  retirés 
dans  les  vallées  du  Piémont. 

BARBETTK  s.  f.  Plate-forme  exhaussée  pour  y 
pkcer  du  canon  qu'on  tire  par  dessus  le  parapet. 
Tïrsr  à  barbette.  —  Guimpe  dont  certaines  reli- 
gieuses se  couvrent  l'estomac.  —»  Cordage  quL,^ 
sur  les  galères,  fait  l'oCUce  du  grelin  des  vais- 
seaux. —  Batterie  d'un  bâtiment  sans  encaisse- 
ment, dont  le  pkt-bord  forme  les  feuillets  des 
saborda.  —  Canon  placé  sur  k  barbette. 
,   BARBEYER.  v.  n.  F,  Buiaxiak. 

BARBICAN.  s.  tja.  Gem-e  d'oiseaux  da  l'ordre 
des  gidlinacés.  On  écrit  anaai  Bar^icant., 

tBARBICUE-COAQUILLES.  s.  f;  Cacao  de  la 
Côte ,  qui  nous  vient  de  Saint-Domingue. 

BARBICliON.a.m.diminntif  debacbet.  Très- 
joli  petit  chien. 

■BARBIER,  s.  m.  Celui  dont  k  profession  est 
de  faire  k  barbe. —  Prov.  Um  kiarbier  rase  l'autre, 
lea  gêna  d'une  même  profession  se  favorisent 
mntnrilement  — ^  Poisson  du  genre  des  Intjans. 

fBARBIERS.  a.  m.  pi.  Nom  qu'on  donne  ,  an 
Malabar ,  à  certaines  donleurs  rfaunutismaies. 
^BARBiIFÈR£.a4i.  des  a  g.  Qoi  porte,  produit  de 
k  barbe.  Substance  barb{/ire.  .—  s.  f.  SorU  de 
liante  odoriférante  qui  croit  en  Chine  ;  k  barbule. 
BARBIFIER.  v.  a..  Raaar,  faire  k  barbe.  » 
Baaaurxé ,  éa.  part. /ôai*  i  -, 

BARBILLE!  s.  f.  Pointa  ooRkment  qni  se  ren- 
contre  aux  flana^  dea  monnaiea. 
fBARBUXltENS.a.  m.  pi.  Jeox  sacrée  que  l'on 
oélèbrait  autrefoia  à  Ép^M. 

BARBILLON,  a^  m.  Petit  barbean.  —  Ce  qui 
pend  an  foedie  da  numstaohe  aux  deux  côtés  de 
la  gueule  du  barbean  et  de  qnelquea  autres  pois- 
aças.  «~  Maladie  qui  vient  â  k  bouche  des  che- 
vaux, dea  besufii ,  et  â  k  langue  dea  oiseaux- 

tBARBILLONNER.  v.  a.  péoh.  Rekverle  bar- 
billon dee  haiou.  •»  B^aaiLLOviié,  aa.  psrt. 
BARBLNADE.  s.  f.  Mauvais  petit  livre,  inusité. 


. 
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BARBION.  •.  m.  Petit  barbu.  , 

BA.RBITON.  s<  m.  Instroaurnt  de  imulqne  des 
«fKneiM»  qu'on  •  confondu  «^«c  U  lyre.  On  l'a 
aus«inofDmé,  Daramyion,  LesbUm,  Lesboum  et 
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^ 


liàrmosl  Tous  ces  nonu  sont  vienz  «t  innaitét. 

BAI^ON.  s.  m.  Terme  dont  on  m  éert ,  par 
dénifir^ment ,  poor  d^aigner  on  Tièillard.  C.eop> 
de  plaintes  de  la  famille  des  graminées. 

BAB|B0NNAGE.  a.  m.  Qualité ,  façon ,  manière 
d'agir  t^n  barbon. 

BARBONNE.  s.  (.  Sorte  de  poiaaon  de  mer  qui 
ressemble  à  la  perche. 

tBAKBONS.  «.  m.,  pi.  Nom  qu'on  donnait, 
sous  la  minorité  de  Louis  XIV ,  à  certains  magis- 
trats qui  tonnaient  contre  le  parti  de  la  cour. 

BARBOT.  s.  m.  Celui  qui ,  Sur  les  galères,  fait 
la  barbe  aux  forçats.         , 

BARBOTE,  ouBARBQlTE.  s.  f.  Poisson  de 
rivière ,  qui  a  la  télé  et  la  gueule  terminées  en 
pointe;  la  loch<;  franche. 

BARBOTEAU.  s,  m.  Sorte  de  poisson  cyprin. 

BARBOTER,  y.  n.  Fouiller  avec  le  j^c  dana 

la  bourbe  ,  en  parlant  des  oiseaux  aquatiques  qui 

cherchent  leur  nourriture  dans  l'eau. — -Marcher 

tlans  la  boue,  s'y  crotter.  ) 

BARBOTEUR.  s.  m.  Nom  qn'on  donne  à  un 
4-onard  privé.  — /f  par  ext.  Celui  qui  se  crqtte 
beaucoup.  —  t  Petit  enfant  qui  s'amuse  toujours 
à  l)arboter  dans  l'eau. 

BARBOTEUSE,  s.  f.  Femme  de  mauvaise  xie, 
raccrochense.  popuL  r 

BARBOTINE.  s.  f.  Semence  menue ,  amère  et 
chaude ,  propre  i  faire  mourir  les  vers  qui  s'en- 
gendrent dans  le  corps  humain.  ■—  t  Boiiillie 
'rlaire  que  l'on  fait  en  délayant  dans  l'eau  de  la 
terre  à  porcelaine.  — JPartie  £ne  de  l'argile  colo* 
rié.  ^-Plante  vermifuge.  —  Sommité  de  l'absin- 
the j^e  Judée.  ' 

BARBOUILLAGE,  s.   m.  Mauvaise  peinture. 

Mauvaise  écriture. —  Ouvrage  du  barbouilleur. 

— t  Mauvaise  impression  et  trop  chargée  d'encre. 
^-Famîiièremelit  /  il  se  dit  en  parlant  de  quel- 
qu'uti  dont  le  langage ,  le  récit  est  embrouillé. 
BARBOUILLÉ,  ÉE.  a^j.  SaU ,  gâté,  embrouillé. 

—  t  Participe  pusse  du  verbe  Barbouiller.  *  . 
BARBOUILLÉE,  s.  f.  U  ne  se  dit  que  dans  cette 

phrase  populaire  :  Se  moquer  de  la  barbouillée  ^ 
liire  des  absurdités,  ou  se  moquer  de  tout  après 
le  succès.  . ■ 

BARBOUILLER,  v.  a.  Salir,  giter.^ Peindre 
grossièrement  avec  une  brosse. —  Prononcer  mal , 
parler  «ans  ordre.  —  En  imprimerie  ,  metln  trop 
d'encre  sur  les  caractèrea;  être  trop  noir  sur  les 
marges  et  an  fond.  Eta  ce^  dernier  sens  il  est 
lïcnU'C.'-^ Barbouiller  du  papier,  écrire  beaucoup 
et  mal;—u/i  récit ,,\t  rendre  d'une  manière  con- 
fuse et  embrouillée.  7—  Se  barbouiller,  v.  pron. 
Manquer  de  mémoire  ,  en  parlant  d'un  orateur. 

—  Balbutier^  en  parlant  d'un  ivrogne.  •>-  Fami- 
lièrement, ternir  êa  réputation.  — Se  barbouiller 
de  grec  ei  de  lutin ,  faire  un  amas  confus  d'érudi- 
tion grecque  et  latine.  ■>■  Baubouil!.!  ,  as.  part. 

BARBOUILLEUR,  s.  m.  Celui  qui  peint  gros- 
cieiement  avec  une  brosse,  des  portes,  dea  iené* 
Ires,  «le.  — Jig.  Mauvais  peintre,  mauvais  au- 
teur, etc.  —  Bavard  oonfua,  inintelligible. 

BARBOUILLON.  a.  m.  Mauvais  mnsiuien,  mau- 
vais écrivain,  mauvais  peintre.  —  t  Celui  qui  ne 
sait  pas  dire  deux  ou  trois  mots  satu  y  introduire 
quelque»  autres  mots  étrangers  à  la  conversation 
on  au  récit  qu'il  fait.  — t  Enfant  qui,  en  •cri<» 
-vant,  remplit  d'encre  tout  son  papien 

BARBOUTE.  s.  f.  Mod^uade  chargée  de  airop, 
ou  gros  graio  de  ancre  à  refondre. 

BARBU,  s.  m.  Espèce  d'oiaeaa  de  l'ordre  dea 
^■dlinacéa.  —  Eapèoe  de  poisson  qoi  diiEère  pea 
^»c  \h  barbue^ 


BAliBU ,  U&.  adi.  Qui  a  de  U  hêthê.  ElU  êtt 
barbue  comme  un  homme. —  bot.  Arialé. 

BARBUE,  a.  t  PQiaaon  de  auer,  du  gwore  de 
ceux  qu'on  nomme  Turbots.  —  Marcotte,  aar- 
ment  avec  aa  racine.  —  t  Nielle  sanvage. 

BAILRULE.  a.  C  Eap^  d'arbrisseau  de  U  Chine, 
dont  lea  feoillea,  loraqu'on  les  froisse  dans  les 
maina,  jettent  qm  bonne  odeur. 

BAJLBUQUET.  a.  m.  Écorchure  on  petite  gale 
qni  se  forme  anr  le  bord  dea  lèvrea. 

BARBURE.  a.  t.  Inégalité  qni  ae  trouve  êw 
une  pièce  de  métal  fondue,  et  que  l'on  peut  faci- 
lement enlever  avec  le  ciseau. 

BARBTLE.  a.  m.  Arbre  de  la  Jamaïque ,  qui  a 
été  réuni  aux  trichilies.  —  t  Espèce  de  prune. 

BARGA.  A  m.  Espèce  de  plante  :  c'est  la  même 
chose  que  le  jacquier. 

BARCADE.  a.  /.  Troupe  de  chevaux,  on  d'au- 
tres animaux ,  qu'on  achète  pour  les  embarquer. 
BARCALAO,  on  fiARCALLAO.  a.  m.  Eapèce 
de  morne ,  tout-à-fait  aemblable.à  éelle  de  Xerre- 
Neuve.  On  dit  auaai  Barliau. 

BARCALON.  s.  m.  relat.  Titre  du  premier^  mi- 
nistre du  xoi  de  Siam.  ' 

BARILAMAN.  a.  m.  bot.  Tncbith  des  Arabel. 
BARCAROLLE.  s.  f.  Chanson  italienne ,  chaur 
tée  i  Venise  par  le  peuple ,  et  surtout  par  les  gon- 
doliers. —  Danse  sur  l'air  dé  cette  chanaon. 

BARGE,  a.  f.  Sorte  de  canon  dont  on  ae  aer» 
▼ait  autrefois  sur  mer.  On  disait  auaai  Barcel. 

tBARGÉENS.  a.  m.  pi.  Anciens  peuplée  de  la 
Golchide. 
tBARCELONIEN ,  ENNE.  a4j.   Originaii«  de 
Barcelonne.  TtxMtpe  barceUfniettne.-— fil  est  aaasi 
substantif.  Un  Barcelonien.  Une  Baredonienne. 

BAECELONNETTE.  a.  f.  Lit  d'enfant  nouvean- 
né,  où  il  concJie  jusqu'à  l'âge  de  qottre  oa  cinq 
ans.  —  Berceau. 

BARGHANSIE.  a.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
Camille  des  crépidea  de  Linnée. 

tB ARCHES,  a.  m.  pi.  Membres  d'une  famille 
noble  de  Carthage,  dont  était  Annibal. 

tfiAJlGSZEZ.  s.  m.  Mélange  alimentaire  dont 
les  Polonais  usent  pomme  antiscorbntiqne. 

BABD.  a.  m.  Ciyière  i  braa ,  anr  laquelle  on 
porte  dea  pierres,  du  fumier,  ou  autres  choaea. 
— bUa.  Poiaaoa  mia  dana  les  aroioiries,  ordinai- 
remepi  courbe  et  adossé. 

'  BAEDACHE.  a.  m.  Celui  qni  ae  livre  au  pédér 
raate.  àbscine.  (  Boiite.  ) 

BARDÀGHISEa.  ▼.  a.  CcMomettre  U  crlmo  de 
sod'omie.aBB&ftBACHisi,  es.  part,  obscène.  (Boiste.) 
tBARDAlQUE.  a.  m.  Celui  qui,  chea  lea  an- 
ciens Illyriens,  jugeait  les  soldats;  il. était  vêtu 
d'uîne  casaque  et  d'un  capuchon. 

tBARDALE.  a.  f.  Nom  qne  lea  Bardes  don- 
naient aotrefuia  à  l'aloaette. 

BARDANE.  a.  f.  Sorte  de  plante  vnlaéraire 
qui  crqit  le  long  des  chemins. .—  Ulans  quelques 
endroits  du  midi  de  U  France,  on  donne  ce  nom 
k  la  punaise. 

tBAI^DANIÈRE.  s.  f.  Nom  que  l'on  donne,  dans 
certains  endroits ,  è  dea  daiea  qni  se  placent  der- 
rière le  chevet  dn  lit  pour  y  attirer  les  bardaoes 
ou  punaises.  > 

*  BARDAQUE.  s.  f.  Vase  de  terra  poi«ose  dont 
on  ae  aert ,  en  Egypte ,  pour  faire  rafraîchir  l'eau. 
F.  ArcARsaas. 

BAB.I>ARIOTES.  ».  m.  pi.  SoldaU  delà  firde 
des  empereurs  de  Constanti^ople. 
-  BARJQE.  s.  f.  Espèce  d'armure  ancienne,  l^ite 
de  lames  de  ffir,  dont  on  se  servait  poar  couvrir 
les  fla«es  ^t  Is  poitrail  du  <;he7at  <^Ti}Wcbe  de 
lard  fort  mince,  dont  on  l-econvre  dea  chapona, 
dea  gélinottcn,  dea  caiUes,  et  d'antres  oiseaux, 
an  lieu  de  les  larder,  -r-  s.  m.  Poète  chea  les  an- 
ciens Celtes ,  dont  le  principal  ministère  éuit  de 
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olanier  lea   vertus  tt  las  «xplollir^^dM  hitot.  — 
Long  PC  pelle  pUu ,  A  TMefe  des  terrasaiert» 

'  BÀmmAiU.  s.  m,  mas-  ^^t  «is  «iuM  1 1  «ooit , 
dont  on  couvre  Us  aaiaoua,  et  dont  00  ae  sert  à 
diVers  antrea  uaagee.  —  inpr.  Grande  caase  dans 
laquelle  on  aonrids  Us  sortes  de  eanctèr^s  qui 
sont  en  trop  grande  aboodanoe  dans  las  irsisos  oà 
l'ouvrier  forme  ordinairenient  ea  oomposition.  — 
Mulet  né  de  l'accouplemenf  d'uu  cheval  et  d'une 
Anesse.  —  t  Petite  planche  refendus  de  dpnse  1 
quinae  poncea  de  loi^neur.  —  tTieilk  douve. 

BAKÔÉF.  a.  f.  Eai(  pour  la^vf'  lés  terref  et  en 
extraira  tout  le  aalpétra  auaaitAt  après  le  lavage. 
—  cuis.  L'ensemble  des  bsrdes  de  lard  que  l'on 
étend  sur  une  pièce  de  volaille. 

BARJDELLE.  a.  f.  Selle  fUte  de  grosse   toUe 
piquée  de  bourra.  — '{d.  Eraa  du  banc  du  verrier.* 
BARDENOCHE/^a.  C  Eapèce^d'étOffe  que  l'on 
fabrique  en  France. 

BARDEE.  V.  a.  Orner  un  cheval  d'une  bardé. 
—Couvrir  de  bardea  de  lard,  t— Charger  dea  pier- 
res, des  bois ,  anr  un  hardie  Baaoé ,  û.  part. 

tBARPES.  s.  m.  pi.  Bfiniiftres  et  poètes  ches  les 
anci«às  Odtes  et  Bratons.  r.Baiu». 

BARDÉSLANISl'ES.  s.  m.  pi.  UéréUqnes  qui 
soutenaient  que  lea- deitinées.  départies  aux  hom- 
mes étaient  toiqoiirs  juatea,  et  que  les  dieua  même 
éuient  sujets  à  ces  destinées. 

BARDEUE.  s.  m.  Qui  porte  im  bard ,  une  ci- 
vièra  ;  qui  traine  les  pierres  sur  de  petits  chariots 
dans  les  grands  ateliers  de  maçons. 

BARDL  s.  m.  mar.  Petit  établiasement  de  char- 
pente ou  de  planches  légères,  fkit  en  forme  de 
demi-toit ,  tout  le  long  on  vibord  dn  vaisseau , 
lorsqu'on  vent  virar.  Le  vaissean ,  étant  dans  cette 
position,  a  tout  un  côté  anbmfrgé,  et  If  barli 
sert  alors  k  empêcher  l'eau  d'y  entrer.  Le  b^rdi 
est  ordinairement  composé  de  panneaux  «''de  m»- 
nièra  qn'on  peut  l'enlever  aiaément  et  a'en  aervir 
pour  différenta  bitimenta.  K.  Barois. 

tBAEDUQUE.  s.  m.  Nom  d'un  vêtement  de 
guerra  des  soldats  ganïoia. 

£AEDI$.  a.  m.  mar.  Séparation  qn'on  fait  k 
fond  de  cale  pour  charger  dea  blés.  K  BAnnn 

BARDIT.  s.  m.  on  BAROITE.  s.  f.  Chant  de 
guerre  des  Germains  pour  s'exciter  au  combat. 
^ARDOT.  a.  m.  Petit  mulet  qui  est  ordinaix«- 
ment  à  la  tête  des  mideta^  et  qni  porte  le  muletier 
avec  ses  provisions  et  ses  nstensiles,  — J^.  Celui 
sur  qui  les  antrea  ae  déchargent  de  leur  tâche ,  ou 
qu'ils  prennent  potir  si^et  de  leurs  plaisanteries. 
BAEDOITIEE.  s.  m.  Genre  de  plantée  de  la 
famille  dea  hilospermes.  On  écrit  aussi  Bardotier. 
BAEDOU.  a.  m.  Enatre ,  lourdaïkd.  vigus.     | 
BAEEFOULS.  a.  m.  pL  F.  B^arovi*. 
BAEÉGE.  s.  m.  Léger  tiasu  de  laine  non  croi- 
sée pour  vêtements  de  femme. 
tBARÉGINE.  s^  f.  Substance  glaireuse  décou- 
verte dana  la  boue  des  eaux  de  Barége. 

tBAEENCOCO.  s.  m.  Sorte  de  goOune  aésiDc  de 
Bladagaacar,  qui^SMemble  au  sang-dragon. 
BAEEE.  V.  n.Vèn.  Bnlancer  anr  Us  voins. 
BAEET.  s.  m.  Cri  d'un  éléphant  on  d'un  rhi- 
nocéros. Le  baret  de  télépliant  est  aigii. 

B.iEEl'EE.  V.  n.  Crier  comme  un  éléflbant  on 
comme  un  rhinocéroa.  «■  lUasTa,  aa. 
BARÈTE,  a.  f.  K  EaaaaTTB. 
EARFOULâ.  s.  m.  Sorte  d'étofit  qtoi  se  fabri- 
que chea  lea  Nègrea  de  la  côte  de  GaiabU.  On  lai 
donne  aussi  U  nom  de  PofMe. 

BAEGA(^lfE-  ••  n.  Espèce  de  mo«ïchi«>|i. 
BAEGE.  is.  m.  Genre  d'oiacaux  de  psssaff  qui 
est  très-voisin  de  oalui'de  U  bécaaae.  -^  Sorte  de 
petit  bateau  pUt,  à  voiles  et  i  rapies.  —  Pile  de 
foin.  —  Moncesn  de  menn  bois.  K  Bgn^^a. 

BAEGELACH.  s.  m.  Espèce  «f oiseau  que  l'un 
rancontra  dana  b  Tartaôe. 


BÀRGU 
quelle  on 
roL  — ~ 
barque  poi 

EAEGU 
dra,  à  pran 
Ungage  em 

BARGUI 
k  se  déteri 
affaire,  d'n 
manière  ob 

BARGUI 
Celui^  c«!lU 
S'embrouille 
tBARllAI 
d'un  dieu 
grande  véné 

BARHAB 
Madagascar. 

BARICO] 

BARICO] 
son  que  les 

BARICO! 
k  Madagasca 

BARiGA. 
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BARIGEI 
sbires  k  Ron 

BARIGUI 
la  forme  est 

BARIL,  s 
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BARILLAC 
vaisseau.  —  A 
pjur  l'entrer  i 

BARILLAl 
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BÀKGUEITE.  1.  f.\8orto  (l'armoire  dans  la- 
qoelle  Qo  portait  !••  ni|>l«  «rkot  les  ofliciers  du 
toL  •—  BapÂm  de  pàlUterie.  —  En  certain»  lieux , 
barqne  ponr  pauer  les  chevaux,  y.  HAXiQuaTTB. 
KA&GUIGNAGE  a.  m.  Dinicall^  à  ae  r^aoo- 
dre,  A  prendre  an  p4|rti  ;  irrésolution.  -^Pairolea, 
langage  eaibro'uilléfl.'yrim/(. 

■  BARGUIGNER.  V.  n.  Uéiiter,  avoir  de  U  pf>ine 
à  ae  déterminer,  aartçur quand  il  a'agit  d'une 
afTair^,  d'nn  achat ,  d'un  truite.  —  tP««^«'  «*'«>««' 
manière  obacure  et  embrouilla,  famtl. 

BARGUIÔNEUR.  a.  m.  BAJIGUIGNEUSE.  a.  f. 
Celui^  wçlïe  qni  barguigne.  ■— t Celui ,  celle  qui 
a  embrouille  en  parlant,  /àm//.  . 

tBARHALA-MAY-<.l.il»AL.  s.  ro.  jnyth.  Nom 
d'un  diea  que  les  naturels  des  Philippines  ont  en 
grande  Ténération  :  c'eittleor  dieu  fabricateur. 

BARHARHA.  s.  m.  Espèce  d'arbre  qui  croît  à 
Madagascar.  « 

BARICOlTE.  ».  m.  K.  Bartcoïte. 
BARICOT.  ».  m.  Fruit  du  baricotier. —  Bois- 
son que  les  Madagascf^rien»  font  avec  ce  fruit. 

BARICOTIER.  s.  m.  Espèce  d'arbre  qui  croît 
i  Madagascar. 

BARiGA.  s.  iha.  Sorte  de  soie  commune  qui 
vient  des  Inde»  Orientales. 

BARIGEL.  ».  m.  relat.  C&ef  des  archers  ou  des 
sbires  à  Rome  et  i  Modène.  On  dit  aussi  Barisei. 
BARIGUE.  ».  m.  Sorte  d«  Glet  en  nasse ,  dont 
la  forme,  est  conique. 

BARUi.  s.  m.  Sorte  de  petit  tonneau,  ffaril 
d'a/ichois.  Baiii  de  moutarde.  Baril  d'fuùie.  —  H 
se  dit,  dan»  le  commerce,  pour  exprimer  une 
certaine  qiuntité  de  marchandises  :  ainsi ,  Barii 
angUùs,  signifie,  «ne  mesure  de  vin  contenant 
cent  Tingt-aix  de»  «nclenne»  pintes  de  Paris  ',•-  de 
Fioreitpe,  une  meanre  de  liqueurs  qui  contient 
vingt  bonteiUe»  ;  - «^0  harengs,  une  mesure  qui 
contient  mille  harengs ;  —  </«  satron,  nii  poids  de 
deux  cent  cinqiunte-ctoaz  livres.  — -Les  artificiers 
nommçnt.  Baril  de  trompes,  l'assemblage  de  plu- 
sieun  tmni'pea  disposées  «iir  an  rond  de  bois  qui 
tçur  sert  de. base,  et  que  Vou  garnit  de  diverses 
•urtés  d'artilice ,  et^— ^  En  terme»  de  guerre ,  on 
appelle.  Bords  foutu^yants,  de»  tonneaux  remplis 
d'artilice,  et  que  Ton  fait  rouler  sur  les  travaux 
des  ennemis  pour  les  brûler  ;  -  à  bourse,  des  ba- 
rils couverts  de  cnir,  on  le^  (^nonnier  tient  la 
ppudre  fine.  —  Baril ,  instrument  de  tonnelier 
Kur  lequel  il  pose  les  douves  (|uand  il  veut  le» 
ru^^ner  avec  la  scie. 

BARILLAGÉ.  s.  m.  Totalité  des  bariU  d'un 
vaisseau.  —  Action  de^ mettre  du  vin  enbouteillea 
pour  l'entrer  dans  les  villes.  .      ^ 

BARILLAR.  s.  m.  Oflicier  de  galère,  qui  a 
soin  du  vin  et  dé  l'eau.  On  écrit  aussi  BariUard. 

BARILLAT.  s.  m.  Ouvrier  qui  travaille  aux 
futiùllea  sur  les  porta  d«  mer. 

BARU.LË.  s.  f.  Pbnte  dès  Indes  dont  od  tire 
la  soude  d'AUcante.,' —  Soude  de  Valence. 

BARILLET,  .a.  m.  Petit  bard.  —  Boîte  cyliup- 
drique  qui  renrerme  le  grand  ressort  d'une  mon- 
tre  ou  d'une  pendule.  —  Grande  c^ité  placée 
derrière  le  tambonr  de  L'oreille.  — Corpa  de  bois 
arrondi  en  dedans  et  en  dehors ,  avec  On  clapet 
posé  sur  le  dessos,  -^  Piston  d*urfe  pompe  k  bras ,  ' 
,  qui  n'a  nuint  de  éorp»  de  pompe ,  nuis  qui  jone 
dant  xtA  tuyau  de  plomb,  et  qui  tire  l'eau  par 
aspiraii4|a  d'un  puits  on  d'une  citerne.  ^  Petit 
etui-dauÉ  lequel  lea  cordiers  renferment  leur  jauge. 
—  E»I»èie  de  (joqoille  en  forme  de  l>aril. 

BARILLON.  a.  m.  Petit  baril  ^usté  an  bout 
dua  biton,  dont  lea  (ateociers  frint  nsage  p<nir 
trAisporier  l'ean  de  lerre.  —  t  Pèse-liqueur. 

BARIOLAGE,  a.  m.  Aaaembbgt  de  pluaiénra 
couleurs  rnisM  d*nn«  nianiém  biaarre. 

nAUIOLÉ,  Ê£.  adj.  MéUngé,  (ait  de  plnaienrs 
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BARnONNER,  ou  BARI- 

y.  BarTTOK,  BAaTTOiriTER. 


eouleiira.  —  '^  Participe  p«aaé  dn  verbe  Banoter. 
tmiRIOLÉE.  a.  r.  Bapèse  de  plante  qui  eat  ba- 
riolée de  diflSdrentea  covleora. 

BARIOLEE.  V.  a.  Peindre  de  divèrsea  eon- 
lenra  wiaea  aana  ordre,  mm  B^afOLÉ ,  im.  part. 

BARIOLUEE.  a.  f.  Moucheture,  bigarrure, 
réunion  de  diVeraea  conleora 

BARIOSBiE.  a.  m.  Genre  de  plantes  des^  Mol 
qnea ,  dont  on  ne  connaît  guère  que  le  fruit. 

BARIPYCNI.  adj.  m.  Il  se  disait,  cbea  lea 
anciena,  de  cinq  de»  huit  son»  on  corde»  de»  table» 
de  lenr  système ,  ou  table  de  l'étendue  dea  temps. 

BARIQUAUT.  ».  m.  BAJJQUE.  ».  f.  r.  Bamei- 

QOAUT,  BaI^IIK^UI. 

BARISEL.  ».  m.  K  Baeigu. 

BARXfÉ.  ».  m.  E»pèce  d'oiaeau  de  rAmériqoé 
septentrionale,  que  l'on  a  mal  plac^^  parmi  les 
mainates,  f'.  BAfiYTa. -^  tSorte  de  petit  vaisseau 
qui  est  très-léger  i  la  course. 

BARITEAUX.  s.  m.  pi.  Toiles  on  étoffes 
d'Amérique,  dans  lesquelles  on  peut  tamiser  de 
la  farine. 

tBARITlE.  s.  f.  Espèce  de  jolie  plante  qui  croit 
dans  l'Amérique  septentrionale. 

BARnON.  s.  m 
TONISER.  V. 
tBARIUM.  s.  m.  r.  Bartom. 

BAR.TELADE.  s.  f.  Mélange  d'avoine,  de  pois 
gris ,  de  vesces,  de  fèves  de  marais,  que  l'on  sème 
pQpr  fournir  une  nourriture  aux  b^tiaux. 

tBARKTAN.  s.  f.  roy th.  Pierre  noire,  polie,  qui 
est  po^  &  l'angle  oriental  du  kaaba ,  ii  quatre 
pieds  et  demi  de  hauteur,/  entonrée  d'an  cercle 
d'or  on  de  fer ,  et  suspendue  k  de  grosses  chaînes. 
d*or;  suivant  la  légende  ninsnlmanii. ,  elle  â  été 
rendue  noire  miracolenaement ,  ponr  avoir  été 
touchée  par  une  femme  qui  ne  se  trouvait  pas 
dans  nn  moment  de  pureté  légale.  ' 

tBAklÉNUS.  s.  m.  myth.  Divinité  de»  Nori- 
ciehs,  sur  laquelle  on  n^aVncnn  détail.  ''. 

BARLERIA,  ou  BARRELIEBA.  s.  f.  ^nte 
d'Araériipie,  qtri  a  pris  son  nom  du 'père  JBarre-. 
lier,  jacobin ,  qui  l'a  apportée  en  Europe. 

BARLIN.  s.  m.  NcenU  que  Ton  fait  w  com- 
me ncement  et  à  la  (in  ^nnto  pièce  de  soie. 

BARJLONG ,  GUE.  adj.  Il  se  dit  de  ce  qui  est 
d'une  longueur  mal  proportionnée.  — ^  On  dit ,  en 
architecture,  qn'C/in  plau t  qu'Un  corps  est  bar- 
long,  pour  signilier  que,  sa  base  a  plus  d'étendue 
i  sa  face  que  sur  ses  cAté».  —  Il  e»t  aussi  sub- 
stantif. Carfé  long  on  rectangle ,  qni  a  deux  c^tés 
plus  longs  que  les  deux  autres.  Un  barlong. 

BARLOriÈRES.  s.  f.  pi.  PeHtea  traverses  de 
fer  qui ,  dans  les  chà»sis'  des  viiraax ,  soai  aïoina 
épaisse»  que  la  traverse  donnante. 

BARNABn'ES.  ».  m.  pi.  Onree  ré^oliMra  cU 
la  congrégation  de  Saint-Paul. 

BARNABOTE.  ».  m.  Noble  YéaiilkB  sm»  for- 
tune et  »ans  crédit  ;  noble  Vénitien  miné. 

BÀRNAGHjE.  s.  f.  Oiseau  de  paasaye,  «apéce 
d'oie  qui  fréquente  les  c^es  de  la  mer. 

BARNAGLE,  BARNAQUE,  BARI^ICLE.  s.  f. 
Nom»  vulgaires  de  l'oie  harnache. 

BARNADÈSE.  s.  f.  Espèce  d'arbrisseau  qui 
cro^t  dans  les  Indes. 

BARNAGE.  i.  m.  Se  disait  autrefois  des  grandi 
de  là  conr.  Le  bamagn 

BARNET.  ».  na.  Genre  de  petites  coquille»  de 
la  division  des -miiVa^ve». 

BARNFIART.    ».    m.'  Oiseau  aquatique    de» 
Indes ,  qui  est^tf-èsrpt^  oono;n. 
tBARNISOTl'É^'».  m.  Espèce  de  figuier. 
tRARNOUS.  a^  m  relar^  Sorte  de  vêlement  ou 
■de  nianceau  en  'usage  i  Tnnia. 

Bi^ROCHER.  V.  n.   Ne  paa/ tracer  nettement 

Inn  contour  avec  le  pinc(}an  ;  faire  jaillir  de  la  cou- 
leur sur  te  fond.  >»  Barjcué  ,  ii.  part.     ' 


BAROGO.  s.  m.  Espèce  de  syllogiaoM.  Argu-* 
ment  em  baroeo.  peu  usité. 

tBARODRÔBIE.  ».  m.  Sorte    de  voiture  qni 
■arche  aan»  chevaux ,  sens  rouage ,  ni  mécanique 
tBAROMACROME!|llE.  s.  m.  Instrument  de 
ahirprgie ,  avec  le(iuerou  peut  connaître  le  poids 
et  la  longOenr  de  l'enfant  nouveaii-né. 

tBAROMACROMl^lRIOlIK.  adj   des  a  g.  dur. 
Qni  a  rapport ,  qui  est  relatif  au  barouiaci  oiuètre^    'I 
Ligne  bttromacrOmétriqne . 

BAROMÈTRE,  s.  m.  Instrument  propVic  à  faire 
connaître  la  pesanteur  de  l'air.  Son  usage  particu- 
lier est  d'indiquer  le  temps  par  l'hélât  de, l'air. -^ 
f  Baromètre  double,  celui  qui  a  deux  tubes;  f  et 
f  Baromètre  simple,  celui  qui  n'a  qu'un  tube. 

BAROMÉTKi;^QUÉ.  adj.  des  a  g  Qui  concerne 
le  baromètre ,  ,qtfi  a  rapport  an  liaroHicire. 

BÀROMÉlItli^RAPHE.  s.  m.  Instrument  qui 
iiidique  les  tarialions  du  bavOmètfé.  -:-  Espèce 
de  baromètre  adapté  à  une  pendule. ->— fCelui 
qui  lâbri que,  décrit,' trace  les  baromètres. 

tBAROMÉTROGR APHTE,  s.  f.  Art ,  science  des 
baromètres.  —  Description  d'une  table  baromé- 
trique, des  qualités,  variations^  etc.,  dn  baromètre. 
BAROMETZ.'  s.  m.  Racine  d'une  sorte  de  pci- 
lypode  de  Tar^rie,  qui  a  donné  lien  à  des  cpnte.4 
remplis  d'absurdités.  On  la  nomme  aussi  agneau 
de  Tarrarie,  agneau  de  Scj//iie. 

BARON,  s,  m.  Titre  de  noblesse'  au— dessons  ' 
de  celui  de  comte.  — ^^-Jadis  l'un  des  grands  sei-    . 
gnèurs  dn  royaume.  -;-  (îeuiilbonime  qui  possède 
une  terre  avec  titre  de  baromiie.  On  cÛt  Baronne 
an  féminin. 

BARONN  VGE.  ».  m.  Ktat ,  qualité  d'un  bâron.*^  " 
Il  est  dn  stylé  ^comique  ou  burlesque. 

BARONNE,  s.  f.  Femme  d  un  baj^n ,  ou  femme 
qui  a  une  baronnie. 

BARONNET,  adj.  m.  Il  se  dit,  en  Angleterre,, 
d'un  titre  affecté  à  un  onîre.dè  chevaleKê  conféré 
par  le  rôi,  et  qui  se  '  ti'an.smet  afix  enfants  du 
titulaire.  — Il  est  aussi  rsubstan^f  »nasculin.^_^  ' 

BARONNIE.  s./.   Seigneurie ,  ou  terre   d'un     . 
baron,  daifl  certains  Ëtats.  ..." 

BAROQUE,  adj.  dès  a  g.  Il  se  dit  des  perles 
qiii  nie  sont  pas  d'une  rondeur  purlVitc.  — Jig. 
Irirégulier,  bizarre ,  inégal. 

BARO^ANEME.  s.  m;  Macbiae  inventée  pour 
connaître  la  force  on  la  pesanteur  du  veut., 

tBAROSJ^E.  s.  f.  Espèce  de  planté  du  genre 
du  diosma.  K  ce  mot. 

BAROSCOPE.  s.  m.  Nom  que  quelques  physi-  M 
ciens  donnent  an  baromètre 
fBAROl'E.  s.  m.  chim.  Protoxide  de  baryum. 
,  BAROTIER.  s.  m.  Nom  qne-l'on  donnait  ancien- 
nement à  un  voitnrier. 

BAROriN.  a.  m.  Petit  barot  qui  sert  à  fortifier 
lea  baux  et  les  barota.  — :On  appelle,  Barotim  de  '  : 
caiUehétis ,  de  petites  pièces  de  buis  courbes  qui  -' 
servent  à  (aire  des  caillebotis\  ' 

BAROl'S.  s.  m.  pi.  Pjlces  de  b<^  qui  aon- 
tiennent  les  ponts  des  vaisseaux.  V.  Bau. 

BAROTTE.  s.  f.  Vaisseau  de  bpia   otrdé  en 
fer ,  qni  sert  k  transporter  la  vendangé. 
tBAROUCHE.  ».  /.  Sorte  de  Voilure  anglaiae'. 
BAROULON.   ».  pn.  Geure  de  pUnte»  de  la 
famille  de»  balisier».  T.  Baluxsa. 

BAROUTOU.  a.  tt.  Ecpèce  de  tourterelle  ^ue 
roni«ncontre'3k  Cayehne.      *'■  .     - 

tBAROWrr.  k.  to.  «yih.  ^n  de  la  paix  cbei 
les  anciena  Teuton».  Sa  tAle  avait  cinq  faces ,  avec 
de  longnee  aàonataohea. 

BAEQUEr  %*  f.  Fetit  bateau  pour  aller  iur 
l'eau.  -^  Petit  bâtiaMut  qui  n'a  qu'un  pont  et 
trois  meta.  —  Ou  appelle,  Barque  d'avis,  celle 
qu'on  envoie  d'un  vaisseau  à  un  autre  ;-/o/«^Me , 
un  bAtiment  qui  n'est  point  punté,  qni  est  vim 
1  bas  de  bord  que  le»  barque»  ordinaires ,  et  qui  và^ 
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à  rames  et  k  voiln;  -  #n  fmgot ,  tout  l«'Vo«*  n^- 
cesMire  po«r  coiutroire  une  bai-qoe,  -p-  Qhw  ka 
Lraaaeara,  brtaaiu  de  figure  carrée ,  ùdt  avec  de« 
planches  de  chêne .  et  dana  lequel  ils  metl«nt 
leors  métiers ,  quand  ils  iea  retirent  dea  coures  ou 
chaudières. •—%.  ConeUturt  ta  hw^M»  diriger  une 

/^aCTaire,  une  entrepriae. —  Un  h<fmm^  con£ùt  bien 
sa  barbue,  dirigis  bien  ses  •tti^'P»-  *~-  poétiq. 
Nacelle  dans  laquelle  on  anpposait  qu'après  la 
mort  rame  passait  dans  les  enters.  C'est  dan;  oe 
tens  qu'on  (Ût  $  Baraue  à  Coron,  foar  dire ,  mourir. 
BARQUERpLLE.  s.  f.  Petit  bAtimeot  sans  mAt, 
jiour  le  cabotage ,  qui  ne  va  jamais  en  haute  mer. 
-_  Petite  barque,  barquette. 

BÀRQUEll'E.  a.  f.  Bateau  dont  ou  a«  aert  pour 
lûre  traverser  des  chevaux,  des  voitui«s^  etc., 
d'une  rive  4  l'autre ,  ou  pour  les  conduire  dans 
an  coche.  •—  t  Barque  couverte  d'une  toile  et 
garnie  de  bauos,  dont  on  se  sert,  dans  certaines 
provinces  du  midi  de  la  France,  pour  faire  des 
partiea  de  plaisir,  ou  transporter,  des  personnes 
k  quelques  Ûeues  de  leur  habitation,  sur  le  chemin 
d«  la  campagne.  La  barqiMttc  êst  paii'm. 

BARB-A ,  ou  BARRO.  s.  m.  Mesure  de  lon- 
gueur dont  on  fait  uaage  en  Portugal  pour  mesu- 
rer les  drsps,  les  toiles,  etc.  Six  barm  font  dix 
cabidos,  et  chaque  cabido  Cpuit  quatre  aeptlèmes 
d'aune  de  Paris. —  On  s'en  sert  en  Espagne  j  c'est 
la  même  chose  que  la  verge  de  Séville. 
^  BARRAGE,  s.  m.  Certain  droit  qu'on  levait  sur 
les  l)étes  de  somme  et  sur  les  chariota  pour  l'en- 
tretien du  pavé  o<t  des  grands -chemina.  —^fEspèce 
de  digue  ou  batardeau  construit  pour  retenir  les 
eaux  d'ilne  rivière.  —  t  Enceinte  oii^altire  ou 

I  demi-circulaire  propre  à  interrompre  nue  com- 
municaiion. entre  certaine  ouvragée  de  oonatruc- 
tion  on  il  est  survenu  un  ébonlemeut  ou  antre 
«ecident. —  t  Pièces  de  boia,  posées  "de  champ 
en  terre ,  sur  truelles  on  a  oloué  des  planchée 
pour  suspendre  la  circulation  dea  voiturea  dant 
une. rue,  sur  une  route,  etc. ,  afin  de  donner  le 
temps  çle  terminer  un  pavage  op  d'antres  travaux. 
— t  Action  de  barrer,  de  mettre  une, barre,  de 
former  un  barrage. —  Linge  ouvré  q)ai  ae  fabrique 
4  Caen  et  dans  ses  environs. —t  Enceinte  que 
forment  les  terres  calcaires. 

.  'BARRAGE^,  s.  u).  Celui  qui  pevçoil  le  droit 
de  barrage.  -~  t  Fabriéan^  de  Unge  ouvré. 

BAERALDÈJE.  a.  m.  Espèce  d'arbrisseau  de 
Madagascar,  de  la  famille  des  nerpruns. 

.  BARRAS,  s.  m.  C'est  le  galipot,  ou  la  réaine 
du  pin  maritime.  On  écrit  aussi  Bai't^.'-^i Barra* 
marbré,  se  dit  des  parties  grossières  de  |a  résipe. 
BARRE,  s.  f.  Pièce  de  bois,  de  fer,  etc.  ,loi^ 
gne ,  étroite  et  mince ,  qui  seit.  è  maintenir  les  aie 
d'une  oloiaon ,  etc. —  Lieu  où  se  font  quelques  ins- 
tructions de  procès,  et  certaines  adjiMioations  des 
biens  par  décret.  —  Place  ou  l'on  doit  aè' tenir 
lorsqu'on  est  mandé  par  quelques  magistrats ,  ou 
pour  présenter  une  den^ncle.  —  Lieu  oà  se  met 
celui  qui  est  ruandé,par  décret  d'une  assemidée 
nationnle.  — ^iBarr«  tF appui,  traverse  de  fer  ou 
de  bois^  qui  est  scellée  entre  les  tableaux  d'une 
croisée  pour  s'appuyer  en  regardant  en  dehors.  — 
\  Barre  à  queue  ^  traverse  ou  tringle 'de  boia  emr 
brevéfl,  haut  et  bas  dana  une  porte,  ou  panneaux 
d'aêsemblage  pour  empêcher  Iea  planchée  de  ae 
rf^qindre.  r—T Baire  de  lancette,  barre  de  fér 
pût  ou  carré  qui  supporte  les  languettes  en  nlA- 
tre  on  en  briques  des  cheminées.  — iBorr»  dau- 
difnc«t  endos  du  parquet,  sur  trois  on  quatre 
pieds  de  hauteur ,  où  les  avQcats  se  rangent  pour 
plalder.-^Aarrr ,  pièce  d'un  tonneau  qui  traversé 
le  fond  par  le  milieu.  -—  Ligne  qu'on  tire  à  la  fin 
d'un  écrit  ou  d*une  liste.—- Trfiit  de  plume  qu'on 
pujMie  sur  un  ^rit  pour  l'annuler ,  sur  une  partie 
d'un  écrit  pour  l'eflaoer ,  ou  aar  quelques  moU 


pour  les  faire  remarquer.  —  mar.  Banc  de  aable  |  In^irimer'.  -~  t^"  appelle ,  BarrtêUM ,  Iea  btrres 
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qui  barre  une  rivière;  oo  un  port,  «^  falw.«Une 
des  pièces  de  l'éca ,  laquelle  va  du  hMt  de  la 
partie  gauche  ih  l'écu  au  bas  de  la  partie  droite , 
et  qui  est  uu^igne  de  bitac^^.  •—  t  Chain*  de 
roohora  qui  obstruant  l'entrée  d'un  port. —  Ppis* 
son  du  genre  des  ailuria.  'r-  t  Ghes  les  iactenrs 
dVwgUee,  planche  «aroie  de  bandée  de  drap ,  pour 
empéclKer  d'attendre  le  brait  dea  aaulereaux  qui 
frappent  oo  choquent  contre  elle.  —  ma».  Trait 
tiré  verticalMuent  4  la  fin,  d«  chaque  meeara>;f 
aor  les  cinq  lignes  de  la  portée  ,  pon«  aépararla 
mesure  qui  finit  de  celle  qui  recommence.  --.  Me. 
sure  d'annage  usitée  en  Espagne  et  en  Povtogal. 
-r-Blanière  d'évaluer^  eor  laa  bordi  de  la  Gambie 
et  dana  d'autrea  oontréea  de  l'A/riqne ,  lee  mar- 
chandises qu'on  vend  ou  qn'on  achète,  l/n  nigrê 
vaut  1 5o  bams.  Cette  dénomination  vient  de  ce 
que>  dans  l'origine  ,  le  1er  étant  pour  les  nègres 
oe  qu'il  j  avait  de  plna  rare ,  ila  i'atooutumèrent 
4  prendre  une  barre  de  ce  métal  pour  signe  réel 
ou  fictif  de  leurs  échanges.  —  Dans  l'imprimerie, 
La  barre  du  ehàu'u,  est  ime  pièce  de  fer  qni 
traverse  le  cb^ssia  dana  aa  largeur  oa  dans  aa 
hantenr,  oo  dans  sa  partie  postérieure  anx  deux 
tiera  de  la  hauteur  dea  chiaais. — t  Longue  pièce 
de  bois  qui  fait  mouvoir  le  gouvernail  d'un  ba- 
teau. —  T  Partie  du  balancier  qui  aart  k  ^  fiibri- 
cation  dea  monnaiea.  •—  t  Instnunent  dont  ee 
servait  autrefois  l'exécuteur  des  hautes  ceuvree' 
pour  casser  les  mAnbrea  d'an  homme  condamné 
4  ce  genre  de  aupplioe.  —  t  méd.  Embarraa  oo 
malaise  que  l'on  éprouve  4  l'estomac  par  suite 
d'une  mauvaise  digestion ,  et  que  l'on  sent  comme 
si  c'était  une  barre  qui  lÙt  placée  dana  la  largeor 
de  ce  viscère.—tinan.JPièoede  boia  ronde  servant 

4  aéparerles  chevaux.— t^V^  fiS^''^  nne  barre, 
aoit  au  propre,  aoit  au  figuré. — tanat.  ProloO' 
gemênt  considérable  qne  forme  la  aymphyee  du 
pubia  cbes  qoelquèa  femmea.-— fpL  Boites  dans 
lesquelles  Iea  Chinois  mettent  leur  thé.r— t  Non 
que  les  bonrreiielkdonnent  aox  quatre  bandes 
de  cuhr  qni  sont  a^khées  4  la  croupière  et  an 
reoulement.  ><«>  f  mPo.  Barra  sacrée,  im  inatro- 
ment  de  bois  en  forme  de  oaaaetta,  et  partagé 
par  deux  sceptres  en  sautoir ,  dont  ae  aervaient 
les  Égyptiens  ians  leurs  aaoriîScéa.— -pi.  Barrt*, 
jen  de  course  entre  des  jeunes  gena,^  f  t  dana  de 
certJlinea.  limite*.  — •  Avoir  barrt  sur  ^usiqu'uH , 
avoir  avantage  sur  lui.— -fig.  Jousr  aux  barres,  êa 
chercher  réciproquement  sana  ae  trouver,  r-i'a;^ 
tir  de  ban^s,  partir  aur-le-chanip.  — >  man.  Partiea 
de  U  roèchoire  dn  cheval,  sur  laquelle  le  mora 
appuie.  -~  fine.  B^ndea  noirea  qui  traversent  Jb 
queue  de  l'épervitt.  —  tAnoiennement,  exercice 
d'hommee  arméa  et  ton^battant  enaemble  avec  de 
courtes  épées,  daniW^espaoe  fermé  de  barreaux 
ou  de  barrières.--— Lieo  de  cet  exercice. -.<- On  dit, 
Raide  comme  uni  barre  de  fer,  pour  déaigner  un 
homme  fkiia  pitié.-— fig.  Cesl  da  l'or  m  barre,  on 
peut  se  fier  4  sa  promesse,  4  ee  billet,  etc.    ..-^^ 

BARRÉ,  a.  m.  Poiason  do  genre  dea  allures. 

BARR^,  itE.  a4it  blas.  Qui  oorte  one  barre. 
ii  est  barré  <t argent  et  de  gijiiies.  —  t  II  ae  dit 
des  fentmes,dont  le  baaaiapréaente  le  vice  de 
conformation  anpelé  l^orr».  —  t  fie  dit  dea  dents 
molairea  dont  Iea  raoinea  aoot  éoartéea  oo  tor- 
tueuses ,  de  sorte  qu'on  ne  peut  les  extraire  aans 
briser  et  enlever  one  portion  d$  l'areade  alvéo- 
laire. — t  Participe  paaaé  dn  verbe  Banw. 

BiARRJKAU.  s.  m.  B«pèce  de  bana.— Uen  oè 
se  mettent  lee  avocats  poor  plaider.  —  Tom  le 
corps  dea  avoMta.  —  Rirre  de  fer  trianghlaire 
dont  on  ae  sert  poor  battre  U  terre  à  pipe  aor 
l'éubli.  -^  Barre  de  far,  reooorbée  et  lenoinée 
par  un  gros  manche  de  bob ,  qui  aert  4  laire 
mouvoir ,  eti  le  tirant  4  soi ,  la  vis  d'ona  pretfse  4 


de  fer  qui  sont  réunies  eu  plus  oo  moins  grand 
nombre  4  dee  croisées  ou  4  des  entrées  qneleon* 
ques  d'une  maison,  pour  ae  garantir  dea  volaor» 
on  de  quelque  aurpriae.  —  On  nomme.  Barreau 
magnélifte,  nae  peUle  barre  d'acier  aimantée 
dont  on  ae  aert  poor  aimanter  lee  aigoillea  de» 
boussoles  et  aolrea  obleta. 

BARRÉ -BANDÉ.  adt|.  m.  blaa.  U  ae  dit  d'un 
éou  qui  est  divisé  en  barrée  et  en  bandes. 

BARRÉE,  adj.  f.  mar.  Se  dit  de  la  vergue  qui 
eert  4  étendre  la  voile  dn  perroquet. 

BARREFORT.  s.  m.  La  plue  groase  pièce  de 
boia  qne  l'on  tire  do  pin  lorsqo'il  aat  abattu. 
Quelqnea-una  écrivent  A«iv>f/érr. 

BARRH^tlÈRE.  a.  f.  Oenra  de  plantée  perao- 
néea  de  la  fbmiUe  dea  aoantoïdea. 

BARREMBMT  a.  m.  Aotion  de  barrer  les  vai- 
nes d'un  cheval  I  effet  de  cette  action. 

BARRER.  T.  a.  Fermer  avec  one  bane  par 
derrière.  —  Oarair  on  fortifier  d'une  barre.  — 
IHrer  on  trait  de  plome  aor  queli|ae  écrit,  eto.r— 
Clere ,  ïermer  an  paaaage.^^.  Mettre  obstacle 
4  l'avanoement  de  quelqu'un.  <—  mar.  Barrer  la 
barre  du  gouvernail,  ae  dit  do  timonnier  qui  ne 
gouverne  pas  bien,  et  qui  pousse  oontinuellentena 
la  barre  do  goovemàil  d'un  bord  4  l'antre.  — - 
Barrer  un  vaisseau,  c'eat  l'empêcher  d'avancer.— 
t  ohir.  Lier  on  vaisseau  oo  un  nerf,  dana  le  but 
de  prévenir  l'esctension  d'une  oudadie,  d'ace  par»  ' 
tie  4  one  aotre.  —  teint.  Remoer  avec  one  per- 
che lee  pochée  oà  est  la  soie.  —  vén.  R  ae  dit 
en  parlant  d'un  «bien  qui  balanoe  aor  la  voie. 
En  oe  aenf  il  eat  neutre.  «■  BAané,  éa.  part. 

BAJ&RETONNB.  a.  f.  CoilAue  on  bonnet  do 
grand-mattre  de  l'ordre  de  Malte. 

BARRETTE,  s.  f.  Sokte  de  petit  bonnet  — 
Bonnet  àm  dogee  et  dai  noUea  die  Yenlae.  '— 
Bonnet  carré  r^nge  qne  portent  lee  eardinaox. 

—  Petite  barre  qoe  Iea  horloge  .e  aloitaot  dans 
le  barillet  t  poor  en  «aintenir  le  reasort.  — 
Bande  d'or ,  sondée  4  la  onvette  d'une  tabatière. 

—  Petita  plaque  longue  iqn*on  renmoe  aor  qoel- 
qoea  inatroneàtàt  on  aor  d'antres  ol^ata*  -*  vro- 
verbialement,  JRerbr  à  la  barrette  da  quatqifun, 
le  tancer  vigooreoaeau»!  et  sana  le  néoagfr. 

BARREim,  a^  m.  vén.  Il  se  dit  dHw  <^en 
bien  dt<esaé  pour  b  obaaae  an  ohevreoil.      .  1    ' 

BARRICADE,  a.  f.  Sorte  de  retraaoheinent 
qu'on  Alit  ordinairement  avec  dea  barriqoea  ttm- 
plies  de  terre,  oo  avec  des  pieox»  etc.,  poolr  se 
défendre,  otf  poor  ae  mettre  4  coovert  de  l'en- 
nemi«— pi.  Chaînée  qu'on  tend  au  milieu  dee  rues. 

BARRICADÉ,  ÉE.  adj.  t  Ferosé  par  des  barri- 
cades. — tPartidpe  paaaé  du  verbe  Barricader. 

BAR|IICADER.  v.  a.  Faire,  former  des  bar* 
rioades.  —  Mettre  derrière  une  porte ,  une  fe- 


une 
nètre,  tout  oé  qiie  l'on  p«it  poiu>  empêcher  qu'on 
ne  les  enfonoe.  —  Se  bar^ader.  v.  pron.  Oppo- 
ser au  devant  de  soi  tçnt  ce  que  l'onxpent  pous 
se  mettre  4  couvert,  pon^  se  défendra,  •^^g- 
S'enfermer  dans  une  ^mbre  pour  ne  voir  per- 
sonne. ■»  j^aaiCAoé ,  àa.  part. 

tBARRICADO.  *.  m.  Poisson  d'AlHqoe,  do^t 
la  chair  a  un  gu&t  excellent ,  mala  Maae  poiîr 
malsaine  lorsque  le  pabda  de  l'animal  e*t  noirl 

BARRIKR.  a.  m.  Celui  qni,  dana  U  fabricaj 
tioo  dee  monnaies,  lonn^  la  barre  dn  balancier 

BARRIÈRE,  a.  f.  Aaaenàblage  de  plnaieur4 
pièces  de  bois ,  servant  4  fermer  on  pasaige.  •— 
Enceinte  qoe  l'on  faiaait  aotrefois  poor  laà  nom-' 
bâta,'  aoil'A  pM»  aoit  4  cheval,  oo  poor  les 
Joàtée  et  leatoomo^. —  Ce  qoi  eert  de  borne  et 
de  défuuMi.  —  Chea  les  OMttenra  en  csovret 
hao«le  en  forme  d'anaette,  dana  laquelle  on  ar- 
rêta le  mbeu  du  bracelet.  -^Jig-  Empêchement  » 
obstacle  4  quelque  cboM.  —  So  dit  des  bui-esux 
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placés  aux  frontièi 
droiu.  —  t  Permet 
eoitenfw.x-tOn 
ta  barrière ,  pour  dii 
rendre  aux  gninguetl 
tBARBJOA.  e.  m.f 
matre'i  aea  graine  aont 
BARRILLARD.  ,s| 
BARRILLAÏ*.  a.' 
BARRILLEl'.  a. 
BARRIQUAUT. 
BARRIQim*  8^  f-l 
fig.  pn  dit,  ifumt 
tomam  wie  éarriiûa\ 
dont  on  ae  aert  pour 
BARR18<  e.  m,  Ea| 
BARROIE.  a.  m. 
étroHe,  4  l'oeagedeaj 
rer,  dont.oo  ee  sert 
Vent  recevoir  la*  abev| 
barre  du  fond  dee  toi 

BARROfi,  BU( 
Terre  bofatre,  dontoi 
le  Portugal,  poor  m< 
faire  raflralehir  laa  bol 
BARROTER.  v.  a. 
dises  la  cale  da  l'en 
BAaaori ,  ia.  part 

BARRURE.  a.  f.  Bi 
•    BARRUTINES.  s.  f 
tBARS.a4|.».pl.bl 
adossés ,  courbée  et  p< 
fBARSCA.  a.  m.  Pôle 
BAR&E8.  a.  f.  pL  Bo 
on  ^poirte  le  Ibé  éa  la 
BAR-«UB|A1]BB.  a. 
00  annaoienrehaeielaa 
BARTAVlLLB.a.m 
plot  groaae  qoe  Iea  per 
BARTHÉLBMiniS. 
aéeoliera ,  pour  Inatroir 
tRARTHÉNtENS.  a.  i 
qoi  haUtaiant  aotrefoia 
BARTHOUNR.a.r.< 
prend  l^orebii  peotiné. 
BARTONIE.l.f.  Pla 
riqo^  —  Hante  de  Peu 
procher  du  genre  des  l 
RARIIIAME.  a.  £  0 
qui  orolaaent  dana  Vlm 
BARTSIE.  a.  f.  Oen 
dea  ibinanthaoéea, 

BARUL    a.  m.  Sort 

poivre  qni  contenait  51 

BARULBS.   a.  m.  ] 

iootenaient  qne  le  fila  < 

CsnUatique,  et  qtie  les 

crééea  avant  le  oomm 

fRARYAS.  a.  m.  pi. 

philosophes  dana  )[1ndc 

BARTCOITE.  a.  f.  i 

éci^t  auMi  Barjxoie. 

BARTPHQNIE.a.f.1 
diOlculté  de  parler,  d'à 
ttURYPHONIQUE. 
tient,  qui  eat  relatif  4  ! 
BAR  VrS.  a.  f.  L'un 
tairas  cMi  l'on  nommai 
tk,  oo  bsff 
ITI.a.r.  ] 
a.  m.  S 
on  ^oi  aoot'eenaée  ave 
dernière  «yllabe.— Yoi 
la  uille  et  la  baaae-tail 
siquc  semblable  4  hM 
résonner  avec  le  pouee 
frappe  aur  Iea  cordée  a 
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BàR 

pUeit  %nx  frontlèm  pour  U  p«reepUon  des 
druiU.  —  t  F«rni«tare  d'aiM  Tille,  soit  en  boU, 
«oit  «i  fv.  -^  tOm  dit  ooaunnmniapieDt ,  Aller  i 
ta  kuriitÊ ,  pour  dira ,  MMrtir  d«  la  ?iUe  pour  m 
readra  aux  miogiMttM  ta  partit  dt  plaÛr. 
.  tEàlUMGA.  a.  m.  Yariété  dt  canpbra  à  fta^ 
maira't  aaa  (l'ail»!  «ont  gros  oomoM  4a  poivcs 

BÀ&lULLAAD.  a.  m^  K  BaaiiAAA.      'i 

BARRILLAT.  a.  ni>.  laaiUAV.^^  >-  ^  ^ 

RAUULLEl'.  t.  m.  K  BamiuimI. 

BÀRRIQUAUT.  t.  «.  iorta  dt  pttit  tomtaa. 

fiABJELIQUB«  •*  f.  Sorte  dt  groa  tonnean.  — 
fig^.  Qn  dit,  4\uMr  peraonne  trèa-groMt,  GroMê 
àommê  «M  émtt^ut,  —  p4eh.  Naaat  ooniqot 
dont  on  at  atrt  poar  prendra  lea  lamproiea. 

BA|iEI8<  a.  m.  BapAee  de  groa  aiiiga. 

£ABJlOnL.  a.  a.  Bipèôede  tarière  longM  et 
dtrolle  I  à  l*aaage  d«a  tonneliers.  •—  Vrttle  k  l»«r- 
r«r,  dont  .on  ae  sert  ponr  dira  lee  troos  qni  dol- 
Tent  recevoir  les  ebeTiUea  destinées  i  sontenir  la 
barra  dn  fond  des  tonneau. 

BAllKOS,  BUGÀE08,  on  BOUGÀRO.  a.  m. 
Terra  bofâira ,  dont  oir  ae  aert ,  en  Bapagne  et  dans 
le  Portogai,  pour  mettra  des  Ttata  proprea  i 
faira  raflratehir  les  boiaaona. 

BARROTER.  ▼.  a.  mar.  RempUr  de  marohan- 
disea  la  cale  dte  Tentrapont  d*an  bâtiment.*- 
BAftiori,  il.  part' '^  '   ' '.'  ^. 

BARRURE.  a.  f.  Barra  dà  oorpa  d*an  luth. 
I    BARRUTIMES.  s.  f.  pi.  Soies  de  Perse. 
fBARS.  aiy*  m.  pi.  blaa.  Se  dit  dt  dtaz  poissons 
adoasës ,  courbés  tt  posés  tn  pal. 
f  BAR8GA.  a,  m.  Poiason  dn  genra  dea  saumons. 

BAR'SKS.  a.  f.  pL  Bollea  d*étain  dans  lesquelles 
on  q»poirte  It  thé  db  la  Chine. 

BARrSUBj^inUL  a.  m.  Sorta  éà  raisin  Uano , 
on  intt;aitnrahassalaa  doré. 

BARTAWIXB.  a.  m.  Bapèot  da  perdrix  ronge, 
ploa  groase  que  les  perdrix  ordinairea^ 

BARTHÉLEBUniS.  t.  m.,  pi.  Corps  de  oltres 
séeuUtn  I  powrkistmkrt  dea  eceléaiaatiqiiea. 

tBARTHÉNIBNS.  s.  m.  pi.  S^taires  Ismaélitéa 
qui  haïfcitaiant  «ntrafoia  la  Syrie 

BARTHOLINB.  s.  f.  Otnra  de  plantes  qui  ooa>« 
prend  IVNrohle  peotiné. 

BARTONK.  1.  f.  Plante  bisannuelle  de  T  Amé- 
riqo^  — '  Plante  de  PensyiTanie  qui  peralt  se  rap- 
procher du  genra  des  buffonies  ou  buffones. 

BARTRAME.  s.  L  Oenra  de  plantes  annuelles 
qui  croissent  dans  llnde. 

BARTBIE.  a.  t  Oenra  dt  pkiptea  dt  la  famille 
dea  ihinanthaoéaa, 

BARUL.  a.  m.  Sort*  d*an0ieiine  mesura  de 
poirra  qui  contenait  54  livraa.  twaNj;. 

BARULBS.  a.  m.  pi.  Anciena  atctairas  qui 
éoutenaient  que  le  fils  de  Dieu  avait  pria  un  corps 
ianuatique,  et  que  lea  àmea  araient  toutes  été 
crééea  avant  le  oommenoement  du  monde. 
fRARVAS.  a.  m.  pi.  Sorte  de  prophètes  on  de 
philosophas  dana  )i*Iiidonsun.    ' 

BARTGOlTE.  a.  £  méd.  Duraté  de  rduïe.  On 
écrit  auMi  Baryvolt, 

BARTPHQNIE.  s.  f.  méd.  Faiblesse  de  hi  voix , 
(Uaioulté  de  parler,  d'articuler. 
tBARTl^HONIQUt.  a^).  des  a  g.  niéd.  Qui 
tient ,  qui  est  rebtif  à  la  btryphonie. 
.  BàRVTE.  a.  f.  L'une  des  sept  terrea  élémen- 
taires cAli  Ton  nommait  autrefoia  Terra  pétant*, 
^*'^  ml  tpatk,  ou  Urolê.  On  écrit  aussi  Barit*. 
rnjTB.  a.  r.  Ispèct  de  pi«rra. 
'^      a.  m.  n  ae  dit  des  tcirbes  qui  ont 
ou  ^ul  aont'eenaéa  avoir  on  accent  grave  sur  la 
demièra  «yUabe — Yoixqol  tient  le.mOien  entra 
U  uiUe  et  la  htae^-taille — Instrament  d/mu* 
•iqua  semblable  k  UJimm  de  viole ,  que  Vw  fkit 
réaonner  avec  le  pouce  au  mime  instant  que  Vo^ 
frappa  «or  les  cordes  avec  un  archet. 


BARTTONÉ.  id}.  des  a  |.  Se  dit  d'un  ténor. 

—  Il  est  aussi  substantif.  lAA  kàrytom.  r.  BAavro». 
BARYTONNER ,  on  BARVONISBlT.  Vk  u. 

Chaolev  ptk  barytooé^  Wewx»  '* 

t^ARYCM.  a.  m.   Métal  btane  de  la  baryte. 
On  écrit  annaHran'nai. 

BARTXTUL  a.  m.  Gcfad  arbra  de  la  Cochln- 
ohiotti^dom  le  boia  droit  est  tré»solifle. 

BAkZACH.  s.  jn.  Chea  les  Turcs ,  intervalle 
de  tempe  qni  doit  s'écouler  entra  la  mort  et  la 
résurrection.  L'opinion  commune  des  Mahomé* 
tans  est  qu'il  n'y  a  ni  paradis  i  ni  enfiri  dnramt 
cet  ecpaoe  de  temps.  ■'•  '  ■•""   ■IR'  '  '•'  '  ;*■    '     y\ 

BARZAL,  ou  BABAALk  a.  i^.  F.  BâaAii. 

BAS,  BASSIl.  a^.  Qui  a  peu  4e  hauteur.  -- 
Qui  est  aitué  dana  un  Uen  peu  on  point  élevé 
par  rapport  à  ce  qni  est  plus  haut.  iSa//e  hasM, 
bas  itap.  Le  A«^•raM^a;  La  ÈasM  Alsace.  1$ 
eerelê  Jm  Mm$  iVAiit.  •—  En  parlant  de  la  mer  et 
des  rivières,  Bas  signifie  qui  a  peu  d'eau.  — 
Affoir  la  «vue  hmsse ,  ne  pouvoir  distinguer  les 
objets  que  de  très-près.  —  Avoir  la  vais  haste , 
ne  pouvoir  se  Adra  entendra  que  de  près.  »-* 
Une  eorde  d'instrument  e0  trop  ùasse ,  elle  n'est 
paa  montée  à  un  ton  assea  haut.  —  On  appelle , 
Bas-^ssus,  une  voix  ploa  basée  que  le  dessus 
ordinaira,  et  qni  eat  bonne  4  chanter  im  aeoond 
dessus.  —  Un  nomme  aToreHie  beust,  un  homme 
est  humilié.  — fif^.  Til,  abject.  Faira  des  actions 
basses.  Montrer,  a¥oir  des  inetimiians  tasses.  — 
Peu  élevé ,  peu  noble  >  rampant.  <^—  Qni  est  aana 
courage»  aana  générosité.  Atwir  U  aamr  èms, 
téme  basse^  •—  Qui  est  InCiriettr/^de  moindra 
dignité.  £«  bas  ehmtr.  Le  bas  bout  de  la  table. 

—  Se  dit  d'un  grade  inlérienr.  'Bast  officier.  — 
Qui  est  de  moindra  valeur.  JM  or,  De  bas  sdoi. 
Les  bassu^  eartas  du  jeu,  —  Médioora ,  modiqne. 
Es  bas  priM'd^uoê  dmrie,  Debaea/tpointememls. 
-^  On  •fftiûa  t  Messe  basse ,  une  meeae  qui  se  dit 
sans  chant  et  aana  diacra,  ni  nous-diacra.  •—  Le 
tvmps^eit  bas,  l'air  eat  chargé  de  nnagfa,  — >  Le 
carkae  est  bai,1ii  vient  de  trèa^bonne  heura.  — 
fig.  et  hm.  Les  eàu»  sont  basses ckeM  lui,  l'argent 
commence  à  lui  maéiquer.  •—  7Wiim#  bas,  ceux 
qu'emploie  le  peuple. — JlfaiYra  des  basses  empres, 
se  dit  des  ourtura  de  ratrolt.  — •  fovfif..  Places 
basses ,  lea  caseoaatea  et  les  flancs  qui  servent  à 
défencbre  le  fossé*  -»  Ou  appelle,  Bas^Empire 
te  temps  de  la  décadence  de  IVMBpira  romain. 
~-  JCa  basse  latinité,  le  langage  Bea  anteura  la- 
tins dee  demiera  temps,  où  le  peuple  parlait  «n- 
oora  la  lanjroc  latine.  —  Faire  main-basse ,  tuer, 
passer  au  Ul  de  l'épée.  —  On  le  dit  pour  criti- 
quer sans  m^gemeut.  On  fit  main-basse  sur 
tous  ses  ridicules.  "'-  A  basH  voijt,  sana  élever 
la  voix,  -r-  Bas  est  aiusi  substantif.  Le  bat  du 
ventre.  Le  bas  du  degré.  Le  bas  de  la  rue.  Le 
bas  d'une  robe.  — >  Le  9rin  est  au  bas,  quand  le 
tcmnean^t  preaque  vide.  «—  Bas,  adv.  Mettre 
les  anuas  bas,  —  Chapeau,  ba^,  àiar  aon  cha« 
peau.  —  Parler  bas.  Chanter  bas.  Ce  luth  est 
monté  trop  bas.  il  se  jeta  à  bas  tts  son  Ht,  Cette  - 
ànaison  nest  guère  banne  fu*à  mettre  à  bas.  ••— 
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fks  est  un  signe  d'ordra ,  et  signifie ,  Descen- 
dea,  -^  Cri  dlmprobation.  A  bas  l'orateur,  — < 
vffw  i««,  ai  dit  |Mir  opposition  à  en  haut.  Aile* 
en  bas,  —  Tirez  en  ms,  en  en-bas,  tirea^r  le 
bas,  psr  en  bas.  —  U  désigne  la  fierté.  JYaiter 
an*homme  de  haut  eà  bat,,  e'eat  le  maltraiter.  -<- 
iJouer  argent  bas,  jouer  argent  oompta9t.<—  fig. 
M^t\$  pavillon  bas,  baisser  le  payulon,  céder, 
se  rendra,  ne  pas  réaister.— On  dindes  feiuelles  de 
certains  anioMux,  maHMlles  ont  mis  é«#,  pour 
dira  qn'^s  ont  fkit  des  petite.  — >  Olidlt  des 
nerfi  quV|pMf  mis  bas,  pour  signifier  que  leur 
bois  est  fSbhé.  —-On  dit  d'ui^  malade ,  qu'/T 
I  est  bien  bas,  pour  dira  qu'il  est  f6rt  mal.  —  Par 


\-  . 


bas.  adv.  //  est  hgépar  bas.  '—  L'énélifue  fait 
aller  par  haut  et  par  bas,  poUr  dira  qoV  fait 

vomir  et  aller  k  k  garde-robe Là  bas,  ici 

bas.  adv.  Aile»  là  bas.  rené»  ivi  bas.  Les  cUses 
sUoi  bas  sont  périsseMes.  l 

BAS.  S.  m.  Yètement  qui  sert  k  couvrir  |e 
pied  et  b  jambe.  -^Lt  partie  U  plus  basse  de 
ctrtainea  choaes.  —  nmr.  Le  bas  de  teau ,  ètsi  du 
niveau  de  la  mer  è  la  fin  du  reflux.  —  ».  n.  pi. 
Barres  de  fer  où  il  y  a  des  oaTertnrct ,  pour 
mettra  aux  mains  et  aux  pieds  de  ceux  qa'on 
veut  p«nir.  — •  Papiers  d'enveloppe. 

BASAAL.  s.  m.  Arbrisseau  toi^oon  vert ,  qui 
croit  au  Malabar  et  ^aux  environa  de  Cochin. 
fBASACLE.  s.    m.   Endroit  on  les   pécheurs 
renferment  leur  poisson. 

BASAL.  p.  m.  Espèce  de  plante  pijypétalée. 

BASALTE,  a.  m.  Sorte  de  morbre  noir  f  ou 
pintét  de  lav«  volcanique,  qui  a  la  dm*etè  dn  fer. 

BASANE,  s;  f.  Peau  de  mouton  préparée* ,  dont 
<m  se  sert  ponr  couvrir  les  livres. 

BASANÉ,  ÉE.  a4j.  Qni  a  la  peau,  le  teint 
noirâtra.  Homme  basané, 

BASANITE.  s.  f.  Pierra  de  touche  des  an- 
ciens. — >  Sorte  de  pétrification. 

BAS-BORO,  BASBORDAIS,  on  BASBORDÈ^. 
s.  m.  K  B^^Boan,  BAaoaoAis, on  BaBoanàs. 

tBASCHEi  a.  f.  Pelle  qui  ressemble  i  peu  près 
è  une  éooope ,  et  avec  Isqocile  Je-  fondeor  met  le 
minerai  et  le  diarbon  dans  le  feu.  K  Bicna.  ' 

BASCHI.  s.  m.  relat.  Mut  tura  qui,  précédé  du 
nom  commun  è  certains  oflîciers  du  sérail,  en 
désigne  le  chef.  Ainsi  l'on  dit,  Bostangi-Baschi, 
le  chef  des  jardiniers  ;  -  Bngangi-liaschi ,  le  chf  f 
des  faucoiuiiert ,  etc. 

BASCOUADB,  ou  BASCONABE.  s.  f.  Nom 
qu'on  a  donné ,  dans  certains  auteurs ,  à  la  lan< 
goé  baeque.  D«M  usité. 

Bascule,  s.  f.  Contre-polds  qui  sert  è  lever 
et  è  batsaar  un  pont-levii. — Aie  ou  autre  choae 
qui  a  un  mouvement  semblable  k  celui  de  la 
baacnle  d'un  pont-levis.  •—  Faire  (a  bascule,  c'est 
Adra  un  monveoient  pareil  à  celui  dHine  basicule. 
<—  Sorte  de  jeu  uù  deux  enfknts ,  étant  chacun 
sur  le  bout  d'un  sis  aaia  en  contre-poiits ,  s'amn- 
aent  k  m  faira  hanaser°^ét  baiaaer.  -—  Dans  les 
métiera  à  bas,  espèce  de  Ibarra  qui  pèse  sur  la 
queue  des  ondes.  ^—  Dana  lea  groaaea  horloges  , 
levier  dont  un  bout  donne  sur  la  roue  de  la 
cheville  de  sonnerie,  et  Vautrai, tire  un  fil  de  fer 
ou  dé  cuivra  ponr  fiaira  lever  U  martrau.  >—  aer. 
Levier  ratenu  dans  son  milieu  par  une  goupille , 
et  oonvmmiquant  k  deux  verronx.  —  Machine 
qui  enlève  l'eau  de  la  place  d'oh  l'on  a  tire  un 
bloc  d'ardoise. -^  t  Petite  règle  de  bois,  su 
moyen  de  laquelle  se  communiquent  le  sommier 
et  le  davier  du  pol^tif  d'une  orgue.  —  t  Dana 
l'arpentage,  visièra  qui  est  portée  par  un  petit 
eanai  leraié  k  l'un  de  ses  bouts  par  une  plaque 
de  enivra ,  oh  il  y  a  on  trou  presque  impercep- 
tible. —  Plaque  de  tAle  placée  i  une  distance  de . 
deux  on  troia  pieds  de  l'ouvertura  d'une  cbeiiii- 
née.  —  coutel.  Petit  levier  k  oharnièra  et  à  res- 
sort de  ranvoi.-^  Une  bascule  de  comptoir^  est  une 
petite  plaque  qui  hauiae  et  baisse,  an  moyen  de 
laquelle  oi>  lait  tomber,  dana  le  tiroir,  l'argent  que 
Ton  reçoit.  — •  U  y  a  aussi  dea  Bascules  de  aioM- 
lins  à  «an/,  etc.  ->  Il  se  dit  quelquefois  d'un  , 
bateau  oh  l'on  enfwme  du  poisson ,  et  qui  est  ' 
construit  de  maniera  à  ce  qu<^  l'Jh  puisra  entrer 

dans  lee  cMea  oh  le  poiaaon  a  été  déposé 

fg.  9k  dit  d'une   mamanvra  politique  par   Is- 
qufsllt  llninence  d'un  parti  cède  è  l'ascendant  du 

Sirtl  opposé  t  «t  radevient  l'objet  è  son  tour 
Niiie  flîraur  pMMig^r*. 
BAS-DE-GASSE.  s.  f.  Dana  l'imprimerie,  par* 
tie  inlérieura  d'une  casse  complète.    • 
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n.  En  miyiqoe,  Toiz  plot 


i5Ù 

BAS-DESSUS.  «. 
basM  qn«  Le  d«Miu 

BAS-D'ESTAMIKR.  :  m.  FaiMor  de  bu  au 
métier,  vttux  et  peu  usité, 

EASE.  •.  f.  archit.  Ce  qui  ■ooUgt  le  §ùit  de 
la  colonne.  —  Partie  qui  reçoilÉp  des  d'un 
piédeetal.  —  géom.  CAié  du  triaa^  opposé  à 
l'angle ,  qui  eat  regarde  comme  le  eoBunet.  —  Sor- 
faoe  qui  termine  certains  corps  soUdea.  —  Af^wi , 
soutien. — ■  Principe  fondamentu  d'un  système. 
— tchiqi*  TQut  corps  ayant  la  foonllé  de  saturer 
les  acid«{,  et  de  former  des  sels.  —  iisat.  méd. 
Dans  l'art  de  formuler,  principe  des  ingrédients 
qui  entrent  dans  quelque  formule  composée.  — 
anat.  Partie  snpérîenre  et  large  du  cceur.  —  bot. 
Endroit  d'une  plante  qui  repose  sur  une  antre. 

—  Extrémité  d'une  partie  quQlconque  de  plante. 

—  Le  bas  des  feuilles ,  des  branches  on  des  tiges. 

—  optiq.  La  base  Jistinctt ,  la  distance  convenable 
d'un  plan  au*deU  d'an  Terre  conTexe.  — La  bas* 
dés  fluides  électriques ,  ce  qui  se  combina  avec  le 
calorique  pour  le  composer.  •—  Il  se  dit  aussi 
de  certaines  substances  qui  forment  le  principal 
ingrédient  de  toute  composition  chimique  on 
médicinale.  — Dana  la  trigonométrie,  l'arpen- 
tage et  l'astronomie,  c*est'^la  distance  plus  ou 
moins  grande  que  l'on  mesure  avec  la  plus  grande 
exactitude  entre  deux  termes  fixes,  pour  établir 
les  triangles  qui  servent  à  mesurer  l'étinidne  que 
l'on  veut  connaître.  — archit.  Pied  on  fonde- 
ment de  quelque  corps,  tt  archit.  miUt.  Gâté 
extérieur  du  polygone,  dont  les  divisions  et 
•nbdivisions  donnent  les  mesures  de  toutes  les 
parties  de  la  construction. 

BASEL.  s.  m.  Petit  arbuste  des  Indea. 

BASELIiK.  s.  f.  Genre  de  plante»  «zotiques , 
de  la  famille  des  chéuopodées. 

BASER,  v.  a.  Fonder,  éublir  sur  nue  base 
solide ,  donner  une  base  ;  ae  dit  au  propre  et  an 
iiguré.  —  Appuyer  comme  sur  une  base.  —  Se 
kasen  ▼.  prop.  Se  fonder  sur  quelque  chose ,  sur 
uu  point  de  raisonnement.  ■«  BasÎ,  es.  part. 

t  BAS-FEUILLET,  s.  m.  tabl.  Une  des  deux 
feuilles  de  scie  qui  composent  l'estadou ,  et  qui 
est  posée  différemment  que  le  haut-feuillet. 

BAS-FOND.  s.  m.  Il  se  dit  des  terrains  bas  et 
enfùipoés. .— •  Fond  où  il  y  a  peu  d'eaa.  —  En- 
(U-uit  ^e  l'ano»  oi\  la  sonde  rebnontre  prompte- 
meut  le  fond. 

tfiASiFIXE.  adj.  des  a  g.  bot.  Il  se  dit  de  cer- 
uines  plantes ,  dont  le  placentaire ,  à  la  matu- 
rité ,  ne  tient  qu'à  la'  base  dn  péricarpe  ;  et  d'au- 
tres dont  l'anthère  est  atuchée  au^et.par  «on 
extréjnité  inférieure.  Anthère  basifise. 
•  tIlASIGLOSS|E.  s.  m.  anat.  Nom  d'un  mnsde 
qui  est  a  la  racine  de  la  langue.  V,  Basio-cika- 
■ruoLOssi ,  et  Basiu-olomi. 

tBASIGYNE.  s.  m.  Nom  que  quelques  bots- 
niites  donnent  an  support  du  pistil ,  Ipraque  ce 
support  est  dÀ  au  prolongement  aminci  de  la 
base  de  l'ovaire ,  sans  être  articulé  avec  lui. 

BASILAIRE.  s.  f.  Artère  formée  par  l'union 
dus  deux  vertébrales  et  de  l'apophyse,  è  l'ex- 
trémité de  l'os  ocdpital.  -^  U  se  dit  encore  d'un 
os  do  le  tète ,  qui  est  placé  an  haut  de  U  bonehe. 
-—adj.  des^  g.  Il  se  dit  de  ce  qui  appartient 
au  bas  d'une  partie  de  plante,  qui  y  est  fixé, 
ou  ^\xi  y  prend  naisuinoe.— t  a(^.  dei  a  g.  anat. 
Il  se  dit  de  ce  qui  oppartient  i  la  bas*.  —  t  On 
appelle ,  ÀpOjMtyse  b^sitaire ,  un  prolongement 
osseux  ({ui  forme  l'angle  infèrieUf  de  l'occipital , 
et  s'articule  avec  le  sphénoïde  ;  -t  Surface  basi- 
taire,  la  face  inférieur  de  l'apophyse  basilsirei 
-t  Gouttière  basiiaire',  une  large  gouttière  incli- 
née en  tirrière ,  que  présente  la  face  supérieure 
de  l'apopliyse  ba«ilaire  {-t/^r/^/«  basUmire ,  celle 
4|ui  icsuiie  do  la  réuiiiuù  des  deux  vertébrales. 


-^  ■    *■ 


BAS     -    f  BAS 

BASILE  À  ÉPlOOUEONNlft.  a.  m.  PUnte  du i  flnfcnterie ,  }e  oaporal,  le  aergent,  etc.  6a  dit 
cap  de  BonM4Upéi«noe,  qui  porte  un  épi  cou- 1  aujourd'hui  Sousojjficier. 


ronné  par  un  bouquet  de  feuilles. 
tBASILÉ.  s.xui.  Nom  qu'on  doniM  aux  poils 
de  oartaines  plantes,  supportés  par  un  mamelon. 
f-BASILÉIENS.  s,  m.  pi.  Anciens  peuplés  de 
la  Sarmatie  européenne.  On  dit  aussi  BasHéens. 

tBAâlLÉISa,  a.  f.  pi.  FètM  anciennes  que  l'on 
oélébrnit  A  Ubadée ,  ei^  Béotie. 

TB ASILES,  s.  m.  pi.  Prêtres  qui  fidsaient  des 
secrifioes  tons  les  ans  à  Saturne. 

BASILIC,  ê.  m.  Herbe  odoriférante,  que  l'on 
met  dans  quelques  rago&ts.  —  Serpent  fabuleux , 
qui,  selon  l'opinion  du  peuple,  tue  cle  «a  eenlè 
Vue.  — Ancienne  aapèoe  de  canon  de  4 S  livres 
de  ballei.  —  Étoile  fixe  dapu  la  constellation  du 
lion.  —  Léaard  amphibie  des  Indea ,  qui  porte 
aur  la  tète  une  sorte  de  capuchon. 

BASIUCAIRE.  s.  m.  Prêtre  qui  aasistait  un 
pape  on  on  évèque,  lorsqu'il  disait  la  messe. 

BASIUOON.  a.  m.  Sorte ,  d'onguent  snppura- 
tlf ,  qui  a  de  très-grandes  verT  j«. 

tBASnJDIENS.  s.  m.  pi.  Anidenne  aecle  dlié- 
rétiques.  K.  Basiuéibus.        / 

BASIUDION  s.  m.  Cérat  décrit  par  Galien, 
et  recommandé  pour  la  gale. 

tBASIUNDE.  s.  f.  Fêle  que  l'on  célébrait ,  A 
farente ,  en  l'honneur  de  yénns. , 

BASILIQUE,  s.  f.  Nom  que  l'on  donne  à  cer- 
taines égliaes  prindpalea  — «Autrefoia,  maison 
royale.  —  Il  se  disait  autrefois  des  lieux  où  ae 
rendait  la  jnatioe.  —  anat.  Telne  qui  monte  le 
long  de  la  partie  interna  de  l'oa  dn  bras  jusqu'à 
l'axillaire  ou  elle  ae  rond.  —  Nom  qu'on  don- 
nait à  une  collection  de,  lofiiroinaiii«è|  tradoitM 
eu  grec  par. l'omperenr  Basile.  ' 

EASIN.  s.  m.  Étoffe  de  fU  de  co|On,  sem- 
blable à  de  la  fbtaint ,  maia  plus  fine  et  plus  forte. 
BASI04IÉ&ATO-GLOSSE.  à^j.  m.  anat.  Se  dit 
d'un  muide  qui  s'insère  à  la  corne  de  l'oa  hyoïde 
et  è  la  base  de  la  langne.  Muselé  basio-càmto-posM,. 
•—  Il  «st  aussi  subsuntif.  I4  basiO''€é^p''^fl0sse, 
BASIO^LOSSE.  adj.  m.  aniit.  Qui  appartient 
è  la  base  de  U  langne.  --  Se  dit  d'un  mnsde  qui 
s'insère  dans  les  parties  Utérdes  de  la  langue. 
Le  muscla  basio-glassa.  —  Il  est  ausai  substantif. 

BASIO-PHARYNGIEN.  adj.  m.  anat.  Se  dit  de 
deux  wusdes  qui  vont  die  l'hyoïde  au  pharynx. 
Muselé  basio-pharymgiem.'-^lX  est  anaai  substantif. 
tBASIBIAM^BASCHI.  s.  m.  C'est,  en  Turquie, 
à  peu  près  ce  que  l'on  nomme  en  France ,  GoU' 
vanuur  de  la  Manque,  Chef  de  coMmeive ,  etc. 

tBASISPHÉNAL,  ou  SPHÉNAL  DES  OtOI- 
PITAUX.  s.  m.  Nom  que  qudqués  anatomiatèa 
donnent  an  corps  vertébral  d'une  dea  quatre  ver- 
tèbres crâniennes. 

~BASIStAN,  BESE8TAM,  on  BE8ISTAN.  s. 
m.  relat.  Endroit  vaste  où  sont  construites  de 
nombreuses  boutiques ,  en  Turquie. 

BAS-JUSTICIER,  a.,  m.' Seigneur  qni  avait 
droit  de  b«sse<jêl|tice.  —  Ilast  auasi  électif.  U 
-SMgnêiêr  ba^^Hsticim'. 

^BAS-MÉTIER.  S.  m.  Ifélier  qui  se  pose  sur 
les  genoux  pour  fdre  de  petits  ouvrsges.  •^In- 
strument.dont  les  agriministes  se  servent  jpbui 
fabriquer  les  agréments  «  et  les  perruquiers  pour 
tresser  des  cheVJinx. 

BAS-MOULE,  sdj.  des  a  g.  H  se  dit  de  ceux 
qni  naissent  d'un  Frautçais  et  d'uite  Grecque.  ^— 
Û  est  aussi  substantif  Un  bas-mimla, 

BASOCHE,  s.  f.  Juridietion,  coi^  des  deres 
de  procureurs  dn  psriemeot  de  Paris.  Os  ê|^ent 
un  chef  sous  le  titre  A%  Mi  dé  Inbatoeké. 

tBASOCUIENS.  s.  m.  pt  Peux  qui  «omposaient 
la  juridiction  de  U  haaneho» 

BAS-O^FICISa.  Et  m.  Dans  les  coltapagnles 
de  cavalerie ,  c'est  le  maréchal-d«s-lo|is  ;  dan» 


tEASOUaiNCA.  a.  f.  Plante  employée  au  Bréail 
comme  anodine  et  émoUiente. 

BASQUE,  a.  f.  PeUte  partie  d'étofle  qni  cet  su 
bas  du  corps  d*nn  pourpoint  on  d'on  corps  de 
jupe.  —  Chacun  des  quatre  pans  d'un  jnste-au- 
corps.  —  Pien  de  pkunb  au  drOit  des  arêtières , 
et  spus  des  épis  01^  àmortisseménia s.  ni.  Ce- 
lui qui  est  né  en  Biscaye.—  j4Uét,  courir  comme 
un  Basque,  aller,  courir  très-vite.  —  Langage 
qu'on  parle  en  Biscaye,  t-  U  est  ausd  a4j.  des 
»  f .  PéùpU  basque.  Langue  basque. 

EASQUINE.  a.  f.  Robe  ample,  q|ni  était  soute- 
nue par  un  cercle  debdéine,  oq  un  bois  flexible. 
BASQUINER.  T.  é.  Ensorceler,  vieux, 
EA&-ASI1IP.  a.  m.  Ouvrage  de  scnlptnrf, 
qui  a  plue  on  moins  de  aalllie,  edon  le  plan  qu'a 
oocnpe  dana  U  ai^et.        •  ■.  ' r t.  >.;. ,*- 0.  v, , . ■ . 

EASS.  a:  m.  Nom  d*ttil  pdiseoé  excellent  qu« 
l'on  pêche  dans  lee  mers  d'Amériqne. 

EASSANILLO.  s.  m.  SoMe  d'iastrwmeat ,  ha«t- 
boia  vénitien.  ■■■■.,•,'--'>.■■  ,m  ■'•■■  -  ;«*;,    ,. 

tBASSARIDES.  s.  r.  pi.  myih.  Pfeétreaaes  de 
Bacchus  (de  Bassaréus,  aumom' qu'on  donnait  a 
Baoohns,  chea  Ua  anciens). 

BAS8AT.  s,  m.  On  donne  ce  nom,  dans  les 
srdoisières,  à  un  sarreau  dont  le  dos  est  matebsse. 
BASSE,  s.  f.  Partie  de  mndque  qi^st  la  plus 
basse  de  toutes.  —  La  peNonnè  qui  flanla  cette 
partie.  —  On  nomme,  Basse  eoutùme,  la  basse 
qni  se  joue  sur  les  instrnmenu,  qni  sert  de  fonde- 
ment k  tontes  les  autraa  partiea,  et  qui  continue 
toi^oars ,  pendant  qne  les  voix  chantent  ou  se 
reposent  ;  -  fondaméntaU ,  odle  qui  n'est  fbrmée 
que  de  sons  fondamentaux  de  l'bateonie  {  -^m- 
réé ,  celle  qui ,  au  lieu  d\me  soûle  nott ,  ta  par- 
taffc  la  vdeur  en  plndtam  an^  aotea.soiu  un 
même  accord;  -  coninUnié,  oo^e  oui  Nvieat  U 
mênoe  an  bout  d'un  certain  nombre  de  mesnies.-^ 
Svjet  de  conversatioa,  d'un  prikidpe  qui  ivvient 
continuellement  dans  le  discours  d'nh  hrànme.'— 
Endroit  où  il  y  a  peu  de  hauteur  d'eau.  —  Pente 
douce  d'nne  odUne,  aur  laquelle  on  accoutume 
un  cheval  k  courir  au  galop  poor  lui  apprendre  a 
plier  les  jsrrets,  -^  Espèce  de  peraègue. 

BASSE.  Sv  f.t  Instrument  de  mud^ne  coqilmit 
comme  un  violon  )  gras  viol^m.     ' 

tEASSE-GONTINUB.  s.  f.  BspèM  d*acoompa- 
gncment  musicd  qui  s'indique  par  des  chifTres. 

BASSE-CON'ÇIB.  a.  t  Cest  la  même  chose 
que.  Basse  ;  et  il  se  prend  pour  oette  partie  de  la 
musique,  et  ponfiaperaonne  qui  la  chante. 

BASSE-COUR.  s.  f.  Gonr  qui  sert  an  ménage 
d'une  maiaon  de  campagne.  *-  Cour  séperée  de  la 
prindpde  oonr,  et  destinée  pour  les  écnries ,  1rs 
équipages ,  etc.  —  Lieu ,  o'i  endroit  enlooré  dsns 
lequel  on  met  toutes  sortes  de  v'olsilU'S  pour  l«.i 
nofirrir  et  las  engraisser.  .-«Bg.  IVoùveMêt  de  basse- 
cour,  noovdles  fkasies  et  mal  fondées, 
BASSEDE-VIOLE.  s.,  f,  Baase  de  la  viole. 
BASSE-DE-YIOLON.  s.  fi  r.  Bsssa. 
BASSE-EAU.  s.  t.  Eau  qui  s'est  i«tir«e  dsns 
son  lit.  — .  On  dit ,  Bassé-m^^  lorMne  la  mer  •« 
remet  è  sa  première  haufeur,     -  v^  "     - 
BASSE-BflX)FFE.  a^  f.  Mélange  de  plomb  et 

d'étain Ouvrage  liit  dé  plomb  et  d'étain. 

BASSE-FOSSE,  s.  f.  Sorte  do  cachot  souter- 
rain où  l'on  enfmnait  lee  orimbels,  «t  qodaoe- 

inr  tels. 


fois  ceux  que  l'on  vouUit  taire  passer  pour 

BASSB.GOUTTE.  s.  f.  AoeieO  droU  de  fkire 
tomber  l'eau  de'aon  toitéur  l'héritage  v^oisin.    ' 

tBASSE^îUBRaiÈRB.  s.  f.  Sortt  d'ipstnifptut 
militaire,  du  genre  de  U  darinetio.^  ^-  '  : 

fBASSftGIGAin^ÉSQtJE.  s«  f.  instrument  non- 
fdlemeut  inventé  en  Allemagne,  et  monté  sur 
srpt  cordes;  ion  archet  est  mis  «n  eu  psrune 
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m^niqne.  Soi  4lin«iytlon«  •<>"<  t«Ues  qo'uot 
ouolr«*baM«  est  à  aoa  égard  duoi  U  [troportioo 
d*an  TÎoloocclU ,  et  ion  «fTt t  eit  «KlrâorUiiuirt. 

BASSE-JUÀTICB.  •.  f.  JuiidicUon  qai  no  l'é* 
tendait  uo«  anr  les  <Jéhu  'de  ai^le  policé. 

BASSK-LICB,  ou  BASSE-LniE.  a.  f.  Sorte  de 

tapianerie  à  chaîne  boriaunlale.-— 1'^<'^^*'"*^''**' 
HASSE-LIGIKR,  oa  BASSE-Ll^SlEa.  a.  m* 
Ouvrier  «^ui  Cabrique  une  aorte  de  upiaaèrie  aar 
un  luétier  dont  la  chaîne  eat  boriaonule. 

tBASSErMAKCUE.  a.  (.  S* dit,  dana la  laaae- 
liaae.dea  dei»  marohea  que  le  fabricant  a  aooa  lei 
pieda  pour  hauaaer  on  bâiaaer  les  liaaea. 

]IA5SEMiNT.  adv.  D'une  nunière  baaae.  Ctl 

tBASSItORGUB.  i.  f.  Sorte  d'inatrament  de 
niotiquei  qtfi  ae  rapproche  de  l'orgue  ;  il  fut  ln« 
,  Tenté ,  en  iBxat  par  if .  SantermeUler,  de  Lyon. 
BASSErJ  t.  a.  Danajes  inauufaotnrea  de  lai- 
nage, détrejnper  la  chaUie  avec  une  ooUe  propre 
tili  gliaaanU.  ■>■  BAaaéî  éi.  part. 


à  rendre  li 

basses]  a.  f.pl.  Banca  de  aable  ou  roobera 
'cachée  «onilreau. 

BASSBSW.  a.  f.  Sentiment ,  inclination ,  ac* 
'  tion  f'oMniftrea  indignée  d'w  bunnéle  bomine  on 
d'un  homine  de  oorar.<-— Il  ae  dit  d'une  naiaaanoe 
oa  extraction,  pour  ^it^  qn'JF//e  •#/  ««'/«; -et  du 
atyle,  ponjr  mirooer  qu'il  eat  baa,  populaire.  — 
tmytb.  Fijture  allégorique,  représentée  nul  Té- 
tue ,  et  aaaiM  dana  un  endroit  aale  et  fangeux. 
Son  attitQd«.e«t  biùuiliée,  et  aea  regarda  aont 
atttchés  à  U  terre. 

BASSES-YOILES.  a.  f.  pi.  mar.  On  nomme 
tinai  b  gra^e  vôUe  et  celle  de.miaaine. 

BA3SBT.  f.  jB.  Chien  de  chaaae,  qui  a  les 
|a»Ui  f6rt  eoortea  et  quelqotfoia  tortuea.  •— 
^.  Petit  homme  dont  lee  jambea  et  lea  cniaaea 
aont  trop  ooartea  par  rapport  à  aa  taille.  «^  En 
ce  dernier  aeiu,  il  eat  anaai  ai^jeçtif. 

BASSE-TÀILLE.  a.  f.  U  yçû  pn  la  partie  de 
moaiqne  qui  cet  entre  U  beaeè  et  bi  taille  ordi- 
naire. -^  Partie  ide  basée  qui  at  joue  anr  U  Toix 
et  enr  rinstrmnent,  —-La  personne  qui  citante 
oetu  partie.  -—  En  sonlptnre'i.tl  aigoifie  la  même 
ohwe  que  4i4U-rf /?«/ 

BASSK'TEliRE.  a.  f.  mar.  GAte  ao«a  le  vent. 

AASSSTTB.  a  f.  Sorte  de  jeu  de  haaard  qpi  ae 
joo*  avec  dee  carte^.  i 

aA83B<-'VU|IB.  a.  f.  Btase  d«  clarinette  à  troia 
octtfca  et  demie  pleinea  Elle  deacend  auaai  bas 
qup  la  basson ,  et  monte  auaai  haut  que  U  fl^e. 

BASSI.  s.  m.  Espèce  d>rhre  drÀlHqlii».  — ' 
Monnaie  de  Gonmm,  de  U  Talenr  dw^eux  ma- 
mondia couraitta.  On lanomma auaai  if^èui'iwif/'. 
•^  En  l^pnM,  aorte  de  monnaie  de.  biUon.x 

BAâSI--GOUCA.  s.  m.  Médicament  composé 
de  miel  et  de  dilVérenti  aromates. 

BASSIGONDE.  s.  f.  r,  lUtiscoaiti. 

EAl^œi^,  on  HAQUET.  s.  m.  Espèce  de 
cage  faite  en  charpente ,  dont  on  se  sert  pour  en- 
lever  lea  bloca  d'ardoise  des  carrières. 
ttUttlB.  a.  f.  Genra  de  e^Mitea  de  la  iMoUle 
des  aapotUierSk       *  ■      *       .     ■ 

BAS8IEH.  a.  m.  Amaa  de  aable  on  de  cailloux 
..  sur  iaquel  U  y  a  peu  d'eiau  ^  et  annrèa  duquel  les 
bateaux  sont  iiuelquefbis  exposes  à  s'engféTer.  U 
•'•Mptolji  le  plus  ordinairement  au  pluriel. 

lUt,  a.  f.  SoDie  de  plante  dont  les  fouillea 
ressemblent  A  celles  du  pourpier. 

lIN.  a»  m.  Eipèàe  d»  jpcand  plat  rond  on 

tiir$4,  tte.,?aiaaean  évasé  où  il  y  a  dn  hviH\  dea 
Aaiaea,  at9.|<»-0M^ii  de  cù^/ntù,  le  bas^n  oii 
l'un  raqoji  lai  offiran4c«  d'iiM  OonAnivie.  —  (Ig. 
Omektr  «n  ^êssim,  contribuer  à  quelque  dépense^ 
En  ce  sens  11  eat  populaire.  — «  Dans  les  jardins ,' 
pièce  deau.  r-  ^*wt  dêfimtmiH^t  espace  (ait  en 
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for  .w  de  baaain,  pour  y  recevoir  lea  eaux  d'une 
fontaine.  —  Dana  les  portt  de  mer,  lien  o»  les 
vaisseaux  fetteot  l'anore.  •—  Endroit  oloe  o^  l'on 
tient  tas  iniliu  bmt#  i  iiot  dans  l'eau  de  la  mer.  — 
tmin.  Trou  pjpatiqué  en  terre,  dana  lequel  on 
fait  couler  le  cuivre  après  qu'il  a  été  fondu.  -^ 
Omêtifu,  les  deux  plats  d'une  balance.  — >  Btusik  i 
éiilré«>  ,ei|pèce  de  plat  creox  et  échancré ,  oèi  on 
met  l'éau  dont  on  ae  lave  ponr  ae  faire  la  barbe. 
—  BaMiii  d0  eimmèi'0  ou  dt  gardê-roh*,  vaia- 
seau  qui  reçoit  les  exeréments.— 'Belle  plaine  en- 
tourée de  montagnes,  et  dont  la  forme  est  pree- 
qoe  ronde.  —  anat.  Troiaième  partie  ou  la  partie 
inféirienre  du  tronc*  ^fimùm  oeuimir* ,  instmoaent 
de  chirurgie,— "DoiMM^  rond  d|e  gros  sable  qui  a 
des  bords,  on  les  maqona  détrempent  de  la  chaux 
et  font  du  mortier.  —  Grande  plaque  de  fonte 
ou  de  fier,  sur  laquelle  on  bétit  les  chapeaux.  — 
Fond  dn  fonraean  oà  l'on  met  le  métal  en  fnsion 
ponr  la  fonte,  dea  cloches.  •—  Instmment  aTec  le- 
quel les  Innetien  façonnent  lea  terrée  convexes. 
-—Grand  Taae  da  métal,  qui  a  plus  de  diamètre 
qqe  de  hauteur,  à  l'uaage  dea  chimistes  ponr  les 
lavagea  et  pour  plnsienrs  autres  opérations.  — 
fOn  nomme,  Btutin,  dana  certaines  grandes 
tilles,  l'espace  renfermé  entre  de.nx  principaux 
ponts  et  les  qnaia  de  chaque  cAté  d'une  rivière. 
— t  Grande  pièce  d'eau  retenue  par  dea  murs  de 
aoutènement ,  deatinée  principalement  dana  l'hi- 
ver, à  remUer  lea  bateaux  et  les  taisseam^,  etc. 
À  Û4f»v«rê,  têê  Français  ont  eotutnut  um  hauin 

Si  p4Ut  a6rit$r  80  vmiutmiui  de  fiéèir», — tgéog. 
rtaine  étendue  de  terrain  entouré  de  monta- 
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gnea,  dana  laquelle  ae  ooncentrent  les  eaux ,  et 


et 


dont  la  partie  U  plus  baaae  èat  occupée  par 
une  ririère,  un  fleuve  ou  un  lac.  Fuirt  U  tour  «lu 
imssin.  —  En  Hollande,  ^«iK«  «tu  è^MUr  une 
tente  pn^^PK  ^"^  P*'  «titorité  de  justice  :  on 
y  annonce  qu'on  ta  adjuger,  en  ftuppant  aur  un 
bassin.— r  aru  et  met.  Ce  qui  est  rond  et  creux. 
— EésertQir  dea  écluaea.  s» 

BASSINE,  a.  t  llaaain  large  et  profond  dont  ae 
sertant  les  pharmaciens ,  lei  chirurgiens,  etc. 

BASSINER,  t.  a.  Chinlfer  avec  une  basai- 
noire.  —  méd.  Fomenter  en  mouillant  avec  une 
liqneir  tiède  oh  chaude.— jard.  Arroser  légère- 
menL  •—  Chea  lea  boulangera ,  teraer  de  l'eau  ou 
df  la  farine  sur  la  pAte,  q^nd  elle  n'est  ijMore 
iju'à  deasi  faite.  «-  \  BÎûâmt  totitr,  chat  les 
tanniers, y  jeter  de  l'aan  atec  la  ouin. — «fo  kat- 
fiiur.  t.  pron.  U  ne  ae  dit  guère  que  dans  cette 
phrale  \  Se  téuùur  lu  rêUM,  ■«BAaaiaâ,  éx.  part. 

BASSINET,  a.  lii.  Petite  pièce  eranae  de  la 
pbtine  d'une  anna  à.  Ira ,  dans  laquelle  on  met 
rattaorca.  <—  Eapèoa  de  chapeau  de  fer  que  por- 
taient antrafoia  lee  hommee  d'armée.  —  anat.  Ca- 
vité dijna  laquelle  aboutiaaent  totu  lea  enttmnoire 
de  la  troiaième  èubstance  dn  relu.  ■— '  Eapèce  de 
plante  d*  l''  fli">ille  dea  renooculaoéM.  —  Chea 
les  orfèvres ,  aorte  de  petit  baaain  qui  anrmonte 
le  cor|te  d'un  chandelier,  etc.  —  En  hydraulique , 
petit  retranchement,  cipitré  qu'on  forme  sur  lea 
bords  inté^um  d'une  cotette,  pour  y  Çiica  en- 
tier la  quanti^  d'eau  ^tribuée  aux  particuliers 
par  une  pu  ploaieura  jaugea  de  différants  dia- 
mètres. "^  Coupe  du  gbnd. 

BASail^OIllE.  s.  f.  Basain  de  enivre  qui  a  un 
couvercle  percé  de  trooa,  et  sertant  i  chaufler  1^ 
lit.  '—  Ou  appeUB ,  BamÀoin  oHgioùt  »  une  ma- 
chine, de  métal  dans  laquelle  on  met  de  l'eau 
bouillante  pour  sertir  de  çbauCferette  dans  les 
voyages,  ou  pour  être  mise  daqa  le  fond  du  lit 
d'une  norsonns  malade.    .  .     .  '■'* 

BASSlNOT.s.  m.  Inslmmant  de  miulquè  à 
vent  et  k.  anoha  »  composé  do  quatre  piècei^  do 
bois  trouéep  dans  toute  leur  longueur.  —  Petit 
bassin  pratiqjjné  dfns  le  fond  d'n^  vaisseau ,  qpie 


l'on  nomme  aussi  RêjMnoir,  <—  O»  donne  auasi  è 
l'inatrument  les  noms  de  Dimkiotim  ou  FoUur, 

BASSIOT.  s.  m.  Petit  baquet  de  boia  à  l'usage 
dea  distillateurs  ;  le  Faux  hauiot  ef  t  le  baquet  d^ 
terre  oà  i'on  place  le  ba«iiot.^        ^ 

tBASSISSlME.  adj.  Très-bas ,  extrêmement  pr<i- 
fond.  (  fioiste.  )  musité. 

BASSON,  a.  m.  Inatroment  de  musique  ù  vent. 
— •  Celui  qui  joue  de  cet  instrument. 

tBASSOKINE.  s.  f.  S^ibstauce  parUuuUèie  tiiée 
de  la  gomme  de  Bassora. 

tBASSORlQUE.  adij.  des  a  g.  Se  dit  de  la  sub- 

ètance  qu'on  a  extraite  de  la  gomme  de  Bassura. 

BASSOUIN.  s.  m.  p«ch.  Cordage  qui  tient  d'un 

bout  à  La  ralingue  dn  lilet,  et  de  l'antre  an  halin 

tBASSOURE.  s.  m.  Nom  qu'on  a  dotîné  an  fiuit 

du  conori ,  arbrbseau  de  U  Guian*^. 

BASSOYE.  s.  f.  Genre  dé  plantes  herbacées 
de  l'ordre  dea  monopétales. 

BASSUS.  a.  m.  Genre  d'insectes  de  la  famille 
dea  pupitorea. 

fBASTANÉENS.  a.  m.  pi.  Nom  d'un  peuple  de 
l'Arabie  Déaerte. 

BASTANT,  ANIB  adj.  Qui  suffit.  — t  Parti- 
cipe présent  do  verbe  Baster.  fam. 

BASTARÈCHE.  s.  f.  Espèce  de  cabriolet  adapté 
sur  le  devant  d'une  voiture. 

BASTARNE.  s.  f.  F.  RASTiaxa. 
tBASTARNES,  ou  BASTARNÉENS.  s.  m.  pi. 
Penplçs  de  la  Sarmatie  d'Europa» 

BASTE.  s.  m.  Aujt  jeux  de  î'homhra ,  du  qn;i- 
drille, etc.,  as  de  trèfle.—  s.  f .  SorU  d'éloffe  labriw 
quée  avec  do  l'écoroe  en  Chine.  —  inteij-.  Marque 
le  doute ,  le  mépris  d'uiie  menace.  Ne  s'emploie 
que  dana  quelques  phraaea  familières.  BaHt  pour 
ceig.  //  dit  cela?  bastêl  U  n'eaftmritH, 
BASTER.  V.  n.  Snffire.  weùjs, 
BASTERNE.  s.  f.  Espèce  de  toituae  enlièn 
ment  fermée,  portée  par  doua  mulets  i  dont  i|e 
aertaient  lea  diames  romaines.  •-*-  Sorte  de  'chair 
attdé  de  bconfs,  en  uiage  chea  certaine  penplei 
du  nord ,  et  aoiu  les  rois  de  la  première  race.  — 
Sorte  d^i  litière  servant^ux  tranaports  militaires, 
fsrmée  de  manière  que  l'aan  n'y  pouvait  péné- 
trer, Dajna  le  besoin,  elle  tenait  lieu  d.o  ponton. 
En  ce  d#mier  seiM ,  on  écrit  ansni  BaatarM. 

BASIJI^^AN.  s.  m.  Dans  quelques  endroits,  le 
battant;  on  frayoa  d'un  mèuUn. 

BASTIDE,  s.  f.  Nom  qu'on  donne,  è  Maraeille 
et  dana  lea  environa,  aux  maiaona  de  plaisance. 
BAfTQiLE.  s.  f .  Nom  qu'on  donnait  antrefois 
è  un  éhèieau  flanqué  de  toun,  et  entouré  d'eau. 
Il  y  en  avait  un  à  Paria  béti  de  cette  manièr«<v 
qui  aertait  de  priaon  d'État  t  il  a  été ,  détruit 
le  k4  juillet  1789.  —On  dit,  d'un  hpmme  qui 
ne  bouge  de  afolaue,  quoiqu'on  l'appelle,  qu'// 
Hê  branU  non jmu  qu'une  hastiUei  -t  et,  d'un 
homme  gros  et  lourd,  C«U  un9  hostUle.    . 

BASTILLE ,  ÉE.  adj:  bU|a.  U  se  dit  dos  pièces 
qui  ont  doaprénoanx  renversés  qni  rwardent  la 
.pointe  de  l'écn.  (>'argwMt  au  chef  àastuié  d'or, 

BASTILLEUR.  a.  m.  Nom  qne  Unguet  don 
nait ,  par  ironie ,  aux  geiu ,  grèliera  et  gardes 
d'upi)  bastille,  pm  mité. 

BASTINGAGE,  f.  m.  mar.  Abri  oontre  le  feu 
de  renuemi  |>ar  le  l|)oyen  dea  btatingpos.  —  Ac- 
tion de  hasdnguar.  —  Gaqui  oart  à  bastioguer. 

BASTINGUE.  «.  f.  Nom  qn'on  donne  sur  le« 
taisseanx  à  dea  toiles  matelassées ,  pour  csobei*  ' 
è  l'ennemi ,  dans  un  combat ,  ce  qui  ae  fait  sur  la 
pont ,  et  parer  lea  balles  de  fusil  .* 

BASTINGUER.  t.  -a.  Tendre  des  bastioguos. 

-t»,«9e  ^Ijjuntar,  w»  B*STtiiouâ,  âa.  part.      / 

,  BASTION,  a.  m.  Ouvrage  do  fortifloaiion  Ibr- 

Htant  saillie  an  corps  d'une  place ,  composé  «<«> 

deux  fla^Mia.at  de  deux  facea .  et  tenant  Jeâ  dèus^ 

I  côtés,  è  Ha  courtine.  —  anat.  il  se  dU  des  >airtiaa> 
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y'  ■  .  qui  terrent  d'«nvelof|||B  ou  de  remptrt  à  d*aiitret , 
comme  le  thorax  à  î*ëg»rd  'du  ooeqr  et  dee  poo« 
moiM,  et  le  oràae  A  l'égard  dn  cerreaa. 
'^  BÀSTIONNÉ,  ÉE.  adj.  Il  ae  dit  d'nne  fortiB- 
cation  dont  le  tracé  prjésente  des  bastiona.  — 
f  Participe  pawé  du  verbe  Bastionner. 

tliA.STI07(NER.  V.  a^fortif.  Former  deabaationa 
arntoor  d'nne  place,  -i-  BArrioiriri ,  éi.  part. 

RASTIK.  ▼.   a.  Former  qn  cba|>ean  arec  dea 

rirpadea.  ■«  Basti ,  ii.^parr.  ^.  BItir. 

tBASTITANIENS.  *.  m.  pi.   Ancieni  penplea 

•  qni  habitaient  antrefoia  nne  partie  de  l'Eapagne. 

BASTOGNE.  s.  f.  blas.  Il  se  dit  d'une  bande 

/        nlésée  en  chef  sur  un  écUsson. 

tBAS  TON  (Toca  du),  s.  m.  Se  dit  des  profita 
flouvent  illtcites  d'un  emploi.  (l'est  par  dëgéné- 
rnlence  que  l'usage  a  adopté,  Tour  du  bdton.  On 
dit.  Bas  ton.  Ton  bas,  parce  qne  l'on  promet 
tout  bas,  en  disante  l'oreille  de  cclni  qu'on  vent 
mettre  dans  ses  intérêts  :  fous  aurez  tant^  si 
toits  me  favorlset  dans  cette  affaii^  ;  le  profit  que 
l'on  donne  alors  est  ce  qu'ob  nomme  Le  tour  du 
bas  ton,  et  non  du  bdton. 

BASTONNADE,  s.  f.  Coups  de  b&ton.  Quel- 
.   ques-nns  écrivent  Bastonade. 

BASTONNER.  v.  a.  Donner  la  bastonnade, 
des  coups  de  bAton.  «^  BASTOKvé ,  ir.  part,  f . 

HÂTON5KR. 

BASTRINGUE,  s.  m.  Bal  d^  cabaret.  —•  Lien 
d'amusements  populairea.. 

BASTUDE.  a.  f.  mar.  Sorte  de  illet  dont  on 
se  aert  pour  pécher  dans  lea  étangs  salés. 

BAS-YENTRE.  s.  m.  La  partie  la  plna  baaae 
du  ventre.  K  ^bdoukit. 

BAT.  a.  m.  Queue  de  potaaon.  On  dit  quY/  a 
tant  de  pouces  entre  l'oûl  et  U  ^<il,  pour  dire» 
entre  l'œil  et  la  queue. 

BÂT.  a.  m.  Selle  ponr  les  l>étéa  de  somme.  •— 
•—  CkevtU  ée  bât,  homme  «tnpide.~/^,  tt/am. 
Fardeau ,  esclavage.  Porter, le  Mt.  i-JftJDn  ne  sait 
oit  le  bât  le  blesse  t  on  n«  sait  ce  qàAe  cha|prino 
ou  l'inquiète.  -- Être  rembourré  comme  le  bdt 
ftun  mulet,  être  trop  vêtu.  —  Ces  phraaea  aont 
dn  style  familier  et  proverbial. 

BAT-À-BEtJRU£.  a.  f.  Ustensile,  instrument 
propre  k  battre  le  beurre.  F.  BAT-BttTREK.  On 
o«rit  aussi  Batte-à-beurre. 

BAT-À-BOURRE.  a,  va.  Instrument  qui  aert  à 
battre  la  bourre. 

j^BATACLAI^.   a.   m.    AttiraO,    cohue,  etc.; 
choaes  qiU  embarrassent,  famil.  # 

BATADEUR.  s.  m.  An  jeu  de  revertier,  il  aé 
dit  dea  dames  qui  font  surcase  sur  la  u'éme 
^lièdheoù il  ftn  a  déjà d'aocônpléca.  Ellea aont  ainù 
Domméea,  parce  qu'elles  servent  k  battre  lea  damea 
déooaverltM  aana  qu'on  soit  oblî|;é  de  ae  décou- 
vrir aoirméme. 

BATADOIE.'a.  m.  Dana  oertaina  «ndroita, 
nom  qu'on  donne  aux  banca  qui  fervent  i  laver 
lea  langeii  des  enfanta. 

BATAGE.  a.  m.  Droit  aeignenrial  qne  l'on 
percevait  sur  lea  ohevanz  ^e  bAt.      ' 

HAYAIL,  a.  m.  blat.  Battant  <le  cloch«. 

BATAILLE,  a.  f.  Combat  général  (jlo  denz  ar- 
mées, soit  sur  terre,  soit  apr  mer.   — -  Sorte  de 
jeu  de  cartes.  — -  Dana  lea  groaàea  forgea,  galerie 
.de  la  charge  et  du  hiut  .de  la  cheminée.  — />. 
,  CQmbat  quelconque.  Mais  il  fallait  livrer  bataille  j, 
'elle  mâtin  était  de  taille  à  se  défendit  hardimant. 
—^  Corps  de  bataille,  partie  de  l'année  qni   a« 
'   iitnve  entre  lea  denx  aUea. — Une  bataille  rangée, 
e»l  oAU  bà  lea  deilx  arméea  ont  été  rangées  par 
',■■*'■    ordre  ;.«- Me  éataiUê  naveie ,  fme  action  général* 
;  aur  mer  cnChi  d«ai(  flottea  enn«mi«a. — fig.  Clieval 
de  bataille ,  ce  êtùr  qxkoi  on  compte  «  on  ae  fonde 
le  plua.  -— ^Mtfttfa ,  t  Dispute  de  môta^  rt^pUqnè 
^   niUpiAtrè;  ripoiUflipréci|>4t^^cs  dtO^aôtéit'-r- 
^'^- 
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/lester  mattre  du  c'bvmp  de  bataille,  avoir  Tavan» 
tage  daiù  nne  dispute  t  àtnê  Ae»  Jlux ,  etc. 

BATAILLÉ,  ÉE.  a^j.  blas.  Se  dit  d'une  cloche 
de  métal  avec  aon  battant  d'une  autre  couleur. 

BATAILLER,  v.  n.  Donner  bataille,  vieux.  — 
Contester  fort,  se  donner  beaucoup  d'agitation. 

BATAILLEUR,  a.  m.  Celui  qui  aime  k  ba- 
tailler, ^/am.  . 

BATAILUÈRE.  a.  f.  Petite  oor^»  ^ui  fait 
jouer  le  traquet  d'un  moulin  en  activité. 

BATAH^LON.  s.  m.  Troupe  d'iu/anterie  de  pln- 
àieurs  centaines  d  hommes.  —  Corpa  de  troupes 
fafsant  partie  d'un  régiment.  — On  appelle.  Ba- 
taillon carré ,  nne  mancenfre  de  guerre  dans  la* 
quelle  les  troupes  lont  disposées  de  manière  i 
faire  face  des  quatre  cAtés. — Troupe  quelconque. 
Comme  l'on  voit  marcher  des  bataillons  de  ^rues. 
tBATALA.  s.  f.  Nom  qu'on  doiine  k  nne  idole 
qni  est  révérée  dans  lea  Iles  Philippines ,  et  qui 
signifie /Dieu  créateur. 

BATALOGUE.  s.  m.  Autenr  insipide,  viens. 

BATAN.  St  m.  Espèce  d'arbre  qui  croit  dans 
lew  Grandes  Indes. 

BATANOMES.  a.  f.  pL  Toiles  qui  ae  labri^ 
quent  et  ae  vendent  da^ia  la  v^le  du  Caire. 

BATARA.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  sylvaina  qne 
l'on  trouve  Ifcn  Afrique  et  en  Amérique. 

BATARD,  ARDE.  adj.  Qni'n'est  pas  ife  la  vé- 
ritable espèce,  mais  qni  en  approche,  et  qui  en 
est  comme  dérivé,  -r-  Enfant  livra  de  légitime 
mariage.  —  Un  bdtard  adultérin ,  est  l'enfant  né 
d'une  personne  qui  est  mariée ,  et  d'nne  antre  qui 
ne  l'est  j^tt»;- incestueux,  l'enfant  né  de  deux  per- 
sonnes k  qui  il  n'est  paa  permia  de  ae  mari^  en- 
semble, k  canae  qn'ils  aont  parenta  de  trop  prèa. 

—  Il  est  anasi  aubstantif.  Vn  bâtard.  Une  bdtarde. 

—  mar.  Bdtard  de  racage ,  corde  qui  a'enfile  dana 
les  plbmmea  et  lea  racagea ,  et  aert  k  lier  lea  ver- 
gnea  avec  lea  mAta.  >-  ad[j .  Porte  bâtarde,  nne  pprte 
de  màfaon  qui  n'est  ni  petile  porte,  ni  porte  co- 
t^ttt. -^  Lettre  bâtarde ,  wont  de  lettre  qni  est 
entre  la  lettre  ronde  et  la  lettre  italique;  et  l*on 
dit  anbatanti^iemfMt ,  La  bdtarde. -^^vo^.L'Iùver 
n'est  pas  bdtard;  t*U  ne  vient  tât^  il  vient  tard.  -— 
Lévnert  bdêards ,  cenx  qni  aont^  né^^de  Feapèce 
dea  lévriera  et  de  celle  de*mktixu\''étÉdtani  de 
dogue,  chien  né  d'un  dogue  et  d'une  chienne 
d'un  autre  paya  que  l'Angleterre ,  ou  d'une  autre 
eapéce  de  chiena.  -^  Bâtarde  f  U  troiaième  aorte 
de  pièce  on  calibre  de  France.  —  La^  béteudê, 
la  seconde  Idne  qu'on  lève  da  la  cigogne,  —•m 
Pdte  bdtarde,  pite  qni  n'eat  ni  dure,  ni  molle. 

—  Lima. bdtarde  t  Ume  douce  dont  onae  aeit  «près 
la  lime  rade.—^Lime^demi'bdlarde,  celle  qpoi  tient 
le  milieu  entre  la  donoe  et  la  rude. —  Fruitwdtard , 
tvaxi  différent  de  celui  dont  il  porte  le  nom. — Arbre 
bdtard,  arbre  dont  la  tige  tient  le  milieu  pour  la 
liantenr  entre  les  arbrea  naina  et  oenx  î  demi- 
tige.  «^  Plante  bdtarde ,  plante  produite  par'dea 
aemencea  à  la  fécondation  desquelles  la  poussière 
aéminale  de  quelques  antres  plantée  a  eu  part.  -^ 
Foiles  bdtarde» ,  la  plus  grande  voile  d'une  ga- 
lère qa'on  emploie  loraqn'il  fait  peu  de  vent.  — 
Bdtard»,  au  phir.,  vera  rongea  propres  k  amorcer 
lea  lignea  dea  pécheurs.  ^ 

BATAJLDEAU.  a.  m.  Eapèœ  de  digue  fait  avec 
dea  traveraea  et  dea  planches,  que  l'on  garnit  de 
terre  glaise  pour  détonrper  l'ean  d'nno  rivière.  — 
ilprte  d'échafiiod  fiUt  de  planches  anr  le  bord  d'un 
vaiaaean,  qni  aert  i  empêcher  l'ean  d'entrer  anr  le 
pont,  lor«qa'<m  oonmlii  le  Uàtimam  pour  le  ra- 
douber. 

BATARDIER.  «.  uk,  Capèoe  d«  «tihla  dont  on 
ae  aervait  antrefoia. 

BATAllDlÈILK.a.  f.  Plant  d'arhrèafrefrés  qn'on 
élève  dana  lea  pé|ilnièras,  pourfito  irans|)lMnter 
dans  dea  jardirta.  On  dit  auaai  ^a&rdie. 
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BATARDISE.  %  r.  État,  qualité  Je  celui  qui 
est  bâtard. 

BATATAFE.  a.  f.  Espèce  de  rave  d'Afrique 

BATATE.  a.  f.  K  Patate. 

BATAULE.  a.  f.  Dans  quelques  endroit*  on 
donne  ce  nom  au  benrre  de  bambou. 

BATAVE.  a.  m..Sorte  de  pigeon  k  long«>on. 

BATAJES.  a.  m.  pi.  Ancien*  habitante  de  la 
Hqllande.\-—  ïi  est  ausai  a4j«otif.  Les  peuples 
bataves.  Coutume  batave. 
tBATAYIE.  a.  f.  Poisson  d^  la  CAt»4X)r. 

BATATIQUE.  adj.  dea  a  g.  ^  dit  d'nne  goutte 
de  verre  en  fnsion ,  tombée  an7ond  de  Teau. 

BATATOLE.  s.  f.  Garde -fou  qn*  l'on  peut 
phicer  en  différents  endroits  du  vaiasetn. 
'  t  BAT-BEURRE,  a.  m.  Plaque  de  boia  d'un  pouoe 
d'épaisseur,  percée  de  plnaieura  trôna  et  emman- 
chée de  pbt  an  bout  d'im  hn^  hAtdd,  pour  battre 
le  beurre.  On  dit  aussi  Bat-à^eurre. 

BATE.  s.  f.  Partie  polie  et  lnia«nte  d*nn  corpa 
d'épée  sur  laquelle  la  monlnré  ae  monte.  —  Bor4, 
élevé  d'nne  tabatière  qui  en  forme  la  cnvetté.  *— 
Plaque  d'étain  .pour  dea  piècea  de  rapport.  — 
Cercle  intérienrjA'une  boite  de  montre,  qni  pa- 
rait quand  on  a  ouvert  la  lunette.  -—  f  Meaure 
hébraïque  ponr  lea  liquida* ,  qui  contenait ,  dit- 
on ,  7a  aetiers  de  France,  ^r.  Batb. 

BÂTÉ.  a^j.  m.  Àne  bâté  y  lourdaud,  fam. 

BATEAU,  a  m.  Barque  dont  on  ae  aert  aur 
les  rivières.-^  Ce  qne  la  barque  contient,  —  lUtiv 
menti  ramea,embarqné  anr  un  \aissean  de  gneire, 
comme  canota ,  chaloupée ,  etc.  — -  Aasetublage 
de  boia  de  menuiserie ,  qni  fait  le'corpa  d'un  car- 
rosse, anr  lequel  on  clone  le*  garnltnrea  de  onir 
et  d'étoffe.  —  On  appelle ,  Pont  de  batoaum,  im 
pont  fait  avec  dea  bateaux  attaché*  lea  nna  ouz 
aQtrea;-  rt,  Bateau  de^el,  de  foin,  de  bois,  etc., 
un  bateau  chargé  deael,  de  foin,  etc.  —  On  ap- 
pelle ,  Bateau  délestent,  nn  bAtean  qui  eèrt  4a 
délesuge  ;  -  do  selles,  de*  bateaux  longa ,  plat», 
et  garnie  de  denx  roues  deatinéea  A  pniaer  dn 
l'eau  ponr  l'naage  des  blanchiaaenra  ou  d'antae* 
personnes  ; -/>iieum4i/i^ii«  on  lA  air,  un  baieaii 
imaginé  par  Coulomb  d'après  l'idée  qui  a  Ikit 
inventer  La  cloche  du  plongeur,  et  qui,  an  moyen 
d'une  caisse  ou  chambre  qu'on  remplit  d'air  -covot^ 
primé,  parait  propra  A  exécuter  aur  l'eaii  tomes 
aortea  de  travaux  hydranliqnea ;  -  de  loch,  nu 
morceau  de  boia  d'nn  ponce  d'épaisacur,  ayant 
la  forme"  d*un  aectenr  «m  cercle ,  qni ,  chargé  de 
plomb  A  àa  baae.  est  attaché  A  la  ligne  de  loch, 
et  aert  de  point  fixe  ponr  évaluer  la  vitesse  d'un 
bAtiment.  —  Espèce  de  plante.  -—  fig.  et  tkm.  Jir- 
river  en  trois  bateaux,  se  di|  d'une  peraonn*  a 
l'arrivée  de  |eqnelle  on  affecte  de  donner  nne 
importance  ridicule.  —  Être  encore  t^êattrdi  du 
batedht  être  encora  fatigué  on  troublé. 

fBAllAU  A  CANNE,  a.  m.  Sorte  d*  batean 
contenu  dana  im  tube  de  trois  pieda  et  denii  de 
long  et  de  deux  poucea  et  denii  de  diatoustra ,  pot • 
latif ,  et  pouvant  servir  aux  militaires  et  aux  voya- 
geura.  M.  Le  Maiatra  en  fut  l'inventeur  en  i8t8. 
tBATEAU  A  VAPEUR,  a.  m.  r.  TAVioa» 

BAl'EAU  DE  CUIYRJL  a.  m.  r.  Porron. 
fBATRAU  INSUBMERGIBLE  DE  8EG0VRS. 
a.  m.  Bateau ,  nouvellement  inventé  (iSoS)-,  dont 
la  constriiotion  et  nne  forte  gamitura  de  Uéfle  le 
rendent  insubmergible ,  même  éunt  pUin  dean, 
et  propre  A  senver  lea  naufragésL 
tKATEAU  iMMERGIlUJt.  s.  m.  Sort*  de  <\^ 
tean ,  lionvellement  infante  (1810),  qui  ae  repli* 
anr  lui-même,  «at  d*  toile  imperméable,  et  «Nt 
égaUment  propre  A  aauver  lea  naulragéf. 

BAllUU^MÉRE.  a.  m.  Batean  piinoipal  d'un 
convoi  de  ael  qui  remonte  un*  rivière;  il  est  t^i- 
joura  placé  en  tête  dea  autre*. 
t^AlïAU  PLAT.  A.  m.  Se  dit  d*  ceruins  la- 
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Itanx  dont  le  fc 
que  cenx  qui  fui 
nement  de  Boni 
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tBATKAU-Pl 
A  huit  ramea ,  pi 
fond  de  la  mer  ;| 
téra ,  de  L*  Ro( 
BA'l^AU-POi 
porte,  c'e«t4-dirj 
port  on  d'une  ce 

BAIXAU- 
fur  la  Loire  et  ai 
voyagenn  efk 
dehalUft* 

tB^TIUU  ÀOl 
a.  m.  Sorte  de  ba| 
naviguer  et  voiti 
tion  de  M.  Cléme| 

BATÉE.  a.  f. 
onvriera,  demi- 
pied*. —  tCeet  «i 
ouvris»  tnilien 
pied*  ponr  en  ûdi 
f     BATELAGE.  a. 
—  Fourniture  de* 
nuer  la  pêche.---' 
être  vendu,  r^  Cou 
teaux.  —  Stationi 
l'ranaport  de*  effe 
et  dédiarger  les  n 
BATEUÉE.  *.  I 
Multitude  de  gen* 
BATÈLEMENT. 
BATELER.  v.  a 
bateaux.  -«^Transpo 
BatxuI,  ix.  part,  i 
^  BA11ŒRESQU 
on  appartient  aux 
BAl'ELEl'.  a.  m. 
BATE^UR.  a.  1 
oeile  qni  fait  dea  to 
celle  qui  monte  aui 
publiques ,  pour  a 
quel4|Qe  profit.  —  C 
BAl'EUER*  «.  m 
celle  dont  la  professj 
tBATENlTF-S.  s. 
Ç  qui  furent  proscrits 
BATBR.  V.  a.  M 
somme.  <■«  BiTi ,  ài 
tBATU.  a.  m.M» 
/    breux ,  impropreme 
V  Elle  eat  égale  A  U  1 
mait  Métrétès.  On  é 
tBATHANIÈSES. 
de  jeiuiea  inapiréa  -^ 
de  lenra  ennemi*  «s 
BATHÉLÈMB.  *. 
famille  dea  liohenao 
i  tBATHaURGUS.  1 
tBAlUlLOL.  a.  m 
A  la  révélatioii  qne  1 
pie  dioiai ,  depuia  h 
tBAimiE.  a.  f.  a 
A  recevoir  l'éminen* 
BATUpMirnLE. 
A  sonder  âea  ^Mmi 
tBÀTHpMÉT94(^ 
Mattlàthoniètre. 
tBATUkON.  *.  I 
inventé  par  Uippm 
membrea  dan*  lea  lu 
RATHTBRaUS. 
do  la  flimiUedmroi 
I UATHILUE,  a.  f. 
l'uiici«MMG*èce,en 
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tMOS  dont  U  fond  «o  dtMoas  est  tréA-plat;  t«U 
qu«  cfox  qui  fartnt  coMiniiM ,  toot  lo  goaver- 
neoient  de  Bun«iMirt«,  loriK|a'U  furupa  le  projet 
de  faire  one  deamnle  en  Angle tene. 

tBATEAU-PLONGEUR.  a.  m.  Sorte  de  Lateaq 
à  huit  ramea ,  propre  à  faire  de»  rechercUct  au 
fond  de  la  mer  ;  il  e»t  de  l'invention  de  M*  Caar 
lèra,  de  |ji  Rochelle  (1S09). 

BA'i^AU-POHTE.  s.  m.  Bateau  qui  aert  de 
porte,  o*««t4-dire,  qni  bouolie  nne  entrée  d'un 
port  ou  d'une  colnae  de  oanal. 

BAIXAU-POSTE.  a.  m.  Bateau  dont  on  ae  aert, 
«ur  la  Loire  «t  aor  !•  Rhdne ,  pour  oondoire  lea" 
Tojagenra  en  grande  diligence,  avec  dea  chevaux 

de  haUafv* 

tBAXIUU  ROULAm",  ou  BATEAU  CHAR. 
a.  m.  Sorte  de  bateau  ain  moyen  duquel  on  peut 
naviguer  et  Toiturer  à  volonté.  U  eat  de  l'inven- 
tion de  Bi.  Qéiaent  Loaaen  (xSoS). 

BATÉE.  a.  f.  C'eat  la  quantité  de  terre  que  lea 
ouvrière,  dana  lea'^glaceriea.  pétriaaent  avec  lea 
pieda. — tCeat  «naal  1^  quantité  de  terre' que  lea 
ouvrière  tuiliera  piétriaa^t  de  même  avec  lénra 
pieda  pour  en  iaire  dea  briquea  et  dea  tuilea.  ' 
'  BA'i'ELAGE.  a.  m.  Métier  ou  tour  du  bateleur. 
—  Fourniture  àMk  fileta  néceaaairea  pour  conti- 
imer  la  pèche."— Tninaport  du  poiasou  destiné  à 
être  vendu. -«Condaite  d'un  on  de  pluaieura.bar 
teaux.  —  Stationnement  dea  bateaux.  —  mar. 
l'ranaport  dea  efleta  par  bateaux ,  pour  charger 
et  dé(j»rger  lea  navireê.  , 

BATEIjàE.  a.  |.  Charge  d'un  bateau.  — fg. 
Multitude  de  gêna  raaaembléa. 

BATÈLEMENT.  a.  m.  #^.  BATaixanaMT. 

BATELER.  v.  a.  Conduire  un  bateau  ou  dei 
bateaux.  -«Transporter  du  poiaaon.au  marché.  ■- 
BATiiit  àft.  part,  iieu  i/W«^. 

BAl'EULRESQUE.  adj.  dea  a  g.  pui  a  rapport 
on  appartient  aux  bateleura.  vU^ji, 

BAl'ELEl'.  a.  m.  Petit  bateau.  ,       ^     , 

RATE^UR.  a.  m.  BATELEUSE,  a.  f.  Ccflui, 
ocile  qui  fait  dea  toura  d«  paaae^paaae.  -^  Celui , 
celle  qui  monte  sur  lea  tréteaux,  dana  lea  places 
pobliquea  ,  pour  amuaèr  le  peuple  et  en  tirer 
quelque  profit. —Oiaeau  de  proie  d'Afrique. 

BAimiER*  «.  m.  BATEUlOlE.  a.  f.  Celui  on 
celle  dont  la  profesaion  eat  de  conduire  un  bateau. 
tBATENlTKS.  s.  m.  pi.  Seotateura  muauluiani 
qui  furent  proacrita  à  cause  de  leura  errenra. 

BÂTER.  T.  a.  Mettre  un  bit  aur  nne  bétA  de 
aonmie.«wBiTB,i>.  port. 

tBATU.  a.  m.  Meaure  de  liquidée  chea  lea  llé- 
breux ,  improprement  ,rendue  par  le  utot  Lagtna. 
Elle  eat  égale  à  U  meaure  altique  que  l'on  nom- 
mait Métrétis.  On  écrit  «uaai  katê. 
fBATHANIÈSES.  a.  m;  pi.  Nom  d'une  troupe 
de  jeonea  inifdréa  'qni  a<k  précipitaient  au  milieu 
de  leura  •»^p«»«»«if  au  moindre  aigna  de  leur  chef. 

BATHÉLÈME.  a.  n|.  0«are  de  plantée  de  la 
famille  dea  lichenacéeé.  »    ^ 

i  tBATIinURGUS.  a.  m.  K  BATUTiaoca. 
tBATHKOL.  a.  m.  Nom  que  lea  Jnila  donnent 
ik  la  révélation  que  Dieu  fit  de  aa  volonté  an  peu- 
pie  dioiai ,  depuia  1%  prophétie  de  Mabchje. 

tBAlUME.  a.  f.  a^t.  Qivité  d'pn  oa  deatinée 
à  recevoir  l'éninencé  d'nn  «utre  oa. 

BATUpMfilHE.  |.  m.  mar.  Inatmmwkt  qui  aert 
i  aondef  lea  fti^ndéura  dea  mera. 
^tBATMQMàTmQqS.  «dj.  dea  t  g.  Qui  eat  ro- 
iatil  au  dathoniètre.  Uèéure  hatKomètn^Uê. 
.tBATlOLON.  a.  m.  Inatrument  de  ohirorgie, 
inventé  par  Hippoorate  ,  pour  l'exténaion  dea 
merohrea  dana  1m  Inxationa  et  lea  Iraotnrea. 

RATHTIROU&  a.  m.  Oenra  de  mammiféree 
do  la  flimUlt  dearoàgeurat  lea  rata-tanpea. 

IMTHILLIB.  a.  f.  Fête  que  l'on  célébrait  dana 
1  u  uciwuM  Gfféœ,  en  t^onneor  de  Diane  el  d'Apol- 
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Ion.  — tDanae  one  l'otl  exécutait  dana  cette  0(te. 

BÂTI.  a.  m.  En  ébéniateriè,  foa4  préparé  pour 
recevoir  U  placage.  -- Aaaemblage  de  pluitienr» 
partiéa  de  menuiaefie.  —  Faufilure  faite  avec  du 
groa  fil  et  à  glanda  points ,  qni  lie  rétu0c  «t  la 
doublnr»^  p6nr  donner  k  un  vêtement  l'appa- 
rence d'un  vêtement  fini  »  afin  qu'il  soit  eaaayé 
aur  la  peraonne  ^  laquelle  il  eat  destiné  ;  première 
Ca^o^l^  —  Chàaaia  d'nne  machine  é  Tuaage  d«ai 
horlogera  pour  fendre  lea  ronea. 

BÂTI,  lE.  adj.  Un  homme  bien  bâti ,  un  homme 
bien  (ail  \-  Un  granit  mai  bdti ,  mal  fait  ou  mal- 
adroit. — t  Participe  passé  du  verbe  Bdtir. 

BATIACE.  a.  m.  Vase  à  boire  des  anciena 
iPerses.  —  Cuivre  brillant  et  pur., 

tBATICULE.  s.  f.  Sorte  «de  plante;  le  fenouil 
marin ,  'ou  crête  marine.  e 

tBATIDE.s.  f,  Espèce  de  |)oisson  de  mer.    • 

BÂTIER.  a.  m.  Artiaan  qgji  fait  ou  vend  des 
béits  pour  les  bêtes  de  somme.  Quelques-uns  écri- 
vent iiàtié. 

BATIFODAGE.  a.  m.  PUfond  de  terre  grasse 
et  de  bourre  que  l'on  a  bien  mêléef  ensemble. 

BAI  jtFOLAGE.  a.  m.  Action  de  batiiUler  comme 
lea  enfanta. 

BATIFOLER.  V.  a.  Se  jouer  à  la  manière  des 
enfanta;  badiner  lea  nna  avec, lea  autres.  ■«■  Bati- 
voLX ,  ia.  part.  /dm. 
tBATIGNOLAIS ,  AISE.  adj.  Qui  eat  de  Bati- 
gnoles,  qui  concerne  Batignoles.  Marchand .bati- 
gnolais.  Danse  batignotaue,  — t^  eat  aaaai  aub 
stantif.  Les  Batignolais, 

tBATIGNOLAISE.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à 
dea  voitures  nonvélles ,  qui  contiennent  plusieurs 
personnes ,  et  qni  font  leur  service  dans  rinté- 
rieur,  aur  la  direction  dea  Batignolea,  village 
voiain  de  Paria. 

BÂTIMENT,  a.  m.  Édifice ,  construction.  — 
On  comprend  aona  ce  nom  toute  oonst^ction 
en  bois  ou  pierre,  deatinée  à, divers  uaagea  ■— ■ 
Yaiaaeau ,  navire.  Uàtimeat  4s  "*'"'•  -^  t  Bâtiment 
de  graduation ,  hangard  garni  de  fiagots  d'épines , 
aur  lesquels  le  saunier  fait  tomber  en  pluie  de 
Veau  salée ,  qni  ae  cristallise  par  le«4noyen  du  fou. 

BATI  NE.  s.  f.  La  plua  aimple  dea  selles,  i-em- 
bourrée  de  poils,  et  couverte  d'une  grosse  toile. 
On  lui  donne  anasi  le  nom  de  Tarchi/i 

RATlPORTFâ.a.  m.  pi.  mar.  Bordages  de 
cliiêne  qui  empêchent  l'eàu  de  pénétrer  dans  la  cale. 

BÂTIR.  T.  a.  Édifier,  oonatrnire  un  édifice,  unt 
maiaon,  un  palais  ««eto.  — t  Chea  lea  nattiera, 
Bdtir  à  ia  tringle  ^  travailler  les  cordons  de  paille 
à  un  ponce  de  dialance  lea  une  dea  autres.  — 
En  termes  de  taillenr  et  de  couturière ,  coudre  k 
granda  pointa.  -^  diap.  Façonner.  —  fig.  Éta- 
blir. £t  sur  terreur  des  sots  bdtir  sa  renommiie,  — 
Diapoaer,  arranger.  //  se  bâtit  une  cabftne  de 
branches  et  defeu^Uages;  -ù§.  Et  sur  un  bois  dd- 
truii  on  bdtit  des  procès.— '.mu.  Exécuter  la  oona- 
tmotion  d'un  navire,-—  Bdtir  à  chaua  et  à  ciment  ^ 
bêtir  aolidement.  —  fig.  Bdtir  en  tair^  ae  mettre 
dea  chimèrea  dana  l'eaprit  ;  ae  repaitre  de  vainea 
eapérancea.  — proverb.  Bâtir  sur  te  cievant ,  eom- 
OMAoer  à  avoir  un  groa  Tentre.  ■■  BIti  ,  ix.  part. 
,  BÂTIS,  a.  m.  Sorte  de  plante  apétale  peu  con- 
Wue.  — -  Acbriaaean  dea  Antilles^  —  Espèce  de 
poiaaon  du  genre  dea  raiea. 

BÂTIS  MARITIME,  a.  m.  Arbriaaean  de  U 
Jamaïque ,  qni  croit  aur  lea  borda  de  la  mer. 

BÂTISSE,  a.  f.  Tout  ce  qui  a  rapport  à  la 
maçonnerie  d'nn  bêtiment. 

BÂTISSEUR,  s.  m.  Qui  aime  à  bAthr.-^Calui 
qui  fliit  bâtir  ;  manvaia  architecte,  fam, 

BÂTISSOIR.  a.  m.  Certle  de  fer  4  l*uaage  dea 
tonneliera ,  pour  réunir  lea  douves  d'un  tonneau, 
ou  pour  lea  retenir  lorsqu'on  le  construit.! 

BATISTE,  a,  f.  Toile  de  lin  trèa-finc.        \  ,^. 
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BAirrURES.  a.  f.  pi.  T.  BATTiTi^nM. 

BATl^AN.  a.  m.  Poida  de  Turquie  >  il  f  rn  a 
un  de  six  livrée,  et  l'autre  de  vingt-aix  livrée  k 
peu  près  de  Paris. - —  Double  poids  de  Perse,  l*nn 
de  cinq  livres  quatorse  onces  de  Paris,  pçur 
peser  les  marchandises,  et  l'autre  de  doaae  livma 
douae  onces  de  Paria,  pour  peser  lias  aliments. 

BATOL.  s.  m.  finit  du  bohdnc. 

BATOLAE.  s.  m.  Genre  de  coquilles  qui  se 
trouvent  dansées. rochers  calcairea.  Qnolque&-uns 
écrivent  BatJtotithé. 

BÂTON.  «.  m.  Long  morceau  de  bois  rond  qu'on 
peut  tenir  i  h  main ,  in  qui  sert  è  divers  usages. 

—  Menu  bois- qui  sert  an  cliauffage.. —  U  se  dit 
de  pluaieurs  choses  qui  ont  la  forme  d'un  b^itou. 

—  blas.  Espèce  de  cotice  alésée  qu'on  voit  daok 
certaine  écus.  ~-  archit.  Gioase  moulure  ronde 
en  saillie,  qni  forme  ornement  k  la  baae  dea 
pilastres.  —  musiq.  Petite  barre  qui  marquait  des 
silences,  ce  qui  se  marque  aujourd'hui  par  des 
chiffres.  —>  Bâton  de  commandement.  ^  celui  que 
portent  certains  ofliciers  sur  les  vaiaaeanx  ;  c'est 
le  haut  du  mût  de  perroquet,  on  est  attaché  le 
pavillon ,  qui  marque  le  grade  de  l'officier-générsl 
commandant  à  boixi  du  bâtiment  ;  -  de  maréc/uit 
de  France ,  bâton  semé  de  flçursKle-lis ,  qui  est  la 
marque  de  la  dignité  de  maréchal  ;-</«  chantre  l 
sorte  de^âton  orné  et  recouvert  d'argent ,  que 
le  cliçhtie  d'une  église  tient  k  la  mam  pendajit 
l'Ollice  diyin,  en  marchant  eu  chappe  dans  le- 
chœur;-  <^'  coêfrerie ,  celui  qui  aoutient  la  ban- 
nière on  l'étendard  d'une  confrérie ;- </e  ia  erotJt,. 
le  bâton  au  haut  duquel  on  met  la  croix;  -  de 
Jacob ,  instniment  do  mathématiques ,  qui  aert  à 
mesurer;  -  mar.  d'hiver ^  espèce  de  petit  mât 
qu'on  aubstitui^  ù  chacun  des  mâts  de  perroquet, 
dans  lii  saison  des  coups  de  vent  ;  —  électrique ,  nu 
morceau  de  boiti  cylindrique ,  aéché  an  tour ,  et 
bien  pénétré  d'iiuile  bouillante; -<i  deux  bouts, 
sorte  d'arme  offensive ,  qui  coi^siste  en  un  bâton  ' 
ferré  en  pointe  par  les  deux  bouts  t—^^  vieiitesse, 
celui,  ou  celle  qui  sert  d'appui  â  nne  vieille  per- 
soime ,  qui  l'assiste  dans  tous  ses  besoins ,  etc.  t— 
fig.  Battre  teau  avec  un  bdton,  faire  des  efforts 
inutiles.  — ,  Faire  sauier^le  bdton  à  quelqu'un , 
l'obliger  â  faire  une  chqse  contre  son  gte.'-^Mener 
le  bdton  haut,  avec  hauteur  et  dureté. —  S»  re//- 
rer  U  bdton  blanc  à  la  main  i  se  retirer  sana  avoir 
rien  amasaé ,  ^extrêmement  pauvre.  ~-  THrer  au 


court  bdton  avec, , 
loir  rien  céder.  — 
pus. 
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nier,  contester,  ne  vou» 
une  chose  à  bdtons  /vm- 
la  faire  k  divetIKa-vreprises.  —  Le  tour  du. 
bdton.  f .  Bas  ton.  — Bdton,  chea  les  planeurs, 
morceau  de  boia  de  dUenl  stir  lequel  ila  nettoient  ■ 
leura  marteaux.  7— Chea  lea  orfèvrea,  rouleau  tic 
bois  dur  qui  met  de  lùveau  une  plaqne  de  Uiélal. 

—  Petit  cylindre  de  cormier,  garni  d'une  peau  du 
chien,  pour  fratter  lea  formes  et  d'autres  ouvrages. 

—  I.ea  gantiers  appellent ,  Bdton  à  gants ,  •  ime 
aorte  de  Aiseàu  dont  ils  se  servent  pour  élargir  lea 
doigts  des  gants.  —  Chea  \ee  lapiuairaa ,  morceau 
de  boia  propre  a  égriser  les  cristaux.  —  Lea  aer- 
rnriers  nomment,  Udton  l'ompu,  un  morceau  de 
fer  en  angle  plus  on  moihs  coudé  i-lea  i^afllnenrs, 
Bdton  iîe preuve,  un  bâton  que  l'on  trempe  dans 
la  chaudière  pour  esaayer  la  matière  cuite; >  dans 
li^  fabriques  de  soie,  Bdton  de  sempie ,  bdton  de 
iHune ,  et  idtôn  de  gt/iHUsinière ,  aont  troia  partiea . 
d'un  métier.  —  Bdton  de  eroisure,  bâton  rond  avec 
lequel  lea  ouvriers  hante-liclera  croisent  le  fil  de 
leurs  chaînée.  —  mua.  Barre  épaisse  qui  traverse 
verti^ement  une  ou  pluaieura  lignea  de  la  portée , 
et  exprime  ainà  la  quantité  de  meeurea  qu'on  doit 
compter  par  ailencè.  -^  Rouleau  dé  papier ,  ou 
bâton  de  boia  ^veo  lequel  un  maître  de  musique 
marque  la  meaure' et  lea  temps,  '—mar.  Bdton  à 
girouette,  un  petit  mâtereau  auquel  eat  fixée  U 
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▼erg«  de  fer  qui  tient  la  giroaette  ;  -  tU  flamme , 
celui  où  1k  flaimnie  est  attachée} -À  mieht,  on* 
uièche  toujôurf  allomée  ;  -  de  pavillon ,  le  petit 
knàt  qui  «ei't  à  arborer  le  pavillon  ;  -  tfe  vadet  on 
da  gnipon,  le  bâton  oà  sont  attachés  les  bou- 
i^nas  d'étoupes  qoi  serrent  embrayer  le  Taissean. 

—  bot.  Bdton  roytd,  l'asphodèle  blanc  ;- 1^  Jacob, 
l'asphodèle  janae;  -  de  sainf  Jean,  la  persicaire. 
orientale. — iDdton  augurai ^  biton  en  forme  de 
croase  que  l'on  remarque  sur  des  médailles  anti- 
^nes.-i-  "f  Bdtom  pastoral ^  celui  qa«  iW  remar- 
que dans  la  main  des  fannes  on  dieux  champêtres. 
-^  \Féte  des  bâtons ,  fête  que  l'on  célébrait ,  en 
ll^pte ,  i  l'équinoxe  d'automne ,  où  l'on  se  bat- 
tait avec  des  perches  et  des  b&tons.  — '  Bàtoi^,  ba- 
guette d'escamoteur.  —Sorte  de  papier. 

tBÂTON  À  CIRE.  s.  m.' Ustensile  de  bois  k 
Tuitage  des  frotteors,  an  bout  duqnel  est  placé 
im  morceau  de  cire  qui  sert  k  lustrer  le  parquet  ou 
le  carreau  d'un  appartement. 

BÂTON  DE  JAœB.  s.  m.  T.  RADioMàraB. 

BATONISïE,  ou  BàTONNISTE.  s.  m.  Celui 
qui  sait  jouer  du  bâton,  qui  se  bat  an  bAton. 

BATONNÉ,  ÉE.  adj.  Serviette  ùdtonnée,  pliée 
à  petits  carreaux.  •— fFartlbipe  passé  du  Terbe 
UJ  tonner' 

RATONNÉE.  i.  f.  Quantité  d'eau  que  la  pomp« 
fourult ,  sur  un  vaisseau ,  chaque  fois  que  joue  la 
brimbale,  f^.  ce  mot. 

BAtONNER.  V.  a.  ponner  des  coups  de  bâton. 

—  Rayer,  biffer.  — Ùdtonner  Un  gant,  Télargir 
avec  un  bAton  fait  exprès.  =>■  BItokm a ,  ia.  part. 

BATONNET,  s.  m.  Petit  bâlon  amenuisé  par 
les  deux  bouts,  et  qui  sert  â  un  jeu   d'enfants. 

BATONNIER,  s.  m.  Celui  qui  a  en  dépAt  le 
bâton  d'une  confrérie ,  et  qni  a  droit  de  le  porter 
aux  processions.  —  Celui  qni  est  choisi  par  le 
(^orps  des  avocats  pour  être  leur  chef  pendant  un 
certain  temps. 

BATOURNER.  v.  a.  tonn.  Mesurer  les  douves, 
les  comparer  pour  les  rendre  égailes.  «■  BÂTOuâ- 
iri,  i.tL.  part. 

BATRACHION.  s.  m.  Espèce  de  plante  bul- 
beuse ,  sorte  de  pauoncule. 

BAIRACHITE.  s.  f.  Pierre  que  l'on  croyait 
exister  daus  le  veutre  des  grenouilles. — Crapau- 
dino.  sorte  de  pierre  précieuse,  représentant  un 
wil  dans  le  milieu.  On  dit  aussi  Batracite,  ^atra- 
l'hyte  et  brontias. 

lUTRACHOlDE.  s.  m.  Genre  d'aùimaux  qui 
ressemblent  aux  grenouilles,  de  la  famille  des 
aucUénoptères. 

BATRACHOMYOMACHIE.    s.  f.  Titre  d'un 

poëme  burlesque  ,  qu'on  attribue  â  Homère ,  et 

qui  parlait  de  la  guerre  des  rats  et  des  grenouilles. 

tBATAACHOSPERME.  s.  m.  Genre  de  pUntes 

de  la  famille  des  algues  et  de  la  cryptogamie. 

BATRACHUS.  ^  m.  Tumeur  inflammatoire  qui 
vient  sur  la  liingiie,  particulièrement  aux  enfaçts. 

BATRACIEN^,  s.  m.  pi.  Sous-division  de  i^p- 
tilcs  snjets  à  des  métamoipboses. 

tBATl'ADE.  s.  f.  Sorte  de  filet  de  pèche,  qu« 
ÏAiw  nomme  aussi  Areignol.  V,  lUsTiroa. 

UAITAGE.  s.  m.  Actiop  de  battre  le  blé.  ~ 
I.e  temps  qu'on  y  emploie.  r<-  Pré}>aratiun  qu'un 
donne  aux  laines  et  ,fiux  cotons  en  les  battant 
s«ir  nue  claie  de  ccîi-de.  —  fAction  de  battre  la 
poudre  dans  les  mimlins  â  salpêtre. — fTemp* 
qu'où  y  emploie.  — t  Action  de  battre  les  pie^j^ 
en  terijp. 

B.Vri'ÂNT.  s.  m.  Sorte  de  marteau  ei^  forme 
(le  maaatie,  qui  frappe  de  cAté  et  d'antre  ^  daus 
rintérieur  d'une  cloche.  ^-^  Chaque  partie  d'une 
pitrte  qui  s'ouvre  en  doux. -<- arts  et  met.  Morceau 
de  bois  qui  porta  sur  un  autre.  — -  mar.  Partie 
Hottante  d'nne  voile ,  d'un  pavillou.  —  Loipiet 
i^ui  Ml  lève  pour  ouvnr,  ou  s'abaisso  pour  fermer 
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une  porte. —•  il  se  dit  aussi  d««  barreaux  mon- 
tants qui ,  avee  les  traverses ,  forment  le  bâ|i.  — 
Ghea  les  passen&entiers  et  tisserands,  dbâasia  qui 
porte  lé  peigne  poiu^rapper  la  trame. —  Chea 
les  menniaiersy  morceau  de  bois  qui  bat,  qui 
porte  sur  un  autre  ;- morceau  de  bois  dans  le- 
quel s'assemblent  les  traverses  d'un  bâti.  —  On 
appelle,  Battani  à  jmenau,  la  partie  qni  porte 
les  espagnoletteis;-â  noix,  la  partie  dont  la  lan- 
guette :  arrondie  «nfre  dans  une  feuillure  prati- 
quée dans  les  dormants. —  Ches  les  fiibric#nts  de 
mbans ,  partie  du  métfe'r  oÀ'  acac  les  dents  d'à» 
cler.  —  Partie  d'un  moulin  à  blé  qni  est  attachée 
par  cm  bout  â  la  meule  courante,  et  p|^  l'autre  k 
l'anget.  —  hist.  nat.  pi.  Valves  des  coquilles ,  les 
parements  des  ailiqnes,  et  lea  parties. mobiles  du 
plaStron  des  tortues. 

BATTANT,  ANTE.  a^j.  Qni  bat.  —  Un  métier 
battant ,  qni  est  actuellement  employé  ;  -  Porte 
battante,  qui  se  ferme^d'elle^néme;  >  f//i  habit 
tout  battant  Muf,  un  habit  neuf.  Dans  cette  der- 
nière phrasef,  Jïa//<M/  est  employé  adverbiale- 
ment.— On  appelle,  Vaisseau  battant,  qui  est 
'battant,  un.Taissean  dont  la  batterie  basse  est 
convenablement  ^vée  au-dessus  de  l'eau ,  et  dont 
l'intérieur  offre  de  raisance  |>our  le  setrioe  de 
rartUlerie.  -^  Mener  quelqu'un  tambour  battant^ 
le  maltraiter:  •—  Par  piaisîinlerie ,  qui  '  ftimf  à 
battre  ^  â  se  battr«  ;  bataiUeor.  -^t  Participe  pré- 
sent du  verbe  ^oZ/rv. 

BATTANT-LXXIL.  s.  m.  Bspèce'de  bonnet, 
coiffure  négligée  des  femmes,  peu  mité. 

BATTARÉ.  s.  f.  Sorte  de  faux  ohainplgnona 
qui  poussent  dana  les  boia. 
tBATTARISME,  a.  m.  K  QioAciluirT. 

BATTE,  s.  f.  PlatMu  de  boia,  qni  a  un  long 
manche ,  avec  lequel  on  bat  la  terre  pour  Paplanir. 
—  Petit  banc  aur  lequel  les  blanchiaaenaes  battent 
et  saTonnent  le  linge.  —  Bâton  rond,  avec  ime 
petite  aaaiette  eu  boil  an  bout ,  pour  battre  le 
beurre.  K  BAT-aauRmK.  —  Sabre  de  boia  dont  se 
sert  Arlequin.  >—  Outil  dont  lea  aelliers  se  serrent 
pour  battre  et  réparer  la  bourre.  —^  Grosse  maase 
de  bois  de  la  forme  d'un  chapean ,  entourée  d'un 
lien  de  fer,  avec  un  manehe ,  dont  lea  plâtriers  et 
les  faiseurs  de  ciment  se  servent  pour  battre  lea 
grès  et  les  tuileaux  dont  on  fait  le  ciment.  -— 
Plaque  de  bois  fort  épaisse  avec  laquelle  les  jardi- 
niers battent  les  alléea  qni  sont  en  recoupe  ou 
*«n  salpêtre  ;  ib  en  ont  une  pliis  courte  pour  pla- 
quer le  gaaon.  —  Espèce  de  petite  làaaane  em- 
manchée â  l'usage  des  tna^ns.  •—  f  Gfiea  les  bat- 
teurs d'or ,  ^opération  par  laquelle  on  rédqiti  l'or 
en  feuilles,  -^f  M<>i^<>**Q  ^*  ^^  a^*^'  lequel  le 
carreleur  bat  l'argile  dans  lea  fahières.  •—  tM or- 
ccau  de  bois  plat ,  emmanché  d'un  bâton ,  dont 
on  se  sert  pour  rendre  plus  solides  les  couches 
de  glaise ,  etc  dont  on  veut  couvflr  une  aire.  -— 
t  Partie  saillante  des  a^Uea  de  manège.  •—  tSe 
dit  anssi  des  parties  élevées  qni  tiennent  le  cava- 
lier plus  ferme  sur  la  selle.  — -  Règle  de  carreleur 
pour  niveler  lea  carreaux  dans  les  appsrtements.. 
— <■  Fer  terminé  en  massue,  â  l'iuage  des  vailiniers 
pour  chasser  et  serrer  les  osiers.  — -  Instrament 
de  fer  uni,  avec  un  manche  de  bois,  i  l'usage 
des  fabricants  de  peignes.  — •  Règle  de  hois  dont 
les  factears  d'orguea  se^enrent  pour  mettre  les 
tables  de  plomb  de  niveau.  —  Àpéice  de  sabre 
de  bois  carré  par  le  bout ,  avec  lequel  les  mon- 
nayeurs  pressent  et  frappent  les  tahlps  dont  on 
fait  les  moules.  -—  Baguette  de  tapiasiera  pour 
écharpir  la  laine  ou  la  bourte,,-^ Bâton  qni  sert 
k  broyer  les  ognlfurs  obea  les  marlyràurs  de  papiers. 

B.UIÉE.  s.  f.  Ce  qu'un  lilpir.^un  papetier 
bat  à  la  fuis  de  papier.  —  t  pl-  ^^^K»  les  fllenses 
de  Isine ,  paquets  de  Impielles  de  Itftito  du  ùaids 
de  treiae  à  quatorse  livr«9;s, 
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BATTEFEO.  s.  m.  Sorte  de  briquet  non  Um^. 

BATTELER.  r.  à.  Se  lepir  de  la  batu.  — i 
BATTaU,  ÛM.  part.  .  *' 

BAITB- LESSIVE,  oirBATTB-QtTEUlL  a.^ 
Nom  Tulgaire  de  la  lavandière ,  oiseau. 

BATl^LLEMENT.  s.  m.  Double  rang  de  tnilea 
qui  termine  un  toit  par  en  baa,  et  par  où  l'eau  ^ 
s'écoule.  On  écrjt  aussi  Batélemem^,' 

IBATI'E.MARÉE.  s.  m.  Nom  Vdgaire  de  la 
lavandière  et  de  l'hirondelle  de  rivage. 

BAITEMENT.  s.  m^  Action  de  battre,  de  se 
tnouvoir.-—  Battement  de  mainSf  appbudiaaements. 

—  Battement  de  coçur.  Battement  ^mnirei  ,' 
palpitation  du  coenr  et  du  mouvement  fHq'nent 
dea  artèrea.  —  t  Battement  d'êpée-^  action  de  ^ 
manier  l'épée  en  pliisienrs  sens  pour  avoir  prise 
sur  celle  de  son  adveraalre.~t  Tringle  de  bob 
on  de  fer  mince  qni  cache  la  jonction  dea  van- 
taux d'une  porte.  -^  mus.  Secousses,  choe  de 
souri  double  cadence,  —-.dans.  Certain  mouve- 
ment fait  et  répété  avec  les  pieds ,  l'un  contre 
l'autre. — arts  et  met.  Barre  d'une  porte. 

tBAlTE-QTJBUE.  s.  ar.^  Hirondelle  de  rivage. 
BATTERAND.  s.  m.  Grosse  maa^  de  fer  su 
bout  d'un  long  manche,  dont  on  ae  sert  pour 
caaaer  les  plert'cs.  ^ 

BATTERIE,  s.  t.  QÎierBlle  on  il  y  a  dea  coups 
de  donnée.  —  Manière  de  battre  le  tambour.  — 
Certaine  manière  de  jouer  de  b  guitare.  ->-  arq. 
Partie  qui  porte  l'amorce,  couvre  lé  baaaiaet, 
fait  le  feo  et  le  communique  i  b  charge.  «>- 
Batterie  de  enieinê,  In  nstenatlef  qni  servent  au 
ménage*.  •—  En  termes  de  nsarine,  quantité  de  ea- 
nqns  disposés  dans  plusieurs  endroila  d'un  vais- 
aean  ou  d'nne  frégate.  —  pap.  Action  detpilona 
dans  les  monierp.  —  Action  de  fonler  b*  eh»-. 
peaux  ;  lieu  on  on  les  foule  et  oè  sont  placés  le 
fourneau ,  b  chaudière  et  lea  fouloirs.  —  Asaani- 
Uage  de  marteaux  panr  travailler  le  cuivre  dans 
les  fabriques  de  ce  métal.  —  Les  indigotierf  nom- 
ment ,  Batterie ,'  ou  Battoir ,  un  rase  on  viiasean 
3 ni  reçoit  l'eau  de  b  trempoire  loryqu'elb  est 
evenue  bleue.  —  tChandtère  dea  rafBnf  rleà  à 
sucre,  dansbqnelle  on  bat  le  sirop  avant  sa  crbtaU 
lisationt  —  BaUerie  électrique  f  caisae  ravêtne  en 
djbdans  d'une  feuille  d*étaio,  d'onaort  ,an  moyeik 
de  b  matière  électrique  «  une  détonation  dont 
l'effet  est  conaidérable.  -^f  Empbcement  on  l'on 
dbpose  des  pièces  de  canon.  —  t  On  nomme , 
Batterie  de  cûnon^  b  réunion  de  plnaienrs  bonçkes  . 
à  feu;  -  à  ricochet ^  èeUe  qni  tire  â  petite  diargn 
pour  que  le  boulet  base  des  bonda  ;  -  de  plein 
fouet,  ceUe  qni  tire  â  tente  charge  et  directement 
sur  l'objet  â  battra)  -  direete,  «eUe  qni  bat  per- 
pendicubirement  le  flanc  on  la  fkice  d'un  ouvnige 
de  fortification,  on  le  front  d'une  troupe ;-<fsl- 
chmrpe ,  celle  dont  b  direction  du  tir  fah  itn  an- 
gb  ae  90  degrés  environ ,  avec  b  longnenr  d'nne 
pièce  de  fortification  ou  une  ligne  de  tronpeai- 
de  revers ,  celle  qni  bat  le  derriênre  «Pnne  fortifi- 
cation ou  du  f^ont  d'une  troope  )  -  tfei^lmde, 
oeUe  dont  lea  projectiles  parconrent  b  longneur 
d'nne  partb  de  fortification  ou  de.  tiandiéi  »  ou 
du  front  d'nne  tronpe  {  b  troope  est  dite  «lors 
prise  enflatpc ,  et  si  la  batterie  tiioanr  éaa  pièces 
d'artillerie  elb  les  bat  em  nms^i  -  MaUeries 
croisées,  oellea  dont  lea  feux  se  croiaent  aor^ue 
face  de  fortification  ou  sur  le  fi*ont  d'nne  tronpe. 
On  divise  encore  les  batteries  en  :  Batteries  de 
de  siège,  de  place,  de  çittes,  de  eampagee.  Dans  . 
lea  aiéfes  on  établit  dea  Battues  de  brèeht  et 
diM  C^ntre-bmtteries.  II.  y  a  anaai  lei  BmUeHes  de 
canons,  de  mortiers,  d'obustere,  de  pionrien,  aie. 

—  Batterie,  pifèce  d'un  moulin,  -^flf'  Mesures, 
moyens  de  réussite.  Dresser  ses  buMerus,  Çh^gei- 
de  beittenes, 

RATrEUR.  s.  m.  Celui  qui  aime  k  battx«»  à 
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frapper. —0a< 
ût  le  grain  de 
après  b  récol 
pu  de  cuivre, 
tal  pour  les  api 
fouvrier  qui 
du  ciment  ;-e< 
>  .pation  que  de 
de  soude  ,  cel 
boutiques  '  des 
mesure ,  celui 
— Battvws  tti 
la  découverte 
à  battre  U  boU 
arta  et  met. 
dont  l'emploi 
craser  ou  d'éteni 
prépare  les  fei 
des  gbces. 

BATTEUR 
l'on  voit  siv  m 
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BAITEUR-D 
du  Canada,- qui 
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BATTtN.  s.  I 
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parent  dea  métav 
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frapper.  —  BattêurMgnmge ,  bomme  cpk  fait  sor- 
tit: le  grain  de  la  paille  areo  an  fléap  dont  il.  la  bat, 
aprea  la  récolte  rentrée. —  Batteur  tlor,  d'argent 
.  on  (U  etiivre,  oofrierqni  bat  lea  feoilles  d«  mé- 
tal pour  lea  aplanir.  ~  par  ext.  Batteur  de  pavé, 
fourrier  qui  écrase  des  toileanx  pour  «n  faire 
da  ciment; -et  yi|'.  fainéant  qui  n'a  d'antre  occn- 
.pation  que  de  battic  le  pfré  dça  méa.  —  Batteur 
de  ioude ,.  celai  qui  bat  et  pU«  U  éonde  4«n*  1«». 
boatiques  des  épiciers' de  Paris." — batteur  de 
mesure ,  celai  qtM  bat  la  mesure  dans  on  concert. 
-^Batte/trs  tte^traidif'p  g«na  déUcbéa  pottr  aller  k 
la  découverte. — BfttteurJdeboùt  gêna  employés 
à  battre  le  boia  pour  en  faire  sortir  \p  gibier.  — . 
sru  et  met.  Nom  comnian  à  d'antres  ouvriers 
dont  l'emploi  est  de  broyer,  de  pulvériser,  d'é- 
craser ou  d'étendre. — -tmir.  Se  dit  del'oavrierqni 
prépare  les  feiiiilles  d'éuin  propres  à  Téiam^ge 
des  glaces.  » 

BATTEUR  D'AILES,  s.  m.  Sorte  d'oiseau  qae 
Ton  voit  SQir  mer,  et  qui  b«t  des  ailes  presque 
conlinuellement,  *    .      , 

BAITEUR-DE-FAUX.  s   m.  Oisean  du  nord 
du  Caniida,  qui  tat  très-peu  connu.      .         " 
fBAlTIADES.  s.  m.  pi.  Nom  d'un  peuple,  de 
Cjr^t  dont  Battue  était  le  fondate4|r. 

BAlTtlM.  s.  m.  SortQ  de  jonc  d'Espagne. 

BAtAT UKES.  a.  f.  pi.  Petites  écaillée  qui  se  sé- 
parent des  niiétanxqiund  on  les  bataur  i'enclume. 

—  Parties  qui  se  séparent  de  la  substance  qu'on 
agile.  On  écrit  aussi  Batitures. 

BATTOGUES.  a.  f.  pi.  Supplice  que  Ton  in- 
flige en  Rusaje ,  et  qui  conaiste  à  meurtrir  le  dos 
du  patient  an  le  frappant  avec  des  baguettes. 

BATTOIR,  a.  m.  Sorte  de  palette  k  nunohe 
court,  enduite  de  nerfi  et  de  colle,  recouverte 
de  parchemin,  dont  on  se  sert  pour  jouer  k  la 
paume. — Crosse  palette  de  bois,  avec  laquelle  on 
bat  le  linge  de  lèasive.  -— Inalroment  avec  lequel 
on  bat  la  terre  dont,  on  fabrique  les  pipes.    ^ 

BATTOIRS,  a.  f,  r  BAairri. 

BATTOLOGIE.  s.  f.  rbét.  Répétition  inutile 
d'une  même  chose  ;  snperflnité  de  paroles. 
tBàTTOLOGlQUE.  adij.  des  a  g.  Q(li  concerne 
la- battologie.  D/icouri  battologique, 

BATT0RIE8.'a.  f.  pi.  Nom  qu'qff  dfonne  «ux 
comptoirs  des  villes  anséatiqnes  daiu  l'étranger. 
Quelques-uns  disent  Bdttorées. 

BATTRE.  ▼.  a.  /«  bats,  tu  bats,  il  b<»t;  nom 
abattons,  vous  battes  ^  iis  battent.  Je  battais ^  Je 
battis  t  je  battrai.  Bats.  Battant.  Battu.  Frapper  , 
donner  dea  coupa  pour  faire  du  mal.  —  Battre 
;  comme  plâtre ,  battre  avec  excès.  —  Battre  quel- 
an'un  à  terre,  accabler  quelqu'un  qui  n'a  pas  la 
force  de  ae  défendre,  — •  Au  jeu ,  gagner  plus  de 
^jttrties  que  son  adversaire.  —  Battre  une  ville  en 
^Bme  ,  tirer  de  l'artillerie  sur  uns  ville  pour  la 
ruiner;  -  une  muraille  en  brèche  ^  la  battre  pour 
faire  brèche.  —  flg.  Battre  en  rwne  un  système , 
un  argument,  etc. ,  l'attaquer  avec  des  raisons 
•i  fortes  ,  qu'on  n'y  puisse  rien  opposer.-— /faf/re 
une  tapisserie,  un  fauteuil,  lea  nettoyer  ;  -  un  noyer, 
en  faire  tomber  l«e  noix. -^ Battre  du  blé,  du 
papier,  le  beurre,  dû  plaire,  bto.  —  Battre  les 
cartes,  lea  jbtier. — mus.  Battre  la  mesure,  marquer  ^ 
la  mesure  en  baisaaiAi  on  hanaaant  la  main.  — • 
Battre'dés  œt^fs ,  les  brouiller  ensemble.  —  Battre 
le  toLJ^Ltr ,  flrapper  sur  le  tambour  avec  deux 
bagi^ttia.  —  Battre  la  éhamade ,  se  dit ,  dans 
uneWUli  aaaiégée  pour  marquer  qn*on  veut  ca- 
pituler. 'Battre  à  ^ta  suisse.  Battre  à  la  française. 

—  esor.  Battre  le  fer ,  tirer  souvent  dea  armée.  -^ 
<ig.  Battre  le  fer  pendant  qu'il  esf  chaud,  ne  poiikt 
se  reUoher  dans  la  poiirsuite  d'une  affaire ,  quand 
elle  est  en  train.  — >  Battre  la  campagne  ,  courir 
de-çà  ft  de-U  dans  la  campagne,  ailln  d'avojirldet 
noQTellei  dei|^  ennemis  ;  répondra  vsguemfnt  ^ 
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avec  demein  d'éliider  une  question ,  une  objec- 
tion, on  parler  comnte  nn  homme  que  la  maladie 
a  fait  tomber  dana  le  délirt.  '^Battre  U  bois , 
la  plaine,  l»  jpacconrir  mi  «diaaaant.— •  Battf<e  des 
mains,  applaudir.  —•'  Battre  froid,  recevoir  avec 
froideur  ce  qu'on  dit ,  C9.  qu'on  propose ,  on  une 
personne  qui  vient  rons  voir.  •—  Le  tambour  bat, 
on  entend;  le  son  du  ~  taïkibonr.  —^  Le  fer  etuM 
cheval  bat ,  loche.  —  Le  soleil  bat  à  plomb ,  en 
^elque  lieu,  sur  la  tête  de  quelqu'un,  dai^de  perpen- 
diculairement »ts  rayons,  —f  Le  coturbat  à  tous 
les  animaux .  le  cœur  ae  meut  d'un  mouvement 
continuel.  —  fig.  Le  pouls  bat  à  quelqu'un  ,  Ù  a 
[itUT.-— Un  oiseau  bat  on  se  bat  à  la  perche  ^  s'agite 
sur  la  'perche  on  il  est  attaché.  -»-  Chês  Us  im- 
primeurs on  dit.  Battre  la  lettres,  poiur  dire j  frap- 
per légèrement  avec  les  doigts  sur  les  pages  d'une 
forme  qni  vient  d'être  imposée ,  pour  abaisser 
les  lettres ,  ou  faire  descendre  les  espaces  qtii  se- 
raient trop  élcvéea.-— i9a//r«,  ches  les  tireurs 
d'or,  passer  les  filets  d'or  ou  d'argent  sur  les  mou- 
lins pour  les  aplatir  ou  les  réduire  en  feuilles  i 
coups  de  marteau.  — -  Battre  la  laine,  retendre  sur 
une  claie,  et  Vy  ouvrir  ou  séparer  à  coups  de 
baguettea.  —  On  dit,  mtttre  à  Im  terre ,  pour  dire, 
fouler  l'étofib  avec  la  terre  en  y  lâchant  un  robi- 
net' d'eau {-^  sec,  supprimer  l'eau  et  fouler 
jusqu'au  degré  de  consistance  au-delà  duquel 
l'étoffe  n'épaissit  plus.  — BeUtre  la  poudre,  se  dit 
d'un  cheval  qui  trépigne,  qui  fait  un  pas  trop 
court  et  qui  avance  pta;T la  poudre  au  terre  à 
terre],  quand  il  n'en^brasse  pa<  asaes  de  terrain 
avec  les  épaules ,  et  qu'il  fait  tons  ses  temps  trop 
courts-,  comme  s'il  les  faisait  dana  une  place  ;  -^  ta 
poudre  aux  courbettes,  lorsqu'il  lee  hite  trop  et 
lea  fait  trop  basses  ;  ->/a  pàudre  au  pHiu,  lorsqu'il 
va  un  pas  ^op  court  et  qu'il  ayancf|  pea,,aoit 
qu'il  aille  au  pas  par  le  ^roit,  ou  sur  un  rond,  ou 
qu'il  paasége.  —  vén.  On  dit.  Le  cerf  bat  t  eau, 
quand  il  est  dans  l'eau. — Beatnt  feau,  ait  figuré, 
c'est  faire  un  travail  vain  on  inutile.  — ^tEn  ter- 
mes de  guerre,  on  appelle,  Battre  en  brèche, 
tirer  avec  le  canon  )ipur  faire  une  ouverture  ca- 
pable de  faciliter  l'assaut  6u  l'entrée  dans  une 
place  ;  "par  camarade ,  tirer  plusieurs  canons  sur 
Un  même  ouvrage ,  soit  d'une  batterie  ou  de  plu- 
sieurs;-en  salve,  tirer  tout  i  la  fois  les  canons 
sur  un  ouvrage  en  bi-èche;—*/!  écharpe,  battre 
nn  ouvrage  sous  un  angle  an  plua.  de  vingt  de- 
grés ;  -  dé  bricole ,  battre  nn  ouvrage  par  réflexion^ 

—  en  sape ,  battre  un  ouvrage  par  la  base  de  son 
revêtement.  Tontes  ces  expressiona  vieillissent. — . 
f  archit.  Battre  la  ligne,  tracer  une  ligne  an  moyen 
d'un  cordeau  tendu ,  enduit  de  blanc  ou  de  noir, 
et  que  .l'on  pince  poar3pljq!!|>riiner  ""sur  un  corps 
quelconque.  -^Se  oçiùre.  v.  pron.  Combattre ,  se 
frapper,  se  porter  des  coupa.  '■Battu,  ui.  part. 

BATTU  ,  UE.  ac^.  Frappé ,  maltraité.  —  Les 
battus  paieront  famendfi ,  ceux  qui  ont  été  mal- 
traités seront  encore  BUmés.  —  Défait,  mis  en 
déroute.  Lits  ennemis  ont  été  battus.  —  Frayé. 
Chemin  battu.  —  Baigné  par  une  civière.  FilU 
battue  des  /lots,  —  Être  baltu  da  la  tempête,  être 
tourmenté  par  la  tempête.  —  Avoir  tes  oreilles 
battues  de  quelque  chose ,  en  être  imporltmé.— 
jévoir  les  yeux  oattus^  lea  avoir  comme  meurtrie. 

—  tPartioipe  passé  du  verbe  Battre. 

BATTU,  s.  m.  Trait  d'or  on  d'argent  doré,  qui 
est  écaohé. 

BATTUDE.  a,  f.  K  RAercni. 
tBATTUDIE.  a.  f.  Sorte  de  plante  qui  croit  «n 
Amérique.  '*•     ,      ^ 

BATrUE.  s.  f.  Alfemblée  de  gens  qui  battent 
le  bois  et  les  taillis  avec  grand  bruit,  pour  en 
Aire  sortir  les  loups ,  les  renards  et  autres  bêtes. 

—  G-eull  qu#  le  poisson  fait  dans  la  boue  pour 
s'y  enfoncer  pendant  l'hiver,  -r-  On  dit,  traire  fa 
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battue ,  dans  le  triage  des  soies^  ponir  dire ,  fouet- 
ter aveé  un  balai  les  cocons  dans 'la  baasine  pleine  . 
d'eau  chaude,  -t-  f  Action  d'une  patrouille  qoi 
marche  aur  tous  lès  «eus,  dans  rintérienr  d'un 
jardin  royal  ouvert  au  public  ,  pour  «'asauler  si 
qnelqq'un  y  est  encore  r«sté  après  U  fçrmetnre 
des  grilles. 

BATTURE.  a.  f.  Dans  la  domrA,  espèce  de 
mordant  qui  sert  è  faire  les  hachures  rehaantées  ■ 
c'est  un  composé  de  cire ,  d'huile  dé  lin ^  de  bi- 
tume de  Jndée  ou  de  térébenthine  dé  Yentsè. — 
mar.  Benc  de-sable>  de  roche,  etc.,  qni  s'élève  à 
la  surface  de  l'eau  ^  et  sur  lequel  les  vaisseaux  nu 
pourraient  passer  sans  danger.      .     ^     . 

BATTUS,  s.  m.  pi.  Anciens  pénitents  qui  se 
mortiJSaient  constamment  en  se  donnant  avec- 
force  la  discipline. 

BATZ;  s.  m.  Monnaie  d'Allemagne  qui  vaut  1 4  ' 
on\i  5  centimes  de  France.  —  Monnaie'  de  Suisse 
qui  a  diftéreutes  valeurs  suivant  les  cantons  ,  et   1 
selon  l'alliage  dont  elle  est  compoiiée,  « 
'  BAU.  a.  -m.  Poste  que  choisissent  les  pêcheurs* 
k  l'aissad^e  pour  ne  point  endommager  les  filets 
des  fc^tres  pêcheurs.  ^On  dit  aussi  Bel  en  ce  sens\ 
—  mar.  Solive  disposée  avec  plusieurs  autres  en 
travers  du  vais^au  pour  le  soutien  des  tillacs"«t  * 
l'aflermissement   des   bordages.  «-;-  On  appelle , 
Bau  dédale,  le  premier  bau  placé  yers  l'arrière  ;^- 
de  lof,  le  dernier  vers  l'avan^ ,  à  l'extrémité  ;  - 
maître  bau,  celui  qui  est  placé  k  l'endroit  le  plun 
large   du   vaisseau  ; —/aNx  baux,   des  "pièces  de 
bois,  semblables  aux  baux»  et  disposées  â  cin'j 
ou  six  pieds  de  distance  l'une  de  l'autre  aous  le 
tillao,  pour  fortifier  le  fond  et  former  le  faux 
pont  d'un  grand  vabtseau. —  Maître  bau  désigne   ' 
la  plus  grande  largeur  d'un  vaisseau-  Ce  vaisiean 
a  5o  pieds  de  maître  bau  dans  sa  largeur.  On  dit 
an.nsi  Banvt.  —  On  dit  ,•  dans  la  Pro.venpe ,  Tirer 
le  bau,  pour  dire, lever  )es  filets  que  l'on  traîne. 

BAUBI.  s.  m.  Chien  courant  dressé  pom*  la    - 
chasse  4°  renard ,  du  lièvre  et  du  sançlie^H  H  so 
nomme  anasi  Chien  normand. 

BAUCHE,  ou  BAUGE.  ^  f.  E^èce  d'enduit  ^ 
que  l'on  met  sur  les  murs,  vieux. 

BAUCIANT.s.  m.  Espion.  i>ief/x.. 

BAUD.  êAa.  Chien  courant  originaire.  4e  Bar- 
barie. On  l'appelle  aussi  Chien  muet,  parce  qui! 
cesfe  d'fiboyer  quand  le  Wrf  vient  au  change.     " 
tBAUDA.  s.  m.  Nom  qu'on  donnait  ancienne^ 
ment  k  nn  vase  employé  dana  lé  distillation.. 

BAUD  AU.  s.  m.  pêch.  Corde  d'aufTe  dont  on 
se  sert  pour  monter  lea  bonrdigues. 

BAUQE.  adj.  des  a  g.  (}ai,  i|lerte,  fier,  vieux. 

BAUDEMENT.  adv.  Joliment,  gaiment,  li- 
hrement,  plaisamment:  wirx.'.  ,   ' 

BAISES,  s.  f.  pi  mar.  pêch.  Partiea  qui  sont 
attachées  jsux  filetï  des  niadraguea.  .. 

BAUDET.  *•  <n.  Ane. — f!g.  Homme. stupide. — 
Il  se  dit  de  deux  tréteaux  sur  lesquels  les  scieurs 
de  long  posent  leur  pièce  de  bois  qu'ils  vont  scier.  ^ 

BAUDIR.  V.  a.  Exciter  lefcfhiens  dn  cor  et  de 
la  voix.  —  Il  se  dit  auss»  eO^ét^x  des  oiseaux. 
««  BAuni ,  ».  part. 

BAUDISSÉRn^E.  s    f.   Magnéaie  earbonatér.^ 
— -  Sorte  de  minéral  tiré  de  la  magné^  ^ 

BAUDOSE.  s.  f.  Inatnament  de  bhsiqpe  à 
cordes ,  en  uaage  dn  temps  de  Charleroagne. 

BAUDOUINAGE.  a.  m.  Accouplement  des 
Anes,  vieux  et  inusité. 

BAUDOUIN]^.  V.  a.  Engendrer  un  âne.  •» 
BAuiwoivi,  il.  ptrt.  vieux  et  inusité. 

BAUDRll^.  s.  m.  Larft  iiande  de  cuir  ou 
d'étoffe  ,  qui  pend  en  4>ntoir  ou  en  écharpe ,  et 
qni  sert  k  porter  l'épée.  — ^Ctiir  de  rache  dont  on 
ae  aart  poor  faire  des  escarpins.  —  QBf^  ^*  varec . 

BAUDROIE,  a.  f  Sorte  de  pJBbn  ^u  genre 
des  lophies. 
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BAUDKOTKUR.  i.  m.  Corroyenr.  -vieux. 

BAUDRUCHE.  •.  tu.  Pellicule  de  boyau  de 
boi^uf  apprêté ,  dont  lea .  batteurs  d'or  «e  servent 
l>onr  rédoire  l'or  en  feniUm.  V,  Booauais. 

BAUÈKE.  s.  f.  Espèce  de  joli  .arbrisseau  ddnt 
les  (lears  iont  roses.  '• 

RAUFFE.  s.  f.  Qrosse  corde,   le  lottjj  de  la- 
'    ([oclle  sont  distribuées  des  lignes  garnies  dluime- 
cons.  On  la  nomme  aaui  Mai  tresse-corde. 

fBAUFRE.  s',  f.  Manière  de  manger  avidement; 
lepa»  abondant,  pop.  f.  BivRi. 

BAtJFRER.  V.  a.  Manger  avidement.  Oo.  dit 
aii|9i  T^I/rtT."»  pop.  y.  ccKmot. 

BAUFREUR.  s«  m.  Qui  mange  avidemeÉt.jvop. 
On  dit  aussi  Bdfreur.    V.  ce  mot. 

BVUGE.  s.  f.  Lien  fangeux,  où  le  sanglier  se 
"  retire,  se  coacbe.  -^Nid  des  écureuils.  — Mor- 
tier de  terre  &*ttnche  mêlée  de  pailla  et  de  foin 
hachés.  —  f  Sorte  de  claie  grossière  usitée  daiu 
les  GordUiéres.  — '•  A  baUge.  Façon  de  parler 
adverbiale  et  basse,  qui  signifie,  en  abondance. 
On  dit  aussi  Torchys.  .      .    . 

tBAUGENClEN ,  ENNE.  adj.  Qui  est  de  Ban- 

gcnci.   Hithitants  baiigenciens.  ■ — tQni  est  relatif 

'''V  y  1*  ville  di^Baugenci.  Coutume  baùgencienne.  — 

t  II  est  aussi  substantif.  £/>>  Vaugrncien.  Une  Bau- 

^eirclenne.      .■'!—■  '  " 

RAUGUE.  ou  BAtJQUE.  s.  f.  Herbe  i  feuilles 
rtioites,  qui  crpît  dans  les  étangs  salés.  La  bangue 
.vrt  à  fumer  des  terres ,  et  à  garnir  des  caisses 
d'einballagc.  .    '  C 

^BAUHJ[I^^s.  m.  anat.  Nom  quV)n  a  donné  à 
une  vialvule  située  transversalement  4  Tendroit 
ou  niéon  s'ouvre  dans  le  cœcam. 

'BAUHINE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
«les  légumineuses. 

•  BAUME,  s.  m.  Plante  .  très  -  odoriférante  qui 
entre  dan»  les  fournitures  de*  salades.  —  Espèce 
de  menthe.  —■■  Liqnénr  qui  découle  de  certains 
nrbres.  —  çhir.  Se  dit  de  certaine^  compositions 
propres  aux  plaies ,  et  qni  servent  k  les  conso- 
lider]—Certaine  pâte  de  senteur,  que  l'on  porte 
sur  soi  dans  nne  petite  boite,  pour  s'en  servir 
contre  le  mauvais  air. — ^11  se  dit  aussi,  en  cbi- 
laie  et  en  pharmacie,  de  certaines  préparations. 
- —  chim.  Résine  unie  à  Tacide  benzoïque.  -~7^?^ 
Soulagement ,  consolation. 

BAUMIER.  s.  m.  Espèce  d'arbre  qui  porte  ou 
produit  le   baume   ou  la   térébenthine ,   comme 
le  baisamîer,  le  peuplier,  etc. 
tr.\l  QUE.  s.  f.   r.  Baugce. 

BAUQUIÈRES.  s.  f.  pi.  Lèvres  des  baux  on 
l)ordages  d'épaisseur  qui  régnent  intériec^rement 
tribord  et  bâbord  dans  tonte  la  longueur  du  rais- 
sitàu,^et  sur  lesquels  portent  les  baux. 

BAUQUIN.  s.  m.  verr.  Bout  de  la  canne  qu'on 
met  sur  les  lèvres  pour  souffler  le  verre. 

BAURD-MANNETJES'.  s.  m.  Espèce  de  singe, 
\-oisine  du  macaque  à  crinière. 

tBAUTÉ.  s.  f.  Nom  d'une  secte  philosophique 
tk'  l'Indostan,  que  l'on  regarde  comme  athée. 

BAYANG.  s.  m.  Grand  arbre  des  Molnque.s, 
(lout  toutes  les  parties  exhalent  nnt  odeur  d'ail. 

BAVARD,  ARDE.  adj.  Qui  parle  sans  discrétion 
et  sans  mesure,  (irand^bavard.  Femme  bavarde.  Il 
.sVfuploie  plutôt  au  substantif  qu'à  l'adjectif^ 

BAVARDAGE,  s.  m.  Action  de  bavarder.  — 
t  Qualité  d'un  discours  on  d'un  récit  indiscret. 
—  Discours  vain  et  insignifiant. 

BAVARDER,  v.  n.  Parler  beaucoup  et  indis- 
-crèteuienti^îre  des  choses   frivoles,  on  qu'on 
dfva'lt  >énir  secrètes,  fam. 

'^ARDERIE.  s.  f.  Caractère ,  qualité  du  ba- 
—  Conversation  insignifiante,  yô/ii. 

BAVAROISE,  s.   f.    Propos  de  bavard,  /am. 

BAVAROIS,  s.  m.   BAVAROISE,  s.    f.  Celui 
celle 
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Bavarois.  — ^dj.  H  M^t  d«  oe  q^JK^tBoncerae 
la  tarière.  Coutume  bavaroise. 

BAVAROISE,  i.  f.  Inftuion  d«  thé  oà  l'on  net 
du  sirop  de  capillaire  au  lien  de  ancre.  On  fait 
également  lea  bavaroises  avec  du  lait. 

BAYASSEB..  ▼.  n.  Parler  beaucoup  sans  rien 
dire,  inutilement  ;  faire  du  bavardage. />opfi/. 

BA^Vt&lL  s.  f;  r.  BAtrias. 

BAVE,  a,  t.  SaMire  qni  décoole  de  la  bouche. 
•—  Espèce  d'écume  que  jettent  certains  animaux. 
—  Liqueur  visqueuse  qui  est  dans  la  coque  du 
limaçon,. 

BAVElL.  ▼.  n.  ItXet  de  la  bava.  Les  petits  en^ 
fonts  ne  font  que  baver.  —  met.  Ne  pas  couler 
droit,  déborder  en  coulant.  - 

BAVETTE.  8.  f.  Petite  |>i(y;e  de  toile  que  les 
enfants  portent  par-deriint,  depuis  le  haut  de  la 
robe  jusqu'4  la  ceinture ,  pour  garantir  de  la  bave 
leur  vêtement.  — ^  Bande  de  plomb  qui  couvre  le 
bord  et  le  devant  des  chaineanz,  et  que  l'on 
place  au^i  sur  lès  couvertures  en  général.  — 
Plastron  de  chiffons  que  les  boyaudiers  suspen- 
dent k  leur  cou  pour  garantir  leurs  vêtements  des 
taches  qu'ils  pourraient  recevoir.  —  t  Pièce  de 
cuir ,  de  carton  ou  de  mkfôquln  ,  qni  récouTre 
les  dîfTéreiîtes  cases  de  l'intérieur  d'un  porte- 
feuille. —  Pièce  de  toile  que  les  paysannes  guet- 
tent sur  leur  gorge  pour  conserver  propre  leur 
fichu. 

BAVEUSE,  s.  f.  Espèce  de  poisfon ,  qni  est 
toujours  couvert  d'une  sorte  de  baye. 

BAVEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  bare  ;  qui  bave  en 
parlant,  qni  bredouille.  — -  Oh  appelle.  Omelette 
haineuse  y  une  omelette  k  moitié  cuite. 

BAVIÈRE,  s.  f.  Espèca  de  cornette  de  taffetas, 
dont  anciennement  on  orAitle  casque  on  l'armet. 

BAVOCHÉ,  ÉE.  adj.  H  se  dit  d'un  tiait  de 
bnrïn  ,  d'un  cdntour  qui  n'est  pas  net ,  d'un  ca- 
ractère qui  n'imprime  pas  nettement.  — fPuti- 
cipe  passé  du  Tcrbe  Bavoc^er,  , 

BAV#CHER.  t,  n.  Imprimer  d*tme  manière 
peu  nette  ,  qui  macule.  «—  dess.  et  grav.  Tracer, 
former  des  traits  »  des  contours  peu  nets.  «»  Ba- 
vocaâ  ,  KB.  part, 

BAVOGHURE.  s.  f.  Défaut  de  ce  qni  est  ba- 
voché,  de  ce  qni  est 'maculé. 

B  A  VOIS  s  m.  Tableau  qui  contenait  Téva- 
luation  des  droits  seigneuriaux  suivant  le  prix 
courant  des  espèces.  On  dit  aiusi  Bavouer. 

DA VOLET,  s.  m.  Bande  éti>oitè  sur  laquelle 
on  applique  le  fond  et  lea  barbes  d'une  coiffure 
de  villageoise.  t^. 

BAVURE,  s.  i  Petite  trace  que  font  les  jointk 
des  pièces  d'un  mpule.  —pi.  Petites  irrégularités 
qni  se  trouvent  sur  les  pipes. 

tBAWANG.  a.  m.  penre  de  plante*  de  la  fa- 
mille des  sapindacées ,  qui  ont  nne.  odeur  d*ail , 
et  qui  la  remplacent  ^is  les  aliments.  .. 

tBAWBIE.  s.  /rL'une  des  plus  petites  monnaies 
du  royaume  d'Ecosse. 

BAXANA.  s.  m.  Sorte  d'arbre  des  Indes  auquel 
quelques  auteurs  donnent  la  propriété  d'être  un 
contre-poison,  çt  dont  d'autres  regardent  Pombre 
seulement  comme  mortelle. 

f BAXÉES.  s.  f.  pi.  Nom  d'une  obansfure  que 
portaient  autrefois  certains  philosophes. 

BATAD.  s.  m.  Genre  de  poissons  de  la  divi- 
sion des  ossenx ,  famille  des  plophores. 

BAYADE.  s.  f.  Variété  d'orge  iqoe  Pou  ne 
sème  ordinairement  que  vers  le  printemps^ 

BAYADÈRES.  s.  f.  pi.  Femmes  indiennes  dont 
la  fonction  est  de  danser  devant  les  pagodes  et  de 
chanter  ;  courtisanes.  Ort  dit  aussi  UaUadères. 

BAYART,  on  BAYARD.  s.  m.  Sur  les  ports , 
instrument  avec  lequel  deux  hommes  portent  dif- 
férents fardeaux.  — Sorte  de  civière. 

BAYATTE.  s   f.  V.  BaIette. 


BEA  / 

BATEL-SCULU.  a.  n.  Espèce  4*aribriMfi 
qui  croit  aux  |nd«  et  àa  Bl^abar  ^^^dima  U»  lieux 


aquatiqaa 

tBATEBIAIf.  a.  ai.  LNm  dtet  mois  du  oalen» 
drier  persan. 

BATER.,  ffxk.  Tenir  la  boiK^c  ouverte  en 
regardant  long-temps  quelque  chose.  —  Désirer 
quelque  cfaosf  avec  aTidité./Mt.— >£a;^  aux  cor- 
neilUs ,  s'amuser  à  f^garder  eu  Tair  niaisement. 

BAYÉTTE.  s.  f.  r.  BaÏbttb.  ^ 

BAYEUR.S.  m.  BATEUSE.  a.  f.  Oelui  on  celle 
qui  regarde  avec  avidité,  ou  1^  bouche  ouverte., 
comme  les  gens  du  peuple. /âm. 

BATONNAIS.  adj.  et  s.  m.  ,BATONNETIE. 
s.  t.  V.  Ba)ov«a.u  ,  Baïovvxttb.  / 

B^TOQUE.  s.  e  r.  Baïoqub.  \ 
tBAEiL  s.  m.  myth.  Nombre  de  péchés  qui , 
suivant  la  doctrine  des  mages ,  est  expié  dans  la 
proportion  an  nombre  d'canvre*  expiatoires  que 
iait  lepénitent. 

BAZAG.  s.  m. /Sorte  de  coton  fflé  qni  Tient 
de  Jérusalem. — -Toile  de  coton  qtu  Ton  fabrique 
en  Syrie  et  dans  ses  environs. 

BAZAN.  s.  m.  Espèce  de  dlièTr^ainTme ,  que  . 
l'on  rencontre  dans  la  Perse. 

BAZAR,  a.  m.  Nom  qu'on  donne,  en  Orient, 
aux  marcfaûb  publici,  et  ans  Ueux  on  l'on  en^. 
ferme  les  esclaves.  -^  fLien  nonvellemenl  dis- 
posé, à  Paris,  pour  l'exposition  des  objets  d'art*^ 
et  des  prodniu  de  l'industrie  fk>ançaise.  —  tEn 
général,  tout  endroit  où  l'on  tient  des  cheranx, 
voitures ,  meubles,  etc.,,  pour  être  mis  en  vente. 

BAZARAGO.  s.  m.  B^onnaie  d*étein  et  de  cui- 
vre de  peu  de  valeur,  usitée  à  Goa. 

BAZAT.  s.  m.  Espèce  de  coton  qu'on  fabri- 
que dans  la  Hollande. 

fBAZEND.  s.  m.  Nom  du  fîvre  le  plot  andten- 
lique  de  la  religion  de  Zoroastre. 

BAZZO.  s.  m.  Petite  monnaie  allemande,  qui 
vaut  à  peu  près  deux  sous  de  France. 

BDOjLA.  a.  f.  L'arbre  qui  prodhiit  le  bdeUinm. 
— fmyth.  L*une  des  filles  d'Hercule. 

BDELLE.  s.  f.  G«nre  d'animaux  de  la  classe 
des  arachnides ,  famille  des  holètres. 

BDELLIUM  s.  m.  Gon^ne  résine  d*nn  arbie 
qni  croit,  en  Arabie.    "  V* 

tBDELLOMÈTRE.  a.  m.  Instrument  de  chi- 
rurgie destiné  à  appliquer  les  ventouses  scarifiées, 
et  k  remplaoer  les  sangsues  loreqnVlIes  sont  rves. 

BÉANT,  ANTE.  a4j.  Qni  présente  nne  grande 
onvertnre.  —  Qui  a  une  grande  gnenle.  —  Qni 
ensk  bouche  ouverte.  —  T  Participe  présent  de  ^ 
Panrien  verbe  Béer. 

BÉATFICH.  s.  m.  Espèce  d^aninial  de  NoTwége 
qni  s'attacne  à  difliérentes  sortes  de  poissons,  sur- 
tout à  la  morue,  et  qui  les  suce  étales  ronge. 

tBÉARNAIS ,  AISE.  adj.  Qui  Jwt  du  Béarn.  Sot- 
dot  béarnais.  —  f  Qui  est  relatif  aux  Béarnais. 
Coutume  béarnaise,  -^fll  est  anasi  subàtantif.  X</ 
Béarnais. 

fBÉARNAISE.  *.  t.  Nom  qu'on  donne  k  ime 
vpiture  publique  longue  et  suspendue ,  qui  con- 
tient dopze  on  qninse  personnes,  et  qui  fait  son 
service  dans  certains  quartier^  de  Paria. 

BÉAT.  a.  m.  BÉAl'E.  s.  f.  H  se  dit,  par  déni- 
grement, de  ceux  lç[ui  affectent  un  air  de  mysti- 
cité dànA  leurs  actions  et  dans  leurs  diMM>nrs.  — 
Celui  qui,   dans  une  partie  de  jeo,  se  trouve 

empt  de  jouer  et  de  payer  sa  part.     , 

BÉATIFICATION,  s.  f.  Acte  par  lequel  le 
pspe,  après  la  mort  d'nne  personne,  déclare 
qu'elle  est  placée  an  nombre  des  bienheureux.  — 
Expérience  d'électricité  par  laqt^elle  pu  entoure 
d'nné  anréolej'  électrique  la  tête  d^un  homme  oo 
d'nn  enfant. 

BÉATIFIER.  V.  a.  Mettre  au  nombre  des  bien- 
heureux; canpniser.  sa  BsiTtrix,  %m,  parL 
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BÉÀilFIQCM.  94i'  Qoi  r*nd  bieiib«ar«az.  i^a 
«M<o/i  ^oâ/fw ,  dont  jooiiMrt  1m  élm. 

BÉATIIXÉ8.  t.  t  pi.  MtnnM  chose*  dAicatea , 
qa«  VoA  MCt  daiM  1m  pété*  «t  dana  1m  potagw. 

BÉATITUDE.  a>  t  Bonheur,  félicM.  pêU  luité. 
Félicité  éternelle.  —  Aa  pluriel,  il  m  se  dit  qae 
dans  cette  phraae,  Les  huit  àétUitaJ^s, 
tBÉATSONIE.  a.  f.  Oenrr4e  phwta  de  la  fa- 
mille dM  frankéUaoéM. 

BEAU.  a.  m.  Tout  oe  qui  eet  parfiiit,  excel- 
lent, admirable  dana  aon  genre.  -^  arta  et  met. 
Le  vit!  quand  H  éat  bien  exprimé.  —  Le  i^au 
idéai,  les  bellM  formM ,  1m  formM  divines  ;  -  et 
jfig.  le  ploa  ha«t  degré  de  perfaction  morale  an- 
quel  riaaaginalion  polase  atteindre.  — fam.  Faire 
le  beau,  ae  dresaer,  ae  rengorger.  —  \  Ftdre  le 
Beau,  en  parlant  d'an  dûen,  ae  tenir  droit  sur 
ses  deux  pattes  de  derrière. 

BEAU ,  ^EL,  BELLE.  ad|.  QqI  a  1m  proportions 
des  traita  et  le  mélange  dM  conleara  néceaaairM 
poor  plaire  aax  yèox.  «—  Il  ae  dit  par  rapport  aux 
seiilM  proportions  d*nne  choae  qoeloonqae.  — Il 
se  dit  dM  animaux  qui  abnt  bien  faite  et  bien 
proportioanéa  dana  lear  Mpéoe;  —  de  Tagrément 
St  de  l'éclat  dea.copleara  ;-dM  aoos  qoi  .plaiaent 
aux  oreillM  ;  '<-  et  afin  mr  pur  et  aerein.  •—  Il 
^  se  dit  généralement  de  tout  ce  qui  Mt  agréable 
et  excellent  eft  aon  genre.  — ^  Il  ae  dit  de  l'âme , 
de  Tesprit  et  de  sm  opérationa.  —  H  ae  dit  ^e  ce 
qui  eat  heoreox ,  farôrable.  Um  beau  cheval.  Bel 
arbre.  Belle  pmnture,  Bel-Esprit.  Une  belle  voix, 
fiel  instntmemt.  Leèieott  momie.  Ceti  un  beau  pré- 
ludet  etc.,  etc.  ^-^ Être  bel  /lùmme  de  cheval ^ 
aToir  bonne  grâce  à  obérai.  •>-> //re  beaujoueiw, 
jouM  frandiement,  aana  m. Cacher.  —  Faire  un 
beoif,  coup ,  ênx  jeox  d'adreaae,.  faire  on  coap 
adroit;  aux  jeox  de  haaard,  fidre  un  coup  fort 
iienreux^t  —  Av<nr  les  armes  belles ,  faire  bien  dea 
arawa.  •—  Oa  dit  de  celoi  qui  ne  tient  pas  aM  en- 
gagements ,  que  (fesi  un  beau  prometteur  ;  ^  et,  de 
celai  qui  s'Mt  enivré ,  //  i'est  rendu  beau  garçon. 

—  Donner  beau  fem  à  ses  ennemis,  leur  donner 
occasion  de  nnire.  —  C/ieval  qui  porte  beau ,  qui 
porte  bien  aa  t4te.  •—  Éirs  duns-  at  beaux  draps 
blancs  f  ae  troaver  dans  Tembarrea.  —  L'éc/uxpper 
belle ,  courir  un  grand  danger  aoquel  on  échappe. 

—  La  étonner  belle  à..,  alarmer  ou  vouloir  trom- 
per. —  J^  plus  belle ,  de  nouveau  ;  avec-  plus 
de  hardissé,  d'ent^emeat.  —  Il  /nit  beaa,'Û  fait 
l>caa  tempe.  —  Itftùl  beau  dans  un  endroit ^  cet 
endroit-  Mt  beaa,  agréable.  — Maïqae  de  blâme,\ 
dé  mépris,  d'indignation,  d'ironie.  Voilà  une 
belle  éauipèe.  — '  Blarqoe  de  l'admiration.  Le  pUis 
beau  <ie  lui-mime  tfii  encore  parmi  nous.  — >  Mar- 
que de  certitude ,  de  coaaentement.  La  belle  de- 
fnandeff  en  ce  aens  il  marque!  aussi  l'ironie, 
i'iadignatioii^tc.  —-Terme  redondant  on  parti 
cale  explétive.  Un  beau  malin,  à  belles  dénis, 
etc.  —  Il  a  beau  (adv.)  faire,  il  fait  des  efforts 
imitilM — ^  Tout  beau,  interj.  Doucement,  arrêtez, 
n  ailes  pas  plus  loin. — Bien  et  beau  i^l  et  beau. 
adv.  Entièreinent.,  tolxt4-fiùt ,  p(^ul.  en  ce  der- 
nier sens.  —  En  beaul,  adv.  Du  oâté  favorable 
L  affaire  se  présentT'en  beau.  —  H  fait  beau  voir,- 
il  est  agréable  de  voir; -et  ironiq.  il  Mt  ridicule, 
visible  de  voir.  fam.  V.  Bxt. 

BRAilCERON.  s.  m.  BEAUCERONNE,  a.  V 
Celui ,  délie  qui  Mt  de  la  Beauce ,  originaire  de 
la  Bfaocto.  Les  Beaucerons. — tQ  eat  aoasi  adjectif 
Peuple  peauceron.  Coutume  beauceronne. 

BEAU-CUASSEUR.  a.  m.  Chien  courant  qui 
doime  beaucoup  de  voix  dans  la  poursuite  du 
gibier,  et  qui,  en  chaMant,  tient  toujoara  sa 
queue  retroussée  sur  les  reins.  _ 

BEAUCOUP,  adv.  <;2uantité,  grand  nombre, 
plusieurs.  —  Extrêmement.  — ;  Sert  k  nurquer 
une  augmentation  considérable.  La  rivière  aug' 
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memle  beaucoup.  -^  Sert  à  marqoer  quelque  choM 
d'avantageox ,  et  alore  |l  a'eiiploie  subeuative- 
■Mnt.  Cesi  beaucoup  if  ne  de  savoir  commander  — 
,  Il  tient  lien  dtadvene  de  temps.  Parler  bfuuconp, 
marvher  beeméoM,  parier  long-temps,  marcher 
long-tempe.  •—  On  cUt ,  it  s'en  fam  beaucouo ,  il 
7  a  lane  grande  différence.  —  H  s'en  faut  de  %eau^ 
coup^  la  quantité  qui  devrait  j  être  n'y  Mt  paa. 

BEAUCRIER.  s.  m.  Espèce  de  raisin. 

BEAU-FILS.  a.  m.  BELLE-FILLE,  a.  f.  Nom 
d'affinité  qui  ae  di|ent  du  fils  ou  de  la  fille  qoi 
se  marie  en  aecondes  noces ,  par  rapport  à  celai 
ou  à  celle  qui  épouae  le  veuf  ou  la  veuve.  —  lia 
se  disent  aussi  quelquefois  du  gendre  et  de  la  bro. 

BEAUFORTIE.  t.  f.  Espèce  d'arbriasrau  qui 
croit  dans  la  Nouvelle-Hollande. 

BEAU-FRAIS,  a^j.  m.  mar.  Se  dit  du  vent 
dont  la  force  Mt  modérée  et  la  direction  favora- 
ble. — t  II  Mt  aussi  substantif.  Le  beau-fmis. 

BEAU-FRÂRE.  a.   m.   BELLE-SOEUR,    a.   f. 
Noma  d'affinité  qui  expriment  l'alliance  d'une  per- 
aonne  mariée,  avec  le  frère  on  la  sceur  d^  celle  ' 
qu'il  a  épousée.  .  .   ! 

BEAUHARNÔISE.  s.  f.  Arbrisseau  du  Pérou 
qui  seul  constiftoe  un  genre.  | 

BEAUMÈNE.  s.  f.  Genre  de  plantM  de  la  fa- 
mille dM  léguminéosM.  , 

BEAUM ARfS.  s.  m  Genre  de  poissons  de  la 
famille  dM  squalM. 

BEAUMARQUET ,  ou  BEAUM ARKET.  s.  m. 
Nom  d'un  joli  petit  oiseau,  le  pinson  d'Afrique. 
tBEAUNIER.  s.  m.  Sorte  de  raisin  blanc  que 
l'on  cidtive  en  Champagne.  •/ 

BEAU-PARTIR  DE  LA  MAtN.  s.  m.  C'est  la 
vigueur  du  cheval  k  partir  de  la  main  anr  une 
li^ie  droite,  aans  qu'il Ven  éc&rte,  depuis  son 
partir  jusqu'à  son  arrêt. 

JEAU-PÈRE.  s.  m.  BELLE-MÈRE.  a.  f.  Noms 
d'affinité  qui  se  disent  d'un  homme  par  rapport 
aux  enfanta  d'une  femme  veuve  qa'il  a  épousée ,  ' 
ou  d'une  femme  par  rapport  aux  enfants  d'un 
homme  veuf  avec  lequel  elle  s'Mt  mariée.  —  Ils 
se  disent  ansai  d'un  père  ou  d'une  mère ,  par 
rapport  au  gendre  ou  à  la  bru.  .. 

BEAUPRÉ,  s.  m.  Nom  d'un  dM  ro&ta  d'un 
vaisseau.  Il  est  le  plus  avancé  sur  la  proue,  et  est 
couché  sur  l'éperon.  —  Le  petit  beaupré ,  le  mât 
qui  est  ari>oré  sur  la  hune  du  beaupré. 
>^EAU-R£YOIR.  s.  m.  Il  se  dit  de  Faction  du 
Ululer  qui  bande  •i'urt  sur  la  bête  et  sur  lé  t:ait, 
étant  sur  les  voies.  -—  H  se  dit  aussi  de  la  vue 
perçante  qui  fait  découvrir  facilement  le  pied  d'un, 
animal  sur  le  terrain  humide. 

BEAU-SEMBL^T.  s.  m.  V.  Feihti. 

BEAUlHi;.  9.  f.l^uste  proportion  des  parties 
du  corps  ,  avec  an  agréable  mélange  dM  couleurs. 
—  Se  dit  dM  personnM  et  da  visage. —  Se  dit  parti- 
culièrement de  chaque  belle  personne.  Une  jeune 
beauté.  Une  beauté  dédaigneuse.  —  Il  se  dit  de  la 
réunion  de  plaaiears  belles  chosM.  Les  beautés 
de  cet  ouvrage  sont  sans  nombre,  —  On  appelle , 
Beauté  grecquef  beauté  romaine,  des  femmes  dont 
la  beanté  se  rapporte  k  l'idée  de  la  beauté  que 
l'on  voit  dans  1m  statue^  et  dans  Im  médaillM  de 
la  Grèce  et  de  Rome.  — Il  h  dit  aussi  de  ce  qui 
touche  agréablement  le  sens  et  l'esprit.  La^  beauté 
du  jour.  fLa  beauté  du  ciel.  La  beauté  ttun  ou- 
vrage. —  tmyth.  Figure  allégorique ,  peinte  avec 
une  guirlande  de  lis ,  un  miroir  et  un  dard.  — 
t|£ra  beauté  céleste  Mt  peiiite  nue ,  ailée ,  et  envi- 
ronnée de  rayona  Elle  tient  d'une  main  une  boule  ' 
surmontée  d'un  compas ,  et  de  l'autre,  une  bran- 
che de  lia.  Sa  tête  se  perd  dans  Im  uum  ,  pour  in- 
diquer que  les  hommM  sont  peu  digues  de  la 
voir  et  de  l'entendre.  « 

BEAUTURE.  s.  f.  npr.  Disposition  aa  beau 
temps  ;  apparence  de  b^au,  tempa  durable.  Ce  mot 
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était  particulièrement  en  ôsage  sur  im  vaisseaux 
de  la  compagnie  de»  IndM*.   -       '  ^^ 

BKAU  VAISIN.  s.  m.  BEAUVaMtE.  a.  f,  QUI 
Mt  de.  BMava^   originaire   de  f^nivàia.    Les 
Beauvaisins.  —  Il  est  au«si  adjectif.  Coutume  hfiw- 
voisine.  Le  peuple  beauvaistn.  ^         V^ 

BEAUTEAU.  i.  m^  Instrument  de  bois  oj  de 
fSer,  en  forme  d'équerre ,  i  branches  muLilej/,  dotii; 
Im  géomètrM  ae  aervent  pour -transporter  Vu  an^ 
gle  d'un  endroit  â^an  autre.  On  dit  aussi  Béifeqit^if 
bauveau ,  biveau  ou  bnveau. 

BEAUTOTTE.^fïOenrod'iUsectfrs  rfe  la  fa 
mille  dM  scarabés.  \ 

BEAtJVRIER.  s.  m.  Sortedê  raisim        / 

BEBE.  s.  m.  Poisson  qui  vit  clans  le  NU.— NoIm 
donné  aux  femmes  de  petite  taille ,  par  allusiou 
à  Bébé,  nain  de  Stanislas,  roi  de  Pologne. 

BEBI.  s.  m.  Sorte  dé  tuîlede  cutun  qai  se 
fabrique  â  Alep  ,  et  dans  ses  environs:' 

tBEBIENS.  s.  m.  pi.  Anciens  habitants  de  la 
Ligurie,  aux  environs  de  Gênes. 

tBÉBRYCIENS.  s.  m.  pl.  Anciens  brigands  sorti» 
de  la  l'hrace  pour. s'établir  dans  la  Bithvnie.  On 
les  nommaft  aussi  Bébryces.  -Sous  prëte„xte  à<i 
donner  âes  jeux  ,  ils  attiraient  les  voyigeûi'a  dans 
une  forêt ,  et  les  massacraient'  sans  pitié.  . 

BEC.  ^s.  m.  Matière  dure  ,  corrîée  ,  â  bords 
tranchants  ,  qui  sert  de  œùehoire  (i.ux  oiseaux.— 
Il  se  dit  -aussi  de  certaines  -espèces  de  poissons. 
-^—  Nom  de  diver.-»  in.struments  de  chirurgie  en 
forme  de  bec.  Bec-de-canne ,  bcc-de-cygne ,  bec- 
de-corhin.  —  Il  se  dit  de  la  pointe  de  certaines 
choses.  Un  bec  de  plumes,  d' p lambic ,  etc.  —.Partie 
antérieure  d'une  espèce  de  flàte.  que  l'on  prei^^ 
avec  les  lèvres  pour  souffler,  et  qui  est  coupée'' 
d'une  languette  en  biseau,  ce  qui  fj^t  donner  à 
trument  le  nom  de  Flûte  à  bec.  —  blas. 
ndants  de  lambel.  ->—  Partie  crôcLue  du 
de  la'  serpe.  —  Pointe  de  terre  qui  se  ren- 
an  confluent  de  deux  rivières  Lebecd'Am- 
beed' Allier. —  Partie féndUe  d'une  plume.    , 

appellent',  Bec-tïdne,  une  sorte 
in  à  d^  biseaux  et  formant  le  coin,  mai^ 
Im  Côté|is'arrondiss«;lit  en  s'évasant.  —  On 
lie,  BecWe-cane  ,  une  sorte  de  clou  à  cro- 
,  à  l'usage  des  coutel^jhn;  -  tet  une  espèce 
de  {joignée  ovale^eii  fer,  avec  laquelle  on  ouvre 
ccrta^M  pOBles  d'un  appartement.  —  On  norauie , 
Bec-de-c€tnon,  un  outil  avec  lequel  Im  menuisiers 
dégagent  le  derrière  des  ihomureâL  Cet  ont^l  ne  dif-> 
fère  du  bèc-d'àne  qtf eh  <5e  qu'il  Mt  plus-  faible 
de  tige ,  plus  étroit  et  plus  allongé.  — ^  On  dit , 
Bec  à  bec ,  pour  dire ,  ner  à  net ,  face  à  face  l'un 
de  l'autre,,  famil-  en  ce  dernier  sen  >.  — v^On  aji- 
pelle ,  Bec  affdé ,  une  grande  parleflke ,  et  ordi- 
nairement médisante,  y—  Bg.  Coup  de  bec,  trait 
satirique.  —  Faire  le  ^ec  à  quelqu'un,  lui  faire 
sa  leçon,  l'instmire  de  ce  qu'il  a  à  dire.  —  Avoir 
bon  bec,  parler  beanconp.  —  Avoir  bec  et  ongles, 
être  en  état  de  se  bien  défendre.  —  Se  défendre 
de  bec,  se  défendre  de  paroles.  — 5e  prendre  de 
bec  avec  quelqu'un,  l^ttaquer  de  paroles  et  en 
être  attaqué.  —  Causer  bec  à  bec,  tête  k  tête.  — 
Cette  femme  fait  le  petit  t-c ,  la  petite  bouche.  — 
Menei  quelqu'un  par  le.  bec  ,  le  gouverner ,  avoir 
de  l'empire  sur  lui.  -~  Tenir  le  bec  dans  l'eau , 
amaser  par  de  fausset  MpérancM',  etc.  —  Pren- 
dre quelqu'un  par  le  bec,  te  prendre  par  sm  pro-> 
prM  paroles.  - 

tBEG-À-CUItLER.  s.  m.  Prolongement  osseu.x 
qui  Mt  situé  dana  l'intérieur  de  l'oreille ,  au-dessus 
de .  la  trompe  d'Ensiache.  —  t  Nom  que  l'on 
donne  vulgairement  à  la  spatule,  sorte  d'oiseau.^ 

BEC- ALLONGÉ,  s    m.  Espèce  de  p<^issou. 

BÉCABUNGA,  oulBECCABUNGA,  s.  m.  bot. 
Pbnte  aquatique ,  qui  est  Une  espèce  de  véroni 
que;  elle  Mt  anti-acoip.utique. 
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BÉCARD,  on  BECCARO.!  hx.  Uii^meltoda 
■«uinap.  —  Sorte  d'oUeau  durit  lo  bec  iupériear 
ta»t  recoarb^  à  #od  extrémité.    '    ^ 

BÉCAKUE,  k.^f.  Etpèc«.dtt  pie-griècbft  qu'oo 
leQcuptie  à  Gaye0i|e.     ,l'     ',       '•  >' 

.  JbÉCARRE.  8^^.  C.a/aotm'f  4e N^osîque,  en 
forme  d<;. petit  carré  ^  qu'où  met  iia-dé?aAt  diane 
liotç«qiu  avait 'été  haussée  ou  ba^ée  d^n  demi- 
mn ,  pui)1r  la  rétablir  4an4  •oti  tpo  patVel.  -— 
|)il>X^  Ignoi-ant  pAr  htimot  tt  pat*  àécture,  lDtale<{ 
^^iio^nt.  —  Ijf  est  aotttti  adjectif  de»'' 3  g7\!ette 
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jiofe  est  i/ticarrc.  — -A^uel(jue»-uns  écrirerit  BJcc 

BÉ(IASSE\  s.  fjOiseau  de  passage  qtii  a  le  hké  ■      BEODE^RUE.  s.  m.  Instrumentée  cbirargie 
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fort  long.  —  '»gy!et  piov.  Z,a  bccané  eit  bridée, 
se  dit  iorsqnç^qiuelqu'un' 9'est  laissé  surprendre  à 
une  troiii|»erie  qu'on  lui  avait  préparée.  —  On  «p- 
])c'ilc,  BJcasse  de  mer,  uiffVprsean' aqtîâtique  plus 
gros  qiie  le  can«rd. —  Sorte,  dft  poisson  d^  mer. 
—  Espère  Vie  barque  espagnol^  jiï>n  J>orilée  ,  "qui 
porte  uite\  seule  voile  carrée.  •  En  ce  sens  on 
l'appelle  s^iii  Baicara,  —^  Jauge  ou  sorte  d(e 
balance  clouton^se  sert  pour  mesurer  ouptser  la 
mine  de  "fer.  —  ()ulih  de  tspnier  pour  enverger  Içs 
b'Jttes  et  iMA'ansT  ^ —  On  homtne , .  J^éctus»  épi^ 
/lettre ,  *un  co^ljHbge  du  ge^re  des  poar^es ,  de 
la  clasiie  dés  univl^ga. 

BÉCASSEAU,  s.  rassorte  de  bécassine.  •—  Le 
pçtii  de  la  bécassine.  —  Espèce  de  vannean. 

BÉCASSINE,  s.  (^.Espèce  d'oiseau  plus  petit 
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sert  aux  arqueboiiert  k  uettofçir  Isa  inort«i»e«  et 
i  scolpjter  les  bois  de  fusil.   -7  Figttre  faite   en^ 
crochet  qui  entre  dans  U  broderie  des  parterres. 
■—  Dans  les  manèges ,  pince  dh  <!fheTal^ 

BECDE-OORNE.  s.  m.  Nopi  vulgaire  dn  calao. 
tBEC^DE-OpRNE-BÀTi^.   s.  m.  Oiseau  de 
1^  NoareUe  Hollande.  '  ■ 

BEG-DE-CYGNE.  s.  m.  Insfruqient  de  chirar* 
gie  pour  dilater  unie  plaie.        '    ■  -  /   - 

BEC-FIGUIB.  p  m.  Petit  osiean  qui  se  nourrit 
ordinairement  de  figoes,  et  qui  est  très-boa  1 
manger» 
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r;.nc  la  bécasse  ,  qui.a^nissi  le  bec  fort  longVvct  qui 
(':it  très-bon  k  manger.  ■*— lîg.  Wirer  la  bécassine, 
trufbper  au  jeu,  en  cj^chiuit  saftorce. ^n  - 

BECCABUNGA.  s,  no.  T.  B^^cabJwga. 

BECÎCAUE.  s.  {.  (av^c  /LCtionM  manger,  en 
parlant  des^oîseaux  de  pro^.  Autrefois  on  disait 
Uecqw'e  de  toi  seau.  X^       .v^ 

;   BECCARD,  ou  BEGCARTÎ^s.m.  F.  Bécaild. 

B£C-(X)URBÉ.  s.  n^^.""^ Espèce  d'oiseau  aqua- 
tique. — -  Outil  de  calfa^K. 

BEC-CROCHE,  s.  m.  Espèce  d'oiseau  qni  se 
nonrrit  d'écrevisses  ;  il  est  gros  comme  un  chapon.' 

BEC-CROISÉ,  s.  m.  Oiseau  granivore  dont«i,les 
deux  ipt^ties  u^u  bec  sont  pb)ç^s  obliquement 
Tune  aur  l'autre  ,  presqu'en  forme  de  tenailles.    . 

BEC-D'ÀNE,  s.  An.  fJulil  de  menuisier,  de 
charpentier  ,-eî£..^  propre  à  Mre  de9^ortaiseaf — 
serr.',-Burin  à  deux  biseaux.  ,  -/ 

BEC-DE-CANE.  s.  m.  tEspèce  de  serrure  qui' 
ferme  avec  ou  sans  clef,  et  qu'on  ouvre^en  tourilr- 
*»nant  un  boulon  en  olive  ou  plat.   F".  Bi<;N»-/i^ 
troisième  détIn|tipo.  ^^ 

V  BEC-DS-CIGOGNE,  DE  HÉRON,  DEIpIGEON, 
EE-G^UE.  s.  m.  f  Noms  vulgaires  desgéranions. 
'  BEOIDE-ICIRE;  s.  m.%spèce  d'oiseau  dont  le 
bec  ciÉ  d'un  rouge  de  laque,  de<^ manière  que, 
'pour  rendre  sa  dénomination  plus  exacte ,  il  eût 
lallu  dire  Bec-de-teire-d' l^spagne:    .  x--^ 

,  BEC-DE-CORBIN.  s.  là.  Instrumentée  chi- 
rnrgfb,  qui  sert  4^  tenailles,  pour  tirer  des  plaies 
lés 'corps 'nuisibles,  et  qui  est  fait  comme  un  bec 
(ie^orbeau  :  c'est  pour  Cela  qir'on  dit  aussi  Bec- 
(le-corbÉau.  —  Oraement  approchant  d'un  bec— 
(Ic-çorbiû  .placé  au  haut  d'une  canne.  —  Espèce 
de  hallebarde  que  portait  une  compagnie  ({)ârti- 
cnlièi,|>_des  gardes  du  roi  ,*et  qui  ne  servait  qne 
ilans  le*  graudéS^cérémonies.  ^  Les  gard^  de 
cette  compagnie  portaient  de  même  le  no'm  de 
Becs-dti-corlnn.  — ^SorteMc  vase  dont  on  se  sert^ 
pour  transv^er  une  -lifiueurr  dans  certaines  opé- 
rations chimiques.  —  Vaisacau  de  cuivre  k  bec, 
à  Tusage  des  r^ffineors ,  pour  verser  le  sirop  de 
■sucre  dans  les  formes.  —  Instrument  de  fer  en 
crochet  ào  moyen  duquel  le  calfat  tire  la  vieille 
étdupe  d'une  couture  ou  d'entre  les  joints  des 
bordages  d'un  bâtiment.  —  Crochet  de  fer  qui 
fait  partie  de  l'arçon.—  outil  de  chapelier.  — 
Sorte  de  ciseau  emmanché  dans  le  bec-d'âne,  qui 
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de  pas- 


ptoiir  tirer  des  esquilles  d'os .  e(c. 

BÉC-DE^RUE,  on  GÉRASïIUM.  s.  m.  Espèce 
de  planté  ^n'on  nomme  aussi  Herbe  à  Rahen. 

BEÇtoROs)  D'INDE  HUPPÉ.  »  m.  Oiseau  qui 
imite  la  voil  des  antres  oiseaux.  /       ''      ., 

BUC-DE-HACHE.  s.  m.  F.  Ptan-aotTOK. 
BEC-DE-HÉRON»  s.  m.  Espèce  de  phmte  d«Ja 
famille  des  géranions. 

^ BEC-DE-LÉZARD.  s.  m.  E.si[)ècc  de  tire-balle. 
^  l|BE(>nb-liÈVRE.  s.  m.  Fente  qni  se  voit  aux 
le  y  l'es  de  certaines  persoitnés.  —  La  'persomie 
qui  a  la  lèvre  ainsi  fendbe.  • 

BEC-DE-PERROQUET,   s.  m    Nopk  qu'oii  a 
donné  à  nue  espèce  de  coquille. 

BEC-DE-PIGEON,  s.   m.  Espèce  de  plarite  de 
la  famille  des  géraniums.  « 

BEC-D*OISEAU.  s,  m.  r.nQRjrrrHO&YîrQux. 
BEC-EN-CISEAUX.  s.  m.  Sorte  d'oiseau  dont 
le  bec  est  fait  en  forme  de  ciseaux. 
'    BEC-EN-POINÇON,  s.  m.yPetit  oiseau  aquati- 
que dont  le  bec  est  extrêmement  pointu 
BEC-FlNv^s.  m.  f.  Bacs-FiHs. 
tBÉCHAMELLE.  s,  f.  E^ce  de  sauce.  Sauce 
la  bcclf!timeUe.K)n.  dit  aussi  Béchamel. 

BÉCHARU.  s.  m.^  Oiseau   aquatij^ue 
sage,  que  les 'anciens' nommaiei)t^P/<tf'/'<^£y^A^'*t'. 
B^HAUCHANT.  s.  m.  Oisean^qnatique. 

ÈÇHE.  Sp  i^^^iUil'  de  jardinage ,  qni  a  un  long 
nche  debisis,  armé  d'un  fer  large ,  plat  et  tran— 
ant  an-  bout ,  et  ^ni  sert  à  remuer  la  terre  . — 
n«ecte  qui  (ait  beaucoup  de  tort  aux  raisins. 
tBÉCHËLON.  ».^ni.  Très-petite  binette  dont  la 
lam>:  double  of|re^^  taiUant  d'nii  côté,  et  deux 
longjbes  dents  de  Vaptre.  A^  SBRPoncTTK. 
-iiECHER.  V.  a.  >0>upev  et  remuer  la  teixe  avec 
la  bêché.  Btchfr  la  terre.  ts=  B£cai ,  kx.  part. 
J^ÉCUET.  ^m.  E.Hpèce  de  chameau. 
BÉCHIQtm:  adj.  desa  g.  Il  se  dit  des  plantes 
et  de  certAiQs  remèdes  jpropres 'à  .guérir  les  ma—  ^ 
ladies  de  poitrine ,  et  principalement  la  tonx.~- 
\\\  est  aussi  substantif.  (Test  un  bon  béchique.  Le 
capillaire  est  iin  excellent  béchique. 

BECHLEC ,  on  BESLIK.  s.  m.  Monnaie  d'ar- 
gent de  Turquie,  qni  vaut   cinq  paras ,  .çe  qoi 
fait  à  peu  de  chose  près  neuf  sous  de  France. 
tBÉCHOF.  s.  m.  V.  Bischop. 
BÉCHOT.  s.  m.  Nom  que  .l'on  donne  souvent 
an' bécasseau  et  à  la  bécassine. 

BÉfïHOTl'ER.  V    a.  jard.  Donner  nn^etit  la- 
bour avec  la  bêche.  r=  Bscbottc  ,  Éa.   part. 

BEC-JAUNE,  s.  m.  (prononcez  Bé/aune).  fane. 
Jeune  oiseau  qui  n'^st  pas  d'âg^  à  s'apparier,  ce 
qui  se  reconnaît  â  la  partie  membraneuse  du  bec 
qni  reste  jaune  jusqu'à  cet  âge.  —  Les  artisans 
emploient  ce'  mob  pour  désigner  un  ouvrier  q&i 
passe  ^de  l'apprentissage  an  compagnonnage  ,  on 
un  compagnon  qui  ^ passe  à  la  maîtrise.  À  ces 
deux  épo<iH€»,  L'ouvrier  paie  i^n  becrjaune,  donne 
un  régal  à  <acs  nouveaux  camarades.  — '3Ionlrer 
à  quelqu'un  son  beC'J/^ne,  faire  voir  k  quelqu'un 
qu'il  s'est  tronipé ,  qu'il  a  manqué  d'expérience  , 
d'habileté.  ' —  Quelques-uns  écrivent  Bec-jicvkk. 
BECK.ÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  épilo\>iennes 


BEE 

ni^dLMANNË,  ou  BECKMONNE.  1.  f.  Genre 
de  plantes  de  la  famille  d«s  graminées. 

BECMARE.  s.  m.  Genre  d'insectes  eoléop- 
tères  qoe  l'on  a  aossi  nomm^  Attelaèms.        A     . 

BÉGONQUILLE.  s.  f.  Racine  qni  a,  comme 
l'ipéeacuanha ,  b  propriet2.de  ffire  vomir.  '  % 

BEC-OUTERT.  s.  m.  Espèce  de  héron. 

BECQU^,  É£.  «4j.  blas.  Se  dit  d'an  oiseau^ 
dont  le  bec  est  d'nn-  antre  émail  qae  le  ci9rps« 

BECQUÉE ,  on  BÉQUÉË.  s.  f.  Ce  qu'un  oiseau 
prend  p^nr  donner  à  qianger  i  ses  petits. 

BECQUEl-ER,  ou  BÉQUETER.  v.  a.  Donner 
des  coups  de  bec.-~>V<f  becqueter,  f^pron.  Se  battre 
k  coups  de  beo ,  comme  font  les  coqs,  etc.  ;  on  f e 
caresaer  avec  le  bec  y  conune  font  les  pigeons^  ■» 
BacQiriTi ,  éa.  part. 

BECQilETEUR,onBÉQUETEUR.8.m.  raar. 

Espèce  d'hiironflelle  de  me.r. 

BECQUILIX)N.  s.  m.  En  £inconnerie,  se  dit 
du  bec  des  jeunes  diséanx  de  proie. 

BEC-ROND.  s.  m.'  Nom  donné  à  des  bou- 
viTuils~et  i  des  gros-becs.  / 

BECS-FINS.  s.  m.  pi.  Famille  nombrence  d'oi- 
seaux ,  dans  laquelle  se  trouvent  les  motteux,  les 
traquets,  les  fauvettes,  les  roitelets , ^tc,  etc. 

tBEqiASSES,  ou  BEGl'AGHIS.  s.  m.  pi.  Sec- 
t.airjea  mahométans  en  Turquie. 

BÉCUANT.  s.  m.  On  nomme  ainsi ,  dans  Hes^ 
carrières  d'ardoises ,  un  délit  en  pente. 

fBECtJDEL.  s.  m.  Sorte  de  raisin  blanc  qni  crlot' 
en  France ,  dans  le  département  de  la  Gorrèze. 

tBECUIBA.  s.  f.  Noix  xlu  l^tésU  de  la  grosseur 
d'une  muscade  y  <.  dont  l'amande  émnlsive  et  hni- 
leuse  est  rangée  parmi  les  remèdes  balsamiques. 

BÉCULS.  s.  m., pi.  Se  dit  de  certaines  pièoe^^ 
qcû  soiilieiment  l'échafituGr  des  ardoisièrs. 

BÉCUNE.  &.  f.  Poisson  de  mer  qni  ressemble 
au  brochet  par- la  figure. 

BÉDA.  s.  m.  Mine  d'or  on  d'argent,  mêlée^^e 


fer,  qtu  a  été  découverte  an  Potosi.  —  Nom  ma- 
labare  d'un  livre  sacré  des  Indoos.  V.  YioA. 

BEDAINE,  s.  f.  Panse,  nos  ventre.  U  ne  se 
dit  qu'en  plaisanterie. 

BEDAUDE.  s.  f.  Espèce  de  chenille. 
tBÉDEAT.  s.  m.  Droit  qni  se  levfs  en  Torqnie 
sur  les  soies ,  les  cotons,  etc. 

BEDEAU,  s.  m.  Bas-officier  qoi  porte  «ne  ba- 
guette on  masse  ,  et  servant  dans  les  églises  et 
aux  universités ,  pour  marcher  devant  les  princi- 
paux ofBoiers,' et  pour  leur  Caire  fairé'phice. — 
Nom  trivial  de  certains  insectea  coléoptère|k 

BÉDÉGAR,  on  BÉDÉGUAR.  s.  m.  Ex/rois- 
sance  spongieuse  qui  se  développe  sur  quelques 
rosiers ,  et  notamment. sur  l'églantier. 

BÉDELIN.  s.  m.  Sorte  de  coton  qni  vient  du. 
Levant ,  par  la  voie  de  Marseille. 

BEDIERt  's.  m.  Sot,  ignorant,  niais,  stupide.' 
vieux  et  tout-à-fcùt  inusité. 

BEDON,  s.  m.  Petit  tambour,  ineux.  —  An-  \ 
jourd'hui  on  dit,  C/>i  ^^tvj  ^e^&ra y  pour  désigner 
un  homme  gros  et  gras.» 

BEDONIQUE.  s.  m.  Mot  inusité  dont  se  sert 
Boiste  pour  désigner  un  poêle. 

BÉDORÉp  s.  m.  Espèce  de  pigeon  dont  les  , 
pattes  sont  jaunâtres.  -  ^-^ 

BÉDOUIN,  s.  m.  Arabe  errant  dn  désert.  Les 
Bédouins.  ITroupe  de  Bédouins. 
NvBÉDOUSI.   s.  m.  Sorte  d'arbrisséan  qui  croit 
dans  Tile  de  Madagascar. 

BÉE.  adj.^  f.  Ce  mot  ne  s'emploie  que  dan  a 
cette  phrase,  Gueule. bée ,  pour  désigner  an  ton- 
neau défoncé  par  un  de  ses  bouts. 

BÉEBOCK,  on  BEEKBOK,  on  CHÈVRE-PALE. 
s.  m.  Nom  .d'une  variété  de  l'antUope  nanguer. 

BÉELZÉBUTH.  s.  m.  myth.  tDivinité  que  l'on 
invoquait,  dans  l'ancienne  Rokne,  pour  être  dé- 
livré des  insectes  ailés.  On  le  nommait  aussi  L*i 
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hiêU-mouehe. —  fL'utte  clet  pnnelpalet  divinité» 
des  Syrienl.  —  t  Selon  l'Écritnre  lainte,   prince 
mona.  —  Singe  da  genre  des  atelles. 
Bli^EMERLE'  ••  m*  Oisean  que  les  Nnrember- 
geois  regardisnt  comme  précurseur  de  la  peste. 

BÉENEL.  s.  m.  Espèce  d'arbre  des  Indes^trèa- 
▼olsin  des  crotons.       ^      . 

B^R.  ^.  a.  mieux. tfa/er.  f.  oe  mot.  x, 

BEESHA.  s.  m.  Espèce  de  bamboa. — t  Genre 

de  plantes  de    la   famille  des   grfûinées^  dont 

les  feoilles   en    décoction    aerYent  aux    Indiens 

contre  les  afTections  des  genciTcs. 

BÉ-FA-àl.  Terme  de  mnsiqne,  ^ar  leqael  on. 
(listingué  le  son  de  Si.  Le  ^n  de  hé-fa-si.  Cet  air 
est  en  bé-fonsi.  peu  a^ité.  J 

BEFFLER.  ▼•  a.  Insulter.  •>-  Mener  quelqu'un 
par  le  nez ,  le  tourner  en  ridicule,  vieux. 

BEFFROI,  s.  m.  Tour  ou  clocher  ^  d'où  \^n 
fait  le  guet,  et  où  l'on  sonne  l'alarme  — La 
cloche  du  beffroi.  —  Assem1i>lage  de  charpente 
qui  soutient  le  meulage  d'un  moulin.  —  Ghar- 
{)eAte  qui  soutient  les  cloches  d'une  église.  — . 
Oisean  du  genre-Ades  fourmiliers  \  qn^on  appelle 
aussi  Petit'OeJfroi. —  blas.  Beffroi  de  vairs ,  trois 
rangées  de  vairs  dans Técn.  On  écrit  ansai  Béfroi. 

BEG.  s.  m.   y.  Bby. 
\JÎÉGAIEMENT.  s.  m.  Action  de  bégayer.  — 
Défant  qui  consiste  à  ne  pas  paitler  de  suite ,  k 
s'arrêter  à  certaines  articnlationa ,  ii  coaper,  ré- 
péter les  mots  et  le»  syllabes. 

BEGARDS.  s.  m.  pi.  Sectaires  qui  penaaient 
o^ne  l'on  pouvait  acquérir  en  cett^vtenn  tel  degré 
lie  perfection,  que  l'on  soit  impeccable,  et  que 
l'on  ne  puisse  plus  avancer  dans  la  grâce  céleste. 
On  \ci  nommait  aussi  Deggliards ,  begguardst  on 
béguins.  . 

BÉGAUD.  s.  m.  Nigand ,  niais,  stnpidé.  vieux. 
BÉGAYER,  y.  n^  Articider  mal>  l^s  mots ,  les 
prononcer  avec  peine ,  par  un  défaut  de  L'organe. 
— ,il  se  dit  anasi  d'un  embarras  àana  la  langue 
produit*  par  l'iTresse.  ^ — Il  est  quelquefois  actif. 
Il  a  bégayé  sa  harangae.  -—On  d|t ,  d'un  enAint 
qui  commence  k  parler ,  //  ne  fait  encore  que 
bégayer.  —  fig.  Les  phtlosoplies  ne  font  que  pé^ 
gnyer  sur  la  grandeur  de  Dieu  ,  n'en  parlent  que 
très-imparTaite|iient.~'>—  Uu  chevah  bégaye\,  \\ntinA 
il  bat  i  la  main ,  qu'il  ne  tient  pas  la  tète  ferme , 
qu'il  la' Mmne  pour  éviter  la  sujétion  dn  mors. 
«=  BÉGATÉ ,  BK.  part. 

BÉGLEBEG,  BÉGLIER-BET ,  on:BEGGLIER- 
BEY.  s.  m.  Yice-roi  en  Turquie  ,  pachà,  gonver 
neur  d'une  province  turque. 
fBEGLER.  s.  m.  relal.  Chef  de  milice  turque. 
tBEGMA.  s.  m.  méd^  Synonyme  de  crachat. 

BÉGONE.  s.  f.  Sorte  de  plafnte ,  à  laquelle  on 
donne  aussi  le  nom  d^Oseille  sauvage, 

tBÉGONIAGÉES.  s  f.  pi  Nom  d'^ne  famiUe  de 
plantes  q^i  se  rapprochent  des  oseilles. 

BÉGU,  GUË.  adj.  n  se  dit  d'un  cheval  qtii 
marque  toujours,  quoiqu'il  ait  pM^ié  \^ge.  Cheval 
hégiu  Jument  kéguè.  ■ —  f  II  est  aussi  substantif. 
Les  bégus.  —^Quelques-uns  écrivent  Bégut. 

BEGUE,  adj.  des  a  g.  Qui  a  peine  à  pcononcer 
"les  mots ,  hésitant  et  répétant  souvent  la  même 
syllabe  j,  avant  que  de  pronoiicer  celle  qui  snit^ 
—^11  est  aiiasi  subsitfintif.  Un  bègue.  . 

Bj^GUETTES.  s.  f.  pi.  Pince  dont  les  serrariers 
se  |brve|it  pour,  prendre  le  fer.        ,  * 

Bé(>l|EUII^.  s.,  f.  Tenue  injurieux ,  qui  se  dit 
d'abe  femme  prude  avec  hauteur ,  ou  dédaigneuse 
avec  impertinence.  — ;  Faire  la  bégueule ,  affecter 
ndicnlemeni  la  oÉodest&e  et  la  vertu.  — Toltaire 
l'a  dit  àkixk.  homme ,  cUnJi  un  sens  a4jectif.  Je  ne 
suis  pas  si  bégueuh'  *   ,. 

BEGUEULERIE.  s.  f  Casactère^  air  d'une 
bégueule^ — t  Action,  qualité  d'une  bégueule.  Sa 
bfgilelerle  est  insupportable»  „    .  «- 
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tBEGUI-IMBROOR.  ».  m.  relat!' Nom  qu'on 
donne  en  Turquie^  Téouyer  du  sultan. 

BÉGUH».  s.  tn.  Le  fruit  du  bé^uilier ,  qui  a  la 
couleur ,  la  obair  et  le  goût  de  la  fraise.     * 

iBÉGUILIER..  s.  m.  Arbre  à  fnyu ,  de  resf^ce 
de  l'arboosier,  qui  croit  i  SierrlF-Le<ine.  ^ 

ItÉGUlN.  s.  m,  Espèce  de  c6iffe  db  linge  pour 
les  enfants ,  qui  s'attache  sous  le  vmenton  avec 
une  petite  bride.  ..  \  \^ 

BEGVINAGE.  s.  m.  Maison ,  couvent  de  bé> 
gnines  ;  communauté  de  bégdlnes. 

BÉGUINE,  s.  f.  Noni  de  certaines  religieuses 
des  Pays-Sas ,  qu'on  donne  par  mépris  i  une  dé- 
vote superstitieuse  et  minntieusef—lFansse  dévote. 

BÉGUINS,  s.  m.  pi.  Hérétiques  ^qut  se  disaient 
pauvrçs  frères  du  tiers -ordre  de  jSaint- François. 

f^.BkOAEDS.  '^^^  . 

.  BEGUM.  s.  m.  Titre  d'honneur  qu'ion  ^onhe  aux 
princes  de  l'Indonstan.  \^ 

BÉ^UNE.  s  f.  ^.  BéctrNK. 

BÉHÉMOTH.  s.  m.  Animal  dont  il/e^t  parlé 
dans-'  le  livre  de  Job  ;  lès  uns  croient  (ft^e  c'est 
\ç  rhinpcéros;  d'autres,  l'hippopotame;  d'autres 
enfin ^,  que  c'est  le  morse. ou  la  vache  marine. 

BEHEN  BLANC ,  CUCUBALErBEHEN.  s.  m. 
Plante  agreste  de  la  famille  des  çaryopby liées. 

BEHEN  ROUGE,  s.  m.  ^.""îS^tatici.  -^ 

tBEHESTHT.  s.  m.  Séjour  des  bienheureux  , 
selon  la  religion  des  anciens  Parais. 
'  BÉHOURD,  BOHOURT,  ou  BOUHOURT.  s. 
m.  Sprte  de  combat  que  l'on  faisait  anciennement 
à  cheval,  avec  la  lance  au  poing.  —  Course  de 
lances  dans  les  réjouissances  publiques. 

BEHOURDER.  v.  n.  Galoper  ,  lutter ,  laire 
qnelques  exercices  militaires  à  cheval '',^avec  des 
lances  sans  point^.  et^  de»  bou£^er8.  Oi^jlisait 
wasax  Béhorder.  yïenxi^  ^  ^ 

BEHRÉE.  s.  m. Oiseau  deproie  des  Indes,  que 
l'on  a  classé  parmi  lès  faucons. 

BEIDELSAR,  ou  BEI>-£L-OSSAR.  s.  m.  Plante 
dont  on  se  sert ,  en  Afrique ,  contre  la  morsure 
des  bètes  venimeuses. 

BEIGE,  s.  f.  Sorte  de  sei^  faite  avec  la  laine , 
telle  qu'on  l'enlève^e  dessus  les  moutons. 

BEIGNET,  s.  in.  Espèce  de  pâte  frite  il]|  pd^le. 

BEIRAM.  s.  m.  f^.  BAiRiùa.  / 

^BÉJAR,  ouBÉJARIA.  s.  m. -Arbriàseau  de 
famille  des  rhbdoracées.       '      \ 

BÉJAUNE.  s   m.,  r.  Bao-JAdlifB.     I 

BÉJUGO.  s.  m.  Arbrisseau  sarnâentenx  de^^Ia 
famille  des  hip^ocraticées. 

tBEKTACHIS.  s.  m^  Ordre  q^oderne  de  leli 
gienx  turcs  qui  peuvent  se  marier.. 

BEKÉE.  s.  m.  f'.  Bbcxme. 

BEL.  adj  m.  Se  met  quelquefois  à  la  place  de 
£e<m  devant  nn  singnlier  masculin  qui  cotnmence 
par  une  voyelle  ou  un  h  muet. —  Bel  àge^  grand 
âge.  —  Le  bel  âge ,  la  jeàbesse.  —  Bel  et  beau. 
expr.   adv.*Tont-à-1fait,  entièrement,  en  plein. 

BEL.  s.  m.  myth.  Grand  dieu  des  Chaldéens. 
—  \  Petit  ftinit ,  gros  comme  une  Châtaigne ,  qni 
vient  snr  le  palmier  jfondier, 

BELA-  AYE,  ok  BEL-AHÉ.  s.  m,  Arbre  de 
Madigasear,  dont  l'écorce  araère  et  aromatique 
est  employée  par  les  naturels  en  infusion-  dans  le 
jns  -de  la  canne  à  sucre ,  ce  qui  lenr  sert  de  bière. 

BELA-DAMBOC.  s.  m.' Espèce  de  plante  du 
genre  des  liserons ,  dont  la  décoction  avec  de 
l'huile  et  du  gingembre  est  employée ,  dans  l'Inde , 
contre  la  morsure  des  chiens  -enragés.        ^,    ' 

BEL  AME.  s.  m.  Espèce  de  poisson ,  le  clnpée 
à  bec  de  la  mer  Rouge. 

BELAMIE.  s.  f.  Blanteau ,  tunique,  vieux. 

BELANDRE.  s.  f.  Petit  bâtiment  de  transport  j 
dn  port  d'environ  huit  tonneaux ,  dont  on  se 
sert  snr  les  ri^ères  et  dans  le»  rades.  —  s.  m. 
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Caisson  entouré  de  rideaux  ,  dont  on  se  sert  dans 
les  armées  pour  transporter  les  malades. 

BELANDRI£I\;  s.  m.  Celui  qui  mopte  une 
belandre.  —  \^  dit ,  dans  les  armé<|is  ,  de  ceux 
qui  ont  soin  des  caissons  qui  servent  i  trans- 
porter les  malades.; 

BÊLANT ,"AlVrÉ.  adj.  Qni  b^le.  —  On  dit,, 
Mouton  (fêlant ,   et    Bœuf  saignant ,    pdbr   diru 
qu'il  fant  qile  le  bo^uf  et  le  moqton  rôtis  ne  soient 
^uère  cuits,  —t  Participe  présent  dn  verbe  fi^ler 
fBELA^-POLA.  s.  f   Genre  de  plantes  du  Mala- 
bar, de  la  famil!««  des  ordiid^. 

BÊLASSES,  s.  f.  pi.  Jarres  blanches  dont  on 
fait  des  radeaux' pour  naviguer  sur  le  Nil. 

fBELBOGIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  que  les  esclave  s 
célébraient  en  l'honneur  de  leur  dieu  blanc. 

BELCHITE.  s.  f.  Espèce  de  laine  qui  se  fnbriqntr 
en  Espagne.  T 

tBÊLE.  s.  m.  Sorte vde  bâton  à  deux  bonts,  de 
chacun  desquels  on  fait  .sortir  nn  fer  aiguisé ,  au- 
moyen  de  lli  pression  d'un  boutbn. 

BÉL^IN,  ou  BÉLÉDhNE.  i/m.  Soie  que  Ion 
tire  des  Indes  Orientales.       ^ 

BÉLÉE.  s.'  f.  Corde  garnie  d'hameçons.  ; —  Pé- 
cher à-la  béiée,  établir  une  corde  portant  les  hnima 
entre  deux  eaux,  au  .moyen  du  lest.et  des  lignes: 

BÉLELACS.  s.  ni.  Taffetas  que  l'on  fauriqur 
dans  le  Bengale.  •        / 

BÊLEMENT,  s.  m.  Le  ori  des  montons,  des 
brebis  et  des  chèvres.  ' 

BÉLEMNITK.  s.  f.  Espère  dé  coqnille  fossile. 
tBÉLÉNOÏDE,  ton  BÉLEMNOÏDE.  a^j.   des  2 
g.  anar.  Il  se  dit  de  ce  qui  a  la  forme  d'une  flèche. 
y4popjtfse  bélénoide.  — t  11  est  au.ssi  substantif. 

BÊLER.  V.  n.  Faire  un  bêlement.  — =-  Il  se'  dit 
dn  cri  naturel  des  moutons,  des  agneaux  ,  de  )a 
brebis  et  de  la  chèvre.  '  ,-s. 

BEL-ESPRIT,  s.  m.  Homme  qni  se  pique  d'es- 
prit ,  qui  affecte  d'en  <  montrer.  7—  Il  s'emploie 
aussl^  adjectivement  pour  les  deux  genres.  Un 
homme  bel-esprit.  Une  ftmme  bel-esprit.  —  p'; 
Les  beaux-esprits. 

BELETTE,  s.  f.  Petit  animal  quadrupède ,' 
sauvage ,  long ,  de  conlenr  rousse,  qui  a  le  mu- 
seau pointu,  les  pattes  courtes,  et  qui  fait  la 
rre  à  la  volaille.  C'est  nn  mammifère  carnassier 
îde  Vordre  des  carnivores  digitigrades  et  du  genre 
des  stkartes.  -^Poisson  du  gen^e- des  blennies. 
-^r-tmyth.  l4oIe  des  Thébains  et  des  Thess;iitép4. 
tBÉLERIE.  s,  f,  7',  Beslerie. 

BELFAIT.  V.  m.  PHle  action^  vieux. 

BELmOID.  s.  m.  -V.  BErjaor. 

BELGE,  adj.  des  a  g.  QÎii  est  de  la  Belgiqnc , 
originaire  de  la  Belgique.  Peuple  belge. — fil  est 
aussi  substantif,  las  Belles.  Une  Belse.  * 

TBELIAL.  s.  m.  Idole  qu'adoraient  les  Sido— 
niens  et  les  ancfiens  Ninivites. 

tBÉLICHE.  s.  m.  myth.  Nom  qrie  les  peuples 
de  Madagascar  donnent  au  diable. 

tBÉLIDES.  s.  m.  pi.  lâyth.  Fils,  enfants  ou 
d<Mcendattits  de  Béidl. — tSumom  des  cinquante 
filles  de  Danaùs. 

BELIER.  »i  m.  Qnadmpède  portant  laine ,  et 
qui  est  le  faiAle  de  la  brebiti. — Machine  de  guerre, 
faite  d'une  longue  pontre ,  dont  l'extrémité  était 
armée  d'une  fête  de  bélier  d'airain,  et  dont  on  se 
servait  pour  battre  et  fèn^erser  les  murailles  de» 
places  assiégées.  —  Le  p|F>eihier  des  douze  signes 
dn  Zibdiaque. — hydr.  Machine  nonvolle,  propre  à 
l'enlèvement  de  l'eau  d'une  rivière ,  par  le  moyeu 
de  la  pidssance  même  du  courant.  ' —  t  myth. 
Attribut  de  Mercure ,  comme  dieu  des  bergers , 
et  ayant  enseigné  i  tondre  \e\  brebis. —  tFigurc 
allégorique.  —  f  Idole  révéra  par  les  anciens. 
Thébains.  —  Espèce  d'insecte  lépidoptère, 

BÊLIÊRE.  ip,  f.  Anneau  qni  est  fixé  au  dedans 
d'une  cloche  ,  afin  d'y  suspendre  le  battant.  — 
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Anneau  qui  est  dans  l'intérlear  du  dessas  d^ail'! 
lampe  d'é{;U«e.  —  Anneau  qui  soutient  une  pen- 
deloque ,  un  pendant  d'oreille. 

tliEWLLA.  «s*  m.   Espèce  d'arbrisseau  des  In- 
(iei,  dont  les  fruitii  sont  des  baies. 

tbÉUNONClli.  s.    f.  Herbe    ayec  laquelle  les 
'Oaidois  empoisonnaient  quelquefois  leur»  fléchés. 

BtlLlNUM.  s.  lu.  E«»pcee  jdc  céleri  saarage,« — 
Quelquefoisrbn-  donne  ce  ^om  ai  i  céleri  cultiré. 
TliÉLlSAIWA.    i,i.  Dte^sè  des  Liaulois  ,   i  qui 
l'on  sacftlialt  des- victimes  Immai  nés. 

ftELlTR Aille,  s.  f.  IVoupe  Ue  bélîtres  ,  ou 
bande  de  gueux  ou  mendiants.  v\eujc  et  pop. 

BÉLIIKK.  ».  m.  Coquin ,  gueuuc  •  homme  de 
néant ,  eic.  Vu.  vrai  bilitie.  peu  usité. 

1U;l1  l'RKKIE'.  s.  f.  Gueuserie;  kétier,  action 
de  bclilre.  vieux  ëi  peu  usité.  \ 

liELLA-lXJNA,  ou  BELLE^DAME.  s.  f.  Plante, 
(|u\)U  nomme  ainsi ,  parce*  qu'en  Italie  on  en 
compose  une  espèce  de  fard.  Elle  est  d'asage  en 
luéJecine.  f^.  Belladou».  <^-         .\ 

BELLADONE,  s.  f.  Genre  de  plantes  de^a  fa- 
mille des  solanées;  sou  suc  blanchit  la  peau. 

BELLAGINES.  s.  m.  pi.  On  donne  ce  nom  à 
un  ancien  recueil  des  lois  desGoths. 

BELLÀ-MODAGAME.  s.  m.  Arbre  du  Malabar. 
S  BELLARUIE,  s.  f.  Genre  de  plantes.  —  ^om 
qu'on  a  (loiinë  aussi  au  tontane.  y  -t-- 

BELLÂTRE,  adj.  des  s  g.  Qui  a  un  faux  \^t 
de  beauté,  une  beauté  mêlée  de  fadeur.  — 11  e»t. 
aùjsi  substantif.- [/«^c//a/rc.  peu  usité.  \ 

BELLE,  s.  f.  Femme  douée  de  beauté,  de 
grâce».  -^  fam.  Maîtresse;  jeune  personne  gen- 
tille, fraîche,  piquante.  —  De  plus  belU.  exprV 
adv.  De  nouveau,  encore  mieux,  avec  oné  nou- 
velle ardeur.  V.  Beau.  —  Perche  qui  soutient  les 
bannes  ^  un  bateau.  —  Endroit  le  moins  élevé 
d'un  bâtiment,  entre  la  grande  rebattue  et  celle 
de  l'avant.  On  dit  aussi ,  Embelle  ,  qui  e.st  préfé- 
rable. -^ Pointer  le  canon  en  belle,  pointer  car- 
rément an  vaisseau. 
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BELLE-DAME.  s.  f.  f .  Bella-dou 4. 

BELLE- DAME  DES  ITALIENS,  s.  f.  C'est 
l'amaryllis  à  fleurs  roses,   y.  Bella-dona. 

BELLE-DE-^OUR.  s.  f.  Sorte  de  fleur,  l'hémc- 
rôcale  et  l'asphodèle  dans  quelques  endroits.  On 
dit  aussi  La  ùellc-d'un-jikir. 

BELLE-DE.-!nUIT.  s./f.  Plante  fort  commune 


—  Celle  dont  on  •  épousé  le  Btirt  on  U  sorajr. 
BELLEVALLIE.  s.  f.  Genre  d«  plantes  i  éta^ 

mines  nionadelphes  à  leur  JMse. 

îBEtLI.  s.  m.  Épreuve  qu'on  fait  subir,  en  Gui- 
uôCf  à  quelqu'un  soup^^onné  d'un  crime. — f  Asso- 
ciation mystérieuse  de  noirs  dans  la  Guinée.  — 
f  my  th.  Dirinité  des  Quojas^  peuples  de  la  Guinée. 
iBELLlCA»  s.. m.  myth.  Petite  colonne  élcTÔe  à 
Rome ,  vis-i-vis  du  temple  de  Bellonne ,  et  contre 
laquelle  le  héraut  d'armes  lançait  une  pique,  loi's^ 
qu'au  nom  du  peuple  romain  il  avait  décli|ré  la 
guerre  à  quelque  n*tion^fv,.,__^____|^i.*' 

BELLICANT.  s.  m.  Nom  qu'on^Honné  i  la 
trigle  gurnean. 

tBELLICRÈPE.  s.  f.  Danse  armée,  qui  fut  insti- 
tuée k  Rome  par  son  fondateur' 

BELLICULE.  s.  f.  L'ombilic  marin  ^  coquille. 

tBELLIDONY.  s.  m.  Hymne  religieuse,  que  les 

docteurs  4e  la  Guinée ,  apprennent  à  la  jeunesse. 

BELLIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  Ja  ûimille 
des  corymhifères.  ^--    — - 

BELLIGÉRANT ,  ANTE.  adj.  H  se  dit  des  peu- 
ples qui  sont  eu  guerre.  Puissances  belligérantes. 

tBELLIMO.  s.  m.  Grand-prétre  qui,  dans  l'é- 
preuve duBelli,  frotte  la  main  de  l'àpcnsé  avec 
une  drogue  composée  du  suc.de  certaines  herbes 
et  d'écorces  d'arbres;  s'il  est  coupable,  cette  dro- 
gue imprime  sur  sa  peau  la  marque  d'une  brûlure. 

BELLIQUEUX,  EUSE-  adj.  Guerrier,  marUal. 
Nation  belliqueuse.  Peuple  belliqueux. 

BELLISSIME.  adj.  des  a  g.  Très-beau.  /ômt/. 

—  s.  m.  Sorte  de  poiré.—  Elspèce  de  belle  tulipe. 
\  tBELLOCASSlENS.  s.  m.  pi.  Ancien^  peuples 
du  Yexin  et  du  pays  de  Caux  ,■  en  France.  \ 

tBELLÛCULUS.  s.  m.  Espèce  de^pierre  que  les 
Assyrienjs  employaient  dans  quelques  cérémonies 
superstitieuses,  et  où  Ton  croyait  voir  la  fignre 
d'un  oeil.  On  la  vantait  contre  la  maladie  des  yeux. 

BELLON.  8^  m./  Grand  envier  de  pressoir 

Genre  de  plantes,  de  la  famille  des  rubiacées.  — 
Colique  occasionnée  par  les  exhalaisons  qui  s'élè- 


BELLE-A-VOtll.   s.  f.   Jolie  plante  à  flcurij^  ll^ût  des  mines  éfp  plomb ,  et  qui  cause  des  tirail' 
rosacées,  que  l'on^omme  aussi  Belvédère.  |  lenjents  d'entrailles  extrêmement  douloureux 


jBELLONN AIRES,  s.  m.  pL  Prêtres  ou  sacri- 

flcateui^  «le  Bellonne.  On  écrit  aussi  Bellonaires. 

BÉLLONN  AK  f  ES ,  ou  BELLONARIES.  s.  f.  pi. 

Fctes,  sacrifices  eu  l'honneur  delà  dé^eBellonne. 

t BELLONNE.  s.  f.  mytJi.  Déesse  de  b  guerre. 

On  écrit  aussi  Bellone. 

BELLOT,  OITE.  adj.  Diminutif  de  Beau.  Il 


dans  les  jardins,  o^juu  Ua  cultive  à  cause  de  sa    se  dit  des  enfants.  Un  enfant  bellot.  Cette  petite 


fleur.  Sa  raciue  e.st  un  violent  purgatif.  A'.  Jalap. 

BELLE-DE-YIIRY.  s.  f.  Nom  qu'on  donne  à 
une  variété  de  pêche. 

BELLE-ET-BONNE.  s.  f.  Espèce  de  poire. 
■("liELLE-FACE.  s.  f.  Se  dit  d  un  cheval  qui  a 
les  poils  du  chanfrein  d'un^  couleur  blanche 

BELLE-FILLE,  s.  f.  l1  femme  du  lils ,  par 
rapport  au  père  et  i  la  rajère  de  ce  lils  ;  bru.  — 
(k-Ue  dont  le  {>ère  ou  la  mère  se  sont  remaiiés. 

IILLLEMEN  r.  adv.  Douceme,nt ,  avec  modéji 
ration,  fani.  —  vcn.  On  crie  souvent  ce  mot  aux 
chiens  pour  les  faire  chasser  plus  sagement. 

BELLE-jMÈRE.  s.  f.  Celle  que  notre  père  a 
épousée  après  la  mort  de  notre  mère. — Celle 
dont  nous  avous  épouser  la  fille. 

BELLENDÈNE.  s.  f.  Genre  de  plantes  peu  dis- 
tinct de  celui  -des  prolées. 

BELLE-PUCELLE.  s.  f.  N»)ra  d'une  sorte  de 
renoncule  qu'on  trouv»  daus  les  cbauip.s. 

BELLÈGLE  s.  f.  Nom  vulyaire  de  lu  foulque, 
soiie  d'oiseau  plongeur. 

MiLLÉKlS.  .s.  m.  Espèce  de  myrobolau.  On 
tiil  aiis.si  lie  lie  régi. 

iŒLLKRpPHE    s.  m.  Genre  de  coquilles  de  la 
famille  des.  nautiles. 
.   BELLE-SUEUR,  s.  f.  La.  femme  de  notre  frère. 


Jill'J  est  beliolte.  fa  m  il. 

tBELLOTAS.  s.  m.  Se  dit  des  gl,ands,de  diverses 
espèces  de  chênes ,  doux  et  boUs  à  manger. 

BELLUGE,  ou  BELLONGA.  s.  m.  Nom  qu'on/ 
donne  au  grand  esturgeon. 

fBELLY.  s.  m.  Sorte  de  métier  préparatoire 
dont  on  se  sert  dans  les  filatures  de  coton 

BËLNAU.  s.  m.  Espèce  de  tombereau.  . 

BÉLO.  s.  m.  Arbre  des  Moluques  ,  auquel  on 
donné  aussi  le  nom  de  Bois  de  pieux^  parce  qu'ils 
servent  à  faire  des  {Sieux  pour  les  viviers. 

BÉLOÈRE.  s.  m.  C'est  l'abutilon  à  feuilles  de 
papier,  sorte  de  plante. 

,.  ^BÉLOMANCIE.  s.  f .  Divination  qni  se  faisait , 
chez  les  Orientaux ,  par  le  moyen  des  flèches , 
avant  de  commencer  une  opération  nuditaire. 

tBÉLOMANClEN,  ENNE.  adj.  Qui  concerne 
la  bélomancie.  Opération  bélotnancienne.—'t il  «yat 
aussi  substantif.  Celui  ou  celle  qui  devinait  par 
le  moyen  ou  l'art  de  la  bélomancie.  Un  béloman- 
cie n.   Une  belomancie/me.        •  -, 

ilÉLONE.  s.  m.  Nom  spécifique  d'un  ésoce, 
sorte  de  poisson  marin.  -        .       < 

BKLOST'OMË.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre de»  hémiptères;  punaise  d'ean.    • 

BEl^ULTIL.  s.  m.  Sorte  de  p^te  enclume 
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longue ,  étroite ,'  on  peu  conrexe  ,  à  l'usage  des 
orfèvres  et  des  horlogers.  , 

BELfHJZE.  s.  f.  Pièce  d'étain  monté  aor  le  (oiir 
du  potier. 

BELT.s.  m.  Détroit  de  la  mer  Baltique.  fDe 
^^a/'tfui ,  ceinture.) 

.  tBELTHIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  que  les  Zabiens  et 
les  anciens  Sabéens   célébraient,  pendant  trois 
jours ,  en  l'Honneur  de  la  déesse  Beltba.      .      .   s 
BELTION.  s.  m..mar.  Bçe  de  l'éperon.  ', 

tBELTRAME.  s.  m.  Personnage  de  comédie , 
ches  les  anciens.  .^ 

BÉLUGAS,  s.  m.  Blammifère  de  l'ordre  des 
cétaoéd  et  du  genre  delphinàptère. 

BÉLULQUE.  s.  m.  Sorte  d'outil  qui  se/vait , 
dans  certains  pkjê,  k  extraira  les  dards  qui  étaient 
enfoncés  dans  les  diuiirB.\ 

BÉLUSl'EAU.  Jm.  Lntta  ancienne ,  dans  U< 

quelle  les  combkltanu  entrelaçaient  leurs  doigts. 

BELUTl'A.  s.  m.  Espèce  d'arbre  qui  croit  au 

Malabar On  appelle,  Balutta  amet  podi,  on- 

arbuste  4out  les  feuiUes  en  décoction  guérissent 
la  morsure  des  serpents  ;- oxtfVi ,  le.laurose  des 
Indes  ;  — ^oiie/Zi ,  un  arbre  qui  ressemble  un  peu 
au  caliptrante,tet  qui  isst  de  la  flmille  des  myr- 
t.icées  ;  -  modela  mucu ,  un  genre  de  renouées  ;  - 
onapu,  hue  balsamine  voisine  de  la  fasc^cuiée;- 
tsjampatam^f  un  des  arbres  qne  l'on  nomme  Boii 
de  fer  ; -isjorivalli ,  l'achit  pédiaire. 

BELVÉDER,  ou  BELATÉDÈRE.  s.  m.  Mot 
italien  signifiant  Belle-¥vue.  — t  Donjon  on  pavil- 
lon élevé«u  faite  d'un  édifice ,  et  d'où  l'on  décou- 
vi'o  une  grande  étendue  de  pays.  —  Petit  brai- 
ment construit  dans  le  fond  d'un  jardin ,  d'mi 
parc,  sur  nu  terrain  plat  on  sur  une  éminence, 
pour  y  prendre  le  frais,  ou  se  mettre  à  l'abri  des 
rayons  du  soleil  ou  des  injures  du  temps.  — 
Simple  berceau  de  treillage  élevé  sur  une  ter- 
rat^  3U  ailleurs ,  d'où  la  vue  peut  s'étendre 
dans  le  lointain.  —  Sorte  de  construction  isolée 
que  l'on  a  pratiquée  au  dessus  de  certaines  mai- 
sons de  grandes  villes.  — -  Plante  de  la  Chine. 

BELYISIE.  s.  i.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  fougères. 

^BÉLYIX  s.  f.  Genre  d'insecte»  de  l'ordre  "3^1 
hyménoptères. 

BELZÉBUTH.  s.  m.  r.  BiaLziauTH. 
BELZOF.  s.  va.  Arbre  k  benjoin ,   qui  jcroit 
dans  le  royaume  de  Siaioa.  ^^r   ^'  mF    ' 

tBELZOiM.  s.  m.  Nom  '^•i^m^ÊÊin. 
BEMBÉCims.  |.  m.  v!^-§SmmfSmi^dfi 
l'ordre  des  hyménoptères.   '  '       jf    ^^'  -a 

BEMBEX.  s .  (.  Genre  d'insectes  de  la  famille  des 
fouisseurs,  qui  se  tient  dans  les  lieux  nniaibles. 

BEMBICILE.  s.  m.  Genre  d'insectes  detordrç 
des  hyménoptères. 

6EMBIDION.  s.  m.  Espèce  d'ins^fe  coléop- 
tère  qui  fréquente  le  bord  des  eaux. 

BEMBINE.  ^j..f.  ]Sé  dit  de  la  table  isiaqùe, 
parce  qu'elle  appartenait  au  cardinal  Bembo  ,vqul, 
selon  quelques-uns,  la  tenait  dn  pape  Paul  III, 
et ,  selpn  d'autres,  l'avait  a<Jhe|:»^  d'un  cfaaudf<^ii- 
nier  «près  le  sac  de  Rome  ^  ' 

BÈMBHfCE.  s.  m.  Arbre  dont  les  larges  feuilles, 
setvent  à  couvcirjes  maiso^  à  la  Codbin chine j^ 
tBÉMIDDEMAR.  s.  m.  Noip  hébreu  du  tiv^e\ 
m»  Nombres,  divi)âon  de  l^ancien  Testament.  ' 

\BEMlLUC19tS.  adj.  m.  Surnom  de  Jupiter, 
pris  d'un  endroit  de  la.  Bourgogne ,  on  ce'  dieu 
avait  des  autels.  .*    .     |-  -.     * 

tBEMNOSI.  s.  to^  Vaij^té  dù^fex  trifoliata.     ' 
BÉMOL.  ••  JW-  Caractère  de  musique  en:  forme 
de  petit  ^^qu'ok^  qt«lKlîu;^vfmt  à'tfrte  noTe,  pour 
la  baisser  d'un  demi-ton.  >— «  lî  est  aussi  aîy^ctif 
des  a  f^.  Cette  note  est^béràot.  J     \ 

BÉMOLISER .*  V.  a.  Aimer  He  èemoU.  une  clef 
ou  dek  nutes.  s»  BcMOLisi,  KC.  pbrtji 
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BEN 

BEN.  ■.  m.  A.rbro  qui  croit  en  Arabie.  U  porte 
an  fruit  dont  le  noyau  donne  Thuile  de  ben  :  elle 
est  sans  odeor,  et  ne  devient  jaàlaii  rance.  On  s'en 
sert  dans  l'horlogerie  et  la  parfumerie.  — ftnylh. 
Le  Neptune  des  anciens  Saxons.. 
-      BENAFOULI,  s.  f.  ^.  Ba»-Aï^oDLi.  s.  m. 

BEN-ALBUM,  s.  f.  Esçèce  de  plante  de  la 
AÎ^nille  des  alexitères. 

tBÉN-APOULI.  s.  m   Ri»  de  Bengale,  fin  et 
long ,  qui  répand  une>  odeur  agréable ,  étant  cuit. 
BÉNAR.  s.  m.  Sor,te  de  gipos  chariot  monté  sur 
quatre  roues.  On  écrit  aussi  Méftart, 

BÉNARDE.  s.  f.  Seiirore  qui  s'ouvre  des  deuxÇ 
cAtés.  —  «dj.  f.  J#/Tttj«Mflr7«. 
^  BÉNARIS.  a.  m.  Nl|^|i?.on  donne ,  dans  le^ 

Languedoc,  à  l'oiseau >«|m^ ailleurs  Ortolan. 
y^     BÉNASTRE.  s.  m.  PelH»arc  de  clayonnages 
ouverts ,  qui  sert  pour  |a  ]&éche. 

BENATAGE.   s.   m.  Dans  le»  saline»,   nom 
N    qu'on  donne  aux  fonctions  A  au  travail  ou  i  l'oo- 

vrage  des  bcnatiera,  | 

A,  BENATE.  s.  f.  Caisse  d'osier  qui  peut  conte- 
nir douze  pains  de  sel.  —  Quantité  de  ^iel  qui 
entre  dans  une  caisse.  '    /*  ,         | 

^BENATH.'s.  m.  En  Arabie,  nom  donné  a  une 
tite  pustule  rougeitre  qui.  s'élève  sur  le  corps  y 
pendant  la  nuit,  apréd  avoir  saé. 

BENATIER.  s.  ta.  Qn  donne  ce  nom,  daiïa 
les  salinos ,  à  celui  qui  fait  des  benates. 

BENATQN.  m  m.  Espèce  de  petite  caisse  d'o- 
sier dont  on  se  sert  dans,  les  salines. 

BENAUl'.  s.  m.  Baquet  cercl^,^à  deux  mains 
de  bois ,  pour  tràiuporter  ](à  V<^dange.  \^ 

BENDALA.  s.  r.\  Danse  qui  est  fort  en  nsage 
]HnTni  quelques  peuples  arabes. 

BENDIDIES.  s    f.  pl^  Fêtes  et  jeux  célébré» 
à  Athènes ,  en  l'honneur  de  la  déesse  Bendis. 
TBENDO.  s.  m.  V.  liacno^^ 
^  /ï£;VJÉZ>/C/ri.  s.  m.  Moti^tin  qne'Tosage  a 

rendu  français,  et  qui  signifie ,\Pri^/v  qu'oA^cUt 
avant  U  repof.  qj^ 

BÉNÉDIlârE.  s.  m.  pharm.  Éleûtnaire  pnr^- 
tif ,  et  qoi^père  doucement.  \^  ^ 

BÉNÉDICTINES,  s.  f.  pi.  Ordre  de  teligieuses 
aoamises  à  U  règle  de  Saint-Benoit. 
/  BÉNÉDICTINS,  s.  m.  pi.  Ordre  dq  religieux 
/qui  suivent  la  règle  de  Saint-Benoit. 

BÉNÉDICTIN. gk.f.  AcUon  de  religion  qui 
se  fait  dans  Tj^glise  par  le  prètrà  qui  bénit  les 
assistant»,  en  fj^sant  sur  eux  le  signe  de  laWoix. 
—  Action  de  religion  par  laquelle  révéqne  bu 
le  prêtre  bénit  iu)f  «Jibesse^nne  cfaapel/e,  des 
ivtfiét-  «n^Hdoche  ;  -  e»  onlppclle'^  j^détûoéion 
mipftaU,  ceB|h|acLi0'<^^rètre  donne  k  tiirAx  qui  se 
marient.-^  iM|u>n  par  Umuelle  un  père  et  niù^ère 
'<^bén lisent  ^lènri^  «niants.  —  ^âce,  faveur  parti- 
culière du  cWb  —  On  aj|>p^e,,(3i|ltùçi^  delkéné- 
)du  ion,  celle  vu  règne,  1«  piété,  dtae  nafisoii  où 
tout  abonde.  •—  Se  dit  aussi  des  vœux- qu'on  fait 
pour  la  prospérité  de  quelqu'un,  des  souhaits 
qu'(>n  fai|t-  en  (avènr  de  quelqu'un.  —  Donner  à 
^uéi^M'un^S4Ml6énédicûohiUTenvojeri>  le  congéç; 
dier.  ~^—  Là  memof'/v  d*i0  homme  est  en  bénédic 
Hpn,  <ya  ne  se  souvient  de  lài' ,q(^n  louant  sa^ 
vertu,  sa  piété,  sa  générosité ij^tc.'!" 

Ei^N^lCl^IpNNAlRE.  s.   m. ^  Livre  d'église 
qui  contient  la  ^|rfic  àca^  bénédi<^ons. 

'*ÉM#1CE.«  m.  Privilège  accordé  pat*  le 
princtofi^  par  1«»  laUr  —  Qn  appelle  ,  Lettres^  de 
^>^r^^fiàt^£^gè t  des  lettres  ÂtT  chanceUerie,  que 
les  mi$^N 
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C  les  mi$«^  àbtiènAent'pour  èli«  émancipés  ,  ou 
Y  ^^'{^xi^  gpnvèrper  eu  T  mêmes ^Jmf  bien  jusqu'à 
~r>  r     '  16^  nuyorité ;,- et ,  .Lettres^  fU  f>ém^e  tCinven- 
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qui  U  composant.  ^- Profit  )  aVa$t»ge.'i-Titrtf,  l  trop  facile. 


dignité  ecvlè«iastique ,  accompagnée  de  revena.— 
On  appelle,  Bcnéjîce  à  simple  toruuré,  un  béné- 
fice qu'on  peut  posséder  quoiqu'on  ne  soit  qnç 
tonsuré  ;  -  sécularisé ,  un  bénéfice  qui  n'était  i>os- 
sédé  qne  par  des  réguliers ,  et  qui ,  par  -dupense 
du  pope  »  p^Qt  être  possédé  par  des  séculie^.  — 
Lieu  même  où  sont  l'église  et  le  bien  du  bépefi^be. 
Résider  à  son  bénéfice.  —  fig.  //  faut  prendre  h(s 
bénéfices  avec  les  charges;  il  faut  souffrir  les  in- 
commodités d'une  chose  quand  on  eu  a  le  profit. 
—  On  appelle ,  Bénéfice  de  nature ,  un  ttux  de 
|Fentre  favorable.  ~ Chex  les  anciens  Romains, 
concession  de  terres  faite  aux  soldat»  vétérans. — 
Avancement  dans  la  milice ,  dont  un  soldat  avait 
ToMigation  au  général  ou  même  i  l'empereur. 
BÉNÉFICENCE.  s.  f.  vieux.  V.  Bikhfaisaiicb. 
BÉNÉFICIAIRE,  adj.,  des  a  g.  U  se  ùit  d'un 
héritier  par  bénciice  d'inventaire.  ,ffm//>;'  bénéfi 
ciaire.  — s.  m.  L'héritier  lui-même.  Le  bénéficiaire. 
—Officier  public,  k  Rome,  qui  était  dépositaire 
du  registre  des  bénéfices.  —  Collecteur  des  droits 
et  des  impôts ,  chex  les  anciens.  —  U  s«  disait  des 
volontaires ,  des  soldats  ou  officie:*»  élevés  à  des 
grades  supérieur»  par  le»  tribuns  on  d'antfés  ma- 
gistrats ,  et  de  c<çnx  de  ces  soldats  qui'  avaient 
mérité  un  congé  honorable. 

BÉNÉFICIAL,  ALE.  adj.  Qui  concerne  le» 
bénéfices.  Matière  bénéficiale.  Profit  ^néficial. 

BÉNÉFICIATURE.  s.  f.  Dans  quelque»  cathé- 
drales, bénéfice  du  chantre. 

BÉNÉFICIER,  s.  m.  Celui  qui  a,  qui  ve^t  un 
bénéfice.  Un  gros  bénéficier. 

BÉNÉFICIER.  V.  a.  Tirer  du  profit,  dn  béné- 
fice ^  sur  quelque  marchandise.  — •  U  se  dit  aussi , 
dans  l'exploitation  des  mines ,  dn  plus  on  moins 
de  facilité' qu'on  trouve  à  extraire  le  métal  de  la 
mine. aaBûfÉPicié,  SX.  part. 

BÉNÉFIQUE,  adj.  des  %  g.  Bienfaisant,  vieux. 
BENilT.  ad}.  m<  Niai»,  sot.  CW  Itomme  est  bien 
benêt.  — -^11  est  a;,nssi  substantif.  Cest  un  benêt. 

BÉNÉVQI£r  -  dj.  des  a  g.  H  ne  se  dit  qu'en 
badinai^ânÉ^ns  .ce»  phrases  :  Lecteur  bénévole , 
je,  pour  marquer  qu'tm  lecteur 
ye»t  présumé  être  bien  disposé.  — 
..itianoniquey  il  se  dit  du  béné- 
pg^àj^ÊKta  d'un  titre  qu'on  ne 
NnçWÉniet  à  examen. 
.«s.X.  fçger  bienfait  :  c'est  le 
ne  Mi§s.Xfon.-itieiq;. 
4  mV^Espète 'd'bâvau' ^|ùi  se  trouve 
an  Bengaie^^S^rté  de  plante.  '^4'  .  ' 

tB£NGItli^l]|.'^r^  qui  dÀif^^r  la  c6te 
du  Malabar ,"  «^Jâ^^âpO^p»'^!^  f  nphorbiacées. 

BÉNlTlEt  iB»  .Wvo^*4#'l)i!Ç|^V  comblé  de 
ies  grâces;  ^ns .acte  lÂe^^^imiçliD^ —  f  Parti- 
cipe passé  du  verbe  Bfi^r.  -f  '^<\dkriT. 
ENlRE]Uv's;''À.  Lc^nlàtcure  lièf^ 
ENtÇOÏgy>^  m.^Bf^ction.  v&nx. 
^NTGtÔM^'r:*]|kv.  Avec  b;èugnité ,  d'nne 

|(EI^KiNlXÉVp<S-  f-  Doncenr,  bonté  dn  fort  an 

^'^(^/Inpit^eaiT  k  l'inférieur.  •^-- i*  mytli.  Fi- 

,/gi^_^|âp^&o^iû{ne ,  représentée  par  nne   femme 

jeun».  lÉWG'iine  couronne  d'or  et  un  soleil  sur  la 

■  -tite  f^Tfftxjé  de  couleur  d'Or,  portant  un  manteau 

.de  pourpre,  et  tenant  )è»  bra»  ouverts.  Ellc'tient 

■une  branche  de  pin,  do^t  l'ombre ,  dit-on ,  ne  nuit 

point  au  arbustes  qui  croissent  auprès  de  lui. 

BÉNIN  ,  BÉNIGINE.   adj.  Doox ,  humain.  — 

Favorable ,  propice.  —^  Il  se  dit  de»  ren^des  qui 

purgent  doucement.  —  Il  ne  »«  dit  guère  des 

personnes  que  par  dérision.  —  niéd.  Il  se  dit  de» 

fièvre»  et  d'autres  maladies  qui  ne  présentent  rien 

de  fâcheux,  et  ont  nne  tendance  à  une  terminai 


ttrea  qiU9n  oMmt^fpoiir  «ti;e  reqn  a  de  tacnenx,  et  ont  nne  tendance  a  une  terminai- 
être,*b)i|(|  de  payer  les  dotjtef  d'unfe^  'son  heureu»e.  Fièvre  bénigne.  —  Se  dit  aussi  de 
[ue"  jocsqu'è  U  concurrence  de»  bteti»    certains  remè4es.  Remèdes  bénins,  -^  Mari  bénin, 


TBENINGASA.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
fi^mille  des  cucurbitacées. 

BÉNIR.  V.  a.  Coosacrer  au  culte  divin  avec  de 
cehaines  cérémonies  ecclésiastiqi^es.  —  Chex  les 
chrétiens,  donner  la  bénédiciion ,  eu  faisant  ks 
sigùe  de  la  croix,  couiine  font  les  évêques  sur  les 
fidèles  ,  les  pères  et  mères  sur  leurs  enfants  ,  etc. 

—  Louer ,  remercier.  —  Souhaiter  quelque  chose 
d'heureux.  Dieu  vous  bénisse. — Rendre  heureux 
^re  prospérer.  Dieu  bénit  les  enfants  qui  hoiwrent 
(èui's\paients.  =  Bi«i ,  ik; -  Bkhit  ,  tk.  part: 

rr,  TE.  adj.  Consacré.  Pain  ^«VwV.— j-Par- 
ticipé  passé  du  verbe  Bénir.  —  fam.  On  appelle , 
Eau  bénite  dé  cour ,  des  careMea',  des  protesta- 
tioai  feintes.  .  ^ 

BÉNI^aA.  s.  f.  Enpèce  de  plante  de»  Indos, 
de  la  famille  des  euphorlTes. 

tBÉNISSABLE.  nJj.  des  a  g.  Qui  peut  être  béni, 
qui  mérite  d'être  béni.  O  paix.'  daigné  hâter  ton 
retour  bénissahle.  Cet  enjont ,  malgré  sa  fuite  et 
ses  fautes,  redevie/it  bciùssable  sous  Im  main  de 
son  lieux  père. 

BEXITIER.  8.  m.  Ta-se  à  mettre  de  l'eau  bénite   ' 

—  Genre  de  coquilles  de  la  division ties  bivalves. 
-^ Coquille  qu'on  nuiume  Le  gra/id  bénitier;  — 
coquille  dp  genre  peigne,  ({u'ou  nomme  Le^ petit 
bénitier.  —  Genre  de  inollu.squea  acépbale». 

BENJAMIN,  s.  in.  Le  iibi  qn'un  père  et  uu« 
mèrej aiment  plus  qw  leurs  autres  enfants,  yâm. 
BENJOIN,  s.   m.   lléâiiie  sèche,  d'nne  odeur 
suave  çt  pénétrante,  qui  décQule  naturellement 
ou  pfr  incision,  d'une  espèce  d'alibonfier. 

tBÉNKARA,  s.  m.  Arbrissean  du  Malabar,  dont 
les  naturels  mangent  I^  fruits  ava^it  leur  piaturitc 
pour  arrêter  la  diarrhée. 

tBEN-MŒNIA-  s.  m.  Arbre  indien  dont  U 
racine  est  usitée  contre  les  fièvres  .malignes^ 

BENNE,  s.  f.  Mesure  de  capacité  en  uspge  dans 
quelques  provinces  de  France,  et  dont  la  conte- 
nance varie ,  potu"  mettre  Ir^endange.  —  Certain 
espace  clos  pour  arrêter  le  pois^ipn. 

tBENNET.  s.  m.  Poisson  du  cap  de  Bonae-Espé- 

rance,, pesant  six  à  huit  livres,  dont  la  chair  est 

cramoisie,  et,  étant  sèche,  d'une  saveur  agréable. 

BENNI.    s.    m.    Espèce  de  poisson,    barbeau 

qn'on  pêche  dani  le  Nil. 

IpNOITË.  s.  f.  Sorte  de  plante  qui  croit  le 
long  éts  haies ,  dans  les  lieux  sombres  et  incultes. 
TBENSAÏTEN.  s.  m.  myth.  Déesse  des  richesses 
à  laquelle  les  Japonais  rendent  un  culte. 

tBËNSAÏTÉNI^.  ».  f.  pi.  Fêtes  solennelles 
qu'en  célèbre  au  Slapon  en  l'hqnneur  de  la  déesse 
des  richesses,  < 

BENSITE.  ».  f.  Geûre  de  plantes  de  la  ramill  : 
de»  rosacées. 

BENTANG.  s.' m.  Théâtre  qui,  dans  les  ville» 
de  la  NTgritie ,  sert  de  halle  et  d'hôtel-de-ville. 

BEN'rÈQUF.  s.  m.  Espèce  d'arbre  que  l'on 
trouve  au  Malabar. 

BENTIRN-TALL  s.  m/ Sorte  de  plante  de  la 
famille  des  liserons. 

_^BENZOATE.  s.  m.  Sel  formé  par  la  combiflai- 
son  de  l'acide  henzoïque  avec  une  base.  >|  ^  ' 

BENZOlQUE.  adj.  des  ,a  g.  Se  dit  de  l'acide 
que  l'on  a  extrait  du  benjoin,  du.  storax,  etc. 
BÉOBOTRYS.  s.  m^Petite  pknte  exotique. 
BÉOLE.  s.  f .  ^pftté  de  plante ,  voi»ine  des  jo- 
vellanes  ,  dont  les  feuilles  sont  radicales. 

tBÉOTARCHIE.  «.  '  m.  Fonction»  gonvenie- 
ment ,  titre ,  charge  du  bcotarque. 

tBÉOTARCUlQUE.  adj.  de»  a  g.  Oni  concerne 
le  pouvoir,  le»  fonctions  dn  béotarqne. 

BEOTÀRQUE.  s.  m.  Dignité  thébaine,  celui 
qni  èxei?ç»ir  le  béotarchie. 

BÉQUARRE.  a.  m.  r.  BvcaiTri. 
BÉQUENAUDE.  «.  f.  Injure,  vieux. 
BÉQUET.  s.  m.  Petit  bec.  —  Petiic  pièce  ajou- 
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(^•e  à  an  soulier.  —  Imprim.  Petit  morceau  de  pa- 
pier écrit  ôa  »jo(itç  à  une  copie,  à  ane  épreuve, 
fie* — pi.  pot.  i'ians  inclinés,  selon  Boiste 

BÉQJJEiriiS.  s.  f.  pi.  Tenailles  à  pince*  re- 
cotu'bées  ,  à  1  usage  des  sentiers,  et  d  autres  arti- 
âana.  - — Pinces  à  raain. 

BliQUlLLARO.  s.  m.  Vieillard  asseï  courbé  et 
casjie  pour  avoir  besoin'  d'une  béquille,  fam, 

Bl!:Qt]ILLE.  s.  f.  Sorte  de  bâtou  qui  a,  par  le 
bout  d*en  haut,  ifne ^petite  traverse,  sur  laquelle 
les  vieillards  ou  les  gens  infirmes  s'appuient  pour 
uiarcher. — Perche  pour  la  manœuvre  de  cer- 
tains bateaux.  -^  On  nomme,  Couteau  à  héquille, 
un  couteau  à  deux  lames,  dont  Tune  restç  dans 
le  manche  quand  l'autre  est  dehors. 

lUtQUlLLER.  v.  a.  Faire  nn  petit  labour  dans 
une  planche  ou  une  cai.ise  —  v.  n.  Aller  avec  une 
Lé(juil]e.  =  tBÉQUiLLÉ  ,  itE.  part. 

IJKQLillXON.  s.  m.  Petite  feuille  qui  finit  en 
pointe.  — agr.  Instrument  pour  sarcler.  —  fauc. 
U  se  dit  du  bec  (.'es  oiseaux      ■  . 

BKQUOT.  s.  m.  Petit  de  la  bécassine. 

BER..  s.  m.  B(rc**au  que  l'on  forme  pour  lancer 
nn  vaisseau  à  la  mer.  —  Jujubier  sauvage  qui 
produit  la  gomme  laque. 

*tBÉRA(LV.  s.  f.  Cher  les  juifs ,  bénédiction  qne 
donne  a^x  :iliiuent.v  le  plus  qualifié  des  convives. 

BHRAM.  s.  m.  Grosse  toile  de  coton  que  l'on 
fabrique  particulièrement  à  Surate.  (< 

BEllARPE,  ou  BÉRARDIE.  s.  f;  Plante  vivace 
croit  aux  environs  de  Gap  et  de  Grenoble. 
I  UI!?KA'RUY.  s.  m.  Espèce  de,  raisin. 

BERBÉ.  s.  m.  Espèce  de  quadrupède  qu'on 
I  rouvc  en  Afrique 


BER 

'  BERCELONNETl^.  s.  f.  V.  BiEciLOicirxTTK. 
BERCER,  t.  a.  Remuer  le  berceau  d'un  enfant 
pour  l'endormir. — -fi.  Amuser  d'espérances  fausses 
et  éloignées.  --^  Être  bercé  eClàM  chose,  en  avoir 
eàtendn^  parler  souvent. — Le  diable  U  berce ,  il 
est  toojoars  inquiet,  agité,  etc.  — ^  St  bercer ^  v. 
pron.  Ce  cheval  se  betce ,  se  laisse  aller  noncha- 
lamment de  fl^té  et  d'autre.  — fig.  Se  nourrir 
d'espérances  Taines.aBsBEScl ,  éé.  paît. 

BERCHE.  •;  f.  mar.  Petite  pièce  de  canon  de 
fonte  verte. 

tBÉRÉBÈRES.  s.  m.  pi.  Peuples  d'Afrique,  qui 
n'habitent  que  sous  des  tentes.  V.  Bsrbks. 

tBÉRÉCYNl'HES.'s.  m.  pi.  Nom  qu'on  donnait 
Quelquefois  aux  Phrygiens. 

fBÇRÉCTNTHIE.  s.  f.  myth.  Surnom  donné  k 
Cybéle,  k  cause  de  la  montagne  et  de  la  ville  de 
Phrjrgie  où  elle  était  honorée. 

BERDINDIN.  a.  m.  Ballon  simple. 

tBÉRÉNICE.  s.  f.  «str.  On  nomme,  Chevelure 
de  Bci^nice ,  une  constellation  composée  de  sept 
étoiles ,  lesquelles  étoiles  forment  un  triangle  k  la 
queue  du  lion  céleste. 

tBERGAM.  a.  m.  Sorte  d'étofTe  que  Ton  fa- 
brique dans  la  Hqngrie;  drap  de  Hongrie. 

tBERGAMASQUES.  s.  m.  pi.  Peuples  du  Ber- 
gamasque  ;  habitants  de  Bergame. 

BERGAME.  s.  f.  Soi-te  de  tapisserie  fort  Com- 
mune et  de  pen  4^  valeur,  nommée  ainsi,  à 
cause  de  la  ville  de  Bergame,  4i'où  aoiit  venues 
les  premières  tapisseries  de  cette  sorte. 

BERGAMOITE.  H.  f.  Sorte  de  ppire  fondante 
d'un  très -bon  goût.  —  Espèce-  d'orange  qui  a  une 
bonne  odeur ,  et  dont  on  tire  nne  essence  agréa 


RlîRBKRIDÉES.  s.  f.   pi.  Famille  de  plantes,    ble.  —  tPetite  boite i bonbons ,  faite  avec l'écorce 


qui  comprend  les  cpincs-vinetlcs. 

BERBÉRIS.  s.  f.  Genre  dVpiiies-vinettes  de  la 
famille  des  berbcridées. 

tBERBES,  ou  BERBÈRES,  s.  m.  pi.  Anciens 
liabitaiits  de  l'Egypte  ,  qui-  allaient  pres'juc  nus  , 
et  n'habitaieut  que  sous  des  tentes. 

BEftCAIL. i>.  m.  Bergerie,  lieu  où  l'on  enferme 
un  troupeau  de  moutons  ou  de  brebis.  —  fig. 
Hameneii'Uu  hérétique ,  une  brebis  égarée  ou  ber- 
cail, ramener  un  hérétique  au  giron  de  l'église. 

I5ER(JE.  s.  m.  Espèce  de  petit  oiseau  qu|(  vit 
dans  les  bois.  — Sorte  de  plante  dont  les  semen- 
ces sont  bonnes  contre  les  affections  vaporenèes. 

BERCEAU,  s.  m.  Sorte  de  lit  mobile  où  l'on 
couche  les  enfants  à  la  mamelle,  et  qui  est  porté 
.«ur  deux  pieds  arrondis  et  en  forme  de  croissant, 
de  sorte  .ju'on  peut  le  balancer  aisément.  — /.g.  Û 
se  dit  des  commencemeutS' d'un  établissement.  Cet 
établissement-est  encor»  a  son  berceau.  —  Se  dit  des 
lieux  où  une  chose  a  commencé.  La  Saxe  a  été' 
le  beixeo.u  du  luthérianisme.  —  Il  se  dit  d'un  mal 


de  cette  orange.  —  Espèce  de  citronnier. 

tBERGAMÔTTlER.  a.  m.  Nom  de  l'arbre  qui 
produit  la  bergamotte. 

BERGAT.fl.  m.  Sotte  de  nasse  dont  on  se  sert 
pour  pécher  le  poisson  dans  la  Garonne.  Quel- 
que* dus  disent  Bergot. 

BERGE,  s.  f;  Bord  relevé  ou  escarpé  d'une 
ri'  1ère,  d'un  chemin^  d'un  fossé,  etc.  — Espèce 
de  chaloupe  étroite,  dont  on  se  sert  sur  quelques 
rivières.  —  fTah  de  six  pouces  que  le  sapeur 
lais.se  au  pied  du      Mon.  —  Rocher  à  pic  sur  l'eau. 

BERGER,  s.  u  .  BERGÈRE,  s.  f.  Celui ,  celle 
qui  garde  les  brebis.  —  On  appelle  communé- 
ment. L'étoile  dti  berger,  la  planète  de  Yénu-s. 
—  En  poésie  pastorale.  Berger  et  Bergère ,  se  di- 
sent pour ,  amant  et  amante.  Et  c'est  dans  cette 
acception  qu'on  dit.  L'heure  du  berger,  le  mo- 
ment favorable  aux  amants. 

BERGÈRE,  s.  f.  E<^èce  de  fauteuil  fort  rom> 
mode.  —  Sorte  de  coilTure  de  femme.  —  Espèce 
d'arbre' des  Indes.  — t  Oiseau  qui  se  tient  ordi- 


auquel  il  faut  remédier  dès  sa  naissance.  Il  faut  ^  uaireraont  auprès  des  troupeaux  de  moiitonir 
étouffer  le  monstre  ait  berceau.  —  Outil  de  gra-  '      BERGERETl'E.  s.  f.  Petite  ber^re.  —  fam. 
%ciir  pour   faire  le  gi'eiiage.  —  Partie   antérieure    Sorte  de  vin  mixtionné  avec  du' miel. 
ù'une  presse  d'imprimerie,  qui  soutient  le  traiil.  I       BERGERIE,  s.  f.  Étable  ;  clos,  parc  où  l'on 
—  aroLit.  Voûte  en  plein  cintre.  — -Assemblage  j  enfeinie  les  moutons  dans  nne   métairie.  —  rel. 
lie  plusieurs  perches,  les  unes  droites,  les  autres    oath.    Maison  qui  est  soua  la  conduits  !  de  quel- 
dispo.sccs  eu  voûte  dans  un  jardin,  liées  ensemble ,  j  qu'un,  tant  pour  le  temporel  que  pour  le  apiri-^ 
et  couviiies  de  jasmin,  de  chèvre- feuille ,  etc.—-  ,  tuel.  —  On  a  en/ertrfé  le  loup  dans  la  bergerie, 
Assemblage  de   charpente  qui  a  la  ^configuration    on  a  laiaté  fermer  une  plaie  avant  d'en  avoir  fait 
de  l'extérieur  d'un  vaisseau  ,  pour  le  soutenir  et  '  sortir  tout  ce  qui  peut  nuire.  — prov.  Laisser  le 
le  diriger  quand  on  le  lance  à  l'eau.  —  Couver—    loup  dans  la  bergerie ,  laisser  quelqu'un  datlTTin 
îure  en  forme  de  voûte  (|ui  règne  le  long  d'une    lieu  où  il  peut  nuire.  — On  appelle,  Bergeries  , 
allée  de  jardin. — On  nppelle,  Berceau  d'eau,  une    de  certaines  poésies  pastorales,  qui  tcaitent  des 
voûte  foriuee  par  deux  rangées  de  jets  obUques  ,  amours  des    bergers.    Les  bergeries  de  Racan. 
qi.i  se  croisent ,  et  son.s  IcMpieh  on  peut  ae  pro-  !       BERCiERONNElTE.  s.  f.  Petite  bergère, jeune 
Miener  sans  être  mouillé.  —  On  ap|>elle.  Greffe  j  bergère,  vieux.  —  t  Sorte  de  petit  oiseau  qai  suit 
en  berceau  ,  une  greffe  par  approche,  sur  tige  et  '<  ordinairement   les   troupeaux   de   brebis,  et  qui 
MIT  bi'jiuches ,  qui  .s'<)pére  en  arquant  la  tige,  et    fréquente  aussi  le  bord  des  rivières. 
di:iposant  les  brauchcs  cii  losaugtrs.  j       BERGEROT.  s.  m.  Petit  berger,  vieus. 

l.EKCELIJi.  s.  f.  Pincetic  dont  les  émailhurs         BERGVORELLE.  s.  m.  Espèce  de  poi^.son  du 
SI-  ?.  rvent  pour  traxuillcr  l'éuiail.  genre-  des  salmones. 
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BEKGIË.B.tOeDK  déplantes  delà  famille  des 
oaryophy  liées. 

tBERGINIES.  a.  f.  pi.  Fêtes  que  l'on  célébrait 
autrefois  k  Brescia,  en  Italie. 

BERGLAX.  a.  m.  Espèce  de  poisson  à  longue 
queue,  du  genre  dea  macroures. 

BERGMANIl'E.  s.   m.  Minéral  qui   tient  son 
nom  de  Bergman,  qui  l'a  découvert. 

tBERGOPZOOM.  a.  m.  Blonde  que  l'on  fabrique 
à  Berg-op-Zoom  et  dans  ses  environs 

BERGOT.  s.  m.  V.  Brroat. 
tBERGONYSTRE.  s.  m  Espèce  de  poisson  du 
genre  des  labres. 

tBERHOUT.  s.  m.  Dans  la  religion  des  Turcs, 
lien  *d'attente ,  dans  lequel  sont  déposées  les  âmes 
des  infidèles ,  en  attendant  le  jugement  dernier. 
—  f  Nom  d'un  poits  célèbre  en  Arabie. 

BÉRIBÉRI,  a.  m.  Paralysie  très-commune  aux 
Indes  Orientales.  Ceux  qui  en  sont  atteints  sem- 
blent imiter  dans  lenr  démarche  tons  les  mouve- 
ments d'nne  brebis. 
tBÉRÎGHON,  ONNE.  adj.  V.  BaRatcaoïf. 

^|RICHOT,  on  BERRICHON,  s.  m.  Espèce 
de  moineau  ;  le  troglodyte. 

BÉRIL.  s.  m.   y.  BcârL. 

BÉRIUSTIQUE.  s.  f.  F.  Bkrtltstiqui. 

BÉRINGÈNETa.  f.  Melongrne,  plante. 

BÉRIS.  a.  m.  Genre  d'insectes  notacanthes  île 
l'ordre  dea  diptères. 

tBitRlTH.  a.  m.  myth.  Diable  qui  a  le  secret  de 
changer  en  or  tous  les  métaux:  c'est  le  diable 
dea  alchimistes. 

BERKIAS.  $.  m.  Genre  de  plantes,  qu'on  nomme 
aussi  La  berkie  du  Cùp. 

BERLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  b  famille 
des  ombellif^res. 
tBERLETTE.  s.  f.  Sorte  de  raisin  qui  croît ,  en 
France ,  dans  le  département  de  l'Ain. 

BERLINE,  s.  f.  '  Sorte  de  carrosse  suspendu 
entre  deux  brancards,  inventé  k  Berlin. 

BERLINGOT,  s.  m.  BerUne  coupée.  On  dit 
plus  ordinairement  BreUngot. 

BERLINOIS,  s.  m.  BERLINOISE,  s  f.  Qt  i 
est  de  Berlin  ,  originaire  de  Berlin.  Les  Berlinois. 
Il  est  auftsi  adjectif.  Commerce  berlinois. 

fBERLlNS.  s.  m.  pi.  Dans  les  fabi;iqnes  de  ve- 
louy,  paqueti^  de  fils  arrêtés  par  un  noeud.        ^ 

BERLOQUE.  s.  f.  Batterie  de  tambour  qui 
annonce  le  moiçent  de  nettoyer  la  caserne  et 
de  distribuer  les  vivres.  — "^t  Heure  militaire  de 
uianger  la  soupe.  On  dit  anssi  Breloque. 

BERLUE,  s.  f.  patbol.  Obscurcissement  passa  • 
ger  de  la  vue.  —  Éclairs  brillants  qui  paraissent 
devant  les  yeux ,  et  naissent  de  vapeurs  s'élevant 
des  parties  basses,  ou  du  pétillement  'd'un  sang 
échauffé.  —  t  Eut  de  l'œil  dans  lequel  on  croit 
voir  des  objets  qui  n'existent  pas.  — ^.  ilcoir  la 
berlue,  ivL^er  mal  'd'une  chose,  en  jnger  de  travers. 
Il  faut  avoir  la  berlue  pour  si  mal  Juger. 

BERLURÉl'TE.  s.  f.  Sorte  de  jeu  qui  a  beau- 
coup de  ressemblance  avec  le  Colin- ma  illard. 

BERME.  s.  f.  fortif.  tEspacc  réservé  entre  le 
pied  du  talus  extérieur  du  parapet  et  le  sommet 
de  l'escarpe.  —  Chemin  entre  une  levée  et  le 
bord  d'un  canal. 

BERMIER.  a.  m.  BERMIÈRE.  s.  f.  sal.  Celui, 
celle  qui  tire  la  muire. 

BERMUDIENNB.  s.  f.  Plantequi  tire  son  nom 
des  lies  Bermudea ,  d'on  elle  a  été  apportée. 

BERNABLE.  adj.  des  a  g.  Qui  mérite  d'élre 
berné  et  moqué.  Cet  homme  est  bernabU. 

BERNACL^.  s.  f.  Coquillage  dont  la  coquille 
est  composée  de  cinq  pièces.  On  croyait  autrefois 
qu'il  aortait  un  canard  de  cette  coquille. — :  Sorte  ' 
d'oie  des  mers  du  Nord  ;  la  macreuse.  En  ce  sens 
on  dit  préférablement  Bcrnache. 

BERNAGE.  s.  m.  Mélange  de  plusieurs  sortes 


\ 


I 


)■  ^ 


>■.,. 


^ 


m- 


■fk: 


itmille  dos 
I  célébrait 


à  longuA 


tient  son 
1  fabrique 

oisfon  du 

les  Turcs , 
s  les  âmq^»  • 
t  dernier, 

inune  aux 
ints  aeoi- 
M  mouve- 

ÏBOIf. 

n.  EsptfLC 


tte. 
;anthes  (le 

secret  de 
le   dinbie   ' 

onnomuie 
la  famille   . 
croît ,  en 
saspeudii 

5.   On  dit 

s.  f.   Qi.i 
Berlinoii. 

es   de  vc- 
œud. 
bonr   qui 
aserne   et 
ilitaire  de 

ent  passa  - 

araiisent 
s'élevant 
'nn  iiang 
on  croit 
.  ^voir  la 
e  travers. 

a  beau- 

^lard. 
entre  le 
sommet 

i^ée    et  le 

il.  Celai. 

I  son  nom 
rtée. 
d'elle 

coquille 
intrefui» 
—  Sorte  ' 
ce  sens 

rs  sortes 


BER     - 

de  graines  que  l'on  sème  en  automne ,  pour   re- 
coller du  fourrage  dans  le  printen[ips. 

BERNARD -L'HERMITE.  s.  m.  Crustacé  qui 
habite  un*  coquille  univalve.  Il  change   de  de- 
meare  tous  les  ans.  On  l'appelle  aussi  Diogène. 
.     BERNARDET.  s.  u.  Espèce  de  poisson  de  la 
famille  des  squales. 

BERNARDIE.  s.  f.  Genre  de  plantes ,  qui  ont 
été  réunies  aux  adélies  par  Linnée.        O 

BERNARDIÈRE.  s.  f.  Espèce  de  poire. 

BERNARDINES,  s.  f.  pi.  Religieuses  de  Saint- 
Benoit  ,  de  la  réforme  de  Saint-Bernard. 

BERNARDINS,  s.  m.  pi.  Religieux  de  l'ordre 
de  Saint-Benoit ,  de  la  réforme  de  Saint-Bernard. 

BERNAUDOIR.  s.  m.  Grand  panier  d'osier 
dans  lequel  les  boiinétiers  nettoient  leurs  laines. 

BERNE,  s.  f.  Çspèce  de  jeu ,  où  quatre  per- 
sonnes t  tenant  les  quatre  bouts  d'une  couverture  , 
mettent  quelqu'un  an  milieu,  et  le  font  sauter 
en  l'air.  —  Sorte  de  tonneau  à  l'usage  des  ami- 
donniers.  —  mar.  Mettre  le  papillon  en  berne  , 
c'est  le  plier  en  faisceau.  — fig.  Raillerie. 

BERNEMENT.  s.  m.  Action  de  berner. — Ma- 
nière dont  oh  berne  une  personne,  il  vieiWt. 

BERNER.  T.  a.  Faire  sauter  eu  l'air  quelqu'un, 
par  le  mouvement  d'une  couvertui^  sur  laquelle 
op  l'a  mis,  — ^  Tourner  en  ridicule  ;  se  moquer 
de  quelqu'un.  MBaBBaiiK  ,  it.  part. 
\  BERNEUR.  s.  m.  BERNEUSE.  s.  f.  Celuf, 
celle  qui  berne,  peu  usité  au  féminin. 

BERNICLE.  s.  m.  Nom  que  l'on  donne  'aux 
patelles  4  l'ile  de  France.  V.  BtaHiQnt.         t 

BERNIESQUE  \  et  plus  communément  BER- 
NE3QUE.  adj.  des  9  g.  Il  se  dit  d'un  style  ap- 
prochant du  burlesque ,  mais  plus  soigné. 

BERNIDE.  s.  f.  Genre  de  mollusques. 

BERNIQl^.  adv.  Terme  usité  pour  signifier 
que,  croyant  tenir  quelque  chose ,  on  ne  tient  rien. 
yoiis  comptez  sur  lui?  bernique,  famil. 

BERNIQUET.  s.  m.  Terme  populaire  qui  n'est 
guère  d'usage  qu'en  ces  phrases.  Être ,  mettre  au 
herniquet ,  ^tre ,  mettre  i  la  besace.  —  Bahut  pour 
luettre  du  son.  , 

BERNOIS;,  OISE.  adj.  De  la  viUe  de  Berne , 
({ui  concerne  la  ville  de  Berne.  Magistrat  bernois. 
Coutume  bernoise.  • —  tU  est  aussi  substantif.  Les 
liernois.   Une  Bernoise. 

BERNOUS.  s.  m.  Manteau  à  capuchon  qnc 
Ton  portait  autrefois.  iHe,ux. 

BÉROÉ.   s.  m.  Genre  de   vers  marins ,  de  la 
classe  des  radiaires ,  dont  l'organisation  est  sim- 
ple et  délicate.  —  t  Ancienne  ville  de  Thessalie. 
tBâlK)ENS.  s.  m.  pi.  HabitanU  de  Béroé. 

BÉRON.  s.  va.  Gouttière  du  sommier;  endroit 
du  sommier  par  où  le  cidre  coule^ 

BERRET.  s.  m.  Sorte  de  toque  de  laine  bleue 
ou  brone,  dont  se  coiffent  les  paysans  basqnàs- 
—  t  Coiffure  nouvelle  pour  les  femmes,  dont  m 
partie  supérieure  a  la  forme  d'un  champignon. 

BERRETINS.  s.  m.  pi.  Nom  d'une  société  an- 
cienne de  religieux. 

BERRICHON,  s.  m.  BERRICHONNE,  s,  f.  Qui 
est  du  Berri.  Les  Berrichons. — Il  est  aussi  adjec- 
tif. Coutume  berrichonne.  Bace  berrichonne. 

BERKUTER,  ÈRE.  adj.  r.  BtRaicaoïr. 

BERS.  s.  m.  pharm.  klectuaire  narcotique. 

BERSARIENS.  s.  m.  pL  Les  baa-offuners  de  la 
conc  <it  Charlemagne ,  qui  étaient  préposés  pour 
la  cha^e  an  loup. 

BPilTAMBOiSE.s.  f.  jard.  Greffe  en  fente  d'un 
rnittead  porté  sur  nn  sujet  taillé  en  biseau.^ 

BERTAULE.  s.  m.  Nom  que  l'on  donner  dans 
If  Languedoc ,  an  filet  nommé  ailleurs  Verveux. 

BERTAYELLE.  a.  f.  Nasse  pour  pécher ,  que 
l«"s  Génois  fab^quent  avec  du  jonc.  f^. Bartavelle 
tBËRTUE.  s.  f  Nom  par  lequel  on  désigne  une 
sorte  de  papier. 

.1.      '   ''  "'  ^^''  . 
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BERTHELOT.  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  sur 
la  Méditerranée ,  k  l'éperon  des  vaisseaux. 

BERTHIÈRE.  s.  f.  Genre  de  pUntes  de  la  fa- 
-mille  des  rubisi^cées.  ,    -h- 

BERTHOLÉTTIE.  s.  f.  Grand  arbre  du  Brésil  ; 
son  fruit  çk>nne  une  huile  bonne  k  brûler. 
tBEKTHOIilKÈTRE.  s.  m.  chim.  Instrument 
destiné' à  mesurer  U  force  de  l'acide  muriatique 
oxigépé  liquide;  il  a  été  inventé  par  M.  Descroi- 
zilles  aine ,  de  Rouen ,  en  1 8 1 1 . 

tBERTHOLIMÉTRIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui 
est  relatif,  qui  tient  an  bertholimètre. 

tBERTINAL.  s.  m.  anat.  Se  dit  de  certains  os 
qui  avoisinent  le  sphénoïde.  — tll  est  aussi  adjec- 
tif. Les  os  bertihaux. 

BERTOIS.  ^.  m.  carr.  Anse  du  bassicot  où  l'on 
attache  des  cordés  pour  enlever  cet  nsteitsile 
des  carrières  d'ardoises  au  moyen  d'un  engin.  — 
Anneau  de  cordes. 

BERTOLET  ,  BËRTOULET ,  BERTOULON- 
NET.  s.  m.  f.  Bertaule. 

BERTONNEAU.  s.  m.  Espèce  de  turbot ,  pois- 
son marin. 

tBERTOTS.  s.  in.  pi.  ard.  Cordes  passéeal  dans 
le  crochet  de  fer  qui  tient,  le  bassicot  suspendu. 

BÉRUBLEAU.  s.  qn.  Sorte  de  cei\dre  verte. 

BÉRUSE.  s.  f  Espèce  d'étoffe  que  l'on  fabri- 
quait à  Lyon  e^dans  ses  enrirons.     <.  4. 

BÉRYL,  a.  m.'Sor^e  de  pierre  prwieuse,  ver- 
d&tre  et  transparente.  " 

BÉRYUSTIQUE.  s.  f.  Art  magique ,  divination 
qui  se  faisait  autrefois  par  le  moyen  des  miroirs. 

BÉRTTE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  la  famille 
des  néréides. 

BÉRYTION.  s.  m.  Collyre  qu'on  emploie  contre 
l'inflammation  des  yeux.  — Sorte  de  pastille  dont 
on  se  sert  quelquefois  contre  la  dysenterie. 

BESACE,  s.f.  Sorte  de  sac  ouvert  par  le  nài- 
lieu ,  et  f<;rmé  par  les  deux  bouts ,  de  manière 
qu'U  forme  deux  poches. — -fior.  Pauvreté.,  misère. 
—  Être  réduit  à  la  besace ,  être  ruiné. 

BESACIER.  s.  m.  Qui  porte  une  besace. 

BESAIGRE.  adj.  des  a  g.  Il  se  dit  du  vin  qui 
devient  ligre ,  pait:e  qu'il  est  au  bas  ou  évenlé. 

BfeSAlGUË,  ou  BISAlGUÈ.  s.  f.  Instrument 
de  charpentier  tout  en/er,  taillant  par  les  deux 
^outs,  mais^plus  large  par  l'un  que  par  l'autre, 
pour  dégrossir  des  bois  de  charpente.  — Marteau  de 
yilrier,  dont  la  panne  est  en  pointe.  — Outil 
dont  les  cordonniers  se  servent  ponr  polir  divers 
endroits  d'un  souUer.— ^  Hache  à  denx  tranchants 
employée  autrefois  dans  les  combats.  * 

tBESAMONDÈS.s.  m.  my  th.  Divinité  japonaise, 
de  l'ordre  des  Fotoques. 

BESANT.  s.  m.  Ancienne  monnaie  de  l'empire 
de  Constantinople,  qui  valait  envirou  un  double 
duçat.  — blaç.  Pièce  d'or  ou  d'argent  que  les  pa- 
ladins français  mirent  sur  leur  écu,  pour  faire 
voiir  qu'ils  avaient  fait  le  voyage  de  la  Terre- 
Sairite.  Quelques-uns  écrivent  Bezmtt. 

BESANTE,  ÉE.  adj.  blaa.  11  se  dit  d'une  pièce 
tjni  est  chargée  de  besaots.  On  dit  aussi  Bezante, 
bisanté ,  ou  bizaiué. 

tBESANTS-lXîURTEAUX.  s.  m.  pi.  blas.  Se  dit 
des  flgnres  mi-parties  de  mét|il  et  de  couleur. 

tBESCHEN.'  s.  m.  myth.  Deuxième  personne 
de  la  Trinité ,  selon   les  bramines  indiens. 

BESET.  s.  m.  Terme  doqt  on  se  sert  an  tric- 
trac ,  et  qui  se  dit  lorsque  du  même  coup  de  dé 
un  joueur  amène  deux  as.  //  a  amené  beset. 

BESI.  s.  m.  mot  originairement  celtique.  Nom 
généri((ue  qu'on  donne  k  plusieurs  espèces  de 
poires ,  en  y  ajoutant  le  nom  du-payr'd'où  on 
les  a  tirées.  Ainsi  on  dit ,  Besi  d'IIéri ,  besi  -dv 
Lamotte ,  besi  de  Chaumontel. 

BESICLES,  s.  t.  pi.  Sorte  de  lunettes  qui  s'at- 
tachent ^  la  tète ,  ou  plutôt  autour  de  la  tète.  — 
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On  le  dît,  en  plaisantant ,  de  tontes  sortes  de  lu- 
nettes. —  En  termes  de  lunettier ,  espèce  de 
^nusque  où  il  y  a  des  yeux  de  verre ,  et  dont  on 
se  sert  pour  empêcher  que  le  vent  ou  la  poussière 
ne  fassent  mal  à  la  vue.  —  En  chirurgie ,  fausset 
limettes  dont  on  se  sert  ponr  redresser  )a  vue 
des  enfants  qui  louchent.  —  Vous  n'avez  pas  bien 
mis  'VOS  besicles,  vous  n'avez  pas  assez  bien  consi» 
déré  la  chose  dont  il  s'agi^  fam.  '  '         . 

tBÉSIER.  s.  m.  Sorte  de  poirier  sauvage. 

BESIMÈNE.  s.  f.  bot.  Corps  reproducteur  de^t 
plantes  privées  de  pistil  et  d'étamines  ;  bourgcoii 
sélniniforme.  On  écrit  aussi  Besimènes. 

BESLÈRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  d'Amérique, 
de  la  famille  des  personnées. 

BESLUK,  ou  BESLYK.  s.  m.  V.  Beohlic.  |il^ 

BESOCHE.  s.  f.  agric.  Sorte  de  pioche ,  dont 
une -extrémité  est  élargie  au  lieu  d'être  polnt^ 
—  Bêche  de  pépiniériste;  boyau.  '^  -   '_      «» 

BESOGNE,  s.  f.  Trivail,' ouvragé,  acii<;^n  pflir/,|'j  U 
laquelle  on  fait  une  oeuvre.  —  Effet  de  ce^lrivail^i/^    ' 
l'ouvrage  même  qui  résulte  de   ce  traviw|* — ^^,0^ii|' 
appelle ,  .0tfjo^/ie  de  commemde  ,  un  trdjmftebn/'  'f 
mandé,  qui  doit  être    exécuté  au    gré  mj^ 
qui  l'a  commandé. — Il  se  dit  quelquefois  pM^  «im- 
position k  Besogne,  d'affeoéion,  qui  est  un  travanfiq^^P; 
l'on  fait  comme  on  l'entend.  — ^g.  Affaire  embar- 
rassante. —  jàller  doutemcnt  où  vite  en  besogne  , 
agir  lentement  ou  avec  circonspection,  ou  promp- 
tement,  et  souvent  sans  réflexion.  — iig.  S'endor- 
mir sur  la  besogne,  travailler  notichalamment.  — 
Tailler  de  la  besogne  à  quelqu'un,  lui  donner  bien 
de  la  peine  ,  do  la  futigue  ,  de  rembarras.yâw.  — ^  ■ 
Apre  à  la  besogne,  ou  mou  à  la  besogne ,  se  dit    ' 
en  parlant  du  degré  d'activité  ou  de  nonchalance^ 
qu'on  met  an  travail. 

BESOGNER,  v.  n.  Faire  une  besogne ,  faire 
de  la  besogne,  fam.  et  vieux. 

BESOGNEUX  ,  ou  BESOÏGNÎÈUX ,  EUSE. 
adj.  Il  se  dit  d'une  personne  pauvre  ou  dana  le 
besoin,  vieux.  '-^ 

BESOIN,  s."  m.  Manque  de  quelque  chose  qui 
est  nécessaire.  —  Indigence  ,  nécessité.  —  Néces- 
sité naturelle.  —  Etat  dans  lequel  on  manquri 
de  choses  nécessaires  à  la  vie.  -^  Une  chose  fait 
besoin ,  lorsqu'elle"  manque. 

BESOLET.  s.  m.  Oiseau  de  passage  ,  qui  se 
trouve  aux  environs  du  lac  Je  Gcnèvv-. 

BESONGNER.  v.  a.  Faire  le  déduit,  vieux. 

BESORCII.  s.  u).  Petite  monnaie  d'étain  (trois   ,, 
deniers  tournois),  qui  a  cours  à  Orjuns.  ,  f^ 

BESSI.  s.  m.. Grand  arbre  légnminenx  des  Mo-  .< 
luques ,  d'où  par  une  incision  il  découle  un  suc 
couIeur.de  rouge  de  sang;  , 

BESSON.  S.  m.  Rondeur  des  bancs  et  des  til- 
lacs  d'un  bâtiment.  —  Mesure  d'Allemagne,  fô^ 

TESSON,  ONNE.  adj.  Jumeau,  J'un  de»  deux 
enfants  d'une  même  couche,  vieux. 

BESTE,  ou  CUINE.  s.  f  Vase  de  grès  pour 
distiller  des  eaux  fortes.  ^ 

BESTEG.  s.  m.   Veine  de  terre  argileuse  x\\it 
les  mineurs  allemands  regardent  comme  un  in- 
dice certain  qu'il  y  existe  des  filons  métalliques. 
tBESTIAIRE.  s.  m.  Chez  les  Romains,  malhea- 
reux  condamné  i  lutter  contre  les  bêtes  féroces. 

BESTIAL,  ALE.  adj.  Qui  tient  de  la  bête,  qiù 
appartient  à  la  bête.  Fureur  bestiale. 

BESTIALEMENT,  adv.  En  vraie  bête,  à  la 
manière  des  bê(,es. 

BESTIALITÉ,  s.  f.  Le  péché  qui  se  commet 
avec  une  bête. 

BESTIASSE.  s.  f.  Pécore,  dépourvu  d'esprir. 
Cest  une  bestiace.  popui.  et  injurieux. 

BESTIAUX-  s.  m.  pi.  U  ntgnili.;  la  même  cbose 
({ue  bétail.  //  est  riche  en  bestiaux. 

BESTIOLE,  s.  f.  djniinntif.  Petite  bête.  — 
Jeune  personne  qui  a  peu  d'esprit. 
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BE8TI0N.  s.  m.  Pointe  de  T^peron  dlan  ▼»!«- 
Kcàa  k  l'«r«nt  des  porte-vergnes.  —  On  nomme , 
Tapisseries  de  ùesfion,  celles  où  sont  représeotée* 
de»  Rgarç»  de  girands  animaux.  —  Petite  béte. 

tBESTIONILEl^ra.  a.  f.  Genre  de  petits  in- 
sectes bunrdonnanta.  —  Hg.  Dans  la  carrière  des 
le  tire  s ,  on  .est  accahle  par  des  bestionilettes., 

BESTOURNER.  ▼.  a.  Coaper,  tondre  irrégu- 
lièi-cm'ent.  >»  Bestourhé,  be.  pa.h.feu  usité. 

tBÉSYCHIDE4S.  «.  m.  pi.  Prêtre*  an  temple  des 
Faries  ,  éleyc  k  Aihénes,  près  de  Taréopage. 

tBÊTA  (  B"!*  ).  s.  m.  Il  se  dit  de  quelqu'un 
qui  eit  très-béte. —  Qai  fait  des  t^tittes./ami/.  — 
Seconde  lettre  de  l'alphabet  grec  .(  B  C  ).  *  t 

^BÉTAIL,  s.  m.  Troupeau  djc  bêtes  k  quatre 
piedii ,  qu'on  mène  piitre  ,  xo^me  vaches ,  chè- 
vre», brebis,  etc.  On  dit  au  pluriel,  liesdaux. 

tBÉTARMONlES.  a  m.  pî.  myth.  Snmom  qu'on 
.-i  donné  aux  CoryLanies. — tJpnglenrs  célèbres 
dans  Tancicnne  I^rygi'e. 

tBÉTAS.  s.  f.  pi.  Prêtressea  nègres ,  sur  la  côte 
des  Esclave». 

tBÉTASIENS.  s.  m.  pi.  Peuples  du  Brabaut  qui 
habitHient  snr  les  bords  de  l'fiicant. 

BÉTAULE.  s.  ni.  Bearre  de  bambou;  huile 
voncW'te  que  Ton  tire  d'un  arbre  d'Afrique  qui 
(fit  peu  connu  des  botanistes. 

BÈTE.  %^  f.  Animal  ivraisonnable.  —  vén.  On 
nomme,  Bétes  fauves,  les  cerf»,  les  daim»,  les 
f.ions,  le»  clievrruila  ,  etc.; -noires  ,  les  sangliers  ; 
~j)unntt's  ou  carnassières,  les  renards,  les  fouines, 
J»'s  putois,  etc.|*-et  simplement  Bêtes,  \e»  biches. 
—  J.es  btUes  de  somme ,'  de  voiture ,  etc.,  pont  celles 
•  jrii  portent  6u  fpii  tirent;  -^^et,  Bétés  de  labour, 
celle*  qui  sont  employées  au  labourage,  -g^  lL<;.s 
forestiers  appuient,  Utiles  aumailles,  le»  boeufs, 
les  vaches»  etc.  ;  -  mordantes,  les  sangliers,  les 
«jurs,  les  loup»,  etc.;  —  de  compagnie ,  de  jeunes 
.sangliers  qui  vont  encore  par  troupes.  —  Lancer 
la  btte ,  la  faire  partir  du,  fort. — Relancer  la 
hête  y  la  faire  partir  une  seconde  fois.-  : —  Détour- 
ner la  bête,,  marquer  l'endroit  où  elle  est  à  la  re- 
posée ,  pour  la  faire  partir  et  la  chasser.  —  On 
appelle,  Btte  cfievaline ,,  un  cheval  de  payiian  de 
jtcu  de  valeur;  —et,  bleue,  un  cheval  qui  n'est  pns 
propre  aux  exercice».  —  Quelquefois  ,  par  le  mot 
lie  Bêles,  mis  absolument,  on  entend,  les  bétes  .»au- 
vagf*,  les  bétes  féroces.  On  exposait  les  mort  y r^ 
atfx  bêles.  —  Bêles,  personne  stnpide  ou  qui  n'a 
point  d'esprit.  —  On  dît ,  d'un  homme  de  peu 
.i'esprit  et  de»  bon  naturel,  que  C'est  une  bonne 
bJle;  —  et,  de  celui  qui  pousse  la  bonté,  la  crédu- 
lité JQsqu'à  la  bêtise,  que  C'est  la  bêle  du  ifon 
Dieu.  —  On  dit,  de  quelqu'un  généralement  hai. 
C'est  la  bêle  noire.  —  Il  est  cjuelquefoi»  adjectif. 
Un  propos  bête.  Un  air  bête.  —  lig.  Bemonter  sur 
sa  bêle,  recouvrer  son  avantage ,  raccommoder 
se»  affaires.  —  Prendre  du  poil  de  la  bêle ,  cher- 
(her  du  remède  dans  ce  qni  %  causé  du  mal.'  — 
f^'ivre ,  mourir  en  bête,  vivre,  mourir  sans  aucun 
noutiiiient  de  religion.  — Morte  la  bête,  mort  le 
venin ,  un  homme  uiort  ne  peut  plus  nnire.  — 
t  Sorte  de  jeu  de  carte». — f  Tirer ,  gagner  la  bête, 
t;a  jner  le  coup  lorsqu'il  y  a  nne  bète  snr  jeu.  — 
T  F.lre  à  la  bête  ,  perdre  le  coup.  — t  Somme  que 
l'on  perd  en  faisant  la  W-te.  —  Les  anciens  voy-a- 
■  gsnr»  espagnols  appelaient ,  Grande  bête ,  le  tapir. 
JiETKL.  9.  m.'  Plante  du  genre  poivre  ,  qui  croit 
aux  Indes  Orientalfs,  et  rpii  s'attache  anx  arbres 
romme  le  lierre.  On  dit  a-r+si  Bèlre  et  Tumboul. 
BÊTEMENT.  adV.  Eu  bèic ,  sottement ,  d'une 
m^inière  stnpide. 

(  BÉTÉKONII'IN.S,  s.  m.  pi  Anciens  peuples 
d'Espagne. 

BÊTES  ROUGES,  s.  m.  pi.  Genre  d'insecte» 
qui  incommodent  beaucoup  les  tiommes  et  les 
animaux  dans  les  îles  de  l'Aniérique. 


BEU 

fBETH.  s.  m.  myth.  Diviafion  de  rAnbertkeo, 
livre  êiori  des  Indiens. 

TBÉTHANflSgp.  s.  m.  pi.  HabiUntt  de  Béthanie. 
BETiiLlUUiJ^'LS.  a.  m.  pi.  Religieux  qui  soi- 
gnent lesiittuhfdMi  daiu  les  hApitaox  indiena. 

tBEl'HSAMITES.   s.  m.  pi.   Les  habiUnU  de 
Betfasamès,  rille  de  Galilée. — f  Anciens  sectaires. 

tBÉTHUNE.  s.  f.  Cavité  préparée  pour  reoevoir 
les  eaux.  F.  Pcuxan. 

BÉTHTLE.  s.  m.  Nom  grec  d^'na  oiseaa  in- 
connu.   F.  BfTTHTLI  et  BÉTa.LI. 

.tBÉXI.  s.  m.  Dignité  du  grand  pontife  du  ser- 
pent rayé ,  dans  le  royaume  de  Jnida.     ^ 

tBÉTILES..5.  f.  pi.  myth.  Pierres  du  mont  Liban 
que  l'on  croyait  animées.  F.  BiTTLBetBcTTHYLa. 
BETILLE.  s.  t.  Monsseline  que  l'on  fabrique 
dans  les  Indes  Orientaleaji' 

BÉTINA.  s.  m.  (Test  le  chétodon  coma. . 
BETJON,  ou  fiETTION.  s.  m.  F.  Bestiow, 
BÉTIS.  s.  m.  Sorte  d'arbre  des  Philippines  dont 
le  bois  mâché  chasse  les  vers.  .  , 

BÊTISE,  s-  f-  Délant  d'intelligence  et  des  no- 
tions les  plus  communes.  —  Il  se  dit  aussi  des 
actions  et  des  propos  qui  annoncent  ce  défaut  des 
facultés  inlellectneiies.  —  Discours  d'un  homme 
stnpide,.  béte.  — Ignorance  crasse.  — Absurdité. 
B^rLION.  s.  m.  mar.  f  BistiocT.  s,  m. 
BÉl'OINE.  s.  r.  PUnte  Tort  confuiuoe,  de  b 
famille  des  labiées.  On  la  réduit  en^poudre,  et 
on  La  prend  comme  du  tabac  et  en  infusion. 

BÊTOIRES.  s.  m.  pi.  Trops  que  l'on  creue 
dans  les  campagnes,  et  qu'on  remplit  de  pierr 
railles ,  pour  absorber  l'eau  des  pluies. 

BÉTON,  s.  m.  Sorte  de  mortier  employé  pour 
les  ouvrages  qui  s'exécutent  dans  l'eau,  et  qui 
s'y  durcit  promptemeat.  ■ —  raéd,  Lait  trouble  et 
épais  qui  vient  aux  femmes  nouvellement  accou- 
chées ,  et  aux  bétes  qui  ont  mis  bas. 
,  BÊTONIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  h  famille^ 
dé'9  labiées. 

BEITE.  s.  f.  Plante  potagère,  qu'on  nomme  atisii 
Poire'e. — Gabarre  k  vase,  qu'on  nomme  vulgaire- 
ment Marie-^Salope  :  c'est  un  petit  bâtiment  dont 
on  se  sert  dans  les  ports  pour  transporter  les  vases 
qni  en  sont  extraites.  — Bateau  plat  pour  la  pè- 
che, en  usage  dans  les  départements  méridionaux. 
BETIE-MARINE.  s.  f.  Bateau  de  pécheur  en 
usage  dans  le  midi  de  la  France,  f.  B«tte,  s.  f. 

B  ['"ITERA VE  s.  f.  Espèce  de  poiréc,  numwce 
ainsi  parce  que  sa  racine,  qui  est  fort  grosse, 
ressemble  à  celle  de  la  rnve.  —  Nez  de  betterave , 
ne»  rouge  et  enlnmipé.  plais. 

BETl'HYLE.  «.  m.  Geme  de  petits  insectes  de 
l'ordre  desliymi^optères.  F".  BÉraTLE  et  BétYjLe. 
BKTTION.  s.  m.  F.  Beltiow. 
BETUNE.  s.  f.  Cari-ojse  à  nn  cheval,  peu  usité. 
Demi-Jortune  est  plus  d'tfsage. 

tB^'ULINB.    s.    f.  .Subsunce    blanche,    très- 
légère  ,  découverte  dan^s  le  bouleau. 

BETUSES.  s.  f.  pi.  Tonneaux  k  demi  oaverUi 
propres  k  transporter  ]e  poisson  vivant. 

BÉTYLE.  s.  m.  Espèce  de  pierre  employée  k 
fairr  les  pliis  anciennes  idoles,  auxquelles  on  at— 
tribnait  tle»  vertus  merveilleuses.  —  t  myth. 
Pierre  qui  fut  dévorée  par  Jupiter,  au  lieu  de  Sa- 
turne qu'il  croyait  saisir.  F.  Bétayle  et  Bbttb ylb. 
t  BEU  DO.  s.  m.  Grand  arbre  de  l'archipel  In- 
dien, dont  le  frnit  est  bon  à  manger,  et  son  bois 
propre  aux  constructions. 

BEUG.  s.  ib.  Sorte  de  petit  fdet  dont  les  Hol- 
bndais  se  servent  ponr  pécher  la  mcH^,    - 

BEUGLEMENT,  s.  m.  Meuglemaal,  mugisse- 
ment; voix,  ori  du  buflie,  du  boeuf  et  de  la  vache. 
BEUGLER.  V.  n.  Meugler,  mngir,  pousser 
des  l>englcmrnts.  Ne  se  dit  proprement  qne  du  cri 
du  buffle,  du  bœuf  et  delà  vache.- — fig.  Jeter  de 
liants  cris. 


:  BEZ    .     / 

BEUILLE&,  on  BEULIER.  ▼.  t.  Regarder  de 
prés.  ■>■  BBOII.I.K,  on  Bsuui)  éi.  part,  vietu. 

BEURRE,  s.  m.  Substance  graase  et  onctueuse 
qni  s«  tii«  d«  la  crème  battue  dans  la  baratte. 
-—On  àfiftSLÊ t  Beurrm  noir,  dn  beurre  fondn  et 
noirci  dans  la  poéU^  ">  Faipi  des  «tuf»  au  beurre 
noir. — On  appelle.  Beurre  fort,  dn  b«nrre  qui  a 
nne  odeur  et  un  goàt  forts. —  Kmê  de  beurre,  le 
lait  qni  demeure  dans  lu  baratta  apréa  qne  ce 
beurre  en  à  été  retiré.— >JNW4/«  battre,  tinette  de 
beurre,  un  pot,  njia. liQette on  il  y  a  dn  beurre  ;- 
Pot  à  beurre ,  nn'^t  à  mettre  du  benirre.  —  On 
dit  proTcrbialement ,  Promettre  plus  de  beurre 
que  de  pain,  amuser  quelqu'un  par  de  vainaa 
promesses,  promettre  plus  qu'on  ne  pent  te^r. 
—  En  chimie,  Beurre  s'appliqne 4  quelques  pré- 
parations. On  dit ,.  Beurre  et  antimoine ,  d'étain , 
de  cacao,  d^ arsenic,  letc.  Les  rhin^Ut^  modernes 
remplacent  cette  expression  par  le  mot  de  Chlo- 
rure. —Seurrn  de  une,  maaae  jannâtra  qui  reste 
au  fond  de  la  cornue,  quand  on  Yent  faire  la 
concentration  de  l'esprit  de  sel.  ?: 

BEURRÉ,  s.  m.  ^rte  de  poire  fondante. 

BEURREDEBAMBOUG.s.  m.  Huile  concrète 
produite  par  un  arbre  de  la  Nigritie. 

BEURRE  DE  MONTAGNE,  ou  DE  PIERRE. 
s.  m.  Matière  onctueuse,  mêlée  d'alun,  d'argile, 
dp  sulfate  de  fer  et  de  pétrole. 

BEURREE,  s.  f  Tranche  de  pain,  snr  laquelle 
on  a  étendn  du  beurre. 

BEURRER,  V.  a.  Mettre,  étendre  dn  benrre 
sur  du  pain  ou  sur  sutre  chose.  — Faire  tremper 
do  la  pâte  dans  du  beurre.  >«■  BxuRRé,  i<.  part. 

BEURRERIE.  s.  f.  f  Endroit,  cabane  où  l'on 
fait  le  benire.  — '  Arbre  de  la  Jamaïque. 

BEURRIER,  s.  m.  BEURRIÈRE.  s,  f.  Celui , 
celle  qni  vend  dn  beiirre!  — On  dit  fréquemment , 
d'un  mauvais  livre  qui  ne  se  vend  point ,  qu7/ 
faut  l'envoyer  à  la  beurrière ,  qu'//  n'est  bon  que 
pour  ta  beurrière.       '"^   ' 

BEUSE,  s.  f.  3oIte  verticale  qui  contient  les 
bandes  provenant  de  la  coupe  des  tables  de  cuivre. 

BEUVAILLER,  ou  BEUVASSER.  v.  a.  Boire 
avec  excès ,  boire  sans  discontinuer,  bts  et  popul. 

BEUVANTE.  s.  f.  Droit  fù'un  maître  de  bar- 
que ou  de  navire  se  réserve ,  lorsqu'il  donne  sa 
barque  ou  son  navire  k  fret  on  à  louage.' 

BEUVEAU,  ou  BEVEAU.  s.  m.  F.  Beauvbiu. 

BEUVOTIER.  V.  n.  Boire  peu  et  souvent, 
arec  délectation.  On  dit  mieux  Buvotter.  F.  ce  root, 

BEUYRINE.  s.  f.  ik>rte  de  grosse  toile  faite 
d'étoopes  de  chanvre  et  de  lin.  ^  ;\. 

BÉVANDE.  s.  f.  Boisson,  bière,  'vieux.^ 

BÊYÉR ARIENS,  s.  m.  pi.  Bas-officiers  qni 
étaient  px'éposés  pour  la  chasse  au  castor,  sous 
Charlemagne,  roi  de  France. 

BÉVUE,  s.  f.  Méprise,  errenr  on  l'on  tombe 
par  ignorance ,  p«r  inadvertance.  —  t  Vue  double. 
F.  DirLOpiB. 

BEX.UGO.  s.  m.  Sorte  de  racine  purgative  qni 
croit  en  Afrique. 

BET.  s.  m.  Gonvemenr  d'une  ville  turque.  Ce 
mot  signifie  «fe/^n^ar,  elhegXierhej,  Seigneur  det 
seigneurs.  Les  Turcs  disent  Beg. 

tBEYWÉ.  s.   m.  Nom   sous  lequel  les  Lapons 
rendent  les  honneurs  divins  au  soleil. 

BEZ.  s.  m.  Sorte  de  stalactite  saline. 
fBEZA.  s.  f  myth.  Divinité  qui  avait  nn  temple 
k  Bcza ,  ville  da  la  Haute-Egypte. 

BEZANES.  s.  m.  pi.  Toiles  de  coton  da  di/Té- 
rentes  couleurs ,  q|ui  l'on  fabrique  au  Bengale. 

BEZEAU.  s.  roTchar.  Pièce  de  bois  dont  une 
des  extrémités  a  été  coupée  en  sifBet ,  c'est-^dire, 
obliquement.  F.  Bisbad  ,  qni  est  plus  usité. 

BEZESTAN.  s.  m.  Nom  qne  l'on  donne,  dan» 
les  principales  villes  de  Turquie, 4  des  msrchéi 
publics,  qui  sont  des  espèces  de  haiias  couverte»- 
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BBZIT.  s.  li.  V.  Bun. 
BEZETTA.  •.  m.  Ecpèoo  de  bc«a  Un  qui  vient 
dn  Lerant ,  <m  crépon. 

BEZI ,  BEZIEB.  •.  m.  r.  But ,  Çnixa. 
BÉZOA&D,  oa  BÉZOAR.  •.  m.  Piarre  qoi  m 
fonne  dans  l«*oorps  de  oeruins  aoiauax  dea 
Inde»,  et  qu'on  regarde  comme  aoaTcrduie contre 
le  venin.  "--  Concrétion  etomacaje,  intestinale  aa 
nrinaire  des  animaux. — BdMQgrd'fouiU^  çspècc 
d'antimoine  ;  bézoard  faotioe. 

BÉZOARDIQUE.  a^j.  des  a  9.  tfte  dit  de 
quelques  propriétés  alexitéres  dn  bézoard ,  soit 
porté  en  amulette,  aoit  infusé  dans  des  essences, 
des  poudres ,  etc.  —  Il  se  dit  aussi  d'un  refnède 
cordial  dans  lequel  il  entre  dn  bézoard.  —  tll 
^t  aussi  substantif.  Un  bézoardiqne. 
■'  BKZOGUK.  a.  f.  Bêche  ï  conp«r  les  racines  des 
arbres  que^l'on  veut  enlever  de  la  pépinière. 

tBEZRAH.  s.  m.  mjtb.  Lieu,  selon  les  Turcs, 
où  sont  déposées  lésâmes  des  iidèles,  en  attendant 
le  jugement  dernier. 

tBMAGAVADAM,  on  BHAGAVEDAM.  s.  m. 
niyth.  Livre  sacré  des  Indiens. 
tBHAGAVATGITA.,  s.  m.  myth.  Le  livre  qui 
cooceme  la  religi^  des  bramines,  dans  l'Itule. 

BIAIN ,  on  BIAN.  s.  m.  féod.  Corvée  d'hom- 
mes on  d'animaux,  tiieux  et  UmsUi. 

BIAIS,  s.  m.  Travers,  ligne  oblique. — jard. 
Alignement  irrrgnlier,  forme  bizarre  d'un  ter- 
rain, — >  Couper  une  étoffe  de  biais,  la  couper 
obliquement.  —  fig.  Manière  «^tournée ,  indi- 
recte ,  que  l'on  emploie  pour  r^isair  dans  quel- 
que alfaire.  •»  manég.  Aller  en  hiait,  se  dit  d'un 
cheval  qui  va  les  épaules  avant  la  croupe.  —  En 
termes  de  maçon,  on  appelle.  Le  biais  gros,  le  biais 
.rnaigre,  deux  angles  inégaux  entre  eux,  l'un  ob- 
tus, l'autre  aigii.  —  De  biais,  adv.  Obliquement, 
i\c  travers.  —  Hg.  Prendre  un  ttomme  de  biais,  le 
g.igner  Mrec  habileté. 

BIAI&EMENT.  s.  m.  Manière  d'aUer  en  biai- 
sant. —  Détour  pour  tromper. 

BLilSEB.  V.  n.  Être  de  biais,  all«r  de  biais. 
—  Se  servir  de  mauvaises  finesses ,  n'agir  pas 
sincèrement.  —  Prendre  quelque  tempérament 
dans  une  aÇfaire,  y  mettre  de  l'adresse,  etc 
BIAISEU&.  s.  m.  Qui  biaise,  vieux. 
tBIAJLBAN.  s.  m.  Dingue  particulière  de  cer- 
taines créatures,  avant  la  naissance  d'Adatn,  selon 
la  tradition  des  Orientanx. 

BIAMBONÉE.  s.  f.  Étoffe  d'écorces,  d'arbre  que 
l'on  fabrique  dans  les  Indes. 
TB^&CHIE.  s.  f.  Emploi ,  titre  du  biarque.  — 
M)eMRlre ,  logement  du  biarque.— t  Durée  de  la 
/onction  dn  biarque.  F,  ce  mot. 

BLVRLS.  s.  m.  Sorte  de  baleine  à  dents. 
BIARQUE.  s.   m.  Intendant  des  fourrages  et 
tleit  vivres  chez  les  empereurs  g^Ms. 

BIASSK.  s.  f.  Soie  crue  qui  ifvent  du  Levant,  .^ 
BIATORE.  V  f.  Genre  de  plantes  de  la  fam|ll9 
ile.n  lichens.  ..  ' 

BIBAGITÉ.  s.  f^  Disposition  i  bien  boire;  pas- 
»i(»n  pour  la  boisson,  peu  usitp. 

BIBASIS.  s.  f.  Sorte  de  danse  bachique  ,  cihez 
les  anciens,  dans  |aqneUe  on  se  frappait  les  fesses 
avec  les  talons. 

BIBAUX,  ou  BIBEAUX.  s.  nu-pl.  Mauvaises 
troupeiJ  d'iu&uterie  fdihçaise,  qui  combattaient 
avec  lajlance. 

Bini|Y.  s.  m.  Espèce  de  palmier  qui  croit  par- 
ti col  i«iiment  en  Amérique. 

BiBE.  ».  m.  Poisson  dn  genre  des  gsdes 
BIBERON,  s.  B.  Feiit  vase  d'argent  ou  d'antre 
matière,  qui  a  un  petit  bec  ou  tuyau  par  lequel 
011  boit.  —  Il  se  dit,  dans  le  langaiga  familier, 
*?  celui  qui  aime  lé  vin,  et  qui  en  boit  volon- 
tiers. —On  dit  quelquefois  au  féminin ,  niheronne. 
.  lilBESlE.  s.  f.  myth.  Déesse  des  banquets  chez 


tes  Romain* ,  pour  tout  ce  qui  regnrdaii  les  b<Hs- 
top».  Édéeie  présidait  àU  bonne  chère,  r. énisxa. 
BIBION.  a.  m.  Genre  d'inaeçMp  ^  l'ordre  des 
diptères ,  liimilU  des  nénoiA^r  Ces  insectes 
sont  ^^**Wfp^^  par  des  noms  ^|h  indiquent  les 
époque*  oà  ils  paraiasent.  On  en  voit  an  prin- 
temps qn'on  appelle,  Mouches  de  ^aint'Març  i-ett 
Oàuehei  de  SmntfJean,  ceux  qui  paraissent  au 
commencement  de  l'été. 

BIBLE,  s.  f.  L'Écriture  sainte,  l'ancien  et  le 
nouveau  Testament.  — Sorte  de  grand  carton. — 
Ohes  les  ancieiiB,  machine  de  guerre  propre  à 
lancer  des  pierres. 

BIBUOGN08TIQUE.  s.  î.  Scienc<?  des  livres. 
Quelques-uns  écrivent  Bibliognostic.  peu  usité. 

BIBLIOGRAPHE,  s.  m.  Celui  qui  est  versé 
dans  la  connaiasance  des  livres,  des  éditions,  qui 
fait  des  oaudpgues  de  livres,  etc. 

BIBLIOGRAPHIE,  s.  (.  Science  du  bibliogra- 
phe, connaissance  des  livres,  etc. 

BIBUOGRAPHIQUE.  adj.  des  9  g.  Se  dit  de 
tout  ce  qui  concerne  la  bibliographie. 

BIBLIOLATHE.  s.  m.  Celui  qui  possède  beau- 
coup de  livres  sans  y  rien  connaître,  inusité. 

BIBLIOLITE.  s.  f.  Pierre  schisteuse  portant 
l'emiii*einte  de  certaines  feuilles  de  végétaux,  qui, 
divisées  en  lames  minces*,  ressemblent  aux  feuil- 
lets d'un  livre.  On  écrit  aussi  Bibliolitlte. 

BlBUOMANQE.  s.  f.  Divination  qui  se  faisait 
par  le  moyen  00  l'inspection  de  la  Bible. 

fBIBLIOMANQEN,  ENNE.  adj.  Qui  concerne 
la  bibliomancie.  Divination  bibliomancienne .  — 
tll  est  auasi  substantif.  Celui  on  celle  qui  prédisait 
l'avenir  par  le  moyen  de  la  Bible.  Un  biblioman- 
cien.  Une  bibliomancienne. 

BIBLIOMANE.  s.  m.   Qui   a  la  passion   des 

livres  ;  enclin  à  la  bibliomanie.  Un  bibliomane.  -^ 

Il  est  aussi  adjectif  des  a  g.  Qui  a  rapport  k  la 

bibliomanie,  ou  qui  aime  les  livres,    etc.    Cette 

frmme  est  bibliomane. 

BIBUOMANIE.  s.  f  Manie,  passion   d'avoir 
des  livres,  beaucoup  de  livres.  ^.  Bibliomahcie. 
BIBLIOPÉE.  s.  f.  L'art  de  composer  un  livre, 
ou  de  relier  un  livre,  peu  usi'.é. 

BIBLIOPHILE,  s.  m.  Celui  qui  aime  les  livres, 
qui  se  plaît  dans  les  livres. 
tBIBLIOPOOERTE.  s    m.>.  RKr.tn;a. 
BIBLIOPOLE.  s.  m.   V.  Librairi. 
^^^BLIOl'APUii.  s.  m.  Celui  qui  ne  communi- 
que ses  livres  ^personne^,  qni  les  enfouit  dans  sa 
bibliothèque  comme  dans  on  tombeau. 

BIBLIOTHÉCAIRE,  s.  m.  Celui  qui  est  pré- 
posé à  la  conservation  d'une  bibliothèque. 

BIBUOl'HÈQUE.  s.  f.  Lieu  où  l'on  tient  un 
grand  nombre  de  livres  rangés  en  ordre.  —  Ar- 
moire petite  ou  grande  qui  contient  beaucoup  de 
livres.  —  Assemblage  d'une  certaine  quantité  de 
livres.  —  Recueil  des  titres ,  des  livres  de  telle  on 
telle  maisoii,  de  telle  personne.  —  Recueil  qui 
contient  divers  écrits  ou  entieft  on  par  extraits. 
—  On  dit,  d'ua  homme  qui  a  beaucoup  lu  et  re- 
tenu, Cestune bibliotlièque  vivante;  — d'un  homme 
qui  a  mal  retenu ,  et  dont  les  idées  sont  confuses, 
C'est  une  bibliotlùque  renversée.  — fam.  Cavel)ien 
garnie.  Fingt  muuu  de  vin  forment  sa  bibliot/ièque. 
BIBLIQUE,  adj.  des  9  g.  Il  se  dit  d'un  style 
conforme  it  celui  de  la  Bible.  —  Il  se  dit  aussi 
'l'une  société  qni  publie  des  Bibles  dans  les  lan- 
gues connues.  Société  biblique. 

BIBLISlIiS.  s.  m.  pl.  Hérétiques  qni  n'admet- 
tent que  l^.tfxte  pur  et  simple  de  la  Bible. 

BIBLITMitlIANSIE.  s.  f.  Art  de  restaurer  les 
livres  qui  sont  gâtés ,  endommagés  ou  tachés. 

tBIBUUGUIANSIQUE.  4idj.  des  3  g.  Qui  est 
relatif  à  la  bibliugniansie.  Art  bibUuguiansujue. 

tBlBO.  s.  m.   Nom  que  les  Indiens  donnent  à 
l'arbre  qui  produit  des  anacardes. 


Binus. 


Expression  familière  dont  on  se  sei  t 
avec  la  préposition  </«,  pour  désigner  une  chose 
qui  ou  nul  mérita,  et  qui  n«  loérite  pas  qu'on, 
s'en  occupe.  Affaire  de  bihujf.  Propos  de  biàiu. 

BiCA.a. m.  Sorte  de  poisson  que  l'on  rencontres 
sur  la  c6te  de  la  Biscaye. 

BlCAPSULAIKE.  adj.  des  a  g.  Il  se^Aii.dw.^é- 
ricarpe  d'dn  fruit  qui  est  f«.rn>é  de  deux  cupsule.s 
BICARÈNE.  s.  m.  Ni. m  d'un  tupftaambis,  es- 
pèce de  lézard. 

ÎBICARluVÉ,  ÉE.  adj.  Se  dit  d'une  feuille  qui 
présente  une  double  saillie-  laugitndinani',  analo- 
gue à  la  quille  d'un  vaisseau.  —  Se  dit  aiusi  d'une 
double  écuille  dans  çertaitis  reptiles,  qui  a  lu 
même  forme  que  la  quille  d'un  vaisseau. 

tBICARS,  ou  BICARDS.s.  m.  pi.  Péif%nts  in-^ 
diens,  qui  allaieiit  toiitnufli,  laissaient  croître  leur 
barbe,  leurs  cheveux  et  leurs  ongles ,  et  recevaient 
les  charités  des  dévots  dans  une  écuelle  de  terre  » 
qu'ilà  portaient  pendue  au  cou.  ' 

Biceps,  s.  m.  Ilse  dit  des  muscles  dont  la 
partie  supérieure  est  divisée  en  deux.  Le  b.ceps 
du  bras.  — tll  est  aussi  substantif.  Le  bicep-u 

BICHARRIÈRE.  s.  f.  Filet  en  tramail  dont 
on  se  sert  sur  la,Dordogne  pour  pren  Ire  des  sau- 
mons et  det  aloses. 

BICHE,  s.  f.  La  femelle  dn  cerf.  —  Sorte  de 
poisson  dn  genre  scouihre.  —  t  myth.  Symbole 
allégorique  de  Junon  eut  s  rvatrice.  —  Insecte. 

BICHE  DES  GRANDS  BOIS.  ».  f.  Grand  cerf 
delaGuiane,  que  l'on  nomme  ausli,6>a/7^«  Liclie 
BICHE  DES  PALÉITJVIERS.  s.  f.  Petit  cerUe 
la  Guiane,  qui,  lorsque  la  mer  monte,  se  tient' 
immobile  sur  les  racines  élevées  des  palétuviers  , 
jusqu'il  ce  que  les  eaux  se  retirent. 

BICHERIË.  s.  f.  mar.  Bordage "del  galères. 
BICHET.  s.  m.  Mesure  de  grains  contenant  Ix 
pen  près  un  minot  de  Paris. — Il  se  dit  également 
de  la  mesure  et  de  ce  qu'elle  contient. 

BICHET  AGE.  s.  m.  Droit  sur  les  denrées  que 
l'on  vendait  au  bicheÉ^  viçux. 

BICHEITE.  8.  f  Filet  du  ge«re  de  celui  qu\m 
nomme  Haveneau,  et  qui- sert  à  faire  la  pèche  du. 
petit  poissou  sur  les  bortb  de  la  mer. 
tlnCHIR.  s  m.  Poisson  du  genre  des  saumons. 
lUCUO,  ou  BICIOS.  s.  m.  Ver  qui  s'engendr^^ 
sons  la  peau ,  et  qni  cause  de  vives  doulear.i. 

BICHO  DEL  CULO.  s.  m.  méd.  Nom  qu'oii 
donne,  an  Brésil.,  à  une  vive  douleur  que  l'uu 
ressent  à  l'auus ,  causée  par  un  ver. 

BICHON,  s.  m.  BICHONNE,  s.  f.  Jolie  petite 
race  de  chiens  ,  è  nez  court ,  à  poil  long  et  blanc. 
BICHOT.  «.  m.  Mesure  de  grains  dont  on  &c 
servait  anciennement, 

BICIPITAL,  TALE.  adj.  Qui  tient  an  biceps ,  * 
qui  a  rapport  an  biceps,  l^  nerf  bicipital. 

tBICK,  ou  BISH.  s.  m.  Racine  dont  le  suc  sert 
à  empoisonner  les  flèches  des  Indiens.  ' 

BICLË ,  on  BIGLE,  s.  m.  Chien  de  race  anglaise, 
dressé  pour  la  chasse  du  lièvre  et  du  lapin. 
*  tBICLINION.  s.  m.  Chez  les  anciens  ^s^I le  à 
manger  on  il  n'y  avait  que  deux  Uts. 

BICOCQ,  ou  PïED-DE-CHÈYRE.  a.  m.  Pied 
ou  soutien  en  bois  que  l'on  ajoute  k  la  machim; 
appelée  Chèvre  par  les  charpentiers  et  les  maçons, 
quand  il  n'y  a  point  de  muraillé^  pour. l'appuyer 

BICONGE.  s.  m.  Mesure  de  liquides  dont  on' 
se  servait  autrefois.  • 

BICONJUGUÉE,  on  BICONJUGÉE.  a^j.  f.  II 
se  dit  d'une  feuille  dont  le  pétiole  commun  se 
divise  en  deux  rameaax  chargés  chacun  de  deux 
folioles.  Feuil'g  biconjuguée, 

BICOQUE,  s.  f.  Petite  ville  ou  place  de  pru 
d'importance  et  de  peu  de  défense.  — Très-petits 
maison,  maison  très-simple. 

BICORNE,  s.  m.  Genre  de  très-petits  vers  qui 
vivent  dans  les  intestins. 
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BICQKNES.  8,  m.  pi.  Famillfl  de  plantos. 
'  BICOKNIS.  8.  m.  Muscle  extenseur  du  bras. 
^11  est  aussi  adjectif:  L^  muscle  bicormi. 

.  BICORNU,  UE.  adj .  bot.  Gaini  de  deux  pointes 
se,mblabl«8  à  des  corues. 
'  lUCOTYLÉDONE.  adj    des  a  g.  11  se  dit  îes 
y>|Enïeuccs  ou  des  plantes  qui  ont  deux  cotylédons. 

hICUSPIDÉ,  EE.  adj.  Il  .se  dit  d'une  feuille 
ou  d'une  antre  partie  fendue,  qui  est  au  somjnet. 

BIDACTYLE.  s.  m.  Non»  d'une  espèce  d'oi- 
seau qui  n'a  que  deux  doigtS' 

BIDAUCT.  s.  m.  Suie  de  cneminée  qui  sert  aux 
•teinturiers  pour  faire  une  couleur  brune. 

BIDAlIXv  s  m.  pi.  V.  Bibaux,  ou  BiaxAtrx. 

BIDKNT..  s.  m.  Sorte  de  plante  de  la  famille 
des  corymbifères. 

BIDENTAL ,  ou  BIDEND AL.  s.  m.  Lieu  où 
était  tombée  la  foudre  ;  et  où  l'on  sacrifiait  une 
brebis  de  deux  ans  ,  dans  l'ancienne  ^ome. 

BlDENl'ALES.  a.  uj.  pi.  Prêtres  de  l'ancienne 
Rome,  qui  faisaient  certaines  cérémonies  expia- 
toiie»  sur  les  lieux  qui  avaient  été  frappés  de  la 
foudre.  Ce  liom  leur  est  venu  du  sacrifice  qu'ils 
faisaient  d'une  brebis  de  deux  ans ,  nommée  en 

BIDENTÉ,  ÉE.  adj.  Se  dit  du  bord  de  quel- 
ques pni  lies  de  plantes ,  qui  offre  deqx  petites 
saillies  en~forme  de  dents^ 

BIDET.^.  m.  Petit  cheval.  —  On  appelle,  J)pu- 
lie  bidet,  un  bidet  plus  grand  et  plus  renforcé 
que  les  bidets  ordinaires.  —  Dans  les  postes  aux 
chevaux,. on  donne  ce  nom  à  des  cheVaux  desti- 
nés à  monter  les  courriers 'et  les  estafçttes  — 
Meuhle  de  garde-robe  qui  sert  à  la  propreté.  — 
Idstruracnt  de  buis  en  forme  de  fustKau,  à  l'usage 
des  ciricrs. — Sorte  de  fauteuil  dont  les  pieds  de 
devant  montent  du  fond  pour  porter  lés  bras  en 
accoudoir. —  (Jhez  les  grainiers,  on  appelle',  lUdet 
à  vis,  une  sorte  d'étau  à  mors  dormant  et  à  mors 
à  cliarnière.  —  Au  trictrac  ,  on  disait  autrefois , 
Charger  le  bidet,  pour  dire,  mettre  un  grand 
numhrc  de  pions  sur  la  même. case. 

BIDI-BIDI.  s.  m.  Petit  rat  d'Améri^e. 
1 BIDIGITÉ-PENNÉ ,  ÉE.  adj .  Se  dit  cffW^iUes 
(le  plusieurs  mimeuses  ,  composée^  d'un  pétio 
commun,  qui  porte  deux  feuilles  pinnées. 

jtJUDINJENS.    s.    m.    pi.    Anciens  peupl.?3  qui 
habitiiiftnt  une  partie  de  la  Sicile. 

1UD()N.  s.  m.  Sorte  de  broc  de  bois  qui  con- 
. tient,  environ  cinq  pintes. — "Vase  de  ;fer-blanc 
dont  les  soldats  se  servent  pour  aller  chercher 
I.'ur  prov  ision  d'eau. — Balle  de  fusd  allongée, 
qui  porte  plus  loin  que  la  balle  ronde.— Filandre 
de  fer.  — Vaisseau  de  bois  dans  lequet,  sur  mer, 
on  root  k  boire  pour  sept  hommes. 

BIDORIS.  s.  m.  Autrefois ,  monture  des  offi- 
ciers d'infanterie,  peu  usité. 

tBIDUCÉSIENS.  s.  m.  pi.  Anciens  peu4;>le8  qui 
habitaient  la  Gaule  lyonnaise. 

IVIECHARRIÉ.s.  m.  f'.  BicuARRiÈRa. 
tBiRF.  s.  m.  r.Biir.. 
BIËFFE.  s.  f.  Terrelioirâtre ,  tirant  sur  le  jaune, 
et  peu  propre  k  la  bonne  culture.    , 

tBIEL.  s.  m.  myth.  Dieu  de  la  végétation ,  et 
protectcnr  des  forêts ,  chez  les  Scandinaves. 

BIELLE,  s.  f.  Espèce  de  manivelle  qui  sert 
h  donner  le  mouvement  4  certaines  machines.— 
l'iècc  de  la  babcnle  d'une  forge. 

BIEN.  s.  m.  Ce  qui  est  boii,  utile,  avantagtnx, 
convenable.  —  Ce  qu'op  ])ossède  eu  argent ,  en 
f<^nds  de  terre ,  etc.  —  Religion  ,  vertu ,  probité. 
—  Bonheur,  avantage.  —  Confewtement ,  plaisir, 
satisfaction.  — ^  Ce  qui.  constitue  la  fortune  ,  1rs 
Incultes,  les  propriétés  des  personnes.  —  Il  se  dit 
des  personnes  et  des  choses.  Feùre  d"  bien  à... — 
'  Fouloir  du  bien  à. . .,  aimer.  —  Dire  du  bien  de... , 
faire  l'éloge,  louer.  —  SaHtir  son  bien ,  avoir  l'air 
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distingué.  — En  bien.  adT.  Partir  tn  bien  de  tout 
le  monde,  —r  8.  m.  pi.  Tontes  sottes  de  richesses, 
en  terres,  en  inàisons,  menbles,  etc.  — -  p^^ 
biens  au  soleUi  maisons  de  rille  on  de  campagne , 
fonds  de  terre  ;  -  adventifs,  qui  ne  procèdent  paiii 
de  succession  directe  ^  k  la  différence  des  biens 
pvofect^i  ;  —  pro/ecti/t ,  qni  proviennent  de  suc- 
cession directe ,  k  la  différence  des  biens  adven- 
tiù  ;- dotaux  f  qni  proviennent  de  la  dot  de  la 
femme  ;  -  paraphemaux ,  dont  le  mari  n'a  ni  4^ 
propriété ,  ni  radmliustration.  -^  Bien.  adv.  Mar- 
que un  certain  degré  de  perfection ,  dé  bonheur, 
d'avantage ,  etc.  •// paile  bien.  Il  se  porte  bien.-^ 
Beaucoup ,  fort ,  extrêmemei^t.  //  court  bien.  Il  est 
bien  beau.  —  À  peu  près ,  environ.  Il  y  a  bien 
quatre  ans  que  je  ne  Cai  vu.  —  Il  s'emploie  pour 
donner /plus  de  force  à  ce  que  l'on  dit.  Je  le  sa- 
vais bien.  —  Être  bien ,  être  joli ,  on  k  son  aise. 

—  Paire  bien,  être  dans  l'ordre,  convenable,  etc. 
Ce  morceau  fait  bien.  -^ Tenir  jà  bien,  réussir, 

BIEN-AIMÉ,  ÉE.  adj.  Fort  chéri,  aimé  pas- 
sionnément,  de  préférence  k  toxxt  tivUre.  Son /ils 
bien-aimé.  Sa  fUle  bien-aimée.-^l\  est  anssi  sub- 
stantif. Son  bien-aimé.  Sa  bien-aimée. 

BIEN-AISE.  adj.  def*^  g.  Conrent,  satufait. 

—  Il  se  prend  aussi  substantivement.  Laisset-les 
parler  tout  leur  bien-aise,  o'est-à-dire ,  tant  qu'ils 
voudront ,  tant  qu'ils  y  (ronveront  du  plaisir. 

BIEN-CHE VILLE,  adj.  m.  vén.  Qui  a  la  tête 
garnie  d'un  grand  nombre  d'andQuillers. 

BIEN-DIRE.  s.  m.  Expression  familière  et  dite 
en  raillant ,  pour  désigner  quelqu'un  qui  se  pique 
de  bien  parler.  //  s'est  mis  sur  son  bien-dire. 

BIEN-DISANT,  ANTO.  adj.  Qui  parle  bien, 
et  avec  facilité.  —  Il  se  "dit  quelquefois  par  oppo- 
sition k  Médisant. 

BIEN-ÊTRE.  s.  m.  Existence  aisée  et  com- 
mode. -«  SAlÉattiQU  tranquille  et  satisfaisante  du 
corps  et  de  fesprit  dans  laquelle  on  se  complaît; 
tBIEN-FACÉ.  &dj.'  m.  Se  dit  d'un  homme  de 
belle^taille ,  de  belle  encoliu-e,  etc.  fam. 

BIEN-FAIAE!  V.  a.  S'acquitter  de  st>n  devoir. 
— ^ Réussir  dans  ce  qae  l'on  fait.  —  Faire  de  bonnes 
œuvres;  pratiquer  la  vcctn;  avoir  de  la  charité. 

BIENFAISANCE,  s.  f.  Ibelination  k  faire  du 
bielvaux  autres.- — Pratique  des  bienfaits.  Quel- 
ques-uns écrivent  Bienfesance ,  et  au  théâtre  on 
prononce  Bienfèsance, — tmyth.  Figure  allégori- 
que, que  l'on  reconnaît  à  son  regard  tendre  et  à 
son  air  affable. 

BIENFAISANT,  ANTE.  adj  Qui  prend  pUUir 
à  faire  du  bien  aux  aiitres.  Quelqnea-uns  écrivent 
Bienfesant,  et  ai^^théâtre  on  prunonoe  Bienfèsant. 

BIENFAIT,  s.  m.  Bien  que  l'on  fait  k  quel- 
qu'un.—  Gràbe,  faveur,  bon  office,  etc. — t  myth. 
Les  Assyriens  et  les  Perses  en  ont  fait  une  divinité, 
le  regardant  comme  le  dispensateur  du  bien. 

B.IEN  FAIT,  BIEN  FAITE,  adj.  Bien  exécuté. 
Cet, ouvrage  est  bienfait. — Se  dit  d'un  homme, 
d'une  fille,  dont  la  taille  est  belle,  bien  propor- 
tioïmée ,  etc.  — :  Honnête  ^  beau ,  excellent.    " 

BlENFAIl'EUR.  s.  m^  BIENFAITRICE,  s.  f. 
Celui  ou  eelle  qui  a  fait  quelque  bien,  quelque 
grâce  k  une  personne. 

BIEN-FONDS,  s.  m.  Terres,  immeuble,  etc. 
,  Un  bien  fonds.  Des  biens-fonds. 

BIENHEUREUX.,  PUSE.  adj.  Fort  henrenx, 
extrêmement  heureux.  —  Il  se  dit  de  celui  qui  a 
échappé  à  un  grand  danger,  ou  i  qui  il  arrive 
un  avantage  imprévu.  —  Il  se  dit  de  ceox  k  qui 
une  morale  pure  et  la  pratique  des  verlnu  ouvrent 
le  royaume  des  cienx.  //  est  lu  nomhrt  des  bien- 
heureux. —  Il  se  dit  de  ceux  à  qni  l'égl|s«ydé- 
cerne ,  par  la  béatification ,  un  culte  inféri/éoi^  k 
celui  des  saints. — rOn  dit  quelquefois,  d'un  en- 
fant mort  avant  l'âge  de  raison ,  //  est  bienheu- 
reux. —  Qauud  îl^st  joint  k  un  verbe,  il  ne  fait 


pins  on  seul  mot  ;  bien ,  adv. ,  se  sépare  à^heu- 
retue,  adj.  Je  le  tiens  bien  lieureux  de.....  Je  suis 
bien  heureux  que. . . . 

BIENHEUREUX,  s.  m.  pi.  Gtox  qui  jotiisseni 
de  la  béatitude  céleste. 

BIENJOINT.  a.  m.  Nom  d'ofte  espèce  de  ba- 
damier,  qui  croit  k  l'ne-de-France. 

BIEN  LOIN.  coqj.  An  lien  de,  Un(  s'en  faut 
que... —  Bien  loin  de.  prép.  marque  opposition. 

BIENNAL ,  ALE.  adj.  Il  ae  dit  d'an  emploi , 
d'un  pouvoir,  etc.',  qni  ne  dure  qne  deux  aiu. 

BIENNÉ ,  ÉE.  adj.  V.  Bisamitckl. 

BIEN  QUE.  conj.  Encore  qne ,  quoique ,  si  bien 
qi|e,  de  telLo  sorte  qUe. 

BIENSÉ.MN^.  s.  f.  Convenance,  rapport  de 
ce  qni  se  dil,  oe^ce  qui^se  fait,  avec  ce  qui  est 
dn  aux  penM^nnea,  k  l'âge,  au  sexe,  et  avec  ce 
qui  convient  aux  usages  re<;us  et  aux  mœur  i 
publiques ,  etc.  —  On  dit  qn'C/he  chose  est  à  la' 
bienséance  de  quelqu'un,  pour  dire  qu'il  lui  con- 
viendrait de  1  avoir.  -^  Par  droit  dfe  bienséance  , . 
sans  antre  droit  qne  celui  de  sa  propre  conve- 
nance, de  sa  propre  commodité. — tmyth.  Figure 
allégorique,  représentée  par  un  jeune  homme 
d'une  figure  agréable ,  vêtu  d'une  pean  de  lion , 
Âvmbolc  de  niagnsnimité ,  conrobné  d'une  guir-, 
lande  d'amarante,  el  tenant  à  la  main  gauche  une 
branche  de  cette  plante ,  parce  qu'elle  a ,  dit-on , 
la  propriété  de  conserver  toujours  sa  beauté;  le 
cube  et  le  chiffré  <^  Mercnre , ,  dans  sa  droite , 
indiquent  l'élégance  de  ses  discours  et  la  sagacité 
de  son  esprit. 

BIENSÉANT,  ANTE.  adj.  Ce  qu'il  sied  bien 
de 'faire ,  de  dire,  etc.  ;  ce  qni  eat  conforme  à  l» 
bienséance,  ce  qui  lui  convient. 

BIEN-TENANT,  s.  m.  BIEN-TENANIIS.  s.  f. 
jnrisp.  Celui  on  celle  qui  tient,  qui  possède  les 
biens  d'une  succession. 

BIEN-TENUE,  s.  f.  Possession,  'vieiix.   , 

BIENTÔT,  adv.  Dans  peu,  dans  peu  de  temps. 
//  sera  bientôt  revenu. 

BIENVEIGNER.  v.  a.  Receyoir  avec  amitié, 
féliciter,  i^  Bixirviioirx ,  âx.  part.  * 

BIENVEILLANCE,  s.  t  AfTection,  bonne  vo 
lonté,  disposition  favorable  envers  quelqu'un.  Il 
ne  Se  dit  que  du  supérieur  à  l'égard  de  l'inférieur. 
^—  En  Angleterre , ,  présent  volontaire  dos  sigets 
an  souverain. 

BIENVEILLANT,  ANTE.  adj.  Qui  veut  du 
bien  à  qui  a  de  la  bienveillance  pour  quelqu'un.. 

BIENVENU,  UE.  adj.  Qui  est  bien  reçu;  qni 
est  regardé  de  bon  œil.  —  Il  est  aussi  subHtntif . 
Soyez  le  bienvenu.  Soyez  la  bienvenue.     .        ". 

BIENVENUE,  s.  f.  Heureuse  venue  de  quel- 
qu'un .  —  Faire  la  bienvenue  à  quelqu  'un,  le  félicit  i  r 
sur  son  heureuse  arrivée. —  Il  se  dit  de  la  pre- 
mière fois  qu'o%  entre  dans  un  corps ,  dans  un 
atelier.  Payer  satienvenite. —  fil  se  dit  aussi  de 
tout  individu  qui  est  conduit  dans  une  prison , 
et  qui  est  obligé  par  les  autres  prisonniers  d  ; 
payer  sa  bienvenue ,  soit  en  vin,  ou  en  eau-de-vie. 

BIENVOULOIR*  V.  n.  Aimer  quelcjunn  ,  lui 
vouloir  dn  bien  ,  Ini  accorder  son  e«time.  "^ 
BiBirvouLu  ,  ua.  part,  peu  usité. 

BIEN  VOULU,  UE.  adj.  Bien  aimé,  pour  qui 
on  f  de  l'estime  et  de  la  considération. — f  Par- 
ticipe passé  dn  \eï)Ê^  Bienvoufoir.  peu  usité. 

Bière,  s.  f.  Sort^de  coffre ,  fait  de  planches , 
on  l'on  met  un  corps  mort  pour  l'enteiTer;  cerr' 
ôneil.  —  Fonds  de  forêt,  d'un  pays  tout  boisé 
—  Espèce^  boisson  fermentée,  qni  se  fait 
avçc  de  l'orge  on,  dn  blé,  et  dn  houblon. — On 
appelle ,  Biire  de  mars ,  la  bière  brassée  dana  le 
mois  de  mars;  -  t  sapine tte,  tint  boisson  médi- 
canientense ,  préparée  avec  des  bourgeons  lU 
sapin,  des  feuilles  de  cochléaria''et  de  la  racine 
de  raifort  dans  la  bière  blanche ,  peu  honblonnéc 
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et  non  monM«n«e.  '—  prov.  Enéeigm   à 
portrait ,  tabUan  nul  fait  et  mal  peint ,  etc. 

BIERKNE,  oa  BIERNË.  s.  f.  C^om  •pécifiqae 
d'une  espèce  de  poÏMon  da  genre  des  cyprins. 

BIEUSSON.  s.  m.  Sorte  de  poire  sauf  âge  ^i 
est  devenoe  blette  ou  molle. 

BIÈYRE.  s.  m.  Animal  amphibie  i  quatre  pieds, 
conune  la  lotitre  et  le  cMtor.  —  Femelle  du  harle , 
que  Ton  nomme  aussi  tièvro-oiseatir  —  t  Nom 
d'une  riTicre  qui  se  jette  dana^  Seine  près  de 
Parié;  et  dont  les  eaux  sont  favorable»  aux  iein- 
t  jres'des  tapisseries  des  Gobelins. 

BŒZ  y  ou  BIEF.  s.  m.  .Canal  qui  conduit  les 
eaux  ponr  les  faire  tomber  sur  la  ruue  d'un  mou- 
lin, etla Mre tonmer. —  On  appelle,  j4nire-6iez, 
les  caainx  qui  sont  au-delà  eu  remontant. 

BIF.  s.  m.  Le  jumar ,  animal  que  l'on  croyait 
engendré  par  l'accouplement  du  taureau  avec 
r&nease  ou  la  jumeut.  ~-  Nom  que  l'on  donne 
i  l'orfraie  ,  espèce  de  chouette. 

BIFÈAE.  adj.  des  a  g.  Il  se  dit  des  plantes  qui 
fleurissent  deux  fuis  l'année.  —  Il  se  dit  aussi  du 
cristal  dont  chaque  arête  et  chaque  angle  subis- 
sent deux  décroissements. 

BIFEUILLE.  s.  m.  Animal  marin,  qui  forme 
un  genre  nouTeau ,  Toisin-  deK  serpules. 

BIFFAGE,  s.  m.  Examen  d'un  compte.  — -B^- 
ture.  vieiu  et  peu  usité. 

BIFFE,  s.  f.  Pierre  Uuue.-^/!g.  Fausse  appa- 
rence, vieiu:  et  peu  usité. 

BIFFER.  T.  a.  Effacer^  raturer  ce  qui  est  écrit , 
(le  manière  qu'où  ne  puisse  pas  lire.  —  Examiner 
un  compte  et  rayer  au  fur  et  k  mesure  les  articles 
vérifiés.  MU Bivra,  Bs.  part. 

BIFIDE,  adj.  des  a  g.  Il  se  dit  d'une  partie  de 
plante  fendue  en  deux.  —  t  méd.  et  anat.  Il  se  dit 
aussi  de  certaines  parties  doubles  dH  corps.   \ 

tBIFlDITÉv  a.  f.  Séparation  qui  se  trouve  entre 
deux  parties  partagées  en  deux.  —  f  Disposition 
d'nne  partie  de  plante  k  se  fendre  en  deu:^. 

BIFLO&E.  adj.  des  i  g.  Qui  porte  deux  fleurs , 
on  plusieurs  fleurs  deux  i  deux. 

tBIFORME.  adj.  des  a  g.  À  deux  faces.  Cest 
dans  les  révolutions  aue  l'on  voit  fgurer  ces  êtres 
bif ormes  qui  jouent  les  deux  partis. 

tBIFORÉ,  É£.  adj.  bot.  Qui  est  percée  de  deux 
troua,  jintfière  bif  orée. 

BIFTECK.,  s. m., cuis.  Tranche  de  bcenf  griller, 
^  arec  du  cresson,^  des  pommes  de  terre ,  etc.  C'est 
un  mets  qui  nous  Vient  d«>&  Anglais. 

BIFURCATION,  s.  f.  Il  se  dit  d'une  partie  de 

'plaait,  d'une  feuille  qui  fourche  et  se  divise  en 

deux. -»  Division  d'une  dent  en  doux  fourchons. 

BIFURQUE,  s.  f.  Genre  de  pUntes  de  k  famille 

des  moosseir. 

BIFURQUÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  des  parties  de 
plantes  qui  sont  en  fourche,  <Ml  divisées  eu  four- 
che.—  t  Participe  passé  du   verbe  Bifurquer. 
<      BIFURQUER  (  si  ).  v .  pron.  Se  diviser  en  detix, 
former  une  bifurclîtion.  ■-■BiiirnQué,  âa    part. 

filG  AILLE.  *  s.  f.  On  a  donné  ce  nom  k  des 
insectes  volatiles  en  général. 

BIGAME,  adj.  des  a  g.  Qui  est.  marié  k  deux 
personnes  en  mélao  temps.  —  Il  est  aoàai  substan- 
tif. {Jn  bigame.  Une  bigame. 

BIGAMIE,  s.  f.  Mariage  avec  deux  periKonnee 
eh  lèême  temps.- — Etat  de  ceux  qui  ont  épousé 
suc0essivemeut  oeux  femmes,-  ou -de  celles  qui 
oD(  épousé  successivement  deux  maris. 

ttGARJiDE.  s.  f.  E^èce  d'orange  aigre  et  on 

peu  amèrl,  sur  laquelle  il  y  a  des  excroissances- 

,  BIGARADIER,  s.  m.  Sorte  d'oran|;er  qui  pro 

duit  les  bigarades ,  et  qu'on  nomme  aussi  Amer. 

tBIGARRÉ,  ÉE.  adj.  blas.  Se  dit  du  papillon, 

et  de  ce  qui  a  diverses  couleurs.  O  papillon, 

ces  étoffes  soêt  bigarrées  de  jolies  couleurs. 

^     BIGARREAU,  s.  m.  Espèce  de  cerise  de  Is 


Sgnre  des  guignes,  mais  d'une  ahatr  pins  ferme 
et  bigarrée^e  noir,  de  rouge  et  de  bUnc. 

BIGARREAUTIER.  •.  m.  ^K«f#*  "'•'1>'«  V^ 
porte  les  bigaiteanx.  "^  < 

BIGARRER,  r.  a.  Rassembler  sur  un  fond 
quelconque  des  oonleurs  qui  tranchent,  ou  qui 
sont  mal  assorties.  —  Bigarrer  son  style  d^  citor 
tiofU  grecques  et  latines,  coudre  des  passages  inn* 
tiles  qui  ne  produisent  qne  de  la  confuaion.  »■ 
BxoAK&s ,  Bi.  purt.  Habit  bigarré. 

BIGARRURE,  s.  f.  Variété  de  conlenrs  trin- 
chantes  et  mal  assorties.  —  Mélange  de  personnes 
mal  assorties,  -r-  BféUnge  de  choses  qui  Tont  mal 
ensemble.  —  Mélange  de  citations  grecques  et 
latines,  de  locutions  noblejs  et  dlexprc-ssions  bas- 
ses, dans  le  style.  — £anc.  Il  se  dit  des  taches  on 
mouchetures  de  couleur  foncée  que  l'on  remar- 
que sur  le  plumage  des  oiseaux. 

BIGE.  s.  m.  QiMi  traîné  par  deux  chevaux  de 
^n)ttt.  —  Il  est  aussi  adjectif.  C/iar  bige. 
I  I  \ BIGEARETNS.  s.  f.  Sorte  de  fUet  k  pécher, 
qui  était  d'un  usage  peu  avantageux 

B^GÉMINÉ,  EE.  adj.  Il  se  dit  des  feuilles  re- 
comptées ,  dont  un  pétiole  commun  soutient 
deux  folioles.  — >  Il  se  dit  aussi  des  fleurs  de  cer- 
taines pUutes,  qui  sont  placées  deux  k  deux  sur 
un  même  pétiole. 

t^IGEMBAE.  a4j.  des  a  g.  Qui  a  deux  b'pur- 
geons  on  boutons,  en  parlant  des  arbres. — tQui 
porte  deux  gemmes  ,  pjierres  précieuses. 

BIGÉRIQUE,  ou  BIGERRIQUE.  s.  m.  Man- 
teau  de  laine  velu  que  l'on  portait  autr4bis. 

BIGGEL.  s.  m.  Espèce  de  mammifère  ruminant 
qu'on  rencontre  au  Bengale. 

BIGLE,  adj.  des  a  g.  louche ,  qui  a  un  neil  ou 
les  deux  yeux  tournés  en  dedans.  —  Il  est  aussi 
sabstantif.  Un  bigle.  Une  bigle.  —  Ra««  de  chiens 
d'Angleterre ,  propres  k  la  chasse  du Jiiene  et  du 
lapin.  En  ce  sens,  on> écrit  aussi  C^A/e»  hieie. 
BIGLIlR.  V.  il.  Regarder  en  bigle.  Q 
tfiIGLES.  s.  m.  pi.  Il  se.disak  d'nne  certaine 
troupe,  à  Rome,  dont  la  fonction  était  de  se 
trouver  presque  toujours  en  sentinelle. 

fBIGLIATlCUJf.'i.  m.  Paie  qu'on  donnait  aux 
bigles ,  ches  les  anciens  Romains. 

BIGLOCHIDES.  s  m.  pi;  K  Crochbts. 
BIGNE,  s.  f.  Tumeur  au  front,  qui  provient 
d'un  coup  on  d'une  chute,  vieux. 

BIQNEASSU.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau  qui  croit 
aux  Philippines. 

BIGNL  s.  m.  Coquille  du  genre  bucfein , 
BIGNONE.  s.  f.  Sorte  d'arbre  qui  prqduit  de 
trèsrbelles  fleurit,  delà  famille  des  bignonées. 

BIGNONÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  re- 
marquables par  la  beauté  de  leurs  fleurs. 

BIGORDAN,  ANE.  adj.  et  s.  Du  Bigorre,  qui 
est  originaire  du  Bigorre. — tll  est  aussi  substantif. 
BIGORNE,  s.  f.  forg.  Enclume  k  deux  bouts. — 
Fioot  d'enclume  qui  linit  en  pointe,  et  qui  sert 
pour«rrondir  les  grosses  pièces  de  fer.  Grosse 
bigorne.  —  Masse  de  bois  emmanchée  k  l'usage 
des  corroyeurs  pour  fouler  les  peaux.  —  tlnstru- 
ment  employé,  dans  l'administration  des  droits 
rénnlf,  ponr  contre-marquer  les  pièces  de  vin  ou 
antres.  -—  mar.  Outil  de  oalfat ,  semblable  à  un 
coin  de  fer. 

BIGORNEAU,  s.  m.  Petite  bigorne. 

BIGORNER,  r.  a.  Travailler  sur  la  bigorne, 

.forger  des  pièces  en  rond  sur  la  bigorne. —  Fouler 

les  peaux  sous  la  bigorne.  »■  Biuosna ,  sa.  part. 

lUGOT,  TE.  adj.  Dévot  outré  et  superstitieux. 

—  Il  est  aussi  substantif.  C'est  un  bigot .  une  vraie 

bigote.  —  mar.  Pièce  de  boif.  percée  de  plusieurs 

trous  pour  passer  les  cordages;  elle  est  placée 

près  du  collier  du  mût. 

BIGOTELLE.  s.  f.  Espèce  de  bourse  dans  la- 
quelle nos  anlèkllres  enfermaient  leur  barbe ,  après 


l'ayôlr  peignée ,  poor  qu'elle  ne  se  dérangeât  pas 
pendant  la  nuit^ 

BIGOTERE.  s.  f.  Bourse  que  les  dévotes  atta- 
chaient à  leur  ceintnre  ponr  distribuer  les  aumônes. 
BIGOTERIE,  s.  f.  Dévotion  outrée  et  super- 
stitieuse. —  Hypocrisie,  fausse  piété, 
f  BIGOTIL'EË.  s.  f.  Sorte  de  plante  des  Indes. 
BIGOTISME.  s.  m.  Caractère  du  bigot. 
BIGUE.  s.  f  t  Espèce  de   forte  béquille  qui 
sert   de  contrefort  pour  «mpêo|ier  un  bitiment 
échoué  de  tomber  sur  le  côté.  ^.  Bigub.h. 

BIGUER.  T.  a.  Changer,  troquer  au  jeu.  Bi- 
guer  une  carte.  — Biguer  un  clieval,  troquer  un 
cheral  buta  but. B=Biouà,  bb.  part. 

BIGUES.  s.  f.  pi.  t  Pièces  de  bois  qui  soutien- 
nent des  machines  pour  mater  un  bâtiment ,  ou 
pour  d'autres  travaux.— Mâts  qui  soutiennent 
celui  d'nne  machine  k  mater. 

BIHAL,  on  BIIIAÏ.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  scitaminées. 

tBIUAR.  s.  m.  Nom  arabe  de  la  camomille  des 
teinturiers. 

BIHOREAT^.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  aquatiq'.ie 
du  ge4re  du  héron  ;  corbeau  de  nuit. 

BLJON.  s.  m.  Lés  Provençaux  donnent  ce  nom 
k  la  térébenthine  du  pin,  lorsqu'elle  est  très- 
pure. —  Liqpeur  qui  sort  du  mélère,  quand  on 
Ta  percé  jusqu'au  cœur  avec  une  tarière.  On  s'e: 
sert  en  médecine.  — Baume  résineux  des  pins. 

BIJOU,  s.  m.  Petit  ouvrage  de  Inxe  précieux 
par  le  travail  ou  par  la  matière. — Enfant  aimabl« 
et  docile,  fam.  en  ce  sens.  —  Petite  chose  jolie, 
bien  faite,  servant  k  la  parure,  à  l'ornement/ — 
par  ext.  Maison ,  appartement ,  lieu,  etc. ,  jolii. — 
Tont  ce  qui  est  achevé  et  parfait  en  son  genre. 

—  Se  dit  aus.si  des  personnes.  Cet  enfant  esf  bien 
aimable ,  c'est  un  bijou.  —  orf.  Diamant  monté . 
f^oilà  de  beaux  bijoux.  ■ 

BIJOUTERIE,  s.  f.  Profession  de  celui  ^oi  fait 
commerce  de  bijutix  et  de  pierres  précieuses. 

BIJOUTIER,  s.  m.  Celui  qui  fait  comn^crce  de 
bijoux.  —  t  Ouvrier  qui  travaille  dans  les  bijoux 
et  dans  les  pierres  précieuses.        .,  "/ 

BIJUGUÉK,  ou  BUUGÉE.  adj.  s.  /il  se  dit 
des  feuilles  composées  de  quatre  foliole^  qui  sont 
disposées  deux  à  deux  sur  un  même  pétiole. 

tBIKUNIS.  d.  f.  pi.  Au  Japon,  corps  de  reli- 
gieuses mendiantes  et  vagabondes. 

tBILABIÉ ,  ÉE.  adj.  bot.  Qui  offre  Acnx  lèvres 
Le  calice  et  la  corolle  sont  bilajfiées  dans  un  grand 
nombre  de  plantes  de  la  famille  des  labiées. 

tBILAMELLÉ ,  ÉE.  adj.  bot.  Composé  de  deux 
lames.  Stigmate  bilamellé.  Cloisons  bilamellées. 

BILAN,  à.  m.  Livre  ou  îen  marchands  et  les 
banquiers  écrivent  leurs  dettes  activas  et  passives. 

—  État  des  dettes  actives  et  passives  d'un  com- 
merce. —  Bilan  de  paiement ,  carnet  en  débit  et 
crédit  que  chaque  maison  dé  commerce  k  Lyon 
faisait  porter  au  change,  k  l'époque  des  paiements, 
pour  le  virement  des  parties.  —  Iti/an  en  l'ait' , 
relevées  débiteurs  et  des  créditeOrs  du  grand 
livre,  pour  donner  an  négociant  un  aperçu  de  la 
sitnution  de  ses  affaires,  ou  ponr  a'assnrer  que 
les  sommes  portées  en  débit  ont  ^té  exactement 
portées  iiu  crédit  des  comptes  qui  y  correspon- 
dent.—  Dans  la  tenue  des  livrés,  c'est  la  même 
chose  qne  Balance.  \ 

BILATÉRAL,  LE.  adj.  bot.  Placé  sur  di^ix 
cAtés  opposés,  mais  partant  de  points  différente. 

—  Se  dit  d'un  contrat  qui  lie- les  deux  partie^. 
Obligation  bilatérale  * 

BILATÉRALEM£j?9T.  adv.  Des  deux  c6téa. 

BILBOQUEl»  s.  m.  Petit  instrument  de  buis 
ou  d'ivoire,  servant  k  \fn  jeu  d'adresse.  C'est  un 
bâton  tonraé,  creusé  en  assiette  par  ùa  bout,  rt 
pointu  par  l'autre.  On  fait  sauter  en  l'air  umi 
boule  percée  et  attachée  à  une  corde  qui  tient  an 
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milieu  du  bilboquet ,  et  l'on  t&che  de  la  faire 
letumbei-  et  rester  soit  daus  la  cavité ,  suit  dans 
la  pointe.  Morceau  de  bois  qui  est  recouvert 
d'écarlate,  et  qui  sertaux  doreurs  pour  enlèveras 
fcjailles  d'or  qui  viennent  d'être  coupas.  —  Mor- 
ceau, de  fer  de  forme  ovale  allongée,  k  Fnsage  des 
monnayenrs. — Nom  qu'on  donne  aux  petits  car- 
■  reaux  de  pierre  sciés  dans  une  pierre  tendre  ,  on 
tranchés  dans  une  pierre  dure,  qui  restent  dans 
lecliantier,  n'éfiut  plus  propres  qu'à  faire  du 
million.— Cliei  les  imprimeurs ,  ouvrage  de  ville 
léijer  ou  de  peu  de  valeur.  — Chei  les  panmiers, 
partie  supérieure  et  concave  de  la  chèvre  où.  la 
Iwlle  est  frappée ,  formée  et  arrondie.  —  Cher  les 
perruquiers,  petit  morceau  de  bois  tourné  sur 
Ic<|ù^l  ils  roulent  les  cheveux  pour  les  faire  friser. 

IULE.  s.  f.  L'une  des  humeurs  du  corps  animal, 
dont  la  sécrétion  se  fait  dans  le  foie. — -Jig.  Colère. 

BILIAIRE,  adj,  des  a  g.  Il  se  dit  des  conduits 
(le  la  bile,  et  deawparties  qui  ont  rapport  à  la  bile. 
-:-  11  se  dit  aussi  do  c^Srtaines  pierre.n  qui  se  for- 
ment dans  le  foie.  Pierres  biliaires. 

BILIEUX,  LUSE.  adj.  Qui  abonde  en  bile,  qui 
a  lieuucoup  de  bile.  — Il  est  aussi  substantif.  Les 
bilieux  sont  sujets  à  de  grandes  maladies.  —  On 
dit,  d'un  homme  colère,  Cest  nn  fionime  Milieux 

liLLIMBI.  s.  m.  Nom  qu'on  a  donné  an  fruit  du 
caranibolier  cylindrique.  —  Arbre  du  Malabar. 

fI>lLIOUKAC.  s.  ni.  A|rth.  L'un  des  noms  de 
Pilialchoutchi ,  dieu  du  Kamtschatka. 

tlilLIS.  s.  m.  pi.  myth.  Anges  du  septième  ordre 
à  Madagascar,  formé  du  diable  et  de  ses  nom- 
bronx  compagnon». 

KILL.  s.  n».  Mot  anjjlais,  qui  se  dit  d'un  pro- 
jet d'acte  du  parlement  d'Angleterre. 

BILLARD,  s.  m.  Jeu  qui  se  joue  avec  des  billes 
d'ivoire  sur  une  grande  table  à  rebords  ou  bande»  , 
(•«mvcrtc  d'un  tajjis  ordiuairçpjent  vert,  avec  six 
Llousca.  —  Table  sur  laquelle  on  joue  ce  jeu.  — 
Sali;  où  est  place  kè  billard. —  Maison  où  l'on 
donne  à  j  .  icr  au  billard,  —  Instrument  avec 
lerjuel  on  poussa:  les  billes  ou  boules  d'ivoire, 
(iftte  déliuition,  bien  qu'elle  se  trouve  dans  tous 
les  diclionnuircs,  est  inusitée.  ^.  Qckue.-— Barre 
dcfer  avec  laquelle  on  billarde  les  cercles  des  bas 
mùis  ,  des  pompes,  etc.  ,  des  vaisseaux. — paum. 
Fer(jtii  fixe  la  raquette.  —  Instrument  d'oineleur, 
l'ormé  d'un  nioiceau  de  bois  long  de  deux  pieds, 
pt)intu  par  un  bout  et  recourbé  de  l'autre. 

lilLLAUDI'.R.  v.  n.  Toucher  deux  fois  sa  bille 
.iveç  la  queue,  en  j'itiant. — Pousser  les  deux  billes 
à  la  fois.  —  Se  dit  d'un  cheval  qui,  en  marchant, 
jette  ses  jambe»  de  devant  en  dehor»».  —  niar. 
Frapper  avec  le  billard.  En  ce  sens  il  est  actif  => 
R(M.A.nnic ,  ÉE.  part.' 

BILLARDIÈRi:.  ».  f.  Plante  vivace  de  la  Non- 
vcllc  Hollande,  que  l'on  cultive  dans  noj  jardins, 
-r-  G«ure  ,de  plantes  de  la  famille  de»  pitiosporées. 

BILLE,  s.  i.  Boule  d'ivoire,  avec  laquelle  on 
JMue  au  billard.  — Ou  dit,  Faire  une  bille,  la 
mettre  dan»  la  blouse,  —  t  Morceau  do  bois  ou 
de  fer  avec  lequel  le  chamoiseur  tord  les  peaux 
sur  la  perche.  —  Bâton  d'emballuur  pour  aerrer 
le»  balluls.  — Instrument  de  fer  rond  dqnt  on 
se  sert  pour  lidre  .sortir  l'eau,  la  graisse,  etc., 
»Ies  peaux  d'animaux,  en  les  tordant.  f^.ToRtofa. 
—  mar.  lioiil  d».:  menu  cordage  où  il  y  a  un  nœud 
el  une  boucle. —  Sorte  jIc  bateau  très-léger  dont 
«n  se  scr't  sur  la  Loire. —  On  appelle ,  Ihffes  d'à- 
eier ,  des.  morceaux  d'acier  carrés. —  On  appelle, 
chez  les  orfèvres,  Uillcs  à  moulures,  des  mor- 
ceaux de  fer  plats  qui  servent  à  faire  passer  la 
ni.itiere  où  l'ou  veut  faire  les  moulures,  —  VAxti. 
Icf.  jardinier»  ,  sp  dit  de»  branches  d'arbres  cou- 
jxes  j)ar  le»  deux  bout»,  propre»  admettre  en 
pépinière, —  l'élite  bmlc  de  pierre,  de  la  gros- 
s  ui  d'iuieaseline,  avec  bwj'ulle  jouent  leseufaut.s. 
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BILLKBÀRRER.  t.  a.  Bigarrer  par  ai^éUn^ 
bixarre  de  couleurs.  «sBiLi.tai&RB,  ix.  part. 

BiLLEBAUbE.  a.  f.  Confusion,  désordre./»». 
— j4  la  billebaude.  adv.  Sans  ordre  et  ea  tonixi  • 
«ion.  — En  termes  de  guerre  ,  Feu  de  biUebaudg, 
celui  que  chaque  soldat  fait  i  sa  volonté  ,  en 
tirant  chacun  de  ses  <^oap8  sans  attendre  le  com- 
mandement. —  On  donne  anaii  ce  nom  k  nue 
partie  de  chaste  on  chacun  tire  i  aa  fanipuaie , 
cOnp  sur  coup ,  sur  èe  qui  se  rencontre ,  sans 
distribuer  les  places,  sans  former  de  cordon ,  etc. 

BILLER.  v.  a.  Mettre  les  chevaux  denx  à  degx 
pour  tirer  nn  batean.  —  Attacher  nne  coT^e  A 
une  pièce  de  bois  en  crochet',  pour  remonter  nn 
bateau  sur  la  rivière.  -^  Chez  les  "«hamoisears  . 
tordre  les'  peaux  avec  la  bille.  —  C^s  les  em- 
balleurs,  chez  les  libriires,  eto.,8erre^les  cordes 
d'un  ballot  avec  la  bille. — Chez  le»  charpentiers, 
f.iire  tourner  nne  pièce  de  charpente,  après  l'a- 
voir mise  en  é  quilibre  sur  nn  point  d'appui.  — 
mar.  Attacher  une  corde.  s=  Bille  ,  éz.  part. 

BILLET,  s.  m.  Petite  lettre  missive,  écrite  sans 
cérémonie.  —  Promesse  sons  seing  privé.  —  Acte 
de  reconnaissance ,  etc.  —  Écrit  imprimé  on  k  la 
main  par  lequel  on  informe  le  public  on  les  par- 
ticuliers ,  de  certaines  choses  qu'on  rent  faire 
savoir.  —  Petit  écrit  qu'on  donne  k  cenx  que  l'on 
veut  faire  entrer  à  quelque  spectacle,  k  quelque 
assemblée.  —  Se  dit  des  rouleaux  de  papier  que 
l'on  donne  k  la  banque  ou  à  nne  loterie ,  â  ceux 
qui  y  tirent. — Petit  écrit  que  l'on  délivre  aux 
soldats,  pour  leur  désigner  les  endroits  où  ils 
doivent  loger. —  Marque,  ou  écrit  jeté  dans  le 
chapeau  en  grand  nombre,  pour  tirer  au  sort. 

—  f  On  appelle.  Billet  de  santé,  nn  passe  «port 
pour  passer  ou  entrer  dans  quelque  lieu ,  et  qui 
indique  qne  l'on  ne  vient  pas  d'un  endroit  sus- 
pect de  contagion.  —  Dans  le  commerce ,  on  ap- 
pelle ,  Si/Ut  à  ordre ,  celui  dans  lequel  est  énoncé 

à  tordre  de ou  à  son  ordre;  — au  porteur,  celui 

qui  par  cet  énoncé  n'a  pas  besoin  d'endossement  ; 
-de  change ,  billet  pour  lettres  de  change  i  four- 
nir, ou  déjà  fournies  ;-^e  cargaison  (  F".  Qbv- 
NAi»sEitizHT);—  i/e  souffrance ,  nne  permission  de 
la  douane  d'Angleterre  de  trafiquer  d'un  port  à 
l'autre  sans  payer  de  droit  ;  -  lombard  f  nn  billet 
d'une  forme  particulière ,  dont  on  pent  faire  nsage 
quand  ou  prend  part  dans  une  affAire  on  entre- 
prise maritime,  et  dont  une  moitié  reste  à  l'ar- 
mateur et  l'autre  au  préfeur. 

JULLETÉ ,  )ÉE.  adj.  Étiqueté ,  numéroté. — blas. 
Se  dit  d'une  pièce  chargée  de  billettes.aaBf  Participe 
passé  du  verbe  Billeter. 

BILLETER.  v.  a.  Mettre  des  billets  eux  étoffes , 
les  éti(|[ueter,  les  numéroter. "mBillxtz  ,  Et.  part. 

BILLETEÙR.  \  m.  mar.  Ouvrier  ou  matelot 
qui  i-eçoit  la  paie  pour  lui  et  ses  camarades , 
et  donne  ensuite  k  chacun  d'eux  ce  qui  lui  revient. 
— fOlui  qui  numérote,  étiquette  les  étoffes,  etc. 

BILLETIER.  a.  m.  Commis  qui  est  préposé 
pour  expédier  les  billettes. 

t  BILLETS,  s,  m.  pi.  myih.  Sorte  d'oracles  que 
l'on  consultait  par  le'  moyen  d  un  billet  qu'on 
remettait  aux  prêtres,  ou  qu'on  mettait  aur  l'au- 
tel. Celui  qui  avait  remis  son  billet  couchait  dans 
le  temple ,  et  pendant  aon  sommeil  il  recevait  la 
ré]tonse. 

BILLETl'E.  s.  f.  blas.  Pièce  d'armoirie  en  forme 
de  petit  ckrré  long.  —  Ronlean  de  bois  dont  les 
faïenciers  ae  servent  pour  aplatir  la  terre  A  moule. 

—  Petit  baril  qui  sert  d'enseigne.  —  lostroraent 
de  boia  fait  en  équerre ,  que  le  tondeur  de  draps 
tient  k  la  main  pour  diriger  les  foroes ,  alin  qoe 
cet  outil  aille  pas  trop  vite.  —  Se  dit  eneore 
de  certains  petits  morceaux  de  bois  blanc  qu'on 
place  le  long  du  toit  d'nue  reine  de  charbon  mi« 
néial;-de  petites  pièces  de  bois,  an  moyen  des* 
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iennhit  le  .||ed.  ^n1  ke 
^orceanx  'de  tois  rdiuâ  iqne 
IW  JStr&le^VJMXl^  déc  Vaisseaux,  et  que  Ton  em- 
ploie ansiîdans  l'arriiiiage  k  remplir  les  vides. 

BILLETESÉC.  s.  f.  Autrefois  ce  mot  aignifiait 
nne  balle  sou£Bée  et  pleine  de  vent.  Il  est  reati  au 
figuré ,  et  se  dit  familièrement  des  dtM:onrs;yains» 
trompeurs ,  des  contes  en  l'air,  des  sornettes,  etc. 
Peu  de  personnes  ajoutent  fai  à  vos  bStevesées,  ! 
•  BHUON.  s.  m.  arifh.  Mille  milliotL 
tBILLIS.  s.  m.  pi.  Sorte  de  rehgieox  on  d'en- 
chanteurs qui  sont  trèj^redontés  des  nègres  de  la 
cà'.e  de  Mala|[uette. 

BILLON.  s.  m.  Monnaie  de  enivre  pur  on  de 
enivre  mêlé  avec  un  peu  d'argent,  comme  sont 
les  sous. —  Tonte  sorte  de  monnaie  défectueuse. 

—  Lieu  où  I  on  porte  toutes  les  monnaies  défec  - 
tncnses. — Sarment  taillé  court»  ^  trois  on  quatre 
doigts  8eulen:«nt.  —  Chevelu  des  racines  de  la 
garance.  —  pi.  Pièces  de  sapin  éqnarries. 

BILLONNAGE.  s.  m.  Crime  de  celui  qni  substi- 
tue les  monnaies  défectnenses  à  la  place  des  bonnes. 
BILLONNEMENT.  s.  m.  Action  de  billonneK 

—  Substitution  de  mauvaises  monnaies  à  la  place 
des  bonnes.  — fart.  vêt.  Castiation  des  animaux 
domestiques..  ,  .f^ 

BILLONNEH.  t.  n.  Substituer  des  espèces  di- 
fectnenses  k  la  place  des  bonnes.-— v.  a.  Labourer 
en  billon.  — Recueillir  les  espèces  de  monnaies 
décriées  et  mises  au  billon.  —  Trafiquer  de  lu 
monnaie  étrangère  et  décriée. — Acheter  on  chan- 
ger de  la  monnaie  an-desiiuus  du  cours  de  sa  va- 
leur,  pour  la  remettre  k  plus  haut  prix.  —  art. 
vét.  Cîiàtrcr,'eu  parlant  des  aninunx  domesti- 
qmi.  B=a  BiLLOSHi ,  rc.  part. 

f  BILLOS.  s.  m.  Impôt ,  droit  ancien  enr  les  vins 
de  la  Bretagne. 

BILLOT,  s.  m.  Tronçon  de  bois.  —  Bâton  qi>e 
l'on  met  en  travers  au  (fou  des  chiens ,  pour  Im 
empêcher  de  chasser,  et  d'entrer  dans  les  vignrs. 
— ^  Livre  d'un  volume  excessivement  épais.  -^ — 
Tronçon  de  boia  sur  lequel  les  cordonniers  frap- 
pent leurs  aemelles.  — (g|ronçon  d'enclnme  U'oi- 
févre.  —  Outil  de  gaciers  et  de  mbanniers  pour 
relever  le»  pièces  que  l'un  vient  d'ourdir.—  Gr«.->> 
cylindre  de  bois  on  les  ferblantiers  placent  leuis 
tas  et  leurs  bigornes  pour  les  rendre  stables.  — 
Tréteau  à  l'usagé  dés  charrons.  —  Pièce  de  bois 
sur  laqiïelle'est  placée  l'enclnme  des  ceinturiers. 

—  Morceau  de  bois  qni  sert  d'enclnme  aux  chai- 
netiers,  —  Petit  cube  en  bols  snr  lequel  les  tail- 
leurs repassent  les  ommanchuies,  et  aplalisseut 
les  coutures  tournantes,  — Ét^iblt  carré,  bas  et 
massif,  garni  de  crochets,  qni  aert  aux  paumiers- 
raquetiers  k  asseoir  solidement  la  raquette  iK)ur 
la  travailler. — tQroaae  pièce  de  bois  sur  la- 
quelle on  pose  nigfwortier  de  fonte  ou  de  marbre , 
chez  1m  droguistes ,  épiciers  \  apothicaires  ^  etc. 
— :  Coin  qu'on  pose  sur  un  levier  ,  lorsqu'on  veut 
remuer  ou  lever  un  fardeau.  —  Eapèce  de  souri- 
cière.—  Morceau  de  bois  rond  ,  endnit  de  diffé- 
rents médicaments  ou  remèdes,  qne  l'on  met  daiks 
la  bonche  d'un  cheval  en  gniae  de  mors,  r—  Mor- 
ceau de  bâMS  qui  sert  '  d'enclnme  aux  artificiers 
pour  charger  à  coup»  de  maillet  les  moules  des 
fneées ,  ou  BiUot  à  chatger.  —  Chez  les  t»bletier:>- 
corneëera,  tronçon  d'arbi^e  percé  au  milieu  pour 
recevoir  certains  ouvrages  sur  le  mandrin  ,  ou 
Billot  à  redresser  i  —  ^ro—e  pièce  de  bois  propre 
k  refouler  les  cornets ,  on  B'ifot  à  refouler.  —-  (l. 
Certains  petits  bâtons  placés  le  long  des  flsno 
des  chevaux  neufs  qui  viennent  d'Allemagne , 
dont  on  se  s^rt  pour  Ica  conduire  plna  fucilemeiii 
k  Ifk  file  les  uns  de»  autres.  —  Petits  morceaux 
de  bois  plats  dans  lesquel»>les  facteurs  d'orgue» 
posent  les  pivots  des  roujeanx  de  l'abrégé.  — - 
Comtes  pièces  de  bois  qu'où  place  entre  les  foui- 
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çaU  des  Taisieftox  pour  le«  garnir  en  lea  con- 
duisant t 

BILLOTÉE.  s.  f.  Vente  da  poisjMta  par  IcAs. 
ytnJrt  du  poisson  à  ta  bittotée.       ^ 

BILOBÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  deux  lobes,  on  dont 
les  divisions  sont  séparées  en  4«ux  par  nn  sinus 
obtns,  pins  on  moins  arrondi.  fguilUs  bilobéet. 

BILOGULAIRE.  adj.  des  a  g.  Qoi  a  deox  logea 
ou  carités.  PniU  biloculaire.  j 

,    4SILUL0.  s.  m.  Espèce  de  nangutet  qni  «roït 
dans  les  Indes  OrienÂleii. 

BIMACULÉ.  s.  m.  Espèce  d'insecte  k  deux  u- 
ches. — Ceâ  aussi  I«  nom  d'un  poisson  égaleuiQnt 
marqué  de  deux  taches  et  d'un  lézard  du  genre 
des  iguanes. 

BIMANE,  s.  m.  adj,  Qui  a  deux  mains.—  Ordre 
de  mammifères  qui  ne  comprend  que  le  geùre 
homme.  -~  Oenre  de  reptilït  saurieo. 

tBIMART.   s.   m.   Nom  d'une  sorte  de    poi^ 
propre  k  Ikjre  du  poiré. 

BIMAUTE.  s.  f.  Espèce  de  gnimauve. 
tBIMBASCUI.  s.  m.  lelat.  Officier  tnrc. 

BIMBELÉ.  s.  m.  Fausse  linotte,  oisesn  du 
genre  Canrette. 

BIMBELOT.  s.  m.  Certain  jonet  d'en£ant, 
comme  poupée,  moulinet,  etc.  —  Colifichet. 

BIMBELOTERIE,  s.  f.  Fabrique  à»  bimbelots. 
—  Commerce  de  jonets  d'enfants.  — tlien  oà  on 
les  fabrique.  —  Boutique  où  ils  se  tendent. 

BIMBELOTIER.  s.  m.  Marchand  de  jouets 
d'enfants. — tOn  dit,  au  féminin,  Bimbelotière . 

BIMÉDIAL,  ou  BIMIDtAL,  ALE.  adj.  géom. 
Il  se  dit  de  la  ligne  totale  qni  est  formée  de  deux 
autres  lign<;s  jointes ,  commensurftbles  seulement 
en  pnisMnce.  Cette  ligne  totale  est  irrationnelle 
lelativement  à  l'une  de  ses  par&e». 

BIMESTRE.  adj.  des  a  g.  De  deux  mois.  Un 
espace  bimestre.  peu  usité. 

BIMILLIARD.  s.  m.  Deux  milliards,  ^eu  u^/r^. 
'  BINAGE,  s.  m.  Action  de  biner,  ou  seconde 
façon  qne  l'on  donne  aux  champs  et  aux  vignes  ; 
labour  léger  pour  ameublir  la  terre  et  \%  rendre 
plus  propre  k  recevoir  les  influences  de  l'air.  — 
Action  d'i^n  prêtre  qni  célèbre  deux  fois  la  messe 
le  même  jour ,  dans  deux  églises. 

BINAIRE,  adj.  des  a  g.  Qni  est  composé  de 
deux  unités. — On  appelle ,  Arithmétique  binaire , 
celle  qui  n'emploirait  que  deux  chiffres  i  et  o, 
pour  marquer  tous  les  nombres. 

BINARD.  s.  m.  Chariot  i  denx  on  k  quatre 
roues  d'égale  hauteur,  avec  on  pliAcher  «ur  le- 
({uel  on  peut  mettre  de  lonrds  fardeanx,  notam- 
ment des  pierres  dfc  taille.  -^tChariot  monté  sur 
deux  roues  que  les  bardenrs  tirent  par  devant 
)>endant  que  d'antres  le  poussent  par  derrière 

niNDELYS,  ou  BINDELIS.  s.  m.  pi.  Petiu 
passements  de  soie  et  d'argent ,  qne  l'on  fabrique 
lians  quelques  villes  d'It«iie.^ 

BINÉE,  adj.  f.  FeUiltê  binée,  à  deux  foUoles 
Hur  nn  pétiole  commun. 

BINEMENT,  s.  m.  K  Bima^b. 

BINER.  T.  a.  Dom&er  une  seconde  façon  anx 
ferres  labourables ,  a,nx  rigne».  —  Il  se  dit  en  par- 
lant d'un  prêtre  qui  dans  la  néoeasilé  di^  deux 
iuesses  !e  même  jour ,  dans  denx  églises  difTéren- 
tes.  -..  Desservir  denx  cnres.  En  ee  sens  il  est 
«leutre.  f^Biva,  aa.  part. 

BINE't.  s.  m.  Petit  ustensile  on  instrument  de 
métal  qu'un  place  dans  le  chandelier ,  pour  brA* 
1er  une  ehandelle  ou  une  bongie  jusqu'au  bout. 
—  Faffe  vinet,  mettre  un  bout  de  clmidelle  on 
(le  bougie  pair  épargne  sur  nn  biuet ,  on  snr  le 
haut  d'niÉ  chandelier ,  ponr  le  brûler  jusqU'A  la 
lin.  —  tlnatmment  d'ajrionltnlre ,  kionvellement 
inventé  par  M.  Guillaume  (  i8i3  ),  et  q^  sert  à 
donner  une  seconde  façon  anx  teiTes. 

UINEXIE.  s    f.  Instrument   d'agriculture    en 
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forme  de  pioche  pour  faire  de  légers  Labdnrs,  ponr 
biner.  ^.  la  dernière  définition  au  mot  Binet. 

BINI.  s.  m.  On  a  donné,  dans  certains  cou- 
vents ,  ce  nom  an  compagnon  d^ra  religieux  qni 
^ait  1«  dro^t  de  sortir.  ^ 

ftBINKOmJMBA.  f.  f.  Plante  qu'on  emploie,  k 
[Ceilan,  en  décoction,  pour  faire  couler  l'udne. 
\  BIIYNI.'  a.  m.  Espèce  de  poiitson  du  genre  des 
cyprins ,  qni  se  pèche  dans  le  Nil. 

BINOCHON.  s.  m.  Outil  dont  se  servent  les 
jardiniers  ponr  sarcIWr  les  ognons.  ,         ^ 

BINOCLE.  )i.  m.  Lunette ,  télescope  an  moyen 
duqnel  on  fixe  un  objetVvec  les  deux  yeux  en  même 
temps.  — •  Genre  de  cruWcén  qui  vivent  dans  les 
eaux  doucea.  —  t  Sorte  de  bandage  propre  k  être 
appliqué  sor  lA  yeux.  ■ — Pou  de  poissons. 

BINOCULAIRE,  adj.  des  a  g.  Qui  sert  anx 
deux  yeux ,  qni  peut  être  vu  par  les  deux  yeux 
k  la  fois.  ÙH^ette,  télescope  binoculaires. 

BINÔME,  s.  m.  Quantité  algébrique  composée 
de  denx  terntes,  c'est-i-dire ,  j^e  deux  parties 
unies  entre  elles  par  les  sign^  algébriques  plus 
on  moins.  A-{-B  est  un  bi(iâ0iè  qu'on  prononce 
A  plus  B;  de  même  que  a-r-3. 

BINTÀMBARU.  s.  m.  Espèce   de  plante  de 
Ceilan;  le  liseron  pièd-de -chèvre. 
.1    BINTOCO.  s.  m.  Petit  arbre  de  Manille,  de  la 
famiH'è  dos  térébinthaoées,  qui  produit  une  résine 
jaune  t|u'on  emploie  ccimme  vernis. 

BINUB^  a.  des  a  g.  Celui  on  celle  qni  est 
marié  denx^'fois.^eu  MiiVe. 

BINUNGA.  s.  m.  Plante  dn  genre  des  ricins. 

BIOCOLTTE.  s.  m.  Autrefois  officier  on  soldat 
de  l'empire  grec,  chargé  de  s'opposer  aux  violences 
qui  pouvaient  se  commettre  dans  leS  provinces. 

BIOGRAPHE,  s.  m.  Auteur  qui  a  écrit  une  on 
plusieurs  vies  particulières  de  grands  hommes. 

BIOGRAPHIE,  s.  m.  Genre  d'ouvrage  qui  a 
poiir  objet  l'histoire  des  Ties  particulières. 

tBIOGRAPHIQCE.  adj.  des  a  g.  Qui  est  relatif  k 
la  biographie.  Histoire  biographique. 

fBIOLOGIE.  s.  f.  Traité,  discours  snr  hi  vie 
des  hommes  ou  des  animanx.y 

tBIOLOGIQUE.  adj.  des  !k  gV  Qui  concerne  la 
biologie.  Hittoire  biologique. 

fBIOLOGISTE,  ou  BiOLOGUE.  s.  m.  Ceini  qui 
s'occupe  de  biologie. 

tBIOMÈTRE.  s.  m.  Mémorial  horaire  qui  »ert 
k  indiquer  le  nombre  des  heures  données  par 
jour  i  chacune  des  divisions  de  la  vie  intérieure 
et  individuelle.  — t  Titre  d'nn  ouvrage  qui  oon- 
cerne  ce  mémorial. 

tBIOM ÉTRIQUÉ,  adj.  des  a  g.  Qui  est  relatif 
au  biomètre.  Artp  txipport  biométriques, 

BION.  s.  m.  Outil  dont  se  servtM  les  Terriers 
pour  inciter  les  bosses.  —  Nom  d'ooipoëte  grec. 

BIONDELLA.  s.  f.  Genre  de  plante*  d*  U  fa- 
mille des  centaurées. 

tBIOSJU.  ;  «1.  Tablette  qne  les  Japonais  con- 
servent en  mémoire  de  lenkv  parents  ou  de  leur* 
amis  défunts. 

BIOTHANATE.  adj>  de»  a  g.  H  se  dit  de  celni 
qni  périt  de  mort  violente. —  Il  est  aussi  substan- 
tif. Un  biot/umate.  peu  nsité.i — tmyth.  Se  dit  de 
ceux  qvif  étant  morta  par  une  mort  violente  , 
étaient  arrêtés  anx  portée  fies  enfers  jnsqu'à  ce 
que  la  dnrée  natnreUe  de  lenr  vie  fàt  remplie. 

tBIPALéOL$ ,  ÉE.  adj.  Qui  a  deux  paiéoles. 
LelodicuU  du  biJ,  de  fapoiite,  est  bipaléolé. 

BIPALMÉ,  ÉE.  a4j.  Qui  a  denx  palmes  de  hao- 
teur ,  de  longnenr ,  de  largeur  , 

BIPAPILLAIRE.  s.  m.  Espèce  d'animal ,  s<hil 
de  son  genre ,  qne  l'on  trouve  dans  les  merf  de 
la  NonTttUe  Hollande. 

fBIPARIÉTAL,  ALE.  adj.  anat.  Se  dit  dn  dia- 
mètre transversal  de  la  tête,  qni  s'étend  d'une 
bosse  (ffrlétale  ù  l'autre.  Diamùtre  bipai'iJtal. 
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BlPAR'rroLE.  adj.  des  a  g.  Qui  e»t  susceptible 
de  se  diviser  spontanément  en  depx  parties. 
L'o^ifj^re  des  apoci/tées  est  bipartiùle. 

BIPARTI ,  lE.  adj.  bot.  Il  ée  dit  d'une  feuille 
qui  est  fendue  au  dc'là  du  milieu. 

BIPABTI-LOBÉE.  adj.  f.  Se  dit  d'une  feuille 
à  surface  obtuse. 

BIPARTITION,  s.  f.'  V.  Bissectio». 

BIPÉDAL,  ALE.  adj.  Qui  a  deux  pieds  dé- 
tendue. Cette  mesure  est  iipéddle. 

^IPËDE.  adj.  des  a  g.  Il  se  dit  des  animaux 
k  deux  pieds,  qui  marchent-è  deux  pieds.— Il  e»t 
aussi  substantif .  Un  bipède.  L' homme  est  un  bipède. 
—  Genre  de  reptiles  de  la  famille  des  lézarda. 

BIPENNE,  s.  f.  Hache  double  ;  nom  particniier 
qu'on  donnait  à  la  hache  des  Amazones, 

BIPHORE.  s.  m.  Ver  marin  transparentet  phos- 
phoriqne.  —  pi.  Mollusques  acéphales. 

BIPINNATIFIDE.  adj.  des  a  g.  Il  se  dit  d'une 
feuille  qui  a  plu.siears  coupures. 

BitoNÉ/ÉË.  adj.  U  se  dit  des  feuilles  doct 
le  pétiole  soutient  d'autre.s  pétioles: 

BIQUADRATK^L'E.  adj.  des  a  g.  (  On  pro- 
nonce la  seconde,  syllabe  C(^UA.)  alg.  Se  dit  de 
la  puissance  an  4*^  degré. 

BIQUE,  s.  f   Nom  vul{*airo  de  la  chèvre. 
.  BIQUET,  s.  m.  Le- petit  de  la  chèvre.  — Non» 
ynlgaire  du  chevreaii.-^Sorie~de  treimchet  ponr 
peser  l'or  ou  l'argent, 

BIQUEl^R.  va.  Peser  avec  un  biquet. - 
v.  n.  Mettrebas,  en  parlant  de  la  chèvre.  a;/«r/jr  eu 
ce  dernier  sens,  «o  Biqueté,  ée.  part. 

BIQUINTILE.  adj.  dés  a  g.  H  ^f^it  de  l'aspect 
de  deux  planètes  qui  sont  éloignées  de.  144  4*- 
grés  l'une  de  l'autre  ,  c'est-ù-dire ,  de  d'^ux  foi.s  la 
cinquième  partie  de  36o  degrés,  qui  est  de   144. 

BIRA.MBROT.  s.  m.  Espèce' de  soupe  faii»: 
avec  de  la  bière,  du  sucre,  de  la  muscade,  du 
beurre  et  du  pain. 

BIRD-GRASS.  s.  m.  Plante  fourragense  im- 
portée de  l'Amérique  Septentrionale  en  Angleterre. 

BIRE,  BURE,  ou  BOUTEILLE,  s.  f.  Instru- 
ment de  pèche  ;  nasse  au  bout  du  dîguiale  ;  espèce 
de  vase  d'osier  pour  prendre  du  poisson. 

BIREME.  s.  f.  Vaisseau  ancien  qui  avait  deox 
rangs  de  rames  de  chaque  c6té. 

BIRETl'E.  s.  f.  Bonnet  d'enfant,  vieux. 

BIRGUE.  s.  m.  Genre  de  crustacés ,  qui  a  pour 
type  le  pagure  voleur. 

BIRIBI.  s.  m.  Jeu  de  hasard  qui  si?  joue  avec 
des  boules  creuses  dans  lesquelles  sont  des  nn- 
méroe  correspondants  k  ceux  d'nn  tabiean. 

BIRLOIR.  s.  m.  Tourniquet  qui  sert  k  retenir 
nn  chAasis  dfe^  fenêtre  levé. 

fBIRfiiAH.  s.   m.  myth.  Père  do  Brama,  dieu 
de»  anciens  penples  dn  Gange. 

BlRONCHE,on  BIROUCHE.  s.  f.  Ypitare  légère 
dont  on  se  servait  anciennement  pour  la  chasse. 

tBIROSTRÉ,  ÉE.  a^j.  bot.  Qui  est  terminé  par 
denx  becs,  comme  la  graine  dn  briza. 

BIRRETTE.  a.  f.  Espèce  de  bonnet  que  por- 
taient les  novices  jisnites.   F.  Birxttb. 

TBIRRHE.  s.   m.  Genre  d'insectea  coléoptères 
pentamères ,  de  la  famille  des  héloeère». 

BIROTINE.  s.  f.  Sorte  de  soie  qne  l'on  fabriqt>e 
dans  les  paya  orientaux. 

BIS,  ISE.  adj.  Bmn,  ip\  n'est  pas  bien  blane, 
dont  le  blanc  tire  wte  le  cendré.  Il  ne  se  dit  pro-  ' 
prement  qne  dn  pain  et  de  la  pâte.  — On  appelle, 
Pain  bis-àlanc,  nn  pain  entre  le  bis  et  le  blane. 

BIS.  adv.  pria  du  latin.  Il  marque  qu'il  faut 
répéter  on  chanter  denx  fois  la  même  cho.ie ,  ou 
rép^er  eo  qne  l'on  vient  de  raconter.  —  D^ns  le 
commerce  et  le*  boréaux  d'i^ministration  ,^  il 
eet  mité  lorsque,  par  mégarde,  ou  a  coré  du 
même  nombre  deux  feniller.i  difTctcnts  En  ce 
cas  on  met  Dis  k  côté   du  chiffre  qni  |n?r'|iie  le 
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nombre  da  second  fenillet,  poar  £»lre  Connaître 
que  ce  nombre  est  employé  doublement.  Feuillet 
So  bii. — interj.  Encore. une  fols.  Bis  !  bis, 

BISACO.  5.  m.   r.  BisAoo. 

BIS  AGE.  s.  m.  Teiiiture  d'ane  étoffe  en  nne 
autre  couleur  pour,  c^cner  la  première.  —  Opé- 
ration pratiquée  dans  le  commerce  ponr  cacher 
les  défaits  d'une  inarchan  dise.  .   . 

BISAGO.  ».  m.  Espècë\  d'oiseau  du  Pérou^em- 
blable  à  l'épcrvier.  On  le  homme  aussi  Misago. 

BISAIeOl.  s.  m  Denx\fois  aïeul,  le  père  dn 
grand'père  ou  de  la  grandtmère.  ^ 

BISAÏEULE,  s.  f.  La  mère  de  la  grand'mère 
ou  du  grand-père.  \ 

BISAIGUÉ.  s.  f.  V.  JBESAiVui. 

ItlSAILLE.  8.  f.  Derrfière  farine  et  la  pins  t)isé , 

dont  on  fait  le  pain  l^^is. Mélange  de  pois  et 

de  vesces  qu'on  emploie  pour  nourrir  certains 
animaux,  et  particalijerement  les  pigeons. 

BISANNUEL,  ELi.E.adj.  Il  se  dit  des  plantes 
qui  périssent  après  avoir  subsisté  denx  années. 

BISARME.  s.  i.^  Sorte  d'arme  offensive. 
^      BISBILLE,  s.  f. /Petite  querelle  sur  dea  objets 
futiles,  de  peu  d'importance'. 

BIS  rLANC.  a^j.  m.  boni.  Se  dit  d'un  pain  à 
.   moitié  blanc. 

BISCAClIO.  'sr/m.  Sorte  de  petit  animal  de  là 
,  /amlile  des  rongeurs. 

mSCAÏExN",  oli  BISCA^^IN.  s.  m.  Petit  bou- 
let de  fer  qu'on  appelle  ba|]lle  de  fer  battu. 

BISCAÏENNE,  pu  BISGAYENNE.  s.  f.  Espèce 
qûp  l'on  fait  naviguer  a  la^ame. 

BLSCAPri'.  s.  m.  Mbt  (font  on  se  servait  an- 
t refois,  à  la  cour  des  comptes,  ponr  signiilcit 
l'action  de  celui  qui  portait  deux  fois  la  même 
diose  en  compte,   vieux. 

BISCHK.  adj,  m..  Il  se  dit  d'nn  œuf  couvé  où 
l'on  commence  à  voir  de  petites  fractures  aux 
endroits  de  la  jcoqre  par  où  le  pptit  doit  éclore. 

BISCORNU^  UE.  adj.  Qui  a  une  figure  irré- 
gulière, baroqne.  —  II"  se  dit  iîgnrément  de  lies- 
prit,  des  ouvrages  d'esprit.  Ouvrage  bisiornu.  -^ 

BISGOTIN.  ».  m.  Sorte  de  petit  biscuit  ferme 
ft  cassant.  Manger  des  biscotint. 

BISGUIT.  s]  m.  Pain  auquel  on  a  donné  deux 
cuissons,  et  dont  on  fait  provision  pour  les 
voyages  snr  ni^.  — Sorte  d«  pâtisserie  faite  avec 
«le  la  farine,  des  œufs  et  du  sucre,  qu'on  fait 
cuire  dan^i  desi  moules.  — :  Ouvrage  de  pouielaine 
qui  reçoit  deikx  cuissons,  et  \ju'on  laisse  dan» 
non  blanc  ma^,  sans  peintni'c  ni  couverte.  — 
J^Cbez  les  briquetiers ,  se  dit  de  pièces  ou  bri- 
ques mises  en  i  fusion  et  attachées  les  nnes  aux 
autres.  —  fPilèce  de  faïence  qu'on  sort  du  four 
pour  la  première  fftjs.  —  Fausse  teinture ^iléfen,due 
par  le.i  règlements. — ^ Tuile  trop  cuite.  — Sorte 
de  lainpion/de  cire ,  unmmér  aussi  Lampion  tfle 
rire.  —  Matière  calcaire,  de  forme  ovale,  aplatie , 
rju'ou  trouvç  dans  le  dos  des  seiches ,  et  dont  on 
sr  srit  dans  les  arts  pour  polir  les  métaux  pré- 
}é{ix. — S'cmbarjuer  sans  biscuit,  c'est  s'engager 
ilans  une  entreprise  sans  avoic  pris  les  moyens 
nécessaires  pour  y  réussir.  —  Êntrepren^ire  nn 
voyage  sans  avoir  l'es  fonds  nécessaires,  etc.  ;-- 
II  se  dit  aussi  de  ceVtaias  cailloux  qni  se  trouvent 
dans  1rs  pierres  de  chaux. 

BIS-DORh.  s.  m.  Espèce  de  ^pigeon  brun, 
dont  le  bec  et  le  cou  sout  dol-és.  — 11  est  aussi 
adjectif.  Pigeon  bis-doré.  ^ 

BISE.  s.  f.  Ventllu  nord,  ou  vent  sec  rt  froid, 
qui  en  hiver  souille  du  septtcntriun.  —  Sorte  de 
poisson  de  mer  presque  semblable  au  thon. 

IVISKAU.  s.  m.  Extrémité  coupée  «n  talus.  ' — 
Diarliant  taillé  en  table.  —  Sorte  d'instrument  de 
menuisier.  —  Partie  d'un  instrument  à  vent  par 
laquelle  on  le  fait  résonner.  —  Morceau  de  métal 
pl-tcé  sur  le  tuyau  de  l'orgue.  —  Ce  qui  tieut  et 
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arrête  Véqaertr  d'une  bagne  dans  le  chaton.  — ^ 
Outil  de  tourneur  dont  le  tranchant  forme  un 
angle  aigu.  <—  Les  miroitiers  disent  que,  Deux 
lames  de  verre  tçnt  réunies  en  biseau  y  lorsque  les. 
bords  qni  se  touchent  ont  été  conpés  en  talus. 
— :  Morceau  de  bols  en  glacis  qni  sert ,  dans  les' 
imprimeries ,  ik  entourer  les  bords  des  pages.  Il  y 
en  a  des  grands  et  ()Ws  petits. 

BISÉE.  adj.  f.  Se  ait  d'une  étoffe  reteinte  et 
réparée.  Étoffe  bisée. 

BISt-JGLE.  s.  m.  Instrument  de  buis  â  l'nsage 
des  .cordonniers  et  des  savetiers.  V.  Bxsaiocb. 

fBI^SEL.  s.  m.  Sel  avec  excèis  d'acide,  conte- 
nant deux  fois  autan:  de  celui-ci  que  le  sel  neutre. 
tBISEMATE.  s.  m.  Nom  que  les  anciens  don- 
naient an  plomb  le  plus  p&ie ,  le  plus'  léger  et  le 
plus  grossier. 

BISER.  V.  n.  agric.  Devenir  bis;  noircir,  dé- 
générer d'aniiée  en  année. — Reteindre  une  étoffe. 
En  ce  sens  il  est  actif,  au  Biss ,  ia.  part. 

fBISESTAIN.  S.  m.  Barar  de  Smyrne ,  où  Von 
vend  des  pierreries,  des  bijoux,  etc. 

BLSERGOÏ.  s.'  m.  Espèce  de  perdrix. 

BISET,  s.  m.  Espèce  de  pigeon  qui  a  la  chair 
plus  noire  que  les  autres.  — >-  Caillou  noirâtre.  — 
Il  est  aussi  adjectif.  Caillou  biset.  Pigeon  biset. 

BISEITE.  i.  f.  Sorte  de  petite  dentelle  de  li;i 
blanc ,  de  peu  de  valeur.  —  Nom  vulgaire  de  la 
macreuse ,  oiseau  palmipède  dn  genre  des  canards. 

BISJETITÈRE.  s.  f:  Ouvrière  en  bÎMtte,  celle 
qui  fait  de  ht  dentelle  qn'on  nomme  Risette. 

BISEUR.  s.  m.  Teinturier  en  partit  teint. 
^  KISEXÈ.  adj.  des  a  g.  H  *e  dit  de»  plantes 
-qui  ont  les  deux  sexes.        -      /^ 
tBISfl.  s.  m.   F.  BicK. 

BISUNA.  s.  m.  Espèce  de  maïs  à  grain  blanc 
et  rofige ,  qui  croît  en  Afrique. 

tBISHOF,  ou  BISCHOT.  s.  m.  ^iré  de  l'anglais. 
Orangeade  au  vin ,  sorte  de  punch. 

BISIPHITE.  s.  f.  Genre  de  coquilles élabliaux 
dé|>ensLdes  nautiles.. 

BISCSNGUA .  s.  m.  Sorte  de  plante  du  genre 
des  houx.  ^   \       ' 

BIS-MORT.  s.  m.  du  btin  (haourir  deux  fois). 
Grand  déplaisir,  /am.  ^ 

BISMUTH  ,  on  «ISMl^T.  sT  m.  Corps  minerai, 
demi-métal,  d'un  blanc  tirant  viT  le  jaune.  On 
le  nomme  anssi  Etain  de  glace.  \  ^_^ 

fRISNAUX..  s.  m.  pi.  Nom  d'nne  secte  parti- 
culière de  Banians. 

BISOGNE.  s.  m.  Soldats^  recrue,  yieux.  » 

JRISON. s.  m.  Buffle,  bœuf  banVu^e.  — 'laureau 
sauvage  de  l'Amérique. 

BISOQUES  s.m.  pi.  ihyth.  Sectaires  partisans 
du  diable,  i^ui  soutenaient  que  les  auges  bannis 
avaient  été  rappelés  et  replacés  an  ciel. 
-     BISOUARD.    s.   m.   Petit    marchand   porunt 
balle  dans  le  Lyonnais  et  le  Danphiné. 

tBISPATHELLÉ,  ^.  a(lj.  Composé  de  d^x 
spathelles.  Xa  glume  du  blé  est  bispatliellée. 

tBISPATHELLULÉ,  ÉE.  ad^.  b<)t  Qui  <»t  com- 
posé de  deux  apathènùlien.  Im  glume  lie  du  seigle 
est  bispathelltiUe.  ^ 

BISPÉNIENS.  ».  ra.  pi.  Ordre  de^eptilçs. 

BISQUA  IN.  s.  m.  Peau  de  mouton  garnie  de 
êh  lÙRe ,  passée  et  préparée  che«  le  mégissier. 

BISQUE,  s.  f.  Avantage  que  l'un  dès  joueurs 
douue  à  Tautre  au  jen  tfe  la  paume,  et^qni  vaut 
quinte,  mais  que  celui  qui  le  reçoit  place  k  son 
choix  dans  la  partie.  —^Potage  fait  avec' le  coulis 
d'écrevi.sses ,  et  garni  de  plusieurs  Ingrédients. 
—  On  appelle,  Demi-lisque ,  une  bisque  dont  le 
coulis  e.st  plus  léger,  et  où. il  entre  ny>ins  d'in-^ 
grédtcnts.  —  /'rendre  bien  sa  bisque,  prmdnhlen 
son  temps;  proiiter  de  son  avantage.  —  //  don- 
nerait quinze  et  bisque  à  un  tel,  il  a  nne  frauda 
supériorité  sur  lui. 
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BISQUER.  V.  n.  Avoir  do  dépit,  dn  regret,  dé 
niumetu*;  pester,  ^opû/. 

BISQUŒKftr^rf.  Gardeose  de  chèvres,  inus. 

BISSAC.  s.  U).  Sorte  de  sac,  ouvert  en  long 
par  le  milieu,  et  fermé  par  les  deux  bouts,  en 
sorte  qu'il  forme  comme  nn  double  sac.  —  Un 
tumOne^t  tnt  bissac,  est  réduit  à  la  mendicité. 

BISSE,  s.  m.  Nom  vulgaire  dn  rouge-gorge.  — 
blas.  Serpent,  couleuvre. 

BISSECnON.  s.  f.  Divuion  d'nn  angle,  d'une 
ligne,  etc.,  en  oeux  parties  égales. 

tBISSÉRULE.  s.  f.  Genre  d«  plant^  de  la  fa- 
mille des  légumineuses. 

BISSEXIJ'E.  s.  m.  chron.  Addition  qni  se  fait 
d'un  jour  tajus  les  quatre  ans^  au  mois  de  février, 
qui  t^n  est  de  vingt-neuf  jours.  —  Il  est  aussi - 
adjectif.  Cette  année  est  bissexte. 

BISSEXTIL,  ILE.  a^j.  Il  m>  dit  de  l'année  où 
se  rencontre  le  bissexte.  / 

BISSOUTE,  ou  BISSOLITHE,  9I8SUS.  s.m. 
f .  Btssoltte  ,  Brsius. 

BISTARJDE.  s.  m.  Vieux  nom  qu'en  donnait 
t  l'outarde. 

TBISTONIDES.  k  f.  pi.  Ce  sont  les  nu^mes  que 
les  Bacchantes. 

tBlSTONlENS.  ».  m.  pi.  Le»  habitants  de  Bis- 
tonia,  ville  et/éontrée  de  Thrace. 

BISTOQUET.  s.  m.  Grosse  queue  de  billard , 
k  masse  et  a  bout  aplati,  avec  lequel  on^uc 
pour  éviter  de  billarder. 

tBISTOBD.  a.  m.  Ches  les  cordiers,  ae  dit  de 
deux  petitea  ficelles  nnies  ensemble. 

BISTORTE.  s  f.  Plante  ainsi  npmmée,  parce 
que  ses  racine»  sont  tortues,  et  repliées  ordi- 
nairement les  imes  sur  les  antres. 

BISTORTIeJl  s.  m.  pharm.  Pilon  de  bois, 
avec  lequel  on  Mf ,  agite  et  mêle  diverses  com- 
positions dana  nn  mortieri 

BISTOURL  a.  m.  Instrument  de  chirurgie, 
avec  lequel  on  fait  des  incisions. 

tBISTOURNAGE.'  s.  m.  Opération  pratiquée 
par  le»  vétérinaires, '^ans  la  vue  d'anéantik-  la 
'faculté  génératrice  chez  les  mammifîères ,  et  qui 
consiste  k  tordre  le  cordon  spermatiqne  pour  Le 
désorganiaer.  Ce  mode  dé  ca»tr8tion,  incertain 
et  dangereux,  est  at^onrd'hui  peu  pratiqué. 

BIS1X)U&NÉE.  a.  f.  Espèce  dc-«  coquille  dn 
genre  des  arches. 

BISTOURNER.  v.  a.  Tourner  dans  nn  sens 
contraire,  et  qui  défigure  l'ol^et.  7^  Tordre  les* 
testicules  d'nn  ai^mal ,  ^  ao«|fi  qu'il  soit  inca- 
pable de  génération,  «m  BisTovkhé  ,  év.  part. 

BI^IHE.  s.  î.  ^ie  détrempée,  dont  on  se  sert 
ponr  lavf*!'  des  deaains. 

BISUIXX.  adj.  prb  substantivement.  Se  dit, 
en  géivsral ,  des  mammifères  à  pieds  fourchtis. 

BISULQUES.  s.  m.  pi.  Famille  de  la  classe 
des  mammifères  ruminants. 

BITAFRE.  s.  m.  Espèce  d'oi^Man  de  proie 
d'Afrtqué ,  peu  connu.        ^ 

.  .^Bjn'A?'/'^^    *•  ^'  E*P«ce  dé  plante. 

BTFCHEMÀKÈ.  s.  m.  Poisson  des  mers  d'Asie, 
on  dès  côtes  de  la  Cochinchiné. 
:     BITERNÉ>  ÉE.  adj.  Il  se  dit  d'une  feuille  on 
fleur  dont  le  pétille  commun  ae  divise  en  trois 
rameaux ,  qui  i^outiennent  chacun  troia  folioles. 

BTPESTACÉS.  ».  m.  pL  Famille  de. crus Ucés , 
qui  stmt  renCennéit  entre  deux  valves. 

tBrnilES.  s.|  f.  p).  myth.  Sorcières  célèbre» 
parmi  leh  ancienp  Soythes. 

tBlTHNIMALGA.  s.  f.  Action  personnifiée  de 
l'estomac,  que  quelqnes  auteurs  ont  érigée  en 
principe  chargé  d'opérer  la  chylificati<m ,  et  de 
«léparer  les  errements  de  la  portion  alibila  de^ 
aliments. 

tBrrUOS.'  s.  m.  myth.  Être  chimérique  qne  la 
secte  des  Valentiniens  regardait  comme  le  prin* 
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cipe  de  leur*  gën^rationa  on  combinaisons  diomes. 
tBiTHTNIAkCAT.  s.  m.  titre ,  fonction ,  o£Bce 
du  bithyniarqne. 

tBITHTNIARQtJE.  s.  m.  Pontife  de  Bith^nie, 
on  grand-prétre  des  cérémonies. 

tBirHYNIATRS,  on  B1THTN1EN8.  ».  m.  pi. 
Les  anciens  peuples  de  la  Bithynie. 

Btn,  on  BJITI.  s.  m.  Grand. arbre  tonjours 
vert .  qoi.  croit  an  Malabar. 
^  BITINl  s.  m.  Espèce  de  gros  serpent.         ' 
BITOME.  s.  m.  Genre  de  «soqnilles ,  voisin  «le 
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celai  des  nérites. 

BITOMES.'S.  m*  lÉ  Famille  d'insectes  de  l'or- 
dre des  coléoptères. 

tBITONCX).  s.  m.  Genre  de  plantes  des  Philip- 
pines, de  la  famille  des  térébinthacées. 

BITORD,  s.  m.  Menue  corde  à  deax  61s. 

BITB.OK)GÔN.  Si  m.  Genre  de  plantés  de  U 
famille  des  labiées. 

BITTÀQUE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  névroptères. 

BITTE,  s.»  f.  Pièce  de  bois  ronde  qui  sert  à 
former  an  bateau  foncet, 

BITTEE.  ▼■  a.  mar.  Bitter  un  câble  ^c*e%X  rouler 
un  câble  autour  des  bittes.  =»  BittA  ,  bb.  part. 

flTTERN.  s.  m.  cbim.  Liqueur  ou  eau-mère 
reste  après  la  cristallisation  du  sel. 

BITTES,  s.  f.  pi.  Pieu  de  bois  autour  desquellei 
on  attache  le  câble  lorsqu'on  |i  mouillé  l'ancre. 

BITTON.  s.  m.  mar.  Pièce  placée  snr  le  rivage 
poar  amarrer  une  galère.  —  Petite  pièce  de  bois 
ronde  du  gouvernail  d'un  bateau  foncet. 

tBITTOSé  s.  m.  méd.  Sorte  de  maladie  ,  dont  le 
pinncipal  symptÂm%  est  une  douleur  â  l'anus. 

BITUME,  s.  m.  Matière  liquidé^,  épaisse ,  noire 
et  inflammable,  qui  se  trouve  dans  le  sein  de  la 
terre,  et  dont  on  prétend  qu'on  se  servait  au- 
trefois an  lien  de  ciment. 

BITUMINER.  V.  a.  Enduire  ou  couvrir  de  bi- 
tume, a-q  BiTUfimi,  iB.*part. 

BITUMINEUX ,  EUSE.  adj.  Qai  a  les  qpalités 
du  bitume.  7>rre  bitumineuse. 

tBITUMINISATlON.  s.  f.  Transformation  des 
matières  organiques  en  bitume. 

tBn'UMINiSËR.  V.  a.  Tranj^ormèr  certainrs 
matières  en  bitume.  *am  BiTirsiiirisi ,  éb.  part.    . 

BITURE.  s.  f.  Partie  du  câble  allongée  snr  le 
ppi^t  a^^nt  4e  mouiller. 

ftlVAC,  ou  BIVOUAC,  s.  va.  Garde  extraor. 
dînaire  qu'on  fait  la  naît  eu  plein  air  pour  la 
sûreté  d'un  camp ,  d'un  détachement ,  d'au  poste. 

Bivalve,  s.  m.  '"ioquillage  qui  a  deux  parties 
jointes  par  mie.  aorte  de  chaumière.  —  Jl  se  dit 
aossi  des  plantes  qui  ont  deux  valves  ou  battants. 
—  Il  est  aussi  adjectif.  ÙotiuiUe  bivalve. 

tBl^VALVULÉ,  ÉE.  adj.  bot.  On  nomme,  y//i- 

thère  bivnlvuUe ,  celle  qui  a  deux  pores  /ermés 

par  des  valvules  s'4)nvrant  au  moment  del'anthèse. 

vBI VAQUER,  on  BIVOUAQUER,  v.  ri.  Paase^ 

la  nuit  k  l'air,  auprès  d'un  camp. 

,  BIVEAU,  on  BIVAU.  s.  m.  K  BasuviAV. 

BIVENTER.  s.  m.  ahat.  Sixième  muscle  deia 
mâchoire  inférieure. 

tBIVENTRE.  adj.  des  a  g.  anat.  Il  se  dit  des 
animaux  qui  ont  deux  ventres.  —  LeJ  muscle/ 
blvenires ,  les  digastriqnes  jumeaux. 

BIVIAIRE.  adj.  des  a  g.  Il  se  dit  d'une  route, 
d'une  place,  etc.,  où  deux  chemins  aboutissent. 

BIVPIE.  a.  f.  Angle  de  deux  chemins,  qui 
i(*ndent  vers  doux  .lieux  différents. 

tBIXA.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  tilîacées. 

VbiILINÉES.  s.  f.  pL  Nouvelle  famille  de  plantes, 
ftablie  aux  dépens  des  tiliacérs. 

BIZA.  s.  m.  Monnaie  d'argent  du  royaume  de 
régu ,  qui  équivaut  k  5  tr.  ai  ,cent.  de  France. 

BIZAAM.  Sw  m.  Espèce  de  chat  que  l'on  ne 
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trouTe  qn^eu  Amérique;  c*est  un  mammifère  car-v 
nasaier  du  genre  dea  civettes. 

BIZARE.  s.  m.  V'.  Bibaet. 

BIZARRE,  adj.  dès  à  g.  Fantasque,  extrava- 
gant, eapricieax. — Extraordinaire,  singulier.— 
par  ext.  Hora  de  l'usage  commun. 

BIZARREMENT,  adv.  D'une  façon  bicarré } 
d'nne^ibanière  extraordinaire,  contre  l'naage. 

BIZARRERIE,  s.  f.  Humeur  bixarre ,  £içon  bi- 
zarre ,  extravagance.  — ^  Singularité ,  inconstance 
dont  on  ne  peut  rendre  raison. 

BIZART.  s.  m.  Oiseau  de  passage. 

BIZé,  ou  BIZÉ  À  DEUX  TÈTES,  s.  m.  OutU 
de  buis,â  l'usage  des  cocj^onniers ,  pour  régler  !# 
trépointe  du  derrière  d'un  soulier. 

BIZÈGLE,  ou  BIZEIGLE.  s.  m.  r.  Bisbiolb. 
tBLABE.  s.  f;  chir.  Synonyme  de  blessure. 

BLAG.  s.  m.  Espèce  de  milan  qu'on  ne  trouve 
guère  qu'en  Afnque. 

tBLACMAL.  a^m.  C'eat,  suivant  Johnson,  un 
composé  de  plnsieivs  sulfures  métalliques. 

BLACKBURNIE.  s.  m.  Sorte  de  petit  arbuste 
voisin  des  ptélées. 

BLACOilEL,  ou  BLAKOUEL.  s.  m.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  dei  rosacées. 

BLADE.  s.  f.  r.  Blaoub. 
fBLADASTI.  s.  m.  rebt.   Terme  de  politesse 
usité  en  Russie,  et  qui  équivaut  au  merci  des 
Français  :  remerciement  ;  je  vous  rends  grâce.  // 
le  salua  et  un  gmndblaJasti, 

BLADŒ.  s.  f.  Espèce  de  plan^  vivace  qui  se 
rapproche  des  quakites. 

BLAFARD ,  ARDE.  adj.  Pâle.  Ne  se  dit  guère 
que  d'une  couleur  terne ,  et  d'une  lumière  faible. 

BLAFFARD,  ou  BLAPERT.  s.  m.  Monnaie  de 
Cologne  (4  sous  3  deniers  tournois  de  France). 

BLAG  RE.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  de  proie. 

BLAGL^ ,  ou  BLAQUE.  s.  f.  Vessie ,  ou  petit 
sac  de  cuir  où  les  fumeurs  mettent  leur  tabac. 

BLAIREAU,  s.  m.  Taisson  ;  sorte  de  béte 
puante  qni  se  terre,  et  qui  vit  de  mulots,  de 
ïésards,  etc.  — tGenre  d'animaux  carnassier»  de 
la  famille  des  plantigrades ,  i  mnseaa  de  chien. 
— ^  Espèce  de  poisson  du  Chili.  —  Pinceau  de 
doreurs  fait  de  poils  de  blaireau. 

BLAIRIE.  s.  f.  Espèce  de  plante  voisine  des 
bruyères  ;  bigorne  d'Afrique.  ^—  Droit  qui  se  per- 
cevait anciennement  sur  les  pâturages. 

BLAIRIER.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  sauvage  de 
la  £imille  des  canards. 

BLAISEMENT.  s.  m.  Défaut  qu'on  remarque 
quelquefois  dans  la  prononciation. 

tBLAJIUÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  mélastomées. 

BL^OUEL.  s.  m.  r.  Bukcoinub 
''  BLJJ^ABLE.  adj.  dea  a  g.  Di|^  de  blâme, 
répréhenaible. 

BLÂME,  s.  m.  Senlinnent ,  nv  discours  par  le- 
quel on  condamne  une  personne ,  une  action.  — 
Réprimande  infamante  que  fait  le  juge. — tmyth. 
Figure  allégcfique ,  représentée  par  un  vieillard 
en  action  de  parler ,  frappant  la  terre  avec  un 
bâton  et  couvert  d'une  draperie  parsemée  d'yeux, 
de  Jangnea  et  'd'oreilles. 

BLÂMER.  V.  a.  Reprendre,  condamner.  — 
Désapprouver  Une  personne  on  une  chose.  — 
Faire  publiquement  une  réprimande  â  une  per- 
sonne qui  a  commis  quelque  contravention  aux 
lois  ,  aux  ordonnances-,  etc.  ««  BiJm  ,  bb.  part. 

BLAMUSE.  s.  f.  Petite  monnavqoi  a  cours 
dans  le  pays  de  Liège ,  et  qui  vaut  im  demi-esca- 
lin  (  3a  centimes  de  France  ).  ' <^ 

BLAMUSER.  s.  m.  Huitième  partie  du  thaler 
(  ou  de  l'écn  ) ,  petite  monnaie  qni  a  cours  dans 
le  nord  de  l'Allemagne. 

BLANC ,  CHE.  ad).Qni  est  de  la  couleur  du  lait , 
de  la  neige ,  etc  —  U  se  dit  de  diverses  choses 
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qui  ne  sont  pas  tout-â-fait  blanches,  pour  les  dis- 
tinguer) de  celles   de  la  même  espèce  qui  sont 
d'une  autre  couleur,  f^in  blanc.  Veire  blanc.  Dièie 
blanc/ie.  —  Nettoyé ,  l'opposé  de  sale ,  qui  n't st 
pas  sale.  Unge  blanc.  —  Pâle ,  l'opposé  de  coloré. 
Être  blanc  de  colère  ; -^  et. ,  par  analogie ,  et  pro- 
verbialeipent ,  Avoir  des  colères  blanclifs.  —  Où 
il  n'y  a  rien  d'écrit..  Papier  blanc.   —  Sans  dé- 
faut ,  innocent.  ^ —  Dans  la  poésie ,  on  appelle  , 
Fers  blancs,  dep  vers  non  rimes.  —  Être  blanc  de 
vieillesse^  avoir  des  cheveux  blancs.  • — On'  dit , 
d'un  homme  heureux,  qu'//  est  le  fils  dt  la  pouU 
blanche  i  -  d*un  (MnluroUf  qu'il  se  fait  tout  blanc  de 
son  épée  i  —  ée  celui  qui  a  été  d'abord  bien  et  en- 
suite mal ,  qu'iV  a  m<utgé  son  vain  bleinc  le  pre- 
mier, etc. —  On  dit,  Armes  buuiches,  par  oppo- 
sition â  armes  à  feu.  —  Se  battre  à  Carme  blanc/te  , 
c'est-à-dire  ,  au  sabre,  a  la  baïonnette,  etc. — On 
appelle ,  Arguent  blanc ,  la  monnaie  d'argent ,  par 
opposition   à  la    monnaie  d'or  ou  de  enivre.  On 
m'a  payé  en  cugeni  blanc.  Changer  de  l'or  contie 
de  l  argent  blanc. — On  appelle  ,  Magic  blanche  , 
celle  qui  s'opère  par  des   uioyerts  secrets ,   mais 
natureb,  par  opposition  à  la  mWgie  noire  ,  que 
l'on  croit  être  l'effet  de  l'influence  des  démons. — 
Cartes  blanches,  k  certains  jeux  de  cartes,  cartes  où 
U  n'y  a  pas  de  figures  représentées.  —  On  dit , 
Couper  un  bois,  une  forêt ,  à  blanc -étoc  ou  à 
blanc  -  être ,  poiti^dire  ,  abattre  tol^t  sans  laisser 
ni  balivtaux ,  ni  taiili^  ni  autres 
per  des  arbres  à  blanc h^ taille ,  c'est\les  couper  » 
fleur  de  terre. — Donner  carte  blancJiév 
c'est  lui  donner  tout  pouvoir,  ou  li 
faire  ce  qu'il  jugera  à  propos  dans  telle  ou  telle 
afTaire.  —  Sïeflre  quelqu'un  dans  de  btaux  draps 
blancs ,  c'est  le  mettre  dans  une  position  fâcheuse, 
dangereuse.  —  Sortir  d'un  eptploi  le  bâton  blanc 
à  la  main,  c'est  en  sortjrpauvre ,  sans  s'y  être 
enrichi.— On  appelle ,  ^rapeau  blanc  ,  le  drapeau^ 
qu'arborent  des  assiégés  qui  désirent  capituler/ 
BLANC,  s.  m.  La  couleur  blanche. -4  Sorte jde 
fard  dont  se  servent  quelques  femmes  pour  leur 
toilette. — Homme  qui  a  le  teint  blanc,  par  op- 
position à  noir.  Cet  enfant  est  fils  d'un  blanc  et 
£une  noire.  —  Marque  blanche  qu'on  met  a  un    . 
but.  Tirer  au  blanc.  —  6g.  Dire  quelque  chose  de 
bui  en  blanc,  dire  hardiment  ou  inconsJd(i^ément 
quelque  chose  de  désagréable.  — Ancienne  inou- 
n%ie  de  cuivre  en  Inince  qui  valait  cinq  deniers  . 
on  disait   encore   u   n'y  a  pas  long-temps ,  si.c 
blancs,  pour  deux  sous  six  deniers. — com.  Espace 
non  écrit  sur  les  livres.  —'  Maladie  des  cheveux  , 
qui  les  fait  blanchir. —  jard. Rouille  jaune  ou  blan- 
che, qui  attaque  le  pied  et  les  feuilles  des  melons, 
des  laitnes,  des  chicorées ,  etc.,  et  les  fait  périr. -4, 
t  Terre  dont  le  salpêtre  a  été  extrait.  ' —  t  Chea' 
les  amidonniers,  résidu  du  blé  gâté  oui  est  dé-  . 
posé  au  fohd  des  tonneaux.  —  t  Petite  monnaie 
de  billon  ,  qni  fut  fabriquée  sons  Philippe  de  Va- 
lois, et  dont  la  valeur  a  varié  plusieurs  fois.  — 
^juail  de  la  faïence. — Mélange  collé  d'eau  et  de 
blanc  avec  lequel  leriScieM»  d'orgues  blanchis - 
seut  les  soudures  de  leurs  instrumenta.  —  Plâtre 
que  l'on  applique  sur  ce  que  l'on  veut  dorer.  — ■ 
Pièce  d'un  moule  à  fondre  les  caractères.  —  Il  :  e 
dit,  dans  les  imprimeries,  des.réglettea  minces, 
des, interlignes ,  lignes  de  cadrats,  etc.,  avec  les- 
quelles on  forme  daas  les  pages  des  espaces  pour. 
séparer  les  chapitres,  sommaires ,  titres ,  articles  et 
matières  diveraea  d'un  ouvrage.  —  On  appelle  , 
Blanc  d'Espagne ,  une  s<irte  de   marne   blanrht: 
qui  se  fond  aisément  dana  l'eau  ;-//«  cra/e,  du 
la  craie  blanche  délayée  dans  de  l'eau  gommrc  ; 
-tde  Trofes,  eraie  préparée ,  diviaée  en  molécules 
très-fines ,  et  réduite  en  diverses  formes  de  psins  ; 
-\  mité ttincanust ,  marbre  de  cette  couleur  qui 
se  trouve  en  Languedoc ,  et  qui  est  réservé  pour 
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le  Roi  ;  -  t  carré ,  grand  bUnc  ;  -.  t  rond ,  petit 
Marie; -//o  f)lomb  ,  ûna  aorte  de  coinpoaition  qui 
duttue  (lu  irea  bcaa  Uânc  ;  -  </«  C4iru4ê  ,  le  méioe 
fjue  le  blanc  4«  plumb.  il  faut  hrojrtr  Jit  lilanc. 

—  lUnnc  de  t<*d,  U  cornée,  toat  ce  qai  entoare 
l'irii,  — On  dit,  deideox  prr*onn«a  qui  a«  août 
iiiiu  qu«rrlléea,  qu'£//««  it  tout  man^é  /<  blanc 
des  yeux. — lilanc  d'au] ,  cm  qui  entour^  le  jaonc 
i\e.  l'oBof ,  la  glaire.  —  Hlanç  de  chapo/P*,  de  pou- 
let,  dt  pttrdrix ,  la  nh-iir  «le  leur  eatomac  lora- 
«jo'elle  eat  ciiite.  —  lllnnc  de  baleine ,  aobalauce 
qui  eàt  analogue  à  la  rire  et  à  la  graiaae ,  et  que  l'oQ 
nomme  aujourd'bi'i  Adipocire.  —  Diane  -  seing  , 
papier  blaoc  ,  tignê  au  baa  par  ane  peraonoe  qui 
veut  «'ohliger  ;  -  et ,  Procuration  en  Liane  ,  pro- 
curation où  l'on  a  laiasé  en  blanc  le  nom  de  celui 
qtji  doit  en  être  chargé.  —  Diane  dt  champignon  , 
àe  (lit  (les  petits  planta  enracinéa  du  champignon 
comeatible  ,  qui  ae  trouvent  tout  formés  sur  du 
fumier  ou  sur  d'ancienries  couchea.  —  Saigner 
/ptel^u'nn  au  liane ,  le  saigner  autant  qu'il  est 
possible.  —  Mettre  un  homme  au  blanc  ,  êpniaei 
toutes  ses  ressource.» ,  lui  gagner  tout  sou  argrnt. 

—  Au  jen  de  dés,  On  amène  blanc ,  lorsque  les 
«lés  présentent  la  face  où  il  n'y  a  aucun  point  de 
marqué.  —Au  jeu.  de  quillea,  Paire  chou  blanc, 
ecM  jouer  .Huns  abattre  da  quilles.  — Boire  btnnç , 
dans  le  blanc  ^  dam  son  blanc  ^  se  dit  d'un  cheval 
iVun  poil  autre  que  le  blanc,  mais  qui  a,  \^  tour 
(le  la  bouche  de  celte  couleur.  —  En  blanc,  «dv. 
Il  ke  dit  du  papier  où  il  n'y  a  rien  d^étirit.  Lais- 
j(  :  rc.  côté  en  blanc.  —Livre  en  blanc ,  qui  n'eal 
|>,i,<i  relié.  —  CJIiex  les  chapeliers  ,  il  ae  dit  de  ce 
(j'ji  rî'est  pa."»  teint.  Ce  feutre  est  en  blanc,  — 
(.liez  les  r(^ti.Hseurs ,  il  se  dit  de  la  viande  qui 
I.  (.--it  pas  vidée,  lardée  ,  piqu(':e ,  ni  bardée.  La 
i  uinde  reste  en  blanc.  —  De  but  en  blanc,  exprès, 
.idverb.  lirn.Hqueinent ,  inconsidérément,  ou  sans 
leflexions  ni  mesure  ,  sans  ({u'ons^y  attende. 

r<LAN(>A.  A.  m.  .Ancienne  monnaie  d'Fspagne 
(iut  faisait  le  quart  de  rocbavo ,  et  la  moitié  du 
iiiiiravrdis  de  vellon. 

liU.WC  -  AIJNK.  »,  m.  Nom  qu'bn  a  donné  à. 
I  .tlisier  commun. 

HI-AN(;-  lllid.  s.  m.  Jeune  homme  sans  expé- 
iitriire.  C'est  un  terme  de  mépris. 

l'.I.ANC-  BOIS.  ».  m.  Se  dit  de  quelques  espèces 
fl'arbiesdont  le  boi.i  eat  blanc  et  n'offre  pas  d'au- 
bier, tel»  que  1rs  saules,  peupliers,  etc.     . 

liLANC-I'.OliKfiF.OrS  s.  m  boul.  Nom  qu'on 
donne  à  La  f.nrne  du  premier  griot. 

liIAN(>  -  IJ  KAl'  s.  m.  Nom  vulgaire  du  nénu- 
ï'Ar  blanc. 

UîLANC-DF.-irVM.INK.  ».  m:  Otvelle  de  ba- 
Icffie  dont  on  se  serf  en  médecine. 

MAN(>i)R.f:rî:RiJSK,  ou  Hi.ANq^DR  plomb. 

N.  m.  y.  CéaDNK.  •  ' 

BLÂNfM)'ESP.\GNF..  s.  m.  Craie  lavée  et  fa 
nnée  en  paini  cylindriques. 


<:  I 


BLANC-DK-FARIJ.  s.  m.  Nitrate  de  Immuth , 
,<.\i'C  c.inkt  d'oxide,poar  blanchir  la  peau. 

r.I.ANC-DF- HOLLANDE,  s.  m.  Nom  d'une 
v^ytce  de  peiipliei;, 

t BL A  N(  ;  -  I)K  -  f'LOMB  FN  -  ÉCAILLES  s,  m . 
V  érilable  oxide  de  plomb  bliinc  ,  que  l'on  a  enlevé 
par  écailles  don  lames  de  plomb  (|ui  avaient  été 
exposées  à  la  v.i^icur  du,  vinaigre  pour  les  oxider. 
'  BLANC  FNBOIIRKF.  s.  m.  Enduit  de  terre, 
(le  chaux,  ni«^le  di'^   briiinr. 

BLANC-ÉTOC,  ou  BLA.NC-fa'RF.  a.lv.  Il 
M*  dit  de  la  manière  de  raser  un  bois.  On  va  faire 
une  coupe  à  bhtni-i-toc. 

BLANrjJfAILLE.  s.  f.  Fretin,  menu  poiison 
l»l.inc.  //  n'a  ut.ché  ijue  de  la  blanchaille. 

BLAN(îIIARIJ.  s.  m.  ^folr^d'une  grosse  espèce 
daigle  qu'on  rencontre  en  Afrique. 

i;LANClURDS,  ou   BLANCAKDS.  s.  m.  pi 
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Toile*  de  Un  dont  on  UAOchit  I4  fil  i  demi  avMU 
la  fabricatioo.  .  '' 

BLANCHATEE.  a4j.  des  a  f .  Se  dit  d'aua  «on- 
lenr,  etc. ,  qui  tire  «or  le  blaac .  Liqutur  bUmohétre. 

RLANCHATftE.  a.  ai.  Eapèce  de  grua  aerpent 
lâcheté  de  blanc  en  grande  partie.,  n 

BI<AN(illE.  a.  f.  Otacau  da  genre  de*  tUinM , 
espèce  d'birundcUe  dz  iner.  —  Sorte  de  poiaaoo 
dont  le  genre  est  encore  inconnu  • —  iUlle  de  bil- 
lard. -—  En  musique,  note  qui  vaat  deux  noires , 
on  la  moitié  d'une  ronde.  — Fefuim  bUnche  per 
opposition  à  Négresse. 
tnLANCHE  -  BLEUE,  a.  f.  Non  d'oiM  ardoiee 
■ieat  de  cette  coolear. 

BLANCH£-(X>irF£.  a.  f.  Sorte  de  geai  qui  a 
autour  de  aa  tite  de  petitea  raagéea  de  plomea  qai 
/>nt  l'apparence  00  la  reaaemblance  d'âne  coiÂc. 

BLANCHFJdENT.  adv.  1)  une  manière  propre. 

—  En  linge  blanc. —  Il  faut  tenir  Us  enfants  bèan- 
ehement ,  il  faut  lea  changer  aoavent  de  linge. 

BLANCHE -QUEUE  s.  f.  JoU  j>etit  oiaeau  , 
remarquable  par  sa  queue  blanche. 

BLANCHER.  a.  m.  Ohli  qui  ,  dana  lea  tanne- 
ries ,  apprête  les  petits  Ctiirs. 

BLANCHE -RAIE.  a.  f.  Espèce  d'oiaeaa,  dia- 
tingué  par  une  raie  blajiche  sur  le  dos. 

tBLANCHE- ROUSSE,  s.  f.  Nom  d'une  ardoiae 
qui  a  ces  deux  couleora. 

BLANCHERIE.  s.  f.   V.  fiLAVOHuaaaia. 

BLANCI'IET.  s.  n\.  Dana  l'imprimerie ,  morceau 
d'ttoffe  de  laîue  qui  ae  place  entre  les  deux  tym- 
pans. ' —  Dana  Ua^iharmacies ,  chauase  de  groase 
étoffe  de  laine  dont  on  se  aert  pour  faire  filtrer 
les  sirops  et  les  décoÉliona  ,  etc.  —  ^ièce  de  gros 
drap  que  les  raflinenrs  de  sucre  étendent  à  moi- 
tié dans  le  panier  k  clairée,  —  Camiaole  d'étoffe 
blanche  à  l'usage  des  paysans..  — Étoffe  qui  ser- 
vait de.,  chemiac  aux  religieuaea  de  Fontevraalt. 

—  Sorte  de  poisson  du  genre  aalmone.  —  Pois- 
son du  genre  des  silures.  —  Espèce  de  aerpent 
blanc  ,  parsemé  de  taches  roses. 

tBLANCHElON.  s.  m.  Espèce  de  raisin  blaiu: 
qui  croit  k  l'oiie&t  de  la  France. 
BLANCHrrni:.  s.  t.  K  Miçu». 
BLANCUFFR    s.    f.  La   couleur    blanche.  — 
Qualité  qui  distingue  les  corpa  blancs. 

tBL.A.!V(JII.  s.  m.  (<oche  que  .l'on  fait  avec  la 
serne  anx  arbres  qui  sont  à  couper  dans  nne  forAt. 
m:ANCHIME!NT.  8>ni.  Action  d^  blanchir; 
effet  cui  eu  résulte ,  surtout  en  parlant  dea  pièces 
de  toile  entières  et  de  [la  mounaie  d'argent.  — 
Atelier  où  se  blancbiasént  les  flans  dana  les  li6tels 
des  monnaies.  — Chez  les  orfèvres,  baquet  où 
il  y  a  de  l'eau  .  coramuiie  et  de  l'eau-forte  pour 
blanchir  la  vaiaaelle:  —  t  Troisième  liain  de  sa- 
von fort  légef  qne  les  teinturiers  donnent  anx 
étoffes.  —  t  Action  d'écurer  les  feuilles  de  fer- 
lilaur,  avec  du  sable,  de  l'eau  et  du  chiffon. — 
\  cliand.  Mettre  nu  blaitchiment  -,  exposer  les 
cliandelles  h  la  rosée, 

BLATiCHIR;  T.  e.  Rendre  blanc.  —  I.aver , 
nettoyer  le  linge  sale.  —  Étcpdt'e  du  blanc  ant- 
un  corps,  pour  le  rendre  blanc  s'il  ne  l'est  pas. 

—  (Couvrir  d'une  liqueur  ou  autre  matière  blan- 
che ,  qui  ne  reste  pas  inhérente  a  la-  chose.' — 
Donner  de  l'éclat ,  du  lustre  à  certains  ouvragée 
en  métaux. -'i- Dégrossir ,  c'iler  les  inégalités  lea 
plus  sailbintes.  — -  Donner  la  première  prépara* 
Xïon.^—lllanchir  un  mur ,  /un  plafond ,  etc.,  c'eat 
étendre  de»  couches  de^ilaUc  à  colle  aur  nn  mnr, 
sur  un  plafond,  api^s  y  avoir  passé  un  lait 
de  chunx  —  dor.  Enduire  de  couchea  de  blanc 
préparé  ce  rpie  l'on  veut  dorer.  —  plomb,  Cfjuvrir 
le  plomb  avec  des  feuilles  d'étain. — mon.  Donner 
plu.H  d'éclat  aux  flans.  — orf.  Faire  bouillir  de 
l'argent  avec  de  l'eau-forte  et  de  l'can  commune  , 
et  le  sablonner  avec    de  l'eaa  fraîche.  —>  men. 
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Rabolar  une  plancha  poor  |iaira  disparaîtra  laa 
ïnè^Mxéê  do  boia,  oa  dounar  une  première  Ca^on. 

—  coot;  Paaaar  pour  la  première  foia  naa  piéca 
forgea  ao«a  la  liaM.  —  ^  Blâme  lut  un*  Uum  ,  la 
frotter  lég^remant  avec  da  gréa.  >-  ooiafia.  Tram- 
per  dea  froiu  duM  ma»  leaai?e  préparée ,  »priê 
en  avoir  enlevé  la  dovat.  -r-  rdliaa.  Faire  ravaoir 
^Mt^t  pièce  da  viaoda  dana  l'eaa  Uèda.  —  Cbea  le* 
pinmasaiers  ,  Diane hir  Ut  plum«é^  anWvar  la  gro* 
de  la  tein^ire ,  par  le  moyen  d'nne  eaa  daira  ; 
"  chaa  le*  boyaudiers  ,  BÛutchir  Us  bojaujt ,  les 

I  nettoyer  dana  un  va*e  rempli  d'eao  \  *  chaa  les 
maréchanx ,  Dlanchir  la  toU.d'u»  chévtU ,  6tar 
aimplement  la  première  corne  ;  ••-cfaca  lea  cbaa- 
dronniàr*,  filanclùr  Uutt  clumdrons  on  d'autrti 
pièce»  dé  cuivré ,  enlcrar  avec  la  paroira  la  aapar- 
firie  qoi  e«t  «aie  atjuraaaeaaa.  —  LéJ  cIuvoujb 
blanc  fussent  Uurs  mprs ,  an  laa  eoavraat  d'écome. 

—  dent.  Mettre  da  linge  antonr  d'an  petit  ina- 
trument ,  le  tremper  dana  ana  eaaence ,  el  an  frqt- 
ter  le*  dents  pour  lea  rendre  blanchea. — Dlanclùr 
son  habit ,  le  couvrir  dinne  matière  blanche  en 
s'appuyant  contre  nh  mnr  toat  frai*  blanchi.  — 
Hla/u;Jùr  un  lutmme  en  justice,  le  faire  paraître 
inaocent.  ^—  v.  n.  Devenir  blanc.  Pairt  blanchir 
des  toi/es  à  la  rosée. — Paire  blanchir  de  la  viande, 
la  mettre  dana  de  l'eau  tiède  poor  la  (airt  revenir. 
— 'Paire  blanchir  de  la  clùcorée ,  des  cardes  ,  etc. , 
lea  faire  devenir  blanca  en  en  liant  les  feaille* 
quand  elle*  *ont  encore  verte*  ,  et  en  lea  cou- 
vrant avec  de  la  terre  et  dp  fnmier.— 'i7/i  lutmme 
commence  à  blanchir ,  lorsque  ae*  cheveux  cçm- 
mencent  à  devenir  blanca. —  prov.  Tête  de  fou  ne 
blanchit  jamais ,  «e  dit  par  alluaion  aux  foiu ,  qui 
sont  exempt*  de  «oina-et  de  eonci*  qui  font  blaa 
chir  le*  cheveux  de  bonne  hepre. — iig.  Dlanchir. 
dans  U  service ,  dans  une  profession ,  paaaer  un 
long  temps  de  sa  vie  dan*  àne  occupation.  —  Ne 
faire  qu'efûearer.  Un  coup  de  mousquet  ou  de  pis- 
tolet  n'a  fait  que  blanc/u/%  loraqu'd  a  porté  sur 
le*  arme*  miu  le*  fauaaer.  —  Se  blanchir,  v.  pron. 
se  nettoyer,  te  rendre  blanc.  — fig.  Se  justifier, 
a"  Blahcbi  ,  iB.  part. 

BLANCHIRIE  a.  f.   f'.  BfAHcaïaaaait. 

BLANCHISSAGE.  *.  m.  Action  de  blanchir  du 
linge  ;  effet  de  cette  action. 

BLANCHISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  blanchit, 
qui  paraît  blanc.  U  ae  dit  des  flot*  et  des  nuage*, 
-r-  Dlanchissant.  tPart.  présent  da  verbe  Dlanchir., 

BLANCinSSERlE.  a.  f.  Liea  ou  l'on  blanchir 
des  toile*,  de  la  cire.  Oii  dit  ansai  Biancherie. 

BLANCIUSSEUR.  *.  m.  BLANCHISSEUSE.  *. 
f.  (^elui ,  celle  qui  blanchit  du  linge,  la  toile. 

BLANC  JAUNE.  *.  m.  Eapèce  de  poisaon  du 
genre  de»  salmpnea,  d'uni>lanc-jaunàtre.      ^ 

BLANCHCEUVRIER.  *.  m.  Fabricant  et  mar- 
chand de  gro*  ouvrage*  de  fer,  tranchants  et  cou- 
pant*, comme  bones,  iier|>es,  que  l'on  blanchit 
k  la  meole,  et  que  l'on  nomme  Œuvres  blanches, 

BLANCHOYER.  v.  n.  Paraître  biaise,  devenir 
blanc,  prendre  une  teinte  blanchâtre,  vieux. 

.  BLANOMANOER.  s.  m.  Oelée  animale  blan- 
che, que  l'<m  prépare  avec  une  éiuulsion'd'arilFindes 
douces,  de  l'eau  de  fleur  d'oranger  et' de  l'hiiile 
esseuliellffde  citron,  ^—  t  Dlunc-manger  e«»t  au.<iti 
un  fruit  très-nourrissant  qui  croit  dans  les  indes. 

BLANC -NEZ.  s.  m.  Singe  dont  le  nei  est  dis- 
tingué, par  une  coolear  blanche. 

BLANC-PENDAAD-  *.  m.  Espèce  de  pie-grjèche 
grise,  oiseau  trèa-vorace. 

BLAÇ^ORAISIN.  *.  m.  Onguent  composé  de 
céruse ,  de  cire  blanche  et  d'huile  d'olivea.  On  lui 
donne  aassi  le  nom  de  bfanc'rhazit. 

BI^ANC-SEING,  ou  BLANC-SIGNE,  s.  m. 
Papier  aigné  aur  lequel  on  n'a  pas  écrit. 

BLANDKORDIE.  s.  f.  Genre  de  pUntea,  qui 
est  le  même  que  le  galax  de  Lionée.         '* 
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BLÀNDICE8.  ê.t.  pL  GarMMt,  flatUrief  ârti- 
Ûelmuêê,  «te.  »  jpoor  forpreodre  la  oonMoteuMot 
dff  qiMlqa*aa.  'vi^Kjr. 

lUijkJfDUL  T.  a.  CareMcr,  flatur.  W«u«. 

BLANDITEUE.  •.  n.CajuUur,  iéducuug.vi«ujt. 

BLANQUE.  ■  (  £apio«  d«  J«o  m  tonm»  dâ 
loUria ,  oà  MMX  qai  tombent  Mr  ecrtaiiu  chiffrai 
PQ  tor  certdioef  (iirarM  ,  gaf  nanl  qii«k|iM  nlp|Hf 
oa  b^oo.— Oo  dit  Ugurémant  et  protarbialainant , 
HasarJ  à  la  blantfuê,  p««r  ën,kUmt  kaaard , 
il  en  arriTera  tout  M  gui  pûorra.— tNo«  d'one 
espèce  de  raiaU  Umm  ;  il  T  a  Z*  fMtU*  Uaiiqu» 
et  lM»gt^ê0  hkmptÊ  JomiélU. 

RLANQUSTTB.  f.  /.  Sorta  de  peUle  poire 
d'étii ,  q«i  a  la  paaa  blanche.— Sorte  de  petit  vin 
blane  da  Laagvadoo.  —  Fricaeeée  blaMbe  ,  el 
faite  ordipairenanlMa  reao,  d'agneau >  on  d'eutia 
viande  blanche.  —  Ansérioa  maritiaie.  —  t  No» 
volgaire  de  la  Mnida  d'Aigoei»-Morta«,  —  Eap^ce 
de  bière  trèe-iaibla.  —  Sorte  de  raiain  qa'on 
iionine  aoati  CluuÂêlas  doré. 
«tBLANQUIER ,  oo  BtANTlEB.  a.  m.  Faieenr 
lie  mouvemenu  dliorUigfrie  «a  blana. 

BLANQUILUL  a.  f.  Monnaia  d'argant  A»  l'en- 
|ilre  de  Bilaroe ,  (  A  pen^prée  a3  «entimet  de  France.) 
tBLANQUINIPnE.  e.  (.  chim.  Alcali  obtenu  par 
l'éfaporation  du  tnc  de  certaines  plantée. 

BLAP9.  s.  m.  Groe  intacte  noir  qai  vit  parti- 
cnlièrement  dans  les  caves.  —  Genre  d'inaiicies  de 
l'ordre  dès  coléoptères ,  famille  des  mélaif>mes. 

tBLAPSIGONiK,  s.  t.  Maladie  des  abeilles  qui 
tue  leurs  essaims  et  s'oppose  k  leur  multiplication. 

BLAQUE.  s.  t.  V.  BLiUiUB. 

BLAQUET.  s.'  m.  Nom  qu'on  donne ,  sur  cer- 
taines cAtes ,  à  quelques  petits  poissons  qui  ser- 
vf^nt  d'amorce  [>our  la  pèche  des  poissons  voraces. 
tBLASÉ,  ÉE.  adj.  H  se  dit  de\enr  qui  sont 
incapables  de  jouir  des  plaisirs  de  la  vie  ,  ou  qui 
«n  sont  4^oÂtès  par  cela  même  qu'ils  en  ont  abusé. 

—  tPartinipe  passé  du  verbe  ulaser. 
BLASER,  v.  a.  Émousser  les  sens,  affaiblir  le 

goût  de  certaines  choses.  —  User  ,  brûler  ,  en 
parlant  des  liqueurs  relaitvnncQt  à  l'estomac.  — 
He  blaser.  ▼.  pron.  S'user  k  force  de  boire  des 
liqueurs  fortes.  //  t'est  blasé  sur  les  plaisirs  ,  sit 
les  spectacles  >  sur  tout.  —  Blasé  ,  «a.  part. 

BLASIE.  s.  f.  Genre  de  petites  plantea  cryp- 
togames de  la  famille  des  hépatiques. 

BLASON,  s.  m.  Annoirie ,  assemblage  de  tout 
ce  qui'  compose  l'écu  armoriai. -r-  Art  des  armoi- 
ries, on  science  héraldique  qoi  enseigue  k  dé- 
chiffrer les  armes  et  armoii-ies,  i  pommer  dans 
les  termes  propres  les  pièces  et  meubles  qui  les 
t:«>mposent.  —  Les  pièces  et  meubles  qui  entrant 
flans  l'écu. — Description  des  armoiries. 

BLASONNEMENT.  s.  m.  AcUon  de  blason- 
ner,  de  former  des  armoiries. — Qualité  du  blason. 
^  BLASONNEB.  T.  a.  Peindre  les  armoiries  avec 
les  métaux  et  las  couleurs  qui  leur  appartiennent. 
— Déchiffrer  les  armes  de  quelqu'un. — Expliquer 
1rs  armoiries  dans  les  termes  de  l'art  héraldiqne 

—  Il  sa  dit  aussi  de  l'actioû  de  graver  cerUines 
tailles  on  certains  traits  qui  représentent  les 
métaux  et  les  couleurs  des  armoiriea  ,  etc.  — fig. 
Médire ,  blâmer ,  critiquer. >nBLAaoiriié ,  i«.  pant. 

RLASONNEUR.  s.  m.  Celui  qui  blasonne,  qqi 
explique  les  armoiries.  —  Celui  qui  peint  les 
Hrn)f>i.  iBs.  —  Jig.  Médisant  ;  celui  qui  LUme  ou 
quilcije,  flatteur. 

BLASPHÉMAl^UR.  s.  m.  Celui  qui  blasphème 
qui  a  Ulaaphémé ,  ou  a  Thabitude  de  bhi.iphémer. 

BLASPHÉMATOIRE,  adj.  des  a  g.  Qui  con> 
tient  des  blasphèmes.  —  Qbi  est  contraire  au 
respect  d&  A  la  divinité. 

ULASPHEME.  s.  m.  Parole  ou  discours  qai 
otitrage  la  ditfnité  ,  ou  qui  inaulte  à  la  reUgion. 

—  f'tm.  Discours  injuste  ,  déplacé ,  indéoenl.  — 
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t  nythJ*? igara  «Ilégoriqna  ,  qai  aal  représentée 
par  un  honuna  qoi  »  Las  cheveux  hérlMéa  et  les 
^Hiings  famés ,  bravé  la  ciel ,  d'oà  partent  des 
flaira  al  daa  tonnarraa.  Il  foole  aux  pieds  un 
aalal  ranvivaé ,  daa  at*iues  brisées ,  ou  d'antres 
awhlèina#  ralifiaaa. 

BLASPHÉMER,  r.  n.  Proférer  nn  blasphème  , 
daa  hlaipiièmaa.  —  Se  rendre  coupable  d'an  blas- 
phéaBa.  — -  U  est  aussi  actif,  klaiphénter  /#  nom 
de  Diêu.  —  proverb.  Parler  avae  mépris  d'nne 
scienee  on  d'un  art  qu'un  na  connaît  paa.  ■* 
Bi.«saaéifé-,  éa.  part.  « 

BLASSONNER.    v.   a.   Loéar,  amadouer  te»     , 
BiAssovaé  ,  éa.  part.  vUus.  ^if  #» 

BLAâ'I'E.  a.  m.  PaCit  arbr«.  la  ae«l  dont  las 
ovaires  aoiani  attaeliia  a»  aathéraa. 

BLASXiUME.  s.    m.  Partie  de  l'embryon   des 
grainaa  qnl  comprand  la  radicule  et  la  plumnle. 
tBLAJbroOEJRML  a.  m.  Corps  membraniforme 
sitoé  ao-demmia  de  la  ciratrionle  de  l'ero/. 

BLATIKR.  s.  m  Maroliand  de  blé.  ~  Celai 
qui  tranaporla  dn  blé  d'un  marohé  à  l'antrar 

BLÀTRÉR.  ▼.  a.  Apprèltor  le  grain,  le  rendre 
fraia,  loi  donner  de  la  conlenr  et  de  la  main  , 
par  certaines  préparations  qui  penveut  être  dan- 
gerenaes.  •*  BfJLraé,  Aa.  part 

RLAITAIRE.  a.  f.  Genre  de  plantée  qui  a  été 
réqni  aux  molènas  par  quelques  naiaraiistes.  — 
Herbe  aux  mites. 
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BLATTE,  sf  f.  Genre  d'inseotes  de  la  famille 
des  lucifuges.  •:!—  Espèce  de  cloporte.  —  t  Espèce 
de  poisson. 

BLAITI-ACIDE.  s.  m.  Arbre  du  MaUbar  de 
la  famille  dea  myrtes,  dont  le  fmit  fournit  un 
suc  propre  k    tempérer  l'ardeur  des  fièvres. 

BLAÎJ^.  •  f.  SouqueniJle,  espèce  de  surtout 
de  grosse  toile  que  les  charretiers  portent  par- 
dessus leur  vêtement;  blouse.   K.  BLOirsa. 

BLAVÉOLE,  BLAVELLE  ,  ou  BLAVETTE 
s.  f.  Noms  que  l'on  donne  quelquefois  au  bluèt. 

BLAZIR.  v.  a.  Meurtrir,  flétrir. — Décourager, 
chagriner,  i-a  Blasi  ,  la.  part,  vieux. 

BLr.  s  m.  Plante  qui  produit  le  grain  dont 
on  fait  le  pain.  —  Grain  qaa  produit  cette  plante. 

—  On  appelle ,  Grands  blés ,  le  blé  froment  et  le 
blé  seigl»  ;  -  blé  méteil,  on  simplement  méleil ,  le 
blé  moitié  froment  on  moitié  seigle. — On  nomme, 
Petits  blés  on  menus  blet ,  l'orge ,  l'avoine ,  le  blé 
noir  on  blé  sarrasin. —  Lea  boulangers  appellent , 
Blé  glacé ,  une  espèce  de  petit  blé  dur  «t  pesant , 
qui  a  une  couleur  grise  tirant  sur  celle  du  verre. 

—  On  appelle,  Blé  sonneur,  un  fromimt  long, 
mince  et  dessérhé ,  ce  qui  provient  de  ce  qu'il  a 
été  saisi  par  lé  soleil  lorsque  son  grain  était  en 
lait;-^0  grouette ,  un  blé  qui  vient  di'un  terrain 
pierreux ,  que  lea  labooreurs  et  lea  marchand* 
nomment  grouetteuxi^coti,  dn  blé  qui  exhale  «na 
mauvaiae  odeur  ;  -  eitgoté,  le  seigle  dont  les  grains 
sont  d'une  longueur  démesurée ,  courbés ,  cas- 
sant facilement ,  et  sont  remplis  d'une  subslunce 
blanchâlrf  et  claire  ;  -  d*  Turquie ,  le  mais  ;  - 
sarrasin,  une  plante  annuelle,  originaire  d'Afri 
que,  dont  le  grain  sert  k  nourrir  la  volaiUe ,  et 
donne  aussi  une  farine  propreè  faire  du  pain.  — 
flg.  Manger  son  blé  en  herbe,  o'rat  manger  son 
revenu  ayant  de  l'aToir  requ. —  Crier  famine  sur 
un  tas  dû  ^lé,  se  plaindre  au  milieu  Je  l'abon- 
d<ince.  —  £tre  pris  comme  dans  un  bl  ;  être  pris 
sans  pouvoir  s'ccbapper.  —  C est  du  blé  en  gre- 
nier ,  se  dit  en  parlant  des  choses  dont  la  garde 
est  bonne  ,  (  t  peut  même  être  avantageuse. 

BLÉ  DE  IIJIK^IIIE.  s.  m.  f^.  Mais. 

BLÉ  DE  VAUIE,  on  MÉLAMPIRUM.  s.  m. 
Nom  d'une  plante  dont  les  boeufs  et  les  vaches 
sont  avidas.  Elle  croit  ordinairement  dana  les  blés. 

BLÉCHE.  i^(!j.  des  a  g.  Il  se  dit  d'un  homme 
mou ,  qui  n  a  point  de  fermeté.  —  t  H  est  aussi 
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siilstantlf.  Ces!  un  bUehê ,  un  vraibUçhê.  popuf. 

—  Gmra  de   plantes. 
BLÉCHIR.v.n.  Devenir  blêchr,  mollir,  inusité. 
BLECIINE.  s.  f.  Genre  de  pbntes  de  la  famille 

das  fougères.  On  dit  aussi  Blrgne.  ' 

BLECHROPTRE  ».  t.  méd.  Quelques  auuqrs 
ont  donné  ce  nom  à  la  lièvre  lente  nerveuse. 
tBLÉ(X)URrS.  s.  m.  pi.  Sorta  d'étoffe  d«  laine. 

BI^ÉER.  T.  a  Ensemencer  une  terre  de  Lié.  »■ 
Btéé,  éi.  part,  vieux. 

IBLÉ  LOCULAR.  s.  m.  Nom  vulgaire  du  fn  . 
ment  k  une  seule  graine  ,  qui  est  très-commun  m 
Egypte.  On  l'appelle  ansei  froment  rouge,  Speau- 

I  on  Épamutre. 

BLEniR.  a.  f.  Maladie  du  cheval  ;  c'est  nnn 
iaflaOMnation  de  la  partir  antérieure  dn  sabot 
aoprès  du  talon.  Il  y  a  /^  bleime  serbe,  qai  est 
canaée'*^pae  la  sécheresse  du  pird  ;  -  la  bleime  en- 
cornée ,  calla  où  il  y  a  beaucoup  de  pus  ;-  et  la 
bleime  foulée ,  «elle  qui  eut'  occasionnée  par  une 
ouninsion  ,  une  foulure  ou  une  compression 

BLÊME,  adj.  des  a  g.  Pdla;  très-pAle.  V.  Vive 
tBLÉ  MÉTKfl..  s.  m.  Noru  que  l'on  donne  è  du 
blé  et  du  seigle  que  l'on  a  mélangés  par  panies 
égales.  On  nomme,  Gros  méteii ,  relni  où  il  y  a 
pins  de  blé  que  de  seigle  ;  -  et,  Petit  méteil,  celui 
on  il  y  a  plus  de  srigle  que  de  blé. 

BLÊMIR.  V.  n.  Devenir  blême,  pliir.  vieux. 

BftÉMISSEMEINT.  s  m    Pâleur,  vieux. 

BLÉMITIF,  IVE.  adj.  l>àl« ,  blême,  vieux.' 
tBLEMMTENS,  ou  lU.K.VlMYES.  s.  m.  pi.  An- 
ciens peuples  de  la  Libye  ,  dont  les  épaules  étaient 
»i  hautes,  selon  Pline,  qu'il*  paraisiaient  n'avoir 
point  de  tête,  et  avoir  les  yeux  et  la  bouche  dann 
leur  estomac.  On  écrit  aussi  hlémjrens. 

BLENDE,  s.  f.  Substance  minérale ,  fausse  ga- 
lène ,  sulfure  de  zinc. 

BLENNE ,  on  BLENNIE.  s.  f.  Genre  de  pois  • 
sons  de  la  division  des  jugulaires. 

tBLENNÉLYTRIE.  s.  f.  Nom  que  quelques  mé- 
decins donnent  au  catarrhe  vaginal. 

tBLENNENTERIE.  s.  f.  méd.  Ijà  dysenterie  , 
qui  constitue  le  troisième  genre  des  blennoses. 

tBLENNiSTHMIE. s.  t  méd.  Affection  ca^arrhale 
de  la  membrane  du  pharynx  et  du  larynx. 

BLENNOlDE.  s.  f.  Espèce  de  gade,  poisson 
de  la  division  des  jugulaires.  '^' 

fBLENNOPHTALMIE.  s.  f.  méd.  Septième 
genre  des  blennoses ,  selon  Aliberf. 

tBLENNOPHlALMlQUE.  adj,  des  a  p.Qui 
concerne  la  blennophtalmie. 

tBLENNOPYRIE.  s.  f.  méd.  Dixième  famille  de« 
blennoses,  selon  Alibert. 

BLENNORRAGIE,  s.  f.  Abondance  de  mncns 

—  Écoulement  intlammatoirè,  par  les  partiet  gé- 
nitales de  l'homme  on  de  la  femme,  qui  peut 
dépaodre  d'un  vims  siphiiitiqne  ou  de  toute  autre 
cause  irritante.  On  écrit  aussi  Bi.sififONHH4oii. 

tBLENNORRAGIQUE  adj.  des  2  g.  Qui  regarde 

la  blennorragie.  On  écrit  aussi  Bluirosbrauique. 

BLENNORRHÉE.  s.  f.  Écoulement  mnqnenx 

et  puriforme  qui  a  lieu  par  les  parties  génitales 

de  l'homme  ou  de  la  femme. 

tBLENNORRHÉIQLE.  adj.  des  a  g.  Qoi  tient, 
qui  est  relatif^  la  blepnorrhéa. 

tBLENNORRHINlE.  s.  f.  méd.  Le  éoryza,pre. 
mier  genre  des  blennoses  d'Alibert. 

tBLENNOSE,  s.  f.  méd.  Famille  des  affectioqn 
tlas  membranaa  muqueuses,  d'Alibert. . 

fBtENNOTHORAl.  s.  m.  Le  catarrhe  pulmo- 
naira ,  deuxième  genre  de  blennoses  d'Alibert. 

fBLENNOTORRHÉE.  s.  f.  méd.  Le  catarrhe  de 
l'oreiUa,  neuvième  genre  des  eatsrrhes  d'Alibert 

tBLKNNjURÉl  HRIE.  s.  f.  méd.  U  blennorragie . 
einquiènM  genre  de  la  dixième  famille  d'Alibert. 

tBLENNURIE.  s.  f.  méd.  Le  catarrhe  vésical , 
quatrième  genre  des  catarrhes  d'Ali b«rt. 
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|{ M  .PHARE.  •    f.  Fjii>èc«  de  plante  dont    les 
«ijli<en  »ont  dduhle». — t  phariu.  Sorte  de  collyr«. 
IILKFHAKK^DE.  idj    de«  a  g.  pharm.  Se  dit 
t\r\  collyre»  prépair»  pour  le»  puupière». 

tni.}^:i'HAKlTE.   ».  f,    luéd.    loilavimatioa   oa 
goiin«iiieot  des  paupière*. 

f  liLkl'HAKONtXJSE.  •.  f.  niéd.  Tumeur  on  «x- 
(  i(ii*nance  des  paupières. 

mjlFHAROPm  ALMIE.  •.  f.  f  Ri.éMAabTii. 
IU.^.lMIAIUil*lHE.    ••   ai.  méd.  Chute   de  b 

paupière. 

f    hU>H  A  ROTIS.  $.  f.  Inflammation  dea  pan- 

■)>ière4.  On  dit  auwi  nftijt/tarufthtn/mittt  Dléphmntt. 

Itl.FIMlAHOro.HIS.  •.  i.  méd   Reliobament  ou 
rliul«  d«  la  paupière  aiipèrieure.  peu  tuile. 
>  KLKPIIAROITSTK.  a.  m.  Inaimment  dont  on 
Ml'  «Art,  en  cliirurgie  ,  pour  arracher  le«  oalloailèa 
(jui  viennent  i|uel(|Uef(>is  ant  paopièrra.       -, 

lU.l'i.SIlÈ.  •.  f  méd.  Diffirulié  de  parler.  -— 
^  ICC  de  pruuoiiciatioii  (|ni  oonaiate  k  subatituer 
Miir  coniouna  doute  à  unr  plua  dura,  comme  la  a 
ju  t,  le  d  au  /,  le  s  ou  g  au  y. 

r.MiSSANr,  AME.  adj.  Qui  lileaaa,  qnl  cho- 
i|u«.  Uticonn  llciuml.  Opinion  bttitiottte.  —  Bltê- 
tant,   f  Parlicîpe  préaeni  du  vtrbe ///<J*J«r. 

rBLl'.SOJS,  OISE,  adj:  Qui  est  de  Hloia.  Cou- 
litnie  hléiOiir.  —  Il  e«t  à\m»i  «ubstantif.  I^a  UU" 
miif.  iJn  II  csois.  Une  UUtoite. 

IU.I..SSK,  KE.  adi.  Qui  a  lefoi  nnc  bleaanrtf/-— 

I  l'.uticipr  pa>!ié  dff  veibe  lllester,  —Il  eat  anui 
MiliHluitlif,' et  He  (lit  ordiiiair^^inent  au  plarlel.  Les 
rioits  et  les  Itlruî^s,  — Jlg.  Ou^omroe,  Cerveau 
l-lttié  ,  relui  qui  u  '[wX  |Ue  grain  de  folie. 

lil.E.SSEK.  V.  a.  Donner  un  coup  qnl  fait  une 
jil.iir  ,  fiaclure  ou  coutusifjn.  —  Incommoder  , 
i  ausrr  une  impr.fSftion  fàclieuae.  —  Faire  tort  , 
])(Mjei  pnjiulire. — Offenser,  déplaire  ,  choquer. 
Si  propos  me  blessent.  —  Etre  contraire  â....  //' 
t !es.u:  les  lOnvcnunccs.  —  Blesser  le  caeur^  ionpi- 
if r  de  l'auiour.  —  (Juu.ser  une  impression  fùchen»e 
,\  l'oreille,  à  l'œil,  aux  aen»;  -  ^^J'g-  *  l'esprit. 
-  -  Se  blesser,  v.  récip.  Se  faire  mutuellement 
<lr.H  hNvssuies.  —  Se  blesser,  v.  pron.  Se  f^ire 
(lu  mal  par  accident ,  par  mégarde. • — ^^Kn  parlant 
(l'une  icimue  ,  accoucher  avant  terme,  a»  RL£stÉ\ 
1 1.  part. 

KI.h.S.SURF..  s.  f.  Impression  qnc  fait  un  conp 
(|iii  entame  le<i  chairs.  —  Violente  impression  que 
les  paHsions  font  sur  l'ànte.  —  Il  se  dit  aussi  de 
(c  (|ui  offeuM;  la  ic|iutati(>n  ,  l'honneur,  etc; 

ULlsSriU.SMl''..  n.  ni.  méd.  Inquiétude  vngnc  et 
rontinuflle  dans  le  corpt ,  (jui  empêche  de  rester 
a  la   nii^nie  place,  pni  u.silc. 

KLET,  ETIK.  adj.  En  parlant  d'nn  fruit,  qui 
et  trop  mûr,  À  demi  pourri.  Il  n'e.Ht  guère  d'usage 
(ju'au  féminin, eten  parlai'it  de.n  poiros.  Poire  blette, 

RLÉllE.' s.  f.  Genre  de  planter  de  la  famille 
ile.H  orchidées,  qui  croissent  au  Pérou. 

1  I^LÉTISSURE.  s.  (.  Modificj<,tion  que  subit  la 
|.aitie  charnue  de  certains  fruits,  dont  les  uns  ne 
j>riivcnt  être  mangés  que  loisqu'ils  sont  parvenus 
a  t  et  état ,  quand  d'autres  sont  alon  moins  bons. 

r.I.K  II  K.  s.  f.  E.spèce  de  plante' potagère,  qui 
lia  aucune  saveur. — '  jOenre  de  plantes  de  la 
l.Miiill«r  (le.t  atripii(  ées  ,  qui  cioi.ssent  en  Enrope. 

nua  IK  KOIU^K.  s.  f.  Plante  annuelle  ,  ori- 
^;iiiaire  de  Virginité  et  cnllivée  dans    les  jardins. 

IW.EirON.ou  lUJ'VroN.  u.  m.   /'.  HÉroi». 

Hl.Ell,  EL'K.  adj.  (^)iii  est  de  couleur  d'azur,de 

II  couleur  du  ciel,  —  Il  se  dit  d<j  la  couleur  que 
^  (  iiainséj>anchemenis  de  san^',  ou  certaines  con- 

tuion»  font  picndre  à  Ta  peau.  Maladie  bleue. 
-On  appelle.  Cordon  bien,  un  grand  et  large 
ii.l*an  dj!  tabis  1>I(!U  que  p<irtent  les  chevalliers 
(It  l'oidiisdu  Saint-EHpril  ;'-el  le  chevalier  qni  le 
)i.  itc.  — -  f  Cordon  bleu,  nom  (pi'on  donne  vul- 
;:  injiuul  uux-cuisiuicircs  Ich  mieux  exercée»  dans 
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leur  art.  —■  En  termes  de  gnerre ,  on  appelle  , 
Patti  bleu ,  des  gens  qitl  s'attroopent  sans  ordre 
pour  piller  de  càti  et  d'aqtre.  —  On  appelle , 
Cendres  bleUêfiXïTf  conXtnir  fort  en  uMge  diana  la 
peinture  en  détrempe  ,  et  qai  ae  prépare  avec 
une  pierre  cnivreaae  que  l'on  trooTe  daoa  les  en- 
droite  oà  il  7  a  dea  minet  de  enivre. 

BLEU.  s.  m  Coolenr  blene  ;  couleur  d'erar , 
ni  tient  de  eelle  du  citl.  —  Mettre  une  t^p*  oaï 
'leu  ,  l'accommoder  k  une  aorte  de  oonrt-ilDnillon 
qui  loi  donne  one  ooalear  blene.  •—  On  appelle , 
Bl^u  anglais,  nne  eurte  d'indigo  que  Ton  a  fait 
dissoudre  dans  l'acide  anlfnriqaè  ,  concentré  et 
firécipité  par  la  potaase  ;  -  m^rcMna/ii ,  nne  tein- 
tore  blrne  obtenue  par  la  aimple  infosion  de  la 
racine  de  la  mereuriatit  perennie  de  linnie  (  -r  He 
montagne  f  nne  oombinaiaon  naturelle  de  l'acide 
carbonique  qni  a  lien  avec  le  enivré  ;  >  de  Pruese,  le 
résultat  de  l'nnion  dn  fer  avec  l'acide  proasique  ; 
'de  marine,  on  terrain  graa  de  eonleor  bleue  , 
qoe  l'eau  oe  pénètre  Januiia. —  Nom  d'one  espèce 
de  chien  de  mer.  —*  Pièce  poiir  arranger  ou  en- 
foncer dea  ooina. 

BLKLATRK.  adj.  dea  3  g.  Tirant  anr  le  bien 
Couleur  bleuâtre.  «-^  a.  m.  Sorfe  de  polaaon. 

BLEUIR.  ▼.  a.  Faire  devenir  bleu,  rendre  bien. 

—  T.  n.  Devenir  bleu.  *■  RLaur,  ra.  part. 
BLEUISSOIR.   s.  m.  Outil  d'horloger,  qu'on 

nomme  Hevenoir.  anaai  F.  ce  «root. 

f  BLEUS,  a.  m.  pl.  Nom  qoe  les  Ve  ndèena  et 
lea  Chouans  donnaient  aux  aoldata  de  la  Répo- 
blique  Française,  en  1793. 

BLEUTE,  a.  m.  Genre  de  plantei  de  la  famille 
des  oinarooèpbalea.  y 

BLIAUX.  a.  m.  pl.  Sorte  de  tétèment  ancien 
qui  enveloppait  tout,  le  corpa.  vieux. 

fBLlEME.  a.  m.  Poiaaon  des  Indes,  qni  a  le 
goût  de  l'alose  ;  mais  il  est  plus  petit. 

BLIN.  s.  m.  Pièce  de  bois  carrée  dont  on  se 
sert  p9nr  assembler  les  partie*  d'un  mÂt,  etc. -^ 
Pièce  de  Tourdissoir,  échanCrée  dana  tonte  aa 
haïUeur  ,  qui  dirige-  lea  soies  à  mesure  qn'on  les 
il^urdit. 

BLINDAGE,  s.  m.  f  Espèce  de  toit  fait  avec 
des  claies  et  dt  s  fascines ,  supportées  par  des  blin- 
des et  recouvertea  de  terre.  —  Action  de  blinder. 

BLINDER,  v  a.  Garnir  de  blindes  une  tran- 
chée. aBaBijNbé,  i^x.  part. 

BLINDES,  s.  f.  pl.  Pièces  de  bois,  arbres  en- 
trelacés pour  soutenir  les  fascines  d  nne  tranchée, 
que  Ton  recouvre  de  terre  pour  mettre  les  tra- 
vailleurs à  couvert  —  t  Galerie  blindée.  —  t  Con- 
struction qui  se  fait  avec  des  blindes. 

fBLITE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille  des 
chéuopodéès. 

BLOC.  s.  m.  Amna,  assemblage  de  diverses 
choses,  et  principalement  de  plmlienrs  marchan- 
dises, —  On  dit,  j4clteter  en  bloc,  vendre  en 
bloc,  pour  dire,  aclpner  eh  gros.  Vendre  en  gros; 

—  Faire  un  marc  he  et  en  tdche ,  p<>or  dire,  faire 
un  Tharohé  à  forfait,  et  sans  entrer  dam  aucun 
détail.  —  Gros  morceau  de  marbre  on  de  [fierre 
qui  n'est  pas  taillé. — On  a])pelle  ,  tttoc  de  plomb , 
le  billot  de  plomb  anr  lequel  lea  gr^vei  ri  posent 
et  arrêtent  le^  ouvrages  qu'ils  veuleint  graver.  — 
Dans  les  sucreries  ,  billot  de  bois  «ur  lequel  on 
frappe  doucement  la  forme  pour  en  détacher  le 
pain  de  sucre.  — Chex  les  tabletieifj-cormtiers  , 
sorte  de  presse  dont  ils  se  servent  pour  aplatie 
les  ergots  k  coups  do  madlet. — Espace  de  chou- 
quet  auprès  delà  brisure  d'un  mÂtde  vaisseau. 

—  Perche  drapée  pour  mettre  l'oiseliu  de  proie. 

—  Grosse  pièce  de  bois  creuse  dans  laqne  le  on 
serre  la  jaml>e  d'un  prisonnier  en  Amérique.  — 
On  appelle  ,  en  architecture  ,  Hlae  d'échantillons, 
celui  ilont  on  donne  aux  carrtera  la  forme  et. le» 
mesures. —  Jîn  bloc,  cxp.  adv.  Sans  comptcrï 


bCoCAGE.  a.  m. ,  on  BLOCAILLE.  s.  f.  Menu 
moellon ,  petltea  pierres  qui  sei^vent  quelquefois 
k  remplir  le  vide  qni  ae  trouve  daiu  lea  mura 
entre  lea  gros  moellons,  ou  è  fonder  dana  l'eau 
k  pierres*  perdoee.  ^r-  f  BAtiment  construit  avec 

dti  pierrailles  et  do  mortier t  Manière  ,  action 

de  ponsaer  an  billard  i|ne  bille,  avec  force  et  en 
droite  ligne  ,  daiu  la  blouse. — Impi.  Se  dit  d'une 
lettre  retournée  sn^aon  oeil,  et  mise  k  la>place 
d'une  autre  qnf  manque  dana  le  moment. 

BLOCIIET.  s.  m.  charp.  Très-peUte  pièce  de 

'boia  que  l'on  pose  snr  les  sablièMtadea  eroopea  qni 

portent  les  chevrons  des  couvertures.  On  appelle , 

Bloekeii  de  recrues,  ceux   qui  aont  druiu  dans 

les  anglee. 

BI^US.  a.  m.  Dbpoaition  d'une  armée  on  d'un 
oorpe  de  iroupee  anr  les  a  vannes  d'une  place  , 
pour  emp^ber  qu'il  n'y  puisse  entrer  aucun  se- 
cours d'hommes  on  de  vivres.  —  Action  de  bi 
cerner.  —  Campement  qui  U  cerne.  —  mar.  Dé« 
Yenae  d'entrer  dans  on  port ,  d'abordée  Une  cdte. 
BLOKIIAUS.  s.  m.  Fortin  en  bols,  Mot  nou- 
veau et  très-nslté  en  fortification. 

BU>ND ,  BI/)m)E.  adj.  Qui  est  d'une  couleur 
Inoyenne  entre  le  doré  et  le  cbAiain-clair.  U  «e 
dit  particnlièrament  des  cheveux  et  dn  poil. — 
On  dit  qn'l/ne  perionne  a  les  cheveux  itisn  blond 
ardent ,  ^mxt  dira  nntelle  a  les  cbevanx  roux.^ 

BLOIfD.  s.  m.  La  couleur  blonde.  —  Un  blond 
ardent,  c'est  on  blond  très- vif. — Un  blond  doit,  • 
c'est  un  blond  qui  tira  un  peu  sur  le  Jaune.  —  Il 
se  dit  auBsi  substantivement  des  personnes.  Cest 
un  blond  bien  fade.  Une  belle  blonde. 

BLONDE,  s.  f.  Fjipèce  de  dentelle  de  soie.  Coif- 
fure 4*  blonde.  Fichu  de  petite  blonde. 

BLONDIEK.  s.  m.  Celui  qui  fait  Aê  hi  blonde  ; 
fabricant  de  blondes.    " 

BLONDIN,  INE.  adj.  et  s.  Celui,  celle  oui  a 
les  cheveux  blonds.  Cest  un  blondin,  une  blon- 
dine.  -—  On  appelle  fignrément  et  familièrement , 
Blondins ,  les  jeunes  gens  qui  font  les  beaux. 

BLONDIR.  V.  n.  Devenir  blond.  Il  ne  se  dit 
goèrc  qu'en  poésie.  Les  épis  commencent  à  blon- 
dir, è  jannir>  ^ 

BLONDISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  blondit.  Il 
n'est  guère  d'usage  qu'en  style  poétique.  Les  épées 
blondissants.  —  Dlond'usant.  t  Participe  présent 
du  verbe  Blondir. 

BLONDOIEMENT.  s.  m.  État  de  ce  qui  prend 
une  couleur  blonde,  peu  usité. 

BLONDOYER.  v.  n.  F.  BtOMbia.   — v 
BLONGIOS,  on  BI.ONCION.  s.  m.  Sorte  d'oi- 
sean  du  genra  des  hérons. 

BLOQUER,  v.  a.  Occuper  avec  des  troupes 
tontes  les  avenues  d'nn  camp,  d'une  place. — mac. 
Remplir  de  moellons  et  de  mortier  les  vides  qui 
se  trouvent  entre  les  pierres.  — ^  impr.  Mettre  k 
dessein  dans  la  composition  une  lettre  reiiversée 
k  la  place  de  celle  qui  devrait  y  être,  mai»  qui 
pjanque  dans  la  casse. — Au  jeu  de  billard  ,  pous- 
ser droit  et  de  force  la  bille  de  son  adversaire 
dans  une  blouse.  —  Mettre  de  la  bdnrre  sur  du 
goudron ,  entre  deux  bordages ,  quand  on  double 
un  wisaean.  —  fane.  L'oiseau  bloque  la  perdrix  , 
quand  il  l'a  remiae ,  et  qu'il  la  tient  i  aon  avan- 
ttgc i~toiseaH  se  bloque ,  loraqu'U  ae  soutient  eu 
l'air  sans  battra  de  1  aile. 

BLOSSTR  (sa),  v.  pron.  Devenir  trop  mi^r,  en 
parlant  dea  poirea.— Màrir  aases  ponr  être  man- 
gées ,  ep  parlant  des  sorbes  et  des  nèfles.*» BLOssr," 
IB.  part,  peu  u.iité. 

BLOS8ISSEMENT.  s  m.  État  des  poires  trop 
mAres.  —  Maturité  coiivenable  dea  sorbes  et  des 
nèfles,  peu  usité. 

BLOT.   s.  m.  Instmment  par  lequel  on   peot 
connaître  la  marche  d'un  vaisseau. — fane,  (lie- 
I  valet  de  bois  sur  lequel  l'oiseau  va  se  reposer. 
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tBLOTMADUR  et  BLOTSVEÎIiN.  •.  m.  mytli. 
Nom  des  prétm  qui  %  ohes  les  Scandio«v«« ,  Mcri- 
iUient  lea  victimae  hamainei. 

BLOTTIR  (m),  t.  pron.  S'âccroapir,  ne  ramM* 
ter ,  M  rouler  sar  toi- même  \  te  mettre  tout  en 
un  tae.  ■>  Blotti  ,  iir  part.  ô 

IBLOrmiK.  f .  f.  myth.  Eepr^aenUtion  groe- 
cière  de  la  divinité  ches  lée  anoiena  Saxon*. 

BLOUSE,  a.  t.  On  appeUe  «inai  eb«q«e  trou 
Am  angles  et  du  milieu  d*nn  billard.  —  ^.  Blaudb 
apus  une  antre  aoœplioo.  -^  tOo  nomme  auMÏ 
nlimst  t  un  certaio  TlieaMnt  de  Comme  qui  a 
quelque  ressemblauee  avec  la  blaude  d  un  cliar>, 
ratier.  —  Çhea  le*  potiers  d'étain,  pièoe  qui  sert 
de  moule. 

BLOUSER.  V.  a.  Faire  entrer  une  bille  dans 
une  des  blouses  du  billard.  —  Se  bhu*$r  4ù¥^ 
m4m0,.j  mettre  sa  propre  bille. — /ig.  Tromper. 
—  lig.  S0  hlouitr ,  se  tromper ,  errer ,  se  mépren- 
dre. — i  Buiusà ,  àa.  paru 
;  BLOUSSK.  s.  r.  Ifum  ^k>n  donua  A  une  laine 
trop  coui  le  pour  lire  oardée. 

BLUEl',  on  BARBEAU,  a.  m.  Sorte  de  plante 
bleue  qui  croît  dana  lea  bUa,  On  la  noimne  aussi , 
^uéi/oim,  liUt^oit,  Péruolêt  Jmeét  iltshié*.  — 
Serpent  bleu  et  Uano  —  Eapèoe  de  tangsra  du 
Brésil  et  de  la  Ottiane. 

BLUETl'E.  a.  f.  Étincelle  ,  peiile  étincelle.  ~- 
l^ger  Irait  d'esprit.  -->  Nom  donné  quelquefois  it 
U  pintade.  — .Sorte  de  petite  plante. 

IBLUEITE  DU  RHIN.  s.  f.  Espèce  de  laine 
(1«  bass«  qéàlité  qui  vient  d'Allemagne. 

BLUTAGE,  a.  o^  Aetion  de  bluter  la  farine; 
effet  de  cette  action.— f  Farine  blutée. 

BLUTEAU.  s.  m.  Macbine  qui  sert  A  séparer 
Itrs  diverses  sortes  de  farines  des  graines  céréales 
après  leur  mouture.  —  Paquet  de  laine  avec  le- 
quel les  corroyeurs  essuient  les  cuirs.  —  t  Ches 
les  cartiers,  gravure  qui  marque  sur  l'enveloppe 
le  nom  de  chaque  sorte  de  jeu.  — - 1  pi.  Étaudine 
lie  soie  crue  dont  on  se  s^rt  pour  bluter  la  farine , 
j^asser  l'amidon,  etc. 

BLUl  ER.  ▼.  a.  Passer  la  farine  par  le  blutoir, 
ia  séparer  d'avec  le  so/i.h>Bi.utb  ,  aa.,  part. 

BLU'^1£RI£.  s.  f.  Lieu  on  les  boulangera  blu- 
tent la  farine. — tArt  de  bluter.  V.  Blutaus. 

BLUTOIR,  s.  m.  t  Cylindre  couvert  d'une 
ciamine  de  crin ,  dans  lequel  ceux  qui  travaillent 
Hit  lailod  passent  la  calamine,  après  qu'elle  a  été 
]>ulvénsée.  F.  Blctbau. 

BOA.  s.  m.  Gros  serpent  dont  le  des  dessons  dh 
c  irpstit  rayé  de  bandes  transversales.  Les  Indiens 
m  mangent  la  chair,  qui  s'expose  psr  gros  tron- 
i-  tu»  duns  les  marchés.  —  t  méd.  Sorte  de  rou- 
geole qui  couvre  le  vissge  de  taches  rouges.  — 
f  Maladie  des  bceufs.  —  t  Enflure  des  jambes 
jiour  avoir  trop  marché.  —  t  Vase  k  mettre  du 
vin,  gros  par  le  milieu,  que  l'on  nomme  Uuire 
ftx  certains  endroits  de  1*  France. — t  Fourrure 
<jue  1rs  dames  portent  autour  du  cou:,  en  guise 
tie  palatine  ,  et  qui  est  en  forme  de  boa. 

BOALIES,  ou  BOBAUES.  s.  f.  pi.  Jenx  con 
«^crés  autrefois  aux  dieux  infernaux. 

i  Boa  LA  NSA.  s.  m.  Fruit  de  Javs,  gros  comn^e 
une  cerise;  l'arbre  qui  le  produit  est  inconnu. 

ffiOA  .MALACCA;  s.  m.  Fruit  aigrelet,  de  la. 
^(•-uiifriur  d'un  œuf  de  poule,  que  l'on  mange  à 
Java  éyeo  le  thé.  ,      ' 

fBilAlUA.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  Java,  de 
\i^  faroitle  -des  malvacées. 

tUOAKMIË.  s.  f.  myth.  Surnom  qne  les  Béo- 
liins  donnent  à  Pallas,  pour  avoir  enseigné, sax 
liiiinmes  l'art  d'atteler  des  h<auf»  et  de  labourer. 

tUOAfVO.  s.  m.  Fjipèce  de  raisin. 

tBOASI.  s.  m.  mi'd.  et  relat.  Nom  qu'on  donpe 
à  U  lèpre,  k  Surinam.        \  ,/•' 

TBOAST.  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  k  A|igob,M 


BOC 

une  ulcération  qui  ae  maaifeate  dans  Véléphantlaaia. 

BOBA.  s.  m.  Espèce  d'arbre  qui  croit  dana  les 
ilea  Moluques,  et  dont  les  fruiu  renferment  une 
amandei^amère,  avec  laquelle  lea  habitants  d'Am- 
boine  font  on  liniment  oontre  les  clous  qui  leur 
surviennent  aux  pieds. 

BOBAK.,  ou  BOBAQUE.  s.  m.  Quadrupède 
dei* Amérique  qui  reasemble  nu  peu  au  lapin.  — 
BAirmotte  «in  nord ,  dont  lea  chasseurs  de  cibelines 
recherchent  les  terriers ,  pour  prendre  le  foin  et 
les  racibes  que  ces  animaux  emmagasinent. 
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BOBARD,    ou   BOBART.    s.    m»    Espèce   de  ^tre  une  couleuvre  d  Égyyte 


plante  de  la  fsmiUe  des  graminées 

BOBÈCHE,  a.  t.  Partie  d'un  chandelier  dan* 
laquelle  on  met  la  bougie  ou  la  chandelle.  — 
Petit  oylindre  ereox  avec  un  rebord  qu'on  met 
dana  un  chandelier  pour  empèobar  que  la  bougie 
ou  la  chandelle  ne  se  gAte.  —  Petit  morceau 
d'aoier  fin  qne  lea  eooteliers  font  entrer  dana, un 
morwau  de  groe  acier  qui  forme  le  dos  du  raaoir, 
tandis  que  U  bobèche  en  forine  le  tranchant.  — 
t  Surnom  d'un  fameux  saltimbanque  et  paradiste 
célèbre  du  boulevard  du  Temple ,  à  Paris. 

BOBELIN.  s.  m.  LhauaHure  d||  peuple;  espèce 
de  brodequiU.  i;<eu.r. 

BOBELIN  EUR.  s.  m.  Faiseur  debobelins.  vieux. 

BOBI.  s.  m.  Espèce  de  coquille  do  genre  des 
volutes  de  Linnée. 

BOBILLE.  s.  f.  Cylindre  de  bois  qui  est  fixé 
autour  d'un  arbre  de  fer,  k  l'usage  des  épingliers. 

BOBINE,  s.  f.  Espèce  de  Aiseau  i  rebords ,  sur 
lequel  on  dévide  du  fil,  de  la  soie,  de  l'or,  etc. 

BOBINER.  T.  a.  Dévider  de  la  soie,  de  l'or,  etc., 
sur  une  bobine.  <i»Boaiiié,  âx.  part. 

BOBINEUSE,  s.  f.  Ouvrière  qui  dévide  sur 
des  bobines  le  fil  qui  doit  être  employé  pour  d9% 
chaînes  d'étoffe ,  etc. 

BOBINIÈRE.  s.  f.  Partie  supérieure  du  rouet 
sur  lequel  on  file  l'or.  \ 

BOBO.  s.  m.  Terme  de  mignardise,  dont  ou 
se  sert  en  parlant  aux  petits  enïants.  Petit  mal , 
mal  léger.  On  lui  a  fait  ffo6o.  Un  petit  bobo. 

BOBOS,  s.  m.  Gros  serpent ,  qui  atteint  quel- 
quefois jusqu'è  cinquante  pieds  de  long. 

BOCAGE,  s.  m.  Bosquet ,  petit  bois. —  tmyth. 
s.  m.  pi.  \Àv\xx  consacrés,  chea  les  anciens^  pour 
adorer  lea  dieux. 

BOCAGëR,  ÈRE.  edj.  Qui  hante  les  bois.  Il 
n'est  guère  d'usage  qu'eu  style  de  poésie.  Les 
dieux  bocagers.  Nymplie  bocagère.  il  vieillit. 

BOCAL,  s.  m.  Bouteille  de  verre  et  de  grès, 
dont  le  col  est  court  et  l'ouverture  large,  et  qui 
sert  à  différents  usages.  —  Espèce  de  bouteille 
ronde  de  cristal  00  .de  verre,  reiriplie  d'eau, 
dont  plusieurs  artisans  se  servent  pour  voir  pins 
distinctement  en  travaillant. — Vase  cylindrique, 
propre  k  contenir  des  droguea,  ou  A  faire  dea 
médicaments  ùam  los  pharmacies.  —  Embouchure 
d'une  trompette  ou  d'autres  instruments. 

BOCAMELLE,  00  BOCAMÈLE.  s.  f.  F.Hpèce 
d^Mlette  particulière  k  l'Ue  de  Sardaigqe. 
/BOC AN.  s.  m.  Danseur,  vieux» 

BOCANE.  s.  f.  Sorte,  de  danse  grave  qui  n'est 
plus  d'usage  aqjourd'hni.  On  écrit  aussi  httconne. 

BOCARD,  ou  B(K:AMBRE.   s.   m.    Machine 
métallurgique  qui  sert  A  piler  le  minerai. — t  Mou- 
liu   A  pilona. 
tBOCARDAGE.  s.  m.  Action  de  LocarJer. 

BOCARDER.  v.  a.  Pulvériser  le  mine  en  la 
passant  an^^bocard. ->■  Boovanâ,  éa.  .part. 

BOC^IM).  s.  m.  Sorte  d'argument  ou  de  syl- 
logisnj|,e'que  ViM  emploie  quelquefois  eu  logique. 

||Mi(;A8.  s.  m.  Tartie  antérieure  de  la  trom- 
pette,   y.  Boxas. 

tBOCCA.  s.  m.  chim.  Bouche  ououverture'd'un 
f.iurneau  de  vrfrerie. 

BOgCAD'INFEKNO.  s.  f.  Météore  qui  parait 


quelquefois  aux  environs  de  Bologne  en  Italie , 
sur  lequel  le  peuple  invente  les  mêmes  contts 
qne  ceux  que  l'on  fuit  fMP  les  feux  follets  dan<t 
nos  villages. 

TBOCARELLA.    s.    f.    chim.    Ptiiie   ouverture 
placée  A  cAté  de  la  huccn.   V.  ce  uiof. 

BOCCONE.  s.  ni.  Arbrisseau  dea  Antilles,  de 
ia  famille  des  papavérarées. 

BOCUETVM.  s.  m.  méd.  et  phurm.  Seconde 
décoction  des  bois  sudorifiques. 

BOCHIR.  s.  m.  Espèce  de  serpcîit ,  qui  puruii 


^OCHOS.  s.  m.  Grand  arbrt  de  la  Gniane  — 
Eapèoe  de  plante  qui  croit  A  Java.   y.  Buxka. 

BOCQUET.  s.  m.  Lias.  Fer  de  pique. 
tBOD.  s.  f.  niy^h.  Nom  d'une  divinité  que  lr> 
femmes  indiennes  invoquent  pour  obtenir  d'elle 
U  fécondité.  '' 

BODDART.  s.  ih.  Espèce  de  poisson  du  genre 
dea  gobies.  On  dit  aussi  HodUaert. 

BODÉE.  s.  f,  Petit  banc  de  bois  qui  sert  d'up 
pui  aux  verriers  pour  y  mettre  leurs  outils. 

BODIAN.  s.  m.  (ieure,  de  poissons  de  la,  divi- 
sion des  thoraciquos.  '.    ' 

]K>DINE.  s.  f.  Nom  quOn  donne,  dans  quel- 
ques endroits,  A  lu  quille  d'un  vaissesu. 

1U)D1NF.HIE.  s.  f.  Vvh  A  grosse  aveutuic , 
assigné  sur  la  bottine  d'uii  bètiment. 

BODINURE.  s  t.  W'ùw.  corde  torUUée  autour 
de  l'arganean  d'un  navire. 

tBOpipNTIQlJES. -«    ui.  pi.    Anciens  peuple-, 
qui  habitaient  une  punit;  du  Dsiipbiné. 

BODRAT.  s.  m.  Sorte  irei.iritt  que  l'on  fubri 
qne  en  l^.gypte  et  dans  tout  le  I.tivant. 

BODRUCHE.' s.  f  pUarm.  1  (ioniposititin  pré- 
parée avec  le  diachylon  pour  guérir  les  cors  aux 
pieds,  y.  Baudkucus. 

tBO-DYANCi.   8.   m.   .Sorte  de  rncioc  dont  »»ii 
se  sert ,  A  Siam  ,  contre  la  paralysie. 
tBOË.  s.  nj.  Nom  tl'uiK!  sorte  de  thé  de  Chine. 

BOÉBËRE.  s.  f.  (ienre  de.plantes ,  que  l'on  a 
aussi  appelé  dy.so(ie. 

BOEDROMIES.  s.  f.  pi.  Féte.i  que  l'on  célé- 
brait A  Athènes,  dans  le  mois  boédioiniou^  par 
des  courses  et  dea  cris. 

BOÉDROMiOiN.  s.  m.  Troisième  mois  de  lao- 
née  athénienne.    V.  Boi(i>ROMiti.H. 

BŒHMKKi:  ».  f  Genre  de  plante»  de  la  fa- 
mille des  urtictrud.  .^tS"  , 

BOEMYCK.  ».  m.  Gei^o^e  plantes  de  la  fa- 
mille des  lichens.  '^ 

BŒNAC.  s.  m.  E.ipèce  de  puiasun  du  ^emc 
des  bodiàn.4.  .    ^ 

BOENGLE.  s.  (  E,spt-ce  de  plante  de  la  f.u.nill.-  • 
des  bignonées. 

BOlLSSE.  s.  f.  Outil  de  ciseleur,  dt;  .Hcniptcur, 
dcmonnayenr,  etc.,  pour  éburber  leurii  ouvngf-». 
tBOËRHAAVIK.  s.   f.  Genre  de  pla'^^  de    la 
famille  des  nyclaginéca.  ■" 

BOJ^SEIl.  V.  a.  Kbarber  les  métaux  qui  sci- 
vent  au  monnuyugu.  —  Nc^'oycr  It-s  ouvrait*»  dr 
sculpture  et  de  ciselure.  «»BoiissK ,  r.a.  paii. 

tBOEOTlENS.  s.  m.  pi.  Peuples  de  la  iWet.tit 
On  écrit  aussi  néotiens ,  iicolie. — U   ei.t   aiisti 
substantif.  Les  Hitoliens.  Une  lUelieniie. 

BOEUF,  s,  m.  Taureau  châtré. — l.a  chair  <!« 
cet  animal.  Hœuf  à  ta  mode,  bœuf  ei^irtanlc. 
Bvruf  cuit  dans  so^  jus.  —  Homme  slupide  »» 
héboté. — On  dit  proverbialement  de  ce  qui  rr  • 
vient  tous  lei  jours.  C'est  la  vièee  de  haiif  - 
/e  ne  lui  ai  dit  ni  ceufs  ni  boeufs ,  je  ne  l'ai  p«>iiit 
injurié,  ni 'peu  ni  beaucoup. —  Mcttn^  la  ihunue 
devant  les  bœufs  f  mettre  devant  ce  qui  licvrait 
^tre  derrière. —  On  appelle  ,  Vîche  aux  bauf  , 
une  pèche  où  l'on  emploie  le  gangny»  qi>i  t'^t 
traîne  par  deux  bateaux  A  la  \tiiJe.  — Ou  liomme  , 
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marin,  un  aniiual  qui  ressemble  au  bteuf, 
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!te  nourrit  dans  l'eau,  et  duiit  lu  chair  est  bonne  à 
manger.  —  arcliit.  On  appelle,  OEilda  ùoeuf,  une 
liicarno  roualu  ou  ovale,  qu'on  place  ordiiiuire- 
iiitMit  dauH  la  couverture  d'un  bâtiment,  et  daun 
l'intérieur  des  logementit  à  des  alcôves.  On  dit  nu 
pluriel,  Des  œits  de  ùaenf. — tmyth.  Idole  de» 
anciens  Égyptiens.  — -  t  Attribut  de  l'agrioaltare 
-  fig.  etjam.  Animal  lourd,  pesant. 
îiiOFFUMER.  V.  n.  Se  mettre  en  colère,  se 
fà(  lier,  ^tre  fuché.   vieux  et  inusité. 

TBOGAIIA.  ».  m.  Arbre  de  l'Ile  de  Ceilan , 
ndmnié  par  les  l'.iirojiéen»  Âibre-Dusu. 

t  IMKiAKMIlKS.  s.  m.  pi.  Héréticptes  qui  ont 
iinr  pleine  coniliance  dans  la- miséricorde  di-vine. 

WiH.nVA.  s.  m.  y.  Uo&E(. 
tlWXilVIAKK.    s.  m.    Genre  do  poissons  liolo- 
lii.irK'hestapodes,  de  la  famille  des  peroptères., 

lUX^OMII.KS.  s.  m.  pi.  Sectaires'  manicbéeus 
('ic<;ii ,  qui  ont  paru  au  douxiéifie  siècle. 

MoOlJK.  s  ni.  (k)uvertu|-e  piquante  c(lii  enve- 
loiqn-  la  cbAtaigiic  cl  In  marron  d'Inde.  —  Pois- 
ton  niarin  de  la  tuiuille  des  léipomcs,  qui  se  lient 
pie»  de»  côte». 

lt()II.\l)l'.  ».  r.  Corvée  fuite  aiicienueinent 
iivrc  d<-t^li<riif<i  ;  droit  seigneurial.' 

IU>III>  ,  ItOMÉA,  ou  M()(I.  s.  m  Nom  p«rli- 
(  iilin   d'iiMc  c»pe<  e  de  ibé.    t'.  Hoa. 

lum^'MK,    ou    lUmilMIKN.    s.    m.    WOHI'.- 
!MII-:>M'.    ».    f.    On    appelle  ainsi   une  sorte    d<- 
\  «ii.ilionds  qni  couraient  autrefois  le  pays,  disant 
-I  )  Ixinnn  aventure,  et  dérobant  av«c  admase. 
Il  fit  nu's»i  adjrctif.   Course  hoh(mi«tute. 

hOtlI.MIKINS.  s.  m.  pi.  Peuples,  babitanis  de 
l(  lUHiénic  — tu  est  ausii  substantif.  VH  liolu- 
nurn.  Une  Itolti-mifimt . 

H(>Ki<..VlIlJ.ON.  s.  m.  Petit  Bohémien. 

l'OlIKA  r.  s.  m.  Espèce  de  raie  que  l'on  p<V  lie 
(i.inH  la  nier  Rouge. 

IlOMON-llPAS.  s.  m.  Arbre  de  Java,  qui  rend 
Mlle  goiiiiiic  qu'on  di.t  ^tre  un  poison  troi-subtil. 

r.OlAlU).  h.  m.  Nom  qu'on  donne  aux  sri- 
;,'iu'iir»  et  aux  nénateurs  de  Russie,  et  aux  paient.i 
•  l.c*  vaJi.\liacs,tlc  Tiun.sylvanie.  -^-(iivière  à  brus 
mir  b!qO«'l1''è  on  trun»[>orte  la  morue, 

'HOICININOA.  ».  m.  L'uir  des  nom»  qu'on  a 
(I  innés  au  crotulc  boiquira. 

iU)I(:(]AHA.  s.  m.  (frund  serpent  du  l'éiou, 
iii>iit  la  chair  est  bonne  à  manger. 

l'OlClPl'.CANOA.  s.  m.  Serpent  du  Uiésil, 
il  •Ht  le  j*cnrc  est  uni(|uc. 

IU>IK.  s.  f.  Sorte  (l'eliiffe  que  l'on  fabrique  à 
A  mien»  et  dans- SCS  environs.  ^ 

î  HOIHNS.  ».  m.  pi.  Anciens  peupl«^s  de»  (iaules 
cl  de  la  Ocrniaiiiu,  (|iii  pusserenl  en  Italie. 

hOÏER,  ou  HOVI.K.    s.    m.  C.io.sae  cliabnpe 
li.illandniac,    dont  on   se  sert   le  long  de»   c«\tc:». 
'itOI^'.S.    8.   m.   iny{b.   Prêtres  idolàties    parmi 
It-.  sauvages  de  la  Floride. 

r>()I(lA<  s.  m.  Espèce  de  couleuvre  qu'on  ne 
Hiiconlre  guère  qu'eu  Améii(ine. 

I  (MdNACl'.  ».  ni.  .Nom  d'un  gros  serpent,  du 
Il     il  — Sorte  de  couleuvre  d'Aincriquc. 

r.OICiNE.  s.  m.  Arbre  qni  croit  au  tiliili  ,  et 
i|iii  «•>t  voisin  (In  genre  des  drynii». 

r.(>lN-(:oi.|.  s.  m.  Sorte  de  plante  do  l'Inde, 
i|Ui>  Ici  uns  lapporlcnl  ù  roldef()l^aride  rampuutc, 
et  d'antres  au  |>iitii  ptet   méridianc. 

•r.OlN  KAM.LI  ».  \\à.  (;enre  de  pluntes  para- 
sites i\i'.  la  fainille  des  orchidées. 

'lU)l()lil.  s.  ni.  Serpent  viniiiieiix  du  Puésil, 
iliiiit  on  guérit  la  morsure  avei'  nnr  luciiu:  (lu'on 
iiiiinnie  Cnu  a/ùn. 

hOIQUIIUWs.  m.Serpcnl  à  soniu'Uo». 

l'.OiRE.  V.  a.  Ji:  bois,  tu  lois,  it  lnnt  ;  nous 
/■■o'  )«.ï  ,  TOUS  huvez,  it's  hounnl.  Je  huvm.i.  7i;  hu^. 
jc  hoirai.  Ihtis.  Qu'il  /•c/tr.  Qm^  jv  hussv.  Jv  hui- 
Ki.i.-  /i:nuint,  Avulir  u.>e  li(iUeui.  — SVuivrci. — 
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Faire  nne  agréable  débMiolM  A$  rin.  —  fig.  En*> 
durer  avec  patience  qorlqoe  cboac  d«  flobgpx 
sans  rien  dire.  —  Faire  tremper.  —  Boirg  à  sa 
soif,  ne  boire  que  quand  on  en  a  beaoin.  >h-  Boirt 
en  templier^  91%  ionntur^  à  tir94arigot,  comme  un 
trou ,  boire  avec  exoèa.  —  Boir*  un  doigt  dé  vin , 
boire  un  i>elit  coup.  —  Boire  ie  vin  de  l' é trier , 
boire  tm  coup  avant  de  partir.  —  Vin  ptimipt  à 
hoire ,  vin  qu'un  boit  dans  la  primeur,  et  qui 
n'est  pas  de  garde.  —  Vin  j^t  à  6oir§,  vin  qui 
a  ucquis  sa  maturité,  et  qui  eat  tn  état  4'Atre  bot 

-  On  appelle,  C/ianjons  à  botrê,  des  chanaou» 
faites  pour  être  obantéea  k  table.  — Boire  en- 
iemhie  ,  faire  on  repas  ensemble.  —  Donner  pour 
boire  à  des  ouvneri ,  leur  donner  quelque  '  cIvmm 
par  dessus  leur  aàlaiie ,  quelquefoia  iNir  libéralité , 
ou  pour  qnelqào  petit  aervica  re^o.  -~  Boire  le  vin 
du  marché,  •«  dit  en  parlant  de  ceux  qui ,  aprée 
avoir  (ait  un  marché,  vont  hoin. -^  Qui  fnit  im 
folie  la  ^ip',  Abaoun  doit  porter  la  peine  de  sa 
faute.  —  On  ne  saurait  faire  hoire  un  dne  s'il  n'a 
soif,  oq  ne  pent  pas  obliger  quelqu'un  à  faire 
qnehpis  chose  malgré  loi.  ■>-  Puisque  le  vin  est 
tirJ ,  il  faut  le  hoire  ^  il  fant  poursuivra  une  af- 
faire où  Ton  s'est  engsgé.  —  Le  roi  hoit ,  sa  dii 
en  parlant  d'un  icri  de  réjooiasanoa  parmi  oaox 
qui  uiangrnt  ensemble  le  jour  des  Kola ,  apf èa 
avoir  fuit  un  roi  de  la  fève.  —  La  file  du  roi-' 
huit ,  le  festiq  dn  jour  des  Rois.  Il  eët  mianx  de 
dire ,  /<a  ftite  des  Bois. , —  Qui  a  hu  hoira ,  èa  dit 
pour  marquer  un  défant  dont  on  ne  se  corrige 
jsmais.  —  /.«  papier  hoit ,  l'rnore  pénétra  au  tra- 
vers. — ,()het  les  couturières,  etc. ^  Faire  hoire,  lanir 
lût  lin  un  morceau  d'étolfe  qui  est  pins  long  que 
l'sutie. — Boire  un  affront ,  soulTrir  nne  iqjare  sans 
en  témoigner  de  ressentiment.  ■>■  Bu  ,  va.  part. 

-  On  api>rlle ,  Trop  hu ,  une  aorte  de  droit  perça 
sur  les  boissons.  ^ 

ROIRE.  s.  m.  Ce  qu'on  boit,  la  brenvaga 
qu'on  avale. — a.  f.  Il  ae  dit  des  eaux  stsgnantes 
dan»  les  creux  formés  par  les  enlèvements  dn  terra 
(|u'on  a  faits.  Lorsque  les  eaux  de  ce  fleu^  **i'g^ 
mentent ,  les  hoires  augmentent  en  même  temps  et 
dans  la  même  proportion. 

hOlRIN.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  sur  un  vais- 
seau au  corda 'e  de  la  bouée. 

BOIS.  s.  m.  Substance  lignense,  dure  et  compacta 
de»  arbres  — Lieu  planté  d'arbres.  —  Les  arbres 
(|ui  forment  les  bois. — I'^  pero  qui  est  dos  de 
mur».  — Bocage,  haie,  buisson.  —  On  appelle. 
Bois  arsins ,  les  arbres  qui  ont  été  endommagift 
par  le  feu  \- courtes  ,  ceux  qui  ont  quelque  cour- 
bure naturelle  ;-câ/'iVi  ou  ^o«r/ii,  ceux  qui  ont 
des  malandres  ou  des  nœuds  pourris  i-en  défemls, 
ceux  qu'il  est  défendu  de  couper  ;  — c/iarme« ,  ceux 
qui  menacent  de  périr ;-^/'/î  ,  ceux  qrî  ont  des 
gerçureA  ou  fentes  causées  p^r  les  gelées  ;  -  d'An» 
ilt'lle ,  bois  de  hêtre  plus  court  que  l'autre,  et 
(|ni  vient  de  la  Normandie  par  la  rivière  d'An- 
iU-Wi-f-marmenteaux  oa  de  toiulie  ,  ceux  qni 
servent  d'orneiitent  à  un  chiitcau ,  à  un  par- 
terre,  etc.  ;- morts,  ceux  qui  ne  végètent  plus; 

-  morts  en  pied ,  ceux  (jui  sont  pourris  sur  pied  ; 

-  morts  hois  ifa  hois  ^morts ,  des  bois  de  peu  de 
service,  comme  épines,  ronces,  genêts,  etc.  ;- 
rabougris,  les  arbres  qui  sont  mal  faits  et  d'une 

iietite  venue  ;-')'<y},  les  arbres  qui  poussipt  des 
.  irauchvs,  des  feuilles,  du  fruit,  et  qui  sont  en 
bon  état  de  végétation  ;-c/iâ^iVi,  les  arbres  abat- 
lus  par  les  vents  \-recépés,  ceux  qu'on  a  ooupéa 
par  le  pied^-Jii/*  Us  retour,  ceux  qui  aont  trop 
vieux^;^'(^V/i/rtfV,  ceux  qui  ont  des  branches  varias 
et  (te.«  branches  sèches; -à /a^c^T/p/i ,  jon  petit 
taillis  )pti  peut  s'abattre  k  la  serpette;- fom^M- 
f;<s,  Icà  arbres  dont  le  bois  est  imbibé  d'eao)- 
iiin:Uinisscx,  arbres  dont  tm  a  déchaussé  la  pied  ^ 

-  laïuirdi .  les  bois  qui,  étant  jetés  à  bois  perdu. 
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vont  to  fond  de  l*eaa ,  ou  •*arrétMit  inr  l«t  bordu. 
-r~Moîs,  at  dit  de  toutes  1«|  parties  des  arbres 
préptirées  et  disposées  pdia'r  le  ohanflage. — On 
appelle ,  BoU  neuf,  oelni  qni  n'a  pas  été  flotté  }- 
de  gravier,  t)elai  qni  erolt  dans  les  endroits  pier- 
reux ,  et  qni  arriva  partia  m|r  terre,   «t  partia 
par  eau  ;  -  flotté ,  celui  qa»  Von  amène  par  aan , 
soit  en  traliu,  soit  i  bâches  ^réwi$i-pélard, 
des  bàehes  dont  on  a  enlevé  réoorctt  pour  faira 
dn  tan;-éi  hàtir ,  tont  la  bois,  dont  on  aé  sert 
pour  lea  bâtiments;-^*  eonj/mcf/oM,  eéini  qni 
est  propre  à  la   constmotidn  des    vaisseatix}- 
ahrouti,  bois  qni  ,a  été  brouté  par  .les  Ujltfe;- 
hlmne,  celai  qui  n'aoqaiart  pas  pliu  de  solidité 
que  l'aubier  qni    recouvre  la   oobut  ;  -  «f/faihli , 
celui  qni  est  diminué  da  la  forme  d'éqnarrissage  { 
~  de  àrin  ou  de  tige ,  celai  dont  on  a  été  <li  a 
quftUedossas  flachas  poiir  l'équarrir,  la  bois  dro.'t 
qni  cet  propre  anx  chaipéntiarat-dls  eorde ,  la 
bois  neuf  qni  n'a  pas  été  TOtlé  ;  -  de  compte ,  celui 
dont  soixante^-donaa  bAches  an  pins  compoaci^ 
la  ^QÏe  \- perdu  ,  celui  qu'on  Jette  à  bâchas  per- 
daas  sur  las  petites  civières,  et  qu'on  va  recueil- 
lir pour  laa  mettra  ta  traioa  ;  -  éehsippé ,  du  boi* 
qui,  dans  les  débordeaàants  ,  est  porté  A'traversdaa 
tnroê}-' taillis,  celai  qui  sa  coupa  da  tampa  en 
tempe,  saloo  l'asage  des  pays  (-en  grumt,  des 
arbres  asal  équanris ,  qu'on  emploie  pour  des  . 
pieux  al  deapilotiai-iifa  soiage,  celui  qui  asi 
débité  en  soliveaux,  et  oonpé  en  planobas  pour 
les  menaisiara|-/«i'^,  oalul  auqnal  on  a  enlevé 
avec  la  baaaif  uè  loua  laa  groa  traits  que  la  scie  y 
a'<4aisséa  \  -  mi-plsa ,  caloi  auquel  ou  laiasa ,  en 
réqnarrissaul ,  pluada  largeur  une  d'épalsaanr;- 
de  merrain ,  celui  qu'on  a  distribué  an  petits  aie , 
et  dont  on  fiill  daa  douves  de  tonneaux,  daa  euv 
vea,  etc.  'fd^ ouvrage,  oelni  qu'on  travaille  daiu 
le.1  loréts ,  et  dont  on  fait  des  sabots  ,  daa  pel- 
lee,  etc.  \- mouliné,  celui  qui  eat  pourri  et  rongé 
de  vers;-i/e  refend ,    celui  qu'on  distribue  par 
éclat ,  et  dont  on  fait  dea  lattes ,  dee  écbalas ,  etc.  i 
-t  i/e  haut  revenu,  futaie  de  quarante  à  soixante» 
dix  ans  ;  -  t  //«  remontage ,  celui  qu'on  emploie 
,pour  rémonter  des  piècM  de  canon,  pou»  cons- 
truire des  rJiariots,    etc.  \  ^  rrf ait ,    celui  qn'on   ^ 
a  équarri  et  redreaaé  sur  sea^fikces ,  de  gànche  et 
flache  qu'il  était  ;-ftMigv  ,  celui  qni  s'éohanffe  et 
qni  est  disposé  à  pMti'-rouié,   celui  dont  le«  ' 
cemes.de  chaque  année  sont  séparées ;-fnsM6'^ 
ou  noueux ,  dn  hois  qni  ne  pênt  se  fendre  qu'un 
peu  vea  le  tronc ,  parce  qu'il  est  rempli  de  mar- 
ques nonenses;-/nMcA^,  du  bois  k  OU  obliquas 
3ui  coupent  la' pièce,  et  la.  mettent   hors   d'état 
a  résister  k  la  charge  et  de  pouvoir  être  fendne; 
-  en  état ,   se  dit  *%les  arbres  qni  sont  debout  ;  - 
ihomhé,  qni  a  quelque  courbure  naturelle;- 
f  gisant,   qni  est  couché  par  terre  ;-tine/YM^, 
qui  a  une  destination  ;  -  de  cantihsui ,  oelni  qni 
n'a  de  flache  que  d'un  oàxi*,- d'émail,  oel|ii  qni 
est  femki  et  scié  du  centre  k  la  circonférence  ;- 
flache ,  dn  bois  dont  lef  arêtes  ne  sont  pas  vives , 
et  qui  ne  pooirait  s'équarrir  convenablement  sana 
beaucoup  de  déchet  ;  "-gras  on  doux ,  du  bois  sana 
iU^  mais,  poreux  et  moins  nooenx  qiM  le  bois 
ferme ;-iAir  oa  rustique ,  celui  qui  a  le  fil  gros; 
'àéger,  le  sapin,  le  tilleul,  aie. i^s^ffathli,  celui 
dont  a  diminué  la  forme   d'équarrisaage ,  en  le 
rendant  courbe  on  rampant  pour  laisser  des  bos- 
sages aux  poin^oiu ;  -  a^^nrMl ,  celui  qni,  étant 
employé  enr  planchers ,  en  cloisons ,  etc. ,  n'est 
recouvert  d'aucune  autre  matière  ;  -  déchiré ,  celui 
qui  vient  d'un  ouvrage  mis  en  pièces  ;-corro;V, 
oelni  qn'on  a  dressé  k  la  var)ope  et  au  rabot  ;- 
gauche  on  déversé,  celui  oui  a  perdu  sa  fbrnM 
droite  qu'on  lui  avait  donnée  en  l'éqnarriaaant  ;/- 
OMtV,  celui  t|ne  l'ouvrier  a  travaillé  ;-ffoM0Mi'rs, 
qui  n'a  pas  psssé  par  las  mains  de  l'ouvrier.  •— 
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On  appeU»)  Mou  de  lit,  Uê  pans,  les  colonnes, 
las  dossiars ,  laa  Iringlas  et  les  gobergaa  d'un  lit  ; 
-d0  mquêtH,  la  bois  qui  compote  une  raquette; 
-de  tournebrochtf  la  Auée  elles  pooUes;-dl« 
gormturê,  dans  l'imprimerie,  des  moroaaiu  de 
boia  éqoarris  et  garnis  d'une  gonttièra,  qui  aer- 
▼ent  à  assojettir  dans  le  ohâssia  les  pagea  d*lu»e 
forme  s  U  y  a  dea  Bou  d*  tétê ,  dts  hoiê  dajoltd, 
et  de*  bois  di  mmrgt.^lm  londaim  4a  oarao- 
tèras  apprllant,  JBoiiif mo«&,  dwwtmoroaaax 
de  bçrts  qni  senrant  à  t«»k.la  «ooia,  à  l'ouvrir 
et  à  ia  farmori-las  lapidaifea,  Bois,  un  groa 
cylindle  court,  parce  de  part  an  part,  qui  sert 
à  l'ourrier  pour  appuTer  aa  main^-les  faiseurs 
de  bas  au  métiar,  Bol*  do  grîMe ,  la  partie  du 
métiai  aar  UqneUa  laa  reaaorts  de  la  grille  aont 
dispoaéa  perpendiculairement  )- lea  aarrmiera  et 
antraa  ouvriers  en  métaux ,  Bois  à  iimtr,  on  patit 
morceau  de  bois  qu'on  serre  dans  l'élao,  al  aor 
lequel  on  appuie  îi  piéoa  qu'on  vent  limer  ;~  les 
mbanniers ,  Bois^  une  petit*  bobina  ebargéa  d'or 
ou  d'argent  filéi-laa  varg*ti«M,  Aow  dt  krou9 , 
une  petite  plancbe  oùnoe ,  paveée  i  diatauoe  égala 
pour  racaroir  laa  loquets  )  -ka  arqnabuaiers ,  Bms 
dcfiisU,  le  moraaan  de  boia  anr  laquaV  on  monta 
la'oa»op  d'uif  Ibsil,  la  pbtiiM,  etc.  }>laa  k^ttOr 
lailUateé,  Bois  d^ivêMfU^  la*  fléchée  et  laa  utal- 
trea  brlna  de  boia  avec  laaquals  on  monta  un  éven- 
tail.-r>  On  appelle,  Bois  lavmmûfUês,  d«  ssmtmtr, 
lei  boia  qui  adbala^  une  odaur  a|préablat-WU 
isimmr^t  eaux  dont  on  aa  aart  daaa  la  teinture. 

—  Aux  quilles  et  au  triatrae ,  on  dit ,  jtkmUnt  du 
hois,  pour  dira ,  abattra  daa  damca  et  dea  quilles. 
-^Fair^  du  Ms  ,  faira  proviaion  de  boia  pour  le 
tempa  que  l|uii  laatara  a»  wêêt.^^  Rtpo^ùif  d^s 
coups  «M  bok,  aa  dit  d'un  ▼alaaaan  qui ,'  dans  un 
combat,  aat  frappé  par  la  bw.  —  paov.  So  so»pir 
de  quiiàoi*  ftfir§  Jlèéht ,  ne  anvolr  que  (Ura  pour 
réutair  dam  quelque  ohoaa.  —  f^oêêê  morrs»  dg 
auti  bois  js  m«,  eksu^ffSf  voua  verras  ce  que  |e 
ferai ,  œ  que  Je  puia  finira.  —  //  ns/ktu  pas  msltr-o 
U  doigt  sntrt  Is  èois  «t  tdtotcê ,  il  ne  fcut  pas  s'iQ-^ 
gérer  dans  las  différents  des  personnaa  qui  pont 
natnrallemeni  ilniee.  -^  Tout  bois  m'osi  pms  bon 
pour /(airs /licho  f  tout  booama  n'est  pas  propre 
a  faira  t^lle  on  telle  ohoaa.  •—  Porttr  bisM  soit  bois , 
•e  dit  d'une  personne  qui  marche  droit  et  de  bonne 
grâce ,  par  allnsion  aux  anciens  gendarmes  dont 
la  lança  et  la  pique  étaient  appelées  Bois.  PorHr 
bien  son  bois,  signifiait,  Porter  sa  Umep  apce 
grâce,  etc.  —  tl  est  du  bois  dont'on  les  f tut ,  il  a 
les  qualités  nécetaairea  pour  cela.  —  TVoMcer  W- 
lage  de  bois,  o'eat-à-dire,  la  porte  fermée. -~ 
y/t'oir  Ccrii  au  bois,  prendre  garde  k  se«. affatrea , 
no  pai  ae  laisser  surprendre.  —  j4U*r  au  boit  sans 
cognée ,  entreprendre  un  ouvrage  sans  avoir  lea 
outils,  le*  moyeiu  nécessairea.  —  Qui  craint  iss 
feuiUes  n'aille  pas  au  bois ,  qni  craint  le  péri) 
u'sille  point  au  lieu  oà  il  parait  y  en  avoir.  -— 
LafaiÀ  chassa  le  loup  hors  du  bois,  l'indigence 
réduit  lea  hommes  à  faire  beaucoup  de  ohosea 
contre  leur  goût  et  leur  ipdination.  Tootee  ces 
phrasea  sont  du  style  proverbial.  —  0«i« ,  sa  dit 
de»  cornes  d'un  cerf ,  d'un  élan,  d'un  daim,%9. 

—  Mois ,  est  aussi  le  nom  d'une  maladie  qui  atta- 
que lea  ^bestiaux  que  l'on  mène  paître,  au  prin^ 
iea)]i«,jdans  les  bois.  —  fmyth.  Les  Kamtarha- 
(tsles  nomment.  Dieux  des  bois,  dea  esprits 
(i'hominea  et  de  femniea  qtii  se  tiennent  dans  lea 
i)f>is  ,  4|t  qqi  égarent  lee  voyageurs  et  leur  Atent 
U  raison.  — tuiyth.  On  appelle,  Bois  iU  vie,  U 
pierre  parité  du  grand  oravra ,  qni ,  devenue 
])snacé«  univaraaile,  doit  guérir  tous  lea  maux 
et  assurer  a«^lM>mmea  un*  jeuneeea  étemelle, 
rt  exempte  d«  UNUadias  et  d'affaibliaaement. — 
t  myth.  Bois  aat  auaal  le  nom  que  donnent  lea 
juila  à  deux  petiu  C7lindraa  dont  on  sa  sert 
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pour  prandro  le  livra  da  la  loi ,  aflu  de  ne  pas 
toucher  au  livra  mèma,  qui  est  enveloppé  dans 
une  banda  d'étolfe  brodée.  —  t  myth.  On  nomme , 
Bois  sacrés ,  les  bois ,  chas  les  anciens ,  qui  avaient 
été  d'abord^  laa   endroits  destinés  au   culte  des 
dieux.Xea  bois  les  plus  célèbres  autour  de  Rome , 
étaiept  les  buia  d'Égarie ,  des  Muses ,  sur  la  voie 
A'ppienna;  da  Diane,  sur  le  chemin  d'Arioie;  de 
Junon«Lnoin* ,  au  bas  des  Esquilles  ;  de  Laverne  , 
près  la  voie  Salaria  ;  de  Yesta ,  au  pied  du  mont 
Palatin ,   etc.  —  On  appelle ,    Uois   à  baguette  , 
deux  raisiniers  de  Cayenne  ;  ^  baclut  on  a  caler- 
ions, un  arbrisseau   d'Amérique,  dn  la  famille 
des  légumineuses;  -  i^eraoïï,    un  gros  arbre  des 
Antilles  ;  •  caca ,  un  arbre  d'Amérique  ,  ^de  la 
familla   des   rosacées  ;  -  capucin ,    un    arbre   de 
GKytiéMX"  d'aradà,  vai  arbre  des  Indes  ;- c(/(- 
pion  ou  M1I0OM,  nn  arbre  de  Saint-Domingne;- 
à  balais,  celui  dont  les  branches  sont  «luployécs  à 
fÙra  da*  h^lisiê}'-bapiiste ,  le  millepertuis  à  fo|ull«s 
sesailaa  ;j-i  barra^ue ,  une  espèce  de  myrte  ;  -  à 
barriqua ,  une  plante  légu mineuse  ;- cTâj^oV/a  , 
un  arbre  que  le*  Portugais  ont  apporté  en  Ku- 
rope  ',—d'ainon ,  le  robinier  violet  ;  -  d'amourette , 
ma  acacia  daa  Antilles  ;-i^'«ni# ,  l'écorce  du  lau- 
rier-avocatier, de  la  badiane  de  la  Chine ,  et  du 
limoualUar  da  Madagascar;-  d'anisette ,  le  i>oivie 
en  ombelle  de  Saint>Oomingne  ;  -  d'argent ,  une 
espèce  de  protée  ;  -  de  banane ,  une  espèce  de  oa- 
nang  da  1  Ile  Bourbon ,  el  un  bois  très-mou  de 
rile  da  Vnncti-'du  Brésil,  un  arbre  de  la  Ja-. 
maïqua  dont  on   ae  sert  pour  .la  teinture  ;-</« 
chambra ,  une  planta  dont  la  tige  sert  d'amadaa  ; 
"de  chsmdetlê ,   dea  branches   d'arbres  dont  lei 
nègraa  sa  aàrv«nt   pour  s'éclairer  la   nuit  ;-</<> 
c/tat*ve-souris ,  un  Amit  que  les  roussettes  man- 
gent A  rile  de  France; -(/a  Chine,  un  arbre  de 
la  Gdiane  propre  è   la  marqueterie  ;- <^«   cou- 
leuvra ,  ninaieors  arbres  dont  quebjnea-uns  ont 
la   propriété  de  guérir  les  moraures   des   hé  tes 
venimeuses  ;  -  de  frédoche ,  de  grignon,  d'aranda , 
des  arbres  de  Saint-Domingue,    bons  pour  la 
*barpenta;-r/0  lait  ou  laiteujs ,  plusieurs  arbres 
qui  produisent   un  suc  laiteux  ;  -  de  lance ,   un 
arbre  de   8ainé-Domingue ,    propre  à   faire .  des 
lances,    des  flèches,  etc.;  — «^e  'i^g*>t   ceux   qui 
sont  légers  comme  le  liège  ;-//e    lumièir ,    une 
plante  de  l'Amérique  Méridionale  dynt  les  oaïa- 
nationa  a'enilamment  i  l'approche  "^d'une  chnn- 
delle  allumée  ;  de  palissandre  ou  x'tolet ,  un  .buis 
de  l'Amérique  Méridionale,  doht  l'odeur  douce 
et  agréable  est  réunie  à  une  belle  couleur  et  k 
une  grande  dureté  ;  —  de  râpe ,  plusieurs  arbres  k 
feuilles   trèa-rudes ;  —  </<t  rose  ou  de.  Rhodes,  \}U 
boia  qui  a  une  odeur  de  vot^^  —  des  fièvres,  le 
quinquina  ;  — <^  tisane,  un^  plante  sanuenteuse 
dont  on  fait   des  tisanes  ; -^ui/ZoMme ,  plusieurs 
arbustes  de  l'Ue  Bunrbon  ;  -  isabelU ,  un  myrte , 
un  laurier  et  les  schefTeria  ;  -  ivrant ,  plusieurs  ar- 
bres à  fouilles  pinnées ,  à  folioles  articulées ,  avec 
impaire ,  de  la  famille  da*  légumineuses  ;  -* jaune, 
plusieurs  arbres  du  couleur,   bon  pour  la  tein- 
ture ;-^^rr,    un  arbre  de  la  presqu'ile  de  Pa- 
nama dont  on  fait  dea  bateanx  ;  -  coi«/f ,  un  arbre 
des  ludaa  ,  tout  rabougri  ;- /oa^ ,  un  autre  arbre 
laiteux  du  Brésil  i^makabe,  un  bois  dea  Antilles 
rempli  de  trous ,  et  dont  les  singes  ainient  beau- 
coup le  fruit  ;-auW/>a/rM,,  des   arbres  ou  mor- 
ceaux de  boia  convertis  en  minerais  ;  -  néphréti- 
que ,  le  bois  du  bcn  employé  contre  la  néphrite  ; 
-  noir,  différents  arbres  colorés  eu  noir ',^ pétri- 
fié,  le  boia  eonvorti  en  matière  pierreuse  de  la 
nature  du  silex  i- rouge,  divers  arbres  dout  le  bi/ia 
est  rou§9',- puant,  un  bois  qui  a  une, mauvaise 
oAtnt  \-  suaonjiques ,  des  bois  propres,  en  "bois- 
sou,  k  exciter  la  sueur  i-/a^ir^,    un  arbre   de 
Cayenne  dont  on  fait  des  meubles  ;  -gentil,  une 
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\if\\e  \iKQiio\o\ -de  Sainte- Luch'. ,   une  psj»ti.e 
cerisier  à  grappes. 

BOISAGE,  s.  m.  Tout  le   bois   dont   on 
servi  pour  boiser;  le  bois  d'une  boiseiir. 

BOISE,  EE.  adj.  Onrni  de  lueiiui^ene.  Tfrrt 
bien  boisée ,  bien  garnie  de  bob,  oii  il  y  a  htMii- 
coup  de  bois. — tPartitipe  passé  du  vefi»'  Huistr 

BOISEMENT,  s.  m.  Plantation  en  bois. 
'  BOISGJR.  V.  a.  Garnir  de  boia  de  nicuuisi  lic 
une  chambre,  une  salle,  etc. — Dans  lu  «uns- 
truotion  des  vaisbenux,  garnir  l'espace  t;uli<-  Icj 
ponplea  de  levés  par  les  cou]>les  de  remplissit^t-, 
qui  ne  sont  pas  ordinai^'ement  tracés  sur  le  plan, 
maisqnisegabarient  sur  lisses.esBoist ,  ki.  pan 
BOISERIE,  s.  f.  Ouvrage  de  menuiserie  d^tiA 
on  se  sert  pour  revêtir  quelque  partie  intéi^ieuly 
d'un  édifice  ou  un  niui*.  V^ 

BOISEUX,  EDSE.  ndj.  Use  dit  des  plantes, 
des  racines  qui  sont  de  la  nature  du  bois. 
BOISILIER.».  m.  Uiar.  Coupeur  de  buis. 
BOISSEAU,  s.   m.  Mesure  de  capacité  t-ylin- 
drlque  pour   les  substances  aeches.  Boisseau  1/. 
blé,  de  farine,  etc. -—Selon  l'itvangile,  Metrte  l-.; 
chandelier  tous  le  boisseau ,  c'est  laisser  les  vertu», 
les  talents   dans  l'obscurité.  — >  Ches  le»  pusnv- 
mentiera  on  donne  ce  m«>iu  k  tfn  coUssin  sur  le- 
quel où  fait  des  tresse».  —  Hoite  en  cuivre  duni 
laquelle  tourne  la  clef  d'un  robinet. — livitseau  Je 
poterie,    gros  cylindre  de    terre  cuite,    rond   et 
creux,  fait  en  forme  de  bui.nsfau  sans  fond,  avn; 
un  petit    rebord.  —  t  Sr  dit   de  certains    prti»-* 
pots  de  terre  qui  u'ont  point   do   f«)nd,  dont  on 
forma  les  colonnes  qui  renieraient  les  pipes  qu'où  : 
veut  faire  Cuire. 

BOISSELltE.   s.   f.   Mesure  d'un   bolaeiiu,    ce 
qu'un  boisseau  {>eui  conirnir.,i — On  dit,  Une  bo.s 
setée  de  trnv ,  p<»nr  dire  ,'  autant  d'esjfflt.o  de  torm 
qu'il  en   faiit  pour  y  pouvoir  seuirr  un   btii-iseùti 
de  blé  ■      " 

BOISSF.LII'IH.  s.  m.  Artiian  qui  fait  dcnboiit 
seaux,  et   autres   iistensiios   de_  buis  servant    au 
ménage,  tels  que  sounirts,  tamis,  etc.' 

BOiSSKU.KKIl£.<i.  f.  Art,  profession  du  bmn 
selier.  —  Coroiuerte   des    boisseaux.  —  tl-ocal, 
lieu,  atelier  où  l'on  fait  les  boisseaux,  etr. 

BOISSON,  s.  f.  laquide  k  boire,  ce  (prt>n  buit 
ordinairement.  —  Dans    quelques    endroits    du 
midi  de  la  France ,  eau  passée  sur  le  marc  de  la 
vendange  ,   1 1  (jui  sert  de  boisson  aux  valets   et 
aux  payii(^an<t. — itiar.  Dans  les  vaisseaux ,  eau  dans    - 
laquelle   on    s  liiis  du  vinaigre. —  Boisson  pé/u 
sienne,  num  que   purtait  anciennement  la  bièfe 
BOITE,  s.  f.  (La  première  syllabe  e»i  brève.  ) 
Degré  autiuel  le  vin  est  bon  k  boire.   Dn  vin. en, 
boite  ,  du  vin  qui  n'est  pas  encore  en  boite ,  poiu 
prêté  boire,  ou  qn'il  fiut  encore  attendre. 

BOlTE.  s.  f.  (La  première  syllabe  est  longue) 
Sorte  d'ustensile  fait  de  bois  fort  mince,  ou  de 
carton,  .avec  Un  couvercle,  servant  k  divers 
usages.  —  Il  so  dit  de  divers  petits  usteutàles  d'or, 
ou  d'argent  qui  ont  un  couvercle.  —  On  dit  ab- 
solument ,  Une  boite ,  pour  dire  une  tabatière.  — 
Il  s*  dit  de  ce  qui  est  contenu  dans  une  boite 
Une  boite  dé  prunes.  Boite  d'onguent. — Se  dil<,dc 
divers  ustensiles  dont  les  épiciers  et  les  apulbi- 
dairea  se  servent  pour  renfermer  leurs  marchan- 
dises. —  Endroit  renfermé  où  l'on  va  mettre  les 
lettrea k  la  poste. — Boite  de  la  lanterne,  cofTi^e  o\\  , 
est  enfermée  la  corde  qui  sert  k  baisser  ou  i  bans- 
.«er  la  lanterne.  —  artif.  Eapèce  de  petit  mortier 
de  fonte  qu'on  charge  de  poudre ,  qu'on  bouche 
eiuuite  d'un  tampon  de  bois,  et  où  l'un  met  le  ff  u 
)tar  une  lumière.  —  tChes  les  tourneurs,  pièce 
de  bois  qui  a  un  écrou  d'un  c<\té,  et  qui  est  pinte 
de  l'autre. — t  Chei  les  émailleurs,  vase  qui 
contient  leur  lame.  —  Boite  de  montre,  petite 
boite  de  métal  on  l'on  met  uue  moutr..*  de  poole. 
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—  Partie  d*an  vilebrequin  où  la  mA'clie  est  Cixèe. 
■   — artil.  Bonifie  la  hampe  de  réconyillon;  extië- 

iiiité  d'un  rcfouloir;  embouchure  du  bout  d'Un 
esiiieu  d'uffùt  ;  cyliudre  de  cuivre  garni  de  laniet 
d'acier  pour  égaliier  l'Ame  des  canons.  —  Partie 
d'une  ancienne  presse  d'imprimerie r  qni  em- 
hohait  l'arbre  de  la  vis.  — Morceau  de  bois  en 
.,  forme  d'arc ,  qui  fait  tourne  r  le  rouleau  d'une 
presse  en  laille-douce. -^  Tuyau  pour  le  paasage 
du  vent  dans  l'orgue;  —  Cloffre  de  fer,  percé  de 
trous,  placé  a  la  superficie  d'une  pièce  d'eau, 
pour  empêcher  les  (udur«;a  de  pa^isei'  dans  une 
conduite;  jonction  de  deux  pièces  d'une  soupape, 
-r-  Petit  coffre  ou  les  épingliers  nattent  les 
épingles.  —  Douille  scellée  dans  un  billot  pour  re- 
cevoir le  bout  d'une  barre  de  fer  et  la  tenir  ferme. 

—  Morceau  de  bois  qu'on  ajouté  au  mandrin 
j)our  tourner  un  ouvrage  en  l'air.  —  Instrument 
<l^'  chirurgie  pour  contenir  la  jambe  dans  le  ca.4 
d'une  fracture  compliquée. —f  Partie  de  l'arbre 
(lu  trépan  à  laquelle  s'adaptent  les  différentes 
iiutres  parties. — On  appelle,  lioile  an  soudure  , 
un  coffret  où  les  bijoutiers  mettent  leurs  paillons; 

—  d'essai,  un  petit  coffre  dans  lequel  on  met  les 
nionuaies  es.sayérs,  et  simplement  ^o/'/<^,la  partie 
du  bulaurirr  où  sont  les  dans  quand  on  les  niarqae ; 

—  à  furet,  une  eupècc  de  bodine  où  tient  1«  foret 
<|ue  les  serruriers  font  hiouvoir  par  le  moyen  de 
la  corde  de  l'archet  .pour  percer  des  trous;  — </u  crO" 
clicl  V/o  Cctabli,  un  morceau  >de  bois  où  est  placé  l« 
crochet  de  fer;-  ^e  table  à  bracfiets  ,  une  lame 
M.r  lafpielle  est  soudée  une  petite  languette  dont 
su  serveivt  certain.*  metteurs  en  oeuvre,  pour  re- 
tenir ou  chasser  l'étoffe  ;  —à  moidure  ou  à  Billes, 
un  cliAi.His  de  fer  à  l'usage  des  orfèvres,  où  il  y  a 
ulie'échauçrure  poiu'  faire  entrer  les  billes  ;-  de 
navetle  ,  la  pA4(ie  creuse  de  la  navette  du  ti.sse- 
rund  ;  -  (^  lisser,  un  instrument  <]e  l>ois  où  est 
fixée  une  pierre  noire,  dure  et  polie  ,  dont  les 
«artiers  se  servent  pour  lisser  les  caries;  —  fumi- 
^■Uiure  ,  un  |MUit  coffre  qui  contient  ce  qui  est 
uéceHsair«<^ioiir, rappeler  les  noyés  à'Ia  vie  ;- t/ci, 
/Hfin-res  ,  un  p<$tit'<ift*offre  k  serrure ,  troué  par  le 
li:iul,  oii  Bt)nl  déposées  les  charités  pour  les  pan- 
vrea.  —  On  (|it  d'une  chambre  qui  est  bien  close  , 
On' on  y  est  câmmt  dans  une  hoCtc  ;  —  d'un  homme 
ili-licat  ({ue  I;i  moindre  impiessiou  de  l'air. incom- 
iiiode,  Qu'il  faudrait  qu'il  fût  toujourj  dans  une 
bjitc;-d'uii  honune  bien  pare  et  exiréuiement 
propre  ,  Qu'il  semble  sortir  d'une  iniite.  fam.. 

r»01 1  l'.Ml.N  l.  s.  m.  Action  de  boiter. yve<i  usité: 
On  dit  claudication. 

Iloni^K.  V.  n.  Clocher  ,  ne  pas  roarcIiÇr  droit , 
;i  cause  de  quelque  incouimodité  aux  parties  qui 
servent  à  marcher.  —  \farcher  en  baissant  d'un 
càté,  ou  successivement  de  l'un  et  de  l'autre  cÀté. 
^  IIOITEHIË.  s.  f.  art.  vét.  Nom  qu'on  donne  i 
l.t  claudication  du  cheval.  On  en  distingue  trois 
cspcces  :  -  la  feinte  ^  ou  boiterieà  peine  apparente; 
-la  basse,  qui  est  moins  obscure  ;- /a  marche 
.1  trois  jambes ,  celle  dans  laquelle  le  membre 
inulnde  ne  .sert  pas  à  la  progression  de  l'animal. 

l'OllKUSK.  s.  f.  Air  d'une  sorte  d'allemande 
où  K;!>  duu:>eurs  ont  quelquefois  l'air  de  boiter. 
. —  r  La  danse  même. 
•  IU)1 1  EU  \  ,  ElISK .  adj.  Qui  boite  ou  qui  cloche.^ 

—  Se  dit  çhe/.  les  rubanniers ,  tissutiers  ,  d'un  der- 
nier retour  cpii  a  moins  de  marches  que  les  autres. 

—  Ils  nouuneut  aussi  Hoileux ,  un  ouvrage  dont 
nu  bord  est  d'une  couleur  ,  et  l'autre  bord  d'une 
iMifre.  Sihall  boiteux.  Ruban  boiteux.  —  Il  «si 
j'ussi  substantif.  C'est  un  boiteux,  t  ne  boiteuse."' 

t  liOniAlit).   s.   m.    Espèce  «le  gros  serpent  à 
v(MÙn,  qui  habite  le  Bré.sil. 

t  HOrriAtO.  s.  m.  Eipèce  de  gros  Serpent  ve- 
n'iiueux,  ilimt  Ui^chair  passe  p(uir  alexitere. 
^OlllhU-  s.  lu.  Espèce  de   boite  d'argent   ou 
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de  f<;r-bUiic  qne  portent  l«a  chimrgieai ,  et  dans 
Itfqnelle  il  y  •  plusieurs  sortes  d'ongaenta.- 

BQITILLON.  s.  m.  Panneau  de  me:niiiaerie. — 
f  Petite  boite  de  tiaaerand. 

BOITOUT.  a.  m.  Verre  dont  la  patte  est  cassée. 
fam.  (Boiatè.)  . 

BOIITE.  a.  f.  Sorte  d'appât  pour  la  pèche' de 
la  morne.  —  Nom  qu'on  donne  aussi ,  dans  quel 
qoes  endroits ,  A  dea  poisa<ma  noavellement  éclos 
qu'on  appelle  ailleurs  Menuite.  .    / 

BOITURE,  s.  f.  Goinfrerie,  débauche,  lieux. 
.BOJpBI,  a.  m.  Serpent  vert,  du  genre  boa. 

BOKAS.  a.  f.  pi.  Toiles  de  coton  que  l'on  fa- 
brique à  Surate. 

BOKEI.  s.  m.  Sorte  de  voiture  légère,  on  de 
cabriolet  à  découvert. 

BOKKING.  adj.  m.  Hareng  salé  et  fumé. 

BOL,  ou  BOLUS.  a.  m.  (On  prononce  l'S  dam 
Boliis.  )  Petite  boule  de  droguea  médicinales , 
qu'on  prend  seule  on  enveloppée  de  pains  i 
chanter.  —  Terre  médiocrement  grasse,  friable, 
astringente,  etc.  Il  y  en  a  de  différentea  cou- 
leurs ,  et  il  en  vient  de  divers  pays.  —  En 
physiologie ,  on  noipme  ,  Bol  alimentaire ,  la 
masse  que  forment  les  alimenta  qui  ont  été 
soumis  à  la  mastication,  et  sont  imprégnés  de 
salive,  au  moment  on  ils  sont  raaaemblés  sur  la 
langue,  pour  être  précipités  dana  le  pharynx  par 
la  déglutition. — Poste  que  tloivent  occuper  les 
pécheurs  k  l'essaugue ,  paa  ne  point  endommager 
les  filets^des  antres  pécheurs.  En  ce  sens  on  dit 
aussi  Bau.  —  f  On  nomme  auasi  Bol,  dans  les 
pharmacies,  oertainea  fiolea  de  verre  propres  k 
contenir  de  certaina  médicaments. — f  On  appelle, 
Un  bol  de  punch,  une  préparation  ou  de  vin  ou 
de  rhum  ou  d'eau-de-vie,  avec  du  sucre  et  du 
citron ,  que  l'on  fait  chauffer ,  et  dont  on  forme 
une  hoisaon  agréable  et  usitée  dans  les  cafés. 

BOLAIHE  adj.  dea  %  g.  Nom  qu'on  donne  k 
une  espèce  d'argile  très-Une.  C'est  avec  lea  terrea 
bolaires  qu'ion  fait  ce  qu'on  nomme  les  terrea  si- 
gillées. —  Qui  tient  delà  nature  du  bol. 

BOIANTIN.  s.  m.  Pèche  qui  se  fait  dana  un 
batoan'avcc  des  lignes  simples. 

1  BOEA(^   s.  m.  Genre  de  planlea  de  la  famille 
àt*  omb«lUfères. 
^BOLDIDION.  s.  m    Petite  espèoe  de    poulpe. 

B(>LDXJ.  a.   m.  Arbre  du  (]hili  «  de  grandeur 
moyenne  ,  qu'un  croit  être  une  espèce  de  laurier, 
f  UOEllNIE.  s.  f.  Sorte  de  pierre  précieuse,  qui 
ressemble  à  une  motte  de  terre,  et  qui  se  décou- 
vre par  une  grande  pluie  qui  survient  tout-â-coup.. 

BOLET,  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  champigïKins. 

tBOLÉTATK.  s.  m.  chim.  Sel  formé  par  la  com- 
binaison de  l'acide  bolétique  avec  des  bases. 

tBOLÈTlQlJE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  d'un  acide 
obtenu  des  bolets  par  une  opération  chimique. 

BOLETll'E.  s.  f.'  Sorte  de  pierre  argileuse ,  de 
couleur  cendrée ,  qui  ligure  une  morille. 

BOLÉTOIDES.  s.  m.  pi.  Division  de  plantes  de 
la  famille  des  champignons  ;  ou  {dutôt  division 
de  champignons. 

fBOLÉTOPHAGE.  S.  m.  Genre  d'insectes  co- 
léoptères ,  de  la  famille  des  mycétubies. 

BOLF.TY.  s.  m.  r.BoiTr. 

BOUCHE,  i.  «.Sorte  de  filet  dont  on  se  sert, 
en  quelques  endroits,  puur  la  pèche. 

t  BOLIDE,  s.  di.  mar.  Météore  qui  parait  en 
l'air  comaae  un  flambeau  allumé.  —  f.  pi.  Pierre» 
tombées  du  ciel. 

BOLIEH.  s.  m.  Nom  que  donnent  les  pécheurs 
catalans  à  un  petit  ganguy. 

tBOLUVIEN,  EN  NE,  adj.  Q^i  eat  de  Bollivia, 
ville  de  l'ancien  Pérou,  du  nom  de  BolLivar,  aon 
libérateur  ;  qui  coucerne  Bollivia.  Réfmbliaue  bol- 
livienne.  —  t  II  est  aussi  substantif.  Les  BolUviens. 
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^  BOLLANDISTES.  s.  m.  pi.  Nom  donné  à  dos 
jésnitea  bdbjea ,  antenr*  d'nne  vie  dea  aainis  de 
plus  de  5o»Vbl.  in-fuLlls  tirent  leur  nom  de  Bol- 
landus ,  leur  chef. 

BOLOGNINO.  a.  m.  Sorte  de  monnaie  da 
Bologne  (i  peu  prèa  x  f.  a 5  c.  de  France). 

tBOLOMANCIE.  a.  f.  Divination  qui  se  faisait 
en  mélaiit  des  flèches  sur  leaqaelles  on  avait  écrit 
les  noms  des  villea  qu'on  vonlait  Ittaqner  ;  celle 
qu'on  retirait  au  hasard  décidait  de  l'expédition. 

tBOLOMANCIBN.  a.  m.  Celui  qui  retirait  d'un 
faisceau  de  flèches  mêlées ,  celle  qui  portait  le 
no;n  de  la  ville  qu'il  fallait  attaquer.  —  t  Celui , 
celle  qui  exerce  la  bolomancie,  ^-^  t  II  eat  aussi 
adjectif.  Qui  concerne  la  bolomancie. 

BOLTONE,  on  BOLTONIE.  a.  f.  Genre  dp 
plantée  de  la  famille  deacorymbifèrea. 

BOLTY.  a.  m.  Poiaaon  du  Nil,  du  genre  des 
labrea ,  nommé  auasi  le  Néhtthux. 

tBOLUNGO.  a.  m.  royth.  Sorte  de  conjuration 
employée  autrefois  comme  épreuve,  par  léa  prê- 
tres dea  idoles  d'Angola  y^^ur  s'asaurer  ai  nho 
femme  était  adultère,      y        _     -. 

BOLZAS.  a.  m.  Contil^de  diverse*  façona  que 
l'on  fabrique  dans  les  Indes  Orientales. 

BOM  A,  ou  BOME.  a.  m.  Sorte  de  aerpent  du 
Brésil ,  du  genre  des  boas.  ■    "     ' 

tBOMARÉE.  a.  f.  Genre  de  planlea  de  1#  A^lle 

dea  narcisses.  On  se  sert,  au  Chili,  de  ses  feuilles 

en  infusion  pour  guérir  les  maladies  delà  peau. 

tBOMBAClUiS.  s.  f.  pi.  Famille  dis  plantes,  dont 

la  plupart  produisent  du  coton. 

BOMBAklN.  s.  m.  Étoffe  de  soie   et  laine. 

liOMBALON.  s.  m..  Espèce  d'instrument  qui 
sert  comme  de  tocsin  aux  nègres,  et  dont  les 
sons  se  font  entendre,  de  quatre  on  cinq  lieuea. 

BOMBANCE,  a.  f.  Chère  extraordinaire  et 
abondante.  Faire  bombance,  fam  ■       '    r.      ' 

BOMBARDE,  a.  f.  Maohine  dé  guerre  dont  ^n 
ae  aervait  pour  lancer  àt^  pierrea.  —  Espèce  de- 
canon  gros  et  court,  qui  fait  beaucoup  de  bruit,/ 
—  Un  dea  jeux  de  l'orgue  qui  est  trèa-bmyant.'r— 
liC  même  instrument  que  le  basson.  —  Gueule 
d'un  four  k  briques.  —  Ancienne  espèce  de  bar- 
que. —  t  Nom  qu^on  donne  ,  dana  certains  pays , 
k  dea  voiturea  de  charge,  montées  Sur  quatre 
roues.  — ;  t  Petit  jonèt  d'eofànt ,  fait  eii  forme  de 
lyre ,  avec  une  pièce  mince  d'acier  élastique , 
placée  au  milieu,  que- l'on  fait  mouvoir  avec  le 
doigt  entre,  les  deux  lèvres,  et  dont  on  tire  un 
son,en  poussant  son  haleine  dessus. 

BOMBARDEMENT,  s.  m.  Actii^n  de  bombar- 
der;  action  de  jeter  des  bitmbes  daua  une  ville, 
une  place  qu'on  assiège ,  nn  camp ,  etc. 

BOMBARDER,  v.  a.  Jeter  des  bombes  dans 
une  ville,  dana  une  place  qu'on  aaaiége,  etc.  ip« 
BossBARDC,  B>.  part. 

BOMBARDIER,  s.  m.  Cxilui  qui  tire  des  bom- 
bes. Caftitaine^e  bombanliers.  —  Espèce  d'iu- 
sécte ,  que  l'on  appelle  ainsi,  parce  qu'il  fait  sortir 
par  l'aniu,  avec  bruit  et  exploaion,  une  va{>eur 
dont  l'odeur  êkt'  pénétrante. 

BOMBARDU.  a.  m.  Instrument  k  vent  des 
payaans  de  quelques  contrées  d'Italie,  qui  res- 
semble k  la  cornemuse. 

BOM^SIN.  s.  m.  Sorte  d'étoffe  de  soie.  — 
Fi\taine  ii  deux  envers. 

tBOMBASINE.   s.  f.  Sorte  d'étoffe  légère,  de^ 
laine  et  aoie ,  pour  robea. 

BOMBAX.  s.  m.  Espèce  d'arbriasean  qui  pro- 
duit  du  coton. 

BOMBE,  s.  f.  Grosse  boule  de  fer,  creuse, 
armée  de  deux  anses ,  plus  épaisse  de  métal  dans 
son  culot  que  dan)  sa  partie  aupérieure,  où  elle 
est  percée  pour  être  remplie  tir  pondre.  —  Ou 
dit  Ûgâiémeut ,  La  bombe  eit  prête  ù  crever,  quel- 
que malheur  est  près  d'arriver. 
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BOMBE,  BÂE.  ài^-  Gonrb^  en  a^.  <— t  Parti- 
cipe p«Me  do  térbe  Bomber. 
■  BOMBEMENT,  a.  m.  État  d«  ceqatést  hoiiib^. 
^—  Çonrexité.  ^  Tintement  précipité  qui  ae  fait 
dana  les  oreilliif  à  divers  interTullea. 

BOMBER.  V.  a.  Rendre  ooriteM,  •>-  Bomber 
une  plaie-bande ,  U  charger  de  terre",  et  loi  don- 
ner U  |bHn«-d'an  dos-d'ine.  ^  Cbea  lee^bijou- 
iiera ,  creuser  le' fOnd.d'uiie  pièce;  —  Il  est  aussi 
neutre.  t>//e  poutre  Ùombe.  —•  BoiiaK,  4«.  p«rt. 
BOMBIATE.  s.  m.  Sel  fornié  pwr  rnidon  de 
l'acide  bombiqne  «tcc  one  bàae. 

i^OMBIQUE.  adj.  des  «  g.  Se  dit  de  l'acide 
tiae  l'on  retire  da  vers  k  soie,  t^cide  bombiqne. 

tBOMBO.  s;  m.  myth.  idol^  qu'adorent  certaine 
nègres  do  Congo. 
■  BOMBOS.  s.  m.  Crocodile  d'Afrique. 
BOMBU.  a.  m.  Arbre  de  Ceilan ,  de  la  famille 
*  des  lauriers.  * 

BOMBUS.  s.  m.  méd.  Mot  latin  par  lequel  on 
désignait  quelquefois  des  venu  quF  sortent  de 
l'anus  d'une  manière  bruyante. 

BOMBTGE.  s!  m:  Genre  d^insectes  lépidop- 
tères qui  filent  oofume  le  ver  à  soie. 

BOMBYCITES.  s.  m.  pi.  Tribu  d'iosecles  de 
la  f«tniUe  de*  noctnrnes. 

BOMBTLE.  s.  m.  Sorte  d'insecte  diptère  très- 
agile,  qui  a  des  plumes  à  la  queue,  et  q'til  suce 
les  fleui-a  tout  en  Toltigeaut.. 

BOMBTLIERS.  s-  m.  pi.  Tribu  d'insectes  dip- 
tères, de  la  famille  des  tanyslomes.  Quelques-uns 
'  mettent  un  I  au  lieu  d'un  Y  aux  quatre  mots  pré- 
cédents. 

BOMBTll.  s.  m.  Long  chalumeau  des  Grecs , 
fsit  de  roeeen;  c'était  le  Cuiamut  des  Latins. 

BOME.  s.  f.  mar.  Voile  à  gny,  grande  voile 
d'un  but,  et  de  tout  bi liment  gréé  en  bot  ou  eu 
bateau,  comme  celle  da  brigantin 

BOMERIE.  s  f.  mar.  Prêt  à  U  grosM  iTeuture, 
•soigné  aar  la  qoille  d'un  vaisseau.  :'  ' 

BOMONIQUES.  s.  m.  pL  antiq.  Jeaoes  Lacé- 
drmoniens  qui  se  faisaient  gloire  de  souffrir  avec 
courage  la  flagellation  en  l'honneur  de  Diane. 

BOr(,  NNE.  adi.  Qui  ^  de'bi  bonté.  —  En 
pariant  «^  choses,  qui  a.  toutes  les  qualités  con- 
venables ■  sa  natare.  Bon  vin.  Bon  blé.  -—il  se 
prend  ponr  excellent ,  Ces  vers  toiU  bons  ;  ^  pour 
foct-,  vigoureax,  Un  bon  coup  de  poing,  -  pour 
ingénieux,  subtil,  plaisant,  Bon  mot.  Bonne 
jHtinte;  ^  pour  utile  uu  nécessaire,  Cela  u'ett  luf/t 
à  rient  •  pour  notable,  remar<|u«ble ,  C'est  au- 
jimntdm  une  bonne  fête;  ^  f(Onr  grmnd  ^  exces:iif, 
Une  botme  lieue,  —r-  En  parlant  des  personnes,  qui 
excetle  en  quelque  chose ,  en  quelque  pi-ofession, 
qni  a  toutes  les  qualités  convenables  à  son  état. 
B^tn  juge.  Bon  gtnétxd.  Bon  soldat.  —  Indulgent , 
bnmaiii,  facile  et  commode  à  vivre,  il  faut  être 
biei^  bon  pour  soujjrir  cela.  Cet  Itpmme  est  bon  et 
compatissant.  Femme  bonne  et  charitable.  —  Com- 
plaisant ,  accommodant.  C'est  un,  bon  diabîe.  — 
(Uémeut.  miséricordieux.  Dieu  est to*it bon.  —On 
dit,  par,exulam«tion»..fiaM/)<«a.'  pour  u^arqucr  la 
surprise  où  l'on  est  de  quelque  chose;- et ,  Bon/ 
pour  marquer  rétoanement ,  le  doiile  et  l'iucré-* 
.  ilulité.  —  Tout  de  bofi.  phrase  adverbiale,  ^o- 
térrogative  quelquefois  avec  ironie ,  et  afiirma- 
tiVe  de  U  part  de  celui  qui  répond.  Tout  de  bo/t  ? 
Oui  j  tout  de  bon.  —  Bon ,  siguilie  aussi  propre  à 
certiiiiis  usages.  Cet  lutmme  est  bon  à  tout.  — 
pMP\ÉDrb.  et  fam. ,  Il  n'est  bon  ni  4  i>ôtir^  ni  à 
louiUir,  il  n'est  bon  k  rien.--^  Avantageux,  fa- 
vorable,  utile ,  convenable.  Ce  lemps  est  bon  pour 
.les  vormgemrs.  Temps  bon  potir  semer.  —  ^*  /"*** 
bon  dtsns  un  endivtt,  on  y  est  bien  k  sou  aise. 
—  Au  jeu.  Faire  bon,  rcpondr*  que  l'on  paiera 
r«  qu'on  poarra  perdre  au-delà  de  ci  qu'on  a  au 
jeu.  —  S|^  ,  robuste.  C'est  un  bon  corps  d'homme. 
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—  //  «  ipn  pUd,  bon  vùl»  il  est  agile,  alerte  , 
aoUf  0t  vifÔMt.  —  //  a  encore  le  cuur  bon,'û  9l 
encor*  dto  U  torao. —•  Jouer  bon  /eu,  bon  argent, 
jouer  sérieuaenient,  avec  l'intention  de^  payer. — 
Y  miier  bon  /eu,  bon  argent,  en  nser  sans  ména- 
gement. -^  Ji  tout  bon  compte  revenir,  sauf  erreur 
dana  les  calculs.  — -  yi  bon  chat,  bon  rat,  bien 
attaqué,  bien  défendu.  —  Bon  signifie  aussi,  ce 
qu'il  y  a  d'important,  on  deprincipall  dans  une 
alTaire.  Le  bon  de  l'affaire  est  <jUe...f—  Dans  le 
.-tiyle  faniUier,  on  dit,  Un  bon  homm/,  itne  bonne 
femme ,  un  bon  prince ,  une  \bonue  prinàftse.  — 
Propre  à...  Cet  homme  n'est  bon  à  rien.  —  Le 
comparatif  de  bon  est  me<//«ifr,  érnon  pas,  pliu 
bon;  le  superlatif  est ,  très-bàn  et  le  mèillenr,  et 
non  pas ,  le  plus  bon.  —  Être  bpn  entiers  qitelau'nu , 
avoir  de  la  lionté  ponr  lui.  — t  II  a  la  maut  hifnne , 
il  écrit  Qtk.  il  peint  bien.  — ^tte  affaire  est  entre 
bonnes  mains,  elle  est  confiée  à  une  personne  ca- 
pable bu  qni  a  du  crédit.  —  Faire  -bonne  mine  su 
mauvais' jeu,  et  contre  fortune  bon  cceur,  cacher 
ses  disgrâces,  ses  déplaisirs.  —  Feui-e  bon  pot^r^ 
quelqu'un,  s'engager  à  payer  pour  lui. — Trom-er 
bon,  approuver.  —  Trouver  tout  bon,  s'accum- 
môder  de  tout.  —  Tenir  bon,  ne  pas  se  rebuter, 
remisier  a\eo  courage. —  f»uc.  frôler  pour  bon,  se 
dit  des  oiseaux  de  proie  qui  sont  bifn  affaités./— 
De  bonne  heure,  tôt.  —  //  est  de  bonne  heure,  il 
n'est  pus  tard.  —  il  est  de  bon  compte,  fidèle  dans 
ses  comptes.  —  Mettre  quelquun  sur  un  bon  pied, 
Tobliger  à  faire  ce  qu'il  doit.  —  Être  sur  un  bon 
pied  dans  le  monde ,  y  avoir  de  la  réputation ,  du 
crédit.  —  Dans  Irréligion  catholique.  Faite  son 
bon  jour,  c'jsst  communier.  —  La  donner  bonne  à 
que/qu'un,  \ai  eà  faire  accroire.  —'La  ganter 
bonne,  épier  l'occ.asion  de  <aire  quelque-  déplaisir. 

—  Une  bonne  fois.  adv.  Sérieosrmeat. 

BON.  •.  m.  Assurance,  garantie  d'une  chose 
promise.  —  Le  bon  d'un  batufuier,  son  accepta- 
tion. ~-  Le  bon  d'un  ministre  ,  son  consentement. 

—  Le  bon  du  roi,  son  agrément.  —  |  myth.  Fêle 
annuelle,  au  Japon,  en  l'honneur  des  morts. 

'  BONA.  s.  m.  Espèce  d'arbrtf  qui  croit  aux 
Philippines.  —  tmyth.  Nom  sou(  lequel  l|  For- 
tune était  adofée  daiui  le  (iàpitole. 

BONACE.  »if.  Calme  ,  tranquillité  ,  en  parlant 
de  la  nier,  loitM|u'eUe  est  calme.  f\  BonAssf. 

BONAMIE.  s.  f.  Sorte  d'arbuste  qui  croit  dans 
l'île  de  Mi^dagascar. 

Bt^NANA-  >•  m.  Espèce  de  pinson  que  l'on 
trpuvc  dans  la  Jamaïque.  —  Nom  d'un  troupiale. 
;  hONAPARTÉE.  s.  f.  Gcnra  df  plantes  de  la 
famille  des  («ragates,  voisines  des  tillandsies.   , 

t  BONAPARTISME,  s.  m.  Opinion  d««  bons- 
partistes.  Le  libéralisme  a  tue  le  bonapartisme. 

BONAPARTISTE,  s.  m.  Partisan  de  Bonaparte, 
du  gouvernement  de  Bonaparte,  fameux  général 
parvenu ,  en  France ,  k  U  dignité  d'empereur,  et 
renversé  de  Ion  trùnc  ,  en  1 8 1 4,  par  lea  Bourbons. 

BONARD.  s.  m.  Dans  les  verreries,  c'est  le 
nom  de  l'ouverture  des  arches. 

tBONARE.  s,  m.  Espèce  de  taureau  sauvage 
qui  a  lés  cornes  recourbées  eu  dedans ,  et  U  cri- 
nière'd'an  cheval. 

BONi^OTA.  s.  f.  Espèce  de  plante. 

BONASSE,  adj.  daè  a  g.  Simple  et  sans  ma- 
lice.  Un  luMmme- bonasse.  Mlle  est  trop  bonasse. 

tHONASUS.  s.  m.  Nom  que  cerUins  auteur»  ont 
donné  k  l'aurocha  00  bceuf  sauvage. 

fBONATL  s.  m. Espèce  d'aibrisse^a  des  Indes, 
dont  le  bbis  est  très^mer, 

liQNBANc!  s.  m.  Pierre  blanche  des  carrière* 
de  Pari^ ,  propre  4  faire  des  colonnes ,  etc. 

IHINBON.^.  m.  Pètes,  sucreries. -7- Tontes  lea 
petites  firiandufes  que  l'un  donne  aux  •nftula. 

BONBONNIERE,  s.  f.  Boite  à  bonbons.  — 
Petite  maison  rsii^  avec  beaucoup  de  goût   et 


BON 

de  propreté. — f  Sorte  de  voiture  faite  en  forme 
d«  bonbonnière. 

BON-CHRÉTIEN,  s.  n%  Suite  de  grosse  poire. 
Il  y  a  bon-cbréticn  d'été  et  boa-chrétien  d'hiver. 

BONCORE.  s  m.  EspèoB  de  plante  du  genre 
des  narcisses.  «         -• 

BOND.  s.  m.  Saut ,  rejaillissement  que  fait  un 
I^Uon,  nno  balle,  ou  autre,  chose  seiublable, 
lorsque,  étsnt  tombé  ii  terre,  il  se  relève  plus  pu 
moins  haut.  —  Se  dit  des  sauts  fréquents  que  font 
certains  animaux. — Action  de  s'élever  subiteosenc 
par  nniuut.  — On  appelle,  Faujc  bond ,  nn  boucl 
qui,  ne  se  faisant  point  selon  la  règle  ordinaire 
de  l'incidence  tles  corp^  mus  en  ligne  droite , 
trompe  le  joueur,  et  lui  fait  œa^quer  la  balle. — • 
jéll*-r  par  sauts  et  par  bonds ,  se  dit.,  au  propre, 
dô*  chevaux  ou  autres  onini»ux,  uu  d'un  jeun* 
homme  qui  ne  fait  que  sauter  et  gambader;  -.%u 
figuré,  parier  on  agir  sj(ns  ordre  et  sans  suite. — 
Prendre  la  balle  au  bond,  la  prendre  quand  ell« 
fait  nn  saut;  -  au  figuré /«profiter  des  cire 
stances^  —  Prendre  là  bulle  entre  bond  et 
la  prendi'c  lorsciu'elle  est  Pi"ès  de  tomber.  — , 
une  chose  du  second  bond ,  la  faire  après  codp  et 
dans  nn  temps  où  l'on  ne  nous  en  sait'  pas  de 
gré.  —  Faire  faux  bond  à  son  honneur),  manquer 
k  son  honneur,  à  ce  qii'i)n  sft^^dîFjà^&oi^ème. 

IK^NDA.s.  m.  Le  plus  ^rm  et  le  plus  haut  arbre  ^ 
de  l'Afrique,  celui  avec  lt({W  on  fai^des  èanols 
d'une  grandeur  extraurdiiiaire. 

tBONDAS.  a.  m.  pi.  Ceiix  qni  ,/ches  certains 
sauvages,  composent  une  liqueii/  pour  servir  à 
faire  subir  des  épreuves  daiis  certains  cas. 

BONDE,  s.  f.  pièce,  de  b<iis,  iqui,  étant  hansace 
ou'baissée,  sert  à  licber  ou /&  letenb  l'eau  d'Uu 
étang.  —  Trou,  rond  fait  k  ui/tonneiu  potir  vèmer 
la  liqueur  deilans.  —  Tainjk)n  de. bois  pour  h/ôW' 
cher  ce  trou.  /'.  Bokdoj 

BONDÉ,  ÉE.  «dj.  nAn  jusqu'à  la  bonde.  — 
Il  se  dit  aussi  d'un  Vaiskeàii  exactement  plein 
dans  tous  les  çsp«ces/qni  n^  sous  les  ponts. 

BONDlElJ.,s.  oi./Grps  coin  dont  se  .teçvrnt  les 
scieurs  de  long  pour 'élever'  'o||^  diriger 'Icui  s 
pièces  ue  bpis  qunls  vont'^cier.     ; 

BONDIR,  v.yn.  Faire  ub  ou  filusieur^  bonds. 
—  AUef  quelquefois  en  sautant ,  en  parlant  de 
cerrains  aniiuaux.  Un  cheval  Innidit.  Des  agneaux 
Jbondissent  dans,  la  prairie.  —  Figurépient ,  lon«  - 
qu'on  a  um»  extrême  répugtiance  pour  un  aliment, 
ou  pou^  quelque  autre  chose  qui  fait  soulever 
Ir'estomèc,  on  dit,  Cela  me  fait  bo/idir  le  cœur. 

BONDISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  bondit.  -^ 
Bondissant,  t  Participe  pi-éseut  du  verbe  Boturtr, 

BONDISSEMENT.  s.  m.  Mouvement  de  ce  qui 
bondit.  —  Saut  des  agneaux  et  des  chèvres^à- 
Au  figut^ ,  nausée ,  soulèvement  de  coeur.     '^^ 

BON  DON.  s.  m  Morceau  de  bois  rond  ,  très- 
court,  dont  on  se  sert  ponr  boucher  le  trou  H'tine 
futadle  -J-  Ouverture  on  l'on  place  e«   boudon. 

BONDONNER.  v.  a.  Mettra  an  bondon  «  un 
tonneau.  —  Faire  le'  trou  avec  la  bondonnière  à 
Un  tonneau,  pobr  y  mettre  le  boudon.  ««  Bo:«- 
DOMnt ,  ia.  part. 

BONDONNIÈRE.  s.  f.  Tarière  en  fer ,  déforme 
conique,  employée  par  les  tonneliers  pour  percer 
le  trou  du  boudon  d'une  fataille. 

BONDRÉE.  s.  f.  Espèce  d!oiseau  de  proie,  ilii 
genre  des  bases. 

BpNDUC.  s.  m-  Génie  de  plantes  de  U  famille 
des  légumineuses. 

BONGAHE.  t.  m.  Genre  de  reptiles  de  la  >a- 
mille  des  serpents,  originaires  du  Bengale. 

BONGKAU.  s.  m.  r.  BviusAc. 
tBON. GÉNIE,  ou  le  DIEU  BON  s.  m.  myth. 
C'était  le  dieu  des  buveurs;  c'est  ce  qui  l'a  fait 
confondre  quelquefois  av^  Bacehas.. 

BONGOMlLS.  s.  m.  pi.  r.  Booohilu.   ^  ' 
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IU)N'HRNnr,  ».  m.  Plant*  do  grart  d«»  an* 

fUINriKÛR.  •.  m.   FélicUâ,  i  ai  htoreos.  — 
l'roupéritjé ,  événtmcnt  heureux,  bonne  foriunu. 

-  y^i'o^  /«  bonli0ur,  eat  noe  façon  da  parler  duiii 
«m  «e  sert  par  civilité  et  par  compliment.  Je  sêtu 
,  oui  eut ,  puis^U0  J'tU  le  bonheur  dé  i>oiu  voir.  — 
/r  jonê.He  bonltêur.  Je  joae  loujoàr*  avec  avan- 
lajje,  avec  gain.  -7-  Par  hifitheur,  heureuaoment. 

-  \  mytli.  Figure  allfgorîrfue  à  laquelle  on  diiuna 
i(;«  attrilHiM  lie  la  prospérité. 

•  hOfiMi^MW..  :  I.  Manière  d'être  qui  réunit  1m 
l»onté  du  'r<enr  et  la  aimplicité  extérieure,  même 
dan*  letinoindrea  c4io»ei«.  —  honte  naturelje  qui 
l>.ini)t  dxns  \nn\f%  lea  aotion»> 
^ftO IV  HOMME,  a.  m  Niun  que  l'on  d  )nn« 
(ijri/li|n«roi«  à  nn  homme  «impl*  et  bon  par  WMf 
I  cllrrice.  famil. 

i;o.\H()MMK.  a.  m  Aorte  de  pJante;  c'eat  le 
rom  vulgaire  de  la  mr»téne  o'flicinale. 

m>NH()MMF^Mrsf:HK.   i.   m.   Nom^^iiel'on 
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IU)INf.   a.   m.  JktniliicAtion,   héoélice  qne   l'on 
r.iit   dauji  uue  rrrr^le,  et  aur  lequel  on  n'avait 

I  M4  cn.mplé.  —  tKsrédant  de  valeur  aar  un  objet, 
ilonl  la  v(?nte  n  produit  plua  d'argent  que  l'ar- 
\\i'\\\.  \\\ht.  —  t  Bulletin  d'enregiatrintient  oit  eat 
i;)4(rit«  là  plua-valiie  d'un  objet"  vendu,  et  que 
i  011  piéfieirie  aaa  monla-depiétéiqai  l'ont  délivré, 
j.oiir  r;fc(i«^revoir  la. valeur. 

fW)Nl(;ilOiV.  a.  m.  Trou  d'un  fonr  de  Terrien. 
'  -  l'eiit  canal  de  la  lun'ette  avec  ventoune. 
llONlfCR.  a.  m.  Meaure  de  lerre  ,  enuaagadan^ 

II  l(el{p[i<]i)e.       "  . 

BONlFKiATfOrN.  1  f.  Amélioration,  aagmrn- 
..   i.ijiun  dn  produit  d'une  affaira. 

*IU)NrFrER.  V.  a.  Mettre  en'melllehr  état.  — 

■  T'iùie   bon,,  «nppléer,-  dedonvmager.  —    Kendre 

jlns  fertile,  pïoa  productif.  —  mnr.  lUmifier  une. 

Inhine-,  \i\  maître  en  piécjea  et  en  fondre  le  lard 

'  ^.vour  en  tirer. •«  qu'il  y  a  de  bon;  —  rorh.  Ho- 

■    ii'licr  l'iscompU,  ténii'  compte  de  r«jscompie.  -« 

Mi.Nfr(p',  ir^f,  part.  / 

"IlOMIK.  a.  f .  F<(père  de  poiason  dn  genre  dea 
M-r>mbrr<i,  qui  fait  la  guerre  àirx  poianonn  volantii. 
llDÏVnoJNf.  a.  in.  Nom  vulgiiir*  d'un  poisaon 
~~.ilii  genre  d««  aconiiiFea.     -, 

U0S.IKAIT.  a.  m.  Il  ne  Ait  de.dfni  botte»  de 

Jin  hèp%  ensemblf  l'une  c<uitre  l'antre» afiri  qu'ellea, 

licnnrTit  inoiria  de  plate  dana  i'hftn  o^  on  le»  a 

'rni»„ rouir.  ^^^  _  ^ . 

;.    IM)IlJO(IR    •.  nf  Mani^rifide  parler  dont  on 

.  j(f   lerr  |u)iir  nitliier  quiilqiVnn.'-r-  fionhait  d'un 

Jour  bon  et  heureux.  .  '         ' 

ROXJOlIR-(X)MlVIAlfT)FÏIR.    ».*  m,    Kupèce 
('  oiarnrt  de  Cn^enne  ,  (br^enre  d«<»  ortola^a,  qui 
i  liante  an  point  du  jour.       ^        , 
'    RONXO.SR.  ».  m.  Enp^cé  de  poison  dn  gente 
d<'%  •cjèneÂ.  •         " 

^  ROVIVR.  a.  t.  Nom  qne  l'on  donne  au<  |énnra 
iiljes  qui  ont  «oin  dea.|>etil«  enVaiita,  et  aux  dor» 
i<)r>irîr|rieH  femfillfM  en  général,  fam. 
*  nONNKXU  ».  uirMorceau  if,  boia  00  de  liège 
t\n\  flotte  ■ur-l'fcau,   et  qui  aert  à  Indiquer  Ira 
en.lroiis  fje»  port*  o^  les  aumea  aont  moailléea  . 
*     IW)NNF,I)AMF.  a.  f.  Plante  potagère  dn  genre 
•   <Uia  arroçbe.i. 

•|M)\NK-l>KP.ftfiK.  a.  f.  myth!  Divinité  myaté- 

rifînaed(}tit  lea  feinines  «eule»  ronnâlaaaient  le  nom. 

lîONNli  FOR  riilNF.  »  f.  Ceqnl  arrive  d'agréa- 

l.ie,  d'àvaniag^nt,  dlienreua.  —fanAM*  favenra 

d'une  dame.  ^  . 

,     f  RpNNFNSIKNS.  a.  m.  pi-  Hi.bitanta  de  Ronn, 

'ville.  d'Allemagne  aur  le  Rhin.' 

BONÎHKMRNT.  adv.  Da  bonne ^i,  naïvement, 
■'/•'  fe  nimplifùté,  aan^  détour,  / 

V  RUNJJEt.  I    m*  Sorte  d'habillemeiit  de  peau 
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pallc,  Bonnet  curr^,  un  bonnet  •  qu«^  ||pg||,.^ 
vén.  On  dit  qa'(//f  eerf  a  U  bonwtt  ct0éf  iffMnd 
il  •  dn  refait Vtuaai  haut  qu*  laa  oraillea.  —  Pot 
oà  l'on  pbnte  dea  tnlipea.  —  8e<;ond  ventricule 
dea  iaimanx  qai  ruminent.  —  Prendre  U.  bonn«i, 
ae  laite  rcoevoir  docteur.  —  Donner  /«  bo/utét , 
mettiçe  le  iMmnet  de  docteur  aur  la  tête  de  qnel< 
qu'un.  —  Opiner  du  bonnet,  adopter  on  auivre 
aana  examen  l'avla  d'un  uHn^'^Pnéétr.  du  bonnoi, 
paaaer  tout  d'une  voiii ,  en  parlant  d'un  «via, 
d'une  oninion.  ~-  Âvotr  ta  tété  près  du  konmti,  ae 
fAclier  aiaément.  -—^  A/fttre  ton  bonnet  d*  tràiwi, 
montrer  de  l'huuiear.  —  C0  sont  dêUx  t^t$*  dont 
un  bonhèt,  deux  homrnea  étroitement  unie  d'ojd- 
oiona  et  de  aentimei^a.  ~r  Trittê  comme  un  bonntt 
de  nuit,  chagrin,  extrêmement  afiligé.  -»  Pqrttr 
le  bonnet  fer/,^avoir  fait  l>onqnero|ite.  — -Prendre 
une  choie  sous  son  bonnet,  imê^iner  nnexhoae  qui 
n'a  poiftt   de   fondement.  -^Mettre  la  main  uu 
bonnet,  mettre  la  main  au  chapeau ,  Atfr  aon  cha- 
gp»n  par  feapect. —  prov.  Jeltr  son  botutet  par- 
dfitiui  If  s  moulin* ,  n'être  arrêté  par  aucune  conai- 
dération  ,  braver  l'opinion^  lea  conaéquencea ,  lea 
iuconyénienta.-~On  appelle  leroiliérement,  Ùtos 
bonnet,  un  peraonnage  important  dana  une  com- 
munauté on  dana  quelque  aaaemblée,  etc.  — On 
iippelle,  Bonnet  d'encêMoir,{»  partie  qui  prend  an 
bouton,  et  linit  i(ux  conaolea  ùea  cliain«*a}  <-  de 
Turquie  f  une  pièce  de  pAtiaaerie  qui  a  la  foiime 
d'un  turban;-  d'élecVmr,  une  eapcoe  de  codrg^; 
-de  Neptune ,  le  madrépore  fongite;  -  dis  Pologne, 
unti  crK|nille  du  genre  dea  caaqnea;  -  -à- prêtre, 
en  fbrtiîicatipn ,  ikne  pièce  détacbpc  via'à'via  d'un 
baation ,  «t  qui  forme  a  Ta  tête  trola  anglea  aaiU 
lanta  et  denx  renlrauta.  f'.  Fi;aaii^  -^  Lea  bot- 
tier* liiunn^t ,  Bonnets,  lea  genouillèrea  écbaii- 
créea  dea  boBei  dea  conrriera.  -^  \mf\ïi,&yivuïn}\ti 
de  la  liberté  ^Hreint  aur  lêa  médaille*,  ^t  anat.^ 
Second  eatonffc  dea  animaux  ruminanta,  où  lea 
alimenta  dearendent  en  petite*  pelottala,  et  remon- 
tent enimitc'dana  la  bonche,  afin  qu^llea  aoient 
midiées  une  aeconde  foia.  {. 

R(jNNEt ADF.  a.  f.  Copp  de  1>e>nnet,'rérfé- 
rence;  il  ne.ae  dit  qil'en  plaiàauiant. 

.  RONNËTAOR.  a.  m  Papier  collée  nne  pièce 
d'an iiijTe  pour  en  couvrir  l'amorce. V 

<l'X>NNKr-C:firNOIS.  a.  m.  Flapèce  de  ainge  du 
genre  dea  niacaquça.  —  t  Nom  marchand  d'une 
coquille  dn  genre  dea  patfTIe*.  — ^  Inairument  de 
mnaiqne  eu  cniyré,', garni  de  greluta,  et  anpporté 
par  un  bmg  manche,   y.  Foo. 

tlW>NNKT  innPPO(:RArp,.a.  iii.  chir.  ftorte 
debandjage  inventé  par  Hippocrale,  qu'on  noranie 
anaai  CaprUatc  dé  tiifê. 

RONNR'TRR.  v.  a.  R»ndre  dea  reapects  et  dnii 
dcvoiraaaaidua  à  àeê  peraonnea  dont  on  a  fteauln. 
-.—  Cet  meétieursbà  'veulent  iti^  bonnetés,  aiment 
qu'on-4e«  fecherclie ,  qn'on  lénr  faaae  la  cour.  -^ 
nWîi^i^fm^fht  l'amorc*  d*nne  pièce  d'artlHctf,  d'un 
papier  cVdIé ,  pour  qne  le  feu  ne  pniiae  y  être  in- 
troduit qn*  loraqn'on  le  veut.»«»llimNRrit,RK.  part. 
rM>!>lNP;r|£RlK.  a.  r.  art,  métier  de. bonnetier. 
— On  aprjHille,  lionmieilmd'ylij^olfi,  une  bonneterie 
faite  avec  du  prûl  d«.  lapin  trèa-dnux  vt  Irn^-leut. 
BONNF.IKOJI.  a.  m.  Filou  qui,  par  aea  oivi> 
liléa,  cherche  k  attirer  lea  gêna  pour  leur  gagner 
de  l'argent,  fam.  '         , 

IK>NNKT1RR.  a.  m.  Onvt\êt  qui  fait  et  vend  dea 
lionneta ,  dea  baa ,  et  dea  chanaaona  de  laine  ,  et 
divera  autrea  objet*  tricotée  aoli  A  la  main ,  aoit 
au  méfier  i  baa. 

BOMNKT-noimK.  a.  m.  Sorte  de  coifrure  de 
drap  r^ge,  qn'adoptt^-eut  en  1791  te*  ard«ntN 
révolutionnaire!*  de  France ,  à  IV»ooaakon  de  la 
révolte  dea  aoldata  dn  régiment  de niêteanr Vieux. 
—  t  On  dit^  par  aynecdoqne,  C'êiH  un  bonnet'^ 
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Niuge ,  en  iiarlant  de  celui  qui  a  porté  1*  ho«net 
ronge  pendMit  U  révulnliou  hàunàutê  ~- 1  Coif- 
fure de  le  eitne  de  la  Liberté. 

B(^)NNETri.  e.  f.  fort.  Oovrage  «onifO*é  d* 
d*ux  facca  qui  formant  un  angl*  aaiiUntf  *veo 
nn  parapet  et  nne  peliaaeda  au  devant.  <~  t  Sorte 
de  petite  eoiffkire  d'en^Ml.  «^  mer.  On  nom  me , 
Uonnetles,  de  pctitea  voile*  dont  on ^  aert,  lors- 
qu'il y  a  peu  de  vent,  pour  alkinger  le*  vuUee 
ou  lea  multiplier. 

BONNK  VOGUE,  a.  m.  Celui  qiU  *•  looe  pour 
rtmer  aur  une  gi^lère ,  et  qn'on  appelle  coromu  - 
nément  marinier  de   rame.  —  On  dit  anaaip  De" 
bonne  voglié,  pour  dire,  de  bonne  volonté. 

BÛNPLàNDIE.  *.  f.  Grand  arbr*  de  l'Aroériqne 
méridionale,  qpi  fournit  récoice  connue  dan*  lea» 
pharmacie*  «on*  le  nom  iljingmtura.       ,  . 
fBÔNRAlCA.  *.  f.  Sorte  de  racine  qb'dn  ap- 
porte de  Siam  à  la  c6te  da  (^oromaudel. 

-  RONSELLE.  ».  #:  Prêtre***  «tiaoiae»  de  la  aecte 
de  Taon.  #^.  BoJMtaax*. 

BONSOIR,  a.  m.  Terme  dont  on  ae  «ert  pour 
aaluer  quelqu'un  aur  la  fin  du  jour  et  dana  la  nuit. 

—  On  le  dit  auaai  loraq.u'une  affaire  eat  terminée. 
Tout  est  dit^  bonsoir';  n'en  ^lons phts.rr-  On  dit 
familièremecit ,  quand  an  hoiume  meurt ,  //  dit 
bonsoir  à  la  eompagui*. 

BONTALÔN.  a.  m.  tambour  dea  nègr^a. 

RONl'ANT.  a.  m.  Gouvertiue  de  cotou  qui  ae 
fabt'iqoe  dana  la  vHle  de  (ilènlon  en  Chine. 

BON'l'CliOyif.  t-  m.  LAtoce  d'honneur,  ornée 
d'une  queue  de  cheval,  que" l'on  portait/autiefuia 
devant  lea  roiad^  Pologne, loraqu'ila  ae  trouvaient 
k  la  tête  df  lenr*  arniéea.  Lèa  géuéraox  poloiiai» 
et  le»  lithuanien*!^^  avjiient  auaai,  leur*  hontchou*  , 
qii^ila  devaient  ebeiaiier  devant  le  roi. 

BONT#J  *.  f.  Qualité  d*  c*  qiii  «at  bon ,  c*  qui 
fait  qu'une  choaeeat  bonne.  Xa  bonté  du  vin,d'uue 
étoffe,  etc. -^fLn  parlant  dea  mnrad^une  plaça,  etc., - 
force,  aolidité.-^En  parlant  dea  ouvrage*  d'eaprit, 
aaaemldage  dea  qualité*  requiac*  pour  le*  f*ire 
eatimer,  ete^ — Kn  parlant  daa  peraonnea,  pente 
è  faire  do  bien,  hhmantté,  Mmaibilité^: — U  ae  dit 
anaai  par  pure  civilité.  La  bonté  aué  vous  ave»  eue 
de  m' écrire. — Trop  grande  facilité,  feilyleaae. — 
tDiviuité  k  laqnelle  Marc  Aurèle  lit  couatruire  on 
temple  aur  le  Capitule.  Son  principal  attribut  eat 
le  pélrcun  qu}  a'onvre  I*  a*in  pour  nourrir  aea  petit*. 

BON'l'I.  a.  m.  C'eat  un  dea  nonia  qu'on  a  donnéa 
k  la  aalaepareiile  a4|uine. 

tRONT-JAA.  a.  m.  Variété  de  l hé ,  la  moin* 
eatiméft  iparmi  lea  Cihinoia. 

JIIONI'OIJ.  *.  m.  Fji(»èce  d'arbr*  de  llnde,  que 
l'on  croit  être  nn  amîxtre. 

BONTODR.  a.  m.  ma».  Détour  cpie  l'on  fait 
faire  à  nn  vaia*e.iu  pour  éviter  ou  empêcher  que 
lea  ciblea  n-e  se  rroiaent. 

B0N2^.  a.  m  On  donne  ce  nom  aux  prêtrea 
de  pinalenr»  penpies  dèa  Indea  Orienlalef,  parti-, 
cnlièrement  à  cenx  du  Japon. 

tRONAESSKS.  a.  f.  pi  Fillca  rhinoiaea  renfor^ 
méea  dàn*  nn  monastère ,  et  coiisaciéea  an  culte 
dea  idoles. 

BOO.  a.  m.  Eapéce  de  canne  k  ancre  qni  croit 
an  Japon.  —  Ikirte  d'arbre  peu  connu. 

nOOROOK .  a.  m.  Fjipère  de  clionelte  que  l'on 
rencontre  dana  Ik  Nouvelle  MolUnde. 

'B(K>PK.  a.  m.  Poiaaon  de  mer  dont  iM^yeux 
sont  très-granda  en  mlaon  de  au  taille.  ^ 

tROOPII)Al*:S.  s.  t.  pi.  Famille  de  idnntes  Inler- 
médlalrea  aux  dipaacéea  et'  aux  aynanthéréea. 

B<K>ri5.  a.  m.  Genre  de  plantes  de  I*  fbmillr 
dea  cifvarocéphalea.  — -t  myth.  Surnom  donné  k 
Jum  n ,  i  canae  de  la  lieauté  df  aea  yenv. 
.  BOOT.  a.  m.  Cbalonpe  de  la  mer  Baltique. — 
Petit  tonneau  dont  on  ae  sert  en  Espagne  poor  i« 
tranap'trt  des  vins  de  Xérès.  \  , 
■■■   ■.  -'  .\ 
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BOOlliA.  ••  »•  Gooai«lUiion  YoUio*  du  'pAl« 
•rotiiiiMt  aoi  Ml  oommi*  «lUti  U  Bouvier. 

BOCyriK.  t.  f.  0«»rfl  de  pl«pte«  d«  U  fimiUf 
an  UfOOiiacOM*  •  nomoté  Muai»!  Borhoma. 

BOPYAK.  ».  n.  0«nr«  d«  criuucét  d«  l'ordM 
d«s  iMpodin  ,  ««ction  des  piérjgtbrancIiM. 
t^OQUE.  a.  m.  Sort*  d«  pol«K>n  d«  in«f. 

BOQUKT.  ».  m.  *«"•  d'outil  d»  »«oiii€r.  — 
tP«litu»i»n»ile  dejpriUnitf  >  iorud^lHU* «[•«>»•• 

mjgUËTEAU.  ».  m.  PflUkoï*.  vi^^.— T  P«Ut 
bu«««€  qoi  U«nt  d«  U  UH!/»»  •!  dp  prtit  bol». 

flOQUIIXOÎf.  i.  a.  •i€b«ron.  ^/#«^. 
tBOlUCIN.  «dj.  ».  cbloi.  Il  ««  dit  d  no  acide 
qui  Mt  combiné  ■?#«  U  bor»  de»  abtinthei. 

BORACIQUE.  «dJ.   de»  %  g.  Qui  e»t  lird  du 
bonis  f  qui  •«(  ^*  ^  netare  du  boraj,.  i}<M0  boia- 
i;Mi4ê.  Mi  Je  boraci<iut.  Substances  horâciquês. 
tUORARrr.  ».  m.   Hurate  de  magu^a  oalif, 

•patb  boraoi<|n«. 

JtORAâSKAU ,  ou  BOIIRA8SEA0.  ».  m  Boite 
où  l'un  mot  do  borat  en  poudre,  dont  on  »e  «ert 
AiàM  (|u«lque«  iabriquea  potir  faciliter  la  fuaioo 
de  la  »oa<lur«. 

DORAI  E.  a.  m-  Non  qu'on  donne  an  »el  formé 
|>ar  l'acide  borique  a»ec  aaej|faae.-~  On  appelle  , 
Jlor<Ut  ammoniaciU,  le  »el  atatmouiaqne  aédatif  ; 
-</•  mtrcurt.  Ut  »el  rédatif  mercuriel  i  -  </•  harjtt, 
le  bora«  pèaani  on  tmroÙ(\iui'-d0MM4e,U  borax 
brut,  celui  du  commerce  t'/iAi;A<i/,  la  ebryaoooila. 
.  BORATA  ,  tu.  adj.  cbim.  Qoi  e»t  combiné  avec 
l'acide  boriqae  et  one  ba»e.  Potasse  boraté€. 

fiOHAX.  ».   m.  Sel  tré»- propre  k  faciUter  la 

tnte  et  la  purification  de»  métanx.  C*e»t  nn  a«I 
intre  formé  par  l'acide  boraoiqne  avec  excé»  de 
baae,  Uqnelle  baae  est  la  soi^e.  On  l'emploie 
comme  fiyx  daoa  la  métallurgie ,  et  comme  toni- 
que apéritif  f  t*  emménagugue  dan»  la  médecine. 
—  t  .«atfon.  L'un  de»  obiea»  d'Action. 

BORRE.  ».  f.  Huitiéfue  partie  de  la  piaatre  de 
33  médin» ,  qni  a  copra  dan»  Alexandrie. 

BORB0RISME,oUB6RB0RYGM£/  ».  n.  V«nt 
^ni  a«  fait  «nteudre  dan»  le»  intestin» ,  et  qui  ei»t 
un  »igne  on  eymptAme  d'indigeatiou. 

BOHBORITKS.  ».  m.  pi.  Hccte  de  gnoali(|ue» , 
du  onsièine  «i^cle ,  qui  w  barbouillaient  le  vi»age 
de  boue  et  ilordnrea. 

B<iRIi.  ».  m.  L'extrémité  d'pne  »nrface,ou  ce 
qui  la  termine.  Bord  d'un  veirn ,  d'un  manteau , 
d'untjupê.  —  Rive  «rivage.  —  m*r.  Navire ,  vela- 
•eau.  H«v»¥oir  queiqu'un  à  son  bord.  — -  Bordée. 
Fair«  un  kc^d»  un*  lord^fê,  courir  au  plu»  pria  du 
yvax.'— Naviguer  kord  sur  bord,  louvoyer.-— bot. 
Pourtour  ou  liaiére  de  différente»  partie»  de» 
plauttf».  — '  Espèce  de  ruban  ou  de  galon ,  dont 
on  borde  oertaine»  partiea  d'(in  babtUement.  — 
Bords,  au  pluriel,  »e  dit  de  tout  ce  qui  e'étend 
ver»  \aê  extrémité»  d4|  quelque  cbo»e.  Les  bords 
d'un  piat ,  d'un  chapeau.  — On  dit ,  en  poéaie, 
Us  bords  nfrivains ,  Us  sombres  bords.  —  Éti^ 
sur  U  bord  de  sa  fosêê ,  être  pré»  de  mourir.  — 
Avoir  un  mot  sur  U  bord  des  lèvres ,  Aire  pré»  de 
M«  le  rappeler.  — <t  j4voir  le  ecsur  sur  le  bord  des 
livres  ,  ^tre  frapo  ,  ingénu.  —  Un  rpuge  bord,  un 
vjrre  plein  de  vin.  •—  Le  verre  est  bordM  bord , 
l«  verre  e»t  tout  plein.  —  Être  ait  bord  du  prii-\ 
tifiiee,  lire  pré»  de  tomber  don»  qneiqfie  mal- 
Wur  ,  |lre  inr  le  poiqt  d'être  perdu,  d'être  ruiné. 
- — t  aii^t.  Liuiile  des  surface»  de»  organe». —  lig. 
«t  hm^Ve  Htm  bottl,  de  son  parti.  •—  Boid-à-^bord, 
exprefi  adv.  (^i  toocbe  le»  bord». 
\  B<mDAi''E.  ».  m.  RevètemeÉt  de  pUaobe»  q 
cou vrejit,  bord  du  vaisceau  par  d«d)vra. 

B<JiAUAIliLE.  ».  f.  partie  d'un  bateau  fon 
'  qui  est  tout  prèa  do  rebord.  -— <  U  »e  dit  aiieai  de» 
plnm^ko»  propres  à  U\f  des  borda  da  bateiiui. 

BORDAT,  a.  m.  Petite  étoffe  on  tUsn  étroit 
(juc  1  on  laliiique  en  quelques  endroits  de  VÉgypte. 
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BOI(fiji*ftli.  ▼.  M.  OMT'  Courir  des  bordées  , 
c'ea|^<«PbjiHivariMH(  alternativement  d'un  cAté.et 
d'oA  l<i3jÉsyrsqi)e  le  vent  ne  permet  pas  de  por- 
ter U  oaiil  la  rffnle.  Ofi  di|  mieux  Louvojer. 

BÛRDB.  »/f.  FaUte  maison ,  petite  ferme ,  |)«- 
tlte  V^UUt  tilM«r««  vieiu.  y.  CMassa-roama^i/. 

BOBDE,;  AB.  a4J.  Oarnl  au  bord ,  sur  les  bords 
Vnfyissê  btfdêde  haies. — blas.  Il  se  dit  des  pièces 
(|nl  ont  nnl^let  on  «ne  bordure  d'un  autrf  énsail 
que  U  pièce.  —  ^Participe  passé  du  verb^  Border. 

BORUA.  s.  m.  Galon  d'or ,  d'argent ,  ou  de  soie, 
qui  sert  à  border  des  habits,  dee  meuUos  ,  etc. — 
Nom  commun  k  pluaieora  espèces  de  poissons. 

6()RI)éE.  s.  I.  Décharge  de  tous  les  canons 
rangés  d'un  des  cAlés  d'un  vaisseau.  —  Che- 
min, route  que  fait  un  vaisseatTqoi  est  obligé 
de  Convoyer ,  et  d'aller  taatàk  sur  un  cAté ,  tantôt 
sur  l'antre,  pour  arriver  en  quelque  endroit.  Le 
vaisseau  l4oha  une  bordée..  Courir  des  bordées.  — 
On  dit  familièrement,  Une  bordée  d'injures,  ou 
absolument ,  4//M  bordée.  U  a  essuyé  une  furieuse 
bordée,  —i-  s.  f.  Espèce  de  tortue. 

BORDEL,  s.  m.  Maison  de  débunche.  C'est  un 
terme  malhonnête.  (De  VeUetuand  Bord,  petite 
mataon ,  no:a  qu'on  donnait  aati*efois  è  des  ap- 
partements souterrains  qu'habitaient  les  femmes 
pour  être  k  l'abri  de  toute  insulte.  L>es  hommes 
ayant  avec  le  temps  pénétré  dana  ««a  Uenx ,  qui , 
au  lieu  de  restai  n«dlea  de  chasteté ,  a«  formèrent 
en  lieux  de  prostituti<Mi  •  l«ur  nom  servit ,  avec 
une  légère  modiilcation ,  è  désigner  des  «uusoiia 
dé-  débauche.  ^ 

BORUELAGE.  s.  m.  Droit  aeimiirial  qui  se 
percevait  antrefoia  sur  les  fdles  pnTiliqbea.«—  Mé- 
tairie chargée  d'une  redevance,  "vieujt, 

IK^RDKLAIS ,  AISE.  adj.  Qui  est  de  Bordeaux , 
qui  a  rapport  i  la  ville  de  Bordeaux.  Commerce 
Sortlelais.  Promenade  bordelaise.  -—  U  est  auaai 
substantif,  Un.  Bordelais,  tss  Bordelaises  sont 
vives  et  spirituelles. 

BORUEUiiRE.  s.  f.  Poisson  da  impure  oypria  , 
qui  se  lient  toc^oors  près  dea  borda. 

BOUDKMKN T.  s.  m.  Actimi  de  border  un  habit, 
une  étoffe.  —  Emploi  des  émaux  lorsqu'on  les 
couche  k  plat.  —Dans  la  peinture  w  émail»  filet 
autour  de  la  plaqqc. 

BORI>-EN-SCIE.>.-iir.  Espèca  de  tortue  dont  les 
)>ord».de  la  carapace  sçut  ciselés  eo  dents  da  soie. 

BORDENEAU.  s.  m.  Coulisse  d'une  écluse  de 
salines.  On  écrit  aussi  Bordenau. 

BORDER.  T.  a.  Garnir  rextrémilé  d'une |npe, 
d'un  manteau t'eto. ,  «n  y  «onsant  «n  ruban,  un 
galon ,  etè.  — 11  sf  dit  de  o«/qni  s'étend  le  long 
de  quelque  cluMie ,  e|  qui  y  sert  comme  de  bord. 
—  Border  la  lutie,  en  termes  de  guerre ,  disposer 
des  troupes  sur  un  des  eôtés  du  chemin,  d'une 
rue.  •«-  Un  lieu  est  bordé  de  précipices  ,  il  y  a  dea 
précipices  lont  aototir. —  Border  un  lit  ^  engager 
le  bout  des  draps  et 'de  ta  jcouverture  entra  le 
bois  de  lit  et  la  pailUsee  ou  le  malelaa  ;  -  un  filet, 
altaeher  une  corde  autour  d'un  filet  pour  la  rendre 

Elus  fort. — jard.  Border  une  allé* ,  f  piauler  une 
ordure ,  relover  un  peu  la  terre  Je  loag  d'nne 
planQkM.--i- 1  Border  Ih  perlei^  adoucir  Ifa  angles 
d'une  perle  du  c^té  qui  n'a  pas  été  expttié  k  la 
BanMiif'  -r-  mar.  Border  usie  i>oUe,  Vuipmet  par 
en  bas.  — .  Border  un  vaisseau  ennemi ,  If  si|ivr« 
de  oAté,  afin  de  l'observer.  — CùtojWt  narcher 
l«tl(*nE  iv  ^*<^  >  d#»boads. —  Mettra  le  bordage 
«ox  vaisseaux.  •— <  étendre  lea  voilea  par  ••  baa 
pour  «n  prendre  le  vent.  "-^  Mettra  lea  arlroiks 
dans  les  tourets  du  bachot  pour  nager.  -«•  ehau< 
dron.  Achever  le  bord  d'uii  chaudron  on  d'une 
autre  pièce  d'ouvrage.  -—  Poser  sfir  la  foad  «l'un 
"lableau  une  couleur  plus  eleire  o«  pdtts  bruae 
autour  dea  f.gures ,  pour  que  les  contours  en  pa- 
raiatent  détachés. — Appliquer  delà  che  prépa* 


rée  sur  lea  bords  d'una  planche  de  «uivre ,  pour 
ICI  cuir  l'eani-forte  qui  doit  former  la  première 
gravure.  —  Terminer  une  piètse  de  veiinerie  par 
un  cordon  que  l'on  arrange  avec  quelques  briu» 
d'osier.  •-•  Boa  né,  ia.  part.  \J 

BOR DERE A  U.ê. m.Mémoi»e  des  sommes  et  prix 
divers  des  ouvr.iges  et  irafaus  qnolcontjues.  — 
Petit  livre  4e  poi:he  sur  leqnel  les  couuiu»  écri- 
vent le»  payemanu  qu'oi.  leur  fait  et  en  quelles 
espèces.  —  On  appelle ,  Bordereau  de  cem^itt , 
IV&trait  d'qn  couipir  où  «oui  rapportés  lus  arli- 
oles  de  recette  ou  de  dépense,  que  l'on  tire  hors  dt-n 
lignes ,  afin  iCen  connslire  le  total. — t  (^rré  de 
papier  sur  leqnel  on  marqua  le  relevé  d'un  compte, 
d'un  prêt  ou  d'un  bénéline  d'uue  vente  ou  d'uau 
négociation.  —  t  Relevé  de  la  paie  des  onvriers, 
^RDKRIE   s   f.  Pelile  métairie,  vieux. 

BORDIER,  iiHE.  adj.  Il  se  dit  d'an  vaisseau 
qui  a  un  o6té  plus  fort  que  l'autre.  —  U  se  dit 
aussi  du  propriétaire  d'un  héritage  qui  borde  uu 
grand  chemin,  dont  rentretien  est  è  sa  ch:irgr. 
—  Il  se  dit  encore  d'une  terre  qni  borde  un  grand 
chemin.  Terre  bordière.  Propriétaire  bordier.  —  U 
est  aussi  sub^ttaUtif.  t/n  bordier. 

BOBDlf'.RK.  s.  f.  Champ  près  d'nne  ville. 

BOHUIOIJE.  s.  f.  hit|>a(e  retranché  avec  t\r% 
claies  sur  le  bord  do  l«i  mer,  pour  prendre  <lu 
poisson.  On  dit  Houidi^ue  dan»  quelque»  endroits. 

BORDOYKR.  v.  a.  Ijlmployer  dea  émaux  clair* 
en  les  couchant  k  plat,  bordés  du  iném*  méiul 
sur  lequel  on  les  applique.  —  Il  se  dit  aussi  ru 
parlant  des  mauvais  effeu  dct  «maux  clairs  qui, 
étant  mis  sur  un  J>as  or,  plttmbeut  rt  deviennent 
louches.  >a>BoRDOTé,  es.  pan. 

BORDURE,  s.  f.  ÇjB  qui  borde  quelque  chose  et 
lui  sert  d'ornement.  —  Piatc-bsudi!  qui  entoure 
nn  parterre.  — (kirdon  fait  de  brins  d'osier  qu'on 
attache  è  une  pièce  de  vannerie.  —  Tfasu  de  chan.. 
vre  qui  sert  è  border  de  gros  ouvrage».  —  Rang 
de  pierre  dure  qui  borde  une  cltanssée. — Bois  do 
menuiserie,  etc,  pour  encadrer  un  portrait,  un 
tableau,  une  glare  de  miroir,  etc.  ■—  Le.  haut  et 
le  bas  d'une  tapisserie,  ->Buis  qni  b(»rde  les  di- 
vers oompartimenls ,  les  carrés  d'un  jwidiu.  -^ 
/avelles  liées  avec  des  harispuur  Corder  un  billi- 
inent  que  l'on  couvre  de  chaume. —  Oruruirnt 
du  haut  et  du  bas  d'un  livre.  ^-~, Cerceau  de  ftr 
qu'on  ntat  aux  deiix  extrémité»  d*un  seau  poiu- 
coutenir  les  pirces  qui  te  compoaent.  —  t  Han{( 
de  pierres  de  taille  posées  sur  le  bord  d<-9  trot- 
toirs, des  qusi«  et  des  ponts,  pour  en  contenir 
las  pavée.  -<-  t  Cerceau  double  qui  se  luet  m\\ 
deux  bouts  d'un  tonneau  on  d'une  futaille.  A 
t  Petite,  languette  saillante  en  bois-,  qui  se  phn-r 
amour  des  bords  d'une  table  k  jouer.  — A  IVtit 
ornement  en  cuivra  qui  règne  autour  de  <  «riuins 
patita  meubles,  tels  qiie  tables  de  nuit,  tables 
de  jfox, commodes,  chiffonnières ,  secrélïHres,  etc. 
-^blas.  Brisure ,  en  forme  de  passement  plat  i  qui 
environna  le  bord  de  l'éou. 
f  BORE.  ».  m.  Le  père  de»  dieux ,  selon  la  my 
tbologia  celtique. — t  cbim.  Substance  métalli- 
liquè,  on  corpa  élénientuire  qui ,  combiné  avea 
l'oxigène ,  cunilitue  l'acide  borique. 

tBORÉADP.S.  ».  u».  pi.  myth.  Fils  ou  desccu- 
danu  da  Borée,  vant  do  iMNrd. 

BpRitAL ,  ALE.  adj.  QiU  eai  do  eêté  du  n<.r  I, 

septentrional.  Aiurora  bi^éale.  «^f  U  se  dit  ausni 

du  vent  du  nord.  i.e  'veo/  boréal. 

tBORlASrX.  m.  myth.  L'un  dea  ohiana  d'Actéon. 

tBORÉASMES.  s.  f.  pi.  Fêtes  athéniennes  que 

l'un  oelébrait  en  l'b<»nnenr  de  Borén. 

BUR^.  s.  m,  Vent  du  nord,  biae,  vent  sep- 
tentrional. —  Nom  d'nn.iietit  insecte  qui 'ae  Lient 
aona  la  OMiusse  pandaOt  l'hiver.  —  Espèce  de  pa- 
pillon du  genre  daa  aatyres. 

BORI^XIE.  a.  f.  Genre  de  coquilles,  dont  Us 
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v$pèv.9ê  consilinfnt  (|iicl(|a«ruU  U  plas  |rftndt 
pMiiio  d«  ccruJnea  iiiuut«gnes  ,  etc. 

mmONE.  Maj.  des  a  g.  Celui  ou  celle  à  qui  il 
loeiiqiie  nn  ceil ,  qui  a  perdujMril.  —  Il  eet  «uei 
•ubaïautif.  Un  hor^n*.  Une  m/ffiê. — fig.  Il  M  dit 
(le  oertaliit  lieux  obecnrt .  }>en  fr^nenti*.  CoUégê 
l>Qrgn9.  Cabar»4  korgni.  —  Changer  son  ch^^al 
borgne  contre  un  uvvuett ,  faire  un  4ohaage  d^aa- 
TantageuK.  —  Conlt  fiorgne,  conte  de  Tleille. — 
I  '(im<r  comme  une  pie  borgne ,  oaoaer  beaucoup 
et  cunlinuelif  ment.  —  Hargne,  t  «nat.  Se  dit  de 
rertaina  conduit*  dupo^iv  en  cul  de-aae  |  tela  aont 
k  Trou  borgne  de  l'un  frontal ,  le  Trou  borgne  de 
la  langue ,  etc.  ~~  t  ttorgne ,  ae  dit  d'une  fenêtre 
par  laquelle  on  ne  prui  voir  que  d'an  «iil.  — 
t  s.  m.  chir.  Tumeur  qui  eat  oomme  le  latfHlia 
du  furoncle  ordinaire,  * 

BOKONKASR.  a.  f.  Trrmr  l)aa  et  injurieux,  qui 
•e  dit  d'une  femme  ou  d'une  fille  borgne. 

hOKOO.  a.  ni.  Voile  que  portent  Tea  femmea 
innsnimanea  loruqu'nllt-a  paraitaent  en  public. 
(>'eat  une  pièce  de  toile  biHurhe ,  dont  lea  anglea 
a'altaohrnt  aui  tempos;  vile  «'applique  contre  le 
iiex,  catlte  jtresque  tiiut  le  visage,  et  deacendaur 
la  poitrine. 

IIOUI.  s.  m.  Eipèoe  dr  jujubier  dea  ludea. 

DORIC'llK.  a.  i.  Nom  (|ue  les  pécbenra  de  la 
])[>r  iognc  donnent  auiil<;t  appelé  cominnnément 
A'ossv.  11  faut  distinguer  liorigue  de  Bordigue,  ou 
JUniraigùe ,  qui    n'*   plus  la   même  aignifloatitm. 

IU>U(N.  s  m..  Sorte  d'oiseau  de  i\^nM$t  que  l'on 
iroit  être  la  fauretle  passerinette. 

liOHlNS.  s.  m-  pi.  ^um  qu'on  donne  aux  ou- 
vriers de»  mines  de  charbon. 
fnOllfQIJK.  adj.  «Ifs  a  g.   K  BoaaccQni. 

HORKHAlKSl^.NrK.  s.  f  Cieiire  de  pUntos , 
qu'on  appelle  aujourd'hui  Tèt'die. 

tliORM  VNNIKN.S.  a.  m.   pi.    Anciens  peuplea 
qui  habitaient  une  partitMle  la  Goule  narbonnaiae. 

J\()RN.\GK.  s.  m.  Action  do  planter  des  bornea 
dans  une  terre.  — t  Séparation  de  propriétéa  ,  on 
de  biens  ruraux. 

ROKNK.  a.  f.  Pierre  ou  antre  marque  qui  sert 
à  séparer  un  champ  d'aveo  nn  antre.  —  Pierre 
qu'on  met  à  cÀxi  dea  portes ,  le  long  dea  murail- 
\ti  ,  dea  maisons,  pour  les  garantir  dea  roiturea. 

—  Ku  termea  de  vitrier,  morcean  de  verre  qui 
liuit  eh  pointe  par  les  (lenx  bonf^  ,  et  qui  est 
autour  d'une  pièce  cariée  dana  un  panneait  de 
vitie.  —  Pierre  eu  forme  de  cAne,  qui  aervait  de 
but  c;^bex  les  (irecs  pour  terminer  lu  longueur  du 
»tade ,  et  qui  réglait  chei  lea  Romains  la  conrae 
des  chevaux  dunsles  rtr(|ues  et  les  hippodromes, 

—  "1  jd.  (^e  (pii  sépiKe  un  Ktat ,  une  province 
d'une  antre.  RectiUi  lai  bonèts .d'un  empire^-^^^ 
fig.  (!e  qai  eat  rfg»irdti  comme  les  limitée  de  cha- 
que choae.  Mettre  des  bernes  à  l'ambition. 

bORNÉ,  NÉE.  adj.  (hii  a  lïea  bornea.  ^Mé- 
diocre. Fortune  bornée .  — Avoir  pende  Inmière. 
Miprit  borné.  —  Capable  de  pen  de  ch6ae  ;  iguo- 
raut;  (pii  a  peu  d'ambition. — ^^De  pen  d'^t^due- 
y  (te  bornée  par  quelque  objet. — ^^t  Participe  paaaé 
du  verbe  Horner.  r 

hOKNKR.  V.  a.  Mettre  dea  Itomea  à...  -»ti- 
miler-,  resserrer  dana  une  certaine  étendue,  daua 
un  certain  espace.— H  H  dit  dea  peraonnea,  par 
rapport  à  lanra  maisom  et  A  lenra  héritagea.  // 
eu  hvrué  par  une  grande  fhrét.  —  Un  objet  borne 
agréablement  la  'vue ,  pour  dire  qu'il  la  termine 
agréablement. —  Modérer.  Il  faut  borner  âon  am- 
bition.  —  En  oe  aena  on  dit  quelquefois  an  réci- 
proque et  aana  régime.  Se  borner ,  par  exemple 
Heureux  celui  qui  sait  se  borner  dans  ses  désirs.' 
•«Roaivi,  éi.  part. 

nv>RNi>YK^-  V  ••  Begarder  d'un  aenl  caille 
surface  ponr  jug^r  d«  aon  alignement,  -r-  Placer 
de»  jalons  de  dîalance  en  diatance,  et  en   ligue 
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droite,  pour  bâtir  un  mur,  traéer  un  eiMi|,||îl  Ibaaé, 
planter  dea  arbrea,  etc.  —  Uana  un  iUvélUMBant , 
regarder  la  aurfaca  de  l'eau  dea  deux  tnhea  dana 
une  même  ligue  droite ,  et  examiner  à  quel  point 
aboutit  aon  prolongement — t  Placer  dea  limitée 
ponr  former  la  aéparation  d'un  champ  afec  un 
autre. —  t  Diriger  le  placement  dea  bornea  le 
long  des  chemina.  •■  HuaNové ,  éa.  part. 

BOA  MOTEUR,  a.  m.  Calul  qui  bomoie,  qui 
dirige  le  placement  dea  bomaa  inr  une  ligne,  ou 
pour  une  aéparation  quelconque.  -~  Olui  qni 
vlae  d'nu  ceil  pour  voir  ai  une  chose  eat  droite. 

bOHONlE.  «.  f.  Espèce  d'arbuate  de  la  fiualUf 
dea  rutàcéea. 

tBOROON.  a.  m.  Nom  qn'e  lea  Indiena  donnent 
au  dieu  de  l'Océan. 

BOROS.  a.  m.  Genre  d'inaectea  de  l'ordre  dea 
odiéoptèrea. 

BOROZAlL.  à  m.  Maladie  épidémique  qui 
attaque  la»  partie*  géiiitalea,  aaaei  commune  dana 
lea  oontréea  qui  burdent  le  Sénégal.  (î'éat  le  saïl 
dea  l^.thiopiena. 

BORHAOINltEfl,  ou  BORAGIN^EA.  a.  f. 
pr.  Famille  de  plantée  herbacéea  ;  lea  bourrachea. 

BOKRÈRE.  a.  t.  Genre  de  plante*  exotiques 
de  la  famille  doa  licbena. 

RORKICHtA.  a.  f.  Kapéce  de  plante  corymbl- 
fère  de  la  fiimille  dea  bnphtalmea  fruteaoénta/ 

BORROU.'a.  m.  Sorte  d'arbre  dea  Indes,  dont 
l'écoroe  fonrnit  un  auc  purgatif. 

tBORSIPENNES.  a.  m.  pi.  Secte  de  philosophea 
cbaldéena,  qui  avaient  pour  adveraairea  nne  autre 
aecte  de  philoaopbea  qni  ae  nommaient  Orchéena. 

B()RTlNGLE.-a.  f.  Hausse  que  l'on  place  anr 
lea  borda  d'an  batCAO  trop  chargé ,  de  crainte  que 
l'eflu  ne  passe  par  dessus. 

BORTONA.  s.  m.  Sorte  d'arbrisaean  d'Arabie, 
du  genre  des  ricinelles. 

tBORLRE.  s.  f.  chim.  Combinaison  dn  bore 
avec  des  corps  combuatiblee  simples. 

BORYE.  s.  f.  Plante,  tivace  qni  croit  daua  lea 
aabica  de  la  NonreUe-Hollande. 

tBOKYSTHitNITES.  a.  m.  pi.  Secte  innanl- 
mane  qni  se  tient  sur  lea  borda  du  Boryathéne. 

tBORYSrHÉNIEN,ENNK.  adj.  Qui  concerne 
le  Boryathène.  Les  bords  borjstliéniens.^—  fil  eat 
anaài  «nbstautif.  Olni  qui  habite  sur  lea  borda  du 
Boryathène.  Lrs  Uorysthéniens.  Un  Horjsthénien. 
tBOS.  s.  m.  myth.  GAteau  sacré  armé  de  cornes , 
qu'un  offrait  à  Apollon,  A  Diane,  à  Hécate,  etc. 

BOSAN.  a.  m.  Breuvage  que  l'on  IMt  dans  cer- 
taine endroita  avec  dn  millet  bouilli  darui  l'eau. 

.BOSBOC,  ou  BOSCH-BOCK.  a.  m.  Eapèoe  par- 
ticulière d'autilope,  petit  quadrapède. 

-^  BOSCARilQUE.  adj.  dea  a  g.  Se  dit  d'une  courae 
on  promenade  dans  le*  hoia  on  l«a  boaqueta. 

BOSCA.  a.  m.  Poiaaon  de  la  mer  dea  Indea,  qni 
fait  partie  dn  genre  acolopsia. 

BOS^^HRATE ,  on  BOSCHRATTE.  *.  m.  Sorte 
de  rat  d»  fbrét.-~-Nom  d'une  eapèce  de  aarigue. 

BOSCIR.  a.  f.  Sorte  d'arbuate  de  la  oAte  du 
Cap  de  Bonne-Rapéranoe.  —  Nom  ^n  antre  ar- 
buste de  la  cùte  d'Afrique.  L^ 

B09E.  a.  f.  Genre  de  plante*  de  4a  famille  d«* 
ohénopodéee.  ->-  f  Vaae^  on  raiaaeau  dont  on  se 
aart  k  venia^ ,  et  qui  contient  deux  pintea  de  Paria. 

BOSÉE.  a.  t.  Plante  de  la  famille  des  atriplicées. 

BOSEL.  a.  m.  arch.  Membre  rond  qni  est  la  baae 
dea  oolonnM.  vieux.  On  dit  oommnuémeni  Tore. 

BOSELAPHE.  *.  ai.  Noi(î  d'un  aou*'genre  de 
uMmmiMre*  de  la  famille  dee  antHopc*. 

BOSHOND.  s.  m.  C'eat  \é  chacal .  espèce  qui 
tient  du  genre  chien.  ' 

tIMMNIAQIJES.  a.  m.  pi.  Peuplée  qni  habitent 
la  Boanie.  Lte  Bosnia^es. 

BOSON.  a.  m.  Nom  qu'on  a  àùûûé  M  Mthot 
1  mnri(^oé ,  eapèce  de  oiaqaiUe. 


BOSPHORE,  a.  m.  l^apaoe  de  mer  tnlr*  dcni 
terrée ,  par  lequel  deux  raera  peuvent  ee  commu- 
niquer. —  Détroit  <|fui  furnte  l'entrée  de  la  mer 
Aaoph  ou  Àaof.  — r  Mosphoi^  de  Thrace  ou  Ca- 
dal  de  Constmniinopte ,  fapaoe  entouré  des  mai- 
aona  de  campagne  do  Grand -Seigneur. 

BOSQUET,  a.  «|.  PeUt  hoia,  petite  touffe  de 
hoia.  Un  ioU  bosquet. 

BO^QUIKN ,  on  BOSQURN.  i.  m.  Eapèce  de 
poiaaon.  —  C'eat  le  nom  auaai  d'un  léaard. 

BOSSAGE,  s.  m.  t  Émlnence  lalaaée  à  nne  sur- 
face plane  de  bol*  ou  dé  pierre,  onde  tonte  au- 
tre matière.  — t  archit.  Saillie  brute  et  non  taillée 
Su'oa  Iliaae  à  dee  pierrea  que  Ton  ae  propoae 
'onMT,  da  eleeler,  eto. — tcharp.  Petltee  hoaeea 
carréaa  qu'on  lalaee  aux  polnçona  et  aux  piècee 
qu'on  allégit,  aux  endroita  dea  moruieee,  pour 
qn'ellea  aolenl  plue  fortee. 

BOSSE,  a.  f.  Qroaaeitf  extraordinaire  au  dos 
ou  à  l'eatomao,  qui  vient  d'une  roauvaiae  confor- 
mation.—  Certaine  groaaeur  que  dee  cliameaux  , 
drolnadairea  et  quelquea  taureaux  aanvagea  ont 
naturellement  anr  le  doa.  •—  Enflure  on  élevure 
qui  Tient  de  contuaion.  —  Élévation  dana  toute 
anp<>rflcie  qni  devrait  être  unie  et  plate.  —  En 
Bcnloture,  relief  d'une  flgure.  —  Ouvrages  de 
ronde  bosse  \  ouvrages  de  plein  relief,  comq(^  lea 
statuee.  —  Dêssintr  la  boss^ÊÈd' après  ta  bosse , 
copier  une  figure  en  relief,  tine  aonlpture.  — 
Dana  nn  jeu  de  paume,  endroit  de  la  muraille  du 
cAté  de  la  grille ,  qui  renvoie  la  halle  dans  le 
dedans  par  bricole.  •—  Attaquer  la  bosse ,  donner 
dans  la  bosse ,  ae  dit  lorsqa  on  poupse  la  balle  à 
l'endroit  qui  la  renvoie  dana  le  dedana  ;  -  e| ,  DJ* 
fendre  la  bosse ,  loraqn'on  rechaase  la  halle  arant 

an'elle  y  pniaae  entrer.  —  Donner  dans  la  bosse , 
onuer  dana  le  panneau ,  être  trompé  ,  dupé.  — 
Les  chirurgUns  ne  demandent  que  plaie  et  bosse  , 
lia  aouhaltent  des  querellée,  dea  batterlee  ,  afin 
d'avoir  de  la  pratique  à  oau*e  dea  jbleaanree  on  dee 
contuaiona  que  ae  font  ceux  qui  ae  battent.  — 
mar.  Bouteille  de  verre,  remplie  d'artiUoe,  que 
l'on  jette  dana  lee  vaieecanx,  aprè*  y  avoir  mis 
le  feu ,  pour  les  incendier.  —^  Dans  les  saline* , 
toniieau  rempli  de  plusieura  quintaux  de  sel.  -~> 
Dans  lea  giroaaea  forgea,  partie  dea  aplatiaaoira. 

—  Dana  lea  vefreriee ,  forme  aphériqne  'que  l'ou- 
vrier donne  k  la  matière  vitrifiée.—  Engorgement 
dee  glandee  à  la  mâchoire  du  ooohon.  —  pi.  On 
appelle ,  Bossits ,  dea  anglea  aaillanta  formée  le  long 
dea  rivée,  —  Paqneta  de  ohardona  que  l'on  a  pré- 
parée  pour  le*  vendre  â  certains  manufacturier*. 

—  On  nomme  auaai ,  Bosses ,  différent  a  cordagfa 
don|  on  ae  aert  anr  lea  cbalonpea  et  aur  d'autrea 
bâtiraente.  «—Première  ponsaée  d'un  cerf  qni  a 
mia  baa,  et  qu'on  appelle  auaei  JUenUs. 

BOSSKLAGE.  a.  m.  Travail  en  boaae  anr  de  h 
vaiaaelle  ,  de  l'argenterie ,  etc. 
-  BOSSELÉ,  LEE.  adj.  bot.  Il  ee  dit  deoertainc» 
feuille*  de  plantée  qui  ont  dee  éminenoee  â^grande.s 
maillée ,  et  orenaea  en  desaon*.  — -  1"  Pàrticipu  paasô 
du  TeVbe  Bossekr, 

BOSSELER.  V.  a.  iTraTailler  eU  bouse  sur  de  bi 
vais.<ielle.  —  Il  se  dit  aassi  des  bosaea  que  l'on  fu^t 
par  acTcident  è  une  pièbe  d'argenterie,  t^ous  venei 
de  bosseler  cette  cuiller,  mm  BoaaaLÉ ,  éa.  part.. 

BOS.SELITRB.  a.  f.  Ciaelnre  naturelle  qu'on 
aperçoit  eut  lea  feuilles  de  certaine*  )0antee.  -  — 
Oiiiv.  Imite tlou  de  la  hoaaelnre"  dea  plantée;  — 
tMarque,  crenxj.eorte  de  boaeuiqne  l'u^.apar^t 
anr  une  pièce  d'argenterie  qui  eet  hombànt* ,  a 
frappé  aur  un  corpa  dur. 

lN>SSEMAiN..a.  m.  Second  coUtre- maître  dana 
un  vaiAeeauc!'^  Ouvrier  marinier  «^ui  a  aoln  dea 
câblée,  dee  ancrea^t  dea  bouéM. 

BOSSER.  V.  a.  A|narrerla  boaae  qni  Md*lt  un 
cÀble  lorefpie  l'ancre  est  è  la  mer.  -^  Appliquer 
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1m  boatM  wur  U  BaooMivrt  qa«  l'on  veut  rttanlr. 
«-BoMé,  Ai.  p«rt. 

K»^!^!!]^.  1.  m.  OaTritr  qui  êonOiit  U  boni* 
d*  f  «rtf  ;.  oelai  qui  l'outre  «prêt  qu'elle  eet  «ouf- 
Ait,  •—  Knnitenr  qui  luil  des  ouvragée' ea  boaeee. 

B0S8KT1K.  •.  I.  Ornement  al  taché  àos^ox 
oAté*  du  mors  d'un  cheval,  et  fait  en  boeae.  — > 
Pièce  de  cuir  qu'on  met  tur  lee  yens  dee  OMaleté. 

BOftSICHK.  t.  m.  Arhriaaeui  de  la  MourtH*- 
lloUaiide ,  de  la  famUlf  dee  li^pu^^^*»*^ 

BOSSOIKS,  oo  ]»Qft|BtJM-  ••  «•  pi •  "Wr.  Nom 
de  deux  plèeea  de  hoia  qui  aoaUe««#pl. l'ancre 
lorsqu'elle  eat  levée.  . 

,  ]U)SSOt4MT<  a.  m.  Nom  qu'on  donne  à  l'haie- 
aier  de  la  ohambre  du  pape. 

B0S80N.  s.  m.  Coquille  da  8iai§ià\,  qui  appar- 
tient an  genre  aabot. 

BOSSU,  SUE.  ad|.  Qui  a  nne  boaae  an  doa  ou 
i  l'eatomao.  —'  Inégal,  taontueux.  Ttrrain hottu. 
—  Il  eat  aosai  anbatantif.  </m  àasju.  i/n^  iosiue. 

BOSSU,  a.  m.  Nom  d*nii«  eapéee  de  poiafon  du 
genre  dea  aalmoneac  ■ 

BOSSUA,  SUÂE.  a4j.  Qui  a  des  bosses.  Batfm 
(U  tHuint  bo4Unic.  -r  t  Participe  passé  du  verbe 
Ùoésutr.  y.  Bossibé ,  éa. 

BOSSUEL.  s.  m.  t\  Bosvii.. 

BOSSUER.  V.  a.  Faire  nne  bosse,  dee  bosses  k 
quelque  chose.  Bohmt  du  ftUu*.  -rr  Vaire  une 
boaae  à  quelque  argenterie  eh  la  laissant  <tomber. 
mm  Bossu  i,  éa.  part.  y.  Boasiiii«. 

tBOSSUETlQUE.  adj.  des  a  g.  Digne  de  BoMuet, 
qni  tient  du  anbliae  de  Boaaoet.  StyU  hoisuéUqtM. 
PêHue  hosuétiqif. 

tHOSSUME.  •.  n.  Idole  dea  nègres  de  la  CAte- 
d'Or.  — f  Titre  par  lequel  on  déaigne  la  seconde 
femmi  dana  une  maison  o^Mt  oertains  nègres.  — 
t  Deuxième  jour  de  fêtes  particulières  qu'on  célè- 
bre «n  cerlaina  endroits  de  la  Nigritîe. 

BOSSY.  s.  m.  Arbre.  d'Afrique  dont  les  Aruiu 
ressemblent  asses  à  des  prunes  longues.  ** 

BOSTANOI.  a.  m.  Jardinier  du  aérail,  è  Coqs- 
tantinoplo. 

BOSTANOI -BACHr.  s.  m.  Intendant  des  jar- 
diiu  du  Grand-Seignenr.  6V,  en  turc,  i^outéè  un 
nom  primitif  t  fait  nu  nom  dérivé.  liQstan ,  jar- 
din ;  Àoi/a/tfi,  jardinier.         ■     !t     ' 

BOSt-KOP ,  ou  BUTZ-KOPF.  s.  m.  Espèce  de 
dauphin  du  genre  dés  orques. 

B0S1X>N.  s.  m.  Sorte  de  Jeu  que  Ton  jone  è 
quatre  avec  5a  cartes. — iFfrtrw  àoston  ou  tkeUm, 
c'est  faire  seul  ou  è  déâx.toiiira  lea  levûee.  •— 
t  Gain  de  la  partie ,  ou  plictie  gagnée. 

tBOSTONIENS.  s.  m.  pi.  Hibiiants  de  Boston , 
ville  de  l'Amérique  Septeotitonale. 

BOSimCHE.  s.  m.  Genre  d^insectes  xjlopha- 
gee  de  l'ordre  des  coléoptères. 
■%     BOSTRKUIINS.  s.   m.  pi.  Famille  d'insectes 
de  l'ordre  des  coléoptères, 

BOSTRTCME.  s.  m.  Espèce  de  poisson  qui  se 
rapproche  beanoonp  du  genre  gobie.  > 

BOSl'KYClirrE.  s.  m.  Pierre  figurée  qui  res- 
semble à  la  oh^Telnre  d'une  femme.  7-  Genre  de 
plantes  de  la  Aimille  dea^  amiantacéea^ 

BOSTKTCUOKDE.  s.  m.  Genre  dé  Doissqna 
trèa-voisins  des  boetryches.  •—  C'est  aosai  le  n^ro 
d'un  genre  de  plantes. 

flJEL.  f.  m.  Nom  de  la  seule  tulipe  qui  ait 
lur. 
WEUU  TUURIFÈRE.  s.  m.  Bel  arbre 
e  qui  produit  If  véritable  «ncena. 
BOT.  a4i<  m.  Avttir  un  ^i§H  i^t,  uu  pi^  con- 
trefait. —  Il  est  auasi  substantif,  et  se  dit  de  U 
nersonne  qal  a  cette  difformité.  Cêit  un  /fitJ- 
M.  •—  a.  m.  Sorte  de  vaisseau  dâpt  on  se  sert 
aux  IMes  Oocidentalea." —  Nom  qu'on  donne  è 
an  gros  bateau  lUmand. 
^    «CyiA.  s.  m.  Mesure  de  liquides  doa*  oa  se 
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sert  eu  iipafne  et  en  Poitugal,  et'  qui  eat  égale 
è  47  plntea  anoienaes  de  Paris. 

BOTAL,  adj.  m.  On  appelle,  en  anatomie,  le 
7W»M  àoimi»  une  ouverture  par  laquelle  le  saug 
df cale  dané  le  fcatoa. 

BOTANICON.  a.  aa.  Cataloga» ,  fleMsripUon  de 
plaoïee.  pm  usUé.  V.  Hxaaiaa. 

BOTANIQUE,  a.  f.  Science  qui  traite  dea  pUn- 
tes  et  de  leora  propriétéa;  — tmyth.  Figure  allé- 
gorique représentée  par  une  belle  femme ,  qui 
tient  une  plume  et  un  livre,  comme  s'occopaut 
de  la  n^inuolatnre  des  végétaux,  et  enlourée  de 
plantée  etrangèrea.  —>  adj.  des  a  g.  Il  se  dit  aussi 
d'un  jardin  rempli  de  toutes  sortes  de  plantée. 

BOTANISER.  v.  n.  bot.  Chercher  des  plantes , 
observer  les  plantes  et  leur  végétation.  L'oaage  a 
bien  préféré  UêràorÎMir,  mê'u  Ueriorùtr  signiiie 
plutôt  amasser,  recueillir  des  herbes ,  qu'ubaeiver 
les  progrès,  U  végétation  et  la  nature  dee  végé- 
taux. Botanistr  vaut  mienx  dans  ce  dernier  sens. 

BOTANISEUR.  s.  m.  Chercheur  de  plantes. 
y.  UjuaBOXiatua. 

BOTANISTE,  s.  m.  Celui  qui  s'applique  à  étu- 
dier la  botanique. 

tBOTANOGRAPHE.  s.  m.  Celui  qui  fait  des 
traités ,  des  descriptions  sur  la  botauique. 

tBOTANOGRAPHlË.  s.  f.  Principes  de  bota- 
nique, d'anatomie  et  de  physiologie  végétales. -*- 
t  GNivrage  su»  les  principes  dea  végétaux. 

tBOTANOGRAPHIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  oon- 
cfime  la  botanographie.  Discourt  àotoMogrm/ffùqut. 

BOTANOtOGlE.  s.  f.  Traité  raiaonué  sur  l^ 
plantes.  —  Discours  sur  la  botanique. 

tBOTANOLOGlQUE.  a(lj.  des  a  g.  Qui  tient , 
qui  est  relatif  4  U  botauologie. 

BOTANOMANCIE.  s.  f.  Divination  par  la  bo- 
tJfnique ,  on  par  le  moyen  dea  plauitts. 

tiluTANOMANCIEN ,  NNE.  adj.  U  te  dit  de  ce 
qui  conoevne  la  botanomaucie.  Cérémon'u»  iota- 
nonMMcUuHt.  •— t  II  est  artssi  substantif,  l/t*  tota- 
Hom4tHCé0n.  Un*  àota/wmtiMcifnM.       -^ 

B<)TANOPUltE.  s.  m.  Qui  aime  la  bckt«niqnc, 
qui  fait  des  collections  de  livres  de  butani{qu<|. 

tBOTAR(iliE.  s.  m.  Préparation  culiita  if  e  q^J!ou 

fait ,  dans  le  Midi ,  avec  les  oeufs  et  le  sang  .du 

raugil  céphale ,  salés  fortement  aprèa  avoir ,  phbi 

un  comuiencemeni  de  fermentation  putride.^ 

tttOTRIOCÉPUALE.  s.  m.  y.  Boravocip^Aïa. 

BOTllRK>N.  s.  m.  chir.  Ulcère  creux  i^ns  U 
partie' transparente  de  l'ceil.  ptu  uêUé. 

iBOTURlORlNQUE;  on  BOTRIÔRINQUE.  s. 
m.  Nouveau  genre  d'inaectea  qui  «  été  étfibli  aux 
dépeitt  des  botijooéphaleir^  V 

BOTUiHE.  s.  f.  Yaae  du  ChUi  oii  l'oa  oiet  du 
vin;  iléiinivaut  k  3a  pintes  de  Paria. 

BOTO^.  s.  m.  Sorte  de  phinte  d'Amboine  voir 
sine  du  genre  dolic  —  Il  y  en  a  une  autre ,  ori- 
ginaire de  Madagascar ,  ^ut  se  cultive  è  l'tle-de- 
France  sous  le  m>m  de  PoU  çwré.  On  mange  ses 
cossee  en^  veft. 

BOTRES.  s.  jm.  pt.  Nom  que  l'on  donne,  dans 
certains  endroits,  k  des  forcés  de  tondeurs  de 
drapa.  On  lea  nomme  aussi  Diisêrtês. 

BOH'RIE.  s.  U  Arbrisseau  grimât  qui  croit 
sur  la  cette  de  Zanguebiur. 

BOTRYCiUlE.  s.  m.  Genre  de  plantée  de  U  fa- 
milU  dea  pratéacées. 

BOTRYLtAIRES.  s.  m.  pi.  Ordre  d'animaui 
invertébrée ,  établi  parmi  lea  tunioicra. 

BO^IH  YLLE.  s.  a|.  Genre  d'animaux  mollusques, 
sans  coquilles,  placés  mal  k  propoa  parmi  les 
polypes  et  k  càte  des  éponges. 

tmyilRY^.TKS.  s.  m.  Npm  que  lea  alchlmiaiea 
donnaient  à  une  matière  en  forme  de  grappa  qu'ils 
retiraient  de  la  partie  supéiieure  de  leurs  ^ur- 
neaux.  f.  Buravra.  • 

HOTRYUliUE.  s.  m.  y,  BotatTA, 
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BOTRYOCÉPHALfi.  s.  m.  Genre  de  vers  iuien 
tiuaiix ,  dont  l'eapeie  la  plus  observée  data  lc« 
intestins  de  l'hoiume  est  le  léuia. 

BOTRYS.  s.  m.  Hune  de  pUute  aruuutiqt.e 
qni  croit  dana  les  Indes., 

BOTRYTE,  ou  BOTRYOUnK.  s.  f  Espèce  de 
cadmie  brûlée  qui  resseuibie  asses  k  une  grappe 
de  raisin.  — ^  Pierre  précieuse. 

BOTRYTIS.  é.  m.  Genre  dé.  plantes  tiré  des 
muisisenres.  -<>  Calamine  artificielle. 

BOTTAGE.  s.  m.  Droit  ancien  que  l'Hlibé  <!« 
Saiut-Dcnis  levait  siu  les  bateaux  qui  passaient  U 
Seine  dapuis  le  9  octobre  jusqu'au  3  novriubie. 

BOTl'E.  s.  f.  Réunionde  pliuienrs  choses  Av. 
mime  nature  lices  cusciiible.  —  Boit*  tU  som , 
aMattablage  de  plusieuis  écheveaux  de  soie.  — 
ytlll,  Quantité  de  plusieurs  choses. — Il  se  dit  don 
fjflmi  de  certaines  plantes ,  comme  celles  de 
l'asperge,  qui  forniêiit  de  gros  paquets.  Botte  d« 
cél$t'i'  Botté  d^aii/ergcs.  —  véu.  Longe  avec  la- 
quelle on  mène  le  limier  au  bois.-^Coup  de  (leu- 
ret  uu^'^d'épée  ,  que  l'un  puiie  à  celui  avec  leqiicl 
on  se  liât,  —r-  Cliaassure  de  cuir  qui  enferme  Ir 
pied,  la  jaaibe  et  une  partie  de  la  cuisse,  et  qu'un 
ne  met  ordiiiatiemeut  poiii-  monter  k  vheval.  — 
\  Botte  à  àdUtue  ^  bottr;  luolle  soutenue  par  d«Ji 
buleines  ;  -  t  ^<>  c(M</' .  celle  dont  la  genonii)ève 
ojtt  évasée  en  forme  d'tMUonnoir  ;  -  de  courrier; 
celle  dont  les  garnituic»  -«oitt  jointes  l'una  k  l'autre 
|tar  des  jarretières  k  boucle  \->i  forte,  celle  dont 
lu  tige  ne  fait  aucun  pli  ;  -  t  de  garde  du  corps  , 
celle  dunt  Ja  genouillère  est  yiaiide,  narrée  >  et 
dont  les  garnitures  sont  ri>ude.i;-t  à  contre-Jort  ^ 
celle  qui  a  des  pièces rspportéeit  sur  la  tige;-  f  ri 
</uatre  coutures,  celle  duut  les  (|nMkre  lîices  sont 
urnées  de  quatre  cordons  en  mauièra  do  coulure  ; 
-tnioi/e,  celle  qui  fuit  des  plis  au-dessus  du 
coude-pied;  -  t  de  mousqueiairf,  celle  qui,  ayant 
un  pli>derrière  le  tslun,  la  fait  plier  en  msrchaul  ; 

—  \  à  chaudron,  V.  plus  haut,  Boirt  oa  coua- 

—  Premhre  la  botte ,-  «e  mettre  en  état  ilc  monter 
k  cheval  ef  de  partir.  —  Mettre  du  fom  dwu  ses 
bottes  y  bien  faire  ses  affuires  dans  un  emploi,  etc. 

—  Laisser  ses  bottes  duus  un  eiuiruit ,  y  mourir. 

—  Graisser  ses  bottes ,  se  pré(>arer  k  uji  voyage , 
è  la  mort,  etc.  —  Où  va  ta  botte. ^i*ii  ailes- v.ous .^ 
'-  On  dit ,  yi  />roffos  de  bottes ,  de  tout  ce  qui  se 
dit  on  se  fait  sans  que  rien  y  ait  donné  lieu.  — 
En  parlant  dea  carrosses  ,  ce  qui  sert  de  marche  n 
pied  pofur  monter  en  voiture.  —  Boite ,  sorte  de 
tonnean.  —  Petit  rouleau  qui  |>cud  k  l'étalage 
de  certaines  boutiquea.  — Dans  quelques  prov tu- 
ces,  certain  vùescau  k  tenir  du  vin.  —  mar.  Nom 
général  de  toiites  les  futailles  qu'on  embarque  ,  et 
qui  contienn^t  pins  d'une  barrique.  —  Dan» 
quelques  naant^actures,  espèce  de  forces  pour  don 
ner  la  dernièri  torite  au  droguet.  —pi-  H  se  dit 
en  parlant  de  la  terre  qui  s'attache  aux  soulior.i 
qnand  on  marchedanaun  terrain  ((ras  et  humide.- 

BOTTEAU.  s.  m.  Petite  botte  de  foin. 

BOTTELAGE.  s.  m.  Action  de  lier  en  bottes . 
ou  de  botteler  du  foin,  de  la  paille,  etc. 

BOTl'ELER.  V.  a.  Lier  en  bottaa  4é  la  paillo 
on  du  foin.  "—  BoTTaié,  éa.  piuf. 

ilOITELEtJR..T.'  m.  Celui  qui  fait  des  botter 
de  paille ,  de  foin ,  etc.-**tpans  céi|'taiu.«  endroits , 
on  dit ,  Botteieuse  ao  IMpla. 

BOriER.  V.  a.  lait  dw  bottée.  — Mettre  !«<• 
bottée  k  quelqu'un. <^ 4^ inMer.  v,  pron.  Metiie 
aee  bottea  aol-mènvi.—Aaaasaer  beaucoup  de  terru 
antoar  da  ^a  pieds  en  marchant  daiu  un  terruiu 
graa.  »■  BoTté,  éa.  part.  On  ^t  fautU>èreiucut . 
H  «  /W  /«À  ti'il*  botte,  en  parbut  d'un  homme 
qni  eat  gêné  00  embarraaaé  dans  son  accoutreu^eni. 
'^BOniéENS.  s.  m.  pi.  Nom  jMir  lt<|uel  on  xU^ 
signait  une  ancienne  colonie  d'Athènes. 
fBO;iTuilES.  a.  f.  pi.  Fêtes  que  célébraient  l«a 
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l'xiiiiiifna ,  coloni*  alhénionn*,  pour  p«rp«tuer 
If  »ouv«nii'  «Ui  Uur  ori(fino. 

UorriKH  «.lu.  Conionnier  qui  fait  des  butl«t 
<'ii  flou  li(»l(iiir«. 

KOITINK.  t.  f.   Petit»    bolt«^l'un   rutr  Tort 
niiiico.  —  t  Bottine  à  la  dra^one  ,  cclla  dunt  U 
Keuouillèr«  •»!  ffrin^  «yec  tl«s  aUvchoi  et  dr» 
Uo\ic\t»  i- à  passants ,  celle  qui  ae  félonie  par  de» 
liouloniiièrea  d«  onir  coiuiio*  le  long  de  la  tig«  ; 
-  [Jorieà   tiifigle,  otille  dont  la  tige  est   aufsi 
forte  q«e  celle  dv%  grt»aie»  hottea.  —  pi..Pîèçc« 
(Iv  (*uîr  que  l<^a  boyaudiera  a'attachtmt  aa-des«us 
liii  coud<'-|iit-d,  quand  ilt  nettoient   lea  boyaux, 
pour  emptVhrr  l'eau  et  lea  ordui<ea  de  p4n«lrer 
<Immi  louis  soulier«r 
tlMVlTY.  ».  m.  ^.  »k>LTT. 
tlU)UAIS.  9.  m.  Nom  douaé  sur  les  cAteada  U 
J.iinHique,  k  des  moosst's  qui  sdivaieut  declùrnr 
^ii)u»  danx  l^a  bàlinieuts  de»  anciens  flibuatiera. 

ilOUARD.  s.  m.  Sorte  de  gros  marteau  qui  aer- 
vÀit  autrefois  à  hourr  les  monnaies. 

l\(>UAl\l)KR.  V.  a.  inon.  Frapper  aveclç  bouard. 
»-  Uoiunnii,  I  K.  part. 

1U)IIAII-\MKH.  s  m.  Kspèce  de  petit  arbre 
rpu'  Ton  trouve  daai  Ira  ludrs  Orientales. 

UOHIIAK,  ou  m>n.\K.  s.  m.  Petit  quadrapèdo 
tiii  <;(iire  dr.i  iiiurinottrs, 

1U)1  hllv  a.  r.  ()ise»u  Jiquatîque  de  l'Àuiérique, 
connu  ausni  sous  le  nota  de  Fou. 

HOliBli'.  s.  ni.  Oiseati  acpiatiqae  d'Am^qur. 
'Sorte  (je  merle  de  lu  Ohiue.  ' 

UOlUi.  9.  m.  Animal  \  cornes ,  qui  ost  le  màlé 
<lr  lit  chèvre. — Dans  le  commerce  ,  pttau  de  briuc 
pleine  de  vin  ou  d^iuile 

(le  hvm: ,  lu  barbe  d'un  homme  quand  il  n'eu  a 
<|iie.  soua  lo  menton.  -^--'(]hex  les  juifs  on  appelait , 
Jiouc  l'Nitssaire  ,  vvUù  des 'deux  boucs  sur  letp'icl 
la  sort  tombait  pour  être. enroyé  au  désert ,  après 
Avoir  été  ckargô  des  iniquiitil^vhi  peuple.  —  Dans 
[va  salines,  poulie. garnie  de' cornes  de  fer,  qui 
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BOUCASSINit,  NÉE.  a4i*Il  se  dit  du  toiles 
qui  i-e.<isemblent  au  boucasain. 

BOUCAUT.  a.  m.  Tonneau  moyen ,  qui  aert  à 
renfermer  diveraea  marchandises. 

fiOUG-CKAF.  a.  m.  Animal  qàl  tient  du  bouo 
et  du  o«rf }  1«  tragélaphe  d^a  anciena. 

«nOUODfi-JlJIDA.  a.  m   Sorte  d'animal  d'Afri- 
que, qui  eal  de  l'espèce  de  la  chèvre. 

BOUC-DKS-IUHS.  a.  m.  Kspèce  d'Mumid  rumi- 
nant du  genre  dra  antilopM. 

hOlJC-DES  ROCIIKAS.  a.  m.  Ronç  aauvage  qui 
«e  tient  parmi  lea  roohera. 

nOlll>E«iTAIN.  a.  m.  Nom  qu'on  donnait  an- 
ciennement alk  bt>uqnetin. 

ROIJCHAGK.  a.  m.  Terre  détrempé<v  dont  on  se 
aert ,  dans  certainea  forgrs,  pour  la^coulée. 

BOUCHARDK.  s.  f.  Outil  de  frr,  de  l>on  acier 
par  le  baa,  et  fait  en  pltuienrs  pointes  de  dia- 
mant, dont  se  servent  les  sculpteurs  en  marbre 
et  les  tailleurs  de  pierre. 

HOlJCillE.  s.  f.  (k;tte  partiedu  tisage  de  l'homme 
par  on  sort  la  voix ,  et  par  où  se  reçoivent  les 
aliments.  — -  Il  se  dit  par  rapport  à  l'organe  du 
goi\t.  Troiler  quelifunn  ik  bouche  que  iHux-tu, 
lui  faire  trèa-bonne  chère.  —  Une  chose  fait  bonne 
/fouchïs ,  elle  laiaae  un  bon  goàt.  —  Dtmeunr  sur 
la  bonne  bouche,, demenrrr  sur  o«  qu'il  y  a  de  plus 
exqiiis  dans  un  repas,  c'est-à-dire,  ne  rien  man- 

J;cr  après  ce  qu'oïl  a  mangé\|}e  meilleur.— -/^erm^r 
a  bouche  à  quelqu'un ,  lui  impoker  ailence.  —  Ne 
pouvoiç  faire  ouvrir  ia  bouche  à  quelqu'un ,   ne 
pouvoir  le  faire  parler. —  Âioir  bouche  à  la  cour, 
^tro  nourri  ehes  le  roi.  —  Prendre  sur  sa  bouche  , 
Ou  appelle,  Uarbe  !  vivre  avec  épargne.  : — Faire  la  petite  bouclée,  au 

propre  ,  serrer  les  lèvres  pour  paraître  avoir  une 
petite  bouche ;^- et,  au  tiguré,  ne  pas  paraître 
aimer  une  chose ,  quoiqu'on  en  ait  grande  en>ie. 
—  Être  fort  en  bouche ,  parler  avec  beaucoup  de 
Véhémence  et  de  hardies.se. — Bouche,  se  dit  des 
persoune-i  m^mes,  par  rapport  à  la  nourriture. 


tiiU  monter  une  chaîne  de   fer  pour  élever  l'éau  i  II  a  tous  les  jours  Tin^t  bouches  à  taBte.    On  fit 

sortir  de  la  place  toutes  tes  bouches  inutiles.-^  U 
se  dit  aussi  en  parlant  des  chevaux,  et  île  quel- 
ques autres  bétes  de  somm«  et  de  voiture.  La 
bouiflte  d'un\'hei'ai.  Il  a  la  bouche  tendre,  dèli:^ 
cate.  La  bouche  d'un  saumon ,  d'une  carpe ,  etc. — 
Bouche.,  se  dit  aussi  en  parlant  d'une  pièce  d'ar- 
tillerie; c'est  Pouvrrture  par  oii  sort  le  boulet  de 
canon, —  On  dit  aussi  bouches  à  feu  ,  en  parlant 
des  canons  et.  des  mortiers. Munitions  de  bou- 
ches, les  vivres.  —  (Ihea  les  boulangers,  Tirera 


([(!%  puitH  salants.  —  Poisson  dont  la  chair  exhale 
une  odeur  désagréable,  à  peu  près  comiiie-l«  bouc. 

UOUCACIIAKI).  s.  m.  Se  disait,  en  certains 
lieux  i  d'un  clianoiae  régulier,  réfitriné.       v 

1U)U(:A(;F..  s.  m.  Sorte  de  piaule  de  la  famille 
lie»  ouibellifères.  On  attribue  îi  sa  semence  et.  à 
%t'%  racines  la  propriété  de  briser  la  pierre  des 
rt'iu»  ft  (le  la  vessie.  ^ 

r>Ol!('.AN.  %.  m.  l.leu  où  les  sauvas  font  fu- 
mer '<'urH  vi.iutlea.  —  (Iril  de  lu»is  sur  'le(]|uc.l  ils 


(«s  font  fiiinvr  et  séclier.  — lUli  dr  claies  où  fume    houclie  ,  c'est ,  lorsqu'on  brûle  du  gi^  boU ,  tirer 
II)  cassave.  -^  l.ieu  de  débauche  ;  bruit ,  vacarme,    la  [braise    ver»  lu   bouche    du  four  quand  il  est 


/'('/'.  — ndj.  Hois  boucaf* ,  vieux,  vermoulu. 

lUIl'CANEH.  V.  u.  I^ire  cuire  des  viandes  k  la 
Niaiiière  des  sanvagc»  d'.Vuiéritpie. — Kuiner  de  la 


rassave,  —  tKxposer  loiigricmpy  de*  peaux  à  la  .  feu  clair  qui  chauffe  la  chapelle.  — ^  On  appelle, 
fiiiiiée    ^'^  Wovokni,  iia.  part.  '  \  l.a  bouche  du  pain,  la  partie  unie  qui*  forme  le 

lîOl'C.yNIKH.  a.  m,  (ielui  qui  va  à  la  dusse  >  dessus  d'uu  )Uiin  ;  par  opposition  à  La  queue  du 
l«-H  littufs  sauvage.s.  —  toug  inou<i(piet  dont  ne  ^  pain ,  (|ui  est  U  partie  inégale  qu'on  a  soin  de 
uTveut  \vn  boucaniers.  — '  l^r  Dt-nii -boucanier  est  mettre  desacmi  en  fornuint  le  pain  ,  et  en  le  met- 
II M  luiil  (pii  tient  le  milieu  entre  le  boucanier  et 
u*  iiisil  oïdiiiaire.  —  f  Oelui  qui  (it'U  a«cher  de 
1.»  «•SHH.ive  .V  U  fuinoc.  -^ 

1U>1  CVU,   ou   borCARD.   s    m    E«i>ècf  de 
tonde  ,  l.rsoiiiU)  ordinaire.      \ 

llorCAHliK.  s.  f.   r.  »t;cVni»«. 

HOIMIAHIMTU.  a    f.  i.ent4  de  cxHjuilles. 

HOl'CLVRtS.  s.   m.  Sorte  de  raisin,  que  l'on 
nomme. aussi  le  liourgui^'wn  noir. 

lU)t'CARO.  s.  in.  Kspéco    de    terre   sigillée, 
roupffAlre,  qni  vient  d  K.tpH^ue,  où  elle  ae  nomme, 


BOU 

flsaiires  on  petltra  oaTerlarea  d«  nontagnw,  d'où 
sortent  d«a  venta  tiès  fVoida. 

ROlJCNEtLK.  a.  f.  Entrée  de  U  tour  dn  d«hoi« 
du  filet  qu'on  nomme  Bourdigue. 
^BOUCHE-NEZ.  a.  m.  U  ae  dit  d'an  objet  qneU 
conque  qui,  appliqua  k  rentrée  du  nfx,  peu( 
garantir  d'nne  roaurulae  odeur.  ^ 

BOi'(î}j|ER.  V.  a.  Fermer  une  onTerture.  — - 
Fermer  un  passage,  barrer  une  rue,  un  chemiii. 
—  Ku  parlant  d'un  bâtiment  qni  eat  au  devant 
d'un  autre ,  on  dit  qu7/  en  bouche  la  vue.  —  Eit 
parlant  d'nne  somme  qu'on  reçoit,  on  dit,  Elfe 
eeivira  à  boucher  un  trou ,  k  payer  quelque  dette , 
k  dédommager  de  quelque  perte.  —  Les  orfèvres 
appellent,  Boucher  d'or  moulié ,  une  réparation 
qn  ils  font  aux  ouvrages  d'or  qui  ont  quelque 
petit. , défaut ,  après  avoir  été  brunis.  —  Se  bou- 
cher les  yemv ,  les  oreilles ,  ne  pas  vouloir  voir  , 
ne'paa  vouloir  cntè.idre.  —  Se  boucher  le  nez  , 
appliquer  quelque  choae  an  nés  pour  np  jiaa  sentir 
une  mauvaise  odeur.  ■«  Bouçaî ,  As.  paît. 

1H)IUIHER.  a.  m.  Celai  qui  tue  dea  bor\^s,  des 
moutons  ',  etc. ,  et  qui  les  vend  ensaite  en  détaiL 
— /V-  Homme  cruel  et  sanguinaire. 

BOUCHÈRE,  s.  f.  La  femme  du  boucher.  — 
Femme  qui  vend  de  la  viande. 

BOUCHERIE,  a.  C:  Idcu  où  l'on  tue  lea  bceufs, 
tes  moutons,  etc.*  où  l'on  arrange  et  débite  lu 
viande.  — ^g.  Tuerie,  maasacre ,  carnage;  ba- 
taille ,  combat  où  le  nuiaaacre  a  eu  lieu. 

BOUCHET.  a.  m.  Breuvage  qui  se  fait  avec  de 
l'eau,  du  sucre  et  delà  cannelle  bouillis  ensemble; 
sorte  d'hypocras.  —  Cordé  au  bout  des  drégea. 

BOUCHE-moU.  ».  m.  Ce  mot  signiile ,  dit- 
on,  en  termes  de  théAtre,  remplaçant  un  acteur 
qui  manque.  —  tSc  dit  familièrement  de  tout  t^ 
qui  peut  servir  i'  reruplir  un  vide  dans  nn  appar- 
tement, sans  être  d'nne  grande  utilité  ailleurt.  Ce 
meuble  n'est  qu'un  bouche-trou.  Ce  coin  a  mau- 
vaise grâce  ,   il  fai/tt  y  mettre  un  bouche-trou, 

BofjCHETllRE  a.  f.  Il  ae  dit  de  tout  o«  qui 
sort  k  bouche»  un  pré ,  i^ne  terre ,  pour  emp^^cl^er 
les  beftiaux  d^  entrer;  foaaé„  barrière. 

BOU(<inN.  s.  m.  La  plus  grande  largeur  d^un 
vaisseau  de  dehors  en  dehors,  c'est-à-dire  ,^iu 
maiire-bau.  —  Endroit  où  ae  iijeltcnt  les  cAtcs 
d'un  vaisiean. 

BOlICUOIR.a.  m.  Grande  plaque  de  foute 
ou  de  fer  qui  sert  à  fermer  la  bouche  d'uu  four. 
On  dit  a uasi  fcrmW/'. 

BOl'CHON.  s.  m  Cs  qui  sert  à  boucher  uim 
bouteille  ou  quelque  vase  de  même  nature.  — 
Poignée  de  foin  ou  de  paille  tortillée  pour  boiv 
chonnrr  les  chevaux.  —  Rameau  de  verdure ,  etc., 
qui  indiipie  un  cabaret;  le  cabaret  mt^me.-— Sorte 
morceaux  de  bois  menus  et  aecs,  pour  faire  un^'de  laiue  d'Angleterre.' —  Mettre  du  liitge  en  im 

bouchon,  le  chiffonner  et  le  mettre  tout  en  un 
tas.  —  Ternie  de  cares-se  dont  on  se  sei^t  pour  un 


presque  chaud.  — ^  Chauffer  à  boàche ,  mettre  à 
l'entrée  du  four  qui  est  presque  chaud  ,  quelques 


tant  au  four. — Bouches,  au  pluriel,  ae  dit  dea 
embouchures  par  où  dé  grands  fleuves  se  ilechar- 
gent  dana  la  mer-  —  Dans  le  bas  d'un  tuyau  d'or- 
gue ,  ^etit  vide  qui  se  trouve  entre  1:(  lèvre  infié- 
rieine  et  la  lèvre  supérieure.  —  On  donne  le  nom 
de  Vouche  d'or,,-  d'areent,  -iv/Ze,  -Jaune,  ■- 
simple  ,  -  double  ,  -  derjait ,  -  sanglante ,  à  plu- 
sieurs sortes  do  coquilles.  — ■  I)«  bouche,  ady.  1)« 
vive  rolx. 

BOl'CHri.CHÉE.  adj-  Qui  n'est  pas  ouvert  — 
Esprit  bouché ,  qui  a  l'iutelligence  dure.  — fPtr- 


Sf>ucnrvs.  Ou  en  fait  différents  va.Ws;^  tels   que    ticipe  passé  du  verbe  ^o/a/irr. 
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pour,  dutifl 
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des  ihéièrei ,  etc. 

m..  Etttffe  de  Cotpn  dont  on 
'l'oile  peintf  en  blf u  ou  en.  1 
Icts  de»  galères. 
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BOdCHKK.   s.   f.  Petit   m6r<5eaa  4a  (|aelqi|« 
choae  à  manger,  -r-"  Plein'' la  booobe^  /f' .         ...(  " 
BOUCHÉ-EN  Fi  CIT...».  f.  Oènrf  ir  p*^l*a»à^. 
BOUCHE-Ut(itt^.  a.  ï  Nom  qu'go  ik^iue  à  dea 


enfant,  -^fam.  Dans  lea  soieries,  il  se  dit  (fes  iné- 
galités et  grosseurs  qui  se  trouvent  dans  le  lîl 
qui  sort  de  dessus  le  cocon  et  de  dedans  la  ba»- 
.<ilue.—  Paquet  de  toile  de  chenlllea  où  ces  insectes 
s'enveloppent  pour  passer  1  hiver.  —  l^ia  horlo- 
gers nomment ,.  Bouchon  de  contre-potence  ,  une 
petite  pièce  de  Uiton  qui  ea(re  daus  U  conire- 
pofence  d'une  montre. 

BOUCHONNER.  ▼.  a.  Mettre  en  bouchon, 
chiffonner.  —  Frotter  un  cheval  avec  un  bouchon 
de  paille  ou  /le  folp.  —  Métti'e  un  bouchon  die 
IjUille  alla  quene, ^'aii  chevU et.à  d'aulro  apl^jfta  . 
f>onr  aterlir  apHIa  >çin1  à  vfndre':  --  (lliffonWr 
du  linge,  des  habits.— yàm.  (^olei>|  oaireaaer  ^  .  ^ 
enfant.  «"BovcMojMiiil,  lia.  part. '-^'-^ 

Ba^îCHOI<(NlER.  s    m^  Màc^d  OrW- 
chOÀai  è^lQiqui  les  fabritiUf.,-       V'    :-^^v, 

Tk)tH,HaTca.  f.  Pa>e«<>lisiruit  «nr  reajidlNrte  : 
oti  »at|lesit>()t^  poti^iirréteir  le  poisson.— Eitp^<!«    : 
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4*4ttnf  pniUqaé  ênt  U  bord  d«  la  iu«r ,  miaph 
d'eaa  doao«  •  qui  Mirl  à  n)«ttr«  !«•  iuual««  (|im 
l'on  déalr«  fkirf  moltiplier^  * 

BOUCLE,  a.  t-  Annaaa  d«  notai  qal  •  wsê 
patite  trat.ersa ,  avec  ou  arditluo  at  ona  obapa^ 

—  Eapèoa  d'anoaaa  rond  propra  k  divara  uaafaa. 

—  Pandant  d'orelllaa.  -—  Aanaaa  d»  ouivra  qa'on 
met  à  ona  oatala  qa'onVeot  eiupêohar  d'étraadUla. 
>-  Il  aa  dit  daa  anneaux  qn*  fMMaul  Ua  ek«Taax 
fri*^.  — .  Annaka  da  fer  aitaohé  4  oartaioaa  poi^ 
ifl»,  et  qai  aart  pour  haortar. -^  t(iroa  anneau 
de  fer,  poa^  d^  dUunoa  an  diatanoe  «ur  les  port» 
«a  la  lonf  daa  dlfuea  et  da  l'extérieur  dea  pàra- 
V*i*i  pour  amarrer  laa  bateaux.  —  lUetltû  um  ma- 
trht  sous  ioucU,  le  uiettre*aux  fert,  en  prison. 

BOUCLÉ,  a.  m.  Bapice  de  gros  poisson  litarin, 
lia  gwr«  des  sqnalea. 

BI»UCLÉ,  GI.ltE.  adj|.  blas.  Se  dit  d*nn  lévrier 
ou  d'un  autre  chi^n  qui  a  une  boncle  ,  et  d'un 
anutau^qui  pend  de  la  gueule  d»  buffle,  quand 
(^t  anneau  est  d*6n  autre  émail  qne  le  reste  du 
iM)rpa.«— t*<^«bit.  Se, dit  d'nn  mur 'dont  les  pare- 
raenta  a'écartltnt  flinte  de  liaison. — ^t  Particiji^ 
passé  du  y^rhc.Boiu'kr. 

BOUCLÉE-  adj.  f.  Il  sa  dit  d'une  espèce  de  raie, 
qn'on  nomme  dans  les  marchés ,  Raie  bouctfh. 

B0UCLEMEN1\  s.  m.  Action  de  bonoler  nue 
cavale ,  pour  empêcher  la  génération. 

BOUCLSR.  V.  a.  Mettre  une  boucle,  attacher 
iiveo  nna  boucle.  —  Couder  une  cavale ,  mettre 
(l^es  bouclea  à  une  cavale  pour  Teitipécher  d'être 
MaiUie.  —  Boucler  des  cheveux ,  ùXvt  prendre  la 
forme  de  boucles  à  des  cheveux  ,  mettre  des  ch»* 
veux  en  boucles.  —  Fermer,  en  parlant  de  t'e^tiée 
'  «l'un  ftort. -Bouder  un  port.  —  Bouci^il^a.  part. 
BOUCLBTTB.  s.  f.  P«ti<  anne^uH^é  au  milieu 
de  ohaq.ue  lioci  pour  recevo^^  fils  de  la  chaîne 
d'une  étoffe  »ur  un  ^éUai^ 

BOUCLIER.  4  m.  Ai-me^déiTensive  qu'an trefols 
les  gêna  do  guei^  portaient  au  bras  gauche ,  et 
dont  ila  ae  servaient  pour  se  couvrir  le  corps.— 
^g,  Ûéfeoaeur,  protecteur.- — Il  se  dit  des  per- 
sonnes, d'un  général  d'armée.  Cest  le  bowtier  de 
tétat,  t'a'u'9  une  belle  ievce  da  boucliers,  fsire  de 
grands  préparatifs  pour  une  entreprine  quelcon- 
que. —  faire  son  bouclier,  faire  sa  principale  dé- 
•fense.  —  blan.  Nom  et  forme  de  l'ancien  écu.  — 
Planche  de  bois  coupée  en  forme  de  bouclier 
pour  y  placer  des  pièces  d'artillce.  —  Nom  d'un 
Kenre  del  poissons.  —  Genre  d'innectes  (pii!  vivent 
dans  lea  excrément*. —  t bot.  Sorte  de  concep- 
Ui'le  qui  ae  développe ,  dans  certains  lichens ,  sur 
lo  bord  du  thalle.  —  tmyth.  Figure  allégori(|nc, 
l'arma  la  plus  distinguée  des  artoieai.  — f  archit. 
Ornement  qui  sert  pour  les  friaes  et  les  trophées, 
BOUCLIKll-D'ÉCJiaLE-DE-TORTUE!  s.  m 
Sorte  de  coquille  quivi  la  couleur  de  1  écaille. 

ItOUCON.  s.  m.  Morceau  empolionné. —  ni*eu- 
v.iga  empoisonoé»  Ainsi,  Donner  le  boucon,  u'est 
itutre  clioaa  qu'empoisonner,  il  vieiliif. 
«0UCQUKTIN8.  a.  f.  K  Bouc40t; 
l'BOUDA.  s.  f.  myth.  Planète  de  Mercure.*^ 
tmXJUANAM.  s.  m.  L'un  des  trois  ()o^s  aui^- 
quels  les  Ii^iheus  attachent  de  grands  méritée.  Q 
n'mt  fait  que  par  des  personnes  aiaées. 

tl^MlDDHlSMK.  s.  m.  Religiou  de  Bouddha, 
.tl<«i|^  ('fuditustan. 

tBoUDDHlS rK.  s.  m.  Partiun  de  la  religion , 
di^  sTjèine  de  Bouddha ,  daua  lludbustan. 

llODDKIl.  V.  n.  Faire  la  mine  par  humeur,  par 
v-*iwic9. —' Bouder  contre  son  ventre,  ae  priver 
pHr  déjj^ii  d'ua»  choae  utile  el  tgréabU.  ^-  t  An 
jeu  de  douiiao  »  renuiioe*  «a  «ombre  d^,  dernier 


y.  réc.' Se  faire  la  miua  les  uns  Ira  autres. 
HIK.  s.  f.  A«>tiou  de  bouder,  Oàcherie, 
i. -^  Éifat  d'une  personne  qui  boude. 


BOU 

tfiOUDERS,  ou.  BOUDONS,  a.  m.  pi.  myth. 
fiwA  d'une  tribu  de  géniea  inalfaisanu. 

BOUOBUR,  KUSK.  acy.  Qui  boude,  qui  a  le 
défaut  de  bouder./-^  Qui  a  rapport  à  la  boude- 
rie. Caraetère  boudeur.  Humeur  boudeuse.* — Il  est 
anaai  substantif.  Ceet  un  boudeur,  une  bomleitse. 
BOUDIN,  a.  «.  Boyuu  de  cochon  rempli  de 
sany  et  de  ffuiase  asaaisqnnés ,  qu'on  fait  culrje 
et  griller  avant  qne  de  le  manger j<I—  min.  Fua^ 
où  il  entre  des  étonpes  ou  aufres  matièrea  oom- 

bustiblea ,  et  dont  on  se  s«rt  dans  léa  minéa 

arch.  OiXM  cordon  de  la  base  d'une  colonne  que 
l'on  nomme  Baguette.  —  serrur.  Sfti^àle  de  fll  dé 
fer  dont  l'élasticité  forme  un  ressort,  pour  les  stores 
d'une  voiture.  —  Outil  à  fàt  qui  sert  à  former  la 
moulure  du  même  nom.  -^  Il  se  dit  aussi  des  che- 
veux que  Ton  a  rangés  en  boucles  fermes  et  lon- 
gue8.|iÂ»j  eheyeux  sont  en  boujdins.  —  Petit  porte- 
manteau de  onir,%U  forme  de  valise,  qu'on  met 
sur  le  dos  d'un  ohfval.  —  fig.  S^en  aller  en  eau 
dé  boudin,  se  dit  d'une  entreprise  qui  ne  réussi 
pas.  •—  Boudin ,  rouleau  de  tabac. 

BOUDINADE.  s.  f.  Sorte  de  petit  oo^n  que 
l'on  fait  avec  dn  sang  d'agneau. 

fiO.UDIN-DE-MEH.  s.  m.  Sortie  ver  à  tuyau 
qui  parait  ae  rapprocher  des,!.ff€réides. 

BOUDINE,  s.  f.'  1^  mili^d'un  plat,  d'un  rond 
de  verre;  endroit  p^p^  il  Unit  quand  on  lefaitc^ 
BOUI)INlÈ^lk<  f.  Petit  entonnoir  do  ler- 
blanc ,  psii>krmoyen  duquel  lés  t^harcutiérs  rem- 
plissent'les  boytfux  dont  ila  font  les  boudins. 
«OUDINURE.  s.  f;  ^. lÎMaouniHUKc 
tBOUDJOU.  s.  m.  Monnaie  d'Alger  qni  vaut 
I  fr.  86  o.  de  France. 

BOUDOIR,  à.' m.  Petit  cabinet  de  retraite  qni 
fait  partie  de  l'appartement  d'une  femme. 

tBOUOOUS.  B.  m.  pi.  my th.  Géante  ou  garclés 
de  Shiva ,  dieu  des  Indiens. 

BOUE.  s.  f.  Terre  molle  foulée  et  détreropoe 
de  pluie.  -—  La  fange  dos  rues  et  des  chemins.  — 
Pus  qni  sort  d'u^  abcès. -^  IfA/i'r  une  maison  de 
boue  et  de  crachats ,  bâtir  peu  solidement ,  avec 
de  manvais  matériaux.  ■■ — Jig.  Extrême  abaisse- 
ment. Aujourd'hui  suf  le  trône,  el  demain  doju 
la  boue.  —  /f//i«  de  boue  ,  âme  vile  et  ba#ae.  — 
Tirer  quelqu'un  de  la  boue,  le  tirer  de  la  misère. 
BOUi^.E.  s.  f.  Morceau  de  bols  on  de  liège,  ou 
baril  vidé  attaché  k  un  cordage,  qui  flotte,  au- 
desAUs  d'une  ancre ,  et  sert  k  marquer  le  lieu  où 
l'oti  est. —  I<es  bouées  marquent  aussi  les  écueils  , 
les  pieux,  les  bris  de  vaisseaux.— Marque  qn'on 
met  pour  reconnaître  l'endroit  où  l'on  a  laiaté 
tomber  l'ancre.  ■< — On  nomme.  Rouée  de  sauve- 
tage ,  nu  assemblage  de  gros  morceaux  de  liège 
fortement  liés  ensemble ,  que  Von  jette  k  la  mer 
pour  sanver  ceux  qni  tombent  et  ne  pourraient 


BOU  VJÏ 

BOUKUR.  s.  m.  Charretier  qnJ  enlève^  boues 
des  rues. — Officier  sur  les  poits  de  Paria,  charge 
de  lea  faire  nettoyer. 

BOUEUX,  EUSE.  a(lj.  RcmpU  de  boue. —11  se 
dit,  dans  les  arts,  de»  ouviagrs  inul  liim ,  de  la 
sculpture  mal  rr|>arée .  de  U  maçonnerie  lual  ru- 
gréée,  de  la  meimiseiie  mal  proiilèe.ttc 

BOUFFANT,  ANTE.  adj.  Qui  bouffe,  qu,  pa- 
rait gOnilé.  Garniture  boiijfante.  —  t  il  est  «us.ii 
substantif.  On  appelait  autrefou'if(Jfi//((^/(-^,  J^,, 
espècea  de  paniers  qne  ])ori4ii<mt  les  iemiuea  sui 
les  hanches,  eu  dessous  dej^  rohe,  pour  y  dou- 
ner  un  ct*rtaiu  étalage.  V^ 

BOUFFE,  s.  m.  Aytéui-  qni  joue  dans  les  fartes 
italiennes.  —  Rac^oe  chiens  à  puil  long ,  fin  et 
Ariaé-  —  anal.  P|!^te  éuiiueuce  furiùée.fuu-  la  reu- 
coatre  deajjléui  lèvre.t. 

BOUFFÉE,  s.  f/  Action  passagère  du  vt-nt,  de 
la  fujpBée  ,  de  la  chaleur,  etc.  —  llaleuéu.  bouffées 
de^in,  d'ail.  — Dans  l'hydraulique,  seouns-ne.  — 
n  appelle'.  Bouffée  de  fiîvre,  un  accès  de  lièvre 
qui  n'a  pas  dé  suite. — Eu  parlant  d'un  houuoe 
qui  ne  a'adonne  aux  choses  que  par  intervalle  rt 
par  boutade,* on  dit  qu'il  ne  s'y  adonuc  que  par 
Boisées.  —  On  dit ,  dans  lu  même  sens ,  bouffes 
d'humeur,  bouffées  de  dèivtion. 

BOUFFEMENT.  s   m.  Souffle,  haleine.  e*ha- 
laiaon  ;  percussion;  goniloment.  f>cu  usité. 

■BOUFFER.  V.  n.  EiiMt-v  les  joues  exprès  et  imii' 
jeu.  Eu  ce  sens ,  il  e^tt  peu  usité.  —  On  dit  d'un 
homme  fâché,  et  qui  martjue  sa  colère  par  la 
fnine  qu'il  fait.  7/  bouffe  île  eo/,'re.  -—  BouJJèi 
s'emploie  ordinairement  eu  parlant' des  étuiTe.n 
qui  se  soutiennent  (relle.%-uu''uieH,  et  qni,  an  lieu 
de  s'aplatir,  se  courbent  eu  rond.  —  archit.  Il  se' 
dit  d'nn  mni'  dont  rintérieur  n'a  point  de  liai.sou 
avec  les  pareiuents  qui,  s'écartant,  y  lai.Hscnt  dû 
vide ,  on  pou<iseut  m  dehors.  —  U  se  dit  aù.s^i 
du  pain,  lorsqu'il  enfle  par  refjTet  de  la  chaleur. 
—  U  se  dit,  par  onomatopée,  de  l'e-spcuc  dv  bruit 
qu'on  fait  entendre  eu  entlant  le.s  joue-n.  —  U  s'em- 
ploie anasi  activement.  En  termes  de  boucher, 
souffler  une  btUe'  tuée  ponr  eit  rendre  la  chatr 
plus  belle.  Bouffer  un  mouton. 

BOUFHiTl E.  s.  f.  Petite  houppe  qui  pend  aux 
harnais  des  chevaux.  —  Houppe  <le  petits  rultans  ' 
ou  de  nompareille!i<|ui  sert  d'orucment  aux  feui 
mes.  -r-  mar.  La  lroi.sième  voile  du  grand  mât  de.s 
galères. 

BOUFFW  re.  adj.  Enllé.  — Orgueilleux,  rem- 
(>li  de  soÉBmè:  Bouffi  d'orgueil,  de  vanité.  BouJJi 
de  colère î^ Style  bouffi,  anq>oulé. — pèch.  Hareng 


c 


viennent  d'être  enfournés.  —  Espèce  de  plante 

BOUEMFN*r.  s.  m.  Aasemblage  de  menuiserie , 
dont  lea  champa  sont  assemblés  carrément,  et  los 
moulures  on  onglet.  —  t  Action  de  rendre  lea 
monnaies  ductUe.<i  par  le  moyen  du  marteau.  — 
U  se  dit  ausai ,  dans  quelqnea  endroita,  de  l'ac- 
tion de  bouillir.  ^.  BoviiLOif  irmaïf  T  dahi  ce  aens. 

BOUER.  V.  a.  IXhiner  aux  nonnaiea  nae  duc- 
tilitf  égale  quand  on  lea  frappait  au  narleau  en 
lea  fmppaol  avec  le  bouard.  «■  Doeâ,  «a.  part. 

BOUES,  a.  f.  pb  Maruia  roiaioa  de  aourcea  mi- 
néralea,  el  imprégnée  dea  nalUrea  contenuea  dans 
leurs  eaux ,  dans  léâqiieU  ou  a»  plonae ,  au  milieu 
des  fortes  chaleurs  df  l'été ,  oomoM  dana  lan  bain , 
pour  guérir  certaines  maladies.       j, 

BOUÉTER.  V.  a.  Paire  «ne  eeplee  de  hachia 


boujjfi,  espèce.de  hareng  sauret. —  M'urticipe  pa^ic 
du  verbe,  Bouffir. 

BOUFFIR.  V.  a.  EuOer.  Il  n'est  d'u.H»ge  qu'-u 
parlant  des  chairs.  Les  humeurs  lui  o'nt  /><.>itffi  tout 


atteindre   le  valssean.  — Vapeur  dea  fiains  qui  -^  corps. — Ou  dit  aussi  neutjalemeut,  Il  bouffit 


dé  puséi  —  aetiy.  Pourquoi  aw  bitude^-vitu* ?  '^Se  avec  dea  oeuOi  de  morne  et  dea  auM|nereattx  aalés , 


pour  déterminer,  par  cet  appât,  les  sardines  k 
s'élever  de  l'eau,  On  dit  auaal  dans  le  nêUie 
^aa ,  .4ffuner  et  AJfnmer, 


tous  les  jours  davantage.  —  ()u  dit ,  Faiiv  boujfir 
un  hareng  sur  le  gril,  le  taire  euiier  en  le  faisant 
cuire  sur  le  gvil.  >nRovrri,  la.  part. 

BOUFFISSURE,  s.  f.  Enilurç  dans  lea  c4uirs . 
causée  par  une  iudis(>osition.  —  lig.  Bouffissure 
de  stjle,  défaut  d'un  style  ampoulé. 

BpUFFOIR.  s.  m.  S<»rie  do  gros  aonCflét  dont 
lea  bouchers  se  servent  po!\r  faire  boulTer  ou 
enfler  les  animaux  qu'ils  ont  tués. 

Util  KFON.  s.  m.  Peraounage  de  théâtre  dota 
l'emploUuu  la  profeasàoa  est  de  faire  rire.  -. 
Homme  qui  plaisante  aana  c«isr ,  qui  ne  uherch*- 
qu'A  faire  rire ,  etc.  —  En  ce  dernier  sens ,  on  d  ( 
quelquefois ,  au  féminin  ^  Bouffonne,  r—  Seirir  de 
boufJoH ,  servir  de  sv^ef  de  risée ,  de  moquctie. 
Cet  e^foMt  est  un  /fettt  bouffon. 

BOUFFON,  ONNE.  adj.  PUisaat,  facétieux. 
qui  dit  rire  aveo^xcè».  — 7  Ou  dit ,  O/nfra  boujfon, 
paf  oppoaitioa  k  Oftét^i  sé/ieut. 

BOUFfO^NER.  TU.  ï^ire  le  bouffon.— Faiie 
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ou  dire  qaelqua  chote  dans  le  deMcia  de  fuiie 
i-ii-e.  —  Dife  ou  faire  des  bouflonnerie*. 

BOl  KFONNERIE.  s.  f.  Action  ou  propoi  d« 
li'uiHun.  —  t'P  qu'on  fait  ou  ce  qu'on  dit  pour 
faifo  vire;  fact*i>u  ,  pluisantotif. 

BOIIFI' IION.  s.  ,m.  C'est  un  des  nomit  vulgaire» 
(le  la  (tèche,  dans  cerlauw  endi'oits. 

BOUG.  a.  m.  F^te  solennelle  que  les  Japonais 
rùlèbrent  en  l'honneur  dei  morts ,  qui  vieiuirnt , 
tliWntiis,  visiter  leurs  àiuis  et  leur»  parentsMîlle 
:«o  fait  À  la  fin  d'août ,  et  dure  trois  jours  ;  et  la 
gronde  quantité  de  lanternes  ,  de  lampes  et  Me 
t  handellfs  qui  y  ligurcnl ,  l'a  fait  pouuner  Xi 
Utv  des  lampes  et  des  ianftr/tes. 

BOlJCiAlNVILl.ÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  nyctaginées.  Ce  nom  est  tiré  du 
rclelue  voyageur  Bougainvillc,  qui  l'a  trouva. 

BOlKiAlNVUXlKN.  ».  m.  Nom  spécifique  d'un 

poisson  du  genre  triure.  Ce  nom  est  aussi  tiré  dti 

rcK'bVe  Bouguiuville ,  «pii  eu  a  fait  la  découverte. 

IBOUGANNE.   s.    f.    Fruit   du  Sénégal,   dout 

l'iu-bre  qui  le  produit  est  inconnu. 

BOlKiE.  s.  n».  Espèce  de  petit  cabincl  placé 
k  côté  d'une  cheminée.  — ■  u»ét.  Rebord,  r«ail.*- 
inenl ,  rondeur.  — t  Petite  garde-robe  placé*  dam 
l'encognure  d'un  appaMemeut.  — Petit  logement 
peu.coaimode  et  malpropre. — Pièce  mal  éclairév.* , 
<>ù  il  n'y  a  place  que  pourun  lit. ^Partie  lu  plus 
t'Jevce  du  moyeu  d'une  roue. —  Clselet  d'orfèvre. 
—  Milieu  d'une  futaille  dans  la  partie  la  pins  ren- 
lliT.  —  Demi-cercle  autour  du  fond  d'ime  assiette 
dctaiii,  ou  la  partie  d'une  assiette  qui  sépare  le 
loud  dé  l'art^tei  —  Boudeur  des  baux  et  du  tillac 
(run  navire. — tcharp.  Pièce  de  bois  qui  courbe 
en  qnel(pie  ^udroit.  —  F.tamine  liue  ,  blanche  et 
claire.  —  Petit  coquillage  qui  sert  de  mouuaie 
dans  certains  endroits  des  Indes. 

BOlH'iEOIK.  s.  m.  Espèce  de  chandelier  qui  est 
sans  pied,  qui  a  ua> manche  ou  un  anneau,  <pu' 
l'on  porte  à  la  maiu  ou  avec  un  doigt  ,  et  duun 
lequel  on  met  ordinairement  une  chandelle  ou 
une  bougie.  —  Il  se  dit  aussi  d'un  petit  chande- 
lier d'or  qu'un  valet  de  chambre  porte  au  coucher 
«lu  roi ,  et  qUe  le  roi,  lorsqu'il  se  déshabille,  fait 
«tonner  par  distinction  à  quelqu'un  des  courti- 
s.iiis.  —  Sorto  d'étui  où  l'on  serre  la  bougie  que 
1  on  porte  devant  les  prélats  lorsqu'ils  ofUcient. 

BOl'CEK.  V.  u.  Se  mouvoir  de  l'endroit  où 
1  iMi  est.  —  Changer  de  place,  de  situation.  —  Il 
s'emploie  ordinairement  avec  la  n'égat'ive.  //  n'a 
Inutf^c  de  sa  c/iarnluv  depuis  Un  mois.  —  1/  ne 
biH/^c  d'ai:f>i\\i  de  iclte  femme ,  il  e.st  sans  ce.vse 
auprès  d'elle.  —  tcharb.  /Jouter  le  fourneau  ,  le 
cotivjif  de  terre  et  «le  ceudre. 

BOUGET'IE,  s.  f.  Petit  sac  de  cuir  qu'on  porte 
en  voyage. 

BÙlKîiCOl'ER.  ▼.  a.  Frotter  le  corps  dégraisse, 
comme  font  les  Hotteutots,  pour  se  garantir  de 
la  chaleur  et  ^rs  insectes.  Il  s'emploie  plus  sou- 
vent comme  verbe  irréiléchi  Se  boughouer.  a» 
ItouCMOUK,  in.  part. 

liOl'GlK.  s.  f.  Chandelle  de  eire,  ou  mèche 
{VU  nie  de  cire  eu  forme  de  chandelle ,  et  qui  sert 
à  éclairer.  —  Nom  qu'on  donne  auvsi  tk  de  |)etites 
uieches  garnies  de  cire  ,  qui  sont  pliées  en  ron(| 
«m  autremeut,  et  «pie  .l'on  porte  à  la  main  pour 
sVcluirer  la  nuit  dans  des  escaliers  %ou  d'autres 
endroits  obscurs.  —  chir.  Petite  verge  cirée  c|u'on 
introduit  dans  l'uretro  pour  le  tenir  ouvert  ou  le 
dilater,  ou  pour  consumer  des  carnosités.  —  On 
iiouuue,  Bougie  iihilositpliufiie ,  une  vessie  k.  tuyau 
rtuiplie  de  gai  inll.immable  ;  -  idtosfthon<jur;  une 
petite  bougie  de  cire,  garnie  de  phosphore  à  l'un 
«le  ses  bouts  ,ral  renfermée  hermètiquemeut  duus 
un  tul>e  de  vffre;  en  brisant  le  tube,  et  eu  reti- 
rant la'boU){ie,  elle  s'Hllnuie  aussit«'>t  d'elle-m^mc. 

BOI'GIKR.  va  l*usscr  sur  lu  cire  foudue  d'une 
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boQgte  allamée  l«a  borda  dVtiM  étoflW,-poar  em< 
pécher  qç'ell*  n«  s'eflUe.  a^  Roooii ,  éi.  part. 
BODGIÀKE.  s.  f.  péch.  K  Bovovtàat. 
BOUGIRONNER.  v.  h.  Commettra  k>  orim*  d« 
smlouH>,  selon  le^ Dictionnaire  de  BoJste. 

BOUGON,  s.  m.  Hareng  dont  on  a  àté  la  téteat 
la  queue.  —  Gelai  qoi  a  l'habitude  de  bougonner. 
On  dit ,  an  féminin,  Bougonne,  ftimil. 

BOUGONIfEii.  ▼.  n.  Expression  famUière. 
Mi^rmurer,  gronder  entre  aes  dents.  *~t.^'  *• 
Gronder  quelqu'un.  //  U  biotigonH«  souvent.  «■ 
Bouooif  né ,  it.  part.  fam. 

BCHJGOIIER.  r.  a.  r.  Bôi;<i«oct». 

BOUGRAN.  s.  m.  Grosse  toilerie  chanvre 
teinte  de  diverses  couleurs  et  fuli%Bnieut  gommée 
et  oalandrée  que  les  tailleurs  em^oieut  entre  la 
doublure  d'un  habit. 

BOUGRAN NÉE;^  a4i.  f.  Il  se  dit  d'une  toile 
apprêtée  et  mise  en  f«<,^>n  de  bougran. 

BOUOUIÈRB.  s.  f.  Filet  d.^  pèche  ,  très-délié , 
dont  on  se  sert  daos  le  midi  de  la  France.  On  dit 
aussi  Bôngière  ,  Boitrguière,  BuguièrCf  Boguyère. 

BOUILLAISON.  s.  f.  Fermentation  du  cidre 
ou  de  quelque  autre  liqueur  en  tonneeu. 

t  BOUILLANT,  s.  m.  Sorte  de  raisin  blanc  qui 
croit,  en  France,  dans  le  département  de  la 
Corrèse.  — ■  |A  Petits  pâtés  de  hachis  de  volaille. 

BOUILLANT,  ANTE;  acU.  Qui  bout.  Eau, 
huile  bouillante.  — >.Chfud,  ardent.,  vif,  prompt. 
Courage  bouillant.  Ksprit  bouUtont  —  Bouitlanf. 
\  Participe  présent  du  verbe  BomUlir.  —  Il  se  dit 
aussi  subJ&tantivement.  Le  bouillant  de  la  jeunesse. 

BOUILLAR,  ou  BOUILL.\RD.  s.  m.  Il  se  dit, 
en  mer,  uqn  nuage  qui  annonce  et  doime  du 
vent  et  de  la  pluie. 

BOUILLE.'s.  f.  Longue  perche aTeclaquelle le^ 
pécheurs  remuent  la  vase  et  troublent  IVau ,  afin 
([ue  le  poisson  entre  {dUs  facilement  dans  les  fi- 
lets, y.  BouLoiR.  —  Masse  détachée  de  charbon 
de  terre ,  enfermée  dans  un  certain  espace  sous 
des  cailloux  sans  règle.  —  Marque  qui  se  mettait 
aux  étoffes  de  Itiine  au  bureau  de.s  fermes.  —  Dans 
les  salines,  vaisseau  dans  le<|uel  on  mesure  le 
charbon  ou  la  braise.  —  t  llotte  en  bois  min<^e , 
usitée  dans  les  vignobles  de, Besançon.        ^  . 

BOl  ILl.EAU.  s.  m.  A'asc  ou  gamelle  qui  con- 
tient de  la  soupe  pour  cinq  fur<;ats. 

tBOUILLE-CHARMAY.   s.  m.   ÉtoITe  de  soie 
des  Indes,  façon  du  gros  de  Tours. 
^ROUILLER.  V.  a.  Troubler  avec  unebouille. 

—  Marquer  une  étoffe  .«uivam   les   règles  pres- 
crites, «m  BouiLLi,  ta.  part. 

tBOULLLES-COTONIS.  s.  m.  pi.  Sorte  de  satin 
des  Indes,  que' l'on  a  nonimé  aussi  Attlas. 

BOUILLEUR,  ou  BRÛLEUR,  s.  m-  Celui  qui 
convertit  hîs  vin»  en  eaux-de-vie. — tVase  cylin- 
drique qui ,  dans  les  machines  à  vapeur ,  contient 
l'eau  en  éhuUitiou    et   où  se   forme   U   vapeur. 

B<.)UILLI.  s  m  Viande  cuite  dans  un  pot,  ou 
dans  une  marmite ,  avec  de  l'eau.  On  emploie  ce 
mot  plus  particulièrement  pour  la  viande  de  boeuf. 

BOUILLI.  1^.  a4j.  Qui  a  bouilli  on  fermenté. 

—  Cuir  bottUU ,  cuir  de  vache  endnrci  à  force  de 
bouillir.  —  t  Participe  passé  du  verbe  BoiuUir. 

BOUILLIE,  s.  f.  Mets  çomnosé  de  lait  et  de  f»- 
riue  qu'on  fait  bouillir,  et  dont  on  nourrit  le-s 
petits  enfants.-.-  On  dit ,  d'une  viande  qu'on  a  fait 
bonillir  trop  long-temps,  qu^Elle  s'en  va  tout  en 
hiunllie.  —  lîg.  Faire  de  la  ItouiUie  ftour  tes  cltats , 
c'est  prendre  de  la  peine ,  se  tourmenter  beaucoup 
pour  mue  chose  qui  ne  servira  à  rien.  — -  Les  pa- 
{>eiiers  appellent.  Bouillie,  la  pâte  liquide  faite  de 
drilles,  avec  laquelle  iU  fi!jbri<|uent  le  papier. 

BOUILLIR,  v.  u.  Je  biius,  tu  bous,  H  bout: 
nous  bouillons,  vous  bgjjÊLfi,  [Is  bouillent.  Je 
bouillais.  Je  ' IhjuHUs.  Je^ouiUirai.  Bous.  Qu'il 
bouille.  Quejiboiidle.  Que  Je^^uillisM.  Il  se  dit 
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propiemeikl  de*  Uqtietue  qui,  piar  U  cbalcor  oa 

U  fermentation,  sont  misée  en  monyement,   él 

s'élèvent  en  petits^  f^Wee.  L'fimiaut.  £lU  bouii- 

lim  bieutifl,  -r-  Fermenter,  éounier,'  en  parlant  du 

Tïn  nouveau.  Ce  verbe ,  comme  neutre ,  ne  ye 

ploie  qu'à  la  troiaièi«M  personne;  mais  dlrs' 

sert  activement  k  toutee  lee  peraonnee,  en  joignant 

riniinitif>i(oM(i!l!ir  au  diven  tfmps  du  verbe  i''airÉ. 

Je  fais'  boiùUir,  tu  faisais  bouiUir,  mms  faisons 

bouii'Ûr,  etc.— On  dit ,  d'un  jeune  homme  ardent, 

gne  Le  sang  lui  bout  dam  le4  veiné*  ,•  -  d*an<p  per- 

sonue  qui  sent  une  exceaaive  chaleur  à  U  l^te , 

que  La  tête  on  7a  cervelle  lui  bout.  —  U  ae  dit 

aussi  du  vaisseau  où  l'un  fait  coire  quelque  chose. 

Le  pot  bout.  Faire  bouillir  le  pot.  —  I)  se  dit  d'une 

chose  qui  n'est  bonne  k  aucun  usage ,  EUe  m  est 

bonne  ni  à  tlçuilûr  ni  à  rôtit.  —  Bouillir  du  lait  à 

quelqu'un,  lui  faire  plaisir.  -^  %.  et  fiioÇ  Cela 

seU  à  faire  bouillir  la  marmite,    cela  sert  à  la 

subsistance  du  ménage,  ^mm  Bovit.bt,  la.  part. 

BOUUXrrOlRE.  •*  t.  OpéraUon  par  UqueUe 
on  fait  bouillir  les  f)ans  dans  un  liquide  préparé 
pour  les  blanchir.  —  Donner  la  bouil&toii-e,  jeter 
les  flans  dans  le  bouilloir  ou^a  bouilloire. 

BOULJLOlRE.  s.  f.  cuis.  Ta»(ieau  de  cuivre  on 
d'autre  métal ,  propie  -^  faire  bouillir  de  l'ean.  ^- 
Yase  de  cuivra  où  l'on  jette  les  Hans  racuitsponr 
les  faira  blanchir.  — "Vase  dont  se^servent  les  ou- 
vriers en  or,  en  argent ,  et  même  en  cuivra,  pour 
faii^  bouillir  les  métaux ,  afin  de  les  décrasser. — 
Qn  dit  aussi  Bouilloir. 

BOUILLQN.  s.  m.  Cette  partie  de  Teau  ou  de 
quelque  filtre  liqueur  qui  sVlève  au-dessus  de  sa 
syrface ,  par  l'action  du  feu  ou  de  quelque  autre 

3j[ent.  Le  vin  bout  à  gros  bouillons.  —  U  se  dit 
n  a^ng  qui  sort  d'une  plaie  avec  impétui^té  et 
en  abondance ,  qu'//  sotl  à  gros  bottillons. — Effet 
produit  6ur  l'eau  ou  sur  quelque  autre  liqueur, 
lorsqn'elle  est  violemment  agitée ,  ou  qn*elie  soit 
avec  viclence  d'une  source  oU|  de  quelque  entra 
lieu  élevé.  —  Bouillon  d'eau ,  gros  jet  d'eau  qui 
sort  rapidement ,  sans  s'élever  bien  haut.  -^  ^u 
bouillie  avec  de  la  viande,  etc.,  qui  peut  servir  de 
nourrit  ura  ou  de  ramède.  Bouitton  gras.  Bouil- 
lon aux  herbes.  — Potion  empoisonnée.  On  lui  a 
donne  un  bouillon.  —  fig.  Èoire  un  bouillon^  (tiiv« 
une  fausse  spéculation  ,  une  opération  désavanta- 
geuse, une  perte  considérable.  —  Il  se  dit  des  gro.» 
ronds  qu'on  (ait  faii^  â  une  étoflt»,  i  des  ruban» 
pour  la  parpra  et  l'ornement.  —  Chex  les  tiraurs 
dpr,  petit  trait  d'or  ou  d'argent  écaché  qu'on  fait., 
avec  un  rouet,  et  qu'on  tourne  en  rond  avec  une 
aiguille  faite  exprès.  —  Fil  d'or  avec  lequel  on 
fait  dee  épis ,  des  ronds  et  autres  enjolivements. 
—  f  Cannetille  plate  et  Iniaante.  —  Superfluité 
4e  chair  qui  vient  aux  cUevanx  sur  la  fourchette 
on  à  côté.  —  Bulle  d'air  qui  se  trouve  engagée 
dana  le  verra ,  dans  les  métaux  fondus ,  etc.  — 
t  chir.  Excroissance  ronde  et  charnue  qui  s'élève 
quelquefois  au  centra  d'un  ulcéra  vénérien.  — 
t  teint.  Donner  te  bouillon ,  dégraisser  les  laines 
avant  de  les  teindra.  —  t  Chea  les  sauniers-,  c'est 
faira  évaporar  l'eau  salée  dont  où  a  rempli  les 
plombs.  -^  t  glac.  Petite  plaque  qui  brille  comme 
une  étoile,  quand  la  glace  est  c^nde.  — Jig. 
Ardeur,  violence ,  impétuosité  dn  caractèra. 

BOUILLON-RLANC.  s.  m.  Sorte  de  plante 
très-commune,  dont  les  fleurs  et  les  feuilles  sont 
d'i^u  grand  usaire  en  médecine. 

BOUILLONNANT,  NANTE.  adj.  Qui  bouil- 
lonne. —  Bouillonnant,  t  Participe  présent  du 
y^nrhe  Bouillonner.- 

BOUILLONNEMENT,  s.  m.  Mouvement,  état 
d'une  Liuueur  qui  bouillonne.  Le  bouillonement  du 
sang  ,  de  la  mer,  d'une  source. 

BOUaLONNER.  v.  n.  Jeter  des  bonM||M.  — 
S'élever  par  bouillons. —  En  pailant  ^^^^twKj^^** 
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d'uao  ibotttiae ,  tortir  arec  tiu|>êkâoait<î  et  en  for- 
mant des  bouillons.  L'wu  bouUloHH*:.  Cette  fou 
tmm  àouiUwtne.  Le  sang  sortit  dt  la  plait  en 
bouiUo/woiit.  —  T.  a.  Chez  le»  boutoimiérs,  eujo>- 
liver  UD  buutoa  ou  des  btmtous  avec  des  LouU- 
luna.  — Mettre  k  ua  habit  l'agréiAent  de  rubatta, 
qu'on  nomme  Bouillon.  —  wéd.  Faire  ▼ivf»  de 
bouillon  un  malade.  «*  BoviiLOUHi ,  »«.  part. 

BOLILLON-SAU  V AGE.  a.  m.  Plai|i«  vivace  qui 
croît  d«us  les  )>ays  lucridionaux. 

BOUlLLOriE.  s,  f.  Espèce  de  j«a  debrelan , 
où  le  perdant  cède  sa  place  à'un  autre  jouety. — 
Sorte  de  vase  do  métal  couvert  pour  faire  b4»uillir 
de  l'eau.  —  Petite  cafetière  ;  petite  bo.uilloire. 

BOUIN-  s.  m.  Lea  teinturiers  douueut  ce  nom 
à  un  paquet  d'ecbeveaux  de  soie. 
,      BOUIS.  s.  m.  Façon  que  l'ou  donne  aux  vieux 
chapeaux.  V.  Bouissx  et  Buis. 

BOUISSE.  s.  f.  Morceau  de  bois  concave,  dont 
les  cordouuicrs  se  seryeut  pour  douuer  de  la  pro- 
fondeur aux  semelles  de  .souliers,  aiiu  de  leur 
foire  prcudi-e  plus  facilement  les  plis  de  la  forme 
du  pied.  V.  Huisaa. 

BOtiAKON.  s.  m.  mar.  Petite  mesure  «n  fer- 
^lanc ,  qui  sert  dans  la  cambuse  à  la  ilistribution 
de  divers  liquides   detitiité<   à  l'équipage.   Cette 
UMMmre  coutient  la  seiaième  paitie  dWe  pinte. 
On  écf  i\  aussi  Bonjarron.  \ 
-f     BOUJARON-DE-MER-  s.  m.  Poisson  qui  aime 
les  endroits  où  la  mer  est  toujours  agitée. 
,  BOUJON.  s.  m.  Outil  de  fabrique ,  dont  on  se- 
sert  pour  plomber  les  étoffes. 

tBOUJONNEA.  V.  a.  Marquer  une  étoffe  et  la 
plomber.  «-■  BouJOimi ,  >s.  part. 
fBOl] JONNEUH.  s,  m.  Celui  qui  dans  les  fabri* 
ques  de  Baauvais  plombe  les  étoffes. 

tBOtKA,ouBÔlJKA-Kixy.  s.  m.  Ceat  le  même 
qae  le  Boin  kakcU.  J^.  ce  mot. 
'  Bi>ULAF-  s.  m.  'Ma.ssc  d'armes  qui  est  fort 
courte ,  et  terminée  par  une  grosse  pomme  de 
vermeil  ou  d'argent ,  que  les  rois  de  Pologue  don- 
naient aux  deux  grands  officiers  qu'ils  nommaient 
Grand  général  tX  Petit  général  ;  cette  ponuue  était 
la  marque  de  leur  dignité. 

BOULAIE.  s.   f.   Champ  planté  de  bouleaiix. 

—  f  Endroit  on  l'on  resserre  le.s  bouleaux  coupés. 
BOULANGER,    s,   m.    ^UL^NGÈRE.  s.  f. 

('elui  ,  celle  dont  la  profession  est  de  fa'ire  ou  de 
vendre  du  j>ain.  —  adj.  m.  Garçon  boutauger. 

BOULANGER,  v.  a.  Pétrir  du  pain  »  et  le  faiie 
cuire,  m  Boulahus,  km.  part. 

BOUL.VNGÈRE.  s.  f.  Sorte  de  danse.  —  Air 
de  cette  danse.  Dansons ,  chantons  la  boulangère. 
— t^La  femme  du  boulanger,  y.  Boulakoia. 

BOULANGERIE,  s.  f.  L'art  de  faire  du  pain. 

—  Lieu  où  l'on  fait  le  pain ,  dans  les  commu- 
uautés  ou  dans  les  maisons  à  la  campagne»  etc«  — 
Dans  lea  arsenaux  de  marine',  lieu  où  l'on  fait  le 
LivHCuit.  -^  Tout  ce  qui  regarde  i'art  du  boulanger. 

BOIILBENE.  a.  f.  En  Provence,  c'est  ime  teri-e 
nrgilo-sabloimeuse  que  la  sécfiêrease  rend  pou- 
dreuse, et  la  (duie  boi^MUse. 

BOULBOUL  s.  m.  Sorte  de  pie-grièche  d'A- 
frique. —  Nom  vulgaire  de  la  huppe. 

BOULDURE.  s.  f.  U  se  dit  de  la  fioaa*  pr«^- 
<|uéo  soua  la  roue  des  moulins  4  eau. 

B(]j|ULE.  s.  f.  Globe  ;  tout  corps  sphérique , 
t  ond  «n  tous  sens ,  énervant  4  différents  usages  , 
suit  poar  le  jeu,  Aoit  pour  lornement.  — ^  On 
(lit  ,^  4'uA  hu^nme  gros ,  graa  et  replet ,  qu*//  est 
^omm*  une  boule.  —  Bj^uU  se  dit  en  parlant  de 
(-ert|ùns  arbrisseaux   tailléa   en  foroM  de  boule. 

—  Boia  tourné  en  roud  dont  on  a«  sert  pour 
jouer  aux  <|ttiUM  on  4  U  boule.  — ^(Au  jea  d« 
quilles  particttlièreoMnt ,  morceau  de,  boiarOj^d , 
percé  d'un  trou  poor  atettre  leT  pouce ,  fflVne 
espè4^Pi«  mortAÎa«  pour  lea  autres  doigu  de  U 
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main.  -—  Joufr  à  la  boule ,  jouer  a,  un  certain  jeu  » 
où  plusieurs  personnes  fout  rouler  iles  boules 
d'un  endroit  à  un  antre ,  et  jouent  à  qui  ftrra 
aller  sa  boule  le  plus  pièa  du  but.  —  On  appelle, 
Jeu  dé  ^ott/tf,  l'endroit  où  l'on  joue  à  la  boule. 

—  Avoir  la  boule ,  avoir  l'avantage  de  jouer  le 
premieir-  ^—fig'  9%fàm.  Aller  à  Cafiftui  de  la  boule, 
seconder  quelqu'un. datts  une  affaire  qu|il  a  coni- 
mencé^ ,  ou  dans  un  avis  qu'il  a  ouvert ,  ou  dans 
taue  proposition  qu'il  a  faite.  —  Au  jeu  de  quilles 
on  dit,  Piet^  à  boule ,  pour  avertit*  celui  qui  joue 
de  tenir  le,  pied  où  la  bouleVs'e^t  arrêtée.  —  lig. 
Tenir  pied  à  boule,  être  assidu  à,se.t  dtvoirs,  à 
son  ouvrage.  —  La  boule  noire  lui  iombe  toujours, 
le  sort  lui  est  tou\jour8  défavorable.  —  A  boule, 
vue,  inconsidérément ,v sans  attention.  —  Roideau 
sur  lequel  les  carriers  condtîlseBt  de  lourds  f;ir- 
deaux.  — '■  Bois  tourné  en  forme  ronde  poUr  porter 
quelque  ouvrage  de  u^enuiserie^ou  de  tourueui\ 

—  Espèce  d'enclume  siu  laquelle  les  chaudron- 
niers font  la  carre  des  ouvrages  qui  ont  des  eu- 
Xouçures.  - —  Morceau  de  fer  qui  sert  k  planer  Icb 
ouvrages  d'orfèvrerie.  —  Outil  de  lunetier  po.ui 
façonner  les  verres  concaves.  —  Bindt-s  de  murs , 
t  plus  connues  sous  le  nom  de  Boules  dé  Nojuy  ,t 
couibinaisouile  tartrate  de  potasse  et  de  tartatre 
de  fer ,  renlCle  bon  pour  les  blessures  internes  ; 

—  de  mercure ,  mélange  d'étain  avec  du  mercure  , 
assez  solide  pour  se  mouler  sans  rien  perdre  de  sa 
consistance ;- <^'(i/no/i/.s.i«/ne^ ,  corps  sphérique, 
employé  souvent  en  architecture  pour  terminer 
quelque  décoration,  etc., comme  la  pointe  duue 
pyramide  ,  d'un  clocher ,  etc.  ;  -  </e  neige,  belle 
espèce  d^  plante.—^  On  appelle  ,  Boules  bliuuhes , 
Boules  noires,  et  Boules  rouge i,  certaines . boides 
qui  servent  pour  indiquer  les  suffrages  de  chaque 
membre  d'une  chambre  législative,  ou  des  pro- 
fesseursexaminatcurs  dans  les  facultés  de  sciences. 
La  blanche  marque  Papprobation ,  et  la  noiie 
marque  le  rejet ,  dans  les  assemblées  législatives  ; 
et,  daivs  les  facultés,  la  boule  blanche  indique 
que  l'élève  a  bien  répondu,  la  rou^j^e  indique  .qu'il 
a, répondu  d'une  manière  peu  satisfaLsaute ,  et  la 
noire,  qu'il  a  répondu  tout-à-fait  mal. 

B(.)l'LEAl'.  s.  m.  Sorte  d'arbre  de  iuédiOcre 
grandeur,  dotit  les  branches  grêles  servéut  à  faire 
des  balais.  liiUai  de  bouleau. 

B(,)tLE-DE-NElGE.  s.  f.  Espèce  de  viorne  qui 
e:»t  dégénérée  par  la  culture. 

BOULE-DOGUE,  s.  m.  Gros  chien  dont. les  dents 
sont  en  crochet.  Ou  écri^  aiissi  Bouidpgue.  ■ 

BOU  LEE.  ».  f.  Résidu  du  suif  après  la  foute.  -f~ 
pi.  RatlssurcH  des  caques  de  harengs. 

•  BOULEJOU.  s.  m.  jbiiet  dont  on  se  sert ,  dans 
le  port  de  Cette ,  poui'  prendre  le  pbissoi> ,  et 
surtout  des  sardines.  On  dit  aussi  BoufJejou.  . 

BOULER7/y;\ti.  Euila:  la  gorge,  en  parlant  des 
pigeoiù.  a~  Ëiiiler  ,  en  parlant  du  pain.  — ~  Entier 
de  la  racine  ,'en  parlant  du  grain.  Le  gruin  est  tout 
boulé.  —  Il  se  dit  de  certaines  plantes  sur  les 
rocinea  dei^quelles  il  se  forine  des  bulbes  dau.s 
leur  jeunesse.  —  U  se  difafisXi  de  l'acliou  de 
battre  avec  un  bouloir  les  herbiers  et  les  croues 
pour  forcer  le  poisson .  à  donner  dans  les  filets. 
En  ce  «ena  il  est  actif.  **  Boulx,  ta.  part«  . 

BOULEREAU.  s.  m.  Espèce  de  goujon,  petit 
poisson  qui  ne  se  trouve  que  dans  lea  eaux  douces. 

BOULE&IE.  a.  f--3orte  de  pLuUe  du  Mexique,' 
de  la  famiUe  des  ombellïierea. 

BOULET,  s.  m.  Globe  de  fer  conlé ,  de  forme 
sphérique ,  dont  on  charge  les  canonv  —  Boulet 
rouge ,  boulet  rougi  au  feu  avant  que  de  le  mettre 
dant  le  canon.  —  Boulet  à  deux  têtes ,  on  Boulet 
rnmJ,  deux  moitiés  de  boulet  joiutea  par  on* 
barre  dîi^fer  ou  par  une  chaîne.  —  'f^^'  muh^ 
sager,  boulet  creux  dont  on  se  sert  ponr  è&foyer 
des  nouveUes  d^tnt  un  caw|t. — Jointure  au-deiatta 
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du  paturon  de  la  jambe  du  cWt&I.— -  prov.  Cirtr 
ù  l'ouUts  rougee  tUr  ^udi/u'un ,  parler  de  luti  en 
teuues  injufteux;  eu  parler' mal,  sans  ménage? 
meut.  —On  nomme  aussi ,  Bvitltt,  une  sorte  de 
fruit  d'iui  arbre  qui  ne  cioit  qu'à  la  Guiâue. 

BOULETÉ,  ÉE.  adj.  U  se  .lit  d'un  cheval  dont 
le  tendon  fléchisseur  du  pied  s'|!»t  nlàché,  où 
dont  le  boulet,  est.  h  ors  de  sa  situation  naturelle. 

Bi)ULETrE.  s.  f.  Petite  botjle  de  pâle  ou  de 
viande  hachée.  —  E.spèce  de  plante  du  genre  ilos  -^ 
globulaires,  dont  ki'  fructification  est  eu  (ète.  — ' 
Sorte  de  coquille  toute  r,onde.  —  t  Petite  Taule , 
petite  sottise,  légère  erreur ,  bévue.  ■  fous  m-»  -  f;ut 
une  -bouletU:  Prenez  jfiude  Je  faire  des  boulettes. 

BOULtUR.  s.  m.  .(.k:lui  qui^  boule  dans  les 
crones  et  les  herbiers ,  ou  qui  bat. 'i .eau  avec  une 
bouille ,  pour  eu  faire  sur  tu-  le  {>oisaon. 

BOULEl'X..  s.  m.  Ciievol  trapn,  et  (^ui  n'e.st 
propre  qu'à  des  services  de  fatig'ue.  —  ftg.  H  ^ 
dit  d'un  homme  d'un  {^énie  medioi-rc,  -nuis  r^ui 
u'en  fait  pas  moins  :ion  devoir  dans  l'occasion. 

BOULE V.tKT,  ôa  BOl  LEVARp.  ».  m.  Rem- 
paiL— Tout  le  ti'MC-plei-ud'uUe  courtine  ou  d  un 
bastion.—  //^'.  Place  torte  qui  met  uu.gran<l  j>;in  s 
à  couvert  de  rinvasion  tles  ennemis.  —,  Prome- 
nade plantée  d'aibies  autour  d'iïne  ville. 

BOULEVtJiSL  MLN'l .  s.  au.  Renversement  de 
choAe.s  qui  met  tout  an.  dé.M>idre. -=— l>prangement 
totard'une  chose,  mel.iii^o  cl  confusion  (le. tc»u tes  , 
ses  parties. — //^^  Desorjjc  lîiiis  certaines  affairt.s.." 

BOULEVERSEKt  v.  a.  Kiiiner.  abattre;  ren-- 
verser  eutièrement,  -^  Déranj^er,  mettre  siîns  d».*- 
sus  dessous.  —  Agiter  vioK-uuiieiit ,  rou'er  eu  de-, 
sordtv.  —  Il  se  dit  eu  parlaNt-  d'uU  honiuie  à  qui- 
il  est  airivé  quelque  cbo>e  qui  a  uiis  du  desordie 
dans  sçs  aiïaire-s.  yetita  bouleeersé  ses  (tfj'uires,  m 
Joriune.  —  lîg.  û^ule^'erser  l'esprit ,  y  ca^.ser  uuo 
gr;^udé  iflté ration. ''=3  Boulkvkxsx,  ù£.  piirt. 

BOl'LEVUE.  s.  f.    y.  IV).ULX,ait.   Houle  rue: 

B(.)ULI.  s.    lù.    E.spèce  de  pot  dam  lequel-  les  . 
Siamois  prépaient  leur  tbc. 

BOULIC.  s.'iu.  Ou  iu>miiie,  Boulic' de  p'o^e.  une 
grande  pêche  que  les  Es^Mgnols  fout  au  "boulier  ; 
ib  y  eiuploit-ut  quatre-vingts  homme.!i ,  et  ils  nom- 
ment cette  pèche  ,  -4rte  real  de  vesc fiera. 

BOlLUiilF.  s.  h, Grand  vase  de  terre^  dont  oii 
fait  u.sage  sur  les  v^i^isseaux. 

>BOl'UÈr.HE.  s.  f.  Graiul'tilet)  que  l'ou  nomme 
aUsjù  Traltine ,  qui  est  fort  eu  Usage  sur  la  .Mcdi-' 
terrauée  et  sur  toutes  les  cAtes  de  la  Fjovcnce. 

lU>ULltR,  s.  m.  archit.  Pot  de  terre.  —  jKch. 
Espèce  de  lilet,a>cc  dt»u\  bra.s  »jui;  aboutissent 
à  uu  long  manche,  qu'où  tend  à  l'eùibout  bure  di-» 
étangs  sales.  (.>u  dit  aussi  Boulit^rx'  et  lloi^uiie. 

BOULK>ON'.  s.  lu.  pêch.  Sorte  de  Uiet  dont  Ls 
mailles  siyit  étroites"  et  serrées; 

BOl  LIMIE.  s.  f.  .med;^.('»t.«ude  fa^tu  ,  accoiui;;»-, 
guée  lie  faiblesse  et  dé  ^épéri.sseujei»f. 

BOi'tiN.  s.  m.  Trou  praticjue  dans  un  colom- 
bier, aiii»  que  les  piyeons  s'y  u-flreot  et  y  fassent 
leurs  petits. — Pot  de  te^re  lait  exprès  pour  lu 
même  usage. — Dans  les  bàliiuents,  on  nou:uu% 
Trous  de  boulins ,  dei  trous  où  l'on  met  les  uièct-s 
de  bois  qui  pordpfflp.'*  échal'auda  ,  nommes  eco- 
perches. 

BOULINE,  s.  f.  Corde  amarrée  vers  le  mibeu 
de  chaque  cAté  d'uue  voile.  p«.»UT  luiijkire  prcn 
dre  le  veut  de  ci>té  ou  de^i»t.s  ,  lor^^ue  le  vent 
arrière  et  le  vent  largue  manquent  (>our  faire  U 
route  qu'un  se  propose.  — ^  k\ntile  bouline^  veut 
éloiguè  de  cinq  |K>intc«  ou  aires  de  vent  de  celiu 
de  û  route.  —  On  appelle ,  Botdute  de  revers , 
celle  des  deux  boulines  qui  est  soiu  ^le  vent  i  et 
qui  est  Urfuee.  —  Htder  sur  les  boulines,  tirer  et 
Bander  au^  Ua  bouUuea ,  «lin  que  le  veut  donne 
laua  la  voue  pour  courir  près  du  veut.  —  Avoir 
les  boulines   huiées ,   les  avoir  raides,  pour  biea^ 
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tenir  le  rent.  —  Jiler  à  la  bouline ,  se  servir  d'an 
Yent  qai  parait  contipire  i  la  route  ,  et  qne.  l'on 
prend  de  biais  en  hattimt  les  Toiles  ae  càté  ;  ce 
que'  l'on  exécate  par  le  moyen  des  boulines.  — 
yli/er  à  grosse  bouiine  ,  se  servir  d'un  vent  ^qvà 
passe  entre  celai  de  bonline  et  le'  vent  largue,  -^- 
Conrir  là  bouline ,  sorte  de  punition  qui  côtisiste 
à  faire  passer  le  coupable  demi  nu  entre  deux 
haies  formées  par  les  gens  de  l'équipage ,  dont 
chacun  lui  donne  uîi  coup  de  garcette. 

BQULINER.  V.  n.  Naviguer  avec  un  ventjde 
biais  ;  aller  à  la  bouline  ;  hâter  sàr  les  boulinet? 
-^  Voler  dans  un  camp.  En  ce  dernier  sens  il  est 
actif  et  populaire.  ==«  Bouline.,  ke.  p|rt. 

BOUI.INEUR.  s.  ra.  Soldat  ou  autre  personne 
qui,  vole  dans  nn  camp.  farn.  et  ^op. 
*  BOULINGRIN.  ».  m.  Pièce  de  ga^on  queTon 
tond,  et  que  Ton  entretient  dans  un  jardin  on 
ailleurs  ponr  jouer  k  la  bpule.  —  On  homme , 
HouUnrrin  simple  ,  celui|H^^  *•*  ^"'  *"  gaton  ; 

-  Boulingrin   composé,  celui  qui    est  garni   de 
sentiers  de  plates'bandes  plantées  de  fleurs ,  etc.  ; 

-  et,  Boulingrin  varie,  en  gazon  et  en  flean. 

BOULINGL'E.  s.  f.  Petite  voile  placée  an. haut 
du  niât.  Quelques-uns  écrivent  BouUingue. 

liOULlNlEK.  s.,  m.   mar.  Vaisseau  qui 
marche  k  boulines  balée.i. 

tliOUUANUS.   s.   m.    niyth.    Ancienne 
•qu'on  adorait  particulièrement  à  Nantes. 

BOIJLLEUR.  s.  m.   f.  Bouî.kor. 

BOULLIER..S.  m.  V.  Boulier. 

BOIILOIR.  s.  m.  lust ruinent  avec  leqnel  on 
rrrulie  la  chaux  quand  on  l'éteint.  — Chex  les 
orfèvres  ,Wase  de  enivre  dans  leqnel  on  déroche 
les  pièces. —  pè«th.  Longue  perche  avec  laquelle  le 
boulcnr  bat  l'eau  et  fourgonne  Les  herbier»,  etc. , 
pour  faire  donner  le  poisson  dans  les'  filets.     . 

BOULOIS.  s.  m.  Iiong  morceau  d'amadou  qui 
raef  le  feu  an  sancisson  d'une  'niine. 

BOULON,  s',  m.  Cheville  de  fer  qui  a  une  tète 
ronde  à  un  bout ,  et  à  l'autre  une  ouverture  où  l'on 
passe  .une  clavette  oti  un  -écroa, — -Morceau  de  fer 
rond,  ou  de  cuivre,  qui  forme  le  npyau  du  moule  où 
les  plombiers  coulent  dès  tuyaux  de  plomb  sans 
soudure.  -.—  Boulon  de  poulie  ,  traverse  en  fer  snr 
laquelle  tourne  la  poulie.  ■— ^a/</owj,  deux  che- 
villes qui  traversent  le  som^nier  et  le  chapiteau 
d'une  presse ,  et  qui  servent  à  faire  monter  et 
descendre  ce  sommier.  —  t  Bout  d'une  grosse  vis 
de  fcè  qui  s'enchâsse  dans  le  milieu  de  la  lanterne 
des  aplanisseurs.  —  Boulons  d'escalier ,  morceaux 
de  fer  ronds  qui  passent  au  travers  des  limons 
'  d'uh  escalier,  et  vont  se  rendre  dans  les  murs 
pour  contenir  les  marches  ;  -  d'affût ,  deux  bran- 
ches de  fer  qui  rejoignent  et  assurent  les  flas- 
ques dhm  affût. —t Morceau  de  fer  rond  avec 
un  bouton  d'un  côté,  et  un  trou  d'aiguille  de 
l'autre  pour  y  passer  un  morceau  de  fer  d'arrêt, 
(]ui  eoôle  les  marche^  d'un  métier  de  tisserand 
sur  le  derrière. — «util  de  cordonniers  propre  à 
.nplalir  le  bout  des  chevilles  qui  pourraient  dé- 
passer en  dedans  le  tak>n  des  bottes  fortes. 

BOULONGEON.  s.  m.  Dans  les  papeteries,  on 
donne  ce  nom  à  de  grosses  ctofTes  grises  de  rebut. 
BOULONNER.  V.  a.  Arrêter  une  pièce  de  char- 
pente avec  un  boulon.  =BouLOiiifÉ,  ék.  part.^ 

IBOULUC-BACHI.  s.  m.  relat.  Huissier  turc 
qui  écarte  la  foule  dans  les  cérémonies. 

tBOULUE.  adj.  f.  On  a\^pe]le ,  Bouteilfe  bouluè, 
une  bouteille  de  cuir  de  vache  ou  de  bœuf 
liouillie  dans  de  la  cire  neuve. 

tBOUNDSCHECH.  s.  m.  my th.  Livre  de  l'éter- 
nité, livre  sacré  chc£  les  anciens  Persans. 

tBOUNOUSSE.  s.  ni.  Manip.in  de  cavalerie  arabe. 

fBOUPHONIES.  s.  f.  pi.  y.  BurHOHiES. 
BOUQUE.  s.  f.  t.  de  navigation.  Passage  étroit, 
d'où  est  venu  Embuuqucr  tX.  D:bou(iuer. — Bouque 


«        BOU    '  BOU 

et  Conlre-bouque ,  goulets  qui  séparent  les  cham-    graiit  plos  groé  que  celui  du  camelot  ordinaire, 
bres  des  bourdigues.  f.JBouRDiGut.  ^  BOÛRAGANIER.  s.  m.  OuTrier  qui  fabriqiie 

BOUQUER.  T.  n.  Il  se  dit  aupropre  d'un  singed  ^u  bonracan. 
qUiOn  contraint   de  baiser  quelque  chose  qu'on  "^tBOURACHIA.  s.  m.  OtlTri<^  qni  travaille  au 


lui  présente.  —  On  dit  activement ,  Bouquez  ce 
bdlon. — -Céder  k  la  force,  faire  quelque  chose 
par  soumission.  Je  le  ferai  boiJmer.  popuL 

SÔUQUET.  s.  m.  Assemblée  de  fleur^  liées 
ensemble.  • —  Assemblage  de  certaines  chosM  réu- 
nies ensemble.  —  Faisceau  de  paille  que  l'on  met 
k  la  queue  on  k  la  tète  des  chevaux,  etc.  ,  pour 
indiquer  qu'ils  sont  k  vendre.  —  Petite  touffe  de 
bois  de  haute  futaie.  —  Paquet  de  plusieurs  pièces 
d'artifice  qui  partent  ensemble ,  à  la  fin  du  feu. 
— '  Parfum  qui  distingue  les  diverses  qualités  du 
vin.  —  Petite  pièce  de  vers  adressée  k  nne  per- 
sonne le  jour  de  sa  fête.  — Jig,  Recueil  de  beaux 
sentiments,  d'faistoires  choisies,  etc. — Chex  les 
.doreurs.sur  cuir,  fer  pour  poser  le  bouquet  dont 
on  enjolive  le  4os  d'un  livre  qu'on  relie.  Cette 
petite  lignre  se  nomme  aussi  llpuquet.  —  Donner 
le  bouquet  à  quelqu'uft,  l'engager  à  son  tour  ponr  un 
bal ,  une  fête  ,  etc.  —  Bendre  le  bouquet ,  faire  ik 
•on  tour  un  régal  à  ceux  par  qui  on  a  été  régalé. 

—  figv  Avoir  le  bvuqueA,  être  la  dame  ou  la  reine 
d'un  bal;  recevoir  les  honneurs  d'une  fête,  etc. 

—  Avoir  la  barbe  par  bouquets ,  par  petites  touf- 
fes et  par-ci  par-U^  —  Les  plumassiers  nomment  t 
Bouquet  de  Phaéion  ,  un  faisceau  de  plumes  d'an- 
trucjie ,  dont  On  orne  les  têtes  des  chevaux  dans 
ces  cérémonies  brillantes. — Les  chai-penti»^rs  nom- 
ment ,  Bouquets,  les  deux  pièces  de  bob  qui  lient 
lés  côtés  d'un  bateau  avec  les  deux  conrbes  de 
devant: — Lei' imprimeurs  disent.  qu'C/>i«  feuille 
ejt  venue  en  bouquets ,  pour  dire  que  l'encre  a  été 
distribuée  inégalement,  et  a  donné  une  impressiçn 
blanche  et  noire  par  places ,  et^  forme  comme 
■des  espèces  de  bouquets.  — >■  art.  vét.  Sorte  de 
gale  qui  affecte  le  mu.<ieaa  des  brebin ,  et  qne  l'on 
appelle  artssi  'Noit\-Museau.  \ 

BOUQUETIER.   s.  m.  Vase  propre  à  mettre 
,  des  bouquets.  —  Ouvrier    qui  fait   et   vend    des 
Beurs  .artificielles.  V.  Plumassiier. 
yBOUQUETIÈRE.  s.  f.  Celle  qui  fait  des  bou- 
quets }^pr  les  vendre.  ^ 

*!BOUQUEtlN.  s.  m.  Espèce  de  bouc  sauvage 
qn'ou-trouve  dans  les  Alpes ,  et  sur  les  plus  hautes 
montagnes  de  l'Europe  c0dë  l'Asie. 
BOUQUEÏINE.  s.  f.  r.  Boucagk. 
BOUQUETOUT.  s.  m.  Espèce  de  fdet.dont  on 
se  sert ,  dans  quelques  endroits  ,  pour,  prendre 
du  poisson  ;  le  petit  honteux.  Il  ne  diffère  de  la 
biclîette  que  par  la  manière  dont  il  est  monté. 
On  dit  aussi  Boutoux.  * 

BOUQUIN,  s.  m.  Vieux  bouc;  -^  Le  maie  des 
lièvres  et  des  lapins.  — Vieux  livre  dont  on  fait 
peu  de  cas.  —  On  donne  aussi  le  nom  de  BouquiA 
aux  satyres,  parce  qne,  selon- la  fable,  ils  sont 
faits  coiiime  des  boucs  depuis  la  ceinture  jusqu'au 
bas. — On  nomme.  Cornet  à  bouquin,  nn  instru- 
ment k  vent  qui  n'est  plus  en  usage_  que  chez  les 
pâtres  de  quelques  cantons.  Il  a  été  remplacé 
dans  les  orchestres  par  le  hautbois. 

BOUQUINER.  ▼.  n.  Il  se  dit  du  lièvre  mÀle 
lorsqu'il  est  en  amour ,  et  qu'il  oQursàit  *sa  fe- 
melle. —  Chercher  de  vieux  livr^  dans  les  bou- 
ticjùes  des  libraires.  —  Lire  de  ^'ieux  livres. 

BOUQUINERIE.  s.  f.  Amas  dé  bouquins ,  de 
livres  peu  estimés.  — Commerce  de  vieux  livres. 
BOUQUINEUR.   s.  m.  Celui  qui  cherpl|e  de 
vieux  livres,  qui  aime  i  lire  des  bouquins. 

BOUQUINISTE  ».  m.  Celui  qui  aohète,  re- 
vend de  vieux  livres ,  des  bouquins.  - 

BOIÏR,  ou  BOURMO.  s.  m.  Soie  de  Perse. 
BOURA.  s.  m.  Grosse  étofTe  faite  de  poil  gros- 
sier ,  de  laine  on  de  bourre. 

BOUaAGAN.  ».  m.  Espèce  de   camelot  d'uQ 


ras  de  Gênes  et  aux  autres  étoffe^  de  soie  ,.dans 
les  manufactures  d'Amiens. 

BOURAGNE,  où  BOURAQUE.  s.  f.  Nasse 
d'osier  faite  en  forme  de  souricière.  On  la  nompie 
aussi  dvjier.  Cage,  Claie ,  Panier,  etc. 

BOURAMI.  s.  m.  ^pèce  de  poisson  volant  de 
la  famille  des  grimpeurs  d'arbres.  '^ 

BOUll!]tSA;HA.  s.  m.  Arbuste  grinipatit  de  la  . 
famille  des  ménisperuies.  ^ 

BOURASSEAU.  s.  m.  f^.  BorasseaÛT 
BOURBE,  s.  f.  Boue,  fange.— Terre  molle  et 
bourbeuse  qui  s'amasse  dans  le  fond  deè  eaux 
croupissantes,  dans  lés  marais ,  dans  les  étang.s, 
ou  qu'on  laisse  amonorler  dans  les  campagnes. — 
méd.  Pus  épaissi. 

BOURBEI4ER.  s.  m.  t.  de  chasse.  Poitrine  du 
sanglier,  peu  "'usité. 

BOURBEUX,  EUSE.  adj.  Plein  de  bourbe. 
Eau  bourbeuse.  Étang  ^ourbeux. 

BOURBEUSE,  s.  f.  Nom  d'nne  espèce  de  tortue 
du  genre  des  émydes.,      .        . 

BOURBIER. "a.  m.  Lien  creux  et  plein  de 
bourbe. — yf^.  Péril ,  danger,  affaire  fâcheuse.  — 
En  termes  de  dévotion,  la  fange  du^  vice.  Être 
plongé  dans  te  bourbier  du  péché,  de  Viniquité. 

BOURBILLON,  s.  m.  Pus  épabsi  qui  sort  d'un 
apostume,  d'un  clouj  d'un  javart,  etc. 

BOURBON,  s.  m.  Dans  les  salines,  c'est  la 
pièce  qui  soutient  les  poêles. — tNon)  d'une  fa- 
mille ancienne  de  princes  d'où  sont  sortis  beau- 
coup de  rois  qtii  ont  régné  en  Europe.  La  famille 
dcj  Bourbons. — ^^fCri,  devise  des  Français. 

BOURBONNAISE,  s.  f.  Espèce  de  plante  du 
genre  lychnide.yt  Sorte  de  danse  grotesque,  et 
de  chanson  bimesqne. 

BOURBOmiSTE.  s.  m.  Partisan  dés  JBour- 
bdns,  celui  qui  aime  le  gouvernement  des  Bour- 
bons. On  dit  aussi  Bourbonien.  V.  Bourboit. 

BOÙRBOTTE.  s.  f.  Sorte  de  poisson ,  que  l'on 
nomme  aussi  Barbotte. 

tBOURBOS.  s.  m.  pi.  Anciennes  pièces  de  mon- 
naie qui  avaient  cours  à  Tunis.  ~ 

tBOURBOUIL.  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  dans 
les  Indes ,  aux  ampoules  que  font  les  piqûres  de.v 
maringonins,  espède  de  cousins. 

tBOURBOULEZ.  s.  m.  Raisin  blanc;  c'est  le 
mornain  dans  certains'^èndroitS. 

BOURCER.  V.  a.  mar.  Bourcer  une  voile,  la 
mettre   sur   cargues^point)  seulement.    C'est    la  ~^ 
même  chose  que  Carguer,  =*=  Botjbcé  ,  kk.  part. 
BOUR'viET.  s.  m.  mar.  Nom  donné  quelquefois 
au  mât  misaine  et  à  sa  voile.  \   t 

BOURCETTE.   s.  f.  Sorte  de  plante  que  l'on 
mange  en  salade.   V.  MIchx. 
^^OURliAlGNE.»«.   f.  bot.  Variété^du  pastel 
ISâtard,  de  la  famille  des  cruc;for|nes. 
BOURDAIN.  s.  m.  Fjjpèce  de  péché! 
BOURDAINE,   s.   f.    Sorte    d'arbri!'weau    fort 
commun  dans  les  boiî.  Son  bois  réduit  en  char- 
bon entre  dans  la  composition'  de  la  pouure  à  ~ 
canon.  On  lui  donne  aussi  le  nom  de  Bourgèrit.  . 

BOURDAINE  BLANCHE,  s.  f.  bot.  Nom  que 
l'on  donne  quelquefois  k  la  viorne. 

BOURDALISER  (se),  v.  pron.  In)iter  le  s^le 
de  Bonrdaloue.  (  Boiste.  ) 

BOURDALOU.  s.  m.  Tresse  de  soie  ou  de  laine/ 
qu'on  attache  avec  une  boucle  autour  de  la  forme 
d'un  chapeau.  — Pot  de  chambre  oblong. 

BOURDALOUE.  s.  f.    Linge  ouvré  que  l'on- 

fabrique  en  Norpandie.  —  Étoffa  moderne  qui  a 

tiré  son  nom  du  célèbre  prédicateur  Bonrdaloue. 

BOURDE,  s.  f.   Mensonge,  défaite.  —  Fausse 

nouvelle  débitéiM^ur  plaisanter,  fnmil.  —  mar. 
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on  fait  du 

BOURD 

tromper, 

BOURD 
teur  de  son 
féminin  Boi 
BOURD 
de  fdetsT'pi 
canaux  qui 
BOURD 
propre  à  fa 
BOURD 
de^  haliolit 
colore,  qn 
BOURDI 
do  benrre  < 
BOURIX 
d'une  pom 
pèlerins  po 
pes.  —  Plai 
blir.  —  Es| 
bruit  contii 
Gmsse  cloci 
jours  snr  le 
ncranse,  et< 
de  bourdor 
.se  servaient 
nois.  —  Bât 
ponr  tenir 
faute  d'un 
sieurs  vaoXa. 
des  jenx  de 
musique  do 
contre  note 
BOURD< 
Sorte  de  la 
fois  dans  le 
BOURIX 
croix  garnii 
bâtons  sein 
BOURIX 
dons  et  dei 
Bruit  sourd 
non  articul 
pas  approb 
d'oreille  f  n 
bruit  sourd 
cnne  canse 
BOURD 
ner  le  brui 
les  bourdo 
bruit  sourc 
plusieurs  p 
et  qu'on  n'i 
et  entre  sei 
donner  une 
•«ours  impc 
BOURD 
charnie  oli 

ncJuRD 

col  i]>i'is  et  1 
qn'iU  font 
donne  ce  n 
ouii.^sions, 
BOURD 
fait  un  bon 
lin.  —  Arr 
«l'une  port 
Ou  dit  un 


,  /■■ 


.'  > 


■^ 


re. 

tie 

m 

08 


ne 
le 
la 


et 

IX 


u 


e. 


le 


re 

m 

la 
a- 
i- 


u 
fet 


V 


/' 


a 
a 
t. 

,    » 
n 

:1 


t 


c 


e 

n- 

a 
e. 
c 


i   • 


y 


..:'^ 


1' 


1i, 


^  BOU 

Nom  qu'on  donne  à  U  voile  dont  on  se  «ert  sar 
le»    galères,    et   sealcmem  quand  le  teii:2)s   e»! 
tempéré.  —  Pièce  de  bois  qui  sert  >à  étayer    rt 
maintenir  droit  un  Taïsseaii  échoué. 
.  BOURDELAGE.  s.  m.  Ancien  droit  seigneurial. 

BOURDELAI.  s.  m.  Gros  raisin  blanc  ou 
ronge  de  treille. 

BOURDELAS.  s.  m.  Sorte  de^gros  raisin  do*ht 
on  fait  du  verjus.    V.  Verj'ds, 

BOURDER.  ▼.  n.  Mentir ,  dire  des  bourdes , 
tromper,  se  moquer,  dire  des  .sornettes,  pop, 

BOURDEUR.  s.  m.  Diseur  de  bourdes ,  con- 
teur de  sorneKcs ,  diseur  de  mensonges.  On  dit  au 
féminin  HouMeuse^  pop. 

BOURDIGUE  ,  ou  BORDIGUE.  s.  m.  Enceinte 
de  filets?' parc  on  gord  ,  qu'on  construit  dans  les 
canaux  qui  communiquent  des  étangs   i.  -la  mer. 

BOUROILLON.  s.  m.  Ik>i>  de  chêne  refeudu 
propre  à  faire  des  futailles. 

BOURDIN.  s.  m.  Es}>èce  de  coquille  du  genre 
de^  haliotides.  — ■  Sorte  de  pèche  ronde,  bien 
coloi^ée,  qui  mûrit  et  se  mange  en  septembre. 

BOURDINE.  s.  f.  Soupe  que  l'on  prépare  avec 
da  beurre  et  beaucoup  d'ail,  w  . 

BOURDON,  s.  m.  Surte  de  long  bâton  orrîé 
d'une  pomme  à  la  pnrtie  supérieure,  et  que  les 
pèlerins  portent  ordinairement  dans  leurs  voya- 
ges. —  Planter  U  bourdon  quelque  part,  s'y  éta- 
l)lir.  —  Espèce  de  grosse  mouche  qui  fait  un 
bruit  continuel  et  monotone  avec  sa  trompe.  — 
Grosse  cloche.  —  Basse  continue  qui  résonne  tou- 
jours sur  le  raèpi«  ton  dans  la  musette,  la  cor-> 
ncnànse,  et#  —  Jeu  d'orgues  qni  fait  ,Mie  espèce 
de  bourdonnement.  —  Grosse  lame  creuse  dont 
.se  servaient  les  anciens  chevaliers  dans  les  VdxxT- 
nois. — Bâton  qu'on  ajuste  au  bout  des  seines, 
ponr  tenir  le  filet  tendu.  —  Dans  l'imprimerie , 
fatite  d'un  compositeur  qui  a  passé  un  ou  plu- 
sieurs mots.  —  On  appelle,  Bourdon  t( orgue,  un 
des  jenx  àeVoTffxe\- Faux  bourdon,  lyine  pièce  d^ 
musique  dont  toutes  les  parties  se,  chantent  note 
contre  note.  ; —  éping.  Fil  tourné  sur  l'antre. 

BOURDONNASSE,  s.  f.  Bâton  de  pèlerin.  — 
Sorte  de  lance  creuse  dont  on  se  servait  autre- 
fois dans  les  tournois. 

BOURDONNÉ,  NÉE.  adj.  bias.  H  se  d^t  des 
croix  garnies  i  leurs  extrémités  de  pomnkes  ou 
bâtons  semblables  à  ceux  des  pèlerins.     J 

BOURJX)NNEMENT.  s.  m-.  Le  bruit  des  bonr- 
dons  et  des  autres  insectes.de  cette  natofe. — 
Brait  soui-d  et  confus  qni  naît  de  plusieurs!  voix 
-  non  articulées,  et  qni  ordinaii*ement  ne  marque 
pas  approbation.  —  On  appelle  ,  Bourdonnement 
d'oreille,  nne  indisposition  qui  consiste  daijis  un 
bruit  sourd  dont  l'oreille  est  affectée,  ^Qf  au- 
cune cause  extérieure  qiiiile  produise. 

BOURDONNER,  v.  n,  Il  se  dit  pour  ^cpri- 
ner  le  bruit  que  font  certains  insectes,  ccimme 
les  bourdons,  les  hannetons,  etc.  —  Faire  un 
bruit  sourd  et  confus ,  dans  une  ass«rablé^  de 
phisieurs  personnes,  sur  ce  qui  a  été  dit  ou  fait, 
et  qu'on  n'approuve  pas.  —Chantera  basse  Voix  J 
et  entre  ses  dents.  En  ce  sens  il  est  actif.  BouÀ 
donner  une  chanson.  -'Faire  entendrç  des  idis-' 
*«oiirs  importuns.  esBoiTiiDOJkffi,  éb,  part.  \   , 

BOURDONNET.  s.  m.  chir.  Petit  rouleati  de 
charnie  olivaire,  dont  on  remplit  une  plaie,  ètCi, 

B(iuRDONNEUR.  s.  ^  J  Nom  qu'on  donne  aux 
coIil>iis  et  aux  oiseaqx-niouçhe»^^  à  cause  du  bruit 
qirtlij  font  en  volant. —,,T  Dana  l'iihprimerie,!  on 
donne  ce  nom  à  celui  qui  fait  dles  boolrdons,  des 
omi.tsions,  en  composant. 

ROURDONNIER.  s.  m .  Pèlerin ,  celui  qui  por- 
tail  un  bonirdon.  —  Snpport  d'une  poutre  de  mou- 
lin. —  Arrondissement  du  hant  du  chardonhef 
d'une  porte.  —  Penture  dans  un  gondr  renversé; 
Ou  dit  au  féminin  BouYdonniàre.  * 
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BOURDbNNORO.  s.  À,  Première  chambre  de 
l'enceinte  de  filets  qu'on  nomme  Bourdigue. 

BOURG,  s.  m.  Endroit  pl^ii'i  considérable  qu'on 
village ,  et  qui  l'e^t^noins  qu^ne  ville;  habitation 
qui  tient  le  inilieii  entre  la  ville  et  le  village. 

BOURGADE,  s.  f.  Petit  bourg. 

BOURGÈNE.  s.  f.   F.  BOURDAINE.       "^ 

BOURGEOIS,  s.  m.  Habitant  d'une  vilI(Q  avec 
droit  de bourgeoi-iie.— Homme  «Msé. — On  dit  abso- 
lument,/.«  bourgeois,  pour  dire,  toute  la  ville, 
to\il  le  corps  des  citoyens.  —  Les  ouvriers  appel- 
lent, Bourgeois,  ceux  pour  qni  on  chez  qui  ils 
travaillent.' —  Il  t»e  dit  aussi  du  roturier  par  op- 
position à  gentilhomme.  —  Nom  qu'on  donne 
sur  les  ports  an  chef  ou  â  l'armateur  d'un  vais- 
seau marchand.^ — On  nooivat^  Co- bourgeois  ,, 
plusieurs  marchands  qui  se  réunissent  pour  faire 
l'acquisition  d'un  navire. — •  Il  est  aussi  adjectif. 
Un  ordinaire  bourgeois ,  une  soupe  bourgeoise , 
pour  dirqgi,  nn  bon  ordinaire  ,  une  bonne  soupe. 
—  ^^  bourgeçis ,  pour  dire ,  du  vin  non  frelaté , 
en  cave ,  par  opposition  k  celui  de  cabaret.  — 
Avoir  l'air,  le  ton  boutgeois^a^.fnirie^^Miurgeo'ist', 
des  manières  bourgeoises ,  a^n*  l'air,  le  ton  coin- 
mnri ,  et  des  manières  différentes  de  celles  du 
grand  monde.  —  Qui  a  rapport  à  la  bourgeuihie, 
à  l'état  bourgeois.  —  Caution  bourgeoise  ,  caution 
solyable  et  facile  à  discuter.' —  Maison  bourgeoise , 
se  dit  par  opposition  à  hôtel,  à  maison  garnie. 

BOURGEOISE,  s.  m.  Femme  de  bourgeois. — 
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plusieurs  endroits,  au  sainfoiii.   -r-  Nokn  donné    ) 
uudsi  à  la  province  et  au  vin  que  l'on  réc»lt«  dans  y 
la  Bi>urgogne.  ^£fu  bon  Bourgogne.        'i\  v    ' 
tBOURGUEPiNE.  s;  f.  *  .  Bouao  îpm.. 

BOURGUIÈRE.  ..  f.  /'.  BoRoirièâ». 

BOURGUIGNON,  s   m.,Soitè  de  Slain  qu'on-' 

nomme    ailleurs  Boucarès-^    Dardai,    i;te.  On' 

donne  aussi  ce  nom  aux  habitants  de  la  I\oui  eùgae 
et  aux  morceaux,  de  glaces  séparés  que  l'un  i^ix- 
vontre  en   mer. 

BOURG UIG NOTE.  j.  f.  Espère^rancim  cav,u« 
de  fer.  —  Sorte  de  bonnet  garni  *«i  drdaiis  île 
plusieurs  tours  de  mèches ,  et  revêtu  d'étolte  ,  que 
l'on,  porte  dans  certaines  occasions  à  l'armce, 
pour  se  garantir   des  coups  de   siihie'. , 

BQURI.  s.  m.  Bateau  de  charge  dans  le  Ben- 
gale, ql>i  est  d'une  forme  singulier^  et  peu- pro- 
pre â  1*  navigalidni.  —  lùpècc  de  pois-non  mu{jr. 

BOURICHE.  a.  f.   / ,  hoi  amena. 

BOL'RIQUET.  s.  m.  T..uiiniqucr-d(»Kt  on  ie^ 
sert  pour  monter  lès ~ fardeaux  sur  les  mines. - 
/'.  RouaaiQ.t'KT.  ^ 

BOURJASOITE.  s.  f.  Espèce  dt:  figue  qui  est 
d'un  violet  très-oljaicnr. 

BOIIRLEUR.  s.  tD  Enjôleur,  trompeur,  sé- 
ducteur. (  Boisle.  )  vieux  vl  entièrement  iuusilo.^ 

BOURLOITE.  s.  f.  Sorte  de  ver  blanc  dont  oh 
se.sert  pour  amorcer  le  poisson.— Soie  inférieure 
qui  vientvde  Perse. 

BOURME.  s.  m.  E.spece  de  ver  blanc  dpat  Its 
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BOURNONITE.  s.  f.  Sorte  de  minéral  compose 
d'alnmine  et  de  silice  ;  le  fer  nes'y  oiôuvè  qu'aci^i- 
dentellement.  On  en  doit  la  coimaissauce  à  M.  le 
comte  de  Bolnnon ,  d'où  dérive  son  nom.  14  est 
reconnaissable  à  sa  couleur  blanchâtre  et  à  sou 
tissu  fibreux ,  et  il  est  plus"  dur  que  le  quarx. 

BOURRACHE,  s.  1.  Plaute  potagère  dont  on 
se  sert  très-souvent  en  médecine,  pour  tcmpéref 
l'âcreté  du  sang  et  de  la  bile.  —  Petite  bourrac/ie 
ou  ficrbe  au  numbril ^  plante  de  l'ordre  des  borra- 
ginées  j  dont  les  feuilles  sont  Vyolnéraires  et  déter- 
sives.  — On  la  notaame  tnissi  Cjriogfosse  oruhilic. 

BOURRA-COl'RRA.  s.  m.  Nom  que  porte  le 
bois-de-lettres  à  la  Gdîanc  hollandaise. 

BOURRADE,  s.v/.  \^teinte  que  les  chiens  ou 

les  oiseaux  doi.nent  aùslièvre  quand  ils  n'attrapent 

qu'un  peu  de  sa  bourre.\ — Coup  donné  à  quelqu'un 

avec  la  cross*  d'un  fusil.  —  Attaque  ou  repartie 

»vive  dans, une  dispute ,yetc. 

BOURRAGE,  s.  m.  Ensemb] 
lesquelles  on  remplit /quelque 
—  t  Action,  manière/de  b.ourn 


ÇJtWe  qui  est  habitué  dariii  une  ville,  et  qui  y  Vit-^.  pécheur  s  se  servent  connue  t^'appât.' 
'aisément.  — r  Tnlipy  d'un  rouge  vif  et  tirant  sùi* 
1^  blané  et  l'orangé.  —  Nom  d'une  monnaie  qui 

t  frappée  sonjt  Philippc-le-Bel  ,  roi  de  France. 

BOURGEOISEMENT.  advei>.  Dune  manière 
ourgeoise ,   en  simple   bourgeois. 

BO.URÔEOISIE.  s.  f.  Qualité,  état  du  bour- 
geois.—Classe,  corps  des.  bourgeois  d'une  ville. 

BOURGEON,  s.  m.  Bouton  épanoui  et  dévelop- 
pé, qui  pousse  aux  arbres  et  aux  arbrisseaux  etc. , 
et  d'où  il  vient  ensuite  des  branches,  des  feuilles, 
ou  du  fruit.  —  Nouveau  jet  de  la  vigne  lorsqu'elle 
est  déjà  en  scion.  —  Élevure  ,  bube  qui  vient  au 
visage.  —  Petit  bois  tendre  et  jaune.  —  On  ap- 
pelle, Faux  bourgeon,  celui  qui  ne  sort  pas  direc- 
tement du  bouton,  mais  derécorcc.  —  On  appelle, 
Hourgeons  ou  Escouailles ,  des  laines  fine»  qui 
s'échappent  on  s'allongent  par  brins  et  en  divers 
endroits. 

BOURGEONNÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  a  des  bourgeons. 
^  Qui  a  le  visage  ,  le  nez ,  le  front ,  rempli  de 
bubeS.  — t  Participe  passé  du  verbe  Bourgeonner. 

BOURGEONNER,  v.  n.  Jeter  des  bourgeons, 
pousser  des  bourgeons  au  printemps.  —  Il  se  dit 
en  parlant  d'un  homme  qui  a  des  ôlevures ,  des 
bubes  ai;i[.visage,  au  front  ;  au  net.  Le  front,  le 
nez  lui  bourgeoffne ,  commence  à  bourgeonner.  = 
BouRGBovifK ,  KB.  part. 

■|;B0URGE0NNIER.  s.  m.  Un  des  noms  vul- 
gaires du  bonrreuil  en  Noi'mandie. 

BOURGEONS,  s.  m.  pi.  y.  Boubgeok  dans  sa 
dernière  définition.  -à 

BÔURGETEUR.  s.  m.  î^om  dortfté  à  Lijle  aux 
ouvriers  qui  travaillent  dans  les  laineries. 

BOURG-ÉPINE,  s.  f.  f  Genre  de  plantes  du 
midi  de  la  France.    F.  Nzarncir.  ' 

tBOURGETTE.  s.  f.   r.  Boursettè. 

-BOURGHE.  s.  f.  Espèce  d'arbrisseau  des  Indes  , 
délia  famille  des  borragiuées. 

BpURGlN ,  ou  BURGIN.  s.  m.  Espèce  de  filet 
qui  iréssemble  an  petit  boulier 

BOURGMESTRE,  s.  m.  Magistrat  ^es  Pays- 
Basou  de  l'Allemagne,  qui  a  soin  de  la  police. 
— >tNom  du  goéland  à  mantenu  jgris-bmn. 

BOÙRGNE.  s.  f. ,  ou  BOURGNON,  s.  m.  pèch. 
Nasse  placée  à  l'extrémité  des  parcs  ouverts. 
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fhose  avçc  effort. 

îr  une  arme  ù  fc'ii. 
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s.  f.  pi. 

BOURRAS,  s.  m. l Sorte  de  gi'cjir'dr.ip  qucYt-ifi 
nomme  aussi  Bure.  f\\^  nioU*^ 

BOURRASQUE.   S;-  f?  Tourbillon,  dç  vent /im- 
pétueux et  de  peu  de  durée. — Aoci^nt  imprévu  p 
persécution  violente,  mais  pa^ssagère.  — ■  (^ipilce 
d'une  personne,  dure  ,  bizarre  ,  ctp.; — Mouvement 
bmsque  de  celui  qui  exhale  s»  miauvaise  humeur. 

BOURRASQUEUX ,  EUSE.  ailj.  Qui  est  sujet 
auxhourrasqnes.  Saison  bourrasqueust. — Quf  a  le 
caractère  ombrageux,  vieux  et  inusité. 

BOURRE,  s.f. ,  ou  PLOC.  s.  m.  Amas  de  poils 
de  certains  quadrupèdes  que  les  tanneurs,  les  uié- 
gissiers  ,  les  chamoiséurs  ,  les  hungi-oyeurs  ,  déta- 
chent des  peaux  ou  cuirs  lorsqu'ils  le»  préparenr, 
lesquels  poils  servent  à  garnir  des  selles,  d'e-s 
bâts,  des  colliers  de  chevaux,  etc.  —  1"  Tampon 
que  l'on  met  sur  la  poudre  «t  sur  la  balle  lorsqu'on 
charge  une  arme  à  feu.  —  Étofie  dont  b  ihnîr.c  est 
toute  de  soie.  —  On^appellc ,  Bourre  lanice ,  !a 
partie  U  plus  grossière  qui  provient  de  la  iaiiie; 
—  Bourre-tontice ,  la  laine  qui  tombe  des  draps 
lorsqu'on  les  tond;  -  et,  Bourre  de  soie  ,  la  jiartie 


BOURGOGNE,  s.  m.  Nom  qu'on  donne ,    en    la  plus  grossière  des  cocons,  et  qui  ne  se  dcviile 
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jiîis.  - —  K^uvi.  ica    iriiiiui-jcrs  ,   arugme  colorante  i  crosse  q  au  lusu.  •• —  aourrer  iignir 

Taite  avec  du  poil  de  chtvrp  très-court ,  et  qui.^st  1  traiter  de.parolH.  ===  BuujraÉ,  ée. 

apprête»»  avec  de  la -garance. ->-i|Deur.  Graine  des       tBOURRKT.  s.  inTStnltc  de  raisin 

auciiiorjes. — r/ard.  Le  hoo^ton  U  noc  ûeur.  — fi>^^.    /jui^ccuît  dans  le  Languedoc. -^  f 

Cibo.se  i,i>utile  et  de  remplissage  ttans  uu  livre. — 

'yi,6ux  îan  qui  est  resté  sur  les  pcàuidc  iiumtoTJ 

au  sorlirdela  tannerie, —  Poils  des  ji)aiit('«. 
.    lVOt]|lRÉ  ,  ÉE.  adj.  Se  dit  d'un  arLrC  Mc(i  pré- 
)ptuyÎ!  à   donner   dii  fruit.   -^/•^/«  bien   bo:i/;,Y.  -r~ 
«|l*ai|ticipc  passe  du,  \erbe  /fourrer,  r  ■    ,      ;.  ' 
iUVLlMVEAU.  8.  ni.  Exêcuteui' (le  |a  haule  jôs- 

lice,]f)d  relui  qui  eiceutc  les  jugeine||it»  criiuinelf . 

■Y-jàr  eti.  llo<uine  cruel  ,  iuhuiinain. — Ou  dit, 

(Kiri  pio.d/gue  ,  d'un   dissipateur,  Cett  un'  bour- 

n?7«  t/V/r^'^j'wA^'^-— ^t>»u»  les  pralines,  pef)t  sae  tout  1  blé  batt 

|ilciji  dft  paille,  que  l'otiViièr  cU^id  sur  stïfi  é]>.mlei  I       BODKP^OIiF.  s.  f.  Feipeli 

Jorsfju'il  parte  un  j)ahicr\de  m;!. —  liouircairdçs    — Mécfia^itVelit  cheval  dont 
\firbn-s,  y.  iivOK  iMôi  ur.  —  pro  v.  Se  faire  pnfvr  en     d'uti  â/ne. .— •  Aprsonne  ignareV 


lui 


:\ 


r 


liowrvaUy  éë  f%\ve.  payer,  tl'avanee.  —  U'/ie  màti 
taise  coiutitite  e*/  un  cruel  houn'calt ,.  vWe  toui»- 
'iuentc«-cruçï)ewjeftt  par  les  reuiorus  celui  qui  se 
rent  ooiipab'lc  d'un  «rime  ,  cftc. —  Bourreau  est  un 
tenue  dut  que  quelquefois  emploie  un  ncre  Jr^ilé 
«•nvers.un  lil»  dont  la  couduPle  fait  la  îîbnte  et-'le 
louriiient  de  sa  f;i mille.  Contmvnt,  bourreau,  aprcs 
Iniil  (le  ilcrèfflcnlcnts  ,  t/i-^osà^^encore  compter  sur 
nui  l'an  te  ij- — Il  se  tlit  aussi.^ldan»  les  comédies, 
a  un  valet  dont  la  conduite  ou4;les\jneslions  fati- 
^iTCJif  ou  iiupaticntent.  À^pus ,'  bonnykatt ,  as  -  lu 
hlenlàt  fini  P  ,       -^^ 

/  r,Ol'Klul-ï)E-MXRSEILLE>!mÊtoffe  dent 
l;i  (Jj.'unt;  e.sf  ,de  soie  et  la  trame  de  bo™j^  de  soie. 
IHil'RIUiE.  .s.   f.  ^got  de  menuesjliancues , 
}"    .s  cl  <^urt ,  lié  au  milieu  par  une  seuie  hart. 


/ 


jiîis.  ' —  Cbet  les   teiutuviers ,   drogne  colorante  i  crosse  d'an  fusil,  -i —  Bourrer  ligni/ie  Miasi ,  mal- 

ajipretee  avec  oc  ta  g^arancc.  ->-fueur.  i>raiue  des       TUUUlVKCl.  s.  m.^tn^tc  de  raisin  muscat  ronge 

auéiiio'qes.  — n/ard.  Le  hon^ton  d\nuc  ûeur.  — /î^'^.   /jui^ccuît  dans  le  Languedoc. -^f- Synonyme  de 

"   (ibo.se  i,i>utile  et  d«  remplissage  dans  uu  livre. —     f^eaU  en 'certains  lieux.,  et  de  boeuf  en  Auvergne. 

^  tBOURR-E'rX'E     ».  f.°  Soie  grossière  qui  forme 
l'enveloppe  dû  cocon.  On  dit  Aussi  y4raignée.    . 
JJOVKKICHE     a.   f.  Panier,  de  fo<-uie  ovale, 

*»"*'■  ta  • 

pans  leçpiel  les  oiseleurs  portent  des  oùteajux  en 
vie.' — ^Notin  qu'où  donne  ati.ssi  à  des  paniefs  dans 
tesquels  t)n  met  îlu  gibier,  de  la  volaille,  eti;./. 
q  ire  Von  envoie  à  quelqu'uh  par..  la  poste  ou  en 
ilfiige^ce*  et*.  —  Ge  qui  y  est  contenu.    * 

BOtMuinilRS.  s.  m.  p'I.  Pailles  mêlées '^dans  le 
coiT.  Écbarnures  de  ouiMT  '  ' 

e  4e  l)4ne ,  îlnésse. 
on  se  sert  comme 

^  —Sorte  de  civière 

a  niarbu  pour  ^ver  les  matériaux.  On  la  nomme 
ussi  iiJurriquetyi^^ct  mût.-7>Macbine  composée 
d^ûs,  sur^laquelle  les  couvreurs  mettent  l'ardois^ 
qaa)ï4^ils  trav.aillent  sur  les(^î(.i. 

RIQilET.  8.  m.  Le  petit  d'un  âne,  petit 

ânoni  —  Dans  les  aiines ,   toivrniquet  qui  sert  à 

jinonter  les  fardeaux  de  dessons  terre.  —  Civière 

^ont   les  maçons  se  servent  pour  enlever ,  avec 

une    grue,  dn  \mcicIlon  où  du  mortier  daris   un 

baquet.  —"Banc  quL  sert  ànoutenir  les.  branches 

des  gros.ses  tenailles  et  cisailjea  employées  dans  les 

xaieliers  dfe  cuivre  jat^e,"  ou  chez  le»  fe^antiçr», 

BOURRIR.  V.  n.  Se  dit  du  bruit  que  ra  perdfix 

fait  en- prenant  son  vol. 

BOURR-OCIIE.  s.  f.  F.  Bourracue. 
BOURRON.  s.  m.  Laine  en  bourre,  on  paquets. 
BOURRU,  RUÉ.  adj.  Qui  est  ^ï'utte  humeur 
bruaque  évlchagrinc ;  capricieux,  bizarre.  —  A7« 
bourru  f  via  blanc  nouveau  qui  n'a  pas  bouilli,  et 
se  conserve  doux  dans,  le  tonneau  pendant  quel-, 
qt^è  temps.  —  Uaiis  les  manufactures  de  soie  ^  il 
se/ dit  de  tout  fil  de  soie  inégal ,  ou  ohargé/de 
différentes  bourres.— tH  «e-dit  jmssi  de  certaines' 
p  fout  es  qui  ont  de  la  bonrre^,  et  qui  hé  portent 
aucun  fruit. — ^On  ap})elW,  à  Paris,  Mpihe  bourf'U , 
un  fantàme  dont  on  fait  peur  aux  petits  enfants. 
BOURSAL.  s.  m.  Sorte  ue  filet  dont  on  se  sert 
sur  la  'Méditerranée,  et  que  les  pêcheurs  de  l'O- 
rcan  irerament  Goule/.  Il  est  de  formf  conique  ; 
çin  fait  enjtreii^îa  poj^te  dans  le/  côr^dei  verveni, 
pour  empêcher  le/pois-son  ji'en  sortir» 

JU)URSAU1X  s.  m.  bot.  Espèce  d^  saule. 

BOURSli.s.^fl^  Petit  sac  de  cuir  pti  d'ouvrage 

.àH^àiguille,.;OÙ  l'on  ^iné(  ordiriaiçe|tlen^^  l'argent 

/ju'on  veut  porter  sur  soi.»-^- Se'dit  de  tout  l'or,' 

l'argent  qu'on- ^acrpencnaent  à  sa  diapodtion. — 

Espèce   de  sfç  de  vçlours  où  l'on  renferme   des 


— .  fjoi-le    de'  danse  gaie,.ain.si  que  l'air  qui  lui 
<sJ  propre.  +-  Chasse  qu'on  fait  avec. un  hullieJ'. 

liOlir.lTliLK,  ÉE  gilj.  Déchiré,  toutmenté  ôf'^j 
remords.  Uh  caur  bourrelé^  t  Participe  passé  [du 
\- cvhii  Ilourre'er,    -  A, 

KOURRÈLEMENT.  s.  m-  F.  RotjRREfciÉMEiït. 

BOURRELFJl.  v.  a.  TooVraenlcr,.gêner/  — 
MaU^aitcr  quehju'un  à  force  de  coups.-^Il  seîl^ 
rartioulièrSnicnt  en  parlant  des  tourmên.ts  intc- 
1  leurs  qu'éprouvent  ceux  qui  ont  commis  ^quelque 
triBio.  =  r>(>ui\RRi,É  ,  KK.' part.  »  ^ 

'  BOURRELET ,  ou  BOLRLET.  s.  m.  Espèce  de 
(  .m.ssin^o'cmpli  de  bourre  et  de  crin,  fait  en  rond 
rr  vide  par  ^c  ■wiijicn  ,  que  l'on  met  partji<:ulièrc- 
iMont  sur  la  tîifc  des  enfants ,  poury-gai'antir 'leuç' 
Irwnl,  s'ils  viennent  à  tomber.  —  Rejnd  d'étofftj' 
.i:i  bas  clii  cbffpçron  des  doçteara_iit-/des  tnagi.s— 
t!  ats.  — Endure  qui  survient  ati-Ws  desr  rein^^s 
liydropiqncs.  —  Tc^irtNCouSsin  rempli  de  bourre 
it\f^  de  dl'in ,  do*»t  on  se  sert  pour  divers  usages. 
— Emiiynce  oiroulaire  prali(|née  à  certains  corps.. 
—  Dans  le  canon,  partie  du  métal  arrondie  qui 
ligne  autour  de  la  bouche. — Ciços  enlrelacemenl 
'dr  cordes-el  deV^esses  qu'on  met  autour  de  quel- 
ques m^àji,  poar  tënil^la  vergue  dans  un  combat. 
'■"-—  Endroit  dcs'arbres  6ù  la  gi'rffê  devient  j)lu.s 
{.;ros.sc -que  le  pied^  et'^èn  général ,  en  termes  d*^ 
l.>-l:mique,  rennement  d'une  partie  quelconque 
'Jane  plaiite  qui  a  la  forme  d'nn  a.(inean. 

BOUnRJliLIERi  s.  m.  Celui  qui  ifait  les  hilrnais 
(It-s  clievauK  et  dc_s  betcs  de  somt^ie. 

BOURRELLE.  s.'f.„La  fcinmë  du  bonrrcaa. — 
Alèr^  qui  i^iiltjaitc'^es  enfants,  j'opi     '    * 

BOURRELLERIE,  s.  f.lVféticr  de  bourrelier. —  '  Alexandriej  au  Caire  et  dans  le  reste  de  l'Egypte, 
Ouvragcnle  ]l)ourrclicv.  — ^1."  Lieu  où  l'on  fabrique  la  bourse  est  comptée  pour  a5,opo  raédins  oti 
(!rs  objets  d*  bourrellerie.  ^      .  -5,000  aspires,  et  qui  en  établit  la  valeur  à  un  peu 

BOUllRER.  v.' n.  Mettre  de  la  hourre  Hprèrf  plus  de  750  piastres  du  par». — Enveloppe  ra- 
i.i  charge  dans  les' armera  ftyi^-^^^Il  s'emploie  en    dicale  des  el'.ampignons.  -^  Au  pluriel,  il  se  ditt 

,i,„..«    ^^:  -i,.^.,.»^,.,  .,.«..„    ^\^  Ij,  peau  qui  .enveloppe  les  testicules.  — Petite 

vessie. — On  appelle ,  Bourse  de  secrétaire  du  roi, 
ce  qui  revient  4  cbâquç  secrétaire  lin  roi  sur  les 
émoluments  du  sceau.' —  Paire  bourse  commune , 
faire  communauté  d'intérêts ,  fournir-chacun  à  la 


j-miant', d'un  •chien  de  (liasse,  qui  donn^pn  coup 
<fcdent  à  un  lièvre,  etc.,  et  ne  lui  arrache*que  du 
i,r)il.  —  cscrini.  Battre  à  cti^jps  di-  fleuret  ^elni 
«outre  qui  Ton  fait  assaut. — Erappcr  ,  mrdtiailcr 
«ic  coups. —  Pous^tr  quelqu'iin  duremcut  avec  la 


coup 


jetons.  -<r*>i?çiit'  sac  dfe  taffetas  c^'  l'on  enferme  les 

eheveux  pàtvderrière SacsTft  cuir  qui  se  met 

de  chaque  cAté  du  cheval.  — Longue  poche  de    soufflé.  —Ampoulé.   Style 

rcseaii  qu'on  dispose  à  l'entVée  d'u«  terrier  pour  |  quelquefois  sabstântif.  C'esi 

prendre  les  lapins  qu'on  châsse  au  furet. —-Double 

cartori  couvert  q'étoffe,  dans  lequel  on  met  les 

corporaux  qui  .servent  à  la  messe.  — Pension  fon>- 

dée  dans  uu-^ollége  ,  etc.  -^  Dah^  les  principales 

villes  de  cbmmerce,  vaste  édifice  où  se  raissemblent 

les  commerçants,- les  banquiers  pour  traiter  de  leurs 

affaires.  —  Monnaie  de  compte  de  Turquie  valant' 

;»oo  piastres  (1781.  ff.   28   c.  de  France).  —  À 


BOU 

dépende.  —  Demander  la  bourse ,  la  bourse  ou  la 
vie  f  faire  rendj'e  la  bourse  ^  se  dit  poar  exprimer 
ce  que  font  les  voleur»;  de  grands  chemins  ;  -  et 
Couper  ta  bourse ,  coupeurs  dejtourses,  en  pariant 
d«»  filous  qui  dérobent  «vipc  «dresse.  —  Sa  bourse 
est  ouverte  à  ses  amis ,  etc.,  il  prête  volontiers  de 
l'argent  à  des  personnes  'de  connaiasMiCe  ,  etc.  — r 
Tout^   les  bourses  sont  fermées  ^  on  ne  trouve . 
point  d'argent  sùf^la  place.  —  Jvoir  la  boutse , 
tenir  Iqf  bourse ,  fftànier  la  bourse ,  tenir  les  cor-^i 
dfins  de  la  buursh ,  «voir  le  maniement   de   Par- 
gent.  — -  Au  plut  larron^  ta  bourse,  donner  l'ai- 

Sent  i  garder,  la  dépense  à  faii'e  à-celui  dont  hu 
evrait  piutât  »e  défier. . —  Tairv  une  affaire  saru 
bourse  dflier,  sans  donner  d'a^gent.  ~  Cfst  une 
bonne  hpursé  ,  c'est  un  homme  riche.  — ^  Avoir,  lu 
bourse  pldte,  oa'f>  diable  d^ns  sa  bourse ^  n'avoir 
point  d'argent. —  ^ivre  sur  la  bourse  d^aufrui, 
aux  dépens  des  autres.  —  Ne  pas  laisser  'Voir  te 
fendre  sa  bourse  ,  cacher  le  fond  de  ses  affaires. 
— -Amijuiqu^à  là  bourse ,  être  bien  avec  quclqu*an 
tant  qu'il  ne  demande  pas  de  l'acgent  à'emprun- 
*«■•  •=—  Sorte  de  poisson  du  genre  tctrodofi.  —  Se 
dit,  pArmiJes  n^archands  de  coquilles,  du  genre  ' 
des  casques  et  des  j[)eigu1e$. 

BOURSE-.^A$TEUR.  s.  f.,  ou  TABOURET. 
a.  m.  Sorte  deslante  du  genre  cellulaire ;.  elle  est 
\astringente  et  bonne  daiw  les. hémorragies.  ^ 

BOURSEAU.  s.  m.  t  Moulure,  ronde  qui  rtgne 
sur  le  haut  des.  toit*  des  grands  bâtiments  cou- 
verts en' ardoises.  —  Instrument  de  plomb  rond 
d'un. côté  et  plat  de  l'autre,  dont  les  plombiers 
«.e  sei'vent  pour  batfre^î  arrondir  les  tablés  de 
plomb  sur  les  tondins,'^  > 

BOÙRSERON".  .s.  f.  7'.  BouRsoir. 
BOURSET.  s.  ip.  Corp^  flottant  pour  tenir  et 
tirer  un  de»  bouts  du  filet  de  la  dreige.      '"'  ) 

BOUllSÉTTÈ.  s.  f.  Petite  partie  d^un  4ft)mmi^ 
d'orgue,  disposée  pour  faire  passer  un  fil  de  ieft^ 
dans  la-  lai^  sans  que  le  vent  s'échappe.  — t  Petite 
bourse ,  qu'on  nommait  autrefois  Bourgette.  — • 
Sorte  die  plante  (que  l'on^omme  aussi  MtirUe. 

BOURSIER,  s.  m.  Celui  qui  a  une  boorse  dans 
an  collage.  T — Dans  certaines  communautés  ,>  celui 
qgjr  fait'la  dépense.  —  Celui  qui'  fait ,  qui  vend 
dïa/bourses,  des  sachets ,  des  besaces,  etc.  En  ce 
sens  on  dit  aussi  Boursière. — Il  est  aussi  adjectif. 
Marchand  boursier.  Marchande  boursière. 

BOURSILLER^  v.  n.  Contribuer  chacun  d'uM 
petite  somme  pour  quelque  chose,  famit. 

BO.URSON.  s.  m.  Petite  poche  au  dedans  de  la 
ceinture  d'un  haut-de-chausse. 
'  BOURSOUFFLÀT)E.  s.  /.  Enflure  de  style.  — 
Yanîté  ridicule,  peu  usité. 

BOURSOUFFLAGE.-  s.  m:  R  ne;  se  dit  qu'en 
parlant  du  style.  Il  est  mieux  que  Boursoufjlade. 
BOTTRSOUFFLÉ ,  ÉE.  adj.  Enflé.  Visage  boUr- 

boursoufflé .  —  Il  est 
quelquefois  sabstântif.  C'est  un.  gros  boursoujfle  , 
gras ,  replet.  —  t  Participe  passé  du  verbe  Bour- 
souffler,  — On  trouve,  dans  quelques  Diction-    " 
naires,  ces  troisi^raots  avec  un  seul  F. 

BOURSOUFFLEMENT.  s.  nu  Augmentation 
de  volume  d'un  liquide  par  fe  feu  ou  par  la  fer- 
mentation. On  écrit  aussi  Boursouflement. 

BOURSOUFFLER.  v.  a.  Enfler  j  faire  enfler, 
comme  quand  on  souffle  dans  une  bourse.  Il  se  ' 
dit  particulièremeot  des  parties  molles  dq,  corp^ 
qui  enflent  par  quelque  incommodité  ou  par  suite 
de  quelque  maladie.— r /fo«/\fow^^r  jo/i /rt-/t',  lui  - 
donner  de,  l'enflure.  ^BouRsourrrÉ  ,  it..  part. — • 
Presque  tous  les  dictionnaires  écrivent  B^ursct" 
fier.  On  doit  en  Inférer  que  c'est  une  erreur  qui 
s'est  propagée,  puisqu'on  écrit  partout  Souffler  ^ 
d'où  dérive  ifiitureHement  Bonrsouffler. 

BOURSOUFFLURE.  s.  f.  Enflui-e  de  la  peau., 
—  Il  se  dit  aussi  en  parlant  du  style.  Laboursouf 
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l«/re  du  style.  l—Qaclc(aes-nn^  écrivent  iBotirsoU' 
flure.  V.  ce  qui  eut  dit  à  l'arjiçle  Boursoujfle. 

tBOUS.  rf.  m.  pi.  myth.  G4tcàtHt,qae  le». Athé- 
niens offraient  tiiciennement  k^  Jnpiter-Célest^. 

1K)USARDS.  ».  m.  pi.  Ffe^tê»  du  cerf  qni(éo^ 
1^  molles  confme  la  bouse  de  vache. 

BOUSCAMJE:.  s.  f.,  ou- BOUSCARLO.  ».  m. 
îVom  qu'oiv  donne  ep  Provence  à  tme  faurette 
que  Baffoii  A  rapprochée  Wie  la  fravctté  griaette. 

BOUSCULER.  T.  a.  Mettre  sens  dessiia  deasoaaA 
r— pouss/érèn  tous  sens.— BooscuLi ,  <».  part. 

BOUSE ,  on  BOÛZE.  »-  f-  Eicr^ent  de  bœuf 
oiyde  vache.  — t  Fille  lente  et  atnjfiide.  pop: 

BOUSHOUANAS:  t.   m.  pi.  Peuples  de  race 
-iCafre,  qai  habitent  l'intérieur  da  («ap  Français. 

BOUSI9R.  ;  m.,  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
"  des  coléoptèrea  ,  tcibn  des  scarabéides  ,  qui  foni 

lenr  séjour  dans  le  fumier  «t  les  bouses  de  Vaches. 
Quelques-uns  sont  orné»  de  brillantes  couleurs. 

BOUSILLAGE.  ».  m.  Mélange  de  pailïe  hachée  | 
*  et  de  terre  détrempée,  dont  on  se  sert  pour  former 
des  maraille»  dé  clAtare.,dj^s  les  endroit!  où  la 
pierre  est  T^re.—fig.  Onvri||e  mal  fait,  ou  négligé. 

BOUSILLER,  t.  n.  Maçonr^er  en  boosillage; 
maçonner  avec  du  <cbaume  et  de  la  terre  détrem- 
pée. —  fig.  Faire  un  ouvrage  sans  soin  et  avec 
pfécipitatioQ  /travailler  mal ,  d'une  manière*gros^ 
•ière  ,  etc.  =  Bousit»4  ,  kr.  part. 

BOUSJLI£URn  s.  m.  BOUSILLEUSE.  s.  f. 
(>*rui,  celle  qnî  travaille  en  bousillage. —  Celui f 
celle  qtii  fait  un  travail  sans  s^a  et  avec. préci- 
pitation, yôm.      '}    . 

BOUSIN, ou BOtJZiN.  s.  m.  Enveloppe  tendre 
—  des  pierres  de  taille,  on  croûte  que  l'on  trouve 

attachée  aux  lit»  «le  pierres ,  et  qui,  n'étant  qu'ui^e- 
\S--J  couche  de  luatière  Irès-imparfaheinent  pélrifîce, 
doit  être  abattue  en  taillant  la  pierre.  — Masse 
de  glace  impsirtaite,  comme  spongieuse  et  remplie 
d'iierbfs,  de  sable,  de  terre ,  etc.,  qui  se  rencontre 
dsins  le»  rivières  et  antres  eaux  courantes.  "* 

BOUSQUIER.  y.  n.  mar.  Butiner.  V,  ce  mot. 
_,vBOUSSARD.  s.  m.  Hareng  é[ui  vient  de  /rayer, 
"^  et  qui  n'est  pas  remis  de  la  maladie  Aa  frai. 

BOUSSEOU.  s.  m.  Mot  génériqqe  par  lequel 
on  désigne ,  sur  la'lviéditcrranée ,  tputes  sortes  "Uc 
poulies,  siiApIes  ou  cohiposées. 
V  BOUSSERADE.  s.  f.  Aibrisseau  dont  les  baiesd 

ressemblent  à  des'graines  de  raisin.  ^ 

BOUSSEROLLE.  s.  f.  r.  BussEROLt.!. 

BOUSSOIR.  s.  m.  mar.  Grosse  pièce  de  bois  qui 
'  sert  à  lever  les  anci'es. 

BOUSSOLE,  s.  f.  Boîte  dans  laquelle  est  placé nn 
cftdran,  an  milieu  dnqnel  est  une  aiguille  aimantée 
et  suspendue  qui  se^dirige  ton/Ours  vers  le  nord. — - 
fg.  Guide,  conducteur,  règle,  modèle.  —  On 
appelle ,  Boussole  de  cadran  ,  une  boite  avec  une 
aiguille  au  centre  du  cadran  ponr  montrer  l'heure 
et  les  parties  du  monde  ;  —  à  lever  les  plans ,  une 
petite  boîte  Oarrée  .  au  milieu  de  laquelle  est  une 
aiguille  aimantée,  toufnaqt  sur*nn  pivot  dans  un 
cercle  de  métal  divisé  en  36o  degrés.  L'un  des 
côtés  de  la  boite  pointe  une  visière  à  bascule ,  et 
l'instrument  est  mobile  sur ^un  genou  adapte  à 
un  pied  à  trois  brançîies  ;  — Aa/Two/i/yac.  y.  Pla- 
KtspHKRK. -^  t  myth.  Divinité  qu'invoquent  les 
(Hiinoi»,  et  à  laquelle  ilsi^offrent  en  sacrifice  des 
parfmns,  dnfiz  et  des  viandes.  —  jard,  Côté  du  venf . 

PlfUSTRÔPHÉDON.  S.  ni.  Manière  d'écrire 
Alternativement  de  droite  à  gatache,  et  de  ganchc 
a  dréite ,  sans  dûcontinder  la,  ligne,  à  l'imitation 
dès  lillpns  d*tia  champ.  Cette  filanière  ét^t  par- 
tictilière ,  sut^out  dans  les  inscriptions. 

BOUSURE.  ».  f.-i^omposition  ayec  laquelle  on 
blanchit  les  pièces  de  monnaie.       ''> 

BOUT.  s.  m.  L'extrémité  d'un  corps ,  d'na  es 
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— ^Petite  partie  qui  ^finit  une  chose.  Le  bout  de 
l'oreille,  du  /tes.-— Re«te  de  quelque  chose.  BoM 
de  chandelle.  —  Morceau  ^  petite  pârti^  ou  ppit^- 
tioh  de  certaine»  choae»  à  manger.  :^om/  de  fau- 
cisse ,  de  boudin ,  etc.  —t  Petit  piorccaii  de  cuivre 
dohi  on  garnit  l'extrémité  eitérièuce  de  chique 
baleine  d;UO  parapluie.  -—  Mopetnm  d.c  quelque 
chose  que  ce  soit.  i9a»/  de  ruhan'!^^  ficelle  ^  dtr- 
corde.  .—^  (ic  qui  garnit  rexlréraité'>d'unç  chose. 
Bout  de  canne  ,  boiit  de  foiureau  S'tju^.  —  cord. 
"Petit  rourcesu  de  cuir  qu'on  met  à  des^oulier»  ^ 
àAxïS  la  parrie  />ù  ils  sont'  aa^ïs.  ' —  Petite  plaque, 
de  métal  mise  an  boujt  des  bondes  du  baudrier-, 
pour  leur  donner*]plus  de  grâce,  -r-  Petite  sélRif' 
qui  est  an  milieu  de  la  niauielle  ,  le  mamçlon. — '■ 
Extrémité  de  retendue  ^  de  la  durée. /*.«  bout  d'un 
diiconrs,  d'un  sermônJiiLe-  bout  de  l'année.- — Avec 
un,  il  signifie  quelquefois  la  moindre  partie<4e  la. 
chose  donton  parlé.  Entendre  un  bout  Je  messe  , 
*nn  bout  dé  sermon.  —0||. appelle,  Boiii  de  i'an , 
unftèrvice  funèbre  qu'on  faitipour  un  défunt\*in 
an  après  »«<  mort.  —  Boi't  d'argent ,  chez  lesl  ti- 
reurs d'or,  est  un  gros  bâboti  fin  ;  -  et ,  Bout'  d'ol\ 
gros  bâton  d'argent  doré.  — ^^Oiî  dit  qu'' Une  nour- 
rice n'a  pas  de  boiit ,  quand  le  mamelon  n'est  |)as 
assez  saillant  pour  que  l'enfant  {Puisse  le  saisir 
avec  la  bouche.  -—^it.est  çtu  bout  du  monde ,  il 
est  dan3  uq  endroiit  trrs-éloign'é.  —  C'est  tout  le 
bout  du  monde ,  c'est  le  pis  aller,  ce  qufl  peut  y 
avoir  de  plus  fort  en  ce  genre.  —  Brùlor  la  chan- 
delle par  les  déhx  bouts'y  ètve  projigue  ,  consu- 
mer son  bien  en  de  folles  dépenses.  —  Tenir  le 
haut  bout,  primer;  se  trop  ver  en  tête   (l'une  ta 


ils  ont  bu  donne  bouteilles  de  vin.  —Je  n'ai  pat  pu 
venir  à  bout  de  lire  ce  livre  tout  entier,  je  n'ai  pa'« 
eu  le  courage  de  Unir  de  lire  ce  livre.  —  cha<. 
Un  limier  est  à  bout  de  roie ,  lorsqn'en  suivant  il 
la  perd.  —  T'urr  quelqu'un  à  bout jwrifgnt ,  mettTr 
1e  bout  de  llarnie  prevjue  sur  le  corps  de  son  en- 
nemi    —  fg.  A^taqnet  vivement  de  parole».  

}tu  bout  du  compte ,  tout  vu,  tont  considéré.  — 

//aie  au  bout,  encore  davantage.  coy>* .  fit»\th 

Nom  de  la  deuxième  secte  du    Tnnqniu,    i<IK 
du  pen^e ,  den  femmes  et  des  etrhtK]uès'. 
BOUTfDE.   s.   r.Capr?ce, faille,  d'esprit 


.1 


cl 


(à'humeur.  - —  Tirjg?  de 'vers  fatte  par  cnpi'ice'. 

yansè  figurée ,  ou  petit  ballet  ex<>cn.fë  impronipti'* 

BOLTADEUX,  EIJSE.  ^^Ij,  Capricieu-i^  qui  ;. 

^sprit  viiVinfiul^t ,  ch.igrirt-;  fantasque,  peu  usife 

BOUTAGEx^.  m,  Endroit  où  se  tient  nn  ma- 
rinier pour  diriger  et  faille  flotter  un  train  de  boîs. 

BOUTANE,  %.  f.  Toile  de  Montpellie.r.  ^Tojl.- 
dc  coton  de  l'ile  dç  (>liypre. 

BOUT-À-PORT. 's.  m.   >.  Bout«,a-port.  , 

BOUTANT,  adj;  m,  archit.  II 'se  dit  par  cor 
mption  pour  Butant,    et   n'est    d'usage  qiVavcc 
les  mots  ^rceX  Piliéi:.    /^.  Anc-BOuvAifT.  '      .     * 

.  i|)Ui  ARGUE ,  on  POUTARGUE.  a.  m.  Soito  /' 
de  mets  fait  avec  d(*s  œuf»  de  poisson  confits,  ÎVi 
dans  l'huile  et  le  vinaig^'p.' 

^OlITASSE.  s.  f.  Rord.ige  de  chêne  qui,jJan* 
Igs  galares,  recouvre, le/ hacalas.  } 

BOUT-AVANT,  .s.  ni.  Inspecteur  qui ,  dans  4es 

salines  ,  doit  veiller  à  ce  q>ie  Ip  va.xel  se  rempliSser 

.  BOUT.DEllORS.  s,.ia.  pi.   Longues  pièce»  de 

boK  rondes  qui ,  étant  poii.ssécs  horizontalement. 


ble,  d'une  aaîle  d'assemblée.— -7'^/î/r /e  bon  l>bui,  \  servent  à   anjyirer  les    bonnettes   basses. Il  »e 

avoir  se»' sûreté.?.  —^  Se  mettre  sur  le  bon  bout,  I  dit  aussi  de  tons  raàfcrcanx  ou  tvsparts  qui.  fon-Ç* 
s'équiper  de  pied-en  cap  ;  s'ajuster,  etc.  —  {7t,t/c/' j  saillie  hors  du  bord -pour  écarter  un  brûlot   ou 


quelque  'chose  i^ar  le,  bon  bout,  ne  la  céder' que 
par  force  on  à  des  conditions  avantageuses.  — 
Il  faut  finir  par  un  tout,  mourir  d'une  façon  bu 
de  l'autre.  —  iÇtre  an  bout  de  son  râle ,  ne  savoir 
plus  que  dire  ni  que  faire.  —  Un  bout  d'homme , 
un  petit  homme.  — ^ire  du  bout  des  dcÊts,  s'ef- 
for^er  de  rire,  quoiqu'on  n'en  ait  pas  l'envie. — , 
/Ivoirun  mot  sur  le  bout  de  la  langite^y^PaSAicv  au 


moment  où  on  allait  le  dire.  —  Savoir  une' çjicAc  ■  allant    du  ptngnet  an    coude,   pour    garantir   la 


shr  le  bout  du  doigt,  la  savoir  bien,  parfaitement 
bien.  -^  Quand  une  chose  est  sur  le  point  d'ar- 
river, on  dit  qn'0«_^  touche  du  bout  du^oigt.  — 
On  dit /d'une  chose  qu'on  a  oublié  d'écrire, 
qn'Elle  est  demeurée  au  bout  .de-.la  .plume-..  — 
manég.  Cheval  qui  n'a  point  du  bouâf  qui  recom  - 
mence  souvent  de»  exerdicès  longs  et  violent» , 
san»  en  être  fatigné.  —  Cheval  à  bout,  outré  de  fa- 


manche' du  A'ètemcnt.  —  Sorte  de  bracelet.. 

BOUT-D^.PÉTUN.  s.  m.  Espèce  d'ani^  oistau 
noir  qu'on  trouve  aux  Antilles.  On  le- nomme 
aussi  Bouf-de-tabac.         '         ' 

BOUT-DE  QUiÈTRE.*  ».  m.  pêch.  Espèce  de 
filet  ou  gi'and  haveneau.dont  les  perches  qui  la 
croisent  sont  terminées  par  des  cornes  de  chèvre. 

BOUTE,  s.  f.  Grande  futaille  que  l'on  remplit 

mer. 


Jbout.^ —  A  tout  bout  de  cliamp',  à  tout  moment 
— ^e  èout  en  bout ,  tl'nne  extrénuté  à  l'autre.  — 
Â  bout,  à  la  un.— ^  Venir  à  bout  d'un  jeune  liomme 
indocile,  parvenir  à  U  rendre  docile  et  obéissant. 
—  Être  à  jbout ,  être  sans  re».sonrce .  «u  ne  savoir 
que  devenir.  —  Venir  à  bout  d'une  entreprise, 
réussir  dans  une  entreprise.  —   Venir  à  bout  de 


m.. 

Vf- 


pace  ,•  ou  dernier  point  tje  l'étendne  en  longueur 

Le  bout  d'ii/t^dton ,  d'une péfofie , -d'une  table,  ttc..[  venus  à  bout  d'une  douzaine  de  bouteilles  de  vin  y 


BOUIT.-FEU.  ».  n^.  Incendiaire,  celai  qui  a  le 
dessciu  de  mettre  le  feu  à   une  ville,  à  un  édi- 


^ 


quelque   autra  objet  dangereux.    Plusieurs  écri-,  -. 
vent  Boute-hors.    V.  Rolte-hors. 

BOÛf-D'AILE.    s.    m.    Extrémité    des   ailes; 
plume  dn  bout  de  l'a  lie.  •  ' 

BOUT  D'ARGENT,  D'OR;  BOUT-DErL'AN. 
V.  çés  divers  jïrticle.s  an  mot.  Bout.  ■ 

BOt^^J^E-M ANCHE,  s.  m.  Manche  posticfte       ' 
*^ne  l'on  met  .par  dessus  celle  de  l'habit,  de  la  robe, 


tigne.  -^mar.  Avoir  le-vènt.-de  bout , _Avoir  le  vent  d'eau  douce  pour  faire  un  long  .voyage  sur 
contraire.  -^  Aller  bout  an  ^etit,  aller  contre  le  —  Moitié  de  tonneau  pour  la  boisson  d'un  jom; 
vent.: —  Donner  le  bout  à  tente  à  un  bâtiment,  aller  de  l'équipage. — Boîte  où  l'on  renferme  les  carie». 
droit  dessus. —  Abqrder  de  bout  au  corps  ,  abor-  ;  : — Espèce  de  baril' pour  mettre  du  tabac. —  Grand 
der  de'réjieron  et  carrément  an  vaisseau  par  son  vase  de  cuit'^'ïls  bœuf  dont  on  se'sert,  djuis  certainir 
travers.  —  Filer  un  câble  par  bout,  le  lai.ss3r  sor-  pays,  pour  .transporter  le  vin  dans  les  ■montagne."».  ' 
tir  jusqu'au  bout  par  l'écubier.  —  liàion  à  deufi\  BOUTÉ,  TÉE.  adj:  Il  .se  dit  d'un  cheval  qui'a 
bouts,  arme  offensive  qui  coi>siste  en  un  bâton  '  l'es  jambes  droites  du  genou  jusqu'à  la  coufdutic.! 
ferrépar  tes  deux  bonts. — On  nomme,  /iout  de  '  —  Se  dit  aussi  d'un  vin  qui  pousse  au  gra».  — 
fleuret,  un  bouton  de  cnir  rembourié  qu'on  met  1  t  Participe,  passé  du  verbe  Bouter.  ^  *  * 

à  la  pointe  d'un  fleuret,  de  {^eur  qu'il  né  blesse.  1  "~liOUTE-Àrl*^RT'  *•  «"•  Offji^ier  chargé,  sui- 
—  Bout  à  bout.'  adv.  Il  .sé'Ttrt'dea  thoses  dgnt  les  j  le»  ports,  de  veiller  «  1,'arrivagc  des  bateaux,  et 
extrémités  sont  jointes.  Coudre  deux  toiles  bout  à  \  de  les  faire^ ranger  les  nn.s  à  côté  des  autres. 

BOtJTÉÈ.  ».f.  Ouvrage  qui  soutient  la  pbussée 

d'un£  voûte  ond'nne  terrasSe.  vieux.  V.  BuVk^. 
.,jj— tcart.  Paire  la^utèei  ranger  et  compléter  le» 
(îjeïïx^e  carte».         \ 

BOUtE-ENTRATf.  »;  m.  Tarin,  sorte  de  petit 

oiseau  qui  sert  à  fiiré  chanter  les  autre».  • —  fg. 

Celui  qui  anime  le^  autres,  soit  ah  travail,  soit  .i 
son  ennemi,  parvenir  à  le  vaincre.  — Pousser  quel-  l'amusement.  — .fiyinég.  Cheval  entier  qui  excite 
qu'un  à  bout,  le  choquer,  on  insnlter  qnelqn'jin  an  les  juments 
point  que.  la  patience   lui  échappe.  —  Ils  sont 


Ji 


f 


K,\ 


i' 


■.\ 


•/.■- 


^ 


r 


J 


y. 


'•'    % 


■■\ 


i' 


^ 


V 


> 


\ 


"    ('.  » 


f 


I  * 


K 


^ 


jA 


f 


'■■'\ 


J: 


m 


0 


tf)8 


) 


BOU 


/;,.,•,  —fig^  Celui  qiri  Mèiue  la  discorde  ,  excilc  les 
«|ûeiflle».  —  Côlni  qui  met  le  fca  au  cauon  — 
bâtun  ,-  hatnpe  ^  fourc-bette  au  boot  de  laquelle  il 
y  a  une  mèche  pour  mettre  le  feu  au  «^anuu. 

BOUTE  HORS.  s.  m.  Espèce  de  jeu  qui  n'est 
y  plus  en  usage.  —  Il  se  dit  de  deux  liouiines  qui 
rluTohent  a  se  débusquer  "de  quelque  emploi , 
«iu7/i  jouent  au  boute-liors.' —  Il  a  du  boiUe-hors, 
il  s'explique  aisément.  — inar.  On  donne  ce  nom 
à  de  i)elitcs  vergues  qu'on' «jouté  aux  grandes 
pour  porter  «les  bonnettes.   F.  R<3UT-DEUoas. 

lM)lJTKILl.A(iE.  s.  in.  Ancien  droit  que  l'on 
payait  aux  s/»!^neurs  sm-  le  vin  que  l'on  vead-'ÙL 
m  b(»ufeilles.  ^  Droit  de  deux  sbeUings  que  le 
boulillitr  (lu  roi  prend,  en  Angleterre,  sur  la 
verjté  des  vin»  en  -bouteilles. 

tlUUJTKILLAN.    s. /na.'   Espèce    de   raisin   qui 
<Hoit  dans  quebpics  vignes  de  la  Provence, 

liOUTEILLE.  s.  t.  Vaisseau  à  large  Ventre  et  à 
rr.n  étroit  et  long,  fait  de  terre ,  ou  de  cuir,  ou 
lie  verre,  et  ipropre  à  contenir  de  l'eau,  du  vin 
(  u  d'autres  litpuiirs.r— ^  Liqueur  qui  est  «on tenue 
(l.'ns  une  bouteille,  du  ce  que  contient  une  bou- 
le-ille.  ^_  (i^r.  Un  homme  n'a  jamais  rien  vu  que 
pcM  lt*irou  d'une  bouteille,  n'a^ucùne  expérience, 
;iii«uni»  connaissance  du  monde,  aucun  ijisage  du 
".  ^iiondc,  etc.  —  Ktie  dans  la  bouteille,  être  dans  le 
s((>iet  d^ime  affaire.  —  J4imer  la  ^outeilte ,  aimer 
le  vin  ,  être  adonné  au  vin.  —  Allons  boir^,  bou- 
teille,  allons  boire  au  cabaret.  Ces  deux  der- 
nières phrases  soiit  populaires.  - — Ampoule  ou 
vessie  pleine  d'air,  qui  se  forme,  soit  s'J,r  l'eau 
quand  il  pleut,  soit  par  la  cbalear  quand  l'eau 
ou  une  autre  liqueur  bout ,  soit  de  quelque  autre 
manicre.«-r->^ariété  de  la  courge.  —  mar.  Saillie  de 
<  barpénte'sur  le  cplé  de  l'arrière  du  navire,  et 
des  deux  côtés  de  la  chambre  du  carpitaine,  qui 
«•st  ordinairement  destinée  à  servir  de  latrines.  — 
Houteille  à  barbe,  verre  si  fin  qu'on  peut  le  cou- 
j)er  au  ciseau,  et  dont  les  fragments  peuvent  ser- 
vii-  à  raser  les  poils  de  la  barbe.  —  Bouteille  de 
LryJc ,  vase  de  fer  plein  d'eau  et  de  limaille  de 
1er,  qui  sert  dans  les  expériences  d'électricité'.  -— 
floaleilles  de  calebasse ,  celles  que  mettetit  sous 
les  aisselles  ceux  qui  apprennent  à  nager,  — 
t  BouteiUe ,  infiltration  qui  vient  au-dessous  de 
la  ganache  des  moutons  affectés  de  pourriture. 

BOUTEÎLLEK.  ;?.  n.  Goder,  former  des  am- 
poules. — -  Bouteille,   ke.    part,  peu  usité. 

BOUTEILLER.  s. m.  Celui  qui  avait  soin,  chex  les 
nrands  ,  Ju  vin  mis  en  bouteilH*-  F.  Boutillier. 


BOlilU'Ul.  v.  a.  Mettre  ;  tn^ct  sens  ,  vieiix  mot 
qui  n'est  plus  guère  employé  une  par  les  paysai^ 
«•t  le  bas-peuple.  —  niar.  Bouter  à  l'eau ,  faire 
sortir  un  bateau  du  pj)rl  ;  —  au  large ,  le  pousser 
nu  large;  -  air  lof ,  aller  à  la  bouline.  —  lioutcr 
de  lof,  venir  au  vent,  serrer  le  vent,/Ctc.  —  véii 
lîoiiter  la  bête,  lancer  la  bète.  —  Buitter  un  cuirl 
enlever  avec  le^  boutoir  la  chair  qni  reste  à  la 
|»eau  de  l'animal,  après  l'avoir  tann(|e.  —  Bouter 
des  épingles ,  Its  placer  par  rangs  égaux  aur  du 
papier.  —  v.  n.  Il  se  dit  d'un  vin  qni  pousse  au 
gr.is.  Cette  cuve  fait  bouter  le  i-in.  —  tcorr.  Passer 
lis  pointes  des  cordes  crochées  dans  le  trou  de  la 
peau*^pice  et  tendue  sur  le  panteur.  =  Bouté, 
LK.  part.  •         v  É 

BOl  '11  REAU..  s.  m  Burin  avec\Teqnel  les 
epinglieis  {gravent  reinpreinle  de  la  tète  des  épin- 
gles dans  l'enilumc  et  dans  le  poinçon.  On  écrit 
aussi  BqÉterot. 

BOL'TF.ROLLF..  s.  f,  La  garniture  qu'on  met 
an  bout  d'un  fourreau  d'épée.  —  ^ulil  en  forme 
de  poincou  rond  ,  qui  sert  au  lapidaire  à  graver 
les  pierres  dures.  —  Poinçon  de  fer  acéré  qni  sert 
aii\  joailliers  pour  emboutir  les  cames  qu'ils  ont 
voupécs,  et  les  frapper  ensuite.  —  Fente  de  clef  par 
U.U  passent  les  gardes    d'une  serrure.  — Sorte  dp 
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(Nasse. — f  blas.  Fer  qu'on  met'ai^bout  du  fourreau 
d'un  badeIail*e-ou  d'une  épée.    <        ^    «^ 

BOITEROUE.'  8,.  f.  Borne ,  garde-fou. 

BOUTE-SELL^,  s.  b.  Signal  qUi  se  donne  aTéc 
la  trompette ,  P9ur  avertir  dç  seÛ<r  les  chevf  ux  , 
afin  d'être  prêt  k  monter  à  chevt)^ 

BOUlE-TOtJT-CUIRE.  ».  m.  Terme  familier  et 
bas  ,  qui  ae  dit  d'un  dissipateur,  d'an  homme  qui 
mange  toat  aon  bien. 

BOUTEUSE.  s.  f.  Ouvrière  qui  range,  qui 
boute  les  épioglefl  sur  du  papier. 

BOllll!:irX..  8.  m.pêch.  Grande  trnbje  dont  la 
monture  est  tranchée  carrémdtit.  On  s'en  sert, 
sur  les  càtes  de  l'Océai^ ,  pour  prendi'e  une  espèce 
d'écrevisse  qu'on  nomme  Salicot.  v 

BOUTICLAR,  ou  BOUIICLURE.  ».  m.  Bateau 
dans,  lequel  les  marchands  voiturent  et  nourris- 
sent leur  poi-sson  ,  en  attendant  qii'ils  le  vendent. 

BOUTiLLlER.  s,  m.  Officier  quixa  l'intendance 
du  vin.  Grand  boutilUer  de  France.  r~~^ 
tBOUTlNAUX.  ».  m.  Espèce  de  raisi^n 

BOUTIQUAGE.  4.  m.  Vei.te,  commerce  en 
boutique,  ironiq. 

BOUTIQUE.  8.  f.  Lieu  ouvert  sur  la  rue,  et 
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au  rez-denchaussée ,  où  les  marchand»  étalent  et 
vendent  leurs  marchandises ,  et  où  les  artisans 
travaillent ,  etc.  —  Il  àe  dit  aussi  des  marchandises 
qu'elle  contient.  //  a  vendu  toute  sa  botttique. 
U  a  dans  son  atelier  une  boutique  entière  de  me- 
nuisier. —  On  appelle,  Courtc.ut  de  boutique ,  un 
garçon  de  boutique^-  Garde-boutique,  une  étoffe' 
hors  de  mode ,  ou  une  marchandise  qni  ne  »e 
vend  que  rarement.  —  fig.  Adieu  ia  boutique ,  se 
dit ,  lorsque  quelque  chose  vient  à  tomber.  — 
Fermer  boutique,  quitter  sa  profession ,  cesser  de 
grailler  en  quelque  genre  que  ce  soit.  — -  Faire 
■de  son  corps  une  boutique  d'apotliicaire ,  prendre 
trop  souvent  des  drogues,  des  remèdes.  —  En 
parlan  t  d'une  chose  répandue  j  telle  qu'une'  nou- 
velle, un, ouvrage  sans  nom,  on  dit,  Cela  vient 
de  la  bqiiiiqûe  d'un  tel ,  pour  dire  que  cela  est 
de  l'invebtion ,  du  cru  d'un  tçl  ;  et  ordinairement 
cela  se  prend  en  mauvaise  part.  —  Boutique ,  en- 
droit d'un  bateau  de  pêcheur,  sur  le  bord  d'une 
rivière  on  l'on  galrde  le  poisson,  f.  en  ce  sens 
BouTicrAK.  —  Parmii  les  gens  du  peuple.,  on 
appelle ,  Boutique,  une  mai9uu  où  les  domestiques 
et  les  ouvriers  sont  mal. 

BOUTIQUIER,  s,  m.  Celui  qni  tient  boutique , 
marchand^ftftnt  boutique,     ifff 

BOUTIS,  V  m.  cbaM.  Il  se  dit  des  lieux  où  les 
bêtes  noires  fouillent.  •' 

BOUTJSSE.  s.  f.  Pierre  dont  la  pins  grande 
longueur  est  plaicée  dans  le  ^sen»  de  l'épaisseur 
d'un  mur.  —  Il  est  aussi  adjectif.  Pierre  boutisse. 

BOUTOIR.  ».  m.  Espèce  de  icouteaO  à  deux 
manches,  à  l'usage  des  corroyeurs,  pour  trarailler 
les  cuirs  sur  le  chevalet. —  Instrument  avec  lequel 
les  maréchaux  parent  le  pied  d'an  cheval  avant 
de  le  .'ferrer.  —  Groin  «du  sanglier,  —  Coup  de 
outoir,  trait  d'humeur,  propos  dur,  repoussant 

t  blas.  Bout  de  la  bure  d'un  aanglier. 

BOyTON.  ».  m.  Petit  bourgeon  que  poussent 
lès  arbres  et  les  plantes ,  et  d'où  se  forment  lés 
feuilles  et  les  fleurs,  —  Il  Se  dit  de  certaiqe» 
bnbes  qni  Viennent  quelquefois  à  différentes  par- 
ties du  ,.iÉorps.  —  n  se  dit  aussi  des  bùbes  qui 
vieùneiit  aux  chevaux  lorsqu'il*  ont  le  farcin.  — 
Sorte  de  petit  rond  on  boule  d'or,  d'argent,  etc., 
ou  de  bois  couvert  de  soie,  de -fil,  etc.,  servant 
à  attacher  ensemble  différentes  parties  d'un  ha- 
billeirnent.  —  Serrer  le  bouton  à  quelqu'un ,  le 
presser  vivement  sur  quelque  chose ,  et  quelque- 
fois a^ec  menace.  -^  Sa  robe,  sa  soutane,  ne  tient 
qu'à  t4r{  bouton,  il  est  tout  prêt  i  la  quitter  pour 
prendre  l'épée  ou  un  autre  état.  —  Petit  morceau 
l  de   fer^  qui  sert  à  ouvrir  et  k  fermer  un  verrou. 


—  Petite  tir*  en  acier  on  en  fer  sur  le  bout  d'un 
fusil,'  qui  sert  de  mire  pour  ^Irer  jtute  sur  up 
objet,  r^-  Petite  pièce  de  bois  <;pour  ouvrir  un  ti- 
roir. —  Anneau  de  cuir  pour  resserrer  les  rênes. 

—  On  dit ,  Mettre  le  cheval  sous  le  bouton ,  pour 
dire ,  rcconvrir  et  tendre  les  rênes ,  en  coulant  le 
bouton  et  le  descendant  ju^ne  sur  le  crin.  — 
■ — Instrument  d'acier  et  d'argent  dont  se  serrent 
les  chirurgiens  dans  l'opération  de  la  taOle.  -<- 
tOu  appelle,  Bout^ti  de  pieirier,  une  boule  de 
métal  placée  k  l'extrémité  du  pierrier  i  ~  de  la 
culasse,  bout  du  canon  du  cAté  de  la  lumière,  et 
la  ])etite  fève  qui  est  à  l'autre  bout;  -de  cuiller 
à  canon,  sorte  de  cuiller  pour  retirer  les  gar- 
gousses  dn  canon  ;  -  de  refouloir,  le  bout  de  la 
Jiampe  ou  baguette  qui  eert  à  fouler.'  - —  Boutons, 
dans  les  manufactures  de  soie ,  petites  boules  de 
bois  traversées   de   ficelles  qui  se    rerident  aux 

^  rgmes  ,  et  qui  servent  de  semple  dans  les  ouvrages 
^Éde  la  petite  tire.  -^  t  Chex  les  droguetiers ,  petite 
boule  dé  bois  traversée  de  ficelle,  et  qui  sert  à 
son  métier.  —  tPetite  tire  dont  on  se  sert  dans 
les  étoffes  de  soie.  —  t  Bouton  de  fin ,  quantité 
d'argent  qui,  étant  exactement  pesée  et  coupée 
en  petits  morceaux ,  est  réduite  en  un  petit  culot  ; 

—  ta  amande,  celui  qui  représente  une  amande  ; 

—  à  la  brochette,  celui  qui  est  sans  pointe;  —  ta 
cul  de  </«,. celui  qui  est  façonné  et  qui  n'a  point 
de  premier  jetage  ;  -  fà  épi,  celui  qui,  après  le 
jetage  d'or,  est  roulé  en  cordonnet  ;  -  t  à  garde 
d'épée ,  .celui  dont  les  ondes  sont  plus  hautes  ;  ' 

—  f  à  l'image,  celui  qui  est  entouré  de  plusieurs 
croix  de  soie  luisante;  ~^  tVor  uni ,  celui  quW 
fait  avec  les  pointes  ou  à  la  brochette  ;  -  f  (^or 
façonné ,  celui  qui  est  décoré  de  divers  orne- 
ments ;  -  f  </e  pdl  de  scie  ,  celui  dont  les  deux 
tiers  sont  de  poil  de-  chèvre  et  l'autre  de  soie. 
-—  tOn  appelle  aussi,  Boutons,  des  espèces  de 
petites  chevilles  avec  une  tête,  qui  tiennent  ten- 
dues ^s  cordes  d'une4urpe.  —  Espèce  d'iusecte 
qui  parait  avoir  la  forme  fl'un  bouton.  —  On 
nomme ,  Bouton ,  une  coquiUe  des  mers  d'Afrique, 
connne  aussi  ^us  le  nom  de  Tiif%M-Be»Pharaon. 

—  On  appelle ,  Bouton  d^argeni.  Une  plante  dont 
les  fleurs  ont  la  forme  d'un  boqton  ;  —  -de-la-Chine, 
le  Trochits  maculatits  de  Linnée  ;  —  -de-culotte,  nue 
variété  de  radi\;  —  -d*or,  une  très-jolie  fleur  jaiihe 
qui  ne  se  fane  point; — de -rose ,  Une  coquille  du 
genre  Ibnlle  ;  —  -rouge,  le  gaînier  du  Canada  ;  -  -ter- 
restre, une  coquille  qui  est  V hélix  rotundula  de 
Linnfe.  —  On  appelle ,  Bouton  de  fer,  un  bouton 
de  fer  rotfgi  au  feu ,  dont  les  chirurgiens  et  les 
maréchaux  se  jervent  en  plusieurs  opérations.  — 
Il  se  dit  aussi  d'un  cautère  propie  à  brûler  les 
os  ,  pour  consumer  les  exostoses  et  les  caries.  — 
Petite  portion  d'or  et  d'argent  qui  reste  après 
l'opération  de  la  coupelle.  —  inar.  Gros  noeud 
qne  l'on  forme  au  bout  d'un  cordage^  —  t  s<*|^ 
Pièce  eu  fer   ou  en  cuivifi^t  de^forme,  n(^^ , 


ovale ,  qui  seit  à  ,tirer  une^>rte  à  soK 
BOUTON-GRIS.  s.  m.  Animal  marin. 
BOUTONNÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  d'un  vêtement 
dont  les  boutons  sont  dans  les  boutonnières.  — 
Il  se  dit  u'un  visage  qui  a  des  boutons ,  des 
bulbes.  —  Mystérieux ,  cadté  dans  »en  discours , 
dans  id  projets.  —  blas.  Il  se  dit  des.f  fletirs, 
lorsque  les  feuilles  sont  d'un  éoiai^,  ei  le  milieu 
ou  Bouton,  d'un  autre.  — '^Participe  passé  du. 
verbe  actif  Boutonner. 

BOUTONNER,  v.^  n,  H  se  ^t  des  arbr^ea-  et; 
des'  plantes  qui  cojinmmcent  à  pousser  des  boti' 
tons.  —  V.  a.  PasArr  les^utons  d'un  gilet;  d'un, 
habit  dans  des  ganses ,  dans  de  petites  ouvertures 
qu'on  nomme  Boutonnières. -K- mu.  Bpuhtn/un  la 
bonnette  y  laceiv  la  ^bonnette  maiUê.  —  Se  'hàuton- 
ner.  v.  pron.  Mettre  ses  bonbons  soi-mêlue.  ^^ 
BocTONtf',  ÉK.  parr.       '   "  / 
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nOUtONNERIE.  »r  f.  Commerce  An  bouton- 
nier,.  •—  Marchindiie»  dé  boutons.  —  Profession 
de  ceux  qui  font  des  boutons.  — .  t  Lieu ,  bâti- 
ment ,  atelier,  où  l'on  fait  des  boutons.  —  t  Art 
du  boatonnier.        '  v 

BOUTONNIER  a.  m.  Marchand  de  bontona, 
on  celui  qui  fait  et  Tend  des  bontona. 

BOUTONNIÈRE,  s.  f.  Petite  entaille  tranaver- 
sale ,  faite  dans  on  habit  ou  dana  nne  teste  pour 
y  passer  les  boutons ,  bordée  d'ol*,  de  aôie  on  de 
«1.  —  chir.  Incision  que  l'on  fait  au  périnée,  pour 
placer  une  canule  dans  la  Tesaië  ,  afin  d'en  reti- 
rer les  eaux  qui  j  «ont  contenues.  , 

BOPTON^OUGE,  a.  m.  Espèce  de  plante  du 
genre  dés  gaîniers.    \     , 

BOUTRIOT.  s.  m.  Burin  dont  on  se  sert  pour 
faire  la  petite  cavité  du  poin^çti  d'épingUer. 

BOUT-SAIGNEUX.  s.  m.  Cou  d'un  Te^u,  dV 
mouton ,  tel  qu'on  le  vend  k  la  boucherie,  — C. 
Uqutsaigneux  «eul ,  s'entend  de  celui  du  moj|ton 

BOUTSALUR..  s.  m.  Espèce  de  coui  ' 
Bengale;  le  coUlicou. 

BOUTS-RIMÉS.  s.  m.  pi.  Rimes  donn 
terminer  dès  rejj^^nt  le  sujet  est  pris  k  vo 
—  Au  singulier,  on  appelle,  Bont-rimé,ti.ntj^\tôii 
de  vers  comp^We  de  bonts-rimé.s  remplis.         \ 
■^  BOUTTON.  a.  m.  Espèce  de  poisson  du  geiik^é 
des  holocentres.  ■    [. 

BOUTURE,  a.  JPartie  d'une  branche  on  d'une 
tige  que  Ton  met  en  terre  par  son  gros  bout  pour 
y  prendre  racine.  —  Petit  rejeton  qui  pousse  an 
pied 'd'un  arbre. — orfév.  Eau  où  l'on  met  de  la 
graVelée  et  ,da  sel  pour  blanchir  l'ouvrage.  — 
inonn.  -Lessive  composée  de  lie  de  vin  séchée , 
bicnyiattue ,  de  sel  ^  etc.,  qui  sert  au  blanchiment 
àrs  flans:  •» — corroy.  Partie  filamenteuse. 

f  BOUTURER.  V.  a.  jard.  Faire  des  bonturca, 
ou  couper  des  branches  k  nn  arbre  pour  en^aire 
des  bontures.  ssx  Bovtvhk,  ék.  part. 

BOUVARD,  s.  m.  Marteau  en  usage  pOnr  frap^ 
per  les  monnaies  avant  l'invention  du  balancier^ 

BOUVARDIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  com- 
prend l'houstone  écarlate. 

}U>UVEAU.  s.  m.   r.  Bouvilloic. 
"■'■f  ^        BOUVEMENT.  s.  m.  Rabot  de  menuisier  qui 
Vert  à  pousser 'une  doucine.  * 

BOUVERET.  s.  m.  r.  Ghos-bkc. 

BOUVERÎE,  s.  f.  Étable  k  bœufs.  Il  s'emploie 
pnrticùlièrement  des  lieux  desUnés  à  recevoir  les 
I) oeufs  dans  les  marchés  pub^cs. 

BOUVERON.  a.  m.  V.tovvi^nvn,.  > 

BOUVFT.  s.  m.  Sorte  de  rabot  dont  se  serrent' 
}fîs  menuisiers  et  les  charpentiers  pour  pousser 
lc3  rainures  et  les4angiiettes.  —  Bouvet  à  fourche- 
^  m^nt,  pour  faire  la  rainure  et  la  lànemette:  —  de 
deux  pièces ,  mt  brise ,  celuj  dont  la  tige  est  mon- 
tèe  sur  deux  tiges  carrées  qui  août  fixées  perpen- 
diculairement sur  le  corps  de  l'oiutil^  dpnt  elle 
Sf--     *  "f^P"^*^!?*  **  sViloigne  selon  le  bèsmn  ;  »-  de  tri- 
,  ^      sure ,  qaT^t  *  rain^^es  i)riçi^  des  çt^l^ti^i 
des  croisées  et  des  portes  ;  —  à  ^  ' 
{^<3i'Ser  les  moulures;  —  à  emb, 
les  embrèveitienta  des  eadrci?'- 


-«Tki 


•/jfjr,  ^nr  dé 
•e ,   po^r  faire 
nt^ix,  pour  fali)i;e 


les  noix  des  battants  des  croiséfla;  -  à  plimcfyer, 
podr  rainer  les  planches  à  p^^ëher  ;  —  à  pafi^ 
trtaux  y  qui  sert  ^  rainef Jea  bois  des  pànheani^. 

f     tBOUVElTE.  s.  V.  Espèce; de  taisin. 

.       Bl/irvIÉR.  s.  m.  BOUYffiRE.   s.  f.  Gelni  on 

.    iNfile*  ^ni  cbndnit  les  iMeiffs/  les    garde  et    en 
«Y>reqiJ,8oiti  dana  Técurie.  —  llivre  qui*  traite  de 

*  la'  idSiKère  de  sOiiipDer'les  bœufs.  —^Cest. aussi  |e« 
"*M"M["«  bî»  astronomes  donnent  à  une  const^ 
latioli>  de  rbémisphère  boré^ ,  proche  Ae  la  graii^ 
Onrset  remarquable  par  jintf9étdile  brillante  qni 
s'y  trouve,  et  qu'i^  nomlhent  ^krftirr/j.  ' — On 
nomme ,  bouvier,  le  gobe-nvoucl^  |  parce  qu'il  a 

«  rhahitudd,  4^  yoler  ai^toiu;  des  bceofs'  qui^  sont 
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Jt 
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dans  lei  prairies.  —  On  donne  aussi  ce  nom, 
dans  certains  endroiti  du  midi  de  la  Fra|ic«,  aux 
lavandières  et  aux  bergeronnettes.  — ^  t  Nom 
d'une  espèce  de  raisin  blanc.  • 
\  BOUVIÈRE,  t.  f.  Sorte  de  poisson;  c'est  la 
plus  petite  espèce  dn  genre  des  cyprins.  Ge  nom 
loi  vient  de  ce  qu'il  se  tient  toujours  au  fond  de 
l'eau ,  dana  la  boue. 

BOUVILLON.  s.  m.  Jeune  bœuf. 
■^BOUVREUIL,  s.  m.  Sorte  d'oiseau  du  genre 
des  sylvains,  et  de  la  famille  des  granivore9<  > 

BOUYOUCK-IMRAOUR.  s.  m.  Grtind  maître 
des  écuries  du  sultan  à  Gonstantinople. 

BOUZA,  ou  BOUZAS.  s.  m.  Sorte  de  boisson 
enivrante  usitée  en  Egypte.  Elile  est  faite'  avec  de 
la  fariiiè  d'orge  détrempée  dans  de  l'eau ,  et  plu- 
sieurs autres  ingrédients.  ; 

BOUZARDS.  s.  m.  pi.  V.  Boûsards. 

BOIJZIN.  s.  m.  f^  Bôusiir. 
.   BOVA.  s.  f.  V.  J^AiriLLE. 

BOV^STE.  s.  xstz  Gmire  de  champignons  établi 
aux  dépens  des  vciftie-kiups. 

BOXER.  V.  U.  Se  battre  à  coups  de  poing^»*^ 
boxer  est  plus  usité. 

BOXEUR,  s.  m.  Celui  qui  se  bat  k  coups  de 
poing',  et  qui  en  fait,  pour  ainsi  dire,  son  métier 

BOYARD.  «.  m.  V.  Boïarù.!  , 

BOTAU.  s.  m.  Intestin,  conduit  qui  fait  plu- 
sieurs circonlocutions ,  et  sert  à  recevoir  les  alir 
meuts  au  sortW  de  l'estomac ,  et  à  faire  sortir  du 
■eorps  les  excréments.  —  Descente  de  boyaux., 
maladie  taui»ée  par  la'  rupture  dn  péritoine ,  qui 
fait  que  les  boyaux  sortent  de  leur  place ,  (;t  des- 
cendent dans  les  bourses  et  au-dessus ■  fig.  //  a 

toujours  les  boyaux  vides  y  il  est  toujours  pr^t  à 
manger.  —  Rendre  tripes  et  boyaux  ,  vomir  exces- 
sivement. — ;  Lien  étroit  et  long.  — -  Partie  de  la 
tranchée  qui  seit  de  communication  entre  deux 
attaques;  partit»  de  la  tranchée  qui  conduit  à  une 
jpMce  assiégée;  chemin  que  l'on  fait  en  zigzag, 
ponr  approcher  dé'  la  place  sans  être  vu.  —  Long 
conduit  de  cuir  adapte  à  une  machine  pour  trans- 
naettre  l'eau  soit  dans  les  parterres ,  soit  dans  les 
incendies.  —  On  appelle ,  Corde  à  boyau  ,  une 
corde  d'instrument  '  de  musique ,  faite  avec  les 
boyaux  de  certains  animaux.  ^ 
fBOYAUDERIE.  s.  f.  Profession  du  boyândier. 
— '  t  Ateliepbù  l'on  lave  et  prépafe  les  boyaux. 
On  écrit  ainsi  ^oyauterie .  i 
d'une  ancienne  xne  à  Pti 
exerçaient  leur  un" 

BÔTAUDIER  s.  m. 
boyanx.  —  Celni  qni  pré 

BO^AU-ENTIER.  s.  ^ 

BOYAUX-DE-CHAT.  s 
quilles  de  la  famille  des  tdy 

BOYAUjE-DU-bl  A  BLE. 
donné  i  l^aalsepareille.     ^' 

BOYÉ/ouROYER.  a.  m 
peqpleaiauv^géa  de  l'Amcriîln5)!^f^.'fe»M 

BRABANÇON,  ÇONNB.^^.  J^i  jpë 

haut ,  qui'v^t  relatif  au  Brnbkntr^eaplf 

\çon.  ManiMè,  coutume  bratumeonhei'. — 

«usai  substantif.   Les  ^rabancons.i^Vnè, 

çvw^'y.  Bu  ABAiTTiir ,  qtu  esigntus  ipod 

BRABANÇONS,  k  m. .  pl.J^ntnri^afreuni» 
en  trempes ,  que  l'oil  nom(mijj^^^i;6%rj^a/ix  ou 
Routiers.  Troupe^  m^fitàiiOtci 

BRÀBANTE.  iSlfJ/f  o  '    '" 

l'on  lubrique  4iff^^et 

tBRABANTtN;  V^ 

'—/.Il  est  anssi  substantif 

sirit  antrefoia  Risît^ancifnl 

J    BRABEI.  s.  m.  Petit  arbrisseau  du  Cap,  de  la 

fanlille  des  protées ,  .qui^|)roduit  une  châtaigne 


'est  anssi  le  nom 
leii  boyaudiers 
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BRABANTE.  j^Kj^f;  l^ojJb.çrétpn^s  de  lin  que 

Vn^'de  Bruges. 

est  du  Brabaîiti 
rabantins.  On  di- 
mot 


sauvage.         ^ 
BRABEUTES.  s. 


m.  pi.    0£Gciera  qui   presi- 


calaos. 


en 


Ligament 
cubital,    freine  brachio<ubitale.  —  t  II  est 


aussi 


substantif.  Le  brachio-ciibital. 

tBRACHIODERMIEN.  adj.  m.  Nom  que  plu- 
sieurs donnent  à  une  portioi)^  du  raii.scle  peaucier. 

BRACHIOLE ,  ou  BRACHIOGLE.  ».  m.  Genre 
de  plantes  de  la  famille  des  corynibifères. 

BRACHION.  s.  m.  Espèce  de  poisson. —  Genre 
de   vers,  de  la   division  des   polypes.  —  Genre 
d'animaux  infusoires. 
tBRACHIONCOSE.  s.  f.  chir.  Tnmenr  sur  le  bras^ 

BRACHIOPODÉS.  s.  m.  pi.  Ordre  de  nioUos- 


'f. 


tBRACHIO-RADIAL ,  ALE.  adj.  Qni  .ippartient 


sl>^l|f^te  qîrort  $,; ,  <{°^  ^  tentacules  adhérents  à  la  boiicl 


ré^^de^q^elqjies 


le. 


Lign- 


êà.  bras  et  an  radins.  Veine  brachio-radialé. 
■mènfSlffrachioH^dial.  —  tU  al  aussi  sub3tantif.  Le 
%Façhip-radinl.  * 

^  JséRACHIOTOMIE.  s.  f.  chir.   AmpnUtion  du 
—  f  Art  d'amputer  un  bras. 
ACHIOTOMfSTE.  s.  m.  chip.  Celui  qni  fait 
l'ijteputation  du  bras,  qui  s'occupe  particulière- 
ment de  l'art  d'amputer  les  bras. 
•«^RACHMANE.  s.  m.  ^^.IBracmaitk.' 
>  tBRACKWÉLIACÉES.  a.  f.  pi.  Nom  d'une  h 
mille  de  plantes  de  l'ordre  des  polvpétales. 

BRACHYCATALECTIQUE.  adj.  des  2  g.  liif. 
anc.  n  se  dit  d'nn^  vers  grec  ou  latin  ,  auquel  il 
manque  nn  pied  à  la  fin.  Poésie  brachycatalectitjiif. 

BRAGHYCÈRE.  s.  m.  Genre  d'insecte.^  de  l'or- 
dre des  coléoptères,  section  des  tétramères,  fa- 
mille des  rhyncophores ,  aue  l'on  a  confondus 
mal  k  propos  avec 'les  chiminsons. 

BRAOIYÉLYTRE,  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
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daient  aux  jeux  «acres  dans  la  Grèce  ,  et  ini  dis- 
tribuaient les  prix  aux  vainqueurs. 
tRRABYLE.  s.  f.  Sorte  de  petite  prune  s inva«,'<.> 
BHAC.  s.  m.  Sorte  A'oi$eau  du  geurc  dos 

—  Espèce  de  poisson.    V.  Braque. 
BRACE.  s.  f.  (la.saqne  antique,  que  l'oft  nom- 
mait au.5si  SarabeUe  ou  Sarabale. 

BRACELET,  i  m.  Ornement  qne  lei  femmes 
portent  an  bras. —  Instrument  de  cuir  ou  d'étoffe 
à  l'usage  des  doreurs,  argenteura,  essayeurs,  etc. 

—  Lingot  d'or  ou  d'argent  allongé  et  roulé. 
BRACHE.    s.  f;   Mesure  d'aunage  allemande, 

qui  éqnivauKà  ao  pouces  3  lignes  de  France. 

BRACHÉLYTRES.  s.  m.  pi.  FamUls  d'insectes 
de  l'ordre  des  coléoptères,  remarquables  par  l'al- 
longement de  l'abdomen  qne  les  élytres  trop 
courtfs  ne  peuvent  pas, recouvrir.  On  le»  nomme 
aussi  ^révipennes.  \ 

FRACHER,  BRASSER,  ou  BRA^SEYFR.  va. 
Faire  la  manœuvre   des  cordages  avec   les   hms 
pour  tendre  et  détendre  les  branles.  =  Rrachké  , 
ÉÉK.  part.  Brocher  est  peu  usité. 

BRACHET.  s.  m.  Espèce  de  clAen  de  chasse  , 
que  l'on  nomme  aussi  Braguet. 

BRACHIAL,  ALE.  adj.  (on prononce  Brakic 
anal.   Il  se  dit  de  ce  qui  a  rapport  au  bras  ,  de  «** 
qui  tient  au   hvM.    Muscle  braclùal.   Prière  brà\ 
chiale.  On  dit  aussi  Les  nerfs  brachiaux.  ILs  sont\^ 
au  nombre  de  six^  de  chaque  côté.. 

BRACHIÉ,  ÉE.  adj    bot.  Il  se  dit  de  ce  qni  t^ 
croix,  en  forme  de  croix.  Fleur  braehiée. 

BRACHIER.  k.  a.   r.  Bracher.  '      ■     S 

BRACHINE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  coléoptères,  section  des  pentamères ,  famill>i 
des  c^nassiers,  et  de  la  tribu  des  carabiques. 

BRACHIO'.  s.  m.  Nom  qu'ion  donne,  dan.s 
quelques  endroits ,  au  petit  d'un  ours. 

BRACHIOBOLE,  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  sisymbres.       .  • 

tBRACHIO-CÉPHALTQUE.  adj.  des  a  g.  Qni 
appartient,  qui  tient  au  bras  et  à  la  tAle.  Artère 
brachio-céphalique.  Nerf  brachio-céphatiqHe. — f  II 
est  aussi  substantif.-  Le  brachio-cépkulique. 

tBRACHtO-CUBITAL,  ALE.  adj.  Qui  appar- 
tient  au  bras  et  an  cubitus.    Ligament   brachio- 
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U  famille  des  ^auninées ,  que  I  on  a  étubli  aux 
dépens  des  mnTheiiburgies. 

BRACHYGRAPHE.  s.  m.  Écrivain  en  notes 
abiégjîcs,  on  en  abréviations.  —  t  11  ext  aussi 
adjectif  Ouvrage  brachygraphe.  Écrivain  bracUy- 
graphe.'  V.  IVcHYORArna. 

HRACHYGRAPHIE.  s.  f.  L'art  d'écrire  en  abré- 
viatiops,  ejb  notes  abrégées.  V.  Tacutgraphie. 

tBRÀCHYGRAPHIQlJE.  adj.  des  a  g.  Qui  con- 
cerne la.brachygraphie.  Écrititra  ùrackrgrapliujue. 
•  RRACHYLOGIE.  aj.  f.  Discours  abrégé,  ma- 
nière de  s'exprimer  par  sentences  ou  uiaxiraes. 

tliRACHYLOGIQUtj,!  adj.  des  2  g.  Qui  Uent, 
^qiii  est  relatif  à  la.bradjylogie. 
VtRRACHYN.  ».  m.  Genre  d'insectes  coléoptères 
pentamères ,  de  la  famille  des  crcophages. 

^RACHYOGLE.  ».  m.  Espèce  de  plante  de  la 
famille  des  radiées.   /'.  Bracui.jde.     **     '        k' 

TfRAGUYPNi'^E.  s.  f.  inéd.  Resj)iration  comte, 
(ju'on  remarque Idans. le*  individu»  affectés  de  cer- 
taines fièvres  iijflan^uiatoires. 

BRA(]HYlH)nE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des.  {y;aiinnées. 

tBRACKYI'OTK^.  s.m.  pi.  Nom  qji^ippocrate 

w  donné  aiix  malades  qui  boivent  peu. 

tBR*AX:HYP()TlE.  s.  f-  La  même  chose  qnt.  r.ige, 

ÇRACHYPTÈRES.  s.  m.  pi.  Nom  commun  à 

li.)is  fjnuill^îs  d'oiseaux,  les  paliuipèdes ,  les  na- 

IM'iirs  et  les  gallinacés. 

"KRA(;HYS(iOME.  s.  ni.  Genre   de  plantes  de 
1.1  famille  des  corymbifères.      v 

tBKA(ilIYRÈME'.  ».  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  légumineuses.  '  >  ^ 

BRACIIYSTÉME 

famille  des  thyméI4cS' 

BRAGIIYSTÈRES.  s.  m«  pi.  Famille  d'insecte» 

de  l'ordre  des  coléoptères,  V 

•^       BRACHYSTOCHRONE.   s.  f.    pbys.   Il  se  dit 

de  la  courbe  par  laquell^  Içs  corps  sont  entraînés 

par  la.  plus  vite  descente;  cycloide.  . 

BR  ACHYLIRE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  des  animaux 
à  courte  queue.  — -  s.  m.  Genre  de  crustacés  de 
ia  famille  des  décapodes. 

BRACMANE  ,  BRAME ,  BRAMIN ,  ou  BRA- 
MlNE.-s.  m.  Philosophe  ou  pi'être  indien. 

BRACON.  s.  m.  t  Pièce,  en  fer  placée  diago- 
iv^lcinent  aux  portes  d'écluses  d'un  canal .  pour 
in  maintenir  l'assemblage.  —  Sorte  d'insecte  à 
tarière  saillante. 

BRACONNER,  v.  n.  Chasser  furtivement  et 
sans  ])prmissi()ii,  pour  faire  son  profit  du  gibier. 

BRxVCONNIER.  s.  m.  Celui  qui  braconne. — 
On  donne  aussi  ce  nom,  par  exagération  ,  à  celui 
qui  tue  sur  ses  terres  le  plus  de  gibier  qu'U  peut. 

BRAGTÉATE.   s.   f    Médaille  ou  monnaie  du 
moyen  âge,  fabriquée  avec  de  légères  fetiilles  de 
inetal  ,  dont  le  relief  d'un    côté   est  formé  ordi- 
nairement par  le.rrenx  de  l'autre  qàté. 

tBRACTEEN,ENNE.  adj.  bot.  Qui  est  formé 
lie  bractées.  Sti'ohiles  ùracleer^s. 

BRACTÉES.  8.  f.  pi.  Petites  feuille»  placées 
jiKs  des  flt-nrn  ,  dont  la  couleur  Qt  la  forme  dif- 
Il  lent  un  peu  de  celles  des' autres^ feuilles  de  la 
fiante,  et  qu'on  appelle  aussi  Feuilles  Jlorales.  — 
\  Sorte  de  tablette»  anciennes,  qui  étaient  faites 
il.iin  bois  flirt  nonce.  —  Certaines  girouettes  que 
l'on  place  «pielquefois  au  sommet  d'un  bâtiment. 

rd'^-AClÉllÈUE  adj.  des  'j  g.  Qui  porte  une 
on  plusieurs  bractée».  Plante  ùvactcifire. 

rBRAClÉlFORME.  adj.  de»  a  g.  bot.  En  forme 

de  bractée.  -Ffuillc  bractcl forme. 

,      BRACTÉOLE.  ».   f.  Rognure  de  feuille  d'or; 

petite  lame  ou  feuille  d't)r.  —  tPctite  bractée  qui 

vient  sur  les  pcdicelies  des  fleurs. 

tBRACTETÉ,  ÉH.  adj.  Synonyme  de  lîracteifre. 

BR.ADLEIA.  s.  f.  Espèce  de  plante  de  la  fa- 
mille des  titbyuialcides.' 


BRA 

BRADYPE.  •.  m.   Sorta  d'animal  mammifère 
tardigrude,  comme  le  paresseux ,  etc. 

BRADYPEPStË.  s.  m.   mûd.  DigesUon  lente , 
faible  ou  imparfaite, 

BRADYPODE.  adj.  de»  a  g,  H  £0  dit  d^  cer- 
tain» aniiUaux  qui  marchenirlentcment.        \ 

TBRADYSPERMATIQUE.  adj.  de»  2  g.  mM. 
Qui  a  rapport  au  bradyspermatisme.  Émission 
bradyspermatique.  . 

BRADYSrERMATISME.5.  m,  méd.  Émiaaion 
difiicile ,  lente ,  du  sperme. 


J 


BRA 


BRAGANTIE.  ». 


de  rihdlc&i;if ,  du  futur  et  dn  conditJoAtael.  Braire, 
il  brait,  ils  braient;  il  braira ,  ils  brairont;  il  brai- 
rait, ils  brairaient.  — fani,  Parler,  chanter;  «rier, 
se  plaindre  «n  b'raillant ,  «vec  nne  voix  ruHe  et 
dé»agréftble. 

fBRAIS.  t.  m.  pi.  Traverses  de  bois  qoi' portent 
le  palier  dans  un  moulin  à  monture.  K  Bhaiï. 

BAAISE.  s.  f.  Bai»  réduit  en  charbons  ardents. 
—  Charbons  que  les  bonlartgers  tiient  de  leur 
four,  et  qu'ils -éteignent  pour  les  vendre. —  Dana 
le»  verreries ,  Faire  la  braise,  c'est  mettre  la  braiae 


la  Cociiinchine  et  dans  le»  Grande»  Indes. 

BRAGOT.  s.  m.  Celui  qui  faisait  des  exécutions, 
ou  qui  pendait  sur  les  galère»,  vieux. 

BRA(îUË.  8.  m.  Dau»  un  luth,  morceau  de 
bois  qui  recouvre  le  point  où  les  écli»»es  viennent 
se  réunir.  —  mar.  Cordage  qui  retient  le  ^noh 
et  borne  son  recul  ;-cor(Je  passée  au  travera  de» 
affût»  de  canon,  et  amarrée  par  le»  deux  bout»  à 
des  boucles  de  fer  placées  de  chaque  côté  des 
sabords,   y.  Braques. 

BRA.GUER.  V.  n.  Mener  nne  vie  joyeuse ,  faire 
le  fanfaron,  vieux  et  burL  -   '  < 

BRAGUES.  s.  f.  pi.  Haut -de- chausses  pn  cu- 
lottes fort  amples  que  portaient  autrefois  les  Scy- 

tes  ,  les  Gaulois  ,  etc. Se  disait  anciennement 

de  tout  ce  qui  pouvait  exciter  à  nne  vie  joyeuse. 

BRAGUETTE,  s.  f.  Cordage  que  l'on  passe  sous 
le  pied  du  iuât  lorsqu'on  veut  le  guinder,  et  qui 
sert  à  le  retenir  au  cas  que  la  guindé:  esse  vienne 
à  se  rompre.  —  t  Autrefois  on  donnait  ce  nom  à 
une  ouverture  que  le  tailleur  faisait  sur  le  devant 
s.  m.  Genre  de  plantes  de 'la  ""«irt-îa  culotte.  F.  Braykttï. 

BRAI.  s.  m.  Espèce  de  goudron,  mélange  de 
gomme   et   d'autres  matières  propres  à  calfater. 

—  Sorte  de  piège  dont  on  »e  sert  pour  prendre 
les  oisillons  par  les  pattes. —  Escourgeon  et  orge 
broyés  pour  faire  de  la  bière.   ^.,  Brais., 

BRAIE.  s.  f.  Linge  dont  on  enveloppe  le  der- 
rière des  enfant».  —  Sortir  d'une  affaire  les  braies 
nettes ,.  sioi».  échec  et  san»  honte,  popul.  —  Ins- 
trument de  cirier  »ur  lequel  on  écarte  la  cire.  — 
Pièce  i  e  l>ois  placée  sur  le  palier  d'un  moulin 
pour  soulager  les  meules.  —  Morceau  de  cuir  ou 
de  toile  poi.ssée  qu'on  applique  au  pied  d'un  mât 
anprèji  du  tiilac,  de  peur  nue  l'eau  ne  le  pourrisse 
ou  ne  tombe  à  fond  de  cale.  — r  Les  impritnenrs 
donnent  ce  nom  ~à  une  Yeuille  de  papier  on  de 
parchemin  découpée  aux  endroits  où  doivent 
pas.ser  les  pages  lorsqu'on  fait  une- épreuve;  elle 
a  toute  la  forme  d'une  fri.squctte.  l'.  ce  mot.  Il 
y  a  des  biaie»  de  tous  les  formats.  —  On  appelle, 
Braies  ,-en  tlrfne»  de  pèche  ^  de»  gords  formés  au 
bord  de  la  mer  avec  de»  pieux  ou  des  clayonnages. 

BRAILLARD.»,  m. BRAILLARDE.  ».  f.  Celui, 
ceMe  qui  aime  à  crier ,  fort  haut  et  mal  à  propo». 

—  11  est  art wi  adjectif.  Homme  braillaid.  Femme 
braillarde,   f .  Brailleur. 

BRAILLE.  »..f.  Espèce  de  pelle  dont  on  se  sert 
pour  remuer  le.»^ hareng»  k  mesure  qu'on  le»  sale. 

BRAILLEMENT.  ».  m.  Cri  importun  el  désa- 
gréable que  poussent  certains  animaux. 

BRAILLER,  v.  n.  Parler  bien  haut,  beaucoup 
et  mal  à  propos.  —  Remuer  le»  harengs- avec  la 
braille ,  aiin  qu'il»  prennent  mieux  la  aalure.  Il 
est  ac(>if  en  ce  sen».  —  mu».  Excéder  le  volume 
de  Ha  Voix. — vén.  Il  se  dit  du  rri  du  chien  qui 
n'a  paà  de  voix.  «3  Braillé  ,  ée.  part. 

BRAILLEUR^  EUSE.  adj.  Qui  braille,  qui  aime 
à  brailler.  —  On  s'en  sert  pins  ordinairement  au 
»ub»tantif.  Cest  un  bf'oi fleur ,  une  brailleuse. 

BRAIM£^T.  s.  m.  Cri  de  l'âne.  On  dit  «osai 
Braire,  comme  substantjl^.' 

BRAIRE.  V.  n.  11  ne  se  dit  que  ponr  signifier 
le  cri  de  l'âne.  Ce  verb«  n'est  guère  usité  qu'à 
l'iniinitif ,  et  aux  troisièmes  personnes  du  présent 


f.  Petit  arbrisseau  qui  croît  M;{lans  le  four ,  l'y  arranger ,  et  la  faire  embraser 


pour  que  les  ouvriers  puissent  travailler.  Cest 
le  trsettr  qui  est  chargé-,de  /litre  la  braise. 

JBR-AISIER.  s.  m.  JHuche  on  le  boulanger  met 
U  braiae  lorsqu'elle  est  étonfifce. 

BBAISIEIUS.  ».  f.  Sorte  de  grand  vase  de  cuivre 
dans  lequel  on  fait  cnire  divers  met»  à  la  braise. 

BRAISINE.  s.  f.  Mélange  d'argile  et  de  bouse 
de  vache  dont  on  se  sert  poor  enduire  les  moules , 
dan»  le»  fonderies. 

BRAK.  adj.  m.  Se  dit  du  hareng  qui  est  à  moitié 
sale.  Hareng  brak. 

BRAMA,  on  BRAHMA.  s.  m.  mylh.  ind.  Nom 
dn  dieu  créateqr  des  Indous. 

BRAMACIARIE  ,  ou  BRAHINAaARIE  3.  f. 
Initiation  des  jennes  brames ,  qui  se  faisait ,  vers 
l'âge  de  sept  ans ,  dans  les  mystères  du  dieu  Brama. 

BRAME- DE-MER.  ».  m.  Espèce  de  poisson  qui 
a  le  tour  des  yeux  doré. 

BRAMER.  V.  n.  QÉie  dit  dn  cri  naturel  du 
cerf.  Le  cerf  brame  quand  U  est  en  rut. 

BRAMIE.  s.  f.  Espèce  de  plante  de  b  famille 
des  personuées ,  qui  croit  dans  les  Indes. 

BRAMIN,  BRAMINE.  s.  m.  V.  Bracmaice. 
tBRAMINiSME.  s.  m.  Doctrine  des  brames,  re- 
ligion profeàsée  par  les  brame». 

BRAN.  s.  m.  Matière  fécale.  Il  est  bas.  — On 
appelle  bassement,  Bran  de  Judas,  certaines  tachria 
de  rousseur  qni  viennent  an  visage  et  anx  main». 

—  Bran  dé  son,  la  partie  dit  son  la  plus  gros»e  ; 
'-de  suie ,  la  poudre  du  bois  que  l'on  scie.  —  Uran 
est -aussi  un  terme  de  mépris,  ponr  quelqu'un,  pour 
quelque  chose.  Bran  de  lui.  Bran  de  ses  promesses . 

BRANCADES.  s.  f.  pi.  Chaînes  de  forçat». 

BRANCARD,  s.  m.  Assemblage  de  ^usieur» 
piècea  de  charpente  snr  leqcel  on  place  des  pier- 
res on  des  fardeaux  pesants,  ponr  1<bs  transporter 
aan^  les  endommager.  —  Sorte  de  litière  ou  plu- 
tôt de  lit  couvert  ponr  transporter  un  malade.  — 
C|j|^  appelle,  Brcuicards,  les  deux  pièces  de  bois  qni 
se  piulongent  en  avant  d'une  charrette,  et  entre 
lesquellM  e.«t  placé  le  cheval  qui  là  traîne.  —  On 
donne  aussi  ce  nom  à  deux  pièces  de  bois  cpii 
dans  une  voiture  réunissent  le  ^Irain'  de  derrière 
à  celui  de  devant.  .  ' 

BRANCARDIER.  9.  m.  elui  qni  porte  ou  qui 
conduit  nn  brancard. 

tBRANCE.  s.  f.  Sorte  d'épée  conrte  dont  on  »e 
servait  anciennement  en  France. 

BRANCJiAGK.  s.  m.  Ensemble  dé  toutes  les 
branches  que  pousse  un  arbre. 

BRANCHE,  s.  f.  Le  bois  qn«  pousse  nn  arbre 

—  Lorsqu'une  branche  est  coupée  pour  le  feu , 
on  dit  Bùché^y  et  non  pas  Branche.  Petite  branche. 
Grasst  branche.  Brandie  de  laurier.  La  brandie 
rompit  sous  lui.  Branche  droite. — Partie  qui  forme  ' 
le  coupon  d'un  train  de  bois.  —  éping.  Corps  de 
l'épingle ,  lorsque  l'une  de  ses  extrémités  est  en 
pointe  ,  et  qne  l'autre  est  prête  k  recevoir  la  tét«. 

—  arm.  Partie  de  la  poignée  d'une  épée.—  t  Tige  4 
d'une  clef,  ou  trette  partie  qui  est  ent/e  l'anneau 
et  le  panneton. —  van.  Chacune  des  trois  portions 
dont  utt  cordon  de  natte  est  formé.  — Portion 
de  chaîne  contenue  sur  chacun  des  petit  1  K>que- 
tins  ponr  1rs  onvruges  de  velours.  —  Planche 
pointue  par  un  bout  à  l'uiMge  des  vcrrierfi.  — -  Jfct 
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principal  anqdel  tiennent  les  drof^ces,  par  le  moyen 
-rf^n  jet  particulier.  —  Les  charrons  uoiniuent , 
i^jlranches ,  deux  pièces  de  boiii  qui  soutiennent 
''les  arcs  -  boutants  sur  le  derrière  d'iin  train  de 
carrosse  ;- les  imprimeurs,  deux  pièces  de  fer 
qui ,  par  le  foulagt;  d'une  presse ,  pèsent  sur  la 
platine  au  moyen  du  mouvement  du  barreau  ; 
-et  les  architectes,  certaines  nervures  saillantes 
(les  voûtes  gothiques,  etc.  —  En  gé^étrie,  on 
nomme,  ûra/ic/ie  infinie t  la  branche J^e  courbe 
qui  s'étend  k  l'inlini  i  -  Branches  ptirabaUques , 
<;elles  qui  peuvenr  avoir  pour  asymptote  une 
parabole  d'un  degré  plus  on  moins  élevé  ;  -  hy- 
perùofifines ,  celles  iini  ont  pour  asymptote  une 
ligne    droite.  — On  nomme  aussi,  Branches,  les 

-  deux  parties  que  forment  des  ciseaux  et  des  pin- 
cettes. —  I^s  jardiniers  appellent ,  Branche  gour- 
mande ,  une  branche  d'arbre  qui  absorbe  la  notir- 
riture  des  branches  voisines  ;  -  ehiffonne  ,  la 
branche  gt'fle  et  maigre  qui  nuit  i  l'arbre.  — On 
appelle.  Branche  tic  tranchée ,  le  boyau  d'une 
WauKhèe  \- de  flambeau ,  les  parties  saillantes  au- 

^  dessus  du  pieu  ,  qui  reçoivent  la  chandelle  ;  —  de 
trompette ,  chacun  des  deux  principaux  cornets 
(|'Ui  la  composent  ;  -  H«  balance  romaine ,  la  verge 
de  fer  on  sont  marqués  les  poids;  —  de  cyprès\ 
une  espèce  de  droit  de  balise  qni  se  percevait  au 
t  bureau  des  fermes  à  Blaye.  —  On  appelle ,  Bran' 
,chés,  les  différentes  parties  d'une  affaire,  d'une 
entreprise,  les  différents  objets  d'une  science; - 
auat.  les  petites  veines  et  les  petites  artères  qui 
tiennent  aux  grosses  veines  «t  aux  grosses  artères  ; 

-  géhéalog.  les  familles  différentes  qui  sortent 
d'une  même  tige;  —  v«n.  les  denx  parties  du  bois 
d'an  cerf;  —  les  deux. pièces  de  fer  qui  liennent 
au  mors  du  cheval ,  et  où  la  bridft  est  attachée  ; 

-  les  deux  grands  bâtons  de  devant  des  crochets 
de  commissionnaires  on  crocheteurs ,  qui  posent 
sur  leur  dos. — -Dans  les  manufactures,  poitious 
dans  lesquelles  une  chaîne  d'étoffe  est  divisée. 
; — Urte  question ,  une  affaire  a  plusieurs  branches, 
u  plusieurs   chefs ,  plusieurs  articles  à  discuter; 

-  On  appelle,  Brandie  de  commerce ^  un  objet 
particulier  de  commerce.  —  On  dit ,  Un  chande- 
delier  à  pinsieufs\branches ,  pour  dire ,  un  chan- 
delier d'où  il  sort  plusieurs  rameaux  qui  servent 
aussi  de  chandelier.  —  fig.  et  fam.  Sauten  de  bran- 
che en  branche ,  passer  d'un  propos  à  l'autre , 
sans  s'arrêter  à  rien.  —  Être  comme  t  oiseau  sur 
la  branche,  n'avoir  pas  d'état  assuré,  d'opinion 
fixe.  —  //  vaut  mieux  se  tenir  au  gros  de  l'arbre 
tfue  de  se  tenir  anx  branches,  il  faùt'^  s'attacher 
aux  ^efs  plutôt  qu'aux  subalternes.  — Se  prendre, 
ou  s'mtacher  aux  branches,  s'arrêter  aux  circons- 

^tafices  inutiles  d'une  chose  dont  ou  néglige  le 
fond. — fmyth.On  appelait,  Branche  de  suppliant, 
chez  les  anciens  ,nn  rameau  sacré,  environné  de 
bandelettes  de  Uine  blanche.    . 

BRANCHER,  v.  a.  Pendre  ou  attacher  4  1a 
branche  d'an  arbre.  —  Dans  les  verreries ,  Bran- 
cher la  bosse ,  monvoh:  en  rond  la  branche  dans 
l'ouverturà  de  la  bosse.  —  Nourrir  et  élever  des 
•  oiseaux  de  proie  niais  ou  pria  au  nid.^ — v.  n.  lise 
dit,  en  termes  de  chasse,  des  oiseaux  qui  se  per- 
chent sur  des  branches  d'arbre.  Ot  faisan  branche. 
Cet  oiseau  est  branché.  Un  mousse  branché  sur 
une  verdie.  **  Branchk,  ée.   part, 

BRA.Xit.HIAL,  ALE.  adj.  Qui  se  fait  par  les 
branchieii.  Respiixttion  branchiale. 

BRA^IIALE.   s.   f.  Espèce   dt   ppisson   du 
genre  des  lamproies. 

BRANCIODES.  s.  m.  pi.  Prêtres  de  l'Apollon 
Didymren  ,  qui  rendaient  des  oracles  à  Posidée. 

BRANCHIK.  a.  f.  F.  Brakchim. 

BRANCHIELLE.  a.  m.  Geotv  de  plantes  de  b 
famille  des  mousses. 
^  BRAi>((;HIER.  a.  m.    Jeane  oiseau  de   proie 
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qui  se  repose  de  branche  er.  s  branche.  — ^  Il  est 
aussi  adjectif.  Oiseau  branchiir. 

BRANCtIIES.  s.  f.  pi.  Les  ouï**  des  poissons. 
—  Organes  qui  tiennent  ii!>u  de  poumons  dans 
les  insectes ,  et  dpnt  la  forme  eti  les  nsages  ont 
des  rapports  avec  les  ouïes  des  poissons  et  les  pou- 
mons d'autres  animaux.   Où  dit  aussi  Bronchtes. 

BRANtfHIODÈLE.  s.  m.  Espèce  de  ver  marin 
dont  les  .franchies  sont  visibles^  au  dehors. 

BRAN CHIOO ASTRE,  s.  m.  (ienre  de  crustacés 
à  branchies  visibles. ^-Genie  d'insectes  do  l'ordre 
des  lépidoptères. 

BRANCJIIOPODES.  s.  m.  pi.  Ordre  de  crus- 
tacés.  C'est  aussi  le  nom  d'up  genre  de  cet 

ordre ,  et  quelquefois  ou  Iç  donne  aux  squilles. 

BRATSCHIOSTÉOES.  s.  m.  pi.  Division  de  pois- 
sons dont  les  branchies  sont  libres  el  extérieures., 
adj.  f  Se  dit  de  la  membrane  des  branchies  tles 
poissons  braiicbiostéges. 

BRANCHIPK.  s.  m.  Genre  de  crustacés  de 
l'ordre  des  branchiopodes. 

BRANCHO,  CHUE.  adj.  tJiK  a  beaucoup  de 
branches.  Un  arbre  très^branchii . 

\BRANCHUS.  s.  m.'1uçd..tirc  du  ladn.  Affec- 
tion  catarchale   de  la   membraue'  muqueuse   de 
l'isthme  du  g^vier ,  dn  pharynx  et  de  la  trachée. 
tBRAND.   s.  m.   Lpée  tranchante  et   pesante , 
qui  se  maniait  à  denx  mains. 

BRANDADE,  s.  f.  Sorte  de  ragoût  provençal 
qui  se  fait  avec  de  la  merluche. 

BRANDE.  s.  f.  Sorte  de  petit  arbuste  qui  croit 
dans  les  campagnes  incultes.  —  (Campagne  rem- 
plie de  ces  sortes  d'arbustes.  —  Clairière  ou  lieu 
voisin  des  foi:êts  où  le  cerf  va  pâturèîn 

BRANDEBOURG^  s.  m.  Autrefqis  espèce  de 
boutonnière.  —  Sorte  de  casaque  k  tnanches; 
ainsi  appelée ,  parce  que  la  mode  en  est  venue  de 
Brandebourg.  En  ce  sens  il  est  féminin. 

BRANDEBOURGEOIS.  s.  m.  BRANDEBOUR- 
GEOISE.  Sk  f.  Celui ,  celle  qui  est  originaire  de 
Brandebourg. — Il  est  aussi  adjectif.  Citoyen  braU' 
debourgeois.  Coutume  brandebouigeoise. 

BRANDERIE.  s.  f.  En  Hollande,  lieu,  atelier 
où  l'on  fabrique  les  eanx-de-vie  «le  grains. 

Bl^NDEVIN.  s.  m.  Terme  emprunté,  de  l?al- 
lemand ,  dont  on,  se  sert  qucl({uefois-  pour  dire 
De  Veau-de-rie;^  il  ne  peut  se  <Uie  que  de  l'eau- 
de-vie  de  graini 

BKANDEVINIER.  s.  m.  BRANDEVINIÈRE. 
s.  f.  Celui ,  celle  qui  vend  de  l'eau-de-vie,  ou  qui 
crie  du  brandevin ,  dans  les  camps ,  dans  les  gar- 
nisons.— On  nomme  »xiMi,  Bra/idevinier,  l'ouvrier 
qui  distille  l'eau-de-vie.  •     ' 

tBRANDHIRTZ.  s.  m.  Espèce  de  cerf  d'Allema- 
gne ,  bien  différent  de»  antres  cerfs  d'Europe. 

BRANDI,  ANDIE.  adj.  Enlever  un  ballot  tout 
brandi ,  l'enlever  tout  4'un  coup.  —  Enlever  un 
homme  tout  brandi,Vevlever  dans  l'état  où  il  est. 
vieux.  —  \  Participe  passé  du  verbe  Brandir. 

BRANDILLEMENT.  s.  m.  Mouvement  qu'on 
se  donne  en  se  brandillant. 

BRANDILLER.  v.  a.  MonvQir  de  çà  et  d«  là. 
Dranadlrr  les  jambes.  —  5e  brandiller.  v.  pron. 
Se  mouvoir,  s'agiter  en  l'air  par  le  moyen  d'une 
«orde,  d'une  escarpolette ,  ou  autrement.  —  Se 
balancer  avec  une  corde. 'mm Bki.AKci,iu.  part. 

BRANDILLOIRE.  s.  f.  Corde  attachée  4  quelque 
chose ,  ou  branches  entrelacées  pour  s«  brandi^er. 

BRANDIR.  V.  a.  Secouer,  branler  en  sa  main 
une  épée,  un  sabre,  une" lance,  une  hallebarde,  etc., 
pour  se  préparer  à  frapper,  r.  Brahoillea.  — r 
charp.  Brandir  un  chevcun ,  attacher  un  chevron 
sur  une  panne  par  le  moyen  d'une  forte  cheville 
en  bois  on  en  fer.  anBaAUDi,  la.-  p'krt. 

BRANDON,  s.  m.  Espèce  de  flambeau  fait  avec 
de  la  paille  tortillée.  —  Paille  cntorti|lée  au  bout 
d'an  bâton  qu'on  enfonce  dans  un  champ ,  etc. , 
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pour  marquer  qu'il  est  saisi.  -^  Corps  enflammés 
qui  s'élèvent  d'uu  incendie.  —  fig.  Les  brandons 
de  la  discorde,  les  brandons  de  la  guerre ,  etc,. 

—  Autrefois  on  nommait ,  Le  dimanche  des  bran- 
dons, le  premiet^dimauchc  de  carême,  parce  que 
ce  jour-là  le  peuple  afiuuiait  des  feux,  dansait  à 
l'entoUr ,  et  en  portait  dans  les  rues  et  dans  les 
campaguesi — On  appelle,  Brandon  d'amour,  njxe  r 
coquille  connue  autrefois  sous  le  noxu  iV Arrosoir . 

BRANDONNER.   v.  a.   Metrro  des  brandons  . 
dans  un  champ,  etc.,  pour  marquer  sa  saisie.  ■=» 
BaANDoirif a ,  ke.  part. 

BRANES.  s.  f.  pi.  En  termes  de  vénerie ,  ou 
désigne,  par  ce    mol,  les  "t  et  tes  de  la  louve. 

BRANLANT,  LAME.  adj.  Qui  bVanle  ,  qui 
penche  tantôt  d'un  côté  ,  tantôt  de  l'autre,  ^to/r 
la  tête  branlante.  '- —  On  appelle  faïuilièicnieul  , 
Château  branlant,  une  personne  peu  assurée  sur 
SCS  jambes,  qui  chancelle  sur  ses  jambes  par  cause 
de  maladie,  de  vieillesse,  ou  de  faiblesse  natu- 
relle.—^ Château  branlant  se  dit  aussi  d'niie  chose 
mal  assurée,  qui  ipst  prête  à  tomber.  -—Branlant. 
t  Participe  présent  du  verbe  Branler.^ 

BRANLE-,  s.  m.  Agitation  <le  ce  qui  est  remué 
tantôt  d'un  côté  ,  tantôt  dun  autre.  —  t  Mouve- 
ment donné  à  unecloche,  à  un  bourdon. — -Première 
impulsion  donnée  à  une  chose.  — Être  en  branle, 
commencer  à  être  en  niuiivcmcutpour  fairequel- ' 
que  chose,  à  être  en  acli'ni,  — Donner  le  branle 
aux  autres,  lés  mettre  en  disposition  ,  ou  en  train 
d'ai^iT.— \ Mettre  lei  clucfus  en  branle,  les  mettre 
en  action  ,  en  mouvement ,  en  train.  —  Espèce  de 
danse  de  plusieurs  personnes  (pii  se  tiennent  par 
la  main  ,  et  qui  se  mènent  lour-à-tour. — Air  sur. 
lequel  on  joue  ou  on  donne  un  braule. — Espèce 
(le  lit  suspendu  dont  on  se  sert  dans  les  vaisseaux.    ' 

—  fauc.  Yol  de  l'oiseau  ,  |orsf£ue  ,  s'élevant  seule- 
ment an  premier  degré, sur  latétc  du  fauconnier,  il 
tourne  en  battant  des  ailes  et  remuant  la  qi\eue. 

BRANLE-BAS.  s.  m.  mar.  Commandement  de 
détendre  togfr-les  branles ,  pour  se  préparer  au 
comliat.  —  t  Mot  terrible  :  silène*?,  épouvante  , 
terreur,  appareil  de  carnage  plus  funeste  <jue  le 
carnage  niême. 

BRANLE-GAI.  irm.  Danse  vive  ei  gale.  — 
t  Air  de  cet'e  danse. 

^  BRANLE-LONG.  s.  m.  Sorte  de. farandole  usi- 
tée dans  le  midi  de  la  Fram-e. . 

BRANLEMENT.  ».  m.  Mouvement  «le  ce  qtii 
branle. Branlemvnt  de  tite.Bran'ement  d'une  ctoclu\ 

BRANLE-QUEUE,  s.  m.  Oiseau  qui  branle  con- 
tinuellement la  queue,  comme  les  lavandières. 

BRANLER,   v».  a.   Mouvoir,  agiter,   remuer, 
faire  aller  de  cà  et  de  là. — v.  n.  Être  branlant ,  ne^ 
pas  être  assuré  dans  sa  position.  —  Se  remuer. 

—  Pencher  de  côté  et  d'autre.  —  prov,  Tout  ce 
qui  branle  ne  tombe  pas. —  fig.  et  fam.  Un  homme 
branlera  manche,  lorqu'il  est  près  d'abamlouner 
le  parti  qu'il  avait  embrassé;  ou  de  céder  à  des 
instances  auxquelles  il  avait  résisté  de  prime, 
abord  ;  ou  qu'il  est  exposé  à  perdre  sa  place ,  sotr* 
poste,    la  favenr  ou    la   confiance  de  qu^elqn'un.. 

—  N'oser  branler  devant  quelqu'un  ,^  n'oser  rien 
dire  ni  faire  qui  puisse  le  choquer.  — Il  se  dit  du 
mouvement  que  font  des  troupes  intimidée^  et 
prêtes  À  fuir.  Tout'à-coup  on  int  ce  bataillon 
braalcr;  mieux  s'ébranler.  »BiVAiri.K,  ée-  part. 

BRANLEUR.  s.  m.  BRANLEUSÇ.  s.  f.  Celnl 
ou  celle  qni  branle  quelque  chose ,  une  corde , 
un  bâton  ,  etc.  lieux. 

BR^NLOIRE.  s.  f.  Ais  posé  en  travers  et  en 
équilibre  sur  quelque  chose  d'élevé,  et  anx  bouts 
duquel  deux  enfants  font  toi!r-à-tpur  le  cuntre-- 
poids. — Levier  mnni  d'nue  chaîne  de  fer,  qui 
sert  à  faire  mouvoir  les  soufUets  des  forges.  — 
,vén.  Le  héron  est  à  la  branloire ,  c'oil  k-iUcfi ,  est 
haut  et  tourne  en  se  balat.'jant. 
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BRA 


BRA 


1.    in.   pi.  Nom  d'un  ancien   les  quatie  €olonnfe;>les  oirien,l^fw  i^yj^. 


])euple  de  la  Gaole  harboanaUe.  Léi  Branovie/u 
^  HKANTA.  i.  m.  Espèce  d'oie  d'Angleterre.  . 

BRAQUE»  ou  BRAC.  s.  m.  Espèce'de  chien 
de  chasse ,  ras  de  poil ,  léger,  bon  qoétear,  vif  ou- 
reax  et  asses  fin  de  nez.  —  ùg.  et  fam.  Etourdi 
comme  un  braqiu ,  en  parlant  d'un  jenne  étourdi. 

BRAQUEMART,  on  JACQUEMART,  s.  m. 
l^.pee    courte  et  large ,  à  deux  tranchants ,  qu'on 
,'jbortait  autrefois  le   long  de  la  cuisse,  et  qui  se 
manie  d'une  seule  main. 

BRAQUEMENT.  a.  m.  Action  de  bra^iner. — 
Hlttiation  de  ce  qni  est  braqué.  Braquement  d'un 
carrosse^  Braquement  d'un  canon. 

BRAQUER.  V.  a.  Touiner  d'un  certain  cAte, 

,   tourupr  ver»  un  point.  —  Il  se  dit  proprement 

dûn  canon  (en  ce  sens  on  dit  aussi  et  plus  com- 

/nuneutent  Pointer)^  d'un  carrosse,  d'une  lunette. 

==  Bramcé,  ÉE.  part. 

BRAQUES,  s.  f.  pi..  Pinces  d'une  écrevisae. 
^.Brague». 

BRAQUET,  s.  m.  F.  Brac^et. 
tlil^^Q^l^l"!'^  «   f.  Nom  d'une  sorte  de  rajstn. 

BRAS.  s.  m.  Partie  du  corps  humatu  q^ui  tient 
à  l'épaule  et  qui  se  termine  à  la  main;  eu  ana- 
toinic,  elle  se  termine  au  çonde  ;  le  reste,  jns^^ 
(ju^au  poing ,  prend  le  nom  à^^vant-bras.  — fi^. 
l'ui^fcance.  Le  bras  de  Dieu  n'est  pas  raccourci.-^ 
liras  séculier,  puissance  temporelle.  — fir.  Vail- 
lance, force.  Tout  cède  à  l'effort  de  son  bras.- — 
11  se  prend  pour  l'instrument  du  travail.  Oelui 
(jui  ne  vit  que  de  ses  bras,  c'est-à-dire,  que  du  tra- 
vail (le  ses  bras ,  de  ses  knains. — fl  se  dit  de  quel- 
ques animaux.  Bras  d'écrevisse.  —Canal,  division 
d'une  rivière.  Le  Ji/iin  se  divise  en  plusieuws  bras. 
—  liras  dé  mer,  partie  d'une  mer  entre  deux 
teires  peu  élniguées.  —  Partie  d'un  fauteuil  sur 
laquelle  ou  peut  appuyer  les  bras.  Les  bras  d'une 
chaise ,  d'un  fauteuil.  —  Sorte  de-ëhandelier  qu'on 
,  attache  à  une  muraille,  etc.— Chacune  des  deux. 
parties  qui  ,-<dans  une  balance ,  dans  txn  levier,  t\c., 
sont  de  côté^et  d'autre  du  point  d'appui. —  Bras 
de  civiire,  de  brouette,  les  parties  par  lesquelles 
un  porte  une  civière ,  on  on  fait  rouler  une 
1)1  ouelte.  —  Un  pied  de  melon  commence  à  faire 
des  liras,  à  pousser  des  branches.  —  fig.  Les  liras 
(ht  sommeil ,  les  bras  de  la  mort.  Un  médecin  Ca 
lire  d'entre  les  bras  de  la  mort,  pour  dire,  l'a 
•jnéri  d'une  maladie  qui  paraissait  mortelle.  — 
Ilccu'oir  quelqu'un  à  bras  ouverts,  le  recevoir  avec 
joie. — Avoir  les  bras  retroussés ,  avoir  les  man- 
ches d'un  habit ,  d'une  chemise  ,  etc. ,  rctrous* 
sées,  de  façon,  que  les  bra.s  paraissent  à  nu. — 
►  fig.  S'appuférsur  un  bras  de  chair,  mettre  toute 
.•>a  confiance  dans  les  hommes.  —  Avoir  quelqu'un 
uir  les  bras ,  l'avoir  à  sa  charge.  —  Avoir  un  e'n- 
•icmi ,  une  armée  sur  les  bras ,  avoir  un  ennemi , 
.une  armée  à  combattre.  —  Avoir  beaucoup  d'af- 
faiirs  sur  les  bras ,  ctfe  accablé  d'affaires.  —  Il  a 
lys  bras  Içiigs  ,  il  a  beaucoup  de  crédit,  d'auto- 
rité.—  Tendre  les  bras  à  quelqu'un ,  aller  au  de- 
•  vaut  de  lui  pour  le  secourii,  — »//  est  son  bras 
<h\nt ,  il  est  'bien  auprès  de  lui ,  il  est  son  appui 
nu  son  factotum.  —  Rester  les  bras  croisés ,  ne 
rien  faire,  être  oisif.  —  Avoir  les  bras  rompus , 
cire  fatigué,  refuser  de  travailler.  — Fairt  tomber 
l'S  br<is ,  étonner,  surprendre  quelqu'un  par  un 
ifcit  extraordinaire.  —  Traiter  quelqu'un  de  mon- 
sieur, de  monseitrneur  gros  comme  Je  bras,  souvent 
<'t  avec  affectation.  —  Les  charpentiers  appellent. 
Bras  de  chèvre,  deux  longues  pièces  de  boi.i  qui 
])urtent  le  treuil  où  le  câble  se  roule  quand  on 
iiiont<3  un  fardeau;  — les  menuisiers.  Bras  de  scie, 
lieux  pièces  de  bois  parallèles  qui  tiennent  la 
feuille  de  la  scie  ;  -  les  imprimeurs  en  taille-douce, 
/iras  des  junte  lies,  quatre  morceaux  de  bois  ntta' 


betuix ,  \f  cof^dons-de  mèche  dout  ils  fpnnenl 
lears  flambeaux  ,  en  les  enduiiaut  de  «iri^  -  les 
tourneurs ,  Bras  de  tour,  les  deux  pièces  de  bois 
qui  traveraeot  les  poupées,  souteiunt  la  barre 
qui  sert  d'appui  aox  oatila  de-ronvrier.  —  mar. 
Brqs ,  cordages  aniarrés  au  bqut  de  là  vergue  pour 
la  mouvoir.  —  Bras  de  revers,  cordage  qui  est 
largué ,  et  qoi  n'est  djai^pua  usage  jtuqu'au  revi- 
rement. —  Bras  d'ancre,  ae  dijt  d'une  des  moitiés 
de  sa  partie  courfaie.  —  fanal.  Bras  de  lu  moelle 
allongée^  deux  gros  paquets  tuédullaires  couchés 
presque  horixOnialemeut  sons  la  base  du  c<*rvaan. 

—  On  appelle  encore.,  Breu,  les  nageoires  d'une 
baleine.  —  En  termes  de  manège,  partie  de  la 
jambe  de  devant  qui  s'étend  depuis  réMolè  jus- 
qu'au genou. —  Un  citei'al  plie  bien  Us  ùrar,  plie 
bien  la  jambe.  —  A  bras.  sdv.  ^  force  de  bras. 

—  A  tour  de  bras ,  de  to^ite  sa  forcé.  — ^  A  pleins 
bras ,  à  la  brasser.  —  Bras  dessus ,  bras  dessous , 
avec  amitié.  — Recevoir  à  bras  ouverts,  cordia- 
lement, avec  amitié. 

BRASÉNIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  ia> 
'  mille  des  alismoïdes. 

BRASER.  y.  a..  Joindre  ensemble  deux  mor- 
ceaux de  fe<>  par  une  sdudure  particulière  faite 
avec  du  cuivre,  du  bd^x ,  du  verre  pilé,  qiie 
l'on  fait  fondre  sur  un  brasier  ardent.  Braser  un 
fusil ,  un  canon.  »=  Brasb  ,  es.  part. 

tBRASiDÉES.  s.  f.  pi.  Solennités  annuelles  célé- 
brées à  Sparte ,  en  l'honneur  du  héros  Brasidas. 

BRASIER,  s.  m.  Feu  de  charbons  ardents»  ^— 
Espèce  de  grand  bassin  de  métal  où  l'on  met  de 
la  braise  pour  échauffer  jine  chambre.  — fig.  Fen 
de  l'amour  divin.  — On  dit ,  d'un  homme  qui  a 
nue  fièvre  ardente ,  que  Son  corps  est  un  brasier. 

—  Brasier  de  boulanger.  F".  Braisixr. 
BRASILLER.  v.  a.  Faire  griller  quelque  chose 

un  peu  de  temps  sur  de  la  braise.  —  Il  s'emploie 
plus  sQuvent  au  neutre.  —  mar.  Il  se  dit  des  feux 
et  dé  la  lumière  que  jette  la  mer  pendant  là  nnit. 
La  mer  bi^^si/lait  le  long  des  flancs  du  navire.  ^ 
Bràsillé,  ée.  part.  Des  pécltés  brasillées. 

fBRAS  MÉCANIQUE,  s^m.  Ustensile  nouvel- 
lement inventé  par  M.  Bernard ,  membre  du  Lycée 
des  aits  (iSoo),  an  moyeu  duquel  on  peut  écriie 
et  même  tailler  sa  plume. 

BRASQUE,ouBRA5>SE.  s.  f.  Mélange  d'argile 
et  de  charbon  pilé ,  dont  on  enduit  l'intérieur  des 
fourneaux  de  fonderies.  —  Glaiscr  un  fourneau  à 
la  brusque,  l'enduire  avec  un  mélange  d'argile  et 
de  brasque. 

tBRASQUER.  v.  a.  fond.  Enduire  de  brasqne  la 
surface  des  creusets.  =:Bhasqué,  éc.  part,      s 

BRASSADE.  s.  f.  Sorte  de  filet  dont  on  se 
sert ,  dans  quelques  endroits  ,  pour  pécher  ;  les 
mailles  ont  quatre  lignes  d'onvertnre ,  et  on  l'em- 
ploie à  la  manche,  ou  au  cou  du  boulier. 

BRASSAGE,  s.  m.  Certain  droit  du  maître  des 
monnaies  pdti'r  le»  frais  de  la  fabrication.  —  Il  se 
dit  aussi  de'  diverses  façons  'que  l'on  donne  aux 
métanx,  soit  avant  on  après  la  fonte. 

BRASSARD,  s.  m.  Partie  de  l'ancienne  armure 
qui  couvrait  les  bras ,  en  leur  laissant  la  liberté 
de  se  mouvoir.  —  Espèce  de  garniture^  de  cuir, 
on  de  cylindre  de  bois  creux ,  dont  on  se  cou- 
vre le  bras  pour  jouer  su  ballon.  —  Se  dit,  dans 
les  verreries,  de  deux  vieux  chapeaux  sans  des- 
sus ,  pa-ssés  l'un  dans  l'autre ,  et  août  on  se  cou- 
vre le  bras  pour  éviter  de  se  brûler. 

BRASSAVOLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  orchidées. 

BRASSE.  S;  f.  Mesune  de  la  longueur  des  deux 
bras  étendus ,  qui  est  ordinairement  de  six  pieds. 
Elle  sert  à  me»iirer  la  profondeur  de  l'eau  et  l'é- 
tendue des  cordages.  —  Pain  de  brasse,  gros  pain 


hcs  aux  jumelles  de  la  presse,  el  soutenus  siu  I  de  vingt  ou  vingt-cinq  livres. 


BRA  * 

BBJLâ$É£.  ê.  i.  Aaunt  qu'on  peut  eonteoir 
entre  les  bras.  Une  brassée  de  /pin. 

BRASSÉIER.  ▼.  a.  K  B|ui<^^b&.  / 

tBRASSELET.  a.  m.  F.  BÈaoauT. 

BRASSER.  V.  a.  Remuer  avec  les  bras,  mêler 
k  force  de  bras  plnaieqrs  cfaufes ,  afin  de  les  faire 
incorporer  ensemble.  //  va  brasser  de  la  bière.  — 
Mêler  des  choses  liquide»  en  les  remuant  en  rond, 
-^  Rem^er  dans  des  sacs  l'argent ,  l'or  et  le  billon 
réduits  en  grenailles ,  afin  de  les  bien  mêler  avant 
de  les  mettre  à  la  fonte.  —  mar.  Se  servir  des  bras 
(.certains  cordages)  pour  faire  aller  les  vergues. 
—  Agiter  et  troubler  Tean,  poiu*  que  le*  poissoiu 
se  rendent  pins  facilement  (fous  les  filets,  "—fig- 
Machiner  quelque  mauvais  dessein.  Bixisser  u/u 
tralùson»  En  ce  sens ,  il  commence  i  vieillir,  «s 
Brassa,  as.  part.  y.  BaaciiEa.  "St 

BRASSERIE,  s.  f.  Atelier,  lieu  on  l'on  brasse 

de  la  bière.  —  t  Le  bâtiment  où  est  cet  atelier 

f  L'art  da  fabriquer  delà  bière»  Lever  une  brasserie. 

BRASSEUC  s.  m.  BRASSEUSE,  s.  f.  Celui  ou 
celle  qui  brasse  on  fait  brasser  de  la  bière ,  et  qui 
la  vend  en  gros. —  Brasseuse ,  femme  du  brasseur.  ' 

BRASSE YER ,  ou  BRASSER,  v.  a.  V.  Braçur. 

BRASSIAGE.  s.  m.  mar.  Mesnrage  à  la  brasse, 
-r-t Action  de  mesurer  à  la  brasse. — Quantité  de 
brasses  qui  est  la  me^ure^j^  la  profondeur  de 
l'-ean ,  dans  un  endroit  quelconque  de  la  mer. 

BRASSICAIRES.  s.  m.  pi.  Fanûlle  de  lépidop- 
tères, dont  les  chenilles  se  nourrissent  de  choux. 

BRASSICOURT.  a.  m.  Cheval  qui  a  naturelle- 
ment les  jambes  tournées  en  arc. 

BRASSIE.  s.  f.  Espèce  de  plante  de  la  famille 
des  orchidées,  originaire  de  la  Jamaïque. 

BRASSIÈRES,  s.  f.  pi.  Espèce  de  petite  cami-« 
jiole  d'enfant ,  qui  prend  sou^  les  bras ,  et  sert  &. 
tenir  le  corps  eu  état.  —  fig.  Être  en  brassières, 
être  dans  nu  état  de  contrainte  tel ,  qu'on  n'a  pas 
la  faciUté  de  faire  ce  qu'on  voudrait. 

BRASSIN.  s.  m.  Yaissean ,  cuve ,  où  les  bras- 
seurs font  de  la  bière.  —  Quantité  de  bière  con- 
tenue dans  la  cuve,  ou  faite  à  la  fois. 

BRASSOIR.  s.  m.  Canne  de  fer  ou  de  terre 
cuite  pour  brasser  le  métal  en  bain. 

BRASSOUR.  s.  m.  Petit  canal  de  saline. 

Brasure,  t.  i.  Endroit  où  deux  parues  de 
métal  sont  brasées  et  soudées  ensemble. 

BRATHITE.  s.  f.  V.  Sabihii  E. 

BRATIS.  s.  m.  Arbrisseau  d'Amérique,  du 
genre  des  millepertuis  monadelphes. 

BRATYS.  a.  m.  Nom  d'une  espèce  de  gené- 
vrier qui  croit  dans  les  Grandes  -  Indes;  ç    . 

BRAULET.  s.,  m.  Nom  qu'on  donne ,  aux  An- 
tilles ,  an  fruit  de  l'acacie  ongle-de-chat. 

BRAULS.  s.-  m.  pi.  Sorte  de  toiles,  rayées  de 
bleu  et  de  blanc ,  que  l'on  fabrique  dans  les  Indes. 

BRAUNJÉE.  s.  f.  Arbre  des  Molnques  ,  qui 
forme  un  genre  voisin  des  ménispermes. 

BRAUNFISCH.  s^  m.  Nom  que  les  Allemands 
donnent  an  marsonin;  le  cochon  de  mer. 

BRAUN-SPATH.  s.  m.  Spath  perlé ,  variété  de 
la  mine  de  fer.  (emprunté  de  l'allemand. ) 

tBRAURONIF-  adj.  f.  myth.  Surnom  donné  à 

Diane,  pris  du  culte  qu'on  lui  rendait  à  Braurone. 

tBRAURONIES.    ».   f.jd.   Fêtes  célébrées  en 

Grèce,  tons  les  cinq  ans  ,  an  l'honneur  de  Diani'. 

BRAVACHE,  s.  m.  Faux  brave,  fanfaron.  Ce 
West  qu'un  bravaclie.  fam. 

BRA  VACHERIE,  s.  f.  Jactance  du  bravache. 

BRAVADE,  s.  f.  Action ,  parole  ,  manière  par 
laquelle  on  brave  quelqu'un. 

BRAVE,  adj.  des  a  g.  Vaillant,  qui  a  beaucoup 
de  valeur,  beaucoup  de  courage.  —  Il  se  dit  pour 
honnête.  —  Il  signifie  encore  vêtu ,  paré  de  ses 
plus  beaux  habits.  Vous  voilà  bien  biwe.  —  Mis 
devant  le  mot  homme.  Brave  désigne  un  homme 
d  honneur,  de  probité ,  et  que  personne  ne  peut 
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BRATER.  s. 
façonnée  en  for 
.  bord  de  toile  et 
rcmtenir  les  hen 
soutient  le  bat 
ceinture  de  cui 
bâton  d'une  bar 
morceau  de  fei 
châsse  du  ti-ébn 
lu  tenir  en  eut. 
.  suspendre  nne  ] 
chèvre ,  d'nne  f; 
dage  qui  sert  k 
qui  doit  en  pro< 
rière  d'un  oiseai 
BRAYER.  V. 
—  Brayer  les  cOi 
du  brai  bouilli 
en  remplissant 
son  bordage.  Or 
Bratr,  Éi.  pari 
BRAYES.  s. 
BRAYETTE. 
culotte.  Aqjour( 
ordinairement  c 
fBRAYEUR.  I 
pend  les  pierres 
BRAYON.  s. 
puantes  qui  ruin 

BRÉANE.  ». 
Normandie,  et  d< 
BRÉANT.  s. 
commun  et  du  v 
BRÉAUNE. 
BREBIAGE.  ( 
»ur  les  b^bis. 
BRERttTTE. 
BREÉM.  ».  f. 
Brebis  pdeuse, 
gereuse,  cWag 
Qui  se  fait  brebi 
est  trop  bon ,  oi 
suite.  —  A  brebi 
quelque  soin  qi 
qu'on  a  et  d'en 
pas  souvent  d'êti 
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ditonrnér  ie  »e»  cUtoIm.  —  Il  •«  çrend  toliiUiiti- 
'vmmnt.  Ut%  bmve  »  un  aoldat  qui  a  fuit  qa<Uqaé 
•cUoh  d*^lat.  Cétt  m  vnU  hiave.  H  fait  U  àravê, 
a  H0  tut  ptu.  —  Bretteur ,  tpadusin. 

BRAVEMENT,  udt.  Vaillamment ,  d'une  ma- 
nière brave.  —  Habilement ,  adroitement. 

BEA  VER.  ▼.  a.  Morgaer ,  regarder  arec  mi- 
pris,  arec  baoteur;   traiter  de  haot  en  ba».— 


BRE 

iU,  manger  airtia  b<rfre. — Brehu  qm  Me  perd 
M  gouiéê,  qt^vd  <>n  parle  beaaooap,  on  perd  le 
tempa  à'tifit.  -^  A  ànàis  tondut.  Dieu  mesure 
U  veiUf  Dîen  prop^iôaBe  nos  afflictions  k  nos 
forces. —  Dansée  liiiigi|p  de  l'Écritare,  Brehit 
aif  nilie ,  figorément  t'"  un  thrélien,  en  tant  qn'il 
est  sous  la  coadniti^  d«  aon  pasteur. 
tBRÉ^UAIAIQCJE.  adj.  drà  2  g.  art.  vit.  Nom 


ïémoîgner   ouvertement  qu'on  ne  eraint   poiijf.. qu'on  a  donné  aux  juments  qui  ont  des  erochets. 


qnclqn'an,  qu'on  le  méprise,,  qw'wn  le  difie,  et 
<pe  l'on  est  en  état  de  résister  à  ses  attaqnes.  — 
Affronter  les  dangers,  affronter  U  mort,  s'y  ex- 
iioser  sans  crainte.  —  Baavé ,  Aa.  part 

BRAVEKIE.  s.  f.  Magnificence  en  babits.  U 
vieillit.  —  Action  de  narguer  quelqu'un,  famil. 

\aRAVWU.  s.  m.  Che»  les  anciens  Romains, 
prix  du  vainqueur  dans  les  exercices  pnblios 

BRAVO.  Terme  emprunté  de  IKtalien,  dont 
on  se  sert,  *m  français,  pour  appUndir.  —  Fort 
bien,à  merveille,  parfaitement.  -|-  U  est  aussi 
substantif  masculin.  H  fut  couvert  d'applaudifse- 
ments  et  dé  bravos. 

-  BRAVOURE,  s.  f.  Qualité  du  brave. -- Valeur 
éclatante ,  vertu  militaire  qui  Cait  braver  tons  les 
dangers,  —mus.  Air  de  bravoure ^  air  qui  fournit 
aux  chanteurs  l'oocasion  de  déployer  tonte  leur 
habileté,  toute  leur  adresse  à  vaincre  les  difficul- 
tés ,  etc.  F.  CoBua ,  CooaAOK.  —  pi.  Actions  de 
valeur,  abia. 

BRAYE.  s.  f.  Maobine  qui  sert  k  préparer  le 
chanvre  y  le  lin.  K  Brai  et  BnàtB. 

BRATER.  s.  m.  cbir.  Bande  d'acier  élastitjne , 
façonnée  en  forme  de  demi-cercle ,  couverte  d'a- 
.  liord  de  toile  et  ensuite  d'un  cuir  pour  arrêter  et 
contenir  les  hernies,  vieux, — Morceau  de  cuir  qui 
soutient  le  battant  d'une  cloche.  —  Espèce  de 
ceinture  de  cuir  dont  le  sachet  sert  A  poser  le 
bâton  d'une  bannière  quand  on  la  porte.  —  P  tit 
morceau  de  fer  qui  passe  dans  1m  troua-  de  la 
châsse  du  ti-ébuchet  des  balances ,  et  qui  sert  â 
k  tenir  en  éut.  —  maç.  Cordage  qui  sert  k  lier  et 
unspendre  une  pierre  pour  l'élever  k  l'side  d'une 
chèvre  ,  d'nne  grue  ou  d'un  bonrriquet.  — t  Cor-> 
dage  qui  sert  k  suspendre  une  pierre  à  l'appareil 
qni  doit  en  produire  le  levage.  —  fauc.  Le  der- 
rière d'un  oiseau  de  proie. 

BRAYER.  V.  a.  Enduire  de  brai  un  vaissean. 

—  Braj-er  Us  coutures  d'un  vaisseau  ,  y  appliquer 
(in  brai  bouilli  pour  remédier  aux  voies  d'eau , 
en  remplissant  et  en  resserrant  les  jointures  de 
son  bordage.  On  «Ut  aussi  Espalmer  et  Siùver.s*: 
CeatA,  ta.  part. 

BRAIES,  s.  f.  pi.  Torchons,  vieux. 

BRAYETTE.  s.  f.  Onvejrture  de  devant  d'une 
culotte.  Aqjourd'hui  la  brayette  d'nne  culotte  est 
ordinairement  couverte  par  le  pont-levis. 
tBRATEUR.  s.  m.  Manouvriei  qui  lie  et  sus- 
pend les  pierres  aux  appareils. 

BRAYON.  s.  m.  Piège  pour  prendre  lies  bétes 
puantes  qui  ruinent  les  garennes. 

BRÉANE.  s.  f.  Toile  de  lin  qni  se  fabrique  en 
Normandie,  et  dont  an  grand  débit  se  fait  à  Paris. 

BRÉANT.  s.  m.  t  Nom  vulgaire  du  bruant 
commun  et  du  verdier  en  Normandie»       ' 

BRÉAUNE.  s.  f.  y.  BaÉAiiE. 

BREBIAGE.  s.  m.  ImpAt  qu'on  levai)  autrefois 
sur  les  bl«bis. 

BREBIETTE.  s.  f.  Petite  brebis,  peu  usité. 

BREàtS.  s.  f.  La  femelle  du  bélier.  —  prov. 
lirebis  If^use ,  personne  dont  la  société  est  dan- 
gereuse ,  contagieuse  pour  les  moeurs ,  e|c.  — 
Qui  se  fait  brebis ,  le  loup  le  mange ,  quand  on 
est  trop  bon ,  on  est  exposé  â  être  maltraité ,  in- 
sulté. —  A  brebis  comptées ,  le  loup  les  mange  , 
quelque  soin  qu'on  prenne  de  bien  garder  ce 
qu'on  a  et  d'en  savoir  le  compte  ,  on  ne  laisse 
pas  souvent  d'être  volé.  —  Faire  un  repas  de  bre- 


V ne  jument  bréchaiaique.- F.  B«EHAiaiia 

BRÈCHE,  s.  i.  Ouverture  faite  k  une  muraille 
par  l'effet  de  la  mine,  par  le  oanon  ou  autrement. 
Battre  en  brèche ,  battre  une  muraille ,  un  rem- 
part, d'assez  près ^  avec  du  canon,  pour  y  faire 
,une  brèche.  — Brèche,  se  dit  de  plusieurs  antres 
choses.  On  a  abattu  cent  arpents  dans  cette  forêt, 
c'est  une  grande  brèche,  -r-  Tort ,  dommage  qui 
est  fait  à  quelque  chose.  -—Diminution  d'un  bien 
qni  doit  être  conservé  entier.  —  En  termes  de 
couteliers ,  petite  fracture  le  long  de  la  lame  d'un 
couteau,  d'un  canif,  on  du' taillant  de  quelque 
antre  instrument  de  feir  dont  oA  se  sert  pour  cou- 
per. —  Sorte  de  marbre  coqpposé  de  fragments 
de  roches  de  diverse  nature ,  réunis  par  un  cjfment 
coiàmun.  Brèelte  violette:  Brèche  d'Alep. 
.  BRÈCHE ,  ou  BRÉGE.  s.  f.  Filet  k  larges  mailles 
et  en  forme  de  tramail ,  qu'on  emploie  sur  la  Dor- 
dogne  pour  pécher  des  saumons.' 

BRECHE-DENT.  adj.  des  a  g.  Qoi  a  perdn 
quelqu'une  des  dents  de  devant  Cet  homme  est 
brèche-dent.  Cette  fille  est  brèche-dent. 

BRECHET,   s.  m.  Extrémité  inférieure  de  ce 


que  les  anatomistes  appell^pt  le  sternum,  ^op. 

BBifCHlTE.  s.  f.  Num^onné  à  un  fossile  que 
l'on  peut  regarder  comme  voisin  des  alcyons. 

BRECIN.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  vulgairement 
à  une  sorte  de  croc  de  fer,  sur  les  ports  de  mer. 
—  mar.  Amure  de  niiaaine. 

BRÈDE.  s.  f.  Sorte  d'amarante,  jolie  plante 
qui  croit  dans  une  contrée  de  l'Afrique. 

BRÉDEMEYÈRE.  s.  m.  Arbrisseau  de  l'Amé- 
rique Méridionale ,  qui  a  servi  à  établir  un  genre 
dans  la  famille  des  légumineuses. 

BREDES.  s.  f.  pi.  Nom  collectif  qu'on  donne, 
k  rtle-de-France,  aux  plantas  dont  on  mange  le« 
feuilles  en  guise  d'épinards. 

BREDI-BREDA.  Terme  burlesque  dont  on  se 
»ei,r  pour  marquer  un  grand  flnx  de  bouche,  ou 
nne  grande  activité  dans  l'exécution  d6  quelque 
chose.  //  n<Ms  a  raconté  cela  bredi^breda. 

BREDIN.  s.  m.  Patelle  commune,  sorte  de  co- 
quillage  dont  la  chair  sert  d'appât ,  dans  plusieurs 
endroits,  pour  prendre  des  poissons. 

BREDINDIN.  s.  m.  mar.  Petit  palan  dont  on  se 
sert  pour  enlever  de  médiocres  fardeaux. 

BREDIR.  V.  n.  Réunir,  coudre  les  différents 
ouvrages  de  bourrelier  et  de  Sellier. 

BREDISSURE.  s.  f.  méd.  Impossibilté  d'ouvrir 
la  banche ,  causée  par  l'agglutination  de  la  partie 
interne  des  joncs  avec  les  gencives.  —  sell.  Cou- 
ture faite  avec  des  biuières  de  cuir. 

BREDOUILLE,  s.  f.  Partie  double  qu'on  mar- 
que de  ^pMrjvtbns  an  trictrac.  —  Avw  la  bre- 
douille, être  en  bredouille,  être  eo  état  de  gagner 
les  deux  trous.  — Martjuer  bredouille,  marquer 
en  bredouHh,  raai^er  avec  deux,  jetons  l'un  sur 
l'autre ,  qu'on  eàt  en  état  de  gsgner  deux  trous  ; 
-et.  Gagner  la  partie  ou  It  téur  bredouille,  gagner 
les  douse  trous  de  suite,  —f-  Sortir  bredouille  d'un 
lieu,  d'une  assemblée,  en  sortir  sans  avoir  pu  rien 
faire  de  ce  qu'on  s'était  proposé.  —  prov.  Dire  à 
quelqu'un  tûux  mots  et  une  bredouille,  lui  exjpli- 
quer  sa  pensée  librement  dans  le  particulier,  sans 
lui  dissimuler  les  reproches  qu'il  mérite,  fam. 

BREDOUILLÉ ,  LLÉE.  adj.  Honteux ,  confus , 
dupe. — t  Participe  passé  du  verbe  Bredouiller. 
BREDOUILLEMENT.    s.  m.  Action  de  bre- 


BKE  sas 

donJller.  On  ne  comprend  rien  à  son  fredouillement. 
BREDOUILLER,  v.  a.  Parler  d'une  manière 
peu  distincte  et  mal  articulée.  —  Il  est  qneWbe- 
fois  employé  dans^n  sens  actif.  Que  bredouillez- 
vous  là  P  ^^  hnKDOVivi^i ,  ÉE    part. 

BREDOUILLE UR.   s.  m.   BHEDOUILLEUSE. 
s.  f.  Celui  on  celle  qni  bredouille.  ' 

BRÉE.  s.  f.  Garniture  en  fer  du  manche  d'un 
marteau  de  forge. 

BREF,  BRÈVE,  adj.  Court,  de  peu  de  durée, 
de  peu  d'élendne,  qni  se  fait  en  peu  de  tenip.s. 
1— -gram.  Qui  n'a  pas  niie  prononciation  longue. 
Syllabe  brève. —  ptt)v.  Il  obseiveles  brèves  et  les 
lonfues ,  il  est  très-circonspect  00  très-cérémo- 
nieux. —  On  dit ,  d'un  homme  habile  et  intelli- 
gent en  ({uelque  affaire,  i\u'Jl  fait  des  brèves  et 
des  longues.  —  Antrei'ois ,  petit  de  taille.  Pépin- 
le-Bref,  ancien  roi  de  France. 

BREF     adv.    Enfin,    pour   le  dire  en  peu  de 

mots,    nbrégeon»,    ou  il  faut  abréger. Parler 

bref,  avoir  une  prononciation  trop  prompte,  trop, 
{précipitée. —  Brièvement.  ^— /?><  bref,  en  peu  de 
mots,  en  peu  de  temps.  Eu  ce  sens  il  est  vieux. 
BREF.  ».  m.  Re.scrit,    ou  lettre  pastorale  du 
pape  avec  le  sce.iu  pnl>Uc.  - — Petit  livre  qui  mar- 
que quel   oftice  les  ecclésiastiques    doivent   dire 
chaquff  jour.  —  F.ri    ternit^  de  commerce  ma'ri- 
time,    congé   ou  permi«^fi(»n  de  naviguer;  on  le 
dit   surtout  en  Bretagne,   lin  f  de  sauveté,  por- 
tant exemption  de  droits  de^tris  \—de  conduite , 
pour  éirecohduit  hors  de.s  <^;mgers  de  la  côte;- 
de  victuailles ,  permissiijn  d'acheter  des  vivres. 
BRÉGE,  BRÉGIER.  s.  t».    r.  Broche:    . 
BREGIN.  s.  m.  Sorte  de  likt  à  mailles  étroi- 
tes. On  dit  aussi  Brèche  et  DrJge. 

BREGMA.  s,  nï.  anat.  Sommet  de  la  tête, 
ainsi  nommé  parce  que,  dit-on,  cette  partie  est 
toujours  fort  humide  chez  les  enfants.  C'est  la 
même  chose  que  le  Çinciput.   V.  ce  mot. 

BREHAIGNE.  adj.  f.  Il  se  dit  des  femelles  de» 
animaux  qui  sont  stériles.  —  Caipe  breliaigne ,-, 
carpe  qni  n'a  ni^  cenfs  ,  ni  laite.— Il  se  dit  aussi 
des  femmes  stériles  ,  mais  seulement  an  substantif. 
C'est  une  bréhaigne.  popul.  en  ce  sens.  — En  vé-  ; 
nerie,  se  dit  d'une  vieille  biche  qni  ne  porte  plus. 
BREHÈME.  s.  f.  bot.  C'est  un  des  uonïs  de  la 
morelle  melongène.  '      ~ 

tBREHER.  V.  a.  maréch.  Enfoncer  des  clous 
dans  le  sabot  du  cheval,  en  les  faisant  passer  par 
les  trous  du  fer, — tOh  dit  ^  H reher gras ,  si  le  clou 
est  trop  enfoncé  en  dedans ,  trop  près  de  la  partie 
sensible  ;  -  trop  maigre  ,  c'est  le  con.raire  ;  —trop 
haut,  trop  bas,  etc.  ;  —en  musique,  si  un  clon 
est  haut,  et  que  le  voisin  soit  plus  bas.  =  Bpkuk  , 
ÉE.  part.^ 

BREHIS.  s.  f.  Licorne  quadrupède,  'ipcce  de 
chèvre  ,  que  l'on  dit  se  trouver  à  Madagascar. 

BRELAN,  s,  f.  Soi-te  de  jeu  de  cartes,  où  l'on 
joue  à  trois ,  â  quatre  on  â  cinq  ,  et  où  l'on  ne 
donne  que  trois  cartes  à  chaque  joueur.  —  Avoir 
brelan,  avoir  trois  cartes  de  même  figure  et  de 
même  point.  — On  appelle,  Brelan  favori ,  le 
brelan  qu'on  a  déclaré  au  commencement  du  jeu 
qui  se  payerait  double  ;  -  et ,  Brelan  quatrième  , 
lorsque  la  carte  qni  retourne  est  de  même  sorte 
que  les  trois  qn'nn  des  joueurs  a  dans  la  main. 
T-Brelan,  lien  où  l'on  jone  habituellement  ce  jeu. 
BRELANDER.  v.  n.  Jouer  continuellement  aux 
cartes.  — HanCer  lès  brelan^  —  t  On  dit  vnlgai 
rement,  Brelander,  pour  tlire,  s'amuser  à  des 
riens,  tourner  «on  corps  à  droitf  et  k  gauche,  sans 
désirer  s'occuper  k  quelque  chose  d'utile. 

^RELANDIER.  s.  m.  BRELANDIÈRE.  s.  f. 
Terme  injurieux  qui  se  dit  de  celui  ou  de  celle 
qui  jone  continuellement  aux  cartes ,  k  de*  jeux 
de  hasard. 

BRELANDINIER.  s.  m.  BRELANDINIÈRE. 
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%.  f.  Celui  oa  cellç  qoi  étale  dans  lea  rues'diffé' 

rentes  maichanduet. — '  Celui  oo  celle  qui  s'amuse, 

qui  est  long  à  exécuter  quelque  chose,  pop.  — <-Il 

V  jesr  au«si  adjectif,  ^àrclutnd  bretandùtier.  Il  est 

•  peu  usité.  On  dit,  en  ce  mvoa  ,  Etaléur. 

BRKLÉE.  s.  f.  Foufrfgc.d'Uiyer  po^r  les  mon- 
,  XowM.LabreUeHestpasaStondànte. 

I^RELIC-BRELOQUE.  adv.  Sans  ordre,  témé- 
rairement ,  étourdi(p«nt.  noput. 

BRELLE.  s.  (t  Assemblage  de  pièces  de  bois 
«*q  radeaux,  pour  former  un  train  en  flottagjc. 

BRELOQUE.-  s.  f.'  (Curiosité  de  peu  de  valeur.. 
X'/eux.  —  II. s*!  dit^lus  soiivent  de  certains  petits 
'f>/jpux  qui  sout  rebnis  k  une  chaîne  de  montre. 
/'.  BsRLOQvi  pour  une  autre  signification. 

BRELOQUKT.  s.  m.  Assemblage  de  plusieurs 
petits  meubles  ou  bijoux ,  comme  étuis ,  ciseaux, 
tenant  à  une  chaîne  commune.  * 

BRELUCHE.  s.  f.  Droguet  de  fîl  et  de  laine. 
BRÈME,   s.  f.  Sorte,  de  poisson  d'eau  douce  , 
de  lac  ou  de  rivière,  du  genre  cyprin,  pljui  large 
et  plus  plat  q ne  la  carpe. . 

BRKNACHE.  h.  f.. Sorte  de  coquille  concave. 
BRENÉCHE.  s.   m.   Nom  qu'on  donne ,  dans 
certaines  provinces,  an  poiré  nouveau. 

BKENEUX,  NEUSE.  àdj.  Sali,  „  cou  vert  de 
l)ran,  de  matières  fécales,  haj.  .'■     * 

BRENIQLET.   s.  m.  Espic^de  tr«nd  coffre 
dans  lequel  on  enferme  du  son.  F.  BiairiQueT. 
BRENNÈ.  s.  f.^orie  d'étoffe  qui  se  fabrique 
à  Lyon  et  dans  ses  eh^roiis.  v 

BR^NTE.  s.  f.  Crni>  d'insectes  de  l'ordre  des 
coléoptères,  vivant  dans  les  pays  chauds. — Me- 
sure de  liquides  usitée  à  RojQe  (5a  pintes.) 
'  IBREiSTIENS.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  qui 
habitaient  une  partie  de  l'Italie. 

BREQUIN.  s.  m.  C'est,  dans  un  vilebrequin, 
.la  partie  qu'on  nomme  ordinairement  Mèche.— 
Ce  nom  de  brequin  s'applique  aussi  au  vilebrequin. 
tBRESÈGUE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne ,  dans  le 
Languedoc,  à  ce  que  nous  appelons  lÀplitUe. 
BKÉSICATE.  s.  f.  Espèce  d'étoffe. 
BRÉSIL,  s.  m.  (on  prononce  le  L  mouillé.  ) 
Sorte  de  bois  rouge  ,  très-compacte  et  trèa-lourd , 
iort  propre  «à  la  teinture,  et  qui  a  le  même  nom 
que  la  province  du  Brésil,  parce  qu'il  y  en  croit 
beaucoup. — Sec  comme  du  bttf^U ,  très-oec. 

BKÉSILLER.  v.  a.  Rompre  par  petits  mor- 
ceau^.—  Les  teinturiers  disent  aussi,  Bre si/le ^ 
pour  signifier,  teindre  avec  lebois  de  Brésil,  a» 
BnÉsiM.É,  ÉK.  part.        I  , 

liRÉSILLEï.  s.  m.  Sorte  de  bols  de  BréaU,  la 
moins  estimée  de  toutes ,  qui  nous  vient  des  An- 
tilles. On  l'appelle  aussi,  Bois  de  la  Jamaïque. 
BRËSILLOT.    s.    m.     Arbrisseau  qui    croit   à 
Saint-Domingue,  à  la  Jamaïque  et  à  la  Guiane , 
«■t  dont  le  bois  sert  pour  la  teinture. 
JîRESLINGUE.  s.  m.  E.spèce  de  fraisier. 
liRESSEAUX.  s.  m.  pi.  Nom  que  l'on  donne, 
en  Provence ,  à  de  petites  lignes  qtie  l'on  attache 
ù  la  maîtresse  corde  d'un  filet.  > 

BRESSIN.  s-  m.  Cordage  qui  sert  pour  bisser, 
et  amener  la  voile  ou  la  vergue. 

BRESTK.  s.  f.  Sorte  de  cii^sse  «ux  petits  oi- 
seaux, qui  se  fait  à  la  glu  ef  av^c  un  appAf. 

BRESTER.  v.  n.  Crier,  (prfereller.  vieux.  — 
t  Faire  la  chasse  aux  petits  oi^kCadx  avec  de  la 
glu  iet  certains  appàtsi 

BRETAGNE,  s.  f.  Nom  qu'on  Sonne,  dans  le 
midi,"  k  une  plaque  de  fonte  dont  on  garnit  le 
fond  d'une  cheminée. — t  C'est  aussi  le  nom  d'une 
province  française. 

BRETAGNES.  s.  f.  pi.  Toiles  de  Bretagne 
bonnes  pour  le  commerce  des  Canaries. 

BRÉTAILLER.  t.  u.  Avoir  l'habitude  de  fré- 
quenter le."*  salles  d'armes,  et  de  tirer  l'épée.  Il 
ie  prend  toujours  ^n  mauvaise  p«rt 
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RRÉTAILLEUR.  s.  m.  Celui  qui  bréuUl«,;qai 
aime  k  brétailler  on  à  tirer  souvent  l'épée.  injur. 
BJELETANlA^s.  f.  Espèce  de  patience  aquatique. 
BRKTAUDEk,  via.  Tondre  inégalement.— 
Brûtaudet  un  cheval,   lui  couper  les  oreilles.  — 
Bretauder  les  cheveux  de  que^qu^un ,  les  Ini  cou- 
per trop  courts.  ■>  BasTAunà ,   xa.  part. 
BRETÊCHE.  s.  f.  Forteresse,  vieux.       ' 
BRETELLE,  s.  f.  Sorte  de  tissu  dç  chanrre  on 
de  fil ,  dont  on  se  sert  k  divers  usages.  —  Sangle , 
courroie ,  corde  qui  sert  k  ppf  ter  une  hotte ,  une 
•hais»  k  portaur ,  etc.  —  Ches  les  rubaaniers  , 
tissu  qhi  sert  à  soutenir  le  corps ,  quand  on  tra- 
vaille sur  un  métier  à  battant. 

BRETÛ.!^.  s.  f.  pi.  Deux  bandelettes  élasti- 
ques ,  tissues  de  soie  ou  de  fil ,  dont  on  se  sert 
pour  soutenir  le  haut-de-chausses ,  en  IfS  passant 
de  çà  et  de  là  par-dessus  les  épaules. — pfov.  et  fig . 
Un  homme  en  a  jusqu'aux  bretelles  ^  par-drsius  les 
bretelles,  il  en  a  plus  qu'il  ne  peut  porter.,  il  est 
fort  engagé  dans  de  mauvaises  affaires  ,  etc. 

BR^TELUÈRE.  s.  f .  Espèce  de  ds#ii-folle  dont 
on  se  «ert  pour  prendre  les  chiens  de  mer. 

BREl'ESSÉ,  EE.  adj.  bfas.  U  se  dit  des  pièces 
crénelées  haut  et  bas  en  alternative. 

BRETESSES.  s.  f.  pi.  blas.  Rangs  de  crénean:| 
»nt  une  fasce  ;;  sur  un  pal  ou  une  bande.     .  < 

BRETON,  s.  m.  BRETONNE,  s.  f.  Celui  ou 
celle  qui  est  de  la  Bretagne.  —  U  est  aussi  adjectif. 
BRETON,   s.   m.   Coquille  blanche  et  inégale 
que  l'on  mêle  dans  les  ouvrages  de  rocaille. 

BRE1X>NNE.  s.  f.  Espèce  de  fauvette.  — Sorte 
d'ancienne  capote  de  dame. 

BRBÏTE.s.f.  Sorte  d'épée  ou  d'estocade  très- 
longue  et  étroite  qu'on  fabriquait  en  Bretagne.  U 
ne  se  dit  plus  aujourd'hui  qu'en  plaisantant. 

BREITÉ,  TÉK,  ou  BRETTELE,  LÉE.  adj.  Il 
se  dit  de  certains  outils ,  donfla  partie  tranchante 
est  divisée  en  dents  faites  à  la  lime ,  les  unes 
prises  de  court  sur  le  tranchant  même  de  l'outil , 
le%  autres  tirées  de  long  par  des  traits  parallèles 
sur  les  deux  i^rfaces. 

BRETTER ,  ou  BRÉTl  ELER.  t.  a.  arch.  TaU- 
4er  une  pierre,  ou  gratter  un  mur  avec  des  ins- 
truments k  dents.  —  Les  sculpteurs  bretient  la 
teire ,  Lorsqu'en  modelant ,  ils  la  trayaillent  de 
manière  qu'elle  ne  soit  pas  lisse ,  mais  qu'elle  pa- 
raisse égratignée.  »  Brxttk,  BBaTTBLÉ,  im.  p. 
Bi\E^lTEUR.  s.  m.  Qui  aime  k  se  battre,  à 
frrrnilltu^t  qui  porte  ordinairement  une  épée. 
BRElTOlMt^^.  f.  pi.  Dentelures  qui  sont  à 
l'extrémité  d'une^)t»^le ,  d'un  piartean.,  etc. — 
Traits  que  le  sculpteur  laisse  sur^  ouvrage  qu'il 
dégrossit  avec  du  ébauchoirbrettéVt**"  Rates  que 
le  rabot  laisse  sur  le  bois. 

BREUIL.  s.  m.  Bois  taillis,  ou  buisson  enfermé 
de  haies  ,  où  les  bêtes  ont  l'habitude  de  se  retirer. 

—  Petite  corde  qui#ert  à  carguer  les  voiles. 
VEUILLE,  s.  f.  pêch.  EBtraillea,de  poisson. 
BREUILLER.  v.  a.  mar.  Garder  les  voiles, 

trousser  les  Toiles.  "f^BaKuiL^a,  au.  part. 

BREUVAGE,  s.  tn.Boisson.  —  Liquenrà  boire. 

—  Les  poètes  ont  dit  que  Lejnectar  était  le  breu" 
vage  des  dieux,  —  art.  vét.  Certaine  médecine 
qu'on  donne  aux .  chevaux ,  aux  vaches  ^tq,  — 
mar.  Mélange  égal  dte  vin  et  d'eau' qu'on  donne 
quelquefois  pour  boisson  k  l'équipagç.  —  t  myth. 
breuvage  de  haine ,  certain  brenv^age  composé  de 
l'herbe  Promethea ,  et  du  fiel  de  quatre  animaux. 

BRÈVE,  s.  f .  Note  de  musique  qui  vaut  d«ux 
mesures.  —  mon.  Produit  d'une  seule  fonte  Don- 
ner  de  la  brève,  quand  les  officiers  monnayenrs 
reçoivent  les  flans  ;  -  et ,  Rendre  la  brève ,  quand 
ils  les  rapportent.  —  Nom  d'una  espèce  de  cor- 
beau à  queue  courte  qui  s*  troiive  en  Afrique. 

BREVET,  s.  m.  Sorte  d'expédition  non  scel- 
I  lée ,  par  laquelle  le  roi  accorde  quelque  grice , 
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ou  ^élque  t^re  de  dignité,  r^  U  se  dit  aussi  de 
quelques  expéditions   par  lesquelles  un  prince, 
un  seigneur,  etc. ,  accorde  une  grâce  à  quelqu'un. 
—  u»r.   Ecrit  aons  seing  privé  par  lequel  le 
maître  d'un  vaisseau  reconaalr  avoir  durfé  telles 
marchandises  danl  son  bord,  s'obligeant  de  le» 
porter  au  heu   et  pour  le  prix  convenus,  sauf 
[tous  les  risques  de  la  mer.  —  Procuration  par 
brevety  procuration  dont  il  ne  reste  point  de  mi- 
nute ches  le  notaire.  —  Brevet  d^ apprentissage ,. 
acte  par-devant  notaire  par  lequel  un  apprenti 
et  un  •  maître  s'obUgent  réciproquement ,  l'un  à 
apprendre  un  art,  et  l'antre  à  le  lui  montrer.;  - 
de  Retenue,   brevet   par  lequel  le  roi  accordait 
une  certaine  somme  sur  une  charge;  —  de  con- 
trôle, attestation  que  délivraient  les  commis  des 
fermes ,  à  la  sortie  du  royaume ,'  en  retour  de 
Taoqiyt  de  paiement  des  «droits  qui  leur^  étaient 
remis  par  les  conducteurs  des  marchandises.  <*- 
Brevet  d'inventidi^ ,  brevet  accordé  aux  inventeurs , 
aux  auteurs  de  nouvelles  découvertes ,  pour  leur 
en  assurer  la  propriété  «t  l'exevciM  exclusif  pen- 
dant un  ceitain  temps.  —  Les  \teimi|riers  appel- 
lent, Brevet,  le  bain  d'une  cuv\b  qu'ils  se  dîspo- 
sent  k  faire  réchauffer.  -7-  On  dit ,  dans  ce  sens , 
Manter  le, brevet,  pour  dire,  examiner  si  le  bain 
est  bon  ou  assez  chaud  ;  -  et ,  Ouvrir  te  bivvet , 
pour  dire^  prendre  de  la  liqueur  pour  connaître 
la  couleur  du  bain.  —  Justaucorps  à  brevet.  Sorte 
de  justaucorps  bien,  à  parements  rouges,  brodé 
d'or,  que  quelques  courtisans  ont  droit  de  porter 
par  brevet  du  i>oi.  —  fam.  Donner  à  quelqu'unson 
bifvet  d'étourdi,  le  déclaivr  tel. 

BREVET  AIRE.  s.  m.  Porteur  d'un  brevet  du 
roi^  en  matière  bénéficiale. 

BREVETER,  v.  a.  Donnera  quelqu'un  le  bre- 
vet d'un  office,  d'un. emploi  ou  d'une  penJsion. 
Ski  BaEVBTB,  ÉE.  part. 

BREVEUX.  s.  m.  pêch.  Crochet  de  fer  dont 
on  se  sert  pour  tirer  les  homards  et  les  crabes 
d'entré  les  fentes  ou  crevasses  des  rochers. 

BRÉVIAIRE,  s.  m.  Office  divin  que  ceux  qui 
sont  dans  les  ordres  sacrés,  ou  qui  jouissent  de 
quelque  bénéfice ,  sont  obligés  de  dire  \pns  les 
jours.  —  Livre  qui  contient  cet  olfice. 

BRÉVJPÈDES.  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux  dont 
les. pieds  sojnt  courts  et  peu  propres  à. la. marche. 

BRÉVIPENNES.  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux 
•de  l'ordre  des  échassiers ,  duut  les  ailes  sont  trop 
courtes  pour  voler ,   comme  l'autruche ,  etc. 

BRÉVIROSTRES.  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseanx 
dont  le  bec  est  gros  et  coogrt. 

BRÉVITÉ.  s.  f.tgram.  Action  de  prononcer 
légèrement  oti  faiblement  une  voyelle.  —  Qua- 
lité de  ceirtaines  voyelles  qui  ne  se  prononcent 
pas  ou  presque  pas. 

BREWERIE.  s.  f.  Genre  dé  plantes  de  la  fa- 
mille des  convolvulacées. 

BRETNIE.  s.  f.  Sorte  de  plante  pea.connui^, 
qui*  croit  dans  les  îles  de  la  mer  du  Sud.  \ 

BREZOLE.  s.  f.  RagoAt  que  l'on  fait  avec  des 
filets  de  viande  ou  de  volaille. 

BRI,  ou  BRY.  a.  m.  Genre  de  plantes  cryp- 
togames de  la  famille  des  mousses. 

BRIBE.  s.  f.  Gros  morceau  de  pain.  fam.  — 
Bribes,  plur.  Morceaux  de  viande  que  les  valets 
serrent,  ou  que  l'on  donne  à  ceux  qui  deman- 
dent l'aumftne.  fam.  —  Bribes  de  latin,  de  grec , 
phrases  prises  de  cftiè  et  d'autre  'sans  choix. 

BRIBËR.  V.  a.  Manger  avidement,  vieu*. 

BRIBERESSE.  s.  f.  Mendiante,  'vieux. 

.BRIBRI.  s.  ,m.  Nom  qu'on,  donne,  en  Nor-  . 
mandie,  au  bruant  de  haie. 

tBRlC-À-BRAC.   s.  m.   Nom  qîh)>.ron  donpe 
vulgairement  k  ceux  qui  achètent  oi^revendent 
de  la  vieille  ferraille ,  des  cuivres ,  du  plomb ,  de' 
l'étaiL ,  et  onc  multitudie  d*objeu  de  hasard  dont 
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iU  font  un  commerce  qui  leur  devient  asMt  lu- 
cratif. Marchand  de  bric-^-brac. 

BRICOl^Ë.  s.  f.  Partie  duv^mais  d'an  cheval 
de  caiToase ,  qui  passe  «004  les  coussinets ,  et  qai 
s'atuche  de  côté  et  d'autre  aux  bondei  du  poi- 
trail. —  Au  jeu  de  p&ûm^  retour  de  la  balle 
quand  elle  a  frappé  une  de»  murailles  de  cAlé.  — 
Xn  jeu  de  billard ,  çheiirin  qu'une  daa  bUles  &it 
|your  rencontrer  l'autre ,  après  avoir  frappé  une 
des  bandes.  —  fl^e  dit  à  peu  près  Hau»  le  même 
sens  au  jeu  de  maU.  —  péch.  Ligne  que  l'on 
attache  i  un  pieu  le  long  d'une  ritière ,  et  qui 
pane  i  son  antre  bout  on  on  plusienri  haiou 
amorcés.  —  fam.  firicoUt  voie  détoomée,  trom- 
peuse. //  n'agit  que  par  èricoU.  —  De  bricoU, 
^>€u-  brieoU.  adv.  Indirectement.  —  Bricoles,  pi. 
Bandes  de  cuir  que  les  porteurs  .de  chaise  pas- 
sent sur  leurs  épaules  et  /ians  les  bâtons  de  la 
chaise,  pour  se  soulager  lorsqu'ils  portent.  — 
Morceaux  de  cuir  plies  Tun  sur  l'autre ,  au  bout 
desquels  il  y  a  des  crochets  dont  les  porteurs' 
d'eau  se  servent  pour  porter  les  seaux.  —  Fileta 
de  petites  cordes  en  forme  de  bourse ,  propres  à 
prenflre  des  cerfs ,  des  daims ,  etc. 

BRICOLER.  V.  n.  Jouer  de  bricole  à  la  paume 
00  au  billard.  —  Lorsqu'un  homme  xnt  va  pas 
(Voit  en  besogne  dans  une  affaire  «  qu'il,  niaise, 
in  dit  qn'//  bricole;.  —  dus».  On  dit  qu'£/;i  chien 
bricole ,  lorsqu'il  ne  suit  pas  exactement  la  voie 
de  l'animal  qu'il  poursuit;- et  ju't//!  c/kî»W^ri- 
cole,  lorsqu'il  passe  adroitement  entre  les  buis- 
sons y  les  arbres ,  etc. 

BRiœLIËR.  s.  m.  Cheval  a|telé  k  côté  du 
cheval  du  brancard  d'une  chaise  de  poste. 

BRI(X)TEAUX,.  s.  m.  pi.  Deux  pièces  de  bois 
à  bascule ,  longues  et  étroites ,  qui  sont  placées 
Kiir  le  devaùt  du  métier  des  tisserands,  ruban- 
■  ïiiers ,  etc. 

BRIDE,  s.  f.  Partie  du  harnais  avec  laquelle 
on  conduit  et  on  fait  obéir  le  cheval ,  et  qui  est 
composée  d'une  têtière,  de  deux  rênes  et  d'un 
ntors.  —  n  se  dit  des  rênes  seules.  Un  cheval  a 
rompu  sa  bride ,  lorsqu'il  a  rompu  ses  rênes.  — 
Se  tenir  à  la  bride ,  être  mauvais  cavalier.  —  La 
main  de  là  bride  y  la  main  gauche.—- .^//er  à  toute 
bride,  de  toute  la  Titesse  du  cheval  ;  -  à  bride 
abattue  f  uns  que  rien  n'arrête,  vite,  résolument, 
étourdiment.  —  Tenir  quelqu'un  en  bride ,  i'em- 
pécher.de  faire  ce  qu'il  veut;-  lui  tenir  la  bride 
haute ,  la  bride  courte ,  le  traiter  avec  nne  aorte 
dé  sévérité  de^peur  qu'il  ne  s'échapi>i.  ;  -  et,  yéUer 
ln'ide  en  main  dans  une  affaire  y  j  procéder  avec 
beaucoup  de  retenue  et  de  circuiupection.  —  fig. 
Lâcher  la  bride  à  quelqu'un,  l'abandonner  k  sa 
propre  volonté ,  à  sa  propre  conduite.  -^  Lâcher 
la  bride  à  ses  passions ,  s'abandonner  entièrement 
M  ses  passions.  —  Tourner  bride ,  changer  d'opi- 
nion.^ — Bride,  lien  de  fer  qui  empêche  une  pièce 
dé  bois  de  se  fendre.  —  Outil  dont  se  servent  les 
charrons  pour  assujettir  plusieurs  pièces  ensem- 
'ble.  —  Bride  à  brancartl,  celle  qui  maintient  le 
brancard  quand  ils  le  montent  et  l'assemblent. 
—  Bande  de  fe^,  pliée  en  troi«,  dont  ils  se  ser- 
vent pour  fixer  une  cheville  dans  deux  troas  qui 
se  corresponjdént.  —  t  ^'-^  de  soie  que  les  gasiers 
passent  d'un  dessin  à  l'autre,  et  que  les  décou- 
I>eurs  eydèvent  arec  les  forces.  —  t  Ce  qui  sert 
à  tfttaclujr  un  bonnet ,  un  chapeau  de  femme  par-, 
dessous  le  menton.  —  Jkmt  de  soie  échappée  de 
dessoiia  le  bec  de  l'aig  ilc  du  métier  de  faiseurs 
de  bas  ,  droite  et  lâcha ,  ot  laissant  un  vide  ou  un 
trou.  —  t  Ce  qui  tient  réunies  la  noix  et  la  gâ- 
•vchette  d'une  platine  à  fusil.^— Les  fondeurs  de  clo- 
ches nomment.  Brides  y  de  grands  anneaux  de  fer 
qui  servent  â  suspendre  la  cloche  au  mouton; — 
t  Brides,  rhir.  Il  se  dit  de  certains  filameni.s  qui 
'  forinent.  des  étranglements  ou  des  cloisons  dans 
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des  parties  de  la  chair  oii  aéjonrae  le  pna.  — ^^  On 
appelle,  ro«r/4«-^/v<Ar,  des  auberges  construites 
,dj»ia  1«  voiainage  das  ■aisons  de  campagne,  et 
deiltinées  â  loger  et  nourri»,  en  payant,  les  gens  .et 
les  chevaux  étrapgera  qne  l'on  ne  re^it  pas  dans 
ces  maisons.  ' 

BRIDÉ,  s.  m.  Sortf  de  poisson  du  genre  des 
ohétodqju  on  des  balistcs. 

BRIDBR.  V.  a.  Métn«  la  bride  â  nu  cheval,  â. 
un  mulet,  e^c.  —  Ceindre  et  serrer  étroitement. 
— fig.  Lier  par  les  clauses  d'un  contrat.  —Dans 
les  courses  de  bague ,  toucher  la  potence  de  sa 
lance ,  ou  passer  par  dessous ,  ou  en  frapper  le 
canon-  — Brider  le  nez  à  quelqu'un,  avec  une  hous- 
sine ,  un  fouet ,  frapper  quelqu'un  an  travers  dn 
visiige  avec  une  honâsiue,  un  fouet  ,»etc. —  Dans 
les  carrières^.  Brider  une  pierre ,  l'attacher  avec  le 
bout  du  câbliB  de  la  grande  roue  où  tient  le  cro- 
chet pour  la^irer  en  haut.  — mar.  Brider  Cancre, 
l'empêcher  de  creuser  et  de  s'enfoncer  trop  dans 
le  sable ,  en  mettant  des  planches  à  ses  pattes,  -r^ 
Brider  les  serres  d'un  oiseau,  en  lier  une  de  chaque 
main  pour  l'empêcher  d'emporter  sa.  proie.— lig. 
Brider  la  be'casse,  faire  tomber  adroitement  quel- 
qu'un dans  le  piège,  le  tromper  par  de  Ikusses 
apparences. — ^nder  une  ville  par  une  citadeUe  , 
la  maintenir  dans  le  devoir ,  et  l'empêchenle  se 
révolter,  as  BftioÉ ,  au.  part.  Cheval  sellé  et  bridé. 
—  On  dit ,  par  dérision,  Oison  ëridé,  d'unç  per- 
sonne niaise  et  sotte. —  Juge  brid^,  juge  ignorant. 

BRIDIER.  s.  m.  Ouvrier  qui  diit  les  brides, 
sous-division  de  l'art  du  sellier. 

BRIDOIR.  s.  m.  Morceau  de  linge  étroit  que 
les  femmes  mettent  à  leur  bonnet  quand  elles  se 
coiffent.  On  l'appelle  aussi  Mentonnière,  parce 
qu'on  le  passe  par-dessous  le  menton. 

BRIDOLE.  s.  f.  mar.  Appareil  pour  faire  plier 
et  ranger  les  bordages  sur  les  couples. 

>BRIDON.  s.  m.  Sorte  de  bride  légère  qui  n'a 
point  de  branches.  —  Espèce  de' petit  mors  brisé 
au  milieu.  —  Morceau  de  linge  cousu  et  attaché 
au  voile  de  certaines  religieuses.    •  » 

BRIDURE.  s.  f.  mar.  Action  de  brider  l'ancre. 

BRIE.  s<  f.  B^rre  de  bois  dont  le  boulanger 
se  sert  pour  battre  la  pâte  du  pain.  —  t  Burre 
avec  laquelle  le  vermicellier  bat  sa  pâte. — tOùtil 
de  bois  qui  sert  au  pâtissier  pour  le  même  objet. 
tBRIÉK.  adj.  f.  Se  dit  de  b  pâte  battue  avec  la 
brie.  —  t  Participe  passé,  du  verbe  Brier. 

BRIEDELLIE ,  ou  BRIEDELIE.  s.  f.  Genre  de 
plantes  voisines  des  bourgènes. 

BRIEF,  BRTÈYE.  adj.  Court ,  de  peu  de  du- 
rée ,  prompt  :  c'est  la  même  chose  qne  /ir^/*;  mais 
^riV/ n'est  gu^re  en  usage  que  dans  la  pratique. 
— ^^  On  dit ,  Briève  description ,  briève  narratiqn  , 
et  non  pas  Brève,  pour  dire ,  courte  description, 
courte  natation.  —  Briève-  sentence,  sentence 
rendue  promptement.  —  Dans  la  pratique,  on 
dit ,  //  a  été  crié  à  trois  briefs  jours.  F.  BasF. 

BRIER.  V.  a.  Battre,  fouler,  travailler  la  pâte 
avec  la  brie.  ==*  Baié,  ÉK.'ptrt. 

BRIÈVEMENT,  adv.  En  peu  de  mots.— D'une 
manière  briève  et  courte,  d'une  manière  prompte. 

BBtlÈVËl'E.  s.  f.  Le  peu  de  durée  de  i]ueique 
choae.  La  brièveté  du  temps.  La  Brièveté  de  la  'vie. 
■y—  litt.  Concision.  Trop  de  longueur  et  trop  de 
brièveté  obseurcisàent  uh  discours.  (  Pascal.  ) 

BRJFAUDER.  v.  a.  Donner  le  pi*eknier  pei-^ 
gnage  aux  laines.  ■nBairAuna,  aa.  part. 

BRIFE.S.  f.  Nom  donné ,  par  les  personnes  qui 
élèvent  des  vers  à  soie ,  au  grand  apitétit  de  ces 
insectes,  quelques  jours  avant  de  faire  leurs 
cocoiis. —  C'est  sans  doute  abusivement  que  plu- 
sieurs diction'nai^res  lui  font  signifier,  Un  gros 
morceau  de  pain.  £n  ce  sens  c'est  Bribe,  V.  ce  mot. 
.  BRFFER.  v.  a.  Mander  avidehi^nt.  ■»:  Baiva, 
îa.  paii.  Ce  dîner  a  bientôt  été  brifé.  pop* 
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BRIFEIIR.    s.  m.  BRIFEUSE.  s.  f. 
celle  qui  brife.  11  est  bas  et  populaire. 
tBRiFIDANGE.  s.  ï.  Sorte  de  poire. 

BRIFIER.  s.  m.  Bande  de  plomb  qui  garnit  les 
enfaltements  des  bâtiments  couverts  en  ardoises. 

BRIGADE,  s.  f.  Troupe  de 'gens  de  guerre  d'une 
même  compagnie,  sous  un  oflicier  que  l'on  nomme 
Brigadier ,  soit  â  pied,  soit  à  cheval.  —  Division 
4'une  armée  composée  de  plaiienra  bataillons  ou 
escadrons >.^ous  le  cotnmandement  d'un  officiet- 
général.  —  On  dit  aussi ,  Une  brigade  de  gendar- 
merie. Chef  de  brigade. — fam.  Plusieurs  personnes 
ensemble.  //  nous  arrive  une  brigade. 

BRIGADIER,  s.  m.  Celui  qui  oqmmande  une 
brigade. — mar.  Le  canotier  qui  horde  l'aviron  le 
plus  de  l'avant ,  et  qui  a  le  maniement  de  b  gafiv 
pour  pousser  au  large  le  canot ,  etc. 

BRIGAND,  s.   m.  Voleur  de  grands  chemins. 

—  Il  se  dit ,  par  extension ,  de  troupes  mal  dis- 
ciplinées qui,  sans  iutorisation  et  par  la  soif  du 
butin ,  entrent  dans  un  pay.i  pour  le  dévaster  ;  et 
de  ceux  qui  font  des  vexations  et  d'étt*anges  con- 
cussions. —  Ou  le  dit  aus.si  d'un  marchand  frau 
duleux  ,  dWsprocureui*  fripon,  d'un  faiseur  d'af 
faires  sans  probité,  d'un  juge  qui  vend  son  opi 
nion ,  d'an  commis  exacteiir ,  etc.  j^ 

BRIGANDAGE,  s.  m.  Vol  sur  les  grands  che- 
mins. —  Par  extension  ,  concussion  ,  exaction 
injuste  ,  déprédation  ,  et  mauvaise  administration 
de  la  justice. — Dans  le  sens  absolu  ,  tOttte-t»«>«c-« 
Je  volerie,  de  pillage  ,  désordre.,  etc.  ^ 

BRIGANDEAU.  s.  m.  Petit  brigand.  —  Prati- 
cien fripon,  fam, 

BRIGANDER.  y.  n.  Voler ,  faire  le  métier  de 
brigand,  vivre  en  brigand. =Bkiuvhi>k  ,  in.,  part. . 

BRIGANDINE.  s.  f.  Haubergeon,  cotte  de 
mailles,  sorte  d'armure  en  usage  du  temps  de 
Charles  VII ,  ancien  roi  de  France. 

BRIGANTIN.  s.  m.  Sorte  de  petit  vaisseau  à 
rames  et  â  ^iles  pour  aller  en  course.  —  Sorte 
de  lit  portatif  .ou  de  campagne. 

BRIGANTINE.  s.  f.  mar.  VoUe  qui  distingue 
particulièrement  un  briganlin. 

BRIGAUT.  s.  m.  V.  Bri6ot. 

BRIGITTINS.  s.  m.  pi.  Sorte  de  moines. 

BRIGNOLE.  s.  f.  Sorte  de  prune  qui  vient  de 
Brignoles,  ville  de  Provence. 

BRIGNOLIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  ombellifèi*esv 

BRIGNOLIER.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à  deax 
arbres ,  dont  l'un  produit  des  fruits  rouges ,  et 
l'autre  des  fruits  violets,  qui  ont  la  forme  des 
olives.  Ils  croissent  â  Saint-l)omingue. 

tBRIGOT.  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  dans  cci- 
tains  endroits,  â  du  gros  bois  neuf  â  brûler., 

BRIGUE.' s.  f.  Poursuite  vive  qu'on  fait  ])ar  le 
moyen  de  plusieurs  personnes  qu'on  engage  dans 
htA  intérêts.  —  Cabale ,  faction  ^ parti. 

BRIGUER.  V.  a.  Poursuivre  par  brigue.  —  Se 
servir  du  copcours  de  plusieurs  personnes  pour 
obtenir  quelque  chose. — Rechercher  avec  ardeur, 
avec  empressement.  —  Tâcher  d'oMenir  â  forc« 
de  brigue,  de  ruse,  etc. —Solliciter,  demander. 
anBaiGuÉfÉi.  part. 

BRIGUEUR.  a,  m.  Celui  qiii  brigue,  peu  usité. 

BRILLAMMENT,  adv.  D'une  manière  brillante. 

BRILLANT  ,  ANTE.'adj.  Qui  brille ,  qui  a  un 
grand  éclat.  —  Il  se  dit  des  choses  morales  et 
spirituelles.  Lumière  brillante.  Esprit  brillant.  Une 
affaire  brillante.  Un  rdle  brillant.  Une  fortune 
brillante.  Une  réputation  brillante.  Ce  musicien  a 
un  jeu  brillant.  Style  brillant.  Pensées  brillantes. 

—  On  le  dit  d'nn  cheval  qui  a  l'encolure  relevée, 
un  beau  mouvement ,  les  hanches  excellentes,  etc. 
Le  cheval  a  un  port  et  des  mouvements  brillants 
— Feiuc  brillants,  pensées  ingénieuses,  mais  fausses 
ou  frivoles. — a.  m.  Éclat ,  lustre.— •  lig.  Le.brillanf , 
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de  l'esprit  f  Je  t imagination  ^  etc.  —  Brillant  ^ 
diamant  taillé  ù  facettes  par-dessus  et  par-des- 
•mi».   yous  avez  un  beau  briUant. 

BRILLANTE,  s.  f.>  Nom  vulgaire  d'une  petite 
coquille  du  genre  bnU 

BRILLANTE,  ÏÉÈ.  atlj.  Taillé  à  facettes.  -- 
Garni  d<f  brillftntsl  conveH  de  brillants.  Diamant 
brillante. — li^^Stfle ,  om-rage  brillante ,  plein  de 
faux  brillants,  d'un  faux  éclat,  etc. — tParticipe 
passif  du  verbe  Drillanter.—CviX  un  mot  nouveau 
t^ui  a  pris  faveur,  8uct4iiit  dans  le  style  critique. 

WllLLANTKR.  v.  a.  Tailler  des  diamants  à  fa- 
cette» par-dessu!»  comme  par-dessous. — -fig.  Semer 
un  ouvrage  de  faux  brillants  ,  de  pensées  plus 
iu{»énieu.ses  que  solides  ,  etc.  —  j^c  brillànter.  v. 
proo.  Se^onner  de  1  éclat.  =  Brillante  ,  ke.  part. 

BRILLANTINE,  adj;  f.  Nom  d'une  fleur  qui 
jette  un  éclat  extrêmement  vif. 

BRILLER.  V.  u!  Reluire,  jeter  une  lumière 
étincelante  ,  avoir  de  l'éclat.  — fig.  ParaWjf  avec 
éclat.  ' —  Il  se  dit  de  tout  ce  qui  frappe  vivement 
l'âme  ,  l'esprit ,»  l'imirgination ,  le  goût ,  etc.  —  On 
1»  dit  d'un  chien  qui  quête  et  qui  bat  beatrcoup 
de  pays.  —  t  Jl  se  dit  aussi  d'un  cheval  qui  a  nn 
beau  port,  une  belle  encolure ,  une  belle  taille. 
//  lu  i  If.  (lit  niilieit  des  attires  chevaux.     . 

KIULIX>TER.  V.  n.  Briller ,  luire  un  peu ,  bril- 
lai- facileuient  dans  une  petite  sphère,  fam. 

BIUM,  ou  BRAM;  s.  m.  Expression  par  la- 
quj^lle  les  Bramines  désignent  la  sagesse  de  Dieu. 

BRIMBALE,   s.   f.    V.    BRII»QtJEDALLK. 

BRIMBALER.  V.  a.  Agiter,  secouer  par  un 
l)ranle  réitéré.  Il  se  dit  principalement  des  cloches 
quand  on  les  sonne  mal  et  en  désordre.  —  JFaire 
du  bruit  avec  quelque  chose  qui  retentit.^acRaiM- 
HM.ic/KE.  part.  yÀm.  ||^ 

BKIMRKLLE.  s.  f.  V.  Aikelle. 

BU  I M  HORION,  s.  m .  Colilicbet ,  babiole,  chose 
île  peu  de  valeur,  de  néant,  fam. 

BRIMbOlTER.  V.  a.  et  n.  Parler  entre  ses 
dents,  dire  quelque  chose  entre  ses  dents,  vieux. 

BRIN,  s.  m.  Ce  que  le  grain  ou  la  graine  pou-^se 
d'aboid  hors  de  terre.  —  Scion  de  plante  ou  d'ar- 
buste.— La  lige  des  arbres  quand  elle  est  droite. 
Clu'ne  d'un  beau  brin  ,  ti\me  belle  venue.  —  Cha- 
que partie  d'une  botte  de  paille,  d'avoine,  de 
l'iiti,  d'herbe,  débranches  menues.  — Il  se  dit, 
par  exiension,  d'un  morceau  de  bois  long  et  droit. 
In  /iftui  brin  de  bois. — On  appelle,  Jiois  de  brin, 
le  Luis  de  diarpente  qui  n'a  pas  été  scié  de  long. 
- —  Ou  (lit,  par  analogip,  d'un  jeune  homme,  d'une 
iille.  d'une  fcnune ,  etc.,  que  C'est  un  biau  brin 
i/'/iumnii;,  un  beau  brin  de  fdte ,  un  beau  brin  de 
femme,  pour  dire  qu'ils  «jont  bien  droits,  grands 
et  bien  faits.  —  Il  se  dit  encore  du  poil,  des  che- 
veux, du  crin  ,  du  Éd.,  de  la  soie,  etc.  //  n'a  que 
deux  on  trois  brins  de  cheveux.  Brin  de  soie,  de 
fi'.  — On  dit ,  Un  brin  de  plume ,  pour  dii-e  ,  une 
plume  d'autruche.  //  nvnif  un  beau  brin  de  plume 
à  son  rlmpeau. —  Brin  ,  chacune  des  petites  pièces 
<|ui  soutiennent  le  papier  d'un  éventail;-et ,  Mai- 
trfi-brins ,  le»  denx  montants  on  sont  scellées  les 
•'xtréuiirés  du  papier,  et  entre  lesquelles  se  trou- 
vent les  petites  Ileches.  —  lirin  ,  un  ■ptn.  fam 

BRIN-À-BIUN.  adv.  Sncce.Hsivement,  l'un  après 
l'autre.  —  Vn  hrin  après  l'autre. 

BUl\h\LLlKR.  s  m.  Synonyme  iV Airelle. 
Quelques-uns  disent  lirinfalUer  et  Hrimbelte. 

BRlN-bLANC.  ».  m.  Espèce  de  colibri  dont  la 
«juene  a  tlenv  longues-  plumes  blanches. 

BRIN-HLEU.  ».  m.  Joli  oi.tean  du  Mexique 
dont  on  a  fait  un  cidibri  ,  mai»  que  le  célèbre 
Buffon  ne  croit  pas  appartenir  à  cette  famille. 

BRIN-D'AMOUR,  s.  m.  Arbre  piquant  dont 
le»  fruits  confits  pa.ssent  pour  exciter  à  l'amour. 

BH  INDE.  s.  f.  Toast  »  conp  qu'on  boit  à  la  santé 
de  quelqu'un,  et  qne    l'on  porte  à  un  autre.  — 


Faire  des  brindes ,  icirê  tU$  bnnde4 ,  boirt  dei 
•ant^  à  U  roiide.  vieux, 

BRITf-D'ESTOC.  ^  m.  Long  bâton  ferré  par 
les  deux  boota ,  dont  on 'se  sert  dans  certaina 
endroits,  et  particolièrement  en  Flandre,  pour 
sauter  des  fossés. 

BRINDILLE,  s.  f.  Branche  menue  d'un  arbre. 
—  Petite  branche  k  frnit  qui. porte  des  feuilles 
ramassées  en  touffe. 

BRINDONE.  s.  f.  Frnit  dn  mangoustan  des 
Célèbes ,  dont  on  emploie  la  pulpe  à  faire  des 
geléçs  ,  et  l'érorce  à  la  teinture. 

tBRINDONIER.  s.  m.  Genre  dé  pbntes  de  U 
famille  des  gntifères. 

BRINGUE,  s.  f.  Cheval  petit  et  mal  fait,  qni 
n'est  point  étoffé ,  sans  apparence,  fam.  —  Grande 
bringue ,  grande  |imme ,  mal  bâtie  et  décharnée. 
pop.  —  En  éringues.  expr.  adv.  En  pièces ,  en 
désordre.'  % 

BRINQUEBALLE.  s.  f.  Partie  ou  pièce  d'une 
machine  qni  maintient  les  seaux  des  ardoises.  — 
t  Les  marins  donnent  ce  nom  aux  leviers  qui  font 
mouvoir  les  pompes  destinées  à  puiser  l'eau  des 
vaisseanx.  .  •«.        • 

,     BRINQUELLE.  s.  f.  Sorte  de  pécher. 

BRIOCHE,  s.  f.  Sorte  de  pâtisserie  faite  de 
farine,  de  beurre  et  d'oeufs. — Bévue,  erreur,  ma- 
ladresse, fam. 

BRIOINE.  s.  f.  r.  Cotn.EiïVRr». 

BRION.  s.  m.  Mousse  qui  croit  snr  l'écorce 
des  arbres ,  et  particulièrement  sur  celle  des 
chênes,  f^.  Riugeau. 

BRIOITE.  s.  f.  Sorte  d'anémone  à  peinche,  de 
la  famille  des  renonculAcées. 

BRIQUAILLONS.  s.  m.  pi.  Tieux  morceaux 
de  briques  dont  on  remplit  tout  l'espace  renfermé 
par  le  mur  de  recuit ,  dans  les  fonderies. 

BRIQUE,  s.  f.  Terre  argilense  et  rongeâtre  , 
pétrie  et  moulée ,  puis  séchée  au  soleil  ou  cuite 
au  feu  ,  et  dont  on  se  sert  pour  bâtir.  —  On  ap- 
pelle ,  Brique  d'étain ,  de  savon ,  etc.,  un  morceau 
d'étain  ,  de  savon,  qui  a  la  figure  d'une  brique. 

BRIQUET,  s.  m.  Petite  pièce  d'acier,  dont  on 
se  Aert  pour  tirer  du  feu  du  silex ,  vulgairement 
nommée  Pierre  à  fusil.  ~  Ssbre  court  en  usage 
dans  l'infanterie.  —  serr.  I^etit  couplet  de  fer  qui 
ne  peut  être  plié  que  d'un  sens ,  et  propre  à 
assembler  les  tables  â  manger,  les  comptoirs ,  etc. 
—On  nomme,  Briquet  physique  ou  phasphorique, 
une  petite  boite  de  fer-blanc  qui  contient  des  allu- 
mettes ,  une  bougie  et  nn  flacon  rempli  de  phos- 
phore}—^;ieMm^/i^u«,  un  petit  cylindre  dn  métal 
creux  d'où,  par  le  moyen  d'un  piston  qne  l'on 
enfonce  etretire  avec  rapidité,  on  allume  l'ama- 
dou qui  est  au  bout  du  piston,  â  l'instant  qu'ib 
parait  â  l'air  ;  —  \ pyropneumatique  on  d'hydro- 
gène ,  ce\|ii  qui  est  propre  à  enflammer  le  .gar 
hydrogène  par  le  contact  avec  la  platine  mousse. 
— '■  Ce  nom  a  été  donné  aussi  par  Buffon  â  une 
espèce  de  chien. 

BRIQUETAGE,  s.  ni.  Brique  contrefaite  arec 
du  plâtre  et  de  l'ocre. —  Il  se  dit  des  morceaux 
de  terre  cuite  qu'oy  unit  avec  du  ç^menf,  et  qni 
font  une  bonne  construction.  —  t  Mur  intérieur 
fait  aveo  des  briques,  unies  avec  du  plâtre.  — 
Ouvrage  de  brique. 

BRIQUETÉ,  TÉE.  adj.  (>  qui  est  jaspé,  mar- 
bré.  —  En  termes  de  peinture ,  Ton  briqueté  , 
teintes  brique tées ,  d'une  couleur .  rongeât  re.  — 
méd.  Urine  briquetée ,  celle  qui  est  de  conlenr  de 
brique. —  t  Participe  passé  dû  verbe  Briqueler. 

BRIQUETER.  t.  a.  Contrefaire  de  la  brique 
avec  nn  enduit  de  plâtre  et  d'ocre  sur  une  mu- 
raille, o^  BaïQOETK ,.  KK.  part. 

BRIQUETERIE,  s.  f.  Atelier  où  l'on  fait  de  la 
brique. — t  Bâtiment  où  est  cet  atelier.  — tL'art 
du  briquetier. 
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■{;■■      '  r      "  ■        '■.  "■"■.  • 

:\"  ■'   l^/    BRI    .    y;  ■■. 

^  BUQuératJïl..  a.  m.  Principal  ouvrier  bVi-  '-A^ 
qiietier ,  pelai  qni  dirige  l*6aTràge. 
^^tAl^^J^H^^.  s.  m.  Celui  qni  fait  oô  Tend  des 

bnqdM,  -tm?'^**''  *I*"  ^■**  ^"  briqrieti 

tB£pQUBi^l£S.  su  f.   fl.   Petites  briquet^  for- 
mées <lVd|a|lLJ^(nb^  ~>  "^jBriquèttes  fU 
cttarbaè^M^  /mélange  de  chai  bon  e(,  de/ 
grise^^-trà^i^té  aqjourd'bai.  "^^      1/^^ 

BRIS.  s.  m,  ti^Kme  de  palais.  Frfctajw^  rup- 
ture d'un  scellé  baM^it&e,;pojrte.«vec.vioWce. 
-r-  Bris  de  prison ,  simple  évasion  de  prison^  --^ 
Bris  de  ban,  action  d'un,  banni  qni  rompt  «on 
ban  — màr.  Bris.  t.  va.  pi.  Pièces  d'un  .vaiiMeau 
qui  s'est  brisé  en  donnant  contre  les  rochers' 
on  contre  les  bancs.  —  Naufrage ,  échouement  et 
perte  de  vaisseaux  â  la  côte ,  etc.  —  On  appelle , 
Droit  de  bris,  nn  droit  barbare  par  leqrieî  antre- 
foia  les  seigneurs  des  lieux  où  se  fai-saient  les 
nan£|;ages  pillaient  les  vaisseanx  naufragés,  — 
blas.  Bande  de  fer  propre  à  tenir  une  portCv^sur 
ses  gonds.  \ 

BRISABLE.  adj.  des  a  g.  Qui  peut  être  bris\ 
qhi,  est  facile  â  briser. 

BRISANTS,  s.  m.  pi.  mar.  Se  dit  des  vagues  de 
la  mer  poussées  impétueusement  conti-e  la  côte. 
— Il  se  dit  aussi  des  écueils  qui  sout  à  fleur  d'eau. 

BRJ.SCAMBILLE.  s.  f.  Sorte  de  jeu  de  cartes 
qui  se  joue  entre  Jeux  personnes. 

BRISCAN.  s.  m.  Jeu  de  cartes  avec  le  jeu  de 
piquet.  (Boiste.) 

BRISE,  f,,  f.  mar.  Yent  frais  et  périodiqne 
dans  cAtains  parageA.  ' — On  appelle,  /fme  cara- 
binée, celle  qui  souffle  aveo  assex  de  violence 
pour  être  dangereuse  aux  petits  bâtiments,  et  au 
moins  incommode  aux  plus  grands  vaisseanx.  — 
charp.  Poutre  posée  en  bascule  sur  la  tête  d'un 
gros  pieu,  etc. 

tBRISÉ,  SÉE.  adj.  Rompu.  —  blas.  Se  dit  des 
ar^ioiries  des  puînés  et  cadets  d'une  famille,  où 
il  y  al'  quelque  changement  par  addition ,  dimi- 
nution ou  altération  de  quelque  pièce  ,  pour  dis- 
tinguer les  branches. — Se  dit  encore  des  chevrons 
dont  la  pointe  est  déjointe.— rfParticipe  passé  du 
y erhe  fi riser.  '  ' 

BRISE-COU.  s.  m.  Celui  qni  monte  les  pou- 
lains et  les  jeunes  chevaux,  pour  les  accoutumer 
â  souffrir  l'homme.  —  Escalier  fort  raide,  où  il 
est  aisé  de  tomber,  si  l'on  n'y  prend-  garde.  Cet 
escalier^  est  un  brise-cou.  fam. 

BRISEE,  s.-  f.  Dans  les  salines,  opération  par 
laquelle  on  détache  la  sangle  de  la  cbiVre  pour 
lui  laisser  prendre  son  mouvement  et  la  faiic 
renverser  snr  le  seuil  dn  banc. 

tBRISEENS.  s.  m.  pi.  Anciens  habitants  de  la 
vi^le  de  laconie ,  en  Grèce. 

BRISEES,  s.  f.  pi.  vén.  Branches  qne  le  veneur 
rompt  aux  arbres,  ou  qu'il  sème  dans  son  chemin, 
pour  reconnaître  l'endroit  où  est  la  bête,  W  où 
on'  l'a  détournée.  Faii'e  des  brisées.  —  t  Faire  des 
brisées  basses ,  rompre  des  branches  et  les  répan<. 
dre  sur  une  route  la  pointe  tournée  vers  l'endroit 
d'où  vient  le  cerf;  —et,  faire  des  brisées  hautes. 
rompre  les  branches  et  les  laisser  pendantes  en 
signe  du  lieu  où  repose  le  cerf.  —  tig.  Suivre  les 
brfsées  de  quelqu'un ,  aller  sur  son  marché ,  entrer 
en  concurrence ,  en  rivalité  avec  lui.  —  Reprendre 
ses  brisées,  revenir  sur  set  brisées ,  reprendre  une 
affaire,  on  nn  dessein  qu'on  avait  abandonné  ou, 
interrompu.  —  Brisées ,  an  propre ,  se  dit  aussi 
des  branches  qu'on  coupe  dans  nn  taillis,  ou  à  tle 
grands  arbres,  pour  marquer  les  bornes  des  coupes. 
-  BRJSE<iLACE.  s.  m.  Rang  de  pieux  en  ma- 
nière d'avant-bec,  et  â  angle  aigu  ,  placé  eu  amont, 
d'un  pont ,  pour  briser  les  glac«s ,  et  les  cmp«- 
cher  (l'endommager  bs  piles  du  pont. 

BRISE- IMAGE,  s.  n.  Nom  qu'on  donne  aux 
icuuoclastes ,  secte  de  chrétiens  dn  boitième  siècle. 
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•'.:  :  .^-..V.";-;.  •'BRI   ■.. 

BtllSEMENT.  5.  m.  Il  «é  dît  des  flota  qui  m  Hri- 
•ent  contre  air  ro<;her^  une  digue,  une  côte,  etc. 
■'—  fig.  Et  ea  matière  de  pi^té,  douleur  de  s«/s 
péchés  ,  contrition  du  coeur. 

BRIÔE^MOTTE.  ».  m.  Cylindre  avec  lequel  on 

se  les'  mbttes  des  terres  liil^ourécs. 

BRISE  PÏÈRRE.  s.  m.  chir.  Sorte  de  pince 
dont  on  se  sert' pou»'  briser  la  pierre  d*n»  U  veasie. 
'  ^BRlS^Rw*  V.  a.  Rompre  et  mettre  en  piice». 
nàsei'  une  porte.  Briser  en  fnitle  pièces. — ^fig.  Des 
l>fuples  ont  brisé  leurs  feri,  il»  se  sont  délivrés 
d'une  domination  tyranniqne,  etc.  — poétiq.  Vn 
amant  a  brisé  ses  clioines ,  il  s'est  dégagé  de  sa 
passion  ,  de  la  passion  qui  l'enchaînait.  —  Incom- 
moder par  une  agitation  trop  rude.  Les  cû/tots 
de  cette  voiture  m'ont  tout  brisé.  — ryén.  Marquer 
la  Toie  d'une  b^te  par  des  branches  rompues.  — 
—  briser  bas  ,  rompre  des  branches  ,  et  jejer  por 
la  voie.  —^Urisfr  haut,  roropi-e  les  branches  i 
demi-Uaateur  dliomme ,  et  les  laisser  pendre  au 
tronc  «le  l'arbre.  —  Uriser.  v.  n.  mar.  Heurter 
avec  v'olcnce.  Le  vaisseau  a  lia  briser  contre  un 
rocher.  La  mer  brise  contre  la  côte.  — blas.  Ajou- 
ter une  pièce  d'armoirie  k  l'écn  des  armes  pleines 
d'une  maison ,  pour  faire  distinguer  les  branches 
cadettes  de  la  branche  aînée.  —  Gg.  Briser  avec 
(jnelqu'ùn,  rompre  avec  lui.  — Brisons  là-dessus, 
n'en  disons  pas  davantage.  —  Se  briser,  v.  pron. 
Se  casser ,  être  mis  en  pièces. — Il  se  dît  do  divers 
ttuvrages  dont  les  pièce:»  «ont  jointes  et  se-  plient. 
Des  portes  ,f  des  fenêtres ,  des  armes  à  feu  qm  se 
brisent,  r-  Les  cardeurs  de  laiue  disent ,  Bruer  la 
laine,  pour  dire,  déinèler  la  laine,  b  rendre  comme 
du  chanvre  ,  s»ns  aucun  flocon.  =Br isÉ,  îk.  part, 

BRISE-RAISON,  s.  m.  Celui  qui  est  habitué  de 
parler  sans  suite  et  hors  de  propos./^. 

BRISE  -  SCELLÉ,  s.  m.  Voleur  qui  enlève  ce 
qui  était  consigné ^sons  la  foi  du  scellé.  ^ 

BRISEUR,  s.  m.  Celui  qai  brise,  qui  ron\|it 
<j(ielque  chose.  Briseurs  d'images. 

BRISEUR  DE  SEL.  s.  m.  Celui  qui  brise  le  sel 
«lans  les  bateaux  ,  et  le  met  en  tas  ,  pour  frayer 
nn  chrmin  aux  mesureurs  et  aux  porteurs. —  Celui 
qui  brisait  le  sel  dans  les  greniers  à  ael,  pour  le 
ineltre  dans  les  roinots. 

BRISE-VENt.  s.  m.  agric.  Clôture  faite  pour 
arr'^ter  l'efTort  du  y^nt,  et  en  garantir  les  arbres. 

BKISISE.  s.  f.  archit.  Angle  que  forme  un  corn- 
blr  brisé ,  tel  que  oeini  formé  dans  les  manaardes. 
(^(i'«*Ique.s-Miis  écrivent  Brisis. 

URISOIR.  s.  m.  Instrument  avec  lequel  on  brise 
1r  chanvre,  la  paille  ,  etc.  —  t  Baguette  de  houx 
avec  laquelle  on  bat  la  laine. 

BKISQUE.  s.  f.  Sorte  de  jeu  de  carte.  —  t-A^» 
ou  dix  de  carte.  Jai  ciuq  brisques. 

BRISSUS.  s.  m.  Fjipèce  d'oursin  de  figur«  ovale, 
avec  des  sillons  crénelés  et  ponctués  au  sommet. 

r.RISSOÏDE.  n.  m.  Sorte  d'oursin  fossUe. 
1  BRISSOilN.  s.  m.  Partisan  de  Brissot,  regardé 
comme  chef  de  parti  dans  la  tourmente  révola* 
ti(timaire  qni  eut  lieu  ,  en  France,  en  1793. 

tBRISSOTISME.  s.  m.  Doctrine  on  prûicipes 
Je  Bris.sot  et  de  ses  partisans. 

BRISURE,  s.  f.  Partie  fracturée,  détachée.  // 
V  a  des  brisures  dans  ce  parquet ,  dans  cette  boi- 
serie, etc.  — blas.  Toute  pièce  d'armoirie  que  les 
THilets  et.  les  bâtards  ajoutent  à  l'écu  des  armes 
j>leinfs  i|  la  maison  dont  ils  sont. — -fortif.  Ligne 
de  qoatrë  k  cinq  toises  qu'on  donne  à  la  courtine 
et  à>rorilon,  pour  faire  U  tour  creuse,  ou  pour 
couvrir  le  tianc. 

BRITANNIQUE.  a(\j.  des  a  g.  Se  dit  de  ce  qni 
tient  on  appartient  k  l'Angleterre.  Les  flottes,  les 
toiles  britanniques. 

BRTnNNlENS.  s.  m  pi.  Nom  qu'on  donne  k 
nne  secte  d'ermites  d'Italie. 

BRIZE.  s.  t,  Genre  de  plantes  de  la  Camille  doa 


BRO 

graminées ,  qni  entrent  duu  les  pitnrages.  Ou  dit 
aussi  Brise  ou  Amourette. 

IBRJZO.  s.  t  my  th.  Déesae  do  sommeil ,  hono- 
i«e  k  Délo».  Elle  présidait  «nx  «onges. 

BRIZOMAIfOE ,  on  BRIZOMANIIË.  s.   f. 


ronet.  — 
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au  rc^et.;—  Outil  de  oordonniert  ponr  brocher 
les  talons  des  souliers  on  des  bottes.  —^Petit 
morceau  de  fer  qui  pas^e  par  la  virole  d'an|ie80u. 
» —  Les  imprimeurs  appelle»t,  Bj^oche  du  rouleau  , 
an  morceau  de  fer  qui  reçoit  la  manivelle.    


L'art  de  deviner  les  choses  futoret  ou  xuichées ,^ ^Chex  les  bouchers,  pièce  de  fer  ou  d'acier  aVco 


par  le  moyen  des  songes 

tBRp^MANGIEN,  ENNE  adj.  Qui  est  relatif 
k  l'art  de  prédire  l'âTenii'  par  le  moyen  des 
songes.  ÇérémoniMbrizomancienne. — tll  est  aosai 
substantif.  Un  bf&omancien.  Une  brizomancienne. 

BRuG.  s.  m.  (on  ne  prononce  pas  le  C)  Sorte 
de  gros  vaisseau  d  étein ,  00  de  bois  relié  avee  des 
cercles  de  fer ,  dont  on  lie  sert  pour  tirer  nne 
quantité  de  vin  à  la  fois ,  et  qni  a  une  anse.  —  H 
s'est  dit  autrefois  EPnr  Broche. — On  disait ,  Man- 
ger de  la  viande  ae  broc  en  ùou'clie ,  la  manger 
sortant  de  la  broche.  —  De  bric  et  de  broc.  phr. 
adverb.  De'  cà ,  de  là ,  d'ime  manière  et  d'une 
autre,  popul.  en  ce  sens. 

BROCANTE,  s.  f.  Perche  à  Uqnelle  certains 
marchands  suspendent  des  merceries. 

BROCANTER,  v.  n.  Acheter,  vendre  et  tro- 
quer des  curiosités,  comme  tableaflx^  bronzes  , 
médailles,  etc. 

BROCANTEUR,  s.  ra.  Celui  qui  achète ,  qui 
vend  et  qui  troque  des  curîoshés.  —  t^^  ^^^ 
quelquefois  Brocanteuse  an  féminin  ,  mab  il  est 
populaire  en  ce  sens.  ^ 

BROCARD,  s.  m.  Parole  de  moquerie ,  raille- 
rie piquante,  root  ou  expression  satirique,  fam. 
. —  véti.  Gievreuil  k  son  premier  bois. 

BROCARDBR.  v.  a."  Piquer  par  des  paroles 
plaisantes  et  satiriques.  —  t  Parler'  à  quelqu'un 
d'une  manière  hardie ,  insultante  et  grossière,  mb 
BnocAaDÉ  ,  aa.  part.  fam. 

BROCARDEUR.  s.  m.  BROGARDEUSE.  s.  f. 
Celui  ou  celle  qui  dit  des  brocards,  fam. 

BROCIART.  s.  m.  (on  ne  prononce  pas  le  T.) 
Étoffe  brochée  de  soie ,  d'or  ou  d'argent. 
^  BROCATELLE.  s.  f.  Étoffe  fabriquée  i  la  ma- 
nière  du  brocart ,  çt  de  moindre  valeur.  —  Sorte 
de  marbre  d'Italie  ,  jaune ,  violet ,  on  rougeâtre  ; 
^rte  de  marbr*  de  plnsieors  couleurs.  —  Luma- 
chelle  ou  mftrbre  composé  de  fragntents  de  coquil- 
les eutrelaoées  et  réunies  par  un  ciment  calcaire. 

BROCCUS.  e.  m.  Sorte  de  coquillage. 

BR(K:I{ANT.  adj.  m.  indécl.  blas.  Il  se  dit  des 
pièces  qui  passent  sur  d'autres,  en  les  couvrant 
en  partie.  —  fam.  et  fig.  Brochant  sur  le  tout,  en 
parlant  d'un  homme  qui  se  fait  remarquer  plus 
que  les  autres ,  soit  en  bien ,  soît  en  mal.  —  Bro- 
chant sur  le  tout ,  surcroit  remarquable.  //  a  eu 
la  fièvre,  la  goutte  et  un  Hiume  brochant  sur  le  tout. 

BROCHE,  s.  f.  Ustensile  de  cuisine ,  instriimenl 
de  fer  long  et  pointu,  où  l'on  pa.Hse  la  viande 
qu'on  veut  faire  rôtir.  —  Espèce  de  cheville  de 
bois  pointue  dont  on  se  sert  pour  boucher  le 
troo  d'uA  tonneau  qu'on  a  percé.  —  Il  se  dit  de 
ceitaines  petites  verges  de  fer  dont  les  Uleuses  se 
servent  i  leur  rouet,  et  de  celles  dont  on  se  sert 
k  tricoter,  en  les  faisant  passer  dans  le  fil  ou  dans 
la  laine  pour  former  des  mailles.  —  Pointe  de  fer 
qui  est  dans  la  serrure ,  et  qui  doit  entrer  dans  le 
I  trou  d'une  clef  forée.  —  Baguette  de  bois  dont 
on  se  sert  pour  enfiler  diverses  choses ,  comme 
des  chandelles ,  des  cierges ,  des  harengs. —  Petite 


leqoiel  ils  parent  l»  viande.-^  Chez  le»  bonnetiers, 
institiment  qui  soutient  le  chsrdon  avec  lequel 
ils  cardent  leurs  ouvrages.  —  Dans  les  métiers  de 
hante-lice,  petit  instrument  de  bois  qui  sert  de 
navette  dans  la  fabricatiî^  des  étoffes  et  d^s 
toiles.  -T-tDanS  tous  les  métiers  k  navette,  petit 
morceau  de  boi^  rond  qui ,  traversant  la*  petits 
bobine  oîi  est  roulée  la  trame ,  se  soutient  dans 
de  petits  troiis  placés  aux  extrémités  intérieure» 
de  la  navette.  —  On  nomme  aussi,  Broches,  en 
termes  de  chanse ,  les  défenses  d'un  sanglier ,  et 
la  première  tête  du  chevreuil. 

BROCHÉ,  ÉE.  adj.  t/1  se  dit  d'une  étolTe  qui 
est   semée  de  fleurs  d'or  ou  d'argent.  —  En  ter-^ 
mes  de  veliiire  ,  se  dit  des  livres  qui  ne  sont  «-ou- 
verts que  d'une  seule  feuille  de  papier  ou  d'un 
mince  carton. —  f  Participe  passé  du  \tvbc Brocher. 

BROCHÉE,  s.  f.  Toute  la  quantité  de  viande 
qu'on  fait  rôtir  ù  une  broche.  — -  Broche  pleine 
de  viande.  —  Plusieurs  mècUcs  de  chandelles  ou 
de  cierees  sur  une  biorlie. 

BRO(^HER.  V.  a.  Pass<M-  l'or,  la; soie,  etc.,  de 
côté  et  d'autre,  «oit  avec  /-u;  pétrie  navette,  soit 
avec  l'aiguille. — A-sseniblei  et  coudre  les  feuille» 
d'un  livre,  et  l'envelopper  d'une  couverture.  — 

—  /*i'  Exécuter  k  la  hâte.  —  Brocher,  en  bonne- 
terie, c'est  travailler  avec  des  broches.  —  Chex 
les  bouchers.  Brocher  le  liciif,  c'est  faire  des 
trous  avec  la  broche  ponr  le  soultleri  —  (^hez  les 
cordiers.  Brocher  le  tourel ,  c'est  passer  l«  btwloii 
dans  le  touret.  —  Chez  les  couvreurs .  Bruclier  d* 
la  (ude ,  c'est  la  ranger  en  pile  entre  les  chcvronn 
sur  oes  lattes.  —  Les  mi^réchaux  disent  Brocher, 
pour  atcç^,  enfoncer  à  coup.iFde  hrochoir  les  clous 
qui  passent  au  travers  du  fer  et  de  la  couie  du  sa 
hoX\-^  Brocher  haut,  pour  dire,  enfoncer  lus  dons 
plus  ^rès  du  milieu  du  pied;  -  Bcpcher  bas, 
pour  dire,  enfoncer  plus  près  du  tour  du  pied;- 
Brocher  en  musique,  brocher  tous  les  clous  d'un 
fer  inégalement,  tantôt  haut,  tantôt  bas,  ce  qui 
vient  de  la  maladresse  de  celui  qui  ferre.  —  Les 
cordoimiers  disent,  Brocher,  pour  dire,  attacher 
avec  des  clous.  —  Chez  les  couturières  ,  faufiler 
un  bâti  de  robe,  ou  l'attacher  avec  des  épin^lee. 

—  jard.  Un  aibre  commence  à  brocher,  quand  les 
petites  pointes  qui  doivent  former  des  branches 
ou  des  racines,  commencent  àparailre.  anBao- 
CBK ,  sa.  part. 

BROCllEP.  s.  m.  Poisson  d'eau  douce,  qui  a 
la  chair  blanche  et  ferme ,  la  tète  longue  et  le^ 
dents^  pointues.  Il  est.  de  l'ordre  d<  s  poissons 
OHseux,  abdominaux,  et  de  la  famille  des  siage- 
notes.  —  Brochet  carreau,  très-gro.H  brochet.  — 
Brochet  de  terre,  espèce  de  lézard  des  lies  de 
l'Amérique,  qui  ne  diiïère  guère  des  brochets  de 
rivière  qu'en  ce  qu'au  lieu  de  ni^oires  il  a  quatre 
pieds  faibles,  par  le  moyen  desquels  il  se  traîne 
sur  terre  k  la  manière  des  couleuvres.  —  tmytii- 
Sorte  de  dieu  adoré  chez  les  anciens  Égyptiens. 

BROCHEl.'ER.  v.  a.  Mettre  des  biof}hettes  a  de 
la   viande-,  k  une  volaille.  —  Chez  les  bonoau- 


verge  de  fer  qui  sort  du  milieu  d'un  carton  qu'on  'niera,  étendre  les  cuirs  aur  la  terre,  au  moyen 
met  pour  tirer  an  blanc.  -«•  Drup  à  double  bro-  d'un  grand  nombre  do^Vre^^hettes ,  pour  les  faire 
che,  sorte  de  drap  plus  fort  et  mieux  façonné,'  sécher.  —  Mesurer  les  membres  et  lea -Jàordagua 


mieux  frappé  que  le  drap  ordinaire.  — Petit  point 
blanc  placé  exactement  au  milieu  des  cartes  qui 
servent  de  but  quand  on  tire  k  la  cible,  et  qui 
est  le  point  de  miré  des  tireurs. —  pas».  Outil  sur 
lequel  on  met  l'or,  la  suie ,  etc. ,  propres  k  bro- 


d'un  vaisseau,  m^  Rrochstî,  âx.  par^^T* 
BROCHETON.  s.  m.  Petit  brochet. 
BROCHE ITE.  s.  f.  Petite  brache  de  bois  doat 
on  se  sert  pour  tenir  la  viande  ea  état  à  la  bro- 
che. —  Elever  des  oiseaux  à  la  brochtitle ,  élever 


'^ 


cher.  —  Fer  délié  qu^i  passe  k  travers  la  bobine    de  petits  oiseaux ,  en  leur  doanant  à  manger  au 
on  le  roqaetin  lorsqu'on  dévida  ce  que  l'on  file    huut  d'un  petit  bâton.  —  fig.  Jinfanl  t/civ  à  la 
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hrochette,  élevé  avec  beaucoup  d«  aoia  et  d'utten* 
tion.  —  Brochette ,  règle  dont  se  servent  les  fon- 
deurs de  cloches  pour  tracer  difTcrenles  mesures 
et  ë|^i:>sears.  —  Petite  broche  qui  sert  pour  tenir 
1^  moule  des  boutotut  sur  la  brochette.  —  irapr. 
pi .  Se  dit  die  deux  Hches  de  fer  mobiles  ,  qui,  en- 
trant dans  les  couplets,  tiennlrnt  la  frisquette 
fixée  au  grand  ty|iipan. — Morceaux  de  ftlii  gras 
♦'t  de  ris  de  veau ,  passés  rt  rofis  dans  de  petites 
brochettes  de' bois  ou  d'argent. — tOn  dit  aussi  , 
Faire  cuire  des  rodons  de  mouton  à  ta  brochette. 

—  fond,  de  cloch. "Éirhellç  campanaire. 
BROCHEUR,  s.  ra.  BR(XniIil!SE.  s,  f.  Ouvrier 

ou  ouvrière  qui  broche  des  livres.  —  Celui  ou 
iclK;  qui  tricote.        j 

BROCHOIK.  s.  nA:Marleau  de  maréchal  pro- 
pre à  fejrei*  les  che^»«x. 

BROCHON.  s.  ra.  Espèce  de  gomme  que  l'on 
retire  du  bdellium.  « 

BROCHURE,  s.  f.  libr.  AcJion  de  brocher  des 
livre».  —  Livre  non  relié.  — Art  de  la  brochure. 

BROCHl'RER.  v.  n.  Écrire  des  brochures, 
conjpulser  de  vieilles  brochuifs.  peu  usité. 

BROllHURIER.  s.  m.  Qui  s'amuse  k  faire  des 
brochure^  de  peu  de  valeur,  inusité.     .. 
tr.ROCKEN.  ».  m:  Espèce  de  granit. 

BROCOLIS,  s  m.  E-spèce  de  ^ou  qui  nous  vient 
<i'lialie  ,  et  dont  on  a  couservé  le  nom  italien.  On 
\i'  inauge  avec  de  la  f  iande  ou  en  salade.  —  Les 
jardiniers  français  donnent  aussi  ce  nom  aux  petits 
i< jetons  qu^^oussent  les  troncs  des  choux. 

BROCOITES.  s.  f.  pl^ Parties  caséeiues  et  bii- 
tiri-uses^i  adhèrent  au  {>«tit-lait ,  après  que  le 
premier  caillé  en  «  "été  retiré. 

BRX)l)r.QlJlN.  s,  m.  Sorte  de. chaussure  antiqne 
qrfi  couvre  le  j)ied  et  une  partie  de  la  jambe,  i-t 
qui  n'est  en  ii^age  que  dans  de  certaihei  grandes 
fcrtMuonies.  —  Cliausslire  des  acteurs  comiques. 

—  i\g.  Chausser  le  hrodequin ,  faire  une  comédie 
ou  se  servir,  dans  tont  autre  ouvrage^  d'un  styK- 
Comique,  ampoulé,  boursouftlé.  •>—  Brodequins. 
pi.  Sorte  de  petits  bas  k  étriers  ,  que  les  jeunet 
académi.stes  mettent  avant  .de  se  butter,. et  qui 
viennent  presque  jiisqu'à  mi-jambe. — Espèce  de 
torture  ou  de  question,  qui  consiste,  à  serrer 
lui  tenient  les  jambes  d'un  accusé  enlrt  des  phn- 
«hes  et  avec  des  coins.  -. — .t  Chaussure  fort  en 
UN.ip;e  anjourd'liiii  parmi  les  femmes  «t  les  enfants. 

BRODER,  v.  a . •  Iravailler  avec  l'aignille  sur 
r{iiel(iue  élofi'e  ,  ou  sur  de  la  mousseline  ,  et  y  faire 
de»  ouvrages  d't)r  et  de  .soie  en  relief.  ; —  Orner, 
embellir  un  conte;  amplifier  une  nouvelle,  et  y 
njouter  des  cireunstanres  pour  1»  rendre  plu.<i 
]>iquaale.  —  liroder,  chet  les  chapelier»,  coudre 
autour  du  bord  d'un  chnpeai^fKin  fil  de  soie  pour 
le  conserver  et  le  tenir  ferme.  =  Bhodé,  xb.  part. 

BRODERIE,  s.  f.  Ouvrage  de  celui  qui  brode. 
--Travail  de  la  remplis5euse  de  points.  — j«rd. 
Figures ,  compartiments  en  buis  dont  on  orne 
un  parterre.  — Jîg.  et  yâ/n.  Ciiconstances  ajoutées 
à  un  conte,  à  une  nouvelle  pour ^'emb«llir.  — 
On  appelle,  Droderie  appliquée,  celle  faite  sur 
L  toile,  etc.,  que  l'on  découpe,  pour  l'appliquer 
«ur  l'étoffe;  -  en  guipure ,  celle  faite  en  or  un  en 
ar^riit  que  l'-on  assujettit  avec  de  la  soie  sur  un 
vélin  découpé  sur  le  dessin  ;  -  en  couchure ,  celle 
dont  l'or  ou  l'argent  est  couché  sur  le  deMtn  >  't 
assujetti  avec  de  la  suie  dé  là  même  couleur;  - 
fHissie ,  celle  qui  parait  des  deux  cÂtés  de  l'é- 
toflé  ;  -^  au  tamlwur,  celle  qui  se  fcit  avec  un  cro- 
',-het  snr  de  l'étoflé  que  l'un  a  tendue  sur  un  cer- 
ceau. —  fig.  Broderies,  pi.  Sorte  d'harmonie  que 
le  musicien  ajoute  à  sa  partie  dan«  le  chant  pour 
orner  des  passages  trop  simples,  ou  petites  notes 
neeutées  Rapidement  ,4et  que  l'exéculrtnt  ajoute 
a  un  chant  écrit  d'une  manière  sim])U>.  Lorsque 
l.i  broderiu    est  écrite  par  le  conipo&iteur,  on  la 
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nomme  Passage.  —  On  dit  aussi ,  dans  le  même 
sens,  Petites  notes ,  notes  de  goàt. 

BRODEUR,  s.  m.  BRODEUSE,  s.   f.  Celui, 
celle  qui  bxpde.  —  prov.  Autant  pour  le  6/vdeur, 
ne  pas  ajoutr^er  foi  k  ce  que  dit  quelqu'un ,  et  re 
garder  ce  qu'il  dit  comme  un  conte  uit  k  plaisir. 

BRODIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  narcisses ,  originaire  de  la  Nouvelle-Hollande. 

BRODOIR.  s.  m.  Petite  bobine  aur  laquelle  on 
met  la  soie  propre  à  broder  les  cnapeaux.  — 
SortfB  de  métier  où  Ton  fabrique  du  petit  galon 
sur  J'épuljsenr  de  deux  étoffes. 

BROGUES,  ouBROQUES.  •    f.  pL  Sorte  de 
xhaussnre  des  montagnards  écossais;  ce  sont  des 
espèces  de  souliers  qu'on  attache  avec  des  cour- 
roies. Quelques-uns  écrivent  Brodes. 

BROIE,  ou  MAQUE.  a.  (.F.  B(^oy.  —  blas. 
Espèce  de  feston. 

BROIEMENT,  ou  BROlMENT.  s.  m.  Action 
de  broyer.  —  Réduction  en  pondre  et  mélange 
des  couleurs  avec  de  lliuile  et  de  l'ean. 

BROMATOLOGIE.  a.  f.  méd.  Traité  des  ali- 
ments ;  discours  sur  les  snb.stances  alimentaires. 
fBROMATOLOGIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  tient , 
qui  est  relatif  k  la  bromatologie. 

BROME,  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  graminées.  —  Peitit  arbuste.  —  Gitde  du  nord! 
— t  chim.  Combinaison  d'acide  snlfuriqne,  par  les 
eaux-mères,  avec  une-ba:>e. 

tBROMÉLUCÉI^-  "•  f-  pi-  Famille  de  plantes 
monocotylédones ,  apétales,  périgynes,  etc.  C'est 
la  même  que  les  broméloides.  F.  ce  mot. 

BROMELIE.  a.  f.  F.  hvkHk%. 

BROMÉLOlDES.  s.  m.  pi.  Famille  de  plantes 
dont  l'ananas  fait  partie.  On  dit  aussi  Broméliacées. 
tBROMATE.s.  m.  Sel  obtenu  du  brome  com- 
biné avec  une  base  saliflable. 
.  tBROMlTE,  ou  B|lt)MIDE.  s,  m.  cUim.  Prin- 
cipe actif,  extrait  de  l'acide  bromique. 

t  BROMIQUE,  adj.  des  a  .g.  Se  dit  d'un  acide 
qu'on  a  extrait  du  brome  par  une  opération  chi- 
mique. ,   ^  -     f' 

tBROMOGRAPHE.l».  m.  Médecin  qui  s'occtipe 
de  brbmogiaphie.  peu  usité. 

BRC>M(X;RAPHIE.  %.(.  Partie  de  la  médecine 
qui  traite  des  uliment.s  solides.       ,.   '^ 

BROMCXiRAPHiQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  coo- 
cei-ne  la  bromograpUie.  • 

BROMOS,  on  BROMOT.  a.  m.  Planta  corn- 
priitf  dans^a  classe  Hes  graminée.<i.  Ses  feuilles 
ressemblent  k  celles  de  l'avoine  taavage./lUIe  est' 
détrrsive  et  vulnéraire.  .   ^ 

t  BROMURE,  s.  m.  Combinaison  d'un  extrait 
de  brome  avec  un  corps  simple  combustible.] 

^BRONCHADEi  s.  f.  Action  de  broÂcher,  en 
parlant  d'un  cheval.  Son  cheval  fit  une  bronchaae. 

BRONCHEMEI^T.  a.  f.  Action  de  broncher- 
peu  mité.  F.  BaowcBAnB 

BRONCHER.  V.  h.  H  •«  dit  particnli^ment 
des  cheVawx  auxquels  le»  jambes  mollisseîli.  — 
tOn  le  dit  quelquefois  d'un  cheval  qui  se  re- 
dresse et  qui  terfd  k  reculer.  —  Faire'  un  faux 
pas ,  chopper.  ~-Metlre  le  pied  k  taux.  — Faillir. 

—  n  se  dit  d'un  orateur  au<|uel  la  mémoire  man- 
que. —  ILse^it  de  la  conduite.  Ce  seruitfur  n'm 
Jamais  bronché.  —  prov.  //  n'y  a  si.<éon  cheval^ 

ui  n*  bronche ,  il  n'y  a  point  d'homme  ^  t^uelque 
abilequ'il  soit,  qui  ne  fasse  des  fautM. 
BRONCHES,  s.  f.  pi.  anat.  Nom  qu'on  donne 
aux  vaisseaux  du  poumon  qui  reçoivent  l'air. 

BRONCHIAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient  aux^ 
bronchea  du  poumon.  Feine  bromchiat*. 

BRONCHIES.  a.  f.  pi.  Les  ouïes  dtt  pois.son-'*. 

—  Plusieurs  nomment  ainsi  les  vaisseaux  de  la 
trachée-artère.  En  ce  sena  F.  BaojfcnMs. 

BRONCHIQUE,  âdj.  dea  a  g.  Qui-tient ,  qni 
appartient  aux  bronches  ^^—  On  appelle,  CettuUs 
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bivnchiqnes,  les  vacuoles  qne  présente  le  tiasn  des 
poumons,  iTqui  «ont  comme  la  terminaison  des 
bronchea;  -  Glandes  bronchiques ,  de  petits  corps 
noiiâtres ,  situéf  dans  les  poumons  vers  la  racine 
des  bronches  ;—  Artères  bronchiques ^  deux  on  trois 
artères  qui  sont  immédiatement  fournies  par 
l'aorte.  Nerfs  bronchiques.  Muscles  bronchiques, 

t  BRONCHITE,  s.  f.  méd.  InflammaUon  des 
bronches.  ^  Catarrhe  pulmonaire.  Quelques-uns 
disant  Bronchites. 

BRONÇHOIR.  a.  m.  Instrument  dont  on  se 
sert  dans  les  mani.Cactures  pour  plier  les  draps. 

tBRONCHOPHONlE.  s.  f.  méd.  Embarraa,  in- 
flammation, maladie  des  bronches. 

BR.ONCOCÈLEc^.m.  méd.  Goitre.— Tumeur 
qui  croit  JT  la  gorge  Vntre  la  peau  et  la  trachée- 
artère.  .Quelqnes-uns  écrivent  Bronchocèle. 

tBRONCOPHONIE.  ».  f.  Rancité  de  la  voix. 

IBRONCOTOME;  ».  m.  chir.  Sorte  de  lancette 
k  pointe  mousse  et  arrondie ,,  ,  montée  snr  un 
manche  k  pans,  q^ie  l'on  plongeait  dan»  la  tra- 
chée-artère. Cet  in^trnment  est  inusité  aujourd'hui. 
BRONCOTOMIE,  ou  LARYNGOTOMIE,  s.  f. 
chir.  Incision  on  ouverture  qu'on  fait  à  la  tra- 
chée^rtère  dans  unie  violente  esquinancie,  ou 
pour  retirer  dt;»  curps  étrangers ,  on  iiour  faci- 
liter l'entrée  de  l'air  dan^  les  poumons.  Quel- 
qnet-uiu  écrivent  Bronchotomie. 

tBR0NC01X)MIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  con- 
cerne la  broncotomie.  On  écrit  aussi  Broncho- 
tomique.  ^ 

BRONTE.  ».  f.  Genre  de  coquilles  ^ne  l'on 
trouve  dans  la  mer  Rouge  et  dans  celle  des  Indes. 

—  C'est  aussi  le  nom*d'un  genre  d'insectes. 
BRONll^E.  s.  f.  Vase  d'j^ain  dans  lequel  on 

agitait  des  cailloux  sur  certains  théâtres  pour  imi- 
ter le  bruit  dn  tonnerre.  On  dit  aussi  Bronton. 

BRONTÉON.  s.  m.  Lieu,  endroit  où  se  plaçait 
^machine  par  laquelle  on  imitait  le  tonnerre. 

BRONTIAS.  ».  m.  Carreau  de  fondre.  — 
Globe  de  feu.  —  Sulfure  de  fer.  —  t  Coquillage^ 
fossile  que  l'on  employait  autrefois  comme  amu- 
lette contre  le  mauvais  air.  F.  Batxacbitb. 

BRONZE,  s.  m.  Alliage  d'ptain ,  'de  enivre  rt 
de  tinc.  — 11  se  dit  d'one  figorenie  bronze. —  l'ri 
parlant  de  médaille»,  on  dit ,  Le  grand  bronze  , 
Le  petit  bronze  ,  et  Le  moyea  bronze  ,  ponn  dire , 
les  grandes ,  les  petites  et  les  nroyenne»  nlédaillei» 
de  brbnae.  — n  Un  homme  a  un  cœur  de  bronze ,  a 
un  cœur  très-dur.  —  Eh  peinture  «couleur  qui 
imite  le  bconzfe  ,  et  qu'on  forme  avec  de  l'or  d'Al- 
lemagne ,  c'est-A-dire ,  de  l'oripeau  on  clinquant 
broyé.  On  le  nomme  ansai ,  Or  en  coquille.  Quel- 
ques-uns lé  font  rémijiiQ ,  dans  le  sens  de  couleur. 
Fernisâlabronze. 

BRONZÉ ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  des  peanx  passées 
au  npir.  Souliers  bivnzés.  -^  t  Participe  |'a»sé  du 
vevbe  Bronzer. 

BRONi^ER.  T.  a.  Peindre  en  cpnlenv  de  bronte. 

—  Faire  prendre  k  un  canon  on  autre  ouvrage 
une  couleur  Id'ean.  Bronzer  un  canon  de  fusil.  — 
Teindre  en  noir,  en  parlant  de»  ganta  et  de»  »on- 
lier»  qu'on  porte  dana  le  deuil.  Faire  bronzer  des 
souliers.  ■»  BROKaB,^x.  parL 

BRONZITE.  ».  m.  Eapèce  de  minéral  k  |issn 
fibreux  9t  serré ,  de  ooulénr  jaune  ou  brune,  que 
l'on  regàrtie  comme  une  aimple  variété  de  diallage.. 
tBROÙDHOM.  ■.  m.  Afbre  k  pain  de^^otten- 
tots,  dont  le  tronc  est  rempli  d'une  moelle  abott' 
dante,  espèce  de  sagou  avec  lequel  ils  font  du  pain. 
BROQUART.  a.'  in.  Nom  que  lea  chasseurs 
^onnent  aiix  bêtes  fsuvea  d'nn  an.  F.  BaocAan. 
BRÔQUK.  s.  f.  F.  BaoooLis.  « 
BROQUF-DENT.  ».  f.  Dent  courbée.  *'<>iix 
BROQUEUNE^>a.  f.  pi.  On  donne  ce  nom, 
dan»  les  manufacture»-  de  tabacs,  aux  bout»  de 
Aiaùofjuea,  on  aox  botte»  de  feuille»  de  tabac. 

\    .  -     ■ 
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tits  pois 

BRO( 
propre  . 

—  t  J?/ 
ronde.  - 

BROS 
tiers ,  à  u 
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BROQUER.  V.  a.  Percer  ptr  les  ouïe»  les  pe- 
tits poissons  qui  servent  d'amorce.  . 

BROQUEITE.  s.  f.  Petit  clou  de  fer  à  tète, 
propre  k  clouer  des  ^fiaises  ou  des  tapisseries. 
—  t  Broquettes  à  l'anglaise ,  petits  clous  à  tète 
ronde.  — :  t  Se  dit  de  petits  clous  à  souliers. 

BROS.  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  che»  les  car- 
tiers  ,  à  un  corps  étranger  qui  le  troure  dan»  l'iu- 
lérieur  de  certaines  feuilles  de  papier  collées. 

BROSIMON.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  orties.  Le  brosimon  comestible  produit 
(les  fruits  qui  soii^  bons  k  manger. 

BROSME.  s.  m.  Sons-genre  de  poissons,  qui 
se  rapprochent  beaucoup  de»  lottes. 

BROSSAILLES.  s.  f  pK  ^.  Broussailles. 
BÇj^SSE.  s  f.  Sorte  d'ustensile,  fait  de  brins  de 
bruyère  très-fins,  ou  de  ][Hm1  de   cochon  «t  de 
■angUer,  dont  on  se  sert  ponn  nettoyer  les  habits, 
ou  à  y  6ter  la  craaS8>  ou  la  poussière.  —  Sorte  de 
Bvoi  pinceau ,  dont  on  se  sert   pour  coucher  ou 
étendre  les  couleurs. —  On  appelle ,  AroJJe  à  rhu- 
matisme ,  une  brosse  dont  on  je  sert  pour  faire  des 
A'ictions  sur  la  peau;  -  à  dents ,  celle  qui  sert  à 
nettoyer  les  dents ;-!</«  carrosse,   celle  qui  est 
large  vers  la  queue,  et  étroite  â  la  tète;  —  f  arabe 
ou  hygiénique,  une  brosse  nouvellement  inventée 
pour  brosser  et  polir  le  poil  des  chevaux ,  sans 
avoir  besoin  de  paille  ni  d'autre  ustensile;  -  d'im- 
immerie ,  nne  grande  brosse  dont  on  se  tfert  pour 
laver  léa  formes  de  caractères  dans  la  lessive  ;  -  à 
peintre,  un  gros  pinceau  dv  poil  de  porc,  garni 
d'un  long  manche ,  dont  les  peintres  en  bâtiments 
se  servent  ponr  leurs  grands    ouvrages    en    dé- 
trempe, k  l'huile,  etc.  — ^  On  a  donné  aussi  le 
nom  de  lirpsses  à  certains  petits  poils  qui  se  trou- 
vent aux  tarses  de  plusieurs  insectes ,  comme  les 
moacbea  ordinaires  et  les  abeilles ,  et  aux  paqaeta 
d(v  poila  qui  sont  aux  jambes  de  quelques  qua- 
dmpèd)*»  ruminants,  aaprèt  do  poignet.  —  t  Oq 
nomme  encore,  Drosse  celle  qni  aert  pour  polir  les 
parqueta,  etc.,  en  la  dirigeant  avecdes  pieds. 

BROSSÉE,  i.  f.  Petit  arbrisseau  de  Saint-Do- 
mingue ,  de  la  famille  des  bruyères. 

BROSSER.  T.  a.  Frotter,  nettoyer  avec  nne 

bios&e.    —  Dans   les    fmprimrries.    Brosser  les 

formes ^  6ter  l'encre  avec  une  brosse,  en  jetant 

lie  la  lessive  aur  les  cautères ,  et  en  les  brossant. 

—  Ches   les  tondeurs^  arranger  et  concher  la 

laine  sur  le  drap,  et  en  faire  sortiir  la  crasse  et 

/la  poussière.  —  Il  est  aussi  neutre,  ^rosser,  vén.. 

(liiurre  k  cheval  ou  k  pied  an  travers  des  boi»  lea 

plus  épais  et  les  plus  forts.  —  Il  se  dit  anasi  rn 

patlsnt  du  brtiit  que  fait  le.  cerf  en  marchant 

linns  un  fort,  et  en  froissant  les  branchages  avec 

lun  bois.  «■  Brossé,  it.  part. 

.     BROSSERIE,  a.    f.    Fabrique  de   broaaes.  — 

t  Art  du  brossier.  —  f  Atelier  ou  l'on  fabrique  des 

broises.  —  f  Q;unmerce  du  brossier. 

BROSSIER.  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  ou  rend  des 
brosses.  —  t  adjectiv.  Un  marehofid.  brossier. 

BROSSURE.  s.  f.  Couleur  que  les  teinturiers 
eu  peaux  appliquent  avec  hi  liiToaaé. 

BROSWELUE  DENTELÉE,  s.    f.  Plante/ de» 
,  Orsndes  Indes  qui  fournit  le  véritable  ent:/»ns. 
BROTÈRE.  s.  f.  Sortb  de  plante  qui  croit  na 
turrllement  à  la  Nouvelle-Espagne. 

BROtJ.    s.  m.   L'écale  verte  de   fa    noix,  oo 
écoree   intérieure  qui  Tenveloppe.  ^>^  t  Seconde 
écotce  •!#  la  muscade.  — -  Bixrn  de  noix ,  eau  faite 
avee  reojteloppeydes  noix ,  ({u'on  emploie  k  bru- 
nir'du  bois  et  des   carreaux^  d'appartement.  — 
Le  brou  de  moix  est  aussi  le  nom   d'une  liqurUr. 
BROUAILLF.S.  s.  f.>pl.  Intestins  de  volailles 
«ou  de  poissons  que  l'on  vide  pôup.  les  apprêter. 
BROU  ALLE.  s.   f.  Genre  do  plantes  de  la  fa- 
mille dek  personnéM. 

BRODAS,  s.  f.   Brouillard ,  gelée  bUnrhe.  v. 

1. 
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tBROUœULÉCAS.  ».    m.  Être  chimérique  et 
fabuleux.  V.  Vannai.  #  ' 

BROUÉE.  s.  f.  Bruine,  brouillard.  —  Pluie 
légère  et  dobitc ,  mab  de  courte,  durée. 

BROUBT.  «.  m.  Sorte  de  boulllun  au  lait  et 
au  sucre.  -—Se  dit ,  par  mépri.i ,  d'un  méchant 
ragoût.  -—  Sorte  de  mets  très-clair.  — •  Brouet 
noir.  If  sauce  noire  des  Lacédénioniens.  —  prov. 
Tout  s'en  est  allé  en  brouet  d'anJûuilles.  —  t  Se 
dit  de  Jce  qui  ne  sert  de  rien ,  d'un  projet  qui  n'a 
abouti  à  rien ,  de  conseils  donnés  sans  rëflexionni 
jugement,  d'une  entreprise  quia  mal  tourné,  etc. 
BROUETTE,  s.  f  Fjipèce  de  petit  tombereau 
k  deux  bras,  ou  caissequi  n'a  qu'un  seul  brapcard , 
qui  n'a  qu'une  l'une,  et  qu'an  homme  pousse 
devant  lui.  • —  t  Petit  châssis  roulant  sur  lequel 
les  lustrenrs  tnettent  ai\,  poêle  de  tôle  pour  sé- 
cher les  étoffe».  —  Sorte  de  chaise  à  deux  roues  , 
tirée  par  un  homme;  et  populairement  on  Vap- 
^•llt.  Fi naigrette. 

BROUETl'ER.  v.  a.  Transporter  dans  une 
brouette.  —  Mener  quelqu'un  dans  une  petite 
chaise  à  deux  roues.  ssBaouKiTS,  it.  part. 

BROUEITEUR.  s.  m.  Celui  qui  traîne  quel- 
qu'un dans  une  brouette. 

BROUETTIER.  s.  m.   Celui  qui  transporte  des 

terres  on  d'autres  fardeaux  dans  des  brouettes. 

BROUGNÉE.  s.  f.  péch.  Sorte  de  longue  nasse. 

BROUHAHA,  s.  m.  indécl.  Bruit Iboufus  qu'on 

fait  k  un  spectacle,  k  une  action  publique,  etc., 

pour  {ipprobation  ou  improbation. 

BROUl,  ou  BROUHI.  a.  ml  Tuyau  dont  se 
servent  le»  émailleurs  pour  souffler  la  flamme  de 
la  lampe  sur  l'émail  qu'on  vent  foudre. 

BROUI,  I£.  adj.  Se  dit  des  arbres  dont  les 
pousses  .sont  frappées  par  le  Nord-Est.  —  t  Parti- 
cipe passé  du  verbe  Brouir. 

BROUILLAMINI,  s,  m.  Désordre,  bronille- 
ment,  confusion,  il  f  a  bien  du  brouillamini  dans 
cette  affaire  y  ctXXe  affaire  est  «i  embrouillée,  qu'on 
n'y  comprend  rien.  fam.  —  Sorte  d'emplâtre  fait 
de  bol  d'Arménie,  dont  les  maréchaux  se  servent 
pour  les  chevaux. 

BROUILLARD,  s.  m.  Vapeur  épaisse  et  ordi- 
nairement ft*oide,  qui  obscurcit  Tuir.  —Il  s>m- 
ploie  au  figuré ,  et  surtout  en  poésie. —  Eu  termes 
de  commerce ,  livre  sur  lequel  on  écrit  les  affaires 
à  mesure  qu'elle»  »e  font ,  pour  le»  transcrire  en- 
suite sur  le  Journal,  et  de  là  les  rappqrter  sur  le 
Crand-Livrt. — fi  g.  Obscurité  dans  le  discours. — 
méd.  Obscurcissement  de  la  vue.  prov.  — y4ssignfr 
des  rentes  sur  les  brouillards  de  la  Shine,  proposer 
é^  hypothèques  ou  des  cautions  peu  sûres.  —  Il 
est  auissi  adjectif.  Papier  brouillard,  papier  qui 
boit,  et  qui  est  ordinairement  d'une  couleur  grise. 

—  Donner  des  brouillards ,  souffler  de  l'eau  de  sa 
bouche  pour  humecter  les  pipes  trop  sèches. 

BROUILLE,  s.  f.  Brouîllerie.  Il  y  a  de  la  brouille 
dans  le  ménage,  fam.  —  Nom  vulgaire  de  la  fétn- 
que  flottante ,  dont  on  mange  les  graine»  en  Polo- 
gne.—  On  appelle,  Brouille  blanche,  une  espèce 
de  renoncule  qui  croit  dans  l'eau.  '  tt' 

BROUILLÉ,  ÉE.  adj.  ^élé,  confondu.  — jard. 

elle  ne  s'est  pas 
avantageuse.  —  Des 
at^fè  brvUiltè's,  qu'on  a  battus  ensemble  tout  eu 
les  faisant  cuire.  —  Cette  expression  a  aussS  rap- 
port à  dea  couleurs  qui  ne  sont  pas  nettes.  — 
ï Participe  passé  du  verbe  Brouiller. 

BROUILLEMENT.  s.  m.  Coii|usion ,  mélangé. 

—  .\.ction  de  brouiller,  de  se  brouiller. /en*. 
BROUILLER,  v.  a.  Mtler,  mettre  péle-méle, 

mettre  tout  sens  dessus  dessous. — Confondre. — 
fig.  Mettre  du  désordre,  de  la  confiisîtm  dans  les 
idées,  dans  les  affaires.  — inanég.  Mettre  un  che- 
val hors  d'état  de  bien  ataiiier  par  la  f^ute  de  celui 
^qui  le  monte. — Désunir  des  ptM  souue»  qui  étaient 
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Une  fleur  e^t  brouillée,  rùrsqu'< 
.>    développée  d'une    manière"  avan 


unies. — Faire  les  choses  avec  coufusion ,  soit  par 
ignurauce,  soit   par  uialicf:.  —  HrouiHer  dtt  vin, 
remuer  un  tonneau  ,  en  sorte  que  la  lie  et  le  sé- 
diment se  mêlent  aveo  la  litiueur.  —  fig.  L'amour 
lui  a  brouillé  la  cervelle,  lui  a  trouble  l'e.sprit. — 
BivuiUer  tes  cartes,  au  propre,  luîlei-  les  cartes 
du  jeu.. —  Occasionner  méchauinieiit  des  troubles  , 
des  bryuilleries.  —  {àin.   Un  homme  est  broitillii 
avec  le  bon  sens,  est  extravagant.  —  Se  brouilLr. 
V.  prou.  S'embarrasser,  se  troubler  en   p.irlaut. 
fig.  Devenir  ennemi,  ou  moius  ami  qu'on  n'était. 
—•Se désunir, .ne  traverser.  =  Brouillé,  kk.  paît. 
BROUILLERIE.  s.  f.  Désunion,  mésintelligence', 
dissension,  querelle^  di'pute,  qui  divise  ou  désu- 
nit des  personnes   qui  étaient  unies  auparavant. 
BROÛILLIS.  s.  m.  Débat ,  désor-dre.  vieux. 
BROUILLON ,  ONNE.  adj.  Qui  aime  ou  se  plaît 
à  brouiller.  —  Qui  s'embrouille  dans  ses  paroles, 
dans  une  affaire.  —  Il  est  aussi  .substantif.  C'est 
un  brouillon  ,   une   brouillonne.  —  UroulHon ,  ce 
qu'on  écrit  d'abord,  ce  qu'on  jette  sur  le  papier 
pour  le  remettre  ensuite  au  net.  —  cuinni.  Livre 
siir  lequel  les  marchands  écrivent  et  effacent    e<; 
qui  leur  plait.  On  dit  plus  commuuément,  en  ce 
sens ,  Brouillard.  V.  ce  mot. 
BROUINE.  s.  f.  f .  Bruiwi. 
BROUIR.  V.  a.  Gâter.—  11  se  dit  des  blés  et» 
des  fruits,  lorsque,  attendris  par  une  gelée  blan- 
che, ils  sont  brûlés  par  un   coup    de  soleil  qui 
survient.  =tBaoui,  lE.  part. 

BROUISSURE.  s.  f.  Deniniage  que  la  gelée  fait 
aux  fleurs  et  aux  premiers  bourgeous  des  arbres. 
BROU  NE.  s.  m.  V.  Brownéï. 
BROUSSAILLES,  s.  f.  pi.  l.en  épines,  les  ron- 
ces, et  autres  sortes  de  bois  semblables ,  qui  crois- 
seiit  dans  les  forêts  ou  ailleurs.  —  lig.  S'ichapper 
par  les  broussailles ,  échapper  connue  on  peut  ;  - 
se  dérober  par  àts  sabterlûges  â  quebjue  raisoa- 
nement  embarrassant. 

tBROUSSAISISME.  s.  m.  Terme  nouveau  par  le- 
quel on  prétend  désigner  la  méthode  de  M.  Brous- 
sais ,  médecin  en  chef  de  l'bôptal  militaire  du  A  ai- 
de-Grâce ,  i  Paris.  - 

tBRÔWSSAISISTE.  s.  m.  Terme  nouveau  par 
lequel  on  prétend  désigner  les  partisans  de  U 
doctrine  de  M.  Broussais. 

BROUSSER.  V.  n.  Passer  â  iravei-s  boijf^pour 
chasser,  nr  Broossh  ,  it.  part,  tùeux. 

BROUSSIN.  s.   m.   bot.   En  général,     menues 
branches   chiffonnées  qui   poussent  tout    ru   un' 
las.  On  se  sert   du  birou.Hsin  dans  la  tabletterie. 

—  Broussin  d'érable ,  excroissance  qui  se  forme 
quelquefois  sur  l'érable. 

BROUSSONNÉTIE ,  ou  MtfRlER  À  PAPIFR . 
s.  f.  Sorte  de  plante  de  la  famille  des  urtiaées.  /'. 
BaoussoiriiCTTi. 
tBROUSSONNETIER.s.  m.  V.  Bnoo^wrfrTTt. 

BROUSSONNETTE.  s.  f.  Genre  de  Juntes  de  / 
la  famille  de»  m*ticées ,  mûrier  à .  papier. 

BROUT.  s.  m.  Ce  que  le  bois  de  jeunes  taillis 
commence  â  pousser  au  printemps,  et  ipic  les 
bêtes  mangent.  Les  ce^fs  aiment  le  brout.  V.  Baou. 

BROUTANT,  ANTE.  adj.  Qui  broute.  —  véu. 
Les  bêtes  broutantes.,  le  ceif,   le  chevrenil,.  etc. 

—  Broutant.  | Participe  présent  du  verbe  Brouter... 
BROUT  DE  NOIX.  s.  m.  K  Broc. 
BROUllïJl.   v.  a.  Paître,  manger  l'herbe,  la 

feuille  des  arbres.  —  prOT.  Oit  la  chèvre  est  atta- 
chée i  il  faut  qu'elle  y  broute,  on  doit  se  ré.noudro 
k  vivre  dans  l'état  où  l'on  ae  trouve  «ngegé.  — 
jard.  Urouter,  coupef  l'extrémité  des  jeuues  bran- 
ches ,  lorsqu'elles  sont  trop  longues  en  propor- 
tion de  leur  faiblesse.  -<-  n.  men.  Sautiller,  en 'pur-' 
lantdn  rabot.  «■  Brouté,  kk.  ptni.'Tail/is  brouté. 
BROUTILUÎS.  s,  f.  pi.  Menues  brauchw  .J'ur- 
bres  dont  on  fait  ordinairement  de  petits  fagol^. 

—  /^-  Petites  chose»  iuutUes  et  de  peu  de  valeur. 
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tirnOWN-S^rOÙT.  ».  na-  Sorte  de  bici; 
laLuique  en  Angleteri'e. 

BKOWNÉE.  ■.  f.  Genre  de  plantes 
mille  des  léganiineoses. 

ItKOWNISME.  «.  m.  Tliéorie  midic«le> 

huée  au  docteur  Rrown,  saivant  laquelle  i      

If  s  maladies  se  divisent  en  générales ,  qui  sont  oa 
^^hcniques  ou  asthéniqurs,  et  en  locales. 

BROWNISIE.  s^  ui.  Partisan  du  système,  de 
la  doctrine  de  lirown ,  médecin  anglais. 

BROYEME^T.  s.  m.  V.  J^roiemewt. 
,  BROY,  on  BROIE ,  s.  f.  Instrument  à  l'aide 
duquel  on  sépare  la  fdasse  du  chanvre  et  de  Ja 
chenevotte.  —  f  Autre  instrument  qui  permet  de 
traiter  le  lin  et  le  chanvre  sans  rouissage.  Quel- 
qurs-uns  écrivenf  IJroye.  i 

BROYÉ,  ÉE.  adj=  Pilé,  cassé.— -Pétri, fort  dur. 
Pain  broyé.  — t Participe  passé  du  verl>e  Broyer. 

BROifER.  V.  a.  (il  se  conjugue  comme  Em- 
yloyer.  )  Piler,  casser,  réduire  en  poudre. —  Broyer 
des  couleurs  sèches  ou  /ifjyiJes,  les  écraser  jusqu'à 
i;e  qu'elle»  soient  très-lînes,  avec  une  pierre  dure 
f^u'on  nomme  M ulelle ,  surine  autre  pierre  dure. 

—  fil  signilie  aussi,  mélanger  des  couleurs. — 
Broyer  le  etinmrc,  le  briser  après  qu'il  a  éré  roui, 
entre  les  deux  mâchoires  de  la  broie ,  pour  en 
^épa^er  les  chenevoltes.  =  Broyé,  éh.  part, 

BKOYEIJR.  s.  m.  Celui  qui  broie  le  chanvre; 
celui  qui  broie  les  couleurs  des  peintres.    . 

liUOYON.  s.  m.  Broyetie  de  bois  avec  laquelle 
It'S  iuipriiueurs  broient  le  vernis  et  le  noir  dont 
se  compose  leur  encre?  —  Sorte  de  pilon  en  bois 
;i\  ec  lequel  on  broie  ensemble  la  chaux ,  le  sable. 
v\  le  gravier,  pour  former  le'  béton.  — Sorte  de 
j)iége  |M)ur  prendre  les  renards,  les  fouines,  etc. 

BRI),  s.  f.  La  femme  du  fils,  par  rapport  an 
père  et  à  la  mère  de  ce  lil».  On  dittussi  Belle-fille. 

—  [Sorte  de  raisin  qui  croît ,  en  France,  dans  le 
diparlenient  de  la  (iorrè/.e. 

BRUANT,  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  l'ordre 
1  !  es  jsyl  vains,  de  la  fa^millc  des  granivores.  On  dit 
aiissi  HrJant.  ^ . 

BUI'ANIIN.  s.  m.  rspèccde  troupiale;  oiseau 
du  genre  des  loriot».  ( 

BKIIBBII.  s.  m   Nnm  (pi'on  a  donné  il  une  pie- 
j;riè(!ie  d'AfKlfjue,  d'api  es  mou  eri. 
_     FiRlKÎ.  s.  m.  S!>rte  de  bruyère  â  balai. 
^^^KrCKE.  s    f.  Genre  de  planter  de  la  famille 
(1('H^  trrébinlliacées. 

^iurc  ELLES,  s.  f.  pi.  Sorte  de  petites  pinces 
dont  les  bi-ahclies  font  ressort.  Différents  ouvriers 
s'en  servent  p(')gr  saisir  des  pièces  délicates.  On 
écrit  aussi  /y/7/j-r//i'j.    V.  ce  mot. 

BRtJ(.IIL.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
«oléoptèrrs,  famille  des  rbyncophores,  qni  vivent 
et  causent  de  grands  dégâts  dans  les  substances 
ulimltentaires  de  llionime. 

tBRL'CIA.  a.  ra.  Genre  de  plantes.  C'est  proba- 
blement le  même  que  les  brncéès. 

tBIiyCINE.  s.  f.  chim.  Base  alcaline  qu'on  ob- 
tient de  la  brucée  antidysentcrique. 
tBRUCIQUfc.  adj.  des  a  g.  chim.  Se  dit  d'une 
'   substance  acidiç  qu'on  tire  du  genre  des  brucées. 
BRL'COLAQUE.  s.  m.  Nom  que  les  Grecs  dçm- 
ncnt  au  cadîm-e  d'un  excommunié,  et  à  ce  que 
!«•  peuple  appelle  Bevenanf. 

J-BH(Jf;Trj\ES.  s.  m.  pi.  Nom  d'un  peuple  d'Al- 
lem.Tpne  qui  b.'tbitc  vers  la  Frise  Orientale. 
•     BRUF^SMI':-l)'Al'FFE.  s.  m 
parterie,  qui  garnit  la  chute  de  la  voile. 
•  BRUGNE.  n.  f.  Espèce  dé  chemise  ou  cotte-de- 
njaille«  plus  serrée  que  le  haubert. 

BRUGNON,  s.  m.  Espt  ce  de  pèche  ou  pavîe  , 

d'un  fort  bon  goût,  d'un  blanc  un  peu  jaunâtre 

.  «lu  côté  de  l'ombre,  et  d'un  très-beau  rouge  vio- 

kt  du  cAté  du  soleil.  Qnelqnes-uns  disant  Hrignon. 

liRL'ÉE.  s.  f.   K  BufcE. 


mar.  Cordage  de 
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BRUIME.  s.  f.  péch.  Corde  qui  borde  U  Ute 
l'extrémité  d'un  filet. 

BRUINj  a.  m.  myth.  Dieu  d'une  lecte  de  Ba- 
mans  da^  les  Grandes  Indas.  Ils  le  regardent 
e  créateur  de  tontes  choses,  et  croient 
image  d'hommea  ou  de  bâtes  ne  peut 
le  représenter. 

BRUINE,  s.  f.  Espèce  de  petite  pluie  froide , 
qni  tombe  très  •  lentement.  —  péch.^  Corde  qui 
borde  la  tète  du  filet ,  et  qui  porte  les  nattes  de 
liége.  n  ne  se  dit  guère  qu'en  Provence. 

BRUINÉ  ,  NÉE.  adj.  Gité  par  la  bruine.  Blés 
bruinés.  —  t  Participe  passé  du  verbe  Bruiner, 

BRUINER.  V.  imp.  Il  se  dit  de  la  bruine  gui 
tombe.  Il  bruine,  ^th^vinit  ia.  part. 

BRUIR.  V.  a.  Bruir  une  étoffe ^  en  amortir  la 
raideur  par  le  moyen  de  la  vapeur  d'ean  chaude 
ou  aeulement  tiède ,  dans  une  chandièrc  carrée , 
où  on  la  couche  sur  le  rouleau.  =  Brui  ,  IB.  part. 

BRUIRE.  V.  a.  H  n'est  guère  d'usage  qu'à  l'in- 
finitif, et  à  la  troisième  personne  de  l'imparfait 
dé  l'indicatif.  Il  bruyait.  —  Rendre  un  bruit  sourd 
et  confus.  —  Faire  un  bruit  continu  et  prolongé 
comme  celui  des  vagues ,  du  vent ,  du  tonnerre 
qui  gronde  de  loin,  ou  d'une  voiture  qui  roule. 
On  entend  bruire  tes  vagues.  Le  vent  bruyait  dans 
la  forêt.  — tll  n'a  point  de  participe  passé. 

BRUISINER.  v.  a.  Moudre  en  gras  le  grain 
germé  dans  les  brasseries. ssBauiaixé,  xi.  part. 

BRUISSEMENT,  s.  m.  Espèce  ^p  bruit  con- 
fus,  continu  et  prolongé,  comme  celui  du  ton- 
nerre, des  vagues,  du  vent,  ou  d'une  voiture 
qui  roule  —  t  Bourdonnement  que  le  sang  occa- 
sionne datis  les  oreilles.  Un  bruissement  d'or  eiiles. 

—  t  Bruit  que  l'on  entend  bourdonner  dans  nne 
coqnille,  en  s'en  appliquant  l'ouverture  sur  celle 
de  l'oreille  ;  il  figure,  dit-on ,  le  bruit  de  la  mer. 

BRUIT,  s.  m.  Son  ou  asiemblage  de  aona , 
abstraction  faite  de  tonte  articulation  distincte  et 
de  toute  harmonie.  —  Nonvelle  qui  conrt  dans 
le  public.  —  Éclat  que  font  certaines  choses  dans 
le  monde.  —  Démêlé  ,  querelle.  —  Renom ,  répu- 
tation.— Se  l'étirer  loin  du  bruit ,  loin  du  tumulte 
et  du  commerce  du  monde. — -Entrer  sans  bruit, 
tout  doucement,  sans  être  entendu.. —  Faire  beau 
l'i'fiil,  grand  bruit ,  gronder,  se  ficher.  —  //  ne 
s'étonne  pas  du  bruit,  il  ne  s'étonne  pas  aisément. 

—  Chasser  à  grand  bruit ,  chasser  k  cor  et  à  cri, 
avec  des  piqueurs  j|t  une  meute  de  chiens.  — Fàre 
ses  affaires  à  petit  bruit ,  sans  éclat,  aecrètemept. 

—  Je  n'aime  pas  le  bruit,  si  Je  n§  le  fais,  dit 
celui  qui  veut  ou  doit  être  le  maître  chez  lui.^ — 
//  n'est  bruit  que  de  cela,  on  en  parle  beaucoup. 

—  Bruit  de  guerre ,  concert  d'instruments  gnei-- 
riers.  — prov.  Â  beau  se  lever  tard  qui  a  bruit  de 
se  lever  matin  4|^quand  op  a  acquis  nne  bonne  ré- 
putation ,  on  ne  la  perd  pas  aisément.  —  jé  grand 
bruit,  expr.  adv.  Avec  faste,  avec  ostentation; 
-^  à  petit  bruit,  secrètement.  —  mus.  Il  est  opposé 
à  Son,  et  s'entend  de  tonte  sensation  de  l'ouïe 
qui  n'est  pas  sonore  et  appréciable.  —  H  se  dit 
aussi ,  par  mépris ,  d'une  musique  étourdissante 
et  confuse  ,'^<)ù  l'on  entend  .  plus  de  fracas  que 
d'harmonie ,  et  plus  de  clameurs  que  de  chant.— ^ 
tmyth.  Figure  allégorique  représentée  par  un 
homme  dans  l'action  de  courir ,  entouré'  de  tam- 
bours ,  de  cors  et  de  trompettes ,  qu'accompagne 
un  coup  de  tonnerre.  — "f  Emblème  de  1^  guerre 
et  de  la  paix ,  figuré  par  un  coq  tenant  sous  êti 
pattes  une  trompette. 

BRÛIiABLE.  adj.  des  a  g.  Qui  peut  on  qni  doit 
être  brillé.  — Qui  mérite  d'être  brûlé.  Ce  livre  est 
hrillable.  —  Autrefoiti  certains  fanatiques  regar- 
daient comme  btùlables  ceux  qui  ne  pensaient 
pas  comme  eux  sur  les  matières  de  la  foi. 

BRÛLANT,  LANTE.  adj.  Qui  brûle.  —  H  se 
dit  des  choses  qui  sont  excessivement  chaudes, 
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et  dont  U  chaleur  fait  impreaaion  sur  d'autres 
corpa..<//i  vent  brûlant.  Le  soleil  est  bnllàni.  Unt 
atmosphère  bnl/asite. — fig.  Yif,  animé.  Zèle  brû- 
lant. Cœur  bnilant  d'amour. —  Brûlant.  tParticipe 
présent  du  verbe  Brûler.     " 

B|IÛLÉ.  s.  m.  tÉvaporation  d'une  chose  qui - 
brûlé.  — Odeur  de  ce  qui  brûle.  —  Sentir  U  brûlé, 
sentir  l'odeur  d'une  chose  qni  brûle  ou  qu'on  u 
brûlée.  Ce  ragoût  sent  le  brûlé. 

BRÛLÉ,  LÉE.  adj.  Se  dit  du  pain  trop  cuit.— 
Se  dit  du  vin  qu'on  a  mis  sur  le  feu  avec  des  épi- 
ceries. ' —  fig.  Cerveau  brûlé,  celui  qui  porte  tout 
k  l'excès,  qui  agit  «ans  réflexion,  ou  qui  se  livre 

sans  modération  k  des  idées  extravagantes. 

t  Participe  passé  du  verbe  Brûler. 

BRÛLEBEC.  a.  m.  bot.  La  mactre  poivrée. 

BRÛLÉE,  a.  f.  Sorte  4e  coquillage  de  mer 
ainsi  nommé  k  cause  de  ses  couleurs.  —  Variété 
de,  deux  coquilles  du  genre  des  rochers. 

BRÛLEMENT.  s.  m.  Action  de  brûler.  Le  brû- 
lement  des  assignats ,  d'un  contrat,  pen  naité. 

BRÛLE-QUEUE,  a.  m.  Fer  rouge  que  le  ma- 
réchal applique  sur  le  bout  de  la  queue  d'un  che- 
val ,  avec  de  la  résine  ,  pour  arrêter  le  sang  après 
l'amputation. 

BRÛLER,  v.  a.  Consumer  par  le  feu. — Échauf- 
fer excessivement. —  Ganser  une  douleur  plus  forte 
ou  moins  vive,  en  parlant  d«  quelque  chose  de 
chaud  qmi  l'on  touche ,  etc.  —  Faire  du  feu  de 
quelque  chose.  En  ce  pays,  on  ne  brûle  que  du 
charûBn  de  terre,  tic.  i-- dans  cet  autre ,  on  ne  brûle 
que  dit  ].  bois. —  On  ne  brûU  que  de  la  cire  dans 
cette  maison ,  ou  ne  se  sert  que  de  bOugie.  —  On 
ne  brûlé  que  de  thuile ,  de  ta  chandelle ,  oh  ne  se 
sert  que  de  lampea  k  huile ,  on  de  chandelles , 
pour  éclairer.  —  prov.  Brûler  ta  chandelle  par  tes 
deux  bouts ,  faille  k  la  fois  plusieurs  dépenses 
ndaeme».  ■^—  Bniter  ta  cervelle  à  quelqu'un,  lui 
casser  la  tête  d'un  coup  de  pistolet  tiré  k  bout 
portant. — (txm.  Brûler  un  gîte,  une  étape,  les 
paaser  sans  s'y  nr^htTf—  fen  viendrai  à  bout ,  oh 
f  y  brillerai  mes  livres,  \e  poursuivrai  cette  alTaire 
avec  la  dernière  tigueur.  ^—  Un  mets  est  bnïté , 
lorsqu'il  est  plus  cuit  qu'il  ne  faut.  —  Cette  liqueur 
me  brûle  te  palais,  le  gosier,  me  cause  une  dou- 
leur an  palais ,  au  goaier. --Briller  du  vin,  mettre 
du  vin  sur  le  feu  pour  le  distiller  et  en  f.ire  de 
l'eau-de-vie.  —  f  Brûler  de  l'eau-Je-vie ,  kneltre  le 
feu  k  la  superficie  d'une  tasse  d'ean-de-vie ,  dans 
laquelle  on  a  mis  du  sucre ,  pour  en  faire  une 
espèce  de  punch.  —  fig.  Cela  brûle  te  sang.  Té- 
chauffe.  —  Le  soleil  brille  tes  terres,  les  deaaèche. 
— La  fièvre  le  brûle,  le  travaille,  l'agite  excessive- 
ment. —  Brûler,  v.  n.  Être  consumé  par  le  feu. 
Ce  bois  brûle  bien.  -—  fig.  Ses  mains  brûlent,  aont 
excessivement  chaiidçs.  —  Etre  possédé  d'une  vio- 
lente passion.  Brûler  d'ambition.  Brûler  ftamjur. 
—  Je  biilte  de  vous  revoir.  Je  brûle  d'aller  là , 
marque  un  grand  désir,  nne  extrême  impatience  ' 
de  faire  ces  ch6ses*lii.  —  prov.  Le  tapis  brûle, 
quand  on  veut  faire  mettre  an  jeu  quelqu'un  qi^i 
l'oubliait,  ou  lorsqu'on  discontinue  la  partie  nu 
instant.  —  Qnatid  on  veut  faire  hâter  quelqu'un 
qu'on  attend  à  4>*>er,  on  dit.  Pendant  que  vous 
vous  amusez,  le  rot  brûle.- — Se  brûler,  v.  pron. 
Être  bi-ulé.  //  s'est  brûlé  en  prenant  le  tison.  — 
Fenir  se  briller  à  ta  chandelle ,  se  dit ,  par  allu- 
sion aux  papillons,. d'un  homme  qui,  ne  voulant 
que  s'amuser  anprèa  d'une  jolie  femme ,  en  de- 
vient amoureux ,  et  ne  peut  réussir  k  s'en  faire  '<  ' 
écouter;  -ou  de  celui  qui,  séduit  par  une  appa- 
rence trompeuse ,  est  cause  lui-même  de  sa  perte  ; 
ou  de  celui  qni  se  confie,  en  qUelqn'nn  qui  a  in- 
térêt de  le  trahir,  ou  d'agir  contre  luL  —  agric. 
Brûler  les  terres,  se  dit  activement,  pour  dire, 
mettre  le  feu  à  la  superficie  d'un  terrain,  et  en 
répandre  les  cendres  sur  le  sol  ;  ce  qui  se  nomme 
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aufliii  Ecobner.  —  Panni  les  ouvriers  en  métaux, 
Brûler  l'acier ,  te  fer,  etc.  ,  6ter  leur  qualité  eu 
les  faisant  trop  chaofTer.  »=  "btithi ,  f i.  part. 

BRÛLERIB.  s.  f.  Atelier  uà  l'on  fabrique  de 
l'eau-dé-vie.  —  t  Bâtiment  ouest  cet  atelier. — 
t  L'art  de  brûler  ou  de  fabriquer  de  l'ean-de-vit. 

BRÛLEUR,  s.  m.  Incendiait-* ,  ceini  qui  brôle. 
lirtlleur  de  granges. —  prov.  //  ett  fait  comme  un 
hrûleur  de  maisons,  iLest  mal  babillé  et  tpot  en 
désordre.  — BrAleur  de  pied«,chauffear.— tÔur 
vrier  occupé  d'une  distillation. 

BRÛLOT,  s.  m.  Sorte  de  petit  bâtiment  rempli 
de  matières  combustibles,  préparé  et  destiné  pour 
brûler  d'antres  vaisseaux.  —  Polissoir  avec  lequel 
on  finit  le  poli  d'une  glacé.  —  Machine  dont  se 
«servaient  les  anciens  pour  lancer  des  dards  ,  «t  à 
laquelle  était  attachée  une  matière  combustible, 
— fig.  Morceau  trop  salé  ou  trop  poivré.  — fig. 
etfam.  Homme  ardent,  inquiet;  espèce  de  boute- 
feu  ,  etc.  —  Nom  qil'on  donî^,  dans  la  Louisiane, 
à  des  insectes  qui  se  trouvent  dans  Fherbe ,  s'at- 
iflchent  aux  jambes  des  passants,  et  y  font  des 
piqûres  qui  brûlent  comme  du  feu.  —  antiq.  Bu- 
li^te,  machine  de  guerre.  é 

BRÛLOTIER.  s.  m.  mar.  Marin  qui  monte  et 
(Tirige  nn  brûlot  pour  incendier  un  bâtiment 
ennemi  on  ud«t  ville  côtière. 

BRÛLURE,  a.  f.  Impression  que  le  feu  fait  sur 
l'i  peau ,  on  aor  quek|ue  autre  chose ,  lorsqu'il  en 
lirûle  im  endroit.  —  Maladie  qui  attaque  les  mou- 
tons et  quelques  arbres  fiuiitiers ,  laquelle  est 
occasionnée  par  la  sécheresse,  les  grandes  cha- 
leurs ,  l'ardeur  du  soleil,  etc. 

BRUMAli\E.  1.  m.  Second  mois  de  l'année  ré- 
pnlilicaine,  qui  commençait  au  aa  octobre  et  11- 
iiissait  au  ao  novembre ,  pendant  la  révolution 
hançaise.  Bntmaire  ett  le  mois  des  brumes. 

BRtlMAL,  ÀI^.  adj.  Qui  vien|  de  l'Iùver,  qni 
uppartient  à  l'hiver.  Piaules  brumales. 

MmilMAIJ»,  ou  BRDMALIK^.  s.  f.  pi.  F^tes 
instituées  en  l'honnear  de  Bacchua  ,  pendant  l'hi- 
ver.— tOndll  adjectivement,  Les  fêtes  brumales. 

RRUMAZAR.  s.  m.  Esprit  des  méunx  ;  suh- 
niiince  minérale,  onotu«ns«  «t  volatile  ,  que  Us 
Il ncirns  chimistes  avaient  regardée,  (Uns  les  mines 
métalliques,  comme  le  preifijier  principe  des  mé- 
iiiux.  C'est  la  substance  qnè  l'on  nonunc  autre- 
ment Buo ,  et  Soirù'us  metallorum. 

BRUME,  a.  f.  mar.  Brouillard  épais  ;  amas  de 
vnpenrs  aanenaes. 

BRUMEE.  adj.  f.  Morue  trumce',  celte  sur  la- 
<iuelle  on  voit  une  poussière  brunç'ou  roussâtre. 

BRUMET.  s.  m.  péch.  F.  Liovsttc 

BRUMEUX,  EUSË.  adj.  Couvert  de  brumes. 
—  Saison  brumeuse ,  saison  pendant  laquelle  il  y 
a  ordinairement  des  brumes.  -—Temps  peu  clair, 
et  qui  tient  de  la  brume. 

BRUN ,  BRUNE,  adj.  De  couleur  tirant  sur  le 
noir.  —  fig.  Avoir  fliumeur  brune,  sombre,  mé- 
lancolique.—  Brun.  s.  m.  Couleur  brune.  — Celui 
«)u  celle  qni  a  les  cheveux  bruns.  Cest  une  jolie 
irune.  Cet  homme  est  un  beau  brun.  — Sur  la 
Imtne ,  vers  le  commencement*  de  la  nuit. — // 
commence  à  faire  brun,  la  nuit  approché. 

BRUNÂTRE,  adj.  des  a  g.  Tirant  sur  le  brun,t 
Cette  ro(>e  est  d'une  couleur  brunâtre. 

BRITNE.  a.  f.  Nom  d'un  centropome,  et  d'une 
espèc^  be  gade ,  poissons  de  mçr. 

B^lfPŒ-ET-BLANCHE.  s.  f.  Espèce  de  pinson 
lie  l'Amérique  Septentrionale. 

BRUNELLE.  s.  f.  Espace  de  plante  vulnéraire 
que  l'on  emploie  particulièrement. 

BRUNELUEK.  s.  m.  Genre  de  pUntes  du 
Pérou  on  de  l'Amérique  Septentrionale. 

BRUWET.  a.  m.  BRUNEITE.  s.  f.  Diminutif 
«le  Brun.  Un  beau  brunet.  Une  belle  brunette.  — 
lirnnet.  Nom  d'une  grive.  —  Femelle  du  trOu- 
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plaie  brnantln,  que  l'on  appelle  plus  souvent 
Brunette.  —  Sorte  de  coquillage  à  marbrures 
brunes,  —  Nom  d'une  espèce  de  merle. 

BRUNEITE.  s.  f.  CJianson  dont  l'air  est  fa- 
cile et  simple,  «t  dont  le  style  eit  galant  et  natu- 
rel, quelquefois  simple  et  enjoué.  —  Air  sur  le- 
quel on  chante  ces  chansons. 

tBRUNElTLVNA.  s.  f.  I%>m  d'un  recueil  de 
calembours  ,  de  botu  mots ,-  de  bouffonneries  ,  de 
facéties-,  etc.,  attribués  à  un  célèbre  acteur  du 
théâtre  des  Variétés,  à  Paiis  ,  nommé  Brunet. 

tBRUN-FOURCAT.  s.  m.  Nom  d'une  espèce  de 
raisin  qui  croit  dans  les  pays  méridionaux  de  là 
France,  et  qui  fournit  le  vin  le  plus  susceptible 
de  transport  par  mer. 

BRUNI,  s.  m.  Pn  orfèvrerie,  se  dit  par  oppo- 
sition à  Mat.  Le  mat  et  le  bruni  sont ,  dans  un 
ouvrage,  des  parties,  dont  les  unes  ont  l'appa- 
rence du  mat,  et  les  autres  sont«respleudissautes 
de  poli.  —  Couleur  brillante  du  métal. 

BRUNI,  lE.  adj.  Poli,  éclairci.  Jrgent  bruni. 
Acier  bruni.  - —  t  Participe  passé  du  verbe  Brunir. 

BRUNIE,  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  rhamuoïdes,  qui  croissent  en  Afriqne. 

tBRUNILDE.  s.  m.  myth.  Nom  que  les  anciens 
bardes  donnaient  aii  rosaignoL 

BRUNIR.  V.  a.  Rendre  de  couleur  brune.  — 
Polir,  lisser.  —  Donner  à  l'acier  une  préparation 
qui  le  rend'plns  brun.  —  Éclaircir,  polir  la  tête, 
le  bas  et  la  tranche  d'un  livre.  ■ —  n.  Devenir  brun, 
de  couleur  brune.  — '  Ses  cheveux  commencent  à 
brunir.  — Se  brunir,  v^  pron.  «■Bauzfi,  la.  part. 

BRUNIS,  s.  m.   y.  BauHi. 

BRUNISSAGE,  s.  m.  Ouvrage  du  brnniaaeur. 

—  Action  do  brunir  quelipie  chose. 
BRUNISSEUR.  s.   m.  BRUNISSEUSE.   s    f. 

Olui  ou  celle  qui  brunit  de  la  vahselle  d'argent. 

BRUNISSOIR,  s.  m.  Instrument  de  fer,  au  bout 
duquel  il  y  a  de  la  sanguine ,  ou  une  dent  de  loup, 
dont  on  se  sert  pour  brunir  ou  polir  les  métaux. 
Brunissoir  à  main.  Brunissoir  à  étau. 

BRUN  ISSU  RE.  s.  f.  Fai^un  qu'on  donne  aux 
étoffes  que  l'un  teint  pour  diminuer  et  bii^^iir 
leura  teintes,  afin  de  nui^nx  assortir  les  nuances^ 
des  conteurs.  —  Poli  d'un  ouvrage  bruni.  —  Art 
du  Irunisseur.  —  t  AteKie;  où  l'on  brunit  des 
métaux.  —  vén.  Action  par  laquelle  les  cerfs,  les 
chevreuils,  etc.,  polissent  leurs  boia  pn  lés  frot- 
tant contre  les  arbres. 

BRUNNICHE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  polygonées,  qui  croissent  dans  les 
lies  de  Bahania.  On  dit  anssi  Brunnichie. 

BRUNOIR.  s.  m.  Oiseau  du  genre  des  merles. 

BRUN-ROUGE,  s.  m.  Oxide  de  fer  auquel  ou 
a  donné  une  couleur  rouge-obsQur,  par  une  cul- 
cination  lente  et  ménagée. 

BRUNSFELSIE.  s.  m.  Plante  solanée  qni  croit 
aux  Antilles.  On  fiit  aussi  Brunsfels. 

BRUSC.  M.  m.  Espèce  de  bruyère  avec  laquelle 
on  chauffe  les  galères ,  quand  on  veut  les  caréner. 

—  Arbrisseau  qni  tient  du  houx  et  du  myrte. 
BRUSCAMBILLE.  s.  m.  Sorte  de  jeu  de  cartes. 

—  Nom  des- as  et  des  dix,  qui  font  les  premières 
cartes  de  ce  jeu  :  les  as  enlèvent  les  dix.  Quel— 
queb-nns  écrivent  Brusquembiile. 

BRUSQUE,  adj.  des  a  g.  Prompt  et  rude. — 
Vif,  incivil ,  impoli.  Homme  brusque.  Parole  brus- 
que. —  Subit,  sans  préambule,  sans  préparation. 
Changement  brusque.  —  Fane  une  réponse  brustj , . s, 
faire  sur-le-champ  une  réponse  sèche  et  dure. 

BRUSQUEMBILLE.  s.  m.   V,  BauscàMBiLLa. 

BRUSQUEMENT,  adv.  D'une  manière  brus- 
que. —  Charger  brusquement  If  s  ennemis ,  tes  char- 
ger promptement  et  vivement,  sans  leor  donner  le 
temps  de  se  reconnaître. 

BRUSQUER.  V.  a.  Offenser  quelqu'un  par  des 
paroles  rudes,  inciviles.  — Faire  line  brusquerie 
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*  quel.nj'un.  —  Emporter  d'emblée  une  place  <le 
guerre. — Brusquer  une  affaire,  la  terminer  promp- 
tement ,  ce  qni  est  le  fruit  de  l'hahilelé  ;  ou  la  faire 
avec  piécipitation,  ce  qui  est  un  dtfaut.  —  mai. 
Dans  les  ports  de  la  Médilenauoe,  chauffer  le:« 
galères  ou  tout  autre  bâtiment ,  puui  les  caréner 
»  BausQUB,  KB.  part. 

BRUSQUERIE,  s.  f.  Caractère  de  celui  ou  de 
ce  qui  est  brusque.  —  Action  de  LruiqutT.  —  Jq. 
suite ,  incivilité. 

BRUSQUET.  prov.  A  brusquiii ,  In/squct,  vous 
me  parlez  d'une  manière  désobligeante,  je  vou^ 
réponds  de  même,  popul. 

BRUSSOLES.  s.  f.  pi.  cuis.  MvH  de  h>  nature 
des  farces  et  des  ragoûts,  peu  usité. 

BRUT,  UTE.  adj.  Qui  n'est  pas  poli,  qui  e.si 
âpre  ou  raboteux.  (Le  J*  se  prononce  au  nia.>>cii- 
\m)^  Diamant  brut.  Pierre  brute.  —  Il  se  dit  des 
ouvrages  d'esprit  qui  ne  sont  qu'cbaucUés.  —  H 
se  dit  d'une  personne  qui  manque  de  culture, et 
de  politesse,  et  des  choses  où  ce  défaut  se  mani- 
feste. —  Un  jardin  est  brut,  lorsqu'il  n'est  pa-» 
cultivé,  approprié.  —  Le  naturaliste  ne  dit  ]>$» 
Plume  brute ,  parce  qu'il  ne  la  considère  pas  connue 
une  production  que  l'art  doit  perfectionner,  mais 
le  plumassier  le  dit.  —  Béfc  brute.   F.  Batra 

BRUT,  ou  OKT.  Dans  le  commerce,  on  se  sei  t 
de  cette  expression  pour  désigner  le  poids  d'une 
marchandise"  avec   son    rniliallage     Ce    mot- est  « 
adjectif,  substantif  et  souvent  adverbe ,  selon  le 
cas  où  il  est  employé.  Il  est  opposé  à  IS'el- 

BiLUTA.  s.  m.  Espèce  il'ailire  de  lafsmitledei^ 
conifères,  k  peu  près  seniMaMe  an  cyprès. 

BRUTAL,  ALE.  adj.  Qui  tient  do  lu  luule;  qui 
est  grossier,  férocé,  emporté,  sans  égard ,  saut 
ptditeSse.  —  Il  est  aus.ni  Snbiitaniir.   ('/i  biutal    .. 

BRUTALEMENT,    sdv.   Avec  brutalité,  avet   . 
grossièreté,  avec  lérocilé.  Parler  brutalement. 

BRUTALISER,  v.  a.  Outrager  quclmiun  avre 
de»  paroles  dures  et  lirntule.i;  traiter  durement, 
brutalement.  ■*  Bai;TAi.iNt,  lis.  yurl.  Janiil. 

BRUTALITÉ,  s.  f.  Vice  du  brutal,  férocité; 
passion  brutale.  —  Action  d'une  brute.  —  Pa- 
role dure,  brutale,  offensante.  —  Expression  irnim 
hut^Or  brutale.  —  t  Naturel  de  la  brute. 

yÉmUTA-MANNA.  s.  f.  Nom  d'une  espèce  de 
poire;  poire  du  pape.  On  Ait  aussi  Brute-Bonne. 

BRUTE,  s.  f.  Animal  privé  de  la  raison.  -^ 
C'est  une  vraie  brute ^  c'est  un  homme  qui  n'a  ni 
esprit,  nii  raison;  ou  qni,  comme  la  brute,  s'a- 
bandonne k  toute  la  fureur  de  ses  penchants. 

BRUTE-BONNE,  s.  f.  F.  BauTA-nANHA. 
tBRUTIFJSS.ouBRUTIAIRES.  s.  m.  p.  Anciens 
peuples  de  la  Calabre  qui,  pour  avoir  pris  le^  pre- 
miers le  parti  d'Annibal ,  furent  employé;)  pur  Ici 
Romains  aux  plus  bas  dhices  de  la  république, 
comnu*  sergents  ,  bourreaux, etc.  —  t  11  est  aussi 
adjectif.  Bouclier  brutien. 

BRUTIER.   s.    m.    Oiseau   de  proie  qu'on  ne 
peut  pas  dres.ser.  — Nom  vulgaire  de  la  buse.  — 
D'un  bruticr  on  ne  saurait  faire  un  épervier,  on  ne 
saurait  rendre  habile  celui' qui  est  sot  et  butor.' 
Quelques-uus  écrivent  Bruthier.  (hoialc. )  popul. 

BRUTIFICATION.  s.  f.  Action  d'abrutir,  imu. 

BRUTIFIÉ,  ÉE.  adj.  Devenu  brute^/^  t  Par-, 
ticipe  passé  du  verbe  Brutifer.  vieux. 

BRUTIFIER.  V.  n.  Devenir  brute.  «BaitTr- 
ris,  Kc.  part.  (Boistc.)  y70^/i/. 

BRUT-INGÉNU,  a.  m.  Espèce  de  diamant  qui 
est  poli  naturellement. 

tBRUTOLÉS.    s.   m.   pi.    (de  B;f;T6r,    bière) 
Classe  de  médicaments  oltenus  par  la  macération 
de  plusieurs  substances  dans  de  la  bière,  houveait. 

BRUXANEÎXI.  s.  m.  Sorte  d'arbre  de»  Indes , 
dont  l'écorce  est  employée  en  médei  ine. 

BRUXELLES,  s.  f.  pf.  t  La  première  et  la 
plus  chère  de  toutes  les  dentelles.  F.  BtvucaLLES. 
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imÛXELLOIS,  OISE.  «dj.  Qui  est  do  Braxel- 
!(!>,  qui  ne  fait  à  Bruxelles.  Dentelles  bruxelloises. 

—  Il  est  aussi  substantif.  Qui  est  originaiie  do 
Bruxelles.  Les  Bruxellois.  Une  BriUcelloite. 

BKUYA.  s.  f.  Femelle  du  calic-calic,  espèce 
(le  pie-giièche  de  Madagascar. 

BRUYA.MMENT.  adv.  Avec  grand  bruit ,  avec 
fracas,  nouveau. 

BRUYANT,  ANTE.  adj.  Qui  fait  grand  bruit.— 
Homme  bruyant ,  celui  qui  fait  beaucoup  de  bruit  ; 

-  et ,  Rue  bruyante  /celle  dans  laquelle  on  entend 
beaucoup  de  bruit.  — Bruyant,  t  Participe  pré- 
sent du  verbe  Bruire. 

JiRUYÈRE.  s.  f.  Sorte  de  petit  arbuste  qui 
(  roit  dans  les  terres  incultest  et  stériles.  —  Genre 
de  plantes  de  la  famille  des  bicornes.  —  Il  se  dit 
«lu  terrain  même  où  cette  plante  croit  et  multiplie. 
BRIJYÉREUX ,  EU  SE.  adj.  Il  se  dit  d'un  lieu, 
«l'un  pays  couvert  de  bruyères,  peu  usité. 

BRY.  s.  m. ,  ou  BRYÉ.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  mousses. 

tBRYA.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseaa  dont  lo  petit 
fruit  noir  est  employé  en  médecine. 
BRYON.  8^.  ui.  y.  Baiow, 
BRYONE.  s.  f.  Genre  de  plantes  grimpantes 
<  lyptugames  de  la  famille  des  cucurbitacées. 

BRYpPHYLLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui 
croit  naturellement  aux  Molnqnrs,  et  qui  a  ia 
propriété  de  se  reproduire  par  le  déobirement  do 
hCi  feuilles. 

BhYOPSIS.  s.  m.  Sorte  dfl  plante  k  graines 
fflolmienses  et  vertes,  contenues  dans  la  tige. 

t  BU  A  ,  ou  BUAS.  Terme  par  leqnel  les  enfants 
demandent  à  boire. —  fDoiss^u  des  petits  enfants. 
1BUAB1N.  s.  m.  mydi.  Idole  du  Tonquin,  (|ai 
t  si  censée  veiller  à  la  garde  des  liitimifiils. 

BUADE  s.  f.  manég.  Espèce  4e  bride  i  bran- 
t'hrs  longues  ri  presque  droites. 

BUANDERIE,  h  f.  Lieu  où  sont  établis  tous 
les  ustensiles  nécessaires  pour  faire  la  lessive. 

BUANDIER.  s.  m.  BITAN1)I^:RE.  s.  f.(>lui 
ou  celle  qui  fait  le  premier  blaucbiment  des  toiles 
ikeuvçs.  —  ttuandihc  ,  femme  qui  eiit  -cnargée  de 
faire  les  lessives.    /'.  BiiY\f(Diini.  ' 

IBUANTHROIME.   s.    f.   Monomanie   dans  la- 
(|uellc  on  croit  être  transformé  en  bœuf> 

t  BUANTHROPIQUE     adj.  dos  a  g.    Qui   est 
relatif  à  la  huantbropie.  Songe  buant/iropiijue. 

BUBALE,  s.  m.  Animal  ruminant  d'Afrique, 
qui  tient  du  cerf,  de  la  gazelle  et  du  ba?uf,  et 
((ue  quel(iues-uns  pensent  être  la  vache  de  Bar- 
barie ou  le  buffle.  C'est  une  espèce  d'antilope,  dont 
les  cornes  se  recourbent  en  arrière. 

tBUBBATIÎ.  s.  f.  Sorte  de  pierre  dure  qui  peut 
émous.ser  le  fer. 

tBLTBASTÉS.   s.   f.  t^ih.  Nomqfi^n  donnait 

à  la  Diane  égyptienne ,  de  Bubaste ,  ville  d'Egypte. 

tBUBBÉTIES.    s.    f.    pL    Fètcs  instituées  dans 

l'ancienne   Rome,  où  l'on  voyait  des  courses  et 

des  coniltals  de  taureaux. 

4^  BUBBOLA.   s.    m.   Nom   vulgaire  de  l'agaric 
éVe'té  ,  qui  se  mange  dans  plusieurs  endroits. 

BUBE.  s.  f.  Petite  élevure ,  postnle  qui  vient 
sur  la  peau,   K  Bulbb^'    • 

BUBKTIES.  s.  f.   pi.     r.  BtJnBÉTiK». 
BUBO.  s.  m.  Oiseau  de  proie  nocturne. 
BUBON., s.  m.  Tumeur  maligne  qui  vient  en 
certaines  parties  du  corps.  —  Genre  dr  plantes 
de  la  famille  des  onibelUfèrcs ,  qui  fournissent  un 
suc  goramenx  employé  dans  la  médecine. 

tBUBONA,  ou  BUBONE.  ».  f.  mytb.  Déesse 
romaine)  chargée  du  soin  des  boeufs,  et  qu'on 
iuvoqnait  pour  leur  conservation. 

BUBONOCÈLE.  s.  m.  cbir^  Espèce  de  hernie 
r.Tiisée  par  la  chute  de  l'cpiploon. 

t  HIBONOCOSE.  s.  f.  chir.  'iumeni  à  l'aine.  On 
dit  aushi  Biiùonocosic. 
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tBUBONOREXIE.  ■■  f.  chir.  Hernie  inteatinale 
privée  de  sac  herniaire. 

BUCAIL.  s.  m.  Sorte  de  blé  noir,  sarrasin: 

BUCANéPHYLLE.  ad),  f.  Il  se  ^it  des  feuiUes, 
qui  ont  la  forme  d'une  trompette. 

BUGAK1)E.  s.  f.  Genre  de  coquilles  de  l'or- 
dre des  testacés  bivalves. 

tBUCA^DIE.  s.  f.  Sorte  de  pierre  précieuse  qui 
ressemble  i  un  cœur  de  boeuf. 
tBUCARDITE.  s.  f.  Bucarde  fossile. 

BUCARDIER.  s.  V«.  Animal  de  la  bucarde. 
,  BUCCAL,  ALE.  adj.  anat.  Qui  a  rapport  k  la 
bouche.  Mer/bucal.  Artères,  glandes  buccales. 

tBUCCELATON.  s.  m.  Médicament  purgatif, 
fait  en  forme  de  pain ,  et  dansHequel  il  entre 
principalement  de  là  scaromonée.   .  ^ 

BUCCELLAIRE.  a.  m.  Petit  pain  pu  gàtean , 
dans  l'ancienne  Rome,. que  l'on  pouvait  manger 
d'une  senle  bouchée.  —  pi.  Ou  nommait ,' J9i/ctf/- 
laires,  du  tem})s  deCynstantin-Porphyrogcuète, 
des  Grecs  de  Galatie  qui  fournisaaient  le  pain  aux 
soldats.  —  Soldats  que  Ict  empereurs  grecs  entre- 
tenaient dans  )«s  province*.  •—  On  donnait  aussi 
ce  nom  à  ceux  qui  auintfois  te  dévouaient  euliè- 
remenL,à  un  prince  on  i  un  grand. 

BU(X:ELLATI0N.  s.  f.  cblm.  Diviaion  d'nne 
chose  eh  petits  morceaux ,  en  bouchées,  ueuusité. 

BIKXTHANTE.  a.  f.  Plante  fort  commune  aux 
environs  de  Montpellier. 

BUCCIN,  s.  m.  Espèce  de  ooanilU  qui  a  la 
forme  d'un  romel. — t  Tromltone  i  large  pavillon. 

BUCCINATEim.  a.  m.  anat.  Muaole  qni  occupe 
latéralement  l'espace  qui  est  entre  deux  mAehuires. 
—  Antreftds,  Joueur  de  trompette. 

BUCXUNK.  a.  f.  Vieux  mot,  entièrement  Inu- 
sité, et  qui  signiflait  TnnéfHittti. 

BUCCINIER.  s.  m.  Animal  du  buccin. 

BU(.C1N1TE.  s.  f.  Buccin  fossile 

BU(XX).  s.  m.  Genre  déplantes  qui  a  été  éta- 
bli aux  dépens  des  diusmas.  —  t  anati  Nom  qu'on 
a  donné  au  muscle  buccinateur. 

tBtîCCO-LABIAL,  ALE   adj.  anat.Qui  a  rap 
port  aux  JQues  et  aux.lèvres.  Muscle  bucco-labial. 
f  eine  bucco-labial^.  —  Il  est  auasi  substantif.  Le 
bucco-labial. 

tBUCCONIATE.  s.  m.  Espèce  de  raisin  qu'on 
ne  vendange  qu'api^^s  la  gelée. 

tBUCCO  PHARYNGIEN ,  NNE.  anat.  adj.  Qui 
apjAutient  à  la  bouche  et  au  pharynx.  Le  muscle 
bucco-pha'ryngien.  Veine'  bucco-pharyngienne.  — 
tll  est  au.ssi  substantif.  Le  bucco-pharfngien. 

tBUCCULE.  s.  f.  anat.  I^om  que  l'on  a  donné 
à  la  paitie  charnue  placée  au-dessous  du  menton. 

BUCENTAURE.  s.  m.  Nom  du  vaisseau  que 
monte  le  doge  de  Venise,  lorsqu'il  fait  la  cérç- 
'monie  d'épouser  la  mer.  —  t  myth.  Centaure  qui 
avait  le  corps  d'un  bceuf  ou  d'un  taureau. 

tBUCELLATION.  a.  f.  chir.  Manière  d'arrêter 
le  .sang ,  en  appliquant  un  bourdonnet  de  charpie 
sur  la  veine  ou  l'artère  ouverte,  r.  BuccELLAtion. 

BUCENTE.  s.  m.  Genre  d'insectes  d«  l'ordre 
des  diptères,  famille  des  athéricères. 

BUCÉPIIALE.  s.  m.  Nom  du  cheval  d'Alexan- 
dre, qui  avait,  dit-on,  la  tète  d'un  bœuf.  - —  Il 
se  dit  d'un  cheval  de  parade; -et,  par  taillerie, 
d'une  rosse.  - —  Il  se  dit  au.vi,^n  zoologie,  de 
plusieurs  espèces  d'animaux  remarquables ^ par  la 
gros.senr  de  leur'^ète.  ',   '■' 

BUCHANTE,  s.  f.  r  Bucchahte. 

BÛCI^E.  s.  f.  Pièce  de  gros  bois  de  chanfTage. 
—•  Espèce  de  flibot  dont  on  se  sert ,  en  Hollande-, 
pour  la  pèche  du  hareng.  —  Sorte  d'instrument 
de  musique  fait  en  forme  dé  bûche.  Sur  la  table 
de  cet  instrument  soi^t  tendues  trois  cordes  de 
laiton  à  l'unisson^  mais  dont  l'une  est  ensuite 
mise  à  la  quinte  k  Y»iàe  d'un  crochet.  La  partie 
qui  sert  de  manche  ebt  divisée  par  des  touches^ 
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comme  le  manche  d'une  guitar*.  —  t  Gi*oa  ma- 
drier  qui  sert  d'établi  k  l'éhi-oudeur.  —  t  8«  dit 
dea  forUrfludriera  dont  on  se  sert  dans  lea  tré- 
filèries  pouf  assujettir  les  tenailles  et  lea  filières. 

—  Billot  on  madrier  dans  lequel  sont  fixées  des 
cisailles ,  des  filières ,  etc.  —  Barre  de  fer  à  l'u- 
sage des  verriera.  —  Les  savonniers  nomment. 
Bûche  ttairain,  une  jirnge  de.onivreqni  règle 
l'épaisseur  des  paina  dif  savon  aiu:  \r^  miaea.  — 
iig.  Bilche  y  se  dit  d'un  homme  stupide,  lent/et 
pesant,  qni  n'a  aucune  vigueur  lii  activité.  Cet  . 
nomme  eft  une  bûche.  —On  appelle,  Ke'paratloit* 
à  la  bûche ,  ime  amende  ordonnée  jadia  par  les 
maîtres  des  eaux  et'forits ,  contre  ceux  qui  avaient 
abattu  des  arbres  dans  les  forêts  du  rol^ 

BÛCHER,  a.  m.  Lieu  où  l'on  serre  le  bois  k 
brûler.  —  Grand  amas  de  bois  aur  leqnel  on 
mettait  antrefoia  lea  corps  morta  pour  lea  brûler. 
-  BÛCHER.  ▼,  a.  mar.  Dégrqiair  lo  bois  pour  le 
mettre  en<jBnvre.  Il  s'emploie  auasi  neutralement. 
— r  fauc.  Mettre  l'oiaean  aur  nn  bloo  ou  sur  une 
perche:  —  Mettre  «n  bûches,  -—pop.  Frapper, 
tailler,  mettre  eu  piècea.  •«  f  Rpoué,  ài.  p*rt. 

BÛCHÉRIEN.  s.  m.  Gladiateur  qni,  daûa  )es 
Ainérailles ,  combattait  autour  doa  bûchea. 

BÛCHERON,  a.  m.  Celui  qui  IravaUle  A  abat- 
trè  du  boia  dana  une  forêt.  Bom  bûckerom. 

BÛCHFITE.  s  r.  Menu  boU  que  les  pauvres 
gfna  vont  ramaaaer  dana  lea  bois,  dans  les  forêtf 

—  Petite  bûohe. 

tBUCHILLEfl.  a.  m.  pi.  Petite  copeaux  de 
bronae  provenant  des  bouches  i  feu ,  loratpi'ou 
les  Ira  vaille. 

BUCHNfcRB.  a.  f.  Genre  de  plantet  de  la  fa- 
mille dea  rhinanthaoées. 
tBUtJlOIJJlH.   a.   m.  ;Minéral  que  l'on  avait 
d'abord  désigné  soua  le  nom  de  Quar»  fibreux. 

BUCHOT,  oi^  BTJHOT.  a.  m.  Nom  qu'on 
donne  en  Picardie  ,  k  de  petites  uhevrettea. 

BUCIOCHE.  a.  m.  Sorte  de  drap  qui  ae  fabrique 
en  Provence.  • 

BUCK-BÉAN.  s.  m.  trèfle  aqnatique  qui  peut 
remplacer  le  houblon  pour  fairo  de  la  bière. 

BUCOLIA^E.  s.  m.  Chanson  de  certains  ber- 
gers grecs.  —-  Air  de  daiœ  que  la  plupart  de 
ces  bergers  Jouaient  sc^  leur  flûte. 

tBUCQUASTE.  a.  m.  Nom  qu'on  donnait,  en 
Grèce,  à  dea  paateurs  ou  bergers  qui  jouaient  des 
bucoliasmes ,  on  qni  faisaient  danser  en  jouant 
des  airs  sur  leur  flûte;  la  danse  même.  . 

BUCOLIQUE,  adj.  des  3  g.  Il  se  dit  des  poé- 
sies pastorales ,  qui  ronlent  sur  les  bergers  et  les 
troupeaux.  —  Bucoliques,  s.  f.  pi.  Il  se  dit  seu- 
lement dans  cette  phraae  :  Les  bucoliques  de  Vir- 
gile ,  les  églogues  de  Virgile.  —  On  nomme  aussi 
Bucoliques ,  un  ramas  de  choses  de  peu  de  con- 
séquence, comme  papiers,  nippes,  etc.  —  Ou 
dit  k  nn  enfant,  Emportez  toutes  vos  bucoliques. 
familier  en  ces  deux  derniers  sens.  —  Bucolique. 
s.  f.  t  Nom  qu'on  a  donné  k  la  panacée  aauvage. 

BUCRANE.  s.  m.  hist.  anc.  Sorte  de  casque 
qui  était  fait  en  forme  de  tète  de  bœuf. 

tBUDDU.  s.  m.  myth.  ind.  Idole  de  Vile  de 
Ceilan ,  représentée  par  nn  géant ,  qu'on  prétend 
avoir  menu  une  vie  aainte  et  pénitente. 

BUDGE^  a.  m.  Ét^t  des  dépenses  fixées  pour 
■une  administration,  etc. ,  an  commencement  de 
l'année ,  et  dïs  fonds  et  revenus  que  l'on  affecte 
à  ces  dépen.ses.  Quelques-uns  écrivent  Budjet, 

BUDGROOK.EN.  s.  m.  Eâjpèce  de  petite  mon- 
naie d'étain  qui  circule  à  Bombay. 

tBUDINIENS.  s.  m.  pi.  Anciens  TarUrea  qui 
habitaient  les  bords  du  Niéper  ou  Borysthène. 

BUDLÉJE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
nylle  des  personuées ,  #ection  des  scrofulaires. 

tBUDSDOÏSME.  s.  m.  L»  religion  de  Budsdo , 
extrêmement  répandue  au  Japon. 
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tBlIDSDOlSllt.  a  m.  Celui  qui  profewe  le  badi- 
doisine.  —  t  PaitiMa  da  butûduùme. 

BUOTllS.  1.  f.  Nom  d'uAe  bergeroqnette  qoi 
sff  lient  ordinairemeat.  an  milieu  de«  bœub- 

BUÉE.  t.  f.  .f  Évaporatioa  dn  liqge  mouilU. 

—  Se  ditaoasi  du  paio  qui  cuit  et  qui  «m  dégage 
de  «on  humidité.  . 

EUÈNE.  ».  f.  Sorte  d*arbri«aeau  de  Païuima. 

BUER.  V.  a.  Blanchir,  leaaiver»  feire  U  leailve. 
B&  BiiK,  KB,  part,  vieux. 

BUEUIE.  i.  f.  Buanderie.  v/««jr. 
tBUFFABi).  a.  m^  Nom  d'une  ftitaille  dont  on 
te  »ert  dan»  l'Alton  et  le  Poitou. 

BUFFET.  ».  m.  Ches  le»  ancien»,  petitlippar- 
teroent  séparé  de  la  aalle  à  manger,  où  on  rao- 
geait  les  Tasea  ,  le»  porcelainee ,  etc.  —  Anjon'r- 
d'hui,  espèce  d'armoire  pour  enfermer  la  vai»- 
selle  et  le  liuye  de  l^ble.  —  La  ▼aia»elUi  même. 

—  Table  on  l'on  met  ana  partie  de  U  Ttiaselle 
qui  doit  servir  au  repa»,  avec  le  pain,  les  verre» 
et  le  rc»t«.  -— Menuiserie  où  soiU  enfeni)ée»  les 
orgue»  i'menui»eria  de  chaque  jeu  en  particulier. 
^—  Bu/ht  JtorgUê*  t  eignifie  au»si  le  biiffet  et  tout 
ce  qu^  renferme ,  tuyaux,  soufflet,  clavier,   etc. 

—  t  Crmnd  h^ffatt  partie  de  l 'orgue  qui  est  or- 
dlnairtment  pUoée^*"  '^no^  d'une  tribnse}  -t  et , 
Petit  ht0Êtt  oe  qui  «al  plfoé  en  aallUe  »ar  le  de- 
vant d'une  tribune,  —  Pyramide  d'eaa  adoi^ée 
roiiire  un  mur,  ou  placée  dans  une  iiiobe ,  ftW? 
des  coupe»  et  des  bassins  formant  une  nappe.  — 
t  Endroit  disposé  bonr  contenir  toni  ot  qnjl  doit 
servir  k  un  repas,  à  une  oollalion  ou  è  nn  rafval- 
«  hissenient  ^  etc. ,  daiM  nne  eoirée  de  Ital  ou  de 

^musique.  — fLea  vivre»  ,  le»  »ucreriea ,  le»  glace», 
le»  vase»,  eto. ,  qui  y  »ont  renferaié». 

BUFFETER.  v.  a.  11  »e  dit  de»  voitnrier»  in- 
fidèle»  qui  percent  lea  tonneaux  qu'il»  ont  »ur 
leur»  voiture» ,  et  qui  appliquent  leur  bonche  à 
rrtie  petite  ouverture  pour  en  aipirer  le  vin.  — - 
fauc.  Il  se  dit  de  l'oiseau  qui  donne  de  U  tète, 
ru  passant,  contre  un  antre  plu»  fort.  Lapêrdiix 
u  ùiijfeté  {"oiseau.  ■-■  Bu  watt ,  ia.  part. 

BUFFEl^RIE.  ».  f.  Ouvrage»  ,  telë  que  cein- 
turon» de  sabre  ou  de  giberne,  gant»,  gilet», 
vestes ,  etc.  ,  qut  sont  faits  avec  des  peaux  de 
.  tiùffle  chamoisées.  —  f  Partie  dn  fourniment  du 
loldat  fait  en  pV'',  de  buffle  cbamoisée. 

BUFFETÉtfRn'  s.  m.  Voiturier  infidèle,  qui 
huit  en  chemin  au  tonneau  le  vin  qu'il  conduit 
•A  quelqu'un,  après  l'avoir  percé. 

BUFFETIER.  ».  m.  Parasite,, écomiflenr.  inus. 

BUFFlEl  in:  s.  m.  f.  BurvLXTiw. 

BUFFLE,  s.  m.  Espèce  de  bœuf  qui  a  lel  cornes 
renversées  «n  arrière.  — ''  Se  dit  d'un  homme  qui 
n'a  point  d'esprit.  --7  Se  laisser  mener  pur  le  nez 
comme  un  hufjie^  se  laisser  tromper  par  trop  de 
simplicité.  —  La  peau  de  l'animal,  quand  elle 
c&t  passée  i  l'huile,  comme  le  chamois.  —  Il  se 
(lit  aussi  des  pcsux  d'élans ,  de  bœufs  et  d'autres 
itnimaux,  quand  elles  ont  été  paMéés  de  la  même 
luanière.  —  Espèce  de  pourpoint  de  buffle  que 
ion  porte  â  la  guerre.  -^  Oaiil  de  certains  ou> 
vi'ters,  fait  avec  une  bande  de  peau  collée  sur  un 
huis  pour  polir  à  l'émeri  ou  au  blanc  d'Espagne. 

—  Ou  appelle,  Moulin  à  buffle,  nn  moulin  on 
l'on  foule  et  prépare  avec  de  l'huile  les  peaux  de 
Liifliaftjde  bœufs,  d'élans,  etc.,  jpour  en  faire 
ce  (ip'on  nommé  Des  buffles. 

tjklFFLETERIE.  s.  f.   r.  BuffXTxaii.    ' 
BllFFLEllN.  s.  m.  Jeune  buffle,  ou  sa  peau 
apprêtée  et  passée  à  l'huile. 

BUFFLONNE,  s.  f.  Femelle  du  buffle. 
'  BIJFFOLT.  ».  m.  Genre  de  poisson»  branchios- 
téges,  le  télrodon  hispide. 
'■■'.,    BUFFONIE.  s.  t.  Plante  annuelle  de  la  famille 
des  cary ophj liées,  qui  forme seol  un  genre.  Quel- 
ques-uns éè^l^nt  Bufonie. 
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BUFFONITE.  §.  f.  Dtnt  fossile  de  poisM)n, 
»oite  de  pétrifiôation.  —  Cest  auaai  le  nom  spé- 
cifique d'un  »pare.  —  On  écrit  anasi  Bufonite. 

BUFFONNE.ott  BUFFONE.  s.  f.  Espèce  Je 
morgeline,  pliante.  V-  BçvtO|i». 

BUFLE.  s.  ^.  Soufflet,  iveux.  V.  BtivvLx. 

BUOAPIÈRE.  f .  r.  Sorte  de  envier  fait  en 
maçonperie,  dans  lequel  on  fait  le  savon. 

BUOALÈl'.  s.  m.  Petit  bâtiment  ponté ,  ser- 
vant d'allégé  pour  le  service  des  vaisseaux. 

BU6ÉE.  s.  f.  Nom  d'une  espèce  de  guenon  de 
l'Inde,  qui  est  fort  rare.  '  . 

BUGIA.  s.  f.  Nom  qu'on  a  donné ,  en  quelques 
endroits,  à  l'^corce  de  l'épine-rinette,  dont  la 
racine  macérée  doiuie  nne  couleur  dont  ou  »e 
»ert  pour  teindre  en  jaune.  , 

BUGLE.  s.  f.  Sorte  de  plante  de  la  famille  de» 
labiée»,  qni  est  regardée  comme  un  excellent 
vulnéraire.  — ^  f  Sorte  d'inlitmment  de  musique 
usité  en  Éooaee  ;  gro»»e.  trompette  à  clef». 

BUGLOSE.  ».  Copiante  médicinale,  de  la  fa- 
mille de»  borraginée» ,  qm  Ton  cultive  tians  Im 
jardin». 

BII6LOSSE.  ».  f.  Nom  donné  aatrefoi»  k  la 
bngloaa ,  an  lyc(np»idt  et  à  la  bouNtiche. 

BtJOU)SSi::JAUNE.  ».  f.  bot.  Ceet  la  pioride 
échioïde  de  LInnée. 

BtlGRANE.  ».  f.  Genre  de  pUnte»,  de  la  fa- 
mille des  légnminenseé.  /^.  AatâTa-tpaiiv. 

tBUGNES.  a.  f  pi.  Il  »•  dit ,  dahs  quelque» 
villes  du  midi' de  la  Franoe,  d'une  pâte  faite  avec 
de  la  flirine,  dn  lait  et  de»  eeufa,  que  l'on  roule 
en  forme  de  bondin  en  l'entrela^nl ,  et  que  l'on 
fait  frire  k  l'huile.  —  on  appelle ,  â  Lyon  el  aux 
envlrona  \  Aé  i^meinchê  des  bugnes ,  etXvA  q advient 
après  le  Mardl-Gra». 

BUGUYÈRE.  ».  r.  y.  Bovamiat. 

BUIIOT.  a.  m.  Petite  navette  où  l'on  met  la 
•oie  propre  k  brocjher  le»  étoffe».  On  la  nomme 
ailleurs,  Espolin  ou  EspoiJin. —  À  Abbeville, 
partie  de  la  chaîne  des  étoffes.  —  ^(lAo/i,  plumes 
d'oie  peintes  qui  servent  de  montre  sur  les  bou- 
tiques des  pluinassiers.   F".  Bucuot. 

BUHOl'IER ,  BUHOTTIER ,  ou  BUCHOTIER. 
s.  m.  Sorte  de  petit  honteux  dont  on  se  sert  pour 
prendre  dès  chevrettes ,  qu'on  nomme,  en  Picar- 
die ,  Bultots  on  Buckots.  V  Boutkux. 
.  BUIE.  s.  f.  Espèce  de  cruche,  vieux. 
tBUINDUÈS.  a.  m.  Sorte  de  bouclier  dont  se 
servent  les  Turcs  e»  les  Tartares. 

BUIRK.  s.  f.  Grand  vase  qui  sert  â  mettre  des 
choses  liquides. —  f  Coquille  dn  genre  cériie. 

BUIS.  s.  m.  Petit  arbrisseau  toujours  vert , 
dont  les  fleurs  sont  fort  petites,  et  le  bois  jau- 
nâtre, —  Ontil  de  bois  dont  les  eordonniers  se 
servent  pour  lisseï'  lea  aemellee  des  souliers  qu'ils 
fabriquent.  —  t  myth.  Plante  consacrée  k  Cy- 
bèle ,  parce  qn'on  en  faisait  des .|làte»<.  —  t  Plante 
consacrée  à  (^rèa ,  ches  les  anciens  Romains. 

BUISSAIE,  s.  f.  Lien  plunté  de  buia. 

BUISSE.  a.  f.  Instrument  qu'emploient  les 
tailleur»,  pour  soutenir  les  coutures  lorsqu'ils 
veulent  les  rabattre  avec  nn  fer  chaud.  —  cord. 
Outil  pour  bomber  les  semelles.  V.  Bouissa. 

BtJISSERlE.  a.  f.  Bois  de  merrain  qu'on  em- 
ploie pour  la  tonnellerie. 

BUISSIERE.  s.  f.  Lieu  planté  de  buis.— Par- 
terre dont  les  bordure*  sont  en  buis.  Quelques- 
uns  écrivent  BuistUe.  P} 

BUISSON,  s.  m.  Tjbuffe  4^'arbriaaeans  aanvages 
et  épineux.  —  Petit  bois  de  pea  d'étendnç ,  per 
opposition  à  forêt.  —  Arbre  fruitier  nain  auquel 
on  a  donné  la  forme  d'un  buisson.  •-*-  prov.  et 
fig.  On  bat  les  buissons,  et  les  autrr», prennent 
les  oiseaux,  on  a  la  peine  et  les  nntres  le  pcoilt. 
—  Il  n'x  a  si  petit  buisson  qui  ne  porte  ombre,  les 
I  plus  petits  peuvent  nnire.  —  Se  sauver  à  trûver^ 


les  buissons,  chercher  des  édbuippatoires ,  quand 
on  est  pressé  dans  la  dispute.  —  Faire  buisson 
d'eux,  ne  plus  trouver  dans  l'enceinte, la  béte  , 
qu'on  à  détournée.  —  fig.  On  a  trouté  buisson 
creux,  on  n'a  pas  trouvé  la  personne  ou  la  chose 
qu'on  était  allé  cherclinr.  —  t  myth.  Eoiblèina 
que  l'op^  plaçait,  en  Grèce,  sur  la  porte  d'une 
roaiaon  où  était  un  malade ,  pour  en  chasser  le» 
esprits  maKaisants  et  les  mauvais  pronostics. 

BUISSON  ARDENT,  on  PtRACANTHE.  s.  m. 
Arbrisseau  presque  toujours  vert,  épineux,  dont 
les  fruits  on  baies  sont  d'une  belle  couleur  de  feu. 
BUISSONNER.  v.  n.  Se  dit  du  cerf  qnand  il 
se  retire  dans  un  buisson  ou  un  petit  bois  pour 
faire  sa  tète  après  avoir  mi»  bas. 

BUISSONNET.  s.  m.  Petit  buisson,  peu  usitr. 
BUISSONNEUX ,  EU8E.  adj.  Couvert  de  buis- 
sons. Ce  pays  est  très-buissonneux. 

BUISSO:^NIÉR.  s.  m.  Lieu  destiné  à  la  plan< 
tatipn  des  arbres  qu'on  doit  tailler  en  boisson , 
on  qni  est  déjà  piïHié  d'arbres  taillés  de  cettj 
manière. —  Maître  d'écfiture  qui  n'a  paa  été  reçu 
maître.  —  ntar.  Garde  de  la  navigation. 

BUI880NNIKR  ,  ÈRE.  adJ  Ilae  dit  de»  lapins 
qui  ont  leurs  terrier»  dans  Ici  buissons. — fig.  Vu 
écolier  a  fait  téeoit  buissonnièro  ^  a  manqué  d'à  h  ., 
1er  k  son  école,  pour  aller  ohenihtr  des  nida  d'oi- 
seaux dana''les  buissonH^;  et  par  extension,  ne  |)mii 
se  trouver  où  l'on  doit,  «)ii  l'on  a  promis  de  se 
rendre ,  manquer  à  un  lemli^s-vous. 

BUIS3URES.  a.  f.  pi.  ()i dures  que  le  feu  ras- 
cenible  sur  un  métal  que  l'on  fait  fbndre. 

fBUJI.   s.  m.  Sorte  de  priiin  coquille  qui  sert 
de  monnaie  dans  certains  lieux  du  Brésil. 

BUKKU.  s.  m.  Sorte  d^'arbrisaeau ,  qui  croit  an 
(^p-de-Bonne-Espérance. 

tBUL.  ».  m.  Sceau  de  l'empire  turc.  —  t  Nom 
que  le»  Hébreux  d<mnaient  quelquefois  au  moi.i . 
de  marhesvén ,  le  8*  de  leur  année  sacrée. 

IBULANGAM.    s.  m.   phârm.   Sorte  de  racinn 
médicinale  dont  on  ignore  l'origine. 
tBULAPATHE.  s.  f.  Giande  oseille. 
BULAFO,  ou  BALAFO.  ».  m.   f',  Balafa. 
BULBE,  s.  f.  Ognon  de  plante.  —  t  anat.  H 
se  dit  de  certaines  parties  du  corps  qui  ont  quel- 
que analogie  avec  les  plantes  bnlbeuses,  et  il  est 
masculin.  —  t  Renflement  vasculaire  et  ne i-veux 
logé  dans  la  cavité  des  dents.^^r-  t  Renflement  , 
formé  par  le  commencement  de  là  portion  spon- 
gieuse de  l'urètre  vers  la  racine  de  la  verge.  — 
t  anat.  Le  globe  de  l'œil. 

BULBEUX,  EUSE.  adj.  Qui  participe  delà 
nature  d'une  bulbe ,  on  qui  en  vient  ;  pourvu  de* 
bulbes.  Plantes  bulbeuses. 

BULBIFÈRE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  de  certaines 
plantes  qni  portent  des  bulbes  sur  leurs  tij,'c.s. 

BULBIFORME.  adj.  des  a  g.  Eu  forme  de  bulbe. 
Cest  une  plante  bulbifointe. 

tBUIJBJLLE.  s.  m.  bot.  Petit  corps  analogue  au 
bulbe  ou  tubercule  j^i  nait  sur  quelques  plantes.^ 
tBULBlLLIFÈRE.  adj.  des  a  g.  bot.  Qui  porte 
dés  btdbilles.  Plantes  bulbillifires. 

tBULBJlNE.  s^  f.  Bspèce  de  ciboule,  ou  sorte 
de  plante  dd^  genre  des  ciboules. 

BULBIPARE^  adj.  de»  a  g.  Se  dit  des  ani- 
maux qui  se  reproduisent  par  des  tubercules  qu'on 
a  comparé»  aux  bulbe»  de  certaines  racinee  char- 
nue». AmmMus  bulbipar^.  —  Bulbipare*.  ».  m. 
jd.  CUiUM  des  poljripei. 

BULBO-CAVEHIWBUX.  adj.  m.  Qui  appar 
tient  au  bulbe  de  l'urètre ,  et  au  corpa  caverneux. 
^«  Nom  donné  â  un  mnacle  du  corpa  bumain. — 
t  B  eat  anéai  subatantif.  La  bulbo-caverneux. 

BULBOCODE-PRINTANIER.  a.  m.  Petite 
plante  des  montf^ne»  d'Espagne,  voisine  des  eol- 
chi<pies,  de  la  famide  des  lilijii^ées. 

BULBONAG,  on  BULBOMCH.  a   m.  Plante 
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iImiii  les  laciues  OAI  le  goût  de  la  raiponce,  «t 
M'  mandent  de  luéine.  Ou  l'emploie  austti  ea  iné> 
ilct-iite.  — ^  Nuin  aiuùea  de  la  lunaira  annuelle 

ii)lIl.lU)-lJJ|lKTlVAL,  ALE.  adj.  anat.  Qui  est 
relatif  au  bulbe  et  au  canal  de  ruièlre.  y'eme 
hulho-uréliale.  Le  muscle  bulbo-urétral.  —  t  li  e»t 
uujivi  siibslanlif.   Le  bulbo-ui-étral. 

r.ULUULFH.   t.   f.   bot.  C'est   la  luéme  choae 
«jue  Caieu.  y.  ce  mot.  , 

B11I.KJE.  •.  n».  K  BuD^^àjE.  ] 

tBlUKiriES.  s,  nu  pi.- Magistrat»  d'Atbènea; 
consriUt^rs,  aénalciu*:)  de  cette,  républi(|ue. 

tiilJl.EU'lKlUON.  a.  m.  Li«u  où  aaMemblaii 
le  ciinscil  A  Aibènes,  et  uù  les  uiagi^trata  reu- 
ii:iiriit  la  juMlice. 

lUiUiAN.  a.  m.    L'un  des  noiui  de  la  marte 
(ibrlinr.    f  .  KKart  tui  MAarai. 

1U<I,<;(>LI)A.    a.    m.    Quadrupôde    des    Indes 
jM'if  tM>nnu,  qu'où,  nonniie  aussi  Hut^otJofth. 

t  llUU'iUKS.  s.  m   pi.  Trélres  japonais,  qui  des 
^Mi^nt  des  Irinpie»  où  l'on  ne  voit  que  l'iutage 
NtTteusr  lin  diable. 

ItrilMI'.  s.  m.  («eiirc  de  tesiacés  de  b  classe 
iloN  univalvrs. 

lu  II  I  r..  s.  ni.  Concret  ion  ft»rm<^r  dans  la  der- 
■un  t^ioniiic  rt  1rs  iiiiesiins  «tu  btjeuf. 
M'M.AIHE.  s.  ut.  Urcueil  du  plusieurs  bulles. 

—  lUilUùiti.  pi.  ((fure  de  cUauipignons  parasitea. 
H(  I.I.A-HA*(<AN/.   s.   ui.  Nom  d'un  oiseau 

•  l   Im  Xouvrlle-llollande,  du  genre  liêron. 

m  l.L.\liQIIE.  s.  I.  GroaM  letti^  que  l'on 
«'iii]tl<iir  ilan.i  les  bullrs.^  I'/aim. 

lU'l.LK.  s.  f.  ((lobule,  <!rléyation  sphériqne 
i|iu  KO  fait  sur  l'eau,  sur  le  savon,  sur  les  mc- 
\  tn\  K'x\  hiiiini ,  et  qui  contient  d^  l'air. — Lettre 
(iii  |ia|)(>  c\pi<(li«>t!  en  parcbeniin,  au  bas  dé  la- 
<|ut-ll«.-'  il  y  a  un  .nceau  en  plomb  de  figure  rondi', 
)it>iiMnt  d'un  cAté  les  ttHes  de  Saint-l'ierre  et  de 
.Vaiiil-l'aul",  et  de  l'autre  le  nom  du  pape  qui  ao- 
i  01  du  lu  bidle.  Le  sceau ,  à  cause  de  sa  forme , 
a  fté  nommé  Uulla ,  «t  a  donné  son  nom  ï  l'écrit 
qui  l'accompagne.  —  Constitution  de  quelques 
fiupeieurs'.  Aiasi  laconstitution.de  (Jliarles  IV, 
i|ui  rc^le  cuire  autres  choses  la  forme  de  l'élec- 
«  k»n  de  l'enjpj-reur,  s'est  appelée  la  Bulle  W'or.  . — 
'■  i'etite  boule  qu'on  suspendait  au  cou  des  enfants 
];isqu'à  l'âge  de  17  ans,  chez  les Koniains. — Oeiire 
'  ;  tpsiacéi  «le  la  classe  des  univalves.  —  t  anat. 
.'»>■  liit  (le  toute  espèce  de  vésicule  formée  par  la 
M  losiic  qui  soûle ve'Véji|fJei:|RC. 

fil  LLK.  adj.  dts  a  g!>;)jsap.  Papier  bulle,  sorte 
(le  papier  qui  est  fabriqué  avec  l'cspè^  de  pâte  la 
j'ius  grossitMc.  — -  Il  5'em[)l()ie  aussi,  eu  ce  sens  , 
comme  subst.  inasculiu.  Ce  bulle  est  assez  beau. 

BL'LLÉ ,  Kli.  adj.  Qui  est  eu  forme  aulben-' 
ttqut-.  —  11  se  dit  d'un  ecclésiastique  uiommé  à 
un  bénéfice,  dont  les  provisions  s'expédient  à 
lloiue  eu  forme  de  bulle.  —  //  est  bulle ,  ou  n'est 
l'.is  bulle,  il  a  rcçn  ,  ou  il  n'a  pas  reçu  ses  pro- 
visions. • —  Il  se  dit  aussi  du  bénciice  dont  les 
provisions  s'expiulicnt  k  Rome  en  forme  de  bulle. 

—  Des  feuilles  butlées ,  huileuses  ou  boursouj^iées 
btit:),   dus  feiuMles  chargée^  de  ride^i  convexes 

v\\  (Irvsus  t'i  concaves  en  dessous. 

IICLLÉU.  s.  f.  Genre  de  vers  dé  la  classe  des 
,inollus(pies  ,  qui  ont  le  corps  rampant. 

BULLETIN  s.  m.  Petit  billet,  suffrage  donné 
par,  écrit.  —  Pillet  par  lequel  on  rend  compte, 
<  ha(iue  jour,  de  l'élat  actuel  d'une  affaire,  d'une 
uiuladie,elc,  —  Certillcat  de  dépAt  de  pièces  da us 
une  administration.—  tCcrlilicat  de  sauté  donné  , 
tfi  temps  de  peste,  à  coux  qui  n'eu  sont  pas 
n!ïcrtés  ,  pour  être  admis  dans  les  lieux  oà  ils 
otit  dessein  d'aller. — Billet  pour  loger  les  soldats. 

—  (îaiette  nianuacrite  ou  inqu'iméc.  —  On  ap 
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primés  et  publiés  ofûciellenaent  après  Avoir  été 
imprimés.   —   Bulletin  décadaire,  cahier  histo- 
rique et  iiutractif  des  aiïaires  de  la  république 
française ,  que  l'on  publiait  par  décade. — \BuUetin 
d'une  armée,  compte  rendn  et  détaillé  de  ce  qui 
s'y  pas»;.  Troisième  bulUtin  de  l'armée  du  Alun. 
BULLiiUSE.  y^.  la  deroière  acception  de  BoLtK. 
BULLIARDE.  a.  f.  aatron.  On  a  donné  ce  nom 
k  Tnae  de«  tacher  qu'on  aperçoit  daoa  la  liioe. 
BIJLUCAME.  a.  m.  Amaa   d'eau  da  fond  de 
laquelle  s'élèvent  qaelquelbia  des  bulles  de  gai 
liyiUogène    sulfuré,    qui  aeutbleut   résulter    du 
bouillonnemept  de  l'eau. 

BULLIER.  a.  omt  Animal  des  bulles ,  qui  vit 
dans  1er  bullea.  Il  ae  reconnaît  au  uuinqujB  de  teo- 
tacules ,  et  i  la  {tctite  cn4|uille  qui  parait  aur  aa  peau. 
BULLISTE.  a.  ni.  Membre  d'une  oongrégatiun, 
- —  f- Celui  qui  enregistre  et  eovoie  lea  bulles  lan- 
cées par  la  cour  d*  Roiaa.  _ 

BlJLLEAt).  s.  m.  Arbre  en  b4>ide.  péti  usité. 
BULMAUE.    a.    m.   Espèce   d'arbriaaeaa  lréa<^ 
rararux ,  qui  croît  an  Japon. 
,     BUMI^LIE.  s.   f.  Espèce  de  «rand   fHIne    ~ 
f  Genre  de  plantes  de  la  faïuille  dea  frêne». 

tBIIMICILKS,  ou  BUMIŒUi»  ».  n).  pi.  Secte 
mahoiuétane,- très-répandue  en  Afrique,  et  dont 
les  in«nd)rea  passent  pour  être  aurciera. 

BU  NE.  a.  f.  Maçonnerie  que  l'on  fait  ordinai- 
rement au  dessus  du  roaaaif  d'une  furge. 
tBUN^.E.  s.  t  mj th.  Surnom  donné  à  Junon. 
BUNEITE   a.  f.  Nou donné,  en  Normandie, 
à  la  fauvette  d'hiver.  —  Moineau  de  haie.' 

BUNGALON  s.  m.  Arbre  dea  PhUippioea  , 
qui  rend  un  suc  laiteux. 

tBUNGIS.  a.  m.  pi.' Gonaeillers  on  ministre» 
du  conclave  ecdésiastiqne  chea  les  Japonais.  Ce 
sont  eux  qui,  avec  le  d^atrot  font  les  décréta  et 
décident  de  tous  le»  point»  de  religion. 

BUNGO.  s.  m.  Espèce  de  canuantine  dea 
Indes.  Quelques-uns  disent  Bungum.'' 

BUNIADE.  s.  f.  Espèce  de  plante  de  la  famille 
des  crucifères,  et  voisines  des  camèlines. 

BUNIAS.  s.  m<  Navet  aauvage  dont  la  graine 
pilée  entre  dans  la  composition  de  la  thériaque. 
BUNION.  s.  m.  Espèce  d'éthnlie.  —  Le  lerre- 
uoix  et  la  barbarée  portent  au.'V'ii  pe  nom. 
BUNODE.  s.  m.  Tuyan  verroicnlaire.. 
BUONACCORDO.  ».    m.  Nom  qn'ou  donne, 
en  Italie  ,  à  tine  petite  épinette. 

BUPHAGOS.  s.  m.  pharm<  Nom  qu'on  a 
donné  à  un  antidote  contre  la.  colique. 

BUPHOISIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  athéniennes  dans 
lesquelles  on  immolait  nn  boeuf  k  Jupiter-Polien. 
BUl>HONOS.  a.  m.  Celui  qui  présidait  anx  aa- 
criiices  dans  les  buphonies  à  Athènes. 

BUPHl  AL^lË.  s.  m.  Sorte  de  plante  dont  la 
flrnr  a  quelque  ressemblance  avec  l'œil  d'un  bceiif. 
BUPHTALMIE.   ».   f.  chiv.    Sorte  de  maladie 
qui  augmente  le  irolnme  de  l'oeil. 

tlitPUlALMIQUE.  adj.  de»  a  g.  Qui  a  rap- 
port k  la  bnphtalmie.  Douleur  bnptitiflmique. 

BUPMTALMUM.  ë.  m.  Plante  qne  les  anciens 
ont  successivement  rapportée  aux  cbrysaulhèmes , 
aux  adooides,  aux  camomilles,  etc. 

tBUPLEURON.  s.  m.  Sorte  déplante,  l'oreille- 
de-lièvre  on  porte-feuille. 

BUPLÈVRË.  a.  ra.  Espèce  de  jolie  plante  de 
la  famUle  des  orobellifères.       * 

BUPRESTE,  s.  f.  Insecte  adé,  qui  à  un  ai- 
guillon comme  l'abeille  et  la  guêpe.  Ces  inaectes 
font  eidler,  dit  on ,  les  bœufs  qui  en  ont  a  vidé. 
— r  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  coléoptères. 

BUPRESTIOES.  a.  m.  pi.  Tribu  d'insecte»  d^ 
l'ordre  des  coléoptères ,  famille  def  serricornes. 
BUPRESTOiDE.    s.  m.  Genre   d'insecte»   de 


p«*]li>,  ttulUitiii  des  lois,  un  cahier  de^  lois  du  gou-  I  l'ordre  dea  coléoptères,  voisin  des  bupreste». 
eruciuent  français  et  des  arrtités  y  relatifs,  im-  |      BUQUET.  aif  m!  Instrument  dont   on  se  serfr 
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pour  agiter  l'indigo  dans  les  cuves  de  fabrication. 

BURAIL.  s.  m.  Sorte  d'étoffe  mélangée  de 
soie,  de  laine,  de  poil  et  de  fil;  sorte  de  aerge 
ou  dé  ratine.  -—Buraii  de  Zuriels,  aorte  de  cré- 
pon fabriqué  à  Zuriels.  On  dit  auui  Ferrundiite. 

BtJRALISTE.  ■■  m.  Celui  qui  est  préposé  à  ua 
bureau  '  de  |>aiement ,  de  distribution ,  de  re- 
cette ,  etc.  Le  buralist9  de  la  loterie.  —  f  fiuraliste , 
marchand  de  tabac.  ^ 

BURAMh.  ».  m.  Sorte  de  figuier  dea  Inde». 

BURAl'.  s.  m.  Etoffe  comnmne  de  laiur. 

BURAl'É ,  TÉE.  arU.  Qqi  imite  le  burat. 

BURATINE.  s.  f.  Espèce  de  |Nipelino  dont  lu 
chaîne  est  de  soie  fort  déliée,  et  la  trame  tie 
f roase  laine. 

BURBE.  s.  f.  Monnaie  da  cuivre  de  Tuni».  la 
douaième  |>arlie  de  l'aspii»,  et  la  six  cent  vingt- 
quatrième  dé  la  piaaira. 

BURBELlN.  s.  lu.  y.  CuaaAi.iif. 

BlJUm>r.  s  m.  Un  de»  noms  de  la  Itille 

BURCADE.  s.  r  Kipécede  plaute,  quedflu 
très  Donijiment  Bunadie. 

IBURCIIANRN    •.  m.  pi.    Nom  générique  dr^ 
idole*  qui  sont  adorées  par  les  Tartares  kalmouk* 

BUHCKARhE.  a.  f.  Kupècr  de  plante  vivatr 
qui  cr<di  dans  la  Nouvelle  Hollande. 

BU  RDI.  ».  m.  Pni»»un  du  genre  des  perches, 
qui  Ailt  autuellement  |>arlie  de»  pomaoentrea.        ' 

BURE.  a.  r.  Sorte  d'étoffe  grt>asièi*e  faite  de 
laiiie.  On  dit  aussi  quelquefois  Bureau,  yétu  de 
bureaux- — Bure,  puits  des  mines,  dits  houillères, 
qui  deaoend  de  la  surface  de  la  terre  dans  son 
intérieur.  —  Partie  su|>éritfure  d'un  fourneau  de 
/orgea.  V.  BuaiT/ 

BUREAU,  s.  ni.  Comptoir  sur  lequel  ou  cqropte 
de  l'argent.  —  Table  aur  laquelle  <»u  Ibcrit  el  on 
met  dea  papiera.  —  Espèce  de  table  k  plusieura 
tirorta ,  où  l'on  enferme  des  papiers ,  et  sur  la- 
quelle on  écrit.  —  Lien  où  plusieurs  personnes 
écrivent.  —  Li"U  où  plusieurs  compagui'es ,  où  un 
nombre  considérable  d'employés,  font  leurs  écri- 
tures— .  Le  bureau  des  pauvres  ,  bureau  où  s'as- 
semblent les  commissaire»  des  pauvres.  — ;  Bureau 
d'adresse ,  endroit  indiqué  au  public^  pour  dou- 
ner  ou  recevoir  certains  renseignements.  -^-Par 
plaisanterie  on  appelle,  Bureau  d'adresse ,  uoc 
personne  qni  s'informe  de  tout  ce  qui  se  pas.se  > 
dans  la  ville,  et  qui  va  le  débiter  en.Huite  de  côté 
et  d'àqtre.  —  Bureau ,  logement  destiné  pour  y 
travailler  k  l'expédition  de  certaines  affaires. —  Il 
se  dit  aussi  d'un  certain  nombre  de  personnes 
tirées  d'une  assemblée,  pour  ^'occuper  spéciale- 
ment  de  différentes  espèces  d'affaires  qu'elles  re- 
portent ensuite  k  l'assemblée  générale.  —  Il  se 
prend  quelquefois  pour  les  personnes  mêmes  qui 
travaillent  4  on  bureau.  — ^  Vn  procès  est  sur  le 
bureau ,  on  commence  k  s'en  occuper.  —  Bureau , 
table  sur  laquelle  on  met  les  sacs  de  procèii  à  juger. 

—  Lieu  destiné  ponr  vendre  certaines  iuarchan- 
dises ,  et  où  se  tiennent  les  commis.  —  Ilg.  L'air 
du  bureau ,  ou  le  vent  du  bureau ,  les  apparences 
bonne»  ou  mauvaises  pour  Içs  sui^a  d'une  affaire. 

—  Savoir,  connaître  loir  du  bureau  ^  connaître  le 
sentiment  des  juges,  pressentir  l'événement ,  etc. 

—  Tenir  le  bureau,  présider  à  une  assemblée.-.' 
fig.  et  fam.  Tenir  le  bureau  ^  tenir  ta  conversation. 

—  Avo'w  te  bureau  pour  soi,  avoir  les  juges  favo- 
rables.—  On  appelait ,  en  France ,  Bureau  central, 
un  bnreau  étabU  daa^  des  communes  divisée»  en 
plusieurs  muiùcipalité* ,  pour  les  objets  jugés  indi- 
visibles par  le  corps  légiûatif.  —  Bureau  de  paix, 
ou  de  conciliation,  sorte  de  tribunal  établi ,  en 
France,  parla  constitution  de  1791,  pour  ac- 
corder amiablement  les  partie»  dont  le  jnge  de 
paix  n'avait  pas  le  droit  de  juger  lea  différends. 

IBUREAUI AATE.  s.  m.  Celui  qui  est  employé 
datu  nn  bnrean.  —  Celui  (^ui  »e  pûlt  dan»  1«  tra* 
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vail  de*  bareanx.  —  Celui  qai  est  apte ,  qui  a  dea 
diipotitiuni  particnlièrea  puur  lea  opérationa  de 
la  bureaucratie.  Ce  terme  e«t  peu  ewjtluyé ,  ^  ne 
l'eat  aouvent  que  par  aflectation.  * 

BUREAUCRATIE,  a.  f.  Travail ,  opérationa  dea 
bureaux.  — ^^'^.- Pouvoir,  influence  dea  cheft  dea 
bureaux  dans  une  adniiniatration.  —  t  Ce  qui  oon- 
cerne  ou  rrgHrdo  lea  bui'caux,  leur  Irevail,  etc. 

BURKAUCRATIQÙK.  adj.  dM  »  f .  Q  ••  dit 
«le  l'iiifluenoe  dea  burMux  dana  «ne  adfilnlatra- 
lion,  et  du  régime  oà  a«  Moltlplieol  aona  néoea- 
•ilê  lea  burMux.  —  M  ae  dit  aoaei  d«e  opérationa , 
(le*  é«'riturw,  duatyle  naitéa  dana  Wa  bureaux. 

tRUREAUMANK.  a.  m.  Gelai  qui  a  la  lutnie 
dea  barenùixt  qui  vent  entreprendre  le  travail 
dea  bureaux  aiana  y  rien  oonnallré,  ou  qui  ae 
plait  \  exercer  nne  |miaaêO€e  bureaucratique 
itana.  en  avoir  le  droit. 
tHlJRRAlJMANlE.  a.  f.  MUnie  dea  bar«aax.  ^ 
MMtir  dVdjniplati'er  par  le  aiyle  boreaocratlqneV 

HORKLI^.,  i^.F..  adj  blae  ii«  dit  d'un  ééu  ooni- 
poaé  de  divarMa  burélea  ou  faacea  diwinuéea 
d'émail  difViraut,  en  nombre  égal.    . 

lUtR^.I.RH.  a.  M.  pi.  bUa.  Faaoea  dimtnnéea  en 
nombre  pair,  on  réduiiea  à  la  moitié  ou  au  tiera. 

HdRirr.  8.  m.  Sorte  de  poiaaou  d'oîi  l'on  tirait 
NUirefoia  la  pourpre. 

miRElTE.  a.  t.  PeUte  boire. —  9e  dit  parti- 
culièrement dea  petite  vaava  ôà  l'on  met  l'ean  et 
1(1  vin  pour  dire  la  meaae.  —  Yaae  de  fer -blanc,  é 
l'usage  dea  cluindeliers ,  pour  paiser  du  suif  fondu 
et  le  verser  dans  les  moolea.  —  Se  dit  dee  vases 
où  l'on  met  l'huile  et  le  Vinaigre  dana  un  ménage. 
—  Nom  d'une  fanvetle  d'hiver,  dans  le  Berri  :  c'est 
la  même  qu'en  Normandie  on  nomme  BuHefie. 

BÛREITIER.  s.  m.  Officier  de  la  cathédrale 
(le  Paria I  qni  était  chargé  autrefois  de  porter  les 
buvettes  devant  le  prêtre  qui  allait^dire  |a  messe. 

BURGA.LÈSES.  s.  f,  pi.  Nom  qu'on  donne  aux 
laines  qui  se  tirent  de  Burgos  en  Espagne. 

ItURGANDË.  s.  m.  Sorte  de  poisson  testacé 
(|ui  produit  une  belle  conleur  écarlaté. 

JUJROANDINK.  s.  f.  >.  Burgavoihb. 

BURGAU.  s.  m.  Limaçon,  du  genre  sabot, 
(|ui  produit  la  plus  belle  espèce  de  nacre.  «^ La 
nacre  même.  V.y  en  ce  selts^' Bi>xp\uDiifB. 

BURGAUDINE.  s.  f.  La  plus  belle  espèce  de 
nacre ,  qui  est  rècaille  du  lioiaçon  nommé  Burgau. 
Plusieurs  Dictionnaires  écrivent  Burgandine,  mais 
iiiuiis  c'est  par  erreur;  l'étymologie  même  présen- 
tant Burgau  et  non  Burgah,  la  vraie  orthographe 
tsl  Bwgaiuline. 

BURGEAGE.  s.  m.  «errer.  ÉbuUition  que  l'on 
produit  dans  le  verre. fondii,  eu  y  plongeant  des 
oagaettes  de  bois  vert. 

BURGER.  V.  a.  Faire  le  burgeage,  ou  faire 
bouillonner  le  verre  foudn ,  en  y  mettant  des  ba* 
guettes  de  bois  vert.  aaRcaot,  ta.  part. 

BURGIN.  a.  m.  F.  Bounoiir. 

BURGO.  a.  m.  Race  de  chien  qni  vient  de 
IVpagnenl  et  du  basset. 

BURGONL  s.  m.  Espèce  de  senaitive  qui  croit 
4  la  Guiane. 

BURGRATE.  s.  m.  Titre  de  dignité  en  Alle- 
.nagne.  C'est  le  seigneur  d'une  ville. 

BURGRA YIAT.  s.  m.  Dignité ,  fonctions  du 
bnrgi<ar^. — t  Maison  où  réside  le  burgrave. 

Bl^Rf.SDORFIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  établi 
pour  phcer  la  crapaudine  romaiAe. 

Bt'ÎLHINUS.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  du  Proih>- 
ttuis  d'AUigcr,   qui    se  compose    seulement    du 
'.'Itaradrius  magni  ro^tris. 
tHURUU.  s.  m.   r.  BuuioT. 

BURICKON.  s.  m.  .Sorte  de  petit  moineau 
ftanc.  -i-  Nom  vulgaire  du  triiglodyte-. 

lîlTRIN.  s.  m.  Iiutrnment  d  acier  fait  pour 
graver.  On  dit,  d'un  excellent  graveur,  //  a  un 
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Amn  kiHii,  -^  T  n  a«  dit  do  grxvear  même.  Ctst 
um  iM  ààrim.  —  L'art  de  graver.  —  Par  analogie, 
ploM* ,  atyle  de  l'hlatorian. 

BURINER.  ▼.  a-  Travailler  avec  la  barin ,  au 
burin)  graver, — JSg.  Ko  {uirUi^t  d'un  écrivain 
énerfiqoe  et  profond ,  //  ^r<>«  hitm  et  quU  éctitt 
il  le  grave  furtenent  dàoa  la  penaée-  —  Par  ana- 
logie» écrira  l'bialoire.iMiBuaiMé,  éa.  part. 

BURUIT.  a.  m.  Ancien  nom  du  uaoard  do- 
raeatiqne.  On  écrit  anasi  Buiiau, 

BllRLÈSgiJK  a<y.  dee  a  g  Qni  est  d'une 
bouAoniierie  outrée  et  hors  de  iialiu'e.  Slylê  kur- 
Utauê»  -—  Par  extenaion ,  il  ae  dit  da  cà  qni  aat 
pUiaant  par  aa  biaerrerie.  ÀntUm  àuHttûM.  Fo- 
titioH  huii0i(fU0,  —  Le  hurt*HfU0.  a.  m.'ttenrw  de 
style  ou  d«  poésie,  qui  travestit  les  cb«>ses  1rs 
pins  nobles  et  lea  {dna  aérieiuaa  eu  plaiaanleriea 
boufroiinaf. 

BIJRUUQIIRMKNT.  adv.  D'uue  maniera  bur 
leeqna.  il  »•  m^t  hurttsaHémtut, 

BDRMANNK.  s.  |.  denre  de  plantée  de  la  fa- 
mille dea  broméloidée ,  qui  orolaaent  dans  l'Inde. 

B6R0.  a.  m.  Poiaaon  dé  la  mer  dés  Indes, 
de  la olaaàe  dea  àbdominana,  voisin  dea  p«ilynèmea 

BDRON.  a.  m.  Cabane  éa  pAtres  dans  les  mim- 
tagnes  d'Auvergne.  —  Hotte  où  l'im  fait  des  fro- 
«agea,  dana  lea  mémea  montagnea.'^- 

BURONNIER.   a.   m.    Habitant  d'un  bnroo, 
pAtra,  dana  lea  montagnaa  d^Auvergne. 
.  tBURRE.  a.  m.  Foase  on  pnila  de  mine  à  rhar- 
boo. —  l*nita  dea  carrières  de  calamine,  y.  Buaa 
)>unr  ce  qni  concerne  le  pnita  dea  minea. 

BURREAULX.  a.  m.  pi.  Grosses  étoffes  de 
laine.  V.  Bvaa  et  Bu  bat. 

BURRO.  a.  m.  Grand  arbra -d'Afrique ,  dont 
on  ne  connaît  pas  les  caractères. 

BURSAJRE.  a.  f.. Genre  de  vera  microscopi- 
ques. —  Ge'nre  de  plantes  de  la  famille  dea  pitos- 
poréçs,  espèce  d'arbrisseau. 

BUBSAIi,  ALE.  adj.  Qui  a  pour  objet  on  im- 
pât ,  les  impôts ,  pour  tirar  de  l'argent.  Edit  6ur- 
sal.  Édiis  bursaux.  Lois  hurisàiéj. 

Bt'SARD.  a.  m.  Genre  d'oiseaux  de  proie  de 
l'ordre  des  accipitrms ,  qui  vivent  près  des  riviè- 
res, et  se  nourrissent  d'animaux  aquatiques  «t  de 
menu  gibier.  Quelques-uns  écrivent  Busart. 

BUSARD-BÇSON.  s.  m  Oiseau  de'proie  qu'on 
trouve,  k  la  Guiane  et  an  Paragaay. 

BUSC.  s.  m.  (on  prononce  r^  et  le  C)  Espèce 
de  lame  d'ivoire ,  He  bois,  de  ba^leine,  etc.,  plate, 
étroite ,  et  arrondie  par  les  deux  bouts ,  dont  les 
femmes  se  servent  pour  tenir  leurs  corsets  bleu 
tfroits.  —  hydranl.  Assemblage  de  charpente 
formé  aux  bras  dea  portes  d'une  écluse. 

BUSCHE.  s.  m.  BAtiinent  pour  la  pêche  du 
hareng ,  que  l'on  nomme  auasi  Buse.  —  Monnaie 
de  compte  qui  a  cours  à  Aix-Ia-ChapfUe.  C'eat 
la  sixième  partie  du  mare.  —  K.  Bùeaa. 

BUSCHRAXl'E.  a.  m.  Sorte  de  rat  dea  bois. 
—  Ce  nom  s'applique  aussi  i  certainea  espèces  de 
sarigues ,  et  i  l'apéréa  ,  mammifère  ronge ,  regardé 
çoumie  la  souche  do  cobaye,  cOchon-d'Inde. 

tBUSHRÉENS.  s.  m.  pi    Certains  peuples  d'A- 
fVique  qui  professent  la  loi  de  Mahomet. 

BUSE.  a.  C-  Espèce  d'oiseau  de  proie,  qni  n'est 
pas  bon  pour  la  fauconnerie,  et  qn'on  nomme 
aussi  Bofùtree.—'  fig.  Oh  ne  saurait  Jaîi'*  um^  àuse 
d' un  épervier ,  ou  ne  saurait  Ikira  d'un  sot  nn 
habile  homme.  —  On  dit,  d'un  aot,  d'un  igno- 
rant ,  que  C'est  une  buse,  une  vraie  buse.  —  Buse , 
tuyère  d'un  soufflet.  —  i^nelle  de  cuves  et  d'au- 
ges. —  (ioffr0gu  tuyau  qui  conduit  l'eau  sur  la 
roue.  — Tuyau  de  bois  ou  de  plomb  qui  sert  de 
ventouae  dans  les  mines  —  Bout  de  tuyau  i^osté 
k  un  poêle ,  pour  donner  issue  k  la  fumée. 
tBURESiNUM.  s.  m.  Sorte  de  plante  de  Crète 

BCSERAI.  s.  m.  Busard  d'Afrique. 
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BUSHEL.  s.  m.  Mesura  é»  capadté ,  dont  ou 
**  ^'^  «1»  Anglaterra.  (  55  liv.  de  France.) 

tBCSlON.   s.   m.  Pramier  mois  de  printemps 
obea  les  anciens  Uelpbiens.  On  diuut  auasi  Puston. 
Bl'SK.   s.  m.    Fête  des  moissunlb  parmi  cer- 
taines tribns  d'Américains  indigèuea. 
BÎJHON.  s.  m.  y.  ^uaaanBusua. 
BrSQtER.    v.  a.    Mettra   on   buso  dans   un 
corNOt.  —  fig.  et  pop.  Bu sauer  fortune  ,  rhnrrhrr  à 
fairn  fortune.  —  hydranl.  Revêtir   dSiu  a«>rni- 
bJMge  de  charpente    les  portes  d'une  é«^lua«.  «.. 
BuaQué  ,  Aa.  part. 

BUAQIIlf.RE  s  f.  L'endroit,  Il  rouliaaè  d'>in 
coraet  tià  l'on  met  le  bnaiv  —  Pttit  crorhvi 
que  l«i«  frnimra  porirni  A  la  rdntura.' —  Plôciv 
d'étolTe  bordée  de  drutrllrs  d'or,  etc.  ,q-Uf  l'on 
met  devant  l'estontac  sur  le  devant  du  corari. 

BUSHARI).  s.  jifi.  Vaiasrau  oomposi'i  i!v  (Imivti, 
et  de  rerrvaux,  où  l'on  met  de  l'eau-dr  vie ,  eto 
11   contient   tiB   liintrs  de,  Paris]  on  le  iioiimie 
aussi  Hume  en  qurl(|urs  endroits. 

Bll.HSF.ROI.K.ou  BOU.SHKROLF.  s.  f  Raisin 
d'ours;  petit  arbrisseau  presque  rampant,  dont 
Ira  baies  resnemblent  aux  graines  du  raisin. 

tBl'SSKTS.    s.   m.  pi.  Ctups  d'aveugles  ecile- 
slasli(|nes  très-révérés  au  Japon. 

BU.STE.  s.  m.  Ouvrage  do  soolptnra,  repré- 
seftatant  une  figure  huuixinn  qni  n^  que  la  tête 
et  la  partie  supérieure  du  i-orpa.  —  Portrait  eii 
ronde  bosse.  —  peint.  Poitrutt  peint  où  l'on  ne 
voit  que  la  moitié  du  corps.  —  blaa.  Représen- 
tation d'une  figora  d'honuue  où  il  n'^  a  que  le  cou 
et  une  partie  de  la  poitrine  fini.Hsant  en  pointe. 
—  On  dit ,  d'un  homme  qui  a  lu  této  belle  et 
bien  placée  ^  Il  a  te  buste  fort  beau  —  f  blas. 
Image  d'une  tète  vue  de  fuce  avec  la  poitrine  , 
mais  sans  bras. 

BUSTROPHE.  s.  f.  Chez  les  antiquaires ,  ma- 
nière d'écrira  de  la  gauche  à  la  droite,  et  ensuitt^ 
de  la  droite  k  la  gauche.  C'e.-n  la  maniore  d'écrire 
l'hébreu.  On  dit  aussi  Boustrophédon.  y.  ce  mot. 
tBU&tUAIRES.  s.  m.  pi.  Gladiateurs  qui ,  obéi 
les  anciens  Romains ,  combattaient  auVoàr  d'un 
bûcher  funéraire.  Ot  usage  avait,  succédé  à  celui 
d'immoler  des  captifs  sur  la  tombe  d'un  guerrier     , 

TBUSYCON.  s.  ui.  Sorte  de  figue  fort  grosse, 
mais  fade  et  qui  a  peu  de  saveur. 

BUT.  s.  m.  Point   où  l'on  vise,  et  auquel  ou 
veut  atteindtT. — fig.  Fin  que  l'on  te  proposé. — 
La   première  intention  que  l'on  a.  —  AHer  au 
but  y  aller  directement  i  la  fin  qu'on  ae  propose. 
— De  but-en  blanc  y  étourdimcnt,  inconsidérément 
y.  BuT-KV-BL.\irc.  —  But'à-èut.  adv.  légalement , 
sans  avantage  dep«rtni  d'autre.  —  an  jeu  ,  Jvucr 
but  à  but ,  jouer  également ,  lans  avance  ui  poiu 
l'nn  ni  pour  l'aotra.  —  itre  but  à  but,  avoir  U 
même  quantité  de  points  ou  de  marques  i  mt-x^  ' 
quelconque.  -—  Troquer  but  à  but,  faire  trùc  pour 
troc,  sans  aucun  retour  de  part  ui  d'autre. —  5^ 
marier  but  à  but,  se  marier,  sans  que  l'un' dea 
époux  fksse  aucun  avantage  k  l'autre. 
B^TAGE.  a.  f.  Ancien  droit  de  corvée. 
BITTE,   s,    f^  Instrument  dont  ae  servent  les 
maréchaux  pour  couper  la  corne  du  cheval.  — 
blas.  Il\  la  même  signification,  y.  Buttk. 

BUTÉ,  tK.  at\j.  Fixé  ,  arrêté.  —  Opiniâtre, 
entêté ,  qui  bronche.  —  Chien  bute  ;  qui  a  nue 
bnture.  —t Participa  paaaif  du  verbe  Buter. 

BUTE^  s.  f.   Massif  de  pierra  dure  qui ,  aux 
deux  extrémités  d'un  pont ,  soutient  la  chaussée  , 
eu  résistant  aux  poussées. des  arcadea.  y.  Cvi.it. 
—  Genre  de  plantes  qui  produisent  un  sue  rouge 
trèa-astriugeut. 

tBUTÉO,  ou  BUTÉOS.  s.  m.  myth  ï<pervier 
qui  avait  le.ipremioi'  rang  |)aruii  lea  uitcaux  qui 
servaient  aux  augures. — t  Butév ,  nom  latiu  de  la 
buse. 
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DUT  EN-fiLANC.  ».  m.  Port««  à'un  fuul 
oti  d'un  canun  tîiNi  norisontaleacnt.  —  faai.  Pt 
hut-€u  htanc.  «tlv.  D'un*  manière  inopiiMW,  !•• 
cuuMqu«ut«  ,  étourdie ,  ioounsidérie.  —  Jt  4*9*1 
avancé  J$  6ut-tnt-6iamc  Jtuu  m/I«  ^/jfmirÊ,,  il  «'ett 
iiiu|irnéuieot  ou  inouiuidéréwent  «fAnci  daiu 
.       cette  «iïaire  qui  ne  U  regardait  pM. 

fiUrPJi  V.  «.  Fr«|i|>er  aa  but,  toucher  le  but. 
En  oe  MUS,  il  «W  guère  dWiife  qu'au  jeu  de 
Uiilard.  //  a  hutt.  —  Au  jeu  de  paume ,  ti»urbei' 
avoc  la  ImUc  la  coi-do  où  ttiut  tea  grillée.  — ^. 
'leudre  à  (|iirl«|ue  liu.  —  Broncher,  en  parlaat 
d'un  cheval  qui  a  lea  Jambea  fuiblea,  et  qui  tuibbe 
quelquefois  sur'lea  deu&  genoux.  —  Jfê  knl^r,  v. 
pntii  Se  lUer,  ae  déterwiner.  />  m*  kuiê  é  t^- 
-  «.  r«>tii|t  Être  oppoaéa ,  iWtntrairea  l'un  k  l'autre.. 

part.  —  y^.  HuiTta. 

tbUTlfcaK.  a.  t  (et  non  ButtUrt ,  qui  dérive- 
rait de  Butt0,  tandt»  que  tittii^  àérivt  de  Biit). 
A.rqu«buae  plus  grande  et  plua  peaante  que  lea 
autree,  aveu  laquelle  ou  tirait  au  .bUno.  — Lieu 
où  l'on' tf'aaaeiublait  pour  tirer  au  blano- — 11  eat 
auMi  adjrclif.  M^uthutt  ^utiirt,  vieuii. 
^  BUTIN,  a.  m.  aana  pluriel.  Argent ,  Uardea  , 
bt^stiaux,  etc.,  que  Ton  prend  aur  lea  et^iemia. 
—  Profit ,  richejkses. 

BUTINER.  V.  n.  Faire  du  butin.  •—  tig.  et 
poétiq.  Les  aMles.vomt  butiner  sur  lesJUur^. 

^BIJTHYSIËS.  s.  f.  |>1.  mytb.  Féiea  anciennes 
où  l'on  faisait  des  sacriitces  d«  bàtufa. 

tBUTiRATE.  s.  m.  K.  BuwaATi. 
BUTIREUX.  EUSE.  adj.  F.  BuTT.aaux. 

tBUTIRIQUE.  at^.  des  a  g.  K  Butyrique. 

du  beurre.  Quelques  uns  écrivent  iBM^r'**"*'^- 

tBU'TO ,  ou  BUTUÇ.  s.  m.  mytb.  Divinité  an- 
cienne adorée  par  les  Grecs  et  les  Egyptiens. 

BUTOIR,  s.  m.  Sorte  4e  coute«u  à  l'usage  des 
corioyeurs.  —  Butoir  fotfrd,  celui  qui  ne'cou|)c 
pas  ;-  Butoir  tranchant,  celui  qui  sert  à  écbamer. 

BUTOME.  a.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
luilie  dos  alismoïdes;  le' jonc-fleuri. 

TBU1X)MÉES.    s.    f.    pi.    Faïuille    de    plantes 
niouuco)ylédones  périgynes. 

BUTOMON.  s.  m.  but.  Nom  quel'ou  doimait 
auti'efois  au  rubanier.  " 

BUTONIC.  s.  m.  Grand  arbre  de  la  famille  des 
rayrloïdea ,  vulgairement  le  bonnet-carré. 

BUTQR.  a.  ii^.  Oiseau ,  du  genre  héron,  qui  vit 
dans  les  pwrécâgcs,  et  qui,  en  mettant  son  bec 
,  dans  l'eau,  fait  un  bruit  semblable  au  meugle- 
ment d'un  unreau.— :/f^.  On  dit,  d'un  hommestu- 
pide ,  que  Cett  un  butbr;  -  et  pop.  d'une  femme, 
C'est  uuebutordp.  , 

BUT\)RDFKIE  s.  f.  Balourdise,  bélise,  inep- 
tie ,  groaaièreté^  vieiix  et  pau  u^ité. 

tBUTS/on  BUTZ.  s.  m.  pi.  myth.  Trois: «me 
ordre  dea  prêtres  du  Malabar,  qui  exercent  la 
magie ,  et  se  mêlent  de  prédire  l'avenir. 
^\  BUITE.  a.  f.  Petit  tertre ,  motte  de  terre  rele- 
vée. —  Petite  élévation  de  terre  ou  de  maçonne^ 
rie,  au  milieu  de  laquelle  on  place  lebutou  l'on 
tire.  —  Maison  bu  les  chevaliers  de  ratquebu.se 
se  rassemblaient  pour  leurs  exercices.  F.  BvTicai. 
-  —  PouJre  de  butte ,  la  poudre  dont  ceux  qp&i  tirent^ 
au  blanc  ont  coutume  de  se  servir. —  i\^.  Jktiv  en 
butte,  être  exposé  à... — t  Élévation  de  terre  que 
la  taupe  amoncelle  au  dehors  pour  sortir  de  terre. 

BUITÉ.TÉE.  ai^j.  Élevé,  gros.— t  jard.  Se 


BUY 

dit  de  la  laupa»  loraau'elle  a  pouaaé  la  terre  en 
dehore.  •<—  véo.  Um.çkkm  «4t  buUê,  lorsqu'il  a  la 
jointure  de  la  Jambe  froaae.  K  «UMi  BuTÎ.  «— 
t  Participe  du  rerbe  Bu^er. 

BUTl'Ell.  V.  a.  i9a9gii.  l/eat  aowteolr  tin  «W» 
vpdtf ,  par  le  noy«M  4'é|)erona ,  de  coutreforta  ou 
de  pillera.  — *  jaiil.  Garnir  un  aihre  tout  autour 
du  pied  avee  dea  aïoltee  de  terre.  —  Mtitter  du 
«éièri ,  l'eutourer  de  terre  pour  le  ialre  blaBohir. 
•M  Bvrré,  Aa.  parl.^  K  auaal  BuTaa. 

BUITIIWB.  a.  f.  r,  Bvviàaa. 

BU  rrNàBB.  a.  f.  Omw  Ae  plantée  de  U  Ai- 
millè  dea  ^alvaeéee. 

BU  ITNÉtBlAOUtA.  a.  f  pi.  Pavillle  de  pUiiii^ 
établie  aux  dépena  dea  «udvacéee. 

BUTUMBO.  a.  ai.  bol.  U  oaruuintliie  éohioïda. 

BUTUBB,  ou  BULTUBB.  a.  f.  Groeaear  qui 
anrvient  A  U  Jan^te  d'un.chlea  de  obaaae;* 

iBUTYRAlIt.  a.  u.  Oenre  de  aela  fuméa  dSine 

haaa  et  d'adda  halYrk|tM.  Un  écrit  a«aal  Mutkml9. 

tBUTTKBUX,  BUSE,  adj    Qui  eat  reUtlf  an 

beurre.  MeUièn  butjreuM.  On  écrit  auaai  Bmtiretu, 

BUTYBIN.  a.  m,  Cienre  de  poiaaooa  étfUi 
dana  la  dlviaioii  dea  ahdomiiiaitt. 

tBUTYRlQUK.  adj.  de*  a  g.  ohim.  Se  dit  d'un 
aeida  compoaé  d'hydrogène ,  de  oarbooe  et  d'oxi- 
gène,  auquel  le  beurre  parait  devoir  aon  odeur, 
On  éorjt  auaai  Butiriqm. 

tBUTX  a.  n.  pi.  myth.  Ordre  de  prltrea  ou 
de  nhilusophea  au  Malabar.  F.  BuTa. 

tBUTZEN.  a.  m.  myth.  ind.  L'un  dea  premiers 
dieux  des  Indiens,  et  l'un  des  chefs  de  toutes 
leurs  autres  divinitéa.  '  ' 

BUTZ-KOPF.  a.  m.  Espèoe  de  poifson  de  la 
famille  des  dauphins.  On  rappelle  aussi  Tête- 
plate  ,  dans  quelques  ports  de  mer. 

BUVABLE,  adj.  dea  a  g.  Potable.  Ce  vin-là 
n'est  pas  buvaUe.  fam. 

BUVANDE.  s.  f.  Petit»  boisaon.  Go  terme  n'c»t 
employé  que  dana  certains  èndi'oita. 

BUVAU,  on  BUYEAU.  s.  m.  V.  Biauv^ac. 

BUYETIER.  a.  m.  Celui  qui  tient  buvette. 

BUYETTE.  a.  i.  Lieii  où  lea  officiera  df  judi- 
cature  déjd^nent  et  font  collation.  —  Pavillon 
ojii  l'on  prend  des  rafraichiaaements  dans  un  jar- 
din, uu  bosquet,  etc. — ;  t  Endroit,  daiu  la  mai- 
son du  roi ,  oit  lea  gai-de*  de  service  on  autres 
■peuvent  déjeuner  ou .  prendre  des  rafraîchisse- 
ments. —  fam.  Repas  qu'on  fait  entre  amis  pour 
se  réjouir.  — t  Tout  lieu  où  l'on  se  rafraîchit. 

ifUVEUR.  a.  m.  Homm«  qui  «une  le  vin,  qui 
bo>t  beaucouii.  C^ est  un  buyeur,  un  grand  bu- 
veur. —  Buveur  dteau,  celui  qui  uebolt  que  de 
l'eau,  ou^û  vin  fort  trempé.  —  lam.  Km  oui 
rappelle  son  buvieWt  vin  qui  invite  à  boire  pins 
d'une  fois.  Dans  cette  phrase,  Buveur  signifie  aCn 
lement  celui  qui  boit.  — ^aii«l.  Le  troisième  mua- 
(:1e  de  l'ceil  qui  sert  à  le  faire  mouvoir  du  çAfé 
du  ne^;  ce  moscle  est  encore  eponu  soiu  les 
noms  do.  Diwt -interne  bu  d*Ab<luèteui'  de  Cml. 

RV^EUR-DE-yiN.  a.  m.  b«t.  Nom  que  quel- 
ques auteurs  ont  donné  k  U^  foaaane. 

BUVEUSE.  >  f.  Il  no  se  dit  guère  qu'avec 
eau.  Buveust  d'eau ,  grande  buveuse  d'eau. 

BU  VOTER,  ou  BUVOITER.  v.  a.  Boire  k 
petiu  coupa  tot  aouvent.  ya/«. 

BUXBAUME.  a.  m.   Genre  de  plantes  de  la 
famille  J**  mousses. 
'  3UYAND1ÈRE.  a.  f.  $orte  de  ragoût.  popuL 
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tBUTC.  a.  f.  Cracha  «o  vataaeao  a  mat 
reMk  0«  dit  aaaai  Jbùre.  vieux. 

tBUTSR.,a.  f.  Sorte  de  Utim^nt  que  Ut  ||«>Uan- 
daia  eàploleut  à  U  péebe  des  hareng  a. 

tBUZOTlN.  a.  p.  Nom  donné,  pendaal  la  ré- 
volalio»  kUÊ^fUê,  au  parièan*  de  Buaol,  dé- 
puté df  la  G(Miv«itt(Mi  MrtâoMlie. 

IBUXOTINIAMB.  n,  ».  J>Q€lrliM .  systèma,  opi- 
nloa,  ■rincipta  du  JNut,  r.  BuaoTiii. 

fBUSKTOU.  êii,  I.  FmaIIU  •théuieune  à  qui  le 
aaotfdoee  était  «llaulé,  parot  fite  Buaygèa  avait , 
la  prawiet  eu  OH|iMt  otAfert  U  larra  avec  U 


Lafumiif  kH9)wim  ou  bm^fgittm. 
BT.  a.  m.  Ort#d  fgiH  qvl  Iraverae  up  étang  , 
■IkOKlil  4  aa  bonde ,  et  aerl  f  raoevoir  «i  «  retenir 
Ua  taux  quand  un  >eat  vider  l'^UWf- 
BtANI.  a«  ».  ioirte  da  cyprin  dltfyplf . 

tBTBLU ,  on  BTBUB.  a^J.  t  »yih.  T(om  de 
Venue ,  qni  avait  nn  tawpU  A  ByUoa  en  Phénieie. 

tBTBlfUS.  a.  ».  Sorte  de  planta  aquatiqiM  qui 
aroli  en-Afypte  al  en  Arabie. 

tBTUàOUIS.  a/»,  pi.  l^n  religlaoae,  parmi 
leé  Indona,  qui  parda  la  oélibat. 

BTEBilB.  a.  aa.  Oanra  dlnaeotoa  de  l'ordre 
^9*  coléoplèree ,  famille  dea  olavieomca. 

^BTB|IH1ENS.  a.  m.  pi.  Famille  d'inaeetea  qui 
fait  partie  de  celle  dea  cîavioomaa.        • 

tBIRlUAS.  a.  m.  Nom  que  lea  ancieôa  dour 
naieut  à  nn  homme  qui  avait  lea  cheveux  ronges. 
Ce  moff  dérivait  du  grec,  inusité. 

BYSSB.  a.  m.  Terme  employé  dana  l'Écriture , 
pour  aignity^r  une  matiéra  précieuse  dont. cer- 
taine vétementa^ étaient  tiaana.  M.  Fleuiy  prétend 
que  le  A^Mf  était  une  espèce  de  aoie  d'un  jaune 
doré,  qui  jirovenait  de  certaine  coquillages  de 
mefT.  On  dit  au#si  Byssu*.  V.  ce  mot. 

tBYSSOiDÉES.  a.  f.  pi.  DénominaUoo  que 
quelquaa  anteora  ont  appliquée  k  une  famille  de 
plantée  qvti  comprend  lea  alguea  et  les  byasu»- 

BTSSOUTE.  s.  f.  Végétation  minérale  en  forme 
de  brifu  de  soie  très-brillants. 

BTSSONIB.  s.  f.  Genre  de  coquilles  bivalves  , 
établi  aux  dépens  dea  moules. 

BYSSUS.  s.  1^.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  algues,  qui  produisent  un  duvet  court ,  pou- 
dreux et  coloré.  —  Toufïe  de  filaments  qui  attache 
lea  pinnea ,  lea  moolea  et  d'autres  coquilles  aux 
rochers  qui  se  trouvent  dans  la  mer.  De  toute 
antiquité  on  a  filé  le  byssus  pour  en  faire  des 
vêtements  :  on  le  file  encore  dans  la  Calalire  «t  U 
Sicile  pour  le  même  objet ,  et  pour  en  faire  des 
bas ,  des  gants ,  etc.  On  dit  aussi  Bysse. 

BYSTROFOGUB,  ou  BYSIUOPOGON.  s.  m. 
Sorte  d^arbrisieau  ou  de  plante  vivace.  . 

BYTUKE.  a.  m.  Gem^  d'insectes  de  Tord^^  des 
coléoptères ,  fikmille  des  clavièomes. 

tPYZANTIN  »  INE.  a4j.  Qui  est  de  Byaance,  qui 
appartient  jà  Byaance.  Vaisseau  kywMtin.  frégate 
bjrtantine.'—'f  U  est  aussi  substantif.  Utkfynutnttn. 
Les,  BffontiHS.  Bysanoe  était  une  ancienne  ville 
de  Thrace ,  et  est  aigourd'hui  nommée  Conatan- 
tinople  par  lès  Européens,  et, Stanàboul  par  les 
Turcs ,  dont  elle  est  la  capitale. 

BYZÈNE.  s.  m.  Genre  de  cmstaoéa  ,  qui 
sont  originairea  dea  mare  de  la  Sicile. 

tBYZENIX.  a.  L  Genre  de  plantfa  roaaoéea. 

fBYZIE.  a.  f.  myth.  Nom  d'une  ancienne  ville 
de  Thrace ,  que  lea  hirondellel  avaient  en  hoi  - 
renr,  k  cause  du  crime  de  Térée. 
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G.  1,  M.  SMOpd*  ooiMomM  •!  troMèp*  UitM 
de  TalphalMt.  l/ff  /m<^  « ,  IM  fTMMl  Q,  -^  (M^- 
Qo»fvU  U  •  U  M*  4p  K>>  9>mm^  àii»  i?«^i 

iwMirib,%f,  fic^— tUto«at<îii,iUiu(?M«<r», 
g^f»^»  Qmliàtt,  QmnUi^tf»  «^o.  t-t4oobU 
(CXi),  ^  «Q»^  iC  «t  <la  ^»  àêui  Bucf€limrt, 
MuêmUtioM ,  MtKÙm ,  Miictmt$ttr^  «to.)  >t  U  «on 
«utiil  4«  JC,  daM  Jmmm/,  eto.  )  - 1  U.  «on  da  3, 
•I  (|oud  U  y  a  «■  ifoéaitta  (Q  dtTaoi  « ,  •  «i  m  , 
dao»  id»«i«  .Cli»  #)ifMT  il«f««  «10.  >«  LsttN 
naniralf  »  ébM  1m  RiMM^t  qpi  «ifliifiait  «•«<; 
t«v«c  on  tkvt ii«-d«Miu^{G) ,  o«iil  âille.-^Oa  la 
noninait  avtrefoi»  JUHnfumtJit*  ojn  ^lùto,  fiaroa 
que ,  po9ff  éoodaauifr  a|i  cfûttinah  !••  jocœ  je- 
uieot  dam  Vuxn»  uaa  ukHatta  sor  laqueUa  on 
avait  ioMcit  nn  G  pofur  p^arcpiar  la  «ondamnation  ; 
pour  TaUftlation ,  o*élait  an  ▲.  ^--  G ,  daiii  le» 
êcritonM  cpnuaercialae,  eto.,  «ignifie  CoauUf;  C|0« 
Comptt  M<in«n;-C|C«  Çomptt  coiirant i-'ià^t  Mon 
comat9  i  -  V)G,  Votft  com/ttê  ;  >  M)G,  iVoi^  compte; 

-  S(C ,  5o^  coat^f  ;  -  14c ,  i.e«r  compit.  — Déaigne 
CetUimt  |»ar  abrânation. — En  moûqae,  C  e»t  la 
signe  de  la  prolalion  minenra  de  la  meênre  k 
qoatre  temps;  -G  barré  est  la  signe  dé  U  me- 
sure à  qnatra  temps  vîtes. --<t G  Soi  ut,  C  Soi  ia 
utfOVk  simplement  G I  in4iqae  la  première  note 
de  la  gamme,  que  l'un  appàle  £/(.«-^tCest  aussi 
rancieqi  signe  d*oniB  des  trois  clefs  de  la  musi- 
que^-^tStgnifie  CQlU^'9t  dans  M.  A.  G,  L.  (Mai- 
son assurée  contra  Tincendie.  ) — f  Dans  le  com- 
put  ecoléaiastiqve ,  troisièma  lattre  doasinicale; 

-  ou  t  nuurqne  le  mardi  dfmi  les  calendriers  des 
paroisi^iens  dn  rit  cathoUque,  -*-t  Indique  Com- 
para/* dans  G.  E. ,  et  G*  K*  (Gompagnie  Royale.) 
-T-fDans  lea  bureaux  at  le  commerce,  marqua 
.les  registres.  Registre  G.  —  G*est  la  Cappa  (««▼*« 
T  »),  dixième  leltra  da  l'alphabet  grec.  -^  Est 

employé  .dans  le  langage  algébrique ,  ou  simple , 
ou  double ,  etc.  ^^t  G  désigne  sur"  les  planches 
gravées  en  taille- douce  les  parties  dea  figuras , 
pour  en  trouver  l'explication  dans  le  iexte ,  qui 
est  indiquée  par  les  mêmes  lettres.  —  t  Marqua  la 
Jroùième  leuille  d'un  volume,  i^  d'un  ouvrage. 
feuiUê  C,  SigiHiiunt  Ç.  — t  arcUrISigne  qui  figure 
souvent  sur  des  pierres  pour  indiquer  leur  pla- 
cemetsi  dans  l'ordre  de  constnoiction  d'un  édifice^ 

,  — tgrsnun.  Peint  les  sons  gutturanx,  etc. ,  etc. 
— tPoinçon  d'acier  au  bout  dnqual  est  empreint 
un  G ,  dont  on  se  sert  pour  frapper  00. imprimer 
cette  lettre.  — tDaus  l'alphabet  chimique,  signifie 
salpêtre.  — t  Fig^ure  le  croissant  de  la  lune.  — 
t  M  arguait  calende  ches  les  anciens  Romains.  — 

^t Signifie  C«/a (chaux) ,  en  chimie,  et  en  itérai 
certsinea  autres  substances  calcairea  et  oxides 
métsUiquea.  — t  Dans  les  inscriptions  at  sur  las 
snciensanpnnments ,  G  sigiùfie ,  par  abréviation , 
G^sar ,  Qtns,  Gaia ,  noms  propres ,  censeur ,  cen* 
turie'^  citi ,  «itoyeu ,  cohoctas ,  comices ,  contul , 
cons4it,|ete.  — tDeux  CG  «icnifient,  les  deux 
('4uiu;-on  CartiMaMr  coa/iyi,  a  sa  c||(ère  épouse; 
-  ou  Circûm.^  environ;  -  ou  Cofuiùum  çtpii,  il 
a  pris  conseil,  etc. — fG.  J.<G.  indiocua  Gstus 

•  Jules4:ésar — tCParmilas  inviseonsiUtcs,  slan*> 

fie  CWita  oa  Co^uiê ,  .»double  (CG),  Cotuuiilus. 

ÇA.  sdv.  de  lieu  et  tsnt6t  de  repos  ,  tantôt  da 

mouvement.  —  Il  signifie  ici^  vfM$  avec  cette 
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diMraMMi,  qoa  pé,  quand  il  est  seul,  ne  ta  Joint 
qa'avao  la  varba  Vernir,  at  dans  eea  phraaat,^MM 
fé,  «eneji  pi/  et  qu'/»i|  qui  est  aoasl  advarha, 
•oit  de  repos,  Soit  de  mouvement,  se  Joint  avae 
toptas  aortes  d'antraa  verbes.  Cottckm  ioi.  il  dêit 
rtv^mirini. — (Va,  interjer.tion  que  l'on  emploie  pour 
oomuiaiider,  ponr  exciter,  pour encouraflar,  etc. 
rd,  mertea-viMM  à  Fouwmgt,  Çà»  </«y«M»a-v«wi 
tiomêf  pè|  /ÎMAiu  ee  f  «a  y'e  é*s,  —  C'a  et  Aè.  adv. 
Da  o6tii  et  d'antre. ,—  An  fà,  pal.Depnia  deux 
aola  Joaqu'à  présent.  *^  Qui  fàt  jui  là.  adv. 
famil.  Las  uns  d'un  cdté ,.  las  entrée  dk  l'antre.-  — 
Dû'fà  et  éê^à.   àdv.   Ceat  la  même  chuee  que 
Ce  et  AI ,  avec  nue  idée  d'alternative  on  d'incer- 
titode.  De-^à  et.ie4^,  muw  savoir  qu«  tUvettin. — 
D0<à  et  di^à  e^t  aussi,  préposition ,  et  Cù  et  là 
ne  l'est  Jamais;  car  on  ne  ditpas  Çà  tt  là  U  ri- 
Vîéiw,  mais  Die-^à  et  d04à  la  rivière;  alors  le  mot 
Dé<à  marque  le  o&té  le  plus  proclUe  de  celui  qui 
parlé;  et  IWà,  le  plus  éloigné.  -^ On  dit  plus 
communient.  En  </e-fà,  au  -de^  de  y  etc.  — 
Dn  dit  aussi,  De  d»^ la  rivière ^  etc.-^  Par  de- 
çà, adv.  et  prép.  —  Çà  se  prend  quelquefois  pour 
Cela  ;  mais  il  est  lamilier.  Dônne^rmoi  ça  \cela). 
"IGAA.  s.  m.  Mot  brésilien  qui  veut  dire  if«i^, 
et  que  quelqnrs  auteurs  ont  fait  entrer  (Uns  la 
composition  de  plusieurs  noms  de  plantes,  C»  les 
appelant  i  la  manière  des  naturels  du  pays. 

GA.A-APIA.  s.  ^lu.  Nom  de  la  doiathèna  du 
Brésil ,  qui  est  propre  i  g  ''la  morSura  des 
serpents ,  des  blessures  des  flèches  empoisonnés. 
tCAA-ATAJA.  s.  f.  Plante  du  Brésil ,  amére ,  et 
qui  passe  pour  un  des  meilleurs  purgatifs  du  pays. 
GAABA.  s.  f.  Mailon  qù  naquit  Mahomet, 
à  la  Mecque ,  et  dont  on  a  fait  une  mosquée. 

GAABETINGA.  s.  m.  Petite  herbe  qui  croit  au 
Brésil:  les  habitants  pilent  ses  fènilles  pour  lee 
appliquer  sur  des  plaies. 

Gi^BLÉ.  a^y.  m.  U  se  dit  du  bois  abattu  oti 
reuTcrsé  par  le  vent.  Bot*  caoAU. 

t(LAA-GAlîLA,  ouGAA-CAUCA.s.  m.  PUnte 

iquatique  du  Brésil ,  de  la  famille  des  scrofulaires. 

GAA-GHIRA.  s.  m.  On  a  donné  ce  nom  à  deaCx 

plafites; l'une  est  l'indigo,  l'autre  une  oldenlande, 

GA4-GIGA.  s.  m.  Plante  du  Brésil,  dont  on 

se  sert  contre  1%|  morsures  des  serpenti, 

"GAA-GHnrUlIO.  s.  m.  Plante  dt»«réail,  dont 
les  fruits  sont  bona  à  manger, 
'f GAA-GUA.  s.  m.  K  Gaa-CACtA, 

GAAÉTIMAI.  s;  m.  Espèce, de  »aneçon  du 
Bréfil ,  bonne  contre  la  grattelle. 
tCJlAIGpUAZON.  s.  m.  Nom  du  grand  tatou 
de  A sara,  grand  habitant  des  fdirets.       / 

GAAIGOUARA.  s.  m.  Espèce  de  cochon  i  qui 
on  donne  aussi  le  nom  de  Pécari. 

GAAIGOUÂRÉ.  s.  m.  Sorte  da  tamaiulua,  le 
f onruùlier,  do  Paraguay. 

GAAMA-  ».  m.  Le  cerf  du  Gap ,  espèce  par- 
ticulière du  genre  antilope. 

GAA-OPIA.  s.  m.  PeUt  arbre  du'Rréail  ;  c'est  If 
.millepertuis  baccifère,  qui  produit  la  gomme  gutte 
d'Amérique.  \ 

GAA-PE9A.  s,  m.  Nom  qu'on  donne  4  trois 
plante*  :  la  baoistère  anguleuse ,  la  pareire  offici- 
nale ,  et  l'aristoloche  anguicide. 

GAA-POMONGA.s.  m.  Espèce  de  sainfoin  du 
Brésil.  Ge  nom  se  donne  aussi  à  la  dentclaire 
grimpante  du  même  |^ys. 

GÀA  PONGA.  s.  m.   Sorte . d\  ciisté  mai inc. 


■•  /. 


—  Nbm  donné  ansai  a»  pourpier  velu  et  à  l'ama- 
rantine  vermionlaire  du  Brésil. 

GAA-PmiKAGOA.  s.  m.  PeUte  plante  ilu 
Brésil ,  du  genre  s{>eriuacoce. 

GAA4LABOA.  s.  m.  ArbrÏMeau  dO  Brésil,  duiit 
les  feuilles  sont  employées  contre  les  ulcères  ,  et 
son  bois  contre  les  maladies  vénériennes. 

f  GAARII'^A.  n.  f.  Racine  du  manioc ,  qui  , 
oonpée  en  tranches,  que ^'on  fait  dessécher,  sert 
de  nourriture  aux  habitants  du  Brésil. 

GAAYiL.  s.  m.  Enpèce  de  singe  qui  apparUeut 
an  genre  uèaalouates. 

tGAB.  a.  m.  I  antiq.  Mesure  des  llebreux ,  qui 
était  la  moitié  du  gomar ,  et  tenait  uu  p«u  plu» 
de  deux  pintes  de  Paris,  f^.  Cabs. 
GABAGET.  s.  m.  K.  Gabassit. 
GABADE.  s.  m.  lUbit  militaire  (Ifs  Grecs  nio-  . 
demes  ;  le  5d^u/n  des  Romains, 
^v  GABAL.   s.    m.  mar.   Marchandise  prise  avec 
|»rofit  de  moitié,  du  tiers, du. quart.  - 

CÀBALANX.  ANl^.  «dj,  Qui  cabale.  La  stcte  . 
caiaiantt,,  secte  écrivante  ,  etc.  Jam,  —  CaAàitiut  4 
t  Participe  présent  du  verbe  CabeUer.- 

GABALE.  s.  f.  do^ui.  Surte  de  tradition  parmi 
le»  Juifs ,  tonchant  l'interprétation  mystique  et 
allégorique  de,  l'ancien  Testameut. —  Science  pré- 
tendue, art  chimérique  de  coiumercer  avec  des 
peuples  ^lémentaiMs.  —  Complot  de  plusieurs 
personnes  qui  ont  un  même  ^dessein. —  La  troupe 
même  de  ceux  qui  sout  de  la  cabale,  r—  Espèce  . 
de  milice  que  les  amii  ou  les  ennemis  d'un  poêle 
qui  donne  une  pièce  de  théâtre ,  lèvent  et<  rast- 
semblent  dans  le  parterre  et  dans  \^i  loges,  pour 
y  blâmer  ou  applaudir  au  gré  de  «alai  qui  l'em- 
ploie. —  On  dit  quelquefois  familièrement  çt  en 
bonne  part  :  ^ous  nous  divertissons  duns  notre 
petite  <akaU,  dau^  notre  petite  soi-iété.— t^^y^^^ 
Doctrine  merveilleuse  desi  rabbins. — t  Divinité^ 
persoimifiéc  par  un  auteur  moderne  ,  soiu  las 
traita  ^'nne  femme  hardie,  éntonréa  de  paru- 
phleu,  d«  sifUeta,  de  oaicicatiûras ,  eto- 

^GABAXé ,  LÉE.  a4i.  Acquis  paf  )|  «pUle.  —  p 
t^rtioipé  passé  du  verha  Cdèaùr.  ,       ' 

GABALER^  V.  n.  Faire  des  pratiquée  secrètes  ; 
faire  une  espè^  de  parji ,  y  attirer  plusieurs  pai . 
ti*.  —  Intriguer  pour  faire  réussijr  uue  chose. —  " 
Quelquefois  il>^  prend  activement.  Être  l'tfj/et  ili.; 
la  caàale.  «^  .Gahavâ,  âa:'  part. 

GABALEUR.  s.  m.  Qui  cabale.  —Qui  fait 
partie  d'ime  cabale.  Les  cabalturt  sont  réunis. 

GABALEZET.  s.  m.  Étoile  fixe  à  Isquelle  On 
a  doimé  aussi  U  nom  de  Basilic. 

.  GABALHAU.  s.  m.  Plante  du  Mexique,  dont    . 
la.  racine  est  employée  pour  guérir  les  blessures, 
ocôasioiuiées  par  des  flèèhéa  uÉpoisonnécs. 

GARAUSIE.  s.  m.  Savant  dans  la  cabale  des 
Juifs.  T-  Dana  le  Langiaedoc ,  marchand  intéressé: 
dans  nn  commerce  uM  que  son  nom  paraisse. 

CABAIifôTIQUE.  a4).  dea  a  g.  Qui  appartient 
â'ia  cabale  des  Juib.  -^  t  Science ,  livre  cabalii'    . 
tiques ,  etc. ,  science ,  Uvre  occult*<« ,  «te. 

GABALLAIRB.  s.  m.  Genre   de   plantes  ^     . 
Pérou,  que  l'on  a  réuni  avix  mirsin«M.  i^    '' 

GABALLATION.  s.  f.  Espèce  de  plante  Un 
geiure  des  oynoglosses. 

GABALLEROS.  s.  m.  Nom  qu'on  s  donne  , 
dans  le  commerce,  â  une  sorte  de  laine  d'K>pa^i)er\^ 
tGABALLlrHOTE.  s.  m.  Espace  de  poisson  de» 
mers  d'Améiii4ue,  qui  est  bon  à  manger. 
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ÎIS  ,    CAB 

'  CABALLIN.  «flj.  m.  art.  \iiiv.  Il  m  dit  d'une 
Diibi^oce  extraite  de  Taltièa  Vulgaire,  qu'on  n'em- 
))loie  qne  pour  les.  chevaqx.  Âloès  cahaUin.  — » 
11  e«t  auMi  substantif.  Du  cabailin. 

CABALLINE.  s.  m.  hist.  ano.  Fontaine  'èon- 


CAB 

qui  étaient  oonaacréaà  G^ris,  du»  l'ila  de  Samoa. 


CAD 


CABARRE ,  a.  t  GABAREER.  v.  n.  brau. 
y.  Cabaai  ,  Cabausk. 

CABAS,  a.  m.  Petit  ^panier  de  jonc ,  qui  acrt 
ordinairement  à  mettre  dea  figuea.  '—  Par  plalaan 


«acrée  aux  Mnsct,  qui  prend  sa  source  an  pied  j  torie ,  vieille  roiture  i  l'ancienne  mode^  — ■  Grand 


du  roqnt  Hélicon;  la  m^me  que  rUippocrène 

tCABALLlQUE.  adj.  des  %  g.  Se  disait,  ches 
Irts  Laoédémoniens  ,  d'un  ei^Wice  gymnastique  , 
(jui  cqnaistait  i  terrasser  son  adversaire,  -r-  n  est 
aussi  «nbstantif  féminin.  La  cahnUique. 

CABAN,  s.  m.  Vêtement  de  grosse  étoffe ,  en 
forme  de  fourreau,  avec  nn  capuchon,  dont  ley 
matelots  se  servent  ponr  se  garantir  de  la  pinie: 
—t Prière  des  mahométans  an  point  du  jour. 

CAI^ANAGE.  ».  m.  Endroit  rempli  de  cabahes 
dans  lesquelles  campent  certains  sanvages  de  l'Amer 
lirjue,  quaud  ils  vont  à  la  guerre  ou  à  la  chasse. 
.  CABANE,  i.  f.  Petite  loge,  ou  petite  maison 
couverte  ordinairement  de  ohanme.  —  Dans  les 
<  ocbes  de  rivière,  retranchement  ou  petite  cham- 
i)re  garnie  de  bancs,  on  quelques  personnes  se 
rtiriirent.  —  Grande  ■c:(ge  on  l'on  met  conver  des 
oiseaux.  -^  Petit  logement  fait  de  planches,  pra- 
tique à  l'arrière  on  le  long  des  côtés  d'nn  biti- 
ment,  pour  les  pilotes  ou  les  antret  officiers  iBe 
marine,  -^r-  Cerceaux  pUéa  en  forme  d'arc  sur  un 
bateau  ,  couverts  d'une  toile.  —  Sorte  de  bateau 
couvert  de  planches,  on  l'on  peut  s*  tenir  debout 
et  à  l'abri/  —  Il  se  dit  des  petites  casea  formées 
\(i  vec  des  planches  raraeuaea  ,  dans  lesquelles  les 
yèti  k  «oie  filent  leurs  cocons.  —  chass.  Petite 
liutte  garnie  de  feuillage,  ou  'simpleinent  faite 
avec  des  branchages ,  dans  laquelle  les  chasseurs 
se  cachent  à^l'afïàt  ou  à  la  pipée.  .  4j 

CABANER.  y.  a.  Faire  des  cabanes.  — v.  n.  Se 
haraqner.  -<~5e  cahaner.  v.  pr.  Dresser  des  cabales 
pour  se  mettre  à  l'abri  des  injnreade  l'air.— '.mar. 
11.  Chavirer ,  sombrer,  faire  capot.  —  a.  Cahaner 
un  vaisseau,  le  mettre  sena  dessus  dessons,  de 
î)ianière  que ,  la  quille  étant  en  hant ,  il  forme 
une  e.<«pècè  de  cabanevas  Cabanis,  éa.  part. 

CABANON,  s.  m.  Petite  cabane,  petite  hdtte. 

—  Il  ne  se  dit  guère  que  des  petites  loges  où 
l'un  renferme  l«s  vauriens  dans  nn  hôpital,  et  dés 
cachots  obscurs  où  Ton  renferme  les  criminels. 
les  cabanons  de  Bicétre. 

t('ABARDl6NS.  s.  m.  pi.  Peuples  qui  habitent 
la  Cabard^e ,  contrée  du  Caucase. 

ÇABAR^t  a.  f.  Nom  que  l'on  a  donné ,  Hsn 
histoire  naturelle,  à  une  chouette  du  Brésil. 

CABARER.  T.  n.  Dans  les  .braderies,  jeter 
l'eau  d'nn  vas«  dans  un  autre  vase ,  soit  avec  le 
jet,  soit  avec  le  chapelet. 

CABARET,  s.  m.  Taverne  ]  maison  où  l'on 
donne  k  boire  et  à  manger  à  tontes  personnes 
jvour  de  Targent.  • —  Il  se  dit  plus  particulière- 
ment des  li«nx  où  l'on  vend  du  vin  en  détail, 
soit  pour  l'empoiter,  soit  pour  le  boire  dans  le 
lien  même.  —  On  appelle.  Cabaret  borgr^\  nn 
mauvjiis  petit  .cabaret  qui  n'est  firéqnenté  qne  par 
le  bas-peuple.  — Espèce  de  petite  tabfe  on  plar 
teau,  qui  a  les  borda  relevés,  et  sur  lequel  l'on 
met  des  tasses  pour  prendfe4n  thé,  du  cafSé,  etc. 

—  Sorte  de  plante  fort  commuite  dont  on  se  sert 
en  médecine,  et  qui  entre'fàans  l«\th^riaqoe.  On 
TU  nomme  aus<ii  Oreifle-fTIioinme.  —  Nom  d'nne 
espèce  de  piuHon,  oiseau  asses  commun. 

CABXRETER.  v.  n.  Aller  dans  les  cabarets, 
fréqnentcr  les  cabarets. /ro^.  ' 

CABARETIER.  s.  ra.^CÂBARETIÈRE.  s.  f. 
(^elui,  on  celle  qni  lient  cabaret. 

ÇABARÉTIQLK.  âdj.  de's  a  g.  De  caUret. 
Sfyfi!  cabarétiquA.  Chansons  cabaréiiques.  popnl. 


coche,  doat  la  eorpa  est  d'osier  cUssé.  Il  n'est 
plus  d'usage.  —  t  Sorte  de  panier  de  sparteria, 
plat  tt  sonpU  «  à  deux  anaes ,  dont  les  femmes  se 
servent  ao  lien  de  s««, 

GABAS9BT.  s.  m.  Espèce  de  morion»  casqne, 
armure  di  llta.  vieux  et^en  usii^. 

ÇAbABSem,  ou  KABASSOU.  s.  m.  Cast  le 
tatou  k  doiuw  bandes. 

tCABAT.  s^  m.  Sorte  d'ancienne  mesure  de  l>Ié 
et  d'antres  grain^.  f^.  CAïAa. 

tCABE.  a.  m.  antiq.  Mesure  hébraïque,  d'Invi* 
ron  trois  pintes  et  demie  pour  les  liquides  ;  c'est  1» 
sixième  partie  du  Satum ,  on  demi-boiaaean  ponr 
lea  choaea  sèches.  On  disait  aussi  Caèus. 

GABESSA,  on  CABEÇA.  adj.  et  s.  f.  Soie  dea 
Indes  Orientales.  Les  soies  cabesaas.  Les  cabessas. 
— «.  m.  Nom  que  l'on  donne  aussi  au  camphre.  -— 
t  Féenie  qne  l'on  retire  des  pousses  dlndlgo  de 
la  seconde  année ,  à  Af  a ,  ville  de  l'Indonstan. 

CABESTAN,  a.  m.  Ibnmiqnftt  ou  treuil ,  ddnt 
le  mouvement  consiste  â  rOnler  et  à  dérouler  nn 
cible  qni  tire  les  ftrdeanx  horiaonudemént.  — 
Cabestan  'volant,  celui  qni  peut  se  transporter 
d'un  lien  à  un  antre.  -^  Nom  d'une  coqniïe  du 
genre  des  harpes.  <—  f  Sorte.de  plante  du  Cap  de 
Bonne-Espérance. 

CABEZON.  a.  m.  Sorte  d'oiseau  dont  le  genre 
est  classé  parmi  lea  barbus.. 

CABIAI.  s.  m.  Genre  de  mammifères  de  l'ordre 
des  rongenrs. 

CABIDO ,  ou  CAYIDO.  s.  m.  Mesure  d'an-» 
nage  dont  on  se  sert  en  Portugal  ;  aept  cabidpa 
valent  quatre  aunes  anciennes' de  Paris. 

CABaLAUD,  on  CABLIAU.  s.  m.  Espèce  de 
morne  qui  ne  se  mange  qne  fraîche. 

C^BILLE.  a.  f. Tribn  on  association  de  famille 
en  Arabie  et  en  Abissinie.On  jdit  anasi  Çabllahs, 
et  Horde  en  Turquie. 

GABILLET.  s.  m.  lus 
tendre  ou  raidir  les  raqa 

CABILLOtS.  s.  m.  pi 
—  mar.  Chevillée  des  cho 

GABION,  s 
ceABINÈT 


ils  aUaient  entrer }  Plnton  l'enler,  qu'ils  allaient 
habiter;  et  Mercure  ,'la  puissance  qui  le*  y  fai- 
/|  sait  entrer.  Lea  peuplée  dltalie  invoquaient  cea 
mémea  dienx  dana  lenra  malheura  domestiques . 
Les  matelou  leiur  adreasaient  dea  vœux  in  milien 
des  tempêtes  ;  les  parents  et  les  amia  lea  invo- 
quaient dana  les  ftméraiUes  de  cens  qne  la  mort 
leur  irait  enlevés. 


itamei 

[U^teS. 

1.  At 
honfni 


menl  de  paumier  ponr 


^ta  de  bois  de  herse, 
leta ,  de  la  balancine. 
m.  Suc  épaissi  du  mam'oc. 
s.  m.  Lien  de  retraite  pour  travail- 


eu  maçonnerie  on  en  verdiu^e.  —  Lieux  d'aisance 
à'une  maison.  •-«-  Cabinet  iecret  on  acoustique  j, 
cabinet  construit  de  manière  que  la  voix  de  celui 
qni  parle  très-baa  à'iin  des  foyers  de  la  voûte^ 
est  entendu  k  l'autre  foyer,  aana  qne  l'oreille 
puisse  rien  saisir  on  entendre  dans  t'espace  qni  ae 
trouve  entre  les  deuzvfoyers.  Il  sofiit,  ponr  cet 
effet  extraordinaire ,  que  la  voûte  aoit  elliptique. 

GABIR.  s.  f.  r.  Cakatti. 
*  CABIRES,  s.  m.  pi.  myth.  Dieox  de  Sim'o- 
thrace.  -^  Il  ae  prend  ansai  a4jectfvement  Les 
dieux  cabires.  C'étaient  des  divinités  d^  tout  âge , 
de  tout  sexe ,  de  toqt  ordre ,  célestes ,  terrestres, 
infernales ,  etc.  Le  mot  Cabire  était  nn  nom  f  é- 
CABARNËS.  s.  f  pi.  Offrandes  que  l'on  fkisait  '  nérique  aoiu  lequel  étaient  compriaea  tontes  ces 
à  Cérès ,  dans  l'Ile  dé  Samos.  divinités.    —  On   les  appelait  ioaai  Dieux   des 

iCAh^KSlESS.  s.   ni.   pi.    Prêtres  des  autels  i  morts ,  parce  que  Proserpine  figurait  la  terre,  on 


1er ,  ou  convë)f)br  en  particulier ,  ou  pour  serrer 
des  papiera,  des  livres,  etc.;  ou  ponr  mettre  des 
tableaux ,  ou  quelque  antre  çhoae  de  précieux.  — 
Homme  de  cabinet,  celui  qni  aime  k  écrire ,  l'étude. 
- —  Tout  ce  qni  est  contenu  dans  le  cabinet.  — 
Espèce  debi^et  à  pinaienrs  logettes  on  tiroirs. 
—  Cabinet  d'orbe ,  sorte  d'armoire  où  il  y  a  an 
orgoe.  -^fig'  Les  secrets ,  les  mystères  les  plus 
caché»  de  la  cour ,  d'un  ministère,,  etc.  — >  PeÔt 
lieu  couvert  dans  nn  jardin ,  aoit  fait  en  treillage ,  ,  raude.  —  On  l'emploie  plus  souvent  càromc  ad- 


tCABnUDES.  a.  m.  pi.  myih.  Jihrqipl^,  oo  lea 
fillea  de  Ynlcain  et  de  Gabira.      *    * 

tCABIRIES»  a.  f.  pi.  Fêtes  grecque»  que  l'on 
avait  instituées-  en  rhonnénr  des  dieux  Cabires. 

CABLE.  s.  m.  Grosse  eorde  dont  on  se  sert 
poàr  élever  de  grands  ferdeaux,  on  pour  d'autrea 
nsagea.-^  mar.  Lm  vaisseaux  ont  Le  ma/tre  cdble , 
le  edbte  ordiimre  et  le  édile  ttaffûurche.  «—  On 
appelle ,  C^Me ,  en  termer  de  mer ,  une  mesure  de 
lao  brasses  ;  -et  l'on  dit  (jfv  on  est  éloigné  d'uf 
Iku  de  deux,  trois  cdblet,  ponr  dire  qn'oA  en  est 
éloigné  dé  deux  cent  qninnte,  on  dt  trois  cent 
soixante  braaaea.  —  On  nomme,  Cdbfe  de  toue, 
nne  simple  lumaière  ;  -  à  pie,  celui  qni  est  raidi 
par  le  ppida  de  l'ancre.  —  Bitter  le  cJUe ,  o'eat  le 
ranger  antonr  dea  bittea^-lV^iill^r  Is  eébte,  c'est 
le  dérouler  ;  -  TkiUer  le  cdble ,  c*eat  le  lâdmr  ;  - 
Laisser  tnUner  un  cdble  ikr  le  silUge  d'un  vais- 
teau,  c'eat  l'abandonner  bour  retarder  la  course 
du  bâtiment  }-et,  l,ever  te  cdble,  cVat  àa^iiitra  un 
câble  en  rond ,  afin  de  le  disposer  â  être  filé  potir 
la  commodité  dn  mouillage  —  f  Cdble  de  fer, 
inventé  en  xSoS,  par  Soater,  ohimraien  dana  la 
marine  angl^iae,  mis  en  usage  par  le  capitaine 
Brown ,  anglais ,  dans  le  navire  La  Pénélope ,  de 
40»  tonneau  (en  i8x  i  )  :  la  marine  angiaiae  eii 
fait  im  très-grand  naage. 

tCAËLé,  ER.  adj.  bUa.  Se  dit  dHine  croixïaite 
de  cordes  on  de  câbles  tortîlléa.  —  t  Partiqme 
pasaé  dn  verbe  C^/er.      •*         %      - 

GABLEAIT.  s.  m.  Petit  câble  de  chaloupe.  — 
Corde  qni  sert  aux  bateliers  potir  remonter  les 
bateaux  sur  les  rivières.  Qn  écrit  aussi  CSii^A>r.r. 

CÂBLER.  V.  a.  Tordre  plnsieura  cordes  ensem- 
ble pour  n'en  faire  qu'une.  «■  Civui»  il.  part. 

GABLIÈRE.  s.  f.  Pierre  percée  par  le  miÛea  , 
dont  on  se  sert  pour  maintenir  les  cordes  et  les 
fil^  an  fond  de  l'ean  oy  sur  le  sable. 

CABOCHARD,  s.  m.  Nom  qu'on  donnait  aU- 
Itrefois  k  un  homme  fiintaaqne,  entêté,  popul. 

CABOCHE,  s.  f.'Tête.yïrm.  — -  Gros  don  dont 
la  tête  est  en  pointe  de  diamant-,  et  ^ùnX  on  gar- 
nit lea'aemelles  des  sonliers.  —  Clon  dn  fer  d'un 
cheval ,  qni  ne  peut  plus  servir.  —  Nom  donné 
à  tu  poisson  de  Siam,  et  â  une  espèce  de  chouette. 

GABOCUÉ,  CHÉE.  adj.  l)las.  Se  dit  d'une  tête 
"d'animal  partagée  dans  la  partie  supérieure  ou  per- 
pendiculairement :  si  elle  l'était  par  en  bas  et 
horicontalement ,  oh' dirait  Coupée.  ,  ' 

CABOCHON,  a.  Ii7.  Pierre  précien^,  qu'on 
n'a  fait  que  polir  sans  la  tailler.  Cabpch<m  erémè- 


iectif.  JRttbis  cabochon,  —  Empreinte  qti'on  tire , 
en  Italie,  des  pierrea  gravéea  dont  la  figure  etit 
convexe.  —  Genès  de  coquilles.  — >  Espèce  de 
clou  pliu  petit  que  la  cabodie.' .  •.  ^ 

GABOLETTO.  a.  di.  Monnaie  de  billoii^  qui  a 
oonrs  â  Gènes  (  ao  centimes'  de  France  ). 

CABOMBE.  s.  f.  Pbnte  aaiiatiqne  de  Oiy^nne. 

GABO-NEGRO.  a.  m.  Fil  que  l'op  tire  d'uiL 
palmier,  avec  lequel  on  fabrique,  dans  les  Iplii- 
ïippinea,  dee  oordefea  pour  les  vaisseaux.  ' 

GABOO.  s.  m.  Espèce  de  plante  de  Sumatra, 
qu'on  emploie  qnelqtiefoia  contre  la  gale. 

GABORONE,  s.  m.  Espèce  de  poisson ,  qu'on 
nomme  anasI  Chabot.  V,  ce  mot.  ^ 

CABOSSE,  s.  f..  On  donàe  ce  nom ,  dans  les  An- 
jtilles ,  an  fi  uit  m&r  dn  cacaoyer. 

CABOT,  a.  m.  Nom  qu'on  donne  vulgairement 
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à*a  |oU«  «t  Ml  «raf«  de  BehltttMr.  —  Kom  popo- 
UJm  d'un  poisson  d'eau  doace ,  dans  la  Franche- 
Comté. 

CABOTAGE,  s.  m.  mar.  Navigatiod  le  long  des 
eàiM ,  de  cap  en  cap ,  de  port  en  port.  •—  GtwU 
etiotMg9,  oeloi  qui  se  prolonge  à  des  dlatanoes 
très-grandjDS.  —  Petit  cabotag9 ,  celni  qni  ne  ae 
fait  que  d'un- port  roisin  k  nn  satre.  — Conaaia- 
sanee  des  aMnlUages,  des  bancs,  des  «owants,  etc. 
GABOiV.  a.  m.  Nom  qn'ou  doftne  quelquefois 
an  trif  le  hirMideUe. 

GABOT8E.  t.  a.  Navignw  de  cap  en  cap ,  de 
port  «a  jport,  le  loiif  dea  oàtes. 

CABOTBOIL  a.  m.  Naviffalear^tier. 
CABOnEB..  s.  m.  Bâtiment  qni  n'est  employé 
qn'an  eabotage ,  qn'i  faire  le  oabouge. 

CABOTD^B.  s.  f.  Petite  barqne  ébroite ,  plate 
et  longue ,  aVec  tm  long  gouTernail ,  et  dont  on 
ne  fait  usage  que  sur  la  rÎTière  de  l'Eure. 

CABOTIN,  s.  m.  Comédien  ambulant.  —  Co- 
médien de  peu  de  talent,  —  fém»  Càlotùit.  ironiq. 
—  f  Nom  popolaire  d'nn  petit  poiaaon  nonuné 
Caiot ,  dans  la  Francbe-Gomté.  F.  GàMyr, 
tCABOmCAGE.  s.  m.  Qualité,  action,  jeu  du 
rs  botin  ambulant.  —  Manvaise  repréaent«tion 
d'une  pièce  de  comédie.-^Pièce  de  comédie  mal 
faite-  C«  n'est  quê  du  eahotinage.  ironiq. 

CABOTOfER.  ▼,  n.  Faire  le  métier  de  cabotin; 
s'exercer  i  jouer  la  comédie.  ■»  Ca«otiss,  is. 
part.  fam.  et  ironiq, 

CABOUDIÈBE.  s.  f.  p#ch.  Sorte  de  tramail 
dont  on  se  sert  dans  le  port  de  Cett^  Pu  dit  ait^ 
Cabusière  et  Cabuttière.  ^ 

CJLBOUILLE.  s.  f.  Nom  dé  l'agate  du  Mexique 
dont  on  se  sert,  comme  du  chanTre,  pour  filer. 
CABRE,  t.  f.  mar.  Gros  bouton  rond  joint  par 
le  hant ,  et  paasé  tout  près  dea  apostia ,  a,ux  extré- 
mités des  cÂtes  d'une  galère,  t—  charp.  Espèce  de 
chèTrc  faite  de  deux  ou  Xtoti  pièoes  jointes  en- 
aemble  pat  le  bant,  au  bout  desquelles  on  met 
une  poutre  ponr  ti|pr  des  fiirdeanx.  —  t  biat.  naî. 
C'est  le  nom^  de  la  cbèvre  en  PtCiardie.  —  Cetbret. 
pi.  Dans  les  maonfaetures  dv  soie,  deux  pièces 
de  hoir  sur  lesquelles  on  met  l'ensnple  pour  plier 
les  chaînes  aTCO  lesquelles  on  doit  fabriquer. 

CABRÉ,  lte.'adj.  blas.  H  se  dit  d'nn  chcTal 
acculé.  — tPartioipe  du  verbe  Cabrer. 

CABRER,  SI  CABRER.  ▼.  pron.  Il  ne  se  dit 
que  du  cheral ,  au  propre.  S«  dresser  sur  les  pieds 
(le  derrière,  -^fig'  S'emporter  de  colère,  de  dé- 
pit; se  révolter  contre  un  conseil,  un  avis,  nue 
remontrance,  etc.  -—f  RésiMter  à  ses  supérieurs, 
refuser  avec  obstination  de  leur  obéir. —  Cabrer. 
t  bHil.  Faire  la  figure  d'un  cheval  accolé  contre 
uu  ubstacle,  un  mur,  etc.  En  ce  sens  il  est  actif. 
»>  CAvai ,  XB.  part. 

CABRI,  s.  m.'  Jeune  chèTreau,  le  petit  d'niie 
chhrvt.  H  saute  comme  UH  cûbrL 
tCABRIDÛS;  si  m.  Espèce  de  poisson  de  l'ile 
de  Ténériffe ,  qui  est  un  excellent  manger.* 
tCABRILLA.  s.  m.  Espèce  ée  poisson  des  mers 
d'Amérique ,  qui  es|  de  qiéme  bon  à  manger. 

CABRILLET.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  borraginées  on  des  sébesteniers. 

CABRIOLE,  s.  f.  île  saut  d'un  danseur  qui 
«'élève  agilement.  —  i^tiser  ia  eabriol»,  agiter  lés 
pieds  aifUBC  vitesse  pendant  qu'on  est  en  l'air. — 
manég^^ Petit  saut  vif,  en  nn  temps,  paiirleqnd  le 
cheval,'Uontre  les  quatre  lera  è  la  fois ,  et  en  imi- 
tant W  tint  des.  chèvrea. 

CABRIOLER,  v.  n.  Faire  la  cabriole  ou  des 
cabrioles.  C/n  «{eii40iir  ^Mi  c«^r(o^.       \^ 

CABRIOLET,  a.  m.  Sorte  de  voitore  légère 
.montée  sur  deux  roues ,  qui  va  rapidement ,  et 
en  quelque  sorte  par  sauts  et  par  bouda ,  eomme 
font  les  éhèvres. — Petit-fauteuil  léger.— Espèce 
de  forme  dont  se  servent  les  cordonniers.  —  Cbn- 


t€AC 

Utmi»  à  eetbriolet^  eonteaa  4ont  le  manche  est  pro- 


pre à  toutes  la 

CABRIOLBUR.  f^  w-  Faiseur  de  cabrioles. 
CAlRIOlfS.  a.  m.  pi.  mar.  Pièces  de  boispU- 
eées  derrièra  lee  affiMa  dus  canons  pendant  les 
gros  temps,  de  paiw  qn'ib  ne  rompent   leurs 
hragoaa  et  ienia  pîlaota. 

tCA^O.  s.  m.  Gros  ver  de  la  Nouvelle  GaU'*, 
qni  vit  dana  le  bois  vermouu. 
CABRON.a.  m.  Pesu  de  csbri. 
CABROUET.  s.  m.  Petite  charrette  doiil  m  se 
sert  ponr  porter  les  canne*  k  ancre  an  i|>«nlin. 

fCABROUETIER.  s.  m.  Celui  qni  m^^%  np 
cabrooet  ponr  le  service  d'nne  hahltatioa  dans  les 
iles.  Quelques-uns  écrivent  CabroueUier^ 

CABUGAO.  s.  m.  Espèce  de  citron  des  PhUip- 
pinea;«.  dont  la  pcen  est  extrêmement  épaisse. 

CA(l]JA.  s.  m.  Plante  d'Amérifne,  qni  pro- 
duit nne  filasse  dont  on  ftût  du  fil  et  des  cordes. 
fCABVR.  s.  m.  Genre  de  pUntes  de  la  Camille 
des  persieairea ,  qui  croissent  è  Java. 

CABURE.  a.  m.  Chouette  du  Brésil.  —Nom 
qu'on  donne  an  Paragnay,  à  la  chouetft  à  collier. 
CABURÉIBA.  s.  m.  Nom  de  l'arbre  qui  pro- 
duit le  baume  dit  du  Pérou. 

CABUS.  adj.  m.  Pommé.  —  Se  dit  d'nne  variété 
de  chou  qni  vient  en  pomme.  Des  choux  cabus. 

CABUSER.  V.  a.  Tromper,  aédblre.  'vieux. 
'     CABUSIÈRE.  s.  f.  r.  CABovoxiax.  ^ 

CACA.  s.  m.  Excrément ,  ordure  d'enfant. 
CACABER.  ▼.  n.  Crier  »  en  parlant  de  la  per- 
drix. On  m  entendu  la'/Mrehix  illSaber. 

C  A  CABOTA,  s.  m.  Espèce  de  serpent  amphibie 
qu'on  trouve  au  Bréxil. 

CACADE.  a.  ^  Décharge  de  ventre  inus.  — 
Bfauvaissocèès  d'une  folle  entreprise.— ^^.  tt fam. 
Imprudence,  mouvement  d'iibpétuosité  inutile. 
CACACOGUE.  sdj.  m.  Sorte  d'ongoe«t  qni, 
appliqué  extérieurement  i  l'anus,  provoque  les 
selles.  Faire  deCongueni  cacacogue.  — f  fl  est  auui 
substantif.  Dueacaçogua. 

tCACAHUETTE.s.  m.  L'un  des  noms  vulgaires, 
en  France,  de  la  pistache  de  terre  et  du  cacaoyer 
du  Mexique. 
f  CACAINAM.  s.  m.  ^spèce  de  végétal. 
CACAJAQ,  on  CACAHAO.  s.  m.  Shige  de 
l'Amérique  Méridionale ,  du  genre  des  sakis. 

CACALACA.  s.  m.  Nom  que  les  botanistes 
donnent  eu  muflier  des  jardins. 

tCACALIANTHÈME.  s.  m.    Nom    ancien   de 
plusieurs  espèces  de  cacalies. 

CACAUE,  on  CACALLA.  s.  f.  Genre  de  plaqt'es 
de  la  famille  des  corymbifères. 

tCACAMOTIE-TLONAQUILONI,  a:   f.  Nom 
d'nne  racilae  comestible  du  Mexique.^^-^ 
\  CACAO,  s.  m.  Sorte  jl'amaiide  enfermée  dans 
nne  gousse ,  et  qui ,  rAtie  et  mise  en  pAte ,  fait  le 
principal  élément  dont  s».  compoM  le  chocolat.  ' 

CACAO-CARAQUE.  a.  m.  Sorte  «le  cacao  4ie 
la  ciftte  de  Caraqne ,  aupérien»  anJc  antroa  cacaos. 
tCACAOTET.  s.  m.  Pierre  i   Ifqnelle  les  an- 
ciens attribuaient  la  faculté  de  iaire  entendre  le 
bruit  dn  tonnerre ,  par  rdfet  de  la  chaleur. 

CACAOUT.  s.  m.  Nom  qu'on  a  donné  à  un 
oiaean  de  l'Amérique  Septentrionale, parce  qu'on 
W  cru  rccounahre  ce  nom  dans  son  chant. 
'    CAI^AOYER ,  on  CACAOTIER,  a.  .m.  Arbre 
dn  nouveau  continent ,  qui  produit  le  cacao. 

CACAOltRB.  s.  f.  Lien  on  l'on  rassemble  et 
cultive  les  arbres  qui  donnent  le  cacao.  -^  Plant 
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reUt.  Permissiou  qne  l'on 
la   douane  ioféiieure,  « 


CÀC 

tCACARET.  s.  m 
délivre  pour  passer   «i 
Damiette. 

CACASTOL.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  du  Mexique 
qni  a  la  grosseur  d'un  étoarnesn. 

CACATOIRE,  sdj.  des  a  g.  méd.  U  .«,  dit  d'une 
fièvre  qui  cause  de  viuiente*  culiquea ,  ^  ^  ^^^^^ 
desquelles  on  rend  des  déjection*  aWines. 
tCACAN.  s.  m.  rclat.  Docteur  juif  un  maboméun. 

fCACAVI.  s.  m.  Synonyme  de  Cassave Sor;»r 

de  préparation  alimentaire,  faite  avec  la  racine 
de  manioc. 

tCACCIONDE.  s.  f.  Pilule  principalement  formée 
de  cachon ,  recommandée  dans  la  dyéenterie. 

fCACERAS.  s.  f.  Racine  des  Indes,  qni,  étant 
aèche,  a  le  goàt  de  la  châtaigne.  —  f  I^om  du 
souohct  comestible  à  Goa. 

CACHALOT,  s.  m.  Genre  de  mamniirères  de 
l'ordre  des  cétacés.  On  dit  aussi  Cachtiot. 

tCACHANG-PARANG.  s.  m.  t  PUnu  légnrni^ 
nense  de  Sumatra,  que  l'on  croit  ét|e  l'pacia 
grimpant.  —  t  Sorte  de  fève  dont  les  graines  août 
cramoisies,  et  les  gonases  4'une  gi-ossenr  consi 
déi-able.  On  emploie  ces  graines ,  à  Sumatra ,  con- 
tre la  pleurésie. 

CACUATIN.  s.  m.  Gomme  laque  qni  vient  de 
Saiyrne ,  en  France ,  par  la  voie  de  Marseille. 

tCACHAUIK:ORING.  s.  m.  PUnte  de  la  fa- 
mille des  légumineuses,  de  Sumatra,  qni  fournit 
nn  excellent  fourrage.  — 

CAt^HE.  s.  f.  Lieu  secret  propre  k  cacher  quel- 
que chose.  —  chass.  Filet  tendu  sur  des  piquets 
en  forme  de  palis,  qu'on  dispose  à  rèmbouchure, 
des  parcs.  ^-  Monnaie  de  compte  qui  vaut ,  dans 
le  royaume  d'Achem  ,  la  quatrième  partie  du  taël. 
—  Petite  monnaie  d'etain  de  peu  de  valeur,  qui 
a  cours  dans  le  même  État.  —  Au  Japon  /petite 
monnaie  de  cnivr^  percée  par  le  milieu ,  dont  six 
cents  enfilées  par  jun  cordon  valent  un  taël.  — 
À  Pondichdry  ,  la  soixantième  partie-,  du  fanion. 
CACHÉ,   É£.  acy.  Qui  ne'pariit  pas,  qui  est 

placé  dans  un  endroit  secret ûg.Ttttsor  cac/tif, 

se  dit  d'un  homme  qui  a  beaucoup  de  talent,  it 
qui  ne  les  pro«Iuit  pa».  —  Esprit  caché ,  esprit 
dissimulé.  —  f^ie  cachée  ^  vif  retirée  et  solitaire. 
-—  t  Participe  passé  dn  verbe  Cacher. 

CACHECnQJE.  a4j.  des  a  g.  Qui  est  d'une 
mauvaise  constitution.  Un  sang  caeémetiaae »  i^yé 
de  sérosités,  —  t  II  est  auaai  su^stantil^matç^'  i//< 
cacitêctique.  ~~  Il  se  dit  dei  remèdes  bona  pour 
prévenir  la  cachexie,  ouiguéiii^lea  nudfdea' qni 
en  sont  attaqués.  ï)ans  ce  cas-là  jl  mMKkf^^ 
tif  et  substantif.  Jv/W^^^^ 

CACHE  -<  ENTRÉE,  s.   f.  PeUte  pièce  de  fer 

qui  cache  l'entrée  d'une  serrure  ou  d'nn  cadenas. 

CACHEF.  s.  m.  Lieutenant' d'nn  bey  d'Egypte. 

Les  cachels  commandent  dans  les  villes  qui  font 

partie  du  gonvennement  des  beya. 

CACUEMENt.  a.  m.  Manière  dont  «ue  per- 
sonne on  une  chose  est  cachée,  peu  usité. 

CACHEBilRE.  s.  m.  Grand  fichu  de  laine  fine 
qui  se  &brique  i  Cachemire ,  anciealie  capiule 
dn  Mogol.  — *  Schall  quV  l'imite ,  et  que  l'on 
fabrique  rm  France.  .,    y, 

tCAClIlLHIRIENS.    a.    m.   |^.    àibiUnts    de 

Cachemire,  province  de  l'IndihSep^ntrionale. 

fCACHBN-LAGUEN.  a.  m.  Herbe  daChiUqui 

a  beanconp  de  repart  avec  la  petite  centaurée. 

tCACUR-PEIGNE.  a.  m.  Touffe  de   cheveux 

qui  sert  k  cacher  le  peigne   de  la  coiffure  dea 

femmes,  on  le  mban  qui  noue  les  cheveux. 

GACHER.    T.  a.   Mettre  une   chose   en   un 


de^caoaoyera.  ---On  dit  éwui  Cacaolière» 

CACARA.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  4  certaines 
pU^tes  dn  genre  dolio ,  famille  des  légnminens^.   lien  où  l'on  ne  puisse  pas  la  voir ,  la  découvrir. 

CACARA-CACARA.  s,  m.  Sorte  de  cabrillet   — Couvrir;  Cacher  um  tabUàu.  — Celer,  dissi- 
des  enriroiu  de  Carthsgène  en  Amérique.  !  muler.  H  cache  son  nom.  Cacher  son  dessein  t  son 

CACARDER.  v^'JQèe  dit  du  cri  de  Toie.ZVi  jeu.'—Se  cacher,  v.  pron.  Se  cacher  de  quel- 
\oiesvienneHide  caSw'der.  Voie  cacar^'  |^M'ttn,.lui  cacher  ce  qu'on  f|Ut,  ses  desseins,  sa 
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roodaïM,  etc.—  SecacftertU  quUqu$  chose ,  n'en  i 
)>«>  coDyenir ,  faire  ce  t|ui  est  pos^le  pour  qa'oitf 
ne  le  Mcbe  pat.  —  Se  vacher  à  quelquUtn ,  ne  pat 
selaitser  voir  i  lui. — Un  homme  ne  peut  se  cacher 
à  toi-même ,  ou  ^  ia  conscience ,  ne  peut  te  ditiii|- 
muler  let  teutiment^  et  let  diitputitiona  de  ton 
coeur,  a»  Gaohk  ,  it.  part. 

CACHÈKE.  t.  f.  Plan  incliné  prêt  du  four 
d'une  verrerie ,  ou  muraille  contignë  aux  iili  det 
ouvreaux  tur  'la4iielle  le  maître  tépare  la  boU' 
teille  de  la  canne. 

CLA.CHEHÉE.  t.  f.  Sorte  de  plante  acidWont 
let  feuàlet  remplacent  l'oteille  ii  Pondich^^V 

CACHEKQN.  t.^  m.  Sorte  de  iicelle  groiaière. 

CACHET,  t.  m.  Petit  iceau  avec  lequel  on 
ferme  det  lettret ,  des  billeta.  —  Empreinte  formée 
sur  la  cire  avec  le  cachet,  -^fig-  Manière  de  faire 
ce  à  quoi  une  chote  te  reconnaît .  Porter  le  cachet 
(iu^ génie,  de  l'ignorance,  etc.,  te  faire  recon- 
naître par  ton  génie,  par  ton  ignorance,  ete.  — 
Caclm  'volant,  morceau  de  papier  tor  lequel  ett 
l'empreinte  d'un  cachet  pour  en  fermer  nue  lettre 
à  ta  volonté.  —  Lettre  de  eacliet ,  lettre  du  roi , 
contre-signée  {>ar  un  tecrétaire  d^État ,  cachetée 
du  cacbet  de  Sa  Majetté ,  et  qui  contient  on 
ordie  de  ta  part.  Être  exiàé par  lettre  de  cachet. 

—  Une  chose  porte  le  cachet  de  quelqu'un,  lora- 
(ju'elle  fait  reconnaître  qu'il  en  ett  l'autetir.  — ^ 
(  )n  nomme ,  Couteauà  cachet ,  un  couteau  i  plaque 
d'iicier,  d'argent  ou  d^or  que  l'ou  nomme  Cachet, 
.soudée  au  bout  det  platines  ou  du  ressort. 

CACHETE,  t.  f.'Nom  At  ce  qu'on  a  depuit  ap- 
pelé Essieu  dant  let  machinet ,  et  ce  qu'on  nomme 
Jxe  aujourd'hui,  f^.  Gvcbbttk. 

CACHETER,  v.  a.  Je  cachette,  je  cachetais,  etc. 
Mettre  et  appliquer  un  cachet,  ton  cachet,  tur 
une  lettre  ou  sur  autre  chote.  Cacheter  un  paquet. 
=  ('acheté  ,  XX.  part. 

CACHETl'E.- 1.  f.  Petite  cache.  —  t  Jeu  en 
usage  parmi  les  endpntt  qui  vont  toui-à-tour  te 
chercher  daps  det  coins  où  ilt  se  blottissent,  et 
(]ui ,  étaut  trouvés,  sont  obligés  de  chercher  à 
leur  tour.  Faire  la  cachette,  famil.  — En  cachette. 
utlv.  En  secret ,  à  la  dérobée.  Faire  quelque  chose 
l'H  cachette. — t  fig.  Les  cachettes  du  cœur  humain. 

CACHEUR.  s.  m.  raffin.  Outil  ou  morceau 
de  bois  qui  sert  à  tbnder  les  formes  à  sucre. 

CACHEXIE,  t.-  f.  méd.  Mauvaise  disposition 
'lu  tempérament ,  catuée  par  la  dépravation  des 
linmeurs^  ou  étet  dans  lequel  toute  l'habUude  du 
corps  ett  manifestement  altérée. 

GACHI.  s.  m.  E.<ipèce  d'arbre  du  Malabar , 
dont  les  amandes  »ont  bonnes  k  manger. 

CACUinoU.  s.   m.  Espèce  de  galanga  jaune. 

—  Nom  d^tine  autre  plante  d'Amérique. 
tCACHI-CAORIS.  s.  m.  pi.  rayth.  Nom  qu'on  a 

donné  k  certains  pèlerins  qui  rapportent  de  l'ei^n 
du  Gange  dans  des  vases  de  terre. 

CACHICABIE,  ou  CACHICAMO  ,  ou  CACHl- 
CAMOS.  s.  m.  Nom  du  tatou  k  neuf  bandes. 

CACHIMAi  s.  m.  bot.  C'est  le  même  qne  celui 
qu'on  nomme  le  Corossolier  re'tiéule. 

CACHIMÉNT.  s.  ih.  Fruit  dn  oachimentier. 

"     CACHIMENTIER.   t.  m.  Arbre  fort  commun 

aux  îles  Antilles.  Il  y  en  a  de  deux  etpècet  :  Le 

caehimentier  coeur  de  bituf,   ainsi  appelé  k  cause 

„  d(î  sa  forme  ;.  -  et  Le  caehimentier  morveux ,  qni 

CKt  rafratchissant.    V.  CoxostoL  ou  Corossolikx. 

CACHIMENT  SAUVAGE,  s.  m.  N»m  qu'on 
.    a  donne  au  corossolier  det  marais. 

tCACHlNRO.  t.  m.  Fourneau  de  terre  rou- 
geàtre  dont  les  nègres  se  terrent  pour  fumer , 
«t  auquel  ils  adaptent  un  brin  d«  fongère  du  pays. 

CACUIOl  RA.  s.  m.  Sorte  de  tcile  de  colon 
que  l'on  fabrique  dans  les  Indes  Orientales. 

CACHII^r  s.  m.  Espèce  de  liqueur  fermeutée 
uu  que  l'oQ^tire  dn  manioc  pnr  distillation. 
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GAGHOLONG,  on  GA£HÀLOI!|.  s  ro.  Variété 
de  quars ,  d'une  couleur  blanche  et  opaque. 

CAGHONI^.  s.  ni,  Sypionyàie  de  Cachou.  — 
Pâte  de  cachou,  de  graine  de  baitgne,  de  cala- 
mus .  etc.,  procurant  une  bonne  haleine.  Ne  serait- 
oe  pas  Cachoudé?  V.  CxcaDVDi. 

GACHOOBONG.  a.  m.  :Çtpèoe  de  atramoine 
qui  croit  dana  l'Ile  de  Sumatra. 

CACHOS.  t.  m.  Fruit'U'une  norelle  des  Indes, 
propre ,  dit-on ,  à  calmer  let  douleurs  de  la  pierre. 

CACHOT,  s.  m.  Prison  basse  «t  obaoare. — 
Souterrain  étroit  où  l'on'  met  les  criminels.  — 
Sorte  de  petite  loge  fermée  k  clef  on  k  veCron , 
et  qni  n'a  qu'une  petite  ouverture  k  la  porte, 
dans  laquelle  on  garde  dea  fons. 

GAGHOTTE.  s.  f.  Pipe  sana  ulon.  On  dit 
aussi  Cajotte  dans  quelques  endroits. 

CACHOTTERIE,  s.  f.  Manière  mystérieuse 
d'agir  on  de  parler,  qu'on  emploie  pour  cacher 
des  choses  peu  importantes,  yàm. 

CACHOTTIER,  ÈRE.  a^j.  Qui  met  do  mystère 
dans  sa  conversation ,  etc.  fam.  — <-  t  11  est  aussi 
substantif.   Un  cachottier.  Cfffune  ctc/tottière. 

CACHOU,  s.  m.  Suc  d'un^ arbre  des  Indes, 
dont  on  fait  de  petits.grains  ou  des  dragées. 

GACHOU-DE-FEUILLÉE.  s.  m.  Sorte  de  plante 
du  genre  des  véroniques. 

CACHOUTCHOU.  s.  m.  Bitume  élasUqne. 

tCACHUNDÉ.  s.  m.  méd.  et  chir.  Trochisque 

ou  pastille  indienne,  composée  d'ambre,  de  muso, 

de  mastic ,  d'aloès,  de  cannelle ,  de  jonc ,  de  riiu- 

barbe ,  de  galanga ,  de  perles ,  de  grenats ,  etc. 

CACIQUE,  s.  m.  Nom  qu'on  donnait  anx 
princes  dans  le  Mexique  et  dans  quelques  autres 
régions  de  l'Amérique.  F".  ClssiQux. 

CACIS,  ou  CASSIS,  a.  m.  GroMdlle  k  frait  noir. 
Il  se  dit  de  l'arbre  et  du  fruit.  On  fait  du  ratafia 
avec  ce  fruit,  qui  se  nomme  aussi  Cauis,  Boire 
du  cassis.  Ce  cassis  est  excellent. 

CACIZ.  s.  m.  Docteur  de  la  loi  mahométane. 
tCACLÉANG.  s.  m.  aorte  de  millet  qu'on  cul- 
tive en  Chine. et  en  Tartarie. 
tCAGOALEXirèRE.  a^j.  'F.  ALtxixàxx. 
tCAGOBASILÉE.  aniiq.  s.  m.  Nom  d'un  édifice 
remarquable ,  qui  fut  construit  près   de  Papluïs , 
dans  l'ile  de  Chypre ,  dont  Pompée ,  défait  à  Phar- 
sale ,  demanda  le  nom ,  et  l'ayant  appris ,  en  tira 
un  mauvais  augfire.  Ce  mot  sigtiifie  Mauvais  roi. 

GAGOCHOLIE.  s.  f.  méd.  Maladie  qui  consiste 
dans  la  dépravation  de  la  bile,  peu  usité'. 

CACOCHTUE.  s.  /.  méd.  Digestion  dépravée 
qni  produit  du  mauvaia  chyle,  peu  usité'. 

CACOCHYME,  ad.. des  a  g.  Malsain,  de  mau- 
vaise complexion.  —  H  ne  se  dit  proprement  que 
du  cqrps  humain,  quand  il  est  plein  de  mau- 
vaises humeurs  et  totgours  sujet  à  quelque  infir- 
mité. — ■  n  se  dit  quelquefois ,  par  raillerie ,  des 
personnes;  mais  pins  pour  exprimer  la  biiarrerie 
de  l'esprit^  que  la  mauvaise  habitude  du  corps. 
—  Il*^kt  aussi  substantif.  Un  cneoehpne. 

CACOCHTMIE.  s.  f.  méd.  Mauvais' état  des 
humeurs. — État  du  cacochyme.  —  Abondance  de 
mauvaises  l^ume^irs.  —  f  Partie  de  la  médecine 
qnji  traitâmes  cacochymes. 

tGACOGHÈME.  acjj.  des  a  g.  méd.  Qui  a  de 
mauvaiaes  jambea.  peu  usité, 

GACODÉMON-  a.  ^.  Mauvais  génie ,  esprit 
de  ténèbres ,  etc.  —  t  Les  astrologues  donnent  ce 
nom  à4«nr  dousième  maison  du  ciel,  parce  qu'ils 
n'en  tirent  que  des  pronostics  sinistres. 

CAGOtROÈTE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  d'une 
chose  malfai^nie.  (Boiste.)  iiwsité. 

(i\(X)ÈTHB.  a4j.  méd.  D«  caractère  malfai- 
sant, malin.  Ulcère  cacoithe* 

tCACOGRAPHE.  s.  m.  Àntenr  qui  écrit  mal 
lea  mots  d*nne  langne.  Un  caaographe.  — -  Il  est 
aussi  adjectif.  Un  écrivain  cacographe. 
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GAGOGRAPHIE.  a.  f.  Manière  d'éwirt  ^ui  e«t 
contraire  k  l'orthographe. 

GAGOGRAPIUQUE.  %à}.  des  a  g.  Qui  oon- 
ceme  la  cacofraphif.  Fice  c^cograpiuqu; 

GAGÛUST.  s.  m.  Panier  à  dossier  garni  de 
cooaaina ,  qne  l'on  place  aur  le  dos  des  mtilets 
dont  on  ae  sert  poor  voyager  dans  lea  Pyrénées. 

GAGQLIN.  s.  n.  Sortf  de  oaille  du  Mexiqne. 
tCAGOLOGIE.  a.  m.  Manvaia  propos  ,  repro- 
chés ,  médisance ,  etc.  Ce  mot,  selon  aon  étymo- 
logie,  signifierait  plutAt,  celui  qni  emploie  une 
locution  Ticieoae ,  tient  un  mauvais  propoai  etc.  ; 
mais  il  n'est  d'mage  dana  auonn  de  cea  deux  cai. 
tCACOLOGIQUE.  a4j.  des  a  g.  Qni  e«r  relatif  k 
la  cacologie.  imuùié.  , 

CACOIOGUE.  a.  m.  t  Gelo^  qoi  parle  mal , 
qni  tient  de  manvais  propos,  inus.  F.  Gacolooim 

GACOMn^.  s.  m.  Sorte  doUgridie  du  Pérou, 
dont  la  feuille  aervait  de  nonr^tnre  aox  anciens 
Péruviens.  , 

CAGONE.  ait.  Graine  dn  dolio  br^m. — 
C'est  aussi  le  nom  du  fruit  de  l'adénanthère. 

GACONTGHIÊ.  a.  f.  Déformation  dea  ongles. 

GACOPATUIE.  s.  f .  méd.  Mauvaise  aiTecaon  , 
maladie  fâcheuse  et  dangereuse,  peu  usité. 

GAGbPHONIE.  s.  f.  Rencontre  de  sTllabes 
on  de  paroles  qui  font  un  aon  désagréable.  — 
Effet  désagréable  k  l'oreille.  —  Vice  d'éloontion 
qui  consiste  en  un  son  désagréable. -^phys.  Effet 
déaagréable  produit  par  le  mélange  de  pluaienrs 
sons  discordants  ou  diasonnanta. — Il  se  dît  aussi 
en  parlant  des  voix  et  def  iustmmenta,  qui  jouent 
et  qui  chantent  sana  être  d*«ceord.  - — f  i;«éd. 
Lésion  de  la  voix.  .    /      ■ 

GACO^RAGIE.  s.  f.  méd.  et  anat.  Vice  des 
orgaiies  ^ui  servent  i  la  nutrition. />«m  usité ^ 

tCÀCORACHITE.  s.  f.  chir.  et  auat.  Défor- 
mation de  la  colonne  vertébrale. 

tGAGORHTTHME.  adj.  des  a  g.  méd.  Dont  le 
rhythme  est  irrégulier  et  dépravé. 

GAGOSrriE.  s.  f<  méd.  DegoÂt, 
les  aliments  ;  inappétefice. 

GAGOSPHTXIE.  a.  f.  méd.  Manvais  eut  du 
pouls  «irrégularité  continuelle  dn  pouls. 

CAGOSIX3MrE.  s.  f.  Manvaia  aitifice.  inusité. 
tCACOTEGNIE,ou  GACOTEC^ÇnE.  s.  f.  Mau- 
vais art  ;  mauvais  artifice  ;  mae  maladroite. 

CÀCOTHYMIE.  s.  f.  Eut  d'nn  esprit  dérangé, 
mauvaise  disposition  de  l'esprit^ 

tCACO-TRIBULUS.  s.  m.  LNm  dea  noms  anciens 
de  la  chausse-trape ,  parmi  lea  centaurées. 

fCACOTRICHIE.  a.  f.  méd.  Altération  dn  tissu 
des  cheveux.  ».    • 

GACOTROPHIE.  a.  f.  méd.  Manvaiae  nutri- 
tion ,  ou  nourriture  dépravée. 

CAGOUGIER.  a.  m.  Espèce  d'arbrisseau  grim- 
pant ,  qui  croit  k  la  Gniane  et  dans  ses  environs. 

CACOZÈLE.  a.  m.  Zèle  indiscret ,  ardent ,  peu 
réÇéohi ,  outré,  vieux  et  mutité. 

GAGREL-BLANG.  s.  m.  Espèce  de  poisson 
que  l'on  pèche  dans  la  Méditerranée. 

GACTES.  s.  t  pi..  F.  Gaoxb^oas. 

GAGTIER.  s.  m.  Plante  charnue  d'Amérique , 
qne  l'on  nomme  aussi  Baquette ,  Cierge  i  etc. 

GAGTOlDES.  s.  m.  pi  FamiUe  de  pbintes , 
qni  ne  contient  qu'un  genre  ^  les  oaoUers. 

GACTONITE.V  a.  f.  Sorte  de  cornaline  ,  ou 
variété  de  h  conpaline.  —  t  Talisman  qoi  assu- 
rait la  victoire  â*c!ax,qoî  le  portaient  —  f  Pierre 
k  laquelle  des  vfiûonnairea  ont^ttfibné  diea  pro- 
priétés merveilleuses. 

tCACTOS ,  ou  CACTUS,  m.  Ancien  nom  d'une 
plante  da  genre  dea  cardons. 
.  tCAGUBAU.  s.  m.  mytlt.  L'on*  dea  dien^   du 
Jspon  «patron  de  U  sect^des  Neugoris. 

tCAGUI-RIR(X:.  s.  m.  Nom  que  l'on  donnait^, 
au  Pérou,  k  l'oflGcier  dont  lea  fonctions  éUient 
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d«  •nrreUlcr  les  b«oin*  «t  1m  droiu  dik^ople,  et 
dfl  rMtoaUUr  toatM  1m  réclunalioos. 

CAGUlilNE.  «.  no.  Gtme,  «ommet,  falt«,  comble , 

élévation.  viéUX  «1  entièrenent  iniuité, 

CA.DABA.  t.  m.  Genre  de  plantM,  qni  sont 
vouinM  dM  dipriers.  l*»  idw  remarquable  Mt  le 
Cadabafarimux,  dont  1m  feaillM  farineatM  aont 
rcgardéee  oomme  anti-vénérieniiM.       .      > 

GADABIONI.  a.  m.  Sorte  dedw^,Éttygo 
nomme  aoui  Grain0-^U'pvroq«*t,    ^■^'' '"*■■*' 

CADASTRAL ,  AUB.  «dj-  D*  ««iMtre ,  qui  cou- 
Mfoe  le  Mdaatre.  Mtgiêtt*  cëthulraL 

CADASTRE,  a.  m.  Regiatre  pablte  qoe  Von 
tient  dana  nlaaUnra  prorincM  du  royaume ,  et 
daua  lequel  la  Taleor,  la  qualité  et  la  qnaniité 
dM  bidia-fonda  aont  marqfiéM  en  détail.  —  f  Plan 

cAdMtret 

CADASTRER,  t.  a.  MMnrer  l'éteadae  dM  bieni, 
en  lever  le  plan ,  et  tracer  une  désl|;iution  pour 
les  inaorire  an  cadastre, -«tG&DAaTmé,  i«.  part. 

CADAVÉREUX.  RBUSE.a4j.Qai  tient  dn 
cadavre.  Odeur ,  epuUur  etuiavéretue. 

CADATRE.  s.  m.  Corps  mort.  H  ne  m  dit  qne 
(In  corpa  humain.  Disséquer  tut  oadwre. 

CApÉ.  t.  m.  Ancien  nom  français  dn  gené^ 
vrier.  Dans  la  Provence  on  donne  encore  ce  nom 
au  genévrier  onjcèdre.  y.  Caoi. 

CADE.  s.  m.  Grand  genévrier  dn  Languedoc , 
dont  le  bois  fournit  par  la  diatiUation  une  huile 
fétide  qui  Mt  aonvent  employée  en  médecine.  — 
MMure  de  capacité  qui ,  dans  le  premier  syst'ème 
de  division  »  équivalait  an  mètre  cnbiqu«i  II  con- 
tenait cent  cadils  (environ  i,o5^  pii\tM  qn  tiers, 
ou  78  boisseaux  et  neuf  dixièiOM,  de  Paris).  — 
t  Grand  vase  de  terre  dana  lequel  Im  anciens  met- 
taient leur  vin.  — tBlMure  attiqne  de  7a  entiers. 
-  tSorte  de  baril  dont  on  se  sert  dans  1m  salkiM. 

CADEAU,  s.  m.  Petit  préMut.  — RepM,  fête 
qne  l'on  prépare  ou  que  l'on  donne  particulière- 
ment pour  les  femmes.— Foire  un  flatteau  à  quel- 
(inun^  lui  donner  quelque  chose  qui  lui  soit 
\gtèa\At:-^  Se  faire  un  gtxuid  cadeau  de  quelque 
chose  f  s'en  promettre  Un  grand  plaisir. — Ikidedu, 
trait  de  plaine  figuré,  que  1m  maîtres  d'écriture 
font  pour  embellir  le  tour  d'une  page. -^11  se  dit 
aussi  dM  lettrM  pUccM  dans  1m  anciens  manos- 
orits  à  la  tète  dM  lettrM  cursivM ,  etc. 

tCADEJI-INDI.  i.  m.  Nom  d'origine  arabe, 
par  lequel  on  désigne  la  fenille  dn  laor^er-casM 
ou  dn  lanrier-malabathre. 

CADELARI.  s.  m.  Genre  de  plantM  de  U  ^- 
mille  dM.  amarantoldeé»  on  aroarantacéM.  : 

tCADEL-AVANACA.  s.  m.  Plante  de  la  cAte  du 
Malabar,  dont  1m  fenîllM  «ont  pnrgati^M  quand 
on  boit  leur  suc  mêlé  avec  de  '  Tmo  ,  et  passent 
pour  guérir  la  morsure  des  aerpents  «  par  l'appli- 
cation de  leur  pondre  sur  la  plaie. 

CADRLER.T.  a.  Fairç  dM  MdMux,  de  gciJKle 
traita  de  plnme.  —  Enfermer ,  enchaîner.  ^2m4j;. 

GADELLE.  a.  (f.  |hipè«e  de  Urve  ^ni  atlaque 
et  ronge  le  blé.      '  ' 

CADEL.PACHI.  a.  iou  Sàpèce  de  plante  dm 
Coromandél  dn  genre  dM  aeoraonèrM. 

CADENACOy  s.  m.  Genrn  d«  Blaima^ê  ITnde, 
d<?  la  ikmine  dM  UliaoéM.    

CAUBNAS.  s.  m*  Petite  sermre  mobile  qn'on 
et  qn'on  Ate  quand  on  vent.  -—  Sorte  de 
l'or  on  de  vermeil  doré,  on  l'on  met  le 
la  cuiller,  la  fourchette,  etc.,  qn'on  sert 
le  dn  roi  et  dM  princM.  -^i.  Petite  ferme- 
ture de  enivre  qui ,  tenue  par  un  annMu ,  ferme 
le  collier  d'un  chien. 

CADENASSER,  v.  a.  Mettre  on  oadeuM ,  fer- 
mer avec  un  cadenM.  «-•  C*na]iAsaé  ,  es.  part. 

GADENASCO.  a.  m.  F.  CaBtSAQO^       > 

CADENCE,  s.  f.  La  mMure  qui  règlp  le  mon- 
vement  de  celui  qui  danse. — En  piriant  de  la  voix 
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et  dM  instrumenta,  tremblement  de  voix  sontemi 
qui  se  fait  ordinairement  à  la  fin'  d'une  note.  •— 
mua.  Terminaison  d'une  phraM  harmonique  par 
un  repos.  —  Ctukmet  ànsée ,  q'ni  commence  mus 
tenue  { -  doutiez  va  emploie  toute  U  note  ;  -prti' 
parée ,  qni  commence  par  nne  tifinue.  --^  Agrément 
qni  réeollf  d*nn  veie  on  d'une  période ,  dont  l'har- 
monie Afette  Voreille. — manég.  Action  d'un  cheval 
dressé  qui  soutient  tous  sm  temps  et  «es  monve- 
ments  aveo  ime  agréable  égalité. 

CADENCEE,  v.  a.  Utt.  Donner  i  sm  v«ra,  è  sa 
prose,  nn  nombre  et  de  l'harmonie.-r-mus.  Rendre 
la  Mdence  seniible.  —  dans.  Cademaer  ses  pas , 
les  régler  Inr  ie  mtmvemen^  i^mm  mmu!9  pWift- 
cale.  ""  Cintvcé,  ia.  part.    ''^ 

"CADÈNE.  s.  f.  Chaîne  de  fer  avec  laqiMlle  on 
attachait  1m  forçats,  —t*  Chaîne  de  fer  au  bout  de 
laqnteUe  on  met  im  dlq|}  de^^monton,  pour  servir 
à  vider  1m  haubana.  ■'-'  Espèce  de  tapis  qne  l'on 
febriqoe  dai|s*lM  régions  oriMitalM. 

CADENBTTE.  a.  f.  Longue  tresse  qui  tombe 
plus  bu  que  le  ri^te  dM  cheveux.  Cheveitx  en 
cadenettes.  Cette  coiffure  n'est  presque  pins  d'a»«ge. 

GApET.  s.  m.  CAD£TT][^e.  f.  Pqiné,  nninée. 
— •  Il  se  prend  aussi  ponr  le  plus  jeune  de  tous 
1m  enfants.  ->-  Lm  frèrM  et  les  soeurs  sont  aussi 
appelés  Cadets  et  cadettes ,  les  uns  A  l'égard  des 
antiM.  •—  Il  se  prend  aussi  adjectivement.  Fiù 
cadet.  Érancke  cadette  ttune  maison^  on  sortie 
du  cadet  ttune  maison.  '^—  Cadet,  m  dit  aussi,  par 
extension  et  substantivement ,  en  parlant  de  deux 
hommM  qui  ne  sont  pas  frèrM ,  et  dont  l'un  Mt 
moins  âgé  que  l'autre .  //  est  scm  cadet  de  dix  ans. 
— Cadet,  se  dit  encore ,  en  parlant  dM  personÙM 
du  même  corps ,  00  d'une  même  compagnie ,  par 
rapport  lan  temps  on  cUm  y  ont  été  reçuM.  Je 
suis  moins  ^àéf  que  Uù^  tmais  dans  la  comp^nie  ii 
est  mon  cadet. —  Cadet,  jenne  gentilhomme  qui 
servait  oomme  simple  «soldat,  pour  apprendre  lo 
métier  de  la  guerre.  —  On  appelait  Compagnies 
de  cadets  t  des  compagniM  toutes  composées  de 
jeuuM  gens  qni  sont  élevés  dans  l'art  militaire. 
-—  Ou  dit  populairement ,  Cest  un  cadet  de  bon 
tqfpétil,  pour  dire  qiie  c'Mt  un  jenne  homme  qui 
aime  i  faire  bonne  chère ,  et  à  faire  de  la  dépense. 
tCADÈTES.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples»  du  pays 
de  Ceux ,  en  Normandie ,  qui  forme  angoord'hoi 
Ift  département  dV  la  Seine  Infnienre. 

CADETI^.  s.  f.  Pierre  de  taOle,  mince  et  car- 
rée, propre  à  paver.  F".  Daixx.  -—  Queue  de  bil- 
lard plus^tite  qne  la  longne  queue.  —  f  Petit 
trottoir  en  pierrM  de  taille  construit  le  long  dM 
maisons,  dai|s  Ws  mes  de  certainM  villes  du  midi 
dec  la  France.    - 

GADETTER.  v.  a.  Paver  ateo  des  cadettM.^ 
t  Faire  des  trottoirs  le  long  dM  iouisons  avec  dM 
MdettM  «wCADaTri,  ia,  part. 

CADI.  %  m.  Nom  qu'on  donne  inn  magistrat , 
à  on  juge,  ches  1m  Imites.  ^.  CAoïiisxxxr 

CADIE.  a  f.  Rapèce  d'arbuaie  qtU  croit  riatn- 
rellement  dans  l*Ar»bie.  -*  t  Genre  ^et  pkntes^ 
Ja  famille  dM  légumineusM. 

tCADIENS.  s.  m.  pi.  PenplM  dWe  contrée  de 
la  Phrygie  on  de  la  Mysie. 

CADWE.  s.  f.  Chaise,  siège,  vieux.  -.An- 
cienne monnaie  de  France-,  qui  avait  conr«  sous 
PhilipÏM»  de  Yaloia,  avùr  laquelle  ce  prince  éutt 
6gnré  aaeia  aor  nne  chaise  qu'on  appelait  et  qu'on 
domma  C^idii»^  djpp  Im  pf qf^ci^  méridjiottales 
de  la  France.)'  •>  <  '-4^'  •  j  ■^'•^•:  ■  ■-  ■■'  v,  ■  ■  "'^  •■'^  '  ' 

CÀDILESKER.  a.  m.  raUti  Juge  d'armée  ehec 
Im  Tnrc*  (  autrefois  prévit  en  Frinoe. 

CADISE.  s.  m.  Sorte  de  drogi^et  croisé. 
tCADISH.  s.  m.  Prière  que  les  Juib  moderuM 
récitent  pendant  Im  dîtiae  mois  qni  suivent  la  mort 
|de   letura  parents,  ponr  qac  leurs  4mM  «oia^t 
délivréM  du  pdi^atoire.       ; 
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GADITES.  s.  m.  pi.  Artionlaiiona  on  vertèbres 
d'enerioM  iusailia  en  forme  de  petiu  barils. 

tCADIISE.  >>•  f.  Sorte  de  pierre  minéral* ,  qn'on 
fait  fondre  avec  le  uuivre  rouge  pour  faire  du 
jaune.  K  C*oMia. 

tCADMÉBN.  adj.  m.  myth.  Il  se  dit  d'un  mur- 
oean  de  bois  tomné  du  ciel  lorsque  Sémélé  fut 
fra{^  de  la  foudre ,  et  que  Polydore ,  roi  de 
T^èbes ,  enchâssa  dans  du  bronxe ,  en  lui  àoii- 
nant  le  nom  de  Bacchus  Cadmcen. 

VCÂDMÉIENS.  a.  m.  pi.  Nom  qoe  l'on  donnait 
aux  anciens  Thébains  ;  de  Cadmus,  lenriondateur. 
— fLes  descendants  de  Cadmus.  On  Im  ^muie 
aussi  Cadutéites  ou  Cadméiom. 
>  *"  CADMIG-  «.  f'  èhim.  Enduit  ou  avie  méial- 
liqne ,  qni  s'attache  aux  parois  intérieures  de» 
fonmealîx  où  l'on  fond  les^rmétaox.  CMt  eu  que 
l'on  nomme  Calamine.  On  emploie  la  cadmie  ou 
tntie  en  pharmacie.  ^.  Cadmbb. 

tCADMlUBff.  s.  m.  Métal  malléable,  presque  au^iai 
baillant  q^.  l'étain. 

CADOGaN.  s.  m.  Nœud  qui  retrousse  ies  che- 
veux et  les  attache  fort  près  de  la  tète.  Qi^elquca- 
uns  prononcent  et  écrivent  Catogan. 

CADOLE.  sVf.  Nom  qne  les  serrurier*  donnent 
an  loquet  d'uueV  porte ,  ou  à  une  espèce  de  pèn^, 
qni  s'onvre  et  seXferme ,  eu  se  hansunt ,  avec  u^k 
bouton  ou  une  coquille. 

tCADOO,  s.  m.  Soke  de  plante  du  genfe  poivre , 
que  l'on  brÀle ,  à  Sumatra ,  dans  leti  maiaons ,  pour 
préserver  de  njialéUcM  Içs  enfants  nouveau-nés. 

tCADOS,  on  CADOOSu  s.  m.  antiq.  MMure 
d'Athènes  pour  les  liquides ,  'qui  conteàiait  envi- 
ron qnarante-une  pintes  de  Paris. 

CADRAN,  s.  m.  Horloge  solaire;  superficie 
sur  laquelle  les  heures  sont  marqueies  Régale  dis" 
tance,  et  on  il  y  a  un  style  ou  une  aiguille  qui ,  par 
son  ombre,  marrjue  l'henre  lorsque  le  soleil  luit. 
-— P^o^ration  extérieure  d'une  horloge^  d'une 
montre  sur  laquelle  l'aiguille  marque  l'heure  par 
son  mouvement.  ■ — On  norame ,  Caffran  azimutal/ 
on  cadran  indiquant  l'heure  par  les  azimuts  ;  -  aux 
ètoiies ,  indiquant  l'heure  par  la  présence  de  telle 
om  telle  étoile  ;  -  à  /n  tune ,  indiquant  l'heure  sur 
la  lumière  de  la  lune ,  ou  par  le  moyen  d'an  style 
éclairé  par  la  lune ,  etéé  ;  -  cylindrique  par  les  hau- 
teurs du  soleil i  uue  petite  colonne  portative  qui 
marque  l'heure  ou  le  soi^leil  par  le  moyen  d' un 
style  horixontal  perpendiculaire  â  l'axe  du  cadran  ; 
^universel,  par  les  hauteurs  d»  soieU,le  cadran 

ri  l'on  n0mme  quelquefois  jfe  capucim,  à  cause 
la  forme  pointue  de  m  partie  supérieure  ;- 
déineliné ,  celiji^  qui  Mt  incliné  sans  regarder  les 
pointa  cardin{^;-reijriMOxia/,  celui  placé  paral- 
lèlement â  Và^nÊttuti'^  ftorizo/ital ,  celui  placé 
horiBontalemInt  sur  un  pilier,  sur  une  fenêtre, 
dana  nn  jardju,  eto.  if.sphe'i-fque,  celui  tracé  «ur 
la  sphère ;-{ÏÉ«^iNii<mai/,  eelui  qui  regarde  le  midi; 
"Septeniriqmd,  eeltii  qui  Mt  toiurrié  vers  le  nord; 
-  oeei4efUal,  celui  tracé  sur  le  oàté  du  méridien 
qui  regarde  l'occident  ;-oW«a/a/,  celui  tracé  sur 
le  cêté  dn  méridien  qui  regarde  l'orient  ;-  twttVa/ 
et  déelinaMt,  celni  qui  Mt  tracé  snr  une.surfece 
perpendiculaire  à  l'horiaoi^  et  inclinée  an  nord  et 
au  midi;.-i«ic/iM/e/  déclinant  t  celni  qui  «st  dé- 
crit snr  une  sitriaoe  horiaontale  et  dé<ilinante  ;  > 
reclinant,  celui  qni  eat  incliné  Mna  paMCr  par  le 
pèle.  —  Cercle  de  «carton  qni  8«rt  â  noter  Im  cy- 
lindres d'orgues,  de  serinettM,  ete.  -*-  Maladie' 
des  arbn»  et  snrtoot  dM  chênM  «que  l'on  nomme 
ausi  Cad^anura,  V.  ce  moL^-MeÂc  du  Bengale.  . 
— *Geiire  de  eo^nillM  étah^  aux  dépens  des^tru- 
ehns,  et  dont  la  surface  resaemUe  ib>^nn  cadran.. 
-^Étau  dans  lequel  le  |oaillier  fait  tenir  le  di  ar- 
mant ponr  le  .  travailler.  K.  CanaAVT.  •—  Nutu 
d'âne  Mpèce  de  papier.  :  \ 
tCADRAN  DE  SÛRETÉ.  %i  m.  Sorte  de  cAdrsn 
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({ui  peut  servir  «  toute  espèce  de  fermetnre^  donne 
l'ulaime  en  fiiUant  tonner  un  toi^a,  eUome  une 
bougie,  et  fait  partir  un  pistolet ,  loraqn'oo  vent 
ouvrir  un  meuble  sans  eu  connaître  le  secret.  11 
a  été  inventé,  en  i8to,  par  M.  Marjuttc. 

CADKJLNNÉ ,  NÉE.  adj.  Se  dit  d'un  arbie  qui 
est  attaqué  du  cadrai^  ou  de  la  eadranure.  Quel- 
ques-um  écrivent  C^K^ftinr. 

CADRANNERIE.  s.  f.DépAt  de  boussoles ,  ca- 
drans  et  autres  instruments  qui' servent  pour  la 
marine.  —  tArt  de  fabriquer  ces  objet*.  — Ate- 
lier, bàldment  où  \éi  fabrique.  . 

C.iDàANT.  s.  m.  Instrument  de  lapidaires 
jxiur  tenir  les  pierres  sur  la  roue. 

CADRA NiJ HE.  s.  f.  MaUdie  qui  attaque  les 
{>ri»H  arbres ,  et  surtout  les  cbènes,  —  Feùte  qui 
se  furme  et  s'agrandit  dans  le  tronc  des  grands 
arbres  desséchés.  On  dit  aussi  Cadran. 
•  CADRATURE.  s.  ï.  Assemblage  de  pièces  qui 
funt  marcher  les  aiguilles,  la  répétition  d'une 
horloge,  d'une  montre,  etb, — Place  de  ces  pièce*. 

iLADRATURIKR.  s.  m.  (ouvrier  en  cadtatnres 
pour   1^  montres    à  répotitiou., 

CAllnE.  s.  m.  (on  écrivais  autrefois  Quadre.) 
Uordure  de  bois,  de  marbre,  de  bronre,  etc., 
dans  laquelle  on  enchâsse  des  tableait%,  ou  des 
estampes,  é^e$  bas-reliefs^  etc.  — <-. fig.  C^nfrâf  en 
put  but  des  écrits,  le  plan  et  ragencement  des 
parties  d'un  ouvrage.  —  uutr.  (îarl'é  composé  de 
(jiiatre  petits  piqnets  et  de  petites'  cordes  pour 
soutenir  un  matelas.  •^- Châssis  que  le  papetier 
applique  sur  la  forme  pour  empêcher  quo  la  pâte 
ne  tombe  quand  on  la  fait  égouttër.  —  f  anut. 
(  'df/re  t/u  tympan ,  portion  de  Tos  temporal  qui , 
«liez  Thoinme,  supporte  la  membrane,  du  tympan, 
(i'eiit  l'os  carré  des  oiseaux  et  le  pré^percule  des 
poissons. —  f  Dessin  carré  à  milieu  vide. 

C.\.DRËR.  V.  n.  Avoir  de  la  convenance  ,  du 
rapport.  — S'ajuster  avec  quelque  chose,  -r-  y.  a. 
Faire  un  carré  proportionnel.  ^.  Carrer. 

CADUC,  IJQUE.  adj.  Yieux ,  cassé,  qui  a  déjà 
perdu  ses  forces ,  et  qui  en  perd  tous  les  jours. 
—  11  se  dit  proprement  de  l'homme  ,  et  de  ce  qui 
appartient. à  l'homme.  — Il  se  dit  d'une  maison 
prête  à  tomber  en  ruine.  —  Le  mal  ca'duc ,  l'épi- 
iepsio  ou  le  haut-mal.  — \i9\.  Legs  caduc ,  succes- 
sion caduque  ,  legs,  succession  qui  n'»  |â|||^^lieu , 
tante  d'héritiers  ou  de  fouds,  on  faute  d'accom- 
plir certaines  conditions.  —  l'O/.  c^m/mç  ,  lot  qni 
n'est  point  réclamé. — Hg.  J'ioix  caduque,  celle  qni , 
par  quelque  raison  partix^nlière ,  n'est  point  comp- 
tée daus  un  suffrage. —  bot.  Il  se  dit  des  feuilles, 
des  calices ,  des  corolles  qui  tombent  pcompte- 
ment  et  avant  les  autres. 

CADUCÉATEUR.  s.  m.  Le  héraut  que  les  an- 
ciens Romains  envoyaient  pour  annoncer  lu  paix. 

CADUCÉE,  s.  lu.  Verj^e  ou  baguette  acculée 
(k  deux  serpents,  et  surmontée  de  deux  ailcronig 
que  les  poètes  attribuent  à  Mercare.  —  Biton 
couvert  de  fleurs  de  lis  d'or,  que  portent  les 
hértKits  d'armes  dans  les  grandes  cérémonies. 
fCADlJCIFÉRE.  adj.  des  a  g.  Qui  porte  on  ca- 
ducée. —  t  myth.  Surnom  donné  à  Maroura. 

CADUCmà.  s.  f.  État  d'un  homme  caduc; 
vieillesse  débile.  — État  de  tout  ce  qui  est  caduc. 
Çatte  maison  est  en  caducitj. — pal.  CétducUé  d'uii 
ie^s ,  se  dit  lorsqu'un  legs  devient  caduc. 

tCADUS.  s.  m.  Mot  grec  qui  signiHe  une  mesure 
d'environ  quarante-deux  pintes  de  Paris!  f'.  Cad*. 
tCADUSlENS.  s.  m.  pi.  Peuples  d'Asie  qui  ha- 
bitent entre  le  PontrEuxin  et  la  mer  Cas{>ienne. 

f  C/EOjé.  adj.  f.  myth.  Surnom  de  la  Fortune, 
l'hnz  le*  ancien»  Romains,  laquelle,  dit  Càoéron, 
est  non  seulement  aveugle  elle* même ,  maisaveugle 
ceux  qu'elle  comble  de  ses  faveurs. 

C/ïlÇALYIMlE.  s.  i<i.  Gekre  de  plantes  de  la 
famille  des  -mousses  octodiocres. 
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fCiBCIAS.  s.  m.'  myth.  Vent  dn  nord-oaeal,  qnt 
sonfUe  avant  le  temps  de  l'éqninoxe.  Il  est  fig«u:é 
tenant  dans  se*  deux  wain*i  un  booolier  rond , 
dont  il  parait  verser  delafrèla. 

tCiECIUS.  a.  f.  Serpent  qui  n'a  point  d'yeoz. 
CJECUM.  s.  m.  y.  CojiuuM. 

t  CJEDES.  a.  m.  pi.  mjth.  C'est  ainsi  qu'on  nom- 
mait, la*  maiirtra*,  chca  la*  ancien*  Romain*,  -r^ 
t  Divinité  allâgoriqua,  fille  d'iria.  « 

CiKLACUNE.  a.  m.  Genre  de  planta*  de  la  fa- 
mille des  graminée*;  alla  ne  renferme  qu'une  «•- 
pèc« ,  qui  t^  originaire  da  la  Noavalla  Uollabde. 

tC.£LA-DOLO.  %.  t.  Petite  plante  da  la  fiimilla 
da*  personnéea,  qui  croit  au  Malabar. 

CiEXESTINE:  s.  f.  Oeora  de  planta*  da  U  ^ 
mille  des  synanthérées. 
tOÇNOTHROPES.  s.  m.  pi.  F.  fiiOTRHoru. 
iC^RUlEI  DU.  *.  m.  p|.  asyth.  Dâuominati«n 
de*  dieux  marina ,  chea  les  ancien*  Romain*. 

\  C^^SA.  s.  m.  myth.  Silence  qu'on  ex.ig«alt, 
ehes  les  anciens ,  au  moment  où  l'on  frappait  la 
victime,  jusqu'à  ce  qn'oiTeillt  livré  au  prêtre  ce 
qui  devait  être  bràlé  sur  l'autel.  —  ilnter  cttsa  et 
porrecta ,  espace  de  temps  où  il  est  penni*  de 
parler ,  qui  a  donif é  lieu  à  ce  proverbe. 

C£SI£.  ».  t  Genre  de  plante*  de  1*  famille  des 
asphodèles,  qui  comprend  cinq  plante*  vivace* 
qui  croi**ent  dans  la  Nouvelle  Hollandes^ 

Ci£SIO.  ».  m.  Genre  de  paissons  de  l'ordre 
dti  thoraciques.  Ctesio  «tzuré.  ùesio  p<Hdain. 

CiUSIOMORE.  s.  m.  Genre  de  poisson*  qui 
n'ont  qu'une  seule  nageoire  dorsale. 

CiËSULIE.  s.  f.  Espèce  da  planta  vivace  qni 
croit  dans  les  GraUdes-Ihdes. 

t  C^F.  s.  m.  myth.  Mont  immense  que  le*  wtM- 
hométans  croient  entourer  tout  le  globe  d^^ 
terre  et  borner  de  tous  oAtés  son  hémisn^èra. 

(UFARD.  s.  m.  CAFARDE.  ».  f.  Celui  ou  celle 
qui  affecte  les  dehors  de  la  religion;  hypocrite, 
bigot,  faux  4^vot.-— Il  se  prend  aussi  adjecti- 
vement. Air.  cafard  — •  Damas  cafard  ^  sorte  de 
damas  mêlé  de  soie  et  de  fleuret.  —  Cafard  de 
village ,  étoffe  grossière ,  de  laine  et  fil ,  sans  soie. 

(lAFARDAGE.  *.  m.  Vice  du  cafard,  hypo- 
crisie ;  manière  de  cafard.   V.-  Cavaruxiix. 

CAFARDER.  V.  n.  Faire  le  cafard ,  le  (aux  dé- 
vo^  ;  avoir  6 n  extérieur  hypocrite. 

CAFARDERIE.  *.  f.  Hypocrisie»  bigoUame; 
dévotion  grossièrement  affectée. 

CAFARDISE.  s.  f.  V.  Cjlvardaox,  Catarorriii. 

CAFÉ.  s.  m.  Sorte  de  fruit  en  forme  dé  five, 
d'un  arbre  de  la  famille  .des  rubiacées  ,  et  origi- 
naire de  la  Haute-Ethiopie ,  que  l'on  brûle ,  et  que 
l'on  réduit  en  poudre ,  pour  en  Caire  avec  du  ancre 
un  breuvage  *  que  l'on  prend  ordinairement  après 
un  repas.  —  C'est  le  nom  an**t'de  oe  breuvage. 

—  t  Caff  a  la  sultane ,  infuaion  on'décoction  da* 
coque*  qni  envelopppent  le  café;  —  en  coques , 
èemence*  du  cafeyer  renfermée*  deux  à  deox  dan* 
une  membrane  coriace ,  qui  e*t  la  paroi  interne 
dr*  loges  du  péricarpe,  —  t  mondd^  graines  du 
cafeyer  dépouillées  de  la  membrane  qui  lea  enve- 
loppe.— Lien  public  où  l'on  va  prendre  leeafé.— 
Moment  où  on  le  prend  après  le  repa*.  —  On  va 
chez  le  ministre  au  café  ^  au  moment  où  l'on  sert 
le  aiîlié.  —  i  On  est  au  café,  le  repa»  est  fini ,  les 
convié*  prennent  le  café.  —  f  Par  plaiaantaria , 
Prendre  4on  café,  s'amuser  de  quelqu'un. 

GAFÉ-AU-LAIT.  s.  m.  Espèce  de  eoqnille  dn 
genre  des  porcelaines ,  que  l'on  dit  être  de  la 
couleur  du  café  au,  Lait. 

CAFÉ  FRANÇAIS,  s.  m.  Il  sa  dit  da  ivciiM» 
ou  de  graines  qaie  l'on  fait  brûler  et  védoira  en 
poudre  pour  les  mélanger  avec  le  vérilabla  café. 

—  Pois  ciche  (  et  non  chiche  ;  da  Gcer,)  •—  Café 
de  chicorée.  —  t  Lieu  pobLio,  caf^  A  Pari*  ft 
ailleurs  qni  porte  ce  nom. 
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fCAFÉINE.  *.  f.  Principe  amer  et  orisullisalle 
découvert  d*n«  la  calé. 

GAFEIRIS ,  on  CAFÉTERJE.  *.  f.  U«n  pTanté 
da  caflera.  '■-m  f  Manniaotore  où  l'on  traviîlle  le 
o*tt.— -  t^>^*ande  plantation  de  cafeyer*. 

tCAFÉ-LALÉ.  a.  a^  bot.  Nom  qu'on  donne  à 
la  tulipe,  «a  Tarq«i|u 

•  CAFÉ-MARRON,   s.   n.  G'aal  la  fk^uit^de  la 
gaertnêra,  q«i  ra**einbla  bsèanconp  au  café. 

tCAFÉOMÈTRB.   a.  m.  lutrnmant  propre  à 
me*arer  la  pasanlaur  *péclfiqve  dn  cafiii; 

tCAFÉÔMÉTRIQUE.  adj.  de*  a  g.  Qui  Uent . 
qni  aat  relatif  à  la  caféométri*. 

CAFETAN,  a.  m.  Robe  de  distinotion  en  iMMge 
ohes  laa  l^ro*.  Cafetan  d'ambassadeur.  ■ — f  Arme  « 
an  forme  de  danu|i*,.qne  le*  eultans  et  les  visirs 
donnent  à  oenx  qni  m  «ont  di*^gué*  par  des 
actiona  d'éclat.  On  éoril  auaai  Cafion. 

CAFETIFJl.  *.  m.  Marchand  de  oafa,  de  rafrai- 
chi**ement*;  celui  qu^  prépara  du  café  pour  le 
vendre  an  public^  On  l'appelle  wsmk  limonadio: 

CAFÉTEKIK.  *.  f.  V.  CA»«iais. 

CAFETIÈRE.  *.  f.  Yase  de  métal ,  de  terre ,  de 
fer-blano ,  etc. ,  dan*   lequel   on  fait  le  café.  — 
tFamma4n  cafetier. — fCalla  qui  tient  un  café 
Il  eat  pen  d'n*age  dans  ces  deux  dernier*  sens.  On 
dit  plntôt  Limonadière. 

CAFEYER ,  ou  CAFIER.  ».  m.  Nom  de  l'arbre 
qni  produit  le  café.       ' 

fCAFÉTISÉ,  TISÉÈ.  a^.  méd.  Mêlé  de  café, 
fait  avae  dn  café.  Remède  eafétisé. 

tCAFFAR.  a.  m.   Pièce  de  monnaie  arabe  qui 
équivaut  i  trois  francs  de  France. 

fCAFFART.  s.  m.  Étofla  dont  la  trame  n'est 
pas  de  soie ,  et  qui  imite  le  vrai  damas. 

CAFFAS.  a.  jm.  Emballage  fait  de  branches 
de  palmier  et  de  cuir  de  toile.  On  dit  aussi  Caps. 

CAFFE.  ».  f.  comm.  Sorte  de  toile  bigarrée 
qui  *e  fabriqtie  au  Bengale. 

tCAFFI ,  FIE.  adj.  Terme  ddnt  on  se  ..sert,  dans 

plusieurs  endroit*  du  midi  de  la  France ,  pour 

aignifier ,  épai* ,  mat ,  mal  pétri.  Pain  caf/i.  pop. 

tCAFFlÈNE.  s.  f.  Substance  jaune,  transpareuie, 

obtenue  du  café  traité  par  l'aloohol. 

fCAFf  lONON.  s.  m.  Nom^u'on  donne  en  cer- 
tains pays  au  cocon ,  produotifen  du  vec-è-soie. 

CAFFILA.  *.  f.  Nom  donné  ,  chex  le*  nègres  , 
k  une  caravane  d'eaclaves.  On  dit  aussi  Cc^. 

CAFIER.  s.  m.  T.  Uavrtk». 
tCAFIQUE.  adj.  des  a  g.  Sa  dit  d'un  acide 
qn'on  a  reconnu  exister  dans  le  café. 

CAFRE.  s.  m.  Oiaean  de  proie  qui  se  tient  en 
Afrique.  Quelque*-un*  écrivent  Coffre. 

CAFRES.  *.  m.  pL  Nom  d'un  peuple  qui  ha- 
bite la  Cafraria.  Qoelqnea-nna  écrivent  Cajfres„ 
fCAFTAJi.  a.  m.  F.  CAvaxAir. 
ÎCAGASTRIQUE.  a^j.  m.  Sa  dit  de  tonte  ma- 
laaio  produite  par  un  principe  contagieux.  • 

CAGA&OL.  a.  m.   Nom  donné  anx  cpqnilies. 
dn  genre  aabot ,  qui  sont  nacréaa  an  dedans. 
t(^GAT  »  ou  CAGOT.  s.  m.  Espèce  de  cag e  de<  ^^. 
bois  dan*  laqoèlla  on  entasse  lea  ^riacèrea  de*  mo- 
rne* pour  an  ea^rimar  l'huila.  ,. 
.    CAOE.4.  f.  ^etita  loge  portatifa,  à  }otir)  faite 
en  osier  en  laiton  ou  fil  da  fw^  pour  aaettre  dfs. 
oiaaaux.— Me/Ira  un  homme  en  cage,  le  mettre  en 
priaon.  —  Faut  mieuM  4tn  oisuau  de  camoagne 
qu'oiseau  da  emge ,  la  liberté  aat  préférable  à  tout. 
—  I^  katU.ce^ê  m  nourrit  pas  toiseau ,  il  ne  *uf- 
fit  pa*  d'être  bien  logé,  il  &nt  encore  avoir  de 
qnçi  vivra.  —  La  cage  d'une  maison ,  et  d'un 
escalier  ',  le*  quatre  gro*  mur*  d'une  maison ,  al  les 
liinr*  qni  anfarment  nn  escalier.  —  Ceige*  hurl.> 
BAti  qui  renfwme  laa  rone*  d'im  ouvrage. — ^bij.. 
Espèce  de  daidi-tabatière.  — Le  oorpa  d*un  IDOU--  . 
lin  k  vent,  garni  de  se*  planche*  etjpotfatiX''  r-,  . 
Dofil  d'arôhal  UavaiUé  an  foraa 'dacage,  où  la* 
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orAn««  étalent  l«art  marchandises.  —  Treillis 
d'osier  en  formé  de  jalousie  pour  voir  au  dehors 
«ans  être  vo-  -—  t  Construotiao  de  pUnchea,  de 
uiaçonnerle,  de  vitraox,  établie  hors  dn  bitimeiit 
principal,  poor couvrir  une  cour,  un  atelier,  nmf 
/  partie  d'un  jardin.  -—  Partie  ambiante  d'un  tour 
a  figure.  —  Assemblage  de  pièoef  qui  fonl  Tâme 
d'iin  métier  de  iabri<|Oe.  —  Espéoe  d'éperrier  fiiit 
en  forme  de  cage.— Chia^s  gcUlé  ^ni  lft^«*^l  Jf** 
plsntea  de  l'attaque  dea  animant  — f  ^wiedé- 
uhauguette  faite  en  form«  de  oage  à  U  cime  dVn 
mit.  —  Ou  appelle ,  Ça^  à  «Aw«i ,  me  aorte  de 
cage  ronde  «  ouTerte  par  le  haat ,  qoi  aert  i  con- 
tenir anr  lea  pon|a  et  lea  gaUlarda,  lea  driaaea  et 
lea  aotrea  ooi4a|M  ^«1  y  sont  ronléa.  —  Barrière 
ou  grillagé  de  jbojh  placé  auprès  de  la  bonde 
d'un  étang  (|ii'oii  Teut  tider ,  pour  empêcher  que 
le  poisson  ne  a*échàppe. — jard.  On  appelle,  Cr\f* 
de  cloché  t  nn  assemblage  de  charpente  formé  ponr 
suspendre  et  soutenir  les  cl6ches  ;  -  dé  mgidin  à 
\>ent,  on  ôorps  de  charpente  sur  lequel  toôment 
les  ailes  dn  moulin.  ^  T  Co^  ae  dit,  an  figuré, 
de  l'enoeinté  extérieure  d*tuie  maiaon  qui,  par 
sa  poaîtion  ronde  et  reaaerrée,  forme  rédio,  et 
rend  les  paroles  qui  se  pronbncont  siii^eytibles 
d'être  entendnea  dana  le  oorpa  de  l0|ie.  Cett* 
maison  est  uim  cogfl,  ton  entend  tout  ce  qtU  Con 
ifit.  —w  Oie  hybride;  eapé^e  d'oi«  dU  Canada. 

GAGÉE,  a.  f.  Toua  lea  oiaeanx  que  l'on  a  rois 
dans  une  cage. 

GAGIER.  a.  m.  Cehii  qui  porte  dea  oiaeaux 
k  vendre ,  qui  vend  dea  oiaeanx'  de  proie  et  ao- 
trea. -^  t  Celui  qui  fait  et  vend  dea  cagea. 
.     CAGUARÈSE.  a.  f.  Monnaie  de  cuivre  qui  a 
cours  dana  la  Sardaigne  pour  deux  déniera. 

CAGNAED.  a.  m.  oir.  Eapéce  de  fourneau  aur 
-  lequel  on  pose  la  cuve  pleine  de  cire  fondue.  — 
Espèce  de  envier  sana  fond. 

CAGNARD.  a.  m.  CAGNARDE.  a.  f.  Celui, 
celle  qui  eat  fainéant,  fainéaifte,  una  énergie, 
-r-  Il  est  auaai  adjectif.  Meneii  une  vie  cagnarde. 

CAG^iARDER.  V.  n.  Tivre  dana  la  paresse, 
mener  tine  vie  obscure  et  fainéante. 

CAGNAROEUX,  DEUSE.  «çiy.  H  a  la  même 
signification  que  Cagneux ,  maia  il  est  inusité 

C AGNARDISE.  a.  m.  Paresae ,  fainéantiae.  fom. 

CAGNEUX  ,  EUSE.  a(\j.  Qui  a  les  genoux  et 
les  jamhea  tournées  en  dedans,  ^omme  cagneux. 
Jambes  cagneuses.  Pieds  cagneux,  «^t  U  eat  aussi 
Kubstantif.  Un  cagneux.  Une  cagneuse. 

CAGNOT.  a.  m.  Nom  qu'on  donne  vulgaire- 
rement  an  squale  glauque  et  au  squale  milandre. 
—  Poisson  oertilaginenx  de  la  famlUe  des  chiens 
'^tle  mer.  —  On  écrit  auaai  Cagnean^ 

tCAGQSANGA.  a.  m.  L'uu  des  nonu  que  l'on 
lionne  à  l'ipécacuanha  an  Brésil. 

ckGOT.  s.  m.  CAGOTE.  s.  f.  Celui  on  celle 
qui  a  une  dévotion  Amaae  ou  mal  entendue.  —  Il 
eit  aussi  adljectif.  Un  air  cagoi.  Cette  femme  est 
:ing^te.  — >  t  Nom  que  l'on  donne  è  des  individus 
(UHbrmes,  estropiés  et  plongés  dans  la  misère, 
que  Ton  rencontre  dans  le*  Pyrénées,  le  Béarn 
rt  la  UaDtC'GMoogne,  o^  on  les  nommai  ausii 
CaffotSt  Geriis  oa  Gei^tains,  Çittins  ^  Cahel; , 
Capo^i,  ColiheNs,  CaciÂU,  Cagneux,  etc. 

CAGQTERIE.  s.  f.  Action  de  oagot,  manière 
d'agir  ^é  de  parler  d*nn  cagot>  d'une  cagote. 

CAjt^ynSME.  a.  m.  Kaprit,  cargctère,  air  dn 
(""got  ;  manière  dr  penser  du  cagot,  de  la  cagote. 

CAOOir.  a.  m.  Homme  qui  vit  d*nne  manière 
obscure  et  meaqnine ,  qui  ne  veut  voir  ni  hanter 
personne  \  âviur«  ,  ipènçtahle.  popuU 

CAGOirnXB.  s.  f.  oiar.  Yohite  qu^  sert  d'or- 
u^ent  aaitaul  di  fépefon  d'an  vaiaaeai^. 

AplJÉ.  a.  r.  mar.  Petit  bèthuent  hoUandat<k 
KjUL  a.  m.  Ifom  dW  sinn  du  IHtokil  1  aijie 
rappoir^  a^|e«ni.dn  m^^T^^H- 
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tCAlUNRARlIA»  00  CA1|MR1I4.  ••  v  my th. 
Lea  Persane  nomment  «iu4  les  six  temps  on 
jouniéea  dana  leaqneUea  0|eà  e  eréé  le  nmnde , 
aiiUvMi  la  traditign  dee  iMiena  magea. 

^AIUER.  9.  rt.  AaMpahlage  de  feuillea  de 
pupiei:  ou  de  parchemin,  jointea  ensemble.  — 
Çémers  4»  phUnnankiâi  et  dé  théologie ,  écrits  qu*nn 
proffaMur  diole  à  eee  éooUera  durant  son  ooire. 
— 'Cahiers  des  états»  cahiers  de  Cassemhté'e  du 
cierge,  réaultat  dea  délibérations  des*  étata,  ou 
du  clergé,. et  les  denundes  qu'ils  font  au  roi. 
—  Cahier  de  frais»  le  mémoire  dea  finis.  —  Cahieif, 
deé  cf*arges ,  état  dea  dauseâ  et  condltiona  ani^ 
quellea  ra4judicat^re  eat  obligé  de  ae  aoumettre. 
— Cahier,  chea  lea  relieura ,  etc. ,  ae  dit  dea  feuillea 
que  Von  plie  aelou  le  format  dana  le<^uel  ellea 
aont  impriméea.  <— t  11  afi  dit  ausai  d'un  certaJin 
nombre  de  fenillea  que  Von  joint  enaèmble  pour 
former  un  Volume.  Cahier  dé  six ,  huit  feuilles.  Ce 
'volume  fait  dix-huit  feuilUi^  il  a  trçis  cahiers, 

CAftlEU.a.  m.  K  Cûav.  ' 

CAHIN-CAÙA.  adv.  Tant  bien  que  mal,  de 
manvaiaé  grice.  fam. 

CAHIS ,  ou  CAHTS.  a.  m.  Meanre  de  grains 
usitée  en  Eapagne  (8  boiaa.  6  litrea'de  Paris). 

CAHORS.  s.  m.  Sorte  de  raisin  noir  qui  croit 
dans  lea  environs  de  Cahors.  —  t  Nom  d'une 
ville  de  France ,  capitale  delà  provinc^u  Quercy . 

CAHOS.  a.  m.  K  Cmacm. 

CAHOSSET,  ou  CAOSSET.  #.  m.  f.  CtosxT. 

iQAHOT.  s.  m.  Espèce  de  saut  que  fait^une 
charrette,  un  carroa^  ou  toute  autre  voiture, 
en  roulant  anr  un  chemin  rabotetuc  et  mal  uni. 
— fg.  Accident,  secousse ,  choc  imprévu  dee  évé* 
nementa,^ns  le  cours  d'une  «ffaire. 

CAHOtAGE.  s.  m.  Mouvement  fréquent  qui 
est  causé  par  les  cahota. 

CAHOTANT,  TANTE.  a<HJ-  Quicaholte,  qui 
fait  faire  des  cabots. —  Cahotant.  \  Participe  pré-^ 
sent  du  verbe  Cahoter. 

CAHOl'ER.  V.  a.  Causer  dea  cahou.  —  t  II  est 
quelquefois  neutre.  Cette  voiture  cahotte.  Je  n'aime 
pas  une  voiture  qui  cahotte.  mm  CanoTi ,  «s.  part. 

CAUOUANE.  s.  X.  Espèce  de  tortue  de  mer. 
On  écrit  aussi  Cahoanne. 

CAHUOTIER.  s.  m.  K  Vtav^ûx. 

CAHUTTE.  s.  i  Hutte,  cabane,  petite  loge, 
maisounette.  . —  I^e  laite  de  terre  ou  de  mé- 
chantes pien-es ,  dans  laquelle  se  mettent  les  pau- 
vres sur  les  grands  oheminB.  C<r  "ït' est  pas  une 
maison ,  c'est  une  àalhutte.  '■  ,     v 

ÇAt  s.  m.  y.  Sai. 

CAÏANNE.  s.  f.  V.  Oliviii^.  ' 

CAlC.  s.  f.  Petite  barque  dont  les  corsaires 
cosaques  se  servent  «ur  la  mer  Noire.  —  U  se  dit 
aussi  de  certains  rochers  qui  s'élèvent  quelque- 
fois du  fond  de  la  mer ,  et  qui  forment  de  petites 
lies.  V.  Cacbk  et  Ca'iQUlu 

GAKCA.  a.  m.  Perroquet  de  la  Guiane. 

CACCHE,  ou  KETTCH,  on  QUAIGUE.  s.  f. 
Sorte  de  navire  anglais.  Il  est  à  poupe ,  carré , 
orué  d'une  poulaine,  av<|c  un  grand  mât,  ^t  un 
mât  d'artimon. 

CAId.  «,  m<  <Iuge  de  Tripoli,  qui  eat  fu  même 
tempa  commendant ,  receveur ,  fermier ,  etc. 

CAIDA,  on  K.AIDA.  a.  m.  Espèce  de  plante  qni 
est  voiMne  on  ae  rapprciche  beaucoup  diesananaa. 

CAIEPUT,  on  CAJEPUT.  a.  m.  Huile  claire, 
transparente ,  ordinairement  verte,  qui  brûle  sans 
laisser  aucun  résidu.  Elle  vient  des  lies  Molu- 
ques.  On  la  retire  par  distillation  des  feuilles  dn 
mélaleuque  à  bois  Ùanc.  On  ne  s'en  sert  en  France 
que  pour  garantir  on  préserver  dea  inaèotea  les 
colleotiima  d'histoire  naturelle.      , 

GAIEU.  a.  m.   Rejeton  dea  ognons  qui   porte 
fleura.  —  Fleur  qni  viem  d'un  caïeu. 
I  tCAIONARDELLE.  a.  l  Machine  nouveUement 
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inventée  ^4819^1  et  destinée  è  porter  lea  gaa  aous 
les  liquides;  dui|um  de  Cwgnard  d«  U  Tour , 
aon  inventeur.  ^ 

fCAIfAI^llS.  a.  m.  myth.  Dieu  de  U  Oermauie 
et  dea  Gaules,  qui  paéaidaità  rcngrùsacment  dee 
beatiaux.  Ou  disait  au^si  Cadare. 

tCAllASA.  a*  m.  myth.  ind.  L'Olympe  des  lu- 
diena,  où  Mahadeva  eat  auppoaé  (aii-e  sa  réaâ- 
dence-  C'eat  une  montagne  dont  lea  roca  aont  »i 
richea ,  que  chaque  éelat  est  une  pierre  précilVue. 

ÇAlIiIJK,  a.  f.  Petit  oiseau  de  passage,  qui  a 
le  pckU  grivelé ,  et  d(}ut  la  chair  eat  délicate. 

CAILLÉ,  a*  m.  Du  lait  baillé.  <~>  t  La  partie 
caaeuae  du  lait ,  séparée  du  sérum. 

fCAaLÉ,  É£.  adj.  Se  dit  d'un  liquide  doAt  les 
principes  constituants  se  désunissent  ,  de'  ma- 
nière \  lea  convjrrtir  eu  une  masse  plus  on  moins 
consistante.  Du  lait  caillé.  Sang  caillé.  Sauce 
blanche  caillée. — tParticipe  passé  du  verbe  Cailler. 

CAILUè-BLANa  h.  va.  Précipité  de  dissolu- 
tion d'argent  et  d aeide  uiaiin. 

CAILLEBOTIN.  s.  m.  K  CAnaorw. 

CAILLEBOTTIS.  a.  m.  mar.  Espèce  de  treilli^i'^ 
fait  de  j^tites  pièces  dé  bois  entrelacées  et  mises  1 
è  angle  droit ,  que  l'on  place  au  milieu  des  ponts 
des  vaisseaux.  On  écrit  aussi  CW/e^olM.^ 

GAILLEBpTTl^E .  ÉE.  a^j.  Goasulé,  réduit  e» 
caillots.  —  t  Participe  passé  du  verbe  Caillebotter. 

CAlLLEBOriE.  a  f  Masse  de  lait  caillé;  vase 
pomr  le  caillé. —  Aubier  (^es^boii.  •      . 

tCAILLEBOTlER.  va.  Mettre  réduire  en  caiL 
lots.  — >  Se  caîUebotter.  v.  pron.  Se  mettre  ,  se 
réduire  en  caillots.  »»  CAiLLEuoTi  ,  sa.  part. 

CAILLE-LAIT, ou  GALLIIM.  -s.  m.  Nom  d'une 
plante  qui  a  la  vertu  de  faire  cailler  le  lait  On 
en  fait  usage  en  médtftine,  et  principalement  dans 
les  maladies  qni  atljaqnent  les  nerfs. 

CAaLEMEr^T.  y.  m.  État  du  lait  ou  d'une 
antre  liqnéur  quise  caille,  se  rédiiit  en  caillots. 

CAILLER.  V.  a.  Figer,  épaissir,  caoguler. — 
«fe  cailler,  v.  pron.  Se  réduiie ^  se  former  eu 
caillots.»:.  Cailik,  s«.  part. 

tCAILLES  (sAcairiCK  oss).  s.  f.  pi.  myth.  Tic- 
timea  qu'on  offrait  k  Hercule  en  sacrifice ,  parce 
que,  ce  héroa .ayant  été  tué  par  Typhon,  lolaua 
lui  rendit  la  vie  avec  l'odeur  d'une  caille.      . 

CAILLETAGE.  s.  m.  Bavai*dage ,  discours  cu« 
nuyeux.  —  Action  de  caillette. 

CAILtETEAU.  s.  m.  Jeune  caille ,  petit  d'une 
caille.  On  nous  servit  des  caiHeteaux. 

CAILLETER.  v.  jn.  BabUler  beapcoup ,  jaser  , 
parler  k  tort  et  k  traTcrs. 

CAILLETOT.  s.  m.  Petit  du  plenronecte  turbot. 
.   CAILLEU-TAS&ART.  s.  m.  Espèce  de  poissou 
du  genre  des  clupea.  f^i  Ci.vi;AHooojr. 

CAILLEITE.  a.  f.  Le  quatrième  estomac  des  . 
rundnanta,  que  l'on  nomme  présure,  substance 
qui  fait, cailler  le  lait.' — fg.  Femme  frivole  et 
babillarde.  —  Il  se  dit  ausdTiHin  homme  frivole 
et  bahUlard,  qui  aime  à  jil^B  si^r  lés  nouvelle» 
du  qtiartier,  de  ses  voiaineé^tc. 

CAXLLI.  s.  m.  Cre*von  qui  croit  dans  on  en- 
droit nommé  CailU ,  auprèade  la  ville  de  Rouen. 

CAILLOT,  a.  m.  Grumeau  de  aang,  petite  uuase 
de  aang  caillé. — Petite  nmue  de  lait  caillé. 

GAILLOT-ROSAT.  a.  m.  Poire  ainsi  nommée^ 
parce  qu'elle  est  pierreuse ,  et  qu'elle  sent  la  rose. 

GAILLOTTIS.  «.  m.  Espèce  de  aoude  dont  les  . 
morceaux  aont  auaai  dura  que  des  cailloux.  ' 

CAILLOU,  s.  m.  Espèce  de  pierre  très-dure  qui 
varie  par  la  couleor ,  et  qui  doone  dea  étincelles 
lorsqu'on  la  frappe  avec  de  l'acier.  —  Le  caillot* 
d^Élgypté  eat  une  espèoe  de  jaspe  dana  lequel  U 
nature  a  formé  diverses  fq^ures  qui  reaaembleut  k 
déé  grottea,  k  dea  paysages,  etc.  —  Les  Cailloux 
de  Biédoc  et  du  Rhin  sont  blpuca  et  trau'pél^nM 
comme  du  criataL  >—  Cadl^  ^  ouUl  fait  d'uo  cail- 
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ioa  pUt»  ^  VuMge  cIm  OQTrimra  coirrc,  poor 
■iUer  U  crasM  ot  U  cendre  de*  oreiueu. 

CAILLOUTAGE.  ».  m.  Oavrage  de  eaiUoox 
ràuiiissés-  Otemin  de  ctiUUfUta^t,  etc.  — >  Auuii 
de  cailloux.  —  Peinture  ^ui  imite  la  couleur  de 
l'intérieur  de»  cailloux.  >—  t  Peinture  qui  iaiite 
un  anus  de  caiUoux.  Le  cuUloutagt  dt  ce  ttddeau 
est  tris'froftpaftt  de  naturel. 

CAUXOUTKUX,  KUSJB.  adj.  Qniett  rempU  de 
cailloux.  Chemin  caillouteux.  Terre  caillouteuse. 

CAlMACAN.  s.  m.  Lieutenant  du  grand  vlair. 
L'un  de  caïniacans  est  gouverneur  de  la  ville  de 
(iOastantinople ,  et  n'en  soi't  jamais» 

CAlMACANI.  s.  m.  Sorte  ^e  toUe  ^^ui  m 
fabrique  dans  les  Indes. 

CAÏMAN,  s.  ni.  Espèce  de  crocodile". 

CAIMAND.  s.  m.  CAiMAN0£.  s.  f.  Celui  on 
celle  qui  m-sndie;  mendiant,  mendiante- — ^11  est 
aussi  ac^ectif.  Un  paysan  caîmajul.  Une  femme 
:aïmantU^:^ieva:.  K  QuiMAifOKva. 

CÀÎMANUER.  V.  n.  ^.  Qviuwttn. 
iAlMANDEUR.  s.  m.  K  QvéMAifDSca. 

CAÏMIKI.  s.  m.  Très-jolie  espèce  de  singe  du 
genre  des;  sagouins  d'Amérique  ;  jj'est  le  saïmiri  de 
hnfion.  •  • 

CAIMITES.  s.  m.  pi.  Secte  dé  gnostiquea  ^ui 
rruient  posséder  un  savoir  surnaturel. 

CAIMITIER.  s.  m.  Ge  >re  d'arbrea  et  d>rbria- 
seaux  de  la  famille  des  hilospermea. 
tCVÏNÇA  s.  m.   y.  Kamwça, 
tCAÏNCHE.  s.  f.  CAÏNtlQÙE.  adj.  des  a  gen- 
res, f'.  Kahiitcits,  K.AamciQu«. 

CAÏNITE.   s.   m-  Nom  d'une  sçct<^  dont  la 
docU'ine  est  de  reconnaître  les  deux  principes,. 
•     CAIPA-SCHORA.  s.  m.  E-ipèce  de. courge  qui 
croît  au  Malabar.  -~  f  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille  des  cucurbitacées. 

CAlPON.  s.  m.  Grand  arbre  de  Saint-Domin- 
gue dont  on  se  sert  avec  avintagè  dans  les  cons- 
tructions intérieui-es  des  bâtiments. 

CAÏQUE.  ».  m.  Sorte  de  chaloupe ,  petit  bâti- 
ment qui  sert  ordinairement'^avec  les  galères  dans 
la  Méditerranée.  Le  Caîque  va  reconnaiti'e.  —  t  On 
iippelle ,  Cnlqucs ,  certaine*  lies  incultes  du  golfe 
du  Mexique,  un  nord  de  Saiat-Domiujgue.  y.  Caïc. 

CAIRE,  s.  m.  lllcorce  dii  fruit  du  cocotier,  que 
Fnn  nomme  aussi  Caù^.  On  Cabrique  avec  ses  fila- 
lUfatH  des  étoffes  grossières  et  des  cordages. 
'  (iAlSSE.  s.  f.  Espèce  de  coffre  de  bois  où  l'on 
srrre  diverses  marchandises.  —  Assemblage  de 
jilancbes  en  carré  que  Von  remplit  de  terre ,  et 
«»ù  l'on  met  des  orangers  et  d'autres  arbres  on 
itrbasteA. — Lien  oà  les  banquiers,  négociants,  etc., 
mettent  leui  argent.  — t  Endroit  séparé ,  -ches  un 
négociant,  etc.  ,  où  Von  tient  les  écritures  rela- 
tives k  la  caisse  ,  et  où  Von  paie  à  bureau  ouvert. 
'  Garçon  de  caiise.  Montes  a  la  caisse.  La  caisse 
est  Je  l'autre  eçté.  —  Totalité  de  l'argent  qu'on,  a 
dans  s»  caisaç.  —  t  Le  livre  où  sont  portés  le* 
^^T'rais  ou  les  dépenses  de  la  caisse.  —  t  L'argent 
!4orti  de  la  caisse.  —  Caisse  militaire,  caisse  qui 
contient  tout  l'argen^t  de«tiné  aux  dépenses  d'une 
;u  mée ,  d'une  troupe ,  etc.  —  Tambour.  Itattre  la 
caisse  ou  le  tambour.  —^  Battre  la  caisse ,  lever 
des  soldats;-  elfig.,  chercher  de  l'argent  à  em- 
prunter ,  tâcher  de  se  faire  des  partisan* ,  etc.  — 
liander  la  caisse,  s'enfuir. — Donner  utt  coup  sur  sa 
caisse ,  frapper  un  coup  sur  le  tambour ,  décider  en 
partie  pour  Vtin,  en  partie  pour  l'autre.  — anal. 
Caisce  du  tmnbour  ou  du  tympan ,  la  cavité  demi- 
kphérique  qui  se  trouve  au  fond  du  trou  auditif 
externe  de  l'oreille;  ce  nom  lui  vient  de  ce  qu'on 
l'a  comparée  Jb  cause  de  safotftte,  à  une  caisw  mi- 
litaire ,  à  un  tambour.  —  Caisse ,  dans  les  raffine- 
ries ,  petit  eu/fret  de  bois  à  rebord  qui  empêche 
le  sucre  que  Von  gratte*  de  tomber  à  terre.  — 
Dotie  de  sapin  qni  couvre  la  partie  siipériebre  du 
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marbre  sur  lequel  qu  bat  Vor.  -»  Ce  qui  rtnfermf 
le  nouvement  d'une  pendule  oa  d'uiM  à«bIN. 
— t  charr.  «t  «ell.  Corps  d'une  v<>lflir«i.>~|l«Bloik- 
oement  carré  d*une  rose  renfermée  dan»^  okaqîM 
e*pao«  de*  modiUons  du  plafond  de  la  ^oreiche, 
coriothienoe.-^-Lés  fondeur*  «n  .»able  appellent , 
CùsM  h  Mdd»t  vo  eoffre  de  boiâ  oii  l'oo  mel  le 
aable  pour  le*  moule»  ;  -  le*  mapnfkctnrier*  en 
*ol« ,  Caiise  des  marches  »  un  colfiret  où  traverse 
le  boulon  qni  enfile  1«*  marche*  ;  -  le*  artificier* , 
Caisse  dé  fusées  ^  on  eofiV^  long  qui  renfefme  le* 
foséer  que  Von  vent  fkire  partir  en  même  tomp*; 
-et.  Caisse  aérienne ,  un  ballon  rempli  df  petite* 
fusées  et  d'Artifice*  diver*.  -—  t  Caisse  de  ddfdi , 
grande  auf  e  de  pierre  dan*  laquelle  le  papetier  met 
*ar  pâte  jusqu'au  moment  de  **en  aervir.  —  pby*. 
Caisse  çataptrique ,  machine  qui  grossit ,  miUli- 
plie  ou  rend  oifforinés  les  objet*.  — '  Les  chirur- 
giens appellent ,  Caisse  à  amputation  ,  Çc^isse  d^ 
bépan.  Caisse  à  médicaments,  de  petiM.  co^l^ 
qtii  contiennent  le*  instruments  projpre*  à'Vuapu- 
tation,  au  trépan,  ourenfeiment  des  médicaments. 

CAISS^TIN.a.  m.  Petite  cai«9e  de  sapin,  dan* 
laquelle  on  envoie  du  raiain  aec  on  autrea  mar- 
chandise*. • —  Petite  armoire  o^t  l'ouvrier  range  *e* 
soie*  et  se*  dorure*.  —  F;  Cissanler. 

CAISSIER.  *.  m.  Celtti  qui  tient  la  caiese  «hes 
un  banquier,  on  négociant,  etc.  —  Dans  le*  ville* 
de  commerce,  artisan  ludquemeat  bcco^  ^^"^ 
des  caiaaea,  et  qui  le*  vend. 

CAISSON.  *.  m.  Chariot  à  .quatre  roue*  >  *ar- 
monté  d'urne  coalise ,  qni  sert  ôMinairement  pour 
porter  de*  vivres  et  de*  munition*  à  l'armée. — 
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Dans  les  voiture»,  petit  cof&j»  vide  placé  aoos 
le  siège  de*  voyageur*.  —-Sur  mer,  oo£fre  aita« 
ché  sur  le  revers  de  l'arrière  d'un  vaimeau.  — 
-^  t  arcbit.  Ornement  ^e*  tuffites.'  —  ^Caisatm  de 
bombes ^  fourneau  superficiel,  qu'on  fidt  avfC 
ne  caisae  remplie  de  bombe*  on  de  poudre ,  et 
dont  on  *e  *ert  à  l'armée.  —  t  Bateau  plat,  de 
la  grandeur  et  de  U  forme  d'une  file  de  pont, 
dont  le*  bord*  sont  construit*  de  manière  li  *'en 
détaeher  facilement  ioraque  le  caiaaon  e*t  a**i*  #ur 
le*  pieux  de  la  fondation.  —  t  Appareil  dont  on  ae 
sert  pour  construire  aotu  l'eau  saot*  épui*ement|i. 

f  a\JACE.  s.  f.  Petite  barque  dont  on  se  *ejrt  k 
Rossette ,  pour  remonter  le  Nil. 

CAJ  AN.  *.  m.  Genre  de  plantes  de  la  famiUa 
des  cytises.  —^  t  Sorte  de  coquille. 

CAJAN-SCARABOlDE.  *.  m.  E*pèce  de  doliç 
qui  se  rapproche  beaucoup  du  cajan. 

CAJATIA.  s.  m.  Plante  des  Indeà  qui  pi^i|t 
servir  de  nouniture  aux  hoyime».  ^ 

tCAJAYAS.  *.  m.  pL  tel.  Berceaux  couverts  de 
tapis ,  on  Von  met  le*  malades  de»  carf  vaanef. 

CAJEP^IT.  s.  m.  >.  CAit^UT. 
tCAJOLABLE.  adj.  de*  a  g.  Doux,  aimable^ 
qui  peut  être  cajolé.  (J.  J.  Rou*aeau).  m 

CAJOl]^  V.  a.  l'iatter,  louer,  ou  entretenir 
quelqu'un  de  choaes  qui  lui  plaisent  ou  qui  le 
touchent,  etc. ,  avec  intention  de  le  sêduii-e.  — 
Tâcher  de  séduire  une  femme  ou  une  fiUe  par  de 
belles  paroles.  —  mar.  Mener  un  vaisseau  contre 
le  vent ,  à  la  faveur  du  courant  de  la  mariée.  — 


Cajoler. 
Cajola 


V.  n.  fauc.  11  se  dit  do  cri  des  geai*.  ' — 
il.  part. 

CAJOLERIE,  s.  f.  Louange»  langage  fiattitnr 
dont  on  se  sert  pour  cajoler,  pour  séduire. 

CAJOLEUR,  s,  m.  CAJOLEUSE.  *.  f.  Celui , 
celle  q^  cajole ,  qui  u*e  de  ogolcries. 

CAJOT.  *.  m.  Cuve  où  Von  met  le*  a^ia»  de 
morue  poar  en  extraire  Vhuile^  ,  ..^ 

CAJU-BARAÉDAN.  *.  m.  Arbre  de*  TÀdèi 
(lont  le  fruit,  garni  de  pointe*  «est  propre  à  râper 
les  racines  qui  servent  de  nourriture  aux  Indiena, 

CAJUBOBA.  i.  m.  Arbn)  du  .Malabar,  dont 
l'amande  du  fruit  est  trèa-amère. 


GAJV-FANGA.  ».  m.  Sorte  d'arbra  à  «oe  lai. 
tau,  q«*oia  peoi  employer  comme  verni*.  .  V' 

CAly-HOLLANDA.  a  m.  Genre  de  plantes  de 
U  IhmiUf  da*  laoriàoéaa. 

CAJU4TAM.  s.  'm  8or^  d'arbre  4  M*  noir  i 
qui  parait  «a  rapporiar  an  oanéng. 

CA.JU- JAPAR.  a.  m.  E*péoa  de  plante  qui  a*t* 
voitina  dn  genra  daa  poinoUUdes. 

CAJU-LAPU.  a.  nr.    Eapâoe  d*arbra   d'Am 
boine ,  à  flenr*  an  fr^pe*  tarminale*.    ' 

CAJU-LOBÉ.  s.  m.  Sorta  d'arbra  d'Amboine, 
dont  là  bol*  est  employé  k  fdre  dis  torche*. 

GAJU-MEBA.  *.  m.  B»pè«a  d'arbra  k  boi* 
ronge  dki  genre  de*  jantboiuçra. 

CAJU-PALAGA.  *.  m.  Emèca  d'arbra  d'Am- 
boina,  dont  le  bois  trop  taudra  et  trop  léger  ne 
peut  être  employé  pour  le*  c(^a*tructiona. 

CAJU-IUDJA.  *.  m.  Sorta  4*«rbre  d'Amboine, 
dont  le  ^if  a*t  ^r^-léger. 

ÇAJUTÎES.  a.  IL  pL  Lit*  de  vaiaseaux ,  ptati- 
qné*  dan*  ^  dvunbre*  comme  de*  armoires.  — 
Éspèoada  ofdMuie*  emboîtée*  autour  de*  navire*. 

CLUJlHhTOIA.  *■  m.  Espèce  d'arbuste  de  Java, 
qui  n^aanaonp  de  rapport,  avec  \^  genre  de* 
aqu^itaa  «t  celui  4aa  achitea.  - 

Ç!AJlMnUà.R.  a.  m.  Tomlque  4e  Java  >  .qui  iie 
rapprodhe  beaucoup  de  celle  de*  boutirne*. 

CAKEKJJB.  *.  f.  K  CAcaxxta. 

CAKtl^E.  *.  m.  y.  Caqpxlm. 

CAIj.  a.  m.  Durillon  qni  "viènjt  aux  pieda,  aux 
nudn*'»  anx  genoux*  Dan*  la  dUcour*  ordinaire 
on  dit  plutôt  Z>M/ti/oA  qna  Cal. 

CALABA.  a.  m.  Espèca  d'arbra  à  firniu  en 
noiiK,  àe  la  fiunllle  des  gnttifièrea. 

tCALABILACUlOE.  a.  f.  Lieu  <3à  U  pontife , 
ches  les  ancien* ,  convoquait  la  peuple  ponr  lui  * 
annoncer  le*  fête*,  etc. 
tCAlABRISME.  s.  m.  Sorte  da  danaf  ancienne 
dont  on  na  connaît  pltu  qna  le  nom.      .         ^ 
tCALABRACUBIONS.  *.  m.  p.  Cricnrs  qui  »er- 
Tfient  dan*  ce  qu'on  nomme  les  Calabracuries.  \ 

CAIiABUBE.  *.  U  G^An  de  plante*  de  la  fa^ 
mille  de*  tiliac^*.        ■ 

CALAC.  a.  m.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
de*  apooynéaa. 

GALADA&I$.  a.  m.  ToiV  da  coton  qui  *e  fa- 
brique dana  le*  Indes  Oriéntalea. 

GALADK.  a.  f.  Pante  d'un  terrain  élevé  par  où 
Von  fiât  deacendre  plueieurs  foi*  un  cheval  au 
petit  galop,  pour  lui  apprendre  à  plier  le*  han- 
che* ,  et  k  /former  *on  arrêt. 

CALADÉNIE.  a.  £.  Genra  da  ^nta*  de  k  fa- 
mille de*  oJ^hi^éea. 

CALADION.  a.'  m.  V.  CAUAnioii. 

CALADRË,  *.  t  Genre  de  plante*  de  la  famille 
daa  aroidaa. 

CALAF.'  *.  ni.  Sanla  d'Egypte;  on  diatille  t|[e 
aa  fieor  une  eau  qui ,  dit-on ,  apaiae  la*  désirs  de 
Vamonr,  et  se  nomme  MacaltaUf,      ^ 

CALAGUALA.  s.  m.  Racine  d*aspidie,  que 
les  Eapagnol*  emploient  en  médecine. 

CALAIS.  *.  m*  Plaque  de  tdle  qui' «art  à  fixer 
le*  lice*  d'un  ouvrage  de .  tapùiserie.'  <—  t  Nom 
d'une  ville  de  France  sur  le  bord  da  la  mer,  vis- 
à-vis  VAngleteiTc.  Le  pas  de  Cédais. 
te  ALAISE,  a.  m.  Sorta  da  aaphir ,  piarre  pi« 

cienea.  .  ,';  -  ■ à. 

tCALAISIBN.  *.  m.  CAIAISIBNNS.  *.  f  Celui 
ou  celle  qui  est  de  Calai*.  Lês  Calnisietts.  Une 
C^iaisientH. — tUe.it  aussi  l^a^tif.  r<ùsseau 
caUùsiqn.  Frégate  calaisienm,  /^^  '."' 

GALAISON.  *.  f.  màr.  ^ofondcnr  d'nn  navire 
depni*  le  premier  pont  jneqn'à  fond  de  cale. 

CALALOU.  s.  m.  Plante  rampante  de  la  Guiane. 
dont  la  fruit  sert  de  nourriture  aux  Créole*,  «ous 
diveree*  préparationa,  i    . 

CALALTL  *.  m.  Espèce  d*o!s|^n  â'AmboIne. 
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CALÀMAC.  ».  m.  Mon  qu'on  Uoiia«,  «  M«(ia- 
gtaoMtt  MX  4c4ic*  9i,w*.  kartcou.  , 

GAlAMiGAOSTE.  «.  m.  Finale  qui  tiéi^t  m» 
type  dM  roMtux  pluiueoz  d««  »al4e«'«t  tU»  boÀ*- 

CALAMANSAT.  «.  m,  Grwd  arbM  de*  PU- 
lippiue* ,  boa  pour  Uw  oon«tru«tiou». 
tCALAMAH.  ».  m.  K  (Uuui. 

CALAMARIA.  ».  m.  VuoèU  d«>  OMirû*. 

GALAMBAC.  s.  m.  l>o|.  Sfru   d^HpUoche. 

doat  le  boi.  «#t  odorilfr«nt.  —  f  Arariétidu  boi* 

<l*alo^.  <—  QmlquM-uiM  diMot  CaiamAouc.       « 

tCAULMUAN.  ».  m-  Nom  uuUù  d'une  eapece 

d«  p^irre. 

CALAMBA&T.  ••  m.  bot.  Agallocbe,  espèce 
■d'«lo^>  qu'on  n^MnoM  «utid  Caiam^aa  -,  Calumbouc 
et  CtdfUi^lHirt. 

■■  GAIAMBOUH.  s.  m.  Sorte  d«  bois  odori- 
)ertat<  qui  vient  des  Indes,  «t  qui  diffère  peu 
de  Tagallocbe.  ^.  CALuiaoua. 

tCALAMiS.  s.  m;  Mesure  de  longueur,  usitée 
en  F«rs«  (  xa  pieds  de  France). 

GAIAJdàDON.  «.  m.  cbir.  Sorte  de  fracture 
transversal*  d'un  oa,  dont  le  bout  ip, termine 
eu  b«c  de  flûte,  vuuts  et  pnu  usité* 
tCALAMÉES.  a.  L  pi.  léim  qui  «t  ««lèbraient 

^^qa* ,  lorsque  le  blé  oommea^ftH  à  4«urir  ; 
in'  ]^  {lisait  des  saoriâces  i  Cérèa.  /  >- 

CAtAMElNDRIER.  a.  m.  Sorte  de  petit  arbre 
du  genre  des  obAoes. 

CALAMSNT.  a.  m.  Genre  de  plante*  dé  la 
famiUft  dealabiéea.  ^ 

tCALAMEON.  s.  m.  Vnn  des  mob  de  l'an- 
cien calendrier  grec,  qui  oomuMnçait  le  24  d'a- 
vrii;  c'était  le  m<m  où  l'on  célébrait  les  calamées. 

CALABUNAIAK.  adi.  d«  a  §.  Qui  tieat  de  U 
calamine.  Pierre  cmÙÊm^mùre. 

CALAMilfE  ;  PIERRE  CALAMINAIRE^^  on 
CALAMITE.  •  t  $««b»tance  minérale  jaunâtre , 
nui  a  U  forme  d'une  pierre  on  d'une  terre  »  dont 
on  a«  sert  ponr  faire  le  cUivre  janne,  parce  qu'elle 
contient  û  demi-métal  nommé  Zinc ,  qui  a  cette 
propriété.  —  t  Cmlamine ,  genre  de  plantes  de  U 
l'amilie  dM  graminées.  —  Caducie  fiossile. 

CALAMISTRER.  ▼.  a.  Friser,  poudrer  avec 
un  soin  minatieax."«CAij^]usTai,  ia.  parc.yâm. 
tCALAMISTRSS.  a.  m.  pi.  Oifneaents  atfeotés. 
tCALAMlSTREUR.  s.  m.  iloifSeor.  vieux. 

CALAMITE,  s.  t  K  CAJUkUXM^.  L'un  des  noms 
qu'on  a  donné»  k  la' pierre  d^aûnaol  et  à  U  bous- 
sole.— Nom  spécifiqne  d'une  espèce  de  crapaud. 

CALAMITE,  s.  L  Grand  mal^enr,  malbeuf 
commua  k  plusieurs  personnes  ;  malkeur  qui  se 
lépand  sur  une  viUe,  sor  une  contrée.  La^gréUy 
la  pesta  t  im  guerre  soni  des  calamiiês.  —  Assem- 
blage de  muhcnrs  qui  toimbent  sar  un  individu. 
—  Troyth.  Figure  aUégoriqne  diatiagnée  par  lea 
attributs  d«  lAdversite.    ' 

CALAMmm,  TEUSE-^adj.  Misérabk).  U 
vieiilit.  U  B#  sa  dit  plus  que  des  temps  de  pestef 
de  guerre ,  de  iaminie ,  etc.  Temps  calamiteux. 

tCALAMPÉLIS.  s.  m.  Nonve«a  genre  de  plantes 
de  la  faille  dM  bignodkcéei. 

CALAMUS.  s.  m.  Nom  commua  à  plusieurs 
plantes  odorantes  des  ladm.  —  On  nomme,  Co/o- 
muê  aromatieujt  le  roaeaa  aromatiqa*;  .-  verus, 
le  roUuM^nL-'.-auat;  On  appeUe,  Cmhmm  serip- 
torius^Êr  {omette  angakir*  dn  qnatrièma  T«a- 
triculf  oa  la  tète ,  dn  c^  de  l'épine  dn  dos. 

tCALAMDOLA.  ».  ml  Graad-p^kre  da  U  secte 
<Wa  éia|a«  ctt  Afciqnt*  «1  q|li  «il  «là  nème 
temps  lear  maéral.       .  «  '■ 

CALANIOLAOK.  ib  m  Opératioa  qna  subissent 
les  étoftia  M«al  da  1m  Matin  «»  vcafea,  par  un 
onvriar  nommé  ^ppréeur. 
.  CALANDRE.  ^  t  Sort*  di  frossa  m-ive  oa 
da  gfosaa  alooatl».  <—  Vet  qai  roafa  b|  blé  dans 
U  giaaiar.  — >  l|a«hiaa  inTealéa  par  Y ancansoa , 
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et  deatittée  à  îuatiar  les  drapk ,  Us  toila»  et  «Mraa 
étoflei. 

CALANORER.  t.  a.  Faira  passer  par  U  ca* 
laadra  oaa  étoffa,  poar  lui  donnar  du  laatrt.  — 
CsLAJinai,  i%.  part.  Étoffe,  nappe  calaudrées. 

([U.LANDREITB.  a.  L  Petit*  grive  dea  vignea. 

CALANDREUR.  s.  m.  Ouvrier  cbargé  de  lus-, 
trer  e^  polir  lea  étoffes ,  sprè*  avoir  passé  par  les 
m»ins  de  l'appréteur. 

CALANDRONE.  s.  f.  Cbalomeau  à  deux  olelii , 
dont  se  servent  les  habitants  des  campagnes  dans 
certaines  contrées  de  l'Italie.^^ 

CALANGAGE.  s.  m.  Maraudage,  viens. 

CALANGER.  t:  a.  Calomnier,  aco^ser,  blâ- 
mer ,  contredire,  vieux  et  inusité. 

CALANGUI^,  ou  CARANGUE.  a.,  f.  Petite 
baie  abritée  par  des  terres,  et*  oit.  de  petits  vais- 
seaux peuveutr  se  retirer  au  besoin. 

CALAr<THIQU6.  s.  f.  Cbes  les  anciens,  or- 
nement de  tête  des  femmes  romaines.  ( 

CALAO,  s.  m.  Elpèce  de  gros  oisçau  sylvaiiar, 
de  la  famille  des  prionotes. 

tCALAOlOIES.  s.  L  pi.  Fêtes  que  l'on  célé- 
brait d»us  la  Laçonie ,  en^  l'bonneur  de  IXiane. 

CALAPITE.'  a.  f.  Concrétion  pierreuse  que 
l'on  trouve  dana  l'intérieur  des  cocos,  et  que  l'on 
«jncbàsse ,  aux  Moluques,  poar  la  porter  sur  soi , 
comme  un  préservatif  ^  eu  guise  d'amulette. 
«  CALAPPE.  s.  m.  Genra  de  cmstaoés  de  l'ordre 
des  décapodes ,  famille  des  brachyorea. 

tCALASASTRESV  s.  m.  pL  Cbes  les  anciens , 
jeunes  gar«;ons  dont  on  se  servait  dans  certaines 
cérémonies  religieuses ,  à  cause  de  leur  belle  voix. 

CALASIE.  s.  f.  CA^ASTIQUE.  adj.  dea  a  g. 
f^.  CuAi^sia ,  CnAitASTiqua.    ^ 
tCALASSIDE.  s.  f.  Habillement  ancien  qui  , 
noué  sous  le  cou ,  pendait  jusqu'au  talon. 

J-CALASYRIES.  s.  m.   pi.   NoUea  d'Egypte , 
qui  n'apprenaient  l'art  militaire  que  de  leurs  pères. 
tCALASTRIS.  s.  m.  £spèc«  d'iubillement  noué 
sous  le  cou ,  que  portaient  anciennement  les  sa- 
crificateurs égy|>tiens. 

tCALATUIANE.  s.  f.  Sorte  de  vÀiulette  .jaune , 
et  qui  n'a  point  d^odeur. 

CALATHIDE.  s^  f.  Nom  général  par  lequel 

on  désigne   lea  plantes  à  fleurs   composées.  Les 

floseuleuses*,  les  radiées ,  etc.,  sont  des  calatkides. 

CALATUISME,  on  CALATISME.  s.  m.  Sorte 

de  danse  ridicule  cbea  lea  aneiena. 

\CALATOHES.  s.  m.  ]d.  Sorte  de  bedeaux  qui 

faisaient  cesser  les  travaulenrs ,  cbes  les  anciens 

Roœaina,  pendant  la  célébration  des  mystères. 

CALATRAVA.  s.  m.  Nom  d'un  ordre  militaire 
d'Espagne,  inatitn^  par  Sancne  III  en  xi53. 

CALAWJÈE.  s.  f.  Sorte  d'arbre  de  Sumatra, 
dont  on  flile  l'écorce  pour  faire  de  la  toile. 

tCALATA.  a.  m.  L'un  des  paradis  dea  Indiens, 
qui  eat  une  montagne  en  argeui,  sur  laquelle  ik 
adorent  leur  dien  Ixora  aaonté  sur  no  boNtC 

CALAICAGAT.  s.  m.  Nom  q«'oa  donne  à  la 
poiaciUade ,  aux  Philippines. 

tCALATICAGAt.  a.  a».  Espèce  de  sainfoin 
qui  offolt  aar  Us  borda  da  Gaage. 

tCALAUA.  s.  f.  SorU  de  pierre  ptéciaaae, 
\marqa«té«k  da  .pttilea  taahaa,  %i^0*  di»  graine 
de  grile.  ^.  ÔiAiUMSB.  '"' 

tCALAlOPiliaACES.  s.  A.  pi.  Piéties  grées, 
dont  lea  fonottona  éniaat  d'oWrrer  laa  groa 
*temps,  lee  orages,  k  grêle,  les  tempêtes,  eio. 

CALRAS,  om  CALERAS.  Sk  m.  laar.  Cordage 
qu'on  amarre  par  m  ho«l  4  aa  diM  paefi» ,  et 
par  l'antre  à  l'arganeaa  qai  esl^  j^ied  da  met 
—  Petit  palan  usité  ponr  rider  le  grand  étaL 

tCALRBS.  s.  m,  pL  BreoeleU  ^«f  ka  «Miena 
doaaaisat  aaA  aoldai»  qoi  a'élaiaat 
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par  quelque  aotion  d'érlal 
ÇALBOtA.  a.  m.  Genre  de  planta»  4  tift  grlm- 


,  de  la  Iprill*  des  liscroos.   On    l'apyp^Ue 
ausai  Macrostème.     "       ^v. 

tCALRONGOS.  s.  m!  fi.  Peuplai"  qui  habitent 
auprès  du  golfe  de  Guinée. 

CALCAIRE,  adj-  des  a  ^.  U  se  dit  des  pierres 
ou  des  terrée  que  l'action  du  fén  peut  chan^v. 
en  chaux»  et  qui  se  dissolvent  dans  tes  acides  ; 
comme  sont  la  craie,  le  oiarbre  ,  la ,  pierre '4 
chaux,  etc.  —  Calcaire,  s.  m.  Ou^  nomme.  Calcaire 
primitif,  celui  qui  n'a  aucune- Arace  d«  corps  or- 
ganisé; -  dm  transition  y  cehu  qai  contient  ^uet- 
ques  déWis  de  corps  organisés}-  compacte,  <^. 
lui  qui  forme  la  masse  principale  des  montagne» 
calcaires  des  Alpes,  de  l'Apennin,  du  Jura ,  etc.  ; 
" craie,  «elijû  qui  forme  une  grande  partie  du 
terrain  de  l'Europe;  -  co^mV/ier,  celui  qni  est 
formé  de  débris  de  coquilles  ;  -  d'eau  douce , 
celui  des  environs  de  Paris.  —  On  appi^Ue ,  Tuf 
calcaire ,  ce  qui  vient  de  l'érosion  de  roches  cal- 
caires ,  et  qui  se  trouve  dans  le  toàsinage  d'autres 
espèces ,  et  qni  est  déposé  dans  tes  eaux  thermales. 

.  CALCALANTITE.  s.  f.  Pierre  cuivreuse. 
CALCAMAR.  s.  m.  Qiseau  du  Brésil.,  espèce 
de  manchot,  de  la  grosseur  d'un  pigeon. 

•  CALCANÉO-SOUS-PHALANGIEN,  iNl^fï. 
adj.  Qui  s'étend  du  çalcauéum  à  W  face  infé^ 
rieure  de  la  phalange  d'un  orteiL  On  donne  ce 
nom  i  deux  muscles.  L'abducteur  du  grvs  orteil^ 
el  L'abducteur  du  peut  orteil.  Le  muscle  coUanéir- 
sous'phalangien.  —  t.ll  est  aussi  substantif.  Le 
calcauéQ'SQus-phalàngien. 

CALCANÉO-SpUS-PHALANCINIEN ,  NNE. 
ad).  Qui  va  du.calcanénm  à  la  face  infoienre  des 
secondes  phsiUnges  des  orteib.  Le  mustit  cq4ra- 
néo-sous-phalangimen. — t  II  est  aussi,  subittantif. 
Le  calcancO'Sous-phalangiHien.  —  Qa  appelle , 
Calcanéo-sous-phalanffinien  commun ,  la  court 
fléchisseur  commun  des  orteils. 

CALGANÉaSUS-PHALANGElTlEN,  NNE 
adj.  Il  se  dit  du  muscle  court  extenseur  de  If  or- 
teil. Le  muscle  calcanéo-sus-phaluhgettien.  —  tH 
est  aussi  substantif.  Le  calcanco-sus'phalangettien. 

CALCANÉUM.  s.  m.  C'eat  le  deuxième,  le 
plus  grand  et  le  plus  groa  oa  du  Urse.   / 

CALCANTHE.  s.  m.  Nom  que  les  anciens 
donnaient  au  sulfate  de  cufvre,  que  l'on  nonune 
vulgairement  yih-iol  bleu ,  on  yitriul  de  Chypre, 
et  dont  U  vraie  signification  eat.  Pleurs  de  cuivre. 

CALCAR.  s.  m.  Nom  qa*  certains  auteur*  ont 
donné  au  calcanénm.  —  f  Nom  ancwn  par  le- 
quel on  désignait  l'ergot  du  coq. 
tCALCARBOUS-GRIT.  s.  m.  .CoqtiiUe  fossile 

CALCARIFÈRE.  sdj.  des  à  g.  Mélangé  de 
matières  calcairea.  Terre  calcarifvre.  \    „.     ' 

CALCATON.  s.  m.  chir.  Trochisqae  d*srsenic. 

CALCÉDOINE.  a.f.  Sorte  de  silex  d'une  c<^u- 
leur  laiteuse,  mêlée  de  jeune  et  d*  bleu,  qot, 
parait  conune  des,  aaegea.  Un  vaM^de  calcédoine. 

CALCÉDOINES  X,  EUSE.  adj.  U  se  dit  des 
pierres  précienaes  quTont  quelques  nhaneeablan- 
ehàtrea  on  bleuâtres.  Pierres  caicédoimeueee. 

CALCÉOLAIRB.  s.  f.  Genre  de  phuMse  de  la 
famille  des  scroAdaires  ou  des  rhinaalhoidae», 

CALCÉOLE.  s.  L  CoqaUlf  de  la  clasee  des 
bivalves.  On  l'a  trouvée  fouile  en  Alkasagne.. 

*  CALCgF.  a.  m.  Asaemhlafa  d»  planchea  placé  à 
U  eime  d'un  mât ,  qui  aert'4  teatenner  d(e  poulies 
de  bronae  destinées  an,  mouveoaent  dea  antennes. 

tCALCHICACÉI^  ».  f.  pL   >^.  CoLcaieaci^ 
CALCHISw  s.  p.  Bapèoe  d'oieeen  ' 
qu'on  crok  être  roiaeaa  saii 

tCALClêLOmSw  a.  ai.  p^  AMèitM^N^le*  qui 
hahitaimit  lee  ea*iroaa  do  duché  de  Clèves^ 
tCALCILI.  s.  as.  Nom  à\me  sorte  d*  rawan. 
CALULITE.  a.  f.  Sorte  da.pierrëqni  contient 
de  la  chaux.  //  y  a  kmmeomp  de  emieHiêes  d^(U 
ce  ptsys.  Qnelquea-una  éorivent  OeUilithe^ 
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CAl^CIN.  s. 

irduit  en  petite»  parties  par  le  moyen  du  feu 
t)U  de  re»u  froide.  —  f  pi.  Rognures  ,  fragments 
ou  dehiis  de  verre. 

CALCINj^TION.  8.  f.  Opération  de  chimie, 
par  laquelle  une  pierre  ,  un  métal ,  etc.,  ^»ont 
réduits  à  l'état  de  chaux  p^r  la'  violence  du  feu. 
•  CALCINER;  V.  a.  Réduire  en  chaux.  Il  se  dit 
particulièreniqut  de  cette  opératioq»  chimi(pie , 
qui  réduit  en  chaux,  par  la  forcp  du  feu ,  les 
,  matières  véj^éf aies  ,  animales  ,,  ou  minérales. — 
.NVt  <-rt/c/W,  V.  pioir.  =  C^LCIMÉ  ,  É4f.  part. 

(ALCiS.  s.  m.  Faucon  de  nuit.    /'.  Cuaixis. 

CALCITE.  s.   f.    /;  OiAi.qiTt.    V 

(ALCITRAPA-.  s.    ijf  La  "cliansse-tnippe    des 
lucieus.,  et  iine  espèce  de  ce.ntau'rée  de  Linnée. 
-  tCALCILM.  s."  m.  chiiii,-  Métal  par  analogie  , 
métal  présume  de  la  chaux. 

CALCOGRÀPHK.  s  f.  CALC0GRA1>HIE.  s.  m. 

/   .    CHAI.CO<.RArHE,   Ch AI.COi;RAPHIK. 

CALCOiDILN,  NNE.  adj.  Il- se  dit  des  o»  du 
Tarse.  Ae*  vs  calcoitliens. — t  11  est  aussi  substantif. 
I.e  calcotiiten. —  Aujourd'hui  on  dit  Cuneifoniif. 

(;\L(X"L.  s.  m.  Supputation, compte,  examen. 
<■  — t  Art  de  con)biner  les  nombres,  etc. —  ">^d. 
l'ierre  qui  s'engendre  dans  les  reins  et  la  vessie^ 
—  matheni.  On  appelle.  Calcul  diffcrentiel ,  la  uia- 
iiitie  /le  différencier  les  quantités,  c'est-à-dire 
(le  trouver  la  différence  inlinimeiit  petite  d'ime 
quantité  finie  variable  ;  —  intégral,  là  manière  de 
trouver  la  quantité  finie  ,  dont  u»e  quantité  infi- 
niment petite  proposée  est  la  difTérentlelIe  ;  — 
</4/^(>«om/Vy«r ,  l'assemblage  des  rè|>;le3  et  des  mé- 
thodes par  lesquelles  on  calcule  les  mouvements 
des  astres,  et  surtout  les  éclipses,  etc.^ — En 
horlogerie  et  en /mécanique.,  on  nomaie ,'  Calcul 
des  nombres ,  l'art  dfe  calculer  le  nombre  des 
roues  et  des  pignons  d'une  machine,"  pour  leur 
faire  faite  un  nombre  de  révolutions  dans  un 
temps  donnée  —  t^  Oïi  appelle ,  Calcul!  Tivoli  ci 
dragées  de  Tn>0ti\  des  concrétions  calcaires  de  la 
{grosseur  d'un  pois ,  qui  se  rencontrent  dans  les 
eaux  de  bains  de  Tivwli. 

CALCULABLE,  adj.  des  2  g  Qui  se  peut  oal- 
pulcr.  Nombre  calculable.  Quantité  cmlculable. 

CALCULATEUR,  s.  m.  Celui  qui  calcule  ,  qui 
fait  calculer.  Cet  astronome  est  un  bon  calculateur. 
t<^'ALCULATEUR  MÉCANIQUE,  s.  m.  Instru- 
ment nouvellement  inventé  par  M.Guesnal  (1820), 
au  moyen  duquel  on  peut,  sans  maître,  opérer 
les  quatre  premières  règles  de  l'arithmétique. 

CALCULATOIRE.  adj.  des  a  g.  Qui  tient  du 
calcul ,  qui  regarde  le  calcul.  Objet  calculatoirc. 

CALCULER.^  a.  Compter,"  supputer.  —  Cal- 
culer une  éclipse  y  déterminer  par  le  calcul  le 
temps  et  les  circonstances  d'une  éclipse.  —  Cal- 
culer des  ïables  astronomiques  y  dresser  des  tables 
propres  à  l'usage  des  astronomes.  —  Par  exten- 
.ston  ,  combiner,  |;9isonner  une  affaire.  — ^Réduire 
à  la  forme  de  calcul.  =  Calculf,  ée.  part. 

CALCULElix,  EUSE.  adj.  Pierreux,  grave- 
leux, qui  a  la  pierre. — 7  II  est  aussi  substantif. 
Un  calchleux. 

CALCULIFR AGE.  adj.  des  2  g.  Qui  a  la  pro- 
'    priété  de  dissoudre  les  calculs,  la  pierre. 

tCALDERARI.  s.  m,  pi.  Association  politique 
rt  mystérieuse ,  en  Italie ,  et  qui  est  opposée  à 
relie  des  Carbonari.  /. 

CALDÉRON.  s.  m.  Espèce  de  poisAOïl  de  l'or- 
dre des  cétacés,  selon  quelques  auteurs. 

CALE.  s.  f.  Abri  entre  deux  pointes  de  terre 
et  dé»  rucher».  — :  Fond  de  cale  ,  le  lieu  le  plus 
bas  d'un  vaiMeaa.  —  Cale ,  morceau  de  boi» 
plat ,  .qu'on  met'  sous  fine  poutre  ,  sou»  une  so- 
live ,  on  sous  les  pieds  d'une  table,  pour  qu'elle 
toit  de  niveau.  —  Espèce  de  châtiment  assez  or- 
dinaire dau»  les  vaisseaux,  et  qui  consiste  à  sus- 
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pondre    un    humme  à   la    vergue  du  grand  mât , 


et  à  le  plonger  plusieius  fois  tjjps  la  mer,  ayant 
un  biîton  entre  les  deux  jamUfK  Douner  Ig  cale 


r—  i  La  cale  sèche  est  lorsqu'on  ne  fait  W>mber 
le  coupable  que  jusqu'à  la^  surface  de  l'eau.  — 
Plomb  qu'on  attache  à  l'hameçon,  et  qui  sert  a 
le -précipiter  au  fond  de  l'eau ,  dans  la  pèche  de 
là  morue.  —  Sorte  de  bounet  de  paysanne.  — 
Bonnet  plat  que  portent  les  petits  laquais  et  les 
garçons  artisans.  • —  Rampe  ou  pjente  douce  le 
long  des  cj^uais,  pour  la  facilité  de  l'embarca- 
tioh  ou  de  la  débarcation  des  marcbandise^.  — 
Calé  de  construction ,  un  plan  incliné  siir  lequel 
porte  le  vaisseau  que  l'on  construit. 

tCALÉ.  i.  m.  Quatrième,  cycle  de'  la  durée  du 
mo^e,'kelon  la  mythologie  indienne. 
.   CALLA.  s.  ni.  Genre  de  (Plantes  de  la  famille 
des  corymbifères. 

CALÉANE.  s.  f.  Ceare.de  plantes  de  la  faimilo 
des  orchidées.  . 

CALEBAS ,  oaCAÏÎQUEBAS.  s.  m.  K  Galbas. 

CALEBASSE,  s.  f.  Fixiit  de»  Ile»  qui  croît  en 
forme  de  citrouille,  et  dont  on  exttaLt  une  li- 
queur qu'on  regarde,  comme  spécifique  contre 
les  maux  de  poitrine:  —  Espèce  ^e  •^bouteille 
faite  d'Une  courge  séchée  et  vidée. — On  se  sert 
des  calebasses  pour  apprendre  à  nager, -en  les 
plaçant  sous  les  aisselles. 

CALEBASSIER.  s.  m.  Genre  de  plante»  de  la 
famille  de*  .solanées,  —  Arbre  qui  porte  les  ca- 
leba«ses.  f  OtK .  tire  un  grand  parti  de»  fruits  dé 
cet  arbre  dans  le»  lieux  où  il  croît.  On  en  fait 
des  instrumeiits  et  des  ustensile»  de  ménage. 

GALEBOTIN.  s.  m.  Fond  de  chapeau  où  le^ 
cordonniers  mettent  leurs  alênes ,  etc.  ^ 

CALÈCHE.  ».  f.'  Espèce  de  voiture  coupée.  — 
Sorte  de  carrosse  léger,  entoure  de  mantelets , 
,et  dont  on  se  sert  pour  se  promener  dilins  les 
jardins.  —  Sorte  de  coiffure  de  femmes ,  qui  se 
replie  sur  elle-même ,  ou  qu'elle»  ramènent  »ur 
leur  tète  à  leur  volonté ,  pour  se  garantir  du  soleil. 

CALEÇON,  à.  m.  Yêlementde  toile,  ou  çspèce 
de  culotte,  qu'on  met#btts  le  baut-de^chau»se , 
qui  couvre  depuis  la  ceinture  jusqu'aux  genoux. 

CALEÇONNIER.  s.  m.  CALEÇONNIÈRE;  ».  f. 
Celui  ou  celle  qui  fait  des  caleçons. 

CALEÇON-ROUGE.  9.  m.  Espèce,  d'piseau , 
le  couroucou  à  ventre  rouge  de  Saint-Domingue. 

CALECTASIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
Nouvelle-Hollande,  de  la  famille  dès  joncs. 

fCALÉDONlEN,  ENNE.  adj.  Delà  Calédonie, 
ou  qui  est  originaire  de  la  Calédonie.  — f  H  'est 
aussi  substantif.  Les  Calédoniens.  ^ 

tCALÉFACTEUR.  s.  m.  Appareil,  de  l'inven 


.  CALEMAR.  s.  m.  Yase  de  plomb  on  de  verreC 
placé  au   milieu  4'ane  éponge  dan»  où  plateaoX 
de  boi»  on  de  faïence ,  pour  »érvir  d'encrier.  — 
Vaisi^au  de   cristal,   fait  en   forme   d'alambic 
excephé  que  le  bec  tend  en  haat.  On  le  nomme 
vulgairement  Cor/K/' à  ^m0«. 

C.«-Ë|^OUR.  s.-^to.  Manvaù  jeu  de  mpti , 
ridicule  équivoque  à  l'aide  d'ho|nonjmes.  Quel- 
ques-uns écrivent  Calembourg:  ._'__ 

fCALEMBOURDIER.  ».  m.  Faisear  de  ealeni 
bours.  fam.  —  f  Selon  le^  persbiine»  qui  écrivent 
Calembourg,  on  çn  dérive  t'alembourgiste  ;mtà!i  il 
est  de  mauvais  goût  et*  peu  usité. 

CALEMBREDAINE.  ».  f.  Bourde,  vain  pro- 
pos ,  faux-fuyant.  Dire  une  calembredaine. 

CALEMENT.  ».  m.   r.  CAL^mifT. 
f  CALEMGi)-  a.  n|.  Bête  k  corne  qui  a  quelque 
re»»enlblance  avec  le  cochon ,   dont  la  peau  est 
une  à  peu  pré»-  comim  celle  des  chiena  turjcs ,  et 
qu'on  trouve  dan»  le»  Cordilières. 

fCALÉMIS.  jf.  m.  Droit  âe  sceim  oa  droit  <ltf 
plume  à  Constantinoplè^. 

CALEN,  ou  VENTURON.  s.  m.  Grand  car- 
reau qu'on  place  sur  l'avant  d'un  petit  vaisseau , 
et  qui  peut  se  relever  par  an  contre-poid». 

CALENCARS.  s,  m.  pi.  Toile»  peintes  qui 
viennent  de»  Indes  on  de  la  Per»e ,  et  qui  sont 
le»  pins  estimée^  des  indiennes. 

CA4.ENDAIRE.  s.  m.  Registre  d'église. 
fCALElVDE.  s.f.  Machine  que  l'on  faif  mou- 
voir à  bras  d'hommes,    pour   tirer  les   grôssesr 
pierre*  des  carrières.  f\  Calehdks. 

CALENDER.  s.  m.  Nom  de  certains  religieux 
turc»  ou  persans ,  la  plupart  vagabonds. 

CALENDES,  s.  f.  pi.  Premier  jour  de  chaque, 
mois  cher  les  ancien»  Romains.  ' —  Renvoyer  aux  . 
calendes  grecques  ,\  renjettre  une  chose  à  un 
temps  qui  ne  viendra-jamais:  ce  .qui  se  dit  parce 
que  les  Grecs  n'avaient  point  .de  calendes.  —  On 
appelle,  Calendes,  certaines  assemblées  de  curés 
de  campagne ,  convoquées  par  l'ordre  de  l'évèqur. 

CALENDRIER,  s.  m.  Le  livre  on  la  table  qui 
contient  l'ordre  et  la  suite  de  tons  les  jonrs  do 
l'année.  — r  On  appelle^  Vieux  calendrier,  celui 
dont  on  se  servait  avant  la  réformation  qniaén 
fut  faite  par  le  pape  Grégoire  XIII  ;  —  Nouveau 
Calendrier ,  celai  qai  est  conforme  f  la  réforma- 
tion faite  par  ce  pape  ;  —  \ perpétuel,  celui  qui 
fut  inventé  par  Abraham  Zaçhut,  en  i5oo. 

CALENDRIER  DE   FLORE,  s.   m.    Tableau 
qui  indique  la  floraison  des  plantes  par  épOqpcs/ . 
par  mois,,;]mr  semaines,  par  jours,  etc. 

CALENGIER.  v.  a    Quereller,  vieux. 
if        GALENTURiiR.  s.  m.  Bois  très-amer  dés  Phi- 


tion   de  M.  Lemare  (1822),  qui   procui-e   untrlTppines,  employé  contre  la  calentnre. 


grande  économie  de  combustible  dans  la  prépa 
ration  des  aliments,  qui  ont  eux-mêmes  plus  de 
saveur  que  par  les  procédés  ordinaires.- La  forme 
de  cet  appareil  permet  de  cuire  plusieurs  plats  à 
la  fois,  soit  à  la  vapeur,  soit  au  baii^marie,  etc. 
Il  fournit  en  même  temps  de  ^au  chaude  pour 
tous  les  usages  ordinaires. 

CALÉFACTION.  s.  f.  Chaleur  causée  par  l'ac- 
tion du  feu.  — -  Impulsion  des  pafticules  d'un 
coi'ps  chaud  sur  d'antres  corps  à  la  rqnfle. 

CALEFRETER.  v.  a.   Prendre,  piller,  vieiup. 
tCALÉGUEJERS.  ».  m.  pi.    Quatrième   tribu 


CALENTURE.  s  f.  Espèce  de  fièvre  chaude 
ou  de  délire,  auquel  sont  quelquefois  sujets  les 
navigateurs  qui  vont  sons  la  zone  tçrride. 

CALEPIN,  s.  m. 'Petit  livretou recueil  de mot^ . 
d'extraits,  qn'uné  personne  a  <;ompo»é  pour  son 
usage.  Ce  nom  était  le  nom  d'un  grammairien , 
et  d'un  Dictionnaire  quHl  avait  composé*». 

CALEPINE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  com- 
prend de*  espèces  de  my agrès. 
t:CALEQUEJEÉS.s.  m.  pi.  f  *  CAL*oTT«jia.s. 

CALER.  ▼.  a.  Baisser,  en  pâ^rlant  des  voile* 
.d'un  vaisseau.  —  Caler  la  voile ,  baisser  la  voile; 


des  géants  ou  génies  malfaisants,  selon-  la  my-  |  — Jîg.  Baissei*  le  ton  ,  diminuer  de  résistance. — 
thologie  indienne.  C'est  la  plu»  puissante.  Mettre  une  cjile.  —  Donner  la  cale  à  un  mate- 

CALE-HAUBAN,    ou   CALHÀUBAN-  «•  m.  '  lot.  —  astron.  Caler  un  quart  de  cercle,  mettre 


Cordage  q.ni  sert  à  maintenir  le-  mât  de  hune. 
tCAT^KlE.  ai  f.   Espèce  de  ma»»ue  dpnt  on  se 


son  plan  dans  une  situation  exactement  verti- 
cale ,  an   mojl^  du  fil  à  plomb  qui  doit  raser 


servait  autrefois  pour  écraser  les  ennemis  par  ,  le  limbe,  sans  appuyer  et  sans  être  trop  en  l'air, 
son  poids  énorme  ,  en  la  laliçant  au  n^ilieu  d'eux,  ;  —  mac.  Caler,  arrêter  la  pose  d'une  pierre  , 
t'CALEM.  s.  n».  Première  division  du  gouver-  mettre  une  calé  qui  '  détermine  la  largeur  du 
nement  du  défterdar  en  Turquie  ;  c'est  ce  qu'est  joint ,  pour  la  ficher  ensuite  avec  facilité.  — 
eu  France  la  première  divbion  d'un  ministère.    |  Caler  ^es  tuj-aux.de  plomb ,  en  artiter  la  pose 
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nvec  des  pierres,  pour  qu'ili  ne  s'affaissent  pas. 

—  Caler  une  commode  ,  un  secrétaire ,  une  table  , 
etc.,.  mettre  une  cale  sous  l'un  des  pi^is  -pour 
les  mettre  d'à-plomb  et  les  empêcher  de  pencher. 

—  Caler,  v.  n.  pt^ch.  Enfoncer  dans  l'eau.  —>-  On 
(lit  aussi  activement ,  Cal^r  une  tessure ,  la  jeter 
à  la  mer,  =  Calé,  éb.  part. 

tCÂLER.  V.  n.  imprim.  Ne  rien  faire,  perdre 
SOU'  temps ,  s'occuper  à  des  niaiseries. 
tCALESIS.  s.  m.  pi.   V.  Càllesh. 
«CALESJAM.   s.  m.  Grand  arbre  du  Malabar, 
.   dont  la  fleur  en  gi'appes  imite  celle.de  la  vigue. 
CÂLEUR.  s.  ro.  Nom  qu'on  donne^  dans  les 
imprimeries,  aux  ouvriers  paresseux. 

CALEYE.  s.  f.  E.spèce   de  plante  de  la  Nou- 
velle-Hollande ,  qui  est  voisine  du  genre  aréthuse. 
CALEZAN  ,  ou  CALESAN.   s.  m.    Arbre    du 
Malabar ,  dont  les  feuilles  sont  quelqnefoitf  cm—, 
j)l(>yée5  en  médecine. 

('(ALFAT.  9.  m.  Nom  générique  des  matières 
qui  servent  à  calfater  un  vaisseau.  —  Instrument 
qui  sert  à  calfater,  qui   a  la  forme    d'un  ciseau. 

—  Kadoub  d'un  'Vaisseau ,  qui  se  fait  en  bou- 
(hnnt  les  trous  et  les  enduisant  de  suif,  de 
poix  ,  de  goudron ,  afin  d'empêcher  qa'il  ne  fasse 
eau!  —  Eloupe  enduite  de  brai ,  que  l'on  pousse 

.•*  (le'force  dans  les  joints  on  entr*  les  planches  du 
'  navire ,  pour  le  tenir  sain ,''  ébauché  et  franc 
<  d'eau.    Celui  qui    calfate  un  vaisseau. —  On  dit 

*  aussi  et  mieux  Calfateur.  de  celui  qui  calfate. 

CALFATAGE,  s.  m.  ttoupc  enfoncée  dans  la 
^  couture   d'un   vaisseau.  — f  Manière,  action  de 
calfater.  —  t  Etat  d'un  bâtiment  calfaté.  — Tra- 
vail ,  opération  de  l'ouvrier   chargé  de  calfater. 
-wr  l'Art  de  celui  qui  calfate. 

CALFATER,  v.  a.  Boucher^  les  trous  et  les 
fentes  d'un  vaisseau ,  d'un  bateau",  etc. ,  et  Veri- 
dnjre  de  poix  et  de  goudron  ,  pour  empêcher  que 
l'eau  n'y  entre.  =ï=CAtFATÉ,  ke.  part. 

CALFATEUR.  s.  m.  Celui  qui  calfate.  > 
.    CALFAJTN.  s.  m.  Valet  de  calfateur.  —Ap- 
prenti calfateur,  celui  qui  apprend  à  calfater. 

CALFEUTRAGE,  s.  m.  Ouvrage  de  celui  qui 
travaille  à  calfeutrer  une  porte,  une  fenêtre. 

CALFEUTRER,  v.  a.  Boucher  les  fentes  d'une 

porte,,  d'une  fenêtre,   avec  du  papier,  du  pàiV 

chemin  collé,  ou  des  lisière.s  d'étoffes,  etc.,  pour 

empvcher.  que  le  froid  ou  le  vent  ne  pénètre  dan» 

.    r;ip|).irtement.  =  Calfeutré,  KE.  part. 

tCALI.  s.  m.  Divinité  indienne^  (le  temps),  à 

•  qui  l'on.offi'ait  en  sacrifice  des  victimes  humaines. 

CALI-APOCARO.  s.  m.,N6nf  donné  à  deux 
arbres  des  Indes,  dont,  les  genres  ne  sont  pas 
encore  connus.. 

tCALIAS.   s.  m.  Nom  qu'on  donne ,   en  cer- 
tains endroits,  à  ceux  qui  ^calfatent  les  vaisseauJc. 
CALIBÉ.  s.  m.  F,  Chalibé.  ^  / 

CALIBRE,  s. , m. instrument  de  ïcnivre  onyle 
bois  qui  sert  à  déterminer  Tes  dimensions  d'une 
—  pièce  quelconque,  notamnàlent  d'armes  à  feu.  — 
(trossenr  de  la  balle,  proportionnée  à Toiiver- 
ture  du  canon ,  du  mousquet ,  du  pistolet ,  etc. 

—  arch'.  Volume ,  grosseur.  —  Qualité ,  état,  etc., 
d'nne  personne.  Us  ne^sont  pas  totis  du  même 
calibre,  familier  en  ce  dernier  sens^  —  Modèle 
en  bois  pour  régler  le  bombement  d'une  chaus- 
sée. —  Planche  où  l'on  découpe  les  ornements 
que  l'o^i  veut  faire  en  plâtre  aux  corniches  des 
plafonds,  etc.  — ^liforcean  de  fer  qai  fait  le  m%> 
dèle  de  la  pièce  qu'on  vent  forger  ou  limer.  — 
Grande  ar  de  ronvertjore  d'un  tayau.  —  Plaque 
de  laiton  sur  laquelle  les  horlogers  tracent  la 
fjlgnre  des  roues  et  leurs  situations  dans  les  mou- 
vements des  montres.  —  Modèle  sur  leqqél  on 
détermine  les  proportions  d*nn  iiavire  pour  sa 
«^jl^niclion.  —  Pièce  du  métier  à  bas ,  à  en- 
MSOm»  plus  on  n^oius  larges.  —  Morceau  de  lai- 
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ton  sur  lequel  Te  graveur  en  caractères  taille  la 
hauteur  que  doivent  avoir  les  lettres.' —  E.npèce 
de  mandrin  dont  les  potiers  d'étain  se  servent 
pour  tourner  leurs  pièc;fes.  — Plaque  de  enivre 
avec  laquelle  les  facteurs  d'orgues  calibrent  les 
tuyaux  de  montre.  — Moule  «reux  pour  Caire  des 
briques  et  des  carreaux.  —  Espèce  d'éqnene  à 
l'usMUC  des  tourneurs  pour  prendre  des  épuis- 
seurs.  — Où  appelle.  Calibre' de  fûts  de  fusil , 
des  planches  qui  figurent  les  fûts  que  l'on  veut 
faire  ;— d'acier ,  un  outil  d'arquebu-sier. 

CALIBRER.  V.  a.  Passer  des  boulets  dans  le 
calihre  pour,  les  mesurer.  —  Chlibrer  des  balles  y 
leur  donner  le  calibre,  la  grosseur  convenable. 
=  (ji^LiRHÉ  ,  ÉE.  part. 

CALIC-<^'ALIC.  s.  m.  Nom  qd'on  donne  à  la 
petite  pie-gnèche  de  Madagascar. 

CAJÙCE.  s.  m.  Vase  sacré  où  se  fait  la  rousér 
cratlon  mi"  vin  dans  le  sacrifice  de  la  messe.  — 
fîg.  Boire  le  calice,  avaler  le  calice ,  soaffnr  co'itre 
son  gré  quelque  chose  de  fbehcux  et  de  rude.  — 
Ifn  homme  ^ est  doré  comme  wt  calice,  il  a  des 
habits  chargés  de  galon  ou  de  broderie  d'or.  — 
Chez  les  fleuristes,  le  calice  est  l'évasement  de 
l'extrémité  des  branches  ou  des  queues  qui  por- 
tent les  fleurs.  La  plupart  des  calices  sont  de 
couleur  verte.  —  Calice,  en  anatomie,  se  dit  de 
certains  conduits  dont  chacun  embras.se,  par  une 
de  ses  extrémités,  un  ou^Iusieurs  des  mame- 
lons glanduleux  du  rein  ,  ei  aboutit  de  l'autre  au 
bassinet,  dans  lequel  se  transmet  l'urine. — fig'.Tii$- 
tesse,  aifliction. — ^^bot.  Enveloppe  de  la  fleur  pio- 
duite  par  le  prolongement  ou  l'épanouissement 
de  l'écorce  du  pédoncule.  —  t  myth.  Calice  d« 
soupçon,  superstition  des  anciens  chrétiens  d'E- 
gypte. Quand  ils  soupçonnaient  leurs  femmes 
d  infidélité  ,  ils  leur  faisaient  avaler  de  l'eau  sou- 
frée ,  dans  laquelle  its  mettaient  de  ta  poussière 
et  de  l'huile  de  la  lampe  de  J'égUse ,  prétendant 
que,  si  elles  étaient  coupables,  ce  breuvage  leur 
ferait  souffrir  i]cs  douleurs  insupportables.  ( 

CALICE ,  CEE.  adj.  Entoure  d'un  calice.  Les 
fleurs  de  cette  plante  sorit  calice'es. 
,    CALICÈRE.  s.  f.  Espèce  de  plante  vivace  du 
Chili ,  dont  la  tige  est  fistulense. 

tÇALICÉRÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  dont 
le  calice  est  en  fointe.  On  écrit  aussi  Caliceries. 
,  CALICHIKOX.  s.  m.  Nom  donné  à  deux  plan- 
tes; la  Solandre  .et  VIndig-o  ordinaire. 

CALICINAL  ,  NALE.  ddj.  Qui  appartient ,  qui 
tient -au  ca\içp<<Épines  calicinales. 

tCALICiNlEN,  ENNE,  adj.  bot.  Qui  a  les  ca- 
ractère^ d'un  calice.  — ^  Enveloppe^  calieinienne  , 
celle  que  le  calice  forme  autour  de  certains  pé- 
ricarpes qui  proviennent  d'un  ovaire  libre. 

CALtClON ,  où  CALICIUM.  s.  m.  Espèce  de 
plante  de  la  famille  devli<^licns.j|^ 

CALICOT.^s.  m.  Sorte  de  toile  de  coton  tissée 
moins  fine  que  la  percale. 

CALICULE.  s.  m.  bot.  Bractée  qui  environne 
la  base  du  calice  d'une  fleur.  —  Rang  de  petites 
écailles  placées  à  la  base  de  certains  calices,  qu'on 
prendrait  pour  un  second  calice.  —  Petit  calice , 
double  calice.  — -  Petite  coupe. 

:  CALICULE ,  LËE.  adj.  bot.  Qui  a  un  calicnle. 
Calice  calieulé.  Fleur  caliculee.  ^ 

CALIDUC.  à.  m.  Tuyau  de  chaleur  placé  dans 
les  murs  on  sous-  les  planchers. 

CALIETTE.  s.  f.  Espèce  de  champignon  jaune 
qui  (5ï-oit  au  piid  du  genévrier.  ^ 

CALIFAT,  s.  m.  Dignité ,  titre ,  gonvemement , 
emploi-,  fonction  du  calife.  —  t  Maison  où  réside 
le  calife.  — rf  Durée  des  fonctions  d*un  calife. 
"  CALIFE,  s.  m.  Nom  que  portaient  des  sou- 
verains mahométans  ;  qui  réunissent  le  pouvoir 
temporel  an  pouvoir  spirituel. 
tCALIFORNlEN,  ENNt.  adj.  De  la  Californie, 
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ou  qui  est  originaire  de  la  Californii-.  —  X\ïv\ 
aussi  suhst.  Les  Californiens,  lue  Catifornienut 

CALIFOURCHON,  s.  m.  Expression  familière, 
que    l'on    emploie  en  manière  d'adverhe-^ve 
préposition   à.    A   caUfoin-chon  ,    signifie    qu 
e^  assis   sur  quelque  chos^ainlie  di-tà,  jaiu 
de-là,  comtiie  sur  un  cheval.  '». 

CALIGE.  s.  m.  Çhau.ssure  de»  anciens  soldats 
romains.  — Genre  de  crustacés."' 

CALIGINEIJX.,  EIJSE.  adj.  Qui  est  sombre,, 
obscur,  louche,  peu  usitc. 

CALKiNI.  s.  m.  Espèce  d'arbre  de  la  Guiaiîc, 
qui  produit  des  baies  bonne»  à  manger. 

CALIGO.  s.  m.  Obscurité,  hrmWliard.-^^ni»-'.!. 
Espèce  d'ulcère,  ou  obscurcifs.sement  de  la.  vue 
causé  par  un  ulcère.  —  1  uiyth.  Signifie  i^s  iV- 
nèbres,  jxremière  origine  ilr  l/)utes  choses. 

fCALKiULA.  s.  m;  Petite  bottine  dont  se  ser- 
vaient airtrefofs  le»  soldat»  romains  ;  du  i^om  de 
Caligula,  roi  de  Rome,  (|ui ,  le  premier  ,  Ici  ihlin- 
duisit  dans  son  armée.  ' 

C^ALIMAÎNDE.  s,  ni.  Espèce  de  poisson  <Ni 
genre  de»  plenronecte.».     • 
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CXLIMI^É.  s   m 


CÂLIN 
qui  a  un 


Teinture  dé  toile.,  qui  est 


seul  vètenient  de»  nègres  de  la  Guiane. 
s.   m. 
Caractère 


i;ÀLl%E.  s.  f.  Celui  o;i  celle 
niai»,  indolent.  —  II, se  dit 
principaleijnent  des  cnf.mts  (jui  aiment  à  se  lais- 
ser caresser,  aduler.  In  cd/in  ,  une  câline.  —  Il 
est  aussi  adjectif.  C'est  nu  enfant  ctilin.  flam. 

CALIN,  s.  ni.    (^oitipositiim   inétalli({ùe    doiît 

les  Chinois  font  des  boit<"và  thé. Câlins,  pi.. 

pêch.  Piquets  de  l'entrée  de  la  tour  de  laparadièie. 

CÂLINÉE,  s.  f.  Ocnre  de  plantes  qui  diffère 
peu  de  celui  des  sq^raniics. 

CÂLINER,   SE   CALI>;J'.R.   v.  pron.  Se   relâ- 
cher, demeurer  dans  linat-tion,  dans  l'indolence  ; 
prendre  se»  aises.  -^  t  Qnciquefois    il    se  pvvud/^i 
activement.    Onytt-fKop    cd/inc  jcet   enfant,   i'eite  ■ 
petite  fille  est  N^p^m lice.  =î  Càmné,    ée.  part. 
famiL  en  c^  dernier  se  n  à.  "^  • 

CALlNIlEfR.^.  inL  Arbrisseau  de  la  Guiane. 

CALIQJR.NE.  s.  fl  mar.  Gros  cordage  de  Vais- 
seau, passé  dans  doux  mcmiles  à  trois  poulies  , 
dont  ou  se  sert  pour  gnimier  et  pour  lever  de 
gros  Mrdeaux.  On /écrit  ai^^  Cal  Home. 
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CALIPPIQIE. /adj.  desTf  g.  astron.  Il  se  dit 
de  la  période  de  7J>  ans  ,  propre  à  corrige^  l'erreur 
du  cycle  lunaire.  Hlusieurséorii^etit  Cadptvqne. 

tCALIS.  s.  f.  rnyjh.  Dirttiité  protectrilcc  des 
villes  dans  l'Inde.  Elle  est  peinte  de  taille/ gigaiv 
tesqne ,  avec  plusieurs  bras ,  eMa  tète  eritoii?cc 
de  flammes;  on  représente  aussi  quelîjoes  ani- 
maux férc^ces  à  ses  pieds.  Chaque  ville  a  sa  divi- 
nité tutclaire.  f^.  Pouuaris. 
tCALISAGA.  s.  m.  Variété  de  q-ainquina. 

CALISPERME.  s.  m.  Espèce  d'arbrisseau  grim- 
pant qui  croit  dans  la  Cochi|nchine. 

CALISSOIRE.  s.  f.  manuf.  Poêle  remplie  de 
feu  qui  sert  à  lustrer  les  draps,  les  étoffes ,  etc. 

tCALlSTIN.  s.  m.  Dénomination  qu'on  a  don- 
née,  en  i4oo,  aux  partisans  du  pape  Calixte. 
—  On  a  aussi  donné  ce  nom  aux  soldats  qui  sui- 
vaient la  bannière  des  prêtres  porteurs  du  calic* 
dans  les  combats.  |         | 

f  CALITOR.  s.  m.  Espèce  de  raisin  noir ,  très 
productif,  des  envions  de- la  Loire.  .• 

CA^LIXÈNE.  s.  f.  Espèce  de  plante  de  la  fa 
mille  des  asperges.         | 

CALIXHYMENE.  s.  f.  plante  du  Pérou,  qtu 
a  du  rapport  avec  les, ny.ctages'. 

CALLA.    s.  m. -Nom  quej'ona  donné,  dans 
certains  endroits,  au  brou  de  noix. 
*«4CALLABIDE.  a.  f.  Dansj^  ridicule  qui  était  en 
nsagé  chez  les  anciens. —  t  Air  de  cette  danse.   . 

CALLADIUM.  s.  m.  Genre  de  plantes  du  Bré- 
jil,  de  la  famille  des  gouels.  On  dît  aussi  Caladion, 
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l)onne  ccrfidiîîte  et  à  la  décence  den  moeurflL^ 


(QAtliADOé,  s.  f-   Genre   cle  planter  dd  la  fit- 

rollWi^eB  grauiiâéej  ,  voisin  dpn  méoschics, 

^  *^itîJALl|L.^AS.  a^  m.  Espèce  de  i>'^e -,*  non^g^né- 

\  I  iquè  dû' gla««ope  ,  oiseau  aylvaih^  ^  '      . 

*     çLlLAIS.    $.    ni.    Sorte    de  piew  g^fnrae; 

argd^-rpafine,  ou  -turquoise  de  6btt]piir  vèfte. 

LLALLUll.  fi/'nj;  Amaratatede«IndeB,wq[ui 
iCicco\nmode  en  guise  Hjl'épinarda.  . 

-  CALtA]P:^kTÎ^><.  m.  Sortp  de  toil«  deoptW 
■que  l'on  fal(riqae  da^ë»  Indes  Orientule». 

tCALLAmAS.   s.  mN^Noy  donnëpar  les^ch- 

1  thyolopi»les,  aii'doiscli,roori4je  de  la  mer  Baltique. 

CVLLE.  f:Jli-.   Pit'ce  de-  bois,  qui  en  aontient 

une  «nirr  qu'on  travaillé. '—Machine  qui  sert  à 

,  rciiipr  de  l'eau^es  vais»4'anx.  pour  U«  radouber. 

—  Cenre^dc  plAtes   de   1«   famille  des  aroides. 

/  .  Oai,  ot  C\LB. 

t.Al-ÎÎÏ^E.  a.  m.  comm.  hn  nommtf  Cuits,  (fe 
cailec  ',  des  cuirs,  de  harbari*  ,  première  qualité. 
jCALLEM^NDE  ,  .05 iJALLKM ANDRE,  s.  f. 
Sorte  di' laine  Instiée  comrti|tle  satin.  '     ' 

/-    CALLESIS.  ^s,    m.    Plante  j|d«a^>nçien8",    que 

lV>n  croit  ôtre  la  verveine,  Oh  écdt  alisai  CWwiJ» _^  _  ,    . 

CALLEUX,  EUSE,  ad'j  ..lOù   il'^^a  des   éals.,XJeni'e  de  coquilles  rbisinci  des  ort^oqÉ» 
'— ^  Dur  comme  un  ésl.  -^  Co^pi^Ê^Uux ^  pa,rtie^      CALlLIRION.  s.  m.  Espèce  dç  lis.  W 
qui  rouvre  lus  deux  ventricule^  dt^jervëau. 

(LALLI.ys.  in.  Nom'  géuénque  des^antes  qui 
rontienticnt  un  suc  "laiteux.    F.QkiXi 

"CALÔANASSE,  et  CALLIANIRE.  s.  f.  myth. 
Noms   de    deux  nymphes,  qni   présidaient  à. la 
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âncien»/1fc«  Jiii»yâinc  qui  se  trouvent  dana  l'intè- 
rienr  des  pierres  d'aigle  ,  et  auxqi^els  oja  attribuait 
Ha^propriété  de  faciliter  |és  accouchements. 
•  CA^LINIQUE.  s.  f.  Air  de  danse  que  Jfes  an- 
ciens mciaiciens  exécutaient  sur  des  flûtes. 
,  .CALtilOMORE.  sV  m.  •Genre  de  poissons  dç  ïa 
division  4le8  jugulaire;».  ,    ^ 

CAl^ONGIS.  a.  m.  Soldat  de  marine  turque. 

CALlJlpNYMÉ.  8.m.'C'êatle|i6mvfto'a  donné, 
•Aristote  ta  rat  ^ranosoope.  ' 

CALLIOTE;'  a.  f.  ro^th.  Nom  de  la  muse  qui 
ppèside  àIa\oésie  épiqtie  ;  4^U8e  de  l'éloquence. 

C^LLIPÉDŒ.  s.Xf  L'«rt  supposé  d'avoir  ou  de 
faire  jdf  beaux  èttCaiifs.  —  Traité'  qui  en  parle.    1 
tt'ALUrÉDiQUE.  adj;  des  n  g.  Qui  concercMs 
la  callipédie.  A>cfr//}{|  c(T//fpW/^Mr. 

ÇALLIPTÈRE.  i.  f.  GénrVde  plantes  de  la  fa- 
mili«  des  fougère^,  .  , 

^  CALLIPVGE,  adj.  f.  Surnom  donné  à  Venu» , 
.et idf^iiiant ,  VÎéhus  aux  htlUs  Jésus. 


/  CALLIQUE.  a.-  m.  Espèce  de  poisson  f  qu'on 
croit  ètre*la  clnpée  de  la  Méditerranée.  \ 

CArLLIRHOè.  ^\m.  Genre  de  aoophyte».  — 


tites. 


CALLIANIRE..  s.  m.  Genre  de  poisspni^  qui, 
comprend  deux  espèces  :  ï^e  colUanii'e  aipiomèr^, 
et  Le  calHanire  tripioplùre.  On  les  trouve  suiHts 
j»î.iges  de  Madagascar.    .       "•  ;" 
tCALLIBlOS.  s.  m.  Nom  d'uiie  espèce  de^is- 
'"son  que  l^on  dit  bon  à  manger.  .-s.^         "* 

CALLIBLÉPHARON.  s.  m.  Sorte  de  pdmmaite 
propre  à  embellir  les  paupières,  peu  usii4. 

CALLICARrPA,  ou  CALLÏfclRPk.  s.  m.  Plante 
de  la  Camille  des  pyrénaoées. 

(>ALLICÈR^..  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
«les  coléoptères^  —  Autre  de  l'olfdrédes  diptères'.'' 
/.tCALLICÔORE.  s.  m.  Lieu  de  Va  Phocid^bu 
tle  rAtfique^-  ainsi  nommé  des  danses  sacrées 
qu'y  célébraient  les  femmes  ea_I!honaear  de^ec- 
^\\\\»  et  de  Cérès.*"  p^  <J     '    ' 

(■;AtLICHQRIES.s^f.  pi.  qnytb.  Danses  sacrées,' 
célébrées  à  CalJixJjore  cq  i'hoimeur  de  Bacchns. 
IJALLIGHRÔME.  s.  m.  Genre  d'insectes  xilo- 
j)hages .  de  l'Ô'rdre  des  coléop^èires. 

CALLICHTE.    s.  m.  Poisson  qu'on  pêche  en 
•  Amérimpe.  On  étîrit^aussi  Collicie, 

^GAm^IDIB.  si;  m.  Genre  d'insectes  âfè  l'ordre 
des  coléoptères ,  .famille  des  longicornes.        -v^-, 
CALÈIGAN.  s.  m.  Sorte  de  tuile  de  coton-, 
que  l'orf  fabrique  dans  les  Indev 

tCALLIGÉNIE.   s.   f.  Nom  que  la  mythologie 
donne  à ,tJa''^nourric^de  Gérés.   ( 

CALLIGON.  s.'  nj.  Espèce  d'arbrisseau  d'Asie , 
*  deja  fam^le.  des'^olygonées.       V       ♦ 

GALLIGRAPHE.  s.  m.  Nom  qu'on  donnait 
anciennement  anx  cojiistes  qui  mettaient  des 
écrits  an  ^net  ;  c'est  ce  que  noua  nommons  au- 
jourd'hui Eirpeditionnaire .  — T  IliJst  aussi  adjec- 
tif des  a  g.  Un^écriv^n  caUi^rHphe. 

CALLIGRAPHIE,  s.  f.  Art  du  <^Uîgraphe  ; 
rUanière  ,  action  de  bien  co^ier^^ — Beauté,  cor- 
rection de  l'écriture.  j  ,  .  <  ■ 

CALLIGRAPHIQUE,  adj.ldes  a  g.  Qui  Uent, 
qui  est  relatif  à;  la  calligra^ie.       , 

CÀLLILYRE.  s.  m.  Qui  pince  bien  dé  la  lyM*. 
(Boiste).  inusité.     *    .       '  \,    » 

CALLIMARTYRE.  ai  f.  Belle  martyre.  (Boisté). 
CALLIMORPHE.   s.  m.   Genre  d'iasectes   de 
l'ordre  des  lépidoptères  ,  famille  des  u'octurnes. 
CALLIMUS.  ».  m.  On  nommait  aiosi,  ckcaics 


Espèce 
CALtiSE.  s.  f. .  Sorte  de  petite  plante  ram- 
pant^ ,  voisine  des  éphémèrer. 

CALLISTACHÏS,  ou  CALLISTACHYS.  s.  m. 

Genre  de  plantes  de  la  famille  des  léganiinenses. 

CALI4STE.  s.  f.  Plante  para.>:ite  qui  croît  sur 

les   troncs .  des  vieux  arbres.  —  t  Genre  de  vers 

moJlusqW.       (  , 

CALLISTÉES.-  s.  f.  pi.  Fêtes  de  Vénus,  qn'on 
elébrait  à  Lesbos  ,  dans' lesquelles  les  femmes  se 
isputaient,  daus.de^,jeux^^e  prix  d^  la  beauté. 
t  Dans  l'Élide  ,  oïl  célébrai  les  méme^^fétes , 
et  c'était  ,à  l'homme  lejnieux  fait  qu'bn  donnait 
un   prix,  qui  consistait  en   une   armure   com- 
plète. —  Qjf  écrit  insiVCafiistéies.       -  . 

GALLISTeMmA.   s.  m.   Genre"  de  plantes  de   -dea  armées  romaines 
la  famille  des  ^ynantfbérées.    .       '     ^ 

CALLÏTRIC.  a/m.  Sorte /dV-plahte  aquatique 
dont  on  se  sert  >pour  faire  du  fumier. 

CALUTRICME.  s.  m.  Espèce  de  guenon  rerte 
d'Ethiopie.  -^ 'Genre    de   vers   mollusques.  — 
^ënre  de  c^oqnille8.v>-\On  écrit^a^i  Càtlitrice. 

TCALLIULES.  sj  f.  pU  Hymiies  chantées  dans 
la- Grèce  en  l^onnenr  de  Gérés  et^d^Prosecpine. 

^   ^  Calixkwx. 
m.   Genù    d'insectes  de 


la 


CAJ.' 

CALtTRINCHE.  s.  m.  Sorte  de  poisson. 

CALLYSTRAGHIS.  ^.  m.   V.  Callistêachis. 

CÀLMANDE.^.  f.  F.  Ciili.EM\i»D«. 
^    CALMANT,   ANTE.  adj.  Se  dit  des  remèdes 
qui  cAnent  certaine^  douleurs.  Des  remèdes  cal- 


mants.—  Il  est   aussi  substantif.   Des  calmants. 
. —  Calmant.  tParticîpe  présent  du  verbe  Calmer.    4 

CALMAR ,  ou  CORNET,  s.  m. "Sorte  de  mol- 
lusque du  genre  des  sèchf  s.  Le  vUom  dt  Cofnet  loi 
vjeut  'dé  la  ressemblance  de  sa  forme  avec  un 
encrier,  et  particulièrement  d'une  liqueur  nuire 
qu'on  trouve  dans  son  cbrps.  — ^.t^ Espèce  de 
couleuvre  (l'Amérique.       .  . 

/   QALMAR.,  ouCALEMAR.  s.  m.  Étui  à  mettre  ^ 
des  plumes  i  écrire,  vieux.  —  Serpent  marin, 

CALME-  adj.  des  9  g.  Tranquille , -sans  agita- 
tion. La  mer  est  calme. ^If air  est  calme. —  tJn 
malade  est  calme,  il  est  sans  douleur,  sans  agi- 
tation. -^'Cn/nptf.  à.  m.y  Bonace.  il  y  a  de  gf^ands  , 
cd/mei  <^ni  ceimtfr/*/^.  —  Tranquillité.  1.0  co/mc 
de  l'esprit,  -r*-^  ùiid.  Intervalle  qui  sépare  le» 
paroxysmes  oNine  maladie' a igui;  on  chronique  ^ 
dont  U  marche  est  contînne. 

CALMELÉE.  a.  f.  Sorte  d^arbuste  toujours 
vert.  —  Eapèée  de  coquille  presque  ronde. 

CALMER.  V.  a.  Ap>i>er,  rendre  calme.  Cal- 
mer léi flots.  Calmer  teàjesprits.  —  Calmer,  y.  n. 
S'apaiser,  devenir  vcalme.  Le  Tff/i/ ,  la  mer  com- 
mence^ calmer. —r- Se  calmer,  r.  pron.  Devenir 
câline;  txfig.  S'apaiser.  Ses  passions  commencent 
à  se  calmer.  =Cki.Mi  ^  bb.  part.  ^  ^ 

CALML  s.' m.  Sorte  de  toile  peinte  qui  se 
fabrique  dans  lé  royaume  du  Mogol.  '*'^ 

CALMIR.  V.  h.  Devenir  calme ^  en  parlant  des 
vents.'  Il  n'est  Usité  que  dans  certains  parages. 

CALMOTJK/s.  m.  Sor|e  d'étoffç  de  laine. 
tCALMOUKS.  s.  m."  pTTTribu  nomade^'t  guer- 
.rière  de  la  Grande  Tartarie.    "  j 

i^CALCT.  Sj.  m.  Nom  que  Tort  donnait  aux  valets 


/ 


Poisse  n  -  du  genre 


CALLIIURNE 

CAtLQli^E. 
famille  dès^dolichopodes.  \'v 

CALLORkiNQUE.   Sç  m 
'des  chimèi-es  antarctiques. 

CALLOSITÉ,  a.  f.  Chair  solide  et^  sèche  qui 
s'engendre  sur  les  bords  d'un  ulcère.  —  Chair 
dure  formée  naturellement  aux  fesses  des  singes. 
—  bot.  Re^ementqui  parait  à  certaines  parties 
de  plaiites,  à  la  jointure  calleuse,  ou  reprise 
d'une  brandie,' ainsi  qu'aux  insertions  des  racines. 

CALLOT.  s.  m.  Nom  d'nn  graveur  célèbre  pour 
les  figures  grotesques ,  d'où  est  venu  celdi  Je 
Figure  à  ia  Callot,  pour  désigner  une  figure  d'un 
grotesque  ridicule.  C'est  une  figure  à  la  Callot. 
C'est  à^^tort  que  Boiste  écrit  Callot  avec  un 
aeul  L.  iaLCi(nei  Câitoty  et  non  Oftot^  dessinateur 
et  gravetir  Vtélèbre,  naquit  en  i5g3,  a  Nan<ly. 
Ce  fut  lui  qu^  répondit  à  Louis  XIII,  lorsque  ce 
prince  le  prie  de  graver  la  prise  de  Nancy,  doi^t 
il  venait  de  «e  -rend^  maître  ,  ces  paroles  remar- 
quables :  «Je  me  couperais,  dit-il,  plutôt  le 
pouce,  que  de  rien  faire  contre" l'honneur  de 
mon  prince  et  de  mon  pays.  »  > 

CALLOTS,  on  CALOTS,  a.  m.  pi.  Masses  do 
pierres  qu'on  tire  brutes  des  ardofMères. 

tCALLYNTÉRIES ,  ou  CAtLYNTHÉRIES.  s.  f . 
Fêtes  athéniennes  dont  on  ignore  l'objet ,  ainsi 
que  les  cérémonies  qui  y  étaient  ob-servécs. 


CALOBATE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'otdte 
des  diptères ,  famille  des  athéricères. 

CALOBE,  où  CALOBRE.  s.  m..  Nom  qu;on 
donnait  autrefois  k  une  blouse  de  charretier^ — 
t 'Vêteiuent  queTon  mettait  par-dessus  un  habit , 
que  l'on  portait  anciennement.  Le  mot  Caloùf 
est  plt^s  connu  que  Calobre.     [ 

'^CALOCHILE.  s.  m.  Espèce  de  plante  de  la  fa- 
mille des  orchidées.  .  •  - 

CALOCORTE,  on  CALOCHORTE.  s.  f.  Genre 
de  plantes  de  la  famille  des  coldhicacées. 

CALODENDRON.  s.  m.  Arbre  d'Afrique ,  de 
la  famille  des  tiiiUthoxilées. 

CALODION.  s.  m.  Genre  de  plantei^  voisiîifs 
du  cassite  de  Linnée. 

CALOGATE,  oii  CALOGATHE.   s.  m.   Npni 
qu'on  donnait,  à  Athènes,  à  des  citoyens  dis- 
tingués^ par  leur,  naissance  et  leur  savoir. 
CALOGERS.  s.  m.  pi.  V.  Ca^otbm. 
CALOGTNE.  s.  f.  Plante  de   la    famille  des" 
campa'pnlées ,  et  annuelle»  qui  croit  dans  la  Nouv  *, 
velle  Hollande.  « 

fC^LOÏDIES.  k.  f.  pi.  r.  Calaoïdim. 
CALOMBRE.  s.  m.  Espèce  de  plante ,  le  ihc" 
nisperme  palnié,^  ^ 

CALOMÉLj^S.  s.  m.  chim.Muriatedemercnra.^ 
doux,  mélangé,  ou  composition  de  soufre  et  de 
mercure.  Quelques  auteurs  écrivent  Caiomel. 

CALOMÉRIE.  s.  f.  Sorte  de  plante  herbacée, 
liiaannnellc ,  de  la  famille  des  coryipbifères.  ' 

CALOIVINLAI-EUB.  s.  m.  CALOMNIATRICE. 
s.  f.  Celui  ou  celle  qui  calonsnie.  —  Il  est  aussi 
adjectif.  Tel  est  perfide ,  calomniateur,  été. 

CALOMNIE,  s.  f.  Fausse  imputation  qui  blesse 
la  réputation  et  l*honnenr.  —  t  myth.  Divinité 
allégorique ,  représentée  secouant  nne  torche 
d'une  main ,  et  de  Tantre  tralnaint  llnnocenc* 
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tÂL 

par  le»  j^finVeux.  —  t  Figure  qui  représente  un 
satyre  tirant  la  langue. 

CALOMNIER,  y.  ^l.  Accuser  méchamment 
quelqu'un  d'une  mauvaise  action  qu'il  n'a  pas  faite. 
— Attaquer,  bleaser  l'honneur  et  la  réputation  par 
calomnies.  &=  CALOMifié,  ia.. 

CALQMNIEUSEMENT.  adr.  Avec  calomnie, 
par  calomnie ,  dans  l'intention  de  calomnier. 

CALOMNIEUXjEUSE.  a4j.  Qui  contient  en  soi 
une  caromniiB,  ou  porte  le  caractère  de  la  calom- 
nie. Piscours  calomnieiu.  Paroles  calomnieuses. 

tCALOMNIOGRAPHE.  W.  m.  Celui  qui  écrit 
des  calomnies.  (  "Voltaire.  )  peu  usité. 

CALON.  8.  m.  y.  CAt^v. 
tCALONDRONlE.   a.  V.    Pierre  qui^,  dit-on , 
avait  la  propriété  de  chasser  la  mélancolie.  C'est 
le  Calttndronius  des  anciens. 

tCALONÉS.  s.  m.  pi.  Petit»  endroits  ou  mai- 
sons 'dans  lesquelles  certain»  religieux  d ruses  se 
rassemblaient ,  pendant  plntienra  aemaine»  de  re- 
traite,  pour  faire  leoTa  prières. 

tCALONIENPÏEt»  f  f.  Nom  que  l'on  donnait 
autrefois  à  nné  espèce  de  myrrhe. 

tCALONIÈRa|on  CALœîNIÈRE.  ».  f.  ^y. 
Espèce  de  tayira  dana  lequel  on  enchâsse  plu- 
sieurs petits  Oiitila  qne  le  touret  fait  marcher. 

CALONNÉA.  s.  f.  Espèce  de  plante,  que  l'on 
nomme  •nJQj(ird'hui  Gatardia.  -^ 

CALOPE.  a.' m.  Genre  d'inaecte»  de  Tordit  des 
coléoptères ,  famille  des  sténél  y  très. 

CALOPHYLLE.  s.  m.  Espèce  de  plante  d«Ja 
.famille  des  guttifères. 

CALOPS^^S'.  m.  Sorte  de  labre,  poisson.  ^ 

CALORICrrè.  ».  f.  Propriété  vitale  par  la- 
quelle les  êtres  organisés  conBerveht  une  chaleur 
plus  forte  qu»  celle  de  l'air  où  ils  respirent.- 

CALORIFÈRE,  adj.  des  l  g.  Qui  donne  ou 
qui  transmet  )à  chaleur.  Tuyau  calorijire.  — 
t  II  est  aussi  substantif.  Un  ctilori^ère ,  nne  iÀa« 
chine  cachée  ,  à  laquelle  coVre.tpondent  plusieurs 
tuyaux  pour  communiquer  la  chaleur  dans  plu- 
sieurs appartements ,  entretenu*;  par  un  seul 
foyer  »onten*ain.  —  t  Tuyau  de  chaleur  que  l'on 
a  pratiqué  dans  certains  poêle». 

CALORIFICATION.  ».  f.  Fonction  calorifique 
par  laquelle  chaque  être  organisé  peut  conserver 
la  température  qui  lui  ^t  propre»  • 

CALORIFIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  chauffe , 
qui  produit  de  la  chaleur. 

CALORIMÈTRE.  ».  m.  de  Calor^  cfaaient,  et 
de  mesure.  lostrument  au  moyen  duquel  on  peni 
connaître  la  quantité  de  chaleur  absorbée  on 
émise  par  le»  corps,  en  général.  L'invention  du 
Cpiorimètre  de  glace  est  due  à  Lavoiaier^et  à  La- 
place  ,  et  celle  du  Calorimètre  d'eai^  k  Rnmford. 

ÇALORIMÉTRIE.  a.  f.  Art  de  conniitre  la 
quantité  de  chaleur  contenue  dan»  le»  corp»  dan» 
certaines  circopatànci^.  —  Méthode  ou  manière 
de  .^e  aervir  da  calor^ètre. 
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vitesseV  ■»*!*  produire  d'éclat ,  d'un  corps  où  il 
abonde  dans  nn  autre  où  il  manque. 

CALOSOME.  ».  m.  Genre^  à'iiisecte»  perta- 
mère»,,  de  l'ordre  de»  eolépptèlres  ,  -ornés  des  cou- 
leur» métallique»  le»  plu»  brillantes. 

CAL08TEMME.  ».  f.  Genre  de  plante»  d<^  la 
famille  de»  narcisses.  "^      i 

CALOT.  ».  m.  Fopd  de  ohapeaq.  V.  CXnor. 

CALQTHAMNE.  s.  m.  Genire  d'arbustes  de  la 
Nouvelle  Hollande ,  de  la  famille  des  myrto'ides.^ 

CAtOTHÈQÙ^.  s.  m.  Espèce  de  plante  de  la 
famille  des.  graiAinées. 

CALOÎllYRSE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  grevilléesl' —  On  trouve  ,  dans^qUel- 
ques  nomenclatures  botaniques ,  que  c'e(st  une 
divisioi^  du  genre  des  grevillées,  \_V 

CALOTROPIS,  ou  CALOTHROPYS.  »r  m. 
Genre  de  plante»  de  la  famille  de»  asclcpiadéc». 

CA\pTS.  ».  m.  pi.   y.  Callots. 

CALbXTE.  ».^.  Eapèce  de  petit  bonnet  qui 
ne  couvre  ordiùàiferoent  que  le  haut  de  la  tète. 
— /.e  pape  lui  a  donné  ta  calotte ,  l'ji  élevé  k  la 
dignité  ae  cardinal.  —  Calotte  à  ireilles ,  un^ 
grande  calotte  quii  couvre,  lei  oreilles.  —  pharm. 
On  appelle,  Calotte,  nn  empl&tre .  agglutinatif 
qu'on  applique  sur  la  tête  d'un  teigneux*,  qu'on 
enlève  avec  violence  pour  arracher  le  prindpequi 
entretient  la  teigne;— t  et  une  aorte  de  coifR»  faite 
en  cuir  bouilli ,  dont  on  se  sert  pont  suppléer  à 
la  solidité  des  os  chez  les  personnes  qui  en  ont 
perdu  une  partie  par  suite  d'opérations ,  ou  de 
carie ,  de  névrose  ,  etc.  —  abat.  Calotte  de  la  tête  , 
partie  supérieure  du  crâne.  —  Calotte  aponévro- 
tique ,  l'apjpnévrose  du  muscle  occipito-frontal. 
—  borl'.  Calotte ,  couvercle  ajusté  so^  le  mouve- 
ment d'une  montre ,  afin  qne  la  ponssicrc  ne 
puisse  pas  y  entrer.  — fonrb.^rtie  de  la  garde 
d'une  épée  où  l'on  place  le  boutdnr  — >  Lei^  fon- 
deurs de  petit  plomb  nomment.  Calotte  y  une  forme 
de  chapeau  pour  mettre  le  plomb  séparé  de  sa 
branche;  — t  les  fondeurs  en  bronxe ,  une  vonte 
de  bi'ique  fort  surbaissée.,  qui  leur  sert  à  faire 
mieux  réfléchir  la  flamnie  syr  Jes  masses,  du  mé- 
ttil  ;  -  les  boulonniers ,  la  pièce  de  métal  qui 
c(5uvre  le  moule  de  It'outon  ;  —  les  architectes  , 
portion  concave'  d'une  vonte  sphérique  pu  sphé— 
ri^ue  ou  sphéroïde,  -t-  t  Espèce  de.  voossnre 
cintrée ,  tant  sur  le  plan  que  sur  l'élévation.  — 
t  mathém.  Calotte  sphérique  ^  portion  col^cave 
de  la  sphère.-^, font.  Calotte  d'aspitxuion,  pièce 
circulaire  en  cuivre,  au  bas  de  laquelle  est  ren- 
fermé le  clapet. —  On  nomme  aussi.  Calottes,  de» 
coups  du  plat  de  la  main  sur  la  -tète.  Il  a^éçu 
plusieurs  calottes.  S^il  ne  vçftt  pas  obéir,  il  faut  lui 
donneP  des  calottes,  fam.  —  On  dit ,  Donner  la 
talotte  ou  un  brevet  delà  calotte,  pour  signifier, 
déclarer  un  homme  extr9yagant,  l'enrAlei'  dans 
le  régiment  imaginaire  de  la  calotte ,  cI$»t-A-dire, 


qui 

CALORINÈSES.  ».  f.  fd:  m«d.  Maladie»  eau 
sées  par  nne  trop  grande  caloricité.      v 

CALORIQUE.  ».  m.  Flnide  trè»-»iib^  tr^ 
rare ,  très-élastique  ,  invisible  et  insaisiasable  ; 
principe  de  la»!  chaleur.  —  I^  calorique  latent, 
ain»i^nommé ,  à  cause,  des  rapport»  de  quantité 
■d«  dhàleai*  qne  le»  diffénhit»  corp»  contierinent; 
—  coinbiné ,  c'est  le  calorique  qui,  combiné  étroi-. 
tement  aVec  le»  moléculép' des  corps,  forme  une 
partie  de  leur  substance;'-  interposé  on.  libre, 
c'est  celai  qoi ,  libre  de  toat«  coml>inài»on ,  est 
retenu  entre  ka  iiMil,éc«les  dés  corps  par  nn  reste 
.d'attraction;  il  est  sensible  an  thermomètre,  et 
fait  équilibre  ayee  ia  température  «xtériffire^,  ". 
rayonnant  op  interp^,  celui  qui ,  par  nn^en- 
dance  égale  i  se  me^  en  équilibre ,  niasse  aihec 

■T    • 


4.r<à.Tr^-Bw^m^>w^,^ir^     •      i  dc  U  fblic ,  dout  uu  A^pou ,  porte-mauteau  dc 

tCALORIMErilIQUE.  adj.  des  i  g.  Qui  tient,    l^^j,  XIV,  était  l'un  de»  fondateurs.  —  t  Coif- 
ni  eet  relatif  à  la  calorimétrie.  ,  ;  {^^^  j^ 


fer  ou  de  cuir  qui  remplat^ait  le  casque. 

CALOTTER.  y.  a.  Frapper,  donner  des  coqps 
du  plat  de  la  main  sur^U  tête.  J'ai  C envie  de  le 
catotter.  ' Calotte z  cet  ituolent.  fmà^CAhorri ,  ai. 
part.  Ce  petit  misérable  a  été  calotte,  fam. 

CALOTTIER.'  s.  m.  Faiseur  de  calottes. 

CALO'lTlN.  s.   m.  Homme  extravagant,  nul 

>nûté,  qui  a  un  brevet  de  la  calotte,  -r  Sornom 

injurieux  donné ,  dan»  le»  temps  révolutionnaire» , 

aux  prêtre»,  k  cause  de4a  calotte  qu'iU portaient. 

CALOTTINE.  s.  f.  Sorte  de  pièce  de  vers  ba- 
dine et  satirique. 

CALOUb  t.  m.  Liqueur  du  cocotier,  qui  fait 
La  boisson  ordinaire  des  parias  indiens ,  et  qui  a 
k  peu  près  le  goût  du  cidre  nouveau. 

GALOUBOULI.  ».  m.  Genre .  de  banistères  , 
d'trbrisseanx  exotiques. 


CALOYERS.  s.  m,  pi.  Moines  grecs  de  l'ortjjti- 
de  Saint  Basile  ,  qui  cultivent  la  terre  et  vivt-n^ 
du  travail  de  leurs  mains.  Il  y  a  aussi  des  Ca- 
loyères.  —  Derviche»  on  religieux  turc».  —  Ou 
dit  aussi  Calogcrs  etCalogueï.  • 

CAXP-  s.  m.  Pierre  noire  et  marneuse. 
tCALPAT  ÉGYPl'IEN..».  m.  rel.  Sorte  dfe«a/f- 
fure  dont  »e  »èrt  qnelquef<4is  le  sultan. 

fCALPAR.  ».  m.  Premier  vin  que  l'on  tirait 
du  tonne^  pour  en  fntre''desl  libations  aux  dieux. 

CALPIDÎE.  s.f.  "Petit  arbre  de  l'Ile  de  Fian  r  , 
dont  le  fruit  fournit  nne  glu  assez  tenace  pour 
prendre  les  petit»  oiseaux.         *  ,•  ' 

CALPUR^KI  s.  f.  Genre  de  coquilles,  étaUi 
aux  dé|>ens  des  bulles  de  fiinnée.  •  ^ 

CALQUE,  s.  m.  l'rn il- léger  d'un  dessin  qni  a 
été  calqué.  —  (}c)pie  levée, pour  i}n  transparent. 
I.  K^  CALQUER,  y.  b.  Contre-tirer  un  défini  n  ,  ^^, 
Copier  trait  pour  trait ,  en  passant  une  nointjf" 
d  acier  sur  les.tra*ils,  .ilin  qu'ils  s^uiprinii  tit  mIi 
nn  papier ,  une  toile,  une  planche  de  cuivre  ,  cir. 
£a\atit'r  une  éitampe.  — :tgrav.  Calquer  un  \lc\- 
sin\  en  de.s.^iner  tons  le»  traits  sur  le  verni»;  =^ 
CAi.<^ui'. ,  KK.  part.  /  - 

(ÎALQUEROIV.  s.  m.  mnnuf.  Liteau  d'nnmétin 
d'étoffe  en  soie,  où  Boiit  attachées  le»  cdrdes  p:»r 
le  moTCn  de.nquelles  oji  fait  mouvoir  le»  lice». 

CALQUIEK.  s.  \\\.  Sorte  de  tafTeta.i  qui  se  lu- 
brique dan»  les  Indes  Orinitales.  •         f 

CALQUIN.   s.  ui.  Fspr.e  d'aigle  du  Chili. 

CALQUOIR.  s.  m.  l^)iutt'  on  poinçon  émans.tè 
dont  on  se  sert  pour  talquer.  —  Chûs.sis  vitre 
sur  lequel  on  applique  le  dessin  que  l'on' vt-tjl 
avoir,  et  que  l'on  copie  en  mettant  dessus  une 
feuille  de  papier  blanc. 

^^CALTHA.  s.  m.  CoTÎpe,  corbeille.  — .J^om 
d'uneyespèce  de  souci  et  d'une  vcrbesinc.  — 
t  Plante  de  la  famille  tics  renonculacécs. 

CALTHOÏDE.  s.  f.  I':.spccé  de  j)lanfe  dont  Kv 
fleurs  ressemblent  bcancoup*à  celles' du  girbllicr 

CALIJMDÉ.  sV  f.  Racine  que  les  lùdiens  eiu- 
ploient  comme  spécifique  contre  les  coliques. 

CALUMET,  s.  m.  Espèce  de  ffi-ande  pipe  en 
u.sage  chez  les  sauvages  ,  et  qu'il»  présentent 
comme  un  symbole  de  paix.  —  Plante  exotique, 
dont  la  tige,  creuse  sert. à  faire  des  tuyaux  (l<- 
pipe.  —  t  Figure  du  caducée  de  Mercure. 

tCALUNDHONIUS.  ».  m.  Pierre  merveillensc  ^ 
k  laquelle  on  attribuait  1»  vertu  de  rendrerif- 
torieux  ,  de '.chasser  la  méflapcqlie,  de  résisiir 
aux  ancl»ntenients,  et  d'écarter  les  esprits  malins 

CALUS>m.  m.  (on  prononce  le^  ).  chir.-  Sorti-  ' 
de  nœud  qui  se  forme  d'une  humeur  épaissie  . 
et  qui  rejoint  les  parties  d'un  oh  fracturé,.  — 
Épaississcroent  et  endurcis.sement  de  répidernif 
dans  les  endroits  où  la  peau  ^st  exposée  à  des 
frottements  rude»,  pnr  leHravail  ou  autrement. 
—  Gonflement  qui  pe  fait  aux  articulations  des 
tige»  des  plan<f».  -^fg.  H  se  dit  d'un  endurcis- 
sement de  coeur  et  d'esprit?^  qni  se  forme  par  la 
longue  hahitnde.  L'imfue  se  fait  un  ctiftts  contre 
les  remords  dê^a  conëcience. —  ^Dureté ,  insen- 
sibilité. Le^cali\du  cotttr  est  formé  chez  ce  ric/ic. 

CALVAIRE.  ».  m.  Petite  élévation  où  l'on  a 
plsnté  nne  croi?ir"-^—  iSlont  où  Jésus-CJirist  a  été 
crucifié,  on  lieu  qui  représente  le  supplice  de  b 
enHx. — tLieu  on  l'on  Aiisait  mourir  les  crimi- 
nel», et  on  on  le»  enterrait  avec  le»  in.^tmments 
de  leur  »npplice.  —  tMout*gue,  prè»  Paris,  ou 
l'on  fait  quelque»  inhumation»  particulières.*  4 
tCALVV^JRIEN ,  ENNE.  adj.  Qui  concerne  le 
Calvaire,  qni  avoiai'ne  le  Calvaire.  Mont  calvainr/t. 
tCALVAIRIENNE.  »;  f.  Religieuse  d'un  cou- 
vent on  communauté  attachée  «n  Calv.nii'e. 

CAL"VANIER.  ».  m.  Homme  de  joomé^  qui 
entasse  le»  gerbe»  de  blé  d.v«»  nne  grange,  oa 
qui  les  établit  en  grange. 
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tCALVA.  ••  f-  Siiinoin  donné  à  Véi\n»  par  les  |      CALYTRIX.  ».  m.  Genre  de  pUntes  de  la  fa 
aïK-iens Romains,  qui  lui  avaient  élevé  un  temple,    mille  des  royrtoïdes. 


'parce  que  les  fèauues  avaient  dunué  leurs  che 
veux  pour  faire  d@s  cordes  nécessaires  au  jeu  des 
machines  ,  l^^rsquc  les  Gaulois  vinrent  «'emparer 
d"  Rome. 
tCALV ARIA.  »   ni.  Espèce  de  poisson. 
^^ALVATA  FEIŒâMEMA.  ».  m.  pi.   Mots 
latins  qui  signilieut,   inslVument»  de  <;liiTurgie.à 
houtqn  de  fer. 

CALVfLLK.  8.  f.  Esp/'ce  de  pomme  à'côtes. 

CALVINISMI:.  ».  m.  L'héré.sic  de  Calvin , 
doctrine  de  (ialvin  et  ^le  ses  sectateurs,  en  ma- 
ticic  de  religion.  —  Secte  de  Calvin.  — «  Attache- 
iiiciit  à  la  secte  de  Calvin, 

'  CALVIINISIK..  a.  m.  Celui  t)U  celle  qui  suit  la 
dtictiine,  les  sentiment»  de  Calvin. — tll  est  aussi 
.i<lj«'clif  des  a  g.  Princiffrs  caUinistes.  , 
•  CALyiTIli.  s.  f.  (on  prononbe  CalticU-).  htat 
il  une  tète  cliative.  — flfet  de  la,  chute  tles  çhe- 
v«iui.  — ,Cu!vilie  (les  paupures ,  ahseucc  «les  cils 
ou  poilsyqui  honlnit  les  paupières. 

CAi.tIUl  s.  m.  Sorte  d'oiseau  de  paradis. 

CALYIUON.  s.  m.  Nom  donné,  par  IVlirbel  , 
aux  fruit»  couverts^,  formés  d'un  ou  de  plusieurs 
f;lands  dans  une  capside,  Comme  ceux  du  chêne, 
du  cjiâtjfif^rtîei',,  etc.  — 

.  CALYlilTE.  adj.  des  2  g.  Qui  loge  dans  une 
cabanf.  —  Il  Se  dit  aussi  de  quelques  saints  qui 
navaicnt  d'antre  habitation  qu'une  cabane.  Les 
suints  caly  biles.  —  tll  est  quebiuefois  substantif. 
In  calybite.  La  trùupcdeiialj'bites. 

CAI.YCANT.  s.  m.  (ienre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  rosacées  *,  .selon  d'autres  ,  des  mouiraiées. 

CALYCAiNTHHME.  s.  m.  Genre  de  plantes, 
•dont  la  corolle  est  inséri'e  au  sonnnet  du  calice. 
tCALYCKRI'KS.   s.  f.    pi.   Famille   de  plantes 
dicotylédones ,  monopétales,  épigynes. 

CALYCOPTÈUK.  s.  m.  Espèce  d'arbrisseau 
grimpant  qui  constitue  seul  un  genre. 

CALVDI  RME.  s.  ni.  Genre,  de  plantes,  la  bel- 
ladone physaloïde  de  LinnéAr— Cru:>tacé  parasite 
qui  -^cjj|*nt  sur  quelques  poisons. 

K:Afffl)()NIKN.  adj.  m.  myth.  Se  dit  du  san- 
glier de,Calydon,  qui  ravagea  les  terre»  d'Lnée, 
loi  d'I.tolijc,  par  l'oidre  de  Diane,  qu'on  avait 
onbli*'^  dans  If  s  sacrifices  Offerts  à  tous  les  dieux  , 
mais  <|Ui  fut  tué  par  Méléagre  et  Amphiaraùs. 

CAIAINIKINL.  ».   i.  Sorte  de  piercé  schisteuse. 

CALYMl'.'NIK.  s.  f.  Genre  de  plafcites,  que  Ton 
nomme  aussi  Oxibaphe. 

CALYPLE(.TE.  s.  m.  Sorte  d'arbre  du  Pérou  , 
de  la  famille  des  myrtoïdes. 

CALYI'SO.  ».  f.  Espèce  de  plante  de  la  famille 
des  orrJiidées.— t  mylh.  Déesse,  iillede  l'Océan  et 
de  Téthysj  qui  arrêta  Ulysse  sept  ans  dans  son  ile , 
en  lui  offrant  l'immortalité  s'il  voulak  l'épouser. 
fCAI-jYPTER.  s.  m.  Nom, que  cerfàim  médecins 
donnent  à  une  excroissance  de  chait^qui  couvre 
la  veine  héraorrhoïdalc. 

CAUJPTUANTE.  ».  f.  Espèce  de  plante  que 
l'on  a  confondue  avec  le  myrte. 

CALYI*  IRE.  s:  m.  bot.  Coiffe  .de»  semences  de» 
mousses.' — | Ancienne  cape  de  femme.' — •}•  Voile 
doijt  les  prêtre»  couvraient  leur  tête  lorsqu'ils 
célébraient  les  mystères.  On  dit  «d!8si  Cn'lyptra. 

CALYPl'RÉ,  ÉK.  adj.  Coiffé,  en  pai'lant  de» 
mousses  et  des  champigtibns. 

CALYPTREE.  s.  f.  Genre  de  coquilles  conoïde»; 
les  patelles  de  I.innée. 

tCALYPTRITE.  ».  f.  Fossile  do  genre  des  ca- 
lyptrée»,  qni  se  trouve  aux  environ»  de  Paris. 

tCALYSAYl^.  s,  m.  L'un  des  noms  que  l'on 
donne,  en  pharmacie,  an  quinquina  jaune. 

G\LY.S1^GE.  ».  m.  Espèce  de  liseron. 

CALYTRIPLEX.  a.  m.  G«pr«  de  pUntea  de  la 
fajnille  des  scrofulaires 


/^ 


tCAMA.  «.  m.  myth.  Dieu  de  l'hymen  et  de 
l'amour,  chez  les  Indiens ,  ciui  est  armé ,  coinme 
Cupidon,  d'un  arc  et  d'une  flèche. 

CAMACARI.  ».  m.  E»pèce  d'arbre  du  Brésil , 
qui  produit  une  gomme  vermifuge. 

tCAMADENOU.  ».  f.  myth.  ind.  U  vache  née 
de  la  mer  de  lait,  qui  donnait  toua  le»  alinlent» 
(ju'on  pouvait  déairer. 

lîAMADU.  8.  m.  Espèce  de  plante  herbacée  de 
Java  ,  du  genre  de»  orties. 

CAMAGNOC.  s.  m.f  .  Camahioc 

CAMAlEU.  ».  m.  Pierre  fine  qui  e»t  de  deux 
couleurs. — Tableau  peint  avec  une  seule  couleur, 
où  les  jours  et  les  ombres  sont  observés  »ur  un 
fond  d'or  ou  d'arur. 

CAMAIL.  ».  m.  Sorte  d'habillement  qui  conivre 
depuis  le»  épaules  jusqu'à  \à  ceinture ,  et  que  les 
évêque»,  les  abbés  et  autres  ecclésiastiques  privi- 
légiés portent  par  dessus  le  rochet  dans  de»  occa- 
sion» de  cérémonies. — Pareil  habillement  qui  cou- 
vre la  tête  et  les  épaules  Jusqu'à  la  ceinture ,  et 
que  les  «bbés  et  les  prêtres  portent  en  hiver.  — 
f  I^pèce  de  lambrequin  qui  couvrait  le  casque  et 
l'écu.  —  Espèce  de  tangara  de  la  Guiane. 

CAMALANGA.  ».  f.  Sorte  de  plante  k  fruit», 
/que  l'on  confît  dans  l'ile  de  £»iimatra.  —  t  Genre 
de  plantes  de  la  famille  des  ciicurbitàcées. 

CAMALDL'LES.  s.  m.  pi.  Ordre  de  religieux 
qui  étaient  soumis  à  la  règle  de  saint  Ben6it. 

fCAMALERS.  s.  m.  pi.  Secte  de  philosophes 
ou  de  docteurs  indiens. 

tCAM^NDAG,  ou  CAMiUSDANG.  s.  m.  Arbre 
des  Philippines  dont  le  suc  laiteux  est  un  poiSon 
très-actif',  et  avec  lequel  on  imprègne  les  flèches. 

CAMANIOC,  bu  CAMAGNOC.  s.  m.  Variété 
de  manioc ,  de  Cayen'ne. 

CAM  ARA.  s.  m.  anat.  Seloti  quelqnes  autenrs, 
calotte  du  crâne. -—f  Genre- de  plantes  de  la  f.t- 
millc  dcs^^rbénacée».  ^ 

CAMjQK^Î)£.  s.  m.  Coiriftignon  de  profession, 
celui  qui  vit  avec,  un  autre,  et  fait  le  même  mé- 
tier, les  mêmes  exercices.  Ce  mot  ne  se  dit  qu'en- 
tre enfants  ,  écoliers  ,  soldati^,  vslets  ,  etc.  —  Ca- 
marades (le  fortune  f  d'aventure,  de  malheur,  de 
voyage,  se  dit  quand  on  a  été  dans  la  même  for- 
tune, dan»  la  même  aventure ,  dans  le  même  mal- 
heur ,  et  qu'on  a  fait  ensemble  le  même  voyage. 
—  Se  dit  familièrement  k  des  personnes  infé- 
rienres.  Camarades,  suiuez-moim 

CAMARADERIE,  s.  f.  Action,  manière  de  ca- 
marade. —  t  Coterie  enife  camarades.  —,|' Co- 
terie littéraire.  —  La  camaraderie  des  classiques, 
des  romantiques,  fam. 
tCAMARAN.  s.  m.  Nom  d'une  sorte  de  raisin. 

CAMARD.  s.  m.  CAM ARDE.  s.  f.  Celui  oo 
celle  qui  a  le  nez  plat  et  écrasé.  Un  camard.  Une 
petite  camarde. —  Il  estausai  adjectif.  Nez  camard. 
t  CAM  ARE.  s.  m.  bot.  Péricarpe  organisé  comme 
le  légume,  c'est-à-dire ,  formé  de  deux  valves  join- 
tes par  deux  sutures  marginales  ,  dont  l'une  offre 
le  point  d'attache  des  graines,  loifque  ce  péri- 
carpe est  uni  à  plusieurs  auti*es  qni  forment  bn 
fruit  corapoaé  »uccèclant  à  une  fleur. 

CAMARINE.  '8.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  bruyères.  —  tLimonade  qu'on  fait ,  en 
Portugal ,  avec  le  finit  de  l'une  de  ce»  plantes , 
YEmpetntm  album.  —  t  myth.  Nom  d'un  marais , 
en  Sicile  ,  dont  k)s  eaux  exhalent  des  vapeurs 
fectes.  Les  Siciliens  ayant  consulté  l'oracle.d* Apol- 
lon pour  savoir  s^ils  feraient  bien  de  le  dessécher, 
l'oracle  le»  en  détourna;  mais  ils  n'eurent  point 
égard  i  cette  réponse,  et  facilitèrent  en^le  de8> 
séchant ,  Teotrée  de  leur  tle  à  leurs  ennemis ,  qui 
la  saccagèrent.  De  U  est  venu  le  proverbe  :  Ne 
move  camarinam.  —  V,  CsHàaiirE.  •     f 
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tCAMÀRONES.  s.  rii.  pi.  Peqples  d'Afrique. 
tÇAMAROSIS.  s.  f.  Fracture  du  crâne,  dont  les 
fragments  sont  disposés  de  manière  k  former  une 
voûte  qui  aurait  sa  ba»e  sur  la  dure-mère. 

CAMARRE.  ».  f.  Espèce  de  caveçon  armé  de 
pointes  pour  dompter  les  chevufix  fongueux. 

t  CAM  A  RU.  s.  m.  PlAte  du  Brésil ,  qui  passe 
pour  diurétiqne}  son  fruit  est  bon  hc  manger. 

tCAMARUS.  s.  m.  Variété  de  goyave,  dont 
l'écorce  est  fébrifuge.  -  ,       ' 

tCAMATLÉ.  s.  m.  myth.  Sorte  d'idole  adorée 
Maj^es  Mexicains. 
^    CAMAYEU.  ».^.  r.  Camaïiu. 

CAMRAGE.  »*.  m.  Droit  qu'autrefois  on  levait 
annuellement  »ur  la  biérè. — Lien  où  l'on  fabrique 
la  bière,  vieux.  -  ^    ■ 

CAMBAGE8.  iwiii.  pi.  r  «ambatu. 
CAMBANG-CUNING.  s:  m.  Casse  dont  on 
mange  les  feuiÙes  en  guise  d'épinards. 

CAMBANG-TSIULANG.  s.  m.  Espèce  d'at- 
briaseau  qui  croit  k  l'Ile  de  Geilan. 

CAMBARE.  ;  iq.  Espèce  d'igname  de  Mada- 
gascar, qu'on  cultive  à  UU-de-France. 

CAMBAYES.  s.  f.  pi.  I^les  de  coton  qui  se 
fabriquent  k  Madras.  Ôii  dit  aussi  Cambages. 

tCAMBIATURE.  s.  'f.  Espèce  de  voiture  dont 
on  se  servait  autrefois  pour  voyage^  en  Italie. 
fCAMBIL.  s.  01.  E^ce  de  terre  rouge. 
CAMBING.  s.  m.  Arbre  des  MoluqucV,  dont 
l'écorce  est  bonne  contre  la  dysenterie. 

CAMBISTE.  ».  m.  Celui  qui  fait  sur  la  place 
le  commerce  deii  lettres  de  change.  —  Agent  de 
change,  courtier  de  chàngj  sans  titre.  — Il  est 
aussi  adject.  Se  dit  d'une  place,  d'une  ville  où  l'on 
fait  beaucotip  d'affe(ires  en  change  et  en  banque. 
Amsterdam  est  une  des  premières  villes  cambistes.. 
CAMBIUM.  s.  m.  Substance  visqueuse  orga- 
nique du  bois  ;  origine  du  bois  et  de  l'écorce. — 
Sève  épaisse  e^  propre  k  former  de  l'aubier. 

tCAMBLÈTE.  s.  m.  myth.  Nom  d'un  prince 
lydien  dont  la  voracité  alla  jusqu'à  l'entraîner  à 
dévorer  sa  femme  ;  d'où  est  venu  l^ancien  pro- 
verbe ,  en  parlant  d'un  nomme  qui  mange  beau- 
coup et«vec  avidité  :  C*est  un  Cambtète  ;  un  vrai 
jCfimb^te.  ^ 
tCAMBO.  s.  m.  Variété  du  thé  bon,  qui  a  beau- 


coup de  psirfum  et  une  odepr  de  violette. 

CAMBOGÉE.  s.  m.  E^be  d'arbre  des  Indes , 


odepir 
il^Re 
entre. 


\t 


X, 


^^ 


qni  produit  la  gomme  giitre.  Quelques-uns  lui 
donnent  le  nom  de  Cambogie. — tGenre  de  pifb 
de  la  famille  des  ^uttifèc^.-    «  ,,  '^SïJ  4 

CAMBOUIS,  s.  m.  I^ère  noire, 'p?dve 
du  vieux  oing,  employé  à, graisser  les  e»sieux  des 
roues  de  voiture.  —  t  art  vét.  Matière  sébacée 
qui  se  foritae  dans  le  fourreau  du  pénis  du  cheval. 

CAMBOULAS.  s.  m.  Étoffe  de  fil  et  de  laine 
que  l'on  fabrique  dans  la  Provence. 

CAMBOULI.  s.  m..  Espèce  de  mûrier  qui  Yrolt 
i  ,^Pondichéry,  dans  les  Grandes  tndes. 

-  CAMBRAI,  s.  m.  Nom  d'une  toile  blanche  qui 
ée  fabriquait  autrefois  a  (lambrai,  ville  de  France. 

CAMBRASINE;  s.  f.  Toile  fine  d'Ég^pre,  dont 
il  se  fait  un  gradd  commerce  au  Cabre.  On  \\\i  a 
donné  ce  nom  parce^n'elle  refl»eroble  beaucoup 
k  celle  que  l'on  fabriquait  i  Cambrai,  t- U  y  a 
aussi  des  cambçaisinea  qneï'on  tire  de  Sntyrné, 
de  la  Perse  It  de  La  Mecque.  ^.  CAïuaisiifa. 

CAMBR^.  s.  m.  ou  CAMBRURE.  tCoui)>nrfl 
d'nne  pièce  de  bois  &a  du  çtnU«  d'^iie  yo^te.» 
V.  Ca'iibruiul\  :*    .     I  • 

ÇA^M^IIÉ,  ÉE.  adJ.  t  Cdnrbé  <vp  for||M^>d'arc^,. 
Jambe  caUtbrée.  Partie  ca/nhteè.  SSulur  trop  cam- 
bré.—  tParticipe  pa|sé  durerhéOmiArtr. 

GAMBREMENT.  s.  m.  Dans  lea  earriA-es,  pn' 
dopme  oe^  nom  k  des  cboplémenu  de  t<rtia.-7^t^iat 
d'nne  chose  cambrée.  —  t Actioo  de  camjbrtr.  -^ 
t  Courbure  en  a^c.  •«•  K  CAsfcaauac^ 
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CAM 

CAMèRKR.  V.  a.  Courber  en  arc.  —  Cambrer 
un  livre,  chez  les  relieurs,  donner  la  dernière 
façon  i  Un  livre  relié,  en  courbant  un  peuples 
pointes  des  cartons  en  dedans ,  pour  lui  donner 
une  meilleure  forme.  —  Se  camèrer.  y.  pron.  Se 
courber  en  arc.  =:  Cambré  ,  Éa.  part. 

CAMBRESINE.  s.  f.  Toile  bUnche  de  lin  Tq^ 
se  fabrique  dans  la  Picardie.  On  la  nomifie  aussi 
CamBrai;  du  no|n  Je  la  ville  où  elle  se  fabriquait. 

CAMBRILL01H.  s.  m.  Cor  don..  Pièce  qui  est 
tirée  du  talon  de  Taninial.  ^ 

C AMERIQUE,  ad j.  des  i  g.  Nom  d^nn  dialecte 

quVn  parle  dans  lé  pays  de  Galles,  en  Angleterre. 

■  Idiom»  atmhrique.  Langage  oambrimSk^  Il  est 

«usai  substantif.  Le  ^ambrique. 

tCAMBROUL.'s.  ^.  Terme  usité  dflilÉLah 
gnedoc,  pj)ii<  désigner  une  échaubou 

CAMBROUZE.  s.  f.\Sorte  de  roseau  quTdevient 
gros  comme  le  bras ,  e\  qoi  est  très-com^mun  sur 
las  ririéres  de  la  Gnian^.  \ 

CAMBRURE,  n.  f.  Courbure  en  arc ,  courbure 
légère.  La  cambrure  d'un  wulier,  d'un  membre. 

CA-MBRïTs.  m.  GeniSt  de  coquilles,  parmi 
lesquelles  se  trouve  la  patelle,  de  Bourbon,    t 

CAMBUSE,  s.  f.  mar.  Retranchement  sur  les 
vaissei^ax  de  commerce ,  dans  Teutrepont ,  pour 
y  pUcer  les  provisions  de  ré4aipage. 
^    <:;ÀMBUSIER.  s<  m.  mar.  XÎàtâ.  qui  est  chargé 
d'avfoir  soin  de  la  cambuse. 

tCAMBUT.  s.  m.  Arbrisseau  du  Brésil,  dont  les 
feuilles  sont  odorantes  comme  celles  dii  myrte. 
.  ^     GAM-CHAIN.  s.  m.  Sorte  d'oranger  qni  urpît 
(Uns  le  royaume  de  Tunquin.  f      T 

CAME.  s.  f.  Genre  de*  coquilles  de  l'prdfe  des 

bivalves.  —  Monnaie  du  Bengale.  —  t  pi.  Chez 

Us  tailleurs  de  lime ,  espèce  de  dents  qui  sortent 

d'une  roue  à  crochet.  — Tpl.  Lames  de  boi^  q|I. 

,,  de  fer  saillantes ,  fixées  aux  axe.i  tournants  des 

'  machines  k  pilons.  ^ 

CAMÉADE.  s.  f.  Poivre  sauvage  noir. 

CAMÉAN.  s.  m.  Espèce  de  petit  arbre  qni  se 
rapproche  dn  croton. 

CAMÉE,  s.  f.  Pierr4  composée  de  différentes 
couches,  et  sculptée mrrelief. — Jaspe-camée ,  es- 
pèce de  pierre  précieuse,  demi-transparente,  aveo 
des  conches  d^n  beau  blanc ,  et  d'an  bean  vert , 
qui  ressemble  i  celm  de  quelques  jaspes.'— L'agate 
unyx  porte  le  nom  de  Came'e, ^qntnd.  l'artiste , 
aprè»  l'avoir  travaillé* ,  y  a^avé  quelques  figures. 
.  tCAMEELING.  s.  m.  Sorte  de  frnit  de  Suma- 
tra ,  qni  renferme  nne  amande  bpnne  k  manger, 

"  **.â2*  *  ^*  ^°^^  ^'  ^  noix.     «^    *  .^ 

ipJkMELADMSS.  s*  nte^f.  Ceni  ()iJavll»ht  soin 
des  chameaux  Sans  leim||mtt|  ronudnes,  dana*^ 
les  ménageries ,  etc. .     ^  j^ 

GAiU&AN.  s.  m.'  Sort»  dWbre  d'A^bbine, 


CAM 


CAMÉLÉOPARD.  s.  m.  Animal  qui  a  la  tête 
et  le  cou  comme  le  chameau ,  et  qui  est  tadieté 
comme  le  léopard.  On  le  nomme  aussi  Gira/fe.  ■ 

.CAMELIFORME.  adj.  desa  g.  Qui  a  k  forme 
d'un  chameau,  ^/ii/no/ cflmf///brmc, 

CAMELINE.  s.  f.  Plante  crucifère  qui  donne 
une  huile  fétide,  et  dont  la  tige  fournit  de  la 
filasse. — t  Petite  pierre  en  fprâié  de  camée. 
*tCAMELLE.  s.  f.  Vase  de  bois  courbé  eu  forme 
de  cintre,  dont  on.se  servait  daps  les  sacrifices. 
C'est  de  ce  nom  qu'est  venu  celui  de  Gamelle. 

CAMELLIA.^  s.  ra.  Arbrisseau  toujours  vert, 
cidtivé.en  (Mat  et  an  Japon,  et  dqntj|s^flenrs 
sont  très-bcHes.  — fOence  de  plantes  de  la  famille 
des  orangerdr^    " 

tCAME^JÉES.  s.  f.'pl.  Famille  de  plantes  dico- 
tylédones,  voisine  des  bespéridées.  /^.  Camillia. 
tCAMELUFORME.  adj.  des   î  g.  y.  Cameli^ 
roanB. 

tCAMÉLOPARD.  s.  m.  astr.  Nom  d'i^ne  con- 
stellation de  la*  partie  septentrionale.  On  dit  aussi 
CaméUopard.  f^.  ce  mot. 

tCAMÉLOPARPALIS.  s.  m.  Genre  de  mammi- 
fères ruminants ,  F.  CAMéuioPARD. 

"CAMELOPODIUM.  s.  m.  Sorte  de  pbnte  que 
l'on  nommf^éxmi' Pied-de-ehanieau.  ^ 

CAMELOT,  s.  m.  Sorte  d'étoffe  non  croisée, 
faite  de  poil  de  chèvre, .et  mêlée  de  laine,  de  .cheval,  et  qui  est  nomni('e  Camion. 


soie  ,  etc.  — On  dit ,  d'une  personne  incorrigible  , 
Elle  est  comme  le  camelot  y  elfe  a  pris  son  pli. 

CAMELOTÉ, ÉE.  adj.  Onde  en  forme  de  came- 
lot.—  t  Participe  passé  dn  y ethe  Cameloter. 

CAMELOTER,  v.  a.  Imiter  le  camelot,  façon- 
ner, onq^  unie  étoffe  comme  le  camelot.  —  tFaire 
la  caînelotte  ,  fabriquer .  de  mauvaises  marchau» 
dises.  3s*  Camblots  ,  éb.  part. 

C AMELOTIER.  s .  m  .^orte  de  papier  très-com- 
mun.—Celni  qui  fait  la  camelotte,  la  contrebande. 

CAMELOTINE.  s;  f.  Petite  é|ofTe  mêlée  de  poil 
et  de  fleuret ,  et  tissift  comme  le  canielot. 

CApteLOTTE.  s.  f.  Mauvais  ou  petit^  ouvrage 
imprnnéV —  Marcbatwttj^di^gradée ,  inférieure.  — 
On  nomm\y. ReliuneÎMfe  ^pièlotte ,  certaines  re- 
liures ijrossi««5ment'wK«él"'^«,^^'*«'"«'  *'*  ^'''"^ 
lotte  >  qui  ne 


_•» 


dont  les  graines  anisées  kjnifien't  \eé  liqttetvl.^ 

CAMELÉE.  s.  f.  f^.  c3SiBLBB.  ^    ^ 

CAMÉLÉON.  »;  m;  Reptile  tubercule- d'Afrique 

et  d'Asie  de  la  famiUè  des  lézards.  La  >  science 

,,  .  d^obserration  à  fait  jastice  depuis  lông-tempa  de 

I    "  la  verta  que  I«s  andîei^  loi  attribuaient  de  se 

riourrir  d'air  et  de  prenare  la  couler  dea  objeta 

u'il  approchnit. -— '^.  Homme  qui 'chang#d'edi|^- 

KMïoaits ,  d'hnnpenr,  au  gré  de  Tintent ,  (le  la  ^ri^ 

r^&tst  un  vrat  eçmél^n  en  politique.  —  aalr.  .Ç6n- 

;    stelladon  de  l'hém^ph^e  i^Hdion^,  quijA'est 

po;in  t  visible  dnu^  bîoÉ'  diniiii. 


enfants  ;  -  Imprimeri 
n'imprime  que  des  cb; 
des  avis  de  charlatan 

fCAMÉPHIS.  s.  f. 
autîte^is  en  Egypte.   . 

tC/LMÉRAIRE.  s.  i 
ToS^t  des  apocynées. 
A^RAL,  ALE^ 
'd^êtement  et  dçs 
Ôi|MÉRËRA.  s.n 

^GAMÉRI.  s.  m,  Gen 
dês  euphorbes.     -     . 
^  CAMÉRIERI  s.  ta. 
■pape.  —  GenreMe  p^a 
CAMÉRI^à  s.  t 


tits  livres  pour  les 

êioité^eUe  où  l'on 

l><^$M^lL^««biUets, 


-IJi^rtéqu'pn  adorait 

S» 

e  plantées  de  li^fi' 


•CAM     .  "  '■•;■;. 5;;i . 

CAMESPERME.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 

famille  'des  polygalées. 

.  CAMILLE.  Sv  m.  et  s.  f.  Jeune  garçon  on  jeune 
fille  qui ,  ayant  encore  leurs  pçre  et  mère  vivants , 
po^ient,  dans  les  noces  de»  anciens  Romains, 
desboltes  de  jonjoux  pour  l'enfant  (jui  devait 
naître.  —  Surnom  de  Mercine,  .selan  la  mytho- 
logie.-—  Nom  d'un' genre  de  cofjuilW-s. 

tCAMINYAN.  s.  m.  Nom  d'uue  e.tpèee  de  phmte 
du  genre  des  benjoins. 

CAMION.  ^,  m.  Soitiede  petite  épingle. — P»ti» 
tombereau  on  p.etlt  baquet  traîné  par  un  cheval 
on  f>ar  deux  bomme.t  ^  qui  sert  à  transporter  dans 
les  jardins  ou  dans  le»  couAtiuctions  de  ponts  ou 
de  quais,  des  sables  ,  des  irrres ,  etc.  —  Sorte  dt- 
charrette  à  quktrc  voues  très- bas.ies,  faites  cha- 
cune d'un  seul  mor'feau  de  bois,  et  sur  laquelle 
on  transporte  des  faideaux  difficilffs  à  manier, 
et  qui  est  traîifée  par  «n  cheval.— t  Petite' voiture 
à  deux  roues,  qui  sert  à  transporter  la  chaux, 
le  plâtre  et  autres  ustensiles  de  maçons  ou  i\r 
couvreurs;  elle  est  trainéepar  les  garçous-macons. 
ou  garçons  couvreurs.  — (>n  nomme  ,  Camions,  ■ 
les  têtes  on  petites  bosses. des  chardons  dont  on 
fait  usage  dans  les  laineries.  On  dit  aussi  Rondelles!' 

CAMIONNEUR,  s.  m.  Celui  qui  traîne  un  ra~ 
mion. — TVoiturier  de  la  voiture  traînée  par  un 
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f     cMÉLÉON  MniâUli.  «Am.Oxide  de  iiuin^ 
,  -'     g»ii|^  Ci»ftbih/av«c  Ui  potassé.      .  (#* 

^  "^     ,CAMÉl!£iH[NIEN-  ••  n>.  Sotte  ^e  reptile  de 

inriûe 


'  lV)rdre,'des  sauriens.  —  Caméùîùaiéns.i 
àfi  reptiles  sanriens.  '  *        .^-    «^ 

CAMÉLÉONTROlDE.  i,'t  Sorte  de  pli 
H»  oôaleurs  changent  ait  soleil. 


dont 


'^mbre  ^ 

•  "      *'  ''  '  <<^ 

\/mt  ^entioa)«ire. 

«--Genrtf  dè%|iilâiM.V^.'%iaÂaiifB. 

CAMÉrJÎBCIA- 'iêw>  lif^  vulgaire  d%ne  es-, 
pèce de  ch^vTj^femftàiir    \j  . 

CAMÉRISTK..*:-*f  TSweqne  l'on  donne,  dans 


plusieurs  ^ours  ,«éx  feibmes  qui  sentent  les  prin 
cesses  dans  leur  chambre.  Ouydit  aassi  Came'rière. 
CAMERUNGAT.  s.  mv  Dignité;  emploi ,  fonc- 
tions <d^(t:Mlmerlingmf . 

CAMKRLINGUR.  s.  m.  Gardhial  qui  est  le  chef 
^de.laelumbre  apostolique. — -Intendant  des  finan- 
ces  du  côiyaume  de  Bohême./ 

fCAMÉRONIENS.  s.  m.  pi.  Sorte  de  sectaires 
écoâsais  dont  les  principes  sont  fort  rigides ,  et 

xpxi  tietment  leprs  réunions  dans  les  bois 1  II 

esf  aasàr^djectif.  Caméronienf^nienne.W  se  dit 
en^'arUnt  delà  secte  des  caméroniens.  Principe 
camtron/en.  Doctrine  camc'ronienne. 


tCAMIS.  s.  m.  pi.  niyth.jap.  Nom  des  dieux  du 
second  ordre,  au  Jupon,  qu'on  invoque  pour  eu 
obtenir  la  .sauté  des  tnfants,  etc.  y.  Fotoqce.     ' 

CAMISA.  s.  f.  Stnl  vêtement  que  portent  art- 
tour  des  reius  les  négresses  de  la  Guiane ,  et  qui 
descendliâ  la  ceinture  aux  genoux. 

CAMISADE.  s.  f.  Attaque  faite-de  nuit  ou  de 
grand  matin,  par  des  gen»  de  guerre,  pour  sni- 
prendre  des  ennemis.  Ce  mot- vient  de  ce  que, 
dans  ces  sortes  d'attaques,  les  s'oldats  mettaient, 
leurs  chemises  sur  leurs  armes  pour  se  reconnaître  -; 
dansr  l'obscurité,  vieux  et  peu  usité. 

CAMISARD.  s.  m.  CAMISARDE.  s.  f.  Nom  ' 

•  * 

qu'on  a  donné  j  en  France,  aux  calvinistes  des 
Cévennes,  qui,  en  1G88,  se  lig^ièrent  et  prirent 
les  armes  pour  la  défense.^e  leur  secte.— fil  est 
aussi  adjectif.  Troupe  camisarde. 

CAMISOLE,  .s.  f.  Petit  vêtement  à  manches 
qu'on  met  parde.Mus  la  chemise.  —Chemisette. 

fCAMMARON.  s.  m.  Plante  dont  la  racine  se 
replie  comme  la  queue  d'une  écrevL4se. 

CAMME.  s.  m.  Mentonnet  de  l'arbre  d'une 
mécanique  de  forges.  F.  Lbvéb. 

CAMME'ITL   s.  m.  Aibrc  du  Malabar,  dont 
e  Un^g^il^^es  feuilles  .sont  vermifuges. — t(»enrc  de  plant  e.i 
de  la  famille  dpA  euphorbiacées 

tCAMMlIA.  s.  f.  Formule  de  réception  des 
moines  birmans ,  dami  l'Inde. 

tCAMMUAZA.  s^  f.  Cérémonie  d'usage  lorsqu'il 
s'agit  d'admettre  un  jeune  birman  dansj^r<!re 
àc%  rhabaans,  prêtres  indiens. 

tCAMMUAZARA.  s.  m.  Prêtre  qui  reçoit  un 
jeune  birmari  parmi  les  rhabaans. 

tCAMOENE,  ou  CAMOENA.  s.  f.  myth!  L'une 
des  divinités  qni  présidaient  à  réducatlon  des  per- 
sonnes adultes,  et  qui  inspiraient  a^x  enfants  le 
goût  du  chant  «t  de  la  musique.       \ 

tCAMOENES,  ou  CAMOENiC.  s.  f;  pi.  myih. 
Dénomination  générale  des  Muses,  tirée  de  la 
douceur  et  de.  la  mcj|j>die  de  leurs  chants  en  l'hoû' 
nenr  des  dieux  et  des  héros. 

<^AMOlARD.  s.  m.  Sotte  d'étoffe  faite  aVec  du 
poil  de  chèvre  sauvage.  On  écrit  aussi  Camoyard. 
CAMOMILLE,  s.  f.  Herbe  odoriférant^  et  mé- 
dicinale, qni  porte  une  fleur  du  même  nom.^ 
Genre  de  plantes  de  la  famille  des  corymbifères. 
Ces  plantes  sont  amèfès. 

■CAMOUFLET,  s.  m.  Fumée  cpaJ-we  qu'on touf- 
fle  palicicusement  au  nez  de  quelqu'un,  avec  nrv 
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cornet  ëe  papier  allumé. — fig.  Affront,  mortifi- 
ca(ï».Hi  que  l'on  reçoit.  — Donner  un  camoiijlet , 
vn  termes  de  guerre  ,  c'est  étouffer  le  mineur  en- 
iiem.i  dans  sa  galefie,  en  y  jetant  des  grenades, 
(les  bombes,  etc.  _       '  . 

GAMOIJRLOT.  ».  m.  Espèce  de  mastic  d6nt 

on  se    sert   pour    enduire   les   navires ,    on  pour 

jointoyer  des  dalles  et  de»  carreaux  de  terre  cuite. 

fdÀMOLSSER.  V.  n.  limon.  Se  moisir,  'vieux. 

CAMP.  8,  m.  Lieu  occupé  par  des  tenté»,  où 

une  armée  se  loge  en  ordre.  —  HTarméc  campée. 

—  L'alanne  est  nu  camp ,  on  est  alarmé,  on  est 
«lan  1  la  crainte  de  (jnehpie  malheur  ou  de  (jyelque 
disgrâce.  — ^Otruf)  retranché ,  espace  forlilté  pour 
y  mettœ  lïn  c»)rps  de  troupes  à  l'abri  d'une  sur 
piisé.^On  appelle,  Maiéchml  Je  camp,  un  ofli- 
(  ier  général  au-doMOUs  du  lieutenant-général;  — 
.lule-de-camp,  un,  officier  destiné  à  porter  lia 
ladres  du  général  aurpiel  il  est  attaché;  -  et, 
MeUre  de  camp,  se  disait  d'un  colonel  de  cavale- 
lie.  —  Camp,  se  di»ait  aussi  des  lices  où  l'on  faisait 
entrer  les  champions,  ])our  y  vider  leur  difTéreiid 
par  les  armes.  Demander  le  camp.  Juge  du  camp. 

—  PrenJtv  le  camp  ,  déguerpir  ,  se  retirer. 
CAMPAGNARD,  s  m.  CAMPAGNARDE.  ».  f. 

Ccliii  ou  crllu  qui  demeure  habituellement  à  la 
"Tranipagne'ou  aux  champs. — Il  se  dit  quelquefois, 
'^  par  dcuigremcut,  d'une  personne  qui  n'a  pas  les 
uianiri'és  et  la  politesse  qu'on  acquiert  dans  le 
i)ion(l<". — ^  Il  est  aussi  adjectif.  Un  air  campagnard. 
(JAMPAGNE.  s.  f.  Plaine,  grande  étendue  de 
iiavs  plat  et  découvert.; — Les  champs,  le  terrain 
hors  des  villes. — Mouvement ,  campement ,  action 
«les  troupes, —  Le  temps  pendant  leqnel  on  peut 
tenir  des  troupes  en  corps  d'armée. — Suite  d'opé- 
rations militaires  ,  faites  pendant  une  année  ou 
j)arlie  «l'une  année  de  guerre.  Faire  une  campa- 
gne.— Saison  propre  aux  travaux  de  certains  ou- 
vriers.—  Gentilhomme  de  campagne ,  gentilhomme 
qui  «lemeure  ordinairement  à  la  campagne.  —  Un 
habit  dt!  campagne ,  sorte  d'habit  qu'on  ne  porte 
r|u'à  la  campagne.  —  Comédiens  de  campagne , 
eoraédiens  qui  ne  représentent  que  dans  les  pro- 
vinces.—  On  appelle.  Pièces  de  campagne ,  de 
petites  pièces  d'artillerie  que  l'on  mène  aisément 
en  eampagnc.  —  Maison  de  campagne,  maison 
(les  chanips ,  dans  les  champs.  —  Se  dit  particn- 
liéirment,  dans  la  société,  de  certaines  habita- 
tions d'agrément  et  de  plaisance,  où  se  rendent 
les  gens  aisés  des  villes  pendant  la  belle   saison. 

—  Battre  la  c/tmpagne ,  dire  beaucoup  de  choses 
inutiles  et  hors  de  son  sujet.' — fméd.  Battre  la 
rampagne,  c'est  divagUer,  être  emporté  par  la 
fièvre  à  dire  des  choses  extravagantes  et  hors  de 
raison.  —  Mettre  des  espions,  des  ahiis  en  (cam- 
pagne, les  envoyer  aux'  informations,  ou  pour 
solliciter,  etc. — Gg.  et  fam.  Se  mettre  -en  cam- 
pagne ,  s'emporter ,  se  mettre  en  colère.  —  Paire 
iCi  campagries,  ses  premières  campagnes,  se  dit ,  an 

.  propre ,  de  la  guerre ,  et  fignrément ,  de  tout  autre 
Juéticr.  —  Au  jeu  de  trictrac ,  Faire  une  case  de 
campagne,  faire  une  case  qu'on  n'a  pas  droit  de 
faire.  — ^  A  la  bassette  et  an  pharaon ,  Paioli  de 
campaffne  ,  paroli  riue  quelqu'un  marque  en  frau- 
de, sans  que  sa  carte  soit  venae  k  gain.  — 
tmyth.  Campagne  de  larmes,  division  des  enfers 
où  Virgile  plaça  les  amants  dont  1m  rigueurs  de 
I.Vmour  ont  hÂté  la  mort. 

fCAMPAGNOL.  s.  m.  Sorte  de  rat  qni  ravage 
les  blés.  —  Le  Campagnol  volant  est  nn  mammi- 
lerr  voisin  de  la  chauve-souris. 

(jAMPAGUS.  9*  m.  Sorte  de  chaussure  que 
portaient  les  anciens  Romains  dans  les  armées. 

(ÏAMPAN.  s.  m.  Marbre  des  Pyrénées,  Veine 
/r  blanc  et  de  noir^f  il  y  a  le  Campan  vert  tt  le 
(  'ampah  rouge.  —  Le  campan  doit  son  nom  à  nne 
grande  vallée  des  Hautes-Pyrénée^.  ^^^^ 


CAMPANE.    s.   f.   Ouvrage  de  soie,  d'argent 
avec  de  petits  ornements  en  forme  de 


filé,  etc 


cloches  faites  aussi  de  soie,  d'or,  etc.  —  archit. 
Corps  du  chapiteau  corinthien  et  du  chapiteau 
composite.  -^  Narcisse  sauvage,  qu'on  nonànre 
aussi  Ayau.  r—  t  art.  vét.  Tumeur  arrondie,  si- 
tuée sons  la  pointe  dn  jarret.  En  ce  dernier  sens , 
V.  Capelet. — -Chaudière  pour  le  savon. 

CAMPANELLE.  s.  f.  Nom  donné  k  la  flenr  de 
plusieurs  plantes,  du  liseron,  etc.  .         ' 

CAMPANETTE.  s.  f.  Flem   de  narcisse. 

CAMPANIENS.  s.  m.  pi.  Il  se  dit  des  vases 
antiques  qu'on  trouve  dans  la  Sicile  et  dans  la 
Campanie>  que  l'on  nomme  improprement  Fases 
étrusques,  puisqu'on  ne  les  trouve  jamais  ea 
litrarie.  —  t  Anciens  peuples  qui  Habitaient  une 
|>artie  de  la  Terre-de-jLabour. 

CAMPANIFORME.  adj.  des  a  g.  bot.  Qni  a 
la  forme  d'une  cloche.  Une  corolle  campaniforme . 
On  dît  aussi  CàmpanuHJhrme.   V.  Canfanuli. 

CAMPANILLE,  s.  f.  arch.^  partie  supérieure 
d'.un  dÀme.  —  m.  Espèce  de^tit  clocher  à  jour 
en  formé  de  lanterne,  t  telle  que  celle  qui  cou- 
ronne le  dAmc  des  Invalides  ou  de  Sainte-Gene- 
viàve  ou  Panthéon  ,  à  Paris. 

CAMPANINl.  il.  m.  Espèce  da  marbre  très- 
sonore  qui  vient  des  montagnes  de  Carare. 

CAMPANIER.  s.  rai.    Nom  qn'on  donne,  en 
certains  endroits ,  i  celui  qni  sonne  les  cloches. 
tCAMPANIQUE,  s.  m.  CaUîçon  dos  athlètes. 

CAMPAN ULACÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantvs 
qui  sont  presque  toutes  herbacées  et  vivaces. 

CAMPAN ULAIRE.  s.  m.  Genre  de  polypes, 
établi  aux  dépens  de^  sertulaires. 

CAMPANULlé.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  campannlacées.  V.  GAirrarÉE. 

CAMPANULIFÔRME.  adj.  des  a  g.  f.  Cam- 

PANirORMl. 

CAMPANULE,  ÉÉ.  adj.  Se  dit  des  flenrs  qui 
sont  en  forme  de  cloche.  V.  Campaniformi. 

CAMPE,  s.  m.  Espace  de  droguet  croisé  et 
drapé ,  qni  se  fabrique  dans  le  Poitoa. /; —  f  Sorte 
d'insecte  du  genre  des  chenilles. 

CAMPÊCHE,  on  BOIS-D'INDE.  ^.  m.  Espèce 
d'arbre  qui  croit  dans  la  baie  de  caqapéche'.  On  se 
sert  de  son  bois  poar  des  ouvrages  d'ébéniste- 
rie ,  et  p^r  teindre  en  noir.  —  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  légumineuses. —  V.  Campircbe. 

CAMPEMENT,  s.  m.  Action  de  camper.  — 
Le  camp  même.  —  Lieu  qu'on  prépare  ponr  y 
recevoir  une  armée  qni  ra  camper.  —  Objets 
nécessaires  pour  faire  camper  des  troupes.  —  Les 
odîciers  et  les  troupes  détachés  en  avant  dn  corps 
principal  pour  présider  &  cette  opération,  l'exé- 
cuter et  la  favoriser. 

CAMPER.  V.  a.  Faire  arrêter  nne  armée  en 
quelque  lieu.  —  Afsêbir  un  camp. —  V.  n.  Rester 
dans  un  camp.  —  Se  camper,  v.  pron.  Se  pbcèr 
hai'diment  dans  une  place  qui  ne  convient  qu'A 
des  gens  supérieurs  à  celui  qui  s'y  met.  —  Se  dit 
aussi  de  la  'manière  de  s«  tenir  dans  ooe  posture 
ferme.  —  Chet  les  maîtres  d'armes ,  s«  mettre  bien 
en  garde.  — -  t  Cheval  qui  se  campe ,  se  dit  de  la 
position  qu'il  prend  pour  uriner.  >b  Campé  ,^e. 
part.  —  Le  voilà  bien  campé,  dans  l'embarras. 

CAMPERCHE.  s.  f.  Barre  de  Loia  qni  sou- 
tient les  sanfereanx  dn  métier  de  basM-lice. 

CAMPESTRE.  s.  m.  Espèce  de  caleçon  que 
portaient  les  soldats  romains  dans  les  exercices 
qu'Us  faisaient  an  Champ-de-Mars. 

tCAMPETIANE',  on  CAMPESCHIANE.  a.  f. 
Criblnres  de  Is  cochenille  mestèqne;  la  mwtéqu* 
roènve  qui  a  servi  i  la  teinture. 

CAMPHORATA.  s.  f.  Plante  qni  s'tiève  à  us 
pied  et  demi,  et  dont  on  fait  nsagia  en  médecine. 

CAMPliORATE.  s.  m.  Sel  formé  par  l'union 
de  l'acide  camphorique  avec  nne  base  saliiUble. 


CAM 

CAMPHORIQUE.  adj.  des  i  g. 


Qui  tient  du 
camphre. — Acide  camphorique ,  tiré  du  camphre. 
tCAMPHOROSME.  s.  m.  Genre  de  pUntes  de 
la  famille  des  arroches. 

CAMPHOU.  s.  m.  Sorte  de  thé  de  la  Chine. 

CAMPHRE,  s.  m.  Espèce  de  gomme  orientale , 
dont  l'odeur  est  très-forte.  On  la  retire  en  grande 
partie  du  laurier  camphrier  par  la  snblimation. 
-^  t  Camphre  artificiel,  la  substance  cristalline, 
grenue,  plus  légère  que  l'eau,  brillante,  et  d'une 
odeur  camphrée ,  qu'on  obtient  en  faisant  passer 
un  courant  d'acide  hydro  chloriqne  gaaeux  à  tra- 
ders l'hnile  essentielle  de  térébenthine. 

CAMPHRÉ,  ÉE.  adj.  t  Qui  a  les  qualités  du 
camphre.  —  Se  dit  de  l'ean-de-vie  et  de  l'esprit- 
de-vin  on  l'on  a  m*ia  du  caitiphre.  Eau -de -vie 
camphrée. —  t  Participe  passé  dn  verbe  Camphrer. 

CAMPHRÉE,  s.  f.  Plânt«4brt  commune  dans 
la  Provence  et  dans  le  Languedoc.  —  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  chénopodées. 

CAMPHRER.  V,  a.  Mettre  dn  camphre  sur....  ; 
garnir,  remplif  de  camphre  quelque  chose.  »« 
CAMraaE,  Aa.  part. 

CAMPHRIER.  90Ck.  Laurier  du  Japon  qui  pro- 
duit le  camphre.  ^^11  est  aussi  adjectif. 

CAMPHUR;  s.  tn.  Animal  fabuleux  nue  l'on 
a  cru  longtemps  être  un  âne  sauvage  de  l'Arabie, 
dt  qtii  porte  nne  corne  sur  le  front. 

CAMPIER.  V.  a.  Mener  paître  les  bestianx 
dans  les  champs.  (Boiste.)  weux  et  inusitée 

tCAMPIGÈNE,  ou  CAMPIDOCTEUR.  s.  m. 
Celui  qui  inp truisait  dans  les  exercices  militaires . 

CAMPINE.  s.  f.  Sorte  de  petite  poularde  fine. 
—  t  Se  dit  d'nn  territoire  sablonneux  et  stérile 
de  la  Hollande. 

CAMPNER-DAHLER.  s.  m.  Monnaie  d'argent 
de  Hollande  (4  fr.  85  cent,  de  France). 

CAMPO.  s.  m.  Sorte  de  laine  d'Espagne ,  qui 
sç  tire  d!e<S3hrille  et  de  Malaga.  V.  Campos. 

CAMPOGNÉ.  s.  f.  Flûte  dn  dieu  Pan. 

CAMPOMANÈSE.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau  du 
Pérou,  voisin  des  myrtes  et  des  goyaviers. 

tCAMPONÉSIE.  ».  f.  Arbre  du  Pérou,  dont 
les  fruits  sont  de  la  grosseur  d'une  petite  pomme, 
et  d'nne  saveur  fort  douce  et  très-agréable. 

tÇAMPONIENS,  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  qui 
habitaient  l'Aquitaine.  V.  CAHPAHiBm. 

CAMPOS.  s.  m.  (on  aé  i^i  pas  sentir  le  S). 
mot  pris  du  latin.  Le  congé  qu'on  donne  k  des 
écoliers.  —  fanùl.  Il  se  dit  des  heures  et  des 
jours  où  des  personnes  d'étude  ou  de  cabinet  se 
donnent  quelque  reUche ,  quelque  repos; 

CAMPOTE.  s.  f.  Espèce  d'étoffe  de  coton  qui 
se  fabrique  dans  les  Grandes  Indes. 

tCAMPSiS.  s.  f.  méd.  Incurvation  contre  na- 
ture. On  dit  aussi  Contracture.  ^      <^ 

CAMPULAIE.  a.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa* 
mille  def  pédiculaires. 
)  tCAMPULIMORPHE.  s.  f.  Famille  de  plantes 

GAMPULOA.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  graminées. 

CAMPULOSE.  s.  f.  Sorte  de  plante  graminée 
qui  croit  isolément  dans  les  forêts  sablonneuses. 

CAMPULOTE,  on  CAMPULOrPE.  s.  f.  Es^ 
pè<ie  de  coquille  fossile  du  genre  des  nlsgiles. 

ÇAAiP- VOLANT,  s.  m.  Troupe  qn'on  envoie 
afin  d'obliger  l'ennemi  à  faire  diversion,  levbr  un 
siège,  etc.  —  ^ fig'  Se  dit  d'nne  personne  peu 
stable  dans  sa  conduite ,  dans  sa  deinenffe ,  qui 
aime  à  changer  de  situation,  etc.  , 

CAMPTLÎL  s.  m.  Espèce  d'arbrisseau  grimpant 
de  la  Chine. 

CAMUL.  s.  m.  Espèce  de  poivre  dont  les  cAtes 
sont  saillantes. 

tCAMULE.  s.  f.  myth.  Divinité  des  Sabiaa  que 
l'oa  trouve,  sur  les  monuments,  armée  d'nn  bon- 
clicr  et  d'nne  pique,  figurant  le  dieu  Mars. 
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CAN 

CAMUNENG.  s.  m.  Nom  que  Ton  a  donne  a 
trois  plantes  :  le  Calcas  panicule ,  \é^  Murraj-e  ,  et 
un  nonvcan  grnre  de  plantes  uiéliacée». 

tCAMUKIEN,  s.  ni.  E-spèce  de  liane  qui  croit 
dans  les  Des  Philippines. 

CAMUS,  USE.  adj.  Quia  le  nez  court  et  plat, 
—  Il  se  dit  aussi  en  parlant  des  animaux.  —  On 
dit  qu'X/>i  cheval  est  camus,  quand  il  a  la  partie 
supérieure  du  chanfrein  enfoncée. — -  Il  est  auïsi 
substantif,  en  parlant  .des  personnes.  Un  vilain 
camus..  Une  petite  camuse: — fig.  et/a/w.Tromp«': 
dans  son  attente,  stupéfait ,  confus. 

CAMUS,  s.  m.  Nom  vulgaire  du  dauphin  com- 
,u„ni.  ^-  Poisson  du  genre  polynèrae. 

tCÀlklUSON.   s.  m  Terroe.de  caresse  dont  les 

anciens  se  servaient  k  l'égard  de  leurs  malt rcsse-i. 

tCAN.  a.  m.   On   nomme  ain.<ii,    en    Turquie, 

une  sorte  d'enclos  qui  n'a  qu'une  seule  Issue.  — 

charp.  Face  la  moins  large  d'une  pièce  de  bois. 

CANAHASSE'n*.  s.  f.  Sorte  d'étoffe: 

CANÀBIL,  on  CANABJLE.  s,  m.  Terre  mé- 
dicinale, qu'on  employait,  dit-on  ^  souvent  ch'ci 
les  anciens;  elle  tombe  du  ciel  avec  la  pluie. 

CANABOU ,  CANABÉ,  CARBE,  CHAMBRIE, 
KANfeVE  ,  PANTAGRUÉLION,    et    PANTA- 
CRUÉLIOU.  s.  m.  Vieux  mots  par  lesquels  on , 
désignait  le  chanvre  dans  divers  endroits. 

CÎ^NACOPOLE.  a.  m.  Catécliisme  des  mission- 
naires chez  les  Indiens. 

CANADE.  s,,  m.  Oiseau  de  l'Amérique ,  qui 
passe  pour  le  plus  beau  des  volatiles,  et  qui  «ist 
(le  la  grosseur  d'un  faisan.  —  Espèce  tle  poi.sson 
du  genre  gastéroslée.  —  Mesure  jle  vin  ou  d'eau 
que  les  Portugais  donnent  par  jonr  à  chaque 
matelot  employé  dans  une  einl/arcation. 

tCANA  UE  LA  VIVERA.  s.  m.  (de  l'espagnol.) 
Espèce  de  palmier,  qui  produit  un  suc  bon  contre 
la  morsure,  des  serpents  venimeux. 

t(]ANADÉHI.  s.  m.  On  a  donné  ce  nom  à  une 
sorte  d'étoffe  qui  sert  poui*  robes. 

CANADIEN,  s.  m.  CANADIENNE,  s.  f.  Celui 
ou  celle  qui  est  originaire  du  Canada.  Les  Cana- 
diens. —  II  est  an.ssi  adjectif.  Femme  canadienne. 
Saimages  canadiens. 

CANAILLE,  s.  f.  ternïe  de  niépris  et  ordinai- 
rement collectif.  Vile  populace.  — ^  En  badinant, 
enfants  qui  ftint  bea|Ucoup  de  bruit.  —  Il  se  dit 
aussi,  par  mépris,  de  gens  de  tout  état,  et  de 
toute  condition,  que  l'on  regarde  comme  n'ayant 
ni  honneur,  ni  délicatesse ,  etc. 

CANAIS,  NAISE.  adj.  Qui  est  dépendant  de 
Cacn  ,  qui  concerne  C^en.  Mode  ca/inise.  Bour- 
f^eoîs  canais.  —  Il  est  ans.Hi  substantif.  Originaire 
(Je  Caen.  Les  Canais.  Une  Conaise, 

(^ANAL.  s.  m  t  En  général,  lieu  creusé  en  pente 
par  on  l'eau  on  un  fluide  quelconque  s'écoule.  En 
ce  .^ns,  il  se  dit  des  aqueducs  et  des  tuyaux 
de  fontaines.  — ^  Il  le  dit  aussi  de  certaines  pièces 
d'eau  r'-tidites  et  longues,  qui  servent  d'ornement 
daas  les  jardins,  etc.  —  Lit  d'une  itvière. — Cer- 
taine conduite  d'ean  qui  vient  d'un  lien  à  nn 
autre  pour  la  facilité  du  commerce.  —  Lien  où 
la  mer  se  resserre  entre  deux  rivages.  —  Canal  de 
navigation,  rivière  artificielle,  qui,  i  défaut  de 
rivière  naturelle,  facilite  les  relations  du  com- 
merce de  la  navigation  iutciicnre;  —  f'^*  dessè- 
''Itemrnt,  canal  qui  a  pour  objet  de  faire  écouler 
(larte  son  lit  les  eaux  surabondantes  et  maréca- 
gex0eB-,  -  ^ d'irrigation,  celui  qui  sert  à  intro- 
duire ses  eaux  dana  on  pays  sec  et  stérile ,  pour 
le  fertiliser;  —  f  de  dérivation  ,  eau  détournée 
d'une -rivière  oii  (l'un  canal  principal,  nécessaire 
à  ruiimentalion  de  moulins  ou  d'usines  quel- 
conque ;- 1  ioii/errm/|,  percement  d'une  monta|pe 
que  l'on  voùle,  et  ^ùus  laquelle,  les  bateaux  navi- 
guent, c'omme  au  canal  S4fnt-Maur  et  à  celui  de 
Saint-Quentin. — ^g.  Voie ,  moyen ,  entremise  d<.»nt 

I. 


on  %t  sert  ponr  quelque  chose.  — vaaX,.  Canal  de 
l'urètre,  conduit  par  où  l'urine  s'écoule,-  —  On 
Hppelle ,  Canal  thoracfiigue ,  un  canal  quî^^^rtant 
du  réservoir  de  Pecquct,  et  couvert  dela'^pTèvre, 
s'^élève  dana  le  thorax  ou  la  poitrine ,  à  côté  d(« 
l'aorte  ;  —  fÙes  canaux  alimentaires ,  les  passages 
des  organes  digestifs ,  s'étendant  depuis  la  bouche 
jusqu'à  y-duani^f  Canal  artériel,  lé  vaisseau  qtu>. 
dans  le  fœtus,  a  une  communication  entre  l'aorte 
et  l'artère  pulmonaire;-!  carçtidien ,  V»  canal 
rreuié  dans  la  portion  pierreuse  du  temporal, 
(jui  livre  passage  â  la  carotide  interne,  ainsi  qu'à 
plusieurs  filets  nerveux  ;- 1  cftoh'doque,  le  conduit 
qui  résulte  de  la  jonction  du  cystique  et  dj  l'hé- 
patique;-! cjstifjne ,  le  conduit  excréteur  de  la 
veine  biliaire;  -  t  dt-férent,  cèj^ni  qui  s'étend  de 
l'épididyme.à^l'une  des  deux  vésicules  séminales  ; 
-  ^- pancréaùquki^t  conduit  ex(:réteur  du  pan- 
créas. — f  L'anatomie  reconnaît  aussi  des  Canaux 
dentaires,  xentriculan-es ,  intestinaux ,  mét/u/tairrs , 
racltidiens  ,  salivaires  ,  etc. ,  etc.  — manuf.  Canal ^ 
gros  morceau  dc^  bois ,  en  forme  de  tuile  creuse  \ 
et  appliqué  sur,  l'ensnple ,  pour  garantir  l'yu- 
vrier  des  pointes-  d'aiguilles  qui  fixent  l'étoffe 
dans  le  velours  ciselé.  — On  nomme.  Canal  de 
l'enuiple  ,  une  cannelure  dans  lafjuelle  la  verge 
(|ui  porte  l'étoffe  est  placée  ;,— </ei  eyo/iV/j ,  une 
machine  de  fer-blanc  sur  laquelle  on  range  les 
espolins. -^Les  maréchauic.  appellent.  Canal ,  le 
creux  du  milieu  de  \a  mâchoire  inférieure  du 
cheval  ;  -  les  arquebusiers ,  un  creux  qui  est  place 
.Hou.s  le  fût  d'un  fusil  ou  d'une  antre  arme  à  feu', 
où  se  met  la  baguette; -les  maçons,  un  tuyau  de 
plomb  qui  sert  à  conduire' les  eaux  pluviales  de- 
puis le  toit  jusqu'au  bas  des  bâtiments. — On  ap- 
pelle, en  architecture,  Canal  de  larmier,  ]e  plafond 
creusé  d'une  corniche  ;  -  de  volute  ,  la  face  des 
cii'couvolntions  de  la  volute  ionique  ;-et,  Canaux, 
des  cavités  qui  ornent  les  tigettes  dcis  caulicoles 
d'un  chapiteau.  —  On  nomme ,  Canal  déférent  , 
dans  une  pompe ,  le  tuya'U  qui  conduit  l'eau  nue 
le  piston  fait  monter.  —  bot.  Canal  d-e  la  stve, 
canal  qui  reçoit  et  conduit  la  sève.  —  mar.  Faire 
canal ,  faire  route  en  pleine  mer. 

tCANALICOLE.  s.  m.  Nom  qu'on  donnait  à  des 
mauvais  sujets,  ou  à  aes  gueux  qni  se  tenaient 
ordinairement  le  long  d'un  oinal,  situé  un  milieu 
d'une  place  publique  de  Rome,  —^  t  Jadis ,  on 
donnait  aussi  ce  qom  à  des  charlatans  qui  faisaient 
leur  métier  en  cet  endroit-là.  —  f  Habitant  d'un 
cnnal.  —  tEn  ce  sens  il  est  aussi  adj.  des  a  g.  **" 
CANALICULE.  s.  /.  Petite  rainure  que  l'on 
remarque  sur  certaines  feuilles. — f  Petit  tuyau. 
—  t  Petit  canal.  —  f  Cavité  d'espace  en  espace  le 
long  dn  fût  d'une  colonne.  —  t  Auge  dans  lequel 
on  met  à  manger  et  à  boire  à  des  oiseaux. 

C.\NALICULÉ,  !<:£.  adj.  bot.  Creusé  en  gout- 
tière ,  cannelé.  Feuilles  canaliculées. 

fCANALISATlON.  s.  f.  Action  d'ouvrir  des 
canaux  dans  une  province.  — '- 1  Système  nouveau 
de  communication  par  le  moyen  des  canaux.  Im 
canalisation  favorise  le  commer<e  intérieur. 

tCANALISER.  v.  c.  Il  se  dit  de  l'action  d'où 
Vrir  des  cananx  dans  un  pays,  pour  la  facilité  du 
commerce.  Canali.ter  un  pays,  s»  Cakalisé,  éx. 
part.  Toute  la  Uvflande  est  canalisée. 

CANALI'IT..  s.  f.  Cofpiillc  fossile  striée.  ' 
tCANALUVIENS.    s.   m.    pi.    Monts  de  Macé- 
doine.  —  I  Peuples  de  ces  montngnes. 

'  CANAMELLE.  s.  f.  («enre  de  plantes  grami- 
nées p^rnii  lesquelles  se  trouve  la  canne  à  Micre. 
tCANANKKN,  ENNE.  adj.  Qui  est  de  l.i  terre 

de'(^naan',  qui  concernr  le  Canaan.  Coutume  ce-    _  _ 

nanétwu-.  —  \  11  eut  au^si  substantif.  *Origii»aij:s^..^(;ANAlHOS.  s.  m.niytb.  Nom  d'une  ((itif.iin.r 

de  Canatin.   I^s  Cmamens.   Une  Cananéenne.  de  Nauplie ,  où  Junuo  allait  .se  l»jii,'ncr  tonal.  » 

CANANG.  s.  m.  Sorte  d'arbre  de»  Indes,  plante    ans  jmnr  y  rec(>uy^*r  sa  virgiriii»-.  —  I^s  j'c<^i:i)'  * 

aromatique,  de  l.i  famille  des  anonies.  j  de  Ja  (irece  s'y  rendaient  (1j    s  le   même  %spi,ir. 


tCANANCE ,  /tUM.  ».  m.  Huile  que  le«  In(îifns 
obtiennent  des  fleur»  du  lilleil   par  disli;ial,ion. 
CANAP.  s.  m.  Dans  les  raffineries,' on  donne 
ce  nom  an  chevalet  des  ba'  sins. 

CANAPE,  s.  m.  Sort^  de  grand  n'ivge  à  dossier, 
où    plusieurs   personnes   en^hle    peuvent    être 
assises,  et  dont  on  se  sert  tiÉeiqiiefois  conjiue  de 
4it  de    repos.  —  l'elil  paiit  garni  de  cornicboûs 
d'anchois,  de  beurre,  etc.  ' 

CANAPSA.  s.  m.  Sac  de  ruir  que  porte  gui  I»* 
épaules  un  gojij.tt  ,  ou  nu  pauvre  artisan  ,  quand 
il  voyage.  —  L'Uonune  même  qui  porte  le  sac 

-CANaRI).  s.  m.  Cenrci  d'oiseaux  aqualiqnns 
de  l'ordre  des  prdmipèdes.  ■ —  Plo'iger  comme  un 
canard^  plonger  habituellement  ;  fig.  se  sous- 
traire à  un  danger. —  !'i!et  propre  à  prendre  "d(îs 
canards.  —  Chiin  à  poil  épais  et  frisé,  dressé  potir 
aller  chercher  d;ins  l'eau  les  canards  qu'on  a  ti:  es. 
—  Canard  prii'c,  humwc.  »prMii  pour  en  .^llil{.•!■ 
ou  en  attraper  d'anti  es.  /r/m.— m.»r.  f'rissen  i 
canard,  vaisseau  qui  pi  end  l'eau  par  l'avant,  soit 
en  longeant,  soit  eu  ]>jf>'sa,nt  â  travers  de  la  laiu-; 

avec  trop  de  vitesse. Boi.t  couard,  bois  flot!?». 

ou  resté  dnns  l'eau  ;  en  ces  deux  sens  il  ^st  j>ris 
adjectivement.  —  t  dmord ,  sorte  d'«rtilice  lan-  (• 
dans  l'eau  et  représentant  la  figure  d'nn  canacl: 
'■ — t  Nom  plaisant  que  ics  imprimeurs  donnaient 
ons  l'eiiipire  aux  btdletics  de  la  grande  arméi-, 
j  arce  qu'un  aigle  flynr.Éil  en  tète  de  la  première 
page  :  il  a  élé  dej  iiii  ap|-l;(jné  à  tous  les  pajtiers 
qu'on  crie  dans  tics  r;ies  liu^u'tvrrr  un  canard. 
CANARDF.AU.  s.  m.  I'<tit  canard.'/'.  IfALBRArr. 
CANARDKR.  V.  a.  liicr  sur  quelqu'un  d'un 
lien  où  l'on  est.  à  touveit;  chasser  aux  canards. 
—  Tuer  avec  une  arme  à  feu  connne  on  tue  nu 
canard.  —  mar.  Canarder,  v.  u-  Se  dit  d'un  vitis-' 
seau  qui  plonge  tro^de  l'avant,  pir  def.mt  de 
construction  ou  d'«*iriina{,'e.  —  mm.  Tir''r  du 
hautbois,  etc.,  un  .son  nasillard  et  rauque,  (jui 
imite  le  cri  du  canard.  -=  Cx^jardr,  if.,  pari. 

CANARDERIK.  s.  m.  Lieu  uii  l'on   élève  des 

canards.  —  t  Armoire  où  l'on  garde  des  ca-nnrds. 

CANARD  DE  V.U'CAN.SON.  s.  m.  Autonint^e 

inventé   par   ce    cpli'bre    mécanicien,    imitant  et 

fonctionnant  comnie  le  canard  naturel. 

C\NARDIÈRK.  s.  f.  Lieu  qu'on  prépare  dans 
un  marais  pour  prendre  des  canards  sanyagés.  — 
fortifie.  Guérite,  ou  antie  pièce  d'où  l'on  ponvail 
tirer  en  .sûreté  sur  les  ennemis.  ( — Long  fusil  pour 
chasser  aux  canards. — Positit>n  où  l'on  prend  (!<•< 
canards  sauvages  par  le  moyen  d'un  camird  pri'.  e. 
(^\!y  ARI.  s.  m.  Nom  vulgaire  du  serin  Ats  Can.l- 
ries.  — lArl're  résineux  des  Indes,  de  l'ordre  d  s 
balsamiers,  qui  prrjduit  aussi  une  huile  honn"  i 
manger. — tGfand  vase  de  terre  cuite,  usité  di  / 
les  Sauvages. —  Vase  pour  donner  àb.*ire  aux 
oiseaux.^ — tPlante  du  genre  des  chien(!onts. 

C.\NARIE,  s.  f.  Sorte-  de  dinse  sâuviige  nsittr 
dans  les  îles  Canaries.  —  f  Air  de  (elle  danse. 

(vANARIN.  s.  m.  E.spèce  de  pas-icreau  que  l'un 
rencontre  dans  les  iles  (janprrf»^ 

(«ANARINE.  s.  f.  Espèce  de  plante  des  Caii.i- 

ries  ;  les  habitants  de  ces  îles  mangent  ses  raci.M-  ; 

et  ses  feuilles  en  salade,  on  cuites  ayec  dès  viand  ■•. 

C.A>A.SSE.  s.  m.  Espèce  de  tabac  fiiéfort  mon', 

et  propre  à  fumer.  ^  ^      . 

(>ANASTRF.  s.  f.  Boite  d'étain  dans  laquelle  on 
apporte  le  thé  dt*  l.i  (/aine  et  dei  furies.  <Hu-lqyi  . 
ons  écrivent  et  disent  Canassc  en.  ce  scu-s.  *' 

tCANATE.  s.    f.  Nom  d'eue   mont.tgne  d.'Ii- 
pagne ,  au  pied  de  laquelle  «fait  ni.c  avet'ije  >  >i . 


s^lon  la  mytludogie,  les  mauv;*is  génies  v^iocit 
fi.ié  leur  résidence. 
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tCANCi^UENS.  >.  m.  {il.  Ilabitanta  deCancale, 
j>ctite  Tille  roaritinie  dutis  U  Bretagne. 

CANCAME.   %.    i.    Gumme-résine  d'Afriqne  f 
qui  parait  être  un  mélange  de  plusiears  espèces 
lie  gommes  et  de  résines ,  opéré  par  des  insectes 
(1(1  des  oiseau^. 

CANCiAN.  a.  f.  t  Nom  d'une  darise  indécente 
►  «|uiaétc  défendue  par  Tautocité.  /'.  Quahquan. 
tCANCANÈR.  V.  n.  ornilh.  Se  dit  du  cri  d'une 
.  rsjièce  de  perroquet.  L  oiseau  cancane. 

CANCANIAS.   s.    ifl.   Étoffe  de  soie  rayée  i 
T'iiiiînettes,  qlie  l'on  fabri(|ne  dans  les  Indes^ 
(lANCEL.  s.  m.  (quelques-uns  disent  Chancel.) 
■■  Ç;t  endroit  du  chœur  d'une  église  qui  est  le  plus» 
])rorhe  du  grand  aatel ,  et  qui  est  ordinairement 
iciin'c  dlfue  baltutnide.  —  Lieu  on  l'on  tient  le 
.sceau,  et  qui  est  anasi  entourée  d'une  balustrade. 
CANÇELLAlRE-a.  f.  Genre  de"  coquilles  d^ 
l'ordre  des  testacés.  —  Espèce  de  mousse. 

CANCELtAKESQUK.  adj.  des  a  g.  Ce  chan- 
(cl'.erie  ,  qui  a  rapport  à  la  chancellerie.  (  Bois  te 
«■t  Rabelais.  )  inusité.  r 

tCA:^'(:r:LLARlAT.  s;  m.  Dignité,  fonctions  , 
titr^'S,  qualité  du  chancelier. 

CaNCELLATION.  s.  f.  Action  de  canceller  , 
(î'anniilfr  une  écriture  ,  un  acte  quelconque. 

C;aN("ELLE.  s.  m.  Sorte  de  petit  cancre  roux. 
—  inar.  Petite  ancre. 

(;AN(iELLER.  V.  a.  Annuler  une  écriture,  un 
.noie,  eu  la  barrant  uu  cmisant  par  d^  traits  de 
})ltiiiic,  en  le  biffant,  ou  enpa&sautlecanif  dedaus. 
-—  (Iamcellé  ,  tE.  part.  j 

tCANClELLI.  s.  m.  pi.  Nom  qne  les  Gaulois 
donnaient  à  de  petites  chapçHes  érigées  autrefois 
.i(ix  déesses  mères';  qui  présidaient  aux  semences 
ft  aux  fruits  de  la  terre. 

C.'VNCpR.  s.  m.  (on  prononce  le  R.)  Espèce  de 
innipur  maligne  dure,  inégale,  qui  affecte  prin- 
«.ipalement  le  sein.—  L'un  des  signes  du  Zodia- 
«jue.  —On  nomme,  T^  tropique  du  Cancer,  un 
des  petits  cercles  de  la  sphère,  parallèle  à  Téqua- 
irnr,  et  qui  passe  par  le  commencement  du  signe 
du  Cancer,  V.  CIarcre.  —  Cancer  de  Gallien  j  ban- 
<la^<î  pour  la  tète,  —r  Genre  d'in-sectes.- 

CANCÉREUX,  EUSE.adj.  Qui  tient  de  là  na- 
iiirc  du  cancer.   Tumeur  cancéreuse. 

CANCÉRIFORME.  s.  m.  Famille  de  crustacés 
qu'on  nomme  aussi  Carcinoïdes  ,  et  qui  corres- 
]>oud  àj^dre  des  bracbynres.    V.  CAifCRiroRME. 
tCANCER.LlN- ;S.  m.  blas.  Couronne  de  feuil- 
les de  me,  miie  ordinairement  en  bande.    • 
CANCETILLE.  s.  m.  Garou  des  bois. 
CAiyCHE.  s.  f.  Genre  d«  plantes  de  la  famille 
des  graminées.      '  ,        , 

CANCRE,  s.  m.  Espèce  d'écrevisse  de  mer.  — 
Se  dit,  par  mépris,  d'un  homme  sans  fortune, 
f.l  qui  ne  peut  faire  ni  bien  ni  mal  à  personne. 
—  Il  se  dit  aussi ,  par  injure  ,  d'un  homme  mé- 
jiiisable  par  son  avarice.  —  Genre  de  crustacés 
(iérapodes  de  la  famille  des  brachyures. 

CANCRIDE.  s.  f.  Genre  de  coquilles  transpa- 
I  :ii»es  ,  fixées  sur  les  varecs  de  la  Méditerranée. 

tCANXRIFORME.  adj.  des  a  g.  Qui  ti^t  du 
•  iinrre  ,  en  forme  de  cancre.  — r  Nom  que  l'on 
;.|)Iiliqne  à  des  animaux  qui  paraissent  se  rappro- 
r.'ier  des   crustacés  par  leur  forme  extérieure. 

CANCRITE.  s.  f.  On  donne  ce  nom  aux  cra- 
)'f.';  et  à  d'autres  crustacés  fossiles.  -    m 

TCANCROÏDE.  s.  f.niéd.  Tumeur  carnifonnc , 
qui  a  quelque  ressemblance  nvcc  le  cancer. 

C.4ÎNCROME.  s.  m.  Nom  que  l'on  donne,  #■ 
quelques  endroits,  au  savacon. 

rCjANCU.  s.  m.-niyth.  Pain  fait  ^n  maïs  le  plu.* 
pur.,  que  les   vierges   An    s<deil    remettaient    au 
I^Utife  dans  certaines  fêle*  péruviennes,  et  qu'a- 
1  :<•»  l'offrande  elles  picséntaient  aux  Incas. 
(lANDÂ.  ».  in    Espèce  dçj»ol}ni  cclUiire. 


CANDALE.  ».  m.  Jupe  de  toile  qne  pofftilit 

les  nègres  du  Sénégal. 

tCANDAOR.  a.  ui.  myth.  Nom  qne  let  l^o- 
tiena  donnent  à^ la  conateUation  d'Orièn. 

te  AND  ARÈNE,  a.  f.  myth.  Surnom  qu'on  don- 
nait à  Junoo ,  tiré  4e  U  ville  de  Candara  en  Pa- 
phlagonie,  oà  elle  teit  apécialeraent  révérée. 

tCA:NDAULE.  .s.  m.  Ragoôt  que  l'on  faisait  avec 
du  pain,  du  fromage,  do  bouillon  graa,  etc. 

tCANDA VIENS,  a.  m.  pi.  Habitanu  des  Can- 
davies,  montagnes  d'Épire,  en  Macédoine 


tCANDÉENS. 
sur  les  bords  dn  golfe  Arabique 

CANDÉLABRE,  a-  m.  Grand  chandelier  fait  à 
l'antique.  —  Archit.  Décoration  en  forme  de  b«- 
lustre.  — t  Chea  les  anciens,  machine  en  forme 
de  guéri*don  moderne ,  qui  servait  à  porter  les 
lampes  qu'on  plaçait  dessus. 

CANDELBERYE.  s.  m.  Sorte  de  plante,  le 
galé  célérifère  de  l'Amérique  Septentrionale. 

CANDELElTE.'s.  m.  mar.  Corde  à  laquelle 
est  adapté  an  crajppon  qni  sert  à  accrocher 
l'ancre,  an  moment  qu'elle  sort  de  l'eau,  pour  la 
mettre  en  place. 

tCANDER-SHASTL  s.  m.  n.vth.  ind.  Fête  que 
l'on  célèbre  annuellement  dai'.i  les  Indes. 

CANDEUR,  s.  f.  Pureté  d'âme.  —  Bonne  foi, 
sincérité.   F.  Naïveté. 

CANDI,  DIE.  adj.  Blanchi,  purifié.  -^Se  dit 
d'un  sacre  dépuré  et  cristallisé.  —  On  appelle , 


,  qni  sont  dea  oiaeaox  tannés  arec  on  collier 
Bumc  an  cou.  —  fig.  et  fam.  Faire  la  cane ,  mon- 
trer de  U  penr,  uanqaer  de  courage  on  de  fer- 
meté, par  alhMTon  aox  canes  qui,  au  moindre 
bruit,  plongent  la  tète  daaa  l'eaa. 

tCANÉENS.  a.  m.    pi.   Bd>iunu   de  Cance , 
ville  de  Candie ,.  et  résidence  d'an  pacba. 

CANEFAS.   a.  m.   Grosse   toile  de  UoUande 
dont  on  se  aert  poar  lea  navires. 

CANÉFICE,  CANÉFiaER.  s.  m.  V.  Cas... 

ItCANEH.   s.  m.   Mesure  d'ifitervalle  ches  les 


Fruits  candis,  des  confiture;  de  fruits,  ordinaire 
ment  entiers,  sur  lesquels  on  a  faitcandir  du  sucre 
après  qu'ils  ont  cuit  dans  le  sirop,  ce  qui  les 
rend  comme  de  petits  rochers  cristallisés  de  diver- 
ses formes.  — ^^articipe  passé  dn,  verbe  Candir. 
-  CANDI,  s.  m.  Sorte  de  grand  bateau  dont  on 
se  «er^^;_sur  la  Seine. 

CANI3IDAT.  s.  m.  Celui  qui  aspire  à  quelque 
charge,  à  quelque  dignité.  —  Celui  qui  se  pré- 
sente pour  être  élu.  —  Dans  les  facultés ,  celui 
qui  est  sur  le  banc  pour  parvenir  an  doctorat , 
pu' à  quelque  antre  grade.— Prétendant  à  la  cou- 
ronne de  Pologne.— ^t  À  Rome  ,  se  disait  de  ceux, 
qui  aspiraient  anx  charges  de  la  i-epnblique, 
parce  qu'ils  étaient  vêtus  d'une  robe  blanche. 

tCANDIDATSDU  PRINCE,  s.  m.  pi.  Espèce 
de  questeurs  dont  les  fonctions  étaient  de  lire  en 
plein  sénat  les  ordres  de  l'empereur. 

CANDIDE,  adj.  des  a  g.  Qui  a  de  la  candeur, 
de  la  bonne  foi.  —  Qui  est  bon,  naïf.  f.  Naïf. 
—  t  Insecte  lépidoptère  du  genre  céliade. 

CANDIDEMENT,  adv.  Avec  candeur,  d'une 
manière  candide  ,  sincère,   f^.  Naïvement. 

tCANDIENS.  s.  m.  pi.  Peuples  de  Candie,  île 
de  la  Médfterranée. 

CANDIL.  s.  m.  Mesure»  du  Bengale,  qui  équi- 
vaut à  quatorze  boisseaux  et  au  poids  de  cinq 
cents  livres.  C'est  sur  le  pied  du  candil- qu'on 
jauge  les  navires,  comme  on  fait  en  Europe  sur 
le  pied  du  tonneau. 

CANDIOTE,  ou  CANDIOTTE.  ».  f.  Espèce 
d'anémone  à  peluche.  —  Sorte  de  danse  en  n»age 
parmi  les  Grecs  de  Candie. — t  Air  de  cette  danse. 

GANDiR.  V.  a.  Faire  fondre  et  rédnire  du  sacre 
à  diverses  fois  jusqu'il  ce  qu'il  soit  candi.  —  Pren- 
dre la  consistance  de  glace ,  en  parlant  de  ancre, 
de  confiture»,  etc.  —  St  candir.  v.  pron.  Devenir 
candi.  ==  CAirni ,  ix.  part. 

tCANDISATION.  ».  f.  Opération  à  l'aide  de 
laquelle  on  obtient  le  ancre  candi,  peu  usité, 

CANDO.  s.  m.  Meaare  dont  on  »e  »ert ,  dan» 
le»  Indes  et  à  Goa ,  poar  le»  étoffes  de  laine. 

CANDOLLINE,  ou  CANDOLL^E.  ».  f.  Genre 
de  plantes  de  la  famille  de»  tnlipifère». 

CAMX)U.  ».  m.  Sorte  d'arbre  des  Maldives. 

CANE.  s.  f.  Espèce  d'oisean  aquatique. — La 
j  femelle  du  cauard.  —  f  1  y  ■  aussi    des  canes  de 


s.   m.  pi.  Peuplés  qui  habitent  1  Hébreux  (  environ  dix  pied»  quatre  ponces    de 

Paris).  On  dit  an»si  C!u/i<cf«/r. 
tCANELER.  y.  a.  K  CAvirxi.sa. 
tC4.NELIER,ouCANNELLIER.  ».  m.  r.  Cam- 

VaLIKK. 

CANELLE.  s.  m.  Morceau  de  boi»  creosé , 
qu'on  met  ii  ime  cuve  de  vendahge  pour  en  ffiré 
sortir  le  vin ,  après  que  le  raisin  »  été  foulé.  — 
Tuyau  garni  d'un  robinet  de  boi»  on  de  cuivre 
posé  à  une  fontaine,  on  à  an  tonnean ,  etc. ,  pour 
l'écoulement  des  liquide*.  On  dit  aussi  Canriëtte , 
et  quelques-uns  écrivent  Ca/ipelie.  f,  ces  mot». 
fCANELLE  AÉRIFÈRE.  ».  f.  Sorte  d'nsten»ile, 
nouvellement  inventé  par  M.  Julien"  de  Pari» , 
(i8o8)  ,  pour  transvaaer  le  vin  en  bouteille». 

tCANELO.  s.  m.  Écorce  de  couleur  grisâtre  , 
amère ,  qu'où  apporte  du  Chili. 

ÇANELON/  s.  m.  Espèce  de  grand  oiseau  dn 
Pérou  qui  parait  être  voisin  du  kamichi< 

CANELOS  DE  QUIXOS.  a.  m:  Arbre  d'Amé- 
rique dont  l'écorce  a  le  goût  de  la  cannelle. 

CANELUDE,  ou  CANELADE.  ».  f.  fane.  Cu- 
rée de  cannelle,  de  ancre,  et  de  moelle  de  héron. 
tCANÉON.  ».  m.  méd.  Couvercle  fait  d'an  pot 
percé  ,  au  travers  duquel  on  introduisait  dans 
l'utérus,  par  le  moyen  d'un  roseau  ,  la  vapeur  du 
remède  qu'il  contient. 

CANE-PETIÈRE.  ».  (.  Espèce  d'oweau.de  la 
grandeai*  d'un  canard ,  qni  n'est  ni  aquatique ,  ni 
un  vrai  canara,  mais  qui  se  tient  ou  a'accroupit 
à  terre  comme  lui.  —  Espèce  de  petite  outarde. 
—  On  écrit  aussi  Cqnepetière. 

CANÉPHORE.  s.  m.  Genre  de  plantes  dé  la 
Camille  des  mbiacées.  1 

CANÉPHORES.  ».  f.  pi.  À  Athènes  on  don- 
nait ce  nom  à  de  jeunes  filles  qni  portaieSt  au 
temple  de  Minerve  des  corbeilles  remplies  de 
présents,  dans  les  fêtes  nommées  Panathénées. 

CANÉPHORIES.  s.  f.  pi.  Cérémonie»  et  fête» 
qui  avaient  lien  ,  à  Athènes ,  la  veille  d'un  ma- 
riage ,  où  le  père  et  la  mère  allaient  au  temple  de 
Minerve  pour  implorer  la  protection  de  cette 
déesse ,  et  lui  offraient  une  corbeille  remplie  de 
présents  de  noces. 

CANEPIN.  s.  m.  Peau  de  mouton  trè.s-fine  ' 
dont  on  fait  des  ganta  de  femme.  —  t  Épidémie 
de  peau  d'agneau  ou  de  cbevrean ,  préparé  par 
le  mégissier,  et  dont  les -chirurgiens  se  servent 
pour  essayer  les  lancettes,  la  netteté  de  la  piqûre 
leur  faisant  connaître  la  bonté  de  l'instrument. 
— f  Le»  écrivain»  et  les  dessinatetu-s  s'en  servent 
quelquefois  très-efficacement  en  remplacement  de  ,. 
la  sandaraque. — Pelure  fine  on  pellicule  déliée  de 
l'écorce  de  tilleul  on  de  bouleau ,  anr  laquelle  les 
auciens  écrivaient. 

tCANEQUIN.  t.  m.  Espèce  de  toile  de  coton 
blanche  qni  se  fabrique  dans  les  Indes. 

tCANES.  s.  f.  pi.  myth.  Nom  que  l'on  donne 
communément  aux  Enwénides. 

CA.NETER.  V.  n.  Marcher  comme  une  cane, 
comme  un  canard,  vieux  et  peu  usité. 

CANETON,  s.  m.  Le  petit  d'ni^cane.  — Use    . 
dit  particulièrement  d'un  petit  canard.. 

CANEITE.  a.  f.  Le  i)etit  d'une  cane.  —  Il  »e 
dit  particulièrement  d'une  petite  cane.  —  manuf 
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met  la  soie  on  Li  denire  qui  sert  de  trame.  -^ 
Faire  dés  canettes ,  enrouler  sur  ces  tayiiar  de  la 
soie  ou  de  la  dorure  par  le  moyen  d'un  rouet. — 
Petite  fontaine  de  enivre  on  de  bois  que  l'on  fixe 
dans  le  trou  d'un  mnid  qi>ia  été  mis  en  perce. 
f .  Carills  en  ce  dernier  sens.  —  Mesure  jqu'on 
emploie  ordinairement  pour  mettre  de  la  bière. 
— tUne  canette  de  biète  contient  environ  on  demi- 
litre. — Lias.  Petite  cane  sanspieiU.  ^.  Ca»«ttm. 

tCANETl'ES.  s.  f.  pi.  blés.  Petites  canes  qu^on 
représente  comme  dea  merlettes  avec  les  ailes 
serrées,  avec  cette  différence  que  les  canettes  doi- 
vent montrer  uq  peu  du  bec  et  des  jambes. 

CANEVAS,  s.  m.  Sorte  de  grosse  toile  claire 
et  écrue  1  petits  carreaux  sur  laquelle  on  fait  des 
ouvrages  de  taposerie  et  des  sas  pour  passer  la  fa- 
,  rine. — fig.  Premier  projet  d'un  ouvrage  d'esprit. 
— Premier  plan  d'une  histoire ,  d'un  poëme ,  etc. 
—  Mémoires  d'après  lesquels  un  ouvrage  est  ré- 
digé. —  Sujet  général  d'une  pièce  de  théiltre  , 
ou  d'une  scène,  que  l'acteur  remplit  d'imagina- 
tion.—  Paroles  qn'on  fait  d'abord  sur  un  air, 
sans  avoir*  égard  au  sens^  et  seulement  pour  re- 
présenter la  mesure.— Paroles  qui  sont  suivies  et 
qui  se  font  sur  un  air  d'après  un  modèle  ou  même 
sans  modèle.  —  Grosse  toile  serrée  dont  on  dou- 
ble des  corps  de  jnpe. 

tCANEVASSIÈRE.  s.  (.  Faiseuse  de  canevas; 
celle  qui  travaille  sur  den  canevas.    F.  Livgkre. 

tCANEVASSIER-TOILIER.  s.  m.  Nom  qu'on 
donnait  autrefois  aux  roarchands-liogers. 

CANEZOU.  s.  m.  Sorte  de  spencer  sans  man- 
ches ,  fait  avec  une  mousseline  fort  plaire. 
CANGÉ.  s.  m.  Eau  d*  rii  fort  épaisse. 
CANGETTE.  s.  f.  Espèce  de  petite  serge  qui 
se  fabrique  i  Caen  et  dans  ses  environs.  • 

tCANGFOU.  s.  m.  Sorte  de  thé  noir  Je  la  Chine. 
GANGRÈNE,  s;  î:  GANGRENER  (se  ).  v.  pron. 
GANGRENEUX,  EUSE.  adj.  V.  Gan o&isE ,  Gaw-* 
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GANGUE,  s.  f.  Supplice  usité  dans  plusieurs 
contrées  de  la  Chine,  qui  consiste  i  mettre  le  cou 
et  les  mains  du  patient  dans  une  grande  table 
percée  de  trois  trous.  -=*-  Dans  quelques  eudroits 
du  même  pays,  triangle  de  bois  qu'on  fixe  an  cou 
du  patient,  et  auquel  On  attache  une  desesnudns. 
tCANG-Y.  s.  m.  myth.  chin.  Divinité  adorée 
par  les  Chinois ,  comme  le  dieu  des  cienx  infé- 
rieurs ,  ayant  le  droit  de  vie  et  de  mort 

CANIARD.  s.  m.  Espèce  de  goéland  varié. 

CANICiA.  s.  f..  Epicerie  dont  on  fait  un  fré- 
quent usage  à  l'île  de  Cuba. 

CANICHE,  s.  f.  Petite  barbette.  — ^  m.  Race  de 
chiens  nommée  aussi  Barbet  ou  Ctiien  canard. 

CANICHON.  s.  m.  Jeune  canard ,  encore  tout 
couvert  de  duvet.  —  Sorte  de  petit  chien  barbet. 

CIANICIDÈ.  s.  m.  f  Meurtre  d'un  chien. — Dis- 
section, anatomique  d'un  chien  vivant.  —  t  Nbm 
qu'on  a  donné  à  l'aconit,  parce  qu'il  est  mortel 
poar  les  chiens  qui  en  mangent. —  f  La  mytho- 
logie donne  ce  nom  k  Hécate,  parce  qu'en  cer- 
tains temps  de  l'année  On  lui  immolait  un  grand 
nombre  de  chiens.  En  ce  sens  il  est  adjectif. 

CANICULAIRE,  adj.  des  a  g.  Se  dit  des  jours 
peiid)ant  lesqneb  la  canicule  domine. 

CANICULE,  s.  f.  Étoile  qui  fait  partie  de  la 
constellation ,  nommée  autrement  le  Grand  Cftien, 
à  laquelle  on  a  attribué  les  grandes  chaleurs , 
parce  qu'elle  se  lève  et  se  couche  avec  le  soleil , 
durant  les  mois  <le  juillet  et  d'août.  —  Temps 
pendant  lequel  on  suppose  communément  que 
domine  cette  constellation.  —  f  Les  jonrs  cani- 
culaires sont  regardés ,  par  un  préjugé  populaire , 
comme  fiévreux.  ■ —  t  Temps  d'extrême  chaleur. 

CANIDE,  CANIDAS,   et  CANIDE   JOUVE. 
s.  m.  C'est  l'ari  bien  cbex  quelques  peuplades  de 
1  l'Amcriquè  Méridionale. 


tCANIE.  •.s  (■  Getvre  de  plantes  de  la  famille 
âm  orties.     ,  ^ 

(iANIF.  ».  m.  Petit  instniinent  tranchant,  em- 
manché de   bois  |^-d'iv(><re ,  eto* ,  et  dont   on   se 
sert  pour  tailler  dea  plnmM. 
*  CANILLÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
I|)^le  des  naïades.  ** 

CJWÏIN.INE.  adj.t>>i  tient  da  chien.— /"«/wi 
C4/i//ie^.faim  dévorante  qu'où  a  peine  à  rassasier. 
— Knat.s  Dent  canine,  l'une  dt»  dents  piHfitiies 
qui  sert  i  imciscr  les  aliments.  -—  JUitscie  canin , 
mnscle  qui  naît  au-dessous  de  la  dent  canine  el  d« 
l'incisive  extérieure.  —  t  Foss<b  canine,  cavité 
creusée  k  la  face  externe  de  l'os  maxillaire  supé- 
rieur. —  t  Bij  canin  ,  marque  de  dédain  produite 
par  la  contraction  du  muscle  canin ,  snrtoqlî  4  un 
seul  cAté.  jo 

CANIN ANA.  s.  m.  Espèce  de  serpent  d'Amé- 
rique ,  qui  suit  les  hommes  san.^  leur  faire  du  mal. 

CANINES,  s.  f.  pl.  Il  se  dit  des  dents  pointues 
et  en  crochets,  qui  sont  placées  entre  les  incisives 
et  les  molaires ,  dont  les  mâchoires  des  mammi- 
fères sont  pourvues.  —  Il  est  ayssi  adjettif.  Les 
dents  canines.  V.  CAirin. 

CANINGA.  s.  m.  Sorte  d'arbre  de  l'île  de 
Cuba  ,  dont  l'écorce  a  le  goût  de  la  cannelle. 

CANIRAM.  s.  mji Arbre  du  Malabar,  dont 
la  racine  infusée  est  bonne  contre  la  «oliqne  ; 
c'est  le  végétal  qui  fournit  la  noix  vomiqne. 

tCANISTRE.  s.  xtiv  Panier  de  jonc  ou  d'osier 
dont  on  se  servait  dans  les  fêtes  publiques. 

CANïSTRUM.  s.  m.  Genre  de  coquilles  de 
l'ordre  des  univalves.   , 

CANITIE.  s.  f  Blancheur  des  cheveux,  rieux. 

CANIVEAU,  s.  m.  Se  dit  des  plus  gros  pavés 
placés  en  deux  rangées  et  qui  forment  le  milieu 
du  ruisseau  d'une  rue.  —  Une  pierre  laiHée  en 
caniveau ,  est  une  pierre  creusée  dans  le  miliea , 
triangnlairement  et  birculairement  ,  pour  faire 
écouler  l'eau.  On  s'en  sert  principalement  dans 
les  cuisines ,  les  ofBces ,  les  laboratoires ,  les  buan- 
deries, «te. 

CANJA,  ou  CANJÉ.  s.  m.  Petit  bâtiment  à 
quille  recourbée ,  dont  on  se  sert  sur  le  Nil.  — 
tFéte  de  l'agriculture  que  l'on  célèbre  dans  le 
royaume  de  Tnnquin. 

CANJALAT.  s.  m.  Sorte  de  plante  d'Amboine, 
do  genre  des  stémones ,  dont  on  fait  confire  les 
racines  pour  les  manger  ensuite  avec  du  thé. 

CANJARE,  ou  CRIC.  s.  m.  Poignaid  large  de 
trois  doigts,  de  la  longueur  d'une  baïonnette  . 
et  qui  est  l'arme  ordinaire  des  Indiens  de  la  pé- 
ninsule du  Gange,  du  Pégu,  etc. 

CANNA,  s.  f.  Sorte  de  gazelle,  l'on  des  plus 
grands  animaux  à  pieds  fourchus  d'Afrlqae. 

CANNABINE.  s.   f.  Genre  d'orties  exotiques 
qui  ressemblent  beaucoup  au  chanvre. 
f  CANNABIS,  s.  m.  Genre  de  plantes  exotiques 
de  la  famille  des  urticées. 

CANNACA.  s.  m.  Mesurage  des  étoffes  de 
soie,  rubans,  toiles,  etc. ,  qui  se  fait  k  la  canne. 

CANNAIEr  s.  m.  Lieu ,  terrain  planté  de  can- 
nes et  de  roseaux. t  Lieu  où  on  les  resserre. 

CANNAMELLÈ.  s.  f.  V.  Canamxlle. 

CANNA-PONDU.  s.  m.  Espèce  de  plante  do 
Coromandel ,  du  genre  des  crotalaires. 

fCANNARINS,  ou  CANNARES.  s.  m.  pl.  Es- 
pèce de  sauvages  dp  Mexique  et  du  Pérou,  qiû 
rendent  nn  culte  au  soleil. 

CANNE,  s.  f.  Espèce  de  long  roseau  qui  a  des 
nœud.s.  —  Canne  à  sucre ,  ou  T  Canamélle  offici- 
nale,  plflate  de  la  famille  des  graminées,  culti- 
vée dans  les  pays  méridionaux ,  et  notamment 
aux  Antilles  et  dans  llnde,  qui  porte  la  sub- 
stance végétale  si  conuue  sous  le  nom  de  Sucre. 
—  Il  se  dit  plus  particulièrement  d'un  roseau  , 
ou  d'un  jonc,  d'un  bâton  avec  un  pommeau,  sur 


CAN  $5.; 

lequel  on  s'appuie  en  marchant,  —  Mesure  qui 
contient  une  aune  deux  tiers  de  Paris.  —  fond. 
Canne ,  instrument  de  fèr,  b:!guette,  dont  les  fon- 
deurs se  servent  pour  bra-str  les  métaux  qui  sont 
en  fusion.  — Machine  de  frr  ciense  à  l'u-sagêdes 
verrier»  pour  souffler  les  bouteilles  et  d'autres 
ouvrages  en  verrerie;  il  y  a  aussi,  parmi  les  ver- 
riers, la  La  canne  à  ressort ,  qui  est  un  outil  qqt 
leur  sert  pour  détacher  la  pièce  de  verre  de  la 
canne  à  souffler.— :- On  appelle,  Cannes,  dan» .les 
manufactures  de  soie,  de  grandes' baguettes  que  ' 
l'on  passe  dans  le»  envergures  des  chaînes  pour 
tendre  les  pièces.  —  /vV/icr  à  la  canne ,  pécher 
avec  une  ligne  atia<hée  à  un  roceaa.  —  Canne  à' 
iv/ï/,  espèce  de  canne  creuse  avec  laquelle  orr 
peut  ,  par  le  moyen  de  l'air  comprimé ,  chasser 
une  balle  avec  violence.  —  t  Canne  à  vent,  es- 
pèce d'arquebuse. —  t  Canne  à  parasol,  canne  qui 
renferme  un  para.sol.' — t  Canne,  la  cent  vingtiè»;e 
partie  du  dianle  épyptien.  —  t  Ancienne  toise  hé- 
braïque.   f.-CAWfcii., —  Mesure  d'une    a^ij ne  2/3. 

CANNEBEROE.  s.  f  Sorte  déplante  qui  cmît 
dans  les  marais  et  autres  Iieu.\  humides.  —  Cette 
plante  se  nomme  aussi   Coussinet  des  marais, 

QANNEBÉRY.  s.  m.  Airelle  des  marais. 

i-CANNE-D'ARMES.  s.  f.  Autrefois,  l'arme  dont 

se  servaient  ,danslescouibiit.>s,  Ids  chatnpions  qui 

n'étaient  pas  nobles.  \ 

tCANNE-D'INDE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne  à  Va 

racine  du  balisier  d'Amérique. 

CANNEFICE,  (LiNNEIICIER.j».  m.  r.  Casse." 

CANNE  GNOMONIQUE.  s.  f.  Instnmient  qui 
sert  à  indiqiier  l'heure  par  les  hauteurs  du  soleil. 

CANNELaIdE.  s.  f.  V.  CANfci.uDE. 

CANNELAS.    s.    m.    Espèce  de    drngées  dans, 
lesquelles ^on  fait  entrer  de  la  cannelle.  ; 

CANNELÉ,  s.  m.  Espèce  d'étoffe  de  soie  remar-  ■• 
quable  par  sa  fabrication  en  cannelure.<>. 

CANNELÉ,  ÉE.  adj.  Oii  il  y  a  des  cannelure.-t. 

—  Chez  les  teinturiers,  teint  en  couleur  de  can- 
nelle.—  \ Soude  cannelée,  instrument  de  chirur- 
gie. ' —  anat.  Musclé  canne'.é ,  se  dit  de  deux  mus- 
cles jumeaux  de  la  cuisse,  que  Lientaud  croyait 
n'en  former  qu'un  seul.  —  t  Substance  cannelé , 
snbstance  intérieure  du  parenchyme  do  rein.  — 
t  Corps  cannelé  on  sfrié  ,  l'on  des  ganglions  cé- 
rébraux. —  blas.  Engrèlnre  dont  les  pointes  sont 
en  dedans ,  et  le  dos  en  dehors.  —  t  Participe 
passé  du  verbe  CanneUr. 

CANNELER.  v.  a.  Creuser  des  cannelures  le 
long  du  fàt  d'une  colonne,  du  haut  en  bas  d'un 
pilastre  ,  ou  d'antres  ornements.  —  t  Teindre  en 
couleur  de  cannelle.  —  t.Faire'des  cannelures  a 
un  ouvrage  quelconque.  —  t  F.  Machine.  = 
Canitelé,  ÉE.  part. 

CANNELIER,  on  CANNBLLIER.  s.  m  F.<pèce 
de  laurier  qui  croit  dans  l'île  de  Ceilan  ,  et  dont 
la  seconde  écorce ,  coupée  et  scchée  an  .soleil , 
fournit  la  cannelle.  —  t  Partie  de  l'ourdissoir 
d'une  machiné  à  confectionner  les  étoffes. 

tCANNELINE.  s.   f.  Substance  sucrée  extraite 
de  la  cannelle  blanche. 

CANNELLE,  s.  f.  Écorce  odcfriférante  de  l'ar- 
bre nommé  Cannelier.  - —  Petite  cavité  ou  canne- 
lure qu'QU  voit  de'Chaque  cAté  du  plat  de  la  tête 
d'tme  aiguille  à  coudre,  et  qui  est  en  forme  de 
gouttière,  f.  CAirNiLUâK.  —  Chez  les  bouton- 
niers,  morceau  de  bois  percé  en  rond,  et  place^ 
dans  le  trou  de  la  jatte ,  pour  empêcher  l'ouvrage 
de  s^endommager  en  frottant  contre  les  bord.s. 

—  Sorte  de  couteau  qui  tient  assujetti  dans  un^* 
rainure  le  fil  de  laiton  destiné  à  faire  des  épin- 
gle». —  Oh  appelle,  Cannelle  sauvage,  une  sorte 
de  cannelle  grise,  qui  vient  du  royaume  de  (<o- 
chin,  sur  la  câte  du  Malabar.  —  fam.  Mettre  en 
cannelle, hi-'iMT  en  petits  morceaux. —  F.  CAffKi.i.E. 

I       CANNELLIER.  s.  m.  K  CAifWEi.tER. 
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CANNELON.  »  m,  ^loùle  de  fer-blanc  can- 
licljL-  j»Qur    foiiner  de»,  frouieges  glaoëa.  * 

CANNLLIJR^.  8.  f.  Petit  canal.  —  t  Petite^ 
i-avité  furmce  sur  cbaqu»  çdté  de  \k  tête  d'bne 
aigiiilie,  qni  ressedabU  à  une  gouttière.  —  arcbit. 
Se. dit  dcji  petits'canaux  cfensrs  sur  des  colonnes 
ou  des  p^laatre»;  -  et  on  nooiine,  Cannelures  à 
cotés,  celle»  quilont  séparée»  par  des  listel»  ;  -aveC 


rudent 


lires , 


«a 


mie»  de  roseaux,   de  câbles  on  de 


bâtons  jusqu'au  tiers  du  fût  de  la  colonne  ;  -  iie 
/,'rtiV«e,  de  tlierme,  de  console,  large»  par  le  baut 
et  par  le  ba»  ;  -ornées,  celles  qui  ont  des^orne- 
ments;  -  «  vive  arête,  celle»  où  il  n'y.  a  point 
de  côtes.  —  bot.  Carùielure ,  la  rainure  en  long 
«{u*on  remarque  «ur  certaine»  plantes.  —  chir. 
Sorte  de  gouttière  pratiquée  sur  plusieurs  iastru- 
iiirnts,  tels  que  de»  aonde»,  etc. 

CANNEQIIIN.  ».  m.  r.CiVEqvnx., 

CANNER,  v.  a.  Mesurer  avec  la  canne,  comme 
Ânner,  mesurer  â  l'aune.  =  CàifirÉ,  ék.  part, 

CANNETILLE.  ».  f.  Petite  laine  «l'argcut  ou 
d'or,  très-fine,  tortillée,  qtï*«n  emploie  dans  les 
broderies  sur  étoffe  ou  soie.  — ^  Petit  fd  de  laiton 
;;rgcnté  et  très-Uélié  que  l'on  file  autour  d'une 
«  ordc  de  boyau\u  de  métal,  pour  former  les 
{^ rosse i  rordcs  des  Violons  ,  dei  basses,  etc. 

CANNliVHTrE.  s.  f.  Mesure  de  Uquide»  qui 
rjt  fort  en  usage  dans  la  Hollande. 

CANNIBALE,  s.  m.  Ravage  de  rAmériqne 
qui,  dit-on  ,  mange  de  la  cbair  humaine.  — Jig. 
Cntifilhales ,  peuples  sauvages,  féroces  et  cruels. 
—  T  Nom  qu'on  a  donné  à  des  révolutionnaires 
f/rocps  qui  ont  marqué  leur  passage  par  Içs  plus 
hurribles  proscriptions  pendant  le  règne  do  la 
terreur  en   France, 

tCANNIBALISME.  s.  m.  Cruauté,  férocité. — 
i  Syslènie  vorace  àe&  Cannibale».  —  t  Conduite 
(Miellé  et  affreuse  des  terroristes  en  France  pctu- 
•  l.iiit  la  révolution.  ' 

CANNIER.  s.  m.  Ouvrier  qui  emploie  la  canne 
dans  la  carrosserie. 


part  en  part.  —  man.  Partie  dn  mon  qm  ItMa- 
jettit  la  boncbe  du  chevaL  — .  Partie  d^  la  jambe 
dn  cbeval  et  du  cerf,  etc.,  entre  le  jarret  et  le 
bipolet.  —  t  Porte-pliHne  dn  polygraphe. -i— alg. 
et  ^éom.  Formule  on  méthode  pour  résoudre 
certaine»  que»tioii8.  — »  miu.  Aotrefois  règle  par 
laquelle  on  déterminait  les  rapports  de»  inter- 
valles ;  nom  qo'op  donnait  aussi  k  l'instrument 
qni  servajt  à  tronrer  cet  rapporU ,  et  au  livre 
que  fit  Ptolémée  sur  les  interralles  harmoniques. 

—  pharm.  Petit  vase  qni  sert  à  recevoir  certaines 
préparations  pharmaceutiques,  j^  ht%  rubaniérs 
donnent  ce  nom  k  un  petit  tnyau  de*  bois  sur 
lequel  on  met  la  soie  de  la  trame;  —,  les  bou- 
tonnier» ,  à  la  partie  snpérienre  d'un  bois  iort 
large  ;  -  les  tailleur» ,  à  un  ornement  d'étoffe,  en 
forme  de  bas  très-large ,  attaché  vers  le  bas  d'une 
culotte  et  froncé ,  partfre  fort  à  la  mode  en  France 
dans  le  dix-septième  siècle  ;  —  les  chaudronniers , 
k  un  morceau  de  fer  foré  que  Fou  appoie  à  l'en- 
droit on  l'on  doit  percer  une  pièce  ;  -  }es  tour- 
neurs ,  k  un  cylindre  creux  que  traverse  une  verge 
de  fer  qiii.sert  k  joindre  la  boîte  au  mandrin; 

-  t  les  baldticiers  ,  à  la  boite  cylindrique  dans 
laquelle  est  renfermée  la  branche  du  peson  à  res- 
sort. —  Les  émaillenrs  appellent,  Canons,  les 
filet»  d'émail  les  plu»  gros  qui  peuvent  servir 
poiv  lenrs  ouvrage».  -—  On  nomme,  Canon  à 
dévider,  dans  les  fabrique»  en  soie,  l'instrument 
qui  reçoit  le  bout  de  4a  broche  à  dévider  ,  ponr 
soutenir  la  dévidense.  —  On  appelle  ,  Canon  em- 
pliytéotiqne  ,  le  revenu  annnel  de  Temphytéose. — 
t  Canon,  Quanon,  Qaanlon.  myth.  jap.  Dieu 
Japonais  qui  préside  aux  eaux  et  aux  poissons.  — 
tDahs  la  classe,  ouvrière,  k  Paris,  ••  dit  d'une 
petite  mesore  de  vin,  de  la  capacité  d'an  verre, 
qu'on  boit  ordinairement  debout  chek  un  marchand 
de  j^in.  Boire  un  canon  sur  le  comptoir. 

Canonial,  ALE.  adj.  T1  s«  dit  de  certaines 
parties  dn  bréviaire  que  l'église  a  accoutumé  de 
réciter  k   diverses  heures  du  joar/  Heures  cano- 


t  CANMGADANAM.    ».  m.  Don  d'une  v\erge    ni  aies. -^Office  canonial,   office  qne  le»  chanoine» 


(jue  les  Indiens  regiirdaieui  comme  l'une'  des 
charités  les  plus  nl('l•it<»irc^^  en  ce  rjue  celui  qui 
.ICC  rpte  un  de  ces  dons  est  censé  se  charger  des 
]  cillés  de  son  bienfaiteur,  et  doit  les  expier  par 
de  bonnes  œuvres  et  des  cérémonie»  religieuses. 
-  CANON,  s.  1^.  tTuyau  ou  tube  cylindrique 
en  1  roTi/.e  ou  en  fonte,  avec  lequel  ou  lance  des 
])rojeetiles.  —  Iptis  les  canons  d'une  place. —  Le 
corps  d'une  serinpue.  —  musiq.  Espèce  de  fugue 
qu'on  noiunve  Pcrpctuellc,  parce  que  les  parties, 
partant  l'une  apréi  l'autre,  répètent  sans  cesse  le 
même  chant.  —  Dans  rancienné  musique  ,  mé- 
thode d^  déterminer  les  intervalles  des  notes,  — 
Décret,  règlement,  en  parlant  des  décisions  des 
conciles  touchant  la  foi^  et  la  diîJcipline. —  Dtoit 
canon,  science  du  droit  ecclésiastique ,  fondé  sur 
les  canons  de  l'église ,  sur  les  décrétâtes  de»^ 
papes,  etc.  —  Prières  qui  commencent  imniédi.vy 
lemcnt  après  la  préface  de  la  mcase ,  et  qui  cou-. 
tieiiweat  les  parole»  saciamentelle»,  et  d'autre» 
oraisons,  jiiscju'à  la  conimunion  inclusivement. 
-T».  lalilcau  écrit  que  l'on  met  sur  l'autel,  vis-à" 
vis  du  prêtre  ,  et  qui  contient  quelque»  prières 
de  h  messe.  —  Dans.  l'Imprimerie ,  on  nomme 
Double  canon  ,  Triple  canon  ,  Double  gros  canon, 
(iras  canon  ,  les  quatre  caractères  plus  gros  après 
la  Crosse  nunparcillc ,  (jui  est  le  -jflus  gros  de 
t  >u.s;  -  et  ou  appelle,  Petit  canon,,  le  sixième 
<  .iracUrrc,  en  paitant  de  la  grosse  nonpareille.  — 
i'arton  des  écrhurcs ,  catalogue  des  livres  qu^sont 
leconnus  poMr  divinemeut  inspirés,  et  qui  com- 
posent ïe  coi^ps  de  l'Écriture  sainte.  —  Le  canon 
des  Juifs,  le  canon  des  clipétiens ,  les  bvres  que 
11'.,  Juifs,  les  cbrétieus  reçoivent  comme  diviuc- 
— ;•  borl.    i'elil    cvlinJic  perce   de 


ujcnt  inspues. 


1' 


cbaijtent  dan»  l'église.  —  Qui  a  rapport  à  un 
ch^KRue,  on  à  un  canonicat.  Titre  canonial.  — 
MaisommnoniaU ,  ane  maison  affectée  k  une  pré- 
bende de  cnatl«»qe8. — Vie  canoniale,  celle  qui  était 
prescrite  aux  chanbines  réunis  en  communauté. 

CANONICAT.  ».  m.  Bénéfice  d'un  chanoine 
dans  nne  église  cathédrale  on  collégiale.  —  C'est 
un  canonicat,  un  vrai  canonicat,  se  dit  d'un  em- 
ploi qui  exige  peu  de  fatigue.    '  ' 

CANONICIT^.  s.  f.  QuaUté  de  ce  qui  est  cano- 
nique, La  cànonicité  des  livres  saints. 

CANONIQUE,  adj.  des  a  g*^ Qui  est  selon  le» 
canons.  Doctrine ,  mariage  canonique.  —  On  ap- 
pelle ,  Livres  canoniques ,  ceux  qui  sont  contenus 
dans  lé  canon  dé  TÉcritpre  sainte.  —  Droit  ça- 
fionig  ?,  recueil*de«  lois 'ecclésiastiques  concer- 
nant la  discipline  -de  l'église.  —  F".  CiiHOir. 

CANONIQITEMENT,  adv,  Dlune  manière  ca- 
nonique, selon  les  canons  de  Tégliae.  —  musiq. 
En  faisant  les  m'émes  notes,  . 

CANONISATION.  ».  f.  La  cérémonie  par  la- 
quelle le  pape  met  dans  le  catalogue  des.  saints 
nne  personne  morte  en  odeur  de  sainteté.  — 
tAction  de  canoniser. — Acte  qui  déclare  saint. 

CANONISER,  v.a.  Mettre  dans  le  caulogue 
de»  saint» ,  suivant  pes  règles  et  avec  les  cérémo- 
nie» pratiquée»  par  l'église.  ^ —  Par  extension, 
déclarer  louable ,  faire  un  éloge  complet ,  louer 
avec  excès,  =»  Caitokisé  ,  ék,  part. 

CAJSONISTE.  s.  m.  Qni  est  «avant  en  droit 
canon.  — Tl  est  ausai  ad/ect.  Un  iiocteur  canonist». 

CANONNADE,  s.  f.  Plusieurs  coups  de  canon 
tirés  à  la  foi»,  ou  8ucce»sivemént,  On  a  entendu 
une  foile  canonnade.  —  Décharge  de  canons. 

CANON  NAGE.  ».  m.   Art  du  ifftnonnier,  du 


.,  r'       .  ^        CAN  '      ' 

bombardier ,  de  l'artilleur.  —  Connaissance  du 
canon.  —  Action  de  tirer  le  canon ,  de  canonner 
nne  ville ,  une  forteresse ,  etc. 

CANON-NAMÉ.  s,  m.  Registre  ordinairerdes 
revequs  du  tréspr  de  l'empire  turc. 

CANONNER.  ▼.  a.  Battre  nne  forteresse ,  etc. , 
k  coups  de  canon.  —  Se  canonner.  t.  pron.  Se 
battre  k  coups  de  canon.  — >CairoNNÉ  ,  ix.  part. 
CANONNIER.  a.  m.  Celui  dont  la  profession 
est  de  servir  le»  bouches  k  feu.  C'est  un  canonnie, 
pointeur.  —  f  Dans  les  manufae^B-es  d'armes 
ouvrier  qui  forge  les  oanons  dr^msils ,  de  mous  ■ 
quêtons ,  de  pistolets  ,  etc.   -^ 

CANONP^IÈRE.  s.  f.  Petite  embrasure,  petite 
ouverture  dans  une  muraille ,  pour  tirer  def 
coup»  de  mousquet  ou  d'arquebuse  sans  être  vu. 
—  Petite  tente  qui  e»t  faite  en  forme  de  toit,  et 
qui  n'a  point  de  murailles  comme  les  tentes  or- 
dinaires.—  Petit  bâton  de  sureau,  dont  on  aâté 
la  moelle  ;  et  dont  les  enfants  se  servent  pour 
chasser,  par  le  moyen  d'un  piston,  de  petits  tam- 
pons de  filasse  ou  de  papier.  —  pêch,  Ouverture 
pratiquée  dans  le  fond  des  écluses  ponr  donner 
passage  à  l'eau.  —  t  Nom  t]ue  les  oculistes  don- 
nent au  moule  de  l'aiguille  cgenelée  et  aplatie 
dont  ils  se  servent  pour  abattre  la  cataracte. 

tCANON  PASCAL,  s.  m.  Table  on  cycle  de 
dix-neuf  ans ,  qui  sert  k  fixer  le  jour  de  Pâque  et 
l'époque  des  fêtes  mobiles,  et  qui  fut  calculé  par 
Eusèbe  de  (^ésarée  par  l'ordre  du  concile  de  Nicée. 
CANOPE.  s.  m.^  Nom  d'une  étoile.  —  Genre 
d'insecte»  de  l'ordre  des   hémiptères.  —  Genr>; 
de  coquilles  qui  Ressemblent  ides  fèves.  ' 
tCÀNOPFTE.  s.  m.  Collyre  décrit  par  Celsé. 
tCANOPUM.  s,  m.  Nom  qu'on  donne  ,  en  phar- 
macie ,  à  la  fleur  et  à  l'écorce  du  »ureau. 

(}ANOT.  ».  m.  Petit  bateau  on  pirogue  fait 
d'écorce  d'arbre»,  ou  du  tronc  d'nn  seul  arbre 
creu»é.  —  Petite  chaloupe  ou  batelet  k  rames  , 
qu'on  tient  ordinairement,  dan»  un  grand  vai:»- 
»ean ,  pour  communiquer  avec  d'antres  bâtiments. 
— tu  sert  aussi,  dan»  l'intérieur  des  ports,  ponr 
communit]ner  d'un  endroit  k  un  autire.  —  Canot  . 
jaloux ,  canot  qui,  ayant  le  côté  faible,  se  ren- 
verse aisément.  —  Canot,  sorte  de  hibou  que 
l'on  trouve  dan»  l'Amérique  Septentrionale. 

CANOTHE.  s.  m.  Espèce  d'arbrisseau  qui  croit 
dans  le  Canad».- 

CANOTIER.  8.  m.  Conductenr  d'nn  canot.  -^ 
Matelot  employé  à  i*amer  sur  un  canot. 

CANQUE.  s.  f.  Toile  de  coton  avec  laquelle 
les  Chinois  font  leurs  chemise», 

CANRÈNE.  s.  f.   Espèce  de  coquille  du  genre 
des  natices. 

CANSCHI,  ou  CARESCHT.  s,  m.  Arbre  du 
Japon ,  dont  l'écorce  sert  à  fiùre  dn  papier. 

CANSGORE.  8,  m.   Sorte  de  plante  du  Ma-   . 
labar,  qui  se  rapproche  de  l'orthostémon. 

CANTAAR.  a.  m.  Quintal  turc  en  usage  dans 
la  Grèce  et  tout  le  lievant  (loo  livres  de  France), 
CANTABILÉ.  adj.  Mot  italien  introduit 'dans 
la  langue  française ,  et  qui  signifie ,  facile  k  être 
chanté,  propre  à  chanter,  à  faire  briller  sa  voix. 
tCANTABRE.  s.  na.  Sorte  deiueigue,  d'éten- 
dard ,  chez  les  anciens  Roitoains. 

tCANTABRES.  s.  m.  pi.  Anciens  penples  de  la 
Biscaye,  nommés  aujpord'hni  les  Basque»,  '— 
tSoldats  renommée  du  temps  des  ancien»  Romains. 
tCANTABRICA.  s.  f.  ^orte  de  fdante,  décrire 
par  Pline,  qu'on  a  regardée  commexin  œillet. — 
tÇoquille  qni  i^  la  forme  d'un  bouton  d>'œiller. 

■fCANTABRUM.  s.  m.  sEspèce  de  petit   éten- 
dard que  l'on  portait  chez  le»  anciens  Romain». 
CANTAL.  •   m.  Sorte  de  fromage  très-estimé , 
qni  se  fait  en  Auvergne,  dans  le  Cantal. 

CANTALABRE.    s.  m.  Parmi   les   ouTriers, 
chambranle  simple  d'une  porte  ou  d'une  croisée . 
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CA.NTALOU,  oiTCAWTALOUP.  a.  m.  ftipèct 
do  bons  mi;lons ,  bien  sapérieara  aux  autres ,  et  qui 
tirent  leur  origine  de  Florence. 

CANTANETl'ES.  i.  f.  pï.  Petites  oorertures 

rondes  entre   leaquelles  est  placé  le  guuTernail 

'  d'un  bâtiment ,  et  par  où  le  gavqn  est  éclairé. 

—  PeUts  compartimenls  pratiqués  danalea cham- 

St^res  des  yaisseanx. 

'  (^NTARELLE.  s.   f.  Qenra  d'insectes  de  la 

famille  des  proscarabés. 

tCANTARELLA.  s.  m.  Venin  ou  poison  tiré , 
dit-on,  de  la  baT^d'un  cochon  attaqué  d'bjdro- 
phobie.  On  dit'anaai  Cantarelte  an  féminin. 

CANTATE,   a.  f.  Petit  poème   fait  pour  être 
rois  en  musique,  composé,  de  récitatifs  "et  d'airs 
chantants.  —  Ode  en  musique.  —  Pièce  de  mu- 
sique vocale ,  accompagnée  d'instruments ,  com- 
.   posée  snr  le  poëme  du  même  nom. 

.CANTAllLLE.  s.  m.  Petite  cantate. 

CANTATRICE,  s.  f.  f  Femme  qui  chatate  d'a- 
près les  principes  de>|a  m^ique.,- — Qianteuae  de 
profession;  Cantaêrice  d'Italie. 
tOANTFJlME.  s.  m.  Sortilège ,  maléfice.  vieu.r. 
tCANTEVEN.  s.  m.  myth.  ind.  Dieu  particu- 
lièrement honoré  sur  les  côtes  du  Malabar. 

CANTHARIDE.  s.  f.  Espèce  de  mouche  veni- 
meuse ,  qni  exhale  une  odeur  très-forte ,  que  l'on 
réduit  en  poudre  fine,  et  dont  on  fait  un  grand 
usage  en  niédecifte  ,  et  particulièrement  dans 
les  vésicatoires.  •—  t  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des ) coléoptères.  —  Genre.de  coquilles.  La  co- 
quille qni  sert  de  type  à  ce  genre ,  a  plus  d'un 
poncé  de  diamètre.  Elle  provient  des- Ues  de  la 
mer  du  Sud ,  et  est  d'une  beauté'^blouissante. 

CANTHARIDIES.  s.  f.  pi.  Famille  dmsectes 
de  Tordre  des  coléoptères. 

tCANTHARIDINE.  s.  f.  Partie  la  plus  active 
des  cantharides;  t  leur,  propriété  vésicante'. 

tCANTMARISTE.  s.  m.;  Nom  qu'on  a  donné  à 
une  sorte  de  vin  qui  vient  d'outre-mer. 
.    CANTHARUS.  s.  m.  myth.  Espèce  de  vaae  à 
deux  anito  dont  ae  servait  Bacchus. 

CANTHÈNE.  s.  m.  Genre  de  poissons  spares, 
tiès-commnns  dans  la  Méditerranée. 

te  ANTHÈRE,  s.  m.  Espèce  de  poisson  de  la 
famille  des  léiopomes. 

tCANTHERIUM,  on  CANTHERINUM.  a,  m. 

myth.  Sorte  de  duir  consacré  k  Bacchus.  —  chir. 

t  Pièce  de  bois  mise  en  travers  xlans  la  machine 

dont  se  servait  Hippocrate  poui;  réduire  la  luxa- 

.  tion  de  rhnmérus. 

CANTIIROPE.  s.  m.  anat;  Angle  de  l'œil.  — 
t  Commissure  des  paupières.  — chim.  Goulot  d'un 
vase  qui  a  nrf  peu  de  pente ,  et  où  l'on  verse  des 
liqueurs  par  décantation. 

CANTI.  s.  m.  Genre  de  plantés  mbiacées. 

CANTIBAI.  s.  m;  Nom  que  les  charpentiers 
donnent''  aux'  dosses  Ou  pieds  de  bois  qui  sont 
fendus  on  remplis  de  défauts,  vieux. 

CANTEBAN.  s.  m.  Parmi  les  ouvriers,  bois 
qui  n'a  de  flache  que  d'un  côté.  i)ieux. 

CANTILÈNE.  s,  f.  Chanaon ,  ifomance ,  vaude- 
ville, peu  usité.  *     r^ 

CANTIMARON,  on  CATIMAROÎ^.  s.  m.  Es- 
père de  radeau  dont  certains  nègres  de  la  càte  de 
(iuinée  se  servent  pouf  aller  i  la  pêche. 

CANTINE,  s.  f.  Petit  coffra  divisé  par  coin- 
porlknenta ,  ponr  porter  des  bouteilles  on  des 
iiolfs  en  voyage.  —  Dan»  les  places  de  guerre , 
dam  les  camps,  les  hôpitaux ,\ le^  pi'i^tVi  ?  lira 
où  !'on  vvend  du  vin  et  de  la  bière ,  sans  payer 
aucun  droit. 

CANTINIER.  a.  m.  CANTINIÈRE.  a.  f.  Celui 
on  celle  qoi  tient  une  cantine. 

CANTIOÎJNAIRE.  s.  m.  Livre  de  cantiques , 
recueil  d«  cantiques ,  d'hymnes ,  etc.  peu  mité. 

CANTIQUE,  s.  m.  Chant  couaacré  à  b  gluira 


de  DieuT* en  (.action  de  grAoea.  •->  On  appelle, 
Cantique  dêf  Cantiques ,  un  dea  livres  4e  Salo- 
nion  )  contenant  une  espèce  d'épithalame  spirituel 
et  mystique. — Des  cantiques  spirituels ,  chanson* 
faites  sor  dna  matièrea  de  dévotion.     . 

tCANTOMANE.  a*  m.  Celui  ou  celle  qui  a  la 
manie  de  chanter^  de  faire  dea  chansons ,  etc.  — 
tll^t  aussi  à4iectif.'£//t  charlatan  cantomane. 

tCANTOMANIE.  s.  f.  Manie ,  fureur  de  chanter, 
de  fredonner  des  airs  ,  des  chansons  ,  etc. 

CAN1X>N.  s.  m.  Certaine  partie  d'un  pays  ou 
d'utae  ville ,  séparée  ou  différente  du  reste.  —  Eii 
parlant  des  Suisses ,  on  appelle ,  Canton ,  chacun 
des  treize  États  qui  composent  le  corps  helvéti- 
que. —  blaa.  Portion  carrée  de  l'écu  ,  qui  joint  un 
des  angles,  soit  à  droite,  soit  à  gauche.  —  En 
style  populaire,  nom  qu'on  donne  au  quaj^ier  où 
quelqu'un  demeure.  - —  Chacun  des  arrondisse- 
ments qui  composent  un  département  en  Friince. 

F".   MVKICIPALITB  ,   MaIRIK. 

CANTONADE,  s.  f.  Le  coin  du  théâtre.  — 
Parler  à  la  cantonade ,  .parler  à  un  personnage 
qui  n'est  pas  vu  des  spectateurs. 

TCANTONAL,  ALE.  adj.  Du  canton ,  ^ul  est 
du  Ressort  du  canton.  Justice  cantonale. 

tCANTONG.  s.  m-  Plabte  des  Philippines ,  dont 
le  suc  est  favorable  aux  hydropiques. 

CANTONNÉ,  ÉE.  adj.  blas.  Se  dit  des  pièces 
accompagnées,  dans  les  cantons  de  l'écu,  de  quel- 
ques autres  figures.  Une  croix  cantonnée  de  trois 
étoiles,  —  architect.  Se  dit  de  l'encoignure  d'un 
édifice  0|mé  d'une  colonne,  d'un  pilastre,  ou  de 
quelque  autre  corps   qui  excède  le  nu  du  mur. 

—  t  Participe  passé  du*  verbe  Cantonner. 
GANTQI9NEMENT.  s.  m.  Action  de  cantonner 

des  troopea. — -Lieti  où  elles  son  t^  cantonnées.  — 
t  Partie  d'an  terrain  qu'on  déiiigne  aux  bestiaux 
mandes,  dont  ils  ne  peuvent  être  écartés  sans 
une  p^rmbsipn  des  autorités  locales. 

CANTONNER,  v.  a.  Distribuer. des  troupes 
dans  plusieurs  villages  pour  la  commodité  de 
leur  subsistance,  ou  avant  l'ouverture  de' la  cam- 
pagne, ou  avant  l'entrée  en  quartier -d'hiver^  — 
— Se  cantonmer.  v.  pron.  Se  retirer  dans  un  canton 
pour  y  être  en  sûreté.  —  Se  dit  proprement  d'un 
petit  nombre  de  gens  qoi  se  fortifient  contre  un 
plus  grand  nombre.  Les  bourgeois  se  sont  can- 
tonnés contre  les  /ro//^ej.  aBsCAirTOvké,  ée<  part. 
tCANTONNIER.  s.  m.  Espèce  de  chef  terras- 
sier, chargé  de  combler  les  ornières  des  routes 
royales;  ils  sont  payés  par  l'administration  des 
ponts  et  chaussés. 

CANTONNIÈRE.  s.  f.  Pièce  de  U  tenture  d'un 
lit ,  et  qui  passe  par-dessus  les  rideaux. — Se  dit 
des  morceaux  dç  fer  blanc  ou  de  fer  noir  qui 
servent  à  fortifier  l'assemblage  d'un  coffre ,  d'une 
malle ,  etc.  -^  Bout  de  filin  qui  traverse  l'ancre 
d'un  vaisfçau.^-t  Dans  l'imprimerie ,  on  appelle , 
Cantonnières ,  les  quatre  bouts  ou  pièces  de  fer 
courbés  de  manitire  k  embras.<ier  carrément  chaque 
coin  du  .train  d'une  presse,  et  qui  servent  k  fixer 
nne  forme  de  pages  au  moyen  de  coins  de  bois 
ajoutés  selon  la  grandeur  on  la  petitesse  du  châssis. 

—  t  Dans  la  plupart  des  presses  en  fonte,  les 
quatre  cJiiltonnières  ne  sont  point  courbées ,  mais 
droites,  et  fixées  cluRcune  sur  chaque  ligne  ou 
bande  du  carré  de  la  plateforme  du  train. 

CANTRE.  a.  m.  fabriq.  Partie  de  l'ourdissoir 
qui  reçoit  lea  rochets  ponr  Onrdir.  —  t  Châssis 
oblong  partagé  en  deux  parties  égales  par  une 
traverse  percé<ï  de  trous. 

CANTU.  s.  m.  Genre  de  plantes  polémonacéea. 

CANUDE,  s.  m.   T.  Canné. 
■    CAIf  OLE.  s.  f.  Petit  tnyan  qu'on  met  an  bout 
d'une  aaringne.  —  chir.  Tuyau  d'or  on  d'argent 
qu'on  insère  dana  une  plaie  qui  suppure. — Tuyau 
de  bois  que  l'on  met  â  un  muid  qui  est  en  perce. 
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CANULETTE.  s.  f.  Forte  pagaye  à  l'usage  de» 
pêcheurs  de  la  ville  de  Quito  au  Pérou. 

tCANUN.  s.  m.  On  appelle  ainsi ,  en  Tur(|uie  , 
an«  ordonnance  émanée  du  Grand-Seigneur. 

CANUS,  ou  CANUDE.  s.  m.  Espèce  de  puis 
son  qui  se  trouve  dans  la  Méditerranée. 

tCANUSIS.  s.  m.   pi.  myth.    Les  ministres  du 
temple  de  Sintos  au  Japon. 

CANlfr.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  la  famille 
des  vanneaux .  —  t  Sorte  de  raisin. 

CAOUANNE.  s.  f.  r.  CAHOAHwa. 
fCAOUS.  s.  m.  pi.  jjyyth.  Certains  esprits  mal- 
faisants que  l'on   prétend   vulgairement    exister 
dans  le  mont  Caucase. 

CAOUT-CHOUC.  s.  m.  Espèce  de  résine  ou 
gomme  élastique,  qui  découle  de  lliévé,  —  Ou 
nomme,  Caout-chouc  minéral ^  un  bitume  élas- 
tique qui  sejrouve  dans  certaines  mine.i  de  plomb 
du  Derbyshire ,  en  Angleterre.  —  Sorte  de  gomme 
qui  découle  de  l'urcéole  élastique  de  l'Inde. 

CAP.  s.  m.  (on  prononce  le  P.)  Tête,  ^rmé 
de  pied  en  cap  ,  du  pied  jusqu'à  la  télé.  — fam. 
Pointe  de  terre  avancée  dans  la  mer  ,  et  quelque- 
fois  terminé  par  une  montagne.  - —  Éperon  d'nu 
navire, — Porter  le  cap  à  terre,  tourner  la  proue  du 
côté  de  la  terre  ;  -  Avoir  le  cap  au  larg^;,  diriger  la 
proue  du  côté  de  la  mer  ;  -  Porter  leVap  au  yenl\ 
je  tourner  du  côté  du  vent  •y-' Avoir  le  cap  à  la  mu- 
rée ,  présenter  la  proue  an  courant  de  la  mer.  — 
Cap  de  mouton,  petit  billot  de  bois  qui  sert  à  af- 
fermir les  haubans  et  les  étais  ;  -de  mouton  à  croc  , 
celui  qui  a  un  croc  de  fer  pour  accrocher  sur  le 
bord  d'une  chaloupe  ;  -  de  mouton  de  martinet  , 
celft  où  passent  les  lignes  de  trelingage  des  bâ- 
timents français. — Cap,  se  dit  aussi ,  dans  le  Nord, 
de  certaines  excroissances  qui  poussent  aux  troncs 
des  bouleaux.  —  Chef  d'escouade  de  matelots  uu 
de  journaliers  dans  un  port.  —  Cap  de  forçat i  / 
journalier  établi  bu  choisi  pour  guider  les  forçat.^ 
dans  les  travaux. — Cap  de  compas  ,  Avait  vertical 
marqué  dans  l'intérieur  de  la  cuvette  où  se  trouve 
la  rose  d'un  compas  de  touik.'— Étoffe  à  cap  et 
à  queue ,  pièce  d'étoffe  qui  est  entière.  — ^tméd. 
Cap,  abréviation  dont  on  se  sert  en  formulant, 
au  lien  de  Capiatur  ou  Copiât,  que  l'on  pionne  <<n 
qu'il  prenne.  —  V.  Cap-de-Mork. 

CAPABLE,  adj.  des  a  g.  Qui  a  les  qualités  re- 
quises pour  quelque  chose.  —  U  se  dit  de  ceux 
qui  ont  l'âge  compétent  pour  quelque  charg«;. , 
pour  un  bénéfice.  Il  est  capable  de  remplir  cette 
charge. — -Il  se  dit  d'une  personne  de  qui  on  peut 
se  promettre  quelque  u^hose  ,  '  relativement  à  S4« 
vertus,  à  ses  talents.  Capable \de  reconnaissance  , 
d'amitié,  etc.  —  Habile ,  intelligent.  — Avoir  l'air 
capable ,  avoir  l'air  d'un  homme  qui  présume  de 
son  habileté.  —  Faire  le  capable  ,  faire  l'hahilu 
homme.  Dans  cette  dernière  expression ,.  Capable 
est  substantif.  —  Qui  peut  contenir,  qui  a  de^ 
la  capacité-  -—  Une  salle  est  capable  de  contenir 
tant  de  personnes ,  un  vase  est  capable  de  tenir 
tant  de  pintes ,  une  salle',  uii  vase  sont  de  l'éten- 
due qu'il  faut  pour  contenir  tant  de  personnes  , 
tant  de  pintes. —  Un  homme  est  capable  de  tout , 
un  homme  peut  s'acquitter  très -bien  de  toutes 
sortes  d'emplois.'^^—  géom.  Segment  de  cercle  ca- 
pable d'un  angle,  dans  lequel  un  angle  peut  être 
inscrit,  de  manière  qu0  son  sommet  q;oit  sur  la 
circonférence  ,  et  que  ses  deux  côtés  se  termineut 
aux  extrémités  du  segment. 

CAPABLEMENT.  adv.  D'une  manière  capable , 
avec  capacité,  peu  usité. 

CAPACITÉ,  a.  f.  Habileté,  suffisance,  intell i- 
gence  ,  adresse. —  La  capacité  de  l'esprit,  la  por- 
tée et  l'étendue  de  l'esprit.*—-  Les  titres  et  capm.- 
cités  d'un  ecclésiastique ,  les  actes  et  pièces  qui 
serveur  a  montrer  qu'il  est  Apablc  de  posséder 
le  bénéfice  qu'il  demande*  comme  sotit  les  lettres 


r 


/  •*- 


I 


!      V 


1  , 


I. 

t 


2.38 


CAP 


de  tonsnre.  —  t  Ce  qui  peut  enfermer  ou  con- 
trnir  quelque  chose. — t  Etendue  d'un  lieu,  d'un 
vaisseau.  — fanât.  L'intérieur  du  cerveau.  On  dit , 
/^  capacité  du  cerveau.  —  pliys-  Volume  d'un 
corps,  de  l'espace  qu'il  occupe.  —  dr.  Ce  qui 
rend  capable  d'exercer  une  charge,  une  fonc- 
tion ,  etc.  —  tOn  ait  aussi ,  La  capacité  d'un  ton- 
neau  ,  d'un  vase  quelconque,  c'esf-i-dire  ,  sa  con- 
tenan<»  cubique.  -«—  géom.  Etendue  d'une  figure. 
..—  chim.  Capacité  pour  le  calorique,  quantité  de 
calorique  que  chaque  corps  peut  respectivement 
admettre  ou  retenir.  — fmyth.  Figure  allégorique 
représentée  par  une  jeune  fille  habillée  de  blauc, 
dann  l'attitude  de  quelqu'un  qui  écoute  avec  atten- 
tion. Ses  attributs  sont  le  ctiméléon  et  le  miroir. 

"  CAPADE.  s.  f.  Quantité  de  poil  ou  de  laine  pré- 
parée pour  faire  un  chapeau.  —  Étendue  de  laine 
de  vigogne. — On  appelle,  Capades,  chez  les  Mau- 
res ,  des  eunuques  noirs  qui  sont  chargés  de  veil- 
ler à  la  garde  des  femmes.  Il  est  alors  masculin. 
CAP  AGE.  s.  m.  Capitation.  vieux,  é. 

tCÀPARA.  s.  m.  Cérémonie  juive  dans  laquelle 
1/^9  hommes  chargeaient  de  leurs  péchés  un  coq 
blanc  ,  et-  les  femmes  une  poule. 

CAPARAÇON,  s.  m.  Filet  ou  couverture  qu'on 
met  sur  les  chevaux. 

CAPARAÇONNER,  v.  a.  Mettre  un  caparaçon 
sur  un  clieval.  ==  CAPARAÇOKifÉ,  Éa.  p^»t. 

tCÀPAS-ANTU.  s.  m.  Sorte  d'arbr^an. 

tCAP-DE-BAïARDEAU.  s.  m.  Trait  en  dos- 
d'àne  qui  forme  la  partie  supérieure  du  bâtardeau. 
CAP -DE- MORE.  s.  m.  Cheval  de  poil  rouan, 
qui  a  la  tète  et  les  extrémités  des  pieds  noires. 

CAPE.  s.  f.  Manteau  à  capuchon,  comme  on 
en  portait  autrefois. — Sorte  de  vêtement  qui  sert 
aux  femmes  pour  se  couvrir  la  tète.  —  Manteau 
■  à  capuchon  en  usage  parmi  les  bergers.  —  mar. 
La  grande  voile.  — Rire  sous  cape ,  rire  tout  dou- 
reraicnt  et  sans  que  personne  s'en  aperçoive.  — 
fendre  sous  cape ,  vendre  secrètement. —  N'avoir 
que  ta  cape  et  Vépée,  n'avoir  auchn  établisseu/ent , 
aucun  revenu  fixe;  ne  posséder  que  peu  de  chose. 
—  mar.  Être ,  ou  Mettre  à  la  cape ,  se  dit  d'un 
vaisseau  qui  ne  porte  qu'une  seule  voile  ou  deux 
des  plus  petites  ,  orientées  pour  le  plus  près ,  la 
barre  du  gouvernail  amarrée  sous  le  vent. 

tCAPÈDE.  s.  m.  V.  CArtox. 

tCAPEDONCULES.  s.m.  pi.  Vases  anciens  dan» 
lesquels  on  conservait  le  feu  sacré  de  Vesta. 

(JArEKK.,v.  n.  Mettre  le  vaisseau  à  la  cape.-— 
Aller  à  la  cape ,  faire  servir  la  grande  voile  seule, 
après  avoir  ferlé  toutes  les  autrea;  — et.  Mettre  le 
vaisseau  à  la  <^ape ,  c'est  mettre  le  vaisseau  cMé  k 
travers.,  pour  se  laisser  aller  à  la  dérive ,  et  se 
maintenir  dans  le  parage  où  l'on  est,  autant  que 
possible,  soit  pendant  les  gros  temps  ou  pendant 
la  nuit  on  une  brume  qui  peut  vous  exposer  ilans 
(les  endroits  dangereux  ou  qu'on  ne  connaît  pas 
bien.  On  dit  aussi  Capeyer. 

CAPEIRON.  s.  m.  Sorte  de  fîlet.  V.  Ray. 
('APELAGE.  s.  m.  mar.  Action  de  capeler, 
effet  de  cette  action.  —  Les  bondes  des  hau- 
baas,  galhaubans,  états,  etc.,  faites  pour  i^tre 
capelée.H.  — r  Réunion  de  tous  ces  cordages  capelés. 
CAPELAN.  s.  m.  Il  se  dit,  par  mépris,  d'un 
prêtre  pauvre  ou  cagot ,  qui  ne  s'attire  pas  du 
respect. — JPetit  poisson  de  mer,  dont  la  chair  est 
tendre  et  de  bon  goût.  —  À  Nice  on  donne  ce 
nom  au  gade  blennoïde.   V.  Caplaic. 

tCAPELANIEK.  s.  m.   V.  CAn.AitiER.- 
CAPU.ER.  V.  a.  Mettre  quelque  chose  au-des- 
sus de  la  t'ète  d'un  mât.  =<=  CArKi.K,  ée.  part. 

C.APELET.  s.  m.  Enflure  qui  vient  au  train  de 

derrière  du  cheval  ,4   l'extrémité  du  jarret,    y. 

Campanc.  —  L'un  des  noms  de  la  cannelle  giroflée. 

CAPELINE,  s.  f.  Randage   employé  pi,)ur  ter-, 

lainci  opérations  de  chirurgie.  —  Casque  de  fer 
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de  notre  ancienne  mil^.  —  Bouquet  de  plumet. 
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Sorte  de  chapeau  dont  les  femmes  se  servent  |  bot.  Ramificalieni  An  chevelu  del  pla 


contre  le  soleil. 

tCAPELETTES.  s.  f.  pL  Nom  que  portait  nile 
ancienne  milice  vénitienne. 

*CAPELtJCHE.  a.  t.  Chaperon. --Espèce  de  coif- 
fure que  les  femmes  portaient  autrefois. 
CAPENDU.  a.  m.  Variété  de  pomme.       * 

tCAPÈNES.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  d'Etru- 
rie ,  dans  le  terAtoire  desquels  étaient  un  bois  et 
un  temjple  consacrés  k  la  déesse  Féronîe. 
CAPEIER,  CAPEYER.  s.  m.  r.  CAPika. 

tCAPÉTIEN,  ENNE,  adj.  Il  se  dit  de  la  race 
royale  qui  descend  de  Hugues  Capet,  roi  de  France. 
PamiHe  capétienne.  —  t  II  est  aussi  substantif.  Les 
Capétiens.  La  race  des  Cqpé tiens. 

tCAPHARÉEN,  ENNE.  a<Jj.  Qui  concerne  la 
Capharée,.  montagne  d'Eubée.  Bois  capharéens. 

—  t  Qui  est  né  «  Capharée.  Habitant  capharéen. 

—  tll  est  aussi  substantif.  Les  Caphai-éens. 
tCAPHOPIlKRITE.  s   f.  L'un  des  principes  im- 
médiats des  végétaux. — tSnbstance  colorante  de 
la  rhubarbe ,  d'une  saveur  acre  et  amère. 

'  tCAPIA.  s.  m.  Végétal  sarmenîenx  du  .Pérou. 

—  t  Nom  Icommun  k  plusieurs  plantes  qui  crois- 
sent au  BrésiL 

CAPI-AGA,  ou  CAPI-AGA.SSL  s.  m.  Grand- 
maître  du  sérail  à  Constantinoplé. 

tCAPICULY.  s.  m.  Nom  qu'on  a  donné  aux 
janissaires ,  comme  étant  le  premier  corps  de  l'in- 
fanterie turque. 

tCAPIDE ,  ou  CAPÈDE.  s.  m.  Vas*  sacré  qui 
avait  la  forme  d'une  tasse  i  deux  anse*. 

CAPIGI.  s.  m.  Portier  du  aérail  daQtand-Sei- 
gneur,  à  Constantinople. 

CAPIGHI  -  BASSI.  s.  m.  Chef  dea  portiers  du 
Grand-Seigneur.  —  Messager  du  Grand-Seigneur , 
qui,  muni  d'un  firman,  va  conper  U  tète  aux 
grands  qui  toinbent  en  disgrâce. 

tCAPIIPUBA.  a.  f.  Genre  de  plantés  du  BriMl , 
de  la  famille  des  graminées. 

CAPIKHOULY.  a.  m.  Nom  générique  des  trou- 
pes'réglées  efà  Turquie,  f.  CAPicoi.îr. 

CAPILLACÉ ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  des  plantes 
dont  les  racines  sont  garnies  d/t^utatnta  pn  de 
petites  fibres  semblables  k  des  cheveux. 

CAPILLAIRE,  adj.  des  a  g.  (on  prononce  les  L 
sans  les  mouiller.)  Délié  comme  des  cheveux.  — : 
Il  se  dit  de  certaines  parties ,  filaments  et  feuilles 
très-déliés  de  quelques  plantes.  —  t  Genr;e  de 
plantes  de  la  famille  des  fougères,  dont  on  fait 
un  grand  usage  en  pharmacie,  entre  autres  des 
sirops  qui  portent  le  nom  de  sirops  de  capillaire. — 
On  nomme,  Bacines  cùpiUaires,  celles  qui  sont  lon- 
gues et  iilaroenteuses.  — t  Tige,  feuille,  pédoncule, 
stigmate,  filet ,  etc.j  capillaires ,  tige,  fenille,  etc., 
allongés  et  grêles  comme  un  cheveu. — phys.  Il  se 
dit  d'un  tuyau  fort  étroit ,  et  d'tine  veine  très- 
étroite,  etc. — Tuyaux  ou  Tùbeiçapillaires, 'tnjtiox 
ou  tubes  les  plus  étiroiis  qu'on  puisse  faire. — anat. 
yaisseattx  capillaires ,  les  dernières  et  les  plus  pe- 
tites ramifications  des  veines  et  des  artères  qui  sont 
insensibles ,  et  qui ,  lorsqu'on  les  conpe  ou  qu'on 
les  rompt ,  ne  rendent  qne  fort  peu  de  sang.  — 
chir.  Fente  capillaire,  espèce  de  fracture,  sans 
aucun  écartement  des  parties  osseuses,  et  ne  se 
manifestant ,  lorstjue  l'os  est  '  k  découvert ,  qne 
par  un, trait  on  une  ligne  extrêmement  fine.  — 
anat.  Système  capillaire,  ensemble  des  vaisseaux. — 
t  On  nomme,  Herbes  capillaires ,  des  herhea  ex- 
trêmetnént  déliées. — t  Genre  de  vers  intestinaux. 

—  t  II  est  aussi  s«ribetantif.  Les  bons  capillaires 
viennent  du  Canadm  p  de  Montpellier.  Du  sirop  de 
capiUaire.  —Plante  cryptogame  vivace,  qui  croit 
dans  les  endroits  humides.  — tmyth.  Ornement 
de  la  tête  de  Pluton^  Jieu  des  enfers,  qui  eat 
foi  nié  d'nne  conronne  de  ces  plantes.  ^ 


tCAPILLÀRIS.  (rjfm.^Nom  de  l'arbre  ïnqneHet 
jeunes  Romains  consacraient  leur  chevelure.     . 

CAPILLARISTE,  a,  m.  Dont  le  cheveux  blân- 
chissent.  (Boiste.) //M4/V^. 

CAPILLARITÉ,  s.  f.  phya.  Qpaîité,  état ,  nature 
des  tubes  ou  tuyaux  capillatrea.  —  f  État  de  ce 
qui  a  la  ténuité  d'nn  cheveu,  peu  usité. 

CAPILLATION.  a.  f.  chir.  Fracture  du  crine 
qui  ne  se  montre  qne  sous  l'aspect  d'une  fente. 

CAPILLATURE.  s.  f.  On  donne  ce  nom  an 
chevelu  des  racinea  des  plantes.  V.  CAPn.LAMBHT. 

ÇAPILLINE.  a.  f.  Genre  de  chaippignons. 

Ë CAPILOTADE,  a,  f.  Sorte  de  ragoût  fait   d« 
isieurs   morceaux  de  viandes  déjà  cuites.  — 
Mettre  quelqu'un  en  capilotade,  le  déchirer ,  le 
ttre  en  pièces  par  des  médisances  outrées. 

CAPILOTOMIE.  a.  f.  Action  de  couper  les 
cheveux;  tonsure,  peu  usité.      • 

tCAPILOTOMIQUE.  adj.   des  i   g.  Qui  tient, 
qui  est  relatif  à  la  capilotomie.  peu  usité. 

CAPIOGLAN,  a.  m.  Titre  d'un  valet  da  aérail 
du  Grand-Seigneur. 

CAPIpN.  ».  m.  mar.  Étrave ,  étambord  d'nne 
galère.  —  Capion  à  capion ,  désigne  la  distance 
qu'il  y  a  de  la  proue  k  la  poupe. 

CAPIOU.  a.  m.  Sorte  de  préparation  faite  avec 
de  la  farine  de  manioc,  r.  Manioc 

GAPISCOL.  s.  m.  Dignité  de  quelques  chapi- 
tres de  Provence  et  de  Languedoc.  Le  capiacol 
présidait  au  cbuenr  et  veillait  à  ce  qu'on  observât 
îea  rubriques  et  les  cérémonies.  , 

CAPISTRATE:  s.  m.  Espèce  d'écureuil  qui  ha- 
bite ordinairement  la  Caroline. 

CAPISTRATION.  s.  f.  méd.  Nom  qneqnelanes 
auteurs  donnent  an  phymosis.  y.  ce  m6t.  ' 

GAPISTRE.  s.  m.  méd.  Rigidité  spasmodiqne 
des  muscles  élévateurs  de  la  nuicbçire  infé- 
rieure, y.  CBEvâriia. 

CAPISTRÉ,  ÉE.  adj.  méd.  Qui  eat  «H^né  de 
la  bredissure  on  du  capistre.  peu  tuM,  ,fr 

CAPISTRUM.  s.  m.  Partie  de  la  tétiB  des  oi- 
seaux qui  entoure  la  base  du  bec.       <$ 

CAPITA.  s.  m.  Nom  qne  le  tangara  ronge  p 
au  Paraguay.   On  l'appelle  anaii  jécapita 

CAPITAINE,  a.  m.  Chef  dhmé  compagn 
gens  de  guerre,  soit  k  pied,  aoit  k  cheval.  — 
Dans  les  compagnies  des  ifendarmes,  des  chevau- 
légerSf  dans  celles  des  mousquetaires,  et  dans 
celles  de  la  gendarmerie ,  celui  qui  commandait  la 
«ompagnie  était  appelé,  Capitàine-Ceutenant^  parce 
que  c'était  le  roi,  la  reine,  on  nn  prince  qui  en  était 
le  Capitaine.  —  Olni  qui  a  le  commandement 
d'nn  vaisseau ,  d'une  galère ,  d'une  frégate. — Celui 
qui  commande  }dans  certaines  maisons  royales. 
—  Capitaine/des  chasses ,  celui  qui  a  le  soin  de 
ce  qui  regarde  la  chasse  dans  nue  certaine  éten- 
due de  pays.  —  Capitaine  de  voleurs,  le  chef  qui 
le»  conunande.  —  Capila'ute  des  Bohèmes  on  des 
Bohémiens,  celui  qui  eat  k  leur  léte,  le  chef  qui 
gouverne  toute  leur  troupe.  —  Il  ae  dit  aussi  d'un 
général  d'armée ,  par  rapport  anx  qualités  néces- 
saires pour  le  commandement.  «SSr^  capitaine. 
Capitaine  expérimenté.  Fieux  capitaine.  Faillapt 
capitaine.  —  Capitaine  des  gardes,  principal  oflir- 
cier  des  gardes  du  corps.  —  Autrefois,  Capitaine 
aux  gardes,  officier  des  gardes-françaises.  r—O^i- 
taine  de  marine,  chef  àtM  soldats  gardiens  d'an 
port.  —  Capitaine  gf^e  -  cdtes ,  celui  qui  com- 
mande la  milice  établie  pour  s'opposer  à  la  des- 
cente des  ennemis.  —  Capitaine  de  port,  officier 
qui ,  saiu  avoir  de  commandement ,  fait  la  police 
maritime  d'un  port.  —  Capitaine  de  pavillon, 
capitaine  commandant  nn  vaisseau ,  sur  lequel  -est 
embarqué  un  officier- général.  —  Capitaine  des 
portes ,  un  officier  de  c<mfiance  4*ns  les  places  de 
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gaérrie-,  dont  la  fonction  est  d*aIUr  chercher, 
tonifies  matins,  les  clefs  chex  le  gouverneur; 
•^ginéral ,^t\vd  dont  t'antorité  était ,  dans  Tan- 
cienna  milice  de  iTrance ,  la  méùae  que  celle  d'un 
général  d'armée  ;  -  conducteur  géncixil  des  équi- 
pages ,  celui  qifi  commande  à  tous  les  capitaines 
cunductenrs  des  équipages  ;- </ir/ ^/^i  ,  celui 
qni  est  chargé  de  dresser  l'itinéraire  de  l'armée  ;- 
des  pharroisy  celui  qui  dirige  lea  attelages,  les 
chariots  des  vivres,  etc.;  -général  des  charrois 
d'artillerie ,  celiiiv  qui  commande  tout  le  charroi 
de  l'artillerie  ;- ^Wra/  i/eiwrwT  l'officier  qui 
dirige  toute  la  partie  des  vivres,  et  qui  commande 
à  tous  ceux  qu4  «n  sont  chargés  ;  -  des  mulets , 
officier  chargé  de  conduire  un  nombre  quelconque 
de  mulets  de  transports  ;  -^  des  ouvriers,  celui  qui 
commande  k  tons  les  ouvriers  des  corps  de  l'ar- 
tillerie, du  génie  et  des  équipages.  — .  Espèce  de 
poisson  du  genre  des  mutisiens. — Sorte  de  coquille 
du  genre  cAne. 

CAPITAINE-BL^NC.  s.  m.  Sorte  de  poisson 
du  genre  des  spares. 

CAPITAINE  DE  L'ORÉNOQUE.  s.  m.  Oiseau 
qui  ne  se  trouve jqu'en  Afrique..'        *.■'  . 

cAiTTAINERIE.  s.  f.  Charge  de  capitaine  d'une 
maison  royale ,  d'un  chAtean  ,  etc. — Charge  d'un 
I  capitaine  des  chassoa«  —  Capitainerie  des  chasses, 
est  retendue  de  la  juridiction  d'un  oapitaine  des 
«^sses.  — Lien  affeoté  an  logement  du  capitaine 
du  çhifean  et  des  chasses.  //  loge  à  la  capitainerie. 

dAPTT AINESSE,  s.  f.  Galère  que  monte  le 
commandant.,  f/iru^é.  On  dit  aujourd'hui  C^Et^/Za/ie. 

CAPITAI< ,  ALE.  »d\  Principal.  La  ville  capi- 
tale d'un  État.  —  peint.. Qui  est  d'une  dimeniâion. 
considérable',  ou  qui  o«ntient  àun  degré  éminent 
le'  mérite  de  l'art  et  celpi  de  l'artiste.  —  Il  se  dit 
des  grandes  lettres  ou  lettres  majuscules  qft'on 
met  au  commencenjfin^  des  phraisef ,  i  la  télte  des 
noms  propres ,  etc*  —  En  parlant  d'un  crime  qni 
mérité  le  dernier  supplice,  Qime  capital ifir^  On 
le  dit  Huisi  -dUa  supplice  Ipi-méme.  Peine  c^itale. 

—  Elirtemi  capital,  ennemi  juré ,  ennemi  ^ortel. 
— Péchés  eapitauz,  ceux  qni  sont'regardés  comme 
la  source  des  autres,  tels  que  l'orgueil ^ l^'avi- 
rice,  etc.  —^  Les  phtflrmaciena  appellent,  Hfé^ 
cine  capitale  t  an«  préparation  essentielle  on  re- 
marquable par  aa  propriété  ;- les  fabricants  de 
sav6n ,  Lie  capitale,  nne  lie  forte  que  la  potasse 
laisse  au  fond  da  la.  cbaudière  ;  -  les  peintres , 
Tableau  capitaf, u^,hnn  tableau  d'un  grarid  prix; 

-  Dessin  capital  f  un  dasain  de  grand  maître  ;  -  Cou- 
leurs  capitales,  les  couleurs  principales  qui  for- 
ment lés  antres  couleurs.— s.  f.  fortifs  On  appelle , 
Capitale  d'un  "bastion ,  f  où  de  font  antre  ouvrage 
de  fortification ,  nne  ligtie  qni  divi»e  en  deux  par- 
ties égales  l'angle  saillant  ou  flinqué.  — ««ts.  m. 
On  nommait  autrefois,  Capital,  i"  un  voile  dont 
les  anciens  se  conviraiient  la  tête  dans  les  sacrifi- 
ces ;  -  a*  fnne  bourse  dans  laqqelle  ils  renfermaient 
leurs  cheveux  ;  - 13*  le  ruban  qui  servait  a  lier  les 
cheveux  avant  de  les  renfermer  dans' cette  bourle. 
—^ Paire  son  capital  de  quelque  chose,  etc.,  en  faire 
sa  principale  occupation ,  son  principal  objet.  ; — 
Il  se  dit  de  ce  qu'il  y  a  de  principal  et  de  plus 
important.  Le  capital  est  de  travailler  sérieusement 
à  son  salut.  — ^  Capital ,  fonds*  d'une  compagni# 
de  co|nmerce.  -^  Fonds  mis  dans  une  société  de 

%égo<iants  par  chacun  des  associés. — Fonds  qu'y 
a  placés  on  particulier,  etc. — Dans  la. tenue  des 
livres  en  parties  doubles ,  on  nomme ,  Compte  de 
capital,  le  compte  qui  représente  ces  fonds.  — 
(Capital,  le  principal  d'une  dette.  —  Argent  placé. 

.  à  constitution  de  rentes. —  Ce  qu'il  y  a  de  plus 
important.  —  On  dit ,  Capitaux  au  pluriel. 

CAPITALE,  s.  t  U  viUe  principale  d'un  j^lat , 
d'une  province^  etc.  C^est  une  capHale. — Grande 
lettre  que  l'on  met  au  corameacement  des  phra- 
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ses,  des  noms  propres ,^ des  vers,  etc.,  soit  dans 
l'impression,  soit  dans  l'écriture. 

CAPIT^LEMENT.  adr.  D'une  manière  capi- 
tale, en  forme  capifalit 

'  CJIPITAL1STÉ.  i.JPi.  «l  f.  Celui  on  celle  qni 
a  des  capitaux  ou  dit'^aommes  d'krgent  considé- 
rahlea,  et  qui  les  fait  valoir  dans  les  entreprises  com- 
meai^es,  etc.— Céliii  qui  en  spéculations  possède 
des  capitaux,  soit  en  papier,  soit  en  argent.  — 
tQnelquef(m  il  est  adjectif.  Un  banquier  capitaliste. 

CAPITALISER,  v.  a.  Mettra  en  capita. ,  con- 
vertir en  capital.  =«  Capitalisé,  i.%.  part. 

CAPITALITÉ.  s.  m.  Qualité,  état  de  ce  qui  est 
ckpital  dans  nne  chose,  peu  usité: 

CAPITAN.  s.  m.  Fanfaron  qui  se  Tante  d'une 
bravoure  qn'U  n'a  pas.  —  t  Gouverneur  d'une 
province,  et  amiral   en  méifie  temps  au  Brésil. 

—  Genr<l.de  plantes  de  la  famille  des  aristolo- 
ches gi'gantesqnes.  —  Sorte  de  poisson. 

CAPITANE.  s.,  f.  La'^eniière  galère  de  l'ar- 
mée ,  celle  que  monte  le  commandant. 

CAPITAN-PACHA.  s.  m.VCJief  des  fopcoi  na- 
vales de  l'empire  turc.  —  Pacha  de  la  mer. 

CAPrl'ANIE.  s.  f.  Charge,  emploi,  fonctions 
du  capitan  au  Brénil. 

CAPITATIONï  s.  f.  Taxe  par  tète.  -^  Imposi- 
tion qui  se  lève  annuellement  par  tête. 

CAPITÉ,  TÉE.  adj.  Il  se  dit  d'une  partie  de 
plante  qni  porte  une  tête ,  et  des-  fleurs  qdi  sont 
rassemblées  en  forme  d<*  tête.  Cette  branche  est 
capitée.  —  Être  inscrit  sur  le  rôle  de  la  capita- 
tion.  peu  usité  en  ce  dernier  sens. 

fCAPITE.  s.  f.  Mesure  de   douze  setiers  dont 
on  se  serrait  attcienneraent  en  France. 

tCAPITÉBS.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  cinaro- 
céphales  de  Tordre  Aa  dicotyIédone.s. 

CAPITEI^.  a.  m.  Le- plus  clair  et  le  plus  liquide 
d'une  lessive  composée  de  cendres,  d'eau  et  de 
chauîc  vive,  pour  faire  du  savon.  ' 

tCAPniLUYE.  s.  m.  Nom  que;  les  médecins 
donnent  aux  bains  de  tête.  * 

CAPITEUX, EUSE.  adj.  Qui  porte  4  la  ,tête. 

—  Il  ne  se  dit  guère  que  des  liqueurs  fermentées. 
Liqueur  capitettse.  IX ^in  nouveau  est  capiteux. 

CAPITOLE.  s.  m.  Nom  d'une  ancienne  forteresse 
ou  temple,  que  les  Romains  avaient  corisacré  à 
Jupiter,  et  que  l'on  nomme ,  pour  cette  raison , 
Jupiter  CapitoUn.  V.  Capitolin. 

tCAPITOLIN.  adj.  m.  myth.  Surnom  de  Jupi- 
ter, pris  du  temple*  qu'il  avait  dans  le  Capitole.  . 
fCAPITOLINE.  adj.  f.  myth.  Surnom  de  Vénus, 
qni  avait  aussi-  un  temple  dans  îe  Capitole. 
•fCAPITOLINS.  adj:  m.  pi.  3c  dit  do  jeux  célé- 
brés en  l'honneur  de  Jopiter  sanvedr  dtt  Capitole. 

CAPITON,  s.  in.  Coque  du  vef-^-soie.  —  Soie 
grossière  dont  oirse  sert  pour  faire  divers  ouvrages. 

CAPITOUL.  s.  m.  On  nommait  ainsi  à  Toulouse 
ce  qu'on  appelait  éche vin  ailleurs. 

CAPrrOULAT.  s.  m.  Dignité,  fonctions,  titre 
du  capitoul.  —  t  Demeure  du  capitoul. 

.  CAPITULAIRE.  adj.  des  x  g.  Appartenant  an 
chapitre,  i  une  àsseiqblée  de  chanpines  ou  de 
religieux.   AsserhlfUe  y  résolutions  cqpitulaires. 

CAPITULAIRE.  s.  m.  Ordoniuince ,  règlemefit 
sur  les  matières  civiles  et  ecclésiastiques ,  rédigées 
pat  chapitres. —  Il  ne  se  dit  guère  qu'au  pluriel. 
Lis  Capitulaires  de  Chorlemagne.  —  Nom  d'un 
genre  de  plantes  établi  aux  dépens  des  lichens. 

CAPITULA^^EMENT.  adv.  En  chapitre.  Les 
religieux  étaient  capitidairement  assemblés: 

CAPITULANT,  adj.  Qui  a  voix  dans  un  cha- 
pitre. —  Il  est  aussi  substantiL  £ei  capitulants. 

CAPITULANT,  ANTE.  adj^i  capitule,  qui 
entre  en  capitulation.  Une  viftê  eniritulante.  — - 
CSn^i/ù/d/i/.  t  Participe  présent  du  veri>e  Capituler. 

CAPITULATION.  ».'(.  Composition,  le  traité, 
l'accord  qu'on  fait-pour  la  reddition  d'une  place. 
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—  Convention  qui  fait  jouir  les  si^'ets  d'utie  puis- 
sanc'e  de  quelques  privilèges ,  dans  les  États  d'on 
autre. —  Capitulation  impériale,  nom  qu'on  don*^ — 
nait  en  Allemagne^  une  loi  fondamentale,  faite  * 
par  les  électeurs  au  nom  de  tout  l'empire,  et  im- 
posée à  l'empereur,  qui  en  jurait  l'alMiervation  à 
son  couromiemept. 

CAPn'lTLE.  s.  m.  Espèce  de  petite  Irt^on  qni 
sa  dit  i  la  fin  de  certains  offices.  —  Assemblage 
terminal  et  globuleux  de  fleurs  et  de  fruits  trou 
rapprochés, 

CAPITULÉ,  L^.  adj.  Ramassé  en  capitules. 
Epi  capitulé.  —  f  Part,  passé  du  verbe  Capituler. 

CAPITULER.  V.  n.  Parlementer,  traiter  dç  la 
reddition  d'une  place.  —  Entrer  en  traité  sur 
quelque  affaire ,  sur  quelque  démêlé ,  venir  à  un 
accommodement.  —  prov.  Fille  qui  capitule  est  à 
moitié  rendue.  »>  Capitulé,  éb.  part. 

CAPITERT.    s.   m.  Sorte   d'animal   amphibie 
qu'on  rencontre  an  Brésil.  On  dit  aussi  Capivard. 
'  CAPIYI.    s.  m.   Espèce  de   baume,    que  l'on 
nomme  aussi  Baum'^de  copahu^ 

CAPIYGONA,  s.  m.  Nom  qu'on  a  donné  au 
cabiai  dans  le  Paraguay.  Lorsqu'il  est  jeune ,  on  le  .. 
nomme  Laçai,  et  Ochagou  lorsque  est  dans  tonte 
sa  .grosseur. 

CAPLAN,  ou  CAPELÀN.  s.  m.  Petit  poisson 
qui  sert  d'amorce  pour  la  morne,    y.  Cafelah. 

CAPLANIER,  ou  CAPELANIER-^J.  m.  C^l.» 
qui  pêche  des  capelans  ,  qu'on  écrit  aussi  Caplan. 

CAPE-MORE.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  du  Sénégal, 
du  genre  des  tronpiales..  J\  'Cap-dk-moki. 

CAP-MOUTON,  s.  m.  raar.  Billot  de  bois  ferré 
à  ses  extrémités. 

tCAPNÉLÉON.  s.  m    Nom  qu'on  a   donné  à 
•une  sorte  de  résine  abondante  à  Lacédémone. 

"f  CAPNIAS.  s.  m.  Espèce  de  Y"**''*  précieuse 
—i  Sorte  de  jaspe  brun  sans  aucune  veine.  -      t 

CAPNIE.  s.  f.  Genre  de  phint^s  de  la  famille  ' 
des  algues ,  établi  aux  dépens  des  lichens. 

tCAPNION.  s.  m.  Sorte  de  plante  du  genre  des 
fumeterres.  V.  Capnitk  et  CAPiçôïnE.; 

tCAPNITE.  s.  f.  Espèce  de  pierre  précieuse.  -^  , 
t  Plante  du  genre  des  tuties. 
•  t^'A^PN^BATES.  s.  m.  pi.  Nom  que  portaient 
les  Mysiens,  anciens  peuples  de.  l'Asie  Mineure. 

CAPNOÏDE.  s.,  f.  Plante  dont  les  fleurs  res- 
semblent asser  i^Vrelles  de  la  fnmeterre. 

CAP-NOIR.  s.  ip.  Nom  qu'on  a  donné  à  plu- 
sieurs oiseaux ,  parce  qnlls  ont  la  tête  noire. 

tCAPNOMANCIE.  s.  f.  Divination  que  l'on  fai- 
sait par  l'examen  de  la  fumée  qui  s'exhalait  des 
autels  où  l'on  faisait  des  tecrifices. 

tCAPNOMANCIEN.  s.  m.  Celui  ou  celle  qui 
exerçait,  la  c'apnomancie^  ' — s.  -f.  Capnoman- 
cienn'e,  —  f  11  est  anssi^djectif.  Qui  tient ,  qui 
est  relatif  à  la  cz\m.omtmcie. ^Cérémonie'  çajino- 
mancienne.  Sacrifice  capnomancien. 

CAPNOPHYLLE.  s.  f.  Espèce  de  plante  on  de 
ciguë"  d'Afrique ,  qui  a  l'odeur  du  céleri. 

CAPOC.  s.  m.  Sorte  d'ouate  qui  est  tme  des 
productions  du  capoqnier. 

CAPOLIN.  s.  m.  Espèce  d'arbre,  trèi-Toisin  du. 
cerisier ,  qni  croit  au  Mexique  et  au  Pérou. 

CAPON.  s.  m.  Hypocrite ,  qni  dissimule  ponr 
arriver  i  ses  fins.  Paire  le  co/ie/t.  fam.  -7-  Il  vs 
dit  aussi  d'un  joueur  rusé,  nn,  et  appliqué  à 
toutes  sortes  d'avantages  aux  jeux  d'adresse.  —7 
LAche ,  poltron.  —  Enfant  qni  rapporte.  —  t  II  se 
dit  au  féminin.  Cest  une  caponne. — tll  e«t  aussi 
i^4jcctir.  Cet  homme  est  bien  capon.  —  Capon^  c'est 
un  crochet  de  fer  qui  sert  i  lever  l'ancre  d'un  bâti- 
ment lorsque  le  câble  auquel  elle  était  attachée 
est  coupé. 

CAPONNER.  T.  n.  User  de  finesse  an  jeu ,  être 
attentif  i  y  prendre  toutes  sortes  d'avantageA. 
Càpomur  au  jeu  -^pop.  Faire  le  lilcbe  en£ice  du 
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flanger.  —  Parmi,  le»  enfanU ,'  rapporter.  • —  mar. 
Caponner  l'ancre ,  activement  haler  l'ancre  au 
bossoir  avec  le  capon  ,  on  accrocher  l'arganeap  de 
l'apcre  avec  le  capon ,  pour  la  retirer  de  la  mer 
et  la  mettre*  en  ^lace.  ±3s  CAPonni ,  ia.  part. 

CAPONNIÈRET^s.  f.  fortif.  t  Passage  voûté  ou 
à  ciel  ouvert ,  pratiqué  dans  nn  fossé  ou  en 
avant  d'un  glacis,  pour  communiquer  en  sûreté 
dans  les  ouvrages/extérieurs. 

CAPOQUIER.SL  m.  Espèc*  daibre  d'où  l'orf 
tire-  le    Vpoc.   f^^t  mot. 

'  CAPORAL,  s.  m.  tSoldat  gradé  d'infanterie  qui 
commande  une  escouade  dans  nue  compagnie. — 
t  C'est  abusivement  que  les  Dictionnaires  définis- 
sent un  caporal  comme  sona-ofOcier,  ce  grade 
ne  commençant,  militairement  parlant,  qu'à  par- 
tir de  celui  de  sergent.  Le  grade  de  brigadier  dans 
l;i  cavalerie  n'est  pas  non  plus  regardé  comme  un 
grade  Je  sous-ofQcier  ;  il  équivaut  de. même  à  celui 
de  caporal.  ' 

CAPOSER.  V.  n.  Amarrer  le  gonvemail  d'un 
vaisseau  ,  afin  de  suivre  l'abandon  du  vent,  vieux. 

CAPOT,  s.  m.  Espèce  de  cape  .ou  de  grand 
manteau  d'étoffe  grossière ,  on  l'on  a  attaché  un 
rapuchoH*  —  Petite  cape  qui  fait  partie  de  l'habit 
de  cérémonie  des  chevaliers  de  l'ordre  du  Saint- 
Espri^  On  dit  plus  communément  Une  capote. — 
'Au  j<u  de  piquet,  Faire  capot,  faire  touties  le» 
levées,  ^aire  pic,  repic  et^capot.  —  Être  capot , 
lie  faire  aucune  levée.  —  Demeurer  ,  être  capot , 
tirmeurer  confus  et  interdit.  •—  Il  »e  dit  d'une 
personne  qui  s«  voit  frustrée  dan»  ses  espérances. 
-T-  luar.  On  appelle,  Capot  d'éehelle  ,  un  tambonr 
r.>*roavraBt  TécoUtille  de  l'arrière  ^qni  conduit  à  la 
.dernière  chambre.  —  Faire  capot,  chavirer. 

CAPOT  AGE.  s.  m.  mar.  t  Itinéraire  du  che- 
min que  fait  ou  décrit  le  vaisseau  sur  mer. 

(].\.POTE.  s.  f.  E-spèce  de  mante  que  les  femmes 
mettent  par-dessus  leurs  robes  quand  elles  sor- 
tent ,  et  qui  les  couvre  depuis  la  tête  jusqu'aux 
})ied<i.  —  Poche  de  toile  on  l'on  passe  la  tête  du 
cheval  qu'on  veut  abattre  ou  Compter.  —  Sorte 
de  cape  ou  de  grand  manteau,  d'étoffe  grossière, 
avec  un  capuchon,  qui  couvre  les  soldats  en  sen- 
tinelle pendant  les  froids  et  les  mauvais  temps-  — 
"^  luyati  en  tôle  ;  en  fonte  ou  en  terre  ^uite,  que 
l'on  place  an  faite  d'une  cheminée ,  pour  faciliter 
la  sortie  de  la  fumée  d'un  poêle  ou  d'une  cheminée. 
t(^\POl'DAN.  s.  m^  tHat.  Gouverneur  'd'une 
ville  dans  les  états  du  sultan. 

CAPOULIKRE.  s.  f.  Nappe  de  Blets  à  larges 
mailles,  qu'on  met  à  l'entrée  de»  bourdigues , 
])<>i]r  que  les  poissons  ne  puissent  s'échapper. 

CAPPA.  ».  m.  Animal/féroce  qni ,  comme  le 
l'>np  ,  se  jette  sur  les  troupeau:^ — (  «cotTTra  )  Nom 
lie  la  dixième  lettre  de  l'alphabet  grec  (  K  *  ). 

tCAPPADOCE.*  ».  f.  myth.  Figure  qui  repré- 
sr^nte  une  grande  cpntréc  de  l'Asie  Mineure,  ayant 
sur  les  médailles  la  couronne  tourrelée ,  et  por- 
tant d'une  main  -un  guidon  de  cavalerie,  qni 
luarqne  le.s  troupes  qne  les  Romains  en  tiraient. 
"C;APPAD0CIEN,  ÉNNÈ.  adj.  Qui  a  rapport  à 
ht  Cappadoce;  qui  est  né  en  Cappadoce.  Coutume 
i(irij'ai{ocienne.  Fille  cnppadocienne. — tll  est  aussi 
•ûlvitanfif.  I.a  Cappaiiociens.   " 

(JAPPAIX)X.  n.  m.  Espèce  de  fossile  qui  pré-, 
sente  la  forme  d'iiuc  éponge,' 

CAPPAKlUKi:s.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  qui 
est  très-voisiue  <les  cûptiers.  \,\ 

tCA'PPALTAS.  b.  f.  niyth.  La  pierre  brutfe  sur 
.^aquelle  Oreste  b-étant  a.ssi's,  fut  Mussitôl  guéri  de 
sa.  fréuésie.  '        M      ' 

C.4J?PK.  s.  f.  Espèce  de  cftt'ne  qui  se  forme  à 
la  surface  du  cidre  qui  reste  eu  vidange  dans  le 
iDUncan.  —  pi.  Cappes ,  dan»  les  sucrciies.  niur- 
('rauxdel>ois  légers  et  minces  dont  ou  se  .sert  pour 
.  ujiviir  les  formes  casuées ,  et  par  ce  mojtn  les 


serpent  qu'on  trouve'  au  Malabar 

CAPRAIRÏ.  «.  f.  Genre  de  plantes  de  b  Ciniille 
de»  personnées.  ^ 

CÂPRE.  ».  m.  Espèce  de  petik  fruit  vert,  que 
l'on  fait  confire  ordinairement  oans  le  vinaigre  i 
«t  dont  on  àe  sert  pour  assaisonner  des  sancea 
et  des  ragoûts.  —  Fruit  ùt  câprier.  Il  se  dit  plus 
souveift  au  pluriel.  —  Câpres  capucines  ,  celles 
qui  sont  moins  grosse»  que  les  autres.  Quelques- 
uns  disent  Càperon. 

CAPRE,  s.  m.  Sorte  de  vaisseau  corsaire.  Un 
câpre  hollandais.  —  Câpre  à  la  part,  celui  qui 
va  en  course  dans  la  seule  espérance  d'avoir  paît 
au  butin  qu'il  fei}&.  —  Il  ne  se  dit  guère  qne 'des 
vaisseaux  qui  parcourent  l'Océan,  et  qui  sont 
armés  par  des  particuliers. 

tCAPRÉOLAIRE.  adj.  des  a  g.  Flexneux ,  en 
forme  de  vrille. — fanât.  Vaisseaux  aaprèolaires , 
se  dit  quelquefois  des  vaisseaux  sperm%tiques ,  k 
causé  des  flexuosités  qni  se  présentent  dans  leur 
étendne  ou  lenr  trajet. 

CAPREOLÉ,  ÉE.  adj.  Jl  se  dit  des  plantes  qui 
sont  couvertes  de  vrilles.  F.  Yrillx. 

CAPRICE,  s.  f.  Fantaisie ,  boutade.  —  Saillie 
d'esprit  et  d'imagination.  Il  se  prend  souvent  en 
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mettre  en  état  de  servir  encore  on  peu  de  tempa. 

GAPELLINO.  a.  m.  Petite  monnaie  de  Modène 
qui  vaut  la  moitié  du  Ciipei/o/io.  ^         

CAPELLONO.  a.  m.  Monnaie  d'argent  de  Mo-  f  CÀPiAFICATION.'a^  f.  Art  de'^faire  mûrir  lea 
dèue ,  dé  la  valeur  de  <ûnq  aoua  dti  pays  (2  5  on  figaeà  cultivées  en  employant  des  figues  sauvages, 
10  c.  de  France).  |  on  manière  de  rendre  les  figues  mangeables,  à 

tCAPRA-CAPELLA.  s.  f.  Nom  d'une  espèce  de   l'aide  de  petits  insectes  qni  y  portent  la  pous- 
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tGAPRmCALTES.  s.  f.  pi.  Fêtes  on  cérémonies 
qui  s'exécataient ,  eu  l'honneur  de  y ulcain  ,  le 
jour  mAmeqae  l'on  appelle  Caprifical. 


mauvaise  part.    —  U  se   dit  aussi  de  ceiiaineir  sion  des  thorachiqnea 


'  sière  fécondante  des  figues  domestiqnet. 

tCAPRIFOLI^CÉ,  ÉE.  adj.  n  se  dit 'de  ce  qui 
ressemble  au  cheVe-fenille.  Plante  caprifoliaèée . 
s.  \.  pi.  Famille  de  plantes  qni  ont  des  rapports 
avec  les  chevre-fenilles. 

CAPRIFIGUIER.  s.  m.  Figuier  taiivage ,  dont 
lea  fruits  servent  k  la  caprification. 

CAPRIMUWiUE,  ou  TETTE-CHÊTRE.  ».  m. 
Espèce  d'oiaean  qne  Ton  dit  téter  les  chèvres. 

CAPRIPÈDE.  adj.  À  pieds  de  chèvre,  qui  a 
des  pieds  de  chèvre.  Animal  capripède. 

tCAPRIPÈDES.  s.  m.  pL  Nom  qne  k  mytholo- 
gie donne  aux  faunes  et  aux  satyres ,  parce  qu'ils 
sont  représentée  avec  àt»  pieds  de  chèvre. 

CAPaiSANT.  adj.  m.  méd.  fl  se  dit  d'un  po 
dur  et  inégal.  —  t  On  dit ,  Caprisante ,  au  fé 
nin ,  en  parlant  d'une  fièvre  forte  et  inégalé. 

CAPRO|^,  on  CAFERON.  s.  m.  Grossefrai.se. 
-—Morceau  de  drap  (ait  en  ovale,  que  portent  les 
novices  capucin» ,  et  qni  pedd  devant  l'estomac 
et  derrière  le  d«s.^ 

CAP&ONIER ,  ou  CAMIONNIEZ  ^  ou  CAPE- 
RONNIER.  s.  m.  Espècie  de  fraisier  qni  produit 
les  caproiu.  ^       .  '  " 

CAPROS.  s.  m.  Genre  de  poissons  de  la  divi- 
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pièces  de  musique ,  de  poésie ,  de  peinture,  etc 
où  l'auteur,  s'abaudonnant  k  son  gértie,  ne  suit 
d'autres  règles  que  son  imagination.  —  Mouve- 
ment subit  de  l'àmr  qui  fait  désirer,  vonloiiS  aimer, 
hàir,  accueillir,  rejeter,  approuver,  blèmer,  etc. 
—  On  dit ,  par  analogie ,  Les  caprices  du  sort,  <U 
la  fortune  f  de  l'usage,  de  Çanioutyl  etc.  —  archil. 
Composition  bizarre V'.mau  ingénieuse,  et  qui 
s'écarte  des  principes  de  l'art.  -:—  tLes  honilleura 
appellent,  Caprices  de  pierre,  eo  parlant  des 
^veines^de  hou^lé^qni  vont  dti  nord  au  midi ,  ou 
qui  ne  suivent  pas  lenr  direction  naturelle.  — 
t  myth.  Figure  allégorique  ,  représentée  par  utt 
jeune  homme  coiffé  d'une  manière  bizarre,  et 
dont  la  coifibre  est  garnie  de  plumes%le  diffé- 
rentes couleurs  et  de  différentes  gr'kndenrs. 

CAPRICIËR    (^x).    V.   n.   Adopter,  pr^drç, 
faire  quelque  chose  par  caprice,  vieux  et  inusité. 
t  CAPRICIEUSEMENT,  adv.  Par  caprice.  Cet 
homme  agit  capricieusement,  peu  usitér    .. 

CAPRICIEUX,  EUSE,  adj.  Fantaatfi^e,  qui  i 
des  caprices,  qui  est  sujet  aux  caprices.  —  fig. 
Les /lots  capricieux ,  etc.  — ^  Il  est  aussi  substantif, 
Un  capricieux.  Une  capricieuse. 

CAPRICORNE,  s.  m.  astr.  Le  dixième  signe  du 
Zodiaaue^  qui  se  trouve  entre  le  Sagittaire  et  le 
Verseau,  et  qu'on  représente  ordinairement  sons 
la  figure  d'un  bouc.  —  Nom  d'mx  genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  coléoptères ,  section  des  té- 
tramères ,  famille  des  Iqngicomes.  —  Insecte  dont 
la  larve  cause  beauconp  de  mal  aux  chênes.  • — 
tmyth.  Nom  que  l'on  donne  au  dieu  Pan,  qni, 
cf-aignant  le  géant  Typhon  ,  se  changea  en  Kooc, 
et  (bt  placé,  par  Jupiter,  au  nombre  4's  dorSe 
signes  dn  Zodiaque.  —  tmyth.  On  donne  aussi 
ce  nom  à  la  cnevre  Amalthée,  qui  allaita  Jupiter. 

CÂPRI^.  s.  m.  Sorte  d'arbust^,,  de  la  famille 
des  caprifuliacées ,  qai  produit  les  câpres ,  do/nt 
Of^fait  un  fiéqnent  usage,  dans  les  cnisines ,. 
pour  les*'sailcèa  et  ragoûts.  —  t  Genre  de  pUv- 
tcs  lie  la   famille  des  capparidées. 

tCAPRlFICAL.   adj.  m.  Il  se  dit  d'nn  certain 
jour   où    les    Athéniens   offraient  des'  pièces   de* 
tr-mnaie  à  Vulcain.  Crti  lé  Jour  caprijical^ 


tCAPROTINE.  adj.  f.  myth.  Surnom  que  les 
Romains  doimèrent  â  Jnnon ,  en  mémoire  de  ce 
que  les  esclaves  romaines  remplacèrent  les  btm  • 
mes  et  les  filles  de  lenrs  maîtres ,  que  les  Fidé- 
nates  vainqueurs  avaientXdIfcmandées  pour  être 
livrées  k  leur  camp.  —  jD'autres  croient  que 
ee  nom  a  ét.é  donné  k  cette  déesse',  -k  eanse  de 
lai  peau  et  dea  cornes  de  chèvre  qn'eUe  portait. 

tC^PROTINlES.  s.  f.  'pi.  Fête*  et.eêrémoniei* 

a  ne  l'on  célébrait,  chez  les  anciens  E.omains ,  en 
Bonnenr  de  Jonon  CaprotinewX 
CAP-RQUGE.  s.  m.  Petit  oiseau  olivâtre  qne  l'on 
rencontre  aux  Antilles,— -bot.  Espèce  de  figuier. 
CAPSA.  s.  m.  Espèce  d'oiieau  d'Afriqne,  dont 
le  chant  est  très-donx  et  hifmonieux. 

GAPSALE.  s.  f.  Espèce^d'animal  sans  pattes, 
muni  d'une  trompe ,  dont  il  se  sert  pour  sucer 
les^^issons. 

CAPSE.  s.  f.  Sorte  de  boite  qni  sert  au  scrutin 
d'une  compagnie.  ' —  Boite  on  les  '  doetenrs  de 
Paria*  mettaient  lenrt  snfiftges  après  l'examen 
des  candâdata.  — -  Genre  d'insectes  voisina  des 
punaises  terreMres. . ---  Genre  de  coquilles  du 
l'ordre  des  bivalves. 

tCAPSIQUE.  s.  m.  Sorte  de  poivre  qu'on  nonfme 
•nasi  Poivre  d^Iiide  ou  de  Guinée. 

CAPSELLE.  s.  f.  Genre  de  plantes,  dans  lequel 
se  troaye  la  plante  nommée  Bourse -à-paiteur, 

tCAPSICINE.  «.  f.  Principe  actif  «  alcaU,  nou- 
vellement découvert  dana  le  Capsicuth. 

tCÀPSICX^.  »•  m.  Genre  de. plante»  delà  fa- 
mille des  solanéea. 

CAPSULAIRE.  a4j.  des  3  g.  bot.  et  anat.  En 
capsule ,  en  forme  de  capsule.  Fmit  capsulain-. 
Ligaments  capsulaires.  J^res  capsulairts.        * 

CAPSIJL.A^E1  s.  m.  Genre  de  vers  intestinaux. 
-^  Sorte  de  coqnille  de  l'ordre  dés  bivalves. — ^ 
Genre^e  zoophytes  p'rofiremèut  dits.>  —  Sorte 
de  lérébratule  fossile.         I 

CAPSULE,  s.  f.  Partie ^do  u  plante  qui  ren- 
ferme la  semence  et  les  graines.  -^  anat.  Se  dit 
dee' parties  qui  nont  point  de  rapport  lés  unes 
avec  les/autres,  «t  des^merobranes  qui  envelop- 
pent les  articulation».  —  t  Petite  boite  senant  à 
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renfermer  divers  objets.  —  t  cbim.  Vase  arrondi 
et  sans  anses  qui  sert  i  faire  évaporer  difTéirenta 
liquides. 

tCAPTA,  ow  CAPITA.  adj.  f.  myth.  Surnom  de 
Minerve ,  sons  lequel  les  Romama  lui  avaient 
flevé  un  temple. 

CAt»l'AL.  s.  m.  Titré  connu  dana  notre  his- 
toire, et  qui  signifie  Chef.  Le  captai  dé  Bueh.  — 
r^  On  a  dit  aussi  Chpoudai  et  Captant. 

ÇAPI'ATEUR:  sNn.  Celui  qnî  par  des  insinua- 
tions artifidenaes  tirtie  de  se  procurer  un  avan- 
tage, un  tMnment,  etc. 

CAPTATION.  s.  f.  pratiq.  Insinuation  artifî- 
•  t;iense ,  dojpt  on  ae  sert  pour  se  procurer  quelque 
avantage.  —  Action  de  capter. 

CAPT.ATOIRE.  adj.  des  9  g.  pratiq.  Il  se  dit 
de  ce  qui  est  provoqué  par  l'artitice  d'un  héritier 
on  légataire.  Disposition  captatoire. 

CAPTER.  V.  a.  Employer  adroitement  tons  les 
moyens  de  parvenir  à  qnelqne  chose  auprès  de 
quelqu'un.  —  (Jiercher  k  obtenir  par  voie  d'in- 
Hinùatioiî.  Ji  sait  capter  la  ùienvei/lauce ,  les  suf- 
frages, etc.  =«  Cam^,  i^.  part. 

CAPTIEUSEMENT.  adv.  (le  T  prend  le  son 
du  C)   D'une  manière  captieuse. 

CAPTIEUX  ,  EUSE.  adj.  (  le  T  prend  le  son 
lin  Cl  )  Qni  tend  à  induire  en  en-eur  et  à  sur- 
prendre par  qnelqne  belle  apparence.  Il  ne  se 
dit  que  des  discours,  des  raisonnements,  etc. 
yirgnnient  captieux.  —  Il  se  dit  quelquefois  des 
{lecsonnes.  Ccst  un  raisonneur  capitaux. 

CAPTIF,  rVE.  adj.  Qni  a  été  fait  esclave  à  la 
j;uerre.  Il  ne  se  dit  qu'en  parlant  des  gnenes 
.inciennes.  —  Cher  les  modernes,  on  dit  Prison- 
nier, et  en  parlant  des  Tnrcs  et  des  peuples  bar- 
bares ,  on  se  sert  du  mot  Esclave.  —  Dans  le 
style  soutenu  il  se  dit  de  tontes  sortes  de  prison- 
niers. —  "fig.  Baison  captive.  Ame  captiv».  — 
Tfitii  capftf,  tenir  dans  vSnc  extrême  Contrainte , 
ilans  nue  extrême  sujétion.  //  tient  sa  femme  cap- 
ùve.  — n  est  aussi  ^ubstantif.  Des  captifs.  C'est 
.l'un  'de  ces  captifs.  —  Ordres  de  la  rédemption  des 
laptifs,^ ordres  de  la  Merci  et  des  Matharins, 
in-stitués  pour  le  rachat  des  esclaves  faits  par  les 
Mnhoraélans  et  les  Algériens. 

CAi^riVÈR.  ▼.'  a.  Rendre  captif.  £à  ikautt-' 
fpii  me  captive.— 'ÂMnjcllir.  C  est  une  humeur 
au  on  ne  satiraU  captiver. —  Captiver  la  bienveitr 
htnce  de  queLpt'un,  se  cendre  maître  de  sa  bien- 
veillance ,  en  être  assuré.  —  Se  captivef.  v.  pron. 
S'assnjemir, se  gêner. «=  CAmvi,  rt.  part. 

CAPTrVERIE.  s.  f.  Lieu ,  an  Sénéçal ,  où-  l'on 
renferme  les  nègres  que  l'on  vient^'acheter. 

iÎAPTIVITÉ.  s.  f.' Privation  de  liberté,  escla- 
y  «i-"».  —  Détention  en  prison;  —  fig.  Très-grande 
sij.etion.  —  État  de  gêne.  ^ 

CAPTURE.  ».  f.  Fri.<e  an  corps.  — Butin,  ce 

qu'on  prend  sur  l'ennemi.  —  Prise  qne  1rs  ai  chers 

.ou   sergents  font  d'nne  peiyonne.  — '•  Saisie  de 

inarchandisevdéfendnes  on  de  contrebande ,  faite 

par  les  préposés  dn.goi|Verneinent. 

CAPTURER.  V.  r.  Faire  une  capture.  —Appré- 
ben^der  an  corps.  — Saiair.  ■■  Capturk,  bb.  part. 

CAPUCE.  s.  m.   C'est  la  même  chose  que  ca- 

.pucbon..  Cependant  il  en  diffère  parce  qu'il  est 

plus  étroit.  C'est  un  vêtement  fait  en  puinte ,  dont 

fih^ienrs  moines  on  religieux   se   couvrent    la 

,teia.  /'.  CArucaoN. 

CAPUCHON,  s.  m.  Couverture  de  têteV  qni 
fait  nii^  partie  de  l'habillement  des  moines,  et 
qui  est  ordinaireivient  de  drap  et  de  serge.  — 
Mv>tceaa  d'étoffe  dont  oii  se  couvre  la  tête  et  lea 
épaulas  ponr  sa  défendre  du  froid  et  des  mauvais 
temps.  —  t  II  «e  dit  du  pli  priitiitif  de  la  niem- 
Iiranc  du  germe,  recourbé  en  haut  de  la  tête  du 
Aoulet. —  On  oorame  aussi ,  Capnclu-m  .  certaines 
'^rùdjclioiit  creuses  ,  coniques  et  plus  b^  muiiu 

i 


CAQ 

longqes ,  qui  se  trouvent  à  la  partie  postérieure 
de  plusieurs  fleurs. — t^  muscle  trapèze,  fcclon 
qndqnes  anatomistes.   y.  Cafe. 

CAPUCHOWîfÉ,  ÉE.  adj.  bot.  En  forme  de 
capuchon,  couvert  d'nn  capuchon. 

CAPUCHON-NOIR.  s.  m.  E:>pèce  d'oiseau  du 
genre  des  polachions  ou  poluchions. 

PAPUCIN.  s.  m.  CAPUCINE,  s.  f.  Religieux, 
religieuse  de  l'un  des  ordres  qui  reconnaissent 
saint  François  pour  fondatenr.  —  tll  est  aussi 
adjectif.  De^  religieux  capucins.  Ce.  .sont  des  reli- 
gieuses capucines.  — fg.  Homme  qui  prêche  la 
morale  ,  la  dévotion  d'nne  manière  aHeciée  et  tri- 
viale.  Il  fait  le  capucin.  Discours  de  capucin.  — 
t  Espèce  de  singe  d'Amérique.  —  t  Coquille  du 
genre  cône.  — 'fli^^^'^  ^^  genre  bostriche. 

CAPUCINADE.  a.  f.  Discours  de  ca'pucini  — 
Raisonnement  peu  éloquent  et  peu  sensé. 

tCAPUClNACE.  s.  m.  Métier,  condition  de 
capncii^.  Lors  de  la  révolution ,  //  en  profita  en 
homme  dteutrit;  il  abandoima  le  capucinage  pour 
l'alambic  au  chimiste,  fani.  ^ 

CAPUCINAL,  ALE.  adj.  De  capucin, qui  con-  ' 
cerne  les  capucins.  Il  se  dit  par  ironie. 

CAPUCINE,  s.  f.  Espèce  Ac  fleur  potagère.  — 
t  Genre  de  plantes  de  la  famille  des  géraniées. — 
(huleur  de  capucine  ,  couleur  qui  ressèbible  à. 
cette  fleur.  —  t  Capucine ,  anneau  de  la  ganù- 
.ture  d'un  fusil,  à  l'endroit  même  ou  s'enfonce  la 
baguette.  —  Petite  éeuclle  de  terre  qui  a  une 
queue.  —  f-Quelquefoi»  Capucine  est  adjectif. 
Coideur  capucine. 

CAPUCiNIÈRE.  s.  f.  Maison  de  capucins  ; 
couvent  de  capucins.  Se  dit  par  mépris. 

CAPUK.  s.  m.  comm.  Coton  lin  que  l'on  ne 
peut  filer,  parce  qu'il  est  trop  court. 

tCAPULI.    s.    m.    Sorte  de    pluutt   du  Pérou  , 
dont  le  fruit  a  une  saveur  agréable. 
tCAPULIQU^.  s.  f.  Sorte  de  bâtiment  île  m.er. 

CAPURE.  s."  m.  Espèce  d'arbre  des  Grandes 
Indes,  dont  le  fruit  est  une  baie. 

CAPURION.  s.  m.  Mot  (|ue  quelques  diction- 
naires disent  signifier.  Officier  de  poix,  inusité. 

CAPUT'MORTVLM.  .s.  m.  Mots  latins  que  le^ 
chimistes  ont  introduits  dans  la  langue  fiancaise, 
ponr  désigner  le  produit  le  plus  fixe  des  analyses 
ordinaires  ,  faites  par  le  moyen  de  la  distillation. 
—  Tête-morte.  On  commence  à  le  bannir  de  la 
chimie ,  et  on  le  remplace  par  le  mot  de  Résidu. 
V.  TÊTB-MOaTB  et  RÉSIDU.  —  Espèce  de  qua- 
drumane peu  connu ,  que  l'on  croit  être  un 
singe  à  queue  de  rat. 

CAPU-UPÉBA.  s.  f.  Sorte  de  plante  du  Bré- 
sil, qui  se  rapproche  du  genoe  des  barbons. 

tCAPYBARA.  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  en 
Amérique ,  au  pl^  grand  des  i^ongenrs. 

CAQUAGE.  s.\a.  Façon  qu'on  donne  aux  ha- 
rengs ,  lorsqu'on  la  veut  saler.  —  Action  d'enca- 
quer  les  harengs.  —  t  Action  de  caquer  la  poudre 
et  le  salpêtre.  —  t.État ,  qualité  dek  choses  qui 
sont  caqnées. 

CAQUE,  s.  f.  Espèce  de  barrique  ou  de  baril, 
dans  lequel  on  met  lès%arengs  après  qn'ils  ont 
été  Mlés.  —  Baril  ou  barriqqe  propre  à  mettre  la 
pondre  â  canon  et  le  salpêtre,  vieux.  —  prov. 
La  caque  sent  toujours  le  ttai'eng  ,  ou  se  ressent 
tnnjonrs  de  son  premier  état,  de  son  éducation,  de 
s*  »ie,  etc.  —  faro.  Êtrr  pressés  comme  des  harengs 
dans  une  caque  ,  c'est  être  extrêmement  pressés  les 
uns  contre  les  autres.  —  Espèce  de  tonneau  de 
bois  ou  les  chandeliers  mettent' le  suif  f^Bu 
ponr  f^ire  de  la  chandelle  moulée.  —  Fourneau 
cylindrique  sur  lequel  les  ciriers  placent  lenr 
poêle  où  ils  doivent  faire  la  cire. 

CAQUE-DENIFA.  s.  m.  Avare,  inusité. 

CAQUEPIRÎE.  s.  f.  Sorte  de  plante  du  genre 
des  gardènes.  On  la  nomme  nussi  Beri^l^lns. 
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CAQuER.  V.  a^  Préparer  le  poisson ,  les  Iji.- 
rengs  pour  les  encaquer  on  les  mettre  en  caque. 

—  t  II  se  dit  aussi  en  parlant  de  la  pondre  et  du 
salpêtre  qife~ron  met  en  caques  ou  en  barils.  = 
r.i:juÉy  ÉB;  part. 

CAQUEROLLE.  s.  f.  Petit  pot  de  cuivre  à  trois 
pieds,  ivec  une  lôngne  quene,  dans  lequel  41:1 
peut  faire  cuire  différentes  choses.  On  écrit  aussi 
Caquerote  ;  et  l'on  dit  encore  CàquerolUer . 

CAQUESANGUE.  s.  f.  méd.  Dysenterie  on 
diarrhée  sanguinolente.  peH  usité. 

CAQUET,  s.  m.  Babil. —  Rabaisser  ou  rtihntt'- 
le  caquet  de  quelqu'un  ,  lui  fermer  la  boucbe  ,  1 .1 
battre  son  orgueil  *sa  pétulance  ,  etc.  —  fani.  /..• 
caquet  de  Caccoucliée,  le«»  bagatejjes  dont  on  s'cr 
tretient  d'ordinaire  cbez  les  femmes  qui  sont  vi\ 
couche.  —  Rapports    insidieux.  F:  (ivgiExs 

G.\QUETAOK.  s.  m.  Action  de  babiller,  ou  d.- 
caqueter.    —  Il  se  prend  aussi  pour  les  c<iquet<«. 

—  f  Cri  de  la  poule,  oa  bruit  qu'elle  fait  lor.s- 
qu'elle  veUt  pondre. 

CAQL  KT-IH)N-BEC  s.  f.  B-ibillarde;  se  dit  p.p 
alltiMOM  à  la  pie  do^t  parle  Lafontaine  dans  c- 
veri  :  C<ii]u<t-boii-lec  alors  de  jaser  au  plus  dru. 

CAQUETE,  s.  f.  Sorte  de  baquet  où  les  h.iran- 
gères  mettent  des  carpes  ou  d'antres  poissons. 

C.VQUETFR.  V.  n.  H.ilillef,  causer  beaùcouji , 
sans  utilité /etc.  — -  So  dit  du  bruit  que  font  l--. 
poules  lorsqu'elles  n\i:!>uI  pondre.  =  Caqleii  . 
ÉE.  part. 

CAQUEITRIE.  s.  f.  AxtK)n  de  caqueter.  — 
Il  se  dit  an^isi  pour  Ca^jucfs.  f.  Caquetaoe. 

CAQUETEIR.  s.  n..  CAQIETEUSE.  s.  t. 
(^elui  on  celle  qui  caquette,  qui  babiile  beaucoup 

C.M^UETOIKE,  s.  f.  (iUaise  basse,  sans  bras, 
et  à  dos  élevé.  —  lîilon  placé  au  uiilien  des 
mancherons  de  la  charrue,  et  sur  In|aej  s'as-scoit 
le  Iqbourenr. 

CAQUETS,  s.  m.  pi.  Propos  futile.s,  et  ordi- 
nairement mêlés  de  médisances  ,  etc.  —  Par(>le<4 
malignes  que  les  commères  et  les  coteries  tien- 
nent sur  le  compte  d'autrui.  - —  Il  se  dit  aussi, 
des  rapports  indiscrets  que  l'on  fait  à  quelqu'un, 
des  faux  récits  qui  ont  été  débités  sur  soncomple. 

CAQUEUR.  s.  A).  Matelot  qni  met  les  haren;:* 
en  oaque.  —  tC^lui  qui  met  la  poudre  ou  le 
salpêtre  dan»  des  barriques. 

CAQUEUSE.  s.  f.  Femme  qui  met  en  caque  !»• 
poisson,  qr.i  lui  ôte  les  ouïes  et  les  eiUiairas 
avefc  le  oa<jueux. 

CAQUEL'X-  s.  m.  Petit  cotibau  usité  pour  ùtt  r 
les  onïes  et  les  entrailles  du  poi-sson. 

C^AQUILLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  f,»- 
mille^des  crucifères. 

CAX^LTLLIER  MARITIME  s.  m.  F.spece  dr- 
plante  du  Languedoc,  que  l'on  numiue  aus.si  \\ 
Roquette  de.  mer. 

CAR.  Conjonction  qui  sert  à  marquer  la*  rai- 
son ,  la  cause ,  la  preuve  d'une  proposition  avan- 
cée. Vous  ne  le  trouverez  pas  cluts  lui,  car  je  viem 
de  le  i-oir  dams  la  rue. 

CARA.  s.  m.  Espèce  de  liseron  rampant ,  dont' 
on  mange  la  racine  en  Guiné«»___—  - 

CARA-ANGOCAM.  a.  m.  Espèce  de  plante 
'qui  croît  dans  les  Indes  Orientales. 

CARABA .  s.  m.  Softe  d'hnile  qitV>n  retire  dt^ 
la  noix  on  baie  d'acajoa,  dans  litGuiane. 

CARABACIUM.  s.  m.  Arbre  d\\rrique,  d<>nr 
le  bois  est  aromatique,  et  l'infnsion  sudorifique 

CARABAS.  s.  m.  Char-à-bancs  -,  vieille  voiture 
longue ,  et  toute  garnie  de  bancs.  pi>pul. 
.  CARABE,  s.  m.  Ambre  jaune  dont  on  se  siert 
en  médecine ,  et  pour  nombre  d'autres  usages 

CARABE,  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  (!e« 
coléoptères.  -—  t  ARcirn  canot  de  sauvages,  c;ui 
était  tissn  d'osier  et  couvert  on  garni  de  praïf^ 

C.\ RABIN,  s.  m.  Cavalier  qui  portait  une  r.u.A- 
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hiae.  lieux.  — Jî^.  Homme  qui  se  conteute  de 
h.w«rcler  quelque  cfause  an  jeo,  et  qui  »e  retiie 
aussitôt ,  perte  ou  gain.  —  Celui  qui  dans  une 
«  oiiversatioD  ,  une  dispute  ,  ne  fijt  que  jeter  quel- 
ques mots  vifs  ,  et  puis  se  tait  ou  s'en  va.  —  Fra- 
i#r,  garçon  chirurgien,  vieux.  — f  Élève  en  mé- 
decine, iivniq.  —  t  Chez  les  gantiers ,  petit  mor- 
ceau de  peau  qui  forme  la  jonction  des  doigts 
(\a  gant.  —  f  Nom  d'un  poisson  commun  à  la 
i;ôte-«rOi'. 

(:.\RABI!VADE.  s.  f.  Tour  de  carabin,  fam.— 
Décharge  de  j-arabines. 

CARAPtÎNÊ.  s.  f.  Ilspcce  d'arquebuse  qu'on 
i>orle  à  cheval,  vieux.  — t  Arme  à  feu  dont  le  ca- 
uuii  est  rayé  en  lignes  spirales,  à  Tusage  des 
troupes  légères  faut  à  pied  qu'à  cheval.  —  Arme 
«Ju  carabinier.  —  Càraùine  brisée,  carabine  faite 
du  manière  à  s'ajuster  à  l'arcon  d  une  selle. 

CARABINl*.,  t.E.  adj.  mar.  Violent,  impétueux. 
—  firise  carabinée ,  qui  a  un  degré  de  force  extra- 
ordinaire.— "I"  Participe  passé  du  verbe  Carahiner. 

CAR  ABINKR.  v.  a.  mar.  Tracer  en  dedans  d'un 
canoi*  de  fusil  des  lignes  creuses,  telles  qu'il  y 
en  a  dans  1rs  carabines.  —  Carabiiiev.  v.  n.  Com- 
t>attre  à  la  facou  des  carabiniers. — yà/n.  Hasarder 
quelque  chose  au  jeu,  sans  s'y  attacher,  comme  en 
jjS:«si.aitt.r — fig.  txjam.  Causer  ep  carabin,  comme 
un  carabin.  >>B  Carabiné,  Kl.  }>art. 

C.\KARINEUf\.  s.  m.  Celui  qui  carabine  nn 
«atigu  de  fu^il.  —  Au  jeu  de  lansquenet,  celui 
|)rend  une  c  art^e  après  que  la   carte  de  celui 
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'jui  a  la  uiain  est  tirée,  y.  Caaabih  ,  CAKAtiHita. 

(.ARARINIER.  s.  m.  Cavalier  armé  d'une  cara- 
bine. Régiment  des  carabiniers. 

CARABIQCFS.  s.  m.  pi.  Tribu  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères,  fnmille  des  carnassiers. 

(:AR\.B(31J.  s.  m.  IWl  aibrédes  Indes,  dont 
les  grains  fimrnissent  de  l'huile. 

(;.\RA(^A.  s.  m.  l'iante  bulbeuse.. 

C.ARACAL.  s.  m.  Sorte  de  chat  sauvage  .Voi- 
sin de  l'espère  des  lynx  ou  loup.cervter. —  Genre 
(le  mammifères  de  l'ordre  des  carnassiers. 

CARACALE.  s.  f..^rte  de  plante. 

CARACALLE.  s.  f.  Vêtement  gaulois ,  rais  en 
usa<^e  à  Rome  par  (<aracalia. 

(ARA-CANIRAM.  s.  m.  Plante  du  Malabar, 
dont  la  lacine  est  bonne  contre  la  morsure  d'un 
serpent  nouuné  ,  dans  le  p»ys  ^Capracapelia. 

(/'ARA(^ARA.  s.  m.  Espèce  de  faisan.  —  Genre 
d'oisetux  accijiitres,  de  la  famille  des  vautourins. 

—  liès-beau  faucon  du  Brésil. 
CARACHK,  ou  CARAG.  s.  m.  Tribut  que  les 

chrétiens  et  les  juifs  payent  au  Grand-Seigneur. 

/CARACHÉRA.  s.  f.  Sorte  de  plante  d'Afrique 
qui  se  rapproche  des  tamones. 

CARACHUBA.  s.  m.  Espèce  de  singe  du  Pé- 
rou, qui  paraît  être  un  sarigue.  ^ 
^^  CARACO.  8.   m.  Ancien  vêtement  de  femme. 

—  Nom  d'une  espèce  de  rat  de  la  Chine. 
(>ARACOL.  s.  m.  archit.  Escalier  en  caracol, 

»e  dit  d'uii^escalier  fait  en  colimaçon. 

(>ARAC()LE>s8.  f.  Mouvement  en  rond,  ou 
en  demi-rond,  qb'pn  fait  faire  à  un  cheval,  en 
changeant  quelquefois  de  main.  —  Mouvement 
complet  d'uu,  escadron  de  cavalerie  sur  la  droite 
ou  sur  ]a  gauche. 

CARACOLF.R.  v.  n.  Faire  des  caracoles.  Cara- 
coler autour  d'un  carrosse ,  devant  des  dames.  Son 
cheval  ne  fait  que  cf  racoler. 

CARACOLI,  on  CARACOLT.  s.  m.  Nom 
d'^n  alliage  d'or ,  d'argent ,  de  cuivre  ,  dont  on 
fabriqué  des  plaques ,  des  anneanx  et  des  pen- 
.  dants  d'oreilles  qui,  cher  les  Caraïbes  ,  distinguent 
les  chefs  et  leurs  enfants  des  gens,  de  la  basse 
•classe.  —  tPean  de  tigre,  disposée  en  forme  de 
rroi».sant ,  qu'à  la  Guiané  le»  chef»  de  fanylle  por- 
leui  sur  la  poitiiuc 
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CARACOIXE>  a.  f.  Genre  de  coquilles.  — ^ 
C'est  aussi  le  nom  d  «ne  espèce  de  dolic,  plante. 

CARACON.  ».  m.   f".  Caraquom. 

CARACO&E.  ».  f.  Sorte  de  galère  dont  on  »e 
»eil  dan»  l'île  de  Bornéo  et  aux  Moluque». 

tCARACOSMOS.  ».  m.   Lait  de   cavale  aigri, 
assez  recherché  de»  grand»  »eigneurs  tartares.  ^ 

CARACOULER.  v.  n.  11  se  dit  du  cri  du  pi- 
geon. LefimelU  roucoule ,  le  mdle  caracoute. 

CA&ACROS.  ».  m.  r.  Cxkkvcki.  , 

CARACl'ÈRE.  ».  m.  Empreinte ,  ibarqae  qui' 
fait  reconnaître  quelque  objet.  —  11'  se  dit  des 
ligures  dont  on  se  sert  dan»  l'écriture  p%  dan»rim- 
pression.  (iros,  petit  caractère.  — -  L'écriture  par- 
tiiulière  d'une  personne.  — «^t  dessin.  Ce  qui  est 
propre  à  quelque  chose.  —  Se  dit  des  fonte»  de 
lettres  dont  se  servent  les  imprimeurs.  —  Titre, 
dignité,  qualité,  puissance,  vertu  attachée  à  cer> 
tains  états.  Le  caractère  d'éi'^que.  Caractère  d'am- 
bassadeur. —  Lettre»  on  figures  auxquelles  le  peu- 
ple attribue  certaine  vertu,  en  conséquence  d'un 
pacte  fait  avec  le  diable.  —  Mission ,  autorité.  // 
veut  agir  saru  caractère.  $on  car<ictère  Uit  donne 
le  droit  d'être  écouté,  -r-  Se  dit  du  biptéme ,  de 
l'ordre.  Ces  sacrements  impriment  uti  caractère 
inefjaçable.  —  Ce  qui  distingue  le»  autre»  à  l'é- 
gard de»  mœur»  on  de  l'esprit.  —  Caractère  f-  sert 
atusi  â  désigner,  en  botanique ,  certaines  marques 
essentielles  qui  distinguent  une  plante  de  toute 
autre.  — Caractère  générique  ,  celui  qui  convient 
à  tout  nn  genre.  —  Caractère  spécifique ,  celui 
qui  ne  convient  qn'à  nne  espèce.  —  En  chimie , 
signe  d^jut  on  »e  sert  poni-  représenter  en  abrégé 
les  subijtances  qui  servent  aux  opération»  chimi- 
ques.—  Caractère,  êe  dit  d'une  certaine  di»posi-c 
tiun  habituelle  de  l'ime,  qui. est  plus  commune 
chez  une  nation  qnç  che>  une  autre,  quoique 
celte  disposition  n'entre  pa»  dans  tous  \^  mem- 
bre» qui  compo«ent  cette  .nation.  — peinif.  Se  dit 
de  cette  apparence  que  l'on  donne  â  une  tète  qui 
•emble  la  caractériaer.  (Test  un  beau  caractère  de 
tête.  —  Caractère  de  dessin ,  »e  dit  de  la  bonne 
ou  mauvaise  manière  dont  le  peintre  de»»ine ,  ou 
dont  une  cho»e  e»t  rendue  par  le  dessin.  —  imp. 
Caractère  romain ,  caractère  rond  et  perpendicu- 
laire ;  -  italique ,  caractère  penché ,  d'une  forme 
qui  rapproche  de  l'écriture. 

CARACTÉRISER,  v.  a.  Marquer  le  caractère 
d'une  personne ,^'une  passion,  d'un  vice,  etc. — 
Se  caractériser,  v.  pron.  Se  montrer  tel  qu'on  est^/cotip  et  à  la  foi». 


//  s  est  caractérisé  fortement  dans  son  discours. 
Cahactérisk  ,  ée.  part. 

CARACllÉRISME.  ».  m.  Ressemblance  et  con- 
formité des  plantes  avec  quelques  parties  du  corps 
humaitVr^eu  usité. 

CARACTERISTIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  ca- 
ractérise." Signe  caractéristique.  —  gramm.  Lettre 
caractéristique  d'un  mot ,  celle  qui  se  conserve 
dans  les  divers  changements  que  ce^  ino^  subit , 
dans  ses  temps,  dans  ses  modes,  ses  dérivés  et 
ses  composés ,  etc.  — Dans  la  haute  géométrie, 
on  appelle.  Triangle  caractéristique  d'une  courbe, 
un  triangle  rectilighe  rectangle ,  dont  l'iiypoté- 
nnse  fait  une  partie  de  la  courbe,  qui  ne  diffère 
pa»  sensiblement  d'une  ligne  droite  ',  parce  que 
cette  portion  de  courbe  est  supposée  infiniment 
petite.  —  ».  f.  Marque  par  laquelle  on  distingue 
quelque  chose,  dan»  le  calcul  de»  infiniment  pe- 
tit». —  Le  caractéristique  d'un  logarithme ,  »on  ex- 
posant, c'est-à-dire,  le  nombre  entier  qu'il  ren- 
ferme ;  ou  le  premier  ehiffre  d'un  logarithme  qui 
exprime  des  unité».— -fméd.  Signe  f  caractéristi- 
ques^ signe»  qui  »ervent  à  faire  reconnaître  ou 
distinguer  une  maladie.  Jhn'y  avait  pas  à  se  tromper^ 
sur  cette  maladie,  d'après  les  signet  caractéristiques . 

CARAFE.  ».   f.  Sorte  de  petite  bouteille  de 
l  verre  ou  de  cristal ,  plus  large  par  le  ba»  que  par 
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le  hant ,  dont  on  »e  »ert  ppnr  ver»er  k  noire ,  et 
faire  rn/ralchir  du  vin,  ou  mettre  de»  liqueurs. 

CARAFON,  s.  m.  Sorte  de  vaisaeau  de  liège 
ou  d'autre  boi»,  dan»  lequel  on  met  un  flacou 
avec  de  la  glace,  po*ir  faire  rafraîchir  du  vin,  d». 
l'eau ,  ou  d'autres  liqueurs.  —  11  »e  dit  aussi  de 
la  carafe  qu'on  met  dan»  le  carafon.  —  t  Se  dit 
aussi  de  ce  qui  est  contenu  dans  le  carafou. 
Prendre,  boi  r»  un  carafon  de  tin. 

CARAGACH.  ».  m.  Sorte  de  coton  qui  vient 
de  Smyrne.  s.       .  f       - 

CARAGAN,  ou  CARAGOGNE.  ».  m.  Genre 
de  plante»  de  la  famille  des  légumineuses. 

CARAGAl'E.  ».  f.  Plante  d'Amérique ,  que  les 
vache»  ne  mangent  que  faute  d'autre». 

CARAGIE.  ».  f.  Droit  d'entrée  et  de  sortie 
dan»  les  Euts  dn  Grand-Seigneur. 

CARAGNE.  ».  f.  Résine  aromatique  dont  on 
use  en  médecine.  —  m.  Quadrupède  da  Brésil , 
semblable  an  renard ,  mai»  plu»  petit. 

CARAGROUCHI.  ».  m.  Petite  monnaie  d'ar- 
gent qui  a  cour»  en  Turquie  (3  franc»  de  France). 

(ÎARAGUE.  ».  m.  Espèce  de  renai'd  qui  se 
trouve  au  Brésil.  F.  Caraquk. 

CARAH.  s.  m.  Sorte  de  fancon  du  Bengale. 

caraïbes.  ».  m.  pi.  Peuple»  insulaires  de 
l'Àméi-iqnÀ,  qui  étaient  autrefoia  anthropophages. 

CARAICHE:  ».  f.  F.  Caruche. 
tCARAINIERS-  ».  m.  pi.  Paysan»  dn  Birman, 
qui  habiterit  dan»  de»  hutte»  élevée»  »nr  de»  po- 
teaux de  douM  pieds,  pour  »e  pré»erver  de»  bétc» 
féroces  et  des  inondation». 

CARAIPE.  ».  m.  Genre  de  plante^  oo  d'arbre» 
originaires  de  la  (^hine. 

CARAISME.  ».  m.  Doctrine ,  principes ,  »y»- 
tème  de»  Caraïte».  F.  cemot.  ' 

CA&AITE.  ».  m  Juif  qui  s'attache  à  la  lettre 
de  l'Écriture ,  et  qui  rqette  les  tradition»,  le  Tal- 
mnd,  etc. —  t  Membre  de  la  secte  des  Caraïtes. 
—  t  fl  est  aussi  adjectif.  Un  juif  carotte. 

tCARAMANIENS.  s.  m.  pi.  Peuple»  dm  la  Cara- 
manie,  province  de  la  Turquie  Asiatique. 

CARAMBOLE,  s.  f.  Bille  rouge  dont  on  s«  sert 
an  jeu  de  billard,  ou  pour  jouer  an  billard.  — 
Nom  d'une  partie  de  billard. -^Action  de  caram- 
boler ;  effet  de  cette  action. 

CARAMBOLER.  T.  n.  An  jea  de  bUlard,  ton- 
cher  deux  bille»  avec  la  »ienne  par  le  même  coup 
de  queue,  fig.  et  fam.  Faire   deux    choses    d'un 


CARAMBOLIER.  s.  m.  Genre  d'arbres  et  d'ar- 
brissearix  qui  croissent  aux  Indes  Orientalefi  ;  le 
fruit  est  charnu  et  très-bon  à  manger.  —  fGenru 
déplantes  de  la. famille  des  térébinthacèes. 

CARAMBU.  ».  m.  Sorte  de  plante  du  Mala^ 
bar ,  qui  est  ime  espèce  de  jussie. 

CARAMEL.  ».  m.  Sucre  fondu  par  le  feu.  Le 
caramel  est  bon  pour  le  rhume. 

tCARAMÉLISATION.  ».  f.  Réduction  eh  cara- 
mel. —  f  Propriété  de  »e  caraméliaer. 

fCARAMÉUSÉ,   ÉE.   adj.  Réduit  en  caramel. 
—  t  Participe  pa»»é  du  v.erbe  Caraméliser.  ..^ 

jCARAMÉLISÉR.    v.    a.   Réduire  le  aucve   m 
caramel  par  le  moyen  dn  feu  ;  décompoaer  le  su- 
cre par  l'action  du  feu.  —  Se  caraméliser,  v.  pr«>n.' 
Se  former  en  caramel.  «  ('AKamélisb,  ék.  part. 

CARAMOL'SSAL.  s.  m.  Yaissean  marchand ,  à 
poupe  élevée  et  à  trois  mâts. 

CABA-NASCL  ».  m.  Nom  de  deux  plantes, 
nne  CrustoUe  et  \in€lSapraire. 

CARANATES.  ».  f.  pi.  Petites  chevrette»  qui 
»ervent  d'amorce  pour  pécher. 

CAR  ANCRE.  ».  m.  Espèce  de  vnutonr. — Quel- 
que» voyageurs  ont  donné  ce  nom  à  l'iurubn.  On 
dit  an»»i  Carancros. 

tCARANDE.  ».  f.  Fruit  de  l'espèce  de  palmier 
que  l'on  numuie  Caixmdier. 
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CARANDIER.  ■  m.  Genre  de  plahtes  de  la  fa- 
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mille  des  palmiers. 

CAJLANGA.  s.  ni.  Plante  rampante  que  l'on 
nomme  aussi  Curanga. 

CARANGUE.  s.  m.  Espèce  de  pbisson  de  la 
Martinique.  —  t  Sorte  d'infecte. 

CiiRANGUER.    v.   n.    terme  de   jargon    des. 
matelots  du  pays  tl'Auni»,  Agir,  aller,  venir  sans 
avancer  vers  le  terme  de  sa  coarse. 

CARANGUEUR.s,  m.  Actif ,  agissant,  terme  de 
JHrgon  de  certains  matelots. 

CARANX.  s.  m.  Lspèce  de  poisson  de  la  fa- 
mille des  scombres.  ^  ^, 

CARA!SXMORES>^.  m.  pi.  Famille  d«  pois- 
sons thorachiqûes,  qm^foruie  la  division  des  scom- 
breit  de  Linnée. 

CARAPA.  s.  m.  Nom  de.  deux  arbres;  l'un 
croît  à  la  Guiaàe ,  et  l'autre  dans  les  Moluques.  — 
îGenre  de  plantes  de  la  (auiille  des  méliacées. 

CARAPACE,  s.  t.  L'écaillé  qui  cpuvre  le  do» 
de  la  tortue  et  des  carets.  — Test  des  tortues 
'      CARAPAT.  s.  m.  Nom  donné ,  dans  quelques 
pharmacies,  !ii  rkuile  depalma-christi. 

t^^^ï^A-PATA.  i.  m-  Sort»  d'insecte  analogue 
à  la  tiqua  des  montons. 

(TARAPATINE.  s.  f.  Dent  fpsaile  dont  la  forme 
est  arrondie.  —  f  Principe  amer  dpcarapat. 

CARAPE.  s.  m.  Sous-genre  de  plantes  de  la 
famille  des  gymnotes. 

CARAPICHE.  s.  m.  Arbrisseau  exotique. 
tCARAPOPÉBA.  s.  m.  Espèce  de  lérârd  très- 
venimeux,  qu'on  rencontre  au  Brésil. 

CARAPOUCHA.  s.  f.  Plante  grarainée  du  Pé 
ron  dont  les  graines ,  lorsqu'on  eu  mange ,  cau- 
sent l'ivresse.  tLes  habiunts  en  font  boire  à  lcur« 
enfants,  en  plaçant  k  cAté  d'eux  divers  outils  on 
f  instruments;  ceux  qu'ils  choisissent  indic^q^nt 
l'état  qu'ils  veulent  prendre. 

CARAQUE.**  s.  L  Se  dit  des  vaisseaux  que  les 
Portugais  envoient  la  Brésil.  Il  y  en  a  du  port  de 
deux  mille  tonneaux' — Cacao  d'excellente  qualité 
qu'on  apporte  de  la  c6te  de  Çaraque.  y.  Cacao. 

CARAQUON.  s.  m.  Petit  navire,  petit  bâti- 
ment ,  ou  petite  caraque.  y.  ce  mot. 

CARARA.  s.  m.  Poids  qui  sert,  dans  quelques 
«outrées  d'Italie ,  pour  la  vente  de«  laines  ;  il  est 
de  cent  soixante  livres  dans  ce  pays,  et  équivaut 
à  cent  onze  Uvres ,  poids  de  marc. 

CARARAYADA.  s.  m.  Espèce  de  singe,  l'aote 
douroucouli ,  qui  se  trouve  en  Amérique. 

CARARU.  s.  m.  Genre  de  plantes  «ie  ^  fa- 
mille des  amarantes.  —  L'amarante  verte.  ' 

GARA^MN.  s.  m.  Espèce  de  poisson  du  genre 

des  cyprins.  — Carassin  de  mer,  le  spare  garuse. 

tCARASSON.  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  dans  le 

Médoc,  à  un  petit  piqtiet  qui  sert  i  soutenir  le 

cep  de  vigne. 

CARAT,  s.  m. Certain  titre,  qui  sert  à  désigner 
la  pureté  dis  l'or.  Il  ne  se  dit  point  des  antres  mé- 
taux. —  Poids  de  quatre  grains.  —  Se  dit  de  cer- 
tains poids  qui  servent  à  peser  les  diamants.  Ce 
n'est  que  eu  carat.  — fg.  ttfam.  Se  dit  en  par- 
lant d'un  homme  inepte ,  d'un  ignoraAt.  —  Sot , 
ignorant  à  4»  carats,  an  plus  haut  degré. 
CARATA.  s.  m.  Espèce  d'aloès. 
j  GARATÀS.  s.  m.  Nom  que  l'on  donne  k  plu- 

siouÉY   plantes  d'Amérique,    telles  que   l'agave, 
l'anlinaa, le  dragonnier,  etc. 
ifaARATCHAIS.  s.  m.  pi.  Nom  d'un  peuple  qui 
hatnte  une  partie  du  Caucase. 

tCARATE.  s.  m.  Espèce  de  camphre  que  l'on 
tir«  d'un  végétal  d'Amérique.  ■ —  tméd.  Nom 
dNina  malidle  cutanée  des  pays  chaods,  et  dea 
Cordilièces  en  Amérique  ;  elle  attaque  partiooliè- 
rcment  ceux  qui  habitent  le  bord  dea  rivières  et 
qui  se  livrent  à  l'occupaUon  de  la  pèche. 
tCARATÉ,  ÉE.  adj   méd.  Q9I  est  atUqué  de  la 


cai'ate ,   rempli  de  tachts  de  lait 
substantif.  Un  caraté.^Les  caratés. 

CARAlTE.a.  f.  Monnaie  d'Arabie,  la  quatre- 
vingttème  pàkie  de  la  piastre  ;  on  fui  donne  aussi 
le  nom  At'Cabir. 

CARATURE.  s.  f.  Mélange  d'or  et  d'argent , 
ou  d'or,  d'argent  et  de  cuivre,  avec  lequel  on  fait 
de^aiguilles  d'essai  pour  l'or. 

tCAR  vUNA.  s.  m.  Espèce   de  poisson    qu'on 
pèche  entre  les  rochers,  dans  les  Indes. 

CARAVANE,  s.  f.  Troupe  de  marchands,  de 
vo\ageuî-s,  de  pèlerins,  qui  vont  de  compagnie  ' 
pour  se  garantir  des  voledrs  ou  des  corsaires.  — 
f  Troupe  de  pèlerins  mahométans  qui  vont  tous 
les  ans  à  la  Mecque.  — Réunion  de  vaisseaux  mar- 
chands (jul  rofit  de  conserve,  —fg-  Troupe  de 
gens  qui  courent  la  campagne.. — Course  ou  cam- 
pagne que  les  chevaliers -de  Malte  faisaient  sur 
mer  contre  les  ennemis  de  la  religion. — mar.  Faire 
tes  caravanes,  se  disait  autrefois  d'un  bâtiment  fran- 
çais qui  prenait  un  congé  de  deux  ans ,  pour  aller , 
aux  échelles  du  Levant,  navigner  au  compte  des 
Turcs.  —  t  Faire  ses  caravanes,  se  dit  familière- 
ment, en  parlant  d'un  jeune  homme  qui  s'amuse 
beaticonp,  et  se  lance  même  dans  le  libertinage. 
CARAVANËlJR.  s.  m.  Vaisseau  marseillaAa 
qui  porte  des  marchandises  d'échelle  en  échelle 
dans  le  Levant  • — Celui  qui  monte  ce  vaisseau. 

CARAVANIER,  s.  m.  Celui  qui  conduit  le» 
bétes  de  somme  clans  les  caravanes. 

CARAVANSÉRAIL,  s.  în.  Hôtellerie  dans  le 
Levant ,  où  les  caravanes  'sont  re<^es  gratuite- 
ment, on  pour  un  prix  modique.  On  dit  mieux , 
Caravanserai ,  et  quel(|uefoia  Caravansera. 

CARAVANSERASKIER.  s.  m.  Intendant  on 
gardien  des  caravanserais. 

CARAVELLE,  s.  f.  Navire  rond  et  de  taédio- 
rre  grandeur ,. dont  se  servent  les  Portugais. — 
Bâtiment  de  aS  à  3o  tonneaux  pour  aller  il  la  {>è- 
che  sur  les  bkncs. — Sorte  de  b&timent  turc.  - — 
Espèce  de  clou  de  quatre  à  cinq  pouces,  qu'on 
uomme  aussi  Carvelte.  V.  CaxvKLXB. 
CaRBALIN.  s.  m.  V.  Cdrbaliv. 
CARBAllNE.  a.  f.  Nom  que  les  bouchers  et  les 
tanneurs  donnent  à  une  peau  de  béte  nouvelle- 
ment écorchée.  —  Espèce  de-  petite  coquille. 

fCARBAZOTIQUE.  adj.  des  a  g.  chim.  Se  dit 
d'un  acide  tiré  de  l'azote  et  du  carbone. 

CARBEQUI.  s.  m.  Monnaie  qui  a  cours  à 
Tefflis  en  Géorgie ,  et  qui  vaut  un  demi-chaouri 
(2  s.  .3  deniers  tournois  de  France). 

CARBET.  s.  m.  Grande  case  commune  des 
-sauvages  aux  Antilles ,  placée  au  milieu  de  leurs 
habitations.  —  Bâti  de  branches  d'arbres  qui  sert 
d'habitation  aux  sauvages  et  d'abri  aux  voyageurs. 
fCARBQ.  s.  m.  Gros  oiseau  du  Ceilan ,  dont 
la  chair  est  bonne  à  manger. 

CARBONNADE.  s.  f.  Manière  d'apprêter  les 
viandes ,  en  les  faisant  griller  sur  du  charbon 
allumé.  Quelques-uns  écrivent  Carbonade. 

tCARBONARI.  s.  m.  pi.  Membres  d'une  asso- 
ciation politique  et  mystéiieuse  ,en  faveur  de  La 
liberté ,  formée  eu  Italie ,  et  opposée  i  celle  des 
Caldirari.  On  dit  Carbonaro  au  singulier. 

CARBONATE,  s.  m.  Sel  formé  par  l'union  de 
l'acide  carbonique  avec  une  base  terreuse,  alca- 
line et  métallique.  Carbonée  de  fer,  dechaus,  etc. 
CARBONCLE.   a.   m.   Flegmon  enflammé  et 
souvent  pestilentiel.  —  Espèce  de  mbia. 

tCARBONCLE  ROUGE,  s.  m.  Pierre  rooge,  loi- 
sante  et  transparante,  de  l'Ile  de  Ceilan,  qu'on  em- 
ployait auttefoia  en  médecine ,  comme  préseira- 
tif  de  la  peate ,  de  pluaieiura  pobona,  etc. 

CARSONE.  a.  m.  Charbon  par  que  Von  ne 
peut  décomposer.  — -  Principe  charbonnenx. . — 
Sabatance  élémentaire  qui ,  combinée  areo  l'oxi- 
gène,  forme  l'acide  carbonique. 
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CARBONÉ,  EE.  adj.  Qui  tient  du  carbone 
pur  en  dissiklution.  iiuz  Itydrogiine  carboné. 

CARBONIQUE,  adj.  de»  a  g.  Que  l'on  extrait 
du  carbone.  Acide  carbonique.  —  Formé  par  la 
combinaison  du  Carbone  avec  l'oxîgène. 

CARBONISATION,  s.  f.  AcUon  de  réduire  en 

charbon    une    matière  aiiimale  ou    végétale. 

Effets  de  cette  action. 

CARBONISER.  V.  a.  Réduire  nn  combustible 
en  charbon.  scCarboitisk,  it.  part. 

CARB0L<;LE.  s.  m.   r.  EscAaaoucî.E. 

CARBOUILLON.  s.   m.   Eipèce  de  droit  .mi 
cien  qui  était  imposé  sur  les  salines. 

CARBURE,  s.  f.  Combinaison  du  cat-hone  nou- 
oxigéné,  avec  plusieurs  bases.  La  plombagine  lài 
nn  carbure  de  fer. 
fCAREURÉ,  ÉE.  adj.    Synonyme  de  Carbone. 

CARCADET  ,  ou  CARCAILLET.  s.  m.  Nom 
vulgaire  donné  à  la  caille. 

CARCAILLER.  v.  n.  Se  dit  du  cri  des  cailles. 
On  entend  la  caille  barcailler. 

(iARCAILLET.  s,  m.    K  Carcadit. 

(iARCAINIE.  s.  f.  Espèce  de  plante. 

CARCAISE.  s.  f.   r.  Carquèse. 

CARCAJOU.  s.  ni.  Mammifère  carnassier  du 
(>anada,  dont  la  peau  est  uue  fourrure  très-estimée. 

—  On  a  aussi   donué  ce  nom  â   une  espèce  de 
congnar ,  grnndr  espèj^e  de  chat  d'Amériqnè. 

tCARCAMOl  SSI'..   n.   m.  Nom  que  l'on  don 
nait ,  sons  Cluirles  Ic-Sirnpie,  i  une  OMicfaine  de 
guerre  propre   k  ren%  crser  les  rouraillca. 

CARCAN,  s.  m.  On  le  de  fer  avec  lequel  on 
attache  par  le  cou  ,  à  un  poteau ,  celui  qui  .1 
commis  quelque  crime  ,  quelque  délit.  —  Le  sup- 
plice même.— Collier ,  avec  nn  bât^n  en  traver», 
que  l'on  met  au  cou  d'un  porc.  -—  Espèce  du 
chaîne  ou  de  collier  de  pierreries.- 

tCARCAPULI.  s.  m.  Fruit  aigre  des  Indes,  qui 

sert  d'assaisounement  aux  habitants  de'  ce  pays. 

CARCAPULLI-D'ACOSTA.  s.  m.    Arbre   des 

Indes,  qui  fournit  par  incision  la  gomme-giitte. 

tCARCAROS.  s.  m.  Nom  grec  par  lequel  on  a 
désigné  certaines  fièvres  dont  l'invasion  est  mar- 
quée par  un  tremblement  général ,  et  accompagné 
d'un  bruit  plus  ou  moins  fort ,  comme  le  claque; 
ment  des  dents  on  le  sifflement  de  la  respiration. 

t  CARGAS.  s.  ta.  pi.  Nom  des  matières  non 
fondues,  après  une  coulée,  dans  les  fours  à  ré- 
verbère. —  t  Gâteaux  de  fonte,  matière  qu'«,ri 
fait  couler  sur  la  terre  par  le  tron  qui  sert  a 
évacuer  le  laitier  dans  nn  feu  d'aflBnerie. 

CARCASSE,  s.  f.  Les  ossements  du  corps  d'un 
animal ,  lorsqu'il  n'y  a  plus  guère  de'  chair ,  et 
qu'ils  tiennent  encore  ensemble. —  Carcasse  du 
poulet ,  de  poularde,  etc.,  ce  qui  reste  du. corps 
apVès  qu'on  a  Àté  les  cuisses  et  les  ailes.  —  On 
dit,  d'une  personne  très-maigre,  qu'£V/«  n'a  que 
ta  pemtt  et  les  os  \  que  c'est  une  carcasse,  —  Cai"- 
easse ,  sorte  de  bombe  composée  de  plusieurs 
cercles  de  fer,  qui  ressemble  en  quelque  aoite  à 
une  carcasse  d'animal,  et  qu'on  lance  avec  des 
mortiers. — mar.  Bâtiment  boisé,  auquel  il  ne  man- 
que que  son  bordage. — tDébris  d'un  vieux  bateuu . 
— Débria  d'un  tuiTire  qui  a  péri  anr  la  c6te.  —  Es- 
pèce de  cartonobe  pour  le  mortier  des  vaisseaux. 

—  pécli.  Grande  glin»oa  corbeille  couverte,  où 
r«n  met  lea  graiads  poiaaona  qu'on  a  pèches.  — 
Ghcs  leamardliandea  de  nodea,  branchée  de  fil  de 
fer  (Convertea  d'un  cordonnet ,  qui  aert  A  monter 
les  eoiffnrea.  —  t  C^moieneenent  de  la  oonatnie- 
tion  d'nn  MiTiM.  —  t  Charpente  d'un  ustensile 
d'osier.  —  t  Endroit  oit  l'on  dessine  l'artifice. 
— tCe  qui  aontient  le  eorpa  d'un  clavecin.  — 
arcliit.  Assemblage  de  charpente,  considéré  in- 
dépendamment de  ce  qui  «ert  k  l'ocner  et  k  le 
finir.' —  men.  Q^shs  enl  travers  qu'on  deatine  '* 
receroir  lea  carreaux  d'nn  perquet. 
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rC^A^RCAX.  9.  m.  Sorte  de  pavot  dont  la  tète  esi 
.is.srz  voluiuineiue  poar  contenir  uae  piute  et 
demie  de  liqueur. 

tCARCER.  H.    m.   Nom  d*un  remède   propre  à 

lépriuier  le»  mouTernentit  désordonué»,  t«nt    du 

<;<>rps  que  de  l'esprit ,  coniQe  ceux  de  la  churée. 

tCARCEHES.  s.  m.  pi.  du  latin.   Chez  le»  an- 

,  «icii.s,    partie    du  cirque  où    étaient  placées  les 

11îii:i;.Lères,  qui  s'ouvraient  à  an  signal  donné. 

tCAKCÉRULAIRES.  adj.  des  2  g.  Se  «lit  en  gé- 
liil  des  fruits  simples .i  péricarpe  sec,  indéhiscent. 
CARClî.RULEi^s,  f.  Haute  dont  le  péricarpe 
«  ontient  le  fruit  qui  ne  s'ouvre  pas.  —  t  Nom. 
(luune  à  la  graine  enfi^rmée  dans  le  péricarde ^^ 
CARCHARIAS.  s.  ^.  Nom  d'un  insecte,  aif^, 
«  f  d'une  espèce  de  squale,  poisson. 

(;ARCHARIN.  s.  m.   Sous-genre  de   poissons 
établi  daits  Iç  genre  des  squale.i. 

«iARCHÉSlEN.  udj.  n».  cliir.  Il  se  <lit  d'un  lacs 
«inployé  pour  réduire  Jcs  fractures. 

I^VRCHÉSIOÎV.  s.ni.  antiq.  Yases  à  deux  anses, 
qui  servait  aux  libations. 

ICAKCIHIF.NS.  s.  m.  pi.  Anciens   peuples  qui 
iiiibitaient  une  partie  de  la  Médie. 

CARCIN.  s-  m.  Cieme  de  ciustacé»  établi  avec 
le  cube  niu-uas. 

KJAIUJMAS.  s.  m.  Pierre  précieuse  qui  est  de 
);i  couleur  d'un. c.incre  marin. 

(ÙAKCINIIRHON.  ».  lu.  Plante  dç»  ancien* 
que   l'on  croit  être  le  SccaurdeSuLmtm. 

(,VR(JINOil)t.S,ou  C^RClNOUt-S.  ».  m.  pi. 
)  .iiiiille    de    cruiitacé*  astacoideA 

(  .AR(;i\OMATKi:\,  EtSE.  adj.  Qui  lient  de 
.  1.1  nature  du  cancer.  IJlcèit  carciitumatuux.     , 
<;AH(JN0MK.  s.  ni.  niéd.  .Synonyme  de  Cnncci . 
CARCINOPODMJM.  ».   m.  Nom  qu'on  donne 
jux  pattes  de  crustacés  fossiles..  & 

tCARCJINUS.    ».    ni.    niylli.    Consiél'tion ,   U 
nièuie  que  le  Cancer.  ' 

tCAUDA,  on  (JARNA.  s.  ni.   f .  (Iakuia, 
tCARDA(^ES.    ».    ni.    pi.    Anciennes     troupe» 
perses  «pii  vivaient  de  vols  et  de  brigandage. 

CARDAMIINE.  s.  f.,  pi. ,  on  CRESSON  DES 
PKKS,  s.  in.  Plante  aiiui  nommée,  parce  qu'elle 
a|)|>t()clie  du  goût  du  cresson,  qu'on  appelle  6a/'- 
.  Jamum.  Elle  est  apérifive  et  auti -scorbutique.  7-7 
t  Genre  de  plantes  de  la  famille  de»  crucifères. 
.  CARDAMOME.  ».  m.  Graine  aromatique  qui 
entre  dans  la  composition  de  la  ihériaque. 

CARDASSE.  5.  f.  Sorte  de  plante  grasse  ,  dont 
les  fruits ,  quoique  de  bonne  qualité ,  donnent 
une  couleur  rouge  à  l'urine  <le  ceux  qui  en  maii- 
fjent.  t—  Peigne  à  carder  la  bourre,  pour  en  faire 
thi  capiton.  —  Grosse  carde. 

(JARDE.  ».  f.  La  côte  qui  est  au  niilie|i  de» 
l^mlles  de  certaines  plante*»,  comme  la  poirée  et 
l'artichaut ,  et  qui  est  bonne  à  manger.  —  Le 
peigne  de  cardeur.  —  Peigne  à  dents  ou  pointes 
de  fer  ,  dont  on  se  sert  pour  faire  de»  perruques. 
KjARDl^..  ».  m.  Diviaion  ou  chapitre  de»  livre» 
religieux  des  Gentoiu. 

CARDÉE.  ».  f.  Morceau  de  laine  cardée  qu'on 
lé  :  e  de  dessus  les  cardes.  —  Ce  qu'on  carde  de 
laine  à  la  foi»  avec  le»  denx  cardes. 

(1A.RDER.  v.  a.  Peigner  du  drap  avec  des  char- 
dons à  bonnetier,  ou  de  la  laine  avec  de»  ins- 
truments qui  »ont  tout  couvert»  d'un  côté  de  pe- 
tite» pointes  de  fer  plu»  déliée»  que  de»  épingle». 
■bCaroé,  éb.  part. 

.  CARDÈRES.  a.  f.  pL  Tiges  dé  chardon-à- 
bonnetier ,  ou  de  cbardoo-à-foulon ,  dont  on  se 
•ert  pour  draper  le»  ba.1  et  peigner  le»  éi   "'■<:. 

CARDEUR.  s.  m.  CÀRDEUSE.  ».  f.  Celui  ou 
celle  qui  carde  de  la  laine.  t-«S«  dit  aussi  de  celui 
uu  de  celle  qui  i)p^igne  du  drap. 

CARDIA,  a.  m.  vaéà.  et.anat.  Orifice  snj>érieup 
de  l'enooiac.  — ■  t  myth.  Diy'mïXK  qui  prévidait  i 
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la  conseivatiûu  de»  paiiies  nobles  et  vitales  de  1  panx  de  la  sphère.  — Nombres  caidinaux,  ceu:i 

I  qui  désignent  une  quantité  sans  marquer  l'ordre 
u    et  sont  indétÛinable»  \-Un,  deux,  trois ,  sont  de» 


l'honnue 

tCARDLETAPIÉ.  ».  f.  méd.  Augmentaliou  d 
volume  du  cœur,  »elon  Alibert. 

tCARDIAGRAPUE.  ».  m.  Anatomistc  qui  s'oc- 
cupe particulièrement  de  la.dis»ection  du  coeur. 
,^:—t  Auteur  qui  écrit  sur  le  cœur,  sur  le»  di- 
verses parties  qui  le  composent ,  etc. 

CARDIAGRAPHIE,  ».  f.  Partie  de  l'anatomie 
qui  concerne  la  description  du  édéur.  ' 

tCARDIAGRAPHIQUE.  adj.  de»  a  g.  anat.Qui 
concerne  la  cardiagrapbie.  Pouit  cardiagraphique. 
CARDIAIRE.  adj .  des  a  g.  Il  »e  dit  de  cer- 
tains ver»  qui  vivent  dan»  le  corps  humain.  ^— 
'Qui  est  relatif  au  coeur,  qcd  se  trouve  dan»  Je 
ceeur.  —  f  II  e»t  aussi  »ub»tantif.  Les  cwdiaires. 
— bot.  Le  chardon  à  foulon. 

(ARDIALGIE.  s.  f.  chir.  Douleur  qui  affecte 
l'orilice  »u[>ériettr  de  l'estomac ,  près  du  cœur. 

tCAm)lALGlQUE.  aJj.  des  a  g.  méd.  Qui  est 
relatif  au  cœur.  Douleur  cwdiafffique. 

fCARDIALOGIE.  ».  f.  Traité  du  cœur.—tDes- 
cription  du  cœur.  —  t  Inspection  anatomique 
du  cœur.  F.  C^aniAGRArBia. 

tCABDIALOGIQUE.adj.  des  2  g.  Qui  concerne 
la  cardialpgie.  7'/-a//</ <r<i/'</<a/o>^/4^i<r. 

tGARDIANOSTROPHlE.  ».  f,  méd.  Transpo- 
sition du  cœur,  peu  usité.  , 

(JARDIAQIJE.  adj..  des  a  g.  pharm.  Cordial, 
propre  à  foriilier  le  cœur.  — Il  est  aussi  »ub»tan- 
tif.  Un.  hou  cardiaque.  —  t  anat.Qui  appartient  an 
cœur  ou  au  cardias.  — ^  \  mà'i.  ArtèrMcardiaques , 
celle»  qui  iiais»eut  de  l'aorte  ,  immédiatement  an 
dcAfiiu  de»  valvule»  siginoidé».  —  t  Feines  car- 
dttuiurx  ,  celle»  qui  »'uuvrent .  dan»  l'oreillette 
droite  par  un.aeul  orifice  ({ni  é»t  garni  d'un  repli 
valvâlaire  trè»-niarqué.  -^  f  Faisseaux  lyptpha-, 
tiifues  cardiaques ,  ceux  qui  »uiTent  le  trajet  de» 
vai.iseaux  sanguin»,  et  Tout  »'ouvrir,  après  avoir 
tiaver»é  les  glande»  lyrmphatiquesdu  cou  en  par- 
tie dans  le  canal  llioi|achique,  et  en  partie  dan» 
le»  veine»  »ou»-c|avièr^»  et  jugulaire»  interne».- — ■ 
t  A'crfs  cardiaques ,'  ceil^x  qui  »ont  fourni»  par  le» 
ganglion»  cervicaux  correspondant».  —  f  On  a 
donné  également  le  nom  de  Cardiaque  aux  vais- 
seaux et  aux  nerf»  qui  entourent  l'orifice  de  l'e»- 
tomac.  —  '\  Passion  cardiaque.  F.  ChADiKuaiM.. 
" — t  Hemèdes  cardiaques.  V.  CoaoïAL. 

tGARDlAQUES.  ».  m.  pi.  Nom  d'une  classé 
de  médicaments  ou  de  -préparation»  médicales. 
:     CARDIA! OMIE.  ».  f.  Partie  de  la  somatolo- 
gie  qiii  concerne  la  dissection  du  cœur.  • 

tCARDIATOMIQUE.  adj.  de»  a  g.  Qui  tient, 
qui  est  relatif  à  la  cardiatomie* 

tCARDlE.  s.  f  Nom  que  l'on  donne  anx  caà- 
ris  dans  les  tribus. idolâtres  de  l'Arabie.  V.  (jAuais. 
CARDIER   s,  m.  Celui  qui  fait  des  cardes  pour 
carder  la  laine  et  le»  draps. 

tCARDlECRYSME.  ».  m.  méd.  Dilaution  anor- 
male du  cœav.  peu  usité. 

tCARDIHELCOSE.  a.  m.  mé(L  Suppuration  du 
cœur,  peu  usité.  -       ^ 

CARDINAL.^,  m.  L'un  de»  soixante-dix  pré- 
lats qui  ibomposent  le  sacré  collège ,  qui  ont  voix 
active  et  passive  dans  l'élection  du  pape,  et  par- 
mi lesquels  le  pape  cat  ordinaii-ement  choisi.  — 
Petite  carde  de  fer  remplie  de  bouire  tontisse 
jusque  ver»  le  bout  de»  poinle»  dont  le»  cardeuns 
»e  Aerrent  pour  arracher  la  laine  de  la  superficie 
de  l'étoffe.  —  Nom  d'une  e»pèce  de  papillon.  — 
Espèce  de  co<)uille  conique.  —  Sorte  d'oiaean 
gro»-bec  qu'on  trouve  en  Amérique.  —  Nom  de 
deux  plante»  du  genre  de»  lobélie».  ' 

CÀKDINAL,  ALE.  adj.  Principal.  —  Il  •«  dit 
de»  quatre  point»  principaux  de  la  «phère ,  et 
de»  quatre  principale»  yerta».-^ Fents  cardinaux ^ 
le»  vent»  qui  soufflent  de»  quatre  poiqtf  princi- 
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points  cardlhtàux;  -  Premier  ^  second ,  troisième , 
sont  de»  point»  ordinaux.  — On  appelle,  Denis 
cardinales,  le»  »orte»  de  condyle»  ou  d'apo/>hy»eft 
qui  servent  de  gond»  pour  réunir  le»  batunt»  desr 
coquillage»  de  Tordre  de»  bivalve». 

CARDINALAT.  ».  m.  Dignité  du  cardinal 
CARDINALE.  ».  f. ,  ou  RAPUNT^UM.  ».  m. 
Plante  qui  non»  vient  d'Amérique. 

rCARDlNALE  BLEUE.  ».  f.  Sorte  de  plante 
américaine  qui  est  d'une  belle  couleur  bleue.  — 
t  II  y  a  aiMsi  la  Cardinale  rouge.   F.  Lobblik. 

CARDINALES  (naitT»).  adj.  f.  pl.  Dan»  les 
coquille»  bvvalves,  dent»  principale»  de  la  char~ 
nière.  F.kU  fin  de  l'article  Caroiral  ,  alÈ. 

CARDINALICE,  adj.  Qui  mène  au  cardinalat. 
Ce  terme  e»t  inusité. 

CARDIN ALISER.  v.  a.  Faire  cardinal,  ironiq. 
—  peint.  Rendre  rouge.  =—  CahuiHAMsa ,  kb.  part 
CA^IDINALISTE.  adj    de»  a  g.  Du  cardinal , 
qui  e»t  relatif  k  nn  cardinal,  peu  usité. 
tCARDINAMENlUM.  ».  m.  F.  Giholtmb. 
tCARDINE.  ».  f.  Variété  de  U  sole.   F.  Soli. 
tCARDiNjUi.  ».  f.  myth.  Nymphe  k  qui  Janu» 
donna  l'intendanoe  de»  gond»  de»  porte» ,  après 
lui  avoir  fait  violence.     . 
fCARDIOCÈLE.  ».  f  méd.  Hernie  du  ccrar. 
GARDIOGM£.  ».  m.  méd.  Picotement  i  l'ori- 
fice de  re»toina«;  —  Palpitation  de  cœur. 

fCARDIONEMA.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
faoïille  des  cardiacées. 

tCARDIOPALMIE.   s.  f.   méd.  Palpitation.  —   . 
t  Mouvement  violent  on   déréglé  du    cœur^  »• 
t:1*remier  genre  dès  an|io»e»  d'Alibert. 

tCARDiOPALMIQUf.  adj.  de»  a  g.  Qui  con- 
cerne la  cardiopalmie.  j4ccis  cardiopalmique .  -^    - 
tCARDIOREXIE.  ».  f.  méd.  DëèhÀrurèdu  cœur. 
CAEDIOSPERME.  ».  m.  Plante  dont  la  graine 
a  une  cicatrice  en  forme  de  ccnir  k  ToDhilic. 

tCARDIOTROTE.  adj.  de»  a  g.  méd.  Qui  e.tt 
blessé  au  cœur,  peu  usité. 

fCARDIPÉRICARDlTE.  ».  f.  méd.  Inflamma. 
tion  simultanée  du  cœur  et  du  péricarde. 
CAUDISSA.  s.  m.  Espèce  de  testace. 
CARDITE ,  ou  CARDITIS.  s.  m.  méd.  Inflam- 
mation du  tissu  propre  du  cœur.  —  Genre  de 
coquillages  bivalves ,  faits  en  forme  de  cœur. 

CARDON,  s.  m.  Espèce  de  plante  qui  res- 
semble à  Tartichaut ,  et  qui  ne  porte  poipt  d*; 
ffuif.  Jjti  côtes  des  feuilles  servent  d'aliment.  — 
Nom  que  donnent  quelquefois  le»  pécheur»  do 
Caen  aux  petite»  çhevrettie». 

tCARDONCELLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  synanthérées  cinarocép^aléa.    \ 

tCARDONEITE,  ou  CARDONNICTTE.  ».  f. 
Fleur  de  l'artichaut  sauvage  k  larges  feuilles.  Ou 
lui  donne  aussi  le  ,nom  de  Chardonnette. 

tCARDOPAT.  s.  m.  Genre  de  plantes  fie  la  fa- 
mille des  ^fnarocéphales. 

CARDOUZILE.  ».  f.  Sorte  d'étoffe  de  laine. 
CAREAU#  ».  m.  méd.  Maladie.  F.  CAaakAU. 
CARI^.RARIE.  ».  f.  méd.  Pe»anteur  de  tète. 
tCARÈGUE,.  ou  CARAGUE.   ».   m.  Produit* 
excrétoire  qid  déconle  d'un  arbre  nqmnUi  Arùor 
insana,  e»pèce  dit  gomme.  . 

CAREICHE,  ou  CARAICHE.  ».  f.  Genre  de 
plante»  de  la  famille  de»  graminée». 
CAEELET.  ».  m.  F.  CjUirblbt. 
CAREME.  $.  m.-Teînps  d'abstinence,  qui  com- 
prend quai*ante-»ix  jour»  entre  le  Mardi-Gras  et 
le  jour  de  PAques ,  pendant  lequel  on  jeûne  tons 
le»  jours ,  excepté  le»  dimanche»  ;  ce  qui  iait  qua- 
rante jeÂne».  —  Promipns  dé  carême ,  viandêi  de 
carême,  aliment»  dont  on  se  sert  le  plu»  ordinai- 
rement en  carême ,  comme  hareng» ,  morue ,  pois* 
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fèv«s,  etc.  — Faire  carême,  dLserver  le  carême , 
d'abtttcnir  de  manger  des  viaudea  défeaduett  pen- 
dant le  temps  du  oarAme.  —  Le  carême  est  bas  ,■ 
quand  il  commence  le*  premiers  jours  de  février; 
-  et ,  Le  carême  est  haut,  quand  il  ne  commence 
qu'an  mois  de  mars,  —  Les  sermons  que  prêche 
un  prédicateur  pendant  le  carèmé.  Le  carême  de 
MassiUon.  —  prov.  Face  de  carême ,  risage  pâle 
et  défait. — 3Iettre  le  carême  trop  haut ,  promettre 
une  chose  qui  n'arrivera  pas  de.  longr^emps.  — 
Prêcher  sept  ans  pour  un  carême ,  donner  cent 
fois  les  mêmes  avis  inutilement..  —  On  dit,  d'un 
liumme  qui  te  trouve  toujours  dans  un  endroit , 
qu'//  n'j  manque  pas  pltu.  que  mars  en  carême  ; 
>  et ,  de  celui  q^i  arrive  it  propos ,  qu'//  arrive 
coni^me  marée  en  carême.  • 

CARÊME- PRENANT,  s.  m.  Les  trois  jours 
graa  qui  précèdent. le  Mercredi  des  Cendres.  — 
Le  Mardi  Gra«  lui-même.  —  flg.  Celui  qui  court 
les  rues  eu  masque  /les  derniers  jours  du  carna- 
val ;  et ,  pajr  extension  de  métamorphose  ,  per- 
iionue  vêtue  d'une  manière  extravagaijite.  Cest  un 
vrai  carême-prenant.  — Il  se  dit  aussi ,  en  quel- 
ques endroits,  de  certains  beignets  qtté  l'on  fait 
les  derniers  jours  du  carnaval. 

CARÉNAGE,  s.  m.  mar.Lieu  où  Ton  donne  la 
carène  à  un  vaissetin.  —  Action  de  caréner;  effet 
de  cette  action.  -—  t  Ensemble  du  tnvail  d'un 
vaisseau  caréné. 

CARENCE,  s.  f.  prat.  Manque ,  défaut.  ~  Pro- 
c^is-verbal  de  carence ,  qui  constate  qu'uo  homme 
décédé  sans  biens  n'a  effectivement  rien  laissé, 
ou  qu'il  a'a  laissé  que  des  objets  de  vil  prix ,  etc. 
tCARENA.  s.  f.  pharu.  La  vingt-quatrième 
partie  d'une  goutte. 

CARÈNE,  s.  f.  La  quille  et  les  flancs  du  vais- 
seau jusqu'à  fleur  d'eau.  —  t  Partie  extérieure 
submergé  d'un  vaisseau,  r-  l^fettre  un  'vaisseau  en 
carène  f  le  mettre  sur  le  côté  pour  le  racommoder 
aux  endroits  qui  sont  dans  l'eau.  —  Le  travail 
do  calfatinr  et  radoubef  u'i  vaisseau  dans  ses  œu- 
vres vives,  -r  On  appelle ,  Carène  entière ,  te  tra- 
vail  d'un  cAté  entier  ;-D«/R<-c.aré/ie,  la  travail  de 
la  moitié  du  fond  par  dehors.  —  Carène,  pétale 
inférieur  des  fleurs  papilionacées ,  et  la  saillie 
longitudinale  qui  se  trouve  sur  le  dos  des  feuilles. 
~^  T  méd.  Épine  dn  dos  dans  le  fœtus ,  lorsqu'onr 
ne  peut  point  encore  distinguer  les  diverses  piè- 
<;es  qui  la  constituent. 

CAltÉNÉ,  ÉE.  adj.  Se  dit  des  parties  des  plan- 
tes qui  sont  creusées  çn  gouttière ,  dont  les  borda 
sont  relevés,  et  dont  la  nervure  majeure  forme 
dessous  une  saillie,  semblable  à  la  quille  d'^nn 
vaisseau.  Feuilles  carénées.  Pétale  caréné.  — 
— '  t  Participe  passif  4°  verbe  Caréner. 

CARÉNÉ,  s.  m.  Sorte  de  poisson  du  genre 
des  silures.  —  Serpent  à  doa  d'àne. 

CARÉNER.  ▼.  a.  Donner  carène.  —  t  Faire  le 
carénage  d'un  valaseau  ;  le  mettre  sur  le  cAté  pour 
le  radouber.  >_  CA,ai«é,  xx.  part. 

tCARÉ-PATRÉ-PANDARNO.  s.  m.  Sorte  de 
religieux  indien  ;  secte  de  Puidarona  |  çpii  ont  fait 
Vfjeu  de  ne  point  parler. 

CARESSANT,  ANTE.  adj.  Qui  aime  k  cares- 
ser. Cet  enfant  est  très-caiessani.  Son  ^meur  est 
caressante.  Cette  femme  est  lùen  caressante. -^ 
Caressant,  t  Participe  présent  do  verbe  Caresur. 

CAÎLESSE.   s.  f.  Témoignage  d'affeetion  que 
l'on  ilonne  à  quelqu'un  par  se*  ictiona  on  par 
rôles ,  etc.  — fig.  //  /te  faut  pas  se  fier  aux 
"  -*-  Infortune.  —  pi.  On  dit  Caresses,  en 
imanz ,  et  particulièrement  dn  chien. 
T.  a.  Faire  des  caresses.  Ce  bon 
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prince  Un  t^ait  beaucoup  de  caresses,  l'a  bien 
reço.  —  peint.  Caresser  te  nu ,  travailler  les  dra- 
peries ef  les  jeter  de  manière  i  Caire  apeccevoir 
le  no  au  traVera  «■  Caacaaé ,  éx.  part. 
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CAlttiT.  s.  m.  Sorte  de  tortue  dont  on  mange 
la  chair,  et  dont  l'écaillé  sert  à  faire  des  peignes 
et  d'antres  ouvrages,  —  Genre  de  planter  de  la 
famille  des  graminées.  —  Espèce  de  monnaie 
d'Arabie. —  On  appelle,  Fil  de  caret ,  nue  espèce 
de  groa  iil  risité  pour  les.  menues  manoeuvres  des 
navires.  —  Cest  aussi  un  Hl  tiré  des  vieux  câbles 
et  d'anUes  cordages  coupés  par  tronçon  :  il  doit 
avoir  uAe  ligne  de  diamètre.  On  éctit  aussi  Carret. 

CARëTTL.  s.  f.  Cadre  qui. fait  partie  du  métier 
k  fabriquer  les  étoffes.  * 

CA-REYAU.  s.  m^  Cri  de  chasse  qui  avertit 
que  le  cerf  s'en  retourne  dans  son  pays. 

CAREYA.  s.  m.  Plante  des  Indes  Orientales. 

CARGADORS.  s.  m.  pi.  Courtier»  d'Amster- 
dam dont  la  fonction  est  de  cherciicr  du  fret 
jpour  les  navires  qui  sont  en  chargement. 

CARGAISON,  s.  f.  Marchandises  qui  font  la 
charge  entière  d'un  vaisseau.  —  Action  de  char- 
ger un  vaisseau.  — '  TemjM  favorable  pour  charger 
des  marchandise^  d'uu  vaisseau  —  Facture  des 
marchandises  qui  sont  chargées  sur  un  bâtiment. 

CARGAMON.  s.  m.  Sorte  d'cpice  ou  d'aromate. 

CARGILIE.  s.  f.  Genre  de  pUntes  de  U  famille 
des  plaqueminiers. 

CARGUE.  s.  f.  Manoeuvre  qu'on  exécute  pour 
tronsser  et  rel4;ver  les  voiles  d'un  vaisseau  sous 
sei  Vergues.  —  On  appelle,  Cargucs-'points ,  les 
cordes  qui. retroussent  la  voile  par  les  angles 
inférieurs  ;  -  boulines ,  celles  qui  en  trooasenf 
les  cùtés  i  -  de  destous  le  -vent ,  celles  qui  sont 
opposées  an  cAté  d'oii,  vient  le  vent; —  au  vent, 
celles  qui  sont  An  câté  du  vent.  — •  On  nomme, 
Cargue  à  vuà ,  une  petite  manoeuvre  qu'un  paise 
d|ina  une  poulie  pour  relever  la  voile  lomqu'on 
veut  voir  par-dessous. —  Nom  que  l'on  donne  â 
une  petite  embarcation  hollandaise  à  fond  plat , 
à  un  seul  mât  vorticsl  et  nans  l>eaupré. 

CAAGUEK.  ▼•  ••  Trousser  et  accourcir  les 
voiles  par  le  moyen  des  cargnes.  —  ii.- Pencher 
de  càté  en  naviguant.  ■-«CAuuiiÉ,  ék.  part. 

tCÀRGUEROS.  s.  m.  pi.  Peuples  qui  habitent 
la  vallée  de  Caucà ,  dan.^,  les  Andes ,  au  pied  des 
Cordilières,  et  qui  vont  à  là  chasse  du  tapir. 

CÀRGUÉTIE.  s..f.  Cordage  qui  sert  à  dresser 
l'antenne  d'une  galère. 

CARGUEUR.  s.  m.  Matelot  ou  autre  ouvrier 
employé  à  carguer.  —  Poulie  qui  sert  â  amener 
et  à  goinder  le  perroquet. 

GARIACO^-  s-  m-  Niffp  qu'on  a  donné  ^la 
femelle  du  cerf  de  la  Louisiane.  —  À  Cayeune  , 
boisson  fermentée  ,  composée  de  sirop  de  canne, 
de  cassave  et  de  patatea# 

CARIAMA.  s.  m.  (Genre  d'oiseaux  unirostres 
de  là  famille  des  échassiers. 

CARIAROU.  s.  m.  Liane  des  Antilles  dont  la 
feuille  fournit  une  teinte  cramoisie. 
tCARIATE.  s.  f.  K  Cabiatidi. 

CARIATIDE,  s.-f.  tFigure  de  femme  sans  bras 
qui  remplace  une  colonne  pour  porter  un  enta- 
blement. —  t  Sorte  de  danse  en  usage  chez  les 
anciens  Spartiates.  En  ce  dender  sens  on  dit  aiusi 
Càriatique.  r->  .. 

,  fCA^EOBES.  a./nl.  ^\.  Sauvages  de  l'Amérique 
Méridionale,  qui  en  hiver  se  mettent  sur  les  arbres 
pour  être  à  l'abri  des  inondations  de  TOréuoque; 

CARIBOU,  a.  m.  Animal  sauvage  du  Canada , 
dont  on  mange  la  efudr.  On  dit  aiisai  Caribu.  On 
croit  que  c'est  un  cerf  reaaemblant  au  renne. 

tCARICA.  s.  f.  Genre  de'  plantea  de  la  famille 
des  paaaiflorées. 

CARICATURE,  s.  f.  peint.  Cest  U  même  chose 
qoe  Cluuge.  Ce  mot  s'applique  pertioulièrement 
aux  figures  grotesques  et  entièrement  dispropor- 
tionnées, qu'un  peintre,  un  sculptenr,  un  gra^ 
veur  fait  exprès  pour  s'amuser  et  rire. 
I   tCÀRICATVRIEN.  s.  m    Celui  qui  fait  de» 
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caricatures.-"  tadject.  Aitislecaricaturien.  famil. 

CARICOIDE.  s.  m.  Madrépore  fossile  de  figure    - 
sphérique ,    et   à  cavité    circulaire  à  leur  partie 
supérieure.  —  s   f.  Sorte  de  pien'e  du  genre  des 
corailoïdes,  espèce  de  fongite. 

tCARiCUM'  «•  m.  Remède  cathérétique  prppr^ 
à  déterger  les  ulcères  sordides. 

CARIE,  s.  f.  Pourriture  qui  attaque  les  os ,  ou 
solutiou  de  continuité  dans  un  os ,  avec  perte  de 
substance.  —  Maladie  qui  attaque  les  arbres  1 1 
les  réduit  en  poussière  — Autre. maladie  qui  fait 
pourrir  les  blés.  —  F.  Caries,  s.  f.  pL 

tCARIÉ ,  ÉE.  adj.  Attaqué  de  la  carie.  Dent 
cariée.  — ^  Bois  cane  ,  piqué  ,  rongé  des  vers.  — 
t  Participe  passé  du  verbe  Carier. 

CARIER.  V.  à.  Gâter ,  pouirir.  —  Il  se  dit  df s 
os  ,  des  arbres  et  des  blés.  —  Se  carier,  v.  prou. 
Être  attaqué  de  la  carie.  L'os  se  carie.  Ses  Jenls 
se  sont  cariées.  ==  Carié  ,  é«.  part. 

jCARIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  et  cérémonies  que 
l'on  célébrait,  dans  l'ancienne  Grèce,  eu  l'hun- 
neur  de  Diane-(jiriatis. 

I'CARIËUX  ,  ECSE.  adj.  méd.  Qui  est  sujet ,  (|iii 
appartient\à  la  carie,  -r-  Ulcère  carieux,  ulcèrr 
qui  est  entretenu  par  la  carie  des  os.  —  Parla; 
curieuse ,  sujette  à  la  curie, 
tCARIGNAN.  s.  m.  Espèce  de  raisin. 
^  (CARILLON,  s.  m.  t  Série  de  cloches  ou  de 
timbres  frappés  par  des  marteaux  mus  |iar  les 
cames  d'un  cylindre  nou-.  —  Air  qu'on  exécute 
sur  les  cloches.  —  llorlof^c  qui  sonne  difTércul» 
airs ,  t  telle  autrefois  qui;  < «Ile  de  Is  Samaritaine 
qui  existait  sur  le  Pont-N«uf ,  à  Par^.  —  Crieriu, 
grand  bruit.  —  Fer  en  pclitfs  barrrs  de  huit  ù 
neuf  lignes  en  carré.  —  On  appiUle ,  Carilion 
électrique ,  un  groupe  do  trois  tiiuWnrs  suspelulus 
k  une  lige  de  métal ,  celui  du  milieu  pur  une  soie , 
les  deux  autres  par  une  cUaine  ,-et  (l«;  deux  pe- 
tites' boules  de  métal  tcuues  par  des  soies  entre 
les.  deux  timbres  et  celui  du  milieu,  Toutes  ces, 
différentes  pièces  fornieat  un  petit  carillon  par 
le  moyen  des  chaînes  qui  y  communiquent  l'élec- 
tricité.—  À  double  oarillon.  adv.  Fort ,  beaucoup. 
—  (»m.  Fouetter ,  battre  à  double  carillon. — Ou 
écrit  aussi  Carri/lon. 

CARILLONNER    v.  n.  Sonner  le  carillon.  —  ^ 
t  Donner  aux  cloches  des  sons  cadencés  et  mé- 
lodieux.—  ^fig'  Faire  carillon,  ae  fâcher,  crier 
à  ne  plus  s'entendre.  On  écrit  aus^.i  Carrillonner. 

CÀRILLONNEUR. s.  m.  Celui  qui  carillonne; 
sonneur  de  cloches.  On  écrit. aussi  Carrillonnew. 
tCAKlM  -  CURINL  a.  m.  Espèce  de  carman- 
tine,  dont  la  racine  et  les  feuilles  en  décoctiuii 
passent,  chez  les  Malabares,  pour  un  lithoutrij»- 
tiqne  et  un  diurétique  puissants. 
»  CARINAIRE.  s.  f.  Genre  de  coquilles  d<r  la 
division  des  uni  valves. 

CARINl^E.  s.  m   Sorte  de  perroquet  bien. 

CARINE.  s.  f.  Femme  dont  la  fonction  etuit 
autrefois  de  pleurer  aux  funéf-aillus. 

CARINÉ.  s.  m.   F.  CAliiiia. 
tCARiNTHlEN,  ENNE.  adj.  Qui  est  relatif  à 
la  Carinthie,  qui  concerne  la  Carinthie. /^re^n/c 
cfirinthienne.  —  tll  est  aussi  substantif .  Les  Cari u- 
tkiens.  l^es  Corinthiennes. 

CARIOPHYLLÉES.  s.  f.  pi.  CARIOPHTLLIE. 
s.  f.  CARIOPHY  LLODENDRON  et  CARIOPHYL- 
LOlDE.  a.  m.  fT.  CAmToraTX.LÉxs,  CARTorniixii, 

CAJtTOPBTr.IiODXIVMlOir  ,   et  CARYOPBTI.I.OÏDK.   , 

tCARIOPSE.  s.  f.  Fruit  indéhiscent  et  monos- 
perme ,.  dont  le  péricarpe  adhère  fortement  aux 
téguments  de  la  graine»  comme  aux  graminées. 

tCÀBJPiS.  s.,  m.  pi.  Corps  de  cavaliers  turcs 
qui  ne  sont  pas  esclaves.. 

tCARjTQUE-LANCOU.  s.  m.  myth.  Brouette  de 
la  Mort ,  que  les  Bretons  superstitieux  croyaient 
être  conduite  par  des  squelettes. 
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tCARIQLES.  s.   f.  pi.    Nom  qu'on  donne  ,  en 
Provciirc  ,  aux  figues  desséchées. 

C; MUQUEUSE,  s.  f.  chir.  Espèce  de  tumeur 
«111  i  a  la  ftJi'Hie  d'une  figue. 

CARISEL,  ou  ^CKÉS^AU.  s.  m.  Groiise  toile 
tirs-cliùre,  qui  sert  pour  tf-availler  eu  tapisserie. 

(^.VRISET,  ou  CARIKET.  s.  m.  lUoffe  de  laine 
tK^isée  que  l'on  fabrique  en  Eco.s.se. 

tCARlSMINS.  s.  m.  pi.  Peuples  de  Carisine  , 
«iiipire  forme  dt-s  débris  du  califat ,  dans  le 
inyuume   de   Perse,   en    lîoo. 

f(JARISSF..  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
(les  ja^rnilu''<'.^. 

TMIISTADE.  s.  f.  Se  dit  pour  aumAne.  Da- 
r/a'ii/cr  la  caristade.  fam. 

CARISTIES;  s.  f.  ])1.  r«Ue.s  célébrées  dans  l'an- 
«  irnue  Rome,  en  l'buuneur  de  la  Concorde. 
jCARISY.  s.  f.  Sorte  de  poire  à  poiré. 

r.ARl*.  s.  m.  Monnaie  d'or  de  Ravière,  qui 
vaut  lortoriiii  V  <icul/  (24  fr.  i5  c.  de  France)? 
l.'s  demis  et  b»  (juarls  de'carl  en  proj  ortion. — 
Monnaie  d'or  de  Rinnsvvirk,  qui  vaut  cinq  tha- 
Icrs  (  iH  fi.  «j/i  cent,  de  Frâuce).  —  ify  a  aussi 
.de.i  doubb"*  caris. 

(lARLA.  s.  lu.  Toile  peinte  des  Indes,  qui  se 
l.ibri(|ii<-  dans  un  village  du  ni^Auie  nom  que  Car/a. 

CAKI/l'.'l'.  s.  ni.  /';  Cam»«i.«t. 

CARI.EITK  ».  f.  Espèce  d'ardoise  que  l'on 
iii«'  dr  l'Anjou. 

(;AI\I.II.MS.  s.  m.  pi.   f,  r*ni.oT(ifaiKifi. 

<:ARI.IN.  s.  m.  Sorte  de  petit  doguinou  chien  & 
lu  r'érrnsé  ri  à  nia^qnr  noir. — Monnaie  d'argent  de- 
^  ipb-H,(|ui  v.i*t  la  di  iièmc  partie  du  ducat.' — Mon- 
naie d'«'»r  qui  n  ronrn  en  Sardtigne ,  poiir  '^5  liv. 
(',7  fr.  (W  cent,  dr  Frsncr.  )— Monnaie  d'or, 
t  iii  a  roiirit  (liinH  le  Pinufinl  po.iir  ^•>l  liv.  (  i  lo 
II.  .'I7  vriii.  de  Fiance.  )-;— Monnaie  d'argrni  de 
Si<'ilr,'qui  vunl  lo  grains.  I^  carlin  se  compte 
.1  Pab-rine  ri  à  Mesnine  pimr  la  Noixanlicmc  partie 
de  roM«<e  de  Siede ,  qni  vant  ip  grniiiii. (environ  40 
I  fiil.  dé  France).  — Monnaiede  billonqniacours  k 
JUiitic,  Houn  le  nom  de  Cn  roli  no,  pottr';  bniorpies 
n  deniir  (  V\  c.  de  France.  )  Il  y  a  dei  pièces  de 
deux  carlins  dont  la  valeur  est  double. 

CAHI.INF.    s.   f v^.    (>ROMH«. 

CMUJNK.  G(}nr<^rfé  jdantes  de  la  famille  des 
i'iii!iro<"c|)bab'!i.  „        " 

1(;ARI,1N|;1'1S.  «.  f  pi.  Depuis  peu  nom  donné 
à  une  itibu  de  la  famille  des  cinarocéphales. 

CARI  INGOK.  H.  f.  Ua  plus  forte  pièce  de  bois 
sur  laquelle  porte  le  pied  d'un  mât.  —  Cailingwe 
ilu  cabestan^  ]>icce  snrlaf|nelle  tourne  le  cabestan. 
tt^ARLISME.  s.  m.  Doctrine  des  corlistes.    .. 
tCARLISTK.  s.  m.  Partisan  de  Charles  X.     " 

CARLOECK  ,  ou  CARLOCK.  s.  m.  Colle  de 
]M)i.sH(>n  faite  avec  la  vessie  de  l'esturgeon. 

CARLOYINGIENS.  s.  m.  pi.  Nom  de  la  race 
d<-!>  rois  de  France  qui  descendaient  de  Charle— 
nia^ne.-^  tTl  est  aussi  adjectif.  Rois  ccuiovingiens. 
ilave.  cniioihij^ienne. 

CARUIDOVIQCE.  s.  in.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  palmiers.  V, 

C AR:M  a GN(  >LE.  s.  f.  Nom  qui  fut  donné ,  pen- 
dant la  révolution  française,  ^  un  air,  à  une  suite 
de  danse,  à  une  forme  de  vêtement;  puis  anx 
soldats  nationaux  qui  portaient  ce  vêtement ,  on 
fïbantaient  des  carmagnoles. —  Il  fut  donné  ensuite 
k  certains  rapports  faits  à  la  Convention  nationale. 

CARMAM INE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
ftimille  des  acantboïdes.  —  Noyer  des  Indes. 

CARME,  s.  m.  Religieux  de  l'ordre  deCarmelet 
•  des  Carmes.  —  Nom  d'une  sorte  d'acier  fin.  —An- 
ciennement', vers ,  poëme ,  versification.—  Carmes. 
pi.  Se  dit ,  au  trictrac ,  lorsque  d'nn  conp  de  dés 
on  amène  les  deux  quatre»  //  a  amené  carmes. 

CARMEI.INE.  s.  f.  La  seconde  laine  que  l'on 
ictlrc  de  la  vigogne ,  animal  ruminant  da  Pérou. 


CAR 

CARMI'.LITE.  s.  f.  Religiease  de  l'ordre  du 
mont  Carmel.  Couvent  de  carmélites. 

tCARMltLUS.s.  m.  myth.  Mont  célèbre  dans  la 
Judée,  que  le»  Syriens  et  leturs  voisins  adoraient 
autrefois  comme,  un  dieu. 

tCARMENOT.  ».  m.  Nom  que  l'on  donne ,  dans 
le  Médoc,  à  une  variété  de  raisin. 

ÎCARMENTA,  on  CARMENTIS.  ».  f.  inyth. 
Déesse  tutclaire  de»  enfante.  —  Divinité  romaine, 
fameuse  prophétesse  d'Arcadie ,  à  laquelle  on  at- 
tribue le  changement  des  lettres  grecques  t  et  4 
dans  les  latines  correspondantes  qni  avaient-  été 
.apportées  par  Ëvandre  en  Italie. 

CARMENTALES.  s..f.  pi.  Fêtes  que  l'on  célé- 
brait, dans  l'ancienne  Rome,  en  l'honneur  de  la 
prophétesse  que  l'on  nommait  Carmenta. 

CARMENl^.  s.  r  pi.  Déesses  qui  prédisaient 
l'avenir.  Ce  sont  les  mémer  que  Carmenta  y  du 
Carmentis.  —  t  Nom  générique  des  prophétesses 
des  enthousiastes,  été.,  quasi  mente  carentes. 

CARMENÏINE.  s.  f.  V.  Caemahtivb. 

.-CARMIN,   s.    m.    Espèce   d«  laque  très-fine, 
d'un  rouge  éclatant ,  dont  on  fait  usage  dans  la 
peinture  et  dans  la  miniature,  ou  en  détrempe.- 
t  Cette  couleur  est*  f<;^ée  de  la  combiiiaiaon  tri- 
ple contenue  dans  la  inochetaille.  y.  ce  root. 

CAKMINA'TIF,  lYE.  a4j.  méd.  0  se  dit  des 
remèdes  qu'on  emploie  contre  les  maladies  ven- 
teuses.-.-t  II  est  aussi  substantif.  Carmtnatif,   > 

tCARMINK.  s,  f.  Matière  colorante  pure  de  la 
cochenille ,  .d'un  roiiige  ponrpre  et  éclatant 

tCARMON.  s.  m.  Gros  poiaaon  da  la  Côtc-4'Or, 
dont  la  chair  est  très-bonne. 

CARMONE.  s.  m.  G«nr«  d'arbrisaeaax  qui 
sont   voisina  des   oahrilleta. 

(ÎARN.  s.  ra.  Munament  consacré  anx  oér^ 
mollir»  religieoses  dans  les  montagne»  d'Ecosse. 

—  Espèce  d'aatel  en  pierres  brate* ,  dont  le  nom 
t^oossaia  Cain  signifie  drcU  dntidical. 

i  es  n N  /l ,  00  CARDA,  s.  f.  Divinité.  F.  CARbiâ. 

CAR^'AGE.  s.  m.  Massacre,  tuerie.  —^  On  a 
fait  un  grand  earnagt  des  ênn'emii,    on  a  tui 

beauconp  d'hommes On  a  fait  un  grand  car~ 

nage  de  cerfs,  de  sangliers,  de  perdrix,  etc. ,  09 
en  a  tué  un  grand  nombre-.  —  L«  lion ,  UtigN ,  etc., 
ne  vivent  que  de  carmtge,  vivent  de  la  chair  des 
animanx  ^n'ils  tuent.  —  t  Action  des  chiens  qui 
dévorent  un  cheval. 

GARNAL.  s.  m.  mar.  Extrémité  inférienre 
d'une  antenne  de  bâtiment.  — >  Sur  les  galères , 
palan  frappé  an  bout  de  chaque  mit ,  et  qui  sert 
à  élever  la  tente  k  la  hantenr  convenable.  On  lui 
donne  aussi  le  nom  de  Carnali. 

CARNALETTE.  s.  f.  Petit  palan  adapté  sur 
les  galères  pour  le  même  nsage  que  le  carnal. 

tCARNALES.  s.  m.  p!.  'tiagistrats  de  l'ancienne 
Rome ,  qni  faisaient  la  police  danà  les  nuirchés  où' 
l'on  vendait  U  vfàhdë''ét  d'antres  chairs. 
tCARNALÎ.  s.  m.  r.  Caeitai» 

CARNASSIER,  ÈRE.  adj.  Qni  mange  de  la 
chair  crue ,  et  qui  en  est  lort  avide ,  en  parlant 
des  animaux.  —  Qni  mange  1  beauconp  de  viande , 
en  parlant  des  personnes,  -i-  F.  CAXifivoKK. 

CARNASSIÈRE.  •'.  f.  Espèce  de  petit  sac  on 
l'on  met  le  gibier  qu'on  a  tué  i  la  chasse. 

CARNASSIERS,  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

CARNATION,  s.  f.  peint.  Itepréseptation  de 
la  chair  de  l'homme  par  le  coloris.  »•  Les  chairs 
qui  sont  peinte»  »«r  le  tableau.  — -  Dans  le  lan- 
gage nsuél ,  le  teint  d'nn  homme  ou  d'orne  feqime. 

—  blas.  Cotfleur  de  chair. 
GARNATEPT.  a.   m.  Bois  de  Surinam  très- 

estimé  pour  l|i  menuiserie. 

CARNAUBA.  s.  m.  Palmier  dn  BrésU ,  dn  tronc 
duqnel  suinte  nue  cire  verte  et  aromatique. 

CARNAVAL,  s.  m.  Temps  destiné  aux  diver- 
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tissçments,  .lequel  commence  le  Jour  des  Rois,  et 
finit  le  Mercredi  des  Cendres. 

tCA^NAVAIXïNO,  ou  CARNOVALONO.  s. 
m.  lelaii  Mot  italien ,  qui  signifie ,  Grand  car^ 
/laca/.Kn  français  f  fête  et  mascarades  complètes 
qui  ont  lieb  dans  la  senuine  qni  suit  le  jour  du 
Mardi-Gras,  en  Italie.  '*' 

CARNE,  s.  f.  Angle  extérieur  d'une  pierre, 
d'niie  table ,  etc.  Carne  de  la  pierre. 

(iARNÉ ,  ÉE.  adj.  fleur.  Qui  est  de  couleQr  de 
chair.  —  t  Participe  p.issif  dû  verbe  Carner. 

tCiARTCEA.  s.  f.  myth.  Déesse  qu'on  invoquait 
pour  les  enfant^,  chez  les  anciens  Romains. 

fCARNÈADIîS.  s.  m.  pi.  Sorte  de  jeux  que 
l'on  célébrait ,  dans  l'ancienne  Troie  ,  lorsque  là.» 
lune  était  dans  son  plein,  par  des  jeux  de  poésie 
et  de  mnsique. 

tCARNÉATES.  s,  m.  pi.  Ministres  qui  servaient 
dans  les  fêtes  calées  k  Sparte. 

CARNEAU.  s.  m.  mar.  L'angle  de  la  voile 
latine  placée  du  c^é  de  la  proue.  •— tpl.  Trous 
de  quelques  ponces  en  carré ,  qu'on  laisse  d|ins 
les  voûtes  des  fonrs  i  faïenc»et  i  porcelaine  poor 
la  communication  du  fen. 

tCARNÉEN.  a4j*  m.  Surnom  qne  U  mythologie 
a  d&nné  k  Apollon. 

tCARNÉENS.  a.  m.  pi.  Il  se  dît  des  airs  que 
l'on  chantait  \dans  les  fêtes  carnées. 

CARNÉES,  s.  f.  pi.  Fêtes  institnées ,  dans  la 
répnlbliqne  de  Sparte ,  en  l'honneur  d'Apollon. 

CARNÈLE.  s.  f.  Bordure  qui  rêf  né  sur  le  bord 
et  autour  d'une  pièce  de  monnaie ,  et  qui  ren- 
ferme la  légende. 

OAJINELI^. ,  I^.E.  a4j.  f  blas.  Il  se  dit  de  ce  qui 
fak  la  borduE*  de  l'êon.  -—  t  Participe  pasàif  du 
verbe  Cnrneler. 

(iARNELER.   ▼.   a.   Faire  la  bordure  amour 
dNine  pièce  de  monnaie.  «■Carhbi.A,  àa.  part 
CAnNÉOLE.  s.  f.  Vieux  mot  qu'on  disait  an- 
ciennement pour  cornaline.  ( 

tCARN^.OLUS<  «.  m.  Genre  de  plantes  qui  se 
rapprochent  des  calcédoines, 

.  CARNER  ,  on  si  CARNEE,  r.  n.  flenr.  Devenir 
de  couleur  de  chair. 

CARNET,  s.  m.  Extrait  dn  livre  d'achat  d'un 
marchand  T  oh.  sont  contennes  ses  dettes  actives 
et  passives. —  Petit  livret  que  les  marchands  por- 
tent anx  marchés,  sur  lequel  ils  écrivent  lenrs 
recettes  et  dépenses  journalières.  —  t  Petit  livre 
que  portent  aussi  les  voyageurs  de  commercj 
pour  transcrire  les  diverses  commissions  et  an 
choses  qui  ont  rapport  k  lenr  voyage.  —  t 
paraphé  et  coté,  destiné  à  inscrite  toqte  la  coi 
tabilité  des  travaux  faits  par  le  corps  royal 
génie.  — t  Carton  d'écolier  qui  apprend  le  dessin. 

tCARNI.  a.m.  Espèce  de  plante. 

tCARNIENis.  s.  m.  pi.  ïVikn  ancien  qne  l'on 
donnait  anx  habitants  de  la  Carniole. 

GARNIER.  s.  tù.  tGrand  sac  plus  large  que  la 
carnauière ,  couvert  d'nn  filet ,  dans  lequel  on 
met  lés  pièces  de  gibier  qne  l'on  a  tuées,  ainsi 
que  les  provisions  <[ui  sont  nécessaire  an  chas- 
seur, y.  CAUlASSliEB. 

GARNIFICATION.  s.  f.  méd.  Changement  des 
os  en  chair,  espèce  de  maladie. 

fCAB-NIFTÉ,  ÈE.adj.  Converti  en  chair. — 
tParticipe  JMssé  dn  verbe  Çarnifier. 

CARNIFIER  (sa),  t.  pron.  méd.  Se  convertir, 
se  changer  en  chair.  aaCARinrii,  àa.  part. 

CARNIFORME.  «dj.  des  a  g.  Qni  a  Happa- 
rance ,  la  consistance  de  chair,  peu  usité. 

GARNILLET.  s.  m.  Espèce  de  pUnte  dn  genre 
des  cncubales. 

CARNrVORli  adj,  des  9  g.  Qni  se  nourrit  de 
chair.  —  Il  est  aussi  substantif,  Les  carnipores. — 
tSe  dit  des  médicaments  caustiques  qni  servent 'à 
détruira  les  excroissances  charnues -des  plaies  et 
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et  des.  alcères. — En  ce  sens  il  e^t  aussi  snbstanlif. 

tCAUNrVOKES.  s.  m.  pi.  Ordre  d'animaux  qui 
vivent  de  chair  et  de  proie,  et  renferme  )es  chats, 
les  chiens,  les  loutres ,  les  hyènes  ,Jes  tigres,  etc. 

tCARNODE.  s.  m.  méd.  Toute  excroissance , 
tout  épaissiasement  très-notable  d'aa>Ofgane  quel- 
conque d'un  embryon.  F.  GAKHoaiTâ. 

'CARNOSITÉ:  s.  f.  Excroissance,  tàmeur  de 
chair  qui  se  forme  sur  les  bords  d'une  plaie , 
d'un  ulcère.  —  Il  se  dit  particulièrement  de  celle 
ifiii  se  forme  dans  le  canal  de  l'orètre ,  et  qui  em- 
pêche le- passage  de  l'orine. 

tCARNUTES.  s.  m.  pi.  Nom  qb'on  donn{iit  au- 
trefbia,  en  France,  aux  habitants  i\gi  pays  char-' 
train ,  qni  comprenait  Chartres  et  ses  environs. 

CAROCHA»  s.  m.  Sorte  de  mitre  chargée  de 
figures  de  diables ,  que  l'on  met ,  en  Espa^^^e  et 
ailleurs ,  snr  la  tète  des  victimes  de  l'inquisition. 

tÇAAOCIUM.  s.  m.  Étendard  que  les  anciens 
habitants  de  la  Lombardie  pUqadenK  sur  un  char 
attalé  de  bcenfii., 

.  CHAROGNE,  a.  f.  On  nomme  ainai ,  par  injure , 
unv  femme  déhanchée ,  une  méchante  femme,  bat. 

tCAROLE.  s.  m.  autiq,  Partie  qioi  formact  le 
fond' d'un  temple  ou  d'une  églia«.  '. 

CAEÛLIN.  a.  m.  BAonnaie  d'or  d«  Cologne, 
qui  ^lul  sS  fr.  gS.eent^  de  Franoe. 

CAROUIfE.  s.  f.  Planta  vivaee  qni  croit  nalu- 
rcllament  dans  lea  Alpaa  et  les  Pyréii^.— tNofn 
d'une  nooTelle  voilure  pabliqne  de  Pfkria.  . 

:  CAROUNÉE.  a.  /.  Genre  df  pUntes  de  la  fa- 
uitlle  d«a  malvaoéea.  *        y. 

tCAROUNS.  s.  m.*  pi.  Uvrea  éoriu  du  temps 
de  (Jiarleniaflhe",  dans  lesquela  on  discutait  sur 
le  genre  d'honneur  dû  aux  Imagée ,  dispute  qui 
s  troublé  loog-tempa  rOriant  cl  l'Oeoident. 

(]AKOLUS.  a.  m.  (  on  prononoe  le  S.  )  An- 
cienne monnaie  de  France  j  qui  valait  dix  (Uniera. 

—  Ancienne  monnaie  nailée  en  Angleterre.. 

.  CARON.  a.  m.  Naôronnier  du  Styx  dana  les 
«ufera ,  selon  la  faUe. — BaïuU.de  l«rd  à  laquelle 
oh  a  M  la  partie  maigre. 

GARONAOE,  oa  GARONFfADE.  s.  f.  Grosse 
pièce  d'krtillerie ,  courte  et  renflée  à*  la  calasse. 

—  t  On  ae  aert  sortont  à»  ce  genre  d'obusier 
dans  la  marine,  4  tMom  de  son  peu  de  longueur. 

CARONCULE,  s.  1^  Petite  portion  de  chair  qui 
nait  sur  quelque  partie  du  corpa  de  l'homme  et 
des  animaux.— -On  appelle,  Caronatits  mpiifor' 
mes  f  quatre  petites  éminences  chamnes ,  situées 
anx  parties  génitadea  des  femoMa  ;  -  ^icr^nia/ej , 
deux  petites  iminences  siinéea,  l'une  k  droite, 
l'antre  à  gauche ,  chacune  au  grand  angle  de  l'œil, 
et  qui  séparent  lea  deux  points  lacrymaux.  «— 
art.  vét.  Caroncule  /acijm«/f ,  nnasse  nsenneoblou' 
gne,  noire,  et  trèa-dure , qui  occupe  lo grand  an- 
gle de  l'orirdes  beatiaox.  r-  Caroncule,  appendice 
ohamne  que  l'on  trouve  sur  quelques  plantes. 

CARONCULES,  s.  m.  pi.  Fa^^ille  de  l'ordre 
des  oiseaip  sylvains ,  tribu  des  aùisodaotyles. 

tCARONCULEUX ,  EUSE.  adj.  U  se  dit  de  ce 
qui  a  rapport  ans  carononloi  et  aux  camoaitéa. 

CARONPUYLLOlDE.  s.  £.  E^iice  d«  pierre 
qni  a  U  ibrme  d'un  clon  de  ginafle. 

CAROS.  s.  m.  méd.  Assoupissement  léthargi- 
que ,  causé  par  une  extrême  ivresse. 

C4f%0)SS£.  s.  m.  Fnùt  du  carossier.  —  Loge- 
ment Au  Mqsitaine  d'un*  galérç.  -^  Ustenailc  de 
cordle^.  V.  CAaaosss. 

QAROSSIER.  a.  m.  Eapèee  d'arbre  d'Afrique, 
de  la  fimùlle  des  palmiers.  F.  CAa»ossia«. 

CAROnDAL,  ALÈ.  adj.  Qui  a  rapport  aux 
caruiidef.  V.  CAnovinimi. 

CAROTIDES,  s.  m.  pi.  Nom  de  deux  artères 
qui  CfMiduisent  le  sang  au  cerveau  :  c'est  lA  où 
les  anciens  plaçaient  le  eiége  de  l'assoupissement. 
—  U  est  aussi  adjectif.  Le*  arièree  ctwoùdes. 
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tCAROTIDIEN ,  ENNE.  adj.  anat.  Qui  est  en 
rapport  avec  les  artèraa  ceifolvXtê,—i Canal  caro- 
tidieitf  qui  donne  passage  à  l'artère  carotide  et  à 
certains  fileta  nerveux.  —  iléons  carolidiens,  ori- 
fices du  canal,  carotiiiien.— Oh  dit  ausjii  Carotidal. 

GAROTK^UE.  «dj.  des  a  g.  Qui  a  rapport  an 
caraa ,  aoporeuji^  Astoupitsement  cai-ot'mue. 

CAB.QTl'E.  s.  f.  Sorte  de  racine  bonne  à  man- 
ger.—Genre  de  plantes  de  la  famille  des  légnmi- 
neuses.  —  tin  Iwmme  ne  Vit  t^ue  de  carottes ,  vit 
mesquinement.  — -  On  appelle ,  Carotte  de  tabac , 
un  assemblage  de  feuilles  de  tabac,  roulées  les 
unes  sur.  les  autres  en  forme  de  carotte. 

CAROTl'ER.  T.  a.  Jouer  raesqniuement ,  né 
hasarder  que  p^u  à  la.  fois.  >«  CAxoTri,  be.  part. 
-— 11  est  surtout  employé  nentralement.  pop.  ' 

CAROTTIER.  s.  m.  CAROTTIÈRE.  s.  f.  Celui 
ou  celle  qui  joue  t^dement,  et  peu* 4  la  fuis. 

—  On  dit  aussi  Carotteitr,  Carotteuse.  pop. 
tCAROUAGUI.  s.  m.  Espèce^  de  plante ,  dont. 

certaine  peuplée  de  la  Guiane  retirent  un  suc  pj-o- 
{>re  i  empoisonner  leurs  flèches.  ' 

CAROUBE,  ou  CAROUGE.  s.  m.  Fruit  du 
caroubier.— Gousse  plate  et  longue  d'environ  un 
pied ,  rempli  d'une  pulpe  moelleuse  j  dont  le  goût 
approche  do  celui  do  û  casse. 

jCAROUBIER.  a.  m.  Espèce  d'arbre  d'Egypte  , 
qui  porte  les  caroubes.  —  t  Genre  de  plantes  "do 
U  famille  des  légumineuses  ;  eliee  croissent  dans 
le  midi  do  U  France,  en  Iulie,  tn  Espagne,  en 
Egypte  et  dan*  le  Levant.  On  dit  anssi  Caroubier. 

CAkOUGE.  s.  m.  Espèce  d'oiseap  de  la  famille 
des  tisserand*.  #'.  CAXouix. 

C4R0UG1F.R.  a.  m.  F.  CAaouaiaa.    '    ''\' 
tCAROULA.  a.  ip.  Nom  d'un  ser|»cnt  trvs-veni- 
meux'de  111e  de'Oilan. 

CAROXYLON.  s.  m.  Fjipèce  de  soude  d'Afrique 
sans  feuilles ,  plante  de  la  famille  des  arroches. 

CARPADELLE.  s.  f.  bot.  Fruit  déhiscent  et  pln- 
riloculaire  que  produisent  quelques  ombclLifères. 
On  écrit  aussi  CarpadèU. 

.CARPAI3.  s.  m.  pi.  Genre  d'arachnides. 

CARPACCFHE.  s.  m.  Genre  de  plantes  crypto- 
games ,  de  b  famille  dee  rhinospermes. 

CARPAS.  s.  m.  Espèce  de  plante  de  la  famille 
dea  cotonniers. 

tCARPASUM.  a.  m.  Plante  délétèie ,  dont  le 
•oc  endort ,  dit-on ,  la  personne  qui  eu  prend. 

CARPAT.  s.  m.  Eepéce  de  bonnet  dont  se  coif- 
fent les  Grecs  de  l'Archipel. 

CARPE,  s.  f.  Sorte  de  poisson'  d'eau  douce , 
du  geure  cyprin,  couvert  de  grandes  et  larges 
écailles. i^^SuM/  de  carpe,  saut  qui  a  quelque  res- 
semblance avec  un  aaut  que  la  carpe  a  coutume 
de  faire  quand  elle  est  hors  de  l'eau.  —  Elle  fait 
ta  carpe  pâmée,  elle  feint  de  se  trouver  mal.  fam. 

—  On  appelle.  Carpe  à  miroir,  une  sorte  de  carpe 
i  demi  nue,  et  dont  le  dos  et  le  ventre  sont  les 
seuls  endroits  couverts  de  deux  ou  trois  rangées 
d'écaillea  dorées ,  et  beaucoup  plus  grandes  que 
OeUes  des  carpes  ordinaires  ;  -  sfmmonnée ,  une 
carpe  commune  dont  la  chair  a  contracté,  par 
dee  circonstances  locales,  une  teinte  rongeâtre 
analogue  k  celle  du  saumon.— 'anat.  CarpCy  partie 
qui  est  entre  le  bras  et  la  paume  de  lauMin.      ^ 

CARFRAy.  s.  m.  Sorte  de  poisson  d'eau  douce, 
ressemblant  k  la  carpe ,  et  d'un  gont  fort  délicat.. 
Carpeau^  du  M/tdme.  —  Petite  carpe. 

tCARPÉE.  .s.  f.  Sorte  de  danse  ancienne  qui 
s'exécutait  les  armés  k  la  main. 

CARPÉSIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  U  famille 
der  corymbifères.  . 

CARPÉSIUM,  s.  m.  Aromate  anqUellra anciens 
accordaient  les  mêmes  vertus  qu'à  U  valériane. 

CARPET.  s.  m.  Espèce  de  poisson  cartilagi- 
neux ,  asses  seoiblablo  à  la  cnrpe ,  mais  plus  court, 
I  qu'on  trouve  dans  le  tteuve  du  Sénégal. 
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tCARPETTE.  s.  f.  Nom  qu't)n  donne,  dans 
beaucoup  d'endroits,  k  une  petite  carpe. 

CARPETTES,  s.  f.  pi.  Gros  draps  rayés,  qn^on 
nomme  plus  communément  Tapis  d'emballage. 

CARPHA.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  Nou- 
velle-Hollande, de  U  famille^des  Huu>^hclH 

CARPHALE.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau  du  Mada- 
gascar, de  la  famille  des  rubiacées. 

CARPHIÎPHORE.  s.  m.  Genre  (je  i.l.-.ntes  t\p 
la  famille  des  curyiubifères. 

tCARPHÉOTUM.  ».  m.  Encens  ti<5.|mr  et  iiî^- 
blanc  qui  découle  de  l'écurce  d'un  arbre  d'Ar.il)i(? 

CARPHOLOGIE.  s.  f.  méd.  Convulàiou  ou  de 
lire  dans  lequel  le  malade  semble  vouloir  prendre 
de  la  laine,  de  la  paille,  du  fuin,  etc. 

tCARPHOLOGIQUE.   adj.   des  i  g.  méd.  Qui 
concerne  la  carphologie.  Délire  carp/iol)-^iijiif._ 
tCARPHOS.  s.  m.  Genre  de  plantes. 

CARPIE.  s.  f  Espèce  Je  hachis  de  car^ur. 
CARPIEN,  ENNE,   adj.  anat.  Qui  appanient 
au   carpe,   qui  a   rapport    au   carpe.   Li^ànu'iii\ 
carpiens.  —  |II  c«t  aussi  sub^pntif.  Le  carplvn. 

CARPIÈRE.  8.  f.  Petit  étang  où  l'on  iiuunit 
des  carpes.  On  le  noiuuic  anssi  Alvier.  Quclquc.-*- 
unsjdisent  Ciwplfr.  s.  m.  —  tNom  qu'on  dojiiH', 
en  <«rtains  endruiis,  à  iint;- vendeuse  de  carpe.i. 
»     C  ARPILLON,  ».  m.   lii'.s-peiile  caipc. 

CAKPION.  s.  lu.  l..sp(-i.t)  de  poisson  du  genre 
des  salmones.  '^ 

CARPOILVLSAMi:.  <.  m  Fruit  de  l'arbre  qui 
produit  le  baume  de  Judtc. 

tiiARPORALSAMlJM.  v  m.  Nom  ancien  qun 
l'on  donnait  au  balssaiirr,  (pii  r.st  présumé  «Ure  It; 
baltamier  de.  la  MeCcpir. 

CARPORLEPIE.  s.  1.  (Wnre  de  plsnles  établi 
aux  dé|)ens  des  varecs.  ^     .       -  .      '  ^ 

CARPOCIIATIENS.   s.    m.    pi.  >.r<taiie»   qui 
attribuent  la  création  du  iiio'iide  ù  di-.s  aiigoi  ,  qui    ^ 
niant  la  divinité  de  Jfrsu!i-,(ihri»t ,  ei«\ 

CARPiJDET.  s.  ni.  l'I^te  de  la  mer  du  Sud,  .. 
la  cléanote  d'Asie.  *^^ 

CIARPODOiYl'V-  ».  m.  Aibrc^lje  la  faïuille  iXkh 
malpighiacées.  . 

tCARPOGÉNÉniLOS.  adj.  m.  niyJh.  Mot.Uré 
du  grec ,  et  qui  signilie ,  produisant  djtfft'uiU.  — 
t  Surnom  donné  k  Apollon. 

CARPOLÉPIUE'7s.  m.  Genre  de  plantes  ttaLii 
anx  dépens  des  jongerroanies. 

GARPOLIl'E.  s.  f.  Nom  donné  à  des  (Viiit.s 
pétrifiés,  comme  les. noix,  les  glands,  les  figues. 
On  écrit  au.ssi  Carpolittie. 

tCAKPOLOGIE.  s.  f.  CARPOLOqiQUE,  adj. 
des. a  g.   F.  CAXPHOLoaiB,  C.varuoLOotQrE. 

CAllPOLYSE.  s.  f.  GeWe  de  plantes  qui  di( 
fèfent  peu  des  struniaires. 

CAia»0-MltTACÀRPIEN.  .idj,  m.  Qui  lient , 
qui  appartient  au  carpe  et  au  tnétacarpo.  Les  mus- 
cles carpo-niéiacarpiens  sont  situés  à  la  ])aume  ilr 
la  ipain ,  et  rapprocheiit  l'un  de  l'autre  le  pouof 
et  le  petit  doigt.  Muscle  carpo-ufJlacarpicn.  —  Il 
est  aussi  substantif.  Le  carpi^-métacavpien. 

CARPOMORPHITE.  s.  f.  F.  Caipoute. 
tCARPOORA.  s.  m.  Espèce  de  gypse  très-fria- 
ble, dont  la  poudre  est  usitée,  dans  l'Inde,  pour 
guérir  certaines  plaies  et  les  ulcères  ichoreux. 

CARPOPHAGE.  adj..  des  a  g.  Frugivoit) ,  (^oi 
se  nourrit  de  ftniits.  Animal  carpophage . — -tU  est 
ausai  substantif.  Un  carpopUage,  , 

CARPO>PHALANGIEN.  ailj.  m.  Qui  tient, 
qui  appartient  an  carpe  et  aux  premières  pltA*  -    ' 
langes.  Lea  muscles  carpo-pbalaugicna  sont  cenx     .' 
que  l'on  nomme  Le  fiéçhitseur  du  pouce  et  l'ab-    '' 
ducteur  du  petit  doigt.  —  U  est  aussi  sub.'jtantif.     %•' 
Le  carpo-phalaUgien. 

tCARl'OPHORE.  sdj.  f.  myfh.  ifpithète  que  le* 
Tégéeqji  donnaient  à  Céi>s  <;t  a  Pruserpine , 
vomu^e  protectrices  des  récoltes  et  des  fruits, 


'  « 


^u 


CAR 


I  une 
I  iilii 

'   IM'lll 


./•. 


"     <:4]lP0tHYLLE.  s.  m.  Grande  espèce  de  lan 
vler  qui  ne  croit  qno  sur  les  montagnes. 

(JARPl)-SUS-PHALANGIEN.  adj.  lu.  Se  dii 
d'un  muscle  qui  l'étend  du  carpe  à  la  face  supé- 
rieure de  la  première  phalange.  Le  muscle  carpo- 
sus-pUalangien  est  un  petit  muscle  qui  est  situé 
a  la  face  externe  de  la  main.  —  Il  e6t  aussi  sub- 
f,Ux\ûi.Le  carpo-sus-phalangién. 

CARPOT..8.  m.  Nom  que  l'on  doime,  dans 
certains  canton»,  à  un  quart  de  la  vendange  du 
.lu  propriétaire  de  la  vigne. 

CARPTKl'K.  s.  m.  Esclave  qui,  chez  les- an- 
cien» Romains  et  chez  l^s  anciens  Grecs  ,  avait  la 
fonction  de  couper  les  viandes. 

(JARQ^JÈSE.  8.  f.  tFourneau  dans  lequel  on  fait 
recuire  les  glaces  coulées.  On  écrit  aussi  Carqitaise. 
..    OARQUOI.S.  s.  m.  Étui  où  l'on  met  des  llèche». 

—  I  Attribut  que  la  fable  donne  à  certaines  divi- 
nités ;  se  dit  particulièrement  de  celui  de  l'Amour. 

tJARRE.  s.  f.  I.a  carre  d'un,  chapeau ,  le  haut 

do  la  forme  ;  -  Im  çqire  d'un  habil ,  le  haut  de  la 

titille  ;  -  La  carre  d'un  toulier,  le  bout  du  soulier. 

— _4i-oir  une  bonne  carre,  avoir, les  épaules  bien 

larges  et  bien  fournies,  pop. 

CARRi:.  s.  lu.  géoni.  Figure  carrée,  (îgure  à 

•  luatrc  côté»  à  angles  droit»  ,  dont  les' côtés  et  les 
.inglts  sont  égaux, -r  «ritli.  et  alg-  Produit  d*un 
iioMibre,  etc.,  multiplié  par  lui  même.  — Carre- 

',  pui.vtance  inuuniédiatement  «fi  •  dessus  du 
,  ou  la  quatrième  puissance.  —  Cairé'Cuhe , 
iiième  puinsauce.  —  Carré  du  cube,  la^Jtixième 
j.i:iHsance.  —  Carre  cube-carré ,  la  aeptiènir  pu  •- 
v.iiice.  —  Carré-carré  cube ,  la  huitième  puissance. 
-Carré-cube-cubr,  la iM-uvièine  puistaiice. — Cam 
,!ii  uirsolide ,  nom  donné,  par  le»  Arabes,  à  la 
<!i\ièn.uî  puissance.  —  P.irlie  d'un  jardin  qui  con- 
tient plusieurs  plàn«;h«t. — Sorte  de  boite  ou  de 
|ietit  colTre  qui  sert  à  la  tiMleltî»  d'une  dame. — 
Membre  carré  (|ui  termine  certaines  partie»  d'ar- 

<  liiierture. — (loin  d'une  monnaie,  d'une  médaille. 

l  iiet  qu'on  appelle  an»»i  Carreau  et  Currrfei. — 

"  >!i  nomme,  l'wrn'  mngiqut^ ,  une  ligure  carrée, 

t  Ml  niée  d'une  suite  de  nombresen  proj>orlion  arilli- 

rii<ti(pie,  disposés  dans  de»  lignes  parallèles,  pu 

•  Il  dis  rangs  égaux,  de  telle  sorte  que  les  «om- 
iiie's  lie  tous  CiiXix.  qui  se  trouvent  dans  une  même 

.bindj-  Iroi-izonlale  ,  verticale  ou  diagonale,  soient 
l 'Mlles  égides  entre  elles. — On  nomme.  Carré  de 
nii)ulon,Aa  pièce  de  quartier  de  devant  d'un  mou- 
ton ,  lorsque  le  collet  et  l'épaule  en  sont  dehors. 

—  Carré,  bàli  de  charpente  qui  est  en  forme  deî 
^v   «taîncau,  et  dont   les  eordier.»-  se   servent    pour 

itirdre  les    forons   de  leurs   cordes  qu'il»    fabri- 
'  <luent.-«— Morceau  de  cuir  fyrt  qui  est  coupé  en 

<  uré.  —  Pilier  qui  fait  l'angle  d'une  tii^atière. — 
Morceau  dan»  lequel  on  a  gravé  eu  creux  pour 
/Iirmcr  le  relief  d'une  médaille. — t  Papier  d'im- 
]>re.'ision  qui  est  le|)lusenusage. — f  Carré  de  Caen, 
jcpier  dont  on  fait  les  tabatière». — iCarré  dou- 
ble, papier  de  la  première  sorte. — f  Carré  Jluant, 
papier  léger  pour  l'impression. — f  Carré  simple  , 
papier  de  la  seconde  sorte.  —  t  bla».  Forme  de 

,   i'ecusson.  —  tXûut  c«  qui  •  une  fonne  oarrée, 

'.    soit  en  Bbis,  en  fer,  etc.-— anat.  Nom  qu'on  donne. 

H  certains  muscles ,  à  cause  de  leur  forme.  —  Le 

,  ^(^nyédes  lèvrrs  ,  abaisseur  de  la  lèv»e  supérieure  ; 

■^Garré  du  menton,  houppe  du  menton  ;- CVi/re 

pronateur,  le  cubito-radial  ;  -  t'ar/v'  des  lombes, 

'       l'iléo-costal  »  —  ^rn;  ^0  la  cuisse,  l'ischio-sous- 

troohaDtérien  ;  -  Carré  du  pied ,  le  transversal  des 

otteila,  niétatarso*sous-pbalangien  transversai  du 

y4«iice.  —  tOs  anr  lequel  s'articulent  les  deux  Jiti- 

ohoires  dans  le»  oiseaux. 

<^ARRÉ,  ÉE.  adj.  géom.  Qni  est  d'une  figure  à 
quatre  c6têâ  parallèles,  et  à  quatre  angle»  droits. — 
'^'i.unet  carre,  h"nnel  à  quatre  ou  trois  cornes.  — 
h.  ^'onibrt  carré,  nombre  qui  résulte  d  un  uom- 
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hre  multiplié  pf r  lui-même.  —  Racine  carrée  ,  le 
nombre  qui,  mnltiplié  par  lui-même,  proddit  un 
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nombre  carré.  Trois  est  la  racine  carrée  de  neuf. — 
On  nomme ,  Jeu  .de  paume  carré ,  an  jeu  de  paume 
où  il  y  a  un  petit  trou  et  un  ai»  an  lieu  de  de- 
dans. —  rhét.  Période  carrée ,  période  de  quatre 
membres  ;- et ,  par  extension-,  on  appelle  aussi, 
PJfiode  cotise,  toute  période  nombreuse  et  bien 
soutenue  ,  quoiqu'elle  ne  soit  pas  de  quatre  mem- 
bres. —  Partie  carrée,  partie  de  divertùsement 
entre  deux  hommes  et  deux  femme»,  yâ/».  en  ce 
sens.  ->-  Ètt^e  carré  des  épaules,,  large  de»  épaules. 

CARREAU.'»,  m.  Espèce  de  pavé  plat ,  fait  de 
terre  cuite ,  de  pierre ,  de  marbre ,  etc.  ,  dont  un 
se  sert  pour  paver  le  dedans  des  maison»  ,  des 
fours,  etc. —  plier  du  linge  à  petits  carreaux ,  en 
plusieurs  petits  carrés.— Étoffes  à  petits  carreaux , 
sorf es  d'étoffes  façonnées  par  carré».  —  Jouer  au 
franc  carreau ,  sorte  de  jeu  où  l'on  jette  en  l'air- 
une  pièce  de  jnonnaie ,  et  où  celui  dont  la  pièce 
tombe  le  plus  loin  dea  bo^rd»  du  carreau  gagne  le 
coup.  —  lig.  Coucher  sur  le  caireau,  coucher  sur 
le^  plancher. — r  Jeter  des  meubles  sur  le  carreau,  les 
jeter  dan»  la  rue.  —  Couclter,  Jeter  tfuel/pt'un  sur 
le  cai-reau,  l'étendre  aor  la  place,  mort  un^trés- 
blessé.  —  Demeurer  sur  lt€mrreau,  être  tué  sur 
la  place.  —  Carreau,  l'une  des  quatre  ooulenrif  du 
jeu  de  cartes ,  mai'quée  par  de  petits  carreaux 
rouge».  j4,s  de  carreau.  Il  tourne  carreau.,-^ Falet 
de  carrf au ,  ne  dit  d'un  hortiille  qu'on  méprise. — 
Carreau  de  vitre,  pièce  de  verre  que  l'on  emploie 
aux  fenêtres.  -^tGuirroupé  de  U  grandeur  d'une 
planche  de  bois  gravée,  et  qui  doit  servir  A  im- 
primer un  dessin.  —  tPierrt  de  tàiUe  bionéquar- 
rie  sur  toutes  le»  f;i(7es.  ■— CousMin  carré  qui  sert 
pour  n'nHireoir  ou  pour  se  mettre  à  genoux. --~ 
.Sorte  de  fer  k  repasser,  dont  les  tailleur»  se  ser- 
vent pour   rabattre   lés  coulures  de.i  habits..-^ 
Carreau  d' arbalète ,  flèche  doht  le  fer  a,  quatre 
pans  :  de  là  sont  venues  ces  «xpresMlons ,  Les  car- 
reaux t>engeurs  de  Jupiter,  Las  carreaux  de  la  fou- 
dre.—  llrochet' carreau ,  un  fort  gros  hrochet. — 
méd.  Carreau,  sorte  d'obMUuction  qui   Nmd  le 
ventre  des  enfaiHa  diu*  et  tendu  ;  -  ou ,  t  ttiméfac- 
fion  des  ganglion»  lymphatiques  du  mésentèra , 
suivie   d'un  état  de   consomption  du  sujet.  Cet 
enfant  a  le  carreau.  —  archit.  IHcrre  qni  •  plus  de 
largeur  au  paj'ement  que  de  queue  dans  le  mur, 
et  (]ui  est  posée  alternativement  avec  la  bontiase 
pour  former    li^.iison.  — Carreau  de  refe/id ,  les 
pierres  de  refend,  dont  la  chaîne  des  pierres  est 
composée. -:— «err.  Carreau,  grosse  lime.  c|irrée, 
triangulaire  on  méplate ,  avec  laquelle  ils  dégros- 
sisTent  le  fer  qui  sort  de  la  forge; -ils  ont  aussi 
de»  Carreaux  doux,  dés  Gras  demi-carreaux  et  des 
Demi-carreaux. —  raen.  Petit  ais  carré  de  bois  dr 
ohéne,  qui  sert  k  remplir  la  carca.sae  d'une  feuille 
de  parquet.  —  manég.  6'ar/vflfri  ,   grand  carreau 
plombé  que  Ton  place  dans  les  écuries  au-dessus 
du  manger  des  chevaux,  pour'les  empêcher  4« 
lécher  la  muraille.  —  roar.  Carreaux,  morceaijix 
de  bois  ronds  ou  carrén  qui  forment  les  hauts  càtés 
d'une  ohalonpe  ;  — ce  sont  aussi  les  ceintes- et  pré- 
ceintes d'un  bâtiment,  et  particulièrement  de  la 
lisse  du  vibord:  — C'eat  aussi  lé  nom  d'an  genre 
de  coquilles  (jni  viennent  des  mers  de  l'Amérique. 
—  fCarreai(  électrique ,  curreun  de  verre  enduit , 
de  part  et  d'antre,  d'une  conche  métallique,  H 
pouvant  servir  à  faire  les  expériences  qoe  l'on 
fait  avec  la  bouteille  de  Leyde. 

tCARRÉE.  s.  f.  Nxim  que  quelques  apatomistes 
ont  donné  ati  muscle  accessoire  du  long  fléchis- 
seur des 'orteils.  F.  k  Partiolf  CARaâ. .      ' 

CARREFOUR,  s.  ra.  Endroit  d'une  ville  où  se 
croisent  denx  rnes  et  où  plusieurs  aboutiasetit. 

CARRKtiFA.  V.  n.  terme  de  marine  qui^n'esl 
utiitt-  que  (liins  la  Méditerranée.  Louvoyer. 
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CARRELAGE,  t;  m.  Nom  générique  de  tout 
oaVrage  fait  en  carreaa  de  terre  cuite,  de  pierre 
ou  de  marbiv.  —  Le  carreaa  même.  —  Ce  qu'il  en 
coûte  pour  le  faire  posy.  —  t  Qualité  des  car- 
reaux. —  t  Action  de  carreler.  —  tEffet  de  cette 
action.  —  Eiuemble  des  carreaux  d'un  bâtiment. 
—  t  Art ,  ouvrage  du  carreleur. 

CARRELE,  a.  m.  Etoffe  de  soie  dont  la  chaîne 
et  lé  poil  aont  de  quarante  portées ,  et  sont  mon- 
tés, comme  le  gro»  dé  Tours,  sur  quatre  lice» 
pour  lever,  et  quatre  de  rabat. 

CARRELER,  v.  a.  Poser  des  carreaux  dans 
ane  chambre.  - —  Paver  avec  des  carreaux.  —  Rac- 
commoder de  vieux  souliers,  de  vieilles  botte». 
«•GaHiiai.B,  Bi.^part. 

CARaELET.  a.  m.  Sorte  de  pois.sonde  mer, 
plat ,  et  qni  a  de  petites  tache»  ronges.  —  Sorte 
do  lilet  dont  on  se  sert  pour  prendre  le  poisson. 
—  Aiguille  angulaire  du  côté  de  la  pointe.  —  Es- 
pèce de  petite  oarde  sans  manche ,  garnie  devants 
de  fil  de  fer  très-fin,  dont  les  chapeliers  se  sa- 
vent pOar  tirer  le  chapeau  a  poil.  •:—  Sorte  d'ai- 
guille recourbée,  dont  se  servent  les  cordonniers 
p«ar  faire  la  trénointe  du  derrière  du  soulier.^ — 
t  cbap.  Espèce  df  corde  qu'on  passe  Sur  là'pcàn  • 
pour  en  démêler  le/(kMl.  — Espèce  de  chAasi»  d6nt 
on  se  sert,  dans  les  pharmacies  et  chei  les  dîstil- 
latéura,  puar  retenir  les  o(!fim  du  blancbet  par 
on  l'on  fait  pasaer  un  filtivr  certains  liquides. — 
Filet  propre  à  prendre  des  oiseaax.—>  Sorte  de 
petite  étoffe  de  laine.  — •  flnstromant  trianf nlairn 
avec  lequel  le  tabletier  amorce  son  copean. 

CARRELBrrE.  s  f.  Urne  plaie,  pins  petite 
q««  le  oarraau ,  qui  sert ,  chec  certains  artisaus  , 
pour  limer  et  |K>lir. 

CARRELEUR,  s.  m.  Celui  qui  pose  leA  car- 
reanx.  •—  Celui  qui  entreprend  les  ouvrages  d<* 
carrelage.  —  Se  dit  aussi  des  savetiers  qui  courent 
les  ruas  pour  troulrer  dea  sonliers  k  rac«ommodrr    ' 

CARRELIER.' s.  m.  Artisan  qui  fait  cuire  et  qui 
façonne  Us  carreaux  da  terre-  avec  lesquels  ou 
couvre  les  planchers  i\ca  maisons  et  les  fours. 

CARRELURE.  s.  r.  Il  h>  du  des  semeUes  neu- 
ves que  l'on  met  k  de  vieux  souliers,  k  de  vieilU-w 
bottes.  — -  Raccommochige  de  soulierii  que  /ont  lei> 
savetiers  ambalanta  que  l'on  nomme  Carrelturs. 

CARRÉMENT,  adv.  En  carré,  à  angle  droit. 
Couper  quelque  chose  carrément. 

(iARRER.  ▼.  a.  Donner  une  figure  carrée.  -^ 
géom.  .Trouver  on  carré  égal  A  nna  surface  cui  - 
viligne.-i— 5*  carrer,  v.  pron.  Marcher  les  mains  , 
sur  les  cAtés,  ou  de  quelque  autre  manière  qui 
marque  de  l'arrogance. /«m.  >i^ CARRi ,  Éi.  part. 
CARkll.  s.,  m.  Aasaisonnement  indien,  composé 
de  piment  en  poudre,  d'épides,  etc. 

CARRIAGE.  ji.  m.  Train  de  charrois. ;7eM  usité, 
CARKIEH..  s.  m.  Ouvrier,  homme  de  journée 
qni  travaille  à  extraire  la  pierre  dea  carrières.  — 
Entrepreneur  qui  tait  ojtivrir  une  carrière^  pour  en 
tirer  la' pien-e. — t Voiturier  ^ui  amène  des  pierre»  , 
tirées  dç»  carrières  sur  sa  voiture. 

CARRIÈRE,  s.  î.  Lice,  lieu  fermé  da  barrières 
poar  courir  la  bagae ,  ou  piO^r  d'autres  exercice» 
d'hommes  à  cheval. — Lieu  d'oè  l'qn'tire  la  pierre 
pour  bllir.  —  Endroit  de  certaines  pierres  où  il 
y  a  pliulenrs  noeuds  pierreux.  —  Étendue  de  che- 
min où  rbn  peut  pousser  an  cheval .  josqu'à  ce 
que  l'haleine  lui  manqua.  —  Prendre  carrière  de 
tant  de  pas,  commencer  A  s'abandonner  an  galop 
k  tdle  distance  de  l'ennemi  qu'on  charge.—//^'. 
Cours  de  la  vie. —Temps  qu'on  exerce  un  cm- 
^kÀ,  wa»  charge,  etc.  —  TAche ,  quantité  da  tra- 
vail qu'on  a  A  faire.— <■  Il  sa  dit  aussi  en  parlant  • 
dés  sciences  que  Pon  veut  acquérir.  La  carrière 
■des  sciences  ,  det  armes ,  de  la  fortune,  etc.  — 
Oùmf'à  quelqu'un  une  belle  carrière,  Ini  donner 
uue  occasion  de  paraîtra ,  d'exercer  ses  taleuts* 
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CAKSÀIE.  t.  f.  Étoffe  croisée  qui  se  fa^ique 
en  Angleterre  ;  il  i'tn  fait  peu  eu  France.  Un  dit 
aussi  Crvseaii.  V.  ce  niot. 
.  tCARTÀBLE.  s.  m.  Nom  qu'on  donne ,   dans 


—  Donner  earrièt-e  à  ses  iJéts,  lenr  donner  un 

libre  essor.— Je  donner  carrière.,  se-réjouir  ou  se 

laisser  emporter  à  l'eiivie  que  Ton  a  de  dire  ou 

de  faire  quelque  chose.  —  ^e  donner  carrière  aux 

dépens  dé  quelqu'un,  se  diyertir  de  quelqu'un  k    les  Tilles  pséridionales  dr  la  France,  à  nue  che 

ses  dépens.  —  Carrière ,  se  dit  de  certains  tubei> 

cules  ligneux  qui  se  renconti>ent  quelquefois  daiu 

certains  fruits,  surtout  dans  les  poires,  et  qui  ont 

l'apparence  de  petites  pierres..-^  t  Nom  que  les 

lithotooiistes  donnent  à  ba.pro^uctiou  de  nouvelles 

pierres  dans  la  vessie. 

CARRIK,  ou  CARKIQUE.  s.  m.  Espèce  de 
redlngottf^extrèmèment  ample,  et  qui  a  un ,  deux , 
trois ,  quatre  collets  plats ,  et  même  davantage. 
■  CARRILLON:  f.  m.  CARRILLONNER.  v.  a. 
GARILLONNÉUR.  s.  m.  f . GAaiixos,  Çaeilloit- 
iria ,  GAanxonHiuK. 

CARRIOLE,  s.  f.  Petite  charrette  couverteV 
qui  est  ordinairement  suspendue.  -^  t  Toiture 
longue  et  couverte ,  dûnt  les  brancvds ,  garnis 
de  matelas ,  sont  fixés  à  leur  extre'&ite  sur  quatre 
roues  d'égale  grandeur,  et  dont,on  fait  un  grand 
usage ,  dans  les  psys  du  midi  de  la  France ,  pour 
aller  k  des  maisons  de  campagne,  ou  pour  ae 
transporter  promptement  k,  àt^  fêtes  ou  vogues  qui' 
se^lonnent  aux  environs  des  villes.  On  peut  mettre 
sur  cette  voiture  de  huit  k  douxe  personnes-.  — - 
t  Espèce  d'antre  voiture  légère ,  dont  la  caisse 
n'est  pas  suspendue. 

tCARROSSABI.E.  adj  des  %  g.  Il  se  dit  d'un 
chemin ,  d'une  routé  ^  construits  de  manière  Jt  ce 
que  les  carrosses  puiAsent  y  passer.  Dsuu  laTui'y 
quie  et  la  Bosnie  il  y  a  peu  de  routes  forroisahUs. 

CARROSSE,  s.  m.  Sorte  de  voiture  à  quatre 
roues 
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,  suspendue  et  couverte ,  dont  on  se  sert 
pour  aller  commodément  par  la  ville  et  à  li^ 
campagne. — fam. On  dit,  d'iui  homme  grossier, 
stupide  et  brutal ,  que  Cest  un  vrai  cheval  de 
carrosse.  "-^  mar.  I..ogement  du  capitaine  d'une 
galère ,  formé  k  l'arrière  du  bAtiment  par  ube 
crtuverture  d'étoffe  fixée  sur  des  cerceaux. — péch. 
Espèce-  de  petit  parc ,  dont  les  cAtés  et  les  dessus 
'sont  couverts  de  filets.  On'le  nomme  queli^uefois 
Perd-temps  f  parce  que  la  pêche  qn'oii  y  fait  est 
ordinairement  peu  abondante'.  —  Instrument  de 
corderie  qui  sert  k  porter  le  tqiupin  ou  couchoir, 
k  l'aide  duquel  les  cAblM  tx  antres  cordes  se  tor- 
dent on  se  comnietten^f .  Carossi. 
"  CARRQ8SÉE.  s.  f.  La  quantité  des  personnes 
que  contient  un  carrosse,  fam. 

CARROSSIER,  s.  m.  Faiseur  de  oatrosses.  — 
t  Loueur  de  carrosses,  —  (iheval  épaU  et  propre 
au  carrosse.  C'est  un  bon  carrossier.  — "fMarçhind 
i|Ui  vend  des  carrosses.  F.  Carossikr. 

t^ARROSSlN.  s.  m.  Yoiturier  qui  conduit  des 
voyageurs  à  petites  jouciiëes  dauii  son  catrosse. 
— 11  est  aussi  sdjectif.  Les  voituriers  carrossins. 

CARROUSEL,  s.  m.  Tournoi  qui  consiste  en 
courses  de  bagnes,  de  tête  ,  etc. ,  entre  plusienrs 
chevaliers  partagés  en  différents  quadrilles.  —  Lb 
Heu,  la  place  où  se  font  ces  courses,  -r-t  Nom 
qu'on  a  donné  A  une  place  oà'  il  y  avait  proba- 
blement eu  de  ces  counes  de  chevaliers  ^  en  face 
du  château  des  Tuiliei'ies,  à  Paris,  -p-  t  inyth. 
Course  de  chars,  de  machinés ,accompag|iôes,de 
récits ,  et  de  danses  de  chevaux ,  que  (  arcé  fit 
faire,  la  première,  en  l'honneur  de  son  père. 

(ArROUSSE.s.  t.'Faire  carrousse,  c'est  faire 
débauche,  famil'.  et  il  vieillit. 

CJARROY.  s.  m.  Rne ,  grand  chemin,  vieux. 
ttARRUBUINS.  s.  m.  pli  niyih.  Ordre  d'anges 
que  les  Mahométans  disent  ^tre  les  princes  et  les 
seigneurs  des  aptres;  ce  sont  les  chérubius  '  d'une 
'  autre  religion. 

CARRURE,  s.  f  La  largeur  du  àdis  par  1rs 
épaules  et  un  peu  an-tle.iffjTsv'*^ — Largeur  d'un  habit 


mise  grande  on  petite,  faite  en  gros,  et  fort  car- 
ton )  propre  A  renfermer  des  cartes ,  des  dessiiu , 
et.4'antres  objets  utiles  aux  élèves. 

GARTAGFJl.  V.  a.  Dans  certains  pays,  donner 
une  4*  façon  A  la  vigne.  =:  Cartaub  ,  es   part. 

CARTAHU.  s.  m.  Manoeuvre  passée  dans  Une^ 
ponlie  placée  au  bout  d'un  mAt  pour  hisser. 

tCARÏTAM.  s.  m.  Es jpèce  principale  des  plantes 
de  la  famille  des  carduacées. 

CARTAME.  s.  m.  f^.  Carthamb. 

CARTAUX.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on  donne ,  sur 
mer,  aux  cartes  marines. 

O^RTATER.  V.-  n.  Éviter  les  ornières  ,  on 
fbonduire  sa  voitnre  en  laistant  1  ornière  entré 
les  deux  chevanxet  les  roues.  .«. 

CARTE,  s.  f.  Assemblage  de  plusieurs  papiers 

Spoliés  l'un  sur  l'antre.  En  ce  sens   on  dit  plus 

souvent,  et  mieux.   Carton.  — Petit    carton   fin 

coupé  en  carré  long^,  qui  est  mirqUé  de  quelque 

figure  et  de  quelque  cpuleur ,  et  dont  on  se  sert 

pour  jouer  A  divers   jeux. Tirer  les  cartes  , 

chercher  l'avenir  dans  la  disposition  ^rtuite  des 
cartes.  —  Ce  que  les  joueurs  laissent  pour  la  dé- 
peiue  des  cartes.  —  Mémoire  de  la  dépense  ches 
un  traiteur,  etc. —  Grande  feuille  de  papier  qni 
contient  la  disposition  géographique  du  monde. 
Carte  de  géographie  on  géographique.  Il  y  a  aussi 
des  Cartes  hj  ilrograpfùques ,  des  Cartes  astrono- 
miques ,  etc.  — t  chap.  Peau  de  parchemin  qu'on 
met  sur  la  capade.  •—  t  artif .  Carte  de  meutàge , 
carton  qui  est  propre  A  renfermer  l'artifice.  - — 
On  appelle ,  Carte  universelle ,  la  carte  qui  repré- 
sente un  pays  particulier,  on  quelques  parties 
de  ce  pays;-ini7<>aiiv,  celle  qui  représente  un 
pays  ,  les  environs  d'une  place ,  d'une  forteresse , 


d'un  postj^vctd.  ;  -  terrestre ,  celle  qui  a  rapport'    F".  QuAhTBROir. 


dbtribmion  faite  anx  coupeurs. —  Carte,  le  car- 
ton dont  se  sert  l'avtificier. 

CARTE  DE  SÛHEITÉ.  s.  f.  Espèce  de  carte  qui 
fut  donnée,  A  certaines  époques  de  la  révolution 
française,  pour  servir  de  passe-port  aux  citoyens 
dans  le  lieu  de  leur  domicile ,  et  sur  Ia<|uclle  ou 
inscrivait  l'âge  et  le  signalement  de  celui  qui  en 
était  muni',  et  qui  y  apposait  sa  signature  ou  une 
antre  marque  Ji  l'instant  qu'il  la  recevait. 

CARTE -GÉOGRAPHIQUE,  s.  f.  Nom  dune 
espèce  de  coquille  du  genre  des  porcelaines. 
^  CARTEL,  s.  m.  t)éfi  par  écrit  pour  un  coiphat 
sii^gnlier.  —  Défi  par  écrit  poiir  un  coaibat  de 
divertissement,  comme  aux  tournois,  aux  joû. 
tes,  etc.  —  Règlement  formé  entre  deux  partis 
ennemis,  poUr  la  rançon  des  prisonniers. — Sorte 
de  boite  qui  renferme  le  mouvement  d'une  pen- 
dule.-:-En  architecture,  on  appelle,  Cartels,  àe 
petites  cartouches  qui  servent  de  décorations  dans 
certaines  parties  d'nn  appartement. 

CARTELADE^  s.  m.  Sorte  de  mes^re  dont  on 
Se  sert  pour  l'arpentage.  •  >*.         %  .  . 

tCARTELÉE.  s.  f.  Mesure  d'arpentage ,  usitée 
en  Dauphiné  ,  qui  vaut  quatre  civadiers.  f.  ce  mot. 

CARTELET.  s.  m.  Petite. étoffe  de  laine .^ 

CARTELEITE.  s  f  Petite  ardoise.  Ardoise 
cartelette ,  ou  simplement  Cartelette. 

CARTÇLLE.  s.  f.  11  se  dit  des  grosâes  planches 
qui  portent  les  meules  lies  moulins.  — Manière 
de  débiter  le  bois  en  petites  planches.  —  Toile 
huilée  et  couverte  de  blatic  de  uéruse,  qui  sert  de 
brouillon  pour  écrire  la  musique  et  l'effacer  après. 
— t  On  se  servait  autrefoir,  pour  obtenir  le  même 
résultat,  d'une  pean  d'àn^  préparée  que  les  Ita- 
liens nomment  C'artaila.  ^  , 

CARTERO.  s.  m.  Petit  porte  feuille ,  on  espèce 
déporte-lettres.    . 

C4IITERON.  s,  m.  Dans  les  fabriques ,  lame 
de  jbois,  qui,  passant  entre  les  fils  AeAn  chaîne 
d'un   tisàu',  les  empêche  de  se   mêler  ensemble. 


A  celles  dont  on  vient  de  parler;  '-  hydrographie 

?me  on  marine ,  eelle  qui  représente  la'  mer ,  ses 
les. et  ses  ç6xt%\- plane ,  celle  on  les  méridiens 
et  lés  parallèles  lont  représentas  par  des  droites 
parallèles  les  unes  anx  autres;  -  réduite,  celle 
dans  Uqnelle  les  méridiens  kont  représentés  par 
des  dprpites  convergentes  Vert  les  .p61es,  et. les 
parallèles ,  par  des  droites  aussi  parallèles  les  unes 
anx  autres ,  mais  inégales  ;  -  itinéraire ,  eelle  sur 
laquelle  sont  marquées  les  routes  et. les  stations; 
^de  postes ,  celle  où  sont  marquées  lés  routes  et 
les  stations  des  postes  ;- ai/ro/iomioMe  ou  céleste , 
celle  qui   représente   les  étoileaf,  les   constèlls- 
tibns,  etc.  ;  -généalogique  ,  celle  qui  représente 
toute  -la  généalogie  d'une  maison  ou  celle  d'une 
famille. — mvtx .  J^ointer  la  carte ,  Xtonytt  le  point 
de  la  carte  ou  le'  cercle  de  latitude  auquel  le 
vaisseau  est  probablement  arrivé ,  on  quelle  aire 
de  vent  il  faut  inivre ,  faire  pour  arriver  A  un  point 
déterminé.  • —  pêch.  Fine  du  tramail.  — 'Filet  en 
chausse  usité  A  Dunkerqne.  —  Perdre  la  carte , 
se  tronhler ,  se   confondre  dans  ses  idées,  fam. 
—  Vn  homme  sait  la  carte ,  sait  parfaitement  les 
intrigues ,  les  intérêts   de   la  cour ,  les  manières 
du  mbnde,  etq. —  Château  de  cartes^  petite  mai- 
son de  campagne  bien  ajustée  et  peu  solidement 
bAlie ,  par  allusion  aux  petits  châteaux  que  les 
enfants   font  avec   des   cartes'.  —  On  dit ,  à  un 
honmie  qui  se  plaint,  et  ql^  est  difficile  A  satis- 
faire, 5/  vous  n'étrs  pm  content,  pivnez  des  cartes. 
•>— "Donner  carte  Hanche  k  quelqu'ttji,  lui  donner 
plein  pouvoir   de,  faire   ee  qu'il   jugera   le   plus 
expédient.  — Au'feu  de  lansquenet ,  Cartes  droi- 
tes ,  les  cartes  que  cejui  qni-  a  là  main  donrée  au\ 
coupeurs  ,  A  commettcci-  par^  droite.  — •  Cartes 


dans  est  endroit  du  cor|is.  La  carrure  d'un  habit,    de  reprise ,  celles  qdi  sont  tirées  aprèsi  la  première 

I.  ■'   •  .    •'     :.  ••    . 


CARTÉSIANISME,   s    m.  La  philosophe   de 
Descartea  ;  système  imaginé  par  Dextartes. . 

CARTÉSIEN,  s.  m.  Philosophe  attaché  aux  priu>  * 
cipes  de  Descartes.  Les, cartésiens.  —  Il'/st  -au&s^ 
adjectu.  La  philosophie  cajiésieiine.  "* 

fCARTHAGE.  s.  f  myth.  Figure  allégorique  re- 
présentée sur  les  médsillespar  une  tête  de  cheval. 
-"tC'èat  aussi  le  nom  d'une  fameuse  iriUe  d'Afri-.  , 
que ,  qui  fut  détruite  par  les'  Romains. 

tCARTHAGINOIS ,  SE.  adj.  Qui  est  originaire^ 
qui  vient  de  Ciprthage,  qni  appartient  A  Garthage. 
Flotte  carthaginoise.  Peuple  carthaginois,  —r^li 
est  aussi  substantif.  Une  Carthaginoise.  Lef  Car- 
thaginois étaient  pleins  de  valeur  et  de  courage. 

CARTHAME,  ou  SAFRAN  BATARD   s.  ur.v 
Genre  de  plantes  de  la  famille  des-cinarocéphales. 
On  lui  do^ne  aussi  le  nom  de  Semence  de  perro- 
quet, parce  qu'elle  est  bonne  pour  cet  oiseau. 

tCARTHAMITE.  s  f.  Principe  colorant  du 
carihame,  nouvetlement  découvert. 

■  fCARTHFGON.  s.    m.  Nom  qtie  quelques  an- 
ciens donnaient  à  la  graine  du  buis. 

tCARTICEYA.  s.  m.  myth.  ind.  Idole  des  In- 
diens>  qui  a  six  faces  et  une  multitude  d'yeux. 

tCARTIGUÉ  s.  m.  myth.  ind.  Huitième  ni'uis 
du  calendrier  des  Indiens.  J    ' 

CARTIER,  s.  m.  Olnitjni  fait  et  vend  des  ca^r 
tes  à  jouer. —  Sorte  de  papier  destiné  à  envelopper 
les  sisuins  de  cartes  à  jouer.  F.  Quartibr. 

CARIKLAGE.  sr'm.  anat.  Partie  blanche ,  dure , 
élastique,  pofie,  privée    dev  sentiment ,  qui    &e 
trouve    aux  .extrémités    dés   os.  C'o«t  ce   qu'on 
nomme  vulgairement  le  Croquant  dans  la  viande  . 
de  boncherie.  ^ 

(JAUTILAGINEUX  ,  NFUSK.  a«|j.  anat.  Qoi 
tient   de  la    nature  du  cariil.ige.  —  Goinpf)»é  de 
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<artilag(r>'  — ^  ^<^*'    ^''""'^*  cartUagiMiiH  ,   feuille 
(lunt  le  bout  e«t  dai- ,  sec  et  p«u  flexible. 

CARTiLAGiNEUX.  s.  ro.  pi.  Ordre  de  pois- 
sons cfàii  ont  des  cartilages  au  Ûen,  d'arêtes. 

tCAR'riIAGlNlFlCAXION.  s.  f.  méd.  Opéra- 
lion  de  la  nature  par  laquelle  nue  partie  se  car- 
tjiiiginifie.  —  t  U  se  dit  particulièrement  de  la 
pointe  du  cœur  qui,  cbex  certains  malades,  se 
convertit,  en  cartilage. 

tCARTILAGINlFJER  (s«).  v.  pron.  méd.  Se  for- 
mer en  cartilage.  =—  CAaTiLAQi»ir«i,  ii.  part. 
*"'  CARTISANE.  s.  f.  Petits  morceaux  de  carton 
fin ,  autour  duquel  on  a  tortillé  du  iil ,  de  la  soie , 
de  Tor  et  de  l'argent,  et  qui  font  relief  dans  les 
dentelles  et  les  broderies. 

CARTOMANCIE,  s.  f.  L'art  de  tirer  les  cartes  , 
de  prédire  l'avenir  par  le  moyen  des  cartes. 

CARTOMANCIEN .  subs.  masc.  CARTOMAN- 
CIENNE, s.  f.  Celui ,  celle  qui  sait  tirer  les  cartes, 
qui  exerce  la  cartomancie.  —  fl^  *»'  *"*"  Adjec- 
tif. Divi/iafion  cartomancienne. 

CARTON.  ».  m.  Carte  grosse  et  forte,  faite  de 

papier  bacbc,  battu  et  cùWi.  —  Carton  fin,  celui 

>     qui  n'e.it  fabriqué  que  de  pluiiieurs  papiers  collés 

euseiuble. —  Il  se  dit  aussi  des  dessins  en  grand  , 

tracé»  sur  du  papier,  d'après  jesquels  le  peintre 

fait  la  fiesque,  ou  qu'on  donne  aux  ouvriers  en 

tapisseries  pour  servir  de  modèles. — On  appelle  , 

'.Carton  Je  pur  collage,  du  carton  qui  n'est  fomné*^ 

que  de  feuilles  de  papier  collées  les  unes  sur  les 

autres. — Sorte  de  boite  en  carton  dans  laquelle  on 

Acrre  des  dentelles  ,  des  bonnets ,  ^e^  rubans  et 

autres  objets.  —  Chçz  les  fabricants  de  rubauf», 

~n  ]>artie  àxx  métier  qui  reçoit  les  navettes  et  les  sa- 

i)ots  pendant  que  l'ouvrier  en  fait  t(iarcber  d'au- 

'iies,  — .- 1  Chez   les  ^àtenàtriers  ,  récipient  dans 

Jcquel  tombent  les  perles  lorsqu'elles  sont  sépa- 

l'ces  du.girasoL  —  archit.  Modèle  de  corniches, 

(le  panneaux,  etc.  — Les  imprimeurs  nomment, 

Ctirlon ,  une  feuille  de  papier  sur  laquelle  ils  ont 

placé  des  hausses   pour  remédier  aux  inégalités 

il  u  foulage. —  Ils  nomment  aussi,  Cartons ,  un  ou 

])Iusieurs  feuillets  d'impression   qui  contiennent 

le  surplus  de  la  matière  d'uii  ctuyrage  qui  n'a  pas 

|)u  entrer  «ur  une  feuille  on  une  demi-feuille.  — 

t  Le  grand  carton  ,  les  seize  pages  d'en  bas,  dans 

.    l'imposition    in- 12,  à  laquelle  le  petit- cartoi)  de 

.  huit  pages  sert  comme  de  queue.  -—'\  Le  carton 

tl'en  haut,  ou  £,e  y^e^/V  ca/^ô/i(Jans  l'impositiQn 

in-i'i  ,  les  huit  pages   d'en  haut,  qui' s'insèrent 

au  milieu  des  huit  preniière.s  et  des  huit  dernières 

pages  du  grand  carton.  — "f  Feuillet  d'impression 

qu'on  refait ,  à  cause  de  quelque  faute  qi^'on  veqt 

y  corriger,  ou  de   quelque»  changemen/ts  qu'on 

veut  y  faire.  —  |Un ,  deux  ou  plusieurs  feuillets 

détachés  d'une  feuille  entière. 

tCARTON<;UIR.  s.  f.  Espèce  de  carton  ,  non- 

vellement,  inventé  par  M.  Dufort  (18 19),  qui  sert 

à  fabriquer  une  foule  d'objets. 

tCARTON  LmiOGRAPHIQUE.  s.  m.  Espèce 

^|lt  ÇMTlon  qui  équivaut  an  carton-pierre,  f^.  ce  mot- 

.^^ITONNER:  y.  a.   Couvrir   un    livre,   une 

&Mi(ftàre  Avec  un  carton. — Les  tondeurs  disent, 

.  Cartonner,  pour  signifier  mettre -sur  chaque*  j>li 

de  l'étoffe  un  carton  ,«vant  de  la  presser  et  de  la 

(catir.  —  t  Chez  les,  pàtenâtriers  ,  garnir  intérieu- 

■ement  lé  canal  d'une  perle  avec  du  papier,   de 

'  manière  qu'en  y  passant  le  fil  il  ne  t'attache  point 

à  la  cire,  «as  Cauto^nk,  ée.  part.  > 

CARTONNERiE.  s.  f.  Fabrique,  atelier  où 
Ton  fait  du  carton.  -—  Art  ou  procédé  de  l'oo- 
Vrier  qui  fabrique  ^^  carton. 
.  CARTONNIER.  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  et  vend 
le  c»viQtL 'Marchand  cartonnier.  En  ce  sens  il  est 
ndjrcti/.  —  t  Cartonnier* ,  au  féminin ,  désigne 
la  femme  du  cartonnier,  ainsi  que  sa  profession. 

CARTONNlfeRE.  s.  f.  Guêpe  dont  le  nid  res^ 


'      CAR 

semble  à  une  boite  de  carton.  Les  cartonnièrei. — 
Il  est  aussi  adjectif.  Aoi  guêpes  canonnières. 

tCARTON -PIERRE,  s.  m.  Espèce  de  carton, 
plus  solide  que  le  plâtte  et  1«  bois,  M  moulant 
très-bien,  et  servant  à  la  décoration  des  édifices. 
CARTOUCHE,  s.  m.  Sbi|^  d'ornement  de  sculp- 
ture ou  de  peinturé ,  représentant  un  carton  roulé 
et  tortillé  par  les  bords. — Charge  |H>ur  le  canon, 
composée  de  clous,  de  balles  de  mousquet,  et  de 
petitei  pièces  de,  fer,  le  tout  enveloppé  dans  un 
carton.  — Charge  entière  d'une  arme  à  /eu,  qui 
est  dans  un  rouleau  de  papier.  — -Unement  4'un 
parterre ,  en  forme  d'un  tabtrflu,  avvb  des  en- 
roulements qui  se  répètent  souvent  aux  divers, 
coins  d'up  parterre. — bordure  autour 
tions  ,  armoiries  ,  etc.,  faite  en  forme  de~TmrtCau. 
— Boite  <la'ns  laquelle  ou  renferme  les  différentes 
pièce»  ou  iiialiéres  combustibles  des  artifices , 
pour  en  déterminer  et  en  vaiier  les  effets, etc. — 
Cartouche,  s.  f.  Congé  absolu  ou  limité  don^é  ià' 
un  militaire  par  un  écrit  scellé  4u  sceau  du  régi- 
ment.—  Cet  écrit  même. —  On  appelle ,  ^-/o£rt-/te 
jaune,  celle  délivrée  à  un  soldat  dégradé  ou  ren- 
voyé par  punition,   f .' Cartoucbijih. 

CARTOUCHIEN.  ».  m.  Voleur.  —  1 11  est  aussi 
adjectif.  I^s  ùaniles  cartouchiennes.  Ce  nom  vient 
d'un  fumeux  voleur ,  nommé  Cartouche  ,  qui  a 
exercé  ses  brigandages  en  France ,  en  échappant 
toujours  comme  par  miracle  aux  poui'suites  de 
la  justice, .et  qui  enfin  a  été  pris  sur  les  terres  de 
la  Savoie  dans  un  moment  d'ivresie. 

CARTOUCHIER.  ».  m.  Petit  coffre  de  boîs 
qui  contient  les  cartouches-  d'un  soldat.  Il  est 
placé  dans  la  giberne,  — t  On  nomme  aussi ,  Car- 
touchier,  un  grand  coffre  ou  cai.HSon ,  rempli  de 
cartouche»,  dans  lequel  on  va  les  prendre  pour 
les  distribuer  à  la  ti^oupe  sur  le  champ  de  bataille. 
CÀRTULAIRE.  s."  m.  Recueil  d'actes,  titres 
et  autres  principaux  napiér» ,  concernant  le  tem- 
porel d'Un  monastère  ,lfc|in  chapitre ,  etc. 

CARUUE.  s.  f.  Espèflke  monnaie  de  Barba- 
rie ,  qui  vaut  quatorze  a^res. 

CAR  DDE.  s.  m.  Espèce  de  poisson  du  genre' 
des  labkcs.  —  Sorte  de  coquille. 

CARL'S.  s.  m.  (on  prononce  le  S.)  méd.  Affection 
soporeuM  ,  profond  assoupissement  sans  fièvre. 

CAR  VE.  s.  f.  Espèce  de  filet  pour  la  pèche  , 
qui  est  fait  en  forme  de  chausse.  ** 

CARYI.  s.  m:  Sorte  de  plante  dont  la  racine  et 
la  semelle  otyt  un  gont  acre  et  aromatique.  — 
tGenre  de  plantes  de  la  farpille  des  ombellifëres. 
\  CARVI-FEUILLE.  s.  m.  Genre  de  plantes  voi- 
sines du  sélin  à  feuilles  de  ciifvi. 

CARVITE.  s.  f.  Sorte  de  plante  que  l'on  rap- 
porte ^  la  famille  des  euphorbes  * 
^  fCARYA,  CARYATIS.  s.  f.  r.  Caries, 
CARYATIDE,  s.  f.  K  CAEiAXin». 
CARYATIQUE.  adj.  F.  Cariatide  j  dëuxi^une 
définij^ion. 

CARYBDE.  s.  m.  Gouffre  profond  ver»  les 
côtes  de  Sicile.  —  prov.  Éviter  Carjode  et  tomber 
en  Scylla ,  éviter  un  péril  et  t^ibér  dans  tin 
antre.- — Scylla  est  aussi  un  gouffre  probind  placé 
devant  Carybde  ,  et  l'on  dit  aussi ,  Tomber  de 
Carybde  en  Scylla . 

CARYBOÊE.  s.  f.  Genre  de  zooj)hytes  établi 
dans  la  famille  des  méduses. 

CARYCHION.  s.  m.  Genre  de  coquille»  établi 
dans  la  division  des  uiiivalves. 

tCARYCHUS.  s.  m.  Substance  peu  connue 
les   anciens  employaient  dans  une  antidote. 
tCARYENNES ,  ou  CAR YES.  s.  f.  pi.  V.  Cari 
tCARYCTE.  ».  {.  Espèce  de  plante  de.  la  famille 
des  tithymales. 

CARYOCAR.  s.  m.  Grand  et  bel  arbre  de 
l'Amérique  Méridi|^ale  ,  dont  le  fruit ,  qui  con- 
tient qtuitre  nuyauk ,  fournit  de»  aoMndc's  boimes  à 
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manger  et  proprat  k  frire  de  l'huile.  —  t  Genre 
de  plante»  de  la  famille  de»  sapindacées. 

CARYOCATACrE.  ».te.  Nom  donné  au  caace- 
noix ,  à  la  »ittell« ,  et  au  calao  des  Moluques. 

CARYOGOSTIN.  s.  m.  Plante  odoriférante  — 
Nom  qu'on  donne  i  an  électuaire  dans  lequel 
entrent  le  costna  el  des  substance»  aromatiques. 
En  ce  sens  on  dit  plutôt  Caryocosiinum. 

tCARYOO-GÀDDÉES.  s.  ro.  Espèce  d'arl^re  dr 
Sumatra ,  qui  a  l'odeur  du  sassafras. 

tCARYOPE.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau  de  Syrie, 
qui  a  du  rappoi-t  avec  le  cannelier. 

CARYOPir  LLA'IL.  ».  f.  Espèce  de  plante 
du  genre  de»  benoîte». 

t^  CARYOPHYLLÉES.  ».  f.  pi.  Famille  de  pUntes 
herbacées ,  originaire»  d'Europe. 

CARYOPHYLLIE.  ».  f  Genre  de  polypiers 
voisins  des  madrépore». 

tCARYOPHYLLINE.    ».  f.  Blatière  bhinche  et 
brillante  que  l'on  trouve  dans  certain»  girofles. 

CARYOPHYIJX)DENDRON.  V.   GÉROrLiaa. 

CARYOPMYLLOÏDE.  ».  f.  Espèce  foesil.  du 
genre  caryophyllie. 

CARYOTE.  ».  f.  E»péce  de  palmier  qui  croit 
dans  les.  Indes  et  anx  Moluques.  Son  fruit  est 
caustique  ;  la  farine  que  l'on  fait  avec  sa  moelle 
est  pareille  à  celle  du  sagou ,  et  son  bois ,  qui  se 
fend  aisément,  est  employé  pour  faire  de» plan- 
ches çt  des  solive».  On  le  nojnme  aussi  Carrote  à 
fruits  bnilanls ,  par<?6  que  »od  fruit  e»t  extréme- 
naent  caustique. 

CAS.  s.  m.  Accident,  aventure,  occasion,  con- 
joncture, événement.  —Fait,  action  civile  ou 
criminelle.  Cas  graves ,  graciables.  —  Cas  privi- 
légiés ou  royaux ,  crime»  dont  le»  juge»  royaux 
pouvaient  seuls  connaître ,  quelle  que  fut  la  con- 
dition de  l'accusé. —  Cas  de  conscience,  question,  . 
difViculté  sur  ce  qne  la  religion  permet  on  défend.. , 
— Cas  réservé,  péché  grave. dont  l'absolution  est 
réservée  à  l'évéque  on  même  au  pape.  —  Cas, 
estime.  Faire  cas  de  quelqu'un^  estimer  quelqu'un. 

—  gramm.  Il  »e  dit  de»  différente»  inflexion»  on 
terminaison»  de»  nom»  chez  le»  Grec»  et  les  Ro- 
mains. En  français,  et  dans  la  plupart  des  antres 
langues  modernes,  les  cas  sonf^emplacés  par  les 
articles ,  par  les  préposition»  de  ou  à ,  on  par  la 
combinaison  de  ces  articles  avec  ces  prépositions. 

—  Cas,  ordure.  Faire  son  cas.  Il  est  bas  en  ce 
sensi'^  alg.  Cas  irrédfictible ,  celoi  où  une  équa- 
tion ,  du  troisième  degré  a  m$  trois  racines  réelles , 
inégales  et  incommensûrablea.  —  Cas  métaphy- 
sique ,  hypothèse ,  supposition  par  impossible, 
dont  on  tire  quelque  induction.  — Cas  rédhihi- 
toire,M  dit  de»  maladie»  on  vice»  d'un  animal 
domejtiqne,  qui  donnent  à  celui  qui  Ta  acheté  le 
drpit  de  faire  annnler  le  marché  ou  l'achat ,  on 
d'obtenir  une  réduction  »ur  le  prix.  —  ^u  cas 
que,  conj.  adverb.  signifie  i'i. —  Poser  le  cas  que... 
Supposer  que...  — En  ce  cas,  aloi'»,  le»  ciioses 
étant  ain»i.  —  En  tout  cas ,  an  moins ,  quoi  qu'il 
arrive.  —  En  cas,  en  fait  de... ,  en\  matière  de...  * 

CAS,  CASSE,  adj.  Qui  sonne  le  èassé.  Le  mas- 
culin n'e»t  plus  d'osage.  Au  Cémjinii^,  Foix  casse 
et  enrouée.,  vieux.  \  ^ 

tCASABAS.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  aux  bourgs 
dans  qaelqnes  provinces*  turques.  - 

CASAN.  s.  m.  Maison ,  logis.  t>ieu 

CASANIER,  ÈRE.  adj.  Qui  aime  Iji  demeurer 
chez  lui  par  esprit  de  fainéantise.  — ^1  est  anssi 
substantif.  C'pst  un  casanier  ^  une  casanière, 

CASAQUE.  ».  f.  Sorte  d'hubillcment  dont  on 
»e  sert  comme  d'un  manteau ,  et  qui  a  <>r(|inaire- 
ment  des  manches  fort  larges. —  prov.  4Jn  homme 
a  tourné  casaque ,  <est  enfui ,  a  changé  de  parti 

CA8AQUIN.  s.  m.  Espèce  de  déshabillé  court 
et  que  les  femme»  portent  pour  leur  commodité 

—  fPetit  ca»que. — Vêtement  ordinaire  des  pa 
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saunes   «t  dt*  femmes  du  penpW^V^  Sorte  de 
petite  casaque  qti'on  noiomait  autre(om  Apollon. 

Espèce  de  demi^robe .  —  Donner  sur  le  casa- 

ijuin ,  baltre ,  rosser,  popul. 

CASCADE,  .s.  f.  Chute  d'eau ,  soit  qi#  l'eau 
tombe  naturellement  du  haut  d'un  rocher  on 
d'une  montagne ,  kuit  que  la  chute  en  ait  iiè 
pratiquée  par  artifice.  —  Se  dit  d'un  discours  où 
l'auteur  panse  tout  d'un  coup  d'une  chose  k  une 
autre,  sans  aucune  liaison. — Jig.  Se  dit  d'une 
nouvelle  qu'on  ne  sait  pas  de  û  première  main , 
et  qui  a  passé  auparavant  par  plusieurs  bouc1if>s. 
•— U  se  dit  aussi  en  parlant  d'un  homme  qui, 
par  nne  suite  d'événements ,  sans  plan  apparent 
et  suivi,  a  été  coudait  k  quelque  chose.  H  est 
arrM  là  par  cascades.  —  alg.  Méthode  des  cas- 
cades, méthode  par  laquelle-,  dans  la  résoltition 
d'une  équation ,  on  approche  toujours  plus  de  la 
valeur  de  l'inconnue  .  par  des  équations  succes- 
sives qui  vont  sans  cestie  en  baissant  ou  en  tom- 
bant d'on  degré. 

tCASCALiCA.  s.  f  Sorte  de  plantr  qni  se  mange 
en  salade  aux  environs  de  Constantinople.  On 
croit  que  c'est  le  Caucedis  maritimus  de  Linné. 

CASCALOTE.  si  f.  K  Cascaru.li  ,  on  C&oton. 

CASCANES.  s.  f.  pi.  fortif.  Puits  fài^  dans  le 
terre-plein  pour  éventer  ou  couper  les  ftineS. 

tCASCANOQUL  s.  m;  Éçorce  tinctoriale  jaune, 
qui  est  an  paissant  fébrifuge. 

CASCARILLE.  s.  f.  Écorce  fébrifuge  d'une 
espèce  de  ricin  aromatique  ;  elle  teint  en  noir. 
Mise  en  morceaux  ,  elle  répand  une  bonne  odeur 
lorsqu'on  la  mélange  dans  du  tabac^  fumer. 

tCASGATÉUE.  s.  f.  Espèce  de  poisson  inor- 
my.re  qu'oa^rouve  dans  le  Nil. 

CASCAl^LLE*  ■•  f-  Petite  cascade,  nouveau . 
—  On  dit ,  Les  ceucades  et  les  cascatelles  de  Tivoli. 

CASCHITE.  s.  m.  Espèce  de  poisson. 

CASCOLTTRE.  s,  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  graminées. 

CASE.  s.  f.  Maison;  petite  maison,  fam.  — 
Patronde  la  case,  le  maître  de  la  maison ,  oa  celui 
qui  y  a  tovte  autorité,  famil.  —  Au  jeu  de  tril^; 
trac,  chacune  des  places  qni  sont  marquées  par 
une  sorte  de  flèche.  Faiiv  une  case,  remplir  nue 
case  avec  deux  dames,  -r-  On  nomme,  Case  du 
diable,  celle  de  la  seconde  flèche  do  grand  jeu  , 
ordinairement  la  plus  diiïlcile  de  toutes,  lors- 
qu'elle reste  seule  k  faire.  —  Demi-case ,  case  où 
il  n'y  a  qu'une  seule  dame.  —  Au  jeu  des  échecs 
et  des  dames ,  chacoii  des  carrés  de  l'échiquier  sur 
lequel  on  joue.  •—  Petite  cabane  ou  hutte  qui  sert 
de  logement  aux  nègres.  —  Il  se  dit  des  espaces 
pratiquées  dans  nne  armoire ,  dans  un  coffret  ou 
une  boite ,  ponr  y  placer  ou  ranger  séparément 
divera  objiBts.  — -  II.  ae  dit  aussi  d'une  caisse  de 
moulin  placée  sont  le^bluteaa. 

CASEARIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  com- 
pces4-"dpâiMt  arbrisseaux  k  flenrs  alternes. 

f  CASÉATEa  a;  m.  Genre  de  sels  formés  par 
l'union  d'une  base  salifiable  et  'd'pcide  casélque.  '^ 

CASÉATIOPT.  ...  f.  Formation  du  fromage,  qui 
se>fait  ou  s'effectue  par  la  décomposition  naturelle 
des  parties  raseuses  du  lait,  peu  usité.  V.  CÀsatfx'. 

CASIÎIFORME.  adj.  des  a  g.  En  forme  de  fr^'- 
mage,  qai  ressemble  aa  fromage,  qui  contiedt 
des  parties  caseuses  comme  le  fromage. 

tCi-A^ÉINE.  s.  f.  Substance  légère ,  blanche , 
inodére,  etc. ,  qui  fait  la  base  des  fromages; 

tCASéiQUE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  d'^iT^ide 
proauit  pendant  la  décomposition  da  yéaséum. 

CASEMAl'E.  s.  f.  fortif.  t  Batterie  ^ok\^  sur 

les  revêtements  des    remparts.  —  chasa.    Troa 

.  dans  lequel  les  blairsanx  et  les  renards  font  tête 

on  tiennent  tète  aux  ^asseta,   c'est-A-dire ,   se 

défendent' des  bassets. 

C^EMATli    I^.Ë   adj   Garni  ^  plein  de  case- 
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mates.  — Il  se  dit  d'un  lien  ,  d'un  bastion  où  il  y 
a  des  casemates.  —  t  chass.  Il  sa  dit  des  blaireaux 
et  des  renards  qui  se  sont  blottis  dans  des  trous 
qui  leur  servent  de  défense  contre  les  bassets. 
tCASENABAR.  s.  m.  relat.  Officier  tunisien. 

CASER.  ▼.  a.  Faire  une  case,  an. trictrac;  rem- 
plir nne  case  avec  deux  dames.  —  f  Ple^er  sur 
d^  tablettes ,  dans  des  armoiries ,  différents  ob- 
jets qui  exigent  d'être  rangés  par  ordre.  —  «fe 
caser.  ▼.  pron.  S'établir  en  un  endroit  {t  se  pla- 
cer dans  une  maison  quelconque  pour  y  ex|rcer 
sa  profession. -wCAsé,  ta.  part. 

CASKjaElTE.  s.  f.  Sorte  de  moule  de  bois 
dans  lequel  on  /ait  ou  forme  des  fromages. 

CASERIE.  s.  f.  Nom  que  les  Arabes  de  la  Pa- 
lestine et  d'autres  donnent  k  ce  qu'on  nomme 
aillears  caravenserail.  ^ 

CASERNE,  s.  f.Xogement  d'onlciwr!>et  de  sol- 
dats.—  Bâtiment  constrnit  pour  y^lacer  ou  loger 
des  n^ns  de  'guerre.  —  t  L'eiueroble  des  soldats 
d'une  caserne.  Toute  la  caserne  est  sur  pied. 
Toute  la  caserne  est  sortie.      ""^ 

CASERNEMENT,  s.  m.  Action  de  loger  des 
troupes.  —  t  État  de  l'assiette  d'une  caserne. 

CASERNKR.  v.  a.  Loger  dans  les  casernes. — 
Mettre  les  troupes  de  ligne  dans  des  casernes. 
On  a  casernfi  tout  le  régiment.- — v.  n.  Le  Soldat 
casernera  plutôt  que  d  aller  loger  chez  le  bour- 
geois, an  CAstnirc  ,  it.  part. 

CASËRNET.  s.  m.  Registre  dont  se  servent  les 
maîtres  de  navires.  —  t  Journal  ou  table  de  loch. 

CASET.   s.  m.    Larve   de  phiy^ané   qui  sert 
d'amorce  pour  pécher  les  poissons  d'eau  douce. 
tCASÉUM.  s.  m.    Principe  immédiat,  des  ani- 
maux qni  forme  la  base  du  fromage. 

CASEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  est  de  U  nature  du 
fromage.  Oh  écrit  aussi  Caséeuz., 

CASH.  s.  m.  Petite  monnaie  de  cuivre  qui  a 
cours  dans  le  royaume  de  Tonquin  ;  deux  cents 
rashs  valent  environ  aa  s.  de  France  ou  i  fr. 

CASI.  s.  m.  Chef  de  la  religion  mahométane 
chez  les  Mogols.  —  t  Nom  d'une  fameuse  pagode 
sur  les'bords  du  Gange ,  qui  jouit  d'un  singulier 
privilège.  Lorsque  ceux  qui  y  meurent  sont  k 
l'agonie,  Eswara  ne  manque  point  de  leur  venir 
souffler  dans  l'oreille  droite,  et  de  les  pnrifier 
ainsi  de  tons  leurs  péchés;  c'est  pour  cela  que 
les  hommes  et  les  bêtes  meurent  coochés  sur 
l'oreille  gauche.  Si  quelqu'un  s'était  par  roégarde 
couché  sur  l'oreille  droite,  il  ne  manque  pas  de 
se  tourner  de  l'sntre  c6té  au  moment  d'expirer. 

CASIASKIER.  s.  m.  relat.  Surintendant  dé  la 
justice  en  Turquie.  On  écrjt  aussi  Casiasquier. 

CASIER,  s.  m.  Espèce  d'engin  qui  est  employé 
pour  pêcher  le  homard. -r- Tablettes  de  bureau 
divisée  en  plusieurs  cases  ponr  y  placer  différents 
papiers ,  des  cartons ,  des  dossiers ,  etc.  ' 

CASIÈRE.  s.  f.  Lieu,  resserre  où  l'on  met  le 
fromage  de  Parmesan  pour  le  conserver. 

CASILLEUX ,  EOSE.   adj.  Il  se  dit  du  verre 
qui  se  éSKe  en  plusieurs  endroifs  an  lieu  de  se 
couper,  quand  on  y  applique  le  diamant. 
'    CASIMIR,  s.  m..EHpèce  de  drap  mince  et  fin 
que  l'on  fabrique  dans  les  Indes  et  en  Europe. 

tCASlNO.  s.  m.  (tiré  de  l'italien.)  Maison  de 
campagne,  maison  de  plaisance;  vide-bob  teille. 
tCASLEU.  s.  m.  f.  Kasi.bc. 
tCASMAOA.  a.  m.  Espjèce  de  liane  qui  croit 
dans  les  lies  Philippines. 

CASMINAR.  s.  m.  ^.  CkUvuvpiKn. 

CASOAR.  s.  m.  Genre  d'oiseeVIi  de  l'ordre  des 
échassiers ,  famille  des  mégistanes. 

CASQfcANA.  s.  m.  Sorte  de  pomme  d'Italfe , 
qni,ressHye  asses  à  notre  pomme  d'api. 
CASPI^  s.  m.  Espèce  de  petit  arbnste. 
tCASPIEN ,  ENNE.  adj.  Qui  coucenle  le  pays 
de  la  mer  Caspienne.  Peuples  caspiens.  —  t  II  est 
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aussi  substantif,  tes  Caspiens.  Quelques-ans  diseut 
et  écrivent  Caspianiens. 

CASQUE,  s.  m.  Armure  qui  gar/tntit  la  tête , 
et  qui  sert  de  roiffure. — Sorte  de  grosse  coquille. 

—  bpt.  Il  se  dit  delà  lèvre  supérieure  des  corolles 
labiées ,  nommées  Fleurs  en  casque ,  ou  Repré- 
sentation d'un  casque  sur  l'écusson  ,  ou  Fleurs  en 
gueule.  —  t  Genre  de  mollusques  gsstéropode.i  m 
coquille  anivalve.  —  t  Chez  les  hongroyeurs,  »« 
dit  àeê  cuirs  extrêmement  durs.  —  blas.  Tiiiihrr 
ou  heaume,  ou  ce  qui  a  la  forme  d'nn  caïqpc.  — 

/îg.  et  fam.  La  tête.  —  Chien  sauvage 
CASQUÉ,  s.  m.  i*disson  du  genre  «ijure. 
CASQUÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  un  casque  en  tête. 

—  blas.  Couvert  d'un  casque.  Pipure  casquée. 
CASQUEITE.  s.  f.  Bonnet  de  drap  on  d'étoffe , 

serré  par  le  bas  et  bouffant  par  le  haut ,  avec  une 
saillie  sur  le  front,  ou  sans  saillie. 

CASSADE.  s.  f.  Mensonge  ponr  plaisanter,  ou 
pour  servir  d'excuse  ou  de  défaire,  fam.  — À  cer- 
tains jenx  de  renvi ,  comme  le  brelan  ,  on  dit , 
Faire  une  cassadif ,  faire  un  renvi  avec  un  vilain 
jeu  ,  afin  d'obliger  les  jMntres  joueurs  à  quitter.  . 

(^ASSAILLE,  s.  f.  Première  façon  qu'on  donne 
k  la  terre,  en  l'ouvrant  après  Pàqne.i.  .      ' 

CASSAN-V,  SANTE,  adj.  Fi-agile  ,  sujet  à  se 
casser,  k  sç^j'ompre  ;  qui  ne  eusse  aisément.  —  Il 
se  dit  de  certains  méranx  sigres,  et  particulière- 
ment du  fer.  —  Poires  cassantes ,  qui  ont  la  peau 
cassante ,  celles  qui  font  une  légère  résistance 
sous  la  dent,  k  la  difiérriice  de  celles  qu'on 
nomme  Poires  fondantes.  —  Cassant,  tParticipe 
présent  du/verl>e  Oisser. 

CASSATION,  s.  f.  Acte  juridique  par  lequel 
on  casse  des  actes,  des 'jugements,  etc.  —  Cour 
de  cassation,  conr  suprême  établie  ù  Paris  pour 
la  révision  de«  procès  jugés  par  les  cours  roya- 
les ,  et  dans  lesquels  les  formes  legale.i  n'aursieht 
pas  été  observées.  —  Poursuivre  la  cassation  d'un 
arrêt ,  se  pourvoir  en  cassation  d'arrêt ,  se  pour- 
voir en  justice  pour  faire  casser  un  urrét.  F.  Tat- 

BUNII.   oa  CASSATIOlf.     -— -^  ' 

CASSAVE.  s.  f.  Farine  faite  de  la  racine  de 
manioc  séchée.  -—  f  Galette  large  et  mince.  — • 
■On  dit  aussi  Pain  de  Madagascar. 
'  CASSE,  s.  f.  Moelle  qui  est  renfermée  dans 
une  gousse  longue  et  boiseuse-  d'un  arbre -qtfi 
vient  en  Egypte  et  dtfns  les  Indes.  —  Nom  génér 
rique  sous  lequel  on  comprend  deif  herbes ,  des 
arbrisseaux  et  des  arbres  k  fleurs  légumineuses. 

—  Casse  aromatique ,  écorce  d'un  arbre  des  Indes 
Orientales,   qui   ressemble  i  la   cannelle  et  qui 
approche  de  son  goàt.  —  arohit.  L'entre-deux  des 
modillons  où  il  y  a  des  roses.  • — Rassin  formé 
vis-irvis  de  l'œil  on  de  l'onvertnre  d'un  fourneau , 
dans  lequel  est  jecik  le  métal  fondu  qui  découle. 
— ^imprini.  comp.  Longue  caisse,  composée  de 
deux  casseaux,  et  partagée  en  divers  petits  car- 
rés, dans  chacun  desquels  sont  tous  les  carac- 
tères d'une  mêine  lettre ,  afin  que  les  compositeurs 
tes  puissent  trtfnver  plus  facilement.  Prendre  des 
lettres  dans  la  cassé.  —  t  On  appelle ,  Ccuse  tachéo- 
type ,  une  casse  nouvellement  inventée,  k  l'nide 
de  laquelle  on  obtient  un  tiers  de  composition 
de  plus  qu'avec  les  casses  ordjinaires.  P".  Tachro- 
TYfx.  — orfév.  Tasto  fait  avec  dés  cendres  de  lA- 
sive  et  des  os  de  mouton  pilés ,  dont  on  se  sert  ponr 
affiner  et  pour  sé{Mirer  l'or  et  l'argent.  —  Partie' 
d!une  écritoire  de  poche  où  l'on  met  les  plamès. 
—  métall.  Cavité  préparée  au  dehors  des  four- 
neaux d'affinage  ponr  recevoir  le  métal  fondu 
qui  passe  par  un  trou  pratiqué  k  la  partie  infé- 
rieure du  fourneau.  —  Espèce  de  peigne  de  corne 
ou  d'acier,  dont  se  servent  les  rubaniers,  —  Voé- 
Ion  f)«  enivre  à  l'upage  des  ouvriers  savonniers 
ponr  puiser  le  savon ,  ou  l'eau  qui  sert  k  arroser 
la  chaux.  —  Sorte  de  petit  bassiu  k  queue ,  ponr 
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prendre  de  IVta  duni  un  sein  oa  daiu  toot  antre 
vatr.  — On  appelle ,  Castes ,  dea  mooaaelines  qui 
»e  fabricioent  dana  lea  Indea  Orientalea,  et  parii- 
rulièrenicnt  dam  leUengale.  — En  termes  de  genn 
de  guerre ,  OtùnJre  la  cdtse ,  craindrf  d'étie  ommc. 

—  Lettre  de  caste ,  lettre  pour  caaaer  un  o^Pnr. 
CASSËAU.  a.  m.  impriin.  Moitié  de  la  caaae. 

—  On  nomme  auaai ,  Casseaux  ,  des  espèces  de 
(grands  tiroirs,  diviséa  en  plusieurs  comparti- 
ments, dan»  lesquels  on  surride  les  sortes  de 
iettres  qui  sont  en  trop  grande  abondance  dans 
les  cosses.  II  y  a  de  grands  caaseaux  et  de  petiu 
casseaux .  —  t  l'e'it  morceau  de  corne  qui ,  étant 
replié  ei  lié  par  ses  deux  extrémités,  forme  une 
(•ij)èce  de  petit  étui  d.ms  lequel  on  met  le  fuseau 
(jiii  seii  il  faire  de  la  dentelle,  lorsqu'il  est  chargé 
Je  (il.  —  Espèce  de  pince  qui  sert  à*  ligament 
pour  le»  chevaux ,  et  qui  se  nomme  aussi  Billot. 

CA-SSE-BOIJTEILLE.  s.  m.  phys.  Récipient 
(le  cristal ,  auquel  on  adapte  une  bouteille  clissée 
que  le  poids  de  l'sir  casse  en  faisant  le  vide  sous 

le  récipient. 

tCASSE-IililVGOT.  s.  m.  Poisson  delà  Louisiane, 
dont  lu  chair  est  bonne  à  manger. 

CASSE-COU.  s.  m.  Endroit  o^  il  est  aisé  de 
tomber ,  si  l'on  n'y  prend  garde.  : — ^^Dans  les  ma- 
nèges ,  gens  employés  k  monter  lés  chevaux  jeunes 
vu  vicieux.  —  On  nomme ,  Casse-cou,  une  eapèce 
(l't'(  belle  double  qui  n'a  qu'une  queue  pour  la 

Houtenir. An  jeu  de  colin-maillard ,  c'est  an 

«ri  que  l'on  fai^t  pour  avertir  celui  qui  a  les  yeux 
iiaiidés,  qu'il  approche  d'un  objet  qui  pourrait  le 
lilcsser,  ou  qu'il  ne  va  pas  droit  à  la  personne, 
«ju'il  dnit  saisir,  fnni.  ^  - 

CASSE-CROÛTE,  s.  m.  Instrnment  &  dents  qui 
scit  à  broyer  le»  croiites,  et  dont  se  servent  les 
vieilluids'qui  ne  peuvent  le  faire  avec  les  dents. 

CASSE-CUL.  s.  m.  Chute  sur  le  derrière , 
tiorte  de  jeu  d'enfants.  ^<Y>. 

^CASSE-FIL.  s.  m.  Instrument  au  moyen  du- 
(piel  le.s  fabricants  d'étoffes  connaissent  la  ténacité 
<ics  fiU  écrqs ,  et  qui  a  été  inventé  par  M.  Régnier. 

CASSE-LUNETTE.  ».  m.   f.  Bluit. 

CASSEMENT,  s.  m.  Action  de  casser,  oe/i  usité. 

CASSE-MOTTE,  s.  m.   Massue  de  bois  dur. 
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G  lequel  les  jardiniers  divisent  les  mottes. 

CASSE-MUSEAU,  s.  m.  Coup  ou  choc  sur  le 
iit'7, ,  sur  le  visage,  f}opui.  —Sorte  de  pâtisserie 
molle  et  creuse  qui  est  fort  délicate. 

CASSE-NOISEITE,  ou  CÀSSE-NOIX.  s.  m. 
l'élit  instruihent  avec  lequel  on  caase  des  noix  ou 
des. noisettes.  T.  CASst-noix.V- Petit  oiseau  blanc 
d'Amérique,  e.npèce  de  manakln. 

CASSE-NOIX.  s.  m.  Geni:e  d*oiseaux  qui  se 
iitiurrissent  de  hoii^ ,  de  glands,  etc. 

(;ASSE-N0LE.  s.  f.  Quelques  teinturiers  don- 
nent ce  nom  à  la  noix  de  galle. 

CASSE-PIERRE,  s.  m.  Espèce  dé  plante  de 
I9  famille  des  saxifragées.  —  Sorte  d'outil  dont  se 
servent  les  tailleurs  de  pierre. 

CASSER.  V.  a,  Uriser,  rompre.  —  Casser  un 
ttfulrat,  un  testament ,  un  jugement ,  etc.  ^  les  an- 
nuler, les  déclarer  nuls  juridiquement.  —  Casser 
ties  gens  lie  guerre ,  des  troupes  i  les  licencier;— et. 
Casser  un  ôfjjcivr,  le  chasser  du  service,  le  pri- 
ver de  son  giiule.uu  de  son  emploi.  — Désarmer, 
d«*grader  un  soldat ,  un  subalterne ,  à  la  tète  du 
régiment,  et  Iv  renvoyer.  —  Casser  aux  gages  ^ 
renvoyer  un  commis  ,  un-domestique  ;  ne  vouloir 
plus  de^'leur  service. /am.  —  prov.  Qui  casse  les 
verres  les  paye ,  chacun  est  responsable  de  ses  fau- 
tes.—  Se  casser,  v.  pron.  Se  rompre,  se  brisi/r. 
— fig.  Devenir  faible  et  vieux.  —■  CassA  ,  iu..  part. 

CASSEROLE,  s.  f.  Espèce  de  vase  ou  de  poê- 
lon, en  cuivre  on  en  fer-blanc,  avec  un  manche 
ru  fer , .  ttatensile  de  cuisine  dont  on  se  sert  à 
ilivcis  usages.  ^ 
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CASSERON.  a.  m.  Eaneca  'de  poiMon  voUnt  ; 
c'est  l'un  des  noms  français  du  calour. 

OAASErÉE.  s.  f.  Plein  une  casse.  —  Quantité 
d'objeta  qui  remplissent  une  casse. 

CASSE-TÊTE.  a.  ni.  Il  se  dit  de  tout  ce  qui 
applique  ou  contient  l'espiit.  L'algèbre  est  un 
grand  casse-téte.  —  fi  se  dit  d'un  vin  fumeux  et 
capiteux ,  parce  qu'il  porte  à  la  tète,  —  Espèce 
d'arme ,  d'un  bois  très-dur ,  qui  est  particulière  à 
certains  sauvagea  de  l'Amérique.  — ~  f  Eapèee  de 
jeu  nouveau  dont  lea  combinaisona  sont  ai  multi- 
pliées, qu'elles  deviennent  fatigantes  lorsqu'on, 
veut  trop  s'y  appliquer ,  en  raiaon  des  divers  rap- 
prochements de  morceaux  pn  parties  d'objets  qu'il 
faut  réunir  pour  en  former  des  touts  naturela.  — 
Bruit  qui  fatigue ,  qui  fait  mal  k  la  tête.  • 

CASSETIN.  a.  m.  imprim.  Chacune  des  petites 
cellules  carréea  qui  divisent  une  casse.  Chaque 
lettre  de  la  mime  sorte  a  son  cassetin. 

CASSETTE,  a.  f.  Eapèce  de  petit  cof(re  oii  l'on 
•erre  ordinairement  des  choses  de.  conséquence. 
—  La  cassette  du  roi,  somme  que  le  garde  du  tré- 
sor royal  porte  au  roi  le  premier  jour  é^e  chaque 
mois.  —  Boite  de  taillèora  divisées  en  quatra  cases , 
dont  ils  se  servent  poar  mettre  lenrs  pelottea  de 
fil  on  de  poil  de  chèvre,  des  bouton*  et  divers 
antres  objets  analogues  i  leur  état. 

CASSE URI  s.  m.  Celui  qui  caane.  Il  se  dit  par- 
ticulièrement dans  cette  phrase  ,1  Grand  casseur 
de  raquettes ,  homme  qui  est  fort  et  vigoureux.  — 
fig.  Se  donner  pour  un  grand  casseur  de  raquettes  , 
se  vanter  outre  mesure. 

CASSE-VESSIE,  s.  m.  phyc.  Récipient  de  cris- 
tal auquel  on  adapte  une  vessie  que  le  poids  de 
l'air  caitse  quand  on  ferme  le  .vide  sous  le  réci- 
pient. F.  CAssa-BouraiLLE/- 

CASSI-ASCHER.  s.  m.  Grand  prévàt  daus  les 
armées  turques. 

CASSIGAN.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  qui  se  rap- 
proche beaucoup  du  toucan.  ) 

CASSIDAIRE.  s.  f.  Genre  de  coquillt<rqni  se 
rapproche  de  celui  des  beaulmes. 

CASSIDE.  s.  f.  Genre  d'insectes  coléoptères 
dont  les  élytres  et  lea  corselets  s'avancent  au-delà 
du  corps,  et  Torment  une  espèce'  de  casque.  — 
Coquille  du  genre  caaqne.  —  Eapèce  d'idylle  ou 
d'élégie  arabe  composée  par  distiques. 
XLA^SSIDE  DES  MARAIS,  s.  f.  r.  Toquk. 
CASSIDOINE.  s.  f.  Pierre  précieuse  dont  les 
anciena  faisaient  des  vases  ,  etc. 

CASSIDULE.  f.  m.  Espèce  d'oursin  de  U  di- 
vision des  radiaires  échinoïdes. 

CASSIS,  s.  f.  Sorte  d'arbrUacau  qui  notu  a  été 
apporté  des. Indes,  et  qui  est  cultivé  k  présent 
en  Provence.  iSes  fleurs  ont  une  odeur  agréable  | 
et  leaj^i^rfum<;|nra  eu -font  naage. 

CASSIER.  s.  m.  Arhre  qui  porte  la  casse.  — 
Nom  que  l'on  donne ,  dans  les  imprimeries ,  k 
une'  espèce  d'armoire  ou  k  des  rayons  disposés 
pour  y  placer  des  casses ,  des  ais  remplis  de  let- 
tres ,  des  pagea  de  oajraotèrea^  etc. 

GASSIM-GHEURY.  s.  m.  Nom  qne  les  Turcs 
et  les^Grecs  du  Lerant  donnent  k  la  fête  de  Dé- 
métriua.  Ce  jout  est  très-redouté  des  matelots, 
qui  n'osen%  pas  tenir  la  mer  pendant  cette  fête , 
et  font  toiù^^iirs  en  aorte  d'être  arrivés  daiu  le 
port  dix  jonra  avant  aon  époqne. 

CASSIN.  a.  f.  ChAsais  placé  au-deaana  du  mé- 
tier des  tisserands,  on  sont  atta<4iéea  pluaieura 
poulies  snr  lesquelles  roulent  lea  ficellea  uéoca- 
aairea  pour  façonner  lea  étofEsa.  —  tt  Borte  de 
piège  dont  on  ae  sert,  à  GranviUe,  ponY  prei^re 
des  homarda  et  d'auti'ea  crustacés  * 
CAS8IMINAR.  a.  m.  T.  GaaauMViiiAlé 
CASSINE.  a.  f.  Petite  malaon  détachée  ah  mi- 
lien  dea  champs ,  i|n'on  fait  aerrir.  de  poate  k  la 
guef re.  -—  Dana  quelques  proyincea<Y  petite  ,uiai- 
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son  de  plaisir  bora  de  ville.  —  Genre  de  plantes 
de  la  famille  dea  rhamnoïdea.  —  C'est  auaai  le 
nom  de  la  viorne  luisante,  qui  est  employée ,  en 
Amérique ,  en  guise  de  thé.. 

CASSINIE.  a.  f.  Espèce  de  plante  de  la  Noa- 
velle-HoUande ,  qui  conatitne  seule  un  genre. 

CASSINOlDE.  a.  f.  astron.  Courbe  pi-oposée 
par  Cassini ,  célèbre  géomètre ,  poor  refiréaenter 
le  mouvement  du  soleil. 

CASSIOPÉE.  s.  f.  ConstelUtion  céleste  de  l'hé- 
misphère septentrional.  Elle  a  cinquante-qnatre 
étoÂes  principales  dans  le  catalogue  de  Flamsteed. 
CAS8IPOURIER.  s.  m.  Arbre  de  la  Gniane  , 
qui  croit  dans  les  Ueox  marécageux.  —  Il  croit  à 
la  Jamaïque  un  arbre  du  même  genre. 

CASSIQUE.  a.,  m.  Nom  d'une  espèce  d'oiseau 
d'Amérique,  dont  le  bec  est  droit  et  pointu. 

CASSIRY.  s.  m.  Liqueur  vineuse  que  l'on  fa- 
brique avec  le  liiaiis  dans  l'Amérique  Méridionale , 
et  qui  sert  de  boisson  k  sea  habitante.    • 

CASSIS,  s.  m.  Daiu  les  ponts  et  chanaaées, 
voûte  renveinée  en  pavés  ou  en  maçonnerie  de 
pierre  de  taille,   f^  Cacis. 

CiASSIT'E.  s.  f.  Genre  de  plantée  qni  contient 
deux  espèces  :  La  cassite  filiforme ,  parce  qne  la 
tige  est  mince  ;  -  et ,  La  cassite  cornicule'e ,  parce 
qne  lea  rameanx  sont  gros  et  épineux.  —  tEspèce 
d'alouette.  —  Geiire  dlhseotea  diptères. 

CASSOLETl'E.  s.  f.  Yaae  oà  l'on  met  des  eaux 
de  aentenr  ou  d'autrça  parfums,  pour  lee||^ii-e 
évaporer  par  le  feu.  —  L'odeur  pnême  qui  s'exhsle 
de  la  cassolette.  —  On  dit  ironiquement  d'une 
mauvaise  odeur ,  Quelle  cassolette  1  voilà  une  ter- 
rible cassolette  !  —  Cassolette ,  composition  odo- 
riférante. —  f  Nom  d'une  espèce.de  poire. 

CASSOLE.  s.  f.  Réchaud  sur  lequel  les  pape- 
tiers font  chauffer  leur  colle., 

CASSON.  s.  m.  conf.  Morceau  de  cacao  brisé.— 
tPain  informe  de  sucre  fin. — t  On  appielle ,  Sucre 
des  quatre  cassons,  une  dea  premièrea  qualités 
de  sucre.  —  t  glac.  Se  dit  des  rognures  qui  pro- 
viennent des  glaces  mal  faitea. 

CASSONADE,  on  GASSONNADE.  s.  f.  Sorte , 
de  sucre  qui  n'a  été  raffiné  qu'une  fois.  —  Sucre, 
brut.  —  Qnelqnes-uns  même  disent  Castonàde. 
tCASSONS  (quatex).  s.  m.  pi.  V.  Camoh. 
tCASSOORWAT^.  s.  m.  Petit  poiyon  des  Indes , 
plus  gros  et  meillenr  qu'un  anchois. 

CASSOT.  s.  m.  Caisse  k  compartiments  qui  est 
destinée  pour  le  tirage  des  chiffons. 

tCA^OTIDE.  s.  f.  myth.  Nom  d'une  fontaine 
de  Delphes ,  k  l'eau  de  laquelle  on  attribuait  une 
'  vertu  prophétique  ,  qni  inapirait  des  femmes  qui 
y  rendaient  deH  oracles. 

CASSUMUNIAR,  on  CASSIM^AR.  s.  m. 
Racine  de  l'amome  des  Indes  Orientales. 

CASSURE,  a.  f.  Fracture.  —  Se  dit  de  l'endroit 
où  un  os ,  ou  un  corpa  quelconque  «est  cassé  — 
t  Aspect  que  présente  un  minéral  qni  a  été  cassé. 
tCASStJVIUM,  s.  m.  Genre  de  planté*  de  la 
famille  des  térébinthacëea. 
tCASSYT^'S.  f.  r.  CAsaiTi. 
tCASSYTlf^.  s.  f.  Espèce  de  plante  voinbile 
de  l'Inde  qui  ressemble  i  la  cuscute. — t  Genre 
de  plantes  de  la  famille  dea  Uurinées. 

CASTAGNEAU.  a.  m.  Espèce  de  poisson  qui 
forme  le  type  du  genre  chromis.  "" 

CA8TA(iNETTE.  s.  f.  Instrument  composé  do 
deux  petits  morceaux  de  bois  creusés,  que  l'on 
tient  dana  la  main  ,  et  qne  l'on  frappe  l'un  cqntre 
l'antre  en  cadence,  en  mettant  les  deux  conca- 
vités l'une  contre  l'autre.  '•—  Étoffe  de  sdie ,  de  ^ 
laine  on  de  fU ,  croisée  ifes  deux  cAtct. 

CASTAGNEU ]^.  s, m.  Pet^t plongeon ^aj^diét . 
qui  vit  de  |>oissoni.       ..  '  *  "  i     <^.,    ,    '.^' 

CASTAONOLE^  i|.1V  Morceau  4e  Vt«  percé 
de  deux  trôna  >  «i  '  lise  )!  chacune  dès  niliugnès'  : 
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d*aiM  galirt .  —  Nom  d'an  genre  de  poiaaonii  de 
la  famille  daa  léioporaca.  —Espèce  de  esquille. 

CASTAGNOLLO.  s.  m.  Nom  de  deux  espèces 
de  poissons  qoa  l'on  pèche  sor  les  4:Ates  de  Nice. 
CASTA.GNON.  s.  m.  Nom  qu'on  a  dbnné  à 
une  espèce  de  châtaignier. 

tCASTAUDES.  aiiy.  f.  pi.  Surnom  dea  Mosea , 
reloii  la-  mythologie,  "  . 

tCASTALIE.  s.  f.  Nom  d'une  fcnlidni  d'AaIe 
s  laquelle  on  a  attribué  ou  oracle  célèbre  dana 
l'antiquité. 

tGASTAMQLIDES.  a.  f.  pi.  Sorte  de  aacrilices 
ou  de  cérén^oniea  religieuses  parmi  les  Vestales. 
tGASTANÉE.  a.  f.  Genre  de  plantée  de  k  fa- 
mille des  smeptacées. 

tCASTANÉIQUE.  âdj.  des  a  g.  Qui  ressemble 
aax  éhklêigaûê.  Fruit  ctutanéiquê. 

CASTANITE.  s.  f.^Pierre  argileuse  qui  à  la 
couleur  et  la  forme  d'une  chètaigne.  —  Pierre 
qui  porte  l'empreinte  d'une  chiuigne. 

CASTE,  s.  f.  Se  dit  des  tribiu  ilana  leaqnelles 
sont  divisés  les  idolâtres  dea  Indes  Orientalea.r— 
Depuis  la  révolution  de  France,  on  a  étendu  cette 
dénomination  aux  dilférenU  ordres  en  lesquels  la 
nation  éuit  auparavant  diviaée,  surtout  aux  deux 
premiers  :  La  casit  itohiiiaire ,  la  e§tt«  focerdotaie. 
CASTEr.  s.  m.  Genra  de  plantés  de  la  famille 
des  nerpruns. 

CASTELANE.  a.  f.  Espèce  de  prune. 
CASTÉLIE.  a.  f.  Genre  de  plantes  que  l'on  • 
rapporté  k  celui  que  l'on  nomme  Priva^ 

CASTELLANS.  a.  m.  pi.  Anciens /sénttenra 
polonais  y  qui  éuient  revêtus,  après  1rs  palatins, 
des  premières  dignités.  Il  j  avai(  les  grandi  et 
les  petits  castellans. ,, 

CASTELLANIE.  ».  f.  Territoire  d'nn  oastellan  ; 
étendue  de  paya  confiée  k  ses  soins.  Cette  dignité 
ou  cette  fonction  répondait  à  ce  que  nous  appe- 
lions Sénatonriê  aona  le  régime  impérial. 
tCASlTELLE,  on  CASl'ÈLE.  s. .  f.  Genre  de 
plantes  de  la  f&mille  des.rbamnoides., 

CASTELOGNE.  s.  f.  Couverture  de  lit  faite 
avec  de  la  laine  trèa^fine.     < 

CASTICE.  s.  m.  Indien  né  t,  A  Goa,  de  père  et 
de  mère  portugais. 

CASTIGLIONE.  s.  m.  Arbrisseau  qui  croit  au 
Mexique  et  au  Pérou. 

CASTILÈJE.  a.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fi^ 
mille  des  rbinantoïdes.     '  ' 

CASTILLAN,  a.  m.  CASTILLANE,  s.  f.  Gelai , 
celle  qui  est  de  Caatille.  Un  Castillan.  Orgueilleux 
Castillan.  Les  Castillans  sont  braves.  — 11^  aussi 
adjectif.  Les  peuples  castillans.  Lafiertércastillane. 
— On  nomme  aussi,  Castillan  ,mi0  monnaie  d'or 
d'Espagne  delà  valeur  de  6  fr.  4a  cent,  de  France. 
CASTILLE.  s.  f.  Débat,  démêlé,  différend  de 
pru  d'importance,  yôm.  —  Sorte  d'arbre  du  Mèxi^ 
<|ue,  qui  produit  une  résine  fort  estimée  et  sem- 
blable au  oeapt-cbonc.  —  tNom  d'une  grande  et 
célèbre  province  d'Espagne. 

CASTILLÉE.  a.  f.  Espèce  de  plante  de  la  fa- 
mille des  pédiciilairei, 
tCASTILLOÉ.  a.  m  Genre  de  plantes  de  la  fis- 
niille  des  enphorbiaçéea. 
«  tCASTlN.  s.  m.  Par^e  qoi  eat  an-dieasua  de  |a 
nouvelle  presse  d'imprimerie  inventée  par  l'Ai^" 
giaU  Stanhope.  On  écrit  atuti  Cassetin,  qui  eat 
p.ië'éirlble.  T.  ce  mot.  ^ 

CIABTINE.  s.  f.  Fondent  calcaire  qu'on  mêle 
n^po  là  aine  de  fer  pour  en  faciliter  la  fusion , 
va  aiiiorbant  les  acides  du  soufre  qui  aont  la  uia- 
tièra  la  plus  ennemie  du  fer,  . 

CASTNIE.  a.  m.  Ûcnre  d'inèeotca  de  l'ordre 
des  lépidoptères. 

CASrOIEMENT,  00  CA8T0TEMENT.  J.  m. 

Avis ,  oonaeil ,  précepte ,  monition.  vieus.    «     • 

CASTO^^.  s.  m.  Animal  amphibie,  fameiut  per 
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son  adresae  à  ae  bâtir  des  logemenU  sons  l'eau ,  |  réanlte  de  la  position  d'un  marchand  bien  placé 

qui  se  trouve  à  la  Nouvelle-France.  —  Genre  de 

mammifères  rongeur».— ae  dit  du  chapeau  même 

qoi  se  fait  avec  le  poil  du  castor.  —  On  appelle , 

Demi-castor ,  un  chapeau  qui  n'est  pas  fait  entiè  • 

rement  de  poil  de  castor ,  et  dans  lequel  il  entre 

d'autre  poil  et  de  la  laine.  —  f  Castor  sec ,  celui 

dont  lea  eoffretiers  revêtent  leurs  coffres ,  et  ^ài 

ne  vaot'rien  pour  les  chnpdiers.  — Castor,  sorte 

de  (plante  sarmenteuse.  —  On  nomme ,  Castor  et 

Poîlux,  un  météore  igné,  espèce  de  feu  qui  parait 

en  jforme  de  gerbe  autour  des  mâts  et  des  cor», 

dages  après  une  grande  tempête.  Lorsqu'il  n'y  a 

qu'une* gerbe, on  l'apn^lle  Hélène; --et,  quand  il 

y  en  a  plusieurs,  on  les  appelle  Feux  Saint-.£tme , 

ou  Castor  et  PoUux.-' On  appelle  aussi  Castor  et 

Pollux,\t  signe  des  deux  Gémeaux ,  ou  plutât  \ts 

deux   belles  étoiles  qui  forment  l'ensemble  de 

cette  constellation. — On  donne  aufai  le  nom  de 

Castor  et  Pollux  à  deux  papillons  de  jour  du  genre 

des  satyrea. 

CASTOEÉUM.  s.  m.  Sécrétion  tirée  du  castor , 
propre  k  fortifier  la  tête ,  les  parties  nerveuses,  etc. 

f  CASTORIDEâ.  s.  m.  pi.  Nom  qui  fut  donné 
aux  portée  de  Gythée,  tille  de  la  Laconie,  que 
l'on  a  construites  en  l'honneur  des  dieux  Dioscures. 

tCASTOlUENNES.  s.  f.  pi.  Fêtes  qu'on  célé- 
brait, dans  l'ancienne  Grèce,  en  rhonneur  de 
Castor  et  PoUnx.  —  tll  est  aussi  adjeonf.  Les  fêtes 
çastoriennes'.  . 

CASTOlilNE.  s.  f.  Sorte  d'étoffe  légère  que 
l'on  fabrique  avec  du  poil  de  castor. 

CASTOS.  s.  ^1.  Droit  d'entrée  et  de  sortie  des 
marchandises,  que  l'on  lève  dans  le  Japon.  — 
Présent  que  les  marchands  font  pour  y  être  reçus 
ou  pour  avoir  le  droit  d'y  faire  entrer  leurs  mar- 
chandises. — t  L'écrit  d'entrée  et  de  sortie. 

CAÔTRAMÉTATION.  s.  f.  L'art  de  camper.— 
Il  ne  se  dit  qu'en  parlant  de  la  manière  de  cam- 
per des  anciens,  et  surtout  des  Romains..  —  tAc« 
tion  de  transporter  un  camp  d'un  lieu  è  un  autre. 
CASTRM".  s.  m.  Chanteur  qu'on  a  châtré  dans 

l'enfance ,  pour  lui  conserver  une  voix  seji^blabie 

à  celle  dea  enfanta  et  dea  femmes. 

CASTRATION,  s.  f.  chir.  et  méd.  Opération 

par  laquelle  on  châtre  un  homme ,  un  animal.  — 

bot.  Opération  que  l'on  fait  sur  une  plante  pour 

lui  Ater  la  faculté  de  féconder  ses  graines. 

tCASTRATLRK.  s.  f.  Action  de  nettoyer  le  blé , 

soit  par  la  roue  en  le  jetant  contre  le  vent ,  soit 

en  le  paasant  dans  le  van  ou  le  crible. 

CAflTRENSE.  adj.  f.  Il  se  dit  d'une  couronne 

que  l'on  donnait ,  dans  l'ancienne  Rome ,  an  soldai' 

qui  ^vait  pénétré  le  premier  daiu  un  camp  en- 
nemi ou  dans  une  viUe  assiégée. 

CASTROMÉmiE.  a.  f.   antiq.  Art  ^  juger 

le  terrain  pour  y  aaseoir  un  camp. 
tCASTROMÉTRIQUE.  adj.  des  a  g.  antiq.  Qui 

tient ,  qui  eat  relatif  à  la  caatrométrie.  Art  cas~ 

tromJtrique.  Des  lignes  castrométriques. 

CASUALIl^  s.  l  Qualité  de  ce  qui  n'a  rien 

de  certain  ni  d'assuré ,  de  ce  qui  est  fondé  sur  un 

cas  fortuityr-^tCe  qui  est  oasnel;  vente  caenelle. 
tCASUARINE.  a  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  conifères;  son  bois  est  dur,  et  sert  â 

faire  des  lances,  des  massues  ,  des  casse-têtes,  etc. 
CASUEL,  ELLE.  adj.  Fortuit ,  accidentel  ;  oui 

peut  arriver  00  n'arriver  pas.  —  Droits  fisuuels , 

certains  profits  àé  fief  qni  arrivent  fortuitement , 

comme  les   lods  et  les   ventes  ,    etc.  —  i'arffM 

casuellet ,  droits  qui  ri|viinnenl  an  roi  ponr  les 

charges  de  judicature  et  de  finance ,  quand  el»es 

changent  de  titulaire.  — Bureau  établi  ponr  par* 

cavoir  ces  droits.  —  Celte  charge  vaque  au»  par- 

tiis  casuelles,  vaqué  au  profit  du  roi. 

CASUÈL.  s.  ni.  Revenu  oasoel:  d^Bne   cure, 

d'un  bénéfice,  et^Of  .-* t  Revenn  on  evaatàgequi 


pour  débiter  les  objet»  de  son  état ,  etc. 

CASUELLEMENT.  adv.  Par  h«»ard ,  fortuite- 
ment, d'une  manière  cosnelle.  peu  usité. 

CASUISTE.  s.  m.  Théologien,  ([ui  enseigne  la 
théologie  morale ,  et  qui  résout  le»  cas  de  cons- 
cience. —  Celui  que  l'on  couMuIte  sur  les  cas  de 
uonaciencé,  et  qui  en  fait  son  étude.  Un  savane 
casuiste.  Consulter  un  casnisle. 

CASU18TIQUËR.  v.  a.  et  n.  Faire  le  csMiikc, 
discuter  des  cas  cfe  conscience.  aa.GffKoijui. 
Qiié,âit.  part.  ( Boiste.  )  néol. 

CASYS.  s.  m.  pi.  Prêtres  persan.i.  F.  CAsr. 
tCATAAL,  ALE.  adj.  anat.  Nom  que  GeofTrriy 
Saint-Hilaire  donne  à  la  seconde  paire  d'os^telcis 
placés  au-dessous  du  cycléal ,  et  reposant  imin«'- 
diatement  sur  les  os  paraaux,  cher,  les  aniajaux 
dont  les  pièces  vertébrales  sont  géminées. 

CATAKAFIISlES.  ».  m.  pi.  Sectaires  qni 
niaient  la  nécessité  du  iiaptémé, 

CATABAUCALÈSK.  s.   f.   Chanson   grecque  , 
que  chantaient  les  nourrices  pour  tâcher  d'endoi 
mir  les  enfants.  On  écrit  jnssi  .Catabaucallse. 

CATABIBAZON.  s.  m.  astr.  i|KaUd  descendant 
de  la  lune  ,  queue-du-dragon, 

tCATABLEME.  s.  m.    chir.   Bande  dcstiuçe  îi 
entourer  et  è  serrer  un  bandage. 

CATABIIOSE.  s.  f.  (îcnré  de  plantes  qui  c<ini- 
prend  la  canche  a(|iiati({iie. 

CATACAUSriQUE.  ».  f.  Conrbe  fofmée  par 
des  rayons  réfléchis,  ù  l'oppusé  de  la  diacausti- 
que ,  qui  est  formée  par  1  (•(i-uctiun, 

tCATACÉRASTIQUK.  adj.  <l<s  a  g.  Se  dit  de 
certains  médicaments  propres  à  tempérer  la  force 
et  les  dangers  d'une  maladie.  Jiemèdes  catacéras- 
tiquvs. — tll  est  aussi  substantif.  V ncatacérastique, 
CATACHASMÉ.  s.  m.  méd.  Crevasse,  scarifi- 
cation, peu  usité. 
fCATACHOREUSE.  s.  f.  r.  Cataxorkitse. 
CATACHRÈSE.  s.  f.   Figure  de  dincoiirs .  es- 
pèce de  uiétapliore  qui  coiLtlute  dans  l'abus  d'uii 
terme ,  comme  Ferré  d'argent  ;  aller  à  chwal  sur 
un6dtûn.T-n\as.  Dinsomiauce  formée  dune  furou 
dure ,  qix'on  emploie  ra^Mucnt. 

CATACLASE.  s.  f.  méd.  Rupture  ,  distorsion 
des  yeu^>^  selon  quelques-uns.  ueu  usilé. 

tCATACUERIT.  n.  m.  relat.  En  Turquie,  niani- 
feste  émijiné  du  sultan.        i  ,  ' 

tÇA'iVACHRISTON.  s.  m.  pharm.  et  méd.  Sorte 
de  Uniment  qu'un  employait  autrefois. 

tCATACHYSE.   s.   f.  méd.  Selon  HippocralP  , 
affnsion  d'eau  froide,  peu  usité. 

CATACLYSME,  s.  m.  Grande  inondation  , 
déloge.  Quelques-uns  écrivent  Cataclisme. 

tCATACTHONIEN.  s.  m.  myth.  Souverain  pon- 
tife d'Opunte  ,  qui  présidait  au  culte  lien  dieux 
célestes  et  infernaux.  — t  II  est  aiusi  adjectif.  Le 
ministre  eataethonien. 
.  CATACiOI.  s.  m.  mar.  Sorte  de  petifj  voile. 

GATAV".0MBES.  s.  m.  p).  Grottes  souterrainet, 
on  carrières  d'où  l'un  tirait  la  pierre.et  le  sable, 
et  dans  lesquelles  on  enterrait  les  corps  raortJi. 
—  Lieu  où  ont  été  ensevelis  un  grand  nomlrt; 
de  martyrs.  — -  t  II  se  dit  perticolièrement ,  ù 
Rome  et  A  Paris,  du  cimetière  souterrain  ou  l'on 
réunit  et  range  symétriquement  les  os  des  morts. 
CATACOCSTIQUE.  «.It.  S^lirpce  qoi  a  pnnr 
objet  lea  sons  réiléchia,  lee  échos,  etc.  La  cnta- 
ooiutlqae  ea^  â  l'acoostique  ce  que  la  catopirimu! 
est  â  l'optlqne.  Qn  dit  aussi  Cataphonique . —  r  11 
eat  aussi  adjectif,  Science  catacomlique. 

CATA(«TRIB^8.  s.  m.  pi.  Sacrificateurs  grecs. 
U  y  avait  anaai  des  prêtreases  que  l'on  noniniait 
Çatactriennes.  / 

CATADIOPTRIQDE.  a.  f.  Science  qui  traite 
des  effets  de  la  lumière ,  »pït  réfractée,  sôit  re-^ 
fléchie.jf^  Il  est  aussi  adje«tif.  On  nomme  ,  TéUs" 
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coue  pnladioplri^ue ,  an  instranient  d*optiqa«  qui 

réfléchit  et  ({ui  rompt  en  même  terop»  la  lumière. 

CATApOUPE,  ou  CATADUPE.  f.f.  Cataracte, 

cliut»  (Tun  fleuve,  f-vs  catadonpes.  du  Uoiytthène. 

tCA r ADO L PINS,  ou  CATAOUPINS.  •.  m.  pi. 
i'eupléa  (l'Élhiupio ,  yuiitiiu  de»  catadoopea  do 
Nil  et  (lu  BoryHtbène. 

CA 1  ADROME.  ».  va.  Corde  tendue  iur  laquelle 
on  dansait  autrefui-s.  —  t  Sorte  de  machine  pour 
lever  do  gros  fardeaux. 

tCATvtlUTÈS.  adj.  m.  K  GkTKinktk». 
«ATAFAI.QIJE.  ».  m.  Décoration  funèbre 
qu'oïl  élève  au  milieu  d'une  église ,  pour  y  placer 
1(-  cercueil  ou  la  représentation  d'un  mort  k  qui 
l'on  veut  rejidre  les  derniers  honneurs.  —  L'èlé- 
v;iiiun  en  charpente  sur  laquelle  est   1«  cercueil. 

t(iATAGlb'l  ISME.  s.  m.  On  donnait  ce  nom  , 
(l.iiis  le  temps  de  l'ancienne  chevalerie,  à  uii  bai- 
M-r  <{ue  l'on  donnait  sur  lu  bouche. 

t(ÎATA('»lME.  «.  ni.  roéd.  Fracture,  peu  usité. 
CATAliMATIQlJE.  adj.  \les  a  g.  Il  le  dit  des 
niédioameiits  propres  à  favoriser  la  formation  du 
(  al.  HemèJcs  caiagfhati<fues.  —  t  11  est  aussi  subs- 
tantif. Un  luitagmat'uju/e.  Les  catagmatiques. 

CATAOOOIES.  ».  f.  pi.  myth.  Fêles  que  l'on 
ociélHait  en  Sicile  eu  l'honneur  de-  la  déesse 
A'émis  revenant  de  la  Libye. 

fGAlAtiCXilON.  s.  m.  Sorte  de  fête.biïarro  et 

riilictile  qu'on  célébrait  anciennement  |i  Ephèse. 

Ou  ignore  en  l'honneur  de  qui  elle  était  iustiiuée. 

/  .    (iATAUOUIES. 

CATAIRE,  ou  CHATAIRE.  V.  HcRBa-AU-CHAT. 
rCATAÔilAPHE,  s.  m.  Celui  qui  pemt  de  pro- 
fil, ou  la<  figure  d'un  seul  côté. 

! CATACRAPHIE.  ».  f.  L'art  de  peindre  le  pro- 
fil ,  peinture  qui  n'eht  vue  que  d'un.rAté. 

rCArACRAPl^IQUE.  adj.  des  a  g.Qui  concerne 
l:i  catiigraphiè..  P/;//i////e  coiag^mphûfuc.    i 

fCATAKKLEMME.  ».  m.  Chex  les  Grec,»,  divi- 
sion du  noiiie  pythien ,  qui  désignait  le  çQ^jj^t 
•  |ui  eut  lieu  contre  le  serpent  Python,  ■  *■ 
■  |(;\TAKOREl  SE.  s.  m.  Chez  le»  Grec»,  partie 
fin  iiniùts  pylbicn,  exécutée  sur  un  in»trument , 
(|iii  (lu.srgtiait  le  triouq>he  d'Apollon  sur  le  serpent 
1*}  (lion.  On  écrit  au»si  Catachoreuse. 

"^CiViAIliATÈS.  adj.  m.  myth.  Surnom  donné  à 
.Tupiiur  pour  marquer  qu'il  descendait  sur  terre 
pour  y  voir  He»  uiaitresscs,  bu  plutôt  qn'il  voulait 
faire  Hcntir  na  pré»ence  par  le  tonnerre,  les 
(  (  l.'iir.j,  tic. — ^  t  Surnom  qui  fait  donner  aussi  ce 
nom  à  A])(jllon,  par  la  jucmière  raison. 

CATALAN.  ».  iB.  CATALANE,  s.  f. .Qui  est  de 
Catalogne.  Un  CuKilan.  Une  Catalane.  -*-  U  est 
aussi  BxJiect if.  Une  ■ville  catalane.  Marché  catalan. 
CATALËCTES.H.m.  pi.  Il  se  dit  d'un  recueil 
*le  morceaux  détaché»,  de  fragments  d'anciens 
ouvrages,  etc. ,  incomplets.  . 

.  CATALECflQUE.  adj.  dos  a  g.  Il  se  disait^ 
obcz  les  anciens,  d'une  poésie  imparfaite  ,  qui 
n'était  p.is  linié.  —  Il  se  dit  d'un  vers  qui  a  une 
syllabe  de  moins,  par  opposition  à  Âcataleclique, 
qui  signr^ie  complet.,  à  qui  il  ne' manque  lien. 

CATALEPSIE,  s.  f.  méd.  Maladie  où  l'on  reste 
tout-à-conp  immobile,  avec  la  rcHpiration  libre. 
-^  Elut  (1  unn  plante  ou  d'uno  partie  de  plante 
qui,  lorsqu'elle  est  privée  d'élasticité,  conserve 
l'inclinaison  qu'on  lui  doni'ie. 

CATALEPTIQUE.  Vlj.  de»  a  g.  roéd.  Attaqué 
de  la  catalepsie.  — -  Su  dit  des  plantes  ou  des 
parties  dé  plantes  qui  gardent  lu  position  ou  l'in- 
clinaison que  leur  donne  une  cause  étrangère. 
•  CATAIX)GIIE>  s.  m.  Liste,  dénombrement. 
.1V0C  ordre.  • —  t  ReciueU ,  énumération  do  livres, 
de  plantes,  ou  d'autres  choses.^  .* 

CATALOTIQUE.  adj  des  a  g.  K  Catvlotiqub. 
CATALPA,  s.  m.  Esj)èce  We  jdante  de  la  ,famille 
des  bignoniacées? 


CAT 

tCATAMlU).  s.  m.  Sorte  de  jen  ancien  on  Ton 
marchait  avec  ses  mains,  la  tête  en  bas  et  les 
pieds  en  bant. 

tCATAMÂNIAL,  ALE.  adj.  Il  se  dit,  «s  mode, 
cine,  du  flux  menstruel. 

CATAMITE.*  s.  m.  Jeune  libertin,  efféminé; 
^ -définit ioo  qui  parait  avoir  été  taite  snr  un  sur- 
nom donné  k  Ganymède  jMf  les  anciens  Romains. 
CATANANCE.  s.  f.  Sorte  de  plante  trés^om-^ 
mune  dans  nos  provinces  méridionales.  Elle  rend 
un  suc  lajteux ,  lorsqu'on  la  froisse  sons  les  doigts. 
On'  dit  aussi  Cattuinitche.  V.  ce  mot. 

tCATANANCHE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  chicoracées ,  |  dont  les  femmes  de 
l'hessalie  se  servaient  dans  Uipri  enchantements. 
V.  Catâvauce. 

tCATANTLÈME ,  ou  CANTANTI.ÈSE.  s.  f. 
Nom  d'une  espèce  d'ablution  faite  avec  de  L'eau 
chaude  exprimée  d'une  éponge 

tCATAONIENS.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  qui 
habitaient  une  contrée  de  la  Paphlagonie. 

CATAPACTAÏME.  s.  f.  myth.  pémv.  Fête  qui 
était  consacrée ,  ches  les  Péruviens,  aux  trois  sta- 
tues du  soleil,  le  Soleil  père ,  le  Soleil  Jils',  et  le 
Soleil /l'ère.  Quelques-nns  disent  Catapactyme. 

CATAPAN.   s.   m.  Officier  que  les  empereurs 

de.Constantinople  envoyaient,  dana  les  dixièitie 

et  onzième    siècles^   pour   gotiverner  certaines 

provinées  qu'ils  possédaient  encore  en  Italie. 

CATAPASME.  s.   m.  Médicament  en  poudre 


CAT 

tCATAPTOSE.  s.  f.  méd.  Chnte  subite ,  causée 
par  nne  attaque  d'apoplexie  oa  d'épilep#ie. 

CATAPUGE.  s.  f.  Euphorbe  ésule.  H  y  a  la 
petite  et  la  grande  catapuce. 

tCATAPULTAIRE.  s.  m.  Celui  qui  était  an 
aiervice  de  la  catapulte.  —  t  H  est  aussi  adjectif. 
//  y  avait  autsi  des  soldats  catapuitaire». 

CAl  APULTE.  s.  f.  Sorte  de  machine  de  guerre 
dont  lea  anciens  se  servaient .  pour  lancer  de^ 
pierres  ou  autres  masses  pesantes,  ^.r  f  A ntiien 
instrument  de  supplice.  V.  Catapii.cti  eh  ce  sens. 

CATARACTE,  s.  f.  Humeur  qui  s'amasse  sur 
le  cristallin ,  et  qui,  l'ayant  rendu  opaque,  obs- 
curcit la  vue  ou  la  fait  perdre  entièrement.  — 
tOu  appelle,  Cataivcte  blanche,  une  variété  de 
la  cataracte  cristalline ,  daifs  laquelle  elle  présente 
une  couleur  bl  anche  ;-t^ni/i/rt/«/ei  celle  dans  la- 
qnelle  le  cristallin  est  opaque  et  tttov\iïàt\-Ahrune, 
variété  dans  laquelle  le  cristallin  présente  une 
couleur  bleue  ;-tt:ai^0M/e,  celle  dans  laquelle  le 
cristallin  présente  l'apparence  du  caséum  du  lait  ; 
- 1  cristalline ,  celle  dans  laquelle  le  cristallin  est 
opaqne  ; -tyir jri^ ,  celle  dans  laquelle  le  crintallin 
devenu  opaque  reste  immobile  ;- ^me ,  celle  dans 
laquelle  le  cristallin  est  dHine  couleur  grise  ;  - 
\ jaune,  laiteuse,  noire,  hig*née,veiie ,  celle  dans 
laquelle  le  cristallin  prénente  une  couleur  jan^e  , 
ou  »embl»ble  k  du  lait,  ou  noire,  ouy verte,  etc.  ;- 
f  membraneuse ,  celle  on  la  membrane  cristalline 
est  opaque  ;  '-  fpiriée ,  dans  laquelle  le  cristallin 


dont  les  anciens  se  sei'vaient  pour  faire  dis  ap- jjprésente  l'apparence   de  If  perle;  •'i pierreuse , 
plications  sur  certaines  parties  du  corps  ;  ce  mot 
juirait  revenir  k  Gataplasme. 

CATAPELC1Y.S.  f.  Sorte  d'instrument  de  sup- 
plice qui  consiste  en  un*  presse  faite  en  plan- 
ches, entre  lesquelles  on  plaçait  et  l'on  serrait 
le  patietit.  On  écrit  aussi  Catapelte. 

tCATAPEPSIENNE  (liqueur),  adj.  f.  Se  dit 
d  une  liqueur  nouvelle ,  que  les  médecins  regar- 
dent comme  un  excellent  stomachique. 

tCATAPÉTALE.  adj.  des  a  g.  bot.  Se  dit  d'niie 
corolle  dont  les  pétales ,  selon  Linné ,  ne  tombent 
pas  séparément  après  la  floraison. 

CATAPHÉALlIi.  s.  m.  Genre  de  poissons  de 
la  famille  des  opiophores. 

CAIAPHONIQUE.  s.  m.   f.  Catacovstiqux. 

CATAPJKORë.  s.  m.  Espèce  de  coma ,  assou- 
pinsement  profqnd ,  avec  la  différence  que  le  coma 
est  toujours  accompagné  de  âèvre.*  Ce  cûtaphoie 
est  un  assoupissement  moins  profond  <iHe  le  caros. 
^CATAPHRACTA.  s.  m.  Selon  Galion ,  bandage 
qui  s'applique  autour  des  épaules  et  du  thorax , 
et  nomm'é aujourd'hui  Quadriga.  f'.  CATAraàACTi. 

CATAPHRACl'AIRES.  s.  m.  a^V  Cavaliers  av- 
niés  de  toutes  pièces  et  couverts  de  fer,  eux  et 
leurs  chevaux ,  qui  faisaient  partie  des  armées  des 
anciens  Romains.  —  t  II  est  acusi  adjectif. 

CÂTAPHRACTE.  s.  m.  Armure  des  oataphrac- 
taire.  -^Espèce  de  bandage  qui  s'applique  autour 
do  la  poitrine.  —  Vaisseau  des  anciens  ,  loiig  et 
ponté ,  qui  diffère  dn  bâtiment  que  l'on  appelle 
Aphracte ,  qui  n'avait  pas  de  pont.  —  Genre  de 
poissons  de  la  division  tles  abdominaux. 

CA'^i'APLASME.  s.  m.  Sorte  d'emplAtre  propre 
k  fomenter,  k  fortifier  une  partie  débilitée,  à 
amollir  et  k  résoudre  les  duretés.  —  Préparation 


dans  laquelle  le  cristallin  est  dur  comme  de  la 
pierre,  etc. — Saut,  chnte  des  eaux  d'une  grande 
rivière,  lorsque  ces  eaux  descendent  d'extrême- 
ment haut.  —  Il  se  dit  particulièrement  de  la 
chute  des  eaux  du  Nil ,  près  de  sa  source ,  t  et 
celle  nommée  Saut  du  Niagafa  ,  en  Canada. — pi. 
Il  sedit  aiwsi  d'nne  grande  abondance  dos  eaux  qui 
tombent  du  ciel  ;  -  et ,  daits  cette  acception ,  il 
n'est  guère  d'usage  que  dtns  t^ette  ptù-ase,  où 
l'Écriture,  parlant  de  Dieu,  dit  que  Xe j  cataractes 
du  ciel  furent  ouvertes.  -^  Cataracte ,  difSérence  de 
hauteur  du  niveau  des  eaux  d'amont  d'an  pont  , 
au  niveaiî  d'aval  des  eaux  du  même  j^nt.  Plus 
la  crue  des  eaux  est  considérable,  plus  la  cata- 
racte  est  grande.  — Courbe  décrite  par  les  parti- 
cules d'un  fluide  qui  s'échappe  d'an  vase  par  un 
trou  horisontal.-r- Espèce  d'oUean  dont  les  yeux 
sont  conlenr  de  fen,  dont  les  plumes  sont  bUin- 
ches,  et  dont  le  bec  est  armé  de  de^ts. 

tCATARACTÉ,  ÉE.  adj.  Qui  est  affecté  de  la 
cataracte. —  Yeitx  cataractes,  affectés  d'anè  ca- 
taracte. —  t  Participe  passé  dn  verbe  Cataracter. 

CATAR  A(rrER  (s«>.  v.  pron,  Il  se  di*  des  yeux 

sur  lesquels  H  se  forme  ane  cataracte.  9 f  «s  yeux 

se  cataractent.  {msu  nsité.a«CATAHAÇTA,  iu.  part. 

tCATARA^NE.  ».  m.  Oiseaa  de  nuit  dont^les 

jimf.  ioiixt  rouges,  et  les  plames  blanches. 

CATARRHAL,  ALE.  adj.  Il  se  dit  d'une lluxion 
accompagnée  de  fièvre.— Qui  est  relatif  au  catar- 
rhe. Fièvre  catarrhale.  Rhume  catarrhal.    , 

CATARRHE,  s.  m.  Fluxion  qui  affecte  quel- 
que partie  dW  corps.  — II'  se  prend  oommuué- 
roent  pour  un  gros  rhume. 

CAtARRHECTIQUE.  adj.  des  a  g.  méd.  Il  se 
dit  <des  substances  d'une  natiKo  pénétrante  et  dis- 


que l'on  fait  avec  de  la  bouse  de  vaches ,  qne  l'on  '  i|olvaate.  peu  tisité. 
mélange  avec  du  terreau  gras  pour  reoooi^f  les  j  CATARRHEÙX ,  EUSE.  adj.  Sujet  an  catarrhe. 
arbres.  On  le  nomme  pins  communément  CM^<0/i/  affecté  d'nn  catarrhe.  H  y  a  beaucoup  de  catar- 
de  Saint- Fiacre,  en  ce  sens.  .         rheux  pendant  f  hiver.  — •  tll  est  aus»i  substantif- 

GATAPLEXE.  s.  f.  Extase,  admiration,  peu  usit.  I  IM  eatarrheus^  Une  catarrheusei.  V.  Caoogitiii. 

CàTAPLEXIE.  s.  f.  Engourdissement  soudain  |      CATARRHEILI^.  s.  f.  inéd.^'Verta  »  propriété 


>  .        • 


qui  survient  dans  nne  partie  dn  corps 

CATAPPA.  s.  m.  Genre  de  plantes  établi  pont 

placer  le  badamier  benjoin.  " 

tCATAPSTXlE.  s.  f.  méd.  Refroidissepient  dn 

corps  sans  tremblement  ni  tratispi ration.  -  v 


des  remèdes  catarrhoetiqnés.  peu  usité. 

CATARRHININS.  s.  m.  pi.  Singes  de  l'ancien 
continent.  Qnelques-ons  écrivent  Catarrinins. 
-  CATARRHOPII.  s.  f.  méd.  Tendance  dp  sapg 
dans  les  partief  inférieure!;     '  v 
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tCÀTARRHOPIQUE.  adj.  d«8   a  g.  méd.  Qui 
a  rapport,  q^i  appartient  à  la  oatarrhopie. 
CATÂIITIQUB*  ady.  des  9  g.  F.  C^TMAaTiQui. 
GATARTXSME.  ».  «•  ^.  CATMAaTisna. 
tCATASCOPE.  a.'  m.  Sorte  de  bitimeok  léger 
dont  on  se  sert  pour  aller  à  la  diliipoaverte. 
fCATASCOPlE.  a4j>  f.  myth.  Silraoni  donné  à 
Vénus ,  parce  qu'on  lui  avait  bâti  na  temple  dans 

l'endroit  d'où  Phèdreadinir^it  l'adf^H^^'IMpP^ 
lyte  i  conduire  un  char.  "*■    -, 

CAÏÀSTALTIQUE.  adj.  des  a  g.  Astringent, 
répercussif .  p»u  tuité. 
fCATASTASE.  *.  l9kaéà.  Habitude  4a  corps: 

—  Manière  d'être,  ou  image  des  maladies. 
CATASTATIQUE.  adj.  des  a  g.  méd.  Il  se  dit 

de  ce  qui  dépend  dn  tempérament ,  de  la  cons- 
titution,  de  la  santé,  etc. 

CATASTÇ.  s.  f.  Échelle,  ancienne  machine  dans 
laquelle  on  exposait  les  criminels  en  public.  — 
Entrave  de  bois  qu'on  mettait  aux  pieds  de  certains 
esclaves.  —  Lieu  entouré  ou  ferpié  par  des  bar- 
reaux on  l'on  exposai*  nus  les  esclaves  que  l'on 
voulait  vendre,  t—  Espèce  d'escalier  à  plusieurs 
degrés  on  l'on  faisait  des  exécutions. 

CATASTOME.  s.  m.  Che«  les  anciens,  em- 
bouchure de  flûte ,  ou  la  paitie  de  la  flàte  que 
l'on  met  dans'  la  liouebe.  peu  UsUé'. 

fCATASTROME.  s.  ni.  Pont  d'un  navire.  — 
t  Sorte  de  tapis  de  pied,  peu  mité. 

CATASTROPHE,  s.  f.  Le  dernier  et  principal 
événement  d'une  tragédie. -^ySI^.  Fin  malheureuse. 

—  Malhenrenx  changement  de  fortune. 
tCATÀTASE.  s.  f.  méd.  Extension ,  réductipo 

d'un  membre  fracturé. 
t(;ATATTPOSE.  s.  f.  Copie ,  imitaUon. 
CATAU.  s.  f.  Nom  qu'on  donnait,  dn  temps 
de  Molière ,  A  certaines  soubrettes  de  comédie. 

—  t  On  désigne   aussi  familièrement,  pa^cette 
déiioiniqation ,  les  filles  db  ferme  on  d'anberge. 

—  t  II  se  dit  injuriensement  d'une  4llé  malpropre 
ou  de  mauvaise  conduite.  > 

CATÉCHÈSE,  s,  f.  InstractiondeTiteiilixoà 
l'écolier  répond  aqx  questions  du  maître. 

CATÉCHÉTIQUE.  a4r.  des  a  g.  Il  se  dit  des 
principes ,  de  la  science  de  l'enseignement  incul- 
qué par  la  voi^  dn  dialogue^  Leçon  catéchéti^ue. 
—Il  est  lîiisiti  substantif  féminin.  La  catéc/iétigue. 

CATéCHÈTE.  s.  m.  Celui  qui  exerce  la  caté- 
cbétique.  —  fil  est  aussi  adjectif.  Maiti'e  càtéehète. 
^  CATÉCHISER,  v.  a.  Inslruire  quelqu'un  des 
loystères  de  la  foi ,  et  des  principaux  points  de 
la  religion  chrétienne.  — Jig:.  Tkohev  de  persna- 
der  quelque  chose  k  qnelon'un ,  lu|  dire  toutes 
les  raisons,  qui  peuvent  l'engager  i  faire  nne 
chose.  ■«  GàTÉCHisé,  éa.^part. 

CATÉCHISME,  s.  m.  Instruction  sar  les  prin- 
cipes et  les  mystères  de  la  foi.  —  Livre  qui  con- 
tient  cette  instruction.  — Assemblée  d'enfants 
réunis  pour  recevoir  cette  instruction. — par  ex. 
Pftit  recueil  pour  être  appris.  Catéchisme  pois- 
sM'd.  -—  fam.  Faire  iê  catéckism»  i  quelqu'un ,  le 
mettre  au  fait ,  l'endoctriner ,  lui  donner  dea  aver- 
tissements. —  Savoir  son  catéchisme,  avoir  4^* 
réponses  tontes  préparées. 

CATÉCHISTE,  s.  m.  Celai  qui  enseigne  le  ca- 
téchisme anx.enfiinu.  —  f  II  est  auasi  adjectif. 
Pi  titre  catéchiste,  frire  caté^ste. 

CAlfCHISTIQUE.  adj.  des  a  g.  Il  se  dit  de 
ce  qui  est  en  fonne  de  catéchisme. 

ÇAt^GHU]!^I«fAT.  s.  m.  (on  na  prononce 
pas  Va.)  Él^t,  qnidité  des  catéchumènes  une  l'on 
instruit  ponr  les  disposer  an  baptême. — iTerops 
(le  cette  instruction.  —  f  L'ensemble  des  prières 
nitceisaires  aux  catéchumène*. 

tCATÉCHONTES.  s.  m.  pi  Lieux  qui  naturel- 
tendent  rendent  la  voix  sourde,  étonffent  le  son. 

CATÉCHUMÈNE,  s.  de*  a  g.  (on  ne  prononce 


CAT 

pas  VU.)  Celni  on  celle  qqa  l'oQ  instmit  pour  le 
disposer  a(>  hàptéme. 

CATÉCHIIMÉNIE.  a.  f.  (on  ne  prononce  pas 
1'^.)  Galerie. —  lieu  destiné  dans  une  église  pour 
diriger  l'insl^action  de  ceux  que  l'on  dispose  è 
être  baptiséat  *t  qui  esi  séparé  du/reste  de  l'église. 

CAT^QORIE.  a.  t.  logiq.  Sorte  de  classe  dan* 
Isque^e  les^moiens  philosophes ,  et  les  scolasti- 
ques  qui  les  ont  imités ,  rangent  tous  les  êtres  et 
les  objets  de  nos  pensées,  plusieurs  chpses  qui 
sont  de  différente  espèce ,  mais  qui  conviennent 
en  on  même  genre.  •—  Ces  gens-là  sont  de  même 
catégorie,  ont  le  même  caractère  et  les  mêmes 
mamrs.  — fig.  Sorte,  nature,  c^aalité.  Ces  deux 
choses  sont  on  ne  sont  pas  de  la  même  catégorie. 

CATÉGORIQUE,  adj.  des  a  g,  logiq.  Qui  eat 
dana  l'ordre ,  dan*  la  raison ,  qui  est  k  propos. 
Raisonnement  catégorique 

CATÉGORIQUEMENT,  adv.  logiq.  Pertinem- 
ment ,  à  propos,  selon  la  raison. — D'une  manière 
claire,  |Nrécise , .exempte  d'^qnivVqne;  complète- 
ment. Répondre  catégoriquement. 

tCATÉIADION.  s.  m,  chir.  Sorte  d'ina^ rament 
fort  allongé  qh'on'^ introduiaai^  dans  ms  Viarines 
pour  procurer  ime  hémorragie  dans  le  traitemeut 
de  la  céphalalgie. 

CATE-INDIEN.  s.  m.  Espèce  de  pâte  que  l'on 
prépare  avec  l'extrait  d'un  arbre,  et  que  l'on 
emploie  en  médecin*  contre  la  rage ,  l'ophtalmie  ; 
on  s'en  sert  aussi  ponr  raffermir  les  gencives. 

tCATÉJE.  s.  m.  Sorte  de  t^ait  fait  d'un  bois 
dur,  pesant^  dont  se  servaient  les  anciens  J^eu»- 
tons  ;  il  n'allait  pas  loin  ;  mais,  lancé  par  une  main 
vigoureiue,  il  brisait  tout  ce  qu'il  rencontrait. 

tCATELLE.  s.  f.  Petite  chaîne  d'or  que  l'on  don- 
nait ,  chez  les  anciens  Romains ,  comme  un  pré- 
sent ou  nne  récompense  militaire. 

CATÉNIÈRE,  ou  CATONIÈRE.  a.  f.  Bout  de 
chaînes  garnies  de  crocs  que  les  pêcheurs  traînent 
au  fond  de  la  mer  pour  en  tirer  leurs  filets ,  etc. 

CATÉNIPORE.  s.  m.  Genre  de  polypiers  établi 
aux  dépens  des  millepores. 

CATÉONÈSE.  s.  f.  Synonyme  à! Ablution. 

CATÉRÈTES.  s.  m.  pi.  FamUle  d'insectcf,  dont 
on  a  fait  les  genres  protéine  et  cerque.' 

CATERRH£UX,EUSE.ailj.  K.  CtTABamux. 

CAl'ERGL  s.  m.  Voitiirier  turc. 

CATÉROLES:  s.  f.  pi.  Terriera  dana  lesquels 
les  femelles  des  lapins  font  lenra  petite.  • 

tCATERVA.  s.  m.  À  Rome ,  on  donnait  ce  nom 
i  un  corps  de  six  mille  hommes. 

tCAl^RYAIRES.  s.  m.  pi.  Anciens  gkdiateurs 
que  l'on  tirait  de  plusieurs  clasaes,  et  qui  se  bat- 
taient en  troupes.  —  t  11  est  aussi  adjectif. 

CATERYE.  s.  f.  Troupe,  multitude,  foule. 
vieux.  J.-J.  Rousseau  a  dit,  La  caterve  du  jar- 
din du  roi.  Vf  CâTiRVA. 

CATESBÉEf  s.  f.  espèce  d^arhrissean  de  la  Ja- 
ma'tque ,  dont  le  fruit ,  un  peu  acide ,  exhale  une 
bonne  odeur }  il  est  de  la  famille  d«s  rubiacées. 

CATHA.  s.  m.  Arbre  4*  l'Arahie  dont  bu  vante 
les  propriétés  contre  la  peste. 
tCAm£0Alt&»a4J.  m.  myth.  V.  CATAiarràs. 

CATHARES,  s.m.  pi.  Sectateur*  qui  se  croyaient 
plus  purs  que  lea  autrea  chrétiena.  —  t  Nom  d'iwe 
nation  indienne  pu  les  femm«s  se  bràlaieut  aur  le 
bAcher  de  leurs  mari*. —  tmyth.  Nom  de  certai- 
nes divinitéa  de  l'Arcadi*. 

CATHARMA TES .  ou  CATHARMKS.  s.  m.  pi. 
Sacrificea  d'hommes  que  l'un  faisait ,  chcs  lea  au" 
ciens,  pour  se  délivrer  de  la  peste  et  d'autres 
calamités  publiques. 

CATUARSE.  s.  f.  Expiation,  peu  usité.  , 
tCATHARSIE.  s.  f.  méd.  Évacuation  nal^nrelle 
ou  artificielle  par  quelque  voie  que  ce  soit. 
tCATIIAll  TE.  s.  f.  Action  des  purgatifii. 
tCATHARTÈS.  a4j.  m.  Surnom  qu'on  a  donné  à 
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Mélampe  ,  comme  au  premier  qui  ait  fait  u#age 
dea  purgatifs. 

fCATHARTINE.  s.  f.  chim.  Principe  particulier 
que  l'on  a  découvert  dans  le  héivè. 

CATHARTIQUE.  adj.  des  a  g.  phlrm.  Il  ae 
dit  de  ce  qui  tU  purgbtif.  Remèdes  calluirtiques. 
—  t  II  est  aussi  substantif.  Les  cathartiques. 

CATHARTISME.  s.  m.  dur.  Compression,  ré-  ' 
duction  d'un  ps  luxé,  peu  usité. 

CATHARTOCARPK.  s.  m.  Genre  de  Casse» , 
dans  lequel  se  trouve  la  casse  dea  boutiques. 

tCATHAïEN.  s^.  CATHA YENNE.  s.  f.  Celui, 
celle  qui  est  né  au  Càthay.  Les  Cathayens.  —  1 11 
est  aussi  adj.  Rit  catliayen.  Femmes  calhayennes. 

CATHÉDRALE,  s.'f.  Principale  église  4^i." 
évêcbé,  d'un  archevêché. —  Église  épiscopale  où 
est  le  siège  de  la  «iésidence  de  l'évêqne,  —  On 
dit  'aussi  adjectivement ,  Église  cathédrale. 

CATHÉDKALIQliE.  adj.  des  a  g.  Il  se  dit  d'un 
certain  droit  qui  était  accordé  anciennement  uiix 
archevêques  et  aux  évêuues. 

CATHÉDRANT.  s.  m.  Théologien  ,  on  philo- 
sophe, dans  les  universités,  qui  piéride  à  une 
thèse.  Chafjue  culte  a  ses  cat/iédrants. 

CATHEÎDHKH. v.  n.  Préaider  è  une  thèse,  lonir 
la  chaire,  peu  usité,      <  ',  ; 

CATHFJVIÉRINE.  h.  f.  Fièvre  que  l'on  nommt? 
aussi  Ampliimérine ,  et  dont  les  accès  reviennent 
tous  les  jours^  —  f  II  est  aUssi  adjectif  féminin. 

CATHÉRÈSE.  ».  f,  méd.  Piminution,  on  ex- 
pulsion des  humeurs  par  évacuation. 

CATHÉRÉI/IQIJE.  adj.  drs  a  g.  pharm.  Il  se 
dit  des  médicaments  qui  ronju^nt  lcs« chairs.  Re- 
mèdes cathéréti'qucs.  —  t  II  est  «usai  substantifs 
Les  cathérétiques.  C'est  un  bon  cathéretique. 

CATHET.  s.  m,  Sortç  d'arbrisseau  qui  croit 
dans  les  montagnes  de  Li  (Jochiuchipe. 

CATHETE.  s.  f.  Se  dit,  en  géométrie.,  de  la 
ligne  perpendiculaiif  qui  tombe  sur  une  autre 
ligne,  ou  sur  une  surface.  —  Il  «e  dit  de  la  ligne 
perpendiculaire  qui  -traverse,  le  lu^iieu  de  l'œil  de 
la  volute  dans  l'ordre  ionique.  — •  Axe  bu  ligne 
perpendiculaire  qu'on  suppose  passer  à  plomb 
par  le  milieu  d'un  corps  ryl^nduque,  comme  une 
balustrade,  une  colonne,  eto. —~ On  appelle  auNHi 
Cathètes ,  les  deux  petits  cûtiés  d'un  triangle  rec- 
tangle. —  Cathète,  se  ditenÇore  de  la  partie  de 
l'optique  qui  considère  les.pij-ppriétés  des  rayou» 
de  lumièra  réfléchis,  et  qu'où  nomme  antremem 
Catoptrique.  Il  y  a  la  Cathète  d'incidence,  celJ<;  \ 
d'obliquité,  et  ceUe  de  réflexion. — On  nomme 
Cathète  de  l'ceil,  une  ligin^roite  tirée  perpendicu- 
lairement de  l'oeil  è  la  ■Bace  d'un- miroir^ 

CA'THÉTER.  s.  m.  iMtrument  de  chirurgie, 
espèce  de  sobde  crense  et  recourbée ,  faite  pour 
être  introduite  dans  la  yessie. 

>  CATHÉTÉRISME. 's.  m.  Opération  de  chirur- 
gie par  laqiielle  on  vide  ou  on  injecte  la  vessie. 

tClA.THIDRVSE.  a.  f.  Selon  Hippocrate,  réduc-  • 
tion  d'une  partie  dans  son  lieu  naturel. 

tCATHIMIE,  oii' CATHYMIE.  s.  î.  C«  mot 
servait  anciennement  k  désigner  certaines  sub- 
stances, telles  que  l'or,  les  scories  d'argent,. ainsi 
qu'une  veine  minérale  qui  contenait  de  l'or  et 
de  l'argent ,  etc. 

fCATHOLCÉE.  s.  f.  chir.  Sorte  de  longue  bande 
qu'on  appliquait  autour  du  bandage  de  tête ,  •^ 
peUperiscepostrum,  ponr  lui  donner  de  la  solidité.  . 

CATHOLlt^ISME.  *.  ni.  Communion  ou  lelî- 
gion  catholique.  -^  Le*.^ogmes,  les  maximes,  le 
système  de  la  religion  catholique.  Le  catholicisme. 

CATHOUCITE.  s.  f.  Doctrine  de  l'église  ca- 
tholique. -^  Attachement  i  cette  doctrine.  — 
Caractère  de  Téglise  catholique. — Les  pays  où  l'im 
professe  cette  ddctrine;  on,  a^trcmcnt  dit,  tous 
les  paya  catholiques }  ceux  qu^  en  font  profession. 

CATHOUCON.  s.  m.  Eipèce  de  remèd\p  aiiui 
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appelé  ,  soit  parce  qu'il  est  compas^  de  plusienrs 
sortes  d'iDgrédients ,  ou  parce  qu'on  piétcud  qu'il 
r»t  propre  à  tontes  sortes  de  maladies,  et  à  pùr^ 
ger  routes  les  humeurs. 

CAl  l{^LIQlIE.  adj.  des  2  g.  Qui  est  nnitersel , 
qui  est  répandu  partout.  —  Il  ne  se  dit  que  de 
la  vraie  religion,  et.de  ce  qui  n.'appartient  qu'à 
rlle.  —  On. appelle  le  roi  d'Espagne,  he  roi  ca- 
tlioiuiue ,  sa  majesté  calhojitjue.  —  On  nomme 
(kinlons  catholiques,  plusieurs  cantons  suisses  qui 
professent  la  religion  catholique  ;- et ,  Pays-lias 
latliofinurs.  Us  provinces  des  Pays  Bas  où  la  re- 
ligion i-ailioliquc  est  demeurée  la  religion  àomi- 
nantrr— ite.st  aussi  Substantif.  Un  bon  catholi- 
qïJ.  Les  catholiques.  —  Catholique  à  gros  grains , 
aihulique  qui  ne  fait  pas  scrupule  de  bien  des 
choses  défendues  parla  religion.  —  Catholique, 
s«  dit  aurfsi  adjectivement,  d'un  fourneau  de  chi- 
mie propre  à  faire  toutes  sortes  d'opérations;  - 
d'un  cadran  quiniarque  les  heures  k  toute  éléva- 
tion du  pAIc;  -  tel  d'un  remède  qu'on  regaMe 
cQmmc  pouvant  «l'appliquer  à  toutes  les  maladies. 

C  A  moi  IQUEMENT  adv.  Conformément  aux 
dogmes  ,  à  la  loi  de  la  religion  catholique. 

CAIHOLISATION.  s.  f.  Action  de  devenir  ca- 
lliolique,  de  rendre  quelqu'un  catholique,  peu  us. 

CATHOLISER  (sk).  v.  pron.  Fréquenter  les  ca- 
tholiques, se  rendre  catholique,  peu  usité, 

tCA THROPOLOGIE.  s.  f.  Science  de  l'homme. 
— T  t  Discours  sur  la  structure  de  l'homme. 

tCATHROPOLOGIQlJE.  adj.  des  a  g.  Qui  ap- 
partient, qui  est  relatif  À  la  cathropologie. 

ICATHIIRUS,    ou   CATIiUSUS.  s.   m.   Genre 
(le  plantes  de  la  famille  des  euphorbiacces. 

(;ATI.  s.  m,  A  ppr«\t.  propre  à  rendre  les  étofîes 
jtius  fermes  et  plus  lustrée*. 

(lATIANG.  s.   m.  Dolic   des  Indes  ,  dont   les 
/{.'raines  sont  bonnes  à*  manger. 

tCATIAS.  s.  m.  Nom  à\\n  instrument  tranchant 
dont  on  se  servait  autrefQis  quand  on  roulait  ex- 
traire le  fœtus  mon  de  la  matrice. 
tCATIKE.  s.  m.  Docteur  de  la  loi  qui  gouverne 
•  wnv,  des  îles  Maldives. 

tdATIROlÀjaiik  m.  Pontife  d'un  ordre  supérieur 
dans  l'île  ^le'ljFladagascar. 

CATICfiE.  s.  f.  F.  GvTTrniE. 

(:\'nLIN).VlRlfS.  s.  f.  pi.  Discours  qui  furent 
pKuioncrs  à  Rome  parCicéron  contre  Catiliua. 

CAIILINKTTE.  «.  *OFleur  que  l'on  a  nommée 
annsi  Maif;neritf  d'Espasfne. 

(lATll.LAd.  s.  m.  E.spèçe  de  poiiier  dont  les 
fruil»  ont  la  ruine  d«'s  cdebanses. 

GATIIMAIl  AiN.  s.  m.  Sorte  de  r4f^drau  formé  de 
~^ trois  pièces  d«;  bois  en   triangle,  auxquelles  des 
lignes  sont  ntlarbécH.  On  s'en  sert  sur  la  cAte  du 
'IMalabar  lor.s(|u'i>M  veut  p(V;hei  des  raies. 

GATIMARON.  ».  m.   r.  CANTiM/inoW. 

(lA'i'I-MARtiS.  s.  m;  Espèce  d'arbre  qui  croit 
Aruboine,  à  Java  et  aux  Philippines. 

CAllMItAN,  ou  CAII^IUON.  s.  m.  Genre 
«le  idante^  voisines  des  globas.   > 

(iA'llMIlSI.  «dv.  iln  catimini^,  en  cachette.  // 
.fit  Vf  nu  en  cafimi/ii.  faui. 

GA'riN.  s.  f.  Fille  ou  femme  de' mauvaise  vie. 
popiil.  -w  H.  m.  chiui.  Es[)éee  de  bassin  placé  au 
pied  du  fourneau  où  l'on  fond  lés  mines.  — On 
nomme,  Cmml  catin ,  cclur  tpii  reçoit  d'abord 
la  mine  fon«Uie  qui  coide  du  fourneau  ;  -  et ,  Petit 
catin,  celui  qui  conuiiunique  avec  le  grand  par 
une  rigob',  et  Veçoit  le  métal  fondu  qui  en  coule. 
—  f  Nom  ancien  «l'un  vaisseau  «le  terre ,  poreux, 
semblable  à  une  grande  couj>elle. 

(lATINCfl'K.  s,  UT.  Arbre  de  là  Giiiane,  dont 
les  noix,  fournissent  un  brou  parsemé  do  Vési- 
rnl(*«  remplies  d'une  huile  eMsrntielle  et  nromn' 
tique.,  -T—  Nom  d'un  autre  arbre  des  Indes. 

(iA'MK.  V.  a.  Utmner  le  lustre  à  une  t-toffe.  -* 
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f  Catir  à  chaiiff ,  luatrer  le  drap  aréo  des  plaques 
de  fonte  qu'on  fuit  chauffer.  — "  f  Catir  à  froid, 
mettre  un  carton  dans  chaque  pH  d'une  piioe  de 
drap,  et  le  poser  à  froid  sous  une  presse  pour 
le  rendre  uhi.  — t  Catir  les  bas,  les  mettre  entre 
deux  plaques  de. fer  chaud.  -^  Ches  les  doreurs^ 
appliquer  l'or  dans  les  filets  avec  le  catissoir.  a« 
Cati  ,  II.  part.  .  • 

tCATOBLÉPAS.  s.  m.  Espèce  de  poisson  de 
mer  de  la  famille  des  squales.  -^— f  Réte,  dit-on, 
dont  la  'tête  est  baissée  et  le  regard  tne. 

CATISSEUR.  s.  m.  Celui  qui  donne  le  cati 
aux  étoffes  dans  les  manufactures.    . 

CATISSOIR,  s.  m.  Espace  de  petit  CQutean  sans 
tranche  avec  lequel  on  enfonce  |a  dorure  dans  les 
filets,. avec  du  coton  où  du  linge  fin.  ^ 

CATtSSOIRE.  s.  f.  Nom  que  certains  ouvriers 
en  laine  donnent  à  une  petite  poêle  de  feu. 

fCATIZIENS.  s.  m.  pi.  Race  de  pygmées  qui 
furent  chassés  de  leur  pays  par  les  anciens  Grecs. 
tCATOCATHARTIQUE.  adjr-des  a  g.  Se  dit 
de  certains  remèdes  qui  purgent  par  les  selles. 
fi/Jdicaments  catocathartiques.  —''Il  est  aussi  sub- 
tantif.  /.M  catocathartiques.         ^ 

CATOCHE,ouCATOCHUS.  s.  m.  méd.  Maladie 
qui  entraine  au  sommeil  sans  en  avoir  besoin.  • 

CATOCHITE.  s.  f.  Sorte  de  pierre  visqu^se 
que  l'on  trouve  dans  U  Coj|^ ,  qui  jouit ,  dit-on , 
de  la  propriété  d'attirer  et  retenir  la  main  quand 
on  l'applique  dessus. 

tCATOCLÉSIE.  s.  f.  bot.  Se  dit  des  fruits  hété- 
rocarpiens  ,  indéhiscents  ,  dont  le  péricarpe  est 
recouvert  par  le  calice,  comme  dans  les  ansérines. 

CATODON.  s.  m.  Poiison  de  mer  qui  n'a  des 
dents  qu'à  la  mâchoire  inférieure.— t  C'est  le  nom. 
latin  des  cachalots. 

CATOGAN,  s.  m.  V.  Cadooaïc. 
tCATOMIDIATRE.  s.   m.  Jour  de  la  fête  des 
JlupercalA  chez  les  anciens  Romains. 

tCATOMISME.'s.  m.  c^ir.  Manière  de  réduire 
la  luxation  de  l'humérus  ,  usitée  chez  les  anciens. 

CATON.  s.  m.  Nom  de  deux  fameux  Romains 
célèbres  par  la  sévérité  de  leurs  mœurs  et  leur 
attachement  sincère  à  la  vertu.  — Il  se  dit  d'un 
homme  très- sage,  on  qui  affecte  de  l'être. 

CATONIE.  a.  f.  Espèce  d'arbuste  qui  croit 
dans  la  Jamaïque.  Il  est  peu  conna. 

CATONIÈRE   s.  f.  T.  CATWfiàai. 
tCATONS.  s.  m.  pi.  Tringleâ  de  fer  de  trois 
pieds  de  longueur,  qu'on  a  ainsi  réduites  dans 
lès  fenderifls. 

CATpPES.  s.  f.  pi.  Nom  coinmnn  dM  nageoires 
ventrales  ou   abdominales  dans  les  poissons. 

CATOPS.  s.  m.  Genre  d'iiuectes  de  l'ordre  des 
coléoptères.  \  •  '      ' 

(ÎATOPTRÏQUE.  s.f.  phys.  Science  qui  enseigne 
nne  des  parties  de  l'optique,  et  qui  explique  les 
effets  delà  lumière. — adj.  des  a  g.  Se  dit  d'un 
télescope  qui  réfléchit  les  objets  ;  -  d'un  cadran 
qui  marque  les  heure^  par  des  rayoi\s  réfléchis  ; 
-  et  d'une  machine  qui  est  propre  à  grossir  les 
objets.  Télescope  catoptrique.  Cadran  catoptrique. 
tÇATOPTRIQUEMENT.  adv.  D'une  manière  ca- 
toptrique. Apertfevoir  eatoptriquement. 

CATOPTROMANCIE.  s.  f.  Divination  qui  se 
faisait  par  un  miroir  placé  derrière  la  tête  d'un, 
enfant  qui  avait  les  yeux  bandés  ou  fermés. 
.  tCATOI>TROM ANCIEN,  s.  m.  CATOPTRO- 
MANCIENNE.  s.  f.  Celui  ou  ceUe  qui  tsxerce  la 
catoptroinancic. — tll  ejit  aussi  adjectif.  Cérémonie 
catoptromancienne.  Mystère  vutopttvmancien. 

tCATOPYiaiE.  s.  f.  Nom  qn^on  donri^  à  mie 
sorte  de  pieirre  préciqnse.  « 

CATOQITE.  s.  f.  f .  TiTAiros. 

CATORCmiE  s.  m.Vin  de  fign4  ^tR^P*^* 
du  vinaigre  que  l'on  fait  en  Chypre  av^jAes  ligues 
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TCÀTOIITHOME.  s.  m.  th^I,  Action  de  s»-, 
gesse  on  de  Terto,  pleine  de  droiture 

tCÀTORTHOSE.  s.  m.  thM.  Droiture  d'esprit 
et  de  coear.-^InoUiuition ,  penchanri  la  pratique 
des  yertns ,  aux  bonnes  actions. 

CATOTÉIUQUB.  a^j.  des  a  g.  Se  dit  des  retr 
nyèdes  qui  ^nr^vA.  Médicament  purgatif .  —  Ilést 
aussi  substantif.  Un  cvtotén^ue. 

CATOTOLT.  s.  m.  Çprte  d'oiaean  que  l'on  ren 
contre  an  Mexique. 

CATRACA  .  ou  CATRACRA.  s.  m.  Oiseau  du 
golfe  dii  Mexique,  de  la  grosseur  d'hn  faisan.  . 

tCAT&EGI.  s.  m.  rel.  Conducteur  on  guide  des 
oaravanea  dans  les  déserts.  I^^.Gatiroi. 
^tCATEIGHONDAO.  s.  f.Sorte  de  gomme  résine 
de  rindé ,  qui  est  en  petits  pa^ns  irréguliers. 

CATS-JOPIRI.  s.  f.  Espèce  d'arbrisseau^  des 
Indes,  doiit  les  fleurs  ont  une  bonne  odeur. 

CA'TTI.   s.  m.  Monnaie  de  compte  de  Siam ,  ■ 
qui  se  divise  en  vingt  taëls. 

CAITICHE.  s.  f.  GaTerne,  lien,  retraite  où 
se  retire  la  loutr.e ,  auprès  des  bords  des  rivières 
et  des  étangs.  On  écrit  àfUMiCaiichtt. 

fCATTIENS.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  de  Hesse, 
grande  contrée  de  l'Allemagne. 

GATTU-T^KKA.  f.  m.  Arbre  du  MaUbar,  cle 
la  famille  des  chèvre-feuilles. 

CATTU-TAGERA.  9.  m.  Uindigôtier  dn  Ma- 
labar, selon  quelques  botanistes. 

tCATUILLA.  s.  m.  myth.  L'un  des  noms  du 
soleil  cheE  les  Péruviens.  K  Chuqdilla. 

tCATULAIRE.  s.  f.  Nom  d'une  des  portes  de 
l'ancienne  Rouie ,  on  l'on  immolait  des  chiennes 
rousses  pour  apaiser  les  ardeurs  de  la  canicule. 

CATULDI-PELA.  s.  m.  Fiante  du  Malabar,  de 
la  famille  des  liliacées. 

tCATULIANA.  adj.  f.  myth.  Surnom  donné  à 
Minerve,  d'un  étendard  qui  lui  avait  été  con- 
sacré par  Catnlas,  ancien.  Romain . 

CAITU-MULLA.  a.  m,  Espèce  de  jasmin  qui 
croit  an  Malabar. 

tCATULOTIQUE.  adj.  des  a  g.  méd.  {Se  dit  de 
certains  remèdes  propres  h  faire  disparaître  les 
cicatrices.  Application  catuiotique.  — Tll  est  au.ssi 
substantif  maso.  Les  catuiotiqun.  — ■  Qnelques-nns 
écrivent  Càtalotique. 

,  CATURE.  s.  f.  Espède  de  plante  de  la  famille 
des  enphorbiacées. 

fCATIIRIGES.  s.  m.  pL  Anciens  peuples  de  la 
Gaule ,  anponr  de  Gap  et  d'Embrun. 

CATimS.  a.  m.  pi.  Nom  qu'on  donne  i  cer- 
tains vaisseaux  de  guerre  en  nsagf  aii  royaume  de 
Bantam  en  Asie  ;  ils  ont  la  proue  recourbée  et 
pointue  ;  les  voilef  sont  faites  d'herbes  et  de  feuil- 
lages entrelacés*  On  les  appelle  Cataris. 

GATU-TRITAVA.  s.  m.  Espèce  de  basilics  qne 
l'on  cultive  dans  les  Grandes  Indes  à  cause  de  sa 
bonne  odenr. 

CATU-TSJÉRÉGAM-MULLA.  s.  m., Arbris- 
seau du  Malabar. -~  Espèce  de  jasmin  d'Arabie. 

CATU-^TSJETTI-PU.  s.  m.  Espèce  d'ariftoiae 
qui  croit  dans  les  Indes. 

(lATU-tJREN.  s.  m.  Sorte  de  plante  du  Ma- 
labat,  ou  esj)èce  de  sida.  ^ 

CATURAÉ.  s.  m.  Ai'brisseau  des  Indes  Orien- 
tales ,  de  la  famille  des  euphorbes. 
tCATYGE.  s  m.  Espèc*  de  aoophyte. 
tCATZpTL.  s.  m.  Petite  planté  du  Mexique ,  de 
la  famille  des  légumineuses. 

CADCAFON.  s.  m.  Sorte  d'ail  des  Indes.        , 

CAUCAUDE.  s.  f.  Plante  annuelle,  de  lu  fo- 
mille  des  ombellifères. 

GAUCALIS.  s.  m.  PUnte  annuelle,  ombelli- 
fère  ,  nommée  aussi  Caucntier  et  Cautaiide. 

tCALKîALOlDE.'  adj.  des  a  g.  Selon  quelques 
autenrs ,  rotule  du  genou ,  que  l'on  a  remarquée 
avoir  de  la  resfembUncc  avec  la  fleur  du  caucaiis. 
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CAUCANTHE.  a.  m.  Arbrisseau  de  l'Arabie , 
de  la  famille  des  poly pétales,  et,(|pû  a  quelques 
rapporta  avec  le  monreillers. 

tCAUCASE.  s.  m.  Chaîne  de  montagnes  4^«ie  » 
qui  s'étend  de  la  mer  Noire  k  la  mer  Caspienne. 
On  dit  indifféremment.  Le  Camiu*  ou  Le  nhont 
Caucase  ik  la  différence  qu'il  eéf  pris  adjeetire- 
me'nt  dans  ce  dernier  sens. 

CAUCHEMAR,  s.  m.  Sorte  d'oppresaioa  ou 
d'étouffement  qui  survient  quelquefois  durant  le 
«pmmeil ,  en  sorte  qu'on  croit  avoir  un  poids  sur 
TestoniKC ,  et  iqui  cesse  dès  qu'on  vient  k  se  ré- 
veiller. — fam.  Se  dit  d'uti  homme  enunyenx  et 
-incommode.  Cet  homme  donne  le  cauchemar. 

GAUCHER,  a.  m.  f  Instrument  de  batteur  d'or. 
--••Assemblage  de  feuillets  de  vélin,  entr<;  lesquels 
on  ilnierme  des  feuil^ts  d'or  battu.  Grand  moule, 
petit  moule  à  caucher. 

CAUCHOIS  s.  m.  CAUCHOISE,  s.  f.  Celui, 
celle  qni  est  du  pays  de  Canx#  —  Il  es^  apssi  ad- 
jectif. Coiffure  caUchàise.  —  Ou  appelle  aussi 
Cauchois,  de  gros  pigeons  qni  viennent  du  pyys 
de  Caux,  et  qui  soDtplus  gros  que  Ifs  autres. 

CAUCON.  s.  m.  Espèce  de  plante  voisine  de 
l'éphèdj^e  ou  de  la  prèle. 
fCAUCOMS.  s.  m.  pi.  Nom  qiae  l'on  donne  à 
certains  peuples  erranta  de  l'Aaie. 

CAUBA-CANCRI.  s.  f.  Friifment  d'ammonites 
ou  d'autrts  coquilles  qui  ont  une  ressemblance 
grossilli  aVeo  la  queue  d'ime  écyviisÀ  pérriiiée. 

—  Ou  dog^  «.«ssL  ce  nom  aux  hippnrites. 
CAUDATAIRE.  s.  m.  Celui  qui  porte  la  queue 

de  la  robe  d'un  cardinal ,  etc.  ~   " 

CAUDATION.  s.  f.  méd.'  et  anat.  allongement 

extraordinaire  du  clitoris,  peu  usité. 

CAUDÉ ,  Dl^E.  adj .  bot.  Il  se  dit  des  graines  de 
•  plantes  qui  sont  terminées  par  un  filet  provenant 

de  l'accroissement  du  style  après  la  fécondation. 

—  blu.  Il  ae  dit  des  étoiles  et  comètes  qui  ont 
une  qnene.  *^\ 

CAIIDEREC.  s.  m.  Chapeau  dé  laine  du  nom 
de  la  ville  de  Candebec ,  en  Normandie ,  où  les 
premiers  ont  été  «fabriqués.  ^ 

.    CAUDEC.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  de  la  famille 
des  gobe-mouches.  ,         >^ 

CAUDELETTE.  s.  f,   F.  CAUDRirri 

CAUDEX.  s.  m.  Nom  d'une  racine  élevée,  con- 
tinue en  forme  de  colonne  cylindrique,  et  cou- 
ronnée par  une  tonffe  de  feuilles  rangées  circn- 
lairemeptjft  par  étages  comme  dans  les  palmiers. 
Ou  la  nomme  aussi  Tigé'caudiciforme.  —  Toute 
la  partie  d'nn  arbre  qni  n'est  pas  ramifiéer 

<  CAUDiaFORME.  adj.  des  a  g.  Il  se  dit  de  ce 
qui. est  en  forme  de  candex,  qui  n*a  point  de' 
ramification.  Tige,  plante  caudicif ormes. 

CAUDIMANE.  adj,  et  s.  m.  U  se  dit  des  ani- 
maux qui  peuvent  saisir  avec  leur  quene ,  qni  so 
<  servent  de  lenr  qnene  comme  d'une  main.  On 
tij^ve  peu  d'animaux  caudimanes, 
Ip^LUlNES  (vouaoHBs).  adj.  et  s.  f.  |)1.  antiq.  Il 
se  dit  de  trois  fourches  ou  lancés  faites  en  forme 
de  potence,  sons'  lesquelles  on  faisait  passer  les 
vaincus  chea  les  anciena  Romains.  Quatre  mille 
Itommes  passèrent  sous  les  fourches  caM/inesJkJÊ^ 

CAUIiRETtE,  ou  CAUDELETTE ,  ou'Clfiçi 
DRKTTE,ou  CiHAUDIÈRE.  s.  f.  péch.  Espèce 
de  tr|rf>le  sans  manche ,  qui ,  suspendue  comme 
le  plateau  d'i^ne  ba'ance ,  se  relève  par  le  moyen 
d'unr, fourche  de  bola.  On  l'appttj^e,  en  certains 
'  endfults,  ^a^onctfOM. 

tCAULACAU.  s.  m.  myth.  Nom  qu^  les  Nico- 
laites  hérétiques  du  premlo^ècle  donnaient  k 
une  des  puissances  qdi  gon^naieot  le  ciel. 

CAULÉDON.  s.  m.  chir.  Fracture  transversale 
d'un  os  long,  daps  laquelle  les  extrémités  pré- 
sentent  des  filets  osseux ,  pareils  aux  fils  de  la 
future  d'une  tige  ligneuse.  '  ■'^ 
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GAULERPE.  s.  to.  Gipnre  de  playtes  voisin  de 

celui  ilea  ulves. 

GAULESCENT,  TE.  adj.  Il  se  dit  des  plantes' 

qui  out  une  tige  comme  un  arbrisseau,  par  op- 
poaition  à  celles  qni  n^sn  ont  po^ut ,  et  qu'on 
nomme  Plantes  acaides. 

GAUL^IE.  s.  t.  Espèce  de  plante. 

CAULICOULS.  s.  iti.  pi.  atchit.  Tiges  qui  sor- 
teut  d'entre  les  feuilles  d'acanthe^  et  qni  sont 
roulées  en  volutes  sous>  le»  tailloir  du  chapiteat 
corinihiçn.  . 

CAULIFÈàE.  s.  m.  f .  CAULKsciirT. 

CAUUNAIRE.  adj.  des  a  g.  Qui  nait  snr  la 
ti^ir,  qui  tient ,  qui  appartient  k  la  tif^e}> Jfeuilles 
caulinaires.  bourgeon  eauUnaii-e. 

CAUUNIE.  s.  f.  Plante  aquatique  q.ni  c^it 
ordinairement  dans  la  Seine ,  etr  ilenrit  en  été.  — 
On  a  dopné  anssi  ce  nom  au  genre  kern«u-e.« 

CAULOPHl^LLE.  a.  f.  Génie  de  plantes  qui 
croissent  dans  l'Amérique.  '  . 

GAUMOUN.  s.  m.  Sorte  de  chou-palraiste'de 
la  Guiane,  dont  les  feuilles  servent  k  couvrir  ies 
cases  dès  nègres,  et  dont  on  emploie  les  fruits 
pour  faire  une' liquenr  agréable  et  une  hijile  bonne 
a  nunger.  Plusieurs  écrivent  Caumont  ou  Comont. 
tCÂÛNÉAS.  s.  m.  Cri,  d'un  vendeur  de  figues  de 
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en  cause,  il  est  en  partie  au  procès.  -^  Il  est  hor^ 
de  cause,  '\\  n'est  plus  intéressé  au 'procès. ---Oi)^ 
appelle  un  avocjtt  qui  .Ji'cst  pas  employé ,  Un 
avocat  sani  cause.  —  fig.  jft  fam.  Donner  ou  'Avoir 
cause  gagnée,  céder  dan%  une  dispute,  ou  l'em- 
porter sur  son  adversaire. —  Ce  iribi  esit  souvent 
employé  en  médecine. et  en  cuiinirgie,  Cause  acci- 
dentelle, c'est  celle  qui  forme  une  uialudin  par  suite 
d'accident;  -  matérielle,  celle  qui  est  d'éiivaiive 
d^ttn  genre ,  d'un  ordre ,  d'une  classe  de  n<alj^di€»  ; 

-  interne,  celle  qui  existait  dans  le  corps  avant  la 
maladie  ;-ej7(;r/ie,  celle  qui  viçnt  de  l'extérieHr^ 

-  prochaine ,  celle  qu'on  suppose  devoir  exister 
par  t^  ou  tel  symptôme  ;- con/i/ie/}/e ,  celle  qui 
constitue  la  maladie;  -  éloignée,  celle  qtii  dis- 
nQse  le  corps  k  une  maladie;  —  essentielle,  ,celle 
qui  pent  produire  par  elle-même  une  maladie,^r 
formelle  ou  spéàfinue ,  celle  qui  dét^nuiue  la 
forme  ou  l'espèce  de  maladies  -  fébrile ,  celle  ' 
qui  produit  les  symptômes  de  fièvre,  etc.  — ;-  À 
cause,  prépos.  Pour  l'amour  de,  en  coùsidéraiiuu 
de.  ■ — Cest  à  cM0e  de  lui.  — j1  causé  a ùe.  conj. 
Parce  que.  J^^' irai  pas  ;  à  cause  qu'il  est  tard. 

-  Pour  causé,  adv.  Pour  bonnes  raisons,  ^a  pal. 
et  çhancêl.  ./i  ces  causes ,  en  considération  de  ce 
qui  été  exp^. 


Cannus,  par  lequel  il  annonça  la  perte  .de^Crassus  ,      CAU^R.  v.  h.  S.'eùt re tenir ,  parler' fa inili ère- 


dans  son  expédition  con^  les  Parthes. 

CAURADE,  ou  CAURALE.  a.  m.  Bel  oUean 
de  UrGuiane,  dont  le  plumage  est  soyeux.  Il  est 
dn  genre  des  râles,  famille  des  hélouomes,  et  on 
l'appelle  aussi  Le  petit  paon  des  l'oses. 

GAURIS.'  s.  m.  Soflfe  de  petite  coquille,  du 
genre  porcelaine ,  qui  sert  de  monnaie  dans  une 
partie  dé  l'A-frique.  On  écrit  aussi  Coris,  —  C'est 
de  même  nue  petite  doonnaie  qui  a  .cours  dans  le 
royauvoe  de  Siam.  ' , 

GAURUDE.  9.  m-  Espèce  de  râle  de  la  Gniane. 
On  peut  présumer  que  c'est  le  même  oiseau  que 
l'on  nomme  Caurade  ou  Çaurale. 

tCAURUS.  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  en  certains 
endroits,  ait  yetÀ  de  nord-ouest.  Il  est  repré- 
senté dans  la  (ihtô  par  un  homme-âgé  et  barbu, 
habillé  de  manière  k  se  garantir  du  fi*oid ,  et  qui 
tient  un  vase  rempli  d'eau  qu'il  semble  être  sur  le 
point  de  veraer. 

CAUSAL  ,'ALE.  adj.  ^.  Cacsativ,  iva. 

C.\USALITÉ.  s.  f.  SGolast.  Manière  dont  une 
cause  agit.  —  Qualité  d'agir  d'une  chose. 

CAUSANT,  ANTE.  adj.  Qui  aime  k  camer,  ^ 
converser,  fam.  •—  Causant,  t  Participe  présent 
du  verbe  Causer.  '  .      " 

CAUSATIF,  IVE.  adj.  gramm.  U  se  dit  des 
conjonctions  qui  annoncent  un  rapport  de  causes, 
de  raison.  Car,  est  une  conjonction  causatiye.  On 
dit ,  dans  le  même  sens  Causale. 

CAUSATrVEMENl\  adv.  gramm.  Par  la  cause  , 
d'une  manière  causative.'lbeMKMJ</è'.    * 

CAUSE,  s.  f.  PrineiM,  ce  qni  fait  qu'une  chose 
est.  —  Ce  qui  produit  on  concourt  à' produire  un 
effet.  —  Cause  morale.  Causé  physique.  Cause 
première ,  celle  qui  agi(  par  elle-même ,  par  sa 
propre  vertu  ;  -  Causé  "seconde ,  celle  qui  n'agit 
que  par  l'impulsion  et  la  direction  de  la  caune 
pramière.  —  Un  homme  est  cause  du  bonheur,  du 
malheur  M' un  autre ,  y  a  donné  occasion.  -—  On 
dh,  d'nn  malheur  que  quelqu'un  a  causé  sans  le 
vouloir,  //  en  est  la  cause  innocente.  —  Cause, 
motif,  occasion,  sujet,  raison.  C  est  à  juste  cause 
que.,..  —  Intérêt.  La  cause  de  Dieu,  des  pau- 
vres ;  de  la  religion ,  etc.  «—  faire  cause  commune, 
unir  ses  intérêts.  •—  Parti.  La  bonne  ou  La  mau- 
vaise cause.  —  Prendre  fait  et  cause  pour...,  ,  se 
déclarer  pour  quelqu'un,  se  dedcirer  pour  Ini 
•y  Procès  qui  se  Jtige  à  Taudienue.  — -  Contesta- 
tion qni  fait  l'objet  ^n  plaidoyer,  etc.  Plaider, 
gagner,  perdre  une  cause.  •—  Vu  homme  est  appelé 


nietit  avec  quelqp'un.  Il  y,  a  dui  plaisir  de  causer 
avec  lui.  Causer  Je  choses  et  d'autres.  •—  Pajlii;, 
trop,  parler  inconsidéréiuent. — r Parler  avec  .mai- 
lignite,  blâmer,  critiquer.  Foti^  conduite  est  in- 
discrète, déjà  partout  on  eu  came.  —  U  est  quel- 
quefois actif.  Etre  cause  de  quelqde  chose. -—Pro- 
duire, faire  naître,  excileV.  ssc  Causé,  bx.  part. 

CAUSERIE.  ».^.  Babil ,  action  de  causer.  Crtt^ 
ici  une  causerie  perpétuelle,  fam. 

CAUSEUR,  EUSE.  adj.  Qui  cause  beaucoup, 
qui  parle  souvent  mal  à  propos.  —  Qui  ne  sait 
pas  garder  un  secret.*  C<!tte  femme  est  d'une  hu- 
meur causeuse.  —  Il  est  ausai  substantif.-  Un  cau- 
seur. Une  causeuse.  ^ 

CAUSEUSE,  s.  f.  Sorte  de  petit  sofa  si^r  lequel 
il  ne  peut  s'asseoir  que  deux  personnes. 

tCAUSICORUM/s.  m.  Sorte  de  métal ,  chargé 

de  particules  d'or,  découvert  dans  l'Ile  de  Corse 

en  i8ai,  qui  a  les  principales  qualités -du  vermeil.' 

tCAUSIMANCIE.  s.  f.  Divin^Uo|i  que  les  mages 

pratiquaient  par  le  feu.  ^  ^ 

tCAUSIMANCIEN.  s.u».  GAUSlMAl^GIENNi:. 
s.  f.  Celui  ou  celle  qui  exerçait  la  cansiroai>cie.  ^—  \ 
"l  II  est  aussi  adjectif.  Sérétnonie  causimancienne.    .. 

CAUSOS.  s.  m.  y.  Causus.  ; 

CAUSSE,  s.  f  On  doone  ce  nom  ,  dans  les  (>(*- 
venues  et  ailleurs,  k  des  terres  qui  sont  marueust  -s 
et  peu  lertileH.  '♦ , 

tCAl  SSU)OS.  s.  m.  Es|)èoe  de  chardon..' 

CAU.SSINÉ»  É£.  adj.  Il  se  dilî  du  bois. qui  se 
d.éjette  après  avoir  été  travaillé.  K  DÛKTxa. 

CAU$l'icni>.  s.  f.  Malignité,  ip«^ttii«Uqn' à 
dire  on  k  écrire  des  choses  mordnntf.H  ou  satiri- 
ques. — r  t  A^ction  des  sels  et  pré|Mirations  métal- 
liques sur  les  diairs.  —  Propriété  qu'ont  certaines 
substances  pour  ronger  ou  brûler  les  o)iairs. 

(CAUSTIQUE,  adj.  des  a  ^.i^-ùlant,  corrosif. 

—  Il  se  lUt  d*s  sels  et  prépiGramM  roétaUiques , 
qui  ont  U  propriété  d'entamer  la  peau  ,  de  brûler 
et  de  consumer  les  chairs.   Kemddes  causiiquet 

—  C)n  dit*  substantivement ,'  Employer JtscaUs- 
tiques,  jéppliquer  un  caustique.  • — C-ausnque.^.ïii 
La  pieri'e  inferuale.  —  Sel  alcali.  — -  Kigiirt'mcui 
et  adjectivement.  Morda^^t,  satirique.  Cet  Iwmtnt. 
a  l'humeur  caustique. 

CAUSTIQUE,  s.  r.  géom.  Courbe  que  forment 
les  rayons  réfléchis  on  réfractés  par  quelque  antre 
courbe.  Lofsuuo  la  oMUstit|ne  est  fonuée  par  re- 
flesion,elle  se  nomme  47airacii/i.(//^Me;.- et,  Dia- 
caustique ,  lorsqu'elle  est  formce  )>ar  réfraction. 
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CAITSTIS.  I.  m.  Genre  Vk  plantes  qui  se  rsp- 
-iiroclie  beaucoup  «de  celui  des  scléiîes. 

(lAUSlJS.  a.  m.  Ficvi'e  Cinractéiisée  par  une 
abifet  une  chaleur  exi^essivc.  On  dit  aiusi  Causas. 
/■  l  (>Al)  T,  AIJTE.  adj.  Adroit,  prudent,  vieux.  " 
/  CAIJIKLE.  I».  f.  Finesse  ,  ruse.  —  Eh  termes  de 
'dioit ,  il  signifie ,  préoantion.  —  Absolution  à 
t'(i»/<'/(f ,  absolution  de  précMition.  ^'/<rr/x. 

CAIJTELEUS^MENT.  adv   Avec  /iuewe,aW 
.    ruse,  d'une  manière  canteleuuo.  //  a  agi  Lien  cou- 
tckusémem.  Il  se  prend  en  mauvaise  part.. 

CAUTELEUX  ,EUSE.  adj.  Rusé,  lin.  cTw/ ftw 
esprit  cautfleux.  Il  se  prend  en  mauvaise  part. 

(lAU'lÈRE.  s.  m.  Ouverture  qu'cM  fait^dan.t  ^a 
chair  p.Ti"  le  .moyen  d'un  causti(|ue,  pour  faire 
(•couler  les  humeurs.  —  Le  .bouton  de  feu  ou.  le 
c-nuâtique  qui  sert  à  faire^^tte  ouverture.  —  On 
appelle  ,  Cautère  actuel ^  celui  qui  produit  son 
effet  eu  ni^  moment ,  comme  le  feu ,  ou  'fer  rougi 
4|^u  feu  ;  -et,  Cmttère  potentiel,  une  composition 
de  remèdes  caustiques.  —  On  dit  familièrement 
d'ùp  remède  qui  ne  peut  servir  à  rien,  C'est  un 
tqntère  Mir  une  jambe  île  boit. 

CAUTKKKTIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  biiilc,  qui 
coQsuni^  les  chairs.  Remètle  cautérétique.  —  fil  est 
aussi  suhsiantif.  Un  cautérétique; Les cautérétiques. 

CAU  1  KRISATION.  s.  f.  Action  de  cautériser, 
«n  de  faire  un  caiitère.  — t. Effet  du  cnutèrc. 

(;ALTJ':RISlt,  ÉE.  adj.  On  dit  lîgurérnfcnt,  et 
rii  Ici  mes  de  spiritualité,  {Conscience  cautérisée  ,, 
<iicliircie,  profondément  corrompue.  C'est  oae 
(•\j)ression  de  la  Bible.  Il  commence  k'  ■vieillir. 
—  t  Participa  passé  du  verbe  Cautériser. 

CAUITJUSKR.  V.  a.'  Brûler  de  la  nKiûièrc 
({ue  font' les  caustiques.' —  Faire  on  appliquer 
nif^  cautère.  =  Cautérise,  ék.  part. 

CAUTIHAN.  s.  m.  r,  Cantiba». 

CAUTION,  s.  f.  Celui  qui  répond,  qui  s'ol)]ige 
pour  un  autre.  —  Garantie'^  cautionnement.  — • 
lijT.  Être  caution  ,  ou  se  rendre  caution  d'une  chose  ^ 
.issurer ,  garantir  qu'une  chose  est  vraie,  est  arri* 
vée,  arrivera.  —  l[n  homme  est  sujet  à  caution',. 
■il  ne  faut  pas  se  fier  à  lui.  —  Une  histoire ,  une 
tiouvt'lle  esi  sujette  à  caution  ^  est  douteuse.  • — 
«  )fi  apjiclle,  Caution  bourgeoise ,  un  répondant  qui 
.-1  son  domioile,  qui  a  des  biens  apparents  dans 
luu'  ville; -et,  Caution  banale,  un  homme  sans 
btcns,  qui,  n'ayant  rien  à  perdre,  est  toujours 
prêt  à  servir  de  caution. 

(L\UT10NNAGE.  s.  m-  Action,  manière  de 
cautionner,  inusité.   V.  CâUTJOifirsMKirT. 

CAUTÏONNEMENT.  s.  m.  Acte  par  lequel  oh 
.s'oblige  pour  un  autre,  t—  Ce  que  l'on  engage 
}»our  là  sûreté  d'une  promesse ,  ou  somme ,  bien 
r,'ui  sert  de  caution.  -^  Action  de  celui  qui  cau- 
tionne. —  Acte  notarié  par  lequel  on  cautionne. 

CAUTIONNER,  v.  a.  Se  rendre  caution  pour 
quelqu'un,  répondre  d'une  chose  par  acte  notarié, 
ou  sous  seing-privé.  «=»  Gautiowhé,  ék.  part. 

CAUTIS.  s.  m.    F.  Cxca^s. 
1CV.UTZER.  s.  m.  Nom  du  fleuve   du  paradis 
des  mnhométans,  qui,  se  trouve  dans  le  huitième 
ciel,  que  Dieu  donna  à  Mahomet,  selon  l'Alcoran, 
eh  échange  de  la  postérité  dont  il  était  privé. ,  • 

CAVADAS  ,  ou  CAVADO.  s.  m.  Mesure  p^ur 
les  huiles,  d«int'on'se  sert  dans  le  Portugal  et 
dans  quelques  endroits  de  l'Espagne. 

(lAVADlK.  s.  f.  Espèce  de  plante  qui  croît 
dans  la  NouvelIe-HoUaude.  > 

CAVADO.  s.  m.    V.  Cavadas.  "^ 

CAVAONOLE.  s.  m.  Sorte  de  jeu  de  hasard, 
qui  se  joue  avec  des  boules^  —  E.^pcce  de  biribi 
ou  tons  les  joueurs  ont  des  tableaux,  et  tirent  les 
i)oules' chacun  »  leur  tour. 

CAV/LLAGE.  s.  m.  11  se  dit  de  l'accouple- 
ment des  tortues  pour  la  génération. 

CAVALCADE,  s,  i.  Marche  de  gens  à  cheval 


*  r       CAV 

vitfi  ordre.  -7»  Pon^pe  et  cérémonie  oh  11^  a  de 


n 


ou  it^  a 
•impis  pi 


la  cavalerie.  —   Il  se  dit  aussi  des  simais  pro> 
menades  qui  se  font  à  cheval.  -^  Marche  pom 
peuse  de  cavaliers  armes  on  non  armés. 

CÀVALCADOUR.  s.  m.  Il  «e  dit  des  Payera 
oui  ont  soin  des  chevaux  et  de  tous  les  équipages 
(les  écuries  ,  dans  la  maison  du  roi  et  des  princes. 
Cest  un  cavalcadour.  — f  II  se  prend  aussi  ad- 
icciivement.  Un  écnj-er<:at>alçadour. 

CAVALE,  s.  f.  Jument,  la  fiemelle  du  cheval, 
considérée  connue  monture,  lielle  cava/e^ 

'  CAVALERIE,  s.  f.  Geus  de  guerre  a  cheval. 
-r-<!oips,  compagnies  d'hommes  à  chevaL  — ^  Les 
différentes  espèces  de  cavalieri.     '■  ■  ^-  -,  ' 

CA VALET.  J^.  va»  En  termes  de  veiY^ric,  cou- 
vercle  de  la  lunette  qui  fait  baisser  la  flacaToe  pour 
échauffer  l'arche  du  four. 

CAV.ALETO  s.  m.  Espère  de  monnaie  qui  a 
cours  a  Florence ,  et  dont  la  valeur  est  dé  deux 
paulcs  ou  scixe' crazies. 

CAVAT  UiR.  a.  m.  Homme  qui  est  à  chevol.  — 
Être  bon  cavalier,  être  bien  à  cheval.  —  ïitre 
beau  cavalier  f  avoir  bonne  grâce  à  cheval.  —  Il 
se  dit  aussi'  d'une  femme.  Bonne  cavalière.  Jolie 
cavalière.—  Homme  de  guerre  dans  une  compagnie 
de  gens  à  cheval. -r-" Autrefois,  gentilhomme  faisant 
profession  des  armes.  — Oh  donne  ce  nom  à  cer- 
tains auteurs  on  artistea^taliena,  dans  le  sens  de 
Cavalier.  Le  cavalier  Marin ,  le  cavaUer-  Bernin. 
—  Il  se  dit  encore  pour  homme.  Nous  étions 
dix  femmes,  pi  nous  n  avions,  que  deux. cavaliers. 
^~  Il  se  dit  d'un  jeune  homme  bien  fait ,' qui  a 
les  qualités  nécessaires  pour  plaire  dana  le  monde 
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CAVATINE.  I.  f.  AlrordioairtfnMBt  fort  court, 
4(^1  on  ponpe  le  récitatif  d'une  seine. 

^!IAVE.  s.  f.,^eu  aonterrain  «t  voàté  où  l'on 
met  ordinairerae^du  Wn  et  d^autres  provisions, 
de  bouche.  —  Mo^Hki  ">  cave  ;  la  bien  garnir  de 
▼>•»•.  —  fig"  Un  homme  im  du  grenier  à  la  cave , 
delà  cave  au  grenier,  ses  propos  sont  sansA>rdre 
et  saijDS  liaison. — Espèce  de  caiasé  où  l'on  met  des 
liqueurs,  on  des  eaux  de  senteur,  ou  des  fruits 
coalî;^s  ,  pour  lèa  t^pnsporter  d'un  endroit  k  un 
autre. — Fonds  d'argent  que  lesjoùenrs  mettent 
devant  soi  à  certains  jeux  de  cartes,  comme  an 
brelan,  etc. — Sorte  de  bonteflle  d'argent  ou  de 
vermeil ,  qu'on  met  atu-  la  toilette  des  dames ,  et 
qui  contiennent  diverses  choses  et  des  eaux  odo- 
riférantes. ^—  Endroit  secret ,  ou  case  particulière 
placée  dans  le  bas  d'un  secrétaire  où  d'un  autre 
meuble.  — t  On  appelle;  Caves  à  air,  caves  à  ertu  , 
des  réservoirs  d'air  destinés  à  alimenter  les  hauts 
fourneaux.  L'air  est  chassé  de  ces  réa^voirs  par 
les  machines  souillantes ,  et  sa  compression  pro- 
duit un  jet  continu  sur  le  foyer,  surtout  d^ns 
Içs  c»ves  à 'eau,  qui  sont  dea  c«v*ses  renversées 
dkns  Teau  ;  l'air,  presse  par.  ce  liquide  ;  t'échappe 
plus  régulièrement.  . 

CAVE.  adj.  des^  g.  Vide.  —  Opposé  k  Plein 
—  anat.  On  nomme ,  freines  caves ,  deuot  grosses 
veines  qui  se  déchargent  dans  l'oreillette  droite  du 
«:ci?ur;  -  Feine  cave  ascendante ,  celle  qui  vient 
des  parties  inférieures;-  Veine  descendante,  celle 
qui  vient  des  parties  supérieures. — On  appelle, 
Lune  cave,  nn  mois  lunaire  de  vingt-nenf  jours, 
c'est-à-dire ,  vieux  ou  diminué.  Il  est  Plein ,  Ibrs^ 


qu'on  élève  sur  un  irmpart  pour  y  mettre  de 
l'artillerie.  —  Ou  nomme.  Cavalier  de  tranchée , 
une  élévation  de  gabions ,  de  fascines  et  de  terre, 
qqe  l'assiégeant  pratique  à  la  moitié  ou  aux  deux 
tien  dn  glacis  f  vers  ses  angles  sailUnls ,  pour  dé- 
couvrir et  entiler  le  chemin  couvert.  — Soldat  qui 
fait  partie  d'un  corps  de  cavalerie. —t Panier  de 
la  moyenne  sorte.  iÉI  " 

CAVALIER,  1ÈRE.  adj.  Libre,  aisé,  dégage, 
à  la  manière  des  gens  de  guerre.  Avoir  l'air  cava- 
lier, la  mine  cavalière.  ■ — Propos  cavalier.,  trop 
libre,  — -^  Réponse  cavalière,  un  peu  brusque  et 
hautaine.  - — A  la  cavalière,  adv.  D'un  air  cava- 
lier, facile  et  aisé;  librement,  cav.aiièrement. 

CAVALIÈREMENT,   adv.    De  bonne   grâce,, 
plus  en  homme  du  monde  qu'en  maître  de  l'art. 
—  D'une  manière  brusque ,  hautaine ,  sans  égard  ; 
hardiment,  témérairement.  . 

CAVALINES.  s.  f.  Pièces  de  deux  placées 
comme  à  cheval  sur  dés  pièces  de  quatre ,  et  qui 
formentie  premier  plan  d'une  galère.  — On  donjoe 
aussi  le  nom  de  Cava/ines^kdea  pièces  de  bois 
placées* comme  à  cheval  sur  d'autres  qui  forment 
une  .partie  de  la  construction  d'un  bâtiment. 

CAVALO.  s.  m.  Monnaie  de  Naples  qui  est  la 
moitié  d'un  nicciolo.  * 

tCAVA.LLA.  s.  m.  Nom  qu'on  donne ,  eu  Por- 
tugal ,  au  maquereau*. 

tCAVALLOS.s.  m.  Poisson  de  la  mer  d'Afri-, 
que,  qui  est  analogue  au  maquereau.  , 

CAVALOT.  s.  m.  Monnaie  de  six  deniers  qui 
fut  frappée  sous  Louis  XII,  roi  de  France. 

CAVALQIJET.?.  m-,  art.  milit.  Manière  de  son- 
ner la  trompette  lorsqu'une  armée  traverse  une 
ville  on  s'en  approche. 

tCAVALUCO.  s.  m.  Nom  par  lequel  on  dési- 
gne, à  Nice,  nn  petit, maquereau. 

(>AVANILLË.  s.  f.  Sorte  d'arbuste  grimpant, 
espèce  de  plaqueminier. 

tCAVANlLLÉlL  s.  f.  Genre  de  plantes  de  lu  fa- 
mille  des  |['uayacanées  ,  selon  quelques  botanistes. 

tCAVARES.   s.    m.  pi'.  Anciens   peuples  de  la 
Gaule  ntfSbnnaise.  Les  Covaixs. 


C'eàt  un  joli  cavalier.  —  fortif.  Hauteur  de  terre^,  qu'il  a 'trente  joUrs. — Ue  même,  l'année  lunaire 

est  quelquefois  de  353  jour»,  ou  CJin'e; -et  ordi- 
nairement de  354 ,  ou  Pleine.  ^ 

IIAVEAU.  s.  m.  Petite  cave.  -^  Lien  souter- 
rain dans  les  églises ,  où  l'on  dépose  des  corps 
morts.  —  Cfst  le  caveau  de  telle  famille .,  la  sépul- 
ture de  telle  famille. 

G^VEC^ ,  ÉE.  adj.  U  ne  se>  dit  guère  qu'en  ces 
frases,  £/>!  cheval  rouan,  cavecé  de  noir,  une 
jument  rouan  cavecéede  noir,  qui  ont  la  tête  noire. 
.  CAVEÇON.,  s.  m.  Demi-cercle  de  fer  qui  se 
place  sur  le  nez  des  jeunes  chevaux,  afin  d«  les 
doqipter  et  les  dre8.ser.  — Use  dit  en  parlant  d'un 
homme  fougueux  et  naturellement  emporte ,  //  a 
besoin  de.eaveçon,  il  a  besoin  qu'on  le  retienne. 

CAVE,  EE.  adj.  Creusé.  —  t  Participe  passif 
du  verbe  Caver. 

CAVÉE.  s.  f.  cha«8.  t  Endroit  d'une  foi^t 
qui  est  creux  et  en»x)uré  de  moutagne  s.  — ""f  dor. 
Cavité  imprimée  sur  des  plamiies  peu  profondé- 
ment gravées,  et  sur  lesquelles  on  calque  ou  on 
estampe  un  dessin. 

CAVEL.  s  f.  Sorte  de  plante  qni  croit  natu- 
relleitaent  en  Afrique. 

CAVELÉË.  s.   f.  Mesure  du   tan.    La  Vavtlec 
^d'écorce  est  composée -de  cinq  paquets,  qui  ont 
chacun  cinq  pieds  de  lon^uem* ,  et  autant  de  cir-  . 
conférence.  '^    .     . 

CAVELIN.  s.  m.  Nom  qti'on  donne,  à  An^s- 
terdam,  dans  Jes  ventes^  an  bassin,  à  ce  qu'un 
appelait  Lot  en  France,  dans  les  ventes  de  mar- 
chandises de  la  compagnie  des  Indjcs. 

fCAVELS.s.  m.  pL  wyth.  Temple»  de  l'île,  de 
Ceilan ,  qni  étaient  consacrés  à  certains  esprits.  - 

CAVER.  V.  a.  Ci-eu-Hcr  ,  miner. — Fah-e  fond.<i 
d'une  certaine  quantité  d'argent  à  certains  jeux  , 
comme  au*  brelan  ,  etc.  —  Caver  au  plus  fort , 
mettre  an  jeu  autaut  d'argfl^  que  celui  qui  en  a 
le  plus. — fig.etfam.  Porter  tout  à  l'extrême.  — 
fn  termes  d'escrime,  s'exposer  à  recevoir 'un  coup 
d'épée  dans  le  moment  qu'on  en  porte  un, ou 
que  l'on  retire  le  corps  en  portant  et  avançant  la 
tête.  —  Les  doreurs  disent  Gainer,  pour  dire,  im- 
primer un  cuir.  — 'f  Caver,  signifie  aussi  évider    ^ 
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nn  morcean  de  verre  pour  y  enchÂtsec  des  mor- 
cçanx  de  terre  de  couleur.  ^—  Je  cave^.  v.  pruo. 
S'emploie  daaa  ton*  len  sens  de  l'actif,  excepté 
,     en  termes  dé  doreur.  ■»  Cavs,  ib.  part. 

CAVERNE,  a.  f.  Antre,  lieu  creui^  dan»  des 
rochers,  dans  des  montagnes,  etc.  —  Grotte, 
espace ,  excavatlou  sous  terre.  — Jig^  Retraite  de 
▼oleurs ,  de  brigand». —  Reiidex-vous  de  scélérats, 
de  conspirateurs ,  etc. 

CIAVERNEBX ,  EUSE.  a^j.  Plein  de  cavprnes. 

<*  —  11  ae  dit.d'nti  grand  trou  sous  terre.  —  anar. 

On  nomme,  Corps  caverneux  ^  une  des  parties  de 

la  yerge,  ^  Il  se  dit   aussi  de  certaines  •  autres 

cavités  et  parties  du  corps  humain. \ 

CAVERlNOSITË.  s.  t.  Espace  vide  daus  un 
/  lieu,  dans  i|n  corps  caverneux. 

CAVESSlNEi  s.  f.  Sorte  de  caveçon  ou  de 
muserolle ,  qui  sert  k  brider  le  nés  d'un  cheval 
^         fougueux  pour  le  dompter.  K  ('aviçoit. 

CAVESSON.  a.  m.  V.  CA*Ecoif . 

a 

CAVET.   s.   ni.  architect.  Membre  creux   ou 

moulure  rentruute ,  faite  de  la  quatrième  partie 

d'un  cercle,  ou   moulure  concave  faisant  l'effet 

contraire  du  quart  de  rond. 

tCAVIA.   s.    m.   Genre  de  quadrupèdes   de  la 

'  famille  dés  rongeurs.  ."  '' 

CAVIAIRE.   adj.  des  .a   g^.  Il  se  dit  d'nqani- 
«        mal  dont  bn   pffrait ,  dans   l'ancienne  Rome ,  la 
longe  en  sacrifice.  —  Il  se  disait  aussi  des  sacri- 
fices. Sacrifices  saviaires.  Cérémonie  caviaire. 

CAYIAli.  a.  m.  N(yn  qu'oii  donne  à  des  teufs 
d'estnrgeon  salés.' — t  Longe  de  cheval  qab  l'on 
offrait  autrefois  pour  le  collège  des  poiîtif{:s. 

CAVICORNES,  s.  m.  pi.  Famille  des  mammi- 
fères, dé  l'ordre  des  bisulces.  Qnalques-uns  le 
fout  mal  k  propos  du  genre  féminiin. 

CAVIDOS.  s.  m.  Mesure  de  longnetlr  dont  on 
se  sert  dans  le  royaume  de  Portugal. 

CAVILLATION.  s.  f.   (on  prononce  les  deux 

LL  sans  les  mouiller).  Sophisme  ,  iraisonnemeni 

captieux  ,   fausse  subtilité ,    mauvaise    chicane. 

'  vieux  et  peu  ttsité.  ' 

CAVILLEMENT.  s.  m.  Ruse,  finAse  vieux. 

CAVILLONE.   s.  ,  m.    Espèce   de   poisson   du 
.  ,     'genre  des  trigles.-' —  Sorte  de  coquille. 

CAVIN.   s.,  m.  Endroit  d'un   terrain    qui   est 
creux,  et  propre  à  iavoriser  par   ce  moyen   les 
^        approches  d'une  place. 

CAVINION.  s.  m.  Arbrisseau  ^  de  la  fateille 
des  bicornes,  qui  croît  à  Madagascar. 

(/AVISÏE.  s.  m.  Nom  qu'on  donne»  dans  cer- 
taines maisons,  à  celui  qui  est  chargé  des  fonc- 
tions ou  des  opérations  qui  concernent  les  cavcn, 

CAVrrAIRE.  s.  m.  Genre  de  vers  qnj  se  tien- 
nent dans  les  plis  de  l'intestin  de  l'homme. 

CAVITE,  s.  f.  Un  creux,. un  vide  dans  un 
corps  solide.  —  anat.lout.ce  ||Qi  e«t  creux. 

CAVOIRS.  s.  m.  pi.  On  donne  ce  nom  à  de 
petits  grésoirs  dont  les  vitriers  se  servent  pour 
rogner  le  verre. 

"     CAyOLLINE.  s.  f.  Genre  de  mollusque»  de  la 
famille  de»  plialophores. 

•tCAWKRlTK.Y.  s.  m.  Espèce  de  canard  de  Su- 
rinam, dout  la  chair  est  fort  délicate.  , 
4  "       CAYAS.  s.  m.  Espèce  de  petite  monnaie  asitée 
dans  lei  Indc:>(un  cent,  de  Erance  à  peu  près). 

CAYASSE.  s.  f.  Sorte  de  barque  qui  est  fort, 
en  uiage  dans  les  contrées  égyptiennes. 

CAIÇENNE.  s.  f.  Espèce  de  cuisine  que  les 
matiplols  forment  à  terre  pour  f|iire  bouillir  leur 
chaûdiire.  — Lieu  de  dépôt  dans  les  ports,  où 
l'on  fait  caacmer  les  matelots  qui  arrivent.  — 
■t  Nom  d'une  ile  extrêmement  malsaine,  d'une 
ville  et  d'une  rivière  de  l'Amérique  méridionale. 

CAYES.  4p>  pL  mar.  On  donne  ce  nom,  dans 
quelques  parages,  aux  bancs  de  roches  ou  de 
sable  qui  sont  peu  éloignés  des  côtes  et  à  peu  <le 
profondeur.  =  t  Petites  iles  basses  des   Autillc» 
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qui  iont  rouvertes  d.'eao ,  lors  des  grande!  marée»'" 
*CAYKIJ   »  m.   y.  CAin;. 
tCATOLARl).  a.  »  UfU  où  l'on  enferme  lea 
trooptaêx  anr  la  froDtfère  d'Eap^gn*. 

CAYOUSAN.  a.  m.  n  CAMaas. 
tCAYOLOCKA.  a.  m.  Bois  de  santal  noir,  aro- 
matique et  propre  à  la  teinture 

CAYOPOLLlN./r 
l'Amérique  Septentri 
et  de  la  m.irm(>9e. 

CAYOPOLLISE.  s.  f.lk^rte 

(JAZAN.  s.   m.  Celui  qui 
dans  les  synagogues  des  Juifs.' 

(ÎA^ELLE.  »9:(.  Bobine  sur  laquelle   on  roule 
le  fil  d'or  ,  et  qui  est  mobile  sur  te  métier. 
TCAZERETIE.  s.  f.    r.  Casebetib. 

CAZERNET.  s.  m.  F.  Casernet. 

CAZIASQDIER,  ouCAZlASRER.  s.  m.  Nom 
par  lequel  on  désigne ,  dans  les  armées  turqnes , 
un  intendant  de  justice. 

£AZIER ,  ou  CAZL\R.  s.  m.  péch.  Espèce  de 
de  nasse,   f^.  BonniouB. 

CAZOU.   s.   m.    Espèce  de  mammifère  qui  se 

rapproche  du  blaireau.  — f  Nom  d'un  J'ruit  de  la 

côte  d'Afri(|ue  dont  les  semences  sont  bonnes  à 

jnanger,  et  qne  l'on  croit   être  produit  par  une 

ekpèce  de  cacaoyer.  " 

tCC.  s.  f.  Double  lettre  par  laquelle  on  dési- 
gne la  vingt-sixième  feuille  d'un  volume,  lorsque 
le  premier  alphabet  est  épuisé,  f^.  ce  qui  est  dit 
à  la  lettre  A. ,  article  y#a. 

CE,  CET.  m.  CETTE,  f.  sing.  CES.  pi.  m.  et  f. 
Pronoms  démonstratifs  adjectifs,  quinidiquent  les 
personnes  ou  les  choses.  —  On  met  t'e  devant  les 
noms  qui  commencent  par  une  consonne  ,  et  Cet 
devant  ceux  qui  commencent  par  une  voyelle.  Ce 
cheval.  Cet  oiseau.  Cette  femme.  Ces  anitnaux.  — * 
Ce,  est  quelquefois  pronom  démonslft*!IttlUuibstSn- 
tif,  et  signifie  la  chose  doift  on  parle.  Ce  que  je 
vous  dis.  Ce  qui  se  passe . — Ce  ,  se  construit,  se- 
lon les  cas,  tantôt  avec  le  singulier,  tantôt, avec 
le  pluriel.  Est-ce  nous  qui  avons  fait  ce/a  ?  Quand 
ce  seraient  -des  Bomains  qui  auraient  commis  le 
crime. —  On  met  Ce  quelquefois  devant  la  particule 
En ,  pu^evant  le  verbe  Être.  6hn  est  fait.  Cest- 
à-dire.  C'est  à  savoir.  Oui,  c'est  bon,  cela  suffit. 
—  Quelquefois  on  dit,  dans  la  conversation  , 
c'est  •  bien  jkclteiix ,  c'est  àieft  difficile.  —  Cest 
fait,  la  chose  est  faite.  —  C'en  est  fait  de  moi, 
je  suis  perdu.  -«^  Cfst^,p<furqiwit  conj.  Voici  le 
sujet ,  le  motif,  c'est  par  cette  raison ,  etc. 

CÉANOTE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  rhamnoïdes. 

CEANS,  adv.  Ici  dedans.  Il-ne  se  dit  que  de  la 
maison,  dans  laquelll'on  parle..  w»x  et  peu  usité. 

CÉAUSTE.  s.  m.  Genre  de  pli*ntes  de]|ia  fa- 
mille ses  nerpruns. 

CÉBATHE.  s.  m.  i'ianf'é  d'Arabie  dont  les 
baies  rouges  se  mangent,  et  avec  lesquelles  on  fait 
une  liqueur  très-spiritneuse. 

CÉbiPIRA.  s.  m.  Grand  arbre  du  Brésil  dont 
l'écorce  amère  et  astringente  sert  dans  les  bains 
et  les  fomentations  aromatiques  qu'on,  emploie 
pour^uérir  le»  maladies  des  reins. 

CÉBLÉPYRIS.  s.  m.  JMom  grec  d'une  espèciÇ 
d'oiseau  inconnu,  et  que  l'on  a  placé  dans  la  di- 
vision des  dentirostres. 

CÉBS^ION.  s.  m.  Genre  d'insectes  que.  l'on 
trouve  plus  particulièrement  dana  lé  midi  de 
l'Europe.  —  Sorte  de  pApillon. 

CÉBRIONlTES,ou  CEBRIONATES.  s.  m.  pK 
Tribu  d'insectes  de  Tordre  des  pentamères.  . 

CÉBUS'.'s.  m.  Genre  de  singe»  qui  se  rapproche 
de  celui  des  sapajous. 

CÉCALYPHE,  ou  CÉCALYPHIE.  s.  f.  Eapèce 
dé  plante  du  genre  des  mousses. 

CECI.  pron.  démbnst.  Se  dit  ponr  cette  chose- 
ci.  Ceci  n'est  ttas  un  jeu  d'enfant.  V.  Cela.         ."' 


CED  ^       11^ 

CÉCIDOM  YIE.  s.  f.  Genre  dTihsertet  de  l'ùrdro 
des  diptèrei ,  famille  «les  némo«Meres. 

Cé(iILR.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  la  famille 
des  libelhilés.  '    . 

CÉCILIE  ,^u  COKCILlE.-  s.  f.  EspèJ^de  pois- 
son apode  sans  nageoire.  —  Genre  tle  8erpenl% 

CÉ(JTE.  s.  f.  Etat  d'une  personne  aveugle,  r— 
Privation  delà  Vue.   V.  AvaufiLEMtWh;! 

fCÉCROPES.   s-  m.   pi.  myth.   Ceux  qui   aidé 
rent  Jupitor  dans  sa  guerre  contre  le»  Titan». 

tCÉCROPÈDES.   s.  m.  pi.  Nom  qu'on  Wnuhii 
quelquefiti»  aux  Athéniens. 

CEDANT,  ANTE.    adj.  Qui  cède  8on:jlr«it. 

—  Il  est  aussi  substantif.  Le  cédant.  Ld'cédjauie. 
— '.  comm.  Celui  qui  a  passé  non  ordre  en  faveui 
d'un  banquier,  etc.  ,  à  qui  il  code  et  transporte 
tous  les  droit»  qu'il  avait  sur  une  lettre  de  chan- 
ge ,  etc.  On  dit ,  dans  le'  mi^me  s<tns.  Endosseur. 

—  Cédant,  t  Participe    présent  du   verbe  Céder. 

—  On  dit  anssi,  mais  rarement,  Cédafaire. 
CÉDER.  V.  a.  Laisser,  abandonner  à  quelqu'un. 

—  Céder  ses  droits  ,  ses  prétentions ,  le»  transpor- 
ter au  profil  de  quelqu'Ukl.  —  Se  relâcher-,  so 
rendre  ,  se  soumettre.  C-édons,  puisqu'il  le  fauf. 

—  S'affaisser,  rompre.  Cette  poutre  ne  tardera  pas 
"^  céder.  —,  Acquiescer  ,  ne  pas  s'opposer  ,  ne  pas 

résister.   //  faut  céder  à  ses  supérieurs.  Céder  au 
mal.  — Se  reconnaître- ou  être  reconnu  inférieur" 
à  un  autre  eu  quelque  iliosc.  Jllui  cède  en  science. 
Je  lui  cède  en  mérifc.  —  Donner  l'avantage.  ■ — 
Succomber ,  etc.  Céder- au  temps,  a  la^^force,  eto 

—  Se  céder,  v.  récipr.  =  (]tuÉ ,  ée.  part. 
CÉDILLE,  s.  f.  (les  LL  sont  mouillés).  Petite 

niarque  en  forme  de  c  tourné  de  droite  à  giiuche, 
qu'on  met  sous  la  lettre  (i  (Ç) ,  quatid^'Ue  précède 
un  A,  un  O,  ou  un  U,  pour  faire  qu'on  le  pro- 
ce  comme  un  S.  GaironfgarsonJ.  Français. 
Leçon.  Âvez-vous  reçu.       . . 

CFJ3MA.  s.    m.    méd/ iJigorgempQt  fluxion 
naire  ou  chrouiqne  d«;s  ai>icUlati{)n».  • —  t  Tu- 
méfaction des  parties  génitales.    /'.  (îol m. 

CËDO-NULLI.  s.  m.  Belle  came  .  marbrée 
par  desKones  fauves;  couleur  de  chaiiopt  aurore. 

CÉDON.  s. -m.  Espèce  déplante  Ci'on  a  ruu- 
gée  parmi  les  arborescentes. 

CÉDRAT.  ».  m.  Espèce  dit  citrori'H'une  odenr 
exquise.  ~  C'est  aussi  le  nom  de  l'ai-bre  quiJe- 
produit.  —  E.ssence  que  l'on  tire  de  son^ii^i-t. 

CÈDRE,  s.  m.  Grand  arbiVrésioe^iar  des  coni- 
fères ,  il  croît  naturellement  sur  les  plus  hailt» 
sommets  du  mont  Liban.  Son  bois  résiste  à^  cor- 
ruptioti.  —  On  dit,  d'un  homme  pro|'ond  d.inslft 
connaissance  des  choses,  //  connaît  tout  depuis  le 
cèdre  jusqu'à  Wfijssope ,  depuis  les  plus  gnindcs 
choses  jusqu'aux  plus  petites.  — ^  Cèdre,  espère 
de  citron  donjt  on  fabrique  une  boisson  ,  que  l'un 
nomme  j^igrif-de-cédre. 

CÉDREL.  a.  m.  Espèce  d'arbre  d'Amérique  qui 
jette  une  mattvaise  odeur  lorsr]u'iI  fait  chaud. 

tCÉDRÉAlIS.  s.  f.  myth.  Surnom  donné  à 
Diane,  parmi  les  Orchoméniens,  qui  suspendaient 
ses  images  sur  les  cèdres  les  plus  élevés; 

tCÉDRÉLATE.  s.  m.  Cèdre  de  Phénicie,quie8t 
très-élevé ,  et  dont  les  feuilles  ressemblent  à  celles 
du  genévrier.  " 

tCÉDRÉLÉE.   s.  f.  'Huile  essentielle   de  cèdrç. 

y.  CÉDRORLÉoW.^ 

CEDR'ÉLÉES.  s.  ra.  pi.  Famille  de  plantes  qui 
différent  nn  pea  dea  mélùicées  par  leurs  fruits  el 
leurs  semences. 

tCEDRIA.  a.  f  \Subatancfl  qne  l'on  obtenait  d« 
la  térébenthine  qui  sorta'it  du  cèdre. 

CÉDRIDE.  s.  f.  Baie  charnne  que  produit  l'oxi- 
cèdre. 

CÉDRIE.  a.  f.  Résine  qui  sort  du  cèdre,  gomme 
de  cèdre ,  ou  manne  mastichine. 

CÉDRINO.  a.  m.  Espèce  de  citronnier,  que 
l'on  cultive  dans  la  Provence  et  en  Italie. 
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ip.  Frnil  dqrëdrt. 
X:Èl)Mli^..»J J.Borte  ào  vIo  préparé  fvét fin 
vit\.iU>n-!^n^  bi  résloe  de'/i«dre.  ,    / 

CKDRii).  »ïm-  E»pèce  diaqajon  bp»  où.'prdpre 
à^ire  niisrn  pranitbes. 

^CTtDROÉLJEpN,  ».  m.  Huile  es^8èîl^îollç  quÉt iop 
iiiKinns  retiraient  d«  Varbie  quit^rodiiitle  qédria. 
t CÉDRQN.  s.  m.  Nomgu'on  dfohue i  une  vallée 
rt  à  un  torrent  qui  aiMrour^  eatre  Jéruaaleiâ 
tl  le  mont  Olivct.        y  \         / 

tCÉDROIH)LITES ,  do  CÉDROPOLpAmS.  s. 
fi.  pi.  l^abitant»  ()e'Cé,rlropoli»,  ville  ae  Syrie. 
fCÉDROSIENS,  ».  liL^pl.  Peuples' voisOif  de  la 
mer  Roiipc.  ^     ,\ 

KJÉDRbSTE.-ji.  /.^.Ira  cqpilenvrée  blanche,  sorte 
de  plante  purgative, 

OKDULE.  8.  f.-^crit,  IjiUct  «oas  a^ing  privé» 
jjiir  lequel  on  reconnaît  dcv<»ir  une  somme,  vieux. 
— Ecrit  portant  citation  devant  un  tribunal. — Oii 
\\oian\e  y  Cédule  évocaloiie,  en  8fyjnd<?Y)ratique. 
une  signi^cation  faite  à  quelqu'un.    « 

CÉIGA  ,  ou  SÉIBA-  «  m-  Sorte.de  g^'oa^irbre 
qui  croit  en  Afrique,  du  genre  fratoàgers,  dont 
on  se  ««rt  pour  faire  des  p|^'0gW9|^ll|^^^pItis 
grande  ditiicnsion.      *  ,  ^^^^ 

/CKIGNANT,  ANt;E.  adj.  Qui  ceint..  — ^^1^ 
pinnt.  t  Participe  m«ent  dn  ;M;rbe  Ceindre.        ■ 
CIUCt^NANTE.  ^  f.  Door.ième  vertèbre  du  do» 
])l;icét'  k  l'endroit  OÙ  l'xjn  porte  la  ceintare.  - 

(>KINDRE.  V.  a.^(y^se  con j agile,  comme  >^/- 
hniifirv.  )  Entourer ,  environner. — Constmire  de» 
murailles  milour  d'une  ville.  —  Ceiridte  l'cpêe  a 
ii/i  èlu'vatier  j  lui  mettre  l'épée  au  cdté. — 5e  cein- 
dre. V.  pron.  Serrer  quelque  i^bose  antour  de  son' 
roips.  ==  (Ieiht-,  CEIHTE.  part.  '  •, 

CEINTES.  ».  f.  pi  Longues  pièces^de  bois  assem^ 
lilees  bout  à  bout,  fgrt^'mant  les  bor.dages  de»  navire». 
^    CEINTRAGE.  s.   ni.  Se  dit  de»  cordages  qui 
<  «igncnt ,  qui  lient,  où  x^ni  environnent  Je  vais- 
'^(^^u. — 'f  Maniée ,  aciiod  do  ceii^dre;  efTets  de 
rette  action.   F.  ■Gintragk. 

CEIN TRE.  s.  hv  niarr^M  bonrrelet  qtie  l'on 


/' 


/?•(!: 


forme  avec  des  cordages:,  V.  Cintre. 

OEINTRER/.  V..  a.  mar-  Ceindre" nn  vaisseau  ^r 
]'lusieurs'  tours  de  câble. -=  CEiNTRi^  is 
^'.  CrwTnER.  .^    ' 

CF.INTURE.  »^  f.  RnbanQ^m  on  de  a'die, 
«•ordon  ou  «ut ré  chose  aëmblable,  avec  quoi  on 
se  ccinti  ordinair4nent  pa^tè" milieu  du  corps)« — 
,Hord  d'en  haut  d'une  cijlotte  ou  d'une  jupe.  — - 
Endroit  du  corps  où  l'oti  place  la  ceinture.— C«e 
•qui  çnvîionnc  quelque  cbpse.  —  Ceinture  de  la 
reine  ,  droit  qui  w^  leva?»  sur'  tclf  marchandises 
qui  venaient  À  Paris,  par'  la  rivière  de  Seine,  pen- 
dant un  certain  teh^s.  —  O'inrure  Jitnèhre,  ou  de 
dcuilj  tenture  noire  qne  l'on  prolonge  autour  de 
réghse ,  tant  an  dehors  qu'en  dedansl  dans  t%  lieu 
dont  le  seigneur  est-mbrljet  q^tj  est  ^hargé^eses 
armoiries.  On  dit  atissi  Listrç^on  LfVrc.-TT-archit 
Petiflileaj^' au  bas  et çu haut^ela  colonne.  On. le 
nomme  .  aussi^F/Ze/.  i»—  mar.  Pièces  de  charpente 
d'épaisseur ,  qui  entourent  le»  Taifseanx ,  et  ser- 
vent À  la  liaison '(Tes  diverse»  partie»  qui  les  con- 
.stituent.  — Dans  les  galères,  il  se  dit  des  haubans 
et  des  palans  fra^pé.s  aux  deux'ti^rs  dn  h»t  ,  en 
■comptant  de  bas  en  haut,  ponr  le^  soutenir  quand 
on  vire  la  gnlère^én  quille.— Cem^Mre  àl'anglaise  ^ 
.sangle  fort  juste  qui  sert  à  fixer  l'épée  au  côté , 
ou  à  la  porter.  —  t  fieinture  de  chaiteié\  sorte 'de 
bandage  au  moyen  duquel  on  a  prétendu  conser- 
V|:r  la  chasteté  des  femmcft-,  infâme  précauti|E>n 
4|ue  la  jalousie  suggéra  k  quelques  peuples  du 
Midi ,  et  qui  fut  employée  ,  pour  la  premier^  fois 
par  François  de  Càrrara ,  viguier  de  Padoue ,  au 
troisième  siècle.  —  Ceinture  de  mumiUe\  cordon 
de  piflrres  qni  entourent  1ë»  murailles  des  villes , 
<ies  forteresses,  etc.  —  astrol  Ceinture  de  Vénus, 


./■ 


ligne  de.la  main  qui  çonménoe  entre  l«  dtoxièiiM 
et  le  troiyièiDe  doigt ,  jetais  va  Jasatt'au  pOtit,  en 
faisajnt  uoe  e»[>éo«  de  demi-ce rclei, — prov.  Bonm 
renonfmce  vaut  niiéux  que  ceinture  dorn,  la  répu- 
tiii/ioii  vaut  i|iieu;K^qno  les  ticheuvk,'"— Être  pendu 
a  la  ceinture  de  quelqu'un,  être  sana  cesae  avec 
lui ,  lie  le  qoitliÇK  jamais,  —-f  Ceinture,  espèce  de 
pbiuon  de  l'orore  det  acanthoptérygiena.  --y 
Ceinture  ^Vyé«/\  espèce  de  poisaon  du  genre 
des  uif.biures.         *.,  -' ^ 

CEmtlJRETTE.lL  f.  Bande  de  cuir  qui  en- 
toure un  cor  >^é  chaasV  — •ligature  il^a  haubans 
au  haut  des  mats  4Hi"eV>lère.rr-Petite  ceinture. 

CEI|STURIl^Rf  i.  m.  Celui  qui  fait  et  vend  des 
ceintures  ,  ceinturons  et  baudripra.      '   )• 

CElNTUROpi.  ».  m-  Sorte  de  ceinte  de  cuir 
ou  cPétoffe,  V  laquelle  on  suspend  l'épée  ou  le 
sabre  "dont^on  est  armé.  * 

CEINTUROINNIER.  ».  tn.  Celui  qui  fabrique 
des,  ceinturons.  F.-Ceikturihr. 

t(JÉlRA.  b.  f.  Noi^  d'uàe. caverne  liituée  dafksle 
voisinage  dn  Danube ,  da^S'Itrpay»  de»  Gètes,  où, 
»elont  la  radition  des  babitantsl  lej^  fféluits  vaincu 
par  les  cViénx  avaient  cherché 'nu  aaile. 

tCEIXUPÈRE.  s.  m.  Espèce  de  poisson  bon  i 
manger  ,  qu'onpéohe  au  Brésil.         ".     ^ 

CELA,  pron';  démonst.  Signifie  Cette  chose-là. 
—  Quand  Cela  est  seul ,  et  san»  oppoaitiou  à  C^i, 
il  se  dit ,  de  même  que  Ceci,  d'une  chose  qn'ôn 
tient  ou  qu'on  montre.  — -  Quand  Cela  est  oppoaé 
•d ,  il  se  dit  d'une  cho»e  plus  éloignée. — ^^îam. 

a  se  dit  auifsi  de»  personnes.  Ainsi  oU  dira  d'un 
entîiint.  Cela  est  heureux,  cela  ne  fait  que  Jouer. 

^HNÉE.  8.    f.    r.COEtACHHt       - 


; 


CÈLACliN^E 
/  CÉLADON.  ».  m.  Vert  piîle^t'irannin:\pea  stfr 
la  €!<^eur -^u  »aule  ou  de  la  feuillé^du  pécher, 
V::-  Il  8«.  dit  aus»i  d'un  homme  &  b^aux  sentiraenta 
passionnés,  fm»,  délicat» ,  par  allusion  à  l'an  de» 
principaux  héiro»  de  V^stnè,  roman  célèbre  de 
d'Urfé,  qui ,  par  un  de  ces  caprice  commun»  ^lan^ 
l'histoire-  des  mode»,'  a  également  donné  açnyiiotu 
~à  la  couliMir  mentionnée  ci^dessus. — t  C'est  aussi 
le  nptit  d'un  des  guerrùrs  tués  par  IPerséé ,  le 
jour  de  son  mariage  .ayjM^Andromède.V   ; 

•tCELASIElJfS.^.  m.  pi.  Aiïciens  peuples  des  tlea 
de  is'^er  ^driatiquer  ^    *  >  ^^- 

CÉLASTRE.  s;  m.  Genre i de  plinfea  i  flenps 
polypétales  ,  de  la  «fanùHe  de»  rhamnoïdes.  ^ 

CÉLASTRÏTWÉES.' i.^f.  pl.l  Famille  dç  plantes 
voisines  des  hippeKÎratfcées.    \  ^V 

-^CÉLATE.  8.  f.  Le  o^vant  du  casque;  i.I  se  dit 
aussi  pour  .CV?.r^ue.  peu  usité.  '^s; 

^  CÉLAnON:  s.  f.  Action  de  celer.  Ce  terme 
nest  gnère  uaité  qu'en  i^fdecine  légale.  On  dit 
La  célaTion  d'une  grossesse*^ ^' un  accouchement. 
tCÉLÉBR ANT ,  ANTE.  adj.  Qui  célèbre  la  messe 
ou,  d'autres  office».  0it  dit ,  Le  prêtre  célébrant.-^ 
t  Céifhrdnt.  Participe  présent  du  verbe  Célébrer.  ^ 

CëLÉBRANT.  s.  m.  Ceitri  qui  dit  la  messe,  qni 
célèbre  la, messe,  qui  officie.     - 

CÉLÉBRATION,  a.  f.  Action  de  célébrer.  La 
célébration  de  Id  messe,  etc.,  d'un  mariage. 

CÉLÈBRE,  adj.  des  2  g.  Fameux,  renommé, 
qui  a  t^ne  grande  réput^tiqn. 

VlÉLÉBRER:  V.  a.  Exalter  ,'louer  «vec  éclat , 
publier  avec  éloige.  —  Cn'lébrer  les  louanges  de 
(juel^u'wtf  publier  hautement  ses  louanges.  — 
Solenniser.  Célébrer  les  fêtes ,  le  jour  de  la^nais- 
sahce  d'un  prince.  —  Célébrer  uh  mariage,  fair* 
un  mariage  avec  les^cérémonies  reqdises.^ — Célébrer 
des  Noces,  les  faire  avec  beanconp  de  magnificence 
et  d'éclat.  —  Célébrer  un  concile,  bénir  un  con- 
cile. —  Célébrer  la  messe ,  dire  la  meaae.  -^jCélé- 
brer  pontijiçalement ,  dire  la  messe  en  hifbita  pon- 
^tifiqaux.  e»  Céi.sbhé  ,  éi^  .  part. 

CÉLÉBRnÉ.  s.  f.  Grande ,  belle  réputaUon.  La 
célébrité  d'un  nom,  dune  personne.^' un  ouvrage , 


V 


CEL      / 

(tun  Mnemem^.  —  Solennité.  Cette  cérémoidi  se 
fit  àvfc  une  grande  iélébritè^/  /., 

tCÉLÉHÙTHÉE.  «dJ.  f.  ipyth.  Samom  donné 
k  Minei've\  k  laquelle  Uly»|ie  colfiaacni  une  sutue 
commjg^aii  rmOBoinent  de  sa  violoire  aur  les  amants 
(|e  f  énélope.  .     , 

tCÉLÉNIENS.  s.  m.  pi.  Nom  dea  babiunts  d'une 
ville  on  d'une  colline  d'Asie 

CÉLÉR.  V.  a.-  Taire,  ne  pas  donner  k  connaî- 
tre, cacher.  Celer  iin  dessein.  —  Il  se  fait  celer,' 
il  fait  dire  qu'il  n'est  pas  chex  lui.  -^  Se  celer,  v. 
pron.  Ne  voir  persontie.  viekx.immCû.i.i,  éa.  part. 

CÉLÏ^E.  idj.  des  a  g.  Vif,  prompt ,  très-actif , 
très-diljgent.  V/eux.  r 

CÉLfeRET.  a.  m.  péch.  Sorte  de  filet.       . 

CÉLERI,  a.  m.  Plante  potagère  dont  on  fïtt  des  ' 
aaladea.— tOenra  de  plantea  de  la  famille  dés  om- 
bellifèrea.  — -  On  appellei^,  Cflteri  rave,  ou  Céleri 
navet,  une  sorte  de  céleri  dont  la  racine  ressemble 
celle  d'un  navet  y  ae  mmigfi  coinme  le  céleri  ordi- 
naire eta  le  même  goùtfi 

CÉLEklFÈRE.  s.  m.  Npm  qne  4^  a  donné  a 
des  voitures  publiques  nouvellement  inventées , 
très-légères  ,  et  qui  transportent  les  vuyageurs 
d'on'lieu  à  un  autre  tTed  beaucoup  de  rapidité. 
— Il  eat  aussi  adj .  de*  a  g    Voiture  célértfire. 

CÉLÉRIGRADES.  s.  m.  pi.  Genre  d'animaux 
de  la  famille. dés  rongeurs, — r  Division  de  carabes . 

tCÉLERIN.t  s.  m.  Nom  qu'on  donne ,  dans  le»w 
Alpéà[^  françaises ,  k  un  poisson  qui  <^re8semble  à  la 
sardine.  — ."f*  Poisson  dn  genre  des  cyprins. 

tCÉLÉRIPEDE.  ad|.'dej  a  g.  Qui  a  le  pied4éger,^ 
couirenr,  léger  À  la  course.  ^ 

CELÉRTIÉ.  a.  /^  Vitesse,  promptitude  dans 
lyexécution,'Miligence.  Cette  affaire  demande  beau- 
cimp  de  célérité.  * —  t  niyth.  Figure-iiUégoriqhe  ,  H 
repréMlntée  par  une  femme  qni  tient  un  foudre  ^ 
ayant  à  ses  côtés  |uR  épervier  et^un  dauphin. 

CÉLES*^.  adj.  des  a  g.- Qui  appartient  au  ciel. 

—  Divin,  qui  vient  de  Dieu.  — ^II  se  dit,  par  exa- 
gération ,  de  ce  qui  est  d'une  nature  excellente. 

—  On  dit  poétiquement-,  Xes  fhimbeaux  célestes 
les  célestes  flambeaux ,  en  parlant  des  astres.'  — 
Bleu  céleste,  couleur  bleue,  qni  apptocbe  de  celle 
jdo  ciel  lorsque  le  temps  est  serein.  t->  t  Céleste, 
myth.  Dii(inité  ancienne  des  Phéniciens  et  des 
Cartliag'inois.  C'est  la  même  que  les  Grecs  appe- 
laient UraUie. 

tCÉLEStlNE.  s.  f.  tReligicoÉc  de  l'ordre  de 
Saint.Benoit.  —  A  la  célestine,  expr  adv.  Comme 
lies  célestines.  fam. — t  Nom  qu'on  a  donné  à  une 
nouvelle  voiture  de  Paris  ,^qni  •  en  peu  de  succès. 
CELESTINS.  s.  ifk.  pi.  Keli^eux  d'nn  ordre  qui 
a  été  établi  par  le  pape  Célestin  Y.      - 

CÉLÈTE.  s.  m.  Sorte  de  navire  léger,  chaloupe 
où  il  y  à°uh(l|omme  à  chaque  rame. 

fCÉLÉRIZO^TES.  s.  m.  pi.  Ancienne  milice 
romaine  composée  toute  de  jeunes  cavaliers. 

tCÉLEUSME.  s.  m.  Cri  des  matelots  qui  rament 
pour  s'encourager  les  uns  les  autres.-'^ Signal 
qu'on  donne  aux  "hiatelots  et  aux  ramenrs  ,  soit 
de  viv,e  voix ,  soit  avec  un  sifflet ,  pour  leur  mar-. 
quer  les  différeiftes  manofuvrea. 

tCÉLEtJSTE  à.  m.  Celui' qui  a  aoin  de  faire  ou 
prescrire  le  devoir  aux  matelots,  aux  rameurs ,  et 
aux  autres  ouvriers  d'tin  bâtiment. 

CÉLIAQl]E,oa  COELIAQUE.  adj.  des  a  g.  Il 
ae  dit  d'un  flux  dn  wntre.  Jl/ia/  céliaque.  —  Il  se 
dit  d'un  artère  qui  ae  par^ge  vers  le  foie  et  la 
rate.  Artère  céliaque.  —  t  II  eat  ausai  substantif, 
La^céliaque.  ' 

'^CÉLIBAT,  a.  m.  État  d'une  personne  qui  n'est 
pas  mariée. —  t  myih.  Figure  allégorique^  repré- 
aentée  par  un  jeune  homme  qui  suit  avec  vélocité 
le  flambeau  de  l'Amour ,  et  portant  au  bout  d'une 
piqile  le  bonnet  de  la  liberté.  — t  Le  célibat,' 
ami  de  la  chasteté,  eat  représenté  par  dn  jeune 
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hoaune  ifu. 
flatobeau. 
;  ŒLIBA 
célibat,  qui 
et  d'état  à 
vi^  dantU 
plnioi^u'i 

atàntff.  Un 

CÉLIBE 

^  les  globulei 

mnetent  su 

CÉLlCO] 

^^don^  à  .cei 

aux  angea.- 

atix  habitan 

I  ,  CÉLIOÉl 

anémonea,  d 

CÉUbOi 

det  tachea  ( 

tCÉUDO( 

cerne  la  cél 

cèUdograplù 

tÇÉLIE.a. 

à  peu  près  < 

.   CÉUNE. 

mélisses.  —  ' 

-tCEttAr-^ 

dit,  ches  U 

dieux,  les  ai 

.     CELLAIB 

appelait  ansi 

CELLE. p 

CELLÉPC 

de  celui  des 

^^   CEI.LÉRii 

^^ncura  levaic 

GELLÉR.E 

un  couvent  d 

d'une  cellérif 

V    CELLÉRII 

prononce  Cel 

dans  un  mon 

qui  fait  la  déf 

Titre  d'un  béi 

CELLIER.; 

maison ,  dana 

provisioi^.  M 

lier. — tC'eat  i 

son  on  |e  troc 

recevoir  la  vei 

CELLITES. 

qui  soignent  1 

terrentlcsmoi 

CELLULAI 

certaines*  parti 

divisées  en  ph 

dit  de  la  prenu 

l-epid^rme  d*u 

d'un  genre  de 

CELLULE. 

ou  d'une  relig 

menta  qu'on  f 

dan^  le-  cortcli 

habiter,  petit 

CCS  petits  alvé< 

—  anal.  Il  se  ( 

—  Petite  aépai 
IwîjW,  /Btc— .b< 
«^  Q/et  auttêa 

iClLLULEU 
beanèonp  de  o 

CELLULŒ. 
trouve  aor  1«  g< 

CÉLUINÉ.a 
des  corymbifèr 

CÉLOCE.a. 
petite  barque.  « 
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houuiM  ^  foil  VimfiVt  •(  fuoLo  tu  piedt  ton 
CUtaàbMO.  .1  ;^ 

.  CÉUBATAI&E.  «dj.  de»  a  g.  Celui  qui  g«rde  le 
célibat,  qui  vitdaiu  le  célibat,  quoiqu'U  suit  d'Age 
et  d'état  à  Mrinarier. — Oodit ,  d'une  fille ,qa'£7/e 
vit  (UuM  lé  célibat f  qu'elle  reste  ilans  le  célibat , 
ploloi  4o'£/^e  est  célibataire.  —  Il  eat  aussi  anb- 
atàotif.  Un  célibataire. 

CÉLI6E.  s.  f./}enr«  de  petites  coquilles ,  dont 
^  les  globules,  atuchés  les  nos  aux  autres,  eu  aug- 
''    mnetent  successi^eurant  le  diamètre.  ^ 

CÉLICOLES ,  oo  CXeLICOU^.  s.  n&.  pi.  Nom 
J'donné  à  -certains  sectaires  qui  rencbiient  an  culte 
aux  anges.— -On  donne  aussi  ce  nom  aox  anges, 
a (IX  habitants  du  ciel.  ^ 

I  ,  CÉLIOÉE.  i.  (.  Espèce  de  JBeur  du  genre  der 
anémones,  d'une  blancheur  méluîe  d'incarnat. 

CÉLIDOGIL^HÏE.  s.  f.  astron.  Description 
des  taches  de  la  planète  de  Ténus. 

tCÉUÛOGRAPUIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  con- 
cerne la  célidographie.  Observation ,  phénomène 
ci'Udograplùques.  ^ 

tÇÉUE.  s.  f.  Sorte  de  boisson  faite j^e  grains, 
à  peu  près  comme  l'aie  d'Angleterre.*' 
.   CÉÛNE.  s.  f.  Espèce  de  plante  du  genre  des 
mélisses.  —  f  Sortlb  de  coquille  bleue 


jCÉLONITE.  s.  L  Genre  d'insactes  de  la  ISumlle 
'des  dnplipennes.  ^ 

.  C^.LUS1E.  s.  f.  Nom  de  denx-pUntei',  le  psssc- 
▼elours ,  et  une  sorte  d'amarante. 

CÉLÙTOMIB.  s.  f:  chir.OpéraMonque  l'on  fait 
dans  les  hernies ,  lorsqo^il  y  %.  engorgement  et  in- 
flammation. 

tCÉLOTOMlQU^  adj  des  i  g.  chir.  Qui  k 
rapport  à  la  célotomie.  Opération  célotomique. 

CELSA.  s.  f.  méd.  Nom  q  je  Von  donne,  en  Al- 
lemagne ,  è  un  vent  placé^entre  cuir  et  chair. 

CELSIE.  s.  f.,  Gi^nro  de  plantes  de  la  famille 
des  sdlanées.  ^ 

tCELTES.s.  m.  toi.  Anciens  peuples  de  la  Gaule 
Celtique.  V,  Gxi.fiquK. 

tCELTIBËRES.  s.  m.  pi., Peuples  qui  se  sépa- 
rèrçnt  des  Celtes  pour  ^ller  ^n  Aragon,  sur  les 
bords  de  l*Èbf«.\)n  les  nommait  aussi  Cellibériens. 

tCBLTICIENS.  s.  m,  pi.  Ajiciens  peuples  dËs. 
'pagne,  Voisins  du  PortugalJjp        ' 

CELTIQUE,  adj.  des  a  g.  Se  dit  de  la  langue 
des  Celtes ,  anciens  peuples  de  la  Gaule.  La  langue 
cclti'que.  — -  U  est  aussj^subst.  m.  Le  celtique. 

fCELTIS.  s.  m.  Espèce  de  poisson.  —^  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  amentacéea. 
"^ij^LUI.  s.  m.  CELLE,  s.  f.  pron.  démonst.  H  fait 
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dit,  ches  les  anciens  Romains ,  où  étaient  les 
dieux,  les  autels,  les  candélabres. 

CELLAIRE.  s.  m.  Espèce  dé  polypier,  qu'on 
appelait  aussi  Cellulaire. 

CELLE,  pron.  (ôm^.  Cklci. 

CELLÉPORE.  s.  m.  Genre  de  polypiers ,  v0ism 
de  celui  des  millepores."^ 

CEIJLÉRAGE.  s.'  ni.  Droit  ancien  qne  les  aei- 
^'^ncurs  levaient  sur  le  vin  dans  le  cellier. 

CELLÉKEIUE.  s.  f.  Çffice  du  cellérier  dans 
un  couvent  d'hommes.  —  C'est  de  même  l'onice 
d'une  cellérière  dans  nne  «Raison  de  religieuses. 
V  CELLÉRIER.  s.  m.  CELLÉRIÈRE.  s.  f.  (on 
prononce  Celérier.)  Titre  d'office  qn'on  d< 
dans  un  monastère ,  an  religieux ,  à  la  religieuse 
qui  fait  la  dépense  de  bouche  dans  le  couvent.  — 
Titre  d'un  bénéfice  claustral  sans  fonctions 
""cellier. s.  m.  Lien  an  ret-de-chaussée  d'une 
maison ,  dans  lequel  on  serre  le  vin  et  ^'autres 
provisions.  Mettre  dès  pièces  de  vin  dt^s  un  cel- 
lier.— t C'est  aussi  le  nom  d'un  endroit  de  la  mai- 
son où  |e  trouvent  des  cuves  et  un  presaoir  pour 
recevoir  la  vendange  et  faire  le  vin. 

CELLITES.  s.  m.  pi.  Religieux  d'Allemagne, 
qui  soignent  les  malades  dans  les  hôpitauL,  ea 
terrent- les, morts,  et  servent  leS  fous,  etc. 

CELLULAIRE,  adj.  des  a  g.  anat  II  se 
certaines*  parties  du  corps  humain  qui  paraissçut 
divisées  en  plusieurs  loges  ou  cellules. -— bot.  Se 
dit  de  la  premiiei>e  couche  que  l'on  rencontre  sous 
l-'épi4f  rme  d*une  plante.  >-^  Cellulaire,  s.  m.  Nom 
d'uu  genre  de  Èoophytes  k  cellules. 

CELLULE,  s.  f .  Petite  chambre  d'un  religieux, 
ou  d'une  religieuse,  -f-  Chacun  des  petits  loge- 
ments qu*on  fait  pour  lés~  cardinaux  assemblés 
dan^  le-  conclave.  — \^.  Retraite  qu'on  aime  à 
habiter,  petit  apparteâkent.  —  U  se  dit  aussi  de 
c«s  petits  alvéoles  où  les  abeilles  font  leur  cire. 

—  anat.  Il  se  dit  des  petites  cavités  du  èt^eàn. 

—  Petite  séparation  dans  un  cabinet ,  dans  une 
holfkL  /eto;-^  bot.  Loge  ou  cavité  des  fraita,  sépa- 
réot  qes  autl^  par  <«les  cloésons.       \\   -  ^■ 

C1LLULEUX,  EUSE.  adj.  anat:  et  bot.  Qui  a 
beauèonp  de  cellules  ou  des  cavités.       ^  . 

CELLUIIE.  s.  f.  Espèce  de  coquille  qu'on 
trouve  sur  le  golfe  Persique. 

CÉLUINÉ.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  corymbifères. 

CÉLÔCE.  s.  m.  antiq.  Taisaean  aans  petit,  ou 
petite  barque  sans  éperon  à'  la  proue*  '■ 
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Ibfffes  et  des  choses.  —  Celui  ci ,  Celle-ci.  pion 
démonst.  Il  siffle  Cet7iomme-ci,  Cette  femme-ci. 
—  Celui-là,  Celle-là.  ^on.  démonst.  qui  signifie. 
Cet  hûmme-là.  Cette  ckose-l^.  — Quand  on  a  nom- 
mé deut  choses  ou  deux  personnes,  et  qu'où 
emploie  ensuite  Celui-là  et  Celui-ci ,  Celui-là  se 
rap|>ortn  «a  terme  le  plus  éloigné ,  et  Celui-ci  3(fx 
terme  le  plus  prochain.  ^  - 

CÉMENT,  s.  m.  Mélange  dé  diverses  ^ibstan- 
ce%  arrangées  par  lits  ou  par  couches  ,  telles  que 
de  la>l2|*ique  eu  poudre,  du  soufre,  des  sels, 
xles  charbons ,  etc. ,  qu'on  fait  calciner  au  ifeu  ,  et 
danti*  lesquelles  on  renferme  exactement  certains 
corps  que  l'on  veut  soumettre  à  l'action  de  ces 
substances.  —  f  Cément  des  afjineurs ,  brique  en 
poudre ,  m^lée  avec  du  sel  ammoniac  et  du  sel 
commun,  qn'on  met  couche  pai' couche  afèc  des 
lames  d'or  et  qu'on  fait  calciner  au  feu.  —  t  Eaux 
de  dément ,  eaux  vitrioliqnes ,  ferrugineuses  et 
cuivreuses.  —  "j"  Cément  d'acier  ^  composé  de  char- 
bons ,  de  cendres ,  d'os  calcinés ,  de  cornes  et  de 
poils  d'animaux,  y.  CiMBirT.  - 

CÉMENTATION,  s.  f.  Dans  l'ancienne  alchi> 
mie ,  calcination.--—  Dans  la  chimie  moderne , 
espèce  de  stratification  qui  a  pour  Objet  de  faire 
réagir  sur  de  l'or,  etc.,  qn'on  veut  affiner,  une  por- 
tion on  partie  du  cément,  c'est^-dire ,  de  la  pous- 
sière quelconqne  qu'enveloppe  ce  métal  de  toiUes 
parts,  et  d'exposer  ce  mélange  ài'açtioi)  du  feu. 
— ■  C^  mélange  se  nomme  aussi  Cément,  ou  Poudre 
cémentaiçutf.  —  tDans  les  aciéries,  se  dit  de  diffé- 
rei^tes  substances  inflammables  qu'on  met  par  cou- 
ches 4sns  nu  creuset,  avec  de  petites  lames  on 
barres  de  fer  qu'on  veut  transformer  en  acier.  Les 
^matières  sont  en  cémentation. 
^^ÉMENTATOIRE.  adj.  des  a  g.  chim.VQui 
est  relatif  an  cément ,  à  l'opération  du  cément. 
— ■  On  appelle ,  quoique  improprement ,  Cuivre 
cémentatoire ,  le  cuivre  qui  a  été  précipité  de  cei 


GENAR;  s.  m.  Espèce  d'arbre  qui  croit  dans  la 
NonvnUe-HuUantle. 

CENARKHiLNE.  s  m.  Arbre  de  taUlemédiu- 
cre,  de  la  famille  des  Umiué<!».-       / 

fCEl^lCHRÉENS.  a.  m.  Anciens  habitants  dû 
port  dd  Corinthe.  , 

VCENCURlAS.  s.  m.  Enpèce  de  serpent  dont  la 
morsu)^  est  trè^-dartgereuse.  t' <i»t<  puutétre  le 
même  que  le  ceuclh^?  f^.  ce  mot.        '    ^ 

CENCHRIS.  s.  m.  Éspêcç  ^e  serpent  marqué 
de  petites  taches  jounâtres  comme  des  grains  (ie 
millet  ;  le  boa.  —  tSot-tt  d'épervier  dout  la  leuielle. 
nç/  pf'odnit  qqje  quatre  «e'ufs.  '  . 

i  CENCHKriE.  s.  f.  Sorte  de  pierre  composée 
dwr  assemblage  de  grains  pét'riiiei. 

CENCHRITES.  s,  f.  plv-  Genre  de  concrétions 
calcaires. -f^.  Ckuchrite.  , 

^.tCENGHROBOLES.  s.  nj.  pi.  Peuples  imagi- 
naires qui  ,  selon  la  mythologie,  ne  faisaient  lu 
guerre  qu'avec  dcfi  monU[(Ees  de  grands  oiseaux 
couverts  a  herbes  au  lieu  de  nlumes. 

CliNtSKROS.  s.  m,  Dian^atit  de  la  grosscnt 
d'un  grain  de  millet.  •  ' 

CtNCO.  s.  m.  Espèce  île  couleuvre. 
*    CENDAL.  s.  m.  Sorte  de  grosse  étofTe  qu'un 
emploie  ordinairement  pour  Caire  des  bannières. 

tJENDRE.  s.  f.  Êâ  poudre  ou  résidu  qui  reste  " 
du  Lois  et  des  autres  corp^  organisés  après  leur 
combustion  à  Vair  libre.  —  Réduire  une  "ville , 
un  pays  en  cendres,  les  ravager,  les  incendier, 
y  mettre  tout  à  feu  et  à  sang.  —  On  dit ,  d'une 
passion  qui  n'est  pas  l)ieu  éteinte,  qne  Cest  un 
Jeu  fâché  sous  la  cem/ic. — On  nomme.  Cendre 
de  plomb  y  le  plus  menu  p'iunib  dont  on  se  sert 
pour  tirer  suv,  le  petïV  gibier.- — Prendre  la  cendre  ■ 
et  le  cHice,  faîFe^pciiite'nce.  —  Cendres,  au  pi. ,'  »c 
dit<sde  la  cendre  qui  esi  faitn  ôiea  linges  qui  ont 
servi  à  l'autel,  ou  des  branches  de  buis  qui  ont 
été  bénites ,  et  dont  le  urètre  marqué  le  frOnjt 
des  fidèles  en  forme  de  croix  le  premier  jour  de 
cai*éme,  —  f  Jour  de 'celte  céièmouie.  Le  mer- 
credi des  Cendres.  Pren'Jrc  les  cendres. —  Lorsque 
les  anciens  brùla'ient  les  corps ^  on  avait  boiit 
d'en  recueillir  les  cendres  dans  des  vases.  Delà 
iVicnt  qu'on 'dit,  fig.  et  poéliq.,  La  cendre  d-es 
morts,,  les  cendres  des  morts.  —  il  ne  faut  point 
remuer  la  ce^re  des  morts ,  il  ne  faut  point  re- 
ch^cher  leurs  actions  pour  les  blâmer,  ou  pour 
flétrir  leur  mémoire.  — -'fig-  En  parlant  d'uu  bou 
mari ,  d'une  bonne-^mme.,  on  dit ,  Il  fàudraj^  les  \ 
brûler  pour  en  avoirdi:  la  cendre;  et,  cela'podr 
faire«ntendre  que  l'un  et  l'autre  sont  itares.  — 
On  appielle.  Cendre  gravelécy  la  cendre  alcalint: 
qui  provient  du  marc  et  de  la  lie  de  vin  ^btùlcs , 
et  dont  on  se  sert  pour  faire  des  pierres'Aà  cri- 
tère ;-ûf^Mr,  la  poudre  d'azur  broy^  ; -V  ^W , 
celle  de  chiffon  imbibée  d'or  dissons  (lans\  l'eau 
régale; -i^V/a//},  la  chaux  grise  de  l'ctaiii  Cal- 
ciné, à  l'usage  des  potiers; -^/r  fougère  ^  celle, 
qui  provient  de  la  fougère,  et  dont  ou  s^sert 
pour  É|.ire  le  verre  blanc^</«  Écvant^  celle  dt  la 
roquette  brûlée  qui  sert  à  Ik  fabrication  du  savon 
et  du  cristal ;-<i0  vo/vc,  celle  qui  jproTtent  des 
herbes  maritimes  dont  on  se  sert  aussi  pour  la* 
fabrication  des  savons  çt  des  verres.  - —  On  ap- 
pelle, Cendres  volcIÊniqueSy  des  matières  pulvéru 


taines  eaux  vitrioliques  parle  moyen  du  fer.  lentes  qui  s'élèvent  des  vqlcans  avec  des  torrents 

de  fumée ,  avant  ou  après  Içs  éruptions  ;  -  bleuet 
natives ,  le  bleu  de  montagne  pulvérulent ,  mêlé 
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CÉMEI!jfTER.  T.  a.  Purifier  l'or,  etc.,  an  moyen 
de  la  cémentation.  »*  CéauvTs ,  i^.  part. 

CÉMÉTÉRIAL,  RIALE.adj.  Qui  concerne  un 
cimetière.  —  Se  dit  d'un  endroit  réservé  dans  une 
église  pour  recevoir  des  corps  comme  dana'un 
cimetière.  On  dit  atissi  Cimétérial. 

CÉNACLE. s.  m.  Ches  les  anciens,  c'était  ce 
qne  nous  nommons  aujourd'hui  salle  à  manger  :  et 
il  n'est  guère  d'usage  qne  dans  l'Écriture  sainte. 
Jésus-Christ  lava  ses  pieds  da/ts  un  cénacle. 


\ 


d'argile  et  de  terre  calcaire,  dont  on  se  sert  pour 
la 'peinture.  — ^U  y  a  aussi  pour  la  peinture,  Lu 
Cendre  bleue  f  espèiT  de  couleur  formée  d'une 
terre  mêlée  de  chaux  naturelle  de  cuivre  ;  -  la 
cendre  verte ^  nne  couleur  de  rouille  de  cuivre, 
riche  en  méul.-  —  On  appelle ,  Ccnd/vs  ^de  mer, 
celles  qui  proviennent  de  la  tourbe  et  du  char- 
bon de  terre.  —  t  relut.  Le  supplice  de  la  Cendre, 
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niipplice  particulier  i  la  Pone ,  poar  let  grands 
<  liiniiicli.  On  remplissait  derf.*endr«,  jnsqu'i  une 
mtainè  hauteur,  uii«  t)t)tir  des  plus  élevées.  I)a 
haut  (le  cette  tour  on  y  jetait  Iv  criminel  la  tétr 
''  \à  praopière;  et ,  ensuite,  avec  une  roue,  on  re- 
muait sans  cesse  cotte  cendre  Jiutour  de  lui,  jus- 
qu'à ce  qn'eaiiii  elle  l'étouffAt. 

C.ENORK.   8.   m.   Serpent  couleur  de   cendre. 

CENDRif,  ÉK.  adj.  Qui  «^t  d'un©  couleur  d<r 
cendre.  Cris  cendré.  —  Fond  cendré ^  f  qui  a  la 
couleur  de  la  cendre,  -y^  Substance  cet)Hrét  du  cer- 
veau. —  t  Participe  pa*«é  (lu  verbe  Cendtrr. 

CENDRKK.  ,/.  f.  Écume  de  plomb.  —  Menu 
plomb  .dontv'ion  se  sert  pour  tirer  sur  le  petit 
{gibier.  — t' Cendre  qui  sert  à  la  foriiilation  des 
<'OUi»ç.ilB».  —  l.a  grande  cendrée  est  celle  qui  est 
destinée  poiir  les  essais  eb  grand;  -  et,  La  petite 
<\ndrce ,  ceWz  qyi  est  destinée  pour  les  a^ntres 
eisais.  —  On  nomme,  Cendrée  de  Tournai,  une 
poudre  qiù,  étant  mêlée  avec  de  1^  chaux,  fait 
un  boa  mortier  pom-  bâtir  dan»  l'ean.  —  Ceudi-ée 
IJj:iie ,  pierre  1)h'ue  dans  les  mines  de  cuivre. 

CENDRER.  V.  a.  peint.  Do»ner  la  couleur  de 
la  cendre  à  qnehj-uc  rho.ie. —  arts,  et  met.  Mêler 
(juelque  cb^'^^  avee  d»  la  cendrie  ;  couvrir  de 
«endres.  =  (jKifDRÉ,  ée.  part. 
,  nENDRElJX ,  EUSE.  adj.  Qni  est  plein  dp 
rrndrt's  ,  sali  par  les  cendres.  —  Ftr  cendreux  ^ 
relui  qui  prend  mal  le  poli. 

^CKNDÏÎIER.  s.  m.  La  partie  du  fonrnean  qui 
rst  au-dessous  de  la  grille  on  du  foyer,  et  dans 
|,i(|aellc  tombent  les  cendres  du  bois  on  du  char- 
l>()ii  (ju'on  y  a  allumé.  —  t  Machine  de  tôle  pla- 
'<'ée  au-dessous  de  la  bouche  d'un  poêle  pour  re- 
•  eevoir  la  cendre.  — Plusieurs  disent  Çendrière  au 
féminin. — f  Endroit  du  fourneau  du  vernissenr, 
dans  lequel  la  cendre  tombe.  —  Celui  qui  vend 
lii"  cendre,  qui  la  ramasse.      " 

CE!>ÎDRTE1TE.  s.  f.  Genre  déplantes  exotiques, 
voisines  des  séneçons.  On  dit  aussi  Cinei^ire. 

CElVl)RILLARt|-s.  m.  Sorte  de  concjon.  On 
lui  donne  austi  l^Bom  de  Couticoit. 

CEXDRILLE 
bleue  et  à  la  charbonnière. — Espèce  d'alouette. 
tCENDBILLON.  s.  f.  Nom  qu'on  donne  fami- 
lièrement à  une  petite  fille  qui  ne  qUÎtte  pas  le 
coin  du  (on,  et  qui  s'amUse  à  remuer  continni^ 
lement  les  cendres.  (De  CcndrillotL,  cjji»fe  cVc» 
fées,  dont  on  a  fait  aussi  rin  opérju-)"'''^  I 

CENDRURES.  s.  f.  pi.  Fetites  veines  qni  )se 
l^o^vent  dan»  quelques  aciers  ,  et  qui  ont  l'appa- 
renfce  de  la  coudre. 

CÈNE.  s.  f.  Le  souper  que  Notre-SeifT"*""'  fi* 
avec  SCS  apôtres  la  veille  de  sa  passion.  —On 
dit  qne  les  souverains,  le  pape,  les  prélats,  etc.  ^ 
Font  la  cène  le  Jeudi  saint ,  lorsqu'ils  servent  \» 
manger  aux  pauvres  après- lenr  avoir  lavé  les 
pieds  ,  en  mémoire  de  la  cène  que  Notrc-Scigneur 
lit  -avec  ses  apÂtr^,  après  .leur  avoir  lavé  les 
j)ieds>.  —  Communron  de»  calvinistes.  - —  Faire  la 
Vi-nc ,  servir  à 'manger  à  treize  pauvres  le  Jeudi 
Saint,  après  leur  avoir  lavé  les  pieds.  ^— La  céré- 
monie même  qui  se  fajt  d;lns  les  églises,  pour  re- 
nouveler et  perpétuer  \le  souvenir  du  soupec-' de 
Jésus-Cbrisi  ,  où  il  institua  le  sacrement  de  l'eu- 
charistie. —  t  Nom  qn\on  dftme  à  «ne  sorte  de 
petit  pain  ,  où  il  y  a  d*  .Safran  ,  qui  se  veml  ,  pen- 
dant la  «eniaine  sainte  ,  dans  certaines  villes  du 
raidi  de  la  Franre.  Manger  des  cènes  bénites. 
,  CENELLE.  s.  f.  Fruit  du  borix  ,  qui  est  petit 
et  d'une  couleur  ronge.  ^ 

CÉNIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  corymbifères. 
tClENIENS.  s.    m.    pi.    Anciens    peuples    de    la 
f'.aule  Narbonnaise. 

CÉNISME.  s.    m.    Vice  d'éh>curion  qni,  chet 


V.  ce  mot. 


s.  f.  Nom  donné   à  la  mésange 


CEN 

CÉNOBI ARQUE,  s.  m.   Supérieur  d'un    mo- 
nastère de  cénobitea. 

CÉNOBIE.  s.  f.  Maison  de  cénobites.  — État, 
situation  ,  qualité,  vie  de  cénobite. 

tCÉNORION ,  on  CÉNOBRION.  s.  m.  Nom  d'un 
Ifruit  que  prodni^nt  quelques  borraginées. 
1  tCÉNOBIONNAIRE,  ou  CÉNOBIÔNTVIEN  , 
lENNE.  adj.  bot.  Qui  a  rapport  au  cénobion.  — 
t  Qni  provient  d'ovaires  qni  ne  portent  pas  de 
•tyle. — On  écrit  aussi  Cénobionaire  et  Cénobiont 

CÉNOBrrE.    s.  m.  Moine  qni  vit  en    comniu 
iiaiité  sous  une  certaine  règle. — rll  n«  se  dit  guère 
que  des  anciens  moines  qui  vivaient  en  common^ 
par  oppositioju  à   ceux  qui  vivaient  séparés ,    et 
qu'on  nommait  ^nac/torètes ,  ou  Ermites. 

CÉNOBitJQUE.  adj.  des  a  g.  Qni  apparUent , 
qni  a  rapport  au  cénobit.e.   F'ie  cénobitique. 

CÉNOBITOPHILE.  adj.  de»  a  g.  Ami  du  genre 
de  *ic  des  céncibites.  peu  usité. 


CENOGASTI 


si   m.    Genre    d'insectes   de 


l'ordre  des  diptères,  les  volucelles. 

fCÉNOMANIENS.  a.    m.  pi?  Anciens  penpies 
de  la  Gaûiè  Cisalpine. . 

CÉNOMYCE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  lic^noïdci  ;  cladonié  ,  scyphiphore. 

CÉNOiyM«PHES ,  bu  LÉVIROSl'RES.  s.  m. 
pi.  Famille  des  oiseaux  grimpeurs. 

CÉNOSE.  s.  f.  méd.  Évacuation  générale  qui 
diminue  les  humeurs  dp  corps.  ' 

CÉNOTAPHE,  s.  m.l  Tombeau  vide  et  élevé 
dressé  seulement  à  la  mémoire  d'un  mort. 

CÉNOTIQUE.  Vlj.  à\i  n  g.  méd.  Il  w  dit  des 
médicaments  purgatifs  lés  plus  éner^qncs.  Re- 
mèdes cénotiques.  —  t  II  est  aussi  sujftstantif.  Un 
cénotique.  Les  cénotiques.     •  ■   •  *  . 

CENSu  s.  m.  Redevance  en  -argent^,  qne  cer- 
tains bien^  devaient  au  seigneur  du  fieE.^ont  ils 
relèvent.  -;r',;Chez  les  anciens  Romains  ,  'ii|éclara- 
tion  ^er'ies  biens  devant  les. magistrats.  -V  II  «te 
dit  auksi  des  cJolonttjM^par  rapport  ^Ah  miçtro- 
polc.    F".  Censive.  TI,  \ 

(]ENSAL.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  aux  coàç- 
tiers,  a^x  agents  de  change,  I  Marseille  et  daiUk, 
les  villes  du  Levant.  (  ^ 

ÇiENiSE.  s.  f.  Ferme,  métairie.  H  n'est  usité 
,qti^en  Picardie,  en  Flandre,  en  Bourgogne,  etc. 

CENSÉ,  ÉE.  adj.  Réputé,  estimé.  Celui  qui 
n'a  pu^  faii\i  sa  fortune  à  la  cour,  est  censé  n'avoir 
pas  dû  la  faire.   K  SeifsÉ. 

CENSERIE.  s.  f.  Nom  qu*on  donne  ati  cour- 
tage ,  en  général ,  à  Marseille  et  dans  le's  villes 
du   Levant. 

CENSEUR,  s.  m.  Celui  qui  reprend  ou  con- 
trôle les  actions  d'autrni.  —  Sans  épithète ,  il  se 
yaend  d'ordinaire  en  mauvaise  part.  —  C'est  un 
censeur,  c'est  un  homme  qui  trouve  à  redire  à 
tout.  —  Il  se  dit ,  en  bonne  part ,  avec  une  épi- 
thète. C'est  un  censeur  éqtiitable.  —  Chez  les  an- 
ciens Romains ,  magistrat  qni  tenait  nn  registre 
du  nombre  des  citoyens  et  de  leurs  biens  i,  et  qui 
avait  droit  de  rechercher  leurs  moeurs  et  leur 
conduite.  —  Critique  qui  ju^e  des  ouvrages  d'es- 
prit.— 'Celui  qui  est  commis  par  le  gouvernement 
pour  l'examen 
imprimer 

nommé  pour  examiner  la  capacité  des  récipièli- 
daires.  —  tllitis  certaines  sociétés  on  assem' 
blées,  etc.,  celui  qni  est  préposé  pour  faire  faire 
silence,  et  maintenir  Tordre  et  la  tranquillité.  — 
t  Dans  les  pensions  et  les  collège» ,  etc. ,  celui 
qui  quelquefois  est  nommé  pour  veiller  sur  le» 
actions  de  ses  canutradea,  en  Tabsence  du  maître. 

CENSIËR.  adj.  m.  II  se  dit  de  celni  k  qni  le 
cens  est  dû.  Seigneur  censier.  —  Il  ae  dit  aussi 
du  livre  on  s'enreffistrent  let  cens.  Litw  eensirr. 


CENSITE.  adj.  des  a  f.  Qn^jcst  sujet  au  cena^, 
censitaire. — fil  est  aussi  substantif. 

CENSITAIRE,  s.  m  Celai  qui  devait  cens  et 
rente  à  nn  aeigneur  de  fief. —  tll  est  aussi  adjectif. 
CENSIVE.  s.  f.  Redevance  en  argent  on  en 
denrées^  quecertaina  biens  devaient  annuellement 
an  seigneur  du  fief  dont  iU'  relèvent.  —  Étend'uv 
des  terres  roturières  qui  dépendaient  d'un  fief,  cl 
qui  devaient  lods  et. ventes.  K  Cairs. 

CENS^IL,  ELLE.  adj.  Qui  à.rapport  au  cens. 
TôîTdÊmiel.  Rente  censuelle:  V.  StNsuKi.. 
CENSURABLE.  adj.  de»  a  g.  Qui*  peut  être 
censuré,  qui  mérite  censure.  Action  censurahle. 
CENSURE,  a.  f.  Correction,  réprébension , 
blâme.  —  En  matière  de  dogme,  jugiment  de 
condamnation.  —  Dana  l'ancienne  Romie,  di- 
gnité ,  fonction  du  censeur.  —  Excommunica- 
tion ^  interdiction,  suspension,  peines. ecclésias- 
tiques. —  Jugement  que  l'on  porte  des  ouvrages 
et  des  actions  d'autrui.  — - 1  myth.  Fignre  allégo- 
rique. —  Celle  que  se  pei-met  notre  amour-propre 
a  été  rendue,  par  la  fable  des  Deux  Besaces  de 
La  Fontaine,  dont  l'une,  placée  sous  nos  yeux, 
eontietit  les  défaut»  d'autrui  ;  et, l'autre,  suiipen- 
due  sur  notre  dos, renferme  les  nôtres, que. nous 
ne  pouvons  apercevoir.  '  .  » 

CENSURER.  V.  a.  Reprendre^,  réprimander  , 
blâmer,  —  En  matière  de  doghie  ,  déclarer  qu'un 
livre ,  qu'une  propositioh  contient  des  erreurs. 
=  CjENsuné ,  i.%.  part.        ^       ^ 

iCENSUS  CiriTATIS.  s.  m.  mots  latins.  Éva- 
Iqation  des  biens  de  chaque  citoyen  romain,  qui 
.se  faisait  avec  le  dénon^brement  du  peuple,  dans 
le  Champ-de-Mars,  en^résepce  des  censeurs. 

CENT.  adj.  numéral  des  a  g.  Nombre  conte- 
nant dix  fois  dix.  —  au  pluriel ,  il  prend  un  s 
devant  un  substantif,  mais  non  devant  .un  autre 
nombre.  Deux  cents  soldbt s.  <  Quatre  cent  quinxe. 
chevaux.  —  Il  marqnfe  quelquefois  une  quantité 
indéi^erniinée.  Je  tai  répété  cent  fois.  —  On  dit , 
par  exagération ,  Il  y  a  cent  pour  ient  à  gagner ,  . 
quand  le  profit  paraît  devoir  «itre^grand. 
\  CENT.  s.  m.  Centaine.  Vn  tent ,  deux  cents.-. — 
\ph  cent  d^aeUfs ,  defngtfts ,  de  foin ,  etc.  —  Jouer 
an  bent  de  piquet,  jouer  une  Jîartie  de  piquet , 
qui^se  fait  ordinairement  en  cent  points.  —  Un 
cenhpesantf  c'estWent  livre».  On  dit  aussi  indéfi- 
niment, ,  Il  y  en  a  plus  de  ctnt  à  qui  cela  est  arrivé 
avant  liotis.  \ 

CENTAINE,  s.  f.  Nombre  coBptif*qu»  r*°' 
ferme  cent  nnités.  Urie  centaine  d'écus.  Une  cen 
taine  d'années.  —  A  centaine  ^  par  centaines  y  en 
grande  qnantité. —  Centaine,  brin  de  fil  ou  de 
soie'par  lequel  tous  ks  fils  d'un  écheveau  sont  liés 
ensemble,  et  que  l'on  prend  le  premier  pour 
dévider  l'écheveau.  —  mar.  Liure  faite  avec  une 
mémelivarde^  pour  teuir  en  respect  les  paquets 
de  petits  cojhdages ,  etc.  En  ce  deraief'^sens  on 
dit  anssi  (>omm<7,7^e.  ^ 

CENTAURE,  s.  m.  Animal  fal>uleux,  moiti^ 
homme  et  moitié  cheval.  -r-X'nne  des  constella- 
tions australes.  Les   Arabes,  .qM  nomment  cette 

entnn  qurs  stir  un 
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constellation  ^¥/^^ze,  y  peign 
nen  des  livres,  e.tc.,  qu'on   vent  faire  [\ch«val.  —  t  Nom  d'un  Wissçao  d'Éû^e,  qui  était    '    ^ 
—  Dans  l'université,  certain  oflicier    commandé  par  Sergcs^e.  '"  \^  ^  '^ 

CENTAURÉE,   s.  f.  Genre  de  pl^fes  ,de    la. 
famille  des  cinarocëphales. — Ou  Appelle  ,  Pel^v  ^ 
centaurée ,  une  plante  que  l'on  emploie  souvent 
en  médecine  ;\—  Centâhrée  commune ,  on  '  C^à^id^  \  -A 
centaurée,  plaiite  d'un  beau  port  qni  cfr^t  s^\f»^ 
montagnes  élevées  de  l'Espagne  et  (f^l'ItoUe. 

CENX-^ÛRELLE.    s.  f.    Gei^,  de  >lafet5i  ^i 
se  rapprochent  beaucoup  des  gmtiawes.  „..^ 

CENf  AURESSE.^  ».  f.  myth.  Monstre  ftibolçui, 
moitiô^femme  et  liioitié  cheval. 


les  anciens  Grecs  ,   consistait  a  employer  confu-  i  — Il  est  aussi  snbctantif.  Le  censie^  —  Celnl  qui 
cernent  tous  les  dialectes.  •  '  tient  une  fei-me  à  cen/  Féminin ,  on  dit  Cenf'^re 
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Nom  donné  à  qtiel 


tCENTl 

croit  d»iu 

CENTI 

qui  contif 

«sk^misi  I 

quya  cent 

CENTÉ 

de  centeni 

CENTE 

troupc_de 
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Dans  les  vi 

qui  comina 
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et  chargé  c 

de  son  cani 
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des  primul 
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numérale  q 

centaine ,  c 

jusques  et  c 
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pour  cent,  ti 

centésimales 

nombre  cen 

,  ou  rescoAp 

tCENTÉS] 

luois,  —  'f  ■ 

ilenréea  et  n 
fi  ta  cen}^ir 

CENTÈri 
insectivore^, 
de  piquants^ 
CENll.  1 
tième  partie. 
,  c(ni  parque 
la  principale 
CENTIAI 
o^use  sert  pc 
tième  partie 
'     CENTIBA 
était ,  dans  le 
1»  la  centième 
demie  de  Par 
^CENTIGA 
était,  dans  le 
à   la  ccntièm( 
qui  contenait 
l>ri^.  -^Le 
%ait  béit  po) 
base  qu'en  ha, 
tCENTICEÏ 
J    —  tmyth.  C< 
«le  «erpema  d 
CENIIÈM 
cent.  La  centl 
"La  centième  p 
NCEPTriGR.. 
'  divise  çpftr  cen 

.^i.  est,  dans- 

•  gale  à  Ucenti 

partie  dtMléci 

cinquième  ^^ 

CENTIGRA 

^lai  était,   dat 
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•     CEN 

tCENTElXE.  s.  f.  Sorte  d'herlie  ooirosiw  qui 
croit  da'hft  le*  montagnes  du  Chili. 

CENTENAIRE,  «dj.  dei  a  g,  (^  •  cent  am , 
qui  contient  cent  ans.  Nombre  centenaire.  —  Il 
«st^tnisi  substantif,  (//i  cententUrtf  nue  personne 
quya  cent  ans.  ,    <> 

CjENl'ÈNE.  8.  f.  Chargfc>Biploi,  titre ,  fonctions 
de  centenier.  — tl*"**"?*  <1«  cent  hommes,  vieux. 

CENTENIER.  8.  m.  Celui  qui  commandait  bnç 
troape_dc  cent  hommes.  À  Rome,  on  disait  *Cen-^ 
titrioa.  —  Ou  dit.  Le  centenier  de  l'Évangile.  --^ 
Dans  les  villes ,  en\parlant  de  leur  police ,  offic 
qui  commande  ceni^  hpmmes.  —  Dans  l'ancie: 
uiiiice  française ,  officier,  subordonné  au  com 
et  chargé  de  menet  à  la' guerre  les  hommes  lib 
de  son  cant<in ,  on  agf^niène.  vieux.  j 

CENTENILLE.  s.  f.  Petite  plante  de  la  famille 
des  primulacées. 

tCENl'ÉSIMAL,  LE.  adj.  Il  se  dit  de  la  valeur 
numérale  qui  se  tire  des  différents  nombres  d'une 
cèlitaine  ,  c'est-à-dire  ^Cilepuis  un  successivement 
jusqnes  et  compris  le  nombre  de  qnatre- vingt-dix- 
neuf.  Calcul  centésimal.  Prttction  cenUssiniale.  Deux 
pour  cent,  trois,  quatre  pour  cent,  sont  tUs  valeurs 
centésimales,  ç'rtt-a-dire  qu'ellef.  sont  tirées  du 
nombre  cent  ponr  représenter  le  profit,  l'iulérèt 
ou  l'escoWpte  de  ceut. 

tCENTÉSlME.  a.  f.  Intérêt  d'un  ponr  cent  par 
ihuis,  —  "i"  "Valeur  du  centième  imposée  sur   les 
^lenrées  et  marchandises.  Ces  denrées  sont  sujettes" 
à  7a  cenhisime.  '  \ 

CENTETES.  s.  m.  pr.  Famille  de  mammifères 
inseclivoreà,,  dont  le  corps  est  couvert  ou  armé 
de  piqnantsc  le  hérisson,  lé porc-épic  ,  etc. 

CENll.   Tferme  générique  qui  signifie  la  cen- 
tième partie.  -V-. Prénom  des  mesures  nouvelles , 
,  cfni  parque    une  unité  cent  fois  plus,  petite  que 
la  principale  unité. 

CENÏIAIRE.\».  m.  Mesnre  de  auperficie  dont 
on^tse  sert  pour  mesurer  le  terrain  ;«  c'e^  la  cen- 
tit>me  partie  d'un  are,  équivalant ànii  mèlre  carré. 
'  .  CENTIBAR.  s.\m.  Mesure  de  pesanteur,  qui 
était ,  dans  le  premier  système  dé  division  ,  éga\^ 
a  la  centième  p%rticV  du  bar  ,  \)u  qnatre  livres  et 
demie  de  Paris  :  usité\  stfr  la  cpèe  de  Coromandel 


+CENT1MANE.  adj.  de#  ag.  Qnia  cent  main», 
cum&«  Briarée ,  fameux  géant  qui ,  selon  la  my- 
thologi* ,  avait  cent  bras. 

CENTIME,  s.  m.  Petite  monnaie  de  France, 
qni'^t,  4■I^  ^é  nouveau  système  monétaire , 
tgale  à  la  cinquième  partie  d'un  sou,  ou  la  cen- 
tième partie  d'un  franc. 

CENTIMÈTRE,  s.  m.  Mesure  de  longueur 
qtii ,  dans  le  nouveau  système  décimal ,  est  la 
eeutième  partie  du  mètre  ,  '  et  la  dixième  partie 
dtin  décimètre.  Elle  replace  1';  pouce,  et  vaut 
à  pieu  prèà  quatre  ligi^es  et  demie. 

CENTIMOLE.  ».  I  "^m^^'une  espèce  de  plante 
croit  dans  la  Pblogne. 

ENTINODE.  s.,  f.  Sorte  de  plante  dont   les 
;e8  sont  toutes  couvertes  de  nœiMs ,  comme  la 
renouée,  etc. 

\tCENTlPÈDE.   ».  m.  Nom  qu'on    donne  à  un 
wr  qui  parait  avoir  cent^attes. 

1  CJENTISl'ÈRE.   s.   m.    Mesure    qui ,    dans   le 
nouveau  système  de  décijual,  est  égale  à  la  cen- 
tième partie  d'iun  stère.  ..^^^ 
tCÊNTIPÈTE.  s.  m.  Sorte  de  pèliafR. 
tCENT-JOURS.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on  a   donné 
aux  cent  jours  d'interrègne  qui  eut  lieu  en  France 
depuis  le  21  mars  jusqu'au  39  juin  x8i5. 
tCENT-LANCES.  s.  m.   pi.  Compagnie  de  gen- 
armes  qui  fut  forniée  en  142a,  sous  le  nom  de 
mpeignie  écossaise. 

CENTON.  s.  m.  Espèce  de  poésie,  composée 
de  WejpSj  ou  fragments  de  vers  pris  de  quelque 
^utènr  cél^re. — Plai  extension ,  ouvrage  composé 
de  morceaux  dérobé». -^—CL'/i^o/i  d'Homère,  de  Fir- 
gile  ,\ouvrages  composés  de  vers  tirés  d'Homère, 
de  Virgile.  —  Vêtement ,  habit  de»  anciens ,  fait 
de  plusieurs  morceaux  de  différente  couleurs.  : — 
Couverture  sur  laquelle  couchaient  les  pauvres  et 
les  soldats.  —  Habillement  de  quelques  paysans. 
—  On  donnait  IHUsi  ce, nom  aux  pièces  de   cuir 


ttjV. 


kchines 


CENTICAÙE. 


Mesnre   de  capacité  qui 


tiit 


IV  ^2 


était,  dans  le  premier  système  de  division)  égale 
a  la  centième  partie  an  cadé  'on  dix  cadils ,  et 
<]ui  contenait  à  peu  près  dix  pintes  et  demie  de 
Pari^.  -^  Le  ceatirade  pour  les  matières  stéhes 
%t'j\\.  hfiit  p<jja«es  sj^pt.li^es  et  demie  ,  iAnt^i^^. !||^^: 
base  qu'en  haifteur.        ^      *   ^|k:  ■ir'^        — 

tCENTICEPS-BELLUA.Ts.  f.^Béflfc  ceèt  têtes. 
—  t  myih.  Cerb^e^ ainsi  ivomni^,d<rta  mulliluftle 
de  serpents  dont  sa  tête  e»l\cbargée/'   '^     \,      -^ 

CENTIÈME,  adj    des  a  g.\Nom!W.ordinal  de' 

cent.  La  centième  année.  —  Il\est  aussi  substantif. 

"La  ceniième  partie  d'un' tout.  iW  centième. 

;vCENTIGIUU)E.   adj.  4esak)Qfii  sç  faites» 

'  divise jpiir  cent. degré».  Mesure ^enclecentigr^ide. 

'}CJNT/r,IlAMME.  s.  m.  Mesiir^^  de  pesanteur 


dont  on.  bouvr^t  |es  maisons  ,^. 
guerre,  lea bagages,  etc.  '^ 

.  CENTONAIRE.  s.  toi  Celui 
pièces   de  cuir  çt   d'étofre-^ni 
vrir  les    maisons,   les    mach 
bagages,  etc-V—f  Auteur  d'un  c 
aussi  Cier/i/o/i/iW/'e;  et,  pour  le  vé 

CENTONISeR.    V.    n.    Comp' 
morceaux  rectucillis  et   arrangés  '^ 
qu'on  veut  créer.  { —  t  Travaillofr 
cuir  et  d'étoffe^ui  servaient  à 

s ,  les  macjbiné»  *  de   guerre ,  lÂ.^njjjpn^çç/,, 
CEiiiT«zy/É,  Bfit.  part.  — <•  .'■  '^'  ■'/if 

tCENlX>RB^ïNS.  s.  m.  pi:   Pédpicf  qui' ha 
taient  autrefois^»  Sieilé.  .  '  U    " 

/^"]qjPNTOTHÈ0UE.  s.  f.  Espècp  de^pjïî^te  'j^eïa. 
fainjlli^dé»'j;ra minées.        1    '     '       ^  '  a 

ÇENT-PiEDS.  s.  m.  Nolp  dnneJl^ttt  di 
peut  tres-vjmimeux  de  SiÀpi:    «  w*  âdK,  «     ^' 

CENTRAL,  ALE.  adjé(^.M  i5ij>^5Jaii>^^ 
qui  est  dans  le  centre;|i^^0/jnk«^/:a^ipoint  du 
centre.  —  Feu  centmtf^,'ili^ >aW^^tàmca  philo- 
soppea'oBt  cm  se  trotivèr  ifni^ii^tr.f  de  la  terre 


^i,  est,  dans- le  ppuyeau  systèn^  de  dlvisio^  , 

égale  à  likcentième  partie-  du  gramme ,  on  dixième    — Forças  centrales ,  forces  pih)^iî$iqjiéllei 

partie  dtndéci^amnie,  équivalant  à  peu  pràa  à  ni|    qof  se  ment  tend  k  ^loigâe'r  ou  à  s'. 


cinquième  i^cf  grain. 


J 


CENTIGRAVp.  ».  m.  M^ij^  de\ciî|ite«r 
(jni  était  ^  dans  le  pteniilfr  systèque  de^viaion, 
é^'alj;  à  I^;  centime  partie  d(u  ^aye ,  é^nivahuit  ^ 
P«n  pr«  I  à  irolJy«ro«.  ""      ''^^ 

^ÈNHCltAVET. 


CKN 

CENTRANODON.  s.  m.  Geiir«  de  poissuu» , 
le  silure  imberbe.  # 

C*ENTRANTE.  ».  f.  Genre  de  pUnte»  i  nae 
seule  élimine  et  uni;!  seule  graine. 

CENTRA NTHÈKE.  ».  f.  Plante  scrofulai-e  qui 
croit  dan»  la  Nouvelle  Hollande. 

CENTRAPALE.  s.  m.  (ieme  de  plantes  rfe  1| 
famille  de»  synanthérées. 

CENTRATHÈKE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  vernionacées. 

CENTRE,  s.  m.  Le  milieu, .le  pcynt  dn  milieu 
d'un  cercle  ou  d'une  sphère.  —  t  Point  qui  .•i*- 
trouve  précisément  dans  le  milieu  d'une  filtre  ou 
d'un  corps,  etc.  —  11  se  dit ,  aussi ,  en  parlant  d'une 
figure  uvale  ou  cariée.  I.e  centre  d'une  ellipse, 
d  un  carré.—-Centrc  de  gravité ,  point  intérieur  par 
lequel,  un  corps  étant  suspendu,  se»  partiei  denieu^ 
rent  en  équilibre.  —  Lieu  où  les  choses  tendent 
naturellement  comme ^au  lieu  de  leur  repos.  — 
Eti^  dans  sari  centre ,  être  où  l'eu  se  plaît ,  ou 
l'an  aime  à>  être.  —  t  Ltre  dans  son  centre ,  .si- 
gnifie aussi,  être  an  milieu  d'ouvrages,  Je  quel- 
que nature  qu'ils  soient,  où  l'on  se  connaît,  et  ou 
l'on  peut  aller  hardiment ,  étant  certain  de  bien 
connaître  ce  qu'on  entreprend.  —  Centre,  milieu, 
Le  centre  jl^un  pays.  —  Le  siège  de  Rome  est  le 
centre  de  l'unité  de  l'éi;iise.  —  fig.  Le  centre  des 
■  affaires,  c'est  lé  lieu  ou  se  traitent  la  plupart. des 
affaires.  Paris  est  le  centre  des  affaires.  La  cour 
est  le  centre  de  la  politesse.— ^  an  mil.  On  appelle, 
Le  centre  d'un  ùastion  ,\é  pomt  de  réunion  des 
deux  demi-gorges,  et. où  pa^.se  la  capitale  dn  bas- 
tion ;-</e  parabole,  lc-point.de  réunion 'des 
rayon»  réfléchis  ;  —  d'un  hatadlon  ,  la  j^artié  vide 
du  milieu  où  se  placent  les  drapeaux  et  les  ba- 
gages ;— comm/z/i  de  gravité,  en  mécanique,  un 
point  situé  dans  la  ligne  qui  joint  les  centres  de 
gravité  de  deux  corps,  de  façon  que,  s'il  était 
ioutenu ,  le  système  des  deux  corps  resterait  en 
ve^os;— des  corps  pesants,  centre  de  la  terre  vers 
lequel  tendent  tous  les  corps  graves;- </V^i/i- 
librg,\e  point  autour:. duquel  des  corps  seraient 
en  équilibre ;— ^«  mouvement,  le  point  autour 
dtiqnel  un  corps  se  meut  ',- d'oscillation  ,  le  point 
de  concentration  d'un  pendule;  -  de  percussion , 
e  point  on  un  corps  mis  en  mouvement  frappe 
.tfnlair.de  .de  -toute  sa  force  un  antre  coip»  qui  lui  .e^t 
r  Miatkélddie'  'opposé  ;  —  de  rotation^  le  point  où  se  concentre 
3i^  Bf^es  j'çiè"  un  cQrp»-,qui  se  meut  en  rond  ;  -  spontané  de  ro- 
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irle» 


MeXflf'Ue  p3sa 


h* 


,      ,t>2i!N nCRATET.   •.mj.Mefllrf'We  pi&antenr 
■qui  était,. dantle^^^enii^  système  de  dfvi»i^n, 
^«ale  E  iPcentiéûiç  partft  du  gravet  et  à  Uncçut- 
luillième  partie  dn  gravé ,  équivalant  à  itetslresî 
V     .   a  Ik  dix^aenr-roiUième'pariie  du  graip."     -•**• 

CENTIUniVE/  ».  m.  Ceiftième  panie  du  litre , 
qui  .e*t ,  àuàf  le  nouveau  système  de  division  , 
égali,  i  cDviroi}.  tm  demi-pouce  cube.>x 


elles  nn  corps 

approcher 

d'ion^'centre.  —  On  nomme,   fiègle  centinle ,  une 

règle  ou  une  méthode  an  moyçn  de  laquelle  ^  on 

;trpnve  Je  centre  ei^le  rayo^  lîb  cercle  qui  peut 

^qpi|»ter  nne  parabole  donnée  dans  de»  point»  où 

le».ao||bi»»é^  représentent  le»  racine»  réelle»  d'une 

é^oa^pn  du  trôisièhie  on  quatrième   degré  qu'on 

se  jnropoae  de  con»truire.  F.  Buaiiiu  caifTHAi.. 

'5^  -CEJ^TRALISATION.  ».  f.  Se  dit  d'un»  réunion 

jl^'antorité-  j^ns.  un   petit    nombre  de   mains. 

La  centralisation  des jfoUvoirs . 

CjI^NTRALISEFl.  V.  a.  Réunir  dan»  un  centre 
commun.  Centraliser  Us  pouvoirs  ,  l'autorité.  — 
CcNTUAMsi,  Kx.  part' 


fationf  Ijj  point  autour  duquel   tourne  nn  corps 

f  ai  étffit^l^re ,  et  qui  a-  été   frappé   .selon   ut>c 
il^c1[ioii   qui  ne   pa8»e.  pas-  par  son  centre  de 

ivix^rde  conversion,  le  point  autour  duquel 

'<$we  ^i|i'  corps; -d'attraction  on  de  gravi to- 
tfbnf'l^gpoint  vers  lequel  une  planète  on  une 
comète'^st  sans  cesae  attirée  "par  la  force  de  la 
grayité.|  -  phonTqu» ,  dans  un  écho ,  lé  i^»eu  où  e.nt 
ceii^^l^ui  -parle; -•  phonocamptiqne,  le  lieu  ou 
l'objfit  qni  renvoie  la  voix  d'un  écho.  —  anat. 
Centre  ovale ,  espace  dans  le  cerveau ,  à  peu  prè» 
elliptique',  dont  la  circonfértsnce  e»t  renfermée 
par  dix  paire»  de  nerfs  appelé»  Conjugaisons. 

j  CENTRE,  CÙTÉ  DROIT,  CÙTE  GAUCHE, 
s.  m.  Dénomination»  nouvelle»  par  lesqnelle»  on 
désigne,  en  France,  le»  membre»  de  la  chambre 
des  députés  qui  siègent  an  cenUe ,  au  càté  droit , 
an  c6té  glnche  ,  selon  leurs  opinion»  respectives. 

CENTRER.  V.  a.  optiq.  Travailler  un  verre  de 
lunette  de  manière  qne  la  plus  grande  épaisseur 
se  trouve  au  centre  ;  faire  pas.ser  l'axe  optique 
par  le  centre  objectif.  —  T  Adapter  une  roue  a 
son  axe.  as  CaiiTai ,  ke.  part. 

CENTRIFUGE,  adj.  des  af.^  »e  dit  d'une 
force  qui  tend  i  »'éloigner  dn  centre.  Toiit  corps 
qui  se  meut  en  rond  à  une  force  centrifuge.  ■ 

CENTRINE.  ».  f.  Espèoe  de  poisson  de  la  fa- 
mille des  squale».  —  t  Espèce  de  mouche. 
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CENTRIPÈTE,  adj.  det  i  g.  Il  se  dit  d'niie 
f(irce  qui  tend  à  s'approchiei-  du  centre,  f^s  pla- 
nètes ont  une  force  centripète  vers  le  soleil. 

CENTHIPRrtNCE.  s.  f.  '  Tendance  ver»  le 
centre.  —  tAction  ver»  an  centm. 

CENTRIS.  8,  ni.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  hyménoptères.     '   • 

CENTKISQL'E.  ».  m,  Genre  de  poissons'' à 
ninseap  allongé  et  à  mâchoires  sans  dents. 

CE^JTROBARIQUE.  adj.  de»  a  g.  t  Théorème 
de  G  nid  in  qui  démontre  que  la  surface  de  révo- 
lution ,  engendrée  par  une  courbe  ,  autour  de  son 
.Txe ,  a-  pour  cube  le  £)roduit  de  la  surface  géné- 
ratrice par  la  circonférence  que  décrit  son  centre 
de  gravité. 

CENTROGASTÈRE  s.  m.  Genre  de  poissons 
lie  la  division  des  thorachiques. 

CENTROLÉPIS.  s.  m.  Plante  herbacée  de  la 
Nouvelle-Hollande,  voisinç  des  joncées. 

CENTROLOPHE.  s.  m.  Poisson  ihorachique  à 
crête  longitudinale  et  à  queue  fourchue  ,  que  l'on 
uomme  aussi  Le  centrolophe  nègre. 

CEINTRONCDï:.  s.  m.  Pilote,  sorte  de  pois- 
son de  mer  de  la  division  des  thorachiques. 

C;£NrROPHYLLE.  s.  f.  Genre  de  plantes ,  le 
carthaine  commun  et  le  cartbamç  de  Crète. 

CENTROPODE.  s.  m.  E.vpcce  de  poisson  du 
geiir*'  des  thorachiques. 

(;i:NTROPOME.  s.  m.  Espèce  dp  poisson  dn 
,«,'cine  des  perches. 

CENTROPUS.  s.  m.  Espèce  de  coucou. 
TCENTROSCOPE.    s.  m.  géom.  Celui  qui  s'ap- 
jtlique  à  étudier  les  centres  des  grandeurs. 

C:ENTR0SC0PIE.  s.  f.  Partie  de  la  géométrie 
qui  traite  du  centre  des  grandeurs.  ■ 

tCENTROSCOPIQUE.  adj.  des  a  g  Qui  appar- 
tient ,  qni  a  rapport  à  la   centrpscopie. 

CENTROTE.  si  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
(les  hémiptères. 

CENT-SUISSE.  s.  m.  Soldat  des  Cent -Suisses 
de  la  garde  du  roi.  Régiment  des  cenf-.uiisses 

tCENTUMPÈDE.  adj.  des  a  g.  Qui  a  cent  pi«tls. 
-;—  f  myth.  Surnom  donné  à'Jupiter  <lans  Saint- 
An  (;nst  in. 

CENTrMVIR.  s.  m.  Magistrat  de  l'ancienne 
Rome  ,  établi  p-mr  juger  certaines  affaires  civiles. 

(  ,r,M  CMVfRAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient  aux 
«■(•n'uinvirs ,  qni  est  de  leui^ressort. 

CENTUMVIRAT.  s.  m.  Dignité ,  fonction  du 
rentumvir.  —  Assemblée  de  centumvirs  compo- 
sée de  cent  cinq  juges  des  trente-cinq  tribns  de 
l'ancienne  Rome  ,  trois  de  chccune. 

(^ÎNTUPLE.  s.  m.  C'ent  fois  autant.  Un  fonds 
nui  rapporte  le  centuple.  Pendre  au  centuple.  — 
11  est  aussi  adjeot.  Un  nombre  centuple  d'un  autre. 

CENTUPLER,  y.  a.  Répéter  cent  fois,  rendre 
cenffois  plus  grand.  ==  Ceittuplh  ,  ér.  part. 

CENTURIATE.UR  s.  m.  Qui  a  écrit  rbistoire 
par  centuries.  —  (^n  nomme ,  Centnriateurs  de 
Magdebourg ,  certains  antenrs  allemands  luthé- 
riens ,  qui  ont  rédigé  une  histoire  ecclésiastique 
par  centaines  d'années. 

CENTURIE,  s.  f.  Centaine,  le  peuple  romain 
fut  distribué  par  centuries.  —  Distribution  des 
parties  d'un  tout  par  centaines.  —  Espace  de 
cent  ans.  Centuries  de  Mandebour^.  —  Les  cen- 
taries  de  Nostradamus  ,  ses  piédicMons  rangées 
par  centaines  de  qnatrains  et  de  siz.iiiis.  —  Faire 
un^  centurie.,  faire  un  quatrain  à  limitation  de 
Nostradamus. 

CENTl  RION.  s.  m.  Centonift  ,pii  roinm.m- 
dait  une  compagnie  de  cent  bomines  ,  rbe*  les 
anciens  Romains. 

CENTrSSE.  a.  f.  Nom  d  une  pirce  d.t  mon- 
n.iie  de  Ci*nt  sions  romains  ,  ijiii  équivaut  à  i  Ir. 
7'»  ren'iinies  de  France. 

Cl'^'l  RE.   s.     ir.    Espèce  d<'    ver    qni    se    l(»;;e 
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dana  le  cervean  des  moutons  et  qni  les  fait  moorir. 

^OAN.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  des  Tndes ,  qui 
set^ble  vouloir  imiter  la  yqlx  des  passants. 

CÉODE.  s.  va.  Espèce  de  plante  peu  connue. 

CEOPUONE.  s.  m.  Genre  de  coquilles  voiaines 
des  naniiles  de  Linné. 

fCEORL.  s.  m.  Ndm  par  leqnel  on  désignait 
autrefois  un  fermier,  «t  même  un  esclave. 

CEP.  s.  m.  Sonche  on  pied  de  vigue.  —  H  si- 
gnifie anssi ,  lieu  ou  espèce  de  chaîne'  :  en  ce  sens 
il  ne  se  dit  qu'au  pluriel.  Avoir  les  ceps  aux  pieds 
et  aux  ntuins.  (îette  expression  vieillit. — mar.  Cep 
de  l'ancré,  en  Provence  et  dans  le  Levant  c'est  là 
même  chose  que  .fas. 

CÈPE,  GÉPEAU.  s.  m.  T.  Sape",  Skpeau. 

CEPOCA  j^s.  f.  Petite  plante ,  qui  est  -une  es  - 
pèce  de  joubarbe ,  du  genre  orpin. 

CÉPÉE.  ».  f.  Touffe  de  plusieurs  liges  de  bois 
qui  sortent  diji  même  tronc. 

ÇE1»ENDANT.  ady.  Pendant  cela ,  pendant  ce 
temps-là;  —  Néanmoins,  toutefois,  nonobstant 
cela.   K  Pourtant. 

CÉPHALACAN'IUE.  s.  m.  Espèce  de  poisson 
de  la  famille  des  thorachiques,  dont  le  derrière  de 
la  tête  est  garni  de  piquants. 

tCÉPlULAGRAPHE.  s.  m.  méd.  Auteur  d'un 
ouvrage  sur  la  tête  et  le  cerveau. 

CÉPHALAGRAPHIE.  s.  f.  méd.  Description 
de  la  tête  et  dn  cerveau. 

tCÉPHALAGRAPHIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  a 
rapport  à  la  céphala graphie.  .Z)ejcr/pf/(yt  ce^vAa/a- 
graphique.  Traité  cépltalagraplùque. 

tCÉPlLALAGRE.  s.  f.  méd.  Irritation  céphalique 
qui  vient  après  l'irritation  arthritique.     , 

Céphalalgie!  s.  f.  méd.  Se  dit  en  générai 
des  violentes  douleurs  de  tête. 

tCÉPHALALGiQUE.  adj.  des  a  g.  Qni  a  rap- 
port à  la  céphalalgie.  Douleurs  ccplmlalgiques. 

CÉPHALAL(X»IE.  s.  f.  Partfc  de  l'anatomie 
qui  traite  du  cerveau  ou  de  la  tête,  t— Discpurs, 
traité  sur  le  ce  vean.  f^'.  CÉrHALAGR.ArHii.  '^ 

tCÉPHALAI^XilQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  appar- 
tient ,  qrfl  est  relatif  à  la  céphalalogie. 

CÉPHALANOMAffK^IE.  s.  f.  CÉPHALANO- 
M ANCIEN,  s.  m.  F.  CÉrBALOiroMAirciE ,  Céfha- 

LOKOMAWCIKW, 

•CÉPHALANTHE.  s.  f.  Espèce  de  plante  delà 
famille  des  mbiacées  ,  dont  les  fleurs  en  boule 
ressemblent  à  une  tête. —  t  bot.  Assemblage  de 
fleurons  qui  forment  les  composées. 

CÉPHALARTIQrE."'adj.  des  a  g.  méd.  Il  se 
dit  des  remèdes  qui  sont  propres  à  purger^^ 
tête.  — t  II  est  aussi  substantif.  Les  céphdlaitiques . 

CÉPHALATOMIE.  s.  f.  méd.  Dissection  ana- 
tomiqne  des  différ?ntes  parties  de  la  tête. 

tCEPHAljVTOMiQUE.  adj.  de»  a  g.  Qui  Uent, 
qui  a  rapport  à  la  céphalatomie. 

CÉPHALE.  s.  f.  Petit  papillon  de  jour  du 
genre  des  satyres. — Poisson  de  Tordre  des  osseux. 

CÉPHALÉ'e.  s.  f.  méd.  11  se  dit  d'une  douleur 

violente  ,  d'un  mal  de  tête  continu.  V.  Cépbalit^ . 

TCÉPHALÉOMANCIE.  s.    f.   CÉPHALÉONO- 

MANCIEN.   ».    m.    f.  '  Céphaloromaitcie  ,  CÉ- 

PHM.O^OMAKCIKW. 

tCEPHALINE.  s.  f.  anat.  La  base  ou  la  racine 
de  la  langue. 

Cl  PHAI.IQUE.  ailj.  des  a  g.  Qni  appartient  k 
la  tètr.  — Se  dit  des  remèdes  propres  à  guérir  les 
maux  de  fête.  Poudre  céplialique.—rW  est  aussi 
substantif.  ÎA-scéphaliques.  —  On  nomme  ,  Veine 
cépfiulique  ,  l'une  des  veines  du  bras  qu'on  croyait 
venir  de*la  tète  ,  et  qu'on  ouvrait,  par  cette  rai- 
son .  ponr  soulager  les  maux  de  tête. 

CÉPHM.ITE.  s.  f.  roé.l.  Doulenl-  de  tête,  In- 
flamniatitin  du  rerveau.    /'.  Cî,Pii\t.rfE. 

Cf^lMIALOCLE.  s.  m.  Genre  de  crustacés  de 
l"«)rdrc  ib's  l)ranrb'Opod»'S.  ^ 
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C£PHALOt>E.  t.  f.  Nom  qu'où  donnt  à  la 
^pal^des  Uchena  ;  elle  est  portée  sur  un  pédi- 
cule e^'a  ppint  de  bordure. 

tCÉPHALOGÈNÈSE.  a.  f.  Histoire  dû  dévelop- 
pement de  b  tête  chei  les  animaux. 

CÉPHALOlDE.  iidj.  des  a  g.  Il  se  dit  des 
plantes  dont  la  pointe  est  ramassée  en  forme  de 
tête.  Plante  céphaloïde. 

tCÉPJiALOMATOME.  s.  m.  méd.  Tumeur  san- 
guine du  crâne  des  nouveau-nés.  peu  usité. 

CÉPHALOMÈTRE,  s.  m.  Instrument  qui  sert 
en  chirurgie  à  mesurer  la  tête  du  fœtus  dans  le 
travail  de  l'accouchement: 

tCÉPHALOMÉTRIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  con- 
cerne le  céphalomètre.  Force  céphàlométrique. 

CÉPHALONOMANGIE.  s.  f.  Sorte  de  divina- 
tion qui  se  faisait  anciennement  au  moyen  d'une 
tête  d'âne  ^jgite. 

tÇEPHALONOMANCIEN.  s.  m.  CÉPHALO- 
NOMANCIENNE.  s.  f.  Celui  on  celle  qpi  exer- 
çait la  céphalonomancie. — fil  est  aussi  adjectif. 
Cérémonie  céphalonomancienne^ 

tCÉPHAXONOSE.  a.  L  Maladie  ou  fièvre  céré- 
brale.—  Variété  de  la  ,6èvre  nerveuse. 

CÉPHALOPHARYNGIEN,  adj.  anat.  Se  dit  do 
deux  muscles  qui  s'attachent  â  la  tête ,  çt  qui  se 
terminent  au  pharynx.  Un  muscle  céplialopha- 
ringyen.^ —  t  ïl  ^^^  aussi  substantif.  Le  céptialà' 
phaiyngien. 

CÉPHALOPHOLIS.  s.  m.  Genre  de  poissons 
de  l'ordre  des  acantbopomes. 

CÉPHALOPHORE.  s.  m.  Plante  du  Chili ,  qui 
se  rapproche  des  chrysocomes.  V.  CipuALOPOUE. 

tCEPHALOPHYME.  s.  m.  méd.  Tumeur  qui 
est  survenue  à  la  tètr.  peu  usité.  4- 

CÉPHALOPODE,  s.  f.  Ordre  de  mollusques 
ou  vers  à  la  tête,  dont  la  bouche  est  entourée 
d^a|>pendicea  charnues  qui  leur  servent  de  pieds. 
On  leur  donne  aussi  le  nom  de  Céphalophores. 
■   CÉPHALOPONIE.  s.  f.  méd.  Pesanteur,  dou 
leur  de  la  tête, 

GÉPHALOPTÈRE.  s.  m.  Nom  génAïqne  d'un 
oiseau  du  Brésil  que  l'on  a  placé  parmi  les  den- 
tirostres.  —  C'est  aussi  le  nom  d'un  genre  de 
raies  qui  ont  des  Caractères  différents  dM  antrei. 

fCÉPHALOPTOSE.  s.  f.  méd.  Abcès  Via  tête 

tCÉPHALOSGOPIE.  s.  f.  Inspection  ùu  cerveau, 
de  la  tête,  du  crAne.  f.  CàpBALOSCoriQUK. 

CÉPHATX)SCOPlQUE.  adj.  des  a  g.  Il  se  dit , 
d'une  collection  de  crânes  humains,  destinés  à 
l'étude  de  cette  partie  de  l'anatoniie.  —  Il  se  dit 
substantiv  ement ,  de  l'art  de  juger  des  hommes , 
de  leurs  passions ,  par  l'inspection  des  têtes ,  et 
en  ce  sens  on  dit  Crdnologie.  V.  ce  dernier  mot. 
CÉPHAU7STOME.  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
la  famille  des  arachnides.  , 

CÉPHALOTE.  s.  f.  Espère  de  chauves-souris. 
—  Tribu  d'insectes  oarabiques.  —  Plante  vivace 
de  la  famille  des  rosacées.  —  Famille  de  poissons 
établif  parmi  les  osseux  thorachiques. 

tCEimALOmORAX.  s.  m.  Bord  antérieur  de 
la  tête  des  scorpions,  qui  se  joint  an  thorax. 

tCÉPHALOTOMIE.  ».  f.   V.  CipHAiATOJtrE. 

tCÉPHALOTRlPl'EUR.  s.  m.  chir.  Instrument 
nouvellement  inventé  pour  comprimer  la  tête  du 
fœtus  mort  dans  le  sein  de  sa  mère ,  et  par  cç 
moyen  en  faciliter  l'extraction. -^t  II  se  prend 
aussi  adjectivement.  Le  fqrceps  céphalotripteiir. 

ICÉPHALOTRIPTIE.  s.  f.  chir.  Opération  qui 
consiste  â  retirer  le  fœtus  du  sein  de  sa  mère  <• 
l'aide  du  céphalotript«ur ,  et  qui  paraît  moius 
dangereuse  que  l'embryoloniie. 

tCÉPHALOTRIPTIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui* a 
rapport ,  qui  appartient  à  la  céphalotriptie.  Opéra- 
tion cép/ialotriptique. 

CI^PIÏALOXH.  s.  m.  Espèce  de  jonc  rampant 
•: — Genre  de  plante.i  ('»•  la  famille  des  mouftse», 
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tCEPHALOXIE.  ».  f.  niéd.  Renvcrsemeui  de  la 
tpie  sur  l'une  des  «[iaulea. 

CÉPHÉE.  s.  f.  Constellation  de   rhémliphère 
•   .septentrional. — Genre  de  mollusques;  les  médu.'ii-s. 
ÇÉPilÉLIS.  ».  f.  Genre   de  plantes  voisin  de 
relui  des  niorindes.  .       „ 

tCÉPHÈNES.  s.  m.  pi.  Ancien  nom  grec  des 
Perses,  selon  l'Imtorien  Hérodote. 

ÎCÉPHÉNIENS.  s.  m.  pi.  Parents  et  amis  de 
(iéphée^  ancien  roi  d'Ktliiopie. 

CÉPHL'S.  s.  ni.  Division  d'oiseaux  de  là  f'a- 
iiiille  des  plongeurs. . —  Espèce  de  .linge  du  geiin; 
^ios  guenons.  —  ^eiKC  d'insectes  de  l'ordre  des 
hyinénontère»,  et  .«é  la  famille  des  porfe-scie. 

CÉPODE.  s.  m.  Espèce  de  poi.sson  du  genre 
lies  épineux. 

tCÉPOLE.  s.  m.  Genre  de  poissons  osseux  de 
1.1  famille  des  pétalosomes ,  dt)ut  la  <-li.iii-  se  lève 
par  feuillets ,  comme  les  tuuiques  des  ogrions. 

(lÉRAClÉE.  s.  f.  Nom  (pion  donne  ù  une  sorte 
tic  l.iitage  de  la  Suisse.  \    . 

îCKHACHATE.  s.  f.  Espèce  d'agate. 
tCîÉRAGOLlNE.  s.  f.  E.spèce  de  singe. 
TCÉRAÏiNE.  s.  f.  thim.  Principe  extrait  de  celi^ 
laines  huiles  volatiles.  '' 

GÉRAISÏE.  s.   m    Esnî«.'c  de  idante  de    la  fa 
mille  des  cariopliyllecs.      '" 

(^ERAITIS.  s.  m.  Sorte  de  feuu  grec. 
(liRAJA.  s.   m.  Arbiisseau  de  la  (-hiue. 
(JÉRAMBYCINS.  s.  m.   pi.  Famille  d'insectes 
de  l'ordre  des  coléoptères,  ou  les  longicornes. 

CÉR-\.MRYX.  s.  m.  t  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  coléoptères.  —  jiI.Nom  rjue  l'on  donnait, 
«liez,  les  anciens  Grecs,  à  des  va.ses  de  terre  cuite 
(out  ils  se  servaient  dans  leurs  repas. 

GÉRAMIAMHÈME.  s.  m, Genre  de  polypiers 
d:-  b  mer  IVIéditerrauée.  ^     > 

CERAMIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
dus  hyménoptères. 

CÉRAMION.  s.  m.  Mousse  de  Corse. — Genre 
de  coliferves. — C'est  aussi  le  nom  du  lieuoù  était 
s. tuée  la  maison  de  Cicéron  à  Rome.  ■ 

CÉRAMIQUE,  s.  m.  Partie  de  la  ville  d'Alhè- 
iips,  qiîr  était  ornée  de  portiques  et  servait  de 
promenade  ;  ou  lui  donnait  aussi  le  nom  de  Cc- 
raniiquc  interict/r.  —  Fauboui'g  d'Athènes  où  l'on 
faisait  des  tuiles,  et  que  l'on  nommait  Le  'Ctirami- 
i]uc  cThiriew:  Ou  enterrait ,  dit-on  ,  dans  ce  der- 
nier lieu,  ceux  qui  avaient  été  tués  à  la  guerre. 
—  t  Féie  d'Athènes  qne  l'on  célébrait,  dan.s  le 
faubourg  Céramique.  Il  y  av^it  aussi  des  Jeuz 
têrami</ties  dans  d'antres  endroits  de  la  Grèce. — 
\Àce  ou  l'on  s'exerçait,  chez  les  anciens  Grecs, 
iuvA.  jeux  céramiques.  —  t  Lieu  d'Athènes  où  était 
l'acjidémie  de  Platon.  ^ 

tCEI^AMn'E.  s.  f.  Pierre  précieuse  qui  est  cou- 
leur de  briqne. 

tCÉRAMIUM.  s.  m.  Genre  de  pUntes  de  la 
f.i mille  de»  fncacées. 

tCERAMIUS.  s.  m.  Mesure  .des  anciens  Grecs 
(]ui  contenait  environ 'trente  pintes. 

CÉRAMOPSE.  s.  f.  Geore  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  algues.  .. 

CÉRANCOLINE.  s.  f.  Sorte  de  colline. 
tCÉRANn'É.   t>.    in.   pharm.  Espèce  de  médi- 
cament pnlvérisé,  du  genre  des  trochioques. 

CltRANlH^,  s.  f.  Genre  de  plante»  voisines 
des  ^hionauthes. 

CÉf^ ANTHÈRE,  s.  ro.  Nom  de  deux  arbris- 
seanic  originaires  d'Afrique. 

CÉRAPHRON,  s.  n.  Genre  d'ins«cles  de  l'or- 
dre dés  liyménoptères. 

CERAlh'ÈRES.  s.  m.  pi.  FamilU^l'ioscctes 
xylophagea.  f  .         .      ,       / 

tCERASBOLE.  t.  m.  Nom  que  les  Grecs  don- 
naietit  anx  grains  qai  ètiia«ient  difficilement, 
purce  qu'il»   eroyaicnt  «|ue  les    gcains  qui  tuu- 

I. 


çliMieiit  la  corne  de;»  hiKufs  dans  le  temps  des  se 
mailles ,  ne  pouvaient  p«)int  être  cuits. 

tCÉRASINE.  s.  f.  Partie  princi])ale  de  la  gomme 
dû  cerisier.  V.  AoiiACANTinE.      fi. 

tCÉI^ASIOLE.  s.  m.  Plaute  des  anciens,    dont 
les  baies  ont  la  forme  de  petites  cerises. 

t(]lÎRASIOS.  s.  m.  pharm.  Nom'de  deux  sortes 


r.rn 


2(î.> 


rÉRATOPÛYLLL.  s.  f.  Espèce' de  plante  qui 
.croit  dans  l'eau., 

CÉRATOrOGON    s.   u,.   Genre  d'insectes  d<,- 
l'oVdre  des  diptères..  ■"     ■       ' 

CÉRATOSAMIIF.  s.  f..(ie^ire  de. plante»  de 
l'ordre  des  nionopétales      /~ 

CÉRATOSPERME.  s.  m.  F.spèce  de   pla„f..  de 


doitguent»;  il  y  a  le  petit  et  le  grand  cérasios.       [la   famille   des  algues.  —  Es])èce  de  cljamni«.ii,)n 
CÉRASITE.  .s.   f.   Pétrification  qui  a  la  forme    «ju'on  nomme  vulgairement  Cocc''n-tie. 

CÉR  ATO-STAPH  YIJ\.  adj.  Il  se  dit  d'un  mus 
<Ie  qui    va  de  l'os  li\oule-à  la  luette.  Le  niiiscû 


d'une  cerise, 

TCKRAS.ME.s.  m.  Mélange  d'eau  chaude  et  d'eau 
froide  ayec  de  l:i  cire  ,  u.sité  cher"le.s  Grecs. 

(iKRASl'K.  s.  m.  "\'ipère  d'^^gypte-qui  îf  sur  le 
dos  deux,  éniincuces  cuuVbcs  en  forme  de  corne,  j  fauiilie  des  caUipanulaeécs 


:éraf'j-s(ap/n/'n.  —  Il  est  aussi  siibstantif. 

CÉRAT(')STÈME.  s.  ni.  Genre  de  plantes  de  l.i 


— Ver  qui  gâte  les  figues. —  Ë.spèce  de  plante. — 


CERATOTOMK.  .s.  n...  Scilpel  propre  à  inciseï 


Genre  de  \ers  mollusques  de  l'ordre  fies  testaoés.    la  cornée  dans  rop»'r;itiu!i  de  la  rataiarfe 
tCÉR.ASTKS.  s.  m.  pi.  Peuples  de  l'ile  de  Cby-       tCÉKATOTOMIF.    s.   f.  .Incision  de  la    ço.-nce 

pre  ,  que  Vénus  ,  .selou  la  fal)le ,   changea  en  tau-  I  fran.sparente  ,  «pji  se  pratique  j)uur  extraire  la  ea- 

reaux,  parce  qu'ils  versaient  le  sang  des  étiarigers.    taracte  ,  el  donner  issue  au  pus  épanche  dans  l'œil. 
tCJÉRASUS.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  famille  l     tCÉRATOTOMIQLE.  adj.  des  2.  g.  Qui  a  rai>- 

des  rosacées.  .......... 

CER  AT.  s.  m.  Espèce  de  pommade  ou  d'on- 
guent daiïs  , lequel  il  entre  de  la  cire  et  de  l'huile 
—  Il  y  ad"  céral  où  il  n'entre  pas  de  la  Cire  .;«tcl 
est  le  cérat  de  diapahue. 

t(>ERATAllLES.  s.  m.  pi.  (]hez  lis  aiiciens  j 
joueurs  de  flùle.  — t  Troupe  de*  uuisicicns  qui 
n'avaiclit  pour  in.struments  que  «les  flùtcS. 

fCEIlA  riAS.  s.  f.  Nom  d'une  comète  à  laquelle 
on  distingue  deux  queues. 

CERAl'IE.  s.  f.  Sou.s-genre  dr  plantes  voisines 
des  suerces. 

CÉRATINE.  n.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  hyménoptères.   1» 


'port  à  la  eératotomie.  Incision,  ccratoloniiqut. 

CERAlILtnOS.  s.  ni.  Genre  de  plantes  mari- 
nes dont  leîîS'e.spèces  sont  peu  connues. 

CÉRALMA.  s.    f.  Pyrite    martiale.—  Pierre 

j)récieuse.  — Sorte   d'arhre,  le  carougier.  O.i 

dit  aussi  Cerauiiias. 

tCÉRAUNlENXE.   a,|j.    f    Mol    omplcy;    pou. 
désigner»  une  pierre  de  tonnerre.^. 

tCKRALJNlKXS.  s.  ni.  pi.  Aneieu-s  peuj[.Ie»  ^le  I;r 
Dalaialie.  —  t  Montagnes  ù'A^^iè  auprès  de  la  mer 
Ca-spieune. — tll  est  aussi  j-dj.  Monts ceraun'cns. 

CERAUNION.  s.  n;.  Cher  lés  anciens',  .signe 
en  forme  de  croix  de  Saint-André,  i>ar  lequel  on 
désignait  un  pas.sage  tuiune  suite  de  vers  que  l'on 


uu  corps  de  cire. 


tCÉRAL.MUM.  s.  ni.  \ole  grannmiiea'le  ,  aiusi 


tCERATlTE.  s.  f.  Paxot  sauvage  «hmt    l'env*-    figuré    ^  (  ps    grec)    «jifou    mettait    à  eôié  d'un, 
loppe  est  noire. —  t  Geiire  d'unicfjrnes  fossiles.       vers,  etc.,  pour  iiidifjiier  qu'il  était  défectueux. 
Cl;:n.\TOC\RPE.s.m.PetitepiantfemonoÏ!|ue.  ;     tCERAUNOI'.OMK.  s.   f.  aniiq.  Nom  donné  à 
(^ÉRATOCELE.  s.    m.  méd.  Espèce  de. hernie    un   tableau  peint  par    A])elles,    sur  lequel  était 


delà  rorpée  transparente. 

tCÉRATOCFJ^HALE.  s.  u.  et  f.  S(u  te  de  plante 
composée,  dont-  les  grain^' sont  siumontees  de 
deux  on  quatre  app<'udices  en  forme  de  cornes. 

CÉRATOGLOSSE.  adj.  H  «e,dit  de  deux  petits 
muscles  qui  s'attachent  à  I9  grande  corne  de  l'os 
hyoïde,  et  qui  finissent  à  la  langue.  Les  muscles 
cératogloëS0s.^^'\  Il  est  au.ssi  substantif. 

tCÉRATOHYAL.  adj.  Se  dit,  selon  M.  Geoffroy 
Saint-Ililaire  ^  zoologiste ,  de  la  seconde  pièce  des 
cornes  antérieures  ,  ou  branches  styloïdienncs  de 
l'hyoïde,  ches  les  animaux  où  ce  corps  est  pouvvu 
de  tontes  ses  pièces. 

CÉRATOÏDE.  «dj.  m.  Nom  que  les  anatomistes 
grecs  ont  donné  à  la  tunique  des  yeax.  —  Il  est 
aussi  substantif  féminin.  "La  cératoide.    '^ 

(iÉRAlXDÏl'E.  s.  m.  Corne  d'ammon  ,  espèce 
d'ammonite.'^ —  t  Esi>èce  de  pétrification. 

CÉRATOLITE.  s.  f.  Genre  d'orthocératites  de 
la  classe  des  mollusques  On  écrit  aassi  Cératolithe. 

CERATONÈME.  s.  m.  Genre  de  plantes  ét»bU 
anx  dépens  des  bysses  de  Linnée. 

t  CÉR  ATONIE,  s.  f.  Genre  de  planles  de  la  fa- 
mille des  légumineuses.  ' 

CÉRATOPÉTALE.  s.  f.  Arbre  da  Malabar,  qui 
fournit  une  gomme  par  incision. 

CÉRATO-PHARYNGIEN.  adj.  anat.  Il  se  dit 
des  muscles  on  petits  faiseeaax  musculaires  qui 
aocompagnenl  l'hydro-pharynglen.  Les  muscles 
cérato^pharjngieTU.  —  Il  est  anssi  substantif. 

CERATOPMITES  s.  f.  pi.  Productions  poly- 
peases,  tdiesque  la  Caroline,  les  flustres,  etc.  On 
éccil  aussi  CeraUtphyfes. 


représente  ou  .orage. 

CERALNOCHRYSON.  s.  m.  Nom  pa"r  lequel 
les  alchimistes  désignent  l'or  fulminant. 

CÉRAltNOSCOPI-..  s.  m.  Nom  qu'on  donnait 
autrefois  aux  prêtres  qui  étaient  cbargé.s  d  oI)«ei - 
ver  les  phénomènes  de  la  foudre,  et  par  cemoveii 
de  voir  dans  l'avenir." 

TCÉRAUDfOSCOPlE.  s.  f.  Divination  par  1,  s 
phénomènes  de  la  foudre. 

CÉRAIJNOSCOPION.  s.  m.  Chez  les  aneien  ^ 
stxrte  de  tour  portative  de  théâtre  ,  d'où  Jupiter 
lançait  la.foudie. 

tChRAUNOSGOPIQME.  anj.  des  2  g.  r.elatif 
à  la  céraunoscopie.    Opéra tiun  irtrtiinosfojiinur. 

tCERBERA.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  apocynées,  dont  la  plupart  sont  vénénetiscs, 
el  ci-oissent  au  Mexique.  _^  «* 

CERRÈRE.  s.  m.  Nom  du  chien  à  trois  t<^trs 
qui»  selon  la  fable,  garde  la  j)orte  d«s  enfers.  ^— 
flg.  Cerhèt-e,  vieux  Oil>cre\  portier  brutal, ^ro<- 
sier  ,  intraitable.  -^  t  Selon  Sénèque,  gardien 
d'un  trésor.— t  Selon  Rergier,  torrent  qui  tombe 
dans  un  gouffre,  et  dont  les  canx  font  entendre 
un  murmure  ()uiVessemhle  aux  al>oiemeuts  d'hu 
•chien  en  furcrir.  —  chim.  Nom  qii'ou  donirc  :  -i 
salpêtre.  — aitr^itorfstellatîon  boréale.  —  t  iNuin 
qu'on  doaae^uu  chieri  féroce,  fam.  \^ 

CERCAIRE.  s.  ni.  Genre  de  vers.de  la  famille 
des  animalcules  infusoircs. 
GERCE,  s.  m.   V.  (^hkuchi. 


A,' 


,(^ERCEAU.  s.  m.  Orcle  de  bois  ou  «ir  fer  qui 
«tri  à  relier  les  tonneanx.  -:-  S*  ilc  de  filet  d«mt 
on  se  sert  poui-  pribudre  «les  oii(  .tux. —  Cercecni, 
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CERATIOLE.  s.  I.\E.spè<;e  de  bruyère  qui  croît    improuvait,  aliu  d'éviur  «le  ïnetlre  à  chaque  ligne 
dans  les  lieux  sablonneux  de  la  Caroline.— Sorte    des  obèles.   /'.   ce  mot.    (  du    latin,  Cvmtiniuni   )'     '^ 
de  coquille.    .^  .  \  V.  Cérauiïilm.  ' 

Cl'.RATION.  s.  f.  i"»rrparation  d'une  matière  à|       CI^HAUNITE.  s.,  f.    Suite  de  jK-lri/icatioii  du 
être  fondue  et    liiiuefiee.  —  t  Action   iremluire    genre  des  bélemniles. 
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pi.  Plumes  du  bout  de  l'aile  des  oiseaux  de  proie. 
^  Cerceau  ,'  chez  lot  ciriers,  cercle  garni  de  }>etits 
crochet!»  puui-  suspendre  les  bougie^  qui  ne  sont 
pas  encore  couvettes;  —  chez  les  boutonjiiers ,  fil 
iKor  en  cercle  pour  travailler  les  boutons  fa<f-on- 
iiés.  —  Instrument  de  musiq^ue  dout  se  servaient 
les  anciens  dans  leui-s  jeux  et  daus  leurs  exerci- 
ces. Ou  agitait  cet  instrument  au  moyen  d'une 
l^guette  de  fer  à  manche  de  boi:i ,  on  i'élevait  en 
I  air  ,  et  on  le  faisait  tourner  an-<les.su9  de  la  tête. 
^ —  Branche  J'arhre  pUée  en,  arc  dont  les  porteurs 
d'eau  se*  scrvfUt   pour  porter  leurs  seaux  ;  -  et , 
mieux,  njïâchinc'barlongue  dont  le»  p0rteur9  d'eau 
.se  servent  pour  tenir  les  seaux  eloi|pés  dele^urs 
,.'  cuisses. — t  uiéd.  Se  dit  des  sf  gments  cartilagineux 
jtresente  la  trachée-artère.  ' 

ClîKCELLE.  s.  f.   r.  Sarcei.lk. 

CERCÉRIS.  s.  m.  Sorte  d'oi^eaii.  — Nom  d'un 
genre  d'insectes  voisin  de  celui  des  guêpes.        ' 

•  t^^KR^^TlENS.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  qpi 
habitaient  les  bords  du  Pont-Euxin. —  t  adj.  Mon- 
tagnes de  la  Thçssalie.  Monts  cercctlem. 

CERCIFI.  s.  m.  r.  Salsifis. 

CERCIO.  s.  m.  Sorte  d*oiseau  des  Indes  auquel 
ou  donne  la  grosseur  d'un  ctourneau. 

{^EJU.i.E.  s.  ni.  Figure  plane,  qui  est  dans  une 
scjjIc  ligne  courbe  ,  nommée  Circonférence  y  et 
du.'it  tous  les  points  sont  également  distants  du 
point  du  milieu,  qu'on  appelle  Centré.  — La 
lit[iie  circulaire  même  qui  forme  cette  oircon— 
Jeicnce. -— Nom  qu'on  dohne  à  un  cerceau.  — 
astron.  Se  dit  des  cerceaux  qui  entrent  d^iis  la 
(  (Hxiposition  de  la  sphère.  —  Cercle  vicieux ,  se  dit 
(i'unMt^oière^lc'fectueuse  de  raisonner,  qtii  con- 
siste^ douner  ])our  preuve  la  proposition  qu'on 
auvancccict  quil  s'agit  de  prouver.  —  Chercher 
la  ijuaclraturc  lit:  cercle;  chercher  une  chose  qu'on 
n'a  jamai.s  p»  trouver. — -fig.  Séance  des  princesses 
et  des  duchesses  assises  circulairement  autour  de 
In  reine. — Assem)>lée  d'hommes  et  de  femmes  qui 
se  tiennent  dans  les  maisons  des  particuliers  pour 
s'amuser  ou  pour  la  conversation.  —  Il  se  dit  de 
plusieurs  principautés,  villes  et  États,  qui  forment 
ensemble  le  corps  politique  de  l'Allemagne.  — 
Cvrisle ,  instrument  d'arpenteur  pour  prendre  4ps 
anj^lcs:' — Les  chimistes  nomment,  Cercle,  unjoutil 
de  fer  pour  couper  les  cols  de  certains  vases  de 
verre.  — On  appelle,  Cercles  horaires,  lesUgnesqui 
marquent  les  heures  sur  un  cadran  ;  —  de  luiuteur , 
-les  petits  cercles  de  la  sphère  parallèles  à  I^orizon  ; 
polaires ,  deux  petits  cercles  immobiles  parallèles 
à  Vcquateni-  \-~ de  déclinaison  ,  ceux  qui,  passant 

•  p?r  les  pôles,  sont  perpendiculaires  à  l'équa- 
teur;  — //tf  latitude,  ceux  qui ,  perpendiculaires  au 
plan  de  l'écliptique,  passent  par  les  pôles  et  par 
l'astre  dont  ils  marquent  la  latitude  ;-£^  longi- 
tude ,  ceux  parallèles  à  l'écliptique,  qui  diminuent 
à  proportion  qu'ils  s'en  éloignent 'y  — diurnes ,  ceux 
fpi'ou  suppose  décrits  par  les  astres  dans  les  mou- 
Aeuieuts  diurnes  autour  de  la  terre  ;  —  d'excursion, 
ceux  qui.,  parallèles  à  l'éqnateur,  renferment  les 
excui-sions  djes  planètes  vers  les  pôles  de  l'éclip- 
tique. —  Dans  les  fabriques  de  porcelaine  ,  on 
nomme,  Cercles,  des  vases  d'argile  sans  fond  qui 
servent  délais  à  des  pièces  de  porcelaine.  —  En 
termes  d'artillerie,  on  ippelle.  Cercles ^goudronnés^ 
de  vieilles  mèches  ou  vieusf  cordages  trempés  dans 
da' goudron,  que  l'on  plie  en  cercle,  et  qui,  mis 
dans  des  réchauds  ardents ,  et  jetés  dans  les  tra- 
vaux de  l'ennemi ,  servent  la  nuit  à  découvrir  ses 
positions.  —  Eu  termes  de  marine,  on  appelle, 
Cercles  de  pompe ,  deux  cercles  dont  l'un  sert  à 

joindre  la    potence  à  la    pompe,  et  l'autre  en- 

'     brasse  l'extrémité  de  la  pompe  pour  l'empêcher 

de  se  fendre;— i/tf  /tune,  ceux  placés  autour  des 

hunes  pour  empêcher  les  matelots  de  tomber  en 

manœuvrant;  -de  boute-hors  .  ceux  où  l'un  pose 


CER 

les  bonte-hors  ponr  mettre  les  Toiles  d'étai.^r— £« 
cercle  dé  cabestt^ ,  est  celni  de  l'étambraie  par 
où  passe  le  cabestan.  —  Cercle  manque,  trace 
circulaire  que  l'on  remarque*  quelquefois  dans 
les  prairies  où  l'herbe  parait  desséchée.  —  f  Cer- 
cle à  calculer  y  appareil  qui  donne,  sans  qu'on 
écrive ,  les  résultats  des  calculs  les  plus  cpmpli.ii 
qués.  —  Cercle  entieron  répétiteur,  iustrument  d'as- 
tronomie nouvellement  inventé  pour  mesurer  les 
angles  qne  forment  deux  objets  terrestres  ;^-  t  re- 
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CERELEON.  s.  m.  pluurm.  Mélange  de  cire  et 
d'halle  analogue  an  cérat. 

tCEREliANUM.  s.  m.  antiq.  Lieu  uni  où  l'eau 
du  Tibre  transporta  le  berceau  de  Rémus  et  de 
Romuliu ,  près  de  Rome. 

CÉRÉMONIAL  ,  ALE.  adj.  Qoi  concerne  les 
cérémonies.  Précepte^  cértmoniaus. 

CÉRÉMONLàL.  si  m.  L'usage  réglé  daiu  cha- 
que cour ,  dans  chaque  pays ,  tonohuit  les  céré- 
monies religieuses  ou  politiques.  —  Usage  des  ce- 


pétitcur  niveau,  instrument  de  mathématiques.  -•-  \  rémonies  qui  se  pratiquent  entre  les  particalîers.       %| 


phys.  Cercle  galvcutiifue ,  communication  qu'on 
établit  entre  deux  points  de  contact  (laiu  une 
suite  d'organes  nerveux  et  musculaires. 

tCERCLÉ,  É£.  adj.  blas.  Se  dit  dnn  tonneau, 
lorsqu'il  fot-me  une  partie  de  l'écu. — t  Entouré 
de  cercles-  Tonneau  bien  cerclé.  -, —  t  Participe 
passé  du  verbe  Cercler. 

CERCLER,  v.  a.  Autrefois  entourer,  environ- 
ner.—  Mettre  des  cercles  ou  des- cerceaux  à  un 
tonneau,  à  une  cuve,  etc.  =  CkjicIlé,  es.  part. 

CERCLIER.  ».  m.  Celui  qui  fait  et  vend  des 
cercles  ou  des  cerceaux  pour  les  cuves  ou  les 
tonneaux.  —  t  Iustrument  de  tonnelier  pour  aider 
à  cercler  une  pièce.  ». 

CERCOCÈRE.  s.'  m.  Genre  de  mammifères 
qui  comprend  un  grand  nombre  de  singes. 

CERCODÉE.  s.  f.  PLmle  de  la  Nouvelle-Zé^ 
lande  ,  nommée  aussi  Zénale.        "  ■ 

fCERCODIENNES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
qui  croissent  en  forme  de  qiicut;. 

fCERCOLIPIE.  s.  m.  Espèce  de  .singe  qui  n'a 
pas  de  queue. 

CERCOPALE.  s.  f.    r.   Céropalb. 

CERCOPE.  S-.  f.  Genre  d'insectes  hémiptères 
de  la  Camille  des  cigales. 

CERCOPUHÈQl^  s.  m.  Fjjpèce  de  singe  à 
longue  queue  non' prenante. 

CERCOSE.  s  ,m.  chir.  Excroissance  de  chair 
qui  bouche  l'orilice  de  la  matrice. 

CERCRELLE.  s.  f.   F.  Ca^CKRELLa. 

CERCUEIL,  s.  m.  (on  pronpnce  Cerkeuil.) 
Rière,  espèce  de  caisse  de  bois  ou  de  plomb,  où 
l'on  mçt  un  corps  mort.  — Jig.  Le  tombeau ,  la 
mort.  Ce  cabinet  ressemble  à  un  cercueil. 

CERCURE.  s.  f.  Vaisseau  de  charge  des  anciens 
asiatiques,  à  voiles  et  à  rames. 

CERDANE.  s.  m.  Espèce  de  grand  arbre  qui 
croit  au  Mexique  et  au  Pérou. 

CERDEAU.  s.  m.  V.  Serdcau. 

CÉRÉALE,  adj.  f.  t  II  se  dit  des  graminées  qui 
produisent  des  semences ,  telles  que  le  froment , 
l'orge,  l'avoine,  le  seigle,  l'escourgeon,  etc. 

CÉRÉALES,  s.  f.  pl^'êtes  de  Cérès  que  l'on 
célébrait,  tous  les  ans  ,  à  Rome  et  en  Grèce.  — 
t  II  est  aussi  adjectif.  Les  fêtes  céréales. 

CÉRÉBELLEUX ,  EUSE.  adj.  anat.  Il  se  dit 
des  artères  qui  appartiennent  au  cervelet. 
tCÉRÉBELLITE.  s.  f.  Inflammation  du  cervelet. 

CÉRÉBRAL,  ALE.  adj.  anat.  Qui  appartient 
au  cerveau.  Les  artères  cérébrales.  Lcs^  vait^feaux 
cérébraux.  '—  t  Substance  cérébrale ,  qui  est  pro- 
pre an  cerveau.  —  t  Affection  cérébrtde ,  n^ladie 
que  l'on  pense  avoir  son  siège  dans  le  ceryeau. 

CÉRÉBREUX,  EUSE.  adj.  méd.  Qui  écihauffe 
aisément  le  cerveau.  Liqueur  cértbrtiue.  4—  Qui 
ressemble  à  la  matière  dJi  cerveau. 

CÉRÉBRIFORME.  adj.  des  i  g.  Il  se  dit  d'an 
cancer  qoi  ofTre  l'aspect  de  la  substance  cérébrale. 
On  l'a  nommée  aussi  Substance  encéphaloide  ^  et 
Dégénérescence  cérébrifonne. 

CÉRÉBRISTE.  s.  m.  Madrépore  fossile  figo- 
rant  la  cervelle  d'un  homme.  On  dit  aussi  Cérébrite. 

tCÉRÉBRO-RACHlDIEN.  adj.  anat.  Qui  appar- 
tient an  cerveau  et  à  la  moelle  épinière. 

CÉRÉIBAUN A ,  ou  CÉRÉIBUNA.  s.  m.  Espèce 
'  de  plante  du  Brésil ,  de  la  famille  des  mauglLers. 


—  Livre  où  sont  contenus  l'ordre  ejt  les  règles 
des  'cérémonies ,  tant  ecclésiastiques  qoe  civiles 
et  politiques.  —  Être  foii  sur.  le  cérémonial ,  en- 
tendre les  règles  àa  cérémonial  «  être  pointilleux 
et  difficile  sur  les  cérémonies. 

CÉRÉMONIE,  s.  f.  Actions  extérieures  et  mys- 
térieuses qui  accompagnent  la  solennité  du  culte 
de  la  religion.  — -  Fortnalittss  qu'on  obierve  dans 
les  actions  solennellé-i  pour  le»  rendre  plus  écla- 
tantes. —  Façons  civile^  et  respectncnsea  nsitées 
entre  particuliers.  — Suppléer  les  cérémonies  d'un 
^a^/tf'me,  présenter"  i  l'église  un  enfant  qui  n'a 
été  qu'ondoyé,  pour  que  son  baptême  reçoive  les 
formes  omises  dans  l'administration  du  sacrement. 

—  Grand-maître,  aide  des  cérémonies,  officiers 
qui  président  aux  cérémonies,, et  t^i  les  dirigent. 
— Cérémonie  ,  civilité. — En  cérémome.  adv.  Avec 
pompe  et  de  grand  appareil!  —  Sans  cérémonie. 
adv.  Sans  contrainte ,  sans  façon  ,  d'une  manière 
franche  et  amicale.  —  Ftûi'e  des  cérémonies ,  faire 
des  civilités  importunes.  —  On  donne  ce  nom  , 
dans  les  manufactures  de  glaces,  au  temps  que 
l'on  reste*  sans  tiser  -après  le  curage.  —  Fair^  la 
cérémonie  ,•  c'est  attendre  que  le  verre  soit  par- 
venu à  nn  certain  degré  de  consistance. 

CÉRÉMONIEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  fait  trop  de 
cérémonies,  on  qui  a  une  politesse, afféétée. 

CÉRÉOLITE^  ou  CÉRÉOLITHp..  s.  f.  Sub- 
stance molle  qui  ressemble^  de  la  cire. 

CÉRÉOPSIS.  s.  f.  Geiu-e  d'oiseaux  de  la  famille 
de9  nncirostes. 

CÉRÉOlL YLLE.  s.  m.  Espèce  de  palmier ,  pro- 
duisant .une  cire  qui ,  mêlée  à  un  tiers  de  suif , 
est  employée  à  faire  des  cierges  et  des  bougies. 
TCÉRÉRIUM.s.  m.  ^'.  CÉRiUM.       ^^ 

CÉRÈS.  s.  f.  Divinité  du  paganisme.  — -  En 
poé«ie ,  Cérès  et  Daccitus,  pour  dire  le  blé,  et  le 
vin.  -—fig.  Le  blé ,  la  moisson.  —  Planète  placée, 
par  rapport  à  la  terre ,  entre  Mai-s  et  Jupiter ,  au- 
dessous  de  Pallas. -<- 1  Nouvelle  planète  décou- 
verte par  Piazxi ,  et  qui  est  regardée ,  par  Uers- 
chell,  comme  un  astre  intermédiaire  entre  lus 
comètes  et  les  planètes. 

CÉRÉSIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  établi  pour 
placer  le  paspale- membraneux. 

CERF.  s.  m.  Animal  du  genre  des  bêtes  fauves 
qui  habite  les  forêts,  a  nue  forme  élégante  et  lé- 
gère, une  taille  svelte  et  bien  prise,  et  porte  sur 
4a  tête  des  cornes  ramifiées ,  qui  se  renouvellent 
chaque  année.  —  \én.Un  jeune  cerf,  cerf  qui  est 
dans  sa  deuxième,  ti'oisième  ou  quatrième  Mi- 
née \— Cerf  dix  cors  jeuncment ,  cerf  qui  est  daus 
sa  sixième  année  ;-  Cer^  de  dix  cors,  cerf  dans  sa 
septième  année;—  Vieux  cerf,  cerf  qui  a  plus  de 
sept  ans.  —  Détourner  le  cerf,  tourner  tout  au- 
tour de  l'endroit  où  un  cerf  est  entré,  et  s'asanrer 
qu'il  n'en  est  pas  sorti.  —  Tjxncer  le  cerf,  le  faire 
partir.  —  Courre  le  cerf,  chasser  le  cerif  avec  des 
chiens  coilrants. — Laisser  courre  un  cerf,  le  lan- 
cer avec  Ir  limier.  —  Le  cerf  se  méjuge ,  le  cerf 
met  le  pied  de  derrière  hors  la  trace  de  celai  de 
devant.  —  Le  cerf  est  de  bon  temps ,  on  de  /luui^ 
erres,  le  cerf  va  vite  et  loin.  —  Le  cerf  est  aux 
abois ,  tient  les  abois ,  ses  forces  sont  totaLemeat 
épuisées.  —  fig.  On  connaît  le  cerf  à  ses  abattures , 
on  juge  souvent  du  caractère  d'tlffltf>mmc  par  ses 
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iliscoars,  par  «es  actions.  —  t  Symbole  d'une 
longue  vie.  —  fuiyth.  Eaihlènie  d'un  lioiiiine  qui 
se  laisse  séttoire  par  les  discours  des  "flatteurs  , 
parce  que  cet  animal  est ,  assure-t-on  ,  sensible 
aux  accents  du  flageolet  et  de  la  flu^.  —  f  Sur 
If^s  médailles ,  type  d'Hpliè$e  et  de  certaines  autres 
villes  où  Diane  était  spécialement  honora. 

CERF-COCHON,  s.  m.  Quadrupède  d'Afrique , 
qui  ressemble  an  cerf  et  a  un  groin  de  porc. 

CERF-DU-GANGE.  a.  m.  >.  AxM. 

CERFEUIL,  s.  m.  Herbe  pougère,  dont  les 
feuilles  sont  profondément  découpées,  et  asxez 
^temblables  à  celles  du  persil.  — t  Genre  de  plan- 
tes ombellifères.  —  £erfeu'U  musqué.  F.  Myrrhe. 

CERF-VOLANT,  s.  m.  Sorte  d'in^tecie  volant, 
qu'on  nomme,  aussi  Escarhot. —  Espèce  de  ma- 
chine eh  forme  de  raquette ,  faite  avec  du  ]>.ipier 
étendu  et  eollë  sur  des  baguettes  ,  qlte  les  enfants 
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terre  ,  etc.  — Ron<l  livide  qui  se  fait  quelquefois 
autour  d'une  plaie  qui  n'e^t  pas  eu  bon  état,  ou 
autour  des  yeux  quand  iHs  sont  battus  ou  fati- 
gués.—t  Figure  qae  les  magiciens  tracent  avec 
leur.bagi%&tte,  en  faisant  un  rond  sur  la  teriT. — 
bot.  Rond  que  l'on  voit  en  coupant  un  arbre , 
et  qui  marque  son  accroissement  annuel. — Rond 
horizontal  dans  le  bois  d'un  arbre. 
'  CERNÉ  ,"»Éi'-.  adj.  Qui  a  les  yeux  battus  ou 
fatigués.  —  t  Participe  passé  du  verbe  Cerner. 

CKRNEAU.  s.  m.  \a\  moitié  du  dedans  d'une 
noix  ava;it  sa  maturité,  tiré  de  sa  coque.  —  On 
appelle,  Vin  de  cerneaux,  un  certain  vin, rosé, 
qui  est  bon  à  boire  dans  la  saison  des  cerneaux. 

CERNER,  v.  a.  Faire  un  cerne  autour  de  quel- 
que chose.  —  Cerner  une  place,  un  corps  de  trou- 
pes,  leur  àttr  tonte  nonimunicaiion,  tout  moyen 
de  secours  extérieurs.  ; — fig.  Cerner  un  homme. 
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font  aller  en  Pair  à  l'aide  du  vent,  par  le  moyeu  l'entourer  de  certains  conseils,  ou  de  certains  té 
d'une  ficelle  k  laquelle  elle  tient  et  qui  la  dirige, 
t  CERF-VOLANT  ÉLECTRIQUE,  s.  m.  Cerf- 
volant  armé  d'une  pointe  métallique ,  et  dont  la 
corde  est  ansai  on  'métal ,  dont  on  se  sert  pour 
soutirer  le  fluide  électrique.  Franklin ,  qui  en  est 
l'inventeur,  démontra  par  son  moyen  l'ideniité 
du. fluide éiectriqueavec  la  matière  de  la  foudre. 

CÉRIACA.  s.  m.  Arbre  dont  les  fleurs  sont 
tontes  blanches.  . 

CÉRIE.  s.    f.   Genre  d'inscctça  de  Tordre  des 
diptères. 

tCÉRINÉ.  s.  f.  Partie  de'  la  cire-qni  e.st  soluble 
dans  l'alcohol. — f  Substance  particulière ,  extraite 
du  liège  par  des  moyens. chimiques,  nouveau: 

CÉRINTHÉE.  s.  f. ,  ou  MÉLINET.  s.  m.  Sqrte 
de  plante  vulnérdiire.  On  dit  aussi  Cérint/ie.  Va  en  un 
genre  de  plantas  de  la  famille  des  borraginées. 
tCÉRlNTHE.  s.  m.  r,  Çérinthbc. 
fCÉRINTHIENS.  s.  m.  pi.  Nom  d'une  ancienne 
secte  d'hérétiques. 

CÉRIOMICE,  ouCÉRIOMYCE.  s.   m.   Sorte 
de  champignon  nommé  aussi  Ceps. 

CÉRION.  a.  m.  riante  annuelle  de  la  famille 
des  aolanées.  —  t  méd.  Variété  de  la  teigne. 

C^ÉRIQUE.  s.  m.  Crabe  d'Amérique  ;  ce  nom 
est  commun  i  plusieurs  cnutaçés. 

CÉRIROS'I'RES,  s.  m.  pi.  Oiseaux  dont  le  bec 
est  garni  d'une  membrane  à  sa  base. 

CERISAIE,  s.  f..  Lieu  plan|é  de  cerisiers,  oà  il 
y  a  beauconp  de  cerisiers.  Une  Mie  cerisaie. 

CERISE,  s.  f.  Petit  fruit  à  noyau ,  dont  la  chair 
<est  fort  aqueuse,  et  la  pean  rouge  et  mince.  -<- 
Goalear  ronge  semblable  à  celle  de  ce  fmit.  — 
méd.  vét.  Mal  qui  survient  à  la  fourchette  du  che- 
val. — t  Petite  rondeur  dans  la  scnlptnre  de  dif- 
férent» meubles ,  et  qui  ressemble  k  une  cerise. 

CERISETTE.  a.  f.  Nom  d'une  espèce  de  petite 
prune  d'un  rouge  de  cerise. 

CERISIER,  a.  m.  Arbre  qni  porte  des  cerises. 
CÉRITE.  a.  m.  Sorte  de  coquille  nnivalve.  — 
t  Espèce  de  pierre  précieuse.  —  "f  Espèce  -de  ta- 
blette snr  laquelle  les  censeura  romains  notaient 
ceux  qui  avaient  perdu  le  liroit  de  suffrage. 

fCERITES.  s.  m/  pi.  Nom  qu'on  donnait  à  la 
dernière  classe  des  Romaina ,  et  à  ceux  qui  avaient 
perdu  le  droit  Ile  suffrage.  "  .  - 

CÉRTriER.  8.  m.  Animal  de  la  coquille  quW 
nomme  Cerite. 

CEKIUM.  s.  m.  Substance  métallique,  qu'on  a 

cMcotjvcrte  dans  quelques  mines  de  cuivre  (x8o4). 

—  ^^  d'une  planète  noutellement  découverte. 

<    C191IX,  on  CÉRTX.  a.  m.  Coquille  du  genre 

dea  univalves. 

ÇÉBIZAI.  a.  m.  Sorte  de  serin  dltalîe.  On  le 
nomme  ansai  Céraim. 

CERMATIDES.  s.  m.   pL  FamUle  d'insectes 
scntigàres.  On  U  nomme  ausai  Cmrmatic. 

CERNE,  a.  m.  Rond  tracé  snr  le  sable ,  snr  la 


moins  ,  pour  s'assurer  de  lui.  —  Détacher  ,  sépa- 
rer une  chose  de  ce  qni  l'environne.  C'est  dans 
ce  sens  qu'on  dit  vulgairement ,  Cerner  des  noix , 
fairr  des  cerneaux ,  tirer  le  cerneau  hors  de   la 
•coque.  =  CxRNÉ  ,  ék.  part. 
tCERNÈS.  s.  m.  Prêtre  de  Cybcle. 
tCERNOPHoKE.  s.   f    Nom  d'une  des   danses 
furieuses  des  Grecs.  —  t  Aii'^e  cette  danse. 

CERNUATEUR.   s.   m 
chez  les  anciens  Romains. 
tCRRNUNNOS.  s.  m.  myth 
CÉROCHEITE.  ».  m.  Genre   d'insectes  atbc- 
ricères  de  l'ordre  des  diptères. 

CÉROCOME.  s.  m.  Genre  d'insectes  épi.spas- 
tiqncs  de  l'ordre  des  coléoptères.  La  couleur  de 
ces  insectes  çst  très-brillante. 

tCÉRODÉTOS.  Si-  m.  Ancien  instrument  formé 
de  plusieurs  foyarix  liés  avec  de  la  cire,  comme 
la  iable  désigne  le  chalumeau  de  Pan. 

CÉROÈNE.  s.  (.  Emplâtre  résolutif,  formé  de 
cire  etxle  vin,  propre  à  dissiper  les  douleurs. 

CÉROFÉRAIRE.  s.  m.  Celui  qui  porte  un  cierge 
<lans  les  cérémonies  religieuses  ;  acolyte. 

CÉROGRAPHE.  s.  m.  Anneau  dont  les  anciens 
se  servaient  pour  cacheter. 

CÉROÏDE.  adj.  des  a  g.  Qui  resseaible  à  de 
la  cire.  Substance  céroide. 

CÉROMANCIE.  s.  f.  Divination  par  le  moyen 
des  figures  de  cire. 

fCÉROM ANCIEN  ENNE.  adj.  Il  se  dit  de  ce 
qni  regarde  la  céromaucie.  Opération   céroman 
cienne.  —  t  II  est  aussi  sjabstantif.  Celui  ou  celle 
qni  exerçait  la  cér(>mancie.  Une  céromancienne. 
Les  céromanciens.   ♦ 

tCEROMATIQUE.  adj.  des  i  g.  Mêlé  d'huile 
et  dé  cire,  lifijction  céromatique. 

C^ROMEL'.  s.  m.  Sorte  d'onguent  dans  lequel 
il  entre,,principalement  d?  la  cire  et  du  miel.  — 
t  Mixtion  de  cire  et  de  miel  dont  se  frottaient  les 
athlètes  avant  le  contât.  —  t  Endi^oit  où  ils  se 
frottaient. — 'Tàblettip  £  cire  sur  laquelle  Jes  an- 
ciens écrivaient.  Op  dit  aussi  Cérome. 

tCÉROMIMÈME.  s!  m.  Substance  qui  peut 
remplacer  la  cire  à  cacheter,  et  qni  a  été  inven- 
tée  par  MM.  Rraconnot  et  Simonin  (1818). 

tCERON.  a.   m.  myth.  Nom  d'une  rivière  de 
Thessaliequi  faisait,  dit -on,  devenir  noires  les 
brebis  qui  en  buvsient. 
tCÉRONIA.  s.  m.  Variété  du  caroubier. 
CÉRON,  ou  CERRON.  s.  m.  r.  Suroît. 
CÉROPALE.  s.  m.  Genre  d'insectes  hyménop- 
tères de  la  famille  des  fouisseurs. 

CÉROPÉGIE,  ou  CEROPÉGE.  s.  m.  Genre  de 
plantes  dé  la  famille  des  apocynéea. 

CEROPHORE.  s.  m.  Mammifère  à  cornes  creu- 
ses ,  antilope ,  mouton  ,  bœuf ,  chèvr«  ,  buffle 
musqué. —  Genre  de  plantes  d'Améri(jne. 

CÉROPmi'E,  ou  CEROPllYTE.  s.  m.  Genre 
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d'inSe^tes  serricomes  de  l'ordre  des  coléoptères  , 
qui  sont  voisins  des  tau  pins. 

CÉROPISSE.  s.  f.  pharm.  Emplâtre  ôompo:tc 
de  poix,  et  de  miel,  pour  faire  tomber  le  p«>il. 

CÉROPLASTIQIJE.  adj.  m.  Se  dit  de  lart  de 
mouler  en  cire  le»  parties  du  corps  humain  ,  etc. 
/Irt  céroplastique.  -t-  Il  esr  piissi  suhitautif  fémi^ 
nin.  La  céroplastique. 

CÉROPLAl'E.  s.  m.  Genre  d'insKctes  némocères' 
de  l'ordre  des  diptères,  établi  par  Rdsc. 

CRROSTOME.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre dea  alucite». 

tCÉROX^YLLIXE.  s.  f.  E.spêce  de  soUs- risin. 
que  l'on  extrait  de  la  cire  «lu  cêroxylon  ,  arl» 
qnd  cn»it  .star  le«  montagues  des  Andes  ,  au  Péroi 
fCÉROXYLLE.  ».   m.   f.  Céhkoiwvm.e. 
CERQUE.  s.    m.   Joli   insecte    clavicbrne,    de 
l'ordre  des  coléopterW,  qui  vit  sur  les  llenrs. 

CERQUEMANAGE.  s.  m.  jurisp.  anc  Offîte 
charge  du  cerf|nemaneur.     * 

CERQUEMANEMEVr.  s.  m.  jurispnid.  ain 
Action  de  cerquemaner  ou  de  régler  l'arpeiitii^c  ; 
effets  de  cette  action. 

CÇRQUEAÏANER.   v.  a.  jurispr.  anc.  Rôg'ui 
l'arpeutage ,  placer   les    bornes  des   héritages.  -^ 
Régler  les  différends  ou  <-outestalioiis  qui  peuvent 
naître  au  sujet  des  limites  ou    bornes  des    héi  1- 
tages  ,  etc.  ==  Cer^uema.-hé  ,  kk.  part. 

CERQURMANEL'K.   ».  m.  jurisp.  anc  Exptrt 
ou  juré  arpenteur.préposc  pour  piauler  lesiKirrie  i 
d'héritage  ou  pour    l.«s   rasseoir,  de    même  (\\\'' ■ 
pour  juger  ou  aplanii;  les  différends  qui  pcnvcui. 
survenir  dans  ces  circonstances. 

CERRIS.  s.  m.  Espèce  de  chêne.  La  calotte  di; 
son  gland  sert  à  cbrroyer  les  ciiir.s. 

tCERRHllENS..  s.  m.  pi.  Nom  dun   peuple   d.- 
l'ancienne  Grèce  ,  qui ,  selon  la  my.ih'jlogie,  pro- 
fana le  temple  de  Delphes. 
tCERRUS,  s.  m.    r.  (flKRRis. 
CERSPÉGE.  s.  f.   K^;Et\opK/i'a. 
CERTAIN,  AINK.  adj^ \jAi,jindu'uitable.  Eu 
ce  sens  il  ne  se  dit  qu^  des  choses.  —  En  parlant 
des  personnes,  il  signiliè  Assuré.  —  iJic  certain 
de  quelque  chose  ,  en  être  bien  assuré.  —  Prélix  , 
déterminé. — Il  se  dit    d'une   marchandise    dont 
le  prix  varie.  Cette,  marcliandise  n'a  pas  de  prix 
certain  f  de  tau  t  certain. —  Il  s'emploie  aussi  potir 
Quelque ,  et  il  se  dit  des  personnes  et  des  choses , 
dans  cette  acception.  Certaines  personnes.  Certaines 
choses.  — Dans  les  monitoices  ,  procès-verbanx  , 
informations,  etc.,  on  dit.  Certain  anid^im ,  cer- 
tains quidams,  pour  désigner  les  -  personnes  dont 
on  ignore  ou  dont  on  ne  veut  pas  dire  le  nom. 
—  Il  est  quelquefois  substantif  mascul.  Il  ne  faut 
pas  quitter  le  certain  pour  l'incertain. 

CERTAINEMENT,  adv.  En  vérité,  indubita- 
blement,  as.snrément ,  sans  aucun  doute,  en  toutK 
confiance.    V.  C»rtes. 

CERTAINER.    v.    a.    Faire    savoir,    assurer  à. 
quelqu'un.  =8CERTAir»K,  ée.  part,  rieux. 
CÉRTAINETÉ.  s.  f.  Certitude,  xieux. 
CERTEAU.  s.  m.  Sorte  de  poire.  Il  y  a  le  6V/- 
teau  d'été ,  qui  mûrit  à  la   fin  de  septembre  ;  i-i 
le  Certeau  musqué.,  qui  mûrit  plus  tard. 

CERTES,  on  CERTE.  adv.  Ceruinement,  as- 
suréinent,  sans  mentir,  en  vérité,  très-certainr 
ment.  Il  se  place  d'ordinaire  an  commencement 
de  la  phrase,  et  est  précédé  de  Et.  Et  certes,  etc . 

V.   CERTAIIfKIIEST. 

CERTIFICAT,  s.  m.  Écrit  faisant  foi  de  quel- 
que chose ,  ou  témoignage  que  l'on  donne  par 
écrit  pour  certifier  la  vérité  d'une  chose. — comm. 
Certificat  de  franchise ,  acte  qui  déclare  certaine» 
marchandises  franches  et  exemptes  de  droits.  — 
t  Attestation  qu'un  financier ,  un  chef  quelconque 
soit  dans  le  militaire,  soit  dans  le  civil ,  met  au 
bas  d'un  mémoire  ,  d'une  noté  ,  d'un  congé ,  d'un 
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^6S  CER    .    C  , 

lirevet^etc,  pour  certiHer  qa^ls  sont  Téritables. — 
r  Écrit  que  l'on  doaqe  aux  dotnestiqueb ,  à  des 
•   ouvriers ,  etb. ,  par  lequel  on  atteste  leur  bonne 
conduite,,  leur  .savoir,' etc.    ' 

CERITFICATEUR.  »,  m.  Celui- qui  certifie 
quelque  chose',  une  caution,  uu  billet  ,  une  pro- 
messe. —^C^rtificatciir  J»yckees,  ctlni  qui  atteste 
en  justice!" que  les  criées  ont  été  faites  dans  Iss 
foruies  judiciaifesy 

—  CËRrii'ICA.TION.  s.  f.  Assurance  par  écrit 
«jue  .Von  donne  ou  que  l'or»  reçoit,  en  matière 
<l'affaiieà.  — Attestaliou  que  l'on  fait  en  justice  , 
(lu'uue  caution  est  bonne  et  valable,  peu  usité. 

CtRTIFlER.  V.  a.  Témoigner  qu'une»  chose  est 
vraie  .  l'assurer, — Certifier  une  caufttm  ,-  se  rendre 
en  quelque  manière  caution  de  la'  caution,  ou 
répondre  qu'elle  est  solvable;  -  et ,  Certifier  ilej 
i-riiifs ,  attester  que  les  criées  ont  été  faites  dans 
les  formes.  =  C'tuTi FIÉ  ,  ke.  part. 

CERTITUDE,  s.  f.  A.ssiirance  pleine  et  entière. 

—  Vérité  de  la  tlmsc. —  Certitude  inétaji^rsitjue , 
celle  qui  est  fomiee  sur  le  jugement  que  l'esprit 
porte  nécessairement  en  combinant  entre  elles 
certaiucs  idées  ;  -physique  ,\^lle  qui  est  fondée 
sur  le  rapport  des  stni\-mohUf  ^  celle,  qui  est 
fondée  sur  le  t^noignage  des  autres  hommes. — . 
O/Z/Vf/r//',  stabilité.  //  n'y  a  nulle  certitude  dans 
lis  faveurs  de  la  fortune.  ~^ 

tCKRLANE.  s.  1.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
(les  corymbirères. 

(lÉRUMEN.  s.  m.  Matière  épaisse  et  jaunâtre 
qui  se  trouve  ou  se  forme  dans  l'oreille. 

CÉRUMINELX,  EUSE.  idj.  Qui  tient  de  la 
(ire.  —  tQiii  lient  de  l'humeur  jaune  qui  se  foriqe 
dans  l'oreîlU'.  L'humeur  cérumineuse  des  oreilles. 

CÉRL'SE.  s.  f.  Sous -carbonate  de  plomb  dont  la 
«oulcur  est  ijlanche.  Du  blanc  de  cJruse.  Çeruse 
luilivc.  — 'îVoni  donné  par  quelques  miûéralpgistes 
au  plomb  blanc  terreux.  / 

(JERVAISOJV.  s.  f.  Le  temps ,.  la' saison  ou  le 
cei'f  est  gras  et  bon  à  chasser. 

CERVANTÈSE.  s.  m.  Espèce  d'arbuste  qui  croît 
Tïft»  Mexique  et  au  Pérou. 

CERVARIA.  s.  m.  Gpnre  de  {)lantc5  de  la  fa- 
mille des  ombellifèrcs. 

(CERVEAU,  s.  m.  anat.  La  partie  qui  enveloppe  , 
la  cervelle.  — ->  La  cervelle  i^ème.    V.  CsavELi.K. 

—  l'ig.  Avoir  le  cerveau  timbré ,  creux  y  être  un 
peu  fou.  — S'alambiquer  le  ce/Ttfa« ,  s'appliquer 
à  quelque  chose  en  y  mettant  une  grande  contention 
d'esprit.  —  Cerveau  brûlé,  imagination  ardente  et 
déréglée.  — Cerveau  ,  t  la  partie  supérieure,  de  la 
cloche  à  laquelle  tiennent  les  anneaux  tant  en 
dehors  qa'en  dedans. 

CERVELAS,  s.  m.  Espèce  (l,e  grosse  e(  courte 
.saociise,  remplie  de  chiir  cuite,  salée  et  épicéc. — 
t  Nom  que  les  marbriers  donnent  à  un  marbre 
taché  de  ron{îe,  de  jaune  et  de  blanc.  ——  Instru- 
ment à  vent  et.  à  manche  ,  qui  n'est  pins  en  usage  . 

CERVELET,  s.  m.  I^  partie  postérieure,  du 
cerveau.  —  Champignon  qui  croît  en  Italie. 

C:ERVELIERE.  s.  f.  Sorte  de  casque  qui  étaït 
en  Usage  chez  Jes  anciens. 

CEKVELLt:.  s.  f.  Substance  molle,  blanche  et 
spongieuse,  enfermée  dans  le  crâne,  et  qui  se 
continue  dan»  les  os  de  l'épine  du  dos. — Cerveau. 

—  Esprit ,  jugement ,  entendement  ,pénétratiou. 

—  Cervelle  de  lièvre ,  un  homme  qui  a  mauvaise 
mémoire.  —  Tenir  ou  mettre  en  cervelle,  tenir  en 
peine,  mettre  en  inquiétude.  —  Cervelle  de  pal- 
mier,  espèce  de  moelle  d^uce  i^u'on  trouve  au 
haut  du  tronc  du  palmier.  ,,, 

CER  VICAIRE,  s.  f.  Nom  de  plusieurs  sortes  ou 
grnrcs  de  plantes. 

CERVKÎAL ,  ALE.  adj.  anat.  Situé  aucou;qui 
appartient  à  la  partie  postérieure  du  cou.  Muscle 
cervical.  Glandes  cervicales.  Nerfs  cervicaux. 
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CERVICINE.  s.  f.  Très-petite  plante  annuelle 
d'Egypte,  qui  diffère  peu  des  campanules. 

tCERVICO-ACROMIEN.  adj.  m.  Qoi  a  rapport 
à  la  portion  antérieure  du  trapèze.  Le  muscle 
cefuico-acromien.  -^  t^l  eat  aussi  substantif.  Le 
cervico-acromien. — =4^  cetvico-auriculaire  externe^ 
troisième  inulcle  de  l'oreille.  —  f  Le  ceivico-auri- 
cula'we  interne  y  la 'deuxième  portion  du  quatrième 
muscle  de  l'oreille.  -—  t  Ze  cervico  -  auriculaire 
moyen ,  première  pqrtiun  du  muscle  de  l'oreille. 
tC|RVICO-pREGM ATIQUE.  adj.  chir.  Se ^t  du 
diamètre  de  là  tête  de  l'enfant  mesurée  depuis  le 
derrière  du  co,u  ju.squ'au  centre  de  la  fontanelle 
frontale.  I^e  po\{it ,  la  mesure  cervico-bregfnatique. 
tCERVICO  1 CONCHIEN.  adj.  m.  Se  dit  du 
muscle  qui,  de  la'ligpe  médiane  du  ligament  cer- 
vical, se  porte  à  la  face  dorsal  de  la  conque  de 
l'oreille  externe.  Le  muscle  cervico -conchien.  — 
tu  est  aussi  substantif.  Le  cervico -conchien. 

CERVICO -MASTOÏDIEN,  adj.  m.  Il  se  dit 
d'un  muscle  qui  tient  au  cou  et  à  l'apophy.se  mas- 
toide.  Le  muscle  cervico-mastoulien.  —  Il  est  aussi 
substantif.  Le  cervico-mastoidien. 

tCERVICO-NASAL.  adj.  m.  Se  dit  du  bout  su- 
périeur de  la  partie  céphalique  du  muscle  peau- 
cier.  —  t  II  est  aussi  substantif.  Le  cervico-nasal. 

CERVICO  -  S^APÛLAIRE.  adj.  des  2  g.  Il  se 
dit  des  vaisseaux,  d'une  artère  ou  d'une  veine  qui 
traverse  l'épaule  et  le  cou.  y  aisseau  cervico-séa- 
pulaire.  Feine  cervico  -  scapulaiiv.  —  Il  çst  aussi 
substantif  des  2  gem-es.  Le  cervico-scapulaire.  La 
cervico-scapulàire.  $ 

tCÉRVICO-SCUTIEN.  adj.  m  Se  dit  du  muscle 
qui,  de  la  ligne  médiane  du  ligament  cervical, 
se  porte  en  avant  et  au  dehors  pour  se  terminer 
au  bord  postérieur  du  cartilage  scutiforme  de 
l'oreille.  Le  ligament  cervico  -  scutieh,  —  t  II  est 
aussi   substantif.    Le  cervico-scutien.' 

tCERVICO- SOUS -SCAPULAIRE.  adj.  m.  Se 
dit  du  muscle  releveur  propre  de  l'épaule. —  tïl 
est  aussi  substantif.  Le  cervica-sous-scapulaire. 

tCERVICO -TUBIEN.  adj.  m.  Se  dit  du  muscle 
de  l'oreille  externe  qui  se  termine  à  la  partie 
membraneuse  dulS^dcle  la  conque.  Le  muscle 
cervico-lubi^n. — tll  e«StWR^substantif. 

CERVIER.  s.  m.  Espèce  de  rbup  ;  loup-cervier.  ^ 

GERVOISE.  s.  f.  Roisson  faite  avec  du  gi-ain 
et  des  herbes.  —  Sorte  de  bière,  vieux. 

r>I<:RVOISIER.  s.  m.  Marchand  de  bière,  bras- 
seur ,  celui  qui  fait  et  vend  la  bière,  •vieiix. 

CÉRYCES.  s.  m.  pi.  Iiéra|pts  de  .l'antiquité. — 
Prêtres  qui  préparaient  les  victimes  qui  devaient 
être  offertes  en  sacrifice.        ^  tf 

t(jERYCIA.  s.  f.  Caducée  que  portaient  autre- 
fois les  ambassadeurs  pour  marque  de  leur  carac- 
tère. — -'Bâton  d'un  héraut  de  PantiqUjté. 

CÉRYLON.  s.  m.  Genre  d'ir^ecte.i  que  l'on  a 
classé  houvellement  dans  les  nomenclatures  d'his- 
toire naturelle,  t  On  dit  aussi.  C«'r>-/c. 

CESAIC..  s.  m.  Nom  d'un  illustre  enipercnr 
l'omaiu ,  qui  est  devenu  synbnynie  du  mot  em- 
pereur. —  Par  la  auite  ce  nom  a  été  donné  à  l'hé- 
ritier préson^ptif  ou  à  celui  désigné  pour  gouver- 
ner l'empire.  —  On  dit ,  d'un  homme  hardi  et 
conrageux,  Q«V/  est  brave  comme  un  César,  hardi 
comme  César. 

CÉSARÉENS.  s.  m.  pi.  Jenx  institues  en  llion-, 
neur  d'Auguste,  empereur  romain.  — Ceiix  qui 
s'exerçaient  à  ce.*  jeux.  — Gladiateurs  qui  étaient 
destinés  à  figurer  dans  les  jeux  devant  h>s  empe- 
reurs romains.  On  dit  aussi ,  en  ce  sens,  Césariéns. 
I  CESARIENNE,  adj.  f.  On  nomm^,  Opération 
fiésarie.ine ,  une  incision  que  l'on  fait  au-deMoas 
du  nombril  pour  retirer  un  enfant  de  id  nûtricc 
de  sa  mère.  —  Ceux  qui  sont  nés  de  la.  sorte , 
s'appellent ,  en  latin,  Cœsares  on.  Casones ,  mois 
<pii  viennent  de   ceux-ci,  De ,Cicso  matris titero.  ' 


*  tCESaSDIUM.  8.  m.  Nom  d'iin  temple  de  Ju- 
piter, tfui  servait  de  citadelle  k  Vk  ville  de  Selga. 
tCÉSENATES.    a.  m.  pi.  Ancie^   peuples  de 
Césène,  aiicieime  ville  d'Italie. 

CESIE.  a.  f.  .Genre  de  plantes  de  U\famille  des 
asphodélées.  \ 

CESSANT-,  SANTE,  «dj.  Qai  cessé,  Toutes 
affaires  cessantes,  interrompant  toutes  kh|  autres 
affaires,  sans  examiner  aucun  empéchem^t, — 
Cessant,  t  Participe  préaent  dn  verbe  Cesser. 

CESSATION,  s.  f.  Discontinualion ,  intei 
sion.  Cessation  des  hostilités,  de  travail,  etc. 

CESSE.  Mot  devant  ^equel  on  ne  met  jamai.1 
l'article,  et  qui  n'est  guère  d'usage  qu'en  cette 
phrase.  Sans  cesse,  expr.  adv.  qui  signifie,  sans 
interruption,  toujours,  continuellement. — N'avoir 
pas  de  cesse ,  ne  cesser  point. 

CESSER.  V.  n.  Discontinuer.  Cesser  de  l'iv/v. 
Il  a  cessé  de- parler.  — ■  7/  a  cessé  de  pleuvoir  ,  il 
ne  plet^t  plus. — ^«.Interrompre.  Cesser  lé  travail. 
Il  a  fait  fesser  les  travaux.  —  Faire  cesser  uuè 
chose ,  y  mettre  fin. »=  Cessé,  ée.  part. 

ŒSSIBLE.  adj.  des  a  g.  Qui  peut  ^tre  cédé  , 
transporté  d'une  personne  à  un£>  autre.  Cest  un  droit 
cessible.  Ce' bien  n'est  pas  cessib/c. 

CESSION,  s.  f.  t  Transport  d'un  effet  ou  d'un 
droit  de  celui  qui  le  possède  à  un  autre;  démis- 
sion.—  Abandonnement.  «—  Acte  de  L  personne 
qui  cède.— ^, Faire,  cession  dé  biens ,  abandonner 
ses  biens  à  ses  créanciersren  vertu  des  lois  et  eu' 
justice ,  pour  avoir  sa  liberté.  JT.  Skhsioit. 
tCESSION  EN  DROIT,  s.  f?  f .  MAWcirATroir. 

CESSIONNAIRE.  adj.  des  2  g.  Celui ,  celle  qui 
accepte  une  cession ,  nu  transport.  —  Se  dit  aussi 
de  celui  qui  a  fait  cession  de  ses  biens  enjaiîtice. 

CESSITE.  s.  f.  Sorte  de  plante  qui  représente 
des  feuilles  de  lierre. 

C'EST,  CE  SONT,  C'ÉTAIT,  etc.  Sortes  de 
gallicismes  très-Usités  ,  qui  donnent'  beaucoup  de 
vivacité  et  de  force  à  la  phrase,  et  qui  y  ont  dif-, 
férents  emplois.— C<»f/  à  lui,  de  lui  que  je  parle  , 
et  non  pas,  co'mme  on  le  dit  souvent.  C'est  à  lui 
à  qui  je  parle  ,  C'est  de  lui  de  qui  ou  dont  je  parle, 
en  mettant,  par  une 'répétition  vicieuse,  et  qui 
est  un  solécisme;  en  mettant,  dis-je^,  deux  fois  la 
préposition  à  ou  de,  où  elle  ne  doit  être  qu'une 
fois.  -^  C'est  fait,  Cen  est  fait ,  façons  de  parler 
dont  on  se  sert  pour  dire  qu'une  chose  est  finie, - 
résolue,  déterminée.. —  On  dit  av^asi ,  C'est  fait 
de  lui,  C est  fait  de  moi,  il  est  p^rdu,  je  suis 
perdu  ;  ou  l'on  a  fini  telle  chose  avec  lui ,  avec 
moi.  —  C'en  est  fait ,  la  chose  est  faite,,  il  n'y 
faut  plus  penser,  f^.  FaIt,  participe.— Cm/ y9o«r- 
quoi.  conj.  qui  signifié  Ainsi  :  avec  cette  diffé- 
rence que  C'est  pourquoi  renferme  dans  sa  signi- 
fication particulière  un  rapport  de  cause  et  d'effet; 
et  qu'Ainsi  renferme  simplement  un  rapport  de 
^prémisses  et  de  conséqiience.  Le  premier  est  plus 
propre  à  mar(|uer  la  suite  d'un  événement  ou 
d'un  fait,  et  le  second  à  faire  entendre  la  con- 
clusion d'un  raisonnement. 

^.  CESTE.  s.  lii.  Espèce  de  gantelet  garni  'de/er 
ou  de  plomb,  dont  les  anciens  athlètes  se  srr-> 
vaient  dans  les  combats  de  pugilat.  —  tCHies  les 
Grecs ,  sorte  de  ceinture.  —  t  m'Vth.  La  ceinture 
de  Vénus.  —  Genre  de  poissons  qrii  ne  renferme 
qu'une  seule  espèce,  le  Ceste  de  f'énus. — G^nre 
de  plantes  de  la^mille  des  radiaires.'  \ 

tCESTIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  solanée».    ' 

CESTIPHORE.  s.  ni.  Athlète  arinéSd'un  ceste, 
qui  combattait  avec  un  ceste. 

CESTOiDES.  s.  m.  pi.  Ordre  de  vers  intes- 
tinaux. On  les  nomme  au.ssi  Cestoidés. 

(^ESTRACION.  s.  m.  Espèce  de  poisson  carti- 
lagineux du  genre  des  squales',  famille  des  pla- 
giostomcs.  On  écrit  aussi  Cestrocion. 
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CE8TREA.U.  •■  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  solanéea.  On  «crit  aasiti  Cestran. 
CB5?rRON.  •,  m.  f^.  Cestrum. 
CE8TRORHIN,  oa  CESIRORRHIÎ*.    t.    m. 
N(Vi  doppé  à  un  aous-geore  de  aqnalea. 

tCESTROSPHENDONE.  a.  m.  Sorte  de  trait  an- 
rijn  qui  était  aigu  à  chacune  de  ae»  extrémité».— 
t  Jatelol  ailé  qu'on  lançait  avec  une  fronde. 

'CESTRUM,  on  CESTRON.  nin.  Espèce  de 
plante  da  genre  dea  bétoine»i-r   Bétouts. 
cisULIE.  a.  f.   y.  C^uor. 
CÉSURE.  ».  f.Repoa  qui,*dan«  le  ver»  alexan- 
drin ,  est  marqué  api-fs  la  aixième  ayllabe  ,    et 
et  après  la  quatrième,  dans  le  vers  de  dix  syllabes. 

Dana  les  vers  latins,  syllabe  après  laquelle  est 

le  repos,  et  qni  est  la  première  du  pied  suivant. 
CET.^  CETTE,  pron;  V.  CE,  CELUI ,  CELLE. 
V.  aussi  la  Grammaire.  ^ 

CÉTACÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  des  grands  pois- 
sons. —  Il  est  aussi  substantif.  Lescétacèi.  Un 
cétacé.  La  balsine  est  un  (Us  plus  grands  cétacés. 
tCÉTÉENS.  s.  m.  pi.  Peuples  de  l'ancienne  My- 
»ie,  qui  vinrent  au  secours  de  la  ville  de  Troie. 
CETÉRACHi  s.  m.  Sorte  de  pbinte  capillaire , 
f\vù  est  regardée  comme  un  bon  remède  dans  les 
maladies  des  rçins  et  de  là  vessie.  On  la  nomme 
aussi  DoradiUa.  On  écrit  aussi  Ce  té  roc. 

CÉTHOSIE.  «.  f'  Genre  d'insectes   de  l'ordre 
des  lépidoptères. 

tCÉTHUIS.  si  m.  î^ortç  d'arbre  qui  croit  dans 
crertaines  contrées  de  l'Arabie. 

^CÉTINE.  s.  f.  Partie  principale  du  spermsjjeti , 
oir  blanc  de  baleine. 

t^TIQUE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  d'un  acide  formé 
de  U\cétine  par  les  alcalis. 

CÉTOCINE,  ou  CÉTQCINIE.  s.   f.  Sorte  de 
plante  dv^^  genre  des  bélemnitM. 

CÉTOINE,  s.  f .  Espèce  d'insecte  qui  vit  ordi- 
nairement Si^r  les  fleurs. 

CÉTOLOÔIE.  s.  f.  Description,  owviage,  traité, 
iliscours  sur  le^  cétacés. 

fCÉTOLOGIQUE.  adj.  de»  a  g.  Qui  est  relatif 
à' là  cétologie.  Description  cétologïque. 
CE^ORUIN.  s.  m,  y.  Cestrobuih. 
tCÉTRA.  s.  m.  Petit  bouclier  qui  est  fait^de 
cuir  d'éléphant ,  et  dont, se  servaient  aatrefcTis  les 
espagnols. et  les  Africain.4^.  v"" 

GETRAIRE.  s.  m.  Espèce  de  plante  de  la  famille 
des  lichens.  - 

fCEURAWATHS  s.  m.  Ni>m  que  Ion  donne 
à  certains  sectaires  banians.       \ 

tCÉVADATE.  s.  m.  chim.  Sel  fo^é  par  l'union 
de  l'acide  cévadiqne  avec  des  basri  saiifiables. 

<:ÉyADILLE.  s.  f-   Plante  du  Sénégal  dont  la 
graine  mise  en  poudre  fait  mourir  les  pçox  ,  etc. 
tCÉYADIQUE.  adjt  des  a  g.  Se^lit  d'un  acide 
nouvellement  découvert  dans  la  cévadille.X 

tCÉVADITINE.  s.  f  chim.  Principe  acUrxgue 
l'on  a  découvert  dans  la  céda  ville. 

CÉVALGHICHILLE.  s.  f.  Nom  qu'oii  donnée 
noc  espèce  de  vigu'e  que  l'on  croit  être  la  yitit 
Midica  de  Linné. 

CEYLANITE.  s.  f.  Pierre  schisteuse. 
CETX.  s.  m.  Nom  que  l'on  a  donn^  anx-mar-, 
tlns-péchenrs  tridactyles.  —  Genre  d'insectes  de* 
l'ordre  des  diptères. 

tCIi.  s.  m.  Lettres  désignant  le  cfù  (^i)f  vingts 
deupci^Mne  lettre  de  l'alphabet  grec.  (^ 
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t<6IiABAR.  s.  m.  n^tB.  Divinité  des  Aràlics  de 
Mahomet,  au  culte  de  laquelle  les  Musulman:) 
renoncent  par  une  formule  particulière. 

CHABASlE ,  ou  CHABAZIE.  s.  f.  Substance 
terrense ,  qni  est  une  variété  dç  la  zéolite. 

CUABËC,  on  CHEBEC.  s.  m.  Bâtiment  de 
guerre  à  voiles  et  à  rames ,  dont  on  se  sert  sur 
la  Méditen'snée. 

CHABIN.  s.  m.  CbèvrA  produite  par  l'accou- 
plement du  bouc  et  de  la  brebis. 

CHABLAGE.  s.  m.  Travail  du  chableur. 
tCHABLB.  s'^  m.  Nom  que  les  maçons    et  les 
charpentiers   donnent   à   une  grosse    corde   qni 
passe  sous  la  gorge  d'une  poulie. 

CHABLËAU.  s.  m.  Corde  longue  pour  tirer 
les  bateaux. 

CHABLER.  V.  a.  Attacher  un  câble  à  un  objet 
pesant  qu'on  veut  enlever.  3=  Chabls,  ée.  part. 

CHABLEUR.  s.  m.  Oflicier  préposé  pour  la 
sûreté  de  la  navigation|le  passage  des  ponts,  etc. 
—  t  Ce  nom  est  remplacé  aujoui^'hui  par  celui 
d'Inspecteur  des  ports ,  etc. 

CHABLIS,  s.  m.  Buis  abattus  par  le  vent  dans 
les  forêts.  — >  t  Nom  d'un  vin  blanc  excellent , 
qui  tire  Son  nom  de  la  ville  même  de  Bourgogne 
où  il  s'en  fait  un  grand  commerce. 

CHABLOTS ,  ou  CHABOTS,  s.  m  pt  Menus 
cordages  avec  lesquels  on  assujettit  les  différen- 
tes pièces  des  échafaudages  dont  on  se  sert  pour 
badigeonner  ou  réparer  les  bâtiments. 

CHABOT,  s.,  m.  Espèce  de  poisson  qui  a  la  tête 
plus  grosse  que  le  reste  du  corps,  -f.  (Jaborone. 

CHABOTS    s.  m    pi.   y.  Chablots. 

CHABNAM.  s..^m.  Mousseline  qui  se  fabrique 
dans  les  Indfts. 

CHABRAQUE.  ».  f.  Sorte  de  caparaçon  de 
ohev«l.  nouveau.^     X, 

CHABRÉE.  s.  f.  Genre  de  plautes  établi  aux 
dépens  des  perdicies. 

CHABRILLON.  ».  m.  Sorte  de  fromage  de  lait 
de  chèvre  qui  se  fait  en  Auvergne.      ) 

CHABUISSEAU.  s.  m.  Petit  poi5.^on  qui  a  une 
ligne  bleue  de  ch»({ue  côté  du  coi;ps. — Nom 
d'un  antre  poisson  du  gfnre  cyprin. 

CHACABOUT,  ou  XACABOUT.  s.  m.  Reli- 
-gion  répandue  d^^ns  quelques  endroits  des  Indes, 
dont  l'auteur,  noinmé  Cliaca  ou  Xaca,  fut,  dit- 
on, 'métamorphosé  en  éléphant  blaud. 

CHACAL,  s.  m.  Animal  carnassier  d'Afrique , 
qui  tient  le  milieu  entré  lé   chien  çt  le  loup. 

CHACAMEL.  s.  m.  Oiseau  d^Amériquc ,  à  bec 
et  pieds  bleuâtres. 

CHACAR.s.  m.  Toile  de  c(;iton  à  carreaux  qui 
vient  de  Surate. 

■fCHACARAS.  a.  m.  pi.  Nom  qu'on  donne  aux 
prêtres  du  Soleil  daos  le  Pérou. 

CHACHA.  s.  m.  Espèce  de  grive,  licorne  , 
tourde,  qui  sçrtronve  en  France. 

CHACHA-VOTOTOLT.  «.  m  Oiseau  du  Mexi- 
que, plus  gros  que  le  chardonneret.  On  écrit 
auisi  Chaca-'votoÙ. 

tCHAUUI ,  ou  KAKII.  s.  m.  Palmier  du  Congo 
doiat  «n  retire  nne  liqueur  vineiuft,  du  vinaigre, 
et  dont  les  fruits  donnent  de  ll^uife. 

CH^CONNE.  s.  f.  Air  de  symphonie,  dont  U 
basse  est  d'un  certain  nombre  da  notes  qui  se 
répètent  toujours ,  et  àur  lesquelles  on  fait  diffé- 
rents couplets.  —  Chaconne  cliantant»,  paroles 
,  C^A,  on  CUAA.  ^s.  m.  Taffetas  simple  de  la  '  sur  l'a'ir  de  la  chaconne.  —Danse  soi*  uu  air  de 
Ulliria.  — t  Liqueur  vineuse  qui  est  produite  par  chacc^rme.  '— Ruban  qui  attache  la  chemise,  et 
nne  Mpèce  d«  palmier.  —  Nom  d'une  plante  de  dont  on  laisse  pendre  négligemment  les  deux 
la  Chine ,  dont  les  feuilles  servent  aux  pauvres  bouts.  Ces  rubans  devinrent  à  la  mode,  parce  que 
«o  guise  de  thé.  On  l'appelle  aussi  TV^a,  ^  Pécourt,  iameux  daj)seur  de  l'Opéra ,  en  porta  un 

fCIlABAN.  s.  m.  Prière  de  minuit  ches  les  Ma-  p<)tir  la  première  foilv,  en  dansant  nne  chaconne. 
kométans.  — t  L'une  des  xtoh  Innés  où  l'on  fait  tCHACORA.  s.  m.  ré^^t.  Sorte  de  chien  que  les 
celte  prière.  —  |  Mois  turc  qui  correspond  a  Hnrous  font  rAtir  poui^  servir  de  mets  dans  les 
notre  mois  de  mars.  ^  repas  de  cérémoaie.  \  ^ 
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tClIACRAN.  s.  m.  mjtli.  Nom  d'une  arme  fabu- 
leuse des  Iu(^tens. 

"(CHACRILLE.  ».  f.  Seconde  écorce  des  branches 
et  des  jeunes  tige»  d'un  arbre  que  IJon  nomme 
Cro(Qn  çascarilla ,  et  qui  croit  dans  'l'Amérique 
Méridionale.  —  Variété  de  t;i»cariU«_, 

..C^JACUN,  CUNE.  pron,  di.ilrib.  sîiii^  pluriel. 
Chaque  personne  ,  chaque  chose.  — ■  11  se  prend 
aussi  collectivement.  Chacun  en^pàrfe.  Chacun 
s'en  ' plaint.  — tHiacun  le  iieiT^t'est  pas  trop ,  il  ' 
est  jûAte  que  chacun  ait  ce  qui  lui  appartient. — 
Quand  on  plsce  Cl^ciin  avant  le  régime  du  vcrbi", 
ou  emploie  £«?j/r  après  Chacun.  Ils  ont  apporté 
chacun  leur  offrande . — (^uund  on  ne  place  Chacun 
qn'aprè»  le  régime  ,  ou  emploie  son^  sa,  jcj  après 
chacun.  Ils  ont  apporté  des  offrandes ,  mais  cha- 
cun'selon  ses  moyens. 

CHACUNIÈRE.  s.  f.  Maison  ,  logis,  appartrj^ 
ment  de  chacun.  r/VM-r*t  itiuiité. 

CHADARA.  s.  m.  Corbeau  du  Nord 

CHAfJARE.  s.  f.  Greuviér  à  fi'uillesde  pciii>!ivi . 

CHADEC,  ou  CHADLCIQ.  »  m.  Sorte  de  cition- 
nier  de  la  Barbadc.  .  -  ,■ 

CIlAl>E'i'.  V.  m.  Poj.s.son  à  coquille. 
tCHiïlNORAMPHE.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  â  bec 
pllis  long  que  la  tète ,  et  dont  les  mandibules  eu 
voûte  laissent  dans  leur  milieu  un  espace  vide. 

1CII.ERAPHROSYNK  s.  f:  méd.  Folie  gaie, 
dans  laquelle  on  se  croit  dieu,  prince  on  r<ji. 

CHAlllOPIIYLLUM  s.  m.  Sorte  de  cerfeuil, 
ou  le  cerfeuil  des  anciens.  j_^ 

CHiETANlflÈRE.  .s  f.  Genre  de  plantes  lier- 
bacées  du  Pérou ,  de  la  famille  des  corymbifères.   ' 

CHiïrrARIE.  s.  f.  Gfure  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  graminées. 

CH^ETOCHILE,  ou  CHiïTTOCHTLE.  s.  w. 
Gcure  de  plantes  qui  se  rapprochent  beaucoup 
des  shwenkies.        « 

GHifTOCRATER.  <  w.  Sorte  d'arbre  du  Pérou. 
'  CHATOSPORE,  ou  CHyfÇTOSPnORE.   s.    m. 
Genre  de  plantes  vOisiuo,  de»  rhynchospores- 

:  CH.BTURE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  graminées. 

CHAFÉE.  s.  f.  (]hez  les  amidonniers  ,  écorce  du 
grain  qni  resté  dans  l<js  sacs  lorsqu'on  a  exprimé 
toute  la  fleur  du  froment. 

CHAFERCONNÉES.  s.  f.  pi.  Toiles  peintes  qui 
se  fabriquent  dans  lesTndes. 

"CHAFOUIN,  INE.  adj.  et  s.  Il  se  dit  d'une 
personne  mnigre  ,  petite,  et  qui  a  une  figure  dc.i- 
agréable.  pop.' — On  nomme,  Chafouin  ,  un  qua- 
drupède d'Amédque  qu'on  croit  être  le  conepate. 

CHAFOURER.  v.  a.  Défigurer,  rendre  obscur, 
griffonner.  ==  Chavourî,  ée.  part.  vJÊtitx. 

CHAFOÙRF.UR.  s.  m.  Griffonneur.  vinuj:. 

CHAGRIN,  s.  m.  Peine,  afïiictioa,  fristes.se, 
déplaisir.  —  Colère,  dépit,  liumeur.  —  t  mytb. 
Figure  allégorique  ,  sons  les  traits  d'un  hommo 
dontie  visage  est  livide  ,  les  yeux  creux ,  les  sour- 
cils froncés  et  la  démarche  inccitaiue. 

CHAGRIN,  s.  m.  Sorte  de  cuir  graine  et  cou- 
vert de  papilles  rondes  ,  serrées  et  solides  ,  fait 
ordinairement  de  peau  de  mulet  ou  d'âne.  — 
Etoffe  de  soie  qui  a  des  grains  comme  le  cha- 
grin, ou  espèce  de  taffetas  moucheté. 

CHAGRIN,  INE.  aclj.  Triste,  mélancolique; 
de  fâcheuse ,  de  mauvaise  humeur. 

CHAGRINANT,  ANTE.  adj.  Qui  chagrin*  , 
qui  occasionne  de  la  peine ^  de  la  douleur,  de  la 
tristesse.  La  nouvelle  est  chagrinante.  —  Cliagri- 
nant.  t  Participe  présent  du  verbe  Chagriner. 

CHAGRINE  ,  NÉE.  adj.  Qui  a  l'apparence  du 
chagrin  ,  grenu.  Peau  ,  ou  feuille  chagrii^è.  » — 
t  Participe  passé  du  verbe  Chagriner. 

CHAGRINÉMENT.  adv.  Avec  chagrin,  peu  us. 

CHAGRINER,  v.  a.  Attrister,  rendre  chagrin. 
On  ne  s'occupe  qu'à  le  chagriner. —  Se  chagriner. 
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V  |»rou.  S'atliLltT,  sabaudonner  au  chagrin.* — 
T  i^Lxi^ilnci'.  V.  a.  Keiulrc  la  surface  <l'u>ic  |>eau 
{,'i-eijéf,  ou  convfîi'lir,  par  des  préparatiuns ,  les 
peaux  eu  chagrin.  =  (Chagriné  ,  ée.  part. 

CHAGRIJSIIK.  ."i.  in.f  Ouvrier  qui  fabrique  la 
])eau  de  chagriu.  '      <»^ 

!;C;HA'H.  s.  ai.  Nom  que  leFA-fgharu,  peuplades 
•  des  Indes,  donucuLà  Iciii  roi.    /'.  Scua». 

tClIAHUATM.  s,  ni.  Su!  Je  de  luousseline  fine  qui 
se  fabrique  dans  le  l'eugaJe. , 

rCHAHlJTrsr-fr  Uause  indécente  que  Timmora- 
liU"  avait  introduite  dans  certaitics  guinguettes, 
à    Paris  ,  mais   que    l'autorité   a  défendue.  — tll 

V  en  a  une  autre  aussi  ,  goas  le  nom  de  Cuncuv^ 
iu;iis  lu»  peu  moins   indécente.. 

rCHAIA.  s.  ni.  relaî.  L'un  des  secrétaires  du 
{^'land  visir,  en  Tur(|iiii  .  ^ 

(UIAIDEUll.  s    m.  Ouvrier  n»incur  qui  pile  la 

/  •         ' 

imuc  a  /fjras. 

CHAILLIÎTIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  d(T  la  fa- 
mille des  amentacées. 
t<^HAILL()S.SK,  s.  m.  Espèce  de  raisin. 
CHAÎNE,  s.  1.    Espèce  de  lien  composé  d*an- 
jiéaux  entrelacés  les  uu.s  dau-s  les  autres. — Giaine 
i';-  (/iama/its  ,  chaîne  garnie  de  diamants. — Chaîne 
i!c  mo/ttd^nes'^,  une  suite  de  montagnes.  —  Cluiine 
(/'<'V«V(!,'j ,  plu.sieurs    étangs  qui   se  suivent  et  se 
(  oniumtiiquent   l^s   uns  aux  autres.  -<-  Suite.  La 
i  hatnv'  lies  idées.  ■ —  (>ontiuuitc.  Cela  forme  une 
I  haine  d'occupations.  —  l.a  peine  des  galères.  — 
L/n-ojer  à  la  cliaïne  ',  envoyer  aux  galères. — Toute 
la   troupe  des  criminels  condamné.s  aux  galères. 

—  Le  lieu  ou  collier  de  fer  qui  contient  les  cri- 
minels. —  fig.  Servitude,  captivité.  Ces  peuples 
mit  rompu  leurs  chaînes.  —  Mettre  à  la  chaîne  , 
«■achainer  ,  mettre  aux  fers.  —  En  style  de  dévo- 
tion ,  les  chaînes  du  péché.  —  archit.  (haine, 
ci-pèce  de  pilier  de  pierres  de  taille  qui  entre  dans 
la  consUuclion  d'un  mur,  et  qui  sert  à  le  lie:-  et 
U  le  fortifier.  —  Jils  tendus  sur  les  deux  rou- 
l"aux  d'un  métier  pour  faire  de  la.  toile  ou  de 
rcloffe.- — mar.  C/taine  de  j'ort ,  estacadi-  à  l'entrée 
(l'un  port,  ou  entourage  de  bois  flottants,  soli- 
dement arrêté  par  des  pilotio  et  des  ancres.  — 
(  ttainci,  se  dit  aussi  de  plusieurs  sortes  de  me— 
Mlles.  —  On  appelle,  Chaine  à  la  Catdiogne  ,  une 
tliiune  composée  de  plusieurs  rameauv  ronds  ou 
elliptiques,  eu  fer,  agrafés  ou  mis  les  uns  daus 
les  autres  de  façon  que  chacun  en  renferme  deux; 
--carrée ,  celle  dont  les  anneaux  sont  d'une  figure 
elliptique,  ployés  eu  deux  cl  entrelacé»  les  uns 
dans  les  autres  ;  -  en  gerbe  ,  celle  dont  les  mail- 
lons .so'nt  courbéi  on  8  de  chiffre;-*?^  S,  celle 
dont  le»  maillons  ont  la  forme  d'un  S',-sa/is  Jln  , 
<-eIle  dont  tous  les  chaînons  de  même  forme  se 
t  lennent  tous.  —  Cltaine  de  charron ,  sorte  d'ins- 
trument ou  d'outil  composé  de  plusieurs  chaînons 
carrés ,  d<.)nt  les  charrons  se  servent  pour  rappro- 
cher les  rais  d'une  rouo  et*  les  faire  entrer  dans 
les  mortaises  des  jantes. — t  Cltaine ,  petite  chaîne 
de  fer  propie  à  mesurer  la  taille  d'un  cheval,  -r- 
Instrument  d'arpentage,  composé  de  plusieurs 
pièces  de  gros  ÇA  ou  deUaitou  recourbées  par  les 
deux  bout»,  et  qui  sert  à  mesurer  le  terrain.  — 
Huissier  de  La  chaine ,  à  la  cliaine ,  huissier  des 
cduseds  du  roi ,  parce  qu'ils  portent  an  cou  une 
chaîne  d'or  où  est  la  médaille  du  roi.  —  Cliaine , 
dans   un    incendie  ,  suite   de  personnes   qui    se 

'  passent  des  seaux  remplis  d'eau  pour  verser  dans' 
les  pompes.  —  t  Nom  ^'un  serpent  uoir-bleuÂtre. 

—  t  On   appelle ,    Cltaine  de    f^aucanson ,   une 
chaîne  très'ivgniière ,  très-flexible  ,  qui  peut  rem- 
plir TofOce  d'une  cnSmailIère.  —  t  Se  dit  d'une  fi- 
gure de  contredanse  où  l'on  se  donne  alternative'' 
ment  la  main,  en  tournant  en  S.  Citatne  des  dameu 

CHAtlVe ,  EË.  adj.  H  se  dit  de  tout  ce  qui  est 
formé  par  des  parties  joints  bo^t  à  bout,  en 


forme  de  chatne   Câble  chaîné.  —  Bbt.  Formé  de 
parties  jointes  iiout   k  bout  dans   It^  plantes. 

ICHAÎIVE  À  POIL.  s.  f.  Chaîne  de  surcroît  qu^on 
insère  dans  celle  d'un  fond  de  velours.' 

CHAINEAU»  s.  m.  V.  CHéMEAu. 

CHAÎIVETIER.  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  des  agjrafes 
et  des  petites  chaînes.  /     ^ 

CH  Al  NETTE,  s.  f.  Petite  chaîne.— Petite  chaîne 
.servant  awx  montres  an  Iien|^e  cordpn.  —  Petit 
tîsiu  de  soie  qui  court  sur  la  tête  d'nne  frange. 
.Sorte  de  broderie  de  soie  on  de  (il  dont  les  Use- 


.#' 


rages  sont  faits  à  l'aignlUe  ^ur  des  mousselines 
OIT  sur  des  étoffes  légères. — Bandes  de  cuir  cou- 
sues les  unes  sur  les  antres,  et  passées  dans  un 
rond  de  cuir  au  bout  du  timon  d'un  carrosse.  — 
imprim.  Gouttière  qui  se  troave  au  bas  du  tym- 
pan. En  ce  dernier  sens  on  écrit  aussi  Chénulte. 
f^.  ce  mot'. —  géom.  Ligne  courbe  décrite  par  Une 
chaine  lâche,  suspendue  par  ses  deux  extrémités. 
— t  art.  milit.  Troupe  circulaire  dé  soldats  pour 
mettre  ceux  qui  sont  chargés  de  fourrager,  à 
couvert  d'attaque  de  la  part  de  l'ennemi. 

GHAINON.  ti.  m.  Boucle  K  anneau  d'une  chaîne 
petite  oti  grande  ;  chafjue  partie  dont  une  chaîne, 
est  composée.  —  f  Anneau  de  fer  un  peu  aplati , 
dans  lequel  on  p&sse  les  branches-  d'une  tenaille. 

—  vitr.  Pièce  de  verre  longae,  à  angles  arrondis 
rn  anneaux  de  chaine.  En  ce  sens,  quelques-uns 
écrivent  Chênon, 

CHAlll.  s.  f.  Substance  molie  et  sanguiue , 
qui  e9t  entre  la  peau  et  les  os  de  l'antmaL  - — 
Chair  baveuse ,  chair  spongieuse  d'une  plaie  qui 
ne  va  pas  bien.  —  Un  cheval  est  bien  en  chair , 
lorsqu'il  est  en  bon  état ,  et  qu'il  a  la  chair  ferme. 

—  Une  femme  a  la  chair  fraîche  ,  a  de  la  fraî- 
cheur. —  En.  termes  de  ^Écriture  sainte ,  l'huma- 
nité, la  nature  humaine ,  un  corp.f  humain  ;  mys- 
tère de  l'incarnation.  Le  verbe  s' est  fait  chair;  U  s'est 
revêtu  de  notre  chair.  La  résurrection  de  la  cliair. 

—  L'homme  terrestre  et  animal,  opposé  à  l'homme 
spirituel  éclairé  par  la  foi.  ^  \a  concupiscence 


^M  talents  pour  la  chaire' i  jQpnr  prêcher.  —  It.n 
prêché  dans  Us  meilleures  elûiiil/ii^f^m  \«^égli|ej» 
les 'plus  célèbres. — Charge  dTiuiprofeBfenr  jpublic. 
—On  appelait  à  Rome,  Cliaire  curiilr ,  nue  chaire 
d'ivoire  sur  laquelle  siégeaient  les  principaux 
magistrats  de.  la  république. 
*\| — mAIRELLE.  ».  f.  f'.CaoTO». 

CHAISE,  s.  f.  Sîége  qui  a  on  dos, et  quelque- 
fois des  bras.  -*-  Siège  percé  où  l'on  se  met  pour 
faire  ses  besoius  naturels.  —  Voiture  légère  à  deux 
ou%à  quatre  loues,  traînée  par  un  on  deux  che- 
vaux. —  Une  petite  voiture  pour  une  on  deux 
personnes.  Chaise  roulante.  Chaise  de  poste.—  Ou 
appelle,  Cliaise  de  roue ,  le  bâti  de  bois  où  est  posée 
la  roue  des^onteliers ;  —  ^  moulin  à  vent,  les 
pièces  de  bdia  aur  leaqnellès  il  tourne  ;  -  mariw, 
une  machine  qja  l'on  suspend  un  obsei*vatenr  ibns 
un  bâtiment  ;  -  d'une  macliine ,  l'assemblage  sur 
lequel  cette  machine  est  mw»*t  ^  —  chirurgicale , 
un  siège  fait  exprès  pour  faire  des  opérations. — 
Chaise  à  potteur,  espècf  de  siège  fermé  et  cou- 
vert ,  dans  lequel  on  se  fait  quelquefois  porter  par 
deux  homm«5.  — t  Chaise  curule.  V.  Curulk. — 
"^  Chaise  ancienne  y  nom  d'une  monnaie  d'or  frappée 
en  France  en  i346  e^  i43o:  la  chaise  d'or  valait 
vingt  sous  d'alors.  V 

tCHArrOSE.  s.  f,  méd   S'e  dit  des  cheveux  on 
des  poils  épais  et  durs  comme  dn  crin. 

tCHALA.  s.  m.  Plante  du  Chili  dont  les  feuilles 
sont  tionnes  contre  les  maux  de  dents. 

CHALAMIDE.  s.  f.  Pièce  eu  bois  nui  sontienr 
le  mât  d'une  galère. 

CHALAND,  s.  m.  f:ilALANDE.  s.  f.  Celui , 
celle  qui  a  l'habitude  d'acheter  chez  le  même 
marchant]. — Il  se  prend  quelquefois  pour  ache- 
teur. —  Batean  plat ,  dont  on  se  sert  pour  trans- 
porter les  marchaUdises.  Un  chaland  chargé  dp 
foin.  —  Pain  chaland ,  gros  pain  asset  blanc  et 
fort  massif  ;  et,  en  ce  sens,  Clialand  est  adjectif. 
ctfALANDISE.  s.  f.  Habitude  d'acheter  chez 
le  même  marchand.  —  Il  se  dit  aussi  de  ceux  a 
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Le  monde  j  le  diablg  et  la  cliair  sont  les  ennemis  de'  qni   un  mai-chand   a   accoutumé    de  débiter  ses 


notre  salut.  Mortifier  sa  chair.  —  {.e  péclté  de  la 
citair ,  c'est  le  péché  d'impureté.  —  La  peau ,  le 
teint  d'une  personne.  Une  personne  a  la  chair 
rude,   etc.,  a  la  peau  doùciS,  rude,  etc 


ce, 


doit 

—  Couleur  de  chair,  certaine  couleur,  fonge-pâle , 
qui  approche  de  ]a  couleur  de  la  chair  de  l'homme. 

—  Considérée  comme  aliment^ se  dit  aussi  bien 
des  poissons  que  des  animaïuc  terrestres  et  des 
oiseaux  ,  etc.  — Il  se  dit  au^i  des  fruits.  La  chair 
de  la  péclie ,  du  melon ,  etc.*  — <■  Chair  blanclie  , 
chair  des  chapons ,  des  poulardes ,  etc.  —  Chair 
noire,  celle  des  lièvres,   perdrix,  bécasses,  etc. 

—  bot.  Cest  la  substance  plus  ou  moins  ferme 
de  certaines  plantes ,  comme  des  champignons  ; 
ou  de  certaines  plantes ,  comme  des  racines ,  etc. 

—  Chez  les  ouvriers  en  cuirs,  le  côté  de  la  peau 
qui  touche  k  la  chair  de  l'animal  ;  l'autre  côté 
s'appelle  Fleur. —  tàuc.  Être  bien  à  la  chair,  c'est 
lorsque  l'oiseau  chasse  avec  ardeur. — flg.  N'être  ni 
chair  ni  poisson ,  n'être  bon  à  rien ,  on  être  dans 
une  situation  ambiguë,  n'embrasser  aucun  parti. 

—  flg.  Grosse  pièce  de  cludr,  masse  de  cliair,  per- 
sonne fort  grasse  et  pesante,  qui  n'a  point  d'es- 
prit. — tOn  dit  qx(J/nfer  a  de  la  chair,  lorsqu'il 
est  doux.- — fart.  vit.  Chair  du  pied,  réseau  réti- 
ciUaire  qui  enveloppe  l'os  dn  sabot  du  cheval. 

(CHAIRE,  s.  f.  Siège  épiscopal  on  celui  qu'un 
évêque  a  dans  son,  église  cathédrale.  La  cliaire 
apostoliàue.  La  cliaire  épitcopale.  —  La  chaire  de 
saint  Pierre,  le  Siaint-Siiége.—  Sorte  de  siège  élevé 
d'où  un  prédioatenr  parle  1  sc«  auditeurs»  un 
professeur  à  ses  écoliers. — ^Espèce  de  tribune.  — 
Interdire  là  cluùre  à  quelqu'un,  loi  défendre  de 
prêcher ,  d'enseigner.  — L'éloqiàence  de  la  cliaire , 
l'éloquence  qui  sied  k  un  prédicAtenr.  —  j^voir 


marchandises ,  des  pratiques  qui  achètent  ordi- 
nairement chez  luî.  —  Concours  ,  nombre  des 
personnes  qui  vont  acheter  daus  nue  boutique 

CHALASE,  ou  CHALAZE.  s.  m.  (on  pro- 
nonce t'.^  dans  ce  mot  et  les  suivants  jusques  et 
compris  le  mot  Chaldéens.  )  Cordon  on  ligament 
qui  tient  le  jaune  suspendu  an  dédans  de  l'œuf. 
—  bot.  Tubercule  sur  la  graine. 

CHALASIE.  s.  f.  chir.  Espèce  de  tumeur  qui 
vi«;nt  aux  paupières,  et  qui  ressemble  à  un  petit 
grain  de  grêle.  —  Pierre  précieuse  ,'  dure  comme 
le  diamant ,  et  qui  a  beaucoup  de  ressemblance 
avec  un  grain  de  grêle. 

CH  AL  ANTIQUE,  adj.  des  a  g.  Il  ae  dit  d«s 
médicaments  qui  relâchent  les  flbres.  —  t  II  est 
aussi  substantif.  Ce  remède  est  un  bon  chalastique. 

eu  AL  AZ  A.  s.  m.  bot.  Petite  tadhe  colorée  qui 
vient  k  la  surface  extérieure  de  b  membi^nè  in- 
terne de  la  semence  de  certaines  plantes ,  et  qui 
est  formée  par  l'extrémité  des  vaisaeanx  ombili- 
caux internes.  V.  Chalasc. 
tCHALAZE.  s.  f.  V.  CbaIase. 

GHALAZÉE.  adj.  f.  bot.  Qui  porte  un  chalata. 
Plante  clialazée.  peu  usité. 
tCHALAZIE,  s.  f.  r.  CoALAsim. 

CHALAZOPHILACES,    ou    CHALOZOPHT 
LACES,  s.  f.  pi.   Prêtres  grecs  qui  prétendaient 
avoir  le  don  de  prévoir  et  de  détourner  les  grêles 
et  les  tempêtes,  par  le  sacrifice  d'un  agneau  et 
d*nn  poulet. 

tCHALCANTHUM.  s.  m.  Nom  que  Pline  donne 
à  lin  sel  très-astringent,  qui  parait  être  notre 
sulfate  de  cuivre. 

CHALCAS.  s.  m.  Genr«  de  pbn^M  qai  tat  lo 
même  que  le  murrài  et  le  maisane. 
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u£Et«at  qui 

tCHALC] 

à  "Athènes, 

avait  aussi 

en  llionuei 

GHALCl 

mille  des  lé. 

tCHALCI 

certaines  se 

^        CHALCL 

partie  d'un 

salle  k  man 

donnait  ausi 

•aile  spaciea 

CHALCU 

aauteurs  de 

,  .àouiCalcidii 

tCHAJ.CIE 

CHALCIO 

brait  à  Lacéd 

Jeunes   gens 

à  cette  déess< 

tCHALCia 

Chais,  grand 

CHALClS. 

des  byméno| 

«lieux  appeUi 

laient  Cycunid 

«utre  les  brat 

cet  oiseau. 

CHALCni 

— -  Nom  donn 

CHALCOG 

—  Il  se  dit  an 

CHALCOGi 

b's  métaux.  — 

J>ape.  £a  chaU 

rCHALCOGI 

concerne  la  ch 

tCHAiCOlC] 

ù  des  ardoise*  < 

</"e  des  emprei 

ÎCHALCOLn 

donné  à  l'arane 

fCHALCOPH 

qui,  frappée, rei 

CHAXa>PY] 

contient  quelqn 

CHALCOUS. 

grecqne,  qni  n< 

quelques-uns,  U 

CHALDAÏQl 

aux  Chaldéens , 

Aa  langue  chaida 

guede ces  peupi, 

tCHALDÉEN. 

qu'on  donnait  ac 

retee*,  anx   mag 

a.itrolognes. 

tCMALDEENS, 

plus  anciens  de  1 

CHALE,   s.   f. 

»ahnes,à  une  pil 

CHALEF.  •.  m 

croît  eu  Bohème. 

CHALÉMIE.  s 

point  de  petit  bo 

d'un  Vin  d'avoin 

•x»  de  isureau. 

CHaLEI'.s.  m 
i  une  espèce,  de  b 
n  qui  sert  aussi  di 
*«  aaiaon  de  Fête  a 

CHALEUR,  s. 
^-  Sensation  t  ou 
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-  >'fÇHAiXî:ÉÇONIEUX,  EUSE>oa  CALCÉDO- 
\^  NlitUX^,  NIEIJSE.  adj.  Se  dit  des  pierres  qui 
uŒrent  qaelqaes  nébulosités,  f^  Calcédoihiux. 
tCHÀLCÉES.  s.  f.  pi.  ¥èie%  que  Ton  célébrait , 
à  Athènes,  en  lliqnneur  die  Minerve.  —  Il  y 
•▼ait  aussi  des  fêtes  que  l'on  célébrait,  en  Grèce, 
en  llionueur  de  Vulcain. 

CHALCIDE.  s.  ni.  Genre  de  reptiles  de  la  fa- 
.  mille  des  lézards.  —  Nom  -«Tuue  espèce  d'insecte. 
^    tCHALCIOES.  a.  m.  pL  ^loin  qu'on  donnait  à 
certaines  servantes  de  Lacédéuiooe. 

GHALCLDIQUE.  s.  m.  Grande  et  belle  salle,  on 

partie  d'un  temple  que  le  'peuple  croyait  être  lu 

salle  k  manger  des  dieux  qu'il  révérait.  —  t  Ou 

.  doiuiait  aiuai  ce  nom,  chex  les    anciens.,  ù   une 

salle  spacieuse  qui  faisait  partie  des  palais. 

CHALCIDIIES.  s.  m.  pi.  Tribu  d'iuseotes 
aauteors  de  l'ordre  do»  hyiucuoptèies.  On  écrit 
MtufÊiCalcidUes. 
tCHAI.CIES.  s.  f.  pi.  r.  Chaicéks. 
CHALCIC^CIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  que  l'on  célé- 
brait à  Lacédémone  en  l'honneur  de  Minerve.  Les 
jeunes  gens  arrivaient  tout  arméa  pour  sacriiier 
à  cette  déesse,  y.  Ghalcéxs. 

'tCHALCIDIElVS.  s.  m.  pL  Anciens  peuples  de 
Chais,  grande  contrée  de  la  Syrie. 

CUALCIS.  s.  ro.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  hyménoptères.  —  tmyth.  Oiseau  que  les 
dieux  appelaiebt  ainsi  i  et  que  les  liuuiwes  appe- 
laient CyanticUs.  Le  Sommeil  se  cachai  un  jour, 
entre  les  branches  d'un  &apin,  sous  la  figure  de 
'  cet  oiseau. 

CHALCIl'E.  s.  m.  Minéral  qni  tient  de  Tairaiii. 

—  Nom  donné  au  sulfate  de  cuivre  natif  rouge. 
CUALGOGRAPHE.  s.   m.  Qravear  en  airain. 

—  Il  se  dit  aussi  de  tons  graveurs  sur  métaux. 
CHALCOGRAPHIE,  s.  f.  L'art  de  graver  snr 

It'S  métaux.  —  A  Rome ,  nom  de  l'imprimerie  du 
])ape.  La  chalcogmplùe  ùpottotique. 

tCHALCOGRAPHIQUE.  adj.  dej  a  g.  Qui 
concerne  la  chalcographie.  Art  Clialcograplitque . 
tCHALCOICHTHYOLITE.  s.  m.  Nom  donné 
ù  des  ardoises  cuivreuses  sar  lesquelles  on  remar- 
que des  empreintes  et  3es  squelettes  de  poissons. 
tCHALCOLri'E.  s., m.  Nom  qu'on  avait  d'abord 
donné  à  l'orane  oxidé.  F^  UiiAira. 

tCHALCOPHONE.  s.  m.  Sorte  de  pierre  noire 
qui ,  fi*appée,  rend  un  son  pareil  à  celui  de  l'airain. 

CliALCOPYRn'E  s.  f.  Espèce  de  pyrite  qiû 
contient  quelques  parties  de  cuivre.  ^ 

CUALCOUS.  s.  m.  Très-{>etite  pièce  de  monnaie 
grecqne,  qni  ne  faisait  qus  la  sixième,  et,^a(p 
«luelques-nns,  U  huitième  partie  de  l'obole. 

CHALDAÏQUE.  adj,  des  a  g.  Qui  appartient 
aux  Chaldéens ,  anciens  peuples  de  Eabyione.  — 
Aa  langue  clialdaiqw ,  ou  le  Chaldéen,  s.  m.  Lan- 
guede ces  peuple»  qni  est  connue  des  savants. 

tCHALDÉEN.  s.  m.  CHALDÉENNE.  s.  f.  Nom 
qu'on  donnait  autrefois  aux  devins,  aux  devine- 
resses, aux  magiciens  et  magiciennes,  et  aux 
astrologues. 

tCMALOEENS.  s.  m.  pi.  Un  de*  peuples  les 
plus  anciens  de  l'Oiient;  les  Cnrdes. 

CMALE.  s.  'f.  Nom  qu'on  donne,  dani  les 
salines ,  à  une  pile  de  bois. 

CUALEF.  t.  m.  Espèce  d'aibre  odoriférant  qni 
croit  eu  Bohème,   f^.  Cualit. 

CU^LÉMIE.  s.  f.  Sorte  de  comenuise  qui  n'a 
point  de  petit  bonrdbn.  — Chalumeau  fait,  soit 
li  un  |jp-in  d'avoine,  soii  d'une  branche  de  iîguier 
ou  dé  bureau. 

CHALBI'.  s.  n.  Nom  qu'on,  doiUM,enSnia«« , 
à  une  esp«e«.  de  butte  où  l'on  fait  d«s  fromages , 
«"t  qui  a«rt  aoisi  de  retraite  aox  pâtres  qui  pasaenf 
la  saison  de  Véii  wat  las  montagne*.  F.  Cbaim. 

CHALEUR,  s.  t.  Qualité  de  ca  qid  est  chand. 

—  Sensation  t  ou  e£bt  produit  aor  1m  cprpa  par 
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l'action  da  principe  inconnu  que  l'on  nomme 
Calonqui(»'^-Jig.  Ardeur,  feu  ,  véhémence,  ou 
activité.  ^  On  dit,  des  femelles  de  certains  ani> 
msux,qu'£//4>j  sont  en  oltaleiWy  quand  elles  sont  en 
amo^,  qtl'elles  déairentle  mâle. —  Chaleur  de  la 
fièvre,  oélle  causée  par  cette  maladie.  — >  fméd. 
C/talet^s  du  Joie,  taches  rouges,'  livides  qui  se 
maniientent  à  la  peau  ,^t  que  les  anciens  croyaient 
pirovenir  d)une  intempén£  chaude  du  foie. 

CHALEUREUX,  EUSlh  adj.  Qui  a  beaucoup 
de  chaleur  naturelle.  Il  est  peu  usité ,  et  nu  se  dit 
que  des  personnes.  Plusieurs  disent  "^/<a/oa/Y/At. 

CHAUBÉ,  ou  CHALYBÉ,  LE.  adj.  (on  pro- 
nonce Calibé).  chim.  Il  se  dit  des  préparations 
où  il  entre  de  l'acier.  —  \  Fin  c halihé f^in  blanc 
dans  lequel  on  a  fait*  macérer  de  la  limaille  de  fer. 

CHALINGCE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne,  dans 
les  Indes, à  un  petit  bâtiment  de'^ihci'  construit 
sans  clous ,  presque  carré ,  et  qui  n'a  de  membres 
;,^lats  que  dans  le  fond.  On  dit  aussi  Challnge. 
^  '  tCHALINISTE.  adj.  f.  myth.  Surnom  donné  à 
^nlli^ve,  que  l'on  adorait  à  Corinthe. 

CHALIT,  s.  ni.  Bois  de  lit.  ineux. 

CHALIR,  CILAIXIR,  o«-CHALLER .  v.  a. Écor- 
cer.  'viux.  «s  Cuali,  ix  ,  ou  Challé  ,  éc.  part. 

tCALKËOKARDIOS.  adj.  m.  myth.  Mot  girc 
qui  signifie  çu  cœur  d'airain  ;'\nvnom  d'Hefcule. 

CHALLULE,  ou  CHALLULA.  s.  m.  Poi&sou 
sans  écailles    des  rivières  du  Pérou. 

CUALMCR.  V.  a.  Danser  au  son  de  la  âûte , 
&u  chalumeau,  xieux. 

CIjLALOIK.  v.  n.  et  impers.  Vieux  mot  que 
Ton  employait  pour  importer ,  se  soucier ,  avoir 
soin ,  se  mettre  en  peine ,  prendre  soin.  //  ne  m'en 
chaul%  p<y4Ldire ,  il  ne  m'importe. 

CHALON.  s.  m.  Grand  filet  que  les  pécheOi-s 
traînent  dans  les  rivières ,  par  le  moyen  de  deux 
bateaux ,  an  bout,  desquels  les  côtés  du  filet-  sont 
attachés.  —  Sorte  d'étoffe  de  laine. 
tCHALONNAIS ,  AISE,  adj  Qui  est  de  Chàlons. 
Fille  cliàlonnaise.  —  t  II  est  aussi  substantif.  Qui 
est  originaire  de  Châlons  Ijcs  Cltàlonnais. 

tCUALOMBE.  s.  m.  Chef  des  gangas ,  qui  sont 
des  ministres  ou  prêtres  du  Congo. 
tCHALOSSE.  s.  f.  Variété  de  raisin 

CHALOUPE,  s.  f.  Sorte  de  petit  bâtiment  non 
ponté,  marchant  à  la  voile  ou  à  l'aviron,  dont 
on  se  sert  sur  mer,  et  qui  est  destiné  au  service 
des  grands  vaisseaux.  —  On  oppelle ,  Chaloupe 
double,  celle  dont  le  bord  est  plus  élevé  que 
dans  les  autres ,  et  qni  a  im  pont  de  bout  en  bout  ; 
-^^o/i/ie/io^e,  celle  qui  file  bien  avec  les  rames; 
—  à  la  (oue ,  celle  qui  est  attachée  au  bord  du 
bâtiment  ;  —  en  fagots ,  celle  dont  on  garde  les 
pièces  à  bord  d'un  bâtiment  pour  la  monter  de 
suite  an  besoin.  —  On  donne  le  nom  de  Chaloupe 
cannelée  k  une  Coquille  du  genre  argonaute. 
tCH ALS.  s.  m.  pi.  F.  Bou&hiqukt. 

CHALUMEAU,  s.  m.  Tuyau  de  paille,  de 
roseau ,  etc.  —  Se  dit  ,.en  poéitie ,  .de  toutes  sortes 
de  flûtes  et  instmments  qui  composent  une  musi- 
que champêtre.  —^Espèce  de  flûte  attachée  snr  la 
peau  de  la  moaétttt  on  de  la  cornemuse.  —  U  se 
dit  des  sons  bas  de  la  clarinette.  —  Petit  tuyau 

creux  de  laiton  dont  on  se  sert  pour  souder 

Tige  courte  des  plantes  graminées.  —  tll  se  dit 
aussi  des  petites  branches  que  Von  frotte  de  glu 
pour  prendre  les  petits  oiseaux.  — chim.  Instru- 
ment en  enivre  jaune,  en  argent  ou  en  verre,  dont 
on  se  sert  ponr  chauffer  on  fondre  des  matières. 
tCHALUMËAU  DE  BROOKS.  s.  m.  Sorte  de 
chalumeau  à  l'aide  dnqnel  on  peut  produire  nne 
température  aiscz  «levée  pour  fondre  tous  les 
corps  connus.      ' 

CHALUMER.  v.  a.  Boire  pat  le  moyen  d'un 
chalumeau,  vieux.  » 

CUALUMET.  s.  m.  Bout  i!e  pipe.  F.  Calumet 
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CllALUr    s.  m.   Sorte  de  filet  en   forme    dt'. 
chausse,  que  Wm  traiue  dunl^'eau  pour  pécher». 
tCHALYBÉ,  ÉE.  adj.  r.  Chalibé 
tCHATY.  s.  ui.  l^toffe  de  poil  de  clièvre  qui  se 
fabrique  à  Angola. 

tCHALYBES.  s.  f.  pi,  myth.  Pn-iresscs  du  tem- 
ple de  Junou. 

tCALYPHRON.  adj.  m..  Mol  qui  signifie,  Q:ii 
artiollit  ràme^  ou  Qui  est  dans  le  délire  de  l'ivrem  ; 
l'un  des  surnoms  de  Bacchii^.  . 

CHAM,  CIIAN,  ou  KHAN.  s.  m.  Pri.uc  «ou- 
veraiu  des  Tartares. 

CHAMADE.  ».  f.  Signal  que  les  assiégés  don- 
nent  avec  la  trouipé-tie,  le  tambour,  on  en  avlMi-- 
rant  le  drapeau  blanc  pour  demandera  capitulct  . 
ou  une  trêve  pour  retirer  ses  luurts ,  clc. 
tCHAMAlACTE.  s.  m.  Sorte  de  plante. 
tCHAMJÎBALANlIS    s.  m.  Espèce  de  plant 
la  famille  des  arachnides.  / 

-  CHAMîEBUXUS.  s.  m.  St^rte  de  plante 
famille  des  polygales, 

ICIHAMtEGALAMI  S.    ».    m.  Sorte    de  ^il.u.;.- 
rampante  de  la  famille  des  roseanx. 
tCHAaiA:CEDRIS,  s.  J.  L'aurone  femelle 
CIIAMjDCERASUS.  s.  m,  CeriMcr  nain. 
tCHAMjEClSSLS.  s.   m.  Quelques  auteurs  àni 
donné  ce  nom  au  lierre  terrestre  et  à  la  bugif.  *! 
tCHAM^CXPARISSL  S.  s.  m.  Nom  d'une  sau- 
toline  qu'on  appelle  encore  Petit  cyprls. 

tCHAM^DAPHNE.  s.  f.  bot.  Lauréole  mâle  on 
alexandrine.  —  Espèce  de  pervenche. 

CHAM^DAPHNOlDE.  s.  ui.  Sorte  de  daphne 
qui  croit  en  Crète. 

CHAM.flEDORE.  .s.  m.  Le  rondier  de  Caracis, 
sorte  de  plante. 

CHAMSDRITOLIA.  s.  f.  Espère  de  plante  i. 
feuilles  de  cbamuidris  ,  chez  les  anciens. 

C1IA3VLEDIUS.  s.  m.  Petit  chèu;-;  c'est  la  gr.- 
mandrée  des  anciens. 

tCHAMjEDRITE.  .s.  lu.  \i\x  dans  lequel  on  fuit 
infuser  la  germandrée. 

CHAMjîiFICUS.  s.  m.  Variété  du  figuier  ordi- 
naire ,  chez  les  anciens. 

CHAM^GELSEMINUM.  s  m.  Sorte  de  jasmin 
de  Catalogne,  chez  les  anciens. 

CHAM^GENISTA.  s.  f.  Nom  â'une  rspt(<' 
de  petit  genêt,  cbe:^.  les  anciens. 

tCHAMvEGLYCIMÉRIDEv  s.  m.  Nom  d'une 
espèce  de  poisson. 

CHAMjË-IRIS.  s.  m.  Espèce  d'iris  des  jardin.s 
CItAM.4)ITEA.  s.    m.    Nom  d'une   espèce  ilc 
petit  saule  des  Alpes.  - 

CHAMJEJASME.  s.  m.  Nom  dothié  à  ti<)i\ 
jolies  plantes  ;  l'iionstone  â  fleurs  Lieues,  un  ^u  1- 
lère  de  Sibérie ,  et  uiic  androsnce. 

CHAM.4)LARIX.  s.    m.  Nom   d'une  e.sjxce  de 
petit  mélèze,  chéries  aaeien.i. 
tCHAMitlDÉON.  s.  m.  F.  CuAMtr.Éow. 
tCHAMvDLÉOS.-s.  m.  vSorte  de  crabe. 
tCHAM/ELINUM.  s.  m.  Petitlin. 
CHAMyOLIRION.  s.  m.  Hélonias  nain  ,  forte 
de  plante. 

CHAMifIMELON.  s.  m.  Camomille  romaine 
dont  l'odeur  forte  et  basalmique  ir.  rapproche  île 
celle  de  la  pomme-reinette. 

CHAMAEMESPILUS.  s.  n».  Sorte  darbrisscan  , 
le  néflier  nain. 

Espèce  d'ail. 

m.  Petit  nuiricr.  —  Nom 


CHAMyEMOLI.  s.  m 

CHAM.KMORUS.  s. 
d*une  espèce  de  ronce. 

CHAMA-MYRSINE. 
myrtille  des  Grecs. 

CHAM.ENÉRION.  s 
Saint-Antoine. 

CHAM.SODIS.  s.  ro 


s.  f.  Petit  myrte.  —  I-c 
m.  Petit  laurose.l'bnhe 
Petit  arbrisseiu.* 
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CHAMiEPERICLYMENUM».  «u.  rciii  chèvre- 
feoille  ;  le  cornouiller  herbacé. 
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t(JUAM.ÎùPLAT-l>lS.    V    in>  Espèce   de  petit 
jiLatane ,  chez  les''>anciens. 

CllAM.ïRAPHlS.  8.  mr'Sorttr-^e  plante  de  la 
famille  des  graminées. 

CHAMA:KirHE ,   ou  CUAM^RYl'HH.  s.   m. 
Espèce  de  polypier.  ,  ■'     - 

TCHAMA:RU01)()DE.M)U()N.  L  m.  Espèc«î  de 
rosier  qui  croît  à  Henr  de  terre.  ^ 

tClL^MiïRlJBI'S.  Nom  qu'un  a  donné  à  une 
|)etile  ronce  de  montagne. 

CHAMitSPARTILM.  s.  m.  Nom  d'une  espèce 
de  petit  genêt,  chez  les  anciens. 

(:H.A.]M^::SY(:E.  s.  m.    f'.  CuAMÉsyct., 
+(;HA1V1.KTRA(;HÉE.  s.  ï:  Nom  d'un  genre  de 
j)')i.s.s()ns  à  Cf)qiiille.   ' 

CHAMAGROSTIDE^  s.  ï.  Lagrostide  minime, 
/     qu'on  a  nommée  aussi  fi/jjr<>e.  ou  Strumte. 

CHAMAILLEK,    v.  n.  Jl  se    dit  d'une   émeute 

ou  plusieurs  personnes  se  liattcnt  coni'uséineut  et 

avec  grand  bruit. — Ji^\  Uis^juler,  contester  avec 

'    beaucoup  de  l)iii;i.  —  Se  clicmalller.  v.  pron.  Se 

quereller.  — t  S<'  I  .ittre  contre  un  ennemi  armé 

\le  toutes  j)i<M<'s.   lieux  en  ce  sens. 

CH.^iMAILLIS.  s.  m.  Mêlée,  combat  où  l'on 
.  chamaille  ,  se  chaniailrfe.    F.  Cua^iailler. 

tCHAMAlllE.  s.  m.  Genre  xle  plantes  de  la 
famille  des  labiées,  plus  généralement  connue 
(iiins  les  lK)iili(pjes  sous  lé  iVom  de  Scorciiiim. 

CiiAMAiZELON.  s.  m.  Nom  d'une  variété  de 
tl.ttîier.On  énit  aussi  Cliamèzelon. 

(;HAMA?C.s.  m.  ^iom  qu'on  donne  aux  prêtres 
knnitschadales  ou  indiens.  —  On  le  donne  aussi 
;;  certains  médecins  et  sorciers  des  même.s  pays. 

""(JUAMANIM.  H.  m.  Nom  hébreux  qui'' signi- 
fie les  pvrée.H  ou  feux  sacrés  de*  Grecs.  — ^t  Cha- 
pelle arde^ntc.  —  T  Idole  exposée  au  soleil,  sur  lé 
faite  des  maisons  ,  dans  certains  pays. 

GHAMANISMK.  s.  ni.  nivth.  Système  relis-ieux 
'   qu'avaient  adopté  lesChaniatis. — tDocfrinedu  teu. 
"fCHAMANS.    s.  m.    pi.   Sectaires    anciens   qui 
vivaient  é^ndu  leur  doctrine  chez  les  Hébreux. 

CM-WIARK,  ou.(:H\M.\RATS.  s.  m.  Arbre 
(les  Indes  ,  dont  le  fruit  en  grappe  est  aigielet  et 
c-ontient  ua  noyau  qui  renferme  wnt  amande:  03 
inauge  ce  fruit  vert  ou  niùr,  confît  avec  du  sèl , 
l'ùur  exciter  l'appétit.  On  s'en  sert  dans  les  ^uces. 
^  (>1I  A  MARIER,  s.  m.  Dignité  ecclésiastique 
établie  autrefois  dans  l'église  abbatiale  de  Lyon. 
.'   (^HA.M.MUPHE.  s.  m.  Espèce  de  gorgone. 

tCH.\ÎMAi;!:\î    s,    m    myth.    Prêtres  des  idoles 

chez  les  auci' lis  l!ebr«*ux  .   surtout  lorsqu'ils  fu- 

'     reut  adorateuis  du  feu.  Ils  étaient  vêtus  de  noii< 

comme    l'étaieni    en    général ,   <hee   les  anciens , 

les  prêtres   des  divinités  infernales. 

(^HAMARRA.S.  s.  m.  bot.  Nom  vulgaire  de  la 
germandrée  aquatique. 

(JIAMARRER.  v.  a.  Orner  uu,  meuble,  un 
habit,  de  passements,  de  dentelles,  de  galons,  etc. 
— J!H-  Chamarrer  (jUflijuiin  Je  rii/ieitics ,  le  char- 
ger, le  eoDvrir  de  ridicules.  =3=  Chamahkk,  ée.  part. 
(JIAMARRL'RE.  ».  f.  Manière  de  chamarrer. 
—  l'a.s.s«menls ,  galons  dont  on  est  ciiiinurré. 

tCHAMAS.  ».  m.  Ancien  droit  de  lever  dn  boli 
dans  cfvtaines  communes  pour  se  chauffer;  droit 
de  chauffage.  r* 

(^HAMliELLACE./  s.  m.  Droit  en  argent  que 
devaient  des  vas.saux  L  leurs  seigneurs  en  certaines 
i;:utations.  —  Droit  dû  au  premier  huissier  de  la 
chambre  des  compter  ptr  ceux  qui  y  faisaient  |pi 
et  hommage.   i>ieux.\ 

CHAMBELLAN,  i  m.  Ofïicier  de  la  chambre 
d'un  roi,  d'un  princ^ ,  etc.  —  Il  y  a  L<»  grand 
cltanthelian  et  Les  cUàmbellans  ordinaires.  —  Ou 
dit,  j4tlcr  di'ner  au  ,chamhellai ,  pour  désigner 
chez  le  premier  maître' d'bAtel  dn  roi. 

CHAMHELLANIE.  a.  f.' Office,  fonction ,  ou 
xharge,  titre  de  chiimbrllau. 


'    CHA 

GHAM-IilA-TLON.  s.  m.  Grand  arbrisseau  de 
la  (À>chinchine ,  dont  on  emploie ,  dans  ce  pays  , 
l'écorce  à  faire  des  cordes  et  ile  la  filasse. 

CHAMBOURIN.  s.  m  Sorte  de  pierre  qui  sert 
à  faire  d«.*s  yçiTes  qu'on  nomme  Verres  de  cristal. 

CHAMBRANLE,  s.  m.  Ornement  de  menuise- 
rie ou  de  [i-erre,  qui  encadre  les  baies  de  porte, 
de  croisée  et  de  cheminée  ,  etc.  —  On  uomme\ 
Chambranle  à  crossettes ,  uu  chambranle  qui  a  des 
oriHons  à  ses  encoignures  ;  >-  «t ,  Cliambranle  à 
cru  ,  celui  qui  porte  sur  l'aire  du  pavé,  on  sur 
un  appui  de  croisée  sans  plinthe. 

CHAMBRE.  1}.  f.  Il  se  dit  de  la  plupart  des 
pièces  d'une  maison  ,  et  particulièrement  de  celle 
où  l'on  couche. — Dan^  les  monastères.  Chambre 
nuire,  chambre  qni  n'est  point  éclairée,  où  l'on 
enferme  ct^ux  que  l'on  met  en  pénitence,  et  où 
l'on  fait  aussi  dés  retraites  volontifires. -r-f/«  «r//- 
san  travaille  en  chambre,  ne  tient  pas  boutique. 
—  Mettre  une  fille  en  chambre ,  louer  des  meu- 
bles ,  Une  chambre  pour  une  fille  qu'on  entretient. 
— Chambre  du  trône ,  celle  où  un  souverain  reçoit 
les  ambassadeurs  des  puissances  étrangères  ,  et 
dan*  laquelle  est  pratiquée  une  estrade  avec  un 
dais.  —  Chambre,  prise  absolument,  signifie  la 
chambre  du  roi.  —  Les  officiers  du  n)i.  -;— jlvoir 
Icà  entrées  de  la  chambre ,  avoir  le  privilège  d'en- 
trer avec  les  officiers  de  la'  chambre. — Maître^ 
de  chtinibre ,  premier  officier  de  ia  maison  du 
pape,  ou  d'un  caidinal.  —  Aux* états  généraux 
de  Erance  ,  il  y  avait  troLs  chambres  :'  C'tambre 
du  cierge,  Chambre  de  la  noblesst- ,   Cfiamire  du 

tiers-état. 1  Actuellement  41   n'y  a  France  que 

deux  chambres  :  La  chàniltre  de^  pairs  i  éX  La 
chambre  des  députes.  < —  On  appelait  autrefois , 
Chandurs  de  l'cdit ,  des  chambres  que  le  roi  avait 
établies  dans  quelques  parlements  ,  et  qui  étaient 
compo.sées  de  cont'eillers  catholiques  ,  et  de  con- 
seillers de  la  religion  prétendue  réformée. — Dans 
.le  parlement  d'Angleterre,  jj,!  y  A^La  chambre 
haute  ,  ou  La  chambré  d^s  piiirsC  La  chattbre 
basse',  Ou  La  chambre  aes  communes. —  Chambre 
des  comptes  ,  cour  supérieure  établie  pour  exami- 
ner et  juger  les  comptes  de  ceux  qui  "ont  manié 
les.  deniers  du  roi.  —  Cftambre  apostolique ,  tribu- 
nal ,  juridictioU  qui  connaît  des  revenus  de  l'etat 
ecclésiastique,  et  qui  en  a  l'administration.  — 
Chambre  ecclésiastique  ,  c'était  un  tribunal  où  l'oû 
connai&jtait  des  affaires  qui  avaient  rapport  aux 
décimes.. —  Ciiambre  impériaU ,  tribunal  de  l'Em- 
pire, où  se  jugent  les  affaires ^les  différents  E»als 
d'Allemagne  ,  et  par  appel  celles  des  particulier». 
—  chambre  syndicale  de  la  librairie,  lieu  où  s'as- 
semblaient les  ftyudics  et  adjoints  du  corps  de 
la  librairie.  —  L^.ssemblée  de  ces  mêmes  syndics 
et  adjoints  dans  les  villes  giù  il  y  avait  chambre 
.syndicale. — -Autrefois,  Chcmhn  de  justice ,  nom 
donné  à  une  réunion  de  jugea  commis  pour  coi|- 
naître  des  malversations  de  ceux  qui  avaient  manié 
les  deniers  publics ,  et  de  quelques  antre;^  affaires 
qui  leur  étaient  renvoyée». — Chambre, ie  dit  aussi 
de  plusieurs  btu'eaUx  où  l'on  n'aite  de  certaines 
affaires.  — La  chdmbre  aux  deniers,  bureau  où 
l'on  règle  tout  ce  qui  conccfrue  la  dépense  de  la 
bouche  du  roi.  —  Cftambre  d'une  mine ,  endroit 
de  la  mine  où  l'ondi^iiose  la  poudre.  — Cluunlire 
d'un  canofi ,  d'une  cloche  ^  etc  ,  vide  qui  s'y 
est  fait  à  la  fonte,  lorsque  la  ma(ièl%  n'a  pas 
coulé  également  j^^tont.  —  Chambre  dans  un 
mortier  ,f  dans  un  canon ,  ^pace  ovale  qu'on  pra- 
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tant  dans  une  espèce  de^prisme  en  cristal ,  qui  a 
la  propriété,  lorsqu'on  regarde  au  travers  aons 
un  certain  bngle ,'  de  paraître  réfléchir  les  ub/es 
BOT  un  papier,  et  qui  n'a  jmui  besoin ,  comme  dans 
la  chambre  obscure ,  d'être  privé  de  la  lumière. — 
fCltambre  noire^  boite  an  moj^  de  laquelle  on 
représente  sur  un   papier  les  images  des  objets 
extérieurs  avec  leurs  coalenra. — auat.  On  nomme, 
Chambres  de  Ctril  ,'denx  parties  dn  globe  de  l'ceil, 
dont  l'one  ,  oppelée ,  Chambre  àntér.eure  ,  sect  à 
contenir  l'humeur  aqueuse  ;  -  et  l'aotre ,  Ciiambit 
postérieure  ^  contient  l'humeur  cristalline  «t  l'hu- 
meur vitrée-  —  prov.  Avoir  des  cltambres  vides 
ou   des  chambres  à  louer  dans  la  tête ,  avoir  ic 
cerveau  c^eax  ,  quelque  grain  de  folie.  —  tmiu. 
Chambres  L  trous  que  font  les  mineurs  pour  faire 
sauter  en  /l'air  le  terrain  qui  est  an-dessus.  —  Les  . 
bourreliers' -appellent  Cfuunbre  f  un  vide  lait  dans 
une  selle ,.  afin  qu'elle  ne  porte  pas  sur   la  bles- 
sure de  l'animal  ;—  les  vitriers  ,  un  creox  qui  est 
dans  la  verge  de  plomb;  — dans  les  fabriques  de 
soie ,  un   espace  qui   se    tt'uuve  •  entre  les    deux 
lames  du  peigne; -les   vemérs,  une   ouverture 
pratiquée  dans  le  miu*  dn  fuor  pour  manœurler 
aisément  sur  les  pots  lorsqu'ils  se  cessent. — mar. 
On  appelle ,  Chambre  à  voiles ,  l'endroit  où  l'on 
serre  les    voiler;  —de  port ^  la   partie   dii    bassiu 
la  pins  retirée  où  l'on  place  un  bâtiment  désarmé 
pour  le  tépartv  ;— d'écluse  ,  canal  placé  entre  les 
deux   portes  d/^  l'écluse.  —  Sur   un  vaisseau  on 
nomme ,  Chambres ,  les  lieux  disposés  à  la  proue 
pour   coucher  les    principaux    officiers    et  tenir 
conseil.  Ts-vén.   Chambré  du  cerf,  endroit  où  il  se . 
repose  ,|Kndant  le  jour. — fraffin.  Chambre  à  plier, 
atelier  où    l'on  .enveloj:>pe   le  sucre  d'un  "papier^ 
bleu.  —  Chambre  se  dit  aussi  d'une  sorte  dëfùége 
,^m  sert  à  prendre  des  lonps  et  les  renards.  *• 

tCHAlVfBRE  ARDEN  lE.  s!  f.  Espèce  de  tribu- 
nal institué  dans  le  dix-septième  siècle  pour  juger 
des  -crimes  dont  la   punition  devait  être  le  feu.^ 

CH.-^MBRÉ  ,  ÉE.  adj.  Se  dit  des  pièces  d'artiU^ 
lerie  au  fond  desquelles   op  pratique  une  cavité 
d'un   ittoindre  diamètre,    et  où  aboutit  le  canal 
de  !a  lumière.  — t  Part.  i»assé  du  verbe  Chambi-er. 

CHAMBRÉE,  s.  f.  Certain  nombre  de  «oldat>' 
qiA  logent  on  campent  et  mangent  cn^mble.  — 
A  l'opérait  à  la  comédie  ,    quantité  des  specta- 
teurs et  produit  deW*ecette.  vieux. —  Profondeor 


d'une   carrière  d'Wrdoises.    —  Donne  chambrée  , 
où  l'indoise  a  les  qualités  qu'on  désire. 

C>fXMBRELA3ï.  s.*  m.  Ouvrier  qui  travîille 
en  cbanibre,  parce  qn'ilii'est  pas  reçu  maître,  rirux. 
— '.  Locataire  qui  n'occupe  qu'une  chambre  dans 
une  maison,  pop.  '  '  -  ' 

CHAMBRER.  ▼.  n.  Être  dan»  la  même  clum- 
brée. —  V.  a.  Oiambrer  quelqu  nu ,  le  tenir  enfermé  ' 
par  violence  ou  séduction.  — Tirer  quelqu'un  à 
l'écart,  le  tirer  à  part ,  Veptw^en»»'  «"  particuliei'. 
«  Chambré,  ée,  part'.'  .    . 

CHAMBRERIE/s.  f.  OiBce,  charge' de  cHam 
brier.  -—  Justice  attachée  anciennement  i  l'office  . 
-de  chambrier  de  France ,  et  à  la  maison  de  Bour- 
bon ,  qni  possédait  cet  office.  -r~  Daqa.  certaines 
églisea  collégiales,  office  qui   conaist^il  à  avoir 
soin  des  révenus  v.ommuns.  -^  Il  y  «vait  ai)s«i  un 
office  pareil  dane  ceruins  monastères. 
_^  CHAMBRETTE^.  a.  f.  Petite  chambre. 

CHAMBRBIILE.  s.  t.  Brûle-champs,  %apècc 
de  plante  dn  gen^-e  des  galéopes.  1 

CHAMBRIE.  *•/.  (Aanvre.  WtfiM:. 
a 


T 


h 


tique  en  les  fondant,  et  où  l'on  Met  la  poudre]  C^IAMBRIER.  a.  m.  Officier  claustral  daris 
pour  lui  donner  plus  de  force.  —  Chambre  obt-\  quelques  monastère»  rentes  etdao»  qnelqtiM  cho- 
cure.  optiq.  Espèce  de  bftîte  dans  laquelle,  par  le  '  pîtreî.  —  GranàchambrieH,  c'était  l'onde*  grands 
moyen  de  verres  disposés  d'une  certaine  façon  ,  officiers  de  la  conronoe  de  France,  qni  avait  l'in- 
tendance dti  la  chambre  dn  roi ,  etc.  *-t-  lïoin  qn^n 


lyen  de  verres  dispoi 
on  voit  ce  qui  se  passe  an  dtthon.^— "[Cfuunbre 
claire,  iustrument  d'optique,    nouvellement  in- 
venté par  le  docteu(^  anglais  Wollaston ,  consis- 


donnait,  en   plais«Dtant,  à  un  oQkiaeilbr  de  k 
graiid'chambre  du -parlement. 
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flIAMBRIÈRE.  ».  f.  Servante  de  personnes 
^e  petite  condition.  — t  Dans  les  manèges  ,  long 
foaét  pour  faire  aller  un  cheval.  —  Clhandelier  à 
l'usage  de  certain.'  ateliers.  —  Bâton  mobile  fixé 
par  on  anneaa  dessous  la  charrette  pour  soutenir 
«t  soulager  le  liroonier.  —  Outil  d^iuaréchal  dont 
on  se  a^t  pour  arranger  le  fer  à  cheval  ou  le 
charbou  au  feu  de  la  forge,  --^^uban  auquel  est 
attachée  la  quenouilL^d'ùne  fflenae.  —  t  Bâton 
attaché  a  l'un  des  côtM  de  h  bûche  qui  sert  à 
tirer  le  fil  de  fer. 

CHAMBRJLLON.  a.  f.  Petite  servante. 

CHAM-CHAN.  s.  m.  Arbrisseau  de  la  Cochin- 
chine,  dont  les  feuilles  en  décoction  sont  fébrifuges. 

CHAME ,  ou  CAME.  s.  f.  Nom  générique  de 
coquillages  ,  qui  comprend  plusieurs  espèces  ,  les 
flammettes ,  les  lavignons ,  les  palourdes ,  etc. 

CHAMEAU,  s.  m.  Espèce  de  gros  minimal  qua- 
drupède ruminant ,  qui  a  une  ou  deui  bosses  sur 
le  dos  ,  la  têtepetite ,  et  les  oreilles  courtes.  — 
luar.  Grand  bâtiment  par  le  moyeja  duquel  on 
enlève  un  vaisseau  pour  le  faire  passer  dans  les 
endroits  on  l'eau  manquerait  pour  sa  navigation. 

—  Espèce  de  bâtiment  flottant  dont  les  Hollan- 
dais se  servaient  autrefois.  V.  Allège. 

CHAMÉt^ISSE.  ».  f.  Espèce  de  lierre  terrestre. 
tCHAMÉt:YPARISSi:.  s.  f.  Espèce  de  santoline , 
sorte  de  plante..  C'est  la  même  que  le  chaaiiecy- 
})arissns. 

tCHAMÉDRÉE.  s.  f.  Espèce  de  plante  dn  genre 
des  germandrées. 

CHAMEK.,  ou  CHAMECK.  s.  m.  Esi>èce  de 
singe  du  genre  des  atèles. 

—  TCHAMÉLÉE.  s.  f.  Sorte  d'olivier  sauvage. 
tCHAMÉLÉON.    s.   m;  Plante  des  anciens,   à 

fleurs  composcca.  Plusieurs  «criveflt  Cliamctléon. 
.    tÇHAMELÉON  MINÉRAL,  s.  m.  Nom  que  les 
nnoiens  donnaient  au  mercure. 

CHAMÉLEUCE.  s.  f.  Ancien  nom  d'une  plante 
qui  ésl  appelée  -aujourd'hui  Calament. 

CHAMELIER.,  s.  m.  C<elui  qui  a  la  conduite 
des  chameaux,  et  qui  a  soin  de  les  nourrir. 
tCHAMELLE.  s   f.  Femelle  du  chameau. 

CHAMÉPyiIS?  ou  CHAMÉPrriS.  s.  f.  L'ive 
muscade ,  plante.   . 

CHAMESYCE,  ou  CHAMÉSICE.  s.  f.  Espèce 
d'euphorbe,  plante. 

CHAMIB.E.  s.  f.  Sorte  de  plante  du  Cap. 
tCHAMIS.  s.  f.   BLyth.  Divinité  des.  Japonais, 
f|ui  jurent  par  elle  quand  il  faut  prétet'  serment 
à  l'empereur,  ou  dans  des- affaires  importantes. 

tCHAMlSlESîs.  f.  pi.  Fél^s,  sacrifices  célèbres, 
au  Japon ,  en  l'honneur  de  la  déeSsé  Chaulis. 

CHAMITE.  s.  fi  Espèce  de  coquille  bivalve/ 
fossile,  voisine  des  cames. 

CHAMITIS.  s.  ta.  Genre  de  plantes  qu'on  a 
réunies  aux  azorelles. 

CHAMLAGU.  »^  m.  Nom  qu'on  a  donné  à  un 
robinier  de  la  Chine.  •    "^ 

CHAM-LON— LA.  s.  m.  Fjpèce  de  plante  de 
la  Chine,  dont  on  se  sert  pour  teindre  eu  bleu 
comme  avec  l'indigo.  t 

tCHAMMAR.  s.  m.  Division  du  lamisme ,  dont 
les  partisans  portaient  Un  bonnet  rouge. 
■    CHAMOIS,  s.  m.  Espèce  de  chèvre  sauvage, 
qni  vit  dans  le<  rocher»  et  dans  lés  montagnes. 

—  Peau  de  c'et  animal  corroyée  et  pa^ssée  à  l'hoile. 
r-f[ Passer  au  cliajnois  ,  mettre  dans  une  peau  de 

chamois  faite  en  forme  de  sac ,  les  matières  d'ur 
et  d'argent  que  iea  Lvenrt  ont  extraites  des  cen- 
dttn  des  orfèvres  pour  en  extraire  le  mercure. 

CHAMOISERIE.  ».  f.. Lieu  où  l'on  prépare  J es 
peaut  de  chamoîa.  —  t  Art  dn  chamoisenr. 

CHiMOISEDR.  f.  m.  Ouvrier  qui  prépare  les 
peaux  de  chçpmois ,  on  qui  travaille  à  le^  imiter. 
|CH.iMOS.  s.  m.  myth.  Ancienne  idole  des 
Moabites  et  des  (knaoeens. 

-        .1. 
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CHAMP.  8.  m.  Étendue  ,  pièce  de  terre  labou- 
rable, qui  d'ordinaire  n'est  pas  fermée  de  mu- 
railles. — :  En  plein  champ ,  loin  de  toute  habi- 
tation. —  Étendne  qu'embrasse  une  lunette  d'ap- 
proche.— Jig.  Sujet,  matière,  occasion.  —  Fond 
sur  lequel  on  peint ,  on  grave,  etc.  —  blas.  Le 
fond  de  Técn.  —  Milieu  d'un  peigne  qui.  a  des 
dents  de  côté  et  d'autre,  -i—  Champ  de  bataille, 
place  on  se  livre  le  combat  entre  deux  armées.  , 

—  6g.  Il  a  bien  pris  son  champ  de  bataille ,  il  a 
pris  ses  avantages  pour  réussir  dans  unv9ffaire. 

—  Laisser  quelqu'un  maître  du  champ  de  oataille , 
cesser  de  disputer,  de  se  défendre,  etc.  —  Laisser 
le  champ  libre  à....  offre  un  sens  à  peu  près  sem- 
blable. —  Champ  clos  y  lieu  entouré  de  barrières 
pour  les  combats  j  tournois,  etc. —  Ou  dit,  Juge 
du  camp  ,  et  non  du  champ.  —  Champ-de-Mars , 
endroit  près  de  Rome  où  la  jeunesse  s'exerçait 
à  la  guen*e. —  t  A  Paris ,  devant  l'Ecole  m^itaire ,  il 
y  a  au.isi  un  Champ-de-.finrs.  —  Champ  de  Mars  ,  la 
guerre ,  l'armée ,  le  lieu  de  combat.  —  Champ  de 
Mars,  et  ensuite  Champ-de-Mai  ,_,na  commence- 
ment de  la  lyonarchie  .française  ,  asscnblée  gêné' 
raie  de  la  nation  ,  que  les  rob  convoquaient  tous 
les  ans  pour  y  faire  de  nouvelles  lois,  écouter 
les  plaintes  des  sujets ,  terminer  les  démêlés  des 
graiid.s ,  et 'faire  une  revue  générale  des  troupes. 

—  Etie  posé  de  champ,  c'est-à-dire,  sur  sa  lon- 
gueur, - —  f  Champ  et  une  pièce,  se  dit  lorsqu'elle 
est  couchée  de  plat.  —  t  Champ ,  espace  qui  se 
trouve  dans  les  diverses  parties  d'up  dessin.  — 
Mettre  de  champ,  poser  de  champ  des  briques, 
des  pierres ,  des  solives ,  les  poser  sur  la  face  la 
moins-large.  —  Roue  de  champ ,  roue  dentée  ho- 
rizontale, et  dont  les  dents  sont  perpendiculaires. 

—  Sur-le-champ,  adv.  Sur  l'heure  même ,  incon- 
tinent ,  sans  délai.  —  A  tout  bout  de  champ ,  à 
tout  moment ,  à  tout  propos.  —  jard.  .'/  champ  , 
à  volée.  —  A  travers  champs,  hors  un  chemin, 
des  routes,  ou  des  seijjiers  l>att,us.  —  Courir  les 
champs,  se  promeuer  à  là  campagne,  —i- JWa/do/i 
des  champs,  maison  de  campagne. — fig.  Mettre 
quelqu'un  aux  champs,  mettre  quelqu'un  en 
ciailiie  ou' en  colère.  —  Champs,  pi.  Toutes  sortes 
de  terres,  tant  labourables  que  prés,  bolis.  etc., 
pris  tout  ensemble.  — Tous  les  lieux  qui  ne  sont 
point  dans  les  villes  ou  dans  les  faubourgs.  — 
On  dit,  d'un  homme  qui  loye  à  l'extrémité  d'un 
faubourg,  ou  qui  loge  dans  une  maispn  de- la  ville 
où  il  y  a  un  grand  jardin,  //  est  aux  champs  et 
à  la  ville.  —  Battre  aux  champs ,  battre  le  tam- 
bour pour  se  mettre  en  marche.  —  (î'est  aussi 
ime  batterie  d'honneur.  —  fam.  yivoir  la  clef  des 
champs,  avoir  la  liberté  d'alkr  où  l'on  veut.  — 
prov..y/ft>/'r  l'oeil  aux  cluunpsiU  l'oeil  à  la  ville  , 
prendre  garde  à  tout.  -^—  On  \ippclle,  Champs 
Èlysées ,'  Ely siens  ou  Elyscens  ,  des  lieux  agréa- 
bles où  les  poètes  feignent  qu'étaient  reçues  les 
âmes  des  héros  justes.  —  t  II  y  a  aussi,  à  Paris, 
une  promenade  plantée  d'arbres  ,  qne  l'on  nomme 
Champs  'Elysévs.  —  t  myth.  Champ  criminel ,  en- 
droit où  l'on  enterrait  toutes  vives  les  Vestales 
qui  avaient. enfreint  leur  vteu  de  chasteté.  — 
t diamp  du  fiire ,  place  OÙ  Annibal  avait  campé, 
lorsqu'il  faisait  le  siège  de  Rome ,  qu'il  eût  pris 
aisément,  s'il  ne  se  fut  retiré  de  cette  ville,  éj>on- 
vanté  ''(le  vaines  terreurs  et  de  fantômes  qui  le 
ti'ou^blèrent.  Les  Romains,  le  voyant  lever  le 
siège  ,  firent  de  grands  éclats  de  rire  ,  et  élevè- 
rent là  un  autel  au  dieu  Rire.  — t  C/inmp  d'asile, 
partie  de  l'Amérique  du  sud  où  se  retirèrent  plu- 
sieurs Français  et  notamment  des  militaires,  à  la 
Seconde  restauration  de  i8i5.    '^ 

CHArMPAC.  s.  m.  Espèce  d'anone ,  sorte  d'ar- 
brisseau qui  croit  dans  les  Indes. 

CHAMPACAN.  s.  m.  t">|K:ce  d'aibre  nn'i  croît 
dans  le»  Grandes  Indes. 
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CHAMP ADA.  s.  m.  Sorte  d'arbre  de  Malaca  , 
dont  le  fruit  est  une  espèce  de  châtaigne. 

CHAMPAGNE.  ».  m.  S'emploie  familièrement, 
pV  ellipse  ,  ponr  dire  ,  du  vin'de  Cbamp.ngne.  — 
Vin  renommé  qui  se  récolte  dans  la  Champagne 
—  s.  f.  Long  bâtiment  des  Indes  et  du  Japon  ,  qui 
n'a  que  des  coursives  ,  dont  les  membres  sont 
cousus  avec  des  chevilles  de  bois,  et  les  bordâmes 
emboîtés.  —  Cerdc  de  fer  gafui  de  cordes  entre- 
lacées les  unes  dans  les  autres  ,•  dont  les  teintn-^ 
riers  se  servent  pour  soutenir  l'étoffe  dans  les 
cuves.  —  blas.  Espace  du  bas  de  Tecu  vers  la 
poiute. — tDomestiqne  de  comédie. 

CHAMPAN.  s.  m.  Embarcation  chinoise  :  c'est 
probablement  le  mc'me  vaissean  on  bâtiment  nue 
la  Champagne  du  Japon  et  des  Indes. 

CHAMPAR  T.  s.  m.  féod.  Droit  ancien  de  lever, 
au  profit  d'an  seignei^  de  fief,  une  certaine  quan- 
tité de  gerbes  sur  les  terres  qni  sont  dans  l'eteii- 
due  de  la  eensive.  Droit  de  champart. 

CHAMPARTEL,  ELLE.  adj.  anc.  jur.  Qni  est 
snjet  au  droit  de  champart.  Terre  champartc!!''. 

CHAMPARTER.  v.  a.  anc.  jur.  Lever  on  cvçm- 
cer  le  droit  de  champa,rt.=at:CHAMi<ABTÉ  ,  ^e.  part. 
CHAMPARTERESSE.   s.   f.  anc.  jur.  Granv 
seigneuriale  destinée  à  recevoir   les  champaris  , 
ou  le  produit  des  champarts ,  comme  en  dépôt. 
CHAMPARTEUR.  s.  m.  anc.  jurisp.>!Jel«i  qtii 
levait  le  droit  de  champart  an  nom  du  seigneni. 
CHAMPÉ,  F.E.  adj.  m.  blas.  Se  dit  du  chamj) 
ou  fond  de  l'écu.  Champc  d'or,  d'argent,  de  gueu- 
les,  etc.  - — t  Participe  passé  du  verbe  Champer. 
CHAMPEAUX.  s.  m.  pi.  Prés,  prairies. r/V/zx. 
CHAMPER.   t.   a.    Dans  les   salines,  jeter  le 
bois  sur  la  grille  dans  le  travail  du  sel   de  fon- 
taine. =  CuAMPÉ  ,  ÉK.  part. 

CHAMPETRE,  adj.  des  2  «;.  Qui  appartient 
aux  champs.  —  Éloigné  des  villes;  solitaire.  Vie 
champêtre.  Lieu ,  maison,vue  champt'trc. —  Dieux 
cJiampétres  ,  ceux  qui ,  selon  la  fable  ,  présidaient 
anx  biens  de  ]a  terre,,  et  qui  étaient  particulière- 
ment adoréd  aux  champs.  —  Champêtre  est  quel- 
quefois subs^ntif.  (k  champêtre  est  agréable. 

CHAMPEliR.  s.  m.  salin.  Ouvrier  qui  met  !<; 
bois  sur  la  grille ,  et  qni  entretieut  le  feu. 
CHAMPFRAIN.  s.  m.   r.  CHAWFREiif. 
ÇHAMPI.  ».   m.  Espèce  de  papier  qu'on  em- 
ploie pour  les  châssis. — ^orte  de  petite  j|huit t. 
CHAMPIA.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  ciyptogames.  f^.  Champie. 

CHAMPIE.  ».  f.  Sorte  de  petite  plante  (|i.i 
croît  an  cap  de  Bonne-Fj>pérance. 

CHAMPIGNON.  ».  m.  Espi^ce  de  plante  spon- 
gieuse qui  vient  sans  racines,  ni  fleurs  ni  fruii.s . 
et  qui  croit  en  peu  de  temps  en  certain;»  terrains - 
humides,  au  pied  des  arbres,  dans  les  caves.  -^  itou 
ton  qui  se  forme  au  lumignon  d'une  bougée ,  d'une 
chandelle ,  ou  à  une  mèche  qui  brûle.  -^  Excrois- 
sance de  chair  spongieuse  qui  se  furrue  dans  le.s 
plaies  ou  sur  quelques  parties  du  corps.  — (k>npe 
renversée  qui  lait  bouillonner  l'eau  du  jet-«l%rTé 
fontaine  ;  le  Cliampignon  d'eau  eit  un  bouillon 
formé  par  l'effet  de  cette  coupe.  —  Blanc  de  chatp- 
pignon,  la  partie  du  fumt«r  adhérente  aux  pédiT- 
cules  du  champignon. 

CHAMPIGNONNIÈRE,  s.  f.  Couche  de  fumi^^r 
où  l'on  fait  croître  des  champignons.  — Vase  dan>< 
lequel  on  met  et  conserve  des  chanipignons. 

tCHi^^'IN.  a.  m.  Arbre  dont  les  fleurs  exh«>(-nt 
une  odeur  tiiaye  et  odoi*iférante. 

CHAMPION,  s.  m.  Celui  qui  combattait  en 
champ  cloa  pour  sa  querelle,  on  pour  celle  d'rin 
antre.  — On  dit,  par  raillerie,  d'un  homme  dont 
on  estime  peu  le  courage ,  que  Crst  un  vaillant 
champion.  —  Dan»  la  poésie,  bravo  guerrier.  — 
Champion  du  roi  ,  chevalier  qui ,  api^s  le  cournii- 
neuieul  du  roi  d'AngkMeiYe ,  entre  ^i  cheval ,  arme 
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lie  toutes  pièces,  dans  la  talle  do  Weatroinater , 
jette  «un  gant  parterre  ,  et  préttcutc  un  cartel  à 
ijiiîi:oDqae  oserait  nier  que  le  nouveau  prince  est 
légitïiiie  roi  d'An^lete.-re.  —  Cliamjùon  ae  ctit,  par 
extension  ,  an  /ens  de  dcfeniurui-.  M  est  U  cUam- 
iiion  Jrs  mauvaises  causes. 

CHAMPLE&.  V.  a.  Kubattre  les  rôtés  relevés 
d'une  i^alère.  »«  (ÎHAMri.É,  Kt.  part. 

CHAMP-LEVEIL  v.  a.  Enlever  dans  une  pièce 
(le  métal  nné  ftartie  du  champ  pour  former  et 
recevoir  l'émail.  =«  (wiamp-ukvé,  ii.  part. 

eu AMPLURE.  s-  f-  ^aladiê  d«?s  arUrei  dont 
les  jegMCT  pousses  sont  gelées.  —  t  Maladie  de  la 
vigne  dans  laquelle  les  sarments  se  séparent  pres- 
que d'eux-mêmes. 

CHAMPONIEK.  s.  m.  Cheval  qui  a  les  patu- 
rons longs  et  trop  pleins. 
tCHAMPRES.    s.   ui.    Nom  que  les  Égyptiens 
donnent  an  crocodile. 

fCHAMPRICHE.  s.  f.  Sorte  de  poire  de  Nor- 
nianilie  propre  à  fuire  du  poiré. 

tCHA-MPY.  ».  m.  Papier  de  la  petite  sorte  dont 
«>n  fait  les  tabalièros.  f .  (^uampi. 
'     CUA\ÎSIF^.   ».  f.  pi.    Adorateurs  du  soleil, 
ilont  les  superstitions  ont  exercé  le  zèle  des  mis» 
bionnaires  du  Levant. 

fCHAM-TI.  s.  m.  myth.  Roi  d'en  haut,. dieu 
forporcl  des  Chinois. 

tCnAMYNE.lj.  f.  mylh.  Nom  qui  fut  4onné  à 
Cérès  ,  parce  qu'un  tyran  de  Pise  ,  ayant  fait  périr 
lin  des  princip9ux  citoyens  non|nié  Chamynus , 
employa  ensuite  tous  ses  biens  à  bâtir  un  temple 
;i  cette  déesse,  jiour  expier  sa  barbarie. 

tCHANAY.  ».  m.  Sorte  de  raisin  noir  qui  croit 
dans  les  environs  «le  la'  Loire. 

KJHANGAS.  s.  ro.  pi.  Peuples  belliqueux  du 
Pérou  ,  dont  quelques  tribus  immolaient  les  pie- 
laiers  nés  des  enfants. 

CHANCE,  s.  f.  Sorte  de  jeu  de  des.  —  Le  point 
qu'on  livre  à  celui  contre  lequel  on  joue  anx  dé», 
et  pour  celui  qu'on  se  livre  à  soi-même.  — Se  /lit 
des  événements  probables  qui  naissent  d'un  ordre 
«le  choses.  —  Courir  la  c liane e ,  s'exposer  au  ha- 
sard. — ftg.  Bonne  fortune. -r-  Conter  sa  chance , 
ses  aventures,  ses  malheurs,  etc.  — ^,  épingl.  Es- 
jn-ce  de  .pot  fait  en  forme  de  câcorffite. 
CHANCEL.  ».  m.  X  CàKcei,. 
CHANCELADE.  s.  f.  Nom  ancien  qu'on  a 
donné  ù  une  sorte  de  congrégation.    , 

CIIANCELAGCB.   s.  f.    Sf^r te  de  petite  cen- 

du  Chili ,  apéritive  et  fébrifuge. 
CHANCELANT,  ANTE.  adj.  Qui  chancelle. 

—  Esprit  chancelant,  esprit  irrésolu.  — Fortune 
chancelante  ,  fortune  Tnal  assurée.  —  Chancelant. 
■|"  Participe  présent  do  verbç  Chanceler. 

CHANCEI'ER.  t.  n.  Être  peu  ferme  sur  lies 
pieds,  sur  son  assiette;  pendher  de  càté  et  d'au- 
tre ,  comme  aLon  allait  tomber.  — fig.  Dans  les 
«rboses  morales,  etc.,  n'être  pasferiue,  n'être  pas 
assuré.  -—  Vaciller  dans  ses  projets. 

CHANCELIER,  t..  m.  Grand  officier  de  la  cou- 
ronne, de  la  légion  d'honneur,  et  chef  de  la  jus- 
tice en  France.: — Les  reines ,  les  fils  de  France  et 
certains  ordres  militaires  ont  leurs  chanceliers. 

—  Il  y  a  aussi  dans  les  univeivités ,  nu  chancelier 
quiconfere  les  degrés.  — Pans  certains  chapitres , 
chanoine'  chiirgé  de  la  garde  des  sceanx.  —  Dans 
plusieurs  échelles  «lu  Levant ,  celui  qui  a  le  sceau 
du  consulat.  —  À  l'académie  française,  celui  qui, 
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k  mettre  les  pieds,  pendant  l'hiNer,  lorsqu'on 
reste  loiig-temps  assis ,  pour  les  tenir  chaud».  — 
t  Nom  d'une  espèce  de  pèche. 

CHANCELLEMEN T.  s  m.  Action  de  chance- 
ler. —  Mouvement  de  ce  qui  est  prêt  à  tomber, 
ou  de  ce  qui  penche  de  côté  et  d'autre  peu  usité. 

CHANCELLERIE,  s.  f.  Sorte  de  tribunal  où 
l'on  scelle  les  lettres  avec  le  sceau  du  prince.  — 
Im  graruU  chancellerie ,  où  l'on  scelle  avec  le 
grand  sceau  ;  —  et ,  La  petite  chancrlUrie ,  où  l'on 
scelle  avec  le  jictit  scean.  —  La  chancellerie  de 
Hume,  se  dit  des  expéditions  qui  s'y  font.  — 
Lieu  où  l'on  scelle  avec  le  petit  sceau.  — Maison 
lubitée  par  le  chancelier.  —  /.a  cluincelùrie  de  \ 
l'université ,  lien  où  l'on  scelle  les  lettres  de  mai-] 


bltimrnts,  et  qui  aervent  à  appuyer  et  sootenir 
le  mât ,  loraqu'il  e»t  amené  sur  le  pont  ;  -  d' échelle , 
des  machines  de  fer  à  tète  ronde ,  qu'on  met  des 
deux  côtés  de  l'échelle-,  auxquels  on  attache  des 
cordes  qu'on  laisse  traîner  jusqu'il  l'eau ,  et  qui 
servent  à  soulager  ceux  qui  en  deaoendent  ;  -  de 
fanal  f  un  grand  fer  a^eo  un  pivot  sur  lequel  on 
pose  un  fanal  à  U  poupe.  —  yen.  L»  cerf  porte 
le  chandelier,  lorsque  le  haut  de  sa  tète  est  large 
et  creux.  •—  Etre  placé  sur  le  c/iandelier ,  oocoper 
une  place  éminente ,  saitout  dans  l'égUM.^^-  Met- 
tre ifuelqu'un  sur  U  c/tandelier ,  l'élever  eu  dignité. 
1 —  Mettre  le  ctuindeliereous  le  boisseau ,  iaiaaer  die 
grands  talents  dena  l'obacnrité. 

CHANDELLE,  a.  f.  Petit  flambeau  de  snif .  au 


tre-ès-arts , -de  docteur,  etc.  — t  On  appelle  en  |  milieu  duquel  il  y  «  une  mèche  de  coton, 
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en  l'absence  du  directeur  ,  en  faisait  les  fonctions. 
—  Chancelier  de  l'échiquier ,  un  des  juges  de  la 
cour  des  finances  d'Angleterre ,  qu'on  appelle  aussi 
Cour  de  C  échiquier.  \je  chancelier  y  siège  après  le 
grand  trésorier;  il  a  la  garde  du  sceau  du  roi. — 
Variété  du  pêcher. 

CHANCELIERS,  s',  f.  Femme  du  chancelier. 
•—Petite  caisse  garnie  de  peau  d'otirs,  qui  aert 


France)  Grande  cliancellerie  de  la  légion  d'Iion- 
ncur ,  'une  administration  chargée  de  tout  ce  qui 
a  rapport  à  l'ordre  dé  la  .légioti  d'honneur. 

CHANCEUX,  EUSE.  adj.  Qui  eit  en  chance, 
qui  est  en  bonheur. —  On  dit ,  ironiquement  et  fa- 
milièrement ,  Foilà  un  homme  bien  chanceux ,  pour 
dire  que  c'est  un  homme  bien  malheureux,  et 
entre  les  mains  duquel  rien  ne  réussit. 

CHANCI.  s.  m.  Fumier  blanchi  où  se  forment 
les  filaments  des  champignons.  ^  Dans  les  sali- 
nes ,  nom  qu'on  donne  au  charlJon  éteint. 

CliANCK^UE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  d'une  lang^e 
qui  se  parle  dans  la  Frise  Orientale. 

CHANClM.  v.  n.  Moisir,  en  parlant  des  fruits, 
des  confilîires,  et  d'autres  aliments.  C'S  confitures 
commencent  à  chancir.  =  Chatxci,  it.  part. 

CHANCISSUKE.  ».  f.  Moisissure.  F^itc  dter  la 
chancissure  de  dessus  un  pâté. 

CHANfJKE.  s.  m.  Espèce  d'ulcère  malin,  qui 
ronge  la  partie  du  corps  sur  la(juelle  elle  s'est 
formée.  —  Un  homme  mange  comme  un  c^'ancre , 
il  mange  excessivement.  — Certaine  pustule  ,  cer- 
taine élevure  ,  que  la  chaleur  d'ijne  fièvre  ardente , 
ou  toute  autre  cause ,  fait  venir  sur  la  lahgne  ,  au 
palais  ,  aux  lèvres  ,  etc.  —  Se  dit  de  petites  taches 
noires  et  livides  qui  surviennent  aux  arbres,  et 
les  rongent.  ^-^  Crasse  dans  les  dents. — Le  nom  de 
Chancre  politique ,  fut  dcuiné,  en  1 791,  à  la  guerre 
de  la  Vendée  ,  qui  dévorait  des  armées  entières. 

ClIANCREUX,  EUSE.  adj.  Qui  dent  delà 
malignité  du  chancre.  — ^  s.  m.  Celui  qui  est  atta- 
qué du  chaticre.  C'est  un  chancrenx. 

CHANDELEUR,  s.  f.  I^  fête  de  la  présentation 
de  Notre-Seigneur  au  temple ,  ^  de  la  purification 
de  la  Vierge ,  ainsi  nommée  à  cause  que-,  ce  jour- 
là  ,  il  se  faisait  une  procession  où  tout  le  monde 
portait  des  cliandelles  ou  des  ciergçs. 

CHANDELIER,  s.  m.  Artisan  qtii  fait  et  qui 
vend  des  chandelles.  -—  adj.  Maître,  chandelier.— 
Sorte  d'ustensile  de  ménage  dans  lequel  on  met 
une  chandelle ,  de  la  bougie ,  pour  éclairer  unç 
chambre ,  "Au  tout  autre  endroit,  lorsqu'il  fait 
nuit.—  Chandelier  de  cristal,  un  lustre. —  Chan- 
delier, bâton  dont  se  servent  les  faïenciers  pour 
jauger  ef  mesurer  les  vases  qu'ils  fabriquent. — 
En  hydraulique,  espèce  de  bouillon  qui  ne  fait  pas 
nappe,  et  dont  l'eau  forme  plus  bas  un  autre 
chandelier.  —  t  U  se  dit  de  deux  pièces  de  bois 
élevées  sur  une  traverse,  et  dont  l'intervalle  est 
garni  de  fascines  pour  mettre  les  travailleurs  à 
couvert  dans  les  mines?^  —  nuir.  On  donne  le  nom 
de  Cluxndcliers ,  à  des  pièces  de  bois  ou  de  fer, 
faites  en  forme  de  fourche,  ou  seulement  percées, 
pour  recevoir  et  soutenir  différentes  choses  i-de 
pierriers ,  des  pièces  de  boi»  attachées  ensemble 
et  percées  en  long,  où  l'on  pose  le  pivot  de  fer 
sur  lequel  le  pierrier  tourne  ;  —  de  chaloupe ,  deux 
fourches  '  de  fer  qui   servent  i  soutenir  le  mât , 

lorsqu'on  ne  s'en  sert  pas  ,  et  que  la  dhaloope  Ta  'noire  qu'on  met  snr  le  ses  des  c^erâox  en  dboil. 
à  li|  i^me ;•></«  petits  bâtiments,  des  appuis  de 
bois  qu'on  voit  sur  le  pont- de  quelques   petits 


ou 
l'on  met  le  feu  pour  éclairer.  —  fig.  et  proverb. 
Un  liomme  se  brûle  à  la  chandelle,  il  tombe  dans 
un  danger  v&rs  lequel  il  est  attiré.  —  Un  Immme 
tient  se  brûlera  la  chandelle,  U  se  confie  i  ceux 
dont  il  devrait  se  défier ,  on  bien  il  cherche  on  asile 
dans  l'endroit  le  plus  dangereux  pour  lui.  -t-  A 
chaque  saint  sa  chandelle ,  il  &nt  rendre  des  de^ 
vpirs,  des  soins,  â  chacune  des  personnes  dont 
on  peut  avoir  besoin.  —  //  dort' une  belle  chan- 
delle à  Dteu  ,  se  dit  d'un  homme  qui  vient  d'échap- 
per à  un  grand  péril.  —  Un  homme  est  ménager 
de  bouts  de  cliandelle;/ ,  il  est  économe  en  de  pe- 
tites choses,  ne  l'étant  pas  dans  les  plus  impor- 
tantes. —  Le  jeu  n'en  vaut  pas  la  chandelle ,  se 
dit  d'une  chose  qui  coûte  plus  qu'elle  ne  vaut. 
—  On  dit,  d'un  homme  qui  meurt  de.  vieillesse, 
qu'il  s'éteint  comme  une  chandelle.  ^Il  a  vu  des 
chandelles ,  il  a  eu  un  grand  éblouissement  dans 
les  yeux  causé  par  un  coup,  une  chnte,  eic. — 
On  dit,  d'un  ménage  où  le  mari  et  la  femme  font 
l'un  et  l'autre  beaucoup  de  dépense,  (Qu'ils  brû- 
lent la  chandelle  par  les  deux  bouts.  —  Il  se  dit 
de  celui  qui  fuit   en  même  temps  des  dépenses 
mal  à  propos.  —  La  chandelle  brûle ,  le   lempif 
presse.  —  Une  femme  est  belle  à  la  chandelle ,  sa 
beauté  ne  soutient  pas  le  grand  jour.  -—  Chandelle 
des  Rois ,  chandelle  ou  bougie  qui  est  peinte  de- 
différentes  roulears ,  et  qu'il  est  d'usage  en  quel- 
ques lieux  de  brûler  le  jour  des  Rois  •/el  on  dit 
populairement ,  d'un  habit  de  plusieurs  couleurs , 
//  est  bariolé  comme  la  chandelle  des  Rois.  —  On 
appelle.  Adjudications  à  la  chandelle,  des  adju- 
dications pendant  lesquelles  on  allume  nne  chan- 
delle, et  qui  durent  jusqu'à  ce  qne  la- chandelle 
soit  éteinte.  —^  Citandelle,  poteau  de  bois  que  len 
charpentiers  placent  debout  et  à  plomb  sous  une 
solive ,  pour  la  tenir  dans  une  situation  horizon- 
tale.—  Pièce  de  bois  longue  qne  l'on  place  de- 
bout spr  le  chapeau  d'une  presse  d'imprimerie , 
et  que  l'on  fixe  au  plaiteaii  supérieur,  pour  em- 
pêcher la  presse  de  varier.  —  Bout  jaune  des  An- 
tilles. —  C/tandeNe  romaine ,  pièce  d'artillerie. 

tCHANDENAY.  s.  m.  Raisin  blanc  qui  se  cueille 
dans- le  département  de  la  Côte-d'Or. 

tCHANDRA.  s.  f.  myth.   Nom  que  les  Indous 
donnent  à  la  lune. 

CUANEE.  s.  f.  Gouttière  qui  conduit  l'eau 
sur  la  ^ne  d'un  moulin  à  papier.  • —  Petit  cou- 
loir, en  forme  de  gouttière  ,  d'un  ensnple. 

f  (iUANET.  s.  m.  Espèce  de  raisin  qui  se  cueillie  - 
dans  le  département  des  Ardennes. 

CHANETTES.  s.  f.  pi.  Burettes,  vieux. 

CHANFREIN,  s.  m.  Partie  d^  k  tête  du  che- 
val qui  fst  entre  les  sourcils ,  depuis  les  oreilles 
jusqa  W  nés.  •^Autrefois  la  pièce  de  f«r  qui  cou- 
vrait le  devant  de  la  tète  d'un  cheval  armé  ;  de 
U  vient  qu'on  appelle  Chanfrein  le  devant  de  la 
tête  d'un  cheval  non  armé.  —  Morceau  d'étoffe 


—  Sorip  decoifiure  de  plames  qu'on  met  fnr  le 
nez  des  chevaux  de  parade.  -—  Petite  sncftioe  OU 
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pan  obUqoc  formé  par  l'arété  abattue  d'une  pierre    forme ,  un  antre  air  i ;  nM||inorphoMr.  — ■ 

'      '      '  n.  Quitter   une  choae  pour   une  autre,  et  il  ne 

•V,  ploie  qu'areo  la  prépoaition  De.  CItanger 
d'hnùii ,  dt  cktmiit,  de  logis,  etc.  —  Oiangcr  m 
kieii.  Ctiangv  en  nuU.  Devenir  meilleiu*,  dfTenir 
méchant.  —  Cliongtr  du  tout  au  tout,  changer 
abaolaneut.  —  Chutigtr  de  iatterie ,  changer  do 
moyens ,  de  tactique ,  dan*  une  afTaire.  —  Chan- 
ger de  note,  changer  de  fiiçoii  de  parler  oo  de 
faire-.'  —  11  l'eiuploie  aljsulument.  Le  temps  va 
changer.  La  mode  a  changé.  Je  suis  rentré  chez 
mvi  tout  mouillé ,  je  nus  suis  c/uuigé.  IlJ'aut  citan- 
ger  cet^nfant . — luanég.  Changer  de  main ,  tour- 
ner et  porter  la  tète  d'un  cheval  d'une  main  4 
l'autre.  —  mur.  Cluinger  de  bord,  mettre  un  côté 
du  navire  au  vent ,  aV  li^  dej'aut;-e  qui  j  était; 
-  Ciianger  la  barrt ,  mettre  la  barre  du  gouvernail 
du  côté  opposé  à  celui  où  elle  était;  -  Changer 
l'artimon ,  faire  passer  la  voile  d'artimon  avec  ^a 
VTgue  d'un  côté  du  mât  à  l'autre  ;- C'Ao/z^t  le 
quart,  relever  la  garde,  faire  entrer  une  partie  de* 
l'équipage  en  service  à  la  place  de  cell<;  qui  était 
de  garde  i  —  Changer  les  voiles,  mettre  au  vent  un 
autre  côté  de  la  voile  que  celui  qui  y  était.  —  Se 
■changer,  v.  prun.  Mettre  on  habà,  une  cliemise,  à 
la  pla6e  de  celui  ,  de  celle  qu'on  avait  sui'  le  cuips. 
=  CuAKGÉ ,  ÉJE,  part. 

■  CHANGEUR,  s,  m-  Celui  qui  est  préposé  en 
titre  d'ofiite  pour  le  change  des  pièces^  d^  mou- 
naies.  —  t  Celui  qui  fait  commerce  de^  changer 
des  pièces  de  monnaies  contre  d'autres^  ou  des 
billets  de  banque  contre  du  numéraire.  —  Payer 
comme  un  changeur,   payer  comptant,  -r—  Juche 


ou  d'oBf  pièce  de  boia.  — -  t  Faire  te  chanfrein, 
fomaer  ao  bbeau  à  chaque  bout  du  tonneau. 
-^  t  IncUnaiaott  pratiquée  au-doMus  d'nne  im«- 
poate  on  d'nne  curniibe. 

CHi^FKlUNDRK.  v.  a.  horl.  Ébiaeler  nn  trou 
avec  one  fraise.  ■»CMA]iraiiiiT,  t«.  part. 

CHAINi'KKiNER  v.  a.  Fahre  idi  chanfrein. 
■wCHAiiraBiiié,  a»,  part. 

t  CHANC-CHAYS.  é.  m.  pi.  Nom  donné,  en 
(Jùoe,  à  dea  aascitnhlnet  d'homaen  présidées  j)ar 
dcabonMS,  et  conaacréea  4  des  Jeànes  rebgieux. 

CHANGE,  a.  m.  Troc  d'une  <hose  contre  une 
autre.  Il  n'est  guère  en  nàage  que  dans  ce»  phra- 
M»  I  Perdra  au  <hange,  gagner  ait  c/iange. — 
Lieu  où  l'on  ▼•  changer  des  pièces  de  monnaies 
ponr  d'antrea.  —  Banque.  —  Profession  de  celui 
qui  fait  tenir  on  remettre  de  l'argent  d'une  ville 
à  une  autre,  de  place  en  place.  —  Place  même 
où  s'assemblent  les  banquiers  potu*  traiter  de 
leurs  affaires.  —  t  B&timeut  où  se  fait  le  change, 
'*  dans  quelques  villes  dut  midi  de  la  France.  — 
Prix  que  le  banquier  prend  de  l'argent  pour  le 
faire  remettre.  —  Profit ,  intérêt  de  l'argent  qu'on 
prête  selon  le  cours  de  la  place.  —  Change  étran- 
ger, se  dit  de  l'opération  par  laquelle  on  féif  la 
'  réduction  de  la  monnaie  d'un  pays  en  celle  d'un 
autre  pays,  d'apuès  le  prix  du  change  convenu. 
—  vén.  Huse  que  fait  nue  bête  fauve  pour  se  déro- 
ber aux  chiens  ou  aux  cba.fs«urs ,  en  leur  don- 
nant quelque  autre  bête  à  chasser.  —  Prendre  lu 
change,  suivre  une  nouvelle  bêle.  —  Goj'der  le 
change,  se  tenir  à  la  bête  qu'on  a  commencé  de 
courir. — Donner  ou  faire  prendre  le  change  à 
quelqu'un,  le  tromper,  le  détourner  d'un  dessein 
eu  lui  donnant  lien  de  croire  une  chose  pour 
une  autre.  —  Un  homme  prend  le  change ,  Lors- 
que dans  une  dispute ,  dans  un  raisonnement , 
dans  la  négociation  d'une  affaire,  il  sort  de  sou 
sujç't  ponr  s'attacher  à  une  chos#dont  il  n'est  pas 
question.  —  //  ////  a  rendu  le  cnnnge ,  il  lui  a 
répondu  vivement  et.  ingénieusement  à  une  plai- 
«tanlerie,  a  nne  objection  que  quelqu'un  lui  faisait. 

CHANGÉ,  ÉE.  tfdj.  Quia  pris  une  forme  dif- 
férente. —  Être  bien  changé,  Si^oir  le  visage  bien 
changé,  soit  par  lage,  soit  par  la  maladie;  ou 
bien  avoir  entièrement  changé  de  sentiments ,  de 
mœurs  ,  etc.  — t  Participe  passé  du  verbe  Cliartger. 

CHANGEANT,  ANl'E.  adj.  Variable,  qui  ef?t 
rauable ,  qui  change  facileirient. —  Tajfetat  clian- 
géant  ',  celui  dont  la  trame  ea*  d'nne  couleur  et  la 
chaîne  d'une  antre.  -*•  Couleur  changeante ,  cou- 
leur qni  change  selon  l'expoaition ,  comme  la 
gorge  de  pigeon. —  Cluingeant.  tParticfpe  présent 
du  verbe  Changer. 

CHAKGEANl^.-s.  f.  Nom  que  l'on  a  donné 
a  iS^aines  étoUes  qui  sont  sujettes  à  des  dimi- 
nutions on  k  des  augmentations  alternatives  de 
lumière.  —  Il  est  aussi  adjectif.  Les  étoiles  chan- 
geantes du  Cygne,  ete.  '         * 

CHANGEMENT,  s.  m.  Mntation,conver.i!on; 
action  dc-fhunger  ;  effet  de  ccttç  action.  —  Alté- 
ration, passage  d'une  moditicaiion  k  une  autre. 

CHANGEOITER.  v.  a.  et  n.  Changer  souvent 
et  légèrement.  >»  Cbangkottb,  ia.-'part.  pop. 

CHANGER.  V.  a.  Abandonner  une  chose  ,Ven 
déduire  poar  en  prendre  une  antre  4  la  place:  — 
(^-i^er  ODc  chose  potur  nne  aatre.  — fig.  et  prov. 
di^nger  son  élevai  borgne  contre  un  aveugle, 
changer  ane  chose  qui  n'est  pas  bonne  contre 
Ctiè  plus  mauvaise.  —  (k>nrertir,  transmuer  one 
chose  en  nne  autre.  Aux  noces  Ue  Cana,  Jésus- 
Clwist  changea  feeus  en  vin.  La  femme  de  Loth 
fut  changée  en  unt  statue  dt  sd.  —  0omier  en 
monnaie  la  valeur  d'tme  pièce  d'or  on  d'nrgent. 


changeur, 
comme  un  changeur,  fort  riche. 

tCHANG-KO.  s.  f.  my th.  Déesse  des  Chinois, 
qui   est  honorée  par  les  célibataires. 

CHAJjjGOUN.  s.  m.  Sorte  de  vautour  nommé 
aussi  le  Vautour  du  Bengale.  . 

tCHANG-TI.  s.  m.  myth.  Nom  sous  lefiucl  les 
Chinois  honorent  le  souvei'ain  principe.  —  t  Le 
ciel  des  Chinois. 

CHANLAITK.  s.  f.  Petite  pièce  de  bois  que 
l'on  pose  sur  l'extrémité  des  chevron»  d'une  cou- 
verture, dans  le  même  sens  qu'une  latte  ,  ;i'îu  de 
pouvoir  établir  l'égout. 

CHANNE.  s.  f.  Variété  de  l'hépate.  —  t  Pois- 
son de  mer  qui  ressemble  k  la  perche. — t  Genre 
de  poissons  de  la  famille  des  pantoptères. 

CHANOINE,  s.  m.  Celui  qni  possède  un  cano- 
nicat  dans  une  église  collégiale  ou  cathédrale.  — 
Il  y  a  des  chanoinel^  séciîliei's  et  des  réguliers  : 
ceux-ci  sont  des  religieux  qni  ont  le  titre  de  cha- 
noines. —  prov.  Mener  une  rie  de  clianoine,  une 
vie  douce  et  tranquille. 

CÎLVNOINESSE.  s.  f.  Fille  qui  ponsède  une 
prébende  dans  nn  chapitre  de  filles.  '■ —  Sorte  de 
reUgieosé^ qui  suivait  la. règle  de  saint  Augustin. 

CHANOINIE.  s.  f.  Canonicat.  peu  usité. 

CHANON.  s.  m.  Moide  hironde ,  qui  fait  par- 
tie aujourd'hui  du  genre  avicnle. 

CHANOSl*  s.  m.  Genre  de  poiuons  établi  ponr 
placer  le  mugil-chani ,  famille  des  lépidopomes. 

.  CHANSON,  a.  f.  Poésie  lyrique.  — ^  \er$  que 
l'on  chante  sm'  un  air.  — fg-  Sornette ,  discours , 
raison  frivole.  —  Chanter  ou  retiire  toujours  la 
même  cftansonf  ne  savoir  qu'une  chanson,  dJ  «i 
toujours  la  même  chose,  ne  savoir  que  la  mêu^e 
chose.  —  je  ne  me  paye  pas  de  chansons ,  je  ne 
me  P'iye  pas  de  paroles ,  je  veux  des  effets.  — 
fain.  Voiià  bien  une  autire  c/ianson,  voUà  bien  une 
autre  chose  à  laquelle  on  ne  s'attendait  pas. 

CHANSONNER.  v.  a.  Faire  dea  chansons  con- 
tfe  quelqu'un.  "B  CuAivsosiTÉ,  aa.  part. 

CHANSONNETTE,  s.  f.  Petite  chanson. 

CHANSONNIER,  s.  m.  CHANSONNIÈRE,  s.  f. 


Changer  un  ducat,  un  écu,  ete.  -r- Quitter  tmlieu  i  Celui ,  celle  qui  fait   des  chau>(ms.  Il  ne  se  dit 
pour  aller  «Jnns  nn  antre.  — .  Donner  une  autre  |  que  de  ceux  qui  font  des  ckin-sous.  fam.  —  On 
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appelle ,  Un  chansonnier,  un  rccoeil  de  chanaohs. 
CHAN1'.  s.  m.  Élévation  et  inflexion  de  voix 
snr  différenu  tons,  avec  modulation.  —Manière 
particuUère  de  chanter. --f  Première  expression 
du  sentiment  après  le  geste.—  On  nonime,  /'/*//< - 
cluuU ou  Ouint grégotien ,  C/iant  d'église ,  le  chant 
ordinaire  de  réglifce,  dont  saint  Grégoire  rst 
regardé  comme  rinstituteur.  —  Vu  morceau  de 
musique  n'a  point  de  chant  et  d'agrément,  manque 

de  mélodie.  —  Se  dit  du  ramage  des  oiseaux. 

Se  dit  ausiii  du  cri  du  coq.  Au  premier  chant  du 
roq.  —  Se  dit  aussi  du  cri  de  \à  cigale.  £«  chunr 
de  la  cigtUc.  —  On  dit  du  dernier  ouvrage  d'iiu  , 
homme  célèbre ,  quand  cet  ouvrage  est  bon ,  que 
.C'est  le  citant  du  cygne.  —  Un  chant  de  Sirène , 
un  langage  trompeur.  —  Chant  royal ,  Bntrefo'i.^  , 
sorte  de  poème  de  six  strophes  de  onze  vers  cho- 
cune,  où  le  ouxlème  ver»  de  la  première  strophe  - 

était  répété  à  la  fiu  de    tontes  les  autres En 

parlant  des  poèmes  épiques  grecs  et»  latins,  on 
iij)pclle ,  Chant,. ve  que  dans  les  autres  poèmes, 
ou  a  coutume  '(i'i:ppeler  Livre.  -^-  f  l)i\i.-iiou  i\es 
poëiuea  é|)i(jiies  it;i!iens,  espagnols,  ou  hancais. 
Le  second  chant   du   Tasse ,  du  Lutrin . 

tCHAN'TABLE.  adj.  des  a  g.  Qui  peut  se  chan- 
ter agréablement.  Ce  morceau  est  bien  chantabte. 

CHANTAGE ,  ou  HUAGE.  s.  m.  Sorte  de  pêche 
dans  laquelle  on  fait  du  bruit  ponr  effrayer  le 
poisson  ,  et  par  ce  moyeu  le  chasser  dans  les  filets. 

CHA  M'A  NT,  ANIe.  adj.  Qui  se  chante  aisé- 
ment. Air  chantant.  Musique  chantante.  ■% —  71  se 
dit  d'une  langue  fort  accentuée,  dont  la  pro.se  m 
quelque  chose  de  musical.  Langue  chantante.  — 
Cliantant.  t  Partici])e  présent  du  verbe  Chanter. 

CHANTEAU.  s,  m    Morceau  d'un  grand  pain. 

—  Morceau  de  pain  bénit  qu'on  cuvoie  à  celui 
qiii  doit  le  pain  bénit  la  fête  ou  le  (iiiu;inche  sui- 
vant.— .fMorceau  d'étuflc,  coupé  eu  poiute  pour 
ajouter  aux  côtés  des  manteaux  etautres  vêlements 
semblables. — Pièce  du  milieu  du  fond  d'un  tonneau 
qui  est  seule  de  son  os]}éce,  et  qui  est  terminée 
par  deux  segments  de  cercles  égaux.  — i^t  Pointe 
faite  avec  l'étoffe  qu'on  emploie  dans  un  habit. 

CHANTELAGE.  s.  m.  Ancien  droit  qui  se 
prélevait  snr  les  marchands  de  vin. 

CHANTEPLELRE.  s.  m.  Sorte  d'entonnoir  à 
longue  queue ,  qu'oij.. met  dans  le  hondon  des 
muids  pour  les  remplir,  et  qui  est  percé  au  bas 
de  plusieurs  petits  trous ,  afin  que  rien  de  ce  qui 
n'est  pas  liquide  ne  puisse  passer.  —  Ouvertote 
qu'on  pratique  quelquefois  dans  des  mûri  pour  . 
faciliter  le  passage  ou  l'écoulement  des  eaux. 

CHANTER.  V.  a.  Former  avec  la  voix  une  .suite 
de  sons  variés ,  selon  les  règles  de  la  musique.  — 
Chanter  à  livre  ouvert ,  chanter  à  la.  preanèro  ins- 
pection des  notes,  un  air  qu'on  n'av  it  jamais  vu. 

—  Il  s'emploie  aussi  en  parlant  des  oiseaux,  de  la 
rigale  et  du  coq.  L'alouette  cliante  an  printemps. 
Le  coq  citanta.  Îm  cigale  chantera  bitntdt.  —  Le» 
poètes,  principalement  dans  les  poèmes  épiques  , 
disent  qu/Zj  chantent,  et  ils  commencent  ordinaire- 
ment leurs  poèmes  par  ces  mots  :  Je  citante,  — 
Chanter,  publier,  célébrer.  Tout  le  mortde  chante 
vos  loua/tges.  Chanter  la  gloire  d'un  liéros. — Une 

faut  pas  se  hdter  de  cliantcr  victoire ,  se  vanter 
trop  tôt  dn  succès.  —  Un  liomme  chante,  lors- 
qu'il récite ,  déclame  on  lit  d*uiie  manière  qui  n'est 
pas  naturelle,  et  qni  approche  du  chant.  — Clian- 
ter  la  palinodie ,  se  rétracter,  on  ae  dédire  de>  ce 
qu'on  avait  ^vancé.  —  fam.  Voyons  ce  que  chante 
cet  auteur^  iroyons  de  quoi  traite  eet  auteur.  -^ 
Pcwe  cluMter  quelqu'un  sur  un  autre  ton,  faire 
changer  ^e  langage  à  quelqu'un.  —  Pain  à  chan- 
ter, sorte  de  petit  pain  blanc,  rouge  on  noir,  ou 
d'autres  couleurs,  avec  lequel  on  cachette  les 
lettres  ;  et  pain  rond  et  plat  ponr  célébrer  la  viesse; 
l  hostie.  =  Chanté,  éx.  part. 
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CHANTERELLE.  •.  f.  Corde  d'uo  lulb,  d'un 
violon,  etc. ,  qdi  eut  la  plus  4éUée  ,  et  a  le  ton  le 
plua  aign-  — Oiseau  femelle  que  l'on  met  dans  uuo 
cage ,  au  milieu  d'un  boit,  d*nne  campagne,  uiin 
qu  il  attire  par  son  chant  les  autres  oiseaux  <!atu 
les  iilels  de  son  espèce  tendus  pour  les  prendre. — 
l'eiiie  bobine' d»  tireurs  d'or,  ainsi  noi^iuiée  du 
bruit  qu'elle  fait  en  tournant.  —  Clierilie  qui  sert 
2  l'urcon  des  cb^peiicrs  j)Our  bander  la  corde.  — 
K»pèc43  de  rhaoïpiguon.  —  t  venr.  Bouteille  dont 
le  verre  est  extrêmement  mince ,  et  que  l'on  fait 
vékoitner  en  suufïlant  légèrement  contre  une  de 
se*  eitrémités  inférieures,  éunt  renversée  sens 
ile.HiiUS  dessous. 

CHANTERILLE.  ■.  f.  Petite  bobiœ  qui  reçoit 
1  or  et  l'argent  an  sortir  du  moulin- 

CUANTERRE.  s.  m.  Nom  donné  anx  anciens 
chanteurs  provençaux.  On  dit  encore  aujourd'hui, 
mais  en  provençal ,  Canlaire.  —  Musicien  qui  les 
accompagnait  aveu  un  instrument. 

CHANTEUR,  s.  m.  CHANTEUSE,  s.  f.  Celui, 
celle  qui  chante ,  qui  fait  métier  de  chanter.  ~ 
Chanteur,  sorte  de  petit  oi»eau  qu'on  nomme 
*aus3i  Le  pouil/ot^,  ou  Le  chantre. 

CHANTEURS.  8.  m.  pi.  Famille  d'cjfseaux  dé 
Tord  ré  des  sylvains,  tribu  des  anisodactyles. 

CilANTlER.  9.  m.   Grande  place  où  l'on  ar- 
range ,  où  l'on  entasse  des  piles  de  bois  k  brûler, 
(iu  de  charpente,  ou  de  charronnage. —  Citantier 
ti atelier,  lieu  où  l'on  décharge  le  bois  et  la  pierre 
])Our  les  travailler,  afin  qu'on  puisse  les  employer 
à  un  bâtiment.  —  Il  se  dit  des  pièces  de  bois  sur 
lesquelles  on  pose  des  muids  de  vin  on  d'autre 
li({ucur  dans  le  cellier,  dans  la  cave. — Mettre  une 
pièce  de  bois  en  chantier,  la  poser,  la  mettre  en 
état  de  travailler.  —  On  dit ,  d'un  vaisseau  que 
l'on  construit ,'  qu'//  est  sur  le  chantier.  •=—  Il  se  dit 
de  nii^uie  d'un  ouvrage  de  littérature  auquel  l'on 
travaille,  qu'//  est  sur  le  chantier.  —  Chantier, 
grande  remise  où  les  loueurs  de  carrosses  rangent 
où  logent  leurs  voitures.  —  Se  dit  aussi. des  piè- 
ces de  bois  ^or  lesquelles  les  marchands  de    blé 
mettent  ou   placent  leurs  sacs  sur  les  ports  ou 
dans  les  marchés.  —  Ou  appelle,  Cluintiers,  des 
.  bûches ,  des  perches  auxquelles  on  a  pratiqué  des 
hoches,  dans  lesquelles  passent  les  rouettes  qui 
lient  ensemble  un  certain  nomhre  d'auti'es  bû- 
ches. —  Les  cordiers  appellent.  Chantiers  à  com- 
mettre, deux  grosses  pièces  deboisqui  supportent 
une  forte  traverse  percée  de  quatre  ou  cinq  trous 
dans  lesquels  passent  les  manivelles  de  fer...,^^.^ 

CHANTIGNOLE ,  ou  CHANTIGNOLLE.  s.  f. 
t  Petit  morceau,  de  bois  embrevc  et  chevillé  sur 
l'arbalétrier v^'une  charpente  de  comble,  pour 
])orter  un  cours  de  pannes.  —  Carreau  ou  brique 
pour  les  âtres. 

CHANTONNÉ,  ÉE.  adj.  Se  dit,  dans  Irs  pa- 
peteries, des  feuilles  dé  papier  défectueuses.  — 
t  Participe  passé   du   verbe  Chantonner,  fam. 

CHANTONNER,  v.  a.  Chanter  à  demi-voix. 
=  CHAiTTONirÉ ,  ÉE.  part,  fflin. 

CHANTOTOLT.  s.  m.  Oiseau  du  Mexique. 

CHANTOURNAGE.  s.  m.  men.  Art,  action 
de  chantonrner;  effets  de  cette  action. 

<:HANT0URNÉ.  s.  m.  Pièce  d'un  Ut ,  qui  est 
de  bois  bien  travaillé,  ou  couvert  d'étoffes  et  qui 
se  met  entre  le  dossier  et  le  chevet. 

CHANTOURNEMENT.  s.  m.  Action  de  chan- 
tourner ;  effets  de  cette  action. 

CHANTOURNER,  v.  a.  Couper  et  évider  une 
pièce  de  bois,  de  fer  ou  de  plomb,  suivant  nn 
profil  donné.  «s=«  CuAKTouRBK ,  ÉK.  part. 

tCHANTRANSlE.  s.  f.  Genre  de  plantes  cryp- 
togames  de  la  famille  des  algues. 

CHANTRE,  s.  m.  Celui  dont  la  fonction  est 
de  chanter  dans  l'église  au  service  divin. — Celui 
4'a  celle  qui  dirige  le  chàbt,  le  dhœur,  dans  les 
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couvents  de  religienx  on  de  religieuses ,  et  qui  en- 
tonne le  premier  les  antiennes.  —  Dignité  dans  le 
chapitre  d'une  église  collégiale  ou  cathédrale  i  et 
dans  quelques  monastères,  celui  qui  eii  est  revêtu 
est  le  maître  lia  chonr,  et  préside  an  chant.  Le 
grand  chantre.  Le  diantre  do  Notre-Dame.  — iChci 
les  protestants ,  Cltanire^  celui  qui  entonne  et 
soutient  le  chant  des  psaumes  dans  les  temples. — 
Chantre ,  se  dit  d'un  poète.  Ainsi ,  Le  chantre  de 
la  T/uace ,  Orphée  ;  -  Le  chantre  tiiébain ,  Pindare  ; 
-  Le  r liant re  a  Ènèe ,  Virgile.  —  Il  se -dit  des  roaai- 
gqols  91  des  autres  oiseaux.  A,«/  cluuttres  des  baU. 
CHANTRERIE.  s.  f.  Kcnéiice, emploi,  ofllce, 
dignité  de  chantre  dans  une  église ,  etc. 
CHANVIER.  a.  m.  f.  CMAjrvaiaa. 
CHANVRE,  s.  m.  Plante  qui  porte  le  chenevis, 
et  dont  on  prend  l'écorce  oouf  faire  da  la  filasse.  — 
t  Genre  de  plantes>de  la  famille  des  urticées. — La 
filasse  même  du  chanvre.  —  Citanvre  aquatique, 
y.  EurAToiRE  paMELix.  —  Clianvre  bâtard.  V. 
GALaorsis.  —  Clianvre  des  Indes ,  l'aloès-pitte. 

CHANATllIiR.  5.  m.  Ouvrier  qui  travaille  le 
chanvre.  —  f  Celui  qui  vend  de  la  filasse. 

tCHAODINÉËS.  s.  f.  pi.  (  on  ne  prononce  pas 
l'H,  ainsi  que  dans  les  suivants  ,  jusques  et  com- 
pris le  mot  Chaouri.  méd.  Nom  qu'on  a  donne 
nouvellement  à  une  famille  de  maladies. 

tCHAOLrOGIE.  s.  f.  Description  du  chaos  — 
t  Traité  ,  discours  .sm*  le  chaos. 

tCHAOLOGIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  est  relatif 
à  la  chaologie.  Mémoire  çhaologique. 

CH4OMANCIE.  s.  f.  Art  de  deviner  ou  de 
prédire  l'avenir  par  le  moyeu  des  observations 
que  l'on  fait  sur  l'air  ou  le  chaos. 

tCHAOMANCffiN.  s.  m.  CMAOMANaENNE. 
^  t..  Celui  ou  celle  qui  exerce  la  chuomancic. 
Un  chbomancien.  —  t  II  est  aussi  adjectif.  Qui 
est  rèlatiià  la  chaomancii;.  Action  cliaomancienne. 

tCHAONES ,  ou  GHAONIENS.  ».  m.  pi.  Nom 
de  certains  peuples  de  l'ancienne  Epire,  en  Grèce  , 
qui  vivaient  de  glands  avant  l'invention  du  pain. 

tCHAONIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  des  Chaoniens , 
anciens  peuples  de  l'Épire. 

tCIL\NIS-ALÉS.  s.  m.  Nom  qu'Ovide  donne 
au  pigeon ,  dans  ses  Métamorphoses. 

tCHAOR-BOOS,  s.  m.  myth.  Dieu  des  quatre 
vents ,  idole  dti[f pyaume  d'Asem. 

CHAOS,  s.  ml  Etat  où  toutes  ichoses  étaient  à 
l'instant  de 'la  création  ,  avant  que  Dieu  les  eût 
rangées  dans  l'état  où  elles  sont.  — Jig.  Confiuion 
de  tontes  choses,  désordre. 

t(]HA-OUAW.  s.  m.  Sorte  de  plante  que  les 
Chinois  mettent  dan:»  le  thé  pour  l'aromatiser. 

CHAOURI.  s.  m.  Monnaie  d'argent  qui  a 
coup  à  Teffiis  en  Géorgie ,  valant  deux  corbe- 
qub  (4  sous  7  deniers  tournois,  à  peu  près  a 9 
cent..^de  France) 

tCHAPAlRO.  s.  m.  Chêne  d'Amérique. 

tCHAPERS.  s.  m. pi.  relat.  NonqucTon  donne, 
en  Perse,  à  ceux  nommés  conrrieis  en  Fiflnce. 
CHAPE,  s.  f.  Vêtement  d'église  en  forme  de 
manteau  ,  qui  s'agrafe  par  devant ,  et  va  jusqu'au 

talon ,  et  que  portent  l'évêque,  le  prêtre  officiant, 
les  abbés,  chantres ,  etc.,  durant  le  service  divin. 
— Habit  que  portent  lés  cardinaux,  avec  un  capuce 
doublé  d'hermine.  —  Grand  manteau  de'drap  ou 
de  serge ,  que  les  chanoines  séculiers  et  réguliers 
portent  an  chttur  dnrant  l'hiver. — fain.  Chercher 
chape^luUe,  chercher  occasion  de  profiter  de  la 
faute  on-  dn  malheur  de  quelqu'un. —  Cliapey 
couvercle  d'un  alambic.  —  Partie  de  la  Iboude  par 
laquelle  cette  boucle  tient  an  soulier  ou  à  la  cein- 
ture. —  Bout  des  mitaines  des  femmes  ;  ce  qpi 
couvre  le  dos  des  doigts  et  •  des  mains.  —  Clutpc 

de  poulie ,  en  horlogerie ,  c'est  la  monture  d'une 

ou  de  plusieurs  poulies.  —  C/M/^e , converde  que 

l'on, met  sur  le»  plats  pour  conserver  les  viandes 
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ohaiides ,  ou  afin  qu'il  n'y  tombe  aucune  ordure. 

—  Morceau  de  cuir  qni,  soutient  les  boaclea  d'un 

baudrier Enduit  de  eiment  on  de  mortier  que 

l'on  pose  sur  l'extrados  d'une  voùle.  — Ce  qni  re- 
vêt.— Les  fdndeurs  oominent  Chapes  une  com- 
position qui  prend  «n  creu»  la  forme  des  cires  , 
et  qui  la  donne  en  relief  au  métal  ;  -  les  fonrui»- 

le  morceau  de  métal  arrondi  snr  lo  four- 
et  bordant  l'extrémité  supérieure;  -  les 
monnayeurs ,  Le  dessus  des  fourneaux  où  l'on  met 
en  bain  le*  métaux  ;  -  les  potiers  d'étain,  les  pièces 
de  mooles  qui  enveloppent  les  noyaux;— les  mé- 
caniciens, les  bandes  de  fer  qui  soutiennent  le 
pivot  d'one  poulie  ;  -  les  Chimistes,  la  pièce  dn  haut 
d'un  foiuneau  de  fusion  ;  - 1  les.  lithotomisteé  , 
un  composé  de  deux  pièces  jumelles  qui,  par  laur 
iJonction ,  forment  une  ca|sse  de  la  figure  de  la 
lame  d'un  bistonri  ;  -  les  imprimems ,  im  petit  ca- 
libre de  tôle,  taillé  i  l'extérieur  comme  une  ma- 
trice de  lettre,  lequel  est  fermé  par  un  bout,  et 
a  par  en  bas  un  petit  rebord.  —  C'est  aussi  un 
baril  qui  en  contient  un  atitre  rempU  de  poudre. 
—Moule  de  terre ,  de  fumier  et  de  bourre ,  pour 
couvrir  les  cires  des  moules  de  modèles  de  clo- 
ches. —  t  Enduit  de  ciment  dont  on  recouvre  un 
souterrain  pour  empêcher  l'humidité. — Petit  bou- 
ton creux  qiu  reçoit  le  pi  vol  sur  lequel  tourne 
la  boussole.  —  Double  pièce  de  cuivre  •  qui  en- 
veloppe le  totiret  des  graveurs  en  pierres  fmes.-^ 
Espèce  de  lisière  mise  autonr  des  filets  pour  les 
raflennir.  —  Espèce  de  filet.  —  t  Anciennement , 
Chape  ,  signifiait  oonvercle. 

CHAPE,  adj.  m.  blas.  Se  dit  de  l'écu  qui  s'ou- 
vre en  chape  ou  en  papillon  ,  depuis  le  milieu  du 
chef  jusqu'au  miUeu  des  flancs.  Écu  chape. 

CHAPEAU,  s.  m.  Coiffure  des  hommes,  qui 
est  Ordinairement  d'étoffe  foulée,  de  laine  ou  de 
poil,etqui  a  une  forme  avec  des  bords.  — Lever 
son  chapeau  à  quelqu'un,  le  saluer  en  se  décou- 
vrant la  tète.— ^  Coups  de  chapeau,  salutations 
que  l'on  fait  en  ôtant  son  chapeau. — En/onccr 
son  chapeau  ,  prendre  une  résolution  ferme  dans 
quelque  péril  ou  une  entreprise  difficile.  —  Mettre 
chapeau  bas,  ôter  son  chapeau  ;  —  et  absolument, 
Cliapeau  bas  y  découvrez- vous,  ôtei  votre  cha- 
peau —  Chapeau  de  cardinal,  sorte  de  chapeau 
rouge ,  qui  a  une  forme  très-plate ,  les  bords  très- 
grands,  et  d'où  pendent  des  cordons  de  soie  rouge. 
— Dignité ,  titre  de  cardinal. —  Chapeau  defieurs, 
couronne  de  fleurs  qu'on  porte  aur  la  tête  dans 
quelques  réjouissances ,  dans  quelque  fête  solen- 
nelle.—  Chapeau,  bouquet  de  fleurs,  ordinaire- 
ment d'oranger,  qu'on  met  derrière  la  tête  d'une 
fille  qui  va  se  marier.  —  fig.  Elle  s'est  donné  um 
mauvais  chapeau,  elle  a  fait  tort  à  sa  réputation, 

—  Il  se  dit  quelquefois  des  hommea.Jt  j- avait 
plusieurs  femmes ,  et  pas  un  cJiapeau.  —  Frère 
cluipeau ,  moine  qui  en  accompagne  un  autre. — 
-En  parlant  d'une  bataiâlB  sanglante ,  on  dit ,  Il  f  à 
^  bien  desmluipéàux  de  reste.  • —  Citapeaii ,  se  dit 
de  diverses  coiffures  des  femmes,  et  de  l'étoffe 
avçc  laquelle  on  fait  des  chapeaux.  —  Cliapeau , 
bobine  qui  reçoit  l'or  qui  n'est  pas  dégtossi.  — 
Marc  qni  reste  an  fond  d'cm  alambic  après  une 
distillation.  —  t  Lie  qni  anmage  dans  nn  ton- 
neau de  vin  on  de  cidre.  —  Dernière  pièce  que 
termine  tm  pan  de  bois.  —  Pièce  qui  porte  un 
chanfrein  deatiné  à  recevoir  une  corniche  de  plâ- 
tre. ■ —  Pièce  qpi  sert  d'appui,  ab  haut  d'un  esca- 
lier de  bois.  —  Pièce  Ae  bois  qui  ferme  nne  lu- 
came.  -—  t  Traverse  de  bois  qui  fixe  par  le»  deux 
bouts  supérieurs  les  jiamelles' d'une  presae  d'im- 
primerie.— T  Chapitean  d'une  chaudière  à  brûler 
du  vin.  —  tOn  appelle ,  O^^eon  de  mineur,  une 
espèce  de  châssis  qui  couvre  tme  galerie. — Trait 
dcoai-circulaire  qm-convre  dea  notes  de  mnaiqne, 
ce  qtie  l'on  appelle  plus  communément  Zio/MVi.— 
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Vlicê  àb  cbént  qui  coot|«  la  tête  des  bittei  d'un 
vtiMMO.  —  Soit«  de  truble  pour  prendre  des  cre> 
vettM ,  appeUe  grtntuie  à  Calait.  -^  t  taun.  Faii't 
un  chapeau,  mettre  par  deasua  l'écorce  ^nve,  qui 
coavre  le  dernier  cair  de  kafuase,  une  ouuae  Je 
tann^  qu'un  foule  avec  les  pieds. —  On  nom^^ 
Chapeau  chinois ,  une  capéoe  d'inatniaM<|t  fait  en 
fompa  de  cul-de-lampe  nwréni ,  guwà  àà  grelots 
et  de  aonncties,  que  rqp  filit  résonner  en  l'agi» 
tant  da  bas  en  hani ,  par  Je  mofttn  d'nn  biton  A 
l'extrémité  dqqoel  est  placé  le  cul-de*lampc.  — 
Présent  qni  ae  donne  dians  oerUins  marchés,  an- 
deU  des  oonTentions. 

CHAPEA.U-D'ÉYÈQUE.  s.  m.  m.  «orte  de 
plante  de  la  Camille  des  crucifères. 

CHAPEA.U-ROUX.  s.  m.  Espèce  de  moinean. 

CHAPELAIN,  a.  m.  Bénéficier  titulaire  d'nne 
chapelle.  —  Prêtre  qni  rei^oit  des  appointements 
pour  dire  la  messe  dans,  une  chapelle  particu- 
lière ou  domestique.  —  Prêtre  qni  dit  la  meaae 
chez  un  prince;  aumAnier.  ^'* 

CHAPELEB,.  V.  a-  ChapeUr  du  pain,  6let  \c 
dessus  dé -la  croûte  du  pain.  «  CH^raLÉ,  ie.  part. 
On  écrit  aussi  Chapler. 

(CHAPELET,  s.  m.  Certain  nombre  de  grains 
enfilés,  serrant  à  dompter  les  jéve ,  et  à  chaque 
dizaine  desquels  il  y  a  un  gi^in  plus  gros ,  sur 
g^  lequel  ou  dit  le  Pater.  —  fig.  DéJiUr  son  cfiape- 
/e/,  réciter  en' détail  et  de  suite  tout  ce  qu'on 
fait  sur  une  matière.  — Couple  d'étiivières  ,  gar- 
nies chacune  d'nn  étrier ,  qui  s'attache  au  pom- 
meau de  la  selle  pour  monter  a  cheval. — Certaine 
machine  qui  sert  à  élever  les  eaux,  et  qui  est 
composée  de  plusieurs  godets  ou  seaux  attachés 
de  suite  à  une  chaîne.  — r-  Se  dit  de  certaines  pus- 
tules oo  élevures  qni  viennent  autour  du  frorvt , 
et  qu'on  regarde  comme  un  symptôme  de  la  ma- 
ladie vénérienne. — arcbit.  Baguette  taillée  à  petite» 
grains  ronds.  —  Morceau  de  fer  rond ,  qui  sert 
dans  la  fonte  d'une  pièce  de  canon.  — Plusieurs 
dessina  enfilés  les  uns  sur  les  antres.  —  Papier  de 
la  grande  sorte.  —  Ensemble  de  petits  châssis 
d'opéra  peints  en  nuages. — f  Petit  cercle  de  glo- 
bules qu'on  remarque  sur  l'eau-de-vie  quand  on 
la  remue  ou  la  verse.  —  f  On  appelle  Chapelet 
itrtical  ou  incliné ,  une  oitachine  hydrauhque  à 
chsine ,  saâs  fin  ,  qtai  est  composée  de  godets  oo 
de  petites  planchettes  servant  aux  épuisements 
jK)ur  les  travaux  d'art  k  construire jdans  l'eau.-;- 
t  Nom  d'une  sorte  d'oiseau  à  collier  noiiv  en  forme 
de  grains  de  chapelet. 

CHAPELIER,  s.  m.  Celui  qui  fait  on  qui  vend 
des  <*hapeaux. 

CH APELIÈRE.  s .  f.  C^lle  qui  fait  des  chapeaux. 
—  La  femme  du  chapelier. 

CKAPELINE.  s.  f.  Ancienne  armure  de  tête , 
ou  casque  fait  en  chapeau  que  portaient  autrefois 
les  chevaliers.  On^disait  anaai  Capeline. 

CHAPELLE,  s.  f.  Petite  églUe,  petit  é^iTice 
consacré  à  Dieu.  —  Se  dit  de  différenu  «ndruiti 
où  l'on  dit  la  messe  dans  une  égUae ,  et  dans  les- 
quels il  y  a  im  autaL^ — Cl^apelU  du  roi,  lieu  où 
le  roi  entend  la  meaae. — Musiciens  de  la  cha- 
pelle ,  ceux  qui  chantent  à  la  châpdle  do^  roi. — - 
La  cluspelle  du  roi,  le  corps  des  eccléaiastiqoes 
qtii  .servent  à  la  chapelle  du  roi.  —  Saùite-Cha- 
^^«,  chapelle  d'nn  châtean  d'nn  roi,  on  d'nn 
pr^|icê  qoi  y  a^ fondé  le  service,  et  déposé  des 
reUqi^->-C/i^ei!/e^  bénéfice  single,  dans  leqiiel 
l«;^Uàlaire  «st  obli^^^^dire  ou  d«  faire  dire  U 
iaess«  à  certains  jonra^HTonte  l'argenterie  dont 
on  se  aert  dans  une  chapOM.  —  OtapelU  ardente, 
appareil  funèbre  qui  environne  le  corps  ou  la 
représenUtion  d'an  défnnt ,  aoit  dana  le  choeur 
d'une  égUae,  soit  dana  une  chapelle  particulière, 
soit  dana  on  appartement  ,  avec  un  trèa-grand 
nombre  de  cierges  allumés Tenir  chapelle ,  se 
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dit  ilo  pape ,  loraqu'éiant  tfucom|||ifné  daa  cardi-. 
naux ,  il  assiste  à  î'oflice  divin ,  aoit  dana  la  cha- 
pelle de  aon  palaia,  aoit  dans  une  égUac.— >X,'am- 
pereur  et  le  roi  d Espagne  tiennent  chapelle ,  lora- 
qu'ils  aasiatayit  en  aéréaaonie  k  I'oflice  divin.  — 
(mm.  Jouer  à  la  chapelle ,  l'occuper  sérieusement 
de  choses  inutiles  do^  frivoles,  comme  les  enfanta 
qui  a'amusmt  A  représenter  les  céréuiooiea  de 
l'église.  —  Coffre  4laus  lequel  on  serfe  les  vêtei- 
ments ,  pour  dire  la  meaae   dans   les   vaÎMeaox, 

—  Petit  chapiteau  qni  couvre  le  pivot  d'une 
boussole. — Sorte  d'alambic  dont  U  chapiteau  «st 
conique  et  élevé ,  et  la  cuourbitc  basse ,  à  fond 
plat  et  cylindrique.  —  Voûte  d'un  four  à  cuire 
le  pain.— Cintre  qui  recouvre  La  roue  d'une  viole 
on  vielle.—  Tente  de  feutre.  —  Corps  des  chantres 
d'une  même  église.  — ?  t  Se  dit  des  morceaux  de 
bois  qni  soutiennent  la  châsse  et  le  porte-lame 
d'un  métier  de  tis^terand.  —  Les  imprimeurs  ap- 
pellent. Chapelle,  une  assdciation  d'ouvriers  dans 
n|i  même  atelier  pour  oeiiains  frais  et  certains 
henéficea.  — Un  vaisseau  fait  chapellemnaud  une 
manvaiae  manoeuvre  ou  tout  autre  cause  le  met 
-en  danger  ;  prendre  vent  devant. 

CHAPELLENXE.  s.  f.  Chapelle— Bénéfice,  titre 
d'un  chapelain. 

CHAPELLERIE,  s.  f.  Commère  des  chapeaux. 

—  L'art  de  fabriquer  les  chapeaux.  —  t  Maison , 
bâtiment,  atelier  où  on  fuit  cette  fabrication.  — 
t  Envoi  de  chapeaux  dans  des  caissies.  Que  con- 
tiennent ces  caisses  ?  C'est  de  la.  c/iapellerie. 

CHAPELURE,  s^  f.  Ce  '  qu'on  Ate  ou  qu'on  a 
ôté  de  la  croûte  du  pain  en  le  cha pelant.  Plu- 
sieurs écrivent  Chaplure,  de  même  que  Chaplant. 

CHAPERON,  s.  m.  Coiffme  de  tête  qui  était 
autrefois  commune  aux  hommes  et  aux  femmes. 
C'était  un  bonnet  qui  avait  un  bourrelet  sur  le 
haut,  et  une  queue  pendante  par  derrière.  — 
Bande  de  velours  ou  d'autre  étoffe ,  que  les  con- 
suls ,  dans  certaines  provinces,  ou  autres  officiers 
municipaux,  portent  sur  l'épaule. — ;  Bande  de 
velours ,  de  satin ,  de  camelot ,  que  les  femmes  et 
les  filles  attachaient  autrefois  sur  leur  tête. — 
Espèce  de  coiffe  de  cuir  dont  on  couvre  la  tête 
et  les  yeux  des  oiseaux  de  proie.  —  Ornement 
relevé  en  broderie ,  qui  est  au  dos  de  la  chape. 

—  T Conroimement  d'nn  mur  de  clôture,,  à  un 
on  deux  égonts ,  selon  qpe  ce  mur  est  ou  non 
mitoyen. —  Grand c/iaperon , ou. absolument  Cha- 
peron, se  dit  figurément  des  femmes  d'âge  qui 
accompagnent  les  jeunes  filles  on  les  jeities  femmes 
dans  les  compagnies ,  par  bienséance ,  ou  comme 
pour  répondre  de  leur  conduite;-— £i>pèce  de  boita 
sans  couvercle  qui  reçoit  les  cartes  à  mesure  qu'on 
les  coup^.  —  Cuir  qui  recouvre  les  fourreaux  des 
pistolets  d'une  selle.  —  Chez  les  imprimeurs , 
c'est  un  certain  nombre  de  feniUea  ajoutées  î 
celles  que  l'on  vent  faire  imprimer, et  ipd  doivent 
remplacer  les  feuilles  défectueuses.— Dessus  d'une 
potence  et  d'une  presse  à  imprimer  des  estaotpes. 
— t  blas.  Ancien  habillement^e  tête  ,  en  forme 
de  capuchon.  —  Partie  da  lAscacho  qui  lie  le 
banquet  de  l'embonchuro  d'un  chafal. — Couver* 
ture  dé  paille  que  l'on  met  sur  les  paniers  de 
poiaaoo^. — Sorte  de  petit  toit  qpe  lès  caoooniera 
mettent  sur  laliunière  d'un  canop. 

CHAPERONNÉ,  ÉE.  adj.  bbs.  II  se  dit  d'nik 
oiseau  armé  de  son  chaperon.  — t  Participe  ]^âM»i 
du  verbe  Cliaperonner. 

CHAPERONNER,  t.  a.  Cliaperonner  une  mu- 
raille, ntettre  un  chaperon  à  une  muraille.  — 
Mettre  tm  chaperon  sur  un  oiseau  de  proie.  =>= 
CHAFK&oviri ,  Éx.  part. 

QUFERONNIER.  s.  m.  Nom  donné  i  l'oisean 
de  proie  qui  porte  bien  le  chaperon. 

CHAPETONADE,  ou  CHAPETONNADE.  s.  f. 
Maladie  bilieuse  avec  vomissement  et  délire ,  qui 
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attaque  les  Européens  datu   les  pays  chapds  de 
l'Afrique.  Ouvrit  aussi  CUnpedonade. 

CHAPIER.V^.  m.  Celui  «jui  porte  chape.  — 
Grande  armoirf  garnie  de  tiroirs  ,  dans  laquelle 
on  serre  les  chapes  ei  les  urnemeat»  d'église.  — 
Ou  fait  aussi  d«à  Cluipiers  à  bras,  des  Ç/tapirn 
à  potence,  qui  toU^ncut  sur  deux  pivots./ — t  Fai- 
seur de  chapes.    ''\ 

CHAPIN.  s,  .m.  (Chaussure  espagnole. 

CU.iPlTEAU.  s.  m.archit.  Partie  da  haut  d'uni- 
colonne  qui  pose  sur  le  fût. — Se  dit  des  «mm ni- 
ches et  d'autres  courunuemenis  qui-  se  poseui  t,\n 
des  buffets,  des  armoires  er^'autres  ouviagi-s. — 
Morceau  de  cartou  eu  forme  d'entonnoir  ,  qui 
se  met  vers  le  haut  d'une  torche.  —  cliim.  Yai.<»- 
seau  qui  se  plu^je  au-dessus  d'un  autre  appelc 
Cucuroite,  et  dans  le^quel:*  s'élèvent  les  vaj>eurs 
ou  liqueurs  q^e  le  feu  fait  monter  duii^  la  distil- 
lation. Le  chapiteau  est  garni  d'uu  tuyau  que  l'un 
nomme  Dec ,  par  "uù  les  liqueurs  vuiit  toa)l)er 
dans  le  récipient  ;  et  \cs  chapiteaux  qui  n'ont 
point  de  bec  uu  d'issue  pour  le  pa.ssage  des  vu- 
peurs,  «e  nommerait  Chapiteaux  aveugles.  — -  Deux 
ais  joints  placés  sur  la  loiuière  d'aune  pièce  d'ui- 
tillerie.  —  Espèce  de  cornet  mis  sur  le  pot  d'une 
pièce  d'artifice,  au  sommet  d'une  fusée  vulantc. 
: — Partie  de  fleurs  ou  de  fruits  qui  ont  quelques 
rapports  avec  le  chapiteau  de  l'architecture.  — 
On  appelle,  en  architecture,  Cltapiteau  de  lan- 
terne, ce  qui  couvre  la  lanterne  d'un  dômej-c/c- 
baluslrc  ,\a  partie  supérieure  du  balustre  ;  -  </e  ^ 
moulin,  la  couverture  en  dôme  d'un  moulin. 

CHAPITRE,  s.  m.  Une  des  parties  qui  servent 
à  diviser  certains  livres.  —  Eu  parlant  des  livres 
de  compte,  Chapitre  Je  recettes^  Chapitre  de  dé- 
penses. —  Matière,  sujet  dont  on  piule,  le  propos 
sur  lequel  ou  est.  -^  Le  corps  des  chanoines  d'une 
cathéd-rule  ou  collégiale.  ^—  Assemblée  que  les 
chanoines ,  les  religieux  ou  \(M  ordres  .royaux  , 
tienneut-  pour  traiter  de  leurs  affaires.  —  Pain 
de  chapitre  ,  pain  que  l'on  distribue  tous  le» 
jours  daas  certains  chapitres.  — fam.  j4 voir  Toi x 
au  chapitre,  avoir  de  l'autorité,  du  crédit  dans 
Sa  compagnie ,  dans  sa  famille ,  ou  dans  quelques 
affaires.  —  Lieu  où  se  tiennent  les  assemblées  des 
chanoines,  des  religieux,  des  chevaliers.  —  Trait 
de  l'Écriture  que  l'officiant  chante  ou  récite  cu- 
tre  le  dernier  psaume  et  l'hymne. 

CHAPITRER.  V.  a.  Réprimander  un  chanoine, 
un  religieux  en  plein  chapitre.  — Réprimander 
une  personne,  lui  remontrer  sa  faute  d'une  ma- 
nière un  peu  sévère.  ==  Chapiteé  ,  ék.  part. 

CHAPON,  s.  m.  Coq  châtré.  ■^^- Gros  morceau 
de  pain  qu'on^met  bouillir  dans  le  pot ,  et  qu'où 
sert  sur  les  potages  maigres. — Gros  ou  petit  mor- 
ceau de  croûte  de  pain ,  frotté  d'ail ,  qu'où  met 
dans  certaines  salades  pour  y  donner  plus  de  goût. 
—  Sarment  de  l'année  qne  le  vigneron  détache 
de  la  souche  pour  servir  de  plant. —  fol  de  cha- 
pon, piède  de  terre  autour  d'une  maison  noble  ,. 
d'une  aussi  grande  étendue  que  pourrait  avoir  le 
vol  d'un  chapon. — prov.  Chapon  dé  rctite ,  deux 
choses  de  la  même  espèce ,  mais  différentes  eu 
valeur  et  en  bonté  ;  —  on  deux  personnes  dont  l'une 
est  grasse,  et  l'autre  maigre.  —  Chapon,  nom 
qu'on  donne  à  une  peau  de  bouc  sans  défaut. 

CHAPONNEAU,  s.  m.  Jeune  chapon. 
•  CHAPONNFR.  v.  a.  t  Couper  les  testicules  à 
un  poulet  mâle  qu'on  nomme  Co<j.  —  (.héz 
lés  hongroyeurs ,  Clùiponner  ufie  peau ,  c'est  fen- 
dre là  tête  depuis  les  yeux  jusqu'à  la  bouche,  <  t 
couper  les  oreilles.  =  Cbapoithû  ,  ££.  part. 

CHAPONNIÈRE.  s.  f.  Vase  de  cuisiné  dont  on 
se  sert  pour  faire  cidre  un  chapon  en  ragoût. 

CHAPOTER,  V.  a.  Conper ,  hocher  ,  frapper 
avec  un  maiiean.  —  Dégrossir  un  morceau  de 
bois  avec  une  plane,  a»  C«apotk,  ke.  part. 
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CHAPPE.  s.  f.  Poignée  du  moule. 

CHAPI'ALIR.  it.  f.  Genre  dft  plantes  de  1«  fa- 
mille «les  coryiabifèrea. 

tCHAPUAAV.  II.  m.  Sorte  de  plante  dont  les 
Heurs  bout  employées,  en  ChiiMi  comme  le  clu- 
ouaw  ,  pour  aromatiser  les  thés. 

CHAPUIS.  s.  m.  (Ihar|)eutier.  vieux.  —  t  Nom 
i|uu  l'on  donne  à  une  e>ip«ce  de  lungard,  dans 
«^uritiiies  parties  mcridionslos  de  la  France. 

(HAPDT.  s.  m.  Fort  billot  dont  ou  se  sert 
pour   tailler  l'arJoise. 

(iHAQUF  Teruiedibtributirqut  se  met  toujours 
(levant  le  •uh^tlantif,  et  qui  u'a  point  de  pluriel. 
Il  deaigne  tout  individu  de  même  espèce,  toute 
l'iioae  de  m^me  nature  prise  individuellement, 
(iiiacun.  C/iaàue  homme.  Cliatjue  maitQn.  Ùiaqne 
pays  a  se_s  liabiUiJes.  Ce  mot  n'est  point  adjec- 
tif; car  on  ne  peut  pus  dire  qu'une  personne,  on 
qu'une  chose  soit  Chatjuf. 

tCHAQUERILLE.  ».  f.  Espèce  de  plante  dont 
récorce  se  nomme  Conqueiille.  F.  ce  mot. 
tC^HAQl'I.  «•  »"•  relat.  Messager  péruvien, 

(;Vl.\K.  s.  m.  Voiture  à  deux  roues,  dont  le» 
.-incicns  Kumains  se  servaient  ordinairement  dans 
les  triompltes,  dans  les  jeux,  dans  les  cérémonies 
[jubliques  ,  dans  les  exercices ,  dans  les  ■  com- 
ImI.s,  etc.  —  poétiq.  Le  char  du  soleil.  Le  char 
•  II',  la  Ittfw.  — Carrosse  magnifique.  — t  Sorte  ^ 
beau  carrosse  qui" peut  contenir  quatorze  person- 
:ifs  ,  et  dont  la  mode  non»  vient  de  Russie.  - — 
(  Iiar  i/e  t/iiuil ,  chariot  à  quatre  roues,  couvert 
iTuii  poêle,  dans  le(juel  on  tran.sporte  les  corps 
■(!(  s  rois  ,  des  princes  ,  etc.  —  Cg.  S'attacher  au 
(■/tarde  qucl(jiiun,  à  sa  fortune.  —  t  Figure  de  char 
représenté  sur  les  monuments. — t  Anciennement 
j)our  la  course,  esj)èce  de  coquille  qui  était  montée 
sur  deux  roues ,  pins  haute  par  devaut  que  par 
lierrière,  avec  un  limon  fort  court,  auquel  on 
attachait  quatre  chevaux  de  front. — tVoiture  de 
triouij)he,  qui  avait  tme  forme  ronde. — tVoiture 
dans  laquelle  on  portait  les  images  des  dieux  dans 
fes  jours  de  supplications  ou  prid||jM>  publiques. 
—  f  Chariot  à  deux  roues  où  l'orl^jG^nduisait  lès 
«oiisuls  qui  entraient  en  charge. -^t  myth„  Char  du 
>ry/t77,  chariot  attelé  de  sept  chevaux  verts,  appa- 
icuiment  pour  parcourir  les  sept  jours  de  la  se- 
iiiairic.  —  \  Char  orthopédique  ,  partie  de  la  ma- 
rin ne  nouvellement  inventée  pour  remédier  aux 
(lifformitcs  de  la  taille. 

CHAR  A.  s.  f.  Constellation  placée  sons  la 
rjueue  de  lu  Grande-Ourse.  —  t  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  cryptogames.  —  t  Substance 
(jui  servit  de  nourriture ,  pendant  quelques  jours , 
:iux  soldats  de  César  en  Illyrie,  et  qu'on  croit 
être  produite  par  une  plante  dont  on  mange  dans 
ce  pays  les  feuilles  et  les  racines. 

(JILAR-À-BANCS.  s.  m.  Sorte  de  voiture  lon- 
gue et  légère,  â  quatre  rones,  portant  plusieurs 
b.'incs  où  un  seul  dans  sa  longueur,  trè.s-en 
u^ge  dans'  la  Franche-Comté  et  la  Bourgogne. 

tCHARAB.  s.  m.  Sorte  de  punch  qu'on  fait  en 
Ai:al)ic  avec  du  limon ,  de  Teau-de-vie  de  dattes 
ft  <le  la  liquenr  de  coco. 

CHARAC.   ».  m.   V.  Charàg. 
t(UIARA(>lt£S.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  qui 
sont  très-jolies  et  trés-élégantes. 

CHARACHF.R.  s.  m.  Sorte  de  verveine  on  de 
Ci  ma  ras  d'Arabie. 

CHARACHO.  a.  ifa.  Sorte  de  rosean  dont  on 
peut  s<; 'servir  comme  d'échalas  pour  la  vigne  ou 
t')iite  autre  plante.  K  Cara(;o,  dont  la  seconde 
ucception  désigne  un  rat  de  la  Chine,  selgn  quel- 
ijues  Dictionnaires.  C/tarac/io  est  l'orthographe 
(lu  nom  de  ce  petit  animal,  du  genre  des  rou- 
(;eurs,  d'après  la  plupart  des  Drdtionnaires ,  prin- 
«Mp.il(>nicnt  d'histoire  naturelle  ,  et  se  prononce 
iliarnco,  selon  les  L'u»;  eiCaraco  ,  selon  d'autres. 
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CHARACIAS.  s.  va.  Genre  de  plantes  Ugneiues 
de  la  faipiile  des  euphorbei. 

CMARA(ilN.  8.  m. 'Espèce  de  poisaon  dii  Tor- 
dre des  abdominaux. 

CHARADE,  s.  f.  Espèce  de  réboa  et  d'énigme 
qui  consiste  à  décomposer  un  mot  dont  chaque 
partie  a  un  sens. 

CHARADISTE.  a.  m.  Celai  qui  fait  ou  qui 
devine  Ac»  ..charades. 

Clf  ARACAiLLE.  a.  m.  Nom  générique  dn.pla- 
viei ,  selon  certaine  anteors.    . 
.    <:)IARADRI()S.  s.  m.  Oiaeen  de  proie  dont  on 
se  sert  dans  les  faitconneries.  F.  CHAaAoaivs. 

tCHARADRIUS.  s.  m.  Nom  générique  du  plu- 
vier ,  selon  IJnné. 

CHARAG.  s.  m.  Tribut  que  les  chrétiens  et  les 
joifs  payent  au  Grand-Seigneur. 

CHAR  AGNE.  s.  f.  SoMe  de  plante  aquatique 
de^la  famille  des  fongères. 

tCHAR-ALLHA.  s.  m.  Mot  qni  est  en  si  grande 
vénération  parmi  les  Turcs,  que  personne  ne 
peut  s'exempter  de  répondre ,  pas  même  le  Grand- 
Seigneur,  lorsqu'on  prononce  cette  formule. 

CHARAMEI.  s.  m.  t  bot.  Nom  que  les  Por- 
tugais de  l'Inde  ont  donné  au  carambolier  dont 
la  racine  est  purgative. 

CHARANSON,  ou  CHARANÇON,  s.  m.  In- 
secte de  l'ordre  des  coléoptères  section  des  tétra- 
mèrea ,  famille  des  rhinchophores ,  qui  ronge  les 
blés  dans  les  greniers ,  et  qui  se  met  aussi  très- 
souvent  dans  les  bouteilles. 

CHARANSONITES,  ou  CHARANÇONITES. 
s.  m.  pi.   Famille  d'insectes  coléoptères. 

tCHAR-À-VENT.  s.  m.  Chariot  à  vent,  in- 
venté en  1814  ,  qui  pouvait  servir  à  labourer  la 
terre,' ou  à  transporter  des  marchandises,  au 
moyen  d'une  voile  qui  dirigeait  sa  marche.  Quoi- 
que celte  invention  ait  été  approuvée  par  l'aca- 
démie des  sciences,  elle  n'a  eu  aucune  suite. 

CHARAO.  s.  m.  Poisson  du  genre  cyprin.  — 
Nom  de  deux  espèces  de  saunions. 

CHARBON,  s.  m.  t  Nom  générique  donné  an 
carbone  mis  à  un  dans  diverses  snbetances  mises 
en  combustion.  — -  Morceau  de  bois  entièrement 
embrasé,  qui  ne  jette  plus  de  flamme.  —  Dans 
le  style  de  l'Ecriture  sainte ,  Amasser  des  char- 
bons ardents  sur  la  tête  de  son  ennemi,  le  rendre 
plus  inexcusable,  et  attirer  sur  lui  lâ  vengeance 
de  Dieu,  en  lui  rendant  le  bien  pour  le  mal. — 
lirûler  comme  un  charbon  en  feu ,  avoir  une  fièvre 
ardente.  — Charbon  de  terre, soTte  de  fossile  dur 
et  inflammable,  dont  se  servent  les  maréchaox  et 
les  autres  ouvriers  en  fer.  —  chir.  Espèce  de  gros 
furoncle ,  qui  le  plus  souvent  est  pestilentiel , 
ou  de  tumeur  qui  fait  escharre  à  la  partie;  on 
enflure  qoi  parait  à  ceux  qui  sont  frappés  de  la 
peste.- •— MÛadie  des  blés,  f^  Caeik  et  Nisixi. 

—  Charbonde  saule,  celui  dont  les  peintres  et 
les  graveur»  se  servent  pour  faire  des  esquisses 
de  leurs  dessins.  —  Morceau  de  même  bois  qne 
l'on  brûle  à  demi,  et  que  l'on  éteint  en.raite 
pour  le  rallumer  aii  besoin.  —  On  appelle  aussi , 
Ùiarbon  de  pierre,  dans  les  provinces  du  midi  de  la 
France,  certain  minéral  soufré  que  l'on  retire 
de  plusieurs  carrières  on  d'excavations  souter- 
raines qui  autrefois  avaient  entretenu  de*  volcans. 

—  Place  à  charbon ,  fosse  à  charbon,  lien  où 
les  charbonniers  construisent  leurs  fourneaux. 

GHARBONNÉ,  EÉ.  adj,«iéd.  Attaqné  duchar- 
hon.  — t  Participe  présent  du  verbe  Cfuirbonner. 

CHARBONNEE.  s.  f.  Petit  alezan,  on  côte  de 
boeuf  rôti.  —  Morceau  de  porc  ou  de  boeuf  sans 
graisse  grillé  sur  des  charbons  allumés. — t  Lit  de 
charbon  qu'on  piétine  sur  la  surface  d'un  four  à 
chaux ,  pour  ne  laisser  que  peu  d'air  an  fen.  — 
manég.  Petite  marque  ou  tache  noire. 

CHARBONNER.  v.  a.  Noircir  avec  du  charbon. 
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-^-Ouirbùniur  une  mjf/f^Ue ,.  écrire  dessus  avec  du 
charbon.  —  J!g.  Esqoiaaer ,  peindre  grossière- 
ment. «■CaAEBokvi,  ià.  put.  Slés  chiarbonnes , 
blés  attaqués  du  cluirbon.  '' 

CHARBONNEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  tient  dé  U 
natare  do  charbon.  —  méd.  Tutfuurc/iarbonneuse. 
CHARBONNIEE.  s.  m.  CHARBONNIÈRE,  s.  f. 
Celui  ou  celle  qui  fait  ou  qui  vend  du  charbon. 
Noir  corkme  un  charbonnier.  —  La  foi  du  cliar- 
(Somnier,  la  foi  d'un  homme  simple  ,  qni  croit  sans 
aucun  examen  toat  ce  que  l'éf^iae  croit.  -~  fig. 
ei  proT.  Ije  clmrborùùer  éSt  maitrt  datu  ta  mai^pn , 
chacun  doit  être  msttre  chez  soi.  —  Charbotinier, 
lien  où  l'on  serre' le  charbon.  — Celui  qui  porte 
un  sac  de  charbon.  — :  Four  où  l'on  fait  brûler 
la  houille  )>oui'  en  retirer  le  soufre.  —  Espèce  de 
serpent  na^or.  ■ —  Non^  d'un  rossignol  de  mu- 
raille. —  T  Espèce  de  fossile  qo'en  rencontre  au 
milieu  des  houillères  de  charWon.  —  mar.  BÂti- 
nient  de  transport  pour  le  clurbon  de  terre. 

CHARBONNIERE,  s.  f.  Terre  glaise  et  rouge 
où  les  cerfs  vont  frotter  leurs  bois ,  lorsqu'ils  en 
rencontrent ,  pour  les  brunir.  • —  f  Charbonn<e- 
rie.  — -  Lieu  où  l'on  fait  le  chai'bon  dans  les 
bois.  —  Cliarbonnière ,  t  nom  vulgaire  de  la  mé- 
sange. —  mar.  Grande  voile  d'étai. 

fCHARBOUGLION.  s.  m.  Nom  que  les  méde- 
cins vétérinaires  donnent  à  une  inflammation  ul- 
céreuse de  la  membrane  pituitaire.  Cette  maladie 
emporte  le  plus  grand  nombre  des  animaux  qui 
en  sont  atteidts. 

CHARBOUILLER.  v.  a.  jgricult.  Il  .se  dit  de 
l'action  et  de  l'elTet  que  la  nielle  produit  sur  les 
blés.  =3  Cbaubocillé,  éc.  part. 

CHARBULLE,  ou  CHARBUCLE.  s.  f.  Sorte 
de  maladie  qui  gâté  les  blés  ;  la  nielle. 

CHARCANAS.  s.  m.  Espèce  d'étoffe  de  soie  et 
coton -qae  l'on  fabrique  dans  les  Grandes  Indes. 
CHARCUITR.  v.  a.  Découper  de  la  chair  et 
la  mettre  en  pièces.  — fig.  Clonper  malproprement 
de  la  viandç  à  table.  —  Se  dit  aussi ,  en  parlant 
d'un  chirurgien  maladroit  qui  4ans  une  opéra- 
tion découpe  ou  taillade  les  chairs  d'un  malade  , 
d'un  blessé.  =^  Charcuté  ,  ia.  part. 

CHARCUTERIE,  s.  f.  État  et  commerce  dii 
charcutier.  —  f  Ensemble  des  préparations  de 
viandes  que  fait  le  charcutier.  —  t  LieU  où  l'on 
travaille  à  la  charcuterie. 

CHARCUTIER,  s.  m.  CHARCUTIÈRE,  s.  f. 
Celui  ou  celle  qui  vend  de  la  chair  de  porc,  /de.*» 
boudins ,  etc.   On  disait  autrefois  Cliaircuitiêr . 

CHARDON,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  a  plu- 
sieurs espèces  de  plantes ,  dont  la  tête  et  le.s. 
feoilles  sont  couvertes  de  piquants.  —  tF4k>ille 
de'^plantes. — ^Espèce  de  raie ,  ainsi  nommée  parce 
que  sa  8nr£ace  supérieure  est  hérissée  de  petites. 
épines  trèa-serrées  entre  elles. -^Crochet  jen  foruie 
de  dard ,  que  l'on  place  an  haut  des  balustrades 
de  fer  pour  empêcher  de  passer.  -:—  l>ôt..On  ap- 
pelle. Chardon  à  bonnetier  ou  à  foulon ,.  \x\\« 
plante  fort  commune,  dont  les  bonnetiers  et  les 
foulons  se  servent  pour  carder  la  laine,  et  pour 
rendre  le  poil  des  draps  plus  lisse  et  plus  uni;. 
'-aux dues,  une  plante  bishnnnelle , qui  a  les  c.i- 
ractères  du  chardon -marie  ;  -  bénit,  une  phinc 
sndorifiqne  et  cordiale,  dont  on  fait  usage  en 
médecine  contre  îea  fièvrea  ;  -  bénit  des  Améri- 
cains. V.  Pavot  «pihxux;  -  bénit  des  parisiens, 
nne  plante  annuelle ,  à  fleur  flosculense ,  k  tige 
laineuse,  que  Linné  range  parmi  les  cartbames; 
-bonnetier,  bain,  ou  Cut%  de  Pénùs,  une  plante 
qni  est  4a  même  qne  le  chardon  à  bonnetier, 
ainsi  nommée , 'parce  les  cavités  des  feuilles  tk 
la  tige  couserveut  une  eau  claire  et  Umpljle,  qu'on 
regarde  comme  on  excellent  cosmétique  ;  -  échi- 
nope,  y.  ÉcHiirori  ;  -  des  vignes  on  liémorrhoi- 
dale.  V.  Sa&riittk;  -  étoile,  Ckautse-trape  ,  ou 
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têtes,  ou  Panic 
improprement 
«st  apéritive;^ 
chardon  é  boi 

t  CHARDON  Nj 
qui  croit  di 
le  raisin  qui  prt 
CHARDONI 
avec  dn  chardoi 

chardoNni 

rouge,  qui  a  les 
Urun,  qui  aimcj 
un  joli  ramage. 
gilles ,  famille  d( 
CK.'i.RDONN 
s.  \.  cuis.  Sorte,  f 
CHARDONN 
Grosse  pierre  de 
férieurs  des  éclni 
voir  les  crepand 
quelles  se  meuvet 
CHARDONN] 
Espèce    d'articha 
cailler  le  lait.  Oi 
pagne.  V.  Caboi: 
CUARDONJHI 
de  chardons. — 1 
CHA|IGE.  s.  f 
porter  un  homm 
—  Mesure  ou  (j 
choses.  — •  ToutJ 
la  nécessité  de  Csi 
tion.  — Payer  le 
le  voisin  de  la  n 
mur  mitoyen.  -^ 
causer,  de  la  déj 
Obligation  ,  con< 
on  reçoit  des  pi 
Cluwge  dan*  l'ar 
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Pignerolle,  oae  pUnM  «naaellle  ,  «(freAte^i  ileur 
ilo«culeu»e,  qu'ba  emploie  en  médecine  conimi 
fébrifuge  ;  -  JUtwip ,  marài-é ,  ou  de  A'oire-Dume , 
iirgentin ,  une  pUnte  annuelle ,  k  fleur  floteule^se , 
qui  croit  dan*  le*  lieux  incultes  ;  -  roUuid ,  à  cent 
têtett  ou  Panicaut  ,■  une  plante  vivace,  oiubellifère.'i 
improprement  appelée  CliarJon^  et  dont  la  racine 
«*t  apéritive;^  à  cent  tétet,  c'ait  la  oUiBaqiie  le 
chardon  à  buniielier.  F.  Éaruttéiit  Paiticmit. 

tCHARlKiWNAY,  a.  m.  Sorte  da.raiâifi  Wanc 
qui  croit  dana  La  MAconiiaia  et  laa  enriruna.  C'aat 
le  raiain  qui  produit  le  via  blanc  de  Poailli. 

CHARDONNKE.  t.  |i.  Tîrer  le  poil  d'une  étoffe 
avec  du  chardon,  f^  CaAaDôaai,  âa.  par». 

CHARDONNERET,  a.  m.  Petit  oiaeau  à  tête 
rouge ,  qui  a  lea  ailéa  luarqiietéea  du  jaune  et  de 
Urnn,  qui  aime,. la  graine  de  chardon,  et  qui  a 
un  joli  ramage.  —  Paaacrean  du  genre  dea  frin- 
gillea  »  famille  dea  cbantenrs. 

CK/aRDONNEREITE,  ou  CAROONERÈTE. 
s.  \.  cuia.  Sorte,  de  aauce  peu  connue.  . 

CHÀRDONNET.  a.  m,  t  ponu  et  chauaacea.; 
broaae  pierre  de  taille  placée  dana  lea  anglea  in- 
férieun  dea  écloaea  dea  canaux ,  et  deatinée  à  rece- 
voir lea  crapandines  en  fonte  ou  en  fer,  aur  .lea- 
quellea  ae  menven|'|ea  portea  de  groaae  charpente. 

GHARDONwâl'E ,  ou  CARDONNEITE.  a.  f. 
Espèce  d'artichaut  sauvage,  dont  les  fleurs  font 
cailler  le  lait.  On  le  nomme  vxsiti  Articliautd' Es- 
pagne. F.  Cabdihb.  * 

CI1ARD0N;?ÏIÈRE.  a.  f.  Endroit,  champ  Rempli 
Je  chardons.  — t  Lieu  on  l'on  aerre  lea  chardons. 

CitA^GE.  s.  f.  Faix,  fardeau.  — '  Ce  que  peut 
porter  un  homme,  un  animal,  un  vaiasean,  etc. 

—  Mesure  ou  quantité  déterminée  de  certainea 
chosea.  —  Tonte  dépense ,  tout  ce  qui  met  dans 
la  nécessité  de  Caire  quelque  ilôpeqse.  —  Imposi- 
tion. —  Payer  les  charges  d'un  màr',  xa,A»moxnet 
le  voisin  de  la  nouvelle  charge  qu'on  met  aur  le 
luur  mitoyen.  -^  Être  à  cliargc  de  quelqu'un ,  lui 
causer  de  la  dépense  on  de  l'incommodité.  — 
Obligation ,  condition  onéreose.  -—  OfGce  dont 
on  reçoit  des  provisions.  C/uirge  de  jiulicalure. 
Cluirge  tlans  tàrihée.  Cliarge  de  courtier.  Charge 
de  conseiller ^  de  président,  etc.-^e^dre  sa  charge. 
Sortir  de  charge.  —  Commission,  ordre  qu'on 
donne  &  quelqu'un.  Une  cliose  est  à  là  c/uirge  de 
quelqu'un ,  est  confiée  à  aes  soins ,  à  sa  garde.  — 
Aller  au-delà  dé  sa  cltarge ,  en  excéder  lea  droits 
et  lea  devoirs.  —  Soin ,  gardé ,  etc.  —  Pei)ime  de 
charge,  domeatique  qui  a  soin  du  linge,  de  la 
vaisselle  d'argent ,  etc.  — -  Choc  de  deux  troupes 
qoi  en  viennent  aux  mains.  Sonner  la  charge.  — 
t  Sorte  d'irraption  que  fuit  la  cavalerie ,  en  ae 
précipitant  de  toua  lea  côtés  aor  l'inianterie  dana 
une  bataille.  L'infanterie  ne  put  sotttcMr  la  chaige 
de  la  cavalerie.  —  O  qu'on  met  de  poudre  et  de 
plomb  dana  nné  arma  k  fen  pour  tirer  nn  coup 
de  fuail.  —  f  Ce  qu'oh  met  de  poudre  dana  une 
bonche  a  fen  pour  chasser  nn  projectile.  — 
\  Charge  d'épreuve  ^  quantité  de  pondre  miae  dana 
uDft  bouche  k  fea  pour  l'cpronver.  — -  Cluwge , 
preuve  et  indice  qn'il   j  a  contna  nn  criminel. 

—  Informer  à  charge  on  à  décharge ,  contre  un 
accuse ,  pour  ou  contre  l'accoaé.      peint.  A^ifé- 
scnution  exagérée   de  quciqne  objet,    anrtopt 
d'unf  peraonne  k  laquelle  le  peinlae  coMaerve  ne 
la  r^^iemblanca  en  ridicule.  —  nar.  Chargement ,. 
OHrgipaon.  — art.  vétér.  CataplaanM  eoraposé  de 
pliL^i^Mifa  drogues  qn'on  applique  aur  la  partie 
af(K|j«e  d'nn  «^eval  — hjdrànl.  CJuKVê  d'eau,  hau- 
teur vertifiale  de  Taau  anrdaaaua  d'nn  orifice  ou 
d'u-ji  point  qndeonqna  ;  -  phya.  ttutu  boute'dU  de 
l^yd€,  ^mthaUerie^   etc.,  quantité  da  finide 
électrique  q«i  «atAMnaanlM  aor  une  d«a  anrfroas 
de  la  bouteille  ,  «te.  ;  «-arohitect.  de  plaudter ,  cer- 
taine épaiaf^nr  d«  naç onnarie ,  go'on  net  mr  lea 


solives  et  ais  enti-evoux,  ou  sur  la  hourdis,  pour 
former  l'aire  sur  laquelle  on  pose  If  carreau ,  etc. 
-^  iÇluuge,  entonnoir  supérieur  d'un  fourneau. 

—  j4  la  cliargê.  conj.'A  condition.  —  A  la 
ehtfrge  d'autafA  mdv.  k  condition  que  vous  en 
ieret  autant  pour  moi. 

CHARGEANT,  ANTE.  adj.  Qui  charge. /)«ii 
usité. r—  Cftargeant.  f  Participe,  présent  du  verbe 
Ùtarger. 

CHARGÉ ,  ÉE.'adj.  Qui  a  une  charge.  —  Qoi 
a  trop  de  quelque  chose.  ->-  ClievHl  chargé  de 
tête,  qui  a  la  tête  très-forte. —  Cheval  cluirgé 
tC épaules,  de  cliair,  de  ganacltê ,  qui  a  lea  épaules 
et  la  ganache  trop  grosses ,  trop  épatsaes,  ou  qui 
eat  trop  graa.  —  pfeint.  Exagéré,  outré.  Le  temps 
"est  chargé  fCouvtrt  de  nnagea.  -y Avoir  le.i  yeux 
chargés,  enflés,  remplis  d'humeurs.  —  Couleur 
cliargée  ,  qui  est  trop  forte.  -::-  Pistole  chaire , 
a  laquelle  on  a  ajouté  pour  la  rendre  de  poids. 

—  Dés  chargés ,  dont  on  a  rendu  une  face  plus 
pesante  que  lea  autrea.  -^  t  Lettre  chargée ,  lettre 
qui  conlient  quelque  chojie  de  prix  y  soit  en  elfet 
ou  billets  de  banque ,  dont  on  paie  d'avance  le 
port ,  en  annonçant  ce  qu'elle  contient,  afin  que, 
si  elle  venait  à  s'égarer,  la  poste  eu  soit  respon- 
sable. —  blas.  Se  dit  des  pièccss  sur  lesquelles  il  y 

>enjid!antres.  —-tParticipe  pasaé  du  verbe  Charger. 

CHARGEMENT,  s.  m.  Marchandas  chargées 
sur  un  vaisaeau.  ^-r  Cargaison.  — :-  Acte  écrit  par 
lequel  il  paraît,  ou  qui  constate  qn'un  marchand  a 
a  chargé  telle  quantité  dé  marchandises  sur  nn 
vaisseau,  ou  tout  autre  moyen  de  transport.  — 
t  Dans  les  bonlangeries  militaires ,  travail  d'une 
brigade  de  boulan^ei-a  qui  a  lieu  pendant  viugt- 
quatre  heurea.  '  ' 

CHARGEOIR.  s.  m.  Instrument  dont  on  se 
sert  poar  charger  ileit  pièces  d'artillerie.  -^  Dans 
les  salpétrièrea ,  espèce  de  selle  à  trois  pieds  isur 
laquelle  on  met  La  hotte  quand  on  veut  la  charger. 

CHARGER.  V.  a.  Mettre  une  charge  sur... — 
Peser  sur....  Charger  unj;  voûte,  y  joindre  le 
poids  des  matériaux  nécessaires  ponr  en  contenir 
l'effort  —  Cliarger  une  çirmc  à  feu ,  y  mettre  ce 
qu'il  faut.de  poudre,  de  plomb,  etc.,  poujp  tirer 
un  coup.  •"- -  Une  viande  chargé  l'estomac ,  elle 
pèse  «nr  l'estomac,  parce  qu'elle  est  difficile  à  di- 
gérer. —  Charger  une  pièce  de  théâtre  d'incidents, 
un  discours  défigurés,  dfi  citations^  y  en  mettre 
trop  ;  '  et ,  Charger  un  récit,  une  lus  toi re,  y  ajouter 
beaucoup  de  choses ,  en  exagérer  les  oirconstances. 
— r  fig.  Cliarger  sa  mémoire  de  quelque  chose,  met- 
tre pln^nrs chose»' dans  sa  mémoire,  s'appliquer 
à  les  retenir.  —  Charger  sa  conscience  de  <fuelque 
chose ,  prendre  quelque 'chose  aur  sa  conscience, 
et  s'en  rendre  responsable  devant  Dieu. — Charger, 
imposer  quelque  charge,  on* quelque  condition 
onéreuse.  — >  Charger  les  peuples  de  tsftljh^,  d^ im- 
pôts, mettre  de  trop  fortes  impoaitioill'aitf  les 
peuples.  ~  Charger  une  terre  d'une  rtéUvance  , 
un  bénéfice  d'une  pension,  établir  une  redevance 
anr  une  terre,  mettre  nne  prnaion  sur  un  béné- 
fice.— Charger  un  lutmme  de  coups,  le  battre  avec 

f  r>L «....l-..» J'i-i -      _#•_ 


excès.  -^  Charger  q^^u'un  d'MJwrts,  d'pppro' 
ères ,  d^  malédictians  ;  Ini  die«  beaucoup  d'in- 
jures ,  l'accaUer  d'opprobres ,  de  malédictions,  r» 
Charger,  attaquer  lea  ennamia  an  campagne.  — 
Donner  oonunisaion,  donner  or4re  pour  Vexitu^ 
tion  da  quelque  ehoae,  ponr  la  conduite  dequaL* 
que  affura.  «^  Charger  quelqu'un,  déposer  contM 
lui ,  et  dira  dea  ohoaaa  qui  aont  eapablea  de  le 
faire  coddamnar.  -^  peint.  B«préaentar  avec  exa- 
gération lea  traita  on  la  figure  d'une  peraonne , 
ponr  la  rendre  ridienle ,  aana  qu'elle  oesae  d'être 
reconnarssable.  —  littér.  Employer  nn  atyle  exa- 
géré ,  outré ,  ponr  dénigrer  quelqu'un.  —  Qtes 
les  aiinitier* ,  Charger  la  glace ,  mettre  des  poids 
sikr  npe  glace  pour  unir  le  tain  en  faisant  éoookr 
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le  vif-argent  superflu.  —  t  Chet  les  mouliniers  , 
Charger  le  muulin  à  soie ,  y  uietire  nue  quantité 
sufliaaute  de  hQbines,  pour  donner  k  la  aoie  le 
tors  nécessaire.— Chek  les  branatius,  Chafger  la 
touraille,  portée  ia  grain  sous  la  lonraille  pour 
le  faire  aécher.  — <-  Chea  les  diiimltViriH ,  Charger 
les  ùroc/urs ,  arranger  les  mèches  uéctMaires  /tur 
lea  bagueties  à  chandelles.  -^  \  iÀiti.  les'iôtiii. 
seprs,  Charger  les  broches,  enfiler  <.\i%  pièce»  Ut: 
viandes  ou  de  volailleU  dans  le«  bruches  pour  Irn 
faii-e  rôtir.  —  dor.  Charger,  |>o»er  l^irgent  sur 
une  pièce  «t  l'y  appliquer  au  linge  avant  de  bru- 
nir. —  argent.  Mettre  à4a  fuis  deux  leuillétt  d'ur 
geut  sur  une  pièce  chaude. —  iAict  les  ouvriers 
en  ^blonde ,  dévider  la  soie  des  bobines  sur  les 
fuseaux.  —  Chez  les  mègissiers  et  corroyrurs, 
appliquer  çertuinsingrédieuts  sur  lc8  peaux  ci  \:e% 
cuirs.  — Chez  les  salpêljieis,  mettre  dans  les  cu- 
vier»  ce  qui  est  nécessaire  pour  la  faliricatiou  du 
salpêtre.  — Chez  les  serruriers,  et  autres  ouvriers 
en, fer,  appliquer  du  fer  6ur  une  pièce  mince,  uiln 

de  la  rafferiuir. Chez  les   teinturiers,  met  lie 

dans  là  cuve  ce  qui  est  nécessaire  pour  faire  une 
teinture.  — Chez  les  horlogers,  mettre  du  poids 
sur  un  balancier,  afin  d'enij»êcher  que  la  montre 
ou  b  pendule  n'avance.  —  Chez  lea  fileuscs ,  met- 
tre du  chanvre  ou  du  lia  sur  une  quenouille.  — 
\ phys.  Opéiei'  la  charge  d'une  bouteille  de  Jjeyde 
ou  d'une  batterie  élecU  i(iu«;.  —  Dans  les  fabriques 
de  soie,  on  dit,  Chur^nr  te  moulin ,  pour  dire, 
disposer  la  soie  sur  les  fu.se!iux  du  moulin  pour  y 
recevoir  l'apprêt  qu'elle  doit  y  prendre.  —  mar. 
Ze  vent  rharge  à  la  côte  ,  c'est  lorsque  le  vent  ou 
le  gros  temps  pous^ie  le  bàtiuieut  sur  la  cùte.v 
—7  Se  charger,  v.  pron.  Prendre  le  soin  ou  la 
conduite  de  quelque  chose.  Je  ne  veux  'pas  me 
charger  de  cette  ajfaire._  Il  a  •voulu  s' eu,,  charger. 
=*  Chargé  ,  kv..  part. 

CHARGEUR,  s.  m.  Celui  qui  charge.  Chargeur 
de  bois.  Chargeur  de  charlwn:  —  On  appelle ,  Com^ 
missionnaire  chargeur,  celui  qui  tient  un  entrepôt 
de  marchandises  que  les  négociants  lui  coûfieni 
pour  les  faire  passer  à  leur  destination.  —  Celui 
à  qui  appartiennent  U'Ji  marchandises  qui  sont 
chargées  sur  un  vaisseau.  —  Celui  qui  charge  la 
pièce  de  canon.  — Ouvrier  qui  a  soin  d'eutretc- 
nir,  daus  les  grosses  ou  petites  forges ,  le  fourueau 
en  fonte  ,  en  y  jetant  à  propos  la  quantité  conve- 
nable de  utine,  de  charbon  et  de  fondants.  — > 
Manœuvre  qui  sert  à  charger  les  antres  ouvriers. 
^-  Celui  qui  charge  un  vaisseau  ,  une  voiture.  ^ — 
Oflicier  qui  sert  à  charger  et  à  arranger  le  huis 
dans  les  membrures  sur  les  ports. 

CHARGECIIE.  s.  f.  blas.  Il  se  dit  des  pièces 
qui  en  chargent  d'autres 'sur  l'écu. 

CHÀRIAGE.  a.  m  CHARIER.  v.  a.  F.  (uar- 
aiAoa ,  CsARaixa. 

CHARIRE.  s.  m.  Genre  de  coquilles  établi  aux 
dépens  des  polythalames. 

tCHARIDOTÈS.  adj.  m.  myih.  Qui  accorde  dis 
grices;  surnom  de  Mercure. 

CHARIEIDI.  s.  f.  Genre  de  pbintes  de  la  fa- 
mille des  corymbifères. 

tCIIARIEN.s.  m.  Nom  que  donnaient  les  Grecs 
i  nne^^lante  dont  la  racine,  appliquée  pendant 
quelque  temps  anr  le  nombril ,  passait  pour  faire 
ao|rtk  la  foetus  mort  dana  l'utcms. 

"idllARIENTISME.  a.  m.S6rte  d'ironie  agréable 
€t  dtiîcala.  vieux, 

iCMÀMILÉBA,  a.  f.  pL  myth.  Fêtea  que  l'un 
oâébrait  à  Dcli^ea  toua  les  neuf  ans. 

CHARIOT,  a.  m.  Sorte  de  voiture  à  quatre 
«onea,  propre  à  charrier  ou  k  porter  diverses  chu- 
aaa,  et  traînée  par  le  moyen  d'animaox. —  Cliar. 
—  La  constellation  de  la  grande  et  de  la  petite 
Ourse.  —  Petite  voiture  d'osier  on  de  bois  t^ans 
laquelle  on  promène  lea  patita  enfants.  -—  Mesui  «t. 
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ou  estimation- de  la  ])i«rre  <le  taille  ordinaire  à 
Paris.  —  J^âti  en  planvhi'H  porté  aur  deux  roues, 
doiif  se  servent  les  cordiem.  —  t  Dans  les  fabri- 
(jiics  de  laoets  ,  secoud  métier,  ou  montant  arrêté 
i)ar<leux  morceaux  de  planches  disposés  sur  deux 
rcMiIettes,  et  terminés  eii  dessous  par  une  traverse 
.Minhliiblo  à  celle  <lu  premier  métier,  r—  Dans  les 
{(laceric.'i,  oli  nomme  ,  Cliariot  à  potence,  un  levier 
«1«-  f«r  posé  bur  des  roulettes .  de  fer  ou  sur  on 
«t*»iei|  (|»ii  »erlde|>oint  d'appui  pour  raclion;-ù 
jt'i  russe,  nue  feuille  de  tAle  portée  sur  deux  roues 
et  !kur  deux  barres' qui  forment  laUjucue  du  cha- 
riot ;  -à  tfnailli'S ,  un  instrument /dont  on  se  sert, 
pour  ttâiitîr  les  cuvettes  en  leur  nlace,  les  tirer 
hou  du  four  et  les  replacer.  — /physiq.  C/tariot 
</i-ifrû/iif,  machine  qui  lance  en  l'air  le  cerf- 
vobnt  tlectriqiie  dan»  le»  temps  orageux  ,  et  en 
développe  la  corde  sans  aucun  risque  pour  celui 
qui  opère  cette  expérience.   ■ 

CHARISIKS.  ».  f.  pi-  Fêtés  nocturnes  qa«  l'on 
célébrait,  dans  l'ancienne  Grèce,  en  l'honneur  des 
ttois  (iiaces  ,  où  l'on  dansait  et  où  l'on  distribuait 
«les  {<ât<a(iv  faits  avec  du  jnaïs  et  du  miel. 

(il!  MUSIKRIES.  8.  f.  pi.  Fêtes  instituées  à 
Athènes  en  mémoire  de  la  liberté  que  Trasybule 
if/iùlit  atix  Alhcniens  par  l'expulsion  de  trente 
JMjuis  (|ui  les  accablaient  4e  vexation.-). 

(If  AIUSTK.AIKES.  8.  m.  pi.  Cominandafaires 
.iMcs  (jui  jouissaieht  tl(!S  revenus  dt»  monasltues 
<  t  (Us  hôpitaux  sans  eu  leudrc  compte  à  personne. 

(JlARI.SilKS.  ».  f.  pi.  Fêtes  qujB  l'on  célébrait, 
If^i.is  I  ancienne  Uome,  afin  de  rétablir  l'union 
da;i.s  les  familles  divisées.  On  s'y  faisait  des  pré- 
sfnts  a\ec  amitié,  et  on  offrait  de  l'encens  aux 
]);|ienls  morts.  {CHA  se  prononcent  ,Ay4  daù.s 
les  «jujitie  mots  qui  précèdent  et  le  suivant.) 

^CHAKISrçjUKJHIA*  ».    f.    L'un  des    anciens 
noms  qu'on  avait  donné  à  l'armoise. 

Charitable,  adj.  dé»  x  g-  Qu»  »  .i^'*  la  cha- 
nte p(>ur  sou  prochain.  —  Se  di^de  celui  qui  fait 
I  anmône.  —  Se  dit  de  ce  oui  part  d'un  principe 
«If  Miarité.  Secours  chetritallc.  Avis  charitalAe. 

CIIARITARLEMENT.  adv.  D'une  manière 
I  l.uitahle,  avec  où  par  charité.  • 

CIIARitATIF.  adj.  m.  Il  se  dit  d'une  contri- 
l-ntiou  que  le»  arici^ns  canons  permettaient  aux 
«:v<(jnes  de  lever  sur  leurs  diocésains  dans  un  cas 
il  riii<;  absolue  nécessité.  11  sejoiut  ordinairement 
;iii  V   Ill^HUs  Don  ou  Subside. 

«Haï.  NÉ.  s.  f.  Amour  par  lequel  nous  aimons 
l)i  u  roniHic  notre  souverain  bien.  • — L'amour 
«|n  on  a  pouf  le  prochain  eu  vue  de  Dieu.  — 
],'uno  des  vertus  théologales. —  Aumône,  a.ssis- 
t.iiice  (ju'on  donne  aux  pauvrt's ,  et  dans  ce  sens 
il  ;i  un  ])luriel.  Cette  dame  fait  souvent  des  clia- 
tius-  —  prov.  Charité  bien  ordonnée  commence 
jxir  soi  mente,  ou  garde  pour  soi ,  lorsqu'on  en  a 
besoiti ,  la  charité  destinée  à  d'autres. —  Réunion  , 
«  (tn^tcgatiou  de  personnes  pieuses  pour  secourir 
uvre».  Relif^icuc  delà  charité. — Hôpital  où 

s  religieux  reçoivent  et  traitent  les  pauvres 
malades.  — f.g.  et  j/roverb.  On  dit,  par  contre- 
M-iiié,  y'/'<'V<?r  une  charité,  des  charités  à  (juet- 
ijn'un ,  |)ourdirc,  vouloir  faire  croire,  contre  la 
Nciiié  ,  ({ii'il  a  dit  ou  fait  quelque  chose  qu'il  n'a 
m  (in  ni  tait.  Je  suis  sûr  qu'il  n'a  pas  dit  cela, 
I  est  uni!  cluirite  (ju'on  lui  prête.  —  Une  c/iarité  de 
lonr,  une  peiTulie  de  cour.  —  t  myth.  Figure 
:ille'|i>ri(|n(> ,  caractérisée  par  les  enfants  qu'elle 
.  lient  V  ou  (|ui  l'occupent,  et  un  coeur  enflammé 
(ju'elle  porte  dan»  une  de  ses  luains.  —  t  Figure 
illégoriqne ,  riqiréscnlant  une  femme  assise,  qui 
tient  deux  enfants,  dont  l'un  est  attaché  à  sa  ma- 
inellr,  tandis  que  l'autre,  d'un  air  enjoué,  lui 
jiiontre  des  noisettes;  à  Mes  pieds  et  sur  le  bord 
de  la  draperie,  on  voit  un  enfant  qui  dort. 

^CllARIiORLÉPilARON.     s.  m.  E.ipec«  d'ar 
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brisseau  dont  les  anciens  employaient  le  suc  pour 
se  teindre  les  paupières. 

CHARIVARI.»,  m.  Autrefois,  dans  le  peuple, 
bruit  confus,  de  poêletf,  poêlons,  chaudrons, 
pelles,  etc.,  a?ec  cris  et  huées,  qae  i'ou  faisait  la 
nnit  devant  la  maison  de  certaines  feiumes  venves 
et  Âgées  qui  se  remaria iea t.  —  par\e[xt.  Riuit, 
ciiailleries,  querelles  entre  petites  gé^.  —  Mé- 
chante musique.  —  Au  jeu  de  l'hombrê,  reacon- 
ire  des  quatre  dames  dans  la  même  maiu.  -~ 
t  Double  pantalon,  garni  da  cuir  entre  les  cai.<is«s, 
pour  monter  k  cheval.  —  I  Manière  biiarre  de 
désapprouver  la  conduite. parlementaire  d'an  dé- 
poté, ou  les  actes  d'un  fonctionnaire  public. 

tCHAlilVAKlSELR,    on    CHARIVARI8TE. 
s.  m.  Faiseur  de  charivari ,  tapafenr. 

CHi^Rl  ATAN.  s.  m.  Vendeur  de  drogues,  et 
qui  va  les  débiter  dans  les  places  publiques  snr 
des  tréteaux.  •—  Médecin  qui  se.  vante  de  guérir 
tontes  sortes  «de  maladies.  — ftg.  Celui  qui  cher- 
che  à  en  imposer,  à  se  faire  valoir  par  un  grand 
étalage  de  paroles,  ou  paile  faste  de  ses  aciioqs. 

—  On  dit,  an  féminin,  CV<a/-/n/a/ie. 
CHARLATANER.  v.  a.  Tâcher  d'amadouer , 

de  tromper  par  flatteries,  par  belles < parole».  =m= 
Cuablata;vé,  ée.  part. /âm. 

CHARLATANERIE.   s.  f.  Hâblerie ,  flatterie. 

—  Discours  artificieux  pour  tromper  quelqu'un. 

—  |Etat  du  charlatan.  — 
CHARLATANISME,  s.  m.  Caractère  du  char- 
latan. —  Manège  du  charlatan. — tSystème,  ma- 
nict  principes,  bavardage,  etc. ,  d'un  charlatan. 

CHARMANT,  MANTE,  adj.   Agréable  ,    qui 

ravit\  qui  plaît  extrêmement.  Femme  charmante. 

— Charmant.  tParlicipe  présent  du  verbe  Charmer. 

tCHARMAY.   s.   m.  Satin  des   Indes  fabriqué 

en  façon  de  gros  de  Tours. 

CHARMJÎ.  s.  m.  Ce  qu'on  suppose  super^sti- 
tieusenient  fait  par  un  art  di^gique  pour  produire 
uu  effet-  extraordinaire.  — Jlg.  Effet  du  pouvoir 
qu'exercent  sur  l'âme  les  choses  qui  la  frappent 
vivemeùt  et  produisent  en  elle  l'enthousiasme , 
le.  piaiiiir,  l'admiration.  — Sen'iiment  déUcieux 
que  fait  éprouver  *ce  qui  frappe  et  attache  le 
cœur.  Le  charme  de  la  musique.  Le  charme  de  la 
gloire ,  des  -vertus ,  du  monde ,  etc .  —  pi.  Attraits , 
agrémeuts  extérieurs  d'une  femme.  —  Attrait, 
appas  ,  tout  ce  qi^i  plait  beaucoup ,  ce  qui  touche 
sensiblement.  En  ce- sens,  il  est  aussi  pl&s  en 
usage  au  pluriel.  -"-Cliatme ,  arbre  de  haute  tige, 
fort  connu ,  -<ie  la  Camille  des  amentacée»  ,  et 
qui  sert  ordinairement  à  faire  des  palissade»,  etc. 
•^—  tPouvoir  ou  caractèi'e  magique  du  sorcier. 
- — f  Se  dit  apssi  du  sort ,  «le  la  destinée.  '■ —  uiyth- 
t  Charme  de  l'amour,  emblème  qui  représente 
Vénus  ou  la  déesse  de  la  beauté ,  nue ,  ailée , 
pinçant  de  la  harpe,  tandis  que  sou  fils  lui-  pré- 
seate  une  marotte. 

CliARMÉ,  ÉE.  adj.  On  appelle,  Âi-bres  char- 
més ,  des  arbres  que  l'on  a  cernés  et  creusés ,  ou 
auxquels  on  a  fait  tout  autre  cho»e  pour  le»  faire 
périr.  — ^  tParticipe  pa»sé  du  verbe  Channer. 

CILARMER.  V.  a.  Produire  un  effet  extraor- 
dinaire sur  quelque  personne,  ou  sur  quelque 
chose  ,  par  charme ,  p^r'un  prétendu  art  magique. 

—  Plaire  extrêmement ,  ravir  en  admiration.  — 
Charmer  la  douleur ,  l'ennui  d«  quelqu'-un ,  tn 
suspendre  le  sentiment.  arCHARi^K,  éb.  part- 

CHARMEUR,  s.  m.  Celui  qui  charme.  Sor- 
cier ,  magicien  ,  devin,  peu  usité. 

CHARMEUSE  ,  ou  CHARMERESSF^  s.  f.  Se 
dit  d'une  femme  qui  sait  se  faire  aimer,  qui  em- 
ploie divers  moyens  de  flatterie  on  des  douceurs 
pour  subjuguer  le  cœur.  fam. 

CHARMILLE,  s.  f.  Plant  de  petits  charmes.— 
Sorte  de  palissade.  .—  Allée  ,  haie  plantées  de 
petits  charmes 
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CHARMOIE.  s.  f.  Lien  planté  de^charme»:  — 
l'Allée  de  dhanWes.  Une  belle  charmoie. 
tCHARMON.  adj.  m.  myth.  Surnom  sous  lequel 
Jupiter  était  adoré  c^ies  les  Àrcadiens. 

fCHARMOSYNËS.  s.  f.  pi.  myth.  Fêtes  an- 
ciennes que  Ton  célébrait  à  Athèpes  j.  et ,  selon 
Plutarquc,  en  Egypte. 

CHARMUT,  on  CUARMUTH.  s.  m.  Espèce 
de  poisson  de  mer  du  genre  des  allures. 

CHARNAGE.  s.  m.  Chez  les  anciens,  temps 
on  il  était  permis  <le  manger,  de  la  viande,  vieux. 

CHARNAIGRE.  s.  m  Eaoe  de  chiens  issoe  du 
lévrier  et  du  chien  courant.  Ce*  chiens  métis , 
qui  se  trouvent  en  Portugal  et  en  Espagne ,  sont 
bons  pour  la  chasse  daris  les  terres  incoltca  on 
oonvertes  de  broussailles.  Ils  bondissent  platôt 
qu'ils  ne  courent. 

CHARNEL,  ELLE.  adj.  Qni  est  de  la  chair  , 
on  qui  appartient  à  la  chair.  —  Homme  charnel , 
homme  sensuel ,  par  opposition  à  hoinme  spiri- 
tuel. —  Voluptueux  ,  qui  aime  les  plaisirs  de» 
sens  r  qui  y  a  rapport. 

CHARNELLEMENT,  ^adv. /"Selon  la  chair, 
d'une  manière  qui  a  rapport  aux  plaisirs  des  sens. 

CHARNEUX.,NEUSE.  adj.  méd.  Se  dit  de  ce 
qui  est  principalement  composé  de  chair.  Ses 
joues  sont  charneuses. 

CHARNIER,  s.  m.  Lieu  où  l'on  garde  des 
viande»  salée».  —  Lieu  couvert  où  l'on  met  le» 
ossemeut»  de»  morts.  — Galerie  autour  de»  églises 
paroissiales,  où  l'on  donnait  la  communion  led 
jour»  de  grande»  fêtes. — Sorte  de  futaille  en  forme 
de  cône  tronqué ,  dans  laquelle  on  met  l'eau  des- 
tinée â  la  consommation  journalière  d'un  équipage 
de  vaisseau.  —  Botte»  d'échalas  qu'on  emploie 
pour  soutenir  le»  ceps  des  vignes.  —  tÀ  Tile  de 
Miquelon,  futaille  ou  cuve,  propre  à  contenir 
lliuile  tirée  des  morues ,  et  dont  le  fond  est  muni 
de  robinets.  F.  Foassiir. 

CHARNIÈRE,  s.  f.  tDeux  pièces  de  métal  qui 
sont  jointes  par  une  fiche  ou  broche  rivée  ou 
mobile,  servant  à  la  ferrure  des  portes  et  des 
volet».  —  Outil  .dont  les  gi'aveurs  sur  pierre  se 
.servent  pour  percer  des  trous.  —  Partie  où  »orit 
assemblée»  les  branches  du' compas  o(i  de  l'é- 
qùerre.  —  Partie  sur  laquelle  se  meuvent  les  deux 
valves  d'une  coqtiille.  — ^'Endroit  on  le  faucon- 
nier pose  son  leurre,  on  la  chair  avec  laquelle, 
il  attire  l'oiseau. 

CHARNONS.  ».  m.  pi.  Pe'tits  anneaux  soudés 
qui  forment  la  partie  de  la  charnière  d'une  pièce 
de  bijou,  d'orfèvrerie,  de  boite,  etc.      ' 

CHARNU,  UE.  adj.  anat.  Bien  fourni  de  chair, 
qui  a  beaucoup  de  chair.  —  tQui  ressemble  à  la 
chair  musculaire,  qui  en  est  formé.  Fibre,  char- 
nue. ^-  t  Portion  charnue  d'Un  muscle,  celle  qui 
est  formée  défibres  ronges. — tPanniculf  charnu, 
membrane  rousculeuse  qu'on  rencontre  »ous  la 
peau  de  certain»  animaux. —  "f  Colonnes  charnues 
du. cœur ,  faisceaux  de  fibres  saillants  dfm  l'inté- 
rieur de  ce  viscère.  —  H  se  dit  aussi  dés  fruits , 
des  feuHle»  et  des  racines  des  plantes. 

CHARNURE.  s.  f.  La  chair,  les  partie»  char- 
nues considérées-selon  les  différentes  parties  dont 
elles  sont  composées.  Ne  se  dit  que  des  personne». 

CHAROGNE,  a.  f.  Corps  d'une  bête  morte , 
exposé  et  corrompu. 

CHAROI.  s.  m.  Sorte  de  bateau  dont  ou  se 
sert ,  en  divers  lieux ,  pour  la  pêche  de  la  morye. 

tCHARONIl'E.  s.  m.  Nom  qne  l'on  donnait, 
chez  les  anciens,  un  esclave  qui  recouvrait  sa 
liberté  par  |e  testament  de  wn  maître. 

CHAROITE.  a.  f.  Boite  en  forme  de  panier 
dans  laquelle  les  chasseurs  aux  oiseaux  niellent 
tout  ce  qui  est  nécessaire  ponr  cette  chasse. 
CHARPENTAIRE.  s.  m.  f.  Sciti.». 
I      CHARPENTE,  s.  f.  t  Réunion  des  pièces  de 
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bois  «Membléef  oo  non  «MemblcM,  emjplojées 
daiu  un  édifio* ,  dUns  nn  bâtimeot  quelconque.  — 
Bois  de  cluirpente ,  bois  préparé  pour  être  em- 
ployé à  U  construction  d«s  bâtiments,  cftc. ^— 
fig.  Il  se  dit  des  parties  d'un  ouvrage  d'esprit  qui 
servent  de  soutien  à  tout  te  xeste,  couime-nM 
charpente  sert  de  soutien  à  nue  couvertuM.,  y— 
La  c/tarpente  d'un  ouvi'age\\M  structure.— «nat. 
Charpente,  asscmLUgfi  ctdifputi^t'^<^i'*^<V*.*^ 
animaux, 'et  surtout  de  l'hoanme. 

CH  AHPEM'TER.  ▼.  •.  Tailler,  (açotuier,  éqnarrir 
des  pièces  de  bois  de  charp^të.  — fy.  Couper , 
tailler  d'ane  manière  maladroite,  f^ouj  charpen- 
iez  cette  viande.  mm:Cuk9iTunit  iu.  pêtt. 

.  CHARPENl'ERIE.  a.  f.  L'art  de  UravaUler  en 

-pharpenu,  ou  l'art  du  charpentier.  —  La  chaf- 

prnte  elle-même.  ■ —  t Atelier  du  charpentier. v^ 

t  Lieu ,  endroit  où  l'on  dépose  les  bois  de  con< 

.  strnction  sur  les  ports. 

CHARPENTIER,  s.  m.  Artisan  qui  travaillée! 
exécute  la  charpente. —  Charpentier  de  vaisseau, 
ceiai  qui  travaille  k  la  construction  des  vaisseaux , 
suit  qu'il  conduise  l'ouvrage ,  ou  qu'il  travaille 
sous  les  ordres  d'un  constructeuri  —  TPêcheur  de 
baleine ,  .qui  la  dépèce  pour  en  enlever  le  lard. 

CHARPL  s.,  m.  Billot  sur  lequel  le  tonnelier 
taille  et  façonne  ses  douves. 

CHARPIE,  s.  f.  Vieux  linge  effilé  que  l'on  em- 
ploie pour  les  pansements  des  plaies.  — -  Chat  pie 
brute,  celle  que  l'on  emploie  sans  lui  donner  aucune 
forme. — i Charpie  ràpee,  duvet  que  l'on  obtient 
en  raclant  nu  morceau  de  linge  avec  uu  couteau. 
—  i  Charpie  anglaise ,  sorte  de  tissu  très>mince  , 
gommebx  sur  une  de  ses  faces.,  et  tomenteux 
par  l'autre,  cOmmel'uuate.  — Jig.  Ou  dit,  d'une 
viande  bouillie  et  qui  est  trop  içuite  et  comme 
réduituf  en  fileU ,  Elle  est  en  chaipie. 
v.tCH ARQUE,  s.  f.  Nom  qu'on  donne,  eu  mé- 
decine, à  de  la  viande  desséchée  à  l'étuve,  jus- 
^  qu'à  ce  qu'elle  soit  réduite  au  qcutrt  de  son  poids, 
,  que  l'on  vernit  ensuite,  pour  la  conserver,  avec 
du  blanc  d'oeuf. 

CHARRÉE.  s.  f .  t  Cendre  qui  reste  sur  le  en- 
vier après  le  coulage  de  la  lessive,  -r^^orte  d'in- 
secte aquatique.  '^ 

CHARRETÉE,  s.  f.  Ge  que  contient  une  char- 
rette ,  on  la  charge  d'une  rharrétte. 

CHARRETIER,  s.  ni.  CHARRETIÈRE,  s.  /. 
(k'iui ,  celle  qui  conduit  une  charrette.  "—  Maître 
charretier,  le  principal  charretier  d'une  ferme. 
.    — astr.  Nom  d'une  constellation. 

CHARREllÈRE.  adj.  f.  Il  ne  se  dit  que  d'uiie 
porte  fuite  "de  manière  à  ce  que  les  «barrettes 
puissent  y  passer.  Porte  rhanetière.  —  La  voie 
diarritière ,  espace ,  entre  (es  roues  d'une  chaa- 
i  ette  ,  commode  pour  passer  dans,  un  chemin. 
«  CHAHRETIN.  s.  m.  Espèce  de  petite  charrette 
qui  n'a  point  ue  ridelles.  ^ 

Charrette,  s.  f.  Sorte  de  voitnrs  â  deux 
roues  et  à  dtax  limons,  qui  a  ordinairement 
deux  ridelles.  Citarger,  conduire'  une  charrette. 

CHARRIAG&.   s.  m.  Action  de  charrier.  — 
Prix  (|ue  l'on  donne  pour  charrier  quelque  chose* 
CHARRIER,  s.  m.  Pièce  dt;  grosfe  toile  dfus 
laquelle  on  met  la  cendre  au-dessus  dU  cuiierlet 
par-dessus  le  linge ,  quand  ju  fait  la  lessive.— fane. 
Oisè^n  de  vol  qui  emporte  la  proie ,  et  qui  ne  re- 
vient pas  quand  on  l|)  réclame,  ou  qui  se  laisse  em- 
porter lui-même  dans  la  poursuite  de  cette  proie. 
Charrier,  v.  a.  Voiturer  quelque  chose  dans 
uue  charrette ,  ou  dans  un  chariot. ->-  Une  rivière , 
un  torrent  charrient  du  ssJde  ou  du  limon  fttc. , 
fupt   mouvoir  ou  entraînent,  dans  leurs  cours ^ 
(le  ces  sortes  de  maneres.  — '  Ou  dit  ^  par  ellipse. 
Une  rivière  charrie ,  lorsqu'après  une  grande  gelée 
on  y  voit  beaucoup  de  glaçons  aller  io  courant 
.  de  l'eau.  —  flg.  Charrier  droit ,  sa  bien  conduire, 
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se  gouverner  jcomme  l'on  doit,  s'acquitter  bien 
de  ses  devoirs.  ■■-  ÇkÀmnit ,  ax.  part. 

.  CHARROI,  s.  m.  Charriage ,  voiture  par  cha- 
riot ^  charrette ,  fourgon ,  etc. — Conduite  de  voi- 
turea.  — S«  dit  dea  corps  destinés  à  transporter 
kn  bagages  ba  PartiUeria  d'une  armée.  —  Saisir» 
du  cha^etier.  — - 1  Administration  des  transports 
dv^matéHiri  d^une  année.  //  est  employé  dans  les 
ckarroit.  —  Train  d'artillerie.  —  mar.  Grande, 
ohalonp»  pour  la  morue. 

-    CHARRON,   a.  m.   Ouvrier ,  artisan  qui  fait 
des  trains  de  carrosse ,  des  chariots ,  etc. 

CHARRONMAGE.  s.  m.  Travail ,  art  ou  pro- 
fession du  charron. -^Ouvrage  de  charron.  — Dois 
de  eluvronnage ,  boia  préparé  pour  des  ouvrages 
de  charron,  ou  propre  à  cea  sortes  d'onvrages. 
,  CUARKOTER.  t.  a.  Transporter  des  effets  sur, 
des  chariots,  charrettes,  tombereaux,  etc.  »■ 
CuAR&OTà ,  bA  part.  Il  n'est  usité  que  pariui  le* 
charretiers  et  les  gens  de  la  campagne. 

CHARROYEUR.  s.  m.  Qui  charrie,  vieux. 
CHARRU'AGE,  CHAKRUAIGE.  s.  m.  Éten- 
due de  terre  qui  peut  être  labt>urée  pendant  une 
année  avec  une  seule  charrue,  vieux. 

CHARRUE,  s.  f.  Machine  à  labourer  la  terre, 
composée  d'un  train  monté  ordinairement  sur 
deux  roues ,  qui  porte  un  gros  fer  ^iniu  et  un 
autre  tranchant  pour  couper  la  teire,  et  qui  est 
tirée  par  des  cbevaux  ou  par  des  bœufs.  —  Éten- 
due de  terre  que  peut  labourer  par  an  une  char- 
rue,— ^^Instmment  de  jardinier  qui  sert  à  nettoyer 
les  allées  d'un  jardin.  —  Filet  en  forme  de  po''he, 
dont  on  se  sert  dans  la  Basse-Bret.igoe ,  et  qui  est 
semblable  au  chalut.  — flg.  et  fanu  Mettre  ta,  char- 
rue avant  les  bœufs,  commencer  par  où  il  faudrait 
finir. — Tirer  la  charrue,  avoir  beaucoup  de  peine, 
faire  un  travail  rude  et  pénible. — Cheval  de  char- 
rue, homme  stupide  et/grossier.  —  Charrue  mal 
attelée ,  Charme  à  chiens,  société  de  personnes 
qui  s*accordent  mal  ensemble. — Clutirue ,  état  du 
cultivateur.  Au  cri  du  besoin^ public,  le  laboureur 
quittait  la  charrue  et  prenait  un  arc: 

tCHART.  méd.  AbréviatioU  employée  en  formu- 
lant diarta  ou  Ûiartnla,  un  papier,  une  c|rte. 

CHARTAGN^.  s.  f.  Retranchement  caché 
dans  les  bois,  vieux. 

tCHAllTAHIERATiqA .  s.  m.  antiq.  Papier  ainsi 
nommé  parce  qu'il  était  destiné  aux  annales ,  aux 
livres  de  cérémonies ,  et  aux  choses  sacrées. 

CHARTE  (la),  s.  f.f  Constitution  que  pré^nta 
Loui$  XVIII  aux  fratlçai»  en  1 6 1 4 ,  lors  de  rentrée 
solennelle  qu'il  fit  en  France,  après  trente  ans 
d'absence.  —  t  Le  livre  qui  la  contient. 

CHARTE  CONSTITUTIONNELLE,  s.  f.  Titre 
donné ,  pendant  la  révolution  française  ,  à  nue 
constitution  que  s'estait  donnée  lé  peuple  en  1791, 
et  en  vertu  de  laquelle  il  était  gouverné.»^.  Acte 

COKSTITUTIOBVKL. 

CHARTE-PARTIE,  a.  f.  Acte  d'association  de 
commeroe  maritime.  '«^ 

CHARTIL.  s.  m.  Corps  de  la  charrette. — Char- 
rette longue  dont  on  se  sert  pour  transporter  les 
gerbes  dans  la  grange. — Lieu  couvert  pour  serrer 
Jes  chariots ,  les  chanettes ,.  etc. 

CHARTOORAPHE.  s.  m.  Autenr  de  cartes. 
CHARTOGRAPHIE.  s.  f.  Art  de  composer, 
de  faire  des  carte*  ;  d/sscription  dés  cart^. 

tCHARTOGRAPHIQUE.  sdj.  des  a  g.  Qui  ap- 
partient,  qui  est  relatif  è  la  cbartographie. 

tGHÀRlt)LOGIE.  s.  f.  Trailé.  histuiié,  dis- 
cours sur  l'art  de  faire  des  cart^,^         ^'t 

tCHARTOLOGIQUE.  adj.  des  a 'g.  'Qui  con- 
cerne la  chartulogie.   Traité  charédiogiuue,''.^ 

CHARTOPUYLAX,  s.    f.    anfiq;    Nom  qu'on 
doniuit  à  celui  qui  ét^it  préposé  à  la   garde  dti»/ 
chartes  de  l'Église  grecque.  ^ 

CHAKX'RI^-    s.    f.  Prison,  vieu]^^-  par  ext 


Lieu  propre  à  mettre  quelque  chose  en  sûreté. 
—  Saint-Denis  de  la  Cliartre ,  lieu  où  saint  Deuis 
fut. autrefois  en  priaon. —  Chartrf- privée  ,  pris«u 
sans  autorité  de  justice.  —  Maladie  de  langueui- 
des  enfants. 

CHAIITRE,  ou  CHARTE,  s.  f  Ancien»  titres.  ' 
anciennes  lettres-patentes  des  roi» ,  princes ,  etc. 
-r-  mar.  Act4  conveiiiionnel  que  luit  le  prnpi^^. 
taire  d'un  vaisseau  avec  un  msrchand  qui  cliaige 
dessu^es  marchandise.*»  pour  les  jjiay»  éti-augei>s. 
C'est  W  qu'on  nommt  Chnrte-panie.    F.  ce  mot. 

CHARIRKUSE.  s.  f.  Maison  qu'habitent  les^ 
chartrrax.-— yS*^.  Petite  luaiion  de  campagne  isu- 
lée,  solitaire.  —  Coquille  du  genre  dfsjiélice.s. 

CHARTREUX,  s.  m.  CHAKTREUSeTs.  f.  Rc 
ligieux,  religieuse  de  saint  Bruno.  —  Chartreux, 
racede  chatfi  d'un  gris  bleuâtre,  —  Sorte'  d'sgaric. 

(^HARTRIKR.  s.^  m.  Lieu  où  l'on  conserve  les 
Chartres  d'une    abhaye ,   df  s   mona.siércs   et   Wtf 
grandes    seigneuries.    — .Autrefois,    en. France, 
recueil  on  collection  dés  eiiartres  de  la  conronae. 

CHARl  ULAIRE.  s.  m.  Uecueil  de  cbartxes.  — 
Archiviste,  garde  des  archives.  V.  Caetclairl. 
.  tCJIARTL'MIIVS.  s.  m.  pi  Enchanteurs  ,  on  ma- 
giciens de  Clifsldée  ,  qui  avaient  un  grand  crédit 
du  temps  de  Daniel.  .  t 

CHAS.  s.  m.  Le  trou  d^une  aiguille. —.- Colle 
dont  les  ti.'i.Herandu  se  .servent  pour  les  fils  de  la 
chaîne  d'une  étoffe  que  l'on  fabrique.  — Colle 
d'amidon  raffermie,  qu'on  tire  par  expression  du 
grain  amolli  par  l'eau.  —  Pièce  de  métal  carfér  , 
paAsée  dans  le  fil  du  ploin-b  ,  et  de- la  largeur  dii, 
diamètre  de  son  poids. 

CHASCCJiLITRE ,  ou  (  iH ASœLYTRE,  s.  m . 
Genre  de  plantes  de  la  famille  des  graminées. 

tCHASDINS.  s.. m.  pi.  Astrolo(;ues  jie  Chaldr.'f 
qui  expliquaient  les  songes,  etc. 

CHASERCT.  s.  m.  Petit  châssis  dont  on  se  sert 
pour  faire  des  fromages. 

CHÂSSE,  s.  f.  (  la  première  syllabe  est  lopgnè.  ) 
Sorte  de  caisse,  de  coffre,  00  l'on  garde  le.n  reli-  ' 
qnes  de  quelque  saiig.-- — Partie  d'urfévrerie  on  se 
trouve  nn  objet  enchâssé.  —  Monture  de   métal 
dans  laquelle  sont  placés  del  verres  de  lunettes. 

—  tManehe  de  rasoirs  ,  de  lancettes,  etc. — Chez 
plusieurs  artisans ,  tout  ce  qui  peut  tenir  nn  pbjrt 
enchâssé.  —  Fer  qui  porte  le  fléau  d'une  balance 
ou  d'un  tréhuchet.V 

CHASSÉ,  s.  m.  Nbm-d*niv  paï  4le  dan&e ,  qui 
se  fait ,  enfilant  de  cAté  ,  à  droite  ou  à  gauche. 

CHASSE.  s.  f.  (la  pren^ière  syllabe  est  brève.  ] 
Action  de  chasser,  de  poursuivre.  Il  se  dit  puFti 
culièrement  de  la  poursuite  des  bêtes. — mar.  Don- 
ner la  chasse,  Donner  chasse  à... ,  poursuivre  uu 
vaisseau  eniiMui,  l'obliger  à  prendre  la  foite.  -^ 
Prendre  ch(Lse,  s'enfuir. — Soutenir  chasse,  se  hattre 
en  retraite.V^—^ i'/«c<'i  de  chasse,  canon  de  Tavant 
pour  tirer  sur  les  vaisseaux  qui  prennent  chasse. 

—  Citasse,  les  chasseurs,  valets,  chiens,  et.  toujt 
l'équipage  de  chasse. — liC  gibier  que  l'on  prend. 
— t  Chasse  aux  toiles ,  celle  où  l'on  prend  vivant» 
les  cerfs  et  les  sangliers.  —  t  Chasse ,  nuirche  des 
marchands  de  poissons  de  mer.  —  mécan.  Espace 
lihre  qu'il  faut  accorder  à  une  machine,  ou  ù 
quelqu'une  de  ses  parties,  pour  en  augmenter  et 
en  fa^Uler  l'action.  —  t  Se  dit  des  deuts  d'une 
scie  qui  sont  recourbées  eti  saillie',  de  druitr  ci 
\0fe  gauche  i  afin  qna  la  scie  puisse  putser  facile 
ment  dans  la  àctùre  d'une  bùchè  de  bojs;  et  y 
marcher  sans  être  arrêt(l»>-Cest  ce  qu''on  nomme 
êViêài  Foie.  Cette  sc'u  a 'heaiicoup^di  chasse  ou 
de  voie,  —  tOutil  du  métier  de  tisserand  qui 
frappe  lea  fila  de  la  trame  après  chaque  coup  de 
navette  qu'on  a  passé.  —  artific.  Composition 
semblable  à  celle  dont  on  a  clurgé  la  fusée  sur 
laquelle  on  met  les  serpenteaux  et    les  étoiles. 

—  An  jeu  de  paume ,  distance  qu'il  y  a  entre  le 
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mnr  do  cAté  oô  Ton  tert  «t  r«adroit  oà  tomb« 
U  bombe  du  second  bond.  —  tisprim.  Aogmen- 
ution  de  ligne*  loipij|ii'oa  compose  le  texte  sur 
une  copie  dont  le  caractère  est  ûb.  —  CetmJ'mt 
troii  tignet  de  chasse  parnoge,  forme  Irais  lignes 
de  plas  que  la  copie. — Chaue-morfefOOUp  pe^o; 
/ig.  affaire  cpnunenoée  qac  l'on  ne  poorsQit  pas. 
—  mosiq.  Sorte  d'air  qui  prend  caractère  do  jen 
particulier  an  cor  de  chasse. — Aç-oir  pltts  ou  méms 
de  citasse ,  avoir  plos  on  moins  da  dispositioé  k 
se  porter  en  STant ,  en  parlant  d'une  rhaise  de 
.  poste ,  d'un  Carrosse ,  et  de  diverses  antres  ma- 
chines.—•  i/tt/r/-«j  de  chasse,  celles  qu'apportent 
les  chasse-marées. — péch.  Chasse  couverte.  Terreux 
auquel  on  i^joute  un  ftlet  horiiontal  tendu  d'une 
sile  h  l'antre.  —«Dans  la  fabrique  des  ancres,  outil 
(ie  (er  emmsnchè,  dont  la  tète  a  un  cAtè  carré 
pour  chasser,  et  l'autre  aplati  pour  reccToir  les 
coups  de  marteau. 

CHASSE-AVANT,  s.  m.  Celui  qui ,  dans  la* 
grands  ateliers,  dirige  l'ourrage  et  tient  registre 
des  heures  de  travail  employées  ou  perdues  par 
les  ouvriers ,  etc.  —  tltMpecteur  sur  les  travaux 
des  maçons  et  autres,  manœuvres. 

CIIASSE-BON-DIEU.  sr-mjil<<rceau  de  bob 
^     mince  par  un  bout ,  nommé  ainsi  par  les  scieurs 
de  long ,  qui    l'emploient  pour  chasser   le  coin 
qu'ils  appellent  Bon-Dleti. 

CHAi>SE-BOSSE.  s.  f.  Sorte  de  plante  vivace, 
qui  est  bonne  contre  les  hémorrfaigiea. 

CHASSE-CARRÉE,  s.  f.  Marteau  à  detix  tètes , 
dont  l'nmr  est  carrée  et  l'autre  pointue. 

CHASSE-CHIEN,  s,  m.  Portier,  ironiq. 

CHASSE-COQUIN,  s.  m.  Bedeau  qui  chasse 
des  églises  les  mendiants,  ironiq.  ^ 

CHASS^^r€OUSIN.  s.  m.  fam.  Méchant  vin', 
vLii  frelaté.  —  Celui  <}ni.,  dans  les  égHscs ,  chasse 
•    les  mendiants  et  les  chiens,  pop. 

t  CHASSE-DIABLE,  s.  al.  W.  Nom  que  quel- 
ques anteurs  donnent  an  millepertuis. 

CHASSE-FIENHE.  s.  ta.  Espèce  de  vautour 
des  terres  australes  de  l'Afrique. 

CHASSE-FLEURÉE.  s.  f.  Pbnche  dont  les 
tcinlariers  se  servent  pour  écarter  l'écume  on 
flcurée  qui  pourrait  tadier  les  étoffes. 

CHASSELAS,  s.  m.  Sorte  de  beau  raisin  blanc 
(|iie  l'on  sert  ordinairement  sur  les  tablesv* , . 

CIlASSE-MARÉE.  s.  m.  Le  voitnrier  qui  àp- 
.  porte  la  marée.  — fig.  Aller  d^ un  train  de  chasse- 
yHiarJe ,  aller  fort  vite.  —  B|itimv&t  ponté   de  la 
.  c6te  de  Basse-Bretagne ,  portant  deux  mâts ,  cha- 
cun avec  une  voile  carréa,  et  qui  s'oriente  très- 
bien  au  plus  près  du  vent.  —  fChaloupe  qui  se 
^Ip^har^p' de  sardines  k  Belle-Ile,  et. qui  à  chaque 

marée  les  transporte  k  Bordeaux. 
^  : ,  CHASSE-MERDE,  a.  m.  Oiseau  de  mer  ^  nommé 
Vi^nssi  Siercoratre^  qui  poursuit  continnellement, 
Une  petite  monotte  pouf  lui  faire  rejeter  le  poi^ 
son  qu'elle  «  avalé,  et  non  pour  se  nourrir  de  sa 
'     fiente,  èomne  l'avaient  cru  certains  navigateurs. 
tCHASSE-MOUCHE.   s.    m.  ^etit    balai   avec 
lequel  on  chasse  les  mouches.  ->—  Espèce  de  filet 
à  cordons  pendants ,  dont  ois  couvre  les  chevaux 
«lans  la  saison  des  mouches.  V.  Bcbi:zbbdtb. 

CHASSE-MULET,  s.  m.  Nom  qu'on  donne 
aux  valets  de  meuniers  dans  les  environs  de  Paris. 

CHASSE-POIGNÉE,  s.  m.  Outil  dont  on  se 
-sert  pour  pouMer  la  poignée  d'une  épée  sur  Éi' 
soie  qui  enveloppe  le  haut  de  la  lami*. 
'  CHASSÉ -POINTE,  s.  m.  Outil  dont  ou  te  «ert 
pour  pousser  les  goupilles  dans  certains  onvragM, 
on  broMche  en  équerre  dont  plusieurs  ouvriers  se 
scrveVît  pour  chasser  les  chevilles  ou  les  dons. 

CHASSE-POMMEAU,  s.  m.  Outil  dont  on  se 
K^rt  pour  joindre  le  ponuncau  k  la  poignée  d'un 
sabre  ou  d'nne   épée. 

CHASSE-PUNAISE,  s.  m.  Espècf  de  pUtDte 


CHA 

de  Sibérie ,  dé  la  fiimiUa  des  «eiKWienles ,  dont 
l'odeur  est  d'une  fétidité  insupportaUa. 

CHASSER.  V.  a.  (b  première  syllabe  est 
brève  ).  Mettre  dehors  avec  violence ,  contraindre, 
forcer  de  iortir  de  quelque  lieiL  -^Sg.SUn  dou 
chasse  taiUre,  une  nouveUe  pMaion,  un  autre 
goût,  une  autre  fantaisie,  etc.,  en  chasse  une 
BQtre.  -—De  eertainee  herbes  chasse  U  mauvais 
air ,  le  venin ,  ^ent  b  venin  qui  est  en  l'air.  — 
Chasrer'S^lomestique ,  congédier ,  renvoyer  nu 
domestique  dont  on^est  peu  aatUfidt.  -*-  fif.  La 
faim  chasse  le  loup  hoN  du  bois,  b  nécessité 
oblige  i  s'évertuer  pour  chercher  de  quoi  vivre. 

—  Chasser,  mener,  faire  marcher  devant  aoi.  B 
ae  dit  surtout  des.  beetsanx.  —  Chasser  t ennemi 
devant  soi ,  b  faire  retirer  ou  reculer  de  poste  eà 
,poate.  —  Chasser ,  pousser  quelque  chose  en 
avant.  —  t  Chasser  avec  force ,  pousser  quelque 
chose  i  coups  de  marteau  avec  des  c^nna  de  bôià. 
*—  fChes  les  batteurs  d'or ,  Chasser,  commencer  à 
étendre  l'or  et  Targent  avec  un  marteau.— imprim. 
Une  sorte  de  lettre  j  i^  caractère  ,  chasse  plus 
qu'une  autre  f  les  mêmes  mots  rangés  de  bniéme 
manière ,  occupent  pltia  d'espace,  étant  imprimés 
d'un  certain  caractère,  qiie  l'étant  d'im  autre.  En 
ce  sens  il  est  neutre.  —  Cftàsserf  poursuivre,  ou 
tAc^her  de  prendre  k.  la  coftrse  avec  des  chiens 
certaines  bétès,  comme  lièvres,  retards,  Ibi^, 
cerfs ,  sangiliers ,  etc.  •—  Chasser  ^  mis  abaolument  j 
poursuivre  toutes  sortes  de  gibiers.— Il  est  neiitre 
quand  on  cherche  seubment  le  gibier  pour  b 
tirer ,  on  quand  on  l'attire  dans  des  filets ,  dans 
des  pièges,  etc.  Chasser  aux  perdrix,  aux  bécas- 
ses ^  etc.  —  Chasser,  man.  Chasser  un  cheval  en 
avant,  l'aider  do.  gras  des  jambei,  on  b  pincer 
pour  le  faire  avancer*  —  Chasser  le  poisson  au 
loin ,  le  tiransporter  d*iui  pays  k  un  autre.— prov. 
Bon  chien  chasse  de  race,  les  enfants  «pt  ordinair 
reinent  les  inclinatioi]^  de  leurs  pèrè9L|-  Leurs 
chiens  ne  chassent  pas  ensemble  ^iî»  ne  sV^ordent 
pas.  —  Porter  loin ,  en  parbnt  d'une  anCe  à  feu. 

—  Rouler  fadleméitt,  en' pariant  d'un  carrosse, 
d*nn  affût,  etc.  — fig^.  ôter,  délivret  de....  // 
faut  cfutsser  cette  humeur  aplopleetique.  —  mar. 
Chasser  sur  us  a/ic/1r#,  se  dit  d'un  vaisseau  qui 
mouille  sur  un  fond  de  mauvaise  tenue,  et  dont 
lés  ancres  ne  tiennent  point ,  ou  d'un  vaisseau  qui 
laboure  ou  s'éloôgne  de  l'endroit  bû  on  Ta  mou|Ud; 
En  ce  sens  il  est  neutre,  a»  CsAsaé ,  ix.  part. 

CHASSE-RAGE.  s.  f.  F.  Passbraob. 

CilASSERESSE.  adj  f .  Son  usage  b  plus  ordi- 
naire jBst  dans  b  poésie.  Diane  la  "chassereskt, 

CHASSE-RIVET,  s.  m.  Morceaii  de  fer  k  tète 
large ,' ayant  k  l'antre  bout  un  trou  peu  profond 
dans  lequel  s'itasère  .et  se  rive  le. clou  de  enivre 
que  l'on  ^fhasse  avec  lin  martMu. 
^'CHASSE-^ROUE.  s.  m.  instrument  de  charroni 

CHASSEUn.  «.  m.  CHASSEUSE,  a.  l  Celui, 
jcelle  qui  chatte  actuellement ,  ou  qui  aime  k  chas- 
ser. —  Ciasséillf,  domestique  dont  "Hf  fonetioi^ 
est  4e  chasser  poQr'aon  mettre ,  dans  un  domAne. 

—  mar.  BItiment  qui  donne  chasse. —tBâtiment 
dont  on  se  sert  pour  &  pèche  du  harcnog. — Mep€(s 
de  chasseur,  repas  prompt  et  léger.  —  Busse  de 
cimsseur ,  messe'  dite  à  la  hâte.  —  Être  affamé 
comme  un  chasseur,  avoir  un  j^nd  appétit  •— 
tadj.  m.  myth.  Surnom  de  Jupiter  et  d'Apollon. 

tCHASSI.  s.  m.  myih.  Démon  auquel  les  habs- 
lants  des  lies  Maria  nea  attribuaient  le  pouvoir  de 
tourmenter  ceux  qui  tombaient  dans  ses  niains. 

CHASSIE,  s.  f.  Matière  purulente  qpi  coule 
des  petits  plcères.de  l'oeil  malade ^  et  qui  est 
abreuvée  de  larmes.  C/uusie  simple,  comp^quée. 

CHASSIEUX  ,  EUSE.  adj.  Qni  a  de  b  chassie 
aux  yeux." —  Qui  rend  de  b  c|Msaie.  —  Il  est 
aussi  suiistantif.  Un  chassieux.  Une  chassieuse. 

C|lASS]||||^».  m.  t  Nom  générique  d'un  cadre 
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avec  aaaembbfe  soit  en  métal  oueabob,  lequel 
renferme  on  supporte  des  objets  divers^  •'^t  Ou- 
vrage de  menniactb.  CTest  b  partb  d'iwe  croisée 
on  l'on  met  les  earreaux.  —  t  CHdssis  de  char- 
pente, assemUage  de  madriers  et  de  pbte-forme 
qui  servent  à  entourer  les  griHages  de  charpente 
sur  lesqueb  on  asseoit  les  fbndbtiotas  d'un  édi- 
fice dans  un  terrain  sabbnx.  — t  Châssis  intérieur 
de  tlid^tre,  sont  les  décorations  pboéea  btéra- 
Icment  des  deux  cdtés  de  b  scène.  —  Chissis 
dormant,  eblssb^  qui  ne.se  lève  point,  qui  ne 
s'ouvre  point.  —  Chdssis ,  se  dit  en  général  de 
tout  ce  qui  enferme  et  enchâsse  quelque  chose.— 
Châssis  d'imprimerie ,  carré  qui  enferiQê  les  oarao- 
tèrei.  -^Châssis,  éttine  taèlk,  ce  qui  soutient  le 
dessus  d*une  table.  *— ,Petit  cadre  sur  lequel  on 
pose  la  toib  d'tu  tabbau. — hydraul.  Aaseki-^ 
Mage  de  bob  ou  de  fer  qui  se  pbce  devant  une 
pompe,  afin  de  pouvoir,  an  moyen  de  deux  cou- 
lissée pratiquées  dans  un  donnant  de  bob ,  la 
lever  au  besoin,  et  en  visiter  b  oorpa.  —  Papier 
décdupé  de  certaines  manières  dont  on  se  sert 
pour  écrire  en  chiffres.  —  mus.  L'une  des  pria- 
cqpales  pièces  de  l'orgue ,  dans  bquelb  on  entasse 
l'aire  du  sommier  sur  quoi  on  pose  les  tuyanst. 
—  jardin.  Ouvrage  de  menuiserie  qui  sert  k  cou- 
vrir les  pbutes  qu'on  veut,  avancer  l'hiver.  — 
Châssis  a  osier,  clûture  d'osier  qu'on  met  derant 
certaines  fenêtres.  —  Chdssis  de  paravent,  cadre 
sur  lequel  on  pose  b  toile  et  on  colle  le  papier.  — 
Bordure  d'une  tabb  k  couler  b  plomb. 

CHASSOIR.  §:  m.  t  UstensOe  en  bob  employé 
par  b  tonnelier  pour  chasser  les  cerceaux  soiu 
les  coups  du  mailleti 

CHASSOIRE.  a.  m.  Baguette  que  portent  tes 
autoursiers  danif  les  fauconneries. 

CHASTE,  ady.  des  a  g.  Qui  s'abstint  des 
plabirs  d'un  amour  Ulidte.  >—  Pur ,  éloigné  de 
tont  ce  qui  ^bue  la  pudeur,  b  modestie. 

GHA&IiafENT.  adv.  D'une  manière  chaste , 
avec  pfcureté,  diasteté. 

CHASTEIÎI.  s.  f.Yertu  par  bquelb  on  est  chaste, 
vertn  d'une  personne  dkaste^  —  Abstinence  des 
pbiurs  de  l'amour,  ccmtittetice  pèrpétneUe.  — 
fmyth.  Figure  allégorique,  représebtib  sous  l'habit 
d'une  dame  romaine ,  tenant  un  aceptre  à  b  main , 
et  ayant  à  ses  pieds  denz  coloaibes  bbnches. 

HMASfJVLE.  s.  f.^  Ornement  que  le  prêtre  met 
par-dessus  l'aube  et  Tétob  pour  célébrer  b  mesae. 

GHASOBLIER.  s.  ita.  Ouvrier  qni  {|i^  toutes 
sortes  d'ornemenud'^se. 
'  CHA'^;  s.  m.  CHATTE,  a.  f.  Animal  domesti- 
que qui  prepd  b|  rata  et  les  soorb.  —  Geni^  de 
mammifèees  camassien  digitigrades.— tMorcean 
Se  fer  qui  a  plusieurs  grifVes ,  dont  on  ae  sert 
pour  examiner  s'il  n'y  a  pofait  de  dlambres  dans 
l'intérieuf'd'un  canon.  —^  Blatière  qui  c«tde  d'nn 
creuset  par*%cd^nt.  — Pièce  de  cuivre  ou  dé  fer 
par  on  paése  b  fil  de  l'aplomb.  —  .^^doite  dure  et 
fragile  dont  on  ne  peut  ftire  ailénn  usa^e". — &nm 
vaisseau  norvégien,  à  fond  rond  et  n'ayant  qu'un 
seul  pont^  -j>  bot.  CoMon  des  oôudrkTs ,  etc.  -^ 
1!spèce  de  gnippin  dom  se  servent  les  pêcheurs 
pour  retirer  l'sppebtqui  leur  a  échappé. — Es|^oe 
de  tdbr  dont  se  servaient  les  anciens  pour  assiié- 
ger  les  places,  e^  qu'ib  traînaient  â  la  suite  de 
leurs  aimées.  ; — tÔnnmnme,  dUi/,  une  espèce 
de  garance  qjitl  croit  snr  les  eûtes  du  Mabbar.  — 
t  Poisson  4n  genre  silure.  — '  t  Écbafand  volant 
k  l'naage  de^  eounenrs.  — bbs.  Chat  effarottché , 
eelni  qni  est  rampant;  -  hérisso^é ,  qui  lève  le 
traln-de  derrière  plus  haut  que  b  tête. — "pror. 
rendre  chat  en  poche ,  vendre  une  chose  sans  b 
nu^trer.  -—Éveiller  le  cJiat  qui  dort,  réveilbr 
une  qnerelb  assoupie.  —  fig.  Clutt  éeJutudé  craint 
Cemi  froide,  quand  on  a  été 
chose ,  on  craint  tout  ce  qni 
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ressemblance.  - 
patte  du  ehsu ,  I 
criM  à»  iiûre 
che  1  (sire  marc 
sans  ,b  voir.  <— 
un  ehmt,  l'affiiir 
tdb.  "^  Muâiqu 
sont  aigles  et 
chats  qui  viven 
Cliats  sauvages. 
des  couvrenrs. 
riqne  représenti 
ment  par  les  % 

CUAtAIOCn 
stanoe  est  âirinei 
tirant  un  peu  au 
d^eau  est  nne  pi 
semble  asses  à  c 
tFruii  dn  châtai 
tendre  et  sans  pc 
SOIU  du  genou.— 

CHÂTAIGNE 
taignée.  Il  est  £i 

CHATAIGNE 
taignbrs.  Voiiiii 

chAtaigno 

forêts ,  qui  pro< 
greffé,  l'arbre  p 
son  fruit  perfecd 
bob.  —  Châtetjgnx 

CHATAIN,  ad, 
taigne.  Voil  châta 
indéclinabb  qnan 
,  ti/  qui  b  modifi< 
tu  se  dit  aussi  ei 
cheveux  cbâtaina. 

CHATAIRE.  a. 
des  bbiées.  On  d 

CHAT-BIZAAJ 
afrirahi  du  genre 

CHAT-CERVJ 
Canada ,  qui  cet  v 

CHATEAU,  a. 
foaeé»  et  de  gros 
bastions.  —  Bisiso 

lieu Château  c 

pagne  bien  ajnsté 
mar.  On  appelle  < 
d'araire,  et  0ic 
d'avant,  l'espèce 
b  poupe  et  sur  b 
du  dernier  pont.  - 
mept  qui  ne  renfn 

CHATÉE.  s.  f. 

CHATELAIN, 
un  cliâteau.  "vieux 
certaine  étendue  d 
mandée  par  un  châ 
pourb  jnsdoe. — 
gneur  châtebin.  I 

CHATELÉ,  ti 
dure  on  d'nn  b^b 

CHATELET.  s 
plus  d'usage  qu'ai 
teaujK  à  Paris ,  doi 
t0let ,  était  nn  liêti 
ran^,>;  Petit  C 
priadn. — Jnri4ict 
i  P^,  lea  afiaire 
n^e  instance.  — . 
dom  bs  poulies  n 
sons  les  |^ds  du  i 
en  forme  de  bâtin 

chAtellenii 

du  seigneur  cbâteli 

sous  cette  juridieti 
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rcwmbUiywrr.  — '  TittrUs  nfânwu  du  feu  avsc  la 
patte  du  ehêt ,  AiiM  Uita  jMr  nn  aatre  ce  qu'oo 
cninU  00  t^fê  êçirtoèmc.  —  Acheter  4;knt  en  po- 
efi$f  fiUr«  nuolifi  (^*oim  choie  uns  la  oonoaltr» , 
auu  ,1a  Toir.  —  //  "^  o  pfu  là  de  quoi  Jouetter 
un  ehmt,  Vêtbàxp  dont  il  s'agit  n'e»t  qa'ona  baga- 
tella.  —  Miuique  d*  çlutt ,  miuiqae  dont  1m  toîs 
sont  ai|p«s  et  discordantes.  — U  y  •  aossi  d«» 
cbau  qui  vivent  dans  les  lorlts ,  qn'oin  «jppePe 
Cliats  sauvages.-^  CW«,  petit»  ^lie*âlet«  lrfii#age 
des  couvreors.  — ^^  £X<l^  f  "y*'  ^HP*^  sUlifo- 
riqoe  représenUQt  une  ^d^  adoréf  aocicone- 
ment  nar  les  l^|>ti«n(i^    v         < 

CUAtlIGNB.  ».  f.  Sbrt«  4e  (roit  dont  la  sub- 
stance eac  Airineose ,  et  l'éoorce  de  coalear  brune 
tirant  on  peo  sur  le  ronge  foncé.  -—  La  Chdtcùgit* 
d^etut  est  nne  plante  aquatique ,  dont  le  fmit  re»- 
semble  aase»  à  oelni  de  la  chiàtaiyne  ordinaire.  -— 
tFmil  do  chitaigmir.  —  mm*  Espèce  de  corne 
tendre  et  sans  poil  »  que  les  ckt  Tfpt  ont  an>dea- 
soQs  dn  genon.-^Espete  d'onrain,  poisaon  marin. 

CHÂTAIGNE ,  ÉE.  adj.  Chitain.  Coulmur  ohd- 
taignét.  Il  «$t  dîun  beau  brun  cl^àtuigué» 

CHATAIGIIEIUJS.  s.  f.  Uni  planté  de  tùuk- 
'  \»ignien.  yoilà  wu  belle  cfuUaigneraie. 

CHATAIGNIEE.  s.  w.  Gftnd  arbre  de  nos 
fbréU|  qni  prodpit  des  chètaignB».  Cultivé  et 
greffé,  Tarbre  prend  eelni  d»  Uunânmer,  et 
son  fruit  perfectioniié  s'appellK  Utaroa.  —  Son 
bois.  —  Cndt<djpùernainJ»  fhgime.KlumacATià. 

CHATAIN.  adj^  m.  Qni  Mt  à»  eoolenr  de  cbA- 
taigne.  Poif  ehdteùn  efair.  Cheiwu  chdttùns.  Il  est 
indéclinable  quand  il  est  aolTi  d'nn  autre  adjee- 
tif  qui  le  modifie.  De$  t^veux  ehdtain  clair.  -*- 
fil  se  dit  aussi  en  parUncd'nn  homme  qni  a  les 
cheveux  ch&tains.  C94t  un  châtain»      , 

CBATAIEE.  a.  m.  Genre  de  planles  delà  (amiUe 
des  labiées.  On  dit  anasi  Cataire. 

CHAT^filZAAM.  »,  m.  JoU  pftit  quadrupède 
africahi  dn  genre  du  chat. 

CHAT- CHATIER,  s.  m.  Espèce  de  lynx  du 
Canada ,  qni  est  voisin  de  la  famille  des  chats. 

CHATEAU,  s.  m.  Forteresse  environnée  *de 
foMè%  et  de  gros  murs  flanqués  de  tours  et  de 
bastions.  —  BÏaisoil  on  demeure  le  seigneur  d'nn 
lien.  —  0iàieau  de  carte  ^  petite  maison  de  cam- 
pagne bien  ajnstée  y  et  peu  solidement  bâtie.  — 
mar.  On  appelle  Château  de  poupe  ^  on  Château 
d'arrière ,  et  Otâteau  de  proue ,  on  ChâtcaU 
d'avant  f  Vespèce  de  logement  .qui  est  élpvé  sur 
la  ponpe  et  sur  la  proue  d'un  vaisseau ,  an-dcMus 
du  dernier  pont.  -~  Château  d'eau ,  est  on  bâti- 
mept  qui  ne  renferme  qne  des  réservoirs  d'eau. 

CHATÉE.  %.t.  Portée  d'une  chatta.  ^i/tt/. 

CHATELAIN,  s.  m^lielni  qui  commande  dans 
un  cliAtean.  vieux  en  de  sens.  —  Seigneur  d'une 
certaine  étendue  de  pays ,  qui  était  autrefois  com- 
mandéepar  un  château,  et  qm  y  )ressortiaaait  encore 
pour  la  joatioe.  —  Juge  châtelain,  le  juge  du  sei- 
gneur châtelain.  En  ce  aen»,  il  est  adjectif.. 

CUATELÉ  ,  ÉE.  adj.  >las.  Se  dit  dHine  bor- 
dure on  d'un  laqibel  charge  de  plusieurs  châteaux. 

CHATELEX'.  s.  m.  Pftjlt  chàte»a.  -—  U  u'^st 
plus  d'usage  qu'en  parlant  de  dlknx  ancien»  ohâ^ 
teaujt  â  Paris ,  dont  l'un ,  nommé  £e  'Grand  Citâri 
telet,  était  on  lieu  oà  l'on  rendait  la  justice; 4 et 
l'auue,  /^  Petit  Cfuitelet ,  ne  servait  plus  qne  de 
prison.  — Juri4ictiQn  on  tribunal  où  se  jugeaient ,' 
î  P^,  les  a0airea  civiles  et  crimineUea  en  pre- 
nne instance. — t  Cbâasis  de  ibrme  triangulaire , 
doM  les  poulies  répondent  aux  marches  qni  sont 
sons  les  pieds  du  mbannier.  —t  Petite  élévation 
en  forme  de  bâtiment,  laile  avcix..^  la  tourbe. 

CHATELLENIÉ.  ».  f.,  Seigneurie  et  jori4i<ition 
dn  seignenr  châteUin.  -^  Ceruine  étendde  de  pays 
sous  cette  juridietion  ou  sous  celle  d'une  ville. 

tCHATEPELEUÀE,   ou  CHATEFELUE.  ».  f. 


CHA 

tL'un  de»  nom»  folgaire»  dn  calante  des  frali^, 
espèce  dlnaeete  de  l'ordre  des  coléoptères,  en  qui 
l'on'a  reconnu  des  qualité*  odootalgiques  (contre 
les  niipuL  de  dents)..      >  ■ 

COAX-jlUANIft,  1Î£.  adj.  fane.  IL ae  dit  de 
l'oiseau  qui  a  le  pennage  d'un  chat-hnant. 

CUAT-HU.^^.  s.  m.  Sorte  de  chonetle  qni 
méfi^Jm  «cpri»  et  le»  petits  oiseanx.  —.Genre 
d*oisem!!K  rapaces  de  l'ordre  des  nyctérieoa. 

CHATIABLE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  d'nn  eniant, 
d'un  écolier  qni  mérite  d'être  châtié. 

tCHATlB,  ou  CHATIBE.  s.  m.  relat.  lliniftre 
musulman ,  qui  remplit  les  mêmes  fonctiûns  qu'un 
curé  parmi  les  catholique»» 

CIÎATIER.  V.  a.  Pnniir,  éorrigcr' qiiehjo'ua 
qiti  a  h\t  une  faute ,  lui  (aire  sonffirir  la  punifion 
qti'il  mérite.  —  En  parlant  de  style,  poUr,  retom- 
dier,  ren<lre  i4us  «xact.'MGniTié,  sa.  part, 

GHATIÈIUE.  s.  f.  Tiron  qu'on  laisse  aux  porte» 
de»  greniers,  on  aillenrs ,  pour  laisse»  passer  les 
chat».  —  hydraul.  Conduit  d'ean  en  pierres  «èche». 

—  Sorte  ée  piège  pour  prendre  le»  chats.  y 
CHATIEUE.  ».  m   Celui  qni  châtie,  /am. 
CHATIMENT.   ».   m.   Punition,   correction, 

peine  qne  l'on  (ait  souffiir  A  celui  qni  a  fait  une 
Êiniir.  — ^  t  Figure  allégorique ,  représentée  par 
nn  homme  enchaîné  ,  et  dont  les  entrailles  sont 
dévorées  par  nn  vautour. 

CHAT-MARIN,  s.  m.  Petit  squale.  ' 

CHATOIEMENT.  ».  m.  Reflet  d'une  pie^  pré- 
cieuse ,  dont  les  scintillations  on.  rayons  varient^ 
suivant  la  direction  de  la  lumière  qui  la  frappe. 
CHATON,  a.  m.  Petit  chat.  —  Partie  de  U  mon- 
tiure  d'une  bague,  dans  laquelle  un  diamant 
est  enchâssé.  ~-  f  anat..  Lame  osseuse',  contour- 
née Mir  elle-même,. qui  entoure  la  base  de  l'apo- 
physe styloidd  du  temporal.  —  Cavité  creuse  et 
particulière  qui  se  forme  quelquefois  dans  la  ma- 
trice ,  et  on  se  trouve  retenu  le  placenta  après 
l'expulsion  du  fcetiu.  —  Cavité  creuse  de  lïi»- 
menr  vitrécdans  laqaelle  se  trouve  le  cristallin. 

—  ChatoMgnê.  m.  pL-^Se  dit  des  fleurs  de  certains 
arbres,  attachées  jdnaienr»  ensemble  sur  nn  même 
filet,  grêle  et  pendant,  â  cause  de  leur  ressitm- 
blance  avec  la  queoe  d'un  cbat{  folles  fleur». 

tCHATONNÉ,  ÉE.  adj.  Retenu  dans  nu  ehatbn. 

CHATONNEMENT.  s.  m.  chir.  Rétention  du 
placenta  dans  une  sorte  de  poche  formée  par  la 
contraction  irrégnlière  des  fibres  de  la  motrice. 

CHATOUILLE,  s.  t  Nom  qu'on  donne  aux 
petites  lamproies  qui  servent  d'appât. 

CHATOUILLEMENT,  s.  m.  Action  de  cha- 
touiller. —  Sentiment  qni  naît  de  cette  action.  — 

—  Senaation  vive  qni  provoque  souvent  un  rire 
convulsif ,  et  can»e  un  état  de  spasme  général.  — 
Impression  agréable  qu'on  éprouve  quelquefoi». 

CHATOUILLER,  v.  a.  Canaer  en  certaines 
partie»  du  corps ,  par  nn  attouchement  léger,  nn 
mouvement  involontaire,  nn  tressaillement  qui 
provoque  ordinairement  â  rire.  —  Par  ex^tension, 
Le  Tin  chatouille  le  palais,  le  gosier;  la  musique, 
l' harmonie  chatouille  l'oi-eiUe,  le  vin,  la  tnuaique 
l'harmonie  flattent  agréablement  les  sens., —  Dire 
de»  cho»è»  qni  plaisent,  qui  flatfent.  —  Se  cha- 
tçuillef  pattr  se  /mm  rire ,  s'exciter  soi-même  k 
rirei  tâcher  d'avoir  nn  aii  joyeux,  qncdqu'on 
n*én  ait  point  de  sujet.  —  manég.  Chatouiller  un 
eheval  de  t  éperon,  le  toucher  légèreinent  avec 
l'éperon. — monn.  Cliatouiller  le  remède,  appro- 
cher du  remède  de  l'aloi  de  »i  près ,  que  la  i$fiè- 
ronce  en  est  asses  petite.  »■  Cbatouill»  ,  éc.  part. 

CHATOUILLEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  fort 
sensible  an  cbatooille^^nt.  Ce  elieml  est  chatouilt 
lefuc.  — *  fig.  Un  homminest  bien  chatouilleux ,  il 
a'ofifense  aisément ,  il  se  (âche  ponr  peti  de  chose. 
— Une  affaire ,  MU  question  est  bien  cliatouiileuse , 


u»  pin»  légère»  cfao»e»  qni  peuvent  é^pper  à  eet 
égard  sont  fort  dangereuse». 

CHATOTAWT,  ANtE  adj.  Il  se  dit  d'«B  ob 
jet  d^nt  la  couleur  varie,  suivant  la  diraction  de 
l'objet  qui  le  (rappe.  —  Chatoyant,  t  Participe 
présent  du  verbe  utatojrer. 

CHATOYER,  v.  n  II  se  dit  en  parUnt  de 
l'éclat  de  certaines  pierres  précieases  qni  jetant 
des  rayons  comme  dans  r«ril  d'un  chat.  —  Ray<Mi- 
n^.  aa  CnATOTé ,  àm.  part. 

CHAT-PARD.  s.  m.  Animal  quadrupède ,  qai 
ressemble  beaucoup  au  chat  par  la  (iormc  du 
eom,  et  «n  léopard  pour  les  oonlenrs. 

CHATRÉ,  ÉE.  adj.  Celui  â  qni  on  a  6U  les 
testicule».  —  T  Participe  passé  dn  terbe  Châtrer. 

—  Châtra  »e  prend  aussi  substantivement.  Ccst 
un  châtré.  P'oix  de  châtre'. 

CINTRER.  V.  a.  Ôter,  couper  ou  trancher  les 
testi/énle»,  et  rendre  par  là  inhabile  à  la  gêné- 
r^on.  — _fig.  Retrancher  le  superflu.' —  jard. 
Tailler  les  melons,  les  concombres,  en  retran- 
dbumt  leaLT^jetons  snperfln*.  -—  Châtrer  un  livre , 
retrandier  ce  qui  choque  le»  bonnes  mœurs.,  la 
religion  ,  on  Le  gouvernement,  etc. —  Citâtrer  des 
cotretSf  des  fagots,  en  ôter  qndques  bâton».  — 
Châtrer  des  rucliesà  miel,  enlever  une  partie  des 
gâteaux  où  est  le  miel.  — t  Châtrer  des  tiges  de 
tabac ,  en  enlever  les  têtes,  «me  Cni-Taé ,  in.  part. 

CHATREUR.  s.  m.  Celui  qui  châtre,  on  qui 
frit  métier  de  châtrer  des  animaux. 

tCHATRURÈ.  s.  f.  O[>^aaon  dé  la  castration , 
par  le  caustique,  chez  lesjanimanx. 

CHAT-ROCHIER.  s.  m.  Nom  d'nne  espèce 
de  poias^finin  genre  des  squales. 

CHATTE,  s.  f.  La  femelle  dn  chat.  —  mar. 
Sorte  de  barque  â  hanches  et  â  épaales  ronde». 

—  Batean  pêcheur  â  tiois  mâts.  —  Grappin  à 
émerillon  ,  entalingné  k  nn  filin. 

CHATTEMEN1\  adv.  À  U  manière  des  chats , 
comme  les  chats  ;  d'^ne  manière  hypocrite. 

CHATTEMITE.  s.  f.  Personne  qni  «Kfecte  nne 
contenance ■  douce ,  humble  et  Aitteuse,  ponr 
tromper  quelqu'un.  Faire  la  chatfemite.  fam. 

CHAITER^  V.  n.  Faire  de  petits  chats,  en 
parlant  de  la  chatte,  popul.   ' 

tCiHATTIENS.  ».  m.  pL  Ancien»  peuples  qui 
habitaient  une  partie  de  1* Allemagne. 

CHAT-TIGRE,  s.  m.  F.  Sxevai.. 

CHATTON.  s.  m.  y.  CuiLiov. 
tÇHAUCE-BRANCHE.  ».  f.  Sorte  de  levier,  ou 
barre  de  fer  pour  soulever  de  gros  fardeaux,  vieux. 

V.  CHAUDK-BaAirCHK. 

tCHAUCE-CRASSE.  s.   f.  Sollicitation  vive, 
pressante ,  persécution,  'vieux.  V.  CBAcnE-GaA-stii;. 

fCHAUCETIFJLLE.  ».  f.  Nomvdonné  wx  cau- 
chemar dan»  quelques  provinces  ae  France. 

CHAUD,  AUC^.  adj.  Qui  a  de  la  chaleur.— 
Qni  donne  où  qui  procure'  de  la  chaleur.  —  (tg. 
Qui  se  met  facilement  en  colf;re.  —  Ardent ,  vif, 
emporté,  empressé. —— Récent.  Cela  est' encore 
tout  chaud.  —  On  dit  de»  (emeliest  des  animaux , 
lorsqu'elles  sont  en  amour ,  qa^Elles  sont  chaudes. 
Dans  ce  sens  il  ne  faut  pas  confondre  d¥oir  ekaud 
et  Être  chaud.  — Fièvre  cltaude,  fièvre  qni  cause 
lé  di^lire.  —  Cluxude  alarme,  grande  et  aoudaine 
alarme. —  0<r£aiio/i,  attaque  chaude ,  combat  qui 
est  rude  ou  sanglant.  —  Pleurer  à  citaudes  larmes , 
pleurer  beaucoup.  —  prov.  Bçtttre  L  fer  pendant 
qu'il  est  chaud,  t'efforixT  de  terminer  sur-le- 
champ  une  afl^ire  qu'un  vient  da  commencer. 
•^Tomber  de  fièvre  en  chaû!êt  mal^  tomber  d'ua 
petit  malheur  dahs  nn  grand.  -*>  N'être  ni  fioid 
ni  chaud,  être  d'nne  indolence  on  d'une  indif— 
iérence  extrême.  —^  Jouer  à  la  main  chaude ,  se 
dit  en  parlant  d'un  jeu  on  l'un  des  joueurs , 
courbé  sur  les  genoux  de.  quelqu'un ,  tend  snr 
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afin  que  qoelqu'un  y  frappe ,  et  et t  obligé ,  pour 
•e  déUvrer ,  de  deriner  celui  qui  a  frappé.  —  // 
est  chaud  dans  sa  composition ,  sa  composition 
est  vive  oo  animée.  —  Chaud,  le  dit  de  toote 
ejtpèce  de  vêtement  propre  à  garantir  da  froid, 
■  et  k  conserver  U  chaleur  natorelle  du  corps.  — 
Se  dit  aussi  des  aliments  ou  des  médicaments 
qaî,  pris  intérieurement,  causent  de  la  clialenr. 
CHAUD,  s.  m.  Chaleur.  Il  fait  chaud.  Avoir 
chaude —  fam.  Souffler  U  chaud  et  U  froid,  pmt- 
1er  tantM  pour,  untAt  contre  une  chose;  dire 
UntÂt  du  ^ièn ,  Untât  du  mal  de  quelqu'un ,  etc. 

Chaud,  se  prend  aussi  adverbialement.  Boire 

cluiud ,  boire  une  liqueur  qui  est  chaude.  —  dor. 
Dorer  chaud,  animer  le  feu  dans  un  fonmean 
d'essai,  rempli  de  charbons  allumés,  en  ouvrant  le 
soupirail  on  là  porte  du  cendrier ,  et  en  mettant 
un  ou  plusieurs  charbons  embrasés  k  l'embou- 
cbure  de  la  mouffle.  —  A  la  chaude,  adv.  Pen- 
dant qu'une  chose  est  chaude.  —  Souder  à  la 
chaude f  souder  quand  le  méti|I  est  en  chaude, 
c'est-à-dire,  en  état  de  (usion.  ' —  fig.  faire  une 
<'A4K  ^  ^^  chaude ,  la  faire  dès  que  Toccasion 
s'en  présente,  la  faire  sans  délai,  sans  retard.  . 
CHAUDE,  s.  f.  Fen  violent  dans  les  Terreries. 

—  On  dit,  Battre  la  chaude,  pour  dire,  battre 
ks  lingots  au  sortir  des  moulures.—  Donner  une 
chaude  à  la  besogne ,  mettre  le  métal  an  feu  pour 
le  travailler  sur  Tenclnme  après  l'avoir  fait  rougir 
au  degré  convenable.  —  f  On  dit  aussi  "vulgaire— 
ment.  Donner  une  chaude  ,  pour  dire,  alhimer  le 
feu  de  manière  à  lui  faire  jeter  une  flamme  vive, 
pour  se  réchauffer,  lorsqu'on  a  passé  quelques 
heures  â  l'air  froid  ou  dans  un  lien  sans  fen. 

.  CHAUDEAU.  s.  ra.  Sorte  de  brouet  ou  de 
bouillon  chaud  que  l'on  porte  quelquefois  aux 
mariés ,   le  matin ,  le  lendemain  de  leurs  noces. 

—  tméd.  Mélange  de  bière  et  d'oeufs  dont  on 
fait  UHage  dans  la  dysenterie. 

CHAUDE-BRANCHE,  s.  f.  Sorte  de  levier, 
nommé  autrefois  Chauce-branclœ.  V.  ce  mot. 

CHAUDE-CHASSE,  t.  f.  Poursuite  d'un  pri- 
sonnier.— Chasse  vive  et  forcée.  ^.CnAuci-CnAspa. 

CHAUDE-HOIE.  s.  f.  HoniUe  grasse. 
tCHAUDELAIT.  s.  m.  Sorte  de  gâteau  com- 
posé de  lait  et  de  firine ,  en  piite  ferme  dans 
laquelle  on  a  mélangé  de  l'anis,  et.  dont  une  ues 
extrémités  est  terminée  en  forme  de  croissant ,  qui 
se  vend  jtendaut  le  carême  dans  certains  endroits 
dn  midi  de  U  France. 

CHAUDEMENT,  adv.  De  manierai  conserver 
la  chaleur ,  à  se  garantir  du  froid  ou  du  refroi- 
dissement.— jig.  Avec  zèle,  avec  ardeur,  ayec 
vivacité.  — À  la  chaude,  promptement. 

CSIAUDE-PISSE.  s.  f.  mqd.  Nom  vulgaire  de 
1.1  blennorragie.  V.  ce  mot. 

CHAUDER.  V.  a.  f\  Chauler. 

CHAUDERET,  s.  m.  V.  Cu^udret. 

CHAUDËRIE.  s.  f.  CàravanseraU  Ati  Indes, 
établi  sut  les  grandes  routes  pour  recevoir  w 
voyageurs.  Les  chauderies  sont,  en  général,  des 
établissements  pieux  et  consacrés  à  l'hospitalité. 

CH AUDE-SU ANTO.  s.  f.  serr.  Degré  Je  fifcu. 

CHAUDIER.  V.  n.  vén.  Il  se  dit  des  Uces  et 
des  levrettes  qui  entrent  en  chaleur. 

CHAUDIÈRE.  9.  f.  Grand  vaisseau ,  ordinaire- 
ment de  cuivre ,  où  l'on  fuit  cuire  ,  bouillir,  chauf- 
fer quel(|uc  chose.  —  Chaudière  bouillante,  chau- 
dière où  il  y  a  une  liqactlr  bouillante.  — Vase  de 
fonte  k  l'usage  des  argentenrs.  —  Vaisseau  de 
Cuivre  dont  se  servent  les  marins  pour  la  cuisson 
des  viandes  et  antres  vivres  de  l'équipage.^ On 
dit.  Paire  chaudière,  pour  dire,  bire  à  manger 
pour-  [équipage.  —  t  Parmi  les  Nanvages,  Paire 
chaudière  avec  les  étrangers ,  minier  ses  viandes 
avec  les  \eaT%  ,  les   partager ,  en  signe  d'amitié 

—  On 


ou  (rbcjspitalité,  et  les  manger  avec  eux 
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appelle.  Chaudière  d^étuve,  on  Tas*  de  cnirr* 
maçonné  dans  lequel  on  fait  chauffer  le  goudron. 
—  n  y  • ,  dansles  raffineries  de  ancre ,  les  chau" 
dièresàmûrej  -  à  clcurifter,  r-  à  flairer,  -  à  écùmer. 

CHVdrÈE.  s.  f.  Quantité  'de  soie  qui  doit 
être  teipte  en  noir  i  la  fois. 

CHAUDRET.  s.  m.  Livre  de  batteora  d'or  qui 
a  896  feuillets  de  vélin  on  de  baudruche.  — tLe 
plus  petit  des  moules  k  étendre  l'or. 

CHADDRETl'E.  s.  f.  K  Caddrstts. 

CHAUDRON,  s.  m.  Petite  chaudière  qni  a  ifne 
anse,  et  qui  sert  k  la  cuisine.  —  cordon.  Genonil- 
lére  de'  bottes,  aussi  hante  en  dedans  qu'en  de- 
hors. —  Pièce  de  cuivre  qui  entoure  la  pompe 
d'nn  navire  pour  arrêter  les  ordures.  —  I^qoet , 
ou  tonneau  coupé  dont  on  se  sert  pour  faire 
tremper  des  boyaux. 

G^AUDRONNÉE.  s.  f.  Ce  qu'un  chaudron 
peut  eontenir.  Une  forte  cliaudronnée. 

CHÀUDRQNNERTE.  s.  f.  MarchandtM  de 
chaudronnier.  —  Métier  de  chaudronnier.  — r 
t  Atelier  on  l'on  fabrique  des  chaudrons  et  tout 
ce  qni  concerne  le  métier  de  chaudronnier. 

CHAUDRONNIER,  s.  m.  CHAUDRONNIÈRE. 
s.  f.  CeXxjà. ,  celle  qui  vend  des  chaudrons ,  des  mar- 
mites ,  des  ustensiles  de  cuisine ,  de  fer  ou  de  cni- 
vre.  —  Cliaudronmer  au  sifflet ,  celui  qui  vient  de 
l'Auvergne,  court  les  provinces  et  les  graiides 
villes ,  achète  et  revend  du  vieux  enivre.  -^  Chau- 
dronnier grossier ,  celui  qui  fabrique  différents 
ustensiles  de  ménage  et  d'un  usage  ordinaire.  — 
Chaudronnier  planeur ,  celui  qui  ne  fait  que  pla- 
ner, polir  et  brunir  des  planches  de  cuivre  pour 
la  gnyare.  '•-'  Chaudronnier  faiseur  d'iiutrumenis, 
celui  qui  fait  des  instruments  de  cuivre  «  tomme 
trompettes,  cors  de  chasse,  etc. 

CHAUFFAGE,  s.  m.  t  Quantité  de  bçis  em- 
ployé k  chauffer.— Quantité  de  bois  aussi  que  Ton 
consomme  dans  une  année  pour  se  chauffer.  — 
Droit  de  couper  dans  une  forêt  une  certaine  quan- 
tité de  bob  pour  se  chauffer.  —  f  Manière ,  action 
de  se  chauffer.  —  "f  Bois  de  chauffage  y  bois  pro- 
pre an  chiraffage.  — t  Cliauffage,  temps  employé 
k  chaufler  un  four  quelconque. 

CHAUFFE,  s.  f.  Lieu  où  se  jette  et  ae'bràle  le 
bois  qu'on  emploie  A  la  fonte  des  pièces.  —  t  Chex 
les  fondeurs  en  brbas»  %  place  carrée  bâtie  en  bri- 
ques ,  profondément  enfoncée  en  terre  k  o&té  du 
fourneau,  et  partagée  en  deux  par  une  forte  grille. 
—  t  Temps  employé  au  chauffage  d'un  appareil 
calorifique.  —  f  On  appelle.  Surface  de  chauffla, 
la  partie  à  chauffer  d^un  appareû  qneloonqne. 

CHAUFFE<;HEMISE,  on  CHAUFFE-UNGE. 
s.  m.  Sorte  de  machine  d'osier ,  ouverte  k  sa  base  ,< 
au  milieu  de  laquelle  on,  place  ,4a  ^*^  pour  sécher 
les  linges  qui  sont  étendus  dessus  et  tout  autour. 

GHAUFFE-CIRE.  s.  m.  Officier  de  chaooellerie , 
qui  a  la  charge  de  chauffer  la  cire  potir  aceller. 

tCHAUFFE-pOliBLE.  s.  f.  Cuisson  de  l'eau-de- 
vie  seconde  avcQ  de  nouveau  vin.        « 

CHAUFFE-LIT. -wsin.  K.  Bamihoim. 

CHAUFFE-PIED.  s>m.  V.  CHAUv»E»aTTi. 

CHAUFFER,  v.  a.  Donner  d^s  la  chaleur,  en 
approchant  du  feu ,  en  met%nt  sur  le  feu  ou 'dans 


le  feu ,  soit  en  mettant  du  feu  dedans ,  etc.  Chauf- 
fer lé  fotw.  —  Dans  les  forges ,  o'e«t  tirer  le  lonf- 
flet  lorsque  le  fer  est  an  feu.—  Chauffer  Uf\  WiiS' 
seau ,  c'est  chauffer  le  fond  d'nn  vaisseau,  quand, 
il  est  hors  de  l'eau ,  pour  le  nettoyer  et  découvrir 
ses  défectuosités,  t—  Chauffer  un  bordage,  c'est 
lui  donner  la  courbure  nécessaire  par  le  moyen 
du  (en',- Chauffer  les  soutes,  c'eyt  les  sécher  afin 
que  ie  biscuit  se  conserve  mieux.  —  Chauffer.  ▼. 
u.  Fi-ecevoir  de  la  chaleur.  Le  bain  cluutffe.-^Se 
eliauffer.  v.  prou.  Se  tenir  auprès  du  fen  pour  en 
recevoir  de  la  chaleur.  —  prov.  On  verra  de  quel 
bois  cet  homme  se  chauffe. '^Cukvrrij  iti.  part. 


CHA 

CHAUFFERETTE,  s.  f.  Espèce  de  boite  doo-/^ 
blée  de  fer-blane  ou  de  tAle ,  et  percée  de  plosienr» 
trôna  vers  le  haut,  dans  laquelle  on  met'dn  fen 
pour  ae  chaufferies  pieds  pendant  l'hiver.  —  Il  y 
a  aussi  des  chaufferettes  de  terre.  —  Petit  réchaud 
que  l'on  met  sor  table  afin  de  tenir  les  viandes 
dtaudes.  —  Coffret  de  wÀt  garni  de  tâle  dans 
liquel  les  ouvriers  en  soie  allument  du  fen  pour 
redresser  le  poil  du  velours  en  ie  faisant  passer 
et  repasser  par  deuvi». 

CHAUFFERIE,  s.  f.  Forge  destinée  â  forger  le 
fer  qu'on  veut  réduire  en  barres. 

CHAUFFEUR,  s.  m.  t  Celui  qni  entretient  le 
fen  d'une  forge,  d'nn  fourneau  d'usine,  etc.  — 
t  Cdîti  qui  fait  aller  une  forge'et  agir  les  souf- 
fleta. —  t  Celui  qui  entretient  le  combustible  des 
chaudières  d'nn  bateau  k  vapeur.  —  Nom  donné , 
pendant  la  révolution  de  France  (  de  1793  à 
1790 )  >^  àtB  brigandis  qui  chauffaient  les  pieds 
de  lenrs  victinlfes  jusqu'à  les  brAler,  pour  les 
forcer  k  dire  où  ils  avaient  caché  lenr  argent. 

CHAUF7OIR.  s.  m.  t  II  se  dit,  en  général, 
d'une  salle  commune  pour  se  chanffin'.  —  Lieu 
d'un  monastère  où  le*  religieux  se  chauffent. — ; 
t  Pareil  endroit  dans  les  casernes ,  qof  n'est  fré- 
quenté, que  pendant  l'hiver. —r  Lien. derrière  le 
théâtre ,  eu  les  comédiens  et  les  spectateurs  vont 
se  chauffer.  —  on  donne  aussi  ce  nom  à  des  lin- 
ges avec  lesquels  on  recouvre ,  on  essuie  un  nla- 
lade ,  un  homme  qui  est  en>  sueur.  —  Sorte  •  de 
linge  de  propreté  dont  se  servent  les  femmes.  — 
Poêle  de  fer -avec  des  grilles  de  fer,  où  l'on  met 
dn  feu  pour  faire  sécher  les  feuilles  de  cartes  que 
l'on  vient  de  coller. 

-  CHAUFFURE.  s.  f.  Mauvaise  qualité  du  fer  ou 
de  l'acier  qu'on  a  trop  cliauffé  et  qui  s'écaille. 

CHAUFOUR.  s.  m.  Grand  four  è  cuire  la  chaux 
vieux.  On  dit  plus  ordinairement  Pour  à  clutux 
— Magasin  où  l'on  serre  les  pierres  a  calciner ,  le 
bois  destiné  k  cette  opération ,  et  la  chaux  quand 
elle  est  faite. 

CH4.UFOURNIER,  adj.  et  s.  m.  Ouvrier  qui 
fait  la  chaux.  Le  mcu'tre  chcutfburuier. 

CflAUGOUN.  a.  m.  Espèce  de  vautour  qu'on 
rencontre  en  Afrique. 

CH AULAGE.  s.  m.  Action  de  chi^nler  des  terres, 
du  blé,  de  préparer  des  blés  avec  de  la  chaux.  . 

CHAULEH.  V.  a.  t  Mêler  de  la  chaux  avec  les 
terres  pour  les  amender.  —  Préparer  des  blés  avec 
la  chaux,  ou  dans  une  lessive  alcaline,  pour  les 
semer ,  on  avant  de  les  semer,  «u  Chaulé,  es.  part. 

CHAULIER\  s.  m.  F.  CaAvvQcailiER. 

CHAULIODE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  névroptères.  — Espèce  de  poissoi^. 

tCHAULIODONTE.  adj.  des  a' g.  Épithète  que 

l'on  a  donnée  aux  animaux  dont  les  dents  sortent 

de  'la  bouche ,  coonne  l'éléphant ,  le  sanglier ,  etc. 

„  CHAUMAG.E.    s.    in.    Action   de  couper   le 

chaume.  —  Temps  où  l'on  coupe  le  chaume. 

CHAUME,  a.  m.  La  partie  du  tuyau  Mes  .blés 
qui  reste  dans  le  champ, quand  on  les  a  coupés. 
—'Champ  où  le  chaume ^8L:!|hicore  sur  pied.  r~ 
Tonte  la  puille  dont  on  cou^^fe^  une  maison  de 
village,  -r-  flig.  et  prov.  Habiter  le  chaume ,  sous 
le  chaume,  être  né  dans  un  village,  deuieuror\^ 
dans  un  yillage ,  etc. 

^CHAUMFJR..  V.  a.  Couper,  arracher  le  chaume 
on  dn  chaume. i^Ch Aimé,  be.  part.  , 

,  GHAU!tfl£R.  s.  in.  B/ionticnle  de  chaume.  — 
tCelçd  qui  coupe  du  chaume,  —f  Celui  qui  i:on- 
vre  de  chaame  les  habitations  des  villages*. 

dkiAUBllÈRE.  H.  f.  Petite  maison  de  village, 
maisonnette  couverte  de  chaume. 

CHAÙMINE.  s.  f.  ï^etite  chauiQière.  On  s'en 
sert  ordinairement  plus~eto  poésie  qu'en  prose: 

CHAUNA.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  rivage,  . 
dans  lequel  se  trouve  le  para-chiavera  de  Linné.  ' 


CHAUttAGE. 
trttien  de  U  dbMMa 
payait  aux  adlp 
chanaaée.  F.  C«ai 

GlUySSANf , 

faeilMnentv  fin  b 

Îuum  bas  de  fll, 
avantage  qn«  le  f 
sent  dn  verbe  Cla 
CHAUSSE,  a.  f 
droit  portent  anr 
nies.  —  Sao  comqi 
les  apothicaires ,  1 
les  Uqnenrt. — 1< 
garni  de  toile  dja 
croisée*  réglées  au 
met.  —  t  Nom  qi 
qu'on  nomme  atgc 
pèce  de  filet  en  fo 
qui  est  disposé  de 
le  poisson  lorsqn'i 
sance ,  le  tuyau  d 
ment  en  poterie  de 

—  Genre  de  coqni 

—  pi.  Culotte,  viei 
CHAUSSÉ,  ÉE. 

— t  Participe  pa«s< 

«  CHAUSSÉAGE. 

«  de  paue  sur  une  cl 

CHAUSSÉE,  s. 
bord  de  veau,  pot 
^'une  rivière  ou  d'i 
dans  les  lieux  bas 
chemin  de  passage 
rentes  pour  les  em; 
lieu  pavé  d'nn  granîj 
ture  d'une  montr* ,  < 
le  canon  et  le  pign( 
efuiusse'e ,  le  niveau 
dessous  du  preniiei 
donne  ansai  le  nom 
d'un  pont,  ou  d'une 

CHAUSSE-PIED 
dont  on  se  sert  poc 
iSouUer. — Morcean 
duuloai,  dont  on  ê 
11ers  nenfs  ou  trop 
a  remplacé  celui  de 
et  qui  ne  présentait 

CHAUSSER.  V.  a 
liers.  -—Cfiaussez- 
métteE  vos  bas  ou  v 
vos  bas  on  vos  snuL 
bien  ou  mal,  fiait  bi 
cordonnier  ctuutsse  1 
souliers  pour  lui.  — 
qu^un,  Ini  mettre  1< 
valier.  -—  Chausser , 
dedans  jusqu'à  ce  qn 
talor. — fific.  C/êou 
seau,  entraver  Toog 
morceau  de  pean.  - 
velopper  de  lipga  ii 
paturon  d'nne^ach< 
(/nias,  un  soulier. 
jambe ,  snr  le  pied.  - 
points  ,etOy^  porter 
longnMir..—  prov.  ( 
mettfclfortement  da 
cotliLrke ,  jprendre 
8tyl|,  1^  Chausser  U 
comique ,  commenpi 
titausser  Ifi  coihurne 
gédies.r- C&aiMMjBn 
mieux.  —  iTétre  poi 
— Se  chausser^  mett 
CiiAVAié,  ÉB.  part,. - 
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CBUXJBêKGB^.s.  m.  ChaiuMuro.  W»u«.  —  En- 
tr«tico-4e  U  ohniuifor*.  —  Anci«a  droit  qne  Ton 
paj«it    «as    MlpiMiun    pour    l'entreUen    d'une 

OUySSANT,  SANTE,  a^j.  Qui  m  duuuM 
CicUtmeiit.    Un  bas  de  soie  est  pins  chaussant 

ÎuuH  bas  d«  filf  pftrc«  f|ue  |a  soie  prête ,  ■'^t<>ml 
avantu^e  qa«  le  fil.  —  Chaussant. :t?f\Mii^  j^ 

sent  dn  verbe  Cliauuer,,  .„  ^, ,     ;<.,:'.  .,,i'  ;■  'ï:^;*-..*' 
CHAUSSE,  a.  f.  ChtperonqoeJea  doctenra  en 

droit  portent  anr  l'épaole  dana  cerfaio<Ba  oérémo- 
niea.  —  Sap  coniqne  de  drap  fin,  dont  se  aetTent 
les  apothicaires vW  oklmistes,  etc.,  pour  filtrer 
les  liqneora. —  f  Sm  de  toile  dont  le  dedans  est 
garni  de  toile  djb  crin ,  et  qui  sert  à  dpnner  des 
croisées  réglées  aox  capades  dea  chapeaux  à  plu- 
iviet.  -—  t  Nom  que  l'on  donnait  aaArefdis  à  ce 
qu'on  nomme  atgoordlmi  bas  an  métier.  -^  Es- 
pèce de  filet  en  forme  de  sac  de  figure  conique , 
qui  est  disposé  dans  on  autre  filet ,  pour  retenir 
le  poisson  lorsqu'il  y  est  entré.  —  0iauue  d'ai^ 
softce ,  le  tayau  dea  latrines ,  qui  est  ordinaire- 
ment en  poterie  de  tei*re  cuite ,  revêtue  de  plâtre. 

—  Genre  de  coquille  de  Tordre  dea  nnivalves.  — 

—  pi.  Culotte,  vieujf.  I^.G«ADSsiu. 
CHAUSSÉ, Ê£.  adj.  bUs.  L'opposé  de  Ùiapé. 

— t  Participe  passe  da  verbe  Ûiausser, 
^  CHAUSSÉAGE.  s.  m.  Droit  de  péage ,  droit 
de  paMc  anr  une  chaussée,  vieux,  f.  Cbaussagc. 
CHAUSSÉE,  s.  f.  Levée  de  terre  qu'on  fait  an 
bord  de  veau,  pour  soutenir,  pour  .retenir  l'eau 
d'une  civière  on  d'un  étang.  —  Levée  qui  se  fait 
dans  les  lieux  bas  et  humides ,  pour  servir  de 
chemin  de  passage  et  de  digue  aux  eaux  cou- 
rantes pour  les  empêcher  de  déborder,  r— t  Mi- 
Ifén  pavé  d'un  grand  chemin. —  Pièce  de  la  cadra- 
tore  d'une  montre ,  d'une  pendule ,  ton  se  trouvent 
le  canon  et  le  pignon.  —  On  nomme ,  i?<  z—de— 
ettaussee,  le  niveau  dn  sol.  —  t  Appartement  an 
dessons  dn  premier  on  de  l'entresol.  —  t  On 
donne  aussi  le  nom  de  Chaussée  au  milieu  pavé 
d'un  pont,  ou  d'une  i%e  entre  deux  ruisseaux. 

GHAUSSE-PIED.  s.  m.  Long  monceau  decjiir 
dont  on  se  sert  pour  chausser  plus  facilement  no 
isbuUer.  —  BCorcean  de  corne  façonné  i^r  la  forme 
do  talon ,  dont  on  se  sert  pour  chausser  des  sou- 
liers neub  ou  trop  étroits.  Ce  morceau  de  corne 
a  remplacé  celui  de.  cuir  dont  on  ise  servait  jadis, 
et  qui  ne  présentait  pas  le  même  avantage. 

GHA.USSEE.  V.  a.  Mettre  des  bas  ou  des  sou- 
liers. — CliausseZ'VOUSf  faites -vous  chausser, 
mettei  vos  bas  ou  vos  souliers ,  faites-todk  mettre 
vos  bas  on  vos  souliers.  —  Un  cordçnnier  chausse 
bien  OU  mal,  fait  bien  on  mal  lea  souliers.  —  Un 
cordonnier  clumsse  un  tel,  fait  ordinairement  des 
souliers  poor  lui.  —  Chausser  les  éperons  à  qucl- 
<li/un ,  Ini  mettre  lea  éperons  en  le  faisant  che-^. 
valier.  — >  Chausser  les  étriers\  enfoncer  son  pied 
dedans  jnsqn'è  ce  qne  le  bas  des  étriers  touche  «n 
talor.  —  fajac.  Cluuuur  la  grande  serre  de  l'oi- 
seau, entraver  l'ongle  du  gros  doigt  avec  im  petit 
morceau  de  peau.  —  t  Chausser  une  vache  ,  en- 
velopper de  iinga  imbibé  de  quelque  liqueur  le 
paturon  d^nne^ache  fatiguée.-  -—  Cltauuv.  v.  n. 
■  Un  bas,  un  soulier  cluuuse  bii^n ,  va. bien  sm  la 
jambe ,  sur  le  pied,  —  Cliausser  à  six  points,  à  sept 
points  y  tio^  porter  des  souliers  de.  telle  ou  telle 
longuMir..—  prov.  Cliausser  une  opinion,  se  la 
'  mettfc  fortement  daiu  la  tête.  —  fig.  Cliaussirie 
côthkr  i« ,  jprendre  le  style  tragique ,  enfler  son 
strl|.  -v  (hausser  le  brodequin  ,  prendre  le  style 
comiqne ,  commencer  à  Aiire  des  comédies  ;  -  et 
Cliausser  fy  cothurne ,  commencer  k  faire  des  tra- 
gédies.r—  Chausse»  mieux  vos  lunettes ,  regardes- y 
mieux.  —  tTétre  pas  aise'  à  cliausser,  k  persuader. 
.   — Se  chausser^  mettre  aef  bas,  ses  souliers.  ■■ 
ChaushA,  Aa.  part.  —  prov.  C/n  homme  est  venu 


un,  pied  àïuiussi  *i  t  autre  ftu,  a'Mt  «nvé  avec 
pfécipitution. 

CHAUSSES,  a.  f.  pi.  Calotte ,  caleçon ,  la  partie 
du  yêtement  de  .l'homme  qui  va  depuis  la  cetn- 
turf  juaqn'an|i  genQU^'  *—  Chausses  de  page,  des 
obansses  o^nrtea  et  plipiées  que  les  pages  por- 
taient autrefois.  *^  si  n'a  pas  de  chausses  ,  il  est 
lort  panv^.  —  Umefemmp  porte  les  chauues  ,  est 
plus  msltresse  dans  U  maison  qne  son  marL  — 
Prendre  son  cul  pour  ses  cliausses,  se  méprendre 
grossièremenit.  popul.  — ;  Chausses,  se  dit  aussi  de 
ce  qui  sert  à  couvrir  Jes  jambes  et  les  pieda.  •— 
Une  paire  de  chausses,  dea  bas.         ^ 

CHAUSSETIER.  s.  m.  Marchand  qui  fait  et 
vend  des  chausses  ,  des  bonnet* ,  etb.  — t  On^rier 
qui  les  fait  on  qui  .exerce  cette  profession. 

CHAUSSE-THAPE.  •yt.  Petite  pièce  de  fer  i 
quatre  ou  plusieurs  pointes  aiguës,  dont  il'y  en 
a  toi:^^*^*  Bii>*  ^n  hant ,  de  quelque  manière  que 
la  pièce  soit  jetée.  —  P^^gc  V^  l'oo  '^^  pour 


prendre  les  bêtes  ptaantes. 
qu'on  nomme  ordioairemi 
Coquille  du  genre  des  roch^ 
CHAUSSETTE,  s.  f.  Bas 
que  l'on  met  sur  la  chair ,  ou^ 


Espèce  de  chardon 
Chardon  étoile.  •— 

* 

toile ,  de  fil ,  etc. , 
mi-bas.  —  Il  y  a 


des  Cfuuusettes  sans  pied,  quiXont  nne  bande  en 


le  pied  en  des- 
11  y  a  aussi  des 
is. 

qu'on  met  au 
rEq>ècédeauu- 


forme  de  sous-pied  qui  embr 
sous ,  un  peu  au-delè  du  talon 
Chaussettes  qui  <^nt  la  forme  des 

(CHAUSSON,  à;  m.  La  chanss 
pied  nu  avant  de  chausser  le  bas. 
lier  plat  à  semelles  de  feutre, «dont  on  se  seit 
pour  jouer  k  la  paume,  pour  faire  des  armes ,  etc. 
—  Sorte  de'pAt^sserie  faite  avec  des  pommes, 
en  forme  d'un  chausson.  —  f  Espèce  de  claque 
pour  femme ,  qui  ressemble  k  nne  pantouffle. 

CHAUSSURE,  s.  f.  Ce  que  l'on  met  anx  pieds 
pour  se  chànaaer ,  comme  les  souliers ,  lea  bottes , 
les  bas,  etc.  —  fig.  Trouver  chaussure  à  son  pied, 
trouver  quelque  chose  qui  \^  convient'.  —  Daiu 
nn  sens  différent,  tenir  têiff,  résister. 
fCHAUTER.  V.  a    F.  Cbaulke. 

CHAU-TU.  s.  m.  Espèce  d'orange  douce  qui 
croit  aux  environs  de  Canton  en  Chine. 

CHAUYE.  adj.  des  a  g.  Qui  n'a  plus  de  che- 
veux ,  ou  qui  en  a  peu.  — -  bot.  Se  dit  des  semen- 
ces qui  ne  spnt  ni  cheveluea  ni  aigrettées.  — -  fig. 
Voccasion  est  cbîàuvef  il  ne  faut  pas  la  laisser 
ichapper  lorsqu'elle  se  présente. 

tCHAUYES.  aiy.  f.  pi.  Se  dit  des  veines  blanches 
qtd  M/^ouvent  dam  les  carrières  d'ardoises ,  et 
data  la.  direction  verticale  suit  celle  du  chemin. 

CÛAITVE-SOURIS.  s.  f.  Sorte  d'oiseau  noc- 
tnme  qui  a  des  ailes  membraneuses,  et  dont  le 
corps  ressemble  à  celui  d'une  souris.  Les  chau- 
ves-souris. —  Genre  de  mammifères  de  l'ordre  pes 
dieiroptères.  — Poisson^dfl  genre  des  lophies. — 
tarchit.  Toile  placée  en  appentis  au-devant  de 
la  partie  vitrée  du  cintre  d'un  bâtiment,  pour 
garantir  des  rayons  du  soleil  les  personnes  qui 
sont  dans  Tintérienr. 

'  CHAUTETÉ.  s.  f.  État  d'une  personne  chauve. 
vieux.  Les  médecins  disent  Calvitie.  . 

CHAUVIR.  V.  n.  n  n'est  guère  d'ttsagttf' qu'en 
cette  phrase,  Chauvir  les  oreilles,  dr«Mer  les 
oreilles,  en  parlant  des  chevaux,  dea  mulets,  etc. 

ClfiAUX.  a.  f.  t  Pierre  calcaire,  calcinée  on 
cuite  dans  nn  four ,  qui,  étant  mêlée  avec  l'ean  , 
s'échanf fe ,  devient  eif^j^ta ,  et  sert  â  faire  des 
mortiers,  lorsqu'on  la  mâange  avec  du  sable  ou 
dq^cimcnt.  — •, Chaux  éteinte,  c'est  celle  qui  est 
détrei^pée  et  que  ronooiiserve  dani  nne  fosse  on 
un  bassin  pour  faire  lu  mortier.  —  Chaux  vive, 
celle  qui  n'a  pas  été  éteinte,  —-•'f  Chaux  hydrau- 
lique artificielle,  mélatnffe^  d'argile  et  de  or^ie  de 
Meudon.  Cc^tté  chanx  p«rfeetiunnée  par  M^  Saint- 
Léger  ,  d'après  l'ingéni^nr  Vieat ,  â  U  propriété  de 


I» 


CHE  Î8Ô 

se  solidifier  instantanément  â  la  fiiçon  do  pUtie , 
soit  à  l'air ,  soit  dans  l'eau.  —  chim.  Métal  en 
poudre.  —  L'une  des  terres  élémentairea ,  qu'on 
nommait  autrefois  Terre  calcaire.  —  Espèce  de 
cendre  fine  ou  de  pondre  très-menue,  restant  des 
méuux  ou  de»  minjéranx  qui  on^  été  long-temps 
exposés  k  un  feu  violent. — t  Umux  fraisée,  ches 
les  sauniers ,  chaux  humectée  au  point  de  pou> 
voir  en  former  de  petites'  pelottes.  -r-  On  appelle 
Lait  de  chaux,  delà  chaux  qu'on  a  délayée  dans 
l'eau  ;  -  £au  de  cïianx ,  de  la  chaux  dissoute  dans 
l'eau. — fig.  Cette  araire  est  faite  à  chaux  et  à 
ciment,  tel  faite  solidement,  avec  tontes  les  pré- 
cautions nécessaires. 

tCHAUX  FLUORÉE,  s.  f.  Produit  minéral  natu- 
rel, â  l'état  salin,  difficilement  solnble,  qui  par- 
ticipé de  b  combinaison  de  l'acide  sulfnrique 
avec  la  terre  calcaire.  *      / 

tCHAVANA.  s.  m.  Sorte  d'oiseau  d'A-^érique 
qui  est  propre  à  défendre  la  volaille  des  oiseaux 
de  proie. 

CHAYARIA.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  l'or- 
dre des  échassiers ,  qu  on  trouve  en  Amérique. 

tCIIAYARIGIS.   s.   m.    pi.   Anciens    sectaires 
mnhométans  qui  pensaient  que  nul  prophète  n'a 
jamais  été  envoyé  au  monde  revêtu  du  pouvoir 
de  L'infkillibilité ,  ni  de  celui  de  donner  des  lois- 
aux  hommes. 

CHAVAYER.  s.  m.  Espèce  de  plante  de  U 
famille  des  mbiacées  ,  dont  on  se  sert  dans  l'Inde 
pour  teindre  les  cotons.       .    *V 

CHAyERt  s.  m.  Nom  qu'on\ donne,  danâ  les 
Indes ,  anx  places  publiques  où  se  tiennent  les 
marchés,  comme  les  bsllcs  en  France. 

CHAVIRER,  v.  n^  mar.  Il  se  dit  d'un  vais- 
sesu  ou  d'un  bateau  qui  se  renverse  en  revirant 
de  bord.  —Tourner  sens  dessus  dessous ,' faire 
capot.  —  V.  a.  Cliavirer  une  manjeuvre ,  mettre 
dessus  ce  qui  était  dessous.  Ou  dit  aussi ,  en  ce 
sens,  Trévirer.  \ 

CHAVONIS.  s.  m.  Sorte  de  mousseline  que 
l'on  fabrique  dans  les  Grandes  Indes. 

CHATA.  s.  m.  Fiante  dont  la  racine  sert  à  la 
teinture ,  espèce  de  garuice. 

CIMrTÉ.  s.  m.  La  plOtf;  petite  monnaie  d'argent 
de  Perse  (4  sous  6  demèrs  to^uraois)*- 

CHATQUE.  s.  f.  £s|)ece  de  vipère  qu'on  ren- 
contre en  Asie.  if 

tCHAYNISES.  s.  m.  pi.  Qasse  de  prêtre  d'un 
ordre  inférieur,  dans  té"  royaume  de  Cambaye. 

tCHAZAN.  s,  m.  Chez  les  juifs ,  ministre  ordi- 
naire de  la  synagogue,  qui  lit  la  loi ,  on-choisit 
ceux  qui  doivent  la  lire  k  sa  place. 

CHAZNA.  s.  m.  Lieu  où  sont  renfermées  à 
Constaittinople,  les  pierres  et  bijoux  du  sultan. 

CHASNADAR-SACHI,  ou  HASNAÏ)AR-BA- 
CHI.  s.  m.  relat.  Grand- trésorier  du  sérail. 

CHÉ.  s.  m.  Instrument  chinois  qui  a  vingt». 
cinq  cordes.  —  t  Crustacé  fossile.  , 

.CHÉANCE.  s.  f.  Profit ,  avantage,  vieux. 

CHÉBEC,  on  CHEBEK.  s.  m.  y.  Cbabec. 
fCUÉBULE.  s.  m.  L  un  des  cinq  myroholans , 
fruits  séchés  que  l'on  apporte  des  Indes. 

tCIIECAYA.  s.   m.  Second  officier  des  janis- 
saires ,  on  lieutenant  de  l'aga ,  en  Tnrqniç, 
tCHÉ-D'EAU.  s,'  m.  Arbre   qui   croit    dansia 
Cochinchine ,  et  dont  le  fmii  fournit  de  l'huile 
qui  ne  serf  que  pour  l'éclairage; 

tCHEDIifnilOS.  a.  m.  aalron.  L'un  des  chiens 
d'Actéon. 
tCHEEÀNK.  s.  m.  Racine  de  Siam./  y.  « 

CHEF.  a.  m.  (on  prononce  le  J^.)  Tête,  en  par- 
lant de  l'homme.  —  (o^  s'en  sert  .en  parlant  de 
1%  tête  ^e*  MÛl>t8 ,  et  il  est  ptos  mité  en  pociiie 
qnfen  ptQse).-r^  Tant  de  ch^s  de  bétail,  tant  de 
pièces  de  bétail.  —  Celui  qttt  «stâ  la:  t|ête  4*un 
[corps,  d'une  assemblée,  qui  la  le  premier  i;aii|;,  lli 
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UQ  CliÈ 

principale  antorité.  X«  chef  vitihk  de  Céglige.  •— 
Général  d'armée.  —  Chef  du  nom  et  de*  amtes , 
celni  qui  t*i  Ir  premier  de  la  branche  ainée  d'aner 
grande  maiaon.  •—  tJne  nbàaye  est  chef  d'wdrey 
c'eal  la  principale  iniaisoa  de  l'ordre,  e|  celle 
dont  les  antres  dépendent.  —  Ciitf  de  file ,  de 


CHB 


'^. 


y   4.  V.  ' 


oond  des  onmgea  ea  enir.  Cett  «e  qm  lea  «or- 
donniers  appellei^t  pins  commujaénient  ligmeul, 

GUélDÀ.  s.  m.  Eapieo  de  Caneon  des  Indes. 

€H£IK,  on  GUEIOL.  a.  m.  Chef  de  tribu  «hei 
les  Arabes.  —  Abbét  inpériear  d'an  monMtère 
en  Torqnie.  —  Tijtre  donné  en  t^fgjyt^  anx  aînés 


demi'-file ,  dans   la  troupe ,   l'homme  qni  est  le    de  famille  et  à  des  hommes  de  Ici.  y.  Scam.    .^  |4||ip  pi] 

premier  d^ooe  file  ,  d'ane  demi-iile,  soit  à  pied,        CUEKAOt  t.  m.  Spath  de  la  Chine  qtii  entre^  IM!^*  ^^  tenailles. r^Gfnre  d'insectas  de  la 


a.  f  pi.  !%«•  4it  ri^  èé-r 


QSMê 

léfcraifl  Bliodea  dafia  le  isj^ois  de'  boédraMoioii , 
(pli  est  le  troisième  dn  calendbriec  des  Athénfona. 

CHÉUDOlft}.  s.  m.  bL  Faiu^«  d'oiacapx  de 
Tordre'  dea  ^T^im,  trfta  des  anisodaetTtas. 

€HÉLIF£&.  a.  m.  Genre  d'ioaeotes  do  fenrc 
Mjtê  lifiaoes,   dont  les  aaaadibulaa  sont  feadiiea 


hoit  k  oheTal.  —  0\tf  ^etctadrt^  officier  de  ma- 
rine qui  est  au-desson^  des  lieutenants-généraux , 
et  au-dessus  des  '  cspitaines  de   raisseau.  —  Chef 
de  ctiisine  t  chef^d' office ,  le  principal  officier  de 
la  cnisine  ou  de  IJoflice.  —  Chez  le  toi,  Chef  du 
gobelet,  Ûtef  de  fruiterie,  Chf  de  panneterie ,  le 
principal  officier  du  gobelet ,  de  b  fruiterie,  etc. 
-7-  Greffier  en  cluf,  le  m^micr  greffier  en  quelque 
juridiction  que  ce  soi^ — Commander  une  ar- 
tnée  en  clief^  y  avoir  lo  principal  commandement 
^  qualité  de. général.  — De  son  chef  de  sa  tête, 
de  sa  propre  volonté ,  de  son  propre  mouvement, 
■'ir-  Les  chefs  d'une  accusation,  les  articles,   les 
principaux  points  d'une  accusation.  —  Crime  de 
lèse-majesié  au  premier  chef  attentat ,  conspira- 
tion contre  la  personne  du  roi.  —  Crime  de  lèse- 
majesté  au  second  ctief,  attentat  contre  l'autorité 
tin  roj  ou  l'intérêt  de  l'État.  —  Ch*f^  partie   du 
devant  d'un  bateau.  —  Bout  de  câble  amarré  i 
l'arrière  d'un  vaisseau,  qui  sert  à  le  retenir  pen- 
dant les  manœuvres  qu'on  exécute  pour  le  lan- 
ce,.  —  cliir.  Bouleau  d'une    bande  de    toile.  — ^ 
t  Le  commencement ,  l'extrémité  d'une  bande. — ■ 
Oh  dit,  Une  bande  ividée  à  deux  chefs,  ox^  i  deux 
globes  ;  -  bandixge  à  disy-lmit  chefs ,  celni  qni  est 
composé  de  trois  pièces  de  toile  coupées  snr  les 
côtés  en  trois  endroits  ,  pour  faire  dix-huit  chefs. 

—  Chef,  côté  d'une  carrière  qui  est  coupée  pres- 
qu'à  pic.  —  tCôté  d'une  carrière  d'ardoise  où 
Ton  établit  les  machines  propres  à  vider  les 
eaux.  —  Morceau  de  levain  d'une  fournée  qui 
sert  pour  la  fournée  suivante,  —r  Les  coffretiers~ 
appellent ,  Chef  le  brin  on  le  bout  de  la  ficelle 
double.  —  Dans  les  fabriques,  première  partie  oiur- 
dic— On  appelle  ,  Ciutfde  Fépicycle  ou  apogée  de 
l'i-picfclef  la  partie  la  plus  éloignée  de  la  terre. 

—  Chif  blas.  Pièce  qui  est  au  haut  de  l'écu ,  et 
f|ni  en  occupe  le  tiers.  —  Cftef  chargé,  l'écu  sur 
lequel  on  voit  un  ou  plusieui*s  meubles  ;-vousu , 
celui  qui  est  métal  sur  métal ,  ou  couleur  snr 
couleur,  ce  qui  est  contre  les  règles  ;  -  abaissé, 
placé  sous  un  antre  rhef  ;  —  denté ,  dont  le  bord 
inférieur  est  deuté  comme  une  scie  'r—  échiqueié , 
divisé  en  rangs  de  carreaux  ;  —  emmanché ,  dont 
la  partie  inférieure  est  terminée  par  dea  angles 
aigus  ;  — .  losange  I,  qui;  est  divisé  par  losanges  ;  — 
engréle ,  muni  de  dents'  tirés-fines  ;  -  retrait ,  qni 
n'a  en  hauteur  que  sa  «proportion  ordinaire;  — 
soutenu,  abaissé  sous  un  antre  chef,  et  coupé 
l)ar  un  second  chef ,  qui  semble  le  soutenir  ;  - 
surmonté,  qtii  a  nn  antre  chef  an-dessus  de  lui. 

CHEF-D?OEUVRE.  s.  m.  (le  /r  ne  se  pro- 
nonce point.  )  Ouvrai^  que  font  les  ouvriers , 
pour  donner  nue  preuve  de  leur  capacité  dans  le 
métier  où  ils  veulent  se  faire  passer  maîtres.  — 
Ouvrage  excellent  en  lui-même  ou  relativement. 

—  t  Ouvrage  admirable  de  quelque  nature  qu'il 
«oit.  —  tig.  Céstunchef-iCœu\>re  de  malice,  d'ha- 
bileté, etc.  — On  écrit  i  au  pluriel ,  C/tefs-d'auvre. 

CHEFECIEli.  s.  m.  K  CHayaciaa.  • 
CHEF-LIEU.  s.  m.  (  on  prononce  le  F.)  Lien 
principal,  —  lh:incipal  luanoir  d'un  seigneur,  <l'un 
chef  d'ordre.  —  Lieu  principal  d*np  départe- 
ment et  on  se -tient  la  préfectnre,  d'un  arrondis- 
sement mra),  d'un  canton.  Lille  est  le  chef-Uèu 
du  département  dft  Aord.  Il  faut  aile}'  au  chef- 
lieu, —  Au  pluriel ,  I*i  c/«if/i-//Vwx.  '  ^, -*  '  ' 
.  CIIECROS.  s.  m.  Fil  formé  de  plusieurs  antres 


fib  poissés  etcordelés  ensemble,  avec  lequel' on  j  yi^onie/i/ie. — t  II  est  aussi  aobsf.  Les  Chélidoni 


dans  hi  'iabrication  dea  porcelainea. 

tCHEKEN.  «.  m.  Genre  de  plantes  db  Cb\\i , 
de  la  famille  des  eugénies. 

CHEILA.  s.  m.  Espèce  de  poisson   herjsivore 
de  la  division  des  thorachiqnes. 
f  CUËÏLAXGIE.  s.  f.  méd.  Dooleùr  qne  Ton  res- 
sent quelquefois  anx  lèvres.  ^    ' 

tCUEILALGIQUE.  a4j.  des  a  g.  méd.  Qui  con- 
cerne la  cheilalgie.  Douleur  chêUatgique. 

CliEILANTHE.    s.  f.  Genre  £  plantes   qni 
croissent  dans  lès  Alpes. 

CHÉILINE.  s.  f.  Espèce  de  poisson  heroivore 
de  l'ordre  des  thorachiques.  >^ 

CHÉILION.  s.  m.   Sorte  de  poisson  très-loi^f; 
il  y  a  le  Chéilion  doré  et  le  Chéilion  brun. 

tCHEILOCACE.  s.  f.  Nom  d'une  maladie  assez 
coiamnne  en  Ecosse  et  en  Angleterre ,  qni  se  jette 
stu-  les  lèvres ,  et  qui  consista  dans  le  gonllement , 
l'endurcissement  et  la  mbébotion  légère  des  lèvres  ; 
4;Ue  est  épidéniique ,  et  sévit  particulièrement  f  nr 
ICf  enfants. 

CUÉILODACTTLE.  s.  m.  Genre  de  poissons 
dé  la  division  des  abdomiiuux. 

CHÉILODIPTÈRE.  s.  m.  Genre  de  poissons  de 
la  division  des  thorachiqnes. 

GHÉIRANTHOÏDES.  s.  f.  pi.  Division  dephn- 
tes  de  la  famille  des  malvacées. 

tCHÉILON.  s.  m.  chir.  Tumeur  dei  Uvtes.  On 
dit  aussi  Chéilophyme.  V.  Chkilocacb: 

tCHÉILORBAGIE.  s.  f.  chir.  Éconlement  de 
sang,  qni  se  fait  quelquefois  par  les  lèvre«.  On 
tcxïl%j;M^ÔU'Uorrliaffie.       '*■ 

tCHÉ^RBAGIQCE.  adj.  des  a  g.  Qni  a  rap- 
port k  la  çhéilorragie.  Écoulement  clmlorragique. 
On  écrit  aussi  Chéilorrhagique. 

tCHEIRAPSIE.  a.  f.  Action  de  se  gri^tter, 
dans  certaines  maladies. 

.    CHÉIlLArrrUODENDBqN.  s.  m.    Genre   de 
plantes  de  la  famille  des  malvacées. 

tCHÉIRJSME.  s.  m.  méd.  Action  de  tondher 
avec  soin. — t  Emploi  mesuré  etdonxde  la  main. 
CHÉIROGALECS.  s.  m.  Espèce  d'animal  qni  a 
la  tête  ronde,  \^  nezetle'Ainsean  court  du  ehat, 
et. des  mains  comme  le  maki.  — Genre  de  mam* 
mi/ftrea  qnadmnianes. 

CHÉIROMTS.  s.  m.  Espèce  de  quadrupède 
qu'on  rencontre  à  Madagascar. 

CHÉIROPTÈRES,  s.  m.  pL  FamiUe  de  mi^nmi- 
fères;  les  chauves -souris. 

CHÉIROSTÉMON.  a.  m.  Arbre  de  l'Amériqae 
Méridioiuvle ,  nommé  aussi  Cluliranthodendron, 

tCHÉLA.  s.  m.  Espèce  de  sonde  crochue  dont 
on  se  servait  autrefois  pour  extraire  les  polypes 
du  net. —  Fente  ou  crevasse  qni  vient  an  talon, 
aux  pieds,  etc. 

tCHELEM.  s.  m.  Ceat  la  même  chose  qne  Bos- 
ton. ^—  Faire  'jhelem  qn  boston ,  faire  i  seid  on  k 
deux  toutes  11»  levées  de  cartes;  F".  Bostov. 

tCHÉLÉNÂCJÎES.  s.  f.  pi.  FamUIe  de  pUntea 
qui  croissent  en  Amérique. 

CHÉLIDE.  s.   f.   Gei^  qn'on^  a  éubll  ffonr 
plkcer  la  tortue  raatamata. 

CHÉLIDOXNE.  Genre  de  pUntes  delà  famille 

des  papatéracéeft.  F.  ^S^ita.  '"'H 

tCHELipornAS.  s.  qi;  Nom  qn'on  donne  en 

certains  endroits,  au  vent  d'ouest  ou  d'occident. 

tCHÉLIDONIEN ,  ENNF^  adj.  Qui  appartient  à 

la  ville  de  Chélidoine,  dans  lUlyria.  Cou^me  chd- 

ens. 


iPnille  des  açèrea.  -<-i  On  écrit  àmai  CMli^r». 

CUJ^INGÙE,  onCHALUfGVE.  a.  t.  Sorte  d»^ 
batean  ^n  la  côte  dn  Coromandel ,  k  fond  plat. 

CHEl^ES.  a.  t  pi.  Toiles  de  cotpn  ^aft  l'on 
fidbriqne  aux  environa  de  Surate.  ' 

GHÔELMON.  a.  «.  Poiaaon  dn  gtnn  des  lep- 
toaoroea,  vojain  dea  cliétodons. 

CHÉLODOKTES.  a.  qi.  pi.  FamiU«  d'ivsectes 
de  l'ordre  dea  iHM^rea  on  arachnidea. 

CHELONAIHE.  a.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  coléoptères,  famille  de'  oUvioornes. 

CHELONE.  s.  m.  Genre  de  tortnca  dont  les 
pattes  sont  disposées  ennageoirea; 

tCHELONIE.  a.  f.  OEil  de  tortue,  nom  d'une 
^espèce  de  pierre  précieuse. 

CHÉLONIENS.  s.  m.  pi   Cbsae  de  reptilas  qni 
comprend  les  tortties  de  mer. 

GHÉLONITE.  a.  f.  Soitf  de  pierre  qui  repré- 
sente bne  tortue  sans  tète'.  —  f  Fontaine  de  Libye . 

GHÉLONOPHAGES.  a.  m.  pi.  Penplêa  qni  se^ 
nourrissent  de  tortues. 

CHtUOSTGMXS.  s.  m.  pi.  Famill*  d'insM:tes 
déi'oi^rt  des  byménoptère».  f 

GHELOTOXES.  s.  ni.  pi.  F.  LATiaAusiTSs. 
fCHÉLtl^  a.  f.  Genre  de  reptiles  de  hi  divi« 
sion  on  de  l'ordre  des  chéloniena.  F.  CBBi:.TBaB. 
fGUÉLTDRE.  a.  m.  Nom  qu'on  donne  à  un 
serptut  qni  se  tient  ordinairement  dana  l'oan. 

tCHÉLTS.  a.  f.  Espèce  de  tortue. -^t  anat.  La 
poitrine.  -7- 1  Sorte  d'antienne  lyre. 

CHEMAGE.  a.  m.  Droit  ancien  qne  l'on  payait 
à  im  seigneur  pour  passer  avec  des  diarrettes 
dans  certains  bois  ou  dans  certains  chemins. 

GUEMBALIS.  a.  m.  Espèce  de  cuir  qni  vient 
du  Levant. 

CHÈME.  s.  m.  Ancieime  mesure  de  liquides , 
donxième  partie  du  cyathe,  dont  on  se  servait 
chea  les  Grecs  et  ches  les  Romains.  U  y  avait  le 
Grand  et  le  Petit  chème.  Le  petit  était  le  tren- 
tjémiB  de  la  kotyle;  il  contenait  en  ean  le  poids 
de  deux  de  not  gros,  nenf  grains  et  trois  cin- 
quièmes :  le  grand  contenait  Ic^^sJïle» 

tCHEMENS.  s.  m.  pL  ^vmmÊj^  donne  anx 
génies  dâna  lea  lies  Caraïbe  ^^V  9^  ^^*  'habi- 
tants supposent  qu'ils  sont  ^lirgés  de  veiller  stu: 
les  hommes.  Chaque  Caraïbe  croit  en  avoir  nn 
qni  veille  a|^ialeinent  anr  lui  :  il^i  offrent  vxx 
Chemena  les  premiers  fruits  de  toutes  choses ,  et 
placent  leurs  oflt andes  daq^  un  coin  de  leurs 
hnttca,  anr  une  uble  fdte  de  nattes,  on  ih  pré- 
tendent que  ces  génies  ae  rassemblent  pour  boire 
et  manger.  Les  chanves-aonris  qui  volent  la  nuit 
pnraiasent  i  oe  penpla  anperstitienx  anUnt  de 
Chemcns  qui  veillent  k  Ja  i^Àreté  des  hommes, 
lorsque  le  sommeil  las  livre  sana  défense.^  ^:  ■■^   . 

CHÊMER,  SX  CHÉMER.  v.  pron.  Maigrir  beau- 
coup ,  tomber  en  chartre.  vieux. 
tCHEMIE.  s.  f,  myth.  Nom  que  les  Égypti^^ns , 
dana Uinra  aacrifices,  donnaient. à  lIÉgypte. 
<  CHEMIN,  a.  m.  Voie,  route,  c«paoe  en  lon- 
gfkenr  et  pen  large  par  où  l'on  va  d'up  endroit 
k  un  antre,  soit  i  pied,;  soit   à   cheval,   soit 
en  voiture..  —  Moyen  j   co^nite  qui  mène  i 
quelque  ^.  -^  Chemin  de  ptUmn,  chemin  lîir 
nne  pelonse.  -^  Chemin  double,  chemin  k  denx 
ohanaaées,  l'onepour  aller,  l'autre  pour  reve- 
nir; -fen^t  chemin  pavé  dune  pierre  très-dure,    • 
on  dont  le  sol'  est   de  tlf«  roche ,  on  'formé 
d'tmé  aire  da  ciùllontagcl  ;  r  fourchu,  oeliti  qui  se  , 
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divise  MmrfiUer 

tcMté  %• 

léea  dans  dea 

entre  oea  barrai-' 

(i,S4  mètres)  di 

transport  dea  m 

atoir  nne  p«nte 
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de  qtutre  on  dn 

antotir  des  fesaéa 

-  des  rondes ,  eap 

des  rondes  entre^ 

Saint-Jac(jue$,  ce 

La  ifoie  btetéê»"^ 

dea  riv£èrea  poor 

•^— PniUqnioond 

de  boia  snr  lesqne 

on  daiu  des  batc 

mant  snr  là 

graphie,  seditdei 

et  qni  représente! 

pendant  l'exécnti( 

et  fam.  Prendre  le 

cait  pour  arriver 

plus  long. — Trot 

le  tronvMr  tonjonr 

son  chemin,  Mf^  i 

affairei.  —  TYoupsk 

ver  un  obstacle  da 

.  du  chemin  à  queig 

ras,  du  fil  à  rtotordi 

m w,  parier  et  ag 

-^  Aller  par  le  eke 

communs  dans  là  1 

-^  Le  grand  chemit 
et  ordinaire.  — •  Coi 
rêter.  —  3IoÊfher  U 
ner .  l'exemple.,,-::  L 
ter,  se  rebnter  Ibiçsi 
Chemin  faisant ,  pai 
t  Cftemin  sacré,  eh 
ceaaion  d'Athènéa- 
statue  d«  Baoehtts. 
riqnes  représentani 
dqa  femmes  preaqc 
et  appuyéea  99r  dea 

CHEMINAVX.1 
lexicographes  tloni 
ves,  «onstrnit^  sis 
pourrait  dire  Chemi 
tCHEMIN  DU  JC 
anre  itânéifire  de  c 

CHEBilJIÉE.  a.  1 
dana  les  maisons^  - 
avance  danf  h  cha 
fort  hors  du  toit.  - 
dit  de  l'onvertiÉVe 
daiu  nue  Ibsée  d'à 
dn  iiron  par  ok  ae  j 
—  Dans  lea  orgdki 
t  Tube  de  veare  qa 
dti  bec  d^nn  qnin<|c 
l'amoroe  d'une  ann 
l'explosion.  En  oe 
rieur  dn  tnyatt  d'u 
Faire  quelque  clutst 
que  cl^psa  en  lachei 

clMnin  penr  iller  q 
droi^J^nt  pofnft  ion 
A^nnfùimm,  dune 
l'onviàgv  «bt  bien  ai 
dispoadet.  ^Vmt  i{ 
Êùa  train ,  oMat  < 
GHEMn^EOX ,  1 
chemine  bith  oniUi 
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tùttti  %•  Imitm  d«  fijjMttè  parallèles  pUc^  et  aeel- 
lëeii  jdanii  dea  «oobaaaemcRti  de  pierre ,  m  laiaaast 
(Biitre  àa»  barraa  iin^  toIa  do  4  pi^da  s  pooeaa 
(1,54  mètrea)  da  large.  Gea  cbeodna»  deatinéa  an 
tranapoit  dea  minerab  et  dea  charliona,  dolTaj 
atoir  nne  pante  d'aa  moins  an  poooe  par  % 
(a,70  cantim.).  —  Cftéimn  couvert,  tatnk.  % 
de  quatre  on  cinq  tdiaea  de  largauvi  ^ 
mtotir  des  feasés  d'ona  place  et.dea  daaai-lnn^i 

—  d*$  rondes  ,■  eapaM  qa'on  hdaae  poar  le  paasage 
desrondea  entre  la  ranpaurt  et  la  naraiUe{-M 
Saint-Jticqun»  œ  qne  lèa  aatipoiiomes  appellent , 
Ia  voie  lactée.'-^  ^emm,  espace  laissé  sor  le  bord 
dea  riTièrea  pour  le  tir  dea  elunraax  de  hallage. 

—  Poita  qoi  oondnit  dai^'*  une  carrière.  —  Pièces 
de  bois  sur  lesqn^éa  <m  rànle  dea  tonneaux  hors 
on  dans  dea  bateatm.  ~  Trace  qtM  fidt  an  dia» 
mant  snr  là  meole  oh.  on  le  taille.  •—  Ea  choré- 
graphie ,  ae  dit  des  lignes  enipreijite%,siBr  le  papier, 
et  qoi  représentent  la  figure  que  dit  ttn  daaaènr 
pendant  l'exécntion  d*an  pas  de  danae.  —  proT. 
et  Csm.  Prendre  te  chemin  de  f école,  finre  as  cir^ 
catt  poar  arrlTer  à  on  lien ,  prendre  le  dieniin  le 
plus  long.  — Trouver  quel^u^'un  sur  son  chemin, 
le  trottTer  toujours  opposé  à  ses  projeta.  -->  jiUer 
son  chemin,  t^  avec  droiture^ on  fidrebienaea 
affinirei.  —  Jhmpsrune pierre  en  son  ehemin ,  trou- 
Tcr  un  obatade  dana  aon  entrepriae.  •—  Paire  voir 
du  chemin  à  ^uetau'un,  lui  donner  de  l'embar- 
ras, du  fil  à  retord.  -«  Ktsdler  pas  psir  deuMcke^ 
mins,  fSitïn  et  agir  Irancbement  et  rondeaaent. 

—  AUer  par  le  chemin  hsUtu,  suivre  les  principes 
communs  dans  là  doctrine  on  dans  la  conduite. 
-^  Le  grand  chemin  des  vaches.,  IHnage  commun 
et  ordinaire.  •— •  Cottper  cheMin  à  là  medadie ,  l'ar- 
rêter. -—  MolÊrv  le  chemin  à  quelqu'un ,  lui  don- 
ner rexemple.—:  Z>«m««rer  en  beau  chemin,  quit- 
ter, se  rebuter  loi^n'il  n'y  aplna  d'obataelea.  — ^ 
C/temin  faisant ,  par  oceaaion ,  en  mèase  tempe.  — 
f  Chemin  soeréf  cbemia  par  on  paasait  nne  pro- 
cession d'Athènes  à  l'endroit  ok  rooi  portait  la 
statue  de-Baoehus.  —  t  Chemins ,  figorca  aUégo- 
riqnes  représentan|(«  aor  lea  ancienà  «aénomeats, 
des  femmea  presque  «nea ,  couchéea  par  terre , 
et  appoyéea  fvr  dea  rouea  de  vMtnre.     - 

GHEMINAl^X.  ^.  m.  pK  Nom  que  qaëlqnea 
lexicographes  ùonnent  à  des  dieaàiàées  portati- 
Tes,  construit^  simptement  en  terre  coite.  On 
pourrait  dire  CAemèadt/^n  singulier,  peu  usité* 

tCHEMIN  DU  JOUI:  DE  SABBAT,  f.  ik.  Me- 
sure itjpétyire  de  cinq  atadea|  chealéa  Hébreux. 
CHKBUlléE.  s.  f.  "Endroit  ô*  l'on^Mt  le  fm 
dana  les  malsons.  -^  Faaf^ia  de-  la  cbeminéeoqui 
aTance  danlT  la  chaoaiMe.  -— Paitleodo  tojaio  ^t 
fort  hors  du  toit.  —  f  Cheminée,  00  Chute,  se 
ditde  TQovertdVe  par  oè  toriÉheiit  les  matièrea 
daA  une  Ibaâe  d'aiiuide.  f  CTeat  aoaài  le  mH|ft 
du  trou  par  oJi  ae  (Mt  Textràction  des  matièrea. 

—  Dans  1m  orgulà,  petit  myan  de,  plomb,  f" 
fTube  de  Tesre  qui  endure  le  foyer ^  de  lymièta 
dû  bec  d\in  quinqaet.  — y  Va  trdo^oàfl'o^met 
l'amoroe  d*une  arme  è'Igu/Joaqtt'l  la  a«rtie  de 
l'explosion.  En  ce  sena,  ^^auâp/. -^f  X'inté- 
rienr  du  tuyaa  d'un  Imfeaan  è  ▼apear.''-ii-*  V^' 
Faire  quelque  dtosr  sous  la  cheminée,  Mt«  ^oei^ 
que  chose  en  cachette ,  aana  obserTcr  lea  f^rteeai 

tCHEBtlNBL.  à.  m.  Jlorte  4é  poire  à  polr4 

Blardier,  aller,  faire  du 
poar  aller  quelque  part.  -*—  6ff.  Chemifser 
point  tomber  en  fluife.  —  En  parlant 
d'oQ  poSmv,  d'niie  t^iaoo,  Ceim  ohmàine  lien, 
TooTiiage  eàt  bien  suivi ,  lei  parties  an  sont  bien 
dispoeiea.  -^  |^  a/j^tire  dtemim  Hom,  va  bien 
ioa  train,  o%j^t  do  eoccèe. 

CHSUmBOT ,  ÈUSB.  a4|.  Qui  marohe  bleu, 
chemine  bieà  on  ftit  bèaoconp  de  obemia./»ef<  u* 
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GHntaÉB.  à  C'fÀeitaent  ûê  éé6à  oo  èe  éo- 
toÉ,  à  deux  manebea,  qu'on  porte  aur  la  peau  , 
jet  <fAfnnA  depida  b  <««  et  lea  épanlea  jns- 
qo'aox  genoofe^-^  U,1f  Ai^Uàiai  des  (omises  ,de 
•erffê  dufeMt  MiNÉèvpMt  par  mortification  qodques 
r«lfaiàOX'4|r^elPtiifk«aiPelig(euses. — Étn  en  cite- 
misfg  ii!ftoif  qof  si  chemise  sur  soi.  — /ig.  Il  n'a 

e  de  èhemisei'îi  est  fort  pauvre.  -*fig.  Mettre 

etqu'ùn  en  chemise  ,  le  ruiner  erttièrement.  «^ 
Cacher  quelqu'un  dans  sa  chemise,  le  mettM  en 
sAreté. — Chemise  en  maille,  corps  de  chemise  qoi 
était  fait  de  petite  annelets  d'acier  »  et  dont  on 
se  servait  à  se  couvrit  comme  d'une  arme  déiSsu- 
sive.— -fortîf.  La. chemise  tt un  bastion,  d un  autre 
ouvrage,^  la  maraiUe  de  maçonnerie  dont  on  00- 
vrage  i^t  revéto.-<~iSAeiiriM,  feuille  de  papier  qui 
couvre  ou  renferme  d'autres  papiers.  —  Chemise 
à  feù ,  linge  trempé  dans  dès  maâères  combus- 
tiÛes  pour  incendier  on  vaisseao  ennemi.— -£eâiiw« 
en  chemises,  ou  à  la  duchesse ,  espèce  d'écritore 
qui  diffère  de  l'écriture  ordinaire.  —-Chemise, 
morotau  de.toile  qnl  enveloppe  des  marchandises. 
— >  1"<pouvertare  eo  tAIe  qoi  enveloppe  en  entier 
ni|  ec^fiire  de  bo^  où  sont  reufarmés  dea  paquets 
dé  flvtouflhea  ^ians  certains  corps  de  garde.  — 
Toute  enveloppe  qui  sert  à  contenir  quelque 
ohoëe.  — floihea  Us  emballeurs,  ce  qui'  couvre  in- 
térieurement les  pièces  de  toile  qui  noos  vien*- 
nent  du  Levant.  —  t  C3ies  les  fondeurs  en  brpnxe, 
chaque  <»ucbe  de  jpotée  qo'on  emploie  ponr  faire 
la  dbape  ^*on  monk. — Bfa^onnerie  Ikite  e^  cail- 
lootage  poar  entonrer  des  toyaos  de.  gtèa.  •>»• 
Partie  inférieore  do  foumeao  à  manches  00  l'on 
fait  loitdre  lea  minêa  ponr  opérer  la  eéperatio^ 
dea  métaux.  —  Canon  ébauché  pour  un  fuail.  — • 
Bevétemrat  de  la  couraone  dans  les  verreries. — 
Mur  élevé  à  nne  «ertaiae  distance  dans  la  cir- 
conféreoee  d'une  toor.  —  Chemise  ardente ,  ou 
de  soujie,  sorte  de  dwmise  frottée  de  souOe  dont 
on  couvrait  aotrcftHa.  les  criminels  qa»  Vom  con- 
damnait à  être  bfèléa  vifi.  -^  Chemise,  habitjie 
eérémonie  que  les  fbnunea  égjrptkranea  mettent 
par-dessos  leurs  antres  vêtements.  -—  t  La  fable 
doone  aussi  le  ikom  de  éternise  4  la  unique  en- 
sanglantée dév  Nessoa  qoe  Dé|aaiire  fit  porter  à 
Hercule  >  daiîs  llnteniidS ,  eomme  le  loi  avait 
conseillé  Nesaos.'  de  sel^ttacher  ioviolablement , 
et  de  loi  donner  do  dégoàt  poar  lea  antres  Ism- 
•mes.  '-"i  jardio.  Ce  qoi  eatooré  on  parterre,  ou 
revêtement  de  feolUage  poar  entoorer  00  par- 
terre et  qoelqoea  ^rtiea  «gréabHea  ^e  verdure , 
bosqaeta>,  c«o. 

pHEMISETTB.  a.  f.  Petite  chemise. — Sorte  de 
rétesoent  en  n^onsscline  ^*oo  met  sur  la  che- 
mise, et  qoi  prend'  depois  lea  épaoles  joaqo'aïui 
handiea.— Sorte  de  eamis«le  de  laine  ou  de  toile 
qoe  portent  lea  gêna  do  peuple. 

CHBMOSfS.  a.  m.  méd.  Maladie  de  Péril ,  dana 
laquelle  la  oonjonetivi ,  boursouffiée  autour  de  la 
'c<ArfAe,*ionne  une  eapèce  d^oovertore,toa  der- 
nier âegr4,de  violence  de  l'infiunma^on  de  la 
cooionotive. 

CHIN.a.  in.  Monnaie  de  oniwe  chinoise  (o'eat 
la  dixième'  partie  do  léanf .-  ['■■^'■■>* ^\  --f^  ■' '■; '"U" .  ' , 
'  OHENAIB.  s.  f.  Lieo  planté  de  eàénei.  ->tIieo , 
enâ^é^  Poa  net  le*  chènea  abattns. 

(ÙtÙfAi.  a.  ib.  Gooranf  d'eaO  bordé  de  cha- 
qne  oêté  de  terres  oonpéee  eu  talus ,  par  leqoel 
lee  veiaaeàtix  et  lea  bateaux  penvenk  passer  dans 
le  bassin  d*tine  éelose.  *—  Courant  a'eau  prati* 
qoé  ponr  un  monlin  ou  une  fo#ge.  —  Espèce  de 
canal  pratiqué  le  long  4*nn  toit  pour  l'éconle» 
ment  et  la  décharge  des  eaux  de  j^oie.  KCai- 
iriAU,  en  ce  dernier  sens.  \\-  y 

GHENALER.  v.  n.  Chercher  on  fÉUJÉj! "dans 
on  Uen  oè  il  y  a  peo  d'eao ,  en  soifiM»!  lu  lifMo» 
sites  d*on-«&âitait.  <;      ' 


*• 


CHE  3i7 

CnSNALOPÈGE.  a.  f.  Espèce  d'oie  q«i  était 
très-révérée  <^e8  lés  anciens  Egyptiens ,  k  caose 
de  aon  attachekuent  pour  se*  petits. 

CHENAPAN,  s.  m.  Vaurien,  bwi(fit.  Ce  mot 
vient  de  Schnepan ,  mot  allemand  qui  désigne  on 
brigand  des  montagnes  Noires. 

GUENAH.  s.  m.  Espèce  d'arbre  que  l'on  cof-' 
tiv(B  beaucoop  eo  Perse.^  , 

tCHXNATAltD.  s.  m.  Étoffe  faite  de  toutes  les 
substances  animales,  végétales ^ou  minérales  qui 
peuvent  se  réduire  en<filanients;  c'est  oae  espèce 
de  feutre  qui  peut  servir  pow  meubles.  Elle  lire 
son  nom  de  celui  qui  l'a  inventée  (1801.) 

CHÊNE,  s.  m.  Sorte  de  grand  arbre  qui  porte 
le  gland,  et  don!  le  bois  est  fort  dur.  —  Chêne 
noir  à  silique,  e«|^e  de  bignone  qui  croit  à  Saint- 
Domingue Uténe   vert.    V.    Tausi.  — Chêne 

vert  à  feuilles  de  chou ,  espèce  de  chêne  dont 
les  fSenilles  insitent  celles  du  chou  et  sont  per- 
sistantes pendant  l'hiver.  —  Le  petit  Chêne  vert 
croit  -en  Languedoc  ;  c'est  lai  qui  boarrit  le, 
kermès.  —  tmyth.  Arbre  anciennement  consscré 
à  y&piter,  parce  que,  lorsqu'un  chêne  était  frappé 
(le  la  foudre ,  cet  événement  était  de  mauvaise 
augure. -^t  Statue  consacrée  à  Jupiter. — t  Sym- 
bole de  la  force.  —  t  Massue  d'Herci|le,  qui  était 
en  diénè. — astron.  Chêne  de  Charles  li,  constel- 
lation méridionale,  nommée  ainai  en  mémoire 
du  chêne  royal  qui'  servit  «de  retraité  à  Charles 
n,  après  la  bataille^  de  Wo^Jcester. 

ÇHÉNEAU.  s   tu.  Jeune  chêne.         ^     /  # 

CHÉNEAU.  a.  m.  Conduit  de  boia  on  de 
plomb ,  qui  recueille  les  eaux  da4oit,  et  les  porte 
dana  la  gouttière.  —  m^r.  Canal  ou  iutervaÛe  de 
mer  entre  deux  terres ,  et  dont  les  extrémités 
vont  répondre  à  la  mer.  V.  (>»irAi:,. 

tCHENECOPUS.  a.  m'.  Nom  qu'on  donne,  en 
]diarmacie ,  à  la  fiente  du  canard. 

tCHENÈRE.  a.  f.  Nom  qu'on  à  donné  à  une 
espèce  d'oie  sauvage. 

CHENET,  s.  m.  t  Ustensile  domestique ,  tout 
en  #er,  que  l'on  place  deux  à  deux,  sur  lesquelM 
on  ntet  les  bâches  dans  la  cheminée. 
t  CHÊ;NETEAU. s.  m. Gbêne  eoi  baliveau,  o'e»t< 
à-dlre ,  au-deMSOus  de  quarante  ans.      ,1 

GHENETTE.  s.  f.  Espèce  de  plante  que  l'on 
regarde  comme  très-astringente. 

tCHÉNETTE.  s.  f.  Gouttière  de,  ter-blanc  qui 
se  trouve  placée  sar<^  bord  du  frain  d'une  presse 
d'imprimerie.    V.  CuAivcTTS.  ^n  iS« 

tCHK^EYEAU.  s.  m.  pêch.  Sorte  dtfÉkt  mont^ 
snr  deux  bâtons ,  et  a'ouvrant  pour  livelopprr 
le  poisson ,  dont  on  se  sert  commonéiueut.  sur  lu 
rivière  d'Oise,  en  France. 

CaiÊNE-YERT.  s.  m.  Espèce   de  chêne  qui 
'conserve  -ses  feuilles  vertes  en  toute  saison. 

CHENEVIÈRE.  a.  m.  Qismp  semé  de  cbeUe-' 
vis ,  d^pnnp  où  croh  le  chantre.  •«—  prov.  Èpou- 
vemlailà  eheneprière,  personne  bide,jnal  bêtie, 
on  mal  halrillée.  — •  Ô^e  qui  piiralt  ferrible  à 
d'aotree  et  dont  on  ae  moque. 

CHENEVIS.  s.  m.  Graine  de  chanvre.  Donner 
du  chenevis  à  un  oiseau,  •    V 

GHENEYOTTE.  a.  f.  Petit  échu  de  la  partie 
boiseuae  du  chanvre  dépouillé  de  son  écorce. 

CHENEVOTTER.  v.  n.  Ponater  du  bpts  faible 
comme  dea  cfaenevottea.'    :>  --^ 

GHENG.  s.  m.  Sorte  d'instrument  jj^vent  dout 
on  se  sert  en  Chine. 

CHÉNIER.  s.  m.  EfpèM  dé  plante  de  la  (a* 
ni01«  dee  ehampignooa. 

CHENIL,  a.  ni«  (on  oa  prononce  pas  le  l.  ) 
t  Local  où  logent  les  ofBcierrde  la  vénerie,  les 
veleta  et  leurs  meutes  de  chiens  de  «rbasse.  — > 
t  Endroit  mal  rangé ,  sale  et  dégoèiant.  C'est  un 
eheiùl,  un  vrai  ehenil.  popol- 

CHENILLE.  9,  i,  Omtn  Id'iaseotes  vrptilaa  ^ 
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plusiear*  pieds,  qui  ronge  le«  feoilles  et  les  fleurs 
des  arbres  et  des  plante*.  —  Tissq  de  soie .  ve- 
ioaté  qui  imite  la  chenille ,  et  dont  on  se  sert 
dan.1  les  broderies  et  dans  d'autres  ornements.  — 
riaute  qu'on  nomme  aussi  Scorpiqide. — fig.  ^e 
dit  d'un  homme  ou  d'un<$  femme  qui  cherche  k 
faire  do  mal  d'une  manière  basse  et  lâche. — Sorte 
de  chenille  du  genre  cÀ'ite.  —  t  ^teniUe^  espèce 
de  blonde  dont  le  toile  en  fleuiv  cm  entoura  d'un 
brin  de  chenille. 

CHENILLETTE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  Is 
famille  des  légumineuses.  Les  gonsses  vertes  de 
et»  plantes  ressemblent  4  des  chenilles.  —  t  Petite 
chenille. 

CIIÉNISE,  on  CHOENIQUE.  s.  m.  Ancienne 
mesure  ponr  les  solides ,  usitée  en  Grèce  »  et 
qui  valait  ving^-qnatre  onces.  V.  CsÉaisQua. 

CHÉNlSQUE,  ou  CHOENISQUE.  s.  m.  Chez 
les  anciens j  oinement  en  forme  de  cou  d'oie, 
par  lequel  était  ordinairednent  terminée  la  proue 
des  navires.  F.  CHÉifisa. 

CHENNIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  la  famille 
cl^.s  coléoptères. 
tCHÉNIX.  s.  m.  ^.  Cbobhix. 


CHENOLE.  s.  m.  Sorte  de  plante  du  Cap,  qui,^du  soin ,  de  la  peine  ponr  trouver  jaxt  chose. 


a  de  grands  rapports  avec  les  sondes 

ClIENOLFrE.  s.  f.  Pierre  de  foudra. 
tCHENOMICHON ,  on  CHENOMYCHON.  a. 
ni.  Sorte  de  plante  dont  les  oies  s'éloignent  et 
n»  veulent  jamais  manger. 
^         CHÊNON.  s.  m.  V.  CsAiitoir. 

tCHENOPE.  s.  f.  Sorte  de  plante,  pie4-d'oie. 

CIIENOPODÉES.  s,  f.  pi.  Famille  de  plantes 
dicotylédones  à  feuilles  en  pattes  d'oie^ 

CHÉNOPODIUM.  s.  m.  Plante  ansérine  de  la 
famille  des  amarantes. 

CHÉNOSIRIS.  s.  m.  Nom  qne  \c^  égyptiens 
donnaient  au  lierre ,  consacré  à.  Osiris  ,  qui  était 
une  de  leurs  principales  diviQités. 

CHEPIL-L,  on  CHEPTEIL.  s.  m.  (on  ne  pro 
nonce  pas  le  P.  )  Bail  de  bestianx  dont  le  profit 
doit  se  partager  entre  le  preneur  et^  le  bailleur. 

—  II  y  a  le  C/teplel  simpU ,  on  le  propriétaire 
des  bestianx  les  donnt  k  un  particulier  qui  n'est 
pas  son  fermier  on  son  métayer ,  ponr  faire  valoir 
les  terres  qui  appartiennent  à  ce  particnlier  ou 
<|u'il  tient  d*ailleurs  soit  k  titre  de  loyer ,  soit  k 
ferme;  -  et ,  le  Cheptel  de  me'iairief  celui  on  le  maî- 
tre d'un  domaine  donne  k  son  métayer  des  bes- 
tiaux, à  la  charge  de  prendre  soin  de  leur  nour- 
riture pour  les  garder  pendant  le  bail ,  et  s'en 
servir  jmar  la  calturc  et  l'amélioration  des  terres. 

CHER  ,  ÈRE.  adj.  Qui  est  tendrement  aimé  , 
qui  est  chéri ,  k  qui  ou  à  quoi  on  prend  un  ten 
dre  intérêt.  Mon  cher  ami.  Ma  chèrb  femme. — • 
Qui  conte  beaucoup.  Cette  étoffe  est  bien  chère. 
La  tenture  de  cet  ameublement  est  ti-ès-  chère.  — 
Chère  année  j  année  où  le  blé  est  beaucoup  plus 
cher  queues  années  précédentes.  —  (^er,  chère 
se  dit  de  celai  ou  de  celle  qpi  vend  k  plus  haut 
prix  que  les  autres.  Cette  marchande  est fwt  ch^re: 

—  Cfi^tr.  àdv.  À  haut  prix.  Vendre  cher  ^fort  cher. 
— :fig.  Fendre  cher  sa  vie ,  se  bien  défendre.  — 
On  te  lui  fera  payer  plus  cher  (fu'au  marche',  on 
se  vengera  d'un  homme  ou  d'une  femme  dont 
on  a  requ  quelque  injure. 

tCHKRA.  adj.  f.  myth.  Nom  qui  signifie  Veuve^ 
qu'on  donnait  k  Junon  k  cause  de  ses  fréquentes 
brouilleries  avec  Jupiter,  ou  parce  que  ce  Dieu 
labandonnait  souvent. 

CHÉRAFI.  s.  m.  Médaille  d'or  qne  l'on  frappe 
k  l'avènement  au  trâne  d'un  prince  de  Perae  ;  elle 
vaut  huit  larîns  d'argent. 

CIIÉRAFS.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on  doUne  aux 
changeurs  baniaiû  établis  en  Perse. 

tCHÉRAMROHIR.  s.  m.  Espèce  d^rbjrissean 
des  Indes ,  dont  1rs  feuilles  sont  sudoiifiques. 


CHÉ 

tCHÉRAMELER.  i..m.  Genre  dû/plantea  dt  la 
famille  de*  euphorbiacée*.  • 
tCHj^AMIOE.  s.  f.  Sorte  de  pierre  précieuse. 

—  Espèce  de  coquille. 

CHERCHE,  CUERCE ,  CERCHE ,  ou  CEReS. 
s.£),archit.tCoarbe  tiraeéeavec  une  règle  pliante. 

—  f  Epure  d'âne  courbe  fait*  avec  une  planche 
dont  les  appAreillepra  ou  le*  menuisiera  se  ser« 
vent  pour  chantourner  les  courbes  irrégulières , 
qu'il  serait  difficile  de  tracer  ad  moyen  du  com- 
pas. —  t  En  général ,  on  dit  Cerce  plutiit  que 
Cherche  et  Cerclie. 

.  CHERCHÉE,  s.  f.  En  mathématique*,  quantité 
qni  est  à  découvrir  dans  la  solution  d'<an  problè- 
me. Le  mot  Inconauê  est  plu*  nsilé. 

CHERCHE-FICHE,  on  CHERCHE-POINTE. 
a.  m.  En  terme*  dé  *errnrier,  e*pèce  de  pointé 
acérée  dont  la  tétè  est  en  retour  d'équèrre ,  ^t 
est  ronde  comme  le  reste  du  corps  de  cet  outil. 
On  s'en  sert  pour  chercher  dans  le  bois  le  trou 
qui  est  dans  l'aile  de  la  fiche,  Iprsque  cette  atte 
est  dan)  la  mortaise,  afin  d'en  pouvoir  placer  la 
pointe  qui  doit  arrêter  cette  fiche. 

CHERCHER,  v.  a.  Ce  donner  du  mouv'eineiit , 


r\ 


Chercher  quelqu'un  ,  du  secours  ,  ejtc.  Il  A'est  pas 
en. usage  au  passif.  —  Chercher  qucrelle'y.cherclier 
noise,  retraite,  etc.  //  clusrche  a  se  faire  qjuner. 
—fig.  En  parlant,  de  choses  inanimée*.  Veau 
cherclie  un  passage ,  le  niveau.  L'aigui'le  aimantée 
cherche  le  nord.  • —  prov.  Chercher  quelqu'un  par 
mer  et  par  terre ^  avec  le  plus  grand  soin,  et  par- 
tout ou  l'on  peut  croire  qu'il  *era.  —  C/ierclter 
une  aiguille  dans  une  botte  de  foin ,  chercher  une 
cho*e  qu'il  est  presque  impoisible  de  trouver. — 
jCherclier  son  pain\  mendier.  —  Cherclter ,  tidier 
de  découvrir  en  (oaillênt»--— Chercher  à.. ,  tenter , 

easayer,  s'efTorcer  de Cet  Itomme  cherchp  à 

/ro/n^tfr.  nsCHERCHé,  ia.  part. 

CHERCHEUR,  s.  m.  CHERCHEUSE,  s.  f.  Ce- 
lui ,  celle  qni  cherche.  Se  prend  en  mauvaise  part. 
CHERCHEUR.  *.  m,  t  Petite  Innette ,  paral- 
lèle au  télescope ,  avec  laquelle  on  cherche  l'a*tre 
k  observer  ;  comme  so|^  champ  est  très-grand,  on 
y  parvient  facilement.  On  la  f^it  mouvoir  de  ma- 
uière  que  l'astre  soit  flftupé  par  deux  crins  qni  se 
croi*ent  dan*  le  chercheur  ;  on  est  certain  alors 
que  l'astre  se  voit  dans  le  champ  du  télescope. 
CHERCONÉE.  s.  f.  Étoffe  de  soie  et  cOton  que 
l'on  fabrique  dans  les  Grandes  Inde*. 

CHÈRE.  *.  f.  Réffal,  bon  repa*.  Bonne  chère. 
Maigre  chère.  —  Accoeil ,  réception.  Qn  ne  sait 
trop  quelle  chère  lui  faire. —  Chère  entière  ^  grand 
repa*  suivi  de  divertissement. —  t^ère  de^omnùs- 
saire ,  repas  on  l'on  sert  chair  et  pbiaaon.  —  C<lies 
les  cabaretier*,  on  dit.  Tant  pour  la  bonne  chère, 
tant  (>our  le  couvert  et  le*  autres  menus  frais  qpii 
ne  «e  comptent  pa*  en  détail.  —  t  Sorte  de  raiain 
blaho  qui  croit  sur  les  cale*  du  Rh^ne. 

tCHERËM.  *.  m.  Anathème,  excommu»iq|ition , 
exorci*me  chez  les  juifs. 

CHÈREMENT,  adv.  Tendrement  ,^«Teo^ ^an- 
eoup  d'afifectios,  avec  beaucoup  d'amour.  —  À 
haut  prix.  Fendre  chère^en(  sa  marchéndi{e.'-^Gg. 
Uu  homme  vend  chèrement  sa  vie,  avant  de  pér^r ,  il 
tue  ou  blesse  pluaieur*  de  ceux  qui  lllttaquen*. 

tCHÉRÉMOCRATE.  s.  m.  L'un  d«*  obeli  d'une 
synagogue  juive  ,  qui  e*t  chargé  de  punir  celui 
qni  a  manqué  «**entieUerae|it  à  *•  religion.,  et 
qni  le  prive  de  tout  coniaiorce  civil. 

tCHEiÉMOCRATIQUE.  adj.  des  a  g.  Qni  «at 
relatif  au  chérémocjrate.  Secte  chdrémocratique. 

CHÉRER.  T.  a.  Se  réijoair  ,p.*e  divertir  «• 
mangeant ,  faire  une  bonne  chère,  viem^i,'  .  ^  .  jj^C 

CUIÎJIIC.  a.  n.  Fauvette  de  Frmaoe.  ^  Feti^  A{ 
figuiéD  de  Madagascar.  On  écrit  an»*i  Chdrick.      •^'' 
tCHÉRKDUK..  *.  m.  Espèce  de  cerisier, 


CHÉRiF.  *.  m.  Nom  donnépar  lesMdsolroanf 
k  toua  les  descendant*  de  Mnhomet.  -~-  Chès  le* 
Avsbe*  et  le*  Mnure* ,  prince.  —  Monnaie  ^  ^w 
d'Egypte  {fi  t.  17  f.  9  d.  tournoi*.)  On  écrit  tUMi 
Schénf  ft  Shérif ,  , 
t  CHER  AIN.  *.  m.  E*pèce  de  raisin  noir. 

CHÉRINE.  *.  f,  GenreTU  plante*  de  la  familUe 
^  corymbifère*.  "^ 

CHÉRIR.  V.  a.  Aimer  tendirement ,  avoir  tine 
grande  aflectioii ,  une  grande  amitié  pour  quel- 
qu'un. Cltérirton  prince.  Clterir  sa  patrin»  Il  ché- 
rit ses  ei\fai}U,  ««  Ciisat,  ».  part.  En  parlant 
des  ancien*  Hébreux,  Ifê  peuple  chéii  de  i)ieif. 
t  CHERIS,  ou  CUERRIS.  *.  f.  Gomme  narco- 
tique qne  ^n  retire  d'une  pUnte  nommée  Jeca, 
qui  parait  4tre  pne  ynr^été  du  chanvre.  , 

ÇHÉRISSARLE.  a^j.  Digpie  d'eue  chéri.-^Qui 
mérite  d'être  aimé.  F.  Aimabli. 

CHERLERIE.  *.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  caiyophyllées ,  qui  viennent  en  gazons 
épais  et  *erré*  *ar  le*  montagnes  de  la  Suisse. 

CHERLESR.ER.  S^va-  relat.  Lieutenant-général 
des  armées  turque*. 

tCUERUTE.  *.  n^.  Gefàr9  d'oiseaux  de  l'ordre 
des  Sylvain*. 

CHERMÈS.  *.  m.  Genre  d'in*ectes  de  l'ordre 
dea  hémiptèrè*. 
tCHERMOlli.   *.   m.  Nom  qu'on  donne,  eu 
certain*  endroit* ,  au  aouchet.  F.  ce  mot. 

tCHERNIPS.  »,  t.  Eau  dont  Ip*  ancien*  *e  ser- 
vaient dans  le*  *aorifice3. 

CHERNITE.  a.  m.  Marbre  qiU  re**eroble  à  de 
l'ivoire ,  et  auquel  on  attribuait  la  propriété  de 
conaérver  lé*  cadavre*. 

CHÈROGRTâLE.  s.  m.  Espèce  de  hérisson , 
anUnal  quadrupède  qui  a  aussi  des  piquants. 

tCHÉRONIENS.  s.  m.  pl.  UabifKiU  de  Cbéro- 
née  ,  ancienne  ville  de  la  Béoii«.  ' 

tCHÉROPONlE.  *.  t-  Fête  que 'céléfbraient  les 
artisanrches  les  ancien*  Gréci. 

CHERQUEMOLLE.  *.  f.  Étoffe  de  soie  que 
l'on  fabrique  dan*  le*  Inde*.*  ^ 

tCHÉRIOUR.  s,  m.  fhe%  le*  Gnèbre* ,  nom  de 
l'ange  vengenr  dn  crime.      ^ 
tCHERSEA.  *.  IV  Nom  de  la  vipère  rÀnge. 

tCHERSINE.*.  f.  Espèce  d«  Uuiace Tortue 

de*  dé*ert*  de  l'Afrique. 

CHERSONÈSE.  s.  f.  géog..  a'no.  Presqn'ile  , 
portion  de  terre  entourée  de  mer ,'  qni  tient  au 
aoniinent  par  un  *eul  endroil.  ta  C/tersonèse  tau- 
Mque.  ta  Chersonèsê  cimàrique.  (dan*  ce  mot  et 
dans  la  plupart  das  mots  précédents  «  Jk  P>'<^, 
aaière  ayllabe  [GHBR]  aa  prononce  JCir.  ) 

fiHERSlBEB.  s.  m.  Kspèce  de  serpent  aqtia- 
tiqnfi ,  que  qoélque*-nn*  aonamenc  Ckejrlfdit. 

C|l£RTÉt  *..  f.  Prix  qni  excéda  de  beaucoup  le 
prix  ordinaire  das  choses ,  on  Inat.prix  de*  mar- 
jhandi*as  qni  sont  k  vendre.  -—  Mettre  la  cherté 
aux  vi(te4«  eitiserlà  cherté  dan*  le*  vivre*.  — 
Jja  cherté  Y  0tt,  to^t  la  monde  vent  mi  avoir. — , 
Jb  «V  mltrmi  pat  la  cherté,  je. n'w  achèterai 
pà*.  OBvéorivait.aair^ois  CAers/e. 

tCHÉRUtt.  f.  B»i  myth.  Figure  symbolique'  chez 
la*  aiiei^  É^ptiân»,*  parée  àfp  pinaienr*  aile*  et 
toute  couverte  tf'yenx  ^  emblèmf  Mtare  1  de  1> 
piété  atide  h  reUgioji.  1 

GHÉRirRlN.  *.  m.  Anga  dn  Sfcond  chœur  de 
la  prcxaièra  l\iérarchie.  -—  H  est  rouge  comme  un 
ehérvbin,  il  a  la  viaaga  ronjge  et  enflammé.  — 
t  JAla  d'enCant  ailée  qui  sert  d'ornement  aux 
oleia  da*  arceaux  et  de*  voûté*  dan*  les  égi*es. 

CHânUBIQUE.  s.  f.  Hynme  qne  obantaienD 
•la*  anciens  Grec*  en  l'honneur  de*  chérubin** 

CHÉRUSCIENS.  *.  m.  pl.  kuétnM  peupla*  qui 
t^nt  une  partie  da  rAlleaaafoe. 

C^RYiS,  ou  CUIROUL  *.  m.  Rauifia  bonnu 
A  olilsgor,  et  qoi  est  fort  ^9»%  a^  foàt. 


tCUESLEN.  *. 

cluraaeninfuaioE 

—  t  Genre  de  pli 

CHESNÉE.  *. 

^fCHB^SOUGi! 

protecteur^  divin 

CHÉTIF,IVE. 

qui  n'e*t  jpa*  de 

devrait   être   dan 

pauvre,  de  peu 

«voir  la  mine  ba**( 

tCHESVAN.  s. 
à  notre  mois  de.  n 

tCHÉTIS.  *.  m. 
classe  de  docteur 

-^CHÉTIVEMEri 
comme  on  pauvre 

CHÉTIYETÉ. 
chétif.  peu  tuité, 

CHÉTOCi5RE3 
l'ordre  des  lépido] 

CHÉTOCHILE. 
croit  an  Brésil. 

CHÉTODIFrÈll 
la  division  4^»  itio 

CHÉlTOpOÎT.^  a 
garnie  «de' beaoeou 

CHérOLIER.a 
tiau<  à' cheptel.  O 

CHÉtOLOXES. 
l'ordre  des  lépidop 

CHÉtRON    s.  . 

tiroir  que  l'on  méi 

dedans  d'un  coffre. 

tCHETZALGOAl 

ches  les  Mexicains 

CHEU.  s.  m.  F. 

CHEVAGE.  s.  m 
sur  les  étrangers  et 
s'établill^ns  le  rtry 

CHEVAL.  I.  m. 

nit,  et.cst  propre  à  ] 

'  giie  des  naturalistes, 

so^pède*. — On  app 

a^  le  chanfrein  fp|i|oii 

dont  lef  bsisaniil  m 

et  les  jarrets ;~cAa 

sont  aeraéas  at  para 

celui  qui  liflle  dai^i 

e»t  courte  ;  -  entier  ^ 

levé  les  te*tionle*|^ 

-  huclui  sur  toh  der 

Mb  boulet  en  avaàt^ 

-pèrtanà  au  vent, 

avant ,  en  ten^pMUt  1» 

qui  fait  monvq^r  d't 

devant ,  aana  fléchk 

celui  dont  la  rcflh 

eiOlement   produit  ] 

rine*  ;  -  tique^uc ,  ceh 

un  monvemi(nt  vicie 

en  tair,  quand  il  ù 

payer  *ar  rienj  et  ! 

*e*  dent*  incisives 

F.  HipporoTAi^» .( 

bom  cavalier,  oeloi  ( 
val.  -*-.  Bel  liomme  4 
celoi  diii  a  bonpe  gi 
poi  W... ,  être  à  CI 
quatrJ'cheveiuM ,  %cai 
rA«i««((J^jii  me  bromck 
Ciacas.  —  Monter  sm 
avec  hanfeenr  ou  ave< 
^r  la  quêuê,  colnm 
devrait  la  finir.  —  â 
ééiê ,  il  sa  tirompe  Ion 
4t  ttvmpftte^  il  na  a'i 

J. 
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tCUESLEN.  a.  m.  Plante  da  Chili,  dont  les  ra- 
clur«i«o  infnaion  «ont  bonnes  dans  le»ophtalraiea. 
—  t  Genre  de  plantas  de  la  famille  de*  eagéniea. 
'  CHESNÉE.  9.  f.  Mesure  à  la  chaîne. 
^tCHB^SOUGAÏ-TOYON.  s.  m.  mylh.  Chef 
proteotear  i  divinité  des  Talkouts  en  Sibérie.    . 

CIÎÉTIF,  rVE.  adj .  Vil ,  méprisable —Manvai», 
rjui  n*est  pas  de  la  qualité,  de  la  bonté  dont  i) 
devrait  être  dàn^  son  |[enre.  — -<  Malheureux , 
pauvre,  de  peu  de  vàlem. -r-^^jévoirehéH^mirUt 
uvoir  la  mine  basse ,  Tair  dW  horom#.malade. 

tCHESVAJî.t- m.  Mois  hébreu  qui  correspond 
à  notre  mois  de.  novembre. 

tCH^TIS.  s.  m.  pi.  Nom  que  l'on  donne  à  une 
classe  da  docteurs  on  philosophes  indiens. 

•^CHÉTITEMENT.  adv.  D'une  manière  chétive, 
comme  un  i>auvre ,  comme  un  malheureux. 

CHÉTrVETÉ,  s.  t  Qualité,  ét*»t. de  ce  i^ui  est 
chétif.  ptumiti^ 

C]KÉTOCi^RC3-  <•  m.  Famille  d'insectes  de 
rordi«  des  lépidoptères ,  à  antennes  en  scie. 

CRt^OCAU^,  a.  in.  %pi^f  4'l!u:liFia*e«â^ni 
croît  an  BréaiU  >    •-     v  i'^  '-.t. ■'■■>.,,■'■  •*  '•  '    ' 

GHl^ETODlfi'àlUS.  s.  m.  G^nre  de  poissons  de 
la  dii^i^  ^CS'^orachiques.' 

ÇHÉTO|K>ïi.  s.  m.  Poisson  à  petite  boncbe , 
garnie  d«' beaucoup  de  dents. 

CHâx)LIEK'^»  i".  f  entier  oui  pmid  des  ^jes- 
tiau3C  à  cheptel.  On  dit  a||pi  JUrv^Mer.  .. 

CHétOLOXES.  s,  m.  pi.  Fan^Ua  d'insectes  de 
l'ordre  des  lépidoptères. 

Cmll'ÎRON  s.  m.  Petite  layette  en  fbrçia  de 
tiroir  qnè  l'on  ménage  daiU  (Àafue  endroit;  ^dn 
dedans  d'un  coffre. 

tCHETZALCOALT.  f.  m.  rayth.  Dien  de  l'air 
ches  les  Mexicains 

CUEU.  «.  m.  y.  fnair. 

CHEYAGE.  s.  m.  Droit  qn*on  lerait  autrefois 
snr  les  étrangers  et  sor  les  bâtards  qui  voulaient 
s'établiflMns  le  rtryanme  de  France,  vieux. 
'  CHEVAL.  I.  m.  AnimaV qtiadrupède ,  qni  hen- 
nit, et.est  propre  ^  porter  et  à  tirer.— ;Dans  la  lan- 
gue des  naturaUstes,  genre  nniqjie  de  m«mmileres 
solipèdes. — On  appelle ,  Citevat  camus ,  ce^jii  qui 
s^  le  chanfrein  ^oncé  ;  -  chàiufé  trop  haut ,  c«lni 
dont  lef  b4san(B|  montent  jusque  vers  las  genpux 
et  les  yafH»'t-eitm'iilé t  celui  dont  4es  épajnles 
sont  sériées  «t  paradaient  se  touMiher;-^(^rnffr(/, 
celui  qnl  AfBe  4e»ïuirines,  et  dont  la  sSipifation 
est  codrte  ;  -  «ntîer^  celui  k  qui  on  n'a  point  en- 
levé les  testionlesi-  homgre ,  «elul  qui  «a,t  chÂtré  ; 
-7iMc/ie  tur  soh  derrièrt^  cheval  usé,  qui  porte 
lis  boulet  en  avaùt^t  se  soutient  sur  la  pince; 
~ pêrtanê,,  au  vent ,  cheval  qui  •  porte  la  tête  en 
avant,  en  tendant  le  oon  ;  "pris  aes  êpauliu ,ic»lui 
qui  fait  monvic^r  d'une  seule  pièce  tf  jambes  de 
devant,  sans  flécbbr  les  articulations ;-s(/(/i&ur, 
celui  dont  la  refl^tioi^  est  ac«omnagnée  d'un 
sifflement  produit  par  Tair  qui  trawse  les  na- 
rines ;-/i'^uer<x,  celni  qui  exéonlb  habitrtelïement 
un  mouTemcint  vicienx  avec  sa  tète  :  il  y  a  le  Tïç 
-  en  tairf  quand  11  fait  ce  mouvement  wms  l'ap- 
puyer snr  rien;  et  le  Tic  t( appuis  lorsqu'il  met 
ses  danta  incisives  sur  sa  mangeoire  ;  -  marin. 
V.'JAitvOTQtàJÊi^.'-'iÊm.  Bon  lu)mme  de  cheval,  on 
hoH  cavmRer ,  celui  qni  sait  bien  olanicr  un  chel 
val. «—  Bel %amme  de  cheval,' ou  be^u  cavi^er  ,\ 
celui,  bîii  a  boijpe  grâce  à  cheval.  —  Étt»  à  phe-. 
poi  ttà... ,  être  k  esAifonrchon  auf...  —  TSntf*  à 
quatrJ^hevûuM ,  %carteler.— ^prov.  U  ny  «ù  6om 
€hêÊ>m(Jifui  me  1»vitc^,  les  plos  habiles  font  des 
lautai.  -^  Monter  sur  ses  grands  chevaux ,  parler 
avec  hanleàr  ou  ivec  «^re.'^Brider^eom  !çh4V€U 
par  la  9«e<M«  colnoien«er  i|n«  alItUif  par  oà  on 
devrait  la  finir.  —  Caip.  ^/i  ehévml  n'est  ^tfumé 
hite ,  U  se  trompe  lonrdaiftent.  — -  //  est  hom  cheeat 
dstivm^fUe^  il  na  j'ét^npa  pas  dnj>nûtf  fiaa  re- 
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proches ,  il  va  tonjonr»  son  train.  -^  ftmket  Vt- 
cmie  ^tltuid  les  chfivawo  sont  dehors  t  prendre  des 
précautions  quand  le ,  mal  est  arrivé.  '*'- —  Ecrire 
une  lettre  à  cheval,  écrire  avec  menace,  on  avec 
hauteur.  -<-  Fjivre  de  citevalt  fièvre  violente.  -~- 
Médecine  do  cheval^  fnrte  médecine.  ^.^);^miuj>.  s. 
m.  pi.  'noupe  de  cavaliers , jsoldats  à  cfieval.  —r 
(Stevau-L'gi'rs ,  sort^  d'ancienne  cavalerie  fran- 
çaise. On  diHalt,  au  singulier,  Un  chevau- léger. 
-^  Cheval  de  bois^  manég.  Figure  de  bois  Aiite 
comme  un  chevaL^^  sur  laquelle  on  apprend  k 
voltiger  pour, rendre  le  corps  souple.  Autrefois 
c'était  une.punition  militaire,  -r-  Clieval  de  frise , 
solive  ronde  ou  carré^ ,  t  armée  de  lances  on 
bois  qui  sont  ferrées  par  le  bout ,  et  qu'on  place 
en avantde  l'infanterie  pe^r  airéter  la  cavalerie. — 
Cheval foMUt,  sorte  de  jeu  d'enfants,  dans  lequel  les 
unsi' élancent  sur  le  dos  des  antres  qui  se  tiennent 
courbés.  —  Cheval,  trou  rempli  de  terre .  qui  se 
trouva  quelquefois  dans  un  bloc.  —  Siège  sur  le- 
quel l'ouvrier  s'asseoit  pour  ^çonncr  les  ardoises. 
— Espèce  de  coquille.— f  CheyaL  myth.  Présage  de 
guerre.  —  t  Animal  belliqueux  consacre  à  Mars , 
comme  au  dieu  des  combats.'— t  Figure  allégorique 
qn'adçraient  les  Scythes  et  les  Macédoniens.  — 
iC/ieval,  dé^gnal^  paix  et  la  liber  té,  lorsqCil  pait 
tranquillement  dans  un  pré. — f  Le  cheval  a  aussi 
été  ^gardé  comme  lé  symbole  de  lempire  et  de 
l'autorité.  — 'f  Oieval  de  hois ,  grande  machine, 
reniplie  d'homnies  armés,  qui  fat  la  canse  Qe  l/i 
destruction  de,  la  ville  de  Troie,  chez  les  Grecs. 
*— t  Mois  turclborrespondant  k  notre  mois  de  maj. 
tCHEVAL  (petit).  «.  m.  physiq.  L'u^e  des  cons- 
tlfllations  de  la  partie  scpt<(ntrionale  do  ciel,  située 
entre  le  Dauphin  et  le  Pégase,  ain^i  nommée  à 
canse  de  ce  dernier ,  qui  est  le  Grand  Cheva|. 

CHEVAL-CERF.  s.  m.  Cerf  de  la  Chine  «  que 
l'on  croit  être  lu  même  que  le  gnou. 

CHEVAL-DU-BON-DIEO.  s.  m.  Nom  vulgaire 
du  petit  grillon  des  champs.  ^ 

CHEVAL'ëMENT.  s.  m.  Étaieraapit  fait  d'ont «u 
de  plusienrr  pièces  de  bois ,  dont  op  ée  sert  pbnr 
retenir  en  l'air  les  jambages,  les  ^coignures ,  l^s 
trumeaux  et  les  parties  snpérieuies  d'un  bâtiment. 

CHEVALER.  v.  a.  Étayer ,  Wtenir  un  édifice , 
un  mur»  tvec  des  chevalements,  etc.  -.-  Faire  un 
chevalement.  —  v.  n.  Faire  plusieurs  allées  et 
venues,  plusieurs  pas  pour  m^e  Rfïair«.^«^uj;  en 
ce  aens.'-— C^et'O^r,  se  riservir  de  l'instrument 
nomax^* Chevalet ,  pom*  donner  quelque  appoét 
on  façon  k  certaines  marchandises ,  ou  poiir  A^ire 
quèlqne  antre  ouvrage.— r  manég.  Se  dit  d'ui|  che- 
val ^ni  passage  snr  les  voltes ,  et  dont  Ja  jamhe 
de  ^eho>t  de  devant  croise  on  enjambe ,  k  tous 
les  aeconds'tamps ,  sur  l'autr»  jambe  de  devant. 
<-■  GnjiVAii  ,  i%.  part.  .'^  ♦  %..  ' 

CHEVALERESQUE,  idi.  des  -x  a,  OaiSppai^' 
tient  è  lacheyaleri%  Courage  chéwerei^ue.' 

(MEVALÈRIE.  s.  f.  Dignité  «t  gréde  de  «h«- 
vaHcr. — S^  dit  de  qn^s^uéii  ordres  de  jchevaliars. 
La  toison  et  fa  jarretière  sont  des  ordres  de  cheva- 
/enV.-— ExtraoHon  ,  noblesse  da  race.  — Anjour- 
dllui.  partie  de  plaisir,  de  danse,  dont  lea^cava- 
Hersfontlesfirais.  Uahaldédtsvalêria.-^JffitmtnT 
n^litaire,  U  y  a  quatre  sortes  da  «hèvalcriea  :.la 

MiÙtaire,\%ÉUguhère,  la  Sociale  et  f  Honora^ 

La  chep^Urie  miùtaire,  est  celle  das  anciens  phe 
«alierS|  qM  s'acquérait  par  de  hauts  fait»  d'annea  ; 
"La.ckevélfuriê  riguUi^»  callefi^  ordres  militaires 
on  l'on  faisait  ▼«•«  de  prendra  un  çgrtain  habit ,  de 
portar  les  a^mea  contra  les  inBdèlea ,  de  favoriser' 
ïea  pèlerins  qui  vont  aux  lieux  saints ,  e(  da  ser- 
vir dans  les  h6pitan«  oà  iU  davaiapt  étra  reçus  ; 
•>  La  chevûkrie  sdiale ,  eella  qni  n^avi^l  paa  été 
,réfléa  pardaa  statuts  durables ,  tti  con(Utnée  par 
naa  bAstitntion  réfuUèra  ;  -  La  chevalttie  Iwno^ 
raire ,  celle  que  las  prinqM  confèrent  à  d'autiças 
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princes ,  aux  premières  personnes  de  leur^oour  et 
k  leur*  favoris  i  comme  La  chevalerie   de.  tordre 
de  Saint' Louis ,  ou  La  chevalerie  ^honneur   en    ' 
France,  ei  La  chevalerie  de  C  ordre  de  la  jarre- 
tière en  Angletçrra ,  etc. 

CHEVALET,  s.  m.   Sorte  de  supplice  chez  les 
anciens.  —  Il  se. dit  des  supplices  que  certains 

tyrans  faisaient  souffrir  aux  martyrs Morgan     ^ 

de  bois  fort  anince  ,  qui  sert  è  tebir  élevées  lev 
cordes  d'un  violon,  et  d'autres  instruments  à  cor- 
des.-^Initrument  de  bois  ,  sur  lequel  les  peintres 
poseht  et  appuient  leurs  tableanx  pour  y  travail*- 
ler.  -—  Tableau  de  chevalet,  petit  lj^|lean  qu'oii 
a  travaillé  et  fini  ayec  «oin,  — ^^411  des  étsiieH 
qu'on  net  aux  bâtiments  que  l'on  doit  l'éprendre  -  ^ 
eh  sons-CBUvre. — Se  dit ,  en  générai ,  de  ce  qni  sert 
k  quelques  artisans  à  tenir  l'ouvrage  «-levé,  et  à  le 
baisser  potir  travailler  plus  commodément.  Cheva-  - 
let  ordinaire.  Gltevalel  de  mitsi^tj^^    pécU.  Outik  >^ 

avec  lequel  on  fabrique  des  Iwms.  —  Chez  les 
cardaurS,  espèce  de  prie-dieu  qui  porte  une  grosse 
dronssette   sur  laquelle  .on  brise  la  laine  ou  le 
coton.  -—  Chez  les  arquebusiers  ,  instrument  de 
fer  oropre  à  recevoir  une  fraise.;— 'tC^es  les  ar- 
tifieierà ,  poteau  à  methw  les  Innées  «  dont  la  par-     ,    ^ 
tie  supérieure  a  la  figure  d'un  rètean. —  Ches  les 
passementiers  ,  pitce  de  bois  à  panlie ,  d'environ 
quatre  pieds  de  hauteur. — Chfc»  les  clûimoiseurs ,    -. 
instrument' par  ou  passe  une  p^au  que  l'on  vent 
travailler. — Chez  le»  clinrpentiers ,  pièce  de  bois ^ 
poséeenkraveri^surdeux  autres  piècea  anxquellef  ■ 
e^a  est  perpendiculaire. — >Cbez  les  chaudronniers^ 
banc  garni  de  deux  anneaux  à  chaque  boQt,  où 
passe  et  est  retenue  une  sorte  do  bigorne  A  table 
et  à  boule.  -^  Chei  les  corroyeurs  ,  instrument 
de  bois  pour  druger  leurs  cuirs,  -^(^hez  les  cor* 
diers,  il  y.  a  Le  chevalet  d'espadcur,  qui  est  une 
planche   assemblée  verticalement  au  I>out  d'une 
pièce  de  bois  qui  lui  sert  de  pie<^;  et  Le  chevalet 
de  commètteur,  qui  est  un  tréteau  qui  sert  ^  sup- 
pprter   les  torons.  —  Les  couvrctirs  donnent  ce 
nom  à  une  mavhioe  qui  sert  à  soutenir  leurs  ccha- 
fauds ,  et  k  des  paquets  de  nattes  d*  paille,  qn'il.s 
mettent  sons  les   échelle   quand  ils    s'étendent 
•or  les  combles.  —  Chez  les  doreurs  suc  hou ,  . 
espèce  d'é^'elle  soj*  laquelle  ils  posent  leurs  cadres 
à  dorer.  ~^  Chez  les  imprimenrs,  barre  de  buis 
assemblée   par    deux    montants ,  sur  laquelle   le 
tympan  se  rabat  en  arrière^  an  luilien  des* deux 
montants  est  placé  le  rouleaa  antonr  duquel  vient 
correspondre  la  cordv  ducfrain  du  la  presse.  ~ 
Ches  les  mbanniers ,  .planchette  fixée  sur  le  ban- 
dage et  le  battant,  qui  sert  i  tenir  l'ouvrage  sltt- 
ble.  —  C))es  les  Krruriers,  outil  propre  k,  forer   . 
les  pièces. — Ches  let  tonneliers,  banc  fur  lequel 
on»po^  les  donvas  qn«  l'on  vent  travailler.  — ;• 
pièce  mobilfi  «nfoiofAdeGomble,  le  Iqv^  d'une  bar-         t. 
re,  dnnalcmétierdnlabricant  de  bas. — loar^  Rouleau 
mobile  qui  seft  4  passer  les  cUblttsd'MnSieu  dVautrr. 
— -  faydi^nl.  Ttétcan  qui  sert"»  échafander,  saer 
de  long,  et  à  transporter  des  Iringlef  dans   un 
«iorps  de  machine  hydraulique. — Espèce  de  planui 
aroïda.  >-  Chevalet  du  peintre,  çonsldlstion  Jp^ 
ridionale.  —  Chevalet ,  étaU  de  treillagenr.    ^ 

CHEVALIER,  s.  m.  Qui  a  rêtat,  la  "dignité, 
ou.uB  ordre  de  chevalerie.  -— -  Antrefois,  Artner 
chevalier,  faire  chevalier.  —  Actuellement,  titre 
que  prennent ,  dans  les  actes  pnblica ,  les  gentils- 
hommes, Ica  pins  considétiibles,  «t  <)ni  est  ao- 
dessus  d*écnyar.: —  t  Chevalier  de  la  légion  d'hon-  • . 
newt  titra  aoeordé  atyourdlini  k  9*nx  qni  se 
sont  5*'Mipg«^  par  quelque  action  héroïque ,  ou 
(^uelçjne  antre  f^t  particulier  de  courage  ou  de 
^•eXS^.CkevaUer  de  (ordre,  de  êaint- Michel.  Chè; 
vùli^  de  tor^-e  du  SaUu-Siprit.  Chevaliei-  iwble. 
Chevalier  servamt.  —  Chevalier  d/tonncur ,  ehc»  If  ^ 
roi  et  chea  les  princes  da  la  famille  royale,  prin-  ^V 
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t  ipal  oflicier  qnî  leur  donne  la  main  qnahd  ils 
liiarclicut.  — Che«  les  anciens  Koiuuins  ,  mcmUrt* 
il«  l'ordre  qui  tenait  le  secoQd  rang  dans  la  ré- 
publique; ils  porta^nt  un  anneau  d'or  au  doigt 
pour  marque  de  leîïr'dignité.  - —  Anfc  échecs , 
l'uue  des  pièces  du  jeu.  En  ce  afns.on  dit  plus 
coitfinunément  Cavalier.  —  ùievali^r ,  gfnr^  de 
])Ois4(>ns  de  la  division,  des  thorachiques.  — ^  C/tp- 
valier  américain  ,  poisson- dont  le  fond  de  la  cou- 
leur est  d'un  jaune  d'or.  i^-  Genre  d'oiseanic  dé 
l'ordre  des  «chassies.  —  W/tfvalier  errant ,  celui 
'|ui' allait  parole  monde  cherchant  les  avtnturjbs , 
tiiûtiant  le«  méchants  ,  protég'e.'^nt  les  oppiH-' 
mé»,  etc.  ;  WWo/j  ,  titre  honoraire  qui  ne  s'ac- 
..«orde  qu'aii  chancelier  et  à  un  preuiier  président 
il'anc  assemblée  «npérienre  k  Paris;  — t/e  justice, 
.dans  l'ordi-e  de  Malte,  etc.  \  -  du  ^uet ,  comman- 
dant de^  archers  du  guet; -^ra^'^f/tf^r/jtf,  celui 
qiii  est  reçu  dans  U  compagnie  des  chevaliers  de 
■  !  arqnehuse.^  fam.  Ûiet>alicr  d'industrie ,  homme 
<jui ,  sans  biens,  «ans  emploi  y  sajis  ojétier,  vit 
ihéanmoins  dans  le  monde  d'une  manière  honnête , 
quoiqn'aux  dépens  d'antrni.  —  Étrti  le  chevalier 
d'une  dame ,  lui  être  attaché,  prévenir  ses  mpiA- 
ilre3  dé;>irs  ,  la  défendre  et  la  protéger  contre  font 
cv  qui  ^pourrait  lui  nuire. 

CHEVALIERS  DU  POIGNARD.  »  m.  pi  Nom 
(jtron  a  dotiné  à  de  jeunes  courtisans  qui ,  dit-^on, 
I  11  \jgi ,  avaient  caché  des  pistolets ,  des  armes, 
•  t.  jusqu'à  des >  poignards ,  dans  le  château  , des 
i  uileries  pour  çn  chasser  la  garde  nationale. 

CHEVALINE,  si.,  f.  Il  n'est  d'usage ,  dans  les 
tribunaux,  qu'en  celte  phrase,  Béte  chevaline  , 
j'ionr  désigner  un  cheval  on  une  cay^le. 

CHEVALIS.  n.  m.  Passage  pratiqué  dans  une 
rivière  dont  le»  enhx  sont  basses.  ' 

CHEVAL-MARIN,  s.  m.  Animnl  ^fabuleux  j 
moitié  homme ,  et  moitié  poisson.  —  Poisson  du 
j,'enre  syngnathe,  r—  Quelqncs.  voyageurs  oql 
tionnc  aussi  ce  nom  aux  morses, 

tCHEVALGRIFÈRE.  s.  m.  Machine  faite  en 
•forme  de  cheval,  nouvelleraent  inventée  ,  sur  la- 
/jiielle  une  personne  peut  faire  certains  exercices 
il'équitation  par  le  moyen  de  ressorts  que  l'on 
l.iit  mouvoir. — flI  se  prend  aussi  adjectivement. 
Machine  chevalorifère. 

(^llEVANCE.  s.  f.  Le  bien  qu'on  a.  Il  a  perdu 
tante  sa  clievance.  vieux. 

CHEVAUCHANTE,  adj.  f.  bot.  %e  dit  des 
feuilles  qui ,  pUées  en  gouttière-,  sont  appuyées 
les  unes  sur  les  autres  d'une  manière  inégale,  et 
s'eriaboîtent  rériproquerocnt, 

CHEVAUCHÉE.  »  f?  Voyage  à  cheval  que  font 
certains  ofQciers  pom  satisfaire  aux  devoirs  de 
leur  charge. 

CHEVAUCHEMENT,  s. m.  Position  des  feuilles 
chevauchantes. — fchir.  Déplacement  des  fragments 
d'un  os  fracturé.  — timpr.  Position  de  lettres  qui 
ehevancherit  dans  une  page. 

CHEVAUCHER,  v.  n.  Aller  à  cheval,  vieux. 
-—  Dans  l'imprimerie ,  Des  lignes  chevauclient , 
vont  de  travers.  —  t  Des  Jils  chevauchent  ^  vont 
les  uns  sur'les  antres.  — ■  ard.  Il  se  djt  dé  la  po- 
•sition  des  ardoises  ou  des  tuiles  qui  se  çrobent 
l'une  sur  l'autre.  -—Il  se  dit  aussi,  en  fauconne- 
rie, de  l'oiseau  qui  s'élève  par  secousses  an-des- 
sus d'un  vent  dont  la  direction  est  contraire  à  wiu 
vd.  Voiseau  clievauclie  U  vent 

CHEVAUCHEUR.  s.         ^ 
écayer,  etc.  vieux. 

CHEVAUCHONS  (À),  adv.  Se  dit  de  la  situa- 
tion d'nne  personne  qui  est  assise  jambe,  de-çi, 
jamb«  de-lA,  snr  quelque  animal  à  quatre  pieds, 


a\Talier^  courrier,, 


CHEyEÇAILLE.s.  f.  Monture,  chevil,  âne.— 
Chevelure,  voile,'  etc.  vieux. 


rjiK  • 

CHtvf.ClIE.  s.  f.  Nom-qnon  donne  k  la 
cht>nette  dans  crrl.iins  endroits.   . 

CHEVÈCHETIK.  s.  f.  Petite  chouette. 

CHEVECIER.  s.  m.  Titre  de  dignité  dans  quel- 
ques églises  ;  celui  qui  a  soin  de  la  cire. 

CHEVELE.YÉF.  adj.  Blas.  Use  dit  d'une  tête 
dont  les  cheveux  sont  d'une  antre  émail  ou  d'une 
antre  couleur  que  la  tête. —  jard.  Se  dit  des  bOn* 
tnres  ou  marcottes  garnies  de  racines. 

CHEVELU,  UE.  adj.  Qui  porte  de  longs  che- 
veux; —  I^  se  dit,  au  propre,  en  parlant  on  du 
vu\  Clodion  ,  surnommé  JL«  Clieiielu,  on  de  la  di- 
vision ancienne  des  Gaules  ,  dont  une  partie  fut 
surnommée  La  Gaule  0ievelue.  —  Racines  cheve- 
lues,  racines  d'arbres  ou  de  plante^  qui  ponssent 
des  lîlaments  presque  aussi  déliés  que  des  chc- 
vexa.. -r- Comète  chevelue,  comète  qui  jette  des 
rayons  de  lumière  en  forme  de  cheveux. 

CHEVELU,  s.  m.  Il  se  dit  des  petits  fdaments 
qui  sont  attachés  anx  racines  des  arbres  ou  des 
plaut«s ,  et  qni  sont  déliés  comme  les  cheveux. — 
t  En  certains  vignobles ,  marcotte  que  l'on  forme 
pour  propager  la  vigne. 

CHEVELITRE.  s.  f.  Les  cheveux  de  la  tête.  — 
Rayons  "d'une  comète.  —  Cfieve'lure  de  Bérénice , 
constellation  de  l'hémisphère  septentrional  pro-^ 
che  la'  qnene  du  Lion.  —  Il  se  dit  poétiquement 
des  feuilles  des  arbres.  —  bot.  Il  se  dit  des  poils 
Oui  naissent  extérieurement  de  l'enveloppic  de  la 
semence. —  Touffe  de  feuilles  qui  termine  le  fruit 
de  l'ananas  et  la  tige  de  la  couronne  impériale! 

—  Tontes  les  feuilles  d'un  arbre  oto  d'une  plante. 

—  Feu  qui  sort  do  pot  d'une  fusée  en  s'ondojaut 
comme'  une  chevelure,   y.  BÉRÉirica. 

CHEVER.  v.  a.  Chez  les  joailliers,  polir  une 
pif rre  concave  sur  une  roue  convexe.  —  Creuser 
nue  pierre  en  dessons  pour  adoucir  sa  teinte.  — 
Chez  les  chaudronniers,  c'est  conuaencer  à  rendre 
concave  une  pièce  qui  n'ew  que  forgée. — feu  ter- 
mes de  coutume,  empiéter  sur  un  chemin,  sur  uu 
héritage  ,  etc.  ?=  Cuevï,  ék.  part'. 
tCHEVESIHE.  s.  m.  r.  Chev£TRe. 

CHEVET,  s.  m.  Traversin ,  long  oreiller'  sur 
lequel  on  appuie  sa  tête  quand  on  est  ^ans  le  lit. 

—  Par  extension ,  tout  ce  qui  sert  à  a][fpuyer  la 
tête  qnand  on  dort.  —  Il  a  troui-é  cem  sous  son 
chevet  j  se  dit  d'nn  homme  qui  débite  Hg»  his- 
toires fabriquées  sans  preuve. — Cest  mon  épéè 
de  chevet,  afi  dit  dHine  personne  dont  on  parle 
dans  tontes  Mortes  d^affaires  ,  soit  pour  l'exécu- 
tion ,  soit  ponr  le  conseil.  —  Cfieyet  de  l'église , 
partie  de  réglise  qui  est  derrière  le  maître-autel , 
et  qni  est  plus  élevé-  que  le  .reste  .^ — Droit  de  die- 
vet ,  certaine  somme  qu'un  officier  des  compagnies 
supérieures  payait  k  ses  confrères  en  se  mariant. 

—  Billot  qni  se  plane  entre  l'aflnt  et  le  ^ntre  du 
mortier.  ■■ —  En  termes  de  marine  ^'est  une  pièce 
de  sapin  que  l'on  place  sons  l'arrière  du  traver- 
sin des  grandes  luttes ,  pour  empêcher  le  càble 
de  se  ragner  snr  l'arête  de  ce  traversin.  —  fortif. 
Coussinet ,  ou  petit  coin  de  cuir  qui  sert  à  lever 
un  mortier. 

CHEVETAINE.  s.  m.  Capitaine ,  commandant, 
génériA  d'armée,  vieux.  « 

CHEVETEAU.  s.  m.  Pièce  de  bois  transversale 
snr  laquelle  se  ment  lo  tourillon  d'tin  ndionlin. 

CHEVÈTRE.  s.  m.  Licou.  Chevétre  dp  crin  ,  de 
cuir,  vitfnx. —  Pièce  de  bois  dans  laquelle  on. 
emboîte  les  soliveanx  du  plancher.  — ^ièce  de 
bois  qni  soutient  les  solives  conpées  à  ^endroit 
de  la  'clieminée  ,  pour  donoter  passage  au  tnyan. 
— chir.  Bandage  dont  on  se  sert  ponr  la  fracture 
et  la  luxation  de  la  mâchoire  inférieare.  —  Pîè<ie 


sur  un  banc,  une  pièce  dé  bois,  un  mnr,  etc.    '^''de  fer  qni  sert  pour  soutenir  le  bout  d'iine  solive 

qnand  elle  a  été  rognée. 

CHEVÈTRIER.  s.  m.  charp.  Pièce  qui  sert  de 


CHEVECERIE.  |^  f .  Charge  de  clievecier.  r.    {support  à  un  tourillon. 


CHF 


ne  se 
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(:HEVim  s.  m.  Poil  de  b  tête.  Il 
qu'en  parlimt  de  l'homme. .^—fig.  Pendre  un  che^ 
veu  en  quatre^  raffiner,  subtiliser.  —  pr.  Prendre 
i  occasion  aux  cheveux,  la  saisir^dès  qu'elle  -  se 
présente. — Nos  cheveux  sont  comptés ,  Dien  prend 
soin  de  ce  qni  noua  regarde. —  C*ttc  nouvelle  fait 
dresser  lés  (Neveux,  fait  horreur. — //  ne  s'en  faut 
pas  de  l'épaisseur  d'nn  cheveu ,  il  s'en  fajjit  bien 

pen  que —  P'tuw  clieveux,  cheveux  qui  ne 

tiennent  pas  à  la  tête ,  comme  sont  ceux  des  pèr- 

rdques. .Je,  prendre  aux  cheveux  ,   se  tirer  par 

les  cheveux,  -^ifig-  Se  quereller,  se  disputer. 

tCHEVIKIS:  s.  m.  pi.  Dieux  des  Tonngooses , 
peuplade  de  Sibérie;  U(S  sont  de  bois,  de  cuivre, 
ou  de  pierre,  etc.  ,  et  ont  une  figure  difforme. 

CHEVILLAGE.  s.  m.  Art  (^e  cheviller  les  vais- 
seaux. — -  Action  de  cheviller  des  meubles. 

CHEVILLE,  s.  f.  Morcean  de  bois  on  de  fer  qui 
va  en  diminuant,  et  que  l'on  (kit  entrer  dans  un 
tron,  on  pour  le  boucher,  ou  aHn  de  faire  dos 
assemblages ,  ou  pour  d'antres  usages.  '-*  Oieville 
ouvrière,  grosse  cheville  de  fer  qni  joint  le  train 
de  devant  d'un  carrosse  ave<i  la  flèche  ;  -  à  tourni- 
quet, bâton  passé  dans  une  corde  ,  et  qni  fait;  une 
espèce  de  tourniquet  ponr  serrer  la  corde  qui  aq^sore 
la  chaîne  d'une  charrette.  —  An  jeu  de  l'hombre , 
dn  quadrille  et  du  tri ,  Être  en  cfieville ,  n'être  ni 
le  premier  ni  le  dernier  en  carte. — fig.^  Mot  qui 
dans  un  vers  n'est  mis  que  ponr  la  mesure  bu  Ta 
rime ,  et  ne  sert  de  rien  pour  la  pensée.  -;—  anat. 
Cheville  du  pied ,  partie  de  l'os  de  la  jambe  ,  qni 
s'éfève  en  bosse  anx  deux  c6tés  du  pied.  —  Les 
relieurs  donnent  ce  nom  â  un  boulon  de  fer  à  tcté 
pour  serrer  et  desserrer  àne  presse- à  rogner;- les 
bijoutiers,  k  un  fil  d'or  ou  d'argent  qui  trayerse 
l'ouverture  des  chamons  d'une  charnière  ;  —  les 
k  nn  morceau  de  fer  nu  de  bols 


musiciens, 


6;ir 


lequel  se  montent  les  cordes  des  pianos  oia  des 
violons ,  etc.  ;  —  les  imprimeurs ,  à  deux  morceaux 
de  bois  ronds  de  six  ponces- de  long,  posés  comme 
deux  doigts  ouverts  i  une  des  jumelles  de  la 
presse ,  sur  le.squelle»  l'ouvrier  pose  ses  balles. 
Ce  *ont  aussi  ànnx  petites  brochettes  de  fer  qui 
servent  à  fixer  la  frisquette  ^n  tympan  de  la  presse.^ 
—  On  donne  ce  nom  anx  andouillers  qui  sortent 
des  perches  de  la  têtq  des  cerfs  ,  des  daims  ;  c'est 
ce  que  l'on  nomme  aussi  Chevillures.  —  mar.  (}n 
appelle  ,  Oievilîc  de  pompe,  une  cheville  de  fer 
mobile  qni  assemble  la  brinqueballe  avec  la  verge 
dej^  pçmpe  d'un  nlrMeau  ;  -  Clievilles  de  potence 
de  pompe,  celles  qui  maintiennent  les  brinqne-f 
balles. en  passant  par  les  dftix  branches  de  la 
pompe  ;  -  à  boule ,  celles  qft  ont  une  boule  à 
leur  tête;- à  croc,  celles  qui  servent  à  Amarrer 
les,  canons  anx  sabords;  —à  tête  ronde,  celles 
dont  la  tête  -est  as.<iez  grosse  pour  ne  pa*:  entrer 
dans  le  bois;— à  ttte  perdue ,  celles  dont  la  tête 
est  perdue  dans  le  bois. 

CHEVILLÉ, i£.  adj.  blas.  Se  dit  du, cerf  qni 
porte  plitsienrs  dards  ou  rameaux  4  la  sommité 
de  son  bois ,  en  forme  de  Couronne.  — -  Vers  che- 
villes ,  chargés  de  mots  inutiles.  —  vén.  Tête  de 
cerf  bien  chevillée ,  qni  a  beaucoup  d'andonillers 
liien  rangés.  —  Cg.  y/w/>  Cdme  chevillée  dans  te 
corps,  résister  k  des  maladies,  à  des  blessures  dan-. 
gerenses.  —  f  Participe  passé  du  verbe  Oieviller^ 

CHEVILLER,  v.  a.  Joindre,  assembler  avec  des 
chevilles.  —  t  ^%t.  Cheviller  la  soia,  la  tordre 
pour  la  faire  décoller.  =sCheviixé,  i.%.  part. 

CHEVILLER,  s.  m.  Dans  un  instrument  de 
mpstqne  à  cordes ,  la  partie  où  sont  les  chevilleis. 

CHEVTLLETTE.  s.  f.  Petite  broche  de  fer  qui 
sert  principalement  anx  charpentiers.  — Petit 
moroean  de  cuivre  on  de  fer  plat  dont  les  relieurs 
se  aenrent  pour  attacher  et  retenir  les  nerfs  des 
livres  cpi'ils  cousent. 

CHEVILLÔIR.  s.  m.  manuf.  Instrument  de  bois 
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gurni  de  chevilles  dan.i  le  haut^^di^^  4i\ï  »e  sert 
pour  mettre  le»  soies  en  maip./ 

CHEVILLON.  s.  m.  Petit,  bâton  tournez  au  doi 
d'une  chaise  de  paille.  —  Itàton  avec  lequel  le 
ferrandinief^  lève  la   soie  de  deiiius  l'ourdissoir. 

—  mar.  On  tk\y\w\\e ,  Ùiévillons ,  <le  petits  mor- 
ceanx  «de  bois  tomués  qui  servent  à  lancer  les 
iiinnjKUvres  le  long  des  ci'ités  du  bâtimept. 

tCHKVlLLÔT.  s.  m.  Sorte  de  petite  cheville  en 
fer ,  bu  burin  que  l'un  fiiit  passée  dans  l'ceil  du 
pendeur,  d'une  caliorne. 

CH^VILLURES.s.  {.  V.  Chevii.ms,  en  ce  qui 
concerne  le»  bois  des  cerfs  ,  des  daims ,  «te. 

CHEVIR.  V.  n.  Venir  à  bout  de  qitelqu'un,  lui 
f.iire  faire  ce  qu'onf  veut,  popul  ci  riéiix. 

"CUEVISSANCE.  s.  f. ,  ou  CHEVISSOIENT. 
s.  m.  Tri^té ,  accord  avec  quelqu'un,  vieux. 

CHÈVKE.  6.  f.  La  femelle  du  bouc.  —  Barbe 
de  clicvrey  barbe  qu'on  laisse  devenir  longue  sous 
le  menton.  — fig.  Prendre  la  chèvre  t  *c  ficher. 

Ménager  laC^^^^C^Jc  chou,  pourvoir  à  deux 
incottvétticfifscontraires. — Chèvre ,  machine  prc- 
p're  à  élever  des  fardeaux,  des  ponti-es,  etc.  — 
L'sme  des  constellations  septentrio/ialej.— L'étojile 
du  Cocher. — Outil  formé  de  deux  dloix  de  Saint- 
Ahdré  sur  lesquelles  les  charrons  posent  les  pièces 
de  bois  qu'ils  veulent  scier.  —  On  donne  aussi 
ce  nom  i  une  table  à  rigole  pour  faire  le  fromage. 

—  Otf  ap[>cile*',  Chèvre  dansante ,  un  météore  igné 
que  le  vent  tantôt  divise,  et  tantôt  laisse  en  son 
(*utii?r. —  Vin  qui  fait  danser  les  chèvres,  vin  aigre, 
sans  feu,  faible,  etc.  Cette  phrase  Vient  d'un  riche 
vigneron ,  nommé  Ûièvre,  pour  qui  le  vin  de  son 
crû  avait  beaucoup  d'attrait  ^  quelque  mauvais 
«^u'il  fùt^  et  dont  là  grande  {Mission,  lorsqu'il  en 
avait  bien  ba,  était  de  faire  dan.ser  sa  femme  et 
fcc.s  enfants  pendant  des  heures  entières.  -r^fCItè- 
ite.  myth.  Animal  révéré  à  Mendcs  en  Egypte. 

CHEYKEAU.  s.  m.  Le  petit  de  la  chèvre.  On 
liii  donne  aussi  le  nom  de  Cçbri.  —  t  myth.  Vic- 
time la  plus  ordinaire  du  dietr  Faune  et  des  autres 
dieux  champêtres. 

CHÈVRE-BLEUE,  s.  f.  Matière  lauiinense, 
composée  d'ondes  ^  qui  forment  des  accidents 
de  l'aurore  boréale.  On  dit  aussi  Chèvre  tlan- 
santé.  — ■  Nom  d'iine  espèce  d'antilope. 
.  CHÈVRE-FEUILLE-  s.,  m.  Arbrissseau  qni  porte 
des  fleurs  odoriférantes ,  et  dont  on  se  sert  pour 
les  b^rceanx  de  jardin-  et  dans  les  palissades  — 
ti?etit  berceau  couvert  d«\;hèvre-fenille. 

CHEVRB-PIHD.adj.Qui  a  des  pied»  de  chèvre. 
Il  n'est^nsitéiqn'en  parlant  des  satyres ,  des  faunes, 
qu'on  appelle ,  Dieux  chèvre-pieds. 

CHEVRETTE,  s.  f.  La  femelle  dn  chev^tm 

—  Petite  écrevissè  dV  mer,  nommée  aussi  Cn 
j't^te.  ■ —  Petit  chenet  bas ,  qjii  est  de  fer,  et  qui 

nu  point 'ide  branche  devant.  —  t  Autre  chenet  de 
fer  bas  et  d«  forme  triangulaire. — Vase  de  faiencc 
où  les  phamaeieos  mettent  leurs  siro})* ,  etc.  *— 
Crochet  de  fer  qni  embrasse  le  collet  de  la  ra- 
quette.—•- Qienet  de  fer  un  peu  ilaut^qui  sert  dans 
les  fourneaux  de  plombiers  et  dans  }és  poèlesk"'- — 
Trépie^  de  fer  qui  sert  k  poser  sur  le  feu  des  casse- 
rôles,  des  poêlons ,  etc. — Macbinf^  H^r  ^i>^  ^**''~ 
tiilerie ,  sert  i.  soulever  ou  à  baisser  des  fr^rdeaoac. 
— t  On  nomme  ,  Potâ  à  chevrettes,  ceux  qui  ofR 
un  b<ç  au-dessous  dn  ventre ,  dans  lesquels  lisa 
épiciers  conservent  Ics  sirops  et  les  huilea.^  — > 
t  Nom  d'une  plante  <le  la  famille  des  champi- 
fnçfria  comestibles. 

Chevreuil,  a.  m.  Espèce  de  béte  faave ,  plus 
ji^te  qoe  le  <^erf ,  et  qni  ressemble  à  la  chèvre. 

XHËVREULLà.  ^  f.  Genre  de  plantes  dé  la 
famille  des  coryhiblfèras. 

CHEVREUSE.  s.  f.  Sorte  de  pêche. 

CHEVRIER.  s.  m.  OIni  qui  garde  les  chèvre*, 
qui  mèac  paître  les  chèvres. 
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CHEVRILL.\RD.  s.  m.  L«  petit  d'un  chevreuil  ; 
Aion  da  ohevreiia. 

CIIEVRÔLLE.  s.  m.  Genre  de  crustacés  de 
l'ordre  d«ts  isqpades ,  tribu  des  cyslibranches. 

CHEVRorH.  s.  ai.  Pièce  de  bois  qui  sert  à  la 
couverture  d'une  uuiison ,  et  qui  soutient  les  lat- 
tes aur  lesqnellcÉ  on  pose  les  tuiles  ou  les  ardoi- 
ses, -r-  Lain^  noire  de  Perse.  —  Bande  de  gazon 
formée  au  travers  d'une  allée.  —  blas.  Deux  pièces 
plates  assemblées,  dont  la  pointe  est  tournée  vers 
le  haut  de  l'écu.^^ — Ou  appelle,  Owvron  abaissé, 
celui  dont  la  pointe  se  termine  an  centre  de  l'écn  ; 

-  alésé,  celui  dont  le  bout  des  branrhes  ne  tou- 
che pas  les  bords  de  l'écu;  ->  brisé ,  celui  dont 
In  pointe  d^^n  Jiàut  est  fendue ,  en  sorte  que  les 
pièces  ne  se  touchent  que  par  un  de  leurs  angles  ; 

-  chargé  d'un  autre  écu  ,  formé  de  deux  émaux  ; 
-coucité ,  dont  la  pointe  est  totimée  vers  le  flanc 
de   l'écu ;-ct7TO«,  dont.   1»^  pointe   est   coupée; 

-  rompu ,  dont  utte  branche  «it  séparée  en  deux  ; 

-  on^lé  ,    dont    les    branches]  .sont    ondoyantes  ; 

-  renversé,  dont  les  brà<iches  sont  vers  l'angle  du 
chef,  et  an  bas  on  au  cœur  de  Vicn;— parti,  dont 
les  branches  sont  de  deux,  émaux  différents  ; 
—ployé ,  dont  les  branches  sont  creusées  en  por- 
tions de  cercle.  — \  Chevron,  se  dit  aussi  de'  un, 
deux  ou  trois  morceaux  de  ruban  de  laine  plat, 
assemblé^  en  angle,  que  les  militaires  acquièrent 
le  drqit  de^porter  sur  la  manche  gauche  de  leurs 
habits  à  cause  de  lenr  ancieii^neté  de  service  ;  cha- 
que chevron  désigne  tant  d'anuées,  et  laur.SuLtj^t 
une  petite  augmentation  de  paie. — Sorte  de  laiâe 
qu'on  tire  du  Levant. 

CHEVllOINIMAGE.  s.  m.  Action  de  chevronncr. 

-  Etat ,  qualité,  position  des  chevronsî  — t  En- 
semble des  chevrons.  — -  t  Ouvrage  fait  cn  çhe- 
vruus.  Qu  a  mis  des  clievror^s  trop  minces  dans  ce 
bâtiment;  ils  ne  soutiendront  pas  la  charge  des 
tuiles  i 

CHEVRONNÉ,  ÉE.  adj,  blas.  Se  dit  des  juèccs 
ou"  de  tout  l'écu  chargés  de  chevrons.  —  t  Par- 
ticipe passé  da  verbe  Ûievnnner^ 
'  tCHEVRONNER.  v.a.Fairedes  chevioos,  pla- 
cer des  chevrons,  a»  CHBvnoimc,  kb. 

CHEVROTAGE.  s.  m.  Droit  que  l'on  payait  au 
seigneur  pour  les  chèvres  que  l'on  nourrissait. 

CHEVROTAIN.  s.  m.  Genre  de  mammifères  de 
l'ordre  "^des  romiâânta.  V.  CaxvaoTiifi. 
tCHEVROTANT,  ANTE.  adj.  (^  imite  la  voix , 
la  marche  dé|^ la  chèvre.  Folei:hevkotante.Marclié 
éhevrotante.  Saut  cftevrotant.  — f  Chevrotant.  Par- 
ticipe, présent  dn  verbe  Chevroter. 

GUEVROl^MENT.  s.  m.  mus.  Il  ce  dit  d'nne 
cadence  exécutée  par  seoeusses  ejj^n  tremblotant. 

CHEVROIÇER.  V.  n..  Faire  dea  chevreaux.  -^ 
fig.'  Perdre  patience ,  se  dépiter,  vieux  cn  ce  sens. 

-  Aller  par  «ants  et  par  bonds ,  çoaame  les  chè- 
vres.—•mjis.  Chaater  par  aecoosiè*  et  en  trem- 
blotant.—GHXvaoTB,  ax.  part.     I      I    . 

"; XJ;HEVB.0T1N.  s. m. Peau  de  chevreau  corroyée. 
Gants  de  cItevhtùA.  V.  Chbvaotaiv. 

CHEVROTINE,  a.  f .  Plomb  à  tirer  le  chevrenil  ; 
balle  de  plomb  de  petit  calibr»,  ainiSi  nommée 
patee  qn'on  s'en  sert  surtout  poor  tiror  le  che-^ 
vreuil.  *—  t  Plante  de  la  famille  des  champignons. 
tCUEVROTINEl^.  v.  a.  Faire  comme  le  che-^ 
vrotain^bondir  A  la  manièredn  chevrotain.      ^ 

CH£yLÈTE.  s.  f.  Genre  d'aFacbnides  de  l'ordre 
des  trachéennes ,  tribu  des  acarides. 

CUEYLÉTIDL6.  s.  f.  pi.  Famill«  d'arachnides. 

CHEYLOGLOniî ,  ou  CHEILOGLOTTE.  s.  f . 
Genre  de  plantes  de  La  famille  des ^  orchidée». 

CHEZ.  prép.  Dans  la   maisoti.  de an  logis 

de.... ->- Quelquefois  de\e  précède,  ^e  sor^  de 
chez  lui;— et  quelquefois  par.  J'ai  passé  par  chez 
vous. —  Parmi.  Chez  les  Grecs.  —  Av^nervicf  de. 
Ce  domestique  est  clte£  un  tti.  —  t'ormc  un  sub- 
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stantif  nrcc  le  pronom  |>cr9unnel,  Âwir  un  chez- 
$oi.  Un  i  lu-t  mui.  , 

CHKZANANCK.  s.  f-t  pburm.  Coinpositiun  d^ 
miel    et   d'alim    bouillis  epteiuble.    Cetfr.euM^iti 
d'onguent,  qui  n'est   plus  eu   mage,  av.iii  |>oia. 
effet  de  détermhier  des   évacuations -alvine-t,  en 
en  frictionnant  le  pourtour  de  l'ànan. 

tCHI ,  on  KJ  (;t'  )■  »•  «>•  Vingt-deuxième  U-ttru 
de  l'alphabet  grec  (X;^).  ^ 

tCHlAÏ-CA  TAL  s.  m.  Genre  de  plantes  de  1.; 
famille  des  champignons.  |~ 

tCHIAlS.  s.  m.  L'une  des  grandes  sectes  qtit 
divisent  les  Mahométans  ,  et  particidièremeut  k" . 
Perse.s  et  les  Turcs.  F.  Sans ,  oiji  Sbiites. 

tCHIAJ A-BOSCH,  s.  m.  relat.  Troisiènie  ofliri*  • 
des  janissaires,  oii  second  lieutenant  de  l'aga. 

CHIANTOTOLT,  s.  m.  Espèce  d'oiseaii ,  de  la 
grosseur  d'un  étournean,  qui  se  tieitt  au  Mexiqb*- 
CHIANTZOLLI.  s.  m.  Herbe  du  Nouveau  Mexi- 
que, dont  on  fait  des  potiotis  rafraîchissantes. 
CHIAOUX.  s-  m.  relat.  Huissier  chez  les  Turd'<. 
CHIAOIJX-BASCHI.  s.  m.  Maître  des  rcq«Ktc. 
chez  les  Turcs ,  qui  présida  le  tribunal  sùptii-uic! 
eii  l'absence  dn  gi'and-visir.  "  ^         ■    , 

CHIAPPÉN.  s.  m.  myth.  Idole  des  san-vapcsqtii 
habitent  la, vallée  de  l'unia  ,  près  de  Panama. 

tCHlAKTES.  s.  m.  chir.  Sorte  de  bandage  ainsi 
nommé,  paice  qu'il  ressemblait  à  une  croix  uu  ù' 
là  lettre  grecque  X-  >. 

CHIAKVATAR.  s.  m.  Ofiîcier  public  en  Pei*»e , , 
chargç  de  lever  uir  druit  sur  les  marchandises  el- 
les personnes  qui  entrent  dans  ce  royaume.  ■ 

tCHIAS.  s.  m.  Nom  qn'oa  donne  dans  le  Levant 
ftux  sectateurf  d'^li,  gendre  de  Mahomet. 
tCHIASAl'E.    s.  m.   chim.    V.  Chyaz.\te. 
tCHIASIQXJE.  adj,-des2  g.  chim.  V.  CHVAZiytK. 
tCHlASriE.  sAiN^ura.  r.  CtfY.iziTE. 
tCHIASMOS.  s/ln.  anat.  Le  concours  on  la  en- 
contre de  denl  partnes  c[ui  font  une  croix.  — t  La 
rencontre  de  deux  nerfs  optiques. 

CUIASSl^.  s.   f.  Ècmne  dàrfnétaux.. —  Chlass". 
de  t^cFS,  de  mouc/tesJ excvémaitii  de  vers,  etc. 
tCHÎ^STRE.  s.  m    F.  Kj4JHr»- 
tCHIBADOS.  s.  m.  Espècw'de  sorciers,  à  An- 
gola, qni  sont  toujours  babilles  en  femmes. 

CltlBOU.  s.  m.  Espèce  de  pla^t*^  la  pliis  ct)ni- 
mune  du  genre  gonWt.        ^^^--'^  \ 

CHÏBOUT.  s.  m.  ,R«ine^blenche  et  résolutiviî 
qu'on  obtient  d'un  arbre  d'Anfiériqué.  /     -^  ' 

CHIC.  s.  m.  Espèce  d'oisean.  — ^  Nonl  qu'on 
donne,  en  Provence,  aux  ][>niants. 

CHIC  A.  s.  m.  Sorte  de  |)ois8on  que  l'on  fuit 
avec  certaines  plantes  en  Amérique,  et  dont  Ii 
sayenrest  comme  celle  du  mauvais  cidre. — rDja^^e 
lascive  des  nègres,  qui  revient  an  Fandafigo  de» 
Espagnols. — t  Sorte  d'arbrisseau  dont  les  feailleit 
UKicérées  fournissent  une  matière  d'un  rouge  de 
brique  qni,  dans  le  pays  des  Amazones,  est  eri^- 
ployé  par  les  naturels  pour  se  teindre  le  corps. 
CHICABAULT.  s.  m.  V.  Cbicambault. 
r  CIHCALY.  s.  m.  Bel  oiseau  de  Panama ,  dont 
la  voix  ressemble  A  celle  dn  coucou. 

CHIQAMKAULT.  s.  m.  mar.  Longue  et  forte 
pièce  de  bois,  qui  est  placée  vers  l'avant  d'un 
j>etit  vai.'iseau  ,  en  g^ise  d'éperon. 

ClfiCANB.  s.  f.  Subtilité  captieuse  en  matière 
de  procès.  —  Procéddre  artificieuse.  —  Subtilité 
captieuse  dans  les  dispates  de  l'école. — Contes- 
tation mal  fondée  que  l'bn  fait  an  jeu»  —  t  Mau- 
vaise querelle  dans  la  conversation ,  soit  au  st- 
rieux,  soit  en  plaisantant.  — En  tenues  de  guerre, 
Cfiicane^  de  fossés  y  petits  combats  fort  sanglants, 
de  prises  et  de  reprisés ,  entre  les  assiégés  et  les 
assiégeants.  —  t  myth.  Figure  allégorique  repré- 
sentée sons  les  traits  d'une  femme  vieille  et  Ui^ 
deuse,  qui  «lévore  des  sacs  de  papier. 

CHICANER.  V,  a.  User  de  chicane  eu  procès. 
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^  ^^,Se  ^»«nrir  do  dctouni,  de  »ub|rilit^  captieuAr»* 
(Inas  lo9  conteiltattulu  iltol  fundéefi  qae    ï'^ufi  fait 

*rn    divcnea   chuittfa,  —  Il   «at  aiuci   actif.  Tenir- 
r|ijc{lr|,trûu  en  procè»  mal  4  propojji.,— 6Vt/<irt«<rr  l* 
tjrriùn,  le  diapnrcr  pied  )à  piéd.-*-mar.  ÇAi*tf/M»/' 

Q/tf  l'W^  le  prendre  oit  l«)av«)yant,  en  faiiuint  plu- 
si<;ui«l»oi'd^«r,~nqtAt  d'uBcôl*,  Unt^  de  l'autre. 
—  6V/*V<in<(r,  repreiidre ,  critiquer  «wl. à  projKj*' 
siir  des  UagtjtttUc*.  -^\V/  càcusé  cliicane  sdviê; 

L     ret  acciué  ae  défend  bien.— ^t  iV>  chicaner^  v.  ' tcc. 
Se  disputefi-junsemble.  ==x  (!Hic*ifÉ,  àK.  pan< 
(JUOANEKIE.  s.  f.  lour  de  chicane.  —Ruse 

«     d(j   diicaiicdr,'-J- Su lililité  adroite.  T.  Chicaki. 
CHICA'VUlA.  s.  iilCUICA-NEUSE.  s.  f.  Celui, 
«elle  (lui  chicane,  qui  use  de  chicane ,   qj^^aime 
à  (hicarief,  anrloul  en  affaires,  en  proce9,.etc. 
CrilCANIER.  9.  m.  (iURIANIÈRE.  s.  f.  Celuiy 
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(illc  qui  a  iliabiiude  dt^çliijbatier  sur  de»  vétilles. 
—  H  est  yauaai  adjectifT  //  ^Ji' humeur  cliicdnière. 
',     /-       CHIC4R.  ».   UK   Anciî'niië,  inçnnàie  ,   chez  les 
:    •     ■'  («rccs,  que  l'on  noramart  jiussi  Talmt,      -• 

.        '  CUICWË.  adj.  dés  a  'ijj^ïop  Wnager ,  qui  a, 
'  de  là  peine,  à  déptoiser'ce^l^ifoudrait. — =Cbétif, 
■g  mesimm- -^  Chic/ie-facc ,    visagwmaigre  et   sans 

•x'  '.coxx\t\xv.'-4Êti'e  chiche  de  ses 'paro^\,  lie  SCS  pas , 

r^      ou  ile /ses  peines, ^tc.^  ni'iiïit'.t   pa.v  à  parler,  à 
'  n">i'  p^^  ses  ami.s  ,  etc. — Poischicfte  ,  espèce  de 

pois,  genre  de  plantes  dç  la  famille  des  légumi-. 
lieuses./-*— ^c^/V  pois  chiche,  espèce  de«Te|ce.  r-^ 
i    .    .  r  (Test  à  tort  que  jusqu'à  présent  on  a  ècv'û  Clù- 

.  '  vhc,  en  pariant  des  pois.' Il  vient  du  TaUn  (It/W; 

!  iM»  (levrait.écrire  Ciche.  '         '      ,     N>,-     i 

1  CHICHEMENT,  adv.  Avec  avarice';  à  la /açon 

I  d'une  personne  chiche,  d*une  raariiè?«  <î^'^]j^- 

j  .      %       CHICJIËTÉ.  s.  f.  Avarice,  vieux  et  inusit<^ 

',  tCHICIIIN.  s.  irt.-Nom  qu'on  doriii^,-^.,daas4c8 

«  '  ,  Iruh's,  à  la  graine  "de  casse.  ^ 

CHICON.  5.  m.  Sorte  de  laitue  que  l'on  nomtue 

I  communément  7îor«a//w,  Laitue  romaine.  ■ 

i  tCiïtCONGO.  s.  m.  Avhre  du  Congo,  dont  lès 

'  ffuilles^ sont  purgatives.  l      '"  ^-^ 

ÇHICORÀCÉ.  s.,  ip.    Genre   d'fe  coquille^T^ue 

(  '  l'oA  pèche  V^r  les  côtes  d'Afrique  dt  d'Amérique. 

tlHICORACÉ,  ÉE.  a(lj;QuMJien^e  là  nalpre. 


rique  qui  aboie  ;  le  piuv  familier  de  ton*  lesoiii- 
ni'iux,  4oniefiliqne«.  -^'IVnre  de  mammiC^ren  c^r- 
.  iiivorça- ])lanligr,a(le.i.  «— ,6'/<tcn  couran^,  rhien  de 
chaasO  "pour  le  iièvre  \-Vhien  coiicliant ,  cïdtnfût 
cliVae  pouf  U  perdrV.  —Jig-  W  »«  dit  ,'p«r  roér 
piia^Adea  peraonne.H.  Quel^cJùen  de  milicien  ,  de 
poële^i^Av.  —  Se  dit  des  choses  inamfhées.  yoità 
ntte  ohiMtne  de\  musique ,  etc.yôwi., —  prov.  Faire 
A'  chicnybouciMnt ,  flatte^  doucéorent  pour  -trorn 
per.f— A)//\fO/rtm«î  le  ichicdydu  jardinier ,  ni  vou- 
îoW,  ni  faifiB,  ni  laitaer  faire.  —  Être  fou  comme 
un  ji'iific  chieH..  ^trif  folâtre  ,  étourdi.— .Trtcco/dler, - 
comme <ichiens  et  chats ^  ne  pas  s'aimer,  se  dispu- 
t«T  continuellement:— ^Ai/wc/i/V/irt /!o«^>,  sur  le 


»o 


i/, — lire  i/i' 


•0  i/i'Uv  chiens  après  un  os  ,  être  declx  à 
visfii  au  même  but.  — '  Ne.pgs  donner  sa  part  aux 
•^chiens^,  avwir  des  prétentions  sur  quelque  chose. 
—  Rompre  les  chiens,  faire  J|>rendre  le  rhange  , 
arrêter  une  fj[uerelle  y  ihtelrompi'c  an  disçonrs  qui 
peut  avwir  de  mauvaises  «uites. -r- il/r/itv  une  -«(V 
lie  chien,  menéruQC  vie  misérable.  ^ — Vivre  aimme 
an  chien,  vivre  dans  la  aébaiiche  ,  et^ —  Ougnd 
on  vêtit  noyer  ou  tuer  son  chien,  on^it,  qu'il  est 
enragé ^  quand  on  veut  se  défaire  de  quelqu'un, 
on  lui  impute  des  tovtn.-^  S'H  faisait  cela,  il  ne 
serait  pas  bon  à  jeter  aux  chiens,  tout  le  monde 
le  blâmerait,  crierait  après  lui/ -^ tV/a  est  tout 
d'une  venue ,  tout  comme  In  jambe  d'un  chien,  »e 
dit  des  choses  qui  sont  droites  et  toutes  d'une 
venue  ,  quand  elles  devraient  être  autrement.  — 

^It'Jiien ,  pièce  qui,  dans  le  fusil,  on  dans  le  pisto- 
let, etc. ,  ti(;nt  la  pieire ,  et  s'abat  sur  le  b;û(sinet 
au^noment  où  Ton  fait  jouer  Ija  déteiuç. — Barre  de 
rt^fer  carrée  qui  a  un  ci"Och^t^a  bas  ^  ctVun  autre 
qui  monte  et  qui  descend  le  loil|^de  la  qarTc.  — 
astron.  Le  Grand  (Men ,  et  Le  Petit  Chien ,  #ont_ 


(le  la  forme  de  4a  chicorçe.  —  Se  dit  des  gantés  %us  pour  reulcver. —  On  .-(ppelL^i^dfe**/!  </Va«,  i|wct 


IILI 


tiennent  de  lariaXiue  de  là  chicorée  ,  coumife 

Mf  i;ls.scnlit,  les  laitues,  jttc!  —  t  Se  dit  aussi  de 

<ertalftes  choses ,  feuilles  ou  fleurs  Urtificielles  qui 

.sont  dentelées  inégalement  comme  les  chicorées. 

CHICORAÇÉES.  s.  f.  pi. 'Famille  de- planter 

;   herbacées  et/kçtespentes,' dont  les  fleurs  s'épa- 

iiouis^nl  le  maîin,  é|  .«ïe  ferment  ve»'S(;Je  milieu 

d\x  jour^ — t  II  est  aussi  adj.  Plantes  chicoracéef. 

CHI^RÉE.  s.  f.'Surié  d'herbe  potagère "qïie 

l'on  m^t  ordinaireroent\iu  pot  et  dans   le»  sala- 

tles.  —  t  Se  dit  de  ccrtawies  applicatic(;is>ea  bro- 

derie  qu'e/i'ôn  metissaur  lès  étoffés.       , 

CHlOOT.  s.,  m.'Restje  d'arbïte  qui  sort  nn  peu 

•  '  de  terre  ,.,coupé  4i.n"  abattu  par  les  vents.  —  Petit 

■     iu^rceau\le   bois  rompu,  —  Morceau  qui   re-ite. 

d'une  dent   rompue. —r  Sorte  d'arbre  du  Canada. 

. —  RspècC  de  maladie  qui  attaque   le.  cheval.  — 

hlj». -Bois  nouepx,  rejeton  d'à  rbrie,  ?» 

C^lICOTER.^  v.  nr-^onleaJiUy  disputer .  sur  des 
ha !:;a telles,  niaiser.  yW^«/. 

(.4^IC(yriN".  s.  m.  Certain  suc  ankx  dont  on 
frotte  les  mamcUos  dos  nourrices'  pour  sevrer  les 
eufauts. T—'  Dragées  du  c/iicofin ^  certaines  dt'agces 
fort  amèrcs  ,  oii  l'im  fi  niîi/  du  A^cotin.  —  C'/«- 
cotin,  cliair  d'Une  courge  suuyagénort  amère. 

tCHIDDEilS.  s.    m.pl.  m^vth.  (îinquième  tribu 
d<rs  IJeutu.s  ou  c;«prits  purs.  V.  Deutas. 

tClirEFTAIiV.  M.n).  Nom  que  le&anciens  Goths. 
donnaient  à  leurs  niHgislrats.  ,       n    ■ 

■     CHlEu-EN-LlT.  i,.  m.- Masque  vilain,  sale.  // 
n  vu  beaucoup  de  chie-en-lit.  pop.  • 

aiIÈN.  s.  m.  CHIENNE,  s.  f.  Aiiiraal  îî  ornes - 


CHIECmiNRr^adj.  t.  Il  lé  dit  de  ce  qui  4  rap- 
port Jiax  chiens.  Habitude  chiennine,  peu  usité. 

CTflENNOT.  a.  m.  Petit  chien,  fam. 

CHIEN-RAT.  s.  m.  Nom  qu'on  donn«  à  la 
mangotute  du  (Jàp  de  Bonne-Eapérance.    \^  \ 

CHIENS,  s,  m.  pi.  Nom   qu'on  donne  .i   des 

chariots  particuliers  qni  servent  au' transport  du 

'gainerai ,'  depuis  l'endroit  où  on  l'exploit/B  jusqu'au 

ipas  dn  puits  p«r  où  on  le^inotite  hors  de  la  mine. 

CHIEN-VOLANT,  s.  m.  Qoelquts  naturaUstes 
ont  donné  ce  nom  À  la  roussette,  sorte  de  matmni- 
(ive  de  l'ordre  des  carn}is)^£rs.  Sf 

(>HIER.  V.  n.  Se  décharger  lé  ventre  des  gros 
excréments,  bas  et  pop.  — .-  La^opalace  crie  aux 
masques  qui  courent  les  rues ,  //  a  chié  au  Ut , 
et  oa  apjpelle  un  vilain  nu||que,  Un  chie^n-Ul. 

CH][>11M^,E.  s.  f.  Espèce  de  plante  d'AÎriquo. 
tCHtESQUE.  s.  m.  Espèce  de   bambou,  ilont 
les  feuilles  sei'vent  de  nourriture  an  lapin. 

CHIÉTOfoLT ,  ou  CHtÉTOTALT.  s.  ni.  N^>in 
d'un  oiseau  qu'on  trouve  au  Mexiqne. 

CHIEUR.  s.  m.  CHIEUSË.  s.  f.  Celui,  celle 
qui  chie.  f^. 'Chikr.  bas  et  pop. 

CHIFFE,  s.  f.  Se  dit,  par  mépris,  d'une  étoffe 
faible  et  mauvaise.  — j^/n.  Se  dit ,  an  mo^l ,  d'un 
homme,  faible  de  caractère,  qui  ne  résiste  k  rien. 
- — Use  dit,  dans  les  papeteries,  de  vieax  mor- 
ceaux de  toile  de  lin ,  de  chanvre  ou*de  coton  , 
qn'on  pilonne  dans  les  moulinis  pour  en  faire  du 
papier.  On  dit  aussi  CJùffon. 

CHIFi^LER.  V.  n.  Vieux  mot  dont  ducitf^j^e- 
ment  ou  se  servait  ponr  Siffler."^ 

("HIFFÔN.  ».  m  Méchant  linge ,  ou  mauvais 
morceau  de  Quelque  vieille  étof^.  —  Par  exten- 
sion, |Se  dit  d\ine  chosè'îl'une  certaine^parcnce, 
mais.de  peu  de  valeur. — Uh  clùffon  de  papier.  Un 


de.s ^charpentiers  et^es  menaisiers,  qui  leur  sert 
pour  assujettir  d/efs  planchas  i|u!itsi[ssemblent. — 
Espèce  d^caisjïe  roulante  dont  onLse  sert  dans  les 
mines.  —  t  Sotte  diB  brosse  Wés-rnae  dont  la  plu- 
part des  ' btanbfaisseuses  sh  'servent  pour  ôtcr  la 
Qfasse  du  linge,  enhy  passant  et  la  repa»i»ut  des 


deux  constellations  de\ l'hémisphère  méridional..   papicJr  Trqissé.-^  pi.  Petits  i^stements  de  femme. 
—  Outil   de   tonnelier ,  le  même  que  le  sergent"-    .  C 


espèce  de  C9h\s\érdes  />nis,'ixn  q^iadrnpèdc  de  la 
Gniane  ;  —tr(we  i  qui  se  nourrit  de  tfrahes  ;  -r 
volant y^n^  j^éléopithèqne,  et^nn  mammifère  car- 
nassiér-djè  la  famille  des  c^«|f  optères  ;  —jle  terre , 
le  basset. -—^/i/e/t  de  chasse,  une  des  constellations 
de  -l'hémisphère  septentrional.  -:- 1  myth.  Animal 
consacré  à  Mercare ,  comme  au-  plu^  rosé  et  au 
plus  vigilant'  tie  tous  les  dieux. 

CHIEN  »  CHIENNE,  adj.  Mauvais,"  désagréa- 
ble, chetif>  qui  n'a  pas  les  qualités  requises. 
Quel  cfden  de  temps.  /«  voui  écris  de  ce  cliien  de 
village,  f.^ ce. qui  est  dit  à  l'article ChtEif. 

CHIENDEN1\  a.  m.  Espèce  dlierbe  que  les 
chiens  mangent  poar  se  purger. — Genre  de.plan- 
tes  de*  la-  famille  des  graminées.  •^—(^/Vm^ra//oj- 
sile  y  l'amiante  ,  selon  quelques  auteurs.  —  Chien^ 
dent  pied-de-poule ,  espèce  de  chiendeut  dont  la 
gràine'^st  connne  sons  le  nom  de  Manne  de  P^ 
logne.^  CJtiendeni  qne{ie-dc- Renard.  F.  Yvvmtit. 
—  Ohiendent  marin ,  espèce  'de  iuous  qui  ressem- 
ble aux  barbes  de  la  baleine.  . 

CHIEN-^ES^BOIS,  ouIlAlON.  s.  m.  Pe/rit 
quadiTipcde  de  la  G^uiane.  •  / 

CHIEN -DU- MEXIQUE  s.  m.  Petit  ahi,inal 
domestique  qu'on  nomme  aussi  Alco. 

CHIEN-MARIN,  s.  m.  Chien  de  mer ,-  sorte  de 
poisson  de  mer ,  dont  la  peau-est^si  rude  ,  que, 
lorsqu'elle  est  préparée  ,  les  menuisiers  s'en  ser- 
vent ponr  polir  lenrs  ouvrages. 

CHIENNE,  s.  f.  FeuMîllc  du  c^icn.  F.  CnrrK. 

CHIENNER.  V.  n.  Mettre  kTi,  en  parlant  des 
chiennes  ;  faire  de  petits  chiens. 


^ 


CHIFFON ,-ONNE.  adj.  jard.  Se  dit  des  bran-,  i. 
ches  inutiles,  que  le  jardinier  s'empresse  de  cou- 
per. Brandie  clùffonne.  ^ 

CHIFFONNADETli.  f.  Sorte  de  potage.- 

CHIFFONNÉE  ,ÉE.  adj.  Se  dit  d'un  Visage  peu 
régulier  ,  qni  n'est  pas  sans  agréiihent.  Cette  femme 
à  und  figure  chiffonnée.  fam.>*e- 1  Participe  passé 
du  verbe  Clùffonner.'  j 

CHIFFONNER,  v.  a.  Bouchonner ,  froisser.^ 
Rendre  con&me   du ,  chiffon  une  '  chose  que  l'on 
serre  entre  ses  raaîus ,  et  que  l'on  gâte  pw  plu    ■>, 
sieurs  ip\\s.~fig.  Inquiéter ,  etnbarraaser  l'écrit. 
Cela  me  chiffonne.  =Cairro9ni',iÉ.pàit. 

CHIFFONI^JER.  s.  m.  ÇHIFFONÉIÈRE.  s.  f. 
Celui ,  celle  qui  ramasse  des  chiffont,  etc.,  par  la 
ville.  — fam.  ctfig.  Celui  qui  ramasse  et  qui  dé- 
bite fans  choix  les  nouvelles  qui  courent  les  rue.s. 

CHIFFONNIERS,  s.  f.  Sbr^e  de  petit  meuble 
à  /Vusace  dti  femmes.  .-  • . 

CHirFONS.  s.  m.  pi.  Petits  ajustements,  selon 

e  Jargon  moderne. — jard.  Nom  qu'on  donne  aux" 

grandies,  d'arbres  inutiles ,  et  qa*!!  fkât  couper.    ' 

^      CHÏFFRE.  s.  m.  Caractère  dont  dbWr^sert  pour  ' 

marqijêr  les  nombres.  Chiffres  araher,'  (ë ,  f  ?  a , 

3  >  ^  ,  5,6,  7  ,  %  y  p  ).  Oùffres  romains.  (  I ,  II-, 

in,iy,  V,  vi,  vu,  vin,ix,x).  — Ondit, 

d'un  homme  qtii  n'a  tii  crédit ,  ni  autorité,  que 
Cest  un  zéro  ^n  chiffre.  —  Se  dit  d'une  manière^ 
secrète  d'écrire  par  le  moyen  de  certains  mots  ou     / 
caractàriTs  dooi  on  est  convenu  avec  ceux  h  qui 
on  écrit*— Xa  cfef  du  chiffre ,  l'aljihabet  qui  sert 
il  <■llif^re^  et  k  déchiffrer  les'dcpèches  qn'oil  écr^  ' 
en  chiffres.  —  Cfiiffre ,  se  dit  de  certaines  façons, 
de  parler  que  quelques  personnes  ont  entre  eUes,^^ 
et  <pii  ne  sont  point  entendaes  des  antrtis.  rr^  Ar-  '^ 
rangement  de  deux  ou  plusieurs  lettres  capitales 
de  no«is,  entrelacées  l'une  dans  mntrv.*  Le^  pfe»- 
nvières  lettres   de  cheqi^e  nom   sont  d*dnUnAire 
ocUf H  fjue  l'on  prend  ponr  cet  effet.  — Se  dit  de 
rcTtutucs  maiï^uos  que  les  marchands  mettent  sut 
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^urt  étoffes ,  on  inr  deseliqaeties  de  ftafiicf  on  dn 
IMrohemlo  (|a'ils  attachent  i  leur»  uiarchandisrs. 

tCU^FPRKE  ^aaMa)-  s.  f.  niu«.  AccuinpHgne- 
niem  d'un  matlre  de  miiHJqun  pour  prévenir  \\n« 
J»Qte  que  iu>n  élève  a  l'hahitude  de  faire  en  chantant. 
CHIFFRER.  V.  a.  Marquer,  écrire  par  chfftrea , 
compte*  ave<!  la  plume.  — Écrire  ea  chiffre.  — 
Chiffrer /nk\x%.  Écrire  sur  les  notes  dejn  basse , 
des  chiffres  qni  servent  à  guider  l'accoi^agnuiRur 
dans  les  accords  que  ces  notes  doivent^  porter.  = 
CHUrraî,  b>.  part.  i'> 

CHIFFREUR.  s.  m.'  Ûjelui  qui  chiffre,  qui 
compte  bien  avec  la  plume.  ^ 

.  CHIGNOU^.  s.  f.  Sorte  de  dévidoir  à  trois  ailes 
dont  les  passementiers  se  servent  pour  mesurer 
les  matières  qu'ils  dévident  ou  font  dévider. 

CHIGNON .  s.  m.  Le  derrière  du  cou.  — Cheveux 
que  les  femmes  retroussent  derrii-re  la  téîc. — Faux 
chignon  y  faux  cheveux  tenant  lieu  de  cRîguon 


et  le  drrrièrr  d'un  dragon.  —  ILsk  dit  des  idée» 
vaineset  qui  n'ont  anoua-fondèmênt.  f.  Imvsioit. 
— (3iez  les  anciens,  assemblage  d'un  masque  réuni 
à  différentes  parties  de  divîers  annuanx.  On  l'ap^ 
pelle  aussi  tirytU.— 'Chimère ,  genre  de  poiss(>ti8 
de  l'ordre  des  chondroptérygien».  —  Gejirè  de 
vers  mollusques  testacés  ,  formé  par  les  animant  v 
des  pinnes.  —  t  inyth.  Figure  allégorique.  — 
t  pi.  niyih.  Ktres  ini^iginaires ,  ou  déesses  fantas- 
tiques qui  habitent  aux  enfn-.t.  ^ 

CHlMÉRIt^lJE.  adj.  des  a  g.  Viiionnaire,  plein 
de  cliimères ,  d'imnginitf  ions  vaines  et  ridicnleit. 
—  Il  se  dit  des  imaginations ,  des  prétentiohs,  dit 
des  espérjilnces  qni  n'ont  aucun  fondement  sol^idV. 

C1UMERIQUEM,ENT.  adv.  Dune  manière  chi- 
mérique, par  esprit  de  chimère. 

CHIU^RISER.  V.  n.  Se  repaître  de  chimères', 
n'avoir  que  des  chimères  en  tête.  (Boiste.)  i«fm/c'. 

(iHIMlATHE.C^.  Médecin  chimiste.  Il  se  dit 

tParti- 


CHIGOMIER.  s.-m.Genrede  plantes  de  la  fa-    par  ironie  ou    dénigrement,  peu  usité. 
llo  des  myrtôMes.  !  san'delaseçte  iatro-chimique,qui  prélend  expli 

CHU.  s.  m.  Nom  d'une  espèce  de  pipi ,  oist/nu    quer  tous  les  ^hénqniènes  physiologiques  et  pa 
'on  trouve  sn  Paraeroai.  thologique»  par  leS  lois  de  la   chioiie. 


qu'on  trouve  an  Paraguai 

tCHILCAO.  s.  m.  Espèce  d'arbre  du  Pérou  ,  sur 
lequel  on  trouve  une  résine ,  produite ,  dit-on , 
par  une  cheniUfl  dans  la  province  de  Côquimho. 

tCHILENOS.  s.  m.  pi.  Peuples  indiens,  voisins 
du  Rio-Negro  ,  à  Buénos-Ayres ,  dont  l'occupa- 
tio^'vst  de  se  former  en  bandes  de  voleui-s  ,  nTe,c 
un  chef  à  leur  tète.    , 

GHIUADK  «.  f.  Rénnîon  de  plusieurs  choses 
par  mille.  OùHade  tT années ,  ou  mille  ans. 

fCHIUARCfflE.  s.  f.  Dignité,  Utrc ,  office, 
commandement  dn  chiliarque. 

CHILIARQUE.  s.  m.  Ofllcier  qni  commandait 
un  corps  de  mil^  hommes ,  chef  de  mille  soj^lats. 

CHIUASTES,  ou  MILLÉNAIRES,  s.  m.  pj. 
Anciens  sectaires  qui  soutenaient  qne  les  prçdcsr- 
tinés  resteraient  sur  terre  mille  ans  après  le  juge- 
ment «lemier ,  et  y  joniraient  dé  tous  les  délices. 
tCHILIODYNAME.  s.  f.  Genre  do  plantes  de 
la  faitiille  des  narcisses  ^  sorte  de  fraxînelle.  .' 

CUILIOGONE.  s.  m.  Figure  plane  et  régulière 
de  mille  angles  et  de  mille  cAté.<i 


giques  par  leii  lois  ae  la  chitiiif 
CIJIMIÂTKIE.  ».  f.  Art  de  guérir  les  maladies- 
par  des  moyens  chimiques.  —  t  Le  systètne  dans 
lequel  on  explique  tous  les  phénomènes  (le"h\,  vie 
par  les  lois  de  la  chimie. 

CHIMIE,  s.  "f.  Art  de  décomposer  et  d'analyser 
le»  corps,  etfde  les  recompo.ser  de  nouveau.  — 
On  appelle  ,  Chimie  météorique  ,  celle  qui  a  pp« 
port  aux  météores  ;  —mi/iérate,  celle  qui  concerne 
le»  eaux,  les  fossiles  ,  les  pierres,  ou  les  miné- 
raux ,  etc. ;  —  végétale  ,  celle  par  laquelle  on  ana- 
lyse les  plahte»  ;  -  rtw/mn/«  ,  celle  qui'concerne 
les  animanx  ;  -  pharmacologiqu^,  celle -qui  lieitt 
à  la  connaissance  et  à  la  préparatîoçi  3es  médica- 
ments ;— m<i//«/r7c/M/ïVre ,  celle  qui  .s'occupe  ^es 
arts  ',—  économique  ,  celle  qui  a  pour  but  d'établir 
une  économie  dans  nos  nourritures  et  dans  nos 
comestibles  ;  ^philosophique  ,  celle  qui  renferme 
toute  la   doctrine  de  la  chimie  eh  général. 

tpHIMIFIGATION.   s.    f.  Principe  par   lefinel 
une  substance  prend  une  c'çmsistgnce  chimique. 
CHIMIQUE,  adj.  dè^  a  \.  Qui  appartient  à  b 


•CHILIOMBE.  ».  m.  ^criiicejle  mille  botfifs,    chi^nie.  Composition  clùmique 


qui  avait  lieu,  ohcx  loi  anciens,  dans  les  grandes 
victoires  on  dans  léa  gj>andes  calamités. 
:  CHILIOTRIQUE.  s.  m.  Genre  de  pl.intc^s  de  la 
'/'amille  dea  corymbifètes. 

CRILIAS.  s.  m.  Espèce  de  toile  de  coton  que" 
l'on  fiibriqttB  au  Bengale.  ' 

,    CHILOCHLOÉ.  8.. m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  graminées. 
^  CHILOIHE.  s;   m.  Espèce '^'arbrisseau  de   la 
famille  des  labiée*  ,  de  la  Noavelle-HolUnde. 

CHILpGNATHES.  s.  m.  pi.  ffamilte  d'ihseotèa 
diptères  de  l'ordre  des  1tnyriapod««.     K  -^    ' 

ClULON.  a.  m.  diâr.  Tnméfliction  Infitnfma- 
toin  oa  toatordle  des  lèvres.  -:— Homme  i  ^oss«s 
lèvres.  —  l|Tom  de  l'en  det  «eept  sage^  de  la 
Grèce ,  qiii  «Vait  de  grosèes  femf  •  ^—  t  CW  Atiasi 
le  nom  d'un  fametni)!«thlète  que  lea  Gràba4Kirtnt 
en  grande  v?$nération  après  te  mort       ' 

GHILOPODE^  s.  m.  pl.'FWmille  d^wttotes  de 
Tordrt  des  myiiapo^es ,  fiioiinâ' des  millepiei|9i^ 

CHIM.  s.  m.  Sorte  ^énid  cToisetax /b(Â' 4 
maqgVt^^«l*on  trOTtteenCliine;    *..'"; 
^CHIBifAPinLE.  >.  m.'Q«àre  d«  ^ilàntesi  qtti 
croimeot  da^ts  l'Ataifiriqtté^Méri^onale.  ** 

-'ÇKIMtlaRHlS;''a.  J^i.  0«nre  de  |laritèë  de  la 
•  mm^  deè  mëiaèéeau- ,.<     ■;^:  '■  '  ;  .^.  -  ^  ;  "  ^     ., 

ÇftlM^CHiM-TfHA.V  «;  nir  «ipe<5^  'd**nàlfe> 
fcfW-c  ^  ly„Ck>chhiclftn4:  '  •'•     * 

CHni<:tfÔlt-Ill(^N(>  s,  m.  Aïbre  de  Ja  Co- 
ehia<|hjbi , ddi^t  le boi» ne craiotpaè la  secherisse. 

GRIMÈR&  a.>f.:^<»n8tre  iabnteax\  ayant  le 
devant  d'un  lion ,  le  milieu  du  corps  d'une" chèvre, 


t  CHIMIQUEMENT,  adv.  Selon  la  chimie,  d'une 
manière  chimique.      .  '        •  ^ 

CHIM.ISTE.  s.  m.  Celui  (fbi  travaille  da^  la 
chimie ,  qui  sait  bien  la  chimie. 

GHIMI-MI-VU.  s.  m.  Espèce  de  gouet ,  plante 
qui  croît  en  Chinaî 

CHIMOINE.  s.  m.  Espèce  de  ciment  en  ùsîge 
dans  l'Inde  ,  fait. avec  des  pierres  calcaires  et  do» 
coquilles  pilées ,  et  dont  la  blancheur  et  le  poli 
épiaient  le  plus  beau  marbre. 

CHIMPANZÉE.  j.  m.  Sorte  de  singe.  Plusieurs 
éisrivent  Chinpanzée.  j- 

tCHINA.  s.  (.  myth.  Idole  de  certains  peuplés 
de  la  ç6te  de  Guinée.  — ^  Espèce  de  salsepareille 
^^  erolt  en  Chine.   F.  Squink. 

CHINGAHN.  s.  m.  Sorte  de  petit  cbiktaignfcr 
qili  croit  en  Amérique. 

GHINCHE.  8.  m.  Nom  de  4en)k  animanx  de 
l'Améélque ,  qui  exhalent  tue  mauvaise  odeur. 

CmNCILLA.  8.  m.  Animal  du  Péron^dela 
^rrossènr  d'un  .é<]ur^il  ;  sa  pelleterie  est  estiAiée. 
;  -CHINCUU.»  s.  ni;  Nom  qne  l'on  dontae  au  vau- 
tour ^iK>ir,1dan»  sa  preurière'année. 
'  CHI?t£.  s.  m</  Espècf  "d'arbre  dont  le  bois  est 
dua  et  à  taçlies  noires. 

^  CHIT^R. 'T. vt.  FoctoeT'y  en  travaillant;  un 
dessin  sur  rctOffè  arec  des  (mmes  ^e  soies  de  cou- 
leurs difféfenteA.  ^^aGBrif s ,  es.  part. 

CHINER,  s.  m.  L'art  de  travailler  \n  étoffes , 
qne  Pon  veut  chiner,  f.  CntifÈn,  verbe. 

f  CHINES,  s    f.  pi.  Idoles  des  Chinois,  sons  la 
forme  d'une  p\raniidc,  et  travaillées  avec  art. 
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tCHIN-ttOAN.  s.  m.  Génie  auqneî  le»  Chinois 
attribuent  la  gsrde  des  villes  et  des  proTtoees. 
Partout  iU  ont  des  temples  élrués  en  leur  Uonuenr. 

CHIJ>ffRENEAU.  s.  m.  Se  dit  duu  coup  de 
bilton  ou  d'épée  sur  le  rikà^^:  popul. 

t(jHINIOÏI)lNE.  s.   f.  Subjuinçe  nôuvelirment 
découv^te  dans  le  quinquina,  insoluble  dans  l'eau, 
et  dont  OTkse  sert  avec  avintàge  contre  certaijieH 
lièvres  ,  etc.  Ce,  nouvel  alcaloïde  est'très-di.siirut. 
de  la  quinine  et  de  la  cinchonine.' 

CHINOIS,  OISE.  adj.  Qui  vieut  de  Ja  Cbiiir,  ^ 
ou  qui  est  dans  le,  goût  des  ou /rages  de  la  (ihiiu  . 
Moile  chinoise.  —  Qui  est  ori{;iniiire  de  la  (^bin»-. 
Peuples  Chinois.  — i  11  est   aus.^i   substantif.    /.<  s 
Cfiinois.   Un  Chinois.  Vue  Ûùnoise. 

(JIINOIS.  .s.  m.'^CHLNOlSFS.  s.  f.  pi.  Pethes 
oranges  vertes  colifiles.  ( 

CHINORRHODON.  s.  m.  Nom  (^un  rosier,  le/ 
rosier  églantier.  —  Confection  de  roses  sauvnges.  ' 
y<fmNQUAPINl  .  s.  m.   f.  Cbincapiit.  '         y 

C^INQUiai.  v.  uTYcher  à  boire ,  porter  uiie 
santé  à  quelqu'un,  popiil.  •  f 

CHINQlilS.  s.  m  Espace  de  paon  que^l'un 
rencontre  au  Thibct,  . 

CHIN  L'.  s.  m:  Ivspèco  de  toile  qui  se  fabrique 
.dans  le»  Indes.  Il  y  en  a  de  plusieurs  3«)rte»,  ((ni 
sont  propres  à  ètie  inipriraées.  —  On  ap{»ell/» , 
Chint-sé ronges  ,  cclK-s  lidiit  les  pièces  ont  six  au- 
nes sur  trois  quarts  (î<;  iixv^e  \  -  Chinl-mamod^s  , 
celles  qui  ont  sept  aimes  cl- demie  de  long  .stir  une 
demi  -  aune  de  ■  laryc  ;  -  clnnt-saroad ,  celles. qui 
ont  la  même  longjienr  sur  trois  quarts  de  large;  - 
chini-suiat ,  ce]lè.s,qui  ont  huit  aunes  et  plus 
do^ng  sur  jrois  quarts.  dcJarge. 

CMINjURI- .s.  f.  Dessin  que  représente  ^ine 
étoffe  chinée. — ^tArt  de  chiner  les- étoffes.  -*— 
t  Etoffe  cliihée.  —  t  On  dit  aussi  Chinagfi,    \ 

CHIO.  s.  i;i.  Pièce  qui  est  Çxée  avec  dir  mot  - 
lier  à  l'onv^rture  d,"un  four  do  glaccrie.— t  mytb. 
Nymphe,  lillc  de  rOccan ,  qui  a  donné  son  nom 
à  i'ile  dt  Chio 
tCHlOCOCCA.  s.  m.  r.  Chiocoque. 

CHIO[:OQUE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  f.i- 
mille  des  rubiacc«'s. 

tCmODECON.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  lichens.  , 

«HIO-HAU.  8.  un.  Sorte  d'arbre  de  la  Chinç^ 

CHIONANTHE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  Iji 
famille  des  jasininées.    . 

,  CHIOÎ^h^.  s.  Hi.  Oiseau  échassi^f  qui  se  tient 
sur  les  rivageli  des  mers  anstmles. -^t  F..spèee  de 
poisson  que  l'on  p<^che  dans  la  Méditeiranéc. 

tCHIONOMEL.   s.   m.  Chez  les  anciens ,  rfn 
lange  de  miel  et   de,  nc'rge. 

CHIOURME.  s.  f.  coUcct.  LesTforcats  et  autres 
qui  ramentAur  une  galcie.      fk 

CHIP  AGE.  s.  m.  j^pprêt  que  les  tanncjirs  dou^;  , 
nent  à  certaine*  peaux.  Lt^s  cuirs  sont  en  ch/pigè,. 

(-lUPEAil'.   s.    m.   Espèce  de  canard  d'Améri- 
que.—  Genre  tToiseaux  de  l'ordre ^es  aquatiques. 
tCHlPÉ  ,  Ée!^j.  Se  dit  d'une  peau  qui  a  reçu 
son  apprêt,    f'asa^e  chipée.  — t  Participe  passe 
du  verbe  Clùpcr.  , 

Chiper,  v.  a.  Donner  un  appiét  aox  cuirs , 
aux  peaux.  =^  Chipé,  ^E.  pqrt. 

CHIPOLIN.  ».  m.  Détrempe  vernie -polie  de 
GhipoUe  ou  Cipollc. 

CHIPOTER,  v.^jn.  Faire  peu  à  peu,  lentement 
et  à  diverses  re^nùses,  ce  qu'on  a  à  faire.— .Vétillu  i ,  * 
bargnignfr,  lanterner.  yâmiV. 

CltlPOllER.  s.  m.  CHIPOTIÈRE.  s.  f.  Celui , 
celle  qui  chipote ,  qui  airâc  à  chipoter. 

tCHIPPEWAYS.  s.  m.  pL  Peuplade  d' A^u- 
riqae  gouvernée  par  des  prêtres  magiciens. 

tCHIPUR.  ».  m.  Jour  de  p.Tidon  cher,  les  juifs 
moderne»,  qni  se  pawe  en  fête. 

CIIIQCE.  .i    f.  1/pècc  de  ciron  qui  entre  dans- 
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lir.  —  Petite  buulo  da  marhr«  on  do  teirn 
(  iiiio  avec  lu({iielilç^juu«nt  (es  «nfai^ts. — MauvaiA 
«tiroti  de  «oit;,  «Uns  lequel  le  ver  e«t  raoïi. — Pe- 
tite tasse  à  café.  —  Sorte  de  plapte.  •4r  t  Morcuau 
(le  rabnc  inàclié  uu  qu'on  va  mâcher. 

tCHIQUÉ.  ».  ui.  ^Espève  de  palmier  qni  croit 
«•n  Guinée. 

CHIQUENAUDE,  a.  f.  Coup  que  Ton  donne 
a\eG  le  doigt  du  nfliieu  ,  lursqn'après  l^'aToii-  plié 
et  raidi  contre  le  poùcc,  on  le  lâche  avçc  force 
«•t  promptitude  aqr  le  «ez ,  le  visage,  etc. 

CHIQUENA-UDER.  v.  a.  Donner  des  chique- 
uaudes.  ss  Chiqukitauub  ,  ék.  part,  peu  usité. 

,  ClUIQUER.  V.  a.  et  n.  Boire,  manger. ^op.— 
IMi'tche»  dn  tabacs  Chiquai,,  Éï.  part. 

ClHIQ^liT.  8.  m.  Petite  partie  d'un  tout.  — 
Vnyer  chiqnet  à  chiquet ,  peu  à  peu.  —  Un  chiquet 
ili'  TÏn,  >itn  petit  coup  de  vin. 


(]UIQUEÏ'£R.  V.  a.  card.  Déchirer  la. laine,  et  li  la  chironomie.  j4rt  chironomique. 
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profesaion  dr  prédire  l'arenir  par  l'inâprclion  de 
la  main. —  1 11  ea(  aussi  adjectif.  Ari  xkiroftfOM- 
cien.    Ci-nîmonie  clùromanciennt. 

CHIRONE.  a.  t.  Genre  de  piaules  d«  la  iaiuiiie 
des  gentiaaées. 

CHIKONECTE.  a.  m.  Genre  de  poissons  éta\ 
bli  parmi  ceux  des  lophies.  ' —  Quadrupède  car- 
naasier  do  la  Gniane. 

tCHIRONIE.  a.  f.  Espèce  de  centaurée.  —  Sorte 
de  plante  qni  monte  et  s'attache  attx^  arbres.  ' 

CHIRONIEN.  adj.  m.  niéd.  Se  dit^à*nn-Bl«<^fl||plirysolite  des^nciens. 
malin  qui  fut  guéri,  dit-bn,  par  le  centaure  Chiron. 
tCHIRONIS.  s.  f.  Espèce  de  plante.  ^ 
CHIRONOME.  a.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre  des  diptères.  F.  CniitoiroMisTS. 

CHIRONOMIE.  s.  f.  Art  dn  geste  chez  les  an» 
ciens.  —  L'un  des  exercices  de  la  gymnastique. 
tCHIRONOMiQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  a  rapport 
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merabranècw^  dans  laquelle  la  matière  qni  pro- 
duit ïts  tamçurs  est  sonTcnt  ivnfermée.'  .C'e»t 
pourquoi  op  le«  appelle  Tumeurs  rniùtées. 

CIUTAAONE.  a.  t  Eapcce  de  theorbc  ,  instru- 
ment des  anciena. 

CHITE.  a.  f.    Sort«  de  toile  bon  teint  qu'on 
fabrique  dana  ,1er  Indes. , 

CHirERDE.  a.  ir.  Eapèoa  dt  goltara  k  cinq  cor- 
de* en  naage  olys  Ua  anciens    ' 
..CHTTINNE ji.  f.  Sorte  de  pierre ,  qui  était  la 


d«'nièler  en  l'allongeant.  —  Faire  des  raie\  avec 
1111  conte^ ,  autour  d'une  pièce  de  pâtisserie  pour 
I  enjoliver.  =■■  CurQUEii,  ék.  paît.  ' 

CHIQUlCHIQUI^s.  m.  Genre  de  plante*  de  la 
i;i mille  des  palmiers. 

CHlllAG^E.  s.  f.  (  on  prononce  Kiragre.  ) 
^(foutte  qui  attaque  les  mains. — Il  se  dit  aussi  de 
<  >^ux  qui  en  sont  attaqués,  peu  utile. 
j^CHIRAGRïQUE.  adj.  des  a  g.  (oii  prononce 
/  uagriquàf^ Se  dit  de  celui  qui  a  la  goutte  aux 
mains,  yen  usité.  V.  Chiraork. 

rCHIRARTHROCACE.  s.  f.  raéd.  Carie  de  l'ar- 
(.(-uiation  radio -carpienne. 

CUIRA YITA.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fn- 
iiiillc  des  geutianées. 

fCHIRIÂTRE.  «.  m.  Nom  qne  portait  auli-efois 
les  médecins  qui  guérissaient  par  le  secours  de 
l.<  main.  —  t  Synonyme  de  chiruirgien. 
rCHlRIÂTRIE.  s^  f.  Synonyme  (;e  Ûiinirgie. 

CHIRICOTE.  s." m.  Sorte  d'oiseau  du  Para- 
f:iiai,  de  la  famille  des  ràle8.\ 

rCHIRIDOTE.  s.  f.  Espèce  d^  robe  ample  et  â 
;.M-anden^  longues  manches  qpe  les  femmes  por- 
i:iiciit  anciennement. 

CHIRIMOYA.  s.  m.  Fruit  du  Pérou,  du  genre 
tlii  xorossolier- 

CHIPIPA.  a^  m.  Sorte  dé  palmier  qui  croît  sur 
l's  bords  de  l'Orénoqne. . 

(;UIR1TE.  5.  f.  Sorte  de  stalactitrt^,  ou  pierre 
r|  ai  représente  nné  main.  '  f 

tÇHlRLSUR.  a.  m.  myth.  L'une  (les  divinités 
.Hiibalternes  des  Tschonwasches.  ' 

CHIROCENIILE'.  s.  m.  C/enre  de  poissons  de 
\n  division  des  abdominaux. 

CHIROCÈRE,  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
t)â((  hyménoptères. 

CHIROGaAPKATKF^  (  on  pronondb  Kirogra- 
fyhaire.)  Qni  est  créancier  en.  vertu  d'ictn  acte  sons 
seing  privé.,  qni  n'emporte  point  hypothèque. 

CHIROLE.  s.  f.  Sorte  de  petit  d6me  qni  se 
trouve  uÉ  milien  d'une  barqne  dont  on  s^sert 
ci  ans  le  royaume  de  Siam. 

CHIROLOGIE.  «.  f.  (on  prono;Qce  Kirohgie.) 
I.'art  d'exprimer  les  pensées' par  des  mouvements 
<>r  dçs  figures  qu'on  fait  avec  les  doigta. 

taUROLOGIQUE.  adj.  des  a  g.  (on  prononce 
A/no/o^tijrMe.)  Qni  concerne  la  cliirologie.    , 

tCHIROMANE.  s.  m.  cliir.  Celui  qui  se  maa- 
tnrbe.  /'.  MASTuassa.  A^ 

tCiUROMANIE.  s.  f.  chir.  dn  gretf  ;t*Mf  n»*in. 
et  ,aflt«i«t ,  manie.  C'est  la  même  chose  que  Mas- 
turhaiion.  V.  ce  mot. 

CHll^OMANl^IE.  s.  f.  (  on  prononce  Kiromat^- 
rie.)  L'art  prétendu  de  deviner  ,  de  prédire  par 
l'inspection  }le  la  main.  —Science  dn  chiroman- 
cien. Quelques-uns  disent  Chiromaneè. 

CHIROMANCIEN,  s.  m.  CHIROMANCIENNE. 
.s.  f.  (le  Clù  se  prongnce  A'/.)  Celui,  celle  qui  fait 


^ 


ÇHIRONOMISTE.  s.  m  Professeur  de  chiro- 
nomie ou  en  chironomie. 

CHIRONOMONTES.  s.  m.  pi.  Écuyers  ,  qui 
dans  l'ancienne  I  Rome  ,  coupaient  les  viandes  en 
cadence  et  aux  sons  des  instruments.  On  les  nom- 
mait aussi  les  Écuyers  trancfutnts. 
jtCHmOPLÀSTÈ.  s.  m.  Sorte  d'instminehl  par 
le  moyen  duquel  on  peut  aplanir  les  difficultés 
db  forté-piano. 

CHIROPONBES.  s.  f.  pi.  Fêtes  qu'on  célébrait 
à  Rhodes,  et  pendant  lesquelles  les  enfanb  de- 
mandaient l'aumône  en  baisant  leurs  mains  et  en 
imitant  le  chant  déis.  hirondelles. 

tCHIROPONIÉNS.  %.  m.  pif  Enfants  qui  men- 
diaient en  chantant^  pendant  les  fêtes  de  Rhodes 
qu'on  appelait  Chiroponies. .    \         ^ 

CHEROSCÈLE.  a.  m-  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  coléoptères. 

CHIROTONIE.  s.  f.  Imposition  des  mains  en 
conférant  les  ordres  sacré.s. — Action  d'étendre  la 
main  poiULindiquer  qu'on  donne  son  8d%age  , 
en  nsageWlÈ les  anciens.    ^ 

tCHIROUTE.  s.  £.  Rouleau  de  tabac  à  fumer 
dont  on  fait  nn  grand  usage  dans  de*  îles  méri- 
dionales de  l'Aip/uique.  —  t  Espèce'de  cigarre. 

CHIRUB.GICÀL,  CALE.  a^j.  Qui  appartient  à 
la  chirurgie.  Opérations  chirurgicales. 

CHIRURGIE,  s.  f.  Partie  de  l'art  de  guérir  qui 
enseigne  on  qni  occupe  à  faire  diverses  opérations 
de  la  main  sur  le  corps  de  l'homme ,  ponr  la  gné- 
rison  des  blessures ,  des  plaies ,  des  fractures ,  etc. 
—  t  myth.  Figure  allégorique  qui  représente  la 
pratique,  et  une  antre  figure  représentant  la  théo- 
rie de  cet  art  ;  la  ptrmière  sons  les  traits  d'nne 
femme  qni  observe  nn  squelette  à  la  lueur  d'nn 
flambeau  *;  et  l'autre  est  désignée  par  b  lanoette 
qu'elle  tient  dans  l'antre  main.  Prèa  d'elle  on 
chien  ,  qni  lè<4ie  sa  plaie,  marque  la  doncènr  qne 
cet  art  doit  apporter  dans  lea  traitements  d'ail- 
leurs toujours  douloureux. 

CHIRURGIEN,  s.  m.  Gelai  ^  exerce  la  chi- 
rurgie, qni  fait  profession  de  la  chinirgie. — Nom 
d'an  poisson  dn  genre  chêtodon.  -—  Nom  d'on 
oiseau  de  la  finnUle  des  ccbaaaiers. 
tCHIRURGIQUÉ.  a^j.  des  a  g.  F.  CaiaoaoïcaiM 
-fCHISANGUTS.'  a.  m.  pL  Chefs  de  monastères 
en  Tartane.  F.  SntGOÀ-^FATcas. 

CHISE.  a.  f.  Sorte  de  poivre  dn  Mexique. 
tCHiSECCO.  s.  m.  Espèce  d'arbre  da  Congo , 
dont  tontes  les  parties,  mises  en  pondre  et  don- 
nées dans  de  l'eau ,  sont  boonea  contre  la  fièvre. 
tCHISLKN.  s.  m.  L'un  des  mob  da  caUndrier 
des  Hébrenx ,  correspondant  an  mob  de  décembre. 

CHISMOBRANCHES.  s.  m.  pL  Genre  de  mol- 
Inaqaes  de  l'ordre  des  céphalopodes. 

CHISMOPNÉS.  s.  m.  pi.  Famille  de  p«isaons 
de  l'ordre  des  cartilagineux.  •'* 

CHISTE.  s.  m.   (on^pronoac^  Kisfe.)  Capfule 


CHITOME,  ou  CHITOMBE.  a.  m.  Chef  de  la 
religion  parmi  certaines  tribiu  de  nègres  idolâtre». 

CHITON.  a.  m.  Espèce  de  coquôle.  -^Nom 
qp'^n  donnait  k  une  ancienne  tnniqne ,.  d'où  fut 
tiré  un  surnom  de  Diane.  F.  Cbiton i. 

CUn'ONE.  adj.  f.  Surnom  qni ,  selon  b  mytho- 
logie ,  fut  donné  k  Dbne,  de  la  ville  de  Cbitone , 
où  elle  avait  .un  temple,  ou  de.chiton  (tunique) , 
parce  qu'on  consacrait  à  cette  déesse  les  prei^niers 
vêtements  des  enfants.  On  dit  aussi  C/iitonit 

tCHITONÉADE.  s.  f.  Danse  ancienne  exM^utée 
en  l'honneur  de  Diane.  F.  GBiTonix. 
.  CHITONÉE.  s.  f.  Air,  danse  consacrée  a  Di|ane- 
Chitone  chez  les  Syracûsains.  r    ' 

CHITONIER.  s.  m.  Animal  des  oeçabrionsw  de 
la  famille  des  derjnobr^nches.  \ 


it 


CHrrONIES.  s.  £..  pi.  Fêtes  que  l'on  célébi^it 
en  l'honneor  de  Diane ,  k  Chitone.  —  t  II  y  avi^i 
de  pareilles  fêtes  à  Rome,  qni  étaient  célébra 
par  des  danses  et'dés  chansons  analogues  an  jour 

CHITONISQUES.  s.  f.  Tunique  de  laine  quc^ 
lea  anciens  Grecs  et  les  anciens  Romains  avaient 
l'habitude  de  porter  aor  leur  peau. 

CHIT-ZÉ.  s.  f.  Arbre  de  b  Chine,  très-estimé 
pour  b  bonté  de  son  fruit. — j  Fruit  de  cet  arbre. 

CHIURE,  s.  f.'  11  ne  se  dit  que  des  excréments 
qne  font  les  nymches  et  les  insectes.  —  Espèce 
de  coquille  auricule. 

CUIVAFOU.  s.  m.Tieiix  nom  qu'on  donnait  à 
l'épine-Tinette.  ^      -•    •         ' 

CHTVEF.  s.  m.  Arbre  Mes  Indes  dont  le  fruit, 
gros  comme  on  melon ,  est  d'nn  goÂt  exqnb. 

GHLiENIE.^s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordris  des 
coléoptiref .  Qn  le  nomme  ansai  CfUénie, 

CHLAINE.  a.  f.  F.  Cm*»*. 

CHT.AMTpE.  a.  f.  Espèce  de  manteau  que  les 
ahcieitf  portaient  retroussé  aor  l'étMUib  droite 
C'était  llialMt  ndlitaire  des  patriciens ,  conua^l 
toge  était  l'habit  qu'ib  portent  daos.BiMne.  .,'' 

CHt.AMIDlOW.    s.  m.^rte  de  «ullilAi^ 
portaient  antrefois  lea  femmes  grecques.— Par 
de  l'habillement  des  Babyloniens.  —  Espèoe   de 
vêtement  d/one  étoffe  plus  légère  et  j^na  doupeque 
le  ohlène,lKmpoar  les  hommes  et  les,  ifemmes. 

CHLAMTDE.  a.  f.  Genre  d*insectes  de  Tordre 
des  coléoptèrea.  y 

G^LAMYIÙB.  s.  f.  Espèoi  ^e  ^plante,  tafiété 
de  phocmiott.  1^    ■    ,    ,  ,   •^*     ^ 

CHL£DISTX)MES,oii  CLÉDISTOMES.  s.  m; 
pi.  Faflbille  d^  mol^Ésqnes.  "   |  •>.   ,, 

CULÉNACÉra;  t.  f .  pi  ^aflulla  da  pbnlM  viii 
aines  des  malvaeiCBS.:  # 

ÇHLÉNASl^  s.  A.  rhski  fttMiie  psr  bcroelle 
on  semble  preÎMdlfs>.siir  soi  ce  foi  ^i  rçtoa^ber 
sor^dn  adveitsire.  peu  tuité.  'k 

'  CHLÈNE'  a.  m*  JLijiâeaiiéiamenrdenit  se  ser- 
-vaient  Ifs'câréo»  4t^«s  Romains  ponr/ ae  garantir 
d«  froid  «t  ^  k  pjoi*.  .  ,  ,  ?        , .        .  »      ^ 

CQLÉNIE.  s.  f.  F.  GsutinA 


ieaAt>  def|ilÉ6t^de  b 


v«4' 


-».!, 


\  * 


CHLOAlniIE.  s.  m.  GCa 

famille  das  peiaoanées.      \       ^4  v 

tCHLOASMB- s.  m:  méd,.  m  dur.  'Ë^t'd(f  b  •>/ 
peso  lars<^aV11e  se  cduvre.^  taebea  jt^Ofty^une 
feaill^ morte,  etc.  »         '«*.,... 

CHL6ÉIES,oaCHLai?nENNB3.*.f:'piT^»*«     ' 
que  l'on  célébrait ,  à  Alhèoes ,  ed  l'honneur  du 
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Ccr^a.  .^  t  h  est  auMi  «djeutif.  Utfât4  \hloèies. 
tflHLORACÏDES.  t.  f.  pi.  Nom  géoériqna  des 
addes'dans  Irsqueli  entre  le  cblure.     i 
•       tCKLORANTlïK.  a.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
faiiriÏÏe  de*  rabiacées.  —  Arbrisseau  dà  Japon. 

tCHLORATE.  s.  ii\:  Sel  neutre  qui  résulte  de 
la  combinaison  de  IWde'chloriqne  atecnne  base. 
—On  appelle ,  QdoraU  <t argent ,  un  sel  conaposè 
d'aci4ecblori({ue  et  d'argent  ;  -  d«  bofjt» ,  on  com- 
posé d'acide  chlorique  et  de  baryte  :  -  de  et^rij, 
•    qu  composé  d'acide  chlorique  «t  de  cuivre  jj-  dé 
^/er,  nn  coroposlt  d*oxide  de  fer  et  d'acid*chli" 
-  cL  mercure,  un  compote  de  protoxide  de 
et  d'acide  chlorique  ;  *—  de  ptomb ,  on 
d'acide  cUlbrique^pt  de  protoxide  de  plomb 
potasse,  on  codKposé  de  potasse  et  d'acide  chl 
i:^\xn  \  ^,de  soude ,  un  composé  d'acide  chlorique 
.  €j.  de  soude  ;  -  df  siroatiane ,  on  composé  d'acide 
chluriqae  et  de  slronfiane.  /^  ) 

CHLORE,  a.  f..  Genre  de  plantes  'de  la  famille 
de»  gentiauéea.  -i-^.  m.  Nom  qo'on  à  donné  i 
l'acide  jnnriatiqoe  Ikxigéoé. 
.    tCHLOREUX.  a4J^  m.  Se  dit  d'un  acide  gaacox 
et  jd'oo  jaune  rerdil^  foncé. 

CHLOIpl)]ON^  a.\m.  Oeore  de  plantes  de  la 
fam^e  d^  champignons . 

''  CBLOifiDXE.  s.  ^è^nbatance  que  Ton  tire  de 
Tacide  chlorique  par  deâ  moyens  chimiques,  — 
Jolie  petite  plante..    '^   , 

tÇULOUOpATE.  s.  m.  cfaim.  Sel  form^  par 
l.i  coOibinâiaoa  de  l'acido  chlorique  avec  une  base 
Hiilifîable.  ,      ( 

t  CHLORIODIQUE.  a4j.  des  a  g.  Se  dit  du  chW- 
rare -d'iodi^  »  parce  que.  sa  dissolution  dans  Teao 
rougit  lea  cooléors  bleues  végétales. 

CHLORION.  s.  m.  Genr«d'insecteaderordre 
t«d(is  hyménoptères.  —  Nom  que  Ton  donne  ,  en 
ç<tr tains  endroits,  au  loriot  d'Europe. 

tCHLORIQlTE.  adj.  des  a  g.  Se  ditd'ua  acide 
que  l'on  retire  du  chlore.  F.  (ZaLo'aE. 

CHLORIS.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  du  genre  du 
gros-bec  verdiev.- — Geare  de^plantes  dé  la  famille 
des  graminées.  # 

CULORITE.  s.  f.  Matière  de  couleur  verte» 
sorte  de  substance  minérale. 

tCHLOROCYANATE.  s.  m.  chim.  Sel  formé 
par  la  combinaison  de  l'acide  chlorocyanique  avec 
(i es  bases  salifiables.        '.'*'    .'    ' 

tCHLOROCTANIQtrE.'adj.  des  i  g.  ch£|K.  h  êe 
'dit  d'un  acide  qui  résulte  de  la  corchinaisott  du 
rAlureJI«^  fe-  ,<ïy^<;)gène,^t,qnhHîtait'^(4i)^ 
autrefoyTiPriijfiywe  6^ft«af\  -éL  --f 

tCIILOROMÈTRE.  s.  m.  IrjRniaià 
<»bjet  de  déterxi^iner  la  qua^^te*de  chlore  feu  t 
ple^lntion,  on  en  cumbinaisda  avec  une  btii 

tCHLOROMÉTRIE.  s.  f.  W-de  se  servir 
chloromètre.-^t^ifanière,  acvon  d'appliqd^  cet 
instrument  dans  Te  chlore.  •     '  ' 

tCHLOROMÉTRIQUE.  S^j.  des  %  g..  Qui  est 

'riil^tlf  auohloromètre.  Dlu^^  cldorométriques. 

^  ^  CKLOROPkAN^.  t.  î.  Sul^ançe  nurtérale  qui, 

i    Mise  sur  nii  (eo  jdhdeJDt»  répalid  une  bélîe  coO- 

leiit  verte-  —  Spath  fluor  de  Sibérie.  *  ', 


(urmé  par  la  cunibioaison  de  l'ucide  ohloroxicar- 
bonique  avfc  des  bases  saliflables. 

fciïLOROXICARBONlQLIR.  adj  des^a  g  Se 
dit  d'an  acide  qui  se  forme  l^rsqu'op  expose  i 
'faction  ép  soleil  un  mélange  do  parties  égales  de 
chlore  et  de  gas  oxide  de  carbone.      ^  . 

ClILOUOXYLON.  s.  m.  Espèce  d'arbre  à  bois 
jaune  des  ludos.  —  Sorte  d'ortie.  —  On  appelle , 
Chloroxjrton  dupada ,  nnarhre  i  bois  vert,  de 
l'Inde  qui  produit  une-  résine  dont  les  Brames  se 
servent  an  lien  d'eigli^ns. 

tCHLORURE.  b[_  f.  Horps  composo  do  chlore 
ejL  d'une  substanc^iniple  autre  qae  l'oaigène  et 
l'hydrogène.  — On  appelle,  Chlorure  d'argent , 
celui  qui  est  composé  de  vingt-huit  à  trente  par- 
ties de  chlore ,  et  de  cent  parties  d'argent  ;-,d'ar- 

enic ,  composé  de  21,9  d'aî'sentc  et  de  33,6  de 
chlore  ;  —  a  azoté,  composé  de  ëhlore  et  d'azote  ; 

-  ae  baryum ,  comp(>§é  de  cent  parties  de  baryum , 
et  de  3 1,53  de  chlore;  -<ie  bismuth  ,  composé  de 
chlore  et  de  bismuth  ;  de  calcîani ,  composé  4? 

^ent  paitiies  de  chlore,  et  de  01,29  ^®  calciara  ; 
de  cobalt,  composé  de  chlore  et  dé  cobalt:  ;-r/^ 
cuivre  ,  composé  de  chlore  et  de  cuivre  ;—  /TcVû/zï, 
composé  de  chlore  et  d'étain  ;  —de  fer,  composé  de 
cent  parties  de  chlore  ,  et  de  Si^^S  parties  de  fer; 

—  d'iode  ,  composé  de  chlore  et  d'iode  ;  —  de  mer- 
cure ,  composé  dé  chlore  et  de  mercure  ;  -  de  phos- 
phore ,  composé  de  chloré  et  de  phosphore  ;  —  df; 
plomb ,  composé  de  cent  parties  de  chlore^  et  de 
•^Q),6  parties  de  ^lomh;  — de  potassium,  compose 
'de  chlore  et  ^ potassium;— <^  sodium ,  composé 

de  Cnlbre  et  de  sodium  ;  -  de  soujre ,  composé  de 
soufre  et  de  chlore;-  cle  strontium  ,  corapîs.té  de 
strontium  et  de  chlore;  — rfê  £inc ,  composé  de 
cent  parties  de  rinq  et  de  cent-deux  parties  de 
chlore;  il  s'obtient  en  chauffant  le  zinc. 

tCHLOTONIEN.  adj.  m.^mytfr- Sntnom,  qu'Or- 
phée donnsjiàJ*laton  dans  son  hyiqen  aux  Eumé 
nides  ,  co'^me  au  dieo 

tCHNOUBIS,  bu  CH 
36  doyens  que  reMgnosti 
dent  présider  sur  tWtJiï 

tCHNYZA.  s.  f.  Pknte" 
crite  V.  sur  les  bordA  du 
propriété  de  conserver 
de  chasteté  que  la  religio 
dant  la  iM^ebration  des  my| 

tCHOi^ÏDE.  adj.  dc»)i 
cle  qui  evuoure  le  nerf  opti 
f^res.  — yr  II  est  aussi  subst^ 
ir  iilexiste  p4s  chez  l'hooiitie;, 

tClfo^NORRAGIE.  a.  t^lg#ne^}r< 
les  narinèiir-  On  écrit  aussi  {Jkoanorrhi^i^  ^^m  ^t^ 

tCHOAT^RRAGIQtJE.  adj.  des  :>  g.  OJi^ll?'^^ 
|^rfc«ii  U\hoanorragt%.  Écoi^efMnt  moçààoftà" 
gi(fue7 On' écrit  ans^  0'u>MÔ«rtifc^/y»fi^^jJ^^ 

tCHOASP^TE.  à.X  Ei^0i^glQ^nt9^'ptècicw9 

n'rm  trnnve:  aUTiiukleft.  'jK  ' 


nt^à  de  la 


■'':l 


\   * 


Éfsf  dtf  b»  ^^  .     - 
il<mt4*up« 


tmu^OSVBOttiqM\eil  4»  a  g. dum.  n 
se  dit  d^B  acide  qoljnUoûe  ^d^DOe''Hx>mi^n^ispn 
satuiye,jUt^<Jifore  et  "de  Hfesphore.  *.  * 

dHmiX>'PmUf.:^t^\  Pnn%pe  iamédbÉ; 
f ea;végttMur^%d^  leor-eoulAor  rjm  ' 

ÇmÎG&Cm.  •:  f.  Bfaladie  des  pAlf%«oi 


f.'pl.Ti'its 
onaenr  de 


—  Maladia^dea  arlM>es  qui  est  cànè^tjfitMjài' 
va|iu<t  d'aSip  ou  du  |imr.     '    .    -*  V^     *^ 
ClUX>R6TIQU£.*a4J.  dee  a  g.  H  se  dit  d'un<^ 

•     plao^d^  qiti  eet  aUaqaée  du  chlorose. 

^  ^  teiîLOaOXICAR^ONATE,^  m.  chiib    Lé  sol 


s:  m.  L'un  des 
Ivsent  ou  prcteu- 


fôitjtSeloiiThéo- 

'  i^t}l^«vait  la 

c|.  bcMB''wMpr  i  t 

çâfc  dîeliçs  T^en- 

çhlte  les'  raantn\^- 
S»£l^\ftod/foïdéi  — * 


'f 


qu'on  trouve  auxijiUlxl^ea.  ^ 

CHOB.  s.  m.  ijèfi^ dnJgcAaMtit^ Ban.ro  Soiat- 
Laotent,  de  If^ty^^S^çyii^i^^ 
;  CHOC  s.  ai.  Hejirt  J[*W^coih||s  contre  on  aôti^ 
Cjirps. — Rencontre  dil  oœxéorps  qui  se  heur- 
teht  avec  violence:— ^Bi^ooi&tre,  combat  de  deux 


lOSPUATE.  s.  m.  chim.  S,;!  formé  fiir 
la  cOibbinaison  4e  Taoîdle  c^orpspl^^qné  aVe«  Uroupes  de  gêna  de-guerre.— ;;^.  MAlhenV)  disgrice 
des  baaes  talifiablçs.     ,/^^       ,J|  -'.     >'  '.      .'dons  la  fortone  ou  dans  I»  santé.  —  Instrament 

T^     ji.    »_  -    _   _*--_    M  "^^fj^i  jçj  iJhrteliers  se  si(|rvent  pour  mettre  lé  lleis^ 

autour  de  ,1a  forme  d'un  chapeau.  -^ —  H  signifie 
Puii$  en  minéralogie.  F.  ce  mot. 

tCHOG-EBJ-KETOUR.  s.  m.,  phys.  Mots  qui 
désignent  le  cfadc  épronyé  par  tin  individu  placé 


pAlfSrCoqinirs.    spoa  un  nnage  orageux,  lorsque  la  fondre  éclate 


k  nnitasses  grande  distance  de  lui. 

(JXKSCXUJtBSi.'w.  n.  S'enivrer  sor  le  cul  d'un 
toooeao'^  el  choquer  les  veires  par  des  mouve- 
okenla  aoovefat^  renouvelés.  popuL 

CHOCAILLON.  s.  f.  Ivrognesse.  popnt. 


tCflOCAMATlM.  s.  m    r.  Shoew. 

CHtMlARI),  ».  m.  Cuibéau  noir  des  Alprs, 
tCHOCHÉEN.  adj.    m.  inyth.  Snrnom  d'Apol- 
lon ,  adoré  i  Clioche ,  en  Sélencie. 

(JHOOOLAT.  s.  m.  Composition  faite  de  cacao 
de  sucre,  de  vanille,   de  cannelle,   etc.    réiluite 


en  pâte,   et  qu'on  dissout  d'ordinai^  «lans  Vcmi 
bouillante,  poar  en  faire  nn  aliment  agri':«Lli> 

CHOCOLATIKR.  s.  m.  Marchand  de  c1..k,^- 
lat. —Celui  qui  fait  du  chocolat,  des  tabletie-t 
de  chocolat.  —  Ustensile  qui  sert  à  le  fabVirjncf . 
.  CHOCOLATIÈRE,  s.  f.t  Cafetière  cylindrifi-i.., 
diins  laquelle  on  prépare  le  chocolat. 

CHODABENDA-s.  f.  Monnaie  de  billon  qui  .. 
cours  dans  le  royaume  de  Perse,  et  qui  vaut  un 
mamoudi  simple. 

tCHODAR.  8^  m.  Le  m^me  qne  Bélinl ,  ne\i<r\ 
les  nccromancieûs.  Son  district  est  l'Orient  ,  il  ;i 
sons  ses  ordres  les  d(^h)uns  des  prestige». 

CIIŒLOPE.  s.  ra.  Genre  d'animaux  de  l'ordit 
dés  mammifères  ,  établi  par  Illiger. 

tCHOÉNIX.  s.  ra.  Mesure  des  anciens  Grecs  (jni 
équivalait  àr  deux  sctiers. 

tCHOËS.  s.  ra.  Mesure  attiqne  pour  les  liquiiles 
(  à  pcn  près  trois  de  nos  pintes  ). 

tCHOÈS.  s.  f.  Fête  que  l'on  célébrait,  cbex  ](•■% 
Athéiïiens  ,  en  llionneur  du  dieu  du  via. 

CHŒIUR.  s.  m.  {Vif  ne  se  prononce  paa;)  " 
Troupe  de  musiciens  (jui  chantent  ensemble.  • — 
Morceau  de  musique  à  plusieurs  parties,  et  qui 
est  chanté  par  le  chœur.  —  Les  neuf  choeurs  det 
anges  ,  les  neuf  ordres  des  anges.  — Dans  les  piè- 
ces, dramatiques  des  anciens,  certain  nombre  de 
gens  intéressés  à  l'action,  qui  chantaient ,  soit 
dans  la  pièce ,  soit  entre  les  actes,  et  dont  quel- 
ques-uns se  mêlaient  dans  la  pièce  m»\me  et  y  par- 
laient dans  le  cour»  des  actes  connue  les  actcm-s. 

—  Il  en  existe  de  mt^me  dans  les  pièces  dramati- 
ques modernes  et  dans  les  opéras  comiques.  —  ' 
Partie  de  l'église,  séparé  de  la  nef,  où  l'on  cluinfe 
l'oil^e  divin.  —  Prêtres  du  chœur,  qui  chantent 
au  chœur.  —  Enfants  de  chœur,  qui  chantent  au 
choeur. — Dans  les  couvents  de  fiUes,  Religieuses  du 
chœur.  Dames  du  chœur,  toutes  les  religieuses  qui  , 
ne  sont  pas  soeurs  converses.  —  Cliœur^  morc-eaTi 
d'harmonie  complète ,  à  quatre  parties  ou  plo^  , 
chanté  à  la  fob  par  toutes  les  voix ,  et  joué  par 
l'orchestre.  — ^.  Le  Chtrur,  dans  la  mr^iqde  frau- 
çaifM,   s'appelle  quelquefois    Grand  chœur,    pyr 

IJ^pptràitiou  à  Petit  chœur,  qui  est  seulement  com- 
pté de  t*x>is  parties,  savoir  de  deux  dessus,  et 
de  'nThautè-contre ,  qui  leur  sert  de  base.  ~ 

■ÇHOGRAMME.  s.  m.  Espèce  de  seri-m-e  inéc.i- 
c  et  à  plusieurs  combinaisons. 
HOI-DUQ.  s.    m.    Sorte  de  petit  arl)rîssc.iu 
croit  dani  la  Cochii}chine. 
T^IHOIL.  s.  m.  Nom  que  l'on  donnait  au  diou , 
jghcs  les  anciens. 

CHOIL-FLORTS.  s.  m.  Nom  que  l'on  donnait 
anciennement  au  chou-flenr. 
.    CHOIN.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  cy péroïdes.  —  Sorte  de  marbre  coquiUief  d«'H 
environs  de  Lyon. 

CHOINE.  s.  m.  Espèce  d'arbre  tt' Amérique, 
dont  les  fruits,  qui  ont  une  belle  apparence,  ne. 
sont  paa  bons. 

CHOIR.  V.  n.  7ombe||r  H  nW  guère  d'usage 
qu'à  l'infinitif,  et  ao  participe  Chu,  plus  en  vern 
qu'en  prose,  et  plus  dans  le  style  familier  que 
dans  le  style  aérieox  et  élevé,  f^»  Cou ,  oa.  parr. 

—  Un  homme  est  chu  en  paufreté,  est  fort  déchu 
de  ta  première  fortooe. -- Ao  Heu  du  léminin 
Chue,  on  a  dit  autrefois  Chute;  ce  qui  ne  h'cit 
conservé  que  dans  ces  expreaaions  proverbiales , 
Chercher  chape-chute ,  Trouver  chape-chute, cher^ 
cher,  trouver  quelque  occasion  de  profiter  de  la 
négligence  ou  du  luaiheiv  de  quelqn'uo ,  et  qu'on 
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♦•mpfuic  qiiJoMi  il  liui  j>i>ur.  chercher,  trouver  quel- 
'jtu*  iiiainuiHc  itvt'iiluri*. 
.     fCHOlROPS  VLKS.  adj.  et  5.  ni.  inytli.  Surnoii) 
<)iMiné  à,  Pacchus  pjiv  les  Siryituifjji. 

OHOISIIV.  V.  a.  l'.ljirr,  prélï-rer  nue  j)fi-8ounc 
DU  une  chose  à  pnc  uuli'c  ou  à' liUisicuid  autres, 
:il>i»'s  un  exameu.,=.-=i  (iuorir.  ie.    part.     ^ 

(JIOIX.  ».  lU.  Kltcriou,  piéfcrcncc  volontaire- 
nunt  donné»:  à  une  peiHonne.  <>"  à  une  chose. suc 
uxu'  ou  phi.-»it;ui$  .uitKs.  —  .^lion''dc^choi.'»ir. 

CHOl.AdOGUK.  à<Ij.  des  a  g.  (ou  prononce 
/\.o,  aillai  que  dans  la  phipait  .des  mots  sni- 
v;mfs.  ^  —  Il  est  aussi  substantif.  Un  cholni^ofru'e. 
'\i\\{()LA^.&.  lu.  Fêle  «pie  l'ou  célébrait  chex  h's 
anciens  Grecs.,  eu  l'Honneur  de  Racchus. — tanat. 
(;;ivité  deshypochondrcs. 

iCHOLÉCYSTK/s.  f.  anat.  Poche  membraneuse , 
•  lo»ée  sous  le  lobe  droit  du  foie. 

tCHOLÉC^STlTE.  s.  f.  méd.  Engorgement  ou 
inliammaUon  de  la  vé.sicule  du  foie. 

i  CHOL^lDOf.ltAPlîE.  s.  m.  Médecin  qui  s'oc- 
cupe parlicidiv.rerii<:nt  de  ce  qui  concerne,  la  bile. 
-^  Auteur  (jui  traite  de  la  cholédographie. 

CIIOÏ.KDOflRAPHlE.  s.  f.  méd.  Description, 
traité^ur  la  bile."   F.   Cii<ii,Knoi,ooiE. 

;ail)LÉf)0GRAl4rTOi;K.  adj.  des  a  g.  Qui  a 
rapport  à  la  cholédograj-hi".  Trait'î ,  description 
Jioic<lygraiy1iique. 

CHOLÉDOJ.OOIE.  s.  f.  Partie  de  la   médecine 
q«ii  traite  de  la  bile.  —  t  !<oiu  d'un  ouvrage  écrit 
sur  la  bile. 
tC;HOLÉDOLOGIQi:É.  aJj.  des  a  g.  F.  Cuo/.f.- 

DOGRAPHIQUE. 

tCHOLl^:RA-.M0RRrS.    F.  Coléra-morbu',. 

tCHOLÉRIQME.  adj.  des  a   g.  V.  Colériqoe, 

TCHOLERRlIA(;iE.  s.  f.  CHOLÉRRHAGIQUE. 
;ulj.  des  a  g.    '^.  (lorÉRRAOïB ,  Colérragique. 

TtlHOLESlTiRATE.  s.  m.  Espèce  d'acide  formé 
de  la  combinaisoude  la  cholestérine  avec  une  base. 

tGHOLESTÉRINE.  s.  f.  Substance  que  l'on 
Mouvc  dans  les  calculs  biliaires  de  rhoiume. 

tCHOLESÏKRIQUi:.  adj.  des  a  g.  Se  dit  d'un 
acide  obtenu  par  la  réaction  de  la  cholestérine 
•>îir  l'acide  nitrique ,  et  susceptible  de  former  des 
cliolçstérates  colorés. 

GHOLÈVE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
y\os,  coléoptères. 

^(IHOUAMRE.  s.  m.  Sorte  de  vers  ïambiqué 
(jui  a  un  ïambe  au  cinquième  pied  et  an  spondée 
au  sixième. 

tCHOLlAMBIQLE.  adj.  des  a  g.  Il  se  dit  d'aue 
compositiou  faite  e»t  choliambes.  Ode  choliam' 
hiqtie.  —  f  II  se  dit  i»ussi  du  choliarabe.  Vers 
choliamhiques. 

CIIOUDOQUE.  adj.  m.  anat.  Se  dit  d'un  canal 
(|ui  conduit  la  bile  du  foie  dans  l'intestin  duodé- 
ii;im.  — fil  est  aussi  substantif.  Le  cItoUdvquf:. — 
Ou  écrit  nusNÏ  Ûto/edoque. 

f  CHOLOMA.  s.  m.  Distorsion  d'un  membre,  ou 
son  ina])titudc  au  mouvement. 

CHOLORF..  s.  f.  Difformité,  privation  d'un 
uierabrc.  /  .  Gho'.oma. 

GH()lVTAr'.ll.  adj.  de»  a  g.  Qui  se  doit,  se 
peut  chômer,  ou  qui  doit  être  fêté  par  la  cessa- 
tion du  travail.  Ft-'le  chvmaùle. 

CIIdMAGE.  a.  m  Esj)ace  de  temps  qu'on  Mt 
sans  travailler,  cessation  de  travail. 

CHOMEL.  H,  m.  Ivspèce  d'arbrÏMeau  épineax 
qui  croit  snr  les  montagnes  du  IVnpiqne. 

CHOI^IÉLIE.  s.  f.  Genre  de  plantêa  delafamUre 
des  rubiaeées. 

CHÔMER,  v.  n.  Ne  rien  faire  faute  d'avoir 
à  travailler. —  lin  ouvrier  chôme  ,  manque  de  Ira- 
vail.  —  I^s  terres  c/^dment ,  on  les  laisse  reposer 
et  on  n'y  sème  rien.  —  La  Monnaie  chôme ,  on 
i  rsse  d'y  travailler  faute  de  matière.  — Fêter, 
^olejçiniser  un  joui    çu  cessant   de    travailler.  — 
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prov.  ///ir  faut  point  chômer  les  fêtes  avant  qu'elles 
soient  •rfitiiis ,  il  ne  faut  |ioint  *e  réjouir,  foire 
crlarcr  »;i  joie  pour  une  chi»s«qui  n'est  pas  encore 
arrivée.  — ^  On  dit  aussi  Chômer  un  saint,  v 
=n  Ghomp.  ,  KK..  part. 

tCHOMER.  s.  m.  Ancienne  et   grande   mesure 
de  capacité  usitée  cliez  les  anciens. 

(ilKJMET.  s.  m.  Sorte  d'oiseau  qu'on  ue  trouve 
qu'en  Normandie. 

tGHOMETIE.  s.  f.  Espèce  de  petite  plante  (ju'on 
trouve  dans  les  Indes. 

CHONCJAR.  s.  m.  Sorte  d'oiseau  de  proie  qni 
tient  du  héron  et  du  butor.  On  dit  aussi  Chungnr. 

tCHONDARAVALI.  ».  f.  njyth.  L'une  des  filles 
du  dieu  Wisthno'u  ejt  de  Latchimi. 

CnONDODENDRON.  s.  m.  (on  ne  prononce 
pas  r//,  de  même  que  dans  les  mots  suivants  qui 
en  dérivent.)  Genre  d'arbres  du  Pérou. 

CHONDRACANTHE.  s.  m.  Genre  de  vers  de 
l'ordre  des  zoophytes. 

CHONDRACHNE.  s.  f.  Genre  de  plante»  qui 
diffèrent  pen  des  crisites. 

CHONDRE.  s.  m.  Espèce  de  plante  de  la  famille 
des  .varecs. 

(JIIONDRILLE.  8.  f.  (on  prononce  Kon,  et  dans 
la  plupait  des  mots  qni  suivent.)  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  chicoracées. 

tCHONDRIS  ou  CHONDRYS.  s.  f.  Planté  que 
l'on  noçime  atusi  le  Faux  dictante. 

taiONDROGLOSSE.  adj.  m.  Se  di\  du  moscl^ 
hyoglosse  qni  s'attache  à  la  petite,  corne  de  l'os 
byoïde.  Le  muscle  ohondroglosse.  — r-  t  II  est  aussi 
snbstantif.  L^  chondroglosse.         ■  \  *     ^ 

fCHONDROGRAPHE.  s.m.  Celui  qni  s'occupe 
de  l'anatomie  des  cartilages.  •—  Auteur  qui  écrit 
sur  la  chondrographic. 

CHONDROGRAPHIE.  s.  f.  Préparation ,  traité 
anatomiqne  des  cartilages.   V.  ÇHOirDRoi.oaiK. 

tCHONDROGRAPHlQUE.  adj.  des  i  g.  Qui  a 
rapport ,  qui  lient  à  la  cbondrographie. 

CHONDROLOGIE.' s.  f.  Partie  de  l'anatomie 
qui  traite  des  cartilages. 

t^ONDROLOGIQUE.  adj.  At%  a  g.  Qui  tient, 
qui  a  rapport  à  la  chondrologie. 

CHONDAOPÉTALON.  s.  m.  T^bm  que  l'on 
donue  à  ^|W  plante  exotiqu». 

CHONDROPTÉRYGIÉNS.  s.  m.  pi.  Classe  de 
poissons  cartilaginenx. 

tCllONDROS.  8.  m.  anat.  Nom  d'un  cartilage. 
—  t  Intestin  qui  forme  l'estoiiiac. 

CUONDROSION.  s.  n?.  Geni-c  de  plantes  de 
la  famille  des  graiuinées. 

CHONDRDSYNDÈME.  s.  m.  anat.  Union  cJe» 
os  par  le  moyen  des  cartilages.         /^  ' 

CHONPROTOMIE.  s.  f.  Dissecuoln  anotomi- 
qoe  des  cartilages.       . 

tCHONDROTOMIQUE.  adj.  des  a  g.  anat.  Qui 
t  rapport  A  la  ch>.>ndrotomie. 

CHONG.  a.  m.  Sorte  de  vin  ou  de  bière  qnist: 
fa^t  avec  le  ris ,  «n  Thibcl.     » 

CHON-KUI.  s.  m.  Bel  oiseau  qu'on  ne  trouve 
qu'en  Tartarie.  ** 

tCHONNIDÈS.  s.  m.  Fête  que  l'on  célébrait  i 
Athènes ,  et  dans  laquelle  on  immolait  nn  bélier 
à  la  mémoire  de  Thésée. 

tCHOpPOTÊS.  adj.  m.  my th.  Sarnom  deBacchns 
(  de  choès ,  mesure  de  liquide  ;  proton^  boisson.  ) 

CHOPINE.  s.  f.  Sort»  de  vase  qui  sert  d'ordi- 
naire k  mesurer  le  TÎn,  «t  qui  contient  la  moi- 
tié 'd'nne  pinte.  —  La  quantité  4e  vin  qui  est  con- 
tenue dans  cette  mesure.  —  Mettre  pinte  sur  cho- 
pintt  faire  débauche  de  yin.  —  On  dit  aussi  C^o- 
pine  d'eau,  chopitiê  de  vinaigre,  etc. 

CIIOPINER.  V.  n.  Boire  dn  vin  fréqnemo^t , 
boire  chopine  k  chopine.  pop. 

CHOPINETTE.  s.  f.  Petit  cylindre  placé  sons 
le  piston  d'une  pompe.  —  t  Ou  (lit  vulgairement , 
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Boire  sa  chopinette  ,.ponr  désigner  une  liabitnde 
que  Ikrs  gens  de  lii  basse  classe  ont  controciée  dr 
se  rendre  k  la  guinguette  pour  boire  du  vin.  — 
t  Nom  particulier  d'une  guinguette  tout  prés  de 
V^r'x».  Ils  sont  ailés  à  (a  Chopinette. 

CUOPPFJVIENT.  s.  m.  Action  de  chopper ,  de 
heurter  contre  un  objet  en  roarcliant 

CHOPPER.  v.  n.  Faire  nn  fapx  pas  eu  heur- 
tant du  pied  contre  quelque  citoae.  — fg.  Faire 
une  faute  grossièrt. 

CHOQUANT,  ANIX  adj.  Qnî  est  offensant, 
désagréable,  ou  déplaisant,  a r7M><^Mo/i/.  t  Parti- 
cipe présent  du  verbe  Clioquer. 

CHOQUARD.  s,  m.  F.  Chocaud. 

CHOQUE,  s.  f.  Outil  de  cuivre  dont  sç  servent 
les  chapeliers  pour  donner  au  feutre  la  forme  du 
chapeau.  —  Clioques.  pi.  Nom  qu'on  donne  à  des 
souliers  fourres^  que  portent  les  femmes ,  et  dout 
la  pointe  est  relevée  à  la  façon  chinoise. 

(CHOQUER.  V.  a.  Offenser  quelqu'un ,  l'insul- 
ter, lui  dire  des  choses  désagréables. — Henrter,. 
donner  un  choc.  —  Il  se  dit  en  parlant  de  la  ren» 
contre  et  du  comba^des  gens  de  guerre.  Les  deux 
armées   se  sont  \ivment  choquées. .ff  Déplaire. 


Choquer  là  vtte.  Cliquer  Coredle.  —  Q'ia  choque- 
le  bon  sens^  la  bienséance  ,  P honneur,  etc.  ,.est 
contre  le  bon  sens ,  la  bienséan^ ,  l'honneur,  etc. 
-=^  GnciQu^. ,  ii.  part.  • 

\CHOQUEUR.  s.  m.  n  se  dit  d'un  navire  qui  eu 
cho^^ue  un.«ntro  peu  usité. 

CHORAGES.  :i.  m.  -pi.  (  cho  ••  prononce  K , 
de  même  qbe  dans  les  mots  suivants  qtu  en 
dérivent.)  Il  se  dit  du.  fond  des  coulisses  des  tfaléâ- 
tres  anciens ,  où  l'on  disposait  des  choeurs  de  mu- 
sique, et  où  l'oil  resserrait  les'costnmes  et  lès  diflfé- 
rents  instruments  de  la  scène. 

tCHORAGIES.  s.  f.  pi.  Funérailles  on  cérémo- 
nies funèbres  qne  l'on  célébrait  anciennement  en 
Grèce  pour  les  filles  mortes  k  la  fleqr  de  leur  âge. 
•— t  Chceur  de  jeunes  filles  qni  suivaient  les  pom- 
pes funèbres  dans  ces  occasiqiis. — t7oiu-s  désignés 
pour  les  cérémonies  artnncl^s  de  ces  pompe.s. 

CHORAÏQUE.  adj.  des  a  g.  Il  se  dit  (Tos  vers 
grecs  et  latins  où  il  y  a   dès  chorées.   Vcrsijica 
tion  choraïque.  Fers  choraîquef. 

CHORAS.  s.  m.  Singe  a  nez  rouge  de  l'auicien 
continent;  cet  animal  est  très-féroce. 

CHORAULE.  s.  m.  Jouent  de  flnte  dans  les 
choeurs  chez  les  Grecs  et  les  Rodiahui, 

CHORAUX,  s.  m.    pi.  Nom  par  hquel  .^quel- 
ques Dictionnaires  désignent  des  enfants  de  ehueur . 
tCHORDil,  oùCHORDARIA.    s.  f.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  algues. 

CHORDAPSE.  s.  m.  Ttnsion  des  intestins.  — 
Colique  violenfte  caïuée  pàc  le  resserrement  des 
intestins.  •—  Passion  iliaque.       f 

tClIOR^S.  adj.  m.  Surnom  que  les  Troyens 
donnaient  à  Ténus,  en  lui  imiçolant  un  porc. 
^de  choirçs,  porc.  )  ' 

CHORÉE.  s.  m  Pied  de  vers  grec^on  latin , 
composé  d'nse  lonàne  et  d'une  brève.  —  Danse 
deSaint*Gui,  maladie  qni  consiste  dans  des  mou- 
vements et  grimaces  involontaires. 

CHOBilGE.  s.  «n.  Celui  qni,  cKes  les  anciens 
Qrecs  et  chez  les  Romains ,  préaidait  4  la  dépense 
desspectadés. — ^f  Le  maître  du,  chceor. — t  Oclni 
qni  éuit  chargé  dé  faire  observer  les  lois  sur  la 
musique.  —  f  Chea.las  Athéniens,  le  citoyen  le 
plus  riche  de  là  tribu,  chafgé  'de  diûisir  l«i  voix 
qni  en  devaient  former  le  cborat,  ct^dispatcr  le 
prix  de  |Duiiiq«)e  aux  jeux  pytkiques. 

-f-CHORÉGIE.  s.  f.  Fonction  d'un  chef  de  cbœurs. 
•V- 1  Selon  Hippocratc ,  tout  Tai^parCil  nicessaire 
à  nn  médecin  on  à  un  chirurgien.      *       « 

tCHORÉGRAPHE.  s.  m,  Culni  quinl&t*  <m  triH} 
lei^as  et  les  figures  d'nfie  danse. 

CHORÉGRAFRIE ,  on  giORÊdGJUA'RIK-  >• 
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f.  A.rt  de  noter  les  pts  et  les  figures  dtine  danse. 
—  Art  de  décrire  la  danse. 
t(>H()lll!.GaAPHIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  a  rap- 
port i  la  chorégraphie.  Art  chorégraphique. 

t(iHC)RÉION.  s.  m.  Air  de  danse  des  anciens.  — 
t  Salle  dé  danse  çl^z  les  ariciens  Grecs.  . 

CHOnJ^TRK.  s.  m.  Sorte  de  plante. 

CHORÉVÉQUE.  s.  m-tPrélat,  dojen  rnral  ;  «m 
se  disait  de  certains  prélats  qui  faisaient  quelques 
fonctions  épiscopales  à  la  campaf(ne.*~  On  le  dit 
encore  dans  quelques  chapitres  d'Allemagne  ,  pour 
marquer  une  certaine  dignité* 

CHORIAMBE.  s.  m.  "Vers  ancien  ,  grec  ou 
latin  composé  d'un  choréc  ou  trochée,  et  d'un 
ïambe. 

fCHORlAMBIQUE.  adj.  des  a  g.  II. se  dit  d'une 
composition  faite  en  choriambes.  Ode  choriam- 
bique.  —  Se  dit  9ussi  du  choriambe. 

CUORION.  s.  m.  chir.  et  anat.  L'une  des  mem- 
branes du  foetus.  —  Chant  grec ,  musique  que 
l'on  exécutait  en.  l'honneur  de  Cybèle*  —  Partie 
h)  plus  épaisse  du  tissu  de  la  peau.  — t  Nom  de 
la  deuxième  Minerve  ,  chez  les  Arcadiens. 

tCHORlQUE.  adj.  des  a  a.  Se  dit  dune  com- 
position faite  avec  de»  choirées»  des  vers  chorées. 
l  tCHORIQUE.  s.  f.  Espèce  de  flûte  avec  laquelle 
on  accompagnait  les  dithyrambes. 

tCHORISOLÉPIDE.  adj.  des  a  g.'*hist  nat.  et 
bot.  Formé  de  squame,  entièrement  libres. 

CHORISTE,  s.  m.  Chantre  du  choeur,  —  Petit 
instrument  qui  donne  à  tons  les  autres  le  ton  des 
accords  an  milieu  des  concerts. 

CHORIZANDRE ,  ou  CHORISANDRE.  s.  m. 
Oenredeplantes.de  la  famille  des  cypéracées.. 

CHORIZÈME.  s.  m.  Espèce  d'arbrisseau  ou 
d'arbuste  de  la  famille  des  légumineuses. 

CHORIZIE.  s.  f.  Nom  d'une  espèce  de  plante 
de  l'Amérique. 

CHORLITE.  s.  f.  Genre  d'oiseaux  de  la  famille 
des  échaasiers. 

tCHORMO.  s.  m.  Nom  ou  titre  d'honneur  que 
les  bramines  donnent  à  leurs  nouvean-héi». 

CHOROBATE.  s.  m.  Niveau  des  anciens  fait 
en  forme  de  T^  c'était  une  pièce  de  bois  qni  avait 
à  peu  près  vingt  pi<lds  de  longueur.  — i"  Longue 
nièce  de  bois  soutenue  en  équilibre  par  le  milieu. 

CHOROCK..  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à -une 
espèce  de  martre  do  Sibérie. 

fCHOROCITHARISTE.  r.  m.  Joueur  d'instm- 
ment  à  cordes,  qoi  autrefois  accompagnnit  dans 
les  choeurs  dé  musique. 

CHORODIDASCALE.  s.  m.  Cliez  les  anciens , 
maître  de  choeur  qni  battait  la  mesure  et  condui- 
sait le  chant  et  la  danse. 

CHORODIE.  s.  f.  Chez  les  anciens ,  nom  qu'on 
donnait  à  la  musique  qne  le  chœur  chantait ,  par 
opposition  à  Monodley  qni  était  le  chant  à  une 
seule  voix.   f,.  Cuoaoini^ 

tCHOROGRAPHE.  s.  m.  Qui  fait  la  description 
d'un  pays.  —  Aoteur  d'un*  chorégraphie. 

CHOROGRAPHIE.  s.  f.  Description,  repré- 
sentation d'un  pays,  d*nne  proviace ,  etc.-—  t  Art 
d'arpenter,  arpenuge.  :^  j  myth.  Figure  allégo- 
rique représentée  par  une  jeune  fille  qui  mesure 
un  plan  avco  on  compas,  et  place  ane  Umite. 

CUOROGRAi»UIQUE.  a4).  des  a  g.  Qui  ap4 
})articnt  à  la  chorographie. 

CH^^ROllClE.  s.  f.  aoat.  Tnniqne  de  l'œU  dans 
laqoeI|ie  est  la  prunelle.  ^Chex  les  anciens,  sorte 
de  p<^és4e  qui  se  chantait  en  chœur.  — adj.  Se  dit 
de  d|v|er»es  parties  dn  corps  qui  ont  quelque  rea- 
semblancc  avec  le  chorios. 

CHO&OiPIEN,  ENNE.  adj.  anat.  Il  te  dit  des 
0rganet  qni  oot  des  rapporta  avec  les  plexus 
choroïde».  «—O.t  nomne.  Toile çltoroïeUenne  ^nnit 
membrane  ininoa,  prolongemîribt  de  la  pie^mère; 
<-  Sinus  chorotJien,  le  sinus  <|i|l  i^t  sur  le  bord 
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inférieur  de  la  fanx  du  cerveau  ;  r  f^^ines  elwroi- 
((ienues,  des  Veines  qui  traversent  la  toile  cho- 
roidienne.  ^—  t  Glanda  choroidienne ,  corps  d'une 
nature  particulière,  qui,  en  général  chei  les  pois- 
sons ,  sépare  l'une  de  l'autre  les  membranes  mys* 
chienne  et  «oroïdienne. 

fCHQROLOGIË  a  f.  Disoéurs  sur  la  représen- 
tation d'un  pays. 

tCHOROLOCilQlJE.  adj.  des  a  g.  Qui  a  rapport 
à  la  cborologie.  Discours  chorolùgique: 

CHORORO.  s.  m.  Espèce  d'oiaeau  de  l'Améri- 
que Méridionale. 

tCHOROZÈNE.  s.  m.  Genre  de   plantes  de  la 
famille  des  légumineuses.    '    ^ 

tCHORTINON.  s.  m.  Ancien  jwm  de  Ihuile 
qu'on  retirait  de  \a  graine  de  raifort. 

CHORUS,  s.  m!!  (enj,faisant  senti»-  le  S).  Mot 
emprunté  du  latin ,  et  qni  n'est  d'usage  qu«/  dans 
cette  phrase.  Faire  chorus,  chanter  ensemble  à 
table,  et. ordinairement  le  verre  à  la  main,  ou 
répéter  en  choeur,  et  à  l'unisson,  ce  qui  vieut 
d'être  chanté  à  voix  seule. 

CHORYZÈME.  s.  m.,  r.  CnoRi7,itMK. 

CHOSE,  s.  f.  Ce  qui  est,  ce  qui  existe.  —  Il 
se  dit  indifféremment  de  tout ,  sa  signification  on 
son  applicatioa  se  déterminant  selon  la  matière 
dont  on  traite.  — ^  On  s'en  sert  pour  désigner  ce . 
qu'on  ne  sait  comment  nommer,  «oit  parce  qu'il 
n'a  point  de  nom  connu,  soit  parCe  qu'on  ne  se 
le  rappelle  pas.  —  Il  s'emploie  quelquefois  par 
opposition  à  personne. —  Opposé' à  Mot.  On  ne  se 
contente  pas  des  mots,  on  'veut  des  choses. — Op- 
posé à  Apparence.  Ce  ne  sont  que  des  apparences  ; 
pour  nous  persuader,  il  nous  faut  des  choses.  —- 
Il  se  prend  pour  Raisons.  Il  nous  dit  des  choses 
toutes  nouvelles  dans  son  récit  dogmatique.  —^ 
jurispr.  Les  ches^s  sont  un  des  trois  obje'ts  du 
droit  :  Les  personnes  ,  les  choses  et  les  actipns.  — 
On  appelle  ,  Choses  corporelles ,  cella  qui  ont  nu 
v-orps  matériel  animé  ou  inanimé ,  comme  les  bes- 
tiaux, les  fruits,  les  grains,  etc.  ;  -  incorporelles , 
celles  qui  ne  tombent  point  sous  les  sens,  comme 
les  droits,  les  setyitndcBf^tc.;- douteuses,  celles 
dont  l'événement  est  inceviain 'y- communes,  c<;lles 
dont  l'n.vige  est  commun  à  tous  les  hommes , 
comme  l'ai»',  l'eau  dosflextves,  t\.c.  ',-^  religieuses, 
les  lieux  qui  servent  à  la  sépulture  des  fidèles,  etc.  ; 

-  sacrées,  relies  qni  ont  été  consacrées  à  Dieu, 
comme  les  «églises,  les  vases  ,  etc.  —  Bien,  pos- 
session, t'eiiler  à  sa  chose,  fam.  en  ce  sens.  — 
Cnose  de  la  mer,  tout  ce  que  la  mer  jette  sur  ses 
bords,  soit  de  son  propre  crû,  soit  des  débris 
d'un  nanfrage ,  etc.  -^—  Choses  du  crû  de  la  mer, 
tout  ce  qui  est  venu  du  sein  de  la  nier«  et  qu'elle 
roule  sur  ses  bords.  —  Quelque  chose ,  employé 
comme  un  seul  mot ,  est  masculin.  —  Dans  le 
style  familier  et  avec  la  négative.  Grande,  mis 
devant  Chose,  perd  1'^  muet  final  et  prend  une 
apostrophe.  Ce  n'est  pas  grand'cluyse. —  Im  chose 
publique,  l'État.  11  se  dit  de  tous  les  gonverne- 
ments,  an  liau  que  RépubUque  ne  s'entend  que  Aeh 
États  démocratiques  et  aristocratiques.  — >  pirov. 
A. chose  faite ,  cohseil  pris ,  il  n'est  plus  te<ip8  de 
demander  conaeil  après  la  chose  faite. 

CHOU.  s.  m.  Sorte  de  légume  qu'on  met  ordi- 
nairement dans  le  pot. — On  appelle ,  Cftou  ea^us, 
celui  dont  les  feuilles  sont  ents'ssées  les  unes  sur 
les  autres;  >■  de  citien,  qui  est  la  mercnriale  sau- 
vage ;  ^  mmrim ,  la  aoldanelle  ;  -  marwi  sam'age , 
une  plantfl  viracc  qui  habite  l'Océan  Septentrional; 

-  de  Laponie  ,  le  turneps  ;  —  palmiste ,  le  palmiste  ; 
•^  navet,  celni  doht  la  racine  est  une  es{)èce  de 
gros  nav«t  chargé  de  quelques  fibres  clievçlnes; 

-  rave  on  de  Slam ,  plante  potagère ,  qui  porte  le 
premier  nom ,  parce  qne  sa  tige  est  terminée  par 
une  espèce  de  tète ,  dont  la  pulpe  approche  de 
celle  de  la  rave.  —  fam.  et  prov.  Faire  ses  choux 
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gras  d'un»  chou,  en  profiter,  en  faire  ses  délices. 
—  Faire-des  choux  et  des  raves,  en  être  le  niailre  , 
en  disposer  à  sa  volonté.  —  Aller  tout  au  travers 
des  choux  ,  agir  con^me  en  étourdi.  —  Jl  s'y  en- 
tend comme  à  ramer  "des  choux.  —  Planter  di  j. 
choux,  être  relégaé  à  la  campagne.  Envoyé z^-lf. 
planter  des  clwux.  — ^  On  appelle  ,,  Petit'cliou,  une 
espèce  de  pAtisserie  ou  de  gâteau.  — -  vén.  Chort, 
cltou-là ,  pour  exciter;  un  chien  à  gnéter.  —  Chon- 
pille,  autre  ferme  dont  on  se  sert  pour  excitci 
nh  chien  è  se  jeter  sur  ,1e  gibier,  y.  Cuoopii.lk. 

CHOUAN,  s.  m.  Semence  qni  vient  du  Lèv.nn; , 
assez  semblable  au  Semen-contra ,  et  qui  cntic 
dans  la  composition  du  carmin.  —  Nom  qu'on  :i 
ddnné<é  ceux  qui,  dans  la  Vendée  ,%'étaieht  in  in 
en  insurrection  contre  le  gouvernement  français 
établi  en  1792. —  Nom  qu'on  d<  une  au  hibi^b , 
dans  In  Bretagne. 

TCHOUBR^T.  s.  m.  l'Vtc  in.ihomctane,  queVoM 
célèbre,  dirts  les  Grandes  Indes,  en  c'oramémo- 
ration  des  morts,  c'est-à-dire,  de  l'examen  des 
ànies  séparées  des  corps  par  les  bons  auges  ,  qui 
tiennent  note  de  totites  les  bonnes  actions,  pcn- 
daut  que  les  inaïKais  anges  écrivent  toutes  les 
manvàises.  Dieu,  à  ce  qu'ils  croient,  lit  tous  ces 
écrits  :  aussi,  à  cette  époque,  ils  examinent  leurs 
consciences,  récitent  «les  prières,  font  des  au- 
môues ,  etc.;  eufiu  ,  Iois(|u'ils  peuvent  se  flatter 
que  leur  compte  est  apuré,  ils  finissent  la  solen- 
jiitc  par  des  illuminations  et  des  feux  de  joie,  se 
traitent  et  se  font  dci  piésen's  les  uns  aux  antres. 

CHOUC.  s.  m.  Esj)ère  d'oiseau  de  la  famille 
des  corbeaux. 

CHOUGADOR.  s.  m.  Sorte  d'oiseau  de  la  fa- 
mille des  merles,  qui  a  quelques  plumes  jaunes. 

CHOUCAIU.  s.  ta.  Espèce  de  choucas,  que  l'on 
rencontre  dans  la  Nouvelle  Guinée. 

CHOUCAS.  ».  m.  Espèce  de  corneille  grise  , 
qui  a  les  pieds  rOuges. 

CHOU^HOU.  Terme  de  caresse  par  lequel 
on  appelle  quelquefois  un  enfant. 

CHOUCOU.  s.  m.  Espèce  de  chat  huaut  du 
cap  de  Bonne-Espérance. 

CHOBÈ^OUHOU.  s.  m.  Chouette  de  jour  qtï'on 
trouve  ail^  cap  de  lionne-Espérance. 

CHOUJÇROÛTE.  s.  f.  (par  corruption  des  mots 
allemands  Saui*r  kraut ,  qni  signifient,  r/ior<  aigre.) 
Choux  cabus  que  l'on  fait  fermenter ,  que  l'cf n 
assaisonne,  et  dont  on  prépare  une>sorle  de  mets 
fort  estimé  en  Saisse,  en  Allemagne,  etc. 

""LHOUETTE.  s.  f.  Oiseau  de  nnif,  qui  ttent 
beaucoup  du  hibou  et  du  chat-huant  —  Oiseau 
rapace  de  l'ordre  de»  accipitrcs.  — Cftpuette  ey»//- 
vier,  celle  qui- a  lu  queue  longue  et  éiagée.  — 
Au  jeu  de  piquet,  Faire  la  cliouette ,  c'est  jouer 
seul  contre  deux  ou  plusieurs.  ^—  prov.  Être  ta 
chouette  dlune  société ,  être  l'objet  ordinaire  des 
railleries  de  ceux  qui  la  composent.  — fC/touettr , 
danse  grecque  qn  on  croit  avoir  été  une  panto- 
mime bouITonTM. — t  Oiseau  consacré  à  Minerve. 

CHOU-FLEUR,  s.  m.  Variété  du  chou  ordi^- 
naire.  —  tméd.  Excroissance  qui  se  développe 
en  certaines  parties  du  corps. 
,  CUOUGUET.  s.  m.  Dans  les  fabriques  de  fer. 
billot  sur  leqnel  on  rabat  les  filières  qui  doivent 
servir  A  la  tréfilerie.  f .  Caoy^osT. 

CHOU-K.ING.  s.  m.  myth.  Cest  l'un  des  livres 
sacrés  des  Chinois. 

tCHOUMAULARIE.  s.  f.  Montagne-du  Thibet . 
très-révéréè  des  Inttiana ,  qui ,  de  lanaps  immémo- 
rial ,  s'y  rendent  en  pèlerinage  pour  adorer*  lit 
sommet   qni  est  toujours  couvert  de  neige.' 

tCUOUN.  s.  m.  myth.  Divinité  adorée  dans  lu 
Eèrs^-irvant  rétablissement  de  l'histoire  des  Incas. 

CHOUPILLE,  ou  CUOURILLE.  s.  m.  Espèce' 
de  chien  bon  ponr  la  chasse.  U  y  a  des  choupilies 
qui  ne  sont  bon  que  pour  quêter  sons  1&  (asfi. 
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m.  mar.  Groi  billot  de  bois 
qai  sert  à  chaqàe  brisure  de4  mâts,  a^a-dessas  des 
harrçs  des  banes,  pour  emboîter  les  mâts  I'od 
tian»  l'antre!  V.  Caouoorr. 

CHnUSSET.  s.  m.  ttoisson  qui  est  fort  en  usage 
chea  les  Tares.  Qn  fpùt  du  fard  arec  sa  moosse^ 

tCHOUTRES.  s.  m.  pi.  Sectaire»  d'iadiens  dont 
,b  doctrine  diffère  pea  de  celle  des  brames. 

CHOÙT-TRY.  ».  va.  Espèce  de  caravansérail 
d'Asie  où  Ton  vend  da  vin. 

CHOYER.  V.  a.  (»e  conjugue  comme  Employer). 
Conserver  avec  soin.  —  Avoir  soin  de...—  Pren- 
dre garde,  veiller  sur  ce  que  l'os  aime , 'sur  les 
i>ersônncs  qui  vous,  sont  c^res.  —  Choyer  quel- 
qu'un ,  le  ménager,  avoir  soin  de  ne  ficn  dire  qni 
j>uis»e  le  cboquer.  —  Se  choyer.^  ▼.  pron.  Avoir 
soin  de  soi. —  Se  choyer  trop,  ne  pas  sedwyerasufz^ 
0lli'ir  trop  on  trop  pea  d'attention  i  ce  qni  regarde 
s^  isanté  et  les  aises  de  la  vie.  >■=  Chotb  ,  éa.  part. 

tCHOYNK.  s.  m.  Sorte  d'arbre  d'Amérique  dont 
le  frait,  gros  comme  un  oeuf  d'autruche,  a  une 
V'rorce  dure  qui  sert  à  dire  des  vases.  —  Sorte  de 
calebassîer.  —  Arbre  du  Brésil  qtii  a  beaucoup  de 
rapports  avec  le  lanrier. 

(JdRÈME.  s.  m.  (1'^  ne  se  prononce  point  dans 
ce  mot,  ainsi  que  dans  les  soirants).  Uhile  sacrée , 
luèice  de  baume  et  servant  aux  onctions  qu'on 
Oiit  dans  l'administration  de  quelques  sacrements, 
i  !  en  qnelques  anlces  cérémonies  de  l'église. 

CHRÉMEAU.  s.  m.  Sorte'llc  petit  bonneau  de 
toile  une  qu'on  met  stir  1^  tète  deTenBant  après 
l'onction  du  Miint-chréme.  /  ^. 

TÇHRESMAGORÈS.  5.  m.  Surnom  qu'on  donne 
a  Apollon,  comme  au  dieu  qui  rend  des  oracles. 
CHRESMELER.  V.  a.  Oindre  da  chrême,  donner 
le  chrême,  inusité. 

TCHRESMON.  s.  m.rf  om  que  les  Grecs  donnaient 
.1  Tofacle,  lorsqu'il  était  exprimé  en  vers. 

rCHRESMQTHÈl'ES.  s.  m.  pi.  myth  Ministres 
(les  temples  qui  faisaient  tirer  les  sorts ,  chez  les 
iint'iens  Grec».  . 

tCHRESTE.  s.  f.' Genre  de  plaÔtes  de  la  famille 
<Vs  chicorées. 

fCHRESTOLOGIE.  s.  f.  Douceur  dans  U  Un- 
^'age,  affabilité  dans  son  parler,  peu  usité.        ' 

tCHRESTOLOGIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  est 
I datif  à  la  chrestologie.  Paroleschrestologiqnes. 

CHRJËSTOMATHIE.  s.  f.  Sorte  de  recueils  ou 
il  autre's  écrits  pabliés  sor  divers  objets  d'instrac- 
t .  )Li  ;  tcrils  instmctiBi.  peu  usité._ 

îCHRÉlIEN.  s.  m.  Pièce  d'or  danoise,  qui  vaut 
à  peu  près  vinçt-un  francs  de  France. 

CHRÉTIEN ,  ENIVE.  adj.  Qui  est  baptisé  et  fait 
j)rôfession  de  foi  de  Jésus-Christ.  —  Qui  est  con- 
forme à  la  loi  évangéUqne ,  à  la  doctrine  de  Jéf  ùs- 
("lirist.  —  On  appelle  par  excellence,  te, roi  de 
France,  Le  roi  très-clirétien ,  sa  majesté  très-cUré- 
tienne.  —  Qoi  appartient  aax  chrétiens,  à  la  re- 
ligion chrétienne.  Le  peuple  cluétien.  La  morale 
chrétienne,  —  pror.  Cela  n'est  pas  cfirétien,  n'est 
pas  suivant  la  bonne  morale  et  la  justice.  —  Parlez 
chrétien,  ne  dites  que  des  choses  qu'on  entende. 
•—  Il  est  aussi  substantif.  Un  chrétien.  Une  chré- 
(:enne.  —  On  donne  le  nom  de  Don-clirélien  à  une 
s  >rte  de  poi^e  propre  à  faire  une  bonne  compote. 
.  CHRETIENNEMENT,  adv.  Dune  manière 
chrétienne,  en  chrétien. 

CHRÉTIENTÉ,  a.  f.  L'er«embl^es  chrétiens 
répandu^  sur  b  terre.  —  Le  {«ays'.Nchrétien.  — 
'Jous  let  pays  où  Jésus -Christ  est  adoré.  — 
Marc/ier  sur  la  chrétienté,  marcher  avec  des  sou- 
licm  et  des  bas  dont  la  semelle  est  trouév.  popal. 
—  K  ce  qui  est  dit,  à  l'article  Cltrysurc  ,  relative- 
ment «  l.n  lettre  //. 

(AIKIE.  s.  f.  rhét.  Nan-atirttï,  auipliHcation  qu'on 
denne  à,faire\sin.x  écolier».—  Narration  courte  de 
<]uelqucj  chose  de  cJcbrc. 
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CHRISAORE.  s.  m.  fT.  CakTaaoax. . 

GttElSMA TlOjy.  s.  f.  (on  me  prononce  pu  VJ/), 
Action  d'imposer  1«  Saint-Cbréme. 

CHRISMÈ.  s.  m.  Dans  les  ancieip  maanacrita, 
moaogramme  du  mot  de  Jésus  Christ,  formé  d'un 
P  avec  une  croix  de  Saint-André  en  deasona. 

CHRIST,  s.  m.  (la  7"  se  prononce  qmted  ce 
mot  est  seul  :  Le  Cluist ,  «t  non  dans  Jésus-Christ.) 

—  Christ,  selon  sa  propre  signiiicatioii ,  ve'it 
dire ,  Oint ,  qoi  a  reçn  quelque  onction  ;  maia  ou 
ne  s'en  sert  jamais  que  pour  aigaiiier  In  Measie , 
et  c'eat  un  nom  qui  est  devenu  propre  à  Notre- 
Seigneur.  En  cette  acception ,  Jésus  le  precMe 
toujours.  —  En  palant  des  tableaux,  Un  Christ, 
une  figure  de  Notrc-Scigneur  attaché  à  la  croix. 

—  Ordre  du  Christ,  ordre  militaire  fondé,  l'an 
i3x8«>par  Denb  J,  roi  de Portogal ,  pour  animer 
sa  noblesse  contre  (es  Maures. 

CHRISTE-MARINE.  a.  f.  Sorte  de  plante  qni 
croit  sur  les  borda  de  la  mer,  et  qu'on  appelle 
aussi  Salicot,  Bac'Ue  ou  Fenouil  matin.  Ces  plantes 
sont  apéritives  et  dissipent  les  obstructions. 

tCHRiSTIADE.  s.  f.  Sorte  de  poème  en  prose 
soir  la  rie  du  Chriit. 

tCHRISTIADIE^  a.  m.  (on  ne  -prononce  pas 
VH)  Nom  dérisoire  que  Voltaire  a  donné  à  l'an  leur 
de  la  Christiade,  et  eux  seetateurs  dn  Cbriat^ 

CHRISTIANISER,  t.  a.  ~ Rendre  chrétien, 
attribuer  des  sentiments  chrétiens  à  un  auteur 
païen.  — •  Se  christianiser,  v.  pron.  Devenir  chré- 
tien. iM  CnaisTiAiriaB,  Éa.  part,  peu  usité. 

CHRISTIANISME,  s.  m.  (on  ne  prononce  pàa 
Vit). l4a,loi  et  b  religion  de  Notre-Seigneur  Jésus- 
Christ;  son  esprit ,  sa  doctrine,  ses  maximes. 

CHRJSTIAQUE.  adj.  des  a  g.  Il  se  dit  en 
mauvaise  part  pocu*  les  chrétiens.  —  D  est  aussi 
substantif  Un  chrisiiaque. 

CHRISTICOLE.  s.  m.  Qui  adore  le  Christ,  ado- 
rateur du  Christ.  —^  Il  se  dit  aussi  pour  CJirélien, 
mais  dans  un  sens  fie  dénigrement. 

CHRISTIE.  s.  f.  Espèce  de  plante  du  genre  des 
lourées.  —  Sorte  de  petite  coquille. 

CHRISTIENS.  s.  m.  pi.  Partisans  d'un  faux 
prophète  qui  avait  pris  le  nom  de  Christ. 

CHRISTINE,  s.  f.  Monnaie  suédoise  d'argent 
(75  centimes  de  France). 

CHRISTODIN.  s.  m.  Calviniste ,  nouveau  chré- 
tien, pauvre  chrétien. 

CHRYSTOLITES.  s.  m.  pi.  Anciens  hérétiques 
qui  séparaient  la  divinité  de  Jéstis-Christ  de  son 
hnmanitéf?  ', 

tCHRISTOMATHIE.  «.  f.  théol.  Connaissance 
dn  Christ.  —  t1''^<c  sur  le  Christ. 

CHRISTOMAQUES.  s.  m  pi.  Anciena  héréti- 
ques qui  erraient  atir  la  nature  de  Jésns-Oiriat. 

tCHRISTOPHORIENNE.  adj.  f.  Nom  qu'on  a 
donné  à  l'herbe  de  Saint-Christophe. 

tCHRITMON.  s.  m.  î^rte  de  plante  que  l'on 
notame  aussi  Bassile  et  Butide. 

tCURO^TES.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  de  la 
Croatie  ;  aujourd'hui  l'on  écrit  Croates. 

CUROMATE-  a.  m.  Sel  formé  par  l'union  de 
l'acide^  chromique  avec  des  bases  saliôables.  — 
t  On  appelle ,  ChrouMle  de  fer,  un  produit  que 
plnsietuv  chimistes  disent  formé  principalement 
d'oxide  de. chrome  «t  d'oxide  de  fér  ;  —  de  chaux, 
un  produit  en  cristaux  jamies  ,  solnUes  dans' 
l'eau  ;  —  de  baryte  ,  un  produit  qui  communique 
à  b  porcelaine  une  couleur  verte  jaunâtre  ;  -  de 
potasse ,  un  produit  en  prisme»  rhomboîdaux  , 
jaunes  et  trés-solubles  dans  l'eau. 

CHROMAllQUE  adj.  des  1  g.  Qui  procède  par 
plusieurs  scmi-totis  de  suite,  musique  qui  parle  an 
cœur,  qui  exfi^e  à  l'amour.  Genre  chromaiiijue. — 
Il  est  aussi  substantif, 

CHKOMATIQUEMENl  adv.  Par  semi-tons, 
1  d'une  manière  chrom8ti(|ue. 
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tCilROMBE.  s.  œ.  Sorte  de  poiaaoQ  marin. 
CHROME,  s.  m.  Substance  métallique,  décou- 
verte par  Yamquelin  dans  le  plomb  rbnge  de  Si- 
bérie en  i7glt. —  mua.  Le.dièaa. 

CU&OMIQUE.  a4j.  «les  a  g.  Se  dit  de  ce  qui 
est  formé  par  l'onion  dn  chrAme  avec  différente.H 
bases.  Acide  chromique. 

CHROMIS.  a.  m.  Sorte  de  petit  poi^lto  de  la 
Êimille  des  Ipiopoàias.  | 

tCHROMFm  H.^f.  Genre  de  principes  immé- 
diat^ des  végétaux:.  —  t  Principe  eolorant  dea  ani- 
maux et  des  végétaux. 

CHROMMYOMANCIE.  s.  f.  Divination  qni  se 
fiiiaait ,  chea  les  anciens  Germains ,  pVf  les  ognonn. 
Quelques-uns  écrivent  Chroràyomancie.  . 
tCHjROMMYOMANCIEN,  ENNE.  adj.  Qui 
concerne  b  ckrcipiQtjomancie.  dhin^onies  chrom- 
myomanciennet.  — •  tll7«^taiiasi  anbatantif.  Celni 
qui  se  mêle  de  cfirommyootancie.  On  écrit  aussi 
Chromyomancien. 

fCHROMURGlE.  s.  f.  Partie  de  b  physique  qni 
traita  des  coukors., 

fCHROMURGIQÙE.  adj.  des  s  g. -Qui  a  rap- 
port k  b  chromurgie.  Procédé  ehromurgique. 

CHRONHYOMET&E.  s.  m.  Inatrument  de  mé- 
téorologie dont  on  àe  aert|>onr  eonnaitre  b  quan- 
tité de  pluie  qui  aet  tombée,  dana  le  cours  de 
l'année.  C'est  le  même  que  Iliyéfoniètre ,  que 
qnelquea-nns  nomment  hyéomètre.  V.  Htcoiiètbe  , 
tt  HTKOMiTaïQUB,  ponr  l'adjectif. 

tCH&ONES.  s.  m.  pi.  Félea  célébrée!  m  Athènei 
en  l'honneur  de  Saturne. 

CHRONIQUE,  adj.  des  s  g,  méd.  Se  dit  d'une 
maladie  qni  dnre  long-temps,  ou  qni  parcourt 
lentement  aea  période».  -J-  Il  est  aussi  substantif 
féminin.  Uiatpire  dréaaéé  selon  l'ordre  des  temps. 
H  y  a  des  Mémoires  de  b  vie  de  Lottia  XI  qu'on 
nomme,  Oironique  scandaleuse.  •—  Bg.^^hroniaue 
scMtdaleuse,  mauvais  bruits,  diacoora  médisants. 

CHRONIQUEUR,  a.  m.  Anteor  de  chroniques. 
il  vieillit. 

CHRONISEE.  V.  a.  Écrire  des  chroniques.  Ou 
disait  autrefob  Cftroftùfuer.  ^ 

CHRONOGRAMME,  a.  m.  Inacription  dans  la- 
quée les  lettres  numéralea  forment  la  date  de 
l'événement  dont  il  a*agit.       ^ 

tCHRONOGRAMMlQUE.  a4j.  dea  •  g-  Qai  1 
rapport  au  chronogramme.  Toile  clu-onogram- 
mique.   Résumé  chronogrcanmique . 

CHRONOGRAPHE.  a.  m.  Se  dit  de  ceux  qui 
ont  écrit  sur  l'histoire  dea  tempa. 

CHRONOGRAPHIE-  a.  f.  Deacription  des  évé- 
nements par  leur*  circonstances.'—  Histoire  des 
temps.  —  t  Trf  ité  sur  l'histoire  des  temps. 
.  tÔmONOGÏLAPHIQUE.  adj.  des  9  g.  (on  ne 
prononce  pas  YH).  Qoi  a  rapport  i  b  chronogra- 
phie.  TraUé  chronographique. 

GHRONOGUN^  s.  f.  méd.  Période  des  fem-- 
mes.  peu  luité. 

CHRONOLOGIE,  s.  f.  Doctrine ,  science,  r>rdre 
des  temps.  —  t  Discours  sur  l'histoire  des  temp». 

CHRONOLOGIQUE.  a4j.  dea  a  g.  Qui  appar- 
tient à  b  chronologie. 

CHRONOLOGISTE.  s.  m.  Cehii  qui  sait  la 
chronologie,  qui  cnaeigne  b  chronologie,  qui 
écrit  sur  b  chronologie.  — ^  On  dit  aussi  Cfiro- 
nologue  ;  mais  il  vieillit. 

CHRONOLOGUE.  ».  m.  r.  Cbroitox/x^istb. 

CHRONOMÈTRE,  s.  m.  N^  génériqtie  des 
instruments  qui  servent  à  mesnm  le  temps. 

tCimONOMÉTRlQL^.  adj.  des  a  g.  Qui  ron 
cerne  le  chronomètre.  Système  ehronotnétrique. 

CHRONOSCOPE  s.  m.  Machine,  pcndàle  pro- 
pre i  mesurer  le  terafpa.  ;  •         ^ 
tCHRONOSCOPE  SOLAIRE.'  r.  m.  Insmnnenf 
nouvellement  itiventé  pour  connaître  rijentt*' vrai <• 
au  soleil  à  ton«  Jba  instants  du  jour  :  il  peut  êitrr 
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|tl«cé  dana  on  jardia  ôa  sur  an  balcon,  etc.;  il 
s'oriente  trèa  éioiteaiant ,  et  iBest ,  par  sa  cooa- 
«nKtiOB,  à  l'abri  des  injores  da  temfM. 

t(.H&OBK>&COPIQLË.  a4j.  des  -x  ^.  Qni  a  rap- 
pçrt  an  chroaosoope.  Art,  seiemce  chronojeopique. 

tCàaONOSTICUE.  s.  m.  Compoaiaasi  de  vers 
où  les  lettres  numérales  marqf9ent  l'année. 

CHRTPHIOSPERKIE.  s.  m.  Gpnre  de  plantes 
(le  la  famille  des  chiooracéea.    . .       *     • 

CHRYSALIDE,  e.  f.  État  d'ao  Iwecte  repfermé 
dans  une  coqae ,  sons  la  Corme  d'aae  Cère,  avant 
que  de  se  tnûiafoaiier  ea  papillon.  •**>  Nymphe. 

CHB.ySALID£&  («•)•  ▼.  pron.  Se  oiianger  en 
chrysalide^  «■  nymphe;  paaodre  la  foraie  d'une 
fëve.  «B  CalurtALué,  aa.  part. 

CHRTS AIITE.  a.  f.  Oome  d'Ammon  qni  ressem- 
ble è  ane  ebrysalide.  On  écrit  ansai  Cfujsalithe. 

t€U&Y8ANDR£ENft.  a.  m.  pL  mytb.  People 
imaginire  do  royanow  fabuleux  de  Konâiaancie. 

CaiKTSANTELLE.  s.  <:  (on  ne  prononce  pas 
r^).  Genre  de  plantes  de  la  £uniUe  des  cprym- 
bifères.  ' 

CIIB.T8ANTHEMUM.  s.  m.  (on  ne  prononce 
pas  VB).  Plaoïe  iqn'an  eadtire  dans  les  jardins ,  k 
caose  de  la  beauté  de  sa  flcnr ,  qni  est  d'un  jaune 
doré. 

CHRYSANTHÉMOÏDÉ.  s.  f.  (on  ne  prononce 
^as  r/f).  Genfe  de  plantes  de  la  faoïilk:  des  eu- 
rymbiiërea. 

CHfi.ySANTIN.  s.  m.  (on  jie  prononce  pas 
VU).  Bdarre  de  soie. 

tCHJBLY&ANTINS.  édj.  m.  pi.  (on  ne  prononce 
pas  VH)  Jeoz  que  l'on  célébrait  Mvec  magnificence 
k  Sardes ,  Tille  de  l'ancienne  Lydie. 

TGH&TSAÔPliS.  s.  f.  (onveprononce^pas  1'^. 
Espèce  de  féeive  préciease  de  eocdear  d'or. 

CHRTSAORE.  s.  f.  (on  ne  prononce  pM  VH). 
Genre  de  eoqniUes ,  lêa  vis  à  dix  laniea«^i 

GHRTSABOIRE.  s.  m.  (on  ne  pronoiu»  pas' 
VU).  Impôt  que  Ton  levait  en  Grèw^  tons  les 
quatre  ans,  aor  les  femmes  de  maoraise  vie.  — 
Capitation  qu'on  levait  ansai  snr  Im  hommes  et 
sur  ks  animaoz  ions  las  dnq  ans» 

CHRYSAAPIBES.  a.  sn.  pL  (on  ofe  pnaonee 
pas  Vif).  Carpe  de  s^dalc  qni  avaient  4iéa  bon- 
clieie  d'or. 

tCURTSe.  a.  t  (on  M  pcononoe  pns  VHX  1^ 
peee  de  dorade.  —  t&pèae  d'emplâtee  comfjoaé 
d'encens,  dl^ colophane,  ete.  ^ 

tCHl'ttBGIS.  a.  m.  myéh,  (on  se  prononce  pas 
170-  Qai  «  OM  égide  d'or,  aanatnn  tieHinerve. 

CURTSÉLECTEE.  a.  t.  (pn  ne  pro&onee  pas 
17/).  Pierae  janne  qni  avait  beaneonp  de  ni^Borts 
avec  l'ambra. 

tCHRTSÉNiN.  acQ.  m.  mytb.  (on  né  prononce 
pas  VU).  Aux  rênes  d'or.  — ■  Somom  qne  Pindare 
donne  à  Hnton ,  daiu  son  hymen  ^  Prosarpibe. 
tCHRTSÉOCTCLOS.  a.  in.  (on  ne  prononce 
pas  VH).  Qui  a  on  cercle  d'or;  le  solatl,  la  lane. 
rCB&T^tolflTRÈS.  a^.  m.  (on  ne  prononce 
pas  VB).  mjÛL  Qni  porte  nne  mitne  d'or;  siiir«- 
nom  d|B  Baccfaoa.  ^ 

tCHEYSÉOTABiOS.  s.  m.  myth.  Qni  a  des  ta- 
locnièrerd'or;  snmooi  de  Mercorc. 

CHRYSIDÉS.  s.  f .  pL  (on  ne  prononce  pM| 
l'^.Trtbn  d'insectes  de  l'ordre  des  hyménoptères. 

CH|L)rSIS.  s.  m.  (on  ne  prononce  pas  VB). 
Genre  4''nseetaa  de  l'ordre  des  hyménog>tères. 

CUKffSISTXCE.  s.  r.  (on  ne  prononce  im  VH). 
liante  Ae  la  famille  d«s  graminées. 

(JHRiSlTE.  a.  m.  {on  ne  prononce  pas  VB). 
Sorie  de  pierre  de  looche.  •—  Snhtrtanoe  minérale 
parsemée  d'or.  »—  Insecte  à  ailes  d'on  vert  doré. 

CHRYSiXlS.  s.  m.  Espèce  de  serpolet. 

CHKYSOBALANUfi.  a.- m»  Aubrisseaa  nommé 
Içaco  en  Aniéric^ie.  ,     j 

CHIlYSOliAlIi.  B.  f.  Végcutioa(,dor  que  l'on 
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peut  opérer  par  le  feo  entre  deux  crisuux  soudés. 
^CHRYSOBÉLEMNOft.  •.  m.  myth.  Aax  tièches 
,  d'or  ;  anapiMn  d'Apollon. 

GHR'ÛOSÉRIL.  s.  m.  Sorte  de  béni  d'on  vert 
pâle  tiMm  4ttr  bi  eoolenr  dW.  —  Nom  dn  béril 
des,jnciens,  on  le  péridot. 

CIUIYSOCALQUE.  s.  m.  t  Alliage  de  enivre 
et  de  cinc  qui  ofTre  l'apptrenee  de  l'or. 

tCKYSOCARPOS.  s.  m.  Variété  de  lierre,  qn'on 
a  observée  xox  environs  de  Ck>n8tantinople. 

tQHRYSOCÈR£S.  s.  m.  pt.  Nom  donné  aax 
bœufs  que  l'on  choisissait  pour  les  sacrifices, 
parce  qu'ils  avaient  les  cornes  dorées.  ^ 

tCHRYSOCÉROS.s.ra.'mytll.  Aax  corne»  d'or; 
snrnora  donné  ii  Baochos. 

GHRYSOCHLORE.  s.  ra.  Sorte  d'animol  du 
cap  de  Ronne-Espérance ,  qui  a  le  port  et  la  (aille 
d'une  taupe. 

taiRYSOCHROOS.  s.  m.  myih.  De  coaleur 
d'or;  snmom  donné  à  Apollon.  -, 

CHRYSOCOLLE,  s.  m.  ttiorte  de  sel  qui  a  la 
propriété  de  sonder  l'or.  Quelques  auteurs  don- 
nent ce  nom  au  bbrax.  f .  Bobax. 

CHRYSOCOME.  0a.  Sorte  de  phmte  dont  les 
iieurs  sont  d'un  jaune  doré  et  ^rès.éclatant. — On 
donne  aussi  ce  nom  à.  d'antres  plantes  qni  sont 
d'un  genre  tnès-difiGérenL -i— ^myth.  Surnom  d'A- 
pollon ,  pris  de  sa  chevelure  d'un  blond  doré. 

CHRYSÔDON.  s.  m.  Sorte  de  coquille  cylin- 
drique ;  espèce  de  sabel  le. 

CURYSOGA511Œ.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  diptères.  v 

tlCHRYSOGONE.  s.  m.  Plante  à  ilenrs  jaunes. 

CHRYSOGRAPHE,  s.  m.  6e  disait ,  dans  les 
quatrième  et  cinquième  siècles,  de  ceux  qni  écri- 
vaient en  lettres  dorées. 

tCJULYSOGRAPHIE.  s.  f.  Art  ancien  d'écrire  en 
lettres  dorées.  Cet  naage  s'est  perdu ,  et  même  on 
n'a  plos  le  secret  d'employer  l'or  dans  l'écriture. 
tCHRYSOGRAPHIQlJE.  adj.  des  a  g.  Qui  con- 
cerne la  chrysographie.  Art  dtrysographlque. 

tCHRYSOLACHE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  arrodhes. 

CURYSOLAMPE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
Tordre  des  hyménoptères; .—  Sorte  de  pierre  pré- 
ciease qni  biille  pendant  \b  nuit. 

C3IRYSOLE.  a.  t.  Sorte  de  coqnUle. 
,    CHRYSCMJXE.  s.  f.  Pierre  préciense  d'nn  jaune 
d'6r  m^é  d'une  légère  teinte  de  vert.  Qnelqaes- 
ont  écrivent  dirjtolithe. 

CURYSOLOGUE.  adj.  des  a  g.  Il  ae  dit  don 
oratenr  oélèfare  par  son  éloqaenec. 

CipLYSOMÈL£.  s.  L  pi.  Famille  d'insectes  de 
Tordre  des  coléoptères. 

CURYSOPÉE.  s.  f.  Art  de  iaiie  de  l'or,  ou  de 
séparer  Tor  des  métanx. 
1  CURYSOI|pT£.  s.  f.  Pierre  piéciense. 

C11RYSÔP&.  s.  f.  Espèce  d'arbre  qni  croit  à 
Madagascar. 

CHRYSOPRASE.  a.  f.  Pierre  préciense  d'un 
vert  elair  mêlé  d'une  nuance  de  jaone. 

CHRYSOPRAMN.  a.  m.  Piene  pracieose  ver- 
diitre ,  et  qni  a  quelques  marques  dorées. 

CHRYSOPS.  s.  m.  Genre  d  insectes  de  i'ordve 
des  diptères. 

GHRYSOPSIDE.  s.  m.  JSorte  de  taon. 

CHRYSOPTÈRE.  s.  f.  Pierre  verte  et  dorée. 
tCHRYSOPTOS£.s.  t  Sorte  de  pieme  pEécieose, 
jaune  et  Verte.  . 

tCHRYSOR.  s.  m.  m^th  Dien  des  Phéniciens 
que  Ton  croit  être  le  Vulcain  des  Grecs. 

tCHRYSORRACilS.s.m.  uiyth.  (^i  a  une  verge 
d'pv;  surnom  de  Mercure,  pris  de  mm  r4iducée. 

CHRY$ORRR£A.  s.  f.  Genre  d  insectes  de 
Tordre  des  lépidoptères. 

tCHRYSORRHOLANS.  .s.  ui.  pi.  Anciens  i;eti- 
ples  de  la  ColiUide,  sur  les  rives  durija^c. 
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I      CHRYSOSPLÉNIUM,  s.  m.  Sorte  de  phinte  a 
feuilles  couleur  d'or. 

CHRYSOSTÙME;  adj.  des  a  g.  Boocl«!  doi , 
surnom  qui  a  été  donne  à  saint  Jean ,  patriarcijc- 
de  Constantinople,  à  cause  de  hon  éloquence. 

CHRYSOSTOSE.  s.  m.  Genre  de  poissons  de 
Tordre  des  thoracbiqnes. 

tCHRYSOSTRO&lE.  s.  m.  Genre  de   poisstjiii 
de  la  famille  des  auchcoopières?)^ 

tCiIRYSOTRIOtNf':S.  s.  ra.  myth.  Qui  poritun 
trident  d'or  ;  snrnoai  de  Neptune. 

CHRYSULÉE.  s.  f.  £aa  régale  qui  dissout  \\n ,  ' 
ou  acide  nitro-muriatique.  . 

CH&YSURE.  s.   f.  Genre  de  plantes  de  la  fi- 
mille  des  graminées.  Il  est  à  remarquer  que ,  depui-. 
le  mot  C'Wmt'jusfju'à  celui-ci,  VB  ne  se   pro 
nonce  pas,  quoique  cette  observation  graniiiuitj 
cale  ne  soit  pas  relatée,  à  chaque  uiot(  depui» 
celui  cité. 

CHTHONIENS,  NNES.  adj.pl.  mytb.  Il  se  dit 
des  dienx  et  des  divinités  terrestres  ou  iiiiem.iles. 
— -Les  Hieux  cluUonieni.  L^s  déeues  clttUonien:i<.  >. 
—  tll  est  aOssi  substantif.  Les  Clitlionietis.  Us 
Cluhoniennts.  > 

CHTHOINltS.  s.  f.  pi.  Fêtes  que  l'on  célëbiau; 
enHaacce  en  l'honneur  de  (Jérès. 
tenu,  UE.  adj.  ft  i>art.>.  Cnoia. 
tCULJAYO.  s.  m.  Fètc  que  Ton  célèbre  au  ]Mo 
nomotapa,  dans  laquelle  Icj  granda_se  preseutenr^ 
chez  Tempereiu*,  et  execdent  des  combats  simu- 
lés en  sa  présence. 

CHUCHETER.  v.  n.  Crier  cuoime  le  moine^iu. 
Le  moineau  chucfiette.  % 

CHUCHOTEMENT,  s  m.  Action  ^e  chucîio- 
ter.  y.  (]aucBOT£au ,  et  ce  qui  est  dit  au  ii:ot 
Cliuchoteur,  relativement  aux  deux  TT. 

CHUCHOTER,  v.  n.  Parler  bas  a  l'oreiile  .le 
quelqu'un ,  ponr  n'être  pas  entendu  de  la  anix- 
pagnie.  Ils  c/tuc/éotaient  en  me  regardant,  fain. 

CHUCHOTERIË.  s.  f.  Entretien  de  ceux  qui  ^ 
parlent  à  Toreilte ,  de  peur  d etie  eateudu  (lc;i 
autres.  —  Action  de  chuchoter. 

CHUCHOTEUR.  s.  va.  CHUCHOTEUSE.  v  I. 
Celui ,  celle  qni  chuchote ,  qui  aime  à  cbuchoicr. 
Plusieurs  mettent  deux  TT  à  ces  dernier»  mots  , 
et  écrivent  Cluic flottement ,  Chuçkotier^  etc. 

tGUUCUU.  s.  m.  Espèce  de  plante  du  Pérou  , 
du  genre  des  lupins. 

CHUINTAINT ,  ANTE.  adj.  Il  se  dit'd'une  pro- 
nonciation dont  le  son  est  ligure  par  les  couson- 
nesy  et  c//,  et  qu'on  entend  à  la  tête  d<s  iuoti 
jamais  et  château.  Ce  mot,  qui  manquait  a  la 
langue  grammaticale ,  est  nouvellement  formé  par 
aonomatopée,  et  de  l'invention  de  l'abbé  SicxinJ. 
tCHULAN.  s.  m.  Sorte  de  thé  odorlRranr. 

CHULO.  s.  m.  Quadrupède  très -commun  tiv» 
Tartarie,  que  Toja  y  noMwae  ansai  Chelàion. 

CHUNCO.  s.  m.  Sorte  d'arbre  du  Pérou,  qtii 
se  rapproche  des  balaamiers. 

tCUÛNGAR.s.  m.  Nom  turc  duo  oi^^eau  de 
la  grande  Tartarie,  dont- la  chair  est  aussi  bon  ni- 
que ceiieMé  la  gelinotte.  —  1U\  Turquie,  nom 
qu'on  d'jone  au  héron  bhmc. 

CHUNGER.  s.  m.  iEsp^  d'oisean  de  Tai  uries^ 
qni  est  sans  doute  le  même  qtie  le  CUungar. 

CHUPAIAJLONE.  s. m.  Sorte  d'arbosie  du  Bic 
sil ,  dont  le  frait  y  sert  de  nonrritqre. 
fCIIUPIRI.  s.  m.  Arbrisseau  dn  Meziqnc 

CUUPMES.SATHliES.  s.  m.pl. 'J'u.cs(|iii  pro- 
fessent en  secret  la  religion  chrétienne. 

CllUQUELAS»  s.  m.  Sorte  d'étoffe  de  soie  or 
ct^tun ,  à  grandes  et  petites  raies  ,  (yie  l'on  fubriqut 
uux  Iodes  Orientale». 

(^IILQLTRAGA.  s.  m.  Genre  de  plantes  de-  la 
famille  des  carduacées. 

CHURAH.  s.  m. espèce  d«  pie-griccbc  rua'  c 
(jijc  l'ou  irou>e  au  Bengale.         '  < 
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CI^URGE.  s.,  m.   Noni  d'un  oUean  des  ladea  « 

•  "qui  est  peu  coDJiu. 

CHUKI..B.  m-  Nom  d«'raatmche  do  Magellan 
dans  l'Am^riqae^éiidiooale. 

•  CHURÎJE,  ».  A.  Espèce  de  plante  vivace. 

"  .tCHURX£AU.  8.  m.  Nom  qu'on  do^ne,  eu  qutîl- 
(jues  Endroits  ,  au  panais  sauvage.  • 

cfHUS.  8.  m.  Mesure  attiqùe  pour  les  liquidés  , 
tquivalant  à  huit- héiuines,  on  six  setiers.  -^^ 

CHUSITE.  s.  f  Sorte- de  substance  fuiibic 
tinnïlucidc  el  facile  à  casser.  ( 

tCHUSQUE.  s.  m.  Espèce  de  barabou,  qui  cii^ît 
dans  les  Cordilicre»  d'Amérique. 

CHUSTAKEN.  s.  m.  Dixi^-me  partie  du  floHn 
(I  empire  ,  en  Hongrie,  ou  la  vingtième  do  la  rei- 
cbHfale  d'espèce  d'empire. 

<;i2UT.  (on  prononce  le  T.)  Particule  dont  on 
se  iert  pour  avertir  de  faire  siloncé^  ou  de  garder 
le  secret  sur  quçlqbe  chose. ->^aix ,  silence. /àm. 
CHUTE.  8.  fCiVlouvemeit  ou  action  d'une  chose 
qui  tômbè.^mcii.  CluUe  d'humeurs,  débordement 
d'humeurs  qui  lo\bent  du  cerveau.  — Disgrâce, 
malheur. — Fin  d'oii^^^etite  pièce  de  poésie,  d'un 
.s£nnet,  d'un  madrigal,  etc.  La  cltitle  de  ce  sonnet 
Il  est  pas  heureuse,  mais  elle  est  juste.  —  0iu(e 
d'une  pcriode ,  cadence  et  Kîrmonie  qui  terminent 
iiiif  période.  —  Chute  d'une  jnèce  de  tliédtre  ^  en 
parlant  de  son  mauvais  succès.  —  Hauteur  d'un 
filet  lorsqu'il  est  tendu, — fig.  Faute  envers  Dieu. 
l.n  chute  du  premier  homme.  Être  une  occasion  de 
chute  et  de  scandale.  — fig.  Mort  glonen.v<  dans, 
«laiis  les  combats.  —  f  Renverseme,nt  d'un  gon- 
veruement.  — t  État  d  un  prince  détrAné.  -;— 
t  État  d'un  usurpateur  qui  est  forcé  de  restituer 
ce  qu'il  tient  en  sa  possession.  —  archit.  Bouquet 
]>endant  dans  les  ravalements  ou  aux  panneaux  dé 
menuiserie,  etc. — En  jardinage,  le  raccordement 
des  terrainâ  inégaux.  —  En  horlogerie,  pièce  à 
pignons  qui  entre  dans  les  dents  d'une  ryue.  — ^ 
l{ri  musique ,  agrément  du  chant  qui  se  fait  d'une 
note  à  une  plus  haute. — On  appelle,  Chute  d'eau, 
la  pente  d'une  conduite  d'eau  dans  un  bassin ,  et 
l'arrivée  d'un  ruisseau  sur  une  roue  de  moulin. 
Chute ,  un  relâchement  de  certaines  parties  molles 
diï  corps.  —  La \Chu te  d'une  planète ,  est  le  signe 
ou  elle  a  le  moins  d'influence  :  c'est  ce  que  l'on 
iiDUime  Déjection  ,  qui  est  l'opposé  A'Exattation. 
—  En  vénerie  y  on  appelle,  Chute ,  les  endroits  on 
crrtains  oiseaux  se  rassemblent  à  l'entrée  de  la 
nuit.  —  tphys.  Chiite  des  corps,  mouvement  par 
lefjuel  des  corps  touïbent  en  veitu  de  leur  pe- 
santeur. —  Chute,  t  ouverture  faite  dans  la  voûte 
d'une  fosse  d'aisance,  par  où  se  fait  l'extraction 
de  la  matière. 

tCHUTWUN ,  ou  ÇHYTWUN.  s.   m.   Écorce 
arnèrc  qu'on  i-etire  d'un  grand  arbre  dn  Bengale 
et  (|u'on  y  emploie  comme  fébrifuge. 

•;CHYAZATE.  «.  m.  chim.  Sel  formé  par  la  com^ 
binalson  de  l'acide .,chya«quc  avec  une  base  s-ili- 
liable.  —  t  Synonyme  d'hydrocyanite.  -^\Chya- 
zcite  ferrure  de  perojLidè  de  fer,  8el  pulvérulent , 
cî'tm  bleu  foncé,  qui  est  la  batte  du  bleu  de  Prusse. 

tCHYAZIQUE.  adj.  des  a  g.  chim.  Nom  qu'on 
a  proposé  de  dori^r  à  l'acide  hydrocyaniqne  ;  il 
n'a  pas  encore  été  adopté. 

tCHYAZITE.  s.  m.  chim.  Principe  actif  que 
l'ou  dit  provenir  dn  peroxide  de  for. 

tCHYDÉE.  s.  f.  YA\ïéix  de  nlant^e  la  famille 

•  de«  dattiers.  ^A 

tCHYDRÉE.  s.  f.  Esf>èce  de  galmier.  "* 

CHYLAIRE.  adj.  des  -a  g.  méd.  Qui  a  rapport , 
qui  est  relatif  «u  chyle,  peu  usité.  • 

CHYLIDOQL'E,  adj.  des  a  g.  CHYLOSE.  s.  f. 
r.CarLiFÈaB,  CBYLiricAxidpr. 

CHYLE,  s.  m.  méd.  Suc  blanc  qui  se  forme  de 
la  partie  la  plus  «abtile  des  aliments  digérés. 

CH  YLïiUX ,  ECSE.  adj.  des  a  g.  méd.  Qui  a  rap- 
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port,  qui  appartient  au  uhyk.  Hutkeur  chyUkue. 
CHYLIFÈRE.  adj.  de»  a  g.  mécU  U  •«  dit  des 
vaisseaux  q^  portent  le  cbyie  dans  Ict^^il/érenCes 
parties  dn  corps.  i,*' 

.     CHTUFICÀTION.  s.  f.  méd.  OpéraUoa  par 
laquell^f  la  nature  forme  le  cby la.        <  > 

tCHTLU'IER  (sa),  v.  pron.  méd.  8e  former  en 
chyle.  ss^GflYurû  »  4b>  part. 

tCHYLOPOIÈSE.s.f.méd.  Formation  dn  chyle. 

tCUYLOPOIÉTlQUE.  adj.  des  a  g.  méd.  Se  dit 
des  conduits  qui  charrient  le  chfle. 

tCHYLOSE.  s.  f.  V.  CarwFicATio». 
CHYME,  s.  m.    Sorte  de    bouillie  grisâtre  et 
homogène   que  forme* la  masse  élémentaire  des 
aliments  qnand  elle  a  été' fournie  i  la  digeition 
de  l'estomac . 

tCHYMiATRE.  s.  .m.  CHYMIATRIE.  s.'  f.  F'. 
CaiMrÂTRS ,  CaniiÂTiiiE. 

CHYMIeI  s.  f.  y.  Chimie.  V 

tCHYMTFICATION.  s.  f.  méd.  Formation  du 
chyme  ;  effet  de  cette  formation. 

tCHYMIFIER  (se),  v.  pron.  méd.  Se  former  en 
chyme.  — CaTKiFtÉ,  ée.  pai-t. 

CHYMOSE.  s.  f.  méd.  Inflammation  qui  faitre- 
toiu-ner  on  renverser  le»  paupières.  -;-  Seconde 
coction  qui  se  fait  dans  l'estomac. 

tCHYNL,£N.  s.  m.  Racine  apportée  delà  Cl^ine, 
dont  on  ne  connaît  pas  le  végétal  qui  la  produit. 

ICHYTLA-  ».  m.  Ininsfon  de  vin  et  d'huile  qti'on 
en^ployait  autrefois  dans  les  sacrifices.. 

tCHYl'LON.  s.  m.  méd.  FomeuUtion  d'huile  et 
d'eau  pour  certaines  maladies. 
*    CHYl'RE.  s.  m.   Espèce  de  marmi(«  qnr était 
fort  en  -Usage  chez  les  Athénien». 

CUYrRlES,  ou  CHYTRES.  ».  f.  pi.  F^tc» qu'on 
célébrait  à  Athènes,  pendant  lesquelles  on  faisait 
cuire  des  légumes  pour  les  offrir  à  Minerve. 

CHYl'ROPODE.  s.  m.  Grande  marnïite  &  pieds 
dont  se  servaient  les  anciens.  —  tFoorikean  à  trois 
pieds  ,  en  tôle  ou  en  briques. 

tCiiY-  WA-JiY- YN.  s.  m.  Nom  chinois  d'une 
carpe  dont  la  chair  e.st  très-dclicate ,  et  est  réservée 
pour  l'empereur  et  les  grand»  de  la  Chine.   • 

Cr.  adv.  de  lieu,  qni  marque  l'èqdtoit  où  est 
celui  qui  parle ,  ou  dn  moins  an  Ken  qtii  est 
proche  de  lui,  on  une  chose  présente.  •—  Joint 
a'ix  pronoms  démonatratifs ,  aux  adjectifr ,  aux 
adverbes ,  il  désigne  que  le»  persontiea  sont  pro-. 
ches.  Celui-ci ,  celle-ci.  Cet  homme-cL  Ci -devant. 
Le  mémoire  ci'jotfit. —  Ci  se  met  après  les  prépo- 
sitioas  par  et  erttre.  Par-ci,  pj/ir-fà.  Entre -ci  et 
di'rnnin.  —  Dans  les  livres  de  contitteree,  etc.,  il' 
se  met  à  là  suite  fie  l'article  d'an  eotopCS  pour 
marquer  qu'on  exprime  en  chiffres  la  somme  qni 
y  est  portée  en  toutes  lettres.  Ci-cùntre. 

CIACALE.  s.  "nf.  Espèce  d'animal  qui  tient  du 
loup  et  du  renard. 
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CIBAGA.  %.  m.  Sorte  d'arbre  des   Indes 


qui 


ressemble  beaucoup  au  pin. 

CIBATION.  s.  f.  Action  chimique  qui  consiste 
â  rendre  solide  une  substance  molle.    "* 

CIBAUDIÈRÈ.  s.  L  Nom  qu'on  donne,' sur  la 
côte  de  Dnnkerque,  â  des  filets  qni  ressemblent 
à  ceux  qni  »oiit  coanu»  sous  le  nom  de  Folles.  — 
Cibaudièrc  flottée ,  espèce  de  manet  avec  lequel 
on  prend  des  mulets,  des  colins,  etc. 

CIRE ,  on  CIBLE,  s.  f.  Planche  ou  bat  contre 
lequel  on  tire.  Cible  est  pkis  usité. 
tCIBOA.  s.  m.  Espèce  dé  palmier  d'Afrique. 

CIBOIRE,  s.  jm.  Yasè  sacré  où  l'on  conserve 
les  saintes  hosties  pour  la  communion  des  fidèles. 
—  Sorte  de  vase ,  chez  les  Romains  et  les  Grecs , 
propre  à  contenir  des  liquides.  — Coupe  dont  ils 
se  servaient  dans  les  repas.  —  V)|i»â  ï  boire  des 
anciens  Égyptiens. —  archit.  Espèce  de  petit  bal- 
daquin sur  quatre  colonne»,  M^pié  d'tme  voàte- 
d'ogive  à  qnatre  lunettes,  do.nt  on  couvre  les  autels 


ac 

tCIBOLAS.  s.  m.  Nom  d'une  espèce  de  bceof 
sauvage  qu'on  tronre  en  Amérique. 

CIBOULE,  a.  f.  Petit  ognon  bon  k  manger  >en 
sslade  et  ^  ragoàt.  —  t  Nom  Tulgaire  de  l'ail 
fistuleax.  —  Plante  dn  gen|«  des  ognons. 

CIBOULETTE,  a.  f.  PeUu  dbonle.  —  t  Nom 
vulgaire  de  l'ail  ciretle. 

CICADAIRES.  s.  m.  pi:  Famille  des  cigales , 
insectes  de  l'ordre  des  };iémiptères. 

CICADELLE.  s.  f.  Genre  de  cigales. — division 
de  la  familières  eigales. 

CICATRICE,  s.  f.  chir.  Marque  des  plaies  et 
des  ulcères  qni  reste  après  la  gnérison, 

GIC  ATRiCULE.  s.  f.  PeUte  cicatrice,  peu  usité. 
-—  anat.  Petite  tache  blanche  de-  la  membrane 
qui  enreloppe  le  jaun^  de  l'œuf. 

..CICATRISANT,  ANTE.  adj  U  se  dit  de»  rt- 
mèdes  qni  cicatrisent  une  plaie  »  ane  blessure. 
Des  rimèdes  cioatriHutts,  Substance  eictttrisanle.—r 
Oh  dit  «nssi  Cicatr'uiaifl  — >■  dééttrijant,  f  Parti- 
cipe présent  dn  ^eihe  Gieatristr. 

aCATRISATION.  s.  f.  Opération  de  la  nature 
-ponr  fermer  une  blessant.  <>v.t  Rapprochement 
de,  deux  parties  d'un  arbre  fonnêifb  par  incision. 
.  CICATRISER^  ▼.  a.  Faire  des  eàiMtiom.-^Se 
cicatriser,  v,  pron.  Se  former  en  cicajrtce».  Les 
blessures  qu^U  a  reçues  commencent  à  se  cicatriser. 
^  CiÇATaisi,  BK.  part,      i         ' 

tCICATES^.  s.  f.  ]â.  Nom  que  les  habitants  des 
Antilles  donnent~â  des  cuillères  qui  sont  faites 
dès  débris  de  certaines  calebasaes. 

CICCA.  s.  m.  Fmit  du  oaohi.  r.  Gachi. 

CICCUS.  s.  m.  Petite  saaterelle,  _  Sorte  d'oie 
sanvage.  :'>  ■    ' 

CICER.  s.  m.  Le  pois  oiche,  et  non  chiche.  — 
Ce  non^  >  ^  donné  ensuite  à  plnaienrs  plantes 
léguBÛneoffev.  y.  Guon. 
tCICÈRE.  s.  m.  EspA^e  de  ftétard. 

GICÉRO.  s.  m.  Caraetère  d'ilttprimiirie  qni  est 
entre  le  saiat-anguatin  et  le  petit  roniain. 

GICÉR0LE.  a.  m.  Espèce  de  pois-ciche  (et  non 
cliidie  ;  de  Cicer).  , 

CICÉRONE,  s.  m.  Non  qu'on  donne ,  en  Italie , 
à  ceux  qui  guident  les  étrangen  poor  leov  mon- 
trer les  difliérentes  curiosités  de  ce,  pays. 

dGÉRONIEN,  ENNE.  adj.  Se  dit  de  ce  qui 
tient  an  style  et  à  l'éloquence  de  Gicéron.-^Il  se 
dit  Misai  de  Cf  qni  imite  œ  tftyle  et  cette  éloquence. 
Art  cicéromên.  Pensées  cieérimiennes . 

CIGÉftONISER.  T.  n.  Imiter  le  style  et  l'élo- 
quence de  Cioèron.  (Boiste.)  râirjste'. 

CIGHE.  a.  m.  f.  Gatcas. .) 
tCIGHLE.  a.  m.  Oenne  de  poissons  de  la  famille 
-des  léiopomes. 

GIGIND<a£.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'oidre 
des  coléoptères.  .  -       v 

CIGINDÉL^TBS.  a.  f.  pi.  Tr4bn  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères.  < 

tCICH^IE.  s.  f.  royth.  Déeese  de  la  débauche. 
fQGIOIX).  s.  m.  Nom  d^nne  espèce  ^e  cham- 
pignon comestible,  commun  êti  ttalte. 

GICLAMEN.  s.  m.  r.  Pai«  de  PouacXAV. 

CICLAMINOS.  s.  m.  Sorte  de  plante. 

CICLAMOR.  s.  m.  Bordure  de  jardin  que  l'on 
nomuM  aosai  On/lr;  s/     ■'' 

GICLE,  s.  m.  Espèce  de  peisMn  dd  genre  des 
labres.  —Sorte  de  coqaille.  ^.  Ci<<:La. 

GICLOPHORE.  s.  m.  Genre  dé  ooqoilles  d#  la 
famille  des  cyclastomes.  ^ 

GICOMORE.  s.  m.  •  K.  SrcoMoat. 
tCICONES.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  de  Tbrace 
qui  habitaient  snr  les  bords  de  l'Ebre. 

aCUTAIRE,  on  CIGUË  AQUATIQUE,  s.  f. 
Sorte  de  plante  qui  ne  diffère  de  la  ciguë  que 
parce  qu'elle  ne  s'élève  pas  si  haut ,  que  sa  Û£v 
n'est  point  marbrée ,  et  qu'elle  n'a  aucune  odeur. 
— Genre  de  plantes  de  la  lamillfB  des  ombellifères. 


hé. 


^ 


\ 


V 


l-  '>' 


le  b«enf 

inger  >en 
>  de  l'ail 

t  Nom 

cigales , 

Division 

plaies  et 

7HII  mité. 
embraae 

t  des  T«- 

Uessare. 

ismnle.—r 

t  Paiti- 

U  nature 
>ohement 
inoiaion. 
Ma.  — 5c 
ice».  Les 
cicatriser. 

i  tan  ta  dea 
ont  faites 

SI. 

Dite  d'oie 

biche.  — 
ra  plantas 


Le  qni  est 

n. 

M  (et  non 

en  Italie, 

ear  moq- 

I. 

le  ce  qui 

«.-T-Il  se 

oquence. 

i^    ■ . 
et  l'élo- 


t. 


u  famille 

e   l'oi'dre 

Lsectea  de 

élaanche. 
de  chaai- 

MAV. 

qoe  Ton 
;enre  àe» 
iea  d^  h 

UTbracc 

^UE.  t.  f 
cignë  qoe 
M  aa  t?ge 
oe  odeor. 
lUfères. 


tdCirrÉ ,  Ë£.  adj.  méd.  Mélangé  ,  empreiut  de 
clgoë.  yapeur  cicuiée. 

tClCUlINE.  a.   f.   chim.  Alcali    nouvellement 
dceonrett  dana  la  grande  ciguë. 

GIO.  a.  m.   Mot  emprunté  de  l'arabe  «  et  qni 
signifie ,  chef ,  commandant ,  aeignear.  —<- 1  Nom 
d'une  pièce  de  Yol taire,  ta  trage'dip  du  Gd. 
tCIDARE.  s.  f.  Sorte  de  petit  navin. 

CIDARIS.  a.  m.  ^Boihnet  pointu  d^  n^  de 
Perse. —  Dignité  du  ]|pan4-prétre  de*  Hébreux. — 
On  écrit  qnelqnefoia  CitUitU, 

CIDARrrE.  a.  f.  Sorte  de  coquillage. ^-^-Oenre 
établi  aux  dépens  dea  onnin». 

CIDAROLÊ.  a.  f.  Genre  de  coquilles  de  la  fa> 
.  raille  desypolythalamea. 

'"     Cn>RAILLER.  ▼.  n.  Boire  souvent  et  long* 
temps' dn  cidre. /NiyNi/.  '      / 

CIDRE,  a.  m.  Boisson  qui  ae  £iit  avéo  du  aucde 
pommes,  rendu  apirituenx  par  la  fermentation. — ' 
Cidre  doux,  celui  qtû  n'a  point  wavi.'-^'i Gros  cidre, 
celui  qn'on  fait  avee  de  l'ean  aana  preaanrer  Iea 
pommés.  —  t  Gdre  pari,  oclni  qni  a  aeqnia  avec 
le  temps  nn  montant  aemblable  k  celui  du  vin 
blanc.  —  t  Petit  çidrè ,  celui  anr  lequel  on  a  mia 
dç  L'eau ,  et  qu'on  a  extrait  du  preaaoir.  ■ 

GtÉcA..  a.  £.  Genre  de  plantes  exotiques  établi 
aux  dépenadea  crdtona. 

CH^-ETE.^  on  GIÉCÉ-ÈTE.  a.  m.  Genre  de  crus- 
iMcés  qne  Kon  trouve  en  Afrique. 

CIEL.  «.  m.  an  pluriel  CIEUX.  La  patitie  snpé-. 
rieurc  du  monde ,  qtii  environne  toiu  Iea  oorpa , 
et  dans  bquelle  ae  menvent  les  aatres.  —  En  par- 
lant d'an   tableau ,  d'an  lit ,  d'une   carrière ,  on 
dit ,  au  pluriel ,  Geis ,  -et  non  pas  €ieax.  —  Dana 
'    l'astronomie  ancienne,  un  Orèt,  ou  one  r^ion 
circulaire  du  Gel  étftéré  :  on  en.  compte  jusqu'à 
douze ,  aept  pour  Iea  aept  planètes;  le  firmament 
pour  Iea  étoilea  fixais ,  d'où  l-'expreaaib'n  prover- 
biale ,  ÉleVÊt  Jusqu'au  huitième  ciel ,  joaqu'anx 
étoiles  ;  le  premier  moMe ,  qni  donnait  le  branle 
à  tous  les  antraa  ;  les  Deut  cristallins  ;  et  enfin  U 
ciel  empyrét  oh  Dieu  réaidait.'  —  dêi,  Vàu.  La 
Gel  est  streim,  obscur.  Les  oiseaux  du  tiel.-—  Le 
séjour  dea  bianhenreox.  te  bonheiir,Je  chemin 
du  ciel.  Le  refaume  sus  deux.  —  Diea  lukoéme. 
Lé  eaurrotix'du  ciel.  Le  detrot>oeiu. — Climat,, 
pays.  ChsM^  de  ciel. —  Le  dfia  fona  lequel  on 
porte  le  aamt-faerament:  Pàrter  lo'eidt—JLe  faani 
^  d'un  lit,, dhuM  earrlir«.'<«»  La. partie  au  tablean 
y  qui'repréeeat«<  Veàt.  «<-  O  cielf  Sorte  tTcadama* 
tion  q^  wùnvpà  à»  la  jtie,  de  b  trlMrfHav'  çtoi*-^ 
'   t  Gel.  mjth.  Vfgnre  dU^gorique ,  repréaentae  par 
na  bea»  jaune  honone  -veto  dhina  draperie  d*!ianr 
^  «emée  d'étoilea^  — -t  Lieir>  -aeloo  la  mythologia 
^des  jaifa  ,''0^  ae  jofgaaint  Iea  ékeetx  et  la  terres 

CIEMOB.  a.  m.  Flambeau  de  cira  à  l'usage  d« 
l'église,  dana  so^  oérémoniea  reUgiaaaes.  -^^  Il  est 
droit  comme  un  cierge ,  il  est  extréraeaient  droit. 

CIERGE  DU  PÉIIOU^  m.  Plant»  ainai  appelét 
"parce  qneaa  tige  approche  de  l»figiwe  d'an  ieierge, 
on  plat6t^:dW  fiaabeaa. 

CIERGE-PASCAL,  s.  ««.tCfand  oiefgv  qu'on 
allnrae  aux  féteà  de  Pâques.  ->-Goqtiiile  dn  genre 
des  cAnes.  , 

CIERGES  lyEAtf.  s^  m.  pl.hydranl.  Jeta  d'e«n 
élevés,  t  égan:it  entre  em  par  l'espace,  la  hail^ 
tenr^  le  voinftte.  On  les  appelé  GriÛe  éCeau^ 
lora4é*as  «iont  très-rapprodbés. 

QÎERGIBR.  s,  m.  Ouvrier  qui  fait  descie^es. 
—  C4lni  qni  les  vend.  f^.  Ciaisa. 

CIGALE,  st  f  f^mte  dtnsdites  de  l'ordre  des 
hé'niptè|es,  familic  des  cicadairas.  -^  t  Insecte 
consacre  à  Apollon  ;  symbole  des  mauvaia  poëtea, 
comme-  lé'cygne  est  eêlni  des  bons.  —  t  Anr.ean 
de  Tstirrc  pour  attaober  nn  câble.  V.  Aroavbau. 

CIGAUÛl.  V-.  n.  Changer  comme  nue  cigale. 
OIGARÉ,  oo  CIGARR^  s.  if.  Petit  rouleau 


de  feuilles  de  tabac ,  muni  ou  non  d'un  tayan  de 
paille,  qne  Pou  fume  comme  une  pipe!  —  Tabac 
i  fuméa  de  Cuba.  —  Ce  nom  a  été  donnç  aussi 
par  les  Espagnols  à  l'ile  de  Cuba. 
^  CIGNE.  a.  m.  V.  Ctobs. 

CIGOGNE,  s.  f.  Genre  d'oiseaux  de  l'ordre 
dea  éohasaiers ,  fiùnille  des  hérodions.  Ce  sont  de 
gros^ oiseaux  de  passage  qui  ont  le  bec  très-long. 

CIGOQNEAU.  s.  m.  Le  petit'de  la  cigogne. 

CIQUË.  a.  f.  Herbe  vénéneuse  qui  ressemble 
au  persil.  — ^  Genre  de  plantes  de  la  famille  des 
ombelUfères.  —  Le  snc  même  de  cette  plante,  ijss 
Athéniens  condamnèrent  Socrate  à  boire  la  ciguë. 
—^  Petite  ciguë ,  fluiie  annuelle  de  La-  méq^e  fa 
tnille  qne  La  Grande  ciguë,  et  que  l'on  nomme 
anaai ,  Persil  de  foiu,  ou  jEthnse  persUIée. — Ciguë 
aquatique  ,  ou  cieutaire  d'eau,  la  plua  vénéneuse 
dfS'tiilantes  ombelliCères.  f.  Cicvtai|ie. 

télHUATOirbLIN.  s.  m.  Nom  que  l'on  donne , 
daas  le  Mexique ,  au  dindon  femelle. 

CIL.  a.  m.  (  le  L  est  monillé.  )  Le  poil  des  pau- 
pières, n  se  dit  plus  ordinairement   au  pluriel. 

—  Cils.  bot.  Poils  soyeux  qui  btMtlent  certaines 
parties  des  plantes. 

QLADIN.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  graminées'. — méd.  Excroissance  qui  se  forme, 
â  la  snite  de  maladie  vénérienne,  à  l'anus  et  qucl- 
quefoû  au  périnée. 

dLIAIRE.  adj.  des  a  g.  Qni  tient  on  appar- 
tient aux  cils.  —  Qui  a  rapport  à  certains  liga- 
menta  et  à  certains  nerfa-  du  globe  de  l'œil.  — 
Vaisseaux  ciliaires.  Nerfs  ciliaîivs.  Corps,  cercle 
ciliaires.r—GtnTe  de  mousses  qui  n'out  qu'un  seul 
pévtstome  externe.  Sous  cette  dernière  acception 
U  est  substantif  féminin. 

CtLIGE>s,  m  Espèce  de  large  ceintare  qui  est 
faite  d'un  tissu  dé  poil  de  chèvre ,  de  crin  de 
dieval ,  ou  de  quelque  antre  poil  rudcet  piquant, 
et  qne  l'on  porte  sur  la  chatr  par  mortifiés  tion. 
tGOLIdENS.  s.  m.' pi.  Habitants,  peuples  de 
la  Cilicie ,  cointrée  de  l'Asie  Mineure. 

CILIÉ ,  ÉE.  adj.  bot.  Bordé  tout  autour  de 
poils  sctyenx  et  parallèles,  f^.  Cits. 

ÇIUÉE.  s.  f.  G(«re  de  poissons  d'Amérique , 
qni  £ait  partie  des/centronotetf. 

Cnjiff MENT,  s.  m.  Action  de  ciller,  en  par- 
lant des  yeux  et^es  paupières. 

QLLEB-  V.  a.  Fermer  les  3renx  et  les  paupiè- 
resy  et  les  ronvrir  dans  l'instant. — tig.  Personne 
n'ose  ciller  depant  lui,  n'osé  remuer.  Ici  c'est  dans 
le  sens  nentre.  -—  v.  n.  Il  ne  se  dit  que  des  che- 
vaux. Un  eheveU  ciUe ,  commence  à  ciller,  com- 
menée  k  avoir  quelques  poils  bbuica  aux  paupiè- 
res^ an-deaans  des  yeux.  -'-^  v.  a.  fane.  Coudre  les 
panpiérea  de  l'oiseau,  afin  que,  ne  voyant  point, 
il  ne  a'abatte  pas.»*  Ciui,  ai.  part.- 

tQLLIBANTE.  s.  m.  Cbes  les  anciens,  sorte 
d'instnnnçnt  de^gnerre  s  trois  pieds. 
.fCILLD.  s.  m.  méd.  Celui  dont  la  paupière  su- 
p4rienm  est  affecté  de  tremblement,  peu  usité. 

CILL08B.  s.  f.  Tremblement  chronique  de  la 
paupière  fnpérieure.  F.  CiLLKStxjiT. 

GIMASE.  a.  m.  F.  SnsAaaa. 

-  aMAISB.  s.  f.  F.'^CYifAisa. 
CIMBALAIRE.  s.  f.  Plante  rampante  et  fort 

commune  $  espèce  de  muflier. 

tCIBIBALE.  s.  f.  Soite  de  trois  toyaux  d'orgue 
sor  touche.  f^.GTMmAca. 

CIMRALÉE.  k.  t.  mns.  Ceeh  U  partie  du  plein 
jan  de  l'orgue. 

GIMBEX,  on  CIMBÈCE.  s.  m.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  hyménoptères. 
V  CIMBRE.  s.  m-  Espèce  de  poisson  d^  genre 
des  gadea. 

GIMBRES.  a.  m.  pi.  Anciens  (>euplea  du  nord 
de  l!Allemagne.  Les  Grecs  \lm  ont  quelquefois 
confondus  avec  les  Cimmériens. 


CIN  soi 

Gl|>i£.  a.  f.  Le  sommet,  la-  partie  la  plus  élevée 
d'une  montagne ,  d'un  arbre ,  etc.  —  bot.  Le  haut 
de  la  tige  dea  arbres  et  des  herbes.  ^>-  En  poésie , 
on  appelle  le  Parnasse ,  Xn  double  cime. 

tCIMÉLIARCHIE.  s.  f.  Fonctions,  emploi   du 
ciméliarque.  —  t  Sacristie  d'une  ancienne  égliscf' 
tCIMÉLLA^KCHlQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  est  re- 
latif an -ciméliarque.  Garde  cimJtiarchique. 

tCIMELIARQÛE.  si  m.  Nom  qu'un  d<)nnalt 
autrefois  aux  ^ardea  du  trésor  d'nne  église,  ou 
d'un  cabinet  d'objets  de  haute  curiosité. 

CIMENT,  s.  m.  Brique  on  tuiie  pilée  ;  mëlan^etr 
avec  de  la  chaux  ^Oti  en  fuit  uh  très-bon  mortiet. 
— fig.  Une  affaire  est  faite  à  chaux  et  à  ciment,  est 
faite  solidement,  avec  toutes  les  formalités  néce»- 
aaires,  en  sorte  qu'un  n'y  puisse  donner  attt^inte- 
—  Lca  verriers,  les  orfèvres,  les  faïenciers,  etci , 
ont  des  ciments  qui  leur  sont  propres. —  llapid. 
Mettre  une  bague  en  ciment,  l'enfoncer  dans  unt* 
poignée  de  buis  gairiie  de  ciment  poui'  la  .soitir 
san5  qu'elle  vacille.  — fig.  Lien  d'amitié,  peu  usilc 
en  ce  senu. 

tClMENTR.  s.  f.  Nom  d'une  terre  qui  est  pro- 
pre à  faire  du  ciment. 

CIMENTER,  V.  a.  Employer  dn  ciment  dans 

un  onvrage  de   maçonnerie.. — Jîg.    Confirmer  , 

affermir.  Cimenter  l'ainitic.  ^aCiMXHTé,  âc.  part. 

CIMENTIER,  s.  m.  Ouvrier  qui  £ait  le  ciment. 

-—  Marchand  qui  vend  du  ciment. 

CIMÉTÉRIAL,  ALE.  adj.  ^.  CiMÉTâaiAf.. 
CI9ETERRE.    s.    m.  Sabre  recourbé   qui  ne 
tranche  que  d'nn  côté ,  et  qui  est  encore  conservé 
comme  arme  dans  l'Orient.  —  t  myth.  Nom  d'une 
divinité  qu'adoraient  4c'<i  anciens  Scythes.. 

CIMETIÈRE,  s.  f  IJeu  destiné  à  enterrer  le.i 
morts. — Eu  parlant  d'uh  puys  dont  l'air  est  mor- 
tel pour  les  étrange<;s  ,/on  à\X\.  C'est  leur  cimetière. 
CIMETTE;  a.f.  Se  dit  de»  divers  rejetons  que 
les  chonx  poussent  an  printemps.  . 

CIMEUX,  EUSÉ.  adj.  bot.  Il  se  dit  de  tout 
ce  qni  est  disposé  en  ciiue.  Branches  cimeuses. 

CIMEX.  s.,  m.  Genre  d'insectes  de  la  famille 
des  punaises. 

aMICAILE.  s.  f.  Genre  de  plantés  de  la  fa- 
mille des  renonculiicécs. 

CIMICIDES.  s.  f.  pi.  FamiUe  d'insectes  de 
l'ordre  des  hémiptères;  les  punaises  de  terre. 

CIMIER,  s.  m.  Ornement  que  l'on  plaçait  au 
haut  du  casque.  —  Pièce^de  ba.nf  charnue ,  prise 
sur  le  quartier  de  derrière.— -La  croupe  des  bétes 
fauves.  -7-  blas.  Figarc  d'un  animal ,  ou  d'autre 
chose",  qui  se  met   au-dessus  du  timbre. 

CIMIFUGA.  s.  f.  Nom  ^^une  plante  don^  l'o- 
deur, dit-on,  chasse  les  punaises.— Genre  de  phm- 
tes  renonculacées ,  d'après  le  système  de  Liutiv. 

tCIMMÉRlENS.  s.  m.  pi.  Peuples  de  la  Scythie 
qni  habitaient  des  pays  froids. 

CIMMÉRIQUE.  adj.  des  a  g.  Il  se  dit  àei  té- 
nèbres profondes  ,  par  allusion  probablement 
aux  habitations  ténébreuses  des  Cintmériens,  qui 
se  tenaient  ordinairement  dans  des  caver|>ea. 

CIMOLIE.  s.  f.  Espèce  d'argile  qoi  vient  d^nne 
Ho  appelée,  Cimolis,  auprès  de  Crèlè.—* iV«//cvv 
cimolie ,  dépAt  qni  se  trouve  stkr  Le*  meules  à  ai- 
guiser. En  ce  sens  il  est  aussi  adjectif.  Qpelques- 
uxu  écrivent  Gmolée. 

CIMOLITE.  a.  f.  Espèce  de  terre  bolalre.  Ce^i 
la  mâme  qne  la  Cimolie. 

■  CIMOSSE.  a.  f .  Nom  qu'on  donne  à  la  liNièi  <■ 
d'une  sorte  de  taffetas  ,  on  d'nn  gros  de  Touis 
qne  l'on  fabrique  k  Gènes  et^  dans  ses  environ*. 
CINABRE,  s.  m.  Combinaison  de  soufre  et 
de  mercure  qui  forme  nn  corp# solide  d'un  beau 
ronge.  Le  cinabre  qui  se  trouve  tout  formé  dan.t 
le  sein  de  la  terre  se  nomme  Cinabre  naturel,  et 
celai  qni  est  fait  par  arts ,  Cinabre  artificiel  — 
t  Nom  qne  les  oarticrs  donnent  au  vermillon.  ~ 
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t  Quelqaevnns  écrÎTent  Gnnohrt ,  «t  ont  graa- 
.  (Jemeat  raison  (da  grec  Kinnabari). 

<:INANCHINE.  s.  f.  Sorte  de  pierre  précteiue. 

CINAROGÉPIULES.  s.  m.  pL  Famille  de 
planter  dont  la  Ihictificstloo  «it  coinp6s^  de 
fienrs  floMalenaes^  dont  k  tige^MiJiei^^oée ,  et 
i-:i rement  frutescente. 

CINAROÏDE.  s.  f.  Tiés-petit  arbristeaa  da 
<^ap,  qat  croit  snr  la  montagne  de  la  Thble. 

C:INCE1*ELLE.  ».  f.  Corde  par  le  moyen  d»  la- 
(]uelle  on  remonte  les  bateaux  sar  les  riTÎères.  ->- 
T.ong  cordage  qnl  sert  k  Tartillerie  d'an  vaissean. 
Dans  ce  dernier  MiuHy  on  dit  plutôt  Gm^uenelU,  - 
tCrNCMONINE.  a.  f .  (on  prononce  iro.O  Noa- 
velle  substance  qoe  Ton  retire  du  qnihqnîkia  par 
(les  moyens  chimiques;  elle  diffère  peu  de  la  qui- 
nine. —  f  Primitivement  cette  substance  se  nom- 
njoit  Gneftonia. 

tCINCHONIQUE.  adj..  des  a  g.  (on  prononce 
Ko.  )  Qui  tient,  qni  est  relatif  à  la  cinchomne. 
Principe ,  substance  cinclutnique. 

CINCINALE.  8.  f.  Genre  de  plantes  du  genre 
drs  fongère-H. 

CINCINELLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa' 
milic  des  graminées. 

(.'INÇLE.  s.  (.  Espèce  d'alouette  de  mer  grise 
u  collier  noir. 

(JNCLËSE.  s.  f.  Clignotement. — tMonrement 
précipité  de  la  poitrine,  selon  Hippfttrate,  dans 
le  cas  de  gène  de  la  respiration. 

teiNCLlDA.  s.  m.  Petit  oiseau  d'Amérique  , 
qni  se  uoarrit  de  fourmis. 

(UNCLIDIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
inillc-  des  raonHes. 
îCIjNCLISME.  s.  m.  F.  CrvcList. 

(^INCLUS,  s.  m.  Nom  générique  qni  est  oppli- 
qwé  à  plusieurs  genres  d'oiseaux. 

CINDRE.  s.  m.  Sorte  d'outil  de  charpentier. 
.    CINDULISME.  s.  m.  Jeu  du  bâtonnet. 
,  (JINÉFACnON.  t.  f.  F.  CivUkTtojK. 

(.INEFIER.  V.  a.  Réduire  en  cendres  parla 
combustion.  «B  Ciwévii,  kk.  part. 

<:INI^:RAIRE.  ndj.  des  a  g.  Il  ne  ae  dit  que 
«runr  urne  qui  renferme  les  cendres  bràlées  après 
i:i  mort.  ^ — s.  f.  Sorte  de  plaqte  dont  les  feoiUes 
.suiit  comme  cendrées.    ^ 

CINERARIA.  s.  f.  Trèa^bclle  plante  qui  croit 
^u^  les  bords  de  la  Méditerranée. 

(INÉRATION.  s.  f.  Réduction  du  bois  on  des 
:i  II  très  corps  combustibles  en  cendres  par  l'actiori 
rx.  la  Tiolence  du  feu. 

CINiaE.  s,  f.  Genre  d'insectes  de  Tordre  des 
liyménoptères. 

'  CINETHMIQUE.  s.  f.  Science  du  mouvemeAt, 
eu  général.  —  Il  est  aussi  adjectif.  Science  cineth' 
mique.  Baisoanement  cinethmique. 

CINGLAGE.  s.  m.  ht  chemin  qu'un  Taisaean 
(HÏt  ou  peut  frire  en  vingt -quatre  heures.  — «Terme 
))ar  lequel  on  désigne  le  loyer  des  gens  de  mer. 

CINGLE,  s.  m.  Petit  poisson  d'eau  douce. 
■     CINGLEAIJ.  s.   m.  Cûrdeau  pour  trouver  et 
décrire  la   diminattun  dea  colonnes. 

CINGLER.  T.  n,  Nariguer  à  pleiuM  voiles. — 
— V.  a.  Frapper  avec  quelque  chose  de  délié  et  da 
pliant.  — Fouetter,  en  parlant  d'un  vent  froid 
<'t  |)erçant ,  de  la  grêle,  de  la  neige ,  et  de  la  pluie 
(tans  le  uiéme  sens. — aroh.  Tracer  des  lignes  «vec 
lin  cordeau }  prendre  avec  nu  cordeau  le  contour 
d  une  voûte,  le  développen>ent  dttuarches  d'un 
«scalier ,  etc.  >«>  CiaoLÎ ,  it.  panT/T 
.  CINGVI'ATA.  s.  f.  Famille  de  mammifères  voi- 
.sius  des  tatous. 

ÎCINGLLUM.  s.  lu.  Chez  les  anciens,  v'était 
c-c  qu'i>o  noikime  anjourd'liui  Laudritr. 

t'UNlPli^.  s.  m.  Sorte  d  iiuecte  aile* ,  qui  fait 
de  ctuelle«|âa lires. 

C  IMi'.S^^iv    i!i>    !>/>«•<•<•  d'iuint*  qui  «c   lifiii 
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!  ordinairement  sur  les  fignes.-~f  Genre  d'insectes 
hyménoptères,  famille  des  néuttocryptea. 

aNIPTÈRES.  s.  f.  pi.  FamUie  d'insectes  de 
l'ordre  des  hyménoptères. 

'     CINNA.  a.  f:  Plante  du  Canada  dont  le  pani- 
cule  imite  celui  do  roseau.  .      ■      "* 

ŒNNAMOME.  a.  m.  Sorte  d'aromate.  —  Nom 
donné  par  las.  anciens  à  la  cannelle. 

GINNAMtyMUM.  a.  m.  t  Nom  d'une  Uqnenr 
on  l'on  emploie  l'arcunate  oinsiaoïome. 

CINQ.  adj.  numéral  dea  a  g.  Xe  nosnbre  im- 
pair qui  est  entre  quatre  «t  aix.  —  La  lettra  <Q 
ne  se  prononce  point  quand  Gmq  met  n^fn  imMÊné- 
diatement  de  son  auhstantif  oommeaçant  par  wne 
consonne.  Gaq  garçons.  Cinq  oavedittts.  Cinq  bm^ 
teiUes.  —  Dans  tous  les  aotnaa  cas,  le  <^  ae  pro- 
nonce. Espace  de  cinq  ans*  Trois  et  deue  font 
cinq. -^11  est  aussi  substantif.  Un  cinq  de  tti^fne, 
—  Un  cinq ,  au  jeu  de  cartes ,  una  carta  mi  a 
cinq  marques»  OVijr  de  caur^  Cinq  de  irèjU»  <-> 
An  jeu  de  dés,  le  côté  du  dé  qui  est  marqué  da 
cinq  points. 

CINQ-ÉPINES,  s.  im.  Sorre  de  poisson  du 
gçnre  de*  labres. 

dNQ-UGNES.  s.  m.  Eapéce  de  poisson  du 
genre  des  perches. 

CINQ-PARTS,  s.  m.  Genre  da  plantes  de  la 
famille  des  champignons.  -  • 

CINQ-TACHES,  si  m.  Genre  de  poissons  de 
l'ordre  des  pectoraux. 

GINQUAIN.  s.  m.  OrdtH  de  bataille  par  lequel 
on  désigne  le  raasemblemeut  ou  la  disposition 
de  cinq  bataillons. 

CINQUANTAINE,  s.  f.  Nombre  de  cinquante. 
Une  cinquantaine  de  personnes.— 'Ji  a  fa  cinquan- 
taine,  il  a  cinquante  ans  accomplis. 

CINQUANTE,  a^j.  numéral  dea  a  g.  Nombre 
composé  de  cinq  diaainea. 

CINQUANTENIER.  fc.  m.  Celui  qni  commande 
cinquante  hommea.  H  ne  se  dit  qà*en  parlant  de 
la  milice  et  de  la  police  des  TlHes. 

CINQUANTIÈME,  ad^.  des  a  g.^ovSkf  d'or» 
dre.  Le  cinquantième  chapitre.  La  cinqtuuitifme 
ligne.  —  n  est  aussi  anbstantif.  //  a  un  elnquan* 
ttème  dans  cette  affaire.  Il  a  refu  le  oinquenUOrne. 

CINQUENELLE.  a.  f.  Gros  cordige  ampaal  on 
attache  tons  les  bateaux  d'an  pont  établi  pour  le 
passage  d'une  armée  aur  «ae  vivière.— 4!3orda  dont 
on  se  sert  pour  tirer  ka  Lateanx.  -*-  Cordage 
dont  on  se  seit  dans  l'artillerie  marine.—- Grbs  eor- 
dage  dont  les  maçons  ae  aervp^t  pour  leurs  en- 
gins.  F.  CiircB«aLtB.  /  - 

CINQUIÈME,  adj.  dea  a  §^  Nombre  d'ordae. 
Le  cinquième  roi.-^ïï  est  aussi  aubatantif.  IIj^^h 
faut  a  un  cinquième.  —-^  La  ekequiime ,  la  oin* 
quièmc  classe  d'un  colléya. •—  Cest  imeinqatèmef 
se*  dit  d'un  écolier  qui  étudie  daoa  Ja  oiaK|niÀme 

classe On  appelle ,  Le cinquièmedu  emdil ,  «ne 

mesnre  pour  les  matières  sèches  qui,  4v**  ^  T** 
tème  de  division  projeté,  devaii  avoir  denc  pen* 
ces  qnatre  lignes  et  tu  disième,  taaten  ^antetir 
que  par  la  baae;— et  une  meanim posir  les  liqui- 
des qui  devait  avoir  trois  pouces  huit  lignes  et 
demie  de  hauteur  snr  un  ponce  dix  lignes  et  un 
tiers  de  base. 

CINQUIÈMEMENT.  adT.  En  cinquième  lieu. 
Qualmèmement ,  cinquièmement. 

CINQUIN.  s.  m.  C'est  le  quart  de  la  pièce 
qu'on  nomme,  Cfrlinfà  Naples. 

ClNl^AGE.'^s.  m.  mar.  Appareil  de  cordages 
qni  tient>én  vaisseau  que  l'on  a  cintré.  •—  Il  ae 
dit  collectivement  de  tontes  les  cordes  qui  lient, 
ceignent  et  entourent  quelque  chose. 

CINTRE,  s.  m.  t  Figure  on  forme  d'une  voàte. 
d'une  arcade  ,  soit  en  pierre ,  soit  en  bois.  — 
t  ^^saemblage  de  pièces  de  bois  qni  servent  i  la 
iunbtruction  d'une  voûte  ,  mai»  aenicmrut  comme 
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moyen  d'exéeatipn.  -*  À  Topépi  é^dàiu  bean'^'^ 
coup  d'aotrea  «^m  sdf .,  q»eetacles',  partie  du 
plancher  qni  est  |n-deasàa  ai  l'orohestne. 

aNTRE,  ÉE.  adj^.  Eavl|onné  d^un-eende  ou 
d'un  demi-cercb.  -^  Uaa.  Se  dit  d^>  globe  impé- 
rial on  royal  «monré  d^  cercle  ou  d'un  démi- 
cerde  en  /oran  de  ointre.  -^i*  t  Participe  passé  du 
verbe  Cintrer. 

dNTHER.  ▼.  a.  aroh.  Faire  on  cintre,  bâtir  en 
cinire,  fiûre  un  ouvrage  en  eintm.  »-  Gntrer  un 
vaisseau ,  l'en^oprer  de  plnsicors  tours  de  «ÀLles 
ou  greUna,  ami  de  le  lier  lorsqu'on  craiis  qu'il 
ne  s'entr'onvre.  >*■  Gqivmi,  ix.  part. 

tGINXIE..s.  f.  myth.  I/une  dea  divinités  ix>- 
.  matnes  ,  qui  présidait  aux  noeea. 
\  tCINTILà.  a.  f.  Noaa  d'une  lyre  ancienne ,  qui 
ivait  pris  son  nom  de  Cyniras,  roi  de  Cbypre, 
^nd  amateur  de  amuiqne. 

tCnmiABBS.  a.  m.  pL  Daawndanu  de  Ciny- 
raa  on  Cinyte  y  ancien  roi  me  Chypre. 

tONZILLÀ.  s.  f.  jnéd.  Espèce  de  dartre  qui 
ronge  les  ohain  *  o*  sorte  de  aona. 

CIOCOQUE.  a.  t.  Ganse  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  n^iacéca. 

CION.  s.  m.  Inflammation  de  la  hiéttr.— -Corps 
soKde  entre  les  amygdales.<-~£xcroiaaanee  caron- 
cnleuse  dans  les  parties  natnrellea  de  la  fttnine. 

CIONE.  a.  f.  Espèce  dHnsecte ,  qui  ee  tient 
ordinairement  aur  les  plantas  scrofnlairaa. 

tGIDN&Jli^>a.  f.  pi.  Idoles  communes^  dans  l'an- 
cienne Q^rèce\  qui  ne  consistaient  qu'en  pierres 
oblongnes,  en  forme  de  ooloniies  ;  c'est  de  lii 
qn'eOea  ont  tiré  leur  nom. 

tCIONIS.  a.  L  méd.  Tamé&etioo,  cro  allonge- 
ment de  la  luette. 

'  CIOUTAT.  #.  m.  Sorte  de  raisin  aaaea  sembU- 
ble  eu  chaasclaa.  On  dit  anaai  CietaL 

GUfATSL  a.  m.  Soldat  indien  que  l'on  nom> 
iMdt  anaai  JRâspoute.  ^    ' 

tCUVre.  a.  if.  Nom  ^'on  a  dotmi  k  la  fifenle 
qtM  l'on  obtient  de  la  racine  dn  manit. 
•  tGflNXJCTN  ANAM.  au  n.  Espèce  déplante  grim- 
pante de  la  Camille  dea  euphoÉrblBa%i.  % 

CIPOUN,  OB  €VOLLIN,  a.  Jtt*€orai  de  mar- 
bee  Maao,  Â>nt  lea  masaea  aotateéparéea  par  des 
ooudief  d>A  vert  de  dboule.  Oniefloame  aussi 
Msirén  pesmMiqne.  ,  ,^vr   /s»- 

CffnfQS.  ^  m.  8«rta  Carbr»  ib  la  Gaiaae, 
qùeite  a  réuni  ad  genre  dea ayaipteqaea. 
CPOIlfeMg.  a.  ns.  Arbre  «nBrWl. 
09PB.  ÏÏ.  m»  Daaii-eoloaneJMoa  chafâlaao,  ou 
ooIooM  tronquée ,  aor  la(oelle  oa  nmenil  antre- 
folè  dea  insaripttona,  et  %pà  mnnk  onUnaiie- 
aaeat  k  romement  des  tombeadox.  *—  Cbea  lea 
amiaBS,  iosbasbént  de  bois  inventé  poor  teur^ 
mentir  et  eùehalner  les  eoopablea  et  ûa  «aelaves. 
Cétaient  dea  e^kèces  d'entrawea  ou  deeepa  qu'on 
leur  oMttait  aux  jambes. 

«CIFORE.  a.  m.  Espèce  d'iria  qui  ofoU  dans  les' 
aBvanftaa  bnmidea  de  la  Gdiaa*.         X** 

tCIPRIER.  s.  m.  PahnierdBSénéfBlt  eon  fruit 
produit  nn  vin  dont  les  nèfres  mot  trèe^vides. 

taQGE.  t.  f.  Genre  de  )^Êt9m  de  Je  laaiUe 
des  guttifères. 

CIRAGE,  a.  m.  Action  de  oirar.— BiSit  dé 
«etu  action. — Se  dit  des  panqneti  qoi  a(iB4«Uns. 
Le  cirage  d'impar^uet^'^TêhmxtTpeiiit  eaeB«iai|ro 
et  en  jaune.  — -CiMM  on  cire  fondnBqii'oo  appli* 
que  enr  le  onir.  :«- Composition  deoira,  dnsuif, 
de  noir  de  fumée  et  d'autres  ingrédienu  qu'on  fuit 
booilUr  pour  cirer  les  bottes,  les  soulier»,  etc. 

CIRCAÈTE,  s.  m.  Sorte  d'oiiaaa  «^-pruie  de 
l'ordre  dea  acoipitres. 

tORCASSIEN,  ENNE.  adij.  QfâeMdt  la  Cie- 
casaie.  Peuplei  drcassiems.  —  tQii^  a  rapport  à 
la  Circassie.  Coutume  oircmssienme .  «—f  u  eal  aussi 
substantif.  Un  Citxnuien.  Les  CircMme^mt. 
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■   tC^CASSIEJîTNE.  a.  C»  Efoffa  légère,,  tiksae  de 
laine  et  coton ,  que  Ton  fabriqua  k  Saint-Qaenlin. 

CIRCÂTEUR.  s.  m.  Inspecteur  de  cou  Tant.  v. 

CZRGONDUlRKé  j«.  a.  Arroi»iUr.  /m»  usité» 
tCIRC:É.  s.  f.  nytb.  Magici«ane  haMla,  au  point 
de  dire  descendre  les  étoiles  du  clal;  aXtm  na  l'éfialt 
pas  moins  dans  Tart  dea  enspoiaoosiBBMiia.  La  pre* 
iniereswii  qu'elle  fit  de  son  ulent  dansaeCta  pai^- 
tie ,  fot  sur  son  maii ,  roi  daa  Sartoatas  y  eritn* 
qui  la  rendit  si  odieuse  k  m»  *^^  qO^  1*  ^^-' 
cèrent  de  prendre  la  fuite.  Le  aoleil  la  transport» 
dans  son  char ,  sur  la  o^e  de  rÉtrurie ,  qui  fut 
depuis  appelée  Ia  cap  dé  Grcé. 

CIRCÉE.  ■.  t  Piaula  eamatone  aux  enrirons 
de  Paris.  —  Genre  de  plantes  de  la  famille  des 
épHobiennea. 

'  tCIRGÉEl^S.  s.  m.  ph  Habitants  d»  Circéiom , 
ancienne  ville  de  <]ampauic.. 

fC/RCEIfSBS.  ».  m.  pt  Terme  générique  aons 
lequel  on  comprenait  tons  les  jeux  du  cirque,  de 
quelque  nature  qu'ils  fassent.  •«  Osanda  jeux  dn 
cirque  qui  duraient  ainq  jours.  -^  Nem  que  por- 
taient «usai  ceux  qm  fignipaiant  dans  ce»  jeux. 

CmCRf  AL ,  ALE:  a$-  bot.  Roulé  »  rMoquiUé. 
feuUU»  eirvinaUs. 

taRCmÉ ,  ÉE.  adj.  Se  dit  dn  cevtalnM  pfeatca 
et  partiea  de  plantée  qui  aqua  ronléea  en  crosse , 
et  surfont  dfla  jannas  ppnsaea  de»  Congères. 

CIRCIO.  a.  m.  Oianan  dea  In^,  auqoelon 
apprend  à  parler  pins  facilement  qu'an  perroquet 
tCIRCIUft.  ».  m.  Non  d'un  vent  irapètoati^  qui 
règne  du  c6té  de  TTarbonne. 

CmCOMPOLAIRE.  adj.  d»  »  g^  H  se  dit^de 
tout  ce  qui  entoure  les  pôles  terrestres  ou  célestes. 

CIReX>NCELUONS,  ou  SGOTOPUES.  s.  m. 
pi.  Sectaires  qui  erraient  dans  certains  lieux  ne 
r Afrique  pour  j  répandre  leur  dootiine.— «Antre- 
fois  se  disait  d'une  troupe  de  paysans  lunatiques. 

CIRCONCIRE.  ▼.  a.  Je  circonà*,  tu  circoncis  y 
il  cireomeii;  hôus  ctpcûmuon* ,  vous  circoneisez., 
ils  circoncisent.  Je  circoncirai.  Que  je  eireoneiss^. 
Cooper  le  prépuce  ,  comme  cbea  lea  jniis  et  les 
makométans.  «■  GiaooirGis ,  isa.  para. 

CIRGCWCIS.  a.  as.  Juif  on  maboœéun  ï  qui 
ou  a  oonpé  le^  prqmce^  1 

'     CIRG0NCISEUR.  ».  m .  Gchu  qui ,  obez  las  juifs 
et  chea  le»  mâ^métans ,  coupe  le  prépuce. 

CIRGONG19IOfl.  a.  f,  AoUon  par  laqneM»  on 
circoncit.  -—Utedeim  oirooncisian,  jonr  on  l'on 
célèbre  h  oireonobibn  de  Notra-Seignenr,  qbi  est 
ïi:  premier  jour  de  l'année.— En  termes  de  liÉcrs* 
ture  sainte,  La  eirconoision  du  coêut^  la  circon- 
cision des  lèvres ,  le  retranchement  des  manraises 
pensées ,  des  mauvais  désim ,  daa  parolaaquâ  peu- 
vent blesser  la  charité  nu  la  midenr.  «^  t  L*una 
des  épreuves  à  bqnelle  les  Egyptiens  sonmet- 
taient  les  initiés. 

CIRCONFÉRENCE,  s.  f.  Le  tour  «^nn  oeaele , 
tl'nn  tonneau,  d'un  basaip  rond,  etc.  •— tLigqe 
courbe  dont  tous  les  pointa  aont  à  égale  distsnoe 
H'uu  autre  point  que  l'on  nomme  Cintre.  —  Il  se 
dit  aussi  de  tontes swr^  d'enoeiniea,  quoiqu'elles 
ne  soient  pas  parfaitement  rotMba.  -J-  t^(L  Le 
tooi;  entier  du  eorp».  "  . 

CIRCONFLEXE,  adj.  de»  i  g.  ^tméd.  Qoi 
fj^i  courbé  en  manière  de  qesole,  JVetfi ,  airtires\ 
*:irconficxes.  Feinee  dreomfiems.  -^  gràmm.  H  se 
(Ht  d/  Uaoowt  ^  Mttd  la  syllabe  longue.  Il  a  la 
'ifjnrè  (f  un  ▼  venveraé  (a).  ^  Il  eat  aussi  substan- 
^if-VncirooH^xe. 

CiilClONLOCUTION.  a.  f.  rhét.  Périphrase, 
oireuit  de  parole». -i/SMT  </e  ai>Am/oeK//<MiJ. 

c:iRCONlA€KNT.  adj.  Environnant,  pm  meHé. 

CIRGOM9C»aB.  adj.  des  a  g.  bol.  le  «It  des 
capsnln»  de»!  ftnita  Vonaïaii»,  tfanstersalepwnt  en 
dcttxpai^eaV  ooaa^<iNàeboMé  I  savonnette. 

CIIW:o«WCRIPTK>N.  sftAMlon  de  eiroon- 
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scrire.  --^  Ce  qui  borne  et  liiuile  la  eitconCérence 
des  corps  iti  général. 

V  CIRCONSCRIRE,  v.  a.  Donner  des  limites, 
mettre  des  bornes  à  rentonr.—vOn  dit,  en  géo- 
métrie, Çirc0nscrire  une  figure  à  un  cercle  y  tracer 
une 'figure  dont  les  o6tés  touchent  le  cercle.  -— 
tgaCONSCRfr,  us.  'idj.  méd.  Qui  es^Kmité, 
borpe.  -.*  T^Mur  circonscrite ,  dont  les  Uraites 
sont  bien  'distincte»  dans  tonte  sa  cii-conférenco. 
<«»  tParticipe  passé  du.  verbe  Grconecriie. 

CIRCONSMCT ,  ECTE.  »^.  Discret ,  retenu , 
qnî  prend  garde  à  ce  qu'il  dit ,  à  ce  qu'il  fait. 

CIRCONSPECTION,  s.  L  Prudence ,  retenue , 
discfrétion  dan»  lea  diacours  et  les  actions. 

CIRCONSTANCE,  s.  f.  Certaine  particularité 
qui  accompagne  nu  fait ,  nue  noùveÛe ,  on  quel-' 
que  obose  de  semblable.  -*~  En  style  de  pratique , 
en  parlant  d'une  maison^ d'une,  terre,  on  dit, 
Les  circonstances  et  depenaknces ,  tout  ce  qui  eu 
dnpend. 

tCIRGONSTANCIEL,  ELLE.  adj.  Qoi  dépend 
de»  cÀrcoostances ,  qui  est  oocasionné  par  les  cir- 
constanoea.  L'assemblée  nationale ,  par  des  consi- 
dëeatione  circonstancielles ,  a  déclare  que  ce pa/^s 
n'était  pai  déclare  franccùs. 

CIRCONSTANCÎER.'  v.  a.  Marquer  les  clr- 
Constances.  "M  CiBCQKSTAaciB,  aa.  nart. 

CIRCONVALLATION.  a.  C  t  forlif.  Retran- 
chement» formés  autour  d'une  {daoe  forte  ou  de 
tout  autre  lieu  que  l'on  veut  assiéger.  — >  Ligne 
de  circonvallation. 

CIRCONVENIR,  v.  a.  Tromper  artifioiensé- 
'ment,  par  des  circuits,  par  dea  détours.  Ilacir" 
convenu  ses  juges.  ««  CiRcoMvavc ,  es.  part 

CIRCONVENTION.  a.  f.  Tromperie  artifi- 
ciense ,  amenée  par  des  circuits ,  par  des  détours. 

CIRGONTOISIN ,  INE.  adj.  Qui  est  autunr, 
qui  est  auprès.  Lieux ,  peuples  circonvoisins. 

CIRCONVOLANT,  VOLANTE,  adj-  Qui  vole 
autour*  qtiii  ^t  le  tour  d'un  objet. 

tClRCONVOLER.  v.  n.  Voler  antonr,  faire  le 
tour  d'un  objet. 

CIRCONVOLUTION,  s.  f.  Se  dit  de  plusieurs 
tours  fiûts  autour  d'un  centre  commun.  — -  archit. 
II  se  dit  des  tours  de  la  b'gne  spirale  de  la  volute 
'ionique  et  de  la  colonne  toise.  —  Révolution 
d'une  ligue ,  eu  géométrie.——  anat.  Il  se  dit  aussi 
des  contours  des  intestins  dans  l'abdomen ,  et  des 
sailliea  ainueuses  de  la  surlace  du  Cerveau  et  du 
cervelet.  -.-  tchir.  Tours  qu'on  fait  faire  i  une 
bande  pour  envelopper  u:te  plaie  après  qu'où  a 
posé  PappareiL 

CIRCUIRB-  V.  a.  Mot  que  l'on  troave  dans 
quelques  Dictionnaires ,  et  auquel  on  fiait  signi- 
fier Tourner  antour;  mais  il  n'a  pas  pins  été  adopté 
que  te  met  Orcmlion.  (Boiate.) 

CnCUIT.  ».  m.  Eneeinte,  tour.  •*-*  fig.  CireuU 
de  paroles,  tout  oe  qu'on  dit  avaiu  de  venir  ou 
fait.  K  CsnooyaoLOTZOïi. 

Cn^CUrriM*!.  ».  f.  contour,  aetion  de  tourner, 
dn  v(^er  antonr.  (ftoiate  )  inusité. 

CIRCULAIRE  ad/,  des  a  g.  Rond.  -^  Ce  qui 
▼a  en  rond.  Uouvement  cireuUùre.  .-*  Lettre  cir» 
ôtdalre,  lettre  faim  et  envoyée  de  tdas  les  o6tés , 
pour  informer  diverses  personnes  d'une  même 
ohoae,  etc.  -~  kritk  Neutres  eircuiaitces,  ceux  dont 
lee  divncees  ptiiaisniBOa  finissent  par  1a  oatatftère 
même  qi|l  marqvhl»  racine  :  oomine  5  dont  le 
oàrré  est  95,  et  le  qnbe  ia5. 

CIRCULAIREMENT.  adv.  En  rouM,  d'une 
nuMiière  eircnlaira. 

CIRCULANT,  LkH1%.  adj.  Mot  c^  depni» 
kmgHetfipa  «st  fort  en  usage  dana  le  commerce. 
Qui  ciroole.  Des  espèces  circulantes,  -r*  Circubant. 
tlharticipeprésent  dp  verbe  .Cjro£//«r. 
•  CIRCULATEUR.  s.  m.  Bateleur,  oharlatM. 
mieus.  •*^.  Partisan  de  la  ci  renia  tion  dn  sang. 
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CIRCULATION,  s.  f.  Mouvement  de  ce  qui 
cjrcule.  — -fig.  ha  circulation  de  targentf  le  mou- 
vement de  l'argent  <^  passe  d'une  main  à  l'autre, 
et  qui  le  fait  rouler  dans  te  conuueroe.  ->-  «hiu>. 
Distillation  réitérée  plusieurs  fois.  —  'Voie  de  cir- 
ciilalioiff  ligue  droite  ou  courbe  décrite  por  le 
eentre  de  gravité  d'tme  ligne  on  d'une  surface , 
qui  par  son  mouvement  produit  elle-  mime  une 
surface  ou  un  solide.  On  s'en  servit  très-ntilp- 
meot  avant  la  découverte  dn  calcul  intégral,  pour 
détermiaer  les  surfiices  et  le:i  solides ,  tant  rcrti- 
lignes  que  curvilignes. 

CIRCULATOIRE,  adj.  des  a  g.  Se  dit  des  vais. 
seaux  dans  lesquels  on  fait  des  distillations  par 
circnlation.  Un  ralsseau  circulatoire.  —  Il  se  dit 
aussi  du  mouvement  d'uu  corps, qui  tourne  autour 
d'un  point.  Mouvement  circulatoire. 

CIRCULER.  V.  n.  Se  mouvoir  circulaireraenf . 
Il  se  dit  paiticnlièrement  du  sang.  —  fig.  L'ni  ■ 
geni  circule ,  rurgent. roule,  a/ ordinAireraent  son 
cours  dans  le  commerce.  —*  Faire  circuler  clci 
billets ,  leur  donner  cours  dans  le  commerce.  — 
Faire  circuler  une  histoire ,  une  anecdote ,  la  répan- 
dre partout.  —  cbim.  Distiller  plusieurs  fois.  — 
Circuler,  se  dit  eu  parlant  dp»  vapeurs  d'une 
matière  quf  vont  et  viennent  dans  des  Vaisseaux 
bien'  fermés  et  exposés  à  l'action-  du  feu> 

CIRCUMAMBIANT.TE.  adj.  Qni  è^ivironm 
qui  marche,  roule  autour,  /'cu  usité,  y.  Ambi.vm-. 

CIRCUM-CIFÇA.  adv.  Rfot  tire  du  latin,  et 
signifiaut,  environ,  à  peu  près. 

tCIRCUMDUCTlON.  s.  f.  anat.  Mouvement 
dans  lequel  Tes  décrit  une  sorte  de  cône,  dont 
le  sommet  est  dans  Tarticulation  supérieure,  et 
ïâ  base  dans  rinférieure.  ^ 

■\CIRCUM'FVS4.  s.  ro.  pi.  méd.  Nom  collec- 
tif par  lequel  Hallé  désignait  tous  les  objets  qui 
exercent  une  influence  générale  snri'hommc 

CmCUMINCESSION.  s.  f.  Terme  de  théoh- 
gie  psr  lequel  on  exprime,  dans  le  mystère  de  la 
Trinité ,  l'existence  des  trob  }>ersonnos  divines 
les  unes  dans  les  autres.  '' 

iCIRCUMLATiO.  s.  f.  tiré  dn  latin.  Pratique 
religieuse  par  laquelle  les  Grecs  et  les  'Romains 
purifiaient  un  oj^jst  par  le  feu  ou  par  l'asperHio!! 
da  l'eau ,  en  faisant  un  tour  sur  eux-mème.f. 

\CIRCUMNAyiGJTIO.  s.  f.  tiré  du  latin,  mar. 
Navigsti on  exécutée  autour  de  certains  panigi»- 
tCIRCUMPOLAIRE.  adj.  V.  CiacosiroLAiRH. 
iOlRCUMPOTATIO.  s.  T.  tiré  du  latin.  Fèic 
ftsnér^irc  que  l'on  célébrait  à  Athènes  et  à  Rohm; 
en  commémoration  . des  morts.  Cette  fétc  lut 
abolie  à  Rome  par  les  décemvirs ,  étant  im  mélange 
insensé  de  joie,  d'ivresse  ^^^e  deuil. 

CIR  eu  S.  s.  m.  Oiseau  de  proie ,  de  la  groK-sinr 
du  milan,  qui  vole  rapidement  et  en  rond. 

CIRE.  s.  f.  Bd^tière  mollo  et  jatmstro,  qui 
reste  du  travail  des  abeilles  après  qu'on  en  a 
exprimé  le  miel.  -«^  Il  est  jaune  comme  de  la  cire, 
se  dit  de  celui  qui  a  la  jaunisse.  — ^  Cest  une  cire 
molle  y  c'est  nn  jeune  enfant  doux  et  docile.  — ' 
Bougie  qn'onbrùle  dans  les  chambres  et  les  salons. 
--4  Lnii^inaire  d'une  église.  -«-  Droit  de  cire ,  droit 
ifoi  se  paie  dans  In  maison  du  roi,  en  chancrl-. 
brie  et)  aiUeuf».  —  Certaine  o/^ciers  ont  droit  rU: 
cire,  on  doi^lenr  dpnner  tant  de  bougie,  ou  d*< 
livre»  de  boiigie.  •-"  Sceau  de  la  ohaucellcrie.  — 
Cire  d^ Espagne,  une  certaine  eomposition  faite  de, 
laqne  et  d'atUras  ipatièves ,  à  bquella  on  donne- 
diverses  coulecvrs ,  et  dont  on  se  sert  pour  caciit*- 
ter  les  lettre^ ,  etc.  —  Cire ,  humeur  épaissie  it 
jaune  qui  se  fovnie  dans  les  oreilles,  vulg.  MicMV 
Cérumen;  V.  oe  mot,  et  Cirao*,  pour  ee  qui  <^on- 
oern^  !«»•  botte» ,  etc.  —  Membrane  cfiainst»  vt 
chari\ue  des  narines  des  vautours.  V 

Cii^ER.  V.  a.  Enduire  de  cire.  Orerdes  ùoitc^. 
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CIRTl^^R.  s.  m.  Oiivrifti-  qui  travatlle  en  cire. 
—  Mnrchand  de  cire.  —  Espèce  d'agaric  couleur 
de  cire.  —  Nom  qu'on  a  donné  à  certains  arbres 
qui  funriiisOTnl ,  jiar  cbullition ,  uiie  substance 
(jai  pt'ut  »e  brûler  comme  de  la  cire.  -<r-  Sorte  de 
<;o(juille  blanche. 

tenus,  a.ra.  Espèce  d'alouetle.—tmyth.  Nom 
donné  à  là  fdle  de  ï'^ysui  lors<ju'elle  fut  changée 
eu  cet  oiseau.    .       ^  * 

TCIRITA.  s.  m.^bris»eau  du  Malabar. 
CIROËNE.  8.  m.  Kspèce  d'emplâtre,  faite  or- 
(linairumcntravec  de  la  pqix  de  Bourgojjne,  qu'on 
;q>plique  siir  les  mcml)ics  foulés,  et  rlotamment 
entre  les  deux  épaules  lorsqu'on  soufù:e  de  la 
poitrine.  Un  l)on  ciiuvnc' 

.  CIRON.  s.  ra.  Sorte  de  petit  insecte  quis'en- 
pcndrc   entre   cuir  et  chair,  et   qui  est   presqup 

imperceptible. La  petite  ampoule  qu'un  ciron 

f;(it  Venir  à  la  main,  ou  ailleurs.    On   donne  ce 
nom  aux  insectes  les  plus  petits. 

(IIRQUE.  s.  m.  Lieu  destiné  chez  les  anciens 
Romains  pour  l<s  jeux  publics,   et  particulière- 
ment pour  les  cdurse.sdos  chev.anx  et  de  chariots. 
— r- 1  C)ii  cWin«  aussi  ce  nom  à  des   théâtres  qui 
servent  à  des   exercices  de  chevaux  et  d'agilité  , 
coniui^Je  Cir<jiie  olympique  des  Erancoui,'à  Paris. 
(:1RQIJ1N(;0\:  s.  m.   Espèce  de  tatou. 
ÇlllRHE,  ou  CIRRE.  s.-ui.  Filamçnt  raraeux 
<lc  plantes.  —  (^est  ce  qu'on  nomuie  Vrille  dans 
,l:i  viyiie.  — \pp«ndife  (pli  paraît  aux  mâchoires 
À's  poissons,  aux   tèntacukvs  des  zoophytes.  — . 
/'.  VniM.i;. 
:      CIRRIIK,  ou  CIRKK,  LE.  aJj.  liot.  Qui  a  la 
loimc  du  cirrlic.   V.  Vrille. 
'  CIRRHEUX,  ou  CliUvEUX,  EUSE.  adj.  bol. 
Terminé  eu  cirrhe.   h'.  Viui.i.eux. 

CIRRUIFÈKL,  ou  CIRRU'ÈRE.  adj.  drs  2  g. 
.()ui  porte  des  cirrhcs.  J^7^ne  cirr/i'fère. 
VciRRHILORME,  ou  CIRRIFORME.  adj.  des 
7  ".  Qui  se  transforme  en  cirrhe  ou  qui  en  rera- 
jilii  les  fonctions  ,  comme  Ls  pétioles  du  Fuma- 
no  inprcolutn. 

CIRRHINK,  ou  CIRRINE.  s.  m.  Nom  d'un 
sous-genre  de  poissons.  ^ 

(ilRRiriFODES,  ou  CIRRIPODES.  s.,  m.  pi. 
(  lenre  d'animaux  intermédiaire)  entre  les  insectes 
et  les  mollusques.  - 

CIRRimK,  ou  ClRRIT^j^  s.  m.  Poisson  tle  la 
mil  des  Indes.  — ;  Pierre  qui  sort  de  l'estomac 
<lc  r<  pcrvicr. 

(:IK.S\KAs.  s.  m.  Étoffe  de  soie  et  coton  qui 
se  fiibri(|UL-  aux  hulr.s. 

CIR.SE.  s  ni.  'lOt.  Sorte  de  chardon.  —  Genre 
de  plantes  de  la  Luiiille  des  ciiiaft>céphales. 

ClASÈLE.  s.  m.  tienre  de  plantes  de  la  famille 
des  atractylides. 

CIRSION.  8.  f.  Espe'ce  de  chardon .  pro|»rc  à 
calmer  les  douleurs  des  varices.  \ 

CIRSOCÈLE.  8.  f-  Dilatation  des  veines  sper- 
matiques  ,  causée  par  nn  sang  grossier  et  épais. — ■ 
Hernie  variqueuse. 

CIRSOiMPHALE.  s.  va.  Dilatation  anévri.smale 
»le«  artères  ver»  le  nombril- 

CIRSOPHTALMIE,  pu  CIRSOPHTHALAIIE. 
s.  i.  Ophtalmie  ordinaire  {>ortée  au  plus  haut  degré. 
1  CIRSOPII  l'ALMlQDE.  adj.  des  2  g.  Qui  a  rap- 
jtort  à  ta  cirH(q)htaliuie.  Inflammation  clrsoplital- 
iiiujtie.  On  écrit  aussi  Cirsophthalmique, 
t(ÎIRSOTOMlE.  s.  f.  Extu'pati'oi^es  varice^. 
CIRL'RE.  8.  f.  Endiùt  de  Ofo  pr^arée. 
dis,  a.  ni.  Genre  d'insectes  culioptère». 
CISAILLE,  s.  f.  Rognure  dc^iuéial.  —  Reste 
des  flans  des  niounaies  taillés  au  découpoir. 

CISAILLER.  ▼.  a.  monn.  (àmper  le»  pièces 
fausses  ou  légères.  "bCuaillé,  kx.  part 

CISAILLES,  s.  f.  pi.  Gros  ciseaux  à  cou]>e,r 
ilr»  plaques  d«  méloi  d'or  et  d'argeul,  \ 


CISALPIN,  PINE.  adj.  Qui  est  en  deçà  des 
Alpes.  Les  peuples  cisalpins.  —  fil  est  aussi  sub- 
stantif. Les  cisalpins. 

('JSEAU.  s.  m.  t  Outil  de  fer  plat ,  tranchant 
et  aéiéré  dans  jia  partie  inférieure,  lequel  sert  à 
travailler  le,  bois,  le  fer,  h  pierre,  etc.  —  f  Chei 
les  clotitiers ,  morceau  de  fer  tranchant  sur  lequel 
ils  coupent  le  clou.  —  t  Ciseau  à  louver ,  celui 
dont  on  se  sert  pour  percer  lesVtierres  de  taille 
(ju'on  veut  élever  sur  un-  édificelW  Ouvrage  du 
ciseau ,  les  ouvrages  de  sculpture.  —  On  dit,  d'un 
habile  sculpteiî»"  ^  Il  a  le  ciseau  admii'able  ,  fin  ^ 
çtcelltut,  savant ,  etc. 

CISEAUX.,  s.  m.  pi.  Instrument  de  fer,  corn- 
p^osé  de  deux  branchesi  mobiles,  tranchahtes  en 
dedans  et  jointes  ensemble  par  un  axe  autour 
duquel  elles  tournent  sous  la  conduite  des  doigts 
qui  Ifts  dirigent  pour  couper  telle  ou  telle  chose. 
—On  dit  quelquefois  Ciseau ,  au  singulier.  On  n'a 
pas  mis  encore  le  ciseau  dans  cette  étoffe.  —  On 
dit,  en  poésie.  Le  ciseau  de  la  Parque.  * 

CISELÉ ,  LÉE.  adj.  Taillé  avec  ornement  soit 
avec  It-'  ciseau ,  soit  avec  le  cisclet.  Argent  ciselé. 
Vaisselle  ciselée.  —  Velours  ciselé ,  à  fleurs  et  à 
ramages.  —  t  Participe  pas.%é  du  verbe  Ciseler. 

CISELER.  Y.  a.  Travailler  au  ciseau ,  avec  ^ 
ciseau.  —  tRépârer  des  pièces  qui  ont  été  mou- 
lées ,  mais  dont  les  dessinsf  sont  sortis  imparfaits 
(hi  moule.  — .t  Ciseler  une  étoffe  ,  en  aplatir  le' 
poil  avec  des  fers  chauds.  —  Ciseler,  trarailler 
au  métal  et  le  repqusser  de  la. même  pièce  avec 
le  marteau  et  le  ciselet  ;,y  faire  diverses  figures 
et  autres  ornements.  =  Ciselé  ,  ke.  pavt 

CISELET.  s.  m.  Petit  ciseau  d^acier,  dont  les 
orfèvres,  les^raveurs,  les  armuriers , /etc.,  se^er- 
vent  dans  leurs  ouvYages.  Cela  est  fait  au  eiîelet. 

CISELEUR,  s.  n).  Ouvrier  dont/le  métier  est 
de  ciseler.  —  fCelui  qui  fait  desl)aîtes  à  cartel 
pour  les  pendules.  ,      «  /  ':?  ^ 

CISELURE,  s.  f.  Ouvrage  qr^i  se  fait  par  le 
ciseau ,  avec  le  ciseletj,  en  ciselant. 

tCISE^ON.   s.  m.   Espèce  de  pois ,    vàtiété  de 
pois-cicbfi  et  non  (^che.  / 

TCISHMÉ.  s.   n\.  Nom  qt^on  donne  /en  Am^ 
rique  ,  à  la  graine  de  casse.  .    '^ 

CISOIRE.  s.  f.  Espèce  d'ontil  dont  on  se  sert 
pour  graver  *les  poinçons  et  le^  carrés  avn:  les* 
(juels  on  fabrique  les  monnaies.  . 

CISOIRS.  s.  m.  «pi.  Gros  ciseaux  à  manche, 
et  montés  en  piçd,  dont  certains  artisans  se  ser- 
venlponr  couper  l'or  et  lés  métaux.  V.  Cisailles. 

CISAMPELOS.  s.  m.  Genre  de  plantés  ;de  la 
famille  des  ménispermécs.  .-^    ^ 

tCISSANTHÈME.  s.  m.  Sorte  ^plante  ;  c'eat 
une  variété  du  éiclame  ou  ciclamen. 

CISSITE.  s.  ra.  Genre  d'insectes.  —  Pierre  qui' 
ressemble  à  la  feuille  de  lierre,  selon  Pline. 

CISSolDAL,  A  LE.  adj.  géom.  Qui  dérire  do 
la  ci.'i.soine ,  (jui  lui  appartient.  Ligne  cissoidaU,  . 

CISSOlDE.  s.  f.  géom.  Ligne  .courbe  qui,  en 
approchant  de  sbn  asymptote ,  représente  une 
feuille  de  lierre.  —  Il  est  aussi  adjtc^f.  La  Ugtus 
cis solde  ou  cissoïdale. 

taSSOSTÉPHANOS.  adj.  m.  rovth.  Couronné 
de  lierre;  surnom  donné  à  Bacchus. 

CI5SOTOMIES.  s.  f.  pi.  FélMp^que  l'on  célé- 
brait en  Grèce,  e^dans  lesqneUes  les  jeunes  gens 
dansaient  tout  couironnês  de  lierre.  ' 

tClSSUS.  s,  m.  Genre  de  plantes  ^  la  famille 
des  vignes.  * 

tC^TBIUM.  s.  m.  Sorte  de  taaacde  lierre  dont 
les  Grecs  se  servaient  pour  boire  sans  s'enivrer. 

tCI.STA.  s.  m.  Ancien  nom  d'une  l>Qlte  qui  ser- 
vait ik/Tebfermer  différents  médicaments.  « 

CISTE.'  s.  m..  Plante  dont  quelques ' eap^s 
croissent   dans  .nos  contrées   méridionale.    Les 
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danum,  sorte  de  gomme  odorante,  dot\t  on  fait 
usage  en  fiédecine. 

GI8TE  MYSTIQUE,  s  m.  myth.  Chca  les  an- 
ciens, corbeille  qne  l'on  portait  eu  grande  céré- 
monie etpdmpe ,  danê  les  orgies ,  dans  les  mys- 
tères de  Cérès ,  de  Cybèle ,  et  dans  plusieurs  autres 
cérémonies  et  pompes  religieuses. 

CISTÈLE.  s.  f.NGenre  d'insecit»  hétéromères 
de   l'ordre  des  coléoptères. 

CISTÉLÉNIES.  s.  f.  pi.  FamiUe  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

CISTÉBJENS.  s.  m.  pi.  Nom  qo'on  donnait  à 
certains  moin«>n  de  l'abbaye  de  Citeaux. 

CISTERNE-LOMBAIRE.  s,  f.  anal.  Nom  qu'on 
donne  i  la,  vésicule  du  chyle. 
fCISTÉROCÈLE.  s.  m.  V.  CYSxiRocÈLE. 

CISTICÀPNOS.  s.  m.  Variété  de  la  fumeten  e 
vésiculeuse.  Ce  genre  n'a  pas  été  adopté. 

tCISTIFÈRE.  s.  m.  myth.  Celui  qui  porte  une 
corbeille.  F".  Cistophoris. 

tCISTiNÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plaures  dict 
tylédones,  à  étamiues  bypogynes. 

CISTOlDE.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau  du  cap 
de  Bonne  -  Hipérance.  —  pi.  Famille  de  plantes 
qui  se  nomme  aussi  Hélianthème  ^  et  qui  ne  com- 
prend que  le  genre  Ciste.  V.  le  ntot  suivant. 

CISTOlDES.  s.  f.'^l.  Famill»  de  plantes  qui 
comprend  trois  genres,  iV'ciste,  l'bélianthème 
et  la  violette  qui  ne  lui  convient  qu'en  partie. 

CISTOPHORE.  s.  m.  Médaille  où  l'on  voit  une 
figure  d'homme  portant  une  corbeille. 
/^CISTOPHORES.  s.  f.  pi.  Jeunes  filles  qui  por- 
taient le  ciste  mystique  dans  les  mystères. 

^CIStOPHORUM.  s.  m.  mot  latin.  Monna^ 
asiatique  qui  ne  valait  guère  que  la  moitié  du 
denier  romain. 

CISTRE.  s.  m.  ;^.  SisTEïX         •'        * 

CISTROLE.  s.  m.  bot.  Sortie  de  tuberciUe  qui 
croit  quelquefois  sur  les  lichens. 

tCISTULE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne  au  tubercule 
qui>  cr(^t  sur  les  lichens. 

CITADELLE,  s.  f.  Forteresse  qui  commande  à 
unu  ville ,  on  lien  particulier  d'unéTplace  fortifiée 
du  c6tê  de  larville  et  de  la  campagne,  qui  est  prin- 
cipalement destiné  À  mettre  des  soldats  pour  con- 
tenir dans  le  devoir  les  habitants  de  la  place,  et 
qui  fn  outre  peut  encore  servir  de  retraite  pour 
la  garnison,  et  par  ce  moyen  aativer  la  ville  par\ 
nne\^  j^norable  capitulation.  Onbdiitune  citadelle 
pou^  ûuurtr  ou  garantir  la  solidité  d'une  conquéie. 
Raser  une  citadelle.  -   '^ 

tCISTpTOME.  s.  m.  et  sea  privés.  V.  Cysto- 
ToikB  et  ses  dérivés 

CITADII^.  s.  n^.  Habitant  d'one  cité,  au-des- 
aons  des  nobles;  bourgeois,  -r-  fém.  Citadine. 

CITADINAJiCE.  s.  f.  Qualité ,  position ,  droits 
de  ciudin  (Boiste).  Jnusité.  V»^ 

tCITADlNE.  a.  f.  Nouvelle  voiture  publique , 
qui  contient  i5  k  18  p^eraonnes,  et  qui  voyage 
de  ParisUla  banliane.  —  H  y  t  aussi  ^e%  Litar 
dineS'Ommibus.  V.  Okitibvs.  '*  w- 

dTATEUR.  a.  m.  Celui  qui  (ait  des ^ciut ions 
dana  sea  disconrk,  etc.  On  pourrait  empk>yer 
Gtatricé  an  féminin.  — :  t  Citateur ,  nom  qui  fut- 
I  donné  à  nn  journal  pendant  la  révolution  fran- 
çaise ,  0^  V^  *  ^m  peu/de  temps.  ^ 

CITATION,  s.  f.  -AioomeŒent.  En  ce  sens,  il 
n'est  guère  d'usage  qoe  dans  les  afTaires  ecclé- 
siastiques. -^  Ordre  que  le  grand^rmaltre  envoie  a 
tdus  les  jéoevaiiers  de  se  rendre  à  Malte,  en  cer- 
uincs  o«casions,  —  AUégatioi^  d'an  fiût,  d'an  pas 
'-sage. — Aaaignation  poar  obliger  quelqu'un  à  «ont- 
paraître  devant  nn  juge ,  nn  triboaal,  esc. 

GITÀl'OIRÊ.  adj.  des  a  g.  pal.  Qoi  oonccrne 
lâ  ciution  (>u  l'aaagnatioh  devaat  un  jof«. 
CITÉ.  a.  f.  Ville. —Grand  nombre  de  maisons 
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villes t  partie  lapina  ancienne  de  la  ville,  et  où 
est  l'égliae  épiscopale.  —Dans les  villes  non  épis- 
copalea,  partie  de  la  ville  où  se  trouve  la  prin- 
cipale église. -—Circonscription  locale  qui  com- 
prend la  collection  des  citoyens.  — Dans  le  langage 
de  l'Écritnre ,  La  sainte  cité ,  le  ciel.  —  Droit  de 
cité ,  droit  qu'a  tout  homme  né  dans  une  ville  on 
un  État  libre ,  d'élire  iCi  raprésentants  ou  ses  gou- 
vernants, et  de  concijtnrir  k  la  confection  des  lois. 
— ■  ^'^'Bl  ***•  citoyensVune  ville Jibre.    . 

CITER,  v.^pal.  Ajohmer,  appeler  pour  com- 
paraître devant  le  magiltrat.  — VLae  dit  aussi  en 
matière  ecdésiaatiqae. — Aliéguer  un  fait ,  nn  pas- 
sage. —  Gter*son  auteur ,  nonimer  celui  de  qui 
on  tient  nne  nonvefie ,  on  quelque  chose  de  sem- 
blable. *M  CiTi,  is.  part. 

tCITÉ&IES.  s.  f.  pi.  Petites  fignres  que  Ton 
faisait  parler ,  comme  des  n^arionnettes ,  devant 
les  généranx  romains ,  le  jour  qu'ils  recevaient 
les  bonneiirs  du  tiîojinphe- 

CirÉRIEUR,  EURE.  adj.  géogr.  Ce  qui  est 
en-deçi,  de  notre  c6té,  plus  près  de  nous,  par 
opposition  à  oé  qui  est  au  deU. 

CITERNE,  s.  f.  Réservoir  voûté  sous  terre  pour 
recevoir  et  garder  l'eau  delà  pluie. — mar.  Citernes 
flottantes ,  barques  où  sont  pratiquées  des  plates- 
formes  et  de  fortes  cloisons ,  bien  calfatées  et 
.  brayées  ;  elles  forment  des  puits  ou  citernes  qu'on 
remplit  d'ean  douce. —  t  anat.  Gterne  de  Prcquet, 
renflement  que  la  piirtie  inférieure  du  canal  tho 
racique  présente  à  la  région  lombaire.  Citerne  du 
chyle ,  on  lombaire. 

CITERNEAU.  s.  m.  Petite  citerne  où  l'eau 
s'épure  avant  que  de  passer  dans  la  citerne. 

CITEUR.  s.  m.  Celui  qui  fait  des  citations. 
inusité.-  V.  Citatcur. 

CITHARE,  s.  f.  Instrument  de  musique  com- 
mun anx  Hébreux  et  aux  Grecs;  on  s'en  servait 
dans  les  jeux  pylhiens.  — ^^Instrument  des  Italiens 
niuderues ,  qui  diffère  peu  du  sistre. 

tCITHAREX.YLUM.  ^.  m.  ,Nom  du  bois  de 
guitare,  ehVgrèc. 

CITHARINE.  s.  f.  Sons-genre  de  poissons  éta- 
bli parmi  les  salmones. 

CITHA|IISTÉRIENNE.  adj.  f.  Nom  d'une  flûte 
grecque,  qoi  s'accordait  bien  avec  la' cithare. '^ 

CITHARISTIQUE.  s.  f.  Gen«  de  musique  ou 

de  poésie  appropriée  k  l'accompagnement  de  la 

cithare.  Ce  geikre,  don|  Anaphion  est  l'inventeur, 

a  pris  depuis  le  nom  4e  Lyrique.  —  Il  est  aossi 

'  a(\|ectif  de<^a  g.  Poésie  citluuistique. 

CITHAR.CDIOUE.  adj.  des  a  g.  Il  se  disait 
autrefois  de  l'ait' d'accompagner  avep  la  cithare 
le  chant  ou  la  miiiiqne.  '-—.Il  est  a^ssi  substantif. 
I^  citharœdique:  — On  écrit  aussi  Gtltarédiqnt. 

CrrHAROÏDE.  8.  f.  Air  pour  la  ciihare.  — 
Chanson  ou  mnsiqi;^e  composée  ponr  être  acconi- 
pagnée  avec  la  cithare. 

tCITHÈRE.  s.  f.  myth.  Nom  d'une  ile  de  la 
Méditerranée ,  qui  est  devenue  célèbre ,  parce  que 
ce  fut  anprèa  d'elle  qne  Yéniù  naquit  de  l'écume 
de  la  mer;  ansaitdt  api*ès  sa  naissance  elle  y  fut 
portée  fur  une  conque  mai-ine.  Les  habitanu  de 
cette  ile  consacrèrent  nn  tfemple  magnifique  k  celte 
déesse ,  sou*  le  nom  de  Yénns  Uranie.  On  écrit 
aussi'  Cytl^re ,  avec  un  Y,  ainsi  que  ses  dérivés. 

tCITHERÉE.  ar\j.  f.  myth.  Surnom  de  Vénus, 
de  nie/de  Cithère,  ou  elle  était  adorée. 
tCTTHÉRÉEN.  adj.  m.  myth.  Surnom  de  On- 
pidon  comme  adoré,  à  l'Ile  de  Cithère. 

CITHÉRÉIQUE.  adj.  des  a  g.  Il  se  dit  de  ce 
qui  concerne  Cithère. 

tCiTHÈRIADp,  on  CITHÉRiDES.  adj.  f.  pi. 
myth.  Snmom  *des  Moses ,  et  des  Grâces,  qui 
attendirent  Vénus    k    son  arrfvée   dans  Tile   de 
*  Cith^ère.  V.  m  qui  est  dit  à  l'article  Cithère  pour  l'r.' 
.      GITHÉRODICE.  s.  m.  Magistrat  de  Cithè^' 
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tCITHÉRONIDES.  s.  f.  pi.  myth.  Snrnom  donné 
aux  nymphes  du  mont  Cithéron.  ^ 

cmsE.  s.  f.  r.  COTISE.       ^         r* 

CnOLE.  s.  m.  Instrument  de  musique/  à  cor- 
des ,  en  usage  an  treizième  siècle.  ' 

CITOYEN,  s.  m.  CJTOYENNE.  s.  f.  Habitant 
d'nne  yille ,  d'une  cité.  —  Qualifications  qui , 
pendant  la  révolution  française ,  avaient  remplacé 
celles  de  Monsieur  et  de  Madame.  —  antiq.  On 
appelait  Gtoyens  romains ,  ceux  qui  étaient  nés  à 
Rome ,  et  ceux  qui  avaient  acquis  le  droit  on  le 
privilège  de  çitoyed  romain,  quoiqu'ils  fussent 
d'un  autre  pays. 

CITRAGO.  s.  m.  Nom  donné  k  la  mélisse  à 
cause  de  son  "odeur  de  citron. 

CITRATE,  s.  m.  chim.  Sel  formé  par  la  combi- 
naison d'acide  citrique  avec  des  bases  satifiables. 
tC^ITRÉ,  ÉE.  adj.  Mélangé  de  citron  ,  combiné 
avec  du  citron.  Muiiate  citrc.  —  t  Se  dit  aussi 
d'une  essence  de  citron  combinée  avec  l'eau  mu- 
riatique.  Essence  citrée.  Sel  citré, 

CI1;RIN,  INE.  adj.  Qui.  est  de  la  couleur  du 
citron,  qui  a  l'odeur  du  citron. 
tCITRINE.  s.,  f.  Essence  de  citron. 

CITRIQUES  adj.  des  a  g.  Se»dit  de  l'acide  que 
l'on  tire  du  citron  par  des  moyens  chimiques. 

CITRON,  s.  m.  Sorte  de  fruit,  de  forme^ ovale, 
de  couleur  jaune-pâle ,  et  qui  est  plein  de  ja'«. 
— ^' Fruit  dn  citronnier.  —  Couletu*  de  citron.  Taf- 
fetas citron.  —  Sorte  de  papillon  de  jour. 

CriRONNAT.  s.  m  Espèce  de  confiture  faite 
avec  des  écorces  de  citron. 

'  CITRONNÉ,  ÉE.  adj.  Qui  sent  le  citron,  où 
l'on  a  mis  dn  jus  de  citron.  Tisane  citronnée.  — 
f  Participe  passé  du  verbe  Citronner,'^ 

CITRONNELLE,  s.  f.  r.  Mélissi. 

CITRONNER.  V.  a.  Assaisonner  certains  mets 
avec  du  jus  de  citron. — ^Mettre  du  jus  de  citron 
dans  nne  liqueur ,  dans  un  médicament.  —  Imbi-. 
ber  de  citron.  =  CiTRoirifÉ,  éi.  part. 

CITRONNIEN.  s.  m.  V.  Citri». 

ai^ONNIER.  s.  m.  L'arbre  qui  produit  le 
citron.  Voilà  un  beau  citronnier. 

CITROSME.  s.  m.  Sorte  de  bel  arbrisseau  du 
Pérou,  qui  exhale  une  odeur  de  citron. 

CITROUILLE,  s.  f.  Sorte  de  fruit  qui  devient 
extrêmement  gros  ,  et  qui  rampe  sur  la  terre  avec 
sa  tige  et  ses  feuilles.  Manger  de  la  citrouille. 

CITTA,  ou  CIS^A.  s.  f.    V.  Pica. 

CITTARIS.  s.  m.  V.  Cidaris. 
tCrrU.  s.  f.  Fête  solennelle  que  célébraient  les 
Péruviens  le  premier  jour  de  la  lune  après  l'équi- 
noxe.  —  t  Cérémonie  purificatoire  chei  eux. 

tCITUA-RAlMI.  s.  f.  Grande  fête  du  soleil , 
chez  les  Péruviens.    -  * 

CITULE.  s.  f.  So^genre  de  poissons  parmi 
les  caranx.  \ 

CIVADE.  s.  f.  Variété  d'avoine.  —  fNom  du 
cranson  vulgaire. 

fCIVADIER.  s.  m.  Mesure  d'arpentage ,  usitée 
dans  le  Dauphiué,  et  qui  vaut  quatre  picotins. 

CIVAÛlERE.  s.  f.  mar.  Nom  d'une  voile  du 
mât  de  beaupré.  * 

CIVE.  s.  f.  Plante  potagère,  db  genre  ail ,  dont 
la  racine  est  nn  assemblage  de  petites  bulbes, 
comme  l*é('halotte. 

tCIVEL.  s.  m.  Sorte  de  petit  poisson  mince  et 
long,  que  l'on  pêche  sur  les  càtes  de  Bretrgiie 

CIVET,  s.  m.  Espèce  de  ragoût  fait  de  chair 
de  lièvre  ou  de  lapin.  Gvel  de  lièvre. 

CIVETTE,  s.  f.  t  synonyme  de  Gve.  —  Sort 
d'animal  ca^mivore, quires«fmb)eà  une  fouine,  et 
dont  on  dre  une  li(|neur  épaisse  et  odoriférante , 
cohnne  sous  le  nom  de  t^ux  musc.  —  La  liqueur 
elle-même.  —  t  Nom  que  l'on  donne  i»une  sorte 
de  ubac  qni  est,  dit-on,  préparée  la  civette, 
c'est-à  dire,  avec  la  liqueur  qu'on  tire  de  cet  ani- 
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mal, — tNom  d'un  bureau,  à  Paris,  auprès  dn 
Palais-Royal ,  qui  a  la  réputation  de  vendre  du 
très-bon  tabac.  Tabac  de  la  Gvette.  On  ne  trouve 
de  bon  tabac  qu'à  la  Gvette. 

CIVIÈRE,  s.  f.  Espèce  de  brancard  sur  lequel 
on  porte  à  bras 'des  fardeaux.   V.  Civiirim.  / 

CIVIERRE.  s.  f.  mar.  Cordage  qui  tient' lien 
de  racage  à  la  vergue  de  la  civadière.    ,       / 

CIVIL,  LE.  adj.  Qui  regarde  ou  qui  coficerne 
les  citoyens.  —  Droit  civil,  jurisprudence  romaine 
qu'on  appelle  autrement  Droit  écrit.  —  Civile  en 
termes  de  palais,  se  dit, par  opposition  à  Oimitnl. 
La  partie  civile.  —  Intérêts  civils,  le  dédommage- 
ment dû  à  quelqu'un  sur  le  bien  d'un  criminel ,  à 
cause  du  tort  qu'il  a  souffert  par  lé  crime  com- 
mis. —  Requête  civile ,  requête  présentée  pour 
l'entérinement  des  lettres  qu'on  a  obtenues  du 
prince ,  afin  d'être  restitué  contre  un  arrêt  con- 
tradictoire. - —  Mort  civile ,  perte  des  droits  et 
des  fonctions  de  la  société  civile ,  en  conséquence 
de  vœux  solennels  faits  dans  un  ordre  religieux , 
Ol)  d'une  condamnation  à  mort  par  contumace , 
aux  galères  perpétuelles ,  ou  à  un  bannissement 
perpétuel.  —  Gvil,  courtois,  poli,  honnête,  bien 
élevé;  par  oppositi|^  à  Rustique, 

CIVILEMENT,  adv.  En  matière  civile,  en  pro- 
cès eivil.  —  Un  komme  est  mort  civilement  y  lors- 
qu'il y  a  contre  lui  quelque  condamnation  qui  le 
prive  des  droits  et  des  fonctions  de  la  société 
civile.  —  On  dit  aussi, *d-'un  religieux,  et  d'une 
religieuse,  qu'ils  ^nt  morts  civilement.  — Honnê- 
tement, avec  politesse. 

CIVILISATION,  s.  f.  Action  de  civiliser.  — 
État,  qualité  de  ce  qui  est  civilisé. 

CIVILISER.  V.  a.  Rendre  civile  une  matière 
criminelle ,  on  réduire  une'cause  criminelle  â  nne 
procédure  ordinaire  et  civile.  —  Rendre'  civil , 
honnête  et  sociable.— ^ Polir  les  mœurs. — Se  ci- 
viliser. V.  pron.  S'apaiser,  devenir  moins  grave. 
=  Civilisé,  kb.  part. 

CIVILITÉ,  s.  f.  Honnêteté,  courtoisie;  ma- 
nière honnête  de  vivre  et  de  converser  dans  le 
monde.  — Se  dit  des  actions  ,  des  paroles  civiles, 
des  compUments,  etc.  —  La  civilité  puérile ,  titre 
d'un  ancien  livre,  qui  enseigne  la  manière  de  vivre. 

CIVIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  regarde ,  qui  con- 
cerne les  citoyens,  et  les  devoirs  de  la  société 
civile.  —  Couronne  civique  ,  couronne  de  chêne 
qu'on  donnait,  chez  les  Romains,  à  celui  qui 
avait  sauvé  la  vie  à  un  citoyen  .^us  un  assaut, 
dans  une  bataille ,  etc.  ^  / 

CIVISME,  s.  m.  Zèle  qui  anime  nn  citoyen , 
et  qui  se  manifeste  dans  son  empressement  à  rem- 
plir les  devoirs  attachés  à  cette  qualité. 

CLABAUD.  s.  m^ 'Chien  de  classe  qui  a  les 
oreilles  pendantes ,  et  qui  se  récrie  mal  à  propos 
sur  les  voies.  —  Cest  un  clabaud ,  il  parle  beau~ 
coup  et  mal  k  propos,  popul.  — -'  fig.  Ce  chapeau 
fait  le  clabaud  y  a  les  bords  pendants. 

CLABAUDAGE*  s-  m.  Bruit  que  font  plusieurs 
chiens  qui  claband^tnt.  —  fig.  ttfamil.  Se  dit  du 
bruit  qne  font  de  vaines  paroles. 

CLABAUDER.  V.  n.  Aboyer  fréqvfmment.  — 
Se  dit  d'un  chien  qui  aboie  fréquemment  sans  être 
sur  les  voies  do  la  bête.  — fig.  et  yâm.  Crier,  faire 
beaucoup  de  bruit  sans  sujet.  ^ 

CLABAUDERIË.  s.  f.  Grùîllerie  importune , 
bruit  de  paroles  sans  sujet,  famil. 

CLABAUDEUR.  s.  m.  ClJLBAUJEUSE.  s.  f 
rand  criaillenr,  celui  qui  cric  beaucoup  et  rii.ii 
propos,  famil. 

fCLACHAN.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  en  É^o^-^c 
â  ce  qu'on  appelle  fillage  ailleurs. 

CLADANTHE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  corymbiferes. 

tCL.\.DÉE.  s.  f.  Nom  d'un  fleuve  doii(  les  anciens 
Grecs  avaient  fait  une  divinité. 
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tCLADEfJTÉR.IES.  ».  t.  pi.  Fèlm  qui  se  oéU- 
(traient  anciMuiemeot  àmn  Le  temps  où  U  Miton 
de  la  taille  des  vi^uet.  Oa  écrit  Mu«i  Cladotér'us. 
-"€LAD10N.  •.  m.  Genre  de  plante*  qu'on  a 
éubli  aux  dé|>eai  de*  choûw. 

CLADIUM.  s.  m.  Genre  de  plante*  de  U  fa- 
mille des  corytnbifères.  F  Cladiuv. 

tCLADOBAlï-  s.  m.  Noiu  qoe  quelques  auteurs 
donnent  i  «ne  espèce  d'oiseau  dil'la  famille  des 
grimpeurs,  que  d'autres  noouuent  Tupaia. 

CLADOpE.  s.  m.  Oenrc  de  plantes  crypto- 
games de  la  Csmille  des  euphorbes. 

CLAIXJNIE*  s.  f.  Genre  de  plantes  éublianx 
dépens  des  lichens. 

CLADOSlTfLE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  liserons. 

CLADOIT^JUES.  s.  f.  pi.  f .  CiADtuTiaiM. 

CLAIE,  s.  f.  Ouvrage  î^  claire-voie ,  en  forme  de 
carré  long ,  et  fait  ordinairement  de  brins  d'osier 
entrelacés ,  on  de  i>etiies  tringles  rondes  en  fer. 

—  Paner  à  la  claie,  jeter  avec  une  pelle  de  la  terre 
pierreuse  pour  fslre  pa^tser  la  bonne  terre  au  tra- 
vers, -r-  Autrefois  Traîner  tw la  claie,  mettre  un 
cadavre  sur  une  claie  qui  était  traînée  publique- 
ment par  un  cheval  que  le  MBbneau  conduisait. 

CLAIM.  s.  m.  Clameur,  cri.  vieux. 

CLAIMER.  V.  n.  Crier,  faire  du  bruit  vieux. 

CLAIN.  s.  m.  B4^orceau  de  bois  Uillé  en  biseau, 
dont  les  tonneliers  se'servent  pour  travailler, 

CLAjR,  AIRE.  adj.  Éclatant,  lumineux,  qui 
ctte ,  qui  répand  de  la  lumière.  —  Quelquefois 
il  est  subsUntif .  Le  clair  de  la  lune.  —  Clair,  qui 
reçoit  beaucoup  de  jour.  Cette  cUamùre  est  bien 
claire.  —  Luisant ,  poli.  Des  armes  bien  claires.  -^ 
Moins  foncé ,  qui  approche  le  plus  du  blanc. 
Vert  clair.  Rouge  clair.  —  Oieveux  clair-bruns , 
d'an  brun  moins  foncé.  —  En  parlant  èi\\ixtii  "(ille 
qui  a  le»  cheveux  de  cette  couleur,  Elle  est  clair - 
brufie.  ■—  ptint.  Clair-o/>scur ,  se  drt  de  certains 
dessins  où  il  n'y  a  point  de  méhinge  d'autres 
couleurs  que  du  blimc  et  du  noir  ou  quelque 
autre  couleur  brune.  —  Se  dit  des  couleurs  hantes 
qui  représentent  les  jours ,  les  parties  éclairées. 

—  i  Le  clairrobscur ,  science  de  distribuer  le  jour 
et  les  ombres;  cette  distribution;  dessin ^R  blanc 
et  en  noir.  —  ùg.  Clair  obscur  signifie  on  mélange 
de  science  et  d'ignorance ,  de  lumières  et  de  té- 
Qtbres.  —  Se  dit ,  dans  les  ouvrages  de  tapis- 
serie ,  des  laines  et  des  soies  claires  qui  servent  à 

.  rehausser  l'ouvrage.  —  Clair ,  transparente  Ferre 
clair.  —  Qui  n'est  point  trouble  ,  Vin  clair.  —  Le 
temps  est  clair,  U  ciel  est  clair,  il  n'y  a  aucun 
nuage  en  l'air,.  —  Du  vin  tiré  à  clair,  du  vin  qui , 
après  avoir  été  bien  reposé  ,  a  été  mis  en  bon- 
^^  teilles.—  //  lu  fera  que  de  l'eau  claire,  s'il  cou- 
tume cette  affaire  f  il  ne  réussira  pas.  —  Qui  a  peu 
de  consistance,  Cette  bouillie  est  trop  clfidre.  — 
Lait  clair  f  le  petit-lait.  —  Clair,  ce  qui  b'est  pas 
bien  serré ,  qui  n'est  pas  près  à  prçsi  De  la  toile 
claiie.  Ce  bois  est  clair.  —  En  parlant  de  lu  voix 
et  des  sons  ,  net  et  aigu  ;  intelligible ,  bien  aisé  à 
comprendre.  Cetenjant  de  clutur  a  la  'voix  claire, 
idée  claire.  Style  clair.  ■'—  Évident ,  manifeste.  Sou 
droit  est  clair  comme  le  jour.  —  Cette  affaire  n'est 
pas  claire ,   elle  est  embrouillée.  —  Un  Itomnu  a 
l' esprit  cluii'  y  û  a  beaucoup  de  netteté  dans  l'es- 
prit, dans  le  jugement.  —  Clairs  deniers,  argent 
clair,  argent,  déniera  qu'on  peut  toucher  quand 
on  veut,  qu'on  peut  recevoir  ^tiséinfiy. — Clair, 
évident,  incontesuble.  Profit  ci>ùr.—^Olair,  ,»dv. 
D'une  manière  claire  et  dii^tiucie.  Fuir  clair.  En- 
tendre clair.  —  Un  homme  voit  clair,  a  l'esprit 
pénétivnt.  —  Uu  fwmme  entend  clair,  ffp-t  clair, 
il  a  Leaucoop  d'inteUigence ,  et  il  entend  à  demi- 
mot.  —  Parler  clair ,  parler  avec  une  voix  grêle 
et  aiguë.  —  Semer  clair,    répandre  la  "graiue   de 
loin  à  loin ,  et  en  moindre  quantité  qu'à  l'ut  di- 
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naire.  —  Ouvrage  à  elaine  voie ,  dont  1m  partlM 
sont  éloignées  les  unes  des  autres.  —  Il  se  dit 
anaai  de  loua  Les  tissus  qui'  ue  sont  pas  serrés.  — ^ 
Dans  un  pare  on  un  Jardin ,  ouverture  faite  à  rrik- 
(ie-chaussée  daus  le  mur ,  et  qui  n^est  fermée  que 
par  une  grille,  on  par  une  espèce  de  fossé  appelé 
Satil-de-Joup.  —  Dans  la  diplomatie ,  Écrire  des 
lettres  en  clair,  uqd  chiffrées. 

CLAIRAOf .  s.  m.  F.  Oukaia*. 

CLAIRE.  «.  t.  Nom  qa*on  donne,  daoa  l'att- 
nage ,  aux  cendre»  bvée* ,  ou  aux  os  calcinéa  dont 
on  jut  sert  pour  fake  les  «onpellea.  —  t  ntta. 
(Jhautl&i^  au-dessaa  de  laquelle  est  le  paioiar 
d'osier  qui  supporte  le  blanrhet. 

CLAIKÉE.  s.  f.  Sucre  clarilié  et  prélèétra  enil^, 
le  sirop  brut.  —  Réservoir  des  mania  aalanta. 

CLAIREMENT,  adv.  ITone  maniera  dâira, 
nettement,  distinctement.  — fig.  \fnom  manière 
intelb'gible,  évidente,  manllbste. 

CLAIREl' ,  rn  E.  pdj.  U  ne  se  dit  qoe  du  vin 
rouge ,  à  la  distinction  du  blanc.  Du  vk»  clairet.  — > 
Eau  clairette ,  liqueur  faite  avec  de  l'eannla-vie , 
du  sucre ,  etc.  —  ClaiMle.  s.  f.   F.  Mloaa* 

CLAIKE-60UDURE.  s.  f.  Sorte  d'étaài. 
-  ^  CLAIRET,  s.  m.  Pierre  dont  la  eoulcor  est 
trop  faible. — ^pharm.  Infusion  de  pondre  aroma' 
tique  daiu  du  vin ,  que  l'on  édulcore  ensuite  avec 
du  suere  ou  du  miel.  — -Maille  de  b  partie  sdpé-. 
rieme  d'un  filet. 

tCLAlREniC.  s.  f.  Espèce  de  raisin  blanc.  — 
t  Nom  donné  è  la  mÂche ,  en  quelques  endroits. 
tCLAIRE-VOIE.  s.  f.   Distance  du  tiers  de  If 
largeur  d'une  tuile  k  l'autre. 

(XAIKIER.  s.  m.  Levain  plein  de  mousse. 

CLAIRIÈRE  s.  f.  Dans  ime  forêt,  endroit 
tout-à-fait  dégarni  d'arbres.  —  Endroit  où  les  ar- 
bres sont  clair-scmés ,  à  cause  de  la  stérilité  du 
terrain.— ^Endroit  plus  clair  que  le  reste  dans'Iei 
toiles.  —  Défaut  dans  uu  drap  mal  tissu ,  k  tra- 
vers du(jttel  on  voit  le  jour. 

CLAIRON.  9.  m.  Sorte  de  trompette  dont  le 
son  est  aigu  et  perçant.  —  Jeu  d'orgues'  harmo- 
nieux qui  imite  la  trompette.  — Beau  coléoptère, 
ennemi  des'abeiiles  maçonnes ,  et  qui  ressemble 
an  bostrichc;  par  la  forme  cylindrique  de  son  cor- 
selet. —  mar.  Endroit  du  ciel  qui  parait  clair  au 
milieu  d'une  ni4t-obscure. 

CLAIRONES.  s,  f.  pi.  Tribu  d'insectes  panu«-^ 
mères  de  l'ordre  des  coléoptères. 

CLAlRlSEMÉ ,  MÉE.  adj.  Qui  n'est  pas  bien 
serré,  qui  n'est  pas  près  k  près. 

CLAIRYOIR.  s.  m.  Sculpture  à  \âm  qui  se 
fait  aux  buffets  d'orgues. 

CLiOR VOYANCE,  s.  f.  Habileté,  pénétration 
et  sagilcité  dans  les  affaires. 

CLAIRVOYANT ,  YANTC.  adj.  Intelligent , 
éclairé, '^nétr-ant  dans  les  affaires;  qui  a  de  la 
clairvoyance;  qui  découvre  les  choses  obscures, 
et  qui  prévoit  b^s  Aitures. 

CLAMART.  s.  m.  Nom  donné  jadis  k  l'un  des 
cimetières  de  Paris.  (Boiste.) 

tCLAMEAU.  s.  m.  Espèin;  de  crampon  servant 
à  lier  les  poutrelles  des  |>onts  en  bois  k  la  guerre. 

CLAMER.  V.  a.  Appeler,  nommer,  vieux. 

CLAMESI.  s.  în.  Sotte  d'acier  qu'on  tire  de  Li- 
moges et  de  ses  envii'ons. 

CLAMEUR,  s.  f.  Grand  cri.  —  Tumulte  de 
voix.  —  (Rameur  de  haro ,  dans  la  Normandie , 
citation  devant  le  juge  ou  d'auties  magistrats.  — 
Clameur  publique,  soulèvement  du  peuple  contre 
quelque  criminel  con^u.  —  Cri  ridicule. 

CLAMEUSE.  adj.  f.  Il  se  dit  d'une  sorte  de 
chasse  qui  se  fait  avec  un  grand  bruit. , 

CLAMP.  s.  m.  Pièce  4m  bois  qui  seit  à  fortifier 
un  mit.  '■ —  Ouverture   longitudinale  fait    à  une 
partie  du .  vaisseau  pour  y  placer   un   rouet   de 
I  poulie  avec  un  essieu.  F.  Ci.Ajr. 


CLA 

CLAMFONIEI. .  on  CXAPONNTEft  «.  la.  Oie. 
rai  k  pMorooé  longv,  efiUés  et  trop  blianli. 

OLÀIf.  f.  flk  Ba  Irlande,  \xVba  fondée  d'on 
ecrtein  nombre  de  flunUlmu  —  Moroqm  de  bois 
q«i  fixe  aar  U  iMtM  la»  pesas  qwi  l'on  vent  tra- 
railler,  i—^én  daa booU  de piéoas  de Uéree  qui 
sont  eôM  les  poHaloU,  .et  qui  aervent  p^mr  étu- 
dier lac  rdborda  al  bordafH  de  oertains  bateanx. 

GLAlfCinUdRBS.  •.  m.  pi-  8Mt«  particulière 
d'anabaptietee  qoi  croient  poordir  aaBe  crhne 
déguiser  lenr  rfUfion  lorsqo'mi  leé  intfrroge ,  e| 
qu'il  ralBt  d'y  raater  attawi  an  fond  du  coor. 

CLANDESTIN,  TINE.  a4.  Seetet^^q*!  ee  (kit 
en  eacbette,oneootre  las  kée  et  las  rèj^amasts. 

(ÏLANDESTlIfl.  i.  f.  HatW  dont  les  feolUes 
sont  en  partie  cachéw  dans  la  tnre.  —  tG«ai«  de 
plantai  da  b  iJMBfllt  dee  orobanchee.  ' 

GLANDESTlNSMEIfr,  adr.  In  oechtftfk,  d'uni 
manière  caobéa,  liaadeertat.    ' 

ULANDESTINITÉ.  ê.  t  TIm  dVutc  ebOê«  qnl 
ect  cachée,  d'nn  aariafi  fik  dwideetinement. 

iCLÂ-NGOR.  a.  m.  méd.  tiré  dn  latia.  Bc«it  qui 
est  produit  par  mm  roix  aigre  et  aiflbiltc.  -^ 
t  Synonyme  ,de  Parùphoi^e. 

CLANPIN  ,  INE.  ad{.  Boiteux,  weux.  —  iam. 
et  fig.  Cest  mtelanpin,  ?est  umt  ekutpine,  e*eat  tui 
homme  lent  k  fidre  ce  qnll  doit  exécnker;  c'est 
une  femme  musarde,  parcasenae,  etc. 

CLAPER.  V.  n.  Prononcer  ses  paroles  k  la  ma- 
nière des  Hottentpts. 

CLAPET.  ».  m.  t  Pièce  prineipale  d'une  pompe 
destinée  è  fermer  alternativement  le  paipage  de 
l'eau  que  l'on  vent  élever. 

CLAPIER,  s.  m.  Trou  on  certains  lapins  se 
retirent.  —  BAachine  de  bois  on  l'on  nourrit  dés 
lapins. domestiques,  et  qui  est  fkite  à  l'imitation 
des  clapiers  de  garenne.  —  Se  dit  aussi  des  Uplns 
^evés  dans  ces  machines.  Lapine  clapier*.  —  Cest 
ttii/rancc/apier,  un  mauvais  lapin.— -tpath.  Foyer 
purulent  caché  dans  les  dbairs  ou  sous  la  peau. 

CLAPIR.  V,  n.  Crier,  en  parlant  du  lapin.  — 
Se  clapir.  v.  prou.  Se  blottir,  se  tapir,  se  cacher 
dan*  an  tron.  ■«  Gi.Arf ,  la ,  part. 

GLAPOTAGE.  *.  m.  mar.  Eflet  delà  mer  cla- 
poteose.  —  Légère  agitation  de  i'ean  ^irtonr  du 
navire,  a*sez  forte  pour  empêcher  de  con&uitre 
facilement  son  tlÉbt  d'eau  anx  marques  ordinaires. 

CLAPOTER.  T'  n.  mar.  Être  dans  un  état  d'a- 
gitation ,  en  parlant  de  Li  mer. 

CLAP011EUX,  EUSE.  adf.  0  se  dit  de  U  nier 
qui  élève  de  petites  lames  courtes ,  serrées  les  unes 
contre  les  autres ,  de  manière  qu'elles  s'entremê- 
lent et  se  succèdent  vivement  en  venant  de  plu- 
sieurs cÀtés. 

CLAPOTIS,  s.  m.  nfar.  Légère  agitation  de  ||' 
mer,  dont  la  surface  se  ride  un  peu.>^.  GLAroxAC e. 

CLAQUAIME.  s.  f.  Coups  répétés.  //  a  re^u  une 
vigoureuse  claquade.  fam. 

CLAQUE.*,  f.  Coup  du  plat  delà  main.  —  Es- 
pèce de  *andale  qu'on  met  par-de**n*  le  "soulier, 
ponr  *e  garantir  de*  crottes  et  de  l'humidité.  — 
Sorte  de  chapeau  jdat  k  trois  cornes  qu'on  por- 
tait antrefoia  «oo*  le  bra*  ;  cet  usage  éuit  parti- 
culièrement anivi  par  le*  avocat* ,  te*  médecin* , 
etc.,  tet  se  renouvelle  anjonrd%ini.  —  Oiseau 
att**i  gro*  qne  le  manris.  —  Applandii*ementir  de 
eenx  que  le*  àntear*  et  le*  aetenra  payent  daus 
un  spectacle;  tronpe,  réunion  daa  daqueur*.  Le 
chef  de  la  ctttMte.  ironiq. 

CLAQUEXÛIS.  s.  m.  Espèce  d'instrument  de 
perencsion  et  4  toocfae*. 

CLAQUEDEUpr.  *.  m.  Guenx,  mieérable  qui 
tremble  de  froid.  —  Braillard,  homme  qui  parle 
aonvent  de  lui  avec  jactance ,  et  •oorent  éontre 
la  vérité,  fam. 

CLAQUEMENT.  *.  m.  Bmit  qne  font  le*  dents 
d'nn  homme  qui  a  Iroid.  —  CUtqutment  de  mains. 
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brotl  ifn«  igMl  Lm  mtin*  «n  lo»  cUqnant  ruoe 
oootra  i'astr*. 

CULQUEMUUUL  t.  a.  HmCeriDer,  reMcrr«r 
I  élfoiUpMQ».'*''^  elmfusmurtf.  v.  jJnt.  5« 
r.  ■*  Cjb4QV«»uaif  àt.  part. 

CXAQUE^CMUOLLE.  •,  n.  Chppeaa  dont  i«« 
boftda  aoat  pwidtwti  et  —  —  »ooii(WiiiniU  p—  iuoa. 
•^  Calai  port*  ce  chtp«Mi.  /m>^. 

UJLQUER.  T.  ««  Fair*  n  «trtai»  brait  a}fM 
•t  écUuot.  —  fif.  /4ii^  ciaûum0am/oM0i,  kira 
valoir  son  MUoffil««««icr^,  «ta— C3Caftf«r  <^ 
<^/i/i ,  M  dit  q«Mi4  W»  d»t«  M  cboqMia  parun 
ifumMenMrt  qaa  «aaïaDt  la  froid  ua  U  peur.  -^ 
w.  a.  CUfUtr  qtul^u'im  »  loi  donoar  uoa  claque, — 
▲pplasdUr  ém  sm^  u»^  Mtev,  ium  piàoa,  atc. 

CLAQilET.  •.  m.  Pttiia  latta  danf  an  moulin 
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■wwnMifci  pottr  pnmdra  leur  le^oà.  —  les  lnuses 
clauês ,  cdkf  où  Ton  cooitneoca  ié«  éludas.  — 
Ouverture  des  classes',  (cuip»  oà  Icf  écolier*  r«o- 

trant  an  ckMc  aprè»  in  vaoanoaa Ouvrir  une 

cUufe,  dtMioaadQ*  laçott»  dan»  un  «adroit  on  l'orl 
n'an  donnait  pat  anuM'c.  — -  Endroit  oà  «'aesem» 
Liant  eri^^aâiÎMnaua  la«  iorocbatanii  d'nn  qnartiar 
pour  attendre  qu'on  la*  aniploia.  —  CUssês.  pi. 
Lae  pr^miàree  diviaiona  du  régne  Tëgétal  *  oo  du 
ràfnaaaijnal,  on  du  régna  minéral ,  qni  aont  allea> 
qiîuiea  diviaéaa  en  geiwa* ,  laaqnebs  4imr  tour  aofii 
dÏTiaéa  an  aspéeea.  —  Bureau  des  tiasses,  Lurean 
on  aa  laiâ  rinacriptifOn  maritime. 

CLASSEMENT,  a.  m.  Artion  d*  olamar.  -~ltal 
da*  mitiàfm  qna  Ton  a  ciamécu  par  ordra.  —  Dia- 
tribntiun  d'ob}ata  par  ordre. 

Q.AEfF-P-   V.  a.   Hangar,  on  diatriboer  nne 
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Cl  aor  U  trénd«,etqni  bat  avae  brait.— Ai   nomanolataaè  par   daaaaa.  —  mar.  Enrôler.  — 
Ht  eommeuMcU^fUttde  i^ouiiMfdUfêàiÊ  Ci.*Mà ,  àa.  part. 
^t^iP^^np  at  iHwHinntlUmani       ^  riiqirtT      ^        CLASêECIft.   a.  aa.  Sarre •  papier  qui  contiaie 
çj  .^  Qf/iq'-nF^i . A  7t A  ^  ^'-  a.  m.  Coqnilla  dn   dana  «ne  aoite  d*  porta  fanillM  rénuia  :  il  a  été 
galua  dea  apoodylaa. 

GLAQUEIlpIl.  V.  a,-  aadk  dn  ari  da  U  dgiJa. 
On  •Htêisd  la  àgtdê  «k^ntttr, . 

CLAjQUEUIL  a.  m.  Calni  qni  'aat  payé  pour 
applandLr  an  «paetacla.  iriMÙq,  — fi§.  Lonanr  aar- 
vile  et  ▼éaal.  C»U  un  maiff'ûU  eLeuew. 

CLARCÉTAOLE.  a.  m.  Paqnat  da  olcla  enfilém 
cnsembla  Jana  naa  chaiga.  vieux: 

CLAAENCIEUX.  a.  te.  Nom  qu'on  donna  an 
aecond  bémnt,  d'arnim  anglaia. 

CLAliEQUET.  •.  m.  Pâte  tranaptrenta  d«  coina, 
de  ponunm,  ato. 

CLA&ETTE.  a.  f.  SorU  de  rin  blanc  mona- 
•eax.  On  dit  aimai  Clairette. 

CLAaJCORDE.a.jn.  mua.  Sorta  d'inatrament  à 
'cordât  et  à  tondba* ,  nommé  anasi  Uanicorde. 

CLA&inCATION.  air*  Opération  par  laquelle 

on  rend  nne  liquaur  en  nne  matière  tranaparente. 

TCLARIFIÉ ,  ÉE.  a()J.  Qni  a  été  aoumia  é  U  cU- 

rification.  Petii-4ait  clarifié.  — - 1  Participe  pa«aé 

do  Terbe  Clanfier. 

CLARIFIEE.  T.  a.  Kèndre  claice  tine  liqueur 
qui  eat  trouble.  ovClaeivic,  éb.  part. 

CLARINE,  a.  f.  Sornette  qu'on  pend  an  cou 
dea  animani:  qu'on  lait  paître  dana  laa  foréu, 

tCLARIKÉ,  ÉE.  adj,  blaa.  Sa  dit  d'nn  animal 
qui  a  daa  aonoettea  comme  laa  Tachea ,  etc. 

CLARINETfE.  a.  f.  Inatnunent  i  vent  qni  aa 
rapprocha  dn.haatboia.  •— Celni  qni  en  joua,  k. 

CXARIONJOS,  a.  t  Eapàca  de  plante  qni  croit 
dana  la  MagaUao. 

CLARISIE.  a.  f  Genre  da  planta*  da  U  CamUle 
dea  amantacées. 

CLARISSIMAT.  a.  m.  iWa  da  clariaaimc. 
,  GLARISSm^  a.  m.  Titre  d'bonnanr  qni  appor- 
tenait  ans  membraa  dn  aénat  dn  Bea^Empire. 

CLARIMX.  a.  f.  Plantd  viv^#a  de  l'Amériqne 
Septentrionale. 

CLARlV,  à,  t.  Lumière  y  aplendenr.  <— Trana- 
parenea  dn  verra.  •—  NetUté  da  l'aaprit..~r-  Corn' 
mencer  à  voir  la iclanté ,  naître  f  venir  an  monde. 
—  f  mytb.  Figure  aUégoriqna ,  nue ,  repréaentée 
par  un  soleil  qu'elle  porta anr  la  poitrine,  et  qni 
ï'éelaire  tout  antiàffa. 

CLAS.  f.  m.  Son  d'one  clocba  qna  Ton  tintai 
ponr<uj9a  paraonna  qni. eat  pràa  d'e&pirar. 
tCLAilS ,  dn  CLASBiE.  a.  f.  chir.  Fractura. 
CLJLsSE.  a.  f.  Ordre  anivant  leqad  on  range 
di/verM  personnas,  on  l'on  distribua  divef»«a 
choa^J-  fig.  Rang  qu'on  donna  an  mérita ,  à  b 
èapaciié,  etc.  jiiUettr,  Uiéologien  de  première 
e/oMe. -.Sa  dit  da  difléranlpa  aallaft  â'nvi ooliéga , 
dana  «diaanna  deaqnaUaa  a'aatemblent  tsf  éanliem 
qoi  prennent  ium  même  leçon  aons  un  aséma 
maître,-»  LeaéaoUara  qni  étudiant  enaemble  dana 
ona  da  ce»  aaMat.  «^  Tempa  une  lea  éculiera  aont 


.  àa.  part. 

CLASSECIft.  a.  aa.  Sam*. papier  qui 
dana  une  aniie  de  porta  fanillaa  rénuia 
inventé  par  M.  Nool  (■  810). 

t4LASSIAIRK5.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on  donnait 
autrefuia  ans  aoldau  d'ane  armée  navale. 

CLASSIFICATION,  a.  f.  Distribution  en 
aaa ,  et  anr  on  certain  ordre. 

tCLASSIFlER.  v;  a.  Distribuer  en  claaae 
CLAaaivii,  éa.  part,  peu  usité. 

CLASSIQUE,  adj.  dèa  a  g.  U  ae  di^  de  ce  qoi  a 
a  rapport  aux  classes  des  collèges.  —  auteur  clas- 
sique ,  auteur  approuvé ,  et  dont  la»  principes  et 
les  développements  aont  recoonoa  bons  pour  être 
suivis  dans  les  collèges.  .* 
.  tCLASTOCÈRE.  s.  m.  6eme  de  plantes  dont 
,  Jes  raaines  sont  faites  en  foriu«  de  iusean. 

CLATARE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
Cunilla  daa  champignons. 

CLATIR.  V.  n.  dbass.  Il  se  dit  d'un  chien  qui, 
en  poursuivant  le  gibier,  on  en  rapprochant,  re- 
double ton  cri.  peu  usité. 

CLATULE.  s.  f.  Genre  de  vers  de  la  famille 
des  mollusques.     >  ,        ' 

Claude.  a4j.  dea  a  g.  «.Sot ,  niait ,  imbécile. 
Cest  un  ilaude,  fam. 

XJLAUDÉE.  a.  f.  Sorte  de  pUnte  voisine  de  la 
familladas  vareca. 

CLAUDICATION,  a.  f.  Action  <le  b<^Uer. 

CLAUDIEN.  a.  ni.  Nom.4'une  sorte  de  papier 
qui  se  fabrique  en  Egypte. 

CLAUSE,  a.  f.  Disposition  particulière ,  faisant 
partie  d'un  traité ,  d'un  édit ,  d'uit  contrat ,  etc. 
—  Clause  codicillaire ,  clause  apposée  dans  un  tes- 
tament ,  par  laquelle  le  testateur  déclare  que ,  si 
sonteataraant  ne  peut  valoir  comme  testament, 
il  entend  qu'il  vallla  comme  codicilla.  —  Clause 
dérogatoire,  qui  déroge  k  quelque  acte  préué- 
dent. —  Chmfic  irritante,  celle  qui  aunnlle  tout  ce 
qni  serait  fait  an  préjudice  d'une  convention.  — 
•Clause  pénale  f  celle  qui -imposa  une  peine.  — 
Clause  résolutoire ,  celle  par  laquelle  on  convient 
qu'un  acte  sera  nul  et  r^lu ,  au  cas  qu'une  des 
parties  n'exécuta  pas  ce  qu'elle  a  promi».* — 
Clause  de  sia  mois ,  caUa  par  laquelle ,  pour  bail , 
on  est  obligé  d'avertir  su  mois  d'avance  pour 
quitter  un  logement  on  une  ferme. 

CLAUSÊNE.  s.  f.  Gema  da  plantes  de  la 
(amiUa  dea  haapéridées.  _ 

'  CLAUSIUE.  s.  f .  Genre  da  coquilles  de  la  di- 
vision des  nnivaivea. 

CLAUSION.  a.  m.  Signifie,  en  terme*  de  droit , 
api^ointamant.  -vieux. 

CLAUSOIR.  s.  m.  mx^n.  Dernière  pierre  d'one 
vo&ta  o«  boulisse  pour  fermer  nne  assise  dans 
un  mur  contign  on  entre  deux  piédroita. 

CLAUSTRAL ,  TRALE.  adj.  Appartenant  an 
cloître  ou  à  nn  monastère.  —  Offices  claustrau» , 
certaine,  bénéûces  qui  sont  du  corps  d'une  abbaye 


ou  d'un  prieuré.  —  Piieur  claustral,  le  ralIgieOK 
qui  eat  la  snpériem  de»  antres. 

CLA  VA.  s.  m.  Perche  que  l'on  ajoute  à   nii- 
fttet  pour  le  tenir  tendn. 

CLAVAIRE,  a.  I.  Genre  da  pUn«es  de  la  famille 
dea  champignons. 

CLAVALIËR.  s.  m.   Genre  de  plantes  de  U 
(Wmille  des  térrbinthacées. 

CXAVATULK.  a.  f.  Sorte  de  ooqoUle. 
tCLAVE.  s.  m.  (lief  le»  anciens  RoniaÎM,  or- 
nement de  powrpre  fait  en  fi>rme  de  cloo.,  — - 
C'est  ansfti  Ir  tjnoayme  de  Trèfle. 
CLAVÉ,ÉE.  adj.  ^;  CiJiviaoa«a. 
CLAVEAU,   s.    m.    Muladie  oOntagietis/«r|ui 
attaque  laa  brebis  et  las  uMuton».  —  Chveauj. , 
IHerraa  qki  fiprroenc  le  draau»  d'oue  pista-baodc. 
— ~l9om  qne  lea  Has^lirrton»  donnent  sus  haiaas.* 
CLAVECIN,   s.    m.   Insi rament   de  niuaiqne, 
espèce  da  longue  épinctte  è  on  00  plusieurs  cla- 
viers, «t  doot  les  cordes  de  métal  sont  doubles. 
— «  Clavecin  à  ravalement ,  celui  qni  a  de»  touche» 
de  plus  que  le»  autres.  —  Clavecin  organisé ,  qai 
fait  jouer  un  petit  orgue.  —  op»lq.  Clavtcin  ocu- 
/Mrs,  inatmnient  à  da loer  et  k  touches ,  analbgor» 
•k   celltf»  Au  Clavecin  auriculaire  /  il  est  coniponé 
d'a|lbnt  d'octave»  de  couleurs  par  tons  et  demi- 
tons  que  la  clavecin  auriculaire  a  da  eona ,  et  den- 
tiué  à  donner  k  l'âme,  par  les  yeux,  les  m^mes 
»enaations  de  mélodir  et  d'harmonie  de  couleur» 
que  celles  d'harmonie  et  de  mélodie  da  soiu  qne 
le  clavecin  ordinaire  lui  donne  ou  communique 
par.  l'oreille. —  t  Aujourd'hui  le  clavecin  est  rem- 
placé par  le  piano,  y.  ce  mot.  —  mar.  t  Partie- 
d'nn  vaisseau  placée  auprès  du  g.iillard. 

CLAVECINISTE,  s.  m.    Joueur  de  cbvecin , 
celui  dont  l'instrument  particulier  est  le  clavétin. 
J^.  PiAirxsTE ,  qui  est  plus  usité. 
CLAVIÎT.  8.  ra.  Soude  inférieure. 
CLA  VÊLÉ,  LÉE.  adj.  Qui  a  le  chiveau ,  qui  a 
une  maladie  contagieuse. 

CLAVELÉE.   s;  f.    Claveau.  Plus  de  ta  mdi/ic 
du  troupeau  est  mort  de  la  claveléd 

CLAVÉLI8ATION.  s.  f;  Inoculation  de  la  «la  - 
velée.  — Action  d  inoculer  la  clavelée. 

tCLAVELlSER.  v.  d.   Inoculer  U  clavelée    «^ 
Clavelisk,  M*  part. 

CLAVELLAIRE.  s.  m.  Genre  d'inaectes  de  l'or 
dre  des  hyménoptères:  le  cimbex. 
tCLAVERIE.  s.m.  Espèce  de  raisin  noir.    ^ 
CLAVETTE,   s.  f.  Espèce  de  petit  coin  plat 
en  fer  qni  sert  à   fixef  un  boulon.  -~   imprini . 
Ce  qui  secvait  dans  les  anciennes  presses  à  mon- 
ter et  à  descendre  le  grand  sonunier.  —  t  E»père 
de  cheville  qui  réunit  la  charnière  de  la  frisquette. 
-—  On  donne  le  m^me  nom  k  divers  autres  ins- 
tmmenti  d'ouvriers.'  . 

CLATICORDE.  s.  in.  ClaTeein  t^iirré,  dont  lu 
touche  est  armée  d'nne  languette  de  cuivre. 

CLAVICORNES.  s.  ra.  pi.  Famille' d'insecie.s 
de  l'ordre  des  coléoptères. 

CLAVICULAIRK.  adj.  de»  1  g.  oual.  Qui  a 
rapport  à  la  clavicule. 

CLAVICULE,  a.  f.  anat.  Chacun  des  d^ux  o^ 
qui  ferment  la  poitrine  par  en  haut,  ipt  qui  l'atta- 
chent aux  deux  épanles.  -^t  hist.  nat.  Clai'u-///i' 
>  roracoîde ,  l'os  spécial  produit  chez  les^oviparet 
par  le  développement  de  l'apophyse  coracutde. — 
Petite  clef,  comme  dans  le  titra  de  ca  livre  qn'iwi 
attribue  4  Salomon  :  La.  clamcule  de  Salomon. 

CLAVICULE,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  da  ce  qui  <v,t 
i*elatif  k  la  clavicule 

CLAVICTLINDRE.  s.  m.  F^pèce  d'instrunji/ji 
composé  d'un  clavecin ,  derrière  lequel  e»t  pl;«<- 
un  cylindM  de  verre  qUe  l'on  met  enmouveuienc 
par  le  moyen  d'nne  pédale  et  d'une  roue  plomlié*  . 
Ce  cylindre  n'est  pas  le  corps  sonosnt,  mai»  il 
produit  le  son  par  U  fiultement  sur  le  luécaoisuie 
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intérienr.  On  prolonge  1«  «on  k  volonté  tTcc 
toutes  lef  nuancet  de  Crescendo  »  etc.  ^  selon  qu'on 
varie  U  preMÏon  de*  toncbet. 

CLAVIER.  I.  m.  Chaîne  oo  cercle  d'ader  on 
«rargent  servant  à  tenir  ploaienrf  oleCi  ensemble. 
—  La  rangée  des  touches  d^une  épinette,  ou  d'un 
piano ,  etc.  ^ On. dit,  d'noe  personne  k  qui  l'on 
enseigne  à  joner  du  pianp,  Aâ  pnlseiîtèr  tut  clavier. 

CLAVlERE.  s.  f.  Espèce  de  poisson  du  genre 
des  labres. 

CLAVIFORME.  adj.  des  %  g.  bot.  H  se  dit  d« 
ce  qui  est  en  forme  de  massue.        * 

CL  A  VIO  ÈRE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  colépptéres. 

tCLAVIlLARPE.  s.  m.  lostnunent  qui  a  U  forme 
d'une  harpe ,  produit  des  sons  aùalogues  k  ceu&  de 
la  harpe  ,  et  se  jone  avec  un  clavier ,  comme  le 
piano  ;4i  a  été  inventé  par  MM.  Diets-eC  Second. 
tCLAVIS.  s.  f.  chira.  Sorte  de  menstrue  propre 
à  dissoudre  les  métaux  —Ensemble  des  préoaa- 
tions  qu'il  faut  prendre  podr  exécuter  les  diver- 
ses^pérations  chimiques,  peu  usité. 

«.AVISE,  s.  f.  Arbrisseau  du  Pérou. 

CLAVIPALPES.  s.,  f.  pf  Famille  d'insectes  de 
Tordre  des  coléoptères. 

CLAVI-STERNAL.  adj.  anat.  Qui  «  rapport  k 
la  clavicule  et  au  sternum.  —  t  II  est  anaai  sub- 
stantif. Le  claviste  mai..  f 

iCLA  VUS.  s.  m.  du  latin.  Clou.  —  t  Nom  latin 
(les  coquilles  du  genre  clavatule.  — t  chir.  Tu- 
luenr  dure  et  calleuse  qni  survient  aux  picds  sons 
le  nom  ai  O gnon.  — tTumenlF  calleuse  qui  se  dé- 
veloppe sur  la  sclérotique,  et  qni  a  la  forme  d'un 
clou.  —  tCondylome  de  l'utérus.        » 

CLATDAS.  s.  m.    On  donne  ce  nom^  dans 
i'     quelques  Dictionnaires,  à  des  barrières  ou  à  des 
-    portes  treillissées . 

CLAYER.  s.  m.  Grosse  chue. 
tCLAYMORE.  s.  f.  Sorte  de  sabre  écossais. 
,  —  tCri  de  guerre  des  soldats  écossais. 

CLAYON,  s.  m.  Petite  claie  sur  laquelle  on 
fait  ordinairement  égoutter  des  fromages.  —  Claie 
ronde  sur  laquelle  les  pâtissiers  portent  diverses 
pâtisseries.  — Claie  dont  les  confiseurs  se  servent . 
pour  déposer  des  sucreries.  —  t  Carré  d'osier  dont 
l'arçonneur  se  sert  pour  ramasser  au  milieu  dé  la 
claie  l'étoffe  qni  est  éparse.— ^t  Couvercle  de  paille 
nattée  qui  sert  â  cpuvrir  les  enviera  de  lessive. 

CLAYONNAGE.  s.  m.  A^mblage  Cait  avec 

des  pieux  et  des  branches  d'arbres  en  forme  du 

claies,  j>our  soutenir  des  terres  et  les  empêcher 

*^  de  s'ébouler. 

'"^  CLATIONE.    ».  f.    Genre    de  pUntes   de    U 

famille  des  portulacées. 

tCLAZOMÉNlEIV,.ENNE.  adj.  Qui  concerne 
CAazomèae.  Contitme  clazoménienne. — tll  est  aussi 
substantif.  —  Habitant  de  Clau>mène.  Une  Cla— 
zoménienne.  — '».  m.  pi.  Peuples  d'une  Ile  qui  est 
liituée  sur  la  cÀte  de  Lydie.  Les  Clazoméniefu. 

CLECHDA.  s.  m.  Ancienne  coutume  des  Cal- 
cédoniens  qui  leur  servait  de  loi. 

CLl'lCHE,  ÉË.  adj.  bbs.  Se  dit  d'une  pièce  4 
jour,  qui  laisse  voir  le  t^mp  de  l'écu  par  des 
ouvertures  semblables  k  des  aiineaux  de  clef. 

CLÉDOMANCIK.  s.  f.  Sorte  de  divina'tion  qni 
se  faisait  avec  de»  clefs. 
tCJLÉpOMANCIEN ,  ENNE.  adj.  Qui  est  relatif 
à  la  clédomancie.  Céiémonir  clédom^cienne.  — 
t  II  est  aussi  substantif.  Celo'  ou  ^Rle  qui  exer- 
çait la  clédomancie. 

rCLÉDONiSMANCIE.  s.  f.  GLEDONISM AN- 
CIEN, ENNE.  adj.  F.  Cledomamcik ,  CléoomaH- 
iAt ,  CLéooMAircitir. 

CLÉDONISME.  s.  m.  V.  CLiDOMAvcii. 

CLÉDONISME.  f'.  CUnonuMSiioiE. 

CLÉDO-COStAL  adj.  des  a  g.  anat.  Se  dit 
J'uu  ligament  qui  se  porte  du  cartilage  de  la  pre* 
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mière  cAte  à  la  face  inCérieure  de  la  divicnle.  — 
Il  est  aussi  snbsuntif.  Lé.elédtH:ostai.-r^fln»iean 
icrivent  CUido^ostal. 

CLÉDO-SCAPULAIRE.  adj.  des  •  g.  toat:  Se 
dit  de  Tarticnlation  de  la  clavicule  avec  l'o- 
moplate. Ligament  cUdo-scapulaire^ —  t  II  est  tussi 
substantif.  Le  etédo-^rpiuairÊi—'Qaehiwu  au- 
teurs écrivent  CUido-êcapulaire. 

tCLÉDO-STERNAL.  «dj.  dm  9  g.  anat.  Il  se 
dit  du  ligament ,  de  l'artioalation  uni  appartient 
an  genre  des  artbrodiea.  jériiculmtion  eÙdo-s^er- 
nale.  IJgament  eUJo'Siêrmml.  —  f  B  «at  aoaai  aub- 
stantif.  Le  cUdo'Stemal.  —  Plnaimira  aaatomiataa 
écrivent  CUido-stenuU. 

CLÉSAGRE,  a.  f.  Goatu  qtti  •  aoo  alige  k  l'ar- 
ticulation clédo-^temale. 

CLEF.  s.  f.  Inatrument  de  fer  ou  d'ader ,  pour 
ouvrir  ou  fermer  une  serrure.  —  ÀtHtir  ta  elef  des 
champ» ,  être  en  liberté.  —  Gentil/tommê  de  la  éle/ 
etor,  grand  ofllcier  de  la  cour  de  l'eaiperear 
d'Allemagne  on  du  roi  d'Espagne,  6o  dWres 
princes ,  qni  a  droit  d'entrer  dana  la  ohambi^  de 
ces  princes,  et  qui  porte  une  clef  d*or  pour  mar- 
que de  ce  droit.  —  On  dit  de  certaine*  places  dn 
royaume.  Ce  sont  les  clefs  du  royaum*.  •—  CUj 
d'un  ouvrage ,  d'un  sjslàmê ,,  ce  qni  est  néeeasaire 
pour  avoir  l'intelligence  d'un  ouvrage,  d'un  sys- 
tème. ---  Clef  de  voûte ,  pierre  dn  milieu  qui  ferme 
la  voûte.  —  Clef  de  pistolet ,  ele  carabine,  etc.,  ins- 
trument avec  lequel  on  le*  bande.  -—  Qefde  lit,  ins- 
trument avec  lequel  on  tourne  les.  via  pour  mon- 
ter et  démonter  un  Ut.  —  Oefd' épinette ^  d^ piano, 
xiejuwpe,  etc. ,  outil  de  fer  avec  lequel  on  tourne 
les  chevilles  pour  tendre  cm.  relâcher  les  corde*.— 
t  Clefdcvoittwe ,  in*trument  avec  leqnel  on  monte 
et  démonte  les  roues  d'une  voiture.  —  musiq. 
Certaine  marque  qui  sert  A  faire  contiattre  l'iutor- 
nation  des  notes  par  rapport  i  leur  position.  Clef 
de  G  ré  sol ,  Clef  de  C  sol  ut,  Clef  de  F  ut  fa.  — 
fig.  Clefs  de  Saint-Pierre ,  l'autorité  dn  saint-siége. 
—  Clef  des  trésors  de  l'Église ,  le  pouvoir  d'ac- 
corder des  indulgences.  —  Les  clefs  du  royaume 
des  deux ,  la  puissance  de  lier  et  de  délier,  -r— 
ÎMxa.Gefsde  meute,  ceux  qui,  dans  les  compagnies^ 
entraînent  ordinairement  les  autres  de  leur  avis. 
— ^.  0.ef^  se  dit ,  en.  parlant  de  certains  ouvrages 
dont  les  noms  sont  déguisés ,  ou  qui  sont  écrits 
d'une  nunière  étiigmatiqne ,  de  l'explication  des 
noms  supposés  et  des  termes  obscurs.  —  Clef  de 
chiffre,  1  alphabet  dont  ouest  convenu ,  et  qui 
^rt  à  chilTrer  bu  déchiffier  les  dépêches  secrettes. 
— ^mar.  Ùef,  Grosse  cheville  qui  joint  un  mit  à 
DU  autre ,  vers  les  barres  de  la  hune.  —  hydrauL 
Barre  de  fer  dont  la  boite  passe  dans  le  fer  d'un 
regard  pour  tourner  les  robinets,— Sorte  de  nœud 
qui  sert  k  attacher  un  filet  aux  empiles ,  les  cail- 
loux aux  cordes,  et  les  cordes  aux  piqueta.— 
farchit.  Pierre  qui  ferme  l'qi^ertnre  d'une  fosse 
d'aisances.  —  Clef  stùllante,  eelle  qui  dépasse  lès 
voussoirs;->^vuia/ito,  celle  qui  traverse  l'archi- 
trave pour  faire  un  bossage  qui  en  interrompt  la 
continuité.  —Clef  de  pressoir,  vis  qni  lé  serre  et 
qui  le  tient  ferme  ;  -  d'une  poutre ,  une  chevillé 
de  fer  qni  fixe  Is  poutre  dans  un  mur  ;  -  de  mon- 
tre,  une  petite  pièce  qui  aert  k  rouler  sur  son 
tour  ou  tambour  une  chaîne  de  montre,  — de 
mousquet,  un  morceau  de  (er  percé  employé  k 
bander  le  pistolet  ;  déforme  d'emoouehoir,  un  mor- 
ceau de  bois  que  les  cordonniers  introduisent  de 
force  su  milieu  des  deux  montants,  pour  élargir 
des  souliers  ou  des  bottes  ;  -  d'étau ,  un  morceau 
de  fer  dont  o;i  se  sert  pour  serrer  l'étau  ;  -  à  viole  i 
un  morceau  dé  fer  qui  sert  k  tendre  les  cordes 
de  cet  instrument.— rOn  tk^[M\\e,Clefd^un  poêle, 
une  petite  bascule  placée  dans  le  tuyau  k  une 
certaine  hauteur,  que  l'on  peut  tourner  k  volonté 
pour  maiulenir  la  chaleur  dan*  le  poêle ,  lorsqu'il 
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n'j  reste  plu*  que  de  la  braise.— •  taoat.  CMs  du 
ei-dn* ,  os  wormiens.  —  t  chir.  On  appelle,  Oefdu 
forceps,  un  ontil  qni  sert  à  6ser  oo  à  démonter, 
le  pivot  qni  onit  le*  deux  branche*  dn  foreep*'{ 

-  Clef  du  trépan  i^n  ds  la  pyramide ,  nn  inatmment 
qui  sert  à  monte»  ou  k  démonter  b  pyramide  du 
trépan;.- 1  Clefda  Garaag^ot,  àpipot,  à  pompe, 
et  à  notJB,  mm  inatnuaem  q^ni  aert  k  pratiquer 
révulsion  dea  4e«U.— ^  Clef  à  bout,  ola/noa  forée. 

tCLÉIDOMANCœ.  s.   f.   CLÉmOMÀNCIEN. 
adj.  ^.  CLiooMAaci*,  CLiooHAWuui. 

CLFJSA^GRE.  s.  f.  ^.  CLàsA«A>. 

CL^MATÈRES.  s.  m.  pL  Awcian*  vaaea  A  boire, 
orenz  .  *an*  pied*  ni  oreille*. 

CLEMATIS.  *.  m.  Plante  de*  Micien* ,  que  l'on 
croit  être  notre  clématite.       a 

CLÉMATITE,  a.  |.  Sorte  de    plante    qo'oi 
nomme  Y  Herbe  ausi  guaus.  —  t  Genre  de  plàole 
de  la  famille  de*  renoneaboéa*. 
.CLÈMB.  *.  f.  Variété  de  renonée. 

CLÉMENCE.,  a.  f.  Tertn  qni  porte  k  perdon 
ner  le*  offenees  et  k  modérer  le*  chAtiment*.  Il  n< 
•e  dit  proprement  que  de  Dien ,  de*  *oaveraina 
de* prince*  et  de  ceux  qni  *ont  dépoaiiaire*  de  len> 
autorité.— ^c/«V«c£^iMrm?tf,  pardon  générenx. 
-—On  dit  aussi ,  La  clémence  d'un  pire.-— \  rayf  11 
Figure  allégorique,    dont*  le  symbole  est    uni* 
branche  d'olivier  oo^de  laurier. 

CLÉMENT,  ENTE.  adj.  Qui  a  U  vertu  de  dé- 
meuce.  Dieu  est  clément  ék  miséricordieux. 

CLÉMENTINES,  adj.  £  pi.  pria  snbsuntive 
meut.  Recueil  de  décrétaleà  de  Oément  V,  fait  pai  ' 
Jean  XXII.  — adj.  pL  Lettres  clémentines,  lettres 
apocryphes  qu'on  a  fiinssement  attribuée*  A  saint 
Oément. 

CLENCHE,  s.  f.  y.  Glutcub! 

CLÉODORE.  s.  m.  Genre  d'animaux  marins 
de  la  famille  des  mollusque^. 

CLÉONIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Ubiées. 

CLÉONYMK.  s.  m.  Genre  d'ihseclesde  la  (n- 
mille  des  pupivores. 

CLÉOPHORE.  s.  m.  Étpèce  d'arbre  du  genre 
des  pal  mien. 

tCLEPHTINE.   s.  f.   Sorte   de   petit    bAtiraeiit 
grec,  armé  en  coui'se. 

CLEPSYDRE,  s.  m.  Horloge  d'ean  oa  de  sable 
qui  servait  A  meaurer  ie  temps  cbea  les  anciens. 
Elle  réglait  le  temps  accordé  aux  oratenra.  —  lus 
trament  de  musiqne  A  tuyaux ,  on  orgue  hy  drau 
lique.  —  Vaisseau  pour  las  opérations  chimiques. 

—  t  Instrument  de  chirurgie  dont  on  se  servait 
autrefois  ponr  faira  arriver  les  ftunij^tions  dans 
la  matrice.  < — tmyth.  Nom  d'une  fontai«ie  qu'on 
avait  consacrée  A  Jupuer. 

CLEPTE.  s.  m.  Insecte  qui  dépose  ses  œufs 
dans  lealarve*  d'autres  insectes. 

CLEFTIOSE.  s.  f.  Genra  d'insectes  de  l'ordre 
des  hyménoptères. 

GLÉRARGRE.  s.  f.  Espèce  de  goutte^ qui  atta- 
que les  ailes  des  oiseaux  de  proie. 

CLERC  s.  m.  (Le  C  final  ne  «e  prononce  pal.) 
Celui  qui  parole  tonaiu«  est  entré  ou  reçu  dans 
iesordres  ecclésiaatiquea»  —  Clb/uei/Z^r-c/if/'c ,  dans 
Les  parlements,  conseiller  qui  était  pourvu  d'nne 
charge  afiectée  aux  ecclésiastiques.  —  Autrefois , 
homme  gradné,  op  du  moins  lettré.  —  Celui 
qui  écrit  et  travaille  sons  nn  homme  de  prati- 
que. —  Mtsftre^lero ,  chez  un  avocat,  chez  un 
avoué,  etc.,  celui  qui  est  le  preinier  des  clercs  qui 
travaillent  dana  nue  étude,  etc.  —  Vice  de  elerc  , 
faute  qui  se  trouve  daiia*  une  pièce ,  par  L'inadver- 
tance d'un  clerc. —  6g.  et  fam.  Ptu  de  elerc,  faute 
eommiae  par  ignorance  ou  manque  d'expérience. — 
Compter  de  clerc  à  maiire ,  c'est  randra  compte  en 
détail  de  ce  qu'on  a  reçu  et  déboursé.  —  Clerc 
de  chapelle  f  ecclésiastique  qui  est  on  des  officiers 
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da  h  diapdli  At  vdti-x/l^tfe»  offidar  atuclië 
an  aarviee  da  k  taM«  da  vox\-d0  ta  chomSrt , 
prMat-^yflder  da  la  «faambre  apoatoUqàa;  -  iié 
VauUfMt  de  Im'^oof^rériê  dês  orfàvrtSt  aie.,  oekif 
qui ,  dans  mm  paroiei ,  a  aoin  de  cestainaa  cho- 
aaa  relatif  ai  A  Vcm^n\  <{tà\  dana  ona  eooiré- 
rie,  ato. ,  eat  efaarfé  da  pt^rtaCiaa  billeta,  alat 

-  dugUÊtf  aalni  qiift  a  aoin  d'aaaaaablar  la  joat 
mu  Ua  poru  d«  ont  at  aor  laa  a^aa.  -r*  âbv 
d0  êêertt^  oeini  qu'en  noauna  aa|OBrdlMt  êttmh 
taira-ainlacra  dVtat. 

•  CLEEOÉ.  «.  m.  L*o«dra  aooUaiaaiiqaa,  on  la 
oorpa  daa  aedétfattlgnea.  -*  JUfUêê  mu  eUrgé , 
rentaa  qui  aont  aoiuliuUaa  sur  la  alaryé. 

CLOUMOT.  a.  m.  PMit  daro.  /mu  udêé. 

CLmOlUKSU.  ê.  t.  FaMif  okargéa  d«f 
alMraë  da  m  •onununaaté.  /mm  uti^, 

CLEEGUL  a.  t.  leJtaaa ,  dootrine.  Wenja,  •— 
t  Dane  aertalnâ  paya ,  Binife*  dm  eUrgU ,  oour 
tome  ancienne  dâ  faire  grêoe  dn  japfîiifiM  de  la 
aoffde  ans  aondama^  qni  eâvalanl  Um.  '' 

CLÉRIGA.L,  ALB.  adj.  ApparlaMM  ao  alara, 
k  P^aoUaiaatiqoe.  —  TUr»  el^icmlf  revenu  dont 
cbaqna  olera  doAl  paoQvaa  aranl  d'Itra  ordonné. 

CI.ÉAIGAUUI11NT.  adv.  IXana  maniera  elé- 
rioala}  A  la  Mattiéf«y  eplon  la  devoir  dm  aUroa. 

CLÉaiGAT.  ê.  m.<  (Mm  dm  olare  de  U  aham- 
bre*  apostolique ,  à  RooNf.  fêu  usité. 

CIZRIGATUKE.  a.  t  L'élkt ,  b  qualité  on  la 
condition  do  claro ,  da  l'aooUaiaatiqne. 

CliÉRODENDROH.  e.^m.  Espèce  d'arbre  ,  que 
l'on  nomme  aussi  CUrodêiukum. 

CLÉROMANCIE.  s.  f.  Dinnalion  par  le  aort, 
p***  le  jet  des  des  ,  des  oaaalata,  etc. 

CLEROMANCI£N«  ENNE.adj.  Qui  liant^^qoi 
est  reUtl/à  Ir  cUromancia,  Jction  eléromane'unne. 

—  Il  eat  ausai  aubatautif.  On  eUromaneisn. 
tCLÉRONOMIE.  a.  f.  ^^«  qai  lu»  a'effeotue 

qoe  par  le  aor^  ptn  ujilé. 

GLETHRA.  s.  f.  Espèce  de  plante  de  U  la- 
niille  des  bicomae.  \ 

GLÉTRirEs.  f. Sorte de|boi«  pétrifié.  —  Pierre 
représentent  des  empreintes  de  fenillca  d'anne. 

dJETÈRE.  s.  f.  Sorte  d'arbuste  dn  Japon. 

CLIlLUDE^a.  f.  Genre  de  plantes  de  U  famille 
des  corymbiférea.  «  -' 

GLIBADIE.  a.  f.  Sorte  de  plante  da  Surinam , 
de  la  famille  des  corymbifèrea. 

GLIBANAIRE.  s.  m.  Guiraaaier  persan ,  dont 
l'armure  était  cintrée  en  ToÀte.         . 

^CLIGU.  s.  m.  Espèce  de  sabre  coorbe  et  large 
a  i'uaage  dea  Tnroa. 

GLlGHAQiE.  a.  m.  Aetion  de  oUcber.  —  t  Opé- 
ration par  laquelle  on  produit  dea  oaractérea  ea^ 
elief  et  réunie  ,  ou  dea  vignettes ,  an  moyen 
d'une  matrice  qn'on  a  formée  sur  roiil  des  carac- 
tèiCA  uiobilea.  Primitivement,  cette  opération  ae 
fsrsait  par  une  nùtriee  en  caractères  mobilrs, 
qu'on  laissait  tomber  aobitement  sur  la  matière 
en  fnaion.  Le  clicliage  opéré  par  lea  machines  eut 
le  poqpt  capital  de  la  stéréotypife.  V.  SriaàoTTPiB. 

GLIGHË.  s.  m.  Page  op  planche  d'imprimerie 
faite  au  moyen  dn  diohàge.  f^  SriàioTm. 

CUGHÉ ,  ÉE.  #4)^  t  frappé ,  empreint.  Pagt 
•liehée.  —  t  Participe  pasaé  du  verbe  Cli^r. 

GLICHER.  T.  a.  imprim.  Faire  tomber  avec 
force,  i^obitement  et  perpendiculairement ,  une 
inatrio^|aor  du  tnétal.  en  fqaion ,  pour  en  tirer 
une  a|M|ra||te.  —  t  Par  un  nouveau  procède , 
eoulef  le  V|^tière  anr  une  composition  da  ca- 
ractè^a  moliK»  ordinairea  pour  en  fornidr  une 
uiatrice ,  dana  laqnelle  on  coule  anaai  da  la  même 
matière,  ee  qui  forme  nue  page  clichée  ou  le 
cliché.  •-  GLioai,  ia.  part.  F.  STéaéoTtria. 
tÇLICHIENS.  a.  m/pl.  On  nommait  ainsi  les 
ntembrea  d'une  aociété  ou  réunion  politique  qui 
eut  lien,  en  1794  et  1795,  au  jardin  de  Glichi. 
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fCLIDE.  s.  m.  Espèce  da  machina  de  guerre 
par  la  moyen  de  laquelle  on  lançait  dea  pierrea 
dana  laa  fortereaaea.  On  disait  anaai  GaucUds. 

tCLIE.  e.  t.  Nom  que  l'on  donne  è  Bordeaux  à 
la  halle  aux:  pqkaona,  et  ae  que  l'on  nomme  Poès' 
tûnmrkt  A  la  RocUlla  et  aUlèure. 

CUEMT.  a.  m.  CLIENTE,  a.  î.  Celui  00  celle 
qni  a/diarfé  da  la  aanae*ttn  afocat.  —t Celui 
qai ,  deÉM  le  étmaoMfee ,  a  l'habitude  de  prendre 
aaa  nurohandliéa  dans .  la  même  maison.  —  Se 
diaait  annrefoia,  cbea  les  Romains,  de  aeo&  qui 
se  naettaient  sooa  la  protection  des  plue  poiseanta 
oitoyenai,<-^t  CUtiUà.  pi.  AntreCois ,  gentiûhonunee 
qui  servaient  autrefois  dans  las  srmées  fraudai* 
êm  f  aona  le  penn6n  d'un  chevalier  00  aona  la  ban- 
aièva  d'un  jbanneret ,  etc. 

CLmirÈLI.  a.  f .  Tona  lee  olienta^'un  même 
aaignanr.  —  Pvotaetion  que  le  patron  accordait  è 
aaa  eUenta.  —  fDana  la  oommejree»  la  totalité  dea 
paiila  mainhands  de  province  qui  ont  l'habitude 
daCalra  venir  des  marchandlaea  de  la  même  maison. 
•— tTona  las  cliente  d'un  avocat ,  d'un  avooé ,  etc. 

CUFTORTE,  on  CLIFFORTIE.  s.  f.  Sorte  de 
planta  da  k  famille  des  rosacées. 

CLIFOIRE.  a.  f.  Espèce  de  aeringna  que  font 
lea  enfanta  avao  dea  bètona  de  sureau. 

CLIGNEMENT,  a.  m.  Action  de  cligner  lea 
yeux  par  un  mouvement  involontaire  ;-  fou  mou- 
vement par  lequel  lee  denx  panpièrea  ae  rappro- 
chant l'une  de  l'antre ,  afin  que  Timprceaion  d'une 
vive  lumière  né  soit  paa  trop  fatigante  pour  l'œil , 
ou  pour  faciliter  la  perception  d'objeta  éloignés 
on  d*nn  trèa-petit  volume.  •—  Blauvaiae  habitude 
de  cligner  lea  yeux. 

CLIGNE-MUSSETTE.  a.  f.  Jeu  d'enianta,  dans 
leqiMl  l'im  ferme  les  yeux,  tandis  que  les  autres 
vont  se  cacher  en  divers  cndroita  où  il  les  doit 
chercher  pour  les  prendre. 

CLIGNER.  V.  a.  Fermer  l'œil ,  fermer  les  yeux 
k  demi ,  tfh  rapprochant  lea  paupières ,  pour  mieux 
distinguer  les  objets ,  rendre  moins  sensible  l'im- 
prcfaion  d'nne  lumière,  mm  Gi.iGxé ,  ia ,  part.       ^ 

CLIGNOlS  s.  m.  Espèce  d'oiseau  d'Amérique, 
le  traquât  k  lunettes. 

CLIGNOTANT,  ANTE.  adj.  Se  dit  d'une  mem- 
brane qui  est  placée ,  chea  les  oLteanx  et  les  pois- 
soiu,  entre  les  panpièiKia  et  le  glube  de  l'œil,  y— 
tSe  dit  du  moilvement  qn'on  fait  en  abaissant  les 
paupières.  —  t  Clignotant.  Participe  présent  du 
verbe  Clignoter.  ,  ,    0 

CUGNOIEMENT.  s.  m.  Mouvement  involon- 
tainoY-qui  fait  qu'on  remue  continuellement  les 
paupières ,  qu'on  ferme  l*œil  k  demi. 

CLIGNOIXE.  V.  n.  Remuer  ot  baisaer.les  pau- 
pières fréquemment ,  coup  snr  coup.  ^ 
tCUMACltRIQUE.  adj.  K.  Gi.iiiATéaiQua. 

CLIMAQUE  (  Sai MT-JaAM  ).  s.  m.  Auteur  d'un 
Uwe  intitulé  VÈchelU-Sainte.  (Boiste.) 

CLIMAT,  s.  m.  Partie  du  globe  de  la  terre , 
conipriae  entre  deux  cercles  parallèle*  4  l'éqnar 
leur,  et  telle  que  le  [dur  dn  aolstice  d'été  est  plus 
long  d'une  demi-oeure  séiu  le  second  de  ces  cer- 
cles que  pous  le  premier.  —  t  path.  Réunion  de 
toutes  lea  conditiona  de  la  vie,  autres  que  la  tex- 
ture organique.  — -  Ligne  qui  marque  snr  le  globe 
la  difiaion  des  climats.  —  Région  ,  pays.  Climat 
c/umd,  froi4.  Changer  de  climat. 

CLIMAl^RIQUE.  adj.  des  a  g.  Qni  appartient, 
qni  eat  relatif  è  un  climat.  —  Il  se  dit  de  cbaiiue 
septième  année  de  la  vie  humaine ,  et  particulière- 
ment de  la  soixante-iroisiènie ,  qui  est  le  neuvième 
septénaire,  —  On  l'appelle ,  La  grande  cUmatéri- 
qne^  at  absolument,  La  climatérique ,  a.  f. 

CLIMAX.  s.  f.  Figure  de  rhétorique  par  la- 
qifelle  le  discours  s'vlè.ve  on  desccn<l  par  degrés. 
— ^rous.  Trait  on  deux,  parties  vont  k  la  tierce  en 
montant  et  diatoniqimuaont. 
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CLIN.  s.  m.  Prompt  mouvement  de  la  peopièci 
qu'on  baisse  et  qu'on  relève  an  même  ftastant. 
Il  n'eat  d'usage  qu'éunt  Joint  k  Œil.  —  On  dit, 
En  un  elin  d'ail ,  en  un  moment.  —  Faire  un  clin 
d'ail  à  quelqu'un,  lui  faire  signe  de  l'œil.»  fC^/t 
tle  paille  t  botte  de  paille,  pop. 

CUNANTHE.  s.  m.  Réceptacle  de  fleurs  con- 
sidéré comme  une  continuité  du  pédoncule. 

CUNCAILLE,  CXINCAILLERIK:  ».  f.  (XIN- 
CAIitiLIER.  a.  m.  y.  QuincAiLta ,  QuiMtAu.LK- 
aiB,  QtriaoAiLLiia. 

CLINCARTt-s<  m.  F^ipèoe  de  bateau  plat  qui 
eat  aonvent  en  uiage  dana  le  nord. 

CLINCHE.  a.  f.  serr.  Petit  pièce  de  fer  placée 
en  dehors  d'une  pirte  ,  qui  sert  ponr  Couvrir 
en  appuyant  du  pouce  sur  coite  pièce. 

(«LlNE.  s,  f.  Sous-genre  de  poissons  que  Ton 
a  établi  anx'dépens  de»  blouiiies. 

CLINIQUE,  adj.  de»  1  g.  Il  se  di^it  ée  ceux 

7 ni  recevaient  le  baptême  au  lit  de  la  mort.  — 
Ce  qni  ae  fait  en  médecine  prèa  des  malades. 

La  médecine  clinique  ,  colle  qui  a  pour  but  do 
rariieillir  dea  observationa  pratiques  sur  chfqofj 
malade.  —  Se'dit  anaai  dea  médecins  qui  visitent 
les  malades,  par  oppoaition  è  ceux  qu'on  «jn- 
sulte  et  è  ceux  qui  écrivent.  —  fil  eat  anaai  sub- 
stantif féminin.  Étudier  la  cliniaue. 

CLINOlUES.  adj.  f.  pi.  anat.  Se  dit  des  quatre 
apophyaea  de  l'^s  sphénoïde  du  crêne. 

CLINOPODIUM.  s.  m.  y.  Basilic. 

CLINQUANT,  s.  m.  Pi-tite  lame  d'or  ou  d'ar- 
gent qu'on  met  dans  les  broderies ,  les  dentelles , 
etc.  —  Lame  de  cuivre  qui  hriile  beaucoup.  — 
fig.  Faux  brillant ,  fausse  beauté  d'un  ouvrage. 

tCLINQUANTE.  adj.  f.  brod.  Se  dit  d'une  kme 
filée  avec  un  frisé. 

ÇLINQUANTER.  v.  a.  Charger  de  clinquant. 
«■CLiaQUAHTB,  ta.  pitt.  peu  usité. 

CLIO.  s.  f.  Muse  qui  préside  à  l'biittoire.  —  Un 
élève  de  Clio ,  celui  qui  s'adonne  k  l'étude  ou  à  la 
composition*de  Fhistoire. —  Genre  de  vers  luàrina 
de  la  division  des  mollusques. 

CLIQUART.  s.  m.  Nom  d'une  pierre  trèi-esti- 
mée  pour  bêtir.  Le  cltquart  est  rare. 

CLIQUE,  s.  f.  Société  de  gens  qui  s'unissent 
pour  cabaler,  pour  tromper. /am. 

.'CLIQUET,  s.  m.  horl.  Petit  levier  qui  empêche 
une  roue  de  montre  ù«  revenir  snr  ses  tours.  — 
tNom  que  les  batteurs  en  grange  donnent  à  une 
espèce  de  ressort  qni  arrêté  nne  roue  à  chaque 
dent.  —  Partie  supérieure  de  la  briifiure  qui  enti  e 
dans  une  charnière  et  en  sort.  F.  Claqcbt. 

CLIQUETER,  v.  n.  Faire  un  bruit  qni  imite 
le  daquet  on  cliquet  d'un  moulin  quand  il  eut  bi«-n 
en  mouvement. 

CLIQUETIS.  8i  m.  Bruit  que  font  les  aruiea 
lorsqu'on  lea  choque  les  unes  contre  lea  autrea 
— -pêch.  Pierre  attachée  an  vervenx. ■^—  dur.  Cré- 
pitation des  fragments  d'un  os. 

CLIQUETTE,  s.  f.  Sorte  d'instrument  fait  de 
deux  oa ,  ou  de  deux  morceaux  de  bois  qu'on  se 
met  entre  les  doigts,  et  dont  on  tire  quel(|uejt 
sons  mesurés,  en  les  battant  l'un  contre  l'autre. 
— ^a.  f.pl.  Cailloux  troués  pnr  le  milieu,  qne  les 
pêcheurs  attachent  à  leur»  filets  pour  les  faire  aller 
au  fond.  Filet  garni  de  cliquettes. 
..     CLIQUEUR.  a.  m.  Filou,  bretteur.  i;i<;{4x.  , 

CLISÉOMÈTRE.  a.  m.  chir.  Instrument  dont 
on  se  sert  pour  luesurer  le  degré  d'inclinaison  du 
bassin  ohex  les  femmes. 

tCLlSÉOMÉTRIQUE.  adj.  des  a  g.  Qni  appui - 
tient  an  eliséomètre.  Degré  vliséométrique. 

CLISIPHONTE.  s.  m.  Genre  de  coquilIcH  r\n\ 
renferme  plusieurs  espèces  :  le.i  une»  i\e  lu  mer 
des  Indes ,  les  antres  de  la  Méditerranée. 

CLISSE,  s.  f.  Clayon.  —  Espèce  de  pciifc  cliue 
en  osier,  propre  à  faire  égontter  le»  Aoiuayei.  — 
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rhir.  Pelitf  bande  dt  1m>U  oo  <if  f«r«blAao ,  pour 
iu«iDt«mr  li«  o*  fracturéjf. 

GLISSÉ  ,  ÉE.  «dj.  Gan»i  df  cIimw.  Bouteiilt 
iMstét.  —  t  Tarticip*  piuiM  du  vprbi  Cllntr. 

CIJSSON'  ••  m.  Sorte  d«  tuil«  de  lio  qui  se 
fubn<{ue  dans  pluëieur*  eadi'uiu  d«  U  JBi;«taga«. 

CMS^LS  DE  NITRE.  •.  ui.  Sorte  de  potaese 
(  hurgéo  d'acide  carbonique. 

CLlSlTiR.  V.  a.  Il  «e  dit ,  dan*  les  aalinea ,  de 
l'iiclioa  de  fenuer  le»  joint»  dea  platine»  avoc  de» 
«roupe»  ,  ou  d>i'duiro  le  fond  avec  de  la  chaux, 
détiempéc—  Cnniâ,  àt.  part.  —  On  dit  auaai 
Clislrer. 

CLIiHON.  ».  n».  Geure  de  coquille*  que  l'on 
.,  H|>p«M  au**!  Vrciie. 

<:M  rORE  *.  f.  Genre  de  plante»  de  la  Camille 

lien  l<-gllllilli.ttMea.  '        ^ 

tCI.n  ORIDIEN ,  ENNE.  adj  Q-ii  appartleiU  au 
t\\\ori%.'—'\  Artàre  ctikHidithn«  ,  branche  de  lu 
houtciiae  intern^  —  Serf  cUlori  dit  n,  fié  du  hon- 
iciix.-^f  f^êiw  tiUoritiUnnt,  aitoce  »ur  tedoadn 
liitoriaV't  qui  »e  jette  dan«  U  honteoae  interne. 
CLITORIS.  ».  m.  aiiat.  PotiU  partie  de  ohaif 
ruude  qui  est  placée  dan*  l'endroit  le  plu*  élevé 
ilfii  |Miiir»  Datucelleitf  de  la  foiniue. 

t(:iJiORISM£«  *.  u.  inéd.  Uaage  libidineux  que 
Tint  (  <  riuine»  femme»  d'un  chtoris  Toluniineus. 

rCLIVAGK.  ».  m.  Action  do  cliver.  —  tMiné- 
irtl  qui  «'enlève  par  partie*  pour  va  furntcr  de» 
<liainuiitH. 

CLIVER.  y^  a.  Eendre  un  diamant  avec  adrti»»e, 

AM  lieu  de  le  scier,  fou  fondre  uu  diamant  dan» 

l'endroit  où  il  y  a  une  glace.  ■» Cuvé,  ée.  part. 

CLIVINK.  ».  f.  Genre  d'insecte*  de  l'ordre  des 

coléoptère». 

CLOAQUE.  «.  m.  Conduit ,  souterrain  fuit  do 
])it'rie,  et  voûté,  par  où  l'on  fuit  écouler  le»  eaux 
<i  lis  inmiondices  d'une  ville.  En  ce  sens,  on  ne 
le  (lit  que  des  ouvrages  des  ancien».  En  fraii<;uis , 
.111  .dit  plu»  ordinairement  Égmït.  —  Uun»  les  «er- 
|)ciit.'i,  ouverture  pour  rendre  le-résfdu  des  ali- 
imnt.s  solide»  cj,  JkjMidcs,  et  qui  sert  égalument 
«iix  Organes  de  t^r^tfération.  —  Lieu  destiné  à 
rV  revoir  lt^5  iiinnpiliaice».  -^  C'est  un  cloa(jue ,  une 
maison  sale  cl  iufecte.— -  Il  se  dit  aussi  d'une  per- 
sonne malpropre  et  puante.-^  Cavité  qui  sert  à  la 
poule  et  aux  autres  oiseaux,  d'anus  et  de  vagin-. 
CLOCHE,  s.  f.  Instrumer.t  de  métal ,  de  forme 
••(inoidale ,  évasée  ver»  le»  bords ,  au  milieu  duquel 
rsi  un  battant  pour  tirer  du  son.  Lu  cloche  est  faite 
j.,ali(ulièrement  pour  avertir  les  fidèles  du  ser- 
>i(c  divin. — "Verre  eu'forme   de  cloche ,   pour, 
«ouvrir  les  uielous ,  les  concondire»,  etc.,  afin 
(1«'  les  préserver  des  injure»  du  ,temp»f  —  Vessie 
jilciue  de  sérosité  qui  vient  aux  mains,  aux  pieds, 
•;lc.  •■ — Sorte  de  vase  où  l'on  fait  cuire  du  fruit  , 
•  li's   viandes ,   etc.  —  Vaisseau  fait  en   forme    de 
clorhe.  —  Calice  d'yne  fleur  eu'forme  de  cloche. 
—Cloche  banale ,  la  cloche  du.béfroi. — Cloclw  fie 
ptutigi'ur,  récipient  eu  forme  de  cloche  qui  's'cù- 
tonce  au  fond  de  la  mer  nu  moyen  de  .gros  bon-' 
ji'tH  suspendus  tout  autour,   et  dans  laquelle  uu 
liduiuie  peut  rester  quelque  temps  sou*  l'eau.  »ur- 
tout  en  y  renouvelant  l'air  par  les  procédés  d'Hal- 
l<y,  etc.  —  prov.  Fondre  la  cloi-lie ,  se  déterminer 
n  uipprofondir  une  affaire  , -prendre  une  dernière 
ifHolutiun.  —  i.lie  étonné  comme  un  fondeur  de 
rloclu>s  ,   être  sUrpri» ,    denu-iirer  muet  îila  vue 
d'^n  malheur  imprévu,  en  -tpprpm|nt  une  uouvelli! 
fùclieuKe,  etc. — ,\''i'irfl  pas  ..njet  d.fi/*  coup  de  clo 
cho,  n'être  i)as  sujet  à  l'iuure  ,  comme  II?»  moine.i 


CLO 
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à  oaïue  de  la  cloche  qu'on  aaooait  dana  le*  élto- 1.    CLOlT&É ,  ÉE.  a4i'  0**^  ^'  ^^nu  ini  dohri. 

-rnJkUMutmf  çloùréê ,  qui  gardait  U  cÛtnra. -•• 
iHHiSifê  pÊmé  êÊt  y/tU  Cioitr0r. 
'  GLOlX&£&.  T..ft.  EaUfmw  dan»  uft  olollre, 
ooaferaiadra  4  eotrer  daàa  ma  mènaatère,  M  àj 
pnmdre  rbeUt. --*>/aM.  EmpHhn  de  aortir»  e»» 
f«r»er.  •-■  Outlinkà ,  é«.  pftrt.., 

QUOÏTMBSi.  a.  m.  EpligiMm  tbU  dan»  on  mo- 
naalère,  à  k;  différ«nM  d*  omis  qui  ne  font  que 
jMaaav ,  oai  oal  «iMlenr»  an  bénéfice  oè  ila  réaident. 

CLOMENA.  ».  f.  Genre  de  pknie*  da  U  iainilLe 
de»  gearoinée».  ■  , 

CLOMPAN.  a.  n.  Eap^  4**'^  »amMnt«ax 
de  la  Camille  dfea  légnmiiMiUMJ 

CLOHIQtJE.  adl.  dee  »  g;  méd.  Apamnodiqne, 
iirréf  oUfr.  Jpaam*  ciottitfite.  Fièprê  eiaitijuê. 

tCLOIfISidL  s.  m.  pftik  MMiT«meiit,%onTnl. 
•ion,  ■firAiifm  doniqo*.  «^  tÔenra  de  iMiladIe» 
oonvolaleee  gompriaee  aatcelbèi  aoà»  le  nom  da 

CLON IffB.  ».  f.  Omra  d«  «M|BULifa*  de  f o»* 
dre  de*  bivalfee. 

CLOPER.  ¥.  n.  Boller.  vUim  «t  inuùêi, 

tXUPEUX.  a.  m.  Petit  battue»  qni  amri  dan» 
le»  ralBneiia»  k  ponaaer  le  caehattz. 

CU)P1NhCU>PAMT.  adv.  lo  clopinant. 

CLOPINER.  V.  n.  Mareber  avec  peine  et  an 
olodiant  on  boitant  nn  pen*  famii. 

GLOPORl'E.  a.  u.  Inaecte  de  coalenr  griea, 


tion*. — Ornement  de  monture  de  cb»i»deUei«.Ti» 
Couvre-plat  d'argent  en  forme  de  oloobe,  d«at 
on  couvre  lea  plau  pour  le*  tenir  chan4»«--"Toote 
uaaohine  Caiu  en  fi>rme  do  t:loobe.  —  Nom  d'une 
*orte  de  papier  où  ime  cloche  parait  impi'égnée 
au  milieu  d»  la  feuii|e,  -«■  Va*e  de  criatal  aylin- 
drique  qui  *ert  de  récéiiient  poui-  d/es  anpérieneee 
de  la  maphine  pneumatique.-*- Vf  •»  dtiwiiqua  dont 
on  %•  sert  ponr  faire  de*  expériancm  «ur  le»  dif» 
férente*  espèce*  d'iÀr. -r— Fleuré  en  etàehe,  flean 
monopétalea,  dont  la'fignre  a|»|»r«M-'be  da  uelia 
d'iuie  clpcbe.  —  fcbir.  (Ûochu,  nom  qu'on  donna 
vulgairement  k  l'atapunle. 

CLOCUl^ ,  ÈK.  adj.  ja»d.  Garni  de  eloafaaa  da 
verre.  —  f  Participe  présent  (lu  veebe  Ctochi^^ 

CLOGHE-PIED.  *.  m.  OrganMn  k  troia  Mn*. 
—  On^it ,  yilUr  à  cluchê'pitd,  poof  dire,  allff» 
•anter  «ur  nn  seul  pied. 

CUKJIEMAN.  ».  m.  Le  l«éUarqui  mareba  41a 
tête  d'un  troupeau ,  ou  qui  e*t  phef  d'uti  traopaan. 

CLOGHEMEN'l  *.  m.  Action  de  boUer,  et  effet 
de  cette  action.  -«  jard.  Action  de  cloolier. 

C.lXKJHUi.  ».  m.  Rétimcnt  de  miKçoiuMirie  oo 
de  cbarpcute ,  où  lea  elocb|»  *ont  peiidam»  et  qui 
e*t  urdinairement  l>eanuuup  plua  élevé  que  l'églÙM. 
-— il  *e  prend  au**i  pour  paroi**e.  ■->  prov.  Uettre 
le  clocher  au  miÙeit   de  la  paiviuê ,  melire  an 


milieu  une  cbuae  uniq#e  d6nt  tuut 


le  uiui 


nda 


he»oin.  —  r/nr  du  cloclter ,   employer  da  aon   qui  a  une  quantité  de  piada,  et  a'eageadre  ordi- 


ll'H 


cha\ 


loineH  ,  etc. 


•lùtir 


<•  St>nncr 


la 


sjc  cloche, 
i  a  le  plus 


l.iire  pàrlitr  ou  agir  luMii^iitrc  ,  celui 
«l'autorité,   do  crédit,  etc.  —  l.ntci'dtf  les  dtitx 
,  loches,  le»  d«ux  parties,  lo  pour  et  le  contre. — 
On   appelait,  iientiishommi'S  de  la  cloche,  ceux 


mieux  la  dernière  resaource  qui  re*te 

CLOCUER.  V.  n.  Boiter  en  marchant. — /ig.  Ne 
pas  marcher,  ne  pa*  agir  siiioèrcment.  —  Ce  rai- 
sonnement cloche ,  a  quelque  chose  de  défectueux. 

—  Ce  fers  cloche,  la  me*ûie  n'y  est  pa*. — ja»d. 
Mettre  une  plante  aou»  une  cloche. — Appeler  nn 
religieux ,  le»  religieux ,  au  son  de  la  eloube.  mm 
Cloché,"  in.,  part. 

CLOCllEIt-CHINOIS.  *.  m.  Petit  coquillage 
univalve  et  operculé,  de  la  famille  des  vi*. 

CLOCHETON.  *.  m.  Petite  clotphe.  //  est  peu 
usité.  On  préfère  Clochette. 

CLOCHETTE,  h.  f.  Petite  cloche  qui  *e  peut 
porter  ù  la  main.  —  tPctito  cloche  que  porte  an 
cou  ranimai  conducteur  du  tioupcau, — Fleiur 
d'un  jaune  clair.  —  Espèoe  de  gland  de  mer.  >— 
Coquille  du  genre  calyptr^it.  • 

tCLODOINES.  s.  f.  pi.  Nom  que  hi  mythologie 
a  donné  aux  Bacchante». 

CLOFYÉ,  ou  CLOEYS.  ».  m.  Oiseau  tont 
noir,  et  de  la  grosseur  d'un  étourneau. 

CLOISON,  s.  f.  Ouvrage4éger  dans  oeuvre  ,  fait 
de  charpente  de  maçonnerie,  ou  de  planobe* 
seulement  pour  séparer  de*  pièces  d'appartement. 

—  Cloison  membraneuse ,  celle  qui  diviae  l'inlé- 
ri'rur  des  fruits  ,  et  qui  forme  de»  loges  et  de»  cel- 
lules.—anat.  Membrane  qui  sépare  une  cavité  en 
deux  partie».  —  hydraul.  Séparation  de  cuivoe, 
do  plomb ,  etc. ,  dans  les  cuvette»  de»  fontaine» 
et  des  jauges.  H  y  u  lu  Cloison  de  calme,  nommée 
uuasi  Languette,  i\\ii  se  place  près  de  Iftndroit  où 
tombe  l'eau  ,  et  qui  en  rompt  le  flot  smu*  inter- 
rompre sa  communication  ;  -et  la  Cloison  du  bord,- 
où  s'arrêtent  les  bassinets  pour  distribuer  l'eau. 

CLOISONNACE  ,  ou  CLOISOMAGE.  a.  m. 
Toute  sorte  d'ouvrage  de  cloison.  —  tAotion  de 
faire  une  cloi»on. — tQnalilé  d'itna  çloiaon»  — 
Partie  faite  en  cloiaon- 

CLOISONNER,  v.  u.  Faire  une  cloison.  — 
Sé|Jiare^^ar  une  cloisoU.  «>(ÎLouioi(iiÉ,  a»,  part. 

CLOtlRE.  ».  m.  La  partie  d'un  monastère, 
faite  en  formy  do  galerie,  ayant  quatre  o^tés, 
avec  uu  jardin  ou  une  cour  au  milieu.  —  Le  mo- 
nastère lui-même.— La  vie  monaAlique.->^Enceinto 
des  ujaisuns  uù  logent  les  chanoin<}s.  Le  cloitre 
l^otre-Dame.  —  Espace  carré  bordé  d'arbre»  ou  de 


.jiii  «;tuieur  anoblis  par  les  charges  municipales ,{  charmilles  tai]lée»  en  arcade  et  iuiiUnt  un  cloître 


uairement  »oaa  lea  pienree  on  dana  lea  muraille». 

CLOPORTIDE.  a.  m.  Genre  d'anémanx  de  1  or* 
dre  de»  omalaeé»  iaopode». 

CLOPOTEUftE.  adj.  t  F.  Ci.A»<yrioai. 

CLOQUE.  ».  f.  Maladie  qui  atuqoe  le»  feuille» 
do  pécher,  qni  »e  piquent  et  ae  roulent  cor  ella»> 
même*  •>—  Ruban  de  cire  qni/»e  forme  en  bouton 
son*  un  oylindre  dont  la  charge  d'a»u  eat  inégale.. 
'  CLOQUÉ ,  ÉE.  adj.  jard.  Attaqué  de  la  cloque. 
Feuille  cloauéê^ 

,  CrjOQUETIER.  *.  m.  Morceau  de  boia  auquel 
le  mouleur  on  le  briquetier  attache  l'archet  à  fil  do 
fer  avec  lequel  il  coupe  la  terre. 

GLOSE,  ou  CLORRE.  t.  a.  Ce  verbe  n'a*que 
troia  tempe  aimple*  :  l'indiàatif  préaent ,  Jj^  clos , 
tu  clos,  il  clét,  um»  pluriel  ;  le  futur  et  le  nondi> 
tionnel  préaent,  Je  clorrui,  je  clorrmt;  il  y  a 
auaai  le  participe,  Clo»,'clo4ê,  et  tona  la  tempa 
compofée.  Enfermer ,  entourer ,  environner.  —^ 
Joindre  ou  aerrer  enaemble  le*  chose»  on  les  parv 
tiea  de  çea  choaea ,  de  manière  à  né  pa*  laiaaer  de 
vide  entre  elle*. — Former  de*  mnraillee,  de*  haie*, 
de*  fo»»é»,  autour  d'une  habitation,  etc.-— Ache- 
ver,  terminer.  -^  Che»  lea  vannier* ,  serrer  ro*ier 
Hvee  la  fer  k  olore.  ■*•  Ci#* ,  oax.  pairt. 

tCLORIAU.  *.  m.  E*peoe  d'oi*eau. 

CLOROPHANE.  *.  f.  Snb*Unee  phoephorique 
qui  jette  une  clarté  d'un  vert  d'émeraude. 

CL09.  ».  f.  Enolo»  ;  eapaôa  da  terre  cultivé ,  et 
fermé  de  mnraillea,  de  foeaéa  ou  haiee,  etc. 

CLOS»  GLOSÉ,  adj/ Qui  eat  feriné ,  entouré. 
Labjrrinffu  clçe^  Portée  propriété  dose.  Jardin  clos. 
—  Pd^nê  clos,  le  dimanche  da  Quasimiulo ,  qui 
suit  immédiatement  celui  de  Paqne.— •  Cltamp  clos, 
V.  CuAilr.  ■ —  A  yeux  clos ,  aveuglément  et  aan* 
examinai-.  —  fig.  Bouc/te  mlose ,  teUea  cela  aecret. 
— Lettres  ^lo40t,  ohu*e  *ecrete  et  oaciiée. — .jLet- 
tre*  eignée*  par  le  roi ,  et  envoyées  aux  grand* , 
Ior*qu'ii  e*t  qua*tion,d'nne  cérémonie  extraordi- 
naira*  '—  Se  tenir  cl^  et  ooi ,  tranquille  et  aan* 
mouvement.  •—  S«  tenir  clos  et  couvert,  en  lien  de 
*àreté ,  da  ptnr  d'être  pris  ;  cacher  »a»  peneée»  et 
ae*  de**ein*.  -^  t  Participe  pa**é  do  verbe  Clore. 
GLOSEAU.  ».  m  Petit  jardin  de  payaan  ,.clo* 
de  liaie*  ;  petit  clo*  de  pay»an  ;  petite  métairie. 

tCLOSERIE.  a.    f,  G'eat  ca  qni  comprend  le* 
van*  et  lea  hottea.  F   VaairxRia 
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GUNUOL  :  fi.  IMk  mé^jét. 

CUOÊOÏK.ê.m*VUmé»»  qui  aootient  \$t  bfan- 
alws  4-'iNioMrra9«  de  Tannerie.  • 

GLOSSEMENT.  a.  'Ht  GLOfl^EA.  v.  a.  V. 
GtonaaMicvf  «  AiiOiM««a. 

CU)ITtiâOCi]i£S.  a.  m.  pi.  FiuDllk  4'io- 
seeiM  de  VotAf  des  Lépidoptèvas.  < 

/^        tGLOSTRJK.  a.  m .  vdiit.  DtuiùriktfmSkmi^  4t 
p^.aAiia  ibad,  que  l'on  ooaatndt  po««  aamr^à. 
l'ornaMMif  daa  ftleri«a  à  W  plaii  jaa  luln^jaii 
'   CLOT|IO.  a.  t  mjtb.  L'nna  dt  troia  parqnas. 

—  Genre  d*araduiyid«.  ^—  Ganre  de  «o^oilUn. 
GLOIHOBIIE.  a.  U  Oanre  da  r«|lilb«  dalV- 

dre  des  ophidiena  ;  la  bo%  anfnii'onna.  ; , 
ÇXfiKQlUi  a.  m.  Ootil  d*  vaaniar.  F.  CuMoia. 
GLÔTU&l.  a.  t.  Bnoainia  da  maraiUaa ,  *da 
haiaa,  ait.  -m-  Ctbligatk»»  que  laa  raUgiansa*  ont 
da  na  point  aartir  da  lanv  monaativa.  —  On  dit 
anaai ,  LmUétun  émm  oaayli,  ttmim  «anie»  d'tmin^ 
tmmêmlMfHHc^^HntMmA  fixé  ponr  na  plna  raoavoir 
da  aaiaa  ànnaloiariadonlia  tifafa  aai  prèa  de  se 
laite. — tOn  dit,  Laelâiur»  d$  Pmis^dt  ffon.  aie., 
'  o'eaU-dka ,  Ha  U  huH»  de  Pmris ,  ^e  la  UtêHg 
dé  Lyon.  ->•  t  Fanaavla4|tta  lai  baraliataa  mattant 
ik  la  porta  de  lanr  bnraaa,  at  anr  laqoella  an 
irooy^  la  Mot,  CHkMww,  ponr  aiferiir  qu'on  ne 
peut  ploa  iCf«tCra  à  la  lotaria  ponr  la  tirafa  qni 
va  «e  lilra.  '—En  priant  d'noa  aaaânAdéa,  dar-^ 
niera  aéanea,  comme  VGi:v*rturê  est  \â  première. 

—  Dernière  représentation  à's^  pi^a  »  d'on 
speotacia.  —  Fin  d'ana  disooBaion.  Xht  d^imande 
ù  eldhar.  Lm  eldtttrt  êtt  misé  au»  voim ,  «f  adopt«9. 

GL()TUR£R.  ▼.  a.  Glora,  an  parUnt  d'nn 
\  compta,  d'nn  inTentaira,  d*nne  Tenta,  dea  miaes 
à  la  lotarie,etc.  «M  GbdTvaé,  ia.  part. 

GLÔTURIER:  s.  m.  Tanhier  qni  ne  fait  que 
de  l'ooTrage  battu.— -Gommis  chargé  de  clore  des 
comptes,  eiko.  peu  uiUéji/a)f»  demies  sens. 

GLOU-  s.  m.  Pctit/4ior€»an  de  fer  ou  d'antre 
métal ,  (|ui  a  ordidâiremenKana  tète  et  nne 
pointe,  et  qni  sert  k  attacher  pu  \  pendre  quelque 
«hoae.  — rt  dou  à  croohêt^  celui  qui ,  an  lien  d^ 
tête ,  forme  une  pointe  à  angle  droit.  —  t  Clou 
àg^ace,  celui  dont  la  pointe  est  faite  en  forme  d« 
dard.  —  t  Clou  à  river,  celui  dont  se  serTcnt  les 
chaudronniers.  *—  f  Clou  à  tou0$t,  celui  dont  la 
tète  est  piiu  large  que  les  caboohea  dont  on  -sa 
sert  ponr  ferrer  las  souliers.  —  t  Clou  de  bouche, 
ne  dit  des  petits  doiu  que  ceux  qui  les  emploient 
tiennent  communément  dans  la  bouche ,  pour 
les  prendre  à  mesure  qu'ib  s'en  servent.— «tC/ou,. 
oheTiile  de  fer  longue  de  deux  on  trois  pieds,  aTec 
laquelle  on  tourne  les  ensnbles  du  métier  de  basse» 
licier.  — CUtu  d'or,  dou  d^ argent,  petite  pointe 
d'ur  ou  d'argent ,  dont  on  piqua  des  boites  dé 
montre  et  des  tabatières  ponr  las  orner.  —  Clau- 
de-rue,  clou  qu'un  ohcTal  rencontre  en  marchant, 
et  qui  lui  entre  dans  le  pied.  On  dit  aussi  Clùcol. 

—  Furoncle ,  apostumé  qni  Tient  an  corps  hu- 
main.—prot.  Compter  let  çIoum  ttune  parte,  s'en- 
nuyer en  attendant  quelqu'un..-—  Un  clou  ehasse 
l'autre ,  les  choses  nouTelles  font  oublier  les  an- 
ciennes. ^^àkRiver  les  elaéu  À  quelqu'un,  \v^  dire 
aun  fait ,  mi  prouTcr  qu'il  a  tort.  —  fandl.  U  est 
gras  comme  un  cent  de^elaus  ,  il  est  très-énaigre. 

—  t  méd.  Clou  hystérique ,  doulaor  très-aign<i  qni 
n'occupe  qu'un  seul  point  de  la. tète,  particuliè- 
rement fchea  les  femmes  hystériques.  —  ma^ 
Ntand  daiu  la  pierre.  —  Bouton  non  déTcKippé 
li'ona  iénr.  — »t  Nom  de  plnsienra  coquiUaa  lUs 
gem^  Mê  et  cérite. 

CLOUGOU&DB.  a.  f.  Herbe  gris  da  lin  qni  croit 
parmi  les  bléa. 

Cy>V  DE  GIROFLE,  a.  m.  Sorte  d'épicerie 
qui  Tient  dana  les  Uea  Molnquea,  at  qni  a  la  fov- 
nie  ifnn  clon.  L'arbra  qni  porte  cette  eapèoa  de 
Uénr  non  développée  a'appella  GiroJËér. 
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CLOU-lVJ^INGLE.  a.  «a.  Petit  clan  long  et  à 
tète  plate.  ^ 

ClQV4i'Er1iXSB.  a.  m.  f'. ,  à  Tartiola  Ox/hj. 
oa  qui  concerna  la  abeval.       .   ' 

GU)UÉ,'É£.  adi.  bUa«  Sa  dit  d'une  pièpe  oii  il 
7  a,(|as  aiiH^  dVin  antre  émail  que  celui  de  la 
pUaa.—»t  Participa  passé  du  verbe  Clouer. 

GLOUER.  T.  a.  Mettre  des  clous.  —  Àuaeher 
aTao  dise  oUnif.  mm  Cuivi ,  àt.  part.  -<^  %.  il  est 
claud  sur  sa  beettgne ,  il  est  aasidu  A  son  traTaii. 

CLOUJ'JIE.  s    f.  F.  Ctooiàaa. 

GU^cET.  s.  m.  Petit  ciseau  de  tonnelier  dont 
on  aa  sert  pour  enfoncer  la  neille  dans  la  Jaitla 
d'un  tonneau  i  Fendroit  oà  le  Tin  suinte. 
-tCLOUGWA.  a.  n.  Frnit  comumn  en  Russie, 
plus  petit  que  nolte  cerise.  /^,  Gixiuva. 

GLO.UIEllE.  s.  f.  DIèce  da  fer  «srrée ,  au  bout 
da  laquelle  sont  nn  on  plusieurs  troua  carrés  ou 
ronds.— Les  maréchaux  ont  autei  leurs  oW>uirr«s 
mttntéaa  aur  daa  blilou,  pour  faif»  Im  clous  de 
charfatte.—Sorte  de  petite  enolame.-'-On  dit  sossi 
Clouinif  Cloutiùre,9%  Ctou^re.  F.  GkouTiàna. 

GLOUTER.  T.  a.' Garnir  àa  clous  d'or  an  d'ar- 
ganK.'^ Clouter  un  «am/ije,  garnir  l'impéiislé  de 
|>liuia»rs  rangées  An  clous  bronaée  ponr  un  dt* uil 
de  c'onr. — ^Clouter  une  bière,  La  fsrmer  an  moywn 
de  doua.  «MCuH>Té,  éa.  part. 

GLOUTKRIK.  s.  f.  Gommet^«\le  cloua.— Lieu 
où  l'on  fabrique  les  elona.  — >  t  L'urt  de  fabriquer 
les  clous.— ^t  Maison,  bâtiment  on  août  ceux  qui 
traTailient  à  la  ulouieriL'.  ^ 

GlX^UTlER,  s.  m.  Artisan  qni  fait  des  clons. 
— '  Geiai  qui  Tend  des  ôfous. 

CLOUÏIÈRE,  on  GLOIJ  VIÈRE.  (  t  autrefois  , 
Cloujàre.)  s.  f.  Petite  enclume  percée,  oh  l'on 
foriàe  des  tètes,  de  clous.v — Petite  enclume  de 
maréchal  sur  laquelle  Ojpj  forme  les  clous  de  char- 
rette.—  f^.  Gçuuitaa. 

tCLOGVA-  s.   m.   Espèce   dto  cormoran  qu'on 
dresse  en  (ihine  pour  prendre  le  poi«auc. 

OLQTÈRE-  s.  f.  Panier  d'buitres.  —  Panier  on 
l'on  met  différente  poissons  ;  Hon  contenu. 

GLOZET,  ou  GUHAIJSSET.  s.  m.  S(ute  de 
filet  pour  la  pèche,  dont  la  maillu  a  dix-huit 
lignes  en  carré. 

GLGB.  s.  m.  Société  de  plusieurs  personnes 
qui  s'assemblent  à  jours  fixes  pour  parler  sur  les 
affaires  publiques,  f .  SooiÉTés  populaires. 

GLtJBlOtNE.  s.  f.  Genre  d'arachnides  tnbiiHea. 

Cl.rimSTK.  adj.  de.1  a  g.^11  se  dit  d'un  club. 
Société  elubiste.  —  11  est  aussi  stfbstantif.  Celui, 
celle  qui  est  membre  d'un  club.. iLei  clubistes. 

GLUDIFORME.  adj.  des  a  g.  Qui  a  la  forme 
d'un  clou.  —  Se  dit  d%me  mina  qui  contient  du 
minerai  de  fer  en  rognons. 

GLU^IGIf .  s.  m.  St,trte  de  schiste  argileux. 

GLUNÉ8IU.  s.  f.  Flegmiofrde Tanns. 

GLDNfl^ÈDK.  adj.  de^^a:  g.  Se  dit  des  oiseaux 
qni  ont  les  pieds  près  del'anof  et  en  partie  caches 
dans  l'abdomen. 

GLUPANUUON.  s.  m.  Genre  de  poissons  do  la 
dlTlaioa  des  abdominaux. 

GLUPEE.  s.  m.  Genre  de  poissons  de  la  division 
des  abdominaux,  harengs,  sr.Mlines,  anchois,  etc. 

GLUPEE-MYSTE.  s.  m.  Sorte  de  poisson  du 
genre  des  dopées. 

GLGSB%  9i  t.  Gri  avec  lequel  le  fauconnier  parle 
à  sas  chiaiu ,  pour  faire  sortir  la  perdrix  que  le 
fancon  a  mise  dans  le  boisson. 

GLGSEAU.  s.  a.  Espèt>e  d'agaric  élevé. 

GLUSER.  T.  a.  Exciter  les  chiens  à  /aire  sortir 
le  gibier  des  haies. aMCLUsé,  ax.  part. 

GLU8IER.  s  m.  Arbre  parasite  de  la  famille 
dea  gnttifères. 

GLUTE.  s.  f.  Houille  de  qualité  inférieure. 

GLGTELLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
daa  tithyouloïdes. 


que  la  fable 
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CLUYTIE.  s.  f.  Espèce  de  pUnte  de  la  famiUe 
des  euphorbe*. 

CLÏMÈNE,  ..  f.  i.,.,„  ^i  _  p„  „  ,^,       , 

TULYMEINEIDES.  s.   f.  pi.  JSom  que  la  1 
tioime  aux  scsurs  de  Phaéton. 

CL YMhlNON.  s.  m.  Plante  des  aniiéus,  «ni  «m 
une  espèce  de  gesse. 

(JLYPÉAGFS.  s.  m.   pi.  Section  de  crustai^r 
dont  le  test  est  eu  forme  de  bouclier. 

GLYPI^.ÀRIA.  s.  m.  Arbre  des  Indes,  de  lu  f» 
mille  des  iéguraint^useM.. 

GLYPÉASIKE.  s.iiiâ  Genre  de  coquilles;  !«« 
oursins.  —  Glasso  de  vers  échinodermes  Ua  Linnr 

tGLYPiiE.  s.  f.  f .  Ci.i/PKa.  » 

(XYPÉIFORMK,adj   des  q  g  Qui  est  en  forriir 
de  bouclier.  Feuilles  vhpéijormet, 

(îLYi'^LE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  li  fairulle 
des  crucifères. 

t(XYHOIR.  s.  m.  Instrument  4c  chirurgie  ikmi 
vellcuient  iuTenté  ,  qui  peut  lYimplacer  la  serin 
gue  !  c'est  une  espèce  dr  Um^  lubn  en  form^  d'«ri 
touuoir  fait  de  iode  imperniéMiile,  et  muni  d'iinr 
canule ,  qu'on  introduit  dans  le  rectum  ,  dans  le- 
quel on  Terse  le  liquide ,  qui  y  pénètre  par  $nm 
prrtme  poids ,  rt  psr  nne  U^hn  pression. 

(JLYS8E.  s.  f.  Esprit  «tido  que  l'on  tire  de  l'un 
timoine  ,  du  uitre  «t  du  aoiifre  mêlés  ansemblr. 
-  tGLYSSlIS.  s.  m.  Médicament  obtenu  en  faisant 
détomicr  le  nitreaveu  divcisr»  substances,  et  con- 
densant les  va]>r>urs  qui  «Vothaleut; — f"  Antiefnis  , 
mélange  do  divers  produiiti  iouinis  par  une  taéaw. 
substance.  F.  Crvssx. 

(>LYSr!'.UF.  s.  m.  Remède  donné  par  l'ànus . 
et  destiné  è  d(  barrasser  les  entrailles  ;  qu'on  in- 
troduit à  l'aide  d'une  seringue..—  l.aveiiMtnt  , 
sorte  de  médicament  liquide.  —  Il  j-st  ,\  remar- 
quer que  le  mot  Clyslcre  rie  s'emploie  plus  que 
dans  le  genre  burlesque  ;  celui  de  Lnitmeitt; 
parmi  les  médecins  et  le.s  auteurs  en  médecine  :_ 
celui  de  Jicmîde  est  seul  adiiiis  dans  le  lan^nge 
ordinaire. 

GLYSTÉRISEK.  v.  a.  Donner  des  lavements. 
oaGLYsriaisK  ,  ii.  part,  ironiq.  ■      ■■  ^■ 

CLYTE.   s.    m.  <<enre  d'insectes  callidics   .li; 
l'ordre  des  coléoptères.  On  dit  ausvi  Clytrc. 

t(]LYTII)KS.  .s.  ni.   pi.    pom   des  desrendi  ni.i 
d'une   fMiuille  grecque ,  particulièrement  destinei; 
à   remplir  les  fonctions  dans   les  sacrillces  . 
CLYTIE.  s;  m.  Polypjer  sertulaiie; 
GLYTKH.  s.  m.  r.  Clyti. 

tCLYTOTEGHNÈS.  adj., et  s.  m.  myih'.  Jlal.i 
artiste  ,  surnoiu  donné  à  Vulcain. 

tGNADALÉSiE.  s.  f.  Solennité  qui  avait  Mm  , 
dans  l'ancienne  Grèce ,  en  l'honneur  de  IJjanc. 

tGNÈCE.  s.  m.  Espèce  de  chardon. 

tGNÉMODAGl'YLl  à(^.  m.  Se  disait  antrefois 
d'un  nmscle  long  extenseur  comnmn  des  orteils 
—  t  II  est  au.»'.l  substantif.  /•«*  ciuiinoHaclyU' . 

tGNEORUM.  s.  m.  Geme  de  plantes  de  la  [»• 
mille  4<i>  cnphorbiacées*. 

fCNÉTIS.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  familL 
des  térébintbaeées.       . 

tGNEPH.  s.  m.  myth.  Nom  d'une dlTinlté  qu'on 
adorait  antrefois  en  itgypte. 

GNESME.  s.  m.  Ué.Tiangeaison «  i)Mi  usih'. 

tGNIGéLÉE.  s.   f.  Sorte   d'huile  extraite  (Irn 
semences  dn  caithame.. 

tCNICMS.  s.  m.  Nom  latin  du  cartbaroe.  ^ 

tGNlDÉLl^.E.  a.  f.  Sorte  d'huile  faite  avec  Içs 
baies  du  méaéréon. 

IGNID^ÉE.  s.  f.  Nom  donné  autrefob  aux  ba>ft 
de  la  camélée  et  dn  daphné  mézérëon. 

tGNIDIE.  ad|.  et  s.  f.  myib.  Surnom  de  VéiiuS', 
parce  qn'elle  était  adorée  k  Guidai/ 

tGNUMJSE.  s.  f.  (lath.  Prurit  pongitif,  compaié 
k  celui  produit   par  la  piqùnn  de  VOrdca  ureni. 
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fCNIQUE.  s.  m.  Genre  de  plantée  de  U  famille 
des  cinarocëphales. 

CNISME.  t.  m.  Danse,  air  de  danse  qu'on  exé- 
cutait anciennement  sur  la  flÀte. 

CNODALON.  s.  .m.  Genre  dinsectes  de  Tordre 
des  coléoptères.  Quelques-uns  disent  Cnodulon. 

CNOPODION.  s.  m.  Sorte  de  renonée. 

CO.  s.  m.  Plante  de  la  Cliine  dont  on  fait  une 
toile  nomm^  Copou. 

COA.  s.  m.  Plante  tot^'ours  verte  d'Amérique. 

œACClJSÉ ,  tu.  sdj.  Qui  est  accusé  avec  un 
ou  plusieurs  autre»  complices.'r-t  Iléat  aussi  sub* 
«taiitir.  L'un  des  coacotuéâ.  .     ^  " 

tCOACTEUR.  s.  m.  Chea  les  anciena  Romains, 
comiuis  qui  faisait  payer  les  impbsitio 

COACTIF,  IVE.  adj.  Qui  a  droit  ^u  pouvoir 
tic  contraindre.  Puhta/tce  coactive. 

COACTllON.  s.  f.  Contrainte,  violacé  qui  ^te 
is  liberté  du  choix. 

COàDJUTKCIR.  s.  m.  Celui  qui  iat  at^oint  k 
un  prélat ,  pour  l'aider  dans  ses  fonctions,  et  qui 
lui  succède  ordinairement  après  sa  itiort.— Parmi 
les  religieux ,  se  dit  de«  pères  «u  frerea  qui  ont 
diverses  fonctions ,  selon  la  didférenoe  des  ordres. 

COADJUTORERIE.  s.  f.  litre,  charge,  dignUé 
du  coadjttteur  ou  de  la  coadjutrice. 

COADJIJTRIÔE.  s.  f.  Religieuse  adjointe  k  une 
nljbesse  ou  prieure  pour  les  fonctions  de  sa  place, 
«t  qui  lui  succède  ordinairement  après  sa  mort. 

COADNÉES.  adj.  f.  pi.  bot.  Il  se  dit  des  feuiU 
le*  qui  naissent  plusieurs  ensemble. 
ICOAÉRICO.  s.  m.  Nom  d'un  faisan  j  plus  gros 
i*t. meilleur  que  lesndtrea,  que  certaina  voyageurs 
disrnt  habiter  rile  de  Tabago. 

COAGIS.  s.  m.  Celui  qui  fait  le  commerce  par 
commisMon ,  dans  le  Levant, 

COAGULANT,  TE.  adj.  Il  se  dit  des  substances 
qui  épaississent  les  fluides.^Co<^i/^i/i/.  tParticipe 
,  présent  du  verbe  Coaguler. 

COAGULATION,  s.  f.  t  État  chimique  qui 
consiste  dans  la  solidification  totale  ou  partielle 
d'un  liquide! — Action  pai^  laquelle  il  se  coagule. 

COAGULER.  V.  a.  Ciaillpr,  (iger,  faire  qu'un 
liquide  prenne  de  la  consistance.  —  Se  coaguler. 
V.  pron.  Se  figer,  se  cailler,  a*  Coagulé,  ia.  part. 

COAGULUM.  s.  m.cbim.  Abusivement,  coa- 
gulation qui  résulte  du  ihélange  de  quelques  li-, 
<lueurs.>~Substauce  qui  sert  â  faire  cailler,  comme 
lu  prt'iuire  ,  etc.  —  t  Produit  de  la  coaguistion. 
tCOAGY.  s.  m.  rclat.  Officier  turc  qui  approche 
le  plus  près  du  cadi.  >' 

COAILLL.  s.  f.  Laine  grossière  qne  l'on  tire  de 
la  quene  àrs  bn^bis. 

COAILLER.  V.  n.,Il  se  dit  des  chiens  qui  quê- 
tent la  queue  haute  sur  leb  voies. 

(jOAITA.  s.  m.  Singe  d'Amérique. 

COAK.  s.  m.  Poussière  de  houille  coagulée  en 
masses  spongieuses  ,  et  dépouillée  de  tout  bitume 
par  l'action  du  feu. 

tCOALÉMUS.  s  m.  myth  Divinité  tutékire  de 
riliiprudcucc. 
tCOALISl<l,ÉE.  4cij.  Rénni,  soulevé  contre..  ' 

—  t  Partie,  passé  du  verbe  Coaliser. 

t  COALISÉS,  s.  m.  pi.  Se  dit  de  plusieurs  puis- 
sances réunies  contre  une.  Let  coalises.  —  U  est 
ai^ssi  adjectif.  Les  puisfances  coalisées. 

COALISER  (sa  ).  v.  réc.  Se  réunir  pour  défen- 
dre une  cause ,  une  opinion ,  ou  pour  former  un 
^Mrti,  etc.  a-  C()Ai.iiii,  as.   nart.  ^ 

COALITION,  s.  f.  phys.  InionlStime  de  plu- 
sieurs substances. — Réunion  de  différents  partis, 
ligue   de  plusieurs  puissances  contre  une  seule. 

—  t  méd.  Action  de  plusieurs  parties  organiques 
qui  re^'oivent  une  nutrition.  —  Réunion  de  par- 
tics  qui  auparavant  étaiunt  séparées. 

COAPI'ATION.  s.  f.  Romplscement  d'un  os 
liuc  ,  réuniuh  des  bouts  d'un  os  fracturé. 
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Espèce  de  monffetttf. 
ION.  s.  f.  Petitesse  du  pools. 
NT.  s.  m.  Le  cri  des  greaooiUes. 
COASSER.  V.  n.  Se  dit  en  pariant  du  cri  des 
grenouilles.  Les  grenouilles  eomssemt. 
,    GOASSOGIÉ,  ÉE.  a4j.  Asaodé  arve  un  oo  plu- 
aienrs  antres.—- fil  «st  aussi  subst.  Son  coassocié. ' 
COATI,    s.   m.  Animal   quadrupède  qui   est 
commun  en  Amériqt^e ,  et  gros  comme  un  chat. 
GOATIL.  a.  m.  Grand  arbriasean  de  la  Non- 
velle'Espagne  ;  bols  de  campéohe. 

tCOAXlHUITL  s.  m.  Ndro  qu'on  donne,  an 
Mexique ,  à  une  plante  eonvolrnlaoée ,  ou  de  la 
famille  dea  convolvulacées. 

tCOBAILLES.  s.  m.  pL  Maures  libres  qui  sont 
au  service  des  dUTérenu  consuls  «n  résidence  k 
Alger.  On  dit  aussi  KahayUs  on  KoAajrles.  ^ 
COBALE8.  s.  m.  pi.  mylh.  Mauvais  génies  de 
la  suite  de  Bacobna,  qui  lui  servaient  aussi  comme 
de  gardes.  ~-  Chea  lei  anciens ,  bouffons  qui ,  par 


leur  babil,  leurs  tour*  et  lenrt  rusea,  escamo- 
taient tout  ce  qu'ils  pouvaient. 
0  CORALT,  ou  COBQLT.  a.  m.  Demi-méul  dont 
on  lire  l'arsenic ,  et  qu'on  nomme  Cobalt  arséni- 
cal.  '■ —  Substance  minérale  qui  a  U  propriété  de 
donner  une  couleur  UetM  au  v«h«. 

CORAN,  a.  m.  Monnaie  d'or  du  Japon,  qni 
vaut  5a  fr.  y  cent,  de  France. 
fCOBRAN.  s.  m.  Arbre  de  Sumatra ,  dont  le 
fruit  sert  k  apaiser  la  soif. 

COBAYE,  s.  m.  Sorte  d'animal  du  |enre  des 
mammifères  rongenrar 

GOBE.  s.  f .  Bouts  de  corde  joints  k  la  rallngne 
de  la  voile  d'un  navire. 

tCOBITIS.  s.  m.  Nom  d'un  poisson  de  la  famille 
des  malacoptérygiena. 

GOBÉE,  s.  f.  Plante  grimpante.  —  t  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  poléinoniacées. 

COBEL,  on  COBELLE.  s.  m  Espèce  de  cou- 
leuvre qu'on  trouve  en  Amérique. 

tCOBIE.  s.  f.  Genre  de  plantes, de  la  famille  des 
titbymaloïdes'..  '      /         '. 

COBIT.  s.  m.  Mesure  de  longueur  dont  on  8!|| 
sert  dans  les  Indes  Orientales. 

(]OBITE.  s.  m.  Genre  de  poisons  qni  a  des 
rapportt.  avec  celui  des  gonjons. 

TCOROLIS;  s.  m.   pi.  Démons  révérés  par  les 
anciens  Sarmates,  les  Samoïèdes,  etc. 

CO-BOURGEOIS.  s.  m.  Celui  qni  est  intéressé 
sur  un  vaisseau  marchand. 

COBRA'-GAFELLO.  s.  m.  Vipère  des  Indes 
dont  les  morsure^  sont  très-vi^imenses. 

COBRE.'  s.  m.  Mesure  iiidieime.  —  pap.  Pâte 
tfdfilbqnée  et  gardée. 

COBRÉSIE.  s.  f.  Plante  qu'on  a  établie  aux 
dépens  des  laiohes. 

COBRISSO.  s.  m.  Nom  qu'on  a  donné  k  une 
mine  d'argent  du  Pérou. 

CO(ÎA.  s.  m.  Arbrisseau  du  Pérou ,  dont  les 
feuilles  sont  odoriférantes,  et  dont  les  feuilles  des- 
séchées servent  de  petite  monnaie  dans  ce  pays. 

COCAGNE,  s.  f.  Sorte  de  mit  fort  élevé,  rond , 
lisse  et  gliuant,  an  haut  duquel  il  faut  monter 
sans  secours ,  pour  détacher  ce  qu'on  a  placé  k  Xt^ 
cime  du  mit.. (J'est  un  jeu  d'adresse  usité  dans  les 
fêtes  publiques.  —  fig.  Pays  de  Coeagm^  se  dit 
d'un  pays  fertile ,  abondant  en  tonMi  ^oses,  o^ 
l'on  fait  bonne  clière.  — Féie  donnée  eu  peuple, 
on  il  y  a  des  distributions  de  viandea  et  dea  fon- 
taines de  vin.  Donner  une  cocagne.  — *  f.Cœagnet 
nom  des*  pains  coniqnes  formée  avec  U  feuille 
du  psftel. 

C0(;A0TE.  s.  f.  Pierre  des  Indes  qni,  éutà 
échsufTée,  imite  le  bruit  du  tonnerre.  I 

tCOCALlDES.  s.  f.  pi.  myth.  Filles  de  Cocalns, 
roi  de  Sicile  après  l'extinction  des  Cyelopes. 

COCARDE.  •.  f.  NuQud  de  ruban  qui  se  met  an 


j  retroosalk  du  chapean  pnilitair*.  —  Pr^m/n  ta 
eoeardêtt  entktrr  an  aervice ,  ae  hita  soldat.  «^ 
Appendices  hnijgea  qui  sortent  du  ventié  de 
certains  inaeotea. 

COGARDIAU.  a.  m.  Variété  de  jnUennc. 

CXXIAaOE  NATIOMÀLE.  s.  f.  Signe  de  trob 
couleurs ,  toa^a  -,  bien  et  bUnc ,  qne  tona  les  Fran- 
çaia ,  nénie  lea  fimmti  .  étalrat  obligea  de  porter 
pendant  U  révolntion.  —  t  Depuis  la  révolution  de 
jnillet.iISo  nelli  ooovrde  est  la  aenle  nationale. 

GOCAS8E.  a^i.  dea  a  g.  Qui  AU  pn  qni  dit 
dea  cboaae  pUiaaniea,  riaiblee.  famii.' 

œCA'nUX.  t.  m.  BaaUio  au  animal  ihbnlenx 
qne  le  ▼nl|alra  croit  né  d'un  coq. 

COGCÉIBN9.'  a.  m.  pi.  Seotatenrtqni  «i^l^nt 
an  régi;^  temporel  de  Jéa«a<Chriat  anr  la  tarrt. 

tCOCaCÉPHALE.  s.  m.  Monstre  qni  a  nn  tronc 
aana  tête  ni  a^ti'émités  autérianree,  Ua  os  dn  oréne 
^t  dn  con  trèa-peiito ,  lee  poaiérlania  appnyéa  sur 
les  vertèbres  dorsales,  et  cens  da  h  pnmmilé  sons 
la  forme  d'un  bec  on^d'nn  ooooiz.  Qntlqnèia-nna 
éctirentCocerc^hale. 

GOCCIGRlTE  a.  f.  Genre  de  plantes  drb  fa- 
mille dea  onrptoganMi.  r.  Coo-eraava. 

tCOCGIGE.  a4i>  m.  Nom  qu'on  donnait  autre* 
foia  an  ninaala  là^io-oocoigien.— it  n  eai  ausai 
anbauntif.  Le  coedgé.  On  éorit  anaai  Cooeygé. 

OOCaaiEN,  ENNI.  ad|.  ànat  Qui  appartient 
an  ooodx.  Muscles,  Ugamenls  eoccigiens.-^ Qatl' 
qnes-uns  écrivant  Cooeygian. 

OOGaGIO-ANÀL.  adf.  m.anat.  Nom  qu'on  a 
donné  an  sphincter  externe  de  l'anns.  Quelques- 
uns  écrivent.  Coccygio-anal. 

tCOGGINE.  s.  f.  Subatanca  animale  séparée  de 
la  cochenille  et  dn  kermès  animal. 

COCCiNELLE.  s.  f.  Genre  d'inaeotee  connus 
sous  les  noms  de  Bêle  à  DieUt  Vackt  d  Dien»  etc 
tCOCCI  PUBIEN,  ENNE.  adj.  anat.  Se  dit  du 
diamètre  antéro-postérienr  du  détroit  périnéal  du , 
bassin  ,  parce  qu'il  s'étend  du  cocoix  au  pubis. 
Quelques*uns  écrivent  Coccy^nhien. 

CdCCIS.  à.  m.  Nom  de  trois  plantes  exotiques, 
dont  les  racines  sont  vomitives. 

tCOCCOBALSAMUM.  a.  m.  Fruit  dn  banmier 
vrai  du  fond,  de  la  M<eque.   '       ' 

COCCIX.  s.  o»^  anat  Petit  os  ,  fait  en  forme 
de  bec  de  monoon ,  qui  eat  comme  tin  appendice 
de  XQs  sacrum.  Le  coçci*.  Quelques-uns 'écrivent 
Coccyx. 

COCCODÉÈ.  s.  f. Espèce  de  plante  de  la  famiUe 
des  algues.  '       - 

COCCOIJTE.  s.  f.  Minéral  vert  fono\( ,  formé 
d'assemblage  de  graine  qui  n'ont  entre  eux  que 
peu  d'adhérence.  On  éorit  auasi  Covcolithe. 
fCOCGOLOBA.  s.   f.   Gqnre  He  plantes  de  la 
famille  des  {lolygonées. 

COGCOL0BI8.  s.  m.  Sorte  de  plante  qni  croit 
dans  la  Jamaïque. 

COCCOON.  ai  m.  Espèce  de  sensi.iive. 

GOGCOTHRAUSTE.  s.  m.  Espèce  d'oiseau 
d'Italie ,  dont  le  bec  eat  lases  fort  potir  casser 
des  noyaux  de  cerise. 

COGCULUS.  s.  m.  On  i|, donné  cMpom,  dans 
les  pharmacopéee ,  à  la  co^e  dn  Levant. 

COGCUS.  s.  n.  Chêne  vert  qui  produit  le 
kermès.  K  KaaMia. 

COCIIE.  s.  m.  Espèce  de  grand  chariot  couvert,  ' 
dont  le  corps  n'est  paa  suspendu ,  et  dans  lequel 
on  voyageait  jadis.  —  Les  personnes  qui  sont 
dtAi  )•  coehe.  — >  Coche  d'eau ,  bateau  couvert, 
employé  k  transporter  des  voyageurs.  —  Femelle 
du  cochon ,  truie.  '—  Entaillnre  faite  sur  ou  in 

un  corps  solide Coche  d'une  arbalète ,  entsil-.. 

lure  qui  est  sur  le  fàt ,  et  anr  laquelle  on  arrête 
la  corde  quand  on  bande  l'arbalète.  —  Marque 
qu'on  fait  sur  un  morceau  de  bois  pour  tenir  le 
compte  du  pain,  de  la  viande,  etc.,  qn'uu  prend  è 
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crédit.  -~Le  morceau  de  bois  sur  lequel  on.  met 
ces  coches  ,  s'appelle  Taille.  —  Coche  y  outil  dout 
les  chapeliers  se  servent  puur  iiiipu voir  l'arçon. — 
t  Bobine  de  huit  i  dix  pouces.de  long  dont  se 
aert  l'arçoancttr  pour  tirer  et  agUer  la  corde  de 
l'arçon. — -t  Entaille  qu'on  fait  au«  cerceaux  pour 
les  lier  plus  facilement.  —  mar.  Porter  Us  hunes 
en  coc/ie,  hisser  ai\  pluf  ba^t  du  mât. 

COCHÉE/ s.  f.  Ancien  nom  pfr  lequel  on  dé- 
signait certaines  pilules  purgativei.^ 

C(X:ilELITE.  s.  f.  Nôin  d'une  pierre  figurée 
vn  cuiller.  iHi  écrll  âuMi  Cochtlitlte. 

COCHEUVIEA.   s.   m.   Nom  valgaire  d'une 
alouette  qui  te  tiepf  dana  la  Pologne. 
tCOCHEMAR.  s.  m.  K.  Cavchbm^k 

COCHÈNE.  s.  m.  Sorte  de  sorbier- sanvag«. 
tCOCHENIUNE.  s.  f.  chim.  Principe  colorant 
ronge ,  extrait  de  la  oochenillè. 

COCHENILLACE.  a.  m.  Décoction  faite  avec 
lo  cochenille ,  pour  teindre  cramoisi  on  ecarlale. 

COCHENILLE,  s.  f.  Petit  insecte  ,  dn  genre 
des  hémiptères,  qui  s'attache  k  certains  arbres 
de  l'Amérique.  Le  eue  da  cet  Insecte  donne  la 
plus  balla  couleur  écarlatc.  -»»  t  On  en  fait  aussi 
la  plus  beaa  carmin.  •—-  Graine  d'une  espèce  de 
cbéna  vert.  „  , 

COCHENILLÈk.  v.  à.  Teindra  nne  étoffe  dans 
nn  bain  fait  avec  de  la  cochenille.  —  t  Faire  la 
récolte  des  cochenilles.  ■■  CocakiTiixé  ,  éa.  part. 

COCHENJLLIER.  s.  i^i.  Arbce  sur  lequel  croit 
la  cochenille  graine ,  et  se  nourrit  la  cochenille 
ver.  F".  NorAL-OruRTiA. 

COCHER,  s.  m.  Celui  qui  mène  nn  coche  ou 
un  carrosse.— «C![>cA^r^M  corps,  cocher  qui  mène 
le  carrosse  on  est  ordinairement  la  personne  du 
roi ,  de  la  reine ,  etc.  —  Constellation  de  l'hémis- 
phère septentrional. —  Cbef  les  batteurs  d'or, 
Cocher,  signifie  un  livre  de  vélin  fin,  apprêté 
avec  un  fond ,  et  desséché  sons  une  presse,  r— 
t  ^c/ier,  ou  J^emoaAtii ,  constellation. 

COCHER.  V.  a.  Il  se  dit  des  coqs  qui  couvent 
la  poule.  —  n  se  dit  aussi  des  oiseaux  in^les  qui 
oolivrent  lenrs  femelles.  -«Coca.i,  is.  part.  \ 

tCOCHÈRE.  adj.  f.  arohit.  Se  dit  d'une  ou- 
verture principale ,  A  deiix  vanËaux ,  pratiquée 
dans  une  maison,  afin  qlbin  carrosse  ou  tonte 
autre  voiture,  puisse  entr'  daus  la  conr  dn  bâ- 
timent. PoHe'cochère.-^i  Se  dit  de  l'entrée  prin- 
cipale  d'une  maison,  f .  Ponra.  w-4Hm 

COCHET,  s.  m.  Petit  coq,  poulet  à  qni  la 
crête  vient,  et  qui  commence  à  chanter. 

ÇOGHEVIS.  s.  m.  Espèce  d'alonette  qui  porte 
une  hnppe  snr  la  tète. 

COCHICAT.  s.  m.  Espèce  de  toucan  qn'on  ren- 
contre au  Mexique  et  quelquefois  au  Pérou. 

COCHILITE ,  ou  CQCHLITE.  à.  f.  Coquille 
univalve  pétrifiée,  peu  usité.  i  . 

COCHIN.  s.  m.  Variété  du  chat.,  qn'on  trouve 
à  Sumatra.  — t  Nom  d'un  hospice,  î  Paris. . 

COCHITOTOLT.  s.  in.  Espèce  d'oUeau  qui  ne 
se  tient  qu'an  Mexique. 
'  COCHLE.  s.  m.  Genr^de  vers  intestinaux 
tCOCHLÉAR.  s.  m*.  Mesure  de  liquides ,  chei 
If  s  anciens  Romains ,  qui  contenait  en  liquide  le 
]>(>id«  de  troia  de  nos  gros ,  deux  ou  trois  grains. 
tCOCHLÉAIRE.  adj.  anat.  Se  dit  de  la  fenêtre 
ronde ,  t>ar  laquelle  la  caisse  du  tambour  com- 
uiuniqtle  avec  la  rampe  dn  limaçon. 

COCHLÉARIA.  s.  m.  Plante  très-Acre  dont  on 
■e  sert  ^  médecine,  comme  d'Un  puissant  stimu- 
I<int  et  d'up  des  meilleurs  antiscorbutiques. 

COCHLÉIFORME.  adj.  des  %  g.  Qui  e^t  en 
forme  de  limaçoA.  Forme  cochl«iforme. 

tCOCIU.EOSPERMUM.  s.  m.  F.spèoe  de  pUnte 
qui  crul^an  Brésil. 

COCHLÉ.^RION.  s.  In.  Mesure  de  liquides 
i'hes  les  Gâocs  ,  qui  est  la^nuiiié  du  petii  chêmr, 
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et|  ({ui  contenait  en  eau  le  poids  d'un  de  nos  g^O-s, 
quatre  grains  et  quatre  cinquièmes,  y.  Cochléab. 

COCîlIO.  s.  m.  Sorte  de  permche  A  gorge  ronge. 
—  f'erroquf  t  criok  A  tête  bleue. 

COCIIOIR.  a.  m.  Hache  de  tonnelier  ponr  faire 
les  eutailles  aux  cercles  oa  aux  cerceaux  ,  pour 
recevoir  l'osier.  — t  Instrument  de  cordier. 

COtXlOIS.  s.  'm.  Outil  dont  les  ciriers  se  ser-. 
vent  pour  êquarrir  les  flambeaux.  \ 

COCHON,  s.  m.  Porc ,  ou  pourceau,  animal- 
domestique  fort  connu.  —  Cocnon-d'Inde ,  sorte 
d'animal  qui  n'est  pas  si  gros  qu'un  '  lapin  ,  de 
l'ordre  des  rongeurs ,  et  qni  grogne  comme^ijin 
cochon.-— Cat'Ao/i>ce//,  la  bâbiroiusa,  dont  1rs 
laniairee  recourbées  ressemblent  auï.  bois  d'un 
cerf;  -  de.Siam  onde  Cftine^  une  race  de  cochons 
IMirricnlière  A  ce  pays  { >  d'Amérique,  le  pécari  ;  - 
cuirasié ,  le  titon  d'Amériqne  ;  -^^  de  Giùnée ,  nom 
donné  aa  cochon  d'Inde  ;  ^  de  fer ,  le  poro^^pic 
du  Ca(^  de  Bonne-Fjipérance; -  t  mar//t  ou  de 
meg ,  quadrupède  dn  genre  phoque \-\  de  lait , 
petit  cochon  qui  tette  encore  et  qui  n'a  point  été 
coupé;  -  i des  hois,  c'est  le  pécari  de  la  Guianc; 
--•A  bas,  race  partionlière  de  cochon  ;- rFia;;>i(i;i , 
le  cochon  sauvage  ;—  dé  terre ,  sorte  d'animal  qui 
ressemble  au  fourmilier.  —  Cochon,  le  mélange 
iinpui'  de  métal  et  de  acories,  qni  bouche  quelque- 
fois les  fourneaux  on  l'on  fait  fondre  les  métaux. 
— Dana  l'aflmage ,  il  est  employé  pour  désigner  le 
gonflement  on  le  soulèvement  des  cendres  dans  la 
coupelle.  —  Genre  de  mammifères  pachydermes, 
A  pied  fourchu.  — fam.  Homme  rJiargé  d'embon- 
point; homme  sale,  malpropre  ;  homme  fainéant  \ 
glouton;  celui  qui  fait  des  bassesses,  dit  dès 
grossièretés,  ordures.  —  Ouvrier  maladroit,  pa- 
resseux. En  ces  divers  sena,  il  n'est  pas  dp  bon 
goût  ;  on  doit  l'éviter. 

COCHONNÉE,  s.  f.  Ce  qn'ntte  truie  fait  de 
1  petits  cochons  en  une  seule  portée. 

COCHONjSËR.  V.  a.  Se  dit  de  la  truie  qui  fait 
de  petits  cochons.  — -  Faire  grossièrement  quelque 
ouvrage.  ^o/>.  —  Cocaoïriré,  la.  part. 

COCHONNEIUE.  a.  f  Malpropreté,  r-  Chose 
peu  décente.  —  Ouvrage,  poème  mal  (ùt.  pop. 

COCHONN^r.  s.  m.  Sorte  de  boule  A  dôuie 
faces,  fuf- chacune  desquelles  Jl  y  a  des  points 
marqués  depuis  un  jusqu'A  douxè.  —  La  petite 
bpule  que  l'on  jette  pour  servir  de  but  avi  jeu  de 
boules.  En  Provence  on  dit  Petit.—f  Cochonnet , 
espèce  de  petit  cochon  coupé. 

COCIP^È.  s.  m.  Sorte  de  plante  herbacée 
qui  croit*' anx  Antilles. 

COCK.IEN.  s.  m.  Monnaie  du  Japon  qui  vaut 
environ  huit  deniers  tournois. 

COCO.  s.  m.  Fruit  du  oocqtior.  Ce  finiit  est 
gros  comme  nn  melon,  et  quelquefois  plus.  — 
Tisane  qu'on  vend  dans  les  rues.  pop. 

tCOCO  DES  MALDIVES,  i.  m.  Fruit  du  ron- 
dier  de  Séohelles.  <>• 

COCOCHOTI^.  s.  m.  Espèce  d'oUean  blanc  et 
roux ,  qn'on  rencontre  an  Mexique. 

fCOCOIS.  a.   m.  Nom  d'une  espèce  de  raisin 
d'Espagne.     " 

tCOCOLT.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  d'Amérique  , 
qui  ressembla  A  notre  tourterelle. 

COCOMIRE.  s.  m.  Espèce  d'arbre  oduriférani 
qui  croit  4  l'Ile  de  Madagascar.  . 

COCON*  s.  m.  La  coque  qui  renferme  le  ver 
A  soie  quand  il  a  achevé  de  lUer. 

ÇOCONNIÈRE.  s.  f.  BAU  en  lattes  pour  placer 
des  vers  A  soie,  f .  MAOUAiriàa^. 

t  COCOS  ATES.^.jjna.  pi.   Arîcieiu   peuples  de 
la  dépendance  d'Acqs>  en  Biscaye. 

COCOTIER,  s.  m.  Arbre  exotique ,  da  la  fa- 
mille des  palmiers,  qqi  produit"1lie  coco  t  ce  fruit , 
étant  vidé,  sert  A  Siam  démesure  pour  les  li- 
quides et  les  giàius.  Les  leuilles  kCiveHt  de  nallen, 
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de  voiles;  on  en  fait  aussi  du  papier. — Son  bois  , 
qui  est  propre  A  la  construction  ,  etc.  Cette  con-' 
struction  est  tout  en  cocotier. 

COCOTClN.  s.  m.  Nom  de  la  petite  tourte- 
relle du  Mexique. 

COCRÈTE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  rhinanthoides. 

COC-SIGRUE.    s.   f.    Sauterelle  aquaiique.  ~ 

fym.  Personne   dont   l'es  jambes  sont  grandes  et 

grêles  ,  par  allusion  A  celles  de  la  sauterelle  aqua- 

/tique,  qui  sont  extrêmement  longues  et  minces, 

f .  CoQCBCionui.         ,  41 

tCOCTANA.  s.  f.  Variété  de  figue. 

COCITON.  s.  f.  Action  de  faire  cuire  dans  de 
l'eau  bouillante,  on  dans  une  autre  liqueur.. — 
Effet  de  cette  action. — Digestion  des  aliments  dans 
l'estomac— />a  coction  dés  humeurs,  élaboration 
des  hume'nrs  qni  se  séparent  du  sang.  —  pharnr. 
Altération  des  corps  par  la  chaleur  du  feu.  ^ —  Lu 
manière  dont  les  métaux  se  perfectionnent  dans 
le  sein  de  la  terre.    '  ^-     •^'  '    '  /â 

'COCU.  s.  m.  terme  de  dérision  et  un.peu  lîbi:e. 
Celui  dont  ia  /emme  manqtlè  A  la  fidélité  conju- 
gale. Il  dérive,  par  antiphrase,  du  coucou  qui  va 
pondre,  dit-on,  dsns  le  nid  des  autres  oiseaux. 

CÇXIUAOE.  s.  m.  État  de  celui  qu'on  appelle 
Cocu.  Terme  de  dérision  et  un  pen  libre. 

COCDFI^R.  V.  a.^  Fuiie  quelqu'un  cocu..s« 
Cocuriâ,  et.  part,  popul. 

COCYTE.  s.  m.  T  Nom  que  Liqné  donne  A  une 
douleur  qu'occasionne  un  animal  venimeux  intro- 
duit sous  la  peau  —  Un  des  fleuves  des  Enfers , 
selon  la  fable,  f  II  entoure  le  Tartare,  et  ne  grossit 
que  par  les  larmes  que  répandent  continuellement 
les  méchants  condamnés  aux  peines 'de  l'Enfer. 
—  L!Enfér  même  ,  ep  poésie. 

GOCYTIDË.  adj.  dps  a  g.  Il  se  dit  d'un  homme 
dur,  infernal,  diabolique,  qui  est  censé  syrtirdiT 
Ck)oyte.  inusité  zX  barbare. 

'tCOCYTIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  que  l'on  célébrait 
autrefois  en  l'honneur  de  Pruserpine.  i^ 

Coda  GAP  A'LA.  s.  m.  Nériuin  des  Indi^s,  dont 
Us  feuilles  sont  fébrifuges.  ,    '. 

tCOD^J>APALE.  s.  m.  L'écorce  qni  vient  .du" 
Nerium  antidyssetttericum.  f^.  CooAUAfACA.^        .* 

CODÀRI.  s.  m.  Espèce  d'arbre  de  la  Guinée  : 
c'est  le  niêoie  que  le  Codàrium. 

f  CODDINE.  s.  f.  Roche  chea  les  Magnésiens , 
sur  laquelle  était  la  statue  de  la  mère  de»  dieux , 
qui  passait  pour  le  plus  ancien  simulacre  élevé  à 
cette  déesse.  ,        - 

CODE.  s.  m.  Recueil,  compilation  des  Iqis , 
constitutions,  rescrits,  etc.,  des  empereurs  aunen.t 
romains.  —  Recueil  d'ordonnances,  de  formules 

médicinales.  Code  pharmaceutique.  V.  Codix. 

En  général,  recueil  des  lois,  surtout  en  France. 
Code  civil.  Code  pénal,  de  commcixe,  etc.  —  Se 
dit ,  par  analogie ,  de  tout  ce  qui  est  soumis  A  des 
règles. 

tCODÉATE.  s.  m.  chim.  Principe  salin  dont  la 
morphine  fait  la  base.  ' 

CODÉCIMATEUR.  s.  m.  Celui  qui  percevait 
des  dimes  avec  un  autre  déoimateur. 

tCODÉlQUE.  adj.  des  ?  g.  chira.  Se  dit  d'un 
acide  extrait  de  la  morphine.  Alcide  codéique. 

tCODÉPUTÉ.  I.  m.  Député  avec  ùp  autre  ou 
avec  plusieurs  autres  députés. 

CODÉTENTEUR.  a.  m.  Qui  retient  avec  un 
autre,  une  somme,  un  héritage,  une  sncces.Hioa, 

CODEl^.  s.  m.  liTot  latin  qni  signifie ,  livre  , 
tablettes,  collection  des  loia.  -«^  méd.  Collecliou 
de  formules,  de  remèdes,  pharmaceutiques,  etc. 

CODICILLAIRK.  adj.  des  a  g.  Qi\i  est  contenu 
dana  uii  codirill»,  qui  appartient  à  un  codicille. 

CODIULLANT,  LANTE;  adj.  Qui  a  fait  un 
codicille,  qui  a  an  sens  de  ctultoille.  inusité. 

CODICILLE,  s.  m.  div  Disposition  écrite,  par 
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laquellfl  un  tettâUiuç  «joiiie  «a  cb«n|{e  qotlqae 
choM  i  ton  testament. 

(JOOIE.  i.  f.  Genre  de  pUnte*  de  U  Cuuille  de« 
cunoout^ces. 

CODIGI.  •.  m.  Éapèjce  de  i^nte  qui  croit  dan* 
les  terres  sablonneuses  du  Bfïalakar. 

COOION.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  U  Umi}^ 
des  al^eSf  section  des  iUodées. 

CODILX.E.  s.  m.  An  jeu  de  l'bonbre,  du  tri 
et  du  quadrille,  celui  qui,  sans  Uin  jouer,  (air' 
le  plus  de  mains,  et  fag«0  ainsi  la  mise  et  U 
^éte. — Paîre  codille ,  gagner  sans  avoir  fait  joiMr^ 
'  CODLINGU£.  s.  i.  On  donne  quelquefois  ce 
nom  anx  petites  morues  y  sur  les  ports  de  mer. 

CODOCK.  s.   m.    Espèce  de  coquillage  de  b 
division  des  bivalves.  •* 

CODON.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
de.i  Molànées. 

CODONATÀIRE.  adjV  des  i  g.  Associé ,  con- 
joint avec  nn  antrç  dans  une  même  donation. 

CODONION.  s.  m.  Nom  d'un  genre  de  plantes , 
qu'ion  nomme  autrement  Scluépjie. 

GODONOPHORE.  s.  m.  antiq.  Porte-aonnettes 
dans  les  enterrements,  crieur  d'enterrement. 

CODOPAIL.  s,  m.  Plante  aquatique,  qui  flôt^ 
sur  l'eau  ,  et  qu'on  trouve  en  Amérique. 

CODOT.  s.  m.  Genre  de  coquilles  de  la  divuion 
(les  bivalves  et  du  genre  vénua; 

CODKE-FEUILLAHS.  s.  m.  pi.  Se  dit ,  à  Bor- 
deaux et  dans  ses  environs,  de  certains  cercles 
.  (i»ités  pour  relier  icf  tonneaux  et  les  futailles. 

tCODUE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  Camille  des 
^enonculacées. 

GOECAL,*ALE.  adj.  Qui  tient,  qui  appartient 
au  cŒcUm.  Artij-esJ caecales. 

tCOECOGilAPHE.  s.  m.  Machine  ingénieuse , 
au  moyen  de  laquelTerOn  peut  écrire  au  milieu 
de  la  plu^i  grande  obscoriterElltf  est  indispensable 
à  ceux  qui  sont  privés  de  la  vue.  Elle  a  été  in- 
ventée pur  M.  Julien ,  de  Paris  (1817). 

rCŒCOGRAPHIE.  s.  i.  Art,  science  d'écrire 
au  mili^ïu  de  la  plus  grande  obscurité. 

tCQPX:OGRAPHIQUE.  adj,  de*  a  g>Qui  a  rap- 
j)ort  àla  cceoographie.  Instrkmènt cœcograpliiaue. 
tCŒCOLOGIE.  a    f.  Discours,  traité  sqr  l'art 
d'écrire  an  milieu  d'une  grande  obscurité. 

tCOECOLOGIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  concenie 
la  coecologie.  Traité  cacoiogtqite . 

COECUM.  s.  m.  anat.  emprunté  du  l^tîn.  L'un 
des  giHk  intestins  du  corps  humain.  .     .. 

COEFFICIENT,  ENTK  adj.  Se  dit  du  nombre 
on  de  la  quantité  connue  qui  est  au  devant  d'une 
quantité  algébrique ,  et  qui  la  multiplie.  —  Qui 
fait  nn  même  terme  avant  la  qui|ntité  algébrique. 
—  Il  e4t  aussi  substantif.  lorsqu'une  lettre  n'est 
pas  précédée  d'un  nombre ,  elle  est  tow'ours  censée 
avoir  i  pour  èoe^cient. 

COÉGAL,  LE.  adj.  Qni  à  une  égalité  pareille 
à  celle  d'une'autre  cbose^  ' 

COELESTINE.  *.  f.vSulfate  oe  strontiane  dont 
la  couleur  est  bleurcéleste. 

COELIAQCJE.  s.  t,  Fliû  de  rentre  dan*  leqnei 
on  rend  par  l'anus  les  aliments  digérés,  mais  av^ 
du  cUyle  —Il  est  aussi  adjectif.  Passion  caçliaque. 
jiffeelion  qizliaque.  Artire  capliaque. 

CÛCLICOLE.  adj.  des  a  g.  Qui  adore  le  «tel, 
\^.  soleil ,  les  astres  et  les  anges. 
.  tC0ELICX)l|E8.  s.  m.  pi.  Soric  de%cté  juive. 
'—Habitants  du  ciel,  les  anges. 

COELIOKYDE.  s.  f.Geve  d'in«ectes  de  l'ordjré 
de*  hyménoptères. 

CCELOMA.  s.  m.  Ulcère  de  la  cornée.  Ce  mot' 
est  peii  n*ité  dans  la  médecine.  ■  -  .''k 

COELORACIf IS.  a.  m.  Genre  de  pUnte*  de  la 
famille  de*  graminées.   1 

tcaeLOSTOMm.^yf.  Vilus  de  la  Toix  qni  de- 
vient  comme  obscure  ut  éloignée.  1 


qui  a 


COE 

CQEMiaiON.  a.  f.  Achat  réciproqna. 
COENDOU.  *.  m.  llafemifàra  ron«ear , 
de*  rapport*  av«<  le  porc-épio. 

COENOLOGIE.  *.  (.  Consultation  d«  pluaienr* 
médecin*  *ur  nn  malade,  peu  utile. 

OJCNOMYIE.  s.  f.  Genre  d'insecte*  de  l'ordf» 
de»  diptère*,  familU-tic*  tanyatome*. 
tCÛBNOLOGlQUR.  adlj.  de*  a  g.  Qui  coBc^rne 
la  coenologie.  Décision  coMologique. 

CûEIfpPTÈliE.*.  C  Genre  de  pUnte*  de  U  b- 
inille  de*  fongère*. 

.  GGI^IJRE.  *.  f.  JUuecte  bydatidi)  qni  ««  tient 
dan*  lé  cervean  de*  monton*. 

tCOÉPUORËS.  *.  m.  pi.  Ceux  qui  portaient  de* 
libation*  *nr  un  tombeau.  —  tOn  donne  anaii  ce 
nom  à  nn*  tragédie  d'Eschyle.  ^  ^ 

COERCE.  *.  f.  méd.  Croûte  blanche  qui  eonvra 
ordinairement  le  *âng  après  00e  aaifnée. 

COÉRCER.  V.  n.  Foncer.  «^  CoiacA,  U.  part. 
(Boiste.)  inusité. 

COÊRCIBLE.  a4j.  dtê  a  g.  phy*.  Qni  peut  être 
ra**emblé  et  retenu  dan*  un  certain  eapace.. 

COÊRanF,  lYE.  adj.  pal.  Qiâ  renferme  le 
droit  de  coercition.  Puissance  coircitive. 

COERCITION.  *.  f.  paL  Action  par  laquelle 
on  empêche  quelqu'un  a'a|^  contre  *on  devoir, 
ou  droit  qu'on  a  de  contrauadra  qué^n'jpm  à  laire 
*on  devoir. 

tCOÉRITES.  *.  m.  pL  HabitanU  da'Coère,  qui 
étaient  la  dernière  cla**e  de*  citoyen*  romain*. 

COËSCOËS.  *.  m.  Nom  par  lequel  on  désigne 
le  genre  entier  de*  phalanger*. 

CO^DOËS  ;  on  CODOUS.  *.  m.  MaminiAre 
mminant  que  BnCfon  a  nommé  Condoma. 

tCOeSIOMORE.  *.  ^Genie  de  paû*on*  de  la 
famille  de*  atractosonu^^ 

tCOESION.  *.  m.  Ge^de  poi**on*  de  la  fa- 
mille des  atractosomr*. 

COÉTAT.  *.  m.  Etat. qui  partage  arec  onr  antre 
la  aonveraineté  d'un  pay*. 
;    COÈTE.  *.  f.  <^hantier.*nr  lequel  on  po*e  la 
^lace  qdi  aort  dn^loor  àè  cni**on. 

COËTERNEL,  EUX.  adj.  Qoi  exiate  de  tonte 
éternité  avec  un  Mxtn'LeverLeest  éoéternelaupère. 

CÛEIJR.  :jn.  Partie  noble  de  Panimal,  dans 
laquelle  .on  croit  que  réside  le  principe  de  la  rie. 
\-  Considéré  commue  le  riége  de*  paaaion*.  —  Se 
prend  pour  le*  inclination*  4a  l'âme.  Bon  cœur. 
Mauvais  cœur.  —  Se  dit  par  oppoaition  À  re*prit. 
Cései-mon  plaît  à  V esprit,  et  ne  touclig  par  le  catsr. 
, —  Se  dit  ponre*tomae.i/n/<^  cœur.-^fig.  Cour 
rage.  7/  a  beaucoup  de  eœur.  —'  Affection,  il  a 
le  cœur  des  peuples,  des  soldats,  etc.  —  L'inté- 
rieur, le*  dispositions  de  l'éma*  Dieu  sonde  les 
cœurs*  —  Milieu.  //  est  logé  au  cœur  de  la  ville. 
-—Au  cœur  de'l'lùver,  au  cœétr  de  fêté,  au  milieu 
de  l'hivtr ,  de  l'été.  -^  Le  cœur  ^luy^ arbre ,  d'un' 
fruit,  d'une  pomme,  etc.,  c'est  la  p^tie  intérieure 
d'un  arbre  ,  d'un  fruit ,  d'une  pomme ,  etc.  — 
blas.  Le  milieu  de  l'éca.  —  géom.  Solide  que  for- 
merait une  demi'cUipae  en  tournant,. Qon  autour 
de  *on  axe ,  mai*  autaur  d'no  de  «es  diamètre*. 
*—  Chez  le*  vitrien,  c'est  le  milien  de  la  verge  de 
plomb ,  qui  a  deux  c^té*  appelé*  Ailes. —  L'une 
des  quatre  couleur*  du  jeu  de  cartaa,  marquée* 
par  de  petiu  etutt»  ronge*.  —  ^pèca  da  eoqhil- 
lage.  — aitron.  Ccéur  du  iScorpion,  eeeurdu  Lion, 
deux  étoile*  qui  sont  dans  oe*  daox  rigne*.  — 
t  Cciur  d'une  laitue  /la  partie  intéjrienr*  qui  **t 
la  plna  délicate.  —  Mémoire.  Apprendre  quelque 
chose  pan  cœur.  -^Prendre  une  cltose  à  cûtur ,  y 
prendra  beanéonp  d'intérêt. — Avoir  àeœur, 
désirer  ardemment.  1 — Parler  à  cœur  ouvert ,  par- 
ler franojhement ,  aincèrenMint,*ana  aiacinmlaûon. 
—  Mon  ccpur,  Utam  à»  tendre***,  d*  èara**e.  — 
Avoir  quelque ^httse  sur  le  eœur,  an  avoir  du  rac^ 
sen^ment.  — Se  ronger  le  cœur^  *e  chagriner,  *e 
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tonrmeutu-'^Ce  discours  ne  totichs point  là  eaùr, 
ne  l'émeut  point.  —  Avoir  le  eœur  gros,  Iviala, 
affligé. ->£^/  Itomme  est  de  tout  eœur,  eit  aaoaible , 
obligeant,  ala.  ^  Agir  contre  ion  cœur,  oootra 
aon  inclination.  —  fig .  rare  mal  mu  eœur,  inapi- 
rer  dn  dégoût. — Un  ami  d§  iumu',l^wi^  intime. — 
manég.  (^œvalde  deux  Of/tr/s,  qniine  mania  qn#>< 
p^ar  contraint»,  on  qui  n'obéit  jMMJvolontiera  aux 
aide*  dn  cavalier. — pror.  Mettre  Uemurmu  ventre, 
encourager.  — Stek  dvatter  à  easurjoie,  *a  raaaa- 
*ler,  — N*  avoir  pas  le  cœur  à  la  besogne,  travail- 
ler mollement  et  i  regret,  -^niùre  contre  fortuné 
bon  çauTf  a'armer  de  conatanca  dan*  la*  advar-  * 
*itM.  -r-  Avoir  le  cœur  sur  Im  moin ,  sur  les  livrée, 
être  franc,  ii^ltra  pomt  diuimulé. —  Cela  lui  pèse 
sur  le  cœur,  U  «n  est  trè»-Càcbé.— 5'e/i  décharger 
le  cœur,  *a  aoolager  an  dUant  nettement  ce  qni 
fâche.  ^£e  cceur  mê^U  disait,  j'en  avaia  le  praa.' 
•entiment.'— 7«  U  ferai  de  bon  cœur,  jbian  volon- 
ùan.-^ Ouvrir  son  cœur  à  quelqu'un,  lui  âir§  ton^ 
ce  qu'on*  dan*  la  pencée. — On  appelle ,  lo  cœur 
dé  la  elœminéé,  le  milieu  4;  la  cheminée.  -«-  Dû  . 
bon  cœur.  adv.  Yélontier*. — A,  contre  cœur,  coDtre 
*on  goÂt,  *on  indination.  '-—  Se  parler  cœur  à 
cœur,  franchement  et  aaiu  réaerve.  -r^  Par  cœur, 
de  mémdiré.  —  Paire  dîner  quelqu'un  par  cœur , 
nà  lui  rien  lai*«er  k  manger. 

CCEUR  DE  BCeUF.  *.  m.  Fruit  dn  c2^o*M>lier 
Tulgaire  et  rétionlé ,  nommé  ainai  à  canae  de  sa 
forme.— La  fruit  jaune  dn  petit  corossolier  de  la 
Guiane.— Coquille  biyalve  en  forme  de  coeur. 

CŒUR  DE  SAINT-THOMAS.  *.  m.  Fruit  de 
l'aeacia  à  grande  gousse ,  nommié  JL/>ae  'à  bœuf, 
qui  croit  en  Amérique.  Ce  fruit  e*t  le  plna  grand 
de*  légume*  qu'on  connai**e. 
»  fCÛEUR  DE  VIPÈRE.  *.  m.  Sorte  d«  bésoard 
animal  que  l'on  fonne^  dan*  le*  pbarmaniaa ,  avec 
le  réanltat  dn  coeur  et  du  foie  de  ripera  aéché* 
en  même  temp*. 
fOOEURET.  *.  m.  K*pèce  de  cerialer. 
CCeURS  UNIS.  *.  m.  pi  Se  dit  d'un  groupe 
mamelonné  de  deux  animaux  marin*  re**emblant 
â  deux  coBur*. uni*. 

COÉVÈQUE.  *.  m.  Érêque  avec  un  «atre  ou 
ave<r  pliuienr*  autre*  évêque*. 

tCOEX.  *.  m.  6enre  de  plante*  de  la  lamiilo 
de*  gramiué**» 

tCOËXISTANT,  ANTE.  adj.  Qni  exiate  cnsem* 

ble.  La  société  coexistante.  Les  membres  coexistants. 

— "^Coexistant.  Partie,  préitent  du  verbe  Coexister. 

COEXISTENCE.  *.  f,  txal  de  plneieor*  oho«e* 

qni  exiAtent  en  même  tamp*.  — «  Simaltanéité. 

COEXISTER.  T.  n.  Exiater  ensemble,  axietar 
en  même  temp*  qu'un  autre.  , 

COFFIN.  *.  m.  Petit  panier  d^oaier  haut  et 
rond ,  avec  an*e  et  oouvercla. 

COFFINE.  a^j.  f.  Se  dSt  d*  l'ardoiae  voûtée  qni 
•ert  à  couTrir  le*  édifice*  dont  la   couverture . 
tourne  en  rond  autour  du  bâtiment. 

COFFINER  (sa).  ▼.  pron.  H  *•  dit  de*  feniile* 
d'oeillet  qni  *e  frisent.  -^  menuis-.  Se  courber.— 
tChes  les  tonnelier*,  *e  dit  en  parlant  de*  douves 
d'une  futaille  qui  entrent  en  dedaiu  ou  aortent  ' 
en  dehors. 

COFFRE,  j.  m.  t  ffbrtp  de  meuble  en  forme  de 
caieae  avec  convertie  k  charnière*,  fennant  k  clef, 
ordinairafnant  doublé  en  ter,  propre  k  serrer  et  k 
enfermar  des  bardes,  de  l'aVgent,  etc.-—  Coffre-  , 
fort,  mttre  de  bois  fort  épaia ,  garni  de  fer  en 
dediina ,  et  qui  ae  ferme  arec  de  groaae*  *ermre^ , 
où  l'on  *arre  «a  qna  l'on  a.  de  pin*  précieux.  — 
Co/frp  d'aufei;  U  table  d'un  autel  avec  l'armoire 
qni  est  de**u*,  r—f^  coffre  d'un  carrosse ,  la  par- 
tie d'un  £arro**è  *ur  laquelle  on  met  de*  eouaein* 
pour  c'aaseoir ,  et  qni  a  un  convercle  qni  fÇ^kfe 
et  ft'abai«se  comme  celui  d'un  coffre.  '^Les  coffres 
du  roi,  le  trésor  royal  —  chir.  Capacité,  espace 
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Mi  ftt  tnÊÊimi  mnm  lei  cAtea. — iif .  //  a  /«  eoffr* 
loh,  U  ebgo  eetomac  et  ae  porte  bien. — Cgtf  un 
cojfr*  4  a¥oÏM ,  un  cb^f  al  à  qui  il  faut  beaucoup 
de  nourriture.  — >  //  rfùsoniu  comme  un  coffre,  il 
reieonne  mal..  —  Mîcfie  comme  un  coffre ,  e&tré' 
meoient  ricbe.  —  Coffre ,  corpa  d'un  clavecin ,  ou 
d'an  piano,  etc.-^Partic  d'une  preaae  on  le  marbre 
eat  enobàaai.  —  Piice  de  enivre  qui  contieA  la 
'  cire  fondante  pour  être  coulée  «o  ipaiof  .-<-artill. 
Foomeau  de  la  mine,  r-  «t.  milit.  Logement  au 
fond  d'un  toaai^  aeo. — mar.  Coffre  de  bord,  cofire 
dont  le  fond  eat  plua  large  que  le  haut ,  et  qoi 
aert  à  renfermer  ce  qni  a»t  à  l'uaage  dea  gi;na  de 
mer;- â/Sw,  «offre  qui  renliprme  lea  matiérea 
combnatiblca  et  lea  artificea  néceaiMirea  pour  re- 
pooaaer  Tenq^mi  qui  viendrait  k  l'abordage  ;  -  à 
gargouâtes ,  au  retrancbementa  de  plancbeapoor 
renfermer  lea  gargouaaca^ — iCêffre  à  cartouches, 
cofttê  donbUTen  fer  pour  y  mètre  dea  cartoucbea 
en  ritaerve  dana  certaine  corpa- de^arde  on  ail« 
lenra.  —  vén.  Cjprpa  du  cerf,  du  daim .  loraqu'on 
en  £ût  la  curée. — \ Coffre,  épaulement  d'une  bat- 
terie de  aii&ge.  <^ 

COFFEER.  w.  a.  Mettre  dana  un  coffire.  -^fig- 
Empriaonner.  ■«  Covra/i,  A.  part. 

œFFRjrr.  a.  m.  Petit  coffre.—  Rond  de  bob 
aur  lequel  lea  cordonniera  coupent  lenra  empei^ 
gnea.— Botte  de  boia  dana  laquelle  lea  confiaeura 
mettent  dea  oonfitnrea.  —  tC^//>v<  d'affût,  petit 
coffre  qui  aert  àilranaporter  à  braa  dliomroea  dea 
cartoucbea  aw  bftlteriea  lea  plna  expoaéea  au  fan 
de  Tennemit  ■ 

COFFIÎETIER.  a.  m.  Ouvrier  qui  fait  dea  cof- 
fre*. —  Marcband  de  coCtrea,  etc. 

COGivIA,  a.  m.  Miniatre  dea  relationa  intériao- 
rea  et 'eztérieurea  dana  le  royaume  de  Tunia. 

GOGlTilTION.  a.  f.  Médiution.  vieux, 

COGNAC,  a.  m^  E«n  de  vie  qni  a  été  fabriquée 
àCogna«»viUe  de  France.  VoÛà  du  bon  cognacs t     COUIBlTlON.  a.  f.  Empêchement,   ceaaation 


Cett  du  ccignac  vieuJi  *n  bouteillee^ 

COG4^AA8E.  a.  f.  Coin  aanvage ,  moina  groa  et 
moina  jaune  que  l'antre.  >       ' 

COGNA^SIEA.  •.  m.  Arbre  qui  porje  de» 
coina  on  df a  eognMMa,  Qreffer  sur  cognassier.  On 
écrit  anaai  aouvenl  Coignassier,f^, 

COGNAT,  a.  m.  (  U-^G  ae  prononce  durement 
et  dana  lea  deux  anivinta.)  Il  »e  dit  en  général  de 
ceux  qui  aoflft  unie  par  dea  liena  d*  parenté,  et 
aurtont  dea  parenla  4n  câté  dea  lammea, 

GOGNATION.  a.  f.  lien  de  parenCé  entre  loua 
lea  deacendanta  d'une  même  aonclW. 

COGNATIQUE.  adj.  dea  a  g.  H  ae  dit  dhme 
ancceaaion  on  lea  paienta  collatéraux  par  lea  fe- 
mellea  parviennent  an  défuit  dea^nàlea. 

COGNÉE,  a.  f  Oniil  de  for  aôér^»  pUt  et  tran- 
chant, en  A»rme  de  hache ,  avec  un  long  manche , 
et  qni  aert  à  couper  du  groa  boia.  — ~  prov.  Jeter' 
le  manche  après  la  cognée ,  abandonner  tout  dana 
uA  miflbenr ,  au  lieu  de  ahefcber  k  y  porter  re- 
mède. ■«p|rAr«//re  Ai  cognée  à  liarbre,  commencer 
une  entïiiprice.  •—  On  écrit  anaai  Cognée.         ^  ' 

GOGN&FÉTU.  a.  m.  Celi^  qni  ae  donne  beau- 
coup de  pehié  pour  ne  rieflf  fahie.  poput. 

•  COGNEE.  V.  a.  Frapper  fort  aur  une  cboae 
p<>nr  la  fkire  entrer,  on  pour  la  faire  joindre  aveé 
une  «c^re.  •—  Frapper,  Iiattre,  roaaer.  popul.'^^ 
fie  'c4tnêP.  V.  prqp.  Se  frapper,  ae  heurter  contre 
'àiioUft.  Je  me  suis  cogné  contre  laporte.—-B*entf' 
h^ttnlpop.-^ûg.  Se  cogner  la  tite'tontre  ukmur, 
•ntrqraMire  qnel^(Sfe-  cboae  dont  on  n'eat  paa  ca- 
pable. «■.Goonét  ia.  part  «  « 

COGNET,  a.  ^k.  Eapèék  de  lâbae  fidt  en  format 
de  Mio  de  aiwre. ' 

COO|IBUE.  e.  m.  Petit  bftton  dçnt  ae  aenrent 
lea  fondeora  pour  frpppee  le  aable  A  moole. 

COONITIF,  jyàjM^.  Qni  eonnall,  qni  eat 
eapable  d«  oonnattre  lea  ol^eta.  inusité. 
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tCOÇy/T/O.  a.  f.  Cbei  lea  aneiena  Romaina, 
c'était  ce  que  noua  nonunona  /uridûstion. 

GOGNITION.  a.  f.  Facullé  de  eonnaitn.ifmsité 

COGNOIE.  a.  m.  K  D^enonoia. 

COGEAIN,  a.  m.  Grain  arrêté  k  la  filière. 

COUABITATiON.  a.  f.  État  du  mari  et  de  la 
femme  qui  vivent  enaemble. 

COKABn^ER.  ▼.  a.  Vivre  enaemble  comme 
mari  et  (emme.  «HConABtTé,  éa.  part.  ,, 

tCOHANIM.  a.  m.  Titre  que  conservent  encore 
certaiiia  aacriilcatenra  juifa ,  quoiqu'il»  n'aient  plua 
ni  templea ,  ni  antela ,  ni  victimea. 

COHEL.  a.  m.  Préparation  d'ét^in  brûlé ,  mêlé{ 
avec  de  la  noix  de  gaU«,  dont  lea  fnnmea  turqoaa 
ae  aervent  ponr  ae  noircir'  lei  aourciU. 

GOHERCION.  a.  f.  Droit  de  punir,  wag. 

COHÉBEMMENT.  adv.  Avec  cohérence,  vmi/x. 

COHÉRENCE,  a.  f.  didactt  Liaison ,  nnion,  ou 
connexion  d'une  ehofe  àvta  une  autre. 

COHÉRENT,  ENTE.  adj.  Il  ae  dit  des  partiea 
d'un  tout  qui  août  iiéea  entlre  eUea,  et  du  tout 
lui-même  relatiVement  k  la  liaiaon  de  aea  pai  tiea. 
tCOHÉRITER.  V.  n.  Hériur  4'nne  aucceaaion 
avec  un  antre.  ^.  UéaiTaa. 

COHÉRITIER,  a.  m.  COHÉRITIÈRE,  a.  f. 
Celui ,  celle  qui  hérite  avec  un  autre. 

XX)HÉâION.  a.  f.  phyav  Adhérence,  fdroe  par 
laquelle  dea  corpa  août  unie  entre  eox.  -:—  Cohé' 
sion  électrique ,  puiâaanœ  par  laquelle  dea  corpa 
électriaéa  adhèrent  lea  uilb  aux  autrea,  de  façon 
qu'on  ne  peut  lea  aéparer.aana  effort,  Qpmme  dea 
fragmenta  ^  fenillea  de  jnétal  i  la  cire  d'Eapa- 
gneV  «te.  —  tOn  appelle,  Machin»  de  cohésion, 
une  machine  nouvelû  propre  à  déterminer  la  force 
de  cohésion  et  la  flexibilité  dea  corpa ,  et  qui  a  été 
inventée  par  BiL  Bosch  fib  (1809). 

COHÉ8IONNER.  t.  a.^Canaer,  opérer  1»  cohé- 
sion ;  rendre  cohérent.  ■»  Coaéaionvi ,  in.  part 
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d'une  action  Vontre  la  volonté,  vieux, 

COHIER.  a.  m.  Eapèce  de  chêne. 

GOHINE.  a.  f.  Plante  du  genre  déa  calebaaaiera. 
tCOHIRCiNATION.  a.  f.  Chaleur  amonrenae  du 
boue  pour  la  chèvre,  peu  usité, 

COHOBATION.  a.  t  Opération  de  chimie  qui 
oonaisiait  è  renverser  la  liqueur  provenne  par  la 
distillation  sur  la  substance  dont  elle  a  déji  ét^ 
tltée,  on  aur  une  nouvelle  aubatance  femblable  i 
celle  dont  elle  a  été  tirée ,  et  que  l'on  diatille  de 
nouveau.— tlfaintenant  cette  opération  con<iate 
à  oblknir  le»  eaux  diatiUéea  de  quelqnea  plantea 
peu  odorantes. 

COHOBER.  V.  a.  chim.  Fortifier  et  épaissir  une 
liqueur  par  la  cohobation.  «■  Conoaé ,  éa.  part. 

COHORTE,  a.  f.  Corpa  d'infanterie  parmi  lea 
Romains.  —  Fa  poésie ,  toutes  sortes  de  gêna  de 
guerre.  <—  Troupe  de  toulea  aoctea  de  gêna.  — 
T  Corpa  de  gêna  qui  paient  été  établie  pour  fiûre 
un  aervice  d'honneur  anprèa  dn  roi  en  170^. 

COHUE,  a.  f.  Dana  quelqnea  provincea,  lien 
on  ae  tiennent  lea  petitea  juatioea.  —  Aaaemhlée  on 
tout  le  monde  parle  en  tumulte  et  en  confuaion. 
tCOHOL.  a.  m.  iSynonyme  d'alcohol.  —  t  Col- 
lyre rédoit  en  pondre  trèa^finc. 

COI,  QplS.  a4i.  TranquUU,  cabne,  paiaible. 
— -  Il  n'fi^fHére  d'usage  qu'en  oea  pbraaea  t  Se 
tenir  coi,  Pmwrer  Ifbi.  pf  ' 

col.  a.  m.  Inatrnment  qoi  Mrt  k  vider  et  nai- 
toyer  leamantia  aalanta* 

COlfltt.  a.  m.  Sorte  de  roesurret  de  poids 
qni  sont^  usage  dana  quelqnea  vill«rde  l'Inde. 

Cf  >1AUX,  on  a>X AUX.  a.  m.  jU|.  PeUtea  piècea 
de  boia  que  l'on  place  aur  le  pied  des  chevrona 
d'un  comble ,  et  sur  li  eailiie  de  rentablement. 

COlER.  s.  n.  obarp.  Pièee  de  boia  qui  va  dn 
pnineon  à  PasbaUtrier. 

COIFFE,  i.  f.  Eapèée  de  couverture  de  tête 


11  ke  dit  particulièrement  dea  voilea  et  dea  ajuate- 

meuca  de  léie  de»  femme* Coiffe  de  nuit ,  ou 

Bonnei  de  nuit ,  cqKU  da  loile  que  lea  hommea 
mettent  dana  leur  bonnet  de  nuit.  ~-  Coiffe  du 
chapeau ,  coiffe  de  taffetaa  dont  on  garnit  U  de- 
dans des  chapeaux.  —  fig.  //  eu  irJste  comme  un 
bonnet  de  nuit  tans  coiffa  ,  U  eat  triste  et  mélanco- 
lique. —  Coiffe ,'  OMmbrane  que  quelquei  enfants 
apportent  anr  leur  tête  en  venant  au  monde. — bot. 
Sorte  de  calice ,  on  enveloppe  mince  et  membra- 
nèuae  qu'embraaae  la  partie  de  la  fructification , 
comme  dana  le  blé  de  Turquie.  —  pêch.  Filet  à 
grandes  mailles,  éveaé,  qu'on  met  i  l'embou- 
chure d'nn  iilet  en  manche,  ponr  déterminer  le 
poiaaon  à  y  entrer.  —  t  Partie  roembranenae  du 
cochon ,  que  l'on  coupe  en  morceaux ,  dans  les- 
quels on  inet  desteorceaux  de  chair,  lorsqu'on  eu 
fait  raccommodage  dana  une  poêle.  —  ,t  Coiffe 
à  perruque,  réacau  de  aoiç  s^r  lequel  qn  monte  lea 
treaaea  de  cheveux.  — •^t  Coiffe  de  sûreté,  aorte  de 
coiffe,  inventée  par  l'Anglaia  Robert  (iSaS)',  au 
moyen  de  laquelle  on  peut  reater,  sana  être  in- 
commodé ,  dana  un  lieu  dont  ^ir  est  entièrement 
vicié.  —  Quelques-uns  écrivent  Coeffe. 

COIFFÉ ,  ÉE.  adj .  CQuv>ert.  —  Un  enfant  est  né 
coijfé ,  est  venu  au  monde  avec  une  membrane 
qu'on  nomme  Coiffe ,  et  que  le  peuple  regarda 
comme  un  préssge  de  bonheur.  —  Chien  bien 
coiffé ,  qui  a  de  belles  oreilles ,  longues  et  pen- 
dantes. —  On  écrit  aubù,  Coe/jV. , 

COIFFER,  on  COEFFER,  siiiivant  qnelques- 
nns.  V.  a.  Couvrir  la  tête.  —  Orner,  parer  sa  tête 
de  ce  qui  aert  k  la  couvrir,  ou  avec  aea  proprea 
cheveux.  —  Une  femme  se  coiffe  bien,  entend  bien 
l'ajuatement  de  aa  tête.  —  Un  cçiffeur,  une  coif-  _ 
feuse  coiffent  bien ,  donnent  de  la  grâce  et  un  bon 
air  à  toutea  lea  coiffhrea.  —  Coi/fer  une  bouteille , 
mettre  ime  enveloppe  par-dessus  le  bouchon.  — 
Coiffer  une  liqueur,  la  mêler  avec  une  antre  ;  -  un 
li^re ,  en  arranger  la  tranchefile;  ^^-Mnjhuni^r 
(mar.) ,  mettre  le  vent  sur  les  voiles,  -y  n^Aller 
bien  ou  mal  k  l'air  du  visage ,  en  parlant  d'une 
perruque ,  d'un  chapeau ,  etc.  — •  Dana  l'art  de 
faire  dea  pontr ,  Coiffer  des  pieux ,.  meiXtM  par 
deaana  un  grillage  de  fortea  piècea  de  boia.  — 
fcord.  Coi^er  une  botte,  metti^^nq  genouillère. 
■—  vén.  Les  chiens  ont  eo'\ffjé  un\angUer ,  l'ont 
pria  aux  preillea.  —-fig.  Se'' coiffer, de  quelqu'un, 
d'une  opinion,  ae  prtoconper,  a'entêter  de  quel- 
qu'un ,  d'une  opinion.  —  Se  coiffer,  v.  pron.  Se 
qonvrir  U  tête.  >w  Coït  ré ,  éa.  part. 

COIFFEUR,  a,  m.  COIFFEUSE,  a.  f.  Celui , 
celle  qui  fait  métier^de  coiff«r  lea  femmea.  Quel- 
quea-una  écrivent  ^0;(/tftfr,  Cùeffeute. 
■     COIFFURE,  a.  t.  Couverture  on  ornement  de 
tête.  Quelquea-uiu  écrivent  Coejfure. 

COIGNAGES.  a.  m.  pi.  Partie  de  U  maçonnerie 
d'nn  lonmean  de  groaaes  forges. 

COIGNÉE.  s.  f.  K  Cocxéa. 

COILLE.  s,  f.  Tabac  e^  poudre  tamiaé. 

COIMENT.  adv.  Tranquillement,  vieux, 

COm.  a.  m.  Angle.  —  L'endroit  bil  a«  Ikit  la 
rencontre  de  deux  lignée  ou  dk  den«:  awfkoea, 
soit  en  dedans ,  aoit  en  dehors.  —  Patile  pi^rtion 
d'un  logia.  —  Endroit  qni  n'eat  paa  expoaé  lié 
vue.  -*-  Moroeaà  de  fer  trem|»é  et  gravé  en  creux  ; 
dont  on  ae  aert  ponr  marquer  la  monnaie  et  les 
médaillés,—  Médaille  kfUurde  coin,  bien  conaer-  , 
vée. —  Marqué  au  coin  de...  qni  porte  l'empreinte, 
qui  a  le  caraotèrt  de...  -—  Cette  chose  est  marquée 
au  bon  coin,  elle  est  des  meilleures  de  son  fspèee, 
—  //  estfr^oé  à  ce  coin-là,  il  est  entêté  dejpette 
ooinioh.  •—  An  jeu  de  paume ,  Tenir  son  coin ,  se 
dU  de  deux  hommes  qui ,  joni^at  la  partie  contre 
deux  autrea ,  défendent  cj^Mcnnl  leur  coté.  —  Jouer 
aux  quatre  coins,  en  parIfÉit  d'nn  certain  jeu  d'eu- 
Uatê.  "^  Htgardêf  du  coin  de  tofil,  regarder  à  la 
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ilérobéa  et  miu  faire  tembUnt  de  tien.  -—  Coin, 
trcMe  de  faux  cheveux  dont  on  sert  pour  ^tfoir 
le»  cÂié*  do  la  tête ,  loraqu'on  f  les  ôhe?t^Bop 
cuiirta  oa  trop  cUir».  —  Pièc«  de  fer  ou  oe  boû 
ayant  la  forme  d'un  priame  triangulaire,  et  qui  eat 
propre  à  séparer  en  deux  du  boia  et  dea  pierrea. — 
Le»  anuiena  appebiient  Coin,  un  çorpa  d'infanterie 
^oriné  en  pointe ,  et  qui  a'élargiaaait  k  aa  baae.  — 
ariill.  Coin  de  mire,  coin  de  boia  qu'on  met  aoua 
U  cnlaate  du  canon  pour  le  pointer.  —  Partie  du 
baa  destinée  en  pointe ,  et  dont  l'extréniité  infé- 
rieure répond  à  la  cheville  du  pied.  -^  Poinçon 
(lui  sert  à  morquer  de  la  TaiaaelLe.  ^—  Lea  impri- 
meur* donnent  ce  nom  4  un  petit  nuiroeau  de 
boiii  de  forme  angulaire  dont  ib  font«naage  po^r 
serrer  de»  pagea  de  caractèrea  roobilea  dana  le 
cb&a«ia;-'lea  relieurs  ,  k  un  petit  ornement  autour 
tiea  bouqueté  qu'ils  frappent  «nr  lea  livrée  reliée  ; 
-  les  dai;eara  de  livres, i  on  petit  fer  flgnré  areo 
un  manche  de  bois  pour  ponaaer  les  coina  anr  le 
doa  dea  livres;  -  les  perruquiers ,  à  dea  chevenx 
attachés  autour  de  la  tAte  avec  un  ^nban,  ttÀ  dea 
touffes  de  cheveux  que  lea  damea  placent  au-dessus 
des  oreilles  ;  -  les  serruriers ,  k  nn  assemblage  de 
phwieiir»  pièces  d'acier;  -  les  chirurgiens,  k  un 
petit  instrument  k  l'aide  duquel  on  ouvre  la  oo- 
lûiine  vertébrale  \  -  lea  cordonniers ,  à  un  petit 
morceau  de  bpis  qui  leur  sert  k  hausser  le  oôude- 
pied  d'un  soulier  qui  est  sur  la  forme  ;  -  lea  ma- 
rcchaux ,  aux  dents  d'un  cheval  qui  sont  le  plus 
près  des  crocs,  et  par  le8qa,elles  on  connaît  l'Age 
des  chevaux.  —  manég.  Coin,  déaigne  les  angles,, 
extrémités  on  lignes  de  la  volte ,  quand  le  cheval 
travaille  en  carré  ;~  en  fauc.  les  deux  càtés  de  la 
queue  de  l'oiseau.  —  t  Au  jeu  de  paume ,  se  dit 
des  morceaux  de  drap  qui  couvrent  les  espaces 
?qui  se  trouvent  entre  les  bàrrures  des  balles  de 
paume.  -^  Au  jeu  de  trictrac.  Coin,  c'est  là 
onzième  case  ;  -  le  Coin  bourgeois  est  la  cinqiiiètbe 
llcùhti,  en  comptant  par  celle  où  est  la  .pile  d«a 
dames. —  Coin  Je  beurre,  une  pièce  de  beurre. — 
tmonn.  Coin  d'écm/on,  celui  qui  marque  les 
armes. d'un  prince.  —  t<^''»  d'effigie,  celui  qui 
Diar(|ue  Tes  ari'ues  d'un  souverain. 

(^OIN  s.  ni.  (on  écrit  anssi  Coing,  sans  pro- 
noncer le  G).  Gros  fruit  &  pépin,  qui  a  l'odeur 
forte  et  la  peau  couverte  d'un  duvet.  —  hm.Jl  ett 
jaunit  comme  un  coin ,  il  a  le  teint  très-jaune. 

aiiNCER,  ou  COÏNSEK.  v.  a.  Mettre  un  coin 
dans  un  endroit  d'un  vaisseau. »=Coïiicà,  i%.  part. 

COÏNCIDENCE,  s.  f.  État  de  deux  choses  qui 
coïncident.  La  coiimdence  de  deux  lignes, 

COÏNCIDENT,  ENTE.  adj.  Qui  coïnqlde.  — 
optiq.  Qui  tombe  en  un  même  point. — t  médo^Se 
dit  des  phénomènes  qui  se  rencontrent  en  même 
temps  dans  la  même  maladie. 

COÏNCIDER.  V.  n.  géom.  S'ajuster  l'un  sur 
l'autre,  se  confondre  ensemble.  —  Se  dit  de  cer- 
tains événement/i  qui  sont  arrivés  euMmble. 

COÏNDICANT,  ANTE.  adj.  t  Qui  fortifie  l'in- 
dication.—  méd.Se  dit  des  signes  qui  concourent 
avec  ceux  de  la  maladie 

COÏNDICATIÔN.  s,  f.  Connaiaaance  dea  aignea 
qui  uuiot'isent  l'Indication  qu'on  a  prise. 

COING.  1.  m.  K  Coiif.  Fruit. 

COÏrifQLTiSATION.  f .  f.  Action  de  polluer,  de 
souiller,  de  diffumer.  inusité. 

COÏNQUINÉ,  NI<:E.  adj.  Pollué|Mpumé,  dif- 
famé. (Boisie.)m<u</<f.  I^  adoptant  ceéUeux  mota, 
on  poivrait  prendre  aussi  le  verbe  Coinquiner. 

COJNSEA.  V.  a.  F.  Coiact». 

COINT ,  TTÎ.  adj.  Agréable ,  gentil,  vièujf. 

COINTÊRIE.  s.  f.  Gphtillesse ,  afféterie.  t;i«M*. 

COINTIE.  a,  f.  Parure,  coquetterie.  -K/ifMx. 

COJNTISE.a.  f.  Mignardise,  ajuatrment.v/e»«x. 
Ost  le  même  que  (^//j//e. , 

COINTISER  (*t).  8e  parer,  s'ajuster.  Ueux. 


COL 


COL 


COlON;  a.  m.  Lâche,  poltron,  groiaier,  mal-  liiire.  Cette  filtrttion  est  nToina  tiaeta  qn«  otUa 


honnête,  bmul ,, nutiqae ,  etp.  bas  et  trivial. 

COIONNER.  V.  1.  Traiter  mal  qoelqn'an,  lui 
faire  uite  aottiaa,  nne  indignité ,  etc.  «h  Goiiovjré, 
éi.  part,  bas  et  trivial. 

COlONNERIE.  s.  f.  UchetA,  basseMe  dé  cceor, 
rodomontade ,  forfanterie ,  etc.  bas  et  trivial. 
"  GOlT.  a.  m.  Acoonplement  du  mile  avec  la  fe- 
melle ou  dea  deux  aaiea  poar  la  géoéralion. 

COlTION.  a.  f.  Joifbtio^ ,  niiion  de>^laaiaars 
personnes  pour  l'exéouti^n  ^nne  même  obose. 

COIX.  s.  m.  l«rme  de  Job ,  plante.  -—  f  Oaara 
dé  plantea  de  la  Aimilla  dea  graraihéaâ.  ,  ' 
fOOKs  oa^COKE.  a,  m.  Sorte  da  abarbon  d« 
terre,  privé  par  U  chaleur  Heaaa  principea  vola- 
tile ;  ce  nom  de  Coke  lui  vient  d'Angleterre ,  et 
nona  l'avona  adopté.  On  fait  maintenant  en  France 
nn  grand  oaaga  da  ce  charbon ,  à  canaa  qtt'il  no 
jette  ni  flamme,  ni  ftnpéa,  ni  odartr.        ^v 

COL.  a.  m.  F.  Coc  ,q[aaiit  A  la  partia  cril  jolBt 
la  tête  aux  épaules.  —  Terme  dont  on  ae  aert  dana 
différentes  phraues  par  analogie  i  eatta  partie  do 
corpa  hnmahi  dont  on  vient  de  parler,  -r-tanat. 
Rétrécissement  qu'on  obaifwa  dana  l'étendue  d'un 
oa  ou  d'un  viacAre.  —  t  On  appNla,  Col  de  l'as- 
tragale,  un  enfoncement  uni  répara  l'axtr^Mt^ 
antérieure  de  l'aatragala  )  «  T</ei  ches,  on  rétréoLso 
sèment  entra  la  téta  et  la  tnbéroaité  dea  oAtia  \  - 
^  des  dents ,  la  portion  dea  denta  entri  leur  cou- 
ronne et  leur  racine  l'-j  du  fémur,  la  portion  qui 
sépare  aa  tête  dea  déni  trochanters;-  ^  du  grand 
os,  une  petite  rainure  oircnlaire  creusée  autour  de 
la  tête  dn  grand  oa  dn  oarpa  i  •'f  de  numérus , 
un  rétrécissement  qui  exista  antre  la  tête  de  l'hu- 
mérus et  *tt  deux  extrémités  \'~id«  la  matrice,  la 
partie  étroite  et  allongée  qni  avolaineaon  orifice  ; 
-  t  de  la  mâchoire  inférièUr^ ,  nn  rétréclaaemént 
situé  de  chaque  c6té  de  l'oa  maxillaire  infériencf^ 
-f  de  t  omoplate ,  nn  rétrécissement  situé  derf4ére 
la  cavité  glénoïde;  >  t</MD^ronfl(^  la  portion  ré- 
trécie  de  cet  os  ancdeasna  ne  aon  extrérofté  aapé- 
rieure;  •-  \  du  radius,  la  portion  grêle  du  radius 
qui  anpporte  la  maïaè  articulaire  de  son  extré* 
mité  huinérale  ;  -  de  la  vessie,  l'embouchure  de 
cette  partie ,  qui  a  la  forme  d'un  gonlot  de  bon- 
trille  tvtê-coxkTl.-^Col  de  chemisé,  col  de  rabat,  ato., 
\h  partie  anp^rienra  du  rabat,  etc. —  Col,  asp^oa  de 
cravata  sans  pendants.  —Passage  étroit  entre  deux 
montagnes.  — fDana  le  midi',  partie  du  aarinent 
que  l'on  coupa  lorsqu'il  n'a  que  deux  ou  troia^ 
boutons.  —  Col,  ce  qu'on  met  dana'one  crtvale 
pour  1^  soutenir.  —  Partie  aupériatire  d'un  vête- 
ment^ui  entpura  le  cou.  --^  Sorte  deVravale  eu 
étoffe  ,  en  veloora  ,  etc. ,  que  l'on  serra  avec  une 
boucle.  —  géogr.  Passage  étroit  entra  dM  mon- 
x%%m%.  Le  col  du  Tende.  ,      j 

COLAi  a.  f.  Nom  que  l'Ion  dionne  mnlqnefoia 
à  l'alose.  •..  / 

tJ(;)LABRISME.  s.  m.  Sorte  diK^anaa  qna  les 
Grecs  avaient  apprise  dea  Tbraoea. 

COLACHON.*  s.  m  Inatrnment  de  musique  k 
deux  ou  Mrois  cordes ,  qui  a  la  forme  d'un  luth, 
et  qui  est  fort  commun  en  Italie.  « 

(X>LAO.  a.  m.  Sorte  de  ministre  d'éut  en  Chine. 

COLAPHI8ER.  v.  a.  SonCfleter,  donner  des 
ao^/flets.  >M  Cor.AFHui ,  éa.  part,  kurtenj.       \ 

COLARIN.  a.  m,  archit.  Fjrine  di;  abapitean  a« 
la  colonne  toaèane  et  de  la  doriqiie. 

COLARIS.  a.  m.  On  donna  ce  nom,  day  le 
régna  animal,  A  la  division  dea  oisaanx  aylaains. 

COLAR.  a.  m.  Nom  vulgaire  dn  corbeau. 

COLA8PE.  a.  m.  Genre  d'imactaa  da  l'ordre 
dea  coléoptérea. 

COLASmE.  a.  ta.  V.  GouMTai. 

GOLASTRATION.Va.  f.  V,  CouiaTaaTion. 

COLATURE.  s.  f.  pharm.  S^peration  d'une 
liqueur  d'avec  quelque  inipureté  ou  matière  grus- 


oi  aa  fait  en  chimie.  —  On  donna  anaai  ti%  nom 
l  la  liqueur  Sltrée. 

œLBAClL,  on  COLBAML.  a.  ni^,  fBonnat  à  poil 
ayant  la  forme  d'un  cAda  tronqué  renvaraé ,  at  tvi 
usage  surtout  dana  U  cavalerie  légère  en  France. 

fCOLBERTIE.  a.  f.  Nom  d'un  arbre  qui  croit 
sur  la  cAte  du  Coromandal.  -—  f  Genre  de  plantée 
de  la  famille  dea  dilléniacéaa. 

fCOLCAQUAHUITL.  a.  m.  Pbnta  qnl  oroll  an 
Anérique. 

GOLCAS.  a.  m.  Amm  d'Egypte.  V.  ^Locaei. 

COLCHICAGÉES.  a.  f.  pi.  Famille  àM  plantaa 
qui  aont  voUinea  dea  mélantbaoéea. 

tCOI^CHICÉES.  a.  f.  pi.  Lea  mémaa  plantaa  qna 
lea  colohioaeéea.  F,  ea  mut. 
tCOLCHICINE.  a.  i.  PHneipa  actif  nonvalla- 
ment  découvert  dana  laa  pUntaa  coiohicacéaa. 

COLCHICON.  a.  m.  Bolba  ianvaga  dont  la  lait 
«>tt  nn  poison.  F.  GoscatQVii        ,  . 

œLCHIQUE,  du  TtiE-^iHlBlt  «.m.  Planta 
bnUbenaa  qnl  erolt  dana  lâa  préf  »  at  qn'on  anltiva 
dana  laa  Jardina  à  canaa  da  la  beauté  da  aaa  flanra» 
On  aaanre  qu'elle  eat  morialla  aux  olUinia.  — 
Genva  ^e  plantas  da  U  familUi  daa  colchiaaaéaa 

COLCOTAR.  a.  m.  Sulfata  de  fer  calciné  qql 
eat  amployé  au  poliaaaga  dea  glaças  at  d||  v^i- 
UQX.  On  écrit  anaai  Cokothur,  ^ 

tCOL  DE  GÏGNE.  a.  m.  Partiea  eonrliaa  ^n 
fer  de,  la  flèche  d'un  carroaaa.  —  tLe  deaana  et  la 
forma  de  la  def  d'un  robinet  da  enivre. 

COLDÈNE.  a.  f.  Genre  da  plantaa  ^  la  ftmilla 
dea  borraginéea.  ■      :  *  . 

COLDOR.  a.  m.  Fauvette  d'Afriqna. 

COLÉ.  a.  m.  Genre  da  plantaa  da  la  ianiiila 
dea  labiéea. 

1/ COLEBROOKIE.  a.  t  Sorte  da  planta  qni  aa 
rapproche  des  globbées^,  , 

C0LÉ6ATA1RK.  a.  m.  V.  CoLiinavaxaB. 

COLENICUI.  a.  m^  CaUla  da  bi  Loniaiana.  — 
Gallinacé  du  Mexiqtutv  .  * 

COLÉOPTÈRE.  a.  m.  at  adj.  Nom  génériqua 
des  insectes  qui  «nt  do*  aile*  à  étui. 

COLtoPl'ILK.  a.  f.  bot.  Cavité  da  la  plnmnla 
avant,  ou  après  Ift; germination; 

tCOLÉOPlILIÉ,  LÉE.  adj.  bot.  Qni  eat  muni 
d^nn  aoléoptila.  Pla(Ues  cçléovtilées.  « 

COLiU)RA'MPHES.  s.  m.  pi.  FamUla  d'olaaanx 
de  l'ordre  des  éehassiera.        ^    - 

COLÉORRHlZE.  a.  /.  bot.  Cavité  daqa  Uquella 
se  loge  la  radicule  de  certaines  grainaa.     \ 

tCOLÉORRHIZÉ,  ÉE.  adj.  bot,  Pourvu  d'une 
coléorrhiae.  Graine  coléorrhUée. 

COLÉRA-MORBUS.  a.  m.  méd.  lîpanAement 
da  bile  anbit ,  jqni  canaa  nn  dibordement  par  haut 
et  pav  baa.  On  écrit  anaai  Cltoléra-morkUs. 

COLÈRE,  a.  m.  Paifion  par  laquelle  l'Ame  M 
aent  vivement  émonvoir  de  ce  qni  la  bfasaa.  -— 
Aocaa  momentané  da  fnreùr  cauaé  par  la  aèntl- 
mènt  d'une  ^ure  at  la  déair  da  a^an  ^vi^m.  Hfre 
enflammé,  timûsporté  de  colèttt.-rl*  vicàqui  fait 
qu'on  aa  metlen  colère. — fg.  On  dit ,  La  colère 
de  Dieu».  ^^  Se  dit  da' certaine  mouvamenta  im> 
pétuanx  qni  paraissent  dana  lea^aniiininz.-r-fig> 
La  mer  est  en  colère,  est  fort  agitée.  '•^fColifv, 
figlkre  allégorique,  représentée  par  une  figura  pAlor. 
sécha  at  décharnée ,  tenant  un'.coq  sous  la  bras , 
et  A9»  vergea  k  la  main.  <r*  Il  eat  atuai  aâjaatif 
daa  a  f .  Qui  aidranjet  k  se  mettre  an  coXkvfi^omme^ 
eotère.  Une  femme  colère.  •-«  F.  Co|.iai9yi. 
•  tCOLÉRINI^.  a.  f.  méd.  Affection  morbtda , 
moina  intense  qna  le  coléra-morbua. 

COfciUlIQUE.  lidj.'dea  a  g.  Enclin  k  la  oolèrr. 
F,  CoLÉaB.  •—  tSa  dit  da  câ  qui  a  rapport  au 
coléra-morbua  a|  à  aei  aymptdiuea.  On  écrit  anssi 
Cfu)lérique.  "-^  t  my th.  L'un  dea  quatre  tempéra- 
ments.  -^  f  Figu"i*  tfllégoriqua  |^  rapréaahléa  p>' 
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an  Jeune  homme  rm ,  maigre ,  au  teint  jaunAtre , 
A  i'«U  enflammé  ,  ayrobole  du  lang  kuuillan^  qui 
le  domiai  ;  un  lion  irrité  eat  A  ta  auile. 

GOlÀnH.  t.  U  V.  GoUTiva. 
tCOLERRAOIE.  s.  f.  raéd.  Nom  qu'Alibert  donne 
en  eoléra-roorbua.  On  écrit  anaai  ColérnugU. 

tGOLEHRAOIQUK.  adj.  dea  a  g.  Qui  a  rapport 
A  la  colerragie.  Ou  éiirit  auaai  CoUrmagiaut. 

GOLETANT8.  a.  m.  pi.  Sorte  df  noiiiei. 

œLÈTES.  f.  t.  plr  Tuilee  de  Hollande  et  de 
Hambourg. 

COLÉTITB.  1. 1,  liqoeor  oorrofivi  méUUiqae 
pour  éproof  er  Vor  et.  le#  autrea  métaoz. 

tâOLOlÀT.  |.  m»  ^i^y^  S""  portent  lea  Turoa 
à  la  guerre.  U  leur  oonvnTle  braa  Juaqu'iku  coude , 
et,  m  défendant  la  main,  il  leur  aert  enoore  A 
paier  laa  oonpi  de  eabre  diKigé*  vera  Jf  tête. 

tCOU. f.  «1.  nr.Çomu  :  ■/"//        -4  •  r'  ■ 

:  CPUÀ.  a.  m.  f;  Couaa»  >,        i    < 

CQIUI».  a.  m.  Oenff  èi  pAilU9>i  41aniea. 
tCOUÀDBS.  a.  m.  i4.Mf*lèrea  unaiena  dont  on 
n»  donne  pa«  qm  idée  bien  aTaintagfWf* 

COUAilt**'  «•  SoFtf  da  poiaaoo  quiéat aaaea 
aemblabla  k  la  nda,  ^ 

OOLLit.  a,  m.  EapAoa  da  aoombra  on  le  petit 
niaquerean.-«~fniytb«;Siifiw«i»  4oiM  A  Veondi  •t 
qui  aiguifîe  DannHMi  «         ►         '  i     '  • 

(XHAXJM,  a,  m.  Tr4i-patjU  diaèifi ,  noinipé  auaai 
OÙ0Wrmouvl».  '^fim:  p4|riioni<e  de  petite  taille , 
et  qui  n'a  lien  qne  de  IMvole  dâna  le  oavactère. 

COUFiaUST.a.  n.  Bfbiole»  bagatelle,  comme 
aont  dea-  marmpueeta,  de  petite  émaux  %  de  petite 
Taaea  de  criatali  ttxo.-^fig.  ie  dit  de  eertaina  petite 
ornemente  mal  plaoéi^«  et  qui  n'ont  point  de  con- 
venance etr  de  rapport  avec  lea  lieux  où  ila  aont 
mia.  tf-»  mon».  Petite  machine  dbnt  ae  aenrent  lea 
ajnateura  et  lea  taillereaaea  pour  éconaner  lea  piécea. 

œUMAQON.  a.  m.  V.  Uni^jn. 

<;OU|ldB,  ou  COtYMB.  a.  m.  Sorte  d'oiaean 
aquatique,  y.  Coi.iv.  .     \. 

UOLIN.  a.  m.  Sortis  de  petit  oiaeau  d'Améri- 
que, de  la  Atmiila  dea  galUnaoéa.  ^f-^  Htfovua  noire. 
tœUN  NOIE.  a.  m.  Eepèoe  de  pool«  noire. 

GOUNlL.  a.  m.  Sorte  de  planta  d'Amérique. 
On  éorit  auaai  KoUnU,      ^  ^ 

COUN-MAIIXAUD.  f.  m.  Sorte  de  jeu  un 
l'an  dea  Joutnra  a  lea  yenx  Ibandéa,  et  t'appeUff 
CotiihMaittwd,  Il  cherche  A  tAtoni ,  et  eat Jtbligé 
4e  nommer  la  peraonne  qn'il  a  toOehS^^f  |>'  qui 
alora  prend  aa  place  et  açn  anmom.    J^  '-"'.■ 

œupr-TAMPOIT.  a.m.  Se  4it  d*one  oboae 
qu'on  dédaigne,  qu'on  mépriaa  /Sun. 

COUOU.  a.  m.  Genre  dWans  da  la  faqiille 
dea  granivorea ,  ^e  l'ordre  dai^  lylvaina. 

COLIQUE.  iJt,  Sorte  de  maladi#qn^  eanae  dea 
tranobéea  danale  venU'O,  dana  l'eatomao ,  et  dana 
différentee  autrea  partieadn  eorpa.  CoUqu»  ii^pa- 
t'ufuè,  merutrutUt,  spasmodique»  sttrcarmU^  végé' 
tnU,  ventêUi* ,  dm  ptlnttt» ,  ik  Poitou^  |«/i<m//i«, 
</«  mMréi^,  de  plomk ,  népkrdtit^uê ,  eto.  -<-  Nom 
ol'une  petite  coquille.  «— .11  eat  auaai  ameotil.Qui 
a  rapport  A  l'inteatin  colon.  y§lmi  «oUqufs. 

COUH ,  on  COU.  a.  n»t  pinaenr  unirarael  en 
Chine,  qui  a  droit  de  viaite  dana  lea  roaiaona. 

COUS.  a.  m.  Gaieae,  balle  de  marohandieea , 
ballot.  U  n'eat  gnére  naité  que  parmi  lea  ooobi- 
miaaioiMairea'ohàrgeura ,  A  Lyon  et  A  Maraeiile. 

COLOSÉK^a.  m,  Nom  d'un  célèbre  amphithéAtre 
of i>le  de|lUi«a ,  ((liffut  bAti  par  YaipaaiA')  et  dont 
il  raboata  enoora  de  beaux  raateié  •«>  ll'yivait  auaii 
A  Paria,  dana  leè'Chaoapa-Ûyaéea,  nu  apeo.iaele 
qui  pprtaitt  ee  nom  { roaia  U  n'dniat»  Blna.--*tDana» 
lea.Uremiffre  tempe,  on  avait  anaei  donné  le  nom 
de  Cidiêéê  A  un  apee|aol«  A  Paria,  aur  le  boulevard 
8aipt<<||ai-tia,  qni  n'eat  plaa  oonnn  aniourd'bni  que 
•OUI  If  nom  de  ITaMJT-iVa//. 
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tCOLISMARDE.  a.  f.  Énée  longue  et  déliée. 

COLISSB.  a.  I.  Il  ae  dit  dea  ropillea  entre  lea- 
queUaa  paaaant  lea  Sla  de  U  chaîne  d'une  étoffe, 
pour  lea  faire  lever  ou  baiaaer. 

tCOUTB.  a.  f.  méd.  Inflammation  de  U  meni- 
brano  nyVlu<t<<>^  dn^coldu. 

tCOUXAT.  f.  m.  Grande  liane  dea  PbiUppli)aa{ 
aon  frn|t  eat  de  la  groaaeur  d'un  cauf  de  pigeon. 
tCOlLA.  a,  f>  Nom  quW  «Vnne  dana  le  Levant 
A  une  gomme  extraite  de  cerlainea  plantai  da  la 
famille  dea  compoe^a. 

COLLABESGENCE.  S.  f.  AffaiaMment,  reU- 
cbcment ,  décooiMainenL  inusité, 

COLLABO&AXiUA,  a.  m.  QaUi  qui  tfavaille 
de  conoeri  avec  pm  antre,  qui  Vhi^ê  A  nnUTre,  A 
un  onvraga ,  4iWMl  f  ••  foncUipa  i  dnia  l'axeroioe  de 
êim  «a»pl9i«  On  (Ml  «nlimtnin  Coilaboratriçt. 

GOLLÀBDRA^TION.  a.  f.  Uniop  de  iravanx; 
oonoert ,  aoitmbla  d'oconpatieina  ateo  une  «Ih  p)o' 
aieni»  pt|«opnaa»--~  t  Travail  Adi  avec  un  on  pin* 
fianr»  aalauMi'aiiM  fit  «•  travail,  mu  mltif  . 

GOLLADO  A.  a.  okGiilif  j^pbntfi  da  la  fa- 
mille dea  graminéff.    s     '"'i    . 

GOLLAGÇ.  a.  m,  DpmlArt  préparation  qu'on 
donne  an  papier»  et  qnl  la  met  en  état  de  recevoir 
l'écriture.  —  On  dit  a«Hi  Çoll«g9,  en  parlant  dr 
l'aoUon  da  eoUer  du  p^piar  4#  tentort  4an9  lea 
«ippartementa.  .  : 

tCÙLLASTlUA.  f.  /.  myth.  Nom  que  êaint  Au- 
gnatin  doimait  A  In  d«iaaa  dea  montagnea. 

COLLAPSUS.  é.  m.  méd.  Diminution  anbite  de 
l'énergie  dea  forcea  nervanaat. 

COLLATAIRE.a. «.(on  prononce  h>f  i;).  Celui 
A  qui  l'on  a  conféré  un  bénéfice. 

GOLLATAHAL ,  ALE.  adj.  (on  prononce  lea  l). 
Qui  concerna  la  parenté  hora  de  la  ligne  diiecte , 
qui  n'eat  paa  héritier  en  droite  ligne.  -~  Héritier 
ooUaliredt  héritier  qui  ne  d^ocend  point  de  ôelni 
dont  il  hérii^}-/y^e  eo/Ai/i/rfli/a,  ligne  dont  cet 
héritier  deacend  ;  -  tneeeulon  coltatJraU,  lucoca* 
aioo  qu'on  recoaille  d'nn  parent  «o  ligne  collaté- 
rale. T^  tanat.lQni  marahe  on  qui  af  trouve  A 
oAté*  4f^irêê  «oUêtéralêS,  Im  'vtlnuft  collatéi'QUt, 
Ligaments  eolh^étmt»-  —  Fn  géographie.  Us 
points  collatéraux  %oni  ceux  qui  font  entre  dwx 
pointa  cardinaux,  te  nor^s(,  h  sud-est,  etc. ,  sont 
collatéraux.'--' Collalérq(,  a.  n.  an  pluriel.  Collaté- 
raux ,  héritière  qni  aont  un  ligna  of^atérale. 

'  GO)<LAtEUll.  f.  m*  (on  prono 
qui  a  la  droit  de  eonférer  un  béné 
érdiamir$,  ealul  qui  de  droit  oow 
bénallee. 

(|XHiI«A,TIF  ^  itB.  a4j.  Qok  at  eonfèré.  Il  ne  ae 
dit  qn'ett  matiArea  bénéflcialeek  Dignité  coïHMfe. 

tCOLLATINA ,  ou  COLLINA.  a.  f.  myth.  Nom 
que  donnait  aaint  Angnatin  A  la  déeaae  qui  pré? 
aidait  ans  oolllnea  «t  aox  valléea. 

COLLATIdN.  a.  f.  (on  prononee  lea  L).  Dioit 
de  conférer  nu  bénéfice.  -—  Proviaioii  dn  coUateur 
ordinaire.  «^  pratlq.  Aation  par  laquelle  on  cuii- 
Aront^la  copie  d'nn  éorit  avec  l'original,  on  .deux 
écrite  enaemble,  pour  aavoir  a'il  n'y  %  rien  de 

{»lua.  ou  de  mnina  en  l'un  qn'en  l'autre.  — «  Re|iaa 
égfr  qu'on  fait  an  lien  dn  abnper,  partieuliére- 
ment  lea  joura  de  jeune.  —  Tout  repaa  fait  entre 
je  dîner  ella  aoupi^r}  maie  dana  cea  deux  derni^rea 
acaeptiooa,  on  prononce  Colation. 
'  t^ÔUiATIOlf  AGE.  a.  m.  Action  de  opllatlonnei' 
un  livre,  un  éorit,  dea  épreuvea.  péu  usité, 

COLLATIONNÉli.  V' a.  Comparer  un  écrit  avec 
l'origiial ,  ou  comparer  deux  écrite  enaemble,  afin 
de  vérifier  a'il  f  a  quelque  choae  de  |)loa  on  de 
moina  A  l'un  qu'A  l'autre.  —  Parmi  lea  librairea , 
examiner  ai  ||n  livre  eat  entier  et  parfait ,  et  a'il  ne 
manque  point  quoique  feuille  ou  feuillet,  etc.  -if 
Vérifirr  «ur  une  épreuve  d'impreaaion  ai  lea  Antea 
marqnéee  en  mafge  d'une  épreuve  pré<ié<lente  ont 
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été  corrigêea  exactement.  En  ce  aeni  ConfJrer  eat 
en  uaage.—  Faire  le  repaa  qu'on  appelle  Collation  i 
maia  on  prononce  Colationner  diàiu  celte  dernière 
acception.  ««  CoLLATionaé,  é^.  part.  / 

COLLAUDEB..  V.  a.  Louer,  féliciier.  wVw.r. 

COLLE,  i.  f.  Matière  glotineuae  et  tenace,  dont 
on  ae  aert  pour  joindre  deux  chuaea,  et  pour  faire 
qu'ellee tiennent  Lien  enaemble. ^-ftW/o  tU  gant, 
o«Ue  qni  eat  faite  avec 'lea  enlerure»  et  lea  retuijlea 

•dea  peanx  qui  ont  aervi  A  faire  dea  gfuts Coda 

de  poisson,  colla  faite  avec  la  veaaie  aérienne  de 
l'eatorgeon,  qui,  aéchée  et  roulée,  ae  vend  dan» 
le  commerce  aoua  ce  nom  et  aoua  celui  iV/ç/itj  o  ■ 
ooUe.'-'Popul,  JkmuXe^  menicde,  UQf 

GOLLB,  t&.  adj.  Qui  tient,  qui  eat  loinravec 
de  la  colle: -— cliaa.  C/ùett  collé  à  la  vote,  qui  un 
a'éoarte  paa  de  la  piste  de  l'animaL  «-*t  PatUoipe 
paaaé  dn  verba  (hller. 

COLLECnSfi.  f.  Levée  dei  ^tniéjn  de  la  tailie 
al  antifa  impovitiona.  —  Quéto  d^  déniera  àvnr 
tiné»  A  qnol^PO  oeuvre  de  bion/aimnce.  —  Oraii.oii 
ope  le  pré^ab  dit  A  la  meaae  avant  l'Ép^tre,  et  pro- 
pro  A  eertaina  jonra  de  fête.  . 

COLLECTER.  V,  a.  Recueillir,  vieux, 

COLLECTEUR,  a.  m;  Celui  qui  eat  nommé  en 
chaque  paroiaae  pour  recueillir  laa  lajllca ,  ou  quel 
que  antre  impoaition  q^e  ce  apit.  «^  f  Celui  qui 
fa(t  une. collecte  de  déniera  poiif  aoulfger  lea  pan- 
vrea.  —  pbyi.  Inatrument  par  ]f  iqojan  duquel 
on  peut  r^ouaillir  et  condeuaer  nno  p^otue  partiu 
d'électricité.  —  tSe  dit  dea  ^)oila  on  papUlea  qui , 
dana  lea  pUntei  ayuanihéréea ,  gnmlaaeiit|aâ  «t^le  i 
dea  ^eura.  hermaphrodites  et  ceux  d«a  fleura  fe~ 
meliea ,  et  qui  aont  deatinën  ù  recueillir  laa  grajnt 
du  pollen. 

COLLECTIF,  I"^.  ftdj.  gramm.  Se  dit  de  cer- 
mina  noma  aubatautiCi  qui  préaentont  A  IVaprit 
l'idée  d'un  tout,  d'Un  ensemble  formé  par  l'ua- 
aemblage  de  plueieura  indiviilua  de  méiue  eapèce. 
—  Piufil0f  arn^e ,  multltado,  etc. ,  iK»ni  dea  qoms 
ooUecHfli.      ».  \  ' 

œLLKCTION.  9.  f.  Recueil  da  pluaieuni  paa- 
aàgea  aôfvuna  ou  pluaieUra  matière^,  tiréa  d'un 
ou  de  pl^aura  auteura.  En  ce  aeoa  U  ae  met  plus 
aouvent  jfi  pluriel.  —  Ri;eupil ,  compilation  do 
plnaieufé  outragea ,  de  ploajauira  choaea  qui  uut 
rapporta  enaemble.  .     * 

GOLLEClIVEMENT.  adv.  Dana  un  aena  col- 
lectit.-^ L' homme ,  c'eat-À>dire  ^  Tous  les  fiommes 

Situ  col\tQtiy(aacat.-^l'animal,  o'cat4-dire ,  Tous 
ri  animaux.   <  > 

CÔLLËGATAIRE.  a.  de|  a  g.  Celui ,  celle  A 
qui  un  lega  a  été  fait  en  commun  aveq  une  ou 
pluaieura  peraonnea  A  qui  une  milme  choae  a  été 
léguée  conjointement.  On  écrit  auaai  Cotéffutaiir. 

COLUftÛE,  I.  m.  (on  prononça  Colége.)  Cer- 
tain oorpa  ou  compagnie  de  peraonnea  uotahlea 
qui  aont  en  même  dignité.  '»-  Lieu  destiné  pour 
enaeigner  lea  lettres  ,  iea  «cienoea ,  eto. ,  et  dana 
lequel  demeurent  ordinairement  les  profeaseura  ou 
régenta.  '^'-^Û^llége  ivyal,  co)lége  fond! i  A  Paria , 
par  #rai)i9oia  V'.^r' Collège  dei  msirchauds,  nom 
donné  dana  Jll  villea  lianaéatiqnea  A  l'endi'oit  où 
a'aaaemblent  lea  nég|pciaq;au--ii)n  donne  auaai  ce 
no|n,  en  UoUand^aux  «lifférahtUTchambrca  de 
i'i^mlrauté.  établ^p  A  Ainaterdam,  Rotterdam, 
Horn,  Midilelbollrg  et  IM'Ungan.  --"On  appelle . 
Collèges  électoraux,  dea  aaaeînblé^  d'babitanlit. 
lea  proa  iropoaéa  dana  un  départamant  i  ayant  le 
droit  da  nommer  lel  merobrea  qui  doirent  former 
la  ehambra  der  députée.  4-  Il  y  «  anaai  dea  Col- 
lèges éieetaruux  d'arroncUaaament ,  qui  noiuiK(ent 
dNibifffd  lea  oandidata  éligiblept  «*ea(-A-dir^ ,  qui 
peuTcnt  être  députée. 

COIiUtGLALi  ALE.  a4j.  Jl  n'eat  guère  d'nangu 
qu'an  féminin ,  et  dana  cette  pbraae  :  Église  eolU- 
giale,  chapitra  de  chanoines  àana  aiége  épiaeopil. 
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j^  Ou  dit  auui  aubstantiveiuent ,  Vue  cotfJ^ia/e. 
—•^Poèti»  collégial t  production  colltljgiale,  cjul  sent 
U  collège.  En  ce  »eni,  Ve«t  un  tenue  do  uépria. 

COliL^.CJlAT.  I,  m.  Bonnier  du  collégn.  vieux. 

COLtifeOUE.  i.  m.  (on  prononce  Colègue.) 
Coiupagnuili'en  dignité,  ou  mii  t  ëgule  pui»>ance 
eu  même  iiuigiittruture  ,  ou  même  n^gocitttion,  ou 
même  commUsion ,  comme  ^oient  antrefoit  lea 
deux  coQiuU  de  nomen  et  oonime  «ont  anjoni- 
d'bul  le»  préaidenti  en.  même  cbambie,  lea  avo- 
cat» et  leii  procureur»  en  même  juridiction,  le» 
ambii8»adeura ,  lea  député»  et  commiasaiae»  en- 
voyés enicmbie  pour  une  même  affair^.  ->--So.dit 
lie  ceui^ul  »ont  en  petit  nombre,  cornue,  celui 
lit  Chn^re  »ç  dit  de  ceux  qui  »ont  d'unr«oœpa- 
({iiie  ifumbreuse.  f^.  CoMVRÎaK- 

COLLÉMA.  ».  î.  Plante  de  la  famille  desalgne». 

(FOLLEMENT.  ».  m.  cUir.  É»al  de»  paupière» 
quand  elle»  aont  collées  l'une  contre  l'autre. 

COIXER.  V.  a.  (on  prononce  Coler.  )  Joindre 
et  faire  tenir  deux  cbo»e»  ensemble  avec  de  la 
eoUe.  —  Enduire  de  colle.  —  Oolter  du  vin ,  y 
mettre  de  la  colle  de  poisson  pour  l'éolairoir.  -^ 
t  (^bez  le»  Cartier»  ,  Coller  en  ouvrage ,  c'e»t  coller 
Té  tresse  entre  la  feuille  de  pot  et  celle  de  çartier. 
-^  ilg.  Se  coller ,  être  collé  contre  un  mur,  «e  tenir 
(Ir(ut  contre  un  mur,  comme  »i  on  v  ^'alt  attaché. 
—  Au  jeu  de  billard,  Coller  une  bille ,  placer  une 
Itille  ,»oa»  ou  contre  la  buiide.  -^  J^oir  les  feuf 
collés  sur.... ,  fixer  le»  yeux  sur. ...,  regarder  atten- 
tivicment.  «-i  ColU,  î».  part. 

CIÛLLERAGE.  ».  m.  (  ou  prononcé  Culerage.  ) 
Droit  ancien  que  l'on  payait  pour  mettre  dn  vin 
eu  perce.  y 

COIXËIVET.  ».  m.  Sorte  de  filtt  étroit  par  le» 
liout» ,  et  qui  e»t  traîné  par  deux  hoibnties. 

COLLERETTE.  ».  f.  Sorte  de  petit  collet  de 


linge,  dont  le»  femmeV  »e  servent  qudèj^foi» 
pour  »e  coiivrir  la  gorge  et  le»  épaules.  -^  pêch. 
Cuurt'ine  volante  et  variable,  dont  le»  maille»  aont 
(le  deux  grandeura  dffférentea.v— Enveloppe  com- 
mune ou  .partie  de»,  plante»  ombellifère». 
»  COLLET.  ».  ta.  Partie  de  lliabillement  qui  e»t 
autour  du  cou.  — Mi»  absolument ,  ae  prend  pour 
cette  pièce  de  toile  qu'on  met  autour. du  cou  par 
urnement ,  et  qui  ab  nomme  autrement  fiabat.  — 
tigetfaro.  Petits  collets,  lea  ecclésiastique». — Petit 
\o//et,  'désigne  leur  état.  — «  Collet  monté  »  collet 
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de  la  botte  qui  correspond  aii  talon;-  le»  van- 
nier», la  partie  supérieure  d'une  botte;- fies 
verrier» ,  l'anneau  qui  termine  le  gonlot  d'upe 
bouteille;- fie»  éperonnieri,  une  tige  qui  aem- 
ble  aorlir  du  collier  de  l'éperon,  «t  qui  »e  pro- 
longe en  an'ière;v-lc»  tonnelier» ,  le  troi»ième  de» 
quatre  cerceaux  qui  g.^ruissent  le  juble;-les  ser- 
rurier», l'endroit  d'une  pentnre  déporte,  le  plu» 
voi»in  .du  repli  où  1«  gond  e»t  re^u  ;  -  le»  im- 
primeur» ,  de»  bande»  de  fer  plate»  qui  enionrent 
la  boite  de  la  vi».  —  roar.  Arrêt  angulaire  qu'on 
fait  aux  quatre  face»  du  haut  d'un  mât.  — Collet 
d'une  ancre,  ou  avisée,  gro«bont  delà  verge  d'où 
partent  le»  deux  bra». — On  appelle,  Collet  de  tomr. 
bereau,  la  partie. dn  devant  d'un  tombereau  qui 
dépai»e  les gisents  \-de  canon ,. la  partie  du  canon 
où  le  métal  est  le  moin»  ip»lê\- de  poche,  de  vio- 
lon ,  la  partie  de  ce»  iu»trument»  qui  e«t  au  bout 
* 'du  manche  ;-</ecoM/-^e,  eq  géométrie,  la  partie 
la  plus  forte  d'une  opiarbe ,  ou  le»  deux  hrancbe» 
«e  réunia»ent.  —  CoHet  blanc,  agaric  blanc  de» 
environ»  de  Vwi* 't-^doré ,  agaric  à  lame»  rou»»iN  ; 
-•jaune,  a^ariu  jauni»»ant  ;  -  roM^e ,  agaric  dont 
le  pédicule  e»t  A  collet  \-toUuitire ,  »ortede  cham- 
[/ignon  ;  - -e/}-yâm<//« ,  agaric  qui  croit  en  touffe 
au  pied  de»  arbres  ;- </e  Notre-Dame  ^  le  poivre 
en  ombelle  k  Saint-Domingue.  —  t  Collet ,  '  en 
terme»  de  plomberie  et  de  fontainerie^  jifl(nifie  , 
bout  de  tuyan  de  plomb  qui  sert  A  Joindre  un 
gros  tuyau  avec  un  petit.  —  t  Extrémité  d'un 
tuyau  rabattu*  anr  uq  trou  de  pierre  d'évier  ou 
sur  un  Juyau  de  descente.  —  T  Soudure  qu'on 
emploie  pour  joindre  deux  tuyaux. 

COLLETÉ,  EE.  adj.  bla».  Se  dit  d'un  animal 
qui  a  un  collier  d'un  émail  ou  d'une  couleur' 
différente  de  celle  du  corps. — t 'Participe  pa»»é 
du  verbe  Colleter, 

COLLETS.  ».  f.  Genre  d'iniecte»  hyménoptire*. 

COLLETER,  v.  a.  Prendre  quelqu'un  au  collet 
pour  le  jeter  à  terre.  —  Tendre  de»  collet»  pour 
prendre  de»  lièvre»  et  de»  lapin».  ->-  CoUeter  les 
chandelles ,  le»  de»cendre  une  dernière  foi»  dan» 
le  »uif  pour  en  enduire  nue  partie  de  la  boucle 
que  la  mèche  forme  au  bout  de  la  chandelle,  mm 
ÙoiJLujit  il.  part. 

1X)LLETEUR.  ».  m.  Celui  qui  tend  de»  collet». 

GOLLETIER.  ».  m.  Faiaeur,  marchand  de  col- 
lets de  buffles.  —  t  Genre  de  plantes  de  la  famille 


oîi  il  y  avait  du  ctfrton  oU  du  fil  de  fer  pour  leAdes  rhamnoïdea,  originaire»  du  Bré»il,et  du' Pérou 


Houtenir.  —  Sauter  an  collet  de  quelqu'un ,  le  pren- 
dre, le  saifir  au  collet ,  le  »ai»ir  «u  éou  nonr  lui 
fa.irtf'Violpnce.  —  Lui  mettre  la  mMn  sur  le  collet , 
l'arrêter  et  le  faire  prisonnier.  —  Collet  de  mou- 
ton, la  pièce,  la  partie  du  cou  qui  re»te  aprè» 
qu'on  t  Âté  lé  'bout  le  plu»  proche  de  la  tête.  — 
"Collet  de  bujfle,  »ortto  de  pourpoint  fait  de  peau 
de  buffle,  et  qui, est  A  gt^andes  busqués  et  sans 
manches.  -^  Sorte  de  lac»  à  nreiîdre|d'e»  lièvre» 
çt  des  lapins.  Temlréun  etillet,  des  collets.  — 
aichit.  Collet,  la  partie  U  plua  étroite  d*nne  mar- 
che touruante.  —  artill.  Partie  dn  oanon  entre 
lu  bourrelet  et  l'astragale,  -r*-,  •nat.  Partie  de  la 
dent  entre  l'alvéole  et  la  donronne.  —  bot.  Pairtie 
de  la  plante  où  finit  la  rutiine  ;  et  où  oomm^enoe 
ta  tige,  ou  relsord  qui  sépare  la  tige  de  sa  raolnt ; 
-un  petit  cercle  dan»  la  gathe  des  feuilles  de  cer- 
taine» plantes  ,  «t  un  anneau  membraneux  placé  A 
la  pointe  dii  pédicules  dçs  agarics  :  on  le  nomme. 
Collet  rétiforme ,  luriWil  est  cpropoiÂ  de  fibrilles 
t«ndafi  comnàe  leitlil»  d'une  toile  d'wtifiiéie  { • 
è'adue  un  uertistant ,  »rlon  ciu'il  tombe  avant  ou 
aprè»  le  développement  du  champignon  ;  '-^ propre 
ou  impropre  i  selon  qnll  taplase  ou  non  la  tnnehe 
des  ftuillea  f{\^  «ert  aux  ortanM.de  U  frootifica- 
l'ioii.  — Le»  cirlairè  et  les  chM|^li|pr»  nomment,- 
Collet,  \ê\(^VkX  da  coton  qfiU^j^Ira^ 

"^  la.partlji 
■.■'^" -'■''■• 


bougie»  I  cliÀmUlU*  I  «10  i^i 


s 


4^: 


'  .V I,'.'': 


COLLETIN.  a.  iS.  Ancien  ponrpoint  »an»  man 
ohea.  *-^'GolUer  de  pèlerin  fait  ayao  dea  coq|^le» , 
ou  couvert  de  coquille».  *      : 

COLLÉTiQUE.  adj.  dea  a  g.  Il  »e  dit  det  qpé- 
dicament»  qui  ont  la  propriété  de  ooUer,  de  réunir 
deux  ohoie»  aéparée»,  lee  lèvre»  d'une  plaie  »  etc. 

—  t  U  e»t  anaai  »ub»tantif.  Un  éotlé tique, 
(X)LLEilR.  ».  m.  Celui  ^ui  ibit  dé»  oartoii». 

—7  Celui  qui  colle  du  papier  impî^lné  ou  peint 
anr  le»  mura  d'une  chambre- — P*p«t*  Celui  qui 
met  If)  papier  en  oolle.i— Celui  qfd  dotine  l'apprêt 
aux  chaîne»  dans  le»  manufacture»  d'onrdiisage. 

COLLIBR ANCHE.  ».  m.  Sorte  de  pôiuon  ma- 
rin ,  'nommé  an»»i  Sphabranche  à  long  bec. 

COLLIER;  a.yTO.  Rangée  de  parle»  ou  d'autrta 
chose»  de.mênM  nature,  que  le»  femme»  portent 
au  cou  pour  »e  parer<  -^Cercle  de  fert  d'argtnt, 
ou.  de  queli|ue  autre  matière ,  qui  le  met  autour 
du  cou  des  esclave»  ou  Blauiwv  ou  de»  ohien». 

—  Chaîne  d'or  ou  d'argent  qui  a«  doinia  A  ceux 
ne  l'on  fait  qbevaliers ,  tt  qn'ila  portent  aux  jonra 
e  cérémonie.— Marque  luturclle  en  forme  de 

cercle  ,  qui  »e  voit  quelqoafoia  «ut^ur  du  eoo  de 
certain»  animaux  «t  partionlièrèmeilt  ^/oi»M<u- 
•r- 1  Ccreaan  de  l'éperon  qui  embra^ae  U  talo^t  du 
cavalier.  -*- 1  ohir.  Orand*  baiide  A  aalgner  dont 
on  >e  «eirf  poui*  le»  opérationf  4a  W  tailla,  r—  Par- 
tie dû  hknai»  de»  ehavaus  Af  ohMVfttf  m j^ 
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Inbour ,  qui  e»t  faite  de  bob' et  remboun-ée,  qu'on 
leur  met  au  oou  pour  tirer.  —  fig.  Collier  de  mi" 
sère,  engafement  A  un  |itat,  A  une  proi«»»ioo,  A 
une  oceunation  pénible  et  laborieuae.  —  Un  che- 
val de  collier  t  propre  A  tirer. —  O^eval  franc  du 
collier,  se  dit  d'un  oheval  qui  tire  de  Ini-même, 
ian»  qu'il  »oit  be»oin  de  lui  donner  de»  coup»  de 
fouet,  —fig.  Un  homme  est  franc  d9  collier,  agit , 
procède  franchement  en  tonte»  cho»i;t ,  et  »ert  »e» 
amis  de  bon  cœur  et  aan»  »e  faire  prier.  —  Prane' 
du  collier,  se  dit  aussi  d'un  soldat  qui  ne  cr^it 
point  de  a'exposer,  dan»  l'occaaion ,.  quand  ^e' 
faut,  et  y  ya  de  bonne  grAce  et  aan»  timidité.  — ^ 
Donner  un  coup  de  collier,  faire  un  nouvel  effort 
pour  réuaair  dan»  une  entrepriae.  —Le»  pêcheur» 
nomment,  Collier,  la  corde  qui  tient  le  col  du 
verveux  pour  l'arrêter  A  un  pieu  fiché  dan»  l'en- 
droit où  on  vent  la  tendra; -le»  flenrf»tea,  un 
cordon  d'étaroine  de  certaine»  anémone»  double»  ; 
-  en  hydraulique ,  un  oerde  de  fer  on  de  cuivre 
qui  ambra»»e  et  retient  le  pivot  supérieur  de» 
vantaux-  de»  portée  d'évluae».  —  mar.  On  nomme , 
Collier  d^étal ,  un  bout  de  groaae  corde  qui  em- 
bra»»e  le  haut  de  l'étrave,  et  va  ae  joindre  au 
grand  ét».ï\-de  défense ,  pluaieur»  corde»  tortil- 
lée» en  rond,  ponr  garantir  le»  ^hiloup^  et  le» 
petit»  bAtimenta  de»  chooa  dea  autrea  plu»  fort»  ; 
"J  du  ton ,  un  lien  de  fer  fait  en  demi-cercle  qui 
aert  A  tanfr  lea  mAta  de  hdna  et  de  perroquet.  — 
Le»  boucher»  nomment ,  Collier  de  hœuf,  la  par- 
tie du  travers  de  U  joue  ;- 1  !«•  imprimeur»,  Cot- 
Jier  de  la  presse ,  la  partie  en  fer  qui  einBra»»e  par 
»on  milieu  l'arbre ,  et  qui  tient  par  ta»  deux  ex- 
trémité» le»  branche»  nue  sou  action  porte  »ur  la 
platine.  —  arohit.  Colliers,  pièce»  de  bot»  po»ée» 
au-desiiu»  du  pan  de  boi»  de»  premier  et  »eoond 
étagea  d'un  moulin  A  vent,  a»»emblées  dan»  le» 
poteaux  coru1er»;-«t,  Colliers  de peMçs ,  certains^ 
ornementa  placé»  au-de»»us  de»  ovea,  et  qu'on 
nomme  au»»i  Patendtres,  —  t  royth.  Cercle  d'or 
compoeé  de  petit»  »erpenls  qu'on  mettait  au  con 
de»  dé^»»e».  —  t  Cercle  de  feuilles  ei  de  branche» 
d'arbres  que  les  anciena  Arabe»  sa  mettaient  au 
cou  ,\  comme  le»  payaana  a'en  Abiaient  avec  de» 
herbe»  de  la  Saint-Jean.  -^  t  Lea  Arabe»  portaient 
de»  collier»  de  ce  genre  en  revenant  de  la  Mecque. 
-^  t  Sa  dit ,  en  médecine ,  da  certains  exanthèmes 
qui  entourent  le  cou  comme  un  qollier. 

COLLIÈRÈ.  s.  f.  Percha  ou  chantier  servant 
de  fondement,  aux  traîna  da  boia. 

COLLIGENCE.  a.  f.  Union ,  association,  vieux. 

COLLIGER.  V.  a^  Former  des  collections  de» 
endroit»  remarquable»  d'un  livra.  >^  t  Recueillir, 
a»»ambler  de»  note» ,  de»  pa«»agf s.  -~  Faire  des 
recueils,  «le  ColuoA,  à«  part.  .      ^ 

GOLLIGIIAT,  ouCOLLIGUAJA.  s.  m.  Sorte 
d'arbrisseau  du  Chili,  dont  le  bois  exhale  une 
odeur  de  rose.  —  t  Genre  de  phintes  de  la  famillf 
des  euphorbiacées.  -.  ^ 

COLLIMATION.  a.  f.  t  Sa  dit  d'une  ligna  aùi- 
vant  laqt^alle  on  vise  un'ol^at  avec  un  instrument 
portant  des  pinnides  on  nna  Innf  tte.— t  Dans  une 
alidade ,  la  ligne  de  foi  et  celle  de  ooUimation  sont 
dans  uA  même  plan  vartioal.  —  Axe  optiqua  de  la 
lunatta,on  ligpe  qui  passe  par  la  êlantra  dea  verras 
d'une  lupette^  La  ligne  de  oollimation  doilnêtre 
parallèle  A  la  ligna  de  foi ,  c'est-A-dire ,  A  celle  qui 
passa  par  la  centre  de  l'instrument  et  par  le  point 
da  l'index  qui  marque  la  division.  On  dit  «  la  ligne  <■ 
de  foi,  ^urdire,  £«  ligne  ék  collimaticii,  parce 
que  ,  ra»'dllux  lignes  étant  pairalièles  entre  elles , 
et  très-peu  distantes  l'une  de  l'autre,  elles  ont^ 
leur  direction  aa  même  point  du  ciel. 

COU.1NB.  a.  f.  (pi|  prononce  Colinc.)  Petite 
montagiie  qoii  a'élève  doucement  au-dessus  de  la 
plaine.  w-I^  poètes  appellent  laP«masM,  i« 
double  ({çHinê,.^         "  . 
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tGOLLiNIENS.  «.  m.  pi.  (on  pronqnoe  Coli- 
nkm4.  )  Prêtre»  ai^ien»  qui  avaient  un  tewple  pur 
le  mont  Quhinal  à  Rome. 

COLUNfiONIL  a.  f.  (on  prononce  CoUmom.) 
Genre  de  plapte»  de  la  faïuille  de»  labiée». 

GOLLIQUATIF,  XYE.  adj.  {Qm  ae  prononce 
Coua.  )  laiA,  Qui  accompagna  ou  qui  indique  la 
décomposition  de»  partie»  libreuae»  et  glulii^enve» 
do  »oqg.  —  Qui  dissout,  fond  letubiiuieuri.  il«- 
mèdê*  voUiqMHj».  —  t  II  est  aasai  »ab»taBtif. 
L«4  coiUquat'^ft. 

COLLIQUATION.  ».  f.  (  Ç«a  »e  prononce 
Orna.)  Ruéd.  D<ieompo»itioo  de»  partie»  fibreuse» 
et  glofitoiiluèa  du  »ang.  —  Fu«ion  de»  humeur». 
•■^TAoïion.da  mélangé  de  deux  »ub»tanoe»  qui 
deviennent  liquide»  par  ta  fusion. 

GOLLIR08TRKS.  ».  m.  pi.  Famille  d'inaecte» 
bécpiptère» ,  dont  le  bec  parait  »ortir  du  cou. 

COLLISION,  a.  f.  j^by».  Le  cbop4e  deux  corps 
qiii  »e  fait  àfeo  violence.  La  eoUimn  du  caiihu  tl 
(U  tacier  produit  de*  étinc§lUs, 

COLLITIGANT.  a.  m.  pi.  Ceap  qui  plaident 
le»  un»  contre  le»  antre»,  p^m  utiték 

COLLIURR.  a.  f.  Genra  d'iui^ote»  de  l'ordre 
4e»  ooléoptère». 

(JDLLOBE.  ».  f.  aorte  de  tiiniqae  antiqtie  qae 
portaient  certain»  moine»  d'Egypte. 

COLLOGATION.  ».  f.  ÀoUon  par  laquelle  oq 
range  dea  créancière  dan»  l'drdre  aolvant  lequel 
ils  doivent  être  payé».  "-CoUooation  utile,  collo- 
cation  pour  le  payement  de  laquelle  il  y  a  de» 
denier»  »n0bamment.  —  L'ordre ,  1»  rang  dan» 
lequel  cfaaqne  créancier  e»t  colloque.  —  ÔnUoca- 
tion  dif  forgent  f  l'emploi  que  l'on  lait  de  l'argent 
m  le  plaçant    • 

COLLOQUE,  a.  m.  pialogne ,  entretien  de  deux 
un-.de  plui^eur»  peraonnfa.  — •  Il  »e  dit  de  certains 
ouvrage».  ÏAMoaltoquet  d'Érasme.  f^Um.  lis  ont 
en  de  fréquents  coUoques ,  de  fréquent»  entretiera. 
-—  Colloque ,  conférence  célèbre  qui  fut  tenue  i 
Poi»»y  entre  le»  catholique»  et  lés  geo»  de  la  reli- 
gion prétendue  réformée. 

COLLOQUER.  V.  a.  Placer. —  U  n'est  goèrf 
d'usage  ^u'en  jparlant  dea  créancier»  qua  l'on 
range  dans  l'ordre  anivant  lequel  ils  doivent  ^étre 
payé»,  //y  «  «'«^  colloque  par  préférence» — Don- 
ner, ironlfi  ma  CuiiiéOquét  éa.  part. 
^  COLLUDANT,  ANTI.  a^j.  Qui  oollnde  ou 
(|ni  a  oollndé.  —  t  CoUudam.  Participe  présent 
du  verbe  CoUuder, 

COLLI/DER.  ▼.  n.  prat.  S'entendre  aveo  sa 
partie  adversa  an  préjudice  d'un  tiers. 
CÔLLUXlELLE.  a.   f.  Coixvuwvué,  ii.  adj. 

y.  CoLVMai.I.1  ,  CobUMBLLé. 
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COLLYKIUIENS.  ».  m.  p4.  Anciens  sectaires 


C0LLURIEN8.  s.  m.  pi.  Genre  d'oiseaux  voi- 
sins piea-grièohea  par  la  forme  du  bec. 

COLLllRIONS.  a.  m.  pi.  FamiUe  d'oiaeans  de 
l'ordre  des  sylvains ,  tribu  dea  anisodaciyles. 

COLLUSION,  s.  f.  Intelligence  seorette  entré 
deox  ou  plusieur»  partie»  au  préjudice  d'un  tien. 
—  Toute  intelligei)ce  »4i(cret|é  dans  laa  alAUre» 
ponr  tromper  un  tiers. 

.    COLLUSOIRE,  adj .  Qui  »e  fait  par  ooî^uaion , 
par  intelligence  »ecrette  ponr  tron^per  un  tier». 

COLLUSOIREMBNT.  Mv.  Par  oolluaic»,  on 
d'une  matiière  collutoire.  *  . 

COUAJTOUiB.  ».  m.  Synonyme  dêGargarisme. 
tCOLliiBB.  ».  m.   Ancienne  petite  pièce  de 
roonnait  qui  portait  la  llgore  d'un  bcani'. 

COLLYRISTIQUE.  a^j  dea  a  g.  n  n  dit  du 
transport  k  une  aalre  peraonne  de  la  trente  d'un 
bien  lilué  hors  de  »on  paya  if^' ce  qui  oorrespond 
à  notre- change  ou  $anqne.  Çkmti^  eoUykisttque. 
Pièce,  ^/]/ki^  eolfyiiMtiqii*.^ 

COLLYPTIQUB.  aAj.  dea  a  g.  Agglntinatif. 


qui  offraioiit  des  gâteaux  è  la  Vierge ,  et  le»  uan  • 
giaiept  eusuite  eu  »on  honneur. 
tCOlliYRION.  ».  m.  Nom  grec'de  la  pie-|rièche. 
tCOI^LYRIUM.  ».  m.  £»pèce  de  terre  »igflléequi 
entre  dana^rtain»  collyrea. 

COLMA.  a.  m.  Espèce  de  fourmilier. 
COLNUD,  s.  m.  oiseau  du  genre  des  coracines. 
COLORE,  s.  m.  Genre  de  uiammifùres  de  l'or- 
dre des  quadrumanes  et  de  la  famille  des  singes. 
COLOBlON.  s.  m.  Genre  de  plantes ,  qu'on  a 
appelé  depuis  Tfirincie. 

COLORIQUE,  s.  m.  Genre  d'inséotes  do  l'or- 
drC  des  coléoptères. 

COLOBOME.  a.  m.  méd.  Plaie  des  paupières , 
mutilation,  peu  usité. 

TCOLOBOM^,  É£.  ai^.  path.  Qui  est  raccourci 
par  une  mutilation,  peu  usité. 

COLORRACHNE.  s.  f.  GeurMe  pUntes  de  la 
famille  des  graminées. 

tCOLORRITGENS.  a.  m.  pi.  Petit*  oiseaux  de 
Surinam ,  qu'çn  croit  être  dea  c»libri|| ,  et  qui 
aervent  de  nourriture  aux  prêtre»  du  pay». 

COLOCASIE:  ».  f.  Fjipèce.d'arum'qni  croit  en 
Egypte.  Il  est  nommé  aussi  Colças  ou  Cukas.  — 
tmyth.  Surnom  de  Minerve  ches  les  Sicyoniens. 
tCOI^OCYNTHIDA.  s.  f.  Prinèipe  acUf  uuuvoi- 
icment  découvert  daiu  le  ^uit  de  la  coloquinte. 
tCOLOCYNTUO-PIRATES.  s.  m.  pi.  myth  Ce 
sont  des  pirates  imaginaires  qoi  naviguent  sur 
4e  grandes  citrouilles ,  longue»  de  six  condé^es. 
Loriqo'elles  étaient  sèches,  ils  leT  créu»aieiit  i.les 
grains  lenr  servaient  do  pierres  dans  les  combats , 
et  les  feuilles  de  voiles ,  qu'ils  attachaient  à  un 
mAt  de  roseau. 

GOI^OGIS,  ou  COLOGES.  s.  m.  pi.  Habitauts 
de  Tripoli,  (Us  de  Turcs  et  de  Mauresses. 

COLOMRACÂ»  RACÉE,  a^j.  Qui  tient  de  la 
colombe.  Espèce  cohmbacée. 

COLOMRADE.  ;  t.  Nom  ^u'on  donne  à  une 
fanvette  de  Prof ence.  ^ 

COLOMRAIRE ,  on  COLUMBAIR^.  a.4ti.  Mau- 
aolée  ou  tombeau  de»tiné  à  renibrmer  le»' cendre» 
de  quelque  (amille  illiutre. 

tCpLpMRAGB.  ».  m.  Rang  de  solives  posées 
verticalement  dans  un  pan  de  bois, 
CÔLOMBAR.  «/».  Division  de  pigeons, 
COLOMBASSE.  a.  f.'KEspèoe  de  grive  draine  et 
litorne. 

tCOLOMRATB.  s.'in.  Genre  de  sels  composés 
d'acide  colombiqua  avec  une  base  saliUable. 
COLOMRE.  s.  r.  Pigeon.  Il  ne  se  dit  qu'en 

Eoéeié  et  dana  le  »tyle  »outeno.  — U  s'emploie  an 
en  de  pigeon  dans  toutes  les  phrases  tirées  ou 
imitées  de  l'Éoriture  Sainte.  ^  Outil  de  layétier. 

—  Sorte  de  varlope  i  Tusago  des  tonneliers.  — 
Unf  dea  oonstellatioiM  de  la  partie  méridionale 
du  ciel ,  plaoéa  aupirèa  dn  Caprloonié.  -^  t  Oiseau 
favori  de  Vénus,  selon  la  n^ytholuÉia.—- tmyth. 
Càlomàee  àlanokes ,  oiseaux  regardés  comme  de 
mauvais  augure  chea  les  Perses,  qui  croyaient 
que  lé  soleil  les  avait  en  horrenç,     1  **■ 

fCOLOMRRAU.  s.  m.  Espèce  de  niisin  blano. 
GOLOIfRàE,  ou  COLUMBÉB.  a.  f.  Genre  de 
planlea  que  l'on  nomme  aussi  Domàeye,    . 

COLOMBELLB.  s.  f.  Jeune  oolonlbA  %>ieuji. 
— >  Genre  de  coquilles  de  U  division  d«i|  nnivalve». 

—  Chea  laa  imprimeura .  espèce  de  filet  qui  dis- 
tingue ou  aénare  deux  colonne»,  peu  usité. 

COLOMRBLUER.  ».  m.  AiUmai  de  la  ooqniUé 
que  l'on  nomme  Cblombelle.  \  ' 

tCOLOMRUL  a.  f.  Genre  de  plantée  du  la  fa- 
miUé  dea  liliaoées. 

COLOMBIER,  s.  m.  Pavillon  eii  forme  de  tour 
ronde  on  carrée,  où  l'on  élèvé  et  loge  des  pigeon» 
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GOLLYRB.  a.  m.  Remède  extérieur  qui  s^t^hH^  flg.  Attirer  les  pigeons  au  colombier,  atUrer 
pllque  »nr  le»  yenx.  y  «     [dea  chaland» ,  de»  personnes  qui  apportent  du 
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profit.  —  Chasser  les  pigeons  du  colomiier,  éloi- 

Jner,  effaroucher  ceux  qui  apportent  do  profil 
ans  une  maiaon.  —Se  diide  deux  loiignes pièces 
de  bois  qui  servent  t  couieuir  un  navire ,  lors- 
qu'on veut  le  lancer  à  la  mer.' —  Dans  l'iMiprime- 
rie,  trpp  grand  eëpaoe  entre  les  mots. -~t  Papier 
de  la  grande  sorte. 

COLOMBIN.  s.  m.  Sorte  de  minéral  d'où  l'ou 
tire  la  mine  de  plomb  pure,  et  sans  mélange  U'uu. 
onn  antre  métal.u^.  CoLOMsiTa  et  (Iolumuuim. 

GOLbMBIN,  INE.  adj.  Qui  est  d'une  couleur 
mélangée  antre  le  ronge  et  le  violet ,  approchant 
du  gris-de-Un. — (]c  mot  est  vieux.  Ou  dit  au- 
jourd'hui Corgfl  de  pigeon, 

GOLOMBINB.  V  ^-  l'icnte  de  pig^^tm. -r  Cou 
leur  gorge  de  pigeon.  —7  Nom  de  trois  plante» , 
l'ancbol.ie  commune,  le  pigamon ,  et  une  variété 
d'anémone.  — fig.  Se  djt  de  l'innocence  et  de  1» 
douceur  de  la  colombe,  fl  faut  marier  tituiocento 
colambine,  en  n'offensant  personne,  avec  la  pru- 
dence serpentine,  en  se  préservant  des  embûches. 
COLOMBINS.  s.  m.  pi.  Famille  de  pigeons  de 
l'ordre  des  oiseaux  «ylvuins. 

tCOLOMBlQUE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  d'un  acide 
qui  se  trouve  dsn»  la  nature  combiné  avec  quel- 
ques oxi(^es  métalliques  :  il  est  formé  d'oxigène 
et  de  coldmbium. 

•COLpMBip.  s.  m.  Sorte  de  minéral  dan» 
lequel  on  avait  cru  trouver  un  nouveau  métal , 
et  qui  est  leniéme  que  le  tanlalite.  f.  COLOMaiH. 
COLOMBIUM ,  ou  COLUMBIUM.  s.  m.  Sorte 
dé  minéral  qui  a  été  découvert  par  Christpph« 
Colomb,  -et  qui  ea.t  le  mt^nio  que  le  <!Qlombite. 
COLOMBO,  s.  m.  F.spèce  de  idoute  1à  racines 
tubéreuses,  très-aroères  et  astringentes. 

tCOLOJdNAIRE.  adj.  de»  a  g,  orchil.  Qai  est 
forme  do  colonnes.  Péristile  coîomnaiie.  —  tbot. 
Qui  représente  une  colonne.  L'androphore  de  la 
mauve ,  eXoi y  est  cùlomnaire. 

COLOMNIÎE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  pcrsonuées. 

COLOMNlFJ!:RE.a(lj.  des  xg.  Qui  porte  d«s 
colonnes.  PérystjJe  colomnij^re. 

COLON,  s.  m.  Celui  qui  cultive  une  terre  pour 
son  propre  profit.  —  Habitant  d'une  colonie.  -— 
anat.  L'un  des  gros  inteaiins  qui  suit  le  cœcnm. 
—  tOn  appéllf,  Colon  ascendant,  la  portion  du 
colon  qui  s'étend  du  coscnm  an  rebord  des  fausses 
cAtes  cû'oitça  ;  -f  descendant,  la  portion  du  colon 
qui  se  porte  du  rein  gij^|hé  à  la  fosse  iliaque  cor- 
respondante i  - 1  iliaqi^nx  S  du  colon ,  la  portion 
du  colon  qui  remplit  la  fosse  iliaque  gauche  ;  - 
\ lombaire,  le  colon  ascendsnt  et  le  colon  des- 
cendant,  qu'on  nomme  alors ,  i^omêcire  droit,  et 
Lombaii'e gauche iT^  trasuverse,  portion  du  colon 
qni  se  porte  en  travei's  d'un  c^é  à  l'auti^e  de  l'ab- 
domen ,  k  safiartie  supérieure.  -«"  Sorte  de  monv 
cherolle  du  Paraguay. 

COLONAGE.  s.  m.  Exploitation  des  propriélé» 
d'un  colon,  inusité. 

tCOLONÉEN.  ai^.  et  ».  Surnom  qi|e  la  Atble 
dQune  iOBdlpe ,  qui  ae  retira  »ur  Lp  mont  Colo- 
noa,  après  avoir  reconnu  »a  mère  uaiu  »a  femme, 
Colonel,  s.  m.  Celui  qui  commande  un  ré- 
giment de  eavalerio.  dinfanterie,  on  de  dragons; 
— •  Colonel-général  d«  cavalerie,  celui  qui  com- 
mandé toute  la  ct^ytà^H: -^Colonel  gétté^x^^  dcf 
dragutu,  celui  qui  oothmand^  ton»  les  dragûn».  ' 
•~-  La  compagnie  colonelle ,  la  première  compa- 
gnie d'un  réglmant,  qui  n'a  d'auti-e  vapilai^ie  (jn« 
le  colonel.  Bn  m  aena,  il  e»t  a4i«otIf  )  et  quclquo^r 
foi»  on  dit  »ql)itan'iivement ,  La  colonelle. 

COLONIAL,  NIALB.  a4j.  Qui  concerne  la 
colonie  ou  lé»  colonie»,  qui  vient  dei«u:o|unic». 
—  U  fait  Cùlomau*  au  maceulto  plui'iel.V 

GOLONIR.  a.  f»  Nombre  considérable  \le  per- 
sonne de  l'un  al  rautin  sexa»  qne  l'uni  envoie  , 
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(l'un  pays  poor  former  dej  habitations  dana  un 
uatre.  — Le  paya  même.  -^Peuplad^a  d'émigré*  ; 
liou  oà  ila  a*èiBbIi»»ent.  —  Paya  habité  par  Une 
portion  aépurce  du  peuple  ;  cette  portion  de  peu- 
|,^f .  —  f  Se  dit  aussi  en  parlant  dea  «bèillea  réu- 
nira en  aoclété.  — Arbre  à  feuilles  «U«rnes,  ()ui 
(jolt  dans  ies  Philippines.  — \Colonit»,  pi.  Indi- 
quées sur  les  médailles  par  des  abeilles,  parce 
que  ces  inaetites ,  quand  les  rnches  sont  trop  plei- 
nes ,  eu  chassent  \ti  citoyennes  inutiles. 

COLONISATION,  s.  f.  Action  d'éUibl^r,  d'pr- 
ganiser  une  colonie  ou  des  colonies. 

COLOjVISER.  V.  a.  établir,  former,  organiser 
une  colonie  ou  dus  colonies. 

COLONNADlî.  s.  f.  Suite  de  colonnes  rangées 
(tour  servir  d'ornemeut  i^  un  grand  éditice,  k  une 
j)lace  publi(|(ift,  ou  à  ni^  beau  jardin. 

COLONN AILLES,  s.  1.  pi.  Rnus  d'osier  plus 
-ros  que  ceux  du  rente  de  l'ouvraffo, 

COLONNAISON.  s.  f.  OrdoniTance ,  suite  de 
colonnes,  vtti  laitti. 

COLONN ATION.  s.  f.  Façade  ornée  de  co- 
luiiues.  inuslU'.  On  dit  plutôt  CoIonnaJe. 

COLON  NK.  s.  f.  Sorte  de  pilier  de  forme  cy- 
lindrique, composé  d'une  base,  Hj^a  fôt  et  d*un 
rhiipitfau  ,    po|ir   soutenir    DU   pour    pvMv  un 
bàiiiiicnt.  —  Jl  se  dit  des  grandes  cOlbnnes  ^ui 
sont  iodépendunlcs  des  cdilices,  et  qu'on  élète 
li.m»  les  pinces  publiciues.  -r—  Z.W  colonnes  (tUef 
ritlo,  sont  les  deux  monttignes  du  détroit  d«  Gi- 
liiulinr.  —  anair  On  nppelle;  Colonne  vertébrale^ 
i'aiiïembluiia  de»  vingl-quptre  vertèbres  ;-tc/i«r- 
nue  lin  cceur,  de  petits  faisceaux  de  fibres  char- 
nues qui  y  font  saillie ^- t</M  rectum»  dea  rides 
longiiuiliuales  que  présente  la  partie  intérieure 
du  ructum.^^ — Le*  colonnes  d'un  Ht,  U»  piliers  d'un 
lit.  —  Un  livre  est  imprimé  par  colonnes,  quand 
les  lignes  ne  sont  pas  de  la  largeur  de  la  page , 
mais  que  la  page  est  divisée  de  haut  en  bas  tn 
x\c\\x  ou  plusieurs  parties.  —  Une  armée  marche 
sur  une  ou  plusieurs  colonnes,  elle  marche  sur  une 
ou  plusieurs  lignes  qt^i  ont  beaucoup  de  nrofon- 
(leur  et  peu  de  front.  —  %.  Colonnes  de  l église. 
Colonnes  de  l'État,  les  grands  personnagea  qui  p6u- 
tiennent  l'église,  l'État,  par  leur  génie,  par  leur 
vertu  ,  par  leur  courage  et  leur  capacité.  —  phys. 
Colonne,  quantité   de  tua tière  fluide,  de  figure 
L'ylindricjne,  qui  a  nnebantenr  et  une  base  déter- 
minées réellement  ou  par  la  pensée.  •~*-tCW0/ii«# 
oscillante ,  machine  qui  sert  à  élever  l'eau,  au 
moyen  d'un  siphon  ou  tuyau  adapté  k  un  réser- 
.  voir ,  et  interrompu  à  sa   partie  inférieure  :  elle 
est  de  l'invention  de  M.   ManOury  (i8ia).  •— 
Colonne  rostrale ,  colonne  k  laquelle  on  «ttuchait 
les  proaea  des  vaisseaux  ennemis,  ohei  les  Ro- 
mains.—-tC^/<i/i/i<t  triomphale^  celle  que  Sésostris, 
roi  d'égypto ,  fit  éltTer  dans  lea  paya  aomnis  à  a«s 
armes,  vers  l'an  i7aa  iivant  Jésas-Chrlat.— -tPftr- 
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COLONNC-TOaS£.  a.  f.  Espèce  de  coquille 
du  genre  des  fiuviatiles. 

(X)LONNES-ARÏICULÉES.  a.  f.  pi.  Sorlt  do 
pétrifications  du  genre  des  urthocératites. 

COLOPHANE,  s.  f.  Sorte  de  résine,  dont  les 
joueurs  d'instruments  ae  servent  pour  frottei  les 
crins  de  l'arohet  avec  leqnU  ila  jouent.  Ou  dit 
aussi  Colophane  et  Côlophon'e ,.  et  elle  e»t  souvent 
employée  en  médecine,  t  Cette  matière  résineuse 
se  tirait  autrefoia  de  Colophoni« ,  ville  d'Iunie. 

COLOPHERME.  a.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
(amill;  des  couferves. 

COLOPHON,  s.  mi  Eipèoe  de  gros  oiseau  «qua- 
tique  qu'on  trouve  au  Pérpu. 

tC'OLOPHONIE.  a.  f.  Nom  ancien  de  k  solhn- 
monée,  parce  qu'elle  venait  l&e  Colophon. 

tÇOLOPHONIEN ,  ENNE.  adj.  Qui  appartient , 
ou  qui  tient  à  Colophou  -,  ancienne  ville  d'Iouie. 
Habitant  colophonien.  —  t  U  est  aussi  substantif. 
Lés  Colophomens. 

COLOPHONIl'E,  s.  f.  Variété  de  grenat ,  d'un 
jaune  roussAtre  ou  brun,  ayant  beaucoup  d'ana- 
logie avec  la  coloph'one. 

COLOQUINEI.LE.  a.  f.  Petite  coloquinte,  ou 
fausse  «coloquinte ,  plante. 

COLOQUINTE,  a.  f.  ^ice  de  plante  annuelle 
et  rampante,  du  genre  Oes  concombres  :  elle  est 
distinguée  par  son  amertume  et  sa  vertu  purga- 

Iiv.«.  — tGenre  de  plantM  de  là  faiiiille  dea  çucur- 
litacées, 

COLORANT,  ANTE.  a4j.  Qni  colore,  qui 
dd^ime  de  la  conleur  à  quelque  ol^et.  —  Colorant, 
t  Participe  présent  da  verbe  Colorer, 

LORE,  tSL  adj.  Qoi  a  de  la  ootaenr.  fin 
coioisi.  Teint  coloré,  —  bot.  Se  dit  d*nne  partie 
d'un  végétal  qui  a  une  couleur  différente  de  celle 
qu'elleX  a  ordinairement.  — fig.  Apparent ,  spé- 
cieux. —  t  Participe  passé  du  verbe  Colorer. 

COLORER,  V.  a.  Dohnar  la  oonlenr,  de  la  cou- 
leur. ~—fig'  Donner  une  belle  apparence  à  quel- 
que.chose  de  mauvaia. — Se  colorer,  v.  pron.  Pren- 
dre de  la  couleur.  Les  fruits  commencent  à  se 
colorer.  >m  GoLoaé ,  ta.  part.  F.  CoLoaiaa. 

COLORIER.  V.  a.  Employer  l«a  oouleurs  dana 
un  tableau.  Coloi'ier  un  tableau,  une  estampe. mm 
CoLoaié,  éa.  part. 

COLORIFIQUE.  a(\j.  des  a  g.  Qni  produit  la 
couleur,  qni  vient  de  la  couleur.  —  t  Synonyme 
de  Colorant  —  On  dit ,  te  pouvoir  colorlfique  des 
rayons  de  1er  lumière. 

COLORIGRADE.  a.  m.  phys.  âatnunent  qui 
réalise  et  fixe  d'une  manière  invariable  tontes  les 
nuances  de  oouleura  qu'oflVent  les  corps  naturela. 

COLORIS,  s.  m.  Ce  qui  résulte  dn  mélange  et 
de  l'emploi  des  oouleura  dans  lea  tableaux ,  prin- 
cipalement pour  lea  fignrea  humainea.  —  Se  dit 
d'un  teint  frais  et  vermeil ,  dSan  bean  viaage.  >— 
U  sa  dit  aasai  du  atyla ,  des  pensées.  —  CoUms  du 


tie  du  corps  d'une  harjU  qni  aoutient  la  oonaole  1  «()'/« ,  l'benraitx  emploi  des  ornementa  du  dis 


et  la  mécanique,  ~-  tCWoiin<i .  aur  lea  médaillaa , 
marque  l'aMuranoe  ,  la  fermeté  d'aaprit.  —  i  Co- 
lonne de  César,  colonne  en  marbra  i  élavéa  dans 
le  Fqjum,  à  Rome,  en  l'honneur  da  Jnlea-César. 
— \ Colonne  lactaire,  où  lea  mères  poruiaot  laura 
enfants  par  superstition  r  quelqnea-anea  laa  laia' 
salant  eaposés  uar  indigence  ou  par  inhunan\lé. 
-^iCalonnei  d  Hermès,  lablea  aur  lasquellaa  on 
croyait  t^u'Uermès  avait  gravé  i«a  préceptaa.-- 
f  Colonnes  hébratquft  on  mystérieuses ,  daiyc  co- 
lonnes du  t«mple  de  Saloason ,  dont  l'une  à  droite 
^e  Boaamait  Jaehin ,  «t  marquait  U  aonhaif  ;  «t 
fautra  à  fanohe  aa  nommait  Boom  ,  et  indiquait 
la  force  at4a  vlguenr)  o'asl-à-dlre  qu'elles  axpri- 
niaient  le  souhait  de  Sal(>mon  pour  la  nerpétoité 
de  son  temple.  —  i  Colonne,  pUiar  ondulé  (|U*on 


cours.  —  U  sa  4it  ansai  an  parlant  dea  fruits.  Des 
fruitt  d'un  beau  coloris. 

COLORISATION.  a.  f.  Changement  da  couleur 
dea  aubatanoea  par  des  opérationa  chimiques,  -r- 
tâelon  Newton,  effet  de  la  propriété  qu'ont  les 
mulécviloa  colorées  de  la  lumière  da  aa  i^éohir  k 
dea  épaiasanra  différentes. 
'  COU>RISTK.  a.  m.  Peintre  qui  entend  bien  le 
coloria.»- Celui  qnii  dans  nna  munnfaotara  d'in- 
diennes ,  prépare  laa  oouleura.  -^fCelul  qni ,  dana 
las  ateliera  d'inanriraeurs  en  taiUâ-douoa ,  coloria 
lea  estampes. — n'est  aussi  ad^ .  Un* femme  çoUrist*. 

COLOSSAL ,  ÀLK.  a4i.  Qui  surpassa  da  beau- 
coup  les  proportions  ordiuaireai  qtftapi  de  gran- 
deur démesurée.  Des  statuts  colj^iêâ.  —  On 
I'  dit ,  nar  aiui|^uaie ,  Fortune  coloséSfIi  pouvoir  co- 
lossal -^  La  pluriel ,  Colossauje .  aat  pMi  usité. 
COLOSSE,  s.  m.  Statue  d'une  granoeur  dôme 
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surée.  -— -y^.  Homme  d'une  grande  ifature.  — 
tColos  e  de  ^kodfs,  Tune  dea  sept  marvelllles  du 
monde,  rejprésentant  Apollon,  ou  le  soleil ,  dieu 
des  Rhodiens.  Qatte  énorme  statue  avbit  io0  pieds 
de  huut ,  et  <étatt  toute  d'airain,  —7  Par  analogie  , 
qui  surpasse  de  beaucoup  lea  boruea  cou>muuca. 
Un  colosse  de  puissance ,  de  gloire  ,  etc. 

COLOS  ris.  s.  m.  Plante  dea  anciens  que  l'on  a' 
reconnue  être  le  pyrèthre. 

(X)LOSTRATION.  a.  f.  Maladie  daa  enfanta 
iiui  lettent  du  premier  luit  d'une  femme  en  cou- 
ches. Il  n'«st  employé  qu'en  médecine. 

COLOSTRE.  s.  m.  Preiùier  lait  aqueux  que 
fournit  le  sein  d'une  femme  aprèa  s6s  oowches.  Il 
n'est  guère  employé  qu'en  médecine — r  Émulsion  . 
préparée  avec  de  la  térébenthine  diasooro   dana 
un  jaune  d'cenf. 
tCOLPITE.  a.  f,  méd.  Inflammation  du  vagin. 
GOLPOCÈLB.  a.  m.  ohir.  Hernie  oui  a  lieu 
dans  le  vagin. — ^fSynonyme  d'Éljtrocile.  * 

COLPOON:  s.  m.  Nom  d'un  arbrisseau  et  d'un 
arbre  du  cap  de  Bonne-Espérance. 
tCOLPOPTOSE.  s.  f.  chbr.  Chute  dn  vagin. 
tCOLPORRAGIB.  s.  f.  chir.  Écoulanaent  de  sang 
par  le  vagin.  On  écrit  aussi  Colporrhagie. 

tCOLPORRAGIQUE.  adj.  chir.  Quia  rapport 
à  la  colporragie.  Écoulement  colporragique,  Oa 
écrit  anaai  Coiporrhagique. 

COLPOR'TAGB.  a.  m.  Emploi,  fonctions ,  tra- 
vail de  celui  qui  colporte,  du  colporteur-. 

COLPORTEE.  V.  a.  Faire  le  métier  de  colpoi^ 
tenr. —  Portar  daiu  lea  rues,  dans  les  campagnes, 
de«  mai'chandisea ,  dea  livrée ,  des  papiers  pubUcs, 
etc. ,  pour  les  vendre. — flg.  Colporter  unp  histoire 
scandalcftse ,  la  répandre  en  la  racontant  dans  les 
maisons.  MaCotroaTi,  ia.  part. 

COLPORTEUR^  a.  m.  Se  dit  de  certains  petiti 
merciers  qui  portent  1  sur  leur  doa  on  devant  eux, 
de  petitea  marchandisea  dans  des  nunnea  ou  dans 
dea  mallea  pendues  à  leur  cou.  — •  Celui  qui  col- 
porte des  marchandises.  —  Plus  particulièrement 
celui  qui  crfe  par  les  rues  des  relations,  dea  arrêts^ 
dea  j^rnaux ,  etc. — Celui  qui  va  vendre  dea  livres 
dans  lea  maisoiM.-.-tCe  terme  s'applique ,  à  Parii, 
à  eei'tains  porteurs  de  paquets ,  que  l'on  nomme 
autrement  Commissionnaires. 

tCOLPOSE.  a.  f.  chir.  Inflammation  du  vagin. 
— t  Synonyme  d*ÉlytroUe. 
t(.0LP0ST£GN0SE.  a.  chir.  Oblitération  du 
vagin.  —  tSynonyme  d'.^/r^ie. 
COL8A.  a.  m.  r.  ik>MA.   ' 
COLTI,  ou  COLTIG.  i.  m.  Retranchement  au 
bout  d'un  chiteau  d'avant  d'nn  vaisseau  ,  qui  des- 
cend jusqu'à  la  plate-forme.  — ^  Petit  cabinet  au 
bout  d'un  édifice. 

tCdlkUBER  HA  JE.  a.  m.  Serpent  dont  les]tgyi>- 
tiens  avaient  Aiit  l'emblème  de  la  providence  oou; 
servatrioe,  parce  que,  aa  relevant  el  menaçaHt' 
de  la  tète  lors<pt'on  en  approcha ,  il  a  l'air  do 
garder  le  champ  dans  lequel  il  «st. 

COLUBRIN.  s.  m.  Nom  d'une  espèce  dOsset  • 
peut  qui  est  mélangé  d«  brun  et  de  roux.   ^ 

.COLUBRIN E.  «.  f.  Bapèoa  da  poisson  de  la 
Chine  ,  qui  a  beaucoup  de  rassemblanoa  avec  nos 
anguilles  d'Europe.  ^.  SaaraMTiiiB. 

tCOLUC»lKn.B.  a.  f.  Genre  de  pUnlea.  U  y  en  a 
deut  aapeoaa  t  la  Coluchiole  en  capuchon ,  et  la^ 
Coluchiole  alopécuroide, 

COLUMBAIRE.  a.  m.  f^  CoLOMaàiaa. 
tCOLUMBATBi  a.  m.  r.  Coi.oMaATi. 
COLpIlBto.  I.  f.  r,  Cu>OMaiB. 
COLXJMBBLLUUl.  a.  m.  K.  Co(.oMaBLi.iia. 
tCOLUMBIQUB.  a^j.  dea  a  g.  K  Coi.oMaiQva. 
COLUMB^UM.  a.  ^.  r.  CoioMaïun. 
tCOLUBIBO.  i.  m.  r.  Cotuisao. 
COLUMELLA.  a.  f.  Sa  dit  de  l'axe  intérieur 
d'une  coquille  et  de  oertaioa  fruiu.  —  t  Peliia 
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oolonoe.  -^  Gippe  qu'un  élevait  aKrefuia  aoc.  lea 
kcpult:r««.  —  tOn  dit  auaai  ConUmeUe. 

tUOUUMEI.LAmfe..  adj.  dea  a  g.  Qui  est  i^latif, 
qui  tient,  i  la  ooluuielle  d'une  duquille. '---.  tQui 
oat  du  oàté  de  la  ooluinelle.  Parù«  columeljliiirt, 

.COLUMËII4E.  a.  f.  Sorte  d'arbriaaeau  grim- 
pant de  la  Gooldnohiue. —  Nom  de  deux  plaiftea 
du  Wron.  —  Petite  colonne  qui  a'êlève  .de  l'urne 
dea  niousae»  jusiju'A  aon  orJUce ,  que  quelques 
botaniaies  regardent  comme  uu  rèaèrvoir  de  poua- 
siàrs  séminale.— tPetile  colonne  qne  forme  l'axe 
d'une  coquille  apirale.  r/CotuMai.i.A. 

COLUMKIXE,  LÉK,  adj.  but.  Pourvu  d'une 
■columclle.  ¥ruU  oolumelté. 

COLUMELLÉE.   a.  f.  Plante  corymbifère  du 
cap  de  Bonne-Espérance. 

CÔLUMNlFÈKE^dj.desag.  V.  CotoMNiràna. 
COLUllE.  s.  f.   Grands  cercle»  mobiles  de  la 
'  spbère  par  les  pàlea  du  monde,  qui  coupeiU  l'Equa- 
teur, et  le  7<udiaqde  un  quatre  parties  égales,  et  qui 
aervent  à  marquer  lea  quatre  saisons  de  l'anii^e. 

tCOLU'l'E.  s.  f.  Mesure  dea  corpa  aolîdus  en 
ujage  eu  Angleterre. 

COLDTÉA.   a.  m  /"Petit  arbrisseau  que  quel- 
queji-nns  croient  être  le  bagnenaudier. 

tCOLUTllE.  a.  f  Gousa*  de  baguertaudler.  Quel- 
ques-uns la  nomment  Myté*. 

Çaj.ll\hlîNE    DE   \lKGmiE.    a.    f.   Racine 
qu'on  croit  venir  d'une  eapèoe  d'arial^loçbc. 

COLltRll^.  a.  m.  pi.  Piàte  compoaée  de  légumea 
et  do  graiua ,  qq'on  offre ,  dans  l'église  grecque , 
en  l'huimeur'des  aaiuts  el  en  mémuiM  des  morts. 
COLV'UIE.  s.  f.  Genre  d'iusccles  de  l'ordre  des 
coléoptères,  qui  se  tiennent  ordinaiitjment  sous 
ré<H)roe  des  vieux  arbres. 

tCOLYMBADE.  s.  f.  Espèce  d'olive  qui,  broyée 
et  appliquée  aur  les  brClluies,  uutpdcbe  qu'il  ne 
s'y  forme  des  pblycttmos. 

COLYMBUS.  s.  m.  Espèce  d'uiscau  aquatique 
du  genre  dea  plongeuua. 

COLYlte  a.  f.  f.  Coi.uTku. 
COLZA,  a.  m.  Eapèce  de  «bon  sauvage.  0\y  en 
.   sème  beaucoup  daus  l'Aitois.  Ou  tire  de  sa  graiue 
une  huile  bonne  k  brûler,  et  à  d'autres  usages. 
Quelques-uns  écrivent  Cohç^t. 

(;OM.\.  s.  m.  niéd.  Sommeil  profond,  maladie 
(|ui  coiui.tte  danfc  une.  suspension  totale  de  l'ac- 
tion des  sens  et  des  facultés  de  rentçndcmenl. — 
t  Extrême  envie  de  dormir,  maladie  soporeùse. 
—  "fbot.  Toufftî  dfr  blutées  uu-dessus  desOeurs. 
fCOMAGÉNIEN  ,  ENNE.  ailj.  Qui  est  de  Goma- 
,  gtute,  qui  appartient  k  (lumngèuc.  Piaco  cornue- 
HieHNe'y, —  t  11  est  aussi  substantif.  Une  Coma^é- 
m«nn0.  Les  Conwgén'utns. 

fCOMALE.  a.  f.  Dans  la  préparation  de  la  cas- 
save ,  se  dit  dea  plaques  de  fer  qui  sei'vent  à  faire 
cube  les  gAteaux  de  mais. 
^^COMANDISE.  s.  f.  DêpAt.  (Boiste.)  Wtfiu. 
^iPtCOMANES.  a.  m.  pi.  Sacrilicuteura  subalternes 
de  Bellonne  ,  qui  exer<;aient  leurs  fonctions  dans 
lu  ville  de  Comaua ,  en  Gappadoce. 

t^^^MAHCHIE.  s.  m.  Qualité ,  titre  de  celui  qui 
commandait  dans  un  village.  —  t  Résidauce  du 
cQutan|ue.  —  t  Maison  quUl  habitait, 

tCOMARCUlOS.  s.  m.  Air  de  tlùte  qui  teniMt 
le  premier  rang  parmi  cèas  que  Ton  jouait  da^s 
les  (Mtina  et  laa  aasembkes  de  débauches  atix- 
quefl^a  présidait  le  dieu  ilomiis, 

t(:OMARCJllQllE.  aiU-  des  j"^.  Qui  conoerttait 
la  riànàrel^e.  Ojjicier  cwHuixhiifue. 

tOMARET.  a.  m.  Elpèca  de  planta  fébrifuge 
d«  la  fkmille  d«a  roaaoàea. 

(iOMAHESl*E.  s.  m.  Ghaa  lea  auciena  Oreea, 
préaident  des  i^p«a  aacféa. 

COMAROlDE.  f.  f.  On  a  doiuté  ce  uohi  à  une 
espèce  de  putMiiille ,  planta.  •      *- 

tCOMAKQUE.  s.  m.  Gelai  q«ii  commandait  dans 
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un  village;  en  Franoa  ce  qu'on  nommait •SsijfMfMr. 
tCpMASIE.  a.  f.  L'une  dea  GrAcea,  dont  le  nom 
ne  se  trouve  que  sur  un  ancien  monument. 

GOMAÎSSIR.  a.  m.  Mpnnaie  de  billon  de  Bétel- 

fagui ,  valant  k  pet)  prèa  xù  ceutimes  de  France. 

tGOMASTES.  adj.  m.  m/tb.  Sui  nom  de  Baochiu , 

signifiant ,  qni  seplatten  festins  et  en  débauchée. 

COMATEUX,  TBUSE.  adj.  inèi)  Qui  produit 
on  qui  annonce  le  coma.  . 

tCO'MBAD^XUS.   a.   m.    myth.  jap.  Divinité 
qu'on  adorait  autrefois  au  Japon. 

COMBA-SOU.  a  .ni.  Espèce  d'oiseau  qui  appar- 
tient au  genre  dea  moineaux.  \ 

COMB.iT.  a,  m.  Action  de  combattre,  df'attaqueri 
de  se  battre ,  de  ae  défendre. —  Être  hors  de  combat ^ 
n'être  plua  en  état  de  oombatlre.  ■"—  Combat  est 
inférieup  en  bataille.  —  Combat  singittifr,jcom^htit 
entre  deux  personnes.  — f^.  Se  dit  de  certains 
états  d'agitation ,  de  trouble  et  de  sonffi-»nce.— r 
Se  dit  des  contrariétés ,.  des  oppositions  qu^on 
éprouve ,  de  toutes-  sortes  de  contestations  et.  de' 
disputes.  Combat  <t esprit,  de  civilité. — Se  dit  de 
l'opposition  et  de  la  contrariété  de  certaines  choses 
entre  elles.  Combat  des  humeurs,  des  vents,  etc. 

—  Se  dit  aussi  de  certains  jeux  publics  des  an- 
oiens ,  comme  lea  jeux  du  cirque ,  les  jeux  olym- 
piques, etc. —  Combat  s^  teaut  course  oti  joàte 
((u'on  fait  sur  l'eau,  en  se  tenant  sur  la  pointe 
des  bateaux. —  Lt  combat  Jinii  faute  de  combat- 
tants ^  une  chose  finit  par  l'impossibilité  d'aller 
plus  loin. -r--tCom^/.f.  s.  m.  pi.  myth.  Personni- 
fiés comme  fila  de  la  Discorde. 

COMBAITABLE.  adj.  des  a  g.  Qui  est  k  cotu- 
battre ,  (|tii  peut  être  coml>attu.  peu  usité. 

GOMBAITANT.  é.  m.  Homme  de  guerre  mar- 
chant eu  campagne  sous  les  ordres  d'un  général. 

—  L'un  des  soutenants  ou  des  assaillants  d'un 
tournoi. -^t  II  est  au.<isi  adjectif.  Ifn  corps  com- 
battant.— Combattant,  t  Participe  présent  du  verbi; 
Combattre. — hU^.  Combattants,  pi.  Se  dit  de  deux 
animaux  en  attitude  de  combattre. 

COMBAT  TE  E.  v.  a.  (il  se  ooi\jugue  comme 
Uattrel)  Attaquiér  son  ennemi,  ou  ei\  soutenir, 
en  repousser  l'attaque.  —  fig.  Combattre  les  di/jfî- 
cultJs.  —  i'n  remède  combat  un  mal,  agit  forte- 
ment contré  le  mal. — fCombattix  sa  colère,  ses 
passions ,  réprimer  sa  colère ,  ses  passions  ,  ou  y 
résister.  — Combattre  de  civilité ,  de  politesse  avec 
tfuelqu'un,  disputer  k  qui  sera  plus  civil,  plus 
poli.  =saiCoMa\rTU  ,  va.  pA^'t. 

COMBBIBD.  s.  m.  Espèce  d'outarde  du  Séné- 
gal ,  (jue  l'on  nomme  aussi  Oiseau-peigne. 

COMBE,  a.  f.  Vallée,  grotte,  lien  baa.  meus. 

—  Sorte  de  mesure  de  graiiui  anglaiae, 
COMBIEN,  adv.  de -{{uantité.  ^  (bm^iVi  de 

gens ,  un<)  grande  quantité  de  gens.  —  Combien 
vaut  cela?  de  quel  pri]^ 9»^  cel[a ? -3- .£«  combien 
de  temps,  en  quel  eaplî^^de  iempa ?  —  À- quel 
point.  —  Combien  Héffousaime,  k  quel  point  il 
vous  aimf.  —  Combien,  est  queUptefûis  substailtif. 
//  V0ut  vendi'e  sa  charge,  nous  en  sommes  sur  U 
combien.  —  Combiet^^e.  ooi\j.  Encore  que  ,  Lien 
que ,  quoique.  W«M«i:  aoua  ces  diveraea  aooe|)tiona. 

GOMBINABLE.  adj.  dea  a  g.  Qui  est  k  com- 
biner, que  l'on  peut  combiner,  peki  usité. 

COMBINAISON,  a.  f.  Auemhlage  de  plusieurs 
choaea  dispoaéea  deiu  à  dai»,  —  Asaemhlage  de 
|dusieurs  choses  disposées  entra  elles  dans  un 
certain  ordre.  —  chim.  Union  intime  par  laquelle 
dtiux  corps  forment  un  nouveau  corps.  —  11  ua 
faut  paa «confondre  ce  mot  av«o  mélange. 

tCOMBINANT.  ANTE.-  a<lj   Qui  combine.  — 
t  Combinant.  Participe  présent  du  verbe  Combiner. 

COMBINATKUH.  s.  m.  Celui  qui  combine.— 
On  dit,  au  fémiiùnu  C4>iN^{iMmV«.  peu  uajté. 

Cl^BINATOlRE,  adj.  d«a  t  g.  11  aa  dit  df.. 
l'art  de  combiner,  peu  usité. 
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COMBINÉ,  a.  m.  pbarm.  et  chim.  Résqhat 
d'une  combiiuiiadin ,  d'uu^mélunge.- 

COMBINÉ ,  IHÉE.  adj.  Qui  est  mélangé ,  qui  eal 
arrangé  ensemble. —-^rmye  combinée',  composée 
de  différeutes  nations  sous  un  généralissime.  — 
t  Participe  passé  du  yerbe  Combiner. 

COMBINEA.  V.  a.  Assembler  plusi^m^  choses 
en  les  disposant  deux  k  deux.  —  Arran^jer  pCL- 
si«urs  choses  de  toutes  les  manières  dont.  t{\vs 
peuvent  être  arrangées  ensemble.  -^  chim.  |]iùr 
intimement  des  substances  diverses  pour  en  l'ttr- 
mer  an  nouveau  mixte.  <»  CosiBiirK ,  aa,  |Miit,    , 

^X)MBI.E.  a,  m.  f  Partie  supérieure  d'un  édu-  ' 
fice.  —  f  Assemblage  de  charpente  couvert  eu 
tuile ,  en  plomb  ou  eu  urdoiso','ave'c  nn  çu  doux 
ègouts,  etc.  — :  Ce  qui  peut  tenir  an-desigts 
de!|  bonU  d'une  mesure,  d'mi  vaisseau  déjè  plein. 
—rfig.  Le  plus  haut  degré  de  quelque  chose.  Le 
comble  de  t  honneur  ou  de  l'infortune ,  efo.  — 
Comble  de  foin ,  de  fagots,  plusieurs  ceut.;i  de 
bottes  de  foiu^fft  fagitls  clerës  «u  hauteur  sur 
uu  bateau,  ^rour  com/'ù^ ,  pour  aurcioi(.  V'tu/r 
comhie  de  malheur ,  il  s'est  cassé  la  jund>e.  — 
De  fond- en  comble,  adv.  Entièrement  «  dtrpui.sHc 
f(uul  jusqu^'au  comble. —  fig.  Cet  homme  est  ruine  ' 
de  fof\flen  comble,  es^ entièrement  mju<^     . 

(iOMBLE-  adj.  doH  i  jj.  H  ne  i;k)  ^Ut  que  dos 
mesures  et  des  oIuksos  .sè<-hes  seulement  ;  on  ne, 
le  dit  pas  des  liquides.  Morsure  comble. —  blas.  St^ 
dit  d'un  chef  rétréci. —  muuég.  Se  dit  d'tm  cheval 
dont  la  sole  est  unituilit-  pur -dessous,  en  sorte 
quelle  est  plus  haut»  ({ue  la  corne.  —  fig.  Lu 
mesure  est  au  comble  ,  Un  ciimes  sont  montés  à 
l'excès;  on  a  tout  k  craimlre.      ' 

COMBLE  ; ÉE.  adj.  Plein  .-l.ieu  r«Mnpli.— R^yi , 
enchanté.  — t  Participe  pavi^^u  verbe  Combler. 

COMBLILVU.  s.  m.  artf^BiArda^e  servant  i^ 
atteler  les  chevaux  i^u  hu«^u|f;  lui^qu'ou  en  met 
plus  de  six. 

tCOMBLEMENT.  s.  m.  Action  de  combler',  de 
remplir  jusqu'au  bord;  eflVi   dt?  cette  action. 

COMBLER,  v.  a.  Remplir  uu  vaisseau,  uno 
mesure  jus(pie  parTiles.Hus  les  bords  ,  laut  qu'il  y 
en  peut  tenir. —  Couible^  une  personne  de  iiens), 
lui  faire  de  grandt  biens." —  Combler  la  mesure  . 
commettre  quelque  nouveau  crime  après  un  grand  t 
ncmibre  d'autre.<t.  —  Faire  quelque  nouvelle  faute 
après  laquelle  oii  u'a  plua  de  |kardon.i- espérer. 
— -  Combler ,  reftqdir  un  creux  ,  un  y  ià^.  Combler 
un  fossé,  wm  CoMU(.é,  ia.^parl. 

'  COMBU<:'n'E.  a.  f.  ohasa.  Fente  qui  est  au  mi-"^ 
lien  du  pied  du  cerf  et  dea  autres  bêtes  fauves,  V^ 
la  naissance  de  la  fourvlw.  On  écrit  aussi  Comblé  tt. 

C(XMBOURGF.OIS.  a.  m.  r^Coaol)Roao^s. 

COMBKECEIXE.  s.  f.  Il  se  dit  de  l'action  de 
tendre  le  doa  k  quelqu'un  pour  l'aidera  escalader 
un  mqr  comnae  par  le*woy<?n  d'une  échelle,  wenj,'. 
-  tiX)MBRETACli:ES..â.  f.  pi.  Familté  de  plantes 
t{td  a  pour  type  la  chtgomier.  **      • 

GOMIVRIÈRE.  a.  f.  Sorte  de  filet  propre  è-pr«u 
dr«  dea  thons  et  autres  grands  poissuua. 

COMBU0EH.  ^.  a.  Remplir  d'ean  dta  iVitailles 
pour  lea  imbiber  avaut  que  de  lea  employer.  «»» 
CoMauoé  ,  âa.  |Mirt.  J0Vw 

CÔMBURANI'.  ANTE.fSÇprbhim,  Qui  a  lu 
propriété  de  brûler  lea  uorpa  «ombtutibles.  L'o.ri- 
gène  est  le  seul  principe  comburant  qui  existe.        gj 

GOMBUSTIBIUTR.  a.  f.  chim.  PropttétéqU'oi.lf' 
lea  corps  de  a'unir  k  l'oxigène  atmoipnériqua. 

COMBUSTIBLE^  adj.  des  a  g.  Qui  est  dispose 
à  brùle^  aiaèwenr.  —  Qui  est  .dia|)oa«  k  a'ttiùr  à 
l'oxigèn^.  —  Qui  a  la  propriété  de  buUer.  —  Il 
est  aussi  aubstantif.  Désigne  tontes  les  choses  que 
l'on  brÀle  pour  l'uaage  ordinaire.  Le  bois,  le  chur- 
btm ,  etc. ,  i^Mf  des  cométki**bl«J' 

COMBUSTION.  a.<r.  Action  de  brûler  «ntiè 
rement.  —>  Incendie  qui  détruit  entièremcjit  uu 
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«>tIiiîco. — t  Combustion  Unhh.iiii-  ou  spontanée,  ëtat 
liaiis  Icijut'l  le  corps  hiiniiain  »p  réi)uil  eij  cendrcii 
spontaQÔiiwMit'ou  |>ai'  l'efTel  d'un  feu  pru  cousi- 
(l«-ial)le  qui  n'a  point  v\é  eu  coutac.t  avec  le  corps, 
'  '  ou  (Iciti  notion  rapide  du  corps  huntain  par  IVf- 
((■l  d'un  r^u  interne. — chîui.  Coniltiuaison  d'un 
corps  combuikiible  avec  l'oxrgvne.  —  asrri>u.  Se 
"«  ii.it  de  la  conjonclion  d'uiM"  jilanète  avec  le  soleil. 
—  //.'.  Ovand  dcaordre,  grand  tumulte  (pii  se  voile 
tout  d'un  ooupdaiis  une  populace,  dan»  uuê{[;rnude 
as%end)lèe,  rlo.  Tout  t'.U  <n  conihit\tion.  Cette  loi 
a  m.'.v  tes  f>i'i>i:inii'j  /•«.'/< ■/•«■j-  tu  combitHion.      •  . 

(;()'MI  .  s.   lit.  •/  .   lloMlTf. 

(!oAH'I)IA  I.F.IT\.  s.  m.  ("lolui  <pii  est  mtdia.- 
Uur  av«;-gf*i{)U  plu.^ioui s  autres.  "      % 

(  iOMIUll'-  s     f-  Poeine  dramatique,  pièce  de 

t!(  'lilie,  drtii»  la«piolle  ou  reprosenle  quelque"  ac- 

.      II. 'Il  do  la 'vie  comnuuio,  cpic  Ton  suppose  sVtre 

j.'as.Nt'i.  entre  des  personnes  de  condition   privée. 

—  Se  pu'ud  quelipicfoiî.  pour  l'art  de  composer 

.    «lei  ronilHie.s.' —  Se  dit  de  toutes  sortes  de  pièces 

«le  jlréàtre,  coinuie  ."ont  la  tragédie,  la  tragi-co- 

'  inédit" ,  et   la-  p;i.>>toralc.  — Se  dit  des  actions  (pli 

t>i\l  ipj(  1(|U('' clio.sO  de  ])lai.sant. — rComn/ie ,  signi- 

lie  «nssi  lij;urcnieiit  i  fciulo.  Tout  crin  n'est  qu'une 

crnuiiir.' — .l.iou%>u  Ton  J(MR'  la  toujédie  pour  le 

jnili'ic^  —  C'est  le  secret  de   la  comédie,  tout  le 

i.ii;"ndo  et>  est  iii.s^triiil,  —  tuiyth.  Figure  allégo- 

iii|ue,  rrpi'éseutéc  par  une  vieille  fcniiue  chaussée 

i\c  l)rod<'<|nins,  etc. 

COMI'  DIKN.  s.  m.  COMKDIKNNE.  s.  .f. Celui . 
((lie  dont  la  pntfcssiou   est  do  joiier  la  vOinédio 
..•ijir  nu'lliéàtre  j)ulilic. — -Ji^-  (îelui   (^ui  feint   dos 
passions    cl    des  senlinu'uts  qu'il  n'a  point. 

COMl'PHOKF.  s.  ni.  (îcure  do  j)oissons  <le  la 
divisiojl  ^\^^!i  npodes. 

;(X):MhRI10RE-RAÏK.VL.  s.  m.  Espèce  de  pois"- 
isdU  volant  (pli  se  tient  sur  le  lac  IWfkal. 

COME.SPF.RJMF.  s.  m.  GTijrc  de.  idantes  de  la 
fainillenles  rîiinnnthoïdos 
.r.OMESSATION.  .<$.  r.  Festin,  debaticiie  ,  col- 
'/"i.'.ïof}  aj>r?s  sonpé.  ?7V//r.  ' 

(;Ol\lESrriU.K.  adj.  dos  2. g.  Qui  pout  se  man- 
;;rr.  Il  «(.-  se  dit  (pie  de  ce  (]ni  convient  à  la  nour- 
liture  dt  rhouuuo  ,  et  «il  nVst  guère  adjectif  que 
•l.ins  cos  phrases:  Les  denrées  comes'.ihtes.  f'iandes 
.  ■:ucsfi/des.  "■ —  L'usage  le  phis.  ordinaire  est  de 
pûiulie  ce  mot  snhsfantivciuçracnt. 

(lOMKTAlRE  adj.  dos  a  g.  Qui  a  rapport  aux 
comcl("s.  le  systcrie- eométaire. 

(]()MI71I'.  s.  f.  (lorps  lumineux  qui  parait  ex- 
traordinaircnicnt  dans  le  «ciel,  avec  une  traînée 
de  lumière,  à  I.KjiU'lle  on  donne  tant(U  le  nom 
di-  Cliceefure ,  Unxôi  le  nom  de  /frtr^t?,  et  tant(>t 
celui  de  Qwue. — blas.  l'.toile  à  queue  ondoyante, 
qu'on  représente  avec  huit  rayons.  —  Espèce  de 
j(  u  (pli  se  joue  avec  dos  ciirtes  ,  et  dont  uné*porte 
j)iirticulièreiilcnt  le  nom  de  Comètf. — Petite  plante 
(le  Surate,  espèce  de  tithymalo.  — Fusée  volante 
(l:)nt  la  queue  et  Ja  tète  soût  également  lumineu- 
ses.— Sorte  d'ouphorho,  plante  annuelle  qui  croit 
;inx  environs  de  Surate.  — t  myth.  Figure  allégo- 
n  jiie,  j)ersoni)iliée  sous  les  .traits  d'une  femme 
"  s  ntennc  dans  les  airs  ,  au  regard  superbe  et  mena-' 
r.-ni ,  .lyan'l  uaie  longue  chevelure  enflammée  ,  une 
(liapv-rie  rouge,  et  tenant  un  flambeau  de  soufre 
.i!!(iinc. — t  M('?eore  qire  les  în(îions  de  Cuin^ina  et 
rie  rarla,  dans  TAnu-riquc  Méridionale,  regardent 
comme  un  nré.s;!j;e  (1(-  plus  f.Tands  malhei(|rs. 

(.OMKTh,  LE.  iidj.  bl:..s.  S;  dit  (\cs  pièécsqui 

<>:if  des  rayons  ondoyants  et  mouvants  du  chef; 

.iM  lieu  que  les  raypiu  lianiboyanls  sont  mouvants 

d<;  la  pointé  de  l'édi. 

ÎCOMliliS.  .*i.  m.  j;l.  ?û)m  (!'î;ne  secte  de  phi- 

'  ÎDsophos  on  de  lloct(  nrs  indiens. 

COIMKTUE.  s.  f.  Portion  détachée  .  ou  f..:j;- 
!i  '.Mit   d'une  esiièce  d'encriuite  fossile. 
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tCOMl'TOr.RAPHE.  ».  f.  Celui  qui  observe  leji 
comètes.  Iraf  marche,  leurs  chuiensions,  rtr.  — 
Olui  ^qui  •  fait  un  ouvrage  sur  tes  cQmète;i. 

t(:()MI%TOGRAPniE.  s.  f.  Traité  concernant  les 
eoniètes.  —  Description  des  comètes. 

tCOMÉTlX^.RAPlIIQl'E.  adj.  des  i  g.  Qui  con- 
cerne la  cométographie. 

tCOMl^rOLCX'.IK.  s.  f.  Discours  sur  hs  co- 
mètes, «|ir  leur  nature  et  lèbr  marche. 

f(;()MÉrt)LOr,IQUE  adj.  des  i  g.  Qui  est 
reiatif,  qui  lient  à  la  cométologie'. 

(K^NlICES.  s.  in.  pi.  Assemblées  du  peuple 
romain  pour  élire  des  magistrats,  ou  pour  traiter 
les  afl'alres  importantes  de  la  république^ — |  On 
hommait.  Colttta,  celles  où  l'on  l'i'éaî'.  les  pr^^hrr; 
-i  PontijUia ,  celles  où  l'on  tli.sait  le  grand  pon- 
tife.— t  I.ieu  ,  bâtiment,  enceinte  où  sç  tenaient 
ce?   assemblées. 

COIMKIIALE.  adj.  f.  Il  se  dit  des  délibérations 
que  l'on  faisait  en  commun  à  la  diète  impériale. 

tÇOMICILES.  s.  m.  pi.  Assemblées  particulières 
de  citoyens  romains,  différentes  des  comices,  où 
tout  le  peuple  devait  se  trouver  au  moins  par  ses 
roprésont.ints.       '      '\' 

,'  fCOMIFIClENS.  8.  m.  pi.  Anciens  sectaires  qui, 
même  dans  leur  enseignement ,  s'opposaient  aux 
proj^rès  de  la  raison  humainet 
COMINGE.  s.  f.  K  CoMMiifor. 
COMIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  appartient  à  la 
comédie,  pri.se  (ln,ris  le  sens  propre.  —  Plaisant, 
propre  à  faire  rit'c-  —  On  «appelle,  Force  comique, 
ces  gr.%nds  traits  qui,  dans  une  comédie,  appro- 
fondissent' les  caractères ,  et  vont  chercher  le  vice 
jusque  dans  les  replis  du  cœur,  pour  les  exposer 
à  la  risée  des  spectateurs.  —  Il  est  aus^i  substan- 
tif; et,  en  cette  acception ,  il  signifie  genre  comi- 
que, style  comique.  Le  comique.  J'aime  mieux  le 
comique  que  le  Iraoiq^ie.  il  n^est  bon  qifc  pour  /<? 
comique.  —  Un  comique,  un  auteur,  un  actenr 
comi(|ue.  -*-On  nonmie.  Comique  noble ,  ou  fiant 
Comique,   celui  qui  peint  les  niœurs  des  grands; 

—  bourgeois ,  celui  qui  peint  les  mœnrs  delà  classe 
n^oyenne  de  la  société^  —  Itas  comique,  celui ^if 
imite^es  moeurs. du  bas  peuple; —  o'/vjj/er,  celui 
qui   s'éloigne   du  bon   goût  et  de  la  délicatesse  ; 

-  de  caractère ,  celui  qui  peint  le  vice  dans  le  des- 
sein de  le  rendre  méprisable;-  de  situation  ,  celui 
où  les  h(uiimes  sont  placés  dans  des  situations  où 
ils  .sont  les  jouets  des  événements  ;- attendrissant, 
celui  où  les  vertus  communes  snnt  représentées 
avec  des  traits  qui  les  font  aimer ,  un  dans  des 
péiils,  des  ipalheurs  quj|es  rendent  intëré.ssantes . 

COMIQUEMENT.  adV,  D'une  manière  comique. 
-^  D'une  manière  gaie,  plaisante. 

COMIRS.  s.  m.  pi.  Sorte  de  farceurs,  la  plu- 
part provençaux ,  qui  parcouraient  les  pays  en 
chantant  les  ouvrages  des  troubadours. 

COMITE,  s.  m.  Ofiicier  préposé  pour  faire  tra- 
vailler la  chipurme  d'une  galète.  — t  Chez  les  an- 
ciens Romains  ,  titre  d'honneur  qu'on  donnait  aux 
amis  qui  accompagnaient  un  -proconsul  dans  son 
gouvernement ,  et  qui  faisaient  partie  de  sit  suite. 
De  ce  titre,  qui  fut  encore  plus  commun  dans  le 
Ras-Empire,  est  venu  piirmi  nous  celui  de  comte. 

COMITÉ,  s.  m.  As.semblée  de  personnes  com- 
mi.scs  pour  la  discussion  de  certaiines  affaires. — 
fCe/uilés  d'artillerie  et  du  génie ,  réunion  de  plu- 
sieurs généraux  et  ofliciers"  supérieurs  de  ces 
deux  armes  ,  à  l'effet  de  s'occuper  du  matériel  et 
du  personnel  de  ces  deux  services  distiucts.  — 
fani.  Société  restreinte  à  un  petit  nombre. — Héii^ 
iii(jn  de  plusieurs  personnes. *(pi(  avaient  plus  ou 
moins  do  p(iUvoirs pendant  la  révolution  française. 
U  y  avait  Le  comité  de  salut  public  et  Le  comité  de 
sûreté  générale  ,  elc — Lieu  ,  bâtiment  où  se  tient 
le  comité.  ■=—  Nom  que  les  comédiens  donnent  à 
I  leurs  assemblées. 
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fCOMlT/V.U.  s.  m.  du  latin.  À  Rome ,  parti» 
Jjji  Fortfm ,  dans  laquelle  on  tenait  les  assemblées 
livant  que  l^tiomhre  de  citoyens  eût  rendu  nëcea» 
•aire  leur  trànidatiun  au  Champ -de- Mari). 

COMMA.  s.  m.  mas.  Diftérence  dn  ton  majeur 
aujon  mineur. — gram.  Espace  de  ponctuation  qui 
se  marque  avec  deux  points  l'un  s.ar  l'autre  (  ;  ),-^ 
Sorte  de  bel  oiseau  qr|i  se  rencontre  en  Afrique. 
f  (X)MMAOENUM.  s.  m.  E.spèce d'onguent  qu'on 
nomm^iit  aussi  Syriacum  unguentHm. 

COMMANDES,  m.  Celai  qui  charge  nn  atnre 
d'acqiïérir  ou  d'acheter  quelque  chose  pour  lui. 

<^MMANDANT.  adj.  ro.  Qui  commasde  dan» 
nne  place,  qui  commande  des  troupes.  —  Il  est 
aussi  substantif.t  Officier  militaire  qui  a  autorité 
^ur  une  armée,  aur^un  corps  de  troupes  ,  tant 
sur  les  officiers  que  sur  les  solltats.  — -  Dans  le 
sens  particulier,,  il  signifie  Clief  ài'wn.  poste,  d'nn 
bataillon,  d'une,  place,  d'une  citadelle,  d'un  fort, 
d'une  division  ,  d'une  brigade ,  d'une  compagnie^ 
de  l'artillerie ,  etc.  —  Il  faut  parler  au  comman- 
dant.—  On  appelle,  Commandante ,  la  femme  du 
commandant.— -(x'm/rm/«/a/i/.  t  Participe  présent 
du  verbe  Commander. 

COMMANDE,  s.  f.  Chose  ordonnée.— tCom- 
mission  de  plusieurs  objets  faite  à  un  marchand. 

—  Procuration  d'acheter  on  de  négocier  pour 
autrui. — t  Liste  des  objets. dont  .on  a  besoin,  que 
l'on  fait  à  celui  qui  fait  le  commercé  dans  plu- 
sieurs genres  de  marchandises.  —  tLepaiiicr,  le 
ballot  même  qu\  contient  les  objets  demandés.  — 

t  Lii'i'e  de  commande ,  livre  sur  lequel ,  dans  le    • 
commerce  ,  on  n'inscri.t  que  les  objets  demandés. 
— -  t  Nom  que  les  cortlier»  donnent  à  ce  que  les 
tisserands  appellçnt  Centaine.        ^ 

COMMANDEMENT,  s.  m.  Ordre  que  donne 
celui  qui  commande,  qui  a  pouvoir  de  comman- 
der.— Exploit  fait  par  un  sergent  en  vertn  d'nnc 
obligation  ou  d'une  sentence  ,  par  lequel  il  com- 
mande au  nOm  du  roi  «et  de  la  justice  ,  de  payer, 
de  vider  le*  lieux,  etc.  —  Autorité,  pouvoir  de 
commander,  —r  t'Dans  l'art  militaire ,  action  par- 
ticnlière  de  commaii'der,  de  faire  faire  l'exercire 
à  une  troupe  T^etc.  Ce  capitaine  a  le  commandement 
beau,  commande  de  bonne  grAce. — Aeoir  (jitelque 
chose  à  sort  commatidement ,  pouvoir  s'en  servir  à  " 
sa  volonté,  —r  Bâton  dé  commandement,  sorte  de 
bâton  court  que  portent  divers  ofliciers  p(yir 
marquer  leur  autorité. —  Secrétaire  des  comman- 
dements,  secrétaire  atlac|ié  à  un  pifln<ie,  etc.  — 
Pcs  lettres  signées  en  commandement ,  de*  lettres 
signées  par  un  secfétaire  d'état.  »-Loi ,  précepte. 
Les  commandements  de  Dieu. — gnerr.  Hauteur  de 
terrain  qui  déconvreret  bat  quelque  posre.'^ — Corn--  > 
mandement  de  front,  une  hauteur  oppo.sée  à  Li 
face  du  poste,  qu'elle  bat  par  le  front  ;- Cbmwaw- 
dement  de  revers ,  celui  qui  peut  battre  un  poste 
ou  ane  place  ^xàe.\-Tihtt y— Commandement  d-e 
courtine,  une  hauteur  qui  pent  battre  d'un  seul 
coup  toriVe  la  longueur  d'une  ligne  droite. 

^OMMÂND"ER.  V.  a;  Ordonner,  enjoindre 
quelque  chose  à  quelqu'un.  — Gouverner.  Com- 
mandez à  vos  valets,  vous  n'aver  rien  à  comman- 
der.— Commander  quelque  chose  à  un  artisan,  etc  , 
lui  donner  .ordre  dv  faire  quehjue  chose  de  sou 
métier.  Il  a  commandé  un  habit ,  des  souliers ,  f  te. 

—  Avoir  droit  et  puissance  de  commander,  «voir 
autorité,  empire;  en  ce  sens  il  est  neutre.  — 
Commander  à  la  baguette,  commaniler  avec  un 
empire  absolu,  ou  commander  avec  hauteur,  avec 
fierté. —  fig.  Commander  à  ses  passion^  les  répri- 
mer. —  Une  place  forte  commande  à  iW^  te  pays  , 
le  tient  en  respect.  —  Mcher  à  la  guerre  une 
troupe,  .du  commandement  de  laquelle  on  est 
chargé. — Donner  sur.... — Se  commander,  v.  pr. 
Avoir  empire  sur  soi.  ssCommakdé  ,  ék.  part. 

COMMANDERIE.  s.   f.  Se  dit  des  bénéfice» 
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altackés  à  l'uTilie  de  Malte,  on  à  qiiel(|ue  autie 
ordre  militaire.  — t  F'jnctions,  emploi  lU-s  rln'f'* 
de  comptoirs  de  la  Hollande  dau.i  le»  (^ranilr» 
Indes.  — tKmploi ,  fonctions  de  celui  qui  a  ins- 
pection sur  le  détail  d'une  habitation  ,  eu  général, 
et  d*UQe  sucrerie  en  parvii'ulicr. 

COMMANDEl  H.  s.  m.  Chevalier  dan  ordre 
militaire  on  hospitalier  ,  poorvu  du  Iténéfice  qui 
lui  donne  le  titre  de  couiujaiadfcur.  ^  Commun- 
iicHi'  de  fon/re ,  ecclésiasiiciue  oui  a  l'ordre  du 
Saint-Esprit.  —  Grand  commandeur ,  le  chef  des 
conirnnndftrs.— Sorte  d'oiseau  du  genre  des  Irou- 
piides.  —  t\)n  nomme  ,  bauma  du  cummanJtur, 
ùuecompositiop  de  substances  balsanii(|ues  ,  etc., 
dont  un  commandeur  de  Malte  fut  l'inventeur. 

COMMANDÏTAII\^E.  s.  ro.  Celui  qui  reçoit , 
qui  ayune  commandite.— Oielui  qu'on  commandit<^. 
<  CDMMANDfrE.  s.  f.  t  Société  dans  laciuelle 
lin  des  sociétaires  n'est  point  dénommé  dans  la 
raison  de  commerce  et  n'est  pas  désigné  dans  sa 
signature. 

iCOMMÀMPULÀRIS.  s.  m.  mot  latin.  Chez 
les  anciens  Romains,  soldat  «pii  ne  pouvaft  vivre 
que  sous  la  tente  de  s?  centurie ,  et  combattre  que 
sous  l'étendard  de  cette  centurie. 

COMME,  adv.  de  comparaison.  De  m^me  que, 
ainsi^que.  -4-  Comme , cela  ,  ni  bien  .ni  mal.  —  // 
est  comme  cela  ,  c'est  son  caractère  ,  sa  manière  , 
son  usage ,  etc.  —  Comme  si ,  de  m^mc  que  si. 
Il  me  pressait  de  le  faire,  comme  si  j'y  étais  oldi^'c. 

—  Comme  aussi,  de  plus,  pareillement.  Fort  en 
usage  au  palais  dans  les^traités ,  dans  Jes  actes ,  etc. 

—  Comme  en  effet ,  pour  affirfner  ce  qu'on  a  dit.' 
iV/7  est  homme  de  bien ,  comme  en  effet M^l'est ,  il 
dira...  — .  Comme,  signifîte  quelquefois  pVe.sqne. 
//  est  comme  insensé.  — En  quelque  facoh.'  l.a 
lunUère  est  comme  l'dme  des  couleurs.  — De  quelle 
manière.  Je  ne  vous  dirai  pas  comme  la  ville  fut 
hrùlce.  ^¥.n  vertu  de  quoi.  Obtenez  fin  ordre 
comme  il  faut  que  je  parte.  —  En  qualité  de.  Je 
l'ous  dis  cela  comme  votre  ami. —  Comme,  adv.  tre 
temps.  Lorsque,  ^mme  le  roi  était  à  Paris,  il 
arriva  ,  etc.  —  Comme,  conjonct.  Parc^  que,  vu 
qne.  Comme  il  a  toujours  aimé  le  bien  public ,  il  n'a 
jamais  voulu  consentir,  etc.  —  Xant  que ,  autant 
que.  Rien  n'anime  le  soldat ,  comme  l'espoir  du  pil- 
lage. —  Comme  ainsi  soit  que ,  puisque  ,  d'autant 
que.  En  ce  sens  il  vieillit.  —  Il-signific  encore, 
dnns  le  temps  que ,  à  cause  que,  en  quelque 
sorte  ,  etc. ,  etc. 

^COVMEATUS.  s.  m.  mot  latin.  Ciiez  les  aii- 
ciens  Romains,  congé,  permission  accordée  par 
un  tribun  ou  sous-triLun ,  à*un  soldat,  de  s'absen- 
ter de  l'armée  pour  un  tenfps  fixe. — f  On  donnait 
aussi  ce  nom  aux  provisions  de  bouche  des  soldats. 

COMMELINE.  s.  f.  Genre  de  plantes  erotiques  , 
de  la  famille  de  son  nom. 

COMMEUNÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de. plates, 
,qnî  a  pour  type. le  genre  qui  lui  donn(#on  nont. 

COMMltMORAISdN.  ».  f.  liturg.  Mémoire.— 
Se  dit  en  parlant  de  l<i  mémoire  que  l'on  fiiit  d'un 
•saint  ou  d'une  sainte,  le  jour  qu'on  célèbre  une 
iiutre  fête.  —  Il  s'emploie,  surtout  en  parlant  du 
jour  des  morts  ;  <*t ,  ci^  cesens  ,  on  dit  plutôt  Com- 
mnmorntion. 

COMMJ^IMORATrFl  IVE.  adj.  Qui  rappelle  le 
K«iuveni^.  —  méd.  Si-rites  comme moratifs',,  signes 
'pii  rr^pellent  à  la  inémoire  ce  qui  s'est  passé 
tant  en*  santé  qu'en  maladie..  / 

COAJMENÇANT.  s.  m.  CÔMMENÇANll^..  .s. 
f-  Celui ,  celle  qui  est  encore  aux  premiers^élé- 
•mnls  d'un  iirt ,  d'une  science  ,  etc.  C'e.^t  un  com- 
mençant, —  T  II  est  aussi  adjcclftf.  Qui  couunence. 
f^e  chose  commençante.  —  Commençant,  t  Parti- 
cipe présent  du  verbe  Commencer.  . 

COMlvUjîCEMEiNT.  H^ni.  Ce  par  oîi  chaque 
chose  commence.  —  La  première  partie, de  quel. 


COM 

ne  th'ne.  —  Temps  où  nue  chose  commence 
(lU  a  c«uumenct!^.  —  Mouutitoi»  V**n  entiepiend 
^e  faire  une  «liosê,  etc.  —  Fondement,  piini  ipe, 
cause  première,  origine.' — Commencement  ^  se  dit 
de»  prcniieis  efforl.-i  que  l'on  fait  poin  ac(|uérir 
«tes  talents,  une  «cience,  etc.  : —  Ce  dit  des  pre- 
mières éludes  des  jeunes  gens. — \  Commencement 
d'uM  tiyre ,  d'un  chapitre,  etc.,lef  premières, pages 
d'un  livre,  d'un  cliMpitre ,  etc.  —  Au  palais,  I^''* 
commencements  des  preuia  d'un  écrit ,  un  écrit 
qui  pniuve  seulement  un  fait  préparatoire  à  la 
convictit)n'' ou  à  une  p.utie  de  la  conviction,  sans 
prouver'' l'autre.  —  .4n  commencement,  adv.  Au 
<;ommencenient  IJieu  créa  ,  etc 

COMMENCER,  v.  a.  Doftier  commencement 
à..  —  Se  mettre  à  di^v  ou  à  faite.  - —  Faire  ce  qui 
doit  «Hre  fait  d'abord.  —  Commencer  Canncc  ,  la 
journée,  être' nu  commencement  de  l'annw ,  de 
la  j(»urnée.  — Commencer  la  journée  par...  Se  dit 
-de  la  pretnière  cho.Se  que  l'on  fait  dans  la  jour- 
née.—  Commetuer  un  écolier, un  cheval ,  loi  doji- 
iit-r  les  premières  leçt>ns. —  Commencer,  se  prend 
aus.si  absolument.  Ce  jeune  homme  commence  mal. 
—  Il  est  aussi  neutre.  I.e  sermon  commence.-  — 
Il  s'emploie*  impersonnellement.  //  commence  à 
Jaire  jour.-4Çommcncer,  prendre  connuencement. 
I.e  carême  commence  tel  jour.  -^  Commencer  par, 
faire" au  commencement  une  chose  préférableuient 
à  une  autre.  -=•  CoMMaifci ,  ke.  part,  f  Ce  veibe 
prend  un  r  dans  Commençait ,  commençâmes,  etc. 

COMMENDA FAIRE,  adj.  des  a  g!  Qui  pos- 
sède lin*  bénéfice  en  comniende.  /tbbé  commen- 
dutaire.  — tll  est  aussi   un    substantif. 

COMMEWDE.  s.  f.  Titre  de  bénéfice  que  le  pape 
dot)neà  un  ecclésiastique  nomme  par  le  roi,  pour 
une* abbaye  régulière,  avec  permission  au  coni; 
mendataire  de  disposer  des  fruits  pendant  sa  vie. 
— péch.  lîout  de  corde  qui  sert  à  retenir  un  corps 
dan.^  une  situation  convenable  et  fixe.  C'est  ce 
qu'on  nonime  aussi  Œillère. 

COMMENSAL  ,  ALE.  adj.  Se  dit  de  ceux  qui 
mangent  à  la  même  table.— ^On  dit,  Commensaux, 
au  pluriel.  i^Nom  qui  s'applique  particulièrement 
'  aux  officiers  de  la  maison  du  roi  (pii  sont  de  ser- 
vice ,*et  qui  ont  bouche  en  cour  pendant  ce  tenjps. 
Le  féminin  e.st  de  pëik^d'usag»'. 

COMMENSALITÉ.  s.  f.  Droit  des  commensaux 
de  la  maison  du  roi.  —  ,f  Qualité  du  commensal. 

COMMENSURABILÏTÉ.  s.  f.  matliém,  Rap- 
port dé  nombre  à  nombre  ,  e^tre  deux  grandeurs- 
qui  ont  une  mesure  connuiinie'.        *  ^/"^^ 

COMMENSIÎRARLE.  adj.  des  i\.  mathém.  Il 
se  dit  de  deux  grandeurs  qui  ont  un  rapport  de 
nombre  à  nombi-e ,  ou,  ce  qui  revient  au  mémo, 
ujie  mesure  commune.  —  Quantités  commensu- 
râbles ,  celles  qui  ont  quelque  partie  ali(|iiote 
commune. ^;^ —  .Xoml/rcs  commensurablcs  ,  ceux  (jui 
ont  quelque  autre  iioiiibrr  qui  les  mçsnre  ou  les 
divise  sans  aucun  reste.  —  IJi^nes  droites  commen 
surablcs  en  jmissance ,  quand  leurs  carrés  sont 
mesurés  exactement  par  un  même  espace  ou  une 
m^me  surface.  '  • 

(iOMAJENSniATICm.  s.  f.  Action  de  mesurer 
dcu:i  cl^j.'ies  ensemblCi^^CM  usité'. 

(X)M^ENT.  aiv.  De  ;quelle  sorte ,  de  quelle 
manière'. — Marque  l'exclamation,  la  surprise, etc. 
Eh  quoi!  est-il  possible!  —  Pourquoi?  d'oii  rient 
que.-' —  n  est  quelquefois  substantif.  J'ignore  le 
comment  ,  la  manièq^  dont  cela  s'est  fait. 

COMMENTAIRE,  s.  m.  Éclahcissementà  ,  ob- 
servations et  remarques  sur  un  livre,  pour  en 
faciliter  rintellig{*ii(  e.  — fg.  Addition  qu'on  fait 
à  plaisir  à  une  histoire,  etc. — Interprétation  ma- 
lig.ne  qu'on  donne  aitîC  discours  ou  aux  actions 
des  autres. — t  Explication  que  donnaient ,  chez 
les  anciens ,  les  augures,  des  événements  sur  les- 
quels on  les  consultait.  —  0&  appelle,  Commen* 
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laires  pàr)it^iljèrenienl  ,  des  <)uvia{,vs  où  les. fuit» 
sont  rappuMe-,  avec  lapiclitc  ,  et  (pii  .suut  ecrii'* 
par  ccuv  «pu  ont  l.'j.lnH  d.-  part  Ti  »e  que  l'yn 
raconte,  /-(i  (\>mmenlaiie i  </,   i\x,,r 

tCOMMFM  AM  ,  AMI.  a.lj!  (.»„i  commente 
—  t  Commentant.  Pnii.  pi,s  .lu  Nrii,f  Commenter    ■ 

U'rn/l/f'.\  T.Hill  .\M.S.  s.  m.  iM.it  l..i.u.Cbc/ 
les    anticii^    Roiuaiiis,   ;^«('.lin    d».    |j    |,MM.,n  des 
soldats,  jpù    'jardait   eii   mènic   tc)M[.>  'i.  j,,],.    ,j,. 
ceux  (pu  axaient  iait  fai  lion.  Scluu  (picl'iuis  ;i,i 
teurs  ,   le    Commen tliriè^t sis    «tait    aussi     dis  .-i  . 
couiuie  distriliutriir  des  vivics  aux  siddjls. 

COMMKM  AILIK.  s.  m.  Cdui  qm  l.nt  iii. 
commentaire. — Fciivain  cjui  t\pli(|nc  lestudtoK» 
obscurs  des  auteurs  ani  iciis. —  (^>u<'l  Ui'>i:ir.iii  oui 
dit  Commentatrice  ,  ;iti  ftiijiiiin. 

(;OM.MKN  I  Ml.    \  .  ;k    laiie  un   coinnientaii  c 
^^— Il  çst  au.Hii  neutr*-.   Toiu  lier  en  'inuivaise  part  , 
et    alorsil  se  met   toujor.i  s  avec- la     |>i  «iposifiori 
Sur.  — mis  absoluiiunt.    Ajtmfcr  ni.tlij^ut'iuciit  à 
la  vciifé  d'uui'  chose.  -—  (ioM.Mt!srK,  vt .  nan. 

ttOMMl'.R.  V.  n.  Faii;e  des  comiKu;(isoris ,  (!■,.■ 
qu'une  chose  est  comme  utie  autre,  riru.i 

COMMKKACJE.'  s.   m.    l'ropos  et  conduite   '1 
commère. —  j  liavarda'M' ,  «  ouvët-satiou  sans  but, 
sans  conse<|ucTii:c.  J',:niil . 

COMMERÇA  lu, F  adj.  des  a  g.  Qui  peut  ètic 
commercé  avec  f;M'iUlc.   Hulels  çomrnercahlcs . 

COMMFRÇWi.  s.  lu.  COMMEKÇANTF.  s. 
f.  Celui,  celle  qui  li.i|i<|m-,  qui  (;ùt  un  commerce 

— 'Il' est  aussi  adjccii!.    Soion   chrnmerranh.'- 

CommerÇrtnt.f  Part.  piç-.i  i,il   du  verbfe  Commercer.   *" 

COMMERCE,   s.    m.    N.j;occ,    tra(ic  (Je   m;u - 
chatidises. — :t  Etat  p:ii  l(''|iit'l  les  lioimiics  se  font 
part  nm,tuellen}ent  des  pj<i  liirlioijs  de  Icuri, (erres 
et  de   leur  in(lu.<>trie.  — ■  l'"i  elnl(•ll^ali^)n.   —  Cor-V 
respondance  commerciale  ,  politique  om  littéraire  ; 

entretien  qu'on  a  par  lettres  avci'  qu<!inruli.  ■ 

Il  est  d'un  agréable  commerce.  ,  d'une  aI^efT^W^  so- 
ciété. —  //  est  d'un  commerce  sûr ,  oi]  p(iuV«»  lier  a 
lui,  lui  confier  ses  secrets. — -x'omruerci^hvriU'Ux  ,^ 
scandaleux. — fig.  Mauvais conïmcrce,  sedttNles  {\\-\  ■ 
friguès  déshonucte.s  (pu;  ronfori^e  ou    (pifc   Ton 
suit  avec  intérêt. —  Conseil  dc\  commerce  ,  cpuseil 
établi,  dans  un  F.tat  ,  pour-lek  affaires  (h 
merce. — Chamfire  de  commerce ,  réunion 
mercants  charges  de  donner  leurs  avis  an 
rifé.i  locales   sur    les   affaires  jdu    conuiKCrcc. 
t  Code  de    commerce  .  I»vre    où    sont  élablis 
règlements  et    lois   sur  tout   ce  qui  conceiKm'  lesi 
transactions  commerciales,  etc.  —  t  Figuite  d'un 
]Mercnre  sur  une   médaille  de' la  conipaguit.-  île-* 
Indes.  ^^^ —  [  Ontimirce  de   la    vfc  humaine  ,  Wç^nvr-  r 
allégorique  représentée  par  un  l>omn>equi  monin' 
du  dbigt  uue  double  pierre  dejmoulln,  syniLiole  ' 
du  besoin  mutuel  qu'ont  les  hommes  les  uns  d,e^ 
autrD.    tenant   à   sa    main    une   cigogne ,  oiseau 
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seconrable.  On  prétend  que  ces  oiseaux,  lors- 
qu'ils ont  à  voler  lolig-tenq)s,  sie  sonticnnent  le 
cou  l'un  après  l'autre.  — Jeu  cK'  ci.'mmerce  ,  jeu 
de  cartes  entre  deux,  troi.ou  (Oiatre  perscvuncs.^ 

COMMERCER,    v.  u.    Tndi<iiWr,   faire' (ijnu- 
merce. —7  Se  livrer  au  comin(Mce.\ 

C'OMMERCIAL,  ALI-;,  adj.   Qulapparti^^t  an 
counnerce.  Statuts  commerciaux. 

COMMKUE.   s.  f.  Celle  qui   a   tetk  un   enfant 
sur  les  fonts  de  baptême;' et  elle  n  >\  noni  tan;  . 
à  l'égard  de  celui  avec  qui  t^Ue  l'a  tci>i\  (ju'à  1  r 
gard  du  père  et  de  1.1  mère  de  l'enfant.  -\/ig-  S*. 
dit  (l'une  fenunc  dt;  hasae  condition,  qui  vWit  s;!- 
voir  joutes  les  nouvelles  du  quartier ,  et  q(iiV»rlc 
de  tout  à  tort  et  à  travi;rs. — lig,  '' 
maîtresse  fennne  ,  qui  est  hardie  et  rîrsi'c  ,  (jni^  ^'s 
à  ses  fins  sans  s'embarra.sser  du  cpiand-dira  t-on-^ 
—  Tout    va   par  compère   et  par  commère,    tout 
.Se  fait  par  faveur  et  par  reconmiandalion  ■ — Com- 
mère accommode z ^moi ,  jeu   de  cartes  ainsi   i.ouj- 
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inr«*  pnrrp  f|iip  timO  riial>H«'lr  ilii  jhoonr  rrtn»î»fj' 
.t  «'K'roHi'ijtuulri'  »on  jeu.  Il  a  lieoucuup  de  r^jtjiùtt 

CCVMMI  KS()\.ii.vjn;  Ejj|^rt'arhrc  «les  Mo- 
■liifjiic!!-,  «Ir  In  fdiniyc  dtipTîinint'iinci««'.<ij  " -^ 

(  :<  )MI*.S  irjUv,  ».  f.  S/rttt,<rin'>ruluûlin>tin?. 
tiiiiriiqnot'  imr  le  moyt^i  flii  la  noiuritmw. 

(.OMMlfl  l\V(''I..Vin\,  AtMi.)ii  de  roiliUJeUrt', 
(!*•  réunir  pliiHinirnNUU  c!^  v\\xi^i  y  v\  «l'ru  lA>rmv 
tir.H  viM'dt's  d(«  divri'ps  fjicîssrtir» 

(;OM,.Mr.yrAM'.  ».  ^i.  «xnnmUlrlpi  qui  hhatge 
MU  alitrr  d'niir  afTnirc  — Il  se  di^aussi  ,  dniiV  \\\4 
Ktat  ,.dc,"t  nr{»(M'iiUi\jHH  politiijUV.t.     '-"^ 

CoMKtl-rnKl  1\.  .H.  m.  in.u.  ('fit;lnl"(iiii  fait  le 
(••)HimcMa|;e,  qui  Jord  \v.s  lîfs  en.seiul>le  pu  en 
|)lii>i«'(iis  tttroris.  /'.'(loMMt TTAjiK,       m 

(.(  >1V1\11',1  TllK.   V.  a.  (il  sr 'loajiigi»)   ropiinc 
MiMn'^  Faire  j  en  parhuit  (Uvfii'cUe*,  de  crime,  «'.te 
—  V'.uiploycr ,  pr«''j)().sor  p(,»tir  nn  feiiqiH  .'i-n  par 
îajit  (les  per.soniH's,-— (IiHiIier.   Ji'-cotninds  cvhiji 
VDy^soins .  -^(\q\\\\n'omv\\vv  ,  exp;»s(>r.  Je  m'.-rr7^ç''l  (jue  .sans  cela,  il   n'aurait  pas- droit  d't'\eroor. 


patnifi,  il  «' (Iroll  f<i,'y  |>1  a id»r^npVf rainée  ins- 
tance, et  d'y  9t^ir,er  le  prarèa^n'un  lui  aurait 
inleiatf  Vn  ci'uulre.s  juridictions.  —  \  iSe  dit  ,  cher, 
les.^'ordiers,  .d'un  curda{;;e  dont  chacun  des.tfcux 
(ils  s<f  tord  l'U  çarliculicr. -vf  Participé  passé'du 
\>rl)i*  fowijif^e/.VT.      '  y 

(^OftlMiiSf.  ».  f.  AhViefjrtia,  iv>nU"*cation  d'un 
lief,  faute  de  Jrïvoivs  r<^ùcLiis  par' le  vassal'. 
'  Cl  ).V1M  I!$HUAtl()N.  (CV  l»îl ié  ,  ihi».  ric(i^de\ 
vif  senOuieii^  de  r-^unjiassitV. —  1  mytli.  Ki^iirM 
allcgoriqrte ,  riîprcsenlée  paaiuno-  fe«»nne  vi'Mue 
niodcsleuicnf  l'iîl;  dont  la  pïiyAiVnoune  annonce  U 
douceur  elld  .seUMliililé/ |l)'une\tiRin  Hle  répîum 
<l<*  l'argerit  sur  de.t  n>alnrureux\TBt,  dir-1'autre', 
.tient' un  nid  où  f'\\.  nn  vaufoin'  qui  tje^décliire  le 


sein  pour  nounir  .ses  peti;»;  près  de  hx  ligurocht^ /compose  d'oflicifr»  de  tous  grades,  rt  établi  mor 


6 


un  vase  et  nu  ,p9in.    •    ,/  '  '      ^ 

COMMLSSvVlHK.  .s.  rt».  Celui   qni  est  commis 

|>ar   le  prince  , Du   pjiv  line  autre  pui.ssance  léf>j- 

tiuie,  pùnv  cxercer-'une  fonction ,  uiie  juridiction 


va^  (jur  l'oiis  me  comrtifl/iez   ià-t/fdans^ — CornM 
ntcittr  t'ffint  irfo^ouncs  l'itiiC  aver  l'autre,  Ici.  niof 
<ro  dans  le  cas  (le^.se  hrouiller  ejisenihle. -^ — ïmii'. 
liéunii  pliisicins  Dis  par  le  Joi  librement  pour  fuTH 
des  (i'.'cilcs;  des  toron»,  poin-  faiie  d(;»  anssières; 
(les  jrrdoiis  ,*poiii:  fairu  des  prclin.^.— f  (]her-  les 


.( 


i 


lairu  des  prclin.^.— jl,uer-  les 
\{ni\\vif>  ,\y*)mnictti:e  un  cohli'^^vM  en  r<iMnir.les 
trithiis  par  la  for/ï'  du  toilLUement.  —  Se.  com- 
nu'ttre.  v.  pron.  S*ex[)oser  à  recevoir  quelque  -dé- 
plalsii . /pi'lqûe  disgrâce.  —  Se  Imesur'er  avec...".. 
Ils  crniy'ttii-nt  de  se  rornmetlre  avec  un  si  prnnd 
"rknitninr.  r^  Ci^M'Mi» ,  isk.  pai'f.  .  \ 

tCO^nill  IRK.  8.  f.  Maclline  proprt!  a  faciliter 
•Ja  fah'ricalion  dvs  cortlages. 
'  t'coMMICKS.  :s.  m.  pi./'.  Co.MtcES. 

(lO.MMIKK.  s.  m.  ArJjrc  (le  la  (loL'hinchine. 
tluiit   IV'corce  fournil  une  g<^nne  purgative. 

COMMINAIION.  s.  m.  rhét.  Figure  Je  pen- 
se.- jHlunt  l'objet  est  (rintiniider  se»  auditeurs" par 
une  peinture  de.»  ifiàux  qui  les  niêhacent. 

CO.'MMl.NATOÎKK,  adj.-^les  a  g.  Se  dit  d'un 
.iitc  dans  leqiu'l  on  a  inséré 'ufie  crsttjse  contenant 
(|iie!(nie  nirnace  en.ca.s  (le  vojvtra-Veution. 
^    COMÂllNiniON,  s.  f.  .pl.iarrVK  Action  de  ré- 
iliiii'c  lin  corps  solide  en  particul(??ï'"'exti'êuiemeut 


(i;)MMINER.  V.' a.VMenacer,  censurc^T^tloM- 
n:i:iK,i'r.  ]y,\i-i.  riciuwl  ihusid'.  '* 
t(.OMMiS(  .p..  ••<.  ni.t  l'si'^e  de  gvf^Tnortiër  de 
iH  j)onces  de  éalibre  ;  ce  nom  luj,  a  été.  donné 
par  Louis  XIV. 'par  allusion  au  comte  de  Coiri- 
iriingcs  ,  so 


'  i .  ._  .-■-  ^, ,...-..    

n  aide  di'  camp,  (Pune  h.TU^le  stalij 


rc. 
un» 


^)MiMlMTir,  I\  K.  adf  cbir.' ,Sé  «ïiV;^!' 
fr.Kiure  qui  a  lien  avec-écrasement*  (les  o».    . 

COMMIP.HORl'..   s.,  m.   AU)nste   de-  M.iîlaga.f- 
cat  ,  dont  les  fleurs  ont  un  calice  à  quatre  deitts. 

COMMIS.  .sT  m.  Celui  (jui  est  chargé  par  lui 
.Totre  de  quelque  emphn,  doodielquc  ^ncliol^i 
(iont  il  doit  lui  rendre  coni])t^.  —  Aid«saball(|rnc 
et  inamovible  daris  les  affaire».  Gmtmis  de^hureau. 
.<!<•  magasin,  etc.  — Commis  niHixhnnd ,  celui  (uii 
«•:ii  chez- nu  marchand  ,  et. qui  n'est  propre  (^n'au 
comnierre. — \  Commis  de  x'itte  ,  celui  (pri  est  cher 
un  marchand  ,  et  (]ui   est  (:hai|;é  de  l'achat  des 

1    *  •  i*.**''"  • 


l)au»   les  parlements',  on  aiyt^('\a[i\   Commissdire 
f/r  m  evur ,  un  cotnniissairé  du  pa^'leirmnt  ou  ile 
quélqW'  aiitrccxinr  .s<q)érieure. — 0\i  disaiLZJcAcA// 
•  pmnds  cnfnniisJit^n-es  ;  lorsqu'un  certain   n'oiu- 
le  conseillers  avec  le  président,  travaillaient 
exftT^-dinairemeïit ,  dans  If*  palais  m«*nu; ,  à  l'exa- 
nu'rt  ,'a  la  discussion  d'ihie  affaire;  — çt,  Travail 
de  j>'(ifs  commissaires^  lors(pie  c'était  cher,  le  pré- 
sidetit  que  les  conseillers  .s'as.seud)laieut  pttur  tr.t- 
vailler":  - —  Coirnniissairc ,  celuKqui  est  établi  par 
autorité  ile/^Hslice.pciur  gouverner,   pofir  n'gir 
de»  biens  «aisis,  et   nus/.  "Çn  .si-queslrc.  ;—  Cômmis- 
missaire  anj:  saisies  nielles,  oflîoier  qui  est  com- 
niis  poui»  avt)ir  soin /dtî.*^  biens  sajsis  réellement. 
■ — Cmimisfalre^u  Cfiatelel,  oHicivr  de'pDrïce  qur> 
avait  soirr  d<*  fff^  (»l»server  par  les  houigeor^  (fe 
Paris  les>«glemci>.tset  les  onU'juuHnces  de  jj^rdice. 
—  Commissaires  de  police,  officiers  établis  dyans . 
les  divers  arrondi.ssemenls  d'une  ville  ,  (m  d'un 
département  ,  pour  faire  exécuter  les  loi».,  pour 
mettre, ordre  dau»  le»  quai^iers  à  tout  C9^ui  petit 
jyorter  du-troublcj^-pour  reoevcMt"  les/plninte»  de/, 
crrux^cqui    poui^ikent   être    blessé» /^(oit .par  flCciA 
dent ,  jtoit   par  dispute,  etc.,  cXc/^-^ÀjmmiAsaifc) 
des  guerres',  »)nicier  pj^éposé  pour  avoir  soin  de 


|i,;iu's. — chii-.  Réduction  d'un  os  en  fragments.  /tiT'polict  desHrôupé^dans  la  marche,  leunfairi 
'     '■■  '"  faire'la  montre  et  les  faire  payer.  — Commissaire 

des  x'ii'txs  ,  officier  préposé  ou  coiVf^mi^  pour  avoir 
soin  (les  vivres  d'uni*  ariHéje  ,  («r^d'unel  place  de 
guerre. — Commissaire  d'artill^i^tty^odicia^  cotuniis 


pour  servir- danS' l'artillerie  ,  er^our  avoir  soin 


COIN! 

COMMISSION,  s.  f  Fait,  action,  Àiouftconi- 
ndse,  F.n'ee  sens,  ne  se  di.t  que  dans  cette  phrase, 
Pi't/ie  de  commission;  ou  l'oppose  à  Pfh:lié  d'omià*- 
sion.  —  Charge  qu'on  dcuure  à  (pudqu'uu  de  faire 
rpie.lfpu!  (1»)»e,~— Oa'dil  (fnn  laupiais  jipn  fait  bien 
le»  messages  doi^  on' le  charge  ,  \\i'll  fait  hiert  les 
commissionj.-^ Aller  en  commission,  alK-r  fairç  une 
ctuumihsioii  doni  «Mi  est  chargé.  —  Commission, 
>niindi'ri)^Ut ,  ordonnance  d'une  per.sonne  >yantv 
iiutorilé,  qui  ccuniuet  ,  ou  «pli  députe. —  Fmploi 
(|n'(j*^  exer(  (' ,  eomnu'  y  ayant  élé^'onunis  poni* 
un  temp»  ,  à  la  différeiu'e  de»  «uh((>»  ou  charge» 
(pii  sont  A  vie.  —  t  Fonction  d'un  cnnunission- 
naire. — Droit  qu'|in^*muniissionndire  re(;oit  I*our^ 
son  salaire.  —  \fCommission%iiHtaire,i\'ï\n\n»\ 


mentanement    pour  examiner  et  juger  des  d(lii9 
graves  contre  le»  intAvidiu. 

COMMISSIO.^IVAIRF^  s.  "ni.'.Celùi  qjii  e»! 
chargé  d'une  comnnssion  ]>(>nr  quehpi'un. — Dan» 
le  commerce,  on  uoiiuuv ,  ('ommUdonnaire ^  celui 
qui  est  chargé  d«v  conuni»si(m'<-  ù>mmissionnai'iT 
d'acliaf:  Commissionnaire  de  vente.  .CompiisTion' 
na/re  dml>an(jue.  Commi ssiifnnaire  d'entrepôt.  ■ — 
On  aiq)Ve  ,  Commissionnaires ,  à  Pari»  ,  des  gens 
qui  se  tiennent  au  coin  des  rue»,  pour  attendre, 
(pi'on  leur  donne  quehpm  jiie.s.Hage.  — ^  Messager 
de  couvent.  •  ^     r —  * 

f^O^klMlS.SOIRE.  adj.  -dr»  ->  g.  jun.sp.  Il  se  dit 
d'une  clause  dont  l'iiK'ïécution  casse  le  contrat. 

(lOMMlSSl^lE.  .s.  f.  Point  d'union  de  qne1»jor 
partie  du.  corps  humain,    in^mmissure.  des  Uivrcs 
-^  archit,.  Joint  des  pierres,   vieuj-, 

COMMlTtpiVS.  s.  m.  mot  latin,  signifiant  , 
IKoUs  commctrhns.  Se  dit  des  lettres  de  tlianccllc- 
^  ie' ,  par  l(\s(pielles  les  cause»  qu'oui  Ji ,  tant  en  de- 
mandant (pKen  défe^ulant  ;  sont  commise» "eiriiré- 
miè»><  instance  au.v  requètei  du  palais  à  celle»  de 
riiôlel." — Committinms  du\gn-and  icfuu  ,  h-ltres 
qu'on  obtenait  poijc  le»  cause»  qui^ étaient  hors 
(lu  ressort  du  parlement  de  Pari»;  r- et,  Cum- 
\litttiniiis,  du  petit  sc*au  ,  celles  qui  n'étaient  v{<h 
blés  que  dans  rél(Muliie  d'un  pa.ileineut.  ^^ Cm}- 
mittimus,  droit  qui  était  en  usage  dans  certaines 
communauté».  '      • 

CQ.y.illTTITUn.  s;  m.  mot  latin.  Se  dit  fl'mie 
ai^Tbimance  du  (U)D|seil  pour  commettre  nn  rap- 
porli;ur,  ■; — Requête  de  commi^titar  ,  rcqm'te  jmr 
laqifelle  on^ demandé  qu'un  juge  soit  comnp». 
,  (lOMMODAT.  s.  m.  Prêt  giatuit  d'une  chose 
(*»ju'il  faut  rendre  en  nature  après  ufi  certain  temps. 
.  COMMOPATAIRE.  a4j.  des  9.  g.  Qui  emj;runto 


de  tout  ce  qui  en  regarde  l'attirail  et  l'équipiafgc.     quelque  chose  à  titre  de  ^ommodat.;» — Il  est  aussi 


i)l)jets  qui  ne  sont  ])a»  danS  ..ses  liiagasins  ,*-^  qui  mjmmait ,  Commissaif'es  de  la^  romptalnlilc' ,  çincf 

va  les  acb*4«r  chez,  d'autres  marchands. —  Jt  Corff^  ,j)fnciers  élus  par  le  (H)rps  législatif  pour  véri(i<'i 

ynis  de  tnagasth,  celai  qui,^he/  un  marchand,  est  et  arrèt^^jes  comptes;— r/f  la  trésorerie ,  ceux  (pii 

o(cu[)é  du  détail  et   du  gios    d'iui   magasin.  —  surv'eiUaient  en  1795,  la  recette /des  *h'niers  na-' 

Commis  amhulant,  cclni  qui    e.sj.  chargé   de   p.^.i  tionaûx,  orcTonnaient  les  mouvements  de^  fonds, 

"r(»nrir'uTi  certain  nombre   de  bureaux,  d'y^voir  etc.  ;  aujourd'hui  on  dit  i}finistre  du  trésor  ;  il  est 

Cl   d'ex.imii^er  les  registres   des  receveurs   et  des  chargt  seul  d\ces  (diverses   fonctions;  —  d»  roi, 


Commijsiiire  d<'  marine  ,  officier  préposé  pour 
avoir  soin  tle  ce' qui  concerne  les  v^isseaujc  et  les 
galères,  et  pourpasser  en  revue  lés  ^^ifflciers  et 
leslroupe»  de  la  marine.  —  Commissaire  ^thuiral 
de'ia  eavaleijie ,  officier  prinçi^iâl  qni  commande 
la  i-a Valérie  légère  sous  les'ordres  du  c«donel  gé- 
iK'Val.  -rr-  Commissaire  des  pauvres,  celui  qui  dans 
une  paroisse  recueille  la  taxe  qu'on  y  a  faite  pour 
le»  pauvres.  —  Commissaire  auditeur  des  i;iir>re'i  , 
ofTicier  chargé,  en  i7()r  ,  de"  poiu-suivt  ■"■â'ipic» 
<U's  cours,  martiales  la  ])Uuition  des  d. 'ils  mili- 
taires, commis  d^ns    son  ari^idiascijnent.  — -  On 


(VUTtTf'ileurs,  et  d<în  faire  .son  rapport.-.— (ijnim/ji^. 
voyoi^eur ,  celui  que  1»  marchand  fait  voyager 
jiotir  son  commerce. 

CO.MMIS,   MISE.  adj.  Qui  es  J  fait,  piVposé, 
donné, —  //  u  ses  causes  commises  aux  rc<jiu  les  nu 


eeux  ,q»u  sont  cîîïïf:g^s  d'exercer  le  ministère  pu- 
bli(xau  nom  du  roi  par  devant  les  tribunaux  î-du 
directoire  exécutif,  certains  agents  qui,  en  I/QS» 
était^nt  charges  de  surveiller  el  d'fssurer  l'exécu- 
tion des  lois. 


substantjf.  (^'est  un  ohjef  de  cpmmodataire. 

(>OMMOl)P^.  adj.  (les  7.  g.  Qni  est  aisé,  pi-0})re, 
convenable,  dont  l'u.sagd  est  utile  et  facile.  — 
Trop  indulgent ,  trop  facile,  ^fan  commode.  Cest 
uiie  mère   commode.  — --Relâché.   Elle    est   d'u(i€- 
dévotion^  commode.  '  j 

COMMODE,  s.  f.  F,spèce  d'armoire  en  ^^rnle 
de  bureau  et  garnie  d«;  tiroirs,,  dont  pu, meuble 
ordinairenuMit  toutes  les  chambres,  et  où  l*on 
serre, des  habirs,',  de»  chemi*És  et  d'autres  objet» 
de  parure  et  d'habillemenî.  ^       * 

C()MM01)ÉMIi>^i/^.  advi  Avec  cotnmodité  ,  ou 
d'uiic  manière  cqnunode.  J'ivre  commodément:    ^ 
■   t  COMMODÈVES.  s.  f.  pi.  niyth.  Dlvinil(*s  cham- 
pAires,  dont  on  ne  connaît  jilus  que  le  noni.- 

COMMCÎDirÉ.  ».  f.  Chos^  commode  ,  état  , 
situation  -commode ,  moyen  c(muno)lo.  -^  Nom 
d'une,  voitui-e  établie  pour  aller  d'un  Heu  \x  un 
autre. — Tt^ut  moyen  qni  facilite  quelque  cho.se, 
— Citaise,  fauteuil  de  comm.ydité ,  grande  chaise  s 
br-aa ,  bien  garnie,  dont  le  dos  «r.sl  nn  peu  rcti- 
versé  ,  et  où  l'on  e.-,!  fort  à  .s 0:1  aise.  —  I-e  temps 
propre-j'l'ocrasiou.  i  rrnrz  (v;/;v  o'nmotliti'.  -^  f" 
pruxioijlé  de<i  bcax.  0"!i/n<>ili/é  de  l  eau  ,  <hj  t>oi>, 
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GOM  '    .y 

de  la  promenade.  —  Commodites^^  f.  pi.  Toulei 
le»  petitHt  choses  c|u'il  fiiul  ptfm^à{re  k  son  aise. 
—  Les  aisances,  le!»  privés  du  lie  iiiMitou.  ".  ^ 
"tCOMMON.  s.  lu».  Espèce  de  paliuior. 
■\COMm)Hlf:fS'TES.  n.  III.  pt.  Mot  laun  qui  se 
disait  quelcpicfoi»  d«  Ciruj/rpii  peiilt'iil  îa  vie  par 
nu  nic'.ue  accident 

iCDMMOSE.  1.  p^njVd.  L'art  de  cacher  les 
iinpçrfeclijjuvjdu  (*orps.  peu  usité. 

tCOMMOTlIvS.  H.  f.  pi.  V^om  «jue  donne  la 
iiiytholf)f;ie'à  den  nymphes  du  lac  Outiliensiti ,  où 
se  troiiviiil-- une  lie  (luttante^,  d'oq  elles  prirent 
leur  iioiu. 

(;()MMOTI()N.  s.  f.  (Hjoc,  ébranlement  violent 
jiti-dodaus  du  cofp.i',  causé  par  une  chute  ou  paV 
(|iiel(pie  coup.  — yÇ"^  Agitai  ion  exciter  dans  le» 
«'sprils.  — Forte  scc(ju.nse  causée  par  une  expé- 
rience d't'lcMricité. 

(:()MMOTl(,)MK.  adj.  f.  méd.  Se  dit  de  l'art 
(le  donner  une  beauté  faclicé.  peu  usité. 

COMiMUARLK.  ndj.  de.i  2  n.  Qui  peut  être 
AiSw^c  ,AAonv\.  Peine  c(f^muahU'.. 

(;()\L\nJlvK.    V.    a,    Échanger.    Copimuer  une 
jH-fitt'.  thnimuer  des  vœux.  =s(;ommur,  ke..  part. 
(ioMMUN,  UNE.  iM\.  Se  dit  des  choses  a  quoi 
tout  le  monde  participe,  ou  a  droit  de  participer. 
I.uj,iunii-re  est  commune  à  ious  les  lionlmes.-^  Se 
(lit  aiis.si  des  choses  dont  l'usage  appartient  à  plu; 
sirurs.  — Ordjnaire,  qni  se   praticpie  souvent  ou 
ordinairement,  —  Général  ,  de  tons  le.H  jours.  — 
.Sffis  commun  ,  faculté  par, laquelle  le  commun  des 
boulines  jii;»e  rai.sonnaWcîhent  des  cho.se.s.  —  Lieux 
communs,  en  rliéloriqne,  sources   géuéralfe»  qui 
fouuiisscnld  l'orateur  se»  argnmentset  ses  moyens. 
—  Se  dit  encore  des  in(Miéres   triviales  et  rebat- 
tui'8.  -^  Faire  bourse  commune,  mettre  «on  argent 
en  commil(%  en   société,   pour  faire  la  dépense 
ini.seniblé.  —  Faire  l'ie  commune  ,   vivre  à  frai» 
conuiiiins. — En  style  de  notaire,  Les  t^wux  .feront 
uns  et  communs  en  l>iens ,  il  y  aura  communauté 
.(h;  biens  eii^ç  eux.  —  f.e  droit  commun,   la  loi 
rncue  dans  un  Etat,  l'usage  (|ui  y  est  généralement 
établi- . —  Di'lit  commun  ,   délit  qui"  a  été  commis 
{Kir  un  csccbïsiaNtique,  et  ({uj  est  de  la  compétence 
d'un  juge  ecclésia.'Jtique  ;  et,  dans  cette  acception, 
il  e.st  oppo.sé  hrCas  prn>iltigié. — Les  mots  communs 
df  Ja  lun^iH'. ,  les  termes  ordinaires,  par  opposi- 
tion   aux   termps  qui    concernent  les  arts  et  le» 
iicierice», .: —  Commun,  qui  s«  trouve  aisément ,  qni 
e»>Vc"  abondance. — Qui  est  de  peti  de  valeur'', pea 
t'.stimable  en  son  genlte.  —  Une  terre  vaut  lotit  de 
TiVenu ,'nnnée  commune,  bon  an,  mal  an,  en  com- 
jH'nsaut  les  mauvaises  années  avec  les  bonnes; — 
Il  e.st:  au!^«i  Substantif  masc.  Kure  sur  le  cômn^w,. 
vivre  aux  dépens  des  a'utre.i  sans  contribuer  à  la 
dépense. — Le  commun  des  hommes,  le  plus  grand 
•    nombre  des  horaines.  —  Ijccommun  des  ûpdtres, 
dvs  martyrs,  eic.  ,  oflice  général  des  apôtres,  des 
msrlyr.s,  etc.— ~6'om/n//rt,  se  dit,  dans  les  grandes 
maisons  ,  de  tons  fta  domestiques.  — ,Chez  leifoi. 
Le  rrand  commun,  s*  dit  des  of^ces  destinés  à  la 
ii|MirViture  de  la  plupart  des  officiers  de  sa  mai- 
»:vu,  du  lieu  où  ces  ofliciers  travaillent  'et  où  ils 
fonx  logé».  • — Petit  commun,  se  dit  des  pfTices  dé- 
l.iebé.-idn  gi'and  cbmmun  pour  des ofllciers  pi-ivi- 
légics.-^|rayth./Jbmmtt//.ï,  épilhètesqne.ron  don- 
nait à  dcH  divinités ,  parce  qn'ellcs  pmtégtfaieut 
iiidisMnctement  l'ami  et  ronn^iui.  —  t  Nom  qui 
fv.  doQhait  aussi  .autrefois  aux  dienx   reconnus 
de  t(  ates  lei  nations. --«^mmu/z.  commune '..aà.].^ 
gé<Mn.  Se  dit  d'uQf  ligne,  d'un  angle,  d'une  suri-: 
face  qnî  appartiennent  également  à  deat  figùren., 
COMMUNAL,  ALE.  àdj.  Qui  e«t  commun  aux 
habitants  d'un  ou  de  ,|)h\sieurs  villages.  Propriété 
communale.  V.  Coniivukii'ji. 

COMMUN ALLSIY..  »•  >"•  Membre  d'utae  «o- 


ÇOM 

COMMUNAUTÉ.  •,.  f.  Sociéni.,de  plûiieara 
personnes  qui  vivent  ensemble  aou*  de  certaines 
règles..  • —  VA)r\n  des  habitants  des  Villes,  et  sui- 
toul  de»  bourgs  et  villages.  —  Société  de  bjcn» 
enlit)  deux  ou  plusieurs  personnes.  —  Coft^mu- 
nauté  de  mariage,  ce  qui  est  couimuu  entre  le 
mari  et  la  femme. —  Communauté  de  Inens^  société, 
contractée  entre  deui.  conjoints  de  tt)ut  ce  qu'il» 
BC(|uièrenf ,  |>endant  tout  le  mariage ,  pour  en 
jouir  en  commun  ,  à  la  charge  dé  payer  les  dettes 
contractées  ])endant  .cette  communauté',  dont  les 
effets  sont  ensuite  j)artagés  «Jelou  la  çpnventiou 
des  parties.  .    '  /      ' 

communaux:*  s.  m.  pi.  Pàlùfuges  dan^ les- 
quels un  ou  plusieurs  villages-  ont  uioit  ,d'en- 
voyer  paltl*e  leurs  troupeaux.» 

COMMUNE,  s.  f.  Le  corps  de»  bourgeois  d'une 
ville  ,  (JU  le  cOrp»  de»  habitants  d'un  b'ourg  ou 
village.  —  Maison  où  s'assemblent  lès  habitant». 
— ^Chacun  des  arroudissemun»  (pii  composent  un 
canton  en  l'i'ance.     ^  ,<-^ 

(JOMMUNES.  ».  f  pi.  Les  peuple»  des  paroisses 
des  campagnes.  —  A^ulrcfoi»  le»  milices  bour- 
geoises et  les  mil/ces  de  la  campagne.  —  En  An- 
l^eterre,  Chamhre  tù's  communes ,  1k  secoude  de» 
deux  chambres  dit  jiailement  d'Angleterre,  qui 
est  composée  des  députas  des  comté»  et  des  vil- 
les du  loyaume.  —  Certaine  étendue  de  terre  où 
l'on  envoie  paître  le»  bestiaux.  —  Héritages  don- 
né» aux  babjtants  d'un  lieu,  pour  leiu;  usage. 

COMMUNÉMENT,  adv.  Orilinaireipent.  — 
Géiiéralempnt. —  fjc  plus  .'•ouvent. 

COMMUNIANT.  ».  m.  Celui,  on 'celle  qui 
communie.  Il  setlit  également  des  hommes  et  des 
femmes,  Quel(|uefois  on  dit  au  féminin  ,  Commu- 
niante.— Il  se  dit  aussi  do  ceux  qui  sont  capables 
de  communier,  en  à^jd  de  communier. 

COMMUMIWS  LOCIS.  Termes  latins  adoptés 
parles  pbysioicîïs  pour  designer  un  rapport  moyen 
ré.sultant  de  plusieuA  rapports  combinés. —  L'O- 
céan a  un  demi-mille  de  profondeur  ,  communihus 
locis ,  c'«él-à-dirc  ,  dans  les  lieux  moyens  ou  com- 
muns, en  prenant  un  milieu'enfre  le»  profondeurs 
de  différent»  endroits  de  l'Océati. 

COMMUNICABlLlTl!;'.  ».  f.  4^ualiîx- ,  état  do 
ce  qui  est  coinmunicable.  peu  usité.  '       * 

COMMUNICi^BLE.  adj.  des  9.  g.  Qui  se  peut 
comTfhuuiquer,  de  quoi  on  peut  faire  part. — DeXix 
rivières  sont  communicahles ,  quand  elles  peuvent 
se  joindre  par  un  canal,  -r-  Deux  appartements  sont 
communicahles ,  on  _|)eiit  faire  une  commanica- 
tion  de  l'nn  à  l'autre. 

COMMUNICANT,  ANTE.adj.  Qui  commu- 
nique, qrii  établit  une  communication.  Artères 
communicantes.  —  physi({.  On  dit,  Tuhes  commu- 
nicants.^—  "^  Communicant ,  mai»  mieux.  Commu- 
niquant,  pour  désigner  le  participe  présent  du 
verbe  Communiquer.        >i 

COMMUNICANTS,  s.  m.  pi.  Secte  d'anabap- 
tistes ,  an  leizièine  siècle  ,  qui.  possédaient  «n 
commnn  leurs  femmes  et'^enr»  enfant». 

COMMUNlCATIF,i*IVE.  adj.  En  p;Wlant  des 

*^cho»e»,  qui  se  coinmuniqne.  —  En    parlant   des 

personne», >pùse  communique  aisément,  lail  p.iil 

dé  ses  pensées,  de  ses  lumière»  ,  de  ses  s<creis  .  v\k\ 

COMMUNICATION,  s.  f.  Action  de, commu- 
niquer, on  effets  de  cette  action.  —  t  Vertu  que 
raimftat  communique  au  fer  pour  attirer  d'autre 
(tr.— r Donner  cpmmunkatiàn  d'une  affaire  h  ipiel- 
qu'iin,  lui  faire  part  de  ce  qui- concerne  cette  af- 
'Yair©; — C6minerce,  familiarité,  correspondanctv 
—  pal,  Commnnication  au  parquet,  exposition  des 
raisons  qiie  les  avocats  de»  parties  font  devant  It  s 
gens  du,  roi.  '■ —  t  Communication  des  pièces ,  exhi- 
bition des  piècesd'jjne  affure,  d'un  proc«;s ,  ù  lu 


partie  intéressée.   -—  t  Communication    aire    dt 
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«"tété  où  cse  terme  a  cis..'\(lopt<';.  ^c'/i  Mi.Vo' aillears.  \  accusés  ^  entrevue  d'un  accusé  avec   son  conseil 


après  qu'il  a  été  interrogé.  — .  M(»y<*n  par  letpn-l 
deux  choflL's  se  eotuîinuiiiquciit. — 'pliy».  La  corn- 
munccation  du  mouvimiul  ,  l'a»  liou   par  laqudie 
nii^ corps  qui  m  happe  un  aniK;  met  eeliii-ci  en 
mouvement. — art.  mil.  Lif^Jlei  de  communication.    . 
certains  fo'sué» ou  iranihee»  (uf»i  l'on  lâii^  alin  (jue 
deux  quartiers  de  larmée  ,  deux  utlaques,  puis- 
sent coiiininni(^ier  j^nsetnble  à  cuu\fri;rt  s'enlr«:'' 
secourir. /-fï  commutxuation est ratalilir.-~~\  Cmpnm-. 
nication  d'un  cump^i:  sont  ^kî»  rues  assc*  laïgî:**'  ^' 
et  assez  faciles  pour  (pie  VinquauH;^  Hiildaf»  puis- 
sent, y  pas»e»»ilc  front.  -: — mar.  Avoir  communient* 
tion ,  se  dit  du  coininen'c  «pic  r(fu  établit  avec  des 
pays   oii  vaisseaux,    (pii  ont  pu  élie    «oupconut  s 
d'être  inlc»i«»/de  la  peste.  -  -  |   Couper  In  coniniii- 
cation  dans  ur{j)</yf  iiljcsté  de  la  pçyte,  c'est-  mci 
tre  une  di»tanre  assez,  aiimde  entre  le  puv»  inabuie 
et  celui  (pii  -e»t  en  saiit.e,  pour  (pic  rien  ne  passe 
de  l'un  à  l'antre,  ou-él jblii*  un  coidonMe  tioupes 
à  uhe  distance    convenable   du   i)ays  iniriadi',    — 
Figure  de.  rhétorique ,  par  la({tielle  l'oialeur  m-ui 
ble  prendre  conseil  de  J^iUliloire.  —  Comnunit  } 
tion  de  Ijàimant ,  pi^^pi  ieu^  cpi'a  l'aimaht  (Ke  iina 
muniypier  sa  veilu  au   fer  et  ù  l'aeier  ;  — (/'c'/cr/'r/ 
(//('.,.  jjroeéd.é  par  Icfpiel  on  doune  la  vertu  élecr 
tri(pie  à  un  cpi  p.s  ,  .««ins  b;  frotter,  ni  réchauffer. 
COMMUNICAllMMÏ.NT..  adv!    En  coiuu.u 
uicpiant  ,  d'innNiniiiicic  ci  trninuiùcativc.  peu  u.\:ti 
COMMUNIÉ,  I.I..  !'(lj.  ()uia  reçu  la  conunu 
nion.  —  f  Parlieipe  |):issc  (lu  \fiv\M:  Communier. 

COMMUNIeK.  V.  a<^\i[i>iinistrer  le  sacrei/i^nl 
de  reueharislie.^ — v.  i\.  ivrcevoir  le  sacrement  dr 
l'eucharistie.  =  (jOMMi. -S!  !  ,  i';i  .   naît." 

COMMUNION.  ».  r.  l  !.!..,,  ,1c  |,li., rieurs  per- 
sonnes dans  une  iik'mk  (oi.  —  Uéeepli'tn.dii  corps 
«le  Notrc-heigncilr  JésirT-<^in  is».  -^  Aiitienne,\  ef- 
sHque  le-cl^a;ur''cliante  ^ij/lflant  (|H(  \(-  prèlic 
coiufiiyiue ,  et  ^'«e ,  d.ins  les  ine.ises  basses,  le 
prêtre  récite.- a  vint  les  dernières  oraisons  appelée» 
Post^communion.  . 

COxMMUNiQUANT    a.lj     /'.  C:mxi\-fu:.Km: 

COMMUNIQUER,  v    a.  Rendre  commnn  i 

Faire  part  de —  i'ionner  cbmmnnicalioii  de.  .. 

■"'—x.  U.  Avoir  coniinercc  ,  rélajion.  Commtini>pnr 
ave(^lcs  savants  ,  avec  Us  ennemis.  —  Avoir  coiu - 
munication,  en  j)arlant  de  d(;nx  appartements, 
etc.  ,  de  l'uu'  des(ptels  on  ji^irse  dans  l'autre.  -^—  Se 
communiquer.  v..récip.  KÏre  conununicatif., —  .V 
commiiniquer  à^uelqu'nn*\se  découvrir  à  q^i.'i- 
qu'un.  =  CoMM\i!TrQur. ,  ée.  part.  •_ 
.  COMMUTATlF.lVE.adj.Qui  peut  être  cb.liij;c 

,ou  fait  pai*  échange. Justice  ci>ûimutativc,  cell« 

où  il  s'agit  de  réchance  d'une  chose  contre  une 
autre  en  rendant  au^tant  qu  on  reçoit. 
'  CÉf>MMÙTA'riON.  s.  f:  Changement.  —  C.  .-*■ 
mutation  dot peinet ,  changement  d'une  peine  eu 
une  moindre  peiu(r.  ï:::;gramm.  Figure  de  dicMuii  , 
espèce  (le  métaplasme  (pii  change,  b^  inat('rieî  d'nrj 
mot,  coinitre  lorsque  Virgile  dit  Olli  \Hniv4lU.  ~^- 
a>lroTi.  .-t'ole  de  commutation ,  distance  enti"c'le 
le  lieu  d('  la  terre,  vue  du  soleil,  et  le  lieu  d'iuje 
pluietc  rédjiit  à  l'éclipiiquc.  — Suivan^Clopeijnie  . 
différence  qni  sert  à  trouver  le  lieu  uKùne  pL», 
■iu'>te  oii  de  la  terre  ,  par  le  moyen  du  lien  yii  du 
.sob'ii  :  c'est  ce  (jn'on  nomme  âujourdlhoi  ,  •/'<» 
ralln.re  annuelle.  —  Anomalie  de  ccm'y  . 
suivant  Képlpr,  thfférence -entre  le  lifti  de 
nèle  Vu  du  soleil,  et  le  lieu  tnoyen  de  I  ( 
COMOCLADE.  s.  f.  Genre  de  plantes  d 
mille  dé»  térébiuthacées.  "  ^ 

tCOMON.  s.  m.  Palmier  de  la  Gniaue, 
gros  coiniiie  tme  prune  de^niYaWlIe.    , 

tCOMOSPEKME.  s.  m.  Genre  de  pîjuiu.»  .I4  \,< 
famille  des  polygalées.    - 

COMPACITÉ,  s.  f  Qualité,  état  (b  (  »■  (lui  e»i 
compacte.  Il  n'y  a  poini  de   contpuiUc   ulsolut . 
I  toute  matière  ctan'  toreusc 
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IlOlVlPACT.  ».  m.  (kinTrntion  iHiie  nvpc  lo 
'  |)tf|>c. — :.A(-{-or(l  des  cardinaux  avant  rélci'tion 
dr  PhuI  IVV.|Mmr  conirr^^cr  Icuih  indidtn.  liiille 
iff  aun/nut.  — On  appelle,  ChmiKUl  breton,  un 
Hccord  «jui  fnt  fait  entre  le  piiju'  et  les^collateurs 
Itieton»  ,  iiur  la  collation  deH  l^énélirm  ;  -et,  Com- 
pact de  l' alternative  ,  \\\\  OiVcovA  qni  fui  fait  entre 
If  pupe  Martin  V  et  (Jiniles  TI,  pour  uner  en 
l'ranc)' de  la  règle  de  la  rhancellrrie ,  dite  de  //«//- 
lernntive.,  cpii  éiahlit  rulternntive  pour  h»  colla- 
lion  de»  bénéfices,  etc. 

COMPACIH.  «dj.  de»  a  g.  Qu^est  condensé  , 
dcfnt  l?s  jjarries  «ont  fort  serrées.  — ^I)cti»o.  7>cj 
mcinKi  /es  plus  compactes  sont  les  plus  pesants. 

(^OMl'AdNK.  ».  f.  Ville  ou  femme  qui  a  quel- 

riiieliaisou  d'nmilié,  de  fjuuiliarité  .'ivcc  utie  autre 

(itjïme  ou  fdle  de    nu'^me   condition ,  ou  qui  sert 

.ivcr  elle  dan»  la  nx^m^;  maison  et  dann  h;  ni^nie 

^i^ipjoi'.  —  Se  dit  en  j>arlant  (les  tourterelles.    Ma 

tourterelle  gémit  tl' avoir peiJii  sa  compagne.  —  Se 

(lit  de;)  choses.  I.fi  niedio^'itè,  compagne  du  repos. 

.f IOmPACiNIK.    s.    f.    Assemblée   de   plusieurs 

personnes  qui  sont  en  c'onvei'Sation     ou  en  quel- 

(iiie  espèce  de  so<;iclc  ou  Aie  liaison.  —  Gens  qui 

sont  ensemble  pour  se  réjouir,  se  visiter,  ou  pour 

^qu('lf|«à*  affaire.  —  Ètrede  bonne comjHigniefèive  de 

belle  el  agréable  humeur  en  compagnie.  —  Société 

(le  marchands  ou  de  gens  d'affaires.  — Compagnie 

,lcs  Indes',  des  ftides  ,  etc.  — ■  (^orps  de  magistrats. 

Isscmhhr   In  compagnie.  —  "Nombre  de  soldats 

sous  lé  conunandemetit  d'un  cjipi raine.  tI'W/>rt^rt/e 

d'infanicrie,  de  cavalerie  ,  etc.  —  chas».  Compagnie 

dr  perdrix  ,   plusieurs  perdrix,   ensemble.  —  liêtc 

de  coni^igme ,  snnglier  jusrpi'à  l'Age  de  deux  ou 

, trois  ans.  —  (V^  homme  cit  Itéte  de  compagnie  ,  se 

plait  dans  la  société.  —  arith.  lit^gle  de  compagnie, 

opération  par  laquelle  plusieurs  associés,  ayant  nus 

des  fonds  pour  un  même  objet ,  partagent  le  gain 

*  ou  la  pertt'  prop(jrtionnellement  à  leurs  mises.  — 

De  compagnie,  adv.  Ensemble  ,  en  société.  —  fig. 

et  ^Mw.   Fausser  compagnie  à ipî^nquer   de  »e 

trouver  dans  une  compagnie,  après  l'avoir  pro- 
mis. —  Virndre  congé  de  la  compagnie  ,  mouî'^r- 

(iOMPACiNO^.  ».  ni^CIamarade,  a.ssocié ,  mii 
est  joint  avec  quel(|u'itBi — Celui  qui  nous  fré- 
<|ueiite,  qui  est  ijotVe  aiîii.  —  Celui  qni  accom- 
p:i;;nc  (|U(lf;u'iin  en  voyage,  ù  la  guerre,  etc.  — 
Kj;»!.  Traiter  dr  pair  à  conrpagnon.  —  Gaillard, 
(IkMc  ,  éveillé.  C'est  un  bon  compagnon.  —  Honuue 
"  d "exécution,  déterminé.  Hardi  compagnon.  — 
HomiiK!  capable  de  faire  de  mauvais  tours.  Dèfiez- 
rous-en  ,  e'ctt  un  main-ais  compagnon.  — Ib^rame 
pauvre  et  de  bas  lieu.  C'est  un  petit  compagnon. — 
IJans  les  arts  et  métiers,  celui  ((iii  n'a  fait  que  .son 
apprcnti.ssage,  et  (jui  n'a    pas  encore  la   maîtrise. 

—  ma'r.  Matelot.  — t  Dans  l'imprimerie,  se  dit  | 
de  tou.s  ceux  qui  sont  à  la  presse.  Mon  compagnon  ! 
est  malade.  —  Sorte  de  fleur  rouge  (JU  blanche  ,  ' 
en  forme  de  gros  (jeillet. 

COMl'AGNONAGE.  s.  m.  Le  temps  qu'on  est  ! 
«oit/paguon  dans  uri  métier.  —  Assemblée  des  ' 
«■t>mi)aauons  du  même  métier. 

C()MP,\II\.  adj.    m.    CfPrrélatif    de    lui-même.! 

—  nuis.  Il  .se  dit  des  ^ons  qui  .se  correspondent.     ' 
C^^OMP.VN.    s.    m.  Petite    mounaie  des  lad  es  , 

(jui  vaut  neuf  s(Mis  de  France. 

CO.MP.MIAUIUTK.  s.  f.  État,  (pi.ilité  dune 
cho.se  qui  peut  se  comparer. 

COlMP.XHAlUd'..  adj.  des  ?  g.  Qui  peut  sj*  com- 
parer, qui  peut  être  mis  en  (omparaison.  | 

COMPARAGEU.  v.  a.  Égaler,  comparer.  = 
(loMPARAor  ,  KK.  part.  i 

COMPARAISON,  s.  f.  Discours  par  lequel  on 
marque  la  res5''mlilauce  qu'il  y  .-ventre  deux  eho- 
ses ,  entre  ileux  personnes.  —  L^e  chose  est  sans 
iomhantisi)n  ,  elle  est  excellente  et  s;ois  jiareille. 

—  Suiiililiulc  ;   égalité;  parallèle.  —  Comparaison 
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d'écritures ,  confrontation  de  lieux  écriture»  l'une 
avec  l'autre,  pour  juger  ai  elle»  »ont  de  la  même 
maiti.  —^Pièces  de  comparaison ,  pi^ce» reconnues 
que  l'on  «'onfronte  avec  d'autre  qui  »ont  contes- 
tées. —  En  comparaison,  adv.  Au  prix,  h  l'égard. 
—  Par  comparaison ,  eu  égard  ,  par  rapport. 
COMPARAITRE,  v.  ïj.  Se  pré»enter  en  jns- 
tice,  paraître  devant  un  juge.  —  Paraître  devant 
un  notaire  pour  passer  un  contrat,  ou  potir  faire 
que](|ue  déclaration.  =  CoMi'Ann,  iie.  part. 

COMPARANT,  ANTE  mlj.  Qui  parait  devant 
un  »juge.^](!rn  notaire,  elc.  —  Non  ccuparartt , 
celui  (pu*  ne  se  présente  pas  devant  un  tribunal, 
(pioiqu'il  ait  été  cité.  —  Comparant,  f  Pariit;ipe 
présetit  du  verbe  Comparaître.  ,,"*  ■ 

COMPARATIF,  lYE.  adj.  Qui  met  en  paral- 
h"'le  ,  en  comparaison.  —  Qui  est  comparé.  • —  Se 
dit ,  en  grammaire  ,  de  certaines  conjonctitms  qui 
s(!rvent  à  marquer  rapport,  convenance,  parité; 
tels  .sf)nt  Comme  ^  De  même,  Ainsi  (fue  ,  etc.  — 
Se  dit  au.ssi  des  adverbes  qui  expriment  le  degré 
(Pntre  le  positif  et  le  superlatif. 

COMPARATIF.  ».  m.  gromm.  Inflexion  d'nn 
adjectif  ou  d'un  adverbe,  lH(pielle  tient  le  inilien 
entre  l'clàt  d'égalité,  qu»  est  le  Posifif,  et  l'état  de 
la  pULs^grande  supériorité^  «pii  est  le  Superlatif. 

COMPARATIVEMENT,  ndv.  Par  comparaison 
à  quelque  chose,  en  parallèle. 

(JOMPARE^.-V:;,  a.  Examiner  le  rappf)rt  qo'il 
y  A  entre  une  chose  et  une  autre,  entre  une  per- 
sonne el  une  autre.  —  Égaler,  — r  Manjjuer  les 
rapports  de  ressemblatice  entre  des  choses  ou  de» 
personnes  qui  sont  de  nature  ou  d'espèce  diffé- 
rente. —  Comparer  des  écritures ,  les  confronter, 
et  examiner  si  elles  sont  de  1»  mêhie  main.  — 
Cémparcr,  faire  une  comparaison ,  une  similitude. 
=  CoMPARK,  F E.  part.  \ 

COMPAROIR,  v.  n.  pal.  Paraître  devant  un 
juge,  se. présenter  en  justice  pour  répondre  à  une 
assignation  donnée  ,  ou  chez  un  notaire.  ■       , 

(]OMPARSE.  s.  f.  Eutrée  des  (Quadrilles  dans 
un  carrousel.  —  Comparses ,  au  théâtre,  person- 
jjages  muets  qui  ne  serveuftyi^M  figurer.         ^ 

COMPARTIMENT,  s.  m\A.*»»emblage  de  plu- 
sieurs ligures  disposées  avec  symétrie. — Se  dit 
de  certaine»  dorures  â  ])etil»  fers",  qui  se  mettent 
sur  le  plat  ou  snr  le  dos  des  livrei.  —  On  noni^ne, 
Compartiments  polygones ,  ceux  qui  sont  formés  de 
figures  régulières,  et  qui  peuvent  être  compris 
dans  un  cercle;  -  des  tuiles  ,  l'arrangement  symé- 
trwjue  de»  tpiles  blanches,  rouges  et  vetnissées, 
piiui  la  décoration  des  convërturfs  et  des  com- 
î)l|îs;-r/fc'  titres,  les  différente»  figures  que  for- 
ment les  panneaux  de  vitres  blanches  ou  peintes; 
-de  parterre,  les  différentes  pièces  qui  donnent 
la  forme  à  un  parterre  dans  un  jardin;-  des  rues  , 
la  distribution  régulière  des  rue»,  îles  el  qnar- 
tici-t  —  min.  Compartiments  de  feux  ,  disposition 
de.viancissons  pour  porter  le  feu  aux  fourneaux 
danS|  le  même  temps. 

COMPARTIR.  V.  h.  Faire ,  décrire  des  compar- 
timents. =  CoMrARTi,  lE.  parl.^)t'/<  tuité. 

COMPÀRTITEDR.  ».  m.  Autrefois,  celui  dtfs 
juges  qui  avait  ou\ert  un  avis  contraire  à  celui 
du  ra{)porteur,  et  sur  l'uvis  de  qui  le  tribunal 
s'est  partagé. 

^COMPARUT,  s.  m.  Mot  latin  qni  signifie, 
en  termes  de  palais,  IL  a  cqptparn.  — A«;tc  de 
comparution.  —  Cerlilical  de  comparution. 

COMPARUTION,  è.  f.  pal.  Action  de  com- 
paroir.—  Présence  en  justice. 

(ÎOMP.'VS.  8.  m.  lustruujehl  composé  de  deux 
pièces  «pi'on  nomme  liranches  ou  Jambes ,  les- 
qn('lles ,  étant  joinlesiiar  une  chumière  au  bout 
d'en  haut,  peuvent  i^^Rvrir  ou  s«î  resserrer,  pour 
mesurer  qnel(|ue  chose,  el  pour  décrire  des  cercle» 
«t  des  p«>rtions  de  cercle. —  Compas  de  proportion, 
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onfre  instrument  composé  dé  deiii.  i^gle»  phitrs  ,. 
mobiles  dans  une  vliaiidére ,  propre  à  prendre  des 
distances  et  des  angles. -r- Il  y  II  des  compas  de 
tourneur,  de  tonnelier,  etc.  — Compas  à  pointe: 
changeantes ,  celui  qui  a  différenle»  pointes  que 
l'on  peut  Aler  cl  remettre  selon  le  besoin;  -à  res- 
sort ,  veXwï  qui  s'ouvre  de  Ini-mémc  par  un  res- 
sort ;  -  à  verge  ;  longue  règle  de  bois  ou  de  f (  r 
qui  porte  deux  poupées  ,  dont  chà(>une  a  sa 
pointe,  et  dont  l'une  est  niobile  le  long  de  In 
règle;  -  de  réduction  ou  à  coulisse,  celui  qui  sert 
à  réduire  des  f\gtiit'ç;-sphériijue  ou  d'épaisseur, 
fn«trumentjMj||j)1e  ù  prendre  les  diamètres  ,  l'é- 
paissëmTou^Wralibre  des  corps  ronds  ou  cylin- 
driijues,  lels  que  les  canons,   lt;s   tyyaux  ,  etc.; 

—  ellîptifpie,  celui  qui  sert  à  décrue  toutes  sorte» 
d'ellipses  ou  d'ovales.  —  Instrument  d^ijouliers, 
dont  les  branches  sont  à  crochets,  avec  lerpii\ils 
mesurent  Im  pi^'ccs^^Hûiesure  qu'ils  les  toillent^^^ 
Instrument  composé  de  deux  coulisses  qui  vont 
l'une  dans  l'autre,  don\ju:  (tervcnt  les  cordonniers 
pour  prendre  la  fuesure  des  pieds  qu'il»  veulent 
chausser.  —  Chez  les  fondeur.i  de  cloches  ,  règle 
de  bois  terminée  d'un  bout  par  un  talon  à  cro- 
chet, dans  lequel  on  fuit  entrer  un  des  bords  de 
la  cloche,  tandis  qu'on  frotte  l'autre  bout  de  la 
règle,  qui  est  divise  en  pieds  el  pouces  contre  l«v 
bord  de  la  (floche,  qui  est  diamétralement  opposé. 

—  Ils  nonnnenl  aus.si.  Le  contpa^dc  construction , 
nn  arbre  de  fer  qni  a  deux  brus  ,  qui  .est  destiné  à 
retenir  \A  planche  sur  laquelle  esl  tracé  le  profil 
on  échaniillon  de  la  cloche ,  laquelle_ft£rl  à  for- 
mer le  noyau ,  Iç  tuodèlc  el  la  chàl»c.  —  grav. 
Compas  à  repousser,  celui  dont  le»   pointes  sont 

.retournées  en  dedans,  et  qui  nert  à  marquer  les 
note»  de  mysique  «{ui  ont  été  frappées  mal  à  pro- 
pos dans  le  poinçcin.  —  iriar."  Compas  de  mer,  la 
boussole.  —  Compas  de  variation,  bousisole  pré 
parée  pour  connaître  la  variation  de  l'aiguille  ai- 
mantée.—  Compas  azimutal,ffis\}vce  de  boussole 
avec  laijuelle  on  reconnaît  la  variation  de  l'aiguille 
aimantée  parles  azimuts. —  Compas  d'apparcilleur, 
compas  dont  chaquf;  brailche,  longue  d'environ 
deux  pieds,  est  plate  el  droite  avec  une  pointe. 

—  manuf.   Faire  une  étoffe  sur  lé  compas  d'un 
autre ,  la  faire  de  la  même  larceur,  avec  le  même 
nombre  de  fils   el  la    niêiue   /]uuntité.de  portées 
que  celles  que  l'on  prend  pour  modèle.  —  t  Com- 
pas d'alliage ,  iiistruiueùt  au  moyen  duquel  on  re- 
connait  la  pesanienr  spécJiiqué  de  l'or  et  de  l'ai - 
geut  :  il  e.st  de  l'invention  de  M.  Gouault  de  Mou 
chaux  (i  8  1 1). — i  Compas  à  quatre  poiiites,,^èiT^- 
ment  propre  à  mesurer  avec  promptitude^  pré- 
cision les  degrés  de  longitude  ,  inventé  par  M.  I..e 
guin  (  1 8  rdf).  -^t  géom.  Compas  de  trisection  ,\t\i- 
trumeut  au  moyen  duqueL/on  ré.sout  mécanique 
ment  le  problème  jusqu'alors  in.iolublè,  de  la  Vi- 
sectign  de  l'angle. — \ Compas  à  volute,  instriunm:. 
avec  lequel  ou  peut  tracer  des  .spirales  de  louée.' 
dimensions.  - — î  Cotppas  à  verge ,  instrument,  (lui 
consiste    en   une  règle  graduée,  uruiée  de  'deux 
pointes. perpendiculaires  ti  mobiles  :  il  est  de  l'it) 
vention'de  M.  Lejay  (rSapO  —  t  Çonipns  prof 
leui\  instrumenta  l'uide  du(piel  olrpeut,  <'ii  que 
ques  secorides,  prendre  tiès-exa<flemci(j|  les  pr* 
iils  de  loule»  sorte»  d'objets,  et Jes  reporter  j*iir  1 
papier,  sans  avoir  aucune  connaisftaNoe  du  dnisii 

—  fig.  Vn  homm^  a  le  campas*dans  l'ivil,  il  u»^.*' 
•are  aussi  juste  à  l'oeil  qu'il  pooirr.'iil  le  faire^iiV'  ' 
an  compas.  — "[  Ciéométrpè  dii compas,  fiom  d'il  i 
ouvrage  dont  le  but  est  de  résot^dre  le*  pi  oW* 
mes  de  géométrie  élémentiùre  par  le  .moyen' <jp' 
compas  f  sans  faira  u«age  de,  la  règle.  —  tAyiil*!" 
de  la  géométrie,  de  la  beauté,  de  réqui|[é,  eu(.  ; 
1 1/un  des  allributs  de  la  société  ma*oniique.  .-' 
■\ Compas  rompu  ,  sTUibole  d'une  raisoiï  déiaÇig*?*'- 

tCOMPASCLlTE.  s,  f.  Vieux  mot  douK^»»  sô 
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■ert  encore  en  Provence  ,  pour  exprimer  le  droit 
qui  appartient  en  commun  ù  pluiieurs  cominuuei. 

COMPASSACiP.  a.  m.  Divi/iion  uu  couipat. 
peu  usité,  y.  (ioMPAssRMiwr, 
^  t;OMPASSl^.,  l^.H.  adj.  Kxacl,  fait  avec  ntie  exac- 
titude minutieuse.  //  at  lien  compassé,  dans  ses 
(HaûdUrs ,  dans  son  stylet  etc.  —  f Participe  pa»aé 
vcrhe  Compasser.  ,    • 

COMPASSKMKN  r.  s.  ni.  Rrgle  po^X  eapacer 
le»  fourneaux  de  mine». — Action  de  c/impasser; 
effet  de  cette  t^tion.  — Jig^.  Kégularitéi  froide  et 
affectée  danl:^  discours ,  dans  ses  manières ,  etc. 

CUMPASSKR.  V»  a.  Mesurer  avec  le  compas. 
—  Bien  proportionner  une  choseV  (Àimpasser  des 
allées.,  un  parterre ,  elfe.  -^Jîff-  I^égler.  Compas- 
srr  sjs  actions,  etc.  —  gucrr.  Catnpasst'r  sçsjiux  , 
N-.H  disposer  de  manière  qu'ils  fassent  tout  leur 
effet  en  mAme  tenq)S.  •-»  (k)MPAS«Éj,.^M.  part. 

COMPASSEUR.  s.  m.  Celui  qui  fait  des  divi- 
sions avec  un  compas. 

COMPASSÎON.  ».  f.  Pitié,  comiùisération. — 
Mouvement  do  l'ànie  qui  nous  rend  sensible  aux 
maux  d'autrui.-^f'rt/)*tf  conrpassion,  c^É**^  exciter  la 
..  pitié.  —  fig.  Fàira  compassion  »  se  dit  d'une  chose 
(|u'on  désapprouve  avec  mipris.  -^  t  niyth.  Fi- 
«jure  allégorique.,  leprôsentée  pal"  uvie  femme  qui , 
(l'une  main  tient  ti,n  nid  où  un 'pélican  s'ouvre  le 
.s(»iii  pour  nourrir  ses  pfitit»,  iefjt  de  l'autre  donne 
do  l'or  ù  des  malheuietcl. 

(jOMPASSIOlNNAmiî.  tfdlj.  des  a  g.  Compa- 
tissant, qaiV^o.mpassion.  (fioiste.)  inusité. 

C(,)MPASSIONNER  (sa),  v.  pron.  Prendre  en 
pitié.  (Roiste.)./«/«//t'. 

(X)MPAS8LIRE.-8.  f.  Mosufe ,  règle,  vieux. 

COMPATERNITÉ.  s.  f.  r.  Compkraoe. 

COMPATIBILITÉ,  s.  f.  Qualité  ,  état  de  ce  qpi 
<\st  compatible.  Compatibilité  d'humeurs.  —  Let- 
tres de  compqtUfiitté ,  lettres  du  prince  qui  permet 
à  un  homme  de^i^s-^der  en  même  temps  deux 
«  liarge»  qui  ne  peuvent  pas  îltre  exercées  par  la 
même  personne. 

(X)MPATIBLE.  adj.  des  a  g.  Qui  peut  com- 
patir avec  un  autre.  Leurs  humeurs  ne  sont  pas 
iompati/des.  —'Se  dit  aussi  en  .parlant  d  un  béue* 
(ice  qui  peut  être  possédé  avec  un  arttre,  et  d'une 
<  liarf^c  (ifiT^PUt  être  exercée  avec  une  autre; 

COMPATIR.  V.  n.  fetré  touché  deyé(>mpassion 
pour  les  maux  d'^utrni.X — Souffrir  les  fautes  et 
1rs  faiblesates  de  son  prochain  avec  indulgence, 
m timMp^'eti  fâcher. — Se  dit  eu  parlant  ^éi 
<'lf^iiliiii^es  (pii  se  coi4vienu?nt  l'une  à  l'autre. 

,  k'VIS^NT,  ANTE.  adj.  Qui  compatit , 
part  aaflt  mhnxâ'M^ttmt.--rr'(sv>I^^ 
l 'a rfi'cipe  présent  du  verbe  ^!$m/Mi//r.      ^ 

({îf)MPATRIOTE.  s.  des  a  g.  Celui,  celle  qui 
«>st  (f^Ii  n^me  patrie,  du  m^«  pa]^  «qu'u^ç, 
antre  jternonne.  ^imer  s^ compatriotes. 

ÇOMPÈDES.  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaox  A  pieds 
palmés.  ,  ;         •     . 

COMPELLER.  V.  a.  Vérifier,  compûliçr.'  «* 
.(ii»MPKi.i.i,  ia,  pftçt. -vie^/x  ot/>eM  Mj//t*'.     .  jy 


COMPENSA;rEUR.  ••  m.  Qui  compense,  qui 
donne  des  compensations.  Ou  dit,  au  féminin, 
■  Compensât i^ici\  Os  deux  mots  «ont  peu  usités. — 
fhoil.  Mécanisme 'ttë  riinipensatiou.  Le  compen- 
sateur sert  à  corriger  les  variations  de  la  tempéra- 
ture sur  la  h/tguour  du  pendule. 

COMPENSATI(*N.  s.  f.  Estiroali.m.par  laquelle 
on  compense  une  chose  avec  une  autre  ;  ses  effets. 

—  Mécanisme  applicu^dt^  -'iiix  borloges  marines , 
pour  remédier  ù  l'effet  de  la  chaleur  sur  le  spiral. 
Pendules'' de  compensation.  — Action  de  compen- 
ser; se»  isffets.T*- Dédommagement  particulier. — 

—  Sj.stèmfllti   e^ompcnsation  ,  prétend|r  système 
d'après  le 
réjutrtis 
vrage  écri 

COMPE 
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les^  biens  et  les  uiaiixlise  trj>uvent 
rtioii  éuale-  —  t  Titix  d'un  ou- 
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V.  U.  Faire  une  estimation  p'ar 
me  chose  tient  lieu  du  prix  d'une 
autre.  - —  ll'*ke  dit  des  désavantages  des  choseM , 
dont  les  unes  tiennent  lieu  des  autres. — jurisp. 
Faire  une  compensation. — Se  dit  des  «choses  ou 
des  personnes  dont  le  bien  et  le  mal  étant  mis  en 
balance,  le  mal  be  trouve  réparé  par  le  bien.  — 
Se  compenser,  v.  prou.  Se  dif  d'une  chose  qui  est 
ipis'e  à  la  place  d'u^e  autr^pour  la  valoir.  Cela  se 
compense-  =^  Compense,  re.  part. 

COMPÉRACE.  ».  m.  Se  dit  de  la'^relation,  «le 
l'affinité  qu'il  y  a  entre  deux  pprsohties  qui  ont 
tenu  un  enfant  sur  les  fonts  de  baptême.  —  Qua- 
lité de  compère,  ou  relation  qu'il  y  a  entre  le 
parrain  et  la  marraine  d'un  enfant,  et  le  père'  où 
la  mère  de  P^enfant. 

(J(')|IMI'K11E.  ».  ni.  Ctîlui  qni  a  tenu  un  enfant 
sur  les  fonts  ((e  baptême,  par  ra^ort.à  la  femme 
avec  qjii.il  la  tehu ,  et  piu'  rapport  au  père  et  k 
la  mère  de  l'enfant.  •'■ — tcout.  Autrefois,  vêtement 
composé  de  deux  d«?vants,  dont  les  biais  du  tn^tc 
gauche  sont  garnis  d'un  rang  de  boutonnières,  et- 
ceux  du  côté  droit  d'un  rang  de  petits  boutons; 
qucbiuefois  on  y  met  des  agrafe»  et  des  crochets 
pour  couvrir  la  pbifriije. — yit^.  l^mme  fin,  adr(2it, 
iqni'va  droit  à  se»  intérêts,  etfjjilunnel  on  doit  «* 
défier.  C'est  un  rusé  compère.  — Gaillard  ,  évçjt 
bon  compagnon.  C'est  un  bon  compereà —  t 
qu'on  donne  aussi ,  parmi  les  jgens  quK^«^i 
certains  jeux  de  mauvaise  foi ,  à  ceux  avec  q 
s'entendent  dans  la  manipulation  des  cartesX  o1i|$  |'^it)t|^s4,jt 
autres  jeux,  pour  tromper  les  gens  honnê" 
d«  bon'ne  foi.  "     * 

•fCOMPÉRENDINATION.  ^f.  Cher  les  ancierS» 
assignation  qu'un  plaideur  fanait'  à  son  adve 
partie,  h  'trois  jours  pu  au  /«urlendemain  de 
s*gniJlfcatfb|k-  ^,  /        '   •      _  t 


COM  on 

la  juger.  —  Partie  compétente,  parlii;  capable  d( 
contVster  en  justici*.  / 

COMPK  l  l'.H.  V.  n.  Appartenir  en  vertu  de  cer- 
tains droit»,  ou  êtjc  de  la  coinpétiiice.  peu  usité. 

COMPlhrrElIR.  s.  m.  C:omnrr«'nt,  pclul  qni 
prétend,  qui  brigue  la  même  dij^nilé ,  U  mêrue 
charge  ou  le  même  emplof  que  brigue  un  antre. 

tiJOMPÉtri'IOIV.  s.f.  jurisp.  anc.  Connaissaucf 
d'une  affaire.  .-. —  t  Droit  du  juge  dans  une  Jàlfiiir»* 
pour  en  connaître.   /'.  (JoMi'KrEwcR. 

tCOM PILANT,   ANTE,  adj.  Qui  compile.'—* 
i  Compifant.  Participe  présent  du  verhe  Compiler. 

(X)MPILAIEIJR.  s.  U).  Celui  (jui  compile,  qui 
recueille  ce  que  le»  antres  auteur»  ont  dit. 

COMPILATION,  s.  m.  Ueeueil,  amas  d.;  pin 
.sieurs  chose»  recueillies,  mise»  en  <;orp»  d'ouvragé. 

(>OMPILEll.  V.  a.  Faire   un  recueil ,  un  amas 
de  diverse-,  cli.tse.'»  (ju'otj  a  lue»  dans  les  auteur». 
—  Tirer  divei»  morceaux,  diverses  pensées  d'un, 
ou  de  plusieurs  ouvrage»  ,  pour  en  faire  un  recueil. 


•    1 


3=  Compilé,  ke.  j»arl. 

COMPITALKS.  a.  f.  pi.  Fêtes  que  les  anciens 
Romains  célébraient ,  dans  les  carrefours ,  en 
l'bonneur  des  dieux  pénates  ou  domestiques.  — 
t  II  est  aussi  adjectif.  Les  fêtes  compitales. 

COMITIALICK.  adj.  des  ci  g.  Qui  tient,  qui 
a  rapport  aux  couipiiales.  .feux  compitaliccs. 

COMPLAICNAM,  ANIK.  adj.  Qui  se  plaint 
en  justice  de  quelque  tifrî  f|n'il  prétend  qu'on  hii 
a  Tait.  —  Complaignant.  t  l'articipe  présent  tlu 
verbe  Complaindre.  peu  usité.  —  Il  est  aussi  sub- 
stantif. Le  complaignant.  La  lomplaignante. 

COMPLAINDRE  («e).  v.  pron.  Se  plaindre  à 
quclr^u'un,  se  lami^nter  ensemble.  ^>eM  Mj<Ve. 

ÇOMPIAINI  E.  s.  f.  Plainte  en  justice.  —  Ro- 
mance populaire,  d'un  genre  patliéli(pie.  — ».  f. 
pi.  Complaintes.  Lamentations.  —  \  Complainte. 
myth.  L'une  des  fdie»  de  la  Nuit. 

t  COMPLAINTE  EN  RÉINTÉGRANDE.   s.   f. 
.\ctirtn  qui  s'intentait  pour  recouvrer  uii  hcritnge 
dont  oii  avait  {>erdu  la  possession  ;  action  pétiloirt.-. 
COMPLAIRE,  v.'n.  S'acconnntider,  se  (  onfor- 
fr  «il  sentiment ,  au^)ùt ,  à  l'bnmeur  de  qnel- 
'fln  pour  liii  plaire;  ?equiescer  à  oe  qu'il  sou- 
ire», — -i^e  complaire,  v.  réfléc.  Se  plaire  ,  se  dé- 
'c^eç-.ên  soi-même ,  se  plaire  dans  ses  produc- 
'.j(la^»ses  ouvrages,  etc.  — t  Se  conveniiP,  »«; 
air;fr«'ëÇifBWe.  lis  .w  complaisent  mutuellement. 
'{jÎm^PLxI^XMMKNÏ.    adv.    Avec    complai- 
sancf^par  c*np| aisance. 
'  'ffeMPLAlSA'N^^:.  S.  f.  Douceur  et  facilité  de 


'Jig-  Se  dit  d'uhc  fiîcri^té.  d'iniag;in 


•/ 


t  Compensant.  Part,  préseih  du  Yerbe  Compenser. 


ai'^littère  ,^qui -faât  {^'Qia  se  conforme ,  qu'on  ac- 

•^^^1?^  a^  .icàlifueut^C^i^  volontés  d'autrui.  — 

C()MP!^RNÉ.  adj.  fTOtofedi-s^it  autrefois  d'aM'^j|;«'|!i^(^^  il  a  beaucoup 

tiftlàiiont  les  pieds  sont  joiflts.  V  cwTnrîonr-pnjWtyé'-^  loisir  que  l'on  goûte  dans  la 

COMPEflSONNIERS.   s.   nilr-pl.   Associés  ènt  >'onteH|J^la^fflpl^<S|8\]^  ouvra 

erfs  ,..en'^rm?gei;,en  ménage  .èlc.  vieux.    -  .       ges.;;  de  y^H^a»tjêi^^'j^ .  —  Effet  de  cette  vertn. 

fCO.MPÉl'KidMfcNjf.  tfilv.  Dline  manière  çhixHA.'.'fJ^éz  ceùê ^^/npiàiiaifcje  pour  lui.  —  pi.  Effets, 

étenle ,  suffisamment ,  convenablement^       ',  ;  ^  ^rqiieii'iSiSme  extrê|rie  complaisance.  —  Dans  les 

(iOMPKTKNCE.  s.  f.  jurisp.  Le  drôil^qui  |;Wtil2  J^îf e»^"'||ieri turcs,  èa^  de  Dieu,  amour,  of- 


«n  juge  compétent.  — -On  dit  d'un  h( 


f  COM  PÉNÉTRATION^  a^f!"  log.  Facnlté  ,  nui- 1  troupe»  de  jugei^e  tous  délits  ou  ct»nrie.'»  t'Sm 

iilère  de^iTaisonner  avec  jjléti  et  ration.  ■ — ^"Actton«  d'o^l^ier  à  oflicier,'_^e  soldat  à  soldat,  si  toutefois 

(l'approf'mdir  une  proposition  avec'  une  antry«.N;^     '^^  wT  *p>T^'iii^i^>(îu'>  (lu  civil  int^reUsés  pu  cçm- 

tCOMPÉNÉTRER.   v.i.Se  dit 'de  l'action  de    prifdan*  l'affaii^e. —  tSi  les  jngis  civils  ouj^  été 

[«eiiétrei'ydans  les  parties   les' plus   ténue.» ijd'ùne,    for^cé»  île  ftfi^è  ^^g^reter  des  militaires"^  c'est  aussi 


i(M.  lia  mis  torjffès  ses  complaisances  en  son /ils. 


COMPENDIÀJlRE.af  ta.  Autenr  d'abrégés ,  fa^-  'sait  pas  juger  d'une  chose  ,  d'nn  <^1^f^''( i  J^là .  s^lTls  est  l'objet  àe  son  amour. 
ruv  d'abfégés.  die/|r  et.i/v?/ii^.     ^     ♦;    ,    :         J  «'«/ /;<<jWe  M  ct>m/>e/e4e. -—  CottlfÉ^ 

('OSlP£NMffM.  *.'m."(oiï  \nùxiBn^  Çomj*én-    même  chpfe^  oi^  préti^ntion  d'égalité.  '^j||;j|^-.,J^I aisance  pour'le»  autre». —  Il  est  aussi  snbstnn 
'i>i>ne,)  Mot  latin  qui  ^s^j^ifie  >//«e^(îV  pétence  militaire ,   *dr/jit   qu'ont   les   ofïîeieM^el    lif.  Un  homme  est  te  complaisant  d'un  autre.,  Une 

1     •_    i(tf»    —     11. c.!^       ^^  femme  e-tt  là  complaisante  de  ce  monsieur. 

COMPTANT,  s,  rh.  Plant  <le  vigne  composé 
de  plusieurs  pièces  de  terre. 

COMPLANTER.  v.  a.  Planter  des  vignes  ,'%es 
arbres.-— Se  dit  aussi  en  parlant  des  lieux  où  oii^ 
les  plante.  =>  Complanté,  ke.  part. 

COMPLANTERIE.  s.  f.  Droit  levé  .snr  les  eorn- 
plants,  sur  les  vignes,  sur  les  terre'^  complaniées. 

COMPLANTIER.  s.  m.  Celui  qui  peu»  planter 
des  arbres  sur  les  terres  d'un  autre.  "^-^^v^ 

COMPLÉMENT,  s.  m.  (>  qui  s'ajonte  à  une 
a  di'oit  de  counaitpe  de  toile  pu  ^elle  affaire,  de  !  chose  pour  loi  donner  sa  perfecticxi  -  -FH  eom]i~ 

\ 


un  dtftit  qu'omt  les'^'comii'kandanfs  de  lès  réclamer. 
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COM 


tabiliU'^la  fin,"  le  vt^tf.  d'une  sonime. —  grara.  Cp 
«jui  ««'H  'a  comploter  une  proposition.  —  géoni. 
(iwip/i'mi^nt  d'un  ongte ,  l'excès  clfî  f)f»  tlegréa  sur 
««t  (inplc. — complément  (l'un  arhglc  à  i8o  degns, 
rexcr-ilan*  de*  i8o  degrés  sur  cet  angle.  —  astron. 
iJi.Htance  d'une  étoillt  au  zénith;  -'en  nnvig.  Angle 
«^neja  route  ou  Icrhunih  que  l'oh  suit  fnit  avec  le 
nic,ridien  du  lieu  où  l'on  est  ;  -  ft>rtif.  (îe  qui  leste 
de  la  coiyiinc,  a^iies  avoir  Afé  son  (Innc,  jusqu'à 
r.mglc  de  h  gorge  ;  -(/a  défense,  ce  qui  reste  de  la 
ligue  de  dél'ruse  i)j>rès  avoir  Aie  l'angle  du  flanc. — 
CompUmeht  d' un  parallélogramme,  deux  paralTeîo- 
gramuu's  que  la  diagonale  ne  traverse  pas,  et  qui 
n-HiiIrt-ul  (le  la  division  de  ce  purHllél'ogranHne  par 
d(Mrx  ligues  tirées  d-un  p<^iut  qiu'leonfjue  de  la 
di;i;,'onale  parallclemeni  à  7"liacun  de  ses  cAtés. — 
mus.  Le  compldmenl  d'un  inlervallc ,  ce  (jui  lui 
manque  pour  arriver  à  l'octave. 

(^OMPLÉMKNrAIllE.  adj.  ^es  a  g.  Qui  sert  à 
compléter.  Sonrne  complémentaire. 

COMPLKMKMAIRKS.  adj.  ni.  pi.  11  se  disait 
de»  cinq  jours  ajoutés  au«.  douze  mois  de  l'.innée 
1  c|)iil)licaiii«'  eu  France,  et  qui  coinpiéraicnt  les 
onis  cent  soi-xante-cinq-jours  de  l'année  solaire 
Joui  A  complémentaires,  t  (-es  jours  étaient  placés 
I  la  (in  du  dentier  iilèis  de  l'annéo ,  et  dans  les 
fliL;i..'''s  Ijissextiles  il  y  en  avait  six.     ' 

t(X)]Ml'LKr.  s.  m.  Nombre  complet  d'une  com- 
piignie  d'infanterie  ou  de  cavalerie,  couur.e  il  est 
prrté  par  "T^H-dounancc.  La  compagnie  est  au 
romplet:  *  *• 

(i(JMI»M:T,  ETTE.  adj.  A  qnoi  iPiîe  manqrt»: 
ncn,  cnti<'r,  achevée  parlait.  OEiivre  complette.  Un 
hù/'i/  complet,  —r  bot.  Se  dit  des  fleurs  dont  les 
organes  sftnt  munies  d'nn  calice  et  d'une  corolle. 
('.('ll<!s  qui  sont  privées  de  quelqu(*s-unes  de  ces 
organes,  .sont  ap]>elées  incomplettes. — Il  est  aussi 
«nltstanlif.  Le  complet  d'un  régiment.  —  V.  (Iom- 
r;,Kr.  —  Plusieurs  écrivent ,  au  fém.,  Cimplète. 

COMPLÈTEMENT,  adv.  D'une  manière  coiiî- 
pU'ltc,  lîuie,  achevée.  On  écrit  aussi  Complettement. 

CDMPLl^TEMENT.s.m.  Action  de  compléter, 
dr  rendre  conqdet  qaelquechose.  /'.  (>omplémekt. 

COMPLÉTEU.  V.  a.  Rendre  complet. — Finir 
un  ouvrage  ,  un  régintent.  =CoMri.r.rK,  kr.  part. 
^  (OMPLÉl  IF  ,  1 VE.  adj.  gram.  Qui  sert  à  com- 
pléter on  à  caractériser  un  complément. 

r>()]MPLEXF.  adj.  des  •>.  g.  gram.  Oppose  ù 
.impie.  - —  Qui  cnd>rasse  plusieurs  choses  dis- 
i.iutis.  —  I'roj>osition  complexe ft\u\  a  plusieurs 
iiK'mliris.  —  liée  complexe,  celle  qu'on  forme  de 
pli!si»;ui5  iiléfs  .simples.  —  Terme < complexes  ,  lies 
tcriucs  fpii ,  joints  ensemble,  composent  une  idée 
Jol.'llc.  —  alg.  Quantité' complexe ,  quantité  com- 
po.séc  de  plu.sicurs  parties  jointes  ensemble  par 
les  signes  —  et  •^. 
-' COMPLEXION.  s.  f.  Tempérament ,,  constitu- 
tion du  corps,  —  Euseniblù  dos  caractères  phy- 
si(|ucs  «pie  présente  une  personne.  —  Humeur, 
inclination. 

COMPLEXIONNÉ,  ÉE.  adj.  Qui  est  d'un  cer- 
lani  lerapérament.  /iien,  mal  compLxionnc.  Il  n'est 
t^uerc  d'usage  que  parnù  ies  médecins.  —  t  Par- 
ti ci  |ie  passé  du  verbe  Complexionner. 

(XJMPI.EXlONNEK.v.  a.  méd.  Former  le  tem- 
pérament ,  donner  une  complexion.  La  nourriture 
a^re.s'v  complexionne  mieux  le  tempérament  que  la 
nn.irntiirr  dclicafe.  =  (îomplexionw k  ,  kk.  part. 

COMPl.E'XirK.  %.  f.  gram.  Étal,  qualité,  dis- 
position tle  ce  qui  est  complexe. 

rC.OMPI.EXl  S.  s.  m.  Muscle  qui  est  situé  A  la 
partie  pi»stérieure  du  cou,  et  supérieure  du  dos. 
Jl  y  î>  le  petit  cl  le  g^and  complerus. 


VTOMPLK DATION,  s.  f.  Assejnbla 
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concours 


COM 

d'im  autre.  Ils  sont  tous  complices.  —  Il  ,eét  aussi 
substantif.  Cest  son  complice. 

COMl'LICITE.  s.  f.  Participation  au  crime  d'tin 
autre.  Zrt  complicité  est  évidente. 

COMPLIES.  8.  f.  pi.  La  dernière  partie  de  l'of- 
fice divin ,  qui  9«  dit  ou  se  chante  après  véprca. 

COMPLIMENT,  s.  m.  Paroles  civiles,  obli- 
geantes, pleines  d'affection  on  de  respect ,  selon 
les  diverse!  personnes  et  les  diverses  rencontres, 
r—  fam.  Rengainer  son  compliment ,  s'abstenir  de 
le  faire,  parce  qu'il  serait  hors  de  propos.  — r 
Compliment ,  discours  solennel  adresse  A  une  per- 
sonne revêtue  d'autorité.  —  Discours  fâcheux  et 
«lésobligeant,  lorsqu'il  est  débité  avec  quelque  épi- 
thète  odieuse  '  '• —  Ne  faisons  point  de  compliment, 
agissous  sans  cérémonie.  —  Sentiment  opposé  aux 
promesses  affectives,  ou  ù  l'intention  réelle.  // 
vou.%  fuit  des  offres  de  .leivice  ,  mais  c'est  pur  com- 
pli.ment. — ^ans  complimeytt.  adv.  ^ranchetueut , 
ouvertement ,  «ans  détour.  — -  f  myth.  Figure  al- 
légorique,  sous  les  traits  d'i}n  jeune  homme  élevé 
sur  un  trAne  que  porte  Paile  des  yeuls;  il  pro- 
mène des  regards  riants  svm'  la  foule  qui  T'envi- 
rojine,ct  qu'il  nouirit  d'encens  et  de  funiée  odo- 
rante. Ai;tour  de  luiVoltigeht  les  Songes  ildtteurs  , 
et  l'Espérance  qui  sème  les  mensonges/  Sa  main 
cciit  au  hasard  les  bienfaits,  les  servic&t,  etc., sur 
l'arène  mobile  dont  l'haleine  des  vents  •ie.j>lalt  h 
changer,  confondre,  effacer  les  traces  cdnfus?s  et 
fugitives.  I^.  cour  est  son  séjour. 
,;  COMPLIMENTAIRÉ.  s.  m.  Celui  sous  le  nom 
duquel  se  fput  toutes  les  opérations  dt-  commerce 
d'une  société  marchande,  peu  usité. 

COMPLIMENTliR.  V.  a.  Faire  compliment, 
faire  des  compliments.  =  (^oMi'i.rMEWTÉ,  kk.  paft. 

COMPLIMENTEUR,  s.  m.  tOm'LIMEN- 
TEUSE.  8.  f.  Celui ,  celle  qui  fait  trop  de  compli- 
ments ,  qui  se  rend  ridicule ,  importun  ,  ennuyeux 
par  l'haLitade  qu'ils  ont  de  faire  des  compliments 
bien  ou  mal  mérités.  ,         ' 

COMPLIQUÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  dVne' maladie 
dans  laq?'elle  il  y  a  des  accidents  ou  djautres  ma- 
ladie.» mêlés  ensemble.  —  Se  dit  d'une  machine 
qui  n'est  pas  simple,  où  il  y  a  beaucoup  de  rouages. 
—  Le  sujet  de  cette  pièce  est  bien  compliqué ,  em- 
brasse beaucoup.  d'évcncturp|s.  —  Cette  affaire  est 
bien  compliquée ,  tient  à  d^autres  et  est  un  peu 
emî)rouinée  elle-même.  — -  t.Purticipo. passif  du 
verbe  Compliquer. 

COMPLIQUER.  V.  a.  Mêler,  réunir  plusieurs 
choses  ensemble  pour  n'en  former  qu'un  seul  tout 
dont  les  parties  sont  difficiles  à  distinguai,  —fîgi 
On  dit ,  Compliquer  une  ajfaiw,  l'embrouLller  par 
des  circonstances  qui  empêchent  d'en  .saisir  le  fil. 

COMPLOT,  s.  m.  Mauvais  de-ssein  formé  entre 
deux  ou  plusieurs  personnes.  A'.  Cabaxk. 

(X)MPLOTER.  V.  a.  Faire  un  complot,  coiu— 
pirer,  cabaler.  =  Comploté,  ék.  part. 

tCOMPONANE.  s.  f.  Sorte  d'ancienne  monnaie 
qui  avait  cours  chez  les  anciens  Romains. 

COMPONCriON.  s.  f.  Douleur,  chagrin,  ou 
regret  d'avoir  r>ffen!ié  Dieu.  - —  Douleur  de  ses 
péchés.  //  est  dans  une  grande  componction. 

COMPONÉ ,  ÉE.  adj.  blas.  Se  dit  des  bordures , 
bandes,  sautoirs,  etc.,  qui -sont  composés  de 
pièces  <'arrées  d'émaux  alternés.  liande  componée 


d'azur  et  d'ar<rent. 


COMPONENDE.  s.  f.  Composition  sur  les 
droits  dus  ù  la  cour  de  Rome,  quand  on  veut 
obtenir  qnelque  di&peusc,  ou  les  provision:  de 
quelque  bénéfice. 

tCOMPONIUM,  ou  INVENTEUR  ^UStCAL. 
s.  m.  Nom  d'un  n#uvel  instrument,  composé  de 
lao  tuyaux,  avec  un  cylindre  et  une   sorte  de 


de  clions  de   différente   nature.  — 'U  ne   se  dit  I  mécanique  par  le  moyen  de  laquelle  on  peut  jouer 
quen  parlant.de  crimes,  de  nuibdies,  etc.  1  toutes  sortes  d'airs.  Ce   bel  instrument  est  tclle- 

CUÂIPLICF.  adj.  des  i  g.  Qui  a  part  au  crimu  [  ment  varié  dans  sa  composition  mécanique,  qu'il 


faudrait  iln  grand  nombre  d'années  pour  cr  ter. did 
tous  le»  aire  qn^l  peut  jouer. 

COMPONS.  a.  m.  pi.  blas.  Carrés  de  l'éi-u. 
TCOMPOIp*.  8.  m.  Nom  qu'on  donne,  d.iufl 
certains  enWroita,  k  un  grand  vaisseau  de.loijs 
dans  lequel  on  mettait  la  dixièrae.  partie  de  Lt 
venijange  qu'on  allait  chercher  chez  les  vignerofi.s, 
comme  due  aux  seigneurs  et  aux  curés.        "^  . 

COMPORl-EMENT.  s.  m.  Manière  de  vivr/, 
d'agir,  de  se  cpmjporter.  vieux  et  peu  usité. 
<  COMPORTER»  T.  a.  Pennettre,  souffrir.  Sa 
fortune  ne  comporte  pas  une  si  grande  dépense.  — 
Dans  un  Aetu  neutre ,  3Ion  état  ne  comporte  ptt.s 
que  je  fasse  une  telle  démarcl{f.  —  Se  comportir. 
v.'pron.  Se  conduire  et-cn.  user  d'inic  certaine 
mauière.  ■^—  Comporter,  en  termes  de  pratique, 
marque  l'état  auquel  est  un  héritage,  une  mai- 
son ,  etc.  Je  lui  ai  \vendu  cette  terre  ,  aitisi  qu'ellt 
se  poursuit  et  comporte.  =«  Comporté  ,  ée.  part.  - 

COMPOSANT,   adj.   m.  cliïm.  Qui    compose.  , 
Corpi  composant.  —  Composant,  t  Participe  pré- 
sent An  yéxhe  Composer.  ' 

COMPOSÉ,  a.  m.  Un  tout  formé  cle  plusieurs 
choses  ou  de  pluaietrrs  parties.  -r-TOim.  Oirps 
formé  par  l'union  des  miltes.  —  t^ésultat  de 
l'umon  de  deux  où  de  plusieurs  corps.  —  | archit. 
Ordre  de  caprice.  " 

COMPOSÉ,  i\TL.  adj.  Formé  de  plusieurs  par- 
ties.—3/o/  composé ,  formé  de  deux  ou  plusieurs  * 
mots  joint"  epsemble,  comme  Passe-temps,  justau- 
corps. —  mus.  Se  dit  d'un  intervalle  musical ,  qui 
passe  refendue  de  l'octave.  — ^E^  parlant  des  per- 
^nnes,  -^uji  aft^cte  un  air  grave,  modeste;  — 
arlfh.  Nombre  composé ,  qui  peut  ^tre  mesuré  ou 
divisé  elactcœent  et  sans  reste  par  quelque  nom- 
bre différent  do  l'ahité.  — ^  alg.  Jiaison  cofApûsée. 
celle  qui  résulte  du  produit  des  antécédents  de 
deux  ou  de  plusieurs  raisunà ,  et  de  celui  de  leurs  ' 
conséquents.  —  Quantité  composée ,  assemblage 
de  plusieurs  quantitéa  jointes  par  les  signes  -j- 
on  -:^.^n  ce  sens ,  on  dit  aussi  Quantité  complexie 
on  multinome.  —^  mécan.  Mouvement  covuposi  , 
mouvement  qui  résulte  de  l'action  de  plusieurs 
pais,sances  concourantes  on  conspirantes.  —J^Pci^ 
feule  composé,  celui  qui  consiste  en  plusieurs 
poids ,  conservant  constamment  la  même  position 
entre  eux,  et  fa  même  distance  au  centre  du  mou-  - 
vement,  antour  duqnel  i|s  font  leurs  vibratiœis. 
—  pharm.  Médicament  composé ,  mélangé  de  plu- 
sieurs drogua».  —  bot.  Ficurs  composée^ ,  celles 
qui  sont  formées  par  l'assemblage  de  plusieurs 
fleurons  ou  demi-fleurons  ;  -  feuilles  composées  , 
celles  qui  sont  formées  de  plusieurs  folioles  atta- 
chées à  un  filet  commun  ;  -  Racine  composée,  qui 
a  plusieurs  radicules  ;->  Tige  composée ,  formée  de  . 
plusieurs  branches.  —  philos,  scoî.  Sens  composé, 
celui  qui  résulte  de  tous  Jes  termes  d'une  propo- 
sition prise  selon  la  liaison  qu'ils  ont  ensemble^  , 

(î0MP0S^:E^.'*.  f.  pi.  Grande  faimlle  de  plantes, 
qui  est  divisée  en  trois  autres. 

COMPOSER.  V.  a.  Former,  faire  un  tout  dé 
l'assemblage  de  plusieurs  parties.  —  Faire  (jiie^{ue 
ouvrage  d'esprit.  — Des  écoliers  composent ,  tra- 
vaillent à  leur  thème,  à  leur  version,  sur  le  sujet 
qui  leur  a  été  donné.  —  mus.  Faire  qnelque  aiV, 
quelque  chant,  etc.  — Composer  sur  le  piano,  sn>;. 
le  titéorbe,  se  servir  du  piano,  du'théorbe,  pour 
composer.  —  Dans  l'ùnprijuerie  ,  c'est  a.sscmbler 
les  caractères  pour  en  former  des  mots,  des  Ugnes 
et  des  }>ages  suivant  La  copie.  —  (.Ihei;  les  foii- 
deurs^en  caractères ,  arranger  toutes  les  lettres  U^ 
unes  â  côtés  des/  autres ,  tpujours  dans  le  niènie 
sens ,  sur  dès  e.sj)èces  de  composteurs  en  bois-;  et 
les  porter  ensuite  en  cet  état  au  coupoir,  pour  y 
recevoir  nue  autre  fat^'on.  — '  Accommoder  .sou 
▼isage,  ses  manière!  à  l'étal  où  on  veut  paraître. 
Composer  son  visage  à  la  joie^  etc.  —  n.  S'accorder 
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sur  quelque  différend ,  en  traiter  à  l'amiiible.  Com- 
poser at'tc  ses  trcancicrs. — art  mil.  (îapituler. — 
Se  composer,  v.  prou.  Prendre  un  air  grave  ,  mo- 
deste et  honnête.  =■  (jomposk,  kk.  part. 

COMPOSEIIR.  s.  m.  (k-lui  qui  conq)OHe  une 
chanson  ou  autre  chose,  peu  usité. 

COMPOSriK.  adj.  des  a  g.  Se  dit  de  l'un  des 
cinq  ordres  d'arciiitéctui'C,  ain.si  nommé  parce 
qu'il  eitt  composé. de  l'ionique  et  du  eot-inthieii. 

—  Ordrr  composite. ,  ordre  qui  est  conqiosé  de 
plusieurs  ordres ,  soit  le  dorique ,  l'ionique  ou  le 
corinthien.    Chapiteau    composite,   peu   usité.  — 

•  —  arith.  Nombre  composite ,  exactemcut  divisi- 
ble. —  Raison  composite ,  raison  qui  résulte  du 
produit  de.s  antécédents  de  plusieurs  raisons  et  de 
leurs  conséquents. — arg.  Quantité  composite.  F. 
CoMpr.KXE.  — Il  est  aussi  substantif.  Le  composite. 

COMPOSIÏKUR.  s.  m.  Celui  qui  compose  en 
musi(jue.  —  Amiable  compositeur ,  en  jurispru- 
<lence,  celui  qui  termine  un  différend  entre  dés 

•  parties  à  des  conditions  équitahles,  et  qui  ne  sont 
pas  datis  la  rigueur  de  la  justice.  —  Compositeur. 
impr.  (lelui  qui  asserahle,  qui  arrange  les  .carac- 
tères pour  en  former  dts  mots,  des  lignes  et  ded 

,  pages.  Le  Compositeur  aux  pièces  est  celui  qu'on 
])aie  à  rai.son  du  travail  qu'il  fait  ;  et ,  Compositeur 
en  conscience,  celui  qui  est  payé  à  raison  d'un 
prix  conveiiu  par  jour. 

COMPOSITION,  s.  f.  Action  de  composer  qdel- 
çjue  chiise.  —  L'ouvrage  méiue  qui  résulte  de  celte 
action.  —  imprim.  Arrangement  des  caractères 
dans  un  composteur  pour  en  former  des  mots ,  des 
lignes  et  des  pages. — -Mélange  et  incoporation  de 
certaines  droguies. -r-  Compositiort  ^  certaines  pré- 
pi^rations^  pour  imitier  ceriaiiies.  choses,  comme 
j)ierrieries ,  perles,  or, ou  argent.  —  Action  de 
coiï^iposer  un  ouvrage  d'e-sprit ,  de  la  mnsique ,  elc. 

— •  gram.  Jooclion  des  mots,  qui  eh  change  ou 
niodiile  la  signification,  comme  Crève-cwnr.^  Chef- 
rl'cenvre ,  etc.  —  t  teint.  Dissolution  d'étain.  — 
t  chap.  Eau  de  compositum  ,  une  eau-forte .  dans 
laquelle  on  a  fait  dissoudre  un  peu  dejnercnre*.-— 
t  gUc.  Composition  grasse ,  se  dit  lorsqu'elle  est 

•  <"b?irgée  de  sucre  ou  de  suc»  acides;  —  t  Composi- 

•  tion  ma/^r«,  lorsqu'elle  est  trop  claire  et  qu'elle 
n'est  pas  assez  nourrie  de  sucré.. —  Thème  d'un 
e<rolier  fait  sur  le  sujet  qni  lui  est  donné  par  son 
1  egent*. — Composition  d'un  lableatt,  art  et  manière 
dont  un  peintris,  traite  un  sujet  dans  un  tableau. 

—  AccommoHement  de  deux  parties  sur  le  dif- 
férend qui  les  divisait.  —  Se  dit  encore  des  côu- 
ventiuns  d'unf  place  qui  se  rend.,  qui  capitule. 
y.n  ce  sens  oti  emploie  préférablement  Capitula- 
flou.  —  arith.  Composition  de  raison,  c'est  lorsque , 

^imo'deux  rapports  arithmétiques,  la  somme  de 
l'antécédent  et  du  conséquent  du  premier  est  à  la 
Hoiu^nc  de  l'antécédent  et  du  conséquent  du  se- 
<'i>ml,  comme  uu  antécédent  est  à  son  consé— 
qi/ent,  etc.  —  mécan'.  (imposition  de  mouvement, 

..  réduction  de  plusieurs  mouvements  en  un  seul, 
requi  a  li<eu  lorsqu'un  corps*  est  |>oussé  ou  tiré 
par  plusieurs  puissances  à  la  fois.  — Être  de  bpnne, 
<^<!  facile -composition ,  facile  à  gagner,  k  séduire. 

—  Homme  de  composition  ,  de  bonne  composition , 
.liomme  d'a''<romiiioderacnt,  f»<pile  à  contenter. — 

^'ii%  Faire  bcrnne  cimiposiiit^n  d'tine  ma/'c/iandise , 
)'>  dourer  à  nn  prix  honnête,  à  bon  marché. 

COMl^OST.  s.  m.  tchim.  Mélange  de  diffé- 
«cnies  aortes  d'engrais.  —  tAutrc(Jpis  signifiait 
iccuei    j —  r,  CoMPur. 

Composteur,  s.  m.  împr.  instrument  fn  fer 
•sur  lequel  le  compositeur  range  les  lettres.  —  tll 
y  eu  4  ;mssi  eu  bois^  nîais  on  ne  «en  sert  que 
)ii.ur  recevoir  les  gros  caractères  qu'on  emploie 
P"ur  Us  Affiches.  —  fond.  Règi^  de  bois  enlaillée 
"'^r  lai|uelle  on  arrange  les  caiaclères,  pour  leur 
*!  )nnpr  une  deiiUL-re  façon.  — Dan»  les  fabriques 
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de  soie ,  petite  bnguette  de  bois  sur  laquelle  on 
pa.s.se  le-j  porlée.s  de  la   t:haîne  d'une  étoffe. 

(JOM.POTATKIJR  s.  m  Celiil  qui  boit,  qui 
.se  céjouil  avec  d'autres,  iiiet/x  v.\.^innsité. 

COMPOTE,  s.  f.  Fruits  que  l'onfait  cuire  dou- 
cement avec  du  sucre ,  et  que  l'on  fait  mokus 
bouillir  que  les  confitures  qui  sont  destinées  à 
être  conservées. — ^ (Verlaine  manière  d'accornmo- 
der  les  pigeonneaux.  —  prov.  A^'oir  les  yeux  ,  la 
tête  en  compote  ,  avoir  les  yeux  tout  meutris,  etc. 

—  yiande  en  compote,  viande  trop  bouillie. 
COMPOTIER,  s.  ra.  Vase  en  faïence  ou  en  cris- 
tal, d.lns  lequel' on  sert  sur  table   des  fruits  que 
l'dn  a  mis  en  compote. 

C{)MPRÉ1£ENSIIJLE.  .«fij.  des  a  g.  Conceva- 
ble, intelligible;  q|ui  peut  être  compris, jtntendu. 

COMPRÉHENSION,  s.  \.  Faculté  de  compren- 
dre, de  conceyoir.  -*;  Dans  le  style  .didactique  , 
connaissance  entière  ret  parfaite.  —  La  totalité 
de»  idées  rcnferinéç.s  sotis  un  nom  appellatif  ou 
générique,  —  f  méd.  Se  dit  de  la.  catalepsie,  à 
cause  de  ta  manière  dont  elle  s'euq>iU'e^u  nialado. 

COMPRENDRE,  v.  a.  (il  se  conjiigue  comme 
Prendre.)  Contenir  en  soi,  renfermer  en  soi.  Le 
globe  de  la  teirc  comprend  les  quatre  parties  du 
monde.  —  Il  se  dit  en  parlant  des  cho.ses  morales. 
La  Justice  comprend  toutes  L\s  vertu/.  —  Faire 
mention.  //  a  compris  dans  sa  quittance  font 
ce  qui  lui  était  dû.  —Jîg-  Avoir  une  connaissance 
exacte  de  toutes  lés  idées  renfermées  dans  un 
mot  générique,  dans  un  jugement ,  dans  un  rai- 
sonnement, —  Concevoir.  Je  comprends  bien  ce 
que  vous  dites,  —  On  dit ,  d'un  homme  qui  a  une 
conduite  extraordinaire  et  bir.arrc ,  ou  qui  fait 
des  choses  qui  portent  dans  IVsprit  une  sorte 
d^étonneineni ,  de  surprise,  etc.  ,  On  ne  le  coin- 
prend pas.  ==■■  Compris  ,  ise,  part. 

COMPRESSE,  s.  f.  Linge  en  plusieurs  doubles , 
que  les  chirurgiens  mettent  sur  l'ouverture  de  la 
veine,  on  sur  quelque  partie  blessée  ou  malade. 

COMPRESSEUR,  s.  nv  anat.  Muscle  prostati- 
que supérieur  du  corps  humain.  —  tll  se  prend 
aussi  adjectivement.  Le  muscte  compresseur.  — ^ 
Tlnstrument  de  chirurgie  destiné  à  comprimer 
l'artère  crurale;  •       . 

fCOMPRESSEUR  DE  NUCK,  s.  m.  Sorte  d'ins- 
trumet^t  propre  à  comprimer  le  canal  de  l'urètre 
pour  s'opposer  à  l'écoulement  de  l'uriue  ,  dans 
les  cas  où  ce  liquide  s'échappe  involontairement 
de  la  vcsiie. 

COMPRESSIBILITÉ.  s.  f.  Qualité  d'un  corps 
qui  peut  être  comprimé,' ou  propriété  générale 
des  corps  qui  les  rend  susceptibles  d'être  coiu- 
p^-imés.  - —  Qualité  de  ce  (pii  est  compressible* 

COMPRESSIBLE,  adj.  des  a  g.  Qui  peut  être 
comprimé,  on  être  réduit  à  un  nioindre  volume. 

—  tDont  on  peut  rapprocher  les  molécàles  par 
l'effet  de  la  pression. 

COMPRESSIF,  IVE.  adj.  chir.  Ce  qui  sert  à 
comprimer ,  à  serrer,  fiandtigt^ompressif. 

COMPRESSION,  s.  f.  Acrion  de  comprimer. 

—  Effet  qui  est  produit  dans  ce  qài  est  com- 
primé. -•— •'  chir.  Action  de  pre:iser  avec  un  appa- 
reil ou  un  bandage.  La  compression  est  un  dts 
meilleurs  moyens  pour  arrêter  le  sang.  —  État  de 
gêne  d'un  viscère  qui  <^t  comprimé,  ou  maladie 
qui  consiste  dans  le  rétrécissement  des  parois 
opposées  des  vaisseaux  ou  des  cavités ,  jMir  une 
cause  qui  les  rapproche  au  point  de  se  toncher, 
ou  beaucoup  plus  que  dans  leur  él9t  naturel. 

COMPRIMÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  de  parties  des 
plantes  dont  les  côtés  SQUt  plus  outmoins  aplatis, 
ou  dont,  la  largeur  des  côtés  excède  l'épaÎMeur. 

—  t  Participe  passé  du  verbe  Comprimer. 

f  COxMPRlMER,  v.  a.  Pres.ser  avec  violence, 
resserrer.  — >  Réduire  à  un  moindre  volume.  — 
fchir.  Fjcercer  une  cuDj  ressicn,— «y/j,'.  Compri* 
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mer  un    parti,   une    faction,    etc.,   l'euip/clier 
d'éclater,  d'agir,  etc.   =  Comprimé  ,  kk.  part. 

COMPRIMKI'U.  s.  m.  Qui  coniprim/?,  qui 
res.*erre,  qui  aplatit,  qui  <q)presse.('U(ji.sre  )/m/j 

COMPROMETTRE,  v,  n,  (  il,,;  conjugue 
comme  Mettre.")  (Consentir  réci]>ioqnemeut  par 
acte,  de  se  rap|)orter  sur  les  différend i ,  les  pro- 
cès qu'on  a  ensemble,  au  jugement  d'un  où  de 
plttsieiirs  arbitres,  —  Il  est  aussi  actif;  et^gn  dit ^ 
Compromettre  quelqu'un^  pour  dire  ,  cOn)m-.ttre 
quelqu'un,  l'exposel»  à  se  trouver  dans  quelque 
embarras ,  à.  recevoir  quelque  chagrin,,  quelque 
dégoiit,  soit  en  se  servant  de  ^on  nom  sans  son 
aveu,  soit  eh  l'embarrassant  tlan.s  des  démêlés, 
dans  des  affaires,  etc.^ — Compr-miettre  sa'dignilé, 
son  autorité ,  sa  fortune  ,  exposer  sa  dignité,  son 
autorité,  sa  fortune,  k  recevoir  quelque  déchef , 
quelque  diminution.  — <-AV  compromettre.,  v.  pron. 
Mettre  en  coinprojnis  son  ..-redit,  sf)h  honneur, 
en  se  c^)mmettant  ou  «'engageant  mal  à  propos*, 
sans  réflexi«m.  -^  (^oMrao.Mis  ,  rsE.   p.Trt. 

COMPROMIS,  s.  ni.  Acte  paf  lequel  deux  per 
sonnes  promettent  .s'en  rapporter  de  leurs  dif- 
férends au  jugement  d'iiii  ou  de  plusieurs  arbi- 
tres, —  f  Acte  sous  .seing  prive  par  lequel  denx  ' 
ou  jdusieurs  Individus. s'<'ngagent  à  prendre  des 
arrangements  pour  tdle  ou  telle  affaire. —  État 
d'une  personne  ou  d'une  eliose  compromise. 

COMPROMlSSAIKH.  s.  m.  Celui  qui  f«t  choisi 
par  compromis.  Quelques-uns  <\\%finl' Compromis- 
sionnaire.   V.  Ariiitre,  qui  est  plus  usité. 

COMPROTECIEUR.  s.  m.  Celui  qui  est  pro 
lecteur  conjointement  avec  uifautrc  ou  plusieurs 
autres,  peu  usité.  " 

COMPRÔVINCIAL ,  ALF..  adj.  Qui  est  de  la 
même  province  qu'un  aiuvc  peu  usité.  ; 

COMPTARIUTÉ.  s.  f.  (le  P  n'e  se  pi-ononce 
ptfs.  )  Obligation  de  rendre  compte.  —  État  du 
comptable.  —  Manière,  nvl  de  rendre,  d'établir, 
d'apurer  des  comptes. 

COMPTABLE,  adj,  des  a  g.  Qui  est  assujetti 
à  rendre  compte,  —  l]\x.  .\ous  sommes  compta- 
bles à  la  patrie  de  nos  / (dent s. —  Quittance  camp  ■ 
tnide ,  quittance  en  parclieriiin,  revêtue  des  fermes 
nécessaires  pour  être  allouée  à  la  chambre  des 
comptes,  qui  sert  à  rendre  compte, — On  l'emploie 
aussi  substantivement.  On  a  fait  venir  tous  les 
comptables .  Ccst  un  comptable. 

COMPl'ABLIE,  s,  f.  Droit  sur  certaines  denrées 
et  marchandises  qui  se  percevait  autrefois-  pour 
le  roi  danji  la  sénéchaussée  de  Bordeaux. 

COMPTANT.  Mot  indéclinable,  qui  veut  dire, 
l'argent  à  la  inaiTj.  Payer  comptant.  Vendre  comp' 
tant.  — adj.  m.  Qne  l'on  compte  ou  que  l'on  a 
compté.  Argent  comptant. —  Co^^/<7/j/.  tParticipe 
présent  du  verbe  Compter.  —  ».  ni.  Argent  effectif 
que  l'on  trouve  chez  un  marchand,  elc.  Voilà  (out 
mon  comptant.  —  A  cite  ter,  vendre  au  comptant, 
achetcir  ou  vendre  an  même  prix  que  comptant  , 
avec  nn  court  ilélai  pour  le  paiement.  C'est  l'op- 
posé de  vendre  à  terme,  à  un  ou  deux  mois,  etc. 

—  prov.   Payer  comptant ,   rendre  sur-le-chauip 
les  bons  an  les  mauvais  oflices  qu'on  a  reçus. 

COMPTE,  s,  m.  Calcul,  nombre. — Petit  nom- 
bre que  Pon  jette  de  la  main,  et  qni ,  étant  pIu-« 
sieurs  fois  réitéré ,  fait^asmnme  qne  l'on  demande. 

—  Le  papier ,  l'écrit  6u  l'on   a  fait  le  calcul  et 
la  supputation  de  ce  qu'on   a   mis  ou.  reçu,   on* 
tie  tous  les  denx.  —  coium.  État  calculé  ou  non 
calculé  de  tous  les  effets  possédés,  administrés, 
acquis,  reçus,  dns  ou  dépensés.  —  Étal  de  mar- 
chandises ou  .d'effets  fournis  par  le  vendeur.  ^• 
Si  ce  sont  des  marclMndifes  fournies  entre  inar- 
chands,  le  compte  s'appelle  Facture ;-»i  ce  .sont 
îles  (ournitures  d'ouvriers  ,  il  se  nomme  Mémoire 
— On  Ait  Note,  lorsqu'il  s'agit  d'effets  à  ordre,  ou 
de  leltres  de  «hange  qu'on  remet  ;  -  et  Bordereau  , 


•< 


&• 


C'v. 


;v 


4^; 


'^•v. 

i^''' 


>*? 


0 


^oO 


COVl 


r^  . 


/ 


Q 


I 


l(»iM|u'tl  contient  Tétai  des  iliversefl  espèces  dout 
oa  iait  un  paiement.  —  En  parlaut  de  toiles, 
noutlne  de  cent  lils.  — .  Toiie  en  compte  île  v'm^t , 
oflle  (jui  contient  vingt  comptes  ou  deux  mille 
lils  de  cliaine.  —  Raison  de  l'adminisliation  de 
qucifjue  liien.  —  Pi'olit ,  avantage.  Il  y  a  trouvé 
\on  cetnple.  - —  A  hon  compte,  à  bon  marché.  — 
Kappoit ,  récit.  //  m'en  a  rendu  unfidcle  compte. 

—  O'Mrir  un  compte,  comm.  Le  placer  pouf  la 
^)rennère  foi»  dans  mi  livre.  -r-Jeri/îer  urixompte, 
l'examiner.  -^  Clone  un  compte  ,  etc.,  le  nolder  , 
en  fixer  le  solde.  —  Mettre  en  ligne  de  compte , 
écrire  qu'on  .a  reçu  ou  donné  IcUo  somme  ,  ou,ce 
dont  il  s'agit. — Passer  en  compte,  c'est  porter  au 
dél)it  ou  au  crédit  de  .quelqu'un.  —  Recevoir  à 
compte ,  recevoir  à  la  charge ,  de  déduire  sur  ce 
qui  est  du  à  fin  de  compte. — Rendre  compte^ 
ioiirtiir  Tétat  de  sa  recette  et  clc  sa  dépense,  etc. 

—  Solde  de  compte  ,  excédent  du  débit  et  du  cré- 
,Ut.  ■^—  Litres  de  compte ,  réjjistres  sur  lesquels 
b's  marchands ,  les  négociant.s  et  les  banquiers 
V-crivent  par  ordre  les  affaires  de  leur  commerce. 

—  Avoir  un  compte  en  Itarujue ,  ou  s'y  faire  débi'- 
ler,  selon  qu'on  veut  faire  des  paiements  à  ses 
créanciers,  ou  en  recevoir  de  ses  débiteurs,  en 
billets  ou  écritures  de  banque;  porter  dans  une 
banque  des  fomls  pour  la  première  Cois. -~.Compte 
di:  clerc  à  maître  ,  celui  où  le  comptable  porte  en 
recette  et  eu  dépense  tout  le  bénélicc ,  tous  les 
finis  et  toutes  les  perles  qu'il  a  pu  faire  ,  eX.c.  — 
Compte  par  cok^nnc  ,.cv\\\i  dans  lequel  la  recette 
et  la  dépense,  quoique  liquidée^  à  la  fia  de  cha- 
que année ,  ne  sont  compensées  qu'à  la  fin  de  la 
•  lernière  année  ou  de-  troii  ans  en  trois  ans  'y- par 
.xiielettCy  cellii  dans  lequel  l'imputation  d*e  la 
dépense  se  fait  sur  la  recette  année  par  année  ; 

—  de  capital  y  celai  qui  renferme  tous  les  effets 
d'un  négociant,  etc.,  tant  meubres  qu'immeubles, 
déchargés, de  toutes  dettes  et  hypothèques;  -  de 
fonds  ou  de  mise  de' Joiids^  compte  de  ce  qu'a 
fourni  dans  une  société  chacun  des  associés,  etc.  ; 

—  couranty  compte  d'un  a.ssocié,  composé  des  som- 
mes qu'il  fournit  dans  le  commerce ,  au-delà  des 
fonds  qu'il  s'est  obligé  d'y  porter-;-  de  bilan,  celui 
qui  ne  s'ouvre  au  grand  livre  que  pouf  la  clôture 
(les  livres.  — ^  fam.  //  en  a  pour  son  compte  y  il 
est  attrapé.  — ^  jlig.  Faire  compte  sur  quelqu'un  , 
compter  sur  lui.  —  Faire  compte  de....  Estimer, 
faire  cas.  —  N'en  tenir  aucun  compt^y  n'y  avoir 
-aueun  égard,  n'y  faire  aucune  attention.  — Cela 
ne  fait  pas  mon  compte,   je  n'ai   pas  lieu  d'être 

satisfait ÈtrSloin  de  son  compte,  se  trouver 

loin  du  succès  qu'on  s'était  promis.  — :-  Faire  bon 
compte  de....  ,. faire  bou  marché.^ — \ Être  loin  de 
compte  y  ne  pas  êtwé  d'accord,  ou  s'éloigner  d'un 
prix  beaucoup  plus  élevé  que  celui  dont  on 
parle  ;  ou  se  tromper  en  croyant  que  le  compte 
que  l'on  doit  n'est  pas  si  haut.  —  Être  cU  bon 
lOmptc  y  être  facile  ,  accommodant. — Prendre  sur 
son  compte,  se  charger  de  faire  soi-même  une 
chose.  —  On  jase  sur  'votre  compte ,  on  parle  sur 
vou.*,  sur  ce  qui  vou*  concerne.  —  Au  bout  du 
compte,  après  tout ,  tout  considéré.  —En  hor- 
logerie ,  Roue  de  compte ,  roue  attachée  en  dehors, 
et  dont  les  dents  sont  en  dedans.'  —  A.  compte , 
Mv.  Ce  qui  a  été  reçu  ou  donné  sur  une  somme 
due.  —  A -compte,  s.  m.  Partie  donnée  sur  une 
somme  due.  //  n'a  reçu  qu'un  à-compte. — Cfiam- 
bre  des  comptes ,  cour  supérieure  ,  à  laquelle  tous 
Jes  comptables  qui  ont  niaiiié  les  deniers  da  roi 
rendent  compte  de  la  recette  et  de  la  dépense- 
des  sommes  ({u'ils  ont  reçues. 

COMPTÉ,  ÉE.  adj.  Calculé,  examiné. — Tout 
compté  y  tout  rabattu  y  tout  bien  considéré.  — 
fîg.  Brebis  comptées  ,  le  loup  les  marige  ,  quelque 
soin  qu'on  prenne  de  compter,  de  garder  de 
certaines  choses,  pu  ne  laisse  pas  d'être  exposé 


à  en  perdre  une  pair^te.  —  t  Participe  n^sse  du 
verl)e  Compter.  • 

COMPTE-FU'S.  s.pa.  Instrument  propre  à  con- 
naître le  degré  de  finesse  d'une  étoffe  quelconque. 

COMP'IE-PAS.  ».  m.  tMachine  poavejj'ement 
inventée  (i8oC),  qui  a  la  forme  d'une  monlre  ,j 
qui  se  porte  à  la  ceinture ,  et  qui  sert  à  indi(|uer 
approximativement  la  longueur  d'tine  route  par 
le  nombre  de  pas.   V.  Ouomèthk. 

COMPTER.  V.  a.  Nombrcr ,  calculer.—  Comp- 
ter parmi  ses  aieiuc  ,  avoir  au  nomlw'e  de  jses 
aïeux.  —  Calculer,  supputer,  venir  k  compte. — 
Compter  par  tttc^  compter  par  pièce  ,  »e  dit  dans 
les  hôtelleries ,  pour  dire  ,  compter  selon  le  nom- 
bre des  personnes  qui  ont  mangé.  —  Estinier  . 
réputcr ,  regarder  comme.  Il  faut  le  compter  pour 
mort.  —  Compter  ses  •  pas  y  marcher  lentement; 
-et,  au  figuré,  agir  avec  circonspection.  —  On 
compte  SCS  pas ,  on  l'observe  de  près.  —  Compter 
les  heures,  les  moments ,  attendre  avec  impatience. 
—  Compter  les'morceaux  à  quelqu'un  ,  s'impatien- 
ter de  te  qu'il  mange  Iong-te«iq)s,  oU  lui  Vepro- 
cher  la  nourriture  qu'on  lui  donne.  —  Cèmpter 
pour  quelque  chose  ,  attacher  du  prix  à....,  esti- 
mer.—  dompter,  v.  n.  Venir  à  compte. — Croire, 
se  proposer.  Je  compte  partir.  Il  compte  qu'il  le 
fera.  — -  Cbmpter  sur  quelqu'un,  faire  fond  sur  lui. 
-On  dit,  dans  le  litême  sens,  Compter  sur  ses 
forces.  =  Compte  ,  in.  p^rt. 

COMPTEUR,  s.  m.  Celui  qui  compte. — horl. 
Détente  d'i|pe  sonnerie  qui  entre  dans  les  entail- 
les de  la  roue  de  compte,  ou  petite  horloge  qui 
bat  les  secondes.  —  t  Instrument  indicateur,  et 
qui  remplace  un  ouvrier  pour  .avertir  dans  un 
teoips  déterminé.  —  t  Partie  de  l'orgue.  — r^f  Ins- 
trument destiné  à  évaluer  le^  fractions  des  secondes 
dans  les  observations  astronomiques-  :  il  a  été 
inventé  par  M.TBreguet  (iSio). - 

COMPTOIR.  ».  m.  Sorte  dé  table  où  il  y  a 
communément  un  tiroir  fenuant  à  clef,  et  dont 
les  marchands  se  serveijt  pour  serrer  leur  argent, 
ou  pour  le  compter.  —  Bureau  général  de  com- 
merce d'une  nation  en  pays  étranger.  — ^-.Longue 
table  sur  laquelle  on  étale  la  marchandise  pour 
la  mieux  examiner.  —  Chambre  où  travaillent  les 
commis  d'un  négociant. 

COMPTONIE.  si  f.  Arbrisseau  rameu^i^ ,  qui 
croit  dans  les  lieux  hamides  de  l'Amérique  Sep- 
tentrionale. —  t  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  amentacées. 

COMPTORISTE.s.  m.  Habile  teneur  de  livres. 
ÇKo'iste.)  tout-ti-fait  inusité.         ** 

COMPULSER,  v.  a.  Prendre  communication 
des  registres  d'un  officier  public,  en  vertu  d'une 
ordonnance  du  juge-  =  Comculsé,  ée.  part. 

COMPULSOIRE.   s.   m.   pal.  j^te  de  justice, 
portant  ordre  à  l'officier  public  de  comnmuiquer< 
ses  registres.  —  t  II  se  prend  quelquefois  adjec- 
tivement. L'acte  compulsoire. 

COMPURGATEUR.  s.  m.  Témoin  à  décharge. 
(J^iste.)  to^i^-à-fait  inusité. 

COMPUT.  s.  m.  Supputation  des  temps  qui 
servent  à  régler  le  calendrier  ecclésiastique. 

COMPUTISTE.  s.  m.  Celui  qui  travaille  au" 
comput,  et  à  la  composition  du  calendrier. 

COMPUTATION.  s.  f.  Supputation  ^e  temps 
relative  au  calendrier.      . 

COMTAL,  TALE.  adj.  Qui  appartient ,  qui  a 
rapport  à  un  comte.  Couronne  conitale 
■~  COMTAT.  s.  m.  Il  ne  se  dit  que/  pour  dési- 
gner cette  partie  de  la  Provence  qu'on  nomme 
Corhtat  J'enaissin ,  dont  Carpentras  était  la  capi- 
tale, et  qui  appartenait  au  pape,   f^l  Comté. 

COMTE,  s.  m.  Seignenr  revêtu/ d'une  digpité 

an-dessus   de  celle   de     baron,  —f  Chanoine    de 

quelque  chapitre  noble.  Les  comtés  de  Saint-Jean 

'  de  Lyon.  —  Les  comtes  palatins yjccxw.  qui  étaient 


CON 

toujours  au  palais,  aux  côtés- du  prince,  ef  que 
par  cette  raison  pn  appelait  aussi  Comités  à  latenf, 
■ —  t  Titre  commun  à  plusieurs  ofTiciers  du  palais 
impérial  dan»  le  fias-Empire.  —  iComte  des  libé- 
ralités impériales,^  distributeur  de»  grâces  du 
prince,  et  qui  avait  aussi,  assare-on ,  le  soin  de 
faire  frapper  les  monnaies.  — iComte  dvs  revenus 
privés  y  celui  qui,  cher  les  anciens,  avait  l'admi- 
nistration de»  domaines  particuliers  de  l'empire. 

COMTÉ,  s.  m.  Terre  dont  le  seignenr  porte  le 
titre  de  comte.  —  Comté  est  féminin  dans  Fran- 
che-Comté ,  province  dé  France. 

COMTESSE,  s,  f..La  femme  d'un  comte.  — 
Dame  d'une  seigneurie  qui  a  le  titre  de  comté. 

tCOMUS.  s\  m.  myth.  Dieu  de  la  joie,  de  la 
bonne  chère,  des  danses  nocturnes  et  de  la  toi- 
lette ,  et  dieu  favori  de  la  jeunesse  libertine.  — 
Air  de  danse  de»  anciens  ,  qui  était  probablement 
en  n.sage  ditns  les  festins. 

COiNAMl.  s.  m.  Arbuste  de  Cayeivie  dont  on 
a  fait  un  genre ,  et  qu'on  a  réuni  à  celui  des 
phyilanthes.  —  tNora  générique  çles  plantes  qui 
servent  à  enivrer  le  poisson ,  à  Cayenne.  -ly 

CONANA.  s  m.  Palmiste:  dont  la  tige  et  le 
fruit  sont  si  remplis  de  piqnaùts,  qu'on  ne  peut 
en  approcher. 

CONANI-FRANC.  s.  m.  E.spèce  de  plante  de 
Cayerine  ,  dont  les  feuilles  peuvent  être  employées 
pour  enivrer  le  poisson. 

CONANTHÈRE.  s.  f.  Sorte  de  plante  de  la 
famille  des  narcisses. 

tCONARION.  s.  f.  anat.  Nom  donné  pai^Galicu 
an  corps  pinéal. 

tCONASSI,  CONESSI,  ou  CONESSI-SECA: 
s.  m.  Nom  qu'on  donne,  au  Chili,  aujc  jeune» 
rameaux  du  codagapala. 

CONARIUM.  s.  m.  anat.  Glande  pinéale^ 

CONÀSSIÈRE.  s.  f.  niar.  Peinture  qu'on  atta- 
che sur  le  gouvernail  d'un  vaisseau  ,  dans  l'œil  de 
laquelle  entre  le  gond  ou  croc  fixé  sur  l'étambot. 

CONCAMÉRATION.  s.  f.  Cloison  détachée 
des  nautile^  (Boiste.)  -^-^(>ourburç  d'une  voûte. 

CONGANAUTItLI.  s.  m.  Espèce  de  canard 
du  Mexique.  • . 

CONCAPITAINE.  ».  m.  Capitaine  avec  un 
autre,  en  même  temps  qu'un  antre.  (Boiste.)  mf/jr. 

CONCASSÉ,  SSÉE.  adj.  Brisé,  réduit.  Poivre 
concassé.  —  ^Participe  passé  du  verbe  Concasser. 

—  Il  est  aussi  substantif  masc.  Du  concasse ,  du 
poivre  concassé. 

CONCASSER.  V,  a.  Briser  et  réduire  en  petites 
parties ,  avec  le  marteau  ou  le  pilon  ,  quelque 
matière  dure,  comme  le  sucre,  le  poivre,  etc.== 
CowcAssK,  ÉE.  part. 

CONCATÉNATION,  s.  f.  Liaison ,  enchaîne- 
ment. — -  Figure  de  rhétorique,  qui  est  une  espèce 
de  gradation.  ^^      .,  '  .  ■ 

tCONCAVATION.  s.  f.  palh.  Gibbosité  anté- 
rieure de  la  poitrine. 

CON(]AYE.  adj.  des  a  g.  t  Se  dit  d'une  snrface 
intérieure  d'un  corps  creux ,  surtout  lorsqu'il-est 
circulaire  ;  telle  est  la  surface  intérieure  d'nn 
globe  creux. —  Creux  et  rond  en  dedans.  — bot. 
Se  dit  d'une,  feuille  dont  le  disqne  est  enfoncé, 
tandis  que  ses  bords  sont  rélevés.  —  Il  se  dit 
partipulièrement ,  en  optique,  des  miroirs  et  des 
veri'é». —  Il  est  onposé  à  convexe.  Minnr  concave. 

—  n  est  aussi  substantif.  Le  concave  d'un. globe. 
CONCAVITÉ,  s.  f.  f  Surface  intérieure  creuse 

et  arrondie,  telle  que  l'intérieur  d'une  sphère, 
d'nn  tonneau ,  etc. 

CONCAVO- CONCAVE,  adj.  des  a  g.  optiq. 
Concave  des  deux  côtés.  Verre  concavo— concave. 

CONCAVO-CONVEXE.  adj.  de»  a  g.  optiq. 
Concave  d'un  côté,  et  convexe  de  l'autre. 

CONCÉDER.  V.  a.  Accorder,  octroyer.  Il  ne 
se  dit  gi;èpc  que  des  grâces,  dr<Hb  ,  privilèges, 
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indemnités  ,  etc.  ,  qu'un  souverain  accord**  h  ses 
.    sujets,  sa  CoivcÉDé,  il.  part. 

COMÉDON,  s  m.  jH-ch.  Nom  qu'on  donne  à 
la  second^  chambre  de  la  boiirdi'^ue. 

CONCÉLKIiRER.  v.  a.  Célébrer  conjointe- 
ment avec  d'aatre.s.  s=CoNCKi.KBRÉ,  ée.  part. 

CONCENTRATION.  ».  f.  Action  de  concenT 
trcr,t  ou  de  ra.ssembler  à' un  centre,  de  réunir  en 
un  faisceau.' —  JEffet  de  ce  qui  c«t  concentré.  fM 
concentratiou  de  la  chaleur. — china.  Opération  par 
laqqelle  on  rapproche  sou»  un  moindre  volume  les 
parties  d'un  corps  qui  étaient  étendue»  dans  un 

flaide. tpath.  Accumulation  des  liquides  ou 

<le,  la  sensibilité  dans  un  organe.  —  La  concen- 
tration du  pouls ,  qualité  du  pouls  quand  il  se  fait 
peu  sentir.  —  f  RéunioiCde»  rayons  solaires  an 
foyer  d'nii  miroir  ardent  ou  d'une  lentille. 

CONCENTRÉ,  ÉE.  adj.  Réuni  au  milieu,  .m 
rentre.  —  Un  homme  est  concentré  en  lui-même  , 
il  ne  communique  point,  il  ne  laisse  rien  aperce- 
voir de  ce  qui  se  passe  en  lui-m«^ine.  —  cbim. 
yicide  concentré ,  extrêmement  fort. — méd.  Pouls 
concentré ,  qui  se  fait  peu  sentir. —  t  Participe 
passé  du  verbe  Concentrer. 

CONCENTRER,  v.  a.  Réunir  au  centre,  rap- 
procher du  centre. — chim.  Réduire  à  un  moindre 
volume. — fig.    Concenti'er  toutes  ses  affections 
dans  un  seul  objet ,  les  rapporter  à  un  objet  uni- 
fjue.  —  Concentrer  sa  'vivacité ,  sa  colère ,  les  re- 
tenir, jie  les  point  faire  paraître.— 5*;  concentrer. 
v.  récip.  Se  réunir.  Les  rayons  du  soleil  se  con- 
centrent dans,  le  foyer  d'un  miroir  ardent. — fg.  Se 
renfermer   en   soi-même.  //  se  concentre  en  lui- 
jvième ,  il  ne  laisse   rien  apercevoir  de  ce  qui   se 
passe  dans  son  intérieur. =C6ircENTRé,  ée.  part. 
CONCENTRIQUE,  adj.  des  a  g.  géora.  et  as- 
^trop.  Se  dit  de  diverses  surfaces  ou  solides  qui 
om  le  même  centre.  Ces  deux  cercJes  font   con- 
centriques. —  Il  est  opposé  à  Excentrique. 

CONCENTRIQUEMENT.  adv.  Du  même  cen- 
tre, avec  un  seul  et  même  centre,  d'une  manière 
toncentrique.  Ce  cercle  est  vu  concentriquement. 
CONCEPT,  s.  m.  (on  prononce   le  P).  Idée, 
simple  vue  de  l'esprit.  Wé;M.r. 

(X>NCEPTACLE.  s.  m.  Nom  d'une  sorte  de 
îrn\\. "inconnu. — Organe  de  la  reproduction  des 
lichens  ;  la  copule. 

CONCEPTION,  s.  f.  Action  par  hiquelle  un 
enfant  est  conçn  dans  le  ventre  de  sa  mère.  — 
Faculté  de  concevoir.  — Facnllé  de  comprendre 
les  choses,— Se  dît  des  pensées  que  l'esprit  forme 
sur  quelque  sujet. —  Fête  célébrée  par  l'église  en 
mémoire  de  la  conception  de  la  Vierge. — f  myth. 
mah.  Figui*e  allégorique  ,  représentée  par  un  ange 
qui  est  chargé  de  former  la  créature  humaine. 

CONCEPITONNAIRES.  s.   m.   pi.    Ceux  qui 
sontenaieat  l'immaCdlée  conception  de  la  Vierge. 
tCONCEPTIF,  IVE.  adj.   Qui  fait  concevoir', 
par  lequel  on  conçoit.  Faculcé  cpnceptive, 

tCONCEP'I'UALfSME.  s.  m.  Système ,  principes 

des  conceptualistes. — Doctrine  de  la  conception. 

fCONCEPTUALïSTE.  s.  m.  Artisan  de  la  con- 

ception.  —  Ancien  philosophe  qui  n'admettait 

que  la  conception. 

CONCERNANT,  prép.  Qui  concerna.  —  Con- 
cernant, t  Participe  pressent  <]la  verbe  Coacernet. 
CONCERNER,  v.  ai  Regarder,  appartenir, 
avoir  Tapporl  à...  =  Concerné  ,  ée.  part.  W  ne 
se  dit  pas  passivement  ;  mais  il  prend  le  genre  et 
le  nombre.  \5ne  fie^nime  dira ,  Cette  affaire  m'aurait 
conctrnée  ,  .s'il  était  venu. 

CONCERT,  s,  m.  Harmonie  formée  par  plu- 
sieurs voix  ou  par  plusieurs  instruments ,  on  par 
h'S  deux  ensemble.  —  Lieu  où  l'on  entend  le 
concert.  • —  Ensemble  des  musiciens  qui  forment 
le  concert. — f\g.  Un  concert  de  louanges. — poétiq. 
Le  concert  des  oiseau  v. —  lîg.  Intelligence,  union 
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(le  plusieurs  personnes  qui  conspirent,  qfii  teii- 
dont  à  une  même  lin.  —  Concert  ytirituel ,  dans 
les  pays  catholiques ,  celui  dans  leqtiel  on  exé- 
cute des  motet.'»,  des  oratorio  ,  etc.,  dont  on  Imu- 
nit  les  chants  profanes ,  et  qui  tient  lieu  de  tout 
s|iectacle  dans  les  temps  consacrés  plus  particu- 
lièrement à  la  piété.  — i  De  concert,  adv.  D'intel- 
ligence, j^gir  de  concert. 

CONCERTANT,  s.  m.  CONCERTANTE,  s.  f. 
Celui  ou  celle  qui  joue  sa  partie  daps  un  concert. 
peu  usité  an  féminin.  — a*.  Parties  concertantes , 
celles'  qui  dans  un  concert ,  ou  même  dans  un 
opéra,  ont  quelque  chant  à  exécuter. — -Une  sym- 
phonie concertante ,  colle  dont  toutes,  les  parties 
récitent  ou  chantent  ù  leur  tour.  —  Concertant. 
t  Participe  présent  du  verbe  Concerter. 

ÇONCEkTÉ,  ÉE.  ad|.  Ré.Holu  parle  commun 

accord    de   deux  ou  de  plusieurs  personnes.  ■ — 

f(g.  Étudié,  ou  affecté  dans  ses  gestes,  dans  ses 

'paroles  ,  dans   ses  fnauières.  —  t  Participe  passé 

tlu  verbe  Concerter.- 

CONCERTER,  v.  a.  Répéter  ensemble  une 
pièce  de  musique.  — fig.  Conférer  ensemble  pour 
exécuter  un  dessein. — Se  concerter,  v.  récip.  Con- 
venir de  la  manière  dont  on  agira  pour  faire  quel- 
que cho.se  de  concert.  =  Concerté  ,  ik.  part. 

CONCERTO,  s.  m.  mol  pris  de  l'italien.  Pièce 
de  symphonie  ex!écutée  par  tout  un  orchestre  ,  à 
l'exception  de  quelques  passages  où  joue  un  insr 
truAent  .seul ,  avec  un  simple  accompagnement. 
CONCESSION,  s,  f.  Le  don  et  l'octroi  qu'un 
souverain  ou  un  seigneur  de  quelque  terre,  fait 
de  quelque  privilège ,  de  quelque  droit ,  etc.  — 
Il  se  dit  aussi  de  la  donation  des  teri'cs  que  fait 
un  s')nverain  aux  particuliers  dans  nue  nouvelle 
colonie,  à  condition  dô  les  défricher  et  de  les 
cultiver.  —  Figure  de  rhétorique,  par  laquelle  on 
accorde  4  son  adversaire  ce  qu'où  pourrait  lui 
di.sputer.     ^  .      \ 

CONCESSIONNAIRE,  s.  des  2  g.  Celui  ou  celle 
qui  a  obtenu  ufie  concession  dans  une  colonie 
dans  quelque  grande  entreprise.  Un  concession- 
naire de  canaux.  La  concessionnaire.  — t  II  se 
prend  aussi  adjectivement.  JJçil  concessionnaire. 

CONCETTI.  s,  m.  pi.  mot  emprunté  de  l'ita- 
lien. Pen.sces  brillantes  et  sans  justes."je. 

CONCEVABLE,  ad;,  des  2  g.  Qui  se  peut  con- 
cevoir ,  comprendre.  Cela  est  concevohlc. 

CONCEVEIBE.  s.-m.  Arbre  de  la  Guiane,  dont 
l'écorce  fournit  par  incision  un  suc  verdàtre. 

CONCEVOIR,  y.  a.  etn.  (il  se  conjuge  comme 
Devoir.)  Devenir  gnj^se  d'enfat^tj  "devenir  enceinte, 
en  parlant  des  (exnme^^^diftçepiion,  ne  OM  de  l'en- 
fant, et  Concevoir ,  se;dit  de  la  mère.  H  \e  s'em- 
ploie guère,  comme  actif,  qu'en  parlantXde  la 
Sainte- Vierge  ,  qui  conçut  Notre-SeigneuAdans 
ses  chastes  flanès.  Il  s'emploie  plus  particulière 
ment  au  neutre  et  sans  régime.  Des  l'instant  quttne 
femme  a  conçu.  Elle  est  hors  d'âge  de.  concevo 

—  Il  se  dit  aussi  des  femelles  des  animaux ,  raai^ 
surtout  en  parlant  de  l'espèce  en.giÉiéral.  ^ — figi:, 
Entenàre  bien  une  chose,  un  discours,  et  en  avoir 
une  juste  idée,  etc. — Comprendre. /<;  co/ico/.r  bien 
ce  que  'vous  dites.  En  ce  sens  il  est  ^ussi  neutre. 

—  Concevoir  des.  espérances ,  avoir  espérance  que 
telle  on  telle  chose  arrivera.  —  Exprimer  en  cer- 
tains termes.  //  fallait  concevoir  cette  clause  en 
termes  plus  précis.  — "f  Se  concevoir,  v.  récip.  Se 
bien  entendre,  se  comprendre. /a/n. '=  Coifcu  , 
CE.  part. 

tCONCHA.  s.  f.  Sorte  de  mesure  de  demi-once 
qu'employaient  les  Athéniens. 

CONÇUE,  s.  f.  Second  réservoir  des  marais 
salants.  —  Se  disait  autrefois  du  bon  on  du  mau- 
vais état  d'une  personne  dans  ses  habits  et  son 
équipage,  vieux.  — Bonne  ou  mauvaise  fortune. 

CONCHI,  s.  m.  Sorte  de  c:inuelle.' 


CONCHII'KPtES  s.  \u.  pi.  Fiujulle  uomLieuke 
d'animaux'  sans  tête  appanntc 

CONCHILK.  s.  et  adj.  Se  dit  d'une  ligue  courbe 
qui  s'approche  toujours  d  um-  liyne  sur  laquelle 
elle  est  inclinée  sans  la  couper.  l\  Conchoïui: 

tCONCHO-ANTHELICIE^.  adj.  m.  iuiat.  Se  dit 
d'un  petit  mnscle  qui  se  porte  de  lanihélix  à  Li 
conque  d,e  l'oreille, — |  Il  est  aussi  «"ibstauijf  Le 
concho-anihélicien. 

tCONCHO-ANTHÉLIX.  s.-  m.  anat.  Nom  donn.- 
par  quelques  anatomistes  au  muscle  tran^ver-w  «Ir 
l'oreille.  •  . 

tCONCHO-HÉLICIEN.  adj.  m.  anat.  Se  dit  d'un 
petit  muscle  qui  se  porte  de  l'hélix  à  la  con(pie  de 
l'oreille. —  f  II  est  aussi  suhst.  /,<;  conclio-hélicien 
tCONCHO-HÉLIX.  s.  m.  Quelques  nnatomisles 
doqnent  ce  noii^au  muscle  du  petit  hélix. 

CONCHOÏDAL,  LE.  adj.  Qui  appartient,  qui 
,a  rapport  à.  la  ligne  conchcude. 

(]ONCH0IDE.  s.  f.  géruu.  Ligne  f»(turl>e  «mii 
s'approche  continuellement  d'une  ligne  droite, 
sans  jamais  la  r()uj)er.  ■» 

CONCIIOI.KPAS-.  s.  ni.  Genre  de  mollusques 
univalyes  ,  dt;  l'ordre  des  acéphales. 

CONCHYLE.  s.  m.  Sorte  de  coquillage  dorfl  01» 
*ire  la  pourpre.    /'.  CojfriitLa. 

tCONCHYLlUN  ,  E\NF.  adj.  Qm  a  rapport  an.x 
coquilles.  Suhstai'ce  çonchylicnne. 

CONCHYLIFÈUK;  adj."  des  2  g.  Il  se  dil,,ti 
général,  des  animaux  .^i«,  sont  couverts  dunr 
coquille.  ■  > 

.CONCHYLIOÏDE.  adj.  des  ■>.  g.  Qui  resseml.le 
à  une  coquille,  qui  est  fait  coinnie  une  coquill.  . 

CONCHYLIOLOGIE,  .s.  f.  (f/ZK  se  pronouc.. 
X7.)  Partie  de  l'histoire  natnrellc  qui  traite  cîçs 
coquillages  de  mer,  d'eau  douce  »t  de  terre! 

tCONCHYLIOLOGIQlir.  ailj.'des  ;.   g.  {CIIY 
.se  prononce  A7.)  Qui  est  relatif  à    la  eonehylio-  • 
logie.    Traité j  description  concInHolo^ique. 

CONCHYLIOLOGISTF..  s.  \u.  (on  prononce 
Ki.)  Celui  qui  s'adonne  à  la  eouchyliologie,  ou 
qui  l'étudié.  ' 

CONCHYLIOTYPOLITE.  {CHY  se  prononce 
Ki.  )  Sorte  de  pierre  à  empreintes  de  «oquiUes 
fossiles.  Ou  écrit  aussi  Concinliolyporâhe . 

CONCHYTFS.  s.  f.  pi.  {CnYne  prononce  AV.) 
(>oquillages  pétrifiés. 

CONCIERGE,  s.  m.  (Jclui  ou  celle  (|ui  a  1» 
garde  d'un  hôtel,  d'i:ne  maison,  d'tni  eiiàteau  , 
d'un  palais,  d'une  prisott ,  d'une  caserne,  etc.  ~ 
A  la  comédie ,' celui  qui  a  soin  d'ouvrir  et  de 
fermer  la  porte.r-GeAlier  ds  prison. —  r.PonriER.^ 

CONCIERGERIE,  s.  f.  Charge  ou  commission 
du  cobcierge.  —  Demeure  ou  logement  du  i(»fi- 
cierge.  —  Lieu  où  les  parlements  tenaient  leins 
prisonniers.  —  t  Nom  d'une  prison  de  Paris. 

CONCILE,  â.  m.  Assemblée  de  plusieurs  évèques 
de  l'église  catholique,  pour  délibérer  et  dét;ider 
sur  des  qnesfions  de  doctrine  et  de  discipline. — 
"[Concile  provincial ,  assemblée  des  évèques  d'une 
province  sous  leur  métropolitain.  —  t  Concile 
national ,  assemblée  i\es  évèques  d'une  nation  sous 
un  primat  ou  uu  patriarche,  —  Lieu  où  sont  as- 
-semblés  ceux  qui  tiennent  le  concile. — Les  décrets 
ou  canons  qui  en^manent.  Recueil  de  conciles. 

CÔNGILIABLE.  adj.  des  a  g-"  Qui  peut  se  con- 
cilier ,  s'arranger  ,  s'accommoder.  Cette  affaire , 
dans  ce  moment ,  n'est  pas  conciliaùle. 

CONCILIABULE,  s.  m.  A.ssemblée  de  prélats 
hérétir|ues,  schismatiques,etc.,où  l'on  agit  contre 
les  règles.  —  Réunion  de  personnes  pour  formée 
un  complot.  —  t  Dans  les  premiers  siècles  de 
l'église,  assemblée  de  prélats  ,  illicite,  irr*'gulière 
et  tumultueuse.  — t  Chez  les  anciens  Romains, 
l'endroit  d'une  province  où  les  préteur.s-,/les  pro- 
préfeurs,  les  ^rocon.suls,  faisaient  as.sei^ib  ©e-ic»- 
peiiples  pour  4piir  rendre  la  justice. 
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CONCILIA  IRE.  adj.  «les  a  jj.  Qui  a  rapport  ^ 
un  roDcilf,  qui  tient  aux  couidlcs.'  ' 

>  CONCILIAIREMKNT.  adv.  En  concile,  Uani 
une  aMcnibléc  do  contile.  peu  usité. 

t:oNCILIANT,  ANTl-:.  adj.  Qui' est'  propre  à 
la  concili»((on.  Esprit  vonciliaitt.  ~  Coi^Hiunt.. 
t  Par^licipe  présent  du  vt-rhé  Gonalier. 

CONClLlAlTiUR.  ^.  m.  COlSfCnïJ^/^ICÉ.  s. 
f.  Celui,  celle  «jni<acrrtrde  et  concilie  des  per- 
Hoauek  ensemble.  — jurisp.  anc.  Conciliateur  des 
antinomies ,  uj»  juiis'onsulte  (|ui  a  travaillé  pour 
concilier  enneiublc  les  lois  »|ui  paraissent  con- 
traires les  unes  au\  autres.— t-  Il  se  prend  aussi 
«(Ijccfivcruenr.  P/an  conciiinleur.  Il  fait  apprécier 
xt'tta  nicsi/re  concilicUiice. 

COiNGILLATiON.  s.  f.  Action  de  concilier.-^ 
J\c»mion  de    personnes   qui   étaient  divisées.  — ■ 
(ioiicordauce  dés  passages,  et  des  lois  qui  parais- 
sent contraires. 

(]ON(^ILlER.  V.  a.  AccoVitlt;!-  ensemble  de»  per- 
.sonufls  «u  des  cboscs  qai  sont' .pu  qui  semblent 
(;onli;iircs.  —  Aftin-r  ,  acquérir,  gagner.  — =•  Se 
concilier,  v.  pron.  S'acqnérir,  se  gagner.  Se  con- 
cilier l'amiùc  <le  s  autres  ,  les  bonnes  grâces  de... 
==CoNriLiK,  FE.  pa;t. 

CONCILIUM.  s.  nr.  Plante  des  anciens. 

CONCIS,  CISF.  adj.  (iotirt ,  resserré-,  qui  fait 
cfitehdre    boancoiip   de  cbose»  en  pete  de  mots. 
A/j/,'  concU.  .tuteur  concis.  Cette  phrase  est  et»//— "ovales 
,  .'.:.•.    F.  Précis  ,  LvcoNiQiJK.  -i- -  — 

CONCISION,  s.  1.  Qualité  de  ce  qui  est  concis. 
î.d  ch.'tcision  du  style.   F.  PiiKcisiorf ,  Laconisme. 

CONCITOYEN,  s.  m  CONCITOYENNE,  s.  L 
Citoyen,  citoyenne  de  la  même  ville  qu'un  autre. 

CONCLAMA'IION.  s.  f.  Chez  les  anciens  Ro- 
mains, action  de  sonner  de  la  trompette,  et  d'ap- 
peler à  grands  cris  un  mort  par  son  nom. — t^a 
ccrciuonie  même  où  se  faisait  cet  appel.— tChcz 
les  Grecs  ,  chez  les  Romains  et  beaucoup  d'autres 
nations  ,  cri  spontané  'que  faisaient  tous  les  sol- 
dats d'une  armée,  aussitôt  qu'ils  entendaient  le 
troisième  signal  du  combat. 

(.;()N(>LAVE.  s.  m.  Lieu  où  s'assemblent  les 
cardinaux  pour  l'élection  d'un  pape. — L'assemblée 
iiièuie., —  Le  conclave  d'un  pape  ,  le  conclave  où 
b'e.^t  nnéiéc  l'élection  de  ce  pape. 

CONCLAYISTE.  s.  m.  Ecclésiastique  qui  s'en- 
ferme d;ius  le- conclave  avec  nn  cardinal.v, —  Dor 
mcsti(jue  (juc  le  carditial  enferme  de  même  avec 
lui  pour  le  servir  jusqu'à  ce  que  le  pape  soit  élu. 

CONCLUANT,  ANTE.  adj.  Qui  conclut,  qui 
prouve  bien  ce  qu'on  veut  prouver.  —  Concluant. 
I"  Participe  présent  du  verbe  Conclure. 

CJONCLI  RE.  v.  a.  Je  conclus ,  tu  conclus ,  il 
conclut;  nous  concluons,  tous  concluez,  ils  con- 
cluent. Je  concluais  ;  nous  conclurons.  Je  conclu- 
rais. Je  conclus.  Je  conclurai.  Qu'il  conclue.  Que 
je  conclusse.  Qu'il  conclut.  Faire,  achever,  termi- 
ner. Conclure  un  marché ,  une  affaire ,  un  mariage. 

—  Tirer    une    conséquence,   inférer    une    chose 
d'une  autre.  —  pratiq.  Proposer  les  Uns  de  sa  de- 
in.mdc,  après  a^voir  déduit  les  faits  et  les  raisons. 

—  Juger,  donnerson  avis  — Se  conclure,  v.  pron. 
Se  temriner.  L'affaire  vient  de  se  conclure.  L^ 
marché  s'.r.st  conclu  de  suite .■=^CuycLV ,  ve.  part. 

CONCLl  SIF,  IVE.  adj.  Qui  termine ,  qiiiiiiiit , 
qiii  conclut,  ^i/.v  conclusif. 

CONCLUSION,  s.  f.  Fin  d'une  affaire,  d'un 
discours.  — •  Conséquence  qne  l'on  tire  de  quel- 
que raisonnement  ,  et  surtout  d'un  argument  en 
forme.  —  Action  de  conclure.  —  pi.  pratiq.  (]c 
que  les  parties  demandent  par  des  re(iuètes,  soit 
écrites,  soit  verbales,  ou  par  d'antres  actes.  — 
Conclusions  tics  gens  du  roi,  ce  que  les  gens  du 
roi  demandent ,  et  à  quoi  ils  concluent  dans  les 
clauses  où  le  roi  et  le  public  ont  quelque  intérêt, 
«ommc  dans  les  cau«ci>  criminelles ,  dans  les  cau- 


se» des  mineurs,  etc.  —  On  nomme,  Conclusions 
alternatives ,  celles  <jù  l'on  donne  à  son  adversaire 
l'option  de  deux  choses  qu'on  lui  demande  ;  — 
conditionnelles ,  celles  que  l'on  ne  prend  qu'aux 
cas  et  conditions  qui  y  sont  expriinés; —princi- 
pales,  celles  que  prend  d  abord  une  partie,  et 
qu'elle  demande  lui  être  adjugées  par  préférence 
aux  conclusions  qu'elle,  prend  ensuite  subt^idiai- 
rement  ;—  subsidiaires,  cel,les  que  prend  une  partie 
dans  le  cas  où  le  juge  lui  refuserait  ses  conclu- 
sions principales.  —  Conclusion ,  jjour  corctusion . 
ady.  Rref.  Conclusion,  je  n'en  ferai  rien.  fani. 

CONCLUSIVE.  adj.  f.  gramm.  Se  dit  des  con- 
jonctions qui  indiquent  que  l'on  va  tirer  lune 
conclusion  ,  une  conséquence  de  quelque  propo- 
sition précédente. 

CONCLUSUM.  s.  m.  Décret  de  la  diète  germa- 
nique ou  du  conseil  auliqiie. 

CONGOCTION.  s.  f.  Se  dit  de  la  digestion  des 
aliments.  On  dit  plus  ordinairement  Coction.  — 
t  Synonymjp  de  Digestion. 

4^0NC0CTRICE.  adj.  î.  Il  se  dit,  en  médecine, 
d'une  boisson  qui  facilite  la  coction  des  aliments 
dans  l'estomac. 

CONCOMBRE,  s.  m.  Espèce  de  fruit  légnrai- 
neux,  de  foriue  longue,  ej  de  nature  froide  et 
aqueuse,  qui  vient  dans  lea  jardins  sur  des  couches . 

Concombrfi  sauvage,  plante  qui  donne  des  fruits 

aies  ,  guère  plus  gros  que  Ifc  pouce.  L'extrait 
de  ses  fruits  est  un  des  plus  forts  purgatifs  qu'on 
puisse  tirer  de»  végétaux 

CONCOMITANCE,  s.  f.  Accompagnement.— 
Se  dit  d'une  chose  qui  va  do  compagnie  avec  une 
autre  qui  est  la  principale.  — ^  Sou  usage  lé  plus 
ordinaire  est  dan»  le  dogmatique.  Par  concomi- 
tance. Lie  sajig  de  Jésui*-  Christ  dans  l' Eucharistie 
est  sous  l'esplce  du  pain  par  concomitance. 

CONCO.^UTANT ,  ANTE.  a<lj.  Qui  accom- 
pagne. —  Se  dit  dans  le  dogmatique.  La  grâce 
concomitante. 

tCONCON.  s.  m.  "Espèce  de  plante  de  Guinée  , 
qui ,  broyée  et  mêlée  avec  de  l'iiuile ,  tue  les  vers 
qui  s'engendrent  aux  jambes  lorsqu'on  les  frotte, 

CONCORDANCE,  s.  f.  Convenance ,  rapport . 
— ^11  ne  se  dit  qu'en  parlant  des  auteurs  cano- 
niques. -^- Se  dit  des  livres  qui  sont  faits  poin- 
montrer  la  concordance  des  écriture»,  des  lois, 
des  coutumes.  La  concordance  des  écritures.  La 
concordance  de  la  Bible.  La  concordance  des  évan- 
.giles. — gramm.  Manière  d'accoler  les  mots  les  uns 
aux  autres ,  suivant  les  règles  de  chaque  langue. 

CONCORDANT,  s.  m.  musiq.  Espèce  de  voix 
qui  est  entre  la  taille  et  la  basse -taille,' et  qui 
peut  chanter  l'une  et  l'autre.  Un  beau  concordant. 
tCONCORDANT  ,  ANli£.  adj.  Qui  concorde  , 
qui  est  d'accord.  —  t  Qui  se  rapporte  bied  à  telle 
ou  telle  partie  ;  qui  va  bien  ensdmljlc.  Les  parties- 
de  ce  bâtiment  sont  bien  concordantes.  '■ — Concor- 
dant, 'f  Participe  présent  du  verbe  Concorde,r. 

CONCORDANTTEÛ),  Eli.E.  adj.  Qui  com- 
prend ,  qui  présente  des  concordances. 

CONCORDAT,  s.  m.  Accord ,  transaction ,  con- 
vention.-M»  t  II  se  dit  particulièreruent  d'un  ac- 
cord de  créanciers  fait  avec  leur  débiteur  en 
faillite. —  On  dit  absolument,  Le  concordat ,  eu 
parlant  de  l'accord  fait  entre  le  pape-Léon  X  et 
le  roi  François  I*"*",  concernant  la  nomination  aux 
bénéfices  conststoriaux  du  royaume  de  France. 
—  Concordat  ^gei'manique ,  accord  fait  entre  la 
cour  et  l'empire ,  touchant  les  bénéfices  de  l'em- 
pire .sous  Frédéric  III.  —  t  Concordat  mdi taire  , 
autrefois,  traité  entre  des  militaires  d'un  même 
corps  pour-  faire  iiî  fond  à  celui  qui  le  quittait.' 

CONCORDE,  s.  f.  Union  de  Cœm?  et  d«  vo- 
lante».^—  Bonne  intelligence  qui  existe  entre  des 
personnes. — tmyth.  Figure  anégorique  à  laquelle 
I  les  Romains  avaient  élevé  un  toinple  magniriquc. 


CON       '' 

CONCORDER.'  v.  n."^tre  d'accord,  être  uin, 
en  b«)nne  int^^lligeoi^. — Tendre  au  même  but. 
,  CONCOURANT,  ^NTE.  adj.  mécan.Se  dit  des 
pui-ssanees  dont  les  directions ,  n'étant  point  pa  • 
rallèles  ,  tendent  à  se  rencontrer;  et  de  celles  qui 
concourent  à  prodtiire  un  effet  contraire  À  celui 
des  puissances  opposées.  —  Concourant .  t  Parti- 
cipe   présent  du  verbe  Co/tcourir. 

CONCOURIR.  V.  n.  (se  conjufnc;  comme  Cou- 
rir.) Coopéier  ,  produire  un  «ffet  conjointement 
avec  quelque  cause,  quelque  agent.  —  Se  dit  tics 
occasions  pt  des  chq.'ies  qui  semblent  s'unir  ytàov 
tendre  ensemble  à  quelque  tin. —  Être  en  quelque 
égalité  de  droit  ou  de  mérite  pour  disputer  quel- 
que chose.  — ^  Entrer  en  concurrence  pour  dispu- 
ter quelque  chose. — Àrriveif ,  se  rendre  ensemble 
au  même  endroit.  —  En  parlant  de  bénéfices. 
Deux  provisions  concouraient,  quand  elle»  étaient 
de  même  t^ate.  —  phys.  et  géom.  Concourir,  se 
rencontrer.  Deitxi  lignes  concourent  en  un  point. 
=  (ENCOURU,  UK.  J>art. 

GONCOURME.  s.  f.  Sorte  de  drogw;  dont  on 
se  sert  pour  teindre  en  jaune. 

CONCOURS,  s.  m.  Action  par  laquelle  on  con- 
court.—  Dispute  ponr  une  chaire,  un  bénéfice 

—  AfQuence  de  mondes.  —  phys.  et  géom.  Reu- 
contrç.  Le  concours  de  deux  lignes.  —  gramm. 
On  dit ,  Le  concours  des  voyelles.  '^ 

tCONCQUE.  8.  f.  I^ièce  d'artillerie  dont  l'âme 
est  plus  large  vers  la  bouche  que  vers  la  culasse. 
vicux.^  —  t  Espèce  de  coquille  dont  les  anciens 
se  servaient,  en  guise  de  trompette.  F.  ConcJuk. 

CONCREER.  v.  a.  Créer,  composer  deuxx'lioses 
à  la  fois.  =  CoNcnKK,  éke.  pa'rt. 

GONCRESCIBLE.  adj.  de»  i  g.  Qui  peut  deve- 
nir concret;  Pièce  concresciblc- 

CONCRET  ,  CRÈTE,  adj.  Exprime  la  qualité 
unie  au  sujet,  comm«^/V//u; ,  savant,  etc.  —  Op- 
posé au  terme  Abstrait ,  qui  exprime,  des  qualités 
considérées  absolument  et  comme  étant  séparcet» 
de  leur  sujet.  La  piété ,  la  science. — chim.  f  Corps 
composé  de  différent»  principe».  —  Sel  'volatil 
concret ,  sel  fixé  par  queUjue  acide. 

CONCRÉTATipN.  s.  f.  Gongulatiou,  ou  con- 
densation. (Boi-ste.)  inusité.  . 

CONCRÉTION,  s.  f.  phys.  Action  par  laquelle" 
des  corp»  mous  ou  fluide»  deviennent  solides.  En* 
ce  sens-,  un*  dit  plus  souvent,  Condensation  ,  C«a- 
gulalion.  —  Amas  de  plusieurs  parties  qui  se  réu- 
nissent en  une  masse.  Concrétion  saline,  pierreuse. 

—  Adhésion  de  parties  qui  naturellement  doi- 
vent être  séparées.  La  concrétion  de  deux  doigts 
du  pied.  — ^^,tart  vétér.  Dépôt  de  matière  calcaire 
qui  1^  fait  aans  le  tissu  dç  foie,  du. poumon,  des 
bctea  bovine». .  » 

'  CONCUBINAGE,  s.  m.  Commerce  d'un  homme 
et  d'une  femme  qui  ne  sont  point  mariés,  et  qui 
'vivent  ensemble  comme  s'ils  l'étaient. 

CONCUBIN  AIRE.  s.  m.  Qui  entretient  une 
concubine,  qui  vit  en  concubinage. 

CONCUBINE,  s.  f.  juri.spr.  Femme  ou  fille  qui 
vit  avec  un  homme  sans  être  mi^riée. 

^CONCVBIUM.  s.  m.  du  latin.  Nom  que  le» 
Romains  donnaient  au  temps  de  la. nuit  où  l'on, 
était  couché. 

CONCllJLQUER.  v.  a.  Fouler  aux  pied»,  ter- 
rasser, mépriser.  (Boiste.)  inusité. 

CONCUPISCENCE,  s.  f.  Inclination  de  la  na- 
tï^rè  corrompue,  qui  npus  porte  au  mal  et  aux  , 
plaisirs  illicites.  La  concupiscence  de  la  chair. 
tmyili.  Figure  allég«)riquç ,  représentée  par  i^uc 
femme  nue  ,  dont  la  chevelure  est  tracée  avec  art , 
assise  sur  un  crocodile,  et  tenant  d'une  main  ^nc 
perdrix  qu'elle  care.sse  de  l'autre. 

CONCUPISCIBLE.  adj.  des  a  ^:  Appétit  conau- 
pisciblc ,  qui  nous  porte  à  désirer  an  bien  tcu^ii-^ 
blc ,  un  pbjet  qui  nous  plaît.  ' 
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CONCURATÊIJR.  s.  m.  Qui  a  soin  conjointe-  ,      CONDENSABIH  lÉ.  ».  f.  Proprié»q.qa'ont  les 
ment  avec  un  autre.  (Boiste.)  itwsite.  |  corps  de  pouvoir  ôtie  coucîcusés  oi^iiduils  à  un 

(X)NCURKEMMENT.   adv.    Car  concurreuce.     plus  petit  volume  par  le  refroid i»deiîient. 
—  Conjointement,  ensemble.  j       CONUENSABLE.  adj.  de»  a  g.  pliys.  Sascep- 

CONCURRENCE.  ».  f.  Prétention  de  pljusieurs    tible  de  condensation,  qui  peut  èivn  condensé 
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personnes  à  la  même  chose.  —  Jusqu'à  conctir 
renée,  jusqu'à  la  concuneucc  de... y  jusqu'à  ce 
qu'une  certaine  somme  soit  remplie,  soit  entière- 
uiefit  acquittée. 

CONCURRENT.  ».  m.  CONCURRENTE,  s.  f. 
Compétitear,  qui  poursuit  une  même  chose,  et. 
eti  même  temps.  Il  y  a  plusieurs  cùncurrents^àur 
celle  charge.  Il  a  vaincu  tous  ses  concitiretits. 

CONCUSSION,  s.  f.  Vexation ,  action  par  la- 
quelle au  magistrat,  un  oflicier  public,  ou  toute 
autre  piersonne,  exige  au-delà  de  ce  qui  lui  est  dû. 
CO]>(CUSSIONNAIRE.  s.  m.  Celui  qui  fait  des 
concussions.  Concussionnawe  public. 

CONDAGA.  s.  f.  Espèce  dp  coquille  du  genre 
de»  porcelaine».  — Monnaie  de  Guinée. 

CONDALI.  s.  f.  Espèce  d'arbre  du  Chili.  — 
Autre  arbre  du  même  pays. 

CONDAMNABLE,  adj.  de»  a  g.  (on  ne  pro- 
nonce pas  le  M ,  ainsi  que  dans  le»  trois  mot» 
Miivants.)  Qui  mérite  d'être  condamné. 

CtMDiU^NATION.  a.i.La  condamnation  d'un 
accusé.  Jugement  par  lequel  on  condamne  ou  l'on 
est  condamné.  —  Passer  candamnation ,  consentir 
que  la  partie  adverse  obtienne  justice  à  son  avan- 
tage,—  Subir  condamnation ,  acquiescer  à  un  juge- 
ment dont  on  pourrait  appeler.  — -  fig.  Passer  con- 
damnation ,  avouer  ,  ou  convenir  qu'on  a  tort.  — 
jurispr.  Condamnation  contradictoire,   celie  prp- 
uoncée  par  un  défendeur  qui  a  été  oui  par  lui, 
oo  par  »on  défenseur ,  contre  un  accusé  abseut  ;  - 
solidaire,  celle  qui  est  exécutée  »olidairement  con- 
tre plusieurs  condamnés; -/>ar  défaut,  celle  pro- 
noncée, en  matière  civile,  contre  le  défendeur 
qui  ne  paraît   pas  en  justice; -/>«/•   contumace, 
celle   prononcée    contre    l'accusé    absent  ;  -  par 
corps,  celle   par  laquelle  on   peut  emprisonner 
ciilui  qui  a   encouru   la  contrainte  par  corps  ;- 
qui  emporte  la  mort  civile,  celle  qui  frappe  la  part 
du  condamné  dans  la  communauté ,  et  ses  biens 
personnels ;- trij^/Zc^Ve  ou  infamante,  celle  de  la 
flétrissure ,  qui  est  une  cause  de  divorce ,  et  qui 
exclue  ou  destitue  de  la  tutelle  ;-  t/;/vc/Jowr,  celle 
par  laquelle  il  est  ordonné  qti'on  fera   telle  ou 
telle  chose  par  provisioii ,  en  attendant  le  juge- 
ment sur  le  fond  de  la  contestation;-  \dcjlnitive  , 
celle  qui  porte  déûnitiv-ement  sur  1»  fond  de  la 
contestation. 

CONDAMNÉ.  ».^.  L'individu  contre  lequel 
un  arrêt  oa  un  jugement  a  été  prononcé.  — Se  dit 
particulièrement,  en  matière  criminelle,  de  ceux 
qui  ont  été  jugés  à  de»  peines  infamantes. 

CONDAMNER.  vL  a.  Donner  lua  jugement' con- 
tre q;iclq'u'un. — Blymer,  rejeter,  désapprouver. 

—  art  vêt.  Juger  qu'un  cheval,  affecté  d'une  ma- 
ladie incurable  ou  contagieuse,  doit  être  abattu. 

—  Cg.  Con  lamner  une  porte ,  une  fenêtre ,  la  fer- 
mer de  telle  sorte>qu^on  ne  paisse  plus  l'ouirrir; 
en  empêcher,  en  interdire  l'usage.  —  Se  condam- 
ner, V.  pron.  S'imposer  l'obligation  de  faire  ou  ne 
pAS  faire  quelque  chose.  =CoiTDAicjrÉ,  £c.  part. 

CONDATE.  s.  m.  Confluent,  vieux. 
tCONDE,  ou,CONTE.  s.  m.  Fruit  d'un  palmier 
du  (pongo,  qui  est  de  la  grosseur  d'une  polire. 

OONDÉA.  s.  m.  Phtnte  d'Amérique  dont  les 
feniUes  sont  cylindriques. 

tCONDÉI^TE.  s.  m.  Use  disaU,  sous  Louis  xiti, 
des  partisans  dn  prince  de  Condé.  Les  condéistes. 
~—  t  II  est  aussi  adjectif.  Le  parti  condéiste. 

CONDEMNADE.  ».  f.  Ancien  jeu  do  car'es  qui 
se  jouait  à  trois  personnes. 

CONDFUMNATOIRE.  adj.  des  a  g.  Qtîi  con- 
damne, qui  entraîne  condamnation,  vieux. 


tCONDENSANT,  AWTE.  adj.  méd.  Se  dit  de 
certains  remède»  qu'on  croyait  autrefois  propres 
à  épaissir  les  humeurs.  Bemèdes  condensants.  — 
II  est  aussi  substantif.  Les  condensants.  —^  Con' 
densauf.  t  Participe  présent  du  yerhe  Condenser. 
CONDENSTl'EUR.  s.  m.  Machine  propre  à 
condenser  l'air  dans  un  espace  donné.  ->-  tlustru- 
ment  électrique,  qui  sert  i-  rendre  sensibles  de 
très-petites  quantités  d'électricité  formées  par  des  ; 
corps  environnants,  en  les  déterminant  à  s'accu- 
muter  sur  la  surface  qu'ils  présentent  à  son  action. 
— tEn  Suède,  a{>pareil  qui  remplace  le  ser|>entin 
de  l'alambic ,  qui  a  sur  eelui-ci  l'ayuntage  d'expo- 
ser une  assez  grande  surface  à  l'eau,  pour  que  la 
vtfpeur  puisse  lui  abandonner  le  calorique  com- 
biné avec  elle,  et  le  condenser  imniediatemeut. 
—  t  Condensateur  de  forces ,  mécanisuie  dont  le 
but  est  de  tirer  le  plus  griind  avantage  possible 
d'un  moteur  dont  l'énergie  est  sujette  à  augmen- 
ter ou  à  diminuer  :  inventé  par  M.  PrOny  (1804). 
CONDENSATION,  s.  f.  Action  par  laquelle  un 
corps  est  rendu  plus  dense ,  plus  compacte ,  plus 
serré.  Il  est  opposé  k  Raréfaction. 

tCONDENSÉ,  ÉE.  adj.  Se  dit  d'uh  corps  qui  a 
diminué  de  volume  par  le  refroidissement.  — 
f.  Participe  passé  du  verbe  Condenser. 

CONDENSER,  v.  a.  Rendre  plus  dense,  plu» 
compacte,  plus  serré.  =  Coi»dewsk  ,  ke.  part. 

tCONDENSEUR.  s.  m.  Vase  qui  fait  i)ariie 
d'un  appareil  distilla loire  ;  il  se  nomme  aussi 
Réfrigérant.  "  ' 

CONDESCENDANCE,  s.  f.  Complaisance  qui 
fait  qu'on  se  rend  aux  sentiments ,  aux  volontés 
de  quelqu'un.  Lâche ,  molle  conaèivendànce. 

CONDESCENDANT,  ANTE.  adj.  Qui  condes- 
cend aux  volontés  de  quelqu'un. —  Condesçen" 
dant,  t  Participe  présent  du  verbe  Condesceddre. 
CONDESCENDRE,  v.  n.  Se  i-endre  complai- 
samment  aux  sentiments ,  à  la  volonté  de  quel- 
qu'un.—  Accorder  quelque  chose  à  se»  besoins, 
à  des  faiblesses.  //  faut  quelquefois  condescemlre 
aux  goûts  de  ses  enfants. 

CONDICTION.  s.  f.  juriip.  Action  de  répéter 
une  somme  que-Ton  ne  devait  pas. — Réclamation 
d'uncr. chose  volée  on  usurpée.  —  Recour»,  som- 
mation pour  retirer  la  chose  des  main»  de  celui 
qui  en  jouit  injustement. 

CONDÏGNE:  adj.  des  1  g.  théol.  Il  se  dit  d'uûe 
satisfaction  qui  est  égale  à  la  faute.  " 

CONDIGNEMEN  r.  adv.  théol.  D'unemanière 
condigne,  avec  condignité. 

CONDIGNITÉ.  s.  f.  théol.  État,  qualité  «le  ce 
qui  est  condigne. 

CONDIMENT,  s.  m.  Assaisonnement,  vieux. 
CONDISCIPLE,    s,    m.    Compagnon   d'étude, 
celui  avec.qui  on  étudie  dans  la'hiême'flasse. 

CONDIT.  $.  m.  II  se  dit  de  tontes  sortes  de  con- 
fitures, tant  en  miel  qu'en  sucre. 

CONDITION,  s.  f.  Nature,  état,  qualité  d'nne 
chose  ou  d'une  personne.  —  État  d'un  horanie 
considéré  par  rappoirt  à  sa  naissance. — Homme 
de  condition,  d'une  hante  naissance  ,  d'une  nais- 
sance noble.  —  Profession,  état  dont  on  est. — 

Domesticité. Clauses,  charges,    obligations, 

fnoyennant  lesquelles 'On  fait  quelque^  chose. — 
Condition,  clause  dont  on  convient, de  part  et 
d'antre. — ^ Choie. à  observer  dans  nu  écrit  pour 
qu'il  soit  valable  et  dans  les  forme»,  afin  qu'une 
action  soit  de  telle  ou- telle  façon.  —  tQci  appelle, 
en  jurisprudence ,  Condition  casuelle ,  celle  qui 
dépond  du  hasard  ,  et  qui  n'est  point  au  pouvoir 
ni  du  créancier  ui  ihidthiteui  •,-tpotestatiyc,  celle 
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qui  fait  dépendre  l'exécution  de  la  convention 
d'un  événement  qn'irest  au  pouvoir  de  l'une  ou 
de  l'autre  des.  parties  conlractunte!,  de;  faire  arri- 
ver ou  d'empêcher  ;  -tm/\««,  vA\e  cp'ti  «lépend  tout 
à  la  fois  de  la  volonté  de  l'une  des  parties  con- 
tractances  ,  et  de  la  volonté  d'un  ticrH;~t /rVo^i*- 
toire,  celle  qui,  lorsf|u'tlle  s'accomplit,  opore  («^ 
révocation  de  l'obligation,  et  rcuiet  les  chuscii  an 
même  état  que  si  l'obligalioii  n'avait  pas  existt*. 
Elle  ne  suspend  pas  l'executiou  de  l'obligation  ; 
elle  oblige  seulement  le  créancier'à  reslituoi-  vn 
qu'il  a  vcvu  ,  dans  le  cas  où  l'événement  pri-vn 
par  la  comlition  arrive.  La  condition_résolutout' 
est  toujours  sous-entendue  dans  les  contrats  svnul- 
lagmatiques,  dans  le  cas  où  l'une  des  deux  parties 
ne  satisferait  pas  à  «on  eugageracnt;^  tiW.T/>e/M7i7  , 
celle  qiy  dépend  d'un  événement  futur  ou  iucei  - 
tain  ,  oh  d'un  événement  arrivé,  mais  eucore  in- 
connu des  parties.  Dans  le  premier  cxs ,  l'ubli^ii- 
tion  ne  peut  être  exécutée  qu'après  révéïiemeut  , 
dans  le  «econd,  l'obligutiou  u  son  clfct  du  joui' 
oùellea  été  contractée  ;  -  t  impossible  ,  celle  do;if 
l'exécution  ne  peut  avoir  lieu. —  Mvttre  un  b(dl:>t 
de  soie  à  la  condition ,  étendre  et  exposer  la  sulr 
à  l'air  pour  en  faire  cv.iporer  rhumidité.  —  So4i. 

condition,  à  condition  que conj.  A  la  chaii^-" 

que. —  Condition  sine  qud  non  ,  formule  latine  ([lù 
vignifie ,  une  clause  dont  rien  ne  peut  dispense?!. 
GONDITIONM. ,  KK.  ..dj.  Qui  a  les  conditions 
requises.  —  fig.  llonune  Ixeii  candilionné,  plein  di; 
vin  et  de  bonne  chère. —  i  l'articipc  passé  du  verl.-v 
Condit.onner. 

CONi)ITIONlSrEi>^JJ,LI^.  ailj.  Qui  perle  <!v 
certaines  clauses  ou  eoiuMWim,  luoycnuaut  les- 
quelles une  cho.se  doit  se  f:iire. 

COÎiDiriONNlXLEMl.M'.  adv.  .XNçértaincN 
clauses  ou  conditions,  à  la  ciiarj^e  dr 

CONDITIONNER;  v."  a.  DonucV  J  une  ^)se 
les  qualités  requises.  =  CcjNujrroNJCK  ,  ke.  part^ 

tCONDI  IT'M.  s.  m.  tiompositiou  daus  latjUeJle 
il  entre  du  vin,  du  poivre,  du  niii-l ,  el  dillt- 
rentes  substances  aromatiques.       \ 

CONDOLtlANCE.  s.  f.  Témoignag««ih  douleur, 
d'affliction.— ^•Z.c'///"(î  de  condolcancc  ,  coinpliiiicnt 
qui  se  fait,  lettre  qui  s'écrit  pour  ténioigrier  l:t 
part  qu'on  prend  à  la  douleur  de  quelqu'un. 

fCONDOM.  s.  m.  Préservatif  du  virus  vénérien.    . 
C'est  ie  CGCcum  du  monton  ,  convenablement  pré- 
paré ,  auq^uél  on  donne ,  en  France  ,  le  nom  de 
Redingote  ou  Capote  anglaise.  Ce  nom  lui  vieut 
du  nom  de  son  inventeur,  le  docteur  Condoni. 

CONDOMA.  s.  m.  Espèce  d'antilo])e  ,  que  Ton 
nomme  aussi  Coèsdou  ou  Voudous. 

C]()ND()NA.s.  m.  Ancienne  monnaie  de  Fijnicf. 

CONDONATS.  s.  m.  pi.  Anciens  niuincs  ,  <|ui 

étaient  soumis  à  nu  monastère  de  filles.  ^ 

CONDOR,  a.  m.  Oiseau  du  Pérou,  qui  a  jus- 
qu'à vingt-cinq  pieds  d'envergure. 

CONDORI.  s.  m.  Genre  de  j)lantes  de  la  f;i- 
mille  des  légumineuses. 

CONDOIUNE.  ».  f.  Monuaia.de  la  Chine,  la 
deuxième  partie  du  mas.  —  A  Batavia,  la  dixieuir 
partie  du  mas,  la  centième  du  taèl. 

CONDORMANTS.  s.  m.  pi.  Sectaiie»  qui  f.ù-  * 
.saient  coucher  dans  une  chambre-  des  persouiR-.f 
de  sexe  différent ,  sou»  prétexte  qu'ils  exerçaient 
la  charité  évangélique. 

CONDORTES.  s.  m.  pi.  pêch.  Faisceaux  de 
cannes  disposés  ponr  faire  des  bourdigucs. 

tCONDOTlCK.S,ouCONDOTIKS.  s.  m.  iclai. 
Troupe  albanaise.  '. 

CONDOULOIR  (se),  t.  pron.  Participer  à  la 
douleur  de  quelqu'un  ,  témoigner  qu'on  prend  [lai  t 
à  son  déplaisir.  11  ne  se  met  qu'à  l'iiilinitii'.  iteu.i: 
CONDOUMANI    s.  m.  K  CoNOoar. 
CONDRILLE.  s.  f.  Genre  de  plan!.-s  dé  la  fa 
mille  des  chieoracéc*.  /'.  CaoN»r\ii.i.j:. 
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ICONDRUZES.  ?.  m.  pi.  Ancieni  peuples  belycs, 
fjae  l'on  uoiiimait  aussi  Condinuzes. 

CONDUCTEUR,  s.  m.  CONDUCTRICE,  s.  f. 
Crlui  ou  ctlle  qui  conduit,  —  ConJucleur.chxv. 
Iii'itruineut  dont  ou  se  sert  dans  l'opération  de  la 
taille.  — pliys.  Corps  par  lequel  la  maiière  élec- 
trique se  dirige  et  se  transmet  d'un  point  à  un 
iuitre  point ,  sans  se  disperser.  —  Conducteur  de  là 
foudre,  verge  pointue  de  m^al  élevée  et  isolée 
Mit  un  é<lilice,  afin  de  le  garantir  de  la  foudre. 
-:—  \ Conducteur,  homme  de  coniiance  placé  dans 
K's  messageries  pour  diriger  une  voitura ,  èondnire 
«l  faire  payer  les  voyageur» ,  etc.  —  i Conducteur 
lies  âjitipa^cs  d'a/iiilerie ,  celui  qui  s'attache  par- 
ii<uli«;rement  aux  équipages,  au  soin  des  chevaux, 
accompagne  l'artillerie,  etc.  — t  Conducteur  des 
inmts  et  chaussées  ^  celui  qui  est  employé  et  com- 
i.'jjssionné  pour  la  surveillance  de»  routes,  des 
()(>nts,  des  canaux,  etc.,  sous  les  ordres  immé- 
ilials  des  ingénieitrs.  _/    \^ 

CONDUCTIRlVirÉ.  s.  f.  Propriété  de  certains 

t'orps  pour  transmettre  le  calorique,  l'électricité. 

, CONDUCTUW-li.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit  de  la 

|ir<)priétc  qu'ont  certains  corps  de  transmettre  le 

(«lorifjue  et  l'cleclrieité.  "Prty>/YWe;'  conductible. 

C(>\UL(JTION.  s.  f.Jnrispr.  Action  de  prendre 
.1  loyer,  vieux  et  peu  usité. 

(^(^NDLTHE.v.  a.Mener,  guider,  fnirealler.Ciyw- 
(iuirc  tjueUiu'itn.  Conduire  des  chevaux.   Conduire 
(A  V    TH'res  ,  des  marchandises ,  etc.  —  Conduire 
(rait,  la  faire  aller  d'un  euilroit  à  un  autre  par  des 
1 1'^>  A\'s  ,  p;.r»(1e»  cjniaux.  —  Conduire  une  Ugne ,  la 
Il  ne  passer  par  différents  points. — -Conduire  la 
iiiiiiu  d'un  écolier  ipti  apprend  à  écrire ,  prendre 
!>;«  main  avec  la  sienne  pour  lui  apprendre  à  for- 
mel- mieux  le»  lettre»,  ou  pour  la  diriger  à  former 
les  lel Ires  selou  les  dimensions  qu'elles   doivent, 
;i\air. — Conduire  un  dessein ^  une  entreprise ,  etc. 
■, — 0)nduire  un  ouvrage  à  la  perfection ,  le  lendre 
parfait  ,  accompli ,  y  mettre  là  dernière  main.-^ 
Commander,   servir  de   chef,  régir,  gouverner. 
i'oniliiire.  une  armée,  une  flotte,  une  barque,  etc. 
—  nianûf.  Présenter  l'étoffe  le  long  de  laune  sans 
1.1  tirer.  —  Conduire  un  arbre,  le  tailler,  1  emon- 
•  Icr  selon  son  espèce.  —  manég.  Conduire  un  clte- 
rnl  itroitoa  large,  le  conduire  en   «"approchant 
ou  (lu  centre  du  manège  ou  de  la   muraille.  — ^ 
<  onduire  ,  accompagner  quelqn'nii  par  honneur , 
]>ar  civilité  ,  par  occasion  ,  ou  pour  sa  sûreté.  — 
Se  dit  de  la  raison  et  des  passions  personnifiées. 
Jm  raison  le'  conduit.  —  Se  conduire,  v.  pron.  Se 
eomporler  d'une  manière  sage  ;  vivre  avec  hon- 
netir.  //  se  condiùt  bien.  Cette  femme  s'est  toujours 
bien  conduite.  =  V,oî{niHT ,  ite.  part. 

CONDUISKUR.  s,  m.  Curateur,  chargé  de  pro- 
riirntiou,  commis  à  la  vente  des  bois.  v/Vf<x. 

CONDUIT,  s.  m.  Tuyau,  canal  pai  leqnel  coule 
et  passe  quelque  chose  de  liquide,  de  ilnide,  de 
l'eau ,  de  l'air,  etc.  Conduit  souterrain.  Conduii  de 
pierre  ou  de  plomb.  — ■  t  anat.  Canal.  — t  Conduit 
cinlitif,  le  canal  cartilagineux  qui  s'étend  de  la 
rtMiquo  de  l'oreille  au  tympan. — 't Conduit ptérygo  • 
palatin,  petit  canal  à  la  formation  daqnel  concon- 
rent  le  sphénoïde  et  le  palatin ,  et  par  lequel  pas- 
s«-nt  les  nerfs  et  les  vaisseaux  du  m^me  nom.  — 
tCf>nduit  ptér)goidien  ou  vidien  ,  petit  canal  qui 
donne  passage  à  l'apophyse  ptérygoide. — .fCon- 
d-uits  nourriciers  des  os,  petits  caoaox  par  lesquels 
s'insinuent  les  vaisseanx  qui  pénètrent  dans  l'in- 
térieur des  os  pour  servir  à  la  nutrition  de-  leur 
lissu.  —  musiq.  Ancien  syntmymv  de  Motet,  qui 
désignait  plus  particulièrement  ceux  dans  lesquels 
!fvs  musiciens  s'affranchis-saient  de  la  gène  impo- 
»t'e  à  la  musiqtie  d'église,  de  ne  travailler  de 
I  liarmonie  que  sur  le  plain-chant. 

(X^NDUÎT,  ITF.  adj.  Régi,  goux'erné,  accom- 
•-agn»'. — ^-pcint.  Des  jours  bien  conduits,  bien  mé- 


COiN 


tPaiîicipe   passé   du 


nages,   bien   distrihuéa. 
verbe  Conduire. 

CONDUnii.  s.  f.  Action  de  conduire,  de  me- 
ner, de  guider  quelqu'un. — Se  dit  de  l'exécntion, 
de  la  direction  d'un  ouvrage, d'un  projet. — Com- 
mandement sur  les  peu[JTes  ,  sur  une  armée.,  sur 
des  esclaves,  etc. — Inspection  sur  les  mœurs,  sur 
les  actions  de  quelqu'un.  — Manière  d'agir,  façon 
dont  chacun  se  gouverne. —  tManièro  de  vivre, 
de  paraître  dans  le  monde. — Un  hnmn^  a  de  ta 
conduite,  a  uue  conduite  sage  et  prudente. — Un 
homme-n'a  point  de  conduite,  mène  une  mauvaise 
vie,  une  vie  déréglée,  s)ç  gouverne  mal.  —  Con 
duite ,  suhe  de  tuyaux  ou  d'aqnéducs ,  qui  por- 
tent d'un  'lieu  à  un  antre  Ita  eaux  d'une  fontaine, 
d'un  étang,  etc.  —  Dans  les  grosses  horloges, 
machine  (piî  sert  à  transmettre  le  mouvement  à 
une  certaine  distance.  —  mar.  Se  dit  des  sommes 
payées  au^^  ofliciers  pour  leurs  frais  de, voyage 
par  terre  ,  et  aux  matelots  pour  rejoindre  lefli-s 
quartiers  ,^etc., — ^Conduite,  le  maniement  d'une 
affaire.  — t  nbnne. conduite ,  représentée  par  un 
navire  dans  le  port,  après  avoir  passé  au  travers 
des  écueils.  —  iConduije  d'une  troupe  ,  manière  , 
façon,  règle  pour  diriger  nne  troupe  de  soldats, 
qui  est  confiée  à  un  officier  :  dans  la  marche,  il 
empêche  les  soldats  d'entrer  dans  les  vignes,  dans 
les  prés  ,  dans  les  grains ,  et  d'y  laisser  paître  les 
chevaux  a^Lmoment  d'une  pose. 

COrroUPLlQUÉ ,  ÉE.  adj.  Se  dit  de»  feuilles 
qui,  étant  renfermées  dans  le  bouton ,  ont  leurs 
bords  rapprochés  parallèlement  l'un  de  l'autre. 

CONDURDUM.  ».  m.  Plante  qui  fleurit  ronge 
vers  le  solstice  d'été,  et  guérit ,  selon  quelques 
auteurs  ,  les  écrouelles ,  lorsqu'on  en  attache  un 
paquet  de  se.s  fleurs  au  cou. 

CONDYLE.  s.  m.  anat.  Se  dit,  en  général,  de 
toutes  les  éminences  dès  articulations. 

tCONDYLÉATIS.  adj.f.méd.  Surnom  deDiane^ 
parce  qu'elle  avait  nn  temple  à  Condylée. 

fCONDYLIEN,  ENNfe.  adj.  anat.  Qui  a  rapport 
aux  condyles.  Fosses  condyUennes .  Trou  condylien. 
CONDYLOÏDE.  adj;  des  1  g.  ana|.  Se  dit  des 
parties  qni  ont  la  forme  des  condyles. 

CONDILOÏDIEN,  ENNE.adj.  inat.  Qui  tient 
aux  condyles,  qui  a  rapport  aux  condyles.  Fosses 
condyloïdiennes.  V.  Condylieh. 

CONDYLOME.  s.  m.  chir.  Excroissance  de  chair, 
molle ,  charnue ,  indolente  ,  qui  naît  sur  plusieurs 
parties  du  corps. 

CONDYLUIVE.  s.  f.  Nom  qu'on  a  doRiié  à  une 
espèce  de  petite  taupe.  * 

CÙNE.'s.  m.  math.  Pyramide  ronde , 'on  corps 
solide ,  dont  la  base  est  un  cercle ,  et  qui  se  ter- 
mine en  pointe. — Cône  droit,  celui  dont  l'axe  est 
perpendi  ulaire  à  sa  hise',  — oblique ,  celai  dont 
l'axe  est  oblique  à  sa  hâte;— scalène,  dont  l'axe 
est  oblique  ou  incUné  ;  -  rectangle,  dont  l'axe  est 
égal  au  rayon  de  sa  ha»e  ;  —  obtusangle ,  dont  l'axe 
est  plus  petit  qne  ce  rayon  ;  —  acutangUs ,  dont 
l'axe  est  pins  grand  qne  ce  même  rayon  :  ces 
quatre  derniers  mots  ne  sont  plus  en  crédit;  — 
\  tronqué ,  celui  dont  on  a  rétranché  la  partie 
supérieure  en  la  coupant  par  an  plan  parallèle  on 
incliné  à  la  base  du  cône.-—  C'est ,  en  botanique 
une  espèce  de  péricarpe  formé  d'écaillés  lign«as«s , 
appliquées  les  unes  contre  les,  antres,  fixées  par 
leur  base  sur  un  axe  commniv,  comme  dans  le 
piq.  —  Moule  de  fer  fondu,  de  forme  conique, 
dans  lequel  on  verse  les  métaux  fondus,  poar  sé- 
parer la  matière  métallique  des  scories.  —  Vais- 
seau de  fer  fondu  ,  en  forme  de  cÀoe  renversé, 
propre  à  recevoir  le  sucre  en  liqnet^r.— opt.  Fab- 
ceau  de  rayons  qui  tombent  snr  la  prunelle ,  ou 
sur  la  surface  d'un  verre  ou  d'un  miroir.— Sorte 
de  iiiollus(|iie  il  coquille  turbinée. 
fCONKINK.  s.  f.    y.  CitiTiWE 


CONEPATE.  s.  m.  yjnW^d^^  la  .moaf.tNr 
Eorillè,  à  six  raies  blanche)^  sur  le  dos.;^.. 

CONEPATL.    s.  m.    Variété  de    U  MftU^^ 
torille,  ffui  n'a  que  deux  raies  sur  la  quei^;        1 

CONJiSSI.  s.  m.  R.spè.ce  d'écorce. 

CONFABULATEUR.  s.  m.  Diseur  de  contes, 
conteur  de  fables;  qui  parle  familièrement  et 
plaisamment,  lùeux. 

(X)NFABULATION  s.  f.  Entretien  familier, 
discours  de  plaisanterie,  'vieux. 

CONFÀBULER.  V.  n.  S'entretenir  familière- 
ment, raconternies  contes  légers ,  plaisants,  vieux. 

CONFARRÉATION.  s.  f.  Cérémonie  romaine 
qui  consistait  i  faire  manger  d'un  même  gâteau 
à  ceux  que  l'on  mariait;  ce  qui,  par  la  suite, 
n'eut  lien  qu'an  managers  prêtres. 

CONFECTEUR.  s.  jn.\antiq.  Gladiateur  qui, 
chez  les  anciens  Romains  /se  battait  dans  l'amphi- 
théâtre contre  les  bétés  féroces.  —  t  Celui  qui 
achève .  qui  termine ,  qni  met  fin  à  une  chose. 
peu  usité  en  ce  dernier  sens. 

CONFECTION,  s.  f.  Certaine  composition  "faite  { 
de  plusieurs  drogues ,  pour  servir  de  médicament. 

—  Confection  d'un  papier  terrier ,  confectinn  d'un 
inventaire  ,  action  de  faire,  etc.,  de  ^composer  un 
papier  terrier,  on  inventau-e.  —  Confection  d'un 
canal,  d'im  chemin,  etc. , (achèvement  d'un  canal , 
d'un  chemin ,  etc.  — ^Action  de  faire ,  achèvemei|t.     ' 

CONFECTIONNEE,  v.  a.  Former,  terminer, 
achever.' — f  Confectionner  un  habit,  tailler  et 
coudre  un  habit,  le  rendre  prêt  k  metli*e.  Dans  ce 
magasin  on  confectionrit  un  habit  en  trois  heures. 
=^  CoirFECTiOHKK  ,  KB.  part. 

fCON^ÉDÉRATEUR.  s.  m.  Cehu  qui  forme, 
qui  établit  une  confédération.  I^ grand  confédé- 
raieur.  Ce  mot  ne  peut  êtrç  pris  que  sous  le  rap- 
port ironique. 

CONFÉDÉRATIF ,  IVE.  adj.  Qni  concerne  une    '  ; 
alliance  entre  deux  ^lats ,  une  ligne  entre  les  mé- 
contents d'nn  Etat.  —  Où  il  y  a  confédération. 

CONFÉDÉRATION,  s.  f.  Ligue ,  alliance. — 
Ligne  de  sujets  mécontents,  dans  certains  États. 

—  Autrefois ,  ligue  de  particidiers  en  Pologne. 
CONFÉDÉRÉ  ,ÉE.  adj.  AHié,  joint  par  traité 

d^alliance  avec  quelqu'un.  — Il  est  aussi  employé 
pour  signiiier  nui ,  en  parlant  des  États,  des  prin- 
ces qui  embrassent  ensemble  une  cause  contre  un 
antre  État ,  ou  prince.  États  confédérés.  ' —  Il  se 
diu  aussi  substantivement.  /.««  confédérés.  —  Un 
confédéré,  un  membre  d'une  confédération. 

(X)NFEDÉRER,  sa  CONFÉDÉRÉE,  v  pron. 
Se  liguer  ensemble.  —  Former  nne  confédération. 

CONFÉRENCE,  s.  f.  Comparaison  qne  l'on  fait 
de  deux  choses,  pour  voir  en  quoi  elles  convien- 
nent ,  et  en  quoi  elles  difTèrent.  —  Entretien  que 
deux  ou  plusieurs  personnes  ont  ensemble  .Mir 
quelque  affislre  on  matière  sérieuse.  —  Assemblée 
on  l'on  traite  des  affaires  ecclésiastiqnes.  —  Dis' 
cours  en  forme  de  dissertation.  — f  Conversation 
particulière  de  certains  chargé»  d'affaires  de  po> 
tentats ,  ou  même  de  généraux ,  ponr  traiter  d'un 
armistice  ou  de  la  paix.  —  t  Suspension  verbale 
des  actions  hostilfes  des  deux  armées  belligéranles. 

—  t  jnrispr.  Réunion  d'avocats  dans  laquelle  on    - 
discute  quelque  point  de  droit. 

CONFÉRENCIER,  s.  m.  Celui  qui  préside  à 
une  conférence ,  qni  propose  et  explique  certaines 
matières  morales  dans  une  conférence.        s 

tCONF]ÉRENTES.  s.  m.  pi.  myth.  Dieux  in- 
cubes qui  paraissaient  en  forme  de  phalltu. 

CONFÉRER.  V.  s.  Comparer  deux  choses  pour 
juger  en  quoi  elles  Conviennent ,  et  en  quoi  elkes 
différent.  —  Conférer  des  lois ,  des,  coutumes ,  des 
manuscrits,  etc.,  en  faire  la  comparaison  ave<: 
d'antrcs.  —  Donner,  accorder.  Oinférer  des  hon- 
neurs ,  des  dignités ,  etc.  —  Conférer  un  bénéfice . 
donner  à  quel(|u'un  nn  bénéfice  vacant.  —  Con- 
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iiirer  ie^  àrd'tu/  jnww ,  ^Qriner  Je  pouvoir  à  un 
x)i^t^e  cFe»«i i«/"le»  jchoéev  saintes  de  la  tuligion 
'  cait|oliî^uf« — t  liaiwi  rimpVimeiie ,  c'est  yérilier  si 
telle  ou  telle  cori'ectiou  a  été  faite.  A'.  Colla- 
TiofriTiR.  —  V.  n.  Parler  ensemble,  raisonner  de 
quelque  affaire.  =»:  Conféré,  bk.  part. 

CONFERVE.  s.  f.  Production  végétale  qui 
croit  dans  les  eaux,  que  les  botanistes  rangent 
parmi  les  algues.  ,  < 

CONFESSE.  ».  f.  La  cônfesston  qu'on  ftiit  aux 
prêtres.  Il  ta'a  ni  genre  ni  article.  —  AHer  à  con- 
fesse ,  aller  déclarer  ses  péchés  à  un  prêtre. 

CONFESSER,  v.  a.  Avouer ,  demeurar  d'accord. 
7/  a  confessé  la  vérité.  —  Déclarer  ses  péchés  à  un 
prêtre. —  v.  n.  Entendre  en  confession.  //  confesse 
plusieurs  personnes .  —  Confesser  Jcsus-Christ ,  faire 
profession  publique^  de  la  foi  en  Jésus-Christ.  •»— 
proverb.  Confesser  la  dftte ,  avouer  qu'on  a  tort. 
—  Se  confesser,  v.  pron.  Dire  ses  péchés  à  un 
prêtre,  qui  a  le  pouvoir  de  les  otur  et  de  les 
absoudre.  =Co]!iF£ssÉ,  Éi.  paît. 

CONFESSEUR,  s.  m.  Dans  l'usage  de  la  pri- 
mitive église,  celui  qui  aVait  professé  constam- 
ment la  foLde  Jésus -Christ  jusqn'à  souffrir  les 
tourments  sans  mourir.  — —  Depuis ,  l'église  a  ho- 
noré de  ce  nom  les  saints  qui  n'ont  poi«t  été  mar- 
tyrs.—  Prêtre  qui  a  lé  pouvoir  d'ouïr  les  péchés 
'  eii  confes-^ioa ,  et  d'absoudre  celui  qui  se  eonfesse. 

CONFESSION,  s.  f.  Aveu,  ou  déclaration  qne 
l'on  fait  de  quelque  chose.  —  Confession  d'un 
criminel,  ce  qu'il  confesse  devant  le  juge.  — En 
droit,  Diviser  la  confession,  prendre  une  partie 
de  ce  qu'un  homme  confesse ,  et  rejeter  l'autre. 
'  — Confession  df.  fol,  déclaration,  exposition 
faite  de  bouche  ou  par  écrit ,  de  la  foi  que  l'on 
pofesse.  —  Déclaration  que. le  pénitent  fait  de 
,  ses  péchés ,  soit  publiquement ,  soit  à  un  prêtre , 
soit  à  Dieu  seul.  —  Déclaration  de  ce  que  l'on 
croit  en  matière  de  religion.  —  Figure  de  rhéto- 
.rique.  —  Confession  d' Àugsbourg ,  les  a8  articles 
•le  croyance ,  rédigés  par  le  Irithérien  Me lancthon , 
et  présentés  k  Charles -Quint ,  à  Angsbourg  ,  en 
i53o.  —  t  Déclaration  des  novioea  dans  les  an- 
ciennes initiations.  —  t  Écrit  par  lequel  les  vice- 
rain  et  les  gouverneurs ,  dans  la  Chine ,  donnent 
(*onnaissance  de  leurs  fautes  ,  soit  publiques,  soit 
p«*ciottes.  —  t  État  de  mortifications  et  d'épreuves 
douloureuses  que  l'on  infligi; ,  chez  les  Japonais , 
aux  pénitents  on  à  ceux  qui  Tenlent  snbir  ou 
pratiquer  la  confession.  —  t  Chez  le.<  Indiens , 
pratique  humiliante  ordonnée  à  ceux  qui  ont  la 
•  volonté  de  déclarer  leurs  fautes*  —  t  Chez  les  Ta— 
l.npoins  de.Siam,  la  confession  est  pour  enx  plu- 
tôt une  circonstance  de  vanité  que  d'humilité.  — 
t  Oenre  d'aven  de  ses  fautes  usité  parmi  les  Per- 
ses ,  d'après  le  Sadder.  —  f  Chez  les  Africains  , 
aveu  de -leurs  péchés  seulement  à  l'article  de  la 
mort. — f  (Jiez  les  Péruviens ,  communication  qne 
I<'s  femmes  se  font  de  leurs  fautes  les  unes  aux 
a\itres.  —  t  Figure  allégorique,  représentée  par 
une  femme  ailée,  i  genoux,  se  frappant  la  poi- 
trine de  la  main  droite  :  elle  a  autour  d'elle  un 
l'hi.en ,  un  agneau  et  une  colombe. 

CONFESSIONNAL,   s.  m.  Espèce  de  peti»  ca- 
binet en  menuiserie ,  avécRÎ^'ge  pour  le  confesseur , 
deux  petites  grilles ,   et   deux  agenonilloirs  auk 
deux  côtés  pour  les  péttilents.  —  Grand  fauteuil 
,  de  mjl^e. 

CONFESSIONNISTE.  s.  m.  Celui  qui  suit  la 
oonf#w^on  d'Angsbonrg.  —  Luthérien. 

CONFIANCE,  s.  m.  Espérance  ferme  eo  quel- 
que èhose,  en  quelqti'un ,  etc. —  Assurance  qn'on 
prend  sui*  U  probité,  sur  la  discrétion  de  quel- 
qu'un. —  Espérance  en  Dieu ,  en  ses  SAÎnts.  — 
Assurance  qn'on  a  en  quelque  chose,  qui  peut 
noa*  servir  et  nous  aider.  —  Liberté  honnête 
'qu'on  prend  en  certaines  occasions.   Abotder  un 
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grand  avec  confiance.  — Hardiesse,  sécurité,  as- 
suranne.  Braver  les  dangers  avec  confiance.  — ^Pré- 
somption. Cet  homme  est, trop  jiiein  de  confiance 
en  lui-même.  —  Honi^e  de  confiance ,  en  qui  on 
se  confie.  -^  Il  a  de  la  confiance  en  lui ,  il  se  con- 
fie à  lui.  —  J'ai  sa  confiance ,  il  a  confiance  en 
moi.  —  t  oiylh.  Figure  allégorique,  représentée 
pa|l>  une  femme  qui  descend  dans  une  chaloupe 
sur  une  planche  fort  mince.         ^ 

CONFIANT,  ANTE.  adj.  Disposé  k  la  con- 
fiance. —  Présomptueux. —  Confiant,  t  Participe 
présent  du  verbe  Confier. 

CONFIDEMMENT.  adv.  Kn  confidence.  Nou^ 
vous  disons  cela  confidemment . 

CONFIDENCE,  s.  f.  Part  qu'on  donne  ou  qu'on 
rei^oit  d'un  secret. — -Communication  de  sa  pen- 
sée.—  Fausse  confidence,  cho^e  fausse  que  l'on 
dit  à  quelqu'un  dans  le  dessein  de  le  tromper  — 
Possession  d'un  bénéfice  sous  le  nom  d'un  auii;e 
qui  en  a  le  tit;e ,  sans  jouir  des  fruits. 

f:ONrmENT.  s.  m.  CONFIDENTE,  s.  f.  Celui , 
celle  à  qui  l'on  confie  ses  plus  secrettes  pensées. 
—  11  se  dit ,  au  théâtre ,  de  certains  personnages 
subalternes  auxquels  le  poëte  a  donné  plus  ou 
moins  de  part  ù  l'action  çt  au  dialogue ,  et  qui 
communément  sont  chargés  aes  récits,  fil  joue 
les  confidents,  —fig-  'Dans  des  vers  de  galanterie , 
se  dit  en  parlant  des  bois,  des  rochers,  ^tc.  Ces 
bois  confidents  de  mes  plaintes.  ^ 

CONFIDENTIAIRË.  s.  m.  Qui  tient  nn  béné- 
lîce  par  confidence.  C'est  un  confidentiaire. 

C0NFII:*:NTIEL  ,  elle.  adj.  Tout  ce  qui 
se  dit  ou  s'écrit  en  confidence.  —  Note  confiden- 
tielle ,  par  opposition  à  une  Note  ministérielle. 

confidentiellement! adv.En, par  confi- 
dence, d'une  mafiière  coufîdentieUe.  Cela  m'a^té 
dit  confidentiellement ,  et  non  pas  officiellement. 

CONFIDENTISSIME.  s.» m.  Confident  intime, 
celui /a  qui  l'on  dit  ses  plus  grands  secrets. /«/w. 

CONFIER.  T.  a.  Commettre  quelque  chose  à 
la  fidélité  et  au  soin  de  quelqu'un.  —  Se  confier. 
V.  pron.  S'assurer,  prendre  confiance  en...  Faire 
fond  sur..;.  Se  fier  à....  ==Co!tfié,  fe.  part. 

CONFINS,  s.  m.  pi.  limites ,  extrémités  d'un 
pays ,  d'une  contrée ,  etc. 

CONFIGURATION,  s.'f.  Forme  extérieure ,  ou 
t  surface  qni  termine  le  volume  d'un  corps  et 
lui  donne  une  figure  déterminée ,  par  exemple , 
Jm  configuration  de  laterre. —  phys.  etchim.  Se  dit 
des  parties  ténues  et  insensibles,  qui  échappent 
à  la  vue.  —  astron.  Situation  des  planètes  les  unes 
par  rapport  aux  autres. 

CONFIGURER,  v.  a.  Figurer  ensemble.  = 
CoiTPiGcrRÉ,  ÉK.  part,  ineux  et  peu' usité. 

CONFINER.  V.  n.  Toucher  aux  confins  d'une 
terre ,  d'un  pays ,  d'un  État ,  etc.  La  Suisse  confine 
à  ou  avec  la  France.  —  v.  a.  Reléguei-  quelqu'un 
dan»  un  certain  lieu.  —  Se  confiner,  v.  pron.  Se 
retirer  d'ini  endroit  ponr  aller  demeurer  dans  un 
autre.  ==:CoiTrinÉ,  ÉE.  part. 

CONFIRE.  V.  a.  Je  confis ,  tu  confis ,  //  confit; 
nous  confisons ,  vous  confisez ,  ils  confisent.  Je 
confisais.  Je  confis.  J'ai  confit.  Je  confirai.  Confis. 
Qu'il  confise.  Accommoder  et  faire  cuire  des 
fruits  avec  du  sucre,  du  miel,  etc. ,  ou  avec  du 
sel  et  du  vinaigre.  —  Chez  les  pelletiers',  aecom- 
inoder  les  peaux  avec  de  l'ean ,  du  sel  et  de  la 
farine ,  dans  une  cuve  qne  l'on  nomme  Confit.  ■=» 
CoifFiT,  il'E.  part. 

CONFIRMA  TIF,  IVE.  Qui  confirme.  V  caret 
confirmatif  d'une  sentence,. 

CONFIRMATION,  é.  f.  Ce  qui  rend  ane  chose 
ferme  et  stable.  —  Nouvelle  et  pins  ferme  assu- 
rance  d'une  chose  qui  avait  déjà  été  débitée  pour 
vraie.  -*-  rhét.  Partie  du  discours  oratoire  qui. 
suit  la  narration  ,  et  par  laquelle  on  prouve  ce 
qu'on  avait  avancé.  —  L'nn  des  sept  sacrejnçnts 
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de  l'église,  par  lequel  les  chrétiens  sont  confir- 
més dans  la  grâce  reçue  au  baptême. —  t  juriapT" 
Action  de  confirmer  un  acte  précédemme^passc  ,-,i 
de  consentir  k  son  exécution^  -^ 

CONFIRMER,  v.  «I.  Rendre  iilus  ferme,  plus 
stable;  affermir  davantage.  Cdnfirmer  un  droit 
un  privilège,  etc.  A'  l'ai  confirmé  dans  sa  réso- 
lution. —  Donner  des  assurances  nouvelles  et  plu». 
fermes  d'une  chose  qui  avait  déjà  été  débitée  pour 
vraie.  —  nian.  Achever  de  dresser  un  cheval  aux 
airs  de  manège.  —  Apporter  de  nuuvt  Iles  preu- 
ves.'—  Aduiini.itrer  le'  sacrement  de  coniirmation. 

—  S:!  confirmer,  v.  pron.  Se  rendre  plus  ceriain  , 
pln^  assuré,  pins  ferme.  =  Cokfirmé,  ée.  j)ait. 

CONFISCABLE.  adj.  des  i  g.  Qui  est  sujet  â 
confiscation  ,  qui  peut  être  confisqué.       '^ 

CONFISCANI'.  adj.  m.  jurisp.  Celui  sur  qui 
il  peut  échoir  coufîsc.-ition.  vieux  vt  peu  uslle'. 

tCONEI&CANT,   ANTE.   adj.   Qui   coulisque. 
L'agence  confiscante.  -— t  Confisquant  et  non  cun-    ■ 
yfiscanl.  Participe  j)ré8cut  du  verbe  ConfisMier.     J    •■ 

CONFISCATION,  s.  f.  Autrefois  action  de  con- 
fisquer ,  adjudication  an  fi.sc.  —  Les  biens  confis- 
qués.—  tEn  matière  d'iuipôt  ou  de  police,  saisie 
des  objets  et  niarcliaudiscs  Igu'on  veut  introduire 
on  exporter,  lorsque  les  loiV^  ordonnances  s'y  ' 
opposent,  ou  .saVis  avoir  juéalableiuent  acquitte 
les  droil.s  de  douane  ou  tl'octroj." 

CONFISERIE,  s.  r  l.t.u.  pr/fession  du  confi\ 
seur.  —  Art  de  faire  dc.^  coiifiVures.  —  t  Lieu  , 
endroit,  bâtiment  réservé  pour  f^ireles  confitures. 

CONFISEUR   s.  m.  CONFISEUSI^*.  f^teïiilV 
celle  qui  confit  des  fruits  et  autres  clioses  avec  du 
miel ,  du  sucre ,  etc. ,  pour  les  conserver. 
tCONFISQUANT ,  ANTE.  adj.  /  .  Confiscant. 

CONFISQUÉ,  ÉE.  adj.  Adjugé  au  profit  du 
fisc. —  fig.  et  fam.  Cest  un  ftomme  co/ifistinj/,  dont 
la  sainte  est  désespérée  ou  la  fortune  ruinée.  — 
t  Participe  passé  du  verbe  Confisquer. 

CONFISQUER,    v.  a.    Adjuger   au    (îsc    pour 
cohse  de  crime  ou  de  contravention  yux  ordûn-  ■ 
nances.  =CoTfFXSoi;K,  ée.  part. 

CONFIT,  ITE.  a.lj.  Mis  en  confitures,  ylbriroi 
confit.  Poiie  confite. —  Fruits  confits  sur  l'arbre , 
extrêmement  cuits  par  le  soleil.  —  fig.  Confit  en 
dévotion,  confit  en  malice,  rempli  de  dévotion, 
de  malice.  —  t  Participe  passé  du  verbe  Confire. 

CONFIT,  s.  m.  Cuve  où  le  pelletier  fait  con- 
fire les  peaux.  — Chez  les  mafroquiniers ,  excré- 
ment du  chien  qu'oia  a  délayé  dans  de  l'eau  tiède. — 
t  Chez  les  chauioiscurs,  Mettre  en  confit,  faiio 
aigrir  les  peaux  dans  un  baquet  d'eau  dans  lequtl 
il  y  a  du  son.  —  Mélange  d'eau  et  de  son  pour 
nourriture  propre  aux  porcs.  -v^ 

CONFITEOR.  s.  m.  Prière  qu'on  fait  avatft 
qne  de  .se  confesser^  à  la  me.sse,  ou  autrement,. 
et  dans  laquelle  on  confesse  qu'on  a  pé,ché. 

CONFITURE,  s.  f.  Fruits  confits,  racines  con- 
fites au  sucre  <)n  au  miel.  Des  confitures  sèclics. 

CONFnURIER.  s.  m.  CONFITURIÈRE.  s.  f. 
Celui  ou  celle  qui  vend  des  confitures. 

CONJFLAORATION.  s.  f.  Embrasement  géné- 
ral, péif  usité.  — Il  ne  se  dit  que  dans  ces  jjhrases , 
La  conflagration  d' une  planète ,  de.  la  terre,  etc. 

CONFLAiSS.  s.  m.  Confinent,  vieux  et  inusiic. 

—  Nom  de  certaines  villes,  ou  villages,  ou  con- 
fluents, où  .se  rencontrent  denx  rivières  qui,  arri- 
vant au  même  point,  confondent  leurs  eaux  fuiu: 
dans  l'autre. 

tCONFI.E.  s.  m.  Nom  (Jn'on  donne  quelqntt- 
fois  ,  dans  le  commerce',  et  dans  certains  endroits, 
à  une  balle  de  poivre  lourd. 

CONFLIT. s.  m.  Cljoc,  combat,  vieux. —  Confit 
de  juridiction ,   contestation  entre   diverse»  juri- 
dictions ,  rfonf  chacune  se  veut  attribuer  la  con- 
naissance d'une  affaire.  —t^Conflit  d'attiibtitions  ,-, 
contestation  entre  une  autorité  administrative  et 
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\\\\  trihiiiial ,  sur  le  point  tle  savoir  si  o*esl  à  rnnè 
„  4^u  à  l'autre  qu'appartient  la  connaissance  de  l'af- 
faire rjni  a  donné  lieu  à  ce  différend. 

CONFLUENT.  8.  m.  L^position-i  l'endroit  où 
se  j<jignent  deux  rivières.  V.  Couflans.  ~^ 

CONFLUENT,  ENTE.  adj.  uicd.  Se  ditd'une 
i)ctite  vérole  fort  abondante,  dont  les  grains  se 
touchent  et  se  communiquent.  y     , 

CONFONDRE,  v.  a.  M^ler,  brouiller  pltoicurs 
rhoses  ensemble.  —  Ne  pas  faire  •distincticur entre 
des  choses  et  des  personnes  différentes.  —  Pren- 
dre une  personne  on  uiae  chose  pour  une  autre. 

—  Convaincre,  en  crtusant  de  la  honte;  réduire 
quelqu'un  à  n'avoir  rien  à  répondre. — Défeudre 
df  quelque  louange  outrée.  —  Troubler ,  abattre. 

—  Se  confondre,  v.  prou.  Se  troubler,  oq  s'em- 
l)rouiller.  =  Confondu,  ue.  part. 


coN      ;       ' 

CONFRONTER,  v.  a.  C(5mparer  une  chose  avec 
une  antre  pour  voir  si  elle  est  semblaHle.  — -Com- 
parer deux  écritures,  deux  pensées, eto.— Mettre 
en  présence  les  accusés,  les  accusateurs  et  les  té- 
moins. =^  Confronté,  éc-  part.  '. 

CONFUS ,  USE.  adj. Confondu ,  mêlé ,  brouUlé. 
jéssemblage  confus.  Cris  confus.  -^  Obscur,  em- 
brouillé. Esprit  confus.  Discours  confus.  —  Hon- 
teux ,  embarrassé ,  interdit ,  déconcerté.  —  Incer- 
tain, dont  on  ne  sait  aucnne  particularité.  // 
court  Un  bruit  confus. 

CONFUSÉMENT,  adv.  Avec  confusion,  d'une 
nlai;iièn;  confuse. 

CONFUSION,  s.  f.  Mélange  Confus,  désordre. 
—  Désordre ,  trouble  dans  les  choses  morales  ; 
embarras  provenant  d'une  espèce  de  honte.  •— 
jurisp.  Confusion  de  droits  et  d'actions ,  réunion 


CiONFORMATION.  s.  f.  Maiftère  doùtnn  corps  en  uile  même  personne  des  droits  actifs  et  passifs 
organisé  est  co'n formé.  —  Fice  d^  confoVmalion,  qui  concernent  un  même  objet. — ;fchir.  Maladie 
re  qu'il  y  a  de  déferiueux  dans  le  corps.  —  f  chir.  de  l'œil  qui  consiste  dans  le  mélange  des  hhmeurs 
Synonyme  de  Cooptation.  I  de  cet  organe.  —  En  parlant  de  rubans,  arran— 

CONFORME,  adj.  des  2  g.  Qui  a  la  même  gement,  assortiment  sans  goût  — En  confusion. 
forme,  qui  ressemble,  qui  est  semblable.  |  ady.  Sans  ordre,  //j  marchaient  en  confusion,  — 

COIVFORMÉ,  INI EE., adj.  Qi4À«est  rendu  cou-  En  abondance.  Tout  est  en  confusion.  —  j4  ma 
forme.  —  Corps  bien  on  mal  conformé ,  dont  la  confusion,  à  sa  confusion,  adv.  A  ma  honte,  à  sa 
■îonfonuation  naturelle  est  U^ne  ou  mauvaise,    honte. 


CONFUTATION.  s.  f.  T<'.  Réfutation,  vieux. 
—  XONFU'ITlR.  v.  a.  V.  Réfute»,  vieux. 

CONGE,  s.  m.  Ancienne  mesure  pour   les  li-' 


—  t  Participe  passé  du  verbe  Conformer: 

CONFORMÉMENI'.  adv.  En,  ou  par  confor- 
mité; d'une  manière  cinforme ,  exacte. 

CONFORMER,  v.  a.  Rendre  conforme.  — Se  quides,  qui  contenait  un  pied  romain  cubique. — 
conjormcr.  v.  prou.  Se  rendre  conforme ,  s'accom-    f  Vase  ou  mesure  dont  on  se  sert ,  4  Terre-Neuve , 

luoder,  agir  conformément  à —  Se  soumettre    pour  mettre  l'huile  de  morue.  —  Panier  dont  on 

à  quelqu'un.  =  (conformé,  ke.  part.  se  sert /dans  les  forges  ,  pour  fransporter  la  mine.^ 

CONFORMISTE,  s.  .des  2  g.  Celui  ou  celle  ;  CONGÉ,  s.  m.  Permission  d'aller,  de  venir,  de 
qui  Wit  profession  de  la  religion  dominante  eu  se  retirer.  —  Permission  qu'on  doVine  à  un  do- 
Angleterre.  —  On  y  appelle.  Non-conformistes ,  .meiX.if\VLe  de, s'absenter  pour  quelque  temps.  — ■ 
«'eux  qui  sont  d'une  autre  cotùmunion.  —  t  On  j  Action  de  renvoyer  un  dpmestique. //  lui  a  donné 
le  jnetid-Titissi  adjectivement.  Secte  conformiste.  "   |  son  congé.  —  Action  du  domestique  qui  veut  s'en 

CONFORMITK.  s.  f.  Rapport  qu'il  y  a  entre  ,  aller.  //  lui  a  demandé  son  congé.  —  Permissioii 
\i's  choses  qui  sont  confoimes.  —  Soumission. — ,  que  doivent  prendre  les  vaisseaux  qui  sortent  des 
fxi  conformilé  à  la  volonté  de  Dieu  ,  la  soumission    ports.  —  Permission  qu'on  donne  h  nu  particulier 


de  sa  propre  volonté  à  celle  de  Dieu.— ^£/i  con- 
jormité.  adV.  Co^fo rudement  à..., 

CONFOR  r.  s.  m.  Secours,  assistance.  Donner 
(iidc  et  confort,  vieux. 

t  CONFOR  FAliLE.  adj.  des  2  g.  Conf^>rlatif. 
IMot  Venu  de  l'anglais,  et  que  l'usage  conserve. 
Ce  >in,  ce  mets  est  fort  confortahlc. 

*CO\FORTANr.  adj.  V.  Fortifiant. 

CONPORTATIF,  IVE.  adj.  Qui  fortifie;  qui 
est  corroboratif.  Remède  confortatif  —  Il  est  aussi 
substantif.  La  tliériaque  est  un  bon  confortatif 

CONFORTATION.  s.  f.  Action  de  fortifier; 
corroboration ,  'état  de  ce  qui  est  fortifié. 

CONFORTER,  v.  a.  Fortifier,  corroborer.— 
fig.  Encourager,  consoler. ===  Conforté  ,  ée.  part. 

CONFRATERNITÉ,  s.  f.  Rapport  qui  existe 
entre  des  per.^o nues  d'une  même  compagnie,  d'un 
même  corps.  — Relation  entre  des  confrères.  — ; 
<>ualité  «  action  d'un  confrère.  / 

*  (JONFRÈRE.  s.  m.  Un  de  ceux  qui  composent 
une  compagnie  de  personnes  associées  pour  quel- 
t\nv.  exercice  de  piété.  —Il  se. dit  aussi  de  ceux 
qui  sont  d'un  même  corps  ,'d'uue  même  compagnie, 
d'une  même  professiou. 

CONFRl'.RIE.  s.  f.  Compagnie  de  personnes 
associées  pour  tiueique  exercice  de  piété. 

CONFRICATION.  s.  f.  chim.  Réduction  en 
pondre  d'une  substance  friable,  (|uc  l'en  a  frottée 
avec  les  doigts.  —  Pression  de«  plantes  succulentes 
avec  les  doigts,  pour  en  exprimer  le  suc. 

CONFRONTATION. s  f.  Action  de  confronter 
(V'h  personnes  les  unes  aux  antres.  —  Action  de 

itre  en  présence  les  accuses,  les  témoins  et  les 


ni4 


.ucusateurs.  —  Examen  qu'on  fait  de  deux  écri- 
tures en  les  comparant  ,e<iiseudii!',  ou  de  deux 
lYt-iages  que  l'ou  confère  l'un  avec  l'aiilre. 


de  faire  nn  commerce  interdit  à  d'autres.  Congé 
pour  la  traite,  des  castors.  —  Fermissiop  cj^e  domi- 
nent les  comtnis  des  barrières  des  villes ,  pour 
enlever  et  lai,<»er  passer  des  marchandises  dont  on 
a  payé  les  droits.  —  Exemption  donnée  aux  éco- 
liers d'aller  certains  jours  en  classe.  Jour  de  congé. 
IK— pal.  Biglement  etWdonnance  da  juge,  qui 
renvoie  absous  le  défendeur,  lorsque  le  dein/indeur 
ne  comparaît  pas  à  l'assignation  qu'il  a  fait  donner 
au  défendeur.^—  Perminion  de  mettre  en  mer 
après  qu'on  a  vinitc  les  bâtiments. — Licence  ac- 
cordée par  le  prince  à  certain^  parti^^uliers  pour 
explfîiter  un  commerce  défendu  aux  autres.  —~ 
arch.  Moulure  creuse  en  forme  de  cercle.  — ■  Outil 
à  fut  dont  les  menuisiers  se  servent  pour  former 
cette  moulure.  —  Renvoi  d'un  locataire  par  le 
propriétaire .,  et  signification  d'un  U>cataire  au  pro- 
priétaire pour  quitter  le  logement  qu'il  occupe 
dans  sa  maison. Congé  d'encavement,  permis- 
sion de  mettre  du  vin  dans  la  cave.  —  Congé  au 
mince ,  permission  que  donnaient  à  Bordeaux  Ips 
commis  des  IJermes ,  pour  faire  charger  sur  les 
vaisseaux  les  marchandises  en  détail.  —  Prendre 
congé,  aller  .saluer,  avant V|ue  de  partir,  les  per- 
soUnes  à  qui  l'on  doit  du  respect;  aller  prendre 
leurs  ordres.  —  /audience  de  congé ,  d^nière  au- 
dience pnblique  qu'un  prince  doime  i  un  ambas- 
sadeur avant  son  Qépart  pour  sa  cc^nr.  —  Donner 
à  quelqu'un  son  congé ,  faire  connaître  i  quel- 
qu'Mi  qu'il  peut  et  doit^e  retirer.  —  Prendre 
congé,  ou  son  congé ,  se  désister*'soi-mèrae ,  aban- 
donner la  partie ,  un  marché.  —  Congé  absolu , 
permissioh  en  forme  de  quitter  entièreniient  le  ser- 
vice militaire.  —  f  Congé ,  autrefois  permission 
«{ue  le  seigneur  donnait  k  son  vassal  on  à  son 
censitaire ,    de    disposer  d'un  héritage  qnt  était 


CON 

mouvant  de  lui ,  pour  laquelle  permission  ce  sei» 
gncur  lai  faisait  payer  nn  droit  appelé  Congé. 

CONGÉER.  ▼,  a.  Donner  coitgé.  =  Congé  , 
É*.  part,  vieux  et  inusité.  ^. 

CONGÉABLE.  adj.  des  a  g.  Il  se  dit  d'nn 
domaine. où  le  seignenr  pouvait  toujours  rentrer. 
P^.  Convenant. 

CONGÉDIER.  V.  a.  Renvoyer  quelqu'un,  lui 
donner  sou  congé,  ou  un  ordie  de  se  retii'er.  — 
Liceoucier.  ms  Congédié,  éc.  part. 

CONGELABLE.  a(ij.  des  ^  g.  Qui  peut  se  con- 
geler, ou  passer  à  l'état  de  glace.  Liqueur  congelable. 
tCONGELANT,  ANTE.  adj.  Qui  congèle. — 
Congelant,  t  Rarticlpe  présent  du  verbe  Congeler. 

CONGÉLATION,  s.  f.  Action  par  laquelle  le 
froid  durcit  lesliquenrs. —  État  où  sont  ces  li- 
queurs étant  congelée«,-r-État  de  certains  liquides 
durcis  par  quelque  cause  que  ce  soit.  —  Maladie 
où  les  membres  sont  comme  gelés;  la  catalepsie. 
—  fEtat  glacé  dans -lequel  vous  jette  on  ennuyeux 
orateur  qui  redit  cent  fois  la  même  cho.se. y^w. 

tCONGEBÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  est  frappé  de  congé-    • 
lation.—  t  Participe  passé  du  verbe  Congeler. 

CONGELER,  v.  a.  Se  dit  de  l^ctioj»  par  la- 
quelle le  froid  durcit  les  liqueurs.  —  Figer,  coa- 
guler. —  Se  congeler,  v.  uron.,  L'eau,  se  congèle 
jDor /«y/wW.  >a=s  Congelé  ,  ÉE.  part.'. 

CONGÉMINATION.  s.  f.  Formation  double  on  ^, 
simnltanée.  —  t  Aeoouplement  de  choses  ou  tle 
personnes  deax  à  deux.  —  Redoublement.       /     ' 

CONGÉNÈRE,  adj.  des  a  g.  Qui  concourt  à 
un  même  mouvement.  Aluscles  congénères.  —  Qui 
est  de  même  es}>èce.  -Plantes  congénères. 

CONGÉNIAL ,  ALE.  adj.  Se  dit  de  certaines 
afTections  qti'on. apporte  en  naissant.  —  Hernie 
congéniale ,  '  ceUjc  qu'on  apporte  en  naissant.  — 
Adtiérences  congéniales,  celles  qui  existent  au 
moment  de  la  naissance.  —  t  On  dit  aussi  Cou- 


génita, 

COl^GESTION.  s,  f.  Amas  d'humeurs  qui  se 
fait  lentement  daiu  quelque  partie  solide  du  corps.' 

CONGIAIRE.  s.  m.  t)istribntion  extraordi- 
naire que  les  çmpereufs  faisaient  faire  au  peuple 
romain,  en  argent,  ou  en  denrées^.  —  f  Don  ou 
présent  desighjé  sur  les  médailles  romaines.  — 
t  Nom  qu'on  donnait  anssi  à  ces  uiédailles.  — 
t  Fignre  ou  r<|)réséi^t«tion  de  la  libéralité. 
'  CONGLAÇIATIO»,  ».  L  F.  CoHGÉLAt loici 

CONGLOBATiON.  s.  f.  Fignre  de  rhétorique, 
par  laquelle  on  exprime  !l*~i:éunion  de  plusieurs 
preuves ,  de  plusieurs  arguments  entassés  les  nos 
sur  les  autres.  7—  gram.  t  Réunion  de  termes  qui 
se  soccèdei^^ans  une  même  'phrase.  / 

CONGLOBÉ,  ÉE.  adj.  anal.  ÏLénni  ensemble. 
—  Glandes  conglobées, ,  iramassées  en  boules,.  — 
i'gram.  Termes  conglobés\  réàm»  dans  une  même  • 
phrase.  —  rhét.  \  Preuves  conglobées ,  arguments 
conglobés ,  entassés  les  uns  sur  les  autreà. 

CONGLOMÉRÉ,  ÉE.  ac^.  anat.  Qui  est  An\a8sé 
en  pelotons. — Glandes  conglomérées,  apassées  en 
pelotons  et  rénnies  sons  une  même  membrane. 
— tParticipe  passé  du  verbe  Gtnglomérer.        *■ 

CONGLOMÉRER,  t.  a.  pbys.  Me^re  ensem- 
ble ,  on  amasser.  —  t  «î«  conglomérer,  v,  pron.  Se 
réunir  ^  s'amasser'  se  mettre  ensemble. .  En  Es" 
pagne^,  la  noblesse  efle  clergé  se  sbiit  çongloméjvs 
avec  le  peuple.  (B.  de  Saint-Pierre),  ^ 

CONGLUTINANT  „  ÀNTE.  adj.  Qui  a  la  pro- 
priété^ coller,  de  rénnfr.  —  Se  dit  des  remèdes 
qni  agglutinant',  qu^  çonsblidoUt.  Remède  eiongtut 
tinamt.  — 11  est  anssi^ubstantif.  —  Congltttinant. 
t  Participe  présent  4n  verbe  Conglutiner. 

CONGLUTIN^liF,  ÏVE.  adj.  Qni  rend  vis- 
queux, qui  rend  gluant.  Matière  conglutinative, 

CONOLUTINATION.  s.  f.  Aotion  par  hiqae^le 
une  choAe  est  rendue  gluante  et  visqueuse  ;  ses 
effets.   La  conglud nation  des  humeurs 
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fCOVGLXmM,  ÉK.  adj.  GoUê ,  derena  glaant. 
.^  t  Participe  paaté  an  Terba  CongÙuinêr. 
^  00S»t«1(TIWER.,T.  a.    Rendre  nnrliqaeor 

^  |1iniile^  jpiafnonn»  —  fcoiroi.oTntâ ,  ik.  part. 

enittâm»  le  dép^m*^  •!•  laJienei*;'.  ^'f^.  , 
tGÛN0O<  à.  m  Kom  à*ane  «•pèôeJN^ir  ^^ob 
lecoeOle  en  Afrique^  tGrand  |(m4'itfri#e  V 

GONGRATUlAlici^i^f»  ^iMaàndi 

bonhêor  OÛ  W  et%  tfrii^tf<WiP.  Oi*1^^ 

et  ru«-Ée\  fd^  ««fc^Wi*?^  '  '^  f  *  '!>#  ?* 

G^bA^^ffiaJ^0K>IB3i^^dM 
qni  «ppaèûiiktri  h  oon^nMlilla|i;  «^îii^^-, 

téjtK^mm.\èi  d^  «pi<t4Delidigie>r»,d(^»^ 

lUmesl."- On  dit  ^os^onTèntet 


■^■.3î.fi%->i* 


CONIE.  •.  t  Oeore  de  plantée  de  U  famUk   mariag:  ~  Rencontra  appwcnte  de  deux  pja- 


(les  cryptognMt. 

Cpif  lERi  e.  Bi..  Aiiiai«i  des  dâoét. 
q9NIFiqi^aifif'M#>»  ^  Se  dit  des  arbi^ 
dlmt  liiHlIidc^n^^^e^  4*  la  (ignre  d'nn  tône<  -^ 
^  "     '^  jM^  dke  fleMT»  de  oe^bii^es  )>Untib  <|in  se 
dâi^  fign^  dlm^éfte, 

et  4»*^.  l^andHe  de  pl^leCè 
dn.pfitU/  V    .V  v/  .  .  •»   :-?W 
««; jL.Sùrf  de  ^||ItfMt#^' ressenBI*' 

;    OOimi».ca;f.Mcetw^tétd*qMg^ 

^%^A^^HPmt  ^t  «Mïe  de  DkdM.  tiUe 

çôolp  'liMate'  — qj'ljj^  ■      '^  '  "^    .    '  '..^  •'   ' . 

"^  ■     '  '#»^*ip*ce  d^  fMf^  la 


«••\i 


«aliëè^^teirfti 


é«(S^  ybillet  fMfjBilte. 

èes  »  g»^l^^  «s^iFnibrnie  de 

s.  ^y.  jifÇjmaSfim  d\>ifle£tit 


>NGiyAtà0iii>tt^ 

en  bélk»  pbnr»fertitffci>^illiiiiiii'^<  ^  -    ^      - 

—  Action  de  p^iÉAer,,  à^mêigfim  ISî  <M«ii«|Nii^  x  ^^Cm^R*^  *  i;  M^,  Jtottuï^    herbe  anx 

GONGRÉSR.  K>:  4«t^  «My^iMMl^.  |M^^|&I^^«^^  de  plan 

inusUé.  -  mar.  Faire  >e  con«r4É«É  fill.4l|llT^  4i|C4^M%q^  d% jopljlpbifilif  r  , 
ocevrre)  on  ram^.fe  Mde  «tfpi  i^gî^lljtférietff^      œ^riST  Dl»^  Ç]ft|â  a,  f.  Pkite  Ytirâoo4  Oetir 
renenK«Btte  lea  hélieea  d^nn  cordkl|»V  ifffM^  nMUée^'qni  |«ot|  a«c  le^b^dluciliMêaiix^  — - 
cotttenrs  de  ses  torona.  -**-  |M|iÉeî^  énfij^^nU*'  Vtmihâ^mMdipiSt   "  /  :^  ;v^,    .^;.  .v     \  <r. 

<XnrGR^ANISME,  a.  m^EapriC)  a^lèf^vdie    HCi6in9IÉRà.  ^a.  |%  ^Nmûlr  particolier  des 
congrégation.  (B^iste.)       ;  *>*'-..;■   r  mmaaeailNi  lès  jlltepri  ae  «onvralent  dé  poas. 

œrfoRÉGAïaSIl^ «1  &a  ^  § .  Celfli^Sèf  edle;  ^im  ||îp«i  aniBt^. pjjpà. ^  PV^^  l^^ji^^sir  les 
qni  est  d'nne  èongi^tion,  deqnrifne  at|«aiMéB  «n^f,  parai-  «j^jm  eorpa  étaient  ]n|iiua«  ' 
piénae;-keniiverd'^e  oMgrégalièi  lliM^  CONim  a.«f.^Krtf  deininéêil,  teinasa»<GO%«- 

gée  ^rdes  èccUaiaatiqvea  r^ie{hi<Mtiâni|uôb   p^t»^  «^  IStfn  tèod^  e%  laluida  «t  taJSéàûii 

GONGRÉGA/riONiTa.  f.  Gorfia  de.phiaiedir       CONIYÀL^Idif.  des  t  f .  Jt  M  dit^dei^niol* 
personnes  rénnicTaoïks  nne  aaéme  ^M^-V-Euièapc  %i|n«a'dÎM»t  iké^  '^9^»aài  eoétt^puà  i 


de  confrérie,  -^j^llom  d'Un  ooaTentdc  cdigièiriès, 
—  S4l«,  diapdDiB  «à  a'aatamfalMfe  lea  (iQmi%é^ 
aistea— -À  Rânib,  «aenbléa  èa  eariliiiiiwdfc^ 
prélats,  qni  a*occnpe  d^l^«la  iapbrtams.  — >JC* 
0ongrégntUm 'iUs  /jiUslVé^^  «mlYoepell^iAr^ 
Nom  d'nne  conliilrie  djp  éàfAfigt  aona  la  pNèae- 
tion  de  la  sainte  Tieife.      .    %.."  '•!•  - 

GONGRÈS.  s.  ».?  AshemVtte'  d»  plnal^an  ni% 
nistrts  de  diflerentea  pnisawn^et  qdi  aè''80ttt  ren- 
dus dana  le  même  Hen  po^  y  «OMtUnwItf  plds^ 
on  ponr  y^  concilier  lea  intérètfe  d«  lenra  nuîlitMa. 
■^  AssembUa.  dea  répcésentail^HI^  Étata-Unts 
d'Aménqne.  -—  ÉprenTo  deJU  pnttaaàée  oo  iuK 
|>aiàsance  des  gène  mariés,  <qni  était  bcdomiéf}' 

anttefbis  pai*  Ut^tio^en^çcittainaa  .OjD0aai<^»  *l 
qni  a  été^sdppiiliBéa..        «     '     .    "^ 

GONORSUR]^,^  t  r;^Gos4a^at. 

CONGRU  »UE.  at^.  Snffiaant,  eoilqnfble 

PortM  eomgmef  st\diJL"4/s  la  ^Ransion  InaneU^ 
qne  lea  froè  déoiipatanra  ipniMuié  de  payer  aipz 
onrés^  •*>'  U0phra9é  esi  aoijynife^  ^di^  icâ  léf  les 


de  Uyaiiilnaifi.— <<t^pwa»e  etm^htê ,  convanaole. 

GONCrRUÀIlUL  •..  m.  Cuid^^  oa^Ti^aira  qni 
n'avait  •qn'nneTportlon  coagana. 

QÛUXOWàSBrt  t  ÉSaiLjJifmid,  Gonvcnable. 
A^wfiaw'oei^f|i^/i/«.'pa»i*aaiaé*v,  ,     .    T     »* 

GONGRUISMHi  s.  m.  tbédl.  Le^ayatéme  qn| 
etjdiqtie  ^'effioacité  ^  Vk  glAce  par  aa  coogmitéJ. 

GOIl^GRjnânCB.  a.  m.  Far^M^  an  ooBgrwisine  ; 
aotann,  déf^singi  dn  aystAmeanr  le  eongruisme. 

GOilGRUrEÉ.  st.  f .  GoaTenanee.  r-  tbéoL  Effi- 
eadléide  la  grècn  de  Dien  qni  agit  aacw  délnûce 
la  liberté  de  llioAime. 

C0NORÛMEMT..adT.  lyoae  manière  oongme, 
p«re>  cooTenalde.  -—1/  m  pm4ê  ctmf^rûmMtt  il 
•n  perle  pertinBi—mit 

tCOOimi.  s.   m;  Corpqsenle0nood&,   soli« 
taire,  qoi  nali  anr  oatiaiais  lidwns. 

I. 


XjQfiftCSGV^fJkAUL  ad^.  Qni  n'esr^ndé 

jB  aor  dea  oonjectotes.  Sàenee  conjeetêrmie, 

ÇOTS{fBÊI^X5KtajfMVJ^wi,y,*9n  conje<<tnre , 
d^àîe  .nuÉtire  ^JtH^ecitnraH,  4i>»'  '    ^ 

GOQïJEGTUpJL  a*;f.  Jogenpent  ^bâble.  —^ 
Ophûon  qiAh  Ton  (fOtede  anr  qMlqnes  fpparences 
d'nne  eiibae  éhac|^«'inonrtaine.  ^.  FiuâsÎMiptioH. 

^NJEerÛltHRv  ▼•(  a.  To/érer,  jnger  snr  dos 
probabj^és,  par  conjecture;  former  lea  ooqjec- 
>fnre8k«M6o»acralii,  is.  part.    ^ 

COTVEi^TtJREUR^  a.  m.  Celniqni  coi^ectnre, 
qid  fait  deé  ooiidectnras./àiM/l  et/ieu  usité. 

eO^fJOnpRE.  T.  a.  Unir,  joindre  ensemble. 
Ne  se  dit^qne  dn  mariage.aMGoxioiirry  ivtk.  part. 

CÇtNJOINT,  JOINTE,  adj.  Uni ,  joint.  —  Z«« 
coit/miÊ(4,  le  mari  et  la  femme.  — ^  L'im  des  con- 
joints^ et  non  paa  Um  conjqiiU,  En  œs  detiik  sens 
il  se  prend  snbsÉhUieement.  — •  rnns.  pegrés\con- 
JoiHtSt  se  dit  dit  deux  i^>tes  qni  se  snitreiu  immédiat 
tenient  dana  l^échelle  diatoniqne,  oomma  ut,  ré. 
-<it  méd.  Se  dit  des  maladiea  qni  marehent  simnl- 
âinemenè,  db  qiû  se  Miccédent  IWe  k  l'antre.—- 
^Comjoirttt  secUtd^nne  régie  dParitbmétiqne  qn'on 
nomme  JtifU  eomjotniê,  — .•  t  Status  conjoints, 
qni  accompagnent  totûonis  nne  maladie.  •—  t  II 
y  a  VMi^^U^  Causes. eùMf'omts*  on  cwitinsntts,  V. 
Oovritnuîv.  — '•  tbot.  Ètmnimi,  feuiiUs ,  pétêUs 
eomjùùus,  sondés  ensemble  per  la  base.  •—  t  Par> 
tieipe  paaaé  dn  verbe  Comjoimdrê. 
'  GOIVJOINTEBtElljrr.  adv.  Ensemble,  l'un  arec 
l'aJUtré,  de  concert,  par  conjonction. 

OONJONCnp.  ai  m.  gram.  SdbjpÉctif,  mode 
acoompegné  d'nne  oonjonetioii. 

GONJONGTIF,  lYE.  ad|j.  gram.  (^  a  la  force 
de  eoBjoindre.  Il  n'est  guAra  dViiagé  qn'aa  par- 
lant de  certaines  particnlee  oonjonctivea ,  ooAaae 
«/,  ni,  ^us,  yii,  ékfnlf  leausl,  etc. 

CONJONCtlQR.  a.  f.  Union.  Omjonctiamjiar 


netes,  à  notre  égard,  dans  le  même  peint  de 
quelqoejigne, -- /.«  cMtyoïiel/W  ^  la  l„^^  ,^, 
contre  de  la  lopeaTce  le  soleil  dans  le  luéme  point 
;d«i.Zi»diaqne.  —  gbte.  Vartionle  qui  Ue  lea  phra- 
ses, les  unes  «tf  anbce.  •^P^rUe  d'oraison  qui 
joinrW  membres  d'nn  discours. 

CÏÏWjÔNCHyBi  §4  L  Membrane  de  l'œU ,  qni 
et>  fonae  le  )dâiiCL>.oif  tioniqne  exicricnre  de  Toeil, 
nommée  nissijKfuyiwee;  eUe'conrre  tout  le  globe 
^de  VaBiT,  éàcèpjtéla  partie  ânlértenra  qu'on  appeilo 
W^ypét^ 

tC6|iIp!lP((mtAnLs.  f.  ni^..lInmeor,  inâam- 
.roat^^Wi^eçté-h  eQnjpncUve.  .    * 

fiOMJÇOHÇn:'^^  fy  Oceseion ,  rencontre  de 
eirwMiatancÂ's;^^!;!^^  ...  État ,  disposition  où 
se  tnmtettt  diVerses  choses  en  même  temps.-?- 
K  OduajtkiS  CtaconsTAitoa. 

CÔlijrOUrR ,  sar  CONJOUIlL.  V.  pron.  Se  ré^ 
JonirAveo Quelqu'un  dèaoelqne  <!hose  d'agréable, 
'  d'aTÉntagenia  qni  Ini  est  arrivé,  vieux, 

CÔNJOtâsSANGE.^.  f.  Marque  qnel'on  dpnne 
i  quêl^'nn  dé  la  joie  qu'on  a  d'un  bonhenr\qni 
Ini  est  arrhré.  vieux. 

COTfJOUISSEMENT.  s.  m.  CONJOTER(st):  v. 
pron.  y.  CoiTJOuiasAHCs,  Coiuonta  (s*).  (Bolst*?) 

GONJUOABLE.  adj.  des  a  g.  gram.  Qni  peut 
être  cpnjogné.  Ce  verbe  n'est  pas  oonjugtjft», 

CONJUGAISON. s.  f.  gram.  Jonction,  asMjn- 
hlagc  des  différentes  terniinaisons  d'nn^rbe.  — 
t  Acooàplepnent  de  deux  chosea  qni  se  ressem- 
blent.— -anat.  Conj uga- son  des  nerfs ,  conjonction 
de.  certaines'  paires  de  nerf».  — t  Trous  de  con- 
fugeùson,  ojarertures  situées  deux  à  deux  snr  les 
.parties  latérales  de  la  colonne  rachidlenne ,  for.» 
'qyéea  par  la^réunion  des  échancrures  vertébraler, 
ft  destinéee  ftû  passage  des  nerfs  spinaux. 
^CO>MrÙ0AL,  AIE.  adj.  Qqi  concerne  l'nnion 
efttre  le  mari  et  la  femme. 

GONJUGALEBfENT.  adr.  D'une  manière  con- 
Ijolgale,  selon  l'nnion  de  mari  et,  femme. 

GOMJUGUÉ,  ÉE.  adj.  bot  Se  dit  d'une  fenille 
dont  le  pétiole  porte  sur  les  c^és,  et  presqu'à 
son  sommet,  une  paire  de  folioles.  — >  En  anato- 
mie ,  il  se  dit  des  nerfs  qui  concourent  à  la  même 
opération.  •—  Dans  les  picorea  graréea ,  oa  ap- 
pelle, Pièees  eoniuguéeSy  les  tètes  représentées  sons 
le  même  profil.—- En  géométrie,  ou  appelle  ,  jéxe 
conjugué,  le  petit  axe  on  le. pins  petit  des  denx 
diamètres  de  l'ellipse  ;-^  Diumitres  conjugués,  dans 
les  sections  coniques ,  cenx  qni  sont  réciproque- 
ment pardl^tos  à  leurs  tangentes  rers  le  sommet  ; 
-Hyperboles  conjuguées ,  celles  qui  ont  le  même 
axe  et  les  mêmes  asymptotes  qne  les  hyperboles 
opposées  ;  -  Octf/e  conjugué,  l'ovale  d'une  courbe 
sur  le  plan  de  laquelle  elle  eat  placée,  de  façon 
qu'elle  est  comme  séparèg  des  antres  jparties  de  la 
courbe.  —.•  t  Participe  passé  dn  verbe  Conjuguer. 

CONJUGUER.  V.  a.  gram.  Assembler,  ou  ré- 
citer lea  différentes  inflexions  et  terminaisons  qne 
reooit  un  verbe  selon  ■  ses  temps  et  ses  modes , 
suivant  les  règles  de  la  grammaire.  —  5e  conju- 
guer. V.  pron.  Être  sssqj|^tti  à  nn  mode  de  conju- 
gaison. Ce  %erbe  se  conjugue  ainsi.  *^  Covjonua , 
îa.  part. 

CONJUNG6.  a.  m.  Acritnie  aana  espace.  — 
Faire  un  oonjungo,  écrira  de  suite  ce  qni  doit 
être  séparé,  fam.p-^tsk  plaisantant»  se  dit  pour 
maria^. 

GONJURATEUR^'iBt  Cdni  qni  forme,  qni 
conduit  nne  coi^nra^R.-— Prétendu  magicien  qui 
ae  servait  de  certaines  paroles ,  soit  ponr  conjn- 
rer  lea  dèmona,  soit  pour  conjurer  nne  tempête. 

OONJURATION.  s.  f.  ConspinUon ,  complot 
contre  l'État,  contre  le  prince.  — Il  se  dit  des 
paroles  de  prétendus  magiciens  pour  conjnrer 
les  démons,  Toragei,  la  peste,  la  tempête ,  aie.— 
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CON 

I.  pi.  Prièref  inttuntes.  peu  usité. 


Conjitrattons,  s. 

CONJURER.  ▼>  ••  Prier  instamment.— -Former 
un  complot  contre  l'État,  contrç  on  roi,  «te.  Con- 
iurtr  contre  sa  patrie;  et  il  a'emploie  plos  ordi* 
nairement  comme  neutre.  (Xnna  conjura  contre 
Auguste. — Chffaei;  arec  ^certaines  paroles  pa  dtaiv 
me» ,  la  tempête ,  la  fièvre ,  etc. — Exorci»ér.— ^fig. 
Conjurer  la  tempête  ,  détourner  par  sa  pmctence 
un  malheur  imminent.  —  Conjurer  contre  qUcl- 
qit'fnU  «gir  de  concert  aveo  d'antrea  oootre  les 
iuta[^\de  quelqu'un. riw  Gonioai,  es.  part.  . 

^^Itk^RES.  s.  m.^1.  Genx  qui  sonr  entrés 
dau^^hf  conjnration/l.'a9  des  conjstris. 

tC()î(kAC.  s.  m/relat.^En  Anu>ie,  repos  que 
les  ToyagiettrrDiTîguéa  ptennent,  sotu  1^  arbres , 
pendant  lapins  forte  chaleur  du  jour. — tEod«>it 
,  pu  Ton  prend  ce  repos. 

CONNAISSABLE.  adj.  des  \  g.  f^ti  est  «iséA 
eonualtre.  //  n'èit  plus  connaissabie. 

CONNAISSANCE,  s.  f.  Idée,  notion  q«*on  a 
de  quekiuo  chose ,  de  quelque  persomM.  —  Eier* 
'  i.-ice  de  cette  faculté  par  Uqualle  l'âme  cooQalt  et 
distingue  les  objets.^ — Habitude,  relation ,  liaison 
qu'un  a  avec  quelqu'un.  —  Dans  la  bncoe  diss 
uns,  faculté  de  s'y  conaatire. — Connaiuatice  intel- 
iectuelle,  celle  psr  laquelle  on  aperçoit  ai  l'ooTrage 
est  Jion ,  -  matérielUf  celle  par  laquelle  on  découvre 
«<u  l'on  croit  découTrir  quel  en  est  raatMr.  — 
(orinaissance ,  fonctions  des  facultés  de  réme.  — 
Science,  talent.  Avoir  de  profondes  connaissances  ^ 
(  tre  fort  savant.  —  Être  en  pays  de  comnaltsance , 
dans  nu  lieu  où  l'on  connaît  ceux  qui  y  sont,  et 
oii  l'on  est  généralement  connu.  —  Connaissance 
des  tcTups  ,  tiire  de  l'Éphéméride  des  n|OUT«nents 
cirâtes  ou  de Talmanach,  publiée  en  France  pour 
l'usage  des  astronomes  et  des  navigateurs. —y^fvtr 
connaissance  d'une  chose,  d'une  affaire ,  en  avoir 
entendu  parler,  en  connaître  les  détails,  les  cir- 
•  onstaaces.  —  art.  uiilit.  Avoir  connaissance  du 
}}ays ,  conuaitre  la  situation,  l'étendue,  etc.,  d'nn 
pays.  —  vén.  Connaissance ,  se  dit  des  indiees  de 
I  uge  et  de  la  force  du  cerf,  par  la  tête,  le  pied, 
les  fumées. — tmyth.  Figure  allégorique,  on  sym- 
*hi)\f^ck  Inmièies  quelle  répand  dans  l'esprit. 

CONNAISSEMENT.  ».  m.  mar.  Déclaration 
coi^enuat  l'état  des  marchandises  qui  sont  dans 
un  vaisseau  ,  de  ceux  à  qui  elles  appartiennent , 
et  de!>  lieux  où  on  les  porte , 'siguée  du  capitaine 
oii  de  l'écrivain.  —  L'acte  qui  porte  ce  nom  sur 
l'Océan  ,. s'appelle  sar  la  Méditeri^anée ,  Police  de 
clmrgement. 

■     CONNAISSEUR,  s.  m.  CONNAISSEUSE,  s.  f. 
Celui ,  ou  celle  qui  a  l'habitude  de  bien  juger  des 
chosea.  —  Il  s'emploie  aussi  adjectivement.  //  a 
,   poric  un  céil  connaisseur  sur  cette  gravure. 

CONNAITRE,  v.  a.  Avoir  notion^d'une  chose 
nu  d'une  personne. — Apoir  dans  l'esprit  l'idée  de 
(  e  que  l'ou  connaît. — S'entendre  à  une  chose^,  en 
avjïr  une  grande  pr;Uique.—^A voir  quelime  liai* 
sou ,  (quelque  habitude  avec. .  .—^Discerner ,  com- 
{»rf  udre.  — -  Sentir ,  éprouver.  —  Aioir  pouvoir , 
.'utoiité  de  juger  d'une  chose.  En  ce  sens  il  se 
c  unstruit  toujours  avec  de.  Il  conna/t  des  matières 
i  IV tics  et  criminelles.  —  Un  lu)mmc.  ne  connaît  per- 
sormc ,  n'a  nul  égard,  nulle  considération  pour 
peisonnc.  —  En  style  de  l'Écriture  sainte,  avoir 
hahlUation  avec  une  femme.  —  Faire  connaître 
i/uel(i(i'un  ,  le  démasquer,  le  dévoiler;  lui  donner 
tle  la  réputation ,  de  la  célébrité.  —  Avoir  des  lu- 
inières  sur  quelque  chose.  Il  se  connaît  en  livres^ 
en  tableaux,  etc. — ^^manég.  Un  cheval  connaît  la 
M'i(/e ,  les  éperons,  etc.,  il  sent  ce  que  le  cavalier 
fui  demande ,  quand  il  tire  ou  tend  la  bride  ,  et 
qu'if  approche  les  éperons,  etc.  — Se  connaître  , 
V.  lécip.  Savoir  qui  on  est,  connaître  ses  défauts, 
»e4  inclinations,  etc. S'apprécier  mutnelle— 


CON 

d'intérêt.  Avant  de  nous  lier,  il  faut  nous  mieux 
connaître.  —  Se  connaître  en  ou  ^,  s'y  connaitre, 
être  en  état  de  bien  juger  d^ — >  Se  faire  con- 
naître, décliner  son  nom  et  se»  qualités;  se  dis- 
tinguer.  —  Ne  plus  se  connaître ,  élré  hprs.de  soi, 
lorsqu'on  iBst  en  col^.  —  //iie  se'  c^unàit  pas,' 
l'orgutil  lui  fait  publier  ce  qu'il^ëst';<là  >assiôo 
le  met  hors  dehii.iMrGÔinrtr,  ça.  JMn-t.  ' 

CONNARE.  s.  ta.  Genre  de  pbntea  oo  ^n- 
brisseanx  de  la  famille  des  balsamiera,.^     '-  '  / 

tCONNARlACÉBS.  s.;f.  pt.  Nom  d'iule  n<m- 
relie  Cunille  de  plantes.    '^  "       >;  ' 

•    CONNXKba.  s.  m.  Le  jnjnhier  déy  aniâen«. 

GO^^^ÉE.  adj.  Se  dit  dm  leuiilM  qui  em- 
brassent la  tige  par  sa  base,  tenninée  en  tube.— 
tRéoni  k  une  ^rtie  semblable  idà  oAté  opposé^—- 
t  Maladies  oounées,  oeltea  p^p^k  mpifotts  en  iifctih> 
sant. — Parties  Cannées,  Cdsant  oorpt  (bntre  eflos. 

Connecter.^,  a.  «t  p#Dp.  Émen  con^çsipay 

avoir  de  la  connexité.  ifVkr  et  i/UMiV.  -  '/'"^ 
OONin^lF.  «.  va.  bot.  Partie  chartnie  ijtfi 

réttnit  ifndaoëfob  le»  denx  lobes  dts  anthèrea. 
COt^NÉTABLE.  s.  m.  .Aatefelt  «o  Frtooe, 

premier  oÇfioier  JU  U  eottronne,  ^  avait  !#  oon- 

raandçment  général  4ta  annéoa.  r^  Tbr»  de  di- 


gnité qui  a«' donne ,  «o  d'antrea  royinlna^,  i  qoeK  le  taiém*  qq%  le  pIoM. 


qnes  pereoionas  de  qnalit^,  dans  la  npaiaott  dc«- 
qnqllea  il  est  héréditaire,  —  s.  f.  Feaune  dx^  ooo- 
niXsAAe.  dimdatne  ta  eonnétakle,  "'^ 

GpIfNÉTADUE.  s.  t.  Aiflrelola,  JnrldioclMi 
de»  nur^chaax  sor^  le»  militaire» ,  iant  an  «ifil 
qn'an  orlmineL  •«-  ConnélakU  ^  France^  Jaridlo- 
tion  particulière  de»  mâréchaox  de  France  poar 
les  affaire»  qni  regardaient  le  point  dlionnen^. 
—  t  Charge,  fbnctiona,  titre  d'an  copuétable.— 
t  Lien,  bAtiment  dix  résidait  le  eonnétable.  — 
t  Durée  de  cette  dignité.  Pendant  sa  oonnétcfbtia  U 
a  fait  beaucoup  de  biea.  ,  * 

OONNEIe.  adj.  d0»  a  «..pal.  Se  dH  dee  cho- 
ses qni  ont  une  certaine  liaison  entre  'elles. 

GONNEILION«  s.  f.  Liaisoo  que  de  certaiqeà 
choses  ont  les  une»  avec  les  antres,  -r  anat.  As* 
semblage',  union ,  ^articulation  des  os^—- tOn 
nomme,  en  jurisprudence V  Connexion  on  Con- 
nexité,  le  rapport  et  la  liaison  qni  existent  entre 
plusieurs  afbires  qni  deuundent  à  être  décidées 
par  nn  seul  et  même  jugement. 

CONNEXITÉ.  s.  f.  Rapport,  liaison  entre  deux 
objets,  entre  deux  idées. —  Disposition  de  ileiuc 
choses  il  être  jointes.  F.  Coniraxiov. 

CONIFLE.  s.  m.  Sotte  de  poisson  4tCoqnille, 
qci  est  bon  k  manger. 

CONNIL.  s.  m    Lapin,  vieux. 

CONNILLER.  v.  n.  Chercher  des  subterfuges 
et  des  ruses  pour  esquiver ,  soit  dans  la  dispute, 
aoit  dans  un  procès.  ij^Boiste.)  vieux. 

CONNILLIÈRE.  s.  f.  GareiAe.— /^.  Détour, 
subterfuge,  échappatoire,  vieux. 

CONNINA.  s.  f.  Nom  que  qnelque»-uns  ont 
donné  à  l'an&erine  fétide. 

CONNIVENCE,  s.  f.  Complicité,  par  tolérance 
et  dissimulation,  d'un  mal  qu'on  doit  ou  qu'on 
peut  empêcher. — Complicité  pour  nn  projet. 

CONNIVENT,  ENIE.  adj.  bot.  Se  dit  des 
plantes  dont  les  divisions  sont  rapprochées  ou 
tendent  k  se  rapprocher.  Le  calice  du  ction  est 
presque  eonniventi  —  anat.  Se  dit  des  rides  trans- 
versales, très-rapprochées  les  imes  des  antres,  fsl- 
ciformes ,  et  qui  font  sailllie  dans  la  tiavité  de 
l'intestin  grêle. 

XONNIVER.  v.n. Participer,  en  disslmnlant, 
k  im  mal  qu'on  peut  .et  qu'on  doit  empêcher. 

GONNOSPERME.  s.  m.  r.  Co|iosPBaitB. 

CONNOTATIF,  IVE.  adj.  Qui  sert  k  marquer 
avec ,  en  même  temps^ 

CONNOTATION,  s.  f.  Signification  confhse 
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* 

GONOBE.  s.  f.  Genre  de  plante»  de  b  famille 
des  personnée». 

GONOCARPC.  a.  f.  Plante  de*  ^UtSe^ — 
t  Genre  de  pliantes  de  la  famille  des  éléagnéès. 

CONOGARFODBVDRpN.  s.  m.  Se  dit  d'nne 
espéee  d'af bre  dont  le  trait  est  en  forme  de  cône. 

ÇONdDIS^  a.  m.  Petite  monnaie  de  biUoo  qni 
a  cour»  à  Gochin  (7^  déniera  tonmoia.  ). 

tCOlrOHORIE.  s.'f.  Guut  de  plaptea  de  la  A^ 
miliesdes^  violariéea.,  :  *   ,  *       -    ^"^ , 

GOJ^OldAL,  I£.  Qni  a  rapport  VA  foctne  do 
cône,  éttbttance  eanoulale.  ^    *  - 

GOtfOtDB.  s.' m.  géom.  Qprpa  00  aoUdel^ni 
tient  de  la  ,figfu«  dn  cAne ,  et  dont  le  sommet  est 
on  en'  pcilnte  00  arrondi.  Figure,  eonoitU.'—  adj. 
des  1 1.  anat.  Pgatnem  epnpfda,  qni  ir»de  l'apo- 
jàxtm  tecaooâde  X^a  d^^iieale.  -^  Dente  conajdet, 
denta  canine».  -^  Catfê  eàfMdfi\  loolea  nmn  de 
la  glandé  pinéale.  ^»  ^  «^  *  ' 

tCONOifOlf.  s.  m.  MAf  do  Japon,  dont  1« 
fmllyewpAeede  ootloombre^  aert  à  fali%  d*Xi  bJére. 

GOKOF^  s^  /.  Sorte  de  pavUloo  dobt  on  se 
aerl  ei^y  ilniéAqo#  éotttre  les  condn». 

GONOPHA6E.  a.  m.  K  Oosioronuaa. 
<X)NOI^ORE.  a.  f.  Oaon  dlnaeetaa  qni  est 


ment 


;  avoir  ensemble  des  relations  d'amitié  ou  '  qu'offre  un  i^ot,  ouUf«a  signification  distincte,    vt'ûle  i^  oreille  frisé^,  oné  espèce  de  treimelle  qni 


QDff9IPHOR08.  a.'  m.  Espèœ  de  plante  do 
gew«  de»  protée». 

•  tOONOPlTCAtBIE.  s.  f.  I?5ak  qu'on  a  <lpnoé 
aq^taphrÙn  84  l'œil,  à  cause  de  sa  forme  coni- 
èfadl  Ou  écrit;  •Ossi  Canoplahalma^ 

OONOPLÉE.-  à.  f.  Genre  de  plante»  de  U  ftmHle 
dea  ohaoiplgnuns. 

GONOSOPHAGE.  ».  m.  Espèee  d'oiscaol  ehan- 
teor  de  1»  fiimiUe  des  miyothère». 

GOMOPS.  s.  m.  Genre  dlnseetes  de  Tordre  des 
dwtères  V  famille  de»  "sclérostomes. 
^  ^CONOPSAJRES.  s.  m.  pi.  Divisioi^  d'insecte» 
de  l'ordre  des  diptères. 

GONORI.  s.  m.  Arbrisseau  de  la  Guiane,  dont 
lé  frnit  est  décrit  sotu  le  nom  de  Passoure. 
,  tCONORIUM.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
dea  o^ibdlifères. 

<fON08PERME.  s.  m.  Genrç  de  plantes  de  la 
famille  des  protéoïdes  oiu  protéacées. 

C0N06T0ME.  s.  m.  Genre  de  pUntes  de  la 
famille  des  monéses.  .  *■  •     ' 

CONOSTTLE.  a.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  iridées.      î 

CONOTZQUi:  s.  m.  Espèce  d'oiseau  qu'on 
rencontre  an. Brésil,  surl^  montagnes. 

CONOVULVE.  s^^.  Sorte  de  coquille  dû 
genre  mélampe. 

tCONQUASSANTE».  adj.  f.  pi.  méd.  D  se  dit 
des  vraies  douleurs  d»  l'enfant ,  lorsqu'elles  sont 
parvenues  an  dernier  degré  d'intensité.' 

CONQpASSATION-  ».  f.  Réduction  en  pulpe 
par  le  Broiement.  >— t  II ,  se  ^it ,  en  pharmacie, 
de  l'action  de  concasser  certains  ingrédients. 

CONQU$.  s.  f.  Grande  coquille  c6n,cave.  -—Se 
dit  aussi  de  certaines  coquilles  en  spiÀIe ,  d^ont , 
suivant  la  fable ,  les  Tritons  se  servaient  comme 
de  trompettes. — t  Qnvrage  de  scniptnre ,  fait  en 
foone  de  coqoille.-;— Césure  de  sel,  td^  livrer. 
-.^  Coquille  bii^Ive'do  ^genre  dçs  huîtres.  — 
t  Gondole.  —  tvaso  fait  en  coquille.— 'tVcûte 
en  trompe.  —  Conqise  céleste,  voûte  azurée  dn 
ciel.  —  Coquille  antUifère,  espèce  de  éoqnille, 
ainsi  nommée  parce  qu'on  croyait  autrefois  qu'il 
se  formait  un  canard  dans  son  intérieur.  -~  On 
nomme  aussi.  Conque  anatifère,  le  test  des  animaux 
du  genre  anatife  ;  -  exo//^ue ,  une  coquille  bivalve 
que  l^n  trouve  rarement  avec  'ses  denjt  valves  ; 
-manke^  une  tremelle  coriace  qui  croit  shr  les 
saules  ;  -  oitille ,  nue  famille  de  champignons  dont 
la  forme  est  ofptonroée  et  relevée  en  fo/rme  d'o- 
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croit  «or  I«  Mtw  ot  le  moym-persi^ue,  une 
cpqqtUU-iin^  tût  partie  do  genre  pourpre }  -  j/i/m- 
rM{|f^.f|ie  coquille  oiiival?e,^  aommée  «umï  , 
BpB»e^êmme;^d^  yénut,  une  «ortede  coquille 
"  dont  la  Xvaàùp  c»t  très-prononcée  et  l|^riU«nte  en 
idebor»,  —  Conque,  auat.  Cavité  externe  de  l'o- 
reille. —  Ancienne  meaure  de  liquidée  en  mage 
chet  les  Grecs.  F.  Goucqqk.  ;.     , 

CONQtTÉRANT.  a.  m.  Celui  qui  •  oonqnis 
l>e*nconp  de  pay*  •.  qol  <i  A>lt  ^e  grtndet  cun- 
qoètes.  GutUàume^e-Conquirnnt,  Ceux  qui  font 
^es  lieuHux  soht  Ut  vrùs  conque ranU, 

CONQU^&Airr^  KANTB.  adj.  Qui  a  ùdt  de 

grandes  conquêtes.  Roi  coiuuérani.  JftUion  con- 

"quérûntê.^^UitlK-  Avoir  tai'r  eottqut'rant ,  plus  paré 

qu'A  l'ordinaire.  —  t  Conquérant,  Participe  pré- 

.  sent  du  verbe  Conquérir, 

CONQUÉKANTE.  s.  f.  Belle  pcfsoDiM  parée 
de  manière  à  fafire  dea  oonquélea.  Jam. 

œi^QUÉRlE.  T.  a.  (ae  cugijnfne  coome  Je- 
quérir,)  Acquérir  par  lea  arnea.  '•^fig'  Acquérir 
par  sa  àoaoenr  et  d'autre*  bellee  qualitéat  per* 
suader,  —  Gagner  lea  conirs,  les  Inclinations.  ■« 
Covgnfs ,  isa.  parL^ 

tCONQUÉRILLE.  a.  m.  Nom  qu'on  a  donné  à 
une  sorte  d'écoroe  étrangère. 

CONQUÊT.  a.  m.  juriap.  Aoquét  fait  doruu  la 
communaoté  entre  le  mari  et  \k  femme. 

CONQUÊTE.  *•  f.  Action  de  conquérir.  — 
Chose  conquise.  —  Vivre  comme  dan*  un  paye  de 
conquête»  Ti?re  à  discrétion.  —  fig.  ta  eonquite 
dej  cœurit  Elle  fait  toujours  dé  nouveUe»  con- 
quitu.  — tmytii.  Figura  allégorique.  Rubena  a 
exprimé  unai  la  conquête  d'Afrique  par  Céaar. 
(«e  RofMin  sort  d*nne  nacelle  et  aborde  k  Adm- 
mète.  il  arrête  par  le  bras  un  homme  à  c^té  duquel 
est  un  lion,  et  qui  a  trois  serpenta  è  ses  pieds. 
Au  bas  est  cèrit  :  Teneo  te ,  Jfrica. 
\  CONQUÊTER.  t.  a.  Conquérir.  -wVn*. 
^    CONQUETTE.  s.  f.  Espèce  d'oeillet.     * 

CONQUIS,  ISE.  adj.  Acquis  par  les  armet, 
ï^ays  conquis. fig.  Acquis  par  la  douceur,  gagné 

un  cœur  conquis  par  des  bienfaits t  Participe 

•i  passé  du  veroe  Conquérir. 

tCOjyQUISITEUR.  s.   m.  Recrtiteur  romain; 
t  ou  commissaire  chargé  de  lever  des  troupes. 

CONROI.  s.  xoé  Détour  ;  soin  ;  troupe ,  com- 
pagnie ,  suite ,  etc.  —  Prendre  conroi^  avoir  soin, 
prendre  soio.  (Boiste.)  vieux  et  inusité. 

CONROXER.  V.  a.  Traiter ,  régaler  quelqu'un, 
lui  faire  du  bien.  (Boiste.)  vieux  et  inusité, 

CONSACRANl\ adj.  m.  Quisacre  un  évéque. — 
n  est  aussi  substantif!  Le  consacrant.'—  Consacrant. 
tParticipe  présent  du  verbe  Co/2Jacr£r«      ^ 

COI^SACRÉ,  É£.  adj.^Re9U  parl'.naage.^ 

T^trmes  corfsacréj,  termes,  expressions  étaïfl^s  pyr 

'  l'habitude , 'et  auxquels  on  ne  peint  rien  changer. 

Qui  a  reçu  la  consécration.  >fi<7i/ie  co/uocr^e.  •— 

t  PacticÛM  passé  du  yçrbe  Consacre^. 

CONSACRER.  ▼.  a.  Dédier  i;^en  «rec  cer 
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CONSANGUIN,  n^.  adj.  Se  dit  des  frères  et  des 
soeurs  qui  ont  le  même  père,  par  opposition  an^ 
ntérimi  qui  sont  de  la  mère  et  d'un  pèse  différent. 

CONSANGUINITÉ,  a.  f.  Parenté  di^  céié  du 
pèrf .  F.  VkfMMvi.  —  Se  4>t  aussi  de  l'origine  des 
animaux  domestiques  qui  proviennent  ditecter 
ment  de  la  aoucbe  paternelle ,  sans  mélange  de 
sang^étranger. 

'CONSCIENCE,  a.  f.  Lumière  intérieure ,  sen- 
timent intérieur  par  lequel  l'homme  se  redd  té- 
moi^age  k  lui-même  du  bien  et  du  mal  qu'il 
fait.-^Scrupule  on  difficulté  qu'on  aent  k  dire  ou 
k  faire  quelque  chose.— métaphys.  Connaissance 
qu'on  a  d'une  vérilAtpar  le  sentiment  intérieur. 
Les  homme*  ont  la  conscience  de  la  lUterté. — Avoir 
de  laeomcienee,  être  attentif  i  ne  rien  faire  qui 
pniaae  bleMcr  la  conscience,  —y* avoir  poinl  de 
conscience^  examiner  peu  ce  qui  doit  blesser  la 
consoiénee.  —  Avoir  la  conscience  large  ,  ne  pas 
regarde^de  près  à  oe  qui  concerne  le  devoir. — 
fam.  Se  mettre  sur  la  conecience ,  sur  l'estoihao. — 
Dire  tout  ce  qu'on  a  *ur  la  conscience,  sur  le 
c«eur.  •—  t  Dana  l'imprimerie ,  journée  d'un  ou- 
vrier qui  n'eat  pas  k  ses  pièces.  —  Être  en  cons- 
cience, travailler  à  tant  par  Jour  ou  par  semaine. 
•^  t  Totalité  des  ouvriers  qui  sont  en  conscience. 
' —  En  eoiiscience.  àdv.  En  vérité,  aelon  les  règles 
de  la  conadenoe.—- f^eiu/r«  en  con*cient.e,  ne  pas 
surfaire.— -tmy th.  Figure  allégarique,  représentée 
sQua  les  trait*  d'une  femme  austère ,  qui  regarde 
attentivement  un  coeur  placé  soos  sa  main.   . 

CONSCIENCIEUSEBlENT.  ad?.  D'une  ma- 
nière consciencieuse,  avec  conscience. 

CONSCIENCIEUX ,  EUSE.  Celui ,  <^e  qui  a 
la  conacience  délicate. 

CONSCRIPTEUR.  s..m.  tbéol.Doctenr  chargé 
4e  vérifier  les  avis  après  les  délibérations. 

CONSCRIPTION.  a4f.  R&le  de  tous  les  jeunes 
gens  qui  sont  en  étft  de  servir,  en&uite  duquel 
ils  sont,  dès  qu'ils  ont  atteint  l'âge  prescrit,  sou- 
mis à  un  tirage ,  qui  fixe  l'ordre  dans  lequel  ils 
sont  appelés  sons  les  drapeaux. 

CONSCRIT,  s.  m.  Celui  qui  e&t  sujet  k  la  cons- 
criptioa  militaire  ;  celui  que  le  sort  appelle  au 
service  militaire.  -^  Soldat  no'uvellement  incor- 
poré ,  qui  n'a  point  encore  les  habitudes  de  son. 
métier  —  fam .  On  me  prend  pour  un  conscrit ,  pour 
quelqu'un  qui  sort  dé  'son'  vulagê  ,  qui  n'est  pas 
'dlgoâfdi.  •— "adj.  m.  pi.  Les  pères  conscrits  y  le» 
anciens  sénateurs  romains.  ^    , 

CONSÉCRATEUR.  a.  m.  Qui  consaoKi'  F. 
CojrsÀcftAJTT,  €|A^  le  même-eens  el  est  p^ns  jo^ité. 
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peut  ni  tnitcr ,  ni  s'engager ,  ni  intenter  un  pro- 
cès ;  - 1  d'office ,  celui  que  la  justice  nomme  pour 
défendre  une  partie  qui  n'a  choisi  personne ,  ou 
qui  manquait  des  moyens  de  le  faiie.  V.  Conseil 
officieux^  dans  cet  article. —  Conseil,  résolution.  Z.« 
conseil  en  ej/^m.~>  Assemblée  de  personnes  qui 

délibèrent  ;  lieu  où  se  tient  cette  assemblée Im 

conseils  évang  tiques,'  donseiU  que  donne  réval 
gile  pour  parvenir  à  une  plus  grande  ^erfectio 
—  Les  conseil*  de  Pieu,  les  décrets  de  la  pru 
vidence.  —  Z>«  nuit  porte  conseil ,  il  ne  faut  jmis 
prendre  son  parti  k  la  hâte ,  il  faut  se  donner  le 
Joiair  de  réfléchir.  —  A  nouvelles  affaires ,  noit 
veaux  conseil* ,  il  faut  régler  »e»  résolutions  sui- 
vant lea  circonstances.  -^  Conjeil  de  gurrre ,  a.i- 
semblée  des  officiers  généraux,  à  la  léte  de  In- 
qoelle  «t  le  général  eu  chef,  pour  délibérer  eià- 
tre  eux  sur  le  parti  qu'il  faut  prendre  dans  une 
rencontre  difficile,  soit  pour  l'ofTeHsive,  soit  puiir 
la  défensive,  et  pour  beai/coup  d'autrea  css  qui 
omMMrnent  la  sûreté  d'une  armée,  d'une  phice^  etc. 
•4|p  Conseil  de  guerre  secret,  réunion  qu«  le  roi 
forme  de  ses  ministre»  pouiù  délibérer  sur  ohe 
affaire  importante  et  qni  doit  rester  secretie  pen- 
dant quelque  temps.  •—  t  Conseil  de  guerre  mari- 
time, assemblée  d'urficiers  de  marine  qni  se  for- 
me pour  juger  nné  personne  prévenue  d'un  délit 
commis  sur  un  bAiiment  de  l'État,  et  dout  la  peiue 
excède  celle  de  la  cale  ou  tl/la  bouline,—- 1  Con- 
seil de  marine^  tiêemhUc  (lea  principaux  olCci^rs 
de  If  marine,  établie  dans  l«.n  ports  de  Brest^Tonlou 
etRpchefort,  pour  délibérer  et  tttatner  sorlcsopc- 
ratioos  Relatives  à  la  conitrurtion  des  vaisseaux,  et 
au  serrice  de  la  marine  royale,  etc. — On  appelait, 
Conseil  municipal  de  la  commune ,  en  1791 ,  là 
réunion  des  officiers  manicipanx  et  des  notables 
d'une  commtme;  -  de  département,  la  réuniun 
des  membres  d'une  adraini.^tration  de  départe- 
ment ;-«^«  district,  la  réunion  dés  membres  d'onu 
administration  de  dhlrict  y'- de  Justice ,  autrcfui« 
uu  tribimal  établi  dans  les  port«  et  sur  les  bâti- 
ments pour  pnnir,  d'après  le  code  pénal  maritime , 
les  officiers  et  soldats  de  l'équipa^^  qni  auraient 
manqué  k  leur  service; -mar//W^  le  tribunal  qni, 
dans^  les  ports  et  sur  les  vaisseaux ,  jugeait  les 
officiers  supérieurs  de  la  marine ;-mi(mc//c7a/,U 
téunioh  des  deux  tiers  des  officiers  municipaux 
'!d|ins  leë  ifnonioipalités  qui  étaient  composées  de 
plus  de  trois  iiàembre8;~<ie  vdle ,  celui  qui  nt 
élablf  p6nr  connaître  et  ordonner  des  affaires  qni 
concernent  la  ville  y-^  de  princes ,  réunion  habi^ 
tnelle  de  gens,  de  loiii,  qde  dea  seigneurs,  àe* 
prihces,  choisissaient  pour  la  direction  de  Icu^ 
affaires.  -^  Gra/ii/ coi}je//,  "nne  compagnie  supc- 
deiire  qui  n'avait  point  de  territoirç,  et  qui  était 
'clttblié  piQur  connaître  de  certaines  affaires ,  qui  ' 
êlitlfcs  préyê)tii  dea- màréphanx^  etc.  — 


CONSÉCRAffÔN.  a.  f.  >ctioi^  par^aqiielli 
une  choae  est  consacrée.',— r  Action  |^ar"la9ulUe 
un  prêtre  ccmMcre  ^liupd  il  célèbre  fattfMte. 

CONSECTIO{(.  %y,^ Aj^va  de  mettre  en  pii-. 
oea,  de  partager  tn  mtwctemt.' inutijéff^^  '^"J^  [^9^^^ 

CONSECUTIF »TV^rf4i.'Quf  est,  ip^'jk  ilr  J^È  les înridfotiops  ancienne.  Chambre  duoon 
suite,  tfou^  joiaTvomséei0s.  Trôistii^ûfh  ^1^\  lef/^'  on  l'on  jng<âiU  lea  procès  par  écri|..£n  ce  sens 
cd^ives^mAOne^^^^j^Phfinomènes^^ébMciUifsa^^  on  difV  Ap^ikii  aà  conseil.— f  On  appelle,  Coii- 
taiims  cérémonies.—  Cfinsacmi*.  des  lott,  des  usa-  Ihedadiet,  ceCt4D*  '  dérangement»  iiderfoacy%)ip  st^i'j^fami^t^tfmiiK^vénDton  de  parjènt»,  pxéiidée 
ges ,  1|>  ^endi^  respttctables^'^créa  e(  i^violâ-  ^  ptraiatcM  après  1^  términcbon  dfei  jbàahdii  jpA'^le  i«gffdo  ^^»  P^*^  délibérer  an^  1^  apmi- 
blea.---I>Qoife|;^4évue'rii^, Dèw<,>saa>i{<^i^^rtt^,  Kftrqi^  d&itrent fera |^^2clii);'' ^  t  J <  ^  Vtio]l.4}^è«litjit^|ondes  tnteqra  ei  aubroffia  tti- 
lUor^^ore  i  Pieu  le  reète  de  sa^jh  — ^vfoer,'  '*  'CQIf^ltïlOltVe. ^  |stCMi-^^^àf^  ▼iDj^ti'  HenA^rel^rigler  lélMpenae»  de  If  tutelle;  pour 
AtJl^j»^iSpn*^lé'-iéJtm  à*fA.  >6ii|Lj'dll9j||*  d^ml  Àtre  VlaAMi^AiMVlljÙ  il  i|nt$^  la .etop|^&  faite  pa?  les  minenra,etc.  , 

'  -T^^Oiynq^l^  ^e/amt//e  «et  «nkai  assemblé  pour 

'l^imt  •  l^^gjl^^  "imné^emASt  atm^jElTôn  P^        deâr]len&**'*    ^qtee neitenauon  mentale,  oans  1  administration 

assemblée  def 
sur  les  in- 
préfecture , 
iyict^'-^  ilfae  assemblée  des  principaux   habitants  d'une 


nbjftMrraviT  hi  ptgifSrwiSféê  affai'    k  la  codi^rvatiàin  et  observations  des  mesures 

|'l^3^Y'8ll|l' Fâ^tltoee^flttqael'  eefbè  pertonnc  ne    conservatrices  de  la  propriété  di»  marques  cm 
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'  .prt^eoture,  pfési^^^par  un  préfet;-  ^prud'hom- 
mes,  ude  juridiction  composée  de  négociants>fa- 
bVicanh^el  de  chefs  d'ateliers,  à  l'effet  de  veiller 
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preiutet  ans  difTâreiiU  prodaiU  4e  U  Ibbrkjoe  , 
et  aussi  de  juger  toutes  les  eontcttatioiis  qoi 
neovtfut  s'élever  entre  les  luarohands-fabrieuits , 
chefs  d'steliers,  contre-maîtres,  onvriers,  oom- 
pagaons  et  apprentis;  -  dn  roi,  an  tribonal  oharyé 
de  jager ,  en  première  Insunce ,  les  prises  laites 
en  mer  sur  les  ennemis  ,  soit  par  les  ▼ajaseaii±  de 
l'État,  soit  par  ceux  des  partiooUera  «atoris^  à 
armer  en  course  ;- ^/i^rt»/  ^  «•nMMree,  une 
assemblée  de  négociants  nommés  par  le  roi  p«tr 
donner  an  ministre  de  l'intérienr  tons  lea  reo- 
Mignements  et  les  avis  qn'iU  croient  ntilca  de  loi 
adresser  pour  la  sÀreté  et  lef  progrès  dn  com- 
merce ;  - 1  o/fioiaux ,  trois  personnes  probes  et 
éclairées,  nommées,  d'après  la  k^  dn  0  bronmir*» 
an  y  (  articU  premier  ),  pet  les  tribananz,  qni 
étaient  chargées  de  consulter  et  de  défendre  gra- 
tuitement ,  snr  U  demande  du  fondé  de  ponvéir, 
les  afbirea  des  défenseurs  de  la  pétrie  et  des  an- 
trea  citoyens  absenu  pour  le  serriee  des  armée» 
de  terre  et  de  mer.—  t  On  ep^Ue ,  CêiùMlprjg^ 
•ne  assemblée  qui  se  tient  sons  U  présidence^ 
roi.  //  tJt  min'utf  du  eontM privé.  —  t  C»*- 
iei7.  mytb.  Flgnre  aUégoriqne,  peraonnUUe  par 
on  tieillard  respectable ,  rétn  dVmie  robe  tIo- 
Ctte,  couleur  symbolique  ée  la  gravité. 

CONSEIL  DES  CINQ-CaUTTS.  s.  m.  «eetion 
du  corps  législatif  de  France  ,  en  T795  ,  fixée  an 
nombre  de  dnq  cenU  membres,  à  laqnpUe  appaiv 
tenait  la  proposition  des  lois. — tAojonrdlinl  cette 
section  est  nommée  ,  La  ekumbre  tU*  député*, 

CONSEa  DES  ANCIENS.  1.  m.  Section  du 
corps  législatif  de  France ,  en  1 795 ,  Ifccée  an 
nombre  de  deux  cent  cinquante  membrea^  qui 
avait  le  droit  d'approuver  ou  de^eter  les  ijéso- 
lutions  du  conseil  des  cinq-cents.^ — t  Aujourd'hui 
cette  section  est  nommiée ,  La  chambre  de*  pair*. 

CONSEIL  D'ÉTAT,  s.  m.  Assemblée  que  pré- 
side ordinairement  le  roi,  ou  on  prince,  pour 
délibérer  sur  les  hautes  afCaires  de  l'État. 

CONSEILLER,  v.  a.  Donnçr  conseil  i  q»el- 
qa'nn.  ■«  r.oi!rsBiixi ,  it.  p*Tt.  ,        » 

CONSEILLER,  s.  m.  Celui -qq»  donne  cooseU. — 
Jage  établi  pour  rendre  justice  dans  one  compa- 
gnie réglée.-^  ComeiUer  d'honneur ,  celui  qfi  a 
séance  et  voix  délibérative  y  qnotqa'il  n'ait  paè  de 
charge.  — .  ContùlUr-né ,  oelni  qui -cirait  •droit  de. 
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Consentement  exprès  i  celui -qui  esl'ibmieUemetit 
exprimé ,  oomnje  dans  nnè  donation  entre  'rifs , 
où  racceptation  doit  être  formelle;  -I*  toc/Or, 
celui  qui  se  présume  natorellement  des  termes 
d'une  convention  ordinaire ,  et  de  1*efiSBt  qni  s'en' 
est  suivi; -t mu/ne/,  volonté  manifestée  par  le 
mari  et  k  fcmme  de- rompre  Tanidn  conjugale. 

CONSENTES.  , a.  m,  pk   mytb  vDivinités  du 
premier  ordre  qni  fonpieient  le -conseil  de  Jupiter. 
GONSENTIEB.  s.  f.  pi.  Fétea  instituées  à  Rome 
en  IVinnènr  des  dienx  Consentes. 

tCONSlUfTIF,  lYE.  adj.  Ce  qui  pent  être  cijim- 
senti  \  accordé,  iiiette  et  pett  usîté. 

CONSENTIR.'  ▼.  n.  Aoquieacerà  quelque  çboae, 
adhérer  à  la  volonté  de  qumqu'un ,  trouver  bon  , 
vouloir  bien.  —Tomber  d'accord,  —pal.  On  dit 
activement.  Consentir  une  société ,  un  acte,  etc. 
—  mar.  Obéir  à  un  effort.  -^Ce  met  a  eomtetfti, 
a  plié  et  reate  forcé  dans  tme^nmoraise  situation , 
sans  a*  redresser.  -~>  Un  vaiueau  a  eontemti  dams 
touées  ''ses  .parties  pendeuU  ton  éehouage,  quand 
toutea  sea  liaisons  sont  larguéee.  —  v.  a.  Ouuentir 
un  impdt ,  ràuioriaer.  -m  Covsurrc ,  i\  part. 
^    CONSEQimMMENT.  adT.  D'une  maniera  juste 
et  raisoimée  relativement  an  prindpe  4^'on  s'est 
formé.r-^  D'une*  nmnière  qui  marque  la  juste  liai- 
son que  des  propositions  ont  les  unes  avec  les 
antres.— j/^r  eonsé^uemment ,  parler  eonsé^uem- 
mentf  agir ,  parler  conformément  à  aes  vues ,  à 
Boê  principes.  —  Par  une  suite  raisonnable  et  na- 
tur<^e ,  en  conséquence.  En  oet|e  acception  il 
peut  ètr»  suivi  de  la  préposition  à.  Il  a  conduit 
C affaire  conséquemmeni  à  cequt'avait  été  réglé.  . 
CONSÉQUENCE^  #.  f.  Conclusion  tirée  dWe 
on.  de  plosieurs  propositions.  —  Importance.  — 
Se  dit  anmi  dés  suites  qn^ne  action  o^  quelque 
autre  chos^lpeut  avoir.  Cela  peut  avoir  de  funeste* 
con*é(fuenee*.  rrSan*  ,  coméquence.    adv.    Sans 
prendre  la  chose  à  la  *rigaenr.   Tout  ce  qu'il  dit 
est  *ans  con*équence.-r-  Homme  *anà  coruéquenee , 
homme  vain ,  léger ,  aux  disoonrs  duquel  il  ne 
faut  pas  prendre  garde. -r->^n  matière  db  galan-- 
terie ,  homme  d'une  réputation  et  d'un  Age  qui  le 
mettent  à  couvert  de  tout  soupçon.  •— astran.  Le 
mouvement  de  ceite  planète  est  en  conséquence, 
«ette  planète  se  ment  -et  parait  se  mouvoir  selon 
l'ordre  des  signes;  -^t,  En  antécédence,  en  sent 


séance  au  parlement  en  vectn.de. sa  digidté.  ••r-  'pontraire.  —  JSn  coneéqttence.  adr.   Conséqneoq^. 
Conseiller  du  roi,  titre  d'honneur <<attacbé  k  cer-   ment,  par  suite.  — •  Il  se  cdnstmit  anssi  avec  un 
tains  ofliciers ,  et  qne  prennent  aus^' les  évéques.    régime.  En  conséquence  de  vo*  ordre*. 
—  Conseiller  lionoraite,   le  conseiller  qiiir  après        CONSÉQUENT,  ENTE.  adj.  Qni   rciaonne  , 
vingt  ans  d'exercice ,  vend  sa  charge  et  obtient  des    qui  agit  conséquemmtnt.   //  estlIÊiuéquent  dan* 

ye^.ducott}'*.  d^fft*  ta^onduite. 

CÔCf^EQtJENT.  s.  m.  log.  Seconde  proposl^ 
tlon  d'htiëlithymème,  db<li|  la  première  s'appelle 
riM//<|^</^^  •— itta^  Sèeoiid  te«dM  d'une  raison 
on  4'iui  jrjj^pprt.  -r  Par  coifséquenf.uàf.  Donc, 


lettres  de  Tétérance.  — >  t  Se  dit  des  membres  éi% 
1.1  conr'^e  cassation  et  des  cours  royisles.-tr't^^^ 
seillér  d^Stat  f  f9  dit  de  ceux  que  le  jrei  choisit 
pour  servir  dans  son  âte^eil, wCt  y  ^onne*  leurs 
avis  sur  Içp  affiuves  qui  s'y  traitent. 

SEILÛÈRE.  i.  f.  Se>dit  dV«  A>mmc  qdMt 


CONSEILÛÈRE.  i.  f.  Se>i| 


donné  qn  bp^  on  un.manra^  ■ççusçiJl^Li'S^aûiio 
d'nnconseiUer.  Jf£iuAnMr/av«)/f#«î|^^^l-  /«    , 

œNSEILLEUR.  s.itf>Q(â'dniu^  jm  „  . 

Les  conseilleur*  ne  *ont  pltuiei  /*i3ff^*tr  ^'V  ^%    àpi'i^Célni y  cell»  qpi  cOineiRre.  -^  U*j^t$nÉÊk  'ad^> 

GONSÉMINÉ,  ÉE.  «^.  |^4|R jd^o^e-iie^  ^ùt.  U  jugs  eons^Hikisnr.  lo'fwllfes  co^fbn^ 
ensemencée  de  plpsienrs  S4^|prd^rmns..<^i(;k»^  tHœs.  r'^ujponj^malèur.  s..mt:%taB  ifit^àjjg^itt 

;de^cli^<;,^%Q|tci«r  ^  I^Mtc^niôira  d  }^i^' 

Vîil 


CONSENS,  s.  m. . Approbation  pftç^la  oonr 
Rome  de  la  résignation  d'un  bené^ce.  "     /•  ,      [delà  Q(l>nsert||S|^|jt^e c«prtrilns -<ii;qt^l^^      ^^ 

<JONSENSl]EL,  ELLE.  adj.  vifeiUjur^ifepdt  .stv  l«|.^,d^ 
dnn  acte  consenti  par  des  personnes  qqréMwjp^  ^iyi|f|dMC^ 
bien  d'accord.  Contrat  consensuel.  «-^v;^  fnt|ttb||/<|^nnce , partir e^^ 

CONSENTANT ,  ANTE.  adj.  Q^i  conMlIt;  H(r  4^e/énflt  f0it0rrpUur.^iPonJèrv^^  H.  m.  -Mf^ 
(%;ti^A/an/.t Participe  présent  du  verbe  Coàsentir.:  tiop|uuir»ehai|;gl(|,  .«n  Frtq^jide  fâtipt^^afi^ifl 


;  œN 

lea  médailles.»- tSnnfbm  donné  I  i^ars. — ^t  Sur- 
nom donné  k  Janns  snr  les  médaillm  dePertinax. 
— tOn  nommait  «usai,  chea  tes  aneiens  Romafais , 
Conservateurs,  certaim  magbtrat«  à  qni  on  Avait 
«onRé  la  gnrdé  d^  maisons  sacnéès. 

CONSERVATION,  s.  f.  Action  par  bquelle 
une  chose»  est  conservée  ,  ime  |»ersonae  est  con- 
servée. —  Effet  de  cette  aelion.  -^  Ckgfe  -itatue, 
ce  (n^emi  *omt  stunà  Ml$  conservation,  sont  bien 
entierr,  soAt  bien  consenrés.»-^  SUg*.  ^  jnridfo- 
tion  étaul  pour  conaerrer  cei^lnà  privilèges 
accordés  à  quelques  comninnautés.  —  Cosuerva- 
tion  d»  Lfom  ^  juridletion  établie»  k  Djf on  pour  la 
conaervat^on  dès  fbires  ,  «tt.  —  Autrefois ,  11^  et 
siège  de  juridiction  établie  |Ebar  M  bonaerrellon  . 
des  forèu.  — »  t  Ai^onrdlmi,  Coi^arvad^i^  dés 
eaux  etforétis,  adminialiration ,  inspeofton  géné- 
rales d«  eaux  et  forlta  ;  lieu  on  çorrespondelit 
cet  deux  partJM  ;  et  l'enacmble  deî  lit|»s,  «bar- 
ges, eto. — tmyth.  llgurt  allégorlqnt,  rsprtwt^ 
par  une  femme  envelof  pée  d'iuM  draperie  d'nr,  et 
couronnée  d'une  guinunde  de  plantes  aromati- 
quee,  allusion  à  l'usage  des  Égyptiens  de  cdùer- 
ver  les  morts. — t  pharm.  Art  de  confire,  de  mari- 
ner on  de  préserrer  im  diédicament  def  allérations 
qn^il  pourrait  subir.  Fm  conservation  des  drogite*. 
GONSERYATOnÉ.  adi.  des  a  g.  pal.  Qui  con- 
serrè.  ..^rls  eonsetwatoir*  de  certains  droit*,  — 
Cour  conservatçire ^  aiége  iji*vm  conservateur  des. 
droits  de  quelque  corpe. 

CONSERVATOIRE,  s.  hi.  ÉooU  gramite ,  en 
Italie ,  oh  Véh  élère  des  enfiints  pour  hrmusiqae. 
—  t  n  y  en  a  deux  A  Peii«,  l'une  pour  la  mM>qne 
et  la  déclamation ,  et  l'antre  tous  le  nom  de  Qtn- 
eervatoire  de*  art*  et  métier*.  —  Maison  ^  l'on 
retire  des  filles  et  des  femmes  pour  les  préserver 
de  la  débauche. 

tCONSERYATRICE.  s.  f.  et  pris  adjectivement, 
myth.  Snrqom  qne  l'on  donnait  k  Junon.  Junon 
con*ervatrice.  —  t  Nom  qu'elle  conserve  sur  les 
médailles. 

CONSERVE,  s.  f.  Espèce  de  confiture  sèche, 
faite  avec  des  fruits,  des  herbef,  des  jSienrs  on  des 
««cines.  —  mar.  Vaisseau  qui  fait  route  avec  un 
antre  ,  pour  le  secourir  ou  en  être  secouru  dans 
l'occasion.  —  Réservoir  oà  l'on  garde  l'eau  pour 
la  distribuer  par  des  aqueducs  on  canaux.  — >  pi. 
Espèce  de  lunettes  qni  ne  grossissent  point  les 
objets ,  et  dont  on  se  sert  seulement  pour  con- 
server la  vue,  —  fortif.  Pièces  triangulaires  paral- 
lèles aux  bastions  qu'elles  couvrent  tn  deU  de^' 
contrescarpe.  /, -' 

.  CONSERVÉ,  ÉE.  adj.  Gardé  avec  sofni  ^-Ta- 
bleauèteh  ton*ervé,  qui  a  encore  toute  sa  beauté, 
toate  ^*fraichenr. — Sè  dit  aussi  d'une  personne 
qui,  quoique  Agée ,  a  encore  un  air  de  firalcheui 
et  de  santé.  Cest  ùnfi  femme  bien  coneervéoi,  crf 
tParti^pe  PV*è  dn  vei'be  Conserver. 

CONSERJEK-  ▼.  ^  Garder  avec  soiq,  apportai 

le  soin  néq|pssilre*penr  empêcher  qu'une  chose  ne 

se^te ,  oifucL  dépéflMe. — U  a  beitfoonp  d'atten- 

.^    ,  „  Uon  è^  m  tayté ,  ijd  sok§  db  se  conmf^^.  -*-  l/ne 

jugé  eon*$Hikisnr.  l^foHiès  ^JUbtviùr^ét^^  '^oi^eiOLLm^grm^'Àttmtio^  A 

at  (çplIyM^lljje^^ 

iptr  4B?/ei^M>  f é|^gagM^  jpJmillUtles 

màMigei^:-YCyiw|f>y  |MI|/i|iiAv  d'^si^àuimttt, 

tîo«*!Kiif4tt^É>.-:<M> 


qdkK  pffif  d^eVaife  natii»eile'ét«<iiécesmlre. 


vlfiMîSBQUipKjE.  s,;/.  «6n^  La'^ç^tèn^e 
p«^e  deji  Ai^ne:  m"4^  ^.s         ' 'J^*      ■J' 

^XMSEfLyMCEVK;  a.  9D.  CONlEàVATRICE 


CONSENTEMENT,  s.  m.  Acquit soenient  A  qneU [  tm  tt  tgliffiU^l^sf^nt^emuM  i^iffi.dt'flèt't^Vav^aé^ liS^I'^  f VMnte.  -^ 
._e  chose.  —  Action  de  consepUr ,  d'acquiescer,    r«in.  —V-I^çifftfiïi |ÂnnMA^(tl^Ç«i^  4êUk%.J^ 

T    —Figure  de  rhétorique,  -^  t  phys.  Relation  éÛ:    dct.pafi)|re  Ipar  4»  bfrÙl  snr-|A  tiëti^uAiM^I^Ô^yK'CQ/lfej;^ 


bUe  entre  toutes  les  parties  du  corps  dfsignéè 
.nnssi  par  le  mot  de  Sympathie ,  pris  dans  son  senè 
Le  plus  étendu.— tOfi  appiUe^en  jurisprudenoe , 


tfn  lutin ,  Cb/i^M^toî'.  «rfutV 
Jupiter  coneervatéur.  — *  t  No 
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le  ooanlMUre  k*il  «st iMUMml.  -^  Se  co/uenw.  y., 
proot  te  gwrdcr^n^.pqiii^M  gAter^'-t»  v.  técip> 
Avwr-soin  de  «oi,de,M  aaeié.  CawerfM - immu»' 
Qu'il  M  eotutrv*.  mmCaàvnMiti».  fitrt.  ' 
tOOIfSB&VES.  •..£.  pl..r.  CgvTfâ'OAÙg. 

OOIISID9IGE.  •.  £  did.  AlfkûUiMt  àe  «thosee 
■ppa]/(Aee  te»  «m*  mt  1b«  «ad:».  JHm*utUé, 

âONSipélULBLE.  Mli.  <i«  »  i.QBi  dôit^ue 
eoneidféfié,  qbieet  imporUnt,  de  GOii*éqaenoe«^at 
09  doit  ^  o«è;  «lâL^oiOl  ^lù^f^od  «rfliK. r- 
Cnad ,  MmWm,  |iP«^L<rt«..  ^r-JÇLefMfi^iMble. 

i<aiJIT..àBngt  dra^uepMt.,  qui  â 
ifé^âUk.  U^m»Hi»t'—ComtiMrwf,i^u- 
l.èa.'nAê  Çoiuidérw. 

GOJIf nÔiÛLANT'  ••.  ■••  âenarqoee ,  rdUziom 
qui  p^éoMeat'ie  dàipôeitif  4'<inatél4,#to. 

COMIDÉlUTIOSr.  >  f  ▲«tkm  per  ImmU* 
on  o^add^P»,  oa^4«aiBiae.'  -^^^^Beiiodi,  obeer- 
Tation.  -;r  CirqoMpedlkia ,  e|lentioa  dam  ^  «on- 
daile.  —  Rjieon,  aottf.  «^.ÉsMd ,  eeOiM  i|a*on 
•  ponr  qnelqa'aB  ,  Q«  ^oicûaaeat  Ma  te^pt» , 
lee  Teruu ,  •!«.  — >  Cqtt  umAoiumjiéjpmmé  mm-, 
sidéntion,  e'eet  ob  hoMM  pet^  çounki ,  oa  qui 
par  M  pofitio»  devient  jnfiiCÛrett'fioàr.  les  pern 
■oone»  aa-deeeaa  de  M^tf-CkoM  de  g^U  iU^pait- 
dération ,  clwee  tfaX  a  anfli  feibû  «|deai^«~^ Motif, 
raieoa.  Je  Pm  fmi  pow  ffatle^ou  ^Ùe  toanUérailort. 
—r  Fomolfl  épUtolaifa ,  â  U  fin  4>9V«  latlae../e 
iMM'  oi^c  une  entière,  i(fu  paifmite ,  une.hmUe^ 
eoruitUratiom ;  t%p.—*.  t.  |tl.  Ob»er¥#t£ons,  thim, 
ûUet,  réflexions  V  plastty  dessein^. '^ En  considêr 

rrtion  de ex^r.  adV.  En  cjprci  à^^.-^Coniû^ 

rimo/i.tn^tb.  £igure  repr^feptée  par  une  femme 
tenant  d*nne  m^in  ttné  reffo,  et  d4  l'acltre  un 
ooinpas,  initrameAts>jd«j  rcctitade  etdecéguUrité. 

CONSIDÉRli,  ÉE.  adj.  Examiné  I  estin^é,— pQ 
dit,  à  Is  tète  d^one  phrase,  totU  eormdèré,  tçiii 
bien  coiifiJeréf  après  aroir  bien  pesé,  bien  e^-v. 
minf .  — «^Participé  passé  dn  Verbe  Coiuider^fr, 

CONSIDÉRER.  ▼.  a.  Regarder  atteatÎTement. 
'r*  Examiner  avec  attention.  —  Peser ,  apprécier, 
— ÀVoir  égard,  cftimer,  laire  ca». -^  Se conside-' 
rer.  t.  récip.  S'appi^er,  mQtqpUement.a«i  Govsi- 
DBRÉ,.ix.^rt. .  '    «*.       . 

CQNSIGNATAIRE.  ij.  m.  paL^éposjt^  d'one 
somme  consignée;  Z>  oonsignat^fire  -dçlivrf  ies 
Jenjfers.  La  greffier  en  eel  le  con*ignal$irê. 

CONSIGNATION,  s/f.  pal.  d4>^  iànd|qoe  dé 
qaelqne  argent  on  d'autres .«boses  t^(M%  entte^fes 
mains  dline  penome  pnl>liqae.-^  Dépôt  qoe  lait 
ane  personne  P9nr  recevoir  qnèlqiM  argent  sur 
Tobjet  qpj^e  coi}signe.  — Lu  eonfigflàatioriSi^  }^ 
Bnreaa  pnblie ,  i  Paris ,  où  Ton  port)^  Itaigent'dé  ' 
posé  pa^lintorité  de  |u|tice.  r-^ 't  Enregiatrement 
de  niarchM|uHi<Mi  snr  les  livrai»  des  meêsagirs  on 
d*aatem^v«ntqi||^  ptibliq^;  ffj^ls  de  cette  aciion*. 

CONBM^.  s.   f.'^Qvd^^fe  esjpéced'inslnio- 
tioa  qçM  donne  k  one'eèfttii^e  odkii qui  la  p(»s«i^ 
—  Dans  1^  (flaces  de  gnerr^,  hontate  qoiW  tient 
aux  portes  ponr  tei^r  un  'registm  ^itaet  de  tous 
lés  étrangsM  qui  entrent  dans  1»  placer  —  Lu- 
trnction  que  l'ofBcier  pu  Ig  Sergent  dj»  li^yrue 
descendante  dopne  k  l'officier  q/a  an  sergent' de 
la  garde  mon^ante^,  qni  est  relative  an  postè*qi|'^l^ 
va  oiyuper  avec,  «a  garder'— t  Détail  des  objets 
maté^eb  qni  composent  pit  poste.-— f^randë  pan- 
cartfioQ'ponl  ^prinkés  In^a^^les  qài  concernent 
ane;é0ttaigtt|.  '«"^tOéfaysi^  'a^tif ,. no  d'entrer 
dané  tel  on  tel  endroit,  q«d  çbli| 
4  dire,  Cf^lti^a^c 
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dépasser  àù  son  |Mta  on>>rtir  de  l>  «uison  où 
un  on^  .anpénear  rano^nsigné. 

GONSIGl^É ,  E£.^ii4i<^t  Mis  «n  dépM  entpv  les 
mains,  de  qnfdqa'nii|«iMl  de  U  jal|iof. ///«/<!  «n- 
MsOMr  leâiiflfet4^^igm^.^iS0  ài\4m  trqnpes 
^njxçv^lat  on  donéa  CprdM  de  ne  poidt  sortir  de 
)«nr4)a^)9M,  ■MDnr.aajMMiver  prélss  au  premier 
p<f^^  ÛSLfigmj^i  ^nment  dette  consignées.  — 
t^PaiçElaipa  Pf^Mnt  4k  verbe  Consigner. 
.  .  VÛMfUGru^  V.  a.  Mettre  certaines  sommas  en 
diipAt  e^tté  taé  miins  d«  la  jfWtice  os  de  quelque 
paçlpicnller  a|rai|l,tilr«,  pohr  étto  JéUvâies<  en 
^erops  pt  Uen  i  qui  elles  appirtiénnept.  —  t  00m. 
Mettr^  des'  y|rchan1|ises  en  (UpAl^dana  tac  mai» 
«on  pocv  'm  recevoir  demm  nnp  certaine  somme 
ponr,aqr||a>|M  ^terminé.  —  Onnsigner  en  fp^t 
doànoénn  bîHet  poi*lpmt  obligation  de  la  somme 
<qu*no  d^it^cgnsigner.—PasIer,  écrire  quelque 
choee  dans  un  onvrage.  Cefmi  •owngetu  est  eon- 
figtld  dans  t  histoire.  —  t  Cpnsigiêêr  des  troupe*  , 
leur  donner  l'ordre  de.  ne  point  .sortir  de  leur 
caserne ,  et  de  se  leni|^  JP^^**  m>  peamier  coup 
de  tambour  {rainr  lYnlintierte ,  et  an  prenûer  bout» 
seUe  ponr  le  cacàletie.  «^  Donner  l'ordre  à  une 
vedette,  on  k  une  aÉntinelle,  En  ee.eens  il,esi> 
niputre.  —  fig.  On  I0  consignera  à*,la  porte,  on 
donnera  l'ordre  qu'on^né  le  laisse  point  entrer.— 
Cbnsignçr  urne,  eanende ,  déposer  nne  «mefkde  qpi 
jpar  l'événement  peut  être  encoume.'^^Remettre , 
adréasèir.-tif/nar.  Consigna  un  navire  ^  1»  Démettre 
entp)  les  maina  ^  marchand  qui  doit  en  fisix^  le 
cliargementv-77  Eaiiregiatrer  des  nlarcbandi|es  snr 
les  livres  des  mupssagers ,  maitres  de  '  cochm ,  on 
autres' voi;ii^riers  publics.  »»  CoirSi oui ,  xx.  part. 

CQNSIMILITUDE.  s.  f.  Concurrence,  égalité, 
convenance  ipntnelle. /y^  lo/A;.^ 

^QONSI|lE.i  ou  tX>NSTRE.  s.  m,  F.  Gonsotn>i(. 

^(dONSISTANCE.  s.  f.  État  des  choses  flnides, 
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tOONSIYE,  pu  CONSIVJL  s.  f.  mytb.  Divinité 
protectrice  des  biens  de  la  tecre.  K  Ora. 

tCQI^&IYXES.  «.  f.  pi.  Féies  qu'on  c^ébrait 
aofrC^  ,  cbaa  les  «noieus  Rpotaios,  an  mois 
d'Màfr.  fn  i%dva^  delà  déesse  Cunsive. 

CONSOHUIU  s.  f.  Femme  d'une  mltae  ooufré' 
MÊ.Meu  usiài. 

OONSOLABliJB.  •4i-  des  »  n.  Ooi  peut  être 
copaelé.  //  nW  pas  comsedaA  de  oetla  perte. 

J»N80LAMT,  AN1'E.«4J.  Q«i«onaoli.  Iiiou- 
r  eoneoUatem  ■—  ocmsolant.  f  Participe  présent 
dn  ynrbe  Conjtoler. 

<X>NSOLATEUR.  s.  m.  CONSOLATRICS.  s. 
f.  Celui,  celle  qui  apporte  de  la  ooéenlation  à 
qnelqn'nn.  ^  L'église  appelle  le  Saint-Esprit, 
L'0sprU  oonsolateuri-tXt  \m.  Vierge,  tn  consola- 
trioa  dêf^Ufbgés, 

CpVflOLATIF,  lYE.  «dj.  Propre  k  consoler. 
Il  se  dit  dee  personucs  et  des  clHMec/«an/. 

GOMSOLATION.  «.  t.  Soulagement  que  Ton 
donne  à  rafBictlftm,i  la  dooleor,  an  déplaisir  de 
quelqu'un. -Psr9lMqu,'qn  emplttie  fionr  consoler 
nne  personne.  <— Véritable  siyet  de  plaisir  et  de 
joie.  —  Chose  on  personne  qni  console.  •>- Espèce 
de  tribut  que  dans  plusieurs  jeox ,  on  paye ,  soit 
à  ceux  qui  jouent  et  que  l'on  lait  perdre,  soit 
à  ceux  qui  gagnent  on  font  perdre  les  autres. 

COISSOLATOIRE.  adj.  des  a.  g.  Consolant. 
Discoure  consolatoirt.  il  vistUit. 

GPJCf$QLE.  s.  f.  Ornement  d'ardiitectnie  en 
Ifill^e,  qui  sert  à  iK>ot«nir  une  corniche,  on  irgn- 
ton  de  croisée,  etc. —  Meuble  élégant  qni  se^n^et 
or dioaiDemeot  entre  deax  croisé  es  d'un  salon. ^- 
(f  Partie  du  corps  d'une  harpe ,  en  forme  de  VD^  cou- 
ché ,  et  dans  laquelle  est  renfprjiié  le  mécanisme 
de  cet  iostroment. 

COfifSQLE^.  V.  a.  AdQncir, diminuer  l'amie- 
l^n,  ladonlenr,  soit  par  dli'pMoles  dooces. 


de  stahÛité,  an  physique  et  «u  moral.— «Ce  qài'nne 
terre  contient  dans  mue  .itettdne,  tant  p^^  W 
sol  qoe  pour  Ifcs  droits  qui  Jni  appaftjeanéfftiV^ 
Ce  qtii  conq>o|e^qpe  socpesaiiqiab^  -^ifemM.  jpi^Ulv 
Degré  de  liaison  ou  de  çapproehenient  des^molé- 
cnks  d'un  corps.  ».     n    '■■  »    \ 

CONSISTAJrr,  ANTB.  mai,  Qttî  oonsi^p.  ^ 
pbys.  Qui  a  ^lelqne  d^;ré  âk  ioliflit^-^  d^'i- 
tant.\  Participe  présent  du  verbtf. (WiÔA^r.     .>. 

CONSISTER.  V.  n.  Se  dil^^  rét««d,'pOe  oh^, 
considérée /en  son  étre^nn  en  ses  pn|briétés.  t^^, 
Être  conmiipé  de..>»<srSe  di^:de  l'état  afnoe  âiofc. 
séneic  ^port  de«difiilcttttei>  pftrtitHi  qui  ^Sop 
ment  un/tout.  ^  r*Vpnu  ton^fp^en  tentas ,  s» 

maisons  L  en  firf'**  ;  .  t 

GONSIStOIÏlt;.'«.  ra.iàasemblée  4(BS  oaidinanx, 

xQfifsx^afiC  |iu^  f*P^*  V^  ^  «ojisult^^  temc' 
fteh^aoder  ienib^  avis  stij;  ^tpindqoe  chose  d'imj^r-, 
tant;  ^BltinMttC  oçk  .H,  tifmt  ce^te  assemblée.  >i>-^ 
Assajèsblée  des  aal^^ee  etlt^  an^eni  p^r  les 
s/TswÀ  onpMUr  Ù  police  iliMéalise^d&Bpréteq^ils 
mmMX-CamMti»»eilsta  hltSTmtsS^'aer 
s^blalii(t>^A^4f^ji^ae9(  te  prieoflet  lèe 
(Ml  marehsiÉdii  de  cette  ville.  -^  Co 
ef  secret  des  vàe^gfi»  empereurs  rom 
^Atm  WMsi-  ^'  nom  '  à  *%ertajoe  oonse^' 
/poni«déW»érer  dee  affidree.  *  v  '        ,      . 

«Cd^S^TOaiAL.^UÎB.  «4i.  <^  «PPii»^^  ^ 
^consistoire.  JugiimeMj<oonsîstiff^mf>^énéficeedii^ 

iUon'Aif,  celui  (lont  les. Jt^nlles  sont ^emûiddék  ij[^ 

expédiéëi  par  voie  de  coosistoire,  #  •  ' '^V 

ftelionnaire       C01|jUfiT0RUl4EMKNT.  adv.  ^  conslstoite , 

^^    armoif»  sélop^ies  Idcoies.eonsistoriales. 

grillée  àuu^laqnelle  «nr^enlcrine  '^ofdreMln  ^l  CX>l9SIfEORlALrrér  «.'  f.  Qi^litè.  de  ce  q«i 

jour  datet  lea  poètes  ndli^airef .' '     :;;;>  J»?|;.'^'Vl  ^ÉpMonsistoiial,  fn^parlantdu  consistoire  dn  pipe. 

mêmes  sigoes.  et  esr^fné  la  ulêa|iB; disposition.      'OONSISTORIER.  v.  a.   Décider,  considérer, 
CONSr)NE.  s.  m.  art  militi  Soldat  qui  ne  pent    donner  en  consistoire.  (Boiste.)  inusité. 


lorsqu'emu  deviennent, épaisses  et  solides. ^i-État^  (soU  mr  ides  lioû^s ,  ou  de  quelque  .«n M'A  manière 


crae .  cie.  soit.-«>^  C0i||oi^.  v.  1)1 

dans  ^nipieOwi.  -*.ir;>#(^<^J 

ê,iBBi.  fi 

%^ 

téonir 


lit,  qui  çblimÉtChielion 
a  M^enlerlM  l^ordr( 


«plus  tant 

mlUoe)l«- 

tl,  \- 

,Titïll.  •<'•■'■ 
.<     .'•  "     .1' 

«ç  'dit  d(0  ce 

^n  pr^cn- 

r«>  Vn*^tionjO' 

'fpnàm^^  t  Parti- 

Uif  4f)nt 

àseçK 

.— jorispr. 

rop^été  qu'on  avait 

on  par  laquelle  une 


d^^iSdi 

âiose  .pi%  4rei>d^loHPe.«H^  Afttioii^py  Ijpquelle 

la  d^|te,p9bliqilcr,es(  eo^llMe.   ^'    f  «'^  „ 

Ç^N^ipi;^  a^i.  Afor*»  tiaiâ.iè  tien 
cpns^fil0.*^ÊfB  /inane|'lesN'i^te«''diDt  été  iv'dai*. 
tesH  t  peécé^bnuoedt  -elles  étaicot  établies  sur  W 
cinq  pcM^  d£t  %nMlhl^.  -^  tP^rUdne  passé  do 

«liilMDfl|»>T^^^^ 
ConâdideB  ène  plMe. 
der  cafte  uitiqn.  — * 

)e,pe]|%^eiil  îl'biie  dç 

der.  T.  pr^.  Ompir  loljy^^'M/jfOÀr^  oon 

'  ta»9SQliiiliajn^JJ!m  Q^^ns^pme. 

^i^Çonsonumkt^^ftli^fiB*  |ii^i|t>./i;i  Wbe 
ConmnàÊfr.   '  -r  *'•'*•' „^  »"      ,  ■"••■   .\ 

GONflQMMATEinC.  t.  m,  Celol  qoi  çQOsdmf  « 
les  denrélM  que  d'autitsiont,  plodqire  par  U  cm» 
tort* f-~ Qui  achève»  qtd  aoOfmpUt,  qni  perfec- 
tionne. iént^'Ouist  Ht  tauttntr  h  U  consommateur 
dtwitfêj^.  "  ^ 

GON96MMA.TION.  s.  f.  Action  de  coo»om- 
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,1,4.x. «-Achèreneiit,  «ccomplisieTnent,  perfection. 

—  La  consommation  des  siècles,  la  fin  da  monde. 

—  La  consommation  du  mariagt,  la  première,  fob 
(jae  le  tnari  et  la  femme  habitent  ensemble  aprèa 
la  LctiéJiction  nuptiale. — Grand  QMge  qni  se  îait 
(ir  certaines  choses ,  de  certaines  denrées ,  etc.  — 
Débit  (distribution  de  rosrchandises.-— roar. Tout 
ce  qui  est  eipployé  au  service  d'nn  vaisseau  pour 
un  voyage.  — L'usage  qu'no  ecclésiastique  fait  de 
•on  droit  se  nomme  auui  Consommation. 

CONSOMMlt  s.  m.  cuis.  Bouillon  succulent  fait 
nvecdes  viandes  extrêmement  cuites  |  ou  bouillonr 
irèA-flurchargé  de  gélatine,  susceptible  de  se  pren- 
dre en  gelée  jMir  1è  its/roldistement. 

CONSOMMÉ,  MÉE.  adj.  Achevé,  fini,  accom- 
|)li  •— Sages jtf  vertu  consommée ,  parfaite.  —  // 
r$i  cons  mmé  en  science,  il  est  très-savant.— t Par- 
ticipe passé  dn  verbe  Consommer.  « 

CONSOMMER,  y.  a.  Achever,  accomplir,  met- 
irr  en  sa  perfrction.  Consommer  une  affaire,  un 
maiiage.  —  Déimlre ,  par  l'usage ,  les  denrées.  — 
Vendre  \  débiter  des  marchandises.  •—  Faire  con^ 
sommer  ta  viande ,- \h  faire  tellement  cuire  que 
presque  toht  le  suc,  tonte  la  substance  soit  dans 
Ir  bouillon.  :»  GoifsoMiii,  it.  part. 

CONSOMPTIF,  TIVE.  adj.  TQui  bràle,  qui 
«onsaine,  — r-  Se  dit  àfis  remèdes  propres  &  con- 
siinifr  les  humeurs,  les  chairs^— >-Il  se  prend  aussi 
substantivement.  Un  consomptif. 

CONSOMPTION,  s.  f.  Action  par  laquelle  une 
chose  est  consumée,  on  se  consume.  *-~  méd. 
Piminntion  lente  et  progressive  des  forces  et  du 
volume  do  tontes  les  parties  molles  du  corps.  — 
Certaine  espèce  de  phthisie  fort  ordinaire  en  An- 
{>leten*e ,  qui  dessèche  les  entrailles ,  le  poumon  et 
tonte  la  substance  du  corps.  — >  Cette  demoiseUe 
est  malade  de  consomption ,  elle  dépérit. 

CONSONNANCE.  a.  f.  mus.  Accprd  de  deu* 
sons  dont  l'union  plait  â  l'oreille.  —  Consonnances 
parfaites,  celles  ^amx  rjuternlle  ne  varie  point; 
-imparfaites ,  celles  ;^jqJiV|Miav«nt  être 'majeures 
oa  niineares.— gramm^^ôil'Qi'iAité,  ressemblance 
de  sons  dans  la  terminurfson  des  mdts.  ,       <  ^. 

OONSONJÏANT,  AIÏTÊ.  iiifl|.  intJfîq.  Quïjest 
formé  par  des  oohsonnances.  *ytbcotd  cà^ftmnaru. 
Musique  consofuuuif/t.  —  latervoUe  ' ctmsonnatitt , 
celui  qui  donne  une  consonnance ,  bu  q;iù.enM*t>- 
(iuit  rtffet'. — Consonnant.i Firticipé  pré^t  an 
verbe  ConsûTmpr.  ^ -."  >  «sawilU^  •  ' 

CONSONNANTE.  a.  f^ttfj^  d«  grand  instru- 
ment qui  tient  dn  clavecin  ;|t  a«'la  harpe.. 

CONSONNE,  s.  f.  Lettre  qui  n'a  aucun  son 
])ar  elle-même ,  et  qu'on  né  peut  prononcsir  saitk 
le  secours  on  la  conjonbtioi^  de  Tmie  des  voyelles 
a,  e,  i,  o,  (<.  —  Il  se  prend  aussi  adjectivement. 
Une  Ifitfrt  éonsonne.  >  .    ^, 

CONSOICNE».  V.  a.  Fomier  une  an  *con- 
sounes:«cCoirsbinré,  if.  part.(Bois{e.)^|N/  usité. 

CÔNSORT.  n.m.  Terre  vague  qai  se  trouve 
MU  les  confins  de  deux  pays«  «-«^1.  fnrispr.  Ceux 
r|ui  ont  loôdlte  intérêt  ovèc.quflqn'un  dans  nn  pro- 
(-Ù ,  dans  nne  afiai^  civile  i^tc;  On  Z*^  condamne 
litiet  SCS  çonsortSi.!  m'i'^^^         *  * 

tCONSOU.  s.  |p».i^hu.  Slora  qu'on  donne  à  la 
grnnile  salle  des  marchand;»,  à  Canton,  en  Chine.  ' 

CONSOUDE  (cRAifDi.)  s.  f.  Plante  4  fleurs 
inonopétales ,  de  la  famille  des  borrfglnées. 

CONSPIRANT,  ANTE.  odj.  Se  4it,,en  méca- 
nique,  des  puisstuic«s  qui  agissent  Sous  la  même 
direction  ,  et  qui  concourent  À'produire  le  même 
4'ffet.  —  tQui  conspire,- qui  est  immiscé  dans 
nne  conspiration. — -Conspirant,  t Participe  pré- 
sent dn  verb«  Conspiref. 

CONSPIRATEUR,  s.  m.  Celui  qui  conspire 
ponr  quelque  mauvais  dessein ,  principalement 
«ontre  len  princes  ,  contre  l'État,,  contre  les  fonc- 
ti'jQuuirrs  ])ublics. -—Celui  qui  a  conspiré. 


CONSPIRATION.  s«  f.  Conjuration ,  dessein 
formé  secreitement  par  plosiears  persoKHMw  con- 
V«  l'État,  contre  les  poiaMftOBS  •nxnmtWm  on  doit 
obéir.  -»  n  ae  ilit  rasai  entm  partkolicrs.  // jr  « 

'  un*  epnspiraiîon  contre  vous.   . 

C0N.«PÀER.  V.  n.  Être  pnia,  aWr  d'esfvit  et 
d«  volonté  pour  quelque  dessein  bon  ou  jntnvaia. 

—  Se  dit  des  choses  qui  coBtri|^eot  au  tnètOf 
effet.  — Faire  nne  conspiration  «OQt|«  l'État,  on 
contre  I«  prince.  —  par  ext.  Cooeoiirir^  contfi» 
Imer.  Tout  conspire  à  mon  honfuifr  çu  à  w^fn  t^al- 
heêtr.^-iX  se  prend  aussi  activement.  //  a  ^conspiré 
sa  ruine,  la  ruine  d^  F  État.  Il  conspire  ma  perif. 
■«  Coivsriaé,  à«.,  part. 

CONSPUER.  V.  a.  Cracher  sur  quelque  chose. 
peu  usité.  — ySf^.  Mépriser  d'une  fa^Q  ^ien  piar- 
quée ,  téBoigper  le  plus  grand  mépris,  mm  Covs' 
PDK,  éc.  part.  •      . 

CONSTABLE.  s.  m.  Officier  pabÙo  en  Angle- 
terre. Le  pouvoir  des  constabfes. 

CONSTABUlAIR£.  a.  m.  Gouverneur  d'nn  chA- 
tean ,  cbi^telain.  vieus  «/  infuité. 

CONSTAMMENT,  adv.  Avec  constance,  fer- 
meté,  persévérance.— -Certainement,  assurément, 
indubitablement,  invariablement. 

CONSTANCE,  s.  f.  Feteeté,  égaUté  d'âme, 
vertu  par  laquelle  l'Ame  est  affermie  contre  lea 
choses  qui  sont  capables  de  l'ébranler,  telles  que 
la  douleur,  l'adversité ,.  etc.  —  Persévérance  dans 
les  résolutions  qu'on  a  prises.  —  tNora^e  femme. 

—  t  myth.  Figure  allégorique ,  personnifiée  par 
nne  femme  qui  embrasse  une  colonip^ taillée  dans 
nn  rocher  battu  des  flots.  Le  poignet  de  la  main 
droite  tient  une  épée  dans  un  brasier  ardent  : 
allusion  an  trait  de  Mutins  Scévola. 

CONSTANT,  ANTE.  adj.  Qui  a  d«  la  cous- 
tanc»,  de  la  fermeté  dans  le  malhenr,  dans  les 
douleurs.  —  Certain ,  indubitable.  —7  Persévérant, 
qui  ne  change  pas.  — géom<  Un  nomme.  ConS' 
tantes  ,.  lés  quantités  qui  demeurent  toujours  les 
mêmes  i  par  opposition  axtx  (quantités  variables 
qui  cbangent,  continuellement,  -^fy.  Il  se  dit  de 
toutes  les  choses  qni  demf nrenV  tpiyonrs  et  long- 
temps dans  le  mênse  état. 

CONSTATER,  v.  a.  Établir  la  vérité  d*nn  fait 
par  des  preuves  ceitaines.  >»CojtsTATâ,  be.  part. 

qpNST£;jLU.TION.  s.  f.  Assemblage  de  plu- 
sieors  étoiles  fixes,  auquel  on  a  supposé  une  figure, 
soit  dliommes ,  soit  4'^nimaux,  et  donné  un  nom 
pour  le^  4jistinguer  des  autres  assemblages  de 
même  espèce.  -—  Être  né  sous  une  heureuse  ou 
malheureuse  constellation ,  être  henrenx ,  être  mal- 
heureux. •*- 1  mytii.  Séjour  de  l'f  i^e  de  celui  dont, 
elle  porte  le  nom.  ^  ^ 

CONSTELLÉ,  LÉE.  adj.  Qui  est  fait  sous  cer- 
taint^s  tonstellations.  Anneau  constellé. 

CONSXER.  V.  n.  ifo^pip.  prat.  Être  évidefkt , 
être  certain.  //  conste  tjue.^..  il  comte  de  cela. 

CONSTERNATION,  s.  f;  Étonnemienr  àcoom. 
pagné  d'abattonent  de  courage}  stupeur. 
I    C^r^TEâNER.  V.  a.  Frapper  |l'étooflelnent  et 
abattre  le  couhige.  «^  CoirsTajpr^ ,  "Ûm.  part»  ' 

tÇOrWTlPANT ,  ANTE.  ady.  Qui  consUpe.  ^f- 
iùokstipant.  Participe  présent  4p  t«rhe  Constiper, 

CONSTIPATION,  a.  f.  med.  Éti^t  de  celui  qhi 
est  constipé. — f  Difficulté  extrême  d'aller  il  la  eelle. 

CONSTIPÉ,  PÉE.  adtj.  Qui  n'a  jpas  le  Ventre 
libre.  —  t  Participe  du  verbe  Cofuttper.  *->  Q  est 
aussi  substantif.  H  a  la  mine  d^t^n  constipé. 

CONSTIPER.  V.  a.  Resserrer  le  vjpcre  de  telle 
sorte  qu'on  ne  peut  aller  librement  UTià  setté;  cao- 
ser  la  constipatiom  «m  CoMSTira,  at.  part." 

CONSITTUANT,  ANTE.  adj.  Celui  otfceUft' 
qni  constitue  un  procureur.  •—  pbys.  Qui  cojmh- 
titue  les  corps.  Les  molécules  eofutititantte  du 
soufre.  On  dit  plus  souvent  Constitutives. •'■^Consti- 
tuant,  t  Participe  présent  du  verbe  Constituer.  — 
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n  est  aoasl  tubsUntif.  Cotutiiumtt,  membre  de  h 
première  aaae^blée  nationale  qui  eut  lira  en  i^^ 
et  qoidoniMi  If  Fraooe  U  roaaiit||Cioo  de  1791, 
Vh  coHstitumt.  Us  païutUunntê.         •  v     '  •  '* 

CONSTITUli,  TUÉE.  adj.  Bien  portant,  bi»s 
éubli.-P-  Homimê  kie^  ou  malvçn0itu4,  de  bonne 
ou  mauvaise  conatitntSon.  —  ii  ab  eùrps  ètu»  ca 
mai  eonsfitiêéf  il  eei  de  bonne  od  maavaiao'com- 
plexiqp^  il  est  bien  00  mal  conforma  ka  (j|edana, 
^^  t  P#|ticipe  paesf^  ^n  verbe  Omstituof^, 

GONSflITUER.  V.  a.  Onoposer  oa  (oôtl  ~.II 
se  dit  de  plusieurs  cfaiqees  anses  eih|^ble  ppnr 
Ibfmer  no  tout,  comme  eu  étant  lea  partie*.  — 
Faire  consister  en...  —  Mettre,  dire,  éuVUx~. — 
Constituer  quelqu'^  prisonnier,  le  mettre  en  pri- 
son.-;- Constituer  un  ho^e  en  fraU ,  en,  déptsue^ 
être  causa  qu'il  fait  dès  ftais,  4e  la  dépense.  — 
Constituer  um  rente ,  une  pension,  créer  nne  rente, 
nne  pension,  ?—  Cotutitiser  «ne  slot,  constituer 
une  teUe  sommé ,  ii#  tel  héntag^  en  dojf,  éublir 
nne  dot,  essigner  une  dot  sur  tels  ^deniers  ,  sur 
tel  héritafe.  ■*■  GonsTirci ,  ée.  part. 

CON^TTrUT.  s.  m.  jorispr.  Oaiise  par  la- 
qnelle'«elai  qui ^poasède  naturellement  ou  corpo- 
rellement  nn  bicQ  meuble  on  immeuble  recon- 
naît que  c*est  sans  aqcun  droit  de  propriété,  et 
qne  Iji  jQuisaance  ne  Ini  ei^a  été  laissée  qu'à  titre 
de  oonstitjt.  Clause^  titr§  de  constUut. 

CONSTrrUTIQN.  s.  f., Composition.—  Éta- 
blis#ement,  çt^tion  d'une  sente ,  d'une  penùoo  ; 
les  rentes  mêmes  a'appelJient ,  Des  constitutions. 
—  Ordonnance,  loi,  règlement. . -»  Constitution 
(fltn  État,  la  forme  de  son  goàvemement,  et  ses  lois 
fondamentalea^— Tempérament,  ou  complejtion 
dn  corps  humain.  •—  Cqpstitution  de  l'air,  l'état 
de  l'air.  ~-  enat.  Constitution  des  parties  du  atrpg 
humain ,  l'ordre  et  l'arrangeihent  4e>  parties  dn 
corps  ju^miain. —  f  Constiftitioumédicaùe ,  histoire 
d&s  maladies  qui  se  sont  succédé  dans  un  pays 
pendant,  une  ou  plusieurs  saisons.  *—  t  jorisps. 
Constitution  de  dot,  contrat  qui  établit  ce  que  les 
futurs  époux  apportent  en  dot. -^  Constitution 
d'avoué;  clause  d'nn  exploit  ou  d'un  acte  dans 
lequel  on  déclare  que  tel  av6né  occupera,  dans 
telle  instance  pour  telle  partie.  —  Construction. 
•^Constitution  civile  du  clergé,  orgauisatipn  t\u 
clergé  fn^çais,  qui  fut  décrétée  en  1790  par  Vm- 
semblée  constitiunte. 

COJÏSràfUTIÔNNALITÉ.  s.  f.  Qualité,  état 
de  ce  qui  est  consUtntioimel. 

CONSTITtJTIONNEL.  s.  m.  Partisan  de  la 
com^titntion  ,  et  particnlièremeét  de  le  cherce 
octroyée  par  Louis  ILYUI,  en  x8x5.  Un  constitu- 
tionnel. •r-fNom  qu'on  donne  en  Frat^ce,  à  nn 
journal  que  Vçn  croit  être  dans  le^  principes  d« 
la  c6i|stitntion. 

CONSTlTUTIOiyNEL,ELLE.  atU  Qni  appar- 
tient l  la  cons^ttftion^  di|,  cQips ,  de^l'anbosphèrc , 
etc.  •—  Qili  est  conforme  A  la  cénsâtutidh  d« 
l^tai,  qni  est  dans  l'esprit  de  cette  conMitutioa 
Opinions ,  idées  constitutionnelles.  ■,^^^ 

^C»NST0yriONICELLaijENT;-adv."  Selon  U 
constiin^n,  on' conformément  A  )a  cpnstitutiou 
d'un  Etll.  ■%'  ..  ^.  ,.<ri  i,  M 

*  Cbl^STRICTEUll.  s,  m.  Se  dit  de  diveas  mus- 
pies  dont  l'action  est*  de  ressesrer  quelques  par- 
ties. —  t  Constricteurs  du  pluuj-nx,  muscles  qui 
constituent  le  plan  moacnleux.  dn  pharynx.  Il  y 
en  a  trois  >  le  fiujtérieur^  le  m9j9$  et  f  inférieur  ^ 
^—.  t  CaMstriefêurdit\^in,  anneau  cirf:u)|ii^  qui. 

lèrrea.'.^  -h"  ". '*.V  >*'•■■  '  ^V  ;,  ^,.^-'v.  ^'..■■' 
-  '  jpQNSTRICTIOt^.  s.  f.  phys.  Resfei^<;j|ent,4«* 
paiit|ef  in  eorps.  —  aoa'l^^.ctiQ^,  /ji^^^v^fpenl  de 
\>^MUla  mnHles  qni  resserrent  que^pi^s  parties. 
ÇONS'l'RnfGSNT,  ENîJfe.  a4j.  phvs.  qyi  rcs., 
serre  les  parties  d'un  corpa!  r'  CoMTfticrxoir.  . 
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CONSTRUCTION.  •.  t  Jiàûon  de 
•^  AmBgem«nt,  disposition  des  p* 
bétUienr.  -~  tL«  bâtiment  loi-nénre 
truethn,  ouTrtge  â'wprit.  —  géoœ.  FI 
traoe ,  et  lignes  que  l'on  tire  ponr 
problème.  -->•  gram.  Arrsngement  ^es  tai«ù  sai- 
Tant  l'usage  et  W  règles  de  la  langnel.-^  mer. 
A>etlon  de  fabriquer  an  Taissean  ;  dispoMlion  on 
réunioil  éeé  parties  qui  doiTeni  1«  foH*''  ***  *'*'' 
flery  —  Q>nstructiàn  ttmé^untioft,  nkboda  d'en 
troéfer  l^  racines  par  d«a  opAratioiA  Mtes  avec 
Ta  règle  et  le  eom^s/  oo  en  géc^itf ,  p4r  Ur  des- 
cripcidn  de  «fuelqoe  dourbe.  1 

COTfSTRtlIRlS.  r.  a.  B^lir,  ûdns  on  édifice.  — 
gramni.  Arranger  des  mou  sai?an».  lee  Réglée  et 
les  visages  de  la  laa|;ae.  —  OonUmir*  ùà  poém* , 
disposer 'l<ylites  les  parties  d'an  poëme.i--nuth 
C9H4tmlrè' un  problème ,  untfigurt,  ete 

coïtarrowiATioN.  s.  r  Viol.  (Bo" 

•     CONflTUPRER.  r.  a.  Violer.  (Bobif 

fOONSUALES.  s.  f  pi.  Fètee  romsi 
étaient  célébrées  par  des  eaiialeade*  en  l'bonnenr 
de  Nepinne.-J^n  esf  aoSsi  »dj.  LêsfttM  eàfUiuHes. 

OOECBUBSTANTIALITÉ.  s.  f.  tUéoL  Unit*  et 
identité  de  snbKUnce.  La' eonsubstantiatité  du 
ver60 ,  du  fiis  dé  Dieu  avec  le  pin. 

CONSUBOTANTlEL,ELLE.  adj.  Qoi  est  de 
même  sabstance.  Let  trois  personnes  de  la  Tri- 
nité sont  consu6stantieUes.  Le  Fils  est  consubstantiel 
au  Père  et  au  Saint- Jfisprit. 

CONSUBSTANTIELLEMENT.  adT.»P'ane  ma- 
nière .consabstanficUe.  Le  Fils  est  co:isubstaniiel- 
lement  un  avecHs  Père  et  le  Saint-Esprit.       ^ 

CON8UÉTUDINAIRE.  a^j,  des  a  g.  Qui  a 
coutume,  qui  suit  .sa  contvané.  inusité. 

CONSUL,  s.  m.^^Magistrat  qui,  dans  la  répu- 
blique romaine ,  exerçait  la  principale  autorité , 
et  dont  les  fonctions  ne  duraient  qu'un  an.  — 
Officier  on  cluirgé  d'affaires  envoyé  par  sou  prince 
on  divers  ports,  échelles  et  anti-es  lieux  de  com- 
merce» pour* juger  des  affaires  de  négoce  entre 
ceux  de  sa  nation.  — -  On  inommait  aussi ,  dans 
quelques  villes,  Consuls ,  les  écbevin»,  les  juges 
qui  connsissaient  des  contestations  entre  négo- 
ciants.-—Il  se  disait  des  premiers  magiStrtts ,.  qui 
étaient  au  nombre  de  trois ,  qui  furent  établis 
France  par  la  constitution  de  Tan  8.  -^  On 
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établis  dans  différents  porU  étrangers.  -«-  Emploi 
des  officiers  mnnidpaux  qui  portent  le  nom  de 
consuls.  —  t  Réeidenoe  des  cousais. 

CONàULTAÎ«(T.  adQ.'o^  C«Iui<^i  donné  des 
avis,  des  cooM9iû.Jvocat  consul/aïU.  Médecin  ûon- 
/ii/!raii#. -^  D^sf  prend  aoaai  quelquefois  subsun- 
tivemedl*  //  n'était  pas  du  nomhi-e  dei  consttUantif» 
tOOUSULTiniT ,  ANTE.  adj.  Qui  consniti.  -^ 
QonsùUant.ilhxiiiillif  présent  du  verbe  ConJÊùlter. 

COV^VVfJtt.  #.  m.  Conseiller-commissaire 
du  pape. —  Compte  que  l'on  rend ,  tous  les  ven- 
dredis f  au  tt)i  è'EspaIrne ,  de  o*  qu'on  a  jugé  dana 
ses  oonsitils  ptfftdàw. la  semaine. 

COMftiîLTATIOlil.  s.  f.  Conférence  qna  Ton 
tient  avetf  ont  on  plUsieut*  personnes  pour  con- 
sulter sor  une  affaire,  due  nulsdie  ,  etc.  -^  Avis 
par  écrit  qoe  ka  âfocats  on  lek  médecins  donnent 
touchant 1 1 


en 


appelait,  Le  premier  consul ,  celui  qui  avait  des 
attributions  particulières  du  pouvoir. — t  On  ap- 
pelait ,  ches  les  anciens  Romains ,  Consul  major, 
celai  des  consuls  qui  était  en  exercice,  qoe  les 
licteurs  précédaient  avec  leurs  faisceaux  et  leurs 
haches ,  pour  écarter  le  peuple  sur  son  passage  ; 
- 1  Consul  sujjeetus ,  le  consul  postiche  qne  les 
empereurs  nommaient  ponr  donner  plus  de  relief 
à  leur  dignité;  ils  en  avaient  jusqu'à  vingt  à  leur 
suite. 

CONSULAIRE,  adj.  des  ar  g.  Qui  appartient 
au  eonsnl.  — Famille  consulaire,  celle  où  il  y  a 
eu  un  oonsnl.  —  Homme  consulaire,  pelui  qui  a 
été  consul.  —  Proiwtet  consulaire,  province,  chez 
les  anciens  Romains,  où  l'on  envoyait  pour  com- 
mandant, une  personne  revêtue  de  la  dignité  con- 
sulaire. —  antiq.  Médatllet  consulaires  ,  médailles 
qai  ont  été  frappées  dans  la  république  romaine , 
et  sur  lesquelles  on'  ne  trouve  point  le  nom  de^ 
quelque  fsroille  ;  celles  qui  en  portent  un  s'ap«> 
iprlléat iMédaiïles  de  famille.  —  Consulaire  ^  qui 
appartient  k  la  juridiction  des  consub.  Condam- 
nation consulaire.  Jugement  consuiaire. 

COÀSULAIREMENT.  adv.  A  U  manière  des 
oônsola,  desjoges-consuls. 

CONSULAIRES.,  s.  m.  pi.  Ceux  qui  ont  été 
consuls  dans  la  république  romaine. 

CONSULAT,  s.  m.  Dignité,  charge ,  office  de 
ooosol ,  de  juge-oonsol.  -—  Temps  pendant  lequel 
on  exerçait  cette  charge.  —  Einploi^des  officiers 


affairf.,  U  maladie ,  etc. ,  Sur  InqdMle 
oa  l«s  eonsulte*  ,       ,       .    .^  ""^ 

CONSULTATIONS,  a.  f.  pi.  Les  chambres  du 
palais,  où  se  rendaient  les  avocats  consultants, 
torsqn'oo  allait  lea  consulter  sur  quelqtioi  alIaiM, 
Oii  leur  demander  quelque  ivis.  > 

CONSULTATIVE.  »dj.  f.  En  parlant  des  con- 
tieils  et  antres  assemblées  ^libérantes,  devoir  voix 
consultatif^  ,  avoir  le  droit  d4  dire  son  avis ,  mais 
Sans  que  cet  avis  soit  ctflbpté  dans  les  délibéra- 
tions de  la  compagnie. 

CONSUT^TER.  vi  a.  Prendre  avis,"  demander 
conseil  ou  instruction  de  quelqn'iui.  •—  Examiner, 
fonuer  un  examen  sur  telle  ou  telle  affaire ,  sur 
telle  on  ttfUe  vuàà^ie.-— 'Consulter les «fstres,  cher- 
cher k  y  distinguer  quelques  particularités ,  ou 
tirer  un  horoscope.  «—C^/Mf^er  son  cœur,  pour 
voir  si  l'on  y  trouvera  qudque  raison  poi|r  *e  dé- 
terminer à  faire  ime  chOfe  ;— ses  forces ,  pour  s'as- 
sUrer  si  elles  pourront  suffire  à  ce  que  Ton  a  des- 
sein d'entreprendre  ;  -  lesjr^ux  de  (juelqu'un,' ]^oar 
lâcher  d'y  découvrir  les  moèv.ements  de  son  &me  ; 
—  son  miroir,  pour  prendre  dea^  idées  justes  sur  ce 
qui  doit  composer  son  air,  sa  parure ,  etc;  ;  —  des 
aufeurs,  d^s  livres,  des  monuments^' etc.,  pour  y 
chercher  des  éclaircissements  dont  <E{h  a  besoin; 
-fig. /on  chevet ,  penser,  lorsqu'on  est  cO^iché,  sur 

certaine  chose  avant  que  de  se  déterniiiçer 

Consulter,  se  dit  aussi*,  au  passif,  de  la  choke,  aiir 
la  queDe  on  prend  conseil.  Consulter  une  affaire, 
une  maladie,  etc.  Cette  affaire  a  été  consultée  aux 
meilleurs  aiJocats.  —  5e  consulter,  v.  récip.  Exa- 
miner ce  qne  l'on  a  k  taire  avant  de  s'y  déter- 
miner.—>v.  n.  Conférer  ensemble,  délibérer,  «w 
ConsuLTé,  aa.  part.   • 

CONSULTBUR.  s.  m.  Docteur  commis  par  le 
pape,  pour  donner  son  avb  sur  quelques  ma- 
tières qui  regayient  la  foi  on  la  discipline.  — 
Citez  les  capucins ,  celui  qui  donne  son  avi»  au 
général.  —  A  Venise ,  nom  qu'on  donnait  k  des 
jnrisconsultes  que  l'on  consultait ,  tant  sur  les 
affaires  civiles  que  sur  les  affaires  eccléitisAtiquca. 
Consulteurs  du  Stùnt-Office. 

CONSUMANT ,  ANTE.  adj .  Qui  consume.  Une 
ardeur  consumante.  -—Co/»«iiia/{/.t  Participe  pré- 
sent du  verbe  Consumer, 

CONSUMER. .V.  V.  Détruire,  user,  réduire  à 
rien.  Le  feu  a  tout  consumé .  "^Yxél^Xo'jtt  sans  ré- 
serve, (kuisttmer  son  temps  à  tel  ou  tel  ouvrage.'-^ 
Se  consumer,  v.  récip.  S'excéder.  Il  se  consOme 
en  regrets.—  Dissiper  son  bien ,  détruire  sa  santé , 
dépérir.  «■  Coasuici ,  ia.  part. 

-f  CONSUS.  ;  m.  myth.  L'un  des  dieux  des  an« 
cien^  Romains,  le.dléu  du  conseil. 

tCONTABESCENCE.  s.  f.  méd.  Synonyme  de 
Marasme,  de  Consomption.  F.  ces  mots. 

CONTACT,  s.  m.  (les  deux  consoimes  finales 
se  prononeentV  Attouchement  de  deux  corps.  — 
géom.  Point  ou  une  ligne  droite  touche  une  ligne 
courbe ,  ou  dans  lequel  deux  c jurbes  se   tuu- 
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dbent*  —  pi.  Deux  parallélipipcdes  de  fer  doux 
qui  rénniss0«t  deox  barres  magnétiques  pobr  oonr 
server  pîtn  loiig-tebipS  leur  vertu. 

ÇONTADIN.  s.  sa.  Fhysan ,  csrapagnard ,  ou 
lubitant  de  la  oampftgne.  peu  usité. 

tCONTAGIÉ,  ÉE.  a^j.  Tl  se  dit  d'une  pers<innc 
oô  d'un-aniofiatili  qui  àne  maladie  quclcoDqi 
•'est  communiquée  par  le  contact. 

(SONTAGIKUX ,  EUSB.  at^.  QiU  se  conunnu^ 
une  par  la  proximité  ft  par  la  fréquentation. 
ftg.  Qui  gAte,  qui  çoérompt  les  moinrs  ou  l'e^ 
prit,  do  Ane  ou  engendre  de  mauvais  exemples.. 

GONl'AÔION.  s.  f.  Coramnuoicstion  d'uîyi 
maladie  par  des  corpuscules  malins ,  Acres  et  v^- 
fl^tils.  —  Peste.  -^  fig.  Commnnicatioh  de  1%ê 
résie ,  du  vice ,  des  mauvaises  mœurs.—  Se  dit  eu 
génét'sl  de  tontes  les  mauvaises  choaes  qui  se  com- 
muniquent parla  fréquentation  et  par  l'exeraplr. 
CONTAGIONISTE.  s.  m.  Médecin  qni  regaide 
comme  contagieuse  une  maladie, que  d'adtres  no 
regardent  paa  comme  telle. 

iCONTAGJUAf.  s., m.  méd.  Principe  de  la  con- 
tagion, germe  reproducteur  et  propagateur  des 
maladies  contagieuses.  ' 

CONTAILLES.  s.  f.  pi.  Bourres  de  soie  qu'on 
appelle  aussi  Strass  et  Rondelettes. 

CONTAMINATION,  s.  f.  SbuiUure.  Suivant  la 
loi  de  Jdoisst,  il  y  avait  plusieurs  sortes  d^  conl»^ 
minations.  vieux.  V.  Souillurb. 

CONTAMINER,  v.  a.  SuuUler.  /><i^ /a  /oi  de 
Moïse,  ceux  qui  touchaient  les  morts,  ou  qui 
mangeaient  des  animaux  quelle  avait  déclarés  im- 
mondes, étaient  contamines,  ssa  Coittamixé  ,  êb< 
part,  vieux.  V.  Souillir. 

CONTAUR.  s.  m.  mar.  Pièce  de  bois  placée 
dans  une  galère ,  au-dessus  de  l'enceinte. 

CONTF..  s.  m.  Narration ,  récit  do  quelque 
chpse,  de  quelque  aventure,  vraie  ou  fausse,  s«- 
rieuse.ou  plaisante,  etc.  —  Yision  chimérique.  — 
Aventure  merveilleuse  et  dépourvue  de  toute 
vraisemblance  qoe  l'on  raconte  ponr  amuser  Lea 
petits  epfants.  —  Conte  gras,  conte  licencieux. 
CONTEMNER.  v.  a .  Mépriser,  vieux  et  Inusité. 
fCONTEMPLANT ,  ANTE.  adj.  Qui xjontempLe. 
—  Contemplant,  t  Participe  présent  du  verbe 
Contempler. 

CONTEMPLATEUR,  s.  m.  CONTEMPLA- 
TRICE, s.  f.  Celui,  celle  qni  contemple. —  Il  se 
dit  aussi  de  celui  qui  contemple  par  la  pensée. 
CO|ÎTEMPLATIF,  IVE.  idj.  Qui  s'attache  à 
contempler  par  la  pensée.  —  ^ie  contemplative , 
celle  qui  se  p^sse  presque  toute  dans  la  médita- 
tion. —  On  dit  sobtautivement ,  Les  contempla- 
tifs, en  parlant  de  ceux  qui  se  dévouent  à  la  viu 
d'oraison  et  de  méditation. 

CONTEMPLATION,  s.  f.  Action  psr  laquelle 
on  contemple ,  soit  des  yeux  du  corps ,  soit  des 
yeux  de  l'esprit.  —  En  contemplation,  adv.  Se  dit , 
dans  les  anciens  traités  et  contrats,  pour  dire ,  eu 
considération.  Les  deux  princes ,  en  contemplation 
de  la  paix ,  se  sont  relâché  de  leurs  prétentions.  -— 
myth.  f  Figure  allégorique ,  caVactérisée  par  une 
femme  qui  tient  un  livre,  et  regarde  le  ciel. 
CONTEMPLER,   v.  a.   Considérer  attentivé- 


a. 

ment,  soit  aVeo  les  yeux  du  corps,  soit  avuc 
ceux  de  l'esprit. —  Considérer  quelque  chose  avec 
soin  et  dans  tontes  ses  psrties.  —fig.  Fixer  sa 
pensée  sur  un  objet,  et  l'envisager  sOos  toutes 
ses  faces.  -»  Co«TtMn.â,  kn..  part. 

CONTEMPORAIN,  RAINE,  adj.  Qui  est  du 
même  temps.  —  Autetvrs  contemporains ,  autnus 
qui  ont  écrit  les  choses  qui  se  sont  passées  doiàt 
leur  temps.  —  Il  est  aussi  substantif.  C'est  mon 
contempoi'ain. 

CONTEMPORANÉITÉ.  s.  f. Existence  de  deux 
on  de  plusieurs  personnes  dans  le  mémo  temps. 

CONTEMPl'EUR.  s.  m.  (ôn'pioudncc  le  J'), 
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Qui  méprUe.  Cbntémptmr  dis  tUtU* ,  0t«.  Il  n'««t 
d'oMg«  qoe  dànclc  ttyle  «ritiqde  •a-aoaUaa. 

GONTEMPTlKLE.  a^.  dw  •  g;  Vil  et  n^prl- 
lable.  It  s'est  rÊiiJm  eontemptibk.  il  Tiaillit. 

CONTENANGB.  •.  ^.  Capaciti,  itênéiu.  -y 
Mtinti«o ,  pottorr ,  ouiili^  de  ••  t«nir.  —  Fmira 
boniu  eonttnance ,  tém<Agnw  d«  I*  tirmeti ,  do 
coan^e.  —  Porter  amti^ue  choe9  par  eomtemanee , 
U  porter  poor  1«  dqp»  «ir ,  U  booM  grlce.  — 
Dan»  l«  BiéiB«  MiM ,  oo  dit  qip'C/>i#  cAm«  eert  de 
contenance.  —  Perdre  eonté^anee,  cMttr  tont-è- 
coup  d'aroir  m  eoiiteiunc«  nalvrdla  par  l'am-* 
barra*  otoraeiitaaé  oà  l'on  •«  troçTt.  —  fan.  Elle 
n'a  point  de  comtenanee,  fXi%  na  lait  dé  «fiialle 
iuaniire  aa  tcoir. 

'  CONTENANT,  ANTE.  adij.  Qaieok.tiaat,  iqnJ 
renforoie  «n  afll.-^CbnrMa/i/.  t Participa  pmeot 
du  Tarba  Contenir.  —  H  est  anaat  subataotif.  Z<r 
conteno/H  est  plus  grand  aue'ie,  contemu<, 

CONTENDANT ,  ANTE.  adj.  CoBcivreM,  com. 
péëtear ,  qui  dupote  ooe  choae  avfc  Qoa  ao^re. 
Lee  princes  contendante.  Les  partiel  contondantes. 
—  li  a'eiflploiie  plus  ordinairemem  an  a«batafltif.' 
// ,v  a  plusieurs  contendanti.  il  Weillit. 

CONTENDRE.  t.  n.  Contrarier,  diapatvr,  eon- 
tentût'j  tÂcher,  faire  effort,  lieux. 

CONTENIR.  ▼.  a.  (se  <^oujaiJ;ae  c<^|^iiDa  Tenir), 
llenfermer,  cotnpreDOk'e  damt  on  certain  espace, 
daui  ane  certaine  étendue.  —  En  partant  des 
choses  spifitoflles ,  \&e  /^m^o&  des  àpâtret  con- 
tient douze  articles.  — >  KÎetenir  dans  ^tfe  certaines 
bornes.  Contenir  la  rl^ère  dans  son  Ut  par  des 
dictes.  Contenir  quelqu'un  dans  U  depour.  Conr 
tenir  le  pétale.  —  Contenir  sa  Cfflèn ,  renfermer 
sa  colère  sans  la  faire  éclater.  —  Se  contenir,  y. 
récip.  S'empêcher  de  faire  qnelqne  chpse.  *— .  Se 
mo<lérer.  s»  Cohtiru,  ua.  part. 

CONTENS.  ».  m.  Procès,  vleuo)  et  inusité. 
CîONTENT ,  ENTE.  adj.  Qui  a  l'esprit  «atisfait. 
-T-  Qui  jouit  aVec  plaisir  de  ce  qu'il  a,  sans  rien 
désiier  de  plus.  — •  On  est  content  de  quelqu'un , 
lorsqu'il  fait ,  ou  qu'il  a  fait  ce  qu'on  désirait  de 
lui.  — -  //  n'a  pas  le  coeur  content,  il  a  le  cceur 
•hàgrin  ,  il  n'a  pas  ce  qu'il  désire.  -^  Il  est  content 
df  lui ,  il  a  bonne  opinion  de  lui-même.  — :  Être 
content,  agréer,  acquiescer,  consentir.  . 

CONTENTEMENT,  s.  m.  Joie,  pUisir,  satis- 
fauUqri. . —  État  d'un  esprit  content.  '—Contente- 
ment passe,  richesse  f  la  satisfaction  de  l'esprit  est 
le  premier  des  biens.  — fmyth.  Figure  allégori- 
que ,  représentéespar  un  jeune  homme ,  aux  yeux 
▼ifs  et  animés ,  k  fcir  riant ,  et  montrant  sa  satis- 
faction par  l'étilat  ^e  son  coloris.  II  tient  une 
pomme  d'or  et  un  bouquet  de  fleurs.  Ses  pieds 
sOnt  ailés,  et  il  en  pose  légèrement  no  sur  nue 
obme  d'abondance. 

contenter;  v.  a.  Satisfaire,  rendre  content. 
— *  Plaire ,  donner  de  la  satisfaction  à  quelqu'un. 
— -  En  parlant  des  choses,  satisfaire  l'esprit.  Ces 
raisons  ne  contentent  guère  i  -—'En  jf»rlukt  des  pas- 
sions ,  des  sens ,  c'est  obéir  k  êita  passions ,  suivre 
l'impulsion  des  sens.  Cette  musique  contente  les 
•reilles  ;  ces  objets  contentent  les  yeux.  —  Se  con- 
tenter. V.  récip.  Se  satisfaire.  •—  Se  contenter  de 
quelque  chose,  la  trouver  auffisanta,  à  fon  gré. 
■-i  CoKTEKTi,  kt..  part. 

CONl-ENTIEUSEMENT.  adv.  Avec  conten- 
tion, avec  opiniâtreté;  avec  dispute,  débat. 

CONTEPITIEUX ,  ENTIEUSE.  adj.  Qni  est  en 
débat,  qui  est  disputé,  ou  susceptible  de  l'étra. 
—  Qui  aime  k  dbputer,  contester.  —  Juridiction 
eontentieuse ,  celle  des  juges  ordinaires  qni  déci- 
dent des  procès  entre  les  parties  contendantes.  — 
In  administration ,  on  l'emploie  qnalqnafois  sub- 
stanliyei^ent.  Il  se  trouve  chargi  du  contentieux  ^ 
des  affales  contentieuses.  y.  Covriimivz.  s.  m. 
tCONTENTIEUX.    s.  m.  jurUpr.   Ce  qui  fait 


l'objat  d'âne  oontaalalioai^-^  f  La  partie  la  plu 
adminlatiatioii.  — 


CON 


aions  de  la  eliair.  —  GapMské,  dÉendoa 
iitoporunte  d'aaa  admin^tiatioii.  ->  Oti^u  da  |  rasAvot,  «aea  daraiaraaM.*—  CTttHt 
ooritesutioa  \  parti*  d'imal  adaiaialvation  qni  a'aa  !  t  Figni»  aHéfpfiqoa,  r«pi4aMtéa  eu 
oaenpa.   '  :_   '";    .■         ^    /  .  ■     ,    1    .       .        _    »  r~ 

CONTENTUr,  VfÈL  M},  ahir.  Oemdnge  am- 


r.  Cov- 

Myth. 


tsmtif,  qoi  a<rt  &  rHaaip  le»  topiqnaa.  mt  noa 
parda  inalada,  .y  ^ 

loor,  véhimanea  dana  laldiapato;  — ^/Graada^as» 
trloM  appUcadMi  d'aaprk.  Im  mUÉiMiiW  d'esprit 
a  altéré  son  esmrit.  —  chhr.  Inaaiibto  daa  aoyana 
qna  l'on  aipploia  pour  oamliiiiy  itÉki  fraainrak 

tCONTEUH.  i.  m.  ralat.  CM  d*  CafaàooU. 

CONTENU,  a.  m.  Ca  qni  att  rvnfenaé  dans 
qnelqna  ohoaa.  —  Ca  qna  oontiaol  nir  éerit,  on 
diaeonfsi 

CONJKNIT  ,1!fUt.  a<n.  Compris,  md^rmé.— 
t^Partfeipe  passé  dn  ▼arbe  OànUnir» 

CONTEE.  T.  a.  Narrer,  racOntan  —  Vaita  m 
conte  soit  irrai  on  flibnWnx,  soit  séciaur on  plai- 
sant. —  fam.  Direw  <^  me  eont9»-voue  làf  — > 
CMter  des  fiigots;  des  sormttes,  diaa'dat  ba^* 
teUes,  ^es  cnosea  IH voies.  •— £ii  conter  à  ■qmei' , 
qu'un  fltd  en  fair|  a^jgroire.  —•  Sn  conter  à  une 
femme,  Ifù  feif  sa  eonr.  —  Sem  faire  conter, — 
hin  cajdler.-—  Vn  hpmmê  conte  bim,  narra  hiauv 
fait  agréablement  op  réMt.  —«  CowrA ,  éa.  part.. 

CONTERIE.  s.  f .  Nom  qu'on  donna  à  na^groasa 
verroterie  qni  sa  itibriqiile  k-  Venise. 

CONTESTABLES,  a^j.  des  a  g.  Qni  pailt  étra 
contesté ,  qni  est  stjet  k  contestation. 

CONTESTANT,  ANTE.  adj.  Qni  eonte8l«,qQi 
aime  à  eootaster.  «r  Contestant.  \  Participe  pÀi- 
sent  da.Terbc  Contester. '^VL  est  aussi  snbatrâtiA 
Lesdeitx  contestants,    .        - 

CONTESTATION^,  f.  Débat ,  dispute.  —  pal. 
Contestatiou  en  cause,  règlement  on  appoint»- 
ment  sur  las  demandes  ou  défenses  an  matière 
civile,  et  confrontation  en  matièiv  criminalla. 
F.  Disptmu 

CONTESTE,  s.  t.  Contestation,  querella,  pro- 
cès. Les  Juges  sont  en  conteste,  vienil. 

CONTESTER,  v.  a.  Refoser.  de  reconnaître 
des  droits,  des  prétentions ,  un  principe,  etc. 
—  V.  n.  Débattre,  disputer. ^- Entrer,  étra  en 
contestation,  mm  CovTasrâ ,  im.  part^ 

CONTEUR,  i.  m.  CONTI^SE.  i.  f.  Celui ,  oeÙe 
qni  raconte,  on  qni  aime  k  firire  des  contas.  — - 
Conteur  de  fagots  on  de  sornettes,  celui  qui^eonte 
des  bagatelles ,  des  niaiseries ,  de*  choses  ridi- 
cules et  ennuyeuses ,  etc.  -^  Conteur  defhurettee , 
celui  qni  a  l'habitnde  d'adresser  |inx  femmes  dis 
propos  galants. 

,  CONTEXTURE.  s.  i^Tissn,  enchaînement  daa 
parties.  ^^  t  Structure  des  corps  organisas.  <^ 
Liaison  des  ouvrages  d'esprit.  <-^  atiat,  Liaison , 
rapport  des  fibref ,  dés  muselés,  etc.  V.  Ttmv. 
;^CONTICINIE.  s.  f.  Temps  calme  et  doux  pen« 
dant  la  nuit,  vieux. 

CONTIGNATION.  s.  f.  charp.  Assemblage, 
réunion  da  pièces  4a  bois  que  l'on  forma  pour 
soutenir  les  planchers ,  les  plafonds ,  eft, 

CONTIGU ,  GUË.  adj.  Qui  touche  naa  choaa 
sans  qu'il  y  ait  rien  entre  denx.  —  pfays.  S^en» 
tend  des  choses  placées  si  près  Tuna  de  l'autre, 
que  leurs  surfaces  se  joignent  oi|  se  touchent.  -^ 
bot.,  n  sa  dit  de  denx  parties  qoi  se  tonihent, 
mais  qni  ne  tp  tiennent  pas,  on  qui,  si  elles  se 
tiennent,  sont  susceptible  d'Itra  désunies  sai^ 
déchirement  sensible.   '  ■.    ; 

CONTIGUÏTÉ,  s.  f.  Eut  da  deux  ebosaa  qui 
se  touchenta^r-"  bot.  ÉUt  de  deux  parties  qui  sa 
touchent  saiu  tenir  l'une  k  rantrê,  et  qui  pfuréat 
être  désunies  sans  déchirement  sensible.        / 

CONTINENCE,  s.  f.  Vertu  qui  fidt  qu'on  Vabs- 
tient  des  pbisirs  de  l'emonr,  ou  empire  qu'exerce 
sur  lui-même  celui  qui  vent  résister  aux  impnl-^ 


charchaai  k  toU  rAaoor,  oui  chawha  k  lui  la^Mr 
aa  trait  qu'elle  paw^av««  la  auiau 

CONTINENT,  ENTE.  adj.  Qqi  a  la  ^mm  da 

QpaUnanaa ,  qni  fisda  4a  oomManoa.  —  Piàvm 

•^limefUe,  qui  penista ,  dupoié  la  amamaMamaat 

Jasqu'A  la  lla>,saaa-  rAaisMun,  ai  laianpptiMk<p^ 

t  Oaula»  éfmtimttttes,  «alfas  fai,  s^u^  prodoil 

aaa  maladli  ,  pM^taal  paadaot  fania  sa  daré». 

CONTINENT,  a.  ai.  Tesrà  fcnM  qai.ooaaént 

plusieurs  régions  qui  aa  aaht  poiat  sépaiéis  Ijsé 

unes  des  antres  par  la  ai»r.  Continem  de  t  Europe. 

CONTINGENCE,  a.  f.  CuvMiUà.^'Selonéa  ^ 

tingance  des  e^ffeâr^,  U  ccsUingmee  des  cas,  selon 

la  manière  dont  laa  afiaicfs  tourfiaroétv  aaûm  ce 

qui  en  arrivera.  -^  $étm.  jénglede  etmtingèige, 

aagla  qu'un  arc  da  eerdà  Ikit.  «veo  la  taagwate, 

an  point  on  ceUa-«i  touche  la  oevale.  —  Ugà*  de 

contingence ,  bi  ligne  l|ni  la  ceapa  aooaiylai^  à 

angles  droits  -^  L'opposé  d»  Wéoessité, 

CONTINGENT,  ENHL  adtJ.^Makl,  «•  qai 

peut  arriver  {changeant ,  injrf  k  rhaftguawaii  

Putiu;  contingent,  ce  qui  pane  aivivab  ou  ne  pas 
ari'iver.  — Propositions  contingsnùà^qniitioacent 
une  chose  qui  peut  être  ou  n'êtra  pas.  —  pal. 
Portidn  contingente,  pielle  qui  pant  appartcÉlir  à 
quelqu'un  dana  nu  patUgei 

CONTINRENT,  s.  ni.  La  part  que  chacun  doit 
fotimir  on  recevoir  dJana  une  albira,  eu  comamn 
-r- 1  Nombre  de  jeaaea  gens  qui  ont  tiré  an  sort 
pour  satisfaire  au  nombre  prescrit  par  las  arrêtés 
de  tel  ou  tel  arrondissement  «u  departament.  — 
t  Quote-part  des  Wmveiains  et  priaoes  qui  for- 
ment une  ligne  ou  confédération  entre  eux.  — 
tQnotc-part  de  chaque  membre,  da  ahaqiu 
prince  et  de  chaque  État  qui  forment  la  corps 
germanique,  lorsque. ce  corps  as!  attaqué  par  un 
ennemi  paissant. 

CONTINU,  UE.  a^j.  Dont  lea  parties  ne  sont 
pas  divisées  les  unes  d*i)vee  lès  entras ,  et  a'entm- 
tiennent  sans  division.*-  bot.  Il  se  dit  de  denx  par- 
ties de  plsntes  qui  sont  si  bien  adhérentes  entre 
elles  ,<  qn'on  ne  peut  les  désunir  sans  las  rompre. 
-^  miu.  Basse  continue,  aocompagnemenk  dn  chant 
sur  l'orgne,  le  piano,  etc.,  qni  sa  fait  «n  rem- 
plissant les  vides  de  la  basfe  ohuitanta.  —  méd.- 
J^ètfre  oontinue ,  c'est  celle,  qni  est  accompagnée  de 
redoublement  et  dsr- légères. rémissions,  oiJiis  sans 
aucune  intertaiasien.  — »  II  se'  dit  aussi  substanti- 
vement ,  dans  lé  style  didactique,  lé  oonânu  est  . 
indivisible  à  t  infini. 

CONTINUATEUR,  s.  m.  Éorivain,  auteur  qui 
eoatinne  on  oirrrage  qu'un  autre  a  commencé.  ' 
CONTINUATION,  s.  f.  Action  ile  oontinuen 
— -  Durée  de  la  chose  continuée.  — r  La  chftse  con- 
tinuée. —  t  On  appelait  antivols ,  en  jurispru- 
dence, Contirutatiàn  de  communemté,  la  durée  non 
interrompue  de  la  communauté  qui  subsistait  entre^ 
deux  époux,  et  se  prolongeait  entre  leur»  enfants 
et  le  survivant,  finie  par  celui<^  d'agir 'fkit  boa 
et  fidèle  inventaire  après  la  mott  dn  prédéoédé.i^  " 

OllffTINUE.  s.  f.  Durée  sena  interruption.  Q 
ne  s*èmploie  ou'adverbialement.  —  .41»  continu», 
k  la  longue,  i  forcf  de  continuer.  Â  la  continu» 
on  se  lasse,  pop. 

CONTINUEL,  ELLE.  a4j.  Qui  dure  ssas  inur- 
ruption  ,  qni  est  assidu,  y.  Connirv. 

CONTINtJELLEMENT.  ad  V.  Toujours,  assidû- 
ment ,  sapa  cesse,  sans  in^rroplion  ,  sans  relèoke. 
CONTINUÉMENT,  ou  CONTINÛMENT,  adv 
Sans  interruption.  —  Continu  et  Continuemént  s« 
disent  des  choses  qni  ne  sont  ni  diviséaa ,  ai  iater' 
rompues.  K  Coim»oai,i.aiBairr.        % 

CONTINUER.  V.  a.  ponnaivre  une  eboee  eom 
roencée.  ~  Persévérer  dans  une  habitude.   — - 


/' 


Prolonge 
à  quelqn 
Liiisser  q 
charge,  i 
cumiuenc 
continue. 
JUter.  V.  p 
tinue.  mm 

fX)Nn 

«'oiitinu.  • 

qu'une  pli 

renrq.de  d 

.   1^"*   |)Hrtie« 

Iiliil.  Loi  «5 

•   chaugemea 

degrés  insc 

tCONTO 

au  Brésil,! 

CONTO] 

àan»  percei 

comme  aTe( 

CONTOJ 

tiquité,qui 

une  perche, 

planche  sur 

iuttaientenj 

CONTOU 

il  se  dit  de 

gland  modu 

cumposition 

CONTOR 

tord,  les  mm 

—  Action  d 

du  corps  hoi 

d'un  membre 

sculpt.  Attiti 

, —  Grimaces ' 

certaines  per< 

.—  ttat  d'un< 

CONTOUR 

ou  ses  partiis.s 

vent  avoir.  — . 

Paris Llij 

camp,  d'un  d 

CONTOUR 

ou  qui  peut  .S( 

C.ONTOUIV 

à  l'èntour. —  ^| 

les  conlburs.  - 

contournée ,  uqi 

tParticipe  pasj 

CONTOUR  I 

«ontour   qu'dl 

contourner  ce  t 

«leviner  une  p< 

(ioifTounifi,  i 

œNTKA.  s 

^ju'on  dit  être  I 

«"^U  en^ligypt, 

œNTKA  B(J 

I">»r  «ùreté  d'u 

autre  fonds.  We 

œNTRA(.X 
<ontraciç,qaip 

^''partiejcoafn 
présent  du  verb 

«ubstaniivomeut 
^  CON'j'iLACTi 
'•♦pagne,  pou» 
coiu.ueicf  des  I 
œitlIucTI 
Q'U  abrège  quel, 
»yu«bes  en  une. 
•"l'^t«u^if.  lej  Ci 

^t'ONTRACTlî 

,  <"•"  bonate  de  chs 

''t*uc*  éprouv, 


V- 


j 


'  « 


It 

•^. 
t&É 

». 
M 

«. 

m- 
on 
ce 

*^ 

te» 

« 

|»i 

pas 
pnt 
«1. 

r  à 

[oit 
an 
tort 
lté« 

tor- 


que 

^rpe 

an 


ont 
tve- 

itre 
ire. 
lant 


i^ 


B 


de 


•st 


qui 


m 


1U* 


tu- 
Ibe. 

Iv. 

•« 

1er- 


Prolonger.  Coiûinuer uila  lign«.-~-\\.u\:  Pi-olunt^cr 
à  quelqn'un  la  poMWMion  de  quelque  nbosf.  — 
Luiuer  qaelqa'nn  exercer  •atiit  iiiterruptioii  xuui 
cliarge,  an  em|ilot.  —  Pouiituivre  oe  qu'on  a 
cuminencé.-^  v.  n.  Durer,  ne  center  pas.  La plm« 
ro/«/<Aù«.  •— S'étendre ,  se  prolonger.  •—  Se  aonù- 
juter.  ▼.  pron.  Être  continué.  Oit  ouvixige  *ê  oort- 
linu0..^m  CoMTiHui,  à*,  part.. 

rX)NTINUlTÉ.  s.  r.  Liaison  des  parties'  du 
roiitinu.  —  .niéd.  Solution  dv  eontînuité ^  division 
<|u'uno  plaie  fait  dans  nn  corps,  -—bot.  Adbé- 
lenrcude  deujc  organes.  —  litt.  Liafton  de  toutes 
les  partiea  d'un  poëme ,  d'un  discours,  etc.  — 
])liil.  Loi  de  continuité ,  loi 'suivant  laqnelle'aurun 
cbaugeoient  ne  s'exécute  dans  la  iL^turp  que  pur 
degrés  insensibles. 

tCONTO.  s.  m.  Compte,  somme  qui  équivaut, 
au  Brésil,  à  65o,ooo  ït.  de  France. 

CONTONDANT,  ANTE.  adj.  cjjir.  Qui  blesse 
«ans  perceX'ni  couper,  inuid  t'ait  dos  contusions 
comme  avec  un  bâton ,  raatsuc ,  ou  marteau ,  etc. 

CONTOPQESTKS.  s.  m.  pi.  Bateleurs  ^e  l'an, 
tiquité ,  qui  faisaient  tenir  droite  sur  leur  front 
une  percbe,  et  sur  la  pointe  de  cette  perche  une 
planche  sur  laquée  deux  enfanta  se  plaçaient  et 
luttaient  ensemble. 

CONTOllNIATE,  ou  CON  l'OURNIATE.  adj.  f. 
Jl  se  dit  de  certaines  médailles  en  bronze  et  du 
grand  module ,  enchâssées  dans  un  cercle  d'une 
composition  différente. 

CONTORSION,  s.  f.  Mouvement  violent  qui 


tords  leii  muscles  ,  le»  membres  d'une 4>ersQnne. '     tCO^TRACTUELLEMENT.  adv.  Par  contrat, 


—  Action  de  ^ordpv  ou  de  tourner  une  partie 
du  corps  hors  de  la  situation  naturelle,  -r^  État 
d'un  membre  qui  est  de  travers. —dess./pdnt.  et 
sculpt.  Attitude  ontrée  de  la  figure  ou  du  coips. 
; —  Grimaces  «t  postures  extraordinaires  qne  fout 
certaines  personnes,  %n  parlant  aVec  véhémence. 
. —  Etat  d'une  chose  qui  est  de  travers. 

CONTOUJÇ^..  s.  m.  Ce  qui  termine  une  (jgnrc 
ou  ses  parties,  et  Içur  donne  le  tour  qu'elles  dui' 
vent  avoir.  —  Circuit,  enceinte.  Le  contour  de 
Paris.  —  Limites  d'un  paya ,  d'une  place ,  d'un 
camp  ,  d'un  dessin ,  etc.  ( 

CONTOURNAliLE.  adj.  des  a  g.  Qm  screplici 
ou  qui  peut  .se  replier  sur  soi-même. 

CONTOURNÉ,  TiE.  adj.  Mal  tourné,  tourné 
ù  l'entour.^ — dessin,  peint,  et  sculp.  Affecté  dans 
le.t  conlours.  —  blas.  Tourné  â  gaiiche.  -<-  Tàil/e 
contournée ^xxDA  taille  de  travers  ,  mal  tournée. — 
tParticipe  passé  dû  verbe  Contourner. 

CONTOURNER,  v.  a.  Donner  k  une  figure  le 
<:untour  qu'elle  doit  avoir.  Jl  bien  aurait  fallu 
contourner  ce  bras  autrement.  — fig.  (Jiercher  à 
deviner  uno  personne,  à  «pénétrer  son  secret 

CoNTOUnifl,   Kk.  pj 

sce  d'oisean  du  Bengale^ 
leau. — but.  ^imuise  qui 


CON'IRA.  s.  I 
'lu'on  dit  être  un 
croît  en  "Egypte. 

CONTRA  Bom'. 


s.  m.  Terre  qu'on  donnait 
pour  sûreté  d'une  renie, <oU  d'un  cens  dû  sur  un 
autre  fonds,  vieux  et  inusité. 

CONTRACFANT,  AN  l1{,  adj.  Celui ,  celle  qui 
cuntraclç ,  qui  passe  un  contrat  devant  un  notaire. 
Les  parties  coalractantas.  —  Contractaiit  ^Participe 
présent  du  verbe  '  (^/racler. -~- Il  s'emploie  aussi 
'substantivement.  Les  contractants. 

CON'JTfLACTATION.  s.  f.  Tribunal  établi ,  en 
LHpagn« ,  pou»  juger  les  affaires  litigieuses  du 
cummeicf  des  Indes  Occidentales. 

^^ON*!  JlAÇTE.  adj.  des  a  g.  gramm.  grecq. 
(Jui  abrège  quelque  syllalM,  ou  qui' réunit  rlunx 
kyllabés  en  unt.  Ferbe  cotUracte.  — 11  estaossi 
•uLstsiitif.  tes  contractes. 

tCONTRACTÉ.  s.  m.  Variété  de  dodécaèdre  de 
carbonate  de  chaux  ,  dans  laquelleies  pentagones 

lil'mt*  éprouveut  une  sorte  de  cuijti action.    . 


tCONTRACTÉ,  ÉE.  âdj.  Resserré,   raocoaf'çi. 
— tParlicipe  passé  du  Terbe  Corttracter. 

CONTàACl'ER.  V.  *.  ^'Élre  un  contrat ,  aoe 
convention  aveq  quelqu'iiA. — Gagner  nne  mala- 
die* ^  Aoqn^ir  par  das  actions  réitérées  une 
bonne  on  inauyaise-  habltnde.  ^.  Contmcter  dés 
dettes  y  faire  des  dettes,,  s'endetter;  -une  obli- 
gation,  d^meuter  redevable  à  quel(|a'uh  d'un  ser- 
vice,rendu.  —r iSe  coniracter.  v.  récip.  méd.  Se 
ressemer,  s«  raecouretr.>iBCoirTRA«rrâ ,  ix.  part. 

CON'IiLACrEUR.  s  m.  Meuble  de  fer  qni 
sert  de  tourue-broclie ,  an  lien  de  chenet ,  pour 
faire  cuire  de  la  volaille  et  des  viandes., 

<:ONTRACTIF  i  rVE.  adj.  Qni  fait  contracter. 
Effort  coniractif  y.  Asthingcnt. 

-CONTRACTILE,  adj.  des  a  g.  Qni  est  ^jus- 
oeptible  de  se  contracter,  qui  se  contracte. 

CONTRACTÏLITÉ.  s.  f.  Action  par  la(|uelle 
un  corps  revieil^t  sur  lui-même  après  àvbir  été 
temlu.  —  Faculté  de  se  contracter. 

CONTRACTION,  s.  ft  Mouvement  de»  mus- 
clés ,  des  nei'fs  qni  se  retirent.  — ■  gramm.  Rcdnc- 
tion  de  deux  syllabes  en  une.  Faon.  Laon.—A\^àr. 
Oantraction  de  la  veine"  fluide ,  it  rts^tvttmtni 
qu'éprouve  la  colonne  fkiide  d'nn  vase  par  Tin  ori- 
(ice.  —  Force  de  coMi'action  ou  Force  contractile  , 
propriété,  qji  force. inhérente  à  certains  corps, 
par  laquelle ,  étant  étendus ,  ils  pcnvent  se  rétablir 
dans  le-même  état,  commela  corde  a  boyau,  etc. 

CONTRACTUEL,  ELLE.  adj.  Qui  est  stipulé 
par  contrat ,  qui  dérive  d'un  contrat. 


J 


d'une  manière  contractuelle,  peu  usité 

CéNTRACTURE.  s.  f.  archit.  Se  dit  du  rctVé- 
cissement  du  fût  des  colonnes  dans  leurs  parties 
supérieures.  — méd.  Contraction  des  membres 
par  la  rétraction  et  le  raccomcisaement  gradué 
des  ligaments  et  des  tendons.  ''    ■ 

CON  i  RADICTEURI  s.  m.  Celui  qui  contredit. 
—  îxïrin^.' Légitime  cqntradicleur ,  cejui  qui  con 
tredit  ou.  peut  contredire  un  acte  judiciaire  ou 
fxfra-jndiciaire.  -^  Un  acte  est  fût  sans  contra^ 
(licteur,  est  fait  par  4éfaut ,  où  l'on  n'a  p^s  appelé 
ceux  qui  avaient  intérêt  de  le  contredire. 

CONTRADICTION,  s.  f.  Action  de  contredire , 
^e  contester  ,  de  dire  le  conirairef—  Opposition 
Ve  deux  propositions  qni  ne  peuvent  être  vraies 
l'une  et  1  antre  en  mênie  temps.  —  Esprit  de  con- 
tradiction ,  personne'  qui  ordinairement  n'est  pas 
de  l'avis  des  antres.  —  Tomber ,  se  mettre  en  co>i- 
trpdiction,  se  contredire. —  Impliquer  contradic- 
tion ,  c'est  renfermer ,  on  exprimer  des  idées  dont 
l'une  exclut  ou.  détruit  l'autre.  — -  Oppoifijion, 
inconipatihilité. 

iJONI'RADICTOIRE.  adj.  des  à  g.  Qni  est  en 
contradiction.  —  Entlèreinent  opposé.  -^Ce  qni 
est  prononcé  par  le  juge  k  l'audience,  sur  une 
affaire ,  en  présence  des  parties  qni  plaident.  On 
a  rendu  un  arrêt  contradictoire. 

C0NTR>DICT0^REMENT:  «dr.  pal.  D'one 
manière  contradictoire,  en  présence  des  parties 
qui  sûnt  en  contestation.  -~  Par  HSoatratUptiôn. 
y.  CovTàAnicTOtai. 

CONTRAIGNABL^  adj.  des  a  g.  Qui  petit 
^re  forcé,  contraint,  par  les  voies  de  droit. 
,  CONTRAINDRE,  v.  a.  (se  conjugue  comme 
Plaindre,  )  Obliger  quelqu'un  par  la  force,  par 
la  violence,  on  par  tont  antre  mojen  ,  ik  faire 
quelque  chose  contre  son  gré.  —Obliger  par 
justice. .de  payer.  —  Gêner  ,  obliger  k  quelque 
sorte  do  retenue ,  qui  ^pêche~  de  faire  ce  que 
l'on  voudrait.  — Jig.  Serrer,  presser,  mettre^  à 
l'étl'oit,  en  parlaqt  d'un  habit,  d'une  chaussure; 
->■  Se  contraindre,  v.  récip.  Se  forcer,  se  gêner,J 
se  violenter.  MB  Coif  Ta  AI  MT,  autts.  part.  ;, 

.  CONTRAINT  ,  AINTE.  adj.  Wèné  ,  forcé  ,  on 
violenté.  — Serré,  on  mis  ù  réiroit. —  Dn  dit, 


fo  (ION  ùio 

Une  vtrsif  cation  contrainte ,  un  style  contraint."^ 
tParticipe  pasné  du  verbe  Cotitràindro. 

CONTRAINTE,  s.  f.  Violence  qu'on  exerce 
envers  quehpi'un,  pour  -hj  contraindre  à  fairo 
quelque  chose  contre  son  gré.  —  Retenue  que  lu 
respect  et  la  considération  obligent  d'avoir.  — 
Gêne  où  l'on  est  dans  des  habits  ou  dans  des 
souliers  trop  étroits.  — ^Acte  en  vertu  dtiiiurl  oii 
pent  forcer  un  homme  a  payer  ce  qu'il  di»it , 
lorsqu'il, le  refuse  oirqn'il  veut  retar<ler  réptxjiK; 
du  paiemeni.  ■ —  f€onfrainte par  cj)rps,  action  pui 
laquelle  des  gardes  dn  commerce  se  saisissent 
d'une  personne  ertretard  de  paiement,  d'aprè.s 
un  jugement  rendu  par  un  tribunal.  —  \ Porteur 
de  contraint. '.s  ,'.é\\i\  qui  porte  les  contraintes  ;jii 
domicile  des  personnes  retardataires  po.ur  leutv 
impositions.  —  Contrainte  solidaire ,  mandement 
par  lequel  on  p^iit  exécuter  contre  cb:rrun  des 
débiteurs  ,  ou  l'exécution  même  qni  est  faite  soli- 
dairement contre  l'un  d'eux.     /  **--  -. 

(X)NTRAIRE.  adj.  de^i  i  g.  Opposé.  ~  Nni- 
siblci  — —  log.  Propositions  contraires^' celles  qui 
çnbucent  deschoses  opposées  ,  de  manière  cepen- 
dant qu'elles  peuVent  être  fausses  toutes  les  deux  , 
quoiqu'elles  ne  puissent  pas  è^re  tontes  les  deux 
vraies;  comme,  Tout  Itontme  est  vicieux ,  tQiit 
homme  est  vertueux.  — jArKsp.  Action  contraire, 
action  opposée  à  l'action  directe.. —  F^ùts  W;//- 
/rm/v.f, faits  opposés  les  uns  nu\  avires. — Ilest  uuâ^i 
snbstantif.  Chose  opposée.  —  Au  contraire  ,h\i'i\ 
loiii  de  cela  ,  tout  antreuient.".  — •  Aller  au  con- 
traire d'une  chose  ,  s'y  opposor.  — ,  pi.  Contraires, 
choses  diamétralement  opposées ,  comme  le  chau'd 
et  le  froid ,  etc. 

CONTRAIREMENT,  adv.  D  upe  manière  con- 
traire,  au  contraire. /7er<  m/Vt^  .'' 

CONTRALTO,  s.  m.  uuisici.  mot  emprunté  de 
l'italien.  Hante^contre.  /'.  ce  mot. 

CONTRARIANT,  ANIE.  atlj.  Porté,  enclin  à 
contrarier.— Qui   aime,  qui  se  j)!alt  à  contre 
dire. — .Contrariant.  trarliyi|>e  pré.senl 'du  verbe 
Contrarier.  .       ' 

tOONTIlAniÉ,  ÉE.  atlj.  Oppose,  conti^edii.— 
//  a  é té i  contrarié  par  le  vent ,  il  afeii  le  vejjl  con- 
traire à  (la  route  qu'il  voulait  |enii'.  — ^Participe 
passé  dd  verbe  Contrarier. 

CONTRARIER,  v.'  a.  Contredire  quelqu'un 
sur  ses  sentiments.  -—  Faire  obstacle  ,  s'opposer 
h  jquelqn'uu  dans. .ses  desseins.-' — Se  contrarier. 
V.  récip.  Se  Copfredire.  — ^  Etre  opposé.  —  Deux 
chàsei  Se  contrarient ,  sont  opposées  l'une  à  Kautrc. 
iBB  (}oifTiiAniK  ,  ex.  {>art.« 

CONTRARIÉTÉ,  s.  f.  Opposition  -entre  des 
choses  contraires;  —  Obstacle  ,  difliculté  qu'on 
tVouve  dans  la  poursnile  de  quelque  cb()se.  —^ 
"t'mjth.  Figure  allégorique,  représentée  par  une 
femme  laide,  louche,  écbevclée,  vêtue  d'un 
cMé  de  noir,  et  de  l'antre  de  blanc,  et  tenan^ 
d'une  main  nn  ro^haud  de  feu^  et  de  l'autre  un 
vase,  plein  d'eau. 

tCpNTKASTANT.^S.  m.  Cristal  qni  a  1»  forme 
d'un  rhoibboide  aign  ,  et  dans  lequel  une  inver- 
sion d'angles  ,  semblable  â/;elle  qui  a  lieu  dans 
l'inverse,  présente  nne  espèce  dé  contraste,  en 
oe  qu'elle  se  rappbrte-,  d'un  autre  c6té,  à  un 
rhomboïde  obtas  •  tel.çst  Le  carbonate  de  chaux 
contrastant.  .  "^  ' 

^tCQNTRASTAN'î,  ANT».  Wj.  Qni  contraste, 
«— 6oWrrtifa/tf.f  Part,  présent  du  ygrïjf  Contraster . 
CONSTRASTK.  a.  m.  Différence ,  opposition 
deKgnres,  dé  sentiments,  etc. -^{lelnt.  et  acnilpt. 
Opposition  variée  des  objets  présentés  sons  des' 
|V>rtîies  agréables  â  la  vue.  —  mus,  OjSpositiou 
do  caractères.  —  littér.  Opposition  dans  les  idées, 
dans  lef'cairaatfires  ,  dans  les  tours.  •—  Contraste, 
se  dit  aunsi  dans  le  langage  ordinsire,  en  par* 
lant   des  divifrses   sensation»  on  des  goûts  diflc.- 
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i-ents  il'aoe  pcnonna  ;  in'u  en  coinparaiioa  avec 
hit  conduite.  Sa  vie  est  un  vdntrtutê  conthmei. 

(X)NTK ASTER,  v.  «.  Fuire^nn  oontiaste.  — 
tl  est  aiusi  neutre.  Tels  et  teif^çaractùres  contras- 
tent bien  ensemble.  —  arcbit.  Éviier  la  rrpctitioo 
ile  la  iii^ine  chofte.  »«  Covteastk ,  sa.  paît. 

CONTHAT.  ».  m.  Àrte  qui  »c  pa*»e ,  devant 
un  notaire,  entre  deux  ou  plutieur»  personnes 
qui  «'obligent  respectivement  i  quelque  cboae. 
.^  Ikinte  csppce  de  convention.  Contrat  verbal. 
i'otCtrat  tacite.  —  inar.  Contrat  à  la  ffrosse  où  à  la 
rrosse  aventure ,  convention  écrite  entre  le  pré- 
leur etTciuprunteur  à  la  groiae  aventure,  y.  Avbh- 
i.iJB».  — ^fOn  appelle,  en  jurisprudence,  Con- 
trat  jjnallagmatiqite  f  celui  on  les  ci^ptractànts 
t'olilîgent  réciproquement  les  uns  envers  les  au- 
tres ;  -  t  unilatéral,  celui  dans>  lequel  une  on 
plutiiourii  personne»  s'obligent  envers  une  on  plu- 
kiours autres,  sans  que  de  la  part  de  ces  dernières 
il  y  ait  engagement  ;- tct>/n/»i(///i///,  celui  par 
lequel  chacune' des  parties  s'enfuige  à  donner  ou 
à  fairir  une  cbusc  qui  est  regardée  comme  l'cquir 
valeut  do  ve  qu'où  lui  donne  ou  fait  pour  elle;- 
t</is  bienfaisance ,  celui  dans  lequel  l'une  de»  pnr- 
lie.s  procure  ù  l'antre  nn  avanlago  gr.iluiti  -  t  à 
'  titre  o.'iéixnx  ,  celjii  qui  assujettit  chacune  des 
)iat  lifl^  à  faire  ou  à  donner  quelque  chose  ;  - 
t  '/e  mariage,  acte  que  passent  le»  fuiuri  con- 
j  )int.s  pour  régler,  les  conventions  matrimo- 
iiiales  ;  -  f  pignoratif,  sorte  de  contrat  de  vente 
(1  lin  licriinge  qn^m  débiteur  pas^e  à  son  créan- 
<i(^l■,  avec  la  stipulation  que  le  Vendeur  pourra 
r^rcr  l'héritage  pendant  un  certain  temps,* et 
«jTril  eo  jouird  à  titre,  de  loyer,  moyennant  une 
rcriaiue  somme,  qui  est  ordinairement  égale  aux 
liitéit-t.t  de  lu  ftomme*  prêtée ,  et  ponr  laquelle  la 
vente  a  été  fuite. 

(>()NJ'lVAT^^^OR.  «.m.  musiq.  emprunté  de 
l'iialich.  Haute-contre,  f',  ce  mot. 

C:()MH.AVEN:TION.s.  f.  Action  par  laquelle 
;  on  contrevient  à  une  loi ,  ù  un  contrat ,  etc.       ^ 

CorsTRAïERVA.    ».  f.    rassirtorc  du  Mexi- 
îg^iie.  —  Sorte  d'aristoloche  de  la  Juniaique: 

(CONTRE.  Préposition  qui  sert  à  marquejr 
opi)()silion.  Plaider  contre  <iiiei<f  H  un.  -r-  Marque 
la  situation  de  lieu  ,  ou  par  proximité.  Il  est  logé 
tout  contre  le  prcs/jpiré. — Pskr  contiguïté.  Attache 
l'tittrc  le  tnur.rr-  Malgré,  sau.i  avoir  égard.  //  a 
fuit  cela  conhc  l'avis  (te  ses  parents. . —  (ig.  Élever 
autel  contre  autel,  faire  un  schisme  dans  l'église. 
— «•  Aller  Contre  vents  et  marée  ,  s'embarquer  dan» 
une  affaire  «ans  eu  prévoir  les  difficultés.  — Au 
jeu  de  l.i  bête,  Faire  cpnire ,  jouer  contre  celui 
qui  faitJoUcr.  ^  Contre^  s.  m.  Instrument  dont 
les  fodlPIrs  se  servent  pour  fendre  leur  bois. -^ — 
iJuntrà  entre  dan»  la  composition  de  plosieur» 
mots  :|Bn  va  rapporter  cvxxx  que  l'ulsage  a  ùulo» 
visés.  —  s.  m.  L'opposé,  la  négative.  /-*  pour  et  le 
contre.  —  escr.  Parer  auf  contre ,   en  dégageant. 

G0NTRE-ALU':E^  s.  f^  Ailée  latérale  et  paral- 
lèle à  une  allée  principale.  Des  contre-allées. 

CONTRE-AMIRAL,  s.  m.  Le  troisième  officier 
d'une  flotte,  subordonné  à  Tamiral.  et  au  vice" 
amiral. —  Nom  du  yaisseau  qu'il  commande. 

Clor^rRi:- APPEL*  ».  m.  En  escrime,  a^pel 
ronlraii'càcelui  de  l'adversaire.  —  fSecond  appel 
qui  se  fuit  dans  les  ateliers,  dans  les  cssenles ,  et 
dans  certaines  société» ,  etc.->  à  des  instants  non 
prévus ,  pour  s'assurer  si  personne  ne  »'e»4  ab»enté 
depuis  Je  premier  appel. 

CONTRE- APPROCHE,  s.  f.  pi.  Travaux  de» 
.issiégés  pour  aller  au  devant  de  ceux  des  assié- 
(^eants. —  f^gp<f  ^'  conti'e-approcUe ,  \tznc\\iï9  que 
font  If»  assiésés  depuis  leur  cUemiu  couvert , 
{usqn'à  la  gauche  et  la  droite  de»  assiégeants, 
pour  décoavrir  on  envelopper  leur»  travaux 
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jéveUf  dans  certaine»  contome»,  une  espèce  de 
revendication  de  meubles;  -  et ,  Contre-aveu  , 
l'opposition  du  défendeur  qui  eoutenait  que  les 
meubles  lui  appertemiient. 

t(X)NTA&ALGMENT.  ».  m.  jurisp.  Gain  oqp. 
tial  et  49  »nrvie,  qo|  c«n»iste  «a  ce  que  le  mww 
survivant  retitsnt   une  portion   de  la  dot  de  la 
femme  prédéccijée. 

CONl'RE-RALANCER.  v.  iu  II  se  ditde  deox 
force»  opposée»,  dont  Tune  ImUnoe  l'aulra.  •— 
y?^,  Compenser,  nitt|tre  de  )»  proportion  enirti 
deux  chose»  opposée».  »=«  Coji'i'&x-ML*jicé ,  k>. 
part.  ' 

CONTREBANDE,  A.  f.  Tont  commerce  qui  »e 
fait  contre  les  lois  de  l'Etat.  -—^  Faiit  la  contre- 
bande, faire  commerce  de  jnarchandi'ie»  de  con- 
trebande. —'fig.Jin  parlaotd'un  bomme  impoi^ 
tun  qui  embarrasse  une  société.  C'est  un  homme 
de  contrebande.  —  bla».  Bande  divisée  en  deux 
parties  de  différents  émaux. 

CONTREBANDl^.,  DÉE.  adj.  bla».  Se  dit  d'un 
écu  également  divisé,  en  deux  émaux  dans  le 
sens  de  lu  bande,  et  de  plus,  taillé  de  manière 
que  les  porliouA  de  bande»  qui  »e  répondent 
soient  d'émaux  différents. 

«:ontrebandier:  ».  m.   CONTREBAN- 

niERE.  ».  f.  Celui,  celle  qui  fait  la  contrebande. 

CONTRE-BARKÉ,  ÉE.  adj.  bks!  Se  ait  lors- 
que,  l'écu  étant  tranché ,  les  portion»  de  barre» 
qni  »e  répondent  sont  d'émaux  différents. 

CONTRE-BAS:  s.  m.  JDireciion  de  haut  en 
bas;  l'opposé  de  contre-haut  on  de  bas  en. bant, 
eu  termes  de  niveleurs ,  de  terrassier»  ,  etc.  — 
mar.  Position  relative  de  ce  qui  est  en  déssûU». 

CONTRE-BASSE.  ».  f.  mui.  Grosse  ba»se  de 
violon,  qni  joue  la  même  partie  que  1^  basse 
ordinaire  «  à  une  octave  en  dessous ,  et  qui  n'est 
montée  que  de  trois  corde».  -—  Espèce  de  voix 
d'homme  qui  est  In  plus  basse  de  toutes 

CONTRE-BAl'l'ERlfc.  s.  f.  Batterie  de  cano^ 
opposée  à  une  autre.   — fig.  Moyens  opposés 
ce  qu'on    médite   malicieusement    contre  non» 
Des  contre-balleries. 

CONTRE  BUIS  (À),  adv.  À  contré  -  sens ,' à 
l'inverse;  peu  usité. 

œNTRE-BISEAU.  ».   m.    Pièce   d'un   tnyau" 
d'orgue'qoi  en  ferme  entièrement  l'ouverture. 
V  a)NTRÈ-BIlTES.  ».  f.  pi.  mar.  Courbes  phi- 
cées  sur  l'avant  des  montaut.s  pour  les  appuyer. 

CONTRE-BOUQUE.  s.  f.  r.  Bou<^ua. 
,   COiNTRE-BOÙTANTj  ».  m.   arch.    Pièce   4> 
bois  où  pilier  de  bois  qui  uVc-boiite. 

CONTRE -BOL'l'ER.  v.  a.  Appuyer  un  mur 
d'un  notre  rriur  posé  à  angK»  droit».  obContri- 
H()UTÉ,  El.  port.'  CoHtre-boiiter  un  mur,  un  éitiflce, 
Quelques-un»  écrivent  Contredtulcr. 

CA^NTRE-BRASSER.  v.  a.  mar.  Braascr  an 
vent  des  yoiles  orientées  au  plus  près. 

CONTRE-BRETESSE.  s.  f.  bla».  Rangée  de 
créneaux  d'émail  différent  hur  l'écu. 

(:0NTRE-BRE1;ESSÉ,  ÉE.  adj.  bla».  l^s«  dit 
de  l'écu  qui  k  de»  cnnlre-brete»sc». 

CONTRE-BRQDÉ.  ».  m.  Espèce  de  i^siad^* 
blanche  et  noire.  <->  Grains  do  vcfre. 

CONTRE-CALQUER.  v.  a.  f  Ftlire  nn  calque 

d'un  dessin  en  le  retonrnant.  —  f  ipaire  lu  uontre- 

épreuve  d'un  calque,  mm  CoirTax-CALQui,  âa.  sart. 

tGONTRE-CANIVEALX.s.m.  pi.  Pavé» qu'on 

place  k  cAté  et  sur  la  même  ligne  des  caniveaux. 

CONTRE-CAPION.  ».  m.  Pièce  de  boU  qui 
'»ert  de  doublage  aux  caftions. 

CQNTRE-CARÈNE.  ».  f.  Pièce  oppoaée  k  la 
carène  dan»  la  construotion<d'nne  galère,  et  qni 
y  fait  l'effet  d'une  quille. 

CONTRE-CARRER.  y.  t.  Eopposer  directe- 
ment  ai^x  vue» ,'  aux  projet»  de  quelqu'un.  //  le 
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CONTRE-AVEU.  ».  m.  Aiitrefois  on  appel«it|co/irr«-cn/7'4cn  tout.  »■>  CoNTRx-CAnaK,  xx.  part. 
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(X)N1RëXIUNGÉ,  ÉE.  adj.  blas.  fia  dit  du 
champ  de  l'éou  quand  il  est  oonpé  par  de»  ligne». 

CONIUS-CHANT.  ».  m.  Contre  point. 

CONTREwCHARGE.  ».  f.  Charge  qui  aert  de 
contre*poids  dans  uo  métier  de  fabrique. 

CONTRE-CHARME,  s.  m.  Charme  qoi  détmit 
celui  qœ  l'on  a  di^à  employé  ,  charme  conlraiiy. 

CONTRE-(ÎHaSSIS.  ».-  m.  Châssis  de  verre  ou 
de  papiep  qua  l'on  met  devant  le  chàiMis  ordi- 
Miure,  poor  rendre  plu»  qIo»  un  appartement. 

C0NT&E-CHEVKON.  ».  m.  Uua.  Chevron  qui 
est  opposa  k  an  antre. 

CONTKE-CHEVRONNlt,  ÉE.  adj.  bla».  Àcoti- 
tre-chevron».  Ecu  contre-chevronné. 

CONTR&lilVADlÈRE.  ».  f.  mar.  Voile  qui  se 
hisse  »ur  le  bont-dehors  du  beaupré. 

CONTR&CyEl'':^:  f.  arch.  t  Voussoirs  on  t  Ui- 
vçaux  qui  se  placent  k  droite  ou  k  gauche  de  la 
^ef  d'une  voûte. 

CONTRK-COËim.  ».  ro.  t  Fond  et  ^cAtés  des 
jambage»  intérieurs  d'une  cheminée.  —  A  contre- 
cœur, adv.  Paù'e  une  chose  à  contre-cœur ,  faire 
une  chose  à  regret ,  avec  répngnance. 

CONTRE-COMPONÉ.  adj.  des  a  g.  bla».  Se  dit 
de»  coinpou»  qni  répondent  aux  fasce». 

CONTRE-CORNIÈRE.  ».  f,  mar.  Pièce  de  bois 
qni  sert  4  lier  la  cornière  et  le»  ettains. 

CONTRE-COUPES,  m.  Répercuesion  d'nn  oorp» 
»nr  un  antre. —  Impression  d'nn  conp  faite  k  une 
partie  opppsL*e  à  celle  qui  a  ét^Mtfronpée. — tméd. 
Contn»ipn,  déchirure  on  fracture  produite  par  la 
transmission  de  mouvement  dan»  un  antre  point 
que  celui  fiappé  on  affeeté.— ^^.  Se  dit  qnand 
un  malheur  ou  un  événement  iÛ'^henx  arrivé  à 
quelqi/ûn  porte  on  retombe  sur  nn  autre. 

tCONTRE<:OUI\ANT.  ».  m.  Partie  il'un  flenv'e, 
d'une  rivière  t  doiit  le»  eaux  suivent  une  route 
contraire  A  leur  source.  — TSe  dit  aussi  de  cette 
partie  de  mer,  au  détroit  de  Gibraltar  ,  qni  se 
dirige  de  l'ouest  k  l'eHj^  lorsqu'une  autre  roUtc 
de  l'est  à  l'ouest.  -^  t  En  général ,  courant  d'eau 
qui  rentre  on  s'enfonce  dans  le  cuarant  primitif. 

CONTRE-DANSE.  ».  f.  Sorte  de  d^itte  vive  et 
légère ,  qui  a  iti  figures  propres ,  et  où  pluAienrs 
personnes  figurent  ensemble.  —  Air  sur  lequel 
on  exécute  ces  aorte»  de  danse». 

CONTREDATER.  v.  a.  Mettre  une  antre  date. 
-»  CoaTXEOATé ,  ia.  part,  f .  Avrin/iTxa. 

CONTRE-pÉGAGEMENT.  a.  m.  e»er.  Action 
de  dégager  en  même  temps  que  l'adversaire  dégage. 

CON'IRE-UÉGAGER.  v.  n.  e»cr.  C'est  dégager 
en  même  tenip»  que  »on  advereaire  dégage.  ■»: 
CÔwTBx-DxaAué,  éa.  part. 

CONTRE-DIAMÈTRE,  «.m.  géom.  Aro  des 
ab»cisses  opposée»  égale» ,  ayant  des  ordonnées 
pareilles.     \  '  ^^■ 

€ONTREDmÉ.  v.  a.  flfl|conjugne  comime 
Dire  i  k  la  «fcônde  person^Wln  pluriel  du  pré- 
sent de  l'indicatif ,  on  dit»  Fous  contredisez.) 
Dire  le  contraire— pal.  Faiikde»  éc^tnre»,  pour 
détruire  le»  moyen»  ou  le»  raisons  dont  la  partie 
adverse  se  sert. — Se  contredire,  v.  récip.  Dire 
on  ;;^rire  des  choses  opposées  les  une»  anx  antres  ; 
être  contraire,  opposé.B» (k»ifTai»iT ,  ira.  part. 

CONTREDISANT.  ANTE.  adj.  Qni  contredit , 
qni  aime  jk  contredire.  //  a  une  humeur  contredi- 
sante.— Contredisant,  f  Participe  présent  dn  verbe 
Contredire.— ^-W  est  aussi  snbitantif.  pal.  Cclni  qui 
fournit  de»  contredits.       ^  «     , 

CONTREDIJ.  ».  m.  Répon»«  que  l'un  fait 
contre  ce  qui  a  été  dit. — pi.  pal.  Eeritnre»  par 
le»qnelle»  on  contredit  le»  pièce»  prmjifltefl  par 
la  partie  adverse.  ■ —  San*  contredit,  adv.  Certai- 
nement ,  sans  difficulté. 

CONTRÉE,  s.  f.  Certainç^tendne  de  pay».  — 
Dans  une  acception  plu»  générale ,  région.  —  De 
contrée  en  contrée,  adv.  De  région  en  région. 
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'CONTRE-É( 
de»»oa»  d'une 
CONTRE4t( 

quatre  qnatllen 

com'H&É( 

quatre  un  des  < 
frai,  iÎK.  part. 
tCONTRE.É( 
vision  en  qnatrc 
CON'I'R1i-É( 
CONTRE-É5 
en  dessous  du  ro 
CONTRE-EN 
à  celle  de  la  pa 
CONniE-EP 
qu'on  tire  snr  or 
ou  sur  un  dess 
l'image  qni  seo 
droite  an  lieu  d( 
CpNtRE.É^ 
épreuve.  >»  Coif 
(X)NTRE-ESI 
taillé.i  en  espalie 
.lement  à  un  mut 
CONTRE-ÉT 
triangulaire ,  qui 
vaisseau. 

CONl'RE-ÉTl 

qui  lie  ensemble» 

CONTRE-EX: 

retirer  en  haut  n 

.     CONIREFAÇ 

contrefaisant  ou 

manufacture  d'nn 

(jiii  en  ont  le  drt 

livre  qni  a  été  co 

CONTREFAC 

fait ,  qui  est  cou] 

CONTREFAC 

et  avec  charge. — 

objets  dans  le  se 

CONTREFAIB 

/'Vi/vv.)' Imiter,  re 

que  personne.  — 

griol,  c'est  imiter 

les   autres,  dans 

culcs.  —  Contrefu 

livre  au  préjudice 

le  privilège. —  Co 

imiter  la  fabrique 

«er.  Contrefaire  s 

défiguré.  —  Se  co, 

caractère. — Dissiii 

AIT»,  part. 

CONTREFAIS] 

le»  gens,  qujhimit« 

CONTREFAIT 

difforme,   malfait 

Contrefaire. 

-CONTRE-FAN 

rées  k  la  vergne, 

CONTRE-FASC 

deux  demi-fasces  < 

,  CONTRE-FAS( 

éca  dont  les  fasce 

CONTRR-FENl 

bloc  d^rdoise  réd 

CUlîTRE-Fimi 

manière  de  contre 

CC»^1RE-FEN' 

M  la  partie  oppoaé 

tCONl'RE-FEU 

CHEMINÉE.   ».  n 

qu'on  adu«*e  k  un 

iiiur  voisin  de  l'ac 

CONTRE-FICH 

i-outre  nue  mnrail 
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CONTIVE-ÉCAILLE.  ••  (■  Enverâ  d'une  écuille , 
cIcMoas  d'une  écaille. 

COMIUE^ÉCART.  i.  m.  bla».  Partition  en 
({iMtre  qnarttflra  d'un  quartier  de  l'écii. 

COm'KE-ÉCAKTEl.KR.  v.  n.Jjlài.  DivUer  en 
quatre  un  des  «joarticrs  de  i'écu.>ai  CoX'raa-àCAa* 
Tfiii,  ût.  part. 

tCONTRE-ÉCARTELLEMENT.  •.  m.  bla».  Di- 
vision  en  qnatre  paities  d'on  de»  quartier»  del'écu. 

CONTR*-ltCHANGE.  ».  m.  Cbange  inufnel. 

CONTRE-ÉM AILLER.  ▼.  a.  Mettre  de  l'émail 
en  dessous  du  métal.— CQHTRa-éàAri.r.K,  vx.  part. 

CONTRE-ENQUÊTE.  ».  m.  linquète  opposée 
à  uelle  de  la  partie  adver»e. 

CONTRE-EPREUVE.  ».  f.  E»tampe  <ra  dessin 
r[n'on  tire  sur  une  e»tampe  fraiuhement  imprimée, 
ou  aur  un  dessin  au  crayon,  pour  reproduire 
l'image  qui  »enlement  se  repré»ente  de  gauche  à 
droite  aa  lieu  de  droite  à  gauche. 

CpNtRE-É^REUVER.  v.  a.  Faire  une  contre- 
épreuve.  ■KfCoMTBB-KPnauvK,  BC.  part. 

(X3NTRE-ESPALIER.  ».   ih.  Rangée  d'arbre» 
taillé»  en  espalier,  et  plantée  yis-à-vi»  et  parallè- 
Jement  i  un  mur  d*e»palier  on  à  une  allée. «^ 

CONTRE-ÉTAMBORD.  ».  m.  Pièce  courbe  , 
triangulaire,  qui  lie  rétambord  »ur  la  quiUfe  d'un 
vaisseau.  / 

CON^IRE-ÉTRAVE.  s.  f.  Pièce  de  bois  courbe 
qui  lie  ensemble  l'étrave  et  la  quille  d'un  vaisKCiu 

CONTRE-EXl'ENSION.  ».  f.  chir.  Action  de 
retirer  en  haut  une  partie  luxée  on  fracturée. 
.  CON'l'REFAÇON.  ».  f.  Fraude  qu'on  fait  en 
contrefaisant  ou  l'impression  d'un  livre,  ou  la 
inanufactnre  d'une  étoffe,  an  préjudice  de-  ceux 
(|iii  en  ont  le  droit,  ou  le  privilège.  -<^f  Olget , 
livre  qui  a  été  contrefait.  K  CoNtftBFAcrrioiv. 

GONTREFACTEUR.  a.  m,  Celui  qui  contre- 
fait ,  qui  est  coupable  de  oontrefaction. 

CONTREFACriQN.  ».  f.  Imitation  ploiBanl» 
«t  avec  charge. — Se  dit  aussi  des  livres  et  d^utres 
ubjets  dans  le  sens  de  contrefaçon,  f^.  ce  mot, 

CONTREFAIRE,  v.  a.  (il  «e  conjugue  comme 
/'Vi/ve.)' Imiter^  représenter  quelque  chose,  qncl- 
rpie  personne.  —  Contrefnire  le  chant  du  raiù- 
ffnol,  c'est  irajter  le  chant  du  roiisignol. — Copirr 
les  autres,  dans  l'intention  de  les  rendre  ridi- 
cules. —  Conlrefaiiii  un  livre  ,  faire  imprimer  un 
livre  au  préjudice  de  celui  qui  en  a  le  droit ,  ou 
le  privilège. —  Contre/aire  des  draps  ,  destiétojfes, 
imiter  la  fabrique  d'un  autre  otivricr.  ^  Dégui- 
ser. Contre/aire  ta  i;o/x  —  Rendre  dlfrorm^  et 
(iéngut'é.  —  Se  contre/aire.  v.  prou.  Déguiser  son 
caractère. — Dissimuler,  feiudre.  aB>  CojrrRBFAiT, 
AXTB.  part. 

COlMREFATSEUR.  s.  m.  Celui  qui  contrefait 
le»  gens,  quj:>iuiite  leurs  gestes,  leurs  pArolei,etc. 

CONTREFAIT,  AITK.  adj.  Imité.  — Déllguré, 
difforme,  malfait.; — t Participe  passé  du  verhe 
Congre/aire.  ' 

>^:ONTRE-FANONS.  s.  m.  pi.  niar. Cordes  «mur- 
réo»  À  la  vergue,  du  oàté  opposé  à  la  bouline. 

CONtRK-FASCE.  ».  f.  bla».  Fasoe  divisée  en 
denx  demi-fasces  d'cmanx  différents. 
,  CONTRË-FASCli: ,  ÉE.  ^dj.  bla».  11  nf  dit  d'un 
éca  dont  les  fasde»  sont  oppo»ée».  V 

CONTRR-FENDI6.  s.m.  Pi-emière  division  d'un 
bloc  (IVutloiMe  réduit  en  répartons. 

COUTRE-FimÈTRE.  s.  f.. Double  fentllre  en 
manière  de  contre-vent;  cuntl'e-vent. 

CO^TRE-FEN  TK.  al  t.  ohir.  Fente  qui  se  fuit 
A  la  partie  oppntée  qui  a  été  frappée. 

tCONlTlE-FEU  ,  ou  CONTRE  -  CCflEUR  DE 
CHEMINÉE.  ».  m.  Plaque  de  f^r  on  de  fonte 
'pi'on  ado»»«  à  une  cheminée  poUr  préserver'^ 
iiMir  voisin  de  l'activité  du  fey.    .       , 

CONTRE-FICHE,  a.  f.  Pièce  de  boiji  inclinée 
i-outre  une  muraille  pour  la  sou^nir  ou  l'étayer. 


CON 

t  Pièce  de  bol»  a»»eniblée  obUtpienient  dans 

l'arêtier  d'un  comble.  >> 

CONTRE -FINESSE.  ».  f.  Fine»«e  oppo»ée  à 
une  autre,  dont  on  »e  sert  confiée  une  i)ersoi)ne 
qui  n»e  elle-fn^me  é»  ii»e»se. — Ruse  contre  Ju»e. 

CONTRE-FISSURE,  a.  t.  chir.  Fracture  des 
o»  dn  crâne  par  l'effet  d'un  contre-cuup. 

CPTSTRE-FLAMBANT,  ANTE.  adj.  bla».  Qui 
jette  de»  Bamnie»  opposées. 

CONTRE-FLEUHÉ,  ÉE.  adj.  Tl  »c  dit,  en 
botanitfue,.  de»  Heurs  alternes  opposées. 

CONTRE^'LEURONNÉ,  Éli.  adj.  bhi».  À  Oen- 
ron»  alterne»  oppo»é9.  v 

CONIHEFORCES.  ».  f.  pi.  Force»  opposées.) 

CONl'RE-FORGER.  v.  a.  Dresser  le  fer  en  le 
forgeont  des  deux  cAtés.sBCoKTRR-roauK,  ra.  part. 

CONTRE-FORT,  ou  ÉPKBON.  s.  m.  Pilier  en 
maçonnerie,  servant  d'appui  à  un  mur  chargé 
d'une  terrasse  ou  d'une  voûte.  —  Pièce  que  len 
bottier»  cousent  an  bas  de  la  tige  de»  lK)tte^  pour 
la  rendre  plu»  forte.— tll  »e  dit  aussi  de  cer|.iines 
fortes  pièce»  de  boi»  qui  entrent  dnni  lïrooiuttrùc- 
tion  d'un  V8ii^»ran  ou  d'nne  gdèrt;.      W 

CONl-RE-FOSSÉ.  ».  m.  Avant-fosné. 

CONITIE-FOULEMENT.  ».  m.  hydraul.  Effort 
de»  eaux  qui  remontent  dans  un  tnvau. 

tCQNTRE-FRJPSAOE.  s.   m.  boni.  Action  de 
cbntre-fraser  In  pAte  des  pains. 

CONTRE-FRASER.  v.  a.  boul.  Dotmer  le  troi- 
sième tour  A  la  pAte.  aB(jO.>rTnE-paASK ,  en.  part. 

CONTRIÎ-FRIIIT.  s.  m.  arch.  Addition  faite  à 
un  mur',  afin  qu'il  puisse  porter  pins  de  déchar^^c 

CONTRE-TUGUE.  ».  f.  mus.  Fngue  dont  la 
Akarche  est  contfafire  »  celle  d'uue  autre  qu'on  a 
établie  auparavant.  Dvs  contre-fugues. 

CONTRE-GAfiE.  ».  m.  Gage  donné  i  un  créan- 
cier ponr  une  double  sûreté. 
'     CONTRE-GAGER.  v.  a.  Prendre  des  gogM  de 
r|nelqu'un  pour  une  double  sûreté  de  sa  créance. 
=s  CoNTRE-OAOR,  éb.  part. 

(X)NTRK-GARDE.  ».  f,  fort.- Ouvrage  com- 
posé de  deux  face» ,  qui  ^me  un  angle  saillanr , 
vis-à-vis  l'angle  flanqué  na  hnstinn'ou  d'un  autie 
ouvrage. —  E.spcce  de  fortiiicatioo  faiJe  au  devant 
d'une  demi-lune  on  d'un  outre  oûvr.ige.  vicur. — 
Officirr  de  1{>  monnaie  qui  tient  registre  des  mn- 
tiéres  à  fondre.  — -  Masse  de  pierres  autour  du 
pied  d'une  pile  de  ponf. 
tCONTRE-GOUVERNEMENT.  ».  m.  Projet  , 
mesure  prise  pour  agir  contre  'te^griuvfM-nem'ent. 
—t  Action  d'nn  éorps  qui  veut  se  régir  lui-niAn»e. 

CONTRE-HACHEK.  v.  n.  Renforcer  les  ombre» 
d'un  dessin  par  des  contre-hachure»  croisées.  =» 
CoRine-HACHR ,  FI.  part. 

CONTRE-HACIfllRKS.  ».  f.  pi.  Se  dit  de»  ha- 
cluires  qui  croisent  carrément  et  obliquemcut. 
(belles  qu'oii  a  déjà  faire»  à  nn  dessin. 

COfHTRE-HÂRMO NIQUE,  adj.  dos  9  g.  mu- 
»iq.  Il  «e  dit  do  la  proportion  de  troi»  nomhrcs 
dan»  lesquel»  la  différen*e«hi  premier  et  du  »e~ 
coiul  est  àja  différence  du  second  et  du  troisième  , 
comme  le  troisième  est  au  premier. 

CYWTnE-HATIFR.  s.  m.  HItier,  ou  grand 
chenet  de  eaisine ,  qtii  a  des  crochet»  ou  de»  che- 
ville» de  fer  en  dedtin»  comme  en  dchor». 

CONTRE-HAUT.  ».  ip.  Direction  de  ha»  en 
haut,  l'opposé  de  contre-bas. 

CONTRE -HERMINE.  ».  f.  blas.  Champ  de 
sable  moncheté  d'argitnt.  '' 

('X)NTREHKRM1NÉ,  ÉE. adj^  bla».  En coutre- 
hermine,  qui  a  une  contre-hermine.     '. 

CONmE-HErR^'OIR.  ».  m.  Morceat»  cle  bande 
de  fer  qui  accompagne  le  h^urtolr.^j^ 

CONTRF.-INDICATION.  ».  f.  ui|^|il4ication 
contraire  aux  autres  indication». 

t<J<>NTRE-ÏISl)lQlIi:il.  v.  u.  juéd.  Reveidr  sur 
une  indicatio^n  pn''(cîh'nimentov:iiiotf,en  prcst'u- 
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ter  une  nouv»  lie.  «*=  Coxtub  -  nxmqvi  ,  ke.  pnir. 

CONTRE  ISSANT,  Ti:.  adj.  bla».  Se  dit  do. 
animaux  adossé» ,  dont  la  tète  fj.t  Iciifpieds  de  de- 
vant sortent  dune  jjlètc  dé  l'rcu. 

CONTRE-JAl  GFR.  v.  0.  ch«r,A  On  iVi\\c\,u 
iNi- jauger  les  asscmblagts ,  pour  dire,  irauMportct- 
In  largeur  d'une  mortaise  sur  l'endroit  d'une  pièci 
de  boi»  où  doit  être  placé  le  tcuou.  bs  Conmi 
JAVOK ,  i.t..  part. 
tCONTUK-JFT.  s.  m.  Jet  opposé. 

CONTRE -JOUn.  s.  m.  Endroit  opposé  hu 
grand  jour ,  où  le  jour  ne  donne  pus  en  plein. -r 
Jour  qui  donne  tinr  nu  tahleau  d'un  autre  c6l*: 
que  celui  selon  lerpiel  il  est  peint.  —  yi  contn  ■ 
jour.  adv.  F,n  «en.s  inverse  du  jour. 

l  CONTRE -JUMELLES,  s.  f.  p!.  Pavé»  qui. 
joints  deux  à  deux  dan»  \vh  ruitseaux,  fout  llui^oa 
avec  le»  onniveatix  et  les  iiiorse». 

CONTRE-LA  MHS.  ».  f.  j.l.  Tringle»  de  boi»  qui 
servent  à  l'action  de»  liées  d'un  métier  de  faliriciuè. 

fy)NTnÉ-L.A'l  rKv«.  f  Laite  f  ou  tringle  A,- 
bui»  plate  (|ue  l'on  p<iie  |:aiallèlemeut  entie  lei 
(•licvrouH  pour  consolider  .  i.i  tuile  ou  l'ardoist'. 
— T  Ou  }i|ip('lk' ,  Contre,  lattes  de  fente ,  celle, 
qui  .sont  fendues  par  éclnt.s  minées,  et  qui  «ei - 
vent  pour  les  tuiles ;-</<•  uiqge ,  celle»  qui  sont 
refendues  ù  lu  ^rie,  et  (|tt'on  emploie  pour  le» 
aidoisl»». 

CONTRE- T  A  rii.K.  v.  a.  Garnir  de  contre- 
lattes.  =  CojtTiu.-i.A  II  h  ,  If.  part. 

CONTRE-LÀnoil'w  s.  ui.  Ontll  de  fçp-  qui 
soutient    l«l  lattes  fjii.iod  !<•   couvreur  le»  cloue. 

CONTBE-LF.r'IIU:.  s.  I.  Acte,  écrit  secret  par 
lequel  ou   déroj^e  en  toutou  eu  partie  Â  eu  qui 
est  porté  sur  uu  pjeuii«'i'  act»?  publie. 
'tCOYrRE-LIC.M'.   .s.  t.   /'.  (:or<riu.VM,f,AtioK, 

CON'I'R-E-MAn.I.F,  l'i'.  adj.  piMi'.  A  contre- 
niaille.s.  •—  t  l*ailicipc  pàvic  du  verbe  Contre- 
niailler. 

CONTRE-MAILLEK.  V.  a.  p(Vh.  Doubler  le.s 
mailles   d'uU   lilrt.  — -  CoNrnK-MAii.t.ic.    kk.  part. 
^CONTRF.-:MAIf.t.i:.S.  s.  ï.  pi.  pAch.  Alaillestlu 
truma il  opposée»  it  d'autres  ntaille». 

CONTRE- M AlTKE.  ».  \\\.  Offîeier  marinier, 
qui  commandé  sHu»  le  niaiirc.  — r  Duns  les  ma. 
nufaçture»,  celui  qui  diri;;e  1>»  ouvriers,  (jul  a  la 
vue  sur  eux  ,  qui  tient^  la  place  du  maître. 

CONTRE-MANCHE,  ÉE.  adj.  blas.  Il  «0  dit  de 
l'écu  dont  lès  pointes  sont  cqiposée». 

CONTRE-MAIND.  s.  ro.  Raison  avancée  ou 
proposée  pour  différer  une  as.signation.  lieu.r. 

CONTRE-MANDEMENT,  s.  tu:  Ordre  o])poie 
À  celui  qui  avait  été  donné. 

CONTRE-MANDER.  r.  a.  Révoquer  IVudie 
qu'on  a  donné.  Il  se  dit  de»  personne»  et  des 
chose».  Contre-fhnndcr  un  di'ner.  La  troupe  V^ 
co«//rwa//rA'<'.=ï=  (^oNTiiB-MANOB,  iw.  pjii'l 

CONTRE-MARCJHE.  s  f.  Mî»rehc  dune  armé» 
ctrutraire  ù  c^e  qui  lui  avait  été  ordonnée  ,  (tu 
qu'elle  paraissait  devoir  faire.  —  (ihungemcnt  tie 
la  face  d'un  batailLm,  par  lequel  on  fait  plucn 
ik  la  tète  les  soldati.Upii  étaient  ù  la  queue.  — 
Ifaulein'  de  elinque  nviurhe  d'un  escalier.—-  ma'r. 
Une  flotte  fuit  la  <  outre -marche ,  quuud  tous  les 
vaissrnux  qui  sot^  eu  ligne  vont  derrière  le  der- 
nier, jusqu'à  nn  \ertuin  lien  I  pour  revirer  ou 
changer  de  bord.  -*—  Dan»  les  tnanufactures  de 
soie  ,  »e  dit  des  espèces  de  calqucr^in»,  qui,  ei^- 
fllés  d'un  cAté  y  ne  tirent  que  de  l'outre. 

CONm£-MA)Vî^.E.  »..f.  Marée  opposée  ^i  la 
marée  ordlnafr«,qulallttii  duns  certains  endroit» 
resserrés  de  la  mer.  —  Mler  confre •  mnn'e ,  «lier 
contre  le  coiu's  de  la  mer,  dan»  le  flux  et  le  reflux. 

(ION TRIÎ-MARQDE.  ».  f.  Seconde  marque  «p- 
p)Hée  k  un'ballot  de  marchandise» ,  i  du  lu  VkIs- 
«elle  d'argent,  etc.  —  manège  Fausse  mariflie.— 
Second  billet  de  sortie  pour  rentrer  au  apcctacle. 
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.ipns  «Il  t^ttu  «uni. —  Marque  ajoDtûu  ù  une  mé- 
daille longtemps  nprès  avoir  été  frappée. 

C(3NTKE-MARQU1£R.  v.g.  Mettre  une  contre- 
uiai'^ue  à...«>QoMTRii-MARQuty  et.  part. 

CUJITHE-MINK.  a.  f.  Ouvrage  «outerrain  qae 
l'on  flRt  pour  éviter  la  mine  de  l'ennemi,  et 
pour  en  empêcher  reffet.  — Mine  pratiquée  aous 
len  bastions  et  sous  les  dehors  d'une  plaee«  pour 
faire  sauter  les  ennemis ,  eu  cas  qu'ils  vinssent  à 
s'y  logmw 

CONTRE-MINER.  v.  a.  Faire  une  oontre-roine. 
—  fig.  Confie- miner  ies  menées  du  quel(ju'iin ,  a'y 
uppioscr ,  les  empêcher  de  réuHsir ,  les  déjouer, 
■n  CuaTiti-MKiii,  as.  part. 

CONTRE -MINEUR,  s.  m.  Celui  qui  fait  des 
(oiitre-roines ,  qui  travaille  à  une  contre-mine. 

CONTRE-MONT  (  À  ),  adv.  l/n  bateau  va  à 
i'ontre-morU ,  lorsqu'il  rencontre  la  rivière.  —  11 
Hu  da  aussi  do  ce  qui,  étant  en  bas,  et  étant  ren- 
versé, se  trouve  en  haut.  Tomber  à  la  renverse , 
les  pieds  contre-mont,  il  vieillit  en  ce  dernier  sens. 

CONTRE -MOT.  s.  m.  art  milit.  Second  mot 
d'ordre  qu'J^  donne  dans  des  moments  d'alarme , 
de  penr  quv  le  premier  ne  soit  connu  des  ennemis. 

COiyTRE-MOULE.  s.  m.  Second  moule  qiic 
T'OU  emploie  au. défaut  du  premier.  —  fdor.  Se 
dit  des  cartons  cp;iis  sur  Icsquel-s  on  dispose  en 
H'iief  ou  en  creux,  les  dessins  qu'on  veut  repré- 
^('aler. 

CONTRE-MUR.  s.  m.  Mur  doul>le,  petit  mur 

qii\)ii  fait  contre  un  antr<»  pour  le  fortifier.— fort. 

Mur  extérieur  liûli  autour  des  murs  d'une  place. 

\CONTRE-MURER.  v.  a.  Faire  un  oontrc-mur. 

â=nr  CorCTRE-MURK,   KK.   part. 

CONTR  ENQUÊTE,  s.  f.  T.  CoNrna-EWQuÉTE. 
(jÔNTRE-ONGLE.  s.  m.  Erreur  sur  les  allures 
du  cerf.  —  Prendre  le  pied  de  la  béte  à  conlrc- 
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le,  c'est  voir  le  talon  où  est  là  piuce. 
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CONTRE-ORDRE,  s.  m.  Révocation  d'un  ordre. 
_-  [  Ordre  contraire   au  premier    d(>ui>é.    . 

CONTRE  -  OUVERTURE,  t.  f.  cliir.  Incision 
faite  à  une  pluie,  quand  In  preiniéi'e  n'est  pas  située 
il  une  manicie  favorable  h  l'écoiilemeiit  du  pus. 

CONTRE-PAL.  s.  m.  blas.  Pal  divisé  en  deux. 

CONTRE-PALl^.,  ÉE.  adj.  blas.  À.pols  oppo- 
s(-H,  —  Se  dit  de  l'écu  où  un  pal  ei^t  opposé  à  un 
iiuire  ]Mi\  d'un  émail  différeut,  on  sorte  (pie  la 
( Diilciir  réponde  un  métal,  et  le  métal  à  la  couleur. 
tCON  riU:-l»ANNKTON.  s.  m.  Platine évidéoser- 
vaut  à  recevoir  les^mnnetons  d'une  èupugnolclte. 

COMIVK.I'ARTIE.  s.  f.  Partie  do  musique 
opposée  à  une  autre. — Chacune  des  deux  pariies 
d  un  duo,  l'une  par  rapport  À  l'autrO.' — -marauet. 
Ce  qui  rcsre  d'un  dessin  lorsqu'on  l'a  évide  sur 
lus  baquets  de  cuivio  ou  d'cinin,  pour  en  faire 
des  ouvrages  de  rapport  ou  de  placage. — Cofttrc- 
jinrtied'un  compte,  registre  sur  lequel  le  contwr" 
leur  enregistre  tontes  les  parties  dont  le  teneur 
ou  le  receveur  charge'  le  sien.— Il  se  dit  des  opi- 
nions ,  des  sentiments  contraires  i  ceux  adopté». 
—  t  II  se  dit  aussi ,  en  Xttukpê  de  jeu  ,  d'une  par- 
jie  qui  se  fait  conti'e  nae  autre  pour  perdre  on 
(;-igner  les  deux. 

CO.NTRE-PASSAîrt*,  TÉ-  ««'J  ^^■•-  î*  •«  <*»* 
lie  deux  animaux  l'iln  sur  l'autre  ,  dont  l'un  passe 
«l'un  cùfé  «  i  l'outre  de  l'autre. 

CONTRE-PASSATION,  s.  f.  Action  de  pasacr 
un  billet  ù  ordre  k  la  snite  d'un  autre  ordre. 

CONTRE  -  PENSER,  v.  a.  Chwagor  d'opinion. 

(JONmE-PEWE.  s.  f.  Pente  qui  en  ooujnr^e 
nuire;  interrnptiou  du  niveau  de  pente. 

f:ONTRli-PERCER.  v.  a.  Percer  dans  un  lent 
opposé.  «M  CoHTRK-PKRCB ,  ia.  part. 

(JONTRE-PfcSE.  adv.  A  poids  égal. 
'  Cf)NTRK-PESKRv  v.  n.  Coniio-balanccr.  —  n. 
«Servir  de  conlre-poiitls,  o-CowTRJt-Pi'.Hi,  An.  part. 

CONTKEPIED.s.  m.  chnw.   Je  dit  lorsque 
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let  chiens  étant  tombés  aar  la  voie  de  la  béte , 
prennent ,  pour  Iji  suivre  ,  le  cbeuiin  qu'elle  a  fait , 
an  lien  de  prendre  celui  qu'elle  lient.  -^Jlff.Ce 
qui  est  le  oontiairedé...  ■ 

CONTRE-PIUniE.  s,  m.  PiUstra  placé  vis- 
à-via  d'un  antre  ^•sti;e ,  an  dedans  d'une  galo; 
rie,  d'un  ]>ortique,  etc.,  pour  porter  les  arcs 
doubleanx  de  La  voûte. 

CONTRE:PLANCUE.  a.  t.  D8n«a«a  fabriques 
de  toilea  peintes  t  planche  qui,  étant  gravée  sur 
le  même  dessin  d'une  autre  planche,  ne  porte  le 
moidaat  coloré  que  sur  les  endroits  du  dfsain 
réservés  poor  lea  premières  planches. 

CONIRE-PLEIGE.  s.  m.  Il  se  dit  deoelai  qui 
certifie  pour  une  cauti<m.  • 

CONTRE-PLEIGER.  v.  a,  Certifier  pour  une 
caution.  ■-■  CoiiTaR-vi.uoB,  ii.  part. 

CONIHE-POIDS.  s.  m.  Poids  qui  sert  à  con- 
tre-balan6er  d'autrea  poids.  — <  Sorte  de  perche 
rpnde  qu'un  dAuaeuc  de  corde  tient  aux  mains , 
ponr  contre -balaocer  le  poids  de  son  corps.  — -> 
Gros  morceau  de  pierre  qvii ,  aveo  le  balancier , 
sert  i  régler  le  tourna-broche.  — f  Dans  les  fa- 
briques de  tisserands  et  de  passementiers,  gros 
poids  qui  sert  è  contenir  les  rouleaux  sur  lesquels 
sont  les  chaînes,  -—  t  Poids  qui  relève  les  marches 
du  métier,  pour,  effectuer  en  en  liant  des  f)ls  de 
la  chaîne  des  étoffes  ou  rubans  que  l'on  fabiîque. 
-^  Toute  fuiroe  qui  tend  à  diminuer  une  force 
contraire.  — /îg.  Se  dit  des  opinioiu,  des  quali- 
tés bonnes  ou  mauvaises  qui  servent  k  en  contre- 
balancer d'autiea. 

CONTRE- POIL.  s.  m.  Le  rebours  du  poil  ;  sens 
contraire  à  celui  dans  lequel  lé  poil  est  couché. 
—  ^  contre-poil,  adv.  Eu  sens  contraire.  — Jlg. 
Prendre  un»  aj faire  à  contre-poil,  la' prendre  dans 
un  sens  contraire  h  celui  dont  elle  doit  être  prise. 

CONTRE  POINÇON,  s.  m.  Outil  dont  on  se 
sert  ponr  contre-percer  les  trous  et  river  les  piè- 
ces. —  Tige  d'acier  destinée  &  (aire  le  poinçon. 

CONTRB-POINÇONNER.  V.  n.  Enfoncer  le 
contre-poinçon  dans  le  morceau  d'acier  qui  doit 
former  le  poinçon.avCoifTaK-FOiiiçoif  Ni,  ix.  part. 

CONTRE-POINT,  s.  m.  mus.  Accord  de' plu- 
sieurs chants  différents. —  roar.  Double  cordnge 
lueiliné  an  point  de  la  voile ,  pour  oppu£er  plus 
de  résiilance  i  l'effort  qu'elle  a  è  supporter  dans 
cette  partie.  —  mus.  Contre-point  simple,  celui  où 
les  différents  chants  vont  toujours  ensemble,  note 
pour  note  ;  "figuré,  celui  dans  lequel  ils  font  des 
fu||3|ie» ,  des  oontre-fugues,  etc.  i'-liè,  celui  où  une 
pairtie  est  syncopée  ;  -  double ,  composition  qu'on 
peét  chanter  do  plusieurs  manières,  en  changeant 
les  parties  graves  en  aiguës ,  et  les  aiguës  en  graves. 

CCÎNTRE'POINTE,  s.  f.  Couverture  piquée 
qu'o^mçt  ordinairement  par-dessùs  celle  do  laine 
ou  do  coton^— r-  Courle-pointâ  est  plus  usité. 

CONTRE-^OlNTlt,  TÉE.adj.  Qui  a  pointe 
"^contre  pointe.  -*«  f  Participe  passé  du  verbe  Con- 
tre-pointer. ^  • 

CONTRE-POINTER,  v.  n^iquer dés  deux  f:6» 
lés  oerttlins  ouvrages  de  toileNou  d'autre  étoffe. 
— artill.  Opposer  une  balierio  à  une  autre.  Çuffti^ 
pginter  du  canon  -^IAm.  Mettre  nointe  contre 
pointe  sur  ïpca,  ••—fig.  Contredire,  contre-oarrer. 
"■  CowTaa-i'orrfTé  ,  ta,  part; 

CONTRE-POIN  riSTE.  ».  m.  nms.  Celoî ,  celle 
qui  compose  de»  eontre-points.  ptit  usité. 

CONTRE-POISON,  ê.  m r  Antidote, Remède 
qui  empévÊe  ou  détruit  l'effet  da  poison. 

CONTRE-PORTE,  s.  f.  Sesonde  jiorte  pour  a* 
mieux  défendre  des  approche*  do  l'ennemi ,  ou 
pour  ae  garantir  du  vent ,  ot^  se  tenir  enfermé 
avec  plus  de  sÀroté.'    t         > 

CONTRE-PORTER.  v.  a.  Colporter.  i/iwW/^. 
f,  Coi.roxTxa. 

CONTRE-PORTEUR,  s.  ni.  Colporteur,  iiwfilé. 
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-^  Se  dit  d'un  corroycur  q^i  colporte  et  offre  sa 
marchnodise  à  ceux  qui  peuvent  l'acheter, 

CONT4iE-POS}^,  EE.  adj.  blas.  Posé  en  sens  dif- 
férepts.—kf  Participe  passé  du  yttho  CofUre-pojier.   , 

GONTRE-POSER.  v.  «.  Ne  pas  porter  un  arti- 
cle i  sa  place  sur  un  livre  de  marchand.  — ^  blas. 
Poser  des  figures  dans  un  afena  différent.  ■■Con- 
TKt-rosé,  ia.  part. 

dONTRE-POSEUR.  s.  m.  L'ouvrier  qui  aide 
le  poseur  de  pierres  de  taille  dans  nn  édifice  quel- 
conque. 

CONTRE-POSITION,  s.  f.  Faute  qu'on  fait  eu 
contre-pbssBt.'  —  blas.  Position  différente  des 
figures  de  l'écu. 

CONTRE-POTENCE,  s.  m.  horlog.  Petit  pilier 
qui  support»  le  pivot  de  la  roue  de  rencontre. 

CONTRÇ-POl'ENCÉ,  ÉE.  adj.  blas.  Se  dit  do 
l'écu  ipotences  posées  en  sens  différent. 

CONTRE-POUCE,  s.  m.  Sorte  do  levier. 

CONTR'llïREUVE.  s.  f.  CONTR'lîtPREU  VtK . 

r-   CoirTRX-RPRBUVX,.  GoHTaX-BPRaVVXR . 

CONTRE-PROFILER.  y.  a.  Creuser  des  mou- 
lures qui  pniiiscnt  entrer  les  unes  dans  les  autres. 
iMCoNTEKPROi'ii.i,  it,  part.  %>- 

CONTRE-PROJET,  a.  m.  Projet  qni  tend  à 
en  faire  échouer  nn  antre. 

CONTRE  PROJETER,  v.  a.  Former  un  couiic- 
projet.  ■-■  CoMTRK-PROjxTi ,  ia.  part, 
,    CON'TRE  PROMESSE,  a.  f.  Promesse  oppo.-».  e , 
contre-lettre  d'une  promesse. 

CONTTIE-PROPOS.  a.  m.  Réponse  à  un  pro- 
pos, propos  contraire  è  nn  autre.    - 

CONTRE-QUEUE-D'ARONDE.  s.  f.  Ouvroge 
de  fortification  extérieure ,  plus  large  du  côté  de 
^1  place  que  du  côté  de  la  campagne. 

CONTRE-QUILLE,  a.  f.  Longne  pièce  do  bois 
égale  et  opposée  k  ïk  quille  d'un  navire. 

CONTRE^RAMPANT,  TE.  ndj.  blas.  Il  se  dh 
de  deux  animaux  rampants  face  è  fare. 

CONTRE-REGARDER.    v.    a.    Regarder   du 
o6té  opposé,  "w  CoKT&B-RXOÀiini,  Ak.  part. 
.    CONTRE-RETABLE,  s.  m.   Fond  d'un  autel 
versleqnel  l'on  place  un  talileau  nu  un  boc-relief, 
et  contre  lequel  le  tabernacle  est  adossé. 

tCONTRE-REVERS.    a,   m.  CAte  du  ruisseau 
opposé  an  plua  large  dons  une  chaututéo  qiéusée. 

CONTRE-RÉVOLUflON.  s.  f.  Révolution  en 
sens  contraire  k  lu  pi'ëcédehte. 

COUTRE-RfeVOLUTlONNAIRE.  s.  m.  Parti- 
san i  eMumi  de  la  révolution. —  Se  dit  adjecri* 
veiJSenPdea  actions  Ou  projets  dirigés  contre  le 
sens  de   la  révolution. 

tCONTRE-RÉVOLUTIONNAIREMENT.  adv.    • 
D'une  manière  oontre-révolnlionnniro. 

t(X)NTRE-RlVURE.  s.  f.  JVtité  plaque  de  fer 
mince  que.  l'on  met  entre  le  bois  et  une  rivure. 

CONTRE-RONDE.  s.  f.  Seconde  ronde  qui  m 
fait  antour  de»  murs  d'une  ville ,  pour  voir  si  U» 
sentinelles  sont  à  leur  poste. 

.     CONTRE-RUSE.  s.  f.  Ruse  opposée  à  un:r  an    ' 
11*0.  y.  CoifTRa-rraxssK. 

CONTRE-SAHORD.  s.  m.  mar.  Fenêtre  qui 
fermi|.le  sabord.  On  préfère  Mantelet. 

CONTRE-SAILLANT,  adj.  m.  bins.  M  se  dit 
do  deux  animaux  qui  semblent ^sanier  en  s'écur- 
tant  l'un  de  l'autre,  dans  un  aens  contraire. 

CONIRE-SAJSON.  s.  f.  Pousse  d'une  plante 
qni  se  fait  hors  dn  la  saison  ordinaire. 

ÇONTRE-6ALUT.  s.  m.  mar.  Manière  de  ren- 
dre le  anlut  en  faisant  tirer  le  canon. 

CONTRK-SAN(^LK.  s.  f.  /".  Comat-SAHorow 

CONTRE-fiANCÀON.  s.  m.  (knuToie  iIoii.h', 
sur  Itirçon  de  la  selle  du  cheval ,  et  dans  laquelle 
on  passe  lu  boi^cle  de  la  sangle  pour  l'an'êtor. 

CONTRESCARPE,  s.  f.  t  Tajus  en  terre  ou 
mur  formant  le  bord  du  fossé  opposé  ii  I  escariic 
duiis  rp  ouvrage  de  forlificulion. 
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ourpe.  «■  Coin 

CONtRB-Si 

cAté  du  grand. 

CONTRE-SI 

scel  sur  une  le 

CQ^TRE-Sl 

et  au-dessous 

celui  qui  contn 

CQjyTRE-SI 

ter  un  dessin  d 

CQNTRE-Sï 

naturel  d'un  di 

poaition,  d'un 

étofife.-r-On  le  c 

d'éto/Tee ,  de  so 

et  do  ^Até  qu'e 

des  affaires,  //'y 

Il  y  a  CoiUre-se 

temps,  les  tons 

servéc8;'-dans 

ne  fait  sentir  ni 

ves ,  et  lorsqu'o 

très  ;  -  dans  la  d 

intonations  qui 

différents,   et  h 

sur  lesquels  on 

tuation ,  lo^quO 

une  cadence  par 

est  suspendu,  oi 

le  sens  est  termi 

adv.  Dans  un  set 

lire  à  contre-sem 

COiVTRE-SK 

secrétaire,  an-d 

les  lettres  oiit  é 

adresse  le  nom  d 

'que  les  paqnets  < 

de  son  bnrean.  m 

CONTRE-SIO 

.qui  écrit  son  noi 

tCONTRE-SOl 

cuite,  en  osier, 

tiver  k  leur  place 

l'aspect  du  soleil 

est  de  l'inventlor 

CONTRE-SO» 

cours  d'un  garonl 

COIVTRE-SOIV 

garant  une  demai 

tre-sommation.  •■ 

CONTRE-SOIV 

min  en  cosse,  qu 

lie  le  sommier  et 

rent  aveo  le  fer.  • 

sommier  d'une  pi 

CONrR'KSPAl 

t(X)NTRE-STII 

se  (lit  des  puissai 

priment  l'oxciCeuii 

tiiiuplus,  maisan 

à  produire  sur  la 

tCONlRE-STIÛ 

cipes,  doctrine  di 

GONTRE-STIII 

fesse  la  ductrijie  c 

CONTRE-STIIVI 

ti'uire  ^  celui  dn  .! 

CODURE-TAIl 
Hilton:^ sur  losquel 
^qucr  la  quantité  d 
dises  qui  ^nt  été  I 
gr«veurs  «■  bois , 
tailles  :  c'est  oe  qi 
xlutres ,  secondes  tt 
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SEMBLER.  ▼.  Diininuf.  l>afl»poiw  ^chef•^,  soit  par  l6  peu  de  noia  du  cavalier.— 
,  d'une  semple  aur  ùno  antr«.  Shsitre  à  contj-e-temps ,   éeU*  où  l'on  appuia  nir 

SENS.  I.  m.  I^ena  oontrairo  un  a«na    le  temps  faible,  où  Ton  glisse  sor  le  temps  fort, 


COÎJTRESCAÏIPEE.  ▼.  a.  Faire  une  contres- 
oarpe.  «M  GoitnuofEré ,  i.%,  part. 

CONlUJE-SCEt.  a.  m.  Pfctit  sceau  apposé  i 
cAté  du  grand,  te  eoutte-acél  f  a  été  a/fftohf. 

CONTRE-SGËLLER.  t.  a.  Appdftbr  le  contre- 
scel  sur  uneiettre.  ^MCoRTRK-scicLti,  éa.  part. 

CQ^TRE-flEmO.  s.  m.  Petit  seing  mis  à  cAté 
et  tu-dessous  d'un  autre  seing.  -^  Signature  de 
celui  qai  oontre^aigne,  on  a  droir  de  oontrcaigner 

CQJSTRE-I 
ter  un  dessin 

CONTRE- 
naturel  d*nn  dlaconrit,  d'une  phrase,  d'une  pror 
poaition,  d'an  discoura,  etc. -— L'envers  d'nnf 
étofle,-r-On  le  dit  aussi  dis  toutes  sortes  do  drapa, 
d'étofiea,  de  soie,  etc. ,  qui  ne  sont  pas  du  sens 
et  du  -cAté  qu'elles  doiTsnt  être.  —-Il  se  dU  aussi 
des  alTaires.  If  prend  le  conire-jeru  de  ta/faire.  •— 
Il  y  a  Cont're-tens  dans  la  musique,  loraqne  lea 
tempa ,  les  tons ,  les  règles  ne  sont  pas  bien  ob- 
serr^tf-dans  la  parodie,  lorsqu'on  parlant  on 
ne  fait  sentir  ni  lea  syllabca  longues ,  ni  les  brè- 
ves ,  et  lorsqu'on  marque  lea  unes  au  lieu  dos  ao- 
tres  ;  -  dans  la  déclamation ,  lorsqu'on  manque  les 
intonations  qui  doivent  lUstlngner  lea  sentiments 
difTérents,  et  lorsf^u'on  appuie  aor  lea  ^ndroita 
sur  leaqnels  oa  devrait  glisser }- dana  Iiji  pono- 
.  tuation ,  lojtfiqnd  U  phrase  musicale  ae  teriùiue  par 
I  une  cadence  pnriaite  dans  lea  endroiu  où  le  sens 
est  kuapendu,  ou  lorme  uu  repos  imparfait  quand 
le  sens  est  terminé\u  achevé.  —  Â  confre-âenj. 
adv.  Dana  un  sens  contraire  au  véritable.  Coudre, 
if  ce  à  conttr-sens. 

CONTRESIGNER,  v.  a.  Signer  en  qualité  de 
secrétaire,  au-d<hisona  de  celui  an  nom  duquel 
les  lettres  oiit  été  expédiéea. —  Mettre  snr  une 
adresse  le  nom  d'un  miniatre,  etc.,  pour  montver 
'que  les  paquets  ou  les  lettres  viennent  ou  sortent 
(le  son  bnrean. -nCoNTEK-axoHé,  aa.  part. 

CONTRE-SIOr^EUR.  a.  m.  Qui  conlre-aigne, 
qui  écrit  aon  nom  aprèa  un  autre. 

tCONTRE-SOL.  a.  m.  Espèce  de  vaao  en  terre 
cuite,  en  Oiier,  ou  en  tAle,  qui  permet  de  cul- 
tiver k  leur  place  toute.n  lei  plantes  qui  ùraignent 
l'aipect  du  soleil  du  midi ,  ou  certains  vents  :  il 
est  de  l'invention  de  M.  l'honin  (  i8o5). 

CONTRE-SOMMATION.  s.  f.  Action  on  re- 
cours d'nn  garant;  acte  opposé  à  la  souimntion. 

CONTRËSOIVJMKR.  v.  a.  Dénoncer  i^  son 
{garant  une  demande  en  garantie;  fitire  nne  con- 
tre-sommation. ««  Co«TRi-anMiié ,  àa.^  part. 

CONTRF^SOMMIER.  s.  m.  Peau  de  perche- 
min  en  cosse,. que, lea  parcUeminiers  mettent  en- 
tic  le  sommier  et  le  parchemin  quand  ils  le  ratu- 
rent avec  le  fer.  —  Pièce  de  bois  qui  soutient  le 
sommier  rPune  presto  d'imprimerie.        ^ 

CX)N  rR'ESPAUER.  s.  m.  r,  CoiiTR«-«si»AWBn. 

tCONTRli-STIMULANT,  ANIIÏ:  adi|  méd.  Il 
se  (lit  ilea  puissanoea  qui  font  languir  et  qui  dé- 
priment l'excileuient ,  non  par  lu  soustraction  du 
!iiiiui)lus,  maison  déprimant  celui-ci  de  manière 
à  produire  aur  la  fibre  un  mouvement  opposé. 

tCONTkE-STIMULISME.  s.  m.  Système,  pria, 
cipes ,  doctrine  dea  oontM-stimnlistos.   , 

OONTRE-STIMUUSTE.  a.  m.  méd.  Qui  pro^. 
fesse  la  doctritie  du  Contre-stimuttu. 

CONTRE-STIMULLS.  s.  m.  uiéd.  Effet  oon- 
tiniri  I  celui  dn  Stimulus. 

(X^DiTRE-TAILLE.  s.  f.  Un  dus  dfux  petits 
hi)ten.<^sur  lesquels  on  fuit  des  coches  pour  .mar- 
quer la  quantité  de  pains  ou  d'autres  nutrciian- 
ilises  qui  jjnt  été  fournies.  —  Il  ae  dit ,  ohex  loa 
Hraveura  e«  bois ,  iUin  taiUe«  qui  croisent  d'autres 
tailles  :  c'est  ce  qu'ils  nomment  aussi  CoHtre-/ia- 
xlmres ,  secviules  et  ti-oitUmet  tajlUS' 
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CONTK'ÉTAMUORD.  s.  m.  y.  CoKT««.àTAM- 

BORD. 

CQNTREtTASSEAU.  s.  m.  Boia  qui  soutient 

le  chevalet  y  dotible  toaaeov.      i-"*<.yK<  '     *«.•-, 

C'X)IfnkBâTEMPS.  i.'m.  Acelibnt  itiopiné  qui 
traverse  le  succès  d^une  a/faire ,  et  qui  rompt  les 
mesures  qu'on  avait  prises.  -^  dans.  Saut  joint  à 
des  f>aa  mesurés.  —  manég.  Mesure  ou  cadence 
interrompue  en  maniant,  soit  par  la  malice  d'i 


et  où  la  voix  aembie  être  oppqsSa  à  la  mesure.  ^ 
CONTRE-TENANT,  s.  m.  ciiampion  qui  dent 

contre  un  autroi. champion,  "vieux. 

CONTRE-l'ENIR.  v.  a.  Soutenir  par  derrière,/ 

avec  un  matteau,  l'ouvrage  aur  lequel  on  0'>ppe- 

«aaCoilTIlK-TBIfU,   t7B.    part. 

CONl'RE-TERRASSE.  a.  f.  Torrtsao  appuyée 
contre  une  aiitro  plua  élevée. 

CONTRE-TIRER.  v.  a.  Copier  trait  ponr  trait 
un  tableau  ,  un  plan  ,  nne  curte ,  par  le  moyen 
d'une  toile  fluo,  d'un  papier  huilé,  etc.,  qu'on 
met  deasus.  —  Tirer  une  estampe  sur  nne  aiitre 
fraîchement  tirée.  <»■  (>)HTRB-TiRé ,  àa.  part. 

CONTRE-TOUR.   s.  f.   péch.   Chambre  de  la 


bourdigue  qui  sert   de  décharge   à  la   dernièi^..ol>jetA  do  cunnotumution.  — Contribution  au 


CONTRE -TAILLER,   y.  a,. 

tiiillcs,  >M  Co«tuK-r.viu.i  ,  in. 


Faire  des  contre* 
puvl.  . 


\- 


tour,  lorsquMl  y  a  beaucoup  de  {MisNon. 

CONl-RE-TIlLANCUllE.  s.  f.  Tranchée  f^lte  par 
les  assit^gés  cpntre  lea  assiégeants. 

CONTRE-UNIQUE,  a,  f.  Coquille  univalve 
dont  l'ouverture  est  tournée  à  gau<jhe.      «. 

CONTRE-Y  AIR.  a.  m,  bUs.  Yair  oppose,  vair 
en  aena  contraire. 

V  CONTRE- VAlRll,  ÉE.  adj    blas.  Se  dit  du» 
éon  v^iré,  pièoe.à  vaira  opposés. 

CONTRE- VAL.  s.  m.  Descente.  —  A  contre- 
¥al ,  adv.  En  descendant. 

CONTREVALLATlON.  s.  f.  f  Retrouchement 
qn'on  fait  autour  d'une  place  qu'on  se  propose 
d'assiéger ,  pour  être  à  l'abri  ountre  leTaorties  de 
la  garnison.  —  t  C'est  l'opposé  de  Gixonvallation., 

CONTREVENANT,  ANTEi  adj. Qui  contre- 
vient.—Il  n'est  guère  d'uiage  qu'au  substantif. 
l^â  càntrevenantSi — Cent  revenante  \\favlicï^  pré- 
sent du  verbe  Contrevenir.  .  <      4 

CONTREVENIR,  v^  n.  Agir  contre  quelque 
loi,  contre  nn«  coutume.  On  quelque  obligaiion 
qu'on  a  contractée.  iBBCoifTRR  van  u,  ub.  part. 

CONTREVENl'.  a.  m.  Sorte  de  grand  volet  de 
buis ,  qui  s'ouvm^t  qui  se  feraie  par  le  deiiors 
des  baies  de  feii^rea,  pour  garantie  du  vent,  de  la 
•pluie,  etc.  —  Dans  lea  grosaea  forges,  l'une  des 
pièces  de  f(mto  qui  forment  les  parements  du 
creuset.  —  t  Ce  qui  eat  exposé  k  l'action  du  vent 
dos  souflletM.  —  ciiai'p.  Contrevents,  pièces  de 
boia  que  l'on,  met  aux  grands  combles  eu  cr;uix 
de  Soint-André, 

CXJNTREVENliaV.  v.  n.  M<ittre  des  pièces  de 

boja  obliqueii  daus  lea  cbaipoiite»  de  bAtimeuts , 

pour  résister  è  la  fureur  des  vents ,  de  lu  pluie ,  etc. 

tCONTREVEiNU  ,  UE.  adj.  Qui  coiurevient.^ 

t  Participe  passé  du  verbe  CoMrcvenir.  • 

COJMTRE-YERCfE.  s.  f.  Uaguette  dont  oq  se 
sert  pour  apprêter  lus  verges,  etc.,  dans  les  fu- 
bi'iques  de  soie. 

CONTRE-VÉRITÉ,  a.  f.  Choae  que  l'on  dit 
dona  l'intention'  de  faire  entendra  le  oontAire. 

CONTRE-VISITE,  s.  f.  pal.  Seconde  visite  dos 

lieux  contentieux,  lorsque  la  première  est  vicieuse. 

tCON  IRH-VOILE.  s.  f.  mar.  Voile  quudrangu- 

lairo  placée  dans  l'intervalle  qui  sépare  le  grand 

Oit^t  de  celui  de  misaine.         .  -^ 

CONTRE- VUE. >.  f.  Fublo,  écart  d'imagina- 
tion, v.-^  t  Point  du  vue  oppoiié  ditns  l'optique. 
\/;ON'rR;lUUARLE.  ndj  des  a  g.  Ce^ui  qui 
doll  ooiitrilbuer  au  payement  des  iinpositluiis , 
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des  dépenses  communes.  — ^  Se  dit  aus.-!!  de  ceux 
qui  {Miyuiant  la  taille. 

CONTRimiER.  v.  n.  Aider  en  qaelf{ae  façon 
que  ce  aoit  è  l'exécution,  au  succès  de  qntiquo 

dexsrin,  de  quelipio  eutrepriie,  y  avoir  part. 

Payer  quelque  somme  pour  les  besoins  puLlit*. 
—  il  se  dit  auMÎ  en  parlant  de  ce  que  L'un  pa^e 
aux  ennemis ,  .pour  se  garantir  du  pillage  vt  dV» 
autrea  exiécutions  luilituires.  —  pal.  Pcrdic  wm 
partie ide  sa  créance  sur  uu  banquerontirr /'u 
payant  sa  quote-part  dtvs  frais  ,  lorsqu'ils  s\-\i:  - 
veut  au-dessus  de  ce  qne  aou  avoir  prcsento  ^.: 
CoMTRiBUB,  éa.  part. 

ÇONTRinUTAIRK.  adj.   T.  CowrRiauAai.a 

j;ON'nilIJUTE.adj.  des  i  g.  Qui  est  de  la  mhm: 
trilkti.  Ce  mot^  qu'u  employé  Rollin  ,  u'u  pas  en- 
core été  adopté  par  lu  iaiiguii. 

CONTRinUTIF,  IVE.  adj.  Qui  règle  les  coiir 
tributions ,  qui  a  rappbrt  aux  coutiibutioiKs. 

CONTRIUUnON.  s  f.  Levée  extraordinaiic 
fuite  par  autorité  publique,  — Ce  qui  se  paye  «.n 
temps  du  guerre  par  ordre  du  géuéral  en  (lay-n 
ennemi. —/^n  conlrihulion  foncière  ,  est  tcUe  i\\\i 
est  perçue  sur  \x\i  imnxcuhlo'f^pvriq^inclie ,  (|iii 
est  levée  sur  les  persoiiiiefi. ->- On  app<rllc,  Cnu- 
tributions  indirectes ,   cclici  que  l'on  lèvo  sur  l;»s 


stni 


la  livre ,  «n  termes  de  pratique,  ce  que  chuciiu 
des  cobéiilitjr^  paye  ù  proportion  de  su  pui t  ù  I.i 
sucoeS;i^a(h.  —  Mettre  à  tontribution  ,  faire  jwytr 
extraortVinairoment  pur  d^oit  de  conquête;  -  vt 
fig.  compiler  des  ouvra^^^os. 
:  CONTRIBUTOIRKMMM  r.  adv.  Par  contrilju- 
tion,  en  faisant  contribuer. 

C0NTRI8TER.  v.  a.  Isiiher,  donner  du  «lu- 
j^rin.  —  Oontristcr  le  Soint  Esprit ,  on  termes  de 
rÉcriture-Sainto ,  rotonibcr  dan»  le  pcclic,  après 
avoir  reçu  les  giAccs,  les  dons  du  Suiui-Ksprit. 
■M  CotrTRiSTK,  Éa.  pnrt. 

CONTRIT,  ITE.  adj.  tbéol.  Qui  a  un  gran.l 
regret  de  sespcchôs.  Vn  cœur  contrit.  —  En  phii- 
aantant ,  qui  est  bi^n  triste,  affligé  dfuno  fuute,  cti-. 

CONTRITION,  s.  f.  Regret  d'f^voir  pécbc , 
ayant  pour  principe  l'umour  de  Di^ja.  —  tpburui. 
Synonyme  de  Uioiemcnt.  Û 

CONTROLE,  s.  n).  Registre  qu|on  tieut  \>u\n- 
la  vériilcation  d'nn  rcMe,  d'un  autre 'registre ,  eu-. 

—  Le  droit  que  l'on  paye.  J'ai  f^^é  le  contniU 
de  ces  actes.  —  Marque  qu'on  imprime  sur  ïvt, 
ouvrages  d'or  et  d'urgent^  pour]  prouver  qu'iln 
ont  payé  les  droits ,  et  qu'i.'a  soi^t  ou  titré  lixé 
par  lu  loi. — 'linroau  où  l'on  cpntrÀle  les  uctcn. 

—  t  Bureau  où  l'on  marque  l'or  et  l'argent.  — 
Contrd/e  généivl,  autrefois  l'hAtel  et  les  bureaux 
du  contrâleur-géi(érul.— tConZ/We,  autrefois-droit 
burnal  auquel  étaient  assujetties  les .  rvijonn/itv 
sauces  do  devoirs  utiles^,  ou  profits  raelietiiblea 

CONTROLER,   v.  a.  Mettn^   aur  le  contrôlo. 

—  Mettre  le  Contrôle  sur  les  ouvrages  d'or  et 
d'argent.  — t  Contrôler  la  terre  à  pipo ,  la  couper 
par  tranches  avec  nu  fil  do  fer,  poiir  voir  si  ha 
couleur  e^t  égale  partout.  — fig^  Reprendre,  wm^ 
surer,  critiquer  les -actions,  los  parolead'uulrui. 
■mContrAlk,  es.  pATt. 

CONTROLEUR,  a.  ni.  Officitr  dbnt  In  charge 
pat  do  tenir  contrôla  de  certaines  cboaes.  —  Duiis 
lea  maisinis  des  princes,  officier  qui  exerce  à  (>ru 
près  les  iHémea  fonctioiui  qu'exerce  le  muitrtir- 
d'htUel  dauH  lea  roaUona  dea  particuliers.  — Cen- 
seur malin.— Au  féminin,  on  dit,  quelquefiiis , 
C'itst  une  contrôleuse  impitoyable,  faïu. —  Contui- 
leur  génénU  des  finances,  autrefois  chef  du  ruiju'u 
niatration  des  financea  en  France  ,9 celui  qui  e«t 
aujourd'hui  Ministre  des  finances. 
.  CONTROUVFR.  v.  a.  InyelJter  umi  fausseté 
pour  nuitée  k  quoiqu'un.  «■  CurrrRuifvi' ,  ttK>  part. s 

CONTROVERSE.  •.  f.  Débat,  dlipulo,  «011- 
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tfstution  sur  une  qae«tion,  tnr  une  opinion,  etc. 

—  Il  &c  tlit  pm-ticulièreuiont  de  la  dUpu^e  r|ui  a 
pour  objet  de»  pointn  delà  f9i,  entre  lee  catho- 
li«l,ues  t;l  le»  Iiérétiquett.  —  Étudier  la  cortlrovene , 
étudier  le»  matière»  de  controverse.  —  Prêcher  la 
tonfroverse,  cclaircir  dans  la  rhuire  ie^  points  ;de 

,^,  liootiinc  qui  sont  en  contcittation  ent^o  les  catho- 
liques et  les  hérctifpies. 

<':()NTK()VEKSÉ,  SKK,  adj.  DiHputé,  débattu 
de  pnrt  et  d'autre;  qui  a  étudié  la  controverse. 

CONTHOVEIlSISri:.  s.  la.  Olui  qui  traite  par 
•'•rrit  ou  iintrcrnent  de»  matière»  de*  controversé. 
("eut un  zi'lJ controi'ersiitc.  ll^ne  se  dit  guère  qu'en 
ni.ilière  de  rclij^ion. 

tCOlNTDlJlLRNALUS.  s.  m.  pi.  Divinité»  quVm 
-;idorait  dan»  un  m^mc  triiiplc^sou»  la  niènie 
liMite,  duu»  la  même  maison  ,  ou  dan»  la  même 
(-handire.  — Nom  qu'()n  doimaii,  .1  Home ,  au 
iiuiri  rt  à  la  feniux!  e»clav,e»■ 
;rOA'7'f///iK^/\'.'/A/^.y.  s.  m.  pi.  mot  laJin.  Se 
disait ,  chez  les  uticicns Romains  ,  dedixHoli^'tls  qui 
vivaient  dan»  uU(!  méuje  chambre ,  on  nom  une 
iiinne  tcnfc  —  t  Contiiltenutlei  magislratuum , 
iliç7,  je»  jiMt'ien»  Rtnnain»',  jeunes  gens  destiné» 
jiix  emploi^  civil!»  et  uiililairos,  que  les  magis- 
irnfs  (oudiiisaicnt  avec  eux  dans  leurs  départe- 
ment», pour  être  fortac»  soua  leur»  yeux  et  danft 
Jciu'H  maison». 

]C()]STilliKnSlVM.  s.  nu  du  latin.  Cher,  les 
anciçMH  Romains  ,  tctite  qui  coiitenait  div  soldats 
avc^lein-  chef.  —  Mariage  des  esclaves,  coasfdL'ré 
« omnie  une  .simple  co-habilation. 

CON'llJ.MACi:,  ».  r.   Le  refus,   le  défaut  que 
fiiil  une  purtic  de  répondi'<K,  (le  compitraitre  nu 
tribunal  ou  juge  par  dcvani.li'quel  elle  est  a])pclé(; 
^'  pour  crinu'. 

J^    OONI'IJMAOI'..  adj.   des  a  g.   Accusé  qui  110 
( ompnrait  point  apiè»  avoir  été/Cité  on  justice. 
(^OiN  riJMACl';,  ÉK.  adj.  Jugé  par  contumace. 

—  t  Participe  passé  du  verbe  Coutiwiacer.  '~^ 
COINTIJMACKR.  V.  a.  Juger,  poursuivre,  faire 

condanmcr  par  contumace.  (]e  mot  et  le»  précé- 
dants no  s'emploient  (ju'cn  matière  criminelle. 
Au  «ivil  on  dit ,  Drfautf  Dr/ailla/it.^^ilonTvukci, 
M.   part. 

CO IV  ru  MAX  s.  m.  et  adj.  T.  (:oNriiM\ci. 

CONTIJMKLIE.  s.  f.  Yie^ii  moi  qui  siguiliait, 
injure,  t»ffenso,  affront.  inufi/J. 

(lOMlIMKMKlJSEMKINT.  adv.  Oulragerje- 
nicnt ,  d'une  manière  injurieuNc.'î^/<f//.r. 

CONTDMKI.IKIJX.,  UElJSr.  adj.  Inji^riéux, 
t)Utrageant  t  d'une  manière  insolente,  rieux.  ' 

CON'I'IJS,  'll^SK.  udj.  Meurtri,  fri)issé,  «ans 
^Iro  entamé,  eu  parlant  4les''t^llairs ,  etc. 

COJN'l'DSlON.H.t;.  MciirtriNsiiire  ,  blessure  faite 
parle  choc  d'un  corps  contondant. 

tCONTUSIONNK,  NÉK.  adj.  Qui  a  reçu  des 
coups,  qui  est  couvert 'de  contiisionN.  Il  eut,  tout 
ronttuionné.  —^  f  ,l*artici])o  pa.tsé  du,  verbe  co/i- 
tutionner. 

CtmiUSIONIVKR.  V.  u.  Faire  une  contusiou. 
''n  ConTusiorrNK  ,  %i.  part. 

(ONTUTEIJR.   s.  m.    f.  Co-iUTtun. 
I  CON  IIS  MJ.SORIIJS.   a.  m.  chim.  Ancien  n<un 
d'un  creiiset  de  cuivre  un  de  Cer,  qui  avait,  la 
iurme  d'im  cAne  renversé,  et  Nii  moyea  dmpiel 
Vn  (q>érait  l'exiraciion  des  métaux. 

CONVAINCAN']',  AN'iK.  adj.  Qui  a  la  force 
do  convaincre,  ou  lf)utes  les  qualités  nécessaires 
pour  convaincre.  —  Convaincant  y  n\\enx  convain- 
ijuant.  t  l'aiticipo  présent   du  veiiw  Convainciv. 

CONVAINCRE,  v.  a.  /il  »«  conjugue  comme 
f'dihcre^  Kéduirequelqù  im  p  ir  le  raisuunement, 
*iu  par  des  preuves  sentibles  et  évidetitos^  à  do~ 
nu'urer  d'accord  d'une  vérité,  d'un  :^Hit.T>-  Vàn^. 
vritucre  un  acçuii!  du  f^iwh/tfe  mtntf ,  ])muyoi'  fêv 
.i].:a  preuVos  ju)'idique«  et  «uj'lisaïui^s  a  j/ii  UuiMiua 
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provenu  d'un  crime,  qu'il  a  fait  ce  crime  dont  on 
î'aocuse.aKsCuRVMMCu  ,  ue.  part. 

CONVAIN(](J,  UE.  adj.  Atteint  ci  eonvqincu , 
formule  ordinaire  qu'emploient  le»  juge»  dans  les 
sentenoe»  orimlnellef.  -^  t  Participe -{Miscé  àxi 
verbe  Convainc»^.  .-.     .• 

(JONVALEWCEN.CE.  a.  f.  litat  d'une  periunne 
fpii  relève  d'une  maladie.  —  Recouvrement  de  la 
santé  après  la  maladie. —^  Le  temps  qui  «'écoule 
depuis  la  lin  de  la  maladie  jnsqu'à  l'entier  réta- 
blissement de  la  santé. 

.  CONVALESCENT,  EN'ITS.  adj.  Qui  est  en 
convalescence ,  qui  relève  de  maladie.  \  il  est 
aussi  substantif.  Un  convalescent, 

ÇONVALLAIHE.  s.  m.  Genre  du  mugudt,  ou 
sceau  de  Salomon. 

tCON  VECTEUR,  a.  m.  myth.  Dieu  qui  prési- 
dait au  transport  des  gerbes.     •        /      ■  . 

CONVENABLE,  adj.  de»  1  g.  Propre,  sorta- 
ble;  qui  convient.  —  Conrtu'niêV  propurtionné. 
—  Décent ,  qui  est  A  propos ,  expédient. 

CON VENAULEMEfNT.  adv.  D'une  manièi* 
convenable,   avec  proportion. 

CONVENANCE.  ».  i.  Rap|«rt,  conformité.— 
Ricn»éaace,  décence.  -~  Baisons  de  convenance, 
faisons  qufsont  convenables  et  plausibles ,  et^fui 
ne  ftont  point  démonstratives;  raisons  de  «pure 
bienséance.  >—•  pi.  rhét.  Rapport  du  langage  du 
poète  et  déj'orateur,  du  ton  de  sa  poésie  et  de 
son  éloquence  an  sujet  qu'il  choisit  ou  qui  lui 
est  dotmé,  ainsi  qu'aux  circonstances  actuelles  du 
temps ,  du  lieu  et  des  personne».  —  f  Autrefois , 
signifiait  Couvcntion.  :  , 

CONVENANCER.  v.  n.  et  a.  Convfeiir,  de- 
mander d'accord,  fiancer ,  promettre.  t;/«r/x. 

tCONVENANCliOl.  s.  m.  féod.  Nom  par  lequel 
on  désignait,  en  certain»  endroits ,  celui  4  qui  le 
seigneur  avaFt  alloué  une  portion  d'héritage. 

CONVENANT,  ANTE.  adj.  Sortable,  bien- 
séant,' con  for  uttèîhi'une  positfoy.  Wtf/it.—  t  Parti- 
cipe présent  du  verbe  Convenir. 

CONVENANT.  ».  m.  Ligne  solennelle ,  confé- 
dération ,  confession  de  foi.  —  Coniédération  (pii 
fut  faite  en  l^.cosae  en  i638,  pour  changer  les 
cérémonies  do  la  iTligion.  Le  parteinent  d'Angle- 
terre signa  le  convenant  en  i643.  —  t  Autrefoi», 
partie  d'un  héritage  donné  à  un  colon  par  le  »ei- 
gneur  à  condition  que  celui-ci  pourra  y  rentrer 
iorsqn^l^  le  voudra,  y.  CoifunAABi.x. 

CONVÉNiEN'l'.  s.  m.  L'opposé  iï Jnconpiment 
L'usage  ne  l'a  point  ad^té. 

CONVENIR,  v.  n.  Demeorer  d'accord. -'Être 
conforme  ,  avoir  dn  rapport. — !Êlro  propre,  oop- 
venab'le..—  v..  imp.  Etre  expédient,  être  i  pro- 
pos.—«Cuir  vinu,  ui.  part. 

CON  VENT.  ».  m.  (îouvent ,  monactère  ;  oon- 
▼ention ,  aauvegarde.  vieux  «l  inusité. 

CONVENTICULE.  s.  m.  Petite  a»»emblé«. — 
.^ssemblée  sccrette  et  illicite.'  ^ 

CONVENTION.  ».  f.'Acçord,  pacte  que  doux 
ou  trois  personnes  forment  ensemble.  -~  Conven- 
tions matrimàniales ,  les  articles  accordé»  à  une 
femme  pir  »on  contrat  de  mariage ,  et  ce  qui  lui 
appartient  par  la  disposition  des  lois,  ou  de  la 
coutumti.  —  Convention  nationale  ,  assembliie  de» 
représentant»  d'une  nation  pour  »e  ttouner  une 
constitution,  pour  changer  ou  modifier  celle  qui 
existe.  — -  Dans  ime  acception  plus  particulière  , 
cette  expression  désigne  l'assemblée  des  dépu|é« 
•uIn,  en  i^ga,  se  forma  on  France /qui  renveraa 
la  monarchie,  et  e^^erça  ton»  le»  pouvoir»  ju»- 
qu'eu  1 79.5. — tLocal  où  »o  tenait  cette  assemblée, 
.  CONVENTIONNEL,  ELLE.  adj.  Qui  «uppoM 
cuaventlon.^iïa//  conventionnel,  celui  qui  »e  fait 
du  oonaenternei^t  libre  des  pardie»*  par  opposition 
À  Uail  judiciaire,  qui  »*,  fait  par  autorité  de  juatice. 
:NTlONNiai  \.  m.  Membre  4«  raasem- 
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blée  nationale  qni  fut  foriyéè  en  Praaoe ,  «oiu  le 
nom  de  Conventit^,  au  moia'4e  leptambre  1799. 

CONVENTIONNCLLEMENT  adr.  8oua  con- 
ventlon ,  par  ounv«niioo. 

CONVENTUALIiÉ.  s.  f.  État  d'un»  mai»ou 
religieuse  où  Ton  vit  sou»  une  règle. 

CONVENTUEL,  ELLE.  adj.  ^ui  e»t  dû  Uou- 
vent ,  <Éui  appartient  au  couvent.  —  jéssetnélé» 
conventuelle,  assemblée  composée  de  toute  la  corn 
munauté  du  couvent.  —  Messe  convênttïelle ,  messe 
on  assilte  toute  la  communauté  de»  religieux.  — 
Me4ne  I  conventuelle  ,  portion  du  revenu  de  l'al^- 
baye  qui  appartient  auk.  religieux.  -*->  Prieure 
cottventuel,  prieuré  où  il  y  a  (U#.  religieux;  -  et 
(«s'appelle  Conventuels ,  le»  religieux  ^uionKdroFt  \ 
de  demeurer  toujour»  dan»  le  même  couvent,  ii 
la  différeAoe  de  ceux  qui  n'y  sont  qiui  pour  peu 
de  temps,  comme  pendant  la  convocation  d'un 
chapitre. 

CONVENTUEL,  a.  m.  Religieux  qui  a  droit 
de  demeurer  toujours  dan»  le  même  couvent.  -^  ^ 
Dan»  l'ordre  de  saint  François ,  on  nomme  Coit- 
veniuels ,  les  oordelier»  qui  n'ont  pa»  eu*bras»é  ht 
réforme  des  observantin». 

CONVENTUELLEMENT.  adv.  En  comuki- 
nauté ,  selon  1«»  règles  d'une  société  religieuse. 

CONVERGENCE.  ».  f.  géom.  Po»ition  récipro- 
que de  deux  ligne»  qui  vont  «fh  «'approchant.  — 
diopt.  Disppsition  de»  rayon»  d'un  corp»  Inmi  • 
neux ,  qui  vont  en  e'approohont  jusqu'à  ôe  .qu'ils 
se  réimissent  Vous  en  un  point.  —  On  appelle. 
Convergence  électrique ,  la  direction  que  prennent 
entre  eux  les  rayons  de  la  matière  électrique  al- 
fluente,qui  partent  des  différent»  curiM  qui  avoi- 
»incnt  un  corps  actuellement  électrisé,  et  même 
di)  l'air  qui  l'environne. 

CONVERGENT,  ENTE.  at^j.  géom.  Se  dit  des 
ligne»  qui  vont  on  M'approehaut  J'une  du  l'autre. 
—  alg.  Série  convergente,  celle  dont  le»  termes 
vont  totijotirs  en  diminuant.-— géom.  Bnoites  con- 
vergentes ,  celle»  qui  «'approchent  continuelle- 
ment ,  on  dont  le»  distances  diminuent  de  plus 
en  plu» ,  de  manière  qu'étant  prolongée» ,  elle»  »e 
rencontrent  en  quelque  point.  -^  U)'i*erliole  con- 
vergente, hyperbole  du  troisième  degré  ,  dont  les 
branches  tendent  l'une  vers  l'autre ,  et  vont  toutes 
deux  ver»  le  même  c6té.  •—  Rayons  convergents , 
ceux  qui,  en  pa»»ant  d'un  milieu. dan»  un  autre 
d'une  densité  différente ,  se  rompent  en  se  ra|H 
prochanti'un  verâ  l'autre,  et  en  tendant  à  se  réu< 
nir  ver»  un  même  point. 

(X>N VERGER.  V.  n.  diopt.  Tendre  ver»  le 
même  point.  —  Les  rayons  convergent ,  »'appru- 
chent  et  vont  »e  réunir  k  un  même  point. 

CONVËRS ,  ERSE.  adj.  Se  dit  d'un  religieux  , 
d'une  religieuse,  ({ni  ne  sont  employé»  qu'aux 
oeuvre»  »ervile»  d'un  monaatère.  Jitcur  conUfirse. 
Ffèré  convers.  —  log^.  Une  proposittSn  est  converse 
d'm^fi  autre,'  lorsque  de  l'attribut  de  la  première 
on  fait  le  sti^et  de  la  »eooiide,  et  du  feujet  de  la 
aeoohde  l'attribut  de  la  première.  Ce  qui  $ti  divi- 
sible est  étendu  {  ee  qui  est  étendu  est  divisible,— • 
géom.  Proposition  converse,  celle  qui ,  après  avoir 
été  dlBuite  d'une  autre  oomuie- ooncluaiun ,  sert 
k  son  tour  de  principe  à  eèlle-d  :  Si  deux  eàHis 
d'un  triftngle  sont  égaux,,  les  de^ue  angles  oppopis  . 
à  ces  cdtés  sont  aussi  égaimt  *l  deux  angles  d'nn  - 
triangle  sont  égaux,  les  deux  cdtés  opposés  le  sont 
égalenM»t,—ÎA  Converse  se  tiouine  au»»i  Inverse. 

CÙNVERSABLE.  adj.  dea  a  g.  ^gxéaïM  (l«t>« 
U  oonver»atioD.'Di^M«  et  iMiiM^//^.'   .     ^ 

CONVfiKSATION.  ».  f.  Entretien  binllicr  avec 
pne  ou  plusieurs  pertonnes.  —  Discours  mnlud 

?ni  roiile  sur  un  objet  Héterminé  et  aérleiui.  — 
myth. \ Figure  allégorique  qu'on  repré««|f<«  P*<' 
un  jeune  homme  aimai»le 'et  d'une  phyaioiloroifl. 
oi|Vflrte,Vêtude  draperiea  vert«»,el  e<Miirpiya4  4^' 
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laurUr;  il  tient  nuu  espèce  de  caducée  compoké 
da  branches  de  luyrte  et  de  grenades  eutreuiéléos 
et  floories ,  symbole  d'union  et  d'amour,  éléiucntt 
uéoessairri  de  la  conversation. 

CONVEKSEAU.  s.  m.  chaip.  ai  se  ditde  quatre 
))lanches  posées- dan«  les  moulins  au-dossus  des 
at'cbures,  deux  devant  et  deux  derrière. 

gjNVEKSKR.  V.  n.  S'entretenir  £amiliéreinent 
Bveo  one  ou  plusieurs  peisonnea.  —-Faire,  touir 
conversation  arec  quelqu'un.— iig.  Convtrstr  avec 
Icâ  libres,  s'appliquer  à  l'élade,  à  la  lecture. . 
CONVERSlliLK.  adj.  dos  a  g.  V,  Coïiv«aTiBi.i. 
CONVERSION,  s.  f.  Transmntation.  La  con- 
vm'sion  des  métaux.  —  Simple  chaiigeiuent  \  de 
forme.  -~Se  dît  des  rentes  qui,  étant  à  un  cier< 
tain  d«nier,  sont  mises  à  un  autre  plus  bas  ou 
]>lu«  bant.  —  jurisp.  Changement  d'i^ii  acte  en  un 
autre.  '—'Mouvement  que  l'on  fait  faire  aux  tron- 
^pes.— Changement  de  croyance,  de  sentiments) 
de  mcBurf ,  de  mal  en  bien.  -—  log.  Changement 
d'un*  proposition  an  sa  oouTerse.  ■—  astr.  Cont^rf 
siontUs  degriii,  est  une  opération  qui  chang»  les 
temps  en  degrés ,  et  les  degrés  en  temps,  — >  En 
arithmétique,  on  à\%^  Proportion  par  com'ui'sion 
de  raison,  pour  signiiier  .la  comparaison  de  l'on- 
téoédènt  avec  la  différence  do  l'antécédent  et  du 
conséquent ,  dans  deux  raison*  égales.»-  En  algè- 
bre, on  dit,  Confection  des  Jtjjuations,  en  pariant 
d'une  opération  par  toquelle,  une  quantité  incon- 
nue étant  sous  là  forme  de  fraction,  on  réduit  le 
tout  i  nn  tnéme  dénominateur,  pour  ne  conserver 
ensuite  que  les  nomérateurs  dans  l'équatiun. 

CONVERSO.  s.  m.  mar.  Partie  du  tUlac  où 
l'on  se  rassenihlf  pour  (ikivv,  la  conversation. 

CONVERTI  ,  TIE.  adj.  et  s.  Qui  a  changé  de 
vie  ponr  parvenir  au  salut,  ou  qui  i^  al)juré  ses 
«rreurf ,  et  embrassé  la  religion  catholique.  — ~ 
t  Pai;firi|>e  paisé  du  rerb*  Coayei'ttr. 

CpNVERl'ilU.E.  àdj.  des  a  g.  Il  se  dit  d'une 
chose  qui  est  snsoeptible  d'être  convertie  en  une 
autre. -—log,  Se  dit  d'une  propositioi^  qui  peut 
devenir  lu /converse  d'une  antre. -—oomm.  Se  dit 
d'uà  effet  qi^l  peut  être  changé  contre  un  autre 
ou  contre  de  l'argent. 

CONVERTIR.  Y.  a.  Changer,  tranamner  une 
diose  en  une  autre. --r^e  dit  en  parluut  du  chan- 
gement qui  fte  fuit  de  certaines  choses  dans  le 
commerce,  dans  les  affaires.  —  En  matière  de  re- 
ligion et  de  morale ,  faite-  chang(*r  de  croyance , 
de  seuiimenis  et  de  mœurs,  de  mal  en  bien. — 
Faire  cbuugoi*  de  ré.iolutîon  on  d'opinion  a  quel- 
qu'un. —  Se  convertir,  y.  *pron.  (îhungor  de 
croyance,  de  sentiments,  do  mœurs,  de  mal  eu 
bù)0.  >*n(]oHVKa'Tt,  II.  part. 

CON  VER  J  ISS  A  H  Ui.  uiij.  des  a  g.  Qui  peut 
ètro  Oiinverti,  changé  en  autre  chose. 
i.      (;ONVeRTIjS.SEMENT.  s.  m.  Changeroenr..Z.fl 
converti ssemei0l^def  espèces  d»  monnaitu. 

CX)N  VERTI3SEIJR.  s.  m.  Celai  qui  rûuf.sit  duus 
la  conversion  des  kxwê.famii. 

tCONVKRTOa.  a.  m.  Nouveau  roofear,  décou- 
vert' par  un  Anglais  (  i9<7  },.  dont  l'effet  est  de 
changer  en  mouvement  de  rotation  le  mouvement 
de  deux  lignes  parallèles,  et  dont  l'uMiga  pei|t 
s'appUqner  A  beaucoup  de  machinai.  .    \ 

CONVHXK.  adj.  des  a^^  ^^^t  *!•  1«  «urfaca 

eouérienre  de  tout  isurps  rond.  11  est  opposé  A 

CibMdltf.   Vn  miivir  oouvexe.  — Rambé.>-<-but. 

U  »»  ài\  des  parties  d'un  végétal  dont  lit  surface 

.  «xtériélira  est  bomi>ée ,  ou  forma  un  rond  en  relief. 

COt^VKXlROSlAK.  adj.  des  a  g.  Se  dit  des 
'  t)iscauz  qni  ont  la  bec  convexe.  —  pi.  Ftmille 
d'oi  ieaux. , 

U)NVKXrrit.  M.  Le  ponrt«iit  d'uuu  surface 
qni  eit  oonvexa. 

CON  VEX.O-CONCAVK.  adj.  de«  a  g.  Convexe 
yd'un  t6té,  et  concave  de  l'auU-v. 


CON 

CONVEXO-CONVÈX-li.  a^ij.  des  a  g.  Con- 
vexe des  deux  oAtéa ,  bombé  dessus  et  dessous. 

GplNVIdiO.t.  s.  f.  Ellet  qu'une  preuve  évi- 
dcut^  produit  sur  l'esprit. — Preuve  convaincante 
d'une  chose^-^Persuauion  claire  et  évidente  d'une 
vérité  qu'on  avait  tirée  auparavant. 

CONVIE,  ÉE.  adj.  Prié,  inviter^ tParticipe 
passé  du  verbe  Com'iiu: 

CONVII^;  s.  m.  Celui  qui  est  iiiviié,  prié  è  Mne 
noce,  ox\  4  quelque  repas.  F.  V^uyisa.. 

CONVIER.  V.  a.  Inviter  à  un  festin. — Exciter. 
Le  beau  tanips  tous'comie  a  la  promenade.  La 
gloire  vous  jr]convi0.''mil0tt\iif  ia.  part. 

.CONVIVE.1  s.  m.  Celui  qui  àe  trouve  à  un 
repas  avec  d'autres,  et  put  invitation.  —  C'est 
un  bon  convive,  un  homme  agréable  à  table. 

\C0NVIF1UM  MILITAHE.  s.  m.  mots  laUus. 
C'était  le  repas  des  soldats  romains,  qui  j  étant 
un  objet  particulier  de  la  discipline  militaire, 
était  auivi,  ordonné  et  inspecté  par  les  généraux 
mémof.  Les  splduts  ne  pouvaient  uiaiigcr  seuls, 
maiit  par  troupe,  pour  maintenir  l'unioi^entre  eux. 
tCONVOCARLE.  adj.  des  a  g.  Qui  peut,  qui 
doit  être  convoqué.  JJasiembUe  est  convocable. 

—  tll  «st  onsai  substoi^if.  On  a  envoyé  les  billets 
okèt  toits  les  convocables. 

CONVOCATION,  s.  f.  Action  de  convoquer, 

—  Action  d'inviter  plusieurs  personnes  de  se 
trouver  ensemble  dans  un  endroit  indiqué.  — 
tLiou  où  l'on  convoque. — liiilet,  lettre  de  con- 
vocation, billet ,  lettre  par  laquelle  on  couvuqu,c 
quelqu'un. 

COMVOI.   s.  m.  Transport  d'un  oorpa  moil. 

—  t  Tentures  ,  apprêts  et  tous  les  ustensiles  né- 
cessairrs  à  ce  transport.— Cortège,  assemblée  (|ui 
accompagne  nn  corps  mort  qu'on  porto  k  la  sépul- 
ture avec  les  cérémonies  funèbres. — Quantité  de 
niunitious  de  guerre  on  de  buurho  qu'on  mène 
dans  un./^camp,  etc. -<-- Plusieurs  vaisseaux  mai'- 
chauds  allant  do  compagnie ,  escortés  par  dos 
vaisseaux  de  guarre.-r-Nom  dontié,  en  Hollande, 
aux  cbnmbres  des  collèges  de  l'aniirauté ,  où  se 
distribuent  les  pasae-ports.— -6iD/i(*oii/e  Uordeatu-, 
droit  qui  se  percevait,  au  prulit  du  roi,  iXnna  lu 
gcnérialité  de  llordeaux. 

CONVOITAHLE..  adj.  des  a  g.  Qui  popt  être 
convoita ,  qui  est  dénirable.  //  vieillit. 

a>NVOITER.  V.  a.  Désirer  avec  avidité',  avec 
une  passion  déréglée.  omCorvoiti,  xa.  part. 

CONYOITEUIL  ,  EUSE.  adj.  Qui  convoite,  qui 
désire  quelque  chose  avec  avidité,  il 'vieillit. 

CONVOITISE,  s.  f  Désir  immodéré ,  cupidité, 
enyio  extraordinaire  d'une  chose.  //  vieillit. 

ÇONVOL.  s.  m.  Second  mariage.  Il  ne  s'um- 
pluie  guère  qu'eu  stylo  de  palais. 

CONVOLER.  V.  n.  Se  marier  de  nouveau.-— 
Convoler  en  secondes  noces,  se  marier  pour  la  se- 
conde fois.  —  Convoler  à  un  second  mariage ,  su 
remarier.  —7  Dans  le  langage  ordinaire ,  ou  Id  dit 
quelquefois  en  plaisantant,  lille  a  convolé. 

CONVOLUTÉ,  ÉE.  udj.  Il  se  dit  des  feuilles 
qui  sont  roulées  eu  cornet. 

tCONVOLUTIVE.  udj.  f.  Se  dit  d'une  feuille 
ivunléa.  autour  de  l'uu  de  sei)  .buitU  r  qui  ««mblu 
en  devenir  l'axe.  V.  C<oiivui.uT)âgM| 

CONVOLVULACto.  I.  fTpl,  Famille  de 
plantes  dont  les  cotylédons  sout  contournés. 

CONVOLVULOÏDES.  s.  f.  pi.  but.  Fumille 
df  liserons ,  à  étanxines  velues  à  la  liase. 

CONVOLVULUS.  s.  m.  Variété  de  lUeron.-» 
tSorlc  de  chenille  qu'un  trouve  dans  lis  vignes. 

CONVOQUJt^ll.  v.  a.  Faire  assembler  plusieurs 
personnes  par  autorité  do  justice.  6!u/4CO(i/f<«r  m/i 
concile  t  les  membres  d'une  ustembléef  etc.  Como' 
querU  Chambre  des  pairs.mmOomvoqvàf  ai.  part. 

CONVOYEMENT.s.  m.  Escorte.  1». ^.  Co«voc. 

CONVOYER.  V.  ii,>J£iHH>rter ,  accompagner. 
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Convoyer  des  vaisseaux  manliiji,/.',. — faire  cou- 
voycr  tin  train  d'urlillrrie.'^^i,'Aiv\it\ii^  it.   part. 

CONVULSÉ,  JlE.  adj.  unal.  Se  dit  d'un  n.uadr 
qui  est  attaqué  par  des  couviil.iiuuH.  —  méd.  Qui    ■ 
a  deséonvulsIoQa,  est  attaque  put-  des  cunvuUioa* 
tCONVULSIBILlTlt.   s.  f.  Disposiilon  à  aVoir 
des  convulsions.  —  Etat  d'un  couNidné. 

tCONVULSIRLE.  adj.  des  a  g,  niôd.   (^ui  est 
disposé  aux  convulsions.— Qui  anûonce  des  cou 
snXêioiiê.  Ktat ,  symptdmes  convulsiblrs. 

CPNVLLSIF',  IVE.  adj.  Qui  se  fuit  aftec  coi.      , 
vulsion,  qui  est  (iccompiigué  de  couvulsiou.<»;.<|iii 
cause  des  convulsions.  Les  Ijijueurs  wnt  co/ividùtrs. 

CONyiJLSI()N..8.  ni.  Mouvement  incgulier  tji 
involontaire  dos  muscles ,  uvec  sucuusso  et  vii>- 
lence, — Se  dit  de.»  er(orl.s  extraor^inuiri-s  que  l'on 
fait  pour  quelque  chose.  ^ — Jig.  iSe  dit  de»  niuii^^ 
vcmentH  violents  qui  boui  causé i]>ai-  les  puHsions. 
—  Se^it  aussi  des  niouvenien|s  vloleiiLs  et  irni^ 
gulicrs  (jui  ont  lieu  dans  un  Élat  en  révuluiinn    " 

CON  VlJLSlO.lNiNAIKi:.  mlj.  des  a  g.  Qui  a  «!.  -. 
(unvultiious  ,  qui  est  attinjin;  par-il«i  citnvtdsioii  v' 
— -Se  dit  parii«ulièieiniiit  ci  subtitantiveniciit ,  (i<- 
ccriairift  i'uuuli(|iJcH  du  di.x  septicme  siècle,  qui  i,r 
tordaient'  le»  nieudxes  potu-  exciter  lu  pitic.  /.ii 
troupe  des  con\ud.ù<)niiai,rs. 

CONVULSIONMSI  K.  i;.ij.  des  a  g.  Se  dii  d'uu      . 
partisfan  des  eonviilsidns  tl.-  ctrlains  ru]iiH:i.|iw(. 
— ^U  est  aii>»!»i  subsUtniil.    /„  »  can\ulsionnisit:s. 

t{;oN\lJLSlVEJ\.lE>i.i.(lv.-iyunemumèretoii 
vulsive,  avec'ou  pur  îlvs  (.oHvulîjions/ 

CONVSK.  s.  f.  Piaille  uqtiaii(ju«!. —  "JCrCurt  lU 
plantes  de  la  -fumiltvvdcs  e()i-yml)if(Tc.<>.     ' 
tCON\y.Oil)liS.    s.    «.    pi.    l';itnillf  de   plantes 
a(^uatii|tieN,  où  se  trouvent  lis  coiiv'.ch. 

(jOiNZLl.A'riilJK.  s.  ni.,.S()ijiirii  d  mi  pivrii. 
tCOOBLlOATlON.  s.  1.  ()l>li}<ufi.>i.  imiuiellc  , 
ou  qui  est  ciiiiiunific'' entre  |)li)Hieiir.s  pcrsonucs. 

C()()UJJ(il',.  s.  ïii.  Celui  (ji(i  est  -oljligé.avet; 
un  ou  pliisiciUM  autres,  (i.iiis  un  taiilial,  duiiH 
ùuo  obligation. —  Il  est  aii^sii  .ailjctlir,  el  se  dit 
do  celui  (|u'on  a  oldi^v  aver  pit|.sii'urs  uiU^res. - 

COOKIA..  s.'^^f.   l.u   >Naiiipi,    «orle   dé  planiv 
quW  ne  ti^iuvé  (|ii'ù  lu  (.biue. —  |(iemc  dé  pluii 
teft  do  la  famille  dei  uurantiacécs,  ^  ,;, 

tCOOLl'iET-MAM'KS.  ».  m.  Arbre  de  Sumn,liM  , 
dont  l'écorce  est  une  cànuelle  do  médigcie  ipiult- 
té. — ttîeni'o  do  plantes  de  lu  fauiillo  des  lunrluce». 
tCOOL-lLlNKARDS.s.  m.  ISom  d'nuo  liyii.son. 
en  Angleterre,  que  l'on  fait  pour  lifs  ))aiivre\  .^. 
gens,  à  peu  près  çou^me  colle  do  réglisse  que  l'oigÉ^ 
fait  en  Franco.  ^P 

COOPl'iRATEUR.  s.  m.  COOPliR  ATRICE.  s  I 
Celui ,  celle  qui  opère  avec  quelqu'un. 

COOPÉRAI  ION.  s.  f.  Action  de  celui  (juî 
coopère.  /.«  coopération  de  la  grâce, 

COOPÉRER,  v.  n.  Opérer  coujointeijj^nt  «iee 
une  ou  plusieurs  personnes. — Coopérer  à  la  grâce  f 
y  correspondre,  fu  suivre  les  mouvements. 

(X)OP'rATI(>N.  s.  f,  Admissiou  exiraordinaite 
duns  uncorpa,  et  accompagnée  do  dispenses.  •— 
t  Manière  qu'avaient  adoptée  les  pontifes  et  les 
augures  pour  •«!  choisir  dse  collègues. 

COOP  l'ER.  V.  a.  Admettre  quelqu'un  dani.nn 
corpa  eu  le  dispensant  da  quelqu'une  des  comli 
tiona^  nécessaires  potir  y   entrer.  —  iSe  dit  eu     > 
parlant  des  pontifes  et  des  augures  qui  se  citoi- 
sissaieot  des  collègues.  •M«ik>urrâ,  éa.  part.         . 

COORDONNÉES,  s.  f.  pi.  Les  abscisses  «t  Ir^ 
ordonnées  d'une  oouibe.  /.ej  ctkjrdofuuiesjecitiu 
grles  forment  un  angle  droit. 

COORDONNER,   v.  a.   Combiner  l'arrange-     " 
meut,  les  rapports,  «m  CooauoNMé,  ék.  )»art. 

tCOOR/A.  s.  m.  Esptice  de  poisson,  voisin, 
dik>ou,  déa  maquereaux.    '  i       • 
«     COPA^GIIVAIRE.  s.  m.  Cq-louauciur  d'un  même 
héritage;  ^(^«  Mii/i/.      ;  ^    ,^. 
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(;()P,\JIU.  H  in.  Itailinc  qu'on  tiiç^pm- iiiii»- 
vioii ,  d'un  ai b.u  du  Hridir  noinuic  dkipaiba, 

COPAÏBA,  ou  Coi'AYIiR.  s.  m.  Aibie  du 
Brcitil  qui  produit  1»  baume  qu'on  nouuue  Copahu , 
et  dont  1<)  bois  est  propre  à  la  teinture.  On  l'iip- 
pelio  auHfti  Copaifera. — ^^tOenrc^e  plantés  de  la 
î'ainille  d(>8  térébinlliacée». 

C;()1»AJA.  s.  m.  Bignone  de  In  (luiune,  qui 
]iurvi(;nt  juHqn'à  quatrt-vingl»  pictls  tie  buutuur. 

(lOl'AL.  s.  ra.  ou  (JOPALK.  8.  f.  Ooiiune  d'une 
odeur  très -agréable,  qu'on  lire,  par  incision, 
de  plusieurs  espèces  d'urbrea  qu'on  cultive  dans 
lit  NouvclIe-lispMgue. 

tCOPALCHI.  s.  lu.  ou  CAPAl-ltSIH.  s,  f.  Nou- 
vrllf'  écorce  fébrifuge  qu'on  croji  être  une  sorte 
'  ijc  cascarillc. 

COPALLINE.  s.  f.  Gomme  résine  qui  découle 
(lu  liouiduiubar ,  et  qu'on  emploie  en  médecine. 

COPALMK.  s.  ni.  Kspcce  de  licpiidambar  dfi 
l'Amérique  qui  fournit  une  gomuic  résine. 

COPALXOCO'i  r.  s.  m.  Petit  arliro  dtmt  le  bois 
n|)proch»  i\f  la  senteur  et  de  la  saveur  du  copai. 
T(X)PAK  TAGë.  s.  m.  Partage  qui  e«t  fuit  avec 
luiu  ou  plusieurs  ))ersoniics. 

CoPAKTACiKANT,  AIN  TE.  ad  j.  Celui,  colle 
(jiii  piiiingc  avec  uu  autre.  Les puissarues  copar- 
tagvuntes.  — ^  Copartageant.  f  Participe  présent  du 
vcri»;  Cvpnrtagfi'.    • 

COPAR  PAOïaV.  v.  a.  Purt.tger  quebiue  chose 
iivec  uu  autre.  =:s=(îoi>AHTAak,  kb.  part.. 

ICOPAYliiU.  s.  m.  Genre  de  plantes  do  lu  fu- 
mille  des  légiuuiueuses.  /''.Gopaiba. 

(iOPUAlJ.  s,,  m.  t  Menus  érluts  de  bois  que 
font  les  ouvriers  qui  le  travaillent  et  le  nibttcui 
i*u  œuvre.  — tard.  Coptfaur.,  déchets  tlos  pierr<M 
•loiit  on  lire  les  ardoises.  —  ftablett.  Petite»  ta- 
bles de  deux  oii  trois  lignes  d'épaishcur. — f  if'iu 
i/o  copeaux,  lu  \iu  nouveau  que  l'on  fuit  pussœr 
sur  d«Mi  copeaux. 

COPECK  ,  COPEEK,  on  KOPIC.  s.  m.  Mon- 
niiic  de  couvre  du  Kussie  ,,qui  est  la  centième  par- 
ti'' du  rouhli'.  r.  DcNUA,  —  La  quatre-vingtième 
]>)iiie  de  la   reiili.Hthale  de  Hev()l ,  eu  Esthonie. 

I  (iOPEL,  s.  m.  Espèct;  de  droit  de  minage  qui 
n:iit  sur  les  grains,  farines  et  autres  uiurchan- 
tiiHr.t  qui  se  vendaient  à  la  mesure  dans  les  foires 
<  I  marchés,  ttti.  F.  Mimaor. 

IMOPI'IIVMIJTAINT,  ANiE.  «dj.  «ne.  dr.  can(»n. 

(^)ui  change  avec  un  autre  un  bénélice  contre  le 

..sici»,  —  Copvhnnttint.  t  Participe  présent  du  verbe 

(iipinwmer. — ^^1  n.Oit  aussi  substantif.  Ecclésiasti- 

'ijiio  qui,  d'accord  avec  un  autre,  lui  résilie  son 

bi'uéiice  en  rec^^arfîrla  résiliation  du  sien. 

I  COPERMliTEll.  V.  a.  anc.  dr.  canon.  Changer 
(If  bénélice  avec  un  autre  ;  accepter  I0  béuélice 
(1  un  autre  contre  le  sien. ■■"CuPKnMUTR,  kk.  part. 

COPERNIC,  s.  in.  Nom  d'un  célèbre  attro- 
nouie.  —  On  appelle,  Le  tjatcme  de  Coprtnic,  un 
fystèmu  qui  offre  le  soleil  en. repos  au  centre  du 
monde ,  la  terre  et  les  planètes  se  mouvant  au- 
tour de  lui. —  Nom  d'un  instrument  d'astrunu- 
II) If)/ ..'lâche  qu'on  aperçoit  k  la  lune. 

COPERNICIEIX.  s.  m.  Astroaume  qui  suit  et 
qtif  soutient  le  système  de  (iopernio. 

COPIIIN.  s.  m.  Sorte  de  panier,  peu  usité, 

COPHOSK.  s.  f.  niéd.  Diminution  oU  aboUlion 
du  sens  do  l'ouïe ,  surdité.  / 

COPH  i'E ,  ou  ilOj'TE.  a.  m.  Nom  qu'on  donna 
aux  chrétiens  originaires  d'it.gypte  ,  et  qui  sont 
de  lu  aecte  des  jaci<bitcs  ou  eutichéoi^.  —  On 
iiommb  aussi  Cophte,  l'anoienne  langue  ésyp* 
tienne. — Il  est  anssl  adjectif.  !m  langue  cophte. 

COPHTIQIJE ,  on  COl>l'IQUE.  adj^e»  a  g. 

(}ui  a  rapport  aux  oophlei  ou  ouptea. 

^COHd-:  MIUTJHES,  s.   f.  pi.  mots  latina. 

i'rou^ea  ou  cbrp»  d'armée  institués  particulière- 

ruont ,  par  Auguste ,  poi^'  lu  défense  dv  l'enipiro. 


f 


.,    ixw  ■■■...   .    '^ 

—tu  y  avait  au.s8i  les  Copiireciajsictv,  qui  devaient 
déleudre  len  mers  et  les  fleuves  des  incursiont  des 
pirates,  et  k  favoriser  la  navigat'foo^-t  les  Copire 
piwinciates ,  q[tii  étaient  destinée*  k  défendre  les 
A'optières  ,  et  campaient  ou  séjournaient  dan»  les 
villes  franfières,  selon  le  besoin  ; -t  él  l«i  6ï>/>/Vr 
wbanœ ,  qui'  reistaieut  k  Rome  pour  garder  la  ca- 
pitale et  l'empereur. 

COPIAl'E.  a.  m,  Fossoyeur  du  vieux  temps  de 
l'églitie,  vieux  et  inusité. 

COI^E.  s.  f.  Écrit  fait  d'aptes  un  autre. — Imi- 
tation exacte  des  oijginaux  de  peinture ,  de  aoulp- 
liu'e  et  gravure. — juiprim.  ÊcWt  sur  lequel  l'ou- 
vrier compose  ses  pages.  ■><-  Se  dit ,  d'uu  homme 
qui  ne  réussit  pas  k  en  imiter  un  autre  qui  «si 
excellent  dans  son  genre ,  ^vit  C'est  une  méchante 
copie  d'un  fort  bon  original.  — fam.  En  parlant 
d'un  homme  ridicide ,  on  dit ,  Cest  un  original 
sans  copie.  —  "Lth  imprimeurs  nomment,  Copies' 
de  chapelle,  les  exemplaires  qui  reviennent  aux 
ouvriers- sur  les  ouvrages  qui  a'imprimeut  dgna 
les  atelier^  oîi  ils  travaillent.  —  Copie  collation- 
née,  celle  qui  a  été  relue  et  reconnue  conforme  à 
foriglnal  ;  -Jigurt'e ,  celle  qui  représente  l'ori- 
f;inul ,  tel  quMl  est,  mot  pour  mot,  ligne  pour 
ligne  ,  i||fec  ses  renvois,  ses  ratures,  etc.  \"signi^ 
fuie,  celle  qije  l'Iiuissier  laisse  k  une  partie  o\\  i  soi 
jM'ocureur. . — •  J  dires  de  copies' de  lettresi,  cclu'l 
dans  lequel  les  commerçants  fout  transcrire  les 
lettres  qu'ils  font  écrire.  Par  J^bréviation^  on  dit, 
f.e  copie  de  lettres,  ce  qui  change  le  genre  du  root 
Capie ,  et  1(9  met  au  niasoulin. 

COPIER.  V.  a.  Faire  une  copie.  •— Tranaorire 
un  manuscrit.—  Tirer  ube  copie  d'une  écriture , 
d'un  tableau,  d'une  statue,  etc.  —- fig.  liniter, 
exprimer  par  l'imitation  les  actions ,  les  gestes  , 
le  style  ,  les  maidèrea  de  quelqu'un.  '—Citpier  un 
auteur ,  tâcher  de  l'imiter.  —  Copier  la  nature , 
imiter  la  nature.  —  (Contrefaire  quelqu'un  par  dé- 
rision.— Se  copier,  v,  récip.  S%dit  d'im  peintirê 
qui  se  répète,  qui  n'est  pas  varié  dans  les  attitudes, 
dans  son  ton  ,  etc.  a-iClopii,  liB.  part: 

COPIEUSEMENT,  adv.  Beaucoup,  avec  abon- 
dance. Soire  copieusement. 

COPIEUX,  EUSE.  adj.  Abondant.  //  est  habi» 
tué  à  faire  des  repas  copieux. 

tCÔPISÇUS.  s.  m.  Nom  ancien  d'iine  eipèce 
d'enoons  d'une  qualité  inférieure. 

COPISTE,  s.  m.  Celui  qui  copie  en  quelque 
genre  que  ce  soit. —-Peintre  qui  ne  fait  que  copier 
les  tableaux  des  autres.  —  Celui  qur*  copie  de  la 
musique. — Auteur  qui  imite  l'ouvrage  d'un  autre. 
tCJOPONAGE.  a.  m.  Ancien  droit  de  minage 
•emblable  à  celui  de  oopel.  /'.  ce  mot. 

COPOU.  a.  m.  Toile  de  la  Chine  très-estiroée. 

tCOPPAL.  s.  m.  myth.  Idole  adorée  dans  une 

pagode  de  la  côte  de  Coromandel..  <., 

fCOPRAGOGUM.    s.    m.   pharm.    Nom    d'un 

électuuire  purgatif  et  très-doUx.  peu  usité. 

CO-PRENEUR.  s.  m.  Celui  qui  prend  à  ferme 
ou  k  loyer  avec  un  autre. 

COPRIN,  a.  m.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  champignons. 

tCOPRO(JRASIK.  i.  f.  méd.  Sortie  involtUtair.» 
des  matières  fét^lea.  ,     « 

COPROCRHIQUE.  adj.  dci  9  g.  Il  ae  dit  des 
remèdes  qui  ne  purgent  que  lea  intestina.— Il  eft 
aussi  substantif.  Un  coprocritiqufi 

tCOPROI^.MÈSK.  a.  f.  méd.  Vomlaseroenl  dc« 
matières  fécales. 

«fCOPRONYMB.  ^à\.  des  a  g.  Surnom  ddnnA  à 
Coniiantin  VI ,  empereur  grec  ,  qui  ftvalt  sali  les 
fonts  sucrés  avec  ses  ordures  lors(|u'on  le  bapttaait. 

<J4)PROPHAGEft.  a.  m.  pi.  Famille  d'inaeotea 
de  l'ordre  des  coléoptères.  *     . 

COPROPItORIE.  s.  f.  mvMl  Purgatiofi,  action 
(Vun  piu'ffiiiif;  évaciniiioi)  pur  les  iuiestins. 
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GO-PROPRIitTAIRE.  a.  m   et  f.  Celui  ou  celle 
qui  posiède  par  indivis  iveo  un  autre ,  etc.      ^ 
tCOPRORRHÉE.  a.  f.  Synonyme  He  Diar.'lée. 

tCOPROSCLÉROSE.  a.  I.  méd.  Endurcisaemeut 
des  matières  fécales. 

eOPROSTASlE.  s.  f.  F.^ûwsTiPATioH. 

COPROSME.  a.  m.  Peiire  de  plantes  de  la  (u- 
mille  dea  gentianéea  ou  dea  rubiacées. 

tCOPl'ARION.  a.  m.  Médicament ,  ou  préparu* 
lion  pharmaceutique  végétale ,  eu  furmi^  de  petite  , 
gâteaux ,  que,  l'on  administrait  autre/uis  dans  le| 
maladies  de  poitrine.  \ 

tCOFlE.  s.   m.   Synonyme  At^Coptaiiou.   F, 
Cophte. 

COKIER.  V.  a.  Faire  battre  le  buttant  de  la 
cloche  seulement  (Hin  côté   «-  (]opt|1,  in.,  part. 

COPTIS.  s.  m.  Ellébore  k  trsis  feuilles. 
tCOPTOGRAPHlE.  a.  f.  Art  de  découper  uiié 
carte  qui,  placée  à  la  lumière,  projette  sur  le 
mur,  non  une  ombre  opaque, ipais  on  dessin  qui 
produit,  l'effet  de  l'estampe  :  il  a  été  inventé  en 
18 18.  —  tOn  nomme,  Coptograplte ,  celui  qui 
.décou])e  cette  carte.  „ 

tCOPTOGRAPHIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  •  rap- 
pork  à  la  noptographie.  ^rf  c'o/;/D^/Yr/;/i/|^fie. 

tCOFIOLOGlE.  a.  f.  Discours  aur  1  art  de  de. 
couper  une  carte.  V.  Coptooraphib.  , 

tCOPTOLOGIQUE;  acij,  dea  a  g.  Qui  concerne 
la  oofVlologia,  Art ,  traité  coptologiffue. 

COPl'ON.  s.  m.  pharm.  Eapèce  de  gûteaii 
composé  de  substances  végétales  (|uè  les  anciens 
«dniînistraient  à  i'inlérieui^,  et  (|u'iû  appliquaient 
aiir  la  région  épigastrique.' 

COPULASSE.  s.  f.  Exetcice  entre  lea  écolier» 
pour  obtenir  la  première  place,  inusité. 

COPULATIF,  fVE.  adj.  grumm.  Qui  sert  ù  lier 
les  mots.  Et  est  une  conjonction  copulative. 

œPULATION.  a.  f.  La  conjonction  des  d(  uy 
sexea  pour  la  génération.  —  hist,  nat.  Aocouplc- 
me ut  du  m&lo  aven  la  femelle  putir  la  génération. 

COPULATIVE.  a.  f.  gramm.  La  copulative  Et 
mal  placée  produit  une  éauiyo<fue. 

COPULE,  a.  f.  log,  Mot  qui  lie 'le  sujet  avec 
l'attribut.  F.  Copulation. 

'COQ.  s.  m,  (ori'prunonce  le  Q.)  Bortf  d'oisiMii 
domestique,  qui  est  le  mâle  de  lu  poule.— X'ul^ 
linaçé  de  le  famille  des  ulectrides.  —-C'est  uushi 
le.  mile*  de  la  perdrix.  ■—  Coq  de  bruyère  ,  espèce 
do  coq  sauvage  qui  se  nourrit  dana  les  bruyère». 
—  Coq  d'Inde  (on  ne  prononce  pas  le  Q) ,  qiseuu 
donies|ioue  plus  gr<^s  que  le  vmi.  —  Coq-faisun , 
faisan  tifllU. — ^^  On  dit,  d'un  homme  qui  yieiii 
d'éprouver  une  érootiou  subite,  et  dont  le  aang^ 
luunte  au  visage  ,  qn7/  est  roure  comme  un  cUq 
— '/(f  *  ^'('lu^  4"'  <">t  I*)  principal  dana  un  endroit, 
qui  eut  distingué  des  autres  par  son  crédit  ,  ou 
-par  aes  richeiMes ,  etc.—//  est  comme  un  coq  eu 
pâte ,  il  eat  fort  à  aun  ilse  dans  cet  endroit,  r— 
Figure  de  coq  qu'on  met  sur  la  pointe  dc|s  clo- 
chers ,  et  qui  sert  de  girouette.  -^  Coq  d'une 
montre ^  la  pièce  d'une  montre  qui  couvre  et  sou- 
tient le  balancier,  et  le  tient  ferme.  *—  Partie  d«i 
la  serrure  dana  laquelle,  ae  ferme  le  pêne  ou  la 
gà4kBtte.  —  Pièce  de  laiton  qui  sert  à  snapendru . 
le  pendule,  r—  t  Symbole  de  la  vigilance^  et  du 
l'aotiviték'-^^'Nde  poisson  et  de  coquille  fossile. 
tCOQ.  Abréviation  uaitée  dans  lea  formulfi 
pour  Coquatur,  Coquontur  (  que  l'un  fiMa  tuire  )■ 

COQ-A-L'ÀNE.  a.  m.  indéclin.  DiaoouM  qui  n'a 
point  de  suite ,  de  liaison ,  de  vaHiÊQn.fetm^^^^'^ 
de  Jeu.  «-^iÀnoien  poème  françala^  ' 

COQ-DES-JARDINM.  a.  m.  Uaptee  de  pliUtu 
vivace,  très-odoiante. 

COQ^l  ARON.  s.  m.  Kspèoa  d'oiaean ,  de  la, 
grosseur^ii  rouge-gorge ,  de  l'Ile  de-Pranee. 

CO^ij^LUN.  s.  m.  Espèce  d'animal  de  1*  '"* 
mil  lu  de»  eetu'cuiU.  . 
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COQUANTOTOLT.  "«.  m.  Petit  oJwau  huppé 
d'Amérique,  •cmblable  au  inoiae«u. 

COQtJAKU.  I.  m.  Sorte  de  faitiaa,  produit  -du 
'  firisan  ayec  la  poule  commune. 
*    C0QI/AR1>KAU.  ».  m.  ImbécilM.  inusild. 
'.  COQUi!RT.  n.'in.  Vieillard  qui  fait  le  galant  ; 
soi,  jaaeoc,  ben^t.  vient  et/ftiniL 

COQUATKU.  s.  m.  Jeune  coq  k  demi  cbâtré. 

(X)QUK.  ».  f»Enxeloppe  extérieure  de  l'œuf.-— 
Enveloppe  lîgneuae  de  là  noix,  on  écale  de  noix. 
*-  Enveloppe  de  c(;rtaina  fruit» ,  de  certaine»  »e- 
menOes.  —  Enveloppe  q^uii  fabri((ue  le  ver  à  »bie, 
lorsqu'il  veut  filer,  de  même  que  plusieurs  ailtres 
.  iiiaecte».  —  t  Enveloppé  dans  luqucllc  l'araignée 
'reufetme  »ea.  œuf».  ^— F^ux  pli  qui  »«  fait  à  umi 
*corde   trop   tendue,  lorsqu'un    b»   fabrique.  — 
t  Boucle  de  ^evenk  fondée  eu  coque.  —  tOrfiê- 
inènt  de  boucles  d'orf  llle»  fait  éh  coque  et  monté 
sur  or.  —  fSoVte  de  garniture  de  robe,  enjolivée 
bar  fie  gros  nœuds  formant  la  coque.  —  Enve- 
loppe, des  poiâson»  leatacés. — inar.  Cuisinier  d'un 
Navire.  —  l\g.  Un  jeitiiegfli'co^  ne  fait  (jne  sûrtir 
(itfsa  coque  ^  n'est  encore  qu'un  onfunt.  ^ 

COQllE(nGRlJE.  ».  f.  Se  dit  de  choses  fri- 
v(dcs,  chimériques.  /'.  (Ioçcioi^ub. 
'     tCQQl^^^I'i^'  *•  ^  Genre  de  pladtes  formé 

aux  dépen»  «les  ménispermes  de  Liuné.  ' 
V    COQUE  DE  1>^AV1RE.  s.  f.  i2ui  le  corps  d'un 
vaisseau  non»  mâts  ni  apparaux.        ^ 

COQUEFIiEDOUlLLE.  s^m.  *î.iotru^  misé- 
rable ,  roalheureus,  va-nu  pieds,  vut^. 

COQUE-LEV.AN  r,  ou  COQUE-UU-LEVANT; 

s.  f.  On  donne  ce  nofh  à  de  petites  baies  grosses 

tomme  des  poi»;,  qui  viennent  des  Indes.  (Xh.s'en 

»rrt  avec  avantage  cuntr*  les  poux  et  puuuéai* 

Jvrer  le  poisson.  ^  '  ►         • 

COQUELICtiT.  s.  m.  PetU  pavot  ro'uge  des 
champs  ;  il  est  aussi  cultivé. 

COiJUELlNER.  v.  n.  Imiter  le  rtiairt  du  coq. 
—  f(fl.  Courir  après  les  Jeunes  lille». 

COQUELOURDE.  a.  f.  Sorte  de  plante  qui  par 
»a  tige  et  par  ses  fleurs.se  rapproche  de  l'anémone. 
—-;  Sorte  de  lychnis.         '  ^ 

COQUELUCHE,  s.  f.  Capuchon.  wW*. —  Ma- 
ladie épidémique,  es{)èoe  de  rhume  qifi  canse  des 
douleuif  'et  des  toux  violentes ,  et  qui  att^^que 
'  particulièrement  le»  enfants,  —  I/ortolan  des 
roseaux  sous  son  plumage  d'été.  — .A""-  Se  dit' 
(l'une  personne  qui  est  en  vogue,  qui  e.<it  fort  le' 


*r.rtalnei femmes.  (  La  Hruy,  ) 

COQUELlKillER.  v.  n!  Tousser,  avoir  la  co- 
queluche, vieux  et  inusité.  ■  ' 

COQUELU(]HIOLE.  s.  f.  Espèce  de  plante  de 
la  famille  des  graminées. 

COQUELUCHON.  s.  m.  E'pèce  de  capuchon 
Il  ne  se  dit  guère  qu'en  plaisanterie. 

CpQUEMAK.*s.  m.  Soi^ftde  pot  d**  trVre  ver- 
nissé, du  de  cuivre,  un  d'éUmi,  ou  d'argent,  etc., 
«yiint  une  anse ,  et  servant  ordinairement  à  faire 
bouillir  ou  chauffer  de  IVau  ,  de  la  tisane  ou  d'au- 
lies  liquiiles. 

COQUEMOLLIER.  s.  m.  Espèce  d'arbuste  qui 

«M'ott  h  Saint-Domingue.  —  t(jenre  de  plantes  do 

a  famille  des  apocynées.^"      *  ^ 

COQdKRKAU.  s.  m.  Petit  navire.       ' 

COQIJERELLE.  i.  f.  Espèce  de  noisette  dont 
In  pf bidule  est  verte. — t(ieure  de  plantes  de  la 
iomille  Âes  snlanées. 

t<:<\)|IERKLLEH.  s.  f.  pi.  blas    N»»isellcs  dans 
l«)  fourreau  ,  jointe»  ensemble  au  nombre  de  trois.^ 

«lOQUERKT.ou  ALKEKKNC.L  s.  m.  Hbiute 
fort  conuuune  dans  les  baies.  On  emploie  les 
buies  de  cette  plante  dans  1rs  maladies  de  la  ves- 
sie.— (irnre  de  plantes  de  la  famille  den  solanées. 

('OQUhUICO.  s/ m. 'Chant  du  coq.  /,«  eoq 
chante,  a  chanté  cthiucmo. 


I. 


i'(xy( 


COQ  :  . 

COQVERIQUER.  v. .  n.  Chanter ,  en  parlant 
dû  coq  ;  imiter  le  chant  du  ootp  peu  usité. 

COQUERON.^.  m.  mar, Chambre  à  l'avant  des 
petits  bâtiment»,  qui  sert  de  cuisine.  ^ 

tCiOQÙËS.  ».  f.  »err.  pi.  Certains  moriieaux 
de   fer  d'une  serrure. 

COQUESIGRUE.  s.  f.  F.  Coqueciorui  ,  Çop- 
<;(URUi  et  Coc-SioRux. 

COQ'.JET,  ElTE.  adj.  Qui  fait  le  plant,  qui 
cherche  è  plaire,  à  donner  dà  l'auiour'ât  plusieias 
jiersoniies  à  la  fois  ,  suit  en  parlant  d'un  homme, 
strit  en  parlant  d'nu^ferom»r — Il  est  quelquefois 
substantif.  Cest  un  coquet.  C'est  une  coquet tv. 

COQUEJ'.  s.  m.  Petit  bateau  qui  est  fort  en 
usage  sur  les  Hvières  de  Ift  Normandie,  ei  qu'on 
amène  de  ce.  pays-li  k  Paris,  chargé  du  mar~ 
chandises. 

COQUEl'^IV-  V.  n.  Être  coqnet ,  ou  roquette. 
-^  Faire  le  <k)(fnet ,  la  coqnette ,  etc.  famil.  -^ 
Faire  aller  un* bateau  au  vent  par  le.  moyeu  d'un 
aviron.— tS'accquplur  avec  la  pou*le^,  eu  puijant 
du  coq.  f\     .-  ^ 

(:()QUETIER.  s.  m.  Marchand  d'œufs  et.de 
vulailles  en  gros.  —  Petit  ustepsile  de- table ,  de 
buts  ou.  det  faïence ,  creusé  en   rond  ,  dans  lequel 


COU  353 

tCOQl  ILLF.  DU  nez:  «.  f.  Quejrmes  anteurs- 
ont  «lonuô  ce  noi|i  aux  cornui»  de.i  fo.s«e8  nasale». 

COQUILLIKR.  s.  m.  <;«)lktii(>a  de  coquilles.  *^ 
—  Lieu  où  on  les  rassemble.  —  iUiite  divisée  en    , 
lellules,  où  lei  émaitléui»   phicent  l»?s  coquille» 
foù  sont  leurs  coulèUr.H. 

C<JQUILL1ÈRE.  adj.  et  i.  f.  Qui  renferme  des   • 
coquilles.»  ('<i/'m7ec<i^«////V'/o,  Cue  coquiHièrc. 
tCOÔUJLLO.  s.  m.  Palnii.r  du  Rrésil 

COQUILLON.  H,  m.  IMile  coquille,  —  Pou,.     ' 
meau  d'argent  au  bout  du  la  caïuie,  faijreu  furin**/ 
de  coquille.     .  V^    .'  /  • 

COQ  UN.  s(  n>.  CÙQUINF..  ».  f.  Fripân,  ni/  ' 
rfliUl,  —  Lâche,  iniUuie-,  s'uis  cueur'ct  sans  bon-- 
neur...^-^  (//<«  càq ut /h'^,  (t:iume  ^\v.  mauvai.se  vie. — 
On  s'en  sert  quelquufoi.t.en  plaisiinliuit ,  et  kuus 
aucune  iiliic  d'ilijrlricM.  — r^  <)n  le  dit  iinssi  adjec- 
tivement. Mèùvf  côijuin ,   vie  coquine  ,  uiétier  diV 
fainéant  ;   yie  doute)  iuolle  ,  k  lafjuello  un  s'ac-  . 
coutuTne.  ^# 

COQUINAILLE.  s.  m.  Troupe  deVffun».       - 
•COQUINlL\T.  s.ni.  Sorte  de  jeu  dedamcs, 

COQUINLH.  y.  u.  Guetiser,  fainéanter,  meiier 
la  vie  d'un  gueux  ,  d'un  crxiuin, 

ÇOQUINEIUK.  ».  f.  Aciion  de  fcoquin..  .     .    .;, 


Iierohée.  tm'sque    vous  étiez  in  'coqueiuehe,(ie^mn^)^)po»  hasari^ ,  être  confus  d'une  mauvaise 


pKrole  q^'on  a  prononcée ,  etc.  ;  se  remettre ,  ou 
être  remis  à  »a  place  ;  devenir  plus  modeste.  — 
Partie  de  l'oreille  que  l'on  nomme  ./.f/n^f-c//.-- 
Ol^vragefait  en  coquille.— Ornement  de  sculpture 
qui  imite  la  conque  marùie,  que  l'on  place  au  cul 
du  four  (l'une  niche. —  Cutfui/ie  d'escalier,  le  des- 
sous de»  marc4ie»  d'un  e.icalier  f|ui  tourne  en 
limatjon. — Orhëment  de  parterre  fuit  eu^  f6rii|f| 
de  conqne  lyariue.  — >  Coqëilth  à  boUkt»  ,  moule 
propre  k  faire  de»  boulets.—  Ustensile  de  cuivre 
qui  sert  à  mettre  les  diamants  en  soudiiKe.  --^, 
Plauchè  sculptée  «n  coquille  sur  laquelle  lecotHier 
place  aea  pieds.  —  Certains  ouvriers.nomineitK» 
(hquiftes,  deux  moitiés  de  métal  ((ui  doivent  étre\ 
stHidées  eusemblt.  —  t  Ou  app4i(lle ,  en  imprime» 
rie,  i.a  aoqnitte  de  la  vi'esse ,  le  pHit  vase  plein 
d'huile  au  fond  duquel  fait  effort  la  pointe  du 
pivot  d»4li  vis  qui  donne  le  foulage.  —  On  a|>- 
|>elle  aussi ,  en  imprimerie ,  Coquille ,  une  lettre 
djiplacée  du  casnetiu  ou  employ4^e  pojur  une  autre. 
—  tig.  et  fum.  Sortir  de  sa  coifuille,  <^tre  fort  jeune. 

tCOQUlLLV  A  RcVriR.    s.  f.  Esptiu  do  i6tii- 
soire  inventée  par^iM.  llacel  (iHi  t).  ^ 

'  COQUILLER.  V.  n.  Il  Ib  dit  de  la  cruùie  (M 
se  hontN<Mdfle.  •«■CttvfViLi.â ,  »t.  part. 

COQUILLEUX,  EUliU.  adj.  Plein  de  coquille». 

Terruin  coquilleujt,  l^ifrits  foifui/lemts.  , 


folle.- 


Nom  qu'on 

0 


on  Ai0t  un  œiif  cuit I  pour  le  manger  avec   de.s  ^    COQU11NET.  s.  iii.  l'efit  ioiiam.  peu  nutr 
mcoillettes;  v  f     COOIHOL'LE.  ».  f  Avoine  f 

COQUETON.  ».  m.  Vieux  nom  français  qu'on 
-donnait  au  narcisse. 

COQUEPfE.  s.  f.  Espèce  de  poisson. —yariélé 
de  la  laitue  cuHiaée.  — t  Petite  alouette. 
;  COQUErjÊRIE.  s.  f.  Manières  ou  paroles 
employées  à  dessein  d'attirer,  de  plaire,  d'engager. 
— tmy th.  Figure  allégorique,  représentée  par  nue 
femme  vêtue  d'une  robe  parsemée  de- clinquants. 

GOQUILLADE.  ».  f.  Poisson  du  genre  des 
blerines. — Petite  alouette  huppée  de  Provence. 

COQUILLAGE,  s.  Qm.  Poisson  revêtu  d'une 
ooqnille. —  Amas  de  coquilles. —  Il  signifie  quel- 
qufffois  l'espèce  d'une  coquille.  Le •  coquillage  de 
la  pourpre  est  èuiu  ,\^sl  rare. 

COQUILLART.  s.  m.  Lit  de  pierre  de  taille 
qui  est  parsemé  decocpiilles. — 1'Nom  d'une  espèce 
do  raisin  qui  croit  dans  les  terrains  coquilliers. 

COQUILLE,  s.  f.  Couverture  oU  coque  Jes  li- 
maçons ,  et  d^s  poisson»  nommés  Testacès:  —  Se 
dit  des  coques  de  noix  ou  d'œufs,  sui'itAht  lors- 
qu'elles sont  cassées.— 'fig.  Rentrer  dans  sa  coquille, 
ae  retlrer»d'une  entreprise  téméraire ,  abandonner^ 


donne  k  la  fétuque  ovliu 

COQUO.  s.  m.  /.  (.(.(n    . 

Q)R.  s,  m.  Sorte  de  (liiiillrm  qtii  se  .foriite  aux 
pietk.  —  Instrument  ù.Ntnr,  courl»^*  en  spirule. 
—  Corde  i/uujfff  ,.instruuuMa  (pu  sert  k  la  cha.Hiie  , 
plus  grand- que  celui  de  com-ert.  r-r  À  cjtr  et  à 
t77.  adv.  avec  gran^  bruit. —  Cordr  mer,  espèce  ilo 
coquille  riide  au  tuucfier ,  as.y'z  grosse  pour  servir 
sur  pier de  porte-Vèix aUx  petits  l)ùuniriiis.  r.Cons. 

CORACES.  s.  m.  pi.  t  Ministres  des  iVtes  iHi- 
thriaques.  —  t  Dieux  qui  président  ù  l'amitié  ,~ 
Oreste  et  Pilade.  — -Ordre  d'oiseaux  sylvains. 

CORA(UAS.  s.;m.  Sorte  do  corneille. 
tCORACiN.  ».  m.  lilspèce  de  piHsson  du  Nil. 

CORACINE.  s.  f.  (îenre  d'oiseaux  de  l'uidre 
des  sylvains. 

tCORACIQUES.|S  m.  pi.   r.  Coracks. 
^     C.ORA(<rri^.  s.  f.  Stu'^e.de   pierre  qui    porUt 
l'empreinte  d'un  corbeau. 
tCORACO-nOTAINE.  s.-f.  Sorte  de  plante 

CORACO-IUIACIIIAL.  adj.  U  se  dit  du  ui\\^\v. 
qui  apf)articnt  à  l'apop'byse  coracoide  et  ai|  bras. 
— U  est  aussi  substantif.  Le  'coraco-hmcliiul, 

CÔRAÇO-CLAVICÙLAIRE^  adj.  Il  se  dit  du 
nmsçle  <\\\\  tient  k  l'apophyse  corftcoide  et  à  la 
clavicule,  et  du  ligament  (mioclaviculaire.  — ■  |l 
est  itussi  %\\h%\tiniïî.  l^e  coraiv-clai'iculuire. 

tCORACO-HUMllR^L.  adj.  Se  dit  du  miihc  lerpii 
lient ii  l'apophyse  coracoide  et  k  l'hunuMus.  <—  i  il 
^.iHliiSAi  substantif.- f.e  comco-humêral. 
.  .CORACO  HYOÏDIEN,  adj.  Il  se  dit  du  mtrsi^le 
(|ui  tient  à  l'apophyse  coracoule  et  ii  l'os  hyoide. 
•-^  Il  est  «tissi  siîlistantif.  le  ioruco'livoidieu. 

CORA(^0U)E.  adj.  Se  dit  de  l'apophyie  qui  n 
desl  rapports  ayeq  le  lire  d'un  curbttau.  «—  U  eut 
aussi  substantif.  Là^aoractmle, 

CORA('Oll>IF.N.  adj.  m.  Il  se  dit  d'un  miisde 
qui^  tient  k  l'apophyse  c>i|i'acuide.  -—  Il  est  aussi 
^    '   tanlif.  Le  i'orai'ouiien. 


aub^ti 
^  C(l 


)RACO-RADIAL.  adj.  ju.  Il  se  dit  du  finis- 
de  qui  tient  k  l'apophyse  coKainiide  et  nu  rndiuii, 
et  du  muscle  biceps  du  hrn».  -*-  U  est  aussi  suit- 
statu  if.  l.e  corqco-ratfial. 

i:ORAIGNE&.  s.  f.  pi.  Doueles  do  corail. 

CORAIL.  ».  m.  Sorte  d'arbri»seau  qui  rroil 
dan»  la  mer,  qui  durcit  lorsipi'il  est  tiré  de  l'eini . 
et  qui  est  ordinairement  rongv.—  poét.  (|i  dit,  lue 
houtlie  de  Citraili  pour,dvii'  belle  boittbe.  ^ — .\ii 
plui:irl ,  on  écrit  Cvwu.v,  .tmatm*'  «A*  coraux.  — 
I  ui)  th.  Plante  née  du  sang  di  In  i<^le  de  Méduse. 
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r;Ç)R\ILT,ER.  V.  n.  Il  »^^J^^il  Hii  cri  ilu  (j|>rlj(Mn. 
(Vr)<;.»"w.'»«  viut  (tilcin.  _  ,'.  ■ 

COKAILl'ikRK.  <♦  f.  .l'elll  butiiiimt  pioviiiral 
«jiji  !»«'H  à  pArhcr  |«'  rmgil. 

CORAII.LKIIR.  n.  m.  l'iclieur  de  nuail. 
■  COKAIlJ.OlDH.    9.    in.   Stmencr    cte    «Mirail. 

/'.   (ioRAI-HUnt.    \ 

rr.ORAl(S(:H«T,8.  n'iu.  pi.  Nom  cl'mir  famille 
nrinripaln  et  dislingûi'H  de  la  M<M;i|ue ,  dont  Ma^ 
liomj't  fai^.iii  paiiie. 

COUAMN.  «,  m.  Serpent  d'Asie. 
"^   (".ORAI.INK.  ».    f.   S<i|,h'  de  planlc   «|iii     rrotr 
s<ir  le.s  Kulirm  lialfi.'.éî»  par  la  nier..r.('.onVi.i.ii«»H. 

CORAIJOlDR.  ndj.  drs  a.g.  Qui  tient  du  corail, 
(pii  appaflîeiit  an  c«»rriil. 

(;()RAI.1:A(;HATK,  on  CORAIXOAC.IIÀTR. 
%.  f.  Sorte  d'ngaterjui  a  la  couleur  du  corail.  — 
Apate  semée  de  points  d'or,  ou  à  goiittea  dorée». 

(X>RAiJ.AlRlv.  ».  m.  Noirf  de  deux  orbre^dn 
M.ilaliar,  Ja-  corallair^à  f^i andtW  fvuilles ,  et  l.e 
roralinirr  à  pctiteJt  ftinllrs:  —  On  appelle  ,  Coal- 
fnlirs,  de»  polypes  dont  lé  type  est  le  geni-e  corail. 

COU  A  MF.  s.  f.  Genre  de  serpefits. 

COU  \1-LK  ,  KK:  adj.  Il  se  dit ,  en  pharmacie  , 
(les  (liofUleH  oi'i  il  entre  du  c<»rnil. 

ÇOUALLKiKNES.  adj.  in.  pi.  Il  se  dit  des  po- 
lypes qui  forment  des  <M)raux. 

COUALI-INAIRES,  on  COR ALLINI^.E.S.  s.  f. 
pl.iilliisse  des  corallines, 

CORALLIEjf  jéNK.  ndj.  Qui  est  ronge  comme 
f'.ii  «'orail.  — Lçvvc's  corallinos  ,  houchc  covaUinc  , 
.se  (lisnicnt    antref.>is    en    poésie,  peu  tisitc. 

tCOU  VILINK.  s.  f.  r.eqrede  poly^ners  litlioidcs 
ijn'on  trouve  dans  toutes  les  mers  d'Europe, 

tCOUALLlNE  DE  CORSE,  s.  f.  Sorte  de  plante 
-le  la  famille  des  mousses.  —^  On  appelle ,  iÇ/rrY; 
(/<■  rorâllhie ,  nn  vermifuge  fait  avec  la  corallitie, 

CORALLINIl  E.  s.  ifl.  et  f.  Espèce  de  polypier 
ramiOé  on  fnssile- 

CORALXIS.  s.  f.  Pierre  des  Indes. 

CORAiLÏTE.  s.  m.  Corail  fossile. 
COUALLODENDRON.   s    m.  Sorte  de  plante 
rxotirpie, 

COU  AMiOÏDE.  adj.  de»»  a  {^.  Qui  ressemble  au 
corail.. —  Espè<'e  de  lichen.  —  pi.  Gorgones. 

C(m\lXOPÈTRE.  s.  m.  Nom' qui  désigne  en 
};('uéi:il  tous  les  coraux  pétjciliés. 

COUALLORHIZON.  s.  m.  Espèce  de  plante 
exotique  de  la  famille  des  orchidées. 

tCOU.\L-RAG.  s,  m.'  Sorte  de  terre  marneuse 
des  environs  de  Stenay.      ' 

'  CORAN,  s.  m.  t  .  Ai.cor\n.  — t  myth.  L'nn 
dos  chiens  d'Actéon. 

fCOUASMINS.  s.  m.  pi.  Habitants  du  Choi-a- 
san  ,  peuples  idolâtres  (j^ui  ravagèrent  Jérusalem 
«Il   ii'x5:  '  , 

CORASSIN.  s.  m.  Poisson  dn  genre  des  cyprins. 

CORAYA.  s.  m.  Oiseau  du  genre  des  fourmiliers. 

CORAZO  DE  3tS\}.  s.  m.  Aristoloche  du  Kré- 
.sil  qui  guérit  là  morsure  des  .serpents. 

COR!^    s.   ni.  Poisson  du  genre  des  .Htiènes. 

CORUAN.  s.  m.  (cérémonie  turque  qui  se  fait 
cha(p>e  .innée  au  pied  du  mot  Ararat,  et  qjii  con- 
siste à  immoler  des  brebis  dont^on  distribue  la 
cÏKiir'  aux  pauvres.  —  t  antiq.  Boite  ou  tronc 
pour  depfiser  de  l'argent.  —  Trésor  ,  tré.sorier. 
rieu.r  en  ce  dernier  sens. 

(CORBEAU,  s.  m.  Gros  oiseau  noir,  très -car- 
nassier,'et  qui  vit  ordinairement  de  charogne. — 
Genre  d'oiseaux  de  l'ordre  des  sylvains.  —  On 
'tiomme ,  Corbeaux,  des'htfnunes  (pii ,  dan»  un 
temps  de  contagion,  enlèvent  les  pestiférés,  soit 
pour  les  porter  à  l'hApilal,  s()it  pour  les  enterrer. 
—  archit.  Grosse  pierre ,  on  grosse  pièce  de  bois 
mise  en  saillie,  en  forme  de  console,  pour  sou- 
tenir une  poutre. —  Corbeau  rie  fer,  morceau  de 
1er  fjiii  est  scellé  dans    la  nuiraille  ,   et  qui  sert  à 
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Moutenii  une  pièce  de  boia  «nr  laquelle  portCtit 
les  solives.  —  niar.  Ij-oc  de  fer  pour  accrocher 
les  vaisseaux,  de  ('ennemi. —  astron.  (îôostcllatiun 
de  rhémisphere  méridional. —  t  l*ont  mobile  qui 
s'attachait  à  nk  mât  de  navire  dans  un  éoinbat 
naval. —  Poisson  du  genre  scièoe.  —  t  myth. 
Oiseau  consacré  k  Phébus. 
.    CORBEAU  l)'AR(;HIM^:DE.».m.r.PovY»rATE. 

CORBEILLE.  8.  f.  Espèce  de  panier  .'vase  et 
léger  ,  fait  ordinairement  d'osier. —  Bijoux  que 
l'époux  futur  envoie  dans  une  curlieille  à  la  per- 
sonne qu'il  doit  épouser.— •Ornement  d'architec- 
ture, de  sculpture  et  de  janlinage.  •^—  Coquille 
bivalve.  — -On  appelle,  Corheillei ,  des  gabion» 
pleins  de  terre. — On  appelle,  Corbeille  d'or,  une 
espèce  d'alyssum. que  l'on  cultive  dan»  les  par^ 
terre».  —  t  myth.  Marque  le»  mystères  des  Bac- 
chantes'. —  t  Corbeille  bachique  ,  représentée  sur 
Jes  iiTédailles.  '        .■   ^ 

CORiy.ILLI^E.  s.  f.  Ce  qu^rst  ou  ce  qiti'peut 
^le  contenu  dans  une  coilieillc. 

tCOUBEQUI.  s.  m.  Petite  monnaie  qUi  a  cour» 
à  'l'eflis,  en  (îéorgie,  et  (|ni  vaut  la  ihoilié  d'un 
chaouri ,  (  k  peu  près  r-a  centime»  de  France.  ) 

CORBEJEAII,  ou  CORBEJEAIV.  s.  m.  Nom 
qu'on  donne  vulgairemeut  au  courlis. 

CORBI-CALAO.  ».  m.  Sorte  d'oiseau. 

CORBILLARD.»,  m.  Grand  bateau  pour  aller 
de  Pari»  ù  (iorbeil.  —  Se  dit  de  certain»  grond» 
carrosse»  à  huit  personnes ,  dont  on  .se  sert  cher 
les  princes  pour  voiturer  les  gens  de  leur  suite. 
I — Chariot  à  transporter  les  mojts. 

CORBILLAT,  ou  CORBILLAWI'.  s.  m.  Nom» 
par  lesquels  on  désigne  les  jeune»  corbeaux. 

(X)R.BILLON.'s.  m.  Sorte  de.petite  corbeille. 
—  mar.  Sorte  de  petite  gamelle  oii  l'on  met  le 
biscuit  d'un  repas  pour  .sept  hommes.  —  Espèce 
de  joujou  d'enfant.-^—  Petit  panier  où  l'en  met 
les  balles  quand  on  joue  à  la  paume.  .^ — Sorte  de 
corbeille  longue  où  les  onblieurs  mclfent  des 
pâtisseries  en  forn»e  de  cornet.  —  Jeu  où  les 
jouenrs  .sont  obligés  de  répondre  un  mot  ter- 
miné en  on.  '  . 

CORBIN.  s.  m.  Corbean.  En  ce  sens  il  est 
vieux,  et  n'est  gnèi'fe  d'usage  qu'en  cette  phrase, 
Bec-de-corhin,  qili  se  dit  d'une  sorte  d'arme  que 
portaient  les  cent  gentilshommes  de  la  ii^^vn 
dn  roi,  qui  pour  cela  étaient  nommés  Gentils- 
hommes au  bec-de-corbin. — Bec-de-corbin^  se  dit 
aus.si  de  certaines  cannes' dont  le  bout,  que  l'on 
tient  dans  la  ttiain ,  est  recourbé  au  lieu  d^étr,e 
en  pomme.  —  Dans  les  sucreries ,  on  donne  ce 
nom  à  nn  vaisseau  de  cuivre ,  qui  a  deux  anses 
et  un  bec  ,  dont  on  se  .sert  pour  verser  le  sirop 
tout  chaud  dans  les  formes. 

(X)RBINE.  ».  f.  Petite  corneille,  ou  -espèce  de 
corbeau  plus  court  et  moins  gros  qne  les  "autres 

CORTBIVAU,  s.  m.  Espèce  de  corbeau  qu'où 
ne  rencontre  qn'en  Afrique. 

CORBDLE.  s.  f.  Gerire  de  coquilles  delà  di- 
vi.sion  des  bivalves. 

CORCELET.  s.  m.   t .  CoRsrrFi. 
CORCERONS.    s.  m.  pi.  Petits    morceaux  de 
liège  attachés  aux  cnipiles  d'un  filet.' 

CORCHORE.  s.  f.  Plante  potagère  d'Asie.— 
t  Genre  de  plantes  de  la  famille  des  liliacéea. 
—  On  dit  aussi  CorchoMs.  ' 

■fCOlVCOVADA.  s.  m.  Poisson  des  Indes,  gros 
comme  la  grande  morue.  ■ 

(X)RI)A(]E.  s,  f.  Sorte  de  danse  lascive  eh 
u.sage  cher,  les  anciens  ,  et  que  l'on  ne  dansait 
ordinairenient  que  lorsqu'on  estait  ivre. — Oluiqui 
exécutait  celte  danse.  — r  t  II  se  dit  aussi  d'une 
sorte  de  vers,  grec  ou  latin ,  composé  d'une  lon- 
gue et  d'une  brève;  le  trochée. 

CORDAGE,  s.  m.  Toutes  les  cordes    qui  ser- 
vent à  la  manœuvre  duu  vaisseau,  d'une  galère. 
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— >Se  dit  des  cordes  qu'on  emploie  à  déa  trains 
d'artillerie ,  ou  à  jk[re  des  niachinea.  —  Se  dit 
quelquefois  d'une  fflle  corde. —  Manière,  action 
de  mesurer  avec  une  corde  le  bois  qu'on  appelle  " 
Bois  de  corde. -^ mut.  Coixlage,  blanc,  un  cordage 
iign  goudronnée.     ,     ■     . 

«^CORDAGER.  T.  a.  ùar.  Faire  do  cordage.  « 
CoRDAui  ,  iM  part. 

(iORDAT.  ».  nu  Gro'.sse  serge  de  laine; — Sorte  ' 
de  grosse  toile  pour  les  emballages.  ■ 

CORDE,  a.   f.  Tortis  formé  .ordioairenieot  de  •  • 
4;hanvre  ,  et   quelquefois  de  coton  ,  do  laii/e,.  de 
soie  ,  de  fil ,  d'écoice  d'arbres,  de  poitii ,  de  crin  , 
de  jonc  et  d'autres  matières  pliantes  et  flexibles. 
rr—  Tabac  en  corde,  tabac  qui  a  été  plié  ou  roulé. 

—  Corde  de  Jeu  de  paume ,  une  grosse' èorcie  tpii 
est  tendue  au  milieu  de  l'endroit  ou  de  la  nulle 
de  jeu,  et  qui  est  garnie  de  filet  jnaqu'e«  ba»;- 
et,  dans  ce  sens,  on  dit ,  Mettre  tous  la  corde.  — 
Corde  d'estrapade ,  corde  avec  laquelle  on  guiu- 

"xlail  ceux  qui  étaient  condamnés^  à  avoir  Icstia^ 
pade. — Donner  trois  coups  de  conle  à  un  soldat, 
le  guinder  trois  fois  en  haut ,  et  le  laisiÂ>r  aller  . 
de  toute  sa  pesanteur  k  un  pied  de  terre. —fig. 
Quelqu'un  a  frisé  la  corde,  il  s'en  est  j)eu  fallu  (juSJ 
nait  manqué  son  coup,  ou  perdu  son  procès ;- 
t  il  s'en  est  peu  fallu  qu'il  n'ait  été  condamné  à 
la  potence. — -Corde,  gros  câble  tendu  en  1  air, 
et  atla(hé..par  les  deux  bouts  ,  sur  lequel  certains 
bateleur»  dansent.  Danser  sur  la  corde.  —  la 
corde  ^  le  supplice  de  la  potence.  — La  corde  au 
cou,  8«  dit  de  deux  qui  font  amende  honoralilf. 
— fig.  Fenir ,  se  rendre  la  corde  nu  cou,  se  sou- 
mettre sans  aucune  condition  au  vainqueur,  au 
prince,  etc. — .Ce  mettre  la  corde  au  cou,  ^e  ren- 
dre soi-même  l'instrument  de  son  nialheur. — fig. 
//  a  de  la  corde  de  pendu  flans  sa  poche ,  il  est 
lieureux  au  jeu. — prOv.  Il  Jde  sa  corde,  il  fait  des 
actions  qui  le  conduiront  au  gibej. —  Corde,  tortis 
de  chanvre  ,  de  crin  ^  ou  'ti'antres  matières  ,  dont 
on  garnit  les  arcs  et  les  arbalètes. — fig.  Ila'deu.c 
cordes,  plmieurs  cordes  ^i  .ion  ai'c  ,À\  a  plifsienrs 
moyens  pour  parvenir  ù  ses  fins.  —  musiq.  Note 
ou  le  ton  qu'il  faut  tourher  et  entonner;  il  se  dit 
de  tous  le»  intervalles  de  musique.  —  11g.  Ne  tou- 
chez pas  cette  corde ,  ne  parlez  pas  cfe  cette  cho.se  ,  " 
parce  qu'il  y  aura  de  l'inconvénient  pour  vous, 

—  Corde  de  montre ,  corde  de  boyau  qu'on  inel.- 
tait  autrefois  aux  montres. — tanat.  Corde  d' Ùip- 
pocrate ,  nom  qu'on  a  donné  quelquefois  au  teii-. 
don  d'Achille.  —  f  Corde  du  tttmbour  ou  du  tym- 
pan ,  filet  nerveux  qui  s'introduit  dans  la  caisse 
du  tyil\pan.  —  t  Cordes  vocales,  ou  de  Firrtin  , 
ligaments  de  la  glott/î  ,  comparés  par  Ferrein  à 
des  cordes  tendues,  et  auxquelles  il  a  attribué  la 
production  de  lu  voix. — Corde  dé  farcin,  tension 
que  le  farcin ^cause  aux  parties  du  cheval  qui  en 
sont  attaquée.s-.  — Corde..gèom'.  Lign^ droite  (|ui 
se  terniine  à  deuxijpetflts  de  la  circonférence  d'un 
cercle,  «ans  pas.ser  par  le  centre,  et  qui  divise  le 
cercle  en  deux  piirties  inégales  qn'on  nomaie  . 
Segments.^  —  Corde  dé  drap,  se  dit  des. fils  dont, 
le  draff  est  tissu.,  — 'Corde  ,  certaine  quantité  tie 
bois^  4>rûler  ,  qu'on"  mesure  avec  une  corde.  — 
tH/ois  de  corde-,  pro|)reinenl  dit ,  Biiis  neuf.  —  I/s 

^artificiers  appellent.  Corde  à  feu ,  une  mèche  dr 
corde  qui  sert  à  conserver  un  peu  de  feu;  -  les 
boutonniers  ,  Corde  à  puits  ,  une  gro.sse  torsatle 
d'épanlette ,  on  un  enjolivement  mis  sur  cer- 
tain» boutons  ;  —les  imprimeurs,  Corde  à  rouleau, 
une  corde  qui  aert  à  faire  mouvoir  le  train' de  la 
presse. — Au  jeu  de  billard,  Corde,  se  dit  de  deux 
clous  placés  sur  les  bandes  de»  côté» ,  qui  indi 
<|uent  l'i-ndroil  ou  doit  être  posée  la  bille  quand 
on  conHueuce  à  jouer.— ^  mar.  Corde  de  retenue  , 
«elle  (jui  sert  à  gouverner  ou  à  «tenir  un  far- 
deau ;-  Cordes  de  défense,  des  paqtiet»  dé  cordes 
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roulées  en  dîlhori  qui   lervenl  k  rompre  le  ib(rr 
dfes  autres 'navires. —  Les  eouteliers  et  les   tour- 
neurs ,  etc.,  o|)pelleiit,  La  eonie  sans  fin  ,  la  cotde 
(|ui  entoure   la  rone  de  leurs  meules. — -t  Cunitt 
à  netatèn ,  celle  dont  on  entortille  les   halles  de 
pnume.  — f  Dans  les  jeux  de  p^ume,  câlile  où  est 
attaché  le  lilet  et  qui  partage  le.jeu  en  deu».  — 
t  teint.   H/ettre  en  corde,  par.ier  une  corde  dans 
les  Itinateaux  ,de  soie  pendant  la  cuite.— Dan»  les 
fil bri(| lies  de  soie  on  appelle  ,  C'ortlè  liti  scm/ile , 
une  corde  de  fil  k   trois    bouts ;-</«  rame,   une 
( orde  plus  grosse  que  celle  du  semple ,  où  l'ai- 
cniie  est  attachée  ;~  </«  volets,  unevcordequi  leiid 
.  la  chaîne  \- encordée  ,  nne  grosse  corde  qui  roule 
double   sur  l'ensuple  de   derwère  ,  et  qui   sert  k 
tenir  un    boit  garni  de  crochets  (|Ui  arrêtent   le 
compoMeitr ;  -de  calquentn,  celle  qui  fait   lover 
11»  lice» du  fond,  et  les  biiùv»]- de gavassinicres , 
celle  dans  laquelle  sont  entilées  les  gaviissiiiières  ; 
-de  Jointe,  celle   dansjlaquelle  sont  enfilés  les 
canons /de  la  jointe. —f  On  nomme,  dan»  les  fii- 
brifpies  de  grande  tire  ,  Tireuse  de  t:ordes ,  celle 
qui  fait  mouvoir  les  petits    cordages    dn  jnctier 
n»*preraier  avertissement  de  l'ouvrier,  qui,  par 
«ette   manœuvre,  forme  les  dessins   de   l'étoffe. 
—  Corde-à-vioion ,  nom  d'une  plante    de  Saint- 
Domingné. — ^t  chir.  Corde,  engoigemenl  oblong 
et  noucâi  qui  a  son  siège  dans  le  tissu  spongieux 
.     de  l'urètre,  et  forme  au  des-sou.»  de  la  verge  une 
sorte  de  corde  tendue  qui,  au  moment  de  l'érec- 
tion ramènent  en  bas  le'i'gland   que  les  corps  cn- 
^yerneax  tendent  à  relever.i  —  Corde  à  boyau  faite 
*  avec  des  boyaux  pour  lesinslrurtients  ;- de  mental, 
celle  qu'on  applique  aux  clavecins,  pianos,  etc.  ; 
^  -  d'un  arc,  ligne  droite  qui  joint  les  deux  extrémités 
d'un  arc  ,  sans  {lasser  pàt  le  centre  ;  -  du  complè- 
•    ment  d'un  arc ,  celle  qui  sontend  le  complément  de 
cet  arc,  c'est-à-dire,  ce  dont  il  s'en  faut  pour  que  cet 
arc  soit  un  demi-cercle  ;- J*frt.t  fin,  corde  dont  les 
deux  bouts  sont  joints  ensemble,  ou  épissés  com- 
niè  lés  cordier»  épissent  bout  à  bout  deux  pièces 
lie  câble  ,  comme  la  corde  qui  entoure  la  roue  des 
tourneurs,  etc.  —Ligne  d^s  cordes  ,    eu  géomé- 
trie, l'une  des  lignes  du*^fcompas  de  proportion. 
— ^  pliys.  Cordes  vibrantes  ^  cor dd  élastiques  qui  ,. 
étant   tendues  et   pincées   par  un   archet ,   etc.  , 
sont  ranimées   d'un  mouvement   de  vibration.  — ■' 
Pécher  aux  cordes,  pécher  à  l'aide  d'une  longue 
corde ,  à  laquelle  on  attache  ,  de  distance  en  dis- 
tance ,  des  lignes   ou  empiles  garnies   de  haims. 
dette  corde  principale,  sur    i'Océan,  «'appelle, 
Maîtresse  corde ,  ou   Bouffe  ;  -  et ,   sur  la  Médi- 
terranée ,  Maître  de  palangre.  —  Corde  par  fond ,. 
c'est  la  maîtresse  corde  chargée  de  plomb  ou  de 
cailloux,  qui  l'assujettissent  sur-ljg^fond.  —  Corde 
fiottante ,  corde  soutenue  par   de.s  corserons   de 
liège  qui  la  font  flotter.  —  FaiVe  la  coi'de ,  se  dit 
d'uu  cheval  qui  ,  en  respinint ,  retire  la  peau  du 
ventre  à  soi ,  au  défaut  des  cotes. 

COKDEA.U.  s.  m.  Petite  corde  dont  se  servent 
le»  maçons,  les  jardiniers,    les   ingénieurs  ,  elri. 
Allées  tirées  au  cordeau.   Tracer  un  fort  avec  te 
xordeàu.  Aligner  une  muraille  au  cordeau.  —  Li- 
sière de  certaines  étoffes  de  laine  des   dernières 
(jnalités.  —  Cordeau  à  sonnettes^  garni  de  grelota 
pour  battre  et  traquer  Ifs  buissons  et   les  baies. 
CORDÉ,  ÉE.  adj.  blas.    6'/wx  cordée,  c'est-à- 
dire,  formée  de  cordes  ;- /h//i ,  violon,  ét.Ci,  cor- 
dé,  dont  les  cordes  sont  d'un  autre  èiiiail  «pie  le 
corps  de  lïîistrument.  —  Se  dit  d'un  ai;c  dans  le 
iiièuie  sens. —  t  Participe  passé  du  verbe  Corder. 
CORDÉE,  s.  f.  Ce  qui  peut  être  xompris  ,    ce 
qui  petit  être  contenu  dans  une  corde. 

f  COKDÉE.  adj.  f.  cliir.  Se  dit  d'une  variété  de 
blennorragie    dans    laquelle    l'urètre    forme    une 
corde  au  dessous  de  la  verge. 
tCORDE   GÉOMÉIRIOLM:.   s.  f.  Liyiu-  droite 


COU     . 

(pii ,  sans  passer  par  le  centre,  cimpe  la  cireon- 
(eience  fu  deux  parties  iné|^ules,  ' 

COIIDEIAL.  M.  m.  Petite  étoffe  de  laine  que 
l'on  fabrique  à  Albi  «t  dans  ses  environ». 

CORDELKR.  v.  a  Tordre  eu  forme  de  cercle. 
^si(]oRDKi.k  ,  BK.  part. 

CORDELELlf,.  a.  f.  Petite  corde.  —  Sorte 
de  boursoufllure^  qui  règne  le  long  de  certaine» 
coquille»,  entre  les  stries  et  les  cannelure». —  Ou 
appelle,  Cordelettes ,  de  petites  corde»  dont  se 
.servaient  les  Clunuis ,  avant  qu'ils  conuusstHit 
l'écriture  ,  pour  marquer  au  uio^eu  de  nœuds  ce 
dont  ils  voulaient  se  souvent'  :  c'est  à  peu  prè» 
ce  qu'un  nomme  au  Pérou  Quipos 

CORDKtIKR.  s.  m.  CORDEUt-JlK.  a.  f.  R<î- 
ligieaix  ,  religieuse  qui  suit  la.  règle^de  saint  Fran- 
çois ,  et  qui  porte  sur  sa  robe  une  grosse  cein- 
ture de  corde  où  il  y  a  des  noeuds. —  t  Curaelier, 
espèce  de  raisin.  y. 

CORDKLI^.KK.  s.  f.  blas.  Corde  k  plusieurs 
ntcuds. — Certaine  petite  tresiin  à  plusieurs  nu-uds, 
(|ùe  les  jeunes  tilles  portent  quebpiefois  au  cou. 

—  f  archit.  Raguette  scii!plée  en  forme  de  corde 
— Petit  rang  de  vignettes  de  fonte  (|pnt  pn  forme 
un  cadre  pour  entourer  une  page  d'impresHion. 
-:-^  Espèce  de  serge  rase  (|ui  se  fabritpie  eu  Cham- 
pagne. —  Nom  de  certaines  coquilles. 

COHDRLIERS.  s.  m.  pi.  Socié'é  populaire  qui 
s'était  établie  {lUX  ci-devant  ordeliers  de  Paris, 
pendant  la  r^olntion  françaLsc.  '^ 

CORDKLINE.  s.  f.  Fils  de  soie  ou  de  fleuret 
servant  de  lisière  aux  étoffe^  de  soie.  — ?  Raguette 
de  fer  pour  prendre  le  verre  fondu  qui  doit  for- 
mer le  cordoù.du  goulot  de  la  boutejille. 

CORDELLE.  s.  f.  Sorte  de  petite  corde. — 
(îordean  qui  sert  pour  le  tirage  des  petits  bateaux. 

CORDER,  v.  a.  Faire  de  la  corde. —  Corder  du 
bois ,  jnesurcr  du  bois  à  la  corde.  —  Corder  du 
tabac,  le  mettre  en  c(u-de. — .Affermir  l'enveloppe 
d'un  ^allot,  le  de.ssus  d'une- cai.sse ,  en  les  entou- 
rant d'une  corde  .serrée  au  bâton. — :Notièr  et  en- 
trelacer les  cordes  à  boyau  d'une  raqnetteV — t-En 
termes  de  brossierâ ,  lier  les  soies  pour  les  Conte- 
nir lorsqu'on  YPut  les.fixer  dans  les  trous  du  mon- 
tant de  la  broMe  ou  vergette.  —  Se  corder,  v.  pron. 

—  Xes  jardiniers  disent  que.  Les  raves  se  cordent,. 
quand  elles  se  creusent  et  deviennent   iilaïue 
Censés.  =  (]ordé  ,  ée.  part. 

CORDERIE.  s.  f.  Lieu  où  l'on  fait  de  la  corde) 
où  on  la  garde  quaml^Ue  est  faite. —  Art  de  faire 
de  la  corde. —  tmar.  Endroit  dit  vais.seau  où  Ton 
met  tontes  les  cordes  et  les  câbles  dont  on  peut 
avoir  besoin  pour  les  voyages.  —  f  Dans  un  ar- 
senal de' marine,  grand  bâtiment  où  l'on  fabri(|ue 
les  cordes  et  les  câbles  pogir  les  vaijiseaux.  -^ 
t  art  milit.  Atelier  uù  l'on  fabri(ffte  le<  cordes 
qui  sont  nécessaires  pour  l'artillurie. — t  Maga- 
sin où  l'on  serre  ces  cordes.  ^ 

CORDIA.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  borraginées.  »         ■ 

CORDIAL,  ALE^.  adj.  Propre  à  conforter  le 
cœur.' — ffg.  Qui  est  plein  d'affection,  qui  pro- 
cède du  fond  du  cœur.  Affection  cordiale. — C'est 
\tn  ami  cordial ,  plein  d'une  véritable  tendresse 
j)oi.r  ses  amis-.  — Il  est  aussi  .«ubstantif.  Cordial, 
potion  qui  fort  i  lie:,,  A?  bons  cordiaux. 

CORDIALEMENT,  aclv.  Affectueusement  ,  de 
tîînt  son  cœur ,  d'une  manière  cordiale. 

CORDIALITÉ^  s.  f.  Affection  tendre  et  sin- 
cère. ^«)/er  «ire  cordialfté  à  (juebpt'un. 

COllDKJOLL.  adj.  des  a  g.  Qui  adore  le  sacré 
cœur  ,  adorateur  du  cœur  de  Jésus. — Il  est  aussi 
siilistantif.  Ifn  cordicole.  Les  cordicoles. 

tCORDICOLlSÏViff.   s.    ni.  Adoration    du  sacré 
cœur. — Cidfe  du  s'.Tcré  co'ur. 

CORDIER.  s.kiii.  Arti.san  dont  le  métier  est 
di'  fabriquer  Jcs  cordes. — 1  Marchand  de  cordes. 


COîl  ' 

tCORDlÈKE.  7>ÏNC*-lle  qui  vend  des  cordes. 
—  I  La  bille  Cordièie  ,  sm-fiom  (jiie  l'on  .i  ilouné  ,  à 
Lyon,  à  Ulic  demoiselle  dont  U-  père  wiidaM  de# 
corde»,  et  était  connue  pur  sou  «Ktrèmc  beauté  , 
d'où  l'on  a  appliqué  le  youi  de  llvlle  Coiditie  à  la 
rue  où  cette  pCt sonne  deineiirail. 

(iORDURl  TE.  ».  m.  .Suli»tance  iiiinérùlc  nou- 
vellement découverte  eu  l'spagiie.       * 

CORDIFOHME.  adj.  de»  j  g.  Eu  foi.ued,. 
cœur,  qui  a  la  forme  d'un  cu'iir. 

U)RDILLA1  ,  ou  'tiOUDiLLAS.  ».  n..   Son,; 
de  gros  diap.- 

(;(>1U)IU.E.  ».   m.  Se  dit  d'uu  jeune  tliuii  qiti 
vient  de  sortir  liC  l'œuf. 

(iORDON:  s.  ni.  l  ne  de»  petites  cordr»  dont 
une  plus  grosse  est  roiuponei-  — (iurdc  fuite  de 
fil  de  coton  ou  de  soie. —  rre»»e,  tisNU  cpii  »'ein  • 
jdoie  à  serrer  la  forme  d'uu  chapeau,  à  It'  teiiii 
en  bon  étal,  et  quelipy-roi»  souvent  à  l'oi  un.-:— 
'Ruban  cpii  Nert  à  lier  ,  à  attacher  ou  à  pendic 
(piciqiie  chose.  —  Ttiur  les  cordons  de  la  bouisr  , 
avoiii  r^diiiinislraliou  de  l'argent.  — Petite  cor- 
delette^'hénile  <pie  porti  lit  immii  qui  »(>n|  de  Cer- 
taines coiifiéiien.  —  f  (Grosse  moulure  ronde  qui 
règne  tout  autour^l'iine  tinirailK*  ou  d'un  bâti- 
ment.—  Petit  bord  racdiin:'  «pii  est  autour  d'iiue 
pièce  de  monnaie.  --  ('<irili>u  ombilical.  anat.I.e 
lien  (pii  attache  l'eiirnit  :mi  placenta  par  le  nom- 
bril.—  t  Ciirdi'U  nmiiii  ,  se  dit  des  principab-» 
divisions  d'un  iieirou  du  iioiut  nerveux  lui  iiiè- 
tne.  — T- 1  Cordon  ômlulicdl.  \<ii\.  l'ai  lie  rpii  unit  la 
graine  à  la  plante-nièie  ;  et  cpii  adhère  an  J>la - 
centa  ;— et  t  C'i>/</«/i  pis/ll/airc ,  eusciirbie  <le  vais- 
seaux <pii  ,  sous  la  forme  d'un  (tu  de  plusieurs 
filets  ,  voul  du  jttigiiiate  aux.  oviili.s.  —  t  Cordons 
spermatifjues,  ceux  fpii  Hijiitieiinent  les  testicules. 

—  I  Cordons  sus-pubiens  -,  li^'anienls  ronds  de 
l'utérus. —  lij;.  Cordon  ,  suite  de  postes  garni»  de 
troupes,  qui  sont  à  portée  de  se  donner  la  niaiii 

—  jard.  Cordon    de  gazon ,  bande  de  ga/on   qui 
règne  le  long  d'un  plate  bande.  —  t  Saillie  d'une 
digne  ou    i^'un  glacis  en  dedans  du  lit'  d'une  ri- 
vière,.—  Cordon  bleu,  nibaiJAlarge ',  nioiré  et  bleu, 
auquel  cstik  attaché  le  cordon  du  Siiint-Ksnr 
Corilon  rouge ^    riïljan   large,    moiré-,  elcouleui 
de  feu  ,  auquel   est  attaché  une  croU  d«i\l'ordn: 
de  Saiiit-Louis.  —  |  Cordon, ^lè  la  lésion  tl' hon- 
neur,  ruban  ron^e ,  décoration   wééc  sonsU'eui- 
pire  (1S04). —  tOn   iioniiue  aus.ni  ,  Cordon  Iblcit  ,' 
parmi    les  cuisinières  ,"  celle>jq.':i    exerce   a/on  art 
uepiiis  long-temps  dans  les   jjiemières   maisons  , 
t\.  (.li  a   fail   preuve  de   st)n  talent   dans  l'app<èt 
de^  mets. — Cordon,  bydiaiil.  Tuyau  que  l'on  i;i  t 
tourner  autour  d'une   fontaine   pour  fpurnir  (me' 
suite  de  jets  placés  sur  les  bords. — Les  pelWlii^p»-^^ 
appellent,  Cordon,  un  certain  nombre  de /|ueues 
de  martes  r.ibelines  enfilées  ensemble;  -  les  char- 
ron», Cordo/fs  ou  frvttes,  les  cercles  de»  nioyeux  f 
lies    roues  ;  — Cordon  bleu,    une  espère  de    i)en- 
gali;  —  dwirr/o/i  de  cardinal,  une  j)liiiite  du  gome 
pcr!«j(rairc.  — 1  Ou  nomme  eu  l'urcjuie,  Cordon  , 
une  espèce -de  lacs  que  l'on  envoie  dans  un  j)l;it 
pour  servir  de  supplice  à  un  grand  de  IKlat.  — 
Mander,   ou  envoyer  le  cordon,  c'e^l  chaij^er  un 
capidgi-baichi,  accompagne  de  muets  niitnis  d'iui 
/irnian    du    Craud-Seigueur ,  d'étrangler   la    per- 
sonne à  qui  le  cordon  est  adressé.  —  Tenir  auci- 
iju'un  par  les  cordons-,  c'est  le  mcuer,  le  gouver- 
ner comme  un  enfant. 

CORDi^NNER.  v.   a.  Tortiller  im  maniete  d.- 
cordon.  —  Cordonner  desxheveux ,  entourer  d'iin 
ruban  des  cheveux  (jui  sont  tortillés.  =  Oordcj-i- " 
»É  ,  i.t.  part.  "^ 

CORDONNERIE,  s    f.   Le   métier  de   coidoli 
nier.  —  Lieu  où  T"'on  vend   des   souliers    et   iKs 
botte». -— t  Endroit    dans    le.»  caiii])S  et    dans  Vs  . 
garnisons  ,  où  l'on  tient  rcnièrmes  Les  bottes,  Us 
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!      .  îKiMli*"!*!*  «t  KmU  oe  qui  lifficcrnclu  tlimiHf^iin!  de* 
>n>UIaU.  ~*"'t  nui'».  l'nrfie  litr  viiiit.seau  oùj'on  (lé 

Î\mv  ■l«'fi,«lMiiisiiVVs.  t— '  f.  UâliiiK'iit  oii  iu?  tn»MV<' 
'aVçlicVclli'S  (»iivri('r»,o(vr(l(rtuiuT». —  I  Lociil  ftav- 
tit'u'i»'!-,  (laiis»ra«,lHiUU!»uyfion    de   la  {,'n<'ire,  •où 
-^^      *    l'un  jipjKMlc  les  «(Jinloi-H  chrilW'hoiiiH'-N. 

;(:(  )K  I  )( )iN  "^IVr.  /h.  ui^..  IN'iit  >«»r<U.i»  ou  ïrf«s« ,; 
ou  pclil  ruban  ,  ilAiît  «ifi  «*  jn'i  t  pour  «•ri/iU'r  ou 
.riltadiiM-  (jii'i'hjiic/lio.si».^  t  j'yi  tli'  Hnrmj;iic  qu'on 
'  «tiuvrc  (U-  .s(ti«  |«(i*l«;  im>*t*n  «l'un  roum, ,— JVfar- 
''■■.    .    (|iie  MU'  I;»  Jiiaii/lit'    Hi's  /pM'Î^H  tl«    uii>nnai(> 


du  <Hlr.  ^*  //«  rmdr  fit  Men  covhicc.^-^  C^est  Un  |       COHMF,  ou  SOftim,  à.  m   Fiuit  du  «oihiei'ou 
onum-eoritui!',  tV»t   un.  hpiritur  «N^rc ,  f|ui;,  >(  (  «onMiir  ;'i|  i^ML  acide  pl  fuit    <>n  Ivrine   de   poiie. 
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IN'lil  ciuih)!!  <!/•  l»n(»Jriic.\      ,    /  ,        ,% 

(>:()IU)()^:ylKk;  \  m.  AHi;4tv^kmi;i«v  rriéli.^i- 
iil   df  f.iiro  .ylr.'i   souliers,  |>nnt(Mi 
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jinrp»  |>Wrlln'St:h;iU!i;.uiy».r-^pr|>y.  Ue.Kcv,nIi)Hitit'i:%l  (lOlUANDHK.-ij.  fi  Kiii»«''(%de  plaDle  unuiH*ll 
ioiit  les  jtliis  mul  /[utii.sst's ^noy^M'iiX  vvux  qui  mut]  «le  la  •auà)|,<r  (JrO  onii)fllif»'riii\  qui  produit  un 
«l'un»'  |)iyrft^Hsi«»ii   lu'^^lif^Mif  d'j'U  .'fji,ir«  û.<Mf{«'  jn>ui' 


i'u>-nM/uH'/»,  —  l'.MjK'cr  lU'  f^Mj'I.nid 

(.'()Kl)y)l' A\.  N,  III    (liiir  dr  prai»  <l<'  Ixiut*  ou 
(If  rhi"Hi/,  iiaHiâ-aii  fan  à  Ooi'/luill»'.^  ;         ^ 

(;()lli/or  WII'K.  n.  ni.    Uiivri.i    qui    jî^J^-pary 
tes  <Miiiv  i|Mr  l'on  noiiim*'  Cï^'tfiUinn/i. 

■  <;()K|)V|  r>  s.  m.  Soil«<li'  K'/.iiid  d'I^gyptPi- 
OiHiid  Aiiuoilrs  roK-i  orienl.iri'i  d«-  l'ACriqu»' . 
t'Srnlf  jdf  poiinon.  — <;- Jrunr  l|ioir,  p«'lit  lliori. 
[  .S^'loii^  qiiciqiii-n  jwiT.'iir"»,  rxcrniuvul  (fii  fifcllion    ,   4^;<)|UM.  "s.  f.    INouî  que  |««|  MUi>l«r>ii    i'.fnjrirnn 

du   Levant.    /  ."  (infUiVIl'lt.  '         T.i.. : •.   ......   i.. ..:..^_   .■.....^. i..: 


«Ml  on  a  pi'in»!  À  tirer  quelqm*  rl»o.<»c."^  uSt*  dit 
d(ft  «Ub-Htances  (tt  Af>»,yÀMndtiit  <lont  la  ('o1iNi.Htanr;c 
approclii-  d«'(y?lU'  dn  cxiiv.Sitf's/rinfe  corinci'. 

VÀ)\\{M.V.%.i^'m.  pi.  l'^itititt  ou^'cnic  d'iu- 
«cctt.ii  Aë  lordi-H  de»  diptinofl.  ■■0'i 

C\>|\r\(]l. ,  lŒ.  acfj.  Qui  a  la  con.sialandc  if  la 
dui-tlU^^  tmw   Pimite  cdriacfc.  *,   ■ 

Jl^^Tm  \ip''iU\i,.  »;  f.  Kxpècc  <lo  pliinic. 

tllijVlAlfVK.  «flj.  àt^  ^  j,'^  Qui  «'Ht  rniployû'à  la 
l;in»ir'rt»>.  Uèi»  ^i»k  ,  ci^unic;  la  plaiitu  (^ue  l'on 
uvl^n^t»r  fit'ffoiil ,  t:tc,/:ct^ke  ('oijaire. 

(.(M\IAMRE,  fi.  ui:  PicdVun  vcrn-grec  nuhtin, 
ccj|i»pi>fA'!  (If  deu*  l»rt'V('.H*filli«  dfU|C  longues 


.sciiicikm;  qui.  e^lilinlc  nn'ti^jodfurNde  pUnai^e  l'or»'- 
(ju'j'llfrni  fialclic,  rt  qui.c^  tr«M-ffg;^r^ablr  au  goill 
)or.s<pi'i'll«.'  est  »*l»r.'     '        ^  \  ^.        ..,,. 

tCOHIAhlA.s.  f  /  .  t^Ionuim./     «        .    V    'V- 
t(!()Rri)K,  ^  f.  (ii'iirefdo  planten  de  la  familfo^^ 
des  pr-iiiiularrc,».'" .,         ^ 

(:(MUI).it.E.'H. /!  ^ovtr  c|e  pUnte  du  grnre  des 
fuineterivii.  '  '' 

(;()HirMi!Sf„«.  m,  Kftpèpfl  de  papillon 


»    fCOUDYIII".    s,   r.    Nom  qw^n    a    donne  n^ix 
exri«''int  nls  du    «iVlfion  ilù   Li-vanl,  qil»(  ceilaiti 
uiédeciiiidr    la    secte    de»   aialirslei  Ont    vautés 
l'oinnic  i1\l  remède  t^)fitre  If.s  i/inTadies  «Mitanés. 

.CORDYIINKy^.  f,  F.spet>f"(Tasperge.'^1(;enre 
(le  plantes  de  la  faniille  (le.^.isj)aia|;in(''e.s. 

COKDYI.HCAKI'F,.  s.  f.  Noul  de  dejix  plant(!N, 
l.n  ii>ij)h)i(tri>vvnir  ,  et  l.n  itrff/jJiiciiryK'  t'/>inrii.ic. 
-^^    i'.OlWW'..  s\  m    («rii-K^-  d'in.sectes  de  l'ordié  des, 
rolcfqilt'ics.  . 

(iOKFAr..  s.  m,  Nom  d'un-llu-àfie  espaj^nol. 
1(]()KI'",.  s.  f   Xlenre  d'in.secteîj  bejniiiiteies  .de  la 
iaïuilledes  ibin«).s'tonies. 

(lor.l'.i: ,  ou   (  noRFK.  s)^m.   Pied    (run"  vers 
■  ^lec/.cm    l.-ilin,    foinposé   (rune  langue  M   d'une 
liKwe.  Oîi   le?  nomme   aussi    Troclict'.  f".  ('.tnjnht.. 
l/(;ORkFS.  .s   f.q^l.  Ff'te»  0(!'Ubr/ù;H  ..ebez  les  an- 
ciens Komains,   en    l'bonnii'iir   de   Pro.serj)iue. 
/',    (X  tK  r.C.ONK.  ».  m.   (W-pre  de,^oiss(jns  ,  qui  û 
elë  conlniidii  avec  les  salinoiVs.  ./^~" 
f     iCOpKlvK.IONNAjKF.  adj.  t|j's'o!  y.  Qui  e.sl  de- 
là rn(Viie  .mm  iéle  icli-jieuse", '■qiii^p^>((;s.se  la  inènie 
religion   (ju'iiti  aulie.  JSIcnihrv  cordif^'nintniire."-^-^ 
1    II  e.st  ausM  siihslaijilif.   Un  v<»rrlitri(>nfMin'.     . 

fCORI'lMA  IK.S...  V  m.  i»J.  med.  Se  (lit»  Ue  cei- 
tiins  lenu'vies  «pie.  Ion  icc^iidait  «muuiie  projircs 
.1   nelfr»yer  la  -pi  au.       "  ^  - 

.  (lOI'i  I OI'F.  .s.  m.  dénie  de  pfiintes  de  la  fa- 
mille  (le.s   COI  y"ilH/eiv.s.         _  V 

COIU'OI  .shïDl-.  s.   f.   Gw'ure  d,e^|>4a^o   delà 
lamille  des  corvnil)ir"ii'S.:  '  ..'  1)    '      ' 

(](  )îli.Sll'..  s.  f.  nivtb.  iSiirnom  qui  a  (ilj'doiuH' 
I   Miiicive  par  Icv  Ar(;adienH^ 

(lOli l^SSI'-rs.'  I'.  I.icU  où  Ken  fait  saurai  les  ba- 
I  <  !i;,'s ,  à  (Ipliii  V'  à  I)imkeri|ue.,     ,    r  , 

(;oi>.i,|  ing'    s    r    CemelWnsecLes  «e  Tordre 

des  (li|)lrics, ,  ,         -  '  '  •    •        • 

(iOUI-lLl":'.    s.  I*'(;(nre  de  plantes-de  la  famille 
.....  '^  H    - 

(les  tiliacees 

COKCF,    ou  (Ol  pr^Iv  s."  m.   nenominatifui 

qui   désigne  un    paniici  de    viygt  piec(».s  de   t«'iU's 

(le   coton  ou   d  a.itics    tojle.s  dans  l(»s   li|(U>s. 


f(]()ri(iNOriJ''  s.  (.  "'oiii  (pTon  (lionne  ,>cn  lVp*-"(ainille  de.s  cb('U(q)ode.«'s 


"^    \  !'n(?r ,  à  iinr-sorle  d.e  pt^iine  avortée  (pu  vient  à 
1  .  plax.e  de  la  j<riine.  ettpii  parait  pr(uluite  pai 
l.i  |ii(|ûre  d'un  ye* . 
-  .     CCjKI.   s.  m.  Petit  (|iia(lnipV'de  d'.Vin(^ri(pie. — 
Plante  de   |a    f.imille    rl<  ;  en|ilioi  l»e*.  -        S 

--lX>IH.i(iI".    ;:(!j.    d(  s  ■'   ^.   (Jiii  est    dur    comuie 


donnaient  ùjjne  lancn.    pique  ou  t/>(ité\«t'me  (iiii 
avali-Yin  long  inanobe.    /'.  (](miT(Ss 

COKINDK.  (♦.ifkspf'cc'dr  plante  dr^^Ja  fn'inill» 
ipindi-es*. 

{;W||.UN'I)()N.  s  ni  Sp'àth  adamantin  »pii  vî^nt 
de  la  (Uiine.  —  Sorte  de  minéral  de  la  classe -des 
pierres.        '  ,.     /,; 

r,(]|HirVnriV  s. /m.  f.rajne  de  l'Inde  qu'Vui 
nomnn?  aiUMn.en,l ,  Pou  ao-  nTrivi-ilit\  ' 

iA  )m?fV:j(m  tJURONNK.  s. m.  Quadrupède  r:i 
minant  dlu  pei|r<|  des  AiVitilopes.  —  tj'olyjte  nu. 

COmXaCARPF  A.  in.  Plante  ligneuse  (bout  le 
fruit  est' unV  poix  ayiongi-e  en  massue,  contenant 
uu-noy-fau  (dilong.   L        .^      ,  "^'  ^ 

(iOlii^NI  in:  llLA'NC.  "s  m.  .Sorte  de  rai^Tin 
culliv('  p.-ÎHiculi^cinénl   dans  ^i^e  de  Zant^ 

(;()lu\;rinF.  s.  /.  Sorte  de  (leur  \ 

'     toUMHÏFN,  KNNK.  adj.  11  sedit  de  ce  qui 

a  ram>urt  au  (iiiati'ieme  ordre  d'architecture. 

Il  1  ^       _  X 


î    (X)RlOTRAr.]v'-TVlA'iOI)TiN»l)Rl>f^ 
(le  (IS(iixïirbusH^du  cap  de  l'ionii/Fs 


s.  m.  Nom 
peranee,  Ap 
ciiivrjù  feuilles  île  niées,  cl  celui  t/j'i-tfiltes  de  cluhik 
t(i(ilRIO'(lL^3''l''- ^'J"'  Soulier  coumi  avec  de 
petites  poinies  (b";  fel-,  .saii.v  i>iiy\\\l9^-er  le  fil  d'jj^ii- 
cune  manière  daifs  la  couture  de.s  seiUellea.  tl'es^t, 
un  notjvewi  pr()C('-de  qui  noui  Vient  UlesÉtats- 
\  nis^'et  dont  ie  but  est  "derei^é^ier  à  rbumidite. 


—  adj,    d':s  'j  g.   A'i;////>/'j/rA^r/j5(//rj  io/7or/rt(ej:*'tt;rrt<? ,  ouvrage  avan('é  b()rs  du  cprps  de  la  j)lac(' 

y  w  V  •»   »  f^  tr  1  '  ».  f  ^  "^J  /'  '*.  .  1^^  •     . 'r'   _    _-  . .  !  _.  „      _  .       1    . I  •    1    ,       .  • 


iiOIUI'M FF.  .s.  m.  Ivspéce  de  fauvette  qu'on 
IK''  rencontre  ,pu<ire  .«pre^n  Afri/pie.  /'.  (lonvi^ïiKJ'.. 

(iORh'^s.  m.  Nom  d'un  millepertuis.  —  Plante 
.1  Ibnirs  ronge.s^-r-  Sorte  de  co(pi(.ll*^  fpn  seit  de 
monnaie    dans     quelques     parties    ogeiitales     dé 


!i«s  gens  de  fa  campagne  en  font  une  huiiuioa. 

fdORWI^:.  s.  m.  Liqueur  ferinent(^« ,  sorte  do 
cidi;é  que  Pou  fait" avec  le/ju»  des  cormes,  ^  ♦ 
(iOR.MlFR.  .».  m.  t  N(Hn  vulgaire  du  sorbier 
sauvage  ef  de  (pie{(|ues  alisi«;rs.  —  (irand'  arbre 
fruitier  (jni  piiile  d«H  cuiines  Ou  tt(»rb/i>8. —  \  Cor- 
mier S(uni,n\hvc  (pii  fut  (Mtnsidéré,  par  les  anciens 
cornuK!  ni(Ti|^iint'leùr  vé#érafi/)n. 

(;()KM()KAI^4;  s.  m.  Fspece  d'oiseau  aquali(pie 
de  l'ordredes|  nageurs ,  famille  des  syndaclyles.' 

fCiORMO-VKlDA.M.  ».  m.  L'un  des  livres  iacn-s 
des  Rraj^iVs  ,  le  rituel  des  Jbames. 

.  (<()UNA(J.  s.  n'i.    Aux4iwles,   conducteur    de.s" 
cb'^pUants.  Cet  éie/f/tnnt aime  heamouf)  son  eoruut,. 
CORNAClilJNK.  s.  f.    Poudre  purgative  com- 
posée de  scammonée  ,  de  cr^ine  ;!«  tertre,  etc. 

t^ORNAClFNS.  s.gii.  pi.  Nom  d'une  ji.ci^jiiie 
•ecte  liérctiqne.       -^   ,'  ^-- 

CORNAIM).  I.  m  Petite  mouuaie  de  Navurn  , 
/pii  vaut  un  demi-rnaravédis.  - 

t(;()RNA(;F.  s.  riifi  Rruit  que  font  entfndre  en 
respirant  certains  cbev^jK ,' loiscpiiln  («nneiit 
vile;  <Hj  respiration  sifflante  de  certains  cll'eviiûx. 
(iORJNAM.NF.  s.  f.  Piejie  pr^ci^'iMe  rouge  un 
peu  transparente.  Ccichet  dp  ctii-fuiline.  -r—  SiU\ 
dont  la  pjWe  est  Ik  lUi^ine  (jue  celle  de  l'ugaXxv 

(<()Il^ARI).  s   m.  Se  dit  de^celui  qui  est  cocu.    . 
/«'/'«/.-^nstnnhenl  dcfer-à  deux^luâncbes  ^  dont 
on  sert'po'ur  HÛvrir  le  foiir   à  glaces. 

CORNARMISF.  s.  f.  FjatUe  celai  quicitcoru. 
nonul.  et  injurieux,  _i 

pjRNARFT    s.    m.  .Genre  dd    plàot^»   «l/ (j  . 
famille  de»  bignonécs., 

(iORNF.  sr^.  Partiedure  et  osseus<  ,  rpii  soi  t 
de  la  t«"te,  qui  est  une  protjibéranre  de  l'os  fron't^l 
dans  certains  nuimaux,  et  (pii  leur  sert  de  défense. 
—  C-iJrnr  j  p.liJ^ie  dure  (pii  est  au  pied  du  cbeval  , 
(br  mulet  t  eljf. —  Se  dit  des  f^iiute>  (pie  les  limi- 
cJ)ns,^U(\|(pies  serpents  et  des  iiisectcs.  portent 
sur  leur  tetç.  —  fam,  foire  le.s'  cornvs  ù  (iiu'taùUtii , 
faire  par  dérision,  avec  (leux  doigts,  un  signr; 
qui  ligure  des  cornes.  — ^  lig.  Montrer  les  cornes, 
'se  mettre  en  état  i|«^défense.  -=—  Came ,  se  dit  de 
petites  cr«^tes  qui    s'^venl  sur  le  bonnet   de  cer- 


CORION.  s.  m.' Plante  des  anciens  ,y«fsparcett«5f. \[aj^M  *î9<'lé»iastiques,  docteurs,  fln  magistrat»,  eic 

—  astron.  Les  cornes  du  croissant  ,\t"^  \nm\U'S  du 
croissant.  —  Angles  de  certaines  j)atissei  ies.  — 
anat.  Le.s  deux  e^Ltrémitésdu  fond  dé  la  matrice. — • 
\ Corne  njitérienre  du  ventricule  latéral,  portion  du 
j|»€>«tçicule-l:itéral  t|u  cerveau.  —  \  Cornes  du  sa- 
crum y  tuberctib's  situés  à,  la  partie  [lostérieiiiedii 
saci'uni.  —rf  Cornes  y  luandies  d'un  aie  ,  au  bout 
.desquell"""  correspoîid  la.corde.  -^fortif.  W./(7Yfi'=éà 


consistant  en  une  courtine  et  deux  d(!mi-bastioiis. 
—  Corne,  sorte  d'instrument  iusti(pie  à  l'usaffc 
des  vaVbers.  —  Les  Jiourreliers  apin-lleiit,  Corne  à 
lisser,  i\n  instrument  avec  leipiel  ils  polissent  cei- 
lains  ouwages;—  les  cbarrtjns,   Cornes  de  rnnclie. 


rinde.   —  Cienrç    Je    pois.sons   de'  la    faiiiille    des     des  morceaux  dribois  (pu  s(juti^iincut  les  ridelles^ 

d'une  cbarrclte  ;— les  potiers,  Cornes  de  rJcliau(l, 
des  éihinences  qui  pa.s<ienr  les  bords,  allii  (pi'eii 
mettant  un  plat  siJrb;  recbaud  ,  l'air  ait  .son  pas- 
sage.—  On  appidle,  t/t>/-«<?  (ju  crudité ,  en  t.Miiic 
rie,  une  raie  blancbc  ("pii  pa'rail  à  la'  trancbt-dn 
(;uir^  ce  (pii  indi([ue  qu'il, ^'a  pas  j)ris  assez  de 
nourriture  dans  le  tan;r^cn  termes  de  iii;<riiu-, 
Corne  de  ver^uCf  une  concavité  rpir  erhbiasse  li 
mât  quand  on  bi.Wla  voile.— :;^()n  noumj<?  au.-jsi. 
Corne ,  une  macbine  évasée,  faite  en^corne,  (pii  set  t 
à  faciliter  l'entrée  des  souliers,  en  rempl"\aiiT 
(U»  C(ité  du  talon.  — •  h  On  dcMine  le  nom  ((e  Cnr/ii 
.1  un  tuyau  de  terre  cuite  fait  en  foiine  de  corne 
de  bouc,  dont  les  enfants  tirent  un  son  raïupie  e_ 
bruyant  dans  les   rues,  pendant   le  carnaval..— 


girelles.  .     «<.  ■ 

(/ COR-ISA  NÏMFRIF.  s.  T.  Fa  mi  Ile  de  plantes  de 
la  division  des  monopétales. 

■^iORI,M",.  s.  f.   Cieiire  d'iusectés  d(;   l'ordre  des 
bémij)téres.  -    . 

(lOIUSlF,  s.   f.  Punaise  tei-restre.  —  [""Division 
dinsecles  de  la   famille  des  ccocorises. 

('yORISPJ'.R.MF.  s.  m.  (iftAire  dé    plantes  de  la 


(lOIilTOS,  s.  m.  Noni>mé  les  anciens  Ftrnriens- 
doniiaie'nt  à  leur  roi,  paire  (]Uf  le  coriin  était  le 
sec()nd  attribut  de  la  royauté  rh/r.  eux.  f.Cimiyi. 

COKLIF.r.  s.  m.  Fspece  de  coui-lis  y^l"  est  ce- 
pendant di-Jingiie  du  courlis,  en  ce  qu'il  a  le 
bec' sillonné  Hiiiis  toute  aa  longueur. 
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t  On   appclh;   nuMÎ ,  Coine ,  iinp  come  de  l.oiii;  .     f(;01\l>H':rri'..  ■,  f.  mi'd.  îiiflumuiatl m  et  gonflo- 
d(»nt  Ici  gifrc-oii!»   tripirru  d«  Tyoïi    l'iirnt  un  Non    Thmil  i\n  Ja  rorn,»'*  tianspaicntc. 
j.oui-  «nnoii<'fF    Ih    venir    des   d«l)/i«   d'ariniaun^        ùmNI* TIK/ii     f.  (lenir  de  j.lantrs  qui  a  élc 
tué»  qu'il»  rolp(jrtont-danN  une  Imiuette.  -^t  A^.iéuiii  aux  niimiAncH.  —  I^i  Cornc/ie ,  loi ,  ihfcr. 4e» 


cei^ain»  jnix,  niarq 


* 


) 


|ue  faite  à  utie  eiiilc.  t- t  ^oVn"  ancien^  |l«;naini ,  quiVut  dmi-lée  par  Co^-iiélius 
dfl'  pluMieurs  éipèce»  de  cliampj^frtpii  ,  et  d«  quel-  Sy  lia,  qui  rendit  aux  tîoIlégeH  satentetaux  le  droit 
qiien  autren  plantes.  .  I  d'élire  le»   pVAlrf»   que  la   loi    Doiuilia  leur  avait 

CdUNKAlJ.H.  III.  Chien  provenu  d'une ehieWne    enlevé  pour  Je  d<»nnrr  au,  peuple.  Un   lui    donne 
éonraute  et'd'un  inAtin.  j  aussi  1^  nom  de  fW//c'/m. 

tliOUNl'*  /n'AlU)NpA.lNC|î..i.  f.    Coquille    du         COUINÏ'.MI'.N.  adj.  m.  Il  «e  dft  de  ver»  di^ne» 
neuve  de»  spondyle».       _/  j  «'"   Biund  Corneille.  —  Il   »e  dil-;au»fii  du   »t}lé 

COHNIi  lYXMALTntE,oulY\ï\0'SJ)\m:V.     Corneille.  ^       / 

.s.  f     Ccrrne   «pj'on/fepré»entc    pleine    de    toutt;.i  '       COHIVKMKNT.  ».    nj,  Hruit    d'un  Tuyau    dont 
sorte»  dé  fruit»  «f  de  Heur»  ,  et  que  la  fable  »up-    la  «oupape  e»t  ouverte.^—  On  dj;.sighe  au.i»i  par  re 
pose  avoir  été  arrachée  delà  t*led'Ainalthée,  qui  mot  le  tintement  d'oreille», 
avait  nourri  Jupiter,  ou  d'Arliélou»,  lorsqu'étant        CORNKMUSH.  «^^f^  Sorte  d'in/itrument\leiiiu 

.  •*         .  -1    r     .  '      • ._  1J.......I..        z: A .       _ A    .1..      1_.._    ."         „.    .1'.... 


transformé  en  tiiiirean,  il  fut  vaincu  par  Hercule. 
— r  II  y' a  aii»»i,  sur  lea  médaille»  ,  etc.  ,  de»  ooijie» 
d'abonrljince.  •      ^      ,  ■      * 

COKFSK   D'AMMON.    «    f.    F.spèce   de    pierre 
rouler  et  recourbée  en  forme  de  corne  de  bélier. 


Clique  à  vent,  c«)mpo«é  »Ie  deux  tiiyaii^  et  d'une 
peau,  de  mouton  (|u'r)D  enfle  par  le  moyrii  du 
preiiiier  tuyau,  notnmé  l'oiiefént  ;  c'est'ur#iu- 
strunient  ni»ti(jue,  • 

(U>RNI'i\lllSKl)K.  a.  m.  JoAgleur,    comédien, 
mal.   l'.niinence  placée  dan»  le»  v<'ntricule»  du  '  jo;ieiir   de  <-ornemu»r.   (Uoiste.)  vtrujr  cl   iriitsifi'. 

f.    K»pèce   «le   gen^t    rampant 


fO 


cerveau. 

tCOHNE   D'AMORCK.    ii.,f.   Corne   de  buuf , 
friinée  par  le  gro»  boij|  ..remplie  /!«  poudre  fine, 
d'Mtl    le»  canonnier»  se  servent   pour   auiorcof  la 
^       bouche  k  feu,  ;. 

tfiOKlNK  DKIU^.IJKR.  s.  f.  architt  Ornement 
«pu  nert  de  volute*  au  chapiteau  ionique  composé. 
—  I  foilif.  rianc  bas  «pii  tient  lieu  de  lenaillei 
pour    la  défcnne  «l'un  fo»»é. 

<^()RM'.  I)F.  CKHK.  ».  f.  t  llois  du  «erf,  «pii 
I enferme  bcim«-oup  «le  gélatine  *'i^/)t'  ph«»»ph«le 
lie  chaux  ,  «pj'iui  emploie  en  iiiédeciin'.  litijnur 
i/i'  corne  dr  crr'f. 
^  ICOHNK  l)K  DAIM,  oU  CHAR  DK  NFPTÏTNK. 
H.  fi  OU  m.  Nfun  inarchan«l  d'un  madrépore. 
^  COHNK  I)K  LA  PKAIJ.  ».  f.chij>Kxcroi'H»an«e 

rn  forme  «le  cpriie  d'animal,  qui  vient  à    la   niir 
liM  c  de  la  peau.  — t  (irt^riuille  fo.iftilc. 
.    tCOlVrSJ^DK   NARWAL,   «mj    LICOHNIH)!': 
Ml  R.  ».  f^)ent  couiq^ue ,  droite  et  longue  de  la 
niîrhoire  snpérieiire  «l'un  rétacé.  y 

CORNK  I)K  VACHK.  ».  f  archii.  Trait  de  ma- 

«jjjitinerie  qui  est  un  demi-biais  passé. 

y^  COIIINK,^!'"..  aflj.  bot.  Dur  et    luisant   c«mime 

\         de  la  corne.  - — T  II  se  «lit  aussi    «le   l'effet  d'iiiu» 

«•;irN'  (Ui  de  t«)Ut  autre  objet  auquel  on  a  fait  une 

corne.    Oirte    cornée.  —  p«W;h.    Harentrs  cornés  , 

H  barenj^s  pr«'^t»_à  frayer,  «l«)nt  la  chair  CHt  uio'.le  , 

'  la    l.iile  plafe,   et  «jui    deviennent   coriace»    dan.s 

1  le  sel. — -«ihim.  Liinc  cornée  ,  ou  Àr<j;cnt  corné ^\v 

mnriale  «l'arf^erit.  —  bol.  Plante  ,  feuille  cornée  , 

plarfC^,  feuille   d'une  sub.slance  dure ,  coinpiictc , 

ni'libreus*' ,   ni  greq^c. —  t  Participe   pas-sé    \.\n 

verbe  Corner. 

CORNKF..  s.'  f.  anat,  La  première  membrane 
de  l'œil,  T^  }*ieri*e  de  la  nature  «lu  jaspe.  — ^arlif. 
Cnilleréf!  de  matière  c<mibu»tible  que  l'on. verse 
dans  la  cartou«"h«î.  —  Sorle  de  co«piiUe. 

CORiNI^.KMNK.     a.     f.     K.spèce    «le    Siibstauce 

pierreuse  qui  fait  la.  base  de' plusieurs  roches. 

CORiNKK  OPAQIJK.  s.  f.    lUaiio.  de  Twil, 

tCORNKILtAKjl}.  s.f.  Le  p«;tit  d  une  corneille. 

-     (lOKNKILLK.    ».  f.     OisNiiau    noir  -  comme'' nu 

.t'orbwau ,  mai»  «le  moimire   gro.^seur.  —  Curneiile 


CORNKOLF.  s 
«pi'on  emploie  p«iur  la  *-.;intif!^'. 

CORINI'R.  ▼.  n  Sonnei'  d'uhe  eornc  .«)u  d'un 
vMTtwi.  -  Ih  ne  fait  que  corner,  il  soiMte^nal  «lu 
«MU-,  —  Parler  «lann  un  (.«»rHel  pour  se  faire  en- 
tendre d'un  Noiird.  —  Corner  aux  oreillei  de  qnel- 
UJi'uH  ,  lui  Kiiggérer  avec  inip«)rtunil«  /piel/pie 
"lose.  — lig.  /.c.f  orrille.t  cornent,  «in  a  «fe»  b«tur- 
«loiinvinent»  dan»  le»  oreilles;  »«■  dit  aussi  d'une  per- 
sonne «pii  entend  «le  trnver»  «'e  «prou  lui  «lit.  — 
V.  a.  A  «'ertain»jeux,  faire  uncinanjue  à  une:cart«-. 
-  »i'.«»nNK  ,  ru.  part. 

COM!Ni''.r.  s.  m.  Petit  cor,  ou  pr  tin»  frf)nq)e.  — 
Cornet  à  houijuin  ,  f»pé<-e  «le  fhile  i10ni  lieo,  «pu  est 
faite  t>rdinaireinent  de  «-orne.  —  Cornit  at<iu\liijui\, 
instruuu'iit  en  fiu'ine  d'entoiuioir  «lont  le»  sourds 
mettiMit  le  petit  hoxxX  «laii»  l'oreille  pour  enleii.Ire 
plus  facilement.  —  I,a  partie  «le  l'«''«"iiloire  «lans 
la(|uelle  on  met  l'encre. — .Petit  vifsfc  «le  corne  ou 
«l'ivoire  «lans  l«'«jiiel  on  remue  le»  «lé.s,  etc.  — 
lispcce  d'miblie,^  torlill«>(!  en  forme  de  corn«'f.  — 
Soi1«'  d'entonnoir  i«le  h-r- bhifîît  dan»  l«'(pie|  le» 
charcutiers  p/is.scnl  Ta  viande  hachée.  —  Insiriir 
meut  «pli  .sert  à  «lortner  de»  veiitou»(>s.  —  L'un  «les 
|)rinci|Hiux  jeux  de  l'orgue. —  Pr«)d'iiil  «l'un  essai 
d'«)r  tenant  argent.  —  Instrument  pour  app«-ler 
le»  vaches.  —  l'YuiUé  de^  papier  roulé.  —  \  Pa- 
pier de  la  petite  soi  te  ,  qui  se  fabrifjue  dans  l'Au- 
gouni«>is.  —  Rspè«:e  «le  coquillage.  —  Partie  «l'une 
Heur  «jui  offre  mie  cavit^.  —^  :irar.  On  appelle  , 
Cornet  de  màt ,  une  espe^'co  d'omboitement  «le 
planches  sur  l'arrit-rc  «lu  màt,  —  Il  se  «lit  aussi' 
«le  ceif.iine.s  p;)rties  «la  c«»rpsf|ui  «>nt  «piehpics  res- 
semblances av«'C  utK-corne.t  «le  papier,-»—  Le  cor- 
net etlintou'al ,  lame  osseuse  «pii  forme  la  |)arlie 
antérieure  des  sinus  sphéroidaux.  —  t  Cornet  in- 
Jéricur,  o»  irrégulinr«pii  .s'articule  avec  l'elliuifiide. 
Il  y  a  auB»i  le  Cornet  moyen  ,  \v.  Cornet -.uipérieur, 
ou  de  lilorf^n^mi ,  le  Cornet  .%phénoidal  ,  ct«\    - 

tCORNKr  D'Ol  ÏE.  si  m.  art  milir.  Cornet  en 
fer  battu,  «lont  l«:»  officiers  «jui  f«tnt  les  rondes 
se  servent  p^«)ur  écouter  par-dessus  !«;»  parapel.s  ce 
«p-'i  se  pa.sse  dan»  les  fos.sé.s  «l'une  place,  cl  luèiHe 
aiirdelà  du  chehiin  bouvert. 


■^         ..  •■' 


'       .    i'      •/      ■ 

compagnie  du  régiment  du  colonel-général  de  la 
cavalerie  ;  ce  u|/me  régiment  lo«t  entier.  -  Com- 
pagnie d«  «•hevau-l«'gers.  —  nwu  .^  Kns«f|gne  qui 
«listingue  les  officier»  et  les  vaiswiuix.  —  i,e  p,i 
vi" 


-~_' 


islingue  les  ullicier»  et    les  vais^M'iuix.  - 
illon  «lu  «lu*!  «le  l'esi-adre,  el«*.  -r-  Mi-ui  sauxane   ' 
qui  croit  parmi  l«?s  bh'-»  niùii». —  i.nu-.  Ilii|ip(;  ,,u 
tir«)ir  lle.«lcssous  le  «'haperon  «l'un  oiseau  «le  proie 
— ^S«irte  «le'fj'r  plat  «pii  a  -troi»  p«iuccs  «le  l«i;;riM, 
et  rinq  lign«'»  «r«'paissciir.  —  Ilaiule  «le  taff<',ias  (m.k 
le»  «-«uiseillers  au  p.irh-m.-ni  porlairnt  autrefois  .m  g 
«•ou  pour  niar(pi«' .d'bouiH'ur/i'^et  «jue  Kiari<'r)ii  T' 
H«-cor«la    aux    pl^)f«%s(iir>^    «lu    «-oHi-gc    royal-  di,'    " 
Paris.  —  t  Noiti  «l'un»!  «-«jiec*'  de  raisin'.  \'''l 

(iORINI'il)R.  ».   iii>.  (ielui  r|ui corne,  «pii  se,  •{/•n-   ' 
de. la  corne  pour  h\  i^liv.  ueiitHJJe.  '     *    ./' 

\COHMCEN.  s.  m.  mot  latiiiN^oni-  «|ue  le.s 
anciens  Kcunifins  doiMiai«'nl  à  une  sorte  de  ltnu\- 
pelle  »pii  n'était  aulu-  «'liose  «jue  la  coine  d'un 
b«i'uf,  el\«lont  ijs  iliraient  des  son»,  «lans  le^çienq)^^- 
où  la  irora^tiTe,  propreuient  dite,  cl  la  lindnlc 
leur  étaient   iiV«iarmu»'s.     '  .-•     . 

CORNICIIK.   .s,  f.  f  Ornement   d'an  hite.  (n  r    .  • 
«pu  «vst  la  fr(Hsième  paHi»-  de  renlabh'uiciif.       .    ' 

ÇORMCHON.  s.  ïii^  t  Se  dit  «I.M  exIré.nM.  s 
des'ramificalioiis  du  bois  ou  «le«w»nd(»ufllers  du 
«erf.  —  Petit  «'oiuoiiiliu-iiropri'  à  «-onlire  «bim  |, 
vinaigre.  —  R.iisin  doj^  le  grain  jaune;  ou  d'iui 
rouge  «le'briqiie  d.i*|s  vi  i^alurilé  ,  imite  l/(oniie 
«lu  concxtiidtie.  V 

U>.H,>IICi;i,Ami'      s     m.    ()ffî<ier   «le  guerre, 
«lie/  le».  HoinaiuH,  ipTi  l,ii,.iil  des  ron<lrs  àl-.i   phn  e 
(bi    liiiiiiu  ,    pour  le  -khiI  i;:;rr.  d.iris  ses  Auulions 
Il  avail  un  «r<rr\doiii  il    .r  hi  vatK^xuir  donner  \vs 
«M'In-s  aUxNoldats  Uni  .tin  oi».greHi«i,  chez  h-, 

mi'uH's  peujib's  ,    <)iii  ;■«  <  oiiipaj;ii:iit    le    jfig«'    pur 
tout,    le  servait,    el.r<ii\jii|    ici    st  nieiiees    «jh'ij 
prononci'it.  — Cienie  »!«•  ]»l.in'es  «i  vpto|^iiMi«-s    ■ 
tCOKNICCLK.s.  f.   ph.uiii    l'.spe«.e  de  ventouse, 


! 


\- 
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-ï» 


/ 


/' 


ehimtnttlee ,  sorte  de    corneille  «nii  a  uije   partie  i    .  CORNKTII'.R.    s.    iH.    Artisan  nui    ref«!TuI    les 


«le  c«)rps  noir,  et  le  reste  grisâtre.  — 'Sorte  de 
,..I)laule  donj  il  y  a  ^jlu.sieiir»  espèce»,  et  dont' 
«pieùpi^s-unes  sont  eniployé«)S  en  Hiédecine.  Ou 
In  nomme  aussi  Chasse-bosse  ,  ou  Lysimacliie.  — 
/""^t'uyth.  Synd)ole  «l'Apollon,  «lieu  de». «le vins  ,  in- 
di«pié  sur  l«;»  médailles.  — 'f  Quand  elle  est  per 


cornes  de»  bœufs  tué»,  'les  r«'«ire».se  .et  les  \tim\ 
pour  en  faiiV-dcs  peigne»  et  d'aulj«'s  «)uviirges.  ■^—■ 
On  appelle  aussi,  Cornelier-tatiletier ,  celui  «pai 
veiul  des  «)uvi«ig«-s  «le  coijne,  «t'écaille,  etc. 

CORNETTE.    H.J.    S<»t6  «le   «oiffure  dont  le.s 
femmes  se  servent  ilans  leur  déshabille- — Ancien- 


«•u  forme  «le  coiii«'t,  «jui  pfufe  ù  son  s(iiiin!(t  nne 

lanfie 

1 


é)iée ,  c'est  un  symbole  qui  indique  la  ffji  conju-  j  nement,  il  .se  disait  dt  toutes  sortes  de  coilTures, 
gale. —  I.Clier-  le»  aucteh»  ,  Idjpsque  la  .corneille    —  Eïen«l^r«l    de    cavaleiie.^ — •'Ollicier   «pii  p(nte 


chantait,  c'était-fvn  mauvais   présage  pour   celiif 
qili  commençait  unç  entreprise. 


cet  étendaril. —  La  cornctii:  hlanclic  ,  rel«-iidiinl'du 
«!oloner-généiaT    de    la    cavalerie  ;  -  la    première 


ouvertuir    par    lafjiielle    on   as]>ire    pom* 
vidi"  (1.1^7  sf»n  iiil«-rieiir.\  4 

i^)Jh\HL/Lf/.rt.^n     m.\ui^'  lai  in.-    Espèce    de 
corn<S.dj!<'i«;i',    «le  cuivre  ou  d'airain  ,    ajoute    ;iii/ 
c:;sque  Ci-unne  «>rrieiiienl    militaire  ,    «pu*   l'on   in    ;; 
«•orthiil    aux   soldats  llomains  «pii  ^^vaicnt    d<iiiii4' 
des  preuves  particiilieics  «le  bravoure.  \ 

t(iOKiMI)E.  »^  m.  Espé<;c  «l'arbre  du  Pérou  ^'pii 
f«iruie  un  genre  «lans  r()ctaiulri«'  inonogyniç;. 

—  r,()R:^ER-,  MÈRE.  a«lj.  Qui  est  à  la  corn. ou 
à  r^iglc  «le  (juelquc  cho»<'.  Pied  cori.ur.  -^,  Ou 
nomme.  Pieds  coniiers  ,  (]imH  \cs  forêts,  «l.-  j^ros 
arbr«'s  choiNji»  pour  manjuer  les  coupes  «i«;s  lioi-,. 

—  Sedil(l«r.Ia  réunion  de    tuy.iux  «pii   r<i<,)i\eni  , 
le»   eaux    «h's  toits.    Jointure   curniire.   —■    t^  On  | 
doiuie    le   nom  (\e  Poteau  cornicr  à  .l'eni  oi^iiui  e 
ou  à  l'angle  d'un  bâtiment. 

^  CORMIER,  s.  ra.  tNom  qMKl\>u  «loi.iie ,  <  n 
certains  endroits  .  au  cornouiller.  ' 

tlOfCMÈRE.H.f."  Canal  «le  tuiles  ou  d«' plomb., 
«pii  est  à  la  jointure  de  deux  pointes  de  toit  ,  «1 
(jui  en  rec«»if  le»  eat*x. 

CORNIÈRES.  ».  Cj)l.  tLes   quatre  angbs  d< 
fer  «l'un  coffre.  — -  Ivpierres  de  fer   attachées  .-iu.k    ' 
ari<,'Ies  du.«H»ffre  ou  de  la  plate-forme  d'une'pi«rs'M 
d'imprimerie.    /  .  CAliKroNNiÈHES.  -,—  l)la».  Ans«'.^ 
de   pot.  —  iiiar.  Dernières  pièces   de   bul.s  jjosc»  •<  ' 
sur  l'arrierj;  du   vais.seau.  .^      .     ^' 

CORNIERS.  sTm.  pi.  Chez  les^iers,  Vs 
ipialre  «piencuiilles  de  l'iuipériab!  d'un  «iaross. 

(/mNIELE.  ».  f.  Sorte  de  plante  aqiUUiqiK» 
tOnre  de  )>lantes  de  la  famille  des  lylhiairei. 

—  Esj>èce  (le  coquille.      -  '  ,• 
COR^MCÈRE.  adj.  des  m  g.  Otii'jif>rte  des  (oi 

ne».  — t"  niyth.  Surnom  doun»'  à   lîaidmi. 
CORNILEÀ.S.   s.   m.   /'.  C.minkii.i.vhiX 
CORNILEE.  s.  m.    (ycnrc  de  plaiUos ,  «l»'  la   fa 

mille  «lo.s  carvoph yllées.  >   "* 
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tCOHNiNK.  «.  f  Principe  alcalin  du  Çornuus 
f/iniifa;  I,.  ,  uiialogiic  ù  la  (jiiiniue. 

(;()IlNI(»r,i;.  ».   f.    lïuil  d«  in  iua«n'. 

COKMON.diiCOR'NliJ.OlN.  a.  m.  Musse  hjua- 
!<•(•  à  rrxHriiiil(^  jk^s  «li|^uiiiu\. 

tiOUlNIHTK.  H.Mu.  C;<lui  (|ui  Joiine  du  cor. — 
t  l'^ofcsHCur  d»î  cop. 

I  Ci  )K'N()1MK\.  lulj.»»!  H. m.  niytli.  (^cst  le  surnom 
•  |u'oii  a  donné  à  Hercule,  comuu)  d««tructf;ur  des 
sjiiiIcitIIcs,  /Icau  <«»ntic  jciiucl  on  invoquait  or- 
(liiinircuicnJ  «ou  sccoim!*,  cTic/,  les  auchnis. 

(;()H^blllI.I  l*"-  «     f    l'iuiJ  du  ^(ViiioiiilliT. 
*  COIlNOlUi.M'iM     s    lu.  Arltic.dur   (|ui  porte 
un  fiiiil  1«Hi^iU'l  eu  (acori  d'olive. 

COKINII.  s.  UK  INîlilJ'  uiouuaie  «pii  fuUfrappée 
en  liaucc  sous  l'iiilippf'  le-li«'l.  Il  y  en  avait  de 
deux  Norie.s  :  l'iuii^  d'un  (K'uier  toumiris,  l'autre 
il'tju  deiiier  pari-sis. 

(,'()ll!Nll  ,  INlik,  adj,  (^ni  a  des  cornes.  Satyre 
cor/nt. —  Ci'^.  S»!  dit  (le  nlusieius choses  qui  ont  dc« 
.iii"I<'s.  des  |Miiut<'s.  Un  nnin  cornu. —  \  lue  . cor- 
////.{♦raiu  defjérH  re  ou  altère.  —  f  coût,  liulrim' 
,  aiiiin',i*AU'  «pii  est  ex.lr«^uieuient  nioiU)  et  pliante. 

iiiati.   l'Iirydl   corint , 'i\im\  le»  «)s    de»  hanches 

sVIcvtÎTj  aussi  haut  (pie  la  crou]>e.  —  fig.  Raison^ 

iii-im-nh  iorniis ,    rni'.utys    comiifs,   raisonnements 

t\\i'\     ne    coijicliient    p»rs  ,     inamuises   raisorLS.    — 

I  :m,>hs   ttHWtrs  ,    idées   fidie»,    uxiravaganlès, 

VCOn-yiÀ  r.M'.nClTf  S.    s     ni.    pi.    mots    la- 

(,'e'il  c(!  (|iie  les  l\(Miiaiu.s^flppelHiént  Cnrne.% 


cl  (pu'  nous  noinuu)ns    aile  droite 


X 


lilli 

if'ii/ic   nn/ti  ly, 

il  ane  gauthe. 

(If  HV\4' AU.  s.  Ml.  Sorte,  ile  poisson  «U;  uier 
«pii  ressoiHlde  heauc(<^up  à  l'alowc^s 

(.OUNICIIKr.  n.  tu;  l'elit  cornet  —  I^s  jar- 
dinier»» rV^isenl ,  l'.ntcr  un  cnriiurlmt. 

(,()UM  I).  s. m.  hioc  de  hois  d<uH  on  se  sert 
dans  jes  faliii(jiie^  «le  suvou  pour  poitrr  l'huile, 
l'eaii  cl   les  h^sives. 

l.OUNri'',.  s!  f.  chiuii  Vaisseau  à  gouhft  courhé, 
usilt'*  poui   «eiiaineH  distillalions. 

COU  M  1,  hUlITAIK.  s.  i.  Nom  <h»nné,  au 
I.Muhis,  ^rc'i^se  co'piille  univalvr. 

COUNM.LM'..   s.  f.  Piaule  a(pialiqur. 

(iOnNUI'.'!'.  s.  m.  Sorle  de  pâtisserie  eu  forme 
de  (Irfu   pelife."  oorrics. 

COi^Mil/Air.K.  s  m.  Noiu  <ruue  cH^K'-ce  de 
p(»l\  I»;   r  va^iuironiic. 

col; M  i,\(n'I',.  s.  f.  ('.en te' de  plains. 

(;<  )KM  l'klil'..  adj.  des  -iJà  Motn  qui  désigne 
loMl  quadrupède  à 'coiiiu 'ai"pie(h. 

(!<  )UM  S.  M."  m.- Sorte  de  cornouiller,  ])lante 
«le  h»   fiU'iilledes  capiifuliiK'ées. 

ÎIOIIM   l'.V.  H.  f.   uiyth.  Nom   d'une   sfalne  de 
V'c'uiis  ,  arnu-e  de  cornes  de  Im-iifs  ,'q»ii  était  ado- 
^(•e  chez  les  anciens  llf^ypticus. 

(;()ll\-l"ri.\.  s.  m.  I/a{,';uitus  ,  sorte  de  plante-, 
(II)  l)t"tis  de  .savanne.  ,8 

COlU).  s.  ui.  Droit  lev»'-  f)ai-  le  n>i  d'l',spaf,'ue 
sur  l'oi  et  l'jiififent  qui  provenaient  des  mines  du 
i'cKHi  et   du   (ihi'i. 

fCOUOC)  UIO.  s  m.  Kspéoe  de  poisson  du  Bré- 
sil i|iii  pirail   se  ra[»procher  des  perches. 

m;()U(  )I.I  TKH  K.  adj.  des  '>  g.  Il  «e  dit  des 
<(i|()iiii('s  ()iii('-c.s  de  feuilla^s  ou  de  (leurs  tour- 
M('  s  eu  V|tir;de  ,  autniir  du  fût  des  .statues  aux- 
ipiellc-.  ers  eoloiines  sciv. lient   <le  hase. 

COilOM.AC:,,  KK.  adj.  hoU  Semhiable  à  upe 
(  (U(y|le.  —  Syiiiiivine  de  PctWlnidr. 

|(;(>K()I.l.A(iI!A  I  K.  s.  f.'  Suite  d'agate  qtii  réu- 
nit   plusieurs  conleiiis. 

(;()!U)LI..VIKI''..  s.  m.  ()e  fjn'on  «joute  par 
s:;r;dii)ndaiu'e,  pour  fiitider  davantage  les  rai- 
s  lUs  dont  ou  s'est  »ei  vi  poiu"  prouver  une  propo- 
siii.iu.  —  math.  (]ons('(piencc  (pi'on  tire  «l'uiu' oir 
(le  plusieurs  propositions  déjfi  déuioulrées.  -^  f  II 
.-il  au.vsi  adjectif  des  -j 'g.   hot.  Qui  dépend  de  la 
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corolle.  —  l'rllle  cùilollnire  f  formée  par  uh  |)ét«le' 
ou  par  un  iéguinen(  de  la  etuoUe.  ; 

(J<JKUM-K.  a.  f.  K'ivelpppe  ronde  et  colorée 
de  la  (leur  autour  de*  orgones  sexuels. 

tCOROM.KK.  aiy.  f.  Se  dit  d'une  Ccur  qui  est 
■«pourvue  d'une  corolle  et  d'un  calicef 

COHOLUFÙIE.  adj.  d«s  i  g.  bot.  QC  a  ou 
(pii  porte  une  corolle.'* 

COROf.LIFORME.  adj.  des  a  g.  Qui  a  la 
forme;  l'appareuf^e  d'une  corolle. 

COIlOLLUKK.  s.  f.   hot.  Petite  corolle. 

COHOIVAIRK.  adj.  anat.  Se  dit  de  deux  artè- 
res qiu  prennent  leur  origine  de  l'aorte  ,  et  qui 
portent  le  sang  dans  la  suhsiauce  du  cœur.  -<~ 
(^)ui  ^•st  contourné  de  manière  à  représenter  une 
couronne.  —  hippiat.  On  nomme,  Os  coronaire , 
un  os  situé  ù  la  couronne  du  pied  du  cheval,    - 

CORC^NAL  ,  ALE.  adj.  anat.  Se  dit  de  l'os  qui 
est  situé  à  la  partie  antérieure  du  crâne.  — ^uo- 
ndvfosc  coronali; ,  Hpouévr(>He  qui  recouvre  toute 
là  partie  supérieure  du  crâue.  —  Suture  coivnnle, 
suture  extérieure  du  crâne,  qui  répond  à  l'en- 
droit ou  se  porte  une  couronne.  —  Os  coronul , 
"l'os  du  front. 

COROS'ÀSOUS.  s.  f.  Genre  de  pentes  de  la 
famille  des  hélianthes.  • 

\(:qm)NA  TRIOMPIUUS,  s.  Y  mots  latins, 
('.oiironnc  tri(^uq>hale  que  l'armée  i^)maine  décer- 
nait au  générnl  qui  avait  remporté  une  victoire 
complète,  et  qiii  n'était  qu'un  simple  J^Urier  ; 
etiv  fut  faite  fUsuiio  d'or  imitant  les  feuilles  de 
laurier.  — f  II  y  avait  uiissi  la  Coronu  pmvinciaiis , 
qui  était  celle  que  Rome,  réunie  au  peuple  des 
provinces.,  accordait  au  triomphateur. 

(ÎORONA T.  s.  m./Mounaie  de  hilloa  qui  uvait 
cours  ei^  France  sous  Louis  XII. 

COROINI^..  a.  m.  I^.mineiuie  pointue  de  l'alniA- 
choirr  inférieure. —^  Sailli*  qurlcpntpu;  qui  res- 
s,einlde  au  hrc— de-corhrau. 

COROiNKLLE.  s.  f.  (;cnre  «^c  reptile*  dé  Tor- 
dre des  -tiphidiens.  —  Les  pèi^niers  dfuitient  ce 
nom  â  un  triangle  de  mêlai. 

CORONER.  s,,  m.  (iflicirr  de  justice,  rn  An- 
gleterre ,  chargé  de  prendre ,  au  nom  de  la  cou- 
ronne ,  des  iuforuuttifms  sur  le»  causes  do  toute 
espèce  de  iii(»rt  vioK'nle. 

tCjORONET.  s.  m.  Petite  couronne  qu»i  portent 
les  pairesses  d'Angleterre  au  sacre  des  rois  el.  des 
^;iues.  '^Jf^" 

^CORONILLE.  s.  f.  Arhuste  qii  croît  en  Es- 
pagne ,  tt  dans  les  pays  chauds.  —  Genre  de 
plantes  de  la  famille  de.s  légumineuses. 

CORONOÏDE.  adj.  des  a  g.  Seinblahle  ii  une 
couronne.  — anat.  Il  se  dit  de  deux  .ap(q)hyi<efl 
(pli  ont  la  forme  du  hec  d'une  corneille.  —  Il  e»t 
aussi  Hulyitantif.  La  coiououle. 

(;OR/>NoiI)H:N,  ENNE.  adj.  Jje  dit  .le  l'une 
des  (>iè(ies  de  la  branche  de  la  mâchoire,  dans  les 
oiseaux 'et  les  reptiUrs.  Pnri'tc  coronoidienne 

COROMOPE.  s.  f.  E.spèce  de  cranson,  plante  à 
tiges  él.ilées  sur  la  terre. 

GORONOPIFKLILLE.  s.  m.  Espèce  de  plante 
à  larpielle  on  a  doimé  aussi  le  *nom  de  Coronuui- 
ff utile  vuj^airt'. 

(iOlU^WilLE.  s.  f.  Esj)cce  de  uiollus(|ue  de 
l'ordre  di»  cirihipodes. 

(lOROrlIlE.  s,  f.  Écrevis.se  de  mer.  —  Genre 
de   crustacés  de, l'ordre  des  am|}hipod<r9. 

COROSSOIdEU,  ouCOROSSOL.  s.  m.  (ienrc 
de  plantes  de  la  famille  des  aiiones. 

COROYÈRE.  s.  f.   r.  CoRuoYÈRH. 

COROZO  DE  CARIPE.  s.  m.  IN.un  d'un  pal- 
mier d<'  la   Nouvelle-Andalousie. 

(lORl*.  s.  m.  Espèce  de  poisson  -iln  genre  des 
seiénes. 

(iORPON.  s.  m.  pèch.  Cinquième  cliambre  qui 
est  à  la  tèic  de  la  madrague. 
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CORPOÎIAL.  s.  m.  Linge  bénît,  que  le  piètie 
étend  sur  l'autel  pour  meltreje  calice  dessus,  et 
ensuite  rbostie. 

CÔRPORALIÉH.  ^  1113  Bourse  où  l'on  met  |(b 
corporaL  Qn  dit  aussi ,  Hôurfe.   ' 

C(  )Rl»OR ALITlt.  s.  f.   l!t«t  d'un  corna,  m//i/V. 

CORPORATION,  s.  f.  AssociatioiS  Hul(Mi.sée 
par  la  puiaaanee  publique  ou  'le  gouvernement  , 
et  formée  de  plusieurs  personnes  qui  vivent,  sous 
une  police  commune. relativement  k  leur'profes- 
sion.  — En  Angleterre,  se  dit  des  comiDunautés 
municipales. 

(:ORl>ORÉITÉ.  s,  f.  Qualité  de  ce  qui  est  cor- 
porel^  ce  qui  constitue,  un  corps,  i—  Corpuralité. 

CORPOREL,  ELLE,  adj  Qui  a  juncorps.  ,— 
Qui  appartient  au  corps,  qui  concerne  le  corps 

CORPORELLEMENT.  adv.  ph.  D'yne  manière 
corpocdle,  ou  qui  a  rapport  au  corpa.  —  Il  es» 
oppose  ^K^iiii/iU!^|Épr;l^  Dans  l'Eucharistie,  on 
reçoit  Notie-Seigneur  corporelle  ment  et  non  soi  ri 
luel  comme  le  prétendent  les  calvinistes. 

C0RI»()RIF1CAT10N.  a.  f.  ^him.  Action  de 
rendre  aux  esprits  le  in^me  corps  qu'ils  avaient 
avant  leur  spiriiualisation.  On  dit  aussi  Corpo- 
risation  ,  mais  rarement.  > 

CORPORIFIER.  V.  a.  Donner,  supposer  un 
corps  k  ce  qui  n'en  a  point.  Ce,r(ains  hêrèjiqùtt 
corporifiaient  îes  anges.  —  Mettre  ,  fixer  en  corps 
les  parties  éparsea  d'une  substance.  —  chim.  Faire 
reprendre  aux  esprits  le  corps  qn'ils  avaient  perdu 
en  quittant  lea  aels.  — ^  Se  corporifier.  v.  récip. 
Se  former  en  oofps ,  faire  un  corps  avec  quelque 
composé.  -M (îoaPORiriR,  éa.  part. 

<JORPS.  s:  m.   Substance  étendue  et  impéné- 
trable.—7  .Se  dit  du  corps  animé,  c'estdh-direfqui 
a  une  Ame.  —  Il  se   dit  eu  égard  à  la  taille  de 
1  hf>inme.  Co-pt  ln«n  proportionné .   —  Eu   égard 
aux  exercices.'  Le  corps  souple.  — -  Eu  égard  à  la 
sanlé.  (4>rps  d4-licat.   Corps  lùen  constitue.  ^-  Par 
rapport  à  la  lutte  9t  aax  combats.  Ils  sr  sont  pi is, 
forps  à   corps.  —  //  a  gugné  cela  à  la  tueur-  de 
son  corps  ,  en  tra^illant  et  en  preii^nt  beaucoup 
de  pejne.  —  I.a  partie  du. corps   humain  qui  est 
entre  le  cou  et  l«s  hanches,  et'  qui  est  comme  le 
trcmc.  -1-  La  capacité  du   c<M-ps.  //  a  revu  un  coup 
d^épêr  dans  le  corps,  -r- La  principale  partie  «le 
certaines  choses  artificielles    sur  laquelle  tontes 
les  autres  fHis^nt  ,  et  sont  à  son  égard  ce  que  \ei 
9tfiembres  sorH  k  l'égard  dn  corps.  —  l/n  corps  /le 
luth,  la  partie  creuse  (l'un  luth,  sans  comprendre 
le  manche.  —  Le  corps  d'un   vaisseau,    vaisseau 
^aus  ponts,  sans  voiles,,  ni  mais,  n^curdages,  ni 
ancres.  —  Le  corps   (tune  Jùrteresse ,   (orlt^msc 
considérée  aona  ses  dehors. — fC'vrps  d'une  place, 
ce  (pii  forme  l'enceinte  d'une  place ,  comme   Ifs 
"courtines  et  les  bastions.  —  iQ)r/>s  geomê/ritpie  , 
bmgueur ,    largeur    et  profond(*ur.  — -  Le    cot  j 
d'un  livre ,  livre  sans  la  préface,  les  annotatioi 
ni  ,leH  râbles.  —  La  corps  d'une  lettre  ,  lettre  sari 
les  compliments, de  forme  ,  la  signature,  etc. —  l.r 
corps  de  la  lettre ,  en  matière  d'écriture,  principal 
Irait  dont  la  lettre  est  formée. -^ — Ile  corps  du  .lolcil, 
dt  lalui^'^eXc,  le  gbdtcou  le  disrpie  du  soleil ,  de 
la  lune ,  etc. —  Corps  d'arbre,  la  tige  d'un  arbre.  — 
Corps  de  pompcyf  \^»rùe  de  la  pompe  dans  laquelle 
j(me  le  pistou. —  Corps  njfort ,   cadavre  privé  de 
vie. —  On  dit  qu'un  magistrat  sans  autorité  est 
Un  co/ps  sans  âme.  —  Corps  saint ,  le  corps  jlun 
•aiîif.  —  Corps  glorieux ,  état  d'un  corps  «pii  c-t 
dans  la  gloire  céleste.  —  Corps,  société,   union 
de  plusieurs  pers(»nnes  qui  vivent  son.nJes  mflPi' 
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lois,  les  mêmes  n-gles,  les  mêmes  c(Mitume.s.  — 
11  se  dit  plus  particulièrement  de  oertaul^s  coin 
pagnies  particulières  dans  l'État  ou  a.ins  réglioe. 
Oirps  de  métier.  Coirjis  du  clerfft .  Corps  de  la 
noblesse. — Armée  entière,  troii|)e  ,  détachement , 
ou  certain  non>brc  de  gêna  dé  guerre."^—  Uegi- 
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ment ,  troapo  quelconque,  qui -((l^^e  ntae  cor- 
poration i>articulièrA  «t  di(Hinct«MHwi^  autres.  — • 
iCarps  ,  l'entendait  autrefois  parrièfilièr^/nent  de 
(certains  régiments  ,  /  couiino  Picah/Je ,  Picmoni  , 
Cltattiitagitr,  Navarre,  Nonnamlin^  çt  la  Marine^ 
parce  (|u'iU  étaiciit  de  la  pins  nncienno  création  , 
et  qu'ils  avaient /les  prcrogatives  d  honneur  et  de 
commandement!  siir  les  autres  régiment»  d'infan- 
terie. —  l.e  cùrps  dùSpJnie,  de  l'artillerie^  cor- 
poration des  4n(i|énicurs  ,  celle  de»  ranonniers  , 
i)oml)ardiers,  minenrs,  etc.  —  t'iedx  eornt ,  le» 
six  réiriments  d'infanterie  française  les  plus  an- 
ciens.  —  (À)rps-tle-garae,  certainynorabre  de  sol- 
dats posés  en  nn  lien  pom-  montei/ln  gardç^Lien 
où  l'on  établit  des  soldats  pour  former  la  gdrde 
d'un  poHie. —  Corps -fie -logi.y,  èltTular  de  liâ'i- 
inenl  composée  d<'  plusieurs  mièces',  et  considé 
■  rée  sépitrénient  des  {Mivilli/ns  ,  aile»  et  antres 
Hceiiuipngnemcnts  qu'il  jiotirrait  avoir,  et  où  peu- 
vent se  loger  plusieurs  n}^n:tgc»  séparés-. — Corps , 
recueil  ou  nssemldage  de  plusieurs  pi^ce»  d'un 
on  do  plnnieurs  auteurs/,  lesquelles  font  Un  ou 
jtltisieurs  tomes.  — Solidité  et  épaisspwr  de  cer- 
fiii^es  choses  qui  rtout  ordinairement  un  peu 
minces.  -—  ( Consista noe/des  cho:tes liquides, qu'on 
f.iit  cuire  et  éipaissir^nar  le  feu  ou  autrement, 
comme  les  sirops,  les  onguents,  le»  emplâtre». 
—  *t('hcR  les  fondeurs,  se  prend  poiu*  nnc  seule 
sorte  de  caractère.  —  tSe  dit  des  listrt»  dont  la 
maille  contient  une  petite  boule  qui  fait  lever  on 
baisser  le  fil.— -cont.Otte  partie  de  l'htibillement 
des  femmes  qui  va  depuis  le  cou  justpi'à  la  cein- 
ture. —  iC^/rps  et  l'an  falaise ,  celtii  qui  est  fermé 
par  en  bas,  qui  a  cinq  pvnces  ilc.  hauteur ,  et  qui 
ensuite  est  onvert  jdsqu  en  hi^at.  —  t Corps  cou- 
i'4-rt ,  celui  qu'on  recouvre  do  quelque  chose.  — 
t  Corps  de  coih\,  celui  dotii*  l'épaiilette  est  con- 
cliée  et  dif'igée  erv  aV^it  pour  dé.couvrIr  les 
épaules.  —  i Corps  de  Jdie ,  celui  qui  est  pointu 
et  sans  grande  basque  par  devant.  —  t  (hrps 
giiiiidi^ ,  celui. qui  ne  j«)ue  pas  librement  r.ur  les 
bsnrhes.  ■ —  f  Corps  dr  gar^'ort ,  celui  «huit  le 
devaht  est  arnuidi  par  le  bas,  et  qiii  n'a  |K>int  de 
banques  sur  le*  ^ùtèn.  —  t  CiUps  ouvert  par  les 
foirs  ,  celui  drmt  se'^iierv«nt.  les  femmes  enceintes. 
'  — f(Jorps  pi/fue  ,  celui  dont  les  piqi^rea  aont  ap- 
parentes dans  les  endroits,  qni  renferment  les  Im- 
leiues.. —  [Corps  pour  monter  à  c/ieval ,'  celui  qui 
n'a  pas  de  grandes  basques  par  devant,  et  qui  eitf 
arrondi  dennis  les  petites  iiasnii^s  jnson'à  la  iioindfe^ 


—  \Corpi^'une  étoffe  ,  ce  qni  en  fait  le  fond.  — 
\ Corps  de  lustre,  tout  ce  qui,  dans  un  lustre, 
e.Ht  en  métal.  —  Forcé  et  vigneor  /«e  certains 
vin.i ,  de  certaine^  liqueurs.  — .  Dans  les  devises, 
.Hentée;-<rt  y4me  ,  lea  parolf«qai  V»p- 
nt.  —  F.n  médecine  et  en  chirurgie ,  an 
'orps  calleua; ,  une  petite  éminence  du 
outillés',  <|ifeux  protubérance»  conte 
»,  vrtitr 
étr(Wfffrt ,  toute 

flau\lg  tis.HU  de  qùelf|aes  parties  du  corps  \-  papil 
taires ,   des^éminences  en  desaobs^^  U  peao  ;i-*'   'tiins  corpuscules 


rdticulaire ,  un  corps  pTaoé  au-dessous  cîe  l'cpi- 
{ifnut  ;  -  pampini/orme ,  le  réseau  formé  >  par  des 
veiues  spermatiqneh  et  les  artèrch;  7-  fihtfux  , 
des  productions  fibr'euses  arrondies  dans  c'e^ 
taiae.s  partie»,  eV  sur^ut  dans  le  tissa  de  la  n|i^ 
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-  muqueux ,  une  substance  molle  remplie  de  petits 
vaisseaux  entre  le  derme  et  l'épidtirine  ;  -  olivâtres 
ou  ir^ra/n<V/a/M,  des  .  éminences  blanchâtres  i 
l'extérieur,  grisitrcs  intérieurement,  fuprés  de  la 
queue  de  la  uioelle  allongée  ;  -  psalloide ,  la  réu- 
nion des  filament»  sur  la  face  inférieure  de  la 
iroùte  A  trois  piliers;  -^t vitré,  la  masse  gélati- 
neuse et  transparente,  qui  remplit  l'œil  derrière 
le  cristallin ,  et  qui  est  formé  par  l'humour  vitrée 
ct^ntenue  dans  les  cellules  que  lui  forme  la  Tuem- 
briine  hyaloïde, — Kn  botflni(|ne,  on  appelle  Corps 
cotftédi^aires  f^Xeti  cotylédons  réuni»  en  masse  ; 

-  iigtiittx  ,  la  partie^  des  plantes  dicotylédones 
compVise»  entre  1^  moelle  et  l'écorce. —  Dans  les 
fabriques  de  soie,  (hrps,  se  dit  de  l'assemblage 
des  marlles  attachées  aux  arcades.  —  niar.  Corps- 
(tergarde\f  fa  partie  qui  se  trouve  sou.h  le  gaillard 
de  l'arrière.  —  Corps  mort,  grosse  pièce  de  bois 
qu'on  enfonce  fot'temcnt  dans  la  terr&^î^ur  une 
direction  nnÉtt^p.  inclinée  ,  et  à  laquellj^  tient  une 
chaîne  de  famHÉhÉert  h  amarrer  les  vai|gea!ix.  — 
t  Se  dit  deMB^^elles  qnc  l'on  enterre  sur  le 
bord  d'une  ViflM^  où  l'on  construit  un  pont.  -^ 


dessin  est  selon  toute»  les  règle».  —  Correct ^  se 
dit  aussi  des  copies  lidèlemeut  imitées,  et  de» 
édition»  où  l'on  ne  remarque  p(<iut  ou  presque 
point  de  faute  à  l'impres.tion.  —  Vu  aujeur  cor- 
rect,  exact  dans  le  style  ,  les  faits,  lesduies^,  t'Ie    . 

(jOKRKCIKMENr.  adv.   Sans  faute,  cou  br 
niémcnt  aux  règles,  aux  copies. 

CORIÎECTKIJR.  s.  ai.  Celui  qui  coirif-e  ,  (|iii 
reprend. -^^//<  sévère  correcteur.  —  (lelui  qui,  tj;iii^ 
certains  collèges,  a  -la  fonction  de  châtier  .,  par 
ordre  du  régent ,  le.s  enfants  ou  écoliers  indociic-i 
ou  (lui  nioriiretit  des  défauts  essentiels  à  cru'ii<'er. 
-T— Supérieur  d'une  iiHiis«)u  de  minimes.  —  I'hiih 
la  chambre  des  compte-K,  oiiirior  chargé  de  véiili^-r 
les  comptes  rendus  à  la  cliarubre.  —  Corrvcl*ttir , 
chez  lés  aiici(  ns  KcMiiaius  ,  se  disait  des  magi.strai.s 
qui  étaient  envoyés"  daii.s  les  provinces  pour  y 
remplir  les  fondions  de  jn^es  (/rdinaiics  ,  con- 
jointement avec  les  c(Uisulair«'s  et  les  picsideuts. 
—  Correcteur  d'imprimerie ,  celui  (jiii.  corrige  le» 
fautes  des  livres  (lU'on  fiiit  iiiipi.iin(;r.  ^ 

(]ORIlE(/llK.  s.  m.  Ce  qui  a  hr  vertu  de  tem- ^ 
pérer  ,  de  corriger.  —  Adoucis.seiuent  (ju'on  em- 


ChcR  les  |H*rrnqif^rs ,  Corps  de. rang,  tresses  qui  ploie  dans  le  discours  pour  faire  pa.sspr  qiicNpu* 
sont  au-dessus  des  tournants,  en  allant  depuis  les  '  proposition,  ou  quei(|uc  e.<])rcssiori  trop  forte., 
tempes  jusqu'à  la  nu(|ue. — >Dans  les  .ballets ,  {x;r^>i  on  trop  hardie.  —  pli;irm.  Substance  f)iie  i'oti 
d'entrée,  chœurj  de  danse  qui  y  figurent.. —  En  ,  ajoute  dans  un  mé(li<;aiiiciil  pour  teiupèrt  r  l'iicii- 
jurlspjrudence ,  oln  nomme  Corps  héréditaire ,  les  vite  des  principaux  iii^tcilicnts. 
biens jen  nature  d'une  succession  ;  —  r/<f  </e7/V,  l'oh- I  CORRKCTlOM.  s.  i.  ^<!ion  de  corriger  — 
jet  qtii  l'a  formé;  ~  de  preuvds,  l'assemblagb  de  Réprimande,  admonHiou.  —  (iliàiiiiieiii,  ])eiin- 
toutes  les  preuves  pour  en  former  une  preuve  Pouvoir,  autorité  de  pimii  ^«^  Qualité  de  <( 
complète. — Cf>rps  marins,  se  dit  des  co(|uilles,  qui  est  corre<'r,  — ■  rlicl.  Ii;;iirc  (pii  coii.si.sle  ^i 
madrépores,  etc. ,  qui  sont  enfouis  dans  la  terre,  corriger  oti^  ù  explitpicr  niir  cxpressicjii,  une 
-r-  «if  corps perdu.tdv.  Saps  ménagement,  avec  :  pensée  qu'on  a  déjà  avancée. —  l.'rme  <lcs  princi- 
ardenr  et  impétuosité.  —  À  son  corps  défendant.  '  pales  qualités  de  l'oraisoif^lupicllc  consiste  diMis 
adv.  Malgré  soi-,  avec  répuguanca.  — 6!L>ry>(-<î- '  l'obs<ïrvation  n|'oureus«  ^\r^  règles  de  la -^rnul- 
corps.  expr.  adv.  En*  se  tenant  touÀ  deux  parle  I  maire  et  des  usages  de  la   langue  !)(ins  l'iin 

corps,  on  paMe  milieu  du  corps.    .\  .   primerie,    opératitm    par    laquelle    un' iii<!c    hur 

(:ORPS  ADMINJS^^AIIfS.  S.  m    pi.  Divf^rses  '  l'épreuve   les  fautes  échappées  dans   lu    <  unipo;.! 


aaaembléeN  chai'igéeirde  radmigistiVlion-d'un  iliat. 
CORPS  LI^.(;is£a'11F.  s.  m.  AsM^mhlée  de  sept 


tion;  — celle  par  laquelle  le  coniposilcir  le.,  (  or- 
t'ige.sui'la  forme.  — astroii.  t'artx'rtion  i/u  miili  , 


cent  quarante-cinq  membres  nommés  de   fjtjt  k  rquantilé  qu'il  faut  Ater  dti    midi  conclu  des  liaii 


1795  par  la  nation  française  pour  faire  deji  lois 
F.n  i7()5. ,  ce  corps  ,  auquel  cinq  membves^fiirènt 


leurs  «'orrespoiwlan.les   du   soleil  ,  uu  y  aj'jutci  , 
pour, avoir  le  iiiidi  vrai    —  mar.    Currrction  -h^ 


ajouté»,  fut  (Hvis^rn  deux 'sections  :  le  conseil  7Yi<i/ei  ,  celle'(pi'on 'applique  à  fa  loule  et  au  iiinili 
des  cinq-cents  ,  et  le  conseil  de»  anciens ,  tena^it  !  de^  vcht ,  estimés  poui'  avoir  une  déterminai  ion 
chacune  leur»  «éanccs  dan»  un  N^fel  différent. -j—  plu.'W  exacte  du  point  d'at  rivée.  —  ùitif.cojrcittcn, 
«l  Aujourd'hui  le  cur])s  icgislal|if>^st  formé  \\r.  ^^f^  Kn^  Sous  correction,  adv.  eni[doyé  comme  «(.orei - 

jxMir  adoucir  ce  qu'o^)eul  dire  de  trop  foi  1 
'^\M'iison  dr  correction  .se  dit  des  lieux  destine. 


chambre  de»  pairs  et  de  la  chambre  des  déput' 
tenant  chacune  lenrs  séances  dans  un^Hcal  difl 


h 


f,met^  par   autorité   pn|)!i<|ue    les  jx-rsonrie 


rent  :  La  chaoïbre  de»  pairs  a^  Luxem 
la  chambre  des  députés  k  l'ancien  palais  Rourrtou; 
CORPULENCE,  s.  m.  •i:oille  de   l'homme  cAri 
sidérée  pnr  rapport  à   «a  grandeur  et  k  sa  grua 
sebr.  ihi  homme  de  petite  corpulence, 

\'  CORPULENT,   TE.  adj.   t^i  a  beaucoup  {%i)Mv\  c|^A;r<t^cteiiifis  lisent  leurs  épiruves.  —  j)liui 
co'rpntonce^  d'embonpoint.      /    .        "'  /  !^J(pj'épili(^.ïi(m\d'uh  l?ftédif.âinei»t  ,    par   l;i<|.ti< 


rjAe;«Lbm)»t>rtent  mal ,  et  surtout  les  j<-uncs  pci 
iO|ir)i,es'.d]É^glccs  ci  de  mauvaisei  niii-uis.  — ('/' 
|[^/<ji^',*^\mia|n   où   IcH  correcteurs  d<'s  coinpt,  . 
uvaylent.;^' — ^Duns  les  imprimeries,  caltinet    .n 


,'  I  ;  I . 
on 


CORPUSCULAIRE,    adj. /de»    -i    g.  Qui    esl 


ioule»lafe^kax'>du  e^»ein|;-4|i{  n»latilSux"ÉbqHiJicuIes',  auxr  atomes.  — ■I^liysKptW 
ibstance  étrangère   initoduite  '  ^   PJ{ildiophie   corpuscifftyre ,  4:i:\\e  i\\n  jiiétcud 

t-  i%ndW  raison  de  tout  paV  le  q^uvement  lU;  cet 


ron  .diiùinil*?  le»   (pialilcs    nnisil)les    (Us 
■*■-»  + .1.    (,- 


5jJ*p\  (Iq,  ron  .diiiiii 


une  «liscipi 
-livre 


'ojnpuÀiJ^ — -  I  inytii.  l'ij^ure  itlie- 

""  itée'  par  i\\\v    Icimne  qui    tient 

I'!l[c   a  devant  c-lle 

J,'i»ifJ|i|(nlc  Te  répriui.iildei 


'dejj^verj^es. 


rîorpnscnles.  \  **"  fljinv4iv*c,  «^ygawii^wi  |.'?»ïtt 

RPU^ÇljLEyts^m.  phys.  *Petite  paificuler  {:{)}^\\^(j{)^Î^Ji^iyA\.  v.  a.  Rendre  corn  c 
»rps.  Liis  atom^  sàfïi  (tes  corpuscules.  ,'  .yiyk«ninel ,  en*Jfcr^alll'd^  aiCaire  sysceptilde  (U'ti 
RPUS(îl/LlSTE.  «.  n\  Partisan  duv»yKtè4»(ff,.|ùftité^/'44«/Wgée  à  upr  liibunal  correctionnel  o 
>rnusculcs,  et  oui  é<xivlifiue  tous  Us  i>hého>'^^iMu)r>ir^trorrcctioriiB«ille.  =  OxiuEcrio.vNAi.f  1 


^CORPUiSCljLEAs^m.  phy 
'P»  corps.   Lès  aloim«(f  sàfJi  de 

'  CORPUSCI/LISTE.  « 

des  corpuscules,  et  qni  é<kp^ifpie  tous  Ikjt  ph4hnir>^^W)'pir^)rorrcctio'if|il^       =  (iouuEcrio.vNAi. 
mènes  de  1«  nature  par  leur.s\  mouyetiiéjrtjfi- «/  3?  .TfjfTpfUH.  ^ 


\ 


la 


\o 


'K^\^^- 


.      w  ifc  '■       pcnis  et  le  cliK 

ris;  ^^éiticulés,  deui|  pitits  amaa  de  aalM(t|încé?'de|  ntitacccs ,  don'tjes  feuilles  servent  de  thé  en 
griv>dansle  cenreanaardeA8oaAdcjiooq|:hes<f]|iti-    H3|l«t»de.  V       ''      .  • .    ^-  ".       ■ 

'itién;- jaune,  un  petif  cor(^s  «ur  nu  dA  points  .^  ÇORRE(Tr;.ECl  E.  adj.  Où  i  ny  a"  poi*t  d. 
de  l'ovoirc  chex  Iji  fomlrtie ,  ,qu'on  aperç^^t  Wè»  ^fwiite/— Jf^e»'iit  dU  langage  et  de  l'écriture.  — 
U  rupture  de  la  ve«icul<^tiui"&ntenait  le  g4x«L  Ou  djt ,  duri  peiiitie,\>c»/*  dessin  est  correct ,  soi; 

...  .y  /.-«r 


rclif'ieux,^  c'est  un  livre  de  pénitence. 

COIlHECTRKJE.  a.  f.  Celle  qui  t|i.ltie 
rienr*^  d«  religieuse.,  minimes 

<;()rJlÉl':.  ».  r  Ccnie  de  plaul  •.  (.'c  I 
des  zallthoxvléj^s.    /'.  (^oriua. 


^ 


np»  - 
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.■^» 


,1,.|  —  'l'tMiijx'nT..  I/n  peu  (te  vin  corrige  (a  cru- 
uilr  (A  l'cnii.  —  Dan»  l'iinjuiriieric  ,  maïquri  les 
l.mic-,';!  |;i  inar^r  d«  ropifiivc.  —  Corr'igir  siir  le 
l'iomh  ,  c'est  tliaiig('r  de»  mots  on  ârti  lettre»,  pour 
<  ti  |»I'y««  I  d'ainrfs.  — niar.  d>rn^cr  la  rortti' nii 
!>•  I iitiih  ,  liiii»'  \vs  «.'oricrlioiis  «Tapirs  la  latitude 
<(i/servéc.  -^  (jniii^er  ft>n  ploitloyrr ,  v\\'An^*'v  de 
l.iii|j[a^e,  p.iil<Taver  plus  de  ciicorispeetioii. —  Se 
iiirrii'fr.  v.  pron.  S'amender,  devenir  meilleur  ,  se 
défaire  de  (picJ'pîe  défaut.  =(',OHR((;r.,  kk.  part. 

Cï)KtU(iMWJv  *idj  des  a  ^.  t^ui  peut  se  eor- 
iij;er,   (pji  est  aisé  à  corr;<»er. 

(.omilfilOF.F.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  »ifs  porlajacées. 

cor,  Kl  VAL.  s.  ni.  .flompéfitenr  rinix.  —  Se 
disait  aiitrc'fûis  d'un  lioitinie  qui  tirait  de  ICiu  du 


CORRlUlKNCK.  ».  f.  Dignilé  ,  emploi ,  qualité 

du  corr.é;;enf.   .  ^ 

(:()HKK(iE\ï.   M    m.    Régunt  ivre  nii  autre  ; 
ivUxi  ipri    partage   les  fnnctionM  de    régent. 

CollRl'Xj'lDOR.    s.  ra.  Oflicicr  de  justice  en 
l'ispagne  ,  et  dans  le»  pny»  »ouiui.<»  m  ce  royaume. 

CORRÉLA  riF,  IVE.  adj.  Qui  marque  une  rela- 
tion couimtuie  et  récipr^que-fenfre  deux  choses. 

CUKRl^.LA'riON.  t{:  t.   Relation  cumuiuuc  et 
réeiproque  eiltre  deux  cliose.i. 

CORRKSO.  H.  là.  Esj*(«c«  d'oLieau^  bon  à  man- 
ger, qu'on  trouve  en  Améri<pie. 

CORKK.SPONDANCE.  s.  f.  Relation  entre  hn 
pfrsonrW's,  entre  les  choses.^ —  Relation  qne  de» 
ifiaicliands   ont  entré  eux   pour  leur   commerce. 

—  Kelation,  liaisoh  de   plusieurs  per.Honnes  en- 
semble, par  lettre.».  —  Se  dit  des  lettres  m<^me«, 

—  Action  de  correspondre.  —  Entre  négociants, 
se  dit  de  tous  "les  correspondants  d'une  niai.son! 

—  tDans  le»  .'idminisirations  et  le  conun^rce , 
olijvt  de  coinniiinication.  —  t  Hurclu  "où  l'on 
é<  rit  les  lettres.  —  tl)an»  le»  ihe»»agerics  et  les 
i)0«tcs  ,  communication  pour  le"»  équipage»  et  voi- 
tures de  voyage.  —  t  Rureaa  établi  ù  Paris  où  »« 
lietuient  de»  voiture»  pour  condaire  le»  voya- 
^,,.i,,s.  —  f  Local  où  sont  remi.*ée»  ce»  voilure». — 
'  l'inir  in  corrc.ytondanrr ,  faire  e*clu»ivement 
tdiites  les  lettre»  d'un  eommei^ce  ow  d'une  admi- 
iiisintion.  — IVom  qui  a  été  donné  à  une  suite 
(le  lettres  écrites  et  reçues  jflh"  Voltaire. 

COKRESPONDANT.  ».  m  Celui  qui  est  en 
<  (.munerce  réglé  d'affaire»  ou  d'flmilié  avec  un 
autre.  —    Tuteur  du  (ils  (^n  colon. 

CORRESPONDANT,  ANTE.  adj.  Qui  se  Cor- 
respon»?.^ — Corresf>ori</afif:  t  Participe  présent  <lu 
verbe  Corirsponcfrc. 

CORRESPONDRE,  v.  n.  Répondre  de  sa  part; 
r'est-à  «lire  ,  par  bc»  seutitncnt»  ,  ses  a«'t1ons.  — 
Convenir,  être  conforme.  —  Se  corrcipoifllir.  v. 
récip.  S<'  j:ai>p(»rter,  ie  s-ymétriser  eiisendde. — 
f,  .\vt)iV  «'tiseinble  uiie  corrcspontlaïKC  de  Içt- 
ljTs_  aVec  (piel(|u'uri. 

CORRICIOTK.  »    f.  /'.  ■ConRir,i«)i,E. 

CORRIDOR,  s.^i  Sorte  de  galerie  oikde.  pas- 
si  l^'e  ixxir  duiiiier  is:tue  aux  cliaudireii  «fun  bà- 
IniMiit.  ■• 

1  COR  RICK,  |il.r.  adj."  ma.r.  Koiite  corrigc'f , 
niinf)  i-,)ni"r  .  route  ou  nind»  résultant  des  t?or- 
i.e(lioris  (jne  l'ini  a  faites-.  —  ^Participe  passé  du 
»  (M  1)«'  Ciirri^ri. 

(]OlU\ICI<  s.  ui.  Ce  qu'un  prof«-s»eur  «liete  à 
ses  élève»  po«u-  les  mettre  à  poitée  «le  jugei'  d«'s 
f.itili^  (ju'iis  ont  faiU'H  «lans  un  «b-voir  — -  Dans 
lek  arts,'ce  .que  l'on  a  corrigé,  «)u  ce  qu«'  l'on 
doit  «oriiger. 

CORRK.EAM,  ANTE.  adj   Oui  (•«•rrijje   S'em- 
ploie parti«'ulièreyient  ave«-  la  négati«»B.  — r  Cor 
n^t-aiit.  t  P.'irtii  ipe  présent  du  veibc  C'oirij^'ri'. 

CORHK^KR.  v.  a.  Reudie  c<»rrect.  — ('Jter  un 
d;  ftul  ,  <l«!s  «lef,|^iits,  et<\  —  Réparer. — (ibàîier  «le 
|i.iiobs  ou  de  piviitiori.  —  IVI-prendrd ,  réprimen 


COIl 

m^me  pnitA  on  d'ane  niéine  lonrce  qn*nn  antre , 
et  de  celui  qui  a.  la  jouissance  commane  d'un  ruis- 
sean  avec  ouo'  tfatre  personne. 

CORROflORAIVTrANTE.adj.  Il  se  dit  des 
remèdes  qui  fortilient  et  qui  donnent  du  ton.  — 
I]  e»t  aussi  substantif.  Im's  corrohorants.  —  fCor- 
robnvant.  Participe  présent  du  verbe  Corroborer. 

CORROBORAjJ'IE  ,  TIVE.  adj.  Qui  a  la  vertu 
de  c«)rr«)borer.  Médecine  piirg^ative  et  cor'rphora- 
tive.  • —  Il  est  au«»i  substantif.  Un  bon  corroboratif. 

CORRORORATION.  ».  f.  Action  de  corrobo- 
rer, de  ftu'tifîer.  •• — État  de  ce  qui  est  corroboré.  . 

;CORR()BORRR.  V.  rt,  Fortifier  „ donner  de» 
force»  à  quelqu'un  ,  k  quelques  parties  de  l'ani- 
mal ,  de  Tiiomme.  Le  >in  corrobore  l'estomac.  » 
ConiioiionK,  itt.  part. 

CPRRODANT,  ANTE.  a«lj.  Qui  est  capable 
de  ronger  ,  de  percer ,  de  con»UB)er  les  parties 
solides. —  (^ui  u.sc  ,  qui  ronge,  ou  qui^détruit. 
/'.  (îonRostp. — Corrodant,  t  Participe  présent 
du  verbe  Corroder. 

CORRODER,  v.  a.  Ronger,  m^inger.  — Il  «e 
dit  ^(>s  bumeiirs  maligne»  et  de»  drogues  ou  au- 
tre» choses  qui  rongent^,  l>rùlent ,.  par  une'  cer- 
taine acrimonie  on  une  qualité  caustique,  quel- 
que pai'tie  de  l'animal,  de  l'homme  surtout,  ou 
(iu<>l(|ue  autre  corp»  »olide.  =(iOiiROuÉ,  re.  part. 

CORROI.  s.  m.  Façon  que  les  corroyeurs 
d«)nnent  aux  cuir».  —  Massif  de  terre  glai»e  bien 
pétrie  ,  qui  sert  à  faire  le  fond- de»  bassin»,  de.» 
réservoirs  d'eau  et  ù  former  de»  contre-nïurs 
p(»ur  empêcher  l'infiltration  des  eaux. 

CORKOIERIE.    9.   f.    r.    CoRKOYHRiE. 

■  Ct)RK()MPRE.  V.  a.  (il  «e  c<^njugue  comme 
Rompre.  )  dater,  altérer,  ou  changer  en  mal. — 
Ciiariger  d'un  bon  "état  en  un  mauvai». — La 
crainte  corrompt  le  plaisir ,  le  tr«>uble,le  dimi- 
nue. - —  Corrompre  une  fille  ,  la  débaucher.  —  Cor- 
rompre un  jii^'fr-,  l'engager,  par  l'argent  ou  pur 
«pie'lqiuî  autre  moyen  ,  à  juger  contre  sa  con- 
science. --  Corrompre  des  gardes  ,  les  gagner,  et 
1«"»  fdire  agit  contre  leur  devoir.  —  Corrompre 
des  témoins  ^  les  engager  par  urgent  ou  autre- 
ment à  porter  uii  faux  témoiçnage.  — Corrompre 
le  texte  d'un  ouvrage  ,  l'altérer.  — '-  l.a  lecture  des 
inailvais  auteurs  corrompt  ,'gdt<%  le  style.  —  Càr- 
lomfire,  altérer  la  forme,  la  figure,  l'état  de 
certaines  choses.  : —  Les  corroyeur»  disent,  V<}r- 
rompre  un  cuir  ,  pour  dire,  le  plier  ;  —  le  QoiTom- 
pre  des  ijuatre  quartiers ,  le  plier  de  patte  en  p«tte 
pour  lui  couper  le  grnin.  —  Dans  le»  fahriques 
«lé  s«)ie  ,  mettre  plus  ou  moins  de  fil  dt|ns  la  pre- 
mière maille  du  corp»  ou  da^*Ja  première  dent 
«In  pei(,'ne  pour  empêcher  rét<»ffe  de  rayer.  — 
CciTompre  /«?  c/'/r ,  lui  ôter  »a  ductilité  en  la  fai- 
sant dissoudre  djns  de  Tt-'au  et  la  pét/ificr  en- 
sidte.  -^-  cart.  Corrompre  les-  cartons,  mettre  la 
partie  concave  du  ■vM^.  «le  la  couleur  de»  cartes 
à  jouei-,  —  Corrompre  le  fer ,  en  amollit'  et  pétrir 
les  p.'trties  par  le  f«Mi  ou  le  marteau.  —  Se  cor- 
rompre. V.  ré<ip.  Se  gâter,  s'altérer.  =^  Cu^rom- 
l'ij  ,  I  r.  paît. 

CORROMPU,  Vf..  HiVy.  f.àté  ,  altéré. -~  tPar- 
tieij»e  pas^é  «lu  verbe  Cofromnre.  —  Il  est  quel- 
(piefois  substantif.  .C'<-.i/  un  cieux  toiTompn',  uft 
vieux  débauché. 

CORIiOSIK,  IVE.  adj.  Qui  ronge,  qui  entame 
les  corps.  —  Il  est  aussi  substantif.  C-ette  chose  est 
un  pui.\.uint  corrosif. 

CORROSION,  s.  f.  Action  on  effet  des  subs- 
tance» ('«jrrosive».   —  Etat  «le  ce  qui  e>t  corro«lé. 

COHROSIVETK.  .s.  f.  Qualité,  état  «le»  corro- 
sifs, peu  ii.tite. 

CORi;OSf)L.  s.  m.    /,  CoRRos.sot.iRR. 

CORROYER.  V.  a.  Paier.  repasser,  manier, 
ratisser, âd(m«Mr  «les  cuirs,  et  leur  donner  le  «ler- 
uier  appiêt.  —  Rattre  et  pétiir  'le  la 'terre  j^laise, 


con 


\ 


afin  d'en  Taire  nn  massif  qui  tienne  Tean.  -^  C(fi^ 
royer  le  fer^  le  battre  lorsqu'il  est  prêt  à  fondre. 
—  Corroder  U  hoit,  en  Àter  la  superficie  gros- 
sière. —  t  Corroyer  l'argile  ,  la  préparer  pour  en 
faire  des  briques.  —  fConwer  un  fourneau,  le 
battre  avec  une  jpalette  de  bois  pour  rendre  la 
terre  plus  coropacie.  —  Corroyer  le  mortier^  agiter 
long-temps  le  sable  et  la  chaux  ensemble  pour  le» 
bien  mêler.  —  Coirojrer  un  canal,  y  mettre  un 
ma»»if  de  terre  corroyée.  — ■  fond.  Corroyer  du 
sable ,  le  passer^uàieurs  fois  sous  le  bâton  et  le 
couteau  pour  l^rendre  plus  maniable,  en  écra- 
sant tontes  les  mottea,  etc.  — Dans  l'imprimerie. 
Corroyer  un  cuir  de  balle ,  le  pa»8er  sous  se»  pied» , 
en  allant  et  venant,  ponr  l'adoucir  et  le  rendre 
propre  h  bien  recevoir  ou  à  bien  prendre  l'encre. 
t  Aujourd'hui  ,.  le  procétlé  des  rouleaux  dont  on 
se  sert  pour  imprimer  a  rendu  inutiles  cet  apprêt 
et  l'emploi  des  cuirs.  oKCoRiioTi,  au.    part. 

CORROYÈRE.  s.  f.  Espèce  de  sumac  donf  le» 
feuille»  s'emploient  pour  tanner  les  cuirs. 

tCORROYERlE.  ».  f.  art.  Manière  de  corroyer 
le»  cuirs.  —  Lieu  «)ù  l'on  corroie  le»  cuirs.  On 
écrit  aussi  Corràierie.  —  t  Nom  d'une  rue ,  à 
Paris,  où  se  tenaient  le  pins  gratid  nombre  de» 
corroyours. 

tCORROYEUR.  ».  m.  Ouvrier  qui  travaille  et 
corroie  les  cuirs.  .  -  •     ' 

iCORRUBK.  s.  f.  Sorte  d'asperge  sauvage  qui  , 
orott  pkrmi  les  haies  et  les  broussailles. 

^CORRUGATEUR.  s.  m.  Petit  muscle  ^ué  ù  la 
partie  antérieure  et  inférienre  du  front. 

CORRUGAÏION.  s.  f.  chir.  Froncement,  cris- 
pation de  la  peau,  peu  usité'. 

CORRUPTEUR,  a.  m.'  CORRUPTRICE,  s  f. 
Celui ,  celle  qui  corrontpt  l'esprit ,  le  goût ,  les 
moeurs.  —  Il  est  apssi  adjectif.  Lgngage  corrupteur. 
Des  discours  corrupteurs.  Doctrine '.corruptrice • 

CORRUPTIRILinî.  s.  f.  Qualité  par  laquelle 
un  corps  physique  est  sujet  à  corruption 

CORRUPTIBLE.  acU  des  a  g.  Qui  est  sujet  à 
être  .tltéré ,  corrompu.  —  Qui  peut  se  laisser  coi  - 
,rompre  ponr  faire  ane  chose  hors  d,e  son  devoii,. 

CORRUPTICOLES.  s.  m.  pi.  Secte  d'anciens 
hérétiques  qni  croyi|ient  que  le  corps  àf  .Jésus- 
Christ  était  corruptible,  et  que  le  nier,  c'était 
nier  la  vérité  de  M  passion. 

CORRUÎ»TiF,  IVE.  adj  Qnî  conompt , >ause , 
engen»!."»  ou   la  con-nption.  Matières  corrnptives. 

(.Of^RUFlION.  s.  f.  Altérations  dans  le»  qua 
lité»  principale» ,  dan»  la  substance  d'une  cho»^. 
—  Pâtréfaction ,   pourriture.  — ^   Altération    qui 
arrive  dans  un  corpa  physique,  et  qui  est  la  géné- 
ration et  la  production  d|on  autre.  — fig.  Dépru-^ 
vation  dans  le»  mœurs^  —  Changement  vicieux' 
qni  se  trouve  dans  un  passage  du  texte  d'un  livre. 
Corruption  du  sang ,  en  Angleterre  ,  l««-he  im- 
primée sur  tous  les  des.cenièauts  d'un  criminel  de 
lèse-majesté.  —  Corruptions ,  au  pluri^  ,  exprimt* 
activement  l'action  de  corrompre.  Séduire  le  peu- 
ple par  ses  libéralités  et  ses  corruptions.  —  Cvr- 
ruptioti.  t  myth. 'Figure  allégorique,  représentée, 
par  iMae  femme  au  regard  effronté,  ayant  à  ses 
pieds  un  renard,  aymbole  deja  fourberie. 

CORS.  s.  m.  pl.^vén.  Cornes  qui  sortent  d<s 
perche»  du  cerf. —  Un  cerf  de  dix  cors.  Cerf  dic 
cors,  un  cerf  de  moyen  âge.   y.  Cor. 

CORSAC.  ».  m.  E»i>èce  de  renard  qu'on  ne 
rencontre  qu'en  Tar»arie. 

CORSAGE.  ».  m.  La  taille  du  corps  humain 
depui»  le»  épaulé»  jusqu'aux  hanches.  — Il  »«  <i'' 
aussi  de  la  forme  du  corp»  du  cerf  et  de  cel'*^  du 
corps  de»  chevaux.  —  t  Nom  qu'on  donne  à  cer- 
tain» ajustements  qni  »ont  fait»  de  manière  à  eiu- 
bra.Hser  le  corps  d'une  feumie.' 

CORSAIRE,  s.  m.  (-«lui  qui  ..commande  un 
vaisseau  armé  en  course  ,  et  qui  m  une  commission 


de  qi 
qneÂ 
Taisi 
est  w 

ce 

en  co 

ce 

lie  d< 
.    PeuDi 

iti 

nomn 
CO 
talent 
(le  la 
j>6itri 
de  >feii 
insecte 

—  P.- 
CD] 

princii 

de  la  j 

COI 

—  Pel 
»an»  bi 
nii»e ,  ( 
qui  eu 
t  Nom 
révolu  t 
ainsi  u 

tCOR 

dage  qi 

fractun 

tCOR 

des  tr6i 

sauce  d 

tous  les 

tCORI 

les  Auj 

l'auteur 

CÔR! 

une  che' 

COR! 

des  polj 

tCORJ 

.dont  l'ns 

COR! 

comp«||i 

dans  de* 

nionies, 

CORT 

mille  des 

COhT 

>        p'gl'.  — 

tCORT 

des  borra 

(XJRTJ 

extérienn 

loriicale. 

♦  crue  l'éc 

elles  cortic 

qui  ne  soi 

CORTI 

•«ne  ou   I 

'"     ,{^C9.   

caraetéria« 

çoîiri: 

.■'  un  trépii 
de  bassin 
bot.  Mttl 

coRa( 

•      fruit  dijr|< 

I^ilpeux  d 

CORTU 

des  iyjima( 

CORU.i 

rcssembîm 

.  mesure  iiin 


* 


/ 


-■>. 


.:^V^' 


\v  et 


m    qui 
grnc- 

livic 

jhe  iiii- 

liivl  il*' 

ipriiiM- 

e  peu  - 

Coi- 

tneiiter . 

à  sfi 

Ion   iif 

luron  in 
I  se  di' 
lî^  du 
à  cei 

à  eiu 

Ile    un 

lissioii 


COR 


Si. 


COR 


'ti 


de  qoelqno  puliMiyce. -— Nom  qu'on  dunn(f/|tiel-  COfl (>$•>.  s.  m.  Nbffi  pair  lequel  çei-tains  Di,c- 
qaefoia  à  an  pirate,  i  un  ^cameiir  de  mer.  —  tioniiaires  dcsigui^Dt  l'un  djs  principaux  vents. 
Talsaeaa  monté  par  an  corsaire.  —  (ig.  Un  homme  O'est  probablement  Caunit ,  qui  signifie  le  vent 
est  un  corsairt,  est  dar,  impitoyable,  inique.  du  nord-onest,   et  en  latin   Coriit.  — .  t  Mesure 

.GORSAIBJSERl.  ▼.  a.  Agir  en  corsaire,  traiter  pour  les^h^ses  sèches,  chez  les  Hébreux  ,  quW 
en  corsaire,  ■«  Corsairis^,  éi.  part,  huit,  nommait  aussi  Citomer.  ^ 

CORSE,  a.  m.  Habitant,,  originaire  de  la  Corse,  '       COKUSCATION^  s.  f.  phys.  lÉclat  de  lumière, 
île  de  la  Méditerranée.  —  t  II  «»t  aussi  adjectif.    La  coruscathri  d'un  météore. 
Peuple  corse.  —  K  Corski.  |       CiORVÉABLE.  adj.  des  a  g.  Sejdisail  des  sujets 

t  CORSKCJQUE.  s.. m.  Javelot  à  trois  fers  :  il  se    et  vaisaax  qui  étaieut  sujets  à  des  corvées.  ' 
nommait  aussi  Angon.  V.  ce  mot.  CORVltE.  s.  f.   Certain  travail- et  service  qui 

CORSELET,  s.  m.  Corp»  de  cuirasse  que  por-  était  dû  par  le  paysan  ou  tenancier  i  son  sei- 
Yaient  autrefois  le«  piqôiers.  —  Principale  partie  gneur,  soit  en  journées  de  corps,  soit  en  journées 
(le  la  cuirasse  des  anciens,  celle  qui  couvrait  la  de  chevaux,  de  harnais,  oU  de  boeufs-  —  archit^ 
.poitrine,  l'estomac  et  le  ventre.  - —  Petits  corps  Réparation  de  maçonnerie  peu  considérable,  telle 
de  ^emme  de  toile  piquée.  —  Partie  de  certains  que  la  réparation  d'unTie  jambe  étrière,  et  même  la 
insectes  qui  se  trouve  entre  la  t/fte  et  l'abdomen.  ^  reprise  d'une  partie  de  umr  en  sous-œuvre,  etc 


—  Partie  antérieure  des  coquilles. 
CORSES,  s.  m.  pi.    Milice   du   pape 


dont  la 


Le  nombre  de  Coups  de  mouton  que  donnent , 
de  Huite  et  sans  se  reposer,  les  manœuvres  qui 


principale  fonction  est  de  soutenir  les  exécutions    battent  xles  pieux,  ou  pilotis.  — ftf^.  Tout  travail 


de  la  justice.  —  Habitants  de  la.  (>orse.     * 

CORSET,  s.  m.  Corps  de  cotte  de  villageoise. 
— »  Petit  corps  ordinairement  de  toile  piquée  et 
sans  baleine ,  (^e  les  femmes  portent  sur  la  che- 
mise ,  et  qui  descend  sur  les  hanches. — Bandage 
qui  embrasse  la  plus  grafide  partie  du  tronc.  — 
t  Nom  qu'on  donu' it ,  au  commencement  de  la 
révolution  française,  à  des  assignats  de  cent  sous, 
ainsi  nommés  purce  qu'il»  étaient  signés  Corset. 
t  CORSET  DE  P.RASDOR.  «.  m  Sorte  de  ban- 
dage qui  servait  i^ntrefois  à  maintenir  réduites  les 
fractures  Je  la  clavicule. 

tCORSL  s.  m.  Chez  l<;s  Mahométnns,  le  deuxième 
des  trônes  de  Dieu;  tribunal  on  il  prend  connais-< 
sance  dés  choses  d'ici-bas,  et  d'où  il  doit  juger 
tou4  les  hommes.  ^ 

tCORSNED.  f .  m.  Sorte  d'épreuve  en  usage  chez 
les  Anglo-Saxons  poat  rechercher  et  découvrit 
l'auteur  d'un  crime. 

CÔRSOÏDE.  ».  f.  Pierre  figurée  qui  représente- 
une  chevelure  hnmaii;ie.  . 

CORTALE.  ».  f.  ^pèce  de  coquille  du  genre 
des  polythalame»^._.> 

tCORTEAU.  1.  m.  Ancienne  machine  de  guerre  , 
«dont  l'usage  est  incomin.  ■ 

CORTECE.  s.   m.  Suite  de  personne*  qui  ac-, 
rompafpent  un  grand  se'gueur,  un  ambas.sa'deur 
dans  dêt  fonctions  publiques,  et  daus  des  céré- 
monies ,  pour  lui  faire  honneur. 

CORTKLET.  ».  m.  Genre  de  pUntes  de  la  fa- 
mille de»  gatillers.    1 

CORrâ.  a.  f.  pi.  Assemblée  des  I^.tat»  en  Va- 
pagne.  —  t*-  i"*  Membre  de  cette  as»emblé^. 

tCORTÉSIE.  s.  r.Ociiie  de  plantes  de  la  famille 
dm  borraginées.  , 

(X3RT4CAL,  ALE.  adj.  Il  se  dit  de  la  piirtir 
cxtérienre  da  cerveau  et  dii  cervelet.  Substance 
corticale.  —  bot.  Qui  tient  à  l'ccorce,  qui  con- 
K-rne  l'écorce  d'arbre.  Bouton  cortical.  —  t  Cou- 
ches corticales,  plantjt  le»  plus  extérieurs  du  liber, 
<jui  ne  sont  apparents  que  dans  quelques  arbres. 

CORTINAIRE.  ».  m.  relat.  Oflicier  de  la  cor- 
*ine  oi^  portière  do  la  chambre  des  empereurs 
plf^s.  — t  Nom  d'une  section  d'agarics  qui  sont 
<'ara<-tcriaé»  par  un  collier  filamenteux. 

ÇURTINE.  ».  f.  Nom  qu'on  donnoit  it  Rome 
.••  un  trépied  d'auaiai  consacre  à  Apolbin.  — Sorte 
«le  biissiik  placé  aux  pied»  de  la   pythonisse.  — * 
bot.  Merpbrane'du  chapeau  de»  champignons. 

COR'IIQUEUX  ,  giJEUSE.  adj.  Il  se  dit  d'un 
''luit  dçrjou  coriace  à  l'extérieur,  et  charnu  ou 
ftulpeux  dans  son  intérieur. 

CORTt'SE.  t.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  lysimachies.  F.  OaiiLLC-n  ofjRS. 

(XJRU.  S.  m.  Arbre  du  Malabar,  dont  les  fleurs 
r<'»senibîrnt  à  celles  du  |)écher.  —  t  Nom  d'une 
iiiesuie  itinéraire  en  u^tage  dbins  l'Iudoustan. 

1. 


ingrat.— -Toute  sorte  de  fatigue,— Toute  action, 
tout  travail  auquel  on  se  Mouniet  avec  peine  et 
regret.  —  Démiarche  pénible  et  dé.sagréable ,  ou 
commiiJsion  que  l'on  fait  sans  qu'il  etx  revienne 
aucun  profit.  —  fCoursc  ,  peine  iuutile. 

CORVKIECR.  s.  m.  Celui  qui  travaille  à' la 
corvée;  ouvrier  k  corvée,  ou  pour  c(/rvée. 

pmVETTE.  s.  f.  Petit  bâtiment  léger  avec 
lequel  on  va  ordinairement  à  la  découverte. 

fCORVINAFRES.  s.  m.  pi.  Autrefois  ,  soldats 
qui  combattaient  sur  des  ciiariots  fort  grands , 
armés  de  faux  sur  leurs  côtés.  Troupe  de  corvi- 
naires.  —  t  II  est  aussi  adjectiff^a  compagnie  de\s 
soldats  corvinaires. 

fCO^riNUS  LAPIS,  s.  m.  Sorte  de  pierre  de 
l'Inde,  qui,  suivant  quelques  auteurs,  a  l.i  pro- 
priété de  produire  un  bruit  pareil  à  celui  du  ton- 
nerre ,  lor»<|u*elle  est  échac^ffée. 

tCORVISARTIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  corymblfères. 

CORYBANTER.  v.  n.  Imiter  le  chant  et  la 
danse  des  cory  hantes.  (  Boi.ste.)  peu  usité. 

CORYBANTE3.  s.  m.  pi.  Prêtres  de  Cybèle,  qui 
dansaient  au  son  des  flûtes  et  des  tambours.  — ^ 
t  mytb.  11  ne  dit  de  ceux  qui  aidèrent  les  (îurètes 
A  sauver  Jupiter  de  Saturne,  et  à  l'élever. 

CORVBANTIASME.  s.  m.  méd.  Nbm  ancien 
d'une  espèce  cle  frénésie. 

tCORYBANTION.  s.  m.  Mitre  qUe  portaient 
les  Cbry hantes. , 

tC^RYBANTIQUES.    s.    f.   pK  léies  que  l'on 
célArait  en  Crète  en  riiouKieur  de»  Corybantes. 
CORYCÉE.  s.   m.   Lieu  des  gymnase»  où  l'on 
jouait  an  ballon ^  à  la  paume,  etc. 

tCORYCÉI'lS-  "■  m-  pi-  Brigands  célèbres,  ha- 
bitants d'une  montagne  d'Ionie',  qui  allaient  dans 
les  ports  pour  savoir  avec  adresse  la  rQ|ite  qiie 
devaient  tenir  lus  marchands  ,  afin  do  les  pour- 
suivre dès  qu'ils  seraient  en  mer.  — prov.  Voleurs 
adroit»  qui  épient  tout,  et  qui  dissimulent  pour 
cacher  lenr  jeu. 

tCORYClDES.  ».  f.  pi.  Nymphes  qui,  selon  la 
fable,  habitaient  l'antre  nommé  Coiycliium,  au 
pied  du  mont  Parnasse. 

CORYCION.  ».  m.  Genre  de  plaintes  de  la  fa- 
mille de»  orchidéeo. 

CQRYCOBOLIE,  ou  CORYCOMACHIK.  «.  f. 
C'était ,  chez  les  anciens  Gre^3a->4^  quatrième  es- 
pèce de  sphéristique  qui.  consimaft  à  pousser  en 
avant  et  à  retenir,  malgré  l'impétuosiié  qui  le 
ramenait ,  un  iViC  suspenda  au  plancher,  rempli  de 
parties  légcrex  pour  les  gens  faibles,  et  lourdes 
pour  ceux  qui  étaient  plus  robustes.  Les  médecins 
ordonnaient  cet  exercice.  —  Jeu  de  ballon. 

tpORYCOBOLIC^JE.  adj.  des  a  g.  Qui  a  rap- 
port k  la  corycobolic.  Jeu  corjcobolique.  On  dit 
^ aussi  Cory comarrlii (pie.  » 
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COR YD ALE.  ».  f,  PlanTe  qui  re»«e«blo  à> 
fumeterre,  et  qui^est  bonne  contre  la  colique. 
Quelque»  auteurs  nomment  cette  plante  Coijda- 
lis.  —  Genre  d'insectes  névroptères, 

CORYDORAS.  s.  m.  E«pè^  de  poisson  du 
genre  »tlare,  de  la  famille  de»  oplophores, 

CORYMBE.  H.  m.  Disposition  de  fleurs,  telle 
que  les  pédoncule»  qui  les  portent ,  naissant  de 
point»  différents ,  a'élèvent  k  peu  près  ai  là  hiî^me 
hauteur.  —  t  myth.  Se  dit  des  deux  tresses  qui 
forment  la  coiffure  dut  Diane. — tSommet  de  la  tète: 

CORYMBEIJX,  ELSE.  idj.rFait  en  coi^mbc, 
ou  dont  les  fleur»  sont  disposée»  en  corymbe. 

CORYMBII''ÉRÈj*adj.  des  a  g.  Qoi  porte  dé» 
corymbe».  Plante  corymhifire. 

CORYMBirÈRES.  ».  m.  pi.  Famille  de  plantes 
dicotylédones  ,  monopétales ,  à  corolle»  épigynes 
et  à  anthères  réunie». 

COKYMBIpLE.  ».  f.  Espèce  de  plante  qui , 
comme  la  plupart  des  corymbifèrob,  vient  du  Cap 
de  Bonne— F..<tpérance.  \^      ■  .   .     " 

CORYMBOSKIS.  s.  m.  Genre  de  plante»  de  b 
famille  des  orchidées. 

(ÎORYNE.  s.  f.  Espèce  de  ver  polype. 

CORYNÉPHORE.  s.  m.  Sorte  de  plante  dont 
l'arête  accompagne  la  Heur. 

CORYNÈl'E.  s.  f.  Rspèce  d'insecte  du  genre 
des  nécrobies ,  ordre  des  cidéoptères. 

CORÎNTAS.  s.  m.  Plantr  que  l'oi?  di|  fabuleuse. 

CORYPHB.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  {.\- 
mille  des  palmiers. 

CORYPHÉE,  s.  m.  Celui  qui,  chez  le»  Grecs, 
était  à  la  tète  des  cliccur.s  dans  les  pièces  de 
théâtre,  -r-  Celui  qui  se  di.stingue  le  plus  dans 
une  secte,  dans  une  profe.s.sion. 

CORYPHÈNE.  s,  m.  'iciire  île  poi.<isons  de  la 
divi.sidn  des  thorachiques. 

CORYPHÉNOÏDE.  s.  m.  Genre  de  poissons 
voisins  des  coryphènes  de  Linné. 

(.(JRYSANTHE.  s  m.  Geme  de  plantes  de  la 
famille  des  orchidées. 

CORYSTES.  ».  m.  pi.  Genre  de  crust^éH  de 
l'ordre  de»  déèapode.i. 

CORYSTION.  ».  m.  Genre  de  poissons  dont 
les  yeux  sont  placés  en  de.isus. 

tt.ORYTE.  ».  m.  Carquois  Ou  étui  qui  seri'ait 
aux  Scythes  et  aux  Grecs  pour  garantir  leurs 
arcs  de  la  pluie. 

t(iORYlHALIENNE  adj.  ni.  myth.  Snrnom  de 
Diane  à  I^acédémone ,  dans  le  temple  de  laquelle 
1rs  nourrices  portaient  les  enfants  mAle»  k  cer- 
tains jours  de  fête,  et  dansaient  pendant  que  l'on 
immolait  à  la  dée»»e  de  petit»  cochons  pour  en 
obtenir  Lu  .lanté  des  enfants. 

(COUYTHKE.-».  f.  myth.  Snrnom  de  Cérès  , 
adorée  dans  un  temple  situé  près  d'Argos. 

CORY/^  ,  ou  CORI2E.  ».  m.  Inflammiiion  de 
ta  membrane  muqueuse .  des  fosses  na.tales.  — 
Econlemeut  -muqueux  du  nez. 

t'(X)S.  s.  m.  Sorte  de  pierre  à  aiguiiier,  ik  laquelle 
les  ancien»  attribuaient  une  foule  de  propriétés 
médicales  plu»  extraordinaires  les  unes  qae  les 
autres.  — tL'une  des  lies  de  la  mer  Kgée. 

COSAQLES.  s.  m.  pi.  Peuple»  de  lUkroine, 
qui  servent  dans  |es  troupes  russe»  et  polonaises. 
t  Ils  se  servent  plutôt  d^  la  lance  que  de  tontes 
autres  arme»;  il»  »ont  toujours  k  cheval  et  bien 
monté».  Wtf  ont  l'agilité  de  la  chèvre  dan»  leurs 
courses,  Ce  sont  au»»i  de»  people»  de  la  Russie 
d'Kuîjope. 

COSCINOMANCHL  j.  f.  Divination  qid  se  fsi 
sait  par  le  moyen  d'un  crible. 

tCOSCTNOMANCIEiS,  ENNE.  adj.  Qui  «^ap- 
port k  la  cofrcinomancie.  Cérémonie  coscinoman- 
cirnne.  —  f  II  est  au»si^»nb»tantif.  Celui,  relie 
qui  exerce  la  coscinomancie.  l/nc  cvscinoman^ 
cienne.  Les  coscinomanciens. 
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COSCORNA.  s.  m.  ArUe  (l'Afrique  dont  les 
fruit*  restfetiiblent  aux  punîmes  d'amuur. 

COSCOKOBA.  s.  m.  Espèce  d'oie  du  Chili, 
(font  le  plumage  est  tont-à-fait  blanc. 

CO-SECANTE.  s.  f.  géom.  La  sécante  du  com- 
plément d'an  angle  droit, 

C:0-SEIGNE11R.  a.  m.  Celai  qui  possède  une 
teire,  on  fief,  |yec  an  autre. 

CO-SINUS.  a.  m.  géom.  Le  sinus  do  complé- 
ment d'un  angle  droit. 

COSME.  a.  m.  Magistrat  crctois  dont  la  prin- 
cipale fonction  était  de  maintenir  l'ordre. 

COSMÉLIF.  s.  f.  Sorte  de  bruyère  <jui  croît 
dans  la  Nonvelle-Holbnde, 

tCOSMET.  s.  m.  Nom  que  certains  alchimistes 
donnent  à  Tantimoii^e. 

tCOSMÈTE.  s.  m.  pris  adjéctiv.  myth.  Surnom 
de  Jupiter,  sous  lequel  il  était  adoré  dans  une 
chapelle  i  Ltcédémoue.  — Jupiter  cosmète,  Jupiter 
ordonnateur. 

-vCOSMÉTlQUE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  de  cer- 
taines dir)gue8  qui  servent  à  embellir  la  peau.  — 
Il  est  aussi  substantif.  Un  cosmétique.  Les  cosmé- 
tiques.— tOn  appelle ,  Cosmétique  de  Mettemherg, 
un  extrait  de  l'eau  composée  par  l'aoïcien  cbirur- 
gien-major  de  ce  nom,  dont  on  pent^ire  usage 
pour  1.1  toilette.  V.  Eau  ns  MettemHIrg. 

COSMIBUÈNE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  rnbiacées. 

COSMIMÉTRIE.  s.  f.  Gciencc  du  ^oht.  inusité. 
COSMIQUE,  adj.  m.  Il  se  dit  du  lever  et  du 
coucher  des  étoiles  danâ  certaines  circonstances 
du  lever  et  dtï  t^euctier  du  soleil. 

COSMIQUEMENT.  adv.  D'une  manière  cos- 
mique. —  Se  lever  ou  se  côuclier  cosmiquement , 
s'élever  sur  rhori.".on  on  descendre  au-dessous. 

COSMOCRATE.  adj.  Partisan  de  la  monarchie 
universelle;  celui  qui  y  vise,  peu  usité. 

CûSMOCI^ATIE.  s.  f.  Monarchie  universelle, 
système  de  monarchie  universelle,  peu  usité. 

teOSMOCRATIQUR.  adj.^des  2  g.  Qui  •  rap- 
port bu  est  relatif  à  la  cosmocrafie. 

COSMOGONIE,  s.  f.  Science  ou  système  de 
formation  du  monde ,  de  l'univers.  —  t  Cosmogo- 
nie africaine,  système  de  ceux  qui  croient  que 
Dieu  a  créé  indifféremment  des  blnucs  et  des  noirs 
]>onr  peupler  le  monde  ;  -  t  américaine ,  système 
de  ceux  qui  croient  qne  l'Etre  suprême  fit  des- 
cendre son  fils  du  ciel  pour  tuer  un  serpent  hor- 
rible ,  et  ({uc ,  l'ayant  vaincu ,  il  se  forma ,  dans- 
les  entrailles  de  l'animal ,'  des  vers  qui  produisi- 
rent chacun  un  caraïbe  et  sa  femme  ;  -  t  c/ial- 
■  déenne,  système  de  ceux  qui  sont  persuadés  que 
l'Etre  suprême  n'était  antre  chose  quVine  lumière 
brillante,  ^ui  communiqnait  l'âme  et  la  vie  à 
toute  la  natare;-t<;//{/iotfey, système  A^i  gens  let- 
trés de  la  Chine ,  qui  pensent  que  le  concours  for- 
tuit de  la  matière  grossière  avec  la  matière  sub- 
tile, a  fait  éclore  le  premier  homme;  '-^dc  l'île 
de  Taiti ,  .système  des  Taïtiens ,  qui  imaginent  qne 
tout  ce  qui  existe  dans  l'univers  provient  origi- 
nairesRent  de  l'union  de  deux  êtres  ;  -  t  des  Ba- 
nians, manière  dont  les  Banians  racontent  la 
création  de  l'univers  et  du  premier  homme  ;  elle 
est  assez  conforme  k  la  Genèse  ;  -  t  des  Gentoux , 
formation  de  l'univei-s  duns  la  religion  on  suivant 
la  religion  de  Rrahroa;  -  ^  des  des  Mnrianncs , 
système  de  ceux  qui  reconnaissent  de  bons  et  de 
Diauvaia  esprits,  et  pensent  qne  ce  aont  des  sub- 
stances célestes  ;  -  f  dis  Perses ,  système  de  ceux 
qui  croient  que  ce  sont  des  ange»  qui  créèrent 
le  monde  et  les  cîeux,  et  qu'il»  employèrent  45 
jours  à  cet  ouvrn^e;—  \ égyptienne,  systlnie  des 
premiers  Egyptiens,  qoi  n'admettaient  d'autre  dien 
que  l'univers ,  d'autres  principes  des  êtres  que  la 
matière  et  le  mouvement  ;  —  t  étrusque ,  système 
des  ÉtrUiques,  qui  pensaieiijt  que  Dieu  avait  em- 
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ployé  19,000  ans  a  créer  le  monde,  et  partagé  sa 
durée  en  fk  périodes  de  1,000  afis  chacune;- 
\  japonaise,  système  de  ceux  qui  croient  que  def 
dieux  formés  par  un  pouvoir  invisible,  dans  le 
premier  mouvement  du  chaos,  tinrent  successi- 
vement ,  pendant  plus  de  deux  raillions  d'années , 
le  timon  de  YtmTpivt\-\ kamtschadale ,  système 
des  Knmtschadales ,  qui  croient  que  les  astre»; 
existaient  avant  la  ten-e ,  et  qne  Dièta ,  après  avoir 
créé  la  terre  ,  abandonna  le  ciel  pour  s'établir  au 
K.amt8chatkji  ;  -  f  meuassaroise ,  tystème  des  doc- 
teurs de  Macassar,  qui  enseignent  que  le  ciel  n'a 
jamais  en  de  commencement ,  etc.  ;  —f  mexicaine, 
système  des  Mexicains,  qoi  dirent  que  Dieu  avait 
créé  Avec  de  la  terre  un  homme  et  une  femme,  et 
que  ces  deux  modèles  de  la  n;re  humaine ,  «'éttitit 
allés  baigner,  avaient  per'du  leur  forme  dans  l'ean , 
mais  que  leur  auteur  la  leur  avait  rendue  avec 
un  mélange  de  certains  métaux,  et  que  le  monde 
était  descendu  d'eux  ;  >-  t  moluquoise ,  croyance 
des  habitants  d'Amboine,  qui  se  disaient  issus 
d'nn  crocodile  ,  d'une  anguille ,  ou  d'un  serpent  ; 

-  \ péguane ,  système  des  peuples  du'Pégu,  qui 
croient  qu'il  a  existé,  de  toute  éternité ^  un  nom- 
bre pro'digienx  de  mondes, ^ni  ont  eu  chacun  ses 
dieux  particuliers,  etc.  ;  —  \ pliénicienne,  système 
de  ceux  qui  croient  que  Tesprit  de  l'air  ténébreux 
et  le  chaos  sont  les  premiers  principes  de  l'uni- 
vers ;  - 1  Scandinave ,  système  de  ceux  qui  croient 
que,  dans  l'aurore  des  siècles,  il  n'y  avait  ni 
mer,  ni  ravage,  ni  zéphyrs  rafraîchissants,  etc.; 

—  \ siamoise,  système  des  docteurs  de  Siam,  qui 
croient  qne  les  cxtmx  et  la  terre  sont  éternels. 

COSMOGRAPHE,  s.  m.  Celui  qui  sait,  ou  qui 
étudie  la  cosmographie.  —  fil  est  aussi  adjectif. 
Un  auteur  cosmographe. 

COSMOGRAPHIE,  s.  f.  Description  du  monde 
entier.  —  t  Science  qui  enseigne  la  structure  ,  la 
formé,  la  disposition  et  les  rapports  de  toutes 
les  parties  d^  l'univers ,  ainsi  qne  la  manière  de 
les  rapporter  sur  un  plasiJËlle  consiste  en  deux 
parties ,  qui  sont  VAstronomie  et  la  Géographie. 
{V.  ces  mots).  — tmyth.  Figure  allégorique, 
représentée  sous  les  traita  d'une  femme  avancée 
en  âge.  Elle  est  vêtue  d'un  casque  azuré ,  semé 
d'étoiles,  et  le  reste  de  son  vêtement  est  couleur 
de  terre.  Elle  tient  tui  astrolabe  et  un  compas  , 
et  a  à  ses  pieds  deux  globes ,  l'un  teirestre ,  et 
l'autre  céleste.  ■         . 

COSMOGRÀPHIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  tient , 
qui  appartient  à  la  cosmographie.  .1.; 

COSMOLABE.  s.  m.  Ancien  instrument  <le 
mathématiques  pour  mesurer  le  monde,  f  les  hau- 
teurs,  et  représenter  les  cercles  de  la  sphère. 

COSMOLOGIE,  s.  f.  Science  des  lois  géné- 
rales qui  gouvernent  le  monde  physique. 

COSMOLOGIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  tient ,  qui 
appartient  à  la  cosmologie. 

tCOSMOLOGISTE.  s.  m.  C#tui  qui  s'occnpe ,  qui 
traite  de  la  cosmologie.  On  dit  ausiii  Cosmoîogue. 

tCOSMOPLOCOS;  s.  m.  Mot  grec  pris  adjecti- 
vement et  iiigniriant ,  Qui  orne  le  monde,  qui  unit 
les  parties  du  monde,  surnom  d'Apollon* 

COSMOPŒ.MME.  s.  m.  r.  CosMOPOLXTftotB. 

COSMOPOIJTC.  s.  m.  Citoyen  du  monde.  — 
Celui  qui  n'adopte  aucune  patrie.  —  En  plaisan- 
tant, celui  qni  n'a  pas  de  demeure  fixe,  ou  qui 
nlest  étranger  nulle  part. 

tCOSMOPOLlTISME.  a.  m.  Système,  mœurs 
du  coamopolite.  ''^ 

COSMORAMA.  s.    m.    Tableau    on   vue  do 

monde  et  de  ses  parties,  où  les  choses  paraissent 

i  presque  de  grandeur  naturelle.  —  t  Lieu  ,  bàti- 

uient  on  on  en  fait  l'exposition   et  l'explication. 

COSMOS:  s.  m.  Genre  de  plantes  annoellos  (D|| 
croissent  au  MexiqiÉ».  —  T  Selon  Hippocraté'^ 
ordre  qui  préside  aux  crbes  et  aux  jours  critiques. 
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tCO&OSUS.  s.  m.  myth.  Divinité  locale.  Loi- 
norée  pir  les  Bituriges ,  ancien  peuple  des  envi- 
rons de  Bourges. 

COSSAC.  s.  m.  y.  CoRSÂc. 

COSSARTS-BRUNS.  a.  m.  pl.  Toiles  de  coton 
qu'on  fabrique  dans,  les  Indes. 

COSSAS.  s.  m.  pl.  Moaaselines  très-fines.,  qui 
nous  viennent  des  Indes-  Orientales. 

COSSE,  s.  f.  Enveloppe  de  certains  légiunes , 
comme  pois  ,  fèves  ,  haricots ,  etc.  ^ —  Pois  sans 
cosse,  pois  dont  la  cosse  est  si  tendre,  qu'on  la 
peut  manger.  —  Le  fruit  de  quelques  arbustes. 
Cosse  de  genêt. — Première  couche  qu'on  rencontré 
dans  les  ardoisières.  —  On  appelle ,  Parchemin  en 
cosse  i  la  peau  de  mouton  sortie  de  la  mégie ,  et 
seulement  débarrassée  de  sa  laine.  —  mar.  An- 
neau de  fer  cauuolé  et  garni ,  dans  sa  circonfé- 
rence extérieure,  d'une  boucle  de  corde. 

GOSSER  (sb)  .V.  n.  Se  dit  des  béliera  qni  se  heur- 
tent laLHie  les  uns  contra  les  autres.    • 

COSflGNE.  s.  m.  ou  COSSIGNÉE.  s.  f.  Genre 
Aé  balsamiers.  —  tGenré  dé  plantes  de  la  famille 
des  sapindées.  —  Quelques-uns  disent  Cossigni. 

COSSIQUE.  adj.  des  a  g.  Il  se  disait  des  nom- 
bres qui  désignaient  les  racines  d'une  équation , 
et  ensuite  des  nombres  incommensurables.^c//x. 

COSSON.  s.  m.  Espèce  .de  petite  vermine  qui 
*gâte  les  blés.  —  Sorte  de  ver  qui  ronge  le  bois. 
;— tGenre  d'insectes  de  l'ordre  des  coléoptères. 

COSSU,  SUE.  adj.  Qui  a  beaucoup  de  cosse , 
en  parlant  4m  po»*  *'  des  fève»,  —  Se  dit  d'un 
homme ,  d'une  femme  riche ,  heureux  dans  leurs 
affaires,  et  ne  portant  que  des  habillements  ,  sans 
être  somptueux,  forts  et  d'une  bonne  qualité.  — 
Une  ma' son  cosute ,  une  maison  opulente  et  riche. 

—  fanv  Chose  cossue ,  une  chose  impertinente.  — 
Conte  cossu ,  un  conte  invraisemblable.      , 

tCOSSUM.  s.  m.  méd.  Sorte  d'ulcère  qni  se 
forme  dans  le  nez.  peu  usité. 

ÇO^US.  s.  m.  Race  de  chèvre»  de  l'Inde.  — 
Genre  d'iusectes  de  l'ordre  des  lépidoptères. 

C08STPHE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  coléoptères  ,  famille  des  taxicomes. 

COSSYPHEURS.  s.  m.  pl.  Famille  d'insectes 
siège  de  l'ordre  des  Coléoptères. 

COSTAL,  ALE.  adj^  anat.  Qui  tient ,  qni  appar 
tient  aux  cAte».  Feiièbrit  costales.  'ij 

tCOSTALGIE.  s.  f.  méd.  Névralgie  qni  a  son 
siège  sur  le  trajet  des  côtes  ou  des  cartilage». 

tCOSTAI.GIQUE.  adj.  de»  a  g.  Qui  tient ,  qui 
est  relatif  à  la  costalgie.  Douleur  costalgiqtte. 

COSITÈRES.  s.  f.  pl.   V.  CoTiR&xs. 

COSTOi- ABDOMINAL,  adj.  m.  Il  se  dit  d'un 
muscle  qui  tient  aux  cÀte»  et  à  la  clavicule.  — 
Il  est  aussi  substantif.  Le  costo-abdominal. 

COSTO-CLAVICULAIRE.  adj.  m.  Il  se  dit  du 
ligament  qui  tient  anx  càtes.ec  à  la.  clavicule  — 
n  est  aussi  »nb»tantif.  Le  coslo-claptculaire 

COSTO-CORACOÏDIEN.  adj.  m.  Il  se  dit  du 
mn»cie  qui  s'attache  aux  côtes  et  k  l'ohioplate. — 
n  est -aussi  substantif.  Xe  costo-coracotdien. 

tCOSTO-HTOÏDE.  adj.  m.  Se  dit  d'nn  muscle 
qui  tient  anx  côtes  et  k  l'omoplate. —  fil  est  aussi 
snbsÇmtif.  Le  costo-hyvîde. 

tCOSTO-PlJBIEN  ,  ENNE.tdj.  Se  dit  du  mus- 
cle droit  de  l'abdomen.  Le  miucle  costo-pubien. 

—  t  n  est  aussi  substantif.  Le  costo-pubien. 
tCOSTO-SCAPULAIRE.  adj.  m.  Se  dit  du  mus- 
cle grand-dentelé,— -t  II  e.tt  aussi  substantif.      V 

COS  rO-STERNAL,  ALE.  adj.  Se  dit  du  muscle 
qui  avoisine  le  sternum  ,  et  de  l'articulation  du 
sternum  avec  l'extrémité  antérieure  des  sept  côtes 
supérieures.  —  t  II  est  aussi  substantif. 

COSTO-THORACIQUE.  adj.  de*  a  g.  11  se  dil 
des  artèi'e»  et  des  vaisseaux  qoi  tiennent  anx  côtes 
et  à  la  paroi  du  thorasc^  i*>—  H  est  aussi  substantif. 
La  ou  le  costo-tfwraci^6*. 
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COSTOrTRACIiÉLIEN.  adj.  m.  Il  m  ilit  des 
muscles  qui  tiennent  aux  o6|es  et  >»ux  apophy- 
ses trachâliennes  des  vertèbres  du  cuu.  — 11  est 
aussi  substantif.  /6«  coslo-tracliélien. 

GOSTO-TBANSyEKSAIRE.  adj.  m.  Il  se  dit 
~tlés  ligaments  qui  tiennent  aux  oàtes  et  aux  apo- 
physes transverses  des  vertèbres.  >—  U  est    aussi 
subftantif.  Le  eosto-transversaire. 

COSTO- VERTÉBRALE,  adj.  £.  H  5#  dit  de 
l'articulation  du  corps  des  vertèbres  avec  les  par- 
tie)» sapérienres  dca  côtes. 

tCOSTO-XIPUOlDIEN.  adj.  m.  H  se  dit  d'un 
ligament  qui  cinit  le  cartilage  de  la. septième  vraie 
cùte  à  l'apophyse  xipboidc. 

COSTUME,  s.  m.  Usage  des  différents  temps, 
des  différents  lieiix  auxquels  les  poètes  et  surtout 
les  peintres  sont  obUgés  de  se  conformer.  — Art 
de  traiter  un  sujet  dans  toute  la  vérité  historique. 

—  t  Partie  commune  i  la  peinture  et  i  la  sculp- 
ture. —  t  Observation  exacte  des  mcrars  et  des 
usages  pi'Qpres  aux  temps  et  aux  lieux  on  l'on 
place  la  scène  d'un  tableau ,  et  d'où  l'on  prend  le 
sujet  d'une  sculpture.  //  sereùt  contix  le  costume , 
dans  un  Uthleau  de  l'ancienne  Troie ,  d'y  voir  des 
batteries  de  canons ,  des  clochers  dans  les  villes  et 
des  moulins  aux  environs ,  comme  dans  une  statue 
équestre  d'yicliiUe,  de  lui  voir  un  pistolet  à  la  main, 
et  une  setiÊ  à  son  cféeuaL  — Se  dit  aussi  pour  léh 
différents  habillements  dans  les  pièces  de  théâtre. 

—  La  maiiière  de  s'habiUer  selon  les  différences 
.  classes  de  la  société.  —  Habillement  particulier 

de  certaines  personnes  revêtues  de  l'autorité  ou 
constituées  en  dignité. — ^^tOans  les  théâtres,  Le 
magasin  de  costumes ,  est  un  endroit  particulier  on 
sont  rangés  par  ordre  tons  les  divers  habillements 
qui  servent  dans  les  représentations  des  pièces  de 
tragédie  et  de  comédie, — tFignre  allégorique 
que  la  fable  représente  iious  U  figure  d'un  vieil- 
lard tehant  deux  signaux  analogues  à  deux  na- 
tions. Il  est  assis  snr  les  débris  d'une  pyramide 
d'Egypte,  et  montre  du  geste  le  génie  du  cos- 
tume, q|li  éclaire  de  son  flambeau  les  trois  prin- 
cipanx  usages  des  anciens  peuples. 

COSTUMER.  V.  a.  UabUler,  vélir  selon  le  cos- 
tume. =  (]osTUMB,  Éx.  part. 

COSTUMCER.  s.  m.  Celui  qui  vend  ou  loue 
des  h»l|||s  de  bal ,  des  costumes  de  théâtre ,  de 
carnaval^  etc.  —  Tailleur  qui  ne  travaille  qu'à 
faire  des  costumes. — t  Celui  qui  tient  sous  sa 
surveillance  les  habits  et  costumes  qui  sont  dans 
les  magasins  des  théâtres.  ,      • 

tCOSTUMOMÈT&E.  s.  m.  Instrument ,  inventé 
par  M.  Bcçk,  tailleur  â  Paris,  au  moyen  duquel 
oa  peut  tracer,  aVc  économie  d'étoffe  et  de 
temps ,  toute  espèce  de  vêtements  élégants  et  bien 
])roportionnés  à  la  taille. 

tCOSYRÉENS.  s.  m.  pi.  Habitants  deCosyras, 
petite  ile  peu  éloignée  de  celle  de  Malte. 

COSTUS.  s.  m.  Arbrisseau  dta  Indes  dont  les 
racines  sont  aromatiques.  —  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  drymmyrrhisééa. 

CO-TANÔENTE.  s.  f.  géom.  La  tangente  du 
complément  d'un  angle  droit. 

COTARDIE.  s.  f.  Sorte  de  pourpoint  ^onf  on 
se  servait  autrefois. 

fCOTBET.  s.  m.  Discours  que  prononce  l'iman 
dvant  la  iprièce  du  vendredi. 

CC|(rL  a.  f.  (la  première  syllabe  eat  brève.) 
Bilar(|ne|namérale  dont  on  se  sert  pour  mettre  en 
otdcp  I4J1  pièces  d'un  procès!,  on  d'un  inventaire , 
etc.  Cer picces  sont  sous  la  cote  jé ,  B,  cote  i,  2,  3. 

—  t  fortif.  Chiffre  que  l'on  figure  aux  ouvrages , 
oox  pièces  de  fortiïicatron ,  pour  les  distinguer 
lorsqu'il  y  a  quelques  réparations  à  y  faire.  — 
tOn  ap{)el,U:,  Cotes  de  nivellement,  les  dimen- 
sions numériques  qui  proviennent  de  l'opération 
du  nivellemeot  d'un  tefcaittliiuelconqae.  —  Cote- 
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mal'-laillét ,  composition ,  convention  qu'on  fait 
en  gros  snr  plusieurs  souimcs  ,  su|-  plusieuM^pré- 
tentlons,  an  lieu  d'entrer  dans  la  discus^K  par- 
ticulière de  chsque  chose.  — Signifie  ^aussT  QM0/e- 
part.  Pajer  fa  cote.  -^  Cote-morte.  V.  Com. 

CÔTE,  s.'  f.  (la  première  syllabe  est  longue.) 
Os  courbé  et  plat ,  qui  s'étend  depuis  l'épine  du 
dos  ^sqn'â  If  poitrine.  —  Les  vraies  cJ^es  sont 
celles  d'en  haut  qui  aboutissent  à  la  poitrine  ;-Z>j 
fahsus  côtes  sont  celles  |l'en  bas  qui' n'aboutissent 
point  au  sternum. — Ligne,  extraction,  prov.  Nous 
sommes  tous  de  la  cote  d'Jdam.  < —  fig.  Mesurer 
les  côtes ,  battre  à  coups  de  bâton .  de  plat  d'é]>ée, 
on  de  quelque  iutre  choseaqni  plie  en  frappant. 

—  Côte  à  côte.  adv.  À  côté  l'un  de  l'autre. — Côte, 
se  dit  de  beaucoup  de  choses  qui  ont  qiielque 
ressemblance  avec  les  côtes  des  animaux.  Cotes 
de  melon ,  de  citrouille ,  etc.  —  Côtes  d'un  vais- 
seau ,  pièces  qui  sont  jointes  à  la  quille ,  et  qui 
montent  jusqu'au  plat-bord.  — Côte,  le  penchant 
d'une  montagne  on  d'une  colline.  - —  Mi-côte ,  adv. 
À  moitié  de  la  c/ite.  —  Côie ,  rivage  de  la  mer.  Côte 
Irmplie  d'e'cueilsl  —r  Garde-côte  ,  vaisseau  armé 
pour  garder  la  côte.  — mar.  Côte  açore ,  côte  éle- 
vée en  précipice  \  —  saine ,  celle  dont  un  vaisseau 
peut  approcher  avec  sûreté  ;  — ^e  yè;*,  celle  qui. 
est  formée  par  des  rochers  élevés  et  perpendicu- 
laires ;— ^ajie,  celle  qui  s'élève  peu  à  peu  au-des- 
sus du  niveau  de  la  mer,  et  qu'on  n'aperçoit  pas 
de  loin.  —  archit.  Il  se  dit  des  listelr  qui  sépa- 
rent les  cannelures  d'une  colonne.— On  nomme, 
Côtes  de  dôme ,  des  saillies  qui  excèdent  l«Au  de 
la  convexité  d*un  dôme,  et  se  partagent  ^égale- 
ment en  répondant  à  plomb  aux  jambages'  de  la 
tour,  et  se  terminent  à  la  lanterne ;  — £^<  corps, 
les  saillies  qui  séparent  la  douelle  d'une  voûte, 
sphérique  en  deux  parties  égales. — Les  vanniers 
nomment,  Côtes ^  les  gros  brins  qui,  dans  letirs 
ouvrages ,  soutiennent  les  menus  osiers.  —  tSe 
dit  des  cannelures  de  cejjtains  bas.  Bas  à  côtes. 

CÙTÉ.  s.  ni.  Partifjdkoite  ou  gauche  de  l'ani- 
mal depuis  l'aisselle  jo^u'â  la  hanche.  —  Toute 
la  partie  droite  ou  gaucûe  de  l'animal ,  et  de  tout 
corps  solide.  ^  Endi^it ,  partie  d'une  chose.  — 
Les  bas  côtés  d^une  église,  les  ailes  basses  qui  sont 
à  côté  de  la  pef.  —  Il  se  dit  du  dessus  ou  du  des- 
sous de  l'étoffe.  Tournez  l' étoffe  di:  bon  côté. — 
Il  se  dit  des  personnes  et  des  choses.  //  se  mon- 
tre du  bon  côté.  La  chose  est  vue  du  ion  côté.  — 

—  Parti.  Le  côté  du  Jtoi.  —  Le  côté  divit ,  le  côté 
gauc/te.  V.  CxifTax.  — Côtés  d'une  figure,  lignes 
qui  en  forment  le  contour.  —  A  côté.  prép.  Au 
côté,  â  droite,  à  gauche ,  et  auprès.  Donner  à 
côté,  «'éloigner  du  but.  —  Un  homme  marche  à 
côté- d'un  autre ,  est  d'une  dignité  égale  en  mérite, 
en  naisisauce,  etc.  — Mettre  une  chose  de  côté, 
mettre  quelque  chose  en  réserve,  et  en  dérober 
la  connaissance  aux  antres.  —  Laisser  une  chose  y 
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un  homme  de  côté ,  abandonwMT  une  chose, 
homme,  négliger  de  s'en  occuper. —  Côté,  li 
de  parenté.  —  Regaixler  qtie^t'un  de  côté ,  avec 
dédain,  embarras  on  colèi^r5tf/7rr  les  côtés  de 
quelqu'un,  attaquer  quelqu'un  de  près. — imprim. 
Côté  de  première ,  forme  où  se  tri»!!W*|'fai  première 
page  de  U  ff  aille  ;  -  Côté  de  secommj^da  troisième, 
la  forme  qui  contient  les  a*'  et  S'^pages.^  quel  que 
soit  le  format.  ' 

CÔl'EAU.  s.  m.  Penchant  d'une  coJhne.  — 
t  Petite  colline.  —  lii  colline  même  prise  dans 
toute  sa  longueur.       **  "    ■ 

CÔTE-DE- VACHE.  *.  f.  Fer  en  verge  qui  a 
été  refendu. 

CÔl'ELÉ,  iêE.  adj.  À  côtes,  qui  a  des  côtes. 
—  Fruit  côtelé ,  fi-nit  à  côte»,    ■ 
.■eOTELET.  s.  m.  ^.  CoRTELtT. 

COTELETIE.  s.  f.  Petite,  jçôte  de  certaine  ani- 
maux usuels,  tels  que  montons,  veaux ^  agneaux, 


cochons ,  etc. ,  séparée  de  l'animal ,  et  que  l'on  met 
ordinairement  sur  le  gril. 

COTER.  V.  a.  Maix|uer  suivant  l'ordre  dealet- 
tres  ou  des  nombres.  —  Coter  uif  xhupitre ,  un 
article  ,  etc. ,  marquer  le  numért».d^m&  chapitre , 
d'nn  article',  etc.  —  t  fortif.  Marquer  sur  les  plans 
et  dessins  en  général  les  mesures  uu  cotes  en 
mètres  et  centimètres,  ou  en  toises,  pietà,  pou- 
ces, etc.  «  CoTX,  XX.  part. 

COTERAS ,  ou  COTEREAUX.  s., m.'  Cordages 
de  dix-huit  on  vingt  brasses  dont  on  se  sert  ]K>ur 
joindre  le^  pièces  de  tramail  que  l'on  tient  flot- 
tantes. —  On  donnait  autrefois  le  nom  de'  Cole- 
reaujc  i  des  soldats  aveuturiers  ou  paysans ,  qui 
s'étaient  révoltés  sons  Louis  VIJ ,  roi  de  France^ 

CÔTEREL.  s.  m.  Sabre  court,  vieux. 

COTERELLE.  s.  f.    F.  CorrtRBTs, 

COTERIE,  s.  f.  F.spèce  de  société,  de  compa- 
gnie, —  Se  dit  de  certaines  compagnies  de  quar- 
tier,   de  famille j  de  parties  de   plaisir,  , etc. ~ 

t  II  se  dit  an.isi,  par  dénigrement  d'une  roau-  '' 
vaise  société   où  il  se  passe   souvent  des  choses 
inconvenantes.  Cest  une  coterie.  ■ 

CO'fERON.  s.  m.  Cotillon,  vieux. 

COTE-ROTIE,  fs.  ta.  Sorte  d'excellent  tio  de 
Bourgogue.  —  Pays  qui  le  produit.  — - 1  Le  vil- 
lage même  qu'entourent  \ps  vignes  de  ce  pays. 

COTHURNE,  s.  m.  Sorte  de  chaussure  élevée 
dont  les  acteurs  se  sf^rva'oiit. anciennement  pour 
jouer  dans  les  tragédie?'.  -  Chausser  le  cothurne  , 
faire  des  tragédies. — ~frg.  ricndrc  sans  nécessité 
un  ton  élevé,  pathétique,  etc.  T'\  Brqdkqcik. 

COTI,  lE.  adj.  Meurtri,  en  parlant  des  fruits. 

—  f  Participe  passé  du  veïlie  Cotir. 
tCOTK^E.  s.  f.  blas.  Baudc  qui  n'a  que  les  deux 

tiers  de.sj*audes  ordinaires. 

COTICE,  CEE.  adj.  blas.  Chargé  de  cotices  ou 
de  bande.s ,  «u  nombre  de  dix  au  plus. 

COTIER,  ÈRE.  adj.  Qui  a  la  connaissance,  la 
pratique  des  côtes,  d'une  côte.  Pilote  côlier.  Plaoe 
côtiètv^-^Jl  est  aussi  substantif,  d'est  un  bon  côlicr. 

COTIÈRES.  s.  f.  pi.  Suite  des  côtes  de  met  .— 
Planches  de  jardinage  ,  qui  vont  un  peu  en  talus  , 
et  sont  ordinairement  adossées  à  une  muraille.  — 
Dans  les  brasseries ,  se  dit  des  plauches  qui  sou- 
tiennent le  grain  ,  et  qui  environnent  la  toi*  aille. 

—  charp.  Bande  que  l'on  met  sur  des  madriers. 

—  Pierres  latérales  d-un  fourneau  de  forges. — 
Il  se  dit,  dans  les  Autilles,  d'une  côte,  ou  d'un 
penchant  des  niontaj^nes  où  l'on  plante  le  café , 
le  cacao,  etc.  —  t  U  se  prend  aussi  adjective- 
ment,   f.   CÔTIER  ,  KKE. 

COTIGNAC.  s.  m.  Sorte  de  confitures  sèches 
faites  avec  des  coins.  —  Boisson  de  coins. 

COTILIER-OMBILIQUÉ.  s.  m.  bot.  Nom  m.1 
gaire  du  nombril  de  li^ns.  ,jni; 

COTILLON,  s.  m.  Ôotte  de  dessous.  —  Sorte 
de  danse.  —  Air  de  cette  dansç.. 
|CX)TIN.  s.  m.  Sorte  d'olivier  sauvage. 

COllNGA.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  de  la  famille 
des  merles. 

COTIQUE-BLANC.  s.  m.  Coquillage  du^me 
des  porcelaines. 

COTIR.  V.  a.  Meurtrir;  il  ne  se  dit  qu'en 
parlant  des  fruits.  saCoTt,  ix.  part. 

fCOTlS.  s.  m.  ^nat.  Partie  postérieure  de  la 
tête  ,  selon  quelques  auteurs  ;  et ,  selon  d'auttes  , 
partie  postérieure  du  cou  et  de  la  nuque. 

COTISATION,  s.  f.  Action  de  cotiser. —  Im- 
position faite  par  cote.  —  t  Totalité  des  fond.s 
que  l'on  a  l'éunls  popr  soulager  tel  ou  tel  qui 
est  dans  la  peine  on  ipal^cureux. 

CO'rlBEB..  V.  p.  Tax.er,  imposer  à  quelqu'un  , 
ré|[Ier  ta  p^rt  qa.'il  doit  pay.ejr  de  quelque  souuuc. 
=«=  CoTisK ,  EX.  part. 

tCOTISSES.  s.  m.  pi.  fabr.  Entaille»  entre  les- 
quels on  pren<)  les  fiU  de  la  chaîne  ou  du  poil 
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de  la  lustrine  poor  les  faire  baisser  oo  l«ver'^A  dis- 
crétion. 

COTISSUEE.  j^  r.  Meartriucire;.(|iie  se  dit 
qu'en  parlant^  des  fruit». 
tCpTITE.  s.  m.  Coquillage  fossile.        ^   ,  / 

COTON;  s.  m.  fEspèce  de  fî]anieats  qui  etïVe- 
loppent  la  graine  de  l'arbuste  nommé  Cotonmer. 

—  Duvet  qui  vient  sur  certains  fruits^  et  même 
Kul  les  boutons  de  la  rose  et  d'autres  plantes.'  — 
Bourre  qui  enveloppe  le  bourgeon  de  la  vigne  et 
de  quelques  antres  arbres.  — Jig.  Poil 'follet  ^ui 
vient  aux  joues  et  aU  menton  dfs  jeunes  gens.  — 
Jeter  son  coton  ouWm  coton,  se  dft M'urie  étoffe 
Lf\if.  jette  une  ei<pèce  de  bourre  ou  de  duvet.  — 
prov.  Jeter  t^n  vilain  cotuii ,  êlie  perdu  d^  repu- 

'  tation  ,  ruiné  dans  sa  fortune  ;  -  f  se  m^I  porter, 
avoir  une  santé  chancelante  ,  etc. 

tCOTONA.  s.  f.  Sorte  dé  petite  figue  qui  croît 
en  Afrique. 
tCOTONÉA-  «•  ra-  Espèce  de  cognassier.  » 

COTONEASl^ER.  s.. m.  Espèce  d'arbrisseau  du 
genre  des  néfliers. 

tCOTONIS.  s.  m.  Sorte  de  taffetas  qui  se  fa- 
biique  dans  les  ludes  Orientales, 

COTONNADE .  s  f.  pi.  t  Espèc»  de  toile  dont 
la  chaîne  est  en  fil  de  chanvre  ou  de  lin,  et  la 
trame  en  coton 
fCOTONNANT,  ANTE.  adj.  Se  dit  des  lames 
de  cuivre  où  l'on  aperçoit  de  petits  ]k)ints  blancs 
par  dessus.  — t  Cotonnant.  Participe^m-ésent  du 
verbe  Colonner.  >* 

COTONNÉ,  ÉE.  aA],  Cheveux  colonnes,  che- 
veux  ^rès-courts  et  frisés ,  semblables  en  qnehme 
sorie  à  du  coton ,  tels  que  sont  ceux  des  nègrgs. 

—  t  Participe  passé  du  verbe  Cotonner. 
^COTONNER.  v.  n.  se  COTONNER.  v.  récip. 
Se  couvrir  d'un  certain  petit  colon  ou  duvet.  Ses 

'!  joues  commencent  à  cotonner ,  à  se  cotonnen-  Ce 
i/rap.  celte  étoffe  se  colonnènt.  —  En  parlant  des 
fruits,  rayes ,  etc. ,  devenir  mollasse  et  spon- 
gieux. ^r=z  CoTOKirÉ ,  ÉE.  part. 

COTONNERIE.  s.  f.  Terrain  où  croisaent  les 
plantes  qui  fournissent  le  coton.  — t  Endroit, 
logement,  atelier  où  l'on  dépose  et  travaille  le 
coton. — t  Art  de  préparer  le  coton  à  être  em- 
ployé en  étoffe. 

COTONNEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  parsemé, 
garni  de  coton;  conrert  de  duvet.  —  Qui  est  de- 
venu nSoUasse  et  romtUe  spongieux ,  en  parlant  des 
fruits,  des  artichauts,  des  rave^,  etc. 

COTONNEUX,  s.  m.  pi.  Famille  de  champi- 
gnons, à  chapeau  velouté  ou  cotonneux. 

COTONNIER,  s.  m.  Arbuste  qui:^roduU  ou 
porte  le  coton  ;  il  est  de  la  famille  des  mauves , 
oi  ne  croît  guère  que  dans  les  pays  chauds.  — 
Il  y  a  le  OûtOfinier  comnatn  en  arbre,  qui  croît  à 
Saint-Domingue;  — ma/rO/7,  dont  le  coton  est  peu 
estimé  ;-</e  Siamtfixtnc  ;  dont  le  duvet  très-fin 
est  de  couleur  de  chamois;— ^5/â/ii  bâtard,  dont 
le  duvet  est  ronssâtre  ;  -  ^«  Siam  ,  ou  Cotonnier 
de  soie  y  dout  le  duvet  est  d'un  blanc  éclatant  ;- 
de  Gallipoity  dont  le  duvet  est  élastique  comme 
)a  \3i'\nc\— fromager ,  dont  le  duvet  est  si  fin  que 
les  plus  habiles  fileuses  ont  beaucoup  de  peine  à 
le  lilcr.  » 

COTONNIÈRE.  s.  f.  Herbe  à  coton.  —  Colon- 
rdêre  étoilàe.  f  .  Patte-dk-i.iow. 

COTONNINE.  s.  f.  Toile  faite  de  gros  coton  , 
de  laquelle  on  fait  des  voiles  pour  les  galeries. 

COTONNISER.  v.  a.  Façonner  oommj  le  co- 
ton. =  CoTOMHtsÉ  ,  KB.  part.  ^(Boiste.)  inusité. 

CÙTOYER.  V.  a.  Aller  côte  à  côte  de  quel- 
qu'un. —  Aller  le  long  de....=  CÔTOY|i,'  i%.  part. 
IC0TPALI6 ,  ou  COTEPALIS.  ».  m.  Sorte  de 
.'tourelle  étoffe  mêlée  de  soie  et  de  poil  de  chèvre. 

COTRET.   s.    m.  Petit  fagot   court,  composé 
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de  morceaux  de  bois  de  médiocre  grosseur ,  et  lié  ^  des  succulentes 


par  le»  deux  bouts.  —  C/idt/'er,  des  colreti ,  en  Ater 
queK|âes  bâton^'  —  vulg.  Ûe  Cliuîle  de  cotret ,  de» 
coups  de  bâ^on. — Sec  comme  un\i^et,  maigre 
et  déeharné. 

COTTA-  s.  m.  Mesure  de  contenance  dont  on 
\se  sert  aux  Maldives  pour  mesurer  les  cauris. 

COTTA BE.  s.*  m.  Sorte  d'ancien  jeu  des  Sici- 
liens,, qui  fut  adopté  par  les  Grecs,  qui  en  fai- 
saient un  grand  usage  dans  les  festins.  II  cousis- 
tait  ou  à  veruer  de  haut  et' avec  bruit  le  vin  qui 
restait  dans  la  coupe  après  avoir4)u,'  ou  k  mettre 
plusieurs  vase»  vide»  sur  un  bassin  ])leln  d'eau , 
et  è  y  jeter  le  reste  du  vin  ,  de  sorte  que  celui  des 
joueurs  qui  précipitait  le  plus  de  ces  vases  au  fond 
du  bassin,  demeurait  vainqueur.  Les  anciens  poè- 
tes faisaient  quelquefois  menUon  de  ce  jeu  dans 
leurs  chansoi% 

COTTE,  a.  f.  Jupe.  —  Partie  de  l'habillement 
des  femmes  qui  est  plissée  par  le  haut ,  et  qui  va 
depuis  la  ceinture  jusqu'à  terre. 

COTTE-D'ARMES,  s.  f.  Casaque  que  les  che- 
valiers, les  hommes  d'armes  mettaient  autrefois 
par-dessus  leurs  cuirasse  . 

•  COPIE  DE-MAILLES.  ».  f.  Chemise  faite  de 
mailles  ou  petits  anneaux  de  fer. 

COTTE-MORlTi.  s.  f.  Se  dirait,  parmi  quel- 
>  kjqués  religieux,  de  l'argent ,  des  habits,  des  meu- 
bles ,  et  de  toute  la  dépouille  d'un  religieni  qui 
venait  de  mourir. —  Genre  de  poissons  de  la  divir 
sion  des  thorachiqnes. 

tCOrrEREAUX.  s.  m.  pi.   T.  Coteras  ,  pour 
ce  qui  est  dit  relativement  aux  aventuriers. 

tCOTTERETS.  s.  m.  pi.  Madriers  qui  font  par- 
tie du  métier  des  haute-liciers. 

COTTÉE.  s.  f.  Espèce  de  canard. 

COPTERON.  s.  m.  Petite  cotte  courte  et 
étroite.  t<?//tfro/ï  à  pointes. —  Jupe  de  boulanger. 

—  Jupe  de  brasseur  ,  (rÉcossais. 
CO TTIÈRfe.  s.  f.   Qan?  les  forges ,  barre  plus 

large.et  plus  forte  que  les  autres. 

COniNEAU.  s.  "hj.  figpit  linposé  par  les  con- 
suls de  France  sur  Its  vaisseatix  de  leur  nation , 
?l»ns  les  échelles  du  Levant.  On  dit  aus.ù  Cottimo. 
tCOTUNNI,  OU  mieux  CmUGNO.  s.  m.  Fluide 
tran.Hparent ,  un  j)eu  visqueux,  qui  remplit  toutes 
les  .cavités  de  l'oreille  interne,  et  dout  Tanato- 
miste  Cotugno  a  fait  mention. 

COTULA.  s..f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  corymbifères  ,  vulnéraires  et  astringentes. 

CO-TUTEUR.  s.  m.  Celui.qui  est  ch.irgé  d'une 
tutelle  avec  un  autre.  —  |  jarJ.  Second  tuteur  ou 
pieu  ajouté  à  la  tige  d'un  jeune  arbre. 

COTYLE.  ».  f.  Sorte  d'ancienne  mesure  ro- 
maine qui  servait  pour  les  liqueurs.  /'.  KtUj/e. — 
Mesure  de  capacité  en  usage  dans  l'Asie  et  dans 
l'Eg^'pte.  — Coupe  ou  vase  à  boire ,  qui  avait  une 
seule  anse  placée  sur  le  côté.  —  m.  auat.  Cavité 
,d'un  os  dans  laquelle  s'articule  un  autre  os. 

COTYLÉAL.  mm.  anat.  L'un  de»  os  qui  for- 
ment la  voûte  du  crAnt. 

COTYLl!:DON.j(§.  m.  Sorte  de  plante  qui  croît 
s?ir  les  rochcrs'  et  les  vieilles  umrailles.  On  lui 
attribue  le»  mt-mes  vertus  qu'à  la  rhubarbe.  -On 
l'appelle  aussi';  Nombril  de  f^énus.- — Lqbe  charnu 
qu'on  aperçoit  da)ns-,  les  semences"  de  certaines 
plantes.  —  zool.  Il  se  dit  des  glandes  de  la  mem- 
brane interne  de  l'utérus  des  animaux*  diductyles. 

—  Oh  nomme,  Cotylédon  marin ,  une  espèce  de 
polypier. 

COTYLÉDONAIRE.  adj.  des  i  g.  Qui  a  rap- 
port aux  cotylédons.  Corps  cotyléilonnire. 

COTYLÉDONÉ,  EE.  adj.  Il  »e  dit  de»  végé- 
taux qui  sont  pourvus  de  cotylédons. 

COTYLÉPIIORE..  s.  m.   Sorte  de  poisson  du 
genre  des  platystes. 
tCOTYLET.  ».  m.  Genre  de  plante»  de  la  famille 
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COTTJ^IÈK.  t.  m.  Gonre  cle  pUntea  de  la  fa- 
mille de»  anncnlehtes.  "n^ 

CÔTTLTSQUë.  s.  m.  E»pècede  cranson  nilo- 
tique»  plante. 

COTTLOlDK.  adj.  de»  a  g.  tnat.'<ll  »e  dit  de 
la  cavité  de  l'o»  de»  Iles,  dan»  laquelle  l'os  du 
fémur  s'articule.  -rQni  a  la  forme  d'un  cotyle. 

fCOTYLOÏDIEN,  ENNE.  adj.  Qui  a  rapport 
à  la  cavité  cotylo'ide.  —  Se  dit  du  faiaceau  flbro 
cartilagineux  fort  épais,  prismatique,  qui  garnit 
le  contour  de  la  cavité  cotyloïde ,  dont  il  aug- 
mente la  profondeur.  L^  ligament  cotyloîdien.  — 
t  II  est  aussi  substaatifL  />  cotyloîdien. 

COTYTTÉES.  adj.  f.  Fêtes  célébrées  i  Atbène» 
en  l'honneur  de  la  dée»se  Cotytto. 
TrX)TYTlX).  ».  f.  myth.  Déesse  de  la  débauche. 

COU.  8.  m.  La  luirtie  du  corps  comprise  entre 
la  téie  et  la. poitrine. — Jvoir  le  cou  d^une  grue,  le 
cou  long  et  grêle.  —  Se  jeter  au  cou  d'une  per- 
sonne ,  l'embiasser  avec  affection  «  transport.  — 
Se  rompre  le  cou,  ruiner  sa  fo^^ne  par  se»  »ot- 
linei». -^  Prendre  ses  Jambes  à  son  cou,  faire  dili- 
gence pour  quelque  message.  -^  Se  mettre  dans 
l'eau  jns<fu'au  cou  pour  ses  amis,  être  ardtfnt  à 
rendre  servicic,  s'exposer  à  tous  les  dangers  pour 
cela.  —  Le  cou  d'une  bouteille,  la  partie  longue 
et  étroite  par  où  l'on  emplit  ou  vide  ce  vase. — 
Dans  la  poésie,  pour  éviter  Yhiatus ,  on  dit  quel- 
quefois col  an  lieu  de  cou.  On  le  dit  aussi  dans 
quelques  phrase»  (tu  langage  familier.  Le  col  tors. 
Il  a  le  col  court.  — >■  On  dit  aussi  Cou  de  chemise  , 
mouchoir  de  cou ,  etc.  En  ce  sens  ,  Cvl  eet  prcfé^ 
rable.  n 

COUAÇ.  5.  m.  ^orte  de  plante ,  la  casaave  bon- 
canéft   F.  Mahioc. 

COUAGGA.  s.  m.'  Mammifère  de  l'ordre  des 
polypède»  ;  espèce  de  zèbre  brun.  ' 

COUALIOS.  ».  m.  Nom  que  4'on-idonne  en 
Languedoc  au  couvain  de  vers  4  aoie ,  et  à  ceux, 
qui  sont  tardif»  à  èclorc. 

COHANA.  s.  m.  L'un  de»  avoira» de  Cayennc , 
dont  le  chon  jaunâtre  a  le  gont  de  noisette. 

COUANDOU.  s.  m    r.  Coewdou. 

COUARD,  s.  m.  Poltron,  qui  n'a  point  d<- 
courage,  timide^  lâche,  vieux.' —  blas.  Il  se  dit 
d'un  iioh  qtii  porte  sa  queue  retroussée  en  des- 
sous entre  se»  jambes.  '^'^• 

COUARDEMENT.adv.  Avec  crahite,  ou  avec 
timidité;  avec  couardise,  viei^x. 

COUARDISE.  ».  f.  Timidité ,  Uciheté ,  poltron- 
nerie ,  manque  de  courage,  vieux. 

COU  A  S.  ».   m.    E.«pèce   de  coucou  qn'onr  ne 
trouve  'guère  qu'en  Afrique. 
tCOUART.  s.  m.  Partie  d'une  faux. 

COURAIS.  ».  m.  Bl^timent  très-orné  dont  on  te 
sert  au  Japon  pour  la  navigiition  intérieure. 

tCOUBEREN.  ».  m.  myth.  Le  dieu  de»  richesse» 
chez  les  Indiens. — tSeptième  de»  dieux  protec- 
teurs des  huit  coins  du  monde. 

COUBO.  ».  m.  r^KocBO, 

COU  BLANC.  9.  m.  Sorte  d'oiseau  de  la  fa- 
mille des  moitenx. 

COUBLANDE.  s.  f.  Petit  arbriasean  de  Caycnne 
|ui  pi^teidcs  fleurs  presque  toute  l'année. 

COUCAL.  ».  m.  Division  de  coucou»,  qui  coi- 
respond  an  genre  de»  tonloos. 
.    COUCHANT.   ».   m.  Le  côté  du  icnonde  où  le 
soleil  paraît  »e  coucher.  -p-La  partie  occidentale 
de  la  teri'e.  —  t  L'un  des  quatre  points  cardinaux. 

COUCHANT ,  ANl'E.  adj.  Qui  se  couche.  — 
Chien  coucliant ,  chien  de  chasse  qui  se  couche 
ordinairement  sur  le  ventre  pour  arrêter  le»  per<- 
drix ,  le»  cailles  et  autre  gibier.  —  Fair«  lé  chien 
<ouçhant ,  faire  l'humble  et  lé  soumi»  auprès  de 
quelqu'un  pour  venir  à  bout  de  se»  fin».  ~£« 
soleil  couchant,  se  d^  du  »oleil  lorsqu'il  est  près 
de  disparaître  ou  de  descendre,  aons  l'horizon. — 
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ùg  Oh  adore  pliudt  U  soieil  levant  (imJe  sotêU 
couci*ant ,  on  cunaidère  plat6t  la  poiiMtaucé  nats- 
pante ,  la  faveur.  nalMatite ,  qita  celle  qui  est  sur 
le  déclin. —  fig.  Couchant,  vieillesiie. — Couchant. 
t  Participe  présent  du  verbe  Coucher. 

COUCHART;  t.  m.  Ouvrier  (^ui ,  dans  1m  pa- 
peteries, reçoit  les  formes  chargée»  de  pâte,  et 
qui  couche  le  papier  sur  les  feutre». 

COUCHE.  ».  f.  Lit.  -~  Se  dit  en  poésie  et  dans 
le  style  soatenu,  Coue/ie  nuptiale. -Couche  royale. 
-"  Les  fruits  4f  'a  couche ,  wta  enfants.  —  Enfan- 
tement consi^ré  #vec  se»  »uite».  —  FaïASse  cou- 
che »  coucW  avant  terme.  V.  AvoExaiiairr. — 
Temps  qu'une  femme  demeure  aoi  Ht  sprè»  son 
accônèhement.  fiUe  est  encore  en  couclie.  Pen- 
dant ses  couches....  —  Linge  avec  lequel  on  en- 
veloppe un  enfant  au  maillot.  —  Lit  d«  fumier 
préparé  pour  faciliter  la  germination  des  gri^nes , 
et  hâter  la  végétation  de  certaines  plantes.  Couclie 
de  melon.  —  Couche  sourde ,  celle  qui  p»  s'élève 
point  au-dessus  de  la  superficie  de  la  terre.  — 
Morceau  de  grosse  toile  sur  laquelle  lo  boulanger 
couche  ie  pain  an  lait.  —  Enduit  avec  des  oou^ 
leurs  ou  des  métaux';- pour  peindre,  dorer,  ou 
bronzer.  Donner  une  première  couche ,  plusieurs 
couches.  —  Composition  d'eau  et  de  blanc  d'oeuf 
qu'on  pose  sur  le  cuir  avajit  de  le  dorer.  —  En 
{/prierai ,  Couche  se  dit  des  lits  de  différentes  ma- 
tières, qu'on  couche  ou  qu'on  étend  les  unes  sur 
les  autres.—-  géol.  Amas  de  certaines  matières. 
Des  couches  primitives  ,  secondaires ,  etc.  —  Il  se 
dit  de  différents  liu  ou  sortes  de  terre  dont  l'in- 
térieur du.  globe  est  composé.  —  Couclie.  arqueb. 
Partie  da  fût  d'un  fusil  ou  d'un  mousquet  qui  est 
au  bout  du  canon ,  qu'on  appnie  contre  l'épaule , 
et  qu'on  couche  auprès  de  la^juue  lorsqu'on  vent 
|ijuster  et  tirer.  •>—  boulang.  Table  de  bois  sUr 
laquelle  on  met  la  pâte  après  l'avoir  sortie  du 
pétrin. —  tabl.  Faire  ta  couche  à  l'eau ,  revêtir  un 
moule  à  tabatière  d'une  simple  bande  de  papier 
mouillé.  —  oart.  Faire  la  couche  t  former  autant 
de  jeux-  qu'on  a  de  différents  lots.  — t  parch. 
Faire  une  couche ,  tttnàvt  le  parchemin  sur  la. 
piecre  à  poncer.  —  ag^c.  Couche ,  amas  de  fu- 
mier ou  d'autres  substances  susceptibles  d'acqué- 
rir et  de  conserver,  pendant  un  certain  temps , 
une  chaleur  capable  c^accélérer  l'accroissement 
«les  plantes.  —  arcfait.  Pièce  de  bois  qui  se  met 
sur  une  étaie  et  qui  sert  de  patin.  '—  A  certains 
j<:ux ,  ce  qu'on  me^  sur  une  ^arte.  —  Se  dit  d'une 
certaine  quantité  de  peaux  que  les  tanneurs ,  mé- 
gi.ssiers,  chamoiseurs,  mettent  à  la  fois  sur  le 
chevalet  pour  les  qiiiosser.  —  Chex  les  brasseurs, 
disposition  du  grain  dans  le  germoir  en  un  tas 
carré,  et  d'une  épaisseur  convenable  poUr  le  faire 
germer.  —  hist.  nat.  Couclie  ligneuse ,  couche  con- 
centrique que  l'on  renuirque  à  l'endroit  on  on  a 
scié  un  arbre  horizontalement.  -~  Couch^  corti- 
cale ,  se  dit  des  différems  féuUlets  qui  èompbsent 
répaissenr  de  l'écorce  d'un  arbre. 

COUCHÉ,  i.  m.  Certain  point  de  broderie  par 
lequel  on  assujefRH  awfsc  de  la  soie,  l'or  ou  l'ar- 
gent,  ou  quelque  chose  sur  l'étoffe  que  l'on  brodef 

—  t  Nom  d'une  espèce  de  raisin  noir. 
COUCHÉ ,  ÉE.  adj.  Étendu ,  renvecsé...^-  Se  dit 

d'une  tige  qui  s  étend  horizontalement  sur  la  torre. 

—  bhui.  Clievrpn  couclui ,  qui  a  sa  pointe  appujée 
sur  le  (^té  dextre  de  Técu  :  c'est  le  contraire  de 

•  Coniouiiné.  —  t  Pi|rticipe  passé  du  verbe  Coucher. 
COUCHÉE,  s.  L  Le  lieu  ou  l'on  loge  la  nuit, 
lorsqu'on  voyage.  «^  Souper,  logement  des  voya- 
.  geurs.  -—  Co  qu'on  psye  pour  sqn|M9r  ^  couclier 
dans  une  aulierglf.  —  t  Heure  à  laquelle  le  voya- 
geur arrive  pour  souper  et  se  ooucher. 

GOUCUR^POINT.  s.  m.  cordon^  Se  dit  d'un 
^  cuir  taillé  e%  M^on  étroit.  ^ 

COUCUEll^V.  •.  Mettre  quelqu'un  an  lit,  le 
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déshabilW,  l'aider  i  se  mettre  au  Ut.  -- Etendre 
quelqu'un  de  son  long  sur  un  lit  ou  à  terre,  «j- 
Kénverser.  Les  -vents  couchent  U-s  blés.  — ■  Incli- 
ner. Couche*  votre  papier. -^  Mettre  par  écrit. 
Coucher  sur  If  papier.  — Mettre  au  jeu.  Coucher 
dix  pisUdes  sur  une  carte.  —  peint.  Appliquer  des 
couleurs  sur  de  la  toil|S ,  etc.  — nian#_Raùger  le 
poil  tijm  un  drap  tendu  à  fin,  suit  avec  la  brosse, 
soit  avto  le  cardinal ,  etc.  —  t  Çouc/ier  l'ètojfe , 
}a  plier  en  sig-sag  sur  une, table  rembourrée  de 
nupes. — Couclur  en  joue,  mirer  avec  une  arme  à 
fcq!;  -Jtg'  avoir  en  vue  quelque  place.  —  Coucher 
quelqu'un  sur  Cétat  des  pensions ,  sur  l'état  de  la 
maison  du  roi ,  l'employer  sur  l'étiit,  etc.  —  Cou- 
clter  en  recette^  en  dépense ,  mettre  un  article  sur 
l'état  de  la  recette  ou  de  la  dépense. — Coucher  sisr 
le  carreau ,  renverser,  tuer. — n.  Coucher,  être  cou- 
ché,  être  étendu  pour  prendra  sou  repos.— Pu&ser 
la  nuit  eu  quelque "^  endroit.  —  Se  coucher,  v.  pr. 
Se  mettre  au  lit,  s'étendre  tout  de  son  long  sur 
quelque  chose.  —  En  parlant  des  astre»  ,  desccu- 
dre  sons  l'horixon.  -—  manég.  Se  coucher  sur  les 
iioltes,  se  dit  d'un  cheval  qui  a  ie  cou  plié  en 
dehors,  et  qui  porte  la  tc:e  et  la  croupe  liurs  de 
ia*:^vptte. — -prov.  Comme  on  fait  son  lit  "ore  se 
cèuche  ,  selon  qu'on  dispose  ses  affaires ,  on  s'en 
trouve  bien  ou  mal.  a>  Codcbé,  ^b.  part. 

COUCHER,  s.  m.  Action  de  se  coucUer. —  Le 
couclter  du  soleil ,  des  astres ,  etc.,  le  temps  où  ils 
cessent  de  paraître  sous  l'horizon. -r-Z>6  petit  cou- 
cher du  roi ,  espace  de  temps  qui  reste  depuis 
que  le  roi  a  pris  sa  chemise,  et  donné  le  bonsoir, 
jusqu'à  ce  qu'il  se  mette  au  lit.  —  L'usage  du  lit, 
la  façon  dont  on  est  couché.  —  Garniture  d'un 
lit. — F".  Couchée. 

CiOUCUETl'E.  s.  f.  Petit  lit ,  petite  couche 
sans  piliers  et  sans    rideaux.  — -  Buis  de  lit. 

COUCHEUR,  s.  m.  pap.  Celui  qui  couche  cha- 
que feuille  sur  des  feutres.  F.  Couchart  ,  qui  e»r 
préférable.  —Ouvrier  qui  fabrique  des  tuiles  ou 
des  briques. 

COUCHEUR,  s.  m.  COUCHEUSE.  s,  f.  Qui 
couche  avec  un  abtre.  — r  "t  Bon  ou  Mauvais  cou- 
chent ,  personne  fticile  ou  diflibile^à  vivre. 

COUCHIS.  s.  m.  Poutre ,  sable  «t  terre  qui 
sont  sous  le  pavé  d'un  pont.  —  Nouvelle  pousse 
de  garance ,  couchée  de  côté  «t  d'autre  en  terre. 
• —  charp.  Pièce  de  bois  qni  porte  les  voussùirs. 
■■■  COUCHOIR.  s.  m.  Outil  de  relieur  q>ii  sert  à 
appliquer  l'or  sur  les  livres. 

ÇOUCHURE.  s.  f.  Fil  cordonné  ou  simple  , 
en  or  on  en  argent ,  couché  sur  un  dessin  de 
broderitf ,  et  attaché  par  un  fil  de  soie  qui  l'em- 
brasse de  distance  en  distance.  ' 

COUfJ-COUC'l.  adv.  Tellement  qncUement , 
à  peu  près,  presque  ,  doucement,  ni  bien  ni  mal. 
COUCOU,  s.  m.  E'pèce  d'oiseau  gros  comme 
un  pigeon ,  qni  a- tiré  son  nom  <ié  son  chant.  — 
Oiseau  grimpant  de  la  famille  des  cunéirostres. — 
Sorte  de  jeu  de  cartes ,  nommé  aussi  y4s  qui  couii. — 
jard.  Fraisier  qui  fleurit  beaucoup  «t  ne  produit 
point  de  fmit.  —  t  Joujou  d'enfaut  qui  imite  le 
chant  du  concoa.  —  t  Sorte  d'horloge  qui,  à  cha- 
que heure,  fait  entendre  le  chant  du  coucou. 

tCOUGOULAMPOUS.  s,  m.  pi.  myth.  Anges  du 
deuxième  ordre  dmi»  l'opiuion  de  Madagascar , 
et  fort  inférieiurs  aux  anges  du  premier  ordre. 

tCOUCOUMELLE.  s.  f.  Champignon  du  genr« 
de»  amanites,  qui  croit  dans  le  Languedoc. 
^  COU-COUPÉ,  s.  m.  Moineau  de  Java. 
fCOUCOUVLA.  s.  m.  Gros  arbre  qui  croh  ed 
Grièee,  et  dont  le  frtiit;«sl  noir. 

COUDE,  a.  m.  Partie- extérieure  du  bras  à  l'en- 
droit où  il  se  plie.,  —  prov.  HaUsser  le  coude , 
boire  ^ancoup.  -x—  Partie  de  la  manche  qui  cou- 
vre le  coude.  —  Angle  que  font  en  certains  en- 
droits un  chemin,  une  muraille^  etc.  — hydraul. 
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Bout  de  tuyau  de  plomb  coudé ,  poqr  raccorder 
ensemble  les  tuyaux  de  fer  dans  le  tournant  d'un« 
conduite.  — -  Les  parties  des  outil»  et  autres  ins- 
truments qui  furmeia  des  angles  ou  des  retours 
par  des  lignes  droites  ou  courbes  — Angle  obtus 
dans  la  continuité  d'un  mur.  —  Extrémité  d'une 
trompette. —  tPli  que  fait  une  galerie  de  minenr. 
—  U  se  dit  des  alignements  d'un  jardin,  d'une 
allée,  lorsqu'ils  ne  sont  p^dioits.  Le  boit,  Ju 
cçté  de  la  riviirey  Jait  un  grand  coude. 

COUDÉ, .Fi£.  adj.  Qui  est  courbé,  qui  fait  un 
coudo,  qui  est  fait  en  coude.  —  t  Participe  passv'^ 
du  verbe  Couder. 

COU-DE.CIIAMFAU.  s.  m.  Nom  donné  à 
une  espèce  de  narcisse.  —  Le  narcisse  des  pnëtes. 

COU-DE-CIGOCNE.  s.  m.  Nom  vulgaire  d'une 
espèce  de  géranium. 

tCOUDE-DErlUViÈRE.  ».  m.  Sinuosité  d'une 
rivière  qui  va  en  serpentant ,  et  que  l'on  nomme 
Coude  k  l'endroit- où  elle  est  plus  sensible,  en  pre- 
nant tout-ù-coup  sur  la  droite  ou  sur  la  gauche. 

COUDFE.  s.ui  Mesure  d'un  pied  et  demi.  — 
l'itendue  du  bras  depuis  le  coude  jusqu'au  bout 
de  la  mn\i\. —  prov.  Avoir  ses  coudées  franches  ., 
être  aii  largç.  — fi^.  Avoir  la  liberté  de  faiie 
ce   qu'on  veut.  ,        , 

COUDI'XAl'J'KS.  :i.  f.  pi.  Pièces  de  bois  d'une 
galère  qui  reçoivojJt  la  tapii'tre. 

(JOL'DK-PIED.  s.  m.  La  partie  supérieure  du 
pied  qui  se  joint  à  la  jambe.  '   .  • 

COL'DKK.  v.  a.  Plier,  courber  eh  forme  de 
c'iude.  —  Courber  un  cep  de  vigne,  le  pUer  eu 
angle  obtus.  —  Couder  i: ne  liarie  de  fer ,  la  Cour, 
ber.  •—  t  mac»  Couder  le.  [>làtre-,  le  reumer  avec 
la  truelle  pour  en  lier  ensemble  toutes  les  par- 
ties. =  Coudé,  ék,  pair. 

COUDERLO.  s.  m.  Espèce  de  cliampipnon  qni 
croît  en  Languedoc. 

COUDEY.  ».  m.  Jacana"dcs  Indes,  de  la 
famille  des  échassiers. 

-  COUPONNIER.  s  iH.  Esi>èc«  d'arbic  de  la 
famille  des  cognassiers. 

(iOUDOL'S.  s.  m.  Espèce  d'antilope  ,  u  gran- 
des cornes  lisses.  On  écrit  aussi  YJb«r/o;/. 

COUDOYER.    V.    a.    Heurter    quelqu'un    du 
coude. —  Pousser  quelqu'un  ,  quelque  chose  avec 
le  coude.  — Se  coudoyer,  v.  récip.  Se  heurter  uni 
tnellenient.  ==  Coudoyé,  ÉK.  part..      ," 

COlJDRAIEl  s.  f.  Lieu  planté  de  coudres  ou 
de  coudriers.  On  disait  aussi  Coudret'te. 

COUDRAN,  s.  m.  Goudron  dont  les  bateliers 
se  servent  pour  enduire  leurs  cordes. 

COUDRANNER.  r.a.  mar.  Tremper  de»  cordes 
dans  le  condran.  ==  Covdr&kné,    ék.    part.  — 

r.    GOODROWICER. 

COUDRANNEUR.  s.  m.  Celui  qui  trempe  ks 
cordes  dans  le  coudran. 

COUDRE.  V.  a.  Je  couds',  tu  couds,  il  coud  ; 
nous  cousons ,  vous  cousez,  ils  eaa sent.  Je  cousais. 
J'ai  cousu.  Je  cousis.  Je  coudrai.  Couds.  Que  je 
cousisse.  Qu'il  cousit.  Cousant.  Attacher  on  join- 
dra plhsieurs  choses  ensemble  avec  du  fil ,  de  la 
soie,  etc.  ,  passés  dans  une  aiguille  ou  autre 
chose  semblable. — fig.  Coudre  ^a  peau  du  renord 
à  celle  du  lion,  io'uidre  la  ruse  à  la  force. — t^ig"- 
Coudre  les  sarments,  les  lier  avec  de  l'osier.  = 
Cousu,  UK.  part. 

COUDRE,  s.  m.  F.  Cocdhiee. 
tCOUDRÉE.  adj.  f.  Se  dit,  en  certains  endroits, 
d'une  terre  desséchée. 

COUDREMENT.  s.  m.  cham.  tt  marroq.  Ac- 
tion d'étendre  les  cuirs  dans  la  cuve.' 

COUDRER.  V.  0.  Mettre  les  cuirs  en  couiire- 
ment.oaCocoRK,  ÉK.  part. 
tCOUDRET.  s,  m.  F.  Ronora. 

COUDRETTE.  s.  f.  Coudraie.  lùcux. 

COUDRIER,  ou  COUDRE,   s.  m.  Arbre  qui 
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porte  de«  noUettes ,  et  qn'oa  nomme  valgairemeat 

Noisetier. 

tCOUÔRIN.   s.  m.    Espèce  de  monoai^  qui  a 
cours  dans  le  royaume  de  la  Chine. 

COUENNE,  s.  f.  Peau  de  poaroeaa  et  du  mai- 
camiiti. Couenne  de  lard.- — Peau  dn  miirsouiii.  — > 
luéd.  Ptau  épaisse  et  grisâtre  qui  se  forme  sur  le 
^aug  tiré  des  veines. 

COUENNEUX ,  NEUSE.  adj.  Qui  est  de  la 
nature  et  de  la  couleut  de  \m  couenne.  —  Scuig 
cvuenneux  y  qui  se  couvre  d'une  couenne. 

COUÉPI,  ou.COUEI»Y.  s.  m.  r.  Coupy. 

COUETS.  s.  m.  pi.  Quatre  cordes  uuiarrées  au 
baa  des  voiles  d'un  vai&seau. 

COUÉTO.  s.  m.  Espèce  de  plante  du  genre 
des  vulpins. 

COL'E'nE-  «•   f-   Lit  de  plume,  vieux.  — ^  En 
termes  de  toiurneur  en  bois  ou  en  métal,  mor- 
ceau de  fer  ou  de  cuivre  dans  lequel  tourne  un 
'pivot;  grenouille,  crapaudine  d'un  pivot. 

COCFFE.  s.  m.  Mesure  égyptienne. — On  ap- 
pelle en  Provence,  Couffe  dfjyatangre,  une  sorte 
de  panier  de  sparte  ,  rempli  de  pierres  ,  dont  on 
se  sert  pour  descendre  des  haims  au  fond  de  l'eau. 
En  ce  Hcns  il  est  féminin. 

COUFFIN.  Y  m.  Panier  fait  de  feuilles  de  pal- 
mier nain. —  sWte  d'oiseau. 

COUFLE.  s.  in.  Balle  dans  laquelle  on  apporte 
le  séné  du  Levant. 

COL'GOUiVDE.  ».  f.  Courge-bouteille,  courge 
à  la  C|Jebasse. 

COLGOLRDEITE.  s.  f.  Espèce  de  courge,  à 
limbe  droit.  «* 

COUGUARD.  s.  m.  Grande  ei>pèce  de  chat  de 
l'Amérique  Méridionale. 

COUHAGE.  s.  m.  Fève  puante  ,  fève  de»  Indes 
dont  on  se  sert  contre  l'hydropisie. 

COllHYEH.  s.  m.  Genre  d'oia-jaux  de  l'ordre 
àes  accipitres  ,  famille  dé»  aecipitrins. 

(X)LI.  s.  m.  Enveloppe  du  fruit  de  calebas- 
sier ,  vidée  et  prête  à  être  travaillée.  —  t  Nom 
qu'on  donne,  aux  Antilles,  à  certains  ustensiles 
faits  avec  des  calebasses ,  qui  servent  de  vases  k 
i|ieltre  du  vin. 

COUIER.  ».  m.  Corde  qui  sert  à  attacher  le 
derrière  d'un  bateau  à  terre  ,  afin  qu'il  ne  puisse 
.sçii  éloigner  dans  les  gros  temps. 

COI  ILLARD.  s.  m.  Il  se  dit  de  denx  pièce» 
(le  bgis  qui ,  dans  un  moulin ,  entretiennent  l«;s 
Traite»  par  lesquelles  la  chaise  de  la  cage  est  sup- 
portée. —  raar.  Corde  qui  tient  la  grande  ToJle 
au  grand  mât.  —  Autrefois,  machine  de  guerre 
qui  servait  à  lancer  des  pierres.  ^ 

COUÏLLAL'D.  s.  m.  Gai,  gaillard,  inusité. 

COIJILLAUT.  ».  m.  Nom  qn'on  donnait  au- 
trefois k  un  valet  de  chanoine,  triv. 

COUIN.  s.  m.  Char  armé  de  lames  tranchantes 
dont  le»  Gaulois  se  servaient  dans  les  combats. 

(X)U-JAUNF;.  s.  m.  Jolie  fauvette,  qu'on -ne 
rencontre  qu'»jSaint-Domingue. 

COUKEEL.  's.  m.  Coucou  des  Indes. 

COULACISSI.  s.  m.  Nom  d'une  petite  i>eiTu. 
che  qu'on  trouve  aux  île»  Philippines. 

COL'LADOUX..  s.  m.  mar.  pi.  Cordage»  qui 
remplacent  les  lides  de  haubans. 

COLLAGE,  s.  m.  Perte  de  vin,  diminution 
des  liqueurs  qui  s'cconleut  des  tonueau;c. 

COULAMMENl.  adv.  D'une  manière  cou- 
lante, ai.sée,  qui  n'a  rien  de  rude. 

COULANT,  AISTE.  pdj  Qui  coule  aisément, 
nu  propre  et  an  figuré.  —  Nirud  coulant,  noeud 
(jui  se  serre  et  se  desserre  sans  se  dénouer.  —— 
Coulant  en  affaires ,  arec  qui  il  est  aisé  de  traiter. 
—  fin  coulant,  agréable  à  boire,  qui  passe  aisé- 
ment.—  Coulant,  t  Part,  présent  du  verbe  Couler. 

COULANT,  s.  m.  Diamant  on  pierre  précieuse 
(jne   les   femmes  portent  pour  ornement  à  leur 
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ooa,  et  qui  est  enfilé  k  on  cordon  de  soi*,  en 
sorte  qu'on  le  pent  hanaser  et  baisser,  -^—▲nnean 
de  fer  qui  sert  à  rejoindre  les  denx  Bilehoirea 
d'une  tenaille ,  d'un  porte- crayon,  etc.  —»  t  An* 
nean  de  cuivre  que  l'on  fait  couler  le  Ipng  de, 
l'étofïe  d'un  parapluie,  ponr  le  tenir  ferme.  — 
t  Coulatifâ ,  grandes  viroles  de  enivre  qui  saisia- 
sent  les  diverse*  parties  du  bâton  d'un  para^nie. 

—  t  bot.  Se  dit  d'un  jet  qui  de  diatance  en  dis* 
tance  pousse  des  feuilles  et  des  racines  »  doi^  il 
est  lui-m^me  dépourvu  ou  privé  dun*  les  inter- 
valles, comme  dans  les  fMisiers.-— Lee  boutonniers 
appellent,  Coulant,  un  morceau  de  boiM  nn  pea 
arrondi  aux  extrénutés  et  percé  an  travers. 

COULAYAN.  s.  m.  Espèce  de  gros  loriot  d«s 
Indes  Orientales.  ^ 

COULDRE.  v.  a.  Couper,  sabrer,  vieux, 

COULE,  a.  f.  Robe  monacale  à  l'nsage  des  Ber* 
nardins  et  des  Bernardines. 

COULÉ,  s.  m.  mns.  Passage  léger  d'wie  note 
k  l'autre,  en  faisant  une  liaison  entre  ces  denx 
notes.  —  Sorte  de  pas  de  danse  glissé  et  fort  léger. 

—  t  Plomb  fondu  que  le  maçon  verse  dans  le 
godet  pour  nn  scellement.  —  sal.  Se  dit  des  issues 
par  lesquelles  s'enfbit  l'eau  qni  tombe  dans  les 
poêles  ;  -^  chez  les  orfèvres ,  fondeurs ,  etc.  »  de 
tout  ouvrage  je^.en  moiiie;-en  peinture,  des 
premièr^i  teintes  que  l'on  met  sur  des  ébanchles  ;  - 
en  broderie,  d'un  assembU^  de  deux  points  pla- 
cés séparément  snr  nnc  même  ligne,  f^.  Coirns. 

COULÉ,  ÉE.  adj.  grav.  TailU,coHlée,  taille  qoi 
sutt  naturellement  la  direction  qu'elle  doit  avoir , 
pour  exprimer  un  contour ,  etc.  —  t  Participe 
passé  du  verbe  Couler. 

COULEE,  s.  f.  Caractère  d'écriture  penchée, 
dont  toc^s  les  lettres  se  sontiennent,  et  qu'on 
appelle  Coulée ^  distinguée  de  W Ronde.  —Il  est 
aussi  adjectif  féminin.  Ecriture  coulée.  — '  Coulée. 
s.  f  mar.  Forme  de  la  carène,  depuis  le  gros  du 
navire  jusqu'à  ses  extrémités.  —  Ce  vaisseau  a  de 
belles  coulées,  avantageuses  pour  diviser  le  fluide. 

—  Espace  ou  ouverture  par  laquelle  s'écoolc  la 
fonte  d'un  creuset. 

COULEMELLE,  s.  f.  Nom  d'un  champignon 
très-abondant  et  bon  k  manger. 

COULEMENT«  s.  m.  Flux  d'une  chose  liquide. 

—  On  appelle,  Cbuiement  d'épée ,  nu  glissé  en 
avançant  ;- </tf  pied  ferme  et  sans  dégager,  le 
coup  qui  se  fait  en  mesure  sans  quitter  l'épée  de 
son  adversaire.  • 

ÇOULEQUIN.  s.  m.  Arbre  des  Antilles  dont 
les  feuilles  ne  poussent  qu'an  sommet. 

COULER.  V.  n.  —  Flner.  Il  se  dit  deè  choses 
liquides  qui  suivent  leur  pente.  Rivière ,  ruisseau 
qui  coulent. —  Ce  tonneau  coule  ,  laisse  échapper 
le  vin,  etc. — Glisser.  L'échelle  coula.  — -  La  vigne 
coule ,  quand  le  raisin ,  commençant  à  se  nouer , 
tombe  on  se  dessèche  -—  Il  se  dit  aussi  en  par- 
lant dcA  figues ,  on  des  meloM.'—fig.  ]Ba  parlant 
du  temps ,  passer.  Les  années ,  les  Jours  coitlent. 
^-Être  écrit  d'une  manière  aisée,  naturelle.  Cela 
coule  de  source.  Ces  vers  coulent  bien.  -^  dans. 
Glisser  doucement.  —  Passer  sans  faire  de  bmit. 

—  t  Eau-forte  à.  cotder ,  celle  que  les  graveVrs 
emplbient  ponr  durcir  lenr  vernis.  —  Insérer^ 
joindre,  passer  légèrement  sor....  //  n'a  fait  que 
coider  sur  cette  circonstanee.-— Couler  bas,  couUr 
à  fond,  s'enfoncer  dans  l'ean,  en  parlant  d*nn 
navire.  —  Couler,  t.  a.  Passer  nne  chose  liquide 
à  travers  du  linge >  du  drap,  du  sable,  delà  laine, 
etc.  —  Mettre  <lans  un  cuvier  le  linge  qu'on  vent 
blanchir,  et  le  couvrir  d'un  morceau  de  toile  grosse 
snr  lequel  en  met  de  la  cendre  et  on  l'on  jette  \â 
lessive  chaude. — Fondre  pour  jeter  en  moule. —> 
Couler  une  glace ,  CiU  faire  cotiler  la  matière  foift> 
due  sur  une  table  préparée  exprès.  —  t  Couler 
une  pièce ,  faire  entier  le  métal   fondu  dans  un 
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moule  destiné  k  prodifure  oi|^  i(Mri|iér  one  pièbe 
d'artillerie.  -^  ^CouU(^  U  pl^r^^  crible ,  le  ps».    . 
ser  ah  travers  d'un  cercle  de  boi^on  d'osier,  an 
miliea  duquel  sont  pUoWi>  de<^etites  baguettes 
k  des  distances  égales  ;  -^  •^f^^^04Jt||,M[iner  ao  tra- 
vers d'an  tamb  de  crin.  r-^;MkjB^bie  d^éamà     ;. 
qui  avorte  pea  de  temps  apcéa^i^r  étf  con\e^^. 
— fg.  Faire  glisser  adroitement. —r-ljipttre  doo- 
cement  qnolqno  chose  en  nn  endroit.  -<ltJC<fulfr 
des  Jours  heureus ,  paaser'  des  jonn  henivijgc.  -^  '  " 
fig.  Couler  à  fond  quelqu'un  dans  ta  dispute ,  le 
réduire  k  ne   pouvoir   répondre.  «^  Couler,  un 
homme  à  fbmd,  ruiaer  son  crédit,  sa  fortune.  — ^ 
«Se  couler,  v.  pron.  Se  laisser  doucement  et  sans 
bruit.  «wCoiri.i ,  éb.  part. 

COULfiKESSE.  s.  f.  t  Espèce  de  grande  tim- 
bale de  enivre,  duu  laquelle  on  passe  à  diverse» 
reprises  l'argile  délayée  ponr  tener  le  sucre. 

COULE.SANO.  s.  m.  La  vipèr«  fer-de-hince , 
très>mnltiplié«  k  la  Biartiniqne. 

COULETTÏ.  a.  f.  Sorte  de  tmble  en  usage 
dans  le  Languedoc  ^«^  pécher  du  poisson  daus 
la  Garonne.'»» Broche  ile  fer  snr  laqtielle  tourne 
le  roqoiet  k  dévider.      ] 

COULEUR,  s.  f.  Impression  qne  fait  sur  l'œil 
la  Inmière  réfléchie  snr  1»  surface  des  coips.  — 
On  dit  an  mascuKu ,  Le  couleur  de  feu^  de  rose , 
de  chuir ,  ete.  »  ce  qni  a  la  couleur  de  feu ,  de 
nx) ,  de  chair.  —  Il  «st  aussi  adjectif.  Un  ruban 
couleur  de  feu. — En  parhint  d'étoffeii  et  d'habits , 
il  se  prend  ponr  tonte  antre  ooaleur  que  le  noir 
et  le  blanc.  //  est  en  hmbit  de  eoideur.—-' Couleur. 
s.  f.  Drogue  dont  on  se  sert  pour  la  peinture  et 
la  teinture.  Broyer,  appliquer  des  couleurs.  —  Le 
teint  du  visage.  //  est  haut  eu  couUfur.  —  Il  se  dit 
des  viandes,  du  pain,  dee  fmits,  etc.  Ce  pain 
n'a  point  de  couleur.  Donner  couleur  au  rdti.  — 
fig.  Apparence.  Le  me^onge  se  revêt  des  couleurs 
de  la  vérité.  —  Prétexte.  Sous  couleur  de  le  pro' 
tégtr.  '~-  Raison  apparente  dont  on  se  sert  pour 
pallier  et .  couvrir  quelque  mensonge.  —  Mas.  . 
L'un  des  troia  énuinx  employés  daru  les  armoi- 
ries. —  À  certains  Jeux  de  cartes,  Prendre  cou- 
leur, mettre  an  jeu  et  couper. — fig.  Prendre  cou- 
leur, rentrer  en  faveur,  rétablir  sa  fortune. — 
Couleur  favorite ,  k  certaine  jeux  de  cartes ,  cou- 
leur k  laquelle  sont  attachés  certains  privilèges. 
—  Couleurs  des  cartes,  cœur,  treffie ,  pique ,  et  car- 
reau.^-^Xktuleurs.  blas.  Livrées.  //  a  porté ,  il  porte 
les  couleurs.  ~—  Couleurs  accidentelles,  celles  qni  ne 
paraissent  jamais  qne  lorsque  l'organe  est  tùirté , 
on  qu'il  a  été  trop  fortement  ébranlé.  —  Couleurs 
passantes,  celles  qui  se  dédiiargent  on  ne  sont  pas 
de  longue  durée ,  comme  celles  de  l'arc-en-ciel , 
des  nuages ,  et  après  le  coucher  do  soleiL — Dans 
nne  étoffe ,  Coulettr  passante ,  œlle  qui  change 
promptement  et  se  flétrit  à  l'air. 

COULEUVRE,  s.  f.  Reptile  de  la  Camille  des 
serpenta.  La  couleuvre  n'a  point  de  dents  veni- 
meuses.  — '  lilachine  avec  laquelle  les  ^  Caraïbe» 
expriment  et  séparent  le  suc  du  manioc ,  quand 
ik  veulent  préparer  la  cassa  ve. — prov.  Faire  ava- 
ler des  couleuvres  à  quelqu'un ,  lui  faire  endurer 
(ics  chêHes  dores  et  mortifiantes  sans  qu'il  ose  se 
plaindre.  •—  Couleuvre ,  t  blonde  dont  le  toile  ser- 
pente entre  denx  rang*^  de  grillages. 

COUUÈtjy&EAU.  s.  n.  -Le  petit  d'une  con- 
leavre. 

OOULEUTRÉE,  on  BRIONE  DE  FRANCE, 
a.  C  Espèoe  de  plante  commune  et  sarmentense. 

GOUISUV&INE.  s.  f.  Ancienne  pièce  d'artil- 
lerie, d'aboni  plus  légère  et  plus  courte,  fmis 
plos  longne ,  pins  pesante  qne  les  canons  ordi- 
naires. -*-  Être  sous  la  cottleuvrin»  d'une  place  » 
en  être  si  près  qn'on  peut  en  être  ou  déAmdu  ou 
incommodé. — fig.  Se  dit  tl-'on  hnmmr  de  qui  Ton 
dépend  par  son  emploi,  ou  élré  féas  sa  dépen- 
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iiÉn4}«.~~Oa  éerit  toMi  CouUvrine,^ qui  ««rait 

tdàt^lâfijV&INIER.  t.  m  Soldat  d*nne  miliro 
4ii4<''^|inî«  iiè«le.  ftl^»^^^^  poar  arraeinent  un 
hiialiein^n  à  n^tléhei,  forgerin  «t  «alade  ,  et 
plAcara  d'itirain  dcvaiit ,  tréid  dagtra  «t  ^p^  tran- 
çhanta.  On  dUaU  |UMi  Coule^mér. 

^ÎOyiflCOUr  •.:  m,  E«pfi»  d'oueau  qui  cof- 
rrflpdlbd^  U  diviatoni  des  coilcona. 

CÔULIÈRE.  t.  f.  Fer  aplati  en  ▼erge. 

COULIS.  8.  m.  Soc  d'une  ajibaUné»  conaommée 
à  force  dé  cnire ,  paaaé  par  on.e  Staminé ,  par  an 
linge. — t  La  quinteaaenoe  d|a  suc  de  la  Tiande. 
—  Plitre  gâché  bien  clair  pdor  remplir  le*  joints 
des  pierres. —  t  Méul  fonda  qne  Ton  oonle  dans 
des  joints  pour  souder  queltjue  chose. -^Porteur 
de  palanquin  djins  les  Indes, — Il  est  qn^lqoefois 
adjectif.  Fent  coulis,  vent  qui  se  gliue  à  trarers 
des  fentes  et  des  trous. 

COULISSÉ,  s.  f.  Rainure  longitndiniale  on  cir> 
cnlaire  par  laquelle  on  fait  aller  et  revenir  une 
fenêtre  »  une  p9rte  de  bois ,  etc.  —  "Volet  qui  va 
et  vient  dans  ces  rainures,  et  dont  on  se  sert 
pour  fermer.  — Se  dit  d^s  pièces  de  décorations 
que  l'on  fait  arancer  et  jreculer  dans  les  chan- 
gemenu  de.  théâtre.  —  Lien  oà  ces  coulisses  sont 
placées  aux  côtés  des  théiltres  ;  ceux  uni  le«  fré- 
quentent ,  actenrs ,  actrices.  —  impr.  VûutUie  de 
gafée,  planchette  mobile  sur  laquelle  le  compo- 
Mleur  arran^  ses  lignes. — Les  hôtlogert-donnent 
ce  nom  i  une  pièce  de  montre  qui  contient  i?* avisant,  elc.-r- Marque  des* coups  qu'on  a  reçus 


râteau; -les  orfèvres  .et  les  bijoutiers,  i  une 
place  qui  reçoit  lek  çhaihons  d'une  charnière  ;  -  les 
rafdneurs  de  sucre,  à  une  trace  que  l'eau  fait  sur 
.  les  bords  du  pain  de  sucre.  —  bits.  C'est  la  même 
chose  que  Herse.  . 

COULISSÉ,  ÉE.  adj.  blas.  Il  se  dit  d*une  tour, 
d'an  château ,  etc. ,  qui  ont  une  coulisse  on  herse 
à  la  porte.  .  ' 

*     COULISSEAU.  s.  m;  Languette  <|ai  tient  Heu 
de  rainure. — Bâti  pour  drs  tiroirs.'  —  t  Armoire 
propre  â  serrer   on  recevoir  des  coulisses  d'ini- 
^primerie. 

COULISSEUR.  s.  m.  Sorte  d'outil  qui  sert  â 
faire  des  coulisses. 

COULISSIER.  s.  m.  Celui  qui  fi'équente  les 
coulisses  d'un  théâtre,  fn/n. 

COULISSOIRÎE.  s.  f.  Ecouane  de  facteurs  de 
muiettes  pour  faire  des  coulisses. 

COULOIR,  s.  m.  Ecnelle  ordinairement  faite 
de  bois,  qui,  an  lieu  de  fond ,  a  une  pièce  de 
linge  par  on  on  coule  le  bit  en  le  tirant.  — Pas- 
MgR ,  voie  de  dégagement  d'un  appartement  â  un 
«aire.  — t  pap.  Couloir  de  boti^  celui  qui  est' sur 
chaque  bachaison ,  et  dont  le  fond  est  couvert 
de  laine.  —  anat.  ilouloirs  de  la  bile ,  canau#oa 
conduits  par  lesquels  s'écoulent  les  humenra. 

COU  LOIRE,  s.  f.  Vaisseau  propre  à  laisser 
passer ,  à  faire  égoutter  to')>artie  la  ploS  Hqaïde 
on  le  suc  de  quelque  substance  qu'on  Yent  en 
séparer.  —  Filière  danallaquelte  passe  le>lahon 
qu'on  veut  rendre  de  la  grossâok'  dés  épingles.  — 
Petit  panier  ovale  qn'on  plaèe  aoos  Vanse  de  la 
cuve  quand  on  tire  le  vin.  , 

COULOMBS,  s.  f.  Pau  de  b(Hs  snr  leqoel 
fiorte  une  poutre.  — Poteau  de  cloisons. 

COULOU.  s.  m.  Sorte  de  pigeon  ramier.— 
Oiseasde  rivage  qui  se  nourrit  «Tinsectea. 

COUbOU-CHAUD,  oq  TOURNE -PIERRE, 
s.  m.  Diseaa  de  rivage ,  gros  odmme  un  merle. 

COULOTTE.  s.  f.  plomb.  Moreean  de  bois  poar 
enlever  la  lame  de  plomb  de  deaaiu  le  moole.  — 
Pièce  de  iKjis  qne  les  ipiéors  de  long  platfent  et 
manière  â  soutenir  le  bois  qui  est  à  refendre. 

COULPE.  s.  f.  Fhute,  péché.  Il  n'est  usité 
qu'eo  matière- A  felfgion.  «^  Souillure ,  tache  du 
péché  qni  privé  U  pécheur  de  la  grâce  de  Dieu. 
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COULT.  s.  m.  Bois  d'Amérique  qu'on  emploie 
en  médecine  on  en  marqueterie. 

COULURE,  s.  f.  Se  dit  des  grains  de  la  grsppe 
qni  t<^mbeat  on  se  dessèchent  quand  le  raisin 
commence  il^  se  nouer.  ^ — Portion  de  métal  qui 
s'échappe  du  moule  où  la  fonte  est  jetée.  —  pi, 
péch.  Longues  cordes  de  crin  qui  bordent  le  haut 
et  Iç^bas  d'une  seine. 

tCOUMAILLES.  s.  f.  pi.  H  se  dit  de  certaines 
roches  des  mines  où  j)^  houille  Ckt  divisée  par 
parties. 

tCOUMARIN.  s.  m.  Principe  neutre  particu- 
lier ,  extrait  de  là  fève  tonka. 

COUMAROU.  s.  m.  Arbre  des  Indes  qni  pror- 
duit  l'amande  qu'oéi  nomme  Fève  ^e  Tonka ,  qui 
sert  k  parfumer  le  tabac.  — f  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  légumineuses. 

COUMÈNE.  s.  m.  bot.  Nom  d'une  espèce  de 
lycope  d'Europe ,  de  la  famille  des  labiées. 

COUMIA.  s.  m.  Racine  du  balsamier  ambro- 
siacé  qui  peut  remplacer  l'encens^ 

tCOUMIE.  s.  f.  Fruit  du  coumier,  presque 
semblable  è  Une  poire.  ,  ^ 

COUMIER.  s.  m.  Arbre  résineux  qui  croit 
dans  les  forêts  de  la  Guiane.  ,^ 

COUMON.  s.  m.  Espèce  de  palmier,  doAtvIe 
fruit  sert  à  faire  une  boisson  fort  estimée  des 
naturels  de  la  Gùiane. 

COUP.  s.  m.  Impression  que  fait  un  corps  sur 
un  autre ,  en  -le  frappant ,  en  le  perçant ,  en  le 


—  Une  fois.  —  Boire  à  petits  coups ,  en  petite 
quantité  à  chaque  fois.  —  Boire  un  grand  coup , 
boire  beaucoup  en' une  seule  io\&.——Couu  de  feu, 
blessure  faite  par  une  arme  à  feu.  —  //  a  été  le 
plus  fort,  il  a  porté  les  coups,  il  a  été  b.itta.  — 
Coup  d'armes  à  feu ,  1a  décharge  de  ces  armes  et 
le  bruit  qu'elle  fait  —  Coup  de  foudre,  de  ton- 
nerre ,  éclat ,  choc  du  tonnen-e.  —  pbys.  Coup 
foudroyant,  commotion  violente  que  l'on  ressent , 
en  faisant  l'expérience  de  Levde  au  moyen  du 
Carreau  électri(fug  —  Coup  de  massue ,  événe- 
ment ,  malheur  imprévu. — Couj  de  Jarnac ,  mau- 
vais tour  auquel  on  ne  s'attend  pas.  —  C'Oup  de 
bec ,  de  langue  ou  de  dent  y  médisance.,  raillerie 
piquante  —  Coup  de  dcjespoir  ou  Coup  de  tête , 
démarche  désespérée  ,  hasardée.  ^- —  Coup  d'^Eiat , 
action  importante  bien  ménagée  et  décisive.  — 
Coup  de  main  «  attaque  brusque  et  subite. — Coup 
de  partie ,  carte  ou  manière  de  juuer,  ou  point 
qu'on  n'espciatV'paS  ,  qui  fait  gagner  la  partie.. — ■ 
Coup  de  maître ,  "beau  coup.  —  Coup  de  f.ltt ,  le 
jet  du  6let  dans  Veau  pour  prendre  du  poisson. 

—  Coup  de  vent  on  da  mer,  mouvement  impé- 
tuent  du  Vent,  de  la  mer;  coup  qu'nn  vaisseau 
reçoit  d'une  vague.  —  Coup  de  fortune,  de  bon- 
^uttr,  de  fnaïheur,  etc.  ,  événement  extraordinaire 
et  imprévu.  —  Coup  monte,  proj^M,  événement 
lartMigé,  préparé,  etc.  —  Coup  d'essai,  première 
•actioti ,  premier  ouvrage  ,  par  lequel  on  donnjf 
■des  marques  de  ce  qu'on  est  capable  de  faire.  • — 
Coup  de  chapeau ,  action  de  saluer  en  ôtant  son 
chapeau. -'— C9(/p  d§  pied,  course  fort  courte. — 
Coup  de  des,  une  des   différentes  combinaisons 
(pie  les  dés  peuvent  faire.  • —  Coup  de  théâtre , 
changement  subit  de  décorations ,  ou  d'une  &cène 
k  laquelle  on  ne  s'attend  pas.  —  G)up  d'oeil ,  le 
premier  aspect  lancé  snr  un  objet.  —  Cottp  d'à- 
jiutement  >  an  jeu  de  mail ,  le  dernier  des  coups 
qu'on  doit  jouer  avec  le  mail ,  pour  s'ajuster  et 
envoyer  sa  boule  a  portée  d'être  jetée  à  la  passe 
avec  la  lève.  — f.Owp ,  dans  les  fabriques  ,  cha< 
que  partie  où  la  marche  de  retour  du  pied  gau- 
che  demeure  levée,  pendant  qn'on  passe  la  na- 
vette sept  â  huit  fois  du  côté  droit.  — ^«t  Marche 
de  la  navette  qui  défile  la  trame  pour  fabriquer 
l'étoffe.  —  t  L'une  des  cinq  opérations  du  même 
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nom,  qui  forment  le  cburre^du  Velours  ciselé. — 
t  raffin.  Coups  d'étuve ,  taclies  roifisaes  qui  se  for- 
ment sur  les  pMns  de  sucre  an  moment  de  leur 
cristallisation,  -me  t  imprim.  Passlge  de  la  moitié 
de  la  forme  sou^a  platine ,  laquelle  se  trouve  sur 
une  presse  à  deux  coups.  Le  premier  coup  ;^  et 
Second  coup,  lorsque  l'autre  moitié  de  la  forme 
a  passé  squs  la'  platine.  —  Coup  sec,  an  billard  i>-^ 
coup  donné  avec  la  masse  du  billard ,  en  faisant 
partir  la  bille  sans  la  conduire.  ->-archit.  (^p  de 
niveau ,  alignement  entier  pris  entre  deux  srations 
d'un  nivellement. —  Coup  de  sang,  épanchement 
du  sang  dans  le  cerveau.  —  Coup  de  soleil ^  im- 
pression subite  cjue  fait  un  soleil  ardent  sur  la 
tête.  —  f  art  milit.  Coup  de  main ,  petite  guerre. 

—  "^  Coup  perdu  ,  coup  de  canon  tiré  de  njanière 
que  la  bouche  soit  élevée  an-dessus  de  la  ligne 
horizontale ,  et  que  le-  canon  ne  soit  paé  pointé 
directement  k  un  but.  —  t  Coup  d'œil  militaire , 
art  de  connaître  la  nature  et  les  diverses  situa- 
tions d'un  pays  on  Ion  va  porter  la  guerre,  etc. 

—  Coup  d'épée  dans  Peau,  effort,  action  inutile. 

—  Coup  de  pinceau,  trait  de  pinceau.  —  C<>«y^ 
d'archet.  Coup  de  plume.  Coup  de  sifflet.  —  Coup 
de  hache,  creux  à  la  jonction  du  garrot  et  du 
cou  du  cheval. —  Coup  dt  lance ,  un  enfoncement 
en  gouttière  qui  va  le  long  d'une  partie  du  cou  J 
du  cheval  sur  le  côté.  —  Port^tr  coup  (  sans  ré- 
gime), faire  impression. —  Porter  coup  à...  Nuire 

—  Porter  un  coup  fourre  ,  rendre  en  secret  uu 
mauvais  office.  —  Détourner  le  coup  ,  empêcher 
qu'une  chose  préjudiciable  ne  se  fasse.  — -  Faire 
son  cottp ,  rixxMiT.-— Manquer  son  coup,  échouer, 
ne  pas  réussir.  —  Faire  un  mauvais  coup ,  faire 
une  action  punissable.  —  Rabattre  les  coups ,  c'est 
adoucir  une  affaire ,  calmer  les  esprits.  —  Faire 
d^une  pierre  deux  coups ,  tirer  deux  avantages 
d'une  même  action ,  faire  deux  messages  dans  la 
même  course ,  etc.  —  Un  mur  a  pris  ou  donné 
chup ,  n'est  plus  à  plomb,  il  fait  ventre  et  menaoe 
ruine.  —  fauc.  Prendre  coup ,  iè  dit  (îe  l'oiseau 
qnand  il  heurte   trop  fortement  contre  sa  proie. 

—  A  coup  .rùr.  adv.  Certainement»  — r  Coup  sur 
coup.  adv.  Immédiatement,  tout  de  suite. —  Tçut 
d'un  coup,  adv.  Tout  en  une  fois. —  Après  coup. 
adv.  Trop  tard,  et  après  qu'une  chose  est  faite, 
est  arrivée.  —  .-/  tout  coup,  à  tout  coups,  adv. 
À  tons  propos,  souvent.  —  Po^tr  le  coup  ,  à  ce 
coup.  adv.  Pour  cette  fois-ci.  —  Encore  un  coup. 
adv.  Encore  une  fois. —  ToiU-àrcoup.  adv.  En  uu 
instant  ,.8ondainement. 

COUPABLE,  adj.  des  2  g.  (Qui  à  commis  quel- 
que faute  ou  quelque  crime. — -fg.  Condamual)(e, 
criminel.  —  par  ext.  Qui  a  des  torts.  — »-  Il  e.sf 
àassi  substantif.  L'innocent  pâtif  pour  le  coupable . 

COUPANG.  s.  m.  Monnaie  de  compte  da 
roy.iunie  d'Achem,  qui  vaut  la  soixante-quatrième; 
partie  du  taël,^  et  se  divise  en  quatre  cents  caches,/^ 

COUPANTS,  s.  m.  pi.  Les  bords  des  deux  côtés 
de  1  ongle  du  sanglier. 

COUPANT,  ANTE.   adj.  Qui  coupe,  tranche>- 

—  Coupant,  t  Participe  présent  du  verbe  Couper. 

—  Le  Coupant,  s.  va.  I<a  partie  coupante  d'un 
outil ,  d'un  couteau ,  d'une  serpe  ,  etc.  ' 

COUPAYA.  s,  m.  Espèce  d'arbre  qu'on  cultive 
à  Cayenne,  et  regardé  connue  un  faux  simarouba. 

COUP-DE-POING.  s.  m.  Vrille  avec  laquelle 
on  perce  les  tonneaux  d'un  seul  coup. 

COUPE,,  s.  f.  Se  dit  d'un  bois  sur  pied  que 
l'on  coupe ,  ou  qui  est  destiné  à  être  coupé.  — 
Action,  manière  de  couper,  de  tailler.  —  Se  dit 
de  certains  fruits  que  l'on  coupe  pour  voir  s'ils 
sont  bons.  —  Se  dit  des  monnaies  que  l'on  couj>« 
pour  voir  si  elles  sont  bonnes.  —  Une  étoffe  est 
dure  à  la  coupe ,  elle  résiste  an  ciseau ,  en  la 
coupant  on  s'apeirçoit  qu'elle  est  dure. — Endroit 
par  où  l'ctofTe  est  coupée. — Façon  dont  on  taille 
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le  caîr  ,  réforfiB. — Dans  la  gravare,  manière  d'en- 
tamtfr'Ia  planche  avec  le  burin. — Quantité  de 
hoift  destiné  à  i^tre  abattu  dans  une  forét.^ — Temps 
propre  pour  coujier  les  bois.  — Dans  les  manu- 
lactures  de  lainage ,  ■^tonture  qu'on  donne  ^auz 
ôtoffes.  —  t  Coupe  du  moulin ,  chef,  les  chamoi- 
seurs ,  pile  ou  auge  où  Ton  fouis  les  peaux.  — 
t  Coiipe-pdte ,  instrument  de  fer,  large  et  presque 
catré,  qui  sert  à  couper  la  pâte. —  6<»«/>e.  archit. 
t  Dessin  géométral  de  la^section  Verticale  et  ho- 
r'itontale  d'uu  bâtiment,  on  d'un  ouvra|[e  quel- 
conque, qui  en  indique  les  lignes  extérieures. -r- 
tEn  fortification,  on  remplace  ce  mot  pat  celui 
de  Proji/  qui  lui  est  synonyme-.  — t  Coupe  à  la 
pointe,  division  faite  au  maillet  et  à  la7pointe 
(l'un  carre  ou  de  marbre  on  de  pierre.  — %Çoupe 
(lu  verre ,  ligue  que  forme  sur  }e  'verre  Ja^ointe 
.in  diamant-qui  sert  à  le  couper  pour  le  séparer 
t!n  deux.  — ="\  Coupe  en  citnrjunte  -et  en  menuise- 
rie, manière  de  disposer  les  joiuts  d'assemblage. 

—  Coupe  d'un  cinlre  ,  d'un  escalier ,  inclinai.'>on 
deîi  joints  ,  des  vonssoirs  d'un  arc.  -;-  (hupe  ,  afa 
jeu  de  cartes,  séparation  que  l'un  des  joueurs 
fait  d'un  jeu  de  cartes  en  djux  parties  ,  après 
((ne  celui  qui  donne  a  mêlé.  —  La  coupe  d'un 
onvrvgc ,  d'unb  picce  de  ihéàlre ,  la  distribution 
d'un  ouvrage,  d'une  pièce  de  théâtre.  —  Tasse, 
sorte  de  vase  ordinairement  plus  large  que  pro- 
fond.—  Dans  le  dogmatique,  communion  sous 
I  espèce  du  vin.  —  lioire  la  coupe  jusqu'à  la  lie, 
esmyer.nne  mortification  tout  ^litière,  no  mal- 
heur avec  les  dégoûts  qui  peuvent  l'ancompagncr. 

—  Coupe,  astron.  Constellat^n  de  l'hémisphère 
iiicridional.  —  Partie  du  calice  où  l'on  met  l'eau 
et  le  vin.  — On  appelle.  Coupe  de  bilnédiction , 
<ellc  qnc  les  juifs  bénissaient  dans  des  repas  de 
cérémonie  ,  et  dans  laquelle  ou  buvait  à  la  ronde. 

—  On  dit,  au  figuré,  La  coupe  des  délices,  la 
cnupc  des  maux,  In  coupe  d'amertume ,  etc.  — 
^  Autrefois  on  appelait.  Coupe,  uue  espèce  de 
droit  de  minage  qui  avait  lieu  en  Auvergne. 

(Ii)lJI*K.  s.  m.  Pas  de  danse;  mouvement  de 
celui  qui,  en  dansant,  se  jette  sur  un  pied,  e.t 
passe  l'autre  devant  ou  derrière. —  La  [lailio  de 
(levant  ile^ertaines  diligences  ,  etc. —  Sorte  de  voi- 
lure légère  ,  et  qui  contient  moins  de  personnes 
<|a*nne  berline.  — ^Dans  l'e.scrirae ,  action  de  cou,- 
\*vT  sons  le  poignet  ou  sur  pointe.  —  blas.  L'une 
des(|n:itre  partitiortsde  l'cçu.  EIle.se  forme  d'une 
seule  li;;nc  horizontale,  «jui  divise  l'éou  en  deux 
parties  t  j;.'iles  ,  l'une  supérieure  ,  l'autre  inférieure. 

(loi  1*K,  I.î..  ailj.  Iranché,  divisé. Court, 

laconique.  Slylc  coupé.  —  Stances  Inen  ou  mal 
coupées ,  où  les  repos  sont  bien  ou  mal  obser'i'ési 
-^Traversé  de  haies  ,  de  fos.sés,  dj  rivières,  etc. 
Pays  coupé. —  Lait  coupé ,  mêlé  avec  de  .l'eau. — 
blas.  Bande ,  cheiTon ,  etc. ,  coupé  ,  qui  ne  touche 
point  les  bords  de  l'ccu,  et  qui  .semble  en  avoir  été 
séparé.  —  t  Participe  pa.ssé  du  verbe  Couper. 

tCOrPK  A  LA  SCiOTR.  t^.  m.  Sorte  d'instvu- 
nien't  on  forme 'de  scie  qui  sert  à  couper  le  mar- 
bre et  à  la  pierre.  < 

(;OL^PK.\U.  s.  m.  Sommet,  cime  d'une  mon- 
t.jgne. —  La  montagne  en  double  coupeau  ,  se  dit, 
en    poésie,  du  Parnasse.   /'/  vieillit.   —  Bande  de 

«arton   qui   a  cinq  cartes  sur  sa  longueur. On 

nomme,  Coujnauj,  dans  quelques  campagnes,  les 
«tètes  «le  la  batclane.   f.  Copeau. 

COliPK-IU)l  ROEON.  s.  iu.  Espèce  d'insecte 
(jui  ronge  les  bomj^eons  des  plantes. 

COI  PE-(IFRCLF.  s.  m.  Instrument  de  raalhé- 
m:'*iqucs.  —.Sorte  de  vilebrequin 

(/)liPE-(iOKS;  s.  m.  Inslrument  à  lame  cour- 
l)pe  pour' couper  le.s  cors. 

(X)('PE-(^IJ.  s.  m.  Se  dit  au  lansquenet ,  quand 
celui  qiii  donne  ne  fait  pas  une  «cule  carte,  et 
amené  la  sienne  la  première.    /'/  ■vieillit.   On   dit 


COU 

aujoarillm!  Coiip^ -gorge.  —  Jouer  à  coupe  -  eu , 
ne  jouer  qu'une  partie  sans  donner  de  revanche. 
tCOUPE  DES  PIERRES,  a.  f.  (  oa  STÉRÉO-r 
TOMIE  )  ^tX  de  tracer,  de  disposer  et  tailler  la 
pierre  sur  toutes  faces  pour  tontes  espèces  de 
constructions ,  telles  q^e  dAme,  voûte ,  ogive,  etc. 

YJOUPÉE.  s.  f.  géom.  C'est  la  même  chose 
({xx^ Abscisse.  V.  ce  mot 

COUPE  GORGE,  s.  m.  Lieu  où  il  est  dangoNox 
de  passer  à  cauac  des  voleurs,  -—fig'  Tont  endroit 
où  l'on ,  friponne ,  on  l'on  rançonne,  où  l'on 
écorche  le  monde.— -mar.  Se  dit  des  com*hes  de 
charpenterie  qui  forment  la  gorge  do  vaisseaa , 
et  qui  s'élèvent  insensiblement  en  arc  vers  l'étrave 
et  aous  l'éperon.  —  Coupe-gorge ,  au  lansquenet. 

f'.^CoCPK-CD. 

COUPEILLON.  s.  m.  Petite  tmble  pour  retirer 
le  poisson  des  trous  d'nne  bonrdigne. 

COUPE*JARRET.  s.  m.  Brigand ,  assassin ,  qui 
ne  porte  Tépée  qu'à  dessein  de  se  battre ,  de  mal- 
traiter ,  ou  d'insulter  ceux  qu'il  rencontre. 

COUPELER.  v.  a.  Passer  l'or  et  l'argent  à  U 
coupelle.  =  CouPELi,  ai.  part. 

COUPELLATION.  s.  f.  Affinage,  purificaUon 
des  iînètaiLX  par  le  moyen*  de  la  coupelle. 

COUPELLE,  s.  f.  Petit  vase  en  forme  de  coupe 
qui  sert  à  la  coupellation  ,^et  pour  affiner  ror ,  ett. 

—  Mettre ,  passer  à  la  coupelle ,  mettre  i  nne 
rigoureuse  épreuve  ,  soumettre  à  un  examen  sé- 
vère et  rigoureux.  —  Or ,  argent  de  coupelle  ,  or, 
argent  du  plus  haut  titre. — Ya^e  fait  de  cendres 
■dont  on  se  àcrt  pour  pnrifier  les  métaux.— Pelle 
dont  on  se  sert  pour  remuer  la  poudre  â  canon 
et  pour  emplir  lès.  gargoussés. 

—  'COUPE-PAILLE.  s.  m.  Instrument  pour  hacher 
la  paille  qui  sert  à  la  nourriture  des  chevaux. 
y.  Uactie-Pajllk. 

COUPE-PAIE.  s. -m.  Instrument  à  l'image  des 
boulangers  pour  couper  la  pâte.  , 

COtrPE -QUEUE,  s.  m.  Instrument  dont  le* 
mégissiers  se  servent  pour  couper  les  queues  des 
peaux  qu'on  dott  mettre  en  mégiç.  P'.  RooiroiR. 

COUPER.  V.  a.  Trancher,  séparer,  difiser  un 
corps  en'  deux  avec  quelque  chose  de  tranchant. 

—  Tailler  suivant  les  règles  de  l'art.  —  Couper  la 
bourse   à  quelqu'un ,    lui    voler   adixtitement    sa 
bourse.  —  Couper  la  gorge ,  tuer ,  massacrer,  as- 
sassiner. —  Traverser  ,  fendre ,  diviMîr.  — r  Couper 
l'eau  y  fendre  l'eau  en  nageant^  —  Couper  dans  le 
rif,  on  Couper  au  vif,  sf  dit  des  chirùvgiètis  qui , 
en   faisant  leurs  opérations,  coupent  jusqu'à  la 
chair  vive. — ^yïj^.Toucher  à  ce  qui  est  le  plus  sen- 
sible. —  Couper  du  vin  ,  m^ler  plusieurs  vilu  en- 
itm\Àe. -^Couper  son  vin,  le  mêler  avec  de  l'eau. 
*— Couper  bras  et  jambhs ,  au  6g. ,  faire  à  quelqu'un 
une  injustice  criante  ,  annoncer  quelque  nouvelle 
effrayante  ,etc. —  Coup^^uelqu'un,  Iç^  traverser, 
le  passer. — Couper  cUemi\à  quelqu'un,  se  mettk'e 
au  devant  de  lui  sur  son  ^emin ,  pour  Tempe— 
çl^er'de  pa.sser;  —  Çib.  €ouper>cltennn  à  un  mal, 
emjf^chcr  qu'il  ne  oJntiunK. -^^Couper  les  ennemis, 
se  mettre  entre  leu^s  différents  corps  d'armée,  ou 
entre  leur  armée  àt  la  place  qu'ils  couvraient.— 
Couper  la.  communication  ,  les  vivres  à  l'armée , 
fermer  les  avçnues,  empècher.qaU>n  ne  lui  porte 
des  vivres. — Couper  les  vit>res,  nu  figni'éj  retran- 
cher à  quelqu'un  l'argent ,  les  moyens  de  subsis- 
ter. — -  Couper  un  vaisseau,  le  croiser  de  manière 
qu'on   puisse   être  à  portée  de  le  combattre  an 
point  de  .section  des  deux  routes,  ou  bien  le  sé- 
parer de  l'armés  ou  de  ta  flutte<pour  le  combattre. 
— '  Couper  terre  à'  un  vaisseau ,  se  porter  entre 
la 'terre  et  le   vHis.Heau  qu'on  chasse,  pour  l'èm-r 

I  pêcher  de  s'y  réfugier.  —  (îg.  Couper  med  à  un 

1  abus  ,  en  arrêter  le  cours.  —  Couper  un  animal , 

I  le  châtrer.—  Couper  un  cou,  an  jeu   de  paume, 

pousser  la  balle   de  manière  qu'elle  ne   bondisse 
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T^oini.^^ Couper  les  dei,  leur  donner,  en  retirant 
le  cornet,  nne  impulsion  en  arrière,  qui  com- 
pense celle  qu'Us  ont  reçue  potu-  aller  en  avant , 
en  sorte  qu'en  tombant  sur  la  table,  ils  restent 
immobiles.  -—  mus.  Couper  une  note ,  la  frapper 
vivement  lorsqu'elle  commence ,  et  passer  le  reste 
de  sa  durée  en  silence.  —  Couper  l'or,  partagea 
une  feuille  en  qtutre  parties ,  destinées  k  acquérir 
chacune  sotu  le  marteau  la  grandeur  primitive 
delà  fieuiUe  divisée. -~  archit.  Couper  du  trait, 
faire  le  modelé  de  quelque  voûte  ou  pièce  de  trait 
en  petit ,  avec  de  la  craie ,  du  bois ,  du  plâtre ,  etc. 
■^Couper.  T.  n.  Ce  couteau  coupe  bien.-—  Couper 
un  jeu  de  cartes,  séparer  un  jeu  de  cartes  en  deux, 
avaiit  que  celui  qui  a  la  main ,  donne.-f»<Au  lans- 
quenet ,  prendre  cartes  et  ie  mettre  an  nombre 
des  jonenri. -— Dans  la  danse,  se  jeter  sur  un 
pied  et  passer  l'antre  devant  on  derrière.-— chass. 
Abandonner  la  voie  pour  devancer  la  béte,  ce 
qui ,  dans  les  chiens  est  un  défaut.  —  Passer  le 
rouleau  sur  nne  mesure  de  sel  on  de  grain, 
quand  elle  est  comble,  pour  en  retirer  ce  qui 
dépasse.  —  En  termes  d'escrime ,  Couper  sous  le 
poignet  f  c'est  dégager  par-dessous  le  taloii;  -  les 
lames  en  flans ,  dans  les  monnaies ,  diviser  en 
morceaux  ronds  les  lames  de  métal  ;  -  les  aiguilles, 
les  épingles,  chet  liés  épingliers-aiguilletiers ,  don- 
ner aux  aiguilles  et  aux  épingles  la  longueur 
proportionnée  à  leur  grosseur  par  le  moyen 
d'une  boite,  on  mesure. —  Couper,  en  termes  de 
cicier ,  ôter  le  superflu  d'une  bougif  ;  ->  ei ,  Couper 
la  tête  des  bougies,  blet  ce  qui  est  de  trop  à  l'en- 
droit où  l'on  ùiit  la  tète.— -En  termes  de  graveurs 
et  d'orfèvres,  exécuter  avec  le  burin  les«divers 

ornements  d'un  ouvrage Couper  le  bois ,  pra 

tiquer  des  ornemenb  de  sculpture  en  plein  bol 
sur  des  panneaux  de  menuiserie.  —  Couper  les 
farines ,  les  tirer  et  les  mettre  chacune  avec  leur 
espèce. — Cougerlegrcflh,  en  termes  de  corroyeurs, 
foimer  sur  le  jcuir  de  petites  traces  qui  s'entre- 
coupent en  tous  sens.  —  Couper,  en  termes  de 
mesureurs ,  pasorer  la  râclbire  sur  nne  mesure 
comble.  —  t  Chez  les  parcheminiers ,  Couper  à  la 
planche,  cetner  une  peau  tout  autour  avec  nu  ^ 
conteau.ordinaire  après  l'avoir  appliquée  sur  un 
modèle A^ — ^^'^  ^*^  ikbriques  d'eaux-dc- vie  , 
Couper  à  la  serpentine ,  ne  laisser  entrer  dans  Iq 
bassicot  aucune  partie  4'<^°  seconde.  —  t  mar. 
On  dit  qne'Xe  vaiiiseau  coupe  la  lame,  quand  la 
pointe  fend  les  eaux. — Se  càuper.  v.  récipr.  S'en- 
tamer la  c^air  avecquelque  instrument  qçi  coupe. 

—  Se  croiser.  ^<^i  deux  chemins  se  couper^,  fam. 

—  En  parlant  des  chevaux ,  s'écorcher  le  boulet. 
—7  En  parlant  d'étoffes,  se  gâter  par  les  plis.  — 
géom.  si  croiser,  se  traverser.  —  Se  couper  la 
gorgn,  se  battre  en  dueL  — fig.  Se  contredire, 
se  démentir  soi-piéme  eiypkrlant.  J(j  fe  tont  cou- 
pés. ^mCovrit  KB.  part.  '  ^ 

tCOUP£r-RA(^INE.  a^jp.  Iiptrnment  propre  à 
hacher  et  oddper  par  imirceaux  les  racines ,  fort 
usité  dan^  Jes  pharutaciM  .et  chei  les  droguistes. 

COUPERAS,  ouCOUPERU.  s.  m.  liasse  dont 
on  se  sert  pour  prendre  le  poisson  dans  les  bas 
parcs,  •k^  Espèce  de  truble. 

COUPERET,  s.  m-  Sorte  de  gros  couteau  à 
taillant  curviligne ,  de  borcherie  et  de  cuisine , 
large  et  propre  à  couper  de(|^  viandes.  —  Outil 
d'acier  i>onr  couper  les  filets  d'émaiL  —>t  Espèce 
de  marteau  tranchant  pbnr  fendre  les  pavés'^en 
deux  ou  en  trois  sur  l'épaisseur. 

COUPEROSE,  s.  f.  Espèce  de  minéral  syno-^ 
nymc  de  Sulfa^tUn»  les  arts.  —  méd.  Affectivn 
cutanée  qni.  consiste  en  boutons  irrégulieria  et 
roogeâtres ,  'qui  ont  lei^r  siège  sur  le  viiege ,  «^ 
que  l'on  a  regardée  comme  une  variélé  de  la 
dartre^ustuleuse.  . —  Surface  dee.roétaui^... 

COUPEROSÉ ,  ÉE.  àdj.  iné^i^  S»  dit  d  un  visage' 
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gité  de  bourgeons  et  de  rongears.  ~  Qui  a  la 
couperose.  Cette  femme  est  toute  couperosée. 
COUPERU.  •..  Di.  y.  Coupera». 
tCOUPES  (  riTt  i«5  ).   J.  f.    pi.    Démophon, 
roi  d'Athènes ,  voyant  Oreste  chargé  d'un  par- 
ricide,  ne  voulait    ni  railuiettre  k  aa  table,  ni 
pourtant  reconduire.  Il  s'avisa  donc  Je  le  faire 
servir  séparément  ;  et ,  pour  adoucir  cette  espèce 
d'arfront ,  il  voulut  qu'on  servit  k  chaque  convive 
une  coupe  particulière,  contre  l'nsage  de  ce  temps- 
là.  En  luéinoire  de  cet  événement ,  lea  Athéniens 
établirent  une  fête  où  l'on  faisait  la  même  chose 
.  dans  les  repas. 

COIJPE-TÈTE.^  s.  m.  Sorte  de  jeu  que  jouent 
les  enfants,  en  santai^e  dislance  en  distance  les 
uns  par-de«»us  les  antres.  Ils  joifent  à  coapt^éte. 

—  8.  et  adj.  m.  Assassin  révolutionnaire       ^ 
COUPEUR,  s.  ra.  GOUPEUSE.  s.^Qui  conjje. 

—  Celui,  celle  qui  coupe  les  grappes  de  raisin  en 
vendanges.  —  Celui ,  celle  qui ,  au  lansquenet, 
prend  une  carte  avant  le  joueur  qui  a  la  main. 

—  Coupeur  lie  Bourses,  homme,  qui  coupe  les 
bourses,  qni  dérobe  adroitement  l'argent  et  les 
autres  choses  qu'on  peut  avoir  sur  soi. — Ouvrier 
qui  sépare  les  dragées  de  la  branche  commune 
iî/ laque  Is  elles  tiennent  an  soi  tir  du  moule.  —>■ 

/Ouvrier  qui  conpe  le  poil  des  peaux  pour  la  fa- 
/  brication  des  chapeaux,  -y"  t  Chcx  les  épingliers , 
Coupeur  de  têtes ^  ouvrier*i:|ni  conpe  le  lil  de 
laiton  en  petites  partiejl  pour  en  faire  Ati  -épin- 
gles. —  \ Coupeur  de  hausses ,  celai  qui  coupe  en 
deux  un  tronçon  qui  a  de.^  pointes  aux  deux  bouts. 

COUPEUR  D'EAU,  s  m.  K  Bec-ei»-ciskaux. 
tCOUPEUR  DE  RACINES,  s.  m.  Nom  ancien 
qu'on  donnait  aux  herboristes.  ) 

COUPIS.  s.  ra.  pi.  Toiles  de  coton  i  c^anx, 
des  Im^s  Orientales    V.  Coupy. 

COUPLAGE,  s.  m.  Chacune  des  seite  parties 
qui  composent  un  train  de  bois. 

COUPLE,  s.  f.  Deux  choses  de  même  espèce 
qne  l'on  met  :ensemble.  Lorsque  ces  chos.'s  sont 
nécessairement  ensemble  ,  on  dit  Paire.  —  Lien 
dont  on  attache  deux  chiens  de  chasse  ensemble. 

—  S.  m.  Deux  "personnes  unies  ensemble  par 
nmoar  oh  par  mariage,  yo'ilà  un  ùjpau  couple. — 
ptch.  Fil^de  fer  un  peu  courbe,  donf  les  bouts 
portent^ chacun  une  pile  tonte  garnie  d hameçons, 
et  qui  est  suspendu  par  le  milieu  à  une  lonjgue 
ligne  que  les  pêcheurs  tiennent  dans  une  barque 

'  qui  va  à  la  voile.  —  mar.  Être  en  couple  d'un  vais- 
seau, se  poster  tiavcrs  par  travers  à  petite  dis- 
tance ,  ou  de  manière  à  se  top«bor  l'un  et  l'au- 
tre, en  M'amanant  ensemble.   A".  (jOUpms.  s.  f.  pi. 

COUPLÉ,  ÉR.  adj.  Attaché  l'un  avec  l'antre. 

~t — blas.  Se  dit  des  lévriers  attachés  deux  à  deux 

par  une  couple ,  des  fruits  et  des  fleurs  d'espèceS 

différentes,   lorsqu*il|i  sont    liés  ensemble    deux 

-    i!C  àcnjfrt—  t'Participli^  passé  du  verbe  Coupler. 

COUPLER.  V.  a.  Attacher  ensemble.  —  Lier 
deux  cliicns  de  chlîsse  avec  qjie  couple.  —  L^ger 
deux  pci  sonnes  eti.semble.  ■=«=  Coupi.k',  éa.  parti 

CiOUPLES.  s.  f.  pi.  m«r.  CAte»  dé  navires  qui 
augmentent  ou  diminuent  k  mesure  qu'elles  s'ap- 
prochent du  maître  couple,  qui  a  plus  de  capa- 
cité. —  Deux  planches  de  franc  bordage  entre 
chaque  préceinte. 

COUPLET,  s.  m.  pt)és.  Certain  nonibre  de  vers  \_ 
espèce  de  stance  qui  fait  le  tort  on.  une  partie 
d'une  chanson.  —  serr.  t  Petite  charhière  à  deux 
tranches  jointes  par  une  bfoche  ou  forte  gou- 
'pille.<> —  Sorte  de  fusil  dout  le  canon  est  fait  de 
(lenx  pièces  qui  ,sc  rassemblent  par  le  moyen 
j^'une  vis.  — '  Dans  l'imprimerie  ,  se  dit  de  deux 
'  grosses  charnières  ea  fer  qui  attachent  le  cliàssis 
dn  grand  tympan  au  train  ou  coffre  de  la  presse. 

COl^PLETER.  T.  a.  Faire  une  chanson ,  de| 
couplets.  ssB  CoupLKTé,  Ie.  pàrt./om. 
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COUPLETJER.  ».  ra.  CÔUPLETIÈRE.  s.  t. 
Celui ,  celle  qui  »'amn»e  à  faire  des  couplets. yam. 

COUPLIÈRE.  s.  m:  Assemblage  de  huitrouette» 
dans  la  constmetion  des  Sains  de  bois. 

COUPOIR.  s.  m.  Instrument  dont  on  se  sert, 
dans  la  fabrique  des  monnaies ,  et  en  différents 
arts  et  métier» ,  pour  couper  et  rogner.  —  Outil 
dont^e  »ervent  les  fondeurs  de  caractères  pour 
couper  certaines  parties  qui  nuiraient  à  l'impres- 
sion. —  Couteau  de  buis  on  d'ivoire  pour  couper 
les  feuillets  d'un  livre,  à  l'usage  des  relieurs  et 
des  brocheuses  —  On  appelle,  Coupoir  ou  taille- 
mèche ,  un  instrument  qui  sert  à  couper  les  mèches 
des  bougies.  —  C'est  aussi  nn  instrument  de 
boursiers  ,  de  cartiers ,  de  faiseurs  de  peignes ,  etc. 
• —  t  imprim.  On  appelle  Coupoir  à.  angle  ,  une 
machine  moitié  fer,  et  moitié  cuivre  ,  composée 
de  deux  couteaux  ,  propre  à  couper  à  angle  plu- 
sieurs filets  à  la  fois. 

COUPOLE,    s.    f.   L'intérieur,  la  partie  cou- 

'cave  d'un  ddme. —  Vonte.  Coupole  d'une  église. 

—  tMachine  faite  en    torme   de  coupole,   sous 

laquelle  se  place  la  lampe  d'éclairage  d'un  billard. 

COUPON,  s.  m.  Petit  reste  d'une  pièce  d'é- 
toffe ,  de  drap,  de  toile ,  de  batiste,  etc.— Il  se  dit 
des  papiers  portant  intérêts ,  et  dont  on  coupe 
une  partie  à  chaque  échéance.  —  Dix-huitième 
partie  d'un  train  de  bois  flotté. 

COUPOUL  s.  m.  Grand  arbre  de  la  Gniane  , 
dont'le  fruit  ressemble  à  un  citron. 

COUPURE,  s.  f.  Séparation,  dyrision  faite 
dans  un  corps  continu  par  quelque  chose  de 
coupant  et  de  tranchant.  —  Se  dit  des  fossés, 
des  retranchements ,  palissades ,  etd  ,  qui  se  font 
dans  nn  ouvragé  derrière  une  brèche  potn*  s'y 
défendre,  -r-  Canal  que  l'on  ouvre  pour  redres.ser 
le  lit  d'un  fleuve  ou  d'une  rivière  ,*  dans  un  en- 
droit où  il  forme  un  cOnde  incommode  pour  la 
navigation.  —  t  Séparation  qne  l'on  fait  dans  les 
ouvrages  de  fbrtification  attaqués,  pour  en  dis- 
puter le  terrain  à  l'ennemi. 

COUPY ,  ou  COUÉPL  s.  m.  Grand  arbre  de  la 
Guiane ,  dont  le  fruit  en  forme  de  noix  sert  d'ali- 
ment aux  habitants  de  ce  pays. 

COUR.  s.  f.Espace  à  découvert,  enfermé  de 
murs  ou  de  bâtiments,  qui  est  ordinairement  a 
l'entrée  d'une  maison  ,  et  en  fait  partie.  —  liasse- 
coùf;  la  cour  d'un  châtean  ou  d'une  grande  mai- 
son ,  et  qui  est  destinée,  si^it  aux  logements  des 
ufliciers,  soit  à  mettreles  équipages.— Lieu  on  l'on 
nourrit  à  la  caaopagne  de  la  volaille  et  des  bes- 
tiaux. —  Lien  où  un  roi  on  un  prince  fait  sa  ré- 
sidence. —  Les  Qtnciers,  les  princi|Miux  seigneurs 
qui  l'accompagnent.  — p-  la  cour  céleste,  le  para- 
diSi  —  L'air,  la  manière  de  vivre  de  la  cour.  — 
Les  respects,  les  assiduités  qu'on  rend  k  quel- 
qu'un. —  Siège  de  justice  où  l'on  plaide.  —  Cours 
souveraines ,  autrefois  celles  où  Ton  jugeait  sans 
appel  et  en  dernier  ressort.  —  Cours  subalternes, 
cejles  demt  les  jugements  pouvaient  être  ca8.Hés  et 
portés  à  nue  cour  supérieure.  —  t  On  appelle  , 
en  fronce ,  Cour  d'appel  ou  royale,  un  tribunal 
du  pfeinier  ordre  qui ,  sur  l'appel  des  jugements 
rendus  par  les  tril)unaux  d'instance  et  de\com- 
merce  de  son  ressort,,  connaît  souverainc^ient  de 
toutes  les  affaires  civjies  qne  ces  tribunaux  ne 
jugent  pas  en  dernier  ressort;  -  i  d'assises ,  nn 
tribunal  supérieur  qui  siège  par  intervalle  dans 
chaque  département  pour  juger,  avec  le  concoi^ra 
d  un  juty,  les  accusés  de  criuie.s  qne  la  cour  d'ap- 
pel lui  a  renvoyés  \  —'\  de  cassation ,  le  premier 
tribunal  du  royaume  ;  -  +  </e  justice  criminelle , 
c'était  un  tribunal  .souverain  qui*,  dans  chaque 
département ,  prononçait  en  premier  et  dernier 
res-sort ,  avec  le  çoi;icours  du  jury,  sur  toutes  les 
acct^sations  de  crime  ci'nportant  peine*  afflictives 
ou   infamantes  i^  etc.  ,  et  statuait  sur  les   appels 
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des  jogemenis  rendus  en  matière  correctionnelle 
par  lea  tribunaux  d'arrondissement.  V,  ce  qui  est 
dit  plus  haut  sur  les  Cours  souveraines,  qui  avaient 
la  même  autorité  ;  -  t  martiale ,  celle  chargée  des 
crimes  et  délits  militaires ,  en  appliquant  la  loi 
péuale  ,  sur  la  déclaration  d'un  jury  ;  -.  martiale 
maritime.  V.  Conseil  de  guerre  maritime,  à  l'arli- 
cle  Ç,oiiM.\\.;  —  ^ spéciale ,  tribunal  souverain  qui 
avait  été  subrogé  à  une  cour  de  justice  criminelle, 
et  qui  a  été  supprimç. .—  Homme  de  cour,  cour- 
tisan ,  homme  .attaché  au  prince  par  ses  em- 
plois, etc.  •; —  \  Homme  de  cour,  homme  qui  fré- 
quente les  seigneurs  ,  et  qui  est  habitué  a  tout 
le  langage  flatteur  et  aux  promesses  qui  n'ont 
jamais  qne  l'apparence,  et  non  la  réalité.  — 
t  Homme  qui  promet  beaucoup,  et  qui  ne  tient 
jamais  rien.  —  t  Homme  dont  le  costume  somp- 
tueux annonce  qn'il  est  attaché  à  la  cour,  et  qui 
pourtant  n'y  a  jamais  paru.  '  —  Où  dit  aussi  , 
Abbé  de  cour.  —  j4mis  de  cour,  des  amis  sur  qui  ou 
ne  peut  guère  compter.  -^  Eau  bénite  de  cour, 
vaines  promesses  ,  caresses  trompeuses.  —  Mettre 
hors  dé  cour  et  de  procès ,  renvoyer  les  parties  ou 
une  des  parties  ,  parce  qu'il  n'j  a  pas  lieu  de 
plaider.  —  On  dit  suusîaotiv. ,  U.n  hors  de  cour, 
pour,  un  jugement  qui  ordonne  une  mise  hors  de. 
cour.  —  t  uiyl'h.  Figure  allégorique  ,  représentée 
par  une  femme  jeune  et  belle,  coiffée  galamment, 
et  même  d'une  étoffe  légère ,  relevée  an-dessus  du 
genou.  Une  statue  de  Mercure ,  placée  auprès 
d'elle ,  indique  l'adresse  et  l'éloquence  d'insinua- 
tion nécessaires  aux  court i.sans.  —  ûg.  et  fam. 
Cour  du  roi  Pétaut^  maison  pleine- dé  confusioii , 
et  où  chacun  commande.  —  F.  (^our  PLÉifiKRE. 
COURABLE.  adj.  des  2  g.  chass.  Qui  peut  être 
couru.  Ce  sont  des  bttes  cournbles. 

COURADOUX.  s.  m.  F.  Corradoux.  \ 

COURAGE,  s.  m.  Valeur,  fermeté  dans  le  péril. 
—  Résolution  pleine  de  cœur.  —  Il  se  dit  des 
animaux  hardis,  comme  les  lions,  les  sangliers, 
les  chiens,  etc. — Affection,  zèle.  Servir  quelqu'un 
avec  courage.  —  Sentiment ,  passion.  —  Dureté 
de  coeur.  —  Courage,  partie,  exbortative.  Cou- 
rage,  mes  amis.  Courage .  soldats.  — Prenez  cou- 
rage ,  donnez-vou.«  de  l'activité,  agissez  avec 
bonne  volonté.  —  fmyth.  Figure  allégorique,  re- 
présentée par  Hercule  armé  de  sa  massue  ,  et  cou- 
vert d'une  j*eau  de  lion,  s'élançant  au  travers  des 
flammes  pour  combattre  l'hydre.  —  t  Nom  que 
l'on  donnait  autrefois  à  la  bourrache. 

COURAGEUSEMENT,  adv.  Avec  courage, 
avec  hardiesse ,  avec  fermeté. 

COURAGEUX.,  EUSE.  adj.  Qui  a  du  courag<- 
et  de  la  hardiesse. 

^COURAI.    sT    m.    mar.    Sorte  de   ipastic  f;iif 
avec  de  la  chaux  et  de  l'huile. 

COURAMMENT,  adv.  RapideraW*.  avec  fa- 
cilité, d'une  manière  courante. 

COURANT,  ANTE.  adj.  Qui  court,  qui  est 
rapide,  qui  coule  avec  facilité.  Chien  courant. 
Eau  courante.  —  lig.  Le  terme,  l'intérêt  courant , 
qui  n'est  pas  échu,  qni  écherra  bientôt.  .-—  L'an- 
née,  la  monnaie  courante,  l'année  dans  laquelle 
on  est ,  la  monnaie  qui  a  cours.  —  Prix  courant , 
prix  ampiel  tous  les  marchands  vendent  une  ou  des 
sorte?  de, marchandises,  -r-  Toi  ie  courante ,  aune 
courante,  et  met/ e  courant,  mesure  d'une  choselpar 
toise,  par  aniies,  par  mètres  en  longueur,  s;itis 
égard  à  la  hauteur.  —  Tottt  courant,  adv.  Sans 
hésiter,  aisément.  —  Courant,  f  Partil;ipe  préséirf 
du  verbe  Counr, 

COURANT,  s.  m.  Ls  fil  de  l'eau.  —  l/n  cou- 
rant  d'eau  ,  nn  canal,  un  rui.sscau,  etc.  .qui  coule 
rapidement.  —  Le  courant  du  marché ,  le  prix 
auquel  se  vendent  les  denrées.  —  Le  courant  du 
monde,  la  manière  ordinaire  du  nion<!e.  —  !.>■ 
courant  des  afjairesm^i  affaires  ordinaires. —  l.e 
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loura/Ut  le  terme  qui  court.— cbarp.  Un  courant 
'  dis  comble,  un  comble  cousidéi:é  daus  sa  longueur. 

—  Cotiraitts  électriques,  phys.  Courants  que  fûrme 
fil  même  temps  et  daa*  des  directiomï  opposées, 
la  matière  électrique  t<int  efllueute  qu'afllueute 
actuellement  en  uiuuvenrent-  —  Courants  magné- 
tuiues,  mouvement  de  la  matière  magnétique,  qui 
circule  continuellement  d'un  ])ôle  k  l'autre  autour 
(l'un  aimant. 

COURANTE,  s.  f.  Sorte  de  danse  ;  le  cbanl  de 
cette  dauAe,  sur  lequel  on  en  uiesure  les  pas.  — 
t  Synonyme  de  Diarrliée.  trivial  en  ce  sens.  — - 
t  Se  dit  auiisi  de  la  meule  supérieure  d'un  mou- 
lin à  mouture. 

tXilJKANTIIXE.  s.   f.  Filet  propre  à  prendre 
•£,     les  thons ,  qu'on  laisse  suivre  le  couraat  de  l'eau. 

COIIRANTIN.  s.  m.  Fusée  Volante  qui  sert  à 

''^      porterie  feu  d'un  lieu  à  un  autre. — On  appelle, 

ik>urantin  simule,  la  fusée  couchée  sur  un  tuyau 

/  enfile    d^nffiBE^fexCOi'de  ;  —  double ,  celle  qu'on  a 

Ajoutée  àSifrc'ani|V^^îl$ée  qui  est  en  sens  contraire. 

tCOURAlV^  COWRAP.    s.    m.    Eipèce    de 

"  dartre  lépreii-te  dui;t  sont  atteints  qticlquefois  les 

habitants  J<*.s  Molu({uesj  t- 1  de  plusieurs  autres  îles. 

C('PbHArARl.  s.  m.  Arbre  fort  élevé  de  la 
(iuianc;  les  naturelr  du  pays  font  des  lanières 
nvec  son  écorce  pj*ur  monrer  sur  les  arbres. 

(JObRAlF./iT  m.  Sorte  de  petit  bateau  dont  on 
s(;  sert  pour  aller  à  la  pt^cbo.  / 

tCOL'RBÀG.  s.  niv  Dans  lea  pays  orientaux, 
iiislruuieut  de  supplice  avec  lequel  on  frappe  la 
plante  des  pieds  de  celui  qui  c»!  en  cootraven— 
lion  aux  lois  et  ordonnance». — t  I.e  supplice m(^mo. 

COliRBAN-RElRAM,  ou  COURBAMIRAM. 
h.  m.  Fcte  des  Mahomutan-s  qui  se  rapporte  ù  la 
l'j  |ne  des  Juifs.  /  ' 

(JOIJKBARIL.  s.  m.  Sorte  d'arbre' résineux  de 
la  laniiUe  des  légumiiieu,Hes. 

COL'RJiVTON.  s.  ni.  Se  dit  des  i)ièces  de  bois 
que  l'on  attache  sur  ou  sous  lu  fourrure  d'une 
^  ilorc  pour  servir  de  contre- forts.  -    N 

COLIIBATU ,  UE.  atlj.  Se  dit  d'uu  cheval  qui 
n'a  pas  le  mouvement  des  janibes  bien  libre, 
pour  avoir  été  morfondu  après  un  trop  grand 
liavail.  —  n  se  dit  quelquefois  des  personnes.  Je 
nir  sens  tout  courbatu. 

.COIKBATURE.  s.  f.  lassitude  douloureuse. 
. — f.  art.  vèt.  Maladie  du  thevarcourbalii. 

rCOURBATURÉ,  KK.  adj.  Se  dit  dis  individus 
qui  sont  aialades  d'une  courbature. 

COUKl'.E.  atlj.  de»  a  g. -Qui  n'en  pas  droit, 
qui  a[)proche  de  la  forijie  d'un  arc.  —  Certaine 
pièce  de  bois  qui  sert  aux  ouvrages  de  charpen- 
ije,  et  principalement  aux  vaisseaux.  —  Il  est  aussi 
substantif,  géom.  Une  courbe,  une  ligne  courbe. 
— tCourbeS  excentriijues,  se  dit  dL'.s  plateaux  cour- 
bés adaptée  à  na  axe  tournant,  et  qui  font  l'of- 
fice de  niauivelles.  —  On  aj)pellf ,  Famille  des 
courbes,  une  réunion  au  plusicxirs  courbes  de 
dllft^-nta  genres,  toutes  représentées  j)ar  la  niènie 
er[natiou  d'un  degré  indcteruiiué  ;  —^  point  rnulti- 
'.  pliii  d'une  courbe  ,  celui  qui  est  commun  à  phi- 
Mfjis  branches  de  ce  point  ;  -  Courbe  caustique, 
t <ile  formée  par  des  ravOns  de  lumière  qui  tom- 
bent .sur  une  autre  courbe;  -  polygone,  celle 
«ousidèrée  comme  un  polygoue  de  j)lusieurs  côtés  ; 

-  a  double  courAirc  ,  celle  qui  catre-croise  une 
iiutic  courbe;  —  a/f^cbii/jue  ou  géométrique  ,  celle 
oii  la  relation  de»  ub.scisses  aux  ordonnées  petit 
rtre  exprimée  par  une  équation  algébrique;  - 
transcendante  ou  .rriecanifjue ,  celle  qui  ne  peut 
«  tre  déterminée  j)ar  uue  r'jiialion  algébrique.  — 
/xi  rectification  d'une  courbe  est  une  opération 
einplovée  pour  trouver  une  ligue  droite  aussi  lon- 
gue que  la  courbe;  -  et.  Quadrature  d'une  courbe, 
«•.il  une  opération  qui  cuasistè  à  trouver  l'aire 
jcfilciuié  par  celte  courbe.  —  mar.  On  appclk- , 


COU 

Courbe  d'élamèord ,  une  pièce  de  boia  coarbe 
qui  pose  d'un  côté  sur  la  quille  d'an  vaisseau ,  et 
de  l'autre  contre  l'étambord*)  —  Courbes  d'écuvier, 
d  eux  pièces  de  boiy  larges  «t  épaisses  qui  joignent 
l'etttrade  ;  -  d'arcasse ,  des  pièces  de  liaison  dans 
les  angles  de  la  poupe  ;  —  de  contre-arcasse  ou  de 
contre-^isse ,  des  pièces  de  bois  posées  à  fond  .de 
calt>,  et  arc-boutées  cotitre  l'arcasse. — Eu  termes 
dé  rivièie,  ou  appelle.  Courbe^  une  pièce  de  bois 
arrondie,  placée  sur  les  côtés  d'an  bateau,  sar 
laquelle  on.roole  les  cordes  ;—  Courbe  de  chevaux, 
deux  chevaux  accouplés  qui  remontent  les  l>a- 
teanx.  ^ —  Plusieurs  Courbes  de  clievaux  se  nom- 
ment Rhum. — On  appelle,  Courbé  musicale ,  la 
courbe  que  forme  une  corde  sonore  lorsque  dans 
ses  vibrations  elle  s'écarte  de  son  état  de  repos  , 
qui  est  la  ligne  droite.  —  t  Courte,  s.  f.  Tumeur 
oblongue,  grosse  et  dure,  située  en  dedans  ou 
en  bas  du  jarret  du  cheval ,  et  produite  commu- 
nément par  un  effort  ou  an  exercice  trop  grand. 

COURBÉ, ÉE.  adj.  Qui  est  plié  en  arc.  —  Qui 
est  penché  ,  un.  peu  affaissé.  ■— t  Participe  passé 
du  verbe  Courber.  —  f  blas.  Se  dit  de  la  situa- 
tion des  dauphins  et  des  bars,  qui  ne  s'exprime 
pas ,  parce  qu'elle  lenr  est  naturelle  et  propre  en 
armoiries.— ^Se  dit  aassi  des  fasces  an  peu  voûtées. 

COURBEMENT.  s  m.  Action  de  courber  ,  ou 
état  de  ce  qui  est  courbé. 

COURBEMENT.  adv.  D'nnc  manière  courbe. 

COURBER.  T.  a.  Rendre  courbe  une  chose 
(|ui  était  droite.  —  An  neutre.  Courber  mus  le 
faix.  —  Céder,  plier  sous  la  volonté  d'un  autre. 

—  Se  courber,  v.  pron.  Se  plier,  devenir  courbé.  < 
=s  Courbé  ,  tu.  part. 

COURBET,  s.  m.  La  parUe  du  fût  d'un  bÂt 
de  mulet  qui  est  fait  en  arcade.  —  Grande  serpe 
dont  on  se  sert  pour  la  coupe  des  taillis  et  pour 
abattre  les  branches.    . 

CèURBETI'E.  s.  f.  Mouvement  que  le  cheval 
fait  en  levant  également  les  deux  pieds  de  devant, 
<tt  se  rabattant  aussitôt.  —  fa  m.  Faire  des  cour- 
bettes, être  rampant  et  Ii.ts  devant  quelqu'un. 

COURBETTER.  v.  n.  Il  se.  dit  d'un  cheval  qui 
fait  des  courbettes.  =  Courbette,  be.  part.. — 
On  écrit  diUSÛ'Courbeter. 

COÙRBINE.  s.  f.  Sorte  de  poissod. 

COÛRBOrrE.  s.  f.  Sorte  de  balancier  dont  on 
se  sert  pour  les  soufflets  de  forges. 
tCOURBU.  s.  m.  Nom  d'une  sorte  de  raisin. 

COURBURE,  s.  f.  Pli,  inflexion,  état  d'une 
chose  courbée.  —  Action  de  courber  une  cîiose. 

—  géom.  Quantité  dont  un  arc  infiniment  petit 
d'une  courbe  quelconque  s'écarte  de  la  ligne 
droite.  —  t  pi.  Dents  de  tringles  npur  tenir  au 
feu  les  pièces  de  lôle  vernies. 

COURCAILLET.  s.  m.  U  cri  des  cailles.  -- 
Appeau  dont  on  se  sert  pour  attirer  1-es  cailles. 

COURCE.  ^.  m.  Bois  qu'un  vigneron  laisse  à  la 
taille  des  vignes 

(X)URCELLE.  s«  f.  Petite  cour,  lùeux. 

COUJKîET.  s.  m.  Grande. serpe  dont  on  se  sert 
[)our  tailler  les  arbres  et  le»  vignes,  y.  Courbet, 
dans -sa  seconde*  définition. 

COURCIER.  s.   m.  F.  CouRStER. 

COURCIVE.  s.  f.  Demi-pont  que  l'on, fait  de 
l'avant  à  l'arrière  des  deux  côtés  de  certains  bâti- 
ments ou  vaisseaux  qui  ne  sont  pas  pontes. 

COURÇON.  s.  m.  Pièce  de  fer  qui  sert  à  bander 
et  à  serrer  les  moules  des  pièces  de  canon.  -^ 
l'ieu  caché  dans  l'eau. 

tCOURCOUÇOU.  s.  m.  Espèce  de  gro.sse  se- 
moule que  les  Maures  func  avec  du  blé  de  Bar- 
barie, et  mangent  en  guise  de  pain. 

COURKAU.  s.  m.  Petit  bateau  de  la  Garonne, 
dont  ou  se  sert  pour  le  chargement  des  grands 
bateaux.    >. 

COL'RllE.  s.  f.  mar.  Composition  de  suif,  de 
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soufre^  é»  résine,  etc.,  dont  on  frotte  les  vais- 
seaux; pour  les  voyage»  de  long  coors.  On  écrit 
auasi  Couret. 

COUREUR,  s.  m.  Qui  est  léger  k  la  coorse , 
qui  se  pique  de  bien  coniv^  —  Celui  qui  va  et 
vient ,  qui  est  souvent  par  la  ville,  on  en  voyage. 

—  Doni?3tique  qui  court  k  pied ,  et  dont  on  se 
sert  ponr  faire  des  messages  avec  grande  dili- 
gence. —  Coureur  de  bague,  celui  qui  court  la 
bague.  —  Coureur  de  nuit,  celui  qui  se  reti^  trop 
tard.  —  Coureur  de  vin,  celui  qni,  dans  la  maison 
du  roi,  porte  dn  vin  partout  oî^  le  roi  ▼•. —  Cou- 
reur, cheval  de  selle  ,  qui  pour  l'ordinaire  est 
hongre ,  qui  a  la  queue  coupée ,  et  la  tâte  légère 
et  déchargée.  —  Coureur  de  jour^  filon  de  char- 
bon de  terre  à  découvert.  —  Gen^e  d'oiseaux  <* 
palmipèdes  —  Geni'e  d'insectes  dij,  l'ordre  des 
orthoptères.  «•  . 

COUREURS,  s.  m.  pi.  Cavaliers  détachés  da 
gros  de  l'armée  ,  en  grand  ou  petit  nombre  ,  soit 
pour  découvrir,  soit  poor  aller  k  la  petite  gaerre. 

—  t  On  nommait  aussi ,  par  insnite ,  Coureurs  , 
ceux  qui  s'écartaient  dans  les  marches  ponr  aller 
en  maraude.  —  Coureiws  de  bois ,  habitants  dn 
Canada  qui  trafiquent  des  pelleteries  avec  les 
sauvages  les  plus  éloignés. 

COUREUSE,  s.  f.  Fille  de  maovaise  conduite. 

—  t  Jnment  légère.  Cest  une  bonne  coureuse. 
COURE-YITE.  s.  m.  Sorte  d'oiseau  qui  tient 

du  râle  et  de  la  perdrix  de  mer. 

COURGE,  s.  f.  Sorte  déplante  rampante  de 
la  famille  des  cncurbitacées. — Corbeau  de  fer  ou 
de  pierre  qni  porte  le  faux  manteau  d'une  che- 
minée. —  Bâton  un  peu  recourbé ,  avec  des  ho- 
ches aux  deux  bouts  f  pour  porter  deux  seaux  un 
é<|uilibre  sur  l'épaule. 

COURICACA.  s.  m.  Espèce  de  cigogne  qu'on 
ne  rencontre  guère  qu'au  Brésil. 

COURIER,  s.  m.  K.  CouHRiER.  V 

t(^OURILS.  s.  nupl.  myth.  Petits  hommes,  es- 
pèce de  sorciers  malins ,  corrompus  et  danseurs ,  ' 
dont  M.  Cauiby  a  trouvé  la  croyance  établie  sur 
les  côtes  du  Finistère. 

fCOUP.-IL'lÉ.  s.  f.   Dicte ,  a.ssemblée  cher  les 
Tartares.  —  t  Lieu  où  se  tient  cette  assembler.. 

COURIMARI.  s.  m.  Sorte  d'arbre  qui  croît 
dans  la  Guiane. 

COURINGIA.  s.  m.  Genre  de  plante»  de  la 
famille  des  crucifères. 

COURIR,. ou  COURRE,  v.  n.  Je  cours,  tu 
cours ,  il  court  ;  nous  courons,  'vous  courez,  ils 
courent.  Je  courais.  Je  courus.  Je  courrai.  Je  cour- 
rais. Cours.  Q{i' il  coure.  Que  Je  courusse.  Aller 
de  vitesse  et  avec  impétuosité.  —  Courre  ne  s'em- 
ploie que  dans  cectaines  façons  de  parler  que 
l'usage  autorise.  Courre  le  cerf,  le  lièvre.  Courre 
la  bague.  En  ce  sens  il  est  actif. —  Courir,  aller  > 
plus  vite  que  le  pas.  —  Courir  aux  armes,  pren- 
dre les  armes  en  hâte  pour  quelque  alarme ,  ou 
pour  quelque  occasion  pressante.  —  Co(u'ir  à  sa 
perte ,  à  sa  ruine ,  se  conduire  de  manière  à  se 
perdre  ,  à  se  ruiner  promptement.  —  Courir  après 
son  argent ,  conùnner  à  jouer  ponr  regagner  ce 
qi!»on  éperdu. —  t/am. Avoir  beaucoup  de  peine, 
faire  plusieurs  courses  souvent  infructueuses.  — 
Courir  après  les  honneurs ,  les  richesses  ,  etc.,  les 
rechercher  avec  ardeur.  —  Courir  un  bénéfice,  en- 
voyer un  Courier  à  celui  qui  a  la  nomination  du 
bénéfice ,  ponr  être  le  premier  à  demander  ;  pour- 
suivre un  bénéfice  avec  ardeur.  —  Laisser  courre , 
déoonpler  les  chiens  après  la  bète.  —  On  fait 
même  un  substantif  de  deux  infinitifs.  Laisser- 
courre,  lieu  où  l'on  découple  les  chiens.  Quand 
ds  furent  au  laisser-coiirre. — Ccst  un  beau  courre, 
un  beau  pays  pour  chasser.  —  Courir,  ravager. 
Ces  troupes  courent  le  plat  pays.  —  Courir  U  bon 
bord,  pirater;  -fig.  fréquenter  les  mauvais  lieux. 
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—  Courir  les  pays,  royâger.  —  //  a  bien  couru, 
il  a  beaucoup  voyagé. — Courir  les  bals,  aller  d'un 
bal  i  un  aotrc.  —  Courir  les  ruelles ,  aller  de  viaite 
ett^UUc  ches  les  daniei.  —  Courre  on  Courir  sus, 
a«  jetar  sur  quelqu'un  ponr  l'arrêter,  le  maltrai- 
ter, le  tuer.  —  Courir  sur  le  marché  de  quelqu'un, 
«nchérir  sur  nn  autre.  —  Cowir  sur  Us  brisées  de 
(quelqu'un,    chercher  A  emporter   sur  quelqu'un 

^uAc  chose  à  laquelle  il  a  préten#li;i.]e  premier. — 
Courir  au  plus  pressé  t  s'occuper  de  ce  qui  im- 
porte davantage  dans  le  moment.  —  Courir,  aller 
çà  et  là  sans  s'arrêter  nulle  part,  ou  sans  s'ar- 
rêter loog-temps  dans  chaque  endroit.  —  Courir, 
couler.  Le  sang  agité  court  dans  les  veines.  Ce 
ruisseau  court  dans  la  prairie.  —  Courir,  être  en 
vogue.  La  mode  qui  court.  —  y4u  temps  qui  court, 
au   temps  présent.  —  Courir,  aiar.  Faire  route. 

' —  Courir  les  bordées,  aller  alternativement  de 
droite  à  gauche,  quand  le  veut  est  presque  de- 
bout. —  Courir  au  nord,  au  sud,  c'est  aller  an 
nord,  au  sud  ;  ~ /R«/ite  bord ,  faire  la  même  route; 

—  à  l'autre  bord,  naviguer  à  l'opposé  d'un  autre 
bâtiment-,  -  terre  à  terre,  longer  la  côte;  -  sur  la 
terre ,  naviguer  vers  une  terre  que  l'on  aperçoit  ; 

—  en  latitude ,  aller  du  sud  an  nord ,  ou  du  nord 
au  sud  ;  -  tn  longitude ,  de  l'est  à  l'ouest ,  ou  de 
l'ouest  k  l'est;  -  sur  son  ancre,  aller  ou  raté  où 
l'ancre  est  mouillée;  -  au  pliA^rès ,  aller  à  la 
bouline ,  le  pliu  près  qu'il  Mt  possible  contre  le 
vent  ;  -  tur  un  'vaisseau,  le  poursuivre  ;  -la  mer, 
faire  des  croisières  ;-  la  bouline ,  c'est  passer  entre 
deux  rangs  de  matelc^ls  armés  de  courroies  dont 
ils   frappent  le  criminel  à  chaque   tour  qn'ii  fait. 

—  Dans  les  fabriques,  on  dit  qu'f//j /i/  <jourt , 
r{uand  il  fournit  beaucoup  d'ouvrage.  — >  Courir 
sa  vingtième,  sa  trentième  amuse,  l'avoir  com- 
mencée, ■^r  GouAV ,  CE.  part. 

COURLAN.  s.  ED.  Héron  de  Cayenne,  que  l'on 
nomme  aussi  Courliri. 

COURU  KPINEDX.  s.  m. Coquille  que  l'on 
nomme  vulgairement  Massue  d'Hercule. 

COURLIRI.  s.  m.  F.  Cocrlam. 

COURLIS ,  ou  COURLIEU.  s.  m.  Oiseau  aqua- 
tique r|«i  est  bon  à  manger.  —  Genre  de  l'oidre 
des  oiseaux  écbassiers,  de  la  famille  des  hélo- 
noraes.  Ils  habitent  les  .marais. 

COUR  MARTIALE,  s.  f.  Tribunal  militaire 
établi,  en  1791  ,  pour  appliquer  les  lois  pénales 
sur  les  crimes  et  délits  militaires ,  d'après  la  pro- 
nonciation des  jurés  sur  les  faits.   V.  Cova. 

tCOURMA-VATARAM  s.  m.  myth.  Nom  sous 
lequel  Wisthnou  est  adoré,  cbez  les  Indiens,  dans 
sa  deuxième  incarnation  ,  celle  en  tortue. 

fCOURMI.  s.  m.  r>oisson  fait^e  avec  de  l'orge 
fermentée  ,  et  semblable  à  de  la  bière. 

COUROI.  s.  m.  Composition  de  divers  ingré- 
dients dont  un  enduit- la  carène  des  vafisseaux  pour 
le  préserver  des  vers. 

COUROIR.  s.  m.  Lieu  de.stiné  pour  courir, 
ponr  aller  d'un  endroit  à  un  autre. 

COUROL.  s.  m.  Division  de  coucous. 

COURON ,  ou  CURON.  s.  m.  Monnaie  des 
Indes;  la  centième  partie  du  padan,'la  millième 
paitie  du  nil.  F.  Nil.  -.  — ^ 

(iOURONDI.  s.  in.  Arbre  toujours  vert  des 
montagnes  du  Malabar. 

COURONNE,  s.  f.  Ornement  qui  entoure  la 
têt*  ,''#B  qui  est  fait  de  brancbe»,  de  fleuri  et 
iiutre.H'  «koses  semblables  ,  pour  marijues  d'bon- 
nc'ur  «tien  signe  de  joie.  —  Gloire  qns  les  n^ar- 
tyt's  acquièrent  en  mourant  pour  la  foi.  La  cou- 
ronne du  rtiartjre.  —  l'éatilÛde  que  Dieu  donne  à 
ses  saints.  La  couronna  de  gloire. — Ornement  de 
tête  que  les  rt)is,  princes  ou  seigneurs  portent 
pour  marque  de  leur  dignité ,  ou  qui  est  marqué 
sur  leurs  armoiries.  Couronne  royale.  Couronne 
ducale.  —  Couronne  fermée ,  telle  que  la  portent 
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l'emperenr ,  les  rois  de  France ,  d'Espagne ,  etc. 

—  Couronne  ouverte ,  telle  que  la  portent  les 
princes,  les  souverains  qui  n'ont  pas  le  titra  de 
rois ,  etc..  —  Par  excellence  ,  La  couronne  d'épi- 
nes, celle  qoè  l'on  mit  snr  la  tête  de  Notre- 
Seigneiir. — La  triple  couronne ,  la  tiare  du  paf^. 
— lig.  Couronne,  souveraineté. — Il  lui  a  mis  une 
couroiine  snr  la  télé,  il  l'a  fait  souverain.  —  État 
qui  est  gouverné  par  iin  roi.  —  Traiter  de  cou- 
ronne à  couronne,  traiter  de  souverain  à  souve- 
rain. —  Le  fleuron  de  sa  couronne,  le  plus  bel 
avantage  d'une  personne.  —  Il  a  perdu  bien  des 

fleurons  de  sa  couronne,  il  a  perdu  de  ses  hon- 
neurs. —  Tonsure  cléricale  que  l'on  fait  sur  le 
baut  de  la  tête  des  gens  d'église.  —  Chapelet  qni 
n'a  qu'une  dizaine.  C  -uronne  de  la  vierge. — Partie 
la  plus  basse  du  paturon  du  cbeval. — astrou.  Cou-- 
ronne  septentrionale,  couronne  australe,  deux  con- 
stellations, dont  l'une  est  dans  l'hémisphère  sep- 
tentrional,  et   l'autre  dans  l'hémisphère   austral. 

—  Couronne ,  espèce    de   météore   qui  parait  eu 
forme  dé  cercle  lumineux  autour  du   soleil  ou 
de  la  Iune,etc. — jard.  Espèce  de  gt«ffe. — archit. 
L'un  des  membres  d'une  corniche. — géom.  Il  se 
dit  d'un  plan  terminé  par  deux  circonférences  de 
cercles  iuégaux  qcd  ont  nn  centre  commun.  — 
mus.  Espèce  de  ^  renversé  ,  avec  un  point  dans 
le  milieu,  pour   indiquer  un  repos   général.  — 
fauc.  Duvet  qui  est  autour  de  la  partie  supérieure 
du  bec  xle  roi.scau.  — pap.  Sorte  de  papier  qui 
est  marqué  en  transparence  par  une  couronne. — 
anat.    Partie    qui  entoure    la  base   du  gland  du 
pénis.  —  fortif.     Ouvrage   à   couronne,    ouvrage 
composé  d'un  bastion  entre  deux  courtines  ,  et  de 
deux  demi-rbastions  qui  sont^u  bout  de  ces  cour- 
tines.—  La  partie  d'une  lampe  d'église  qui  poi  te 
le  verre  ,  se  nomme.  Couronne.  —  Superficie  la 
plus  éminente  d'un  diamant   rose.  —  artif.  Cou- 
ronne foudroyante ,  couronne  pleine  de  feux  d'ar- 
tifice. —  Chez    les    anciens    Romains ,  Couronne 
ovale,  couronne  de  juyrte   que  portaient  les  gé- 
néraux qui  avaient  mérité  le  trion)phe,  de  l'ova- 
tion ;  —  murale ,    cercle    d'or   sutnionlé    de    cré- 
neaux,  ({Ue  l'on   donnait,    chez"  les  aj[ciens  Ro- 
mains ,  à    celui  qui ,  le   premier ,  dans   un  assaut 
était   parvenu  sur  les  remparts  d'une  villje  assi>^- 
gée  ;  -  l'allaire  ,  cercle  d'or  ,  relevé  de  pieux,  que 
l'on  donnait  au  soldat  qni  le  premier  avait  fran- 
chi un  camp  ennemi,  ou  forcé  une  palissade;  — 
navale ,  un  cercle,  relevé  de  proues  et  de  poupes , 
pour  celui    qui  avait   saule   le   premier  dans  un 
bâtiment  ennemi  ;  —  triomphale ,  une  couroune  de 
laurier  ou  d'or  massif  pour  le  général  qui  avait 
remporté  une  victoire   éclatante  ou  conquis  une 
\no\iuce  ,  —  obsidionale ,  une  couronne  d'herbes 
pour  le  général  qui  avait  délivré  1111  camp  ou  une 
ville;-  civique ,  une  couronne  de  chêne  vert  pour 
celui  qui  ,  dans  une  bataille ,  avait  sauvé  la  vie  à 
un  ViXiUe;-^  sacerdotale  ,  entrelacement  de  crâ-?- 
nés  de  bceufs  et  de  plats  où  l'on  iotroduisait  les 
entFailles  des  victimes,  et  des  rubans  dont  elles 
étaient  parées  quand  on  les  conduisait  à  l'autel. 
Cette  couronne  se  trouve  eur  une  médaille  d'Au- 
guste;- \  él/usqurs,  groupe  en  rond  de  feuilles 
d'or,  ornées  de  perles  ;  —  f  funèbre  ,  qui  ."»e  plaçait 
sur    le  tombeau  des  morts  ;  —  f  magique  ,    cercle 
fait  de  laine  et  de  cire;.-  f-  nuptiale ,   en  usage 
dans  les  notes.  —  On  nomme.  Couronne  à  tusses  , 
un  appareil  composé  d'une  suite  de   verres  rem- 
plis d'une  certaine  quantité  d'eau,  qui  se  com- 
inuniqnent  par  des  arcs  niétallique.s ,  et  ont  à  une 
de  leurs  extrémilés  une  plaque  de  cuivre  ou  d'ar- 
gent ,  et  une  de  zinc  à  l'autre.  — ■  bot.  On  appelle  , 
Couronne  de  terre,  un  lierre  terrestre  ;- /vra/tf , 
un  mél  ilôt  ;- mY><^'r/o/<; ,  une  espèce    de  courge, 
une    plante   liliacce,    et    uue   ooquille   du  geure 
des  càncH  ; -d'.'iriaJne  ,    une    belle  ^  apocinée;  - 
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d'Ethiopie ,  la  volute  éthiopienne  ,  belle  espèce  de 
coquille  ;- papale  ,  nue  aure  coquille  du  genre 
mitre.  —  t  myth.  Figure  allégorique. 

COURONNÉ,  ÉE.  adj.  Les  têtes  couronnées , 
les  empereurs  ,  les  souverains.  —  Plaine  couron- 
rtée  de  montagnes ,  environnée  de  raontagnen.  — - 
Un  ouvrage  couronné  oui  couronne,  est  on  ouvraut? 
de  fortification  ,  avancé  vers  la  campagn'e  ,  fait  en 
forme  de  couronne,  pour  défendre  les  approc'Le:> 
d'une  place. — Cheval  couronné ,  qui  s'est  souvent 
blessé  aux  genoux  en  tombant,  et  à  qui  le  poil 
du  genou  est  tombé. — Arbre  couronné,  celui  qui 
ne  pou.Hse   plus   qu'à  l'extrémité  de  ses  branches. 

—  t  Participe  passé  du  verbe  Couronner. 
tCOURONNE  DE  TRÉPAN,    s.    f.  Espèce    de 

scie  en  forme  de  couronne,  ou  plutôt  de  portion 
de  cylindre  circulaire,  garnie  de  cannelures  sur 
toute  la  face  externe  ,  et  de  dents  à  l'une  de  ses 
extrémités. 

COURONNÉE,  s:  f.  Rime  ancienne ,  furixwr 
par  la  répétition  des  dernières  syllabes  du  pénul- 
tième mot  de  chaque  vers.  Exemple  : 

Lu  bl.iUL'hu  Culuniiielje  licite 
Souvent  je  vnis  |)riiiit,  crimit,  etc. 

COURONNEMENT,  s.  m.  Cérémonie  pour 
couronner  les  souverain.*».  ^-^  Tableau  ,  csfaiiipL' 
q'M  représente  cette  cérémonie.  —  t  Époque /ixee 
pour  cette  cérémonie.  —  t  Action  de  couronner. 

—  Couronnement  d'un  vaisseau,  partie  qui  e.st 
au-de.Hsus  de  la  poupe.' — -Pariie  supérieure  d'un 
édifice.  — Ornement  qni  tetm.ine  la  partie  supé- 
rieure d'un  meuble',  d'un  va's<>,  etc. — blas.  Orne- 
ment qui  se  met  en  tète  (l'un  écusson.  — anat. 
Entrée  extérieure  de  la  matrice.  —  L'enfant  est  <nt 
couronnement ,  lorsque  ce  viscère  entoure  .natête. 
— ^  arch.  et  serr.  Ce  qui  fait ,  ce  qui  leriiiinc  le 
haut  d'un  ouvrage.  —  fig.  Accoinplisscnieiit,  per-. 
fection  d'une  cho.se.  —  fortif.  (hurouru menl  j/u 
chemin  couvert,  logement  qu'on  fiiit  sur  le  h.uit 
du  glacis,  lequel  enferme  ou  couronne  îoiites  les 
branches  du  chemin  couvert  du  front  de  l'attaque. 

(COURONNER,  v.  a.  Mettre  uue  couronne  snr 
la  tête.  — fg.  Apporter  la  dernière  perfection, 
mettre  le.  dernier  orueineut  à  une  chose.  —  llo- 
nor<T ,  récompeu.ser.  —  Environner  eu  forme  de 
cour«)nue.  —  En  style  poétique.  Les  whrcs  qui 
eourdnnent  la  cime  des  montagnes.  —  Dans  un 
style  plus  simple  ,  Des  arbres  se  couronnent  ,  des 
arbres  vieilli.ssent  et  se  dessèchent  par  la  lête.  — 
blas.  Couronner,  se  dit  enc6re  des  choses  .sur  les^ 
quelles  l'on  peint  ou  l'on  grave  des  couronnes 
pour  ornement,  ou  pour  marque  de  dignité.  Son 
écu  était  couronné  d'une  couronne  de  duc.  — .V- 
couronner,  v.  récip.  S'orner,  s'embellir^  Auris  a 
orage  le  ciel  se  couwnna  d'étoiles.  —  t  On  dii 
(\\i'Un  cheval  se  couronne,  lorsqu'il  .«ie  blesse  aux 
genoux  en  tombant.  =(]ouroknk,  ke.  p.irt. 

COURONNURE.  s.  f.  Se  dit  de  sept  ou  huit 
menus  cors,  en  forme  de  couronne,  (jue  l'on 
remarque  au  sommet  de  la  tète  du  cerf, 

COUROUCOU.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  de  l'or- 
dre de.s  sylvains. 

COUROUCOUCOU.  s.    m.  Oiseau  du  Brésil  , 
rangé  parmi  les  coucous,   —ffîg.  Celui  qni  sou- " 
u-e  souvent  et  inutilement  auprès  des  femmes. 

COUROU  MOELLL  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau 
épineux  ,  qui  croît  au  Malabar. 

COUROUPITE.  s.  m.  Arbre  de  la  Guiane,  dojii 
le  fruit  se  nomme  liouhtùe  36,  parce  qu'il  »  i. 
a  la  grosseur. 

COUR  PLÉNIÈRE.  s.  m.  Nom  qu'on  dorn,  u 
autrefois  k  une  a.ssemhléc  de  tous  les  grande. 

COURRE,  s.  f.  r.  Cou  lin. 

COURRETl'E.  s.  f.  Sorte  de  couleuvre  qn', o 
trouve  à  la  Martinique. 

COURRIER,  s.  m.  Celui  qui  court  la  pd.ic 
pour  porter  les  dépêches.  —  Tout   homme    (j!:i 
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court  la  poiite  ,  quoiqu'il  ne  soit  chargé  d'aucune 
dépêche. — Autrefois  procureur  ou  l'intendant 
d'un  évèque ,  d'un  «hbé ,  on  d'une  communauté 
ecclésiastique.  Courrier  du  cabinet.  Courrier  apos- 
lo/i(fiie. — L'un  dés  deux  piquets  qui  sont  an  boiit 


fCOUKS  irpAU.  *.  m.  Se  dit  paiticuUèrement  1  extenseur  du  pouce ,  le  court-extenseur' commun 


de  l'eau  des  rivières  et  des  ruisseaux. —  t  Source 
qu'on  peut  avoir  dans  sa  propriété. 

COURSE,  s,   f.  Action,   mouyement  de  celui' 
qui  court. — Célérité,  rigueur.  —  Poétiquement , 


de  la  pantière,  espèce  de  filet;  l'autre  se  nomme    La  course  du  ioleil.  —  Acte   d'hostilité  que  l'on 
Testadou,  —  t  On  a  donné  le  nom  de  Courriers]  fait  en' courant  le»  mers,   y  aisseau  armé  tu  cour 


volants  y  à  des  boulets  creux  qui,  contenaient  des 
lettres,  et  «o  moyen  desquels  on  lit  passer  des 
avis  â  la  garnison  du  itiége  de  Turin  en  1740, 
en  les  lançant  au-desans  de  la  circonvallation.-^ 
t  Oi;!  appelait  autrefois  ,  Courriers  muets  ,  des  sol- 
dats détachés  d'un  poste  éloigné  de  la  place  me- 
nacée d'un  siège,  pour  venir  instruire  le  poste 
voisin  ,  masqué  par  des  éniinences,  des  décou- 
verte.s  que  ceux  de  son  poste  avaient  faites  sur  les 
ennemis,  y.  HemÉrodrome  et  H^Msaoscora.  — 
t  Courriers  des  vivres ,  hommes  choisis  qui  por 
taient  les  ordres  et  les  paquets  de  conséquence 
dans  les  places  et  à  la  direction  générale  des 
vivre».  — tNom  allégorique  du  lièvre. 

COURRIKRE.  ».  f.  Se  dit,  en  poésie ,  de  l'au- 
îore  qui  annonce  le  jour ,  et  dé  la  lune,  qu'on 
nomme  L'inégale  courrière  des  mois,  des  nuîts. 
La  counière  vagabonde. 

COLRROI.  s.  m.  Rouleau  sur  lequel  on  étend 
Jcs  ('toffes  au  sortir  de  la  teinture. 

(lOL'RROIE.  s.  f.  Pièce  de  cuir  conpée  en 
Jiifig,  étroite,  et  qiii  sert  à  lier,  à  attacher  que4- 
«jue  chose.  —  fîg.  Etendre  la  court  oie ,  étendre 
SCS* droits,  et  les  ponsséfir  au  de-là  des  bornes  de 
1  équité.  — Serrer  la  courroie  à  queLni'itn,  rétré- 
iir  ses  moyens. /«r/w.  —  Faii'e  du  cuir  d'au/rui  large 
iourroie  ,  être  prodigue  du  bien  d'autfoi. 

COI'KROUCER.  v.  a.  Mettre  en  courroux  , 
il  lilev.—  Se  conn'oucer.  v.  pron.  S'irriter,  se  niet- 
iie  en  courroux. — Jig.  Etre  fortement  agité.  La 
tiwr  s/   courrouce.  =  (>ouRnou(;K  ,   ée.  part. 

(lOllRHOliX.  ».  m.  Colère.  Son  plus  grand 
usage  est  dans  !e  style  soutenu,  l.e  courrau.i:  du 
liil.  — llg.  l.e  counvux  de  la  mer ,  l'agitation 
\iolente  de  la  mer. 

(iOlKKOYEK.  V.  a.  Mettre  les  étoffes  »u,r  le 
.(ourroi.    :-  (;oi;iikoyé,  ée.  part. 

COI  RKOYI.IJR.  s.  m.  Ouvrier,  dans  les  ma- 
iiijfactuies  d'Amiens  I  qui  éUend  sur  le  courroi  les 
eioffi's  qui  reviennent  de  la  teinture,  et  lors- 
qu'elles sont  sèches.    /'.  Cokroyel'r. 

CO.l'RS.  s.  m.  l'iux,  mouvement  de  quelque 
chose  de  liquide.  —  t  Progression  des  liquides 
dans  les  vaisseaux  (jui  les  renferment.  —  (Jours 
ni)turel  de  queicjue  chose.  Le  cours  du  soleil.  — 
Espace,  durée.  Cours  d'une  maladie.  —  Débit, 
vogue.  Monnaie  qui  a  cours,  fendre  une  mnr- 
iliandise  au  cours. — -  Étendue,  sans  avoir  égard 
à  la  hauteur.  Tapisserie  de  six  aunes  de  cours.— 
Promenade  formée  ordinairement  par  de  longues 
allées  d'arbres.  —  Écrits  d'un  maître  sur  une 
science,  depuis  les  élémetUs  jusqu'à  la  fin.  Cours 
de  philosophie.  — jnéd.  Cours  de  ventre ,  dévt)ie- 
HH?nt. —  Le  cours  démarché,  le  prix'au(|nel  se 
vendent  les  choses  au  marché.  —  Cours  des  inté- 
r,'t.i ,  le  temps  pendant  lequel  ils  s'accuniulent. 
—  Cours  du  change,  prix  courant  que  j)renuent 
les  banquiers  pour  l'argent  qu'ils  font  remettre, 
etc. —  Voyage  de  long  cours,  de  longue  durée, 
xuyago  par  mer  pour  le  commerce.  —  .Son  papier 
o  cours  ou  n'a  pas  cours  ,  il  a  du  crédit,  ou  n'en 
a  ]>as. — archit.  Co(os  de  p!inthe  ,  la  continuation 
(l'une  plinthe  de  plâtre  ou  "de  pierre  dans  les 
murs  de  face;  -  d'o.isises .,  t  rang  ou  suite  de 
j.ierres  de  même  hauteur,  posées  bout  à  bout  et 
(if  niveau  dans  toute  la  hauteur  d'un  nuir.  ■" — 
I.es  charpentiers  appellent  ,  Cours  dp  pannes  , 
les  paniies  qui  forment  la  longueur  du  comble 
\\  \\x\  edillce,  —  t  Dans  len  faLri(|ues  de  aoie  , 
('ours,  l'aller  et  le   venir  de  la  navette. 


se.  Les  ennemis  font  des  courses  jusqu'en  tel  lieu. 
—  Voyage  que  l'on  fait  pour  quelqu'un. —  f  Chez 
les  anciens  ,  il  y  avait  des  Course-t  de  chars ,  d{'. 


det  orteils ,  le  court-fléchiueur  dit  pouce,  U  court' 
flm:hisseur  des  doigts.,  le  côdri-^écfùiseur  du  'gros 
orteil,  le  court-JUchisseur  commun  des  orteils ,  /« 
court  péronnieh  latéral,  et  le  court-supinaleur.  — 
Un  cheval  est  court-joimé ,  a  le  paturon  court. — 
Il  parait  court-monté,  il  est  bas  des  reins.'^fauc. 
Un  oiseau  est  court-jointe,  a  les  jambes  d'une 
médiocre  grandeur,  y.  CoirRT-iOiNTÉ,  et  Court- 
MoNTi.  —  Court,  adv.  /////*  a  coupé  les  cheveux 


lievàux ,  du  cirque,  etc. — Cours  de  quelque  eu»-  l'it^n  courJ.  Cela  est  pendu  court.  —  Couper  court, 
ploi,  de  quelque  ti'avaU.  Sa  course  fut  longue  et  ' 
pénilUe. — Durée  de  la  vie. —  //  a  fini  sa  course  en 
héros,  il  est  raort  en  héros.  —  Les  rubanniers 
nomment,  Course  à  rames,  dans  nn  olivrage  que 
l'on  suppose  avoir  six  t:etours ,  cinquante-quatre 
rames  passées  dans  les  haute— lices ,  selon  un 
ordre  indiqué  ;  —  les  fabricants  de  velours ,  une 
suite  de  cinq  opérations  à  peu  près  semblables  ; 
-  f  les  fabricants  de  dajuas,  la  prise  de  neuf  pas- 
nages  de  rames. — fm^"-  Course  de  télé,  exercice 
militaire  par  le(]uel  on  apprend  à  atteindre  la 
tète  de  son  ennemi. — 1 11  y  a  aus.ii  des  Cotu'ses  à 

pied ,  à  cheval  et  en  chariot ,  qui  sont  des  Amuse- 
ments donnant  lieu  à  des''paris. 

COURSIE.  s.  f.  uiar.  y.  Coursier. 
COURSIER,  s.  m.  Grand  cheval,  de  belle 
taille. — En  poésie  ,  se  dit  pour  cheval ,  quel  qu'il 
soit. — mar.  Passage  de  la  proue  ù  la  pompe  d'une 
galère,  entre  les  bancs  Aca  foiçats.  —  Canon  de 
chasse,  qui  est  sous  le  coursier,  et  dont  la  bou- 
che sort  par  la  proue.  —  hydraul.  Rigole  située 

entre  deux  rangs  de  pilotis  ou  de  planches ,  par  où 

l'euu  arrive  aux  aubes  de  la   roue  d'un   moulin  , 

et  qu'on   ferme  à    volonté    par   le  moyen  d'une 

faune.    —  t  myth.  Se  dit  des  chevaux  du  soleil. 
COURSIER E.  s.  m.  Ponl-le\is  q«i ,  pendant  le 

combat  ,   sert    ù    communifpier   d'une  partie  du 

vaisseau  ù.l'a'urre.  — ^  Espace  où  touriic  la    roue 

.  d'uU  monliu  ;  c'est  ce  qu'on  uojl0i\v.  aussi  Coursier. 
COURSIVE.  ».    f.  PaJisage  étioi^  entre  les  sou 

tes  ou  ll'autres  parties  d'un  vaisseaiî ,  pour  faci- 
liter le  servi^'e  des  poudres  pendant  le  combat. — 

Pas.sage  étroit  pratiqué  quelque  part  que  ce  soit 

pour  la  commodité  du  service.  —  Espace  sur  le 

pont  d'un  vaisseau  entre  h's  gaillards. 

COURSON.  ».  m.  Branche  de  vigi«e  taillée  et 

raccourcie  à    trois    ou   quatre   yeux.  —  Branche 

d'arbre   de  cinq  ou  six  pouces  .  que  le  jardinier 

conserve  lorsqu'il  ^st  obligé  de  couper  les  autres. 
COURT,   COURTE.   adj.-Qui    a  peu  de  lon- 
gueur. Hcrhe  courte,  queue ,  jambe  ,  taille  courte. 

—  Qui  ne   dure  guèçe.    L'eaistence   de  i homme 

est  courte. — Monnaie  cpurle ,  qui  n'a  pas  le  poids 

recpiis.    —  Court-pli ,  dans  l'aunagé  des  toiles   à 

voile  ,  tout  pli  qui  a  moins  dune  aune.  —  Avoir 

la  vue  courte ,  ne.  pas  y  voir  de  loin  ,  au  propre 

et  au  figuré.  —  Être  court  d'argent ,  c'est  en  avoir 

peu.  —  Le  plus  court  est   de  J aire   telle  chose,  lé' 

pins  expédient,  le   meilleur  moyen  est   de....  — 

Avoir  l'esprit  court,  borné.  — fam.  //  est  revenu 

ayec   sa^  courte  honte ,  sans  avoir  réussi,  —  F.tre 

court,  ne   parler  pas  long-temps,  se  trrmver  in- 
terrompu au  milieu  de  son  discours  ,  perdre  ce 

qu'on    voulait    dire.  —  Ltre   court  de  mémoire  , 

manrpier  deinémoiire.—- 6o/<^er  <o»/r/  à  quelqu'un, 

le  (juitler  brusquement  ou    lui  faire  une  réponse 

si'clie  et  décisive  qui  le  réduise  auTsileuce. —  lig. 

Se  trouver  court,  ue  pouvoir  parvenir  à  son  des- 


sein,—  Te/tir  quelqu'un  de  court ,  lui  donner  plus 
de  liberté.  —  //  demeura,  court  à  cette  ohjecliott  , 
il  ne  sut  qu'y  répondre.  —  Tourner  court ,  se  dit 
d'un  cocher  qui  détourne  bru.squement  ses  che- 
vaux.;-et //^'.  d'unhomme  qui  eliange  brusquement 
de  conversation.  — fanât.  Muscles  couii*,  qui  ne 
sont  pas  longs.  Il  y  en  a  dix  :  Le  court- abducteur 
du  pouce,  le  court-abducteur  du  gros  orteil,  le  court 


abréger,  ou  dire  en  peu  de  mots.  —  Tout  court: 
adv.  Sans  addition,  sans  restriction,    y.  Brkv. 

^JJOUJITAGE.  s.  m.  L'entrelnise ,  la  négocia- 
tion d'un  courtier. —  Salaire  qu'on  dotine  à  ceux 
qui  font  le  courtage.  — .  Droit  établi  à  Bordeaux 
sur  les  marchandises  qui  y  entraient  ou  qui  en 
sortaient  par  mer. 

COURTAILLES.  s.  f.  pi.  ]N'om  donné  ,  dan»  les 
fabriques  d'épingles,  à  des  épingles  manquée». 
tCOURTAlNELLE.  s.  f.  Esp€^ce  de  raisin. 
COURTAUD,  s.  m.  COURTAUDE,  s.  f.  Celui , 
celle  qui  est  de  taille  courte,  gro.sse  et  entassée. 
— Courtauds,  garçons  de  boutique  chez  les  mar- 
chands U  ne  se  dit  qiîe  par  mépris. — Cheval  cour- 
taud ,  cheval  auquel  on  a  coupé  le»  oreilles  et  la 
queue. —  Chien  courtaud ,  chien  auquel  on  a  conpé 
la  queue  et  les   qi'eillcs.  En  ce»  deux  sens  il  se' 
])rend  adjectivement.  —  mus,  E.spèce  de  basson 
raccourci ,  qui  a  la  figure  d'un  gros  bâton.  Quel- 
ques-uns  éciivent    Courtauf.  —   prov.    Étriller  , 
jrotter quelqu'un  en  chien  courtaud ,  le  bien  battre. 
COURTE  UDER.  v.  a.  Couper  la  queue  à  un 
cheval,  à  un  chien.  ==  Courtaude,  es    part. 
COURTAUT.  s.  m.    J  .  Courtaud. 
COURT-BATON.  ».  m.  mar.  Courbe  de  char- 
pente qui  soutient    le»  bouts    de»   bancs  et  dés 
barots.   —  fig.  Tirer  au  couri-bdton ,  disputer. 

COtJRT-BOUILLOIN.  s.  m.  Manière  d'apprêter 
h*  poisson;  mélange  de  vin,  laurier  ,  romarin  , 
sel,  poivre  et  orange,  dans  lequel  on  f»«i^ci''ie 
lé  poisson. 

COURT-BOUTON,  s.  m.  Cheville  de  bois  qui 
lie  ou  attache  les. bœufs  au  timon. 

COURTE-BOTTE.  ».  f.  Petit  homme. /m/W. 
COURTE-BOULE,  s.  f.  Jeu  do  boule  qui  a  un 
espace  f«»rt  court  et  fort  limité. 

COURTE-HALÇINE.  ».  f.  méd.  Maladie  qu't/u 
nomme  autrement  v/j/A/n^.   /'.  ce  mot. 
COURTE-PAILLE.  ».  f.  /'.  Pmi.i.e. 
COURTE-PAUME.  ».  f.  r.  Paume. 
COURTE-ÉPINE.'»,  f.  Sorte  de  poisson, 
t  COURT-ÉPINEUX,    adj.  m.    anat.  Se  dit  du 
muscle  épineux.  — t  II  est  au.xsi  substantif. 

COtRTE-POINTE.  s.  f.  Couverture  de  pa- 
rade, qu'on  met.  »nr  le  lit  lorsqu'il  e.st  fait. 

COURTE-POINTIER.  s.  m.  Celui  qui  fait  et 
qui  vend  des  courtes  pointes. 

COURTE-QUEUE.  ».  f.  Espèce  de  tortue  à 
queue  courte. 

COURTES  LETTRES,    s.    f.    pi.    Lettres   que 
l'on  coupe,  que  l'on  doit  couper  des  deux  côtés. 
(îOURTl.  s.    n«.  blas.  Tète   de   Maure  avec  un 
(ollier ^'argent  placé  autour  du  cou.- 

COI  RTIBAU'i.  s.  m.  Sorte  de  tnniqne  dont 
mi  se  sert  dans  le  Rerri. 

COURTIER,  s.'  m.  Entremetteur  de  ventes, 
d'achats,  d'affaires,  etc. —  Coutlier  de  chevau.c  , 
celui  cjui  fait  vendre  des  chevaux. —  De  chevaux  , 
de  marchandises  par  eau  ,  celui  qui  bille  le»  cor- 
des, visite  les  coches  et  les  bateaux  ,  pour  voir  si 
le  nombre  de»  cheVaux  destinés  à  le»  remonter 
est  suflisant.  —  Courtier  de  vin  ,  celui  qui  goûte 
le  vin  qni  est  en  vente  pour  voir  s'il  n'est  point 
gâté,  et  le  fait  goûter  sur  les  porta  à  ceux  qui' 
viennent  le  marchander.  —  Courtier  de  sel ,  celui 
.(jui  fournissait  les  minots  po-.r  mesurer  Içsel,  «.es 
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toile*  et  des  bannes  poar  mettre  dessos  et  des- 
sous les  minots.  —  Courtier  de  lard,  celui  ^i 
visite  les  graisses  et  le  lard. — Courtier  de  changée, 
de  commerce,  celui  qui  s'entrcmejt  entre  des  négo- 
ciants ou  des  commerçaDts,  pour  la  vente  de  lenrs 
marchandises ,  ou  pour  leur  faire  trouver  de  l'ar- 
.  gent ,  et  qui  reçoit  pour  cda  nu  droit  on  salaire. 
—  Courtier  d'assurances,  ctlai  qui  rédige  avlpo 
les  notaires  les  contrats  d'assurances ,  en  atteste 
la  vérité  par  sa  signature ,  etcf  — -  t  Cçurtier 
maritime,  celui  qui  s'entremet  daiw  les  afTairés 
maritimes. 

COURnÈHE.  s,  f.  Nom  qu'on  donne  ironique- 
ment i  celle  qui  se  mêle  de  faire  des  mariages. 

COURTIGE.  s.  f.  Ce  qui  manque  k  une  pièce 
d'éloflq  de  sa  longueur  ordinaire. 

COURTIUÈRE.  s.  f.  Insecte  qui  se  forme  dans 
le  fumier,  et  qui  fait  brancoup  de  dégâts  dans 
Jea  jardins.  Il  ressemble  k  la  sauterelle.  On  trouve 
CourtiUière  dans  quelques  Dictionnaires. 

COURTILLE.  s.  f.  Jardin.  Il  n'est  pins  d'usage 
qne  pour  désigner  nn  endroit  situé  aux  portes 
de  Paris ,  où  le  peuple  va  s'amuser  et  danser.  Ils 
sont  allés  à  la  Courtille. 

COURTINE,  s.  f .  Rideau  de  lit.  il  vieillit.  — 
fort,  t  Partie  du  rempart  comprise  entre  deux 
bastions,  auxquels  elle  est  jointe  par  les  flancs. 
'  1 —  archit.  Façade  de  bâtiment  entre  deux  pavil- 
lons. —  péch.  Sorte  de  petit  parc  dont  l'enceinte 
est  formée  par  des  filets  tendus  par  des  piquets. 
— Courtines,  s.  f.  pi.  blas.  La  partie  du  pavillon 
royal  qui  forme  le  manteau ,  comme  le  comble 
•-.t  de  cbapeai>. 

(:0UR.T1SAN.  s.  m.  Homme  de  la  cour,  celui 
•  qui  fréquente  la  cour.  -=— C<elui  qui  courtise,  qui 
cherche  à  plaire. — Celui  qni  rend  à  quelqu'un 
ùf.i  assiduités  pour  en  obtenir  quelque  avautage. 
(X)URTISANE.  s.  f.  Nom  que  l'on  donnait  aux 
femmes  publiques  qui  vivaient  chez  les  anciemi 
fiiecs  et  Romains,  et  qui  joignaient  au  dérègle- 
ment de  leurs  mœurs  de»  qualités  brillantes  et 
des  connaissances  solides.  —  Aujourd'hui  on  le 
donne  à  certaines  femmes  qui  emploient  ou  qui 
inrttrnt  dans  ce  métier  honteux  une  sorte  d'agré- 
ment et  de  décence. 

COURTISANERIEi  s.  f.  Science  du  courtisan. 
(IU>i»tc.)  inusité. 

COURTISANESQUE.  adj.  de»  i  g.  De  cour- 
lisan.  (Boiste  ,  Morellet.)  <Viui/Vc'. 

COURTISER.  V.  a.  Faire  là  cour  à  quelqu'un , 
(l.ms  l'espérance  d'en  obtenir  quelque  faveur.  — 
Courtiser  les  dames  ,  être  assidu  auprès  des  dames, 
chercher  à  leur  plaire.  — fig.  Courtiser  les  muses, 
se  plaire ,  s'adonner  aux  belles  lettres ,  à  la  poé- 
sie. =  CouRTisi  ,  ÉE.  part. 

COURT- JOIlfïTÉ ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  d'un'cber 
val  on  d'une  jtiraent  qui  a  lé  paturon  court ,  et 
d'un  oiseau  dont  les  jambes  sont  courtes. 

COURT-RtANCHER.  v.  a.  bouc,  et  cuis.  Firer 
ail  corps  l'cpanle  d'un  animal  tué,  par  le  moyen 
d'une  brochette.»  Coobt-m\wchb,  ék.  part. 

COURT-MONTÉ,  ^  adj.  Se  dit  d'un  cheval 
ou  d'une  jument  bas  des  reins. 

COUR  rois,  OISE.  adjs. Civil,  gracieux,   tant 
en  ses  discour-i  qn'en  son  accueil  et  dans    tontes 
se.H  actions.  — •  Armes  courtoises,  celles  dont  la. 
pointe  et  le  tranchant  étaient  éinoussés,  et  dont 
(Ml  faisait  usage  dans  les  tournois. 

COURTOISEMENT,  adj.  D'une  manière  cour- 
toise ,  avec  courtoisie.  //  vieillit. 

.COURTOISIE.  ».  f.  Civilité,  bon  office  qu'on 
r<Miil  à  quel({u'un. — t  myth.  Figure  allégorique  , 
K'préiieiitée  par  nn  dauphin  qui  porte  un  enfant 
.sur  l'eau. —t  Nom  d'une  espèce  de  raisin  noir 
qui  croit  (fans  les  Basses-Pyrénées 

COURTON.  s.  tu:  C'est  là^^ug^ièmç  des  quatre 
(liasses  qi»H>n  tire  du  chanvre. 
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COURT-PENDU.  •  m.  Sorte  de  pomme.  On  la 
nomme  aussi  Capendu. 

fX>URTS-CÔTÉS.  s.  m:  pi.  bourr.  Les  deux  par- 
ties placées  an  portc^-mors  et  au-dessua  de  la  téi^. 

COURU,  UE.  adj.  Recherché,  suivi.  —  Ou- 
vrage i^  roman  couru.  •—  Qui  est  à  la  mode.  Étoffe 
courtte.  —  t  Participe  jiassé  du  verbe  Courir. 

COUS,  pu  COYER.  s.  m.  Pierre  à  aiguiser. — 
Nom  d'an  poisson  du  genre  silure. 

COUSAMBL  s.  m.  Sorte  de  matière  végétale 
avec  laquelle  on  fait  des  chandelle»  à  Timor. 

COUSAPIER.  s.  m.  Figuier  qui  croit  à  la 
Guiane!  On  écrit  aussi  Coussapter. 

tCOUSCpU.  s.  m.  Sorte  de  potage  de  certains 
nègres  de  là  côte  de  Guinée,  diins  lequel  ils  f«nt 
entrer  de  la  poudre  dés  jeunes  feuilles  du  baobab 
pour  lui  donner  du  goût.  y.  Cousse-couchji. 

COUSEUSE.  a.  f.  Femme  qui  coud  ,  et  sottout 
des  livres.  ,   '  ./ 

CX>USIN.  s.  m.  COUSINE.  ».  f.  Il  se  dit  de 
ceux  qui  sont  issus,  toit  des  deux  frères,  soit 
des  deux  sœurs ,  on  du  frère  et  de  la  sœur.  Cousin 
germain.  Cousin  issu  de  germain,  —  Titre  d'hon- 
neur donné  par  les  rois  aux  princes  de  leur  sang , 
à  des  prince»  étrangers  ,.  aux  cardinaux,  à  quel- 
ques prélats.  —  fam.  Si  vous  vous  comportez  mal , 
nous  ne  serQnspas  cousins. — Il  se  dit  aussi  de  ceux 
qui  sont  bons  amis  et  en  bonne  intelligence.  . 

COUSIN,  s.  im.  Sorte  de  moucheron  piquant ,  et 
fort  importun.  —  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
diptères,  de  la  famille  des  sclérostomes. — Nom 
d'une  espèce  de  pâtisserie. 

COUSINAGE,  s.  m.  La  parenté  qui  est  entre 
cousins.  —  Assemblée  de  cousins,  de  parents." 

COUSINER-    V.  a.  Appeler  quelqu'un  cousin. 

—  n,  Vivre  comme  cousin»,  faire  le  parasite  chez 
les  gens  riches,  sous  prétexte  de  parenté:. yâ//t.  » 
CousiNK,  Kl.  part.  ' 

COUSINIERE.  s.  f.  Sorte  de  gaze  dont  on 
entoure  un  lit  pour  se  garantir  des  cousins. 

COUSOIR.  s.  m.  Machine  disposée  sur  une 
table  ,  au-devant  de  la({uelle  il  y  a  une  mortaise 
pour  y  passer  les  ficelles  auxquelles  on  doit  cou- 
dre les  livres.  —  t  AutiT  instrument  de  gantiers. 

COUSSARI.  s.  m.  Espèce  d'arbriaseau  qui  croit 
dans  la  (iuiane  Française. 

COUSS&CAYE,  on  COUSSE-CAILLE.  s.  f. 
vSorte  de  ragoût  que  l'on  fait  avec  du  manioc. 

COUSSE-COUCHE.  s.  t.  Racine  potagère  des 
Antilles  (pii  a  la  f(3rme  d'un  uavèt.— On  donne 
aussi  cckiiom  â  la.  semence  mOndée  du  mais.  — 
On  dit  aussi  Cousse-cousse  et  Couscou. 

COUSSIN.  ».  m.  Sorte  de  sac  cousu  de  tous,  les 
oàtés,  et  rempli  de  plume,  on  du  bourre,  ou  de 
crin,  etc. ,  pour  s'appuyer  ou  pour  s'asseoir  des- 
sus. —  Chez  les  batteurs  d'or,  plauche  fourrée  de 
bourre  et  recouverte  de  peau,  pour  couper  rojji 

—  les  argentenrn,  sac  reuipli  de  sable  sur  lequel 
oii  lie  les  pièces  qui  sont  à  ciseler  ;  —  f  les  coute- 
liers, fourniture  de  laine  ou  de  crin  contenue  par 
une  peau  ou  nne  sorte  d'étoffe,  sur  la  partie  su- 
périeure du  train  de  la  meule  ,  pour  garantir  la 
poitrine  de  celui  qui  s'étend- dessus  pour  repasser. 

—  On  donne  aussi  ce  nom  à  un  morceau  de  bois 
placé  sous  la  culasse  d'un  canon  ;-mar.  à  un  tissu 
dé  laine  qui  garantit  les  voiles  du  frottement  ; —  à 
une  pièce  de   bois  (pii  reçoit  le  mât  de  beaupré. 

COUSSINET,  s.  m.  Petit  coussin.— yi^velle  de 
paille  ou  de  chaume  coupée  en  deux.  / —  Lesobot- 
tiers  dlDilUi^nt  ce  nom  à  un  petit  sac  pi({ué  et  rem- 
pli de  crins  pour  garnir  les  genouillères  des  bot- 
tes à  l'écuyère;  -  les  bourreliers,  à  la  partie  des 
harnais  de  chevaux  de  carrosse  qui  sert  à  assu- 
jettir le  sur-dos;—  les  couvreurs,  à  un  rouleau  de 
paille  nattée  que  l'on  attache  sous  les  pieds  des 
échelles ,  alin  dé  les  empêcher  de  glisser  ;  -  les 
argeateurs,à  une  soi  te  d'oreiller  .sur  lequel  ou  place 
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Pargent  pour  le  couper  plus  facilement  ;  -  les  archi- 
tectes f  t  an  premier  voussoir  d'une  arcade  et 
partie  du  clmpiteaU  ionique. — astrou.  Se  dit  des 
pièces  de  métal  concaves  qui  portent  les  axes  d'une 
lunette  ou  d'autres  instruments.  — t  Sorte  de  cous- 
sin qne  le  soldat  portait  sous  la  bandoulière  à 
l'endroit  ou  repose  ordinairement  le  fusil. 

COUSSON.  s.  m.  Nom  que  l'on  donne,  dan» 
le  Dauphiné,  à  une  vapeur  chaude  qui  brûle  les 
bourgeons  des  vignesJ 

COUSTEMEN  rS.  s  m.  pi.  pal.  Frais ,  dépens. 
vieux  et  inusité. 

COUSTIÈRES,  s.  f.  pi.   r.  CouTiÈRts. 
tCOUSTILLADE,  ouCOUSTILLÉE,   s.    f.   Ba- 
lafre faite  avec  une  coustille.  On  disait  aussi  Cou- 
tiUade.  vieux. 

tCOUSTILLE.  s.  f.  C'était  une  anne  offensive  du 
quinzième  siècle,  vieux. 

COUSTILLIER.  s.  m.  Soldat  armé^ d'une  cous- 
tille ,  arme  qui  coupait  des  deux  côtés.  C'était  le 
valet  qui  suivait  l'homme  d'armes,  indépendam- 
ment.du  page.  Ou  écrit  aussi  Coustiller.  vieux. 

tCOUSTON.  s.  m.  On  donue  ce  nom  aux  iilà- 
ments  lès  plus  courts  qui  restent  après  avoir  passe 
le  chanvre  écru  par  l'éihaiivroir.  Ou  en  fait  du 
gros  fil  et  ides  toiles  à  torcjioiis. 

C(>USU,\UK.,  adj.  Boitille  cousue .'  silence!  — 
fig.  Etre  cousu  avec  (jiu/mi'iin ,  ne  pas  le  quitter. 

—  Finesses  cousues  d<- Jil  htatic ,  aisées  à  recon- 
naître. —  Être  cousu  d'ar^rem  ^  en  avoir  beau- 
coup .  —  Visage  cousu  de  pdïte  vévole  ,  fort  mar- 
qué. —  iiran.  '\  Cheval  cousu  ,  se  dit  d'un  cheval 
maigre  qui  a  les  flancs  si  près  l'un  de  l'autre . 
qu'on  les  croirait  cousus  cuseiulile.  —  blâs.  Se  dit 
d  un  chef  de  métal  sur  un  champ  de  'lilétal ,  ou 
d'un  chef  de  couleur  sur  un  cliaiu|)  ('e  c.ouleur.  ' 

—  t  Participe  ])assé  du  verbe  Coudre. 

COUT.  s.  m.  (Je  qu'une  chose  coule.  —  \\  est 
vieux,  et  ne  se  dit  plus  qu'au  palais.  Les  frais  et 
loyaux  coûts;— ti  dans  cette  phrase  piovcrhiale  : 
Le  coût  en  fait  passer  le  <^oùt. 

COÛTANT,  adj.  m.  Il  ne  se  dit  «jû'ave»;  prix.  Je 
vous  le  donne  au  prix  coûtant.  Il  ne  s'emploie  pas 
au  féminin.  — t  Piinif'pe  piésenl  du  verbe  Coûter. 

CJOUTARDE.  s.  f.  Surte  de  plante  épineuse  ei 
aquat  i({ne. 

COUTARi:E.  s.  f.  Espèce  d'arbre  de  Cayenne  ,- 
de  la  famille  des  rul>ia(*(-es. 

COUTIi.VU.  ».  m.  Instrument  composé .  d'une  . 
lame  et  d'un  manche,  et  (jui  sert  à  couper,  à  dé- 
couper, suriout  à  taille.  — S:>rte  de  courte  épée 
que  l'on  porte  au  côté.  —  Couteau  de  c/insje , 
courte  épée  qui  d'ordinaire  .ne  tranché  que  d'un 
côté,  pour  couper  les  branches  quand  on  brosse 
au  travers  des  bois.  —  Couteau  de  tripière,  cou- 
teau qni  tpnche  des  deux  côtés.  — fig.  Personne 
qui  dit  du  bien  et  du  mal  de  tout  le  monde.  — 
Couteau  à  couleur,  celui  dont  le  jjeintre  se  sert 
pour  placer  ses  teintes  sur  sa  j»alette,  etc/^Sa 
lame  luiacV  et  j>loyante  est  égale  des  deux  bords  , 
et  est  peu  tranchante.— fig.  Jiguiierses  couteaux , 
se  préparer  au  combat  ;  -  Jouer  des  couteauJ^  se 
battre.  —  En  être  aux  couteaux  tirés ,  être  enne- 
mis mortels  et  jurés.  — Avoir  le  pain  et  la  couteau, 
avoir  toutes  sortes  d'avantages  pour  réu.ssir.  — 
Mettre  couteaux  sur  table,  donner  à  nian^er.  — 
Couteau,  chir.  Ou  appelle ,  ti>«^c'a«  ci  croc/iet  ,uii 
instrument  recourbé  qui  servait  autrefois  à  vider 
an  besoin  le  crâne  du  (œtas  ;  —  courlte ,  uncoute;iu 
à  lame  plate  et  à  tranchant  courbe  ; -à  <ï»»^u//</- 
tion  ,  celui  qui  sert  à'  amputer  un  membre  ;  -  ù 
deux  tranchants ,  celui  qui  sert  à  couper  les  chairs 
qui  .sont  entre  deux  os;  —  désariiculaleur,  celui  qui 
sert  à  désarticuler  Les  o»  ;  —pour  la  resci.iion  des 
amygdales,  un  instrument  nuini  d'un  manche  à 
patis  et  d'une  lâliuj  qui  forme  un  angle  obtus  avec 
le  manche  ;  -  lenticuhirc  ,  celui  qui  sert  à  détruire 
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les  incgalités  qae  le  trépan  a  laissées;  -«n  Sér- 
nette,  celui  qui  sert  à  couper  la  paroi  osseuse  du 
sinus  maxillaire ,  quaud  un  fongus  y  a  paru.  — 
Les  gantiers  appellent ,  Couteau  à  doler,  un  ou- 
til qui  leur  sert  à  amincir  les  morceaux  de  cuir  ; 
-  les  relieurs ,  Couteau  à  parer,  un  outil  qui  sert 
à  diminuer  l'épaisseur  des  peaux  ;  -  les  fourbis- 
seurs.  Couteau  à  tailler,  un  petit  couteau  avec  le- 
quel ils  fout  les  Uacbuçes  ;  -  à  refendre ,  une  sorte 
tle  ciselct  qui  sert  à  refendre  \ts  feuilles  gravée» 
en  relief  sur  l'or  ou  l'argent  ;  -  à  tracer,  lin  outil 
avec  lequel  il»  tracent. — Dans  les  grosses  for- 
ces ,  Confvtiti ,  partie  qui ,  daus  les  machines  à 
fendre  le  fer,  divise  les  barres  en  plusieurs  par- 
tie». —  t  mus.  Outil  avec  le({uel  on  grave  les  li- 
gnes des  portées.  — T  Espèce  de  ciseau  court  avec 
Icqtiel  on  fend  la  dorure  d'un  bout  à  l'autre.  — 
taflir».  Morceau  de  bois  long  de  quatre  pieds,  qui 
sert  à.  briser  la  croûte  qui  se  fait  à  la  surface  des 
(ormes.  —  t  Couteau  à  ecliarncr,  outil'  tranchant  à 
deux  manches ,  à.  peu  près  semblable  à  la  plane 
(l'un  charron. — t  Cou/eau  à  epontil/er,  iustriuuent 
d'acier  qui  a  deux  poignées  de  bois.  —  t  Petit 
couteau  à  laine  courte  et  pointue  dont  les  cureurs 
se  servi'Ut  pour  ôter  les  saletés  qui  se  trouvent 
dans  leurs  couvertures.  —  t  Couteaux,  lames  du 
luouliu  à  pipe,  qui  coupent  et  divi.sent  les  pains 
do  terre  en  très-petits  morceaux.  —  papet.  CoU' 
tertux  ^  les  barres  des  cylindres.  —  Les  fondeurs 
tTartillerie  appellent  anssi,  Couteaux  ,  les  barreaux 
d'acier  que  l'on  emploie  à  unir  rùmc  des  pièces  de 
canon.  —  Chez  les  batteurs  d'or,  Couteau  sjs  dit 
d'un  itislrument  tranchant  pour  couper  l'or.  — 
Couteau  à  tailler,  /?st  un  instxument  tranchant  à 
l'usage  des  argenteurs  pour  tailler  les  pièces.  — 
Couteau  à  éhiseler,  instrument  avec  lequel  le  gaî- 
nier  coupe  en  biseau  les"  couvercles  d''étuis.  — 
Couteau  à  pied ,  outil  de  selliers,  cordonniers  et 
bourreliers  ,  pour  tailjer  les  cuirs.  ■ —  On  appelle  , 
Couteau  à  chapeler,  un  couteau  qui  sert  aux  bou- 
langers pour  «*)ter  les  inégalités  ou  ordures  qui  ont 
pu  rester  attachées  au  pain. — f  Ou  appelle  cn- 
lore ,  Couteau  à  luicher  Ça  chapeler  ou  chapler, 
iliins  CCI  tains  endroits),  un  couteau  dont  la  lame, 
lu  forme  de  deini-courorine,.et  muni  à  chacun  d<* 
M.s  deux  bouts,  d'iui  manche  de  bois,  sert  dans 
li"^  cuisines  et  chez  les  charcutiers,  a  hacher  les 
vijuidi's  cl  i«-s  herbes.  —  Couteau  à  ejfleurer,  ins- 
inunciit  à  l'usage  des  chamoiseurs  et  des  mégis- 
sitTs ,  poiu  clllcurer  les  peaux  sur  le  chctaip.  -:f 
(Àtutean  à  revers,  instrument  d'acier  i . tranchant 
lortement  cuiousse  ,  (lont  les  corroyciUs  se  .serr 
veut  pour  Iraviiilln- les  cuirs;  —  Couteau  à  nn'cfir, 
\\n  outil  monté  s^ir  nu  petit  banc,  qui  .sert  aux 
chaiulelicrs  pour  coiq)cr  K's  ni«ches. —  Couteau  à 
tête  ,  outil  de  buis  avec  le(|uel  len  ririers  forment 
la  tète  des  bougies.  —  Les  maréchaux  vétérinaires 
appellent,  Couteau  île  Jeu,  un  outil  de  cuivre  ou 
de  Icr  qui  leur  sert  à  donner  le  feu  aux  parties 
du  corps  d'.'s  chevaux  qui  en  ont  besoin; -el, 
(iitteau  de  chdeur,  un  mon-eau  de  vieille  faux 
<|iu  sert  à  abattre  la  su(MU'  des  ihcvaux  en  la  fai- 
>  lul  cotder  douccuuut  sur  le  poil.  —  Le  nom  de 
('>i:te(Uia  été  donne  aussi  ;•  un  poisson  du  geine 
cyinin;  -  vl  on  nouuue ,  Couteau  polonais ,  une 
<i')(inillc  bivalve  du  genre  solen. —  On  appelle, 
cuTurquic,  Vi  cni'ier  cmiteuu  ,  les  pe;mx  d'animaux 
li'vécs  (|<||)uis  le  îuois  d^e  juin  jus>pi'en  no\embie. 

(iOl'TKL.  s.  ui.  pèili.  Stri)e  (pii  sert  à  couper 
les    rctseaux  •  u(pluy<s  a  fai:e  les  biturdigues. 

Cori'F.LAS.  s.  lu.  +  Sorte  de  ciui<;tcrrc  re- 
(iiuibé  et  tranchant  duu  côte,  a\ant  une  ciupiillc 
pour  garantir  le  pcij^uel.  —  pap.  Laiiie  propre  a 
loj^ner.  —  inar.  l'tlite  mùIc  placée  le  huij;  de  la 
L'ranile. 

('.on  ri'.I.I.'l.  s.  \n.  pèch.  (mulet  fornjé  par  les 
Ira    ers!- .  des  bourdi^;!;  .s.    /'.    liv.wtRSf, 
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COUTELIER.  •.  m.  COUTELIÈRE.  %\t.  met. 
Celui,  ou  celle  dont  le  métier  est  de  fairV  et  de 
vendre  des  couteaux ,  ciseaux ,  rasoirs ,  lancettea  , 
canifs  et  autres  instiameoits  tranchants.  — Sorte 
de  coquille  uuivalve  que  l'on  appelle  anssi  olan- 
clie  de  couteau,  '  \ 

COUTELIÈRE,  s.  f.  Étui  où  l'on  met  plusieys 
couteaux,  il  vieillit.  —  t  Femme  du  coutelier 

COUTELINË.  s.  f.  Espèce  de  grosse  toile  q 
l'on  fabrique  à  Surate  et  dans  ses  environs. 

COUTELLERIE,  s.  f.  Métier  de  couuUcr.  -J 
Art  de  faire  des  couteaux,  ciseaux,  rasoirs,  etc. 
-7- 1  Boutique  de  coutelier. — Se  dit  en  général 
des  ouvrages  que  fout  ou  débitent  les  ooateliers. 

—  t  Fabrique  de  couteaux.  " 
COUTELURE.  s.  f.  Défaut  du  parchemin  qui 

est  entamé  par  le  couteau. 

COÛTER.  V.  ni  Être  acheté  à  on  certain  prix. 

—  Etre  cause  de  dépense,  de  perte,  de  douleur, 
de  soin.  //  coûte  à  bâtir.  Ceci  me  coûte  beaucoup 
de  soins.  Il  lui  en  coûtera  la .  tête .  Tout  coûie  en 
ce  monde. —  Une  clujse  ne  coûte  rien,  quand | on 
ne  la  luange  pas.  —  Rien  ne  lui  coûte ,  il  n'épAi-- 
gne  lien  pour  se  satisfaire.—^  Tout  lui  i:oùle,  il  a 
de  la  peine  à  tout  ce -qu'il  fait. 

COÛTEUX,  EUSE.  adj.  Qui  conte  beaucoup. 

—  Qui  engage  à  la  dépense. 

(lOUTIER.  'S.  m.  Ouvrier  qui  fait  des  coutils. 

COUTIÈRES.  s.  f.  pi.  Gros  cordages  que  l'on 
emploie  pour  soutenir  les  m&ts  d'une  galère. 

COUTIL,  ou  COUTIS.  s.  m.  (on  de  prononce 
pas  le  L.)  Espèce  de  toile  faite  de  chanvre  ou  de 
lin ,  lissée  et  fort  serrt'e ,  propre  à  faire  des  lits 
de*  plume,  des  tentes,  des  traversins,  etc. 
tCOUTILLlLR.  s.  m.  V.  Couxia». 

COUTILLADE.  a.  f.   F.  Coustilu^di. 

COUIILLE.  s.  f.  r.  CousTiLii. 

COUTILLIER.   V.  CousTXLLiER. 

COUTIS.  s.  m.  y.  CocTir. 
tCOUTISSÉES.  adj.  f.  pi.  Cher  les  brodeurs,  se 
dit  des  ensubles  garnies    d'une  bande  de  grosse 
toile ,  à  laquelle  on.  coud  l'étoffe  à  broder. 

COUTON.  s.  m  Sorte  d'arbre  du  Canada  dont 
le  sac  a  le  goût  ilu  vin. 

COLTOUliÉE.  s  f.  Genre  de  plantes  de  k. fa- 
mille des  primulacees  on  des  gentianées. 

COUTRE.  s.  m.  Fer  tranchant  qui  fait  partie 
de  la  charrue,  et  <|ui  sert  à  fendre  la  terre  quand 
on  laboure.  —  Outil  tranchant  à  manche ,  pour 
fendre  du  bois.  —  Nom  qu'on  donnait,  dans 
les  cathédrales,  à  un  serviteur  d'église,  gardien 
(tes  choses  qui  appartiennent  aux  église*,  vieux. 
— rtlonn.  Outil  d«;  fer'  avec  lequel  on  fend  les 
pièces  de  merrain. 

COliTRERlE.  i.  f.  Fonction,  charge,  emploi 
du  contre  dans  une-  cathédrale,  vieux.  . 

Cou  TRIER,  s.  m.  Sorte  de  charrue  qui  est  en 
usage  dans  le  midi  de  la  France. 

couru  M  AT.  s.  in.  Bureau  ou  certains  droits 
se  payaient  dans  la  .Ouiènnc.  vieux. 

COUTUMAX..  adj.  et  s    /.  Contumax. 

COUTUME,  s.  f.  Habitude  contractée  dans  les 
inu-'urs,  dans  les  manières,  dans  les  actions,  dans 
les  discours.  —  Se  dit  de  ce  qui.  a  passé  en  quel- 
que sojte  d'obligation  on  d'engagement,  parce 
(juon  l'a  souvent  pratiqué.  — Ji^^.  Ce  qui  arrive 
souvent  aux  choses  inanimées. —  Usage.  C'est  la 
coutume  de  ce  pa\s.  f\  LIsauk.  —  Droit  coutu- 
mier  autorisé  parla  commune  pratique.  —  Livre 
qui  contient  ce  droit.  — -  Se  dit  de  certains  droits 
ou  impôts  (|ui  se  payent  en  quelcfuefi  passage:^, 
ù  rentrée  de  certaines  vdles.  —  Granité  et  petite 
coutume  ,  droit  qui  compo.sait  la  recette  de  la 
comptabilité  de  Bordeaux.  —  Poissons  de  cou- 
tume (  pèch'-) ,  ceux  de  redevance  qu'on  donne  au 
propriétaire  du  bateau  et  au  maître  pêcheur,  — 
pi.  Droits  (jui  se  payaient  en  ma((:iUandi>«s  sur  les 
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c6tes  de  Guinée,  pour  obtenir  dei  souverains  la 
liberté  de  trafiquer  dans  leurs  États.  —  j4voir 
epulume  de... ,  avoir  l'habitude  de..,,  en  parlant 
des  personnes  ;  produire  .ordinairement  tel  ou 
tel  effet,  en  parlant  des  choses.  —  De  coutume. 
expr.  adv.  À  l'ordinaire.  //,  ejt  plujs  gai  que  t{e 
coutume. 

COUTUMERIE.  s.  f.  Levée  des  impAts.  vieux. 
.  COUTUMIER,  iRE.  adj.  Qm  a  accontumé  de 
faire,  «te.  —  Qui  appartient  a*ia  cout^nif.  —  Se 
dit  d'un  pays  qui  se  gouverne  par  un  4roit,muni' 
cipal. — Il  est  aussi  substantif.  Coufumier,  livre 
contenant  le  droit  municipal  d'uiM  ville ,  d'un 
anton,  d'une  province,  etc.  / 

COUTUMIÈREMENT.  adv.  ^r  coutume,  ou 
siplon  la  coutume,  vieux.  / 

COUTURE.  «.  f.  Assembla^  de  deux  choses 
qui  se  fait-  par  le  moyen  de  l'a^uâle  ou  d'une 
alêne ,  et  avec  du  fil ,  de  la  soie ,  etc.  —  Action , 
ou  art  dé  coudre  eu  linge,  en  draps,  ou  antres 
étoffes.  —  Façon  dont  une  chose  est  cousue ,  bien 
ou  ipal.  —  ci»ir.  Cicatrice  qui  reste  d'une  plaie , 
qu'elle  ait  été  recousue  ou  non.  —  Se  dit  aussi  des 
grandes  marques  que  labse  la  petite  vérole.  —  fig. 
Un^  armée  a  été  défaite  à  plote  couture,  a  été 
entièreiuent  défaite. — Les  cordonniers  donnent  ce 
nom  à  un  ornement  fait  sur  une  botte  en  forme 
de  couture; -les  plombiers,  à  la  manière  d'atta- 
cher atec  des  clous  des  tables  de  plomb  sur  les 
toits ,  débordant  les  unes  sur  les  autres  comme 
les  ardoises.  — mar.  On  appelle.  Couture,  l'ac- 
tion de  remplir  d'étonpea  Tintervalle  qui  se  trouve 
entre  deux  bofdages;-  et  Ton  dit  que  la  Couture 
est  ouverte ,  quand  l'étoupe  en  e^ t  sprtie.  — ^  On 
appelle.  Couture  de  vieille  voile ,  une  coulure  plate 
qui  doit  être  bien  faite.  —  Chez  certains  reli- 
gieux, il  se  dit  du  lieu  où  l'on  failles  \étements. 
—  tOn  appelle.  Machine  à  couture,  un  ustensile 
propre  à  coudre  les  étoffes,  et  qui  remplace  par- 
faitement la  couture  ordinaire  à  l'aiguille  ;  elle  est 
de  l'invention  de  MM.  Anderson  et  Moue  (i  80a). 

COUTURÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  porte  des  marques 
et  des  inégalités  semblables  à  des  coutures.  //  a 
le  visage  tout  couturé  de  petite  vérole . 

COUTURIER,  s.  m.  Qui  fait  métier  de  coudre, 
de  faire  des  ouvrages  à  couture.  —  anat  >jus- 
cle  de  là  jambe,  ainsi  nommé  ,  parce  (|u'il  sert  à 
faire  plier  la  jambe  en  dedans,  comme  font  les 
tailleurs  lorsqu'ils  travaillent.  —  Espèce  d'oiseau  , 
le  tati;  sorte  de  fauvette. 

COUl URIÈRE.  s.  f.  Celle  qui  ta-availlè  en  cou- 
ture, soit  de  linge,  sbit  de  vêtements  de  femmes. 
C'est  une  bonne  couturière. 

COUVAIN,  s.  m.  Semence  des  punaises  et  de 
quelques  autres  insectes.  —  Alvéoles  qui  renfei-r 
ment  les  larves  d'abeilles  dans  une  ruche. 

COUVAISON.  H.  f.  Saison  où  les  oiseaux  de 
basse-cour  font  leur  couvée.  —  Action  de  couver  ; 
ej^fets  de  cette  action. 

COUVÉ,  VÉE.  adj.  Les   Gascons  disei^t  Œuf 
couvé,  au  lieu  de  diie,  OEuf  couvi. — f  Participe 
passé  du  verbe  Couver. 

Couvée    s.  f.    Tous  les    œufs    qu'un    oiseau  • 
co'ive  eii^éme  temps,  ou  les  petits  qui  en  sont 
éclos.  — yf^.  Engeance  ,  famUle. 

(!OUVENT.  s.  m.   Maison   religieuse,  monas 
tère.  —  Se  dit  de  tous  les  religieux  et  de  toutes 
les  religieuses  qui  sont  dans  un  même  monastère  ,> 
et  qiù  vivent  sous  une  même  règle. 

COUVER,  v.  a.  Se  dit  des  oiseaux  qui  se  tieiv- 
nent  sur  leurs  oeufs  pour  les  faire  éclore.- —  fani. 
Couver  quelipin/i  des  yeux ,  l'observer,  le  regarder 
avec  tendresse  et  affection.  —  n.  Se  dit  des  cho- 
ses qui  sont  cachées  ,qui  ne  paraissent  pas ,  et  qui 
peuvent  se  découvrir  quelque  temps  après.  — 
Etre  caché.  Le  feu  couve  sous  la  cendre.  —  Se 
couver,  v.  pr.  Il  ue  s'emploie  qu'avec  le  pronom 
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iiiip«noiineï  il  II  s*  couvt  que^ue  mauvais  Jes- 
.iein.  — ■  Cooré,  ia..  part. 

\  COUVERCLE,  s.''  m.  Ce  qui  est  fjiit  pour  cou- 
vrir. —  Ce  qui  bonobe  l'onvertare  d^an  |M>t ,  d'un 
câffre,  etc.— Ce  qai  fjmne  l'oo.verture  ou  la  bou- 
ciie  d'an  four.  -  «  w 

COU  VERSEAU,  s.  m.  r.  CovmiisiAD. 

IpOU VERT.  NapM  arec  lea  serviette* ,  le»  coa- 
teaàx ,  cttUlera ,  ett^^lbnt  on  couvre  la  ttblc  ei 
le  buffet.  —  L'aasiette ,  la  serricite ,  etc. ,  qu'on 
sert  pour  cbaqne  personne.  —  Étui  garni  d'une 
cnilletr,  d'une  foorôhette  et  d'nn„couleaa.  —  Une 
cnilleR  «t  une  fonrchette  réunie».  —  Un  lien ,  une 
i-etraitl^,  an  logement.  —  t  art  mU.  Logemeat  n-iis 
en  sàrÀité.  —  t  Oarrage  défendu  p&r  un  autre  ou- 
vrage i  couvert.  — ■  %Le  glacia  qui  sert  de  para- 
pet ao  grand  chéibin  des  rondes.  — •  t  Se  dit  d*nn 
marais,  d^nn  boi» ,  d*nne  coliiue  »  etc. ,  qui  couvre 
nn  camp. V- «t  Se  dit  dhine  porte  de  place  défen- 
due on  coa verte  par  le  ravelin.  — Endroit  planté 
d'arbres  qi;»!  donnent  de  l'ombre.  —  Enveloppe  , 
adresse  d'uû  p«<][net.  -^  A  couvert,  exp.  ad-v.  En 
sûreté,  i  Télbri. 

COUVERT,  ERTE.  adj.  Cacbé  on  fermé  par 
quelque 'choAe  qui  le  couvre.  — -Qui  a  »on  cha- 
peau sur  sa  tête.  —  Vêtu.  —  Dépendu.  —  Ennemi 
couvert  t  disaim^é.  . —  Couvert  de  gloirt ,  qui  a 
acquis  beaucoup  de  gloire.  —  Couvert  de  crimes , 
chargé  de  crime^.^ —  f^in  couvert  ^  d'une  couleur 
chargée.  —  Drap  trop  couvert  ^  qui  n'a  pas  été 
tondu  d'aases  près. — Pays  couvert ,  rempl^  de 
bois,  d'arbre».  — ^emps  couvert ,  obscur,  plein 
de  nuages.  —  Chemin  couvert.  V.  Cusmih  — 
Mots  couverts,  mots  qui  cachent  nn  sens  qu'on 
n'ose  pas  dévoiler.  — k-  Se  tenir  clos  et  couvert ,  se 
tenir  en  lieu  de  sAreté  de  peur  d'être  pris;  cncher 
SCS  pensées,  ses  desseins. — t  Participe  passé  du <  Iode ,  augmenter  le  nombre  des  couvertures  soit 


verbe  Couvrir.  \ 

COUVERTE,  ê.  f.  itàiail  qui  couvre  une  ferre 
mite  mise  en  œuvre.  —  Se  dit,  dans  le  Levant, 
(lu  pont  ou  tiUac  d'un  vais&ean  ;.-  en  papeterie  , 
d'un  châssis  snir  la  forme;  t  chez  les  emballeurs, 
d'une  enveloppe  extcricnré  de.>»  toiles  qui  vien- 
nent du  Levant  ;- t  dans  l'art  de  faire  la  por- 
celaine, d'un  vernis  dont  on  couvre  les  piècçs j;  -en 
fauconnerie  ,  des  deux  grandies  pennes  du  milieu 
de  la  queue  de  l'oiiieau  ;  -  et  on  appelle,  fu/  à  la 
couverte  ^  oeloi  qui  se  fait  lorsiqu'on  approché  le 
gibier  k  la  faveur  d'une  haiç. 

COUVERTEMENT.  ad.  Secrettement ,  ou  e» 
cachette;  d'une  manière  couverte  et  cachée. 

COUVERTURE,  s.  f.  Ce  qui  sert  k  couvrir 
une  chose.  - —  Pièce  de  drap.,  de  toile,  de  tapis^ 
série,  ou  antre  choiie  que  l'on  met  sur  le  mulet, 
sur.  la  chçrrette,  etc.,  pour  les  couVrir.  — fig. 
•  Prétexte.  —  Couverture  à  la  mi  -  voie  i  nom  que 
donne  les  couvreurs  k  une  couverture^ où  l'on  a 
tenu  les  toiles  moins  serrées  que  dans  la  couver- 
ture ordinaire.  — archit.  Partie  supérieure  d'un 
bâtiment,  qui  défend  ou  couvre  toute.i  les  parrie» 
inférieure»  des  injures  de  l'air." —  Ouvrage  d'our- 
dissage qu'on  étend  sur  les  draps  du  lit ,  pour 
se  garantir  du  froid  pendant  la  nuit.  —  ('hez  les 
relieurs ,  se  dit  des  peaux  ou  étoffes  dont  ils  se 
servent  pour  couvrir  les  livre».  —  Morceau  de 
gros  acier  forgé,  comme  il  convient  pour  l'cspète 
d'ouvrage  auquel  on  le  destine,  qu'on  refend  et 
qu'oi|  recourbe,  et  dans  lequel  on  place  nn  mor- 
ceau d'acier  fin,  de  façon  que  le  groH  acier  lui 
sert  àe  couverture. 

tCOUVERTURE  D'UN  CAMP ,  D'UN  LOGE- 
MENT,.s.  f.  y.  Couvert,  en  ce  qui  concerne 
l'art  militaire. 

COUVERTURIER.  s.  m.  ArtUan,  marchand 
qui  fait  et  vend  des  couvertures  de  lit. 

COUVET.  s.  m.  Pot  de  terre  ou  de  cuivre  , 
avec    une   anse,    dans   lequel    certaines    femmes 
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mettent  dé  la  braise  qu  des  cendres  chaudes  pour 
se  chauffer  les  pieds  pendant  i  hiver. 

COUVEUSE.  ».  f.  Qui  couve.  —  Poule  qui 
couve,  ou  qu'on  garde  pour  couver.  —  fSortp 
de  machine  propre  à  faire  éclore  les  œufs  de 
poule  et  let  ver»  à  soie  :  elle  a  été  inventée  par 
M.  Orsel-Désapres  ,  de  Salon  (1811). 

CpUVI.  adj.  m.  Se  dit  d'un  œuf  à  demi  convé, 
on  gâté  ,  pour  avoir  été  gardé  trop  long-temps. 

COUVRE-CHEF.  s.  m.  Sorte  de  coiffure  de 
tête  que  portent  les  paysannes.  —  chir.  Sorte 
de  bandage  dont  on  se  sert  potir  envelopper  la 
tête.  —-J'am.  Tput  ce  qn'on  met  sur-lif  tête  et  le 
visage  pour  le»  couvrir. 
tCOUVRE-FACE.  ».  m.  r.  Coictiie-card»! 

COUVRE-FEU.  s.  m.  Ustensile  de  cuivre  on 
de  fer,  qu'on  met.  sur  le  feu  pour  le  couvrir  et 
le  constfrver  la  nuit.  —  Coup  de  clociie  qui  ,  en 
Angleterre ,  indiquait  llieure  de  se  'retirer.  11  ne 
change  point  au  pluriel,  f.  Beffroi.  —  Ordon- 
naqce  qui  avait  établi  cette  coutunie. 

COUVRE-PIEDS.^  s.  m.  Courte  ou  petite  cou- 
verture d'éton^  qui  ne  s'étend  que  sur  une  partie 
du  Ifl ,  et  qui  sert  s  couvrir  les  pieds,      t 

COUVRE -PLAT.  ».  m.  Espèce  de  couvercle 
dont  on  se  sert  pour  couvrir  un  pla^* 

COUVREUR,  s.  m.  Artisan  dont  le  métier  est 
de  couvrir  le  toit  des  édifices. 

COUVREUSE.  s.  f.  Femnie  du  couvreur.  — 
Celle,  qui  couvre  de  paille  «n-taine»  cho^tes. 

COUVRIR.  V.  a.  Je  couvre ,  tu  couvres ,  il  cou- 
vre ;  nous  couvrons ,  vous  couvrez ,  ///  couvrent. 
Je  couvrais.  Je  couvris.  Je  couvrirai.  Couvre.  Qu'il 
couvre.  Que  Je  couvrisse.  Couvrant.  Mettre  une 
chose  snr^ue  antre  pour  la  cacher,  l'orner,  la 
conserver,\»a  la  garantir,  etc.  — -  Couvrir  un  ma- 
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poui^'le  garantir  du  froid  ,  Suit  pQur  lui  procurer 
uiie  sueur.  —  Couvrir  U/cu,  mettre  de  la  cendré 
des.<ius  pour  le  conserver,'  —  Couvrir  un  momon , 
recevoir  le  déli  d'un  momon.  —  Couvrir  une  cwie^ 
mettre  une  carte  sur  une  autre,  ou  autrement, 
mettre  de  l'argent  sur  sa  carte.  — Mettre  une 
chose  en  grande  quantité  sur  une  antre.  —  Re— 
vêtir.  Couvrir  les  fHiuvres.  —  Couvrir  de  Iwnte  , 
d'o^iprobre ,  causer  beaucoup  de  honte,  désho- 
norer. —  Cette  pièce  a  été  couverte  d'applaudis- 
sements j  a  été  fort  applaudie.  ■^-  Couvrir  la  joue 
à  quelqu'un,  lui  donner  nn  .soufflet.  - —  L'horizon 
se  couvre,  nn  mauvais  temps  se  prépare;  des 
nuages  s'amoncèlcnt  i—fig.  des  diflicultésse  pré]>a- 
rent.  —  (Cacher,  'dis^&imuler.  //  couviv  ses  desseins. 

—  Couvrir  sn  marche,  tacher  sa  luarciie.  - —  Se 
dit  des  auiniaux  qui  s'accouplent  avec  leurs  fe- 
melles. —  art.  mil.  Etre  à  cùié,  marcher  â  cùté  ; 
défeniire.  Ce  bastion  couvre  le  rempaii.  —  t  En 
campagne,  mettre  quelques  corps  en  avant  poijr 
se  défendre  de  l'ennemi ,  ou  lui  former  un  obs- 
tacle pour  l'empêcher  de  pasiK^r.  —  t  Une  place 

forte  couvre  tout  un  pays.  —  raflin.  Melti-e  sur  la 
pâte  du  ]>ain  une  couche  de  terre  délayée,  en 
bouillie ,  pimr  enchaîner  le  sirop  avec  l'eau  qui 
sort  de  celle  terre,  et  filtre  à  travers  le  pain.  — 
(]hez  les  ciriers,  mettre  la  dernière  couche  aux 
bougies ,  en  les  attachant  par  la  tête  au  cerceau. 

—  Couvrir  tes  perles ,  enduire  d'essence  d  Orient 
l'intérieur  de»  perles  factices.  —  Couvrir,  v.  n. 
t  Se  dit ,  dans  l'imprimerie,  d'un  encre  qui  a  une 
bonne  teinte  noire  sur  le  papier  qu'on  imprime. 
Cette  encre  couvre  bien.  —  t  Se  clit  au.ssi ,  dans  la 
pcik^ture,  de  différentes  coujnur»  qu'on  emjjreiiit 
.sur  les  toiles  et  le»  tableaux.  —  Couvrir  la  table , 
mettre  sur  la  table  la  nappe,  les  serviettes  ,  etc., 
qui  doivent  servir  à  nn  repas.  —  Couvrir  unt 
dame,  au  trictrac,  placer  une  dame  sur  une  autre 
qui  était  découverte  ou  seule.  —  Couvrir  une  en- 
chère,  cncbérir  au-dessus  de  quel(|u'un.  — •   Cou- 


vrir la  prescription  ,  inteFrompre  la  prescription 
qui  commençait  à  courir.  —  f  Couvrir  la  péremp- 
tion,  faire  un  acte  de  procédure,  dont  l'effet  est 
qu'elle  ne  peut  plus  être  opposée  .— t  Couvrir  une 
fin  de  non  recevoir ,,  s'en  désister  tacitement  et 
l'écarter  de  façon  qu'on  ne  peut  plus  s'en  préva- 
loir. —  t  Couvrir  une  nullité ,  l'écarter  par  une 
sorte  de  (in  de  non  recevoir.  —  Se  couvrir,  v. 
pron.  Mettre  son  chapeau  sur  sa  tête.  —  5e  cou- 
vrir de  gloire,  acquérir  beaucoup  de  gloire.  

Se  couvrir  d'un  prétexte,  s'excuser  de — ^  Se 

couvrir  d  un  bois,  d'un  marais,  en  termes  de 
guerre,  se  poster  près  d'un  bois,  d'un  marais, 
en  sorte  qv'on  ne  puisse  être  attaqué  que  diffici- 
lement. —  TDans  les  villes.  On  se  couvre  par  les 
parapets,  les  remparts,  les  murailles;  -  t  dan» 
les  campement^,  par  un  rideau,  une  rivière,  un 
bois;  —  t  dan»  le»  sièges  ,  par  le»  gabions,  le.» 
mantelet»,  les  épaulements.  —  t  Prendre  des  ii:e 
sures  pour  empêcher  l'ennemi  de  s'apercevoir  <!e, 
ce  que  l'on  a  de.ssein  de  faire,  lui  cacher  sa  luai- 
che,  etc.  =  Couvert,  te.  part. 

COUXIO.  s.  va.  Espèce  de  singe  d'Amérique , 
de  la  famille  des  sakis. 

COUZOUKL  s.  m.  (^Tractère  géorgien, 
"   CO VENANT,  s.  ni     Nom   donné  à  une  ligue 
solennelle  en  Angleterre. 

tCOVENANTAIRE,  s.  m.  Membre  d'une  so- 
ciété de  presbytériens.  —  Partisan  dn  covenaut. 
— ^11  est  aussi  adjectif.  [a:s  membres  covenanlaires. 

CO- VENDEUR,  s.  m.  (Jiii  vend  avec  un  autre 
une  chose  pos.sédée  en  rnnmuin. 

CO- VERSE,  adj,  m.  Se  dit,  en  géométrie,  de 
la  partie  d'un  diamètre  d'un  cercle  qui  reste  après 
qu'on  eu  a  ôté  le  sinijis  verse. 

COVET,  s.  m.  Espèce  de  coquille  du  genre  de» 
buccins.  _  . 

COWALLAM.  s.  m.  Grand  J^^rc  de  Ccilan , 
dont  le  fruit  ressemble  à  l'o  auge. 

COWPOX.  s.    m.   I''.inj)tion    (pii   se    manifeste 
sur  le  pis  des  vaches  j  et  d'où  on  a  tire  le  viru.s 
vaccin  qui  est  l'origine  de  la  vac<;ine. 
tCOXAfiRE.  s.  f.  inéd.  Synonyme  de  Co.rn/f^ùc,. 

COXAL.  adj.  ni.  Se  ùlt  de  l'os  de  la  hanche. 

—  Il  est  'au.s.si  sultslantif.  Le  coxat. 
tCOXALGIK.    s.   f.    niéd.    Affection   qui   esi    le 

synip'ôme    d'un    rhumatisme  on  de   toute    autre 
inflauiiuation. 

tCOXARl'HROCACE.  ».  f.  niéd.  Carie  qui  s'at- 
tache à  l'articulation  coxo-féniorule. 
.      COXO-FhMORAL,  ALE.  adj.  Il  se  dit  de  l'os 
coxal  (jui  s'articule  avec  le  fémur,  et  de  celte  ar- 
ticulation. —  Il  est  aussi  substantif. 

COY.  s.  m.  Petit  quadrupède  du  genre  des  lic- 
vres,  ordre  des  rongeurs. 

CCJYAU.s.  m.  Pièce  <*ntaillée  sous  la  roue  d'un 
moulin.  - —  Iktut  de  chevron  sous  un  c»)uible  et 
sur  la  saillie  de  l'entablement.  - —  Sorte  de  poisson 
du  genre  spire,  dont   la  cli;iir  eit  j)cu  estimée. 

COYEMllOUC.  s,  m.  Calebasse  vidée  dont  les 
nègres  se  servent  pour  renfermer  les  aliments 
dans  lenrs  méiiages. 

(lOYF.R.  s,  m.  cbarp.  Pièce  de  boi»  qui  s'assem- 
ble »u  pied  du  poinçon,  et  répond  sous  l'arêtier. 

—  Sorte  de  poisson  de  Syrie,   y.  Cous. 
COZQIJAUTHLI.  s.   m.  Gros  oi.seau  du  Mexi- 
que à  plumage  roux  et  à  bec  de  perroquet. 

tÇOZK|P|.  m.  Livre  jipf  qui  ne  contient  que 
des  dialognes.  On  le  nomme  aussi  Cuzari. 

COZTOTOTOLT.s.  m.  Sorte  d'oiseau  du  Mexi- 
que, qui  ressemble  beaucoup  an  cliaidonuereti 
%  C^RAD.  s.  m.  Nom  que  les  Siamois  donnent  .1 
dcuiL  bâton»  courts  <iui  accompagm>nt  la  voix  eu 
les  fra[)])ant  l'un  Contre  l'autre  :  c'est  une  espèce 
de  castagnettes. 

(^H.\UE.  s.  m.  Poi.sson  de  mer  à  coquille,  du 
genre  dcj  crustacés,  qui  ressemble   par  sa  forme 
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à  une  araignée. —  Excoriation  de  la  plante  des 
pieds  OU' de  la  panuie  des  mains.  — ;  Sorlc  de  bois 
qui  croît  en  Amérique. 

CRABipR.   s.  m.  Soiie   d'oiseau  d'Amérique, 
semblable  au  l^on,  et  se  nourrissant  de  crabes. 

CRABIïE.^m.  Crabe  pétrifié. 

GRABOTAGE.   s.  m.  Commencement  de  l'ou- 
verture sous  .le  ciel  d'une  carrière  d'ardoises, 

CRABRON.  s,  m.  Genre  d'inse.ctcs  de  l'ordre 
des  hyménoptères. 

CRABRONITES.    s.    m.   pi.    Ordre  d'insectes 
hyménoptères.  •  ^      ■ 

CRAC.  Mot  indéclinable  qui  exprime  le  bruit  que 
font  certains  corps  durs, secs  et  solides,  soit  en  se 
frottant  violemment,  soit  en  éclatant.  —  fara. 
Cric-crac ,  bruit.de  quelque  chose  qui  se  brise, 
ou  qui  se  froisse  subitement.  — r-  Crac,  est  aussi 
une  interjection  familière  qui  marque  la  soudai- 
neté d'un  fait ,  d'un  événement.  Crac ,  le  voilà 
l>art't.  —  Crac,  est  une  onomatopée* 

CRAC.  s.  f.  fauc.  Maladie  des  oiseaux  de  proie, 
(Jont  on  ignore  la  nature  et  les  causes. 

CR.\(.'CA.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
(les  légumineuses.', 

CKA(;HVr.  s.  m.  Salive  qu'on  jette  hors  de  la 
lit  l)ouche  en  crachant.  ■; — Flegme  ou  pituite  que 
l'on  crache.  —  Toute  expectoration  qui  sort  par 
Ji^che.  —  iiu'd.  Il  y  a  des  Craciints  ■  sanguino- 
lents,  n)èlés  de  saug  ;  -  nuujucux ,  pleins  de  mu— 
^tosité;  -  Si'reux,  accompagnés  de  sérosités;  - 
tqngltints ,  coffrant  du  .sang  pur;  -  s'riés  ,  dont  le 
sang  parait  former  des  fdels;  -  porracés ,  qui  sont 
(l'un  vert  de  porreau;  -  Inlicux ,  qni  paraissent 
contenir  de  la  h'ilcj  —  purulents ,  remplis  de  pus; 
-  écunieux ,  ceux  qui  offrent  de  la  mousse  ou 
contiennent  de  l'air  ;  -  cuits,,  ceux  qui  sont  épais  , 
d'une  couleur  fauxt  ;  -  puriformes  ,  ceux  qui  res- 
.semhlent  à  du  pus.  —  On  aj)pelle  ,  Crachat,  une 
décoration  que  certains  hauts  dignitaires  ont  le 
droit  de  porter  sur  l'curs  habits.  En  ce  sens  il  est 
pr>pnlaiiTÎ#—  Crftc  maison  est  hàtic  île  bouc  et  de 
<  rachat ,  elle  n'est  pas  solidement  bâtie,  on  y  a 
employé  de  méchants  matériaux. 

CRACHEMENT,  s.  m.  Action  de  cracher,  sur- 
tout  frcqucinment  et  à  cause  de  quebjue  incom-' 
•  iiiodité.  — fart  il.  Explosion  partielle  et  extérieure 
Ml-  la  poudre  qui  se  fait  à  la  lumière  d'une  arme 
à  feu.  , 

CR.\(;iIF.R.  V.  a.  path.  Pousser,  jeter  dehors  la 
salive,  le  (Icgnic  on  autre  chose  qui  inc()mmod(' 
d.nis  la  {^org'c,  dans  la,  bouche  ou  dans  le  pou- 
mon. Il  ne  fait  fjiic  cracher.  Il  crache  toute  la 
nuit,  —  flg.  Cracher  des  injures ,  dire  beaucoup 
d'injures.  —  Cracher  au  bassin,  donntT  de  l'ar- 
gent pour  contribuer  à  (luelquc  chose.  -^  Cracher 
au  nez  ,  insulter,  mépriser.  ^  Cr\ciié,  i.t.  part, 
fam.jft  fig!  C'est  son  père  tout  crache  ,  il  ressritible 
,  à  son  père  comi^c  deux  gouttes  d'eau.' 

CrACHEUR.  V\m.  CR.VCIIEISE.  s.  f.  Celui, 
«•«■lie  (|ui  crache  souvent. 

(;R  ACIK^IR.  s.  m.  Petit  vase  ou  boîti*  d'at'geni  , 
lie  liois,  de  faïence  ou  d'autre  matière,  daii^  h'qiAKl 
ini  ciarlie.  —  Vai.s.seau  de  hois,  reu)pli  de  cendre 
on  (le  sable,  daU.*»  lequel  on  crache  pour  ne  pa.s 
siilir  une  ehambre.  —  Espèce  de  boite  sans  cou- 
vercle (pi'oii  met  dans  les^-gliscs  et  les  cabinets  , 
|)our  y  craeher. 

CR ACILOIKMENT  .*.  m.  Actiim  ^crachoter; 
crachenuiit   fttrjnetit  «l  de  peu  de   flRse. 

(IRACIIOl  EU.  \.  n.  Cracber  souvent  et  peu  à 
la  foi.s.  //  ne  fait  (jue  crachoter. 

(>R.\-CRA.s.  m.  Irnit  «le  l'arbousier  rai.sin- 
d'onrt.  —  Xoiu  «îe  phisii-ur.s  oi.seaiix. 

(;P.  .\î)E.  s.  m.  Ma«hine  dont  \vs  Gr<'c.s  et  b"> 
Romains  se  servaient  sur  les  théâtres  imur  e\è- 
I  Mii'i    les  voU  et*  les  gloir«'s.  , 

^    rCIî  ADI  V.'^.  s.  n;   Air  qrir  l'on  jtui.iit  pi-nd  km  l.i 
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marche  des  victimes  expiatoires  dans  les  tragé- 
dies d'Athènes. 

tCR-£PAL£.  s.  m.  path.  Dérangement  des  fonc- 
tions cérébrales  produit  par  le  vin  ou  par  toute 
autre  liqueur  spiritueu^e. 

CRAFFE.  s.  f.  Banc  de  terre  et  de  pierrer^ui 
gène  l'exploitation  d'une  ardoisière. 

CRAIE.  8.  f.  Pierre  tendre  et  blanche ,  propre 
à  marquer.  —  Marque  que  fait  le  maréchal-des- 
logis  sur  la  porte.  —  Maladie  des  oiseaux  de 
proie ,  causée  par  la  dureté  des  éments ,  où  il  se 
forme  de  petites  pierres  qni  bouchent  le  boyau. 
—  Craie  de  Brian^on ,  sorte  de  talc  laminaire  que 
les  tailleurs  d'habits  emploient  pour  tracer  des 
lignes  dans  la  coupe  des  draps.  —  t  Y^été  de 
chaux  carbonàtée.  —  t  Craie—coulante ,  c'est  la 
chaux  carbonàtée  pidvéruleute ,  et  rendue  fluide 
par  l'eau. 
tCRAÏEUX,  EUSE.  adj.  r.  Crayeux. 

CRAIGNANT,  adj.  m.  Il  se  dit  d'une  personne 
pieuse,  religieuse,  ou  craignant  Dieu.—  t  Par- 
ticipe présent  du  verbe  Craindre. 

CRAILLE.MENT.  s.  m.  K  CROASsEMxifT. 

CRAINDRE.  V.  a.  Je  cfains,  tu  crains,  il  crqint; 
nous  craignons ,  vous  craignez  ,  ils  craignent.  Je 
craignaiSf  tous  craigniez.  Je  craignis.  Je  çraindi'ai. 
Crains.  Que  Je  craigne.  Que  je  craignisse.  Crai- 
gnant. Avoir  peur ,  redouter ,  appréhender.  — 
Respecter,  révérer,  //  craint  son  pure.  —  Il  se  dit 
aussi  des  choses.  L'oranger  craint  le  froid,  le  froid 
lui  est  contraire.  —  Un  bon  vaisseau  ne  craint  que 
la  terre-  et  le  feu ,  dans  un  bon  Vaisseau  on  ne 
craint  que  d'échouer  ou  d'être  brûlé.  =  Craiiit  , 
AiKTE.  part. 

CRAINT  ,  AINTE.  adj.  Redouté  ,  appréhendîé. 

—  t  Participe  passé  du  verbe  CrainJ0: 
CRAINTE,  s.  f.  Appréhension,  peur.  —  Pas- 
sion excitée  dans  l'âme  par  l'image  d'un  mal  à 
venir.  —  Crainte  servile ,  celle  qui  naît  de  la  seule 
appréhension  du  châtiment.  —  Crainte  filiale , 
celle  qui  naît  d'amour  et  de  respect.  — Crainte 
grave,  celle  qui  peut  affecter  une-  âme  forte, 
comme  la  crainte  de  la  mort,  de  l'infamie-,  etc. 

—  Crainte  de  Dieu ,  vertu  qni  nous  porte  à  aimer 
Dieu  et  à  le  révérer.  —  De  crainte  ae,  de  crainte 
que....  façons  de  parler  adverbiales.  De  peur  de  , 
de  crainte  que....  De  crainte  d'être  surpris.  De 
crainte  qu'on  ne  tous  trompe.  — .On  dit  au.ssi 
simplement,   Crainte  d'accident ,    crdinte  de  pis. 

—  Crainte.  |  mylh.  Figure  allégorique,  repré- 
sentée par  une  femme  qui  attelle  le  char  du  dieu 
Mars,  ou  par  une  jeune  fille  qui  tient  et, caresse 
une  colombe,  oiseau  craintif    '  ,  . 

CRAINTIF,  IVE.'adj.  Timide  ,  peureux,  sujçt 
à  la  crainte.  5(>«  naturel  est  très-craintif 

CRAINTIVE,  s.  f.  Espèce  d'insecte  d.î  ia  fa- 
mille des  noctuelles/  ,        • 

CRAINTIVEME'NT.  adv.  Avec  crainte,  d'une 
manière  craintive,  peu  Uiité. 

CRAITONITE  ,  on  (^URiCTONOE:  %.  f.  Sorte 
de  miriL-j'al  ({ui  se  trouve  en  lames  sur  certains  mi- 
néraux t^i.stallisés,  dont  la  découverte  e.st  due^â 
.M.  le  comte  de  llouinon. 

fCRALE.  s.  in.^  Tilie  que  l'on  donne  à  un-chef 
«le  la  Servir,  «le  la  Htisnie ,  etc.- 

tCR.VM.    s.  m.   Genre   de  plantes  de  la  famille 
de.  crucifères.  /'.  Cr*n. 

(>R.\M.\fLI.ER.  ;».  m.  Râteau  denté  qui  sert 
pour  les  montres  à  repétition. 

CRAIM.VNI.  s.  m.  On  nommjp  ainsi  aux  Indes 
le  «'hef  de  la  justice  d'une  ville. 

(iR.VMRl'"..  s.  m.  Onré  de  plaiitcs'de  la  famille 
(les  crucifères. 

CRAMBUFS.  s.  m.  pi.  Fanplle  d'insette»  de 
l'ortlre  de.'»  lepiiluptères  nocturnes. 

CRAMIVl  S  s.  m.  Geme  d'iusectes  de  l'ordre 
tle»  !ijii(Ioj>tèrc.s.  •  . 
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tCRÀMiNER.  T.  a.  tann.  Étirer  le*  peaox  aur 
un  chevalet.  a^CRAmirâ,  bx.  part. 

CRAMOISI,  s.  oii.  L'one  des  sept  conlenrs  fie 
la  tetntnr^.  Un  beau  cramois't.  —  Cramoisi ,  se  dit 
aussi  d'nn  rouge  plus  foncé  qne  l'ui-dinaire. 

CRAMOISI ,  lE.  adj.  Qui  «st  teint  en  cramoisi. 
Velours  cramoisi.  Soie  cramoisie. 
tCRAMOISIÈRE.  s.  f.  Sorte  de  poire. 

CRAMPE,  s.  f.  ContrfliMÉi  convltlftive  et  dou 
lonreuse ,  qui  se  fait  sentir  principalement  à  la. 
jambe  et  au  pied.  —  C ou tte- crampe ,  espèce  âe 
goutte  subite  et  qui  dure  peu  ;  alors  Crampe  est 
pris  «djeetirement.  —  mar.  Clou  de  fer  k  deux  - 
pointes  parallèles,  plus  on  moins  écartées ,  jointes 
à  la' tété  par  une  traverse;  à  angle  droit  ou  arron- 
die de  Tune  à  l'autre, 

CRAMPaLER  (au),  v.  pron.  Se  mêler ,  s'ènou- 
riffer,  «n  parlant  des  éche veaux  de  ûl,  vieux. 

CRAMPON,  s.  m.  t  Nom  géuérique  d'un  mor- 
ceau de  fer  plat  coudé  en  équerre  par  les  deux 
bouts  ,  à  pointe  ou  k  scellement ,  et  foi>t  en  usage 
dans  les  ouvrages  de  bâtimehts,etc.  —  Se  dit  des 
morceaux  de  cuir  eff  anneau  qui  servent  à  attacher  ( 
sur  la  selle  les  fourreaux  de  pistolets.  —  Morceau 
de  fer  attaché  dans  le  montant  de  la  pièce  du  mi- 
lieu d'une  fenêtre ,  dans  laquelle  on  pousse  les 
verroux  des  targettes.  —  Bout  do  fer  recourbé 
qu'on  place  aux  fers  d'un  cheval,  quand  on  veut 
le  ferrer  à  glace.  —  Morceau  dé  fil  de  fer  plié  qui 
sert  à  retenir  deux  pièces  que  l'on  vent  somler. 

—  .fart  milit.  Se  dit  des  machines  de  fiprque  l'on 
distribuait  autrefois  aux  soldats  destinés  à.  l'esca- 
lade ,  et  qu'ils  attachaient  à  leurs  souliers  avec 
une  courroie  en  cuir,  pour  se  cramponner  au 
mur  de  la  place.  —  t  S«  disait  aussi  .des  morceaux 
de  fer  dont  on  armait  les  extrémités, des  échelles 
à  l'escalade  des  places.  — '  II  se  dit  encore  des 
pièces  de  cuivre  attachées  sous  le  train  d'une 
presse  d'imprimeriç ,  et  formées  en  demi-cercles , 
qni  passent  sur  les  bandes. —  blas.  Morceau  de 
fer  acéré  dont  on  armait  les  extrémités  des  échel- 
les. —  Appendice  de  la  tige  d'une  plante.  —  Ver 
intestin  dont  la  bouche  est  entourée  de  crochets. 

CRAMPONNÉ ,  ÉE.  adj.  Attaché  par  des  cram- 
ppns.  —  blas.  Se  dit  des  pièces  dont  les  extré- 
mités sont  recourbées  comme  celles  d'un  fer  cram- 
ponné ,  ou  qui  ont  une  demi-potence.  —  j^i'oir 
l'dm'e  cramponné  dans  le  corps ,  avoir  la  vie  dore. 

—  t  Participe  passé  du  verbe  Cramponner. 
CRAMPONNER,  v.  a.  Attacher  quelque  cho.^e 

avec  un  crampon.  —  Cramponner  des  fers  de  che- 
val, ^ .  mettre  des  crampons.  —  Cramponner  un 
cheval,  ferrer  un  cheval  avec  des  fers  à  crampon. 

—  Tourner  et  renverser  sur  le  coin  de  l'enclume 
l'éponge  dn  fer,  et  eu  faire  le  crampon  à  oreille^ 
de  lièvre.  —  Se  cramponner,  v.  prbn.  S'attacher 
fortement  à  quelque  chose  pour  n'en  èfre  pas  »i- 
TAçhê. famil.  en  ce  sens.  —  fart  milit.  Monti^r  à 
l'escaladé  par  le  moye^  des  crampons  dont  les 
pieds  des  soldats  sont  armés  pour  cette  expédi 
tion.  =3=  (^RAMPONNE,  ÉE.  part. 

CRAMPONNET.  s,  m.  Petit  crampon.  —  C>' 
qui  est  attaché  sur  l'ovale,  d'une  largitte ,  et  (|ui 
tient  lerVerix>ux.  — -  Espèce  de  coquille.  -^  Dans 
nne  serrure ,  partie  qni  tient  la  queue  du  pêne , 
qui  l'embrasse ,  et  dans  laquelle  il  se  meut.  . 

CRAN.  s.  m.  EntaîUurc  en  bois,  en  fer,  ou  en^ 
autre  corps  dur,- pour  accrocher  ou  arrêter  quel- 
que chose.  — imprim.  Petite  profondeur  ou  canal 
placé  vers  le  bas  de  chaque  caractère  ou  lellri^" 
pour  indiquer  au  compositeur  le  sens  dans  let^mV 
il  dpit  placer  cette  lettre  dans  le  composteur.  — 
Les  tailleurs  donnent  ce  w^nl  à  un  morceau  d'é- 
toffe presque  carré  qu'ils  ajustent  au  derriùJK  d'uï\ 
habit.  —  Re|>li  de  la  chair  dans  la  bouche  «l'un 
cheval.  —  arts  et  met.  Petite  rainure.  —  Daissir 
d'un  (Vii/}, -diminuer  de  crédit,  de  fortune. 
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/CRANCELI\.  8.  m.  hUn.  Puilion  de  < ouroane 
à  fleurons,  qui  est  posée  en  bandé  à  travers  l'écu. 

CRÂNE,  s.  m.  La  réte  de  rhomnie  et  des  autres 
ajaimaax.  —  L'os  de  la  tête  de  riipfiinré  qui  con- 
tient la  ceryelle.  — .Cet  homme  est  un  citiue ,  nn 
foa,  un  ééerTelé.  i>ufo'. 

tCRANÉON.  8.  m.  Le  collège,  le  lien  dçs  exer- 
cices pablic^t  Tacadétnie -de  Corinthe. 
\  CRANEQUIN.  8.  m.  Dans  Tancienne  milice  de 
France,  bandage  de  fer  qui  se  portait  à  la  cein- 
ture ,  et  qai  servait  pour  bander  Tarbalète. 

CRANEQUrNIER.  s.  m.  Dans  Tanciehne  mi- 
lice de  France,  sorte  d'arbalétrier  qui  tendait  son 
arc  avec  le  cranequin. 

CRANERIE.  s.  f.  Action  téméraire,  fcim.,  .       » 

CRANGON.  8.  m.  Espèce  de  crustacé. 

CRANICHE.  s.  m.  Genre  dp  plantés  de  la  Ca- 
mille de»  orchidées.  ' 

^RANIE.  8.  f.  Espèce  de  coquille  du  genre 
des  bivalves.  Elle  avait  ioal  à  propos  été  confon- 
due avec  les  anoraies.  ,  • 

tCRÀNIFJÎ,  ENNE.  adj.  anat.  Qui  a  rapport  au 
crâne.  Cavité  crânienne.   —  i  Tempérament  c7«- 
/?.'>«,  constitution  dans  laquelle  riuflnence  céré 
brale  domine.  —  \  Vertèbres  crâniennes,  analogues 
df.s  vertèbres  rachidiennes  au  nômbi>e  de  quatre. 

ÇRÀNIO-ABDOMINAL ,  ALE.  adj.  path.  Se 
dit  cfe  là  constitution  individuelle  dans  laquelle 
.  prédomine  l'influence  du  cerveau  et  cellç  des  vis- 
cères de  l'abdomen. 

,  tCRANIOGRAPHE.  s.  m.  Auteur  qui  écrit  sur' 
les  crânes ,  qui  étudie  la  crâniographie. 

tCRÂNIOGRAPHIE.  s.  f.  Description  de;}  par- 
ties, des  éminencés  du  crâne.' 

tCRÂNIOGRAPHIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  a 
rapport  à  la  crâniographie.  Traité  crdniograp laque. 

CRÀNIOLAIRE.  s.  f.  Sorte  de  coquille  qui 
est  faite  en  forme  de  crâne. 

CRANIOLOGIE  ou  CRANIOSCOPIE.  s.  f. 
CRANIOSCOPE.  V.  CRÂifoLOGiE,  Crâkologuk. 

CRANIOLOGIE.  s.  f.  t  Art  ou  science  qui 
consiste  à  connaître,  par  les  protubérances  du 
crâne ,  les  f  cultes  morales  et  intellectuelles. 

tCRANI  LOGIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  a  rap- 
'port  à  Ja  crâniôlogie.\,^/Y  crdniologitjue. 

CIRAN^JOLO'GUE.  s.  m.  Celui  qui  sait,  qui 
étudie,  qiiii  professe  la  crânologie. 

CRANIOMANCIE.  i.  (.  Art  de  deviner  parle, 
moyen  ,*  par  rinspectiqn  du  crâne. 

ICRANIOMANCIEN  ,  NNE.  adj!  QuL  concerne 
la  crânom^ncie.  Cérémonie  crdnomancienne.  — 
t  II  est,  aussi  substantif.  Celui  ou  celle  q.ni  cxqjcc 
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la  crânomanctè.  • 

fCR  .^NÏOMÉTRIE.  s.  f.  Art  d'employer  èér 
t^ines  déterminations  mathématiques  pour  réduire 
Iss  gradations  diverses  de  la  capacité  du  crâne 
k  un  petit  noàibre  de  formulée'  simples. 

tCRANIOMÉTRIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui'  est 
relatif,  qui  tient  à  la  crâniométrie. 

TCRANIOSJOPE.  8.  f,  y.  Crâhiologu*. 

tCRANIOSCOPIE.  s.  f.  y.  Crâniolooib. 

tCRANIO-THORACIQUE.  «dj.  des  a  g.  Se  di< 
de  la  constitution  de. ceux  chez  lesquels  les  or- 
gaq^es  de  la  poitrine  et  le  cerveau  exercebt  une 
influence  prédominante.  "X</ 

■fCRANOGRAPHE.  s*,  m.  CRANOGRAPmE. 

».    f.  eîc.    y.   CRlWlOGRAPHE,CRlïUOGRAPHtl,  etc. 

tCKANOLOGIE.  s.  m.  f.  CRÂifioLooia.      ^ 
tCRÂNOLOGïQUÉ.  s.  f.  y.  Cràkioloçtqwe. 

CRANSON.  s.  m.  Genre  de  plantes  de   la  fa- 
mille de»  crucifères. 

•  tCRANTERE.  adj.  anat.  Nom^d"onné  aux  der- 
nifTes  molaires ,  ou  dents  dé  sagesse. 

CKAONNAIS,  AISE.  adj.    et    s.    Qui  est   de 
Craon,  originah-e  de  Craon. 

CKAPAIII)..  8.  m.    Espèce  d'animal  venimeux 
qui  rrsseuible  à  la  grenouille.  —  Genre  du   rrp- 
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111*8  de-Tordre  dçs  batraciens.  —  Genre   cialfell|       CRAQUERIE.  s.  f.  Mentejie,  hâblerie,  popul 
pour  placer  des  coquilles  qui  se  rapprochent  dA"'    tCRAQUET  *         "     ' 

rochers.  ■ — 'lig.  V'esl  un  fù/ain  crapaud ,  en  par- 
lant d'an  horame  Lien  laid.  —  //  saute  comme  un 
crapaud,  il  fait  le  dispos  et  ne  l'est  guère. — mar. 
Barre  de  fer  coudée  qui  sert  à  supporter^a  barre 
du  gouvernail.  — f  Ancien  nom  de  l'affût  d'un 
mor(ier.-*-C>'<7^m/^a/7tf'',  poisson  du  genre  strombe; 
r-demer,  une  bamlroie;  -^t'c/iéwr  ou  volant,  une 
espèce  d'oiseau  de  mer>  '■ —  chir.  Excroissance 
fibreuse  de  la  nature  du  cance^> 

CRAPAUDAILLE,  ou  mieux  CRÉPODAILLE. 
s.'f.  Sorte  de  crêpe  délié  et  fort  clair. 

tCRAPAUD-DE-MEIi.  s.    m.    Espèce  defscor- 
pèh'6  du  genre  des  baudroies.  ' 

4JRAPAUDIÈRE,  s.  f.  Lieu  on  il  y  a  beaucoup 
de  crapauds.  — y^.  Lieu  bas ,  sale  et  m:llpro])re. 

CRAPAUDIN:  s.  m.  Plaque  de  fer  creuse  dans 
laquelle  on  tourne  des  fers  à  fviscr  ICï  étoffes^ 

CRAPAUbiNE.  s.  f.  Espèce  de  pierre  qu'on 
croyait  autrefois  se  tenir  dans  la  tête  d'un  cra- 
paud ,  et  qui  est  une  dent  ou  un  palais  de  ptM.s- 
son  pétrifié.  —  Plante  qui  croit  Couiraunément 
dans  les  lieux  inciiltes.  — •  Genre  de.  plantes  de 
la  famille  des  labiées.  —  Morceau  de  fer  ou  -de 
bronzç  creux ,  dans  lequel  entre  Iç  "pivot  d'une 
porte ,  ou  d'un  axe  d'un  moulin,  ou  d'une  diachine 
quelconque. —  Plaque  ée  plomb  qui  se  met  à  'l'en- 
trced'un  tuyau  de  bassin,  de  réijervoir,  etc.,  pour 
empêcher  que  les  crapauds  ou  les  ordures. n'y  en- 
trent. —  Les  diamantaires  donnent  ce  nom  j  une 
masse  de  fër.au  milieu  de  laquelle  est  ttu  trou  où 
tourne  un  pivot;-  les  imprimeurs,  à  un  petit 
godet  en  fer,  dans  le  fond  duquel  .est  un  grajn 
d'acier  évasé  »ur  lequel  se  meut  le- pivot  de  la 
vis;'  -  le»  marécliaux,  à  une  crevasse  que  le  cheval. 


s.  m.  bot.  Espèce  de  varec  léger  , 
plante  marine. 

CRAQUÈTEMENT,  s.  m.  Convulsion  légère 
dans  les  muscles  des  mâchoires,  y.  Craquement. 

CRAQUETER,  v.  n.  Craquer  souvent  et  avec 
un  petit  bruit,  ~  Il  se  dit  de  quelques  oiseaux  , 
en  parlant  de  leur  cri,  et  surtout  de  celui  des 
cigognes. 

CRAQUETTE,  s.  f.  Petit  billot  de  fer  à  rainu- 
res,  à  l'usage  des  taillenj-s  d'habits. 

CRAQUEUrt.  s.  m.  CRAQUEUSE.  s.  f.  Celui, 
celle  qui  craqcie  ,  qui  ne  fait  que  mentir  et  se 
vanter  fausseruent.  pop. 

CRASE.  s.  f.  y.  Synérèse.  -t-  méd.  t!tat  na- 
turel ou  sain  du  sàn*;  équilibre  dans  sa  cou.sti- 
tntion.  —  CompotriKon  des  diverses  parties  d'un 
liquide.  Crdse  du  saig^  des  humeurs. 

CRASIE.  s.  f.   F.  Cr^xe.    ' 

CRASPEDE.  s.  m.  Sorte  d'arbre  qui  ne  croit 
que  dans  la  Cochinchiûe.^j/ 

CRASPÉDIE.  s.  f.  Ge'me  de 
mille  des  composées. 

.CUASPEDON.    s.    m.  racd.   Chute  ou  relâche^ 
njent  de  la  luette.  "^  '  •  ^ 

CRASlM-DjBsOME.  s.  in.  Genre  d'insectes  de 
la  famille  des  myriapxulc.s..  ■• 

C/i.^SS.4MF.NTU,)/.  H.  m.méd.  mot  latin.  Par- 
tie coaguluble  du  san<f. 

CRASSANE,  s.'f.  Sotte  de  poire  de  bon  |;oùt, 
qui  ne  se  cueille  guère  ([u'vn  octobre. 

CRASS.\TELLK.  s.  f.  (écrire  de  coquilles  de 
l'ordre  des  bivalves.  ,     *     , 

CRASSE,  s.  f.  Ordujtc.  saleté  (jjii  s'amasse*sur  la 
peau,  dans  le  poil  de  rauiaial,  etc.— Orciure  qui 
sort  des  métaux  quand  ou  les  fond.  —  tE.spèce 
se  fait  an  pied.  —  On  noaiiue  aussi,  Crapaudine  ,  d'écume  qu'on  relire  du  beurre  que  l'on  fait  fon- 
un  poisson,  une  plapte  labiée,  et  une  sorte  de  I  dre  en  octobre  pour  êtie  conservé  pv-ndant  l'hi- 
fossile  conve.ve.  —  yi  la  crapaudine.  adv.  Se  dit  ,  j  ver.  —  Saleté  des  habit.s  ,  de.s  ineuble.s,  t!c.  —  //V- 
dans  les  cuisines,  des  pigeons  ouvert;»,  aplatis,  et  i  Rusticité,  défaut  de  politesse,  crasse  de  coiléi;V^ 
rôtis  sur  le  gril.  |  ^-Avarice  sordide.  —  Nai.ssance  o.l»#cu.re.  pop. — 

CRAPAUD-PÊCHEUR.  8.  m.  r.  Baudroie.       ^  •  - 


le  jllftutes  de  la  fa- 


CRAPAUD  VOLANT,  s.  m  y.  Tette  chèvre. 

CRAPELET.  s.  m.  Jeune  crapaud. 

CRAPONE.  s.  f.  horl.  Lime  bâtarde, 

CRAFOU.SSIN.  Is.  m.  CRAPOUS.SINE.  s.  f. 
Nt>m  qu'on  donne,  dans  la  conversation  f.imilière, 
à  un  homme  petit  et  contrefait,  ou  à  une  femme 
petite  et  contrefaite. 

•  CRAPPE.  s.  ^,  Nom    qu'on  donne,  dans, cer- 
tains endroits,  à  \i  graisse  d'une  meule  de  moUlin. 

CRAPULE,  s.  f.  Vilain  ex<H;s  de  boire,  et  de 
manyer  qui  est  passé  en  habftude.  —  Vilaine  et 
continuelle  débauche  de  vin  et  d'autres  liqueurs. 
—  t  myth.  Figure  allégorique ,  représentée  par 
une  femme  gra.sse ,  malpropre,  mal  vêtue  et  coif- 
fée en  désordre.  Elle  boit  et  mange  gloUtonne-r 
ment,  et  son  attribut  est  un  porc. 

CRAPULER.  V.  n.  Vivre  dan»  la  cfapule,  être 
danitla  crapule;  fréquenter  des  gens  crapuleux. 

CRAQUELÉE,  ou  TRUITÉE.  adj.  f.  Se  dit 
de  la  porcelaine  qui  a  de  petite»  fêlure». 

CRAPULEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  aime  la  cra- 
pule, qui  fiéqnente  de»  compagnie»  crapuleuses. 

CRAQUELIN.  ».,m.  Espèce  de  gâteau  qui  cra- 
qne  son»  le»  dent»  lorsqu'on  le  mange.  —  Nonr 
doarfé  ,  »nr  quelque»  port»  ,  à  de»  crustacé»  qui 
viennent  de  changer  de  test,  et  qui  sont  dans  un 
éla.t  mou.  On  le»  emploie  à  la  pêche  du  poisson 
de  mer ,  entre  autre»  le  hareng. 

CRAQUELOT.  ».  m.   f.  Craquemu.    ' 

CRAQUEMENT.»,  m.  Le  aob  que  font  cer- 
tains corps  en  craquant.  — '  Action  de  craquer. 

(ÎRAQUER.  V.  n.  Se  dit  en  parlant  du  son  que 
font  certains  corps  en  se  frottant  violemment  a 
ou  en  éclatant. —  popui.  Mentir,  hàblcr,  »e  vanter 
niai  k  propos  et  fau.sscment. 


Crasse,   adj.  f.  Epaisse ,  gro.ssiere../////7U7i/'  crasse 
et  visqueuse,  ; — Vig.\  Ignorance  crasse.      , 

tCR.\SSEMEM\  s.  in.  artil.  Action  déjCrassci  ; 
état  de  ce  qui  est  rempli  dé  crasse. 

t(ÎIlASSER.  v.  a.  aitil.  Remplir  de  crasse.  //  > 
a  des  poudres  qui  cf-qssent  m'oins  l'iulé/ieur  des 
arnles  à  feu.  -^  Se  ciasser.  v.  pron.  Ss  remplir  de 
crasse.   =?=  Crassf.  ,  tÉs-part.  '  '       ' 

CHASSELX,  EtSE.  adj.  Plein  de  crasse,  ciuir 
veit  de  crasse.  =  Jlg.  Sordidement  avare.   -7-  Il 
est  aussi. substantif.    Un   crasseur,   uftc  ci^sscmC 
^    CRASSINA.   ».  f.  Sorte  de  plante. 

CKASSOCEPHALUM.  s.  f.  Plante  dtii  lûde.s, 
du  genre  «jenècûn. 

XIKASSLLACKES,  ou  CRASSLLtIvS.  s.  f.  pi. 
Famille  des  joubarbes. 

CRASSULE.  s.  f.  Joubarbe  d'.\friqpe. — iSorle 
de  plante  de  la  famille  des  suCcuiciitrs  et  qui  ci  oit 
au  cap  de  Bonne-Espérance. 

tCRATÉIS.  s.  f.  myth.  Dces.se  de»  sorciers  et 
de»  enchauteurs. 

tCRATER.  8.  f.  ConstcUalion  qui  Représente  le 
vase  ou  le  cratère  dans  lequel  le  corbeau  devait 
chercher  de  l'eau  pour  un  sacrifice  qu'Apollon 
avait  à  faire.  — <■  t  Selon  d'autre»,  vase  avec  le- 
quel Mathiuia»  offrit  à  Démiphoh  le  sang  d<>  so 
inie»  mêlé  inrec  du  vin.  —  tSuivant  cpielqiH-s 
autk'es,  c'^e»t  un  va»e  dan»  lequel  Othù»  et  Kpbiaites 
avaient  enfermé  Mercure.. 

CRATÈRE.  ».  m.  Espèce  de  tasse  à  boire  qm 
était  eii  usage  che»  les  Romains.  ' —  Partie. inté- 
rieure d'un  volcan  ,  ou  bouche  par  laquelle  il  vo- 
mit sa  lave,  ses  Arux  ,  sa  fumée  et  ses  cendres. >— 
tBouche  ou  ouverture  il'une  \errerir  par  le  haut. 

t(,HAlK.  s.  m.  INLuliine  de  gueiTc  <le.s  aUii(  i.t 
pour  comiir  les  travanlcu^. 
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CRATKXyAIRE.  aHj.  dé*  a  g.  Il   »«  dit  du 
luudele  d'une  au9inur|)huse. 
tCRATICULÀTlON    s.   (.   r.  Orauicuiatio;». 

CRATICULKR.   V.    ^.   V.  (;RATicui,»a. 
,    tCRATIRlTK.   •.  |.    Figue  Miuvage  d'ai/tunine 
qui  croît  en  Grèce.    * 

(BRAVACHE,  s.  f.  Fouet  cuyrt,  en  forme  de 
badine,  d'une  seule  pièce ,  à  nifnche  |)loiubé,  doot 
»L'  servent  souvent  ceux  qui  tubutent  à  cheval. 

CRAVA.N.  s.  ni.  Espèce  d'oi»eau  aquatique  de 
la  grosseur  d'nne  oie,  et  dont  le  plumage  est 
noir.  —  Sorte  de  coqnillage  qui  s'attache  aux 
vaisseau»  qui  restent  long-temps  en  mer. 

gKAVATE.  s.  m.  Cheval  de  Croatie.  —  Cra- 
vntti.  pi.  (Verlaine  milice  à  cheval. — Cravale.  s.  f. 
r  Kspeoe  de  mouchoir  que  l'on  plie  diagonale- 
iiii-iit,  et  qui  se  met  autour  du  cou.  — Nom  de 
pliisieur»^  oiseaux  de  genre  différent.  —  Franc- 
luiiln  des  Las  mils  d'uu  vaisseau.  —  Prenait  une 
(iriiie  en  c/afrt/<; ,  c'est  la  mettre  en  travers  sur 
Mil  cordage  qui  la  tient  suspendue  derrière  la  cha- 
loupe. —  On  appelle,  Cravates^  certaines  mous- 
s«dines  des  Indes  dont  on  se  sert  ordinairement 
pimr  faire  des  cravates.  —  Cravate,  espèce  de 
merle  à  cordun  blanc  autour  du  cou.  —  Nom 
d'un  .oiseau-mouche  à  collier. 

(JIAVE.  8.  m.  Oiseau  noir  quia  beanconp  de 
icsseiubiance  avec  le  corbeau,  'f^.  Cohacias. 

(iK.WO.  s.  m.   Nom  de  plusieurs  oeillets. 

(;i\AYER.  s.  m.  Bâtiment  du  Nord  à  trois 
iiiùt,s>  —  Cendre  de  charbon  vitrifiée. 

CRAYEUX,  EÎJSE.  adj.  Quia  rapport  à  la 
<  laie.  Tt'i'/qin  crayeux.  —  \ Àctde  crayeux  ,  nom 
que.  quelques-uns  donnent  à  l'acide  carbonique. 

(>HAYON.  s.  m.  Petit  morceau  de  pierre  de 
mine , -ou  de  «luelque  autre  matière  onctueuse  et 
«rolorëe,  jxroprJkà  marquer,  à  écrire,  à  tracer,  etc,^ — 
Portrait  d'une  personne  fait  avec  le  crayon.  — 
Description  qu'on  fait  d'une  personne.  —  Pre- 
mière idée  ou  preiiiier  dessin  d'un  tableali  qii'oa 
trace  avec  le  crayon.  —  fig.  Première  ébauche 
d'un  ouvrage  d'esprit. 

CRAYpNNÉ ,  ÉE.  adj.  Esquissé:—  Se  dit  des 
feuilles  marquées  de  lignes  longitudinales  peu 
saillantes.  — tl*art.  passé  du  verbe  Crayonner. 

CRAYONNER,  v.  a.  Dessiner  avec  du  crayou. 
-^  —  Esquisser,  faire.au  crayou  la  première  ébauche 
^  «l'un  tableau,  ou   fig.  d'un  ouvrage  d'esprit.  == 
^RAYDMNK,  Ée.  part 

CRAYONNEUR.  s.  m.  Celui  qui  crayonne, 
("est  un  terme  de  dénigrement.  6'<.'  n'est  qu'un 
crayonneur. 

CRAYONNEIJX  ,  EUSE.  adj.  Qui  est  deUa 
nature  du  crayon.  C'est  une  terre  crayunneuse. 

CRAZIE.  s.  f.  Monn-iie  de  compte  de  Florence 
et  de  Toscane  ,  hait  centimes  de  France.  —  C'est 
aussi  une  monnaie  de  billon  des  n>«mes  duchés. 

CRÉADIER.  s.  f.  péçh.  S')rte  de  filet  qui  a  du 
rapp(4|||bvec  le  traîneau  et.  le  tramail. 

CREADION.  H.  m.  Sorte  d'oiseau  sylvain. 

(^RJ£ANCE.  s.f.  polit.  Instruction  secret  te  qu'un 
souviroin.  confie  à  son  ministre  pour  en  traiter 
ik\cc  un  autre  souverain.  —  lettre  de  créance, 
lettre  qui  porte  ^ne>  créance ,  lettre  qui  ne  con- 
tient autre  chose,  sinon  qu'on  peut  ajouter  foi  à 
celui  qu^  la  rend.  —  (lelle  qu'un  banquier,  ou  un 
négociant ,  ou  un  marchand  donne  à  un  voya- 
geur, comme  lettre  de  change  où  de^rédit,  quand 
il  aura  besoin  d'argent.  —  Créance,  dette  aètive. 
—  Somme  due  par  un  débiteur  à  un  créancier.-.- 
-  il  se  djt  de  tout  di'oit  f^ju'un  créancier  a  de  se  faire 
payer  d'une  dette  quelconque'.  —^  On,  appelle , 
^Créance  liypothécaire ,  celle  qui  empoite  hypo- 
thèque sur  les  biens  de  VphW'gè;  —  personnelle , 
i^elle  (jui  oblige  la  personne  &eule;  ~  prmlégiée , 
«rlle  qui  a  par,,  les  lois  une  jiréférence  sur  le» 
autres;-  onlhi^if-e  ,  cvllv  qui  n'est  pas  privilég!i«'e  j 
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■rsolidaire,  ceUe  qui  appartient  à  plusieurs  ;- c/i<- 
rogrnpliaire,  celle  qui  est  fondée  ou  établie  sur  un 
titre  sous  signature  privée  \- douteuse,  celle  dont 
le  recouvrement  est  incertain;  -  dé/ég^ée ,  celle 
qu'un  tiers  est  chargé  de  payer  eu  l'acquit  d'un 
autre. — On  appelle  ,  en  fauconnerie^  'Créance, 
la' ficelle  avec  laquelle  ou  reiieut  l'oiseau  qui  n'est 
pas  bien  assuré. —  On  nomme.  Oiseau  d«  peu  de 
créance ,  oiseaa  sujet  à  s'essorer  ou  se  perdre  ;  - 
vén.  Cliien  de  bonne  créance ,  aisé  à  conduire  ;  fe 
Chien  de  créance ,  auquel  on  peut  se  r»er. 

CRÉANCIER,  s.  m.  CRÉANCIÈRE,  a.  f.  Ce- 
lui., celle  à  qui  il  est  du  de  l'argeot ,  ou  (quelque 
autre  chose  qui  se  peut  estimer  k  prix  d'argent. 

—  Celui,  celle  qui,  en  raison  de  ce  qui  lui  est 
du ,  peut  intenter  uttè  action  en  justice  contre  le 
débiienr.  - 

CRÉANTATION.  s.  f.  Passation  d'an  acte  quel- 
conque chez  un  notaire,  vieux,  ^ 

(iRÉANl'ER.  ▼.  a.  Cautionner,  promettre, 
consentir,  expédier  un  acte,  vieui. 

CREAT,  s.  m.  Celui  qui  sert  de  sous-écuyer 
dans  une  académie  d'équitation. 

CRÉATEUR,  s.  m.  Qui  crée  et  tire  du  néant^. 

—  Recevoir  son  créateur,  recevoir  la  sainte  cdn^- 
munion.  — '  Par  extension,  celui  qui  a  inventé 
dans  qnelque  genre  que  ce  soit.  On  dit  an  fémi- 
nin Créatrice.  —  Il  s'emploie  quelquefois  adjecti- 
vementi  Génie  créateur.  Force  créatrice. 

,  CRÉATION,  à.  f.  Action  par  laquelle  Dieu 
créa,  ou  a  créé  la  terre. — Nouvel  établissement  de 
charges ,  d'offices ,  etc.  —  tCoinmeacement  d'une 
entreprise,  d'un  commerce,  d'une  affaire  consi- 
dérable. —  Se  dit  aussi  dei  mots  nouveaux.  C'est 
un  mot  de  nouvelle  création. 

CRÉATURE,  s.  f.  Un  être  créé.  —  Une  per- 
sonne. —  Se  dit  plus  ordinairement  des  fenmies 
et  des  enfants.  : —  En  parlant  des  femmes^,.  il  se 
prend  en  mauvaise  part.  — fig.  Celui  qui  doit  sa 
fortune,  son  élévation  (|  un  autre.  —  Il  se  dit 
des  cardinaux,  ])ar  rapport  au  pape  qiii  les  a 
créés.  —  tL'aflidé,  le  complice  de  tel  ou  tel. 
Il  est  toujours  avec  sa  créature.  —  tEn  padant 
d'une  femme  qui  mérite  peu  d'estime ,  et  do 
conduite  est  douteuse ,  de  quelle  créature  a 
fait  choix! 

CRÉBÉBE.  s.  m.  Sorte  d'arbre  de  l'Ile  d«  Java. 
— ■  Nom  du  fruit  qu'il  produit. 

(^RÉCiELLE.  s.  f.  IVIoulifiet  de  bois  dont  ou  se 
sert  au  lieu  de  cloches,  le  jeudi  et  le  vendredi  de 
la  semaine  sainte.  ^ 

•  fïRÉCJERELLE.  s.  f.  Espèce  d'oiseau  de  proie, 
'dont  la  voix  est  aigre  et  très-aigaè.  Od  écrit  aus.->i 
Cresserelle'.  > 

CRÈCHE,  s.  f.  Mangeoire  des  bœufs,  des  bre- 
bis et  autres  ar^imaux  semblables.  — ■  Le  berceau 
de  Jésus-Christ.  — .  File  de  pi«iix  en  manière  de 
bâlardei^u  nempli  de  maçonnerie.  —  Eperon  placé 
aux  avant-becs  d»  la  pile  d'un  pont. 

CRÉCISE.  s.  f.  t  Instrument  destiné  k  la  fabri- 
cation des  pierres  factices  (1819).  — -  C'est  aussi 
un  instrument  dont  on  se  sert  dans  la  coaitruc- 
tion  des  fourneaux. 

tCRÉDAYOUGAM.  s.  m.  rayth.  Premier  âge  da 
inonde ,  selon  le  système  des  Indiens,      v 

CRÉDENCE.  s.  f.  Sorte  de  petite  table  qui  est 
au  côté  de  l'autel  »  «t  où  l'on  met  les  burettes,  le 
bassin  et  les  autres  choses  qui  servent  à  U  messe, 
ou  k  (}uelqae  cérçmonie  ecclésÎMtique.  -—  t  En 
Provence,  synonyme  de  nuffpi.  •■>■ 

CRÉDENCIER.  s.  m.  Sommelier,  vieux, 

CRÉDIBILITÉ,  i.  f.  Qualité  de  ce  qai  est 
croyable  oa  vraisemblable.  Motifs  de  crédibilité  f 
motifs  qu'on  a  de  croire  qn'une  chose  est  vraie. 

CRÉDIT,  s.  m.  Réputation  où  Pou  esj  d'être 
solvable  et  dé  bien  pay^r,.  qui  est  caate  qu''on 
trouve  aisément  à  umpruiuier-  —  Ce  qui  est  du 
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aux  personnes  auxquelles  lui  'négocunt,  etc.,  a 
ouvert  un  compte  sur  le  grai^l  livre.  —  Totu  les 
articles  qui  doivent  être  i>ortés  en  recette  sar  un 
compte.  —  Page  à  droite  (/4voir)  du  grand  livre 
où  on  inscrit  tous  les  articles  re<;tu,  tandis  qu'on 
inscrit  sur  la  page  i  ganche ,  qui  porte  le  nom 
de  Doit,  tous  les  articles  fournis.  —  Autorité, 
pouvoir,  considération*,  faveur  dont  on  jouit 
auprès  de  quelqu'un.  —  Donner  une  marcliandise 
à  crédit^  la  livrer  sans  exiger  sur  l'heure  le  paye- 
ment. —  Donner  crédit  à  qucLju'un ,  le  créditer. 
—  Aclteierà  crédit,  s*H^  payer  sur-le-champ.  ~- 
iMtre  de  crédit ,  lettre  par  le  moyen  de  laquelle 
le  porteur  peut  toucher  de  l'argent  de  cenx  à  qui 
elle  est  adresitée.  —  J  crédit,  adv.  Inutilement , 
HkUM  profit.  —  f'ous  vous  fatiguez  à  crédit ,.  sans 
pivuve,  sans  fondement. 

CRÉDII'ER.  v.  a.  Porter  on  article  au  crédit 
d'un  compte.  Je  suis  crédité  sur  Hambourg,  j'ai 
un  crédit,  des  lettres  de  crédit  sm*  cette  place. 
»■  CaÉniri,  xx.  part. 

CRÉDITEUR,  s.  m  Créancier,  avec  cette  dif- 
férence que  le  mot  Créditeur,  qui  est  particuliè- 
rement employé  dfiis  le  commerce,  est  relatif  à 
la  manière  dont  les  créances  doivent  être  placées 
sar  les  livres  ;  —  et  (|ue  le  mot  de  O'éancier ,  (pii 
embrasse  toutes  les  espèces  de  créances,  a  un 
rapport  pins  direct  à  l'action  en  justice  contre 
le  débiteur.  L»  même  distinction  a  lieu  entre 
Créance  et  ûv'dit. 

CREDO,  s.  m.  Le  symbole  des  apàtres,  qui 
contient  les  principaax  articles  de  la  foi. 

CRÉDULE,  adj.  des  a  g.  Qui  croit  trop  facile- 
ment. Cest  un  homme  crédule.  Femme  crédule. 

CRÉDULITÉ,  s.  f.  Facilité  à  croire  sur  un 
fondement  bien  léger.  Une  sotte  crédulité. 

CRÉER.  V.  a.  Tirer  du  néant,  donner  l'être, 
faire  nn  chose  de  rien.  —  Se  dit  des  choses  dont 
les  hommes  sont  les  inventeurs.  ■ —  Créer  dis 
chmgeSf  des  offices,  etc.,  établir  de  nouvelles 
charges,  de  nouveaux  offices,  etc.  —  Créer  dt-s 
dettes,  faire,  contracter  dès  dettes.  - —  Créer  une 
rente  f  une  pension,  constituer  sur  soi  une  rente, 
nue  pension.  =a"  Créé,  xék.  part. 

CREIN,  ou  CREINtf.  s.  f.  f.  Krouffe. 

CRÉMAILLÈRE,  s.  f.  Instrument  de  cuisine ,  â 
dents,  ordinairement  de  fer,  qu'on  attache  ù  la 
cheminée,  et  qui  sert  à  y  pendre  les  chaudrons  , 
les  marmites ,  etc.  —  f  Toute  barre  dentée  sur 
sa  longueur.  - — Se  dit  des  fers  qui  se  mettent  à 
certaines  choses  et  lits  de  repos,  pour  abaisser 
ou  relever  le  dossier.  —  Pendie  la  crémaill  rv 
chez  quelqu'un,  prendre  un  repas  chez  quelqu'un 
pour  célébreà-  son  établissement  dans  sa  nouvelle 
maison.— hori.  Pièce  d'une  montre  ou  pendule  à 
répétition  qne  fait  aller  le  ponssoir. — Petite  pièce 
de  bois  taillée  en  gradins  que  l'on  place  entre  les 
meules  d'un  moulin  loi*squ'on  rabat  ou  lève  la 
meule  courante.  —  tPièce  de  fer  ou  de  laiton  qui 
élève ,  par  le  moyen  d'un  pignon ,  le  tube  d'une 
lampe  autour  ddquel  est  placée  la  mèche.  —  En 
termes  de  fortification,  disposition  particulière 
d'une  ligne  de  circonvallation  faite  en  dents  de 
scio.  — -TPartie  en  bois  qiii  baisse  ou  élevé  un 
pupitre  de  nausiqùe.  —  f  Pièce  ou  bande  de  fer 
i  dents  qui  fait  la  principale  partie  de  l'engre- 
nage d'uu  cric,  f .  Cric.  —  Nom  vulgaire  de  la 
cuscute  ,  plante. 

CRÉMAILLON.  s.  m.  Petite  crémaillère  nui 
»**ccroche  à  une  autre  qui  e.st  plus  grande. 

CRÉMASTER.  s.  m.  auat.  Nom  d'an  muscle 
uu'ona  nommé  »niisi  Élévateur  du  testicule. 

CRÉMASTOCHEILE.  s.  ti^.  Sorte  d'insecte  de 
l'ordre  des  coléoptères.  •'       , 

tCRÉMATION.'s.  f.  Usage  anciea  de  biûlo»  ou 
de  faille  brûler  les  corp.f. 

CKLMAYOLE.  s.  m.  Bonnet  untiqtic. 
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CREMBALE.  ».  i.  Sorte  de  castagnettes  dont 
on  te  servait  autrefois  pour  accouipagner  les 
chants  e^  les  da-nses. 

CHÈMR.  s.  f.  Couche  épaisse,- onctueuse,  d'une 
saveur  douce  et  agréable ,  qui  se  forme  à  la  sur- 
face dii  lait  exposé  à  l'air  et  laissé  en  repos  ;  la 
|)«rtie  la  plus  grasse  du  lait,  de  laquelle  on  fait 
le  beurre.  — Se  dit  de  certaiaea  liqueurs  comuie 
étant  des  extraits  précieux  de  certains  fruits  ;  tout 
le  monde  connaît  les  crèmes  que  Ton  sert  sur  nos 
tables. — f  On  appelle ,  Crime  d'orge  ,  d'm'bine  ,  de 
gruau ,  nnie  décoction  concentrée  de  ces  céréales  ; 
-'.:\ de  riZf  une  sorte  de  bouillie  faite  avec  de  la 
fariné  de  rii^;  -  f  de  pain  ,  ane  panade  claire,  aro- 
matisée et  sacrée  ;  -  t  d'antimuifie,  l'antimoine  dia- 
phorétiqne  bien  lavé;  —  f  de  soufre,  du  soufre 
très-divisé  par  la  porphyrisation,  on  résultant  de 
la  précipitation,  d'une  solution  de  sulfure  de  po- 
.  tasse  par  un  acide,  et  alors  presque  blanc  ;  -  t  ^« 
tartie,  un  sel  tiré  du  tartie  de  vin \-\ de  tartrate, 
du  snrtratrate  de  potasse  ;  - 1  soluhle,  un  mélange 
-  de  crème  de  tart»  et  de  borax.  —  t  On  nomme, 
Crtmes  pectorales,  des  préparations  tiuulsives 
d'une  assés  grande  oonsistance.  —  Jîg.  (]e  qu'il  y 
•a  de  meilleur  en  quelque  chose,  coiiirae  dans  un 
ouvrage  d'esprit,  ou  dans  une  affaire  d'intérêt.  — 
Crème  fouettée ,  discours  ou  il  n'y  a  que  de  belles 
paroles ,  |>oint  de  substance,  et  rien  de  solide. 

CRÉMENT.  s.  m.  gram.  Augmentation  d'une 
.on  de  plusieurs  syllabes  qui  surviennent  à  un 
ipot  dans  la  formation  des  temps  d'un  verbe,  ou 
des  cas  d'un  nom ,  dans  les  langue!  qui  ont  des 
cas.  —  Accroissement  de  terrain  qui  se  forme 
dans  les  rivière»  et  «ur  les  rivages. 

CRÈMER.  V.  n.  Se  dit  du  lait  quand  il  fait  ou 
forme  de  la  crème. 

.  (]REMER.  s.  m.  Sorte  de  maladie  endémique 
en  Hongrie,  occasionnée  par  suite  ilï;  débauches. 

CRÉMEUX,  MEUSE,  adj.  %\n  fournit,  qui 
produit  de  la  cr^e;  où  il  y  a  de  la  crème.  Sub- 
stance crémeuse.  Le  lait  est  un  liquide  crémeux. 

CRÉMIER,  s.  m.  CRÉMIÈRE,  s.  f.  t  Celui  on 
celle  qui  vend  du  lait,  de  la  crème,  des  oeufs 
frais;  qui  fait  et  vend  des  fromages  à  la  crème, 
les  crèmes  soufflées,  glacées,  etc. 

CRÉMILLÉE.  s.  f.  Sorte  dé  garde  de  serrure. 
tCRÉMIOLE.  s.  m.   Nom  qu'on  donnait  autre- 
fois à  certains  bonnets  k  l'usage  des  hoinuics 

(.REMNOBATE.  «•  m.  Danseur  de  corde  chez 
les  anciens  Romains,  f^.  Funambulx. 

fCREMNOMÈTRE.  s.  m.  Insii-ument  propre  à 
peser  les  résidus  des  filtres,  et  eh  général  tous  les 
précipités  légers  et  rares,  inventé  par  M.  (îadet 
en  1 8 19. 

tCREMNOMI^TRIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  est 
relatif  au  cremnomètre.  Degré  cremnométrique. 

tCREMNONCOSE.  s.  f.  chir.  Tumeur  qui  sur- 
vient aux  lèvres  de  la  vulve. 

CRÉMOCARPE.  s.  m.  Nom  donné  au  fruit  de 
certaines  plantes  ombellifères. 

CRÉMONE,  s.  ï.  Fichu  frisé.  (Boïste.)  inusité. 

CRÉNAMON.  ».  m.  Genre  de  planâtes  de  la  fa- 
mûlft  des  ohicoracées. 

CRÉNATULE.  s.  f.  Genre  de  coquiljes  de  l'or- 
dre des  bivalves. 

.  CRÉNEAU,  s.  ra.^lJne  de  ces  pièces  de  raa- 
conn<^rie,  qui  sont  conpées  en  forme  de  dents,  et 
séparées  l'nne  de  l'autre  par  intervalles  égaux  ,  an 
haut  des  anciens  murs  de  ville  on  de  cbAtean,  ou 
t  fortif.  ouverture  évasée  aux  deqz  extrémités 
dans  les  murailles ,  dans  les  tours  des  anciens  forts 
et  dans  les  parapets  dè|i  courtines. 

QIÉNK,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  des  plante»  dont 
les  bords^ont  des  dents.  arrolid|ii»>  sans  aucune 
pointe  manifeste.  — t  Se  dit  auAsi  d'une  sorte  de 
lettre  qu'on  est  obligé  de  fendre  de  manière  À  co- 
ordonner à  la  lettre  principale.  Jl  y  qUi^aucoup 


de  lettres  crénées  dans  le  caractère  grec.  — t  Par- 
ticipe passé  du  verbe  Créiier. 

CRENKE.  s.  f.  l'iante  aquatique  et  à  fruits. 

CRÉNÉES.  s.  f.  pi.  mjth.  Nymphes  des  fon- 
taines, les  mêmes  que  les  Naïades. 

CRÉNËl^.  s.  m.  Oiseau  qui  vit  princJpj^lement 
sur  les  bords  du  lac  de  Cîenève. 

CRK\ELAGE.  s.  m.  Cordon  fait  sur  l'épais- 
seur d'une  pièce  de  monnaie. 

tCRÉNELÉ,  ÉE.  adj.  blas.  Se  dit  des  tours ,^des 
murs,  des  châteaux,  à  créneaux.  —  bot.  Feuille 
crénelée ,  pourvue  de  crenelures ,  dentelée.  -— 
t  Participe  passé  du  verbe  Créneler. 

CRÉNKLËË.  s.  f.  Sorte  de  poisson  du  genre 
des  perches. 

CRÉNELER,  v.  a.  Faire  des  ci-éneaux ,  façon- 
ner en  forme  de  créneaux.  .=»  CaKH£i.É,  ic.  part. 

CRÉNELUUE.  s.  f.  Dentelure  faite  en  cré- 
neaux. —  Se  dit  des  pentes  crénelées. 

CRKNKR.  V.  a.  fond.  Évider  les  traits  saillants 
d'une  lettre,  d'un  filet. — jCreuser  avec  ua  canif 
une  lettre  ou  un  filet  pour  former  un  trait  saillant 
qui  se  coordonne  bieu  à  l'œil  dans  le  corps  d'un 
tableau  à  fileta ,  ou  de  tout  autre  ouvrage  d'im- 
primerie. «■  CrcifK  ,  ÉE.  part. 

CRÉNERIE.  s.  f.  Action  de  créner.  —  Saillie 
de  la  fonte  sur  la  tige  d  une  lettre. 

CRÉNILARRE.  s.  m.  Espèce  de  labre. 

CRENIOT.  s.  m.  Auge  de  verrerie. 

CRÉNIROSTRE.  s.  m.  Nom  donné  aux  oiseaux 
à  bec  échancré  par  le  bout. 

CRENON.  s.  m.  l'remière  division  du  bine 
d'ardoise  an  fond  de  la  carrière. 

tCRÉNOPHYLAGUE.  s.  m.  Magistrat  d'Athènes 
qui  était  préposé  à  la  garde  et  à  la  conservation 
des  fontaines. 

CRÉNULÉ,  LÉE.  adj.  Il  se  dit  de  tout  objet 
qui  a  de  petites  crenelures. 

CRÉNURES.s.  f.  pi.  inipr.  Trous  oblongs  pra- 
tiqués à  la  barre  d'un  chùssiii^,  pour  recevoir  le.s 
ardillons  dt^  .pointures  sur  le  grand  tympan. 

CRÉOLE,  s.  m.  t  Européen  d'origine  né  en 
Amérique.  —  Sorte  de  coquille  du  genre  Yf^jms. 

CRÉOLISÉ,  ÉE.  adj.  Habitué,  naturalisé  aiix 
colonies.  ,  - 

CRÉOPHAGE.Sj^oa  CARNASSIERS,  s.  m.  pi. 
Nom  d'une  famille  d'insectes  coléoptères. 

fCRÉOPHAGIE.  s.  f.  Action  de  jse  nourrir  ha- 
bituellement de  chair. 

CRÊPAGE,  s.  m.  Apprêt,  façon  qu'on  donne 
aux  crêpes. —  Action  de  crêper. 

(]RÊPE.  s.  m.  Sorte.d'jétoffe  un  pen  frisée  et 
fort  claire ,  qui  est  faite  de  laine  fine  ou  de  soie 
crue  et  gommée.  —  Sorte  d'étoffe  qui  n'est  pas 
frisée ,  et  qu'on  nomme  pour  cela ,  Crêpe  lisse, — 
Ce  qui  se  met  au  chapeau,  à  l'épée  et  sur  la  man- 
che dlun  habit  militaire,  lorsqu'on  porte  le  deuil. 
—  Pâte  semblable  à  celle  des  beignets,  et  qu'on 
fait  cuire  en  l'étendant  stir  la  poêle. — Toile  de 
graisse  que  l'on  trouve  dans  le  cochon,  et  qui, 
divisée  par  parties  ,  sert  k  envelopper  les  sau- 
cisses et  les  morceaux  de  foie  et  de  boudin,  ce 
qui  l^s  rend  plus  succulents.  Ou  dit  aussi  Coiffe. 

CRÊPER.  V.  a.  (>-iser  en  manière  de  crêpe. — 
Sêicrépér.  v.  pron.aaCnipé,  éi.  part. 

tCRÉPyAGÉNÈTE.  s.  m.  myth.  Le  diea  qu'a- 
doraient les  Thébains  ç n  Egypte.  . 

CRÉPI,  s.  m.  t  Première  couche  de  plâtre  on 
de  mortier  qni  s'applique  snr  une  muraille.  — !■ 
t  Crépi  moucheté,  celni  qui  se  fait  en  seconde 
couche  fort  claire  que  l'on  jette  au  balai. — t  Cié- 
i  à  pierre ,  celui  qui  ne  cache  qu'une  partie  de 
a  maçonnerie. —  t  Crépi  plein ,  ctlai  qui  cacb: 
toute  la  maçonnerie.         ' 

CRÉPIDE.  s.  f.  /•;  Crépis, 

CRÉPIDm.E.  I.  r  lienre  de  coquilles  de  l'or- 
dre des  luiivalves.  ^^B^k 
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CRÉPIDULIFR.  s.  m.  Animal  de  la  coquille 
nommée  Crepidule. 

CREPIN.  s  m.  Usité  seulement  dans  cetti* 
phrase  ba^^e  et  populaire  .  Perdre  ou  Parler  t(»it 
son  saint-crépin,  perdre  ou  porter  tout  ce  qu'on  u 
Sdint  Crëpin  est  le  patron  des  cordonniers  <-t 
ceux  qui  courent  le  pays  portent  leurs  outils  dans 
un  sac  qu'ils  appelleùt  Un  saint  crépi  n. 

CREPINE,  s.  f.  Sorte  de  frange  qui  e.«»t  ti-s.sm- 
et  ouvragée  par  le  haut.  — Toile  de  graisse  rnù 
couvre  la  panse  de  l'agneau,  et  qu\)n  étend  sur 
les  rognons  lorsque  l'agneau  est  habille. 

CRÉPINETTE,  s,  f.  Kspèce  de  cervelas  plat  ; 
saucisse  entourée  de  crépine. 

CRÉPINIÈRE.  s.  f.  i^ipèce  d'épine-vinette. 

CREPIR.  V.  a.  Enduire  ou  couvrir  une  mu- 
raille de  mortier  ou  de  plâtre.  —  tan.  CWhir  du 
cuir,  lui  faire  venir  le  grain.  —  Crépir  le  crin,  le 
faire  bouillir  dans  l'eau  pour  le  friser.  a=  (^atpi  ,  i». 
part.  Muraille  crépie. 

CRÉPIS,  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  faniill»- 
des  chicoracées. 

CRÉPISSUKE.  s.  f.  Le  crépi  d'une  muraille.— 
Action,  art  de  crépir,  - 

tCRÉPITANr,  .\N'IF:.  adj.   méd.  Qui  crépi-e. 

—  f  Se  dit  du  bruit  que  fait  entendre  la  le.spiri- 
tion  au  premier  défère  de  lu  pneumonie.  —  '[Cn  - 
pilant.  Participe  présent  du  veibe  Crépiter. 

CRÉPHATION.  H.  (.  Rmit  redoublé  d'iiUv: 
flamme  qui  pétille.  —  <  liir.  liiuit  que  font  des  os 
fracturés. — t  méd.  Ke^pi^;ltion  gènéé. 

tCRÉPITER.  V.  n.  iiied.  .Se  dit  en  parlant  de  la 
respiration  gênée  qu'on  éprouve  au  premier  degro 
de  la  pneumonie.  La  poitrine  crépite.  On  sent  crc- 
piter  sa  poitrine.  V.  l)tcR»piTER. 

tCRÉPITLS.  s.  m.  myth.  Divinité  des  anciens 
Egyptiens,  représentée  sous  la  figure  d'un  eiifaut 
accroupi,  qui  se  pres;se  le  ventre  pour  faciliter 
l'éruption  des  flatuosilé^  ({ui  le  tourmentent.  ■ 

CRÉPODAILLE.  s.  f.  /  .  CrtxrAunAiLi.K. 

CRÉPON,   s.  m.  t  Sorte  d'étoffe  de  laine  qui 

se  fabrique  de   la  inême    manière  que  le    crêpe  ; 

seulement  la cliainc  est  filée  plus  torse  que  la  trame. 

tCRÈPON  DE  ZURICH,  s.  m.  Sorte  d'étoffe  dr 

laine  qui  se  fabri({ué  en  Suisse. 

CRF.PS.  s.  m.  Sorte  de  jeu  anglais. 

CRÉPU,  l'E.  adj.  Qui  frise,  qui  crêpe  natu- 
rellement. Cheveiu  crépus.  —  bot.  Feuilles  erJpnc.^,^ 
à  bords  olidiilés  et  ridés. 

CRÉPUSCULAIRE,  adj.  des  a  g.  Il  se  dit  d'im 
petit  cercle  parallèle  à  Iborizon  ,  au-des.sous  du- 
quel il  est  abaissé  de  dix-huit  degrés;  c'est  le  cet - 
cle  terminafer.r  des  crépuscules. 

CRÉPUSCULE,  s.  m.  Lumière  t  ou  clarté  (|iii 
reste  après  le  coucher  du  soleil,  et  qui  preccdi:  "' 
son  lever,  f.  Aurore.  —  Temps  depuis  la  fiudt; 
la  nuit  jusqu'au  lever  du  soleil.  Ci^pnscula  du 
matin. — tmylli.  Figure  allégorique  :  celui  du  ma- 
tin s'exprime  par  un  jeune  homme  volant ,  qui  a 
sur  la  tête  une  étoile  ;  celui  du  soir  est  désigne 
par  un  jeune  homme  avec  des  ailes  noires,  <|ui 
fuit  sons  les  voiles  de  lar  nuit  :  il  a  également  une 
étoile  sur  la  tète,  et  tient  une  chuuve-souri.s.  — 
iQépuscule  tiea  dieux ^  \owv  fatal  marque  pour  lu 
fin  rln  monde,  selon  la  mythologie  Scandinave. 

CRÉPUSCUi^lN,  INE.  a'dj.  De  crépuscule,  qm 
concerne  le  crépuscule,  peu  usité,    , 

CRÉQUIER.  s.  m.  Sorte  de  pru'nier  sanva^^i; 

—  blas.  Chandelier  k  sept  branches.  ^~-^ 
CRÈS.  I.  f.  Sorte  de  toile  que  l'on  fabrique  à 

Morlàix  et  dans  ses  environs. 

CHESC£\DO.  ».   m.    En  cr^msanf. /»;.    — 
m|is.   Il  désigne  un  renflement  gVadiiel  de  son. 
^CRÉSEAU.  s.  m.  Étoffe  de  laiiW  croisée  ou  de 
serge  que  l'on  £iibri((ue  en  Angletei^re. 

CRFS.SK.  s.  f.  Genre  de  piaules  do  la  famille 
des  convolvulacées.  .   • 
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CRFSSERELLR.  a.  f.  r.  Crecerh.lï. 
r.HKSSON.  8.  111.  Sorte  d'Iicrbu  antii>CQrbuti(|Uc* 
(|uî  croit  (ianit  lea  eaux  vives  ,  et  cju'on  mange  or- 
(liiiaireiiient  crue.  —  Cresson  d'Inde ,  la  capiiciue. 

(:RKSS()NN1È:KK.  ».  f.  Heu  où  crotr  le  cren- 
Mtri. — t  EHj)èce  de  corbeille  qu'on  remplit  de 
<  leHAon.  —  t  (>hamp,  terre  de  cresson. 

CRKSUS.  ».  m.  lise  dit  d'^jn  homme  très  riche, 
par  allii.sioa  à  Crésus,  roi  de  Lydie,  qui  possédait 
«le  grande»  richesses. 

i||C:KKT.\(;K  ,  ('KE.  adj.   Qui  lient  de    la   craie. 
Tern:  'cretact-f. 

C.hkTK.  s.  f.  f^<'rtain  morceau  dé  chair  rouye 
«t  ordinaireim-nt  ilentele,  qui  croit  sur  lu  tète 
dt",  coqs  et  des  poules  ,  et  de  (pielque»  auties 
liseaux  de  cette  espace. —  Huppe  (|ue  quehpies 
oiseaux  jiorlcut  sur  la  tj^te. —  Partie  saillante  ([ui  .se 
tioUve  stir  la  télé  de  quelques  seq)ents. — Rangée 
d'airlts  (juc  qufll(|ues  poissons  ont  vers  la  tète. 
—  partie  la  plus  élevée  d'un  rocher,  d'une  n>on- 
t.igtK!.  —  Le  Iiatit  d<-  la  lerre  qui  e.it  relevée  .sur  le 
bord  lies  fos.sés  dans  les  champs.  —  fPartiecmi- 
ncnle  du  casrjue  qu'on  ornait  d'un  panache,  d'une 
crinière.  —  A-rcc/'/rz  cvvV<',  s'enorgueillir ,  s'en  faire 
«(■doiic.  —  Unisscn'a  cirle  ,  perdre  tle  son.orgueil , 
de  sa  viguc\ir,  de  ses  forces.  —  Cii'te.  fortif.  La 
ji'irtic  la  plus  élevée  du  glacis,  qui  forme  le  pa- 
i.ipcf  du  chennn  «"ninert.  — chir.  Excrois.sance 
«  liarnue  (pii  virnt  au  fondement ,  et  qui  resscmblt! 
a  une  crête  de  poule. —  Tas  le  blé  élevé  à'i^wi^  un 
balcau  eu  forme  pyramidi-.ie. — t  Rutte  dans  les 
approches  d'une  place,  qui  peut  devenir  utile  à 
rciiiiemi  fpii  en  veut  faire  le  siège,  —  t  l^'«rlie  la 
plus  élevée  d'un  j^lacis  ou  d'un  parapet  sur  la- 
<|uelle  les  défenseurs  placent  leur  fusils  pour  faire 
feu.  On  l'appelle  aussi  IJ^nedi- feu.^ — farchitec. 
Kusenilde  des  tuiles  faîtières  d'un  toit.  —  T  Soui- 
nu't  d'une  nniraille.   —  /'.  ('.RiVrF.s. 

f;RÈTF-UE-(.()().  s.   f.  Espèce  de  pediculaire. 

très-commune  dan.y  les  pré». — Cloquillage  de  l'or- 

<li('  des  bivalves,  du  genre   des   huîtres.  — anal. 

'  l''minence   <lc  l'os  cthmoide  qui  avance  <lans  la 

cavité  du  crâne. 

tlRiaE  MARINE,  s.  f.  Sorte  de  pla'Ulc  qu'op 
appelle  aussi  (risic-niaruic ,  et  non  pas  C/iristc! 

CRÈTE,  ÉE.  adj.  Qui  |)orle  une  crête. —  )»tas. 
Se  dit  de  ce  qui  est  fcur  la  lête  dti  coq  ,  d'une  aultre 
couleur  (pie  le  corps  enlier,  «'t  en  général  de  tous 
les  oiseaux  et  poissons  (pii  ont  des  crêtes. 

'.  (IRÈTES.  s.  f.  pi.  Arêtières  de  plâtre  dont  on 
scelle  les  tuiles  faîtières. 

CRÉTELER.  v.  n.  11  se  dit' du  cr'i  de  la  poule 
(juaud  elle  vient  d<:  pondre. 

(IRETELLE.  s.  f.  (.«enic  de  plantes  de  la  fa- 
mille de»  graminées,  qui  oITrc  un»'  giande  res- 
source aux  Indieu»  quand  !«■  ri/.  Iciu-  manqur. 

tCRÉTIDES.  ».  f.  pi.  myih.  Nynq)he»  de  Ijle 
de  (Irèle. 

f  CRÉTIN,  ÎNE.  adj.  méd.  .\ffecté  decrétinisnu-, 
idiot,  goîirrux. — t  II  est  aussi  substanl/f;  Lvs  cre- 
Ini.i  n'o/it  d'autre  i(Htimnit  (jiit;  la  Jaim\—  Crétins. 
.H.  m.  pi.  Habitants ,  gifitreux  des  niont.ijjni'W  du 
A''ulais  ,  dont^ta  plupart  st>ut  imbéciles,  sourds, 
niuel.s  t't  trè.s-difformes. 

CREIINISME.  8,  m.  Espèce  de  maladie  qui 
affecte  ccrlains  h.d)itant»  du  Valais.  ' 

(JREl'IQliE.  adj.  des  -i  g.  Pied  de  ver»  grec  ou 
laljn,  nonnné  aussi  .imphimncrc. 
'    CRETISER.  V.  a.    Mentir  et    tromper    couinij^' 
If»  (Jrétois.  (Roiste.)  inusité. 

CRETONINE.  ii.  I.  Sorte  «le  toile  blanche  ,  qui 
se  fabriijue  dans  le»  environs  de  I.isieux.  |  Elle 
est  fai'e  entièreuurnt  avec  du  tll  de  lin,  et  lire 
sou  nom  de  celui    qui  en  a  fubricpié  le  premier. 

CRETONNjER.  h.  m.  Celui  qui  fait  du  suif 
iivcç  descrél(»n»,  qui  fait  et  vend  «les  créions. 

(ilU'  rON.S.    s.    m     jil.    Résidus   de.    p(  liiitdcs 
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d'animaux,  contenant  le  suif  avant  d'être  fondu. 

—  t  Résidu»    de  lard  fondu,  tiré  dé  la  baleine. 
CREIISAC«E.  ».  m.  Action  de  creuser  le  bois 

aux  place»  uecessaire»  avec  lu  gouge  ,  et  de  le  po- 
lir avec  fe  grattoir  à  creuser,  d'uiie  luauière  pro- 
pre à  y  graver  les  lointains. 

CREUSEMENT,  s.  f.  Action  de  creuser.  — 
Apparence  ci'eu»e  d'un  endtoit,  d'un  canal,  etc. 

CREUSER.  V.  a.  Caver,  rendre  creux.-^tFaire 
un  trou.  —  gi^.  Rentrer  une  taille,  pour  qu'elle 
Hoit  |dus  pr^Hbde.  —^Jig-  Approfondir.  Creuser 
une  affaire  ,  une  chose.  —  lig.  Se  creuser,  r.  nron. 
Deveirir  creux.  — -tig.  Se  creuser  Cespiit^  la  tête  , 
se  fatiguer  ,  s'épuiser ,  se  perdre  en  réflexions  , 
en  méditation» ,  etc. —  //  se-  creuse  le  cerveau ,  il  se 
fatigue  à  approfondir  une  matière. — Creuser  son 
tombeau  ,  »e  rendre ,  par  sa  conduite  et  ses  excè» , 
la  rau»e  de  sa  m«)rt.  —  Creuser,  v.  n.  Creuser  bien, 
ui'ant ,  creuser  dans  une  terre.  ■-=  Cheusk  ,  kk.  part. 

(iREUSEl.  ».  m.  Vaisseau,  t  en  tnétal  ou  plu» 
généralement  eu  lerre  réfractaire,  dans  lequel  on  fait 
fondre  les  métaux. — 11g.  Sa   vertu  a  elepiisc  ni: 
creuset,  a  passé  par  toute»  s<utes  d'éprenye». 
tCREUSISTE.  ».  m.  Fabricant  de  creuset». 

CREUSOIR.  s.  m.  Outil  de  luthier  pour  ap- 
puyer la  t'aille  d'uu  instrument  de  musique,  aliu 
(le  le  creus«'r. 

CREUSl'RE.  ».  f.  Crenx,  cavité,  /nu  usité. 

(;REr'rZER.  s.  m.  soixantième  partie  du  flo- 
rin (rAllemagne  ou  d'empire,  petitjB  monnaie  de  | 
Suisse  dont  la  valeur  varie  selon  les  lieux. 

CREl  X.  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  une  cavité  intc- 
ri<'ure.  —  Vn  homme  a  les  yeux  creux,  a  les  yeitx 
fort  enfoncés  dans  la  tète.  —  fam.  //  a  le  ventre 
creux,  il  a  besoin  de  manger.  —  chas.  Trouver 
buisson  creux ,  ne  trouver  plus  dans  Penceiute  la 
bête  qu'on  avait  déioutée;  -  et //o'..  ne  pas  trouver 
la  personne,  la  chose  qu'on  cherirbait.  —  Creux ,  I 
profond,  vide.  —  Un  corps  sonne  creux,  le  V>ni 
(ju'ij  rend  indique  qu'il  renferme  un  espace  vidî». 

—  Visionnaire,  chimérique.  Cerveau  xreux.  Idée 
creuse. —  fig.  Fiande  creuse ,  nourriture  légère. — 
Creux,  se  prend  adverbialement.  Profondément. — 
Un  homme  songe  creux ,  ne  tx'vè  «pi'à  des  choses 
cbiméricpies. —  Songe-creux.  V.  Songe. 

CREUX..  ».  m.  Cavité,  profondeur.  —  Creux  de 
lo  main,  cavité  que  l'on  fait  dan»  la  paume  délia 
main,  en  la  pliant  un  peu.  —  Le  ei>tiux  de  l'es^o- 
mac,  cavité  extérieure  qui  est  entre  l'c'stouiac  et 
la  poitrine. — Il  a  un  beau ,  un  bon  creux,  se  dit 
de  celui  (pii  chante  la  ba»sé ,  et  qui  de»cend  à 
un  ton  fort  bas. —  Creux.,  moule  dont  on  se  »ert 
pour  ujouler ,  ou  pouf  ini[>rimer  qufclque  figure 
.en  relief,  —  mar.  Profondeur  d'uu  vaisseau- — l'n' 
fonccment  que- le  vent  fait  dan»  la  voile,  quand  il 
enfle.  —  archit.  E^P^ce  vide  d'une  colonne. — tPe- 
tit  enfoncement  qui  se  forme  au  visage  de  quel- 
ques [)eisonnes  lor.squ'elles  rient. 

CREVALLE.  ».  m.  E.sj)èco  de  poisson  du  genre 
du  gastré. 

tCREVAILLE.  s.  f.  RepjuLOÙ  l'on  se  jjîque  de 
mangtT  beaucoup,  et  cojume  pour  se  crever.  y>t)y». 

CREVASSE,  s.  f.  Ecn(!e  qui  se  fait  à  une  cho.so 
(|ui  s'entr'ouvre  ou  qui  se  crevé.  —  art  vétér. 
[Maladie  qui  vient  au  pli  des  paturon» «de»  che- 
vaux et  des  bêle»  asinés.  '    • 

tCREVASSÉE.  ».  f.  CÏÎÏve  fendue;  mur,  pla- 
f(>nd  creva.ssé.    , 

j CREVASSÉ,  SSÉE.  ndj.  Qi^  est  fendu.  Une 
muraille  crevassée.  —  t"  Participe  passé  du  verbe 
Crevasser. 

(CREVASSER.  V.  a.  Faire  des  crevasse». -r- .SV- 
crevasser,  v.  nron.  Se  fendre,  .s'entr'ouvrir,  se  rem- 
plir  de  crevasse».  =  CniiVA.s.'iK  ,  F.K.part. 

tCRÈVK-CHIEN.  s.  m.  L'un  des  noms  vulgaire» 
de  la  morelle  noire'. 

CREVIvCOF.UR.  s   ni.  (  se  met  sans  ,V  au  plu- 
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riel.  )  Grand  déplaisir  ,  grande  douleur  tuélée  de 
dépit.  Quel  crève-cœur!  famil. 

CREVELLE.  s.  f.  F.  Carav^m  k. 

CREVliR.  V.  a.  Faire  éclater,  rompre,  faite 
rompre  avec  un  effort  violeiy. — Crever  un  cheval, 
le  fatiguer  si  fort  qu'il4iM)  meure. —  fam.  Une  chose 
crève  les  yeux ,  quand  elle  est  en  vue  et  que  néan- 
moins on  ne  la  voit  pas. —  n.  S'oavrir,  se  rompre 
avec  un  effort  violent.  —  Q-evcr  de  chaud,  avoir 
excessivement  chaud. —  Crever  de  rire  ,  rire  avec 
excès. —  Crever  dans  sa  peau ,  être  gras  à  pleine 
peau.  —  Se  crever,  v.  pron.  Se  crever  de  travail , 
de  fatigue ,  travailler  avec  excès,  s'outrer  de  tra- 
vail.—  Se  crever,  boire  ef  manger  avec  excè.s. 
=»  Crevé,  ée.  part. 

CREVET.  s. m.  Nom  qu'on  donne  à  i^n  lacet 
serré  par  l^s  deux  bout».  I    ' 

CREVETTE,    ou   CHEVRETFE.   s.    \..  Petite 
écrevisse  de  mer,  qu'on  nomme,   dans  (Quelques 
endroits  ,  Sqlicoque.  V.  (Chevrette, 
t(>RÈyE-VESSIE.  s. m.  CyUndre  de  verre  ou- 

rt  des  deux  bouts  et  recouvert  d'une  vessie 
iiis  sa  partie  supérieure  ,  destinée  ,  en  physique  , 
faire  le  vide. 

(;RI.-s.  m.;  Voix  haute  et  poussée  avec  effort. 
4— Voix  (»rdinaire  de  certains  oiseaux,  ou  «le  cer- 
tains animaux. — Se  dit  des  plaintes  et  des  gémis- 
seuienls  des  personne»  tristes  ou  malade». — Cri, 
proclamation  des  magistrats  dans  une  ville. —  Cri 
'public,  opiniôi»  viveiuent  prononcée  dana  le  pu- 
blic pour  ou  contre  une  personne  ou  une  chose. 
—  Cri,  clameur  publique. — Bruit  confus  de  plu- 
sieurs voix.  —  Ton  dout  oh  crie  dans  les  rués 
plusieurs  choses  à  vendre  ou  à  a<heter.  Les  cris 
de  Paris.  —  Vœu,  désir,  f.e  cri  de  la  nature.  — 
\Doniu'r  du  cri  à  la  soie ,  la  soufrer  de  manière 
qu'elle  las.se  une  espèce  de  cri  en  la  maniant  avec 
les  doigts.  —  \'Cri  de  l'étaiii,  brui|  particulier  que 
l'ait  entendre  l'étain  quand  on  le  ploie.  — blas. 
Cri,  se  dit  de  certains  mots  qui  servent  de  dévise,. 
et  qui  étaient  l'ancien  Cri  de  guerre  ou  (-W  d'ar- 
mes. —  féod.  Cri  de  la  fêlé ,  droii  seigneurial  qui  »e 
]>ayait  eu  certains  endroits  pour  la  per|ni».sion 
d'annoncer  la  fêle  du  lieu.  —  lîg.'  //  n'y  a  qu'un 
cri  sur  cet  homme,  chacun  en  parle  de  la  même 
manière.  —  Chasser  à  cor  et  à  cri ,  avec  le  cor  et  les 
<Iiien{». — fig.  Chercher  qucipi'un  à  cor  et  à  cri,  le 
chercher  en  demandant  partout  de  ses  nouvelles. 

CRI  ACE.  s.  m.  Office  de  crieur  public,  vieux. 

(iRIAILLER.  V.  n.  Faire  des  cria  répétés,  im- 
portuns, «t  sur  des  objets  de  pey  d'importance. 

(IRIAILLERIE.  s.  f.  Crieiie  qui  recommence, 
(pii  se  renouvelle  souvent.— Se  dit  du  bruit  et 
de.s  cris  que  font  des  personnes  qui  se  disputent 
ou  se  (pierellcnt.  K  Crierie. 

CRIAILLEUR.  s.  m.CRIAILEEUSE.  s.  f.  Celui, 
celle  qui  criaillo,  qui  fait  des  cri»  répétés. 

CRIANT,  AISTE.  adj.  Qui  excite,  à  crie..— 
Dont  on  peut  se  plaindre  .hautement.  C'est  une 
chose  criante.  -^  Criant.^  t  Participe  prisent  du 
verbe  Crier. 

CRIARD,  ARDE.  aJj.  ijui  crie  beaucoup  et. 
t/ès-ba|it.  — Qui  crie  souvent  en  grondant.  — 
Dettci  criardes  ,  petites  dettes  dont  on  sollicite  le 
paiement  avec  iinpurtunité.  —  Se  dit  aussi  de  cer- 
tains oiseaux  qui  crient  soiiveiil  ou  continuelle* 
ment.  La  pie  est  un  oiseau  criard. 

CRIAKI).  s.  m.  Espèce  d'oiseau  de  rivage.  ■ — . 
Sorte  de  crapaud.  -■ —  Nom  d'un  iiisccle. 

CRIARDE,  s.  f.  F)spè(U!  <)c  toilt^  lrè»-gommée 
qui  fait  du  bruit  quand  ou  la  frotte. 

CRIRLE.  s.  ni.  Instrument  fait  pour  l'ordinaire 
d'une  peau  attachée  au  dedans  d'un  cercle,  et 
percée  de  plusieurs  p(;tits  trou»,  pour  séparer  le 
b<m  grain  d'avec  le  niaiivai»  et  le»  ordures.. — • 
Crible  à  pi tul ,  yi'ihlis  c<iuq)  se  d'uni"  trémie  dan> 
Jaq^iidle  »jn  vc*e  le  giuin.  —  Instrunuiil   penc 


*, 


ilunt  le  s( 
les  druj^u 
tène,  luie 
conoattre 
cliiaion  ai 
umne  enti 

tCRIBL 
crible.— 
criblé  des 
c^lui  qu'( 
coups.  — 

CRIRLl 
ble.  —  t 
lornié  des 
l'a  tout  c/' 
On  l'a  crii 
passivemei 

CRIRLl 
qui  crible 

CRIRLl 
petit  (ts  qr 
comme  un 
petites  iibi 
qui  forme 
cribleuse  o 
osseuse  ,  p( 
la  partie  si 

CRIRLl] 
marchand  ' 

CRIBLU 
viible,  qui 
disait  autrt 

CRIRLl 
grain^iar  1 
par  le  crib 

(JRIBRi^ 
dépens  des 
automne ,  « 

CRIl^R^ 
fait  des  par 
tant  sec»  qi 
qui  sont  le 

CRIC.  ». 
tle  machine 
maillêre,  él 
priété  de  h 
cnper  un  ti 

CRI(J-C 

,  bruit  que 

cas8«.   y.  C 

tCRICÉA 

liairea  des  ; 

CRICÉL 
les  anciens 
cercle  de  U 

CRICET 

CRICET 
maux  rong< 

CRICK, 

CRICO- 
muscles  qui 
lit  aryténoï 
atyténoïdier 
tCIilCQ- 
adj.  Se  dit 
.  .rieur.  Lemt, 
aussi  tnbsia 

CRIGOii 
an.ieau. -^1 
l'on  («onAnc 

CRiCP-J 

muscles  qni 

cricoïde.-r- 
CRICO-'l 

muscles  qui 

th^  roule.— 

'  .   CRKJO-l 


\. 


1^ 


K«; 


..^_-  -^J.fc. 


^J* 


-«#*— 


f 


V/ 


..'I  . 


/ 


cm 

dont  <e  «erveiit  les  fondeurs ,  les  apothicaires  et 
les  droguistes.. —  tOu  appelle,  Crible  d'Eratlios- 
tène,  une  méthode  iiiveritée  par  Eratbostéiie  pour 
connaître  les  nombres  premiers,  eu  donnant  l'ex- 
clusion aux  nombres  <|ui  ont  une  mesure  corn- 
umne  entre  eux.    . 

t  CRIBLÉ ,  l^.E.  adj.  Percé  de  trous  comme  un 
crible. —  t  Marqué  de  petite  vérole.  Son  visage  est 
criblé  des  marques  de  petite  véroie.  —  tSe  dit  de 
»-^lui  qu'on  a  frappé ,  battu.  //  est  tout  criblé  de 
toiws. —  tPariicipe  passé  du  vwbe  Cribler. 

CRIULER.  V.  a.  Nettoyer  le  blé  avec  un  cri- 
ble.   t  Se  dit  en  parlant  d'une  maladie  qui  a 

lormé  des  cavités  dans  la  ligure.  La  petite  vérole 
l'a  tout  ai  blé. — Jlg-  Frapper,  battre  quelqu'un. 
On  l'a  criblé  de  coups.  En  ce  sens  il  ne  se  dit  que 
passivement.  =s=(îiiiBiÉ,  Éx.  part. 

CRUfLI-UR.  s.  m.  Celui  qui  crible ,  ou  ouvrier 
qui  crible  le  blé,  l'avoine,  etc. 

CRlliLEUX,  Er.SE.  adj.  auat.  Os  cribUux , 
petit  (is  qui  est  au  haut  du  nez ,  et  qui  est  percé 
cpniniti  un  crible,  pour  lais.ser  passer  plusieurs 
petites  libres.  —  Membrane  cribleuse  ,  membrane 
(|ui  forme  les  collule»  da  tissu  cellulaire. — Lame 
tribleuse  de  CeHimoide,  petite  partie  uiiuce  et 
osseuse  ,  percée  d'une  infinité  de  trous ,  qui  forme 
la  partie  snpérieare  <le  l'os  clbnioide. 

CRIHLIKR.  s.  m.  Celui  qui  fait  dés  cajbles , 
niarcband  et  fabricant  de  cribles. 

CRIBLIFORME.  adj.  des  a  g.  t  En  forme  le 
viible,  qui  ressemble  à  un  crible.- —  anst.  Il  se 
disait  autrefois  de  l'os  etiimoide.  F.  Chiulku^c. 

CRIBLUIIE.  s.  f.  Mauvais  grain  séparé  du  bon 
g»ain^)ar  le  crible.  —  Ordures  séparées  du  grain 
par  le  criblV,, 

(JRIBRA.IRE.  s.  m.  Genre  de  plantes  établi  aux 
dépens  des  spberocarpes.  Ces  plantes  croissent,  en 
automne,  sur  le  bois  pourri.  ' 

CRII^RATION;  ».  f.  chim.  Séparation  qni  se 
fait  des  parties  les  plus  déliées  des  médicaments  , 
tant  secs  qu'humides  ou  oléagineux  ,  d'avec  celles 
qui  sont  les  plus  grossières.'  ^^ 

CRKÎ.  ».  m.  (le  C  ne  se  prononce  pas.)  |  £j«pèce 
de  machine  ii  engrenage  combiné,  avfc  une  cré- 
maillère, et  mû  par  une  manivelle,  ({ui  a  la  pro- 
priété de  lever  de  très-lourds  fardeaux  et  d'oc- 
cuper un  trèf-petit  espace.   F.  Cam. 

CRKJ-CRAC.  Mot  qu'on  dit  pour  exprimer  le 
bruit  que  fait  une  chose  qu'où  dccliire,  qu'on 
cass«.   V.  CaAC. 

tCRICÉAL.  s.  m.  La  quatrième  paire  d'os  auxi- 
liaires des  arcs  branchiaux ,  chez  les  poissons. 

CRICÉLASIE.  s.  f.  Espèce  de  jeu  en  usage  c'I^ez 
les  anciens  Grecs,  qui  consistait  à  faiiT  rouler  un 
cercltf  de  fer  garni  d'anneaux. 

CRICET.  s.  m.  Rat-taupe  du  Cap. 
CRICETINS. , s.  m.  pi.  Famille  de  petits  uni- 
maux  rongeurs. 

CRICK.,  on  CRIK.  s.  m.  Perroquet. 
CRICO-ARYTÉNOÏDIEN.  adj.  m.  Il  se  dit  des 
muscles  qui  sont  communs  aux  cartilages  cricoide 
ut  aryténoïde.  —  II  est  a^ssi  substantif.  Les  crico- 
arrtéiioïdiens.  . 

tCaiCQ-CRÉTI-ARYTÉNOÏDIEN,  ENNE. 
adj.   Se  dit  du  muscle  crico-ai*yténoïdi«n  pos^é- 
,  rieur.  Le  muscte  crico-creti-arj  tcnhuiitn.  —  f  II  f»t 
aussi  iubstantif.  Le  crico-crtti-arytcnoidicn. 

CRlCOlDE.  ad.  des  a  g.  Qui  a  la  forme  d'un 
anneau. —  Il  se  di^du' cartilage  du  larynx,  que 
l'on  laonmie  aussi  jiiiiUtiairt. 

CRlCP-PlIARtNClENyadj.  m.  Il  se  dit  des 
muscles  qui  tieiyient  au  pharynx  et  au  cartilage 
cricoïde.T-  H  est  aussi  substantif. 

CRICO-THYROiDlEN.  adj-  m,  Se  dit  de  deux 
muscles  qui  s'attachent  aux  oartilag(:s.  cricoïde  et 
thyroïde.  —  11  est  aussi  substantif. 

CRICO  THYRO-l'HARYNGiEN.  adj.  m.  M«i^- 
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cle  constricteur  infériv-ur  du  pharynx.  -^11  est 
aussi  substantif.  ,  I 

CRI-CRI.   s.    m.  Sorte  de  grillon  domestique 
de  l'ordre  des  orthoptères.  .»  i 

tCRICQ- TRACHÉAL,  ALE.  adj.  anat.  Se  dit 
de  la  membrane  qui  unit  le  cartilage  cricoide  au 
premier  arceau  de  la  trachée-artère,  { 

tCRID.  s.  m.  Arme  favorite  des  habitants  de 
Célèbes ,  qui    ressemble  à  un  poignard ,  et  dont 
la  lame   s'allonge  eu    serpentant.    Quelques- uus  i 
écrivent  Crii  ou  Chryst.  y.  Cri  et  (îric.  m 

CRIÉE,  s.  f.  Proclamation  en  justice  pour  ven- 
dre des  biens  ou  des  immetU>les, 

CRIER.  V.  n.  Jeter  un  ou  plusieurs  cris.  — 
Prononcer  quelques  paroles  d'un  ton  de  voix 
élevé,  —h  Rlàmer  publiquement.  —  Gronder  ,  ré- 
primander quelqu'un  en  élevant  la  voix. —  Faire 
un  certain  cri,  soit  pour  ra]JLier  dans  un  combat, 
soit  ptiur  témoigner  sa  joie  dans  quelques^cca- 
siouf.  - —  Proclamer  par  autorité  de  justice.  — 
Proclamer  en  public ,  soit  pour  vendre ,  soit  pour  | 
acheter.  —  mus.  Forcer  tellement  sa  voix  en 
chantant,  que.  les  son«  ressemblent  plus  à  des 
cris  qu'à  des  chants. —  Se  dit  des  choses  que  l'on 
va  vendre  dans  les  rqes.  Crier  de  la  salade.  — 
Se  dit  d'uiîe  chose  dtjire  qui,  se  frottant  rude- 
ment contre  d'autres ,.  rend  un  son  ajgre.  Cette 
porte  cric.  —  Demander  à  haute  voik.  //  criait 
miséricorde. — -chas.  Aboyer  en  chassant. —  Crier 
après  quelqu'un,  l'appeler,  le  désirer.  —  Crier 
sur  a//t'/|7{/'(m>  le  poursuivre  en  cri.tnt,  faire  ru- 
meur autour  de  lui.  =  (Jnié,  K£.  part. 

CUIERIE.  s.  f.  lut  bruit  <|u'du  fait  en  criant. 
: — Cri  de  ceux  qui  se  plaigneut  ou  qui  dem.indtnt 
quelque  chose'. — CH  excité  par  des  réprimandes. 
y.  CauULLsaiB. 

tCRIÉRIENS.  s.  m.  pi.  myth.  Fantômes  des 
naufragés,  qui,  d'après  la  snperstitidn  bretonne, 
viennent  sur  terre  pour  demander  la  sépulture. 
CRIEUR.  s.  m.  CRIEUSE.  s.  f  Celui ,  celle  qui 
crie,  qui  fait  du  bruit.  — Se  dit  de  certains  offi- 
ciers qui  douraient  autrefois  crier  par  la  ville, 
pour  avertir  qu'il  y  avait  quelque  chose  à  vendre , 
que  l'on  avait  perdu  quelque  chose ,  ou  que  l'on 
eût  à  prier  Dieu  pour  quelqu'un ,  et  à  se  trouver 
aux  fudérailles. — Juré-crieur,  o|[icierquipuliliait 
un  édit  au  son  des  troi^pettes.  V.  Jurb-crieur.  — 
Se  dit  de  ceux  qui  crient  des  fruits ,  des  légumes  , 
tie  vieilles  bardes  ,  dans  les  rues  d'Une  ville  ,  etc. 
tCRIGNANE.  s.  f.  Sqrte  ^e  raisin  noir  qui  croit 
dans  les  Pyrénées  Orientales. 

tCRIM.  s.  m.  Nom  ou  titre  que  l'on  donnait 
autrefois  aux  princes  de  la  Grimée. 

CRIME,  s.  m.  Mauvaise  action  que  les  lois 
punissent. —  rel. "Péché  mortel. — t  mytb.  Figure 
allégorique^^ue  l'on  représente  sous  les  traits 
d'un'  humme  enveloppé  d'habits  obscurs,  mar- 
chant dans. les  ténèbres,  et  couvert  d'un  nuage. 
Il  tient  caché  le  poignard ,  la  coupe  de  poison  et 
répée  ;  des  serpents  sortent  de  son  coeur,  comme 
de  leur  repaire: 

CRIME  DE  LÈSE- NATION,  s.  m.  (Mme  qui 
offense  la  batipn,  et  qui,  soiu  la  constitution 
de  i79Xy  était  jngé  par  la^haute-cour  nationale. 

tCRIME  DE  LÈSE-MAJESTÉ,  s.  m.  Crime  qui 
offense  le  ioi,  et  qui  doit  être  jugé  par  la  haute- 
cour".  —  t  Conspiration  contre  la  vie  du  foi  et 
celle  de  ses  epfants.  .       ' 

CRIMINALISER.  v.-  a.  Rendre  crimiiM.^ Se 
dit,  en  termes  de  pratique  ,h)rsq ne  d'un  procès 
civil  on  en  fait  lui  criminel,  s»  CRiasiHALisâ, , 
lia.  pffrt. 

CRIMINALISTE.  s.  m.  Auteur  ({bi  écrit  sur 
les  matières  criminelles.  —  Celui  qui  est  très- 
instruit  dans  la  jurisprudence  criminelle. 

CRIMINALITÉ,  s.    f.  État ,   nature,  qualité 


d'une  chose,  d'une  affaire  criminelle 
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GRIMINATION.  s.  f.  Accusation,  peu  usité. 

CRIMINEL,  s.  m.  CRIMINELLE,  s.  f.  Celui, 
celle  qui  ti  commis  un  crime.— -Personne  atteinte 
ou  convaincue  d'un  orime. — Il  m  dit  aussi  quel- 
quefois des  simples  prévenus  ou  accusés. Cri- 
minel, s.  m.  Se  dit  d'une  procédure  criminelle. 

fam.  Piendre  une  chosb  au  criminel  i  se  tenir  pour 
offensé  dans  quelque  chose ,  supposer  à  celui  qui 
l'a  faite  de  mauvaises  intentions. 

CRIMINEL ,  ELLE.  adj.  Qui  a  fait  nn  criait- , 
qui  est  coupable  de  quelque  crime.  —-  Condaïu- 
uable,  qui  mérite  punition.  —  Dans  les  pruet-- 
durea^qui  a  Ifipport  au  crime.  Affaire  ^  maticie 
criminelle-, 

CRIMINELLEMENT,  adv.  D'une  manière  cri- 
minelle, avec  crime. — Au  criimut\.^—Poursuti,-e 
quelqu'un  .ctiminclltmcnt ,  le  poursuivre  en  jus- 
tice, par  procédure  ciiniinelle. 

CRJMNON.  s.  m.  Farine  du  graiu  que  Dio»C(,- 
ride  appelle. Zt-a  ou  Zce. 

CRIN.  s.  m,  Poil  long  et  rude  qui  vient  au 
cou  et  à  la  queue  des  chevaux  et  de  quelques 
autres  animaux.  —  faïu.  Prendre  aux  crins  ..pren- 
dre aux  cheveux.  —  Crin,  iuterruption  de  lu  mine 
ou  du  lilon  causée  par  ua  banc  de  pierre. — Cn  t 
d'archet ,  crin  (ju'ou  Irultc  avec  de  la  colophane  , 
et  dont  on  se  sert  pour  faire  résonner  certains 
in.strunienls  de  miisiijiu;.  —  Crin  crépi,  qui  a  ett- 
cordé ,  et  qu'on  a  f;ùt  bouillir  pour  le  friser. 

CRINAL.  s.  lu.  Instrument  de  chirurgie  eui- 
ployé  pour  coniprinn-r  la  fistule  lacrymale. 

CRINANTHÉNON.  s  m.  l'iaute  des  anciens 
que  l'on  a  rapportée  au  genre  des  lis. 

CRIN-CRIN.  s.  m.  Mauvais  violon,  popul.    '    ■ 

CRIN-DE-CJIEVAL.  s.,  m.  Espèce  de  liriici 
t'tws-délié. 

XRIN-DE-MER,  ou  DE- FONTAINE  v  m. 
Yer  filiforme  du  genre  d.agonneau. 

(>RINIER.  s,  :n.  Artisan  qui  accommode  le 
crin  et  le  met  en  état  d'ètn-  i-uip!oyé. 

CRINIÈRE,  s.  f.  l'oul  le  crin  qui  est  sur  le 
cou  et  la  queue  du  cheval.  —  Celui  qui  couvre 
le  cou  du  lion.  —4  Yilajue  cl^evelure  ,  vilaine  pe»  - 
ruque.  — Couverture  de  toile  que  l'on  met  hui- 
le cou  et  là  tèle  du  cheval— [- 1  Touffe  de  <.rin  de 
cheval  et  fiisé,  attaché  au  cimier  d'uu  casque  de 
dragons,  et  (jui  Hutte  jusqu'au  bas  du  casque, 
sur  le  càté ,  coiuiue  une  guirlande. 

tCRINiFÈRF,  ou  CRîNJGÈRE.  adj  Qui  ;i<)  te 
une  ctin'iète.  Animal  criai  fer  f^ 

CRINITA.  s.  1.  Sorte  de*;plante  voisine  du 
genre  des  chrysocomes.    I     .| ,.' 

CRINODENDRON.  s.  m.'Àrbre  du  Cliili       » 

CRINOLE.  s.  f.  Genre  d^  plantes  dJ%i  fnuiiile 
des  jiarcissoïdes.  '  ' 

tCRINOLINE.  s.  f.  Étoffe  nouvelle  et  imper- 
méable., faite  lavec  du  criu. 

CRINON.  s.  m.  Petit  ver  fui  eomuie  un  che- 
veu ,  qui  s'engendre  sous  la  peau,  -r-  f  Genre  de 
vers  intestinaux  à  corps  allongé.    ' 

CRINULE.  s.  f.  On  a  donné  ce  nom  à  des  lils 
creux  qu'on  voit  sur  les  mamelons  des^  plantes 
hépatiques,  qui^ejmblent  contenir  leurs  bourgeons 
reproducteurs. 

CRIOBODE.  s.  m.  Sacrifice  d'un  bélier  qu'wii 
faisait  en  l'honneur  de  Cybèlci 

CRIOC:ÈRE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  coléoptères. 

CRIOCÉRIDES.  s.  f.  pi.  Tribu  (rinsectcs  de  !;• 
famille  des  chrysumélines. 

tCRIOGÈNE.  s.  m.  Se  disait  antrrft)is  de  rw- 
tains  trocbisqnes  qui  étaient  propres  a  délerger 
du  ulcères  de  mauvais  caractère. 

CRIOPE.  s    m.  Genre  de  mollusque».    ' 
tCRIOPHAGE.  .<.  m.  Mot  tiré  du  grec,  et  (j  li 
signifie  Qui  dtvore  des  béliers.    —  ^  mjth.    N-ui 
d'une  diviuilc,    «iusi  appelée  à  cause  du  giaml 
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nombre  de  béliers  qu'un  lui  immolait  en  certains 
temps  d<î  l'année. 

tCRIOPHORE.s.  m.  mylh.  Porte-bélier,  surnom 
de  Mercure  portant  UD  bélier. 

(.IRIOT^ON.  8.  m.  Plante' des  anciens,  que 
l'on  croit  être  une  espèce  de  férule. 

CRIQUE.  8.  f.  Pethe  baie,  ou  anse  en  enfon- 
cement dans  les  terres,  où  de  petits  vaisseaux 
peuvent  se  mettre  à  l'abri.. —  Fossé  que  l'on  fait 
autour,  des  places  ,puur'en  couper  le  terrain  en  J  d'un   liquide   séreax  ,  dont  la   circonférence  est 
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—  tEspècc  ac  macbine  ant-  laquelle  on   travaille 
les  cristaux. 

CRISTALLIN,  â.  m.  anat.  L'une  dca  trois  Ra- 
meurs de  l'oeM.  On  dit  an.Hsi  Membrane  crhtaUine. 
CRISTALi^IN  ,  INE.  adj.  Qui  est  clairet  trans- 
parent comme  du  cristal.  Il  ne  ae  dit  guère  que 
des  eaux. — Des  eaux  cristal  ines ,  des  eaux  extiè- 
raement  pures.  -' 

tCRISTALLINE.   ».  f.  méd.  Pldjcjène  remplie 


cm 

CÏUl'HOPHAGE.  ».  m.  Mangetir  d'orge,  celui 
qui  ae  nourrit  d'orge,  peu  usité. 


différents  sens  ,  et    de   manière  que  l'ennemi  ne 
pui.sse  y  CDH-strnire  de  trancbée. — t  Défaut  du  frr. 

CRIQUET,  s.  m.  Petit  cheval  faible  et  de  vil 
prix.  • —  Genre  d'iusectcs  de  l'ordre  des  ortho- 
j)t«'rcs.  — (n-illon  de  Normandie. 

(RISE.  s.  f.  Effort  de  la  nature  dans  les  ma- 
ladies, qui  produit  un  changement  subit  et  mar- 
qué en  bien  ou  en  mal.  —j'-g-  Moment  périlleux 
ou  déci.sif  d'une  affaire . 

(^RISIA(U'K.  s.  m.  Sorte  de  visionnaire. 

CRISIE.  s.  f.  Espèce  de  polypier  qui  diffère 
des  cellulaires  par  la  situaU^i»  des  cellules. 

tCRISliNA.  s.  m.  mylh.  Dieu  du  premier  rang 
<b(,'Z  les  Indiens. 

CRISIlï.  s.  f.  Sorte  de  ]>lante  qui  croît  au 
cap  de  Bonne-E.spérance.  » 

CRI^OCOLE.    s.    f.    y.    CuRYSOCOLLfi. 

CRYSOCOME.  8.  f.   V.  Curysoçomi. 

CRISOLITHE.  s.  f.  F.  CHRysoLixE.  (^. 

CRISPATION,  s.  f.  Resserrement  qui  arrive! 
aux  parties  extérieures  des  choses  qui  se  contrac- 
tent et  se  rident ,  par  l'approche  du  feu  ,  oa  par 
quelque  aulie  cause.  —  méd.  Mouvement  à  peu 
près  pareil  qui  se  manifeste  dans  les  entrailles  , 
dans  les  nerfs ,  etc. 
t(iRISPÉ,  ÉE.  adj.  Qui  est  contracté  ,  resserré; 

—  t  méd.  Il  se  dit  des  vaisseaux  caj>illaires  dont 
les  parois  se  rapprochent  par  l'eATet  de  l'irritation 
qne  causent  le  contact  de  l'air,  à  la  suite  d'une 
plaie  ou  d'une  opération,  ce  qui  fait  que  rhéaior- 
ragie  n'a  pas  lien  immédiatement. 

CRISPER,  v.  a.  Causer  de  la  crispation. — fig. 
Inquiéter,  totunienter ,  vexer.  —-AV  crisper,  v. 
I  ocip.  Se  resserrer  en  petites  parties ,  se  contracter, 
=  Cftisr£  ,  ÉK.  part. 

CRISSEMENT,  s.  m.  Action  de  crisser  les 
(lenVs  ;'  grincement  des  dents. 

CRISSER.  V.  a..  Produii;e  un  son  aigre ,  comme 
les  dents  quand  on  les  grince  fortement. ==Crissé, 
i,E.  part. 

CRISSURE.  s.  f.  11  se  dit  des  rides  que  l'on 
remarque  quelquefois  sur  le  fil  de  fer. 

tCRIilH|L  s.  f.  Anciennement,  comme  aujour- 
d'hui encore ,  l'aigrette ,  le  panache,  la  houppe 
que  l'on  met  sur  le  casque. 

fCRISTA-OALLI.  s.  f  anat.  Nom  qu'on  donne 
à  l'apophyse  qui  s'élève  perpendiculairement  au- 
dessus  de  la  lame  criblée  de  l'os  ethraoïde. 

CRISrAL.  s.  m.  Pierre  transparente ,  assez 
dore ,  et  qui  en  se  formant  affecte  une  figure  ré- 
gulière et  déterAiinée  dans  ^f-^  parties.  —  Espèce 
de  verre  qui  est  net  et  clair  comme  le  vrai  cristal. 
— -  cbim.  Matière  congelée  en  forme  de  cristal. 
.—  On  dit  poétiquement.  Le  cristal tUs^eaux ,  (les 
fontaines,  eic;  — Cristal  de  montre,  petit  verre 
qu'on  met  sur  le  cadran  d'une  montre.  —  Cristal 
minéral ,  composé  de  salpêtre  purifié  et  de  fieur 
de  soufre.  —  Cristal  de  tartre ,  tartre  purifié  et 
réduit  en.  cristaux. 

CRISTALLERIE,  s.  f.  Fabrication  de  cristaux. 

—  t  Lieti ,  bâtiment  où  l'on  fabrique  les  cristaux. 

—  tArt  de  fabriquer  les  cristaux.  —  t  Gravure 
sur  cristaux. 

CRIST ALLIER,  s.  m.  Graveur  sur  cristaux  ar- 
tificiels.— Collection  de  cristaux. — t  Chambre  ou 
cabiiiet  dans  lequel  on  range  par  brdre  des  cristauxi 

CRISTALLIÈRE.  s.  f.Mine,  pierre  de  cristal. 


rouge,  et  qui  se  manifeste  aa  {loortonr  de  l'anus 
ou  du  prépuce. 

tCllISTALLlSANT,  ANTE.  adj.  Qui  cristalUse. 
Foixe  cristallisante.  — ^  Ci'istaUisant.  t  Participe 
présent  du  Verbe  Cristalliser. 

CRISTALUSATION.  «.  f.  Opération  par  la- 
quelle  les  parties  d'un  sel  oti  d'une  pierre,  qui 
étaient  dissoutes  dans  un  liquide ,  se  rapprochent 
pour  former  un  corps  solide  d'une  (igure  régu- 
lière et  déterminée. —  Se  dit  de  certains  amas  de 
pierres  d'une  forme  régulière  et  constante.  "•  *  • 
CRISTALLISER,  v.  a.  (k>ngeler  en  matière  de 
cristal.  Faire  cristalliser  un  sel.  Vax  ce  sens  il  est 
neutre.  — t  teint.  Cristalliser  la  soie,  la  laisser 
couvrir  de  petits  cri.<itaux  d'alun,  pour  ne  pas 
tourmenter  la  dissolution  de  cette  drogne.  —  Se 
cristalliser,  v.  réfl.  Se  former  en  cristal  Les  sels 
se  éristaHiscnt.  ===  (^ristaij.isf.  ,  ée.  part. 

tCRISTALLOGRAPHE.  s.    m,  Celui  qui  »i^it , 
qui  étudie  la  cristallographie. 

CRISTALLOGRAPHIE,  s.  f.  Science  de»  cris- 
taux, description  des  formes  des  minéraux. 

t  CRIST  ALLOGRAPHIQUE.  adj.  de*2g  .  Qui  a 
rapport  à  la  cristallogfaphique.  Jrt  cristallogra- 
plùque*^  Description  cristallogrnp/iique.. 

CRISTALLOÏOE.  s.  f.  Il  se  dit  de  la  membrane 
arachnoïde ,  parce  qu'elle  a  la  transparence  du 
cristal.  —  On  appelle.  Tunique  crisiaHoide ,  la 
membrane  dans  laquelle  le  cristallin  est  renfermé. 
CRISTALLOLOGIE.  s.  f.  Traité  sjlr  les  cris- 
taux.—  Art,  science  des  cristaux. 

tCRISTALLOLOGIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  a  rap- 
port à  la  cristallologie.  Discours  cristailologique. 
CRlSi'ALLOMANCIE.  s.  f.  Divination  par  le 
moyen  des.,  substances  polies. 

tCRISTA^OMANCIEN,  EN%E.  adj.  Celui  on 
celle  qui  exerce  la  cristallomancie.  —  f  II  est 
aussi  adjectif.  Action  cristallùmancienne . 

CRISTALLOTECHNIE.  s.  f.  Art  de  faire  cris- 
talliser les  sels ,  les  sucres ,  ou  d'autres  substances. 
tCRISTALLOTECHNIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  a 
rapport  à  la  cristallotechnie.  y4rt  cristallotec Unique. 
CRISTALLOTOMIE.  s.  f.  Division  des  cristaux. 
—^  t  Action  de  diviser  les  cristaiix. 

tCRISTALLOTOMIQUE.  a.lj.  des  a  g.  Qui  con- 
cerne la  cristallotomie.  Division  cristallotomiqne. 
CRIST ARIE.  s^f.   Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  malvncées. 

CRIST ATELLE.  s.  f.  Genr^  de  polypes  d'eau 
douce. 

tCRISTÉ,ÉE.adj.  bot.  Qui  est  garni  d'une  crête. 
Fleurs  ùistées.   V.  Crète.  . 

CRISTF.LLE.  s.  f.  Outil  de  faiseurs  de  liceà. 
CRISTE-MARINE ,  op  PASSE-PIERRE»  ».  f. 
Plante  viva»';e. 

CAIT.  s.  m.  V.  Cri  ,  Cric  et  Crid. 
-tCRITE.  s.  m.  Juge  chez  les  anciens  Grecs. 

CRITERIUM.  8.  m.  pbil.  Marque  à  laquelle  on 
reconnaît  la  vérité  et  d'autres  objets  intellectnels. 
CRIITIE.  s.  m.  Tumeur  des  paupières ,  qui  est 
de  la  grosseur  d'un  grain  d'orge^ 

CRITHpMANCIE.  s.  f.  Divination  par  la  ma- 
tière des  gftteaux  offerts  en  sacrifice. 

tCRITHQM ANCIEN.'  i».  m.  CRITHOM AN- 
CIENNE, s.  f.  Olui  on  celle  qui  exerce  la'critho- 
mancie.  — t  II  est  aussi  adjectif.  Cérémonie  crir 
thomancienne. 


CRITIQUABLE,  adj.   des  a  g.  Qui  pent  être 
jostement  critiqué.  Ouvrage  critiquable. 

CRITIQUE,   adj.  des  a  g.  Qui  a  rapport  à  la 
critique.  —  méd.  Se  dit  des  jours  où  \\  arriye 
ordinairement  quelque  crise  dans  les  maladies.  — 
fig.  Dango^eux.  Occasion  critique. 

CRITIQUE.  8.  m.  Celui  qui   examine  les  ou- 
vrages d'esprit  pour  en  porter  son  jugement.  

Censeur  importun  qui  /trouvé  à  rçdire  à  tout. 

CRITIQUE.  «.  f.  Genre  d'étude  qui  a  pour  ob- 
jet la  littérature  ancienne,  le  travail  dés  commen- 
tateurs, desérudits,  etc. — Art,  gont,  capacité,  fa- 
culté nécessaire  pour  juger  d'un  ouvrage  d'esprit. 
—  Censure  maligne  de  la  conduite  d'antrui  on  de 
it^  ouvrages. — fuiyth.  Figure  allégorique ,  qn'on 
représente  étouffant  la  fumée- d'une  caâsolette , 
éclairant  un  soleil  sitr  lequel  elle  fait  apercevoir 
,des  taches,  et  obscurcissant  ses  rayons  par  la  fumée 
de  son  flambeau ,  ce  qu|  a  1  air  d'être  la  critique 
de  la  critique. 

CRIITQUER.    V.  a.  Censurer  quelque  chose  ; 
trouver  â  redire  à  tout.  «=  Criti^jur  ,  kk.  part. 

CRIYÉ.  s.  m.  Nom  du  grand-prêtre  de  certains 
idolâtres  de  la  Pru.Hse. 

tCROARD.  s.  m.  Espèce  de  ringard  qni  sert  à 
découvrir,  recouvrir  et  nettoyer  le  bain  de  fonte 
dans  les  fonderies  de  canon. 

CROASSEMENT.  *.  m.  Lé  cri  des  corbeaux. 
— fig.  Se  dit  des,  mauvais  poètes  et  des  mauvais 
musiciens. 

CROASSER.  T.  n.  Il  »e  dit  du  cri  naturel  des 
corbeaux.  — fig.  Crier,  criailler;  chanter  mal. 

CROATE,  adj.  des  à  g.  Qui  est  de  la  Croatie. 
Peuplé  c^ate. — Il  est  anssi  substantif.  Les'Croates. 
CROC.    s.  m.  t   Nom  générique  d'un  crochet 
de  fer  servant  à  divers  nsages.  —  Instrument, 
à  une  ou  plusieurs  pointes  recourbées ,  dont  on 
se  sert   pour  y  pendre  ou  pour  y  attacher  quel- 
que chose. —  fig.  Pendre  son  épée  ait  croc ,  quitter 
le  lÉiétièr  de  .la  guerre. —  Longue  perche,  au  bout 
de  laquelle  il  y  a  une  pointe  de  fer  avec  un  cro- 
chet. —  Crocs,  pi.  GVandél  moustaches  recouf» 
bées  en  forme  dé  crochet.  —  À  Paris ,  etc..  Crocs 
de  la  ville,  grands  crocs  dont  on  se  sert  pour 
arrêter  le  cours  du  (ev  ,  en  abattant  les  endroits 
où  il  a  pris.  — •  ./arquebuse  à  croc ,  sorte  d'arque- 
buse dont  le  canon  était  fort  grof ,  et  qu'un  fer 
arrêtait  en  l'accrochant ,  afin  qu'elle  ne  repoussât 
point  celui  qni  tirait.  —  t  art    milit.  On  appelle  ,- 
Croc,  on  Crodtet  de  sape ,  une  perche  armée  d'un 
crochet  en  fer,  pour  arranger  les  fascines  et  1er 
gabions.  —  Croc  ,  se  dit   de  certaines   dents   de 
quelques    animaux.  —  Il    se  dit   figurément  des 
suppôts  de  mauvais  lieux  et  de  jeux  défendus.  — 
tan.  Instrument  de  fer  avec  un  manche,  qni  sert 
à  retourner  les  peaux  dans  le  plain.  —  mar.  On 
nomme ,  Croc  de  candeUtte ,  un  grand  croc  de 
fer  pour  prendre  l'ancre  et  la  remettre  en  plate  ; 
—  de  pompe ^  um  crochet  de  fer  avec  un  manche, 
pour  retirer  l'appareil  de  la  pompe  ;-Ot>ci  de 
^^nlan^n,  de  petitscrocs  de  îtr  qui  servent  à  la 
manosnvre  dont  ils  portent  le  nom; ^  d«pa/ans 
de  canon ,  des  oroos  de  palan»  qni  serrent  pour 
arrêter  le  canon. 

CROCALITE.  s.  m.  Sorte  de  minéral. 
CB.OC-DE- CHIEN,  s.  m.  Plante  sarmenteuse  , 
à  épines  grosses  et  recourbées.  ^ 

CHOC- EN -JAMBE,  s.  m.  Tour  de  lutte  qui 
consiste  â  mettre  «on  pied  entre  les  jambe*  de 
quelqu'un  pour  le  faire  tomber.  Il  lui  a  Jonml  Je 
croc -en -Jambe,  —^fig.  Adresse  avec  laquelle  on 
supplante  quelqu'un ,  ou  bien  on  le  fait  déchoir 
de  Mm  place ,  des  prétentions  qu'il  aTiiit. 

(IIOÇHH.  adj.  des  a  g.  Qui  est  coorbe  et 
iortn.  Il  aies  l'nmbes  croc  ftes.     "      * 
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C&OCUE.  s>  f.  miu.  Se  dît  dei  notes  qui  ont 
nn  croofaet  an  Loat  de  leurs  queues.  Une  cmcUe. 
Une  double  croche. —  t  II  est  sassi  adjectif.  Se  dit 
des  pipM  dont*  ran|[le  de  la  tête  fait  un  angle 
droit  arec  la  queue.  Des  pipes  crovltet. 

CROCHEA.  V.  a.  mas.  3'irer  an  burin  les  queues 
des  notes  qui  en  exigeut.  —  \  Plier  les  dents  des 
cardes.  —  Égaliser  les  boucles  d'un  tricot.  »> 
Caocat ,  îa.  part.  \ 

CROCHES,  s.  f.  pi.  Tcnarille»  «a  équerre  potir 
tenir  les  barres  de  fer,  rouges. 

CROC^HET.  s.  m.  Pc  A  croc. — Clou  à  crochet, 
clou  dont  on  se  sert  pour  suspendre  une  estampe , 
un  tableau.  — •  Paire  un  croc/iet,  changer  subite- 
4)ent  sa  l'otite ,  en  prenant  de  c6té.— '-Instrument 
de  chirurgie.  Il  y  en  a  de  deux  sortes  ;  l'un  pour 
tirer  la  tête  du  foetus  rest^  dans  la  matrice,  et 
Pautre  pour  èxtralilv  les  pierres  dans  l'opération 
de  la  taille.  —  Instrument  k  peser ,  qu'on  nomme 
autrement,  Un  peson ,  une  romaine.  —  Il  se  dit 
de  certaines  dents  perçantes  de  quelques  ani- 
maux, spécialement  des  chiens  et  des  chevaux. 

—  pi.  Ce  que  les  porte-faix  s'attachent  sur  le  dos 
avec  des  bretelles,  ponr  porter  plus  aisément  des 
fardeaux. — fig.  jiire  sur  les  crochets  de  quelqu'un^ 
vivre  aux  dépens  de  quelqu'un. — Chtchet.  imprim 
Se  dit  des  figures  courbes  qui  tiennent  lieu  de  pa- 
renthèses ([]). —  Se  dit  aussi  de  certaines  ligureii 
qui  servent  à  lier  ensemble  deux  ou  plusieurs  arti- 
cles, y.  AccoLABB. — Dans  la  coiffure  des  femmes  , 
se  dit  de  petites  boucles  de  cheveux ,  ou  naturels 
ou  posticiies ,  qu'elles  mettent  sur  le  front  auprès 
(le.n  tempes.  —-  Petite  attache  du  fourreau  d'une 
q)ée. — Outil  tranchant  dont  les  horlogers  se  ser- 
vent pour  creuser  des  pièces  sur  le  tour.— tPetite 
pièce  de  cuivre  mouvante  qui  accroche  les  cordes 
d'une  harpe ,  par  le  moyen  des  pédales ,  pour 
former  Us  deuii-tons.  —  Instrument  dont  se  ser- 
vent les  chanioiseurs  pour  retirer  avec  des  seaux 
l'euu  et  la  chaux  des  plains  qu'ils  veulent  vider. 
' — Instrument  Je  serruriers  pour  ouvrirnne  serrure 
dont  la  clef  est  perdue,  cassée  Ou  restée  en  dedans. 
— '  Instrujnent  de  fer  courbé  par  lés  deux  bouts, 
pour  attacher  les  étoffes  sur  les  tables  à  tondre. 

—  Branche  de  jfer  plate  ^  en  forme  de  pincette  , 
avec  laquelle  les  rafiineurs  de  sucre  arrêtent  le 
l>l.'inchet  sur  les  bords  du  jtanier.  — -  Instrument 
<lo  fer  à  l'usage  des  potiers  pour  retourner  l'é- 
tain  ,  etc — lîspècc  de  truelle  en  pointe  à  l'usage 
«les  maçons.  — f^Instroment  dont  se  servent  les 
dentistes  pour  enlever  les  dents  molaii-es  de  la 
liiâchoire  inférieure.  —  t  ch«tidel.  Languette  de 
métal  sondée  à  l'intérieur  du  pavillon  du  culot. 

—  Instrurnent  m  deux  branches  à  l'usage  des  jar- 
diniers pour  les  labotus  de  potagers.  —  Morceau 
de  boia  d'uu  établi  de  menuisier ,  etc. ,  qui  sert  à 
arrêter  les  planches  qu'on  veut  dresser. — Les  fon- 
deu^i  de  caractères  appellent ,  Crochets ,  deux  fils 
d'archal  crochus  par  un  bout ,  qui  servent  k  éloi- 
gner la  lettre  dn  moule  lorsqu'elle  est  fondue  ;  - 
les  blanchisseurs  de  toile ,  des  instruments  fixes 
qui  servent  ^  mesurer  le»  toiles  ;  -les  tourneurs , 
Oychet  tranchant ,  nn  outil  pour  évider  l'ouvrage 
en  démi-b^e. —  glac.  Civchet  à  larmes,  un  p»Ut 
crochet  de  fer  avec  lequel  on  fait  tomber  le  verre 
0a  larmes.  -—  chir.  Crochet  à  curette ,  instrument 
qui  sert  4ans  l'opération  de  la  pierre.  -—  Crocitet 
d^ armes ^  c'est  une  espèce  .de  râtelier  qui  soutient 
les  arm^. —  Crochets  de  retraite,  des  fers  crochus 
placés  %  l'affût  d'un  canon.  ~  f  Crochet ,  le  bout 
d'une  espagnolette  d'une  croisée  qui  sert  à  l'ac- 
crocher. —  Tenon  de  fer-  incrusté  dans  le  caixé 
de  la  croisée.  -—  t  fortif.  On  appeUit  autrefois  ,* 
Crochets  de  tranchée ,  une  espèce  de  )dace  d'armes 
a  l'endroit  des  retours  des  zig-zags  qui  servaient 
ooramunicalitm  entre  les  parallèles,  et  qui  les 
LiÂicat  ensemble. — tSe  disait  aussi  des  dispositions 
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que  l'on  prenait  ailleurs  pour  empêcher  que  les 
buyaux  de  tranchée  ne  soient  enfilés^  — f  On  ap- 
pelle, Crochets,  en  stcréotypie,  les  petits  mor- 
ceaux de  fer  recourbés  pour  fixer  les  pages  stéréo- 
typées sur  les  sabots  lorsqu'elles  sont  sous  presse. 

CROCHETAGE,  s.  m.  Action  de  crocheter. 

CKOCHET-DE-:»lATELOT.  s,  m.  Espèce  de  co- 
quille qu'on  nomme  aussi  Araignée. 

CROCHETER,  v.  a.  serr.  Ouvrir  une  porte ,  un 
cofTre,  etc. ,  avec  un  crochet ,  dans  l'intention  de 
voler,  ou  en  vue  de  quelque  autre  mauvais  dessein. 
=3  CRocHXTâ ,  ■£.  part. 

CHOCHËTEUR.  s.  m.  Porte-faix,  qui  {>orte  des 
crochets.  — fig.  Santé  de  crocfiètéur,  santé  forte 
et  robuste.  —  Celui  qui  crochette  une  serrure. 

CROCHETIER.  s.  m.  Celui  qui  fait  des  cro- 
chets pom-  les  porte-faix. 

CROCHETON.  s.  m.  Petit  crochet  de  fer  ou 
de  toute  autre  matière. 

ÇROCHETORAL,  ALE.  adj.  Incivil,  grossier, 
qui  tient  du  crochetcur.^o/'i'ejrai/e.      . 

CROCHEU.  s.  m.  f  Outil  dans  les  trous  duquel 
on  met  les  pointes  des  cardes  po^ir  leur  faire 
prendre  de  nouveaux  angles.  T 

CROCHU,  UE.  adj.  Croche;  un  peu  recourbé. 

—  man.  Se  dit  du  cheval  qui  a  les  jarrets  trop 
rapprochés  l'un  de  l'autre. — bot.  Se  dit  de  toute 
partie  de  végétal  dont  l'eklrémité  est  courbée  en 
hameçon. 

CROCHUE,  s.  'f.  Nom  ancien  de  la  note  de 
musi({ue  que  l'on  n'oiame  Croc/ie. 

CJIOCHUER.  v.*a.  Rendre  crochu,  inusité. 

CROCIDISME.  s.  m.  r.  CARPHOLOGiir. 
JCROCINIUM.    s.    m.    Espèce   d'huile   épaisse 
préparée  avec  du  safran. 

CROCLSE.  s.  f.  Ccnre  d'insectes  de  l'ordre  des 
hyménoptères. 

CROCODILE,  s.  m.  Animal  amphibie  à  quatre 
pieds  ,  de  la  famille  des  sauriensle  plus  grand  des 
zards. — Larmes  de  crocodile,  larmes  par  les<iuellcs 
on  veut  émouvoir  quelqu'un  pour  les   tromper. 

—  Argumentation  captieuse  et  sophistique  dont 
on  se  sert  pour  mettre  en  défaut  son  adversaire. 
peu  usité., —  Crocodile.^ mjlh.  Figure  allégorique, 
animal  sacré  dans  une  partie  de  l'Egypte. 

CI^CODILIENS.  s.  m.  pi.  Famille  de  repti- 
les qui  renferme  le  genre  crqcodile. 

CROCOPILIUM.  s.  m.  Plante  de»  anciens.  — 
t  Genre  de  plantes  de  la  faniille  des  ciuarucé- 
phales.- — On  écrit  aussi  Crocudilion. 

CROCOMAGNA.  s.  m.  pharm.  Trochisque  , 
sorte  d'onguent  fait  avec  un  mélange  de  safran  , 
de  crocus  et  d'autres  ingrédients. 

CROCOTAIRE.  s.  m.  Artisan  qui  teignait  les 
crocotes  en  couleur  de  safran. 

CROCOTE.  8.  f.  Habillement  léger  de  soie  , 
couleur  de  safran,  que  portaient  anciennement 
les  comédiennes  ,  les  prêtres  de  Cybèle  ,  etc. 

tCROCOTOPHORE.  adj.  m.  Surnom  donné  à 
Hercule ,  revêtu  de  la  robe  transparente ,  et  de 
coulear  de  safran^^e  la  reine  Omphale,  lorsqu'il 
filait  auprès  d'elle.  Hercule  crocotophore. 

CROCOTIE.  s.  m.  Métis  ne  de  l'accouplement 
d'an  loup  avec  une  chienne. 

tCROCS.  s.  m.  pi.  Crochets  qui  sont  aux  pinces 
des  cardes,    f^.  Cnoc, 

CROCUS,  s.  ai.  oo  CROCUTE.  s.  f.  Nom  ancien 
de  l'hyène. 

CROCUS,  s.  m.  Safran  ,  plant/;. 

CROHOL.  s.,  m.  Mounaie  de  compte  du  can- 
ton de  Berne  (^5  batz.  ) 

CROIE,  s.  f.  fauc.  GravcUe  des  oiseaux  de  proie. 

CROILËR,oa  CROLER.  ▼.  n.  fane.  Se  vider 
par  le  baa ,  en  parlant  de*  oiseaux  de  proie. 

CROIRE.  V.  a.  Je  crois ,  tu  crois ,  il  croit;  nous 
croyons,  vous  croyez,  ils  civieiU.  /«  croyais,  tu 
croyais,  il  croyait  ;  nous  croyions  ,  vous  civyiez  , 
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ds  croyaient.  Croi ,  ou  civis.  Que  je  croie ,  que 
nous  cwyions.  Que  je  crusse,  nue  tu  crusses,  qu'il 
crût;  que  nous  crussions,  qu'Us  crussent.  Croyant. 
Estimer  une  chose  véritable,  la  tenir  pour  vraie. 

—  Estimer,  penser,  présumer,  avoir  opinion  de... 
— Ajouter  foi. — Donner  sa  confiance  à  quelqu'un 
ou  sa  croyance  à  quelque  chose.  —  n.  Avoir  la 
foi ,  et  recevoir  avec  soumission  d'e.spdt  tout  ce 
que  l'église  nous  enseigne.; —  Se  croire,  v.  retiu. 
S'imaginer  être,  se  regarder  comme.  Se  cruiit: 
habile,  —  S'en  croi-i^,  s'en  lapporter  à  soi-inème. 
^.'AccROiR*.  =s  Lru  ,  UE.  part. 

CROISADE,  s.  f.  Ligue  faite  contre  les  iuli: 
dèles  et  les  hérétiques,  ou  entreprise  de  guerre 
pour  le  recouvrement  de  la  Terre-Sainte.  Ceux 
qui  s'y  engageaient  portaient  une  croix  sur  leurs 
habits  ;  de  là  les  noms-  de  Civisade  et  de  Croisés. 

—  mar.  Sorte  de  coix^teilation.  —  Monnaie  de 
Portugal.  A^.  CntZAiJE. 

CROISAT,  s.  m.  Monnaie  d'argicnt  de  Gênes. 
(  4  f •  ,5o  centimes  de  France.  ) 

CROISP"),  ÉE.  adj.  Chargé  d'une  «roix.  —  Qui 
e*t  en  furuie  de  croix.  ■;—  bot.  Opposé  eii  croix. 

—  Étoffe  croisée  ,  ser^e  croisée  ,  serge  dont  it-s 
fils  sont  entrelacés.  —  En  général ,  oh  appelle  , 
È^fes  croisées,  toutes  celles  qui  sont  fabriquées 
à  quatre  marches,  dans  le.squelles  les  fils  de  la 
chaîne  sont  plus  sénés.  —  lig.  Demeurer,  se  tenir 
les  bras  avisés  ,  demeurer  oisif,  ou  ne  se  point 
remuer.  — #  t  Participe  passé  du  verbe  Qr>iser.  -/■ 
Lias.  Se  dit'^des  bannièn-s  (jui  ont  des  croix.   / 

CROISÉ,  s.  m.  Sorte  de  pas  de  contredanse , 
qui  se  fait  en  s'élauçaui  de  c6té  devant  sa  dame. 
—r,  Celui  qui  faisait  partie  d'une  croisade. 

CROISEAU.  s.  m.  Variété  de  piyeon. 

CROISEE,  s.  f.  liaie  d'une  feuètre  ,  ouverture 
laissée  dans  le.  mur  d'un  >L)âtiii\.ent ,  pour  donner 
dujour  au  dedans. — Menuiserie  garnie  de  verre , 
qui  sert  à  fermer  cette  ouverture. — *Il  se  dit,  i  lio^ 
les  orfèvrfes  ,  des  branches  d'une  croix  asseuiblce, 
où  l'on  place  des  fler.rs  et  autres  d'ornements  ;  — 
.d'un  triangle  de  fer  dont  chaque  branche  e.st  faite 
en  forme  de  S,  et  qu'on  cncliâ.sse  dans  un  arbre  de 
fer  qui  est  au  moulin  des  laveurs  des  cendres  de.i 
orfèvres  ;  — t  do  ce  qui  forme  le»  branches  qui  sont 
soudées  au  bout  de  la  ver  je  de  l'ancre  ;  f- chez  It.-* 
imprimeurs,  des  pièces  de  bois  qui  se  traversent 
cy^forme  de  croix  ,  et  qui  sont  attachées  aux  tou- 
rillons d'eu  haut.-r— t  chap.  Former  les  croiséej  , 
faire  deux  plis  k  la  c.npade ,  l'un  à  droite  et  l'autn; 
à  gauche  du  sonuuet  du  lambeau. —  H  se  dit,  eu 
horlogerie ,  des  rayons  qui  iixent  le  centre  d'uuc 
roue  ;- chez  les  coiivertnriers,  d'une  sorte, de  croix 
pour  mettre  les  chardons  ;- chez  le»  épingliers  , 
d'une  croix  de  fer  dans  les  bras  de  laquelle  ou 
passe  le  fil  de  laiton; -chez  les  potiéfs  d'étain  , 
d'uu  outil  du  tour  à  trois  branches  de  fcTi^^à 
trois  crampoiis  qui  coulent  sur  ces  LraucliedÉjÉ- 
mar.  Ou  appelle ,  Croisée  ■  d'une  ancre ,  la  piwrie 
de  l'ancre  qui  s'attache  au  fond  de  la  mer.  —  Oi^ 
donne  encore  ce  nom  à  un  entrelacentent  de  fils 
bien  serrés  ensemble; -à  des  bâton»  croisés  au 
haut  d'hué  perche  en  dedans,  autour  desquels  les 
abeilles  déposent  leur  cii'e  ;  — à  quaice  perches  un 
peu  éloignées  les  unes  des  autres,  croisées  wis 
le  haut ,  et  sur  lesquelles  ou  baude  fortement  l.i 
grosse  corde  pour  danser  dessus.  — charp  Sorti- 
de  triangle  fixé  à  la  lanterne ^d'un  moulin  ,  et  ({ur 
commuuique  un  fort  mouvement  d'oscillaiitm  au 
babillard.  — t  Outil  de  bois  ,  garni  de  chardons  , 
qu'on  emploie  dans  la  draperie.  —  \  Les  quatre 
branches  insérées  dans  l'axe  d'un  dévidoir. 
"  CROISELLE.  s.  f.  Sorte  de  panier  ,  que  l'un 
nomme  aussi  Croisette. 

(JlOISEMENT.  s.  m.  Action  de  deux  i^orp.s 
qui  se  croisent.  —  Daus  le  travail  de  la  soie- , 
aciiou  d'uuir  et  de  tordre  les  uns  sur  les  auties 
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les  brins  qui  forment  les  fil»  de  soie.  —  Action  de 
«Toiser  son  rpée  avec  celle  de  son  adversaire.  — 
V.u  jiarlant  des  animaux,  d'aisément  des  races, 
action  d'acconplcr  de»  animaux  de  deux  races , 
j)Our  le»  empêcher  de  dépénérer.  V.  (iROf.sEH. 

CROISÏLR.  V.  a.  Mettre,  ou  disposer  quelque 
<hose  en  forme  de  croix.  —  Croiser  les  soies ,  les 
\       lorilre  légèrement  avec  un  moulin.  —Croiser  une 
ttoffe  ,  la  travailler  à  quatre  marches.  —  Ci-oiser  les 
hvanches  d'un  arbre ,   les  faire  passer  les  une»  sur 
les  antres.  —  Traverser.  — -  Des  navires  armés  en 
\onerre  croineiil   sur  telles  mers,  sur   telles   côtes, 
ils  vont,  ils  viennent    sur   ces   mers ,  auprès  des 
les  côtes  ,  pour  découvrir  les  vaisseaux  ennemis ,  et 
leur  donner  la  chasse.  — -Deux  chemins  ,  ou  deux 
/i-^/tes  se  croKPtU,  deux  cheuiins,  ou  deux  lignes  se 
coupent ,  se  traversent.  —  Deux  personnes  se  croi- 
M''il  ,  l'une  va  j)ar  un  chemin,  et  l'autre  par  un 
.iiitrc.  —  Croiser  tiiiel<iu'un,  le  traverser  dans  ses 
«lesscins:  —  Rayer  en  passant  la  plume  sur  l'écri- 
"tuVe.  —  Croiser,  ii.  Se  dit  des  robes,  des  habits  , 
des  rabats,  .etc.,  dont  les  côtes  passent  l'un  sur 
TrUitre.  —  Se   croisa',   v.    récip,    Kn    parlant   des 
choses,  se  couper,  se  traverser. — Autrefois  ,  s'en- 
j,';iger  par  un  vœu  solennel  dans  une  croisade,  et, 
j)oiir  marque  de  ce  vœu  ,  porter  une  croix  sur  «es 
liabits.  — Croiser,  mettre    une    croix   à   ^Até  de 
l'article  d'un  couiple  que  l'on  veut  coiil/ster.  — 
Serrer  la  toile. ^—  f  Faire  passer  derfîls  de  la  tra- 
me d'une  éloffe  dans  une  double  frame. — Mettre 
les  osiers  les  nus  sur  les  autres  en  travaillant. — 
fjrav.  Couper  une    suite    de    tailles   par    d'autres 
t.iilles  prises  dans  un  sens   différent.  — ■  mus.    Il 
se  dit  des  parties  d'harmonie  qui   procèdent    ])ar 
mouvements  contraires ,  de  telle   manière  que  la 
partie  la  plus  basse    devienne    la   plus  haute,  et 
réciproquement.  On  ne  fait  guèi-e  croiser  que  les 
[)nrlies    du  inènie  diapason.  —  chass.    Croiser  les 
chiens,  traverser   la   voie  de  l'animal  qu'ils  chas- 
senf.  —  Croiser  la  race  des  animaux  ,  faire  couvrir 
une  femelle  d'une  race  par  un  animal  d'une  autre 
lace. —  v.  n.  Marcher , aller ,  venir  plusieurs  fois 
en   traversant  un  même  espace,  et  sans  s'écarter 
'd'un  pnint  déterminé.  =  CkoisÉ  ,  ée.   part.  ^ 

(]ROISERIE.  s.  f.  Ouvrage  fiât  de  brins  d*o.sier 
qui  sont  croisés  les  uns.  sur  les  autres. 

tCKOISÉS.  s.  m.  pi.  Nom  que  portaient  autre- 
fois tous  ceux  qui  s'étaient  enrôles  pour  conqué- 
rir la  Terre-Sainte.  L'armée  des  croisés  était  noni- 
breuse  et  pleine  de  courage.  Les  croisés  venaient 
de  toutes  j)ar:s  s'enrôler  sous  les  bannièrres  saintes. 

CROISETTE.  s.  f.  Espèce  de  plante  dont  les 
feuilles  sont  disposées  le  long  des  tiges  en  forme 
.  de  croix.  — Genre  de  plantes  de  la  famille  des 
rubiacéej.  —  mar.  (IheTillc  de  bois  qui  joint  le 
bâton  du  pavilloh  au  mât. —  blas.  Petite  croix;- — 
astron.  (Constellation  de  quatre  étoiles  placées  en 
croix.  —  t  Flenret  ou  épée  dont  la  garde  est  une 
«impie  croix  'yAn  croisette  est  employée  par  les 
maîti  os  d'armes  pour  instruire  leurs  élèves. 

■  (TIOISEIJR.  s.  m.  (Capitaine  d'un  vaisseau  en 
croisière,  qui  rôde  sur  une  côte  pour  la  garder, 
observer  l'ennemi,  où  pour  pirater.  ■ —  Les  ma- 
telots français  donnent  ce  nom  ù  certaines  hiron- 
delles de  mer. 

C-ROISIE.  s.  f.  Fait  en  forme  de  croix,  vteux. 
—  Il  se  di.sait  aussi  pour  Q'oisade.  ■ 

(CROISIERE,  s.  f.  niar.  Actionde  croiser  près 
de»  côtes. — Espace  dans  leqoel  on  croise. — Sorte 
d'ouvrage  d'osier  qui  est  U'availlé  à  jour. 

CROISIERS.  s.  m.  pi.  Ordre  de  religieux.  -- 
Congrégation  de  chanoines  réguliers.  * 

CKOISILLE.  s.  f.  Petite  pièce  de  bois  placée 
en  demi -cercle  snr  un  rouet  de  cordçrie ,  et  qui 
«et  I  a  porter  les  molettes. 

CROISILLON.  ».  m.  t  Pièces  de  bois  ou  de 
•    (er  en  croix  pbcécs  dans  une  baie  de  croisée  pour 
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recevpir  les  vitre»  on  le»  vitraux.— t  Morceaux 
de  charpente  qui  se  croisent  perpendicollîre— 
ment.  —  t  Petits  bois  qui  rempli».sent  les  châssis 
des  croisée». 

CROISOIRE.  s.  f.  Peigne  de  fer  on  de  buis , 
dant  on  se  sert  pour  tracer  sur  le  biscuit  de -mer. 
des  &çons  en  forme  de  croix. 

CROISSANCE,  s.  f.  Augmentation  snccessive 
en  grandeur. 

CROISSANT,  s.  m.  La  figur©  de  la  noiivelle 
lune  jusqu'à  son  premier  quartier.  —  Armes  de 
l'empire  turc. —  Emblème  qu'on  emploie  eu  Tur- 
quie dans  uA  grand  nombre  de  choses  qui  tien- 
nent au  'gouvernement.  —  Instrument  de  fer  qui 
est  fait  en  forme  de  croissant ,  et  dont  les  jardi- 
niers se  servent  pour  tondre  les  palissades.  — 
Rranché  de  fer  recourbée, 'qu'on  scelle  dans  les 
jambages  des  cheminées  poar  y  mettre  les  pelles 
à  feu,  les  .pincettes,  etc.  — Se  dit  aussi  des  bran- 
ches recourbées  de  fer  ou.de  cuivre,  dont  on  se 
sert  pour  arrêter  les  portières  et  les  rideaux  de 
fenêtres.  —  Ouverture  de  chaque  côté  du  (îheva- 
let  dans  le  violon,  la  viole,  etc.,  à  laquelle  on 
a  queI(|uefois  donné  la  forme  d'un  croissant.  - — 
.Moineau  d'Afrique. -^Poisson  du  genre  labre. — 
bot.  FeuUles  en  croissant,  V .  Anwulé. 

CROISSANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  augmente,  qui 
grandit.  Les  taxes  sont  croissqntes.  —  t  Croissant. 
Participe  présent  du  verbe  Croître. 

CROISSANTE,  TÉE.  adj.  blas.  Termine  par 
une  croix  ou  par  un. croissant.  * 

(CROISORE.  s.  f.  Tissure  d'une  étoffe  croisée. 

—  LKéc  des  marais  salants.  —  f  Bâtons  d-e  croi- 
sure,  les  petits  bâtons  dont  se  servent  les  hagfe- 
licievs  pour  croiser  les  fils  de  la  chaîne  en  les  pas- 
sant à  travers.  — .poés.  Manière  dont  on  entre- 
mêle les  vers  et  les  rimes.  —  Ce  qui  est  croisé. 

CJIOÎT.  s.  m.  Augmentation,  agrandissement 

—  Se  dit  de  l'augmentation  d'un  troupeau  par  la 
naissance  des  petits.  — Croissance  du  bétail. 

CROITRE,  v.  n. /*f  croîs,  tu  crois,  il  croît  ; 
nous  croissons,  tous  croissez,  ils  croissent.  Je 
croissais;  nous  croissions.  J'ai  crû  ,  etc.  Je  ch'is  , 
etc.  Nous  crûmes,  etc.  .le  croîtrai,  elc.  Croîs, 
croissez,  etc.  Que  Je  croisse.  Je  croîtrais,  etc. 
Que  je  crusse,  etc.  Croissant.  Devenir  plus  grand. 

—  Augmenter  de  quelque  façon  que  ce  spit.  — 
Multiplier. — Venir,  être  produit ,  en  parlant  de» 
herbes  ,  des  fruits  ,  de^  plantes  ,  etc. — En  poésie, 
il  est  actif.  Augmenter.  Cet  homme  va  croître  son 
audace.  ==  Crv  f  VE.  jiart. 

(CROIX,  s.  f.  Espèce  de  gibet  où  l'on  attachait 
autrefois  les  criminels  pour  les  faire  mourir.  <^ — 
Le  mystère  de  la  croix ,  le  sacrifice  de  la  croix , 
le  mystère  de  notre  rédemption.,  par  la  mort  que 
Jésus-Christ  a  souff3rt  sur  la  croix.  —  La  vraie 
croix,  le  bois  de  la  croix  où  Noire-Seigneur  fat 
attaché.  —  Croix,  se  dit  de  toutes  ces  figures  de 
bois,  de  fer,  d'os,  etc. ,  qui  représentent  lu  croix 
de  Jésus-(Christ.  —  archit.  E<dise  bâtie  en  croix 
grecque ,  quand  les  branches  de  la  ci*oix  qu'elles 
forment  sont  égales;  ~  en  croix  latine \  quand  la 
branche,  inférieure  est  plus  longue.  —  Le  tkgnal 
de  la  croix  ,  signe  que  les  chrétiens  font  avec  Ta 
main  droite' en  forme  de  croix,  en  disant  :  j4u  nom 
du  Père ,  du  Fils  et  du  Saint-Esprit.  —  Jfoir  les 
jambes  en  croix  ,  avoir  les  jambes  l'une  sur  Tau-- 
tre. — Croix,  affliction  que  Dieu  nous  envoie. — 
C/oix  de  Saint  -  jé  ndré ,  croix  faite,  en  forme  de  la 
lettre  X.  — On  appelle  aussi,  Ooix  de  Saint- 
André  ,  deux  pièces  de  boi»  égales  et  assemblas 
en  forme  de  «àotoir  y  sur  lesquelles  on  rouait  au- 
trefois les  crimineb,  et  qui  resaemblaient  auaai 
à  un  X.  —^Croix  de  Sà'int- Antoine ,  croix  faite  en 
forme  de  T. — C^-oix  de  Lorraine ,  celle  qui  a  deux 
traverseVr — J'iffftare  la  croix,  se  disait  de  ceux 
qui  s'engage^^f  p^r  tjn  Vq^-u  ^solennel ,  à   faire 
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la  guerre  aux  infidèles,  et  qui,  pour  marque  de 
ce  voéu ,  portait  une  croix  sur   leurs    habitar.  -» 
Croix,   un   des  côtés  d'une  pièce   de   monnaie  , 
parcA  <|iie  là   croix  est  ordinairement  iuiprimée 
dessus. — N'avqir  ni  croix ,  ni  pile,  n'avoir  point 
d'argent.  '—Jouera  croix  ou  pile,  faire  tourner 
une  pièce  dp  monnaie  en  l'air,  et  parier  qu'elle 
tournera  4e  tel  on  tel  côté.  -^  Dans  les  glaceries 
on  appell^,  (?/'aWe  cittix,  une  plaque  de  f^r  d'un 
pied  de  long ,  qui  sert  i  pou-tser  la  glace  dans  le 
four  de, recuisson;  -  et ^  Croix  à  essuytr  la  tabje  , 
uii  morceau  de  bois  disposé  en  croix  «t  enveloppé 
d^in  IvÊJ^  av«c  un  très-long  manche  »  et  propre 
à  essuyerf^  table  de  enivre. — On  appelle ,  Croix- 
de-mer,  une  eiipèccàe  cot^xxxWe^- -de-chevaUer , 
une    tibulle   terrestre;  ~ -de-Malte,   une  plante  ; 
-et,  Croix'de-Saint-Jacq/ies f  une  espèce  d'an^a- 
ryllis.  — •  Qn  appelle  en  France,  La  croix  d'hon- 
neur, une  décoration  accordée  aux  militaires  qui 
but  fait  quelque  action  d'éclat^età  d'autres  per- 
sonnes dont  on  vent  récompenser  le  mérite. 

CROlX-DE-JÉltUSALEM ,  ou  DE-MALTE. 
s.  f.  Espèce  de  pl|hnte  q!ui  imite  la  croix  de  l'ordre 
de  Malte ,  et  que  l'on  cultive  dans  les  jardins 
comme  plante  d'Agrément  ;  espèce  de  lychnis. 

tCROIX-DE-MALTE.*S.  f.  Nom  que  les  paveurs 
donnent  aux  quatre  ruisseaux  d'un  carrefour  abou- 
tissant à  quatre  mes. 

'"  CROIX-DÉ-PAa-DIEU.  s.'  f.  L'A  B  C ,  ou 
alphabet  pour  apprendre  i^lire.  — Petit  livre  qui 
contient  cet  alphabet;  croix  qui  est  au  commen 
cernent  de  cet.  alphabet.  >  * 

CROIZAl".  s.  m.  Espèce  de  monnaie  d'arg  nt 
qui  a  cours  dans  les  États  de  Oênes. 
CROKER.  s.  m.  Perche  de  la  Caroline. 
CROLÉE.  s.  fi  Fondrière,  vieux. 
CROLER.  v.  a.  F.  Croiler. 
CROMENARE.  s.  m.  Mot   qui    signifie  salut 
fait  à  la  japonaise. 

t(ïïlOMÉRlJACH.  s.  m.  raytb.  cçlt.  Idole  prin 
cipale  des  Irlandais  avant  l'arrivée  de  Saint-Pa- 
trice au  milieu  d'eux.  L'approche  du  saint  la  fit 
tomber,  tandis  que  le»  divinités  inférieures  s'en- 
foncèrent dans  la  terre  jusqu'au  mentop. 

CROMORNE.  s.  m.  Tuyau  des  jeux  de  l'or- 
gue ù  l'unisson  de  la  trompette.  —  Ancien  ins- 
trument à  vent,  d'où  le  son  ne  sorteit  que  par 
deux  trous. 

(CRON.  s.  m.  Sable  ou  amas  de  petites  coquil- 
les qui  se  trouvent  dans  le  tissu  'de  la  terre. 

(CRONE.  s.  m.  Tour  rende  et  basse  qni  sert 
dans  les  ports  de  mer  pour  charger  et  décharger 
les  navires.  —  Bas-foiid  plein  d'herbes ,  qni  sert 
de  retraite  aux  poissons.         ' 

(CRONHYOMETRE.  s.  m.  Machine  propre  à 
mesurer  la  quantité  de  plqie  tombée.  Quelques 
uns  écrivent  Croniomètre,  et  l'adj.  Croniûmétriquc. 
tCRONHYOMÉTRIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  r»t, 
relatif  au  nrophyomètre.  Degré  cronl^romé trique. 
CRONIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  que  l'on  célébrait ,  ù 
Athènes,  eii  l'honneur  de  Saturne. 
KCRONIOMÈTRE.  s.  m.  V.  CROif«»oiiàTBi. 
tC^^NOS.  s.  m.  Le  temps. —tSomom  de  Sa- 
turne, que  l'on  a  dit  tantôt  présider  au  (empa  , 
tantôt  étrd  le  temps.  C'est  de  là  qu'on  lai  donne 
une  fsux  pour  attribut ,  parce  que  le  temps'mois- 
sonne  tônr. 

KCROPIOT.   s.  m.  Petit  fruit  d'Amérique  qui 
sert  à  fumer  les  semences.  * 

(CROQUANT,  s.  in.   Un  homme  du  néant ,  i\e    . 
la  basse  classe,  un  misérable. ySi/n.  — Nom  qu'on 
a  dopné  à  certains  paysans  qui  se  révoltèrent,  en 
Gnienne ,  sons  Henri  IV  et  sons  I<ouis  XIII. 

CROQUANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  croque  sous  la 
dent.  Fruit  croquant.  —  Croquant,  t  Participe  pré- 
sent du  verbe  Ooquer. 
KCIUKH  ANTE.  s.  f   Nom  qu'on  donne  à  une 
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t<^ort«  qui  croqne  fotu  tk  dent.  Um  er^iêanie. 
C  tCROQUE'ABKILLES.  •.  f.  JNom  vulguiro  de  U 
méMiiigo  f  oa  de  U  chafbonoière* 

CROQUE,  é.  f.  Arme  dea  croqoântt.  vieux, 

G&OQII&AU-SËL.  i>açoQ  lie  parler  adverbiale 
qae  l'on  empkie  dan»  cette  plu-aM,  hlangtr  qutl- 
qu0  chose  à  Li  croque-au-'Sei ,  aaju  autre  Msai- 
feoancment  <(B#  dit  «el. 

CB.CX;)UELAiilX>N.  a.  m.  Écorniûenr.  musité. 

CROQUE^OISETTE.  a.  f. , JiUinimfère  xon- 
gear  da  genre  de*  rata,  dont  la  coulear  ronase 
en  deaaaa  eat  blanclw  en  deasotis.  On  le  nomme 
auaai  3luu:mnUu. 

(JiO((^E-N0lX.  a.  m.  Le  même  que  le  crft- 
que-noiaette.  " 

:  CR.OQUE-NOTE^  oo  CROQUE -SOL.  s.  m. 
Nom  qu'on  donnp  par  dériaion  aux  musiciens  , 
qui  exécotcnt  iiioilemeut.,  maia  aana  expreaaion 
•  et  aana  goût. 

CROQUER.  ▼.  a.  Manger  des  choses  qui  font 
da  bruit  sous  la  dent.  -^  Manger  vite  ,  avec  avi- 
dité. Crçquer  un  poulet ,  etc.  — ^.  Prendre  ,  at- 
traper ,  dérober. — pciqt.  Deaainér  grossièrement, 
en  aorte  qne  le  deaain  ne  aoit  pas  fini.  —  /i^. 
Ji  se  dit,  dfina  le  même  sena,  dea  ouvrages  d^es- 
prit.  •— p^V.  Cro^urr  le  marmot  .attendre  long- 
temps et  af  eé  impatience.  —  //  n'en  croquera  que 
d une  dent,  il  ne  l'anra  pas.  —  n.  Se  dit  des  cho- 
ses qui  font  du  bfuit  sons  la  dent  quand  on  les 
mange.  Cela  croque. '^mtCKoqvà^  im.  part. 

CROQUET,  a.  m.  Sorte  de  pain  d'épice  long , 
mince  et  très-sec.       -  ' 

tCROQUElTES.  s.  f.  pi.  Nom  qu'on  donne  à 
rertaines  parties  de  ?bUiilea  grillées.  —  l'ilets  de 
volailles  qu'on  a  fait  frire.  / 

CROQUEUR.  s.  m.  Celui  qui  croqne  ,  qui 
mange  avec  avidité. — Celui  qui  tcpmpe.  burlesq. 

CROQUIGNOLE.  s.  f.Etpèce  '  chiquenaude  , 
coup  donné  sur  la  tète  ou  sur  le  nés.  —  f  Sorte 
de  petite  pitisserie  croquante. 

CROQITIGNOLER.  «.  a.  Donner  des  croqui- 
gnoles  ou  des  chiqnenaudes  sur  le  nez.  vieux. 

CROQUIS,  s.  m.  Esquisse,  première  pensée  d'un 
peintre.  —  Se  dit  de»  ouvrages  d'esprit  restés  im- 
parfaits. — -  Je  reviendrai  sur  ce  croquis  ,  j'achè- 
verai cet  ouvrage. 

CROSS  ANDRE,  s.  f.  Genre  de  pliâtes  établi 
pour  placer  la  carwantine  infundibulifortne. 

CROSSE,  s.  f.  Bâton  pastoral  d'évèque  ou  d'ab- 
bé.— Crosse  d'arquebuse,  crosse  de  mousquet,  la 
partie  c«urbe  du  fût,  dans  une  arquebuse  ou  dans 
un  mousquet ,  qu'on  appuie  contre  Tépaule  eu 
tirant.— ■  Certain  b<Aton  courbé  par  le  bout ,  avec 
lequel  \A  enfants ,  etc.  ,ont  coutcune  ,  pendant  le 
froid  principalement,  de  pousser  une  balle,  une 
pierre,  etc. — Les  épingliers  donnent  ce  nom  à  une 
traverse  qui  passe  dans  les  anneaux  de  1^  chauss^ 
et  sons  laquelle  on  place  les  tronçons  pour  le<^' 
^^çouper  plus  facilement.  —  Pièce  de  bois  qui  sert 
au  gouvernail  d'un  buteàu  foncet.  —  Ause  d'ai- 
guière en  forme  de  crosse. -^On  appelle,  Couteau 
à  crosse,  on  couteau  fermant  dont  la  manche  et 
en  forme  de  crosse.-^— On  appelle  aussi,  O-osses , 
des  bâtons  que  l'on  place  pour  soutenir  les  claies 
(l'un  parc.  - — fanât.  Se  dit  des  portions  vuscu- 
laires  qui  sont  courl)ée!itfh|forme  de  crosse.  -,— 
Crosse  de^  i aorte ,  courb^^e  l'aorte  décrit  Jk.  sa 
•v>rtie  du/ coeur,  avant  que  de  prendre  le  uom 
d'aorte  pectorale. 

CROSSE,  ÉE'.  a<lj.  Qui  a  droit  de  porter  la 
crosse.  Va  abhé  civssJ  et  mitre.  —  t  Participe 
{tassé  dn  verbe  Crossêr. 

CROSSER.  T.  n.  Pousser  une  balle,  une  pierre, 
etc. ,  avec  une  crosse.  — /î^.  txfum.  Traiter  avec 
luépris,  insulter.  Il" est  actif  en  ce  semi.»>.CROMà, 
Kt.  part. 
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figuier,  ete,>  où  on  Ubse  un  peu  de  bois  de  l'un- 
née  précédente.  -~*  «rcbit.  Moùiure  extérieure 
et  à  ressaut ,  d'un  chambranle  de  porte  du  de 
croisée ,  et  qu'on  nomnitj  anasi  Oreillon.  —  Plâ- 
tre d'une  couvçrtnrf)  à  càti  des  lucarnes.  — ;-  Par- 
tie aaillante  d'un  claveau  de  plate-bande ,  qui  est 
posé  en  recouvrement  sur  le  claveau  voisin. 

CROSSETIES.  s.  f.  pi.  Dana  une  arène  .de 
pont  /ttc ,  lea  retoors^dea  voussoirs  dans  lesquels 
la  coupe  des  joints  n'est  pas  suivie.—  Ressauté 
aux  coin*  des%hambran|es.  ■: —  Se  dit  du  plâtre 
à  càté  des  Incarixes.  f^.  (]bossette. 

(.J^OSSECR.  s.  m.  Celui  qtii  crosse,  -^t  ("'«!«» 
qur  place  des  bâtons  pour  soutenir  ieii  claies  d'un 
parc.^  fitu  usité'.  , 

CROSSILLON.  a.  m.  Se  dit  du  bout  recourbé 
d'une  crosse. 

CROSTTLE.  a.  m.  Plante  exotique. 

CROTÀLAIRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  légumineuses.^^  ^ 

(IROTALE.  s.    m.    Sorte   de  castagnettes  des 
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prêtres  de  (]ybèle.  —  t  Chet  les  aiicien»,  roseau 
fendu  qui  faisait  un  certain  bruit  lorsqu'on  l'ugi- 
tait.  — -t  Par  extension,  tout  instrument  qui  ren- 
dait un  «on  en  le  frappant. —  t  Tout  vase  de  bois, 
de  terre,  ou  dairain,  qu'on  tenait  entre  les  mains 
pour  en  tirer  tlu  son. — Nom  d'une  espèce  de  ser- 
pent très-venimeux  ;  le  serpent  à  sonnettes.    ■ 

ttlROTALISTRïIi.  s.  f.  Joueuse  â'atabale ,  es- 
pèce d'instrument  fort  en  usage  autrefois  dans 
la  Mauritanie.  « 

tCROTAPHE.  s.  m.  méd.  Céphalalgie  qui  a  sou 
siège  aux  régions  tcpiporales. 

CROTAPMITE.  s.  m.  Muscle  des  tempes  ,  qui 
sert  au  mouvement  de  la  mâchoire  inférieure,  ce 
crotaphite.  —  Il  est  aussi  ad j ../.,«  muscle  crotaphite. 

CROTOI^.  s.  m.  Piaule  rtthymaloïde.  —  H  se 
dit  des  morceaux  de  sucre  qui  n'ont  pu  passer' 
par  rhébichet  de  l'écume,  et  des  débris  de  suif 
fondn.  En  ce  dern!,.'r  sens  on  écrit  %ussi  Crollon. 

tCROTONE.  s.  m.  Sorte  de,  cl^rii|pignon  qui 
croit  sur  les  arbres.  —  t  chir.  Tun*em-  fongueuse 
développée  sur  les  membranes  dc/iis. 

tCROTONIATES.  s.  m.  pi.  Peuples  d^'an- 
ciènne  Crutone  ,  patrie  du  fameux  athlète  Mllou. 

(JIOTOPHAGE.  s.  m.  Oiseau  qui  se  nourrit 
ordinairement  du  fruit  du  croton. 

tCROTOPIADES.  s.  m.,  pi.  myth.  Les  fils  ou 
descendants  de^Crotopus  ,  roi  d'Argos. 

CROTTE,  s.  f.  Boue,  mélange  de  l;j^ poussière 
et  de  l'eau  de  la  pluie  dans  les  rues  et  sur  les 
chemins.  —  Fiente  de  certains  animaux  ,  comme 
brebis,  lapins,  souris,  etc.  i  ■        f 

CROTITl,  ÉE.  adj.  Couvert  de  crotte. —Cror- 
lè  comme  un  barbet,  jusqu'à  l'échiné,  jusr|u'aux 
oreilles.  —  Poète  crotté,  méchant  poëte.—r-t Parti- 
cipe passé  du  verbe  Crotter.  * 

CROnT.R.  ^.  a.  Salir  avec  la  crotte.  —  Se 
crotter.  v.  récip.  Se  couvrir  de  crotte  ,  aitiasser  la 
crotte  des  rues  en  marchant.  =  Croitk,  kk.  part. 

CROITIFIER  (sk)  V.  n.  Se  couvair  de  b*)ne 
dans  les  chemins.  «»  CaoTTiriÉ ,  bc.  part.  burl. 

CROITIN.  s.  m.  Excrément  des  chevaux,  des 
moutons,  et  de  quelques  autres  animaux. 

CROTU,  UE,  adj.  Il  se  dit  d'un  visage  marque^ 
de  petite  vérole.  (Boiste.  )  inusité-  .>.         g^    . 

CROU.  A.  m.  Terre  argilo-sablonnense ,  propre 
seulement  à  la  culture  des  arbres. 

tCKOUJK.1.  s.  m  Sorte  de  disque  de  bois  blao^ 
d'un  C(^té  \:\.  noir  de  l'autre,  dont  les  Slaves  se 
servaient  dans  leurs  cérémonies  divinatoires. 

CROUCUAUT.  s.  m.  Pièce  de  bois  qni  sert  à 
fonuer  la  rondeur  et  Jj^^dMlMHi(||n  du  ^edans 
d'un  bateau.. 
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CJIOULEMENT.  il.  m.  Éhianlemeat  d'un  édi- 
Uce  ,  d^uo  terrain. —^  Éhuuleiueut. 

CROULER.  V.  n.  Tomber  en  s'affaiaaant.  — 
S'écouler,  v.  a.  mar.  Rouler,  virer.  —  chaas.  Le 
cerf  croule  ta  queue,  le  cerf  fuit  en  remuant  la' 
queue.  JBS3  Choui^,  ila.  part. 

CROULIER;  1ÈRE.  adj.  Se  dit  des  terres  dont, 
le  fond  est  mouvant',  qui  menacent  de  cix}uier.  -.- 

CROULIÈRE.  s-  f.  Terrain  njouviiot.  * 

CROUP,  s.  m.  Iniluinmation  particulière  de  lu 
membrane  muqueuse  çhex  les  enfants.  J(.e  civu'n 
a  cnleifé  beaucoup  d'eUfants  cette  année. 

CROUPADE.  s.  f.  liian.  Saut  plus  relevé  que 
la  courbette,  qui  tient  le  (k-vant  etH  derricre  du 
cheval  sur  une  égale  hauteur  ,  de  manière  qu'il 
ironise  ses  jambes  de  derrière  sous  le  ventre,  saiis 
les  allooget-,  et  sans 'montrer  les  fers. 

CKOC'PAL,  ALE,  adj.  m(*d.  Qui  appartient  au 
croup.  Cfter^'ant  a  une  loix  çroupale^  —  Qai  ci- 
racf  crise  le  crpup.  Sjniptcftnc  croupal. -^Le  plif- 
rjel  n'est  pas  jUsité..  -'    ' 

(-K-OL'PK.  s.  f.  La  pariie  postérieure' qui  cout- 
preud  les  haiiches  et  le  haut  du  derrière  de  cer- 
tains auiniaux^  —  Le  haut  d^une  muiitagne  pro- 
longée, et  qiu  n'est  pas  à  pic.  —  t  archit.  L«» 
parties  extivnies~"d'un  comble  de  forme'  ti^iangu- 
laire  qui  recouvrent  le  pignon  d'un  bâtiment  et 
font  égoût.  — -t  D>«mt-croiipe  ,  partie  jttl^conible 
formant  retour  sur  an  appentis.  — ï^ie  i^rruii- 
die  du  corabif  du  chevet  d'une  église',  vue  e^^té-l 
rieurenient  f^.  Choupièhe  — inan.  Partie  dn  che- 
val depuis  la  terminaison  des  reinS  jusqu'-aii  liant 
de  la  <|ueue.  ■ —  On  appelle ,  Croupe  coupée ,  c^Ie 
qiii  ,  regar<lée  de  prohl,  parait  étroite  et  ne  pa-t 
avoir  sa  rondeur  et  son  étendue  naturelles;- nca- 
/ée ,  celle  qni  tombe  trop  tôt ,  de  sorte  qud'î'oriyine 
de  la  queue  est  plus  basse,  et  pa^r  oonsèqiKiit  mnl 
placée  ;  -  tranchante  ,  celle  d'un  cheval  dont  les 
cnisses  sont  trop  aplaties.  ' —  Unc/tcral  tortille  la 
croupe,  lorsque,  par  faiblesse,  il  fait  aller,  en 
marcliant ,  sa^  croupe  de  côté  et  d'antre.  —  (Co- 
gner la  ci'oupe  1^'un  ennemi ,  lorsqu'on  se  tronve 
en  face'  d'un  ennem^  ,  faire  un  deml-tonr  pour  le 
prendre  en  croupe.  -^  Monter,  en  croupe  ,  se  mot 
tre  â  ehoval  .sur  la  croupe  derrière  un  cavaliar.  — 
Croupe ,  intérêt  que  l'on  donne  dans  les  bénéfices 
d'une  place  on  d'une  entreprise  de  finance. 

CROUPE,  PÉE.  adj'.  Qui  a  une  belle  croupe: 
On  dit,  Un  cheval  h.it-n  croupe,  peu  usité; 

CROUPETONS  (À)  r.  AcnouPTONs. 

CROUPIADER  V.  n.  mar.  Mouiller  eu  crou"- 
pièrf.  s=  CRO-oriAué,  rb.   part. 

CROIIPIAT.  s.  m.  inar.  Nom  qu'on  donne  .i 
nu  noeud  fait  par  un  câble. 

CROLPIER.  9.  m.  A.'îocié  secret  qui  prenrl 
part  à  une  entreprise  de  commerce  et  defiuanrtf , 
ou  dans  un  jeu  qui  se  fait  sur  le  jeu  d'uu  autre, 
ou  qui  en  partage  le^  bénéfices  et  les  perles.  — . 
À  la  bassette,  au  phariiôn,  etc.,  ct'hii  qui  sert 
d'assistant  à  un  banquier,  et  qui  f'avertit  des  cat  • 
tes  qui  gagnent,  etc. 

CROUPIÈRE,  s.  f.  iv 
que  l'on  passe  sous  la  qiieue  d'un  cheval,  d'uu 
n\ulet  r  etc. ,  et  qui  lient  à  la  selle  ,  au  bât,  yif 
bai-nais,  etc. — .Câble  qni  arrête  un  vaisseau  i.  iT 
l'arrière. —  Il  se  dit  adjectivement  des  pièces'  qui 
maintiennent  le  devant  et  le  derrière  d'uu  train.  — ^ 
fig.  Tailler  des  ciHjnpivres  à  qucLpi'urfy  lui  picpanr 
de  l'embarras  ,  bien  des  obstacles ,  etc. 

CROUl'ION.  s.  m.  L'extrémité  inférieure  de 
l'échiné  de  l'homme. — Partie  où  tiennent  le^s  plu- 
mes de  la  queue  d'un  oiseau. 

/CROUPIR.  V.  n.  Se  dit  des  liqtiides  qui  sont 
dans  un  état  de  repoa  et  de  corruption.  —  .Se 
dit  de  quelques  solides  qui  se  corroiiipent  dans 
.les  eaux  stagnantes.  —  Se  dit  aussi  des  enfants  au 
maillot  et  des  personnes  malades  qu'on  n'a  p.i? 
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•oiii  Je  changer  suuvcnt  de  lingh.— yî^.  Cronpir 
dans  te  vice,  dan.i  l'ordure,  etc.,  y  demeurer 
long-temps.  —  Demeurer  long-temps  en  quelque 
cta't ,  on  rn  quelque  lieu.  ==(]iioupi,  ik.  part 

CROUPISSANT,  SS\NTE.  adji  On»  croupit. 
fùiux  crouiHSsantfs.  —  Croujùsédftt-  f  Participe 
prenant  du  verbe  Croupir. 

CHOUPISSEMKNl.  ».  m',  nicd.  État  de»  ma- 
lières  qui   croupi.ssf'nt  dan»   le  corps    butniun. 

CIIOLIPOIV.  8.  m.  (înir  taunc  qui  a'a  ui  tète  ni 
ventre. — (miIt  d'Avalon. 

CROlîSIIiLK.  9.  f.  Knceinle  de  filets  (lu'oii  cta- 
lilit  en  Provence  sur  le  bord  des  étangs. 

KlKOlJSlIftLANT,  AN'li:.  adj.  Qui  est  plai- 
siint,  satirique,  mortlan^  /«/;>.  —  T  Se  dit  ile» 
substances  croquantes  ,  leUcs  (ju'une  croûte  du 
piin.elt*. — [Crointillant.  f  Participe  présent  du 
verbe  Cvoitstillcr. 

-  (^ROl'Sl  ILLER*.  v.n.  Manger  de  petites  croû- 
tes pour  boire  après  le  repas-,  et  pour  être  plu» 
loiig-teinp<  à  table. 

CROLSriLLKlJSElMENT.  adv.  D'ui\ç  manièie 
bouffonne  et  plaisante,  poimt. 

,C;R0US11IXEUX,EUSE.  adj.  Plaisant,  diôle. 
Conlvs  croustilleux. —  Qui  est  trop  guiUard.  />npii/. 
<  (CROÛTE,  i.  {.  Partie  extérieure  du  pain  durcie 
par  l!»  cuisson.  —  fatn.  Casser  In  croûte  ,  une  croûte 
avec  quelqu'un ,  manger  amicalement  et  sun.*»  fa- 
çon nvcclui.  — r  Ne  manger  que  des  croûtes  ,  faire 
mauvaise  chère. —  Croûte^  la  pâte  tuite  qui  ren- 
ferme la  viande  d'un  pâté,  d'une  tourte  ,  elc.  — 
Se  dit  encore  de  gros  morceau^  de.  pain  où  il  y  a 
plus  de  croûte  que  de  raie,  et  qu'on  a  fuit  loiig- 
tcm'|>s  mitounçr  dan»  le  bouillon.  —  Croule ,  tout 
ce  qui  s'attaclie  et  .se  durcit  sur  quelque  chose.  -7— 
Ou  dit,  d'un'liouune  couvert  de  gale,  que  Si>.t 
corps  n'est  qu'une  croûte. — peint.  Mauvais  tableau  ; 
vieuK  tableau  noir,  écaillé.  —  Dcntelb'  inégale, 
éraillée.  —  charp.  Planches  de  forme  et  d'épais- 
.seur  irrégulières  ,  prises  sur  les  différeutes  laces 
d'une  pièce  de  bois,  —  méd.  Assemblage  de  pe- 
tites pla([ues  plus  ou  moins  dures,  formées  |i;ir 
la  de»siçcati(m  d'une  Humeur  purulente  —  Croûte 
t/c  f^iji'once ,  superficie  dure  de  la  garance  pulvé- 
risée, cl  mise  en  pipe  on  en  sac. —  Cuir  en  croûte, 
se  dit  des  cuirs  planés,  poudrés,  tannés  et  séchi-s 
en  .sortant  de  la  fosse  au  tau.  —  f  Croûte  nu  pot , 
se  dit  «l'une  croûte  de  pain  que  l'on  grille,  et 
qu(!  l'on  trempe  dan»  le  pot  au  feu. 

CROiyi'E-À-CHARr.ON.  s.  f.  Plante  qui  croit 
snr  les  places  à  charbon  dans  les  forêts. 

CROCf  lELETlK.  s.  f.  Mot  auquel  on  d<mne  la 
même  signification  que  Croustille. — Petite  <'r(Mife. 

(IROljrER  (»k)  v.  prv)n.  Se  couvrir  de  croûte, 
se  durcir  ca  croûte.  ==  Ooûtk,  f.e.  part. 

(ïROOllER.  8.  m.  Mauvais  peiiilic  (pii  ne  fait 
fjiie  des  croûtes. — Brocanteur  de  croule»,  de 
mauvais  tableaux. 

CROll  TON.  s.  m.  Morceau  de  croûte  de  pain. 
— ■  Morceau  4e  pain  avec  beaicoup  de  troùte. 
Il  aime  beaucoup,  le  croûton. 

CROVE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la   famille 
«les  rutacécS  ,  croissant  dans  la  Nouvelle-Hollande. 
tClVOtVE.  s.  f.  IVon  anglais  de  la  corneille. 

CROvViV.  s.  m.  Monnaie  d'argenLqui  a  cours 
cti  Angleteire.  (  0  fr.  de  Fiance.) 

(;Ri)WN-(^;i,AS,S.  s.  m.  Verre  à  couronne  aii- 
glais,  blunc  et  de  la  jjIus  belle  qualité,  que  l'on 
eiiiploîc  pour  les  luuelles  achr.oiiialirpic.4. 

CROWN-VOGEL.  ».  m.  t  ^^)m  du  grand  pi- 
geon huppé  de  Randa. 

CROYARLE.  adj.  dos  2  g.  Qui  peut  être  ou 
diiit  <^tre  cru.  Cela  n'est  pm  croyable.  Chose  croya- 
ble. Cette  perS'Uine  est  croyable. 

(JROYANCE^.  s.  f.  Pleine  conviction,  persua- 
sion intime.  -^ —  Ce  qu'on  croit  dans  une  religion. 

CR()YAiNT;  s.  m.   CROVANTi;.    s.  f    Celui, 


celle  qui  cro.'t  ce  que  sa  religitm  enseigne.  Abra- 
ham est  le  père  des  croyants.  UjuraUje  prenait  le 
titrt  de  che-f  des  croyants.        T^ 

CROYANT,  ANTR.  adj.  Qui  croit,  qrf  n'est 
pas  incrédule.  —  Croyant,  t  Participe  présent  du 
verbe  Croire. 

CRU.  s.  in.  Terroir  où  quelque  chose  croit. 
/.«  «7/4  de  ce  cru  est  excellent.  —  fin  du  cru , 
yiiV  que  recueille  sur  son  terroir  le  mjiitre  de  la 
maison.  -—  chass.  Milieu  «l'un  buisson  où  la  per- 
drix se  relire  pour  éviter  les  chiens.  —  Accrois- 
s'inent ,  en  parlant  des  plantes.  Ces  aibres  ont  bien 
jious.u'  ,  voilà  le  cru  jle  cette  année.  —  (ig.  Cela 
est  de  votre  cru  ,-  cela  vient  de  vous ,  vous  avee 
iuvenlé  cela.  —  t  Chez  les  Jaieneiers,  Donner  ie 
cru;  c'est'^iilevcr  les  pièces  de  faïence  lorsqu'elles 
sont  .suflisaiiMuent  sécliée».        " 

(llVli,  CE.  adj.  Qui  n'est  point  cuit.  Fiande 
eue.  —  Cuir  cru,  celui  qui  n'est  pas  préparé.' — 
C/m//c/ç  c/7/ ,  celui  qui  n'a  pas  été  trempé  dans 
\\',i\\\.  r-^  Soie  crue  y  soie  qui  n'est  ni  lavée  ,  ni 
teinte.  Quelques-un»  di.»cnt  Soie  cerne.  —  méd. 
Les  humeurs  sont  crues  ,  ne  sont  pas  suffisamment 
cuites  par  la  chaleur  naturelle.  —  Dinicilc  a  di- 
géitr.— /i]|r.  Qiiiest  sans  préparations,  sans  égards, 
sans  ménagements,  sans  politesse.  -^—.Informe. 
Ouvrage  cru.  fain.  ---  méd.  Alimehts  crus -^  qui 
n'ont  [)a»  été.aniinalisés  par  la  digestion.  —  Eau 
fiuc i  celle  qui  no  dissout  pas  le  savon  ,  et  qui 
ne  cuit  pas  les  légumes.  —  Parole  crue,  parole 
>l.ii«  et  .sans  .politesse.  —  pein,t.  Les  lumières  sont 
crues  ,  loi  «.([ue  les  grands  clairs  sont  trop  près  de» 
grands  brun»;  -  Les  couleurs  sont  crues,  icrs- 
^pi'elles  sont  entières  et'  trop  forte.».  —  A  cru. 
adv.  Monter  à  cheval  à  cru ,  sans  selle.  \ 

(]RU,  UE.  adj.  A  Tjuoi  «m  a  ajouté  croyance. 
• —  Grandi ,  augmenta  ;  qui  a  poussé.  —  j]"  Parti- 
cipe passé  du  verbe  Croire.-  •% 
'  (IRUAUTÉ.  9.  f.  Inhumanité;  penchant,  incli- 
nation à  répandre  ou  «V  voir  répandre  le  sang,  à 
fttire  .souffrir  ou  k  voir  souffrir  les. antres,  uu  à 
les  traiter  dun-ment.  —  Actitin  cruelle.  —  Cho.se 
lâcheuse  et  <lésagréable.  '^^Qu«4te  cruauté  a  être 
trahi  par  ses  airus!  —  t  mylh.  Figure  iUlégoriquc 
exprimée  par  une  femme  d'un  aspect  effiayaut , 
qui  étouffe  un  enfant  dans  un  berceau.  Un  incen- 
die l'i  fait  rire,  et  an  gros  diamant  placé  sur  na 
puitrinc  dénote  son  insensibilité. 

(;RU(ÎHE.  s.  f.  Vase  de  terre  ou  <^p  grès  ,  k 
anse  ,  et  qii  a  ordinairement  le  ventre  large  et  le 
cou  étroit.  —  La  cruche  à  l'huile^  dans  laquelle 
on  met  l'iTùile.  —  prov.  Tant  va  là  cruche  fi 
l'eau  qu'à  la  fin  elle  se  casse  ,  à  force  de  s'exposer 
au  (langer,  on  y  demeure^  on  y  périt. — art  mil. 


terre' à  deux  anses,  que  l'on  remplissait  de  -  grc' 
nades  sans  inèches  ;  le»  vides  entre'  les  grenade» 
etaieut  anssi  remplis  de  poudre.  On  bouchait 
ces  cruche»  avec  une  peau  de  monton  assujettie  au 
cou;  on  attachait  une  mèche  à  chacui^  de  leurs 
anses;  lorsque  ce»  mèches  étaiMit  allumée».,  on 
jetait  ce»  pots  sur  les  ennemi»  lorsqu'ils  voulaient 
monter  à-l'assaut,  et  au.ssitôt  qu'ils  se  brisaient, 
le  feu  des  mèche»  se  communiquait  aux  grenades 
et  à  la  poudre  ,  ce  qui  occasionnait  uù  effroyable 
ravage  parmi  les  a.vtaillants.  . 
•^CRUCliÉE".  s.  f.  Uiie  quantité  d'eau  ou  de 
vin  mise  dans  une  cruche.  —  (îe  que  peut  con- 
tenir Une  cruche.  ^ 

CRU(>11ER.    T.  n.  Se  dit    en   parlant  du   son 
que  l'on  tire  du  cromorne.  ' 

CRU.CIIERIE.  s.  f.  Gaucherie,  bêtise,  sottise; 
action  niaise,  popul. 

CRUCHEIIE.  s.  f.  Petite  cruche. 
%  CRUCHON,  «.m.  C'est  le  même  que  Cruchette. 
y.  ce  mot.  — Jam.  Hoiurae  stupide.  | 

CIUJCIADE.  s.  f.  Rullc  du  pape   au  ioi    d'Es- 


pafrrtiB,  pour    lever  tes   décimes  sur  les  rerenna 
ecclésiastiques  ,  etc. 

CRUCIAL,  ALE.  adj.  Fait  en  crdix',  en  forme 
de  croixT Incision  cruciale. 

CRUCIANELLE.  ».  f.  Genre  de  plant»»  de  la 
famille  des  rubiacées  ,  qui  croissent  en  Asie. 

CRUCIFÈRE,  adj.  des  a  g.  ^e  dit  des  plfintea 
dont  le»  fleurs  sont  disposée»  envfurme  de  croix, 
archit.  Qui  porte  une  croix.  —  Colonne  crucifère, 
coh)one  surmontée  d'une  croix. — f .  CauciroHMX. 

CRUCIEÈRES.  8.  f.  pi.  Famille  de  plantes  di- 
cotylédones, polypétales  ,  à  étamines  hypogynes. 

CRUUFIE,  EE.  adj.  Qui  a  été  mis  eii  croix, 
qui  a  souffert  le  supplice  de  la  croix.  —  Cloué  à 
une  croix.  —  t  Participe  passé  du  verbe  Crucifier. 

CRUCIFIEMENT,  ou  CRUCIFIMENT.  a.  m. 
Action  de  cuiciiier,  supplice  de  la  croix.  -^  Ta- 
bleau où  le  cruciliemeut  de  Jésas-Christ  est  repré- 
senté.—  yî^*^.  Mortification  de  la  chair. 

(JVUCIFIER.  V.  a.  Mettre  en  croix,  attacher  à 
une  croix,  :7s  Cjiucirix,  Éx!^part. 

CRUCIFIX,  s.  m.  Figpre  de  Jésus-Christ  atta  • 
ciïé,  cloué  sur  la  croix.  — Croix  avec  la  Hgure  do 
Jésus- Ch  ris  t ,  attaché  sur  cette  croix.  — Tableau, 
estampe  qui  représente  Jésus  Christ  attaché,  cloué 
sur  la  croix. — tL'undes  noms  de  l'huitre  marteau. 

CRUCIFIXION,  s.  f.  Action  de  crucifidr ,  ma- 
nière de  mettre  sur  la  croix,  vieux. 

CRUCIFORME,  adj.  En  forme  de  croix.  — 
Hyperbole  cruciforme  ,  hyperbole  du  troisième 
ordre ,  dont  les  branches  se  groqpent  en  fo^'me 
de  (^|-oix.  - —  Corolle  cruciforme ,  corolh  dns'pluule»  ' 
LTUcifères.  —  anat.  Ligaments  cruciformes  ^  peiu 
ligaments  en  forme  de  croix  qui  affermissent  l'ar- 
ticulation de#  phalanges, 
j,,  CRUD.  adj.    r.  Cttu,  ue.  ^ 

(JIUI)ITÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  cru.  — . 
Indigestion. — Mauvaisf  qualité  des  humeurs  qui 
ne  sont  pas  digérées.  — Jîg.  Récit  peu  obligeant. 
peu  usite^  ce  sens.  —  peint.  Effet  de  ce  qui  est . 
cru.  —  Il  se  dit  des  lumière»,  de*  couleurs  trop 
entière»  et  trop  fortes. 

tCRUDIVORE.  a4i.  des  2  g  Nom  qu'on  donne 
aux  peuples  qui  ne  mangent  que  des  aliments 
crus.  Piesque  tous  les  sauvages  sont  crudivores. 

(îRUE:  s.  f.  Augmentation  de  volilnie.  — Aug- 
mentation des  taxes,  den  tailles,  d'une  rivièrei 
-^Croissance.  —  "fpratiq.  Cinquième  denier  au- 
dessus  de  la  pri.sce.  ' 

(]RUEL,  ELLE.  adj.  Inhumain,  impitoyable, 
qui  prend  plaisir  à  fab-e  sonffrir,  à  voir  souffrir. 
-^11  se  dit,  dans  le  même  »ens,  du  tigre  et  d'ttu- 
tres  animaak,  du  sort,  du  destin,  de  la  fortune. 

Sévère  ,  peu  complaisant.  — Fâcheux,  doulou- 


u 


J 


f  Ou  appelait.  Cruches  à  feu ,  des  vases  ou  pots  de  oi/buil,  insupportable.  Moi-t  cruelle. — Homme  cruel, 


femme  cruell;.,  pleins  de  cruauté.' — O'uel homme, 
cruelle  femme  ,  à  qui  on  fait  en  vain  les  plus  vives 
instances ,  ou  qui  eu  fout  eux-inAmes  d'impor- 
tunes. —  Femme  cruelle,  qui  n'écoute  pas  ceux 
<iui  lui  font  la  cour.  —  par  anal.  Le  cruel  Aqui- 
lon abat  les  tendres  moissons. —  absol.  Cruel  1  c'est 
à  ces  dieux  que  vous  sacrifiez. 

CRUELISER.  v.  a.  Agir  en  cruel ,  traiter  quel- 
qu'un avec  cruauté.  (Boiste.)  inusité. 

CRUELLEMENT,  adv.  D'une  manière  cruell»  , 
avec  cruauté.  //  fa  cruellement  battu. 

tCRUENTATION  DES  PLAIES,  s.  f.  med.  Sai- 
giiement  qui  s'opère,  dit-on,  par  la  plaie  d'un 
cadavre  lorsque  celui  qui  l'a  faite  se  présente. 

fCRUMENOPiriHALME.  ».  m.  Poisson  de  mer 
du  genre  des  scombres. 

Crûment,  ^v.  D'une  manière  cme,  dure, 
sans  qu'on  prcnnw  soin  d'adoucir  ce  qu'il  y  a  do 
f&cheux  dan»  ce  qu'on  a  à  dire.  //  m'a  dit  cala 
tout  crûment. 

CRUOR.  9.  m.  Il  se  dit,  en  médecine,  de  la 
matière  colorante  du  sang. 
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CRUORIQUE.  adj.  de»  5  g  H  se  dit  d'un  acide 
que  l'on  extrait  des  caillots  dé  «ang. 

GRUPEIXAIRE.  ».  m.  Ancierl  gladiateur  ro- 
main qui  était  couverl  d'une  armure  de  fer.  t- 
Soldat  gaulois  armé  de  toutes  pièce». 

.  CRUPINE.  s.  f.  Genre  de  plaintes  de  la  famille 
des  cinarocéph;d«H. 

CRUPINIE.  ^.  f.  Espèce  de  plante  établie  aux 
dépens  des'  ceniaurécs. 

CRURAL,  A  LE.  adj.  Il  se  dit  du  muscle  ex- 
tenseur de  la  jambe,  d'une  arlère  et  d'une  veine 
de  la  cuisse.  —  fil  est  iiusii  substantif.  Le  unirai. 
La  crurale. 

CRUSCANTISME.  ».  m.  Manière  d'écrire  et  de 
parler  l'italien  avec  élégance  et  pureté.  — I»Lilo- 
sophie  religieuse  ennemie  de  la  théologie. 

CRIJSTACÊ,  ÉE.  adj.  Se    dit  des  animaux  qui 
:ont  couverts  d'une  enveloppé  dure  piais  flexible  , 
divisée  par  des  jointures,  bot.  —  Péricarpe  crus- 
tacé ,  fragile  ,  mince. 

CRUSTACÉS.  ».  m.  pi.  Famille  d'animanx  sans 
vertèbre».  •!— On  appelle  ,  Crustacés  fossiUs  ,  les 
empreintes  de  crustacés  que  l'on  rencontre  dans 
les  différentes  couches  de  la  terre. 

CRUSTACITE.».  m.  Crustacé  fossile. 
CRUSTA-OLLiC.  s.  ni.  Nom  qu'on  a  donrté  à 
plusieurs  plantes  dej'indc.  ' 

CRUSTODERMES.  ».  m.  pi.  Tribu  de  «pois- 
son» de  l'ordre  de»  osseux. 

CRUSTOLLE.  ».  f.  Genre  de  plante»  de  la  fii- 
niille  des  acanthoïdes. 

CRÛZADE.  ».  f.  Monnaie  d'argent  de  Portu- 
gal,  de  là  valeur  d'environ  deux  francs  de  France. 
CRUZÉIRO.  s.  ra.  Plante  du  Brésil,  dont  li  s 
racineaxet  l'écorce  sont  beaucoup  plus  amères  que 
le  quinquina.  -^  "^ 

CRUZITE.  ».  /.  Plante  d'Amérique    dogt   les 
fleur»  sont  portées  suc  des  épi»  panienlés. 
CRUZOCALE.  ».  no:   /'.CMav.soiALQtt. 
fCRYMODE.  adj.  des  i  g.  Se  disait  d'une  fièvre 
continue  et  brûlante  à  l'intérieur. 
fCRYMODINIE.  s.  f  Sorte  de  rhnme  chronique. 
CRYMOPHYLE.  ».  m.  Ceèire  d'oiseaux  delor- 
dre  des  échassiers. 

tCRYMOSE.  s.  f.  méd.  Nom  d'une  maladie  qui 
est  causée, par  le  froid. 

CRYOLITE.  s.  m.  Spath  du  Groenland  ;  alu- 
mine fluatée  alcaline  ;  pierre  de  glace,  On  écrit 
aussi  CryoUthe. 

CRYPHIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
de»  labiées.  '-^ 

tCRYPHIENS.  «.  m.  pi.  niyth.  Prêtres  de  Mi- 
thras,  dont  les  temples  étaient  des  temples  obscurs. 
^CRYPHIOSPERME.  s.    m.   Plante    rampante, 
qui  croît  en  Afrique  .sur  le  bord  des  eaux. 

CR  YPSIDE.  s.  f.  Genre  de  pltintes  de  la  famille 
'  des  graminées. 

GRYPTANDRE.  s.  m.  Petit  arbrisseau  qui  croît/ 
dan»  la  Noùvelle-HôU^de..  ) 

^CRYPTE.  ».  f.  Lieu. souterrain  où  l'on  enterre 
les  morts, dans  certaines  églises.  ^».' m.  Genre 
d'in.sectes  de  l'ordre  des  hyménoptères.  — ^  anat.. 
Follicule,  y.  ce  mot. 

CRYPl'IQUE.  s.  m.  Qenre  d'insectes  de  l'ordre 
de»  coléoptères.  .       "> . 

CRYPTOBRANCHES.  ».  m.  pi.  Ordt-e  de  poifl 
sons  munis  de  membranes  aux  branchies. 

CRXPI'OCARIE.  s!  f.  Genre  de  plantes  de   la 
famillf  de»  lauriers. 

CRltPl'OCEPHALUS.  s.  ra.  nom  latin.  Gribon* 
ri,  ia*>ecte  dont  la  tête  est  cachée  sous  le  corselets 
ckYPTOCi-RE.  s.  m'.  Genre  d  insectes  de  l'gr- 
dre  des  hyménoptères. 

CRYPTODIBRANCHF^.  ».  m.  pi.  Ordre  de  mol- 
lusques céphalopodes. 

.YITOGAME.    adi.  des    i  c.    Il   se  Jit  des 


■y 
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tïlTOGAME.    adj.  des    i  g.    Il   se  Jit  dea 
s  dont  les  organes  sexuels  sont  cuchcs. 


CUB 

CIVYPTOGAMIE.  s.f  Classe  des  plantes  dont 
la  frnrtifica.ticm  est  difficile  à  observer. 

Cf\YFTOG.vMlS!'.R.  v.  n.  Aller  k  la  recher- 
che d«»s  plantes  cryptogames. 

CRYPTOOAMISTK.  ».  m.  Celui  qui  connaît, 
qui  étudie  Iq»  plantes  cryptogames,  peu  usité. 

1CRY1»1()GRAPHE.  s.  m.  CRYPTOGRAPHIE 
s.  f.  CRYpTOGR^HlQUE.  adj.  de»  a  g.  t  i  Sté- 

NOUarÂPHK,  STKlfOORAPHïi,    StÉMOOHAJ'IIIQIJH. 

CIlYPTOLltPld.  ».  m.  Arbri».ieau  de»  Indes 
Orientale». 

C:KYi'TO  MÉTALLIN,  LINE.  adj.  Il  se  dit  de» 
fossiles /rj'pi  contiennent  du  métal. 

CR  Yfcjl'ONIX..-  s.  nu  Espèce  de  gallinacé  qu'un 
a  nommé  ^e  Rouloul . 

CJIYPTONYME.  adj.  et  ».  H  kedit  d'un  auteur 
qui  a  déguisé  ou^cuché  son  nom. 

CRYFrOPHAGE.  s.  m.  Genre  d  in-iectes  de 
l'ordre  <les  colé(»ptères. 

CRYPTO.  H  r>  LME.  s.  m.  Nom  d'une  espèce 
de  cmst'cé  des  mers  de  la  Sicile. 

CRYPTOPODES.  p.  m.  pi.  Nom  d'une  section 
de  crustacé». 

CRYPIO-PORTIQÙE.  ».  m.  Galerie  souter- 
raine, décoration  de  l'entréeMrune  grotte. 

CRYPTOPYIQUE.  adj?  des  a  g.  méd.  Se  dit  de 
certaines  affections  causées  pai'  un  amus  cpnsidé- 
rable  de  pu»  caché ^^e«  usité. 

CKIPiORHYNQUE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
Tordre  des  coléoptères. 

CPtYl'TOSPEUME.  s.  m.  Sorte  de  plante  de  la 
Nouvelle-Hollande.         , 

CRYPl'OSTYLE.  s.  m.  Nom  de  trois  plantes 
de  la  Nouvelle-Hollande. 

CRYSOCALQUE.  ».  m.  r.  Chrysocai.que. 

CRYSTAL.  ».  m.  CRYSTALLIN,  etc.f  .  Cais- 

TAI,  ,   OiSTALLII»,    etc. 

CRYTOPS.  ».  ra.  Genre,  d'insecte»  de  la  famille 
de»  chélopodes. 

(^SOL-UT.  Terra*^  de  musique ,  par  leqiu-J  on 
désigne  la  note  ut.  La  clef  de  Crsoi-ut. 

CTÉISION.  s.  ra.  Espèce  de  plante  de  la  fa  Aille 
des  fougères. 

Cl'ÈNE.  s.  m.  Genre  d'insecte»  de  la  famille 
des  aranéides. 

,    CTÉNODE.  s.  m.   Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  coléoptères. 

CTÉNOPHORE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  diptères. 

CTÉSION.  s.  m.  Sorte  de  plante,  qui  diffère 
très- peu  des  odouloplère». 

eu.  »'  m.  f^.-CuZ. 
tCUBAGE.    s.  m.    Action    de  mesurer,  de  dé- 
terminer, pat"  le  moyen  du  calcul ,  la  valeur  nu- 
mérique  du  volume  et  de  la  aolidité  des  corps. 
,I.e  cubage  d'unç  pièce  de  bois  ,  d'une  pierre  y  etc. 
'Ce- mot  a  remplacé  ceux  de  Qiùatïoaet  Cuhatitre. 

CUBATION.  s.  m.  f  At^ion  de  «esunr  la  so- 
lidité d'un  corps.  (îe  mot  ne  se  dit  plus;  il  est 
remplacé  par  celui  de  Cubage.    V.  ce  mot. 

CUBATURE4  ».  f.  t  Synonyme  de   Cnbation. 

V.  ÉcBAOt.         A  J 

CUBE.  s.  m.  Qorps  solide  qui  a  six  faces  carrées 
égSté».  —  f  Solide  ayant  trois  dimensions  ,  lon- 
gueur, largeur  et  épaisseur.  —  il  est  quelquefois 
adjectif,  pied  cube.  Toise  cube.  Mètre  cube.  Déci- 
mètre cube,,  etc. 

CUBÈBE.  s.  m.  Sorte  de  plante  médicinale. — 
Fruit  de  cette  plante. 

CUBE-DU-CUBE.  ».  m.  La  nenvième  puissance 
d'un  nombre ,  ou  le  produit  d'un  nombre  mullir 
plié  huit  fois  par  lui-même,  très- vieux. 

CUBER,  v.  a.  Réduire  un  solide  en  cube.  ■ — 
En  arithmétique ,  multiplier  deux  fois  un  nombre 
par  lui-même  pOin  en  avoir  le  cube. 

CUBKIUL.AIUE.  ».  m.  Valet  de  chambre,  vieux. 

iCUlilCULUM  PPJNCIPIS.  s.  ra.  mot^s  latins. 
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Loge  de  l'empereur  au  spectacle 'du  «-irque,  cLcz 
les  aiu'ien.H  Komuin». 

Cl  BK^UIL.  adj.  de»  7  g.  QiU  appartient  au 
cube.  Figure  culiKjUf.  Mfmrc  cubique. 

CUBlSTÉTAIKi:.  s.  m  nntiq.  Celui  qui  dansait. 
à  Rome  'a  danse  noniijiee  Cubiiliqué. 

CUBISriQUE.  s.  f.  Une  di»  trc^A  espèce»  de 
danse»  adoptées  par  le»  ancien».  Les  deu#au'j-cs 
étaient  La  spliérïstique  et  L'urc/icstiqite.  —  Aa 
cubistique  était  accompagnée  de  mouvements  vio- 
lents et  de  contorsion».    /'.  Orcuestiqjix.        ^ 

CUBITAL,  ALE.  adj.  Qui  a  rapport  an  cubi- 
tus. AV/y  cubital.  .Muscle  cubital. 

CUBi'lO-CAKPlKN.  adj.  m.  1}  »e  dit  dq  nuis 
cl<;  qui  appartient  au  cubitus*  Le  muscl^cubito~\ 
carpien.  —  Il  est  aussi  subslaiilif 

ClBlTO-UKiiTAL.  adj.  m.  Il  , se  dit  du  ner.é 
qui  tient  au  cubitus  et  »n\A<n\^ys.'Le  nerf  cuhitu- 
iligital.  > —  Il  est  âu'jxi  .sul>s»aritirj  "    .!  . 

CUBirO-PALMAIRE.  adj.  f.  Il  ,se  dit^l?  Tîm - 
tère  qui  tient  ^u  cubitus  et  à  la  paumé  de  Xa 
main.  LJartùie  cubitu-palmaire.  —  il  est  aus.'li 
subtantif.  "*        . 

Cl  BITvO-PHALAN^^:TIIC^^  adj.  m.  Use  dit 
du  muscle  fléchisseur  profond  du  pouce,  l^e  mus 
de  cubito-plialàn^etlicfi.  —  Il  est  aussi  .substantif. 
CUBITO-RADIAL  ndj.  in*  Il  .se  dit  du  uiusKli: 
carré  pronateur.  Le  hius.J.r  cuhilo-radial.^ —  Il  «^ht 
au.*si  substantif.  -■ 

CUBITO-SUS-IMKTAC  ViU'Il'N.  adj.  m.  Il  se 
dit  du  muscle  long  abduc.lnir  du  ]iouce.  J^e  mus- 
cle cubito-sus-m rtacnrpiru.^^W  est  au.-.aà  substantif. 
CUBITO-SU.S-PALMAIUi..  adj.  f.  Il  se  dit  de 
l'artère  qui  dépend  deja  cubitale.  I.'artcrc  cubilo- 
sus-palmaire.  —  Il  est  aussi  substantif. 

ClJBITO-SUS-PHALAN(iKlTlI.\.  «dj.  m.  Il 
se  dit  de  deux  muscles;  l'extc/iicur  l'un,  inupre 
de  l'indicateur',  et'l'antre,  le  long  extrnscur  Au 
pouce.  J^  muscle  cubitu-sus-p/uiJangt(lt<  n.  —  Il 
est  aussi  substantif^ 

NGIEN.  adj. /u.  Ilsedit 
seur  du  pouce.   Le.  muscle 

Il'est  ausbi  sub.stantif. 
at.  O.S  de  l'ayant-bras  , 
riau^uUAre,  el  dont  l'er- 
trcmitél^éricure  se  to'rmiiie  uM deux  apophyses, 
dont  l'une  formri  le  coude.  Il  s'nnicule  par  sa  par- 
tie supérieure  avec  l/hum.érusy  et  par  sa  partie, 
inférieure  avec  l'os  pyramidal  ,qui  appartient  au 
carpe  ,  et  en  dehors  avec  le  radiu><^ 
CUBLA.  s.  f.  l'ie-gVièchejttkfrique. 
CUBO.  s.  m.  r.  KcMJBf).  / 

CUBO-CUBE.    s.    m.   Sixième   pbissance  tl'urp 
.nombre,  que  les  Arabes  uppeileut  Carré  dit  cube. 
CUBOlUE    s.   ni.   anat.    On  appelle  ainsi  l'uu 
^les  os  du  tarse.  — Il  est  aussi  adJ4*ctîf.  Os  cubotil^. 
tCUBOiDO-CALÇ.ANU'.N,   EN  NE.    adj.   anal. 
Qui  appartient  an  cuboide  et  au  caîcancuni.  — 
Articulation  cuboido-calcaniennc ,  arthrodic  affer- 
mie par  trois  ligaments. 

tCUB0ÏDO-S(;APH()ÏDIEN,  ENNE.  adj.  anat. 
Qui  apparlienl  nu  cùl)«)idè  et  an  scaphoide.  *" 

CUBOMANCIi:.  s.  f.  /'.  AsrRAOALOMAifciK.  * 
tCUBOMANCIEN.  s.  m.  f  .  Astragai.omawcien. 
CUBO-SAINIA.  s.  m.  Première  dignité  parmi  les 
Japonais;  capitaine  général  des  armées. 
(iUCA.  îi.  m.  P^.  Coca. 

CU(;ER0N.  s.  m.  Itji^secte  qui  ronge  les  légumes. 

tClKH.  »•  «o.   Nom  arabe  du  fruit  du  dôume. 

CUCIFERE.  s.  m.  Sorte  de  palmier;  syn(mynie  (ti.- 

Doume;  non  fruit,  nommé  Cuci,  estiton  à  mai)gf"i . 

tCUCIPATAS.  »,  m.  myijb.  Noni  sous  lequ«'l  b  .* 

ancien»  Péruviens  adoraient  le  soleil. 

CUMBALE.  ».  m.  Genre  de   plantes  de  la  fa- 
mille des  cariophyUée». 

CUliUJE.   il.    m.    Insecte  lui.sant.  — •   t  Genre 
d'insecte»  de  l'ordre  des  coléoptèies. 


ÇUBITO-SIJS  P 
du  muscle  court  ext> 
cubito-sus-phalangien. 

CUBITUS^^.   m. 
long,  irrégulièrement 
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■*      CL'CtJLLAIRE.  adj.  (Ici'a.g.  II'm  dit  damàtcle^  yV  cittiilissp,Cuei/iafit. -l)êt»oher  Atê  flenn ,  des 

trapèze.  — s.  m.  Nom  de  pluHteurs  plantes.  | /ruits  ,  ^s    légatilies,   de  leurs    branches  ou  de 

.    CjtJCULIiÂ?^.  a,,  m,  Ver  ihtestina]^  -r«  Genre  d«  '  leurs  tiges,  —  lig.  OmilUr  des  palmes,. cueillir. des 

"i%ctSiinHii\n»nx.' .' ■  •'  /*     "  \1aùrifrs ,  remporter  des  Victoires. — '.  Prendre- l;i 

«      Cp'GinXK.  s.  f.  Sorte  de  ciipi|£&|gilfV;ape  do    matière  yitriliùe  dans  le  pipt  avec  la  felle. 

.  v^yao^ uii».  —  Scapulaire  dç  moines.  ,         j 

^:iU;ilLl.ÉE.  ».  r.  Sonè  de  coqtdili»  hj^thbée. 

t^^nV:i]LLIFORME.  adj  de»  a  g.  bot.  Qui  ;e»t 

renié  en  çfirnet.  yeuilÛs  .aucnJU/ormes.      ■> 

+Cf/6'6'A/,WÇrfiriïKrMot  latin.  Chez  lys  anciens 
Itomaioi,  c'étairune  csWyre  decapucbon>-qui  çou- 
viiiit  la  l^le  et  le»  épaulas.  /'.XJucutLE. 
\    tCCCUMEMJi.  s^  f.  Sorte  d'ahcien  va»e  de  Cui- 
sine ïjiji  a  la  fr)nii©  d'un,  Concoiubre.  '     ,   '     / 
CïICUMF'RACÉ,  ÉE.  adj.  /'.  Cucurbitacp 
'      CUiXPHE.  sj,#.  ( 


i  façon  de  Tiansylyatne ,*■  ct\m  qaa  l'on  prépare 
avec  de  la  farine  de  seigle  an '^ea  de  farine, 
d'orge  ;  -  de  poule,  celui  qui  sert  k  faire  des  gants , 
-  éùie,  celui  qni^ert  à  faire'  des  semelles  raii|ces 


Les  qnand  c'est  de  la  vache,  et  des  baudriers  quand 
epingliei»fli»cnl,'.a«'i/////a  dressée,  pour  dire,  c'est  flu  vrtu; -,/«/«,  cuir  fort  pour  faire  des 
trancher'  «vec  des  teuiiilles   le   lU  d'épinsle.  a4r    ha 


r 


/ 


,^..  ,ÎJiU)ite    remplie   de  poudres 
réplialiqnes'  pour  fortifier  !"&  cerveau. 

CUCUI^HES.  odj.  m.  ^>l.  t;Il»e  dit  de  cei"*«iij.s 
mcdicfinients  externfts  (m'on^applique  sur  la  tiite 
du  maji^de  entre  deux  toile*,  en  forme  de  bonnet  , 
j>our  jguérirj  certaines  iwaladits^  de  cuir  ""chevelu. 
K.  ÇjVCvpÀv..  s.  f.     _  -, 

CUCHKHniÀCK,  ÉE.  iMlj..^e\]it  dos  plantes 
dont  les  frujts  approchent  de  ceux  de}  la  cotlï'ge, 
"  du  melon  /etc.  ''Si^  '     " 

CUClJRlUTACKlfS.  s.'  f.  pT^Lnille  des  cqùr- 
ges,  des  melons,  des  pulirons,^(9Lk 

CUCimyiTAIN.  r,  m.   Ver  plat  cj«  ressemble 
/'    il  (les  pt'pins  de  courge.  Le  ciitytrùitaiu.  —^  t  II  est 
■    aussi  adjectif.  Les  vers  cucuihitains. 

CIIC'URI^TE.  ».  f.  VuisH('aud'etain,  de  enivre 
ou  de  verre V  dans  lequel  un  met  les  sub^|iîaces 
(jue  l'on  veut  distiller,  et^  au*dessus  diiqirel  on 
;tdapt(;  le  chfipiteau,.  t^ieiix. —  t"  (k»  mot\estreUl< 
pl.'né  par'ctdui  de  Cliaudière  ou  BoitiUtytr.^ 
'     (MUilJRI.  ».  ni.  Espèce  db  chien  de  «jeri  t  v 

t(;il(:iJHBH  i;i,E.  ».  f.  .Petite  cueurbîte/. 
"  tClJCljftMliN.  ».  m.  CUCURMINE.  s.<^/  .  Cur- 

|r      MIN,    (y.UR(;UMfNE.   '      '  ,"■"•»■         "  *' 

'  (UJ(JlIRÏJ(Ui'.  ».  m.  Gi-o»  serticnt  tlu  B4'ésil ,  à 
*'  venin  r6rro.sif-<'t  indammatoire.       '^ 

(>(iEILLA(fl''..  s.  m.  Action,  manièn>  de  cueillir*. 
—  verr»  Poiti4^  de  matière  vitrifiée  que  le  ciieil- 

ri.scs,  il;t  ûui  est   nécesi^  transporterle 


l'épiciglc 
Ct;EVi.L(,«iE.,part.        .  *  ^ 

Cl/iMLLOlk.  s,  ni.  Panied  dans  lequel,  on  met 
lès  fr{ii\  que  l'on  vient  de  cueillir,     v^ 

"       CUELXÂIRL.  s.  f.     y     CuiilLLAXRE. 

ÇUENl^»:f.  Sorte  de  laine.  '  ^ 
^UpELtHR.  s.  m.  f.  Çu<^li«r.  ■ 

(iBIDER.  \,  ni.    Panier  long    dans  lequel  on 
cueillie  et  on  imrte  dVs  fruits  au  marché.  i 

(îUlDER.  V.  u.  Croire,  pen»er.  W«ux.  r 

(Ît/IÈTE.  s,  f.  Calebassier ^Amérique. 
'  CUIL.  s.  m.Kspèce  de  coucou  qu'on  trouve  pu 
Malabar.  .   ,  , 

^  ^  CLiLLER  ,  ou  CUILLÈRE,  s.  f.  Ustensile  de 


^ 


leur  a  lir«'c   ù^uatre   rep 

>.'urey  pour   faire    nu    jrfat.    —   Acticm  d'enje^u 

îivec  la  felle  ôl^^  Mrbaï-ane  le.  cristal  <n  fusion 

CUEILLAIRE.  ».  f.  Sorte  d<4jltont 
Vt  Cl  El  LIAISON',  itfi^y.  CuEifXKTTK 
^tCUI'àLLLSSAfiE.  s*  m.  Opération  exécutée  par 
le  mélii^'  à  bas  7-4^ i  consiste  à    plier' en  feiitons 
le  /il  étendu  sur  le»  aiguilles. 

CUEILLE,  "s.  f.  n4;ir.  Lé. de  tpi\e.  Une  voile  de 
douze  cueilles.  >V- .t  Qiielquc»  auteArs  définissent 
ce  motjbactioa  dé  in^NlIir.  La  cuçille  est. faite: 
.-f-n-è s  la  cueille.  V.  ('Ueii.i.age  «t  CuEtLiÀ-TE. 

CUEILLÉE.  s.  ;.  ;^\'CuEiLi,tK. 
CUEiLtEMENT.  s.  m.  Cueillage.  vieux 

CUEILLERET.  s.  m.  vieille  i^ui.s'p.  Etat  des 
rcus  et  rentes  'qui  étaient  du»  par  les  tena'nciers. 
d'une  seigùeinie.       ;*"  C  ' 

.  CUEILLETTE.*!!,  f.  S»;  dit  des  fruits  que  l'on 
r."tife  toUskies  au.s'^'une  terre.  — Redisait  autre- 
lois  pour  récolle.  —  t  Action  ,  manière  de  cueiU 
lii .  — r  •Am<'^..s  de  d.etiierti  .que  l'on  fait  pour  le» 
pauvres ,  op  pour  quelque  œuvre  pieuse-  ou  pu- 
liliquv.'  -r-  Afiias  nie  nia rchan dises  qui  foruMSut  la 
(|^;irge  d'un  vais^au.     -       ^^-^-"^ 

CU|î:iLLEnV.  ».  m.  CUEILLEUSE^s.  f.  Qui 
cueille.  —  Appre.iti  dan»  une  verrerie.  - —  Pièce 
d'un  rouet  de  tireurs  d'(H";  il  y  a  Lç  cucillfur  et 
La  porle-cu'eil/cur. 


Jablc,  dont  on  se  sert  ordinairement  pour  manger 
lii,  potage.  ^—  Ustensile  de  cnisine  servant  à  dresser 
le  potage*  ef.  à.  divers  auM-es  usages.  —  U  y  » 
aussi    des   cucillersS  dont  l^s- artisans  se  servent 
.pour  les  usages  par^liciiliers  de  leur  aM.  —  Lç» 
maçons  donnent  ce  nom  à  une  pierre  pipe  creusée 
en  rond, ou  en  ovale,  pour  recevoir  l'ean.d'un 
tuyai^  de  descente;  —(à.  un   outil  qui   sert,  au 
moyen  d'un  long  maiiche ,  à  prendre  le  grès  dans 
|e  seau ,  et  à  le  jeter  sur  le  trait  4e  scie ,  afin  de 
jscier  la  pierre.  — ^  Instrument  de  chirurgie  propre 
à  faire  plu.i.  aisément  l'opération  de  la  fistule  la- 
crymale; —  tp<7^^t  instrument   pour  extraire  la 
piprre.  —  tchir.  Se  dit  des  deux  parties  -d'un  for- 
cep»  dont  la  forme  est  cOnrave,  et  qui  servet)/t  à 
^isi^  la  tète  de  l'enfai^t.  —  Sorte  de_ tarière  de 
ipr  qui  .sert  à  creuser  les  sajioils.  —  On  appelle, 
'Cueillèrc  à  pompe  ,'nnè  espèce  de  foi»et  acéré  et 
tranchant,  qui  sert  à  percer  les  tuyaux  des  pom- 
pes.— On.  donne  au.sai  ce  i^omà  un  morceau  de  fer 
qui  vinbrjisse  le  bout  de  l'essieu  des  roues  de  devant 
d'un  carrosse.  —  t  O»  appelle  CueiHer  à  boulets 
rouges ,  ùne.xùne  Je  sphère  â  kuinrchf  .qui  sert  à 
ulet    rouge   du   fourneau   dan» 
—  Nom  d'nnp  espèce  de  pois- 
son ,  et  d'une  VcTqaille.        "  )  .       • 
^CUILLERÉE,  s.  f^  Ce  que  contiéut  uiie 'i^ilK-r- 
^ÇUKILUÉRON.   s.  m.  La  par^i^^eose  d'une 
cueillère.' — bot^  Figure  concaVc'de  ç^tainès  par- 
|.ies  des  plantés  ,  cuinme.lcs  pétales ^'et  les  fbuillei. 
Pétales  cr^u/sei  en  cueilleron.  .     • 
.     CUILLl4^.  s.  m5  Oiseao^ht  le  bec  Mt   fait 
en  forme  de  cuiller.    Ou   l'appelle  Aûui  Spatule. 
-i—  Sorte   de    poisson   à  ^ttèt  dur,    —    Sorte   de 
coquille.  —  On  écrit  aussi  Cuiller.  F.  cto  mot. 

CUTNE.  s.  Ltliim.  tEspècede  cornii^e  en  icrre 
cuite,  qui  .sert  à  distiller  l'eau-fortc.      "  ) 

CUIPONA,  ou  CUIPONNA.  s.  m.  bot.  Espèce 
d'arbre  qtii  croît  dans  le  Pérou. 

CUIR.  s.  ni.  t  corr.  Peau  corroyée  oh  préparée 
de  certains  animaux.  —  Peau  de  l'animal ,  lors- 
qu'elle est  entièrement  séparée  de  la  bhair.-^  tan. 
■Cuircru,  c'tîst  celui  qui  n'est  pas  préparé.-— jftt/r 
bouilli,  cuir  cuit  et  préparé  pour  en  fiiire  quelque 
ustensile.  —  On  appelle,  Cuir  salé,  celui  qu'on 


l'àihe  du  cane 


.saie  pour  le  con.»ervcr;  —  plaqué,  celui  qui  a  «té/  : — fg.,Se  dit  d'àne  douleur  on  d'nne  chaleur 


tanné  et  nettoyé  dan»  son  tan  ;  —  tanne ,  celui  qi^i 
a  été  rbis  dans  la  fo.sse  an  tan;  -  ca^mré ,  celui 
qui  reçu  la  dernière  préparation  ;  —  coua^é ,  celui 
quia  été  jeté/danA  la  cuve  jponp  le  coudrer  et 
pour  lui  donner  Ifc  gi'ain  ;  -  t  à  l'orge,  celui  qu'on 


CUEILLIE,  s. -f.  Fai»ceau<dc  fils^  de  laiton  pour    fait    fermenter   dans    une/  pâte   d'orbe   aigrie    et 

le»  épingliers,  redressés  par  l'engiiiT —  Arête  oLj^  délayée  dans  l'eau;  -J"  à  oeuvre ,  cuir  mince  de 

■plàtje  le  long  d'uhe-règle  dressée  de  niveau  ou  petits  boeufs;- tu«  sippage ,  celui  qu'on  tanne  ert 

d'aplomb,  et  qui  sert  de  repère.  *  deux   ou  trois  mois;  -  \dc  falaeliie^ ceXai  qui  a 

(ÎUEILLIR.  v  a.  A*  cueille.  Je  cueillais.  Je  cueil-  ;  été  préparé  dan»  un  passement  d'orge  bien  ohaud; 
lis.  Je  cueillerai.  Je  cueillerais.  Que  Je  cueille.  Que  [  -  f  eu  triple,  peau  qui  a  été   pelée  ef  rimée  ;  - 


pour 
mais,  etc.  ;  -  foii ,  gros  cuir  de  boçuf  ou  de 
vache,  préparé  dans  le  plaia  avec  de  hi  chaui,;  -,' 
faible ,  celui  de»  veaux  ,  chçvres  ,  agneaux  ,  etc.  ; 
-  doré ,  une  tapisserie  de  «uir  où  tout  représentés 
divers  dessins  dorés  ;  -  de  balles,  celui  de  moutqn 
pour  lès  balles^d'imprirapnrs;  ;-  à  rasons ,  nue 
bande  de  cuir  de  peau  de  bâflle  préparée  4  l'huile, 
la  chair  en  dehors^,  et  appliquée  sur  un  morceau 
i^^ola  k  manche,  et  quiUert  à  donner  le  (A  aux  <^ 
rasoir».  —  On  appelle,   Qiir-de-moniagne ,  une 
modification  da  mica,  —^  Cuir  dt  Russie ,  celui 
que  les  Russes  préparent  en  le  teignant  eu  rouge 
avec  W  santal  odorant ,  ce  qui  l'empêche  de  moi- 
sir àThdmidité  et  le  mçt  à. l'abri  des  insectes. 

CUIRASSE.  ».  f.  Principale  partie  de  l'erraure 
qui  est  ordiotfircm'ent  de  fer,  et  qui  conrvre  le  corps 
par-devant  et  par-derrière,  depuis  les  épatdes  jus-^ 
qu'à  la  ceinture,  t—  Le  dUfaut  de  la  cuirasse,  où  la 
cuirasse  finit.  —  Endosser  la  cuirasse,  prendre  le 
parti  dès  armes. 

CUIRASSÉ  ,  Sl^ET adj.  Qui  porte  la  cnirasse 
Cet  f(pmme  élait  bien  cuirassé.  • — ^g.  Un  homme 
bien  préparé.à  tout,,  -ft  Participe  pftssé  du  verbe 
Cuirassjcr.  —  t  Poissoh  du  genre  centrisqne. 
fCUIRASSE  MARINE,  ou  FLOTTANTE,  s.  f. 
Appareil  destiné  1  soutenir  les  hommes  suf  l'eau  , 
en  leur' laissant  la  facilité  de  nager,  et  I^  liberté^ 
de  tous  leifrt  monvementa  :  il  est^n  cuî^vre,  el^a, 
été  inventé  par  M.  Gayeux  (i8o5).  ^ 

CUIRASSER.  T.  a.  Rerdtir  quelqu'un  d'une 
mirasse.  —' Se  cuirasser,  r.  pron.  Se  coayrir 
d'une  cuirasse  ;V-  ety^j^.  «rfortifier  ,*i'ar*er  con- 
tre.... 4ai  Cuirassé,  ée.  part.  .  ^ 

CUIflASSILR.  s.  m.  Soldit  4e  cavalerre  cui- 
rassé ,  ou  armé  de  cuirasse.  Régiment  des  cuiras-. 
sitrs..  —  Genre  de  poissons  couverts  de  lamea. 

CUIR  DE-LAINE,  s.  m.  Étoffe  de  laine,  t^i 
est  crpisée  et  très-forte. 

CUIR-DE-MONTAGNE.  a.  m.  V.  Ccir. 
CUIRE,  v.   a.  Préptrer   les    aliments   par. le 
moyen  du  feu ,  pour  les  rendre  propres  k  roan- 
Iger.  —  Préparer,  par  le  moyen  du  feu  ou  de  la 
chaleur,  certaines  choses  pour  les  rendre  propres 
a  l'usage  qu'on  en  veut  faire. —  Faire  cuire.  On 
cuisait  du  pain   dans  toutes  les   viûes  pour  les 
troupes.  —  IWe  dit  absolument ,  pour ,  cuire  du 
pain.  —  Il  se  dit  aussi  en  .parlant  de»  fruit»  que 
le  soleil  mûrit.  :n-  H  »e  dit  de  l'action  de  la  cha-^ 
leur  natufklle  sur  les  viandes  ,  ou  snr  les  ^iimenr». 
—  Il  est  aussi  neutre.  Le  souper  est  au  fen ,  il  cuit.  . 
— ;  Il  se  dit ,  par  extension ,  de  lliction  dn  soleil 
sur  les  f'-uits"*,  et   de   celle  ffe  l'estomac  sur  les" 
aliments.  —  Cuire  des  cheveux- ^vaellrt  des  che- 
veux an  four,  après  le^  av(>ir  roulés  autour  des 
moules  ou  des  bilboquets,  et  enfermés  dans  une 
espèce  de  pâte  de  son.  —  Cuire  le  verre ,  pour  la 
peinture jinr  verre ,  mettre  lès  pièces  peintes  dans 
la  poeiev<du  fourneau,  et  le»  y  laisser  ju!{r|u'à  pe 
que  lés  couleurs  soient  bfen  cuites  et  incorporée». 
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excessire  qu'on  épronv.e.  Im  tétfi  me  cuit.  On  cuit 

au  soleil,  mat  CVVT,  ITU.  piTt.  '  ^r>v- 

CUIRE ,  ÉE.  adj.  Il  se  4it  d^nne  malle  ou  d'un 
coffre  qu'on  a  <;ndnit  de  colle-forte  avant  de  le 
couvrir  de  cuir.  \        . 

CUIRET.  ».  m.  Petit  morceau  de  cuir  que  le» 
chapeliers  mettent  entre  lu  chanterelle  et  la  mon- 
ture de  l'arçon.  —  Peau  pelée. 

CUIR-FOSSILE,  s.  m.  r.  Cuir-dk-mohtagve. 

CUISACÉ.  s.  m.  Cuisson,  inusité. 

CUISANT,  ANTE.»dj.  Apre,  piquant ,  aig'» 
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ïl  fe  4it  *gAli  <i0*  peines  d'esprit.  Èoueït  cui- 

satU$.  -^—  botfjlgeâ  ciusanle* ,  tiges  toutes  parse- 
mées de  poils  piquants  qoi  excitent  riuflaumia- 
liun,  comme  dans  l'ortie,  -i-  Cuisant.  \  Partièipe 
présent  dn  v^be  Cuir.   - 

CUISEUK.  a.  m.  Celui  qui  dirige  le  feu  d'un 
fourneau  de  briques  ou  de.  poterie.  — ^  t  Celui 
quK  dans  les  vignobles  on  Ton  fait  du  vin  cuit, 
ie  fait  cuire. 

CUISINE,  s.  f.  Endroit,  pièce  de  la  maison  où 
l'on  apprête  et  fait  cuire  'es  viandes.  —  Faire  la 
cuisine,  apprêter  le  manger. — Borgne  cuisine ,  mau- 
vaise ciUsiM.,  bonne  obère,  mauvaise  chère; — faire 
aller  La  cuisine  ,  faire  rouler' la  cuisine^  avoir  soin 
^  de  ce  qui  regarde  la  dépense  drdinaire  de  la  table, 
ordonner  ou  donner  orcj^e  quels  table  aill^bien. 
^  — Fondée  la  cuisine  ^  pourvoir  à  reAqui  regarde 
la  subsistance ,  la  nourriture.  —  Se  rfier  en  cui- 
sine', manger  beaucoup  et  avidement,  faire  beau- 
coup de  dépenses  en  bonne  chère.  •—  Cuisine., 
petite  boite  longue,  Ji  différents  compartiments , 
où  l'on  met  différents,  ingrédients  propres  po«r  les 
ragoûts ,  et  que  certaines  gens  portent  sur  eux. 
: —  fam.  Liuin  de  cuisine  ^  mauvais  latin,  -r-  Cui- 
sine f  art  d'apprêter  les  viandes  «f  de  fllilre  la  cui- 
sine. -—  Cuisine ,  les  ofGciers  qui  servent  dans  une 
cuisine.  •—  Trous  que  les  soldats  fonf  à  la  queue 
du  camp  pour  y  faire  la  cuisine. 

fCUISINEr-POÊLE.  »,  f.  Ustensile,  nouvelle- 
ment inventé  par  M.  Mella  (1866),  propre  i 
échauffer  k  la  fois  les  appartements,  et  à  faire 
cuire  plusieurs  niets.  —  fil  y  à  aussi  des  Cui- 
sines portatives,  disposées  de  manière  k  écono- 
miser le  combtrttible,  avec  la  propriété  d'anié- 
liorer,Jes  prodnitsj:ulinaires. 

CUISINER.  ▼.  n.  Apprêter  les^viandea,  faire 
la  cuisine,  il  cuisine  bien.  (amil. 

(iUISIIVERlE.  s.  f.  Art  de  la  cuisse,  manière 
d'apprêter  les  mett^peu  usité.  \  "<%■ 

CUISINIER,  a.  m.  CUISINIÈRE,  s.  f.  Celai, 
celle  qui  fait  la  cuisine,  qui  apprête  k  manger. 

CUISINIÈRE.  Si  i.  Ustensile  de  fer-blanc  qui 
sert ,  dans  les  cuisines  ,  à  faire  rAtir  les  viandes, 
le  gibier  et  la  volaille.  V.  Cuistirisa. 

CUISSAGE.  s.  m.  Droit  ancien  qu'avait  le  sei- 
gneur de  placer  la  jambe  dans  le  lit  des  nouvelles 
mariées,  ses  vasimle»,  avant  leurs  époux. 

CUISSARD,  ou  CUI.SSART.  b.  m.  La  partit 
de  l'armure  ancienùe  qui  couvrait  les  caisses. 

CUISSE,  s.  té  Partie  dn  corps  d'un  anima)  de- 
pcfls  la  hanche  jusqu'au  jarret.  —  Se  dit  aussi  en 
parlant  de  certains  fruits  conpés  par  quartiers. 
Une  cuisse  de  poire,  —r  Matière  vitrifiée  qui  a 
cDulé  des  pots  dans  le.  fond  dn  four.  — •  Nom 
d'urte  coquille  dn  genre  peme. 

tCUtSSE  ARTIFICIELLE,  s.  f.  Machine  qui 
remplace^  autant  que  possible  le  membre  amputé 
auquel  on  la  substitue. 

CUISSE-MADAME,  s.  t  Variété  de  poire. 
•v     CUISSETTE.   a.  f.  Se  ^it,  dans  les  maanfac- 
tnres,  dé  la  moitié  d'une  portée  de  laine. 

CUISSON^,  s.  f.  Action  de  cuire  ou  de  faire 
cuire,  -r-  Pnin  de  cuisson,  paip  de  ménage  que 
l'on  fait  chez  soi. —  Douleur  C|u'on  sent'd'tm  mal 
qdi  cuit. —  Ctiisson  au  caramel,  sncre  cuit  'au  aV|^ 
nécessaire ,  ponr  se  casser  net  sons  U  dent ,  sauA 
s'y  atticher.  —  Manière  dont  une  viande  se  rAtit 
on  esf  rÀtie.  —  t  Qualité  de  la  viande  râtic.  Elle 
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CUIi 

tCUI'tr  a.  m.  \HiX.  Nomdn  rottier  de  Mindanao. 

CtirrE.  s.  f.  Caisson.  —  Action  de  cuire  des 
brirjUes,  des  tniles,  etc.  — raffin.  Claire* ,  ^irop 
cuit ,  prêt  à  être  mis  dans  les  fpriMs.'  >—  ptiarm. 
Opération  pir  laqnclle  on  fé'^uit  diverses  prépa- 
rations k  une  certaine  consistauce  par  le  moyen 
dn  feu.  — '•  (jC  qne  l'on  cuit  une  fois. 

CUIT ,  ITE.  adj^  Qdi  n'est  pas  cm.  —  Qui  â 
subi  la. force  du  feu.  —  lig.  N'avoir  pas  la  tèie 
bien  cuite,,  êti*e  uh  peu  fou  ou  encore  jeune.  — 
Avoir  du  pain  cuit ,  avoir  amassé  du  bien.  — 
f  Participe  passé  du  verbe  Cuire. 

CUIVRE,  s.  m.  Corps  métallique ,  rouge^re, 
fusible,  et  qni  peut  être  étendu  sous  leinaiteau. 
—  Cuivre  vierge  ,  celui  quUfsort  de  la  mine ,  et  n^'a 
point  été  fohdn;  —  de  rosette ,  cuivre  rougï'i/ès- 
pur,  auquel  iuans  les  fonderies  on  donne  la  forW»" 
de  plaques  rondes. et  raboteuses,  qui  ressemblent. 
à  des  rosettes,  par^a  manipulation  qu'un  emploie 
pour  le  figer  proniptement  aussitôt  qu'il  est  raf- 
finé; —  Jaune,  enivre  allié  avec  du  zmc  et  de  la 
calamine;  c'est  ce  qq|»  l'on  nomme  Laiton  ;  - 
blanc ,  alliage  de  cuivre  rouge  avec  du  zinc  et  de 
l'arsenic,  dans-des  proportions  telles  qu'il  devient 
blanc  comme  de^^'argant  j  — •  de  Corintne ,  alliage 
d'or,  d'argent,  et  principalement  de  cuivre. 

CUIVKÉ,  VRKE,  adj.  Couvert  de  cuivre*  — 
Ouvrage  cuivre,  dorure  faite  avec  du  cuivre  en 
feuilles.  —  Pi^d  cuivré ,  (oud  de  couleur  de  cui- 
vre dans  le  teint  du  visage  des  Américains.  — 
t  Participe  passé  iTu  verbe  Cuivrer. 
^  CUI^KER.  M  a.  Inciter  la  dorure  avec  du  cui- 
vre en  feuilles,  am  Cuivni,  ai/  part. 

CUIVRETTE.  s.  f.  l»etite  anche  de  cuivre  qu'on 
applique  à  certains  instruments. 

CUIVREUX ,  EUSK.  adj.  Il  se  dit  dejécume 
qni  .paraît  sur  le  bain  de  la  cuve  des  teinturiers! 

CUIVROT.  s.  m.  Kniiorlogerie petite  poulie' 
dk, laiton  qui  a  un  trou  pour  recevoir  ieâjigçs  d^ 
différentes  pièces  que  l'on  veut  tourner.        ^        *■ 

CUJA.  s.  mT^Animal  du  Chili  qui  a  quelques 
rapports  avec  les  furets. 

CUJEI.IER.  s.  n>-  Sorte  d'alouette. 
;  eu  JETA.  s.  m.  Espèce  de  calcbassier. 
-  CUL.  s.  m.  (on  ne  prononce  pasle  L,  et  quel- 
quefois on  le  supprime  dans  l'écri&ire).  Le  der- 
rière ,  cette  partie  de  l'homme  qni  comprend  les 
fesses  et  le  fondement.  — -  Se  dit  aussi  en  parlant 
des  animaux.  Le  cul  d'un  singe.  —  fig.  Cul  de 
plomb,  homme  sédentaire,  tpii  travaille  assidû- 
ment dans  son  cabinet,  k  son  bureau,  etc.  -^ 
A)kns  par  où  l'aninial  décharge  son  ventre.  — 
Derrière  d'une  charrette;  —  Ilvse  dit  de  plusieurs 
autres  cbosea.  —  Mettre  un  tonneau  sur  cul ,  lever 
sur  son  fond,  le  vider.  —  t  fortif.  On  appelle , 
Qil  de  chaudron,  le  fond . arrtthdi  de  l'entonnoir 
ou  de  l'excavation  d'une  mine ,  lorqn'elle  a  fait 
son  effet.  — .  Cul  de  chapeau,  la  partie  du  cha- 
peau qni  répon(^  an-dessus  dé  la  tête.  —  archit. 
OU  de  four ,  voûte  sphériqne  ou  sphérdrde  de 
plein-«cintre,  surhaussée,  dh  en  plein  cintre  ou 
surbaissée.  —  Cul  de  four  en  pendentif,  voûte 
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—  Jouer  a  cul.  levé ,  jouer  les  nn»  après  lea'>  an- 
tres ,  en  sorte  que  celui  qui  ne  joue  pas  prend 
la' place  du  perdant.  —  Arrêter  quebpt'un  sur  te 
cul,  l'arrêter  tont  court.  —  Tirer  le\ul  en  ar- 
rière,  avoir  de  la  peine  à  se  résoudre.  —  Donner 

du  pied  au  cul  à  un   valet,  le  lehvDyer,  Ou 

appelle,  Cfitllanc^  -rouge,  -jaune,  -vnrt^  certains 
«seau:^  ;  -  -d'âne  ,  -de-chevàl,  une  actinie  ;  -i-.  -de- 
(niaudron,  le  mesipliis  amélançhjer.;  -  -de-lampe  , 
plusieurs  sortes  de  'coqojlles  r -^  -^-m«/<?r,  um- 
sorte  de  figùe^ — de-Véniis]  ùhe  plante;  -  -J,- 
singe ,  une  toquUle  du  genre  buccin. 

CULAICNON.  s.  m.  Anie  de  la  manche  iWs 
fîlets,  et  qui  en  forme  le  fond. 

(^ULART.  s.  m.>Bui!(  do  la  queue  du  ressoit 
d'un  marteau  de  forge. 

CULASSE,  s.  f.f  La  partie  renforcée  du  derrière 
d'un  canon  pour  réù^ster  davantage  à  l'action  de 
la  pondre.  —  1  Pit  <;e  qui  ferme  rbrilice  inférieur 
dëif»  fanons  de  fusiisi  etc.  — Partie  inférieure  d'un 
brillant,  opposée  à  srf  table.  —  Parfiç  du  .Jroiic 
d'arbrf  d'où  partent  les  racines. 

tt:;^kTE.  s.  f.  Parlie  quj  est  au-delà  de  U 
It^mièr^ou  du  noyau  dri  canon,  et  qui  abouliyii 
un  gros  bonton  de  métal.  ' 

CULAVE.  s.  f.  Vase  de  terre  ou  de  tôle  p^f 
faire  recuire  des  ouvra^jçes  île  verre. 

CULBASi  s.  m.  Sorte  d«'  jeu  tic  cartes. 

CUL-IVlA«ûiC  s.  m.  le  uiolteux. 

CULIUJIE.  s.  f,  (Itiiain  saut  qu'on  fait,. met/ 
tant  la  tête  en  bas  et  les  jambes  en  haut,  pour 
retomber  de  l'autre  côté.  ^^  H  se  dit  quelquefois 
pour  chute. — fig.  Se  dit  duii  homme  qui,  d'une 
grande  fortune,  est  tombe  dan.s  la  pauvreté,  dans 
la  disgrâce,  etc.  — chir.  Se  dit  d'un  mouvement 
que  le  fœtns  exécute,  dans  la  matrice,  par  lequel 
la  tête  se  porty  vers  rorillce  de  cet  organe. 
^  CUIl|iya'ER.  y.  a.  Faire  tomber,  rcpoiis^r 
quelqu'un  durement,  ciil  par  dessus  Irtc  —  (ig. 
Culbuter  un  homme,  le  ruiner,  renverser  sa  for- 
tune. —  n.  Tomber  en  faisant  la  vculbute^.  —  Être 
ruiné  ,  perdre  sa  fortune.  —  Se  culbuter,  v.  réàip. 
Se  faire  faire  la  culbute  les  uns  aux  autres-  «^ 
flui.BUTÉ,'Éi.  part. 

CULBUTIS.  s.  m.  Amas  confus  de  cho.ses  cul- 
butées, renversées  le»  unes  sur  les  autres,  yâ/n//. 

CUL(jAS.  s.  m.  r.  CoLocASiK. 
tCULCITES.  s.  m.  pL  Sortes  de  matelas  foi  t 
en  usage  de  toute  antiquité.  Les  premiers  n'étaient 
faits  qfue  d'herbes,  ensuite  de  plumes,  et  eulin  d«_ 
laine.  On  s'en  sentait  autrefois  dans  les  années 
pour  se  reposer  et  être  à  même,  par'cejiepo.s  ,  de 
reprendre  av^o^ctivité  les  travaux  d«r  lendemain., 

CULCiriON>s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille  des  corymbiferes. 

CUL-DE-BASSE-FOSSÇ.  s.  m.  Cachot  creuse' 
dans  la  basse-fosse  même. 

^^ULDEE.  s.  f.  Nom  qu'on  donnait  aux  premiers 
missionnaires  envoyés  en  Écosseï^ 

CUL-DE— J  ATI  E.  s,  ii^.  Celui  qui ,  étaut  privé 
de  l'usage  des  jambes  et  des-cuisses,  a  le  cul  dans 
une  jatte.  —  Se  dit  d'nn  h(^mme  qui  apei^du  l'u- 


cordage  pour  y   former  nn  bontoi^.  —   Cul  de 
chalaik ,  sorte  de  bateau  qui  se  fabrique  à  Saint- 
'Dizier ,  etc.  - —  Cul  de  'verre,  espèce  de  brouillard 
est  d'Une  bonne  cuisson.  -7-  Peine  et  soin  qu'on  a    verdàtre  qni  parait  an  fond  de  l'œil  de  quelques 
'  pria^e  faire  rôtir  -»-- -i  — j  ji-:— — <.i 1 .— ^- 


sphériqne  portée   par  quatre  pendentifs.  ^^  Cul   sage^de  ses  jambes,  et  q|ii  ne  peut«narcher. 
de  vaisseau ,  l'arrière  d'un  yais.scau  on  la  poupe.  T      CUL-DE-LAMI^.  s.    m.  t   Elspè<^e   d'encor- 
•r—  Cul  de  port,  noeud 'qui  se  met  an^noeud  d'un    bellement  pyramidaP  renversé  qui  sert  k  soutenir 


CUISSOTr'a.  ra.  tPartifl  df*l^i|cienne.  armure 
qni  défendait  les  honcl^ea  et  le  hant  de  la  caisse, 
•i—  Cuisse  de  cerf,  de  chevreuil ,  de  sanglier ,  etc. 
n  né  se  dit  qu'en  parlant  de  ve^iaison.         •~' 

CyiSlUE.  s.  m.  Nom  qui  ae  donne  par  in- 


une  tourelle ,  une  guérite  de  rempart ,  qni  ne 
monte  pas  de  fond,  et  qu'on  est  obligé  de' soute- 
nir en  J'air.  — t  impr.  Composition  de  lignes  qtri 
vont  en  diminuant  ^de  largeur  jusqu'au  dernier 
mot,    qui    k   lui  seul  forme   une   ligne,  lorsque 


chf  vaux ,  et  qui  désigne  qu'ils  ont  la  vue  mailvaise 

—^Cul  d'articitaut ,  la  partie  la  plus  moelleuse  de  celles  qui  sont  an-d<issns  ont  plusieurs  mots  en 
l'artichaut, le  fond. — Avoinle  culsurlaseUe,  ètrek  '  augmentant  graduellement.  —  Se  dit  de  certains 
cheval.  —  Il  jr  va  de  cul  et  de  tête,  il  se  tour-  fleurons  quelles  imprimeurs  mettent  à  la  fin  d'un 
mente  beaucoup  pour  réussir.  —  Se  trouver  entre  livre,  dnn  chapitre  ,  etc.  —  t  Partie  du  canon 
d<;tu;  .(elles  lé  cul  par  teire,  ne  réussir  dans  aucune  q"i  comprend  le  relief  de  la  culasse  et  dn'  bouton, 
jnre  aux  valets  de  collège.  —  Homme  ignorant ,  jMes  deux  choses  snr  quoi  on  fondait  son  espé- '  fCUL-D&-Pt)ULE.  a.  f.  art  vét.. Ulcère  doi^t 
pédaut  et  groasie^.  ^       •  I  rance.  —  //re  à  cul,  n'avoir  ancnne  ressource.  I  les  bords  sont  saillants  et  renversés  en  dehors. — 
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.      CUL 

Culotte  de  hauf,  le  derrière  dn  cîroier.—Ctt/y//* 
Hc  pigeon ,  la  partie  du  derrièrie  d'un  pigeon. — • 
La  cututte  d'un  pistolet  ,\e  fer  ou  le  luétal  rond 
et  creux  qu'où  altacke  au  bout  de  la  poignée  d'un 
pistolet.  —  bot.  Moitié  inrérienre  des  feuilles  de 
l'anémone.  —  Ou  appelle  ,  Culotte-de-cMen ,  une 


■  tPartie  arrondie  de  la  plaque  de  couche  d'dn  fusil. 

-  t'.UL,-l)i^-SA(J.  s.  ni.E.sptcederuequi  n'a  point 

d'issue,  vieux,  t  11  est  remplacé  par  le  mot  Impasse. 

(lULÏ^E.  s.  f.  t  Massif  de  niMcouiiciie  en  pierre 
dure,  qui  arc-botUje  la  poussée  'dt-s  arcbes  cx- 
Iri^mes    d'un  pont.  —  t  m'''g.   Kndroit  où   est  la 

qneue  de  l'iihiuial  dont  on  passe  la  praii.  —  ()n  i  variété  d'oranger  ;- -((/e-5M/«c ,  nne  coqhille  ,   et 
nomme ,  Culf'e  d^arc-houtant,  nn  pilier  qui  reçoit  j  une  variété  de  coq  que  l'on  nomme  aussi,  Coq-de- 
les   retombé -8   d'un^arc-bontant  d'église,    ouAcl  liant  bourg  ;--de.-Suisse-blanclie ,   une  volute, 
tout  autre  bâtiment.  — .Culée,  se  dit  du  (Jioc  de 
la  quille  du  vaisseau  contre  le  fond  de  l'eau.  — 
Ou  appelle  aussi  (^ilèe ,   la  partie  la  pl«.s  proche 
de  l'endroit  où  était  la  queue  de  l'animal.  —  tLa 
plus  grande  mesure  des  anciens  Romains  po.ur  les 
lirjuides  (480  pintes  de  Ta  ris  ). 

(JIJLEK.  V.  n.  mar.  Aller  en  arrièie.  — Mettre 
à  cjder',  c'est  coiffer  les  voiles  sur  les  mâts  pour 
faire  alter  le  vaisseau  en  arrilii^e. 

(UJLEKOIV.  s.  m.  Partie  de  la  .croupière  dans 
'  laquelle  on  pa.sse  la  queue  du  cheval. 

tCUiF'VÎ*^-  s.  m.  I>a  plus  grande  dès  mesures  de 
liquide  chez,  les  Romains  ;  elle  contenait  vingt 
amphores,  à  peu  près  mille  de  nos  livres. 

ClJI-Tf^.'NIIK.  s.  f.  Sorte  .\t  plante, 

r.liLKiOlDE.  ».  m.  Genre  d'insectes  de  )'ordre 
des  diptères.  _^ 

(ilJLIKR.  adj.  m.  Se  dit  dn  gros  boyau  qui  .se 
lermine  à   l'^inus.  Le  boyau  culier.  —  Il  est  aussi 
Nuliil.intif.  le  eulwr.  Il  se  trouve  entrcle  Cœcum 
cl'  \p  HccUim^  L 

"rULliîRtî.  s.  f.   Sangle  de  cuir  qn''on  attache 

au  derrière  du  cheval  pour  empêcher  la  selle  de 
couler  en  avant./'.  C^ijii.i.k.r«. 

CIJLILABAIH.  *;  in.  f  Espèce  de  Jauricr  dont 
l'écorce  est  trèsaromiitique. 

CULINAIRE,  adj.  dos  1  g  Qui  tient ,  qui  a 
rapport  à  la  cuisine,  fase  culinaire. 

tCULlNA  MARIANA.  ».  f.  Plaqle  fébrifuge 
d'Amérique  ,  de  la  famille  des  labiées. 

tCULIT-APJ.  ».  m.  Sorte  de  plante  de  la  famille 
des  rubiacées ,  dont  récorce  est  aromatique,  et 
s'emploie  ponr  parfumer  les  cheveux. 

CULMIF^RE.  adj.  des  a  §■.  Il  se  dit  des  plan- 
tes donLia  tige  est  un  chaunilç. 

ICUJi^I^^'^T,  ANTE.  adj.^1  se  dit  d'un  astre 
qui  est  à  sa  plus  grande  hauteur.  —  t  Point  le 
plu»  élevé  d'un  objet  quelconque. 

CULMINATION.  s.  f.  astr.  Moment  du  pas- 
.sage  d'un  astre. par  le  méridien,  ou  par  le  point 
de  sa  plus  grande  hauteur. 

CULMINER,  v.  n.  Il  se  dit  de  ifétat  d'une 
étoile  qui  passe  par  le  méridien.  V.  (jÉJLMircATroif , 

CULOT,  j».  m.  Oiseau  le  dcmiifer  éclos  d'une 
couvée. — Dernier  né  des  autres  animaux. — fnnt. 
Dernier  né  d'une  famille.  —  Dernier  reçu  d'une 
compagnie.  —  Partie  métallique  qui  reste  au  fond 
d'un  creuset  après  la  fusion,  et  qui  s'est  séparée 
des  scories.  —  Petit  plateau  cylindrique  de  terre 
cuite,  sur  lequel  on  pose  le  creuset  dittis  le  four- 
neau pour  le  garantir  de  l'action  tropvive  du  feu. 
— Partie  inférieure  d'une  lampe  d'églwe.  —  Mor- 
ceau de  brique   sur   lequel  les  chimistes  posent 


Culotte,  f  tnyau  de  plomb,  de  fonte,  de  tiMe  6n 
de  terre  cuite ,  ayant  deux  branches  et  destiné  à 
réunir  l«s  eaux  dans  un  tuyau  principal 

CULOITER.  v.  a.  Faire  des  culcHtes.  — Met- 
Ire  en  culottes.,  y^  cet'  âge  il  faut  le  ciîttjttrr 
t  5e  culotter,  v.  pioii;  Mettre  soi-même  ses  cu- 
lottes. =■  Culotté  ,  ÎE.  part. 

tCULOTTIER.  8.  m.  Fabricant,  on  marchand 
de  culotte»  de  peau.  —  t  Ouvrier  qui  fait  des 
culottes.  " 

tCllLOTTIÈRE.  s.  f.  Ouvrière  qui  fait  des  cu- 
lottes pour  les  tailleurs,  ou  pour  les  foumiaseur» 
des  troupes, 

CULO'ITIN.  ».  m.  Culotte  étroite  et  juste  sur 
la  cuisse,  et  serrée  par  le  bas.  —  Petit  enfant  nou- 
vellement mis.  en  cutbtte. 

CULPABILIl'Ë.  s.  f.  État  de  celui  qui  est  cou- 
pable d'un  crime,  d'une  faute. — Preuve  ou  iden- 
tité de  son  criine.— Action  prouvée  décelai  qui 
esLxoupable.  W 

^    ('ULPEU.  s.  m.  Sorte  de  chien  dn  Chili. 

CUL-KONU.  s.  m.  Sorte  de  grand  Biteaa  de 
pécheur  en  form«î  de  gondolé. 

(>ULTE.  s.  m.  L'honneur  qu'on  rend  à  Dieu 
par  des  actes  de  religion.  —  théol.  CttUe  de  Idtrie, 
le  culte  d'adoration  .qu'on  rend  k  Dieu  seul.  — 
Culte  de  autie ,  le  culte  de  vénération  qu'où  rend 
«lix  saints.  —  Culte  d'hyperdulif  ,  le  culte  qu'oli 
rend  à  la  Sainte  Vierge.  ' —  Culte  ji' idolâtrie ,  le 
culte  qu'on  rend  aux  idoles. 

tCULTLLLAIRE.  adj.  des  a  g.  Qui  a  la  forme 
d'un  couteau.  —  f  Cautère  cultéltairei  celui  dont 
l'extrémité  cautérisante  a  la  forme  d'une  hache. 

CULTHJATION.  s.f.  t  Manière  de  mesurer 
un  terrain^mTe  rapportant  aff^plan  de  l'horizon, 
par  le  moyetvdcriôstrument  universel. 

CULTIVABLE,  adj:  des  a  g.  Propre  à  la  cul- 
ture. Ce  terrain  n'est  pas  tmp  i^ultivaùle. 

CULTIVATEUR.  ».  m.  Celui  qui  cultive  la 
terre.  —  Charrue  sans  contre,  dont  le  soc  est  en 
formo  de  flèche  renversée  ,  ou  nouvel  instrument 
aratoire  qui  fait  à  lui  seul  autant  d'ouvrage  que 
six  charrues  ordinaires.  — Il  se  dit  adjectivement 
des  peuples  et  des  nations.  Un  peuple  cultivateur. 
—  On  dit,  dans  le  sens  adjectif,  Cultivatrice  ,  au 
féminin.  Cest  une  nation  cultivatrice. 

CULTIVATION.  ».  f.  Le  travail  de  la  culture 
des  terres.  La  cultivation  des  colonies. 

CULTIVÉ  ;  ÉE.  adj.  Labonré ,  préparé.  Terre 
bien  cultivée.  —  fig.  Esprit  cultivé.  —  t  Participe 
passé  du  verbe  Cultiver. 

CULTIVER.  T.  a.  Faire  les  travaux  nécessaires 
pour  rendre  la  terre  plus   fertile  ,  et  pour  amé 


leurs  croasets  qu'ils  exposent  au  feu.— Omepient  1  liorer   seji  productions.  — .  Cultiver  les   arts ,  tes 
desculpnuredu  chapireau  corinthien. — Ornement    sciences,  s'y  exercer,  s'y  perfectionner. — Citltiver 


des  rinceaux  taillés  en  bas-reliefs. — Partie  infé- 
rieure du  bassinet  d'un  chandelier.-:^— Sorte  d'esca- 


la  connaissance ,  l'ajfection  de  quelqu'un ,  cultiver 
ses  amis ,  prendre  les  soins  nécessaires  pour  cun- 
belle  dont  les  miroitiers  se  servent  pour  poser  la  !  server,  entretenir,  augmenter  la  connaissanc/é , 
sébile  qui  contient  le  vif-argent  a^ec  lequel  ils  l'amitié ,  la  bienveillance ,  la  faveur  de  quelqu^n. 
mettent  les  glace»  au  tain.  —  Base  mobile  d'une    b=  Cultivk  ,.éb.  part.  / 

fusée  ,  où  l'on  appuie  la  cartouche  pour  la  char-  CUL-TOUT-NU,  s.  m.  Sorte  de  plante.7<--Nom 
ger.i— Partie  épai.sse  de  la  bombe,  opposée  à  la  que  l'on  applique  quelquefois  aux  vagabo^dji,  etc. 
fusée.  —  Morceau  d'or  fondu  dans  un  creuset. —  1  trivial  en  ce  dernier  sens. 

chambre      tCULTRAIRE.   s.  m.    Chez  les  anc/ens ,  celai 
fronde  ^ui    qui ,  dans  les  sacrifices  ,  .frappait  la  yictiiae  avec 
reçoit  la  pierr||  qu'on  vent  lancer.    *  le  couteau  sacré 

CULOITE.  s.  f.   La  partie   du  vêtement   qui]       CULTRI  ROSTRE,  s.  m.  Oiaeau^dont  le  bec  est 
couvre  depuis  la  ceinture  jusqu'aux  genoux.  —    en, forme  de  couteau. 

'  '  '  ; 


\jL  partie  la  plus  basse  dlin  bénitier  de 
et  d'autre»  vais.seaux. -^ — f  Fond  de  la  fr 


CÛN 


■"*. 


CULTRrVOUE.  adf.  de»  a  f^  Se  dit  des  faisenri 
de  tours  qui  ont  |ait  croire  qu'Us  avalaient  des 
.couteaux'et  d'autres  <}6rpjt  étrangers. 
.  CULTURE,  a.  f.  ^clion  de  cullirer.  —  tMa- 
nière  de  remuer  la  terre  afin  qu'elle  produise'.  — . 
Travaux  qu^h  exécate  pour  rehdre  la  terre  fer- 
tile ,  «t  ponr  ai|iéliorer  se»  prpductiotM.  -^  Pays 
de  grand (}  culturel ,  f»y^  oh  elle  se  fait  avec  des 
chevaux  ;  -  et ,  par  opposition ,  Pays  de  petite 
ca//«rff ,  ceux  où' elle  s»},  fbit  de  toute  autre  ma-* 
uière. — Jig.  Soin  que  Ton  prend  des  arts,  des 
sciences  et  de  l'esprit.  .       ' 

^tCULULLUS.  s.  m.  myth.  Tase  dé  terre  dont  se. 
r  valent  les  pontifes  dans  les  sacrifices.  >■  ^    . 

(iUMARUNA.  s.  ui.  Arbre  de  la  Guiane  quf  l*es- 
semble  an  marier;  son  fr«it  fonr;iit  on  excellent 
sirop.  On  l'appelle  aussi  (ktmana.    ■       " , 

tCUMBIPlSIN.  s.  m.  Oômraeirréùne  dés  Indes , 
semblable  à  la  myrrhe. 
•   CUMÉTE.  s.  f.  Jambosier  de  la  Ooiane. 

CUMIN,  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille  des 
bmhellifères.lLa  graine  de  camin  facilite  ta  diges- 
tion et  dis»ipe  les  vents.  —  Cumin  cornu ,  plante 
annuelle,  crucifère,  originaire  du  midi  de  l'Eu- 
rope.—  Cumin  bâtard,  la  lagœcie  cuminoïde. — 
Cumin  des  prés,  le  carvi.  -^  Cumin  noir,  la  nielle 
cultivée.  —  Cumin  ia^en  i  nne  espèce  de  myrte 
de  l'Inde. 

tCUMINOlDE.  |.  t^(^nrt  de  plan^M  de  la  fa 
mille  de«  ombelUfère» 

CUMINOrC,  on  CYMINON.  a.  m.  Nom  par 
lequel  les  Grecs  désig^ient  \m  coain. 

tCUMUL.  i.  m.  Action  de  oumulei'  ;  acCQmala- 
tion. — tEffet  de  oettfuiction.-^tjnrijp.  Réunion 
de  certains  droits  par  lèsqpeb  on  appuie  den 
prétentions,  des  preuves,  eiu.  — •  tHéunion  de 
plusieurs  enipl^ois  sur  la  même  personne.  Cumul 
de  places ,  de  titres ,  etc. 

CUMU^^ATIF,  IVE.  adj.  jnrispr.  Qui  se  fait 
par  cumniation.  Droit  cumulatif. 

tCUMULATION.  s.  f:  jur.  Amas,  usemblage  , 
entassement.  ^.  Cumul. 

CUMULATIVEMÊNT.  adv.  jurispr.  D'une  ma- 
nière cumulative,  par  accumulation. 

CUMULER,  y.  a.  jurisp.  Assem.bler,  joindre, 
réunir  plusieurs  droits,  pour  fortifiei'  une  pré- 
tention. — tCymbler,  remplir,  entasser,  amasser, 
augmenter,  accroître.:; — tRéunir  plusieurs  em- 
plois, litres  ou  places  sur  la  même  personne.  »s 
Cumulé,  éb.  part. 

CUNAMBOURG.  s.  m.  K  CALAiÉaoua. 
fCUNANE.  s.  oi^Sorte  de  fruit  de  l'Inde  ^1 
l'on  mange  pour  guérir  ie^Jgal  j«^  tête.    Jç\  / 

CUNCTAT'EUR.  s.  m.  f^mporisear.XB^f 
•tCUNCTATION.  s.  f.  Délai,  retard.  Ces  déiTx 
mots  ne  sont  pas  usités. 

CUND^,  ou  VAGA-CltNDOË.  ».  m.  Pie  des        ^«^ 
Indes  k  téfv  et  i  queue  noires. 

CUNÉEN,  ENNS.  adj.  anat.  Qui  appartient 
cunéiformcÈ.  j4rticulations  cunéennej.       ^         '      "^    i 

CUNÉIFORME,  adj.  m.  ana^.  Se  dît  du  troi- 
sième M  du  premier  rang  du  é'arpe.  Os  cunéiforme. 

—  tu  wt  aussi  substantif.  £.«  cunéiforme.  —  àdj.- 
bot.  Feuilles  cunéifài'mes ,  feuilles  ploa^  l<pffuea 
que  larges,  qui  sn  rétrécissent  du  sommet  1^  la 
base.  —  Se  dit  chnne  ajbèce  d'écriture  dea  raines 

de  Babylone.  »  ; 

CUNÉIROStl^.  a.  Éai^-  FamilléM'o'iseaux: 
grimpants ,  qlti  ont  le  bec  en  forme  de  coit(. 

tCUNÉO-CUBOÏDIEN,^NE.  adj.Qniipp^ir-     , 
lient  aux ''os  cunéiformes  et  au  ouboid#.  ^ 

tCUNEO-SC^PHOÏDIEN^  ENNP.   âdj..  Qui         , 
appartient  aux  os  cunéiformes  et  an  acaphUde. 

CUNEITE.  s.  f.  fort,  t  PetJl^fosi^  cteUaé  dans  '' 
le  milieu  d'un  plus  grandeur  donner  l'éieoalç- 
inent  aux  eaux  lors<)cf*bB  vent  tocttdyèi'  le/oaaé.    ^/   ' 

—  t  ^ciit  fossé  pratiqué  enke  chaqa»  arj^re  d'une 
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^  route  ou  d'une  aVebae,  pour  recevoir  les  eaux 

pluviales. 
.  ,  tCUNIA ,  ou  GUNINA.'  ».  f.  myth.  Déesse  tu- 
télaire  des  enfants  au  berceau. 

GUNILE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fafmille 
dea  labiées.  ■ 

GUNOLlTE.  s.  f.  Sorte  dé  pétrification  qUt  fait 
partie  du  genre  4«»  cycloUtes.  -^ 

GUNONk.  s.  uf.  Genre  de  plantes  de  la  famille 

des  saxifragées.       N    • 

GUNONIACÉES.  a.  f.  pi.  FamUle  de  plantes 
è  l'ordre  des  polypéules.  " 

tCUNTUR.  s.  m.  Oiseau  fameux  que»  Ton  ado- 
rait au  Péiou  ,  et  qui  ept  nommé  Condor  par  te» 
itspagnols.     V 

tGliPÀÏ.  s.  \^.  myth.  Esprit  malfaisant 
Ion  les  Floridiens,  préside  dans  les  lieu 
crimes  des  méchants  sont  punis  «prés  leur  ^ 
tGUPAMÉNJ*^  m.  Gcnrt  do  plante^  de 
imille  des  acacias.  « 

GUPANI.  s.  m.  Sorte  de  châtaignier  que  ^on 
^trouve  à  Saiut-Domingue. 

GUPAÏBA.  s.  m.  f .  GuPAÏa*. 
tCUPANlA,  ^GHATAIG!>ÏIER  D'AMÉRI- 
QUE, s.  m.  Arbre  des  Antilles.  .    ^ 

GUPÈS.  ».  m.- Genre  d inaptes- do  l'ordre  des^ 
coléoptères. 

''  GUPH^.  s.  f.  Plante  aunoelle  du  Brésil ,  et  dii 
genre  des  salicaii  es. 

JÉUPIDE.  n<lj.  des  a  g.  Qui  a  die  la  cupidité. — 
-  Cfst  un  homme  cupide ,  c'est  un  homme  qui  dé- 
sire sans  modération  d'acquérir  des  richesses. 

GUPIDIQUE.  adj.  dés  a  g.  De  Gupidon  »yqui  a 
.rapport  k  Gupidon.  (  Boiste.  ■)  i/tiuité. 


•      CUR 

CURAGUA.  ».  m.  Sorte  de  mai»  du  Chili ,  plus 
petite  que  le  maïs  ordinaire. 

tCUKANDIKR.   ».    m.   Nom  qu'on  donne ,   eu 
Normandie  ,  aux  bli>nchsij«»eur»  de  toile. 
^     CURANGUE.   ».  f.  Plante  de  Java,  que  l'on 
appelle  aussi  la  Sèrràtule  ami\re. 

GUR.ATEL13.  ».  f.  Pouvoir  et  charge  de  cu- 
^ratèdir.  —  Petit  arbre  de   la  Guiane.  —  Genre  dp 
pluntes.de  la  famille  de»  diliéiiiacées. 

GURATEUR.  »,  m.  Celui  qui  e»t  établi  par  la 
jn»tice  pour  administrer  les  biens  d'un  mincur 
cmancipé,  ou  d'un*  dissipateur  iul'>rdit,  ou  d'nn 
furieux,  ou  d'uji  imbncile.  — Curateur  aux  cada- 
vres,  Curateur  au  ftort,  celui  que  le  juge  nomme 
d*o(fice  pour  déjfeudre  la  caii^e  d'uu  accusé  de 
suicide. — Curateur  au  ventre ,  celui  ryii  est  établi 
par  la  ja»tice  pooi  v%illur  aux  intérêt»  d'un  en- 
fant dont  la  mère,  est  encernle  an  temps  du  décès 
de  son  mari.— ^Oii  dit,  d'un  homme  qui  gouverne 
mal  sesaftâires ,  r^Wil'Jaià  lui  uomnier  un  curateur. 

GURATIF,  l'VE.  a<lj.  uiéd.  Il  »e  dit  de  certain» 
remède»  qui  ont  le»  qualité»  nécessaires  ponr 
obtenir  la  guérisuu'^d'une  msiladie.  Méilwde  cura- 
tive.  RemiHies  curatifi.  • —  î  II  est  aussi  substantif. 
Un  curàtif.  . 

CÙRAriON.  S:  f.  Traitement  d'une  maladie , 
d'nne  plaie.  Méthode  de  curation. 

GUKATRIGH>  s.  f.   Celle  qui  a  la  cnratolle. 

y.  (iURATSUli. 

tCUKBAN.  i.  m.  Sacrifice  funèbre  en  usage 
ches  les  Circasses  après  la  mort  d'une  personne 
de  distinction. 

CIJRBALIN.  s.  m.  V.  Grkmbai.k. 

GUR(ÎAS.  s,  m.  Sorte  de  fruit  d'Amérique  donf 


CUPIDITE,  s.  f.  Désir  immodéré,  convoitiiw;/ Tamande,  grosse  comme  ùno  aveline,  a  le  goût 


Sf 


—  f  myth.  Figure  allégorique ,  raprésentée  par 
if  ne  femnje  nne ,  dont  la  démarche  eat  incertaine  ; 
elle  parait  inquiète;  elle  a  des  ailes  aux  épaule» 
ei  un  bandeau  sur  le»  yeux.  | 

CUPIDON.  s.  m.  Didn  de  l'Amour.-^ Nom  que 
l'on  donne  à  un  joli  enfant.  *^ 

CUPIDONÉ,  EE.  adj.  Beau,  joli,  'vieux. 
t;UPlDONÉ.  «..  f.  Genre  de  plante»   de  U  fa- 
mille des  chicoracée 

CUPRIFICATION.V  f,  Conversion  d'un  corps 
en  cuivre,  inusité.       ^  \^^  # 

tCUPULAIRE.  adj.  de*  a  g.  En  forme  de  cu- 
pule. Calice  cupukure.  —  »\^m.  cliir.  Sorte  de  cau- 
tère fait  en  fornie  de  cupuleN.  et  dont  on  se  servait 
autrefois  pour  cautériser  la  pcjn  dq^,  crâne  dans 
certaines  maladies.         7  «• 

CUPULE,  s.  f.  Partie  orbicntf  tre  qu'on  trouve 
dans  certaine»  plantés» et  que  l'oii  reg^^rde  comme 
Ifis  organerde  la  fructification.-^ra||it  godet  dans 
lequére5^«?ru»té^aïglan(Wirchétoè.  J^  ^' 

tCUPtlLÉ ,  ÉE.  adf  Muni  ifikpe    ^  ■ 
les  fleur»  du  coudrier,  du  cUS|[e, 

tjÇ;UPUL'tFfcRE.  ac^j.  dis'  a  ^.^Qni  Nporte^nfe 
jcupnle.  Les  poils  de  certainesiftÈUmtet  swà  qupuU^ 
fcres ,  c'est-à-dire ,  aont  ternu|^  par  aiu^  glanuie 
en  cupule. 

tCURA.  s.  f.  myth.  Chei(^les anciens,  con^dérée 

cjpmnù»  une  déesse  qui  njÊr^^ll  jamais  qtiitter  le» 

Hcôrés  4'ùn  général  qui  corèiiiaDde  ;  ce  qoi  indfqup 

"^.qd'ii' doit  être  toute  attention  et  toute  ^igtlai^ce. 

tCURA^BILlTÉ.  s.  f.  Qualité ,  état  d'nne  mairie 

iu^épii^le  d'être  guérie.  ^\  ' 

^^ilABLE.  adj:  ^e»  a;g^ui  peit  élrc  giwri^ 

Une  réaladie  çurabUt  PÛùe  "ïuHl^:'/      ^  ■ .         ir 

GlÀ  ACA»  ».  1%.  Ghèfy  gouvJrnèûr  au  Pérou  ; 


ynxt  f  comme 


de  la  truffe  cnite 

CURCULIGINE.  ii.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  de»  narci»sés. 

tCURCULIGO.  s.  In.  Ge^re  de   plantes  de  la 
famille  des  liliacéé». 

tCURCULIO-ANTI-ODONTALpICUS.   s.  m. 
Genre  d'iq^ecies  de  i'ordt^  des  coléoptères. 

CURCjF^A.  s.  m.  Geftre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des^ balisiers,  cmgbrt^é^ta  teinture. 

tCURGUMI!>y£.  s.  f.  NHpr^ajine ,  colorante , 

du  curcuma,  on 'litubstaiié^'4,!^'*l|puge  brunâtre, 

extraite  du  curcuntâT^fta  S^Mjat^'xin  beau  jaune. 

ÇURCURllO.  s.  m.  à^i  l|^^afiai<j:jies  bords 

de  ri)rénoque. 

tC'RDES.  s.  m^  pi 
secte  qni  s'était  formée  di* 
CURHI^s.  f.  Soin,  sonc 
pansement  de  quelque  m 


j> 


néii  nne 
ant;.^*    .; 
am/fr^.Trajit^n^éx^U 
k-e^V^a  jnaladie 


Bénéfic^  ayant  charge  d'ùijS^eti.tl|  xonduitf  spi- 
d.'nne  parSisse.- — t-tl'<l&'ivV|e'f iiAB|||3loi  ,^nc-" 


\ 


c'est  ce  qne  le»  Espagnols.  noi]|iniail:nt  Cacitj/ie. 
'ÇUR.4ÇAO.  ».  wJ-^^èdc  liqueVr. -^M»*i» 

d'ipfit  îliTân  Mexique  j^ffuiJe  veiU>  on  çétt^  li,- 

,  qucur  i|^»t Ji^i'iqutfe  prinumemcig^t.  f.i^* 

\  ^URaOR  i.  j^:  Action  de  curer,  dé  ncltojrer  ; 

effets. tle  <^ëtte  action.  — Espèce  dé  pér^i^a 

pUnLp  qui  crolf  dans  dgi  cndrq|t4  lDq||re< 

:  /  \  "•  •  '■  '••'  -■-'■■'; 


uituel 

tiol^d'un.  curé.  — t  Bàtii&én^,CM^ési]ilw^tiMtn'é 
L'église;  1^  lieu ,  le  pays ,  ^éMsérvi  fu^nn^^^Cib 
village  esfune  cure.  —  Oere  de  roiselj(^'^  ap 
^ce.  de  pilule  faite  d,e  coton  t/d)^iibup4^et^e.'|>h;^t 
Mues  que  l'on  fait  jbrend^re;  oli^  oiti>f  aUL  '^  vol  ; 
pour  dessécher  letnr  flegUtÇASwÂ^filie^^,'' !(oté  quel- 
queSi  petiti<  morcewLx  dl}^iu|||l|^  îc^eÀ  ce  qoe  le»' 
fauconniers  appvjlf^  çJUre.   —   Tenir 

sa  i^ure  y  se  dit  jf^  l'j^stt^qoai|v^*ra  pilule  produit 
son  effet  ;  -  M^  tf^sê^cS^SH  P^^^^  ^^*"*  »  ^  l'oiseau 
qui  a  rendu  sa  Wr<p;"^.^Af'  :,/ 
H  CURÉ.  s.  ni.  PrétiTjpi^pcmipiru  d'une  cure.  — -jfig. 
et  fam.  Avoir  affaire  au  curé  et  aux  paroissiens,  k 
plusieurs  parties  à  la  fois ,  et  qui  ont  fouvent  de» 
intérêts  différents. —  pcov.  C est  gros  Jean  qui  en 
remontre  à^on  curé ,  «Test  un  ignorant  qui  veut 
instruire  tkn  homme  plus  savant  que  lui.  —  Curé. 
a..r.  Sorte  d«  tulipe  gris  de  lin  fort  pâle. 

CUREAU.  s.  m.  Espèce  d'instrument  de  bois, 
qne  l'on  nomme  Maillet  lorsqu'il  est  emmanché. 
^    CI^KE-DEN  t.  s.  m.  Brosse  ou  petit  instrument 
avec'laqtiel  on  se^  nettoie  ou  s«  cure  les  dciits. 


CUR  ^i 

CURE-DENT-DT^PAGNE.  ».  m.  Espèce  de 
plante  du  genre  de  la  carotte. 

CUREE,  s.  f.  Pâture  qu'on  donne  "aux  chiens 
de  chasse,  en  leur  faisant  manger  la  b<Me  qu'il» 
.ont  pcise. — Dcfandre  la  curée ,  empêcher  à  coups 
de  gaule  que  les  chiens  n'approchent  trop  tôt  de 
la  curée. — Faireia  curJe,  se  dit  des  chiens  qui  man- 
gent la  béte  avant  que  le  veneur  soit  arrivf. — iig.  , 
Faire  curée,  hç  dit  en  parlant  d'un  butin  ou  d'un 
profit  qui  anime  davantage  à  quelque  entreprifte. 
Le  petit  avantage,  a  mis  les  troupes  en  curer. 

CURE-FEU.  s.  m.  Outil  de  fer,  aplati  par  nn 
bout,  dont  on  se  sert  dan»  les  forgés  p^>ur  ôter 
le  mâche-fer  du  feu. 

CURE-LANGIE,  ou  GRATTE- LANGUE, 
s.  m.  Instrument  de  corne  dont  on  se  sert  pour 
nettoyer  la  langue. 

tCURÉIVÎA.  s.  m.  poisson  de»  eaux  douces  tlu 
Bré»il,  qui  est  analogue  à  notre,  truite.  • 

tCUREMENT.  ».  m.  Net  oiement  dç»  puii.s  ,  et 
vidange  de»  fo.H»e»  d'ai»ance. 

CURE-MÙLE.  ».  m.  Machine  qni  sert  à  cnle- 
ver  la  vase  du  fond  de  l'eau. 

CURE-ORKILLK,  ».  ni.  Petit  instrument  pro- 
pre à  hettoyer  ou  à  curtr  l'oreille.  —  t  E»|)éce 
de  champignon  du  genre  liydne. 

tCUREOTLS.  8.  ni.  Chez  les  anciens,  troisième 
jour  des  fête»  apaturie». 

CURE-PIED.  ».  m.  Outil  qui  sert  a  nettoyer 
le  deilans  des  pieds  de.s  chevaux. 

(iURER.  V.  a.  Nettoyer  ([uelque  chose  de  creux, 
comme  un  puits ,  un  fo»»c ,  un  canal ,  etc. ,  en  àter 
les  ordures. —  Curer  la  charrue,  h  nettoyer  avec 
le  curoir.  —  Curer  lUie  vigne  au  pied,  ôter  da  cep 
d'une  vigne  tout  le  boi»  inutile.  —  vén.  Pnrger 
nn  oiseau  de  proie  par  le  moyen  des  pilules,  «s 
Curé  ,  Éa.  part. 

CURET.  s.  m.  Peau  sur  laquelle  on  frotte  la 
sanguin<^avec  la  potée  pour  dorer.. 

CURETES,  s.  m.  pi.  Anciens  prêtres  crétois. 

—  Chez  les  Grec» ,  anciens  prêtre»  de  Cybèle. 
tCURÉTICON.  ».  m.  Air  de  flûte  que  jouaient 

le»  prêtres  de  Cybèle. 

CURETl'E.  s.  f.  Instrument  de  chirurgie  en 
forme  de  petit  cuiller  allongé ,  dont  on  se  sert 
potir  tirer  la  pierre  de  la  vesjtie.,  et  tout  ce  qui 
peut  être  demeuré  après  cette  extraction.  —  Petit 
crochet  pour  nettoyer  les  chiirdon»  lorsqu'on  laine 
les  ouvrages.  —  Instiiiment  de  marine  pour  net- 
toyer l'intérieur  des  pompes. — Nom  de  plusieurs 
sortes  de  champignons.  !    . 

CUREU.  s.  m.  Sorte  de  inerle  du  Chili. 
'.jCUREUR.  s.  m'.  Celui  qui  cure,  qui  nettoie 
Qtreur  de  puits.  Cureur  (le  rivières. 

'^''^I^IIUREUX.  s.  m.  Apprenti  aplaigncur.  —  tMa- 
nœnvre  chez  le»  fabricant»  de  couvertures. 

«»^tCURIA  CALABRA.  s.  f.  Lieu ,  chez  les  anciens 

Sunainsy  où  l'on  ne  traitait  que  Ue»  matières  de 
igion. 
^CURIAL,  ALE.  adj.ll  se  dit  de  ce  qui  con- 
cerne une  cure.  Fonction  curiale.  Droits  curiaux. 

CURIALISTE.  ».  m.  Courti.san.  vieux, 

C6RIE.  s.  f.  Subdivision  d'une  tribu  chez  les 
ancien»  Romains.  Chaque  tribu  avait  dix  curies. 

CURIEUSEMENT.^iidv.  Avec  curiosité,  exac- 
tement ,  8oigiieu»ement.  f^.  So(oiTBU»aMavT. 

CURIEUX,  EUSE.  adj!  Qoi  a  beaucoup  d'en: 
vie  de  savoir  on  d'apprendre  quelque  choie,  de 
voir ,  dé  posséder  dés  chose»  nouvelles ,'  etc.  — 
Rare ,  nouveau ,  excelleiu^  dan»  son  genre.  —  Un 
livre  est  cwieux,  un  cubinet  est  curieux ^  nn  livre, 
un  cabinet  est  rempli  de  choses  rares  t^t  curieuses. 

—  Il  se  dit  d'nn  homme  qui  vent  indiscrètement 
pénétrer  on  connaître  le»  secrets  d'autrui. 

CURIEUX.  ».  m.  CURIEUSE,  s.  f.  Celui, 
celle  qui  prend  plaisii  k  faire  un  amas  de  chose» 
rare»  et  cnrieuscs ,  on  7pn>,a  une  grande  connais- 
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satire  tle  ces  choses.  '• —  pi.  Nom  rja^on  a  donné  à 
rntairi.s  (s-rivains  qui  n'uni  éci'it  sur  les  piaules 
ijue  par  ustcnlatiun  et  par  enthousiasme. 

(jÙRIlVl^i^'-  8^  m.  Sorte  de  poisson  du  genre 
des  sàlmopes. 

r.URINlL.  s.  m.  Plante  des  Indes  peu  connue. 
.    CUKION.  8.  m.  Prèlie   institué  par  Romulus 
pour  avoir  soin  des  lèfes  et  des  sacrilices  parti- 
culiers à    chaque    curie.  —  tChef  du   corps  des 
curies. 

Cl'UIOINlîiS.  s.  f.  pi.  Sacrifices  et  festins  qui 
se  faisaient  à  Home  dans  les  curies. 

OURIOSITi*^.  s.  f  Passion  ,  désir,  empressement 
de  voir,  d'apprendre,  de  posséder  derchoses  rares, 
singulières,  elc. — Trop  graiid£.cnvie,  Icop  grand 
empressement  de  savoir,  de  connaître  les  secrets 
J'autrui.  —  (Iliose  ra^e  et  curieuse.  Mairliand  de 
curiositcs.  —  Jl  donne  dans  la  emioslté ,  dans  la 
recherche  des  choses  rares  et  curieuses. — tmyth.' 
Figure  allégorique,  représentée  les  cheveux  dres- 
sés ,  la  tète  avancée  ,  les  oreilles  élevées,  l'attitude 
immobile,  et  ayant  sur  sa  robe  des  oreilles  et  des 
grenouilles.  •      •        . 

IDIRIS,  adj.  f.  inyth.  Sufnom  donné  à  Junon, 
lorsqu'elle  t-sl  armée  d'une  lance. 

(J;RL?;.  «.  ni.  Kspece  de  rouet  de  cordier,  que 
lOn  nomme  aussi  Màlctle. 

(IIJHIVII.  ».  m.  Sorte  de  bière  dont  on  faisait 
usage  j'iier  les  anciens. 

(illROlR.  s.  m.  Kspèce  «l'insfrument  nu  bâton 
avec  lequel  le  laboureur  nettoie  sa  charrue.  t)n 
le  nomme  aussi  Ciiron. 

t(;iIRi)THALLIE.  adj.  f.  niylh.  Surnom  d(mné 
à  Diane  pour  laquelle  on  célébrait  nne  fête  parti- 
culière, afin  d'obtenir..d'elle  l'heureuse  crois.sance 
dès  enfi^its.  •  ..    ' 

f(;i;R()H  KOPHK.  adj.  m.  rayth.  Surnom  donné 
à  Apollon,  comme  jireuant  soin  de  la  jeunesse. 

(il'RlUCLK.  s.  m.  Petit  chariot,  char  moyen, 
kOite  de  voiture  anglaise. 

(;rRRU("A.  s.  m.  jNom  qu'on  a  donné  à  diverses 
espèces  d'oiseaux. 

CURRICniF.  s  m.  Petit  char,  vieitx. 
fCVRRUS  FÀLCâTUS.  s.  m.  mots  latins.  Chez 
Ips  anciens,  char  armé  de  faux  dont  on  .se  servait 
a  la  guerre,  et  dont  il  fut  f.iit  usage  contre  les 
Israélites. — (liiez  les  anciens,  on  appelait  au.ssi, 
Cr-iis  trinmp/in/is ,  le  char  sur  lequel  était  ])lacé 
le  tiiuniplKiU'ur. 

(Il  RSKl  K..».  m.  math.  Petit  corps  qui  glisse 
dau.s  une  fente  ou  coulisse  pratiquée  ati  milieu 
d'une  lame  ou  d'une  règle.  —  asti.  Fil  mobile  dans 
tin  micromètre  pour  mesurer  le  diamètre  appa- 
rent il\in.  a.sfre.  —  mar.  Pièce  de  bois  qui  traverse 
la  flèche  (le  l'arlalète. 

flURSIVF  adj.  f.  Il  ne  s'emploie  que  dans  ces 
jhrases  :  /.r/Ors  ciirsiirs ,  F.critiin'  curs'u'e ,  leMres 
eouranfos  ,  écriture  courante.  /'.  (loiiR^xr. 
.  CrRSOKll'FDF.  adj.  des  g.  ornith.  11  se  dit 
(li's  oisean\  qui  ont  trois  doij^ts  devant,  et  qui 
n'en  ont  point  derrière".  —  t  II  est  quelquefois 
stilistantif.  /,/'t  rnrsoript'dis. 

CfRIATlON.  s  f.  Différence  entre  la  distance 
ii<lle  d'une  planète  au  s<.leil  ,  et  sa  distance  ré- 
duite an  plan  de  réeliprirjue.  ' 

(il'RTKiONF.  s.  ni  (Vme  Ironfiué,  ou  cône 
iloiit  le  sommet  a  été  relr^lnché  par  un  plan  ]>aral- 
i<'Ie  à  sa  base. 

(II'K'IIS.  >  m.  Arbre  «pii  croît  au  Caj)  de 
lionnc-FspérarU't'i 

CIKTOPOCON  s.  m.  Sorte  de  plante  établie 
aux  dc|».'ns   des  aristides.  ' 

'  (vl'Rl  (;Ar.  s.  n).  "Nom  générique  des  ibis  et 
t\ci  courlis  «latis  le  Paraguai. 

(l'Rrcr.crRFr.i,  carag^carh.i.  s  m. 

Noms  différent-»  donnés   :i\   la    perdrix   bartavellr 
fl.ii.s  Gesnei. 
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CURUCU.  s.  m.  Variété  du  crapaud  ,  antre- 
ment  appelé  le  crapaud  Pifja. 

C'L'RÛCUCJU.  s.  m.  Nom  donné  à  une  maladie 
qui  est  causée  par  la  morsure  d'un  serpent  nommé 
tiémori'ftoiis  par  les  anciens. 

CljRUCUÎ.  s.  m.  Pie  du  Rrésil  ;  c'est  le  même 
oiseau  que  le  couroacou  ù  \*<întie  rouge. 

tCURlJIRI.  s.  m.  Arbre  du  Rrésil,  dont  la  baie.' 
est  plus  petite  que  la  grostifle  à  maquereau.    %* 

(lUllULE.  aHj.  des  i  g.  Se  disait  d'une  chaire 
à  l'usage  de  certains  iuagistrats,  chez  les  anciens 
Romains.  Matriitiats  curulcs.  I\iairistratiii'e  ciiridé. 
= —  Chaise^uridfi  ,  le  siège  d'ivoire  sur  lequel  ces 
magistrats  avaient  droit  de    s'asseoir. 

CLRIJPICAÏHA.  s.  m.  Sorte  d'arbre  du  Brésil, 
dont  la  ileur  produit  un  baume  vulnéraire,  pro- 
pre à  guérir  les  plaies  ,  les  blessures  et  les  pustules. 

CIÎRURKS.  s.  f.  pi.  Oidiues,  vase  qu'on  relire 
du  fond  d'un  puits,  dune  marc  qu'on  desséche, 
d'un  éguût ,  etc.,  d'une  coin*  (|u'on  nettoie. 

t(>liRURlJ(;.A.    s.    m.' Poisson  des  rivières   du 
Rrcsil,  qui  est  bon  à  manger. 

CL'RL'RVVA.  s.  jn.  Grand  serpent  du  Rré.sil , 
qui  a  vingt  qu  trente  pieds  de  long. 

ÇrRUrZEi'I.  s.  m.  Plante  dont  la  racine  écra- 
sée apaise  les  douleurs  néphrétiques. 

GIRVAIFUR.  s.  m.  (Jui  courbe.  —  Il  se  dit 
d'un.  ntuHcle  du  cuccix  o.u  coccigien. 

CliRVAlDIU'.  s.  f.  Courbure,  rieur. 

Cl]HVILI(i^F.  adj.  des  a  g.  (>tM  est  formé  par 
des  lignes  courbes.  Figure  cuiviligne, 

tClJRVIGRAPHK.  s.  m.  Instrument  qui  facilite 
la  trace  de  toute  e«|5cce  de  lignes  courl>es,  inventé 
par  M.  Ifannapier  (  i8i  i  ).  —  t  ()n  peut  appelé^- 
Curviirrnphie ,  la  science  dn  cnrvigraphe;  -  t  et 
Cnrvif^^raphlqUe ,  ce  qui  a  rapport  à  cette  science. 
tttJKVILOGIE.  s.  f.  Discours,  traité  sur.  la 
science  de  tracer  des  lignes  ccmrbes. 

tCURVILOGIQlIE.  adj.  des  a  g.  Qui  a  rapport 
à  la  curvilogie.  Traite  ciirvilpginue 

(^lURVlNERVÉ ,  VÉE.  adj 
des  feuilles  dont  les  nervures  sont  courbes 

(iURVIROSl  RE.  adj.  des  a  g.  11  se  dit  d'un 
oiseau  nr'  a  le  bec  courbé  vers  la  pointe. 

tCl^nVlROSTRES.  ».  in.  pi  Famille  d'oiseayx 
dont  le  bec  est  courbé.  Les  cuivi rostres.  , 

CURVrri^'.  s.  f.  ("est  la  même  chptic  que  cour- 
bure. />eu  usité. 

Cl  SCllTE.  s.  f,  r.  Parbr-of-moIne. 

CUSE-<î|l*RNE  j^  f.  Stntc  de  bâtiment  psité 
au  Japon,  long,  à  rames  et  sans  pont. 

(îllS,OS.  s.  m.  Quadrupède  «les  Moinques  ,  k 
f|ucuc  prenante,  et  de  la  figure  d'un  lapin. 

CUSPAIRE.  s.   m.  Sorte  d'arbre  qui  croit   en 
,\niéri(juc. 
t(>l!SPARÉ   s.  f.  Nom  d'une  plante  qu'un  croit 


des  a    g.   Il  se  dit 


ètn*  l'angnsture  fébrifuge. 


CrSPlDE.  s.  L  Poiute  aignë  et  allongée.  Ces 
feuilles  sont  garnies  de  cuspides.  '  ^ 

CISPIDÉ,  ÉE.  iidj.  Il  se  dit  de»  paities  de 
jdantes  qui  .sont  terftiinées  en  pointe.  . 

CrSPJDIE,  ^.  f.  Genre  de  plantes  de  la  .syp- 
génésie  polygamie  fru.stranée. 

CUSSAiNFRI.  s.  m.  Arbre  des  Moluqiics  dont 
les  fruits,  bons  à  manger,  proilu^sent  une  huile 
d'une  odeur  agréable  et  qui  ne  rancit  pas. 

CUSSO.  s.  m.  Plante  vermifuge  qui  croît  dans 
les  montagnes  de  1  Abyssînie. 

CDSSOIV.  s.  m.   r.'Cossox. 

CUSSONE.  s.  f.  Geiae  de  plantes  de  Iq  famille 
des  araliacées. 

Clî.SSONNÉ,  NÉE.  adj.  Se  dit  du  Lois  rongé 
tles  vers  nommés  Cassons  ou  Cassons. 

(*:i  SSIJ-D'AMBOINE.  ».  m.  Genre  de  plante» 
de  la  famille  des  graminées. 

(ilSTODE.  .s.  m.  Rideau.  Tl  est  vieux  pour 
signifier  des  rideaux  de  lit  ;  et  il  n'est  guère  d'uaage 
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qu'en  parlant  des  rideaux  on  conrtiues  qa'on  met 
dans  eerlaines  égikçsà  côté  du  maitre-autel.  ; — 
fig.  Donner  le  fouet  soùS*4a  custode  y  châtie^  eu 
«ecret.  - —  Couvertijre  ou  pavillon  qu'on  met  sur  : 
le  ciboire  où  l'on  garde  les  hosties  consacrée». — " 
Religieux  mendiant.  —  Certaine  dignité  ou  titre 
dans  l'église.  —  Titre  que  porte  le  président  de« 
Arcades  à  Rome.  — r  Le»  bourreliers-  donnent  ce 
nom  au  cuir  qui  couvre  les  fourreaux  des  pistolet.s 
sur  un  cheval;  —  et  les  selliers,  à  la  partie  garnie 
de  crin  qui  est  de  chaque  côté  du  fond  d'uu  car- 
rosse ou  d'une  diligence. 

CL'STODIAL,  ALE.  adj.  D'une  custodie,  qui 
appartient  à  une  custodie. 

CCS'i'ODIE,  s.  f.  Subdivision  de  province  fie 
moines  mendi.'^nts,  sons  la  direction  d'un  custode. 
iCUSTODlA  MILIVARIS.  ».  f.  mots  latins. 
Chez  les  anciens  Romains,  garde  d'un  prisonnier 
^militaire.  Voici  comment  elle  était  instituée  :  le 
coupable  avait  une  chaîne  attachée  à  la  main 
droite  ,  et  à  cette  chaîne  était  également  atta- 
chée !a  main*  gauche  du  soldat  qui  le  gardait. 
Quelquefois ,  pour  plus  de  sûreté ,  le  ci'i'minel 
était  confié  à  la  gante  de  deux  soldats  liés  avec 
lui.  I^a  X^haine  était  assez  longue  pour  qne  les. 
gardes  et  le  conpable  passent  marcher  librement. 

(îl'STODINOS.  9.  Ju.  (lonfidentiaire  qui  garde 
un  bénéfice  où  un  ^îce,  pour  le  rendre  à  un 
autre  en  certain  temps;  ou  qui  n'en  a  que  le  litre, 
et  lui  en  Iciisse  les  fruit»,  ne  faisant  que  prêtcr 
son  nom. 

^CCSTG3  LÂTERI  SACR1.  %.  va.  pi.  mots 
latins.  C'était ,  cheï!  le»  anciens  Romains  ,  ce. que 
nous  appelons,  en' France ,  Capitaine  des gcrrdcs- 
du-corps  du  rdi. 

CUTAMBrLE.  adj  dé»  a  g.  Il  »e  dit  de  cer- 
tains vers  qui  rampent  snr  ou  sons  la;  peau,  et  de 
certaines  douleurs  scorbutiques  errantes. 

CUTANÉ,  ÉE.^adj.  Qui  tient,  qui  appartient 
à  la  peau.  —  (\n  appelle,  Nerfs  cutanés,  le  pre- 
mier et  le  second  cordon  des  nerfs  brachiaux  :  - 
Muscle  cutané ,  un  diuscle  large  et  mince  (jiii 
passe  .sur  la  partie  antérienre  du  v.ou:,-  gla'uU  s 
cutanées,  de  petits  grains  qui  couvrent  la  surfac  e 
irif'M'ne  de  la  peau. 

CITICULE.  s.  f.  nnat.  Petite  peau  tfcs-mincc. 

—  t  bot.  Synonyme  A'Épiderme. 
tCrTIDl'RE.  s.  f.  art  yét.^Bonrrelet  du  chevid. 
ÎCiniGÉRALE.    s.    f.  art  vétér.    Biseau  de  la 

muraalle. 

tCimiE.  s.  f,  méd.  Pblegmasie  érnptive,  ou 
inflan. :!'ation  de  la  peau.  ^  , 

CIJITF^R.  s.  f.  Espèce  de  petit  bâtiment  qui 
n'a  qu'un  seul  mât.  ^ 

tCUTTÉKI.  s.  m.  Le  deuxième  des. quatre  fihs 
du  premier  homme  et  de  la  première  femme,  se- 
lon la  mythologie  indienne. — f  Deuxième  caste, 
qui  porte  ce  nom,  et  qui  comprend  les  rajahs 
ou  rois,  et  toute  la  noblesse.  ^ 

(UIl'UBLTH.  s.  m.  Nom  donné  par  les  mcde-'^'^ 
cins  uraliCH  à  une  espèce  de  m(-lan«*olie. 
^    (UJURDO.  s.  lu.  Variété  di^caiviellicr,  qui  croît 
communément  dans  les  Indes.  ... 

Ct^.\GE.  s.  m.  Endroit  où  l'on  met  les  cuves. 

—  t  Action  de  faire  des  cuvée». 

CUVE.  s.  f.  Grand  vaisseau,  ordinairement  de 
bois,  qui  n'a  qu'un  fond,  et  dont  on  se  sert 
communément  pour  fouler  la  vendange.  —  Il  se 
dit  aussi  de  quelques  antres  vaisseaux  à  peu  près 
de  même  nature,  dont  on  se  Siert  pour  faire  de 
la  bière  ,  et  pour  divers  autres  usages.  —  Fossés 
à  fond  de  c«»r,  les  fossés  d'un  chùleay,  lors^qu'iU 
.sont  revêtus  des  deux  côtés  à  pied-dfoif.  — 
prov.  Déjeuner,  dîner  à  fond  de  cuve,  déjeûner, 
diner  amplement.  —  L«'s  brasseurs  appellent  , 
Cni-e  matièr: ,  celle  où  ils  préparent  le  grain  ;- 
niouLùrc  y    celle  où    il  i  font  gfrmcr    le    grain;- 
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guUloîre,  celle  où  l'on  forme  le.i  levains  de.s  mè- 
Ijpr,.  —  C'est  an  {.si.  un  vais«e;in  k  l'u.sape  dt.i  ipin- 
luviers.  Ils  appellent,  Cuve  d'Inde ,  celle  où  l'on 
teint  à  froid;  —  garnie,  celle  qni  recv>it  tous  les 
ingrédients; -r//  cvuvre ,  celle  qui  a  une  qnnntilé 
suffisante  de  chaux ,  et  à  qni  il  ne  manque  que 
d'être  chaude  ponr  travailler;  ^  usée ,  celle  où  il 
y  avait  trop  de  chaux,  et  dont  on  n'a  pu  se  servir 
que  la  chaux  jjlen  fût  uiéc;  -  qui  souffre,  celle 
qui  n'a  pas  as.sez  de  chaux  ;  -  idUrde ,  celle  qui 
commence  à  se  former,  et  qui  pétille.  —  Poser 
une- cuve,  c'est  y  mettre  les  ingrédients  ;-^mV/er 
une  cuve  ,  mêler  le  marc  avec  le  ttaiA^;- dejy^arnir. 
la  cuve  y  y  mettre  de  la  garahce  et  du  son  pour 
(ju'elle  soit  moin.s  chargée;  - /ie//r/r;-  /a  cuve, 
pou.s.ser  brusquement  la  surface  du  bain  au  fond 
pour  y  donner  de  l'air;  -  ouvrir  la  cuv.e ,  y  jeter 
Ja  première  mise  de  laine  on  de  lletoffe,  quand 
elle  «it  ntuft  ;- retrancher  la  cuve,  la  pailler 
sans  y  donner  de  chaux  ;  -  réchauffer  la  cuve  , 
romeltce  le  bain  snr  le  feu  quand  la  cuve  com- 
ihfnce  à  devenir  frt)idc. 

CUVEA-U.  s.  m.  Petite  cuve.  Deux  ctiveaux 
suffiront  ponr  ma  vendange. 

CLfVK-DE-VKNUS.  ».  f.  L«  ctn'lère,  espèce  de 
jolie  plante. — f  L'un  des  noms  du  chardon  à 
foulon,  dont  la  jonction  des  feuilles  cfinnées 
forme  une  cavité  qui  se  remplit  souvent  de  l'eau 
de  pluie. 

tîUVF.E.  ».  f.  Ce  qni  se  fait  de  vin  en  une 
fois  dan»  une  cuve.  —  t  H  .se  dit  d'^in  mélange 
<lc  vi4is  qui  peuvent  aller  ensemble,  et  que  font 
ordinairement  certains  marchands  de  Pai'is  et 
d'ailleurs  ,  pour  rendre  leur»  Tins  plu»  potables. 

CTjVEI/AGK.  8.  m.  Opération  par  laquelle  on 
revêt  de  planche»  ou  de  Solives,  l'intérieur  des 
puits  qui  descendent  dans  les  mine.s,  pour  em- 
pêcher l'éboulement  des  terre»  et  des  roches. 

CUVELER.  V.  a..  Faire  un  cuvelage.  Cuve  1er  le 
pititt  d'une  mine.  ==»  (IuvelÉ,  Éi.  part. 

CL'VER..  v.  n.  Demeurer  dans  la  cuve.  Il  ne  se 
4lit  que  du  vin  qu'on  y  laisse"  avec  la  grappe , 
durant  quelques  jours',  pWur  qu'il  fermente.  —  6'//- 
verson-xùn,  dormir,  reposer  après  avoir  titip  bu  ; 
eu  ce  sens  il  est  actif.  —  \Cuver,  faire  dçs  cuvées, 
ou  mêler  pln.sieurs  sorte»  de  vins  pour  en  faire 
-'  une  bois.sQU  pins  appropriée  an  goût  de  la  nml- 
titndf.  =  C'uvB  ,  ÉR.  part.  ' 
t(;UVKRIE.  s.  f.  Da.is  quelque»  provinces  ,  en- 
droit séparé  du  cellier  on  sont  placées  les  cuves. 
—  t  li'art  de  faÎM  cuver  la  vendange. 

CUVE'ITE.  ».  f.  Vase  dont  on  »e  sert  pour  se 
laver  les  mains,  ou  pour  d'antres  usagfs.  — Vais- 
seau ovale  à  l'usage  des  verrier».  —  Vai!l.«ieau.  de 
plomb  destiné  à  rerevoir  les  eaux  d'un  cbêneau, 
et  à  le»  conduire  dAn*  l«s  tuyaux  de  defcente. — 
Vaisseau  qui  reçoit  l'eao  d'ooe  source  pour  la 
distribnerî  difTérenta  endroits.  — t  Pièce  du  corps 
,  d'une  harpe ,  pkicée  au  bas  de  l'in.strumem  ,  et 
qni  recouvre  le  jea  de»  pédale».  —  tchir.  Partie 
ovale  qui  se  trouve  à  l'extrémité  aupérienre  d'un 
jiesanire.  —  ffurtif.  Fo.<i»é  Ivge  de  quatre  tui.ses 
environ  ,  creusé  dans  le  milieu  du  fossé  née,  dans 
lequel  on  procure  un  cours  d'eau, lii  le  temain 
n'en  fournit  pai  par  la  fouille;  ce  qni  sert  « 
mieux  disputer  A  l'ennemi  le  pasaage  du  grand 
fos.sé.  ---  t  La  coBcarité  dans  Uf]nelle  repose  la 
gondole  qui  contient  le  Vif-argent  d'un  baromètre. 

CUTIER.  s.  m.  Cuve  où  l'on  fait  la  lessive.  Ce 
cuvii-r  n'est  pas  assez  grand.  Petit  envier. 

CL'VIÈRK.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  graminées. 

CliVIÉRIE.  ».  f.  Sorte  de  ïoophyte. 
^fCUY.  s.  m.  Animal  domiestique  du  Brésil  dont 
Il  chair  est  bonne ,  et  qne  le  naturaliste  (învier 
regarde  comme  intermédiaire  entre  le  lièvre  et  le^ 
cochon  d'iuile. 
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(lYAMF.;  s.  m.  Sorte  de  crnstocé. — Nom  d'une 
plante  appelée  aussi  Nciifnil/o, 

CYAMllE.  s.  f.  Sorte  de  perle  noire. 
GYAMITE.  Si  f.  Pierre  nuire,  qui,  étant  rom- 
pue ,  représente  une  fève. 

CYANA.  ».  f.  Sorte  de  plante  de  la  fauiiUe  des 
gentianées. 

fCYANATE.  s.  m.  chim.  Sel  produit  par  la 
combinaison  do  l'acide  cyanique  avec  uue  base 
saiifiabie. 

C  YANEE.  s.  f  Pierre  bleue ,  pierre  d'azur , 
pierre  d'Arménie. —  Sorte  de  méduse. 

tCYANÉES.  s.  f  pl.1*.cueils  à  l'entrée  du  Pont- 
Euxin  ,  amas  de  rocher». 

CYANELLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille de»  liliacées. 

tCYANIQtJE.  adj.  des  i  g,  Se  dil  d'un  acide 
composé  de  cyanogène  et  d'oxigène. 

CYANITE.  s.  f.  Nom  que  les  dumistes  mo- 
derne» ont  donné  ^  nne  variété  du  schorl  bleu. 

tCYANODERMIE.  s.  t.  path.  Colotation  de  la 
peaii  en  bleu.  '  ■     - 

tCYANODER'VlIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  est  re- 
latif à  la  cyanodermie.  y4njKirence  cyancdrrmique. 
tCYANÔ(;fcNE.   ».   m.    Gaz  qui    réimlte  de  la 
combinaison  du  carbone  avec  l'azote. 

CYANOÏDE.  adj.  des  a  g-  Qui  ressemble  au 
bluet,  qni  a  la  couleur  du  blu''t. 

(rYANOMETRE.  a.  m.  Instrument  pour  mesu- 
rer l'inten.sité  dn  blende*  ciel ,  laqujslle  varie  sui- 
vant l'élévation  où  l'on  »e  trouve. 

te YANOM ÉTHIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  est 
relatif  au  cyanomètre.  Degré  cyanomt'lriiue. 

.  CYANOPATHIF.  s.  f.  Nom  qu'on  tloi^ne  à 
ime  sorte  de  maladie;  maladie  bleue. 

tCYANOPATMIQUE.  adj.  des  •>.  g.   méd.  Qui 
concerne  la  cyauopathie.  Affection  cyauopàlhinw. 
CYANOPSIS.  s.  m.  Sorte  de 'plante  de  la. fa- 
mille de»  centaurée». 

CYANOPTfeRE.  3.  m.  Sorte  de  poisson.    . 
CYANORKIS.  ».   m.   Genre  de  plaatos  de  la 
flmille  de»  orchidées. 

CYANOSE,  s.  f.  méd.  Maladie  bleue,  et  qui 
se  manifeste  par  des  tacheik  b'eaes  sur  la  peau. 

CYANURE.  ».  f.  Combinaison  du  cyanogène 
soit  avec  les  bases,  soit  avec  le:»  corps  simple». 

tCYANUKIXE.  ».  f.  méd.  iMatière  bleue  que 
l'on  trouve  dans  certaine»  urines  humaines. 

CY  VTHE.  s.  m.  Mesure  romaine ,  *qui  conte- 
nait autant  dé  vin  qu'on  en  pouvait  boire  d'un 
seul  trait.  Y"  Oenre  de  plsyites  de  la  faniille  de» 
nidnlaires.  ' —  tMesure  grecqné  qui  équivalait  à 
douze  chème». 

CYATHÉE.  ».  f.' Espèce  d'arbi-e  de  la  famille 
de»  fougère». 

CYA'iHODE.  ».  mi  Genre  de  plante»  de  la 
famille  de»  bicorne».  ' 

tCYATHIfORME.  adj.  de»  a  g.  anat.  Qni  a  la 
forme  d'un  gobelet.  Corolle 'cyuthiformc. 
tCYATïlISCIJS.  ».  m.   Concavité   d'une  sonde 
faite  en  forme  de  cuiller,  peu  usité. 

CYATHOPHORE.  s.  m.  Sorte  de  plante. 
(ÎYATIIULE.  s.  f.  Eapèce  de  planté  du  genre 
de»  cadélaria.  de  Linné.. 

tCY£ÉR|L4-  f.  myih.  Nom  d'nne  divinité  ainsi 
appelée  du^ouvoi^  qu'un*  lui  attribuait  d'inspi- 
rer la  furenr. 

CYBÈLE.  ».  f.  Genre  'de  plante»  de  la  famille 
de»  prntéacées. —  Planète  d'Uerschel ,  on  Uranus. 
—  Mère  de»  dieux.,  »elon  la  fable. 

tCYBERNh:SIF:S.  H.  f.  pi.    Fête»  instituée»  par 
l'hésée  en  l'honneur  de  sou-  pilote  Nansithous , 
qui  le  serrlt  dans  son  expédition  de  Crète. 
•tCYBlSTE.    s.    m.  (ihez  les  anciens  Grecs,  es- 
pèce d'uthlètj  qA  s'exerçait  à  la  cybistique. 
CYBISTIQl'F"   ••  f-    Art,  action,  manière  de 
'  faire  de»  saut»  périlleux.  —  tDau.se  precf(ne». 
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triYflADl^S.  ,.';f.   pl..r:»MlUMlc   planresde 
l'onlie  des  polypJ^t.'.Ie.-,:  ' 

CYC.\S.  ».  m.  Espèce  dr  plurte  de  ja  faniiJIi.- 
des  fougères. 

(iVCEON.  ».  m;  Cfjmposition  réUbre  clirz   jos 
Grecs,  faite  de  vin,  de  unel,de  froiiiag»- ,  de. 
çt  réduite  en  consistance  de  bouillie. 

CYCHR.^ME.  s,  m.  (jéiue  diusecresdel'oKhe 
de»  coléoptères. 

CYCHRK.  5.  m.  Genre  d'insectes  de  ja  famille 
drs  carnassiers. 

CYCINMS.  .».  f.  DanHe  de»  anciens  Grecs  , 
moitié  grave  et  moitié  gaie  ,  à  peu  près  coiunje 
nos  cbacoDu*'». 

CV(JLAI)E.  s.  {.  \uciifi\  habillement  de  femmes 
—  Etoffe  de  ce  vêtement. —  (;v)quillc  de  l'ordie 
des  bivalves. 

CYCLADES.'s.  f  pi.  Iles  de  l'Archipel,  ainsi 
nommées  parce  qu'elles  foiiix-nt  un  cercle  autour 
de  l'île  dcDelos.. 

(;Yi;LA?tŒN^'  S-  m.    /".  Paix-jjl-pourcf.ai;. 

CVdLE.  s.  m.  Cerclé  ,vp«'rio(le. tmvth.  Fi- 
gure al!j.-g<)riqn(;  chez  les  an.-iens  E;jyptiens.  — r- 
tNom  que  les  anciens  thèia|)eutiste»  donnaient 
à  une  .série  de  moyens  cutafirs',  méthodi>|uenient 
combinés  pour  modilicr  pr(ifondément  1'<coho- 
mie  des  individus  qui  se  tiouvaieht  en  proie  aux" 
affections  chroniques  intérieures.  — fJls  nom- 
Uiai^'nt,  Cycle  résomptif ,  nii  Composé  ou  un  en- 
.semble  composé  <'^e  la  dicte  vx  l  inaction  ab.*olucs, 
puia  'd'un^retour  graduel  à  liis.ige  des  aliments  et 
exercices  accoututnés  ,  el  t'crt  Cîla  AuMs  l'espace 
de  9  jour»;  —  tCyclt'  rér(>ipvrotif ,  celui  dpnt  la 
durée  était  la  même  qi  t  celle  du  prcniier,  et  dan.s 
lequel  on  augmentait  peu  à  peu  les  alimenfs  ,  ren- 
dus de  plus  en  pl^i.s  nourrissants  ;  ajjrès  quoi  on 
donnait  un  vomitif. 

tCY"CLÉAL.  s.  m.  anat.  Os  vertébral,  disposé 
en  anneau  ,  et  tubolaire,  dans  les  insectes. 

CYCjLIDK.  s.  m;  Génie  de  vers  de  1.1  division 
des  infu.soiies  ,  q^ni  compreud  dix  cspècts. 

(A' CLIQUE,  adj.  des  •2  g.  Se  dil  des  poële.squi 
composent  de  petits  onvragss  ,  tel»  que  le*  chan- 
SQos ,  etc.  — ^  11  se   dit  aussi  des    poésie». 

CYCLISQUE.  s.  f.  Sorte  de  scalpel  usité  parmi 
les  anciens  chirurgiens. 

CYCLOURANCHK.  s.  m.  Nom  d'un  geàre  tic 
mollu.sqnes  nndibranches. 

(]Y(>LOGAS'l'RE.  s.  m.  Genre  de  poissons  de  In 
famille   des  plécoptèrcs  ,  dont  les  nageoires  ven-   • 
traies  ou  catopes  sont  réunie»  en  cercle. 

CIYCXOÏDAL ,  ALE.  adj.  De  la  cycloule.  Ar, 
cycloidal.  Espace  cyctoidal. 

(siXCLOlDE.  ».  f.  Ligne  courbe  décrite  par  le 
mouvement  d'un  point  de  la  circonférence  d'un 
cercle  qui  fait  nne  révolution  sur  une  ligne  droite. 

CYCLOLITE.  s.  m.  Sorte  de  polypier,  ou  ma- 
drépore. On  érrit  aussi  Cyclulitlic. 

CYCLOMÉTRIE.  s.  f.  Art ,  science  de  mesu- 
rer des  cercle»  ou  des  cycle». 

tCYCLOMl'ïRIQUE.  adj.  de»  a  g.  Qui  est  re- 
latif  à  lu  cyclomélrie.  y^^rt  f:rc/o'''çV/V7//e. 

t(iYCL0'-  PARAAL.  ».  ni.  O»  paraal,  qui  tou- 
ché* au  cycléal ,  dan»  le»  animaux  qni  ont  les 
pièce»  vertébrales  disposée»  en  nn'e  seule  série. 

CYCLOPE.  s.  m.  Crustàcé  brancbio|>odc.  — 
Genre  de  coquille»   —  V.  Ctclopcs. 

'(îY(XOPEE.  s.  f.  ipyth.  Dan.se  pantomime  de» 
anciens  ,  dont  le  sujet  était  un  Cvclope. 

CYGLOPÉEN  ,  NNE.  adj.  nfyi'h.  Qui  a  rappc.rt 
au?c^  Cyclopea,  qni  appartient  aux  Cyclopes. 

tCYCLOPÉRIAL.  s.  m.  Os  périal  qni  touche 
au  cycléal ,  4«n»  les  auiniaux  ch?z  lesquels  les 
pièces  vertébrales  sont  disiiosévs  en  une  acide 
•erie.  ^ 

CYCXOPES.  »,  m.  pi.  Selon  1»  nîythologie, 
homuies  d'uhe   taille  gigantesipi»- ,  qn  u'avaitnt 
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qirun  œil  M  mnica  ila  front,  et  qni  étaient  les 
forgerons  de  "Vnlrain". 

(:YCU)PH0KP..  a.  ih.  l!;<ipèce  de  plante  de  la 
famille  (les  Axigères. 

tCYCLOPIË.  ».  f.  inéd.  Fuaion  pins  on  rnoia^ 
complète  des  denx  yeux. 

tC.YCLOPION.  a.  m,  La  partie  de  la  «cléroti- 
qne  qui  ae  voit  k  l'extérieur,  et  qu'on  nomiue 
vulgairement  Le  blanc  de  l'ucit. 

CYCLOPIQUE,  adj.  dea  a  g.  Qui  n'a  qu'un 
oeil.  —  (auel,  barbare,  fiineux.  (Uointe.)  iwi$. 

,  CYCLOFrÈRE.  s.  ui.  Poiaaon  brancliioatége. 

—  Genre  de  plantes  voihines  deagrevilléeit. 
CYCLOSTOMES.  s.  lu.  pi.  Famille  d'animaox 

iaterioédiaire»  entre  le»  poisson»  et  le»  vers.  — 
C'est  anssi  le  nom  d'un  j^enre  de  coquillea. 

CYCLOÏOME.  a.  m.  Instmmeat  d'oculiste, 
à  l'aide  duquel  on  peut,à  la  fois  Hxer  le  globe  de 
l'œil  et  inciser  la  cornée. 

tCYCLOTOMIQlJE.  adj.  des  i  g.  Qui  est  relatif 
au  cyclotome;  O/xîralion  cyfhtomitjite. 
' .  CYDNB.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  de.s 
liéiiiiptères.  ■         , 

CYDONITE.  ».  f.  Liqueur  de  coin».  —  Pierre 
blanche  tt  friable  qni  a  l'odeur  du  coin. 

tCYÉ5")L(X>lE.  ».  f.  méd.  Histoire  des  phéno- 
mènes qni  concernent  la  grossesse. 

tCYI^lSOLOGIQUE.  adj.  dfcs  a  g.  yiéd.  Qni  a 
rapport  à  la  eyésologie^  Métltode  cygjoiog^i/fite. 

CYGNE,  s.  m.  Gros  oiseau  aquatique  de  i>lu- 
m.-ige  blan<f ,  et  qui  a  Ifi  cou  fort  lopg.  —  fig. 
Le  chant  du  CYgne_^  le  dernier  ouvrage  qu'un 
g(.ind  poëte,  qu'uu-honiriA!  éloquent  a  fa4  pei^ 
de  temp.H  avant  sa  mort.  —  Un  donne  aux  grands 
poëte^  le  nom  de  Cygne.  —  t>u  •ppelle  Virgile , 
Le  c}^ne  de  Mantque  ;  —  et  Pindare,  l^e  cygne 
t  lié  bain.  — Cygne,  constellation  de  l'hémisphère 
septtntri'jr.al-  — f  rayth.  Oiseau  consacré  à  Apol- 
lon, comme  an  dieu  de  la  musique.  —  t  Figure 
la  couleur  blanche,  lilanc  comme  un  cygne. 

CYLAS.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'wdre  des 
coléoptères. 

(]YLIDRE.  a.  m.  Genre  d'insectes  elc  l'ordre  des 
coléoptères. 

CYLINDRAÇÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  des  plantes 
qui  bnt  la  forme  d'ffn  cyliiïdre. 

CYLINDRE,  a.  m.  t  Corps  solide  terminé  par 
trois  surfaces,  dont  denx  sont  planes  et  parallèles 
et  l'autre  convexe  et  circulaire.  —  Gros  rou- 
lean  de  pierre  ou  de  bois,  dont  on  se  sert  pour 
écraser  les  mottes  d'une  terre  Ubonréç,  pour  apla- 
nir les  allées  d'un  jardin  ou  les  aires  des  granges. 

—  fRoideau  de  bois  dont  les  fondeurs  se  servent 
pour  corroyer  leur-  .sable.  —  tll  se  dit  dea  petits 
fers  qui  roulent  autour  d  un  axe  pour  faire  les 
fijets,  les  broderies  et  les  dentelles. -~  t  Rouleau 
d'acier  poli  qui  sert  à  dégrossir  le  laimnoir  des 
}ilorabiers.  —  tTonnean  long  et  cei'clé  de  fer, 
dans  lefjnel  on  fait  likrer  l'eau  de  la  Seine.  — 
tpap.  On  appelle.  Cylindres  afjincurs ,  ceux  qui 
sont  le  plus  près  du  massif  qui  est  dans  le  fi>nd 
des  cuves;  — f  efftlocheurs ,  ceux  qifi ,  étant  plus 
éloignés  du  massif  qnc  le «.  cylindres  afGneurs^ 
u'out  point  de  rainure  qni  rende  leur  anrface 
inégale;  -  \ effUurants,  »e  dit  des  grands  mous- 
soirs  de  bois  qui  ne  servent  qu'à  délayer  la  pâle 
quand  on  vent  l'employer;  —  tcVnoawn«/j,  ceux 
dont  on  ae  sert  pour  délayer  la  pâte  qni  s'est  dur- 
cie dans  les  caisses  de  dépôt.  —  Nom  d'une  classe 
de  coquillages.       r 

tCYLlNDRF^.  ».  m.  pi.  myth.  Nom  qu'on  don- 
nait aux  amuleltes  égyptiennes. 

CTLiNDRIE.  ».  f.  Espèce  d'arbre  qui  croit 
dans  la  Coçbincbine. 

CYLINDRIFORMES,  ou  CYLINDROÏDF^. 
s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  de  l'ordre  des  colé(jp- 
tère».  y,  Cylindroiob. 


tCTLINDRIMElHE.  a.  m.  Inatroroentan  nioyen. 
duquel  on  fabi-i(|ue  avec  préciaion  le»  piv<»la  em- 
ployés dana  Thorlogeriii  ;  il  a  été  inventé  ^r 
M.  Javevet   (1819). 

tCYUNDRIMÉTRIQUE.  adj.   de»  a  g.  Qui  « 
rapport  au  cylindrimètris.  Art  cylindrimètriquê. 

CYLINDRIQUE,  adj.  de»  a  g.  Qui  a  la  forma 
d'un  cylindre  ,  ou  qni  a  rapport  à  un  cylindre. 

CYLINDRITE.  a.  f.  CyUndreou  rouleau  foaaile. 

CYUNDROCLINE.  ».  f.  Genre  de  plaatea  dek 
famille  de»  corymbifèrea. 

CYLINDROlDE.  s.  m;  Solid* /ait  en  forme  de 
cylindre,  mai^  dont  lea  base»  opposée» 'et  paral- 
lèle» »ont  elliptiques.  —  Solide  formé  par  la  r«« 
volution  d'aae  hyperbole  autour  de  aon  aecond 
axe.  — n  se  dit,  en  anatomie,  de  certaines  pro- 
tubérance» cylindrique» ,  que  Von  nomme  com- 
munément Cornes  d^Âmmon.  V.  GixivnairoftMBs. 

CI^UNDROSOMFS.  ».  m,  pi.  Fa mUle  de  pois- 
son» établie  panut  lea  08sea»Jibdorainàax. 

CYLISTE.  a.  m.  Sorte  d'arbriaaeau  grim|i*nt 
de  la  c^te  de  Corouiandcl. 

CYLLÉNIE.  ».  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  diptère».  r^      . 

CYLLESTIS.  ».  m.  Sorte  de  nain  que  faiaaient 
les  Égyptiens  avec  une  espèce  a  épeautre. 
fCTLLO.  s.  m.  myth.  L'an  dea  chiens  d'Aciéon. 
f  CYLU)PODE.  adj.  m    Suinofn  donné  à  Vnl- 
caiu.  —  t  II  est  aussi  adjectif.  Dieu-  cyllopode. 

tCYLLOSE.  ».  f.  Claudication  par  vice  de  con- 
formation on  pur  mutilation. 

CYLODIUM.  ».  m.  Sorte  d'insecte,^  que  l'on 
nomme  plus  comoiunément  Colydie. 

CYMAISE,  s.  f.  arch.  Monloi'e  qui  e»t  à  l'ex- 
trémité de  la  corniche ,  et  qui  la  termine. 

tCYMATODE.  adj.  des  2  g.   méd.   Se  dit  des 
vacHlâtions  du  pouls  chez  les  peraomtes  faibles. 

CYMQAIRE.  ».  f.  Plante  vivace ,  qui  croît  en 
Sibérie  ,^dans  les  lieux  montuenx. 

CYMBALAIRE.  ».  m.  Espèce  de  mtiaier  dont 
les  fruits  en  cQqne  ressemblent  à  une  cymbale. 

CYMBALE,  s.  "f .  Chez  les  anciens ,  instrument 
de  musique  fait  d'airain.  — Aujourd'hui  itsedit 
de  denx  plaques  de  cuivre  que  l'on  fait  frapper 
l'une  contra  l'antre.  — Triangle  de  fer  garni  d'an- 
neaux. —  Jeu  d'orgues  imitant  la  cymbale. 

CYMBE.  ».  m.  Espèce  de  coquille. 

CYMBIDION.s.  m.  Genre  de  plantes  de  1«  fa- 
mille des  orchidées. 

CYMBIFORME.  adj.  des  2  g.  Se  dit  des  par- 
ties de  plantes  aemblables  à  une  nacelle. 

CYMBRACHNÉE.  s.   f.  Genre  de  plante*  de 
la  famille  des  graminées. 
^    C Y^BULIÉ.  ».  f.  Sorte  de  mollnsqpe. 

CYME.  a  m.  CTMÏiUX,  EUSE.  adj.  F.  Cmt, 
Cm  Ecx.  cf 

CYMINDE.  a.  m.  Genre  d'inaectes  déTordre 
de»  coléoptères. 

CYMINOSMË.  ».  f   Plante  à  oiletîr  de  cumin. 

CYMODICE.  a.  m.  Genre  de  ctnatacé»  de  l'or- 
dre des  isopodes. 

CYMODOCÉE.  s.  f.  Polypier  coralligèrié. 

CYMOPUANE.  s.  m.  Pierre  transparente,  qni 
est  trè§-recherchée  des  lapidaires. 

CYMOTUOES.  ».  m.  Cloporte  de  mer. 

CYNAEDE.  ».  m.-  Espèce  de  poisson  qui  a 
pour  type  le  spare  sargue. 

CYNAMOGE.  ».  m.  Oiseau  d'Arabie. 

CYNANCHE.  ».  f.  Espèce  déplante  de  U  famille 
de»  scammonées. 

CYNANCIE.  s.  f.  méd.  Espèce  d'angine  inflam- 
matoire qui  fait  tiier  la  langue. 

CYNANQUE.  ».  f.  Genre  de  pLiatea  de  la  fa- 
mille des  apocynée». 

CYNANTHEMIS.  ».  m.  Nom  donné  à  la  ma- 
rou'ette ,  à  cau.se  de  son  odeur  fétide. 

CYNaNTMROPIE.  ».  f.  med.  Sorte  de  mélan- 


colie dans  laquelle  le  malade  »'imagiiM  être  diangé^ 
en  chien ,  et  eu  iini^e  tontea  le»  actions.  —  Cost 
anssi  un  lymptàrae  d'hydropbobie. 

fCYNANTHIlOPIQUE.  a4i.  de»  9  g.  méd.  Qui 
concerne  la  cynanthropie.  Traité  cjrnoHtfiroiHque. 

GYNÀROCÉÏ>UAL£Soa  aNABXX^ÉPILLLES. 
s.  f.  pl.  Famille  de  plantes  4  deux  cotylédons. 

CYNÉGÉTIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  a  rapport 
à  la  chas<se.  Poème  crnégëtique.  —  U  se  dit  aussi 
des  lois  faites  aiir  la  chasse. 

tCYNEUM.  s.   m.    myth.  Lie«  d'oùs^^be, 
chiuigée  en  çjbienne  ,  fut  jetée  dans  la  mer. 

CYNIPS^.  m.  V.  CiNiPs. 

CYNIQUE,  adj.  dea  a  g.  fméd.  Qui  tient  du 
dii^n-  T-i Spasme  cynique,  état  convalsif  d«^« 
mascles  d'un  cAré  de  la  face.  —  Épithète  donnée 
à  une.  secte  de  philosophe» ,  i  qui  on  reprochait 
d*étre  mordants  et  sans  pudeur,  oomme  le»chif:n.H. 
---  par  extens.  Impvdent,  obscèae,  otalhount^tc. 
Discours  cynique.  -*■  Il  est  «usai  sobstantii*.  La 
secte  des  cyniques.  Un  cynique. 

CYNISME,  s.  m.  Doctrine^  système  des  phi- 
losoj^es  cyniques.  —  Caract^e  du  cyniqne. 

CYNIl'E.  s.  f  Pierre  qui  représente  on  chien. 

—  tXoat  d'un  poisson  de  mer. 
tCXC^OBALANES.  s.  m.  pl.  myth.  Natioo  ima- 
ginaire que  Locien  représente  avec  dea  oHiaeanx 
de  chiens. 

CYNOCÉPHALE.  ».  m.  Espèce  de  singe  magot. 

—  $inge  du  genre  des  macaques. 
tCYNOCÉPHALES.8.m.pL  K'CrmoMXLAvu. 

CYNOGRAMBE.  s.  m.  Sorte  dephinte,  chou 
de  chien,  espèce  de  mercuriale. 

CYNODE.  s.  m.  Sorte  de  digitdire.  —  Genre 
établi  pour  placer  le  panio  pied-de-ponle. 

tCYNODINE.  ».  f.  l'riaciiie  ciiatallin  particu- 
lier,   nouvellement  découvert ,    par   le    docteitr  ^ 
Scmmola ,  dan.t  les  chiendents. 

tGYNODECTE.   adj.  des  a  g.  méd.   Qui  a  été 
mordn  pas  un  chien.  ^«M  i/.M/e. 

CYNODON.  ».  m.  Espèce  de  poissoiïdu  genre 
des  spares. — Poisson  denté. 

CYNOGLOSSE.  s.  m.  y.  LAifouB'DE-cnrxs. 

CYNOGLOSSOÏDES.  s.  m.  pl.  Genre  de  pUntes 
de  la  £»mille  des  borraginées. 

CYNOGLOSSON.  s.  m.  Plante  des^cien», 
qui  est  notre  çypoglosse  oâlcinale. 

CYNOMÈTRE.  s.  f.  Geure  de  plantes  de  la 
famille  .des  légumineuses. 

CYNOMOIR.  a.  m.  Sorte  de  plante  parasite , 
qui  croît  dans  l'Ue  de  Malte  et  4  là  Jamaïque. 

tCYNOMYIE.  s.  f.  Sorte  d'insecte.  —Espèce 
de  plante. 

CYNONTODE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  mousses. 

CYNOPHALLOPHORUS.  s.  m.  Nom  d'une 
espèce  de  câprier  ^  plante. 

tCYNOPHONTIS.  s.  f.  myth.  Fête  d'Argos  ;  on 
y  ttaait  tous  Les  chiens  qu'on  lencontrait. 

GTNOPS.  s.  m:  Genre  de  plantes  de  la  fajjuUe 
des  graminées.  '- 

CYNOREXIE.  s.  f.  méd.  Augmentation  mor* 
bidede  l'appétit.  —  Faim  canine. 

.TtNORJUSSTE.  s.  f.   Sorte  d'arachnide   du 
genre  des  ixodes. 

CYNORKIS.  s.  m.  Plante  bnlbeose;  nom  donné 
k  l'orchis  de  Linné.  .     < 

CYNORHINCHIUM.  «.  m.  Espèce  de  tortne. 
tCYNORRHODE.  s.  m.  bot.  Fiuit  psendo-car- 
pien  formé  de  plusieurs  ovaires  à  péricarpe. 

CYNORRHODON.  s.  m.  Espèce  d'églantier. 

—  Rosier  sauvage ,  ou    Hose  de  citien.  —  Con- 
serve dont  la  rose-de-chien  eÉ|  la  base. 

CYNOSBATOS.  s.  m.  Espèce  d'Athrissean  épi- 
neux, que  Ton  croit  être  l'aubépine. 

CYNOSIENS.  s.  m.  pl.  Geme  d'animaux  ««r- 
nassicrs,  semblables  anx  chiens. 
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GTHOSORCIUS.  «.  m.*  Nom  donné  k  plusieurs 
plantes  da  genre  orchis. 

CINOSUKJÊ.  s.  f.  Nom  d'une  conltelUtion  , 
<]ae  l'on  nonime  aussi  La  Petite  Okrse.  —  Genre 
de  plantes  de  la  famille  des  graminées.  —  tmylh. 
Non  d'une  nynipbe  du  inout  Ida .  -—  t Espèce  de 
citadelle  en  Arcadie. 

tCYPARlSIES.  s.  /.  pi.  rayih.  Nom  def  filles 
d'Étéocle  ,  (jni  ,  danaant  ensemble,  tombèrent 
dans  une  fontaijae  et  y  ptriffvflt.  La  TeiT*  eot  piU^ 
d'elles  et  les  changea  en  fgf)>rès< 

CYPÉaOiOËâ.  s.  f.  pU  Famille  de  plantée  her- 
bacées. —  Genre, de  souchets  et  delaiches. 

CYPUELLE.  s.  f.  JQ  se  dit  d'une  fossette  orbi^ 
culaire ,  que  l'on  a  observée  suc  certaines  plantea, 
GTPHI.  s.  m.    Sorte  de  parfum  fortifiant,  à 
l'usage  des  anciens  prêtres  égyptiens. 

CYPMIE.  s.  f.  Sorte  de  plante  qui  à  été  sou- 
vent confondue  avec  les  lobélies.  ., 
tCYPHEOS.    s.  m.  pharm.   Composition  aro- 
matique ,  tro<Aiisque. 
te  YPHOME.  s.  m.  méd.  Gibboshék  K  CtphoAi. 
GYPUONISME.  s.  m.  Supplice,  en  usage  chez 
les  anciens ,  qui  consistait'' à  frotter  de  miel  le  pa- 
lient ,  et  i  l'exposer  aux  mouches  devant  le  Soleil. 
GYPHOSE,  ou  CYPHOME.  s.  f.  méd.  Conr- 
iiUre  contre,nature  à  l'épine  du  dos. 

CYPRÈS,  s.  m.  Arbre  l%>t>joars  vert  qui  s'élève 
droit  «t  en  poiute.  — En  poésie,  ^^yvr^j se  prend 
}>our  le  symbole  de  la  mort,  parce  que  les  an- 
ciens avaient  l'habitude  d'environner  débranches 
de  cyprès  les  tombeaux.' — fL'nn  des  attributs 
de  Pluton ,  Dieu  des  enfers.  . 

CYPRÈS-DE-MER.  s.  m.  Nom  dô  deux  pro- 
ductions animales  marines. 

CYPRIÈRE.  a.  f.  Eorét  de  cyprès. 
CYPRIN,  s.  m.  Genre  de  poissons  de  la  dlvl- 
eion  des  abdonunanx. 

CYPRINE.  adj.  f.  Nom  que  les  poètes  donnent 
<inelqiiefois  à  Venus,  nommée  aussi  6'f^m. 

CYPRINIER.  s.  m.  Animal  des  porcelaines. — 
Genre  de  coquilles.  f     ' 

CYPRINODON.  s.  m.  Genre  de  poiwétis  de 
l'ordre  des  abdominaux. 

CYPRINOÏDE.  s.  m.  Sorte  de  poisson  du  genre 
des  mormyres. 

CYPRIf^DE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  k  fa- 
mille des  orchidées. 
tCYPRItrS.  s.  m.  myth.  Un  des  chiens  à'Actéon. 
CYPROYER.  s.  m.  Sorte  d'arbre  d'Amérique, 
<£ui  produit  une  résine  jaune ,  d'une  bonne  odenr. 
CYPRIS.  s.  m.  Espèce  de  crastacé.  K  Ctprihe. 
CYPSÈLE  s.  m.  Genre  de  plantes  delà  famille 
{les  portnlacéea. 

CYPSÉLIDES.  s.  m.  pi.  Nom  patronymique 
des  descendants  de  Cyps^us. 

CYR^ASIE.  s;  f.  Ancienne  coiffure ,  bôtinet 
poiiitu  que  portaient  les  anciens  Perses. 

CYRBES.  H.  f.  pi.  Lois  relatives  an  culte  des 
dienx,  établies  par  Solon.  F'.  Axocfcs. 

CYRÉNAlQUE.  adj.  des  a  g*  Il  se  dit  d'une 
secte  sortie  de  l'école  de  Soerate. 

tCYRÉNÉENS.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  qui 
habitaient  une  partie  de  la  Lybio. 

CYRILLE,  a.  f.  Espèce  de  bruyère  dû  genre 
des  colomnées. 

CYROGRAPHE.  s.  m.  Symbole,  seing,  mar- 
que^ etc.,  qoi  séparait  dans  les  chartes-parties 
les  àenx  doubles  d'un  acte ,  et  qu'on  cotipait  en- 
nnitie  en  ligne  droite  ou  dentelée ,  pour  pouvoir 
être  reconnu  par  le  rapprochement  des  parties 
sur  la  souche.  • 

CYROPÉDIE.  s.  f.  HUtoire  de  la  jeunesse,  de 
l'édnontion  de  Cyrus,  par  XénOphon. 

tCtROPÉDIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  tient,  qui 
est  relatif  à  la  cyropédie.  Récit  cyropétlique. 
CYROYER.  s.  m.  T.  CYraoTÊa. 
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CYRTA.  s.  m.  A.rbris8ean  des  Indet.  .    , 
CYRTANDRE.  s.  ni.  Sorte  de  plante  voiiîne 
des  besleries. 

CYRTANTE,  s.  m.  Genre  de  piaules  de  la  fa- 
mille des  na/cissoïdes»  .         ^ 

(CYRTE.  s.  m.  Genre  d'insectei  de  l'ordre  des 
diptères.  —  Petit  nrbre. 

CjrRTOCUlLE  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  ot-ohldées. 

CmTOSTYLE  s.  m.  Arbre  des  Indes. 
CYaSOTIS.  s.  m.  méd.  Inflammation  à  Tanns, 
tumeur  au  fondement. 

CY^TALGIE.  s.  f.  Donleur  de  la  vessie.  — 
tHuitième  genre  des  ilroses  d'Alibert. 

tCYSTALGlQUE.  adj.  des  i  g.  méd.  Qui  arap- 
port  à  la  cystalgie.  Douleurs  cysialgiqties. 

tCYSTANATROPHE.  s.  f.  Inversion,  exst^o- 
phie  de  la  vessie ,  vice  primitif  de  conformation. 
tCYSTENCÉPHALE.  s.  m.  path.  Modstre  dont 
les  hémisplières  se  présentent  sous  Ip  forme  d'une 
vessie  mamelonnée  dans  sa  partie  supérieure ,  et 
qoi  a  le  crâne  ouvert,  les  ailes  occipitales  moins 
étendues,  plus  rapprochées,  les  vertèbres  cervi-' 
cales  étant  à  l'ordinaire  tubuleuses.. 

CYSTANTHE.  s.  m.  Arbrisseau  des  Indes,  de 
la  famille  des  épacrides. 

CYSTÉOLITE.  s.  f.  Pierre  marine  qu'on  trouve 
dans  les  grosses  épO|%es.  —  ts.  i.  path.  Médica- 
ment propre  à  dissoudre  les  pierres  de  la*  vessie. 
On  écrit  ausl9i  CysléoUtlie, 

CYSTHÉPATIQUE.  adj.  des  2   g.    Se  dit  dn^ 
conduit  du  foie  qui  porte  la  bile  du  foie  daus  la 
cholécyste. 

tCYSTHÉPATOIJTHIASE.  s.  f.  méd.  Appareil 
d'accidents  causés  par  la  présence  des  calculs 
biliaires. 

tCYSTÉROCÈLE.  s.  m.  cbir.  Hernie  de  la  vessie 
hrinaire.  On  dit  aussi  Crsiocùle.  ^ 

CYSTIBRANCHES.  s.  m.  pi.  Section  de  crus- 
tacés de  l'ordre  des  isopod:::*. 

CYSTICAPNOS.  s.  m.  Sorte  de  fumetcrrc  à 
capsule  -vésicnleuse.  —  tGenre  de  plantes  de  la 
famille  des  papavéracées.- 

CYSTICERQUE.  s.  m.  Genre  de  vers  de  l'or- 
dre des  abdominaux.  * 

CYSllDICOUE.  s.  m.  Genre  de  vers  intestins. 
tCYSTIDOTOME.  s.  m.  InstVumeïït  de  chi- 
rurgie qui  sert  à  couper'  la  vessie.  Ce  mot  ^  qui 
vient  du  grec  xirMf ,  vessie,  et  Tk/xc*»  1  je  coupe, 
est  plus  exact  que  JÀlItotome ,  qui  vient  Aa  grec 
A.iâiç',  pierre,  et  i|af»,  je  coupe,  en  ce  qu'il  ex- 
prime plus  littéralement  la  fonction  de  cet  instru- 
ment dans  l'opération  de  la  taille,  et  qu'il  s*agil 
d'inciser  1»  vessie  pour  en  extraire  la  pierre ,  et 
non  de  couper  la  pierre. 

tCYSTIDOTOMIE.  s.  f.  Opération  de  chirurgie 
qui  consiste  è  couper  U  vessie  pour  en  extraire 
la  pierre.  V.  l'explication  au  mot  Ctstidotomk. 
tCY&TID01X)MIQUE.  adj.   des  a  g.  Qui  con- 
cerne la  «ystidMomie.  F'.  Ctstidotome. 

tCYSTlÔfroMISTE.  s.  m.  Celui  qui  s'appli- 
que ,  qui  1m^  livre  exclusivement  &  l'exécotion  de 
la  Cystidotomie.  y.  Ctstidotom». 

tCYSTIPHLOGIE.  s.  f .  méd.  Inflammation  de 
la  vessie»  ptu  usité.  V.  Cystite. 

CYS'i^QUE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  de'cectaines 
artères  qui  Tiennent  de  l'hépatique,  et  se  rendent 
à  la  vésicule  du  fiêl.  Artères  mystiques.  —  Qui  a  | 
rapport,  qui  appartient  à  la  vésicule  du  iiel.  Bde^  1  du  czar  chez  les  Tarlares. 
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CYsriRRttTlE  s.  f.  méd.  Sorte  d'écoulement 

chronique  qui  part  de  la  vessie.  "^ 

tCYSnRRIlÉlQUE   adj.  den  a  g.  méd.  qui  est 
relatif  à  la  cystirrhée.  Écoulement  cystirrhéique. 
CYSTITE,  s.  f.  luflamniation  de  la  membrane 
qui  tapisse  la  vessie  uiinaire. 

CYSTITOME.  s.  m.  Instrument  chirurgical 
qu'on  employait  autrefois  dans  l'opération  de  la 
cataracte  par  extraction.  Il  n'est  plus  en  usage. 

CYSTOBUBONOCÈLE.  s.  m.  méd.  Descente  ou 
hernie  inguinale  de  IfiurcHsie. 

CYSTOCÈLE.  s.  m.  V,  CTSTCRocàr.B. 
'tCYSTOGÉLIE.  s.  f.    Hernie   de  la    vessie.— 
tDiJtIènie  genre  des  «n-oses  d'Alibert. 

^CYSTODYNIE.  s.  f.  mcd.  Douleur  qui  a  son 
siège  dans  la  vessie  urlnaire. 

CYSTOLITIQCJE:  adj.  des  2  g.  méd.  Il  se  dit 
des  affections  causées  par  Ja  pierre. — tQui  cause,- 
qui  concerne  le  calcul  vésicaL 

CYSTOMÉROCÈLE.  s.  tx).  méd.  Desc«nie  t)n 
bernée  crurale  de  la  vessie. 

CYSTOPHLÉGIQCJE.  adj.  des  a  g.  n/éd.  Qui 
a  rapport  à  la  paralysie  de  ia  vessie. 

CYSTGPHLEGIMATIQUE.  adj.  des  a  g.  Se  dit 
des  affections  causées  par  du  murns  retenu  dan:> 
la  vesitie. 

-^  CYSTOPHLEX.IE.  s.  f.  Paralysie  de  la  vessii . 
CYSTOPHLOGlE.s.  f.  méd.  Phlogiç^ui  affecte 
la  vessie, 

CYSTOPTOSE.  s.  f.  méd.  Relâchement  de  ù 
membrane  interne  de  la  vt;s.sic  ,  '1"'  donne  lieu  au. 
prolapsus   de  cette  membrane  ù   travers   l'unîtrc. 
CYSTOPYIQUE.   r.dj.  dw  2   g.  méd.    Qui  a 
rapport  à  la  supputation  de  la  vessie. 

fCYSTOSOMATOTOMJE.   s.  f.   chir.  Incision 

du  corps  de  la  vessie.  Il  a  subi  la  cystosomatotoml 

CYSTOSPASTKJuE.  adj.    des  2  g.  med.  Qijj 

tient  an  spasme  du  sphincter  de  la  vessie.  ' 

tCYSTOSTÉNOCHORIE,    s.  f.  méd.  Épavisis- 

sèment  de  la  vessie,  qui  en  diminue  la  capacité. 

CYSTOTRHOMIiOÏDE.  adj.  des  2  g.  méd.  Il 

se  dit  d'une  affection  causée  par, le  sang  qui  s'eàt 

griimelé  dans  la  vessie. 

CYSTOTOME.  s.  ra.  Instrument  qui  sert  p^u 
l'opération  de  la  taille  latérale. 

ÇT^TOTOMIE.  s.  f.  Iniûsion  que  l'on  fait  â  la 
vessie  pour  en  tirer  l'urine. 

tCYSTOTRACHKLOTOMIE.  5.  f.  chir.  luci-sio!» 
du  col  de  la  vessie. 

CYTHÈRE.  s.  f.  CYTHÉRÉE.  adj.  f,  CY- 
THÉàÉ.  adj.  m.  CYTHÉRÈIQUE.  adj.  des  v>  y. 
CYl'HÉRODICE.  .h.  m.   r.  Cithère,  ,  etc. 

(CYTISE,  s.  m.  Joli  arbrisseau  de  la  famille 
des  légumineuses,  nommé  aussi  Trifoli^m. 

tCYTISINÉ.  s.  f.  Principe  actif,  incristallisablc, 
qu'on  a  trouvé  dan.t  les  graines  du  faux  ébénicr. 
"{"CYTINEL.  s.  m.  Geni-e  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  aristolocbiées. 

tCYTNiENS.  s.    m.    pi.    Anciens  peuples   qui. 
habitaient  une  partie  de  la  Hongrie. 

CYZIAGAN.  s.  ra.  Nom  qu'on  donne  à.  un 
séchoir  de  savonnerie. 

CYZICÈNE.  ».  m.  Cher  les  Grecs ,  grande  saT!(" 
exposée  au  Nord  :  c'est  à  peu  près  ce  qu'on 
appelait  Cénacle  chez  les  anciens  Latins. 

CZAR.  s.  m.  Titre  qu'on  donne  au  souverain 
de  tontes  les  Russies.  Le  Czar. 
tCZARAFlS.  s.  m.    Prince  moscovite,  ou  JiU 


humewj  cystiques.  w 

CTSTIRRAGIE.  a.  f.  Maladie  dans  laquelle  le 

sang  sort  de  la  vessie  avec  douleur,  à  la  suite  de 

la  rupture  d'un  vaisseau.    On  écrit  aussi    Cys^ 

lirrliagie. 

tCYSTIRRAGIQUE.  a^j.  des  i  g.  méd.  Qui  a 

1  rapport  à  la  cystinagie.  Rupture  cystirragique.  On 
écrit  aussi  Cystirrhagifjue. 


\ 


ÇZARIENNE.  adj.  f.  Ne  se  dit  gnère  que  dans 
cette  phrase ,  Sa  majesté  czarienuf. 

CZARINE.  «.  f.  Titre  qu'on  donne  i  réponse 
dn  souverain  de  Russie ,  on  à  la  princesse  qiu 
est  souveraine  de  son  chef.  La  Czarine. 

CZAROWrrZ.  s.  m.  Fils  dn  czar. 

CZIGITHAÏ  ,  on  CZ1G1T.\Ï.  s.  ra.  M.immifère 
du  genre  cheval,  l'onagre' de  t:ii:arie. 
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D.  é.  m.  «Quairteme  lettre  de  l'alphabet  ft-ançais, 

—  TroiHième  lettre  conaonoe.  —  gram.  L'une  de» 
comoénes  dentales.-^RUrqme  le  denier. — Lrttr» 
numérale  qui,  dans  les  cfilffres  romain*,  signifie 
cinq  cents ,  et  avec  une  petite  barre  (5)  vaut^^inq 
mille.— t  ^*Q»  1"  commerce  et  les  bureaux,  dis- 
tingue un  registre.  Registre  D. [  Dana  le  com- 

pnt  ecclésiastique,  quatrième  lettre  dominicale. 

—  tinditjuo  dimanche  dans  le  calendiier  grégo- 
rien. —  t  Désigne  iHerc'redi  dans  les  calentUier» 
des  paroissiens  du  rit  catholique. —  f  Désigne  le 
duodi,  second  jour  de  la  décade  dans  le  calendrier 
républicain  ;  -  et  décadi ,  pour  le  jour  de  la  dééttde. 

—  t  Désignait  autrefois  le  sulfate  de» fer,  dans 
l'alphabet  thimiqne.  —  f^e**»»  Galien,  ta  figure 
de  la  lettre  grecque  ,  le  delta  (j^) ,  D  ,  Aait  ehaployé 
comme  signe  dAla  fièvre  quarte.  —  fD  et  S,  à 
la  fin  d'une  foram^e  pharmaceutique  ,  signilkiint , 
DiKir  et  Si^nctnr^^^'il  soit  donné,  qu'il  soit 
signe;  -  f  D.  D.  Abréviation  de  Detur  ad  y  que 
l'un  donne  dans  ;  -et ,  D.  D.  vitr. ,  peturqdvitrumy 

l'on    donne    dans   mPrerre.  —  |  Indique  la 


(lue 


signature  D. 


(jnatrièuic.  feuille  d'un  volume.  La 
Feuille  D.  —  t  mu».  Note  de  la  gamme  diatoni- 
que.   - —  D  à  la  fin  d'nn  mot,  devant  un  autre 
mot  qui  commence  par  une  voyelle,  je  prononce 
souvent  comme  un  T.  Second  étage,  àecont  étage;. 
-   Grand  homme  y    grant  hoiUme  j  .-  De  fond  en 
lomhlc  y  de  font  en  comble  ,  etc.  —  ludique  Doux 
dans  la  ïiiusique  française ,  comme  P   l'indique 
dans  la  musique  italienne —  Lorsque  D  de  laïin 
duninot    est  suivi  de    son  substantif,  on  ne  le 
fait    pas    sentir.    Un    abîme  profond   épouvante. 
— tPoinçon  d'acier  au  bout  duquel  est  empreint 
un  D,  et  dont  on  se  sert  pour  frapper  et  impri- 
mer cette  lettre.  — t  antiq.  D  seul,  dans  les  ins- 
ciiplions  et  dans  les  ancien»  auteurs ,  est  pour 
Dvciiis,  DecimuSy  noms  propres  ;  - 1  £>c'tM/<u  ,  dé- 
<nn  ic  ;  \Dccwio ,  décuriou  \-\Dedicavity  il  a  dédié  ;^ 
-"t  Dédit ,  il  a  donné  ;  -t  Dcvotiis ,  dévoué  ;  -t  Die  s , 
jour  ;  -  t  Deux  ,  ^ieu  ;  -  \  Divus  ,  divin  ;- f"  DU  , 
les   dieux;  -  t  Z)J/7«'««J,  seigneur    ou    maître  ; - 
i  Do  mus, ma!\son  \ -^  D  atiim  oaDonnm  y  don,  pré- 
sent ;  -  t  Decretum  ,    décret  ;  -'\  De  y   touchant , 
sur,  etc.  — il).   A.    Diviis  Jugustus  y   le  divin 
Augdste. — tn.  UD.  Dono  di;^derunt ,  ils  ont  fait 
présent.  — t  1).  D.  I).   D.   Digniim  Deo  donum 
d^dicavitt  '1  a  consacré  un  don  digne  de  Dieu.— ^ 
ï  1)1).  NX.    Domini  woj^r/ ,    nos  seigneurs  ,  nos 
maîtres.  — t  D.  L.  Diis  lariùiis  i. aux  dieux  lares. 
■!— tD.  M.  Dconim  matri,  à  la  mère  des  dieux ,  etc. 
I)A.  Interjection  que  l'on  lie  quelquefois ,  dans 
lé  langage  familier,  aux  niots  Oui  et  Nenni,  pou^ 
donner  plus  de  force  à  l'affirniat^ion  et  à  la  néga- 
tion exprimées  par  ces  mots  Oui-da ,  Henni- da. 
—  t  Z)a,  pour  Die,  mot  latin  qui'  marque  lim- 
p^atif,  Dites. 

.DAAI.DKR.  s.    m.  Monnaie  d'argent  do  Hol- 
lande (3  liv.  5  sons  tournois  de  France). 

tDAlUÏI^.V.  s.  f.  myth.  Idole  des  habitants  de 
l'île  de  l^anatna.  „ 

tDAKBAT.  s.  m.  Nom  que  les  Musulmans  ont 
donné  à  la  bête  de  l'Apocalypse,  qu'ils  croient 
dcNoir  paraître  avant  le  jugçiuent  dernier,  avec 
l'antcchrist,  qu'ils  nomment  Daggia.  /'  ce  mot. 
tDABlR.  s.  m.  Selon  les  Hébreux,  oracle  de 
Dieu.  —  t  Ville  de  la  tribu  de  Jtida. 

tDABIS.  s.  m.  myth.  Idole  monstrueuse  d'airain, 
honorée  parmi  les  Ji;])ouais. 


■   DABOECIE.  tt.  f.  Genfe  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  bruyères ,  les  menaiézîefl. 

DABOIË.  s.  f.  Nom  spécifique  d'une  espèce  de 

couleuvre- 

D'ABORD,  adv.  f .  Aboho.^  . 

DABOUIS.  s.  m.  Toile  de  coton  qui  ac  fatiri- 
qnedans  les  Grandes  Indes.  - 

tDABOUS.  s.  m.  relat.  Bâton  gros  par  un  lK>nt , 
en  forme  de  massue ,  dont  quelques  Tunisiens  se 
servent  dans  1^  combats. 

DABUkl.  a.  m.  Fruit  du.dabarier. 
tDAJBURIER.  a.  m.  Arbre  d'Améri<|ae ,  qui  pro- 
duit le  fruit  qu'on  nomme  Daburi. 

tDACALQ-TANDALO.  s.  m.  Plante  des  Ind<îi  , 
dont  les  femlles  en  décoction  servent  de  tisane  él 
chassent  les  humeurs. 

DA-CAPO.  mus.  Terine  qui  qiarqne  qu'ayant 
fini  la  seconde  partie  d'un  air,  il  faut  en  repreu» 
dre  le  commencement  jusqu'au  point  final. 

tDACES,ouDAC.IENS.  s.  m.  pi.  Anciens  habi- 
tanta^de  laDacie,  dans  b  Transylvanie  d'Europe. 

DAClHNÉ,  ou  DACNÉ.  s.  m.  Genre  ^d'insectes 
de  l'ordre. des  coléoptèi'es.  ' 

DACIINIS,  ou  DACNIS.  s,  m.  Sorte' d'oiseau 
de  genre  des  cassiipics  ;  le  pit-pit  de  BuCfqn, 

tDACIË.  s.  f.  myth.  Figure  allégorique  repré- 
sentée sur  des  médailles,  anciennes  ,  avec  une 
télé  d'âne ,  symbole  du  courage  et  de  ropiniàtreté.v 
—  t  La  médaille  sur  laquelle  est  empreinte  cette 
figure.  . —  t  Ancienne  provinjce  de  la  Transylva- 
nie èuropéemie. 

DACIQIJE.  s.  m.  Surnom  qui  fut  donné  par 
honzieur  au  vainqueur  des  Daces.  . 

tDACK-A  y, ou  DAKKA.  s.  m.  Noirt  tPunc  espèce 
de 'ychanvre  que  les  Hottentots  Nausaquas  em- 
ploient pour  fumer  en  guise  de  tabac. 

tDAÇNADES.  s.  m.  pi.  antiq.  Oiseaux  qui , 
dans  les  festins,  se  perchaient  sur  la  léte  des 
conviv«Sf»et  |uir  leurs  morjurcs  les  erapécbaient 
de  dormir.   ,  • 

tfiACRYCYSTALGIE.  ».  f.  m?d.  Ûonleur  qui 
se  fait  sentir  au  sac  lacrymal. 

tDACRYCYSTALGlQUE.  adj.  dea  s  g.  Qui  a 
rapport  à  la  dacrycystalgie.  .^/r;/  daciycystaigi^ue, 

tI)A<:RYDIONf  s.  m,.  Ancien  aom  qu'où  don- 
nait à  la  scammôhée.  f.  ce  mot. 

DACRYNOME.  s.  m.  mé^  Coalesccnee  dos 
points  lacrymaux.  On  dit  aussi  Dacrynomie. 

tDACRYOAqÉNALGIE.  s.  f.  méd*  Douleur  qui 
se  fait  sentir  à  la  glandc'  lacrymale. 

tDACRYOADÉNALGI<JUE.  adj.  des  a  g.  méd. 
Qui  a  rapport  à  la  dacryoadénalgie.      ^  | 

fDACRYOADÉNITC.  a.  f.  raçd.  Inf^mmaiion 
de  la  glande  lacrymale. 

tDAGRYOBLE'NNQRRHÉE^s.  f.  méd.  îicoule- 
uient  de  larmes  mêlé  de  muscosités. 

tDACRYOBLENNORRHÉIQUE.  adj.  des  a  f . 
méd.  Qui  a  rapport  à  la  dacryoblénnorniée. 

tDAGRYOGYSTE.  s.  m.  méd.  Sac  bcrymal. 

tDACRYOÇYSTI^E.  s.  f.  méd.  InllammaUon  du 
sac  lacrvinal. 

.  DACRYODE.  adj.  des  a,  g.  méd."  Qui  pleure. 
— •  Des  ulcères  dacryodes ,  d'où  décoUle  un  pus 
sanieux.  peu  usité. 

tDAGRYOHiEMORRKYSE.  s.  f.  Écoulement  de 
larmes  m«^lé  de  sang.     '  .  ,    ^, 

tDACRYOLITi:.  s.  m.  méd.  Calonl  lacryrtinl. 
DACRYON.  s.   m»  méd.  Excrétion  l;ymphati- 
cjue  des  yeux,  larme,  peu  usité 


DACKyOPÉE.  s.  f.  mèJ.  Toute  anbataocé  sti- 
mulante qui  détermine  U  Urmoieue^t.  ->-t  Quel- 
ques auteurs  le  font  ac^eptifet  écrivent  Z>acijopie. 
tDACRYOPyORRHÉE.  a.  f.  méd.  Éomilement 

de  lahnes  purulentes.     ,  ^^        / 

tliACaiyOPYORRHÉIQUE.  adj.  ilea  o^  Q°^  « 
rapport  k  la  dacoppyorrbée. 

tDACRTORRHEE ,  ou  DACILYORRHTSE.  s. 
f.  méd.  LangaqiiQaiieikt. 

tDACRYORRHlllQUE.  adj.  des  a  g.  méd.  Qui 
tient ,  qui  a  rapport  i  la  daci*yrrhée. 

.  DAOTYLE.  a.  m.  Dans  la  poésie  latine  oo  grec- 
que ,  pied  de  versi  de  t^ois  syllabes ,  dont  la  pre- 
rokfife  est  longue,  et  les  de«t^ntres  brèves.  — 
Genre  de  plantes  de  la  Camille  des  gramiaées,  que 
l'oji^  nonuno  aussi  Dactylées.  — Moule  litc^hage, 
pholade  dactyle  ;  en  ce  dernier  sena ,  il  est  pris 
adicctivement.  —  Sorte  de  danse  grecque  des 
athlètes.  —  Mesure  linéaire  (  7  Ugnes  Sg/ioo*  ). 
DACTYLES,  s.  mb^l.  myth.  Prêtres  det)ybè!e. 
—  \ Dactyles  idéenSy.tnfanU  du  soleil  et  de  Mi- 
nerve, ou  de  Saturne  et  d'Alciope. 

IJtACTYLÉS.  s.  m.  pi.  Famille  de  poissons ,  à 
rayons  libres  iaoliéa,«  en  forme  de  doigta^ 

DACTYLIDE.  s.'f.  Datte  mariue  fossile,  quov 
l'on  nomme  aussr^ac/)///e. 

DACTYUOGLYPIIE.  s.  m.  Chct  le*  anciens, 
celui  qui  gravait  le^  anlneaux. 

tDACIYLIOGRAPHE.  s.  m.  Auleui' d'une  des- 
criptiou  des  pierres ,  des  anneaux  gravés. 

DACJTYUOGRAPHIF^   s.   f.   bo3crii»tîon  des 
pierres ,  des  anneaux  gravés. 

tDAGTYLIOGRAPHIi^UE.  adj.  des  a  g.  Qui  est 
relatif  à  la  dactyliographie. 

DAGTYLIOLOGIE.  s.  f.  Connais.sânce  de»  an- 
neaux gravés  et  des  pierreries. 

tDACTYUOLOGIQUE.  adj.  de»  a  g.  Qui  a  rap- 
port, qui  est  l'eut  if  à  la  dactyoliologie.  « 
tDACTYUOLOGUE.  s.  m.  y.  Dactyliooraphe. 
tDACl'YLIOMANClErs.  f.  Divination  qVii  s« 
faisait,  chez  les  anciens^  par  le  moyen  d'anneaux 
qui  avaient  été  fondus  ou  gravés  soui  l'a^ipect  dé 
certaines  constellations.  ^ 

tDAGTYLlOMANGIEN,  ENNE.adj.  Qui  tient, 
qui  a  raftport  è  la  dactylioinancic.  €crémortiv  dac' 
tyliomancitnne.  —  î  II  est  aussi  substantif.  Celui , 
i:clle  iqui  exerce  la  daclylioiuancie.  Les  dactjlio-"* 
mande ns.  Une  dactjriiomaHcienne. 

DACTYLION.  a.  in.  Plante  du  genre  des  lise- 
rons.— Réunion  congéqfBle  des  doigts  entre  eux. 
—  anat.  Nom  qu'on  donne  quelquefois  k  l'intes- 
tin rectum.  ^?.  Dactylow.  ^ 

DACTYLIOTHÈQUE.  a.  f.  C^leclion  de  pier- 
res ou  d'anneaux  gravés.  — ^  t  Boîte  à  bijoifii,  oii 
dans  laquelle  on  renferme  dea  bijonx.  f'.  Écanr. 

DÂmTLIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  a  rapport ,  qui 
appartient  aux  dactyleSf4N  Se  dat  d'un  rfafyihmo 
dont  la  mesure  se  partage  en  deux  termes  égaua  , 
et  d'une  sorte  de  poëuie  où  ce  rhythrae  était  sou- 
vent employé:  JÛesure  dactflùjue.  Nome  dactj- 
lique.  Poème  dactylique.  ^ 

DjiCTXLIS.  s.   m.   PJom  latmydn   genre  dfs 
plantes  de  la  famille  des  graminéesV  f'.  Dj^ctyi.c. 
.  DACTYLITE.  s.  f,  t  méd.   Inïbimmation  «Vnn 
doigt,  panaris.  V.  DÂCTYMnE. 

DAGTYLQCinÉSlON.s.  m.  Genre  de  plantes, 

établi  noQvellemeiLt  pour  placer  les  cbloris ,  etc. 

C'est  le  même  que  le  Dact}lofecnicii.  f\  ce  met. 

1l)ACr>L0GRAPHE.  s",  m.  Clavier  destiné  ;i 
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trammetlre ,  an  moyen  da  tpacher ,  les  signes  de 
la  parole  ;  il  offre  an  excellent  moyen  de  oorres- 
pondaBce  entre  les  arenglea  et  le»  sourds-ninett  : 
il  a  été  inventé  par  M.  Piarnie  (il^<^8),-— tA«tenr* 
qui  étndie,  décrit  l'art  de  la  dâct^logfaphie. 

tDACTÏLOGRAPHIE.s.  r.J)eM:rtptâOU  anr  Tart 
tla  converser  par  des  aignea  faila  avec  las  doigts. 
-^tOdvrage  composé  sor  cet  art. 

tDACTTLOGRAPHIQUE,  adj.  des  »  g.  Qui  a 
rapport  4  la  dactylographie  y  qai-adhMma  h  éic- 
tylographie.  Instruction  Jâctriofi^rafthi^e. 

DACTYLOLOGm  s.  f.  Ùisooars  anr  Tari  de 
converser  par  des  aiguës  faits  at<(C  lea  doigts, 

tpACrtLOLOGI^E.  adj.  des  a  g.  Qai  a  rap. 
port  à  la  ^lAyUAoï^t.  Discours  dactjiologique. 

DAiCTTU>MÂNCn.  a.  f.  DACTYLOMAN- 
GIEN,  EIffIt.  adj.  y.  t  DacTTU^Mif  HOit ,  Dacrv- 

DACrrTLON.  a.^.  Plahle  qoe  Ie%  aoeiena  em- 
"^loyaient  pour  détmire  oertalJMa  «xoroiswanoca 
qni  aorviennent  aojpMdoigto  at^sopè  lea  onglcp. 
tDACTTLONOMS.  a.  na.  Celui  qui  «oiupta  par 
doigta  i  calcolatenr  par4ea  doigta. 
lCITLOVOMIE.  a.  f.  Art,  aaieoca  de  calca- 
1er  parles  doigts.  •—tConaaissanca  de  cet  art. 

DAGTTLOPO&E.  s.  m.  8ort«  d«  polypier,  ou 
le  rétéporite  dactyle. 

DACrYLOFl'éRR.  s.  m.  Genre  de  poissoss  de 
la  famill»  des  dactyles. 

f  DACTYLOS.  ».  m.  Chee  les  anciens  Grecs» 
leor  pld»  petite  mesure ,  sixième  partie  d'un  pied. 
tDApi'YLOlÉCE.  s.  m.  Instrument  de  chirur- 
gie propre  à  maintenir  k  poiicê  atlas  autrea  doigts 
dans  Textensiou. 
tDAGTYOU)GIE.  ».  f.  DACTYOLOOIQUE.  adj. 

des  a  g.    f^.  DACTTtrOI.OGIE  ,  DACTTLIOt.OtiIQt7E. 

DACTYLOTECNION.  s.  m.  Leohlori»  mucroué, 
ou  ebracan  qui  croit  en  Egypte. 

DACUS.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordredes' 
"Coléoptères)  —  Petite  plante  herbacée. 

DADA.  s.  m.  Expression  familière  qu'emploient 
le»  enianta  et  ceax  qai  leur  parlent ,  pour  &igniiièr 
un  cheval.  j^Hrr  à  dada.  Un  petit  dada. 

DAI>AIS.  s.  m.  Niais,  nigaud,  liumme  décon- 
tenancé. (:7'«5/  un  grand  dadais,  fam. 

tDADÉSIES ,  ou  DADES.  s.  f.  pi.  Fêtes  que  lès 
anciens  Athéniens  célébraient  en  l'honneur  des 
dieux  en  général. 

tDADOUCHE.  a.  m.  myth.  Grand-prétre  sacri- 
ficateur dans  les  fêtes  herc-uléenni*». 

DADOLQUE,  ou  DADUQUE.  ».  m.  mylh. 
Prêtre  de  Cérèsj  porte-flambeau  daim  les  cérémo- 
nies religieuse»  in»titBées  en  Thonneur  de  Ck;rès. 

D£DALÉE.  s.  f.  Sorte  de  plante  qui  a  beau— 
.^up  de  rapports  avec  les  bolets,  y.  Bulet. 
•  D^DALION.  s.  m.  Espèce  d'opervier. 

DAÉZAGE.  s.  f.  Monnaie  d'argent  de  Perse, 
/qui  vant  cinq  inamoudM. 

.  tDAGEBOD.  s.  m.  mytbs  Divinité  qu'on  adorait 
'  autrefois  i  Kiew. 

tDAGGIAD.  8.  m.  myth.  L'antechrist  den  Mu- 
sulouin» ,  qui  doit  faire ,  »elon  eux ,  wmu  appari- 
tion aur  un  âne,  comme  le  vrai  Mèsaie. 
-fDAGON.   ».  m.  bibl.  Idole  4lea  Phillatins;  le 
dieu  d'Asoth  révéré  à  Gaaa. 

DAGORNE.  ».  f.  Vache  qui  n'a  qn'uue  corne. 
—  iroi^  Vieille  femme  laide  et  chagriae.   w 

tDAjGOUTANTS.  ■.  m.  pi.  myth.  Eipviu  que 
les  Gl^ingulaia  de  i'ihfe'deCeilan  adoraient. 

DAGUE,  a.  i.  Espèce  da  poignard,  t  composé 
d'un  Jfer  gros  et  comt ,  triaagnlai^e , .qui  acrvait 
dans  les  combats  singuliers  :  cette  srme  était 
aussi  en  usage  parmi  les  Romains.-» Les  relieur  don- 
nent ce  nom  i  un  demi-espadori  qai  leur  sert  à 
rAcler  les  lytanx.  —  mar.  Dague  prévôt  ^  bout  de 
oai'de  Avee  le<iael  le  prévôt  frappe  les  matelot» 
qui  ont  mérité  d'être  cb&tié».  f'.  Dagues. 
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DAGUER,  v.  a.  Frapper  avec  la  dague,  i)on> 
ner  des  coups  d^  dague,  vieux,  fane. — Voler  de 
to^te  a»  foroe^rs-  ▼eu.  Se  dit  du  cerf  qui.  s'ac- 
conple  avec  la  hich^.  ■m>  Daoué,  km.  part. 

DAGUESv  s.  m.  pi.  Preiniev  bois  du  cerf,  qui 
ne  pai^k  quJi  la  seconde  année  de  son  âge. 

DAGUET.  il,  m.  Jeune  Cevf  ijui  est  à  sa  {>re- 
mièra  tète*  ou  qui  pottsse  «ou  premier  bois. 

tDAGUN.  s.  m.  mytK.  Dieu  du  Pégu  ,  qni  avait 
un  temple  sur  une  colline ,  dsns  une  pusitipu  si 
avantageuse  qu'on  le  découvrait  de  huit  lieues. 

1  DaUES.  s,  m.  pi.  Anciens  peuples  Scythe» ,  qui 
habitaient  let^mera  de  ta  mer  Caspienne. 
DA)JU.  a.  m.  bot.  CAprier  d'Egypte. 
DAHLEA.  ».  m.  JMonnaia  ou  pièce  d'argcut  4a 
Suède ,  qui  vaut  qnatre  marc»  d'argent ,  ou  douae 
màfcs  de  cuivre. 

DAHLIA,  s.  f.  Sorte  <la  belle  plante  do  \^  fa- 
mille dfs  eorymbifères. 

tDAÉLp^E.  a.  f.  I^incipe  actif  que  l'on  retire 
des  tubercules  du  dahlia,  qui  prend  eu  sécha  ut 
l'aspect  de  la  coma. 

tÙAIBOTU.  s. in.  myth.  Idole  des  Japonais,  qui 
a  beaucoup  de  temples  et  d'adorateurs. 

tDAUMAN.  a.  m.  myth.  per».  L'ange  qui  re- 
çoit les  âmes  des  saints ,  des,  luaius  de  l'ange  Sse- 
roch ,  pour  Us  conduira  au  cicL 

tDAlCA.  s.  f.  myth.  Fête  de  l'eau  cclébrce  au 
Pégu  avec  beaucoup  de  magnificeûce. 
DAIE.  s.L  Espèce  d'oisesu  du.Mexique. 
DAIGNER.  ▼.  n.  Avoir  pour  agréable ,  s'abais- 
ser jusqu'à  vouloir  bien.  ; —  Condesecudre  à....  Il 
est  toujours  suivi  d'un  initaitif.  Je  me  trouvevraïs 
èicM  kemreuXf  si  vous  daignez  m'entauii'e.  Rare- 
ment lès  gens  en  J'aMitr  daignent  vous  écouter.. 

tDAii^OKU.  ».  m.  Au  Japon,  dieu  particuliè- 
rement iu-voqué  par  le»  artisans. 

D»1L.  s.  m.  Espèce  de  phulade  qui  habite  Tin* 
têrieur  des  pierres. 

D'AJLLBURS.  »dv.  F.  AiLLEPas. 
DAiLLOTS.  s.  m,  pl.vmar.   F.  Audaillots. 
DAIM .  s.  iai*  Sorte  de  bête  fauve  d'une  gran- 
deur moyenne  entre  le  cerf  et  le  chevreail.  ' 

tDAIMONOGINL  s.- m.  niyth.  Nom  d'unc-di- 
vinilé  révérée  cbat  les  Japonais. 

DAINE,  s.  f.  Feiuelle  du  i^im.  Cerlauas  chas- 
seurs pronooeent  Dine. 

tDAINIZ-NO  RAI.  s.  m.  Au  Japon  ,  idole  assise 
sur  une  vache ,  et  renfermée  dani  un  tabarnaule 
pratiqué' daas  une  caverne  appelée  j4\^anomalta 
(  c6te  du  riel  ).  .         '        . 

DAlNTlERS.  s.  m.  pi.  Nom  qu'où  douue ,  en 
vénerie ,  aux  tekticules*  du  cerf. 

tDAlRAil.  s.  m.  myth.  Chez  les  Sayk^s  indieu» , 
lieu  de  prière  ou  de  dévotion. 

DAlUI,  DAlRO,  ou  DAlRE.  f.  m,  L«ma,  ou 
souverain  pontife  des  Japonais. 

DAIS.  8.  m.  Espèce  de  poêle  fait  en  forme  de 
ciel  de  lit,  avec  nu  dossier  pendant,  que  l'un  tend 
dans  l'sppartement  des  princes ,  des  ducs ,  des 
ambassadenfs ,  etc.  —  Poêle  que  l'on  tend ,  dans 
les  égKses,  jior  le  grand  auteL  —  Certain  {>oêle 
soutenn  dia  deux  où  quatre  petitearcolonnes  j  Ions 
lequel  on  porte  le  saint-sacrement ,  snrtouL<lana 
les  processions ,  et  qoé  l^n  présente  aux  rois  à 
leur  entrée  aolennelle  dans  les  villes. — Haut  dais  ^ 
lieu  élevé  aiir  lequel  le  roi  et  U  reine  se  mettent 
dans  le«  cérémonies  plîbltquea,  soit  qu'il  y  ait  uu 
dais  dessus ,  soit  qn  il  n'y  en  ait  point. 

DAIS,  a*  ^m.  Greure  de  plantes  de  la  familla  des 
tliyuiélécs. 

*tDAI  SIN'-GU.  a.  m.  myth.  Temple  dn  grand 
4ien,  qiiv  est  le  temple  principal  aisje,  fameux 
pèlerinage  du  Jupon.  Ce  nom  est  placé  comme 
étiqpettc  sur  l'ofavaï  ou  boite  de  réminsion' des 
péchés  que  les  canusi  ou  prêtres  de  ce  temple 
c'onueat  à  ceux  ([iii  y  font  uii  {iéierinage. 
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tDAlSOCTANDUA.s.  m.  Arbrissean  du  Japon, 
de  la  famille  des  rubiacées. 

tDAlTÈS,  a.  m.  myih.  Dieu  bienfaisant  que  Hi  \ 
Troyens  regardaient  cummo  l'iuventeur  des  fes- 
tins p^rnii  les  bouunes,  * 

tDAKIIMÉ.  »,  ui.  ujytb.  Nom  d'un  lieu  qui 
sert  de  sçbulture  chea  les  l'arsis  ou  Gentous. 

tDAKKlNS.  s,  m.  pi.  Sorgiers  ou  devins  qui  &« 
montrent  chex  certains  noirs  ^e  l'Afiiqne. 

tDALA-LÂJWA,  ou  LAMA-SEM.  s.  m.  GramIV, 
lama,  chef  de  la  religion  de  tous  les  tartares  iJu- 
lâtres ,  Qu  plutôt  leur  dieu  vivant.        \ 

DALATr  s.  m.  Sorte  da  toupie,  coquillage  de 
l'ordre, des  univalyesr 

fDALATLiS-SPAROFAGUS.  ».  m.  Poisson  d«» 
mers  de  Sicile ,  de  l'ordre  des  cartilagineux ,  genre 
des  squales,  dont  la  chair  est  délicate, 

DALBERGARIA.  s.  m.  Genre  de  plantes  didy- 
names  ,  voisin  de  celui  des  beslères. 

PALBERGE,  ou  DALBERGIE.  s.  f.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  légumineuses.     ^ 

IPALBCD.  8.  m.  myth.  Divini  lé  qni  est  honore» 
parmi  le»  Japonais, 
tDALBURGlE.  fl.  f.  F.  DALJ«aot. 

DALE.  s.  f.  Monnaie  d'argent  qui  a  cours  eu 
Hollande  (trois  Ir.   i5  ceqt.  dé  Frfnce)^ 

DALEAU.  s.  m.  Ouverture  faite  à  une  cuve 
d'iudigQ  pour  l'écoukiiunt  des  eaux.   F.  Dai-ot. 

DALÉCHAMPE.  s.  f.  (iciue.de  plante»  de  U 
famille  des  tithymaloïden.        .  j 

DALEE.  s.  S.  Genre  de  plantes  de  la  Camille 
des  légomineuses. 

DALÈME  s.  f.  AsseiuLIage  de  tuyunx  de  fer, 
entrés  l'an  dans  l'autre  ,  pour  clnmêchcr  la  fumée. 

DA«ER.  a.  m,  F.  Thaler. 

DALLE,  s.  f,  t  Tablette  de  pierre  tendre,  de 
peu  d'épaisseur ,  employée  à  divers  pavage»  et 
usages  dans  les  bâtiments.  —  Évier,  conduit  par 
où  les  eaux  s'écoulent. — Dans  les  raftineries, 
c'est  un  tuyau  de  cuivre  rouge  qui  conduit  la 
matière  clarifiée  sur  le  blanchet ,  pour  tomber  dans 
la  chaudière.—^  G  ouitiiTe. —  m^r.  Dalle  de  pompe, 
F,  Dalot.  —  Petite  auge  tle  bois  qui  sert,  dans 
un  brûlot,  à  cojiduirc  la  poudre  jusqu'aux  ma- 
tières inflaminables. 

DALLE  DE  POISSON,  s.  m.  F.  Dariti. 

DALLER,  s.  m.  Monnaie' allemande ,  qui  vant 
cinq  livres  dix  sotu  tournois. 

tDALLER.  v.  a.  Couvrir  une  terras.Hc ,  un  bal- 
con ,  de  dalles ,  de  pierres.  — t  Paver  en  dalles  une 
cour ,  une  cuisine ,  etc.  ■»  Dallé  ,  ir..  part. 

tDALMATIENS.  a.  m.  pi.  Peuples  qui  habitent 
la  Dalmatie.  Les  Dalmaiiens. — tll  est  aussi  adjoti- 
tif.  Les  peuples  dalmatiens.  Coutume  dalmatienite. 

DALMATIQUE.  s.  f.  Sorte  d'ancienne  tunique. 
—  Vêtement  de  diacre  et  sous-diacre  par  dessus 
l'aube ,  quand  ils  servent  le  -wrêtre  à  la  nies.He..^        * 

DALON.  s.  m.  Gouttière  pour.ré}COuleaient  des 
eaux  sales  des  cuves  dans  les  papi-tcrics. 

DALOT.  IL.  m.  mar.  Cuiial  qui  sert  pour  faire 
écouler  les  eaux  d'un  navire.  —  Tuyau  de  bois  qui 
répond  d'un  bout  où  il  y  a  dci  traînées  de  poudre, 
couverte»  de  toila  goudronnée,  et<de  l'anlre  aux 
artifices  et  maffères  combustibles  qai  composent 
un  brùlut.  F.  Daleau  ,  ntais  Dalot  est  mieux. 

DAM.  ».  m.  (  ou  prononce  Dan.  )  Dommage. 
Il  n'est  gni-re  d'usage  que  dans  ce»  façons  de  par- 
ler adverbiales  :  A  son  dam.  A  tH)tre  dam.  A  leur 
dam,  —  Eu  parlant  de  la  peine  des  danmc/i ,  rn 
taut  qu'ils  sont  privés  de  la  vision  béalilicjne ,  on 
l'appelle,  La  peiflt  du  dam,  par  opposiiidu  à  la 
peine  du  sens. 

DAMA.  s.  m.  Espèce  de  mumniifire  qus  l'or»" 
croit  éti-e  l'antilope  nangurr.     i  ^ 

|D,\.MAOF..  s;  m.  Action  de  |(?ain(*r  les  terres. 
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DAMAN,  t.  m.  Petit  genre  de  mammifères  qne 
l'oa  arrange  depuis  loug- temps  parmi  lés  ron- 
geara  ,  et  qni  en  a  été  retiré  poar  élàO  jtlacé  dans 
l'ordre  des  pachydermes ,  tORt  près  des  rb  locéroa. 

DAMANTILOPE.  ».  m.  Nom  qa'on  a  donné 
quelquefois  à  Tantilope  oangner. 

DAMAS,  s.  m.  Étoffe  de  soie  i  flenrs,  ainsi 
nommée  parce  qne  la  manofactore  en  est  venue 
de  Damas.  —  Sabre  d'acier  trè.i-lln ,  t  et  très-re- 
nommé à  cause  de  la  qualité  de  la  trempe,  et 
dont^la  lame  offre  quantité  de  dessins  moirés. 
Le»  premiers  ont  été  faits  k  Damas.  -—.Acier  de 
Damas  ,  acier  d'une  trempe  excellente  ,  et  dont  il 
•e  fait  un  grand  débit  à  Danras.  —  tFifare  qui 
tieut  nn  eadaqée  de  la  main  gauche,  et,  delà 
droite,  des  prunes,  et  qui  représente  la  Tille  de 
J)au)Hs  sur  les  médailles  anciennes. 
.  DAMASONIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  aquati- 
ques qui  croissent  dans  les  Indes. 

DAMASONIUM.  s.  m.  Espèce  de  renoncule 
qui  croît  dans  les  lieax  aquatiques. 

tDAMASONFUM  STELLATUM.  s.  m.  Tfom 
«jii'ou  donne  à  l'étoile  de  raerp 

DAMASQUEITE.  s.  f.  Étoffe  à*^fleurs  d'or, 
d'argent  ou  de  soie,  qui  se  vend  à  Constantinople. 

DATMASQUIN.  s.  m.  Sorte  de  poids  dont  on 
se  sert  dans  le  Levant  (i8o  lieues  de  Pari^.) 

DAMASQUINE,  s.  f.  Ce  qui  est  damas<juiné; 
n.  pièce  dania.H<|uinée. 

DAMASQUI!>nî,  ÉE.  adj.  Incrnsté  d'or  ou 
d'argent,  etc.  Pièce  damasquinée. — t //if.  Méchant, 
dur ,  cruel ,  implacable.  Comme  le  JeAê  l'acier  cet 
homme  est  damasquiné.  —  t  Participe  passé  du 
verbe  Damasquiner. 

T  DAMASQUINER,  v.  a.  Incruster  de  l'or  on  de 
l'argent  dans  du  fer  ou  de  l'acier  préparé  pour  le 
recevoir.  «=  DA.4ASQiTiif  É  ,  ée.  part. 

DAMASQUINERIE.  s.  f.  L'art  de  damasqui- 
ner. —  tAtelier  où  l'on  damasquine. 

DAMASQUINEUR.  a.  m.  Celui  qui  damas- 
(|irine.  Excédent  damasquinew. 

DAMASQUINURE.  s.  f.  Le  travail  de  ce  qui 
est 'damusquiné.  — Ouvrage  de  damasquinerie.  - 

DAMASSÉ,  s.  m.  Du  linge  damassé,  ^voir 
lenucouf)  de  damassé.  Svrjdi^ de  damassé. 

DAMASSER,  v.  a.  Fabriquer  une  étoffe  ou  du 
liii^e  en  façon  de  damas.  =3  Damassé,  ék.  part. 
I  D  VINIASSERIE.  s.  f.  Atelier  on  l'on  damasse. 
—  \  Bâtiment  qui  renfemje  cet  atelier. 

DAMASSEUR.  h.  ra.*<*lui  qui  fait  du  linge 
(lauiassé,  ouvrier  dans  la  damassure. 

DAMASSIN.  s.  m.  Sorte  de  damas  léger. 

DAMASSURE.  s.  f.  Ouvrage,  travail  du  Linge 
damassé.  —  Qu^ditc  de  l'ouvrage  damassé. 

DAMATRIS.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  corymbifères.  —  f  myth.  Nom  d'une 
])rétr<sse  du  temple  du  Ccref^Damia. 

tDAMATRIUS.  s.  m.  Dans  le  calendrier  grec, 
dixième  mois  qui  répondait  à  pea  près  à  notre 
mois  de  juillet  ;  c'était  le  temps  de  la  moisson. 

DAME.  s.  f.  Autrefoii,  celle  qui  pos.%édait  une 
seigneurie  qui  aviiit  droit,  autorité  et  comman- 
<lf  mont  sur  des  vassaux.  —  Simple  titre  que  l'on 
donne  par  honneur  aux  femmea  de  qualité.  — 
Dame  d'honneur  ,  dame  d'utour,  dame  du  palais , 
etc. ,  se  dit  des  dames  qui  sont  revêtues  de  cei^ 
laines  cbarges  qui  leur  donnent  ces  sortes  de  litres. 
— Titre  qui  se  donne  aux  religieuses  d'une  abbaye 
t-t  dn  certaines  autres  communautés ,  de  même 
qu'aux  chanoinesses.  — .•  Parmi  certaines  reUgieu- 
sea ,  Dame  du  c/uxur,  celle  qui  a  séance  dans  les 
stallea^'hautes  du  chuQur,  k  la  di.Htinrtion  des  no- 
vices, qui  sont  dauH  les  basses,  eldessoenra  con- 
verser, q^ii  n'ont  été  reçues  que  pour  le  service 
delà  mai.HOU.  —  Dans  un  êeiu  plus  étendu,  se 
dii  de  toutes  les  femmes  et  filles  d'une  condition 
un  peu  honnête  et. distinguée.  AV/e  cuùl  avec  h 
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daKteSf-  aimer  les  dames.  -«-  Anx  coorses  d«  1mh> 
gnes,  la  première  course  est  appeljie  Lm  course 
pour  Us  dames  f  et  n'est  point'  conppria*- daiia  le 
nombra  de  celles  qu'oH  doit  «ovrir  ponr  le  prix. 
— r  La  même  chose  se  pratique  à  la  paume,  et 
l'on  appelle ,  Les  dames  ,  le  premier  coup  qui  ae 
sert  sur  le  toit ,  et  qui  n'est  compté  pour  rien. 
Koilà  pour  les  dames.  Je  m'ai  ptts  'eift  mes  dames. 
—  Dame ,  se  dit  aussi  de  certaines  fenunea  df  la 
pins  Lasse  condition.  Bame  Nicole  ^^dmme  Fran- 
^oise*  — >  On  donne  le  nom  de  D<ime  eue  fille»  ûa 
roi  {y.  MADAMiû,et  aux  demoiaeUea  aaxqaelles  le 
roi  en  donnait  m  brevet. — En  atllle  de  cbtv»lv- 
lie  t  celle  à  qui  dn  chevalier  a  conféré  ses  soins 
et  ses  exploits.  —  Dame ,  cet  «usjù  une-  espèce 
d'adverbe  qui  sert  à  aflirmer  on  à  marquer  de  la 
surpfise.  Dame  ,  'vous  m'en  dire*  tant.  popuT.  — 


-% 
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ree  0)MM  di^ôk^  cohtfiirtf,  on  met 
de  celjÉ  trïiPraPe'datiii»  iMnvdesaaa.  y 
û\f9jÉt!&Mte.  Aotrefoif  le  roi,  sar  ' 
pr^ntéejàmr-'teft  perMMs,  dani«t  de 
sonnes  de  qilaIJliS^UD.,niariW8,  ^tt'i 
ment  venaient  k  la  ftoonifl'*-.:^  luvMt.  Ëifinner.  nn 
demi-pied  de  pente/-~  fig.  Damer  le  pion  à  quel' 
qu'un  f  remporter  on  avantage  sor  qtieU|â'nn  eu 
concnrrencr^vec  ma  antre,  mm  I)imà{  îz>  part. 
DÀM£RET.a.  Mf  Jefsne  homiae  homaM  qni 
fait  le  beMi ,  et  qni  affecte  de  s'attacher  à  plaire 
enx^mee;  e(Hinini.f^.  DAMoiasAifl 

tDASUA*.  a.  f.  myth.  Déeaae  dont  ka  cérémonies 
se  fidsalent  à  htiii  dos  el  le*  fenétrea  fermées. 

DAMIEE.  a.  m.  Éc^iqoier.  —  Tablier  diatin- 

gaè  par  an  cerùàu  nombi*e  de   carrée  blam^  et 

.    .  noira,  que   Voi>  appelle  Caim.-^  lËspècc  de  co- 

À  certains  jeux,  petite   pièce  ^pli^te  et    ronde  ,^niUage  marqiieté  de  carré«  de  diverses  oonlcnrs 

blanche  ou  noire,  pour  jouer  sur  on  échiquier. 

Jeu  de  dames. — Aller  à  dame,  pou^iMr  nne  pièce 

jusqu'aux  dernières  cases  du  oAté  dis  celui  contre 


qui  on  joue.  Je  suis  à  dame.  — Dame  damée  ^ 
pièce  qu'on  a  conduite  à  dame,  et  sur  laquelle  on 
en  a  mise  nne  autre.  —  Dame ,  chacune  des  piècea 
avec  lesquelles  on  joue  au  trictrac  ;  elles  sont  de 
même  Hguro  que  les  précédentes.  —  Dames  raiat- 
tues.  s.  f.pl.  Sorte  de  jen  qn'onjonesQr  le  trictrac, 
avec  les  mt^mes'pièces. — Dame,  an  j en  des  éfchecs, 
est  la  seconde  pièce  du  jeu.  —  Aux  échecs ,  jitler 
à  dame,  pousser  un  pion  jusqu'aux  dernières  caaes 
du  côté  contraire,  et  alors  le  pion  de^'iient  dame. 

—  Dame  ,  au  jeu  de  cartes,  ae  dit  /rn  parlant  de 
quatre  cartes  sur  lesquelles  est  peinte  la  figure 
d'une  dame  ;  et  ou  donne  k  «es  figures  le  nom  de 
Dame  de  coettr,  Dame  de  piifue  ,  Dame  4«  carreau 
et  Dame  'de  trè/le.  — -  Dame ,  se  dit  d^s  petites 
digues ,  qu'on  pratique  d'espace  en  espace  ,  pour 
avoir  l'ean  nécessaire  et  empêcher  qu'elle  ne  gagne 
les  travailleurs  ;  -  et  des  petites  langues  de  terre 
couvertes  de  ga^on.  ~- Petit  cône  en  teri^  laissé 
ponr  témoin  dans  les  déblais  ou  les  nivellements. 

—  Dana  les  grosses  forges ,  on  donne  ce  nom  k 
une  pièce  qui  ferme  la  porte  do  creuset  de  la 
chambre ,  à  la  rénerYe  d'un  espace  qn'on  nomme 
Là  coulée ,  par  lequel  passe  hà  fonte  oontenae 
dans  le  crei|#et.  — ^,  f  Pile  de  bois  qui  sert  à  battre 
et  k  comprimer  la  terre  à   pipes  dana  les  cuves. 

—  fart  mil.  Pièce  de  bois  ayant-  des  braa,  que 
l'on  tieni  à  deux  mains ,  pour  battre  et  refooder 
la  terre ,  le  gaxon  ou  le  fourrage  qni  se  mettent 
dans  le  mortier.  —  On  donne  aussi  ce  nom  k  une 
partie  de  terre  tont-à-fait  isolée  entre  les  fonr- 
neaux  des  mines  qui  ont  joné.  — t  Petit  hloo  de 
bois  emmanché,  servant  anx  terrassiers  è  battis 
et  serrer  la  terre.    V.  Dk]COISXLI.b. 

IDAME-BLANcHE.  a.  f.  Sorte  de  voiture  sus- 
pendue ,  nouvellement  établie  pour  la  commodité 
des  habitants  de  Paris.  Elle  peut  contenir  une 
qninxaine  de  personnes.  F.  Omiiibus. 

DAME-DAME.  s.  m.  Sorte  de  fromage. 

DAME-DAMÉE.  s.  f.  Femme  de  qualité  qiv  a 
le  titre  de  dame.   V.  Damc  et  Dambs. 

DAMErD'ONZE  HEURES.  B.f  Plante  dont  les 
fleun  s'épanouissent  à  cette  heure  de  la  jouNiée. 

DAM£-DOUZ£-HEUKES a.  (.F.  Osnithooalk. 

DAMK-JEANNE.  s.  f.  Espèce  de  grosse  bon- 
teille  de  verre  on  de  grès  qui  contient  plnsienra 
litres  et  qui  sert  k  garder  et  à  transporrer  dn  vin 
et  d'antres  liqueurs.  —  Espèce  de  poire  longue. 

DAjM^LOPRE.  s.  m.  mar.  Sorte  de  bâtiment, 
dont  on  se  sert  en  Hollande  sur  les  canaux. 

ÎDAMEL.  s.  m.  (du  latin  Dominus ,  maitre , 
seigneur.  )  Prince  souverain  du  Cuyor,  pcoviupe 
d'Afrique. 

DAMER.  V.  a.  t  Battre ,  aerrer  lea  terrea  avec 


\ 


nne  dame.  -^  Se   dit  an  jeu   de  dames ,  lors~ 
f|u'unc  pièce  avant  t'-lé  pou.ssce  jusqu'aux  derniè- 


cbnune  on  jeH  de  dames.  — ^pèce  d'uifKaa 

Sàrte  de  plante  tfritillaire.  4 

tDAMIES.  a.  f.  pi.  Fêtes  q«c  l'on  oéléâ^t  secrè- 
tement etr  l'honneur  de  la  dcessa  'Damia, 

tDAMIUM.  ».  m.  myth.  Sacrifice  auquel  ,  chez 
les  anciens ,  tout  le  peuple  avait  part. 

DAMMAR,  DAMMARA,  DAMMARSÉLAN. 
s.  m.  Sorte  d'arbre  résineux  qoi  croit  aux  Indes. 

DAMMER ,  ou  DAMMAR.  a.  m.  Résine  dn 
dammara ,  qne  les  habitants  des  Molaqnes  enve- 
loppent dans  des  feuilles  de  palmier  poui  la 
faire  brûler  et  s'en  éclairar  pendant  la  nuit. 

DAMNABLR.  adj.  des  a  g.  Qoi  pent  attirer 
ùi  damnation  étemelle ,  qui  pent  fiùre  mériter  le» 
peines  de  l'enfer.  —  Pemicienx ,  détestable,  abo- 
minable. Entreprise  damnable. 

DAMNABLEMENT.  adv.  D'nne  manière  dam- 
nable.  peu  usité. 

DAMNATION,  a.  f.  Punition  des  damnés,  o}i 
peines  éternelles  de  l'enfer. 

DAMNÉ,  s.  m.  Se  dit  de  ceux  qni  souffrent 
actuellement  les  peines  de  l'enfer.  ' 

DAM7(Ê ,  ÉE.  adj.  Qni  est  aux  enfers.  — 
Souffrir  comme  itne  ame  damnée,  éprouver  de 
cruels  tourments. —- fig.  C'est  son  étne  damnée  , 
c'est  nn  homme  dévoué  à  ses  volontés,  capablfr 
de  tout  faire  pour  le  servir.  — '  t  Participe  passe 
du  verl>e  Damner. 

DAMNER,  v.  a.  Pimir  des  peines  dl  l'enfer.  — 
.Damner,  être  caqse  de  la  da*qnnation.  •—  Juger, 
déclarer  digne  des  peines  de  l'eiifer.  Cela  me  fait 
damner,  me  cause  beaucoup  d'impatience.  —  AV 
damner,  v.  pron.  S'exposer  i  être  puni  des  pei- 
nes de  renfer.BBUAiijri,  Cl.  part.. 

DAMOISEAU,  s.  «L  Autrefois  jeune  gentil- 
homme ,  avant  qu'il  fût  armé  chevalier.  On  disait ,. 
et  même  pins  communément,  Damofsel.  —  Au- 
jourd'hc'  ,  homme  efféminé,  qni  fait  le  beau,  qui 
affecte  nne  propreté -trçp  recherchée.  F.  DAMcaiT- 

D4JVIOISEL.  s.  m.  f  Autrefois  on  donnait  ce 
nom  aox  jeunea  chevaliers 

DAMOISELLE.  s.  f.  Titre  qn*on  donnait  au.v 
filles  nobles  dans  les  actea  pnblics.  -<^  Hors  de 
cet  usage, on  dit  tonjotu»  Demoiselle.  F.  ce  mot., 

DA^IPIERRR.  a.  f.  Qeare  de  plantes  de  la  fa- 
:mlle  ftta  campanûlacées. 

DA'NAA.  s.  f.  Genre  de  plantes  qni  a  été  réuni 
anx  livéches. 

fDAN  ACÉ.  s.  m.  antiq.  Pièoa  de  monnaie  qne  Us 
Grecs  mettaient  dans  la  booelie  des  morts ,  pour 
payer  leur  passage  dans  la  bèrqae  de  Caron. 

DANAÉ.  s.  f.  Plante  sarmentense  du  gcntc 
fragqp.  •— t  myth.  Fille  d'Aoriaiua,  rcd  d'Argoa, 
qui  lut  renfermée  fort  jeune  dans  une  |our  d'ai- 
rain ,  par  aon  père ,  sur  la  foi  d~nn  oracle  qui  Ini 
annonçait,  qne  spn  petit-fils  devait  nn  jour  lui 
ravir  la  couronne  et  la  vie;  mais  Japjter,  change 
en  pluie  d'or,  s'étant  introduit  dana  la  lopr, 
rendit  Danaé  mère  de  Pn*sée.   Acrisiiu ,  détrône 
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parÇiMi  Àrère  Prostoa,  fat  aa  contraire  rétabli 
'  anr  son.trÀae  par  sou  pétit-fils  Persée;  ii|ais  ce> 
lai<c&  U.  'toa  wndbeureuseuient  ;  eu  roaUiat  faire 
prenvè^d'adrfsse  au  jeu  de  palet,  il  Tattci^nij^  et 
la  rteituM  raide  mort  sul  la  place. 

DANAEE.  s.  f.  Vtème  d^  plaate*  de  la  faimUe 
des  fougères. 

IXANAlOE.  s.  m.  Gmire  de  planUt  d«  U  fa- 
mille des  rabiacées.  —  G^fMre  d'insectes  de  l'ordre 
des  lépidoptères.  ~-*  Eapèop  de  ]^pilll>o.  -^  tNom 
d'aue  roue  hydraulique  nouTcll«»ent  inveatée  par^ 
M.  Manoury-d'Ectot  (i9(4)»  •»  moyen 'de  la- 
quelle on  peut  ciM^lg«r  le  monveioent  rectiligne' 
>.  d'un  courant  d'ean.-i^tNoaTeao  pressoir  iuTeuté 
par  BL  Hufnet,  4«  MAcon  (iSi  3).  -^  t  vyth. 
Les  DanmïaeSf  filles  de  Danatu ,  r(^  d'Af  gos.  Elles 
étaient  an  nombre  de  cinquante.  Ce  pfffnce  régna 
d'abocd  en  Egypte  arec  son  frère  lÉgy^tas^;  mais 
eelai-ci,  après  neuf  ou  dix  ant  d'nnion  et  de  bonne 
amitié ,  se  rendit  Tunique  maître ,  et  soumit  aon 
frèxV  à  ses  lois.  Égyptus ,  qui  avait  cinquante  fils, 
voulut  leur  donner  pour  épocaes  leurs  cooeinea 
germaines,  les  cinquante' filles  da  DUnana.  Cette 
proposition  effraya  les  ûanaïdés  ;  elles  s^enfnifvAt 
à  Argoa.^  afin  d'éviter  nn  mariage  qni  leur  pa- 
raissait impie.  Les  fils  d'Égyptna  furent  envoyés 
par  leur  pare  è  Argoa  »  k  la  tête  d'une  piiis«aA||C 
armée ,  pour  réitérer  W  demande  en  mariagft  de 
le,nn  eonsinesk  Mais  Dunaiis,  trop  faible  pour, 
leur  résister,  donna  son  consenteuient ,  soiu  U 
condition  secret  le  qne  les  Danaïdes ,  armées  dia-^ 
cnne  d'un  poignard,  tueraient  lobrs  maris  la 
première  nuil^des  noces»  Ca  projet  fut  exéculé,  i 
rexceptiou  d'Hypermnestfe ,  qni  voulut  épargner 
son  mari-ljynoée.  •-*>  t  Nom  d'un  opéra  nouveau , 
intitulé  Let  Dcumidts ,  ou  elles  sont  représentféès 
remplissant  eontinuèllement  /  danf  le  Tartare ,  uu 
tonneau  percé,  supplice  auquel  les  condaïuaa 
Jupiter  à  cause  de  leur  cruelle  inbuuauité  env|rs 
leurs  maris,  à  l'exception  d'Hyperuihestre. 

tDANAIS.  s.  nu.  Sorte  de  plante  du  genre  das 
danaïdes  f  iainille  des  rubiacées. 

DANRIK.  s',  m.  Sorte  d'oiseau  d'Aby&iinie ,  on 
variété  du  Hénégali. 

DANCHé,  ÉE.  udj.  blas.  Se  dit  de»  pièces , 
telles  qne  le  pal»  la  fasce,  le  chef,  lorifiji'alles 
sont  terminées  par  des  pointes  en  forme  de  dents. 
Pièce  daiichée, 

tDANDAUX)N.  s.  u.  myih.  Bâton  on  massue 
qui  va  toujonn  en  diminuant  du  oàlé  où  Wit#- 
bnon  le  tient  à  U  main. 

DANDÉLION.  s.  m.  P|ante  de  Virginia  qni  a 
été  classée  parmi  les  tragopogona.  » 

DANDIN.  s.  m.  Niaianet  sans  contenance.   Un 

;^  grand  dandin,  Cett  tut  mmi  datidiit.  fam.  —  Nom 

qu'on  donne ,  an  certains  WUroiis  ^  à  la  clnçhette 

qu'on  met  aocoudesanimanxdana«lescaqipa;j;iies. 

DANDDHEMENl.  s.   ni.  Ai^Uon  de  Jaudmer, 
'  de  se  d|indiner.    \ 

DANDINER,  v.  )^.  Balancer  son  corps  faute  de 
contenance.  —  S'occttper  à  4aa  Itagatelles  ,  à  des 
niaiseries ,  an  lien  4c  £>iire  sérieusement  ce  <(n'on 
a  a  faire.  -*-  Se  dwidiiter.  v,  pron.  Avoir 'une  dé- 
marche mal  assurée.  -^  ■ 

DANE.  s.  (.  Ciabane  an  pied  d»  grand  milt  dss 
gondoles  qui  servent  pour  la  p^he. 

DADCÉA.  s.  (.  bot.  L'un  des «oms  de  la  tanaisiei 

DANEK»  s.  ,m.  Petite  monnaie  d'argttnt  do 
Perse  ^>asant  le  selaième  d'une  drachme  d'argtnu 
«fDAT^EQ.  s.  m.  Poidsjirabe  qui  est  nuo  su|>* 
division  du  dirlem.    F,  oa  moU 

DANGER,  a,  m.  Péril,  risque  ;  totit  ce  qui  est 
urdinairetnent  suivi  d'un  lualbenr,  ou  qi^i  expose 
A  une  perte ,  à  un  dommage.  —  Inconvénient^^ 
T  myth.  Figure  «Ilég[oriqua  représentée  par^u 
homme  qui  maiehe  sans  bandeau ,  mais  avec 
sécmiiéj  sur  nii  pont  qui  va  s  écrouler,  ou.piài 


DAN 

d'une  maison  qni  menace  de  l'épraser  pA  sa 
chute.  —  t  Dangers  pour  les  ti^npes  militaires,  ce 
sont  les  défilés  inconnus,  certains  passages  sur 
un  pays  nue  l'on  n'a  pas  au  le  temps  de  recon- 
naître ,  lA  pçnts  mal  assurés  par  stratagème  de 
renneÎDi ,  les  rochéH,  les  détroits  de  rivières,  un 
bl^is ,  une  embuscade ,  la  trahison ,  le  manque  de 
vivres,  le?^  bux  avis,  etc. ,  etc. 

DAI^SERëUSEMENI'.  adv.  Avec  danger. 
DANGEREUX,  EUSE.  adj.  Périlleux»  qui  met 
en  dauger,  qni  «xpose  au'  danger.  —  Vn  homme 
est  da//gcrenjP,  il  y  a  du  danger  de  se  fier  à  loi, 
d'avoir  commerce  avec  lui.  —  Un  homme  dange- 
retuB ,  nn  homme  que  l'on  croit  propre  à  plaire 
anx  dames  et  à  s'en  Caire  aimer. 

DANIME.  s.  f.  Monnaie  -'le  cuivre  en  usage 
dans  la  Perse ,  qni  équivaut' A  la  dixième  partie 
du  mamondi  de  Bassora. 

fDANIS'MEND.  s.  m.  pi.  Ministres  qui  servent 
sous  rhnan  dan^  les  mosquées. 

tDANOUVANDRI.  s.  m.  myth.  ind.  Image 
qui  représente  un  savant  i^  lit  dans  le  temple  de 
VVitiihnoB.  y.  WiTsanou. 

DANOIS,  NOISE,  adj.  Qifi  aat  né  en  Dane- 
inarck ,  qui  concevna  le  Danemarek.  Deivêes  da- 
noises. Vaisseau  danois. —  Il  est  aussi  substantif. 
Les  Danois.  Une  Danoise, 

DAN()I3-  s.  m.  DANOISE,  s.  f.  Race  de  chiens 
de  chasse  qui  est  originaire  du  Danemarek ,  à  poil 
ras,  noir  et  blanc.  U  y  a  la  grande  et  la  petite 
race.  Ze  grand  Danoî»  a  le  museau  élancé  du  lé- 
vrier, la  gi'osseur  du  niAtin  et  la  forme  du  dogue. 
Le  petit  Danois  a  le  musée  u  plus  eflilo  que  le 
grand  danois,  et  les  yenxplus  grands,  etc.  t — On 
noimmc  y  Arlequins ,  ceux  de  cette  race  qui  ont 
Awi  mouchetaies  noires  sur  nn  fond  blanc.  — 7;I1 
est  aussi  adjectif.  Il  se  dit  de  tout  ce  quicoueame 
cette  espèce  dit  chiens.  Race  danoise. 

DANS.  prép.  —  Marque  le  lien.  Entier  dans 
une  chambre.  —  En.  f,  Ew.  — Marque  le  temps. 
Dans  la  même  année.  —  MlTque  l'état ,  la  dispo- 
sition du  corps ,  de  l'esprit  ^  des  motun ,  de  la  for- 
tune. Il  étqit  dans  l'accès  Me  lajièirc,  dans  l'at- 
tente f  dans  l'espérance.  «^  Avec.  Il  a  fait  cela 
dans  r  intention  défaire  terne  chose  " — Selon.  // 
entend  cela  dans  le  sens  de  saint  Augustin.  Cela 
est  vrai  dans  le  sens  d'AristoSe. 

Danse,  s.  f.  Mouvement  du  corps  qui  se  lait 
en  cadence,  à  pas  mesurés,  et  ordinairement  nu 
son  des  instruments  ou  de  la  voix.  -—.Air  à  dan- 
ser.— Miinière  de  danser. — Danse^le  cort/e,  celle 
qu'on  exécute  sur  nue  corde  lâche  on  tentlu».  — 
Danse  de  chevaux ,  celle  qu'exécutent  des  chevaux 
exercés  A  la  danse  pour  les  carronsels. — Danse 
de  Saint-  t'eitli  ou  de  Saint-Gui ,  convulsion  qui 
attaque  p^irticnlièrement  les  en&ots,  qui  ae  mani- 
feste d'abord  par  une  espèce  de  boitement,  et  qni 
affecte  ensuite  la  main  >  qu'on  ne  peut  plus  tenir 
dans  une  situation  fixe.  —*  Avoir  Cair  à  la  dansé, 
avoir  des  dispositions  pour  la  danse;  —  fig.  avoir 
une  grande  disposition  à  la  chose  dont  on  parle. 
—  prôv.  Commencer,  mener  la  danse,  être  le  pre- 
mier A  falfe  ou  à  souffrir  quelque  chose.  —  Emirei' 
</i  danse,  se  metti'e  du  nombre  4^  ceux  qui  dan- 
sent; -Jig'  s'engage  dans  une  affaire,  dans  une 
intrigue,  dans  une  guerre  A  laqnelle  on  n'avait 
d^bord  pris  aucune  part.  — Danse,  t  mytb.  Figure 
allégorique,  représentée  par  une  baccbante  dont 
les  mouvements  sont  brusques  et  le#  bouds  irré- 
sullers ,  on  touchant  un  tamboiu'  de  bfsque.  — • 
T  Danse  armt'V  /  la  plus  ancienne  de  toutes  les 
danses  profanes ,  qui  s'exécutait  avec  le  javelot  et 
le  boucli<;r.  —  f  Danse  memphititjue,  celle  que  Mi- 
nerve, dit-on,  inventa  "pour  Célébrer  la  vio^uira 
des  dieux  et  la  défaite  des  Titans.  —  f  Danse  aS' 
tivnomique ,  celle  qui ,  inventée  par  l«sb.gyptui-ns, 
représentait  par  dos  motiveiuenla  varies  ,  de»  pas 
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assortis  et  des  figures  bien  dessinées ,  snrides  airs 
de  caractères ,  l'ordre,  ie  cou((s  dos  astres,  et  l'har- 
monie de  leurs  mouvements. — It*  Danse  6athi<fuc, 
eelle  qni  fut  inventée  par  Bacchus ,  et  qui  étair 

axécntéo  par  des  bacchanf«  et  des  satyres. 

f  Danse  champêtre ,  n^eUm  qui,  fut   inventée  par 
Pan,  et  qui  était  exécutée  par  de  jeunes  filles  et 
de  jeunes  garçons  couronnés  de  iicura*  —  t  Dansv 
militaire,  cnez  les  anciens  ,  celle  à  la<|nelie  s'exer- 
çaient particulièrement  les  Grecs  pour  se  distraiiT^ 
des  ennuis  du  siège  de  l'i*oie,  et  qui  était  pt-uprc  à 
former  lesattitudes  du  corps;  elle  qn'exécntai t  avec 
l'épée,  le  javelot  et  le  bouclier,  pour  y  figurer  avec 
distinction. — ^ Danse  de  l'hymen,  celle  qu'ex*-    ' 
entaient,  dans  les  mariages  des  anciens,  de  jeunes 
garçons  et  déjeunes  filles  couronnés  de  fleurs.  — 
•\  Danse  de  l' innocence ,  celle  que  les  jeauesLacé- 
démoniennes  exécutaient  devant  l'autel  de  Diane, 
avec  des  attitudes  modestes  et  des  pas  doux  et  me 
sures.  —  \  Danse  des  Curetés  et  des  Corybantes  , 
celle  que  ces  niiuistres  de  la  religion  exécutaient  . 
an  Son  des  tambours,  des  fifres  et  dea chalumeaux, 
et  au  bruit  tumultueux  des  sonnettes ,  dn  cliquetis 
(}es  lances,  des  épée^ct  des^tucliers. — •'f Danse 
des  festins,  celle  qni  fut  instituée  par   BacchuN 
A  son  retour  d'Egypte ,  ft  qni  avait  h*eo  après  les    . 
repas,  d'où  vient  pi'obableiuent  l'drigine  das  bals. 
—  t   Danse  des  funérailles  ^  celle'  qui  s'exécntait 
aux  obsèques  des  rois  d'Ailiènes.  —\  Danse  de.<t 
Lapithes ,  celle  qui  s'exénUait  au  son  de  la  flâte  ,   - 
à  la  fin  des  festins,  pour  célébrer  uqo   victoictt—^ 
importante.  — '\  Danse  des  Saliens,  cène  qu'exé- 
cutaient les  prêtres  Saliens  pendant  les  sacrifices 
et  pendant  les  marches  solennelles  qni  se  faisaienc 
dans  les  rnes  de  Rome,  et  qui  fut  institnée  par 
Nunia.  — t  Danse  du  premier  Jour  de  mai,  ceMc 
qu'exécutaient  plusieurs  jeunes  Romains  et  jeunes  . 
filles  Romaines ,  -au  son  des  instruments ,  en  allant 
cueillir,  dans  les  campagnes,  des"^ rameaux  verts  ,  - 
pour  en  orner  les  portes  de  leurs  parents  et  dq 
leurs    amis.  — '[Danse -nuptiale  ,  celle  <{ui  se  mar- 
quait par  ia  peinture  dissolue  des  actions  les  plus 
secrettes  du  mariage,  i-bet  les  anciens  UomainN. 
— \ Danse  pyrrique  ,  appelée  au.Mi  néoptolérnupte , 
celle  qui  était  exécutée  par  un  homme  sjrmc;  elle 
fut  inventée  par  Pyrrhus,   roi  d'Épire,  qui  la  fit 
exécuter  devant  le  tombean  de  Priam. — \ Danse- 
sacrée,  celle  que  les  Juifs  pratiquaient   dans   li>s 
fêtes  soleunéltes  et  dans  les  réjouissances  publi- 
ques.— t  Dansa  religieuse ,  celle  qui ,  dans  les  lu 
des,  forme  une  partie  dn  cuUe  religieux.  —  i Danse 
divine  ,  celle   qui ,  dans   le  royaume   d'Angola , 
fait  entrer  le  danseur  dans  un  enthousiasme  divin  , 
pendant  lequel  il  prédit  l'avenir  et   annonce    les 
ôrades.  —  t  II  y  avait  aussi,  chez  les  anciens,  La 
danse  de*  HJatassin*,  ou  des  boujfons,  qui  fît  long- 
temps les  dcUcea  des  Gr^eciT^  -i  La    danse  las- 
cive ,  â  laquelle  les  Grecs-èt  les  Rumsins  Se  livrè- 
rent   avec  fureur;-  La  damse  théâtrale,  etc. 

DANSER.  V.  n.  Mouvoir  son  corps  en  ca- 
dence, à  pas  mesurés,  et  au  son  de  la.  voix  et 
des  instruments.  —  Il  est  aussi  actif.  Danser  une 
allemande,  une  matelotte ,  un  batttt,  etc.  — -  fiy. 
Danikr  sur  la  corde,  être  «n^.tnpnvar  dans  uri'< 
situation  délicate  et  périllansa.rv^aiartfi/-  sur  quel , . 
pied  danser,  ne  savoir  plus  qna  faire.  —  On  lut  a 
fait  danser  une  giande  sortie,  on  lik  chsssé.  —  On 
dit  d'nn  vin  très-vert,  f\\x^ Il  ferait  damer  ifS  cV 
vres.  ■»  DàwsA  ,  ia.  part. 

DANSElTR.  s.  m.  DANSEUSE,  s.  f.  Celui, 
celle  qui  danse.  — Celui  ou  celle <f ni. ^MÏt  profes- 
sion de  danser.  Les  danseurs  doivent  avoir  l'oreit^i 
ionne  pour  suivre  la  mesure. 

DANSEUR  Dft  CORDE,  s.  m.   C«lui  àoni  la 
profession  est  de  danser  sur  uutiit'orde  tendue  . 
tDANSOMANE.  s.  m.   Qui    a   la  mauie    dr   la 
daiue,  qui  aime  la  danse  avec  cxcèi. 
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tDANSOMANIE.  s.  f..  Manie  de  la  a.iU5c,  fu- 
reur de  la  danse. 

tDANSO-MUSiCOMANES.  adj.  f.  Il  se  dit  de 
rertaines  petites  figures  qui  ,  placées  sur.  la  table 
d'harmonie  d'nu  instrument  de  muHÏqne,  se  meu- 
vent ^en  mesure  ,  et  tournent  comaie  en  valsant 
l'une 'sur  Taulrp.  — -'t  II  est  aussi  substantif  féiui- 
iiin.   Une.  daitso-miiStvuntane. 

DANSOYER.  v.  n.  Danser  mal.  vieux. 
>     DANTE,  s,  m.   Animal  d'Afrique   qui  a   une 
rorne  recourbée  en  a^ineau;  le  tapir.  V.  Tapir. 

DAN  THONIE.  s.  L  (.eiuc  de.plàntes  de  la  fa- 
mille des  graminées^        \ 

DAINTIA.  s.  f.  lispèce  de  pl.nnte. 
tDANTONISME.  s.  m.    Nom  qu'on   a^  donné, 
sous  le  régime  de  la  trrreur.  en  Ivance ,  au  sTS 
tème  ou  à  la  doctrine  de  Daittoti ,  député  à  la  con- 
vention nationale.  , 

fDANTONLS'lE.  s.  m.  Partisan,  ami  de  Dan- 
ton.   f'.'DAHTONI.SMK,' 

DAINTWKOIS,  OISE  adj.  et  ».  De  Danfrick, 
né  à  Dantzick.  Un  Dantzikois.  Les  Danlzikoises.  : 
t"DANlJIiE.  s.  m.  Fleuve  qui  a  été  révéré  comme 
nue  divinité  par  différents  peuple».- — t  Médaille 
«jui  le  représente  aj)puyé  sur  une  urne  ,  et  la  tête 
couvcàte  d'un  voile  ,  pour  manquer  ou  faire  en- 
icudVe  que  sa  source  est  inconnue. 

DANZÉ.  s.  m.  Outil  de   fer   dont   on  i  se   sert 
dans  les  manufactures  de  places. 
tDAO^AOAY.   s.   m.  Plante   des    Philippines, 
,    dont  la  racine  est  bonne  corilrc  les  blessures. 
*iM)A()LA.  s.  f.  Selon    la   mythologie   iiulienne, 
idole  sous  la'  |irolectiondcJ:iqijelle  sont  les  voya- 
-  peurs.  On  la  nonnnc  aussi  Dno-lô. 

jDAOS.  s.  m.  L'un  des  dieux  des  Chaldéens, 
auquel  ils  sacrifiaient.  f 

tDAPAMS.  adj.  m.  mjih.  Surnom  donné  à 
Jupiter,  à  raison  des  grands  fe.'.tins  qu'on  don- 
nait en  son  honneur. 

DA PUINE,  s.  f.  Nom  qu'on  donnait  ancjennc- 
ment  au  laurier.  —  finyi^i.  Nom' de  la  lille  du 
fleuve  Péhée ,  qui  fut  changé  en  laurier  par  Ju- 
piter, pour  la  souslraife  auX  poiu'suites  d'Apollon 
qui  était  près  de  l'atteindre.  —  t  Autre  nymphe 
de  la  montagne  de  Delphes,  qui  fut,  choisie  par 
la  déf'sse  Tellus,  pour  présider  à  l'oracle  qij'elle 
l'endait  en  ce  lieu,  avant -tpi'Apollon  en  fut  en 
fut  en  possession.  —  f  Nom  d'un  faubourg  d*An- 
tiochc  ,  célcbre  par  les  fêles  liceqciatises  qui  s'y 
rélébraiont.  „ 

tDAPlINÉI.b'ON.  s.  m,  Hi^^e  des  baies  du.lau- 
.  rier,  usitée  cher  le»  anciens  Grec». 

DAPIINÉPIIAOÈS.  ,8.  m.  pi.  Prêtres  d'Apollon 
.  et  devins  qui,  avant  de  rendre  leurs  réponses, 
mangeaient  du  laurier  dans  les  cérémonies,  parce 
que  cet  arbrisseau  étant  consacré,  à  Apollon,  ils 
voulaient  faire  croire  qu'ils  étài«Ht  inspirés  par 
ce  Dieu. 

DAPHNlsPHORE.  s.  m.  Jeune  garçon  qui  por- 
tait une  branche  de  laurier  aux  daphnéphorics. 

DAPHNÉPHOKIES.  ».  f.  pi.  Eêl es  grecques  que 
lV)n  célébrait  en  l'lio(jneur  d'Apollon,  et  où  l'on 
portail  des  branches  de  laurier. 

DAPHNKPHORIQITE  adj.  des  i  g.  Se  dit  d'un 
hynuie  que  des  vierge»  chantaient  dans  les  daph- 
tiépUcU-ies  ,  pendant  que  les  prêtres  portaient  des 
l>ranches  de  laurier. 

DAPHNtS.  s.  m.  pi.  Genre   de  testacés  qui  d 
rlé  établi  parmi  des  animaux  à  coquilles  bivalves. 
tI)APirNIi\,    ».    f.    Plante    r(ue    l'on    regardait 
couune  ayant  la  propriété  de  guérir  l'épilepsie. 

tDAPHNIE.  ».  f.  Genre  de  cruslacé»  de  l'ordre 
des  branrhiopode». 

rDAPHNlNE.  s.  f.  Snbstanca  végâiale  nouvel- 
](Mnr'nt  dccon#rte  dans  le  Dnphm  alyinn, 

DAPHNITE.  â.  f.  Pierre  qui  imite  les  feuilles 
de  laurier.  —  Sorte  de  COTie. 
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DAPHNOinrS.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
semblables  au  gargn. 

DAPHNOMANC^.  s.  f.  Sorte  de  divination 
qui  jTe  faisait  par  le  moyen  d'une  bran<Jie  de  lau- 
rier  mâché»  et  jetée  au  feii. 

DAPHNOMANCIEN,  ENlVE.  adj.  Il  se  dit  de 
ce  qui  est  relatif  k  la  daphnomancie.  Cérémonies 
(/af)/tnomaficiennes.  —  Il  est  aussi  subistantif.  (ielui 
ou  celle  qui  exerçait  la  daphnoitiancie.  Ws  daph- 
uoniaiiciens.  Une  daphnomancienne. 

PAPHNOT.  8.  m.  Arbre  des  Antilles,  toujours 
vert ,  de  la  ''amille  'Û9%  solanées.    j 
'f  DAPICHÉ.  ».  m.  Sorte  de  caontchonc  blanc  qne 
laisse  transsuder  de  ses  racines  un  arbre  des  foféts 
près  de  Rio-Negro  en  Amérique. 

DAPIFER.  s.  m.  Porte-mets;  olïicier  inip<îrial 
qui  portais  les  mets ,  les  viandes  sur  la  table. 

DAPIFÉRAT.  s.  m.  Charge  du  dapifer.  — 
t  Temps  que  duraient  les  fonctions  du  dapifer. 

DARAISES.  ».  f.  pi.  On  donne  ce  nom  aux 
déchargeoirii  des  étangs  de  la  Bresse. 

tDARARIENS.  ».  m.  pi.  Sectaires  persans  qui 
prétendirent  faire  qtfelqne^  rédprmes  dans  la  reli- 
gionrde  Mahotnct.  , 

DARaNE.  t.  f.  r.  Darse. 

DARD.  s.  m.  Sorte  de  trait  qui  se  lançait  En 
moyen  de  l'arr.  —  t  Espèce  d'arme  que  les  an- 
ciens attachaient  aux  poî^ets  et  qii'ill  retiraient 
aussitôt  après  avoir  frappé.  —  f  Petite  pièce  en 
fer  brasé  qui  est  à  l'extrémité  du  fourreau  d<'s 
.sabres,  et  stutont  de»  sabres  de  cavalerie,  pour 
le  préserver  du  frottement  des  pavés. —  Dard,. 
selon  les  jardiniers,  F.  Pisxn.. — Ornement  d'ar- 
chiteclare  en  forme  de  bout  de  flèche.  --*  tNom 
qne  les  arpenteurs 'donnent  à  iine  petite  pointe 
qni  sert  à  fixer  le  trou  ocfilaire  de  la  visière  dans 
1m  direction  de  l'objet  qu'on  a]|>ercoit.  —  Demi- 
pique  de  jMélërin.  —  Aiguillon  de  serpent  ^.de 
guêpes,  etc.'— 20n  apuelle,  Dard  à  feu- ,  une  çiipèce 
de  javelot  qu'on  lançait  siu-  un  vai.sseau  eiuiemi. 
—  Nom  d'un  poiaon  et  d'une  couleuvre.  — 
On  le  dit  flguréiuent  d'un  trait  lualj^,  d'une  pa- 
role satirique  ,  etc.  *? 

DARDANAIKE.  Mrui>  Nom  qu'on  donnait  au- 
Irefrtis  à  nn  monoporcûr.  f.  ce  mot.  rieii^. 

DARW><NII)FS.  «r  m.  pi.  Descendants  de  Dar- 
dahu.s.  —  Les  anciens  Troyens.  , 

tDARDAtSIENS;  s.  m.  i)l.  Anciens  p/etij^s  de 

Troie  qui  o^it  Monné  leur  lutm  aux  Dardanelles. 

tDARDAROT.  s.  m.   myth.   égypt.   Enf|r  de.-» 


Itgypliens.    ••  "  * 

tDARl)ELLE.    s.    f.    Petit    dard    destine   pfwr 
l'arbalète. 

DfLRDENNE.^.  f.  Àfnnnaifl  de  cuivre  qui  se- 
fabri((uait  à  Aix  (à  peu  près  6  deniers).  » 

DARDEIV.  v;*ei  Lancer  une  arme,  uiv^ècbe, 
on  antre  chose ,  connue  on  lancerait  un  dard.  — 
Il  se  dit  de»  brjiiu-hes  qui ,  au  lieu  de  s'élever, 
s'élancent  sur  les  côtés  connue  '  des  dards.  — , 
F"inqq)er,  blesser  avec  un  dard.  —  lig.  Le  soleil 
darde  ses  rayons.  Darder  un  regard.  —  11  se, dit 
aussi  d'ufté  d(>ub'urbnçiname.ac=DARUK,  i.%.  part. 

DARDEUR.s.  ra.  Celui  qui  darde,  qui  lancé 
nn  trait ,  une  flèche.  Compagnie  de  dardeurs. 

DA^DILLE.  s.  f.  U  qaene  d'un  œillet. 

DARDILLRR.  v.  u.  Pousser  son  dard,  en  par- 
lant de  certaines  fleura. 

DARDILLON.  s.  m.  pêch.  Languette  piquante 
de  l'hameçon  ,  qui  accroche  te  poisson. 

DARlUî.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
de»  fougères.        *^ 

DARIABADIS.  s.  m.  Toile  de  cot^n  qui  vient 
de  Surate.  « 

tl)^UA?fGO.  s.  Di.  Arbrisseau  des  Philippines 
f|ui  produiN<uuR  gomme  résine. 

iJAKIDAS.s.  m.  l'toffe  fabriquée  dans  le»  Indes 
avec  Um  filaiMcnH  d'une  plante. 
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tDARIENS.  s.  ra,  pi.  Race  cValblncn,  qtii  vit 
son»  tefe  vers  l'islhme  de  Panama. 

DARINS;  s.  ra.  Toiles  communes  de  chanvre 
quf  l'on  fabrique  dans  la  Cliampagne 

DARIOLE.  s.  f.  Petite  pièce  de  pâtisserie ,  on 
sorte  de  pitit  flan   fait    de   farine,   d'oeufs,    de    . 
beurre  et  de  lait.  ,  , 

DARIOLFITE.  s.  f.  Autrefois  confidente  d'une 
héroïne  de  roman,  celui  d'Amadis  de  Gaule. 

DARIQUE.  s.  f.  Ancienne  monnaie  des  Perdes 
en  or  et  en  argent,  frappée  sous  l'un  des  Darius. 

—  L'opjqui  s'est  trouvé  an  titre  de  cette  monnaie. 
DARIVEITE.  ».   f.  Il  se  dit  des  perches  (jin^ 

servent  à  coAstrnire  un  train  de  boi», 

tDARMA.  s.  m.  L'un  des  chefi»  de  la  .secte  de 
Budsdo,  très-fépandue  au  Japon, 

tDARMADEVÉ.  ».  m.  Dieu*de  la  vertu,  ehet 
les  Ipdiens  ,  représemé  sous  la  figure  d'uwbtcuf. 

DARMAS-COLLETTÉ.  s.  m,  Sorte  d'agaric  du 
piidi  de  la  France. 

jDARMSALLAH.  s.  m.  Lieu  de  dévotion ,  du» 
le&'Sfeykes ,  peuples  de  l'Iiuloustan. 

DARNAGASSE.  ».  fV  Nom  vulgaire  de  la  pie 
grièche  grise. 

DARNAMAS.  ».   m.  Coton  de  Smymé;  c'es 
la  plus  belle  e»pèee,  et  elle  tire  sgn  ooui  de  la 
plaine  où  elle  est  cultiy je.  .' 

BARNAvfoU.  ».  m.  Sotte  d  arfirisseau. 
tDARNE.  s.  m.  Tranche  d\m' poisson ,  tel  que 
le  mnmon  ou  l'alose. 

DARNEL.  s.  m.  Nom  qu'on  a  doniié  â  Tivraie 
annuelle.  *         '    y^ 

DAR(W.  ».  m.  Vrrill«/d  insc.  —  Lenjaîlre  de 
la  maison  ,  d'une  fubdqivo.  pop.  —  t  Nom  d'une 
Mte  qui  se  célébrait  cliiez  l«s  lMacêdonfll>ns. 
/ tDARPANGAO.7».  m.  Arbre  des  Philippines  , 
qui  produit  un  gomme-résine  noifàtre,  que  Pou 
emploie  aux  Indes  comme  parfum, ..w^^  * 

tDAROUS,  s,  m.  y\.  Prêtres  des  Pafsis. 
tDARPE!^")N.  s.  f.  Cérémonie  qui  a  été  insti- 
tuée en  l'honneur  des  morts',\:hci  les  Inclieris. 

DARSE.  S.  f.  t  Nom  que^Vn  doirne,  sur  la 
Méditerranée,  à  de  petits  ports  séparés  des  grands  , 
destinés  »  recevoir  les  chcl\eks  cl  les  galères. 

I^ARSIS.  s.  m.  Cher,  les  anciens  Crées  ,t>n  em- 
ployait-ce  mol  pour  exprimer  uH)î_^manière,  nn«* 
•lotion  de  dégager  différents  organes  de 'la  peau 
du  tissu  cellulaire  qui  les  recouvre. 

.DAKTIL   Sw   ni.   StM'te    (Varbris.sean.des  ludc.'- 
dont  les  racinçs  .sont  rQiige»  et  aromatiques. 

DARTOS.  ».  m.  anal.  Membrane  reliulalre  du 
acrolum  que  l'on  croyait  être  un  muscle,  . 

liAJLTRE.  ».  f.  Maladie  de  i>eau.  — -  On  ap- 
pelle, Dhrtrjt  mitiaire,cit\e  dont  les  boutons  sont 
comme  de»  giaios  de  millet;  -  Jarineuse ,  celle 
dont  leif  boutons  sèches  tombant  eu  partie»  fari- 
neuses |)>^  ly'til,  celle  dont  le»  bouton»  sont  rouges, 
et  excitent  une  démangeaison  très-vive;  -  pustu- 
leuse ,  celle  qui  se  manifeste  en  forme  do  pus- 
tules;- écaiUeuse ,  celle  qui  paraît  enferme  de 
petites  écailles  bllAchàtres  qui  tombent  pret- 
qu'aïusitAt  ;  -  ulcérée,  Cjcllç  qui  jette  une  humeur 
acre ,  .mêlée  de  sang.  —  C'est  ««^i  une  maladie 
qui  attl^ne  la  croupe  ou  la  tète  4u  cl^evaL 

UARlUEtnL,  £USE.^adj.  Qui  a  det  dartre». 

—  Qui  est  de-l»  nature  des  dartres*  —  tU  est 
aussi  substantif,  lîn  dartreux.  Les  darireux. 

DARTRIER.  «.  m-  Plfnte  légâmineuse  dont  |a 
'Nemenpe,  mêlée  avec  claîsain>donx,yorra«  nue 
^mmade  pro|n«  à  guérir  l^s  dirtres.  >' 

.bARUGA,  ou  UAR.OGA.  s.   m.  On  appelle, 
ain^,  en  Perse,  an  juge  criininel.  Il  y  en  a  uu 
dans  cha^ie  tUlc    '         '   • 
IIPASCILLF.  s.   m.  Genre  Id'insfctes  de  l'ordre 
de»  coléoptères.  \       **,         , 

DASSriU.  s.  m.  Prêire  indien,  on  brawine 
chargé  d'instruire  \s\  jeunesse. 
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DAT 

D.\SU.  8.  m.  Arbre  qui  croît  dans  los  endroits 
inhabités  de  la  Cochinchine. 

DA.SYBAÏE.  s.  m.  Genre  de  poissons  qoi  com- 
prend plusieurs  espèces  de  raies. 


4)AU 

tDA^fKAI.  ».  im.  Sbrlc  de  pourpier,  commun 
en  Cafrerie ,  dont  les  racines  sont  comestibles , 
même  sans  ^tre  cuites. 

DATl'E.  s.   f.  Fruit  du  dattier,  l'un  des  prin- 
DAs'yGÈRE.  s.* m.  Genre  d'insectes  de  l'owlre    cipaux  aliments  des  Oiientaux. 
des  coléoptères.  '  \  DATTIER,  s.  m.  Palmier  qui  produit  des  dattes. 

DASYME.    ».   m.   méd.   Dartre   qni   survient    —  Oiseau  qui  «e  tient  sur  les  dattiets. 
quelquefois  aux  paupières.  ]       DATURA.  s.  f.  Sorte  de  plante  de  la  famille 

DASYMÈrRK.  s.  m.   Instrument  dont  on  se    de»  solanées,  espèce  de  stramoniiim. 
sert  pour  me.iurer  la  densité  de»  couches  de  l'at-  \    tDA TURINE.  s.  f.  Substance  alcaline  qu'on  a 
iQosuhèrê.  !  retirée  de  la  graine  du  Datnra  stramonium. 

tUASYMÉTRIQUE.  adj.  des   a  g.   Qui  tient,  '       DAUBE.  ».  f.  f  Sorte  de  ragoût  qui  se  mange 


qui  est  relatif  au  dasym^re 


froid,  et  qui  est  fort  à  la  mode  aujourd'hui. 


tDASYPA   CANNABINA.    ».    m.    Chanvre  de    Viande  qui  est  assaisoVinée  de  cette  manière. 


DAUBER.  V.  a.  Faire  une  daube.  —  Battre 
quelqu'un  à  coups  de  poing. /?o^.  — fig.  Railler, 
parler  mal  d'une  personne.  =  Daubk  ,  ée.  part. 

DAUBEUR.  s.  m.  Qui  fait  une  daiibe.  —  Qui 
raille  ,  qui  médit,  fanùl. 

DAUCOÏDE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
iuîUe  4es  ombellifères. 

DAUCUS.  s.  m.  Sorte  de  carotte  sauvage. 

DAUGUS  DE  CANDIE.  ».  m.  Espèce  de  plante 


(Uiypre,  plante  Aj|  la  familje  des  urticées. 

DASYPODE.  s.  m.  Genre  d'inaectes  de  l'ordre 
des  hyinénoptètef. 

DASYPOGON.  ».  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  diptères.  —  t  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
luille  des  joncées ,  qui  croissent  dans  la  Nouvelle- 
Hollande. 

DASYPROCTA.  s.  m.  Nom  qne  l'on  donne 
dans  certains  endroits  i  l'agouti. 

DASYTE.  a.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordie  des    du  genre  de»  panai*, 
coléoptères.  !      DAUGREBOT,  on  DOGREBOT.  s.   m    Petit 

DASYURE.    ».  m.  Genre  de  mammifères   de    bâtiment  boUaudaia  pour  la  pêche, 
l'ordre  des  carnassiers.  '  |       DAUL.  s. 'm.  Gro»  tambour  en  usage  dans  la 

DATAIRE.  ».  m.  Oflîcier  de  la  cour  de  Rome ,    cavalerie  turque.  • 

qui  préside  à  la  daterie.  |    tDAULIENS.  ».   ra.  pi.  Habitants  de  Daulis, 

DATE.  s.  f.  Ce  qui  marque  le  lieu,  le  temps    ville  de  l'ancienne  Phocide. 
où    une   lettre  a    été  écrite,  où  un  acte   a   été      fDAUUES.  s.'f.  pi.  myth.  Fêtes  argiennes,  qui 
passé,  etc.  —  Un  événement  est  d'ancienne  date,    se  célébraient  dans  la  ville  de  Daulis. 
quand  il  y  a  longi-temps  qu'il  est  arrivé.  . —  En  I       DÂULLONTE.  s.  m.   Arbre  d'Amérique  dont 
matière  bénédciale ,  »é  dit  du  jour  de  l'enregis-    les  baies  sont  bonnes  contre  la  colitjue. 
ticment  d'une  supplique ,  pour  obtenir  un  béné-  ]       DAUMUR.  s.  m.  Enpèee  de  serpent  qni  entre 
fice  eii  cour  de  Rome.  —  Retenir  une  date  chez    dans  la  composition  de  la  thériaqne. 
un  notaire ,  retenir  le  jour  auquel  on  veut  qu'un  '    tDAUNIENS.  s.  m.  pi.  Ancien»  peuple»  d'Italie 
contrat  soit  passé. — fig.  P/'e/it/ze  </a/e,  prendre  un    qui  habitaient  dans  le  voisinage  de  Naples. 
rertain 'temp<i  pour  faire  ou  exiger  quelque  chose.  '     tDAUNUS.  s.   m.  Espèce  de  serpent  qui  entre 
—  Date,  indication  du  temps  précis  où  un  évé-    dans  la  composition  de  la    thériaque.    Quelques 
nement  s'est  passé.  —  fig.  Notre  amitié  est  d^tn-    auteurs  lui  d(,>nnent  le  nom  de  Z)a«ffiMr.  f.  cuuiot. 
cienne  date  ,  il  „y  a  long-temps  que  nous  nous  i       WAUPHIN.  s.   m.    Sorte  de  gros  poisson^e 
ronnaissous.  —  coium.    [/ne  lettre  de  change  est    mer;  il  a  de  la  ressemblance  avec  le  marsouin. 
à  vingt  jours  de  date ,  le  paiement  n'est  exigible  j  —  t  Machine  de  guerre  dont  on  se  servait  dans 
'que  vingt  jours  aptes  sa  date.  — ^  Etre  colloque    les  combats  sur  mer.  Cette  machine  était  de  plomb 
pnr  ordre  de  date  parmi  des  créanciers ,rj  être    et  d'un  très-grand  poids,   et   on  l'attachait  aux 
placé -suivant  la  date  des  contrats.  .  j  antennes    d'un  vaisseâCt  ;  en  tombant  rudement 

DATER.   V.  a.   Mettre  la  date,  une  date.  ^—    de   ce  vaisseau   sur  un  bâtiment    ennemi ,  elle  le 


fig.  Dater  d^  commenc<;r  k  compter  sur  qnel([ue 
chose.  —  Un  homme  date  de  loin,  parle  d'une 
chose  arrivée  depuis  long-temps,  et  dont  il  a  pu 
être  témoin.  —  11^.  Dater  de  loin  ,  être  vieux.  = 
IJaté,  kk.  part.  ^       ' 

.DATKKIE.  »  f.  Lieu  ou  tribunal  de  Rome  où 
i'expt'dient  les  actes  pour  les  bénéfices  non  con- 
si.itoriaux  ,  et  quelquefois  le»  autres  bénéfice»  et 
"les  dispenfes.  —  Emploi ,  office  du  dataiFe. 

tUATHIATUM.  *•».  m.  Encun»  tiès-pur,  qu'on 
recueillait  d'un  arbre  inconnu.  , 

■   tDATIENS.  a.  m.  pi.  Anciens  peuple»  qui  habi- 
taientyune  partie  de  rA(|uitaine. 

DATIF,  s.  ni.  graium.  Le  troisième  cas  d'un 
nom, 'soit  en  grec,  soit  en  latin. 

DATlK,  iVE.  ai^.  Il  se  dit  de.co~quî  est  donné 
par  le  juge.  Tuteur  datif .  Curatelle  dative. 

l)AriON..B.  f.  Action  do  donner  non  gratuite. 
-^  L'acte' par  le4|ael  on  4^nne  quelque   cho.se. 
Dation  dé  tuteur  ou   de  curateur. 
tDAnSCV.  à.  m.  Sorte  lU  plante. 
tDATlSClNE.  ».  f.  Principe  particulier,  bou- 
vislleiueiit' découvert  da'is  le  datitca. 

DATISME.  ».  m.  Répétition  ennuyeu»e  de 
synonymes  pour  eupriiiier  la  même  cbo.se. 

DATlVE.  atij.  f.  Kpilhète  (|u'on  donne' aux  tn- 
trlle.t,  ({iiaiid  le  testateur  n'a  pas  nommé  par  son 
te.Ntiiinenl  un  tuteur  k  »es  eni'anli  Le  jii{^  alv*rs 
t'ii  donne  ou  en  iioiniiie  un  d'office.   i'..l)Arir. 

I.  ' 


périmait  depuis  le  pont  jusqu'à  fond  de  cale.  — 
't  Dauphins  ,  fi^rres  de  -dauphins  en  relief  sur  les 
anses  des  -Canons.  —  f  Dauphin,  se  dit  aussi  du 
Itout  de  tuyau  en  fonte  extérieu^t  coudé,  placé  à 
un  tuyau  de  desrente  d'un  bâtiment. — On  appelle , 
Dauphin ,  le  fils  aine  àe»  rois  de  France  ;  -  et , 
Dauphine ,  la  femme  du  dauphin.  —  Dauphin, 
constellation  de  rhéinisphère  septentrional.  — 
t  Machine  à  l'aide  île  laipielle  on  peut  pltinger 
k  quelque  profondeur  que  ce  soit,  et  rpii  a  été 
inventée  par  M.  Farkas ,  Hongrois  (iSai).  — 
Pièce  d'artifice  qui  entre  dans  l'eau  et  eu  sort.  — 
t  Papier  de  la  grande  sor(e.  —  Sorte  de  coquille. 
— '  Petit  droguet  de  laine. 

DAUPHLNE.  s.  f.  Sorte  d'étoffe  de  «oie.  — 
"Variété  de  la  laitue  cultivée.  —  Prune  verte,  grise 
et  rouge.  —  f.  DAUPiiiif ,  an  mot  Dauphine. 

UAUPHINELLE.  s.  f.  Gci^  de  plantes  de  la 
famille  dos  reuonculacces. 

DAUPHINOIS,  OISK.  ad  .  Qui  concerne  le 
Dauphine,  qui  est  originaire  du  Dauphine.  Les 
paysans  d-uiphiuois.  Houle  dauphinoise.  -—  Il  est 
aussi  siib-Htaiilir.  L'n  Dauphinois.  Une  Dauphinot.te. 
r.  DArPlIlNTLE.  H.  m  Genre  do  mollusques  de 
l'ordre  des  gaslentpodes. 

D.\.IJKAI)H.  s.  f  r  Eftpèco  de  poisson  de  mer 
(|u'il  no  fuul  pa.H  confondre  avec  lu  dorade  de  la 
(ihine,  ni  avtH:  la  «lorailr-tlaupliin.  /  .  Douauk. 

D'.VlilAM     adv.   /  .   .VM^«r. 
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D.\.VALrE.  ».  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  fougères. 

I  DAVANTAGE,  adv.  Plas.  Je  n'en  dirai  pas 
davantage.  —  Plus  long-temps.  Je  ne  reste  pas 

I  davantage. 

\      DAVÉRIDION.  ».  m.  Nom  qu'on  donne  quil- 
quefois  k  l'huile  d'aspic. 
'DAVIDIQUES.    s.    m.   pi.   Sectaires    qui  rejc- 

'  taient  le  mariage ,  niaient  la  résurrection ,  etc. 

j   ».  DAVIER,  's.   rii.' Instrument  de  dentiste-y  faji 

'  en   forn«î  de  piucette.  —  Outil  dont  se    servent- 
les  tonneliers  pour  faire  entrer  les  cerceaux.  — 
Petite  patte  de  for  serrée  par  une  vis,  qui  fixe  le 

'  petit  tympan  d'une  presse  d'imprimerie  dans  le 
cadre  du  grand  tympan.  — t  Nom  qu'on  donne, 
dans  les  arsenaux  d'artillerie,  à  un  o\ilil  de  bois 
qui  sert  à  serrer  les  caisses  d'armes  ;  eu  ce  sens 
on  le  nomme  an.ssi  Serpent.   V.'  ce  mot. 

j  DAVIESIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  légumineuses. 

1  DA VILLA,  s.  n:.  Arbre  du  Brésil ,  de  la  famille 
des  dilléniacées. 

tDAVIRINTI.  8.  m.  Nom  que  les  brames  don- 
nent au  nuiil-cl^u  ,  sorte  d'arbris-sean  du  Malabar. 
DAVIS  (quart  pe).  .s.  m.  aslr.  Instrument  as- 
trorivtniiquc  qui  sert  à  prendre  les  hauteurs ,  in- 
venté par  Davis,  navigalciir  anglais. 

i  DAVISIF.S.  s.  f.  pi.  l'rtfs  que  l'on  célcbrait 
aiitrefoi.s  à  Athènes. 

DWVSONIE.  s.  f.  Genac  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  mousses. 

tDD.  s.  m.  Double  lettre  que  l'on  employait 
autrefois  pour  la  signature  de»  feuilles  d'un 
volume^^ —  I  Vingl-.septièint\leuille  d'un  ouvrage 
imprimé.  V.  AA  pour  plus  d'éclaiicisseiHcnt. 

DE.  Préposition  qui  sert  à  marquer  plusieurs 
rapports  différents.  —  Sert  à  spécifier  la  matière 
djcmt-une  chose  est  faite.  Tabatière  d'anrcnt.  — 
De  ,  est  souvent  partitif ,  ou  j)articule  exii.ietive. 
Un  morceau  de  pain.  —  Particule  disliiictivti.  Un 
trait 'de  bravoure.  —  Marque  le  rapport  d'appar- 
tenance. Le  liiTe  de  Pierre.  —  Pendant  ou  «hiranr. 
Il  est  parti  de  jour.  — Toucbant.  Parions  de  cette 
affaire.  —  À  cause  <ie.  Je  suis  bien  aise  de  sa  for-- 
tune.  —  Par.  //  est  aimé  de  tout  le  monde.  — 
Spécifie  les  qualités  personnelles.  Un  homme  d't>s- 
prit,  de  cœur ,  de  bien.  —  Sert  quelquefois  à  lier 
un  substantif  avec  un  adjetctif,et  forme  alors  une 
espèce  de  gallicisme.  Un  fripon  d'enj'anl.  --  Ex- 
prime la  destination.  Salle  de  spectacle. —  Se  met 
devant  des  adverbes.  De  pivs.  — ^  Il  est  adverbe, 
étant  joint  à  quelques  substantifs.  De  travers,  th' 
co'lé.    — .Se    met   souvent    devant    rintinitif  tl<  s 

I  verbes ,  soit  après-les  verbes,  .-/t/i J(|r/'  de  di/r. 
Capable  de.  comprendre.  —  Suit  après  un  no/n. 
Le' pout>oit  de  prêcher.  —  Depuis.  De  Rome  à 
Lyon.  —  Préposition  de  lieu.  Il  est  venu  de  l.yon 
en  tant  de  jours.  —  De  par.  espèce  «le  formulr. 
Au  nom  de ,  par  l'autorité  de.  De  par  le  loi ,  Mo 
par  monseigneur. 

DE.  s.  m.  t  Nom  générique  de  tout  corps  carre. 
—  Petit  morceau  d'os  ou  d'ivoire  ,  de  figure  cubi- 
que ,  ou  à  six  faces  carrées  et  égales ,  dont  chaoune 
est  marquée. l'un  différ^snt  nombre  de  points  noirs , 
depuis  un  jusqu'à  six,  et  qui  .sert  à  jouer.  —  Avoir 
le  dé,  jouer  le  premier. — Flatter  letléj^xHinscr  le 
dé  doucement,  dans  l'espérance  d'amener  moins 
de  point».  —  Rompre  le  dé ,  arrêter  les  «lés  quand 
ils  sortent  du  cornet,  afin  d'en  rendre  lo^cinq» 
nul.  —  Faire  aui^ter  le  dé,  abandonuer  le  dé.  — 
fig.  Tenir  le  dé  dans  une  compagnie,  s'y  rendre 
maître  de  la  conversation.  —  fam.  A  vous  le  de, 
c'est  à  von»  de  parler,  etc.  —  t  l>t'  à  nnulrc  , 
(J^  tron«|uo  en  métal ,  en  ivoire,  d'nrgrnt  ou  «le 
ctlfvve,  cfeusé  en  iletlans ,  pen é  «le  petits  tr«>ns 
extérieuts  cl  à  mi-épaissenr  .  dont  on  .se  garnit 

)  le  bout  de»  doigts,  (pirl^iuefuis  lo  niilivu,  pour 
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popAier  raignille  quand  on  coud.  —  Dans  les 
presses  d'imprimerie  ,  luorceaa  d'acier  de  figure 
carrée ,  qui  ae  place  dans  la  grenouille ,  et  reç-uit 
le  pivot  «le  la  vis.  — arcbit.  1  "Fùl  d'un,  piédestal. 
—  t  Cube  de  pierre  aar  lequel  on  met  nu  po- 
teau de  liangard  ou  autre ,  pour  l'élever  au-d<t8su2i 
du  sol.  —  t  Pierre  carrée  sur  laquelle  on  place 
des  vases  ,  etc. — t  Petite  plaque  de  cuivre ,  percer 
d'un  trou  circulaire,  que  l'on  adapte  aux  rouets  eu 
hoi»  des  poulies.  —  tjoail.  Dé  à  emboutir,  mor- 
ceau de  cuivre  de  deux  pouces  et  demi  en  carré, 
et  percé  de  plusieurs  trous  de  difféi  entes  gran- 
Jeiirs.  —  Dé  de  fer,  morceau  de  ict  ca^ré  dont 
ou  remplit  les  cartouches.  ^^ 

.  DÉALBATION.  s.  f.  Changement  de  couleur 
noiie  en  blanche,  caiwé  par  La  force  du  feu.  — 
(.omuét.  Action  de  donner  ou  d'entretenir  la 
blaiii'heur  de»  dents. 

DÉAMRULATION.  s.  f.  Promenade,  vieux. 
tDÉARTlCL'LATION.  s.  f.;  Synonyme  ôCAbar- 
tiiiilntion.   V.  ce  mot: 

tDÉAUKAlION.  s.  f.  Art  de  donner  la  conlenr 
dur  àccrlaini  métaux  ,  en  le»  associant  à  d'autres. 

DriiÀCliliR-  v.  a.  Ùler  la  bâche  d'une  voiture, 
=^  Dkuàchk,  Kfc.  part. 

DI^JiA(XAGE.  s,  m.   Action  de  débàcler.  — 
'l'uvail  de  ceux  qui  débâcUnt, 

DKCA(^LK,  s^ni.  Aiiia."»  de  glaçons  qui  arrivent 
,'ec  impétuosité  dans  uu  dégel  Aubit,  après  qu'une 
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liviure  a  été  prise  long-temps. -i-Débarrasscment 
d'un  puit,  qu^d  on  retire  le»  vai-sseaux  vidc« 
])r*rif  approcher  du  rivage  ceux  qui  sont  chai- 
f^i"\.  — fi<r.  Il  »e  dit  dune  révolution  qui  se  fait 
>'lans  les  affaires,  et  qui  n'amène  que  désordre  et 
<<>rjfusion.  — - 1  L'opposé  à^ Embâcle .    V.  ce  mot. 

I<l':ri.\(XEMENM  .  1.  m  Moment  de  la  débâcle 
«It's  glaciî.s.  —  Action  de  débâcler  de»  bateaux. 

iJKi'.ACLKK.  V.  a.  Ouvrir,  débarrasser  les  port» 
(l(.*s  bateaux  vides,  et  ranger  le»  autre».  —  v.  a. 
Si;  du  d'une  rivière,  quand  le»  glace»  viennent 
a  serunupre  et  à -suivre  le' cour»  de  l'eau.  = 
I)k:;Âci>  ,  »e.  part. 

lJKIi.\(-iLErR.  s.  m.  Ofllc  ier  de  ville  qui  com- 
iiiaride  sur  h-»  poit»  quand  il  faut  débâcler. 

DI^.BADIVKR.  v.  a.  Kn  terme»  de  jeu  de  carte»  , 
(''marquer  le»  poinis  qu'on  a  gagtié» ,  qnand 
i.ilvfi.v'tiie  a  une  •impériale  dans  la  main,  «b^ 
]>)  BADiH»  ,  f  K.   part.- 

^  DI-.hACiJH  l.tH.  V.  a.  Dire  indiscrètement  toat 
Vf.  qui  vient  à  la  bouche.  £=  DittAOOui.t ,  is. 
piit.  bas. 

l>KbArj(jriJ-.(  K.  s  m.  (.'cini  qui  paile  indi»- 
(  \  ijeirirnl.  b(i\. 

tDKRAIO.NKK.   ».   A   yiéd.  D'uxirme  gradation 
d'-»  Itains  à  Rarègrs.  '■ 

l)hRAI.iA(.K.  é.  m.  Action  de  déballer  des 
ni4r(  handiM'ii.   —   Elfet  de  celle  action. 

DI.RAI.I.EH.  V.  a.  Défaire  une  balle,  un 'ballot; 
iiirr  quchpim  barde»  ou  des  marchandise»  d'une 
b.llf.  '  •=■  DrnAi.f.». ,  KE.  pari. 

1)1  RANDADJ  *.  f.  Aciion  df  »e  débander. 
,/  /</  ilul'Uiitlittlr ,  confnsément  et  sans  ordre. 
—  I.'nr.  armée  est  à  la  JéliatulaJr ,  e»t  en  confu» 
»»i"ii  <f  indiscipiinèr.  — ■  fig  Mettre  tout  à  tn  dé • 
houiliiilr  ,  abaiidonH'*!  1*^  *'>in  de  se»  afiaires,  que 
1 '<ri  i»-^'aidc  ro;riiiir  mauvaise»  ou  dé»espérées ,  i 
da!iii«-s  pr-(»oiineA.  — l'ivrr  a  tn  di-hanJade  ,  ne 
meure  aucune  ie(;lr> ,  ;itj(.une  suite  dan»  »e»  moeurs 
ei  dan4  sa  c(/nduiie. 

iiKliANDF.MEN'l  .  s.  m.  Action  de  débander 
un  'arc.  — Dispertion  des  Iroup»-»,  d'une  armée. 
--  t  Desalignement  de»  rangt,  de»  lignes  d'une 
li'/iipe.  —  Aciirtn  d'une  année  qui  se  débande. 

Di.r.  VNDER.  V.  a.  D«:len<lre  un  arc.  !)eban~ 
(lîr  tin  arc ,  un  /util.  —  Oler  une  banfle  ,  un  bari- 
dran  ,  un  bandage.  —  St:  tlé'.iundi'r.  v.  pron.  Se 
(JctendM.*,  en  parlant  des  armes  dont  le  lejsorl  se 
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détend  de  lui-même.  —  Se  dit  d'une  tronpe  qui 
se  sépare,  qni  se  met  en  confusion  et  àans  ordre. 
— >  Se  dit  aussi  d'un  corps  de  gens  de  guerre  qni 
se  disperse  sans  ordre,  pour  a'enfniret  se  retirer. 
— fig.  Se  débander  tesprit ,  lui  donner  dn  relâche, 
le  reposer  après  l'application. sbDkbardc,  Et.  part. 

DÉRANQUER.  t.  a.  Au  jeu,  faire  sauterMa 
banrpie;  gagner  toat  l'argent  qu'an  banquier  a 
devant  lui.  »  DcBA.nQUX,  is.  part. 

DltRAFl'ISER.  V.  a.  Il  n'est  guère  d'usage  que 
dans  cette  phrase  familière,  Il  se  ferait  plutôt  dé- 
baptiser que  de  fhire  telle  cliose ,  c<'st-à-dire ,  il 
renoncerait  plutôt  au  baptême.  —T.^&dtH/aptiser. 
V.  pron-  (Changer  de  nom.  =»  Dkbai^iHp,  k>.  part. 
•  DÉBARBARISER.  v.  a.  Retirer  di»  la  barbarie  , 
civiliier  un  peuple.  —  Se  débafbaeiscr.  v.  pron. 
Ce  peuple  commence  à  se  débarbariser.  =  Débae- 
B'ARiH^,  KE   part. 

DÉBARBOUILLER,  v.  a.  Nettoyer  le  visage 
d'une  per.sonue  baibo'iillée. — Oter  ce  qui  est  sale, 
ce  qui  salit.  — Se  débarbouiller,  v.  pron.  Se  laver 
le  visage.  =  DKOAncouii.LÉ,  ic.  part. 

DI'BARBOUILLEUR  s.  m.  Celui  qui  débar- 
bouille.yW/n.  *  ^ 

Dh'.BARCÎ.ADOUR.  s.  m.  Lieu  marqua  pour  le 
débar<pienjent  des  mnrchatidises  d'un  vaisseau.  — 
On.  ilit  aussi ,  Déburcadcre ^  comme  plus  conforme 
à  réiyni(>U»^'ic. 

DÉBAKDACiE.  s.  m.  Action  de  débarder  du 
bois.  —  Elfet  de  cette  action. 

Dl  BARDER,  v.  à.  Tirer  du  bois  de  dessns  les 
bateaux  ,  ou  de  bi  rivière,  et  le  porter  siu:  le  bord. 
—  'l'ran.sporter  du  bois  hors  du  taillis  où  il  a  été 
coupé  ,. afin  que  les  voitures  n'y  entrent  pas,  ce 
qui  endommagerait  le»  jeunes  pousses.  —  Sc^,dé- 
charger  d'un  fardeau.  —  Il  se  dit  aussi  en  parlant 
d'autres  maichandises.  <==  Dkbardk,  éx.  part. 

DÉBARDEL'R.  ».  m.  Celui  qui  débarde. — 
Homme  de  journée  qui  debardc  du  boi»,  etc. 

DÉliARQUÉ.  ».  m.  Nouveau  dcbarijué,noa\c\- 
lement  arrivé  de  la  province.    • 

Dl'jiARQl  É,  LE.  adj.  Se  dit  de  ce  qu'on  a 
mi»  à  terre  après  l'avoir  sorti  d'un  bateau.  — ~ 
t  Parlicijie  pa »sé  du  verbe  Dcbarquvr. 

DKBARC^I  E.MENT.  ».  m.  Action  par  laquelle 
U)n  débarque,  ou  action  de  débarquer,  ■ —  On 
appelle,  Tn>upe.i  de.  dilmnpiement  ,  «les  troiiper. 
de  tenc  detliiiée»  à  faite  une  descente  d^ns  quel- 
ques pays  ennetiii. 

DLBABQrir.R.  s.  m.  /lu  débaripirr ,  dans,  le 
tem[>s  ou  au  in(;menf  que  l'on  débaïqiie. 

DKP.ARt^CI'Jl.  v.  a.  lirer,  faire  »oilir  hors 
d'un  vaissciiu  ou.  de  tout  autre  bàtim«;nl  qui  est 
arrivé  au  lieu  de  «a  destination. — ^Sf»rlir  d'un 
bateau  «e  qUi  y  était  eiiibar'jué.  —  ▼.  n.  .Sortir, 
«'en  aller  d  un  vai»s4'au  ou  d'un  aatiè  bâtiment. 
mm  DrBAR(/i;r  ,  t.f .    pacl. 

DKB.\KR  A.H..  ».  m. '('.e»sation  d'embarras  ,  ou 
délivrance  dr  ce  qui  gênait  j  embarrassait,  fam. 

DEBARRAS.SE.MEM.  ».  m.  Aciir/n  de  débar- 
rasser. —  Effets  de  cette  action.  —  Le»  chose» 
mêmes  rpii    («ut  dcbarra»sée». 

DÉBARRASSER,  v  a.  (>ter  d  embarras  .  ou 
enlever  ce  (pii  embarrasse.  —  Délivrer  de  quelque 
chose  qui  attache.  — Se  aébarraner.  v.  pron.  Se 
tirer  de  peine,  se  dégager,  se  délivrer  de  ce  qui 
embarrassait  .1  esprit.  ■*-^-  DÉf!\n'nAS»é,  i.i..  part. 

DÉBARRER,  v.  a.  (itcr  la  barre,  Débarrer  une 
porte,  etc.  a^iiiLUKKKi.  ,  i.t.  part. 

DÉBAT.  ».  m.  Dif{cj;eijd ,  contestation,  dis- 
pute. —  Dibat  de  compte^,  conte.<tation  formée 
contre  quelque  article  duu  conq>te.  —  À  r.uz  le 
débat,  on  ne  veut  [)as' se  njêler  de  leur  conles- 
taiion.  —  t  Dthult ,\.ttï  matière  criminelle,  partie 
de  riusiiuction  qui  se  fait  publiquement  sur 
l'aclc  d'accusation  et  rintèrrogatoiie  de  raccnsé, 
et  SCS.  rcpouse»;  et  dans  l'auditiou  des  témoins  â 
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charge  et  à  décharge ,  lea  plaidoirie*  dea  parties , 
et  le  résumé  du  président. 

DEBATELAGÈ.  i.  m.  Décharge  des  marchan- 
dises qni  sont  anr  les  navires  et  bateaux, 

DÉBATER.  ▼,  a,  Oter  le  bât  de  dessns  le  dos 
d'une  béte  de  somme.  «>  DÉBlTâ ,  ■■.  part,      " 

DEB  ATTABLE,  adj.  des  a  g.  Incertain,  sujet 
A  de»  débats;  qui  peut  être  discuté,  débattu. 

DËBAT11LE.  ▼,  a.  (se  conjugue  comme  BaC'- 
tre.)  Disputer,  contester.  —  Se  débattre,  v.  pron. 
Se  tourmenter  ,  s'agiter.  s>a  Débattu. 

DÉRAITU,  UE^^adj.  Bien  examiné,  bien  dis- 
cuté.—  t  Participe  pa.ssé  di#  verbe  Débattre. 

DÉBAUCHE,  s.  f.  Dérèglement,  excès  dans  le 
boire  et  dans  le  manger. — ^^Incontinence  oatrée. 
Action  de  se  livrer  aux  plaisirs  de  la  table,  — 
Débaucfie  d'esprit  ou  d'imagination ,  usage  déré- 
glé de  l'e^iprit  on  de  l'imagination. 

DÉBAliCHÉ.  s.  m.  Homme  abandonné  à  la 
débauche.  On  dit,  Une  débauchée,  au  féminin. 

DÉBAUCHÉ ,  ÉE.  adi  '^  m  est  entraîné  dan» 
la  débauche.  Cest  un  lio„oae  bien  débauclié.  — 
t  Participe  passé  du  verbe  Débaucher. 

DÉBAUCHER,  r.  a.  Jeter  dans  la  débauche  , 
dan»  le  vice.  —  Corrompre  la  fidélité  de  quel- 
qu'un.— Détourner  quelqu'un  de  son  devoir. — 
Il  ftignifie  anssi  simplement,  quitter  son  travail , 
une  occupation  sérieuse  poiir  un  divertissement 
honnête. — -Débaucher  des  ouvriers ,  les  renvoyer 
faute  d'occupation. — Se  débaucher,  v,  pron.  C'est 
aller  en  mauvaise  compagnie,  se  divertir  par  des 
déhanches.  =  DKBAUciir.,  Éc.  part. 

DÉBAUCHEUR.  s.  m.  DÉBAUCTIEUSE.  s.  f. 
C.tXni ,  celle  qui  débauche ,  qui  entraine  â  la  dé 
StiwvUci.-^i  Débaucheur  de  soldats ,  celui  qui  dé- 
tache par  riuie  on  par  de*  propos  malicieux  les 
hommes  d'un  corps  pour  le»  attirer  dans  le  sien. 

DÉBELI-ATOIRE.  adj.  des  i  g.  Victorieux  , 
trioiuphant  .condjattant.  ^Bt)tste.)1.4  définition  de 
ce  mot ,  qui  n'est  point  u.sité ,  parait  peu  juste  ;  sui- 
vant sa  finale,  il  Hignificrait  plutôt,  de»tiné  à  la 
victoire,  propre  à  faire  remporter  on'e  victoire, 
ou  à  réconipens<:r  un  vainqueur. 

DÉI'ELLER.  V.  a.  (;ombattre  ,  Tsincre,  triom- 
pher. -==.  DrBKf.i.r  ,  KK.  part,  vieux. 

DEIIENTUR.  s.  m.  Mot  latin  qu'on  a  adopté 
en  li.inc^.i»,  et  qni  signifie  Us  sont  dus.  Quittance 
que  cliaque  ofljcier  des  cours  souveraine»  donnait 
au  roi  en  recevant  ses  hon'>raires. 

DÉBENTliRES.  s.  f.  pi.  Droits  sur  les  m.archan- 
disrs  que  vend  la  eômf»agnie  anglaise  de»  Indes^ 
le»<pjels  sont  compris  dans  le  prix  delà  vente,  et 
lemlMiniiés  rn  suite  p.ir  lo  compagnie,  .lorsque 
ce»  marchandises  sfint  sortie»  du  royaume. 

Dl'lHKT.  s.  m.  mot  latin  (  llaoit)  qu'rm  emploie 
•nbttanlivement  dans  notre  langue.  <^-  qu'un 
comptable  doit  après  un  arrêté  de  compte.  Il 
fait,  au  pluriel ,  Débets. 

DÉBIKFÉ.  FÉE.  adj,  Fisage  déhiffé  ,  rstomnc 
débiffé ,  se  diaem  d'nn  homme  qui  parait  affaibli 
par  quelque  excès ,  qni  a  le  visage  abattu.  —  -Se 
dit  aussi  d'un  estomac  qui  ne  fait  pas  bien  »e» 
fonc^>ns.  —  t  Participe  passé  du  verl»e  Débijfer. 

DFhlKFER.  V.  a.    Affaiblir,  gâter,  dérang«i 
— «DÉBirrÉ  ,  et.  part. 

IXÉBILE.  adj.  des  3  g.  Faible,  affaibli ,  'P<i 
manque  de  force.  Cerveau ,  mémoire  débiUs. 

DÉBILEMEN T,  adv.  D'une  manière  bien  faible, 
débile,  affaibl.ir.  Agir  débilement. 

tD1>BILITANT,  AN'IE.  adj.  Qui  affaiblit ,  qui 
diminue.  —  T  II  se  dit  de  certains  remèdes  qui 
peuvent  affaiblir  les  propriétés  vitales  exaltée». 
—  Il  est  aussi  substantif.  Les  débilitants.  —  Z^'" 
bditanl.  t  Particijie  présent  du  verlie  Déhiliti"'. 

IDÉBILITI*.,  ÉE.  adj.  Affaibli  ,  qui  est  dan»  un 
état  de  faiblesse.  —  t  Particij»»  passé  du  verbe 
Oéùililer. 
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DÉBILITÉ,  s.  r.  Faiblesse. — Abattement.  Une 
gmnde  ttébililé  de  vue,  d'estomac. 

DËBILITKR.  V.  a:  Rendre  débile,  affuiblir. 
Cela  déb'UUe  les  /i(f//ir.  s»  Dkbimtî,  et.  part. 

DKfilLLAHUKMKNT.  s.  m.  Action  de  débil- 
larder ,  de  dégrossir  une  pièce  de  bois. 

DÉBILLAKDEH.  v.  a.  Dégrossir,  emporter 
les  plus  gros  uiorceaux  d'une  pièce  de  bois.  — 
Enlever  la  pierre  qni  teuait  une  caiiut},  une  pièce 
en  équilibre.  «»  DtaiLKAané  ,  ta.  part. 

DKfiILLER.  y.  a.  Détacher  les  chevaux  qni 
tirent  les  bateaux  bur  les  rivières.  Il  faut  dêbdlev 
les  chevaux,  aoi  DKBii.Lé,  Éa.   part. 

f  DKBINËR.  v.  a.  Fitirc  un  }>elit  binage  à  la 
vigne,  après  avoir  biné  d'abor:l ,  afin  d'en  ôter 
les  mauvaises  herbes.  3»  Df.bi nie ,  vx.  part. 

tDÉBiS.  s.  m.  Idole  de  forme  humaine,  qu'on 
adore  sur  les  grandes  routes  du  Japon. 

DÉBIT-  ».  ni.  Vente,  trafic.  —  Vente  de  quel- 
que marchandise. — l'aye  à  main  gauche  du  grand 
livre.  —  Articles  qui  sont  contenus  aju  cumpte 
de  cette  paye. — nms.  Récitation  coulante  et  na- 
turelle. —  Facilité  de  ])arler.  —  Manière  aisée  et 
facile  de  s'expriiner.^— Exploitation  de  bois  selon 
seii  diverses  destinations,  comme  en  poutres  ,  en 


merrain  ,  en  cerceaux,  etc. 


DÉBUANT.  s,  m.  DÉBITANTE.  ».  f.  Celui , 
celle  qui  débite  quelque  marchandise.  Débitant 
de  tabdt.  C'est  une  débitante  de  li<jueurs. 

DÉBIIANI",  A\TE.  adj.  Qui  déhWt. -—DélH^ 
/c/i/.t  Parti«;ii'e  présent  du  verbe  Débiter. 

DÉBI  TÉ  ,  ÉE.  adj.  Distribué.  —  Se  dit  du  bois 
marqué  selon  la  longueur  convenue. — tParticipe 
passé  «lu  verbe  Débiter. 

tDEBlTE.  s.    f.  Écoulement   on    vente  journa- 
lière ou  successive  d'une  marchandise,  «te. 

DÉBITER,  v.  a.  Vendre.  —  mus.  Rendre  un 
râle  de  chant  avec  facilité  et  rapidité,  précinimi 
et  variété.  —  Porter  sur  le  grand  livrt  au  débit 
d'un  compte.-^  Vei^re,  publier  des  nouvelles. 
—  Déclamer,  prononcer  un  discours.  —  Marquer 
le  bois  selon  la  longueur  convenue.  — >  Se  dit  de 
la  manière  d'exploiter  le  bois,  t  de  le  couper  (le  la 
.Umgneur  convcnohle.  ~-t  Scier.— -Dkbitk',  i.t..  p. 

DÉBITEIJK.  s.  m.  DÉBIiEUSE.  s  f. Olni  , 
celle  qui  débile.  Il  se  prend  en  maUvaisi;  part. 

DÉBIIEIJR.  s  m  DÉBM'RICE.  s  f.  Celui, 
celle  qiîi  doit ,  qni  est  obligé  de  payer  quelque 
chose.  — •  t  Opposé  k  Créancier  ri  k  Créancirre. 

DÉBITIS.  s.  m.  f)rdonnance.  qui  donnait  le 
droit  dr  faire  payer  k  riro|>étranl  toutes  Us  som- 
iiir..  qui  lui  élaicut  due»  par  ses  di-bil'eiirs. 

DKBt'lTEM.  V.  a.  Dérouler  In  câble  des  biite*  , 
l'en  drliicher.  •>»  DÉBinî  ,  kk.  part. 

DÉBLAI,    s.    m.    Enlèvement,   extraction    ou 

fouille  des  terres  \tnn\r  mettre  un  terrain  de  niveau, 

ou  fKiur  fomiet  le  lit  d'im  canal,  d'un  fossé,  etc. 

-  t  i/opp(i»é  du  Hrmblai.   —  On  dit  aussi  Dé~ 

blairment. 

DÉBLANCHIR,  v.  a.  t  Hetireravec  un  ringard 
l;i  croûte  qui  se  forme  sut-  la  surface  des  niéiaut 
l<<rs4ju'iU  sont  en  plein  état  <le  fusion. •-•  DàsLAW- 
ciM  ,  II.  purt. 

Di.BLATÉKER.  v.  n.  Déclamer  long  temps  et 
svec;  violence  contre  quelqu'un,  firu  usité. 

DÉBLATÉRAIION.  s.  f.  Action  de  déblatét 
rer,  dis<;ours  en  déblatérant,  peu  usité. 

DÉJ^.AYER.  r.  a.  Débarrasser.  (  ne  conjugue 
iouitimPajrcr.)  Déblayer  des  terres,  le»  Atcr  d'un 
endroit  —Débarrasser  le»  ordures,  les  «nconi- 
hremcdts  d'une -cour,  d'une  maison,  d'une  écurie, 
•  "  — Enlever  les  choses  qui  sont  eo  désordre  dans 
quelque  endroit. —  t  Déblayer  un  cfim/) ,  le  vider 
et  le  nettoyer.  —  |  Déblayer  les  teries  d'un  fusse  , 
j>our  s'en  faire  une  masse  couvrante  an  paraper. 

DEBLKE.  s,  f,  il  Me  di.<wiit  autrefois  des  blés 
pendant  par  U-e  racine».      * 
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DÉBLÉIIRE.  H.  f  y.  DiBi.é«. 
DÉBLOCACE.  s.  i«  Action  de  déll^oquer  ou 
de  lever  un  blocus.  — t  Dans  l'imprimerie,  action 
d'enlever  des  lettres  qu'on  avait  mises  provisoi- 
rement à  U  place  de  certaines  qut  avaient  élé 
employées  en  grand  nombre  dans  les  compositions 
précédentes ,  et  qui  manquaient  pour  le  moment; 
DÉBLOQUER.  V.  a.  imprim.  Enlever  les  lettre.-» 
bloquées  ,ou  renversée.»  ,  pour  les  remplacer  par 
d'antres  qui  manquaient  dans  le  moment. —  Faire 
lever  le  blocus  d'un  port,  d'une  ville,  d  une  cor^ 
trée,  etc.  »  Dkdi.oqijk,  kr.  part. 

DÉBOIRADOdR.  s.  m..lnNtrunient  de  bois  en 
forme  de  croix  servant  à  écorcer  les  châtaignes 
qu'on  fait  sécher. 

DÉBOIRE,  s.  m.  Le  mauvais  goût  (|ui  reste 
d'une  liqueur  après  l'avoir  bue.  —  Sujet ,  cause 
de  fâcherie  ,  dégoût  qu'on  éprouve,  iuortilrca- 
tion  que  donne  un  supérieur. 

DÉBOlTÉ,  ÉK.  adj.  Disloqué,  déplacé.  — 
t  Participe  passé  du  verbe  Déboiter. 

DÉBOI lEMEINT.  s.  m.  Se  dit  des  os  qui  sont 
déplaoéi» ,  détournés  on  disloqués. — Dislocation'. 
popul. — "f  Synonyme  de  Luxation. 

DÉBOlTER.  v.  a.  Disloquer  un  os,  le  faire 
sortir  de  sa  place  naturelle.  —  Disjoindre  une 
porte,  une  cloison. — hydraiil.  Séparer  des  tuyaux 
de  plomb  ,  de  fonlè,  ou  autre  d'une  autre  |>artie 
Hcmblable  ,  pour  en  remettre  de  neufs.  »-*:  Dk- 
BoiiB ,  ÉK.  part. 

DÉBONDER,  v  a.  Enlever  la  bonde— n.  Sor- 
tir avec  impétuosité.  ^^^DKOunoK  ,  i.ti.  part. 

tDÉBONDON^EMEl\T.  s.  m.  Action  d'ôter  le 
bondon  d'un  tonneau.  —  Effet  de  cette  action. 
DÉBONDONNER,  v.  a.  Enlever  le  bondon  d'un 
muid ,  d'un  tonneau.  =.:»  DKiioirnonNK,  ki.  part. 

DÉm)IVNAlRE.  adj  des  2  g;  Doux  et  bon 
avec  faiblesse.  Il  ne  se  dit  guère  que  des  rois  et 
des  princes.  —  lam.  Un  mari  débonnaire  ,  un  mari 
qui  souffre  patiemment  la  mauvaise  conduite  i\n 
sa  femme. 

DÉBONNAIREMENT.  adv  Avec  boulé  et 
douceur  ,  d'une  manière  débonnaire.  /'/  vieillit. 

DÉBONNAIRËI'É.  s.  f.   Bonté  ,  douceur,    /r 
vaimptenr  les  a  traités  avec  debonnairete.  vi«u». 
l)i:iU)RD.    s.  m.    Débordement.  Il   ne   se   dit 
guère  qu'en    médecine.  Débord  d'Iiumrurs. 

DÉIU>KDÉ,  ÉE.  adj.  Débauché,  disH>lu.  dé- 
réglé. —  t  Participe  pasité  du  verbe  Déborder. 

DÉBORDEME.NT.  s.  m.  Action  par  lii<|nelle 
une  rivière  se  déborde.  —  Il  se  dit  au«»i  dt^s  hu' 
meurs.  — Débordement  de  bile,  évacuations  alvj- 
nes  abondantes,  en  partie  conquisées  do  bile.  — > 
Irrnp'ion  d'un  peuple  barbare  dans  un  pays. — 
Jlf^.  Dissolution,  débauche;  plvinirs  sensuel». 

DÉIVORDER.  V.  a.  Enlever  le  bord,  Arer  la 
iKirdurf . —  DebortltT  des  avirons  ,,  Ater  le»  aviions 
lies  tourets  et  de  dessus  le  bord  ,  pour  les  mettre 
dans  le  bateau. — Dvbo'-der  les  voiles ,  en  larguer 
1rs  écoules.  —  Déborder  un  vaisseau  ,  en  enlever 
le  hordage.  — v.  n.  Passer  aii-drlà  du  bord.  Ixi 
doublure  déborde.  —  Avoir  plus  de  front  d'éteir- 
A\xt.  Im  premiire  ligne  des  ennemis  débordait  la 
ntJtre.  —  mar.  Se  détacher,  s'éloigner  d'un  vais- 
S4'uu  qu'on  avait  abordé.— Sortir  de  son  lit  et  se 
répandre  dan»  les.  en  virons.  —  (îoujter  le»  deux 
cAtés  de.»  lai. les  de  plomb  avec  un  déb«)rd«iir  ou 
plane.  -^  Se  déborder.^  v.  prou.  Sortir  de  s'ou  li{ 
et  se  répandre  au  dehors.  —  Il  se  dit  du  cor^;* 
humain,  et  turtoiit  du  la  bile.  — S«  répondre  , 
tJ.itt  une  irniption ,  en  parlant  d'une  action  bar- 
biire.  —  llg,  ,Se  déborder  en  injures.  V.  pron. 
Vomir  des  injures,  «w  DrBORuâ  ,  âa.  part. 

I^'BORDOIR  ,  ou  PLANE,  s.  m.  Insiniment 
tranchant  qui  sert  k  unir  les  bords  dc«  labiés  de 
plomb.  —  i^a»sin  de  lunettes  pour  lmc<  ntu-r  les 
verres  d'opii'|ue. 
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DEROSSER.  V.  a.  mar.  Démarrer  la  bosse  qui 
retient  un  câble.  —  Dkbohsv  ,  éb.  part. 

DKÎ?OTl'É,  ÉE.  adj.  À  qui  on  a  ùté  les  bottes. 
//  est  tout  débotté.  Il  n'a  iju'unr  jambe  débottée, 
—-'t  Participe  passé  du  veibe  Déhuttrr. 

DÉBOITÉ.  s.  m.  t  Moment  oii  l'on  arrive  de  * 
voyage.   Le  débotté  du  roi.  Se  //oi/iv;-  au  ilebotié. 
—  Oa  éciil  aussi  Débotter,  comme  le  verbe. 

DÉBOri'ER.  v.  a.  Tirer  le»  botte»  à  (|uel- 
qu'uu. — Se  débotter,  v.  pron.  Quitter  se»  bottes. 
4ii^,DKBo-rTK,  ra.  part. 

DÉBOUCHE,  s.  m.  Voie  ouverte  pour  arriv^-r 
à  nne  place,  à  un  emploi,  etc.  —  Extrémité  d'un 
délîlé,  d'un  col  de  montagnes.— Moyen',  expé- 
dient.— Moyr-n  de  se  défaire  de»  marchandises  oj 
des  billets  dont  le  débit  ou  l'emploi  est  difficile. 
— On  écrit  au.».»i  Déboucher. —  ^.  DF.Bf)ucH\MKirT. 
DÉBOUCIIEMENT.  s.  m.  Action  de  debou 
cher,  ou  de  sortir  d'un  endroit.  —  Passage  d'un 
endroit  resserre  dans  un  lieu  plu.»  <mvert.  — 
L'armée    enlicre  Jut   attatptée   au   débouchement. 

DÉBOUClfEK.  v.  a.  Enlever  ce  qui  bouche.  De 
bouchef  une  bouteille.  —  fJéboucher  les  chemins  , 
les  passages,  les  débarrasser,  en  ôter  les  obsta 
cle».  —  méd.   Évacuer,  ôler  les  ob&trufetions.  — 
t  fortif.  Percer  d'ui.e    parallèle  par  la   sappc ,  ou 
par  7.ig-zags  à  une  autre  parallèle,  pour  avancer 
le.»  travaux  du   <ôle  de. la    place.  —  v.    n.  Sorlijjv 
d'un    endroit    resserré,   aiiri    de   passer  dans   un 
eiiriroit  plus  ouvert.  ----  DhitoucHK ,  r.u,    part, 

DKBOUCIIOIR.  s.  m.  lapid.  Espèce  d'outil  de 
lapidaire  ,  ((ui  sert  à  repousser  la  queue  de  l.i 
coquille  lor.»<|u'elle  est  cassée. 

DEBOUCLER.  V.  a.  Dégager  de  son  attache 
l'aidillon  dune  ooucle. —  Se  dchourlir.  v.  pron. 
Mon  soulier  s'est  débouclé. — mari.  Déboucler  une 
jument ,  Ater  les  boucb'S  qu'on  lui  ^vait  mises  , 
pour  euq)èeher  qu'elle  ne  fut  saillie. — Déboucler. 
■  des  cheveux  ,  déboucler  une  perruque  ,  en  défaite 
les  boucles  ,  défriser  de»  cheveux  ,  défriser  untr 
perriique,  u»  Dr.aotici.K  ,  bk    part, 

DÉBOUILLI.  s.  m.  teint.  I,avage  d'une  étoffe , 
pour  éprouver  dans  l'mu  rhaude  Is  qualité  du 
Icini,  ou  pour  luirriidie  sa  première  blancheur. 

DÉBOUILLIB.  V.  a.  Faire  bouillir   des  échnn- 
lillon»   d'éfoffe    dan»   l'eau    avec    certain»    in(;ir 
dient»  ,  pour  éprouver  si    la  teinture    de    l'étoffe 
enl  bouiie  ou  non.  "»  DvBouil.M  ,  IK.  part. 
thKBOUILLI.SS.\(;E.  s.  m.  Action  de  deboudlii 

hEBOUQUE.MENl'.  s.  m.  mar.  La  sortie  d'ui» 
vaisseau  liois  d'un  détroit. 

DÉ1H)UQUER.  v.  n.  mnr.  Sortir  d'un  délnM 
d'un  canal  ,•  sortir  d  un  delMuiqurment.     . 

DKIM)UBBER.    v.    u.    Enlever  la    bourbe.   -- 
Débourber  une  voiture  ,  la  tirer  de  la  Ixjurbe.  — 
Fane  déboniber  un  p'oiswn ,   le  mettre   dan»  A»- 
l'eau  claire,  afin  de  lui  faire  |>erdie  son  goût  de 
bourlte. '»  Dkiiousbi^  ,  i%.  piirt. 

I)ÉBOU4(;EOISKR.  v.  a.  (itrf  les  mnnier.s 
bourgeoises.  •<-■  Dkbol-rokoisr  ,  kk.  part.  fnm. 

DEBOUHIIEB.  v.  a  Enlever  lu  bourre.  — ait 
milit.  Débourrer  un  fusil ,  en  Alcr  la  bonrre  avi« 
nn^ire-bourre.  —  lig.  Débourrer  un  jeune  homme  , 
lui  faire  perdre  le  maiivais  ton  ,  les  mauvaises  iha 
nières,  le  faç'onner,  etc.  — /V^our/rr  un  cheval  ^ 
l'assouplir,  le  rendre  propre  aux  nsages  auxquels 
on  le  destine.  -»  Di.mwnni ,  àa.  part. 

Dl'iBOURi.  s.  w.  Déboursé,  avance  d'argenY>v. 

—  Manière  ,  action  de  donner  de  1  argent. 
DÉBOURSÉ,  s.  ni.  Argent  qu'on  a  débourse. 

—  Somme  sortie  de  sa  bourse.   f.T)i.ntnii\% 
DÉBOURSEMENT,  r.  m.   Action  de  débour- 

ler,  d'avancer,  de  donner  de  l'argeiil. 

DÉ1U>URSEH.    V.    a.     Tirer   de   l'argenl  de   k. 
bourse  ,  de  sa  caisse,  pour  faire  un  pai<Muent.  «^ 
Déaounsi,  éc.  part. 
l      DEBOL I'.  adv.  Sur  pied  ,  ou  Mir  loi  pieds.  — 
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Laisser  quelqu'un  debout ,  ne  pas  lai  proposer  de 
s  attseoir.  —  ÉJre  debout,  dire  hors  du  Ut ,  élre 
lever —  Se  dit  du  bois,  quand  il  .est  luis  de  tta 
hauteur. — Les  marclutndises  passent  debout  dans 
une  ville,  lorsqu'elles  y  passent  sans  décharger. 
— //  doit  tout  debout ,  il  est  si  fatigué  qu'il  s'ait- 
soupit.  —  Debout.  luar.  Se  dit  d'un  vent  absolu- 
UM-nt  contraire.  Nous  avons  le  vent  debout. —  Un 
Tâisseau  donne  debout  à  Jeire ,  quand  il  cuurt 
droit  à  \ti\\e'y- Il  navigue  debout  à  la  rame  ,  lors- 
que la  rame  le  prend  par.  l'avant,  et  le  coupe 
en  croix  pour  avancer.  — aborder  un  vaisseau 
diboitl  au  corps,  mettre  l'éperon  d'uQ  vaisseau 
dju.s  le  liane  ue  celui  qu'on  veut  aborder— rvén. 
On  dit  ,  Mettre  une  bêtè  debout ,  pour  dire  ,  la 
lancer,  -r-  t  bla».  Se  dit  des  animaux  dressés  sur 
leur»  pi/d»  de  deriièrw. 

DÉliOUTER.  V.  a.  Déclarer  par  sentence  ,  par 
arrêt,  rW  quelqu'un  est  déchu  de  la  demande 
qu'il  a  faTrè~]Pn-j*i3ticc .  =  Dbboutc,  ée.  part.'- 

Dl^.hOUIONNlV'^adj.  Se  dit  d'une  bou- 
tonnière à  laquelle  «)n  a  ^lé  les  boutons.  — Rire 
a  ventre  déboutonné,  rire  ex|i:cs.iivement.  yàm.  — 
tl'Hilicipe  passé  du  verbe  Déboutonner. 

lJKK()(JTONNER.  v.  a.^nlever,  faire  sortir  les 
l)(>i|tori5  d'une  boutonnière  ou  d'une  ganse. — Se. 
dtboulonner.  v.  prou.  Déboutonner  line  veste  , 
un»!  .soutane  ,.  etc. — -Ug-  Se  déboutonner  avec  ses 
amis,  parler  librement  avec  eux,  leur  ouvrir  son 
<œur,  etc.  =DKBOUTo«irÉ^,  Éa.  part. 

D l^JWV AILLER, sa  DI^IBR Alt LKR.  v.  a.  et  pr. 
Dérouvrir,  se  découvrir  l'estomac  j  la  poitrine  ^ 
avec  quelque  indécence.»  DÉaaAir.Liil,  ^x.  parf. 

DÉhRAISAClE.  s.  m.  verr.  Action  de  djébfai- 
*cr,  d'ôter  la  braise  d'un  fopr. 

DfJiRAISER.  V.  a.  verr.  Retirer  la  braise  et  les 
cendi'CH  d'un  four.  =^  Dkbhaisb,  ce.  jMrt. 

DI'.I^R.WKR.  y.  a.  men.  Serrer  là^arre  sur  la 
cioi.sée.  ="  DÉaKAYÉ  ,  Ée'.  part. 

DïîiiREDOU.ILLKR.   v.  a.  Au  jeu  de  "irictiac, 

faire    Atcr    la    bredouille  ,    ou    einpAoher    qu'un 

boniin^r  ne  pui.sve    gagner   partie   double."  —   Se 

déOiTdbuillt-r.   V.  pron.  Oter  sa  bredouille  «m  Dé- 

>  iiiti'.Docii.i.É  .  ÉK.  part. 

DKIUIIDEMEN  I'.  s.  m.  Action  de  débrider  un 
cheval.  Effet  de  celle  action.  —  cbir.  Opération 
au  inoyeri  de  laquelle  ou  fait  cesser  l'élranglement 
.  de  critHiurs  pnriirs  du  corps. 
»  Dl  JWUDEU.  V.  a.  (')ler  la  bride  à   un  cbeyal. 

,  — lig.  //  ftl  trm/ti  dit  débrider,  ï\  est  temps  de  se 
reposer. —  l'.iiie  quelque  chose  précipitamment. 
— Sftiii  dibiiiUi  ,  l(KJt  de  auiln  ,  sans  inlerruplitm. 
- —  Dans  les  caineie»  ,  détacher  le  câble  de  dessus 
l«  pierre,  lorsqu'elle  e»t  aiiivéo  au  haut  dn  la 
cMiriere.  —  jchir.  Débrider  le  col  de  lu  vessie,  y 
"S^Xiiie  une  petite  incision  »an»  loucher  It  son  corps. 
—  t  Opéier  le  débridemrnt  de  certnrnet  iiutres  pur- 
lies. —  Il  se  dit  aussi  de  l'aclioii  de  disposer  niieua 
un  râble  dérangé. —•'DàaaittÉ ,  »e.  part. 

i)l.iWilDi:ilH.  s.  lo.  Ardent  ,  expéditif.  — 
1  (ielui4pii,  dans  les  carrières,  détache  le  câble. 

DI'.HKIS.  M.  m.  Restes  d'un  vaisseau  qui  a  fait 
quiiirugr,  d'un  bâtiment  ruiné,  d'un  palais  dé- 
trtJii,  d'une  vdie  saccagée. —  hjen  qui  reste  à  un 
hoinine  api  es  un  grand  rêver»  de  fortune,  — 
ResIcH  d'une  troupe  apiCH  la  défaite  d'une  armée, 
tluii  re^'iuienl ,  elc.  —  Dégât  que  de  grands  trains, 
de  grand»  érjuipages  font  dans  les  btUellcries. 

DIJiROlJILLE.MEM,  ».  m.  Action  de  dé- 
luouiJIer,  de  démêler  une  cho»e  eiuhiouillée. 

DKhROlULLKK.  v.  a.  Démâter,  melti)e  Toidre 
(I.int  les  choftes  qui  étaient  en  confusion.  —  D/'uiâ- 
lei  ,  eclaircir  certaines  affaires.  —  Se  débrouiller. 
v!  pion.  Se  mettre  en  ordie  ,  s'éclaircir.  Les  affai- 
res .le  débrouillent.  "^  Druiiouii.i.iK ,  iu..  part. 

Di'J'ilOLER.  V.,  a,  h.ameiu-r  une  substance  de 
Irtiil  de  corps  biliié  à  celui  de  corps  couibusti- 
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ble,  en  enlevant  l'oxigène  qui  ê'j  était  fixé  pen- 
dant la  .combustion,  f.  DtsoxittéirEa. 

DÉBRUTALISER,  v.  a.  Faire  cesser  U  bruta- 
lité de  quelqu'un.  -sDÉBauTAUsé,  kb.  part.  burl. 

DÉBRUTIR.  V.  a.  Dégrossir,  àterce  q^'il  y  a 
de  plus  rude  et  de  plus  'brut.  —  Il  ae  dit  aurtoat 
des  glaces  de  miroir.  ■«  DûaauTi ,  ix.  part. 

DÉARUlflSSEMENT.  a.  m.  AcUoa  d'adoucir 
on  de  polir  la  aurface  d'un  corpa.  /  — 

tDEBTA.  s  .  lii..  luyth.  Demi-dieu  Ai  venté  par 
les  Indiens;  génie  chimérique. 

DÉBÛCHER,  s.  m.  Fanfare  que  l'on  aoane  pour 
avertir  que  le  cerf  a  débû'^hé. 

DÉBUCHER.  V.  n.  Sortir  du  bois.— Se  dit  des 
-bétes  fauves  qui  sortent  de  l'endroit  du  bois  où 
elles  s'étaient  retirées. 

DÉBUSQUEMENT.  a.  m,  Action  de  débusquer. 
—  Effets  de  cette  action. 

DÉBUSQUER,  v.  «.  Chasser  quelqu'un  d'un 
poste>avantageax.-:- Déposséder  d'un  état,  d'un 
emploi  avantageux.  ■■■DÉjiusQué,  éb.  part. 

DÉBUT,  s.  m.  Le  premier  coup  à  certains  jeux , 
comme  aa  mail,  au  billord,  k  la  boule,  etc. — 
Commencement  d'une  entreprise,  d'une  affaire, 
d'un  discours ,  des  premiers  actes  qu'on  fait  dans 
une  profession,  dans  des  études,  etc. -;- Se  dit 
des  premiers  temps  employés  par  les  .comédiens 
pour  essayer  leurs  talents  sur  l'un  des  théitrea 
de  la  capitale  ou  ailleurs. 

DEBUTANT,  s.  m.  DÉBUTANTE,  s.  f.  Celui, 
celle  qui  débute ,  en  parlant  des  comédiens. 

DÉBUTANT,  ANTE.  adj.  Qui  débute.— Débu- 
ta/tt.  t  Participe  présent  du  verbe  Débuter. 

DÉBUTER.  V.  n.  Jouer  le  premier  k  certains 
jeux ,  coiume  au  mail ,  à  la  boule ,  etc.  —  Faire 
les  premières  démarches  dans  nn  genre ,  dans  une 
entreprise. — 'F<aire  les  premiers  actes  dans  une 
profession,  les  premiers  paÀ  dans  une  carrière. 
— V.  a.  Enlever  du  but,  d'auprès  du  but.  Débuter 
une  boule.  <»r  Débuta.  ,  ée.  part. 

I)E(>.  Dans  les  formules  pharmacentiqnea,  abré- 
viation de  Decoqitatur,  on  fera  une  décoctii.>ii;  — 
ou  pour  DecoctutH  ,  produit  de  la  décoction. 

l)É(iA.  Aimexe  ou  prénoiii  qui  désigne  un'f 
unité  de  mriure  ou  de  poids  dix  fois  plus  giaude 
que  l'unité  génératrice. 


V)VM}K. 


adv. 


de  lieu    r.  Ç*. 


DÉCACANI'HE.  s.  m.  Sorte  de  poisson. 
^    DÉCACIIEIER.  v.  a.  Oiiviir  ce  qui  est  cacheté, 
•i^  DÉcACHErà^  BB.  pari. 

DKCACORDE.  s.  m.  Ancien  instrument  de  mu- 
sique qui  avait  dix  cordes. 

DÉCADAH'iE.  adj.  dca  a  g<  Qui  appartient  k 
la  ilé<:ade ,  qui  se  fuit  chaque  décade.  Fête  déca-; 
daire.  lluUetin  décadaire. 

DÉCADACTYLE.  s.  ni.  Poisson  k  dix  anneaux. 

DÉCADE,  s.  m.  Dixainr.  —  F.spacede  dix  jouis. 
—  Ouvrage  composé  de  plusi.iurs  parties ,  dont 
chacune  contieut  dia  livres.— Espace  de  dix  jours 
(|ui ,  dans  la  nouvelle  division  de  l'année  française, 
au  temps  de  la  révolution ,  Ottmpcenait  le  tiers 
d'un  mois.  f^.  DÉCAUf.  -         ^  .  , 

DÉCADKry^CE.  s.  f.  |)i»po«iiion  k  UchuUi/k 
la  destruction.  —  E.tat  de  ce  qui  tend  à  sa  ruine  , 
commencement  de  ruine.  — Jlg.  Se  dit  de  tout 
ce  qui  va  sur  son  déclin  ,  de  tout  ce  qui  deviei^t 
moins  avantageux  ,  moins  agiéable. 

DECADI,  s.  m.  DiiiètiK^  jour  de  la  décade,  dans 
l'année  républicaine  en  France  ,  qui  reiuplaçait  le 
^dimanche  du  calendrier  grégorien. 

DÉ(iADIE.  s.  f.  Arbre  d'Auiboine ,  qui  forme 
nn  genre  dans  ricoaaudrie  mtinogynie. 

DÉCAFIDE.  adj.  des  j  g.  bot.  Qui^  est  d'une 
seule  pièce,  mais  fendu  en  dix. 

DÉ(>A<«ONE..s.  f.  Figure  qui  a  dix  angles  et 
dix  cAtés.  — -  l/n  décagone  ,  ouvrage  composé  de 
dix  bautioiu.  —  Il  est  aussi  adj.  U.ussin  décagone. 
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DÉCAGRAMME.  a.  m.  Mesure  de  p«aameur, 

égale  k  dix  graminea  (à  peu  près  a  gros  44  grains  ). 

DÉCAGYNE.  adj.  des  a  g.  bot.  Qui  a  dix  pis- 
tils ou  atigmatea  aeaailea. 

DÉCAISSER,  y.  a.  Tirer  d'une  ^caisse  dea  mar- 
chandises qui  y  sont  renfermées.  —  Enlever  un 
petit  jai;din  ,  un  arbrisseau  ,  d'une  caiaae  pour  ki 
mettre  dans  anç  autre  caiaae  ou  en  pleine  terre. 
■B  DéçAiaaé ,  âc'  part. 

DÉCALITRE,  s.  m.  Mesure  de  capacité,  égale 
k  dix  litres.  Elle  remplace  le  aetier  on  la  velte , 
pour  lea  liquides  (environ  to  pintes  et  demie  ); 
et  le  boiaaeau ,  pour  les  matières  sèches  (  i  a  litrons 
et  demi). 

DÉCALOBÉ ,  ÉE.  adj.  bot.  Qui  est  divisé  en 
dix  \o\ie%J  Plante  décalobée. 

DÉCALOGUE.  a.  m.  Les  dix  oommandements 
de  Dieu,  les  dix  commandementa  de  la  loi  don- 
née k  Moïse  sur  le  mont  Sinai. 

DÉCALOITER.  v.  a.  Enlever  le  dessus,  6ter 
la  calotte  d'une  tête.  »■  Décalotta  ,  xs.  part. 

DÉCALQUER,  t.  a.  Tirer  une  contre-épreuve 
d'un  deaaiU'^^  DÉCALQUE  ,  XB.  part. 

DÉCAMÉRIDE.  s.  f.  mus.  Système  où  l'octave 
est  divisée  en  trois  parties  (  Mérides)  ;  chaque  mé- 
ride  est  divisée  en  sept  partieê  (Eptamérides);  et 
chaque  rptaméride  en  dix  partie»  { Décamérides)  : 
ce  qui  fait  que  l'octave  a«  trouve  divisée  en  3io 
parties  égales.  —  Division  en  dix. —  Dixième. 

DÉCAMÉRIDER.  V.  a.  Mesurer  le  rapport  des 
sons.  — <-  Diviser  l'octave,  vieux.    • 

DÉCAMÉRON.  a.  m.  Ouvrage  composé  tie 
parties  distribuées  en  dix  journées.  Le  Décaméron 
de  Hocace. 

DÉCAMÈTRE,  s.  m.  Mesure  de  longueur,  égale 
à  dix  mètres.  Elle  remplace  La  chaîne  d'arpentage 
(  5  toiaea  9  pouces  5  lignes  ). 

tDÉCAMÉTRIQUE.  adj.   des   a  g.    Dn  déca< 
mètre,  qui  concerne  le  décamètre. 

DÉCAMPEMENT,  a.  m.  Action  de  décamper. 
—  Levée  d'un  camp.  —  Manière  de  le  lever.   . 

DÉCAMPER,  v.  n.  Lever  le  camp.  — /ig.  Se 
retirer  d'un  lieu  avec,  promptitude  ,  a'enfuir. 

DÉ('AMYRON.  s.  m.  pharm.  Caiaplaame  com 
posé  de  dix  sortes  d'aromalra.  vieujr. 

DECAN,  a.  m.  Oflicier  qui  comtuandait  dix 
soldata  dana  l'ancienne  Rome.  —  Prêtre  qui  avait 
inspection  aur  dix  paroisses  d'un  diocèse,  -r-  Ofïi- 
riér  subalterne  qui  est  chargé  de  la  conduite  dn 
dix  esclaves ,  a  (k>utantinonle.  —  (Jhacunc  des 
trois  partiea  du  //odiaqod  divisé  par  lea  anoiaus 
astronomes. 

DÉ^:ANAL.  ALE.  adj-  Qui  a  rapport  au  dé.a- 
iial ,  qui  appartient  à  un  décanat. 

DEÇA  N  AT.  a.  m.  Dignité  de  doyen.  —  Le 
tem(M  de  la  durée  de  celte  dignité. 

DÉCANbOLIE.  a.  f.  (;efire  d'agroatidea  qu'on 
nomme  aussi  yilj'a. 

DÉCANDRE,  adj.  des  a  g.  .Se  dit  d'une  plante, 
d'une  fleur  qui  portent  dix  élaminea. 

DÉCANDRIE.  a.  f.  (;ia»ae  de  plantés  qui  por- 
tent (les  élamines. 

DÉC^NDHIQUE.  adj.  des  a  g.  liot.  De  la  dé- 
candrie,  qiii  ap|iartient  k  la  décaudrie.  Système 
dccandrique,.  iteu  iiêiyé.    ■  a 

DÉtiANIE.  a.  f.  Division  de  dix  esclaves  con- 
duits par  un  ^^icier  subalteiur. 

DÉCANISFJl.  V.  n.  Remplir  la  place  dn  doyen, 
en  faire  les  fonctions,  rieux. 

DÉCANONISER,  v.  a.  Rayer  de  la  liste  des 
saints.  Le  pape  -canonise ,  et  la  phitosopltiu  dvca- 
nonise.-^"  Dûchtiotiiài.,  in.  part. 

DÉCANIATION.  s.  f.  Action  par  laquelle  le 
cliimiste  verse  quelque  li(|ueur  en  inclinant  don- 
cement  le  vaisseau.  —  Action  de  déeauter  ;  effets 
de  cette  action. 

DÉCAN 1 ER.  V.  a.  Verser,  répandre  doucemcut 
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ane  liqaear  an  fond  de  laquelle  «1  a'est  fait  un 
dépAt ,  pour  l'en  séparer.  «—  DicAUT»  ,  ta.  part. 
DÉCAPARTI,  IE.  adj.  DivUë  en  dir. 
DÉCAPELAGE.  *.  m.  Action  de  décapeler  un 
luivire.  —  tEffet  de  cette  action. 

DÉCAPELER.  v.  a.  Enlever  le  ca pelage.  — 
Décapeler  un  vaisseau ,  c'est  Ater  les  hunes ,  les 
haubans  ,  etc.  «i^  DàcAPELi ,  ia.  part. 

DÉCAPER.  V.  a.  chim.  t  Retirer  dé  dessas  1« 
surface  d'un  mctalquelconqne  les  substances  étran- 
gères qui  la  salissent.  —  Enlever  le  vert-àe-gri» 
du  cuivre.  — tferbl.  Dèiiaper  les  fmillts  de  fer- 
hlanc,  leur  enlever  f.  demi  la  crasse  qu'elles  pren- 
nent de  la  forge.'— tChea  les  épipgliers  ,  Décaper 
le  laiton,  ie  nettoyer  avec  du  tartre.  — v,  n.  Sor- 
tir d'un  cap ,  d'entre  des  caps  ;  s'éloigner  d'un  cap, 
passer  un  cap.  «DAcapé,  é«.  part. 

DÉCAPÉTALE,  ÉE.  adj.  À  dix  pétalea,  qui  a 
dix  pét.iles.  Plante  décapétalée. 

DÉCAPHYLLE.  adj.  des  a  g.  bot.  Il  se  dit  d'un 
calice  de  fleurs  qui  est  divisé  en  dix  folioles. 

DÉCAPITATION,  s.  f.  Action  de  décapiter. 
—  chira.  Action  de  décaper,  y.  Dtcoi.LA-i(!ioir. 
DÉCAPITER.  V.  a.  Décoller,  trancher,  5Ï!ôuper 
.  la  tète  Â  quelqu'un  qui  a  été  condamné,  par  juge 
hjcnt ,  '4  subir  cette  peine.  =—  Décapité,  ki.  part. 
DÉCAPODES,  s.  m.  pi.  Ordre  de  crustacés  qui 
out  dix  pieds.  *' 

DÉCAPOLE.  s.  f.  Il  se  dit  d'une  contrée  où  il 
y  a  dix  villes  principales. 

tDÉCAPOLITE.  adj.  des  a  p.  Qui  habite  une 
dccapole,  —  t  II  «st  aussi  substanlif.  Un  dcca- 
polite.  — fOn  disait  au.<tsi  Dccapolitain. 

DÉCAPTIVER.  V.  a.  Délivrer,  mettre  en  liberté. 
■»  Dt.cAPTtvi  ,  ÉK.  part.  i^<'<f{ix. 

DÉCARACTÉRISER,  v.  a.  Changer,  altérer  le 
caracicre.  ■-■DÉCARACTKRisé,  âa.  part. 

DÉCARDINALISER.  v.  a.  Rayer  de  la  liste  des 
cnniiiiaux.  ««DÉCARUiifAi.iSK,  i%.  ^»rt.  inusilc. 

DÉ(JARNELER.  V.  a.  Couper  la  chair  au  vif. 
»■  DicAHirai.É,  éa.  part,  imisité. 
•  H>KCARRELA(iE.  s.  m.  Action  de  décarrrler. 
-^État  d'une  chambre  où  l'on  a  Aie  li;s  carreaux. 
DÉCARRELER,  v.  a.  Enlever  les  carreaux 
d'une  chambre.  «<  DÉCAJiaii.é  ,  Éa.  part. 

DÉCARVEK.  V.  a.  niar.  JMarer  le  milieu,  ou 
au  moins  ùn«  des  parties  de  la  longueur  do  la 
pii'ce  ,  éloignée  de  ses  e&trémités,  vers  l'écart  de 
Im  pif^re  contigue.  — ■  DârARvÉ,  Éa.  part. 
DÉCAAPFRME.  s.  m  Sorte  de  plante. 
DÉCAAiM)RE.  a^  f.  E)ii>éo«  de  plante  qui  eat 
voisina  des  «ya|hodes. 

DÉCASTÉRE.  s.  ni.  Mesure  i  bois,  qui  est 
l'Kule  i  dit  stères  ou  cinq  voies. 

DÉCAHTYLE.  s.  m.  Hiitiment  ancien  dont  la 
front  était  orné  de  dix  colonnes. 

nÉCASYl.LAHE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  des  vers 
irian(;ais  qui  ont  dix  syllabes.  On  dit  aussi  Déoa^ 
syllahliiue. 

Dl^^AlIR.  V.  a.  Enlever  le  cati  d'une  étofTr,  la 
(léliisirer.  —  tchep.  péinéler  le  poil  d'une  piau 
uvuc  le  carrelet.  —  tChrs  lea  dévideura  ,  DéCatir 
un  éiheveau,  en  détacher  les  brins  ^ue  l'humidité 
a  collés  ensemble. -H  Dâc ATI ,  ii.  part. 

DÉCAllSSAOE.  M.  m.  t  Opération  qui  consiste 
à  enlever  au  drap  son  lustre ,  afin  d'éviter  que  la 
pluie  ne  le  tache  en  tombant  dessus.  —  Action 
d)!  déciiiA-;  iffetn  de  cette  action. 

tI)ÉCATIS.SEUR.  s.  m.  Ouvrier  qui  enlève  le 
cttti  au  L  Ituffcs. 

DÉCVrCiKTHOME.  s.  m.  Il  se  dit  d'un  roédi- 
<^am<;nt  ^»uo.M  de  dix  substances, 

nFCA^^kv.  a.  Cuguer,  au  jeu  de  brelan  ou 
de  buuillutie7toute  la  cuve  uu  la  mise  de  l'un 
d7»  joueurs  —  Décavé  ,  Éc.  part. 

UÉCEDER.  V.  n.  Mourir  de  mort  naturelle. ■« 
DâtànÉ,  Éa   part. 
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DÉCEINDRE.  v.  a.  Enlever  la  oeiulare  à  quel- 
qu'un. oaDÉcaiiiT,  BiVTt.  part. 

DÉCÉLEMENT.  s.  m.  Action  de  déceler. 

DÉCEL£R.  y<  a.  Découvrir  ce  qui  est  caché, 
indiquer  ce  qqi'^on  calait. -la  Décelé  ,  Éi.  part. 

DECEMBRE,  a.  m.  Le  dernier  mois  de  l'année 
grégorienne. — Le  dixième  mois  de  l'année  romaine, 
lorsqu'elle  cominea<;ait  par  le  mois  de  mars. —  Le 
douzième  mois  du  calendrier  grégorien. — tFigure 
allégorique,  cbea  les  Romains,  représentée  par 
un  esolave  qui  joue  aux  d^  ,  et  qui  tient  une  tor- 
che ardente  ,  pour  faire  allusion  aux  saturnales. 

TDÉCEMJUGE.  adj.  des  a  g.  Se  disait  autrefois 
d'un  char  attelé  de  dix  chevaux!  —  tll  est  aussi 
substantif.  Un  déçemjuge.  vieux. 

tDÉCEMLOClJLAIRE.  adj.  des  a  g.  Divisé  en 
dix  loges ,  comme  les  fruits  jeunes  du  potiron. 

DÉCEMMENT,  adv.  Avec  décence ,  d'une  ma- 
nière décente.  Elle  est  vêtue  décemment. 

fDÉCEMMESTRE.  s.  m.  Ches  les  anciens,  es- 
pace de  dix  mois.  Deux  décemmestres. 

DÉCEMPÈDE.  adj.  des  a  g.  Qui  a  dix  pied». 
—  Qui  marche  sur  dix  pieds.  — s.  m.  Verge  de 
dix  pieds  dotlt  on  se  servait  autrefois  pour  me- 
Wrer  les  terres. 

DÉCEMVIR.  s.  m.  L'un  des  dix  magistrats 
créés  pi^r  la  république  romaine  en  di/erseï  occa- 
sions.  Il  y  avait  aussi  des  quindécomvirs. 

DÉCEMVIR  AL,  ALE.  adj.  Qui  appartient  aux 
dccemvirs ,  qui  concerne  les  déc<-mvirs. 

DÉCEMVIRAT.  s.  m.  Dignité ,  fonction  du 
décemvir.  — "Temps  que  durait  cette  dignité. 

DÉ(ÎENCE.  s.  f.  Bienséance ,  honnêteté  exté- 
rieure,  convenance  avec  les  lieux,  les  temps  et 
les  personnes,  etc.' — \  Décence,  modestie,  bonne 
tenue,  mi.ie  régulière  dans  ses  ajustements. — On 
appelle  ,  Décence  oratoire ,  l'accord  de  la  conte- 
nance ,  de»  gestes  et  de  la  voix  de  l'orateur  avec 
la  nature  de  son  discours  dans  !<■  genre  tempéré. 

DÉCENNAIRE.  adj  des  a  g.  Qui  procède. par 
dix.  Prix  décennaire.  peu  usité. 

DÉŒNNAL,  ALE.  adj.  Qui  dure  dix  ans  ,  qui 
revient  tons  lr«  dix  ans.  Année  décennale. 

DÉCENNALES,  s.  f.  pi.  F^teX  que  l'on  celé 
brait,  dans   l'ancienne  .Home,  tons  les  dix  an's, 
et  dahi   lusfpiclles  on  faisait  des  vwux  pour  les 
em|M^reiirs. 

DÉCENT,  ENTE.  adj.  Qui  est  dans  lea  termes, 
dans  lea  but  nés  de  la  décence ,  selon  les  règles  dit 
la  bienséance  et  de  riionnéteté  extérieure.  — -  Qui 
est  conforme  A  la  déjence. 

DÉCENTOIH.  s.  m.  Outil  da  carreleur  dont  on 
se  sert  pour  préparer  l'uirfp 

DÉCEITIF,  IVE.  adj.  Trompeur,  vinux. 

DÉtiElTION.  a.  f.  Tromperie,  séduction,  sar- 
priM*  franduleu'ie.  I^n  déception  d'une  loi,  , 

DÉCERNER,  v.  a.  Onlonner  jiiridiqt^ment, 
par  autorité  publique.  »  DÉcaa né,  ée,  part 

nÉCÉA.  s.  m.  Mort  naturelle  d'une  personne. 

DÉ(<ESSER.  v.  n.  Ne  pas  cesser,  continuer.-^ 
Klle  ne  décesse  de  parler,  elle  garle  coalinnelie- 
ment,  peu  usité. 

DÉCEVABLE.  adji.  des  a  g.  Sujet  k  être  trotnjié. 

DÉCEVANCE./s./f.  Tromperie,  vieux. 

DÉCEVANT, /a NlTi.  adj.  Qui  trompe.  Espoir 
décevant. —  Décevant,  f  Participe  présent  du  Verbe 
Décevoir. 

DÉCEVOIR.  V.  a.  Je  déçois,  tu  déçois,  il  déçoit; 
nous  décevons,  vous  décevez,  ils  déçoivent.  Je  dé- 
cevais. Je  dé^us.  Je  décevrai.  Déçois,  ^u  il  déçoive. 
Que  je  déçusse.  Je  décevrais..  Décevant.  Sétluire , 
tromper  par  quelque  chose  de  .spécieux  et  'd'eQ- 
gageanr.  Ses  espérances  ont  été  déçues.  Décevoir 
quelqu'un.  —*^  Déçu  ,  i;b.  part. 

DÉCIfACRI\iiR.  V.  a.  Égayer,  dissiper  le  cha- 
grin de  quelqu'un.  ■«  DecmauMiité,  Ée.  part. 

DÉC1IA|!NÉ,  Ée,  adj.  Qui  vient  d£tr«  Atû  de 
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la  chaîne, — f  Participe  passé  di|  verbe  Difchaùier. 

—  Il  est  anssi  suLstantlf.  C'est  im  déc/taùié ,  un 
diable  de  déchatné. 

DÉCIlAtlNEMENT.  s.  m.  Action  de  déchaîner. 

—  État  de  ce  qui  est  déchuiué.  — Eiupoitemeut 
sans  retenue  de  quelqu'un  à  (pii  l'on  veut  nuire. 

DÉCHAIINER.  v.  a.  Oter  la  chaîne ,  détacher  de 
la  chaîne. —^Exciter,  animer,  irriter  cunirc  (jurl- 
qu'un.  —~Se  déchaiiier  contre  (pieLpi'uu,  N'empui- 
ter  ouveitement  et  avec  violence  contre  lui.  — 
En  parlant  d'un  grand  orage,  on  dit,  //  senihlmt 
que  tous  les  vents  fussent  déchaînés  contre  noire 
mollieureux  pays.^^  DKCHAÎ.'tÉ,  éi..  ])art. 

DÉCHALANDER.  V.  a.  Diminuer  le  nombre  de 
ses   pratiques  lJIc  «es  chalands.  Sa  fu-rté  déclm 
lande  sa  maison,  son  commerce. —  tl'"aire  perdre 
A  un  corps  ou  à  un  paiticulier  se.i  adiuirateur.s  ; 
ses  sectateurs  ,  etc.  =»  Déchalan uÉ  ,  ék.  part. . 

DÉ(ÎHALASSKR.  v.  a.  Enlever  les  échalus  dut 
vignes.  ■=»  DÉCMAi.ASsÉ,  i.v..  part. 

DÉCHANT,  s.  m.  mus.  Second  dessus,  c«>ulrc 
point;,  ce  que  l'on  nomme  au.s.si  Dtscant ^  vieux. 

DÉC^IIANJ  KR.  V.  Il,  (]liaii^'crde  ton,  rahatire 
de  ses  prétentions  |  de  sa  vutiilé,  de  ses  espirrun- 
ces.  lia  bien  à  déchanter. -^UicuMiTt.j  iu..  p;irl 

DÉCHAPKRONNÉ,  I'K.  adj.  Se  dit  d'un  mur 
dont  le  chaperon  est  ruiu«';  ,  et   d'un   oiseau"  uu 
quel  on  a  Até  le  chaperon.  —  I  Participe  passé  du 
verbe  Déchaperonner. 

DKCHAPERONIVrJl.  v.  a.  farte.  Ôtev  le  chape- 
ron à  l'oiseau  quand  on  veut  lu  luc^ier.  aaDKcuA- 
paRuNirÉ,  F.E.  part. 

I)É(J)IAROE.  s.  f.  Action  dN'rier  un  fardeau  «jui 
pèse  sur  quelipie  chose.-»— (^ler  les  mArchandises 
d'un  bateau ,  des  cbarreltes  ,  des  listes  de  sonune  , 
etc.  —  t  Débarrasser  un  porte-faix  ilir  sa  charge. 

—  Acte  par  lequel  on  décliar|{e  (|uel(|u'ini  d'une 
obligation,  d^ube  redevance,  d'une  chose  dont  ii 
était  chargé.^ — Ce  que  les  léuiotns  dise.it.  à  l'avan- 
tage d'un  arcnié.  —  F.ndroir ,  iron  ,  inynu  ,  grille  , 
par  où  l'eau  d'un  cian({  ,  d'uu  caual  ,  d'une  fon- 
taine, etc.  ,  se  décharge.  — '\  Dans  le  couiinerce  , 
Décharge  est  un  recii  de  fonds  un  de  papiers 
conUés  et  rendus.  —  Écoulement  des  humeurs 
du  corps  humain.  ---  Lieu  dans  nue-  nuitson  ou 
l'on  serre  ce  qui  n'est  pas  dliin  usage  hahiturl.—- 
Soulagement ,  modification  des  charges  de  l'Étal. 

—  Acquit  de  la  conscience ...^-^  Moyen  que  I  ar- 
chitecture einfiloié  ptmr  empétdter  que  l'e4  murs 
ne  s'affaissent  snr  les  vides  des  portes  et  des  /e- 
nélres.  — Action  de  décharger  les  armes  k   h'u 

—  timpr.  Feuille  de  papier,  un  pru  hnuiectev  , 
qu'on  met  de  temps  en  temps  sur  le  tympan  |I)mii 
nettoyer  les  caractères,  on  les  déchargri;  des  [hI 
licules  et  des  ordures  (pii  sont  restées  densùs  eu 
imprimant.  —  Petit  lieu  obscur,  placé  auprès  des 
antichambres  ,  pour  y  mettre  des  balais,  des  br<Mi- 
ses  ,  du  bois  A  brAler,  etc.  —  Pièce  de  bois  qu'on 
met  dans  biiT  cloisons  qi  si  portent  sur  les  poutres, 
ou  sablière  en  dingtniale ,  pour  soulager  la  pou- 
tre et  empêcher  qu'elle  ne  reçoive  tout  le  fardeau 
des  cloisons.  —  Dans  un  pont  de  bois  ,  un  crntrc  , 
etc.,  pièce  posée  obliquement,  qui,  contreliut«'c 
par  sa  correspondante  ,  soulage  la  charge, — i'oui 
çon  qui,  applii|ué  sur  un  ouvrage  d'orfévreiie  , 
justilie  du  paiement  dea  droits.  —  t  Déchar>;e 
publique ,  lion  destiné  k  recevoii'  les  gruvoi*  «i 
les  immondices  des  villes. 

DÉCHARGÉ ,  ÉE,  adj,  nian.  Cheval  déchar^r. 
d'encolure,  qu!  a  l'encolure  Une.  —  t  Pttili»:j'e 
passé  du  verbe  Décharge!', 

DÉCHARGEMENT,  s.  m.  Action  de  décharger. 

—  Effets  de  cette  action.  —  t  Le»  marchandiset 
déchargées.  ■ 

DÉCHÀRGEOIR.  «.  m'.  Cuvier  où  l^n  de- 
charge  les  voitures  pleines  de  vrutlange.  -  -  liydi . 
Ouverture   d'un  tuyau  de  déch;;ige.  —  CyUndie 
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de  boU  aatoui'  diU|iiel  les  tisserands  roulent  la 
toile  en  l'Àtant  de  dessun  la  puitriuièrc.  —  (ion- 
diiit  du  vent  d«ns  l'orgiir. 

Dl'.CHAUOI'.R.  V.  a.  i^ter  un  fardeau  du  lieu 
où  il  él.ait  ;  le  fardeau  qu'un  ci-ochuleur  purle  ;  l'a 
(liai'ge  d'ua  nudel  ,  d'une  rluu relie,  elc.  —  De- 
cliar^ev  le  plaiichvv ,.  «ortir  d'un  lieu  ,  d'une  cIimui- 
l)re,  ie  retirer.  —  IhU'hnrfffv suh vitomnCy  son  ventre, 
HOulagtM-  son  e.Hlonuic,  son  venire,  par  quelque 
evaoualioh.  — ('<ttf.  <{n>^tiif  iltiilinrgv  le  cerveau , 
dégnpe  le  éervrsii  ,  le  soulage  de»  humeurs  qui 
rimouiMiodeul,  —  Dcch'iVf^cr  son  mur,  détouvrir, 
ilct^lairr  avec  frunolii.se  It  m  snjrli  de  plaiule  on 
i[f  iloiilcui  (|fu'  l'on  a. — l)f(/i(irt^'er  su  lonscie/ne, 
siilisfairi!  ù  (|ii«-l(|tic*  rliose  à  (|uoi  l'on  ent  ou  l'on 
se  (Toil  oliligt;  rn  con>é(;ienee.  —  Diicliar^citjiiel' 
iiu'iin  (l'un  soin,  d'une  eommission  ,  «'le. ,  l'en  dis- 
|.ciis<r,  l'en  d«'livr«T.  —  l)ecli(u-^er  un  tirhre  ,  ('«)u- 
pcrdcH  hraru-lic.t,  ôter  des  fruilii,  quand  il  e.sl 
li'o|)  cliui^c  (l<;  l)ois  on  df  fni^t».  —  Décharger 
une  arme  a  feu  ,  la  lirer.  • —  Dec/iar^er  un  coitu 
lie  suhif  ,  un  coiiji  (le  f/oin^,  elr.,  donner  un  cunip 
«If  siiliic,  lin  <  iinj»  (II!  poing,  etc. —  Décharger  sa 
iule,  \<i  <ii/,re  sur  (luelijii'itn ,  lui  faire  .sentir  les 
»ll.  I'.  i\e  .sa  <'ol«T<'.  —  Pi'cliar^er ,  tenir  quille, 
tlclivri-r  (l'une  redevance,  d'une  demande,  d'une 
<l<iii' ,.  etc.  — Dt'cliarj^er  un  reffistre  ,  un  contrat, 
une  minute,  y  nicllie  une  r|uiltuneu  de  t-e  qu'on 
.1  ncn.  —  Decluuger^nn  /'«'(7/J/',  porter  témoignage 
en  va  faveur,  dire  des  elioseh  cpii  tvndeiil  à  le 
jiislilier.  —  Pe'c/uu'^'ir  d'accusation ,  prononeer 
p.ir  nu  jn^emenl  (|n'iiii.  aeeu.sé  eHl  innocent  du 
(li-lil  (pi'on  lui  ^ivail  inqtulo.  —  l)ans  l'imprimerie, 
Ihfcliar^er  le  tjtnpan ,  en  cultiver  la  trop  grande 
humidité  ;-' >>/«'  /(^/7//c  ,  enlever  avec  du  papier  de 
décharge  l'humidile  d'niH!  fornu*.  ipTon  vient  de 
l;i\  Cl  ;  - /e.ï  lutlles,  le.s  frotter  l'une  contre  l'autre 
iivee  une  feuille  de  papier  de  décharge  entre 
lieux,  ponr  enlever  une  partie  de  leiure,  lors- 
•  liielleN  en  sont  Ir(q)  chargées. —  mai  Dicliar^'er 
,/(  (  t'iuli  \  ,  le",  cliiinger  et  leur  (\lei  .. h;  vent  de 
di'isus,  pour  le  mettre  dedans  ;- Ai /'C/z/yc,  vider 
i'eaii  (pi'clle  conlieni  ;  -  I  f</(  navire,  en  ôler  les 
maichaiidises  ul  li^s'mellre  sur  le  poil.' — iDans 
l^s  fahiiqueii  ,  dérouler  sui  le  dechuigeoir  unit 
loile,  une  eloffe.,^i  l'ôlanl  de  desMiis  la  poilii 
,  ni«Me.  -I  \  idei'  la^vrf'i'fdange  dans  le  dechargriur. 
•  .V(  (/."< /<</;^'J-r,  VV  jniui.  l'ne  rieiiire  se  décliarve 
il(in\  uui  (lUiie,  s'y  jel'le,—  f///r  muliur  sr  de- 
ihiUj^c,  se  deleinl  ,  et  devient  n)itiin  eidmée.  — 
iMellie  h.is-le  laideuii  on  la  chnge  ipi On  poi  le 
—  .Se  lepotei  mu  quelqu'un  d  un  itoiii  ,  d'une 
adaire.      -  Dmiiviili  ,  vv    pari. 

I)h(ill  AIKîl'J  II .  s.  in.  tielui  «pu  décharge  les 
marchandises  ,  etc. 

I)I(;H\H,M.,   INFI'..  udj.   Amuigii.  Korps  tout ^ 
i/iiliarne.   —  fig.   St\le  dècltarne  ,  s\^\e   lr(q>  sec. 
I   Participe  pansé  du  veihe  Hjic/iaruri . 

hl'.CM.VKMl'H.  v.  a.  Deiruire  un  charme  jeté 
siii   (pielqn'itii.     "  l)i^(;iiAHMi( ,   i'.f.    pail. 

DI'.'.H  AUM'.H.  v.  a.  Sépanv  la  chair  des  (»s. — 
\iii.tigiir,  ('(1er,  delruiit!  l'enihoripoinl.  —  Decliar- 
iii-i-  ufj  arlne  y  le  tailler  Iroji  c^mrt,  lui  Ater  trop 
de  liiiir,  I    (anc.    Decharner  le  leurre,  en '("(ler 

Mil  |.i  II  de  chair. —  t  /(^'.  Dépouiller  d'tn-neAients 
-   -Si  il,  cluuner.  v.  prou.   Maigrir,  /«//i.    ««  i)k- 
<  iiAiiNii  ,  'M  .  |iarl. 

I)l'.(  il]  \U  l'IU  V.  a  .Séparer  de  furcn  ceni».  rpii 
hr   hnllenl.         i)i  (,ii  vun  ,  i>.  \y,\\\.  itojtul . 

•1)K{  Ji  ASS|;U.  V.  a.  laire  Hortir  de  force  une 
cheville  tie  hi>is  ou  de  fei.  —  l'.n  lermes  de  danse, 
taire  \ii\  clia.sse  vci.s  la  g.inche  après  en  avoir  fait 
iiii;veri»  la  ihi.ite.         liKciusnK ,  iv.  part. 

hl'OII  .A  (JMI'Ji.  V.  a.  l'nlevirr  le  chaume  d'une 
ii'iie  par  lahonr,  nieltre  cette  terre  hors  de 
il  U  lie.  DiMlA   i.M»  ,   KK.  part. 

DlMillAlSSK,  l''.M.»**i(lj.  (jui  n'fsl  pas  chaussé. 
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—^Carmes  déchaussés,  par  corruption  dêchaux, 
religieux  qui  ne  portent  point  de  bas  ,  et  qui  n'ont 
que  des  sandales.  —  V^xt^  les  Romains,  on  appe- 
lait ,  Déchaussées ,  les  pièces  jouées  sans  brode- 
iptins  par  leurs  mimes.  -^  f  Déchaussées ,  se  dit 
aussi  en  parlant  des  fondations  d'un  ouvrage  quel- 
conque qui  sont  dégradées.et  minées  par  des.HOus. 
— ^t  Participe  pas.sé   du  verbe  Déchausser. 

l)l^:(:HAUSSKMKr<T.  s.  m.  Action  de  déchaus- 
ser. —  Fa'ron  qu'on  donne  aux  arbres  et  aux 
vignes  ,  quand  on  les  laboure  au  pied  et  qu'on  Ate 
quelque   peu   de  la  terre  qui. est  sur  les'  racines. 

—  dentisl.  Opération  par  laquelle  ou  détache  la 
gencive  de  la  dent  que  l'on  veut  arracher. — >Ltat 
dés  dents  dont  les  racines  sont  découvertes. 

DKCHA-llSSKK.  v.va.  (iter,  tii-er  les  bas  et 
le(i  souliers  à  quehpi'un.  — ^  t  tabltjt.  Déchausser 
les  tttoules  ,  ftxev  les  hoilvs  de  dessus  les  moules. 

—  Déchausser  des  arbres  ^  <iler  ia  terre  qui-  est  au 
pied.  —  Déchausser  ie,s  dents ,  les  découvrir  et  les 
détacher  de  la  gencive. — îîg.  Jl  n'est  pas  digne  de 
le  déchausser  f  il  est  d'un  mérite  fort  inférieur. — 
Déchausser  un  mur,  découvrir  ses  fondations. — 
Se  déchausser,  v.  proii.  Quitier  sa  chaussure.  // 
vient  de  se  déchausser.  »»  1)kch/i.ussk,  «x.   part. 

DKCIIAIJSSOIH.  H.  m.  Petite  lame  d'acier, 
insliumenfde  denti.ste  qui  sert  à  écarter  les  gen- 
cives d'autour  de.s  dents  qu'tyi  vept  arraciier. 

DI^XJHAU^SSllKKS.  s.  f.  pi.  Endroit  où  le  lonp 
a  grallé,  où  il  ti'cst  duckaiissé.  ~  Du  dit  aussi 
Déchaussières. 

I)K<)IIAIJX.  s.  m.  pi.  K.  Dkchaussk,  XK ,  pour 
ce  qui  concerne  les  (burines  déchanx. 

DKCHKAlNCi:.  s.  t.  juriipr.  Perte  d'un  droit, 
d'un  privilège. —  ,1  juinv  de  déchéance,  sous  peine 
de  perdre  H(iu  droit. 

i.)ls(iiiKl'.  H.  u\.  Diminution  d'une  chose,  ou 
en  elle  même,  ou  en  sa  valeur.  —  Dans  le  ctnn- 
nierce ,  c'eut  une  diminution  «pie  l'on  fait,  dans 
la  vente  d'une,  marchandise ,  pour  la  poussière 
«pii  s'y  trouve  iiuMee  ,  o'i  ptun'  un  dégilt  quèluon- 
(pn>.  —  I  Perte  de  inulière  que  les  matériaux 
éprouvent  par  le  travail  dv  1h  main-d'ouyre.  '— 
Dimiiintiim  des  eaux  d'uno  sourc^r ,  qui  filtrent 
dans  les  teires. 

Dl'CIIKVKId'.H.  V.  a.  Mettre  ^n  dé^ndre  la 
chevelure  de  «pM<l(pi'un.  '^^  DiiciiKVXl.t  ^  IK.  part. 

DKCIIHVI' IKKK.   v.    a.    Oler    lu   licou  A   Une 
h^lr  lie  siunme  ;  la  déhairaNsrr    d'une   puilir    tie 
sou  harnais   dans    laipudle  elle   s'est  pris  le  pied. 
'-   DrcHsvArnii.  ,  i'M.  pui  I. 

DI'.CIIll'lKAlU.i:  adj.  des  a  g.  Qui  p.*:ii  ('lie 
dediifiré.  .Son  écriture  n'est  yas  dechijjralde.  ' 

Dl'ClllIlMKiMI'.M.  s.  m.  Kx|ditalion.  —  Ac 
lion  de    déchilfier;    la   chose   déchiffrée.   —  fig. 
i'!\(plicalion   d'une   i  houe   miNcure    e(   diflicilc. 

1  )!'.(. Il  I  M' U  ru.  V.  a.  Expliquer  ce  qui  est  écrit 
eu  chiffre.  —  Lire  ce  ipii  est 'mal  écrit  ,  (mi  diffi- 
cile à  lire.  —  l<'.xpli«putr  des,  écritures    antiques. 

—  pénétrer  dans  une  affaire  ohscur4).  -. —  Démêler 
((iichpiè  chosed'emhariasnanl  et  de  secret. —  Juni. 
I>ecliifjrer  (jueltju'un  ,  i)a'rveMir  tk  le  cuiiuulire.  Ne 
se  dil  (pieii  mauvaise  part.  uDiciiifirHik',  kt.  part. 

DrCilU'I'lUi  il  H.  m.  Celui  (pii  a  la  clef  d'un 
chiffre,  (pri  e.s|  chaige  lUi  déehilfremunt.  —  Celui 
ipii  a  \e  laleiil  de  déchiffrer  des  lettres,  des  écri- 
tures (difficiles  à  lire. 

DI-lCIlK^lIKlt^,  ÉP»  adj.  bot.  Lacinié.  Plauti 
déchiijuetéc.  —  t  'i'uilladé.  r.tojje  tuchu^ut  Ice. — 
t  Participe  passé  du  verhe  iléchi(jueler. 

Di,(illl(^ll|'.'l'l'.U.  V.  M.  Découper  menn  et  par 
peliie.s  parties.  —  Déchiiiuelcr  une  éfojfe ,  y  faire 
diverses  petites  taillades.  — Oher.  les  potiijrs  de 
leire  ,  f^ee  tUu  tnnis  à  une  pièce  avec  la  «pointe 
d(!  la  palette,  à  l'endroit  où  l'on  vent  appliquer 
nu  manche,  u^4f  oreille,  etc. — On  appelle, /''cn/V- 
A  t  (lichi(^iietées  ou  laciuites  ,  celles  diuit  lu  Ixn- 
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diU'e  est  chtelée  par  des  découpures  de  grandeurs 
inégales.  «iPtciiKjitKTK,  ex.  part. 

DÉCHIQUETEUK.  s.  m.  Qui  déchiquette,  qui 
lait  des  taillades  à  l'étoffe. 

DÉCHIQIJETURE.  s.  f.  Taillade  qu'on  fait  i 
une  étvfie.  — Déooupure  ,  raonchelurq.' 

DÉ^IRACE.,^.  m.  Action  de  défaire  un  train 
de  bois  flotté ,  de  ^ésassembler  les  planches  qui 
composent  un  bateau  ^  c;ffets  de  cette  Hctiou. 

D|UjHIIlAIST,  AN'l'E.  adj.  Qui  déobire  le  cœur. 
Récit  déchirant.  —  Déchirant,  t  Participe  présent 
du  verbe  Déchirer. 

MCHIRÉ,  ÉE.  adj.  Mis  en  lambeaux.  —  a/ 
homme  est  tout  déchiré ,  ses  habits  sont  déchirés. 
-—Se  dit, de  certaines  fouilles  dont  le  bm'd  est 
composé  de  segments  de  grandeurs  et  de  figures 
différentes. — fam.  Cette  femme  n'est  pas  tant  déchi- 
rée, n'est  pas  très-laide. — lig.  I^es  chiens  hargneux 
ont  toujours  les  oirilles  déchirées ,  yin  querelleur 
a  toujrnir»  des  affaires  désagréables. — t  Participe 
passé  dil  vrrbe  Déchirer. 

])l^.(;iIIUl.MENT.  s.  m.  Action  de  déchirer; 
effets  de  cette  anlioii.  —  t  chir.  Solution  de  eon-  ' 
tiuuité  des  parties  molles.  —  Déchu]pment  cten 
Irailles ,  violente  coliijue. —  Déchirement  de  casur, 
douleur  vive  et  animée.  —  tRupl^^'O  de  la  ves- 
sie ,  déchirement  qui  est  occasionna  lentement  par 
l'eltractiou  de  la  pierre. 

DKCHIRKR.  V.  a.  Rompre,  mettre  en  pièces 
sans  se  servir  d'instrument  tranchant.  Déchirer  de 
la  tuile,  une. étojjé ,  etc. — ^()n'enser,  outrager  par 
des  médisances,  etc.  —  U  se  dit  de  l'eau  qui  se 
sépare  avant  de  tomber  dans  le  bassin  inférieur. 
— -  Déchirer  des  bateaux,  c'est  les  dépecer  sur" h; 
rivage  ,  lorsqu'ils  ne  valent  plus  rien.  —  fart  . 
milit.  Déchirez  la  cartouche,  c'est  nu  des  com- 
Uiandements  de  l'exercice  avec  le  fusil.. —  f  Su 
dit  de  l'action  de  rompre  avec  les  dents  le  boni 
du  pajiier  qui  contient  la- charge ,  pour  la  verser 
dans  l'arme. — Se  déchirer,  v.  pron.  et  récip.  S'ai;- 
racher  i*  ctnips  d'Q(||gles>  Le  mulheuirux  lion  se 
déchire  lui-même.  —  Se  critiquer,  médire  l'un  de 
l'autre,  les  uns  des  antres.  Les  femmes ,  les  au- 
teurs se  déclarent.  ■—  DM:iiinâ  ,  àx.  part. 

ni^x;iIIREllR.  s.  m.  Qui  déchire.  —Celui  ipri 
a.chète  des  hateaux  pour  les  dépecer. 

Dl':(;MfiUIRE.  s.  f.  Rupture  faite  eu  déchirant 
—  P.|al  de  ce  qui  est  déchiré. 

pllCUOIR.  V.  n.Je  déchois,  tu  déchoit ,  il  de 
choit j  nous    déchoyont,,    vous  déchoyez,   ils    de 
choinnl.  Je  déchus.  Je  décherrai.  Que  je  déchusse. 
Je  *jXlécherriiis.    Que  je  déchoie  ,  (jue  tu  déchoie.* 
l'ifimher  dans  un  état  moins  bon  que  celui  où  l'o^i 
était.  -^ //  commeftce  à  déchoir,  ses  facultés  mo 
raies   et 'physiipies  commencent  k  s'affaiblir.  - 
Diminuer.  Son  crédit  commence  à  déchoir. —  mai. 
IK'river,  stniir  de  sa  route.  »<  Dkcmii  ,  vu.  pari. 

DKcIIOUER.  v.  a.  mar,  Relever,  remettre  à 
Ilot  lin  vaisseau  échoué.  n^DKcvuiK  ,  il.  part. 

Dl^'.dl.  l'ienmn  qui  désigne  un«  nnilé  de  mesure 
di^  fois  plus  petite  que  l'unité  génératricf)<      ( 

DI*'.(ilARE.  s.  m.  Mesure  de  snperlicie /pji  cou 
lient    la  dikièine  partie  d'un  are. 

DlkilRARK.  s.  ni.  Mesure  de  pesanteur  <pii  , 
dans  le  systèine  déciuiAl ,  é({uivaul  à  la  dixième 
partie  du  har ,  et  pèse  cent  graves  (  à  peu  prei 
•io\  livres  ).- 

Dl'.t^KiADE.  s.  m.  Mesure  de  capacité  (|ui  , 
dans  le ■sy4tèino 'décimai  ,  est  la  dixième  partie 
du  cade  ;  il  contient  khi  cadils  (  à  peu  près  lo  ' 
pintes  ou  n  boisseaux,  mesure  de  Paris). 

I))U;iDE  ,  I)|'':K.  adj.  Uértoln,  d'un  caractère 
ferme.  —  Hardi,  téméraire,  jani.  —  t  Particq»c 
passé  du  vrrhe  Déciuer. 

DI^'.CIDI'.lVlEN'r.  adv.   D'une  manière  décidée, 
avec  nue  ferfeit  irsolutiiMi. 
tDÉCIDKNCE  DU  VENIRE.  s.  f.  méil.  Cl*'iic 
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du  ventre  lorsque  l'eD/ani  eal  sans  vie ,  et  qui  ae 
porte  dii  otHé  où  la  femme  ad  penche. 

DÉCIDER.  V.  a.  Résoudre,  déterminer,  por- 
ter aon  jugement  sur  une  choie  dunteuae  ou  con- 
testée. —  Teriuiner  une  contestation ,  y  mettre 
iiu.'-*^  Déterminer  quelqu'un  k  faife  une  ohoae. 
— Prononcer  avec  précipitation  et  d'une  manière 
tranchante.  — ■  Se  décider,  v,  pron.  Prendre  aon 
parti.  BB  Dicioé  ,  as.  part. 

DÉCIDEUR,  a.'  m.  Qui  décide ,  qui  aaaure  har- 
diment et  avec  Qonilauce.  peu  usité. 

J)ÉCIDU ,  DDE.  fUl.  bot.  Se  dit  du  calice  et 
de  '  tqutea  lea  autrea  portiea  de  la  fleur  qui  tom- 
bent aprèa  la  fécondation ,  et  dea  feuilles  qui 
tombent  avant  la  nouvelle  feuillaison. 

DÉCICRAVE.  s.  m.  Mesure  de  peiontcur  qui , 
dans  le  système  dcciUtuI  ;  est  la  dixième  portie. 
du  grave  (3  onoes  a  gros  i'à  grains). 
;  pÉCIGRAMME.  s.  m.  Di&ième  partie  «du 
gramme  on  dix  centigrammes  {k  pea-pfes  doux 
giaÏM).  . 

DECIORAVET.  s.  m.  Mesure  de  pesanteur 
qui,  dans  le  systome  décimal,  est  la  di&ièmc  partie 
(l'un  gravet  (un  peu  plu.s   d'un  grain). 

DÉCILE,  ou  DEXTIL,  LE.   adj.  Se  dit  do   la 
'  position   de    deux    planètes   éloignée»    Tune    de 
l'autre  de  la  dixième  partie  du  Zodiaque. 

DÉCILITRE,  s.  m.  La  dixième  partie  du  litre 
pour  lea  liqiiidus  ;  elle  remplace  le  poisson  ,  dont 
file  vaut  les  quatre-cinquièmes.  Pqur  les  matières 
Ni-rhes,  le  décilitre  vaut  à  peu  prùs'ui^  huitième 
de  Hlron. 

tI)É(UMA.  s.  f.  myth.  Nom  ^'unn  des  Parques  , 
riiez  les  anciens  Romains.  —  t  Divinité  rimuiine 
dont  la  fonction  émit  de  préserver  le  fœtus  de  tout 
ncuident ,  lorsqu'il  HlUii  juhipruU  dixième  Hitiis. 

DI^.CIMAHLE.  udj.  drs  a  g.  Qui  est  sujet  aux 
(léciines,  i  payer  lea  décimes.  Terie  décïnudde. 

tDÉClMAIRE.  adj.  des  jg.  Se  dit  d'une  orilh- 
iiiéliqiieoù  l'on  emploie  dix  caractères  pour  rc- 
pi^'senlrr  tous  les  uo^uhres  :  c'est  notre  systèiiiu 
do  numération-  ...... 

DÉCIMAL,  AI.E.  adj.  Il  se  dit  d'une  fraction 
dont  les  parties  sont  des  dixièmes,  des  ceiilièmrs  , 
lira  millièmea  ,  etc.  —  Calcid  décimnt ,  calcul  de* 
fraclions  décimales.—- «Oe  «pii  a  rapport  k  la  dlme. 
!)ioit  dt'cimld.  —  Il  est  ausHi  substantif.  Vue  dé 
timn/e ,  une  fraction  décimale. 

DlUlIMAIEl  R.a.  m.  (;idiii  qui  a  le  droit  do 
liivrr  In  diiiie  dans  une  paroisse. 

nÉCIMAIION.  s.  f.  AulioQ  de  décimer,'  — 
t  <iriire  de  punition ,  chea  les  anciens  Romains  , 
liiir  laquelle  on  mettait  À  mort  le  dixième  de  ceux 
fjiii  avaient,  pria  part  à  une  faute  grave  ,  pour  ne 
pa»  la  lalaaer  impunie.  On  en  vitU  à  la  décimntion 
dr  toute  In  Uff^iou. 

1I)KCIM\TRIJ8.  s.  m.  Jour  de  f^(e  dea  Falia- 
'|ii«s,  ainsi  nommé  du  dixième  jour  des  ides,  où 
il  l'observait. 

tDf.OIME.  a.  f.  Iji  dixième  partie  dea  revenus 
r*  t  U-Hiii!iiiqi](.!i ,  Itivée  pour  «pielqiie  affaire  iin- 
|»)itniite  pour  lu  religionet  rKlat,  —  Dixième  par- 
lai d'un  franc,  ou  dix  Ctsntiniet  ( 'j  sous).  —  pi. 
('•'  que  les  hénélicieiH  payaient  tous 'las  uns  au 
roi  Nur  lu  ruveiiu  do  leur»  liéiiclico. 

l>l''('.Ii\I'KK.  V.  u.  Ne  piiuir  qii'uu  seul,  que  le 
"oii  déniuiia  iqr  dix  soldats  qni  l'ont  niéiité.  «^ 
l>HjiMt  ,  |rk.  part. 

Dl'.ClIVÉErKE.  s.  m.  Dixième  partie  du  mètre, 
dix  (ciiiLèirçs  (trois  pouces  H  ligues  un  tiers). 

DlJ.CIMKlIR.  •.  ui.  ;  .  DMiiMArxiin. 

DICINIREMENI'.  s.  m.  Action  dVdccinlier; 
«•fiels  de  cotte  action.  —  État  de  ce  qui  est  dé- 
cinlré. — |-  Vide  qui  forme  la  chose  décintrée. 

Dl'.ÇIM'HKH.  V.  ri.  Déiiiontror  les  ci  u  1res  en 
*  1.  «rpenie  d'une  voùle.  «—  Dk<:in  rnâ  ,  la.  part. 

l^ECirS  IROIR.  ,.  m    Marteau  à  deux  laillanls 
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k  l'usage  des  ma^ônâ  pour  écarter  lea  joints  des 
pierren  dans  lea  démolitions,  et  pour  équarrir 
lea  trous  ébauchés. 

DÉCIRCONCmE.  V.  a.  Faire  renoncer  k  la 
circoucbion ,  au  mahométiame.  —  Se  décitxoncire. 
V.  pron.  Renoncera  la  circoncision , au  niahomé- 
tisme.  «nDàciacoifcis ,  isa.  part.  (Kohlt.) inusité. 

DÉCIRER.  V.  a.  Ùter  la  cire  de  dessus  uii  objet, 
a»  DxciRX,  XB.  part. 

DÉCIS.  adj.  des  a  g.  Décidé,  ré^iolu.  inusité. 

DÉCISIF,  IVE.  adj.  Qni  décide,  qui  résout, 
qui  détermine,  y.  Tramchant. 

DÉCISION,  a.  f.  Résolution,  jugement.,  urrt^té. 
-^  Action  de  décider.  •^—  Chose  décidée. 

DÉClSIONNAIRE.  adj.  des  a  g:  Qui  décide 
avec  asav;irance,  aans  tergiverser.  (I\oi.Hte)  inusité. 

DÉCISIYEMEN T.  adv.  D'un?  manière  décisive. 
Parler  décisivrment. 

DÉCISOIRE.  adj.  des  a  g.  Juriiipr.  Dicislf.  — 
Il  B#  dit  en- parlant  d^  aeruicrit  d'une  partie  ipii 
décide  le  différend  en  question. 

DÉCISlt.RE.  s.  m.  fSolidei^nosiire  cnbicpie , 
qni  e.it  la  dixième  partie  du  stère,  ou  mètru  culic. 
.  DÉCLAMAIEUR.  s.  m.  Qui  déclame.--  Nom 
qu'on  doniiuit  aux  anciens  rhéteurs  qui  fui.Haiciil 
des  exercices  d'éloquence  dans  leurs  écoles.  — 
(îelui  qui  récite  en  public.  — Orateur  qui  a  pIiiN 
de  soin  du  choix  des  paroles  et  de  la  proiioiu-ia- 
li(>n,,que  des  pensées  et  do  la  coiiipo»ilion.  — 
Style  de  déclomatfùr ,  ittyle  ainp«)ulé  et  plu.<i  figuré 
(|u'il  no  convient  au  sujet.  —  Ton  déclamatenr, 
ampoulé.  En  ce  sens  il  est  adjectif. 

DÉCLAMATION,  s.  f.  Lu  prononciation  et 
l'action  de  celui' tpii  déclame.^ — Pièce  d'éhxjuen^'c 
conip().sce  pour  ^Ire  déclamés. —  Affectation  de 
termes  pompeux  et  figurés  dans  un  ouvrage-ct 
dans  un  sujet  qui  lu;  le  compinte  pan.  —  Invective. 
Sou  fdtiidoyer  est' une  décluruntiou  lontinuftlc. 

Df^lCLAMATOlUE.  adj.  des  a  g. t>f}ui  appar- 
tient à  la  déclamation.  —  (iuiiidé  ,  aiiipoulo,  qui 
venfcrme  dea  déclamations.  Style  déilanintoiit'. 

DÉCLAMER,  v.  a.  Prononcer',  réciter  k  haute 
voix  et  d'un  Ion  d'orateur. — ■  v.n.  Invectiver, 
patler  avec  .chaleur  contre  quelqu'un  ,  iiu  contre 
quelque  clioae»  ■«■  Dàta.Ani  ,  àa.  part. 

DECLARA  TEUH.  s.  m.  Oliii  qni  déclare.  — 
On  dit,  au  féminin,  Détluititrive.  peu  iiiilé. 

DXCLAUAIIK,  IVE.  adj.  {fé  dit  d'un  acte  par 
lequel  on  déclare  qiielr|ue  uhose ,  ou  qui  déclare 
les  intentions  et  la  volonté  d'une  personne. 

DI'.CLAHA'TION.  s.  f.  Aciioa  de  déclarer,  de 
faire  connaître.  —  t  IhclurutioH  au  nnt/it  d'un 
éirrs  ;  n'tv  pur' lequel  nu  paiiiciilier  (letdare  que 
le  hien  acquis  en  son  nom,  ou  que  lu  coustiin- 
lioii  faittf  ik  son  profit ,  lUi  que  Toldigalioii  qu'il 
,  a  acceptée  ,  ne  lui  appartient  pas ,  niais  A  un  autre 
auquel  il  a  prêté  son  nom. —  \  Déclaïaiiou  d' ab- 
sence ,  jugement  qui  déclare  l'absence  d'une  per- 
sonne disparue  et  dont  on  n'a  (tas  de  noui  elles 
depuis  long-temps.  ■ — t  Déihvation  dti  naissance, 
présenialion  du  nouveau-né  aux  officiers  de  l'Etal 
civil;  acte  tpii  constate  celte  déclaration.  — [Dé- 
claration de  défieus ,  mémoire  des  frais  et  dépens 
d'un  |)rocè.>i ,  ipii  si^nt  dus  par  celui  qui  a  suc- 
comité.  — *  D«(7rJ/y(/<u/4, ^discours  ,  acte  pur  lequel 
on  déclare. -— Loi ,  (U'doiinanoe ,  constitution  du 
prince  eii  iiilerprétalion  d'un  idit,  d'une  ordon- 
nance, etc.' —  Déclaration  de  guerre  ,  acte  public 
par  leipiel  une  puissance  déclare  la  guerre  ù  une 
autre.  —  Dénombrement ,  énumération.  —  Acte 
de  tléiiiission  de  qnel(|ne  droit  en  faveur  de  (|uel- 
ipi'uii.  —  Déclaration  d'amour,  aveu  qu'on  fait  de 
son  amour  A  lu  personne  qui  en  est  l'idijot. 

DlUlLAUATOlUE.  adj.  des  a. g.  Se  dit  d'un 
acte  par  lequel  ou  déclare  juriili(]ueineut  qiiehpie 
cho.ie.  Senteuit!  dccluratoire.  —  Qui  déclare.  .«/c^M 
dcclaraloirt'. 
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DÉCLARÉ ,  ÉE.  adj.  Découvert ,  (mi  B'«at  pat 
caché.  —  t  Pariici^je  pas.sé  du  Verbe  Déclarer, 
DÉ(ÎLARER.  V.  a.  Manilcster ,  faire  couitattre. 

—  Manifester  par  acte  public,  par  autorité  ^p9- 
bliqiie.  —  Faire  des  actes  d  busiilité  contre  une 
puissance.  —  Se  déclarer,  v.  pron.  S'expliquer, 
se  manifester,  se  fuire>  connuitre.  — -  Faire  «on- 
nattre  par  (piebpie  démon^trution  publique  qu'un 
donne  raison  à  une  persoiiiio  contre  une    audc 

—  Prendre  parti  dans  une ,  guerre  coniuieucct]. 
=>DÉci.AnK,  KK.  part. 

I)F.(ÎLASSI  11.  v.  a.  luar.  Retinr  d'une  classe. 
d'inscriptiiMi  uiaritiiue.  ^^Dkci.a.hhi' ,  i  a.  part. 

DECÎLAVEIV.  v.  a.  inu.s.  (^ler  une  clef  pour  en 
mettre  ou  en  ^ub.stilucr  une  autre.  ^.^  DiicLAVé', 
KK.    part. 

DI'.CLENCIIER.  v.  a.  Lever  la .  cleurhe  pour 
ouvrir  une  porte.  =^^  Drci.kmciik  ,  inr..  pari  Juini!. 

l)i''.(iLI(i.  8.  m.  t"  l^sp^t  c  de  petit  levier  tn 
fer  sn.speiiilii  par  un  des  boiitï  k  un  axe  tournani, 
et  Taiitro  crocliu  et  eflilc,  dcHliné  li  li\er.  niu; 
roue  à  rocliel  ou  iiii^  créiiiaillèrc. —  t  Synonyme 
de  CHijUct.    /'.  ce  mol. 

DKCLIM  A  Tl.U.  v    a.    I)isliat)ituer.iuie  j)lante  , 
ou  un  uninial ,  de  M>n  rlim.ti   naturel.  ==»  l)i ci  i 
MATK  ,  KK.   paît. 

I)l'.(^Ll!N.  .1.  m.  II. Il  (rime  clioso  qui  décline  , 
(pii  penche  vers  s.i  Im.  -  {«cssoii  d'une  arme  ,'i 
feu,  qui  abat  U*  clutn  mii  I>.-  liahsinel.  — -  'romp.n 
(rune  .maladie  rii  ^riii'i.tl  ,  oo  irim  paroxisme  en 
particulier,  d.uis  lequel  la  n.iliiie  (^'i^'iie  le  dvssn.s 
.t'Ur  la  maladie  ,  et  oii  il  se  l.iil  nue  renùssion  de.n 
Nyiiipl<\iiies  k  la  suite  du  plut  li.nii  d<'gié  do  la 
maladie.  --  Déclin  tic  Ai  Iimc.   /     Hiiodus. 

DI'.CLINAHIMTÎ,.  n.  f.  Qualité  i|.ii  rend  ilé- 
clinable;  rais()n  <pii  fiiit  (|iriin  nom  e^l  tiéi  liuable. 

DI'.CLIIN  AIU.E.  adj.  de.s  i  ^.  ^rainni.  (^iii  peut 
se  décliniM" ,  èlie  décline.  Aorii  «/«  i ///ij/'A  .    - 

DÉCLINAISON.  N.  (.]  Distance  -.intinlaiie  d'un 
plan  aiii|uel  on  rapporte  un*'' ilirctl  ion.  --  .V'cliini 
de  décliner.  l'.lat  de  ce  qui  cUcline.  —  ({rai^nii. 
Manière  de  faire  pa.tser  le.'t  iioiiit  pur  lou^  les  cas, 
dans  les  langues  (|ui  ont  det  ra».  -^  Dintanco  du 
soleil,  d'une  planele,  elc,  à  Tl''.tpiul<*ni',  soil  vers-]e 
iitud,  soit  vers  le  midi   —Latitude  en  géographie. 

—  Position  des  plans  verticaux  ipii  déclinent  des 
points  cardinaux  dr  Tlioiijttui.  —  -  A  Tc^iird  de 
i'aiiiiaut  ,  son  rloi({uement  du  viai  nord  ou  du 
prtle.  —  7'rini/Ai.ie  de  dcclinaiion  ,  l'arc  du  cercle 
tie  déclinaisiMi  qui  mo.'iuie  bi  quantité  dont  la 
déclinaison  d'un  autre  cercle  t-st  augiiieulér  on  di 
minjice  par  la  parallaxe  tir  hauteur.  -^  /ii-froituui 
de  déclinaison ,  arc  du  ceit;le  de  (léçliiiai.ion  qui 
mesure  la  quantité  dont  la  réfraction  a4i^iiienie 
ou  diminue  la  déclinaison  d'une  étoiliv^ 

Dr.CLINANT,  MANTE,  adj.  Qui  décline.  - 
Cadran  déclinant ,  celui  qui  ne  ri^arii»  pas  le 
midi  ;  et,  dans  une  itcceptitm  plii.i  |iarticnlièro  , 
celui. (pii  ne  regarde  pas  direcleinent  quelqu'un 
des  pointa  curilinaux.  —  Déclinant.  I  Purlicipe 
prc.Hent  du  verbe  Décliner. 

DI*:CLINATEIJR.   s.  m.  Instrument  |M)nr  de 
tcnniner  la   déclinaison  et  Tinclinuiaon   du  plan 
(l'un  cadran.  On  dit  aussi  Déclinatoire, . 

D^.CLINATION.  s.  i.  lUo!giieinent.<- Détour  , 
pente  d'un  terrain,   y,  Diict.iHAisoN. 

DI^CLINATOIRE:  a.  m.  t  Inslruiiienl  en  forino 
de  boiissolo  servant  à  orienter  lu  jilunchette  de 
l'ingénieur  géographe,  ou  tonte  autre  ]»ersonne 
qui  lève  un  plan  à  la  planchette. 

DÉCLIN ATOIKE.  adj.  des  a  g  il  se  dit  des 
moyens  ({ii'on  allègue  pour  décliner  une  juridic- 
tion. Vins  Jécitnatoires.  —  a.  m.  Acte  pur  lequel 
<m  déclare  qu'on  décline  unejuiidictioii ,  etc.  — 

/'.    Dâlâ.INATStJM. 

DI'CLINÉ,  NÉE.  adj  Qui  «  décliné,  —  bot. 
Ktamines  déclinées  ,  qui ,  étant  abaisséos  ,  to  relu- 
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vent  dans  leur  partie  lupérifure  et  forment  un 
peu  r«rc.  -^  ïVno  dit  de  la  nageoire  d'un  puisaon 
dont  le*  osnelets  vont  en  décroinsant.  —  t  Parti- 
(  ipe  passé  du  verbe  Décliner. 

DhCLiNKH.  V.  n.  Déchoir,  pencher  vers  sa  fiu, 

—  Kn  parlant  de  la  boussole,  L'aiguiliti  déciine 
de  /fi«^..,  «'éloigne  do  lant  de  degrés  du  nord. — 
Ias  astir.s  Jêilifient,   s'éloignent  de    l'Kquateqr. 

—  V.  a.  graïuni.  Faire  passer  un  nom  par' tons 
HCH  cas,  dans  It-s  langues  (jui  ont  des  ras.  —  Pti- 
tllni'r  son  mm,  dire  son  nom  dans  un  lieu  où  l'on 
n'est  pas  i:«»niiu.  —  Décliner  une  juvuUction,  uo 
vouloir  pas  recoiinuilre  la  juridiction  d'un  trihn- 
iiiil. —  V.  n.  Ihi  mur  ilécUne ,  s'écarte  un  peu  du 
point  cardinal  (ui'il  regarde  le  plus.  En  ce  sens 
«m  dit  aussi  Se  (lécUner!'^  Dmimné  ,  eA.  part. 

DÉCLIQIIKIHH.  V.  n.  horl.  Dégager  le  cliquet 
(Iciidents  de  son  roclK^I.^^DàcfLiQiiicTg  ,  be.  |tart. 

DlUlMVK.  adj.  des  a  g.  Qui  va  en  pente. 
Terre  (léclive.  — cliir.  Se  dit  de  la  partie  la  plu» 
liasse  d'une  luineur. 

l)lî:CI,lvni'..  s.  f.  Situation,  état  d'une  chose 

;(|ui  est  en  pente.  r/j(Vi>'  parmi  les  savants.  —  t  Ku 

liyilroiuctrie  ,   se   dit   des  parties  supérieures  de 

"eau  (Pline  rivière,  d'un  canal,  qui,  éloignée  de 

»e.H  bords  ,  coule  par  la  seule  pente  de  son  lit.     , 

DlilCLOlrUI^:,  tV..  adj.  Sortir  du  cloître,  du 
••«luvent.  Rfligitiue  décUUtrée. — t  Participe  passé 
(lu  verbe  Décloi'trvr. 

Dl^.CLOlTKKK.  v.  a.  Faire  quitter  le  cloître  i 
ijurlqu'un.  ' —  «y«f  déitloitrtr.  v.  pr(»n.  Quitter  le 
couvent,  en  sortir,  ^^a  DRCi.olTRà,  es.  part. 

Dh'CI.OBK,  ou  DÉCLOHRK.  v.  a.  (se  conju- 
gue comme  Clore.)  Knlever,  rompre  une  cb^lure. 
>-«  DÉci.os  ,  OSE.  part. 

.  DI^^^CLOS,  O.SK.  adj.  Qui  n'est  plus  cIoh  ,  dont 
la  clôture  est  tondiée.  •—  t  Participe  pait^é  du 
ver  lie  Déclore. 

Dll(;i.(>llKK.  v.  a.  (^ter  dm  cIoun,  défaire  ce 
(jiii  était  cloué. -o'  DÉULOiià,  i s.   pari.  '* 

ni'.COCIII'.IVlKNr.  s.  411.  Action  de  déçOcher 
une  flèche,  peu  ttsilé. 

DI^.COCIIKH.  v.  N.  tirer  un  trait,  une  flèche 
avec  l'arhalrte    •— i  DÉcocHé,  ék^  part. 

Dll('.()(;1I()N.  s  f.  t.Opération  chimique  ipii 
(■(HuisIA  à  retirer  d'une  i^nbstance  végétale,-  par 
l'ébuUition  .dans  l'ntiu  ,  les  parties  inédicaqien- 
leuse»  (pi'elle  peut  contenir.  Aiusi  on  dit  ,  une 
décoelion  il'oi^e ,  de  chiendent ,  dé tfuiniiuina  ,  etc. 
•-~\  Décoction  liloncliM  ,  tine  boisson  préparée  aveo 
de  la  mie  de  pain  ,  de  la  cornti.  de  cerf  calcinée  , 
bouillie  tl an !t  l'eau  ef  aromatisée  aveu  de  la  tcin- 
tnre  de  can'nelle.       ^     ;/ 

DltC.OdTIIM.  s.  ni.  Mol  latin  ie<<u  en  franijais. 
pliarm.  Produit  d'uiMi  décoction,  des  plantés  ou 
drogues   (pi'ini'a    l'ait    bouillir 
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'  DÉCOLLEMENT,  a.  m.  Action  da  décoller  et 
qui  était  collé.  —  charp.  Action  de  couper  un 
chevron  du  câté  dcT  répaulement ,  afin  qu'étant 
moins  large  ,  la  mortaise  ne  paraisse  pas.  —  Effet 
d'une  chose  qui  se  décolle;  —  t  méd.  Isolement 
de  la  peau  d'avec  les  parties  sons-jacentea. 

DÉCOLLER.  V.  a.  Séparer,  détacher  ce  qni 
était  collé.  — =-  t  Opérer  le  décollement.  --  Au 
billard ,  Décoller  une  bille ,  l'éloigner  de  la  bande 
du  billard.  —  bot.  On  dit,  La  tige  d'un  arbie  se 
décolle,  lorsqu'elle  se  détache  du  pied,  i  l'^endroit 
de  la  greffe;  -qu'un  bourgeon  se  décolle,  quand  il 
se  rompt  À  sa  hue  \  — qu'une  greffe  se  décolle  , 
lorsqu'elle  se  sépare  des  arbres  ;  -  quelle  est  dé- 
collée, ou  que  le  vent  l'a  décollée,  quand  c'est  un 
coup  de  vent  qui  l'a  abattue.  ->-  Il  se  dit  aussi 
pour ,  couper  les  têtes  des  morues. —  Se  décoller. 
V.  pron.  Se  détacher.  Ces  aïs ,  ces  assemblages  se 
décollent.  «>»  DÉcou.t ,  in.  part. 

DÉCOLLETÉ,  TÉE.  adj.  Se  dit  d'une  rSbe, 
(l'un  habit  qui  ne  couvre  jius  asseï  le  cou.  Habit 
trop  décolleté.  Robe  tinp  décolletée.  —  f  Participe 
passé  du  verbe  Décolleter. 

DÉCOLLETER,  v.  a.  Découvrir  la  gorge  et  les 
épaules.  —  Se  décolleter,  v.  prou.  Dé<^ouvrir  sa 
gùrge.  Elle  s'est  trop  décolletée.  "^  DÉcoLi«xté/ 
ÉB.  part. 

DÉCOLLEIJR.  a.  m.  Celui  qui  conpe  jes  têtes 
des  mornes  qu'on  vient  de  pêcher, 
t  DÉCOLORA  riON.  s.  f.  iViie  de  la  couleur  na- 
turelle. —  t  Enlèvement  d'une  couleur. 

DÉCOLORÉ,  s.  m.  Niun  d'un  serpent  cendre 
et  bleu. 

DÉCOLORÉ,  ÉE.  at^j-Qui  a  perdu  sa  couleur. 
—  On  dit,  au  figuré,  Stjle  décoloré.  —  tVarti- 
cij)e  passé  du  verbe  Décolorer. 

DIICOUVRKR.  Y.  a.  Enlever  la  oouUiir , effacer 
la  cttuleur.  —  ^  fg-  Détruire  la  vivacité  de  son 
style.  —  Se  décolorer,  v.  prou.  Se  ternir,  perdre 
•a  couleur.  -»  Déooi.oni,  ai.  part. 

tDÉCOU)RlMÉTRE.s.  ui.  Instrument  an  moyen 
duquel  on  peut  connaître  le  pouvoir  décolorant 
du  charbini  dans  la  fabricaliiui  du  suoiti  i  inventé 
par  M.  Payen  (1H19). 

tDÉCOl.ORIMÉTRIQlIE.  adj.  des  a  g.  Qui  a 
rapport  au  déctdoriinèire.  yéction  décolorintétrique. 
iDÉCOMlVADtT.  AME.  a«ij.  Se  dit  d'une  tige 
qui  s'élève  d'abord  à  sa  naissan<;e,.et  retond>e  en- 
suite «ur  la  terre  par  débilité ,  éoinme  dan»  le 
pid^uaUi  commun,    'lij^e  dé^otubante. 

D^.COMRRER.  v  a.  t^ter  les  pUires,  les  gra- 
vois  (pii  enihal-rassent  nu  atelier,  un  terrain  ,  etc. 
■w  DÎcoMBO-ii,  ÉE.  part. 

DÉCOMRRES  ,  ou  OR  A  VOIS.  a.  m.  pi.  t  Les 
pierres  «t  menus  pUiras  dé  "huile  valeur,  qui  res- 
tent après  qu'on  a  dénutli  un  bAtinienl!  >■—  mar' 


DH.ODOIN.    s.  jii.    (leniti  de    plantes    établi" 'Copeaux  ,  IkhiIs  de  bois  et  autrep  petites  parties 


parmi  les  herbes  a«juali<pies. 

DECCmiNOlR.  s  Ûi.  OutiJ  d'iilfinimerie  .  en 
buis  et  en  forme  du  coin,  pour  serrer  et  desserrer 
IcK  i(»rnies  ,  on  chasser  et  déchasser  les  4 oitis  qui 
stirenl  le»  formes. —  t  Le  mot  Décognoir  est  seul 
ii.silè  dans  le.t  ateliers.  IVe  Dictionnaire  de  M.  L«- 
\  i-nuK.  renVoie  mal  iV  prtqxts  au  ni<>t  (\tgnoir. 

l)l'.(:oll<l'KK.  V.  a.  Délltire,  on  Aler  la  coiffure 
d'une  femme.  —  D(>ranger  les  cheveuE,  les  mettre 
en  désordre.  —  Décuijfer  une  bouteille.  Mer  l'en- 
veloppe de  lihisse  ipii  entoure  le  botichou.  — 
N'ider  «nui  bouleille ,  la  boire.  —  f  (^trr  le  cou- 
vercle de  des.HUs  l'amorce  (lui  conduit  au  saucisson 
d'une  mine  ^  />ler  le  mastic  <pii  couvre  legiidel  des 
fiiHèe.i  des  projectiles  ci'enE.'*^  Dm.oii'I'É,  iu..  part. 

DÉCOLLA  rin!N.  s.  f.  Action  par  laipielbi  on 
coupe  le  cou.  Il  n'eiit  ^iière  d'usage  qu'en  parlant 
du  martyre  de  haint  .lean-Ruptiste.  —  lélr  dans 
|a<pielli!  l'egliie  romaine  célèbre  cet  évcncmrnt. 
—     l'ableau  ,  estampe  <pii  le  repiésente. 


«pli  stnicnt ,  dans  les  ateliers  de  construction ,  de 
la  coupe  et  du  travail  des  Ixds. 

DÉCOMRDSl  ION.  s.  f.  Séparation  de  l'oxi- 
gène  d  un  corps  brillé;  l'opposé  de  Combustion. 
—  t  Synonyme  A'Oxigénation.  A',  ce  mot. 

DÉCOMMANDER,  v.  a. -lV»iiner  contre  oïdr» 
pour  une  commande,  contremander.  ■«  Dât:oM- 
SiANUÉ,  àa.  part. 

DÉCOMPOSÉ,  SÉE.  adj.  t  Se  dit.  d'un  corps 
qui  a  éprouvé  une  décomposititm.  Métal  décom- 
posé. —  t  He  dit  d'une  tige  qui  se  divise  et  ae  %\\h- 
divise  eu  une  multitude  de  ramifications  dès  sa 
iMse. — |Se  dit  d'une  feuille  dont  le  pétiole  com- 
mun se'divise  en  pétioles  secondaires.  —  tSe  djt 
d'une  figure  ou  face  altérée  dans  son  eapressiun 
et  sou  culoris.  Figure  dvfomposée.  — 1  t  Participa 
pashé  du  verbe  Décomposer. 

DÉCOMPOSEIÎ.  V.  a.  Réduire  un  oorpa.à  ses 
priiu}i|K>S,  on  séparer  les  pailirs  dinit  il  est  coin 
posé  4  au  moyen  (l'une  opéiutioii   chiniiipie.    — 
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Décomposer  le  mouvement  d'un  corps,  changer  ea 
mpuvemetit  en  deux  ou  plusieurs  autres  dont 
ou  peut  auppoaer  qu'il  est  formé. —  fig.  Décom- 
poser un  l'aisonnemeat ,  le  réduii^  à  ses  principes; 
^une  pensée,  un  discours ,  un  poème,  les  analyser. 
^  Lajièvhe  décompose  le  sang,  l'atténue,  le  dis- 
sont.  —  ^«  décomposer,  v.  pron.  Sa  disssoudro; 
-ttjfg.  éprouver  une  grande  altération,  en  par- 
lanf  des  traits,  du  visugu  «»DÉQO>iroai,  As.  part. 

DÉCOMPOSITION,.  ».  i.  Dissolution .  résolu- 
tion  d'un  corps  mixte  dans  se»  principe». —- />«'- 
composition  d'un  mouvement,  action  de  le  décom- 
poser. —  t  Opération  inverse  de  la  composition 
des  force». — Se  dit  de»  humeur»  du  corps  humain 
que  la  fièvre  où  la  maladie  résout 'en  nu  fluide 
plus  atténué.  —  t  Altération  complète  dans  l'ex- 
pression de  la  figure. — ^g.  Résolution,  aUaly.ne 
des  idée»,  de*  phrase»,  etc.— -Action  de  dfconi- 
poseï-. — f  imprim.Rrisement,  division  dea  mots, 
des  caractères.  K  Distributiom. 

DÉCOMPOTER.  V.  a.  Changer  le.  temps  de 
l'etigrai  dea  terres,  om  DàcoMroTé,  in.  part. 

DÉCOMPTE.  ».  m.  Ce  qu'on  a* à  prendre  «t  h 
rabattre  »ut,  mie  »omme  qu'im  paie.  —  Faire  le 
décompte,  rabattre  »ur  une  certaine  somme;  faire 
la  supputation  de  ce  qu'il  y  a  à  raltattre. — Fair* 
le  décompte  atfx  troupes,  leur  payer  ce  qui  leur 
e»t  di!k ,  en  retenant  ce  qu'on  leur  a  avancé. '-^flg. 
On  trouvera  bleft^du  décompte  dans  cette  affaire , 
elle  ne  aéra  p«»  au»si  avantageuse  qu'on  reapèrc. 

DÉCOMPTER,  f.  a.  Rabattre  d'une  soimue.  — 
fig.  Rabattre  de  l'opinion  qu'on  avait  d'une  chose, 
d'une  penonne,  etc.  «m  DicourrÈ  ,  éa.  part. 

DÉCONCERT,  a.  m.  Mésintelligence,  inusité. 

DÉCONCERlTi,  TÉE.  atij.  Décontenancé ,  qui 
ne  sait  qu'elle  posture  tenir. -«r- 1  Qui  est  dérouttt 
dans  une  afTaire.  —  t  Participe  passé  du  verbe 
Déconcerter. 

DÉCONCERTER,  v.  a.  Troubler  un  concert  de 
voi«  ou  d'instruments.  —  fg.  Rompre  des  nui- 
»urta  prises  par  une  ou  plusieiira  personne».  — 
Troubler,  interdire,  faire  perdre  contenance,  ik 
quelqu'un.  —  Se  déconcerter,  v.  pron.  Perdre 
contenance.  ■»  lUcoMcaaTi ,  éa.  part. 

DÉCONt'É,  ÉK.  «4j.  Pour  excommunié  f  qui 
l'on  refiuiiit  la  sépnlture-  %*leus  et  peu  usité.        ^ 

DÉCONKlAN(J(R.  v.  a.  iW  la  confiance  k 
quel  lu'un. -w  DàopiiriAifcé,  ii.  (Holste.)  inusité. 

DÉCONEIRE    V.  a.  Défaire  entièrement  dans 
une  luitaille.   —  Déconfire  quelqu'un ,  le  réduire 
k  Uf)  savoir  plus  que  dire,  ni  quelle  contenance - 
tenir.  ■>■  D^t^oMi'iv,  itb.  part. 

DÉCt^NElTlIRE.  ».  f.  Kniière  défaite.— Ruine 
entière  d'un  négociant ,  d'un  homme  d'affaires.--  ' 
Banqueroute,  faillite,  état  d'un  débiteur  dont  lès 
biens  ne  »ont'|Ni»  sufIisaniS'|>our  payer  se»  dellci». 

DÉa)NFORT.».  m.  Désolation, ou  décourage- 
ment d'une  personne  qui  »e  vînt  »aiM  secoura.   i. 

DÉCONFOR'lltR.  v.  a.  Décourager.  —  .S*.  </r 
conforter,  v.'pron.  Perdi-e  cmurage,  «aflhger,  »« 
désoler.  .>>■  Décoii roiiié ,  éa.  part,    vieux. 

DÉCONSACRER,   v.  a.  Oter  la  consécration  ;  - 
rendu  profane.  •-  DM-oiiBACRi,  i%.  pari.      • 

DECONSEILLER,  v.  a.  Diosuader,  conseiller  (le 
ne  pas  faire  quelqud  chose ,  en'délonrner  )tar  .s4:.<t 
avis,  par  ses  raisons,  v  J)icoiisE'ii.i.é ,  ia.  |»art 

DÉCONSIDÉRATUm.  ».  I.  D^fave^r. 

DÉ(X>NSIDÉRÉ,  RRK.   iidj.   Qui  a    perdu    1.  ' 
considération ,  l'estime.  C'est  un  être  deconsidéiv 
(ii(/'oN/vr/iMJ. —- 1  Participe  |mi»sI  fhi' verbe  Di'Cof^' 
sidéiyer.  )     ■ 

DÉCONSU)ÉRER.  v.  a  (^te^.^esliln«,  lu  con* 
aidératiun.  •->  !)Aooifsiuà«É,  ia.  jiart. 

DÉ(X>NSrRlJlRU.  va.  D(>sassembler  lesi>ar 
lies  d'une  machine; -et  y»^».  d'un  discours,  d'iiits 
innase.  th-construire  une  machine  pour  la  porftr 
ailleurs ,  une  phrase.,  mm  DâcoNsiAuir,  na    |umi 
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DUCONSÏRUjr ,  m:,  adj.  ^omm.  Dont  on 
a  changé ,  renversé  la  ctmstruc^riun.  —  ilg.  A'.t 
vt'ii  (/irVa/Ut/n<//i ,  devenus ,  |)ai  la  suiqtressùfui  de 
lii  uifsure  et  de  la  riuie,  scutbluldes  k  de  la  prose. 
—  tPariioipe  pas.s^  du  verbe  I)itvonjtr{jirr. 

I)>:COM1':NAN(;K,s.  f.  Défaut  de  contenance, 
d'ansuranve,  de  fermeté.  ivM  MJ/Vi/. 

DiUlONTKNANCK,  lik.  acfj.  Déconcerté,  qui 
ii«  sait  plus  quelle  posture  ,  ou  quelle  contenaure 
huir.—  tPai'iicipe passé  du \erhtiMJconhnaHcer. 

DU(;ONIKNANCEMK>rr.  s.  m.  Éiat  de  celui 
qui  est  décontenancé.  ^014  iisiié.    .. 

Dl'.CONTENAISCER.  V.  a.  Faire  perdre  conle- 
iinnce  à  quelqu'un.  — Se't/Jioiihfiancer.  v.  prou. 
ISrdre  oontenunre.    »  DÉcoNiaWANté,  in.  part. 

DK(;()NMKNllE.i.  f.  Malheur,  mauvais  succès. 
Jl  m'a  conte  s'a  déconvenue.  fuu>il. 

-  -DlUlOR.  «.  ni.  Ru-ieuible  des  décorafions  d'un 
thé.Wre,  d'une  jffrce  de  ihôAtre,  etc.  — »  ('.e  qui 
MTl  à  décorer,  à  orner  un  apparléinent ,  etc. — 
A(>ti<Mi  de  décorer;  tîffela  de  celle  action. 

DkCOHATKlIR.  ».  m.  t  Celui  en  général  fiui 
r>t  diargé  de  composer  les  dvluilii  et  l'ennemble 
<I(N  siijels  et  dès  ornements  qui  doivent*einbeUir 
III  lieu  quelcoiupie.  —  (îelui  qui  fait  des  déco- 
i.Uioiis  pour  des  fêles,  pour  des  théâtres,  etc. 

DlUî(>R.VTl()N.  s.  f.  Knibçllissement,  oine- 
inoiit.  —  Représeiitutibn  dès  lieux ,  sur  les  tlirà- 
ivi»,  où  l'acliitu  est  supposée  se  passer.*— INlahjuc 
«riionileiir,  de  dignité.  —  Kn  parlant  des  j^irdiijs ,' 
lit  de  bien  cultiver  un  jardin,  i*u  dispiisaiit  les 
li.iiulea  et  les  parterres  avec  goiU  et  industrie. 

DKCORDKR.  V.  a.  Délorillter  nue  .corde,  où 
vcparer  les  cordons  diuil  elle  vM  composée.  — 
<Jie«  les  perru(piiers ,  DtiiOrder  les  muu/ci^  délu- 
t  lier  el  ôter  les  tiielles  qu'on  avait  niisesNiur  des 
iiMMiles  pour  "y  a.isigettir  le»  cheve.u*  qu'on  y 
«is.iit  roulés,  el  les  empêcher  de  seiléfiiser.  .«^^ 
l>i<ronnii ,  ia.  pari. 

DlldORKR.   V.  a.  Parer,  orner  iiii  tt^inple  ,  uu 

ilwAlre.elc.  —  Se  dit  des  titrrs,  dei4  dignités  tpie 

I  Mil  contère  4  (|e.<i  per%oiMies  pont  le»  honorei-  ■» 

'1  )>(  oRiî ,  aa.  part.  .  \ 

II)1:(:i)RI)()^?^AN(:K.  s    f.  Opéralioncpiol'on' 

r.ul    pour,  enlever  À  /'oups  i|e  marteau  Ja  crotale 

iliii'é  ipii  s'attache  à   la  boile  îles  iiilons  da.iw  un 

iiiiiiiliu  À  poudrei     -  -      . .    . 

>Db'.(;OKDt>NNAN(:|.R  V.  M.  l-nlever,  au  moyeu 

,111111   iii'irleau ,  la  croule  dure  (jii.i  s'atlaclie  aii'i, 

taillons  dun.<«  uu  iiîtMiliii  ' 

N  v?o  »  ,   lir     p«r|.,   - 

Dl.OORINl'.R,  v:  II.  Diins  ceriaii  s  jeiu  ,  abattre 
1.1  tiuinpie  eu  la  coi:iie  d'une  carte.  -^  DMiiiajfà, 
^^.   pari.     •, 

,     hhCOR  IICÂIION.  s  f.  Acliiui  d'ét^oi  cer  nu  de 

prier  des  branches,  des  raciiies  ,  des  grailles,  etc. 

■Dh'^^dOlUIM.  s.  lii.  Mot  laliirfi'aiit'isé.ipii  n'est 

);iiere  d'usage  qu'en  celte  pbra.ne ,  .^l'^in/c/'  /c  dé- 

^•iiium,  garder  ,  conserver  les  bienséances.    . 

Dl'.COSl'KK.   s.    f.   Sorte  d'arbrisseau   qui 
>niit  «pi'ali  Meaiquik  et  nu  ISmou 

Dl'.COUCHKR.  V.  ir,  Ctmrliin  bois  de  i  hea  soi  ; 
lioiH    du  logis    où  l'on  a  t  tiutume    de    coucher. 

.«■Il   e.Hl  nii.iii   actif..  Mire  caii.ie  que  «pielqu'iui 
•liiiiie    le   lii  où  il  louclie.    //  ne  nn^nl  jtas   ihj^u. 
''  . y/<t7o7'.  •»«  Diir.iM'i.iiii     M.,  part. 

ld'.i:uilhU|<.    V    a.   O*^!    se    conjugue   çtnnme 

('>ii>(iY  \  Défaire  une  coulure, ce  qui  ettfit  cousu. 

H{|.  A'ci  <\/)t{iiYJ  iononencent  à  ie  dicoudce , 

«  '*uuiii*uc«mU  à  aller  mal.  —  l.eur  auùtie  commence 

li  J«  «A  ii»(o//e  ,   à 'se  refroidir.' —   iiiar.  Décirmer 

<|iu'|tpies  pièces  de  btirdage ,  etc.,  pour   vnir   ce 

ipi'elles  couvrent  de  défectueux. —  fuui.  Il  f  tut  en 

O'Hiiiilrt  ,,rn  venir  aux  maim.   l'ii  ce  seiiM  il  eM 

'    '"'ilie    —  Il  se  dit  d'une  plaie  en  bm^,  niiiimc 

«t'IU  «|ue  fait  un  san);lier  en  décbiiniil   le  vrnlre 

'  »•  lui  chien    li'un  cotij»  di  deicmc  d  «4  «A  nuim  le 
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venO'e  ù  UH  de  nos  ahi'Ns.  —  *t)âcouHi; ,  va.  pari. 

DÉCOUr^AN  r,  ANTK.  adj-Oni  découle.  An  tene 
de  ffomission  était  uue  tent  de'coulnnte  de  fait  et 
de  miel. —  Déooula^.  t  Participe  présent  tlu  verbe 
Découler.  ,  ° 

DÉCOULEMENT.  a.  m.  Flna,  mouvement  de 
ce  qui  découle  pen  i  peu ,  lerkteiuent ,  guurte  à 
goàtle  et  40  haut  en  bas. 

Dé(X)l/LKR.  v.  n.  Couler  de  haut  en  bas ,  pen 
à  peu  et  de.  suite.  — 'l^unber  goutte  i  goutte.  — 
Il  se  dit  des  chosea  morales  et  spirituelles.  — 
l^.lnaner,  avoir. sa  source  dans...  (Test  de  Dieu 
(fue  découlent  toutes  les  gnices,  »■  Dkcoui.iî  ,  kk. 

DECOUPK,  l'.K.  adj.  Coupé  par  morceaux. — ^ 
blas.  Se  dit  dos, pièces  sans  nombre  dont  un  écu 
est  semé.* —  peint.  11  se  dit  d'une  figure,  d'un 
groupe,  etc.,  qui ,  dans  un  tableau,  se  déiacbvnt 
du  fond  plus  qu'ils  ne  paraîtraient  s'en  détacher 
dans  la  nature.  —  bot.  Se  dit  du  calice  où  de  la 
corolle ,  dont  les  diviaions  ne  se  prolongent  pas 
jusqu'il  la  base.-1/e  calice  décou|ié  en  deux  on  iroi.i 
parties  se  nomme  tiijlde ,  'Tiifdr.  h.  ce."»  ino|ii.  — 
t  l*ariicipe  passé  du  verbe  Y>cV«i*/y>er.  *" 

DllCOliPlt.  s.  m.  Parteri*e  où  il  y  a  plii.Hieurs 
|)!ftces  carrées,  longues  î  nuulcs  ou  ovale.1,  dans 
lesquelles  on  met  des  fleurs.  -^  Se  dit  auii.si  d'une 
repréaenlation  de  iNtrterre  en  peinture.  —  [Mor- 
ceau de  papier  dessiné  {Mir  découpures. 

DV.COUPKR.  vT  a.  ('ouper  par  morceaux.  — 
Hécoufter  une  lolallle ,  la  dépé<!er  pour  eu.  servir 
k  tous,  les  ctiiiviveé.  —  Découper  une  étojfe ,  lu 
côiiptor  avec  art,  à  petites  taillades,  soit  qu'on 
enlève  la  pièce ,  soit  qu'mi  ne  l'onlève  pas.  — 
Découper  des  cartes,  du  papier,  etc.,  les  coiipfir  de 
iiiantère  que  ce  qiii  eu  r<^»to  forme  une  ligure.  — r- 
l\'couper  une  ima^fc  ,  une  e.(/<i'ii/>e ,  sépairr  les 
ligures  du  foiubpoiir  les  appliipier  sur  uu  autre 
fond, -uDâooiiri,  1^1.  |>art. 

DRcoUPLUR.  s.  m.  Dh'COUPKllSK  s.  f 
Celui ,  celle  tpii  décampe-,  ou  1410  travaille  eu 
découpure.  -^  Artisan  tpii  ligure  iigréableiiient 
l'étoffe  avec  des  fers.  —  Dèçoupeur.  s.  m  Nom 
qu'on  diuine  aux  matelots 'qui  cimpeiit  en  mor- 
ceaux les  .pièces  de  lariL  «pi'on  enlevé  du  corps 
de  la  baleine.  —  (Jios  les  giiaicrs.,  li  Déi^oupeusc 
ettt  celle  (|ui  coupe  les  fils  des  intervalles  dés  ileurs. 

DH:0111*1.K.:s.  m    v-én.   Action  de -decoupler 
les  chienss  —  Insiatit  ,  lieu   où  lui  les  deckiiplc. 
'  .  Dàcoiiri.an.  s.  m.  ^ 

pi«'C(M;Pia'.,  \\\\,  atU,  Détai-^é  du  couple  —lig 
In  jeune  homme  inen  décitupie  ,  de  belle  taille  vt 
bien  fait  -r—  f  Participe  passe  lin  verbe  IKcoutdir. 

Dl^.COllPl.lCR.  V.  a.  Se  dit  de  l'acliim  de  délier 
les  bateaux  ipii  sont  en  trait.,  quand  il  faut  passer 
des  ponts  ou  des  perluis.  —^  Dclacber  des  cliien;* 
Découplcr  dei  <7^ie/ii.  «-^  DiicouPLâ,  «ik.  \\nrt:       ^ 

DFXJOÙPl.KR.  a,  ni.  L'action  de  découpler  le« 
uhiens.  7.0  decoupler  est  fini.  /  .  Dkîohm.k. 

DlU'.ÔliPtHR.  s.  m.  t  NiMu  générique  d'un 
outil  ou  inslrumeut  tJHUichant.  -7  f  l'.spèce  de  li- 
sesux  gamiis  d'un  rtfa.<«or.t  propre.  Jt  déoouper  la 
gaae,  Its  fleurs  arlifli'ielles,  etc. 

DI'COIIPIJRK.  s.  f.  P'iit-e  luillade  faito  {tour 
urùement  k  quelque  étoffe  ,-i  de  la  toile',  i  du 
papier,  etc.  —  Chose  qui  est  découpée.  >—  Intl. 
Sepaialion  des  parties  d'une  (leur,  d'une  curtdlr 
ou  d'une  pétale. 

DKCOlIRAtiK.  HK.  adj.  Qui  a  perdu  tout  cou- 
rage. //  est  bien  dccouragé  —  \  Participe  passé 
du  verbe  /VcoNrrt^'fr. 

DllCOllRA(»KAN  r,  ANTK.  adj. Qui  découragé 
-•-  Décourageant.   \  Particiue   présent  du   verbe 
IKcoui-affer. 

IU-<:()llRiY<;i  MKNr.  •.  m.  Perte  de  courage, 
abaitlimeut  de  civur.  '—^   f  m%  t|i.    Kiguiii   alb*){0 
riijiie  sons  l(V«   liai|\4  d'une  feniuVe  à  qui  les' bia» 
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tombent  d'nbnttenif?<i ,  et  qui  ne  peut  peiref  un 
buisson  d'épine  qui  se  trouve  .lur  son  pas.sage. 

Dl^.COllRAGKR.  V.  a.  tNter  le  courage;  faire  per- 
dre le  courage,  l'envie. ^n^  hvcoii H \r.R  ,  Éi.  part. 

DI^.COIIRANT ,  A!NH'..  adj.  Se  dit  d'une  feuille 
dont  les  bonis  se  prtdongeut  en  baitlie  ,  et  de  la' 
partie  qui  se  pndonge,sur  celle  qui  la  porte. 

l)lî;(.OllRBKR.  V.  a.  Dételer  les  cbevinn  (p.i 
soift  attachés  â  des  cordages  pour  tirer  un  bateau. 
«>>■  Dâcoiinné,  kk.  part. 

'tinU^XHiRONlNh'.,  I^.H.  adj.  À  qui  on  a  Ole  I.» 
couronne;  ipii  n'a  plus  de  c(mronue.  Home  //<■ 
^aisait pas  la  gue^^e  aux  sou\'erains  pour  lex  priver 
'l'une  portion  de  leur  domaine;  il  .t'agissiiit  ipi'ils 
fussent  traînés  au  char  du  vainfiurtfr ,  et,  la  télr 
déaouronnée ,  -le  repaùre  lei  avides  rei^nnh  d,i.' 
peuple  romain  par  uii  spectticle  aussi  liuniiHunt 
pour  ceux  qui  en  étaient  les  ohjets. —  t^  l'ail ic^pe 
passé  du  verbe  (^'couronner 

tDl^.CiOIIRONNKR  v  a  (^itr  In  couronne. Iv 
dessu-i  la  tétc  d^iii  roi ,  jt^'iin  empereur.,  d'un 
vaiuc|ueur.  ssa  DitcoiiNONNt ,  il.  part.  -         ... 

Dl'.COCRS.  s,  m.  l,e  décioi.'i.Hement  de  l,i  lune, 
fou    espace   de    ti>mp.n    (|iii ,  s'ecoulu    depiii.i    l.t, 
pleine  Unie  jusqu'à  la  nouvelle.  —  l.e  décliti  de  * 
inaladies..  / '.  Dmmin.  "**         '4.  .  . 

Dh'lCOlISll.'Sl  K    adj    (Jliii^  n'e.nt    plus  cousu. 

—  Se  dit  d'.iïh,  slyle  ,' ttiiu  (liscour.i  où  .il  n'y  a 
pa.*  de  liaÏHOu  entre  les  plu,>M"«  —  .4/faire  décou- 
sue, qqi  e.st  en  innuvai.i  rt.o  ^ — i  Participe  passe  ilu 
verbe  D-CoiuhY.       >. 

^DI^.COUîèl'RK.s  f  Kn.li...»  iléronsu  de  qnel(|nr 
linge,  «ni.de  (|uel<pi^*  einlir  ,  rie. 

Dl^.C(U)SllR|':S.  s     f,   pi.   v,n.  lUeMuie.»  que/- 
sanglier  fuit  aux  rhiniH  iwev  sn  deren<«eH. 

Dl'.COllVI  HT,   VI.RII,     i.lj     (>ni    n  ent    p.i 
couvert.: —  .4llée  découverte',  allée  doiii  \v\  luliitt 
ne  se  joitfnent  point  par  en^liant.  —   t\i\  s  iL  ri>ii 
vert,  oùfT^y  a-pru  d'aibrr»  — l\t)  rr.à  tienixi  ^  Je 
t-OMcer/.ti^arueMtcomplani.  e\pr.  adv.  Oiiverlfincnl. 
!«ans'détour.\  - — A vi^i^e  dccomir/.  —  |  l'ariuipf 
passé  du  ve^be /îetiwo'nr.    --      /  </ V(»i,ir//  '>bi 
atlv.  Sans  être  ccHivert  ,  ^ani  (pie  rien  pni!i.<«ii*niettie 
4  Youvert   du\  feu  de»  eniifiiii.t.   —   <ù'.'  San»,  d» 
g^iiseiiieiUl  ,  stHiH  voile.  .       . 

j)Kt;(»llVi:|ilK    s    f    Action    par    laqmc#oii 
découvre  et  oii  reconnail  premièrement.  Voi  pa>H 

—  lnv(pntion.4-Choserencoiùiée,  tioiiv'te  à  l.>ii«v 
de  rccbttfVhes  -t-uurr.  Krégivte  Une  voilièn',  qui  !»r 
porte  eu  avant  i^ui  sur  les  ailes  d'une  |lolle  ,  piinr 
ilécouyiir  ce  ipui  se  pa.sne  iV  une  certaine  tlihlanrf 
-r-  Matelot  ,  eu|. ,  en'aenlinelle  au  haut  ^le»  mais, 
pour  découvrii  jle  pln<«  loin. 

Dl'.titU'ARKl  R.  s.  m.  tVliii  qui  fait  ou  ipii  t 
fait  nue  ilécoiiverte.  —  Nom  qu'on  donne  ,  il m^ 
certaines  relations  de  voyages,  in  un  marin  qui  .1 
fait  une  tlécouverte.  peit  UMte. 

DI'COll  Vit  IR.  V.  a.    (se  conjugue  c«>iiiine  ('«•;<- 
vrir.)  tuer  ce  qui  couvrait  une  ilio^e  on  nue  pri 
sonne.  —  Laisser  voir. — •Kiilever  lir  tuile  ou  Ihi - 

doise  qui  forme  la  couverture  tl'uue  iiiaiNiin    

Kldever  la  paille,  le.v  giavois,  etc.  ,  qu'on  avail 
poses  sur  un  mur  pour  le  garantir  de  la  gelée  ptMi  • 
dapt  l'hiver.  —  Donner  au  bor-» ,  avev  \c.  leiiiMiii. 
la  première  ebaiiclie  avant  tle  le  laboier.  -  D.utt 
la  gravure  sur  métaux  ,  etc. ,  n^-tioyer  un  oui  il  m 
le  fichant ,  k  plusieurs  reprises  ,  dan»  un  mon  1  m 
de  pierrtt-punce.  — fi^.  INn venir  à  connaître  t  • 
qui  était  cache. —  Révéler,  dire,  déclarer  ce  qn  1  n 
teuail  caché  ou  secret .  —  (  lotumrncrr  d'aper<-e>  ou 
()/i  découi'ril  lés  ^nilsseauj-  ennemis^  —  I  inie  1.» 
déctuivorle  do  quelque  \uiy».,  —  Tfonver  le  pu- 
mier  une  mine,  une  carrièiY,  etc.  —  Kaire  qneltpie 
découverte,  dans  les  arts,  lei  itcieiice<t  ,  cli' 
DéiOUi'rir  son  jeu,  faire  voir  ou  montrer  .s'en 
cartes.  — -  iWonvjrir  le  t*ot  f|/«V  rxués  ,  ce  qu'il  v  .1 
lie  ttft  i:r«l  «liiiitf  uu«  iulrt^|;iif*.  » ''  l^t*i\*:t%rtr  la  ftoL^ 
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to**«,  U  dcMiiiir  lUr  torotê,-^M  n$  faut  p4u  tant 
lUcouvfir  linfanUriit ,  U  oè  biii  MU  uînt  éîoignvr 
Iv  cf $«i«ric  qui  U  coorrc.  — ^  f  ciout.  Uéàouvrir 
lei  clous  t  les  JaisMr  peodsnt  qiicl4|ae  tenfw  Amo» 
une.  4li«M>loti4>a  de  UitM.  — >  Aos  échec»,  Décou- 
vrir une  ftiiei* ,  b  d«|pniu'  >4e»  pièce*  qoi  le  c<io- 
vrajieot ,  c|acli|iicfow  le.  diKagitr  de  ce  qoi  l'eu»- 
péclieil  d'af  ir.  — Au  liictr»c,  Découvrir  utu  dame, 
le  leiMCf  »eulc  dene  une  ceee.  —  !i$  découmr. 
V.  pi  on.  (>ler  M  coorertore.  —  l^efcr  «oo-^che- 
^eitu.  —  fig.  «cdicJerrr  i  quel/jo'att,  («ire  clHi- 
iieilre  »e»  •rotinirut*,  lui  otirrir  •on  ctmar.  —  À 
leMsrime,  àutmtr  jour  à  «on  edvereeire  pour  noue 
frepprr.  -i**Diu»i;viLeT,  Cftre.  part. 

l)(,i:h\Ml'llAJiK.  V.  a.  Acii/>n  de  diaiélef«  la 
utin  uinte.  '^  DicmAMUUÀ ,  km.  part. 

hiA.hAaMih.  ▼.  a.  Ôter  la  cra«»e.  —  Décru*- 
ter  la  peau ,  Ut  mains  ,  etc.  —  Décrasur  du  linge , 
le  bver  daiu  nue  première  eau.  — jig.  JLeuJre 
ui^iio*  groteier,  dorifier  c|aeU|ue  relief  è.....  <» 
DitMikêêàt  M-t.  \mrt. 

liVi'AhnïVMV.S'ï.  ».  m.  Actioo  de  dicrédi- 
ter.  — Perte,  diuiîuutioo  do  crédit,  oeu  utiir. 

IJ^iJH^JMIEiL  ▼.  a.  Ùter  le  créd/t,  faire  per- 
irn  le  crédit.  — faire  ptrdfe  k  r|uel^u'an  U  ùtn- 
tndctiition,  VBUtonté,  Tcaliaie  on  il'était*  — Se 
//'cn'diur.  i.  prtjn.  Il  «e  dit  d'urie  opinion  (|Mi 
Il  a  f»lu*  de  cour»  »pré«  en  aypîr  eu  tteëacttup.  >■> 
DÂiiaéfffT» ,  éa.  part. 

]DKCtŒMiL.\rV\f.  Ê.  m.  tiré  du  latiq,  méd. 
Vcrtftdt  du  dirclin  des  njabdie*. 

UÉCKf^.FIT,  PITK.  id'y  Vieu»  et  caseé.-6'c/ 
luimme  rtt  décréjnt.  Virillesu  décréuiu. 

|JiU;Kl^.MIATIO>  ».  f.  aum.  T  Pétlllemeol , 
prtite»  exploaioiw  «pie  fiwit  <|uel/|ae»  »uli*tance» 
qui ,  expr/*écs  au  feu ,  »c  brûlent  en  éclat» ,  telle* 
que  le  »^1  m»rià  en  crbtens,  etc.  —  ('Atlcina^ 
tion  d'un*  sel  juequ'iii  ce  qu'il  ne  {*étille  pUiâ. 

1)(U.&^.P11  KK,  V,  a.  faire  aécher  le  sel,  le  r;»!- 
rifier  jusqu'il  ce  qu'il  ne  pétille  plu»  au  (en.  — 
fvtiller,  faire  du  lirnit.  w  Dicnituri,  éc  part. 

Mj,lif.inrUtE.  s.  f.  hut  de  vieillea*^  e%- 
trérne;  —  l^.lat  d  un  rietlUtd  eaMc. 

f>Ki/ftlfr.  ».  i/i.  iudrtf  fjtdifttwnv^ ,  jugement^ 
l'ii.  —  indimn^nct!  de  ntMJf^trêi  fini  intrte  rirdit 
irairement  prijie  de  c/>r|M  ou  saisie  de  hfiro».  — 
Re4.:>(«'ll  d'ancien»  canon»,  de»  ettiuitte» ,  de  con*- 
tif«ifî//rM  de»  p»;>e»,  et  de  »entence*  de»  itère»,— 
Acte  du  C4/rp«  légft»latîf  eri  Vs»uCe,  -—i^i  nue 
Dieu  a  i  ésolu  rt  arrêté  datut  »e»  conseil»  éternels. 

DÉ<r:K(^.l  Al.K.  s.  f.  i!,\i\ire f  leure  é^ri^e  parle! 
anciens  pap««  |><>)*r  faire  quelque  règlement. 

UKi.Kf^.JKli,  V,  a.  Décerner  un  décret,  ///^r^- 
/<fr  ^e  yD»A/ie  «/e  cit/r//-».  —  Dùuf.Ur  une  maison  f  une 
fèrru ,  en  faire  le  dc^rret  f^/ur  U;  |Miiement  de» 
créanciefa  et  |>our  la  sûreté  des  actieteurs,  •— > 
H»mdre  uir  dàctnt.  Ae  r</r//4  L'gislatif  a  rendu  tel 
décret.  ■»  l>ér.«éri ,  re.  part. 

U('ÂÀf:i(HH.E.  udi.  de»  t  g.  I)e<ivf ,  qui  ter- 
rriirre ,  qui  juge.  —  #ttéd.  tie  dit  rie»  jr/urs  crill^ 
qurs  d  ur»e  nusinAie.  Jours  décréloire^, 

\)ifÂMV.VÏ'sK(,¥.  s  m.  y.  />^car.s*«^e. 

l>l^/;KKC;ftf:JMK?(l,s,  m.  iit^iUOJftKfL  r.  a. 

li¥Â'M\.  s.  m&  Oi  |;tul'lic ,  par  Un{tte\  on  défsehd 
!•  cour*  de  qrrel/pie»  nu*M$Missê,  ou  le  débit  de 
quelque  rrr;»rdrandj*e,  tJt  utne  rie»  dentelles,  des 
piiisser/ierrts ,  fie  —  Perle  de  crédit,  de  réprita* 
tion;  mauvaise  répMialr«/n, 

D^/Ml^.,  f^.E.  »dj  r^r)i  a  (>erdu  m»  réitutëti/m  t 
kftn  eré4Ïii.  —  Cttnduite  dé^rwe ,  tiuut^mMt  cou- 
tlaitef  e*f$tduite  dé*i*\>\Hhu^h.  dé*  Uimuittet  gens, 
—  t  V»rticipe  passé  *lu  trrl^e  Dérrier, 

f)fU/KfF.ft.  r.  a,  XitietiAre  le  c//urs  r/u  l'r^tage 
de  qttel<|ne  cbr/se  par  r.'rf,  —  Ilimrnuer  </u  i^up' 
priiMer  crrUtiue»  rnr>rrrrai«s.  -^  f >écredi(er,  //ter  b 
trynUtUsn  et  l'estime,  m-  DicinHf  it.  part. 


DFX'AlflE.  T,  a.  (se  conjugne  conm«e  Écrire.) 
Représenter,  dépeindre  par  b  di«ciuurs.  Décrire 
un  pays ,  une  Oatutlîe.  -—■  Décrire  uns  courue ,  b 
tracer.  —  Donner  une  Idée  géaéraU  de  qiiclr|ue 
chose.  ««DécaiT,  ira.  ^it, 

DFilHHV  nB.  adj.  Tracé,  expliqoi.  f/is/oire 
bien  décrite.  —  t  pArticipe  pasaé  du  rerke  Décrire 

I)f^.^:HIVANT,  ANTE.  adj.  Qui  décrit,  —géom. 
8e  dbait  d'un  point ,  d'one  ligne ,  d'une  aarface 
dont  b  mouyemcitt  produit  une  ligue,  one  »ur' 
face,  un  aolide.  On  dit  anjourdlùii.  Point  géné- 
rateur i  ligne  f  surface  génératrice.  —  Décrivant. 
1  Participe  préaent  dn  verbe  Décrire. 

tD^'RfKJIEME.TI .  ».  m.  Action  de  décrucber 
une  cfoote  qui  était  accroclub ,  de  bver  nn  crodiet. 
'  D^iiUXIHeR.  V.  a.  Détacher,  6ter  une  cbo»« 
qni  était  accrr>cl»ée.  M'Déca.'/cni,  éa.  part, 

DÉCRrXJllOIR.  ».  m.  OiitU  dont  oii  »e  »ert 
Door  décrocher  on  euleter  na  crtxhel. 

DfUjROlKE,  V.  a.  Ne  crrùre  pas.  Il  n'e*t  guère 
d'usage  qn'en  l'opposant  k  croire.  Je  ne  crois  ni 
ns  décrois,  popnl 

1l)tX:K(mfMhm'  ».  m.  Acji^m  de  débire  ce 
qui  était  eroiti.  .        v. 

DpÀ^KiUSEK,  ¥.  a,  cbap,  (;iianger  b  pli  de» 
cap^ide»,  .—  t  Défaire  ce  qui  était  croiaé.  —  f  Se 
décroiser,  r.  pron.  (Junger  »•  position  eroiâée. 
■^  Décaorsé,  éc.  part. 

i)FX:RO|f(ftEMEN  1'.  a.  m.  Dirainnti/m.  U  dé- 
cruissrment  de  la  rivière  ,  du  jour.  y.  DitMVB. 

fW4.Ki)\T.:  m.  Décroistement  de  b  lune, 
lorsqu'elb  entre  deu»  son  dernier  quartier.  La 
lune  est  dam  ou  sur  son  décroît,  vulg,  y.  Décoi/a». 

D^.ROlTKE,  V.  n.  (  se  cz/njugue  comme  tV-rV- 
/rr./  iJjminuer,  Im  rivière  décroît.  La  tune  décroit, 
dimifiue,  ou  eàtre  dana  aoaT  dernier  r|uartbr.  «kB 
Dé^^au,  vt.  frart. 

a.  Ùler  b  crotte.   Décrotter 
un  paniaUm ,  des  souliers. 


j- a.  I. 

■  s  ^^Vh« 


Di^x;Min'iER 

un  liahil ,  des  hoili, 
'^itisimrrr.àf  éa 

Dl^i;R<yn  EI^R.  ^.  t  r>lui  qui ,  apré»  Bfoir 
■enlevé  b  crotte  de»  «oulier»  et  de»  botte» ,'  le» 
cire  et  le»  couvre  d^in  noir  lui»»nt. 

hl^ÂMirninH.  ».  m.  Morceau  de  fer  »cellé 
dan»  le  mur,  ou  large  brosse  renversée,  r|ui  sert  k 
enbver  b  erottm  du  deiunto»  de»  soulier»,  des 
botle» ,  avant  d^entrer  dans  bs  m»iftttnê. 

UVÂAUnKHHV..  ».  m.  HinU  de  brttw»e  dtmt 
on  »f  sert  ^xrur  décrotter. 

'  l)^i:mPÛlV.h.  va,  fb^d^t  de»  cerfs  qoand  ib 
nettoient  leur  léte  apré»  qtte  leur  bris  e»t  tombé, 

—  Enbver  une  croûte,  i^ne  écotoe.mmDàtMoùri' , 
éa.  p;»rt, 

1>F/;RI/E.  ».  f.  Décroleêeement ,  diminution, 
qttitntilé  dont  une  ch//se  a  dàstru. 

ilf^^.Rl  Eft.  V,  a.  Préparer  du  fil  per  une  b*- 
sive  itiiàtii  b  teinture,  mm  Iti/mvà,  ir,.  [tittt. 

VPj.HCMV.SI.  »,  m,  Aclioii  de  dé#.rurr 

l)h,lH:HM'0V..  ».  m.  teint.  0(>ération  qui  r'on- 
slsle  i»  e$$lever,^k  l'aide  des  alcalis,  k  certain»  lis- 
su»  ,  tels  que  b  soi^ ,  bs  cor|Mi  étranger»  qui  le» 
HHcouftt^tt  cl  en  altèrent  b  bbnrrl«eur,     «j 

D^XKIMEMEM,  »,  m.  Ar.lî/m  de  décruaer; 
effet  de  cette  a4.'tir/fl,  —  ^t  de»  cocon»  quand 
ib  srrnt  rbns  l'eau  bouillante, 

i)(^.i;ni/»KR,  r,  a.  Mettre  bs  «^ocrMi»  dana 
l'eau  Irou) liante  fpfmr  en  décider  b  sr/b  arec  fa- 
ciblé.  —  (i$et  le»  tei$tturisfr» ,  se  dit  d'une  pré* 
paraiir/n  qui  se  fuit  avant  b  teinture,  et  qui  f-vm- 
»iste  il  faire  r.ttire  b»  »ob«  »frc  du  savon ,'  k  le» 
bver  et  faire  dé^nrf^/»r  dtnut  de  l'eau  cbiro ,  et  k 
le»  bisser  trenifter  pendent  quebpie  tem{M  dan* 
un  bairi  d'alun  froid,  •»  Diu,nu»ii. ,  kt,.  part. 

D^^.lilRE.  V.  a,  i'éWfifptr  l'eju^»  de  b  eub«rm, 

—  f  Ib'dit  fbtîgction  d*ét§'ulte  d*eua  nn  liquide 
r|ui  n'a  pa«  ettr.ore  été  r*pt$»é  en  feu,  -■■  He  dit 

I  des  sirop»  et  c</fflltures ,  ou  l'on  met  de  l'ea/i  jMMir 


DED 

ba  rendre  plu»  bqnidc»  quand  ib  «oiit  trop  l'ulls, 
—  Se  décmr*.  v,  pron.  8e  liquéibr.  Ixs  confitures 
se  déci  lisent,  fan  te  d'avoir  été  a»»eai  coite»}  elb» 
»e  liquéfbnt  trop,  «m  Déçu  ir,  ira.  part. 

tDÉLUlT,  ITE.  adj.  Qui  a  perdu  aon  degi^  de 
eoi»»oB.  — >  t  Paitkipe  jia»*é  du  verbe  Décuire. 

DÉ<:CJMAIAE.  ».  f.  Pbnte  Mirmenten»e  qui 
croit  dtaus  b»  luarab. 

DÉ^JUMAME.  adj.  f.  Clies  ba  Romain» ,  c'était 
l'one  dea  qnalre  porte»  d'an  camp ,  b  pin»  élol' 
gnéc  de  b  tét^'  de  l'armé*  enneiDit'.  ->  Dlaiéme 
légion  r6maine.  —  tRer:evear  de  décime^,  dici- 
neor»  En  ce»  ca» ,  on  di»alt  aii»*l  DééumanUis. 

htÀ^XlMMLS't ,  MBENIE.  adj.  Qoi  panchc 
F.  DécoMBaar. 

tDEOJNl^.  a.  m:  antiq,  rHvUion  de  Ta»  romain, 
qni  vabit  dix  dousiéme».  —  t  Me»are  \t*}uk  b» 
liquide» ,  qni  teiudt  dix  cyatfae». 

DtÂ'ÀiVVJUUk.  V.  a.  chim.  yertw  doocement 
par  incliAai»r>n  une  \ii\ueur  qni  surnage  wur  quel- 
que matière, ■«■  Dlfci;rai,é  ,  éa.  part,  y.  Décuvr.aa. 
n)ÉCIiPELLA'l  U>N,  »,  f.  chim.  8jooajaM  de 
Décantal'ton.  . 

DÉ/JIJPLE.  ».  m.  Dix  fob  autant,  —  Une,  somme 
décuple.  Eti  ce  aen»  il  est  adjectif. 

DÉCJCiPl.ER.  V,  a.  Aiigmentêr  une  chose  d 
dix  fid»  autant,  -m  Dér.uri.é,  éa,  part, 

DI^X:I;R(E.  a.  t.  Ihet  ba  aruriena  Romains, 
troupe  df  dix  soldat»  »oa«  un  oflOcbr  qu'on  ariti»' 
inait  Décurion, 

D^X)URK)!^.  ».  m.  OUtl  qui  cr^mmandait  une 
troupe  de  dix  aoldat» ,  chet  b»  ancbna  Romains, 
tDÉ(;URUI.^AL,  ALE.  antiq.  adj.Qni  e»t  rcb 
tif  an  dérruri/>n  ;  qui  concerne  le»  décurie»,  cheK 
b»  ancien»  R/>main*.  Ordre  décnrional.  Soldait 
décurionaux. 

DÉ(;iJRK>MAT,  »,  m.  Fonction»,  Ufie,  digtiité 
des  dérrurirm»  romains. 

Df^iJCRIONft.  s.  m.  pi.   Prêtre»  de»tiné»  chex 
Je»  ancien»  Romairui,  k  qtielqnei»  cérémrrpica  reli- 
gbu«e»,  et  ain»!  appcb»  parce  qu'ib  étaient  choi- 
ab  dan»  le»  dér;nrle».  ,  '    •   ■^ 

DÉ/;i;RRE!1T,  E.M'E.  adj,  n  »e  dit  d'une  par 
%le  de  pbnie  qni  se  prolonge  en  saillb,  Veuille 
décurrente.  Pédoncule  décurrent.  y.  l)écov»»iii- 

D^  JJR8fE,  IVE.  adj.  Il  se  dit  dn  styb  d'uiie 
pbnte  qui  de»cend  en  rampant  »ar  l'un  de»  c4û'» 
de  l'ovabe.  —  t  8e  dit  anasi  d'une  feullb  peu- 
die  dont  le»  fidloba  août  dicooverte». 

DI^X;i;RrATlf)fV.  ».  f,  Mabdb  de»  arbre»  que 
l'on  wtmme  *n»»l  Couronnement. 

Df^U;i;88A'nOfl,  »,  f.  géom.  Caneottr*^  teu 
cttntte  dm  deux  rm  rfe  pltwîetir»  ligne» ,  —  t  enet 
y.  V.myntM'.nounmMir . 

hÉÀAlKHi,  ibV..  adj.  Il  se  dit  de»  foui'lés  dis- 
posée» par  paire»  et  erobéc*  en  «aotoir, 

péf  ;IJ88I8,  ».  m.  Ancbaoe  omnnab  ra  «a  . 
dont  b  Valetir  a  varié. 

D^U;U88f>lRE.  a.  nr.  i,-hir,  (Jhes  b«  anciens . 
hMtrument  nu  nutjeu  dmiuel  on  biealt  aortir  b* 
pu»  par  l'fmvertnrf  du  trépan, 

DiUJiVER,  V,  a.  Tirer  b   vin  d'un  tonneau 
ff^yurpi  mettra  àànê  tm  antre,  -—  1 1  ran»portei  le 
rei»in  ou  b  vendange  d'une  eufê, dette  une  auir" 
«Ml  r /cuvé,  éc.  part; 

D^i)Alf;5(Af(f.E.  a^j,  <;lea  3  g.  Qui  mérite  b 
déi^in  ,  que  l'rm  dr>it  didelf^uer'.  virur. 

DltDAlOMER,  V,  a,  Msntiuer  du  dédâlu—  n 
Il  dédaigne  de  nous  S9rvlr  — »  Dénsfuaé ,  é».  part 

D^iAlf;NEi;R,  s.  m.  l/abdncteur  on  b  qua 
triéme  muscle  de  l'udl,  qui  le  retire  ver»  b  |/eMl 
angb,  et  feit  regittder  par-de»su»>ré|Miub,  11  «*' 
aussi  adjectif.  I41  mutile diduigneur, 

Ui<.DKU,HM'M>MV.ST.  nd^'  Avec  dédeïn , 
méttri»i  d'une  nmnikre  dédftiintteu»e.  Traiier  «'" 
dnigmuirmknt. 

Dl''/)XUi.\E|JX,  EC;»E,  kil\.  ijni  fuar'|M'' <l'« 
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0|)  ruila. 
'.onfuurtt 
Uw;  «lie» 

degré  d« 
DJcuir§. 
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la'cm  iw>n^ 

■ndait  une 
Hoffuiiri». 
li  ««t  ri'U- 
irU» ,  ('bi;K 
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«,  dignité 

ilin^  clicx 
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1  dt»  f^iin 
Kulïïti  prit- 

•rhi  r«  ^jiM 

M>ar»,  i'«fi- 
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«  ru  M 

il  tmûi  1« 

rj  toon^M'i 

n«p<>rt«tV 
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(Ml  Uiiiu» 
itrê  l«  J>«'»' 
imI*.  U  «♦' 

d<y«*'>  • 
/'/«//*/'  </'  - 


dédain  t  dji  luépri»;  qui  dâdaîgnC'   ^///k*  titiJai- 

gtmiS*, -^li  Ml  «OMi  Mlb»t.    C'est  Uft  JéiUùgHtHX. 

DÉDAIN.  #■  1%  fk>rUi  de  mé|iri»  vrai  ou  fttttuté, 
exprimé  par  l'air,  le  Utn  et  le  uiaifitien. 

DÉDALE.  •.  m.  labyrinthe.  — Lieu  <m|Mon»e 
perd ,  k  e»tU9  de  l'efubarrae ,  des  déluure.  •—  Hg. 
14  dédaUtUs  lois.  -^(^uMi  loéléee»  coniuliquée» 
ou  embrouillée».  —  t  On  nomoult  Dédaùts ,  chez 
le*  aucieiu  Aomain»,  def  tiatuee  de  boie  qu'on 
Li6Uit  pendant  le»  dédaltf»,  /étef  que  l'on  célé- 
brait tou»le«  aoljumie  an»  uit  le  muni  Cythéron. 

pÉDALÉE.  ».  /.  Fspéce  de  cbanipignco  qui  a 
de»  rapporta  avec  le  b<ilet  odorant. 

DÉDALEJI.  V.  a.  Faire  un  bibyrintiie,  ou  nn 
dédale. — KmhÊrrÈêur.fttu  usité. —  Ùier  le»  dalle» 
d*unf  aalle,  d'un  Jeu  de  panrae.  Eu  ce  .^n»  on 
écrit  .an»«i  DédalUr.  ■>■  DÂuAi.é,  àa,  part. 

tDÉDALIKii.  a.  f.  pi.  ïi-itê  giec4|ne»  en  l'bon- 
neur  df  Jupit«r  et  de  Juuon  réconciliée.  •—  t  Lt» 
Platéen»  célébraient  an»»!  de  pareille»  fi^te»  en 
mémoire  He  leur  lécoiiciiiation  avec  lé»  Circn», 

DÉDAMEK.  r.  a.  Au  jeu  de  dame»,  dépbcer 
une  de»  daine»  qui  occupent  le  rang  qui  e»t  le  plu» 
proche  de  Inl.  ->■  DioAMi,  éa.  part. 

DEDAIN»,  adr.  de  lien.  D«na  rintérleur.  Bfitrez 
tà'dndans.  -—  Autrefoi»  il  remplafitit  O^^ts.  Il  al 
dedans  la  maison.  Au  dvd^m  dt  la  villiff —  m«r. 
Melire  Us  voiles  dedans  ',  lœ  ferUr  oo  le»  plier  ; 
-fauc.  un  oiseau  dedans ,  le  mettre  en  cliMae^  • 
man,  un  cltevtfl  dedans ,  le  dresaer  et  le  mettre  bleir 
dan*  la  main  et  d»tM  le»  talon», 

DKDANfl.  ».  m.  [bipartie  intérieure  d'unts 
rboiie,  — Dan»  dr.»  courae»  de  bague» ,  Avoir  dfiux 
didfifis ,  trois  dndans ,  avoir  tm^ttHs  deux  ou  Iroi» 
f(/i»  lit  ba|tt|e.  —Dan»  quelque»  Jeux  de  puunie, 

IMstite^  giilerie  rra verte  qui  e»t  i  l'ua  de»  d4;ux 
>out».  —  i'Axk  %ux  lequel  un  rheval  lourrte. 

DÉDICACE.  ».  r.  (>>n»écralion  d'une  égli»e  pur 
\xn  ^véfpte,  ->  FAte  annoelle  en  mémoire  de  la 
<^on«éeratiott  d^%%nti  ^gliae.  —  bédlcnve  d'un  livre, 
M(lr(;»»e  qu'on  en  f<iît  par  une  éplire  ou  unn  in»* 
cription.  —  t  ihttt  le»  ancien» ,  acte  de  con»acrer 
un  iemple,.(— f  (^rénM>nie  d^uitii»  corixi^rraiion.  '''^ 

DÉDfCA(;ER.  y,  a.  Faire  uffe  dédicai^^e,  mm 
hkuwMÀt  in.  \inrt,  l/url. 

DÉDfCATKI/K.  a.  m.  Auteur  qni  dUït  un 
ouvrage,  qui  adule  ou  /hitte  pfiur  nvo\r  un  dttn. 

DÉDU;A'rOIKE,  adj,  de»  'à  l.  U  ne  «e  dit  guère 
i{u'i»vf.t.  \t-.  mot  ÈjtUre.  fi.pftre  dédicalolre. 

Df^.OiF.H.  V.  a.  rd.  Co(i»acrer  au  culte  divin. 


t)id\er  m  autel,  tm  un§  dffllsê,  etc.  ^— Con»acrer 
•«m»  l'invocation  de  quel/pie  saint  ou  de  quelque 
•»inte.  — Deatlner  k  quelque  clioae  de  aaint.  — 
A«lre»»«r  nn  ouvrage  par  utf  épitre  ou  par  une 
in»(;ription  k  la  tite  du  livrr.  —  Se  dédier,  v.  pr, 
//  t'est  dédié  à  l'étude.  En  ce  sena,  se  consacrer 
vaut  mieux.  •^  hànti,  ii.  part. 

DÉDfltE,  V,  .«,  (il  fait  il  la  aeconde  per»<irme 
du  |iré(M;nt  de  l'indicatif  pluriel ,  vous  dédi*et.  A 
i'^gMrd  du  re»ie,  il  ae  c«mjugu«  comme  D/rf  )  DÂa- 
uvounr  r|ueb|u'nn  de  ce  qu'il  a'^t  avancé  de  dire 
»tt  lU  tiili!0  jHtur  noua..'—  JHê  dédire,  w.  pron.  Me 
>Mri«cter,  rtivtmlr  mtr  ce  qu'on  a  dit,  ne  tenir  pa» 
<•  »a  parole,  mm  l>ii$t'e,  tte..  part. 

OEDrr,  ».  m.  Kévocallon  d*w\a  parole  doii' 
née,  — '  Feimi  établie  contre  celui  qui  »e  «bidira. 
-'.  \\4i  mmmt)  que  doit  payer  celui  fpil  ae  dédit, 
r-  t  ^i^gairem/rut  on  dit  Dédite,  »,  /.,  aurtout 
•^»  padaât  d'mt  bail.  //  a  reçu  ma  dédite.  J'ai /ait 
tnim  f^iii  nvee  une  dédite. 

l)l'.DdLA'f'IOIN,  »,  t.  chir.Ae  dit  d'une  fracture 
•  **«  e»<|u(lle  empoftée  connue  avec  nne  jjjoloirc. 
'^\  «hir.  Albion  d'tm  inatruwlent  qui  porte  ohli' 
U'fititntt  »ur  nmr^tie. 

DEDOLEH.  f,  n.  chir.  IU«4ir  laanrfacc  d'ottê 
/'•nie  dit  imm,  et  ti'an  en^porter  qu'nmi  lalble 
l"'^tion.  Conduire  U  bistouri  en  dédolant. 


DEF 

J^liDOMMAi/EMEVl'.  a.  m.  Képaraiion  d'un 
domuiage.  — Sorte  (^  compenaâtion. 

DÉI)(>MMAr;ER.  V.  a.  ludemniacr,  réparer  le 
dommage. — iMiui>9nÊ»r.-r- Se  dédommager,  v.  pr. 
Retrouver  u^  avantage.  •»  Dinonii Aoé,  éa.  part, 

DÉDORER.  V.  a.  Enlever,  effacer  U  dorure  en 
partie,  diminuer  la  dorure.  — Sa  dédorer,  v.  pr. 
Ferd>ic  de  »a  dorure  peu  à  peu.  ■«■  (Canoté,  $b. 
part.  Carrosse  dédoré. 

DElK>RMiR.  V.  a.  Dégourdir  au  hu.  inusité. 

DÉiXiRlOIR.  a.  m.  hàion  dont  ae  »ervaient 
lea  cbaaaeur»  pour  écarter  Ira  gauli»  ;  ou  a«  »ert 
aujourd'hui  du  roauube  du  fouet. 

tDÉlK>H.SEMKNl .  ».  m.  charp.  Action  de  dé- 
do»»er  une  pièce  de  boi».  f^.  Ds  oo»axx. 

tDÉfX>ftëkR.  V.  a.  cliarp.  Dreuerè  U  a'sie  unv 
pièce  de  boi»  de  laquelle  on  enlevé  le^  pwrflle» 
îlaclieu»r»  pour  la  mettre  k  vive  arête,  im  Dé  oo»- 
»é,  àx.  part. 

DÉDOUBLER.  >.  ».  ôier  la  drmblure.  Dédou- 
hier  un  /uiùit.  — arcbit.  Krparer  dan»  une  carrière 
le»  lit»  de  pierre  de  ■  to^te  leur  longueur,  ayr<: 
de»  *uiiuê  de  fer.  —  art  mil, —  DétUijtIder  les  rangs, 
les -files,  lea)  rendre  »i  m  pie»  ,  ^e  doubla»  i|u'elir» 
étaient  auparavant;  — UJdoulilrr  un  régimttnt,  en 
faire  deux  tkxi  lieu  d'unn.  «<»•  Dkoouai.é ,  éa.  part. 

DÉDlJ<;i'10.N.  ».  i.  ftoijHiiedion  ou  a<;i iou 
d'écarter,  de  mettre  k  part.  •"— llabai».  — >  l).in» 
le  plain>chanl,  »uile  de  noie»  montant  diatonique* 
ment.  — ■  Érmuiéraiion  t/i  dciiiil,  %%istttsiïM\\.  taire 
une  longue  déduction  an  ini  raisons. 

DÉDUIRE.  V,  a.  Uabatiie,  iaiff  »ou»traction. 
—  Narrer,  raconter  au  long  et  par  le  menu.  — 
Inférer ,  tirer  coinine  con»équerjce.  -—  Faire  uut 
énuméiation,  "MD^oirr,  rrx.  part. 

.DÉDDlT.  ».  m.  l'lai«ir',  |ia)i»e-lemiM,  diverti»* 
»«mcnt.  vieux,  il  e/»t  du  »tyle  badiu. 

DÉDIiRClH .  V.  a.  Empêcher  d'être  dur ,  am/il' 
lir,  «M.  l)éi»i/aof ,  fx.  part,  fteu  usité. 

DÉÉHIN(;iE.  »,  f.  iiurte  de  plante  de  bi  Non* 
vclle:lfollande. 

DÉEliAE,  a.  f.  Divinité  fabuleu»e  Au  »e«e  fémi- 
nin. -^  par  anal.  Belle  Imtuui  qui  a  l'air  et  Je 
port  niaieatueua. 

DÉFACHER ,  »x  DÉFA(;if  ER.  v.  pr.  A'apaiaer 
âpre»  »'êire  mi»  en  coli;re.  •«•  Dérliiiié,  éx,  part. 

DÉFAILLANCE,  ».  f.  Faibleaac,  'évanou.»»e- 
cnent,pÂ nuiiaon»  —  /Jé/aillantie  de  nature,  état  où 
•e  trouve  mut  p«rr«onne  qui  vient  k  »'affaiblir  par 
vieilleife  ou  antreiuerit,  — >chifn.  Résolution  d'uif 
•el ,  elc> ,  en  liqueur,  par  l'humidité  de  l'air. 

DÉFAILLANT,  ANJ'E.adJ,  (ledit  d'une  ligne 
qui  n'exiate  plu»,  qui  e»t  éteinte.  La  ligne jjuter- 
nelle  est  dé/ai/tantn,  -^  Défaillante  t  Firlicipe 
pré»ent  du  verlie  Dé/aillir. 

DÉFAILLANT.  ».  m,  DÉFAILLANTE,  a.  f 
Oltii.  qui  mam|uc  k  comparaître,  A  ae  trouver  i 
raa«ignatbin  qui  lui  a  été  donnée  en  Juaiice, 

DEFAILLIR,  v,  n.  il  .n'eat  ituêre  uaité  qu'au 
pluriel  du  pré»ent,  Alous  dé/iJltonst  è  rimparfait, 
/a  défaillais I  au  prétérit,'  Je  Uéfaillis »  J'ai  dé- 
faillit «t  k  l'inlinitif,  Défaillir,  roanqnar.  —  Dépé- 
rir, a'affaiblir.  Un  homme  se  sent  défaillir,  i§  aent 
tonil#er  en  faibleaae,  aent  quti  a«a  forcée  dimi- 
nuent. 

DÉFAIRE,  ▼,  a,  (il  ae  conjuge  comkê  faire.) 
Détruire  ce  qui  e»t  fait,  •—  Faire  qu'une  choac  ne 
•oit  plu»  ce  qu'elle  était.  -^  Faire  HMmrlr.  — • 
Mettre  en  déroute,  tailler  en  [dàe9»  \  ffinportar  un 
grand  avantage,  <—  Déllyrcr,  dégager.  Défaites- 
^l  de  eet  Importun  -^Hedéfme.  y,  pron.  Ha  dit 
de»  perai>fine»  et  de»  (tlm»e«,  —  Ja  défaire,  d'un  valet, 
le  mellfe  «lehor»,  le  ranvoyer,  le  congédier,  •» 
dti  son  ennemi,  le  tuer,  le  faire  mourir, 
^uS'Vatii  de  celtt ,  de  nés  mots-là ,  déaac- 
contuinex*V(ma  d'agir ,  de  parler  ainaL  — •  S§  dé- 
faire d'une  ciwiê  1 1  «liéncr,  en  tranip<irter  le  droit 
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le  melUe  < 

Jhdé^^ 

•^DéfWui 


et  la  poaaeaalon  k  nn  antre.  ••  DériiT,  xrra.  i,. 

DÉFAIT,  AII-E.  adJ.  hi.iiu,  taillé  en  pièce». 
—-  Amaigri,  atténué,  abattu.  Son  visage  est  tout 
défait.-^  blaa.  Se  dit  d'un  «nitu»!  ibini  la  lête  e»t 
coupée  net, — fFarticipe  pa»»è  du  verbe  Défaite. 

DÉFAITE,    a.    f.  Déroule  d'une  armt-e  ou  do 

qurl(|ne»  troupe».  — t  perle  d'une  bataille Dé- 

bit  d'une  marçhandiiie ,  facilité  de  ae  défaire  d'un» 
cho»e.  —  Un  cUevnl  eti  de  déjuite,  il  »era  teiiU  du 
le  bien  vendre.   —  Défaite ,  exouae  eriilicieuai' 

DEFAIS.  ».  m.  pi.  for.  Lieux  mi»  eu  défeum- 

DEFAMJATION.  »,  f.  Déduction,  »uu»iruiiioii 
d'une  petite  somme  d'une  plu*  grande. 

DKFAIX^IJKR.  V.  a.  Drduire,  »ouafraire  uiiv 
partie  de  quelque  c|UHniiie  ou  de  quelque  |toiila; 
rabattre  d'une  •onime.  ".m  hàekt.qtià,  êi.  luirt, 

DÉFAliftMER ,  •»  DI^.FAUhHFJl.  v.  j.ron.  Jin 
Dan»  certain»  jeux  de  cailr*,   »e  dit   du  Joueur 
qui ,  n'ayant    puiiil   lie.  la  couleur  dan»  Uquclli) 
on  Joue,  Jetin  crllr-de  *e*   carte»  qu'il  irgurde 
comme  la  moin»  utile, 

IIKKAUr.  ».  m.  iuqK!! fer  lion. -.-Ab»en(e, mail  t 
q»ir,  priv/ilion  (\e  qiifl'jun  |>er»oune,  île  quelque 
«•ho*e,  — i.  Le  mul  qu'il  y  a  d»u»  une  ctioae,  ~- 
(^ualité,  état  ri'|»ii!|i(;u*il>le  et  dratf|^ léuble.  -- 
I  Déchirure  |«ru  ii|q>MMiii«-  dutt»  un*  éio/fe,  un» 
loile,  etc,  —  bydi.iul.  hd/rrrnce  rulie  la  hau 
teur  oii  le»  Jri*  nrlwrni  il  celle  rm  il» devraient 
*'élever.  —  Manquruiiiii  t,  nue  aaaignatiou  don- 
ner, —  t  Jiig«iii<;iil  qui  (oudauiue  celui  qui  n'u 
point  paru  devant  un  tnl.iinal  eu  même  temp* 
que  *a  partie  adv<;i*n.  ('<>„(/, a/i/itr  jtnr  défaut.  — 
//#  déjaut  des  ciUi»,  ♦ndioii  ou  *e  irrminéni  le* 
cAte».  —  /vO  défaut  du  In  miratte ,  iiileivalle  qui 
e»t  entre  la  cuii'a**e  ri  ji*  auiiew  pinc*  de  Ter* 
mure  qui  »'y  Joigiirnl,  —  v/n,  /.et  ihinm  lutnhent 
en  défaut,  tiu  perdant  la  vole  dr  la  l*«|jr  — //t  ont 
him  relevé  Iti  défaut,  il*  *e  *onl  birn  iiim»  »iir  la 
voie.  —  pi.  Défauts ,  eu  |»ii  luul  de*  vêieuienl» , 
endroit»  du  deimuit  ou  de  lu  doubliiir  d'un  liubit 
qui  ne  »onl  pa»  aiqturrni»,  —  A  drfaui  du.  adv. 
Au  lieu  ou  en  pbiee  de.,,,  —  (iii  palai»,  on  dit , 
k  défaut  de....  j 

DÉFAVEim.  *,  f.  Ci'Mation  de  faveiii,  //  i<»i 
en  déjnvrur  U  lu  mur ,  dans  les  aj faire  s. 

DKFAVOH  AliLK.  adJ.  de*  a  g,  (^iil  n'e»i  polni 
favorable.  Ce  mt  est  déjamràhle. 

DÉFAVOliAiW.KlVlE.Nr,  adv,  iVunc  ii>i.ni«re 
défavorable,  peu  lieureiMe, 

DÉFAVOlilMCH,  V.  a.  oUgrai  ier  ,  ne  plu* 
favori»er.  >**.  DèrAvoRf*^,  éx,  imt.  peu  uùlé. 

DÉFÉCA'liON.  a,,  f,  chim,  l)é|iuialiou  d'une 
liqueur,  qui  *e  iait  par  lu  iliiile  Nponlaure  de* 
pariie»  qui  la  lendiiieut  lioubie  ;  t  ou  o|»éialioii 
qui  détermina  la  »«{;araiion  de*uiMiieir*  vi'|;éiale» 
qui  a'ojiponerit  è^la  cbirilicaiiou  de*  *ucs  de 
plarrte»  ou  de  fruits,  —  Fu  luédreiue  ,  s«ii*i 
d'a/;li«ms  vitale»,  drpui*  |e«iiéiuilé  de  l'iléon 
jusqu'au  bout  du  rerluui,  el  «jui  oui  pour  rékiil- 
iMt  déliuitjf  l'espuUiou  de*  matière»,  ueeiiuiulèe* 
an-ileaau*  de  Vnuu»\  f  ou  èi-le  de  l'expulsioft  de* 
inalière*  hor»  de  ruiiu», 

-DÉFECMF,  IVK.  udj.  Il  *e  dit  des  verbe* qui 
n'ont  pa»  ton»  leur*  uiodes  el  loii»  leur*  t«mp«,-— 
Nombrejt  déjer.lifs.  A.  Nonai^x*  n^i^Miiaer».  — 
Uyperholei  défe(itiees,i;uut'Ueà  du  troi*i<rineoidie, 
ainii  api^Ndées  par  Newton,  pMi-ce  que,  u'ayiini 
uu'une  seule  asymptotir  droite ,  elle*  en  ont  un<< 
de  moin*  qim  l'hyperbole  r.oiiïium  ou  mtolUt 
niennc.  EUca  a^mt  op|Hi*éc»  aux  liypriIndiM  re- 
dondantes.- r,  DàricixNV, 

DÉFFXiTION.  ».  f.  Abandonueiiieiit  d  un  (larii 
auquel  on  e*t  lié.  —  He  dit  de»*ujri*  qui  li^mu' 
donn'nt  leur  prince,  de*  iroupeiv  qui  *<l"Uidou 
nent  leur  général,  d'allié*  qui  iiLaiMloùneni  ieui». 
allié»,  —  Il  »e  dit  poui'  /» A/'*".  //•«  .d.'Jtffiiin  du 
la  tune ,  du  soleil,  peu  u«îli)  eu  ti»  deiuiui  «eu^, 
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ni'MCCl  tlEt'BKMKN'J'.  ndv.  IVunt  vinnlkie 
i\Khv,tut!Hên ,  nytiu  déftctnoêllé.       • 

JiKKKCKJKlJX,  KIJHK.  ««Ij.  Qui  nianqiir  drt 
(OiiJiiioiia  rsqiiUe*.  ///i«  sutilencê  tléfuclufiise. 
Mari:Uundi$(is  déftctuautos.  Oimagt  d^/kcliieux. 

MtVVAAXHmiVt,.  a.  f.  VUj«,  ii^Mcli'ri, 
diliiijK  iiiuiiquc,  itiMiii|ueiiiriit  en  quMp«  chruc. 

hKl-l'-DATlON.  •.  f.  hclïon  VI.  «lir,  d«  ooi 

I  oiiiprir) ,  (11*  |(lîlnr.  {ÏSohle.)  htusitJ 

l)l''.l(KM)AHI<K.  «dj.  du»  a  f(.  (^ul  |M«at  ^ii« 
iliiji'iul^  «ortiie  iViifiniuJ  ou  coiilic  un  ■dvei'auiif. 
l'a  iiosfti  n'dMl  fini  (UJinJalib,  |>aii  unIii}. 

[mv.mmm.  $,  m.  diIi'kindf.hkshK;!..  f.  (;«- 

lui  on  cflll«  il  qui  un  fait  un«  driiiMiidtf  ^njuitico. 

II  r»r  ofqio*^  à  l}rmnitd»ur.'—\l>tlfcndvuf  unfondf 
n\i  Dti/undHiir  aiif/nnriual ,  c«lni  qui  e»li  «u  inéutr) 
I  1111*11  deuio'ndnir  rcUtivrinml  /!i  quelque  invidoiit 
mil  lu  forme,  ■-f  t  Ht^fendeur  tut  ta  Juimc  f  i;«'lul 
i|iii  ildtMtil  i  lin  inciiinif  dr  loniie.  >— t  />///(7«- 
i/rnr  ini^'i/iUim ,  fu  niiiti<!iii  dit  giiiMnlifi,  ci'jiii 
roiilii'  li'qili'fon  H  roiMM!  qUflqlin.dfilMliIKtr',  pour 
iu'|iii^lln  il  |ii'rl«iud  uvoii  un  giUMiit  Hiiqud  il  M 
(Iciiimm;»  Ih  (Iniiiuridi).       ''      .. 

DI'.l'KNDH.I'.  V,  II,  l'roti'grr,  «rmlmiir  qni-l- 
qii'iiii  l'u  'ii'o|)|)OH(int  M  'ci!  ([u'im  l'Hit  ^^  m  ifr  qu'on 
flil  r(»M»n-  lui.  — l)i'jiuidi«'  ttiio  j'huti ,  rénï%\tu  L 
iciik  qoi  vi'hliiiit  i^'uti  n!n«|)'(!  iniiiirov  *''M'I"''""' 
Jiii»  cuuiwiiiH  rjiii  viMlIrm"  l'iiltiiqucr'  —  Ihifim- 
ili  !• ,  gdrmiHi',,  Ch  mur  dt{/nid  la  h  m  tus  uni'  du  iwnt 
du  nord.  -^  l'roliiliiM' ,  iiirnilir»  qurl(|iM!  i.lioxr, 
t),fi'ildi'n  h»  diifli,  ~-  l'iluriiir  At-n  ili;fiiuiir<t  iiiiJl 
iliMiniii(l«'»^dn  NU  (liirlin.  ■—  Sr  di'jvndviu  v.  irrij», 
Ki'lioiinHfrJ;!  luire  |iiir  lii  l'orcii,-  (•ui|)^(;|ifi  qu'on 
m;  non»  iii/tnli|i',  —  (!'/ntn«ih'r  »itr  In  [irix  d'iiiin 
iiiHirliiHlMlj;^','»!!  ili-ltiiiirr  nui"  r«  prin,  —  ,S'r«ru- 
hi'v.  —  l'oiiviiir  ^'niii.AclifT  ili',.;„,  «II!. ' —  (Uùf^ 
»liiil<it4tt  tliiitii  a  mm  t-or/>.i  dti/'i'/idnfit,(Hitii  fju()l<.|iin 
<l»r)ir!  nvtf  ic(Mi|{n/iii«,e,  —  tinan.  11.»!*  dll  d'iin 
<lic/fir  (jiii  ifHiilr,  iitl'iiAu  litt  aiiulnr  ou  dit  rrrU" 
In? —  t  ,V/?  di'/t'iidm  i/ri  ti'ivms ,  hv  ilil  lf>i«f(iiii 
If!  rfiKval  ïmUnr  l'i  li'ti!  ,  ru  l'ourhuii)  l'iMiroliiir  , 
«i|q>iii<-  l(!»  I)i'iinrli<!ii  di!  lu  lirid»  roiitr»  If!  |''»l< 
iiiiil  ,  (!l  <tiii)//Tlic  p,ir  ïù  |t!  moi  M  d'»q(ir  fiiu'  li!» 
Ii.iiii'i    Oii  dil  Miiimi ,  /.//  t:hrt'(d   i'màijituhi'iiiiti^ 

liM  K/^IMJ  ,  n*.  /».irl,  " ,  •     • 

1)1^.1  r.ND.S.  ».  m  (Jiour  doiil  )'iiiin((r  mt  liivr 
lMi|j(;iiii!iii_  di'li'iidu.  ■"  Jl  »«  dit  d(!it  lioii  (lotit 
tiiui  ili'lniili)  l;i  (:rMip«%  «I  dont  IViilu^n  Vtf  iw- 
I .idit  iiu»  Ix-'iiliiiu.  Cri  Intii ,  rin jtnh  innl  m 
di' frnd t.  tin  fit U  HtiKt^i  Pi'/if/i». 

lll^d'KNnir^l^l,,  «ilj,  l'inlégi.  —  PriUiil»!',  -  - 
I>Ih«,  i^u  dit  (lu  h.iji^litrdoni  Im  di!lriiite  ou  lu  liui« 
»oiil  d*iin  iiiiiif! /'iiimII  qiKi  l(]  oorj»»,  —  t  l'iiiticlpe 
pfiiiKf^  du  veiim  /h'/rndrt^. 

flM'l  r.NhAIWM'J'K.  n.  r  Action,  niuycn  d»  dé- 
Inidir  ,  i\ti  pi'oliî|{^r  lim  for^la.- 
.  IH'.Ï^MHV..  a,  f.  Prrtd'iilion,  noiiriun,  uppiii 
r|iiJoii  doiinn  h  ij^jjdiin'nu  roiilKVNra  (iniinruiM  ,  It 
(jrji'l'imi  rlioiwj,  4Luf)lr<)  iwitx  qui  l'HUMqurnl.  .V/> 
iii.iirti  rn  dr/ttiftn,  ru  t-lul  di^  l'^winlftr  k  uiw  mIIh- 
ljll(^  --  //  ri /flil,  iiiir  /ir/U  dii/rflJifl ,  nrin  hpllc  ir- 
'•(►.'ttiM!!-,  —  (!rftr  /d'irr  l'/tl  du  di'/i'fiJtii,  prul  «où 


II!  i!ifit,  «pi'ori  doit  AuipA/ liitr  Ira  hi!»iiaux   il'y 
/illri.    /       J)l'l'l  IMN.   -- ,, /V//7Mff  ,  pndiiliilion.    - 
fii/ti'iir  uni!  di/i'iiMi' ,   dm  di^/itiini'/i.  — -  iiJ/n/Ufi  , 
l'itfiln  MU  lioiii  (II!  liiqiii'llii  Ifta  (ïoiivi'nnr*  Miturliimt 

(IcllK   Itflll»   (!||  lioi^   j  OUI'   MVCI'liï'    Ina    pHMMiniN   dit 

ii'éloi^iirr  ilit  lu  iiiiilnoM  un  loil  drt  iMqiiellii  lU  t/n- 
vhII^'iH.  —  <;ord»t  It  |ii«|U(t||H  iU  a'ul.lM(-lirni  pour 
tniviii)l<  T  »ur  un  loil  t\iîU[i^hi'\in.  "—  On  »pp(t|tii, 
HiifniiifiM  d'un  niirirr ,  du  loiJ({ui!ap<!i (tinta  Ni'in<tf<i| 
t\i<  rtitr»  et  dit  huiifi  dn  (!oid(t«  nu  de  rAIdra  qu'on 
liM'iit  pitndcif  en  df'lio'ii  piuMU"  l^uiniitUldii  clioc 
de*  iiitirita  l«>)li(niinl/>.  -  -  f*/)n  non^ne  unitHi.,  /)</• 
fiinf ,  un  iifia  fiinil  rt'i  ({lONaniir  Ifllii'i'a,  aiii  lit  iniii 


ou  loi't    pliifHli|(!,   )ionr.  <ivi!itir  lu  piildu'  du  ntt 


DKF 

dépoter  ■uoiioea  iniinondjuea  aupria  d'uo  mur  on 
d'un  liiiinienl  dont  on  veut  euiretenir  Ina  êc.v,*if^ 
prôprea  et  rurile*.  —  DJfi^nsts,  co  qu'un  lépond) 
par  écrit  aux  demantlea  de  aa  partie.  — -  J^ge- 
Hi<>nt  qu'on  obtient  pour  empÂulier  l'exécutioa 
d'un  autre  Jugement  i  elo,  -"-fuilif.  tte  dit  do  tout 
<!e  qui  aert  k  garantir  et  couvrir  ha  ouvr^igea  f!l 
Ira  a4ildMl«  qui  détendent  une  plat.'itk  ■'—  i)\\  «p- 
prlle,  Di'feniit  du  ptaceiyYurx  de  réalaler  aux  al* 
lûquea  de  l'rnnemi  qui  veut  a'euiparer  d'une  pliiue 
pur  ufi  airgo  eu  forme.  —  Mhiftiixe  des  malJ/ii:i'i, 
inylb.  rigiii'tt  alli*goriqne,  rttjiiCNrnién  piir  une 
Ifuiiiui  doMt  le  ii'giird  <-at  inquiet ,  quoique  aon 
Mtiitude  aoit  Uin\i\\ïï\\in -^  \  DJfBHS0  de  In  ji,!- 
siHiiii) ,  ligure  ollég(/tique  repréaentëe  par  w\t 
jeune  r«!niuifl  urniée,  tenant  k  lu  niuiu  diidte  une 
épée  nue  wt  un  liourliitr  «jui  u  pour  ointilèuip  un 
porr-épic.  y.  UiykntHii. 

iW.VV.m^ii^.  a.  r.  pi.  t  Kc  dit  en'génerui  dia 
longnea  et  groàaea  drnta  nuiinea  qui  aortent  do 
la  bouclie  par-draïua  le»  l^vrea,' duna.  qu'-'lipina 
qtiudrupédeit. —  |  Ih'ftiiisci  de  niiifflii't ,  qni«oi- 
tfnl  de  la  luAcImire  lnféii«uie.  —  f  l)Jfriisri  de 
l'i-L'idia/il ,  nUÏ  Norteni  de  lu  niAchoiro  aupéiiearè. 
— ^  t  Ih'feiinet  du  laiifflitir,  oat  uiiaai.  le  ntiui  fran- 
raia  de»  di^ntalea. 

Dl'.iKNSKilh.  «.  m,  Celui  qui  défeml ,  qui 
proit'tge.  Drfrnxfiiir  d»  la.Joi ,  de  ta  jmtiait.  f^oiii 
arei  là  un  ïïon  dil/ruârur.  —  t  Noin  d'un  Jouruul 
jiériodique  m  Fnin(!e,  qui  ccaia  dé  puiullrn  peu 
di!  leiiipa  Mpréi»  lu  priunulguion  de  lu  loi  aur  la 
«ïonaiire  in  iHio,  —  i  JurU|)r.  (.'elui  qui  eal 
ehiirgé  de  lu  (Jé/iiiiMi  d'un  iillunt.  —  \  Défifn.uuir 
aJJiriiuiJi ,  ivïui  (pd,  aanaé(r«  uvoiié,  ao  livrait  i^ 
lu  défenaij  dea  puiliea  devunt  l(!a  Irilinnaux  :  o'eat 
ce  que  l'on  noniiue  uujiJuid'Iiui  j^fdcnt  {  -  crïui 
qui  (lélénduA  lea  uccuaéa  uiifir^a  dea  ti;llHin<iUX 
criuiinitU  penduiu  lu  révolution  frunçuiie.  •>— tOn 
donne  encore  ce  nom  k  veut  qui  défendent  lei 
Bciuaéa  devant  ielt  conaella  de  guerre, 

Dl^.lT.NSII'.  iiilj.  m.  H»  dit  de  cerluina   remè 
dea    trqdquea  (pi'on  upplirpie  aur    li'^a   yeux  pour 
eiiifiAetiei.'  uixt  iidlumiiiulion.  -t-'  Il  eat  uuaai  aub- 
Mliiniif.    loiti  '0  qui  aerl  à  guiunlii  Ufiit  pluie,  /.es 
dil/riisifs      .    '     ,       . 

Dl'l'l  NSIF,  lYr,  odj,  r..a  pour  la  dcfenae— 
Truiltl  drjunsij.  ■■--'  n  a'cfuploie  quelquefida  aub- 
•luitl  i  veulent ,  »i1i  féiulidn,  /'Vr/»  siir  In  diljensh'e , 
fie  lui le  aiin|drrnenl  que  «(rdi'feudro,  ne  diapiii^or 
k  lu  défen»|é, 

\l)l  l'HiSSOn.  a.  m.  emprunté  du  lalin.  Temple, 
ù  HoiiMt,  di'dJé  iii  Hercule,  (/éluit  \k  oii  lea  aoN 
dula  ipiinvuieut  (dilénii  un  congé  bonoriible,  ve- 
nuient  aiiapéndre  leina  uriiiea. 

J)K,iT.(^lJI':i(,  vu.  cliim.  Dialraire  lea  fêce»,  lea 


iiujiuretéi  d'une  liipiclir. —  ('nUc  tiiiiieurnU  /*/>/<    qu'une   aayniptole  droite.  —  Numln'e 
dtfi^liiile i  hieii  l'XitUv.  •-»  Dipiitvi,  àa.  purr.  on  dil/rali/s.  l/)jiei'liolét  dti/loiuiitrs  on 

l)lU'KfiA(NI\  A  NI  P..  udj.  (^iii  défère,  fait  aen-        DÏmClV.  a.  m.  (im  prononiie  le  7', 


iii,  «pd  (îéde    — n  Ih'fJraiii.  \  f'iutlclpe  préaunt  du 
yi'v\m  Ih'Jilrnr,  ..."  • 

[)iWi.\KV.?<iW,.  a,  f.  Comleacondunce  ,  reapect , 

, ,/    ■  .  ,  ,-•  •"  ,^gard  qu'on  u  |>o'uiwjuelqu'un  ,  v\  qui  fuil  (|u'on 

iiiiii  un  itic^e,  --    Un  lui}»  rU  en  d([/iuikii ,  eat  eu    atiipdrace  k  aea  déaira,  —  Doudieur  reajtecim^uae, 

ni'lf''I^.Hr.'N'J'.  a,  m.  Muripo)  aur  Ira  monnulea, 
qui  Indiipie  ie  lieu  de  lu  fuluiculion,  le  directeur 
et  le  gruvenr.  /''.  IVkunt. 

DKKJdiKINl  ,  KINrK,udJ,  iinol.  (^ni  poile,  rpii 
dééburge.  XktnduK ,  * uiial  dtljtlreiil.  -  ailion. 
(:inrlns  drjtliunts ,  ceux  ipii ,  da.nit  Ik  nyi.li'ine  de 
Plolomée,  portent  la  pl.inéte  àvee  aon  épicycle, 
-^upal;  yaïAiiHuiP  drj'rienis,  «iitii^x  qui  poiiunt 
lu  liqueur  aéniinulc  duna  lea  leiitlciïiea. 

l)l'.Kl''.UKll>  >.  n.  <;éder,'iuindéaceil(trej)ar 
^Unl ,  par  leiipeit  pour  quelqu'un  i  ete< —  v<  a. 
Donner,  défierner.  !--■  A(-'«uaer.  —  Déniincer.  ■^- 
Ih'jilrer  lu  suiiiienl  à  inirliihUin  ,  a'enjupporler  k 
■on  aeruTeiit.  *«<«  [HraiiK ,  ;^a.- puii.  . 


BEFRRMCR.  V.  n.  mur.  Dépaqueter  lea  voil(.<a, 
lea  déployer;  a'en  aervlr.  •»  liâKcai.K,  éft.  part. 

DÀFrJlMKH.  V.  a.  Mettre  en  liberté,  mettre 
debura  l'être  qui  était  renfejmé.  wL,  DKViRMé,  U. 

part.  (Holata.)  hmslti/. 

DI^.F1£KHKII.  V.  a.  Ôter  lea  frra  dea  pied»  dea 
cbeviiux,  dea  mulirta  et  autlea  unlmuux  qu'on 
fene  bubituellcmeut.  -^  '()ter  le  fur  k  une  cboau 
qui  en  eat  garnie,  — Jiff.  et/r/M,  Ilendre  muet; 
interdit ,  confua. — Se  diifenrr,  v.  pfon.  Perdre 
aon  fer.  Son  cheval  s'est  déferré.  Ce  lacet  s'est 
déferré,  — fig.  vif  uni.  8e  déuonoeiier,  dumcurer 
iuterdii.  ^m  D^yxRhi,  Ai.  purt. 

litVVJVS.  ».  m.  pi.  llbr.  Feuillen  laoléea  et  au 
pertfuea  d'tin  oiivruge  Intprimé;  cellea  qui  reatent 
aprèa  que  lea  aaaemblugea  aont  fafta.  — Câblera  dit 
buit  ou  dix'feuillea  IncAmpleltea  et  d<''p«ieilléen 

ni'.IKOIM.AIHON.  a.  f.  bot,  Cbuto  dea  feuilirn. 
—rTempa  de  lu  cbute  dea  fuuillca,  dea  jduuica 
ligneiiaea  ou  gennulparea. . 

DI'.IT.IJIIJ.KK.    v.  «.  Fulre  tomber,   enlever. 
Ater    lea    feiiillea  dea  ârbrea.    f.e  vent  a  dtfniilî,! 
les  urines.  —  t  Se  dil/eudler,  ae  dit   dea  urlirc/i  . 
qui  perdent  leura   feuljlea  ,  ou  d(nit  lea    feuillet 
tombent.  ■»  DAtraiJii.i.llt,  i.ii.  port. 

DKFFAr».  a.  m.  pi.  TAiberlea  purllrnlièrea.  >- 
On  donnait  auaai  hi  nom ,  duua  lea  tempa  de  |a 
féodulilé  ,  aux  pAcberlea  dea  aelgncura. 

rjiF.Fl'KRGKR.   v.  a."    Defraver,  réc;om]ienaei  , 
aecourlr.  —»  DavvKttii^,  ^i.  'i^^eur.      ^m 
|1)KFFI','IS.  a.  m.  |.l.  llbr.    r.  IHruW     . 

DFFFOhl.KR.  v.  u.  He  dévAtir,  Mer  ce  qui 
envelofipe.  ■»  Duvnini.i.,  /k.  puit.  viru.i, 

DF.I'f.  a.  m.  ApjMtl,  piovocuiion  un  combut,-ou 
qui  ae  fuit ,  aoit  de  vive  voix,  pur.éciil,  ou  pin 
gealea.  —  Ne  dit  de  toute  aorte  de  piovouulion 

DI^FIAINCK.  a.  f.  M^^liuncc  \  aoitp(:oii  ,  ciuinie 
d'Avrtrr^ompé. — Doute,  ciaiutu  que  quel<pi«  cboac 
n'ait  pua  toulea  lea  qindilt^'a  néceaaairea  «pour  un 
certuffi  effet.  —  Lu  dilfinhoe  eft  ni^re  de  siliMitr , 
poi(f  n'Atie  ptdnt  trompé,  Il  ne  fuiit  pua  ae  cou 
lier  trop  légAretnent.  —  f  u'}'.!'  Figure  ullé|{M 
rlque  re[M'éaentée  pur  une,  feiiiuie  ijul,  ae  leniiiil  /i 
un  urbre ,  aonde  avec  le  pied  ai  lu  plumbe  (|iii 
(!onduit  k  une  cbuloiipe  eat  anai'/.  fo((e  j)()nr  lii 
porter,  f'.  (îoifriAWcr. 

DI^.FlAiNj,    AN'I'K.    ndj,  Soupçonneux,   qui 
crniiit  totiJour«  qi*'^un  le  trompe.  Homme  dôfiunl 
l^emme  dilfiunle.  —  Défiant <  t  l'niticlpe   piéaeiii 
du  verbe  Défier.  -^ 

DI^.FICIK!N  T,  V.mV..  udj.  uritb.  Il  ae  dit  \U'a 
rionibiea  dont  lea  purliea  ull(|uotea  (pi'ou  ujoulo 
enaemble  forment  une  aomme  mrdndrc  ipie  |e 
tiujt  dont  ellea  fout  partie,  -—^  géoiii.  Il  ae  dit 
auaai  (|'uue  ciniibe  du  IroluWinnt    ordio  qid    n'>i 

Somhres  dé/ivienU 
dt'fnotieet  ■ 
)  mot  eiii 
priiMté  du  lutin.  Ce  (iiil  manque.  /I j   a  un  di'/i 
ait  ronsidérulde  duus  lu  vuisse.  11  ne  prend  point 
de  s  MU  plui^lel, 

DljFlKlVli  N  T.  a,  m  -IVovocullon,  jiiiJtté,: 

I4;l''ll''.l(.  v.  M.  Piovoqnei^  (juelqu'uti  un  (uni 
but,  û  un  duel ,  un  Jeu,  e,\e. —  Mettre  quelipTun  u 
pu  luire,  lui  dicluier  qu'on  (lé  le  c.    lut  point  — 
v,  Jl,  ig/ir.  llvller  aur  mer  d«»  cbocu*  ou  liiiic  m 
aorte  qu'ila  aoient  tvéa-falble».  ('o  lùlolê  ih'Ji"  di< 
Intid.  Un  doit  défier  des  icnts  et  de  t'urih'ée. 
On  dit ,  .V(/  dé/ler,  v.  pion.,  pour  dite,  tkbei  piii 
dea  piéeaiitiona  d'éviter  ou  de  diminuer  quelque 
accident.  —  Hnape«lnf.  —  >Se  défer,  •«  (Iwnnei  «le 
guide  d<«  quelqu'un ,  puic«  nu'iui  lui  cimnult  poi 
de  aincérité,  peu  de  lldéllié.  -^  Se  difier  dtrsor 
même  f  de  ses  fou  es,  d«  *i>u  esjii-U ,  oeat.Ji'avttu 
pua  grande  conMunce en  aol  ipAme,  e^  *«J»  piopi*k» 
forcea,  ou  en' an  caliacité.  —  He  duiiler,  pi«5v"'»' 
«*<  Dilri^,  Ak.  purt. 
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DÉnOUREMI^NT.  •.  ro.  État  du  ot  qui  rut  dâ- 
(Iguré.— Aotion da  ddlf uiir»  du  uhaugiwla  iigura. 
•—  t  l&tMt  d'un  ouvrage  traduit  cirniro  If  Mint. 
,  tDltFIOlIRÉMENT.  adv.  D'une  manièia  iill»i- 
\t\e ,   brouillée.  —  (i'o»t  ronposii  de  FijfUi'iîmeut. 

Ull:PK;iJKIiJl.  V.  a.  Oiter  iuiiguie,  îoitdre 
dirroriiie.  —  Il  ne  dit  en^  parlant  dea  uuvragaa 
il'eiprit.  Ddfiffiii'fv  un  oimag»  §n  U  titiduintnt.  <pm 
i>iHOti>i,  iâ.  iNirt.  —  t  L'oppoai  da  Flffurrr. 

VÈVlUf..  ».  m.  l'aaiage  i&truit  où  il  ne  iinut 
pitnaar  que.  pea  de  |iuraoiiiiea  de  front ,  oii  un 
carpa  de  truupea  ne  piiut  patuer  qu'un  duiiluiit. 
— >  /Ig.  KiluHlion  rnjbuiTaaiumre. 

DKFILEMKN  T.  ■.  m.  t  Tenue  de  roitiilcatiou 
qui  aigniHe,  rtigler  la  hauteur  ou  le  ndiof  d'une 
uiNvae  oiiUTrante  m  ivfiiim  ou  «n  maçonnerie  pour 
pritaerver  laa  défeiMeur*  du»  lu'ujetitlle*  de  l'en* 
iif.iiii-  —  t  On  Mppprlld  ,  Piun  dt  dtlfitfnufiit , 
«wliii  ipii  coritii'nt  Im  dl'^ioii  ou  li^uvt  de  ivu  d'un 
ouviHgi)  du  rôrliflciition.  —  tAciUiu  d'une  Iruiipe 
qui  iliiiilo,  Déjilemvnt  Ui't  Ii'ouih'J, 

mU^II.F.K.  V.  a.  Ùter  le  ili,  le  liordun  qui  «'iiiit 
puiiaé  diiuN  quelque  vlume.  —  Kulever  lu  (ibau< 
«lelle  deN  brudiea.  — f  Dtiiia  len  trnvauK  de  «ii'goii , 
DtiJUvr',  c'eut  ilirigci*  et  élever  u»a  traruilitiu  de 
manière  qu'elle  mette  k  ùonvert  len  trovailleum  et 
Ifl»  di^feuneuiii.  — r-  f  Ihljltci'  h  a/Ultt  ,  a'e«t  lui 
laiie  «uiviu  plu»  également  le  poidu  ou  la  foire 
qui  le  lire^  eu  le  dégageant  de  tout  obmacln.  — 
\.  II.  Allur  l'un  apiéa  l'antre,  eu  mute  qu'il  y  iiit 
|i<)ii  de  periiiuiiCD  do  front.  ~- Se  dit  ilii  niouve-- 
itiitnt  qu'on  luit  fuir»  ù  île»  troii|ioM  pour  lo»  voir 
j»liii»  en  ili'tMiil.  —  Sii  (fJji/ttr,  v.  prou.  Son  oha' 
fuiht  s'iit  f/i'Jiiii ,  vn  i<»  iitiJiLr.  —  t  art  iiiilit. 
Hn  dJjUri' ,  o'iiitl  se  platser  en  uti  liiMi  quelcouqun 
qui  puikiin  voUN  giirâiilir  de»  feux  du  runuoiiii,  «m 
i)i.¥ti.k,  kt.  piii'l. 

Dl^.KlNKU.  v.  n.  l'tnir,  luoiuir.  Wtf/u., 
DKFJNI.  ».  m.  nio»e  dénuie.     . 
DJ^J^IINI,  IK.  iidj.  l)ont  la  nature  vM  nnliement 
ri  enti^iemeiit  expliquer.   — ^   Nomln«  iiiilo/mi , 
iiDiubre   dolitrniine.   f'.la   gniiiiiii.  , —  Qnutlion 
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<ii /mm  ffw  n'giiJifi ,  atioMùa  [tuf  iegu»e.  —  bot. 
l'htmiiU'i  ili'fi'ut'n  ,  lùtliU  (ItUinit ,  éiituiiui)» ,  piii- 
lil»  dont  le  noiiibie  pnul  Hi»ei(iRnt  «e  (ujiiipinr  — 
1   l'arliciun  |>u»nù  du  viirbe  Ihlfiiiii:  \ 

DÉFlNia.  V.  a.  Marquer,  délerminei.  ~-  l''.t- 
pliqunr  clHireinont  lu  natiiio  d'une  ttboae.  —  /V- 
finir  un  /mmmu,  faiie  twiiiuullre  un  liouiuin  pur  ne» 
bonne»  ou  par  «e»  iiiuiivulMe»  (piiilitii». — IVliuquer, 
iltterniiiier  préolMéuteiil ,  en  piirlnnt  du  leiiip»  et 
du  lieu.  •—  Uéuider.  i-o  vonciU  a  dJJIfii  ffitti.,.. 
-  •  .Ve  défmlv.  v.  prou.  ■>-  Diwitfi ,'  luyyml^ 

Dl'd'lNIÎKIin.  a.  m.  Cbexoertam»  iiligifliu, 
r«lui  qui  r»t  propuaé  pouf  uaaUt^r  le  gtiiiùiMl  ou 
lu  |irovin(ilal  dan»'  radiniiiUtriiiion  de»  alfairoa 
dit  l'ordre. 

MKHINITIK,  IVIC/adj.  (jui  déduit,  qui  déride, 
qui  juge  Ir,  fond  d'iHi  prouè»,   j^mk  (hi/ifiiti/. 

DllHINn^ON.  ».  ui.  JUplioatbui  delà  nature 
iriifHt  <!bo»e  pur  mou  genre  et  «a  dlfféreni-'e,  — 
liolinilion  (lu  inott ,  lelje  qui  eaplbjuii  leur»igni- 
fiiiiilion  propre,  --  thl/ttiiUon  dvi  vltosts,  oelle 
qui  ilétttillit  le»  pi'itjitipuux  attribut»  d'u;ie  itlione 
pour  en  fuirn  oonMailiu  la~  ualuri).  —  Oéuitiion^ 
•  ('gli'iiieut. 

ni^KlINITI  VF,  (kn).  adv.  Far  JiigeinanI  déllni^if. 
— -  |b'flnllivitiiMtnt,  |»our  (luir  ,  pour  teruiiner. 

UttljlNinVKlMI.Nl'.  adv  Fur  jugement  dilb 
nUir   4-  Kn  déliniiive,  uu  fond,  tout  À  fuit. 

nif.lhlSnoiUF..  ».  m.  A«»emblée  da  moine» 
ap|i«t|é»  lhiJiiiH(ntr,i.  --  I«ieu  d«  aeite  aaaemhlée. 

l)I^.FI.A(;j(A'M()IM.  ».  f.  uhim.  t  Opéraiion.qui 
a  |»our  objet  du  brùlitr  tié»-viiii  nue  »ub»tun«!e 
pHi  le  «eiioui'ii  d'un  iMiip»  qui  lui  fournit  da  l'oal- 
KKiie  il' uiiii  bnule  iriiipéniiure  i  ne  mot  «ignlHr 
iti^dir  tnni  Jlammf .  —  (   Duiible  pbéuoméne  iln 


ubalaur  et  de  Hanima  qui  auouiupag ne  la  coiiibi 
naUon  rapide  de*  rorp».  —  t  Synonyme  de  iÇum 
i6M4/^c/i,  dun»  aon  auueptioo  iigonr«u»e. 

DÉFLÉCHIR.  V.  a.Ùter  la  partie  aqueu»e  , 
flegiualiqu*  d'un  ourp».  —  iVa  dt'flévhir,  v.  prun. 
He  dit  d'un*  lige  qui  »e  euurbe,  et  de  toute  autre 
oUuaa  qui  perd  »a  diraotiuu  droite  ou  uatufelle. 
■■  D^vbérMi ,   II.  part. 

f)RFLK(iMA'll(>N.  s.  m,  Opéiutlon  ehlmlqde 
par  laquelle  on  «épare  l'eau  d'un  liij^ido.  — 
\  Dégiigoment  dea  Uqueura  de  tout  leur  flitgnia 
uu  eau  par  U  di»tillatiuii. 

DÉFf.KGMKR.  v.  a.  Hépurer,  en  diiiiiie,  loan  . 
d'un  U<{ulda.  —  t  Dégager  de»  U(|iieur»  de  luur 
ilitgine^tiir  la  dlatillation.  nu  D^yi.auMé ,  éa.  puri 

DÉFLBUHAISOiy.f.  m.  Chute  do»  ibtui».  — 
\s  teinp»  de  la  chute  dea  fluur».  On  dit  aun^i 
Dif/iof^ahoi^.  y.  ce  mot,  qui  e»t  mieux  «t  plu»  unité. 
DÉFLU^IlilR.  v.  II.  He  dit  de»  urbie»  qui  per- 
dent leur»  ileura.  —  l\  est  au»»i  actif.  Faire  loiu- 
ber  lu»  flei^r»  qid  étalent  aux' arbre».  —  On  If» 
dif/innrit ,  lloraqu'en  le»  touclunt  on  en  Ole  lu 
HouC.  -*•  D|fcri.KUKi,  la.  pari. 

'DF.FLFXlorf,  ».  r.  Action  pur  laquelle  uu 
corps  ae  détourne  de  Non  chemin  en  vertu  d'une 
cause  étrangère.  — '  Il  »e  dit  parliiuliùrement  du» 
rayon» d'une  lumière. 

f  DÉri.()RA.I.HpN.  ».  f.  Étui  d'une  plante  qui   s 
perdu  »e»  Ueur». — tMoment  du  lu  chulu  dira  Uuiir» 
—  y.  DAri.au RAi»uN, 

'DÉrroKATION.  ».  f.  Action  par  luqurllc  oii 
Ate<lu  vir({inilé  k  une  liili». 

tnÉILOUÉ,  ÉK.  adj.  Hh  dit  d'uno  lille  qui  n 
perdu  »a  virginité.  —  t  Fuilicipo  pn>»é  du  vurbu 
Dt(florci: 

DÉFI.ORKR.  V.  a.  Fuire  perdre  lu  vaginite  i^ 
une  (lllë.  M*  I.)éri.oaK ,  âa.  part. 

DlU'MJFR.  V.  n.  H'éloi^uer  de  plu»  en  plu», 
en  purlunt  d'iinei^unète  qui  a  puané  lu  coujonc-' 
tioii  d'une  autre  plu»  tardive. 

DÉFMJXION.  s.  f.  lUe  dit  d'une  cbute  d'hu- 
mour» »ur  une  partie  du  oorp».  vieux. 

DKFONaCMKNT.  •.  m.  Anioii  dcifiifoncer.— 
État  d'une  eboNe  à  laquelle  on  u  i\t»  le  fond. 

DÉHKSCKR.  y.  a.  literie  fond  d'un  toiiiiruu. 

-^  Fouiller I le  terrain  d'un  piitagnr,  etc., '4  deux 

oii  irini»  piii^  de  profondeur ,  eu  retoiiiiiaut  le» 

lerritti ,  y  i^i^utant  dufum.ier ,  Aiunt  lenplerrea,  etc. 

Fouler  aux  piads  un  cuir  da  vache.  —^  fcorr. 
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Dii/onviii'  una  u$an  ,  l'humecter  4  pbuieura  repri- 
««».—-'>'«  dil/oncfi:  r.  prou.  Perdre  »on  fond.  — 
Il  »e  dit  de»  futaille»  et  dea  Ut»  dont  le  fond  »a 
défiit.  -^  Dévomitl,  ia.  part. 

DÉFORMATION.  »;  f.  Altération  de  la  forme 
primitive  et  nnturella. 

DÉFORMUR.  V.  a.  (i&ter  la  forme,  corrompre 
la  forme  d'une  cho»a.  -"  St  dJ/iuvnir.  v.  prou. 
iS(in  vhttuoan  la  dtljàrnui,  mm  DàvouMé,  éa.  paît. 

DÉFORTIFIUR.  v.  a.  Démolir  de»  fuitiilua- 
tipu».  »•«  Déroarivié ,  éa.  l'/i/fijr. 

i)ÉFOUT(JINE.  a.  f.  Malheur,  inforiuna  nitiiii 
'niimiiïtJ, 

,  DÉFORl'IJNÉ,  ÉK.  adj.  Malheureux,  infor- 
tuné, mH.t  et  innslté, 

DÉFtlIlUTTFH.  v.  «.  Enlever  la  llcitlle  qui  a 
MiMi'i^  un  livre.  — Repcloter  les  llcella»  »ur  le»  ai». 
-->' DiiirouRi'Té,  é«.  part. 

DÉI^'OIILER.  v.  a.  Mepriaer,  opiii'lmer,  fouler 
iivix  pied».  HM  Dàroui.é,  iu.  part,  vhuii. 

DÉKOllRIVlm.  V   a.  Tirer  d'un  four.  Pilfuur 
NM' du  finin.  —  Au  billurd,  faire  puN»er  sa  bille 
duii»  la  pa»»e  par  l'efidrull  oppuMé  k  celui  do  la 
•onnelle,  lorsqu'elle  était  passée  auparavant  par 
l'iuilre.  «^  Dàroi/HM^,  Aa.  part. 

nÉFfXmiirR.  vl  ».  batt.  d'or.  Retirer  lea  cou- 
ches ou  feuiibt»  do  vuliu  île  l'enveloppa.  '«•  1)il- 
rouatié,  éa.  |iarl. 


DÉFRAI.  s.  m.  l'uiema^it  de  lu  dépensa  d'une 
maison  ,  d'un  équipage,  fteu  uùtë. 

DÉFRANCISliR.  v.  a.  Fuite  perdre,  Aler  I,-, 
qualiléa  qui  cuiucléiiNont  un  Fraui^uis.  —  tRuycr 
un  mut  de  la  langue  fiauçai»e.  —  Sti  dtjiancimr. 
r.  pron.  l'ordre  lea  .qiiuli tés  de  fiaiinil».  •«•  |)i - 
VRAKOiaé,  é«.  part. 

DÉFRAllDKIi  (»a).  v.  prun.  Su  délrouipii  , 
se  ilr»iibii»er.  (lioinle).   vifujr. 

DKl'UAYFR.  V.  a.  Payer  la  dépeuRO  de  quel 
qu'un.  Diifrujfr  un  amàassaditur.  —  lig.  et  fuin 
l)tl/fttj-0r  ta  cunijKtgnFf,  l'entretenir  agréublciiiniii. 
lui  aervlr  de  riNée.  «MtDâraAva.,  it.  part. 

DÉFRAYKUR.  s.  m.  Celui  qui  défraie,  qui 
paie  la  dépenne  de»  uutie».  i>cu  usitu'. 

DÉFRICHEMENT.  ».  m.  Ce  qu'on  fuit  jintii 
mettre  un  teriaiu  en  élut  d'iUie  cultivé. —  'iciKt 
défrii'bée  ;   eudrcit   qu\>n  défriche. 

DKFUKÎIIFR.   V.    a.    Arracher    le»    utiuivaiMM 
herbe»  et  tout  ce  qui  nuit  ù  la  teirc,  tiuit  w  (|iii 
eiupi'^cbe   qu'elle   no  jiKuliiiie.  — Ji^i-    Ériaiicir, 
di'duotiillcr  une  an'aii'it ,  uuo  mutièro,   uiiu  qui'i 
tion ,  etc.  >-«  DiiMiiciiK,  k».  part. 

DÉFRICIIFIIU.  ».   ni.  Ci.lui  qui  defrii.bc  iiiW 
terre.  Jl y  niait  trois  liinls  ilifrixltoui^. 
iDÉFlilSF.MKM.  »,  m.  A.iiou  do  défriser    -■  • 
Ktut  de  en  qui  ont  diiriié.  *'•  ' 

DÉi'UlSÉR.  V.  u,  Diliiiic,  Aler  In  friN^^e.  - 
Tiouiper  rullouie, /'«y*///      -  So  dôj'rltvr,  v.  pr«iii 
Se  dit  eu  parlant  dr»  «  liivtuK.  Ai^/f   ht  tcNt/'^ 
Imnùdei  Im   chvvniix   m    iti  jiÀunit.-  *-*  Dâi'ftit^  , 
KX.  part. 

h)ÉFKONCEMF.Nl,  ».  m.  A*  tioii 
iléfroncor. '—  Élut,  ol'lci  d'une  liiolii 
froncée  ,  dépliiKiio. 

DÉl'RONCF.U.  4  a.  ,I)i|)liiii(i-,  Aici  le»  i>li» 
d'une  étoffe  ou  d'iliin  loilr  fioiiccr.  DJfio/nt'r 
une  jupe.  —  (Ig.  Dijroiuvr  l<i  tounH,  nv  driidrr 
le  front,  preiiibe  uu  uii  joyeux  cl  ^oriiii.  mm 
DaraoNi  é,  éa.  pari. 

DÉFIUHJDK.  n,  f.  r,u  <1.;pouille  d'iiu    iiioiiii' ^ 
d'un   chevalier  dr  Malin     --•  par  cxleu»,  r.l'filM  , 
bien»  meuble»  dont  quelqu'un  piolllit,   i.au»   qiltt 
ce  »oit  par  NiicceNiiiiui 

DÉFROQUÉ,    FF.,  adj.    Qui  a  qiiiltr   le    Im. 
ou  lu  vit)  iiioriucubi.  .Uoinfi  dJ/lvoud.—  |Puitiri|iit 
puNsé   lïÛ  vuibe  Pii/ro-iuttr.   —  11   cni  uiifi»i   hiiIi 
ataniif-  l/Vi/  un  d<ifro<iué, 

DÉlfliOQIIFK.    V.    a.   i^lrr    le    fror.  —  fin, 
ruu»a  /pi'uii  iiiiiine  qiiitlii   le    froc  rt  ^ibaiidonn  ' 
lu  ro^vent.    ~  J^-  Prendre  ce  qu'il  a  ou  une  pu i 
lie  da.  f>«  ipi'il  po»»Ade.  -r-  Sv  dJjro>iui'r.  v.  pi  un 
()uillér  4o  froc ,  jeter  le  fnut  »ur  lu  biii»iiou.    ■ 
DéjrHoijué,  ^R.  puil. 

DÉI''R()(i'l  11.  »•  Ml-  IVcMlc»  de  lalilo  qui  revu  ii 
lient  k  celui  qui  lu  fournie  ou  pii'^dic  piMii    nu 
repu»  de  pique-nique^ 

DÉFRIILTFU.  v.  a'.  ()ter  le»  fruit»  de»  ai  lue» 
--.  ii't»  dJJruilfr,  »e  dit  «n  pailuiil  ilei  urbieidoui 
le»  fruils  tonibeul  d'euxuiéuien  o,u  piir^t  venu. 
Oi  urlrji»  »i'  diij'riiiivnt.  — •  Dàvmvivi,   in,   paii. 
(Dohte,)  twu  it»itii. 

\niiyiWTl/M,  ».  m.  tiré  du  luilii.  Dun»  fan 
cieiiue  phurmacle,  «uc^  des  raisins  diiuiiiiié  eu\i 
ron  d'un  lier»  par  l'évaporalion. 

DFFI'ÉDAR,  ou  DIO*  l'KRDAR.  ».  ui.  Cniii.l 
trésorier  de  lu  couronne  de  l'empire  oiloiihui 
tDKFlÉDARERIE.  u.-f.  Fi^nciion,  euiphii  .lu 
deflcdar,  •%-■  f  lUllmeiit  où  léuide  le  drriédar 
My'eiiNelubla    de»  alïulros   du  gouveriifiiiitiii  d'i 
daflédar  §n  Turqiilt. 

PÉJ'^IINKR.  Vi  a.  inar.  Dégarnir  un  uiAi  de  m<» 
cordiige»  «ija  •<•  muncouvia*  ^  âier  le  fuiiin  ^o 
DàrtiMé,  éa.  pari 

DÉFDN  r  ,  UNTE.  ^dj.  Qui  e»l  luori ,  déi  cilii. 
fét  di'Jmt  roi.  Lit  di'Jfmh  ninn.  ^  Il  e»i  a/»  i 
«ubalanllf.  /.a#  tn/anU  dn  ih'Jiinf ^  de  Ai  di^J^uW.  ^ 


r. 


::  ) 


•    <  «  ■ 


■tv 


I 


d 


•'■■^/ 


•^^' 


j^ 


?-,: 


•*• 


V, 


.,'  r 


■'m: 


•  h  •  .<;,• 


•fV;. 


i  «•«(. 

'->:-• 


'.,.»  • 


^V' 


:Jr.f' 


:/■  ■■• 


■■A 


.  •    ■-'■  ;(  •>.'■«.■ 


>.\  ;'m 


mâ^m 


•»■•_ 


o 


i 


.   •► 


..  " 


V'  . .  •'vj^'.'î',' 


■'  > ,  •■ 


A\\  DIT, 

1)|'.(;A('K  ,  (<1':E.  odJ.Mhre  ,  bien  dlMpQié.  ■— 
—  TaHl«  UtigngJti,  nir  Hdgttgé  ^  taille  aivéfl  »  uir 
uité.  -—  />«'|y''v  fi^g»ft^i  polit  dryré  dam  uiia  uai- 
MDii , ((ui  Mit  d'iMMUO  necrttiD  à  un  a|ipMi1eniffnt. — 

,  Chamhté  itilgagiîii ,  c!haiiihr«(|ui,a  une  uulre  lamie 
«lOfl lit  prlnulpalfl.— 1  Pari,  paaaé  du  vaibe  Digngtr. 
\)H\KiWMV.m\  a.  Ml-  AïJtlun  par  laquellfl 
uuo  clio»e  «at  dryng*'!».  —  itial  d'urifl  «Uobo  qui 
rat  dégag^n.  —  1«muu  ■nor^tv  et  dëruliée ,  qui  aeit 
h  lo  iîommodité  d'uu  higemeot.  ^ — Aution  de  dé- 
gager l'épée.  —'  mvu.  Moulure  formant  de*  gralna 
d'orge  déladiii/t.  —  Aolion  de  repaiiari-  lu  point» 

.  Nuioiii'  de»  iraîli»  drjà  gravr».  -*-  tSe  dit  auaai  de 

.  l'ariioudn  donurr  un  (uiugé  i\  un  «oldat.— tActe, 
(«mil  qui  porte,  qui  fait  niisntlon  de  ce  congé, 
du  oe  dégugnmrnl.   y.  OoMoâ. 

DlUiAOEH.  V.  a.  Kellrer  pe  qui  l'talt  engagé, 
en  qui  avait  é^i;  donné  en  i^nge  ,  en  hypoikè<{ue. 

.  -— /É^(W' u/i  W'Aw ,  obtenir  aon  congé. — \Di/- 
gniffi'  sa  pnroii' ,  n^tirer  une  parole  donnée  aoui 
eeriuiufli  iMUiilirioiu.  —  lUgagfr  son  cœur,  à§ 
roliirr  de  lVii)(ttg<iinrnt  où  Von  était  aven  nue 
t'cMiMiio.  — ./>i/^'«^'**r  Al' /f'/f» ,  in  voitrifui ,  rendre 
lu  i^in,  la.|Miitiiue  pluN  lîhrea.  — Otlgn^ar  un 
aiiiKV'Ivmtiuf ,  \\\\  ilouuer  nue  autre  iuMue  <pie  U 
IMiuripide. —  6V/  /<«/'//  vous  Utl({»go  hUm  fa  uùilf, 
lu  fuit  liitMi  paraître  ,  vou»  rend  la  taille  lilile.  — 
IlopiiNNiir  lu  |)oiul<'uuiour  dru  IrnilN  déjà  gruvéa.  - 
Di'pouilliH'  uuo  pierre  île  lu  luiiti^re  auperilue. — 
Diuit  l<!i»  vcrrerii'ft ,  iii''|iarrr  h  rotipN  de  lii^rre  Imm 
(laNnei  qui  k'utluilHnil  atiK  Nié({(^a.;  —  Kn  leruieN 
dit  perriKiiiioiK  j;  UNrtfuiMcr  |)luiiieiM'il^portiona  de 
clirviMiK  diioordi'm,  \v\  lc|ipnN»er  anr  uim>  purde  de 
(«r  poui  l(!H  iiMidit)  pliiM  uiauiuldea. -1  7V^'fr^m<M 
iiii.r.uuiUt  (j'i'Hl  II)  délivrer  de  U  pouiNullo  d'un 
niiKtiiii.  — >  .Vf»  (li'^a^i'r,  v.  l'ntiip.  He  retirer  d'un 
^Uiilioii -p^tilleuii  et  difiii'ile.  — Prendre  de»  uton- 
veiiinil»  pluN  lilueN.  ■«.  Oiiunà,  àa.  part. 

DI'IOAINK.  n.  f.  Ka(;(Ui,  niante.  ^  I  Maùvaine 
tenue.  -^  |  Mjiiiilien  l'idiOiile.  Voilà  un«  Mo 
tiiiffnùw.   prov.  ItUM  et  tMthiiqiie. 

Dl^.tiAINKH.  v.H.Tirernn4)ouiean  de  la  gaine, 
ou  une  «'pée  du  (oiureuil.  —  vu.  Tit|l»i^Vpée.  // 
u'iiiftui /Hii  u  iti'^nùuu:  3e  dit  (i({ur(^uiriit  d'un 
uvijiie.  —  \)iAih\iii.f  iu.  pari.  —  Ou  dit  aubaïun- 
tiveiiieiil  ,  llnu'ti  juK/u'rtU  litl^uînor. 

1)1  (îAliNIMlH.  «.  m.  Ht-elleur,  ferrailleur. 

\^  Di.iiAINII'.ll.  V  a.  i^ler  leN  ganta  de... —  S^ 
(it^^(\ii«'v.  V,  |)ioii.  (^iiillitr  àeagMniN,  MwiDitiuM'rA'/ 
éa.  piui. 

DlttiAUMU.  V.  u.  ifulever  la  garitlliire  d'une 
olioae-  —  Hurlir  Ira  luruldea  d'une  mafaoïi ,  d'une 
iiliiiiiilne.  —  IW^urnir  uut\  itlactt ,  Ater  une  par- 

'  tia  iMinaidéHtItle  delà  g.inilaith  ou  ilra  iiiiinllli^lja. 
—-  P*l(jumu'  Hu  (ubim  ,  Aler  lea  Itranrliea  iniililea. 
~  tpeir.  Ihiffuinii'  ùuti  immhiu» ,  ef»  ediler  lea 
rneveua.  —  H^,  Jti^wfiir.  v.  rérip.  Se  véiir,  »e 
(loiivrlr  plua  légt^reinent  qu'on  était.  — Jurd.  ('pi 
jin/uus  s»  iiJf(urmu0ut ,  perdant  letira  liiannliea. 
«MiiDiloAnMi,  la.  |Hirl.^ 

DiliiAHCONNMV  (nk).  v.  pron.  Ae  défaire  de 
l'iMUieut  gi^H«iin.  M~.  lUfuMcoNMé  ,  éa.  part./rifii. 

l)|l(iA'l'.  a.  ni.  Hiiine,  ravage,  perla  arrivée 
pin  nue  foroe  majeure,  par  , une  oauaa  violente, 
oomiiui  leiiip^ie,  grélp  ,  gêna  de  gueh'fl  ,  etc.  ■— 
(loiiaoïiiiiiMiloii  de  denréea  ,  de  vivrea,  qiilae  fait 
avec  déaiiidie  et  aaiia  écououde.  —  |l)ommaga 
qu'oiMiaaloiiiienl  laaaouria,  lua  iitaoulea ,  «te.,  daâa 
Jeagiaina,  ele.  -' 

IrMtCUïICHI.  IK.  adj.  Poli,  uii\. \ -^f Mnrhr* 
mai  Jiigututii ,  ae  dll  d'un  mmltre  dont  le  aolag^ 
n'a  paa  renilfi  lea  narementa  parfaliainent  nnla.  — « 
1  l'iiiiriiipe  paaaé  dd  verlie /')('|y'n/4l^/i//'. 
*  i)|!,(iAII(;illli.  V.  u.  I  Dieaadi  une  pl^Oe  de 
lioia  el  léa  paremeuN  d'une  pierre,  pour  rédiiiie 
'      . Jeiii;   aiiirmiit  au  phiii   quVIlea  fbil vent,  avoir.  • 

.  /'b' '^^  f uni.  Wvmiy  luulna  gauulie  ,'Uiuiii«  hiala- 
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droit.  M  Sti  (i'gmwlih'.  ▼  prdn.  Devenir  viulaa 
gauche. -»l)ii<iAijr!Hi,  II.  part. 

l)|t.(;AtJ(;ilISSKMKNT.  a.  m.  inen.  Aullon  de 
dégauubir.  —  l^.lat  Ao  oe  qui  eat  déganclii. 

DltOKL.  a.  in.  Fonte  de  la  glaot,  d«4H  neiga, 
qui  reprennent  -l'élat  de  liquidité  par  raduueiaae- 
inenl  d«  l'air.  —  Relâohafuent  du  fr^lfl ,  qui  fait 
queJa  temjia  devient  dous. 

DltOBLER.  ▼.  a.  Faire  qu'une  ohoaa  qui  était 

fêlée  oeaâe  de  rétre.—r  v.  n.  La  rivière  déf^U.  — 
riinperaonnel.  lldJg^ta.  —  Se  dégtUr.  v.  pron. 
I.'mu  d«  ma  fwUainê  commencé  à  s«  défUr.  ■« 
■Dàon.à.  i%.  part. 

Dl^.aitNl^.ll^TlON.a.  m.  Antion  de  dégénérer  { 
aea  effata. —  État  de  oe  qni  dégénère.  -— Dépérla- 
aeinent.  —  Déuadcnue.  . 

lUUllIlINitUKH.  V.  n.  S'abâtardir  ;  derenlr  infé- 
rieur  avro  le  tenipa,  "Aurpar  la  reproduotiun. 
Ces  ulaiitrs  dJgJnèrenl.  Les  animaux  dégainèrent. 
■ —  Se  relâolier  de  la  probité ,  dea  bonuea  inooura 
de  aea  pérea. — Jig.  Ne  paa  ae  aoutenlr  apri^a 
avoir  bien  ooinmenoé.  —  Se  dianger  de  bien  en 
iDul ,  ou  du  niul  en  pia. —  Ihtti  matadie  dtIgJnire , 
ae  (vliunge  eu  unti  maladie  nioina  violente.  •-• 
DliiUriiNé.,  ài.  part. 

r)I^.OltlN|!:i\l!:.S(:KN(:K.  a  f.  Propenalnn,  ten 
dan«^«  au  dépéiiaaeinent,  à  la  dégénératidfl. 

I)lthlN(UNI>l>.,  tV..  adj.  Se  dit  d'un»  ]>or- 
aoiiue  dont  la  flonlenanue  et  la  déiuaruhe  aont 
■nul  aaHiiiéea,  eotnnie  lii  elle  était  tonte  dlaloquée. 
/il/M.  —  (ig.  Styie  I  rjf//r//  do'giugundtl. 

1)I^.(;1N(;AI>IÏ)KMKINT.  a.  m.  ittat  de  oe  qui 
eat  dégingandé,  fum.  % 

|)|1:(;MJKH.  v.  a.  t^ter  U  glu,  débarraaaer  de 
lu  glu.  —  iVc  dJglùvv  les  yeux,  6ier  la  ubaaaie  qui 
(lolte  lea  paupi^rea.  mm  DAui.iaIA,  Ab.  pai"!. 

I)R(il.l)TtN  A'll£L)ll.,a.  m.  Selon  quelqneauna, 
iile  du  pi 
7e  dôgiu 
iDlUîMlrili.  V.  a.  méd:  Uo^e ,  ■valer.  Déglutir 
les  /toissons.  mmlHuï.xni ,  ir.  piirt. 

Dl'til.irirrUUli.  ».  m.  Selun  quelqiiea-nua , 
inuaele  dA  l'tBaopbage.  — ^^11  eat  auaal  adje'utlf,  le 
inusité  déglutiteur. 

UI^.(;Mrn  riON.  a.  r.  Action  d'avaler. 

I)|U;0|UM.KK.  v.  H.  Vomir  lea  alimenta  qu'on 
a  pria  avèo  exnéa.  ««•  DàooaiM.â,  part,  bas, 

1)I^.0<)1UI.MS.  a.  m  L»  vin  et  lea  viandea 
qu'on  a  dégnbllléa.  ^(ij. 

DllOOISKH  v.  a.  (Ibauler,  en  parlant  dea  oi- 
neaiiiL.  — ^fig.  Parler  plua  ipi'il  ne  Aiut,  dire  ee 
qu'il  ne  faut  paa  dire.  —  Vv  prisonnier  a  déguisé , 
a  dit  oe  qii  \\  avait  inléréi  A  eaober,  — •  Cette 
femme  uime  à  déguiser,  aime  h  trop  parler,  •— .tV 
déguiser.,  v.  pron.  Se  dégourdir,  oonunenver  4 
aoquérir  du  aavulr,  de  l'exi^érleuoe.  •«■  Uéauiaé  , 
l'a.  part,  nonut. 

ni^.(iOMMA(iK.  a.  m.  f  Aotlon  par  laquelle  on 
enlève  k  la  aoie  aea  iiiatiérea  graaae  et  gommeuae, 

—  Première  euite  de  bi  aoie  qu'on  veut  dégouimerv 
)l)llG<)IVIMKU.,v.  a.  Faire  bunlllir  la  aoie  danâ 

iiiiie  eau  fie  aavoii ,  pour  en  Àler  la  giimiue  et  \i» 
graiaae.  ■>«  DénoiaMai  jia.  part. 

DltdONDKIi.  v.  a.  Un  le  ver ,  Ater,  une  porta, 
un  volet,  eto.,  de  daaaiia  aea  gunda.  «wiDAuuiiné, 
éa.  part. 

niUiOlNFI.KH  V.  a.  Dlaalner  on  faire  oeaaor  le 
gonflemenl.  -■•  hénoiiri.é,  «a.  part,    y 

DlUiOK.  a.  m.  'l'iiyau  de  déoliarge  par  lequel' 
on  paaaé  la  llqueiu*  diatiUée. 
l|l)lt(;OIU;it,  l*.K.  adJ.  Débonobé.  Un  passage 
dégvrgé.  -~  Ne  dit  d'une'  tuile  qui  a  rendu  tout 
aon  auvon.  Tuiles  dégurgfles,  —  1  Parliel^)^>e  paaaé 
du  vviUe  Ihigurger.. 

DÛ.imViCUU.S'V.  a.  m.  Aotlon  (le  dégorger. 

—  Upaneheinent    dea    eiiua    «I   dea   iinmondiitea 
lèlunnea. — pùlunduiuent  et  épuiudiouieiit (te  lu 


miiaole  du  pbaryiu.  ^^—  Il  eat  auaal  adjêoiif.  /.a 
wi  usvle  déglufinateur. 


bile  et  dea  antrca  bumeura.  —  Ai^tlun  de  purliler 
oertainea  matièrea  de  oe  qu'ellea  ont  d'Impur. 

DllltiOROKOIR.  a.  m.  Oui  II  de  aerrurjer.  — 
Eapèoe  de  marteau  dont  la  lèie  eir  aplatie  d'un 
oAté  et  ainlnole  de  l'antrcr.  — Mme  à  deux  man- 
ohea.  — -  Moulin  è  larer  et  à  dégorger  lea  étoffea. 
<—  Rroobe  en  fer  pour  dégtu'ger  ou  vider  la  lumière 
d'unoanou.  —  t  Kapèoo  de  petite  ounette  praiU 
quée  au  bord  d'une  pièce  d'aett  pour  l'Iaaue  dea 
eau&'aurabondauitea. —  aerr.  Morceau  de  (br  dont 
la  tète  ,  un  peu  oréuaée  en  ligne  ooorbe  et  aniii^ 
oie ,  eat  aaanjettie  aur  un  billot. 

DliOORUKH.  V.  a.  Déboucher,  débarraaaer  un 
paaaage  engorgé.  —  t  Knievrr  aveo  une  aoitde 
le  aédiment  et  lea  ordurea  qui  ae  lUent  dana  un 
tuyau  et  qui  empêchent  la  aortle  dea  eaux. — 
I^aver  lea  lainea ,  lea  aolea ,  lea  étolTea ,  etc.  — 
Dana  lea  tanneriea,  c't'at  faire  tremper  lea  cuira 
dana.  l'eau  pour  lea  nettoyer  du  aang  et  d'autrea 
immondicea,  et  lea  dlapoaer  k  être  tannéa.  — 
Lea  Corroyenra  dégorgent  ha  onira  en  lea  nelf- 
ioyaut  avec  la  dra^oire  aur  le  ebevalet  —  Il  eat 
quelquefola  neutre.  Si  cet  égutit  vient  à  dégorger. 
—  Se  dégorger.,  v.  pron.  —  l^i  poisson  se  dégorge, 
ae  purge  du  goAt  de  la  marée.  wK.])iooRué ,  ia.  part. 
DltOO'J'KR.  v.  a.  Déplaoer,  obaaaer  quelqu'un 
de  aon  poate.  «»•  Déuuié,  éa.  yavt./amil. 

DllGOlJHDl.  DIE  adJ.  Du  peu  chauffé.  De 
l'eau  dégourdie.  —'Dev nui  allure.  Un  jeune  homme 
bien  dégourdi.  —  t  prov.  6'W  un  dégounli ,  c'eat 
un  aoldat  bien  au  i'uil  de  aiuLaervice. —-f  Par- 
ticipe jiaaaé.du  verbe  Dégourdir.  -~  f  II  ae  iireiid 
auaal  aubatanlivemenl.  itvrillé,  lin,  ruaé,  C est  un 
dégtmrdi,  une  dégiturdle, 

Dlt.0Ol]Ul)IIl.  v.  a.  llédonnecdu  mouvement , 
de  la  chaleur  è  oe  qui  était  engourdi  par  le  froid  , 
ou  par  quelque  autre  cauae.  —  Faijv  di>gourtiii' 
do  l'eau,  faire  chaurier  légèrement  de  l'eau  ,  pour 
lui  Aler  aa  grunde  froideur.  — Jlg.  Façonner  quel- 
qu'un ,  le  polir  par  le  comnierce  dii  humde.  — 
Se  dégourdir,  v.  pron  8e  d<^^airo  de  aon  engoiir- 
diaaemeiit.  ■—  Jig,  Commencer  è  n'être  jtlua  ai 
lourd ,  al  groaaier ,  al  malhabile.  — 'hvnio.  Perdre 
de  aa  niodeatie ,  de  aa  pudeur ,  eto.  ■*  DAuoijrui  , 

1».  pan. 

DllOOlIKDISAKIVDCNr.    a.  m.  Action  par  la 
iiuelle  on  dlaaipe  l'engourdlaaemeiit. —-'OeaNutlou 
il'un  engonrdiaaement.—- Acii(m  par  la'|Uelle  len 
membrea  enguurdia  reprennent  du  inouveiueni , 
de  la  chaleur,  etc. 

Dlt(;OlTr.  a.  m.  Manque  de  goAt.  ->  Muiiqne 
d'appétit.  ■— '  Hépugnaiice  qu'on  a  pour  cerlaiiia 
alimenta.    —   flg.  Âveraion  pinir  nue  chuae  ou 
pour  une  peraonne.  -~  Déplaiair,  chagrin,  inor 
tltlcatioiii  eiinul  par  la  aatiété. 

DIÏOOnrAINr,  ANTE  adJ.  Qui  donne  du  dé 
guAt.  — Qui  donne  de  l'averalon ,  de  la  repu* 
gnanoe. —  Qni  cauae  du  chagrin,  du  dépluialr.  — 
Dégoûtant,  f  Participe  préaent  \\\\  verbe  ihlgoiUer. 

DKd^lTnt,  TIUL  adJ.   Délicat.  .diO|ull«. -- 
1  Participe  paaaé   du  verbe  Dégoiiter,  -^   Il  ai' 
prend   auaal  aubatanlivemeut.    C'est  un  dégoûté 
telle  fait  lu  dégoûtée, 

DlteOlEK.  v.  a,  Ùlerl'anpétll,fali'epenlie 
le  goAt.   -—  Jig.  Donner   de  réloigneinent  pour, 
une  pei'aoniie,  pour  i)ne  choae.  — «Sa  dégoûl*f' 
Y.  pf'on.    Prendre  du  dégoAt ,  de  raveialuu.  >^.. 
Uàuudvà ,  in,  part. 

Dlt(H)lirrAINrf  ANIK.  adJ.  Qui  dégoutte, 
qui  tombe  goutte  k  goutte,  •—  Dégouttant.  \  Par- 
ticipe préaent  du  verbe  Dégoutter. 

DltOOlll  lUIVlFrN'i'.  a.  m.  Se  dit  de  l'eau  qui 
dégoullf ,  qui  ioiulte  goutte  è  goutte. 

Dllm),iri'4'P.R.  v.  n.  Couler  goutte  A  goutte,, 
aortir,  loinber  par  goutte*  j|>i  toits  dégouttent.  -^ 
fig.  Qdel<|nefoia  il  eal  actif.  Klle  dégoutte  l'orgueil, 
eiln  eat  Ijwbue  d'orgueil,  «m Dfiuuu ni,  i»'  pi*il- 
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DtollÀDVnU!f«  a.  r.  Aotion  cla  dégrader, 
d't^tar  ai|  gradt.  —  Deitiluiiun  d'un*  peraonua 
conatiittéa  an  dignité. -—Dégài  oouaidéribla  qa'oo 
hït  daM  dM  l^eia  i  dana  doa  biritaftai  -—  Dépd- 
riaaaiueut.  —  JLvUiaaamant.  •—  XniilbUaaeniant  de 
la  lunièM  at  daa  ooulaura  d'un  tablaaii'  -<-  («an- 
tara  par  laquello  un  *ooÙ«liMtl(|aa ,  an  punllioii 
de  quel(|ua  fiuia  cbnaidirabla ,  fat  prWi  pour 
tooioBn  da  t'axaroioa  d«  aat  fonoUona ,  da  aou 
binMoa ,  aie. 

nAOKÀDEja.  T.  t.  Démettra  da  quelque  grade 
par  Juiliea,  e|  avec  de  «ertainaa  foriualiléa.  — 
lUgrnd^r  du  mmâs,  oaaicr  ignomlDiènaemenl  nn 
huuinit  de  guerre,  pour  qutlqua  dégât  dana  un 
.l)oia,  dana  une  uiuiaun,  aie.  —  uaini,  Diialouer, 
affaiblir  par  degréa  la  InmJére  ou  lea  ooal<)urii  d'un 
tableau.  -— PUeer  an*deaaoaa  du  rang  oonvent- 
nable.  —  Faire 'du  dégât,  eanaer  la  dégradation.' 
—  uiav.  Dégi'aH^r  un  •uûitMau  ,  l'abiiiidonner 
aprèa  eiji  avoir  Até  le*  agréa.  -~  tSIn  déghtJtr.  v. 
prun.  S'avilh* ,  faire  une  àollon  baaaé.  . 

DiUmAFKH.  V.  a.  Défaire,  Ater  une  agrafe; 
(Ithuoher  ce  qui  était  attaché  aToe  una  ou  d«« 
B|ji:Nf«N.  Ddgrf^h- un  hakit,  mmm  iHakKfi ,  éa.  part. 

l)lt(lHAlS8A.(m,  on  l)lt(mAIH8KMENT.a.ui. 
Action  de  dégraiaier  laa  lainea ,  lea  étoiVipa ,  alo. 

DltGHAISSKR.  v.  a.  i^lër  la  gr^laaa  de  quel- 
que oboae.  — •  Ôler  lea  lat/bea  que  la  gralana  a' 
faiiea  au(  un  babil. —  flg.  D^ixilu$r  un  homme, 
lui  (^ler  une  |>arlie  de  aea  rioheaaea*.  —  Détpi^iutr 
In  cUpsHm.9 ,  notler  â  aau  aveu  lea  inaina  lea  luè- 
«lioa  lea  unoa  apréi  lea  antrea  dam  du  gruuii. 
—-  tdrap.  Ihgmstvr  tu  iaiuf,  la  mettre  dam  uue 
(Itaudiére  reaiplie  d'un  leiut  »lua  que  tiède.  •>- 
I  oliani.  Dilgruhipr  un»  fttau ,  bi  mettre  i  la  lea- 
aiv«.  —  taaln,  Diigvaiu«r  h  suiftélrit ,  Jeter  de 
nuiivvlle  eau  dana  la  obaudiérc.  •—  tmaréub. /V« 
gritissrr  Vwii  d'un  cim'ul ,  «idever  le  oonaainnt 
ItruiaNotift  qui  la  trouve  â  la  bàae  de  l'oiil ,  diina 
riniention  de  guérir  la  liu«ioa  périodique  qui 
Miu'vient  â  (teite  partie.  —  agrio.  Appauvrir  la 
in-ro.  -M  DàuRAïaai,  éi.  part. 

DltOHAISSUIlR.  a.  m. Qui  dégral^a  lea  bablta, 
ina  élolTea.  — •  lualrument  dont  on  a«  aeil  pour 
toidre  lu  laine  qu'on  Retire  do  l'eau  de  aavén. 

tl)R(iKAlSflbS.  a.  m.  Gralaaeiniae  en  lYaorve 
pour  aerf  Ir  â  divera  aoiiommodagea. 

I)Â0HA18S()IR.  a.  m.  Onglet  do  fer  blano 
<|iil  aart  J^  di^grulMatir  lea  boyaux.  ' 

DltfiRAPPlINKH.  v.vii.  Heiirer  un  vuiaaeau.du 
milieu  dti  la  glucie  par  le  moyan  dea  grappiDa.ow 
lUoRAvriNA,  ^a.  part. 
rh)l^(lliAPPKK.  V.  a.   r.  AoKAPru. 

imtiHAPPom.  a.  m.  Outil  dont  on  ae  aerl 
|)(MU'  aéparer  dea  grappea  lea  graina  du  raiain  i 
lindii  plua  Dunimunément  Éoaaproia.  #^.  ue  mot. 

DitÔHAS.  a.  m.  Huilf  de  poiaaon  qui  a  aarvl 
jii  paaaer  dea  paaui.  dé  ohamoiaet  autrta.^-t  (^tun* 
p«>Aition  de  «elle  bniln  iim|tlové«  dana  la  corroie- 
rie  s  «Un  a  «^tii  inventée  par  M.  Seguin  (lëoS). 

Dlti^HAVANCK.  f,  m.  Tort,  dommage.  WaMJV. 

ni^.GliAVKl.Ell.  V.  a.  Dényar  un  luyau  qui 
w\\  k  conduira  lea  aaua  ,  dil  aédlment  qui  a'y 
.  i'i»ruia,  ou  du  gravier  qui  a'y  «maaae.  «mUAmA' 
vaii.  éa.  pari.  * 

DKOHAVOIKMKNT,  ou  UltOliAVOtlVlKNT. 
••  m.  Kffet  d'une  eau  eouranta  uui  dégarnit ,  qui 
ili^tiliauaaalf  jdad,  dea  pilotia  et  daa  pilaa  de  pont. 
—  tKulIvelnenI  de  gravoia. 

lUtimAVOYKH.  v.  a.  lUiiradc»,  déobauAaer 
<!«•  unira  fea  ntioiia,  atc-^liidavar  dea  traVuia. 
CV^/D  rtmi0  §u  (A'jriyii'<i)Va.«»né«itA'vuvA,  ta.  part. 

DKtiHit.  a./itt.  f  Maroba  d'un  eacalleri  «>l , 
•«Ion  la  liidiltmnaira  da  l'Acadi^mie  ,  il  algnilia 
ItwHikr  I  of  qui  aat  une  faute,  et  ne  a>dmei  paa 
•u'iarmea  d*arobitvctnr«.— Proximité  ou  t'Iiiigiie- 
•nani  ilapiirttnlâ.^Ptrfaeliunopimptirfeciiun  pliia 
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ou  moina  grande  d'une  obpae.  •>-  Uiriaioa  et  anb- 
diviaion  de  oertainf a  oboaM  ou  qnaliléa.— fle  dit , 
flgurémeni ,  dea  awpluU  par  IcaqntU  ou  a'élèva  â 
daa  gradaa  anpérieura.— •  Aoginaniaiion ,  diminu- 
tion ,  axtenaion  plua  ou  mobaa jrande  d'une  oboae, 
aeini)  ccUta  dont  im  jparle. — Dana  lea  univerajtéa , 

iualité  qu'an  prend  à  ralaon  dea  étadea  qn'o»  y  a 
dtea,  dea^exameua  qn'un  y  a  anbia.  -^  itim ,  qaa- 
lilé,  anpériorilé  d'une  juridioiio'n. --  tlnlanaité 
d'une  maladie.— 't Terme  où  eai  parvenue  une 
maladie  inourkble.  —  géom.  ta  trola  ioeul  aoUan- 
liéma  partie  du  oerola. — alg<  PalNnanot  à  lannalle 
une  quantité  eal  élevée.  —  Ft\ddèm$  du  Itohi^mt 
dfgi'il,  dana  lequel  ISnoônnue  eal  élevée  au  troi- 
aiéme  degré  ou  puiaaanoe.  —  Portion  de  terre 
antre  deux  méridlaiia'oa  deu&  parallélea.— 'Uia- 
oïnie  dea.partiea  ^ui  diviaeni  lea  baromélrea  et 
ibermométrea.  -^  mua.  DifTéveitue  de  p«»aiiion  ou 
d'élîvatiou  entre  doua,  notea.  —  fuuo.  Endroit  vera 
lequel  un'  uiaeau ,  durant  aa  nMUilée  oii  aon  él(iva- 
tlon,  tourne  la  léleel  prend  uite*nonveUe  oarcii're- 

DltdHltÉ,  tM,  on  l)l^.SAOaAlt ,  l^.K.  ad).  Qui 
n'a  idua  aea  agréa.— I^MmaaM  dt'0tlé,'l  qui  l'on  u 
Até  lea  agréa. —^tPartidipe  paaaé  du  verbe  P^'gi'Ji>t\ 

l)llGR^.KMKNT.a.  m.  Action  d'Aler  lea.  ugrè» 
d'un  vaUaeau.--- Perle  aùuidentelle  dea  agira, 

DlUiRltER.  V.  a.  O'ual  Àiar,  enlever,  lea  agréa 
d'un  vuiaaeau.  ■»>I)éuRéa,  Aéa..  part.- 

DKGRltJi-fiORDltS.  a.  m.  ttorlé  de  iioquille 
dont  on  a  fait  le  genre  aquille. 

DltQRÀVKMKNT.  a/m.  Actipn  de  diminuer 
uue  impoaltiou  Jugée  irtqi  forte. 

DlllORltVER.  V.  II.  Diminuer  une  im|)oailion 
irop  forte.  «M Déoaévé,  éa.  part. 

DltGRlNOOLADK.  a.  f.  Aciiou  de  di^gringoler, 
ou  de  draoendre  mvou  précipita ilou.  fftm. 

DllORlNOOl.KR.  V.  a.  Deacendrè  avec  préri- 
pif tttion ,  «I  aouveni  plua  vile  qu'un  ne  voudrait , 
aaulrr  du  liant  ou  baa.  //  u  dJgringtdé  U*  mun- 
<i/i«j.  kMiDiciaiifooii,  éa.  puri.  yàm//. 

nit(miHMMKNl.  a.  m.  Puaaage  de  l'élut  d'ivreaae 
4  l'état  da  raiauu.yiimy/. 

DltORlSKR.  V.  a.  Faire  paaaer  l'ivreaae.  fumil, 
'-Jtg'  Faire  oeaaar  l'illuaion ,  le  cliarme  doa  p(ia^ 
aiona.  •'ii^Déoniaé,  éa.  part. 

UltOROSiSAOK.  a.  m.  Aclion^l'aminolr  lea  liii 
gola  qu'tm  veut  faire  |)aaaer  par  la  filière." 

UÉOKOââER.  V.  u.  Amincir,  reudr^^  mnfna  yroa 
lea  liiigota.  on'on  veut  faire  paaaer  par  lu  lllii^re. 
■<M  DéuRoaaa,  il.  part. 

l)lU)UOHHl.  a.  m.  tPiéce  du  laminoir  daa  niom 
biera ,  qui  a  deux  oyiindrea  d'acier  l'un  an-deaaua 
de  l'autrà,  puur  commencer  â  amincir  laa  labloa 
de  plomb  qu'on  paNae  an  laminoir.  r~  Preaae.dout 
on  ae  aerl  pour  rendre  lr«  nnmnaiea  pina  unira, 
pina  élenduea. —  fObra  leatireura  d'or,  Dt>gi\tjisi 
du  nuit,  aa  dit  da  l'upéraiitui  du  raa. 

Dl^OHOSSl,  81K.  ailj.  Débrouillé,  éclairci.  — 
Dégugi^  dta  gruaaea  fkutea.  -~  |Partioipe  paeé  du 
verbe  lhigmiMf>  « 

Dl^.(iR0S8m.  ?(  a.  (^lar  le  plua  groa  de  U  ma 
liera  d'un  ouvrage  quelconque  pour  la  diapoae\: 
à  recevoir  la  (orme  et  la  fh^on  qui  le  «Hmduiaeut 
â  aa  perfeclbin.  -^  Ootumenoer  à  éclaircir,  ou  â 
débrouiller  une  affaire.  •>.  impr.  Mgnmir  un$ 
éfkr*H99 ,  entier  laa  uliia  groaaaa  fliulaa.  -*  f  iV- 
grwsir  t*4  90td«t  à  lûfi^f  laa  lutter  rudemant 
avec  une  corda  de  uriu  imbibée  de  aavou  noir. 
—  \'OégiVi4ir  UH$  gh^'»,  eu  jidoiioir  laa  inéga- 
litél'â  force  da  froliamaula,  p|r  la  moyen  d'une 
glaoa  de  moindre  voluwa  qu'on  gliaaa  par  daaaua. 
■MDéttRoaai,  ii.  part 

l)lt(ill.  a.  m.  Petit  animal  du  Cbili,  qui  parait 
apparirnir  au  genre  daa  loira.  . 
I      DitCillIllJjail.  a.  m.i r.  DéuiiaulKUi. 
I      DlioillU.l.ll^..  a.  f.  Sorte  d'arbriaaeau  grimpant 
;  de  lu  fumllle  «If à  légùmineuaM. 
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DÉOUKNlLIJll ,  itK.  adj.  ae  dit  do  celui ,  de 
odle  dont  lea  babita  aoni  en  lumbewM».  —  tll  rat 
auaai  aubataniif.  //  a  /«<>  </,,,,  d^gtmùll^,  ÇfH 
UHê  défumiité:  %         " 

DltûUKNILl-KU.  v.  a.  Faire  qliiiierlaa  gue- 
oUlaa  à  quoiqu'un. /;#««  utile. -~  Mallraiirr  quel- 
^«'■5»*«P«wdea. /w/i.-,^l>é«UBxui.é,  ia.  pun. 

DE(U)nRPIR,  v.  a.~Aluiudonner  la-  poaaeaaion 
d'un  immeuble.  —V.  u.  Sortir  il'nn  lieu  par  quel- 
que.idotirde  crainte.  •«  néoueari,  la.  puri, 

D^OUKRPISSKMKN T.  a.-m.  Abandonnemeni 
da  la  poaaeaaion  d'un  ifiimeubte,  d'un  bériiage^ 

DROUIULKR.  V.  n.  VuMiii,>i„di«  gorge.  éf|i. 
et  ne  ae  dit  qu'à  la  auile  d'une  dta>ancbe. 

UHOI^^IJLKUX.  a.  m.  (Iroa  muaque  de  pierrn 
ou  da  Dlomb  dtmt  on  orne  Ira  oaacadea  ,  etc. ,  qui 
vomit  Veau  dana  un  baaain. 

nilmiinWONNKR.  v.  a.  I^lrr  le  gni^non ,  le 
malbeur.i^DéoviurfONNé,  éa.  \m\  Jumii. 

Dlt(ilUSlt,ilK.  adj.  Pi«yo«ti.  C'W  un  i^mmt 
dtIguUJ,  —  t  Parti  vijto  pnaaé  du  rtih^  iDa'jruhér, 

DHtililSKMKNT.-a.  m.  itlat  ou  aat  une  par. 
aonnr  dc^guiaée.  —  Aulion  de  ae  dégiiiaer, 

Dl^.tilll8i:U.  V.  a,  hftvoaiir  une  peraonne  do 
talle  aorte,  qu'il  aoit  diniciio^  de  la  revonnaltro. 
On  ipd^lguiaatuJpNimr.  t  lU.JUutM  km>^dJguia« 
ti«n  un  hofhmo.'^Jh'giusif,  sn  vtih,  ne  parler  pua 

aveu  le  aon  de  aa  V4»i»  nniiiiTlIi], lUguntr  rojt 

atjU,  uompoaer  duna  un  aiyl«  dUTéitmt.du  airn. 
—  i^guUvr  U  fait,  h  mite,  raconter  une  cbono 
autrement  qu'elle  n'rat,  dana  l'intention  de  trom- 
per on  de  anrpi'endK'  oenu  \  i|ui  l'on  parle.— 
'!«•  ^t  ''«V""*'^  V.  prôn.  Sh  iiMinirrr  tout  anirc 
que  l'on  eat{  af  muaq^or.  **- Dàumiiil,  U,  i)ii|<i. 

DjKtillSTAtKlIH.  »,  m.  Oflioier  do  police  ou 
uommiaaaire  ubnrgé,  anr  Ira  pqrla  et  aiiWuia ,  do 
dégualer  lea  vina  rt  uuirca  lioiakona. 

DltollSTATlOiy.  a.  f.  Itaïui  qu'on"  fait  ika  II- 
quouiia  an  lea  gui\lanl.  —  Aviiuu  do  di^gnalcr. 

DIUUIS'I'KR.  V.  a.  (im^lrr  léa  Imiaaona  peur 
oonnaltro'ni  ollea  ne  u<tnlion(irnl  point  de  dru« 
guea  uuiaibl^a.  ««.DiluiiarA,  éa.  part. 

DHllAIT.'a.  m,  {Niaiudle,  peine,  cluigriu.  ,-< 
Maladie  dra  oiaruiu  <io  proie.  viruJt, 

DltjlArrrt.  llK,  udj.  l'^;ialâ,  abalïn.  —  Il  ae  dit 
d'un  olarjin  de  proie  uiulndr.  r/(*f|,r.    - 

VlUlAl.ER.  V.  u  Olor  rimprèaai«m  que  le  htlîô 
fait  aur  le  teint.  --  Hti  diihtiUi:  v.  prou.  Perdre 
celle  impreaaiott  •««  DAinlii,  Aa.  pari.    • 

DltlIANCIIl!:.  lUt  a<lj!  Qui  a  Ira  bain  lira  r<^iir 
puea  ou  dialoqnéea.  —  Qui  mart'br  aaua  ^tre  f«<r- 
luea  aur  aea  banubrU.  ,  ' 

DÂHARDKR.  y.  a.  liober  loa  ubima  (|nf  aoiit 
liéa  quatre  â  •inalro ,  i^t^^k  'ti\.  —•  DAiunuà» 
Aa.  part.  g|É»     . 

DIjlHAHNACllKMKIxVa  m  Action  d'Aler  lea 
bariiaia  d'un  cbeval. 

1)ltllARNA(;ilKU.  V.  a.  Ùitfv  la  liuinaia  d'un, 
iibaval.  •»»  DAharracnA,' Aa.  pari. 

D^lilHCKINCK.  ».  f.  Manière  doni  a'ouvre  le 
péij^^rpad'uuajdaiita,  -r:  Acllon,  étal  de  «a^qiii. 
a'eutr'uiivre. 

DltlIlBCKNT,  liNTK.  adJ.  Jlaedit  du  péricai)M. 
d'une  planir  oui  a'onvre  naturellement  k  répiNpia 
de  aa  muinriié. 

DitHONTH,  itU.  adJ.  Sana  honte,  auiia  pudeur. 
vi»u^  0t  muin*  uMié  ^n'iImuntA.  ^'.  ce  mot. 

DKHORS.  adr.  da  lieu.  Ilora  de.  -»  Opimaé  à 
/W<i/ii.— MaliN  un  domêttiifuedihoia,  lerbaaarr, 
lui  donner  aon  congé,  —  tmtvt'  Ai  iuiintp  du  ;•<>./ 
ei^  dtkiH'ê,  marcher  de  paidére  qu'il  y  nii  pina  de 
t^alanua  entra  lea  deut  poinléa  dea  pieda  qu'en- 
ti'li  laa  talona. —  //  Me  lé^t  t'U  tndcdun»  ou  dvtwrji, 
il  eal.  iuoerlaiu  da  l'élat  de  aea  allairra,  du  parti 
qu'il  prendra ,  aie.  •->•  Ihthwj.  prrp.  Il  (aul  iDiinn  - 
quar  tju'il  n*eal  prépoaiiion  que  qoniid  on  mn 
eMemble  lea  i\$nn.  muta  iqqiutt^a ,  al  qu'on  ua 
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•    plttott  iUur  comitlàiHtinl  eomiimn  qu'Hpci»  If  tler- 

,/«  nV/if;  UU  Uluii  (piMiiil  il  è«l  |)rétiédé  Un  U  iM-é». 
poNiiiou'/xi/-,  uoiiiiua  clttiiit',  //  eil ^tujt^  f»ar  Jt^ktm 
h  ii///«*.  — '  ,iu  (/«/lo/'i,  ««Iv.  À  l'a»t4ri«iir.  —  Pur 
fhhot'i,  )MU'  lot  |)ii'U«*  VilIlii'ieunH».  -^IhttiihorJ , 
ilo  la  |)tiii<i  tuléiiturt^  —  i^>  fipfiotv,  lioit  d«  !• 
|i.irl»i'  iiiléi'iuur«.    .      •    • 

DKUOUS.  ».  11^.  l'art ir  «xiiiriaur*  dé  cinjil(|ua 
«lioHf.  •  iiitiM^tf.  ha  i'Alé  qui  «al  it|»|tu|é  ft  oalui 
MU'  Ifltjutl  iy  «iliBVil  loiinii.  —  |»l,  Hii^vragf»  for- 
lilitiii  lioi'n  (l«  rruDéiultt  d'iiiiB  viUtf.  — -/z^'.  A|)pu~ 
iiiH'flu  ««imloui'iMi.  •    * 

ni-IIOU  1  A  roilVK.'  «tij.  il«N  a  if.  8«  dit ,  dNiu 

la  ili)il(>niMli'a  ,  do»  l«IU'«ii  jiir  Icaqualloa  un  ■iiuvtf- 

■  irtiii  «xliorta  à  U\}vii  ou  A  ne  |U|i  iWii'ti.  uii«  uliuae. 

njlllOlI.S.Sl.U.  V.  i|.  Dt^bolli'i,  uiuiH'ir,  rviulre, 

,11'  «  i(  vor, «^«  DiiuiiuMé  ,  im.  pnri.  vwu. 

hV^ClDK.  N.  III.  llriiiio  (II)  C0ui  qui  lliriii  iiiuu- 
iji  lu  f^Hiiveui-  du  iiMiiidtt.  -- Kt  dit    d«  nvux  qui 
»t*»»iuii|nil  vo  (n^iiio.  6'Vji/  i«'i  J«i  tUinthA-^h 
cl  muni  ai|j"nlir.  ViU4ftft' ,  nalhn'iii'hùttt. 

Dl^.lCOldCiidj'  «l  ••  doa  a  g.  Qui  «dui-e  uu  aoul 
Dirii.  AW/«'«  «/«*«W#. 

lU'JDAMIH.  i.  r,  Planin  dtu  Inde* ,  do  U  fi- 
iiirflii  tlf»  cAiMidl'H. 

IH'.II'MIA  riOjN.  ».  f.  AjMillu^im».  -^  Aolitin  pnir 
l,ii|Ut'lla  on  iiirl  lim  liuiiiMiiin.  au  runu  de<  dieux. 
Aotiou  par  laqurlld  ou  duilio  quuKpi'uu,  un 
roi ,  iiii  euipdiviu',  i^ 

DI'.iril'.K.'v.  II.  Mcriifl  NU  iitunlirii  do,«  diviu. 
.     I.tiucr   qû<Ur|ii'uii   Hvt<(i  «iKuin.  — >-   Sp  dp{fuii\ 
V.  pion,  Stt  l^iiio  ])ii.iiii(tr  poiii   un  divu.  <**•  l)ài- 
ii.i{,  KH.  purr. .  . 

l«»:il'IQlll*:.  M(IJ.  di<»  9  g,  Pttrfnit,  illviii.  qui 
iiMM'ilP  xYhvv  d«ill«i.  (UoiNiti.)  iHUnitti, 

niaiNCI.lINi^  l'.K,  Nilj.  Il  NI)  ditd«a  ordiainiqui 
iliM'IinrnV,  iutilinoiil  uu  lèolinanf  nn  ni^niu  ltt|iip.<t. 
Ou/dil  nmsi  ihùiulimnit. 

hlhPIINDSOlMIISrri:.  ■.  m.  Il  «o  dit  dn  odiii 
ipii  ininNiiic  mi  militai  dm  pruiniia 

(IVltlPIIiMOlMIimKS  «.  (..  pi.  iiiyrli.  Itiiiiinoa 
«|id  Nppurluinit  k  dinnr  dmui  (irijuinm  Uivê  qu'on 
tttlitliiuil-fii  (Ii'rl0, 

"  I  ni'll'NUS  a.  m.  iiiylli.  Dirii  iiuquol  In*  Achérni 
.iiinliuulçnl  rinatiiuiiini  iiidiii'aiaunlti  doa  ioaiina- 
.111  In  lerie.  —  I  >loin  d'un  dlivf  gracr  qui,  fut  liui 
iiii  Mo^r  «la  Troii).  •  . 

m  IS|hi:M<).MI<r.  a  r.  CiMlnta  Nupiir*.ttirttu«i< 
iliu  ilioiiKvttt  «1(1»  iMii»»iaii«^(*)t  inviaildra. 

hlilSMK.  H.  m.  SyNi^uia  du  iidiu  i|nl ,  icjctanl 
liMilaa  atn'la»  dit  viWélull«Mia  ,  «iridniil  Noiilontanl 
ri)\iN|fn«ia  de  hii'ii.d'un  aouvtiiain  Kirw: 

DMH'VK.  «'.  m  ailj.  «Ira  *  g.  Cdlùi  on  «mllr  qui 
inroniiHlt  un  hinu,  uiuia  qui  na  iiMuiniiuii  luieuna 
inlifliMi  ri^vt^liié.    • 

Ultri'H.  a.  I.  Dion  ou  déeaar  du  la  faliln.  /.f*,f 
«/r//i  «  (t*iTi',iUv4,  i.iiSiitiiU'f.in/'vimfr'».  uaiU  m  pôt^n. 
DlMvilVII..  lUC.  «ilj.  Divin  t>t  liuniiiin.  inuji. 
IMUA>  «dv.  da  Iflnipa.  I)ea  A  prtiaanti  di^a  eolin 
liiuii'it.  ~  l)«\a  rUaur«  dont  on  parla.  —  Aiipaia 
vaiil.  ^  l)«a  lurtf'  dAa  vtt  moinani.  •>-  Inuiqua 
«olorjli^.  //  (I  Jttjà  fiùl  ton  fuuiiift. 

IMtna.Tlt^lSr.  a.  r.Hapnlaion  d«a  aaiirtiiiirnu, 
il««  ««lUia  d'un  ninUda.  —  (i«a  «aor^manla  itiu 
iii^inoa..  4.ifj  Ui>jiWtioM4  iOHt  iHmvnitfJi,  Utjntioiht 
«A'Wifi.  —  Hynonyiiui   da  Ot/fiituttUm. 

JUUKTKU  (aa).  v  prou.  Ù  ;ia  dit  d«a  Iniia  qui . 
par  aAoltairaai*  ou  trop  d'inuniiliiti,  ae  (uinilittiil , 
it)  lourniKiilaiitj  ati  I'uihIvuI  at  aa  |«U(liUaanl.  — 
HUAI.'  Ha  dit  daa  mupa  ou  ila  qualqu'uu*  da  lama 
parllaa,  Ituaqna  qiialquti  vouilinrti  lanr  fuit  pàrdra 
.((tut  dlapuailiuii  uu  loniia  nuiuialla. •«»  Déjarii, 
éK.  |Nirt. 

IDvIKl^NICM  .  ou  IMUld'lINlt.  a.  m.  Petit  lepaa 

i'n\  li^gcr  qti'on  Aiil  la  iiiNlIn  «n  «llandidît  la  dinar. 

t^i'jtiiHfi^tiùtêr,  uu  l>¥jf(hwJtmiioiêY,  uti  uiMud 


uia. 

diJi^uil^uar  qui  tieiu  U«u  <!•  dioar.  f"',  I>lifiî.-«-l.  m. 
IM«t««u  garni  d'un*  MMM«|  d'iiM  tuuOQupc^  «(o., 
uu  da  ulnaiaura  taatta^fi>UtfOUi»M)  tlo. 

lUUUÛ IN KH .  t .  n.  MMitgai'- Uf èir^Mil ,  et  bolm 
dau»  UM  iruia  ouupt,  U  nmliti,  «tt  illtndtai  U 
dlliar^  Aiirt  la  r«pu  du  uiat^u. 

DltJOlNDKK.  V.  t.  Ftii'H  qut  oa  qtii  4ttlt  joint 
na  la  aoit  plua,  un  «i|MiMr  o«  quil  4uil  Joint. —  Sv 
dvjttuuh'i^.  V.  pron.  Sa  dà^nnir,  aa  ■4p«rai>,  «n  {MV- 
Unt-datm  qui  était  Joint. •w«41âjoiiiT,  imt«.  |)ai*l. 
UllKUN'i',  INTU.  aitj.  mMinl,  «ijMré  oprèa 
•voir  i\i  joint.  7^  Diviaé.  ^«M  ifiiA/. —*  f Wrtivipt 
paaa4  du  varlia  l^ijoindt^, 

VtiM\UVM,  V.  a.  Di^tiquaartar  da  patitti  pi'ér 
taniiona,  d«  patitaa  mrniiM.  — r  y*ira  àohuuor  un 
projat  i  travaraar  un  pUn  1  rtudr^  vniiM  l)ii  afi'orta 
d'un  part  1  i.d'una  vabaia  ,  «to.  — 7 />«//ONar.  v..  n. 
niMr.  Sa  dit  d'uu- pnv)llon  qui'flotta  au  grA  dta 
vanta. -—MmI  jouari  n'élra  piia  à  éon  jeu ,  jouir 
plu*  qu'à.rordinair«..M-l)âjouA4.'éc.  part.  V 

fDKJOUU.  a.  m.  ^a  vida  qui  ««iata  fnt(4  laa 
Jaiilca  «l'iina  roua  (la  voitura. 
rii  DIUDC,  a.  ni.  TanqNl  du  .Ivvar  daa  (daaaux.— • 
U  ait  dit  anaai  da  oalui  daa  liinniuaa.  k>i9u^. 

l)lU(J<:il|{H.  V.  n.  Sa  dit  daa  pouka,  lora- 
qu'dllaa  aûrtant  dn  juoludr.  V~  Sa  di^pladiltr  d'uM 
lion  haut  ai  élavii. ,/<i)in//. .^-  Ijicat  auaai  actif.  l)à- 
({iirrpir,  fiiiiK  aoi'lir  qqrlqn'nn  d'un  liau.,  Ja  /« 
jtljmiUtrtù  M$H  (i«  /jiVtdMr.  «>•  DéJUtiNil ,  éa.  part. 
IVIM.A.  adv.  lia  oaliaui  da  utdn.  —  Kapriuia  la 
(^aiiao  ,  la  prinoipa  d'inyilTet ,  d'uiio  oonaéquantia. 
//  i^suUê  titi  là  „  —  itRp.  Da  l'àutra  u6t4  da.,. 

.         ■  ■ 

;  nitl.AHHlt,  imitlC.  adj.  Tour  an  déaordraVau 
inauvaia  iiaaga ,  an  iiiauvaia  illat.  -—  t  Par^oipa 
pMtN^  du  vaiha  Ihiioàrur. 

Dltl.AimKMliMr.  i.  m  itiat.iruna  ulioaa  x\é 
laliriia.  L0  tiiil«li>nm$Ht  ii«s  (\ffMms.  Lv  </(//<«^v- 
mml  d'un  éd\fitâ, 

DI^.KAHUKU.  V.  «.  .D^ioliiiar ,  luatlra  rn  laiu< 
IitiMiu.  —  (V//a  armét^  mt^iphihnki,  alla  aat  fatiguiia, 
alla  nianiiua  da  vivraa,  -^^,  Mettra  aninanvaia. 
illat,  an  d4aordra{  ruinar.->-.SSii  déiulustv,  v.  pron 
Toniliâr  dani  la  dtllaliraHiant ,  aa  ruluar.  •«■Uéi.a- 
iiaé,  lia   part. 

l)ltl.A<:KU.  V.  a.  Défaira  np  laeat  ipii  «at  raaaii 
(Ittiia  laa  uoillrla  d'un  (KM'pa  di  Jnpa.  •—  Mhatr 
Hi*0  f$mm$,  dafaira  la  liiAial  da  aon  oorpa  da  Jupa. 

—  in*r/  D^ludliar.  —  iSi«  dHim^r.  v.  pron.  Ùàla- 
(^lirr  aoiVtaoal.  "^  Déi.Acà,  Aa.  part. 

J)ltLAI ,  a.  m.  Hiuniaa,  rrlardaïuani.  . 
l)lh.A|KlVU(NT.  a.  m.  '',  |)éi.*v»a«»Nr.  . 
Dlll.AISSKMHINI,  a.  m.  Manqua  da  lout  aa 
iiuura  ,  da   touia  aaalaliiiKT.  -^  Abandonnaiiiam. 

—  ifi  d^MsipmfHt  d'kH.  htii'itimp ,  l'abandonna- 
nient  (1*1111  héj-itaga.  %- 

l)lll.Al.SHIU\.  V.  a.  Aliundonnar.  -»  (Jniliar  nna 
çlioaadont  on  4tait  an  uoaaaaaion.  IVfniiiiif  utt» 
iii'tioH  (umvnaiiWa.  «MiDikAïaaé,  Aa.  part. 
iDi^l.AITKMliN  r.  a.  m.  Aullon  da  ddlailai. 

DlthAlIKH.  V.  a.  Pnjjiaar  la  Itaurfa  pour  an 
a»lrjii'w  la  lait«  •—t  Arraoliar  la  laita  iPun*  uarpa 
ou  «la  tout  antra  pidaaon.  *^  DAlaitA,  Ak   part. 

DlU.AIt.  a.  m.  (i'aal,  an  Paraa,  \\9  qita  4'on 
nonuna  i\n4Hi0r  an  Kraiiué. 

DlU.AHDKMVNr.  a./ni.  Ainaigriaaemant  ou 
ooupa  au  diagonala  qua  l'on  fait  au-da«a«iua  daa 
luardhaa  d'un  aaoalior  tournant  |Hiur  forinar  Vin- 
trad«ia  laiiipant  da.ia  «](j«|ulll«.  —  t  Atitiun  da 
dAlarilar. 

DHI.AHDKR.  v.  a.  <:ounfr  uliliquainant  la  daa- 
aoiia  d'nna  inarolia  d'aaoaliar  •  on  uoupar  da  Itiaia 
la  lit  d'nna  plerra.  —  t  Haliatliii  an  rliaulVcin 
nna  piàna  da  lioia.-*t  unia.  (i'aat  Mar  laa  lardona 
d'nna  piAoa  da  vlanda  piqnda  )  -  (lUta  l«a  tibairu- 
liam,  o'aat  dépouillar  la  oo«'Uun  de  u  graliae.*** 
l)iii.*HiiA ,  éa   pari. 


DEL 

OltÙS$l£MKM\  a.  ni.  llapoi ,  relAvUt  qn'on 
Itrtiid  pour  «a  d^Uiaer  de  queUpie  travail. 

UKUSa&li,  y.  1,  Paire  dUpuraitra  la  laaaiiude, 
faille  qu'un  ne  loit  pliii  lui,— .S'a  tf^(<m0t\  v.  pr(Mt 
An  dé^re  de  aii  laaaitud*.  —  Prendra  qnalqua  ic 
Utihe.  qnelnua  r4oi<é<diun,  «m  DAi.Aaail ,  Ak.  piol 

l^KtATlillA.  9.  in.  Àpouaalauri  déu>^nviaiuia  ■ 
«^  On  dit  au  (liininln  J!>«/«i/r»r#.,     • 

D^.IiATION,  a.  f.  Aacnaatloii ,  dAnonùiàilMrt. 

]))^l,AriKH.  V.  a.  nÀvlouaVi  Aiar  laa  luttua  il« 
ilaaana  nn  toit,  «m  DAurri,  A  a.  part. 

Dl^LAVll:.  itK.  adj.  St  dit  daa  iioiikura  niilde^ 
et  IdaAirdaa.  ~>  fiimmti  d4fnvé§ ,  njaiia  dont  lu 
l'oiileur  «at  (kiUe  «I  iUlkiHla.-~|pâriicipa  pHi«ai' 
du  yrrhe  t>tlM¥*r, 

l)lU.AVKH.  T.  •.  toiat.  Se.dit  daaoonlaura  duii»  ; 
leaqualleauu  a  uila  trop  dVau  )  ditUyiir  i|'«>p  nita 
«oulenr.  —  Jl>'a  </f//«#i'#r.  v.  pron.  Paaaor  d'une  «  on 
l«ur  il'une  nnanve  à  rwuli«.  ««•DAi.avA,  Ak.  nart. 

)UKLAYAOK.  a.  in.bouK  Action  do  dàlaycr-, 
da  d(^l.raiiip«r.—.| Préparation  qua  Ion  l^il  aubu' 
A  la  ivûia  MVani  da  la  pcirlr. 

DÉLAVANT,  AÇ^l'It.  adj.  Qui  dàlala.  -^-  ilr- 
AlJ<l/4^  t  Pértivipe'préaent  dii  verbe  /VAiirV.-^  U 
eat  amai  aubalanlif.^lamAda  qui  lund*  loa  liiiiuein» 
pina  Uiiiilaa.  l^s  i/ii'Ai)«i/^/i, 

Dl|:i.A  YKMKNT.  a,  iiV.  Aollon  da.di^layéi*. 

DUl.A  Y1£H.  v.  a.'(ilaâ  mnijiiguecoinnia  /^l)«'^.) 
Déirumpcr.  -r-  niéd.  R°einlre  Uuidv.  ^- Ji^\  Al- 
longer trop  rt- uffudir  aea  paiiaée« , -aon  aiyle  ^^p^ 
Déi  AvA,  Aa.  paît,  *     . . 

OlU.ltA  rUIt.  a.  m.  inipr.  Marquée  que  l'on  foie 
aur  une  épreuve  pour  aignillor  qu'il  faut  elTiui r 
un  mol,  nno  loliro,.  elo.  (du  jalUt i)«>/r<M«<r,  qu'i) 
aoit  afi'até.) 

DKl.lthl.l.li:.  adj.  da4  4  g.  Qui  peut  Atr'a  affari^, 
au  prop.  et  nu  tig.  Â>t>ra  d^ih'hih    (  \mhur  dtMii* . 

J)lll.Ki:TAIIl.K.  adj.  daa  »  g.  rièa-auréa|de ,  «pii 
pbill  braneoiip,  £<>N.i;,  Nf<)/#/^/i'(74«A/iia.    1' 

DlU.KCTAhOlN,  a.  f.  i%JalT  qo'on  a'avi>uiT.. 
qu'on  ^oi\la  avec  réllanion.^iuiylh.  l'iguru  aile 
goiiqiia ,  repiéaantée  par  un  jeiina  ltoniuie>v<^lu 
ritibainçnl,  tenant  une  lyia  et  regardant  m\  tablean. 

UKl.KCTKH.  V.  a., Divertir,  réj«MiU'.  vauaer  nii 
aenllinent  agréable.  Il  ne  ae  dit  gufirr  qu'en  ulyia 
de  nuM'ule  niyatique,  — Wf  d*'/p%'M\  v.  prou.  Pren 
(Ira  brauduup  de  pUlair  A  quelque  cboaa.  yiii»<. — 
DAi.RoiA ,  Ak.  part. 

•Dfltl.llc.AriON.  a.  f,  Coinmiiaion  donnt^v   A  ' 
«quelqu'un  pour  «toniinliuât  pour  uîger,  cl  généra 
lenieni  pour  agir  iiii  nom  d  un  ouire. —  Aola  par 
leipiel  on  donna  A  iina  paraonne  una  aonniie  ù 
retievoir  d'un»*  nuire.  —  («eaaion  an  pr(dli  d'un 
créaneier.  -  -  \  PiH^udon  dp  JnvidhUioH ,  ooimiiiN 
aioii  donnée  A  un  tribunal  pour  connaître  d'uiiu 
alTaire ,  poiu' la  juger. 

Dl^ldUu  roiUK.  adl.  dea  »  g.  Ae  dii  ilen  l<  1 
trea,  leNorilai  qui  ownllannauiniélégalion, 

DI\ldUil)^.  a.  m.  Déjiulé  d'une  jiroviniie  «>o 
d'nn  déiiarlainenl.  -r--  (Nom  qu'on  «Kfniie ,  «Inu» 
laa  aoviaiéa  philanibropiquiaa ,  A  eelni  nui  l>tl  l(»« 
fonetiona  da  préaident.— Porteur  d'une  (lélégalioii.  ' 

DlU.lUuiK ,  I^K.  ailj^ilnyoyé,  député,  .oomini* 
tPari.^  paaaé  du  v.Mha  /VA'^'«A*«.. 


Mva().jM>uv(dr>- 

DlT.lttillKH.  v.M.  l>e)inier,r«Mniiialtr«,anvi))ai 
(pialqii'un  avau  iiouvoir  d'agir,  (la  jugar,  d'aaaiui 
uar,  alu.  *■■  Aaaignerdaa  fonda  pour  le  palciiioni 
d'une  delli .  -^  tlAi.AotiA  y  A».  |  arl. 
'tDlU.h'lllAT.  n,   m.  Noiii  (i  niia  dlvinilé  (lei 
Aaa^  iian«  al  dea  OUaldéeiiH,  —  tl.aiir.  Vélum. 

DiU.lwSSKHIK  a.  f.  (ieure  d^  piaula*  «udiU 
parmi  Ira  vaia«ta  da  i.iniié. 

Dltl.KSTAtili.  a.  m.  Aeiion  (\edélealer,  ou  «l«> 
ebargemant  du  leat  d'un  vuiaaaau 

l)KI.U.HiKn.  V.  a.  «^lar  le  leal  d'un  vaiMiati. 
t  «l'eal-A^dire ,  enlever  le*  jiierii*a  ou  I<«m  giM'M'ra 
qui  août  tiaua  U  laUi.  —  (iaiitiit)  i.k- 
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nittUâlEiriV.  ».  m.  C«lul  qui  Ml  uhai^b  ilo 

rair«- tlilwilffi'  un  v»i«««iiu,— >tM«ii0invit  f|ui  Ùkl^. 

■    vnnf»  opérMiioii*,  i(ui  «luuu'ilHi*  à(l«lMl«r  im  v«i»- 

«iNUi.-A~|^/«)(iN  «/«/ni/fMr,  b«i«iu  «uipluyé  à  li'«u»> 

-iiurl«r  lo  ImI  hont  iUo««iMi»ttu.      ,, 

DICLUUKRÉ,  f^H.  nOJ.  A  4)iiI  on  ir*»  Alt  put 

Ml  liAoèiinui.  .     *   ' 

DliLàltUR.  ui\\.  (Ifi  a  f  Qui  tii«,  qiU  <hiU«« 
U  uiufl)  yun4ii«ux,  uui  uil«i|U«  UMUtd  «m  U 

^  lJ]ti.lAI)U  ».  m.  Num  «fil  nNvira  MOi'é  qal  aviiii 
|)orl<i  Un  1)«UmnI««  o^ 'l'huui'va. 
ti)^l-IAUKâ.  a,  I.  iil.  uiyiU.  rrètrotatM  du  t«m- 

'|ii«i'WMi  «laua  iin«  niiiiaUlv. 
•  l)lll;jAQllU,  ifHj.  III.  U  M<i  au«ii  iruu  pî^blWf^ 
nii^U  ilupiitMtioii  (lu  ouhe.  mVia'.  -. 

!)ltl.lAS| TKH.  a.  m.  pi.  iijiuyoïu (rXlh^nrt  rhai- 
lia  pdiir  otiVh',  (Un»  l)^A,'  (Kta  mioiUIoini  à  A^itil- 
liiii  On  Im»  iioirtiiiail  muMi  Tk^w^fs, 
^  (UltKllIAMKN  IH.  a.  m.  pi  Uliufluna/iiCon  r«l> 
nbU  en  IHionncnii'  U«a  dieniL  ini'urnaui.  . 
*l)lltUBA'nUN.  a.  r.  jurlapr.ti)Uli>a«(ion  U'iinv 
i  iKue  pai-tivuUèrt  nmc  la  uiaaa*  daa  klviia  il'nna 
^u«'oa»aiun.  —  Action  «lu  yoi^ii^i*.  )i<«ii.i'. 

IwUjhKKAlNT,  AJNfK.  mlj,  Qni  (iéllhi'i'o. -- 
/>i'/Mi>'/Ni/t/.tl'Nt'tiulpf  prient  du  veil»o  iVAAww» 
^  DlUaiUtHAlIF.  IVK,  adj.  rhét.  f;fMi>«  </i//j^ 
A'i'utif\  ||f iiia  tpii ,  aiir  loa  ulitMM  uiUf a  m  dèli- 
tiihutlon,  a  piiuv  ulijcl  du  p«r«nad«i'  ou  do  dia- 
i^iiudcr.  ~-  :hvtr  iHMj>  </r*V^<''«t/<('4'i  HVidi'\di'oit  d« 
(Ivllbérar,  (K|id  de  anfl^'aga  iiiiia  11110  aaiaittUléii^ 
Il  aal  opn«i«é  à  ^uis  tummUnth'*,        / 

nitlJni^.HA'l^ION.  a.  r.  lyaouaalou  fitito  entr* 
{))ii<ti«i«*a  pitiaonnea  pour  Un9  prendi«  niia'niao- 
luiiim, — U«Uoluil.^)  aoli*  ipil  oonlioni  la  KJiaoUi- 
iu^fi«u  la  déliMralluiu  ^««iW/v  NN#  tfiéihpt^fllfm, 
>^  ni^.UJtltllik.  i..n).  Héaoluilnn.  —  t  4u^iMUttnt 
<|iii  (ii^uuiia  l«  dvIIMN. —  (hthHHtr  im  thfi^f^, 
«•riioMiittr  mi'il  «u  aei'a  délibei-é  aûi*  l'axainàu  do» 
|ii(^(<(ia.  — <  l)«rtti^<i)  i'<ia«tluli(in  qiia  doivent  jnrn- 
•Iro  d«»  Ju|[«a  âui-  lia  pi^iûva,  •— •  t^koad  ant^iéo , 
.i\'»(iln«.  —  Mf^i^'  iurU'V.hamfi ,  réunion  pour 
tjplihiii»!'  à  hula  (doa.  — »f  D#yM«'WM<i«M  t'fiiwor}\ 
.«;«  lui  pur  l(«(iii«l  |«a  Jn^ta  «pii  ii«  p(Mivt>iil  (idlllié? 
KM'  iiniw)«.HAianip,  ordunnent  (]n«  lu  iMmaa  a«VN 
o>>uiinii<ie  t  un«  tUia  .piindtainaa  andi«m>«a  pour 
IMuilunrèr  1(1  JuK«ni«nt.  ailn  .(pi«,  dana  l'inidr^ 
^itllo,  iU  pnlaawni  ndmu  «xi\,niliin'  Van^iiri)  en  li- 
rijic,  -T-  t  iW/At^^  /«»•  h^fiiHui ,  velul  |Mn'  lo(p«el  la 
titliuiiat  oii)ttnn«  qn«>  lea  uiAv(ta  a«i>(int  uiUa«  aur 
!<'  Imuonu  pour  an  ^tru  d^liUii  aiir  lu  rapport  d'un 
|t)Hi'  noinind  pa»'la  JiigriUf i|^\  avait  Indifatiol^  du 
J  \\\\  Muipifl  la  rapport  ama  f>iii. 

lUU  IhHnit,  Aft.  iidj.  Aiad.lllira,  déjfnnM. 
lUaol^i ,  arrêté.  —  t  hnliflipa  pavié  du  varhir 
/»«vVA#>ei\~^i>,i^r,yi«*v  </(^(W.  ^p,  àdv,  À  dwa- 


Milii,  Ht>  prend  en  iiuiuvaiv  part! 


l)l^l.lH)tHltMKN't\«dv  l)W  lutnlèra  déliU- 

9  imtHKIi.  V.  n.  Meiliii  «n  déllMiatUiA.^ 
I  iniinp,  KikNiiiiiier ,  «inianlter  «n  a(d "KiAiM*  ou 
'^«'»'  d'jintrea  pour  prendro  nue  nitiiilnitiuvV  nna 
•lorcriiiinailon  (|uel(MÙirpie.  —  t  He  dit  d'un  lil- 
'  l'iiitMl  (|oiv(  jlea  luainlirea  ae  ititlre ni  |Hnir  a«  eun* 
'«>lirr  pNiii|iidl^r«meiit  anr  In  eauaa  ifni  aal  an 
l»i)|«*.  et  pojir  Nipiello'la  dîii'enae  d^adeiit  pariliea 
*  «10  pié  ei^i^i— n^ondie.  —  v.  a.  p»«nJj|  Ao- 
•«Miiuuier,  dèlorndner  un  vlivviU  vtrtHUi»  lira. 

IU>Mt;vr,  Aia  mIJ  Wn,  atirll^la  ap  loàl. 
^Irli  *iifliin>:  —  Qui  JMHe  linenionl  df  ra  ipd  i^- 
H«ide<lea  »««„  „q  re^piil.  -  hllUwIle  4  «onteiitar. 
~  m\é,  a«. -.  <|||  uMiWar  À  Ih  muh  «A^/^^wi/»  . 

'•«v«aU  Mveo  adreaae,  aveu  un  nuiide  logéiaté  di 

I. 


ufaln.  (Vi^M  «f'jeuN  4^9,44^9^,  «^  ^mmnï  iMii*k, 
Mti»i9  tourné*  UVitt '  n>^|l|iiV|  lliia  •!  «diuUa.>7 
rallilf|Uti  (jui  peut  reoaVott  rHei1«iw«H.t  ()ûj»|ipià 
altératloni—* Seniibla  1  proaipt  k  «'iiUmier ,  al«é  à 
bU'iaer.  r^  ICn  purliint  U'uiiu  ulïtiiio,  diltidila  «i 
daityerana*  A  traiter.  •—  Il  e«t  hum^  auliitantlf. 
ISraoîmit  déiiuati.  /i'/kit  k  fiJUut,  UU  JUU  /«i 

mUaiIATKMKNT.  adv.  Avto^li^UualaMe,  un 


rnne  iiianlér«de|i(?ate;  aviu/Ui 

DivtiruiTtta.  V.  «;  TruitCn 


iieate 

Hvea  trop  d«  mol- 
léaaa.<-»«Stf  i^ViVnli'»'.  v.,  pruu.  Avoir  jiin  grtind  aoiir 
de  aoi,  a«  ck^iyer  4*uu0.  uiuniéiii»  (|ui  aille  ^ua- 
(pi'4  i>i.dili(>a|j»aae,  ■«M'UéMdA.t  A',  Av.  ptil. 
\.  Ml.lCAtKKSK.  a.  r^  gualilA  d\me  rliuaa  uU 
d'un*  poraoui»«  dèliraio,  '1^.  lUidiotma.  -H.  t. Ht* 
vheirviie  dana  lea  uaii^ra d'élu  vie.  w-  Kii|^()e  de 
liuinille,  de  l'uptiiie  (Mitre  dent  peraouuea.  -r^ 
t  Se  (lit  uuaai  de  li^  U^g^ieiA ,  d«  U  $vii% .  de  la 
uii||iiNiHlUe ,  de  re)k(UHiti(»u~iruu'ouvrMge  d'ait. 

Dlli.lCATmSKS,  V,  f.-pU  l.ea  nifpla  «liMio^a, 
—  /<>.  Cru  (lit ,  /-w  i^t»/<» «ilr^fi^j  iiti  Aï k>^'Up> 

i)KI.I(^{.  a.  In.  VoluplA,  pUiHir'.  C'Vji/  im^'i^uui 

Dlti.UUiH.  a.  I.  pi'.  IMiiiair,  volupté  i  v»  iiui  le 
donne,  -—^  ()n  ditait,,  (^)  reiiipoiviir  l'itua ,  ()ii7/ 

hiU.I(;mi)SKMliNr.  udv.  A4rvu  doUooa ,  dunt 
inaitiére  deliuienao.' '  ôvv  «/c'AVieiMt^Inc/il.  ■ 

niJ:Ù(a.KlJX.  MlàK.  adj.  Kikiiénieiueiu  Mgiéa- 
ide.  fin  tMkivuv,  mi'hitj/M^iut  —  W^lupineu», 
qui  aime  le  pluiair.  fH^u  haÎU^  v\\  (e  aen». 

I)^l(;OiÙK  (aâ),  V.  pion,  ^^  ,«Jlit  d'unulteval 
(pii  ae  ((.éf^it  de  ann  litiun. 

Muttl^  a,  ni,  Tiaii  produit  par  l«  iranehant 
dti  U  plumai  ri  «|ui  untl'ltia  pleîii#  de  l'èfriHun. 

Dlîiait,  m,  iilj.  Qui  I»'»'*»  idua  llé.-^  Or^le  , 
minue  ,  lùenu.  ~>  HifKÎtJiHt  f/e<W,  A(^«nw«  tiifM, 
(jnl  «at  Un ,  (lui  a  liruucoiip  de  lineaa»,  df  péné- 
tration, d'IiuVillvié ,  ettf.  «^  f  l*«rtivi|N»  paaaé  dil, 
verlie  iW<W.  «  ' 

Dt^ldHUH.  a.  f,  pV.  véii.  âe  dit  'dra  twxv^ê  du 
(leit'*,  loi*a(piVllea  hoiii  bien  moulnea, 

lU^ldKHi  a.   r.  pi.    ',  nél.lKNNtta. 

'  littldKINNKS.ou  hlll.IRS.  a,  (\  p|.  K^teaiiu'on 
réliduait  A'Albenaaen  rbonnmr  d'Apollon. —^ 
)  Il  eat  aiiaai  adjectif,  hpi/t^hs  H^J^hui^, 

l^tUVM.  V.  a!  Uétaoher ,  dél.iirn  re  «pii  ii«i  ipiel- 
i[\\v  cboaa.T—  Déivouer.—  fhétd.  Alwioudre".'—  (Ig. 
/VV/rr  J'nm  i^i'Àirfil,  en  dégAger.twvhéi.ié,  An,  part, 

lU^.I.UUriON,  a.  f.  Applii^ution  mélbodlipie 
(lea-  liiindngia.  '-<- Opération  de  rb«ruigief~puur 
()Oiii|\i'imer  oertainea  purt^ea. 

Dl^MMK.  a.  m.  Arbriaaeau  aartneUlrua,  de  la 
IVniille  dri*  diilonlaréea, 

DIU.INHA  IION,  a.  r.  Urafiiption.  t  ou  deaain 
eapViuié  «veo  de  aimplea  ligiittai  aveo  do  aimplea 
triilta,  aana  le  ôoiiooura'  (lu  rluir-obaour, 

DlU.lNQllANr  a,  mr»lU.IN(^lt4NTU,  a.  f 
r.eliii  ipii  «  (uuMinia  un  délit,  /.i«  tf*'/imfiinHt,  — 
A>/«M^f««M,  t  l>arti()4p«  p^^QI  ^.u  verbe  IJk/im* 
«Ner  pen  uaité,  •>>•-.' 

Ut^UINgiiKN.  V,  'n.^alltir,  ennti^veuir  A  la 
l(il.  U  u'eal  dHiaNjie  (|u'au  .pi*étérit.  <im  fUénitH* 
t'éH  r  at>î  ont  <MiHiik*i,  Vh  tlmU  («nV  t/rAMt/lH'  * 

Y)Kl.ig|)K.  a.  m,  l>élWm«nM.  inmW, 

DltMOIHilCKNCK.  a.  f.  ^Ul,  «piaHté  de  (^ 
qui  eat  déllipioarenti  de  (^e  (pli  a«  lifjuélie. 

nill.igill<:M<mNT.  m\%  ailj  n  ae  dit  dViiia 
anbxinnue  qui  a  la  proprii^ie  de  pomper  lUnmi- 
dite  de  l'air  el  de  a«  réaoudre  en  liquide, 

UHldgilIlllVf.  a.  m.  Hiat  d'un  (orpa  llqnéllé 
par  l*tbaurpti(in  de  rbuoiidité  de  l'air,  "-^  Kii 
liotHiilqiiOi  éoliaiirniir,  . 

UkUHAîS  1  ,  ANTh.  adJ  Qui  eat  en  délire. qui 
tombe  en  délire  4liiAit/e  (/l•/llyfl|^  ~>  t  He  dit  d'une' 
ttévie  iiilermidente  dont  le  primipul  nyiiipti^nie 


eat.le itéUi^,  lOf^M'a  W«/«>^Nfé,  *-  iW^«^^  t  *'«!• 
tioiiHi  p4oa«nt  du  verbe  iJM/tiw.        ■  ' .  n  .J. 

Dltl.lHh'.  «.  II).  Égai^matit  (i'e^^irii  iniuaéjMir 
li  maladie,  «-/>\/lVuuUe.viuleu|[  de  riilUglua*, 
tion.  ii«.  f/«'/(/e  Jm  y/«4JMu/«j,  U  iivii(\t  W««  Vttmmit'- 

D^UniiH. .  V.  u,  'Ètie>i«  dAlirj),  lomlirr  «n' 
deliie.  «*« I^AuihA  I  Aa.  p«M.  jfm  m^é^ 

lHtl.lHillU.  v^a.  pa^v  'Iriar  lu  papier,  faite  le 
lnjajpi  dea  l'euillua  de  pajjd^r' jHiur  iin  l'omit  ton 
rbuU,--—  t  U^iuin'  U-t  t.\tiiUlHmt  eu  àéparci  \v\ 
dil'lérunlea  ipialitéa.  *«•  DauiavA ,  Aa>  |MiVt> 

UltlàMSKUSK.  a.'  f.  C;«lle  (pij  frie  le  p<i|Urf 
qui  iuil  le  (iboia ,  le  trra||è  i^ea  feuillet»  dé  p'trjuer. 

ÏUlUT.  a.  m«  (Irime.  U  ne  ae  d^l  gneiv  qu'au 
pnUia.  •-^  i>e'/i/  ivmmuM  ,  vrime.  ounniiia'  |Mir  un-  - 
eoidèaiaaUqué  ,  et  dont  la  ounnaiaauiiee.appiirtient   ^ 
de  diHÙI  MU  Juge  erelé«iaaitque,'^-.i.«ya//«4  %iH  ou* 
«Ve  «l'é/'V*  «e  qui  .(^unalate  le  v^'lMe ,  eoiuiiie  l'ef- 
iVtKtion  «n  inuliére  de   vol ,.  eti>%  <^'  ixH  Jfi\g(»nt 
df>tit\  aiir  le  lait.  —  t  ai(<bit.  lUerie  ipii  n'eat  )v«t^. 
p<Mrie  a*iir  aon  lit  de  carrlèie  et  qui  e'^t  ligeiio.  à 
ae  rrudrtt,A  ae  déliter, r-^- On  iimmua  vuKai,  IkUt^, 
\«M  voiiiea  de   inalièie»  étiiuigéi'ea  qu'un   troiivo 
()iina  une  aidot^ié^'St'^  ^fV^/r^  «/«  «Ai^'l,  v«u;i  qui 
'oui  été  etuipe^i^n^aude.  *^    '• 

UlUd  1  Kli,  vfa,  tii'obii.  'P\»aer  Tea  plerrea  dani 
nu  AUtit»  aeiia  que  (rliii  <|ii'rllt*a  nul  dana  lé.rar- 
(i^iti.  ■—  t  (^imper  nue  pirnc  auivant  atm  iil  de 
(>(iiTi<?)re,  U  <y  a  de*  pioiict  ipii  ae  délitent  d'vflea' 
niéiUeavd'auliea  iVout  id  lu  ni  délit,  tfhi  aun(  l*i 
plupart  dei  niar4trea.  -**  hMiiA^  Aa.'  part-. 

Uiaai'KHCENilK.  a.  1.    lUtliu  aubit  du  l*ho. 
nienr  morbilique  (Te  delioia  m  duiUin ,  (|ui' fait  ' 
diaiMiVéitre  tout  d'un  coup  une  tiiiurtir, 

MUVAlHli.  a  r.  Ueme  dr  idantea  de  lu  l^i- 
iidlle  de.«  acanibuidea,       ;  ' 

mU.lVHAINi;U.  a,  r.   Aviiou  p^r  l.iqiieilo  «^r 
délivit».— (Juriap,  Miae  eu  poaaeaaiou  d'un'droiï 
ou  d'une  rlioae  quelconque    -  I  />r  AV^ff^ii^e  </«>  jfu 
cAoje  )>«mWm«  ,  tradition  ou  livraiiivn  d'^ine  rboae  ^ 
vendue,  Uile  \\êv  le  vendeur  <^  rH(!|ivieur,-'*  f  |Xi>V 
Ui^mni?*  i/e  /««^•Jt,  obligation  de  délivrer  au  léga- 
tait'*  1«  l**M'*  quo  le.teatHteur  Itl^  a  uaalgiié  i  t>||p4a  . 
de  cette  oldlgalion.  — '  rhir,  (fHnJ^m*  o-  eu  «m»> 
/(»NivN>e  (/é/^'iyMiNi-e  ,  eat  aeoouebée  beui'vukenieiir 
-->  |4vr»iaon  ,  aiMion  par  laquelle  mi  livre  quel- 
que rboae  entio  lea  niaiua,  de  quelqu'un.  //«'14I 
(yyjdW  d  Al  «/Wô*/«Mre  d¥Ji  *A'M«en»s  -^Kitti action 
ou  euputaion  du  délivre,  et   dea  memin^uoa  ipii 
eiiveloppairnt   le  ((«tua  dana  U  matrloe.  •«  j'.u 
terjnea  de  luu^inuiea»  fW/iy  un*  «A>AV4>N/«i'e ,  c'eM 
donner  ludrw  nu  pvnniaaioii  d'eA|HMffr  la  mtiu» 
unie  eu  publie.  ^      '' 

UltiaVUÂ,  llK.  adJ.  Mia'en   liberté.  —  t^ww 

'i)n\  u'u  poini  «le  (utraage ,  et  qiil  (>at  prea«p«e  aui\a 

cihair.  MWvM  «VWnw  (  du  poida  de  aa  cliidr  ),  qui, 

eat  niaigruf,  et  dont  le  vol  ii'eat  point  reluidé  pr 

aon  polda  —f.hirlivipepaaaé  du  «erbe  iWtr^vr. 

i)Ml.lVHK  a,  m.  ArriAri^A|ii«,  «nvebippe  du 
bvtua.  -^ /.'a/jr<««Mej/4  4«*/('A«<«v,eàl'lrA«<inaigri , 

pt^UVHKH.  V,  a  Metii^e  en^lilieité,  An^miiehiv  . 
de  quelque  mal ,  de  qalib|uei  iu«(unm(Hliié,  *^ 
Livrer,  inettre  entre  lea  niaina,  <— IMMhvi*  (^« 
()«n'«v^  d  tm  m^*tm  iÀ  un  ¥Hli>0f>iVH¥Hi' ,  donner: 
dea  ouvragi^  A  uÂ  ma(Hn),  A  un  entiepreneor.  ~* 
A\H>ouvber  |.«l  jM^e /è«Miite  Ïh  #/ei<n«*>»e. — JSt»  «/W'V^ 
vrw^  f.  ilru*.  He  dénarraaaer.-j^ipuurhfr.  AAV 
i'e.(f  h0msfHivui*>Ht  tMh'*\f*  (  elnPI#  aceouebee  ^ 
(/'«<N  ir»t^(  A'o'VO'i  «-•nAi.ivaA,  Aa.  |»«rl, 

UKl.lVUldlH.  a.  m.  Criul,  dana  lea  magatliia 
du  roi,  qui  eat  chargé  de  délivrer  aun  Ipmpca 
lea  ratlona  de  (blkn^age,  de  Maeull.  --.('enii  qui, 
dana  le  manège,  délivre,  dlairibu**  l'avnlne,  etc. 
tDKM.IM.  a.  m  pi  , Solda  ta  d'éliie  de  l'AlImnie, 
qui  anivent  vidontaireiueut  lea  uinieek  du  anllan. 

hHl.OOIvMKNT.  a.  m.  A itt ion  «le  déloger  t 
rli.oigemeul  de  logia.  ~  IVpuiit  ,  amtie  de  gtnia 
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^     lie  guerre  d'.un  poite,  de*  ét«p«i;  décanipeincnt 
d'un»  trdûpe  militaire.   ■  * 

•!.  DÉLOGER,  v.  n.  Quitter  uti  J^gmnent ,  «ortir 
il*aii  logement  ponjr  aller  loger  ailletilrs.  — Sortir 
d'un  lieu,  d'une  pUce  qa^on  occupe.  -—  Dëcaïu- 
^,er.  —  fig.  Déloger  sans  trompettes ,  «ortlr  dou- 
(MiiQent  et. sans  brnlt  du  lieu  <à  l'on  e<t.  — ▼.  % 
Faire  quitter  de»  troupes  logées  par  éu/wd.  — 
Kaire  quitter"  un  poste ,  chasser  d'uù  poste  les 
troupe»  ou  la  garde  qu^  y  faiaait  ton  aervic^  -n 
DâLooi,  ia.  pa»'».  T       • 

DltLÔI.  ».  m.  Faute ,  erreur,  vieux. 

Dl^LOTR.  ▼.  «.  Retanler,  difTérA-.  vi^ux. 

DÉLONGER,  v.  a.  t^ter  (a  longe  à  l'oiseau  det 
.df  proie.  ««DàLowcé,  ia.  part» 

DÉLOT.  ».   m.  Anpeau  de  fer  concare  qu'on 
met  dan»  une  boucle  de*oorde  p«)nr  l'enipéc-ber 
4  d'être  coupée  par  celle  qu'on  y  fait  entrer. 

DÉLOYAL,  ALE.  adj.  (pi.  Z>e7o»'aa.r.)  Perfide; 
qui  n'a  ni  parole ,  ni  foi  ;  qui  eonipte  pour  rien  ses 
engagements. 

PELOYALEMENT.  adT.  «an»  foi,  a*ec  pcrfl- 
-    dit* ,  ave«!  déloyauté  ,  sari»  aucune  parole. 

DFLOYAl)  TÉ.  ».  f.  Manque  de  foi ,  infidélité, 
pcrlldie,  manque.de  loyauté ,  fausseté. 

tDELPHlENS.  s.  m.  pL  Habitants  de  Delphes , 
v  lie  de  la  Phôcide ,  qui  était  célèbre  dan»  l'Inti- 
"^uité  par  un  oracle  d'Apollon. 
tDELPJIlINIENS.  s.  m.  Prêtre»  druide». 

DELPHAX,  <m  DELPHACE.  ».  m.  f;enre  d'in- 
spcte»  de  l'ordre  des  hémiptères. 

DELPHINAL,  ALE.  adj.  Du  dauphin,  qui  con- 
cerne les  dauphin.'» ,  la  race  des  dauphins. 
.      ^  DELPHINAPlÈftE,  ».   m    Genre  de   niammi- 
fcr'CS  de  l'ordre  de»,  cétacés. 

tl^KIPWÏ'^^lï^  *♦•  "'•  ^^'"'-  ^*^  nonvellerarnl 
découvert  dan»  la  staphysaigre;  — t(icnre  de  sels 
formé»  d'une  hase/et  d'acide  dciphinique. 
,  tDELPHINE.  s.  f.  Espèce  d'alcali  n«)uvelleraent 
découvert  dçn»  le»  semence»  de  la  staphysiiigre. 
;  tDELPH|lSip:S.  ».  f.  pi.  Fête»  instituées,  à  Del- 
jrlie»,' en  rhonncur  d'Apollon.  * 

DELPHINIOCIE.  àdj.  dos  a  g.  Se  dit  d'un  acide 
'  ipii  est  le  résultat   de  la  potasse  sur  l'huile   du 
l)tlf>hiiuts  ^biceps. 

'll)Ei>PlfINITE,  s,  f.  Espèce  de  pierre  qni  repré- 
sentt*  la  iignre  d'un  dauphin. 

DELl?III!VIUM.  s.  m.  Pied -d'alouette,  sorte  de 
plante.  •—  (îenre  dn  daUphtneiiei. 

DELPHIlîlORlIYNgUE.  »..  m.  Nom  qni  a  été 
proposé  pour  désigner  un  »oaa-genre  de  dauphins 
à  bec  long ,  grêle. 

DELPHINULE.  ».  f.  Sorte  de  coquille. 
'  tDELPHIS.  s.  f.  n»yth.  Prétress*?  du  temple  de 
Delphea,— a.  m.  tSurnom  du  «erpeut  Python.— 
tNora  d'un  cétaeé  inconnu  que  Linné  rapporte 
an  genre  danphin.  ^ 

tDELPHYNK.  ».  m:  rnytl^  Monstre  moitié  fille 
et  moitié  aerpcnt.— rîNoin  que  quelque»  auteurs 
drtiiiient  au  aorpent  Pyjhon. 

DELTA,  a.  m.  Quatrième  lettre  de  l'alphabet 
,  lijrec  (^). — Nom  d'un  papillon.  — Terre  entre  deux 
cinbnuchurc»,  de  forme  triangulaire.— -Nom  qu'on 
donne  à  un  canton  d'I'.gypte  ,  entre  le»  différente» 
bi*anchrs  du  Nil ,  dont  la  forme  ressemble  à  un 
delta.  —  t  La  foinie  du  delta  représente  la  ma^-- 
cfip  triangulaire  de  l'iLis  ,  oiseau  vénéré  par  les 
ai.cieiia  Egyptiens. 

DELTOÏDE,  adj.  des  i  g.  Se  dit  d'nn  mnscle 
triangulaire  à  l'épaule  qui  sort  à  élever  les  bra.s. 
Muscle  deltoïde.  —  II'  »e  dit  d'are  fenille  ou  de 
tfjute  autre  partie  de  plante 'dont  le  routour  dé- 
crit un  triangle  «emblable  il  un  delta.  —  tll  est 
aussi  substantif.  Ledelioide,  en  parlant  du  mu.icle. 

DELTOÏDEvS.  ».  m.  pi.  Tribu  d'insecte»  de  la 
iiniille  des  lépidoptères. 
.  IDELTOIDIEN,  EN;SE.  adj.  anat.  Qni  ebt  en 


DEM. 

rap|K)rt  avec  le  àthoiàti-^ Empreinte i^ltt^iunne^ 
aurlaçe  inégalf  et  rabottvae  de  l'httiriftBras ,  où  ello 
aert  i  l'insertion  du  tendon  Jh  muscle  deltoïde. 

DELTOTON.  a.  m.  astr.  Vingt-unième  cônltel- 
lation  septentrionale,  qu'on  nomme  aus»i  Triangle. 
fDELUBhUM.  a.  m.  Endroit  où  le»  ancien» 
mettaient  la  atatue  d'un  dieu. -^t Fontaine  devant 
le  temple,  dané  laquelle  le»  anciena>  se  lavaient 
avant  d'entrer  dans  ce  temple.-— tTrono  de  bqis 
•ans  écorce ,  qui  servait  d'idole. 

DÉLUGE,  s.  m.  Grande  inondation.— H  se  dit 
princi]>alement  du  déluge  -universel ,  ou  le  débor- 
dement des  eaux  qui,  du  temps  (iéNoé,  couvri- 
rent toute  la  terrai  et  Bubmorgè^e'nt  tout,  è  l 'ex- 
ception des  individu»  qui  entrèrent  danlTArché. 

—  fig.   Un  grand  nombre,  une  grande  qi^antité. 
Déluge  de  pm-oles.  Un  déluge  d'injures.     ^ . 

tl)K  L'UN  EN  L'AUTRE,  s.  m.  bk».  Se  dit  do 
parti,  du  fascéj  du  paie,  du  coupé,  du  tranché, 
etc.,  qnand  ila  sont  chargé»  de  pluaiéur»  piècç» 
qui  »Qnt  sur  l'u^e  de  c'e»  parties,  de  l'émail  de 
l'autre,  réciproquement  et  alternativement. — fSe 
dit  aussi  des,  pièces  étendue»  qui  passent  »ur  Tes 
deux  pièces 'de 'la  partition,  ou  sur  toutes  les 
fasce»,  bandes,  pals,  alternant  les  émaux  de  c.e» 
partitions.  ■      ■ .  '• 

DÉLUSTRER,  v.  af  Enlever,  Ater  le  luatre 
d'un  drap,  a»  DtMftTna  ,  ia.  part. 

DÉLUTER.  v.  a.  Ôter  le  lut  ou-  l'enduit  qui 
servait  à  fermer  un  vase  deatiné  à  aller  au  fen.os 
Dâi.uTR^  i.%.  part. 

DÉmAGHER.  v.  a.  Rendre,  pop.  et  inusité 

DÉMACLAGE.  s.  m.  Aotion  do  remuer  le  verre 
dan»  lé  pot  avec  une  barre  de  fer. 

DEMACLIÎR.  v.  a.  Remuer  le  vene  fondu  avec 
une  barre  de  fer.  ■■»  Démaci!;b  ,  ir..  part. 

DÉMAGOGIE.  ».  f.  Ambition  de  dominer  dans 
une  société  populaire.  —  tSystème ,  doctrine  des 
(lémAgogues. —  Soin  de  se  concilier  la  faveur  du 
peuple.'—  Attachement  au  goi^veriiemant  populaire 

DÉMAGOGIQUE,  adj.  de»  a  fl4^ui  est  dans 
lé  sen»  de  la  démagogie.  Opinion  démagoguuté. 

DÉMAGOGUE.  ».  m.  (Jhef  d'une  faction  pq- 
pulaire.  —  Se  dit  de  cenx  qui  forment  cette  fac- 
tion, r— tCelni  qui  profesae  des  principea  d^ma- 
gogianes;  partisan  de  la  démagogie. 

DEMAIGRIR..  v.  n.  Devenir  moin»  maigie'.«— 
V.  a.  Retrancher  quelque  choae  d'une  pierre  , 
d'One  pièce  de  boia.  bbDcmaiobi,  ib.  part. 

DÉMAIGRI6SEMENT.  ».  m.  AcUon  de  dé- 
maigrir  une  piprre ,  une  pièce  de  boi». 

DÉMAILLER,  v.  a.  mtr^^ Démaii/er  In  bonnette, 
la  détacher  de  la  voile.  —  t  Défaire  une  maille, 
lea  maille»  d''ah  filet,  d'un  ba»,  etcavOiMAïUa, 
âa.  part.        S 

DÉMAILLOTTER.  v.  a.  Ôier  du  maillot.  Dé, 
ntaillotter  un  enfant.  —  L'oppoaé  d'Emmaillotler. 
^«DaMAiLLorré,  Kl   parti.  4 

DEMAIN,  adv.  de  temp» ,  »ervant  II  marquer 
le  jour  qui  »uit  immédiatement  celui  où  l'on  est. 
Je  Tiendrai  demain.  -^Qaelqnefou  il  eat'»ub»tan- 
tif.  Avant  tjite  demain  soit  passé. 

fDÉMANGHÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  perdu  aon  man- 
che.. Outil  démanché.  — fig.  Se  dit  d'un  «aprit  ^ 
d'un  Btylequi  n'a  ni  anite  ni  aplomb,  qtii  a  perdu 
sa  vigueur.— :t  Part  pasaé  du  verbe  DJmancIter. 

DEMANGHEMENT.  ».  m.  Action  de  déman- 
cher ;  état  de  ce  qni  e»t  démanché.  —  Action  de 
porter  vivement  la  main  vers  le  chevalet  d'Un 
violon  on  d'un  violoncelle. 

DÉMANCHER,  v.  a.  Défaire,  Ater,  sortir  le 
manche  d'un  instrument,  d'un  outil,  d'nn  balai. 

—  Porter  vivement  la  main  vers  le  chevalet  00 
vers  le  chevalet  d'un  violon  ou  d'un  violoncelle. 

—  iÇ«  démancher:  y.  pron.  Perdre  aon  manche. 
L'n  battu  qui  se  démanche.  —  Cg.  Il  f  a  quelque 
cUoic-  qui  se  démancha'  dans  cctfe  affaire ,  il  y  a 
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qiMlque  chose  qui  oomntenee'à  mal  allor.  m«  Dé- 
Mnrcui,  i«.  part. 

.DEMANDE,  a.  f.  Action  par  laquelle  on  de- 
mande f|uelqa«  oboae.  -:- Démarche  que  fait  un 
tier»  pour  demander  une  fille  en  mariage  4  aea 
p-irento.  '• —  Qii^ation.  —  Action  qu'on  intepte  en 
jnatice  pour  obtenir  noA»  ch,o»e  à  laquelle  on  a 
droit. —  \ Demande  principale  f  celle  par  laquelle 
on  commence  une  cùntesCation.  -~-f  Demande  ori- 
ginaire, lorsqu'elle  e»t  auivie  d'nne  demande  en 
garantif .  —  ^Demande  incidente ,  celle  que  l'on 
forme  dana  le  cours  d'une  contestation. —  tZ^r- 
mande  subsidiaire,  celle  qni  tend  à  obtenir  une 
chose  datis  le  eaa  où  ^e  juge  ou  la  juatice  ferait 
<|ifl|cnlté  d'en  accorder  une  autre.  —  f  Demande 
provisoire ,  celle  qui  tend  à  faire  ordonner'  quel- 
que ebohe  proviaoirement ,  c'ei^-i-dire ^  en  atten- 
dant le  jugement  définitif  de  la  conteatatidn.  — 
f  Demande  sur  le  barreau  ,  celle  que -4^  partie  bu 
aon  avocat  fait  judiciairement  en  plaidant  la  can»e , 
sans  qu'elle  ^ait  été  précédée  d'aucune  demande 
par  écrit.: — i  Demande  préparatoire,  ctllv  qui  t^nd 
»eulement  à  faire  ordonner  quelque  choae  pour 
l'instruction  de  la  procédure. — XDemand*  en  in- 
tervention, celle  que  forme  nii  tiers  aur  la  coii-r 
testa tion  pendante  entre  le  demandeur  et  le  défett- 
deur,  aoit  ponr  prendre  le  fait  et  cause  d'une  des 
partie»,  soit  pour  prendre  part  aux  intérêts  de  ia 
demande  principale,  aoit  enfin  pour  ae  faire  adju- 
ger l'objet  contesté.  —  Proposition  évidente  par  • 
laquelle  on  affirme  qu'une  choae  peut  ou  ne  peqt 
pas  être  faîte.  . 

DEMANDER,  v.^  Prier  quelqu'un  d'accorder 
quelque  (^ose.  —  Interroger,  faire  une  question.  ^ 
— S'udresiser  à  la  justice  pour  obtenir. — Chercher 
quelqu'un  pour  le  voir,  pour  lui  parle. — Déairer 
ou  exiger.  —  Se  dit,  k  éertain»  jeivx,  d'uo  joueur 
qui ,  n'ayant  pa»  jtaj;  aon  propre  jeu  de  quoi  faire 
le  nombre  de  mains  exigée»  ,  en  appelle  an  autre 
qui  est  de  moitié  avec  lui  ponr  le  gat|i  et  pour 
la  perte.  — Demander  son  pain,  saisie,  demander 
l'aumône. — Demander  la  bourse,  exiger  par  vio- 
lence l'argent  qu'un  homme  a  auf  aoi.  —  Jfe  de- 
mander qu'amour  et  simplesse ,  ne  chercher  qu'à 
vivre  en  reppa  et  à  y  laiaser  lea  antrea.  —  //  ne 
demande  pas  mieux,  il  eat  fort  content  de  ce  qu'on 
lui  propose.  —  Un  habit  en  demande  un  adtre ,  il 
commenoe  k  être  vieux,  il  n'eat  plna  en  eut  d'être, 
porté.  —  Demander  eat  quelqoefoia  neutre.  //  d«- 
mande  toujours.  Il  demander  ds  porte  en  porte. 
— ^  Se  demander,  r.  pron.  et  ticip.  S'interroger 
aoi-même  ou  jnntnellemeq|.  ■»  DaMAirni ,  ia.  p. 

DEI^ANDEIJR.  a.  m.  I)£MANDËUSE.  a.  L 
Celui ,  celle  qni  demande  qnelque  choae.  —  Im- 
portun ,  imporiooe. — Celui,  cell^  ^ui  (ait  métier 
de  demander.  Cest  un  demandeur,  une demandeuat. 
^  DEMANDEUR,  a.  m.  DEMANDERESSE,  a.  f. 
Celui ,  celle  qoi  demande  à  un  autre  quelque  choae 
en  justice  ,  ou  qoi  iforroe  une  demande  en  juatioe. 

DÉMANGEAISON,  a.  f.  Picotement  entre  cuir 
et  chair  qui  excite  à  ae  gratter.  —  fig.  A*foir  une 
grande  démangeaisQn  d'écrire,  de  parler,  avoir  une 
eovie  immodérée  d'écrire,' de  parler.'— tméd.  Sy- 
nonyme ae  Prurit. 

DÉMANGER,  v.  n.  et  irop.  Éprooter,  avoir, 
causer ,  exciter  une  démangeaison.  —  //  m4  dé- 
mange, je  aena  une  démangea  ispn.  —  fig.  Les  pieds 
lui  démangent ,  il  a  grfllide  envie  de  aortir.'^ 

DÉMAN'I'ELÉ,  ££.  tdj.  Dont  le»  fortificationa 
sont  en  ruine  ou  abatlMes.  yille  dénumttlôe.  — 
\  Paiiicipe  du  verbe  Démanteler. 

DÉMANI1j:LEMENT.  s.  m.  Renveraement  dos 
murs  d'une  ville,  d'une  forteresse,  etc. —Action 
de  démanteler.  —  État  d'une  ville  démantelée.   « 

DÉMANTELER,  v.  a.  Démolir  le»  mura,  )e. 
fortifications  d'une  ville ^  d'nne  fortereaae.  ■>■  Da- 

(LAKTBLX  I  BB.  part. 
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DiJUiNTiniLER.  ^.  a.  Rompreim  mâchoire. 
—  Rompre  ou  déMifiger  det  nieablA  ,  det  ourr»- 
ge«  d'art,  etc./am.  ■=«-  DKr|i*ifTiauiii,  ■«•  |>art. 

ÎDEMANT  spath,  ft.  m.  Eapèco  de  minéral, 
ou  Ttriété  de  spath. 

DÉMARCATION,  a.  f.  Ligne  tU  dèmareuthn , 
le  niél'idien  des  A<;ore«  que  le  pspe  Alexandre  VI, 
choisi  puar  arbitre  entru  l'Espagne  et  le  Portugal, 
iixa  |>oar  lynitus  à  leorf  décooTertes  et  conquêtes 
respectives  dans  l'Inde. — Tonte  ligi»  qai  sert  k 
marquer  les  limites  des  possessions  des  différenJcH 
puissances.  — Jigé  Se  dit  des  limites  qui  Aé|)ar«Qt 
les  droits  de  deux  corps ,  de  denx  puissances. 

DÉMARCHE,  s.  f.  Allure ,  manière ,  fai^on  de 
marcher. — -/ig.  Mùnière  d'agir  de  quelqu'un  dans 
une  affkire,  aa  conduite,  son  procédé,  etc.  — 
uannf.  Défaut  du  dnip  qu'  n'e!«t  pas  topdn  raa. 

DKMARCHIK.  s.  f.  Quartier  d'une  bourgade  de 
l'Attique ,  qni  était  gouverné  par  un  démarque. 
DKMARGER.  V.  a.  Nettoyer  les  bords  d'un 
four  de  verrerie.  «»  DiMA.nox,  ik.  part. 
DKMARIAGE.  s.  m.  Divorce,  vieux. 
DÉMARIER.  V.  a/  Séparer  juridiquement  deux 
époux ,  soit  en  déclarant  leur  mariage  nul ,  soil 
eu  le  rompant  par  le  divorce. — Sedéini.ritr:  v/pr'. 
Divorcer. ->i  DÎMAaii ,  éb.  part. 

DÉMARQUE,  s.  m.  Chel  d'nne  démarehie ,  gou 
vemenr  d'un  district  de  l'Attique.    - 

DÉMARQUER.  ▼.  a.  Enlever  nne  morqne.  Dè- 
marquer  un  livre.  «»  DÉMARQtm^  îe.  part. 

DÉMAR<Î.UISER.  v.  a.  Ôter  le  titre  de  mar- 
quis que  l'on  B*était  arrogé  sans  droit.  »■  Démar- 
QUfst,  KR.  part.  —  On  dit  aussi  Se  démarquiser. 

DÉMARRAGE,  s.  m.  Action  ,  agitation  qni 
démarre  nn  vaisseau  ,  rompt  ses  amarres. 

DÉMARRER,  v.  a.  Détacher.  Il  faut  démarrer 

.  le  canon. — Changer  déplace, —  Partir,  s'en  aller 

d'un  endroit.  En  c©  seîïril  est  neutre.   —  Se  dit 

des  vaisseaux  qui  partent  dn  port.  *>■  Ï)k]<arré  , 

lia.  part.  '.     .      . 

DÉMASQUER  i  v.  a.  Ôter  àjquelqu'un  le  raaSi 
que  qu'il  a  sur  le  visage.  — fig.  Démasquer  an 
homme  ,  le  faire  connaître  toi  qu'il  est.-"^-^!  artil. 
Démasquer  une  ùatierie,\n  décogviir  spontané- 
ment pour  froodrq^4;r  l'ennemi. -^-i^tf  démasquer. 
V.  pron.  Se  faire  connaître  tel  qu'on  est,  tmm.  Qk' 
MAnQuiÉ,  et.  part. 


DÉMASTK^UFR.  r.  H.  Enlever,  Ater  Je  mastic 
d'une  vitré,  ou  de  tout  autre^bjet.a^DÉMASTX^ 
qvi ,  âi.  part.  ^ 

DÉMATAGR.  s.  m.  Action  de  démâter  un 
vAiMeau  ;  il  peut  woir  lieu  pf  r  l'effet  d  un  com- 
bat on  d'un  coup  de  vent.  «^ 

DÉMAI'ER.  t.  a.  Altatire,  rompre,  enlever  les 
mâts  d'an  vaiaseau.  Jm  tempête  a  démà^é  ce  vaiS' 
seau,  tmm  DxMiTR,  ia.  pAit.  ,  '  ,  ^ 

DÉMAltillALlKER.  #  a.chim.  Séparer  des 
mat ières  groaaièi«s ;  spivitualiser.  ^  D£iiatkkia- 
Mai,  é|.  parl.^ 

DÉMATION.  s.  m.  uenre  de  plantes  de  lor'fa- 
milln  des  champignons.  '  • 

DEMBE.  s.  m.  F.ipècç  de  tamlionr  qni  est  en 
usage, parmi  Irl^firgrrs  da  rovanme  de  D>ahgo. 

DÉME.  s.  m.  Subdivision  dune  tri^n  ^ttiqne,, 
qoe  l'on  nommait  y.a  Phyle. 

DÉMÉR.  s.  f.  Ardoise  de  ii  pouces  snr  C. 

DÉMÊLÉ,  s.  m.  Querelle,  contestation. 
^     DÉMÊLÉ ,  ÉE.  adj.  Séparé  ,  distingué.  —  t  Par- 
ticipe passé  du  verbe  Démêler. 

fïÉMÊLEMKNT.  s.  m.  Action  de  démêler.  — 
Déiboijnient.  W<'\r  en  ce  dernier  sen."». 

DÉMÊLER.  V.  a.  Trier  et  séparei;  les  choses 
qui  sont  mêlées  ensemble. — fi».  Distinguer.  — 
Apei'cofl|ir  ,  reconnaître.  —  f  ainid.  Démêle^  les 
/ilanes,n»  déltàyt^t  avec  une  pelle  de  bois.  — von- 
Démêler  les  votifs  de  hr^éte  ,  reconnaître  les  non 
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clç. — Contester,  quereller,  débattre. —  Se  démê- 
ler. V.  pron.  8e  débrouiller.  —"  Se  .démêler  de.... 
Se  tirer  hrnrensement  de...  -»  Déîfii.i,  ia-  part. 
DÉMÊLEljR.  a.  m.  Ouvrier  briquetier  qui 
corroie. 

DEM  Kl'  MUIA.  a.  m.  Maladie  da  cenrean  par- 
ticulière an  climat  oEgypte. 

DÉMÊLOIR,  s.  m.  Machine  â  dévider  les  fils.  — 
Sorte  de  peigne  de  corue  ou  d'écuille  ,  dont  les 
dents  sont  grosses  et  écartées  ,  «t  doul  ou  se  sert 
pour  démAÎei'  les  cheveux. 

tDÉMEjifjBHÉ ,  ÉK.  adj.  blas.  8e  dit  des  ani- 
maux dont  les  membres  sont  séparé».  — t  Parti- 
cipé paiisé  du' verbe  Démembrer. 

DlblKMBREMKNT.  s.  m.  Action  de  démem- 
brer. —  Division  ,  partage  d'un  État ,  d'un  pays  , 
d'un  royaume.  — Xa  chose  uième  démembrée. 

DÉMEMBRER,  v.  a.  Arracher,  ou  séparer  les 
membres  d'un  corps,  le  mettre  eu  pièces.  - — fig. 
Partager,  diviser  un  corps  politique  en  plnrùeurs 
parties.  —  Retrancher. —  Se  démembrer,  v.  pron. 
Se  diviser.  naDcMiMoni,  âx.  part. 

DE  MÊME  QUE.  conj.  (]omme,  ainsi  que. — 
De  même  que,  marque  proprement  Une  compa- 
raison pui  a  pnur  objet  la  manière  dont  est  la 
chose  ,  ce  <|u'on  peut  appeler  comparaison  dé  mo- 
dification; na  lieu  qu'.^/>/j<  ^r/e  marque  particu- 
lièrement nne  comparaison  qui  a  pour  objet  la 
réalité  de  la  rhose  ,  ce  qu'on  peut  appeler  une 
comparaison  \(fe  fait  ou  d'actioniC^^/zi/nc;  marque 
mieux  un«  comparaison  qui  a  pour  objet  la  qua- 
lité d'une  chose,  ce  qu'on  peut  Appeler  compa- 
raison de  qualification. 

DÉMÉNAGEMENT,  s.  m.  Transport  de  meu- 
bles d'une  maison  A  une  autre  eu  l'on  va  loger. 
—  Action  de  déméungcîr.  —•  f  L'ensemble  des 
meubles  sortis  du  logenimt. 

DÉMÉNAGER,  v.  n./)tcr,  retirer  ses  meubles 
d'-wne  maisou  d'où  1  on  déloge ,  pour  les  traUs- 
piarter  dans  une  aulrc  où  Ton  va  s'établir.  = —  n. 
Sortir  du  lieu  où  l'on  est  ;  t-hanjjcr  de  demeure.  = 
DÉMÉiTACK ,  Éx.  part. 

DÉMENCE,  s.  f.  Folie,  aliénation  d'esprit.  — 
Yéritable  aliénation  d'esprit,  déclarée  telle  par 
les  médecins  ou  par  les  juges.  -:—  Entière  absence 
de  la  raison.  —  t  i'igiue  allégorique  ,  représentée 
I  par  un  Vieillard  à  cheval  sur  un  bâton,  et  jouant 


avec  un  moulin  de  curfesT  comme  les  enfants. 


DÉMENER  (sa).  v^nn.'Sè. débuttle ,  s'agiter , 
f«  remner  violemiut^nt./rmiAv 

)J)ÉMENT,  ENTE.  adj.  méd.  Qui  est  en  dé- 
njence.  Le^déméti/s.  Une  démente,  peu  osité. 

DÉMEIvI'j.  s.  m.  Parole  ou  discours  par  lequel 
on. dit  à  on  homme  qu'il' en  a  menti,  ou  que  ce 
qn^il  adirnie  n'est  pas  vrai,  est  hixx.^ér-  Désagré- 
ment que  reçoit  un  homme  déi  n'^voir^u  venir  à 
bout  de  quelque  chose.  —  Avoir  le  démenti  d'une 
chose,  avoir  l'aiTroot  de  ne  pas  réussir.  —  ^  Je 
n'en  awai  pas  le  démenfr  ,)en  viendrai  à  bout. 

j^IvMENllH'.  v.  a.  Dire  à  quelqu'un  qu'il  a 
menti,  lui  soutenir  qu'il  n'a  pas  dit  la  Mérité.  — 
Faire îioir  qu'une  chose  n'est  pas  vraie,  que  qitel- 
qn*nn  n'a  pas  dit  vrai. — Être  d'un  ivis  contraire  , 
le'  contredire.  —  lig.  Démentir  sa  nn'ssancr^  son 
caractère  t  sa  profession ,  etc.,  pour  dire,  faire  des 
choses  Indignes  de  sa  naiiMancc,  de  son  carac- 
tère, de  sa  profession.  —  Se  démentir,  sVc.iit.îr 
de  8f)n  caractère;  déchoir  d'un  état. —  archit.  S>' 
dégrader,  se  déjoindre.  t=f  Dkmerti,  ik.  part. 
.  DÉMflKITE.  s.  m.  Ce  qui  n^-ut  nttiier  Timpro- 
bation,  ce  qni  nous  exjiote  à  perdre  la  bienveil- 
lanccj,  l'est i me  de  rjucb^u'un.  OÙ  est  le  démérit{- 
da  cette  action  ?       '     '       , 

DKjMÉRM'ER.  v.  n.  Faire  qnfl<piç  chose  qni 
prive  de  la-bi«'nvellli*nffe ,  de  l'affectiilu  de  quel- 


DÉMESURÉ,  ÉR,  adj,  Qni  elcèdè  la  mesure 
ordinaire.  ■— /*'  Ex'tr^me  ,  excessif,  énorme. 

DÉMESURÉMENT,  «dv.  D'une  manière  dénié- 
iUrée,  beffucoap,  çxccssijrement. 

DÉMÉTRIAS.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  tNipdre 

des  coléoptères.  • 

tDÉMKrRiF.S.  s.  f.  pi.  Fêtes  grecques  célébrées 

en  l'honneur  de  Cérès.  —  t  Fêtes  nthénicumn  fn 

l'honneur  de  Démétrius  Poliorcète. 

tDÉMÉTRULES.  s.  f.  pi.  Hymnes  qm^  ri>ii  cli.i,.' 
tait  en  l'honneur  de  (iérès  et  de  Proserpine. 

DÉMET!  RE.  v.  a.  (il  se  conjugue  comnic 
Mettre.)  Di.sl<M|ucr ,  Ai«*r  un  os-«dc  sa  pla^c.  -  " 
Déposer,  destituer.  —  Se.  démettre,  v.  pron.  Se 
défaire  d'une  charge,  d'un  emploi ,  d'une  dignitt . 
anr  Dkkis,  isk.  part. 

DÉMEUBLEMENT-  s.  m.  Action  dedôineu- 
hier,  ou  d'ôter  les  meubles. d'un  appartement. 

DÉMEIJBLEU.  v.  a.  Dégarnir  de' mcoble.s  un 
appartement.  =«  DÉMicnLÉ,  ia.  part. 

DKMFIIRANCE.  s.  f.  Habitation,  vieux. 
DEMEURANT,  AN  TE.  adj.  ^w»  ^st  logé  en 
tel  ou  tel  endroit.  — AU  demeurant,  expr.  adv.  An 
reste,  nu  surplus,  ^u  dimfiwaf^t,  c'est  un  très- 
brave  homme.  — Dcmeurtinl.Wiiticlpe  présent  du 
verbe  Drmeurer. 

DEMEURE,  s.  lû.  l(:il)italion,  domicile,  lieu 
.où  l'on  habite.  ' —  Le  teinp-»  pendant  .lequel  on 
habite  en  un  lieu ,  etc  —  Ivtat  de  permanence.  — : 
Labo  rcr  à  demeure ,  iloiiiier  le  dernier  labo'ii 
avant  de* semer. —  Sema  à  dcmeùri' ,  répandre  la 
semence  où  elle  doit  rester.  —  Lieu  où  le.s  bête.H 
«e  retirent.  —  Klai  de   cunsi.itance.  —  t.lre  eu 

I.  •  ■    •  ' 

demeure  ,\  Hre  en  défaut'',  en  retard. — t  jnrisp. 
Mise  eny-dimeurc ,  l'aeiion  ou  Kiissignalion  qui 
indique  qu'un  débiteur  e.st  en  retard  de  paiement  , 
et  qu'(»n  l'avertif  de  payer  .sur  l'heure ,  en  le  som- 
mant jnri^diquement 

iLe  dclali  qni  s'écou(Kdej)ui»  Ic^temie  auquel  un 
débiteur  devait  sat4sf:iin\à  son  obli^'ation. 

DEMEURER,  v.  n.  Faire. sa  (Icineure  en  un  lieu. 

.. TaTâev\^,  Il  ff^demrnré  )l<>ug-lcirws  à  'venir.   • — 

Rester.  Il  faut  remarquer/que  Dim-ttrcr  ne  pré- 
sente que  Fifjée  sim'ple  cygénéralMle  ne  pas  sor- 
tir du  lieu\où  l'on  est , (et  que  mfstcr  a  de  plus 
une  idée  acces.Hoire  ,  celle  de-  laisser  aller  les  \n- 
très;  -'  que  \pemeurer  etX  plus  propremetit  plier 
où  il  existe  une  pleine  in»erté;  et'qa*  Rester  e.>» 
plus  convenable  dans  les  Bccaai^ns  où  il  y,  a  uit<i 
nécessité  indispensable  de  n«  pas  socUr  de  rcu 
droit,   par  exemple  :   Une  sentinelle  rAS/e.  à y/n 
poste;  une  détkfte  demeure  longtemps  à  l'é^Jisr. 
—  Dans  p|usieu'*a  acceptions  ,    il  pfend    l'auxi- 
liaire avoir  :  Il  a  demeuré  long-temps   chez   sou 
fsmi,,  etc.  —  Il  prend  aussi  l'auxiliaire  //rr  dans 
quelques  autres  acceptions.  //  ne    '.ut  est  rien  de- 
meuré de  tant  de  biens.  Elle   est  demeurée  d'àt- 
cord.  —  Demeurer  courte   manquer    de    uiéHioiie 
dans  une  harangue  ,  eij-.  ,  iiu  |»oiiit  d^-  ne   nlus 
pouvoir  continuer.  —  Être  permanent.  —  Etre. 
Demeurer  interdit,  confus.  —  iS'irréter,  /*  car- 
rosse demeura  nu   milieu  du  chemin.  — ^  Mauquei- 
de  mémoire  datis' une  harangue',  «te.  ,  au  point 
de  ne  pouvoir   pl|is  continuer.  —  Demeurer  tu 
arrière,  çu  reslcn  rester  débiteur.  ■=—1\Au  palais  , 
s'aiTj'ter.  —  Uite  cause  e*t  demeurée  sur  r'hrun'  , 
qu^nd   un^  plaidoirie  a  été  interrompue   par    I.i 
levée  de    l'audience,  -r—  iîg.  Demeurer  di   /vs{r  , 
rfe^ter;  -  sur  la  bonne  boi^clie,  rester  sur  ce.  qui 
plaît;  -  sur  sop  ùppé'it  ,^ie' retenir  de  ujiingci 
<|U!ind  on  a  encore  appétit;  -  en  beau  chemin 
s'arrêter  au  moment  qu'nne  chose  pourrait  devenir 
favorable  on  plus  agréable.  —Demeurer  en  soiff- 
france ,  lorsqu'un  article  de  compte  n'est  passé  et 
alloué  qu'à  la  charge  d'en  justilîcr.  —  Demeurer 
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velles d'avec  les  anciennes.  —  Débrouiller^  éclair- 1  grâce  de  Dieu. 


qu'un.  —  Faiie  quelfiuc  chose  qui    priva    de   la  jgnrant ,  s'être  rendu  garant,  caution.  —  coinm. 
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[Dimeurer  du  croiiè,  se  rendre,  moyennaut  '  une 
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DEM 


Uaiuo ,  gâitni  do  U  toUaMUté  de      jDKlVHipiCKCJl^lHP'Oa;  i-  w.  Maobjne  qui  r( 
I  •  vendu  de*  roarvUandUe»  puut*  M.^)Jac;il Ici  (lent*  4#.  I>  iliicliuire  •apciieui-à. 
iil^-7-^Z)ri»ww/f#-*rt  /<i,  n'«n^p«i|    .tDEMl:(;fiRCt.E  pE  CHEVAL  JMARIN.  a. 
itagél—-  E(i  demeurer /a,  no  pbuatir^  dct»|.  IJlv  ci>iup(>«é  de  denta  naturi^lloa. 


(Iou|il0  onmiriUaiuo ,  gârtA|  do  la  aoUaMUté 
rona.  à  »|ui  »rn 
I  ^itnple  d'uiflm. 
\p(in  paa  davaii 

|ias  iiiio«arfi^r»,  une  cbuie ,  aVi/|>h«  voij^^la  Hn. 

-.- v/  deiiKitrcr,  ••.dit  de»  |ilunlea  uu'on  ■«rnAjfui 

^ciu«- terres  ^oru  7  rçitier  iua(|jui  c«  qM'«»KÏi!.i 

«n  gairde  du  ipssewtîmeût  —  DiiJtfauai/  â*.  part. 

Dr.MI.   udv.PiM(jiîer^^<^mi;CwV;  dem\-mort), 
dèmî-Jhu. — y/y*'m/.Udy.  Eri  paiiif ,  A  nioiiic." 
fV  sont  (les  mots  h  (feniï  articuUf.  '  ■  1 

DKmIi,  mie.  adj\  ajng.  Dii^ilnution  d«  moilié! 

—  (lo  iiKit  entre  (laps  ItTconipositiou  de  pliisicuiii 
m < )!.'».  Un  pied  et  demi ,,  une.  aune  et  demie.  — 

Miiuiit  et  dtmi'f  dei/ii-hcmie  anrèn  minuit.  --^Vn 
dvtin-'pied'y  dcmi'aune,  demi-bain ,  âemi-bastion , 
i/emi-eeri'le ,  ettv-^)un)i  ton»  K»»  cai»i  Demi  çnt 
iuHccIin«blr.-«^.Lor.'iViu'il  est  placé  »l>«tèâ  un  s.ub- 
xiniitjf  féminin,  on  dit  Demie,  et'tuiijoiirs  an  «iri-^ 
giilicr.  Deux  heures  et  demie. —  Dimii  nt.rùet  encore 
ilcvqnt  pluftienra  suliaianlifs  qui  dénot&u  quelque 
fjunlitë,  ei  aloi»  il  signifie  qui  p«riici|*  .i^cet^tc 
(jnalitë ,  comme  Demi'dieu ,  demi-dmU. 

DI'.MlK.  a.  f.  Denu-hcare.  yx  dei/wf  " 
luH-loge  sonne  les  heures  et  les  demjes. 

DI-'-MI-AlflRIilTE.  s.  f.  Ile» on  bleuAtre 
TT'  ventre  est  blanc, — ^  ^  '   ■ 

DKOffT-AIK.  H.  ^.  manég.  L'un  des  sept,  mpu- 
vcmcnla  d'nn  rhcvrii.  •  -       .  '  "^ 

/)EMr-AMA/XrNE(^.  f.  Perroquet  a  tête  jaune. 

1)F,MI-AMPF.ETU(1A(JLF.  adj.  des  a  g/ Se  dit 
«les  feuilb'8  dont  la  base  embrasse  une' partie  du 
la  tige.  On  dit  auMÎ  Semiamplexu-aule. 

nKMI-A!NGF<.  s.  m".  Sorte  d'ancienne  .monnaie/ 

DEMI-APOLLON,  a.  m.  Genre  d'insectes  delà 
/îinnllc  des  dinrne.i. 

DEMI-AP0Nl';3^bTIQUE.  ;idj.  des  a  g.  «nat7 
^Sc  dit    d'une  petit e-racmbrarue  ;de   ]'a]»ouévro.se. 

—  Il  r.st  aussi  sub.stantif.        \       '  / 
'     fDElVfl- ARRÊT,  a.  m."  mati.  Action  qni  /!'ex(^- 

'  iite  en  tirant  doucement  la  bride  près  de  aoi  »an.s 
lurêfer  lf»nt-à-fait  le  chcl^-  i 

DKMI-AlJTOlJR.  ».  m.  Antorir  de  gVo.ncur 
iiiovrnne-,  ma/gce  .et  mauvais  chasseur. 

tDI'.MT-AZYCoS.  s.T^inat.  Nom  .d'une  ve|lnc 
imp.TÎre  qui  Va  se  jcttr  dans  l'auygos. 

IJEMI-RXiN.  s.  m.  Bain  pfiaoç  façon  que  'l*ean 
ne  Vlé])Jis9e..pas'le  nombril. 
°  DEMI-BASTI#N.  s.  nij^^fortif.   Moitié    d'un 
,  h.istion  ,  c'est-à-dire,  uijp  face  et  nn  flanc. 

DEMI-RAS-TON.  ».  m.  En  musique,  c'est  la 
iiioiijc  du  bas-ton  qui  vauVqtiatro  mesures.  . 

Di?MI-ifUTTa|ll.  s.  hi.ïna&Sipent  dont  ^n  ae 
tert  dans  les -jeux  do  paume. 
.  DEMI-RKÇ.  ».  ni^om  d'un  aous-gcnre  de  poia- 
sons  étaltli  parmi  les  ésoces. 

rîI'.MMiO.SSE.  a!  t.  Pa»-relief  qui  a  des  ptrliea, 
'les  fif^orcs  saillantea^tdétaché<^  du  bloc  pririiiûpa]. 
jDEMI-CADRATIN.  a.  m, -impr.  Morceau  de 
iiintfe  do  1^,  moitié  du  cadrât^." 

DKMI-CAJJON  m  FRANCE,  a.  m.  C'eit  cr 
«)u'on  appelait  autrefois  Coul^vrihe^. 

DKMI-CASE.'a';  f.  .Hèche  du  jeii  do  trictrac 
nii  il  n'y  a  qu'une  dlmo. 

DEMI-CEI  NT.  a.  m'.  Ceintni^e  jné^  k  ân- 

-nf aux,  que  portaient  les  femmea^pour  acciocber 

He»\'lef»,.des  ciéeaux  i  oto.  ^ 

DEMI-CEINTIERS.  a.  m.  pi.  Nom  que  lef^baî- 

iKlicra  prenaient  dans,  leurs^ statuts  ,    parce  que 

<  'riaient  eux  qni  faisaient  les  detniceints. 

,  DEMI-CERCLE,  a.  m.  géom.  Moitié  du  cer^e. 
—  Instrument  dont  on  se  sert  pour  Parpentage. 

—  Fvipacc  entre  le  diamètre  et  la- circonférence. 
■^  t  Autre  in.sfruincnt  de  fer  aciéré  qui  sert  , 
'Lins  les  fonderies d'T  canons, à  vcri/ierlea  diauic- 
ircs  cxtnieura.  /'.  Ga^ruoMr.TRE.      • 


IDElVWi;;!  iCGL&^foa;  i  ».  Maobine  qui  roui. 


■■*•  ^ 


DEM 

tpEMI'FRÈafi.  a.  m.  DEMI-SORUR.  a..f  Dans 

~^    !  quelquof  ancienrura  ooulumea,  so  dirait  deaTrèrea 
m.  I  et  d^a  aanra  ijui  no  l'étaient  que  du^té  d«  leur 

f)ér«  ùu  do  leur  uiiro.  C'eat  ot  quo  noua  appe- 
.        ,  _  una,  Co/iW^/^///,  <iu  cAtjB  du  père  rot,  C^/<;'rt/ii, 

,jlèf  f<;^:Mel•8^       ,\  '  .'  ^  '  .k-  li.i  _.„  .    __  •  ' 

?;    |3QRMJ1-^ïUM1»JgN()N.  a.  m.  Cbâmpiipnoa  qui 
partrftn'oD  lUVaquo  la  moitié  d'un. 
'I  DEMI-CI lAllLRI.  a.  en.  Monnaie  qni  a  coanf 
k  'Ixlis  ,^>t  qui  vaVt  la  moitié  du  curliecpiin  (a  aoua 
3  dftniij-.s  tournuiMjOu  M  ni^nt.  d^  Francot).^ 

l^liMi-CniCJULAVl*:.  adj.  des  a  ».  Eu  demi* 
cercM ,  qui  ^/b  foiTUe  «l'nu  donii;cohclo.  Place 
demi  cil  culuire.  Quebp(^*-una  diront  semt-çir^ 
culuirfs.         •  ^   ^       • 

m^M I-CL1<;|-'.  a.'f.  Noeud  d'une, cordo/iu'on  fait 
suL. un  autre  noeud.      A    •  /    /     C/  . 


bot.^So 


DEMI-COLONNE,  s.  f.  Colonpe  qui  n'est  on- 
gagé(f  qucjle  la  moitié  de  son  diamètrl, 

tDEMFCONCÀMÉilAMON.  s.  S.  Demi-cour- 
biiro  d*u'ne  voùto*  —  t  Dcmi-sénaraiion  de  la 
iloison  d'iln  nautil^.      ^ //,  \    ' 

tDEM I-(;ROCirE.  ».  f.  Wr<yte  de  raWsiquo. ^ 

fDt:MI-(;KO|[;|IE.S.  a.^f.  pl.jPipfesjdout  l'incl^ 
najson  ^^s  têtes  tient  le  ni!I/icu  .«nlre  l«a  pip<B 
crodies  et  les  pipes  ordinaires. 

t  DEMI-CUISSARD,  a.  m.  Partie  des,  anuures 
légères  qui  éitfit  dtfstinée  à  garantir  lo  baut  ^de 
la  cuLsic  <^t  dcj«  bancbcs.      , 

DEMLilYLlNDIlIQUE.  adj.  de»  a  g 
dit  des   feuilles  arrondies  d'un   côté  et  aplati^ 
^é^l'autrn. 

tDI^l  DliRSSES.  8.  f.  id.  Femmes  illu.stres  de 
4'antiqùité  /  auxquelles  ou  rendait  les  bonncuri» 
divins  après  l«^in-  mort. 

DEMI-j()EUlL.  s.  m.  n  iclKt  dcT^temcrffs 
qui  n'ont  que  quelques  parties  en  riOJÏ^  pour  deuil. 
■:— -  NoiU  d'un  papillon  -«le  jour,  iij^anc  et  noir.' 

-  ^  DEMI-DIAlUiE.  s.  m.  Sorto  d'imjecto  du  genre 
)lcs  mcmbraces.  /         j/ 

pFJVir- DIAMÈTRE,  a.  m.  Ligne  droite  tirée 
du  centre  d'un^cerêle  à  '.sa  ç|m)nfiercnc«î,^^^.  * 

-  tDEiVy'DlliUX.  s.Wi.  pl/f.es  dieux /du  ieconcï 
ordrç^elon  la  mjiliolo^e.  -^  Les  ^léroa  quelles 
vertus  mettent  au  rang  d<{#^  diiux.       ^   ) 

•    DImMIEH-EK.  v.  a.  Sép.irer,  Ater*  le.  miel   de 
la/^Tîfe.  c=:^%ii.Mit,f.i.i<,  «.t..  part.  ^  >^^ 

DEM l^ ENTONNOIR,  a.jk  Soxl'c'd'agarJc^à 
chapeau  blancliAtre.    /'^~^'  '*' 

DEMI  ÉPlNE^Xy  tUSE.  adj,  Qui  n'a  des 
épines  que  par  intcçv»nes. — ianat.  Se  ^  de  cor- 
tui«s  faisceaux  cbaruuVqui  font  partie  d^ainusclea 
transversaires. .  ''■\f 

^t DEMI-ESPADON.    •..  m.  Petite   épée  i  lame 
piAt«,'moins  longue  et  m(^ins  large  que  l'espadon. 
IDEM-EX-SERT,  IlRifi.^odj.   bot.   À   moitié 
découve'rt,  k  nir)itié.  poussé  hors- de  terre. 

^DEMl-FICMME^T-  f.  Efféminé ,  faible  comme 
une'.demi-fenmie.  Ce  n'est  nas  un  homme,  c'ett 
unt  demi  femme.  (Fvnv\on:  y 

DEMI-FILE.  a.  m.  Moitié  tin  la  fde. 

DEMI-FINS.  s.  in.  pi.  Classer  d'oiseanx  q^ii 
tiennent  le  .milieu  entra  ceux  A-bec  fort  ut  ceux 
À  bec  fin. 

J)I.^;I-FLETJR(J]>Î.  •,  m...  V.  Finuaoïf. 
*l)EMI-FLEl4RONNÉ,  Nl-E.  adj.  bpt.  A  demi- 
fleuron.  On  dit  «us»i  Demi-Jlosculeux.  F.-cti  moX. 

DFJWI-FLOSCrtEUX.,  LEUSE.  adj.  Il  se  dit 
des  fleurs  ronqiosiM;»  dr^t  lo  limbe  se  prtdonge. 

T)EMI-FOLLE.  s.  f.  Filet':de  p^che  qui  a  moins 
d'étendue  que  les  folles.  • 

1DRMI-FORTIINE.  s.  f.  Il  se  dit  d'une  vonuie 

il  quatrKi'imes  où  il  n'y  a  qu'un  cbeval;  ce  qui 

désigne  communôiiient   que    celui  qui  en  £st  le 

propriétair/i   ne  jouit    pas    d'une    fort i^ne    assez 

^èonsidérable  pour  monter  sou   équipage  à  deux 

l^cbcvaux. 


du  o(){ié  dti  lu  mère. 

/PEMI- FUTAIE,  a.  f.  FoiAt   do  qoaranto    i 

auixanto  ana.  "    '         ,-^^ 

DEMI-GORGE,  a.  f.  Coartinè  prolongea ,  .oa 
prolongement  d«'la  courtine. 

pEMI-HLATUS.  a.  m.  Son  désagréable  produit  ' 
pur  un  0  mUot  au  milieu  d'un  vera>  •  ^ 

DEMI-HOLLANDE,  a.  U  Foile  que  l'on  fabri- 
que en,  Picardie.  ^ 

iDEMI-fNTEROSSEUX.  adj.  m.  anit  8o  dit  du  . 
mnscl»conrt  fléobiaaour  du  pouce.  MûscU  demi- 
interosseux.  —  t^l  **t  auaii  aubstantif.  LT  demi' 
interossetijA        . 

DEMI-JEU/a.  m.'intta.  So;à  entre  le  doux  et  le 
fort.  -'~  t  Espèce  d'orgue  d'<iglise. 

DEMI-LAINE,  a.  Ii^'er  méplat  qui  oat  mis 
en  bandes.  'l  ' 

tDKMI-LlJNAIRE.adj.  d- ag.^VStMX-LUHAiRii. 

D1':MI-LUNE.  s.  f.  fortif.  Ouvrage  fait  en  trian- 
gle 'tbins  les  debora  d'ahe  place  de  guerre ,  au 
devant  de  la  cQurtiivo,^  ot  aervant  i  couvrir  son 
escarpe  et  les  épaufes'^^s  bastiuua  collatéraux. 
—  Partie  demi-circulaire  que  yon^ emploie  avan- 
tageusement dans  la  distribution  dea  portes  co- 
chères ,  ou  de  toute  autre  partie  do  bâtiment.  — ^ 
t  Pallie  demi-cir.  uluire  que  l'on  pratique  au  milieu 
d'un  pont,  d'une  allée  d'arbres,  d'uno  promenade,  ^ 
etc.  —  Dana  les  jardins,  Une  demi-lune  d'eau  ,' 
eorte'  d'umpbitbéùtre  circulaire ,  orné  de  pil^atres, 
de  Mtcbes ,  avec-doarfoQtainea  en  nappes,  statues 
Uiydrauliqujes,  etc.  / 

VDEMI-MASQlJE-'NOli.  a.  m.  ÂOflc  de  petite» 
fauvette  voilée  ,  oiseau. 

DEMI-MEMliRANEUX  adj.  m.  Se  dit  d'un 
muscle  sitné  k  la  puiiie  postjcrieure  de  lu  cuisse. 
-^  t  II  est  aussi  substantif. 

DEMI-ME.SURE.  s.  f./ig.  Mesure  fnible,  insuf- 
il.saiite. —  En  ratuiquc,  la- moitié  d'une  ijDoanre. 

DEMI-MÉTAL,  s.  m.  Substance  minérale'qui 
a  plusieurs  des  propriétés  de's  vrais  métaux,  aan» 
pourtant  avoir  leur  fixité  ni  leur  ductilité. 

DEMI-MÉTOPE,  s.  f.  art  bit.  Métopp  tron- 
quée ,  placée  dans  les  angles  rentrants  de  la  frise 
dorique,  f.  Mktofb. 

DEMI-NERVEUX,  adj. 'm.  ânat.  Se  dit  d'un 
muscle  situé  à  la  partie  postérieure  do  la  cuisse.* — 
Il  est  aussi  substantif. 

1I)EMl:ORBICULAIREft.adj.  ro.  an.it.  Se.  dit  du 
muscle  orbiculairo,'  dea   lèvres.  — -    Il   est   aussi  ; 
substantif.   .  ' 

DFJVII  ORDOT^NÉES.  a.  C  pi.  géom.  Il  se  dit 
dea  rouitiéa  dea  ordonnées  et  des  appliquées.    — 
Se  dit  ansai  d(  .  lignea  droites  tirées  du  dedijns 
d'une  courbe;  et  coupées  par  leur  diaDtètre. 
tDEMIOURGUE.  a.  m.  /.  DaMtuaoï.     v 

DEMLPAIE.  a.  f,  y.  Dâm.-koi.na. 

DEMI-PALMÉ ,  MÉE.  adj.'  A  ur<;itié  palmé. 
Doi^t  ^demi-palmé.  -^ 

Ii::MI-m^ON.  a.  m.  Sorte  de  |»apUlon  do  l'oi- 
«Irc  des  énliinx.,  ,  .     ,  ' 

DEMn»ARAnOLE.  a.  f.  Courbe  déflule,  moi 
lié  de  la  parubcdo  ordiaaK'O. 

DEMI-PARALLELFJ}.  ê^  f.  pi.  Partioadca  tran- 
chées parallèles  au  ttoixi  do  l'attaque. 
.     DllMI-PAUME.   a.   f.    K>queite  qui   oat  plu» 
légère  qu'une  raquette  de  paume. 

DEMI-PAUSE.  «.  f.  mua.  Caractère  qui  naarqne 
un  silence  dont  la  durée  doit  être  égale  k  o«lùi  • 
d'une  blanche. 

DEMI-PÉTALOÏDE.  a.lj.  dea  a  g.  Se  dit  diïo 
calices  des  fleurs  ^lont  les  'divisioos  roasemlllont 
à  des  pétales  par  leur  pciiteaa«  et  U*ur  cunlenr. 
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tDEMI-PlQUK^^irT.  ï«p*ce  d'e«ponton  de  denx 

uiètrei  de  luDg  qurjérvait  antrefoii  A  riiiftiwterie. 

UEMI-PONT.  s.  id.  On  doi^u^  ce  nom  au  corp^ 

.  ' .    de  garde  d'un  vaiaaeau. 

/^     tDEMI-PORTÉK.  a.  f.  .rtiannf.  de  drap.  Portée 

■     diviaéia  enjeux  pour  la  Mettre  ploa  faoileiaent 

•nt  lejBiféliier. 

tDoiI-PHÉGATOiN.  a.  nu  Filière  par  où  paaw 

^  fii  d'or  pour  la  aeconde  foia.Celîo  par  oà  il 

,    pawe  «n  premii^r  «^  nomme  Prigaton.  V.  ce  mot. 

iDEMI-QUAimATIN.  a.  m..f .  naMi-CADâàTïw. 

DEMI-QUEUE,  a.,  f.  Eapéce   de  tonneau  qui 

contient  de  «40  k  sAo  litre*. 

H)EMI-KBVÊTEMENT.  a.  in,  rt  fortif.  Revê- 
tement qui  n'a  que  lu.  moitié  do  la  haiitcnr  d't^ 
levélen^ient  ordinaire.  A 

DEMI-RENARD,  a.  m.  Nom  dn  aarigue. 
.  DEMI-ROND.  a.   m.  Couteau  de  tannenr  en 
(Irmi-cercle  pour  décrotter  les  cuir». 

IDEMI-ROSINE  a.  f.  Pièce  de  monnaie  de  Toa; 
cuoe,  qui  vaut  à  peu  prèa  10  franc*  75  cent,  de 
1  rancc.  .         -• 

tDEMI^YDER.  a.  m'.  Pièce  d'or  de  Hollande, 
qui  vaut  à  peu  prèa  i5  franca  de  Frttice. 

DEMI-SAVANT,  a.  m.  Uommo  préaomptaenx 
(]ui  n'a  qu'un  savoir  médiocre. 

DEMIvSAYOIR.  a.  m.  Science  auperlicielle. 
"     DEMI-SCIENCE,  n  f.  Science  imparfaite. 

DEMI-SECRET,  a.  m.  Secret  qui  thX.  preaqne 
fohnu  ,  qui  est  à  moitié  oonnn, 

DEMI-SETIER. s.  m.  Petite  meanre  de  liquide, 
q ni  contient  le  quart  d'une  pinte.  —  Quantité 
(le  liquide  conienuirtla'us  le  demi  setier. 

DEMI-^OLDE.  a .  f.  ^oitîé  de  la  «olde ,  demi- 
j>aie.  //  a  reçu  sa  demi-solde. 
^     tDEMI-SONNERIE.  a.  f.  borl.  RcpétiUon  qui 
ue  fuit  entendre  que  les  quart*.  | 

DEMI- SOUPIR,  a.  iivr  mua.  (Uiractèrç  qui  ett 
ou  marque  un  «ilence  dont  la  dorée  ou  ia  valeur 
v^iist  d'une  crocbe. 

tDEMI-SOUVERAIN..».  m.  Pièce  d'or  d'Autri- 
<:h« ,  qui  vaut  à  peu  près  9  It.  de  ^rance. 

DÉMISSION:  s.  f.  Acte  par  lequel  on  se  dé- 
tiict  de  quelque  t:harge,  gouverneHieut ,  dignité. 
-»-  f  Démission  de  biens,  c'était  un  jicte  par  lequel 
une  personne  fainait,  de   aon  vivant ,  nn  aban- 
f        dpiiuement  général  de  tes  bientf  k  ses   bérkiers 
«  présomptifs.  —  Dttmissiôn  de  foi ,  aliénation  que 

fai&ait  autrefois  nn  vassal  d'uûe  partie  d'im  fief 
aans  rétention  de  foi. 

DÉMISSIONNAIRE,  a.  des  a  g.  Celui  ou  celle 
,       qni  se  démet  d'un  emploi.  — <v jurisp.  Celui  en  fa- 
/    '   venr  de  qni  on  faisait  un  abi^ndou  de  biens. 
Df^ISSOIRE.  a.  m.  r.  DriMiaaoïaa. 
DEMI-TALENT,  a.  m.  t  Ancienne  monnaie, 
iiToitié  d'un  talent.  —  (^lul  qui  n'a  paa  toat  le 
vrai  talent,  fam.  en  oe  atna. 
.  DEMl-TEINTB   a.  "f.t  En  général,  tonte  mo- 
•  ^        difîcation  dérouleur  opérée  p«r  U  dégradation 
dé  la  lumière.  — <^  Couleur  eotr«  la  lumière  et 
l'ombre.  —  Paaaage  de.a  chiira  anx  ùmbrea. 

tDEMI-TENDINEUX.  adj.  m.  antft.  8e  dit  du 
nnisole  iscbio^rétibial.->— t  II  est  anaai  *ubttAnti^^l 
1  DEMI-TIERCE.'  a«ij.  f.  V.  UiuirtLttàm. 
^  DEMI-TIGE.  a.  f.  Ar)ir.e  fruitier  qni  n'*  qnV 

qoatre  A  cinq  pied»  de  hauteur. 

DI^I-TON,.  a;  m.  miia.  MoiUè  d'an  tut;  l'in- 
i«rvallè  de  -la  moitié  d'an  ton. 
^  UOll-'tpi^R  ij^ DROITE, -A  GAUCHE,  a.  m. 
CôigjitAndement  militaire  p<Jiur  clvirigefle.  fro^t 
d'un  peloton,  on  pour  flaira  exécoter  le  quart 
de  conversion.  ; 

V*        DEMI-TRIQUET.   a.    m.  Petit    battoir   d'une 
v^  seule  pièce  ^él  dont  la  tète  n'a  qu«  d«ax  poncea 
'         et  demi  de  large,  ".        . 

JDF^IITES.  a.  h  pl.Toileé  de  coton  qai  vieo- 
\utt\x  do  Sm^rnei*  , 


*     •. 


DEMETTONS,  a.  li».  pi.  Tollea  de  eoton  moins 
larges  et  moina  aerréea  que  le*  demittes.'  ' 
•^DÉMIURGE,  s.  m.  Qui  travaille  pour  le  pu- 
lilio.  —  I  Souverain  magisti-ft  dans  les  villes 
grecqdli*.  On  diaait  aussi  Demiourgiic.  —  Les  pla- 
toniciena  dontaent  ce  nom  nvi  <:réateur  da  monde. 
Le  Démiurge,  Demiuùxgue',  ou  Demiourgos. 

tDEMI- VARLOPE. s.  f.  men.  Rabota  denx  poi- 
gnées qui  a  un  fv  un  peu  arrondi. 

DEMI-VENT.  s.  m.  ;  .  Dimi-tiok. 

DEMI- VOL. ,  a.  m.  blas.  Il  se  dit  d'une  seule 
aile  d'oiaeau.  .         / 

DEMI-VOLTE.  a,  f.  L'un  des  sept  mouvements 
que  Von  fait  exécuter  au  cheful.  f.  Dkmi-ap^^^ 

DÉMOCRATE,  a.  m.  Celui  qui  est  attaché  anx 
prinçljiea  de  la  jlémocratie.  — Celui  qui ,  pir  op- 
poaition  à  aristocrate  ,  s'est  dévoué  à  la  cause  du 
la  révolution  fran<;aisey     . 

DÉMOC3lA^E.  a.  f.  Gouvernement  qù  la  son- 
veraineté  réaide  dans  le  pjpnple.  —  Atlochcmcnt 
à  la  révolution  française,  oilè  la' cause  popuiuiie. 
—  .tmyth;  Figure  allégorique,  leprcsentée  par 
une  femme  vêtue  -modestement ,  .couronné^  de 
vigne  et  d'orme,  tenant  urte  grenade  et  dus  cou- 
ronnes, symbole  d'union. 

DEMO(JiAnQUE.  ad|.  de»  a  g.  Qui  tient, 
qui  est  relatif,  qni  appartient":,  la  démocratie. 

DÉMOGÉRONSIE.  a.  f.  antiq.  Municipalité 
grecque.  __ 

DEMOCRATIQUEMENT,  adv.  D'une  manière 
démocratique ,  â  la  raauière  des  démocrates. 

DÉMO(iORGON.s.m.<nyth.  Divinité  ou  génie 
de^ia  teA're.  —  f  Se  dit  d'un  vieux  magicicu.  — 
tSe  dit  encore,  par  mépris,  d'un  vieillard  craa- 
seux,  p&Ie  et  défiguré.  f   . 

DFJVIOISEI.LE.  s.  f.  Terme  dcvcnu^^ommun  ù 
toutes  les  filles  d'honnête  famille,  et  pkç  leqneT 
<}1i  les  diktingue  des  fillo&  muri^fis.  — ■  Fillo^iéc 
de  parants  nobles.  —  Se  dit  des  poules,  du  Nu- 
midie.  —  Nom  qu'on  donne  à  cqrlains  insectes 
volants,  qui  ont  le  corps  fort  long,  les  yeux 
gros,  et  quatre  ailes.  —  Pièce  de  bois  ronde, 
haute  de  i  mètre  3o  centimètres,  feiré^  par  un 
bout,  et  n<unie  de  deux  anses  à  l'aide  desquelles 
les  paveurs  produisent  une  peik;ûssion  verticale 
pour  enfoncer  les  pavés  :  on  l'appelle  aussi  /lie. — ( 
Verge  de  feKpour  empêcher  queles  charbons  m; 
coulant  avec  la  matière  dans  les  moules  des  mon- 
naies.—  Brosse  qui  sert  aux  épiugliers  pour  éten- 
dre le  vermillon.  -—Moule  pyramidal  traversé  par 
des  baguettei  ,  pour  élargir  les  gants  et  leur  don- 
ner la  façon.  — "Sorte  de  papier  mince. 

DÉMOLIR.  V.  a.  Détruire,  abattre  pièce  à 
pièce.  Il  ne  ae  dit  que  dea  bAtimentir.  aaDâMOLt, 
It.  part. 

DÉMOLISSEUR,  s.  m.  Celui  qui  âimoUt.  jufp. 

DÉMOLITION,  s.  f.  Actiou  de  démolir.  — 
t  pi.  Dèbria  d'un  bAtiment ,  d'un  mur,  d'un  édi.- 
fice,  etc.  ;  matériaux  qui  restent  i\p  la  démolition. 

DÉJVfON^  a.  m.  Diable,  malin  esprit.  —  Se  dit 
d'nne' personne  qni  ne  fait  que  tourmenter  les 
antrea.  •—  Se  dit  de  quelqu'un  qni  a  beaucoup 
^aprit  —  Faire  le  dtmon.,  tenîpéi.er,  faire  du, 
bruit ,  donner  de  la  peine.  —  Dans  Je  i^à»  des 
anci«;na,  fénié,  eabrit,  auit  boii  00  manvaia.  On. 
diaait .  Là  démon  dé  Socrat'e.  —  pg.  Paasion. 

pÉMONARaiISER.  v.  a.  Faire  changer  le 
gonveru«meht  munarcbiqne ,  et  faire  perdre  le 
goàt  A  un  peuple.  -«  DiMoaitARuisB ,  iu.  part.  ' 

DÉMONÉTISATION,  s.  f.  Acte  du  gonverue- 
ment  qui  Ate  la  valeur  A  an  papier  on  A  nue 
monnaie;  effeta  de  cet  acte. 


DÉMON  ÉTI.SER. 


V.  a.  ôter,  parfUn  acte,  k 


'an   ptpier  on  A  une  monnaie  ;  la  valeur  qu'ils 
avaient  auparavant.  ■»  DÉMoMÉTisé,  ai.  part. 
.     DÉMONLA.QUE.  adj.  des  3  g.  Qui  est  possédé 
d^k  malin  eaprit.  —  Il  se  prend  sabalaulivcmun!. 


(fn  d^monio^ue.  -^  fg.  Personne  qui    eat  colère 
emportée ,  passionnée.  %  . 

DÉMONISME.  H.  m.  Croyauôe  aux  démona.— 
(îulte  qu'on  pendait  anx  démons.  ^c<fr/i/riy. 

DÉMOlNlSTI'-.  s.  m,  (^ui  «rgii  a/x  déuiuna.  - 
Quf /end  un  édile  aux  démons  ^^f(f  rui/^.         / 
TI)|:M0N(H;RA'I1F.  s.    f.  Indumce  immédiaiV 
dea  rspriti  malfaisants,  religion  de  t^ertaines  ptt|. 
pladèi^de  l'Am^iqûe,  africaii^ea^  ii^iuliqueti,  «ic. 

DÉMON,0(;IIAVi«E.  s.  in.  Auteur  (jni  ri  én.i 
sur  les  démons,  quri»  fait  l^istoiro  des  déiiums 

DÉMONOdEAPIIlE.  «.  f.  Description ,  imite  , 
onvrage  sur  les  démons,  '.;•»  génies,  etc. 
/tl)ÉMON(KiRAI'HlC)Iii:.  adj.   des  a  g.  (>ji  « 
rapport,,  qui  lient   A  la  démonograplile.  J/is/oirt 
dénonogrdphiqiie. 

DÉMONOI.A  IRE.  ad>.  et  s.  des  i  ^.  Qui  rend 
un  culte^iix^démous.  — r-  Qui  place  1<-.h  démons 
au  rang  «e»  dieux.  //  y  a  <I{'S  nations  dcmufioldtrcs. 

DÉMONOLATRIÈ.  s.  f.  Ciiitequon  r«?4idau\ 
dcmuns  ; /adoration ,  vénération  qu'on  accoi  tl-c 
aux  (Icumrul.  i        ' 

tI)l?(Vl()Nf)LATIUQri':.  a/lj.  des  a  g.  Qui  coti 
cerne  la  démonolàfri»;.  Culte  dtlmonoUilriqiu'. 

tDÉMONOLOOlK.  s.  f.  Docirine  des  dcmou  , 
des  génjes. — -  f  Di.tcndit  sur  les  démons,  etc. 
X  tl)KMONOi;()'(.J_(j(;i  .   .idj.  lîes  a  g.  Qui  con- 
creuc  la  déirionolo{,'ie.  'imilc  (lémonologiijue. 

tOÉMONCIVlAINCn:.   s.,  f.  FaLulté    deprédirn 
l'avenir  par  le,i  inspirai!  ms  d'i^ti  Jénion. 

tDÉMONOMANC'I.N,  INM^adj.  Qui  a  n«p' 
pbrl  à  la  déinononiancii;.  i'r  •diclion  demonoman- 
rlenne.  — "f  1^  ^'^t  aussi  substaiiiif.  Celui,  celle 
qui  prédit  ravenir  j)ar  les  dcnioti'*.  Une  démonv- 
niuncicniif.  l.es  dvnionimuintiens.^ 
.  ^?ÉMO^>lV^ANV..  .s.  m.  Personne  (jui  m  croit 
jjossèdéc  dii  oémoc. — H  est  aussi  ailjeelif'des  -i  t^. 
(^_^lques-uns  iVinent  Pcnn>no/rianicujtfc. 

DEMONOMANIi:.  s.  f.  Traite  surje.s  dénions. 
—  Maladie  de  ceux  qui  s<tfnl  i^Onséilés  du  démo4i  , 
ou  sorte  de  délire    peinhiiit  lequel    on   s'imagine  . 
èfre  possédé  du  dcuioti  ;  fj)ilej)sie ,   fojie,  magie. 

DlLM(^N^iT;jUJm,ril':.  H.  f.  l>alité,  u.iture  de. 
ce  qui  c.itdeinO'bslratHc.  pcti'ttiilti 

DÉMONSTRATKl  R .  n.  m.  ^lelui  qni  dcmonne 
dans  quel(^utf  science  que  ce  soit. 

I)ÉMONSTRA'IIF,TIVE.  adj.  Qi^i  démontre. 
Preure  démonstrative.  — Se  dit  de  celui  des  trois 
gÀires  d'éloquence  qui  a  pour  objet  le  blâme  et 
la  louange.  —  gramni.*/Vowo/n  diimonsfntfif,  qui 
sert  A  défnonlreiN<me!»jue  choho.  Celui-là^  crli^ 
ci  cclllt-tUy  celui-ci,  %tfiiX  des  pronom»' dcin'ouslr.i - 
lififf— Quelquefois  il  est  substantif.  Cela  est  Imn 
dans  le  démonstrafif. 

DÉMONSTRATION,  s.  f.  Preuve  évidente  et 
convaineante. — Manjue  ,  témoignage — f  jurispr. 
Série  (Targuments  qui  élabli-isent  l'i^idence,  l;« 
certitude  d'unp  proposition  quelconque.  —  f  Selon 
d'autres,  aérie  de  vraist^ndilnnccs  à  l'appui  d'un 
fait,  an  soutien  d'une  proposition.  —  Leçons  q^r 
donnent  quelques  pr^if^neurs  ^  «n  faisanl»votr  la 
clioAb  même  qu'ilit  expTmiieiit.  On  rient  de  faire 
une  démonstration  de  oofiiniiwe  au  Jfirdin  du  Roi. 

DÉMONHTKA 1  IVEMP^r.ftJv.  D'une  hianiére 
démonstrative  et  convaineante.  *  ' 

DI^JVÎONTEH.  v.  aV  Séparer  qnrlqn'un  de  sa^ 
in.onturv.  —  iln<lu'vtd  a  démonté  son  hommr  ,  I.n 
jeté  par  terre.  —  Démonter  un  capitaine  de  rait- 
seau ,  lui  Mvr  ht  commandement  de  son  vaiascaH  , 
du  vaisseau  qu'il  montait.  —  Déxassembler  le*' 
différentes  parlica^d'uu  menble  ,  de  niaohiues  et 
d'ouvrages  demain. —  Démonter  un  canon  j  l'ôtrr 
de  dessus  .son  affût.  —  Démonter  une  batterie ,'  b 
trf^ttre  A  coups  de  canon  bora  d'état  de  tirer,  de 
aervir. —  Mettre  en  désordre^  déconcerter,  mtC're 
hors  d'agir,  de  répondre. — 5e  dénwntèi;  v.  pron. 
La  machine  commence  à  se  démonter,  en  pnrla»ii 
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«l'un  bominc  qui  doTient  inooroino(f«  tl  yalétiuir 
{inirt.-^/l  se  démonte  le  visage  ,  il  parutt  juyeux , 
Il  i.<H« ,  plein  d'eupéiauce  ou  do  crainte,  ««Ion 
(|ij'il  couvinnt  à  ««s  intéi£tH.±»I)iMoif  lé  ,ii.  part. 

JJKMON  l'OlR.  a.  tu.  IMandic  aar  laquelle  on 
poAc  lei  ballen  rtMiemimmie  pour  k*»  nioufer  ou 
IcM  démonter  loMfjue  l'on  ccwe  de  trarailler. 
t  Aiijourd'liui  lu  pr»K.t'dc  de»  rouleau»  •  rendu 
inutile  cette,  opéniiiou,  nticndu  qu'on  ne  te  aert 
pluH  de  balle»,  «urtcMJt  ùl'aii». 

Dl^.MON'rRAlUJ';.  adj.  de»  i  g.  Qi4i  peut  *lie 
déniunfrable.  J'rofiosifiotfdt'monlrahlt', 

IJI-MON  rHlCR.  V.  0.  l'rouver  d'une  muuière 
évidente  et  convaincante,  par  de»  conséquenceN 
Mc<!«H!uiire»  d'un  principe  ino<»nte.stablé.  .—  Té- 
moigner pnr  di'H  nmn|ueH  eittérieure.i.  —  onat.  et 
lioi.  Faire  voir  aux  y<'u»  la  chose  dont  on  parle  , 
et  tou»  ne»  détails,  comuuf  le«  pj^tie»  du  corps 
hiimain  ,  des  j)lHnteN,  elo.-=^l)F.MoiirRK  *  kk.  part. 

l)KM()lVALISAli()N.  s.  f.  Action  de  déuiora- 
I       îiser  ;  Aaf  «le  cffjiii  est  démoralisé. 
(y  DKiNlOKALISKK.  v.  h.   Rendre  immoral.    Ias 

factions  <l  hnoralisfoil  les  pfiiples.  —  Se  (femorali-'^ 
Mil-,  v.  prou.  Sy  j^âler,  «e   corrompre.  ■=  Dkico- 
H  Ar.iHK  ,  iIk.  part. 
-A  DKMORALISIU  R.  n.  m.  Qui  démoralino  ,  qui 

«orridiipt  1.»  monde, pnliliqne. 

DKMOHAIVC.K^ H.  f.  Absence.  ivVfiijr. 
'      I)IÎ:M()RI>Rt*!.  ^.  n.  Quitter  prise   après  avoir 
mordu. 'Se   dit   particidièremenl  de»  chien»,  des 
loups,  etc.  — fi<^.  Se  dc'purtir  do  quelque  entre- 
prise, de  (pielque  dessein;  ahandrainer  une  opi- 
tiion  ,  un  avis ,  qu'on  soutenait,  avec  chaleur.  ^, 
^        DhMOSTHKlNlQrK.  adj.  de»  a  g.  Qui  a  rap 
p<»rt  à  ])cmo.Hthène.  Éloquence  (ténioitluhi'ujiie. 

tDKMOTKS.  ».  m.  pi.  (Mtoyena  recommandables 
d'uii  niJ^ine  bourg  dan»  l'ancienne  Atticpic. 

DI'MOULIJl.  v.  a.  Défaire  le»  moules,  ôtcr 
les  nioides.  ==:^  DBMotii.K,  fe.  part. 

DÉMOURi^:!!:,  ou  DKMORl^.E.   ».  f.  Absence, 
'    ,      ntard,  refardeinenf.  rieujf  et  inusité. 

DI^MOURFR.  v.   n.  Re»ter,  tardrr.  wVmjt. 

I)l'.M()lJV()IR.  v.  a.  pal.  Faire  que  quehpi'un 
se  (Iciislc  ,  se  <b'|)arte  de  qucl(|ues,prclentiun. 
-=l)iMU,  ujBpaif.    lieux.  y 

Mil-.Mrr^CKNJ',  CrMi:.  adj.  méd.  Se  dit  do 
riTlaiiis  remèdes,  de  nature  émollicnle  ,•  coniuie 
l'an  tjc  veau  ,  infusion  de  graines  de  lin,  f ..  I)k- 
fAYAcrr.  — tll  «s:  aivwi  substar^tif. /,t'.(^/t''w///tr///j'. 

DI'.Ml'MR.  v  a.  Vnlever  les  munitions  d'une 
place.  =  Dr.iMcrtt ,  if.,  part.  / 

Dl'LMUR-FJl.    V.    a.  Ouviir  une  porte    </u   nne 
■      f  nèlrc  qui   éliiit    nuiréc,  ôler  la  niaconneiit-  rpii 
les   l)()iuliait.^^=  PKMrMi  ,  »K.  part. 

DI'JVAING.  a.  m.  Sorte  de  jMtite  monnaie  qui 
a  <:ours  dans  l'empire  do  Ros.sie. 

DKIVAIRF-.  udj  de»  a  g.  Qui  a  ra]>poi't  au 
itonibre  dix,.  A'ithnnltiifuc  dénnire. 

DilNANTIK    {si),    v.    pron.    Abandonne!^  le» 
:u;,inaiices,  le»  nantissement»  qu'on  avait  r>cu». 
J  --  Il  ne.  faut  /mt  se  denantir,  il    ne  faut    pa^j    »c 

«Icpouillcr  <le  ee  fpi'ori  a. 

(>KNAIU''.  f^m.  St'ite  dé  monnaie  qui  a  c(Mjr» 
dant  l."»  Sib''.if. 
);I)E\Àlllt  S.  %.  n\;  tiré  <hi  latin.  Denier,  picce 

origine  ,  repréwrn- 
he 


,  miiis  uan»   la   »«ite,  quoicpiv    neau» 


I 
tiMuaino  il  argrni  ,  qui  ,.(lan» 
lail    dix    a»  ;  imiis  dan»   la 
coup  affaiblie  ,  «-Ile  en  valait  teiy.c. 

Dl'lNASAId'H    V     x    Ohr   le  son  nasal  ,  pro 
noricer  une  »>ll.ibr  nanale  roinnir  »i  rllt!  m;  l'était 
p.is.  7«^ J)r«AfU,i'  ,  in.  part,  ficu  usité. 

I  1)K\A'1I''.S.  s.  m.  pi    be»  ni^uie»  qfte  Ir»  dieux 
jxn.ile».  Z''.  l'KiAiKs. 

f Dl'N.ATlONALIsr.R.  v.  n.  H  »e  dit  d.-  l'^iciign 

dr  saisir  un  vais-tiau  wune  puissance  (pii  a  refusé 

drnlrrr  dans  un  système  général  de  blocus  diri-jc 

''cuiif te  une  autre  puissance,  et   <jue    l'on   «epare, 
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en  M  rappropriintf.ae  la  natlun  è  qui  il  «ppir- 
teuait.  "■  DàifATiunALué,  éR«  part. 

I  ÉNA'iiKR'  v-  «•  Défaire  une  nHU.  Déttotter 
des  c/ie(>0iu;.m^J}itiKTTi,ii.  part. 

DÉNATURALISER.  V.  a.  Priver  du  droit  de 
naturalisation.  ■■  DÉNATUAALiai,  bi.  part. 

DÉNATURÉ,  ÉE.  adj.  Qui  mfnqi;lfl  d'aiTection 
et  de  tendreaae  pour  aea  proche»  pareut»,  pour 
son  père,  pour  aa  mèrv.'Fils  dénaturé.' — Qui  eat 
contraire  aux  acntimenta  que  la  batnre  iusplre. 
action  barbait,  ft  détuiturée.  t— f  ParticijKj  passé 
du    verbe  DthtdÛirer. 

.  DÉNATURER,  v.  a.  Chinger  la  naturW'une 
choae.  —  Dénaturer  son  bien  ,  vendre  sea  prtî^nnM- 
bicnt  pour  faire  dt%  ^cqut'ts  dont  on  ait  la  libre 
disposition.  —  Dénaturer  des  mots;  en  changer 
l'acception.  — •  Detiaturer  une  (fuestinn,  changer 
l'élat  de  la  (\\\e%X'nm. -^Dénaturer  un  fait,  changer 
le»  principale»  cii'con»tunces.  —  Se  dénatiirer. 
v.  pron.  Perdre  se»  bonne»  qualité».  Ce  vin  se 
dénature  déjà.  =  D^raturr  ,  il.  part. 

DENDRAOATK.  a.  f.  Agate  berborisée. 

DENDRITE.  ».  f.  Pierre  »ui  laquelle  on  vojt 
de»  empreinte»  d^  végétaux. 

tDENDRITKS.  ».  m.  pl.»myth.  Homme»  qu'on 
suppose  iiaitre-  comme  des  planté» ,  et  habiter 
dan»  la' lune. 

DÉNDROBRION.  ».  f.  Genre  de  planter  de  ia 
familledt's  orchidée». 

IDÉNDROCHATE.  ».  f,  min.  Agate  »ur  laquelle 
un  arbre  est  empreint,  f^.  DeiiuRAOATB. 

tDENDROCISSOS.  ».  m.  Espèce'Tiriicrre  qui, 
dit-on  ,  »e  soutient  nan»  appui. 

DENDROlDE.  s.  nu  Genre,  d'insectes  de  la  fa- 
mille de»  coléopfère». 

DENDROÏ  TE.  ».  f.  Fossile  qui  •  quelque  res- 
semblance avec  une  branche  d'arbre. 

tDENDROLIRANU.S..»,  m.  Espèce  d'ambre  qui 
croît  sur  le  mont  lâbau. 

DENDROLll  K.  ».  f.  Sorte  de  plante  pétrifiée  ; 
incrustation  d'arbre»,  ' 

DENDROMÉTRE.  ».  m.  tln»trument  qui  sert 
à  mesurer  avec.,jLim;j.')ion   la  4iautcur  et    le   dia-« 
mètre  d'un  arbr#«R'(le  se»  brancbef;  il  sert  aussi 
à  mesurer  le»  baufeur»  etr  les  distances  acces.si- 
ble»  et  inaccessibles. 

tDEPÏDROMLTRlQ^JE.  adj,  de»  x.  g.  Qui  tient, 
qui  est  relatif  au  dtndroinètre. 

DENDROPHACE.  ».  m.  Nom  qu'on  donne  aux 
insecte» 'qui  se  iiourris»ent  de  bf)i» 

DENDROPIÏORE.  s.  m.'  Celui  qui  portait  de» 
art)re»  dans  les  dendrophorie». 

tDENDROPHORES.  ».  m.  pi.  Chet  les  anciens  , 
corporation  de»  charpentier»,  dont  Hercule  était 
le  chef  tulélaire. —  t  Autre  corporation  religieu.se 
qui  adorait  (<ybèle.  r.  DtHnBoruoac. 

DENDROPHORIE.  ».  f.  Ancienne  cérémonie 
re^gieu»e  où  l'on  portait  et  plantait  des  arbres. 
—  (Ancienne  c<irp<»ration  de  charpentiers. 

DÉNÉANTISE.  ».  f.  Etat  vil,  dune  extrême 
bassesse,  qui  approche  du  néant.  (Roiste.)  inusité. 

DÉNÉGATION,  s,  f.  Action  par  Inquella  on 
d«'nie  quelque  irho»*  en  justice.  —  Refus  qu'on 
fait  de  convenir '.l'iine  promesse,  d'une  aetjttn^  <^. 

DÉNÉK1E,  ».  f.  (ienre  de  plante»  de  la  fumille 
des  coryndiifères.  •' 

DÉNÉRAb.  ».  m.  Plaque  ronde  qnl  sert  aux 
numnayetir»  pour  fabriquer  de»  esp.Ve»  de  la 
grandeur  et  du  pdids  néce»aaire«,  ou  «orte  le 
poids  étaliirifié  dont  le»  ajusteurs-  et  le»  taille- 
re»»r»  sont  otdigéi^  de  se  servir  pouir  ajuster  le» 
flans  au  {mmiU  pre»crit  par  le»  loi». '-— t  On  écrit 
Denérniir  au  pluriel, 

DENGA,  ».  m.  C'iiii,  emprelhf*»,  vieitJr.  —  An-^ 
cieniie  monnaie  d'argfut  de  Russie. 

DÉNI.  ».  m.  Refus  d'une  chose  due. —  IRefii» 
que  fuit  un  juge   do    rendre   jl'i.stice   ii   qui   la  lui 
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demanda ,  lorsqaa  U  décisibn  du  pDlnt  eontesié 
est  de  sa  compétence.  Détù  d$  Justice.  Déni  J« 
renvoi.  Déni  d'aliments,. 

DÉNIAISÉ,  ÉE.  adj.  f^  Qui  o'oal  plua  Àlai»  , 
qui  a  perdu  son  caractère  niàia.  —  t  Participa 
passé  du  yeihe  Déniaiser.—  Il  est  aussi  substan- 
tif. Homme  tin  et  rusé. — r  Unt  déniaisée ,  une 
femme  fine  et  adroite. 

I^ÉNIAISKMENT.  a.  m.  Action  nar  laquelle 
un  trompe  des  niais. --:>f  Action  de  déniaiser. 

DÉNIAISER.  V,  a.  Rendre  quelqu'un   moins 
niais,  moins    simple  „~plas  fin,   plus   rusé  (pj  il 
n'était.^  r-  Déniaiser  queîqiuun,  le   tromper.  Ias  ^ 
fUJfÊf  ont  déniaisé.  ■«  Dàiiuisé,  éa.  part. 

I)ENIAISE(JR.  a.  m.  Qui  troupe ,  qui  diénialse 
le»  antre»  ;  fin ,  ru»ë.  peu  usité.         .      , 

fDÉNICALES.  ».  f.  pi.  Cérémonies  solennelle» 
qui  »e  faisaient  le  dixième  jour  d4U  mort  de 
({udqu'un  ,  pour  épurer  la  maison.    % 

DÉNICHE,  ÉE,  adj.  Enlevé,  bxi  du  nid  - 
fig.  Les  oiseaux  font  jdénkhés  f  céxxx,  qu'on  cher 
choit  se  sont  évadés. — t  Participe  passé  du  verbe 
Dénicher.  ,  '       ■         ' 

DÉNICHER,  v.  a.  Enlever  du  nid.  —  Déniclur 
un  saint,  une  statue  ,  ï'ôter  de  sa  niche. —  Fane 
aortir  quelqu'un  par  force  d'un,  poste ,  d'un  en- 
droit, —  Trouver,  découvrir  la  demeure  de  quel- 
qq'un.  —  v.  n.  S'évader ,  se  retirer  a vet;  précipi- 
tion  d'un  lieu.  =arDiiricuB,  bb.  part.      .    v    . 

tDÉNICHI,  ou  DÉNiX.  h.^.  myth.  L'une  de*  . 
trois  divinités  japonaise»  qui  président  i  lagufrre. 
On    \t  représente  avec   trois  tètes  f  un  corps  <  i 
quarante  main». 

DÉNICHEUR.  ».  m.bÉmCTIElISE,  ».  f.  Celui . 
celle  qui  dénicbe  les  petit»  oiseaux.  -^  Dénicheur 
de  merles,  de  fùdvettes,  etc. ,  chevalier  d'bidmtric 

i)ÉNIER.  v.  n.  Nier. — Refuser  quelque  cho»».- 
que  la  bienséance,  l'éqnité,  l'honnêteté  ne  veu- 
lent pa»  qu'on  refuse,  an  Divié,  bb.  part. 

DENIER,  s,  m.  Espèce  de  monnaie  de  cuivre 
valant  In  dorrième  (fartie  d'un  sou  ,  qui  est  austi 
monnaie  de  compte.  - —  Se  dit  de  toiïte  somme 
d'or  ou  d'argent.  — Intérêt  d'une  somme  princi- 
pale.— Denier  à  Dieu,  ce  qu'im  donne  pour  arrhes 
d'un  marché.  —  Denirr  du  roi,  denier  de  l'or- 
donnance  ,  denier  auquel  il  est  permis,  par  l'or- 
donnance du  roi,  (k  mettre  son  argent  â  rente, 
ou  auquel  on  estime  les  intérêt»  qui  »onl  adjugés. 
—  Denier,  certaine  part  qu'on  a  dan»  une  affaire, 
dans  un  traite,  à  proportion  de  laquelle  on  par- 
tage le  gain  ou  la  perte.  —  Denier  de  poids ,  la 
viugt-quatrième  partie  de  l'once,  ou  la  cent- 
quatre  -  vingt -douxièroe  du  mlàjjâ^.'-^  Dénitr^^lbfnl 
Saint  *  Pierre  ,  tribut  que  l'Angleterre  payait  au- 
^*efois  au  pape. — Denier  d'argent ^  monnaie  de» 
ancien»  Romain»,  qui  valait  à  peu  près  dix  »«u» 
tournoi»,  —  Dv/tirrs  de  t^n,  les  parties  d'argent 
qui  restent  après  son  aninage.-— Î7e/tier  de  mon- 
nayage, espèce  de  monuaie  de  quelque  qualité 
qu'elle  »oit  ;  - 1  flan  marqué  de  l'effigie  ,\U  l'écA» 
»on  et  de^îla  tranche.  —  tEn  géné|^-<m  nomme. 
Deniers ,  le»  esi>èces  qui  circu^itnt  dans  le  coiù- 
mercc  :  ce  qui  comprend  toute*  aortes  de  mon 
li.'ùe».  »  Deniers  de  botte,  les  èapèoea  d'or  vf  << 
d'argent  qu'on  met  dai^U  l^ila  dâs  délivrances 
ponr  servir  ensniie  de  compmiaon  avec  les  es'» 
pèce»  fabriquées.  — it^ii  aenier .^notion  qv'on 
ne  peut  juger  effectivertedt  qu'avec  nne.pifce^d(\ 
monnaifl   plus  forte;  ,6   (r.  3  o.    ne    p<;uVeut   ««^ 
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payer  qu'avec  O^ft-.  .? C  ;  les  dfA  tenfJtties  q^ii 
excèdifnt  iwmt  Kp  lort  denier.  —  Denirr'itaiuU.^n- 
dré ,  droit  qui  ii^  perceVnlt  en  LatiguetLoc  )  depuir 
le)  p«s«age  Je  Ro(juemaure  ja»qu,'au  |iprt  de. 
santle.  -\  Denier,  linesne  de»  soiM  ^irganaines       ^  ^ 

DÉNIGRANT,  AMT,.  Qui  den1gw.s^i?^pctV, 
à  dénigrer,  —  Dénigrant,  t  |*arti(*^  pré»enl  du 
\etbe-Di'nii'rer.    ,    '  ►    ,      .    .   '  i  "; 
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DRN 

f)£NIGRRMl^.NT.  •.  ni.  Action  de  d^nigtv;r. 
—  ittat  de  m^prU  où  tombe  celui  qui  eut  dénigri^. 

JJttNIGAEK.  ▼  a.  Noircir  la  réputatiuii  de 
quelqu'un.-— Chercher  à  rabaisiterle  prix  de  quel- 
que choie,  ai*  Dàmoni,  éb.  piirt. 

tDÉNIOKEUR.  s.  m.  Celui  qui  dénigri|î,  ou  qui 
calomnie  par  méchanceté. 

DENOI.  «/m.  ilefn» ,  déaaTeu.  l'/rwx  ' 

.     pÉNOxMBREMKNtSv  a»  m.  Compte  et   détuif 

dea  partiea  d'un  tout.  —  Dénoihbvemtnl  Je  fiefs, 

ilériaration  par  écrit  que  donnait  autr«fuiii«ie  vaa« 

Mil!  de»  héritages,  cens  et  antres  droits  qu'il,  rcCout 


DEN 


DKN 


42fl; 


«hie   avec  beaucoup  de  jiiatiére.   L'eau  e^t  plus 
dense  (fue  i'àir.  —  L'upposé  de  /fn/venle  Dilaté. 

DE'VSiTiL  s.  r.  Qualité  de  ce  qui  est  dense,  de 
cë<^qui  eil  épais,  serré. 

DENT.  a.  f.  \  Petit  os  nu ,  dur,  enclavé  daina 
lea  mâchoires   inférieure  et  supôrioure,  qui  sert  '  d'un  chlrtu;  elle  sccultivc  i\dnh  uoHJnrdias 
j^^^royer  les  Hlimcnta ,  À  mordrn,  etc.  — -  f  Se  dit,         DENT-DE-LIOIV.  ».  f.  (ieiiru  de   pl;iiites  de  !.t 
en   général,  dt>   toutes  les   parties  eu  relief  qui    famille  des  chicoracce»  ;  pissenlit ,  liotul  ut  ,fi 


DENTALHE.  s,  f.  Driuule  fns«(le  ;  poisson, 
ver  on  coquillage  fossile  On  écrit  uii'J-Dentiifithe. 

DENT-DE  CHIEN,  s.  m.  Sorte  de  poinçon  qui 
est  à  l'n^age  de»  inarbiicrs-stacafenr».  — iMunte 
dont  la  racine  a  quelque  resscinhlsnce  avec  la  dent 


composent  la  denture  d'une   ronc   d^ngcenage 


DF.NT-DE-LOUl».  s.  m,  Espèce  de  cIkm  ille  ,1c 


ntiiissait  tenir  k  foi  et  hommage  de  son  seigneur/  cielles  tpi'ôn  met  à  1^.  place  de  celles  «pil  inau-  i  — Sorte  de  petit  înH'riiiiient  dont  on  se  sert  pour 


! 


d'une  scie ,  etc.  —  Dents  Je  luit,  premières  dents  fer  qui  sert  ù  an<^ter  la  soupente  dune  .voiture. 
des  enfants.  — Dents  Je  sagtsse ,  les  quatre  der—  —  (îlou  qui  sert  à  arrêter  un  chevron.  —  Barre  dr 
nièrea  molaires.    —  Fanasses  Jenls  ,  dents  artid-  ,  fer  Â  crochet  dont  cm  se  sert  dairs  les  {/la^eriei. 


vatif  puissant  contre  les  iiialéHces. 

DKNT-DE-RAT.  ».  f.  Sorte  de  petit  ornement 
que  l'on  forme  sur  le»  lisières.'de  ccrtaiii»  oiivia- 


qnent. — Manger.^Jfi  toutes  ses  dents  ,  manger  vite  p  dir.le  papier.  —  St)ric  de  feslon  en  ornement, 
et  beaucoup, -^/'ar)^<?«/rejeirfg/i/.f,  ne  parler  pas  i  — f  Sorte  d'amulette  qu'on  faisait  pôrfrr  aux  eti- 
assezhaut  et  as8exdisun(5tement  pour  être  entendu.  ',  faut»  pour  ({u'ils  ne  fuiseut  j>oiMt  sujets  ù  la  peur. 
— iig.P/rn<//e/«myrj aux  ^<'/;^j,  s'emporter  par  im-  tnElVT-DK-MOKT.,  s.  f.  myth-  Fuuji/>ittJou  «le. 
patience,  s'affranchir  de  toute  contrainte  ;-ae  dit  deuts  de  mort»  qu'on  regardait  comme  un  préser- 
aussi  de  celui  qui ,  après  avoir  négligé  quelque 
temps  ses  affaire» ,  s'y  porto  ensuite  avec  ardeur. — 
Montrer  les  dents  à  quelqu'un ,  lai  résister,  lui  tenir 

léte. — Être  sur  les  défils,  étrfe  harassé  et  abattu  de  ges ,  comme  rubans ,  g.ilons,  etc. 
fatigue. — Ciiup  de  Jent ,  s^^oasme. — Vig.  Pour  la  DKNTI'..  s.  m.  Espèce  d'oi.senn  du  Paraguai^ 
Jent  creuse J.\}o\xv  la  in'emièafcfaim.  —  prov.  J4voir 
th  ntort  ^ntre  les  dents  f  Atr^près  de  mourir.  — >■ 
Savant  jusqu'aux  dents;  se  dit  d'un  pédant,  —  Ne 
pas  desserrer  les  di-nts,  ne  pas  dire  nn  seul  mot 
dans  une  occasion  de  parler. — Ai'oir  les  dents  bien 
longues ,  être  fort  affamé,  après  avpir  été  long- 
temps san.s  manger. — //  est  armé  jusqunu.c  dents , 
chargé  d'armes  plus  qn'on  s  coutume  de  l'être 
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9/algré  lui  et  ses. dents,  malgré  ton»  ses  efforts.  '  (Les  feuille»  et  des  (xilitcH  de»  plantes.  —  blas. 
—^  J^arler  des  gfosses  dentg ,  parler  fortement  sons^  dit  des  dent»  d'un  autre  émail  que  le  corps, 
garder  aucune^ mesnre.  —  Dents  d'éléphant ,  le»  •  Dl'lNTl^'.E.  ».  f.  Coup  de  dent,  en  parlant  de» 
défenses  de  l'éléphant  qui  fourai.ssent  l'ivoire. —  coup»  de'dentji  qu'un  lévrier  donne  à  ntie  bt^te 
f  Dent  de  chien  ,  pointe  doubl'e  dont  se  servent  qu'on '^chasse.  —  Se  dit  aussi  de»  coup*  que  le 
les  sculpteurs.  —  \  ttrosse  à  dents,  bro»»e  qui  est  '  sanglier  donne  avec  se»  défiui.ies. 
propre  à  nettoyer  les  dp  ni»,  --cr  t  ^^'"  .  »«  dit  de  '  DENTFLAIRE.  ».  f.  (ienre  de  plante»  de  la 
plusieurs  antre»  choses  qui  ont  de»  aspérités,  qui  :  famille  de»  plombaginées.  —  Fm  dr/iftlaire  euro- 
sqnt  faites  en  forme  de  dents.  —^ Deuts  ,  brèches  \  péenne  est  nue  plante  vivjicedes  pays  chaud»,  que 
qui  sont  au  francbant  d'une^'lame.  —  Sorte  d'ip-  i  l'on  nomme  aussi   Herhcnu-inneer.  —  La  dente 


strament  dminles  rélienr»  »ê  gcrvent  pour  brunir 
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T>ltNOMBIlUl.  V.  a.  Paire  un  dénombrei 
:r«x  DàHOMané  ,  «t.  part,  peu  usité. 

DÉNOMiNA'rEUR.  p.  m.arith.  Nombr 
rieur  d'une  fractionj  lequel  marf{ne  en  conil 
de  partie»  l'nniti^ln  l'entier  est  supposé  (jfivis 

DÉNOMINATIF,  IVE.  adj.  Qui  dénommé, 
(jui  marque  le  nom  propre  de  quelque  chose.    \ 

"DÉNOMINATION,  a.  f.  Nom  qui  eat  imposé 
H  quelque  chose  et  qui  en  roàrqne  ordiiuirement 
Il  qualité  principa^^g^arith.  Réduire  une  fraction 
il  une  même  détwmination ,  lui  donner  le  même 
ilénomi^natenr. 

DÉNOMMER,  t.  a.  Nommer  et  comprendre 
([tieîqne  personne  on  qtielqne  cho.se ,  nommément 
on  par  son  nom ,  dans  quelque  acte  on  procé- 
dure.')»//afi/ r^viom/ner  tOfttes  les  parties  dans  un 
arrêt.  >■■  DiifOMMX  ,  iz.  pW'* 

tDÉJÏON.  s.  m.  La  cinquième  des  fêtes  solen- 
nelles qui  se  célèbre  an  Pégn  sur  la  rivière,  v 

DÉISONCER.  T.  a.  Déclarer,  publier,  on  fiiire 
p«>nnattre.  •■>— Dénoncer  une  personne ,  en  déclai^r 
[mbliquement  le  nom  suivant  cei'Iaines  formes/ 
prescrites.  — Déférer  en  justice.  —  Faire  quelque 
(trocédure  en  justire.  —  Dire  le  nom  d'nn  soldat 
(|iii  a  déserté)  ou  déclarer  à  l'autorité  militaire  la 
"*■  (jpcrtion  d'un  soldat,  x^b  Diiroif ni  ,  it.fpart. 

DÉNONCIATEUR,  s  m.  Celui  qni  défère  qnel-** 
(ju'un,  nne  chose  en  justice.  — Celui  qui  accuse. 
DÉNONCIATION,  a,  f.  DétVation  publique, 

—  Déclaration,  accusation  en  justice.  —  Décla- 
'   ■'    rntiqn  qn'nnc  persohne  a  enlburn  l'excommuni- 

<*ation. — Dénonciation  de.n&ïïvel  œuvre^,  acte  qoe 
In  propriétaire  d'une  maison,  etc. ,  (ait  signifier 
à  son  Toisin ,  pour^^rrêter  un  onvrafe  commencé 
jMir  celui-là  ,  au  préjudice  de  celui-ci, 

DÉNOTATION,  s.  f.  Désignation  dtnne  diooe 
par  certains  signes,  peu  usifë: 

DÉNOTER.  T.  a.  Marquer,  déslgnei-.  —  Indi- 
quejr,  montrer,  assigner.  :K«DiiroT.^,  xtv  part: 
\  iÎÉWCœM^NT,  OP  DENOÛ^ENSC.  m  ^.  ^, 
d'une  acf^tm,  on  ce  qm  tetmïW  une  action,  en 
,  démêlant  le  nœud  dVuie  pièce  jMNh«i||re. —  Évé- 
ntment  qui  j^é^oiw  U^ff)  <le  l'alition.  — fUse  dit 
aussi^cii  parlant  l3es  affairM ,  der  ihtVjgues ,  ef^vj 

—  t^  dénouement  d'une  di/ficUÊk  la  aoinf lourde 
cette  difficulté.  '-^V  '. 

JïÉNOUER.  r.  a:  D^fairt.tm  ntmd.  -^  Rendre 

., N  pluaooople,  plo*  agile.  — -li^nvêler,  développet. 

*     ^  ' -«^Aedit  H'nn^  pièce  de   th^âù^  dont  Leneend^ 

:  y    dmit  l'intrigue  srieut  k  ae  démiler  vers.' la  fin .  — 

^  ^Sedéftàuer.  r.  pron.  8è  défaire,  en 'parla«l  d'uik 

n«(?(tiri/pH  Vient  à  ae  lâcher. — Deveair  plns'aoMpl^.  "^ 

'       •>-  iwCdénfêler ,  ae  développer.  Jfa  iàngtte  se  dit^ 

Hoi^B ,  4|fiÀnd t  nprèê  a'étr^  la /^  cffuirnénot  i  pèh 

■  Jeri  V-*.  I//I  enfant  te  Jérn^u,  pow  dite   que  iea. 

pa#tifa  de  «on  «or|>M^|ai  étaient  alpins /<»nini<Hi-  ^ 

«Ht  k  m  Jé^apier ,  k  préiidrt) U  fo^nie,Téten<^e  et    ce  qne  '.ses  ,  feuille»   sont    dentées.  -^  (>enre 
e  je«<|u'«4ns  doivent  %Tâ|£MHD«irotii,  ix.  part.   ~[>i«fiiws  de  lé  famille  dta  crucifères. 

pI^^^llui^  a.  f.  Tout  W^(]^  se  v^d  «ponr  b/  I7ENTA-I.E«-adj.  f.  gramm.  Il  se  dit  de  ce;tai- 
mMjrritar«lft  J^ffjttMIfin  riea  )i<tmnie«*m  des  »ni-^  nés  lettres  qui  se  prononcent  par  un  monvement 
-^^       *iC„u._.rt:-  _. ^_  K...i^  j.  1.  1 Terales  den|s,  comme  D.  1'. 

t.  Espèce  de  poisson  an  genre 
G^^rrde  vers  k  tuyau.  —  Etpèce 


Nom  de 'diverses  espères  de  pouison».  —  fienru^  df' 
poisson»  établi  poiu-  plarer  le  spare  denté. 

DÉNIÉ,  ÉK.  adj.  Qui  a  de»  dent».  —  fiotie 
dentée  t  roue  d'h6rl<»''<' ,  de  moulin  ou  de  qnobjues 
autre»  machine»  rpii  oui  des  dent»  susceptible»  de 
s'eugr-éfier  dans  les  dents  d'une  aiitre  roue  (|ui  lui 
est  opposée.  —  bol.  !)< coupé  eti  pointes  serré»»» 
le»  nnes  C(mtre  le»  anires,  en  parlant  des  pétales, 

Se 


v»ç^;.  — Dents  , 

do  panneton 

ivenil  jdu  cric. 

f^r^.ji:hô»çs  qui 

te. 


ne 


>  I 


IVérflaire.df 


l'or   de   densns^  la   tranche' 
divisions  qn'on  ^ 
de  la  clef. —  Nom 
—  Dent,   s*e  dit  encoi 
ont  de^  pointes  faites  et 
dit.  Les  dents  d'une  scie, 
d'une  herse;  d'une  roue 
DENTAIRE,  adj.  des 
dents.  Lesmf flores  dentaii 
rangée  de/oents  placée 

l'une  et  Jrauti'e.  mÂ«;boires.  ■^'^•Q^fé  4^itaiye, 
cavit}^fi«e  présente  1  intérieur  (t^rèm^^efcb^ 
hiqneÙe  et^t  Icîgée  la  pulpe"âitmj(^:^  f"^/»/?'^ 
r/e/t/a(A7,  sé|(lit  de»  cananx  osseux  diânt 

passent  les  nerfs  et  \tn  valsieanx  qpi  von" ^ 

^flT  a«X  deiits.  -r- 1  F(HlieiU«^eitkire\^toMcti\ë 
mil^inbrineux  et  séretix,  forroéiff^n  d4)^d4ei*ii''^uil- 
let ,  dnjns  lequel  se^  tr ou veht ,<tmw*ftiéB<r4e*  dents' 
avant  de  sortir  du  iM^AA^fliÀi^^^  den-^, 

taires  ,'^ntTÎ*  qni'atf)tvWkàj^,a^x  d'epdi.  — t  Pulpe 
dentaire,  8nb»tf||^t;^|t|^^  la  cavité 

dw  dents.  — f  3éé3içis^Jfntai^eÂ  nom  qn'on  dou; 
.ita^k  antrefois  è  oeax  qhrtjïioi^npaient  de»  mala- 
dies des  denta ,  eoinme^<lh^iyfhmait^/^^e('M7J  tàt- 
liculaires  ,  oculaires  ^  crux  t[a{  suignaient^^  spécia- 
lement les  maladies  des  oreilles  et  des  yeîtix. 


lairo  Sarmenteuse  est  un  arhuste  de   la  r.Ane  toi- 
ride,  qui  est  appelé  aussi  Herbc'fiu-diahle. 

tDKN'lT.LÉ.    s.  m.  S<Mte  de  ehampig.'ion   d'un 
beau  blanc  d'ivoir*-.  n.. 

DENTELÉE,  ÉF.  adj.  Qni  est  taillé  en  forme 

de  dents.  —  Houe  dentelé,  f.  Dr.nrv..  —  niaiiéfi. 

fja  balzane  «/ </<'w/e/e>,  lorsque  le  poil  hlanc  ^\^ 

canon  on  du  boulet  est  joint  uvçc  la  couleur  gé 

aj;tié^at^ux    nérale  de  la  rob.e,  de  maniéré  à  ft)rmer  de.s  îrrég!»- 

'S^derCfarret i^inriiis  en  pointe  comme  des  dent»  de  scie.— t  I'îi 


fl^ip'è  pa»sé  du  verbe  Denteler.  —  blas.  Se  dit 

}a  Ànix,  de  la  bande  ,  etc. ,  k  petites  dent» 

dit  de  certain»  muscle»  qui  »(mt  terminé»  p-ir  d<  .s 


m: 

lanftnettes 


II  - 

de 


ingnettes.  —  En  ce  sens   il  est  aussi  snbfltantif. 

^i^^^jigvand  dentelé,  qui  »ert  k  dilater  la  poitrine; - 

'  X^JM^ pe(i!  dentelé ,  i\m   fait   mouvoir  l'épanle   en 

d^Hn».  —  Se  dit  aussi  de  pjnsiein  »  autres  muscles. 

ENIT.LÉF.  s.  f.  Sorte  de  tulipe  ronge  pâle  et 

^jinc  AsIe.  Tortue  k  carapace  dentelée. 

DENTELER.  V.  a.  Faire  i\eê  entailles  en  forme 
"de  dents.  n=m  nsirrEr.É,  #k,  part. 

.  DENTELE!'.  ».  m.  Le^ carré  sur  lequel  on  taille 
le»  denticoles.  /'.  DuvricuM. 

DENI  ELLE.  s.  f.  Sorte  Me  lisnu  léger  ain»! 
nommé,  parce  que  lea  première»  qu'oti  lit  étaient 
dentelée*,  pentelle  de  fil ,  de  soie,  d'or,  d'argent. 


■Mox^ -^i^BiiSrfphaniîfM  «pil  ne  vaut  rien.,  ViJjLt^'^  <'*^'*  langue  ver 
par  ext.  Toufas  aorfea  de  n»archandiM^  «^  7^  "DENTALE:  a. 
nfCNAE.  adj.  dès  a  g.  I^f^àla,  (/fti^paffte,  iiCnnh  dea  sparea.j^—  G< 


les  pei^laaaont  •errées.'*-— Qui  ocehpe  pau  d'éien 


—  Petit  brillant  dont  le»  arêtes  des  biseaux  Vont 
DENTAIRE-  >•  m.  Plante  ainsi  nommée,  par<  1  rabattues,  par  nne «impie ifjicetle.  —  Feston  taillé 

de  en  dents. —-Petits  ornements  d'imprinserie  pom 
cntonrer  des  pages  et  servir  de  vignettes  an^ 
titres  dea  chapitres.  —  Deskin  ouvngé  que  l'on 
pousse  sur  le  bord  des  livres  et  »nr  le  plat  de  la 
<J«mvcrlore.  —  t  Petit  ornement  que  les  tramas- 
sensés  font  k  la  tête  de«_jiipei  avec  nne  lame  de 
fer  «»ù  sont  gravés  «lilférenî*»  ciwiure»  et  earar-^ 


de  coqniiragfl«dont  la  coquille  est  comme  dentée,  j  tare».  -^  f  Se  dit  de»  pointes  ou  aiguilles  qui  for 
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iiuiii    h*    pcigiir^,.  du    doniinoiler.. —  Knpicc  de 
«'hiiiiijtiyiiori,  7^1-  lV«m  partiçuliei'  d'une  Jorluc.  — 
.KspiM-e  (Ir  plaritc  dt*  la  faiiiille  des  Culiiacée*. 

Ij1:MI;LLKS  DK-MER.  H,  f.  pi.  t;cii!.in<«  pio 
•ItyMiouâ  pidypeiiscH,  mitic(*H,  fiiséfs  et  pcrcccu  de 
ti<à^.s  t-onitiic  la  deulcllu.  —  (Jcuie  <lo  polypier». 

ikMliLLlKR».  m.  DHNTKJXl/'.IlH.  »'.  f.  (>- 
lui ,  ci'lK'  r|ui  v<ii(l,  (|ui  lahricpie  det  dcritcLleN. 

DeViKLIUU;,  s.  f.  < )ii VI. •!({«•  de  9Cidj»ture  Hiit 
»Mi  i'oiiiV'  de  ik-iélH  ,  ou  dcnfflé.  —  Se  dil  de.-*  fh«>- 
.Hcji  i°ailc!f\ou  ih'VAmxn-A'n  en  forme  dt  dent».— ^t  «Se 
dil  aiis-ii  .Vi!  Itot.-inli^ie,  des  feuillei  dentelées  ou 
doifl  I.'.  Im)v(I»  paiai^.scnt  ^:irni.H(le  pJTÎTTJi  dentn. 

DI.MIClVl.AI.  H.  u«.  V({;él;il  d'Alri(|ue,  dont 
le  /'mil  a  iiMeXotlcur  de  vanillé. 

DI.MICI  i^llU:;  .idj.des -i  jj.  r.  DKWTirui.K. 

1)1.  N  J  l(:i  IJ'As,  T.  IxK.  Petite  dent.  —  \  Légère 
il(Ht«'luie.  —  Oim-iiieut  d';irelutceturc  formé  de 
pflileH  j)iê«!e»  coujj/es  e.iriéuient  et  éj;aleiiieal , 
plaierth^liitls  rei'îalilAfiient  de  l'ordre  ionique. 

Dr.NIKJ  I.t:,  J.l'k  adj.  IdaH.  Éai  thnùcuU , 
dont  la  !)()( dur  (f  a  (Ic.Alent.s  faites  eniiime  fea  den- 
liiiilcs  —  Si;  dit  des  fe\iille.s  de  plantes  ((arnie.s 
siii  leur  l)oid  de  (lents  trc^-jx-tites.    - 

i)i;  N  riDII'",.  «1.  r.  OenreXde  plantes  lierhacéeii 
fie  la  l.iMnIli'  îles  hihio's. 


J)i:.\  J'II'K.  %  'm.    ilanj;  dcV  fausses   dehts. 


)   Iti'.iKirntiil   qui  supplée  à  la  peiKi  de  l<jules  (ji 
jKili.îdes   deuîs  •;    il   renipl;ue\le  mot   Hnlciirr. 
Ol  liumnic  a  un  iwaii  </i/itUr.  lam\ — t  Plaque  de 
in(ri.-d    (ju   d'ivoiie  sur  laquelle  souV  muntéés  les 
..  ilei;is  (|u'<)ri    veut  ajuster  sur  h;   Ixord  alvéolaire. 

1)1  NMKOn.MK.  adj.  (les  2^'  Qui  a  la  forme 
<i  une  deui.  —  t  Synonyme  iVihJoritoide. 

DI'.NMUMCK.  ».  in.  tliemèdXpidvérulenI,  en 
p.dé  nx  eu  lirjuide,  jtropie  à  frotrei'  et  neltovei 
I  Cinail  d<'s  dents.  —  f  11  est  aussi  adjeetil. 

1)1  ."NlILI.Ati.  s.  m.  I\«ini  qu'on  donne,  en 
«titains  endroits,  au  spare  denté. 

DRN'UUOSnU.S.  s.  m.  pi.  lamilU  d'oiseaux 
•  l'Hit  le  liée  est'  denh'lé. 

.  \)\.y\  l-SCAI.PH'IS.I.  «,  m.  Se  dit,  s<don quelques 
I  iiiuw,  (Ici  iuslriinients  (pii  servent  à  nettoyer 
'  '   I  (lecliausser  lej  (h-nts.  /'.  DàciiAUssoiR. 

DKN'JJSl'K.  ».  m.  (diirur|^ien    (jui  ne  »'<jccnpe 
i|nc  fie  te  qui  (;oneernc   le»    dents. —  Il  est  aussi 
^     iKljf)  lif.  r.'/  cliîrui'f^icn  (lenllstt'^ 
y        niiMinON.  s.  f.  Scirlie    naturelle  de»    dent» 
d(  j)uis  renliiKe  j(iM|n'à  l'adolescenee. 

DI'.M'IjIII'..  s.  f.  Ordte  dans  lequel  les  dent» 
sont  rangces.  —  1  I/(  iiseud)le  de  toutes  le»  dents. 
A-  ■[•  S^rie  de  deirih  rjui  garnissent  la  circoufé- 
i(  née  d'une  rciiie. 

l)Ki\ri)A'lJ()N.  ».  f.  <|,ii.  I':tat  d'une  partie 
<l<  pouillée  de  .ses  cnvel(q)j)c.s  naturelles;  état  des 
|i.mies  os.seuses  dépouillée»  de  leur  périoste  dans 
niM-  étendue  quelconque. — Ji^r,  Jt',ï|josition  à  dé- 

<  '<l^^crt  du  («j.'ur  humain,  de  la  <x)n»eience,  de  la 
N  u-  entière  d  uti  iioinm». 

DI'.M DLS.  .s.  m.  pi.  l'amille  de  ciustiicéii  en- 
l<)iii()stra(  es  ou  {^yninoneetes. 

|)I'.M  K  ,  li*',.  adj.  l)«''|»ourvn  ,  au  pr.  et  an  fig. 

Vive  durant.  —  rl'arfi(ij)e  passé  du  verbe 
lUunitr.  •  , 

DK'NUI.MINl.  on  1)1Î:nCiMKM.  s.  iu.  Dé- 
|»ouiiIeinent  ,  privation  entière. 

DK.Nlil  H.  v.  a.  l'iivei,  de^'nrnir  de»  chose» 
ru«es»uires  on  re^.ndées  i  ounne  n«  (TSNiiire.<i.  — 
Vr'  tlcriutr.  V.  pi..n.  Se  dej^arnii,  se  dépouiller  de» 

<  hose»  ne<'«vH.,aiies.    ~.i  I)kni;k  ,  vi-,  piul, 
l)Ki\l>S(iMK  A,  H.  f.  Monnaie  de  enivre  de  la  va- 
leur d'un  deuM-copeek  ,  (pji  u  cours  en  Kussic. 

*I  I)I'.(JIJAI.1,Y.   s.   f.    léle»    que    1  on    telehrail 
«  >i  l'ItonneiM'  dés  morts,  1  lier,  les  Indous. 

!  I»l  OVII.S   s.  m.   pi.    /'.   Ca^h.s. 
I).  I' \(UiKlIilL   v.  a.   DéLiirr,   déve|o|>|MT   un 
JM  pitl.'jB  l>kr,\<jt  hll'  ,  KJ.    [Mil     fl'uihtr.^'  (ItltÙle. 
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I)Iil'AIlA(>KK.  V.  a.  Falrç  ceiier  le  pirage.  — 
Marier  une  fille  ^  quelqif un  d'une  cuiiditiuu  infé- 
ijeiire.  »  Dcparaok,  éa.  part.- 

DltPAHKlLLI^,  1^:K.  edj.  Séparé  do  deux  ou 
de  plusieurs  choses  pareille».  —  tQuî  n'est  pas 
pareil  m\  qui  n'eat  pua  semblable.  Ce  sont  drux 
ihi'vanx  dépareillés .  —  .Se  dit  d'un  ouvrage  dont 
les  volumes  ne  août  pas  de  la  ni^me  éditiuii,  re^ 
liùre  ou  f<irmat.  Cet  ouvrage  gst  dépareillé. —  tPa^^ 
tieipe  passé  du  verhe  iyt'y;ar*'î//<?r. 

Di'4'AKKlLLKU.  V.  a.  Séparer,  Ater  l'une  de 
deux  on  de  plusieurs  choses  pareilles,  —a  Dâ- 
l'ARKii.i.K,  FK.  part. 

])I<li*AJUiil.  v.  a.  Ôter  ce  qui  pare,  en  parlant 
de»  ornements  d'un  autel.  —  Rendre  moins  agréa- 
ble, plus  rude.  >«i  Dkpaek  ,  Ék.^)art.  ' 

l)I•:i^\RIKK.  V.  a.  Ùier  l'une  des  deux  choaes 
qui  forment  une  paire.  —  Déparier  des  pigeons , 
()ter  d'e»»einble  de»  pigeon»  qui  août  appariés,  obb 
DÉi'ARiK ,  KB.  part. 

UI^:PAKLKR.  v.  n.  Cesser' de  parler.  —  Il  ne 
déparle  point ,  il  ne  cesse  point  xle  parler. 

DKl'AiV'l'.  s.  m.  Ac^on  de  partir,  -^chim.  Sé- 
paration de  deux  cuais,  et   eu  pa-rticulicr  colle 
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e  l'or  e.l  deTar^'ent^r  l'eau  forte.  — t  f'o^'e  de 
départ ,  -disHoiution  de  l'argent  dans  l'eau  forte. 
—  f  Figure  de  lùedaillo  qui  repréaeilte  uu  empe- 
reur romain  qui  part  ])our  l'armée;  il  e»t  à  che- 
val ,  revêtu  de  »a  coito  d'armes,  et  tient  un  sceptre 
ou  un  javelot  de  lu  oiain  gau(he;  il  reçoit  une 
jieiite  Victoire  dé»  main»  do  Rome,  armée  de  pied 
en  caji  comme  Palla».  C'était  l'usage,  chez  les  an- 
cieii,.<;.  Romains,  de  présenter  aux  empereurs  et 
aux  généraux  qui  partaient  pour  quebjue  expé- 
dition, de»  pahiiesou  d'autres  symboles  d'un  heu- 
reux succès. 

DKl'ARTAOER.  v.  a  Lever  le  partage  d'opi- 
nion qui  s'était  ffir.mé 'entre  de»  juges,' de»  arbi- 
tre» et  des  consultants,  en  se  lucllant  d'un  c<Sté 
ou  de  l'antre  pour  fixer  une  déci.siou.  =^'\)krk%- 
TAo-F. ,  ÉK.  part. 

DKPARliilMI'Nr.    s.  m.  Disifîbution.    vieux. 

—  1^  départemeni  ile.%  attwtiers^,  en  parlant  <le» 
troupes.  —  Kii  parlant  de  certaine»  affaires  d'Ktat, 
1a;  ilepartvmtrii  'le  la  guerre,  de  ta  marine,  des 
finances,  etc. —  t  L'une  de»  8()  divisions  prin- 
cipales dii  loyann^itide  France,  siège  de  préfec- 
tuie.  Le  département  du  Hlidne  ,  de  la  Seine ,  etc. 

—  t  Se  dit  aussi,  dsuî^.la  marin(j  militaire,  pour 
dvsiguer  bis  grands  ports  de  nier,  tels  que  l^rest , 
'IVniliMi  ,  Roeheftu't ,  Cherbourg  x't  Lorieut.  — 
A.s^embiée  administrative  de^t  membres  de  l'ad- 
minihtrati(m  centrale  de  chaque  Hertion  principale 
delà  France.  — Lieu  où  s'assemblent^es membre» 
(le  cette  assemblée. 

J)Ki»ARTKME!Si:AL,   ALE.  adj.   Qui  est   du 
département  ,Ayi  a  rap[H>rt  mu  département. 

DÉPAAlEUlé.  N.-tii.  Chimiste  qui  fait  lopéra- 
tion  cpic  l'on  nomme  Départ. 

DÉPARTIE.  8.  f.  Départ,  rieux. 

DllPAirJlR.  V  a.  «Distribuer,  partager.  —  A*- 
départir,  se  déNi.stcr.  —  Se  départ'w  de  son  devoir, 
s'éloigner,  Vécarler  de  àon  devoir;  manquera  son 
devoir.  :*»  Df'.i'AH'f! ,  ne.  p%rt.  — On  appelait  au- 
trefois. Commissaires  départis  dam  les  provinces , 
ceux  (pie  le  roi  y  envoyait  pour  les  affaire»  de 
justice,  p(dice  et  limincés,  et  qu'nn  nounnait 
«Miliiiajieuieut  Intendants. 

DI'.l'A.SSF.Ii.  v.  a.  Retirer  ce  qui  était  pasaé. — 
Retirer  un  ruban  ,  un  c(n;don  qui  était  pansé  dans 
une  boiilfuiniere  — Au  billard,  Faire  dépasser 
une  Mlle,  c'est  faite  repasser  la  bille  qui  avait  drjii 
passé.  —  Pa.<uier  outre ,  tiaveraer  au-deli.  —  Cet 
humme  le  drvanee ,  le  passe  en  iiiHri'Jiant.  —  mur. 
Dt'fpanir  un  vaisseau,  aller  plus  vite  que  lui,  le 
btisser  derrière.  —  pépasser  un  endroit ,  c'est  aller 
{  plus  luin.  —  inaiiuf.  Dégager   le»  fils  des  lices   — • 
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/^.,  Passer  outre',  exôéder.  a^DApAMé,   ci.  part. 
UÉP.ATISSER.  v.  a,  iriipr.  Mettre  tn  ordre  dis 
cara);lèrea  mùlén.  mmpipiritii,  éi.  party 

I)l?:pAVER.  V.  a.  Arracher,  Ater  le  pavé  d'uu 
endroit  qui  est  pafé.  — >  l)i.Pkrfi,  rx.  part. 

IJ^A  YSER.   V.   a.    Tirer   quelqu'un   de   son   . 
pays;  ef,  par  extenaion ,  d'un  lieu  ou  il  a  du  crt»- 
dit   ou   des  habitudes.  — fig.  Donner  de  faus.ses 
idées  à  quelqu'un,  aiin de  le  tromper,  de  l'amu- 
Ner  ; -détourner  son  esprit  do   ce-  qtd  pourrait  lu 
conduire  à  deviner  ce  qu'on  veut  lui  tenir  cachi;. 
— Ecarter  du  but,dérouter.="nI)Ki'AYsx,  iti.  part.  \ 
DÉPÈCEMENT,  s.  m.  Action  pi»r  laquelle  ou    ; 
met  qudr^ue  chose  en  pièces,  en  morceaux. 

DEPEtJER.  v.  a.  Mettre  en  pièces,  en  mor- 
ceaux..—  t  chand.  Hacher  le  suif  en  très-petits 
morceaux.  =«■  Dirxcé ,  kk.  port.  ' 

DEPItCEUR.  s.  m.  Celui  qui  dépèce ,  qui  achète 
les  vienx  b^^aux  pour  les  dépecer. 

DEPÊ(îiiE.  a.  f.  Lettré  cpii  concerne  les  affai-     ^ 
«•es  ptibliqnes.  — Se  dit,  au  pluriel,  des  lel.tre» . 
que  les  négociants  écrivent    à    leurs  corrcspuu- 
dants;  correspondance  épistolaire. 

DEPECHER,  v.  a.  Expédier,  hâter,  faire  proinp- 
tement  une  cho.»e.  —  Expé4^r  quelqu'un,  un 
courtier,  l'envoyer  en  diligence  avec  des  ordres , 
le.  renvoyer  avec  de»  expéditions  qu'il  attend.  — • 
Dtyicclter  i^Ue^u'unétien  défaire  en  le  tuant,  soit 
dana  un  <;oiubat  ou  autrement. — ^n  parlant 
d'un  médeciiL  entre  les  mains  de  qui  on  a  vu 
raoïirir  beaucoirp  de  malades ,  ou  dit ,  //  en  d 
beaucoup  dépêché.  —  Se  dépêcher,  v.  pron.  Sa 
hâtèir  de  finir  né  oumge,  afin  do  s'en  déb:<.i  • 
raaser.  «==  Dérâcua ,  A  part. 

DÉPEÇOIR.  s.  m.  Oufil  dont  on  se  sert  pour 
dépecer.  —  Couteau  fait  pour  dépecer.  —  t  Cou- 
teau c|e  boulanger  pour  découper  le  pain  en  gros 
rj[uartiera. 

DÉPÉDANTLSER.  v,  a.  (5t«^  la  rusticité,  cor 
riger  le  pédautisme  de  qtielqn'un.  a  Dki'koa.n- 
TisÉ,  ée.  part.  fam.  et  en  général  peu  usité. 
"    DÉPEINDRE-  V.  a.  Décrire  et  représenter  i^r     - 
le  discoursj.  ae^  DÂi'KiifT,  EiiTTX.  part, 

DÉPENAILLÉ,  ÉE,  adj.  Déguenillé,  couvert 
de  haillons.  — Se  dit  aussi  d'une  p«'sonne  \\n^' 
négligemment ,  de  manière  que  les  différentes  jiar-  ^J 
tics  de  aqn  habillement  ne  paraissent  pa»  tenir 
enHemble.  —  En  parlant  d'une  personne  dyùt  l.i 
figure  est  flétrie  et  presque  détruite,  on  dit  (pH* 
Sa  figure  est  toute  dépenaillée. 

DÉPENAILLEMENT.  s.  m.  Éia  d'une  p.  r- 
sonne  dépenaiUée.  fam. 

DÉPENDAMMÉINT.  adv.  D'une  manière  du     : 
pendante,  avec  dépendance. 

DÉPENDANCE,  a.  f.  Sujétion,  «uboidination. 
Des  enfants  sont  darn  la  dépendance  de  leur  p'iv. 
— ^Teire  qui  dépend, qui  relève  d'une  antre,  vW.. 

—  Dépendances  ,  au  pluriel,  se  dit  de  tout  n; 
qui  fait  partie  d'iuie  terre,  d'un  héritage  ,^  d'urM- 
mai»on  ,  etc.  —  Les  dépendances  d'un  château  .sont 
les  cours,  les  jardips  ,  lea  parcs  ,  les  aveuues,  eic. 

—  fu'S  dépendances  d'une  affaire  sont  l^-s  bran- 
che» qui  y  sont  néce.iftairenient  liées. —Quand ou  . 
évofpie  une  affaire,  c'ei(|  ordinairrmeiu  avec  Tou- 
tes ses  circonstances  et  dépendances.  Le  terme  de 
Circonstances  comprend  lont  ce  qui  peut  av<(ir 
rapport  à* l'affaire,  et  celui  de  Dépcndunfes  tout  . 
ce  qui  eu  fait  partie. 

DW'ENDANT,  AATE.  adj.  Qui  dépend.  Crt 
homme  est  dépendant  d'un  tel.  Gîte  ufjaire  est  do- 
pendante  de  la  sienne.  —  Qui  relève.  Un  fief  de- 
pemlant.  —  mt<t.  Aller  en  dépendant,  auivre  un 
MUirc  vaisa«an,  en  prenant  toutes  les  précaution» 
nécessairM  ponr  ue  pas  s'axi  écarter,  soit  qu'on  \m 
devance ,  soil  qu'on  aille  k  côté. —  l'enir  en  dcpetf 
danl,  se  dit  d  un  vai»»eau  qui  flit  au  vent  d  un 
autre ,  et  qui  f*" pour  le  reconnaître  ,  s'en  appi(>«  b'i 
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|>»i|  à  iiru,  lefiuut  toujoiiri  t«  rciir,  rnvirniit  si 
ï'MMtre  r«vir«f  et  f«U»nt  loujoiirs  en  Mirir  HH; 
tt'élie  pa»  min  tuait  1«  vent.  — -  Tomlicr  m  Héftcn^ 
r/a///,  s'approcher  à  petiteii  voile*,  et  faire  vent 
arrière  poar  arriver.  —  t  l'arlidpe  pré»ent  du 
verbe  Dé  pend re^^ 

DÉPENDRE.  V.  a.  Détacher,  Àter  une  chôao 
*le  l'endroit ,  dn  croc  m  «jle  itait  impAnclue.  — 
V.  n.  Être  aouh  la  domination,  sons  l'influence  ou 
non*  l'autorité  de  qnelqa'nn,  ^tre  sabordonné 
i<  (|uei qu'un.  —  Cvla  tfJffend  de  moi,  je  suit  en 
]>ouvoir  de  le  faire  01  de  ne  le  pan  faire.  —  En 
j)nriant  de  fief»  ,  relever,  ûitfe  terre  dépend  de  ce 
//inniuitat.  —  Provenir,  procéder.  L'rjjf^  t  dépend 
do  la  <;ar//(f.  •— 9'enanivre.  La  conclusion  dépend 
des  prémisses.  —  8e  rattacher  k.,.  Da/ts  ce  aui 
dépfndra  de  notre  métier. —  Résulter,  être  l'effet, 
>  la  conséquence,  la  suite,  etc.  Im  sûreté  de  l'État 
dépend  de.  In   bonne  harmonie  des  gouvernants. 

—  V.  impers.  Être  i   la  disposition  de Il  ne 

dépendit  pas  de  moi  de...  ■»  Dépeicdu,  uk.  part. 

D^4*ENS.  s.  m.  pi.  Le»  frais  qu'on  fait  à  quel- 
que chose.—  Ce  <|u'on  a  déboursé  dans  lu  pour- 
Hiiite  d'une  affaire,  d'un  procès  ,  etc.  —  Faire  la 
guerre  à  ses  dépens ,  faire  des  aTances  que  l'on 
n'e»t  pas  obligé  de  faire. — Se  divertir  aux  dépens 
d'aiUrfii ,  s'amuser  en  le  tournant  en  ridicule. 

DI^.PKNSE.  s.  f.  L'arf  ent  qu'on  emploie  à  quel- 
que chose.  —  Paire  la  dépense,  être  clergé  dti 
détMl  de  ce  qui  se  dépense  dans  un  ménage,  dans 
une  maison, Vie.  —  So  dit  aussi  des  articles  d'Un 
compte,  qui  contiennent  ce  qui  a  été  dépensé, 
déboursé  par  celui  qui  rend  le  compte.  —  Faire 
une  grande  dépense  d'esprit ,  étaler  mal  à  pro|)os 
de  l'esprit.  yÂm. — t  Endroit  d'un  ehûteap  ,  d'une 
commnnunté,  etc.,  où  l'on  resserre  les  vins  lins, 
le  fruit  et  d'autres  objets  de  tnble.  —  mar.  Lieu 
où  l'tfn  distribue  les  yrivres. —^  Dépense  sourde, 
qui  ne  parait  point.  —  Faire  de  la  dépense  ,  dé- 
penser beaucoup. — Se  mettre  en  dépense,  faire 
une  dépense  extraordinaire.^ —  hydr.  Dépense  d'un 
réservoir  on  d'un  jet,  c'est  la  quantité  d'eau  quç  ce 
réservoir  ou  ce  jet  fournit  {Mir  un  ajutage,  en  un 
*lemp»  donné. —  par  aiidl.  Emploi  d'uuu  «those 
j)récie'Tfe.  Dépense  de  temps. 

DÉPENSER.  V.  a.  Employer  de  l'argent  It 
qnel(|ue  chose.  —  Acheter.  —  Aimer  a  dépenser , 

à  faire  de  la  i\êpcn%e.  •— Dépenser  en Faire 

de  telle  ou  telle  chose  un  objet  partiualier  de 
Mlépcnse.  Dépenser  en  livres,  en  chevaux,  etc. — 
fig.  Consuiuer.  Dépenser  son  temps,  sa  vie  en 
frivolités,  etc.  —  DÉPBRsi,  bk.  part. 

DÉPENSIER,  é,  m.  DÉPENSIÈRE,  s.  f.  Celui, 
celle  qui  fait  la  dépense  dans  une  maison  reli- 
gieuse.—  Olui  qui  distribue  les  vivres  dans  un 
vaisseau ,  1^  canibusier.  —  On  dit  de  même  dans 
les  maisons  de  fille«,  La  dépensièr9  ;  et  adjecti- 
vement ,  La  sœur  dépensière, 

DÉPENSIER,  1ÈRE.  adj.  Qui  fait  de  la  dé- 
penie ,  qui  aime  ,  s«  plaît  à  dépenser  ;  qni  aime  la 
dépense.  Une  femme  dépensière. 

DÉPERDITION,  s.  f.  Perte,  diaaipation.  — 
Eu  chimie ,  Il  y  a  déperdition ,  lorsqn'après  une 
opération  on  ne  tronve  plus  la  même  quantité 
du  matière  sur  laquelle  on  a  opéré. 

DÉPÉRIR.  V.  n.  Diminuer,  se  ruiner,  devenir 
plus  faible,  de  moindre  valeur.  Il  prend  Être  on 
A^oiri^^our  anxilinire.  <•»  DÉpim  ,  11.  part. 

DIJÎPÉRISSEMENT.  s.  m.  Eut  d'une  chose 
qui  commence  k  dirainner,  à  périr,  etc.  —  f  méd. 
Perl^  progressive  de  l'embonpoint  et  des  forces. 

—  Eu  jurisprudence,  l.ê  dépérissement  des preu- 
tes,  l'altération  ou  la  perte  de  ce  qui  peut  servir 
à  c<m»>*aler  nrf  fait. 

DÉPERSUADER,  v.  a.  Détniire  la  persuasion 
où  l'on  est  de  quelque  chose.  Je  vais  les  tléper- 
suader.  -*  Dbpuuvadk,  it.  part.  y> 

1.       .  .     . 
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< tDEPESl  LS.  sv  m.  pi.  YaisNcaux  k  mettre  du  vin , 
que  les  Subins  plaçaient,  les  jours  do  fêles,  sur 
la  table  de  leurs  dieux  ,  pour  les  sacrifices. 

DÉPÊTRER,  v.  a.  Débarrasser,  dégager.  Il  ne 
«e  dit,  aupropre,  que  des  pieds  qcuind  ils  sont 
embarrassés. — fig.  Délivrer  ,  lirer  d'embarras.—* 
Se  dépêtrer.  ▼.  pron.  Se  défaire,  se  débarrasser. 
<■>  Dkp/tr^.  ,  i.%.  part. 

DÉPEUPLEMENT,  s.  m.  Acllbn  par  Inqnelle 
on  dépeuple.  ~—  État  d'un  pays  dépeuplé. 

DÉPEUPLER.  V.  a.  Dégarnir  un  poys  d'hahi 
tants,  en  diminuer  le  nombre.  — Dépeupler  un 
étang,  le  dcgnruir  de  la  plus  grande  partie  du 
poisson.  —  Dépeupler  un  pays  de  gibier. ,  y  mer 
beaucoup  de  gibier.  —  Dépeupler  une  forêt ,  une 
pépinière ,  en  abattre  beaucoup  d'urbres,  en  tirer 
beauconp  de  plants.  —  Se  dépeupler.' y.  pron. 
Diminuer  en  nombre.  ^  DKPxupi.t ,  ia.  part. 

DÉPHLEOMATION.  s.  fi  f^.  DirtioMA  run». 

DÉPliLEOMER.  v.  a.  F.  Dépleomfh. 

DEPHLOGISTIQUÉ,  ÉE.  adj.  chim.  Dégage- 
on  privé  de  tout  air  inflammable.  ' 

DÉPICAGE.  s.  m.  L'actit)n  do  séparer  le^ grain 
de  l'épi ,  en  faisant  fouler  les  gerbes  pan  les  pieds 
de  certains  animaux.  On  écrit  aussi  Dépiquage. 

DÉPIÉ.  s.  m.  anc.  juritip.  Dcuicuibrcment  d'un 
fief.  Le  d épié  d'un  fief,  y'ienx. 

tDÉPIÊCEMENT.  s.  m.  Eut  d'une  chose  mise 
en  morceaux,  d'niîe  chose  dé piécée. 

DÉPIÉCËR.  V.  a.  Démembrer,  vUettre  ru  mor- 
ceaniL.  an  Diipiicc,  xc.  part.  y.  Déi'Rcxa. 

D^PILATIF,  IVE.  adj.  Qni  fait,  tomber  le» 
poils,  les  cheveux.  Pommade  dépiative. 

DÉPILATION.  s.  f.  Action  dedcpiler,  d'6ter 
les  pmls.  •—  t  (îhute  de  poils. 

tDÉPlLATOIRE.  s.  m.  Préparatiorr pharmaceu- 
tique ,  drogue ,  pâte  propre  i  faire  tomber  le:» 
poils.  —  Substance  minérale  que  les  Turcs  em- 
ploient dans  leurs  bains  dépilatifs. 

DÉPILER.  V.  a.  Ùler  le  poil ,  le  faire  tomber 
avec  une  préparation  ^une  pâte  componéc  pqur  cet 
objet. — Se  dépiler,  v.  pron.  Se  dit  d'un  animal  qui 
perd  son  poil.  V.  Ep.i.xn.  a« Dépilé,  ée.  part. 

DÉPINGLKR.  V.  a.  Enlever  les  épingles  d'un 
ouvrage  tendu  par  les  bords,  oa  DÉpinui.É ,  éx. 
part,  peu  usité. 

tDÉPiQUER.  s.  m.  Machine  inTentée  par  PAn- 
glais  Meikle,  qui  c»t  propre  à. séparer  le  blé  4e 
la  paille:  cette  machine  peut  être  mue  p«r'?des 
cbevanx  on  par  un  courant  d'eau. 

DÉPIQUER.*  V.  a.  Ôter  k  quelqu'un  l'humeur 
qu'il  a  àe  quelque  chose^,  fairç  qu'il  n'en  soit  plus 
piqué,  ^eu  usité.  — 't  Faire' marcher  des  animaux 
sur  les  gerltes  pour  séparer  les  grains  des  épis. m 
DÉPIQUÉ ,  ÉB.  part.  ' 

DÉPISTER.  V.  a.  fig.  Découvrir  ce  qu'on  veut 
savoir,  en  suivant  les  pistes  de  (Jnelqu'un.  — Dé> 
couvrir  le  gibier  â  la  piste.  >«  Dépisté,  Éx.  part. 

DEPIT,  s.  m.  Agitation  d'impatience  mêlée  de 
colère.  —  En  dépit  de  lui,  malgré  lui.  —  En  dépit 
qu'il  en  ait,  malgré  qu'il  en  ait. —  //  écrit  en  dépit 
du  bon  sens,  s^dit  d'un  méchant  écrivain  qui  a 
un  mauvais  stym 

DÉPIllîR.  y/a.  Causer  dn  dépit  4.quelqa'nn. 
—  t  fane.  80  dit  d'un  oiseau  de  proie  qui  s'enfuit 
pour  ne  plus  revenir>  —  Se  dépiter,  r.  pron.  Se 
ficher, se  mutiner  ou  agir  par  dépit.  -<->  Se  dépi- 
ter contre  son  tentre ,  se  priver  de  manger  par 
humeur  ou  par  dépit.  •-■  Dépité  ,  éb.  part. 

DÉPITEUX,  EUSE.  odj.  Mj^n,  cruel,  maus- 
sade, qoi  se  dépite  aisément.  vteuJt. 

DÉPLACEMENT,  s.  m.  Action  de  déplacer, 
d'Ater  une  chose  de  A  place  on  de  la  changer  de 
place.— 't  cbir.  Déplacement  de  la  cataracte ,  abais- 
sement du  cristallin  devenu  opaque.  —  t  Chan' 
gement  de  rapport  éprouvé  par  les  extrémité» 
des  os,  à  la  suite  de  fractures.-—  Déplacement ,  se 


dit  aufsi  d'une  personne  que  C|bi   fait    cUaoger 
d'emploi  ou  déplace. 

DÉPLACÉ ,  ÉK.  adj.  Mal  placé,  piacé  dans  un 
poste  qui  ne  loi  convient  pas,  ou  auquel  il  n'est 
pas  piopre.  — r  II  **:  dit  aussi  d'une  chose  qui  ne. 
convient  l>^*%'Qs  propot  est  un  prit  déplacé.  -» 
t  Parf^'ipe  passé  4c  verbe  ^Déplacer. 

DÉi'LA(îER.  ▼.  a>  Ùter  une  chose  de  la  place 
qu'elle  occupait. — Priver  quelqu'un  de  s»  pUce, 
on  de  son  emploi ,  pour  le  donner  k  un  autre.  — 
Déplacer  des  meubles ,  c'est  les  transporter  d'un»- 
maison  dans  une  autre  maison  par  autorité  dr 
justice.  «■  DÉPLACÉ,  r.x.  pari. 

DÉPLAIRE,  v.  n.  K>re  désagréable,  ou  ne  pMi 
plaire.  — ^(^ontrarier  4  donner  du  chagrin  à....'  — 
Devenir  désagréable.  —  Ou  dit.  impersonnelle- 
ment, //  ////'  déplaît  fort  de...  —  Se^déplaire.  v. 
pron.  Se  chagriner,  s'ennuyer.  //  se  deplaû  en  ce 
lii'u. — Avec  la  m'galion,  marque  opposition  .• 
la  v(»Ionté,  au  (•fritinient  j  ii  lavis  dç  quelrpi  iiii. 
N'eu  déplaise  au  bon  Pétrone.  (  Im  Font.  ),  En  a- 
senH,se,  dit  fîguiément  des  choses.  iVe/i  dép/uu-. 
à  votre  att  stère  ■vertu,  il  est  bon'  d'expliquer  sa , 
pensée.  -7-  H  se  dit  aussi  des  animi;ux.  -///  se  dé- 
plaisent dans  ces  prairies.  —  Ces. plantes  se  déplai- 
sent en  cet  endroit .  l'cxponilion  de  ce  lieu  ne  leur 
est  pas.  propre. 

DÉPLAISANCE.*  h.  f.  Éloignement ,  répu- 
gnance, dégoût ,  niclniicolie.  peu  usité. 

UÉPLALSAM  ,  AMI.,  adj.  Désagréable,  qui 
fâche,  qui  chagrine.  -—  Alitlfait,  difforme.  Chose 
déplaisante.  —  Déplaiiani  r  Participe  présent  dn 
verbe  Déplaire.  '      '  ,  ■ 

DÉPLAISIR,  s.  m.  Chagrin  ,  duulenr  d'esprit , 
arfliction,  ennui ,  mécoiitctfitement,  injure. 

\DE-PLÀl\'0.  jurisp.  mois  latins  qui  signifient 
Directement.  De  snirè,  mna  qu'il  y  iiit  be.toin  de 
jugement. 

DÉPLANTER.  v_^.  (Mer  un  arbre,  une  plante 
de  terre  pour  les  planter  ailtcnrs.  >=■-  D^PLAitri':, 
Éx.  part. 

DEPLANTÉIIR.  s.  m.  Celui  rjai  déplante. 

DÉPLANTOIU.  s.  m.  Outil  avec  lequel  on 
déplante  des  racines  ,  des  arbrÏMeatix  ,  etc. 

DKPLATRER.  v.  a.  ()ter  le  plitre  d'un  mm 
ou  d'un  plafond.  --^3  DKrLirnÉ,  Ée.  part. 

DÉPLAYER.  V.  a.  (Couvrir  de  plaies,  faire  de»j 
plaies ,  blesser.  :=  Dkpi.ayé  ,  Éx.  part,  inçujr. 

tDÉPLÉTIF,  IVE.  adj.  méd.  Se  dit  de  certains 
remèdes   qui   ont   la   propriété   de    diminuer   la  / 
quantité  des  liquides  du  corps.  Potion  déplétivt . 
—  t  li<st  aussi  suhstantif.  Les  déplétifs.\ 

DÉPLÉTION.  s.  f.  Action  de  dcsemfKlir.  — 
chir.  Saignée  qui  désemplit  la  veine. 

DÉPLIER.  V.  a.  Étendre  une  cho.'ve  qui  était 
pliée.  —  Se  dit  d^un  marchand  qui  fait  voir  ce 
'qu'il  a  de  plus  beau  dans  sa  boutique.  On  lui  a 
fait  déplier  toute  sa  marchandise.  —  rhass.  Déplier 
le.trait,  allonger  la  corde  qui  tiçnt  la  botta«du 
limier,  m*  Pépi.ié  ,  éx.  part. 

DÉPLISSER. /V.  a.  Défaire  les  plis  d'une  étoffe, 
d'une  toile.  — -^  Il  se  dit  en  parlant  des  plis  faits  à 
l'aiguille.  *«  Déplissé,  ék.  part.  \ 

DÉPLORABLE,  atlj.  des  a  g.  Qoi  mérite  d'être 
déplaré,  qui  eat  digne  de  compassion.  —  Qui  est 
de  nature  à  nons  toncher  jusqu'aux  larmes.  — 
En  poésie  et  dans  le  style  soutenu  ,  il  se  dit  dew 
personnes.  DépiontbU  iHctime  de  la  tyrannie.     . 

DÉPM>RAUL£MENT.  adv.  Dune  maniéir 
déplorable,  très-mal. 

DÉPLOILATION.  a.  f.  Pleurs,  lamentations. 


regrela.  p4u 

DÉPIX)RER.  T.  a.  Pbindre  avec  de  grtndu 
aentiment»  de  compassion.  —  Au  palala,  l/nr 
nffairtest^jfepborée ,  il  n'y  a  pin*  aucune  «apr- 
ranoe  de  hi  faire  réussir,  m*  DÉPix>aÉ,  éb.  part. 

DÉPLOYÉ,  ÉE.  adj.  Etendu,  ilrveloppé.  Klen- 
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ftaiid  ftéiilofi^^^^  n^j.  fiirt  àgohg'e  dt^fflorée ,  rire 
,  aax  «'rlata. — t  Participe  pùsii  An  verbe  DéptoYer. 

l>kl»LOÏEME!HT.  ».  m.  Aclion  de  déi>loyei  ; 
riatde  ce  qui  est  déplayé. 

bl^.PLOTER.  V'  ••  (»«  conjngae  comme  Êm- 
plo)tt.)ii%i'.nAte^  dévelojrper.  -r-  Dé/tlo/er  son 
<  furfuence ,  employée  toat  ce  qu'on  a  de  forces , 
d'éUK|aeuee ,  etc.,  poitr.^. —  Faire  montrer,  faire 
paradp.  —  Dàployev  ses  chnrmes ,  ét«ler  aen  char- 
mes.>-^  Se  déployer,  v.  prtm.  Se  montrer ,  le  mani' 
fejtter.'oBB  i)i(pM>Ti  ,  kk.  part. 

DÈPHIMK ,  lÎE.  «dj.  So  dit  d'qn  oiaeaa  à  qai 
ou  a  ôrc  Ici  (»Innie»,  on  qoi  a  perdu  «lea  plumes. 
—  flg.  IJnhommi  n  l'nif  tout  déplumé,  qaand, 
i\\nv*  avoir  eu  l'air  de  Topulence,  il  a  celui  de  la 
iiiùscrc.  — t  Participe  pa-isé  dn  vfcrbe  Déplumer. 

DÉPLUMER.  ▼.  a.  6tef  le*  plume».  DJ/dumer 
un  oiseau.  —  Se  déplumer,  v.  pron.  Perdre  ses 
plumes.  BaDÉPLUMH,  ««.  part. 

DÉPOINTKR.  V.  a.  Couper  les  pointes  qui 
tiennent  les  pli»  d'une  étoffe .  Dépointer  une  pièce 
d'étoffe.  ==  n.^.i'OiiiTK ,  iE.  part, 

DÉPOLIR.  V.  a.  Ôler  le  poli  de  quelque  chose, 
(lu  niaibrc,  etc.  •*■  DÉPor.r ,  ik.  pare. 

DÉl»ONENT.  adj.  m,  grain.  Se  dit  de.i  verbes  | 
lalins  qui  ont  la  signilîcntiou  active  <it  la  termi- 
'  i)ais(»n  paHsiv«î.  Les  verùes  déponents.    ". 

DÉPONIBLE.  adj.  des  a  g.  Qui  peut  4tre  éé- 
posé ,  qui  e.M  dans  le  cas  d'ôtre  déposé,  inusité. 

DÉPOPULA.RISER.  V.  a.  Faire  perdre  l'affec- 
tion du  peuple.  —  Se  dépopijariser.  v.  pron.  Se 
(K'crôditer  dans  l'esprit  du  peuple.'*^  DÉPOI•u- 
^A.:\I.1É,  Ée.  part.  '  '   .       i 

'dÉPGPULA'J'IOX.  s.  f.  État  d'un  pays  dcpen-^ 
pic,  - —  Action  de  dépeupler  une  province.  .  i 

IJÎÉPOIIT.  s:  m.  Droit  qu'avaient  certains  évè-  i 
rjnes  de  prendre  la  premiève  année  de  rcvenn  des  , 
«-glises  paroi&sialcs  qui  vaquaient  par  mort ,    en  \ 
dédommagement    du   soin   qn'ils    prenaient    d'y 
faire  célébrer  l'ofGcc  divin.  —  Droit  qu'un  sei- 
gneur féodal  avait  de  jouir  de  la  première  année 
(In  rçvenn  d'un  ilef  d'un  mineur  après  hi  mort  du 
pos.Hcssenr.  —  pal.  Sans  déport,  atlv.  Sans  délai , 
sur-le-champ,  sans  sortir  db  lieu  où  l'on  est. 

DÉPOTRTATION.  s.  f.  Dans  l'ancfenue  Rome, 
bannlsseuient  perpétuel ,  avec  interdiction  diji  feu 
«  (le  l'ean.  —  Bannissement  hors  du  àrritoire 
françnis  daii-n  les  moments  de  cri.sc  ou  d^lirénver- 
*.semeat  de. parti  dans  la  révolution  de  France. — 
Peine  pronoDcr<|  dans  ^certains  cas.  par  les  lois 
françaises.  —  Exil  dans  une.  colonie. 

DÉPORTÉ,  s.  m.  Celui  qui  est  banni  dans  nn 
lieu  éloigné.  —  Celui  corïtre  qui  Ua  lois  fran- 
çai.se8  pronoiicer^t  la  déportation. 

DÉPORTEMENT,  s.  m.  Conduite,  mœurs, 
iiinnière  de  vivre.  H  ne  se  dit  guère  qu'au  pln- 
ri(?l ,  en  manvai.se  part ,  et  se  prend  pour ,  mœurs 
déréglées,  conduite  irrégaliere. 

DÉPORTER.  V.  a.  Bannir  dans  nn  lieu  élot- 
gn(;.  — ^  Bannir  hors  dn  tenriloire  français  —pal» 
Se  déporter,  v.  pron.  Se  désister,  se  départir  de... 
==s  DÉPORTÉ ,  É»'.  part. 

DÉPOSANT,  POSANTE,  adj.  tQui dépoae  des 
fond»  dans  une  caisse.  —  Qui  aflirme  devatat  le 
juge.  —  Déposant,  t  Participe  présent  do  «erbe 
Déposer.  —  Il  est  aussi  substantif.  Les  déposants. 

DÉPOSE,  a,  f,  serr.  Action  de  déposer  une 
serrure.  Il  a  compté  la  pose  et  la  dépose. 

DÉPOSER.  V.  a.  Destituer,  Ater  une  dignité, 
un  emploi.  —  Confier  4  quelqu'un,  lui  remet- 
tre. —  (.)oitter  une  charge,  une  dignité.  —  Met- 
tre en  dépAt  un  mort  dans  une  église ,  jusqu'à  ce 
qu'on  le  transporte  dana  nn  antre  lien.  —  Dire 
comme  témoin  ce  qu'on  sai^  comme  nn  fait.  — > 
Se  dit  àvMÎides  liquenrs  qui  laissent  des  parties 
grossières  et  hétérogènes  au  fond  d'un  vaissean. 
— t  Mrr.  Eulever  tue  serrdte,  un  verrou,  etc.,  de 
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Tendroit  oà  ils  étaient  primitif  emei^.V/ a  fallu 
déposer  la  serrure  et  la  poser  plm  bas.  —  Donner 
ponr  garantie.  —  Déposer  iok  bilan  ^  faira  faii- 
iite.  — n.  S'aroai^fH^,  en  parlant  des  hnmenrs  et 
d'qne liqaenr qui sedébarrasse  de  «es parties  bélé- 
rogèncA.  £f;r  luinK^nl* ,  Us  li/fueurs  déposent.  — -. 
Se  déposer,  v.  pron.  Se  former  en  di-pàt.  •■»  Dé- 
posé, ÉB.  part.        .        ' 

DÉPOSII'AIRE.  s.  des  a  ff  Celai  on  relie  à 
qui-  on  coniie  nn  dépAt.  Fidèle  dépositaitii  — 
f^hez  les  religieux  et  religieuses,  celni.^^*^ celle 
qui  a  la  garde  de  l'argent,  des  archives  d'un  con- 
vcût.  —  Le  dépositaire  des  secrets  de  quelqu'un, 
celui  qui  connaît  tons  les  secrets  de  quelqn'un 
qni  lui  en  a  fait  la  confidence. 

DÉPOSITER,  V.  n.  Donner  un  dépôt,  imtslté. 

DÉPOSITION,  s.  f.  Destitution,  privation 
^'nne  charge,  d^nn  office,  d'one  dignité,  d'tm 
emploi.  —T  C<t;qu'un  té:nài^  dépose  on  affirme 
par-devant  le  juge  qui  l'enifend. 

DÉPOSITOIRE.  s.  m.  Chez  les  anciens,  en- 
droit qui  était  destiné  i  recevoir  les  morts  avant 
d'être  mis  eu  terre. 

DÉPOSSÉDER.  ▼.  a.  Enlever  la  po-sSession  de 
qtielqne  chose  a  quelqn'un,  ou  ce  qu'il  possède.- 
<ss  Dépos.hkdé  ,  RE.  part. 

DÉPOSSESSION,  s.  f.  Action  de  déposséder. 

—  État  de  celni  qni  est  dépossédé. 
DÉPOSTER.  V.  a.  Chasser  «l'un  poste,  le  faire 

ahandonner.  b=  Déposté,  be.  part. 

DEPÙT.  s.  m.  C^  qn'on  a  confié,  donné  en 
garde  à  quelqu'un  pour  être  reudn  on  employé 
à  la  volonté  on  suivant  l'intention  de  celui  qni 
l'a  donné.  — r  Action  de  déposer.  —  Convention 
faite  en  dépq^aût  qnelqne  chose  enti*e  les  mains 
de  quelqu'un.  —  Action  de  laisser  nn  corps  dans 
une  église  en  attendant  qn'on  puisse  le  mettre 
dans  le  lieu  qni  lui  est  destiné  ponr  sa  sépulture. 

—  Chez  quelques  religieux  on  religieuses,  coffre 
où  l'on  renferme  l'argeùt  de  la  communauté.  — 
Lien  où  Ton  dépose  dn  sel ,'  dn  tabac ,  jusqu'i  ce 
qu'ils  soient  voiture»  aux  lienx  de  lenr  distribu' 
tion.  — -  Amas  d'humeurs  qui  se  fait  dans  quel- 
que endroit  du  corps.  —  Dépôt  d^urine ,  sédi- 
ment des  nrines  lorsqu'elles  dot  été  gardées  quel- 
que temps.  —  Sédiment  que  les  liqnenrs  taisaient 
an  fond  d'un  vase.  —  bot.  Extravasation  dn  sno, 
piYtpre  des  plantes  dans  les  vaisseaux  lymphati- 
ques on  dans  le  tissu  cellulaire.  —  Dépôt  criminel^ 
endroit  où  l'on  dépose  le»  procédures  criminelles 
et  antres  pièces  servant  aux  procès  des  acensés. 

—  Dépôt  laiteux ,  maladie  formée  par  lé  séjour 
dn  l^jit  dans  unef^rtie  qpelconqne  chez  les  fem- 
mes. —  art  mil.  t  ZV^^,  lien  oà  I'ob  amène  les 
x-ecrues  qu'on  fait  ponr  les  armées ,  pov.r  de  là  les 
faire  arriver  aux  éorps  qui  leur  sont  destinés.' — . 
Prendre  de  l'arjg^nt  en  dépôt  ^  prendre  de  l'argent 
k  intérêt.  Cette  expression  est  impropre,  et  n'est 
guère  en  nsage  que  snr  la  place  de  Lyon. 

BÉPOUDRER.  V.  a.  Otei,  faire  tomber  la 
pondre  des  cherenx,  d'nne  permqu^.  //  est  tput 
dépoiidré.  «u  Dépovdmé  ,  éb.  part. 

DÉPOUILLE,  s.  f.  La  peau  d'un  animal,  -s- 
Toutes  les  hardes  d'ane  personne.  —  Ce  qa*on 
emporte  des  ennemis  par  la  victoire.  —  La  récolte 
des  fruits  de  l'année.  —  Dans  l'art  dn  moulage 
en  plâtre ,  pièce  qni  sort  facilement  de  la  place 
qu'elle  occupait  dans  le  moule  après  que  le 
plâtre  a  été  coulé  dedans.  —  t  Dépouille  de  fon- 
deur ^  morceau  de  bois  retiré  dn  moule,  couvert 
de  terre  et  de  natte  qni  a  servi  à  former  le  ca«- 
non,.potu*  nettoyer  les-  corps  étrangers  qui  occu- 
paient la  place  que  le  noyau  de  fer  et  de  métal 
doivent  remplir.  —  fig.  ïl  a  quitté  sa  dépouiUe 
mortelle ,  il  est  mort.  —  Il  a  eifs  la  dépouille  tfun 
tel ,  il  a  en  ce  qu'un  tel  possédait,  sa  charge»  son 
emploi ,  son  titre ,  etc.  —  Dépouille ,  récolte  des 
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fruits  de  l'année.  Fendre  la  dépouille  (le  produit  ) 
de  son  jardin  f  de  tes  lignes. — t  Chez  les  anciens 
Romains,  Dépouilles  opimes,  c'étaient  celles  d'un 
général  ennenu  que  le  général  romain ,  qni  l'a- 
vait tué ,  emportait  pour  les  suspendre  dans  le 
temple  de  Jupiter  Férétrien. 

DÉPOUILLÉ ,  ÉE.  adj,  À  qui  on  a  prU ,  Até  les 
biens.  — '  Se  dit  d'un  animal  dont  on  a  enlevé 
la  peau. — Jmter  au  roi  dépouillé,  se  dit' d'one 
sorte  de  jeu  où  l'on  Àte  pièce  k  pièce  les  habit)*llt. 
de  celui  qn'on  a  fait  le  roi  du  jeu.  •—  Quand  on 
a  dépouillé  nn  homme  de  tous  ses  biens,  on  dit, 
On  m  joue  mu  roi  dépouillé.  —  t  Pirilcipe  passé 
du  verbe  Dépouiller 

DÉPOUILLEMENT,  s.  m.  L^éiat  de  celai  qni 
est  dépouillé  de  ses  bieiw ,  ou  qui  s'en  est  privé 
lui-même,  -r—  État  abrégé,  extrait  d'un  invep- 
taire,  d'un  .compte,  d'nn  proeê»,  «te.  — ^^  Priva- 
tion volontaire.  —  Action  de  se  dépouiller  soi- 
même.  —  Il  se  dit  de  l'aetion^'ouvrir  les  scru- 
tins ou  roorceanx  de  papier  ronlés  snr  lesquels 
sont  inscrits  les  noms  des  candidats  k  t^tx\  l'on 
donne  son  suffrage  pour  telle  ou  telle  fonction  ' 
civile  ou  militaire.  Dépouillement  des  scrutins. 

DÉPOUILLER.  V.  a.  Déshabiller,  Ater  a  qnel. 
qu'un  les  habits  dont  il  est  vêtn.  —  ôtei*  la 
peau  à  certains  animaux.  —  Ôter  les  fruits  ou  le.s 
feailles  d'un  arbre.  —  ôter  totites  les  pièces  du 
moule  qni  environne  une  figure.  —' ftg.  Piiver 
nn  homme  de  ses  biens.  —  Quitter  tont  senti- 
ment d'humanité.  —  RecneiHir.  //  a  dépouillé 
pour  deux  mille  francs  de  blé,  etc.  —  Dépouiller  , 
un  compte,  examiner  la  recette  et  la  dépense,  en 
faire  iin  extrait.  -—  t  fond.  Dépouiller  les  pièces 
de  cuivre  fie»  tirer  du  sable  dans  lequel  oq  les 
a  fondnes.  —  f  Dans  une  assemblée  f  Dépouiller 
les  scrutins,  onvdr  ostensiblement  les  scrutins 
on  morceaux  de  papier  roulés  sur  lesquels  on  a 
écrit  les  noms  de'Vseux  que  l'on  veut  choisir 
pour  telle  ou  telle  fonction  ou.  magistrat  are.  •: — 
Se  dépouiller,  v.  récip.  Quitter  les  habits  qu'on  a 
sur  le  corps.  —  Laisser,  abandonner.  Les  ser- 
pents se  dépouillent  de  leur  peau,  as»  DÉPOuiLtÉ, 
ÉB.  part. 

DÉPOURVOIR,  va.  Dégarnir  de  provisions ,  if 
de  ce  qni  est  nécessaire.  Il  n'est  d'usage  qu'au  pré- 
térit et  â  l'infinitif.  —  Se  dépourvoir,  v.  pron.  Se 
priver  de...,  =  Dépourvu ,  UB.  part, 

DÉPOURVU,  VUE.  adj.  Dégarni. —  Privé. 
Dépourvu  de  sens,  d'esprit,  etc.  — Dénné.  — 
t  Participe  passé  An  verbe  déponrvoir.  —  jén 
dépourvu.  bAv.II  t'a  pris  au  dépourvu  ,  sans  qu'il 
fût  pourvu  des  choses  nécessaires,  etc. 

DÉPRAVATEUR.  ».  m.  Celui  qui  déprave, 
qtri  travaille  à  la  dépravation,  h—  Il  fait  au  fémi- 
nin Dépravatrice.  —  Quelquefois  il  est  adjectif. 
Système  dépravateur.  Leçons  dépravatrices. 

DÉPRAVATION.  ».  f.  Corruption.  Dépravation 
dusiècle. —  méd.  Altération  des  hnmenrs. 

DÉPRAVÉ,  VÉE.  adj.  Perverti,  ooiVompa, 
vicieux.  -—  t  Participe  pai»é  do  rerbe  Dépravtr. 

DÉPRAVER.  V.  a.  Corrompre,  pervertir.  t= 
DrPRAVB,  ÉB.  part. 

DÉPKECATIF,  FVE.  adj.  Forme  déprécative , 
manière  d'administrer  quelques-nhs  des.  .sacre- 
ments en  forme  de  prières.  -^  Chez  les  Grecs  ,  la 
forme  de  l'absolution  est  déprécative ,  étant  cour 
eue  en  ce»  termes  :  Que  Dieu  vous  absolve  ;  au 
Ûea  qne,  dans  l'église  latine,  on  dit,  en  forme 
déclarative  :  Je  vousaùsous.  : 

DEPRÉCATION.  s.  f.  rhét.  Figare  p^«quelle 
roratenr  souhaite  qu'il  arrive  quelqnJnbien  ou 
quelque  mal.  — Prière  ponr  obtenir  le  pardon 
d'une  faute. 

tDÉPRÉCL4.TEUR.  s.  m.  Celni  qui  déprécie  un 
papier-monnaie.  —  Celui  qui  calomnie  on  qui 
cherche  à  dépriser  on  à.  faiM -dépriser  le  mérite 
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«l  le«  taleau  des  «atrct.  -—  Celui  qui  uvilit  soni 
MiubUblc,  les  marchand itej,  le^i  deiut'ea,  etc. 

DÉPRâGIATION,  a.  f.  Actioa  do  dêpiccier 
quelqu'un  pu  aon  mérite.  —  E'fet  de  celte  ac- 
tion. •—  Action  de  déprécier  du  papier-muuoaie. 

DëPRÉCIEA.  V.  a.  Mettre  une  clioae  oa  une 
petaonne  aa-d«Mous  de  aon  prix;  eo  rabaiaser  la 
valeur,  le  mérite.  «^DspaiiCiK,  «a.  part. 

DÉPRÉDATEUR,  s,  m.  Qid  /ait  ou  qui  per- 
met dea  déprédationa  —  Voleur,,  celui  qni  pille. 
Ministre  déprédateur.  En  ce  aena  il  e»t  adjectif. 
—  Le  féminin  Déprédatrice  n*a  pa»  été  adopté. 

DÉPRÉDATEURS,  a.  m.  pi.  Division  d'injectés 
de  l'ordre  dea  hyménoptèrea. 

DÉPRÉDATION,  a.  t.  Action  de  piller  avec 
dég&t»  aaoa  y  ^tre  autoriM  par  un  état  de  guerre. 
-—Vol,  pillage,  dégât,  destruction. —  Action  de 
détruire  on  grand  nombre  de  ckoMs. 

DÉPRÉDER.  T.  a.  Piller  avec  dégât.— Dwai-, 
01,  ia.  part.  (Boiate.)  inusité, 

DÉPRENDRE.  v.  a.  (ae  coigngne  comme 
Prendre.)  Détacher.  — Se  déprendre,  v.  prou.  Se 
détacher,  as  Dâpais ,  laa.  part. 

DÉPRÉOCCUPER,  t.  a.  Ôter  la  préoccupa^ 
tion.  «^  Dip&ioccvPÉ,  i«.  part,  peu  mUé.- 

DÉPRÉPUCÉ,  É£.  adj.  Circoncis,  juif.  Mot 
qui  a  été  employé  par  Voltaire  en  plaisantant. 

DE  Pl^kS.  adv.  Tont  proche.  —  Exactement. 

DÉPRESSER,  y.  a.  mannf.  Affaiblir  le  lustre 
donné  par  la  presse. —  Enlever  de  la  pre^,  déar- 
seiTcr  une  presse.  «»  Déprbssé,  éx.  part. 

DÉPRESSION,  s.  f.  pb;s.  t  Affalisement  par 
la  pression.- —  t  Effet  de  l'action  capillaire. — -jlg. 
Vivre  dcuis  la  dépression.  —  Blessure  du  crâne 
dans  laquelle  la  fracture  est  poussée  en  dedans 
vers  les  méninges.  — -  On  dit  aussi  dans  ce  sens , 
Dépressoir,  vieux.  —^11  se  dit,  dans  l'opération  de 
la  cataracte,  du  trausport  du  criatnllin  devenu 
opaqne  dans  la  partie  inférieure  du  corps  viti-é, 
^.  DirLACEMEMT.  — bot.  |1  sc  dit  de  tout  eu-, 
foncement  formé  sur  une  partie  de  plantes  aux 
dépens  de  l'épaisseur.  —  Ou  appelle ,  Dépression 
de  l'horizon,  l*ab&îssement  de  l'horizon  viinel  an- 
dessous  de  l'horizon  vrai,  occasionné  par  la  hau- 
teur de  l'œil  au-dessus  du  nivcan  de  la  mer. 

DÉPRESSOIR,  s.  m.  Instrument  de  chirurgie 
qni  sert  à  abaisser  la  dure-mère  et  placer  lesin- 
Uon ,  après  l'opération  du  trépan. 

DÉPRÉVENIR,  v.  a.  Enlever  à  quelqu'un  aes 
préventions.  —  Se  déprévenir,  v.  prou.  Quitter, 
.'abandonner  it%  ^révtaiiona.  El/e s'est  déprcv^/iu 
sur  son  compte.  «sbDsprévxitu,  uii.  part. 

DÉPRI.  s.  m.  Remise  iqu'on  demandait  an  sei- 
gucur  du  fief  pour  les  lods  et  ventes  d'une  terre 
qu'on  voulait  acquérir. — Déclaration  qn'on  fautait 
au  bureau  dés^  aides  du  lieu  où  l'on,  voulait  faire 
transporter  dot  vin  pour  le  vendre  ailleurs ,  avec 
soumission  d'en  venir  payçr  le  droit  de  gros. 

PÉPRIER.-  V.  a.  Envoyer  s'excuser  auprès  dea 
personnes  qu'on  avait  invitées;  le»  contre-man- 
der.  —  Demander  une  remise  ap  seigneur.—- Aller 
au  bureau  de»  aides^  faire  le  dépri.  —  Révoquer 
une  pnère,  une  deoçuinde  faite,  peu  usité  en  ce 
dernier  sen^., 

DÉPRIMÉ,  ÉE.  adj.  bot.  Plus  on  npoina  aplati 
du  sommet  à  la  base.  —  Se  dit  d'un  corps  dont 
le  soifunet  forme  un  enfoncement  plu-t  on  moins 
conçue.  —  méd.  S«  dit  dn  pouls ,  lorsqu'il  est 
faibÙ  et  sans  consistance,  et  qu'il  disparaît  sous 
la  moindre  pression  du  doigt.  -—  t  Participe  passé 
du  vtrhe  Déprimer.  Z 

DÉPRIMJ^.  V.  a.  Rabaisser,  mettre  au-des- 
sous, de  sa  va'.eur.  =3»  Dxpniiix,  ék.  part. 

DEPRISER.  V.  a.  Témoigner  qu'on  fait  peu 
de  cas  d'une  chose. 

DÉPRISANT,  S.iNTE.  adj.  Qni  déprise.  — 
DJprisatU.  t  Participe  présent  du  verbe  Dépriscr. 
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DE  PiiOFUNOlS.  s.  m.  mots  latin».  Psunme 
pour  les  morts.  Dire  un  D» profu'idis. 
'    DÉPROMEITRE  (m),    v.  pron.  Désespérer 
d'un  snocès^  révoquer  une  promesse. 

DÉPROPRIEMENT.  ».  m.  Testament  d'un 
cbevaliat  de  Tordre  de  Maire. 

DÉPROPRIER.  V.  a.  V.  ExpROpnita. 
^  DÉPROVINCIALISER.  t.  a.  Ôter  Jie»  manières 
provinciales.  ««  DâraoviHCXAMSK ,    as.    part.  Il 
s'emploie  plu»  »ouvent  avec  le  pronom   person^ 
ncl.  —  5e  déprovi ncifiiiser ,  perdie  ces  manières. 

DÉPUCELAGE.  «.  m.  Action  de  dépuceler  ; 
effet  de  cette  action. 

DÉPUCELER,  v.  a.  Ôter  le  pncebge,  la  virgi- 
nité. -—  DÉrucxLa  ,  xs.  part.  ^ 

DÉPUCELLKMENT.  s.  m.  F.  Dépocelaov 

DEPUIS.  Préposition  qni  indique  un  rapport 
di  temps,  de  lieu  ou  d'ordre  ;  —  de  temps.  De- 
puis la  création  du  monde  ;  —  de  lieu.  Depuis  te 
levant  Jusqu'au  couchant;  —  d'ordre.  Depuis  le 
plus  grand  jusqu'au  plus  petit.  -^  Depuis,  adv. 
de  temps.   Qu^est-il  arrivé  depuis?  —r-Depuis que , 

conj.  Depuis  le  temps  que —  Depuis  peu., 

depuis  peu  de  temps.  —  Depuis  quand?  Depuis 
quel  temps  ? 

.\DEPULSORIA  SACBgfl.  s.  m.  pi.  antiq.  Sa- 
crifice» qui  avaient  pour  but .  de  détourner  des 
maux' qui  désolaient  un  pays,  un  champ,  etc. 

DÉPURATIF,  IVE.  adj.  Il  se  dit  des  substan- 
ces qni  sont  propres  à  dépurer  .le  sang.  Remèdes 
dépuratifs.— T\  est  aussi  substantif.  Un  dépuratif. 

DÉPURATION,  a.  f.  Action  de  dépurer  le 
sang,  un  métal,  etc.;  effet  de  cette  action. — 
pharm.  Clarification ,  défécation.  —  méd.  Tra- 
vail pdr  le(|nel  la  natnre  ou  des  remèdes  purifieUt 
le  sang,  l'économie  animale. 

DÉPURATplRE.  adj.  des  a  g.  Qui  sert  à  dé- 
purer. Machine  dépuraloire.  Fontaine  dépuratoire.] 
—  Se  dit  des  remèdes  que  Ton  croit  propret;  à 
dépurer  la  niasse  dvs  humeurs.  •—  Se  dit  aussi  de 
certaines  :i!aladies  fiévreuses  que  l'on  croit  pro- 
pres à  produire  le  même  effet.  —  t  II  est  aussi 
substantif.  Un  hon^ép aratoire. 

DÉPURÉ,  ÉE.  adj.  Synonyme  de  Clarifié.  — 
t  Suc  dépuré ,  que  l'on  obtient  des  plantes  fraî- 
ches, et  qu'on  a  fait  clarifier.  —'\  Humeurs  dépu- 
rées ,  celles  que  l'on  croit  rendues  k  l'état  de  pu- 
reté ,  après  l'emploi  des  dépuratifs. 

DÉPURER.  V.  a.  Rendre  plu»  pnr.  Dépurer  le 
sang,  un  mêlait  etc. ««: Dépuré ,  éb.  part. 
„  DÉPUTATION.  s.  f.  Envoi  d'une  on  de  pln- 
sieufs  personnes  avec   commission.  —  Corps  des 
députés.   Députation  de  douze  membres. 

DÉPUTÉ,  s.  m.  Celni  qni  est  envoyé  par  nn 
prince ,  par  une  communauté  ou  par  une  compa- 
gnie, pour  remplir  quelque  commission  en  France. 
; —  t  Celui  que  le»  collèges  électoraux  ont  éln 
membre  de  la  chambre  des  députés.  —  t  Membre 
d'une  assemblée.nÉionale,  d'un  corps  législatif,  etc. 
.  DÉPUTER.  M.  a.  Envoyer  avec  commiodion. 
— ■  Envoyer  une  députation  à  nue  assemblée  quel- 
conque pour  y  présenter  quelque  désir  ou  quel- 
que fécIamatioB. fil  est  quelquefois  neutre  et 

.sans  régime,  tes  citoyens  députèrent  au  commau' 
i/rrn/,  ^urr. .«,£>■  DÉPO-ri,  ÉB.  part. 

t^DÉPUTÉS  &ACRÉS.  ».  m.  pi.  Ceu^  qu'on  en- 
voyait à  Delphes  on  k  Olympie ,  pour  y  faire ,  an 
nom  des  villes,  les  sacrifices  solenn«ds  dans  les 
fêtes  publiques,  on  pour  y  consulter  les  oracles. 
tDERAiiOKI.  s.  m.  Petit  arbre  d'Afrique  dont 
le  fruit  infnaé  'aert ,  dit-on ,  i  empoisonner  les 
hyènes  et  les  lions. 

DÉRACINEMENT,  s.  m.  Action  par  laquelle 
on  arrache  ce  qui  est  planté.  -~  État  de  ce  qui 
est  déraciné.  —  fig.  Le  déracinement  des  abus.  ' 

DÉRACINER,  y.  a.  l'ii-er  de  terre ,  arracher  de 
terre  un  arbre ,  une  plante ,  avec  se»  racines.  — 


'      1>ER  'Ail 

Orner,  couper  autour.  Déraciner  un  eor.-^yp9x  exx. 
Déraciner  un  mal ,  le  guérir  eniièremént.  —  fîg. 
Déraciner  des  abus.  =.  DÉnAring,  it,  part. 

DÉHADER.  V.  n.  u»ar.  Se  dit  d'un  valwenu  qui 
quitte  la  rade  on  il  avait  mouillé  par  l'effet  du 
vent  on  de»  courants. 

fDÉR.iCE.  s.  m.  Ancienne  mesnt-e  d*Égvpte, 
— Se  dit,  en  Arabie,  d'nn  espace  parcouru  ,  dans 
nue  marche  ordinaire,  durant  lîntervalle  de.  quatre 
mînntes,  sans  aucune  limitation  d'étendae. 

DÉRAIDIR.  V.  a.  Ùter  la  raideur.  Déraidir  du 
linge. — fig.  Son  caractère  commence  à  se  déiui- 
dir.  a  DÉnAini ,  ie.  part,  peu  usité. 

DFJIAISON.  s.  t.  Défaut  de  raison,  mj^niéi»; 
de  penser  on  d'agir  déraisonnable. 

DÉRAISONNABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  ne  s'. m - 
corde  pas  avec  la  raison,  conti-aire  à  la  raison. 
Ces{  un  homme  bien  déraisoniuible .  Cette  chose  e.t 
déraisonnable. 

DÉRAISOl^^NABLEMENT.  adv.  Sans  ta/son  , 
contre  la  rai.son.  —  Avec  dér.tison. 

DÉRAISONNER,  v.  n.  Tenir  des  discours  con- 
tre la  raison ,  on  dcnriés  de  raison.  Une  fait  que 
déraisonner.  Il  dcruisonne  sans  cesse. 

DÉRALINOUKR.  v.  ;..  mar.  t  Se  dit  de  la  dr- 
chirnre  des  voiles  qui  se  fait  le  long  des.  ralin- 
gues par  la  force  du  vent  ou  par  vétusté.  —  - 
t  Défaire,  Ater  les  ralingues  d'nne  voile  pour  les 
remplacer  ou  pour  les  reparer.  =  DKRAtiirG.uii  , 
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DKRAW^GE,  EE.  p.iri.  Déréjjlé,  qui  a  une  mau- 
vaise coudulte.  —  vJelui  dont  les  affaires  sont  m 
mauvais  état.  —  Horloge  dérangée,  déréirlée.  — 
t  Participe  passé  dn  verbe  Déranger. 

DÉRANGEMENT.  %.  m.  Désordre.  —  État  de 
choses  dérangées.  — Action  de.  déranger.  —  Le 
dérangement  de  ses  affaires,  le  mauvais  état  de 
ses  affaires. — fManvais  état  delà  santé  ou  de  l'es- 
prit. Le  dérangement  de  son  esprit ,  de  sa  conduite. 

DÉRANGER,  v.- a.  ôter  de  son  laug^  de  ':« 
plcce.  —  Troubler,  brouiller,  mettre  eu  dcsordn-. 
—  Gêner,  incommoder  quelqu'un ,  le  détourne  i- 
de  ses  affaires.  — -  Déranger  une  chambre  ,  dépla- 
cer co  qui  est  dedans.  —  Se  déranger,  v.  pvoïi. 
Mener  une  conduite  peu  régulière.  -^  Déranof  , 
ÉE.  part. 

DÉRAPÉ, ÉE.  adj.  mar.  Se  dit  d'une  ancre  qui 
est  au  fond  de  l'eau,  mais  qui  n'est  phis  accro- 
chée â  la  trvre.- -tPart.  par  se  du  verbe  Déraper. 

DÉRAPER.  V.  a.  mar.  Se  dit  de  l'ancre  à  la- 
quelle on  fait  quitter  le  fond  de  l'ean  ;  lever  l'an- 
cre. —  Il  est  aussi  nentie.  —  Une  ancre  dérape  , 
quitte  prise  sur  le  fond,  on  chasse  et  laboure  l<; 
fond.  =sa  DÉRAPÉ ,  ÉE.  part. 

DÉRATÉ,  ÉE.  adj.  Aquioria  6té  h  rate,' 
comme  on  le  croit  vulgairement,  en  parlant  des 
coureurs. —  Gai,  éveille,  fin,  msé.  — Une pt-fitc 
dératée,  celle  qui  en  sait  plus  qu'on  n'en  sait  à 
son  itge.  C'est  un  dératé,  une  dératée.  En  ce  sens  ,  il 
est  familier.  — t  Participe  passé  du  verbe Dera/er. 

DÉRATER.  V.  a.  Oter  la  rate.  On  a.  dératé 
plitsieurs  chiens.  =»=  Dératé,  ée.  part. 

DÉRAYURE,  s.  f.  t  Large  sillon  fait  entre  Acixx 
champs,  pour  les  séparer  l'nh  de  l'autre. 

DERBE.  s.  m^  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
hémiptères. 

DERBIS.  8.  m.  Espèce  de  poissoto  qu'on  croit 
le  même  que  la  sèche. 

tDBRCtoS.».  m.  myth.  Ancienne  divinité  des 
Syrien» ,  dont  la  figure  représentait  nne  femme  le 
la  ceinture  ea  haut,  et  dont  la  partie  inférieure 
était  terminée  en  qnene  de  poisson. 

DERECHEF,  adv.  Une  seconde  fois,  une  au- 
tre fois ,  de  nouveau.  //  vieillit. 

DÉRÉGLÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  pas  suivant  l.i 
règle,  qni  est  contraire  aux  bonnes  règles  de  lu 
morale.  Conduite  déréglée. — Qni  n'est  ^<i  selou  le 
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çian  onliiiaire  de  1«  natave  oa  de  l'art,  hlonlre 
ilèréglêe.  Temps  déréglé.  -^  t  Pùticipe  passé  du 
verbe  Déréfflf^.         .  -^ 

DÉRÈGLEMENT,  s/  m.  Désordre ,  opposition 
MHX  rÀ^Us  de  la  iborale.  «t- État,  des  choses  qui 
ne  sont  pas  réglées  et  qui  le  d^iveot  être. 

Dl^GLÉMENT./liir.  Sans  règle.  —  D'une 
mature*  déréglée:  — Sans  retenue. 

DÉRÉGLER,  v.  a.  Meure  hors  de  la  règle, 
Jer  règles. -^  5«  dérégler,  t.  prqn.  Se  déranger, 
an  prop.  et  an  fig.  ;=>  Déhkgi.b,  ât.  part. 

fpÉRENCÉPHALE,  s.  m.  MooHtre  dpnt  le  cer- 
veau est  petit,  et  dont  leti  vertèbres  cervicale» 
Kont  élargies  en  forme  de  bassin  ou  de  coquille. 

DÉRESTER,  v.  a.  Laisser  en  reste  on  de  moins 
dans  une càissc.sBDaRKSTÉ,  ék.  part.  (Boiste.) /Viif j. 
DÉRIBANDS.  s.  m.   pi.   Toiles    blanches  de 
coton  qui  se  fabriquent  dans  les  Indes. 

DÉRIDER.  V.  a.  Faire  pa.iser  les  rides,  Aterie» 
rides.  —  fig.  Déridtr  quelqu'un ,  le  rend;»  gai  de 
triste  qu^il  était. — Se  dérider,  v.  jiron.  Prendre 
«(uclque  pbisir.  —  Devenir  gai ,  agréable ,  de 
triste  et  r/'veur  qu'on  était.  «  Déridé,  ke.  part. 
DÉRINGA.  s.  m.  GeWe  de  pknteai  formé  pour 
placer  le  sisoa  canadien  (kiLinné. 

DÉRISIQN.  s.  f.   Moquerie  amère.  —Action 

d«  rii-e  avec  mépris  de  quehiue  clioscv —  t  Figure 

allégorique  distinguée  par  un  rt»..raoqnenr.  On 

lui  met  des  plumes  de  puon  dans  tes  .mains,  et  nn 

.à ne  à  ses  côtés. 

DÉRISOIRE,  adj.  des  a  g.  Qui  tient  de  la  dé- 
rision, qui  contient  une  dérision. 

DÉRITOIR.  s.  m.  Fort  madrier  qui  s'emboite 
dans  nue  partie  du  moulin  à  olives. 

DÉRIVATIF,  IVE.  adj.  méd.  Ce  qui  délonrne 
l'humeur.  Saignée  dér-ivative.  —  t  Se  dit  de  cer- 
tains remèdes' qu'on  emploie  {>our  produire  uœ 
excitation  qui  détourne  celle  qui  existe  dans  une 
partie  interne.  ->>—  1 11  est  aiusi  substantif.  Les 
dérivatifs. 

DÉRIVATION,  s.  f.  Origine  d'un  mot  tiré 
d'un  autre.. —  mcd.  Détour  qu'on  fait  prendre  au 
*ang  ou  à  quelque  humeur.  —  Détour  qu'on  fait 
.prendre  aux  eaux,  f  et  notamment' d'un  canal  de 
uavi<^atian. 

DERIVE,  s.  f.  Sillage  d'un  vaisseau  que  les 
vents  et  les  courants  détournent  de  la  route  qu'il 
tient.  — Assemblage  de  planches  qne  les  cons- 
tructeurs de  vaisseauTc  du  Nord  appliquent  aux 
.  flancs  des  petits  vaisseaux,  comme  des  nageoires 
de  poissons ,  pour  empêcher  qu'ils  ne  se  déran- 
gent de  leur  route.  —  t  Acti jn-  de  dériver  ;  effet 
de  cette  action.  Tout  marche  à  la  dérive.,  fam. 

DÉRIVÉ,  s.  m.  Mot  qui  tire  soo  origine  d'un 
autre..  Amitié  est"un  dérivé  à! Ami. 

DÉRIVER.  V.  n.  S'éloigner  du  bord ,  du  ri- 
vage.—  VeVr  de,  tirer  son  origine  de ~ 

gram.  Se  dit  «n  pailant  d'un  inot  qui  tire  son  ori- 
gine d'un  antre  mot.  —  v.  a.  J)éfaire  la  rivnre 
d'une  chose  qui  a  été  rivée. — Tirer  de  l'eau 
r  d'une  source  pour  la  conduire  par  qael<^ue  canal. 
—  Dériver  une  roue ,  en  horlogerie ,  la  chasser  de 
son  pivot. —  méd.  Dériver  les  humeurs  f  le»  atti- 
rer vers  les  parties  voisines  de  l'endroit  affecté. 
— t  luarc-ch.  Relever  le  rivet  d'un  clou  qai  fixe  le 
fer  au  pied  du  cheval,  «s  DÉbIivk  ,  ke.  part. 

DÉRIVETTE.  s.  f.  Pèche  avec  de»  maoeta  qu'on 
laisse  dériver  au  gré  du  courant. 

DÉRIVOIR.  s.  m.  Espèce  de  poinçon  d'hor* 
loger  qui  sert  à  dériver  une  roue. 

DÉRIVOTE.  8.  f.  Grande  perche  qui  sert  k 
éloigner  an  train  de  la  rive. 

DERKAGZ.  s.  m.  Oiseau  de  Pologne)  4e  la  gros- 
seur d'une  perdrix. 

DE&LE.  *.  f:  Nom  d'une  variété  d'argile  grise 

dont  on  fabrique  une  sorte  de  faience  en  Alsace. 

tDETtMAGALLIQUE.  adj..  des  a  g.  Se  dit  d'une 
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eac^ extraite  de  certaines  plantAS,  et  nouvellement 
inventée  pour  adoi^pir  la  peaa. 
tDERJMATITE.  s.  f.  Inflammation  de  la  pean. 

DERMATOCARPE.S.  s.  m.  pi-  OrdiT  de  cham- 
pignotia  membi-aneax  et  remplit  d«  ponamère. 

DERMATODÉE."^».  (.  Espèce  de  plante  de  U 
famille  des  lichens. 

tDEKMATOGRAPHE.  s.  m.  et  ses  dérivés.  F. 
Deemogeaphe  et  ses  dérirés. 

DERMATQIDE.  adj.  des  a  g.  Qai  est  dar 
comme  de  la  peau.  —  anat.  Il  se  dit  de  la  dnre- 
inère.  La  membrane  dermqtoide. 

fDERMATOLOGIE.  s.  f.  et  ses  dérivéh.  f.Dta- 
MOLOuiE  et  ses  dérivés. 

DERMATOPODES.  a.  m.  pi.  Genre  d'oiseaax 
dont  les  pieds  sont  garnis  de  membranes  aux  doigts. 

DERME,  s.  vd.  méd.  La  peaa  de  l'homme. 

DERMESTE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  la  fa- 
mille des  coléoptères. 

DEKMESTINS.  s.  m.  pi.  Tribu  d'insectes  de 
Tordre  des  coléoptères. 

DERMOBRANCHËS.  s.  m.  pi.  Famille  de  mol- 
lusques à  branchies  en  forme  de  lames. 

DERMODION.  s.  m.  Sorte  de  plante  qui  croit 
sur  le  tronc  des  arbres  coupés. 

DERMODONIXS.  s.  m.  pi.  Sons-classe  de 
poissons  à  dents  implantées  dana  les  mâchoires. 

IDERMO^B^APHE.  s.  m.  Anatomiste  qui  s'bc- 
cupe  de  la  description  de  ht  peaa.  ,       ' 

DERMOGRAPUIE.  s.  f.  Description  anatomi- 
que  de  la  pcan. 

tDERMOGRAPHIQUE.  adj.  dea  a  g.  QaLa  rap- 
port, qui  tient  À  la  dermographia. 
tDËRMOlDE.  adj.  des  a  g.  F.  DEEMATotoE. 

DERMOLOGIE.  s.  f.  Partie  de  la  somatojogie 
qni  concerne  la  peaa ,  qai  traite  'de  la  peaa. 

tDERMOLOGIQUE.  adj.  de«  a  g.  Qui  concerne 
la  dermologie.  Traité  dermoiogfque. 

tDERMOLOGUE,  oa  DERMOLOGISTE.  s.  nt. 
antenr  d'une  dermologie.  .   ? 

DERMOPTÈRES.  s.  m.  pi.  FamiUe  de  poU- 
sons  oWax  et  abdominaux  ;  les  galéopithèques. 

DERMORHYNQUES.  ».  m.  pi.  FamiUe  de  Tor- 
dre des  oiseanx  nageurs. 

DE&MOTOMIE.  s.  f.  Dissection  anatomlqae 
de  la  ^aii. 

tDERMOTOMIQUE.  adj.  des   a  g.   Qai  eon^• 
cerne  la  dermotomie.  Ciseau  dermotomique. 

DERNIER,  ÈRE.  adj.  Qui  est  après  tous  les 
antres ,  oa  après  quoi  il  n'y  a  plus  rien.  Le  der- 
nier mot ,  la  dernière  année.  Il  va  rendre  le  dernier 
soupir^  —  Au  dernier  mât ,  sans  en  rien  rabattre. 
—  Mettre  la  dernière  main  à  un^  cAoi^  l'achever, 
la  finir  oo  la  perfectionner.  —  En  dernier  lieu  , 
adv.  Dernièrement ,  enfin ,  pour  cpnclnsioa. 

DERNIER.  ».  m.  Xe  vouloir  jamais  avoir  le 
dernier,  ne  vouloir  pas  souffrir  ,'d'^re  touché  le 
dernier,  on  vouloir  tonjonr»  répliquer  dan»  ni^e 
dispute.  —  An  jea  de-  panme ,  partie  de  la  gaUi- 
rie  -qui  comprend  la  preàiière  ofuvertiure  depuis 
le  bcfut  dn  tripot. 

DERNIÈRËMENF.  adv.  Il  n'y  »  pas  long- 
temps ,  depuis  peu  de  temps  ^  peu  de  jours.    "^   . 

DÉROBE,  ^E.  acij.  Yblé Se  dit  da  pied  li'tth' 

eheval  dont  la  corne  e»t  u»ée  et  perdue.  • —  Es- 
calier dérohé ,  escalier  de  dégagement,  par  lequel 
on  pent  entrer  et  aortir  »àn»  être  vik.  —  Faire 
quelque  cliose  à  ses  Iteuree  dérobée*^  dan»-  des 
moment»  pris  sur  se»  occupation»  brdiuatre».  — 
Fèves  dérobées ,  dépouillées  de  leur  robe ,  de  leur 
première  peau.  —  A^  la  dérobée,  adv.  Furtive- 
iftent ,  en  cachette.  — t  Participe  pause  dû  verbe 
Dérober. 

DÉROfiEMENT.  s.  m.  Manière  de  tailler  une 
pierre  sans  le  secours  de»  panneaux. 

DÉROBER.  V.  a.  Quiuer  sa  rube.  (Boiste.  ) 
inusité. — Voler,  prendre  ta  cachette  cç  qui  appar- 
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lient  à  autrui.  —  Soustraire ,  cacher.  Dérobtr 
un  Komme  à  la  colère  ^  aux  regards  ,  à  lu  fureur 
(Ur..,.  ,  etc.  — •  Dérober  sa  marche',  faire  nitc 
marche  sans  qne  l'eimemi  s'en  aperçoive,  —^fg- 
Aller  d'an  c6té,  apfè»  avoir  fait  entendre  qu'on 
va  d'un  autïe.  — -  Cacher  le»  moyens  dont  on  se 
sert  pour  arriver  à  se»  fin».  •—  vén.  Dérober  la 
voie ,  se  dit  d'un  chien  qui ,  ayant  la  tète  de  la 
meute,  chasse  sans  crier  ;->  ton  lorsqu'un  cbien 
la  retrouve,  «t  la  ponr»nit  quelque  tempe  sans 
aboyer ,  pour  devancer  le»  autre».  —  Dérober  les 
sonnettes  ^  »e  dit  de  r6i»eau  qui  s'en  va  sans  être 
congédié. — '-Se  dérober,  v.  pron.  Se  dérober  d'une 
compagnie.,  »'en  reti^r  »an»  dire  mot,  «an»  qu'on 
»'en  aperçoive.  —  Se  dérober  aux  coups,  à  la 
poursuite  de.,. ,  »'y  »on»traire.  —  Se  dérober  à  la 
vue,  disparaître.  —  Se  dérober  un  repas,  s'.nb»- 
tenir  d'un  repas  qu'on  a  accontnmé  de  faire.  — 
t  roanég.  Se  dérober ,  se  dit  quand  le  ohevsl ,  eu 
galopant ,  accélère  tont-à-coup  son  allure ,  et  de 
lui-^méme ,  pour  »e  d,éfaire  de  son  civalier.  '^» 
Dérobé,  ée.  part. 

DÉROCHER.  V.  a.  Précipiter  d'un  roc.— Il  se 
dit  dea  oiseaux  qui ,  poarsaÎYant  de»  animaux  à 
quatre  pied»,  le»  obligent  quelquefois  de  se  pré* 
cipiter  du  haut  d*nn  rocher.  — Décrasser  avec  de 
l'eau  seconde  le  métal  ^qu*on  veut  dorer  en  or 
moaltt. — Qiez  les  orfèvres,  iaire  manger,  rédnire 
le  borax  vitrifié  le  long  de»  parties  soudées ,  en 
lea  mettant  pour  quelque  temps  dans  le  bbnçbî- 
ment. —  "^ Brosse  à  ifléiocheiif  brosse  à  borax  dont 
•e  »ert  le  brossier.*»  Décoché  ,  ée.  part.  Ou  dit 
aussi  Dèroqtier. 

DÉROGATION.'  s.  f.  Acte  par.  lequel  on  dé- 
roge k  une  loi ,  k  us  contrat ,  etc. 

DÉRIXÎATOIRE.  adj.  dfts  a  g.  Il  se  dit  des 
actes ,  ou  des  danses  par  lesquelles  a\\  déroge  i^>t.; 
un  aete ,  k  an  édit ,  etc,^  Acte  dérogatoire}  Clause 
dérçgatoire. 

DEROGEANGE.  ».  f.  Action  par  Iar|nelle  on 
déroge.»  la  noblesse.  -—  Acte  contraire  à  quelque 
privilège,  on  par  lequel  on  est  censé  y  renoi^cer. 

DÉROGEANT ,  ANTE.  adj.  Qni  déroge.  — 
Dérogeant,  t  Participe  présent  du  verbe  Déroger. 

DEROGO..  V.  n.  Sutner  quelque  chose  de 
contraire  en  tout  oo  en  partie  k  ce  qui  avait  été 
statué. — ^Faire  un  acte  contraire  au  précédent. — 
Déroger  à  la  noblesse ,  fiiire  quelque  chose  de  con- 
tiraire  aux  lois  de  la  noble»»e,  ou  faire  quelque 
choae  qni,  par  le»  lois,  le»  coutumes  du  pays, 
fait  déchoir  de  la  noble»»e.  —  Faire  une  chose  , 
une  action  ^ui  entraine  dérogeance. 

DÉROI.  ».  m.  Déroute  ;  dé^*dre.  vieux. 

DÉKOIDIR.  V.  a.  F.  Déraidir. 

DÉ&OMPOIR.  ».  m.t£»pècede  faux  on  d'in- 
strument tranchant  attaché  sur  un  établi ,  dont 
on  se  sert  dan»  lea  papeteries ,  pour  couper  le 
drapeau  en  petita  morceaux  au  sortir  du  poorrir 
aoir.  —tLa  table  sar  laquelle  est  fixée  cette  lame. 

DÉROMPRE.  V.  a^  Se  dit  d'un  oisii;aQ\le  proie 
qni ,  fondant  sur  un  autre ,  le  heurte  si  rude- 
ment ,  qu'il  rompt  son  vol  et  le  fait  toni))çr. 

fDÉRÔNDÎ.   ».  m.  Selon  la  mythologie   ]iet- 
»aAne,  Rf  diable  Ojiposé  à  l'ange  de  l'agriculture. 

DE&OQUE&.  v.  a.  r.  DÉaocaxa. 

Dl^ROUGIR.  V.  a.  Oter  la  rongeur.  ~  Il  est 
aa»»i  neutre.  Devenir  moin»  rbàge;  et  dans  le  même 
aen»  on  <)it  J»  dérougir,  aa  Déeougt ,  lihsparr. 

DÉROUILLEMENT.  ».  m7  Aétion  de  grouil- 
ler-, d'6ter  la  rouille  des  armes. 

DÉROUILLER.,  v.  a.  Ôter  la  rouille.—  Façon- 
ner ,  polioer.  On  commence  à-dérouiUer  ce  Jeune 
/tùmme. — Se  dérouiller,  v.  pron.  Le  fer  se  déroitille- 
à  force  d'être  manié.  Ce  jeune  liomme  se  dérouil- 
lera bientôt.  =^  DÉRoca.1  É ,  es.  part. 

DÉROULEMENl\  ».  m.  géoin.  Productiori 
d'une  <iuurbe  par  l'arrangement  des  rayons  d'une 
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salra.  •!—  t  Action  de  dêroaler  ;  effet  de  cette  ac- 
tion. Le  dérouUmentttune  étoffe ^  (tunepresse^  etc. 

DÉROULER.  T.  a.  Étendre  oe  qui  était  ronlé , 
et  le  mettre  de  son  long  on  dans  sa  longnenr.  — 
géom.  Former  nne  courbe  par  le  mojen  d'une 
'autre  courbe  et  de  ace  rayons  clMTéremment  po- 
•ée.  —  Dérouler  une  pretse  d'imprimerie ,  fiiire 
retoirf^er  en  arrière  le  train  de  la  preaae,  à  l'aide 
de  la  manitelle  et  da  ronlean.—- Og.  Dérouter  ta 
•tne,  en  faire  connaitre  le  contenu,  tontela  aoite; 
en  prëaenter  tooa  lea  détaib.  —  Se  dérouler,  ▼. 
]>ron;  8'étfendre ,  a«  dé|i|^r,  en  parlant  àk  oe  qni 
étair  rbnf é:  »«  Déaooïi; ,  ia.  part       " 

DÉROUTE,  a.  r.  Fnitè  de  tronpee  donjfles 
rang* ,  IWa  bataillons ,  etc. ,  ont  été  rompue  par 
nne  défaite  ou  par  la  peur.  -*-  Dépérissement  , 
renfersement  total  dea  aftaifea.  d'un  homme.  >— 
Ji^  Mettre  un  homme  en  déroute ,  e'eat  le  presaer 
vivement  dana  nn«r  dispute ,  dans  ane  conrersa- 
tion  ;  le  mettre  hors  d'état  de  répondre. 

DÉROUl'ER.  T.  a.  Détourner  qnelqin^tln  A^pa 
ronte  ,  de  son  chemin,  —fig'  Déranger  lee  mes  , 
les  projets  de  quelqu'un.  !■■  Diabuâ ,  es.  part. 

DERRL  s.  m.  Conohe  tourbeuse  qui  se  trouTe 
à  six  ponces  de  la  surface  du  sol. 
.  DERRIÈRE,  a.  m.  Opposé  à  Devant.  — Partie 
de  l'homtM  qni  comprend  les  fesses  et  le  fonde- 
inent.  —  Montrer  le  derrière,  ne  pas  se  tirer  avec 
honneur  de  ce  qu'on  a  entrepris,  fam.  —  Faire 
rage  des  pieds  de  derrière  ^  faite  tons  ses  efforts  , 
metti-e  tont  en  usage  pour  réussir.  —  Porte  de 
derrière f  nne  échappatoire,  nn  fanx-ficiyant.-r*0/i 
a  mis  ufie  chose  sens  devant  derrière  ^  on  a  mis  la 
partie  de  derant  &  la  plojce  de  celte  de  derrière  , 
et  celle  de  derrière  à  la  place  de  celte  de  devant. 

—  1  Derrière  d'un  ludnt,  partie  qui  va  depuis  la 
pointe  de  la  coutnre  du  dos,  jusqu'à  la  première' 
boutonnière  de  derrière.  —  \itaTf.  Derrière  de 
presse  j  assemblage  de  pièces  de  menuiserie  snr 
lequel  pose  l'encrier.  —  adr.  et  prép.  En  arrière , 
aprèa. 

DERRÉS.  s.  m.  Genre  die  yers  à  tnyaux.  -^ 
Genre  de  plantes  légumineuses. 
,  tDÉRlJSËENS.  s.   m.  pi.  Anciens  peuples  qni 
habitaient  nne  partie  de  la  Perse. 

DERYIS  ,  on  DERVICHE,  s.  m.  Espèce  de 
inatne  chet  les  Turcs.  Ce  mot  signifie.  Pauvre. 

—  Derviche,  s.  f.  Sorte  de  danse  dea  anciens. 
DES.  prép.  Mot  qtii  tient  lien  de  ïf  prépoei-; 

tiun  De ,  et  de  l'article  Les.  — Il  est  aussi  parti» 
tif,  et  s'emploie  par  ellipse.  Û  j  a  des  hommes 
qui ...  H  y  a  quelquet^um  des  hommes  qui.  ...->>■ 
Qoa^d  il  est  employé  dans  le  sens  partitif,  et  que 
le  substantif  est  précédé  d'un  adjectif,  on  met. 
De.  De  savants  auteurt.  —  Après  Rien,  signifie 
Bef^uccup  et  peu.— -Bien  des' spectateurs^  beancoup 
de  spectateurs*,  peu  de  speciitenrs.  — Il  se  dit 
potar  Plusieurs.  Il  a  été  dts  années  sans  la  voir. 

DÈS.  prép.  de  temps  et  de  lien.  —  Depuia.  Dès 
hier.  —  Désigne  un  temps  fixe  et  prochain  dans 
Tavenir.  Dès  demain.  —  Se  construit  anasi  avec 
Quâf  et  se  dit  dn  tempa.  Dès  que  le  soleil  fut 
levé.  —  Dès  que  se  prend  auasi  pour  Puisque.  Dès 
que  vous  en  tombe  t  d* accord.  —  Dès,  là.  V.  La. 

DÉSABUSEMENT.  a.  m.  Action  de  désa^bu- 
ser.  — -  Effet  de  cette  action,  peu  usité. 

ÎÉSABUSER.  ▼.  a.  Détromper  quelqu'un  de 
que   fausse  croyance.  —  Se  désaùuser ,   être 
,  èusé,  ae  détromper,  être  détroi^pé-de  l'es^, 
tin^  qu'on  y  attachait.  «DisABDaé ,  iâ.  part 

DÉSACCORD,  s.  m.  Désunion.  —  État  dNin 
instrument  qui  n'est  pas  d'accord,  de  plusieurs 
Toix  qni  ne  sont  pas  d'accord./^. — Désunion  des 
•sprita ,  des  sentiments  ;  différence  d'opinions. 

DÉSACCORDER,  r.  a.  Détruire J'accord  des 
cordes  d'un  instrument  de  mnsqiue.  La  chaleur 
Jvsaccordç  les  instruments.  -^  fig.  Détiuire  l'har- 
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monie  entre  anijg^elo.  —  ^  Se  désaccorder.,  y. 
piron.  Cet  instrument  se  désaccorde  à  tluunidité. 
—■  DisAOCoani ,  i>- port- 

r  DÉS  ACCOUPLER,  v.  a.  Détacher  les  uns  des 
antrea  dcl  choses  accouplées.  >-•  DisAucourU  , 
éa.  part. 

DÉSACCODTUMANCE.  s.  f.  Perfe-  de  quel- 
que coutume  ou  de  quelque*  habitude.  vtMtJt. 

DÉSACCOUTUMER.?,  a.  Faire  perdre,  laire 

quitter  nne  coutume  ,  me  habitude. 

accoutumer,  v.  pron.  Se  déshabituer  de..,.;  per 
quitter  ng[e  coutume.  »«  DtSACCouxcité ,  iu.j*siiy 

DÉSACHALANDER.  ▼.  a.  Éloignef  léi  cha- 
landa,  faire  perdre  les  pratiques,  éloigner  cens 
qoi  ont  accoutumé  d'acheter  cb«s  un  marchand. 
■M  DésACMALAVoi ,  M.  part.  F.  DâcHALAiioaav,^ 

DÉSACOINTER.  v.  n.  Se  brouiller,  cessée 
d'étrt  l'ami  de  quelqu'un,  vieux  et  peu  usité. 

DÉSAFFAME,  ÉE.  adj..  Personne  dont  la  faim 
est  apaisée.  (Boiste.)  inusité. 
^  DESAFFECTIOI^.  s.  f.CessaUon  de  l'affeciiou; 
l'opposé  de  l'affection. 

DÉSAFFLEURER.  ▼.  a.  Déborder,  donner  à 
deux  corps  nne  saillie  difTérente  ;  faire  déborder 
quelque  chose.  niDisAVFLBuaK,  m.  part. 

DÉSAFFOURCHER.  ▼.  a.  Lever  l'ancre  tVal- 
fourche,  "la  DuAvronacHÉ ,  aa.  part. 

DÉSAGENCER.  ▼.  a.  Détruire  un  fgencemrat, 
déranger  ce  qui  est  agencé.  »*  DésAOurcâ  ,  ék. 
part.  (Boiste.)  inusité. 

DÉSAGRÉABLE,  adj.  des  i  g.  Qni  déplaît.>- 
Qui  n'est  pas  agréable.  —  Pen  amusant. 

DÉSAGRÉABLEMENT,  adj.  D'une  manière 
désagréable ,  d'une  façon  à  déplaii-e. 

DESAGRÉER,  v.  n.  Déplaire,  n'agréer  pas. 

DÉSAGRÉER.  t.  a.  mar.  Enlever,*  (Ster  les 
agrès.,  les  voiles,  les  cordages,  etc. ,  d'un  vais» 
seau.  Bon  J^éSA^kia,  sa   part.  f^.  DÉonaER. 

DËSAGIEÉMEIST.  s.  m.  Chose  dés.igréable. — 
Sujet  de  chagrin ,  d'ennui ,  df  dégoût,  —  Défants 
d'une  personne.  Cette  tac  fie  aU  visage  est  un  grand 
désagrément. 

DÉS  AIGRI,  lE.  adj.  U  se  dit  de  ce  qni  n'a 
plus  d'aigreur.  Cette  liqueur  est  désaigrie. 

DÉSAIRER^  V.  a.  Tirer  les  oiseaux  de  l'aire 
on  on  les  enlève,  «a  DâsAiai ,  éa.  part. 

DÉSAJUSTER.  v.  a.  Défaire,  détourner,  dé- 
rangel:  ce  qui  était  ajusté,  -r-  Ce  cheval  est  tout 
désajusté ,  ne  fait  plus  le  manège  avec  la  justesse 
qull  le  faisait.  b»Dbsajustb,  in.  part. 

DÉSALLIER  (sa),  v.  pron.  Se  niarier  sans 
convenance  de  mœurs ,  etc.  >«>  Dksaixib  ,  bb. 
part.  F".  MÉSALLiBR. 

fDESALl'ÉRANT,  ApîTE.  adj.  Qui  désaltère: 
Boisson  désaltérante.  — ■  t  méd.  Se  dit  de  certains 
médicaments ,  tels  qne  l'eau ,  le  petit-lait ,  la 
bière ,  propres  à  apsHser  la  soif.  —  t  II  est  aussi 
substantif.  Les  désaltérants.  —  Désaltérant,  t  Par- 
ticipe présent  do  verbe  Désaltérer. 

tDÉSALIGNEMENT.  s.  m.  État  d'une  troupe 
dont  les  lignes  et  les  rangs  ne  vont  pas  droit.  -^ 
t  Situation  d'une  chose  qni  n'est  pas  alignée. 

fDÉSALIGNER.  v.  a.  Dérangei*  nn  alignement. 
— ^  t  Mettre  dn  désordre  dans  les  Ugncs  et  les 
rangs  des  tronpea.  Un  événement  physique  tint 
désâligner  le  ùûtaillon,  —'fSe  désaligner.  v.  pron 
Rompre  son'  alignement,  se  déranger  de  sa  ligne. 
OM  DB«Ai.ioir4,^Ba.  part. 

.  DÉSALl'ÉRER.  v.  a.  Apaiser  la  soif,  ^er  la 
soif,  "^i  Dbsaltbbb  ,  Ab.  part^ 

DÉSANCHER.  v.  a.  Enlever ,  Ater  l'inche  d'un 
hautbois  ou  d'un  autre  instrument.  »■  DésANCMé , 
EB.  part. 

DÉSANCRER.  v.  a.  Lever  l'ancre  pour  faire 
partir  un  vaisseau.  «=  DasAircRB  ,  ée.  part. 

DÉSAPPARËILLER.  v.  a.  Enlever,  àtcrune  on 
plusieurs  choses  dn  nombre  de  celles  qni  étaient 
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pareilles.  —  mar.  Le  contraire  d'appareiller.  ■» 
DisArPARviLLé,  Éa.  part. 

DÉSAPPARIER,  v.  a.  Déiruirô  on  enlever  le 
mAle  on  la  femelle  de  deux  oiseaux  appariés.  «» 
DésAPPARié',  Éa.  part.  Perdrix  désappariée. 
^   DÉSAPPÉTISSER.  v.  a.  Fafie  perdre lapiiétr/^ 
l'Aier  à  quelqu'un.  ■»  DasArpÉTissa ,    be,    1,4,1 
(Boiste.)  inusité. 

DÉ8APPUCATI0N.  s.  f.  L'opposé  d^lpp/ica- 
tion..—  Inattention. 

DÉSAPPLIQUER.  v.  â.  Éloigner  ,  detad^n 
quelqu'un  de  l'application.  -4»  Désappliquf.  ,  »  t 
part.  (Boiate.)  inusité. 

DÉSAPPOINTEMENT,  s.  m.  Contre-tenipH, 
■Mnquement  de  parole,  contrariété,  opposiliui,- 
iosuccès  dans  une  entreprise. 

DÉSAPPOINTÉ,  LE.  adj.  Déroulé,  Mompt-, 
contrarié.  —  t  Participe  passé  du  verbe  DJsaj»  • 
pointer.  ^  ^ 

DÉSAPPOINTER,  v.  a.  Raypr  tki  r61e,  de  l'ëta» 
des  soldats  ou  ofliciers  de  guerre  entretenus,  vieux. 

—  Désappointer  une  pièce  d'étoffe,  couper  Us 
les  points  de  fil  ou  de  ficelle  qni  tiennent  en  état 
plis  de  cette  pièce.  —  fig.  Mgoquer  de  parois  à 
quelqu'un  ;  frustrer  ses  espérances ,  contrarier  , 
tromper  dans  rattentc.  «=> Désappoixté ,  ee.  pair. 

DESAPPRENDRE,  v.  a.  (  se  conjugnc  coxniiur 
Prendre.)  Oublier  ce  qu'on  avait,  appris,  y^m.  ==^ 
DÉSAPPRIS,  tsE.  part. 

DÉSÀPPROIJATEUR.  s.  m.  Celui  qui  dcsap 
prouve. —On -dit,  au  fcininin  ,  Désupprobntricr. 

—  Il  est  anssi  adjectif.  Esprit  désapprobateur. 
DÉSAPPROBATION,  s.   f.  Action  de   désap- 
prouver. —  Chose  désapprouvée.  ' 

DÉSAPPROPRIATION.  s.  f.  Action  par  la- 
quelle on  abandonne  ou  fait  abaudon.ncr  la  nrc>- 
priété  d'une  chose.  Il  se  dit  surtout  en  matièrv 
dea  spiritualité. 

DESAPPROPRIER,  v.  a.  Enlever,  Ater  la  pro- 
priété d'une  chose.  — Se  dèsapproprier.  v,  prop. 
Renoncer  k  une  propriété.  —  Se  dépouiller  vo- 
lontairement d'une  propriété.  =»  DÉSAPpRopRrv  , 
BB.  part. 

DÉSAPPROUVER,  v.  a.  Blâmer,  condamner, 
trouver  mauvais.  =as  Désapprouvé  ,  ke.  part. 

DÉSARBORER.  v.  a.  Abattre  des  uiâts ,  un 
pavillon,  ai*  Dbsarboré',  éb.  part. 

DÉSARÇONNER,  v.  a.  manég.  Mettre  hors  des 
arçons,  en  parlant  d'un  cheval  qui  fait  sortir  l«^ 
cavalier  hors  de  la  selle  en  santai^t  ou  en  faisant 
quoique  mouvement  violent."  —  fig.  Confondra 
quelqu'un  dans  une  dispute,  le  mettre  hors  d'état 
de  répondre,  «a  Désarçoh né  ,  be.  part. 

DESARTGENTER.  v.  a.  Enlever,  ôicr  Wv^vnx. 
d'une  chose  qni  était  argentée ;>^t  faire  chauffer.' 
nne  pièce  et  la-  tremper  plusieurs  fois  dans  i'eau 
seconde. --fam.  Désargenter  quelqu'un,  le  dégar- 
nir d'argent,  an  Désarubitté,  Ée.  part. 

DÉSARMÉ,  ÉE'.  adj.  A  qui  on  a  oté  ou  i^iit 
tomber  les  armes.  —  Adouci ,  celui  de  qni  ou  a 
apaiaé  la  colère.  •—  bUs.  Se  dit  d'nnev  aigle  qui 
n'a  point  d'ongles. —>  t  Participe  passé  du  verbe 
Déswrmer. 

DÉSARMÉ,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à  nn 
poiason^dn  genre  des  agénéioses. 

DESARMEMENT,  s.  m.  Action-  ]>ar  laquelle 
on  fait  qnitter  les  armes  des  gens  de  guerre  ou 
autres.  -—  Action  de  désarmer  quelqu'un ,  etc.  r— 
Lieencicment  dea  troupes.  —  Désarmement  d'un 
vaisseau^  action  par  laquelle  on  en  ùte  les  ar- 
mes et  les  agrès.  —-Dans  l'escrime,  action  par 
laquelle  on  se  saisit  de  l'épée  de  son  adversaire^ 

DÉSARMER,  v.  a.  Dévêtir  l'armure,  Je  bar- 
caia  de  guerre.  —  Enlever  les  armes  à  quelqu'un 
malgré  lui.— escr.  Faire  sauter  l'épée  9e  son  advrr- 
saire.  —  Dégarnir  des  vaisseaux  de  leur  artilleriei 
En  ce  sens ,  on  dit  anMi  nCutraleiiient,  Désarmir. 
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■—  Di'if^rmey  un  canon\,  en  Ater  le  boulet  ;  -  un 
i  lieval ,  ttiiiii  «es  lèvres  siijfttles  et  hors  de  tUssiOii 
If»  liniTCS  — i-l*o»er  le»  aruieiv,  congédier  le*  lion- 
nes i't  crMer  de  faire  la  gaerre.  — Kn  c«  sens  il 
<»t  aussi  iieulre.  —  Désarmer  in  coltre  //»  Dieu, 
j>\Yà'\>icv  la  colère  de  Dieu.  —  Dèsarmtv  la  ven- 
^;rancr,  faire  cesser  le»  «eutinienti  de  veiigeaace. 

—  Un  homme  s'est  laissé  tlèsarnter  par  les  son- 
missions  d'un  nittrc,  s'e.il  laissé  apaiser,  etc.  = 
DtsAKMÉ;  Kl.  j^arf.  • 

l)ÉSAKKi;Mi:it.  V.  a.  t  mar.  Défaire  rarrimoge 
établi  dan»  la  cale  d'un  bâtiment  pour  le  changer, 
le  ni'ttovcr  oti  le  dt^.sarmc'r.  =  Dk^aHrimÉ,  Éfl.  p. 

DISARIlOl.  s.  m.  Désordre  dans   le»  affaires. 

—  I)l rangement  dans  les  fortune» ,  renversement 
<l     Ibilnne.  —  t  l)crangen)cnl  dan»  la  toilette  ou 


DES 

genre  que  ce  anir ,  «ombat ,  dispat« ,  démêlé  ,  oon- 
ourrence,  «te. —  Dommage,  préjudice. 

DÉSAVANTAGER.  ▼.  a.  Efflever  l'tvautagé  à 
qiielqu'nn.-— ■  DitAVAifTAoé,  Éi-.  ftMl.  peu  usité . 

DESAVANlAOliUSÉMENT.  adv.  Avec  désa- 
vantage, d'nne  manière  désavantageuse. 

DÉSAVSiNTAGEUX,  KUjSE.  adj.  Qui  cause 
on  peut  causer  du  désavaotiige,  du  dommage,  etc. 
—  Poste  désavantageux,  poste  mal  choisi,  ou 
mauvais  par  la  aitualioa,  et  où  il  eat  difilicile  à 
des  troupes  de  pouvoir  ^  défendre, 

DI'1$AVF.U.  a.  m.  Dénégation.  —  Déaapproba- 
tion.  — 'Déclaration  que  l'on  fait  qu'on  a  agi  im- 
prudemment ou  par  de  mauvais  conseils.  —  Acte 
par  lequel  on  refuse  de  reconnaître  une  personne 
en  sa  qualité,  ou    par    lequel  on   dénie,  qu'elle 


■  y  =  . 


•À 


1  i-ii.ise  de  (indriu'un.  Il  ue  s'emploie  qu'avec  l«'s    ait  eu  le  pouvoir  de  faire  ce  qu'elle  a  fait.  —  Le. 
jiicnosition  /'.'/  et  Dans,  il  vieillit.  j  désaveu  d'un  enfant ,  l'acte  par  lequel  »e>  pè|-e  et 

M)l'.SAR'ri(;i'IiAriOiV.  .s.  f.  clilr.  T.a  partie  de  mère,  ou  l'un  d'eux,  refusent  de  le  reconnaître. 
l'oo^ralion  nui  consiste  à  couper  les  lier\s  ligamen-  '  — Jig',  Il  se  dit  de  tout  changement  de  jpooduite. 
Ici?; ,  et  à  siparcr  les  surfaces  articulaire».— tl^è- 1  DESAVlilJGLER.  v.  a.  Tirer  quelqu'un  de  «on 
jia^ttion  «natoinique  qui  a  pour  but  de  séparer  aveuglement,  le  détromper  d'uue  erreur,  le  guérir 
les  oH  du  .squelette,  cl  «pe'cialement  cîîiix  delà  tcte.    d'une  passion.  Il   ne  s'eaiploie  qu'an  figuré.  = 

tDlvSAKTKilJLK,  ÉÊ.  adj.  anat.  Se  dit  des  os    De.saveuolé  ,  Et.  part. 

ijm;  Tort  à. se  paré'*  les  uns  des  autres.  —  t  Paiticipe         DKS4VOUER.  v.    a.  Nier  d'avoir  dit  on  fait 

jins.sé  du  verbe  Désarticuler.  j  quelque  cho.sc. — -We  vouloir  pas  reconnaître;  une 

Tl>l^SA"RTICULER.  v.  a.  chir.  Pratiquer  )a  dés-    chose   comme  sieime.  —  Déclarer  qu'on  n'a  pas 

•iriictilaflon  des  O.S.  r=  DÉsAUTicuLÉ,  ÉE.  part.         donné   ordre.  — Désavouer  un  ambassadeur ,  ne 

Dl.SAS.SAKSONNKIMKN'r.  s.  m.  Action  d'ôler    pas  le  reconnaître.  —  Désavouer  un  procureur,  ce 

l'assai-sonucipent.  (liois^te.)//»»^//^'.  qu'il  a  dit  ou  fait ,  déclarer  qu'uii    procnrenr   a 

tDKSASSALSONNEK,  v.  a.  (Changer,   ôler  to    lait  ou  agi  sans  ordre  et  contre  l'intention  de  sa 

.issaisonnement.  =î  Dksas.-j  vison  NÉ  ,  ée.  part.  partie.  =  Desavoué,  k«.  part. 

DKSASSIÎMIU.EII.  v.    a.  Séparer  ce  qui  était        DESBLÉER.  v.  n.  (ionper  les  blé»,   vicax. 
jdint    par   a!.scmbla;;e  ,  en    pariant   des  piecea  de      tDESCALORiNESES.  s.  f.   pi.  Maladies  carac- 
menuiscrie  cl  de  cliarpenterie.  =s  Dé.sasse.mdlk  ,    térisées  par  la  diminution  de  la  chaleur. 
1 1.  part.  ,   j      DESCELLER,  v.  a.  Détacher  ce  qui  est  scellé 

DjISASSIHGEMENT.  s.  m.   Levén   d'un  siège    en  plâtre.  — Oter  le  sceau  d'un  acte,  d'un  titre. 
(If  ville,  (  lioiste.)  inusité.  \  — Desceller  une  glace  ,  la  travailler  et  la  dégrossir, 

DKSAS.SIl'GKR.  v.  a.  Taira  lever  un  siéyc,  ou   jusqu'à  ce  que  la  règle  porte  exacte'nent  sur  toute 
lc\!i- iiti  siège. =  1)ks\.s.siiÎg!:,  KE.  part,  (lioistf.) /"«.    la  surface,  dans  quelque  schs  qu'on  la  pose.  =■ 

rL'i.SAS.SlMILATEUR.  s.  m.  patli.  Qui  produit    Descellé,  ée.  part. 

111  clïet  contraire  à  l'assimilation.  Organes  désas- \      DESCENDANCE,  s.  f.  Extraction. — Postérité 

ériiilf  leurs.  V.n  ce  sens  il  est  pris  adjecliveuicnt.     j  de  quelqu'un,  ceux  qui  sont  issus  de  lui,  tels  que 

1  lyK.SASSIMILATIOX.,^.  f.patli.  L'opposé  d'^j-  j  ses  enfants,  petits-enfants^  arrière-petits-iils  , -etc. 

'■ttidatlon.  —  t  Destnu'iion  des  rapporta  des  di- 1       DESCEND ANT ,  ATÎTE.  adj.  anat.  Qui  descend. 

.   T'^^es  parties  (jui  formeni  uii  corps  vivant.  !  j4orte  descendante.  —  astrou.  Signes  ascendants , 

i  l):.S  VSSlMIf.KU.  V.  a.  path.  Détruire  les  raj)- J  signes  du  Zodiaque  par  lesquels  le  soleil  paraît 

port.s  de,-,  parties  qui  servent  à  la'-forniatiou  d'un  \  monter  i'-et.  Signes  descendants,  ceax\nrle»(iue\a 

■corps  vivanl.=  DÉSASsiMiLK  ,  Es.  part. 

DKSASSOC-U'R.  V.  a.  Rompre  une  société. — 


il  paraît  descendre.  —  Qui  est  issu ,  qui  tire  sou 
origine  d'une  personne ,  d'une  race.  —  mua.  Har 


Se  désussocicr.  v.  prori.  Dan»  le  commerce,  c'est  ;  monie  descendante ,  celle  qui  est  produite  par  une 
i'enuncer   nmtaellemcnt  à   une   société.  =^  Dés—    suite  de  quintes  en  descendant.— En  généalogie  , 


A.ssociH ,  EK.  part. 


Ligne  descendante ,  la    postérité    de   quelqu'un  ; 


DÉSASSORTIK.  v.  a  Kulevcr  ou  déplacer  qu<l-  ;  —Ligne  ascendante ,  les  ancêtres  de  quelqu'un. — 
q?i''une  des  cho,se.s  qui  uvaient  été  assortie».  On  a  !  mécan.   Qui  tombe  ou  se  meut  de  haut  eu  bas 
ilés-issorti  tous  mes  /ii'/rj.=:=DÉsAssoRTi ,  ie.  pan.  .  Une  roue  descendante.  - —  Descendant,  t  Participe 

DÉSASSOR'nSSEMEîVT.  s.  m.  Action  de  dés-  1  présent  du  verbe  Descendre. 
assortir. — Contraste  de  choses  mal  a.ssorlic».  j       DESCENDANTS,  s.  m.  pi.  Postérité.   Les  des- 

DKSASSURER.  v.  a*  ()ter  la  certitude,  rendre    cendanis  d\lhraliam. 
iii -eriain.  œDésassuré  ,  ée.  part.  (Roiste.)  inus.         DESCENDRE,  v.  n.  Aller  de  haut  en  bas,  se 

DÉSASTRE,  s,  m.  Malhenr,  accident  funeste,  '  mouvoir  de  haut  en  ba-:.  — fig.  S'abaisser.  Des- 
{■.r.uiile  infortune.  — ftg.  Gréie,  incendie.  |  cendre  Jusqu*à  la  prière. — Prendre  ,  aller  jusqu'à 

DKSVSTRKUSEMKNT.  adv.  D'une  manière  un  tel  endroit.  Ses  cheveux  lui  descendent  Jusqu'à 
«liî.sa^treusp.  La  fête  a  fini  déuislreusement.  |  la  ceinture.  —  Etre  issu  de...  Déchoir  d'un  rang. 

DKSASrRKlJX,.  EUSE.  adj.  Funeste,  malheu-  — En  guerre,  faire  une  descente,  une  irruption 
ît'ux..  il  est  piincipalemeut  d'usage  eu  poésie ' et  i  sur  uiie  côte  ennemie. — mua.  Abaisser  le  ton. 
ilau»  le  style  soutenu.  Événement  désastreux.  Mort  1  — Aller  sur  le»  lieux  pour  en  voir  etb reconnaître 
désastreuse.  j  la  situation,  l'état. — Transporter  en  bas.  — Jig. 

DESATTRISTER,  v.  a.  Dissiper  le  chagrin,  la    S'humilier..  =^13EsCBif du,  ue.  part. 
liistpsse.  — Se  déjatlrisler.  V.  prou.  13i»sipcr   sa  |       DESCENSION.  a.    f.    On   nomme ^  Descension 
tristesse    seul    ou    mutuellement,    ensemble.    «a<=    (/'i//i<f  eVc^/Ve,  la  distance  entre  le  point  équinoxial 
î)Ks\rTRi»TÉ,  ÉE.  part.  (  Boiste.  )  inusité.  i  jet  le  point  de  l'équateur  qui  descend  avec  c«'ttè 

DESAirrORISER.  V.  a.  Lever,  Ater  l'autorisa-  étoile  sous  l'horizon.  —  t  Chemin  que  parcourt 
ti  )u.  -^^rz  DÉiAUionisÉ,  ÉE.  part,  {hohtr.)  inusité,    la  bombe  en  descendant  de  son  plus  haut  point 

I)KSAVA\(ÎER.  v.  a.  Reculer,  retarder,  mettre    d'élévation. 
ohsi.ick.^^DÉsAVANCÉ,  ÉE.  part.  (Boi.sie.)  inusité.        DESCENSIONNEL  ,  LE.  adj.  Se  dit  de  la  dif- 

DÉS AVANTAGE.  ».  m.  Infériorité  en  quelque    férence,  qu'il  y  a  entre  la  descension  droite  et  la 


descension  olSthpSfl^  milÊne^  ilàkU^^Foinl  4e 
cei^sion/iel.  pifpérm^e  desfeiisiçnuti'ç-         "* 

tDESCENSORIOM,    f^..m.  S.rtc  de  forttcn 
dont  les  chimiat«l  8«  aei'vQ^jjf p!pLij^^fair«  Ja  àifiû\- 
lation  Per  deseensum.     "      '^ ,        ,    '   ' 

DESCEJVSUtM.  s.  m.  Il  ae  dit ,  en  chimie,  de 
l'appareil  d'une' distillation  qiio  l'on  fuit  en  pla- 
çant l«  ivo.  au-dessna  des  aromates  qu'on  veut  dis- 
tiller ;  ce  que  l'on  nomme  Per  deseensum. 

DESCENTE,  s.  f.  Action  de  descendre  ,  ou 
par  laquelle  on  descend  quelque  chose.  —  V'siic 
d'nn  lien  où  l'on  se  transporte  par  autorité  de 
tjuitice.  — Irruption  i\e%  ennemis  par  terre  ek  par 
mer.-^ —  t  Action  de  jeter  des  homn^es  de  guerre  sur 
une  plage.  Faire  une  descente,.  On  a  fuit  la  des- 
cente.—  Là  descente  de  croix,  la  repiéseâtation  de 
Notre-àeigneur  qu'on  détache  de  la  Croix  — Des- 
cente, peine  par  laquelle  on  descend.  —  Action 
de  l'oiseai^  qui  fond  sur  sa  proie.  —  Sapes,  tail 
lades,  enfoncements  qu'on  fait  dans  les  terres  de 
la  contrescarpe,  au  dessous  du  chemin  couvert, 
pour  .entrer  dans  le  fossé  d'une  j»lace  ,  etc.  —  arch. 
Tuyau  de  plomb  le  long  du  mur  par  où  tontbc 
l'eau  des  cheneaux.  —  Tuyau  par  lequel  desccn 
dent  les  eanx  d'un  réservoir.  —  Nom  qui  se  don- 
nait autrefois ,  à  Bordeaux  ,  aux  droiu  d'entrée 
percutt  sur  les  vii^s  du  hatit  pays. — .4  la  descente,. 
exp.  ad>^.  Au  moment  où  descend  la  personne  au 
derant  de  laquelle  on  va. —  À  la  descente  de  car- 
rosse, au  moment  où  la  personne  an  devant  de 
laquelle  on  va  descend  de  carrosse.^ —  géom.  Ligne 
de  la  plus  courte  descente ,  ligne  par  laquelle  un 
coij)»  quji  tombe  en  vertu  de  sa  pesanteur,  arrive 
d'un  point  donné  à  un  autre  point  donné ,  eu 
moins  de  temps  que  s'il  tombait  par  toute  autre 
ligne ,  en  passant  par  les  mèiues  points.  C'e»t  la 
courbe  qu'on  nomme  Cycloide.  — -  chir.  Descente  , 
hernie,  i-upture,  tumeur  causée  par  le  déplace- 
ment d'une  partie  molle,  et  ptrticulièrement  d'K« 
viscères  contenus  dans  le  bas-ventre. — t  archit.  .Se 
dit  des  voûtes  inclinées  formées  par  les  rampe  > 
d'un  escalier. 

DESCHAMPSIE.  ».  f.  Genre  de  plantes  de  1;. 
famille  des  graminées. 

DESCRIPTEUR,  s.  m.  Celui  qui  décrit, 
écrit  des  desciiptions.  peu  usité. 

DESCRIPTIF,  IVE.  adj.  Qui  a  pour  objet 
décrire,   qui   décrit.   Genre  descriptif. —  t  Ne 
qu'on  a  donné  à  une  classe  d^ccrivaihis  qui  ne  ne 
sont  attachés  qu'à  l''>imple  description  des  plauto. 

DESCRIPTION,  s.  1.  Discours  par  lequel  On 
décrit,  on  dépeint.  —  Inventaire  qui  coni]>reiul 
le  nombre  et  la  qualité  des  meubles  qui  se  trou- 
vent dans  nue  maison. — Livre  qui  contient  1  état 
présent  d'une  province  ,  d'un  royaume  ,  ou  d'une 
partie  du  monde.  —  Eu  philosophie ,  définition 
imparfaite.  — -  géom.  Action  d'écrire,  de  tracer 
une  ligne  ,  une  surface ,  etc 

fDÉSÉCHOUFH.  V.  a.  mar.  Retirer  un  vaisseau 
d'un  lien  quelconque  où  il  s'était  cchouit,  ]>uur 
le  remettre  à  flot.  »»  Désécboué,  ék.  part. 

DÉSEINGAIGNER  ^^sa).  v.  prou.  S'ciouncr  , 
ôtre  surpris.  a'/>Mjr  et //7UJ/Ve. 

Î^ÊSBÉiBALLAGE.  s.  m.  Ouverture  d'une  caissr 
on  d'nn  ballot,  eu  ôtant  là  toile  d'emballage. 

DÉSEMBALLER.  v.  a.  Défaire  ime  balle,  et 
«n  tirer  ce  qui  était  emballé.  On  a  tlésembatlé  ees 
marcliandises .  =■  Désemballé,  ke.  part. 

DÉSEMBARQUEMENT»».  m.  luar.  Action  de 
désembarquer  des  troupes,  d'ôtcr  ce  qui  étiùt 
embarqué.  ^ 

DÉSEMBARQUER.  v.  a.  mar.  Tirer  hors  du 
vaisseau , avant  le  départ  ou  l'arrivée.  —  v.  n. 
Sortir  du  vai»seau.  bssDésembarqué,  ée.  paît. 

DÉ3EMBARRASSÉ,  ÉE.  adj.  Exempt  d'em- 
barras, qui  n'est  point  erabarraaaé. — tPartirip:.' 
passé  du  verbe  Déscmbârrcssé.  f.  DcBAftRAsst.- 


Olli 


;n 


\'- 


(i> 


'•iiTr 


DI^,SE 

>     -.^  désem 

">»•  Ditsn 

'     ^DfeSE 

bourbe. 

DÉSE 

parer,  pe 

DÉSE 

l'on  est, 

retirer,  i 

un    vaiss 

tru^re  sei 

lieu  d'un 

sans  dést 

DIVISE 

vieux. — 

de  travei 

DÉSE] 

eu  le  fais 

DÉSE; 

i;u)ins  pi 

le  soit  m 

négative^ 

désemplit 

"«^Dksui 

DÉSEI 

■n.  Fer  d 

pour  rctii 

tDF^EB 

désein  poi 

DÉSEJS 

poison.  *■ 

IDÉSEfl 

ter  tout  11 

tDÉSEB 

■son  d'un 

KOMMi  ,  ÉJ 

tliisEA 
mettre  qu 
la  prison. 

DÉ.SEN 
ho)-»  de  p 

DÉSEiN 
qui  a  cess 

DÉSEN 
—  Se  dés 
mour.  aa  ] 

DÉSEN 
briser  les  c 
V.  pron..  S 

CHAÎNÉ  ,  Él 

DÉSEN 
quelle  on  c 

DÉSEN( 
ment ,  le  U 
pasAÎon.  vm 

DÉSENI 
de  désencl 
un  clou  di 

DESEN< 
ilun  cheva 
DÉaxircx.oi] 

DÉ&ÉN] 
t  Participe 
inusUé. 

DÉ&ÉNl 
cher  de  doi 
inusiik 

DESENI 
cess^  de  !'< 
Cesser  d'êti 

'M,  RB.   pi 

DÉ6£Ni 
sipatioa  de 

DÉSENi 
séparer  do 
«ilclavée.  a 


/•«^ 


V    . 


-% 


\ 


V«.Vi;_^,;ï 


h  rm^;:: 


i   -■■■€-■-■. 


7 


■': .  ^  'x"- 


Dl^.SENiHA.HRA.<^S£ïl. 


«  -  ^  ■  f» 


ffi 


DFS  ^ 

DÉSENGAGER.  ▼•  a.  DéicurAlor,  rompre  un 
engageaient.  *»  Démrnoauk  »  is.  part.  (  lUnute.  | 

pESENGER.  ▼.  V.  Dctraire,  faire  périr  i'cu- 
grance  «l'inMot«iiT«nl)KSKXOB,  kk.  part,  vieux. 

DÉ9KNGRENER.  v.  a.  Dégager  ce  qni  e.it  ru- 
greaé.  ■i«»f)iaKnonBxi,  iw..  part. 

DÉâEI!>riVREK.  v.  a.  Faire  passer  l'ivreaae.  ^ 
DMtjrivni ,  Éa.  part. 

pÉSENLACEMENT.  s.  m.  Action  de  déscnlu- 
o«r,  de  tléfaire  dqil  lacetN. 

DÉSLNLACER.  v.  a.  Tirer  des  lacets ,  défaire 
des  lacet». — Se  de'scuiacer.  y.  j^ron.  Se  lîrer  «les 
lacet»,  n»  DÉsBiviiAGB ,  BK.  part. 

DÉSENLAIDIR.  v.  a.  Rendre  moins  laid,  di< 
minaerlalaideor.  —  v.  n.  licsser  d'être  Inid.    //',  fuir.  ^ — a.  Quitter  le  service  railiiairc  sans  toiu;!  . 

=^  Déserter  l'année.  —  Nciitreleinent.  Cs  scli/f  i 
a  f/eserte. '^^  l)v.nt.RTR  ,  kk.  part. 
1)I«:SEK lES.  ».  f.  pi.  /.  iioiaE». 
DESERTEUR,  s.  m.  Soldat  tpji  abandojitir,  rjni 
(piitte  le  service  san.s  coiiyé.  — piir  c\t.  Désirfciif 
(te  la  foi.  — .  fain.   Lu  dcu-rteur ,  nn  huiniiic  (jni 


T.    a.    Débarras.ser.  — 
Sp  désênthérC*!*'*!''  ▼•  p>'un.  Se  tirer  d'embarras, 
«r  DsBUiiâianAasB,  ia.  part^]|'(Buiste.  )  inusité. 
^  DUâEMBOLIRHER     v.   a.  Tirer    hors   de   la 
bourbe,  aà-  Dbsbubouiiiir,  kb.  part. 

DÉ&EMPAREMENT.  s.  m.  Action  de  désem- 
parer, peu  usité. 

DÉSEM1»ARER.  V.  a.  Abandonner  le  Med  où 
\\m  est ,  en  sortir ,  tpiitter  un  lieu.  — ^  v.  n.  Se 
letirer.  Le*  ennemis désemparèrimt.-^Désémpnrer 
vu  vaisseau,  le  démùler  ,  ruiner ,  rotnpr*,  dé^ 
tàup-e  ses  uiattoeovres.  —  Abandonner ,  ipiitter  le 
lieu  d'une  assemblée.  On  désempara.  On  décida 
sans  désemparer.  ■-=  Dâsbupabb  ,  Ab.  part. 

Dl^lSEMPENNÉ,  ÉE.  adj.  Dccarui  déplumes. 

vieux. Jlvm  comme  un  trait  désempenno,  il  va    Uèsenltydit.  —  Se  désenlaidir.  v.  pion.  Faire  dis- 

dc  travers,  sans  avoir  ce  qo'il  faut  pour  réu-uir.  i  paraître,  diminuer  ;ji  laideur.  =  D^e:ii.aidi  ,  it, 

DÉSEMPE^R.  V.  a.  Ùter  l'empois  d'un  linge    part. peu  usité.  , 
eu  le  faisant  tremper.  =>  Désbmpbsb,  ia.  part.       |      DESENNUYER,  v.  a.  Di.wiper ,  chasser  l'en- 

DÉSEMI'LIR.    V.   a.   Vider  en  partie ,  rendix*    nui.  —  5c  «/«ew/i/orr.  ▼.  prooT^^ommonoer  à  dc- 
ijioins  plein ,  faire  qu'une  chose  qui  était  pleine  !  venir  pins  gai ,  cbercher  de  l'amneemeiit ,    do  la 

le  soit  moiu.s. v.  n.  Il  ne  s'emploie  qu'avec  la    di.ntraciion. — Saisir  une  circonstai^ce  qui  pArai.<t.ie  ;  quitte  ,  qui  abandonne  ui^:  conqMlgpie,  une  p-n- 

nëgative^  Cktta  maison-là  ne  désemplit  pas.  —Se    plus  agréable  que  la  précédente  qui  occupait;  sh    tic,  etc.,  ou  (|ui  y  iii;iii((iie   y  étant  engagé. 
£/<r*«wi;^.  ▼.  pron. Se  vider , davenir  moins  plein,    divertir ,  perdre  l'ennui.  =MDjîsB5HtJTB  ,  ée.  part.        DESERTION,  .s.  f.  Al>arulounen)ent. —  Se  dit 

DÉSENRAYER.    r.  à.   (se  conjngne   comme    particuliéreuient   •les  soldats  qtii  abandonnent  Ir 
Payer.  )  Oter  la  corde  ou  la  cli^inn  qui  empêche  '  service  sait.i  cori<;(;.    —  Action  de  déferler 


DÉ.Sr.RTs,'ERTE.  udj.  Inhabité,  ou  qui» n'est 
guère  Ireqiicnté.—  Vicîe,  iic'j.l.gé.  —  parrxtens. 

Abandonne,  négligé,  mol.uiltiW,  dépeuplé.  

fy.  Où  il  ne  se  trouve  personne,  peu  lre(|iienlér 
Les  cours  semient  discr/ns^i  l'un  était  guéri  de  in 
vanité  et  de  l'intérêt.  (  I.a  lîruyèrc.  ) —  Aii  pahùs  , 
Un  appel  est  détert ,  (piand  celui  (pii  l'a  intcrjpii- 
ne  l'a  pas  relevé  par  lettres  dans  ies  trois  inois. 
— 'Eloigné  des  bomiiics. 

DÉSERTÉ,  TÉE.  adj.  Abancîonjié,  néglij:;..  , 
vide.  —  tl'articipc  pas.ié  du  verbe  Deseitvr. 

DÉSERTER,  v.  a.  Abandonner  un  lieu.  —  On 
dit  neutralemcnt,  Im  Ji^tice  me  fi-rn  dcurli  r  de  ee 
lieu. — V.  n.  Se  retirer  d'un  lieu,  s'en  aller,  s'(mi'^ 


iDK8BMri.i ,  iB.  part 

DÉSEMPLOTOIR  ,  on  DÉSEMPELOTOÏR.  s. 


m.  Fei  dont   on  se  sert^dani  les  fauconneries,  j  que  la   roue   aune   voiture    ne   tourne.    On    Ait  Jîg.  Abandonnenieiit:  d'un    parti,  d'une  société. 


pour  retirer  ce  que  les  oiseaux  ne  peuvent  digérer. 

tDÉSEMPOISONNEMENT.  s.  m.  Action  do 
désempoisoimer  ou  de  détruire  l'efTet  du  poison. 
DÉSEMPOISO^NER.  v.  u.  Détruire  l'effta  du 
poison.  ««»  DxsBMPOisojTHK  ,  BB.  part"! 

rDÉSEMPOISSONNEMENT.  s.  m.  Action  d'6. 


absolument   et  sans   régime,  il  faut  désenrajcr. 

=  DÉSEIf  RAYÉ  ,   KE.  pOrt.  «jj 

DÉSËNRHUMI'Jl.  v.  a.  6ter  le  rhume,  faira 
cesser  le  rhume. — Se  désenrhumer.  v.  pron.  Ces- 
ser d'avoir  le  rhume.  =^  DésBifnuuMR^  ée.  part. 

DÉSENRÙLEMENT.  s.  m.  Action  de  désèu- 


ter  tout  le  poisson  d'un  étang;  après  l'avoir  vidé,    rôier,  de  rompre  un  engagement. 

tDÉSElVlPOlSSONNER.  v.a.  Ôter  tout  le  pois-  I  I)E.SENRÙLER.  v.  a.  Elfacer,  Ater  un  soldat 
Hon  d'un  étang  ,  après  l'avoir  vidé.  *«  Dbskmpois  '  du  rôle  ,  lui  donner  sou  congé.  —  Se  déseurJ/er. 
kOMMB,  BB.  parf:.  ji.  pron.  Se  dégager.  ^DésewrAlr  ,  ék   part. 

tiSèSEMPRISONNEMENT.    s.    m.    Action   de  i      DÉSENROUEMENT.  s.  m.  Perte  de  l'enroue- 
uiettre  quelqu'un  hors  de  prison.  — Renvoi   de  '  ment ,  ou  disparition  de  l'enrouemeut./ 
la  prison.  I      DÉSENROUER.   v.  a.  Ùter  l'enrouement.  — 

DÉSEMPRISON^ER.  V.  a.  Mettre   quelqnîun  I  5e    dèsenroinr.    s .    pron.    Perdre    l'enroueniénl , 
boi-s  de  prison.  333  DÉMiBHVRisoirivÉ,  rb.  part.  cesser  d'être  entifirtié.  =»  Dksekhouk  ,  ke.  part 

DÉSENAMOURÉ ,  ÉE.  adj.  Guéri  de  ram< 


amour,' 
qui  a  cessé  d'être  amoureux.  (Boiste.  )  inusité. 

DÉSENAMOURËR.  v.  a.  Guérir  de  l'amour. 
—  Se  désenamourer.  v.  pron.  Se  guérir  de  l'a- 
mour. =>m  DjLse^amoubb  ,  BB.  part.  (  Koiste.  )  iniu. 

DÉSENCHAÎNER,  v.  a.  Ôter  de  la  chaîne, 
briser  les  chaînes  de  quelqu'un.. —  5e désencliainer. 
v.  pron..  Se  débariasser  de  ses  chaînes.  «avDÉsKir- 
ciHAÎifB ,  ÉB.  part. 

DÉSENCHANTEMENT,  s.  m.  Action  par  la- 
quelle on  désenchante;  se^  elTets. 

DÉSENCHANTliR.  v.  a.  RomprcPenchante- 
incnt ,  le  Caire  6nir.  — fig.  Guérir  quelqu'un  d'nue 
passion,  sm  Dbsbbchaittb  ,  bb.  part. 

DÉSENCLOUAGE.  a.  lu.  Action  on  manière 
de  désencloner  une  pièce   de  canon ,  ou  d'ôter 
.  un  clou  dn  pied  d*nn  cheval. 

DESENCLOUER.  v.  a.  Tirer  nn  cloa  du  pied 
d'un  cheval ,  de  la  Inmière  d'un  omon ,  etc.  »» 
DBssirqLODi,  éb»  paît, 

DÉ&ÉNDQRINil ,  lE.  adj.  A  demi  éveillé.  — 
t  Participe  passé  du  v«rbe  Désendormif.{hùu^.) 
inusUé.  \ 

DÉSÉNDORMIR.  ▼.  a.  Faire  lever,  on  emi^^- 
cher  de  dormir.a^^BSBKBOBMi,  ib.  part.  (Boiste.) 
inusiik 

D^ENFIER.  v.  i.  Paire  qu*ane  chose  enflée 
cess<|t  de  l'être.  —  v,  n.  et  Je  déâenjler.  t.  pron. 
Cesser  d'être  énllé.  Son  hrûs  et  déserkfU^mm.  DhbBii* 
rni,  BB.  part. 

DÉSENFLURE.  s.  f.  Gesiation  d'onflure ,  dl»^ 
sipation  de  w  qui  cause  Tenflare. 

DÉSBNFORESTRR.  v.  a.  En  Angleterre ,  c'est 
séporev  dune  foi^  ix>yal«  nn«  terre  qni  y  était 
«Uclavéc.  SM  DÉsLMVOiiBST^  ,  éB.  paît,  peu  usité. 


tDÉSENSEIGNEMENT.  %.  m.  Action  de  détruire 
ce  qu'on  avait  d'abord  enAWgné.  peu  usité. 

DÉSENSEIGNER.  v.  fc.  Enseigner  le  contraire 
de  ce  qu'on  avait  en«eigné.  (Boiste.)  inusité. 

DÉSENSEYELIR.  v.  a.  Enlever  le  linge ,  la  toile 
qui  ensevelis.sait  uu  mort;  tirer  un  mort  de  son 
linceul.  s=^  DÉsBirsEVBLi,  ib.  pa. 

DÉSENSOR(nîLER.  r.  o.  Délivrer  ,  guérir 
quelqu'un  de  l'ensorcellement;  guérir  d'une  pas- 
sion. -^  Se  désensorceftr.  v.  pron.  Se  guérir  d'une 
passion.  «■>  Dbsbm soRcRLi  ,én.  part. 

DÉSENSORCELLEMENÏ.  s.  m.  Action  de  dés- 
ensorceler.—t  État  de  celui  qui  est  désensorcelé. 

DÉSENTERRER.  ▼.  ».  V.  Détbricbii. 

DÉSENTÊTER.  v.  a.  Tirer  quelqu'un  de  l'en- 
têtement on  il  est.  —  Se  désentéter,  v.  pron.  Re- 
noncer k  son  entêtement. a» DésbittItb,  BB.  part. 
_;  pÉSENTORTlLLER.  v.  a.  Défaire  ce  qui  est 
entortillé.  «■  DBSBHTORTii.r.i ,  bb.  part.  - 

pÉSENTRATER.  v.  a.  Ôter  les  entraves  î  on 
cheval,  sm  DiaxirrEAvi  ,  im,  part. 

Désenvenimer;  v.  a.  oiminoer  l'action  d'un 

venin,  wm  Dbsbmvbnimk,  ia.  part. 

DÉSENYERGUER.   r.  a.  mar.  Enlevdr,  dter 
les  toiles' des  Vergues.  »  DisBsvBKbuB ,  ia.  part. 
''     DÉSÉQiJIPER.  T.  a.  Ôter  les  équipages  M'un 
vaisseau  ;  le  désarmer.  ■>■  DiaÉQuiri,  bb.  part. 

DÉSERGOTER:  t."%.  art  véc.  Fendre  anx  che- 
vaux l'ergot  jusqu'au  vif,  pour  arracher  quelques 
vessiçs  remplies  d'eaa  qui  leur  viennent  dans  celte 
partie,  «a  Dbsbrootb  ,  XB.  part. 

DÉSERT,  s.  m.  Lien  désert;  lieu  sauvage,  in- 
culte et  inhabité.  — ftg.  etfam.  Se  dit  d'un  lien  ôh 
il  n'y  a  personne  lorsqu'on  attendait  beaucoup 
de  monde. 


d'un  lieu,  rite. — jini  jj.  D.'sertiort  d'appel ,  alian- 
dopiicment  d'apptl ,  *i..iii(;  de  le  relever  daiy»  je 
temps  prescrit.  —  Deuriion  d'un  héritage ,act uni 
d'un  propriétairo  iirglijjcnl  qui  l;iiasc  ni}  héii'iiL'? 
vide  et  en  friche. 

DÉSESPÉRADE.  s.  r:  Il  n'est  d'usngc  que  dans  - 
des  phrases  proverl)i;ilcs  ,  p  >ui-  dii<v,  à  la  nianieie 
d'un  désespéré,  comme  un  désfjspéié.yàm. 

DÉSESPÉRANT,  ANIH.  adj.  Oui  jette  dans  le 
désespoir,  dans  un  grand  ehayrin.  —  tièscspérânt. 
t  Participe  présent  du  verbe  Désespérer/ 

DÉSESPÉRÉ,  ÉE.  adj.  (kji  uc  donne  aucune 
espérance  ;  qui  se  désespère  ,  (jui  a  perdu  toute 
espérance.. — -Igii'i  se  Ixiltrc  en  désespéré ,  agir,  se 
battre  en  furieux.- —  litre  fâché,  avoir,  regret. 
Ji'.  suis  désespéré.  —  Quelquefois  il  est  snbf^tan- 
tif.  //  court  comme  un  désespéré.  —  tPar'.icip»; 
passé  du  verbe  Désespérer. 

DÉSESPÉRÉMKr^T.  adv.  Avec  excès,  éper- 
dument ,  nvcc  dé.sespoir  ,  sans  espérance. 

DÉSESPÉRER,  v.  n.    Perdre   l'espérance.  — 
Désespérer  d'un  malade ,  ne  pas  espérer  qu'il  gué 
risse. — v.  a.  Faire  perdre  l'e.spérance,  tourmen- 
ter, afliiger  au  dernier  point.  Cela  me  désespère. 

—  Se  ilésespérer.  v.  prun.  Se  livrer  au  désespoir. 
»>  DÉsBsrKHi,  ÉB.  part. 

DÉSESPOIR,  s.  m.  Perte  d'espoir,  d'cspéranr*. 

—  Abattement  de  l'Ame  ;  violent  ch.igrio.  — O 
qui  cause  le  désespoir.  Sa  foiidne  est  te  désespoir 
dès  jaloux.  —  Chose  si  parfaite  qu'elle  pas.tr 
pour  inimitable.  U  Iliade  d'Homère  est  le  désespoir 
des  poêles.  —  Être  au  désespoir ,  être  fAché,  avoir 
bien  du  déplaisir,  dn  chagrin. —  tFiguro  allé- 
gorique représentée  par  une  femme  qni  est  dans 
l'attitude  de  se  'laisser  tomber  :  elle  a  nn  poi  - 
gnartl  dans  le  cœur,  et  elle  tient  une  branche  du 
cyprès  ;  à  ses  pieds  est  un  compas  rompu ,  et  sou 
frout  est  couronné  de  couleuTre*. 

DÉSESTIMER.  v.  a.  Cesser  d'esUmer  quel- 
qu'un, «-i  DÉsasTini ,  Ab.  part.  F.  Mksb.5timrk. 

DÉSÉTOURDIR.  v.  a.  Oter  l'étourdi-ssemcm. 
«iDijiBTOiiRni,  IB.  part.  flUnste.)  iàusité. 

DÉSESTRINER,  ou  DESOSTRINER  (.se),  v. 
pron.  Perdre  l'étrier.  (Boiste.  )  inusité. 

DÉSEVRER.  V.  a.  Discontinuer ,  abandonner 
BHiDnxvnx,  xe.  part.  (Boiste.)  inusité. 

DÉSEXCOMMUNIER.  v.  a.  Remettre  quel- 
qu'un dans  la  communion,  rétracter  l'exconinin- 
nication  qu'on  avait  lancéf.  =*:  DÉsExco.Msicxik:  , 
ÉE.  part.  (  Boiste.  )  inux  té. 
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DES     ' 

f.  Arbrisseau  d(i  Pérou  , 


DESFONTAINE.  > 
iioi'nméo  aussi  Linkie. 

DKSFORGE.  s.  lu.  Sorte  d'arbre. 

DÉSHAinLI'I""  «•'  m-  Habillement  dont  les 
liMiiiiieii  se  servent  pour  garder  la  clininbre., — 
Jlardes  de  nuit  dont  on  se  sert  quand  on  est 
ilcsliabillc.  ' — Se.  montler  dans  son  déshahiUd ,  c'est 
jnuaître  tel  qu'on  est,  sans  affecJation. 

DKSHARILLKR.  v.  a.  ÙkviV  à  quelqu'un  les 
habits  dont,  il  est  \hn.  ^  Se  désh<tlnller.  v. 
pron.  Quitter  le»  liabits  dont  on  e«t  vêtu.  —  Un 
vrêlre  se  dêshahUle ,  quitte  ses  ornements.  —  Une 
v.rsonnc  se  dcshabilte ,  elle  quitte  ses  babits  de 
rillc  ,  pour  se  mettre  plus  à  son  aise  en  robe  de 
»l);inibre.  fam.  =  Déshabim.k,  Ék.  part. 

DÉSHABITÉ,  lÎR.  adj.  Qui  nVst  plus  habité. 

—  1  Participe  passe  du  verbe  Désliaèiter.  vienx. 
DÉSHABITKR.  v.  a.  Quitte»,  abiandonner  une 

dcnieuve.  ==  Dkshauitk  ,  ée.  part,  -vieux. 

DÉSHARITL'EK.  V.  a. 'Désaccoutumer,  faire 
perdre  riiiibitude.  —  Se  déshabituer,  v.  pron. 
Ouilter  uu{;  linbjludc;  se  désaccoutumer  de...,== 
])éhhab:ti;k,  éf.  part. 

DISHARMONIE,  s.  f.  Discord.mce-  inusité. 

DKSHARNACHéMl.  v.  a.  Ùter  les  barnais  de 
di'ssus  un  cheval.  —  Se  désarnacher.  v.  pron. 
Défaire  son  baillais.  Ce  cheval  s'est  totU  dé.sh^r- 
naclié.  ^csDÉSHAHWAOHK,  ilv..  p.irt. 

DÉSHÉRENCE,  s.  f.  Droit  qu'iwa'it  un  sei- 
puc'ir  baul-jnsticier  de  >ie  meUre  en  possession 
(les  biens  d'un  dtlunt,  dont  il  ne  paraissait  pas 
d'héritiers. 

DÉ.SHÉRIll.R.   V.  a.  Priver  delà  succession. 

=  DÉSHERUÎ  ,  Kt.    part.    ^:  EXHÉKÉDER. 

DÉSHELRER.  v.  a.  Déranger  les  heures  or- 
dinaires lies  occupations. — Scdésheurer.  v.  pron. 
Se  (léranger  de  ses  heures  accoutumées,  famd. 

DÉSHOMMÉ.' adj.  m.  Qui  a  perdu  sa  qualité. 
intisita,  et  seulement  du  style  burlesque. 

D1:SH0:N[NÈTE.  adj.  des  i  g.  Qui  est  contre 
la  pudeur,  contre  la  bienséance.    . 

DÉSHONNÈTEMENT.  adv.  Dune  manière 
déshonnêle,  contre  la  pudeur  ,  l'honuéleté. 

'DÉSHONNÈTETÉ.  s.  f.  Vice  de  ce  qui  c^it  dé.-i- 
liDUiu'te.  II  n'est  guère  en  usage. 

DÉSHONNEUR,  s.  m.  Honte,  opprobre,  in-, 
fa  mie.  —  Ptier  une  femme  de  son  déshonneur,  la 
solliciter  contre  la  chasteté,  fam.  —  Prier  une 
personne  Je  sort  desJwnneur,  exi^fhr ,  réclamer 
d'elle  ce  qu'elle. ne  doit  pas  faire.  ■ — t  Courir  à 
son  déshonneur,  suivre  une -conduite  honteuse 
malgré  tous  les  avis. 

DÉSHONORARLE.  adj.  des  2  g.  Qui  cause 
du  déshonneur,  qui  peut  déshonorer.. 

DÉSHONORANT,  ANTE.  a.lj.  Qui  "Çiitraîne 
le  blâme,  qui  déshonore.  Faire  une  action  de's- 
honorante. —  Déshonut'ant .  t  Particijje  présent  du 
verbe  Déshonorer. 

DÉSHONORER,  v.  a.  Perdre  d'honnenr  et 
do  réputation ,  diffamer.  —  Bfshonorer  ta  famille, 
lui  faire  déshonneur  par  .sa  conduite |—  sej  ancê- 
tres ,  dégénérer  de  leur  vertu.  —  Déshonorer  une 
[cmme,  une  fille ,  lui  ravir  l'honneur,  en  abnser. 

—  Déshonorer  un  arbre ,  une  statue ,  etc.,  les  roa- 
tiler,  les  déformer.  — r  Se  déshonorer,  v.  pron.  Se 
couvrir    de  honfe    par   une  blâmable  ,'  par    des 

'actions  honteuses ,  ou  par  des  discours'iudignes. 
&=^  DÉsHOHoaÉ,  ÉR.  part. 

DÉSHUMANISER,  v.  a.  Dépouiller  l'homme 
de  SCS  sentiments  naturels.  —  Se  déshumaniser. 
r.  pron.  Devenir  dur«  bourru,  aa  Déshumaitisé  , 
Éi.  part.  0 

DÉSHUMILIER.  v.  a.  Faire  ceM«r,  filer  l'hu- 
miliation. aaDKscMtLtÉ,  icK.  part.  (  Doiste.) //K/i. 
tDÉSIGNATEURS.  s.  m.  pi.  Ceux  qui, à  Rome 
faisaient  la  disposition  des  pompes  funèbres ,  et 
l;(u  désignaient  les  j)laces. 


DES 

DÉSIGNATIF,  IVE.  adj.  Qui  désigne ,  qni 
spécifie.  Mirihut  désignalif  d'Une  divinité. 

DÉSIGNATION,  s.  f.  Dénotation  d'une  per- 
sonne, d'une  chose-par  des  expressions  ,  par  des 
marques  qui  la  font  ronnaitre.  —  Nomination  et 
désignation  expresse. — Action  de  désigner. 

DÉSIGNER.  V.  a.  Faire  connaître  une  per- 
sonne par  des  signés,  de-^  mar<)ues,  etc.  ,  qni  la 
font,  reconnaître.  •—  Marquer  précisâment.  — 
Nommée  quelqu'un  à  une  charge,  à  une  aignité. 
an  DÉsioJiÉ,  il.  part.  • 

pÉSIMBRINGUER.  v.  a.  Anciennement  il  s« 
disait,  dans  les  îles  françaises  de  l'Amérique, 
pour  signifier  «.^fi*anchir,  libérer  nn  héritage.  »=■ 
DÉ8IUBRINOUR,  ii.  part.  —  Quelques-uns  écrivent 
Désimbriqiter  ;  dans  tous  les  cas  c'est  un^vienx 
mot.   . 

DÉ^IMMORTALISER.  v.  a.  Priver  de  l'im- 
mortalité, l'èter.  sa  DÉsiMMOi\TAMsÉ,  éb.  part. 
peu  usité.  . 

DESINÇAMÉRATION.  ^  f.  Acte  par  lequel 
on  désincamère.  'vieux. 

DÉSINCAMÉRER.  v.  a. Démembrer  dé  la 
chambre  apostolique  les  terres  qui  y  étaient  au- 
paravant nnies.  «=>DBsiNCAMKiii  ,  Éx.  part,  vieux. 

DÉSINCORPORER.  v.  a.  Séparer  une  chose 
du  corps  auquel  elle  avait  été  incorporée.  — ^  II 
se  dit  en  -parlant  des  corps  militaires;  tirer  d'un 
corps.  r=  DÉsiifCORroRÉ ,  ÉE.  part., 

DÉSINENCE,  s.  f.  gramm.  Terminaison.  Ces 
deux  mots  ont  la.  même  désinence. 

DÉijINFATUER.  v.  a.  Désabuser  un  homme 
d'une  chose  on  d'une  personne  dont  il  était  infa- 
tué. Ils'cnestdésinfatué.^DisivrATvi,  xe.  part. 

DI^SINFECTER.  v.  a.  Purger  d'un  mauvais  air 
ou  de  miasmes  délétères. =a=DÉsiivVEcrÉ,  éx.  part. 

DÉSINFECTION.' s.  f  tl^clion  de  désinfecter 
un  lieu  infect;  effet  de  cette  action. 

DÉSINFLUENCER.  v.  a.  Faire  perdre  l'in- 
fluence, l'àter.  =s3  DÉsiifFr.UENCÉ  j  éx.  p^rlpipe. 
(  Boiste.)  inusité.  * 

Di':SINQL'Ii';TER.  v.  a.  Faire  qu'on  ne  soit 
plus  inquiet,  (Ster  l'inquiétude. — Se  désinquiéter> 
V.  pron.  l>sser  d'être  ipql^él.  «=  DÉsiirQc'iÊTÉ , 
Éj^.  part.  (Boiste.  )  inusité.  / 

DÉSINTÉRESSÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point  d'in- 
térêt ,  qui  ne  fait  rien  par  le  motif  de  son  intérêt 
particulier.  —  Qui  n'est  troublé  d'aucune  idée  ou 
passion  de  vengeance  ,  d'^affection  ,  de  daine  ,  etc. 
—  Conduite  désintéressée ,  conduite  qui  n'est  point 
guidée  par  un  intérêt  personnel.  —  t  Participe 
passé  du  varbe  Désintéresser. 

DÉSINTÉRESSEMFjyT.  s.  m.  Détachement  de- 
son  propre  intérêt. —  Flenoncement  à  un  avantage. 

DÉSINTÉRESSEMENT,  adv.  D'une  ^i^anière 
désintéressée,  sans  vue  "d'intérêt,  peu  usité. 

DÉSIN'l'ÉRESSER.  v,  a.  Mettre  nne  personne 
hors  d'intérêt ,  en  lui  donnant  ce  qn'elle  pourrait 
tirer  d'une  affaire.^ —  Dédommager.  —  Se  désin- 
téresser. V.  pron.  Renoncer  i  nn  intérêt;  cesser 
de  prendre  de  l'intérêt  là  quelqu'un,  à  ^quelque 
chose.  =3=  DssiifTÉaxssB,  Éx.  part. 

DÉSINVOLTE,  adj.  f.  Sans  détour,  inusité.  ^ 

DÉSIR,  s.  m.  Sonhait ,  mouvement  de  la  vo* 
lonté  vers  un  bien  qu'on  n'a  pas.  -^r-  En  termes  de 
pratique,  JHu  désir  de  Cordonnancgf  de  la  cou- 
tume, suivant  l'ordonnance ,  la  coutpme. — tmyth.. 
Figure  allégorique,  reprévntée  soua  les  traits  d'nn 
jeune  homme  ailé  qui  élance  avec  ardeur  vers 
un  bbjet  :  il  s'échappe  des  flammes  ardentes  du 
milieu  de  sa  poitrine.  * 

DÉSIRAJLE.  adj.  des  a  g.  Qui  mérite,  d'être 
désiré.  Un  lùen  deiirable. 

DÉSIRER.  V.  a.  Souhaiter,  porter  aes  désirs 
vers  quelque  bien  qu'on  n'a  pas.  —  Souhaiter  du 
bien  à  quelqu'uil.  »■  Désiré  ,  Éx.  part. 

DÉSIREUX,  El'SE.    adj.  Qui   soiihaite,   qui 


DES 

désire  avec  ardenr.  Désireux  d'honneur,  de  gloire. 

DÉSISTEMENT,  s.  m.  Action  dff^  désister. 

Renonoiaiion  qœ  l'on  fait  à  quclqne   chose. 

Désistement  d'un  Ikritage.  V.  Abanoommuixiit, 

DÉ.SIS'l'ER  (sa),  v.  pron.  Renoncer  à...  Aban- 
donner une  entreprise,  un  appel,  nne  demande. 

DES  LORS.  adv.  Dès  ce  temps-là. 

DESMAN.  a.  m.  Sorte  de  rat  musqué  parti- 
culier à  la  Laponie. 

DESMANTHE.  a.  f.  Espace  de  plante  voisine 
des  acacias. 

DESMARESTIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  établi 
aux  dépens  des  varecs  de  Linné. 

tDESMAZIERELLA.  s.  m.  nfonvean  genre  de 
champignons. 

DESMXNE,  s.  f.  Espèce  de  substance  cristallisée 
en  petites  houppes  soyenses. 

DESMODION.  s.  m.  Variété  de  sainfoin. 
tDESMOGRAPHE.  s.  f.  Celui  qui  fait  la  iles- 
cription  anatoraique  des  ligaments. 

DESMOGRAPHIE.  s.  m.  Traité,  descripûyrt 
nnatomique  des  ligaments.  _■  ^  •■ 

fDESMOGRAPHIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  a  rap- 
port à  la  desmographie.  Traité  desmographique. 

DESMOLÔGIE.  s^f.  anat.  Partie  de  la  soma- 
tologie  qui  traite  des  ligaments  du  corps  humain. 
tDESMOLOGIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  concerne 
la  desmologie.  Opération  desmologique. 

DESMOPHLOGIE.  s.  f.  Gonfleu«mt  inflamma. 
toire  dans  les  ligaments.  ■     '  / 

DESMOTOMIE.  s.  f.  DisscctioA  des  ligaments  ; 
préparation  anatoinique  pour  disséquer  les  liga- 
ments.    /* 

tpESMOTOMIQïJE.  adj.  ùts  2  g.  Qni  est  rela- 
tif à  la  desmotomie.  Opération  desmoiomique, 
^DÉSOBÉIR  V.  n.  Refuser  d'obéir  k  celui  qui 
d^Je  droit  de  commander;  ,nc  pas  obéir. — ^n- 
trevenir  à  une  loi,  à  une  ordonnancé^ — Quolqiie 
ce  vcrlie  soit  neutre,  il  s'emploie  au  ))a.s»if.  Jl  ne 
veut  pas  être  désobéi.  5=  Désobéi  ,  «repart. 

t>ESOBÉÎSSANCE.  s.  f.  Action  de  désobéir , 
ou  refus  d'obéjssance  i  celui  qui  a' droit  de  com- 
mander.— tmyth.  Figure  allégorique ,  représentée 
par  une  femme  dont  le  maintien  superlie  fait 
entendre  que  l'orgueil  produit  la  désobéissance. 
\  DÉSOBFJSSANT,  SANTE,  adj.  Qni  refu.se 
d'obéir, -ou  qui  désobéit.  —  Qtji  a  Thabitjtide  de 
Idésobéir. — tÛ  est  quelquefois  substantif.  C'est  un 
désobéissant.  --  Désobéissant,  t  Participe  présent 
A^tt^e  Désobéir. 

DÉSOni4&EAMMEN^r.  adv.  Ave  désobli- 
geance,  dune  manière  désobligeante. 

DÉSOBLIGE  ANGE.  s.  f.  Disposition  à  déso- 
"liliger.  —  Manque  d'obligeance.         ^^ 

DÉSOBLIGEANT,  ANTE.  adj.  Qui  désoblige, 
qui  se  plaît  à  désobliger/ qui  re^id  quelque  mau- 
vais office.  —  Désobligeant,  t  Participe  présent 
du  verbe  Désobliger.  _ 

DÉ.SOBLIGE  ANl-E.  s.  f.^rte  de  voitnr^e  étroite 
où  il  ne  peut  entrer  qu'une  personne. 

DÉSOBUGEfl..  V.  a.  Ne  pas  obUger  ;  faire  quel- 
que déplaisir  OU  de  la  peine  i  quelqu'nn ,  lui  ttfi- 
dre  un  i|yuvais  oAice.œDÉsoBLiuî,  ix.  part.  -' 

tDÉSOBSTRUANT TANTE,  adj.  Se  dit  des  mé- 
dicaments qui  guérissent- Icf.  pbstrnctions. —  fil 
est  'aussi  substantif  mascolin.'  Les  désobstruant. <. 
—  t  T!)éso6itruànt.  P'articipe  présent  du  verbe 
Désobstruer.  ,,   ■ 

DÉ.SOBSTRUCTIF,  IVE.  adj.  F.  DatoBSTKCA  ht. 
tDÉSOBSTRUCTlON,  s.  f,  Action  de  déaob- 
strnen -p^  f  État -^âe  ce  qui  est  désoDstrué. 

DÉSOÇSIUÙER.  V.  «.  Détruire  [les  flbstrue- 
tiona.-»- Dégager  une  rue ,  un  canal, iin  passage  , 
de  ce  qui  l'embarrasse,  a- Désobstrué  ,  xs.  JMirt. 

DÉSOCCUPATION.  s.  f.  État  d'une  pcraonne 
qui  est  ians  occupation;  ma nqnev d'occupation. 

DÉSOCCUPÉ,  ÉE.  adj.  Qui  u'a  point  d'occu- 
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patioQ.  —  T  P«»ticip«  paM«  du  verbe  Désoccuper. 

PÉSOCCUPEK  (sk).  V.  pruu.  Se  débarrasser  , 
•e  dléiaire  de  oe  qui  occupait.  *b  Dàsoccui'î ,  vs. 
part,  n  est  pea  usité  an  participe. 

DÉSOEUVRÉ,  ÉE.  ndj.  Qui  n'a  rien  k  faire, 
qui  ne  sait  point  s'occuper,  qui  manque  d'occu- 
pation.,— tn  est  quelquefois  substantif.  //  on  elle 
a  l'air  d'un  désœuvré  ^  d'une,  désœuvrée. —  t  Par- 
ticipe passé  du  Terbe  Désœuvrer. 

DÉSOEUVREMENT,  s.  n».  Eut  d'une  personne 
qui  Mt  désœuTrée,  qui  appoint  d'occupation. 

DÉSOKUVRER.-T.  a.  Daiu  les  papeteries,  sé- 
parer les  feuille*  d«q|ppier.— .pisoàuj^É ,  be.  part. 

DÉSOLANT,  ANl'E.  adj.  Qui  dfjîole,  qui  cause 
une  grande  alflictlon. — Désolant,  tParticipe  pré- 
sent da  rtrhe  Désûler. — On  dit  quelquefois,  C'est 
un  homme  désolant^  en  parlant  d'un  homme  en- 
nuyeux et  fastidieux. 

DÉSOLATEtJR.  s.  m.  Qui  désole ,  qui  ravage , 
qui  détruit.  Il  fut  le  disol<Ueur  de  l'yisie. 

DÉSOLATION,  s.  î.  Rnine  entière  ,"destruc- 
ijon. — Extrême  nfHiction.  //  est  dans  la  désolation. 

DÉSOLÉ,  ÉE.  adj.  Ruiné,  détruit.  Cest  un 
pars  désolé. —  tParticipe  passé  du  verbe  Désoler. 

DÉSOLER.  V.  a.  Ravager,  mijoer,  détruire. — 
Causer  une  grande  affliction.  —  par  ext.  Attrister, 
ennuyer,  importuner  i  l'excès.  Le  térpps  nous 
désole.  —  Se  désoler,  v.  prou.  S'affliger ,  se  tour- 
menter extrêmement.  >»aDisoLX ,  xb.  part. 
tDÉSOPILANT,  ANTE.  adj.  r.  DxsoasTXUAWT. 

DÉSOPILATIF ,  l^^  adj.  Qui  est  propre  à 
«lésopiler.  Remède  désopilatif., —  Il  est  aua^i  sub- 
stantif. Un  désopilatif.  Les  désopilatifs. 

DÉSOPILATION.  s.  f.  Débouchement  de  qnel- 
qae  partie  opilée  ,  obstruée.  —  tAction  de  dés- 
4ibstruer.  —  fTiaitement  des  obstructions. 

DÉSOPILÊR.  V.  a.  Déboncber,  détruire  les  ob- 
structions, les  opilatiuos.  ss  DÉsopiLB ,  BB.  part. 

DÉSORDONNÉ,  ÉE.  adj.  Qqi  n'est  point  dans 
l'ordre,  déréglé,  qui  est  sans  ordre. — Excessif, 
démesuré.  — r  t  Part,  passé  du  verbe  Désordonner. 

DÉSORDONNÉMENT.  adv.  Avec  désonbre , 
sans  ordre  ,  d'une  manière  désordonnée. 

DÉSORDONNER.  v.  a.  Mettre  en  désordre, 
révouuer  un  ordre,  on  DisoEnoiriri ,  bb.  part.  v. 

DÉSORDRE,  s.  m.  Manque  d'ordre,  renver- 
aenieiit ,  dérangement ,  confusion  des  choses  qui 
ne  sont  pas  dans  l'état,  dans  lé  rang,  dans  la  dis- 
position convenable  où  elles  devraient  être,  -r- 
Trouble,  embarras,  égarement  de  l'espriL — Dérè- 
glement dans  les  mœurs,  t—  Pillage,  dégât.  ~-r 
Trouble ,  dissension  qui  survient  entre  des  per- 
jsonnes  unies.  -^  On  dit  quelquefois ,  Un  beau 
désordre  t  un  désordre  qui  plait.  — •  En  poésie ,  on 
dit.  Un  désordre  lyrique,       ;  \  "^ 

DÉSORGÀNISAI'EUR.  y.  m.  Celui  qni  désoc- 
^nise,  qui  renverse  l'ordre.  > — U  est  aussi  adjec- 
tif. Esprit  désorganisateur.r—^On  dit  i^hssi  Z>ef- 
orgamsatrice ,  subsCantif^  et  adjectif  féminin,  fies 
Uns  sont  désorganisatrices. 

DÉSORGANISA jION.  a.  f.  AcUon  de  désor- 
ganiser.— État  de  ce  ^est  Hésorganiaé.-^tpath. 
Altération  profonde  dans  la  tenture  d'un  tissu. 

DÉSORGANISER',  t.  i|.  Détruire  les  organes. 
7.-- Détruire  l'organisation  d'np  corps  politique, 
.4'une  troupe,  d'une  société,  etc. — Troubhtr  Ton- 
dre ,  établir  une  eonfinûpn.  —  ^  désorgani^r, 
V.  pro^.  deaser  d'être  en  l^rmonie ,  d!ètre  orga- 
.nisé-  ifaDÉsearv^visB^B.  part. 

DÉ&QRIEN'iÉ,  ÉE.  adj.  Qui  ne  connaît  plus 
«son  ch^nûn ,  qui.  ne  sait  plus  que  dire.  Jtesl  tout 
désorienté. — tl^articipe  pusse  du  verbe  Désorienter. 

DÉSORIENTER,  v.  a;  Faire  perdre  la  connais- 
.aance  du  véritable  état  du  ciel  on  le  soleil  ^ 
lève,  par  rapport  au  pays  on  l'on  est  ou  dpnt  on 
parle.  —  Mettre  un  homme  en  désordre ,  le  dé- 
concerter, en  loi  parUnt  de  choses  qu'il  ne  con- 
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naît  pas.  — Rompre  les  mesures  de  qnek|a'tm , 
de  manière  qu'il  ne  sait  plus  de  quel  côté  il  doit 
se  tourner  pour  parvenir  à  son  but.— ^J«  désO' 
rienter.  v,  prou.  Se  déconcerter,  s'étotu-dir.  =- 
DisoRiBiiTp ,  BB.  part. 

DÉSORMAIS,  adv.  de  temps.  Dorénavant, 
depuis  ue  inoment-ci,  k  l'avenir. 

pËSORNER.  V.  a.  Enlever  l'ornement  de  quel- 
que o^jet.  as  DÉsoEVB ,  û.  pmrt.  peu  usité, 

DÉSOSSEMENT.  s.  m.  Action  de  désosser  quel- 
que viande,  un  dindon,  une  carpe,  etc. 

DÉSOSSÉ,  ÉE.  adj.  cuis.  Dont  on  a  ôté.let  os, 
les  arêtes.  Lièvre ,  ùrocltet  désossé. —  tParticipe 
passé  du  verbe  désosser. 

DÉSOSSER.  V.  a.  cnîs.  Enlever,  Ater  les  os  d'un 
animal,  ou  le^  arête» d'un  poiiison ,  pour  en  mettre 
la  chair  en  pâte  on  en  hacliis.=r: Désossé  ,  ée.  part. 

DÉSOUCI.  s.  m.  Cessation  d'inquiétude..  Jtfb/ 
nouveau  ,qui  peut  être  utile.  Le  désouci  de  l'ave- 
nir (  on  prononce  Dessouci  ). 

DÉSOURDIR.  V.  a.  Défaire  ce  qui  était  ourdi. 
BBDÉsouRDt,  iB.  part,  peu  usité. 

DÉSOXIDATION.  s.  f.  K  DÉsoxiGBWATioif 

DÉSOXIDER.  V.  a.  r.  Dbsoxigéiteii. 

DÉSOXIGÉNATION.  s.  m.  Action   d'enlever 
l'oxigène  d'une  substance;  etteti  de  cette  action. 
tDÉSOXIGÉNÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  perdu  son  oxi- 
gène  ;  qui  a  été  dépouillé  de  son^oxigène. — tPar- 
ticipe passé  du  verbe  Désoxigéner.  " 

tDÉSOXIGÉNÉR.  v.  a.  Priver  une  substance  de 
son  oxigène.mDKSOxioÉifB,  ée.  part. 

DT^^OXIGÉNÈSE.  s.  m.  raéd.  Sorte  de  mala- 
die occasionnée  par  la  perte  de  l'oxigène. 

DESPECTUEUX ,  EUîjE.  adj.  Peu  respectueux, 
qui  manque  d'un  certain  respect,  peu  usité. 

DESPENDRE,  v.  a.  Prodiguer.  Tieu.t. 
fDESPOINA.  s.  f.  pris  adj.  iiiyth.  Surnom  de 
Proserpine ,  comme  reine  des  morts. 

DESPONSATION.  s.  f.  Promesse  solennelle 
dé  mariage ,  on  fiançailles,  vieux. 

DESPOTAT.  s.  m.  État  qui  est  gouverné  par 
on  despote  ,  tel  qu'en  Servie ,  en  Valachie  ,  etc.  — 
t  Temps,  dirée  de  oe  gouveinement.  — Autre- 
fois ,  iofiruùer  militaire  chargé  d'enlever  les  bles- 
sés d'un  champ  de  bataille. 

DESPOTE,  s.  m.  Qni  gouverne  àrbitrairemeut , 
d'une  .manière  despotique.  —  Titre  qu'on  donne 
aux  princes  de  Servie  et  de  Valachie.  —  tH^t 
quelquefois  adjectif.  C'est  un  roi  despote. 

DESPOTICITÉ.  s.  f.  (Boiste.)  F.  Despotisme. 

DESPOTIQUE,  adj.  des  a  g.  Absolu  et  arbi- 
traire.—  Qui  appartient  an  despotisme. 

DESPOTIQUEMENT.  adv.Avec  une  autorité , 
un  pouvoir  despotique  ;  en  despote. 

DESPOTISER.  T.<.a.  Faire  le  despote,  agir  des- 
petiquen^nt.  a*>D^roTUB  ,  bb.  part. 

DESPOTISME.  ••  ni.  Pouvoir  absolu  et  arbi- 
traire. .-^  Autorité  qu'on  svarroge  aur  les  hommes 
et  snr  les  choses. — tmyth.  i[igure  allégorique ,  re- 
puésentée  par  un  homme  qui  tient  .un  sceptre  de 
fer ,  une  épce  ntir ,  et  coi/Té  d'un  turban. — 'KDans 
un  bal  anglais ,  il  a  été  figuré  par  un  roi  qui  donne 
un  coup  de  pied  à  son  premier  ministre ,  qui  le 
rend  à  son  premier  commis ,  qt|i  I0  rend  à  ses 
inférienrf ,  qui  le  rendent  i  tout  ce  qui  se  pré- 
sente f  jusqu'à  ce  qu'enfin  il  arrive  au  plus  pau- 
vre ,  qui  fie  le  rend  à  personne. 

DESPUMATION.  s.  f.  chim.  Action  d'Ater 
l'écume  qni  «e  forme  à  la  aurface  d'un  fluide. 

t;[)ESPUMÉ,  ÉE.  adj.  chim.  Synonyme  de  iV- 
puré.  —  tParticipe  passé  du  verbe  Despumer, 

DESPUMER.  V.  a.  chim.  Oter  l'écume  on  toute 
autre  impureté  qni  a  été  séparée  d'un  liqpide  par 
If  force  du  feu.  i^>  Dbspumb  ,  éb.  part. 

DF.SQUAMATION.  s.  f.  Action  de  séparer  les 
parties  qui  s'enlèvent  par  écailles.  — t  Chute  de 
répiderme  qui  s'enlève  en  forme  de  plaqnea. 

.% 
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jDESQUAMER.  v.  a.  méd.  Séparer  des  parties 
qni  s'enlèvent  par  écailles.  —  t  Se  desquamer,  v. 
pron.  Se  séparer  par  squames ,  par  écailles.  ■» 
Desquame  ,  bb.  part. 

pl':SHOCHIER.  V.  a.  Tomber  du  haut  d'un 
rocher.  (  Boiste.  )  inusité. 

DESROI.  s.  m.  Dégât ,  mine  ,  désarroi ,  sur- 
prise, confusion.  Vi«ux  et' i/ii/z/Ve. 

DESRUMER.  v.  a.  Renverser  une  chose  bien 
établie,  a*  0luinuMB,  ée.  part,  vieux. 

DESSAICNER.  v.  a.  Ùler  le  .sang  et  les  ordu- 
res que  les  peaux  ont  amassés  danii  h*  tuerie.  = 
Dessaioh É  ,  ÉE.  part. 

DESSAI^INE.  s.  f.  Déposition,  vieux. 

DESSAISIR  (se),  v.  pron.  Relâcher,  abandon- 
ner, laisseï^  prendre  ce  qu'on  avait  en  ses  maius  , 
en  sa  possession,  sk  Dessaisi  ,  ie.  part. 

DESSAISISSEMENT,  s.  m.  Action  par  laquelle 
on  se  dessaisit  d'une  ch  >se  qu'on  avait. 

tDESSAISONNEMENT.  s.  m.  Interruption  dans 
l'ordre  des  années  qu'on  u  ucroutumé  de  suivie 
ou  d'observer  potir  la  culture  des  terres. 

DESSAISONNER.  v.  a.  Ne  pas  suivre  l'ordre 
des  aiihées  qu'on  a  coutume  d'observer  pour  la 
culture  des  terres ,  et  en  déranger  les  différentes 
soles,  en  semant  de  l'avoine  on  ii  faudrait  semer 
du  blé,  et  du  blé  où  il  faudrait  semer  de  l'avoine , 
et  laissant  en  jachères  les  terres  qui  devraient 
être  ensemencées.  >r- j^rd.  Avancer  on  retarder  la 
fleuraison  d'une  fleur,  en  la  plantant  trop  tôt  ou 
trop  tard  ,  en  la  forçant  de  paraître  par  des  arro- 
sements  composés  et  des  terresVpréparées,  etc.  == 
DEssÀisoirifÉ,  ÉE.  part. 

DESSALE,  s.  m.  Un  homme  fin,  rusé.  —  s.  f 
Dessalé,  pop. 

DESSALÉ,  ÉE.  adj  Moins^  salé,  dont  on  a'oté 
la  salure.  —  t  Participe  passé  du  verbe  Dessaler. 

DESSALER,  v.  a.  Oter  la  salure,  faire  qu'une 
viande;  qii'uxie  sauce  soit  moins  salée.=>=D£ssAué , 
ÉE.  part. 

DESSANGLER,  v.  a.  Lâcher  ou  défaire  des 
sangles.  Dessangler  un  cheval.  Dessangler  mi  lit. 
sssDessaitglé,  éb.  part. 

DESSAOULER,  v.  a.  r.  Db8so«i.cr. 

DESSASSAISONNEMENT.  s.  m.  ^.Désassai- 

SOnifEMBIT'^. 

DESSASS  AI80NNER.  v.  a.  K  DisASSAisoif  her  . 

tDESSAUTËURS.  s.  m,  pi.  Nom  qu'on  donnait , 

chez  les  anciens  Grecs ,  à  ceux  qui  révélaient  les 

mystères  des  orgies  de  Bacchua,  lesquels  mystères 

ne  devaient- point  être  connus  du  peuple. 

DESSÉCHANT,  AWTE,  adj.  Qui  defcèche.— ^ 
Desséchant,  t.  Part,  présent  dn  ve^be  Dessécher. 

DESSÉCHÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  est  à  sec  ,  ce  à  quoi 
ona  6té  l'humidité.  Terrain  desséché. —  tParticipe 
passé  dn  verbe  Dessécher, , 

DESSÈCHEMENT,  s.,  m.  Action  de  dessécher.*' 
—  État  de  ce  qui  est  desséché. —>  tméd.  Syno- 
nyme A^titn^lùe. 

DESSÉGHER.  v.  a.  Rendre  sec.-^Mettre  à  sec. 
— Dissiper  l'humidité.— -Désunir  le  plomb  et  l'é- 
tain  d'avec  ie  cuivre  qui  a  servi  k  l'affinage.  — 
Qn  dessèche  aussi  les  pîgnes  d'argent,  en  les  fai- 
sant passer  au  feu ,  pour  faire  «vaporeije  mer- 
cure où  l'on  aurait  pu  les  tremper,  afin  de  les 
rendre  plus  pesantes.  a>  Deiséoib  ,  éb.  part. 

DESSIilN,  s.  m.  Intention  de  faire  quelque 
chose  ;  projet,  résolu|ion; — chim.  Projet,  plan  d'un 
procédé.-! — A  deutin.  adv.  Topt  exprès,  avec  inten- 
tion, avec  résolution.  — >  Il  se  met  aussi  avec  l'iu-  , 
finitif  d'un  verbe.  //  est  allé  chez  lui  à  dessein  de 
lui  jÊ^ÊUr.-^U  s'emploie  avec  que  devant  un  sub- 
joncai.  Ce  qu'd  en  dit,  c'est  à  dessein  que  'votu 
en  fassiez  votre  profit,  y.  Dtsaiii. 

DESSELLER,  v.  a.  Ôter  la  selle  de  desaoa  un 
cheval.  «■  Dembllé,  éb.  par,t. 

DESSERRE,  a.  f.  Action  de   desserrer.  —  Il 
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n'est  guère  à*fiitg«'  ((IM  «Uim  oatlt  phrtM  fkmi- 
Wh-t,  :'  Étrt  dur  à  la  deutiTê ,  avoir  de  la  peine 
à  donner  de  Ta  logeai. -r  La  débàele  dés  glaces. 
peu  utiti  en  ce  sens ,  et  pop,    '  *V        •  <  ' 

DESSERIIER.  ▼.  a.  HeMcher  é«  qui  est  seiré. 
— Desserrer  Us  dents  à  auêtqu'un,  iai  faire  oovrir 
par  foroe  les  deux  iuAcitcdi'«s ,  lorsque,  par  con- 
vulsion, ou  aotrement ,  H  les  tient  extt^i^emeat 
serréet  les  unes  contre  les  antres.  — llf.  Un»  per- 
sonne n'a  pas  desserré  le*  denu^  n'k  pas  dit  nn 
mot  an  iniiien  d\inè  société  oà  il  y  avait  une 
conversation  générale.  —  Desserrer  un  coup  de 
■pied,  wt  soufjlet  à  quel4jii'un,  le  loi  donner  avec 
violence,  mm  DassKaaB ,  sa.  paît. 

DES8ERROIR.  s.  w.  Outii  de  fer  on  de  bnls 
il  ont  plnsienrs  artisans  se  servent  pmu:  desserrer. 

DESSERT,  s.  tn.  Le  frnit  et  tont  ce  qne  l'on 
sert  k  Ubif  avec  le  fruit.—- Le  detoier  service 
(jne  l'on  met  sur  table  après  les  viandes  et  les 
ragoûts.  —  Muwent  de  prendre  le  dessert. 

DESSERTE,  s.  f.  I«s  viandes,  les  neu  qo^mi 
a  desservit ,  qu'on  a  Àtés  de  dessus  la  tal^.— -Se 
'  dit  des  fonctions  qni  sont  inséparables  du  service 
d'une  cur^,  d'une  chapelle.^ — Service  qne  rend  à 
une  églisy  nn  prêtre  qui  remplace  i«  titulaire.  // 
s'est  cliadgé  de  la  desserte  de  cette  chapelle, 

DESS&TIR.  T.  a.  Dégager  une  pierre  pré- 
cieuse ,  une  pierre  gravée ,  an  portrait ,  de  ce  qni 
les  i-etient  dans  nne  montorc  de  inéul.  —  Conper , 
ôier  la  sertissure.  -»  DasfllMa'ri ,  la.  part. 

DESSERVANT.  «.  m.  Celui  qni  dessert  une 
euro,  un  bénéfice  À  la  pbce  du  titulaire. 

TDESSERVANT»  ANTE.  adj.  Qui  dessert.— 
Dasseivant.  f  Psrtioipe  présent  du  verbe  Desservir, 

DESSERVICE,  s.  m.  MauVai»  office.— -f  Action 
t!e  cekii  qui  dessert  une  chapelkv  nn  bénéfice  ù 
la  place  du  titulaire. 

DESSERVIR.  T.  a.  Lever,  Ate^les  viandes ,  les 
plau  de  dessus  la  table. -— Nuire  è  qnelqn'nn, 
lui  rendre  de  mauvais  offices.  —  En  parlant  de 
certains  bénéfices,  acriâitter  les  cbarges  qni  y  sont 
indispensablement  attachées  ;  faire  le  service  d'une 
cure ,  etc.  «s  Dbssebvi  ,  ta,  part. 

DESSERVltORERIE.  s.  f.  Il  se  disait  d'imbé- 
néKce  attaché  au  desservan|.  vieux, 
.  IDESSICCATÊUR.   s.    m.    Bâtiment  constmit 
pour  faire  sécher  les  draps ,  inventé  nonvellement 
■  par  M .  Désamod  (i  8 1 7). 

DESSICCATIF ,  IVE.  a^j .  méd<  Qni  a  la  vertu 
et  la  force  de  dessécher.  Ong^ueut  detsicoatif.  — 
Huilas  dessiqcatii>es ,  eertû'Ms  huiles  propres  i 
faire  sécher  les  couleurs.  —  Il  est  ansst  sabstantif. 
Les  dessiecettifs.       ^^ 

DESSIGCAriON;  s.  f.  chtm.  Opération  qui 
consiste  à  enlever  à  'des  snbstances  Tean  on  l'hn- 
init^é  qu'elles  contiennent.  —  Évapovatlon.  -— 
Opération  par  laquelle  on  enlève  aux  plantes  l'eau 
qui  a  servi  à  la  végétation,  afin  de  les  conserver. 

DESSILLER,  v.  a.  Ouvrir  les  yeux  ;  séparer  les 
cils  des  deux  paopièr«s ,  alb  de  faire  vèir  clair.  — 
Dessiller  U*  yeux  à  tfuelau'iiH,  fkire- voir  claif  à 
.  qnclqn'nn  dans  une  affiiire ,  lui  faire  apercevoir 
la  vérité ,  en  détrnisant  les  préjugés  qni  roillis-< 
qnaient.  -'— S4  dessiller,  v.  pvon.  S'onvrir  à  le  vé- 
rité ,  en  parlant  fignrémenft  dee  yenx,  DttsUU»- 
'VOUS,  mes  feux;  eonsote4oi ,  moH  émlur,  etc. 
(J.-J  RonsseAn.)»Dxsan.i/A,  et.  part. 

DESSIN,  s.  m.  Représentation  ^ime  on  pln<- 
slenrs  6gares ,  d'nn  paysage ,  d'un  morceen  d'a#- 
chitectcwe ,  elc. ,  soit  au  crayon ,  soit  A  It  pkitne. 
—  Art  qui  enseigne  à  bien  faire  ceé  teprésenta- 
tions.  —  £«#  e/tr  du  dâssin,  les  arts  dont  le  des- 
sin Calt  le  partie  essentieUe ,  comme  la  peratore , 
lu  sculpture  ,  etc.  --La  timpie  délinéation  eVleS| 
cont^mrs  d'nn  leMeau.— -Totite  Vordonnanèe  d'un 
tableau.  —  Plan  d'nn  bâtiment.  —  Projet ,  éléva- 
tion tX  pro0  d'an  ouvrage  qa\>n  veot  hlrh.  — 
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mai.  Invention  et  distribution  de  chaqve  partie 
dn  sqje».  —  ^)a  appelle,  Deuim  arrêté,  oeini  qui; 
donne  nne  juste  idée  de  l'oavrage  ;  "tolorvi,  oelni 
00  l'on  iiit  entrer  tes  eoalenrs  qni  doivent  être 
employées  dana  l'ouvrage  dessiné',  ton  aembla- 
bles  à  celles  de  l'original  ;  -  estompé ,  eidui  dont 
les  orabi-es  sont  fondnes  avec  du  crayon  mis  en 
pondre  j-^rewrf,  oehai  dont  lee  otaUiree  crayon- 
nées ne  sont  ni  estompées ,  ni  hachées ,  mais  com- 
posées de  points  et  de  petits  traits  ;  —  kmhé,  celui 
dont  les  ombres  sont  exprimées  par  des  lignes 
sensibles  dn  crayon  rais  en  poudre;— /m^,«elui 
dont  les*ombres  sont  laites  au  pinoeeirnvec  qtMl- 
qne  liqueuV  ;  -  au  trait ,  oelni  qdi  est  nraoé  an 
crayon  ou  k  l'encre,  sans  aucune  ombref-tà 
chemin,  lorsqu'il  ne  se  répèlft  )tas  sur  les  oAtés; 
-  à  pointe ,  lorsqu'il  ne  contient  qne  la  moitié  dn 
sujet  qn'on  vent  représenter^- «  /'eiicfw»  e^ni 
qni  n'a  aucune  o«ihns;-''fe»'-papier  de  dix  en  huit, 
celui  qui  est  divisé  par  petits  carreanii  dont  la 
ligne  horiaontale  est  partagée  par  dixaines  et  la 
verticale  par  huitaines.  —  fDeurj/V/.  myth.  Plgnre 
allégorique,  sons  les  traits  d'itn  génie  qni  ^ent 
un  porte-crayon  ,  et  ayant  auprès  de  lui  des  figu- 
res antiques,  telles  qne  le  Torse, 'ie  Laocoon, 
l'Apollon ,  etc.  ;  on  y  ajoute  qutdqneftds  unn  tété 
de  Vénus ,  pour  hire  entendre  qne  Partiite  doit 
tâchfbr  d'acquérir  non>4ealement  rex|>re8ston  él  la 
correction ,  mais  anasi  l'élégance  et  les  gricee. 

DESSINATEUR,  s.  m.  Celui  dont  la  profession 
est  de  dessiner.  —Titre  d'une  cftarge  et  d'un  em- 
ploi. Dessinateur  th  roi.  —  Celui  qui  forme  les 
parterres.  Dessinateur  de  jardini. 

DESSINER.  V.  a.  Faire  le  preiniet  trait  ^nne 
figure.  —  Imiter,  par  des  traits,  les  formes  des 
objets.  —  mus.  Faire  le  dessin  d'une  pièce,  d'nn 
morceau,  etc.— Il  se  dit,  dans  le  mé^  sens,  en 

Êpésie  et  dsns  les  antres  genres  de  littérature,  «s 
ixssiHé,  Et.  part. 

DESSOrVER.  V.  a.  Désaltérer.  -Oieux  et  inné. 

DESSOLER.  V.  a.  ôter  la  sote.  ' — Dessaison- 
nier,  changer  Tordre  des  soles  dVane  terre  laboiir 
rable.  —  art  vét.  Dessoler  un  chepai ,  enlever  Ik 
sole  de  corne  dé  dessus  la  aole  charnue,  as  Dts- 
soLK ,  KK.  part. 

DESSOLURE.  s.  f.  Opération  par  laquelle  on 
dessole  un  cheval.  —  t  Action  par  laquelle  on 
change  la  plantation  ^nn  sol. 

DESSONGER,  v .  aTRéveiller  une  personne  qni. 
fait  nU  songe.  (  Boiste.  )  inusité. 

IlfSSOUCI.  s.  m.  r.  Désouct.       .  * 

DESSOUDER,  v.  a.  Fondée,  àter  la  soudure. 
— -DéAiire  ime  soUdore.— &ae«io«der.  v.  pron. 
n  se  dit  des  choses  sondées  dont  la  sondiure  vient 
à  se  détmhre;  >BDxs8ouné  ,  tx.  ]Mift. 

DESSOUFRAGE,  s.  m.  chim.  Procédé  par  l». 
quel  on  enlève  le  soufre  sorabondant  dn  charbon. 
fiœSSOUFRÉ,  ÉE.  adj.  (kii  nV^oinl  de  sifà- 
fre.  — ^  t  Se  dh  dhine  chose iiaquidVt  bu  a  Até  le 
Soufre*. — \  Allumettes  destottfiées,  telles  que  ceUea 
dont  on  se  Sert,  dans  les  estaininets,  potir  allu- 
mer les  pipes,  pour  éviter  le  goût  dn  soufre.  '• — 
t  Participe  passé  du  Verbe  Dessoitfrer. 
tDESSOUmCR.  V.  a.  Enlever  le  soufre  tê^ 
abondant  dn  dhtrbon,  f  lesoftlse  d'onraltumette. 
■MDtssoorsré,  ik.  part.-<-«  T*  Dàsvtwasx. 

DESSOÛLER.  T.  a.  Vaire  tiesser  l'Ivresse.  — 
V.  n.  Cesser  d'Itre  ivre,  ^tm  Dissotoi ,  àx.  |iert. 

DESSOUS^  tdv.  de  lien,  qni  sert  à  marquer  la 
situation  d'util  «^ose  t^  est  sous^  une  antre.  — 
Sons. — s.  m.  Partie  inférietued'nne-olioae.— ^i/f'mV 
du  deimmt,  sucooiUber,  se  trouver  inCérienr  à  un 
sittre.  -^  Dàntier  ^  dessous,  faire  snecomber 
quelqu'un.  —  Lé  ensioui  des  eartÊi,M  otfte  ou 
les  cartes  qUi  restent  sprès  qu'on  a  oonpé.  -^ 
Set^ir  le  dessous  des  cartes ,.  voir  plus  clair  qn^in 
autre  dans  les  affidres.  —  Dessous,  adv.  Ils  tem- 
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Ainf  fitm  dessus^  tamtre  ékssous.  •—  Au-dessous, 
adv.  i*las  bas.  —  Athdessous  de,  moindre,  selon 
nn  oertain  orére',  soit  de  nombre,  soit  de  durée. 

—  Par-dessous,  ndv*  %w»»viJ^ar-4fSsous  la  toile, 
Par-Jessauê  antm'^.J  -'■••«■..-^-s  •  ■  <"!  '  - 

DESSUINTAGI.  s.ni,iBMitr.tAdtron  d'enle- 
ver  le  suint  aux  laines  avat*  dé  les  carder. 

tOESSU0<TER.  V.  1.  Enlever,  Ater  le  suint  de 
la  laine.  —  A  dessuimter.  v.  pron.  Perdcisle  sninf . 
€$tt»  laike  se  deesuinte.  ■»  DjMsoiirai,  ti  part. 

DESSUS,  adv:  de  lien ,  qui  sert  à  marquer  la 
aituation  d'une  chose  qni  est  sur  une  autrei»-i- 
Snr.  — s.  m.  La  partie  supérieure  tt'ane  chose.— 7 
Supériorité',  «vâikagew  —  Snsoriptiôn ,  l^dre^te 
d'nne  lettre ,  <f nn  paqUet ,  etc.  -^  mer.  Prendre  le 
dessus  du  ^fêni,  àe  placer  ou  demeurer  entre  le 
lieu  d*oJ|  le  vent  souffle  et  le  vaisseau  sur  lequel 
on  prend  on  l'on  conserve  cet  aventage.  —  wns< 
Le  partie  la  plus  hante,  et,  qui  est  opposée  a  la 
basse,  -v  La  personne  qni  «hante  œtte  partie. 
Cest  tUÊOon  dômis.  —  Sorte  de  Viole  nu  de  violon 
qui  joue  la  partie  de  musique  qu'on  nomme 
Dessus ,.  et  qid  monte  plus  haut  qne  les  autres. 

—  Dessus  de  porte,  ce  qni  décore  le  dessus  des 
chambranles  de  portes  d'Un  appartement.-— tboAr. 
Dessus  de  nez,  bande  de  cuir  qni  passe  sur  le  nés 
du  chevaL  —  t  Dessus  de  £//s, "^partie  de  la  bride 
qui  passe  par  dcssns  la  tête  dn  cheval.  —^Dessus. 
adv.  Vtir-deaana.'-- Au-dessus,  adv.  Plus  loin, 
plus  haut ,  par-delè.  Le  chéteau  est  au-dessiss.  — 
Au-dessus  de.  prép.  Au-dessus  du  toit.  —  Par- 
dessus, adv.  au«dclà  dn  prix,  de  la  mesure,  etc. 

—  Oh  appelle  nn  Pàr-dessus  de  yhte,  un  instru- 
Aient  plus  petit  et  monté  plus  haut  que  le  dessus 
de  viole.  F.  PA.x-Dtssuf. 

DESTIN,  s.^m.  Fi^llté.  —  Enchaînement  de 
censés  liées  entre  elles,  qui  fsiit  que  les  dioses 
arrivent  infailliblement.  H  nese  dit  qu'en  parlant 
des  païens.  —  Les  poètes  disent  indiffêremment 
Le  destin  on  Les  destins.  — Sort  de  ce  qui  arrive 
en  bien  ou  en  mal  a  chacun.  —  Ce  à  quoi  on  se 
destine.  En  ce  sens*^  on  dit  plnt6t  Destinée.  — - 
tray th.  Divinité  avengle ,  fille  de  la  Nuit  et  du 
Chaos ,  qni  tient  sous  ses  lois  tontes  les  antres  di- 
vinités.^--^ i/ig.  Fatale  nécessité  suivant  laquelle 
tout  se  fait  ou  '.nut  arrive  dans  le  mc»adé. 
'^DESTINATARlfi.  s.  m^  Gelni  à  qtd  on  adresse 
on  destine  nne  lettre  on  attire  ^diose.  peti  usité. 

DESTINATION,  s.  f.  Emploi  dVme  personne 
onirtmediose  pourtm  objet  on  un  usage  déter- 
miné;—  Dbposition  que  l'on  fait  de  quelque 
chose  dans  son  esprit.  —Lieu  oà  nne  personne 
doit  se  rendre  Ikwr  exercer  qtielqnè  emploi.  —^ 
lien  tfn  des  marchaindises  Sont  expé^es.  —  En 
jurisprudence,  Destination  ttàn  père  de  fanùlle, 
arrangement  qu'un  projpriétalre  a  fah  dans  son 
hésitagé ,  disposition  profetée,  rdativeinent  aux 
jours ,  an  passages ,  eto, 

DE^riNE^Éll.  aiij.   Adàptéy  apprîDorié  k,... 

—  t  Participe  passé  du  verbe  Ibestlner,  ^ 
DESTINEE,  s.  f.  Destin;  —  Effet  dà  destin. 

—  iUffi^  Al  devinée,  finir  sa  vie.  —•  Genre*  de 
morT;jMjBffets,  ses  circonstanises.        ' 

'  IHtSxkNKR.  V.  a.  fHsposer  de  quelqurt^iosc 
dans  son  esprit.  —  v.  è.  Projeter;  -—  Se  disposer 
k  ûdre  qtts^pie  èhose.  —  8ë  destiner,  v.  pron. 
Avoir  en  vue  telle  on  telle  "profession.  //  se  des- 
ttm  au  hmrremSt.  mm  DarHiié ,  xt.  part. 

DESTITUABLE.  aidj.  dfi  t  g.  Qni  Mt  être 
desÉitàê.  —  Qui  s  mérité  d'être  dèstitnl 

DfSyTl'ltJE ,  ÉB.  sdj.  Dépourvu ,  détatéi  privé 
de...  -^  t  Participe  passé  du  verbe  Destihssr. 

DESTITUER,  v.  a.  Déposer,  Ater,  pttver  quel- 
qii*nn  de  b  chsrge ,  ^  la  fonction,  de  l'eto^lui 
qu'il  exerçait,  «a  DtSTirvi,  Ax.  pssf.     * 

DESTTTUTIOTf.  s.  f.  DéposMon,  privation 
d'une  charge,  d'un  emploi,  d'ono  comalssion. 


tDES 

i-kin  po 
DBS 

bataille 

.   comme 

,     DES' 

Olui  q 

dans  ni 

lage ,  et 

—  Desti 

de  oolé< 

noorrit 

dites.  Il 

1rs  néréi 

saient  k 

raents  d; 

DestrucU 

DEST 

tend  à  d 

destruefe 

DBST 

peut  être 

D^T] 

t  ion,  l'ai 

DEST] 

traction  e 

DESTI 

tDKSU. 

fin  Congo 

DESUI 

de    malac 

•     semblable 

la  peau ,  < 

tlans  la  m 

DÉSUE 

non'usage 

<les.réglen 

tDÉSUU 

tDÉSUIl 

tDÉSUL 

stdfbrer.  .^ 

tDBSUL 

bon  fossil 

—  fftirti 

tDÉSULJ 

projMriété  1 

le  ^charbon 

V.  a.  Perdi 

ta.  part.  - 

DÉSUL' 

cheval  anr 

DÉSUL': 

de  passer  < 

tD^ULl 

cheval  sur 

I»ÊSUN] 

—  CWo/ 

galoper,   e 

miére,  ohai 

che.  —  t  J 

DÉSUNI 

division,  -v 

DÉSUNI 

joindre,  déi 

iotelligence 

sonnes.  —  i 

viser,  —v^ 

DËSTMI 

•«•kty-P 

part  4  peu  us 
DETACl 

on  s^r«i 

P*^««nrlec^ 
I>ÉTACH 

séparé. -r- 


!^' 


r 


tXaSTOU&»  oo  DKSTOURAN.  •.  m.  8oav*- 
ittin  poMliCs  dt*  piétim  obes  letC^itrMf  en  Pmm. 

DBamiBIL.  «0  m.  Cheral  d«  naiD ,  «b«Tal  .<k 
bataille. — Opposé  k  Paie/roi,  que  Ton  regardait 
cudune  on  cheTÉl  de  céiémoaie.  'vitiu, 
.  DEST&IJC11BU&.  a.  m.  Gakû  qui  détrait.  — 
fkfloi  qai  ronpt ,  qui  bris%et  qtn  lui»  da  «»9a9a 
dana  ane  maiaon,  daua  ime  vUla,  dan*  un  vil- 
lage ,  etc.  Ce  prittfit^  été  U  tUêirueftur  éU  l'kérésU. 
—  Dettructeiw  de  ckemiUt^  IHwv«  d'une  eapc<;e 
de  ooléoptèv»^  de  U  tribu  dea  oarabii|Qea,  qni  ae 
nourrit  de  dieniUea.  •*•  Destructeur  de*  croco- 
di/es,  la  mangona».  -<»  Destructeur  dês  pierres. 
Ira  névéldea ,  parce  qabn  a  on>  qu'ellea  détrai- 
aaient  ka  pSerrea  pour  en  faire  entiwr  dea  ikag- 
nienta  dana  la  oampoaition  de  lents  fonrreauL  -r> 
Destructeur,  aorte  d«  Ter  waunn^'^i.Deittuctrice. 

DES^FRUâîTBUR,  TRIGE.  adj.  Qui  détrait ,  qai 
tend  k  détraire.  Le  eommerce  guérit  des  préjugés 
destructeurs»  y  •■■'.•» » 

DESTRUCrnULIlil  a.  £.  QnaUté  de  ce  qû 
pent  être  détrait,  qui  eat  anjet  à  la  dettraotion. 

D^TRUOriF ,  IVE.  adj .  Qui  etnae  la  deatnw 
tion ,  l'anéentissenif nt  total* 

DESTRUCTION,  a.  f.  Rmnô  enifèfe.  Là  des^ 
tructionde  Curthage»  La  destruction  des  Tertus. 

DESTCRBAtlON.  a.  f.  Rnine.  trouble,  vitux, 
tDESU.  A.  m.  myth.  Nom  par  lequel  les  noirt 
il  u  Congo  désignent  l'&re  aupréme. 

DESUDATlON.a.  té  Saenr  exoeeelve.  *«  ■\^ttM 
tle  maladie  caraotériaée  par  de  petite  boatona 
semblables  i  des  grains  de  millet ,  qui  ulcèrent 
la  peau ,  qui  se  maniftste  cl»s  1er  enfanta  vivant 
ilans  la  malpropreté.^.'  .  .;^. ...         «   ; 

DÉSUÉTUDE,  a.  f.  AncandaaoÀSbt  ponr  le 
nuo'Usage.  —  &'fe  dit  particuliÎNmont  dea  lois, 
des.réglemenls ,  etc.  Cette  Ak  tomhe  en  désuétude, 
tDÉSUIMTAOB.  a.  m.  r.  DMtvmA«a.      / 
tDÉSUINTER.  V.  a.  V.  l^saonrrM. 
tDÉSULFURATZON.  s.  t  cfaim.  Action  de  dé» 
snlfnrer.  -^  f  Effet  de  cette  aetioAi  «, 

tDÂSULFlàgî,  ÉB.  adj.  chim.  Se  dit  d«  cbar- 
bi)n  fossile  éteint  dana  Upau.  Chario/k  déstd/uré. 
<—  fPartioipe  pasaé  dn  verbe  Dësuifurer. 

tDÉSULFURER,  v.  m.  ehim.  Détruire,  ^ér  la 
propriété  snlfnreqae  d^Dne  sobaonoe.-— tÉteindre 
le, charbon  ioaaile  dana  Tean.  •*-  t ^  déstdfurer, 
V.  a.  Perdre  sa  qualité  aoUbreoae.  mm  Désin.ruu , 
KK.  part.  •—  V,  Dassoumsa. 

DÉSULTEUR.  a.  m.  Cavalier  qoi  sautait  d'us 
cheval  anr  un  antre.-  meux.  ,_^ 

DÉSULTiHUTION.  a.  f.  Art  de  voltiger  on 
de  passer  d'un  dieval  à  un  aolre.  onjeux. 

tD^ULTURER.  t.  a.  Voltiger  on  ppaser  dW 
cheval  anr  nn  autre,  wux,      . 

*  DÉSUm ,  lE^  adJ.  Diqoint ,  démembré ,  dinaé. 
•—  CJieval  déssuù,  celoi  qni^^ant  oommeneé  à 
galoper,  en  avançant  la  jambe  droite^ la  pr»- 
raièn»,  obangeenHiite  de  jambe  et  avauce  la  gau- 
che, y  t.P|irtieipe  paasé  dp  verbe  Désunir, 

DESUNION,  a.  t  Disjonotion ,  démembrement, 
division. --rMéainteliigenee,  déûutt  d'qnion. 

DÉSUNIR.  V.  a.  Séparer  ce  qoi  était  uni,  dis- 
joindre,  démembrer,  diviaer.  •»•  Rompre  ia-honae 
intelligence  4|^.^aaion  qui  existe  entre  des  per- 
sonnea.  -*-  Se-désunir,  v.  réeip«  Snj|^panrt  ae  dl- 
viaer.  i-M-T^  proa.  En  parlant  dMchevanx,  galo- 
per ftiLt.  MM  DéavM I ,  ».  part. 

D|t$UJlTÉ,  ÉE.  a4i.  ^.  hivnrL 

DËSTWHTSBR^  w,  a.  chir.  Faire  k  aection 
de  Ife  hyphjfa»  dea  pobia.  mm.  OéarisraTaé ,  éa. 
parti  ^aau#^. 

DÉTACHÉ,  s.  mt  GMire  d'incéentioa  par  lequel 
on  s4|par«i  ka  aotea  de  aHuiqoe  par  dea  sikaMs 
pris  sar  lear  vakur. 

DÉTACHÉ,  ÉE.  a4|.  DéUé,  délhk,  dégagé, 
««paré.  -«^  lartir,  J*iè09S  ééîmJOesm  aéparéiis  du 
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f«Mfpa  de  k  pkf»,  ••«-f»  ma#k  Notes  oétaehées ,  qui 
<ae  àoat  point  liéea  enaemblc.  -^  fioirtU  détuchéeg 
«uraiM  d'vMM  fMHtltion.  -*-t  Participe  iMUMé4o 
Vfrbe  Dé/ucher. 

DÉTAÇIOM^^^NE.  s.  m.  Sortn  de  j^Urd 
qai  caaai»  h^m%  ?^«P*  l«»  chaînée^  i^rfx^ii' 

DÉTACHEMENT,  a.  m.  Ét^  d«  ««loi  qm.  «at 
dé|4ebéxi'ane' passion ,  d'nue  opinion^  d'un  aenti- 
ment*  de  tout  ce  qui  peut  trop  attacher  1^  eeuar 
et  l^pcit.  «^  Certain- nombre  de  gens  de  guerre 
^^'90  tire .  d^on  corps  plus  considérable  .^ur 
quelque  tkaaein.  —  Action  de  les  déucher  poor 
quelque  expédition.  — •  Aetion  de  détach|||r ,  etc. 

DETACHER^  f .  n.  Ô>er  les  ucbes.  —  D^ger 
une  perapone  ou  nne  chose  de  ae  qni  TattacnaÂt. 
«p>-  Défiuee,  6tcr  ce  qni  aert  à  attacher. -«—Séparer 
d'une  cbosf  ce  qjpi  7  était  attaché  on  joint.  — ; 
D^ager  de  qr;elque  attachement ,  d'une  paaaion^ 
d'ane  opinion.  — *  Tirer  d'un  corps  4!ar«iée  un 
certain  nombre  de  soldats  poor  quelque  exgédi^ 
tioo>.-rTpeint.tF<d'«'qa«  les  objets,  paraiaseot  en 
relief  an  moyen  du  ckirnsbacnr.  —  Se  détacfter. 
V.  récip.  Se  délier ,  ae  aéparer.  —>  Se  séparer  d'un 
corps  de  troupes.  -^  Se  dégager  d^e  passion , 
d'une  conaai#sance,  etc.  mmDixAcmit  éf*  part. 

DETACHSUR.  a.  m.  Celui  qn|  détache,  qui 
6te ,  enlève  les  tachea  d'un  habit ,  d'une  étofCe. 

DÉTAIL,  a.  m.  %n  parlant  dea  raarehandiaea, 
il  ne  se  dit  gnère  qu'adverbialement.  < —  Fendrtf 
débiter  en  détail ,  par  parties ,  pa^  le  menu  ;  il  est 
opposé  à  Rendre  en  gros.  V,  Dxraiixaa.  —  En 
parlant  d'afiaires,  récit  accompagné  de  tqutes  les 
eireonstanoes.  —-DétaU,  40  singulier,  eH  Faction 
de  considérer,  de  prendre,  de  mettre  k  chose 
en  petitea  partiee  ou  dans  les  moindres  divisions  ; 
-les  ftétaUSf  an  pkuriel,  sont  ces  petites  divi- 
Vioû»  on  parties^— >  peint,  t  Parties  d'an  tout  con- 
sidérées ekienne  isolément.  —  f  Dans  un  devis, 
compte  exact  des  matériaux  qui  entrent  dans  k 
eoiiatrnction  d'un  ouvrage  d'art.  —  En  délaiU 
adv.  Par  le  mean. 

tI>ÉTAILLANT.  a.  m.  Marchand  qui  vend  en 
détail  diverses  maochandises, 

tDÉTAILLANT,  ANTE.  adj.  Qui  détaUlé,  qui 
^9^  en  détail.  •—  DétoUlant.  t  Participe  présent 
dn  verbe  DétaiUer. 

tDÉTAILl£RESSS.  a.  f.  Nom  qu'on  donne, 
dana  les  marchés ,  à  celles  qui  vendent  k  poisson 
en  détaiL 

DÉTAILLER,  t.  a.  Raconter  nae  affaire  avec 
tontea  ses  circonstances.  -—  Tsndre  en  détail  des 
marohandisea.  -<->  Partager  par  petites  portion%, 
— -Distribuer  par  le  mena.  ■«DiTAXu.x,  xx.  part. 

DÉTAILLEUR,  s.  m.  Marchand  qui  vend  en 
détaiL  On  dit  ansal  DétoUlant,  V^  ce  mot* 

DQÉTAILLISTE.  s.  m.  Qui  aime  les  déuik ,  qni 
s^amnae  À  dflii  minuties,  yhm.  vqt /^M  usité. 

DÉTALAGE.  a.  m.  Action  de  détakr.— Action 
df  serrer  des  marcHandiàes  qa'on  avait  étalées. 

DÉTALER.  V.  a.  Resserrer ,  6ter  k  oiM-chfin- 
diae  qa'on  avsiit  étalée  on  mise  en  étfkge.  — «  H 

dit  aussi  absolument.  JLa,'foite  est  fmle,  tes 


se 

marchands  out  détalé.  —  Se  retirer  de  quelque 
epdroit  promptement  et  malgré  soi.  -—  TIl  se  dit 
nentrakpMat.  Ce  ekeval  détale  bien,  va  TJte  et 
avec  kea^conp  de  léaèreté  et  d«  grAoe.  <->•  mar. 
Ce  wùssoSM  détala  MM,  marehe  bien  et  e  *.  lin 
voilier,  mm  D«tau  ,  éx.  part.      -  ^ 

DÉTAI^GUER.  «,m.  «t  n.  mar.  t  ôter  Pe- 


talihgare  d'un  cAbk,  k  démarrer  de  k  cigak 
d'une  aacre.  «■  DâTA&iaaui,  i*.  part. 
tDÉTAUJUBC.  a.  s..  Espèce  de  pknte  ou  de 
racine  qui  se  trouve  à  Madagascar». 

DÉTAPER.  V.  a.  Eokver  ks  lnouchona  on  tapes 
de  liège  qni  ferment  k  boaohe  des  capona.  •-.- 
ponr  k  tirer.  — -  Ôter  lea  laj^s  dea  formes  dfl 
aaore.  — >  Éckircir  le  fer.  «■  DéTsri,  aa.  part. 


PÉTÀRL  s.,  m.  Gemv  de  pknte«  do  Sénégal , 
voisiues  des  boscies.  *  '  '  i^'"     i 

DÉTECE.  s.  f.  vieil.  jarUp.  DélSint  dtt  éet^ee 
d'un  fief,  "vieujc  et  presque  inusité. 

DÉTEINDRE,  v.  a.  taire  perdre  ta  eouletlr  à 
quoique  chose*  — *  ôter*  faire  disparaître  la  teio- 
Uir«.  —  Déteindre ,  cbes  les  rpingUers ,  Mer  le 
plui  gros  de  k  gravelle  qui  s'e/it  attachée  arix 
épingles  dans  k  chaudière.  —  Je  déteindre,  t. 
pr9n.  Perdre  son  teint  j  perdre  s»  teinture.  =» 
DÉTxiirr,  uiTx.  part.  '      .  ' 

tDÉTËLAGE.  s.  m.  AcHon  de  dêrelèr. 

DÉTELER.  V.  a.  Déucher  dea  chevaoy  qui 
étaient  attelés.  —  Il  se  dit  de  toutes  le.n  bêtes 
qu'on  attelle.  —  On  le  dit  absolument.  Détefft. 
Il  n'a  pas  encore  dételé.  —  Se  dételer,  v.  pruo. 
Quitter  l'attelage.  Ces  chevaux  viennent  de  Se  dé  te 
1er.  SB  DxTXLé ,  xe.  part. 
tDÉTEMPTEUR.  a.  m.  vietix.  K  DirEHitirm. 

DÉTENDOpL.  s.  m.  Instfument  de  tisserand 
pour  tendre  et  détendi'c  la  chaîne  de  l'étoffe.  — 
t  Oraiide  perche ,  avec  nne  pakttè  an  bout ,  qai 
sert  aux  m^mes  usages  que  l'étendoir.  K  Étxkdoir  . 

DÉTENDRE,  v.a.  Relâcher  ce  qui  étfit  étendu. 

—  Détacher  ce  qui  était  étendu.  Détendre  une 
tapisserie.  —  U  se  dit  absolument.  On  à  détendu 
dans  toute  la  maison.  —  On  détend  dans  les  rues 
oit  le  Saint-Sacrement  a  passé,  on  6té  les  tapisse- 
ries qu'on  avait  accrochées  sur  le  devant  des,  mai- 
sons poor  le  passage  du  Saint-Sacr<pient.  —  0:i 
avait  déjà  détendu  dans  tout  le  caiùp ,  oh  avait 
enlevé  les  tentes  et  les  pavillons  an  inoment  que 
l'armée  allait  décamper.  —  Déte/ub-e  sçn  esprit, 
se  relâcha  l'esprit  après  des  occupations  qui 
demandaient  trop  d'attention.  —  Se  détendre. 
V.  pron.  Se  reposer,  ou  cesser  d'être  attentif,  en 
parlant  de  l'esprit.  Mon  esprit  commence  à  se 
détendre,  ass  Dktxztdu  ,  ub.  part. 

DÉTENIR.  T.  a.  Retenir  injustement ,  retenir 
ce  qiii  n'est  pas  k  soi.  —  Détenir  quelqu'un  en 
prison,  le  mettre,  le  reteniir  eà  prison,  soit  jus- 
tement, soit  ipjnsteraent.  =  Drrxirtj ,  us*,  part. 

DÉTENl'E.  s.  f.  t  C'est  en  gél^ral  le  nom  d'au 
owcanisme  simple  qni  consiste  k  fixer  ce](jUiine.s 
pièces  d'une  machine ,  et'  ks  lâche  ensuite  spbn- 
tanépient.  —  Petite  pièce  d'aeîév  on  de  fer  qni 
sert  an  ressort  des  armes  à  (en  pour  tirer,  ponr 
faire  partir  le  coup ,  en  sonlev^nt  les  gâchettes. 

—  Action  que  fait  cette  sorte  de  ressort  qnand  il 
vient,  a  se  détendre.  -^  P^t  levier  qui  sert  à  faire 
détendre  00  partir  la  «onnerie  d*nne  horto^. — 
fHèf^s,  distraction  de  Tesprlt.  P^^pmKkctwv . 

D^TjENTEÉ.  v.  a.  et  n.  Posséder  de  fait,  êtie 
détenteur,  mm  ]>ktkittb,  kk.  ^rt.  peu  usité. 

DÉl^WOT^UK.  ».  m.  èÉtENTRICË.  s.  f.  jn- 
ris^.  Ce|u^^  cel|B  qui  possè4e  de  fait.  -—  Tout 
pOMesseur, j>ropriétau-e ,-  nsufrpitief  ou  antre,  qui 
détieot  en  sea.tnains  un  héritage,  on  qtu  en  a  la 
possession  réelle  on  actuelle.  —  Premier  déten- 
teur, le  prenepr  d'un  héritae;e  charge  ou  liypo- 
théqué.  —  titrs  détenteur,  celui  qui  a  acqnia  du 
preneur^  ^—  Simple  détenteur  j^  cçlui  qui,  n'éét  que 
fermier  ou  simple  locataire. 

DÉTENTILLON.  s.  m>  Pet!^  détenie  que  1ère 
k  roue  des  minqtt^f  di|Oji  One  horloge. 

DÉTENTION.'».  /,Ëtat  d'une  personne,  d'une 
chose  saisie  at  artétée,  par  la  juatice.  <->  Peine 
afllictive  décernée  p«r  le  nouveau  code  des  délit.s 
et  des  peines,  qpi  ne  pent  être  prononcée  que 
par  lea  trihpouu.  criminels.  Maison  de  détention. 
Il  a  su^utê^iongus  détention^ 

DÉl'EltC,  UE.,  a4j.  Ketcnu  injustement.  — 
Arrêté  en  prison.  —  Malade  in  lit.  —  t  Parti- 
cipe pasaé  du  varba  Détenir.  — t '^  **'  *<*^^  .1*"^' 
quefois  substantif.  Les  détenus,  eu  parlant  d» 
prisonukrs.  f  .^ 

DÉTÉRER.    v.   a.   Séparer  les   chevéok  par 
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petites  touffes,  et  les  lier,  mm  Déviai ,  mm.  |Mirt. 
(  Boiste.  )  inusité. 

DÉTERGENT,  TE.  adj.  Se  dit  des  remèdes  qui 
nettoient.  Remède  Jéttr^nt.  V.  DÉTt&sw. 

PÉTEROEE.  V.  a.  niéd.  Nettoyer,  emporter 
ce  qui  est  adhérent.  — chir.  Moudilier  la  saffaee 
d'une  plaie,  d*tin  nlcère,  etc.  a»  DiTaaoi,  ia.  part. 

DÉTÉRIORATION,  s.  f;  Action  par  laquelle 
on  détériore  une  chose;  état  de  la  chose  détë- 
riorée.  — rEn  matière  d'hérilaf  e ,  les  détériorations 
sont  les  démolitions  des  bâtiments ,  le  défaut  de 
réparations,  l'abattage  des  bois,. etc.. 

DÉTÉRIORER,  v.  a.  Dégrader ,  gâter ,  rendre 
pire.  —  Rendre  moins  bonne  la  condition  d'une 
jiersonne ,  on  la  qualité  d'nne  chose.  —  Se  dété- 
riorer. V.  pron.  Se  gâter ,  devenir  pire ,  plus 
mauvais,  as  DÉTÉaioai ,  éb.  part. 

DÉTERMINANT ,.  ANTE.  adj.  Qui  détermine , 
qui  sert  à  déterminer.  Motif  déterminant.  Raison 
déterminante.  -^  Déterminant.  tParticipe  présent 
du  verbe  Déterminer. 

DÉTERMINÂT  IF ,  IVE.  a4j.  granJm.Se  dit  de 
tout  ce^ni  détermine  la  signification  d'un  mot. 

DÉTERMINATION,  s.  f.  Résolution  qu'on 
prend  après  avoir  balancé  les  deu;K  partis.  — 
pliy.1.  Action  de  la  cause  qui. détermine.  — ^^Dis- 
position ou  tendance  d'un  corps  vers  un  cÂté 
plat<St  que  vers  nn  autre.  — >  gram.  Application 
d'un  mot  à  un  sens  déterminé. 

DÉTERMINÉ,  s.  m.  Méchant ,  emporté,  capa- 
lile  de  tout  faire.  (Test  un  déterminé. 

DÉTERMINÉ,  ÉE.  adj.  Résolu,  décidé,  fîxe. 

—  Adonné  à —  Hardi,  intrépide.    Soldat 

déterminé.  Action  déterminée.  —  Problème  déter- 
miné, problème  qui  n'a  ou  qu'hue  seule  solution 
on  qu'un  certain  nombre  de  solutions  :  \e  Av-, 
hlème  indéterminé  en  a  une  infinité.  —  Nombre 
déterminé ,  en  botaniqne ,  se  dit  du  nombre  des; 
etaraines ,  lorsqu'il  ne  s'élève  pas  au-delà  de  douze. 

—  t  Participe  {îa.ssé  du  verbe  Déterminer. 
DÉTERMINÉMENT.  adr.  Absolument,  réso- 
lument. -—  Expressément,  précisément.  ■—  Cou- 
rageusement ,  havdihient ,  avec  témérité. 

DÉTERMINER,  y.  9.  Décider  en  matière  de 
doctrine,  de -jurisprudence ,  de  gouvernement.  — 
Késoudre  i^  former  une  résolution ,  préparer  une 
rc.Holation.  —  Faire  résoudre ,  foire  prendre  une 
résolution.  —  Donner  une  certaine  qnulité,  nue 
certaine  façon  d'être ,  à.  ce  qui  da  soi-même  n'a 
pas  plutôt  ceile-là  qu'une  autre.  —  Déterminer  un 
r^ot  à  un  sens,  à  une  signification,  l'employer  pré- 
cisément dans  un  tel  sens ,  dans  une  telle'éigni- 
fîcation,  le  restreindre  à  ce. sens,  à  cette  signifi- 
ent ioif»;^  Déterminer  U  succès  d'uh  événement , 
faire  qn  une  chose  ait  lieu  en  employant  tons  les 
moyens  qni  peuvent  en  avancer  on.  assurer  le 
Auccès.  —  Déterminer,  porter,  on  pousser  k  une 
détermination.  —  mahég.  Déterminer  un  etieval , 
le  faire  aller  en  avant  lorsqu'il  hésire  ou  qu'il  se 
retient.  —  v.  n.  Conclure,  fixer.  Déterminer  dans 
que!  cas  il  faut...  — •  Se  déterminer,  v,  pron.  Se 
décider,  prendre  nn  parti,  une  résolution.  <=■ 
DÉTERMiifi ,  Kl.  part. 

DÉITRRÉ,  ÉE.  adj.  Qni  est  Até  de  terre,  qni 
est  exhumé.  —  f  Participe  passé  du  verbe  Déter- 
rer, —  On  dit  substantivement,  //  a  le  visage 
d'un  déterré,  il  est  fort  pâle,  fort  défait. 

DÉTERRER,  v.  a.  Exhumer ,  retirer  un  corpa 
de  la  sépulture.  —  Tirer  de  tene.  -—  Découvrir 
une 'chose  cachée  on  une  personne  qui  ne  vou- 
lait pas'  être  connue,  etc.  —  On  disait  antrefob, 
déterrer  la  htu/te,  pour  dire ,  reprendre  les  «mes , 
recommencer  la  gaerre. 

DÉTERREUR,  s.  m.  Qui  déterre ,  qni  exhume 
un  corps  qui  étf.it  enseveli. 

DÉTERSIF,  IVE.  adj.  méd.  Qui  nettoie  ,  qni 
]»ni  jfic.    Remède  détersif,  médecine  détersive.  — 


t  n  est  aussi  qnelquefob  aabstantif.  Les  dèteteifi.  .  oa«h4s  des  paasions. — Déiow ,  adresse ,  tohliliié, 
DÉTESTABLE,  adj.  dek  ti  g.  Exécrftble ,  qaijpoar  élader  on  péril,  pour  venir  à  bout  de  ce 
dàk  être  détesté.  -~  Il  ae  dit  de  toat  ce  qni  est 
manvaia  dans  son  genre,  f^  détestable.    yçHà 
des  ver^  détestables.  Conversation  détestable. 

DÉTESTABLEMENT.  adv.  Trè»-nial,  d'une 
manière  détestable,  peu  usité.  '.">'' 

DÉTESTATION.  s.  f.  Horreur  qn^on  a  dé 
quelque  chose.  La  détestaUon  du  péché. 

DETESl'ER.  ▼.  a.  Avoir  en  horreur.  •— Aroir 
de  Vk  version  pour  qndqa'nn  on  pour  qiiek|pe 
chn^.  S^  détester,  v.  récip.  S'abhorrer  Van  l'antre, 
lés  nn#les  antres.  «>  DiTBsri ,  éa.  part. 

DÉTIGNONNER.  v.  a.  Arracher  le  tignon,  la 
coiffure. •w^DiTiGiroxiri,  ia.  part,  popid. 

DÉTIRER.  ▼.  a.  Étendre  en  tirant.  Détirer  dm 
linge,  des  dentelles. —r  f  Détirer  des 'cuirs,  en 
rendre  la  surface  unie,  oa  Dirhii ,  ia.  part. 

DETISER.  ▼.  a.  Enlever  les  tisons  du  feu , 
éteindre  et  couvrir  le  feu.  «■  Dansa,  ia.  part. 

DÉTISSER.  T.  a.  Défaire  un  tissu  qu'on  avait 
commencé,  bb  Dbtissb  ,  ix.  part. 

DÉTONATION,  s.  f.  chim.  Inflammation  su- 
bite et  violenta»,  accompagnée  de  bruit ,  telle  que 
celle  de  la  pondre  à  canon  et  tin  nitré. 

DÉTONER.  V.  n.   S'enflammer  sobitement   et 
avec  bmih  om  Dàrctni,  bb.  part.  f^.  DxTOHHaa. 
DÉTONNER,  v.  a.  Sortir  do  ton  qu'on  ddit 


garder  ponr  bien  chanter.  —  Sortir  c'  Tintona- 
tibn.  —  En  parlant  des  ouvrages  d'esprit ,  ne  pas 
sWcorder  avec  le  ton  général  qui  j  règne,  an 
DaToiiiri,  iB.  part.  Quriques  Dictionnaires  appli- 
quent jDeVoitner  à  ce  qui  s'enflamme  on  produit 
nue  détonation ,  «Élhdéfiniasent  Détoner ,  sortir  da 
ton  :  d'antres  établissent  le  contraire  .«liais ,  ponr 
éviter  toat  doute  et  toute  ambiguïté,  il  e«|t  plus 
ruaturet  d'écrire  partout  Détonner  avec  denx  nn  ; 
cela  ne  change  en  rien  ni  i  la  prononciation , 
ni  à  la  signification.  Pour  va  eas ,  on  dit  Tonner, 
en  parlant  dn  tonnerre ,  ou  du  bruit  du  canon  ; 
on  peut  écrire  Dé  tanner  jf,  s'enflammer  :  et,  ponr 
l'autre  cas ,  on  év^it  JEntonner ,  mettre  le  ton  ; 
on  peut  écrire  Détomfwr ,  eortir  do  too. 

DÉTORDRE,  v.  n.  (  'ae  ooqingne  comme  tor- 
dre.) Remettre  dana  ao»  premier  état  ce  qui  était 
tordu..  —  5e  détordre,  v.  pron.  Remettre  en  son 
premier  état,  en  parlant  d'nne  chose  tordu.-— 5« 
détordre  f$.pied,  le  bras,  le  poignet  \  eto; ,,  se  faire 
dn  mal  au  pied ,  au  bras ,  an  poignet ,  etc.  an 
DrroRou ,  vm.  part. 

DÉTORQUER.  v.  a.  Détotimer.  —  Éluder  la 
4broe  d^cùi  raisonnement,  d'une  aatorité,  lui  don 


Ijti  donner  Un  sens  forcé,  on  DaToaQua ,  ta.  part 

DÉIPRS,  ORSE.  adji  Qui  n'est  paa  tors  on 
torse.  De  la  soie  détorse. 

DÉTORSE,  s.  f.^chir.  Violente  extension  d'nn 
muscle,  d'nn  nerf,  qni  se  fait  par  quelque  acci- 
dent. Entorse  est  plus  usité,  f.  ce  mot. 
tDÉTORSION.  s.  f.  Synonyme  d:JS0k>rse: 

DÉTORTILLERv  t.  at;  Défaire  ce  qui  était  toir- 
tillé,  le  remettre  dinale  premier  état  on  il  était. 
DétortUler  un  ruban,  —  Se  détorlilter.  y.  pron. 
Se  remettre ,  revenir  â  son  premier  état ,  en  pa^^ 
lant  d'une  chose  tortilléc^BDéToariixi,  ik.  part. 

DÉTOUCHER,  v.  a.  mar.  Cea)Mr  de  toucher , 
se  mettre  i  flot  après  avoir  touché,  mm  Déroccai, 
ÉB.  part,  peu  usité. 

DETOUPER.  T.  a.  Déboucher,  âter  le  bou- 
chon d'étonpes.  ■»  Dirocré ,  ia 

DÉTOUPILLONNER.  v.  a.  Couper ,  Ater  les 
tonrpillons  d'nn  oranger  les  brf  nchea  inutiles.  «■ 
DaTovriLLomiB ,  iA'.  part. 

J)ÉTOUR.  s.  m.  Sinuosité.  —  Endroit  qni  va 
en  tournant.  —  (Jhemin  qui  éloigne  do  dsost  che- 
min. -—  fig.  Les  détours  du  cœur.  Us  détouns  des 
passions,  les  renlis  secrets  dn  o«ttr,Ies  moyens 
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qu  on  veut  faire.  —  pi.  Vues  secrettes ,  moyens 
cachéS' 

DÉTOURBIEB>.'a.  m.  Empêchement,  vieiur. 
DÉTOURNÉ,  ÉE.  mai.  ^«u  fréqoanték  —  Cite- 
min  détourné,  chemin  écarté  on  peo  fkéquenté. 
•—fig.  Louange  détournée,  iadifetc  et  délicate. 
— >  Prendrp    des   chemins  détournés,  agir   avec 
finesse.  -^  t  Participe  passé  du  verbe  Détourner. 
DÉTOURNEMENT.  $.  m.  AcUoo  de  détour- 
ner ,  de  quitter  le  droit  chemin ,  de  détourner  la 
tète ,  de  quitter  un  état  pour  nn  autre.  —  t  II  se 
dit  encore  de  l'action  de  détour  ner  ujoe  fille  de 
la  maison 'patemetle  par  des  conseils  perfides,  ou 
quelque  supercherie  présentée  à  son  inexpérience^ 
DÉTOURNER,  t.  a.  Éloigner,  ëcartv,  tour- 
ner   ailleurs.  —  So^rtdre  fraudnlensement.  — 
vén.  Découvrir,  par  le  moyen  du  liml«r ,  ou  le 
cerf  est  à   sa  reposée ,  et  en  marquer  l'enceinte 
poiur  se  reconnaître.  — •Donnfff  à  nn  mot,  à  un 
passage ,  etc. ,  une  abtre  signification  que  celle 
qui  lui  eu  propre.  — -  Distraire.  Cela  me  détotwne 
de'  mes  affaires. — Dissuader.  //  le  détourna  de  ce 
dessein.  —  Détourner.  ▼.  o..  Quitter  le  droit  che- 
min. Quand  vous  serez  arrivé,  il  faut  détourner 
à  gauche.-— Détoumei'  les  aiguUles,  ches  les  aignil- 
ietiers,  mettre  les  pointes  da  même  côté  ponr  les 
affiner  plna  facilement. —  Se  détourner,  y.  pron. 
Prendre  ou  k  dessein ,  on  par  hasard ,  nn  );hemin 
pliu  long  que  les  chemins  ordinairea.asDirouaif  a, 
iawpart. 

DÉTRACTER.  ▼.  n.  Médire  ,.  parler  mal  de 
quelqu'un.  Détracter  la  vertu. 

DEllLACrEUR.  a.  m.  Qni  médit  ^  qui  afTecte 
de  rabaisser  le<i^vantages  de  quelqu'un ,  ou  le 
mérite  de  quelque  chose.  • 

DÉTRACTION,  s.  f;  Médisance.  —  AcUoh  de 
détracter.  On  dit  imrement  Détraction.  —  tmyth. 
FlguM  allégorique ,  représentée  par  une  femme 
couverte  d'une  robe  semée  de  langues,  et  tenant 
de^  mun  droite  un  poignard,  et^dans sa  gauche 
on  aperçoit  im  rat ,  anliaal  nuisible. 

DÉTRANGER.  ▼.  a.  Ghaaser  le»  alùmaux  qui 
nuisent  aux  plantes. •«•  DBTaairoi,.  ia.  part! 

DÉmANSPOSER.  v.  a.  iropriro.  Aemettre  â 
leur  place  de*  psges  que  le  compositeur  a  mal 
imposées  on  transposéeL««DxTaAHSPosB,  ia.  ^rr. 
.  DÉTRANSPOSrriON.  s.  f.  imprim.  Action 
de  nemettre  à  leur  place  des  pages  que  le  com- 
positetur  a  m^l  placées,  en  faisant  son  imposition. 
DÉTRAPÉ.  s.  f.  Débarraa.  vieux,  t^musité. 


ner  une  autre  explication.  Détorquér  une  p/trase ,       .  DÉTRAPER.  y.  a.  Dégager,  délivrer  de  cpi^l- 
"       ■        ~  '  que  embarras.  ■»  pivEAri ,  ia.  part,  vieujr. 

tDÉl RAQUÉ,  ÉE.  adj.  U  ae  dit  d'nn  cheval 
auquel  ou  a  fait  perdre  ses  bonnes  allnres.  Cette 
Jument  est  toufe  détfvtquéa. —  f  Participe  passé  du 
y ethe  Détraquer.  .     <'o     ' 

DÉTRAQUER,  t.  a.  Faire  perdre  à  un  cfa^vak 
ses  bonnes  allures ,  son  allure  ordinaire,  -•v  Déré- 
gler tine  machine,  une  montre ,  etc. <-^ Déranger 
l'estomac.  —  fig,  '  Détourner  d'un  train  de  vie 
réglée.  -^Détraquer  un  piège,  en  faire  partir  la 
détente  'oh  le  triquet.  —  Se  détrnqtter.  v.  pron/ 
Se  dérégler,  se  déranger. >BiDBTaAQui,lB<  part. 

DÉl'ikEAy>£.  s.  fv  (k>uleur  délayée  avec  de 
l'ean  et  dé  la  colle,  et  dont  on  se  sert  ponr  pein- 
dre. —  Peinture  en  détrempe.  Une  déUxmpe. 

DÉTA£MP£R.  t.  a.  Délayer  dans  quelque 
Kqneor.  — <)t4r  1»  trempe  à  de  l'acier,  en  le  fai- 
sant roof  ir  anfeo»  et  en  le  laissant  refroidir  peu 
k  peu.  —  filg.  Se  détremoer.  v.  pron.  Perdre  son 
éner|»e^  «i-DiTaBiipi;  ia. 'part. 

DÉTRESSE,  s.  f.  Angoisse,  grande  peine  d'es- 
prit.-— Situation  malheureuse ,  besoin ,  embarras 
pressant,  péril  imminent. —  Signai  dé  détresse , 
signal  que  donna  on  vaisseau  poor  iadiqusr  qp'il 
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.:Mt  JttHi  iui-tM»^raod  danger ,  et  qQ*Il  a  betoin 

de  aeooon. 

DÉT&ESSER..    T-  ••  Dér«ir«  on*  tr«iie,  des 
-treiMc  «M  DàTRBMâ ,  itr  purt. 

'    DÉTRIGHA.GE.a.  m.  Première  op^tioa  «Tant 

de  peig»«r  .la  iaine.  ' 

tDÉTRJCHER.  T.  a.  Démêler  la  laioe^aTaot  de 
la.  peigner.  «^  DiTaicaÉ .  ia.  part. 

tDÉTRIGlIEU&.  4.  m.  Ootrièr  chargé  de  frire 
le  détrfchage.  '  "~ 

DÉTRIMEIVT.  fc  «.^Dommafe,  préjodiee — 
Débd»,  fragneat».  —  astron.  £//ie/»/an^/«  est  en 
tfétnment ,  lorMpi'cUe  e»t  dana  ofk  signe  opposé 
k  «a  RiaàK>n.' 

IttETBJPLER.  ▼.  a.  Dam  Tart  militaire ,  réduire 
troia  filea  è  deux.  ■«  DiTUPLÉ ,  ia.  part. 

DÉTBITAGE.  s.  m.  hoiL  Action  depaaier  des 

oHrea  aooa  la  meale. 

DÉTRITER.  ▼.  a.  haiL  Pasaer  des  olirea  sons 
la  OMole.  mm  pérarré ,  sa.  part. 

DÉTRirOIR.  s.  m.  hail.  Madrier  da  monlin 
dont  on  se  sert  pour  détriter  les  oUte»,  ik^ant 
d'en  exprimer  lliàile. 

DÉlUrrCJS,  s.  m.  Débri»,  restes- de  qnelqae 
substance ,  comme  cristaux ,  etc. 

DÉTROIT,  s.  m.  Lieu  où  la  mer  est  serrée 
entre  denx  terres.— Passage  serré  entre  les  mon- 
•  «agnes.  —  Étendue  de  pays  sonmb  à  nne  juridic- 
tion temporelle  on  apiritnelle.  peu  v^'ué  en  ce 
aens;  dn  dit  ordinairement  District,  —  anat.  Ligne 
aaillante  qui  sépare  le  grand  bassin  du  petit.  — 
On  appelle,  Détmit  pèrineaj,  celui  qui  eK  situé 
près  du  ^évlniti-aùiivminal,  celui  qui  tient  prè« 
de  Tabdomen.  ■  ^      ' 

I^1^ITDE.MAGRLL/LN,  s.  m.  Espèce  de 
eoqnille  conique. 

D^TROMPEMENT.  s.  m.  Action  de  détrom- 
per ;fCret  de  celte  action.  —  Eut  de  celni  qui  est 
détroippé. 

D^ROMPER.  T.  »,  Désabuser ,  tire^  d'erreur. 
-'-^Sr  détromper»  v.  pron.  Reconnaître  qu'on  était 
dans  Terrenr.  a^DaTaoïirà,  ia.  part. 

DÉTRONGATION.  s.  f.  chir.  Séparation  du 
tronc  d'arec  la  tète  du  fœtiu  dans  un  acconche- 
ment  diilicile. 

DÉTTCÙNEMENT.  s.  m.  Action  de  'chasser 
dn  tr^e;  effet  de  cette  action.  —  État  d'an  roi 
détrôné. 

DÉTRÔNER.  ▼.  a.  Ghassjer,  déposséder  du 
trône.  7—  Dépouiller  de  la  puissance  soareraine. 
=a*  DîiraÔHâ»  éa- part.  »      .  .< 

tOÉTROUSSEMENT.  s.  m.  Actien  de  détfous- 
ser;  ses  effets.  -^  Vol  avec  vtolenc^. 

DÉTROUSSÉMENT.  adr.  Sans  gène,  vieux. 
DÉtROUSSER.    T.  a.  Détacher  ce  qui  était 
troussé»  et  .le  laisser  pendre  en  bas.  — fig.  Yoler 
avee  Tiolençe.  ««DÉTaoutfsâ,  im.  part. 

DÉTROUSSEUR,  a  m.  Voleur  qui  détronase 
Ua  passants.  Les  délroussews  furent  priéf 

DÉTRUIRE,  y.  «.  Démolir,  abattre,  ruiner, 
i^nverser  un  édUice.  — ^  Rqinev ,  £aire  diapàHdtre» 
—«Décréditer.  —  Se  détruire,  v.  pron.  Tomber 
en  ruine,  se  tder.—  Cette  opinion ,  ce  faux  bruit  se 
détruisent ,  tombent  d'eux-mêmes*  ■*  pivaûrr  , 
iva.'  part.'  '-  \ 

DETTE.:  s.  r.  Somme  d*argent  qu'on  doit,  -y- 
On  appelle ,  Dette  active ,  dette  qu'on  a  droit 
d'exiger  de  quelqu'un ;--/Hi«jfVe,  celle  qu'ouest 
obligé|è  ^■jeK\''Ujpotltéquée  t  snr  une  maison , 
'  sur  |i||0  terrât  anr  une  durge^-nriVi/r^ie* ,  pour 
laqueDe  on  aÉiyMriviléga  spécial {-«jm^/s >  qui 
se  peut  exi||er^^keUenient;-Bsei»/iaire,  qui  a 
pour  okiet  quelque  chose  de  mobilier;— im/iitf- 
UUeùm ,  celle  qoi  cet  réputée  immeuble  ;  -•  per- 
sowiêlie  f  qui  est  contractée  par  le  débiteur  per- 
aonnel;-reW/«,  qui- résulte  uniquement  de  la 
dcieutioa  00  possession  d'un  immeuble  ;->  citiro- 
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fràphaire,  qui  résulte  d'un  titre  sons  seing  privé 
qui  n'emporte  point  hypothèque  ;  -  iiquUle ,  dont 
l'objet  est  clair  ou  ceruin  ;  -  cipt/c,  qni  n'est  point 
pour  fait  de  commerce,  ni  pour  «oadamaation 
eh  matièrr  criminelle  ;-^^a^»  à  laquelle  on  est 
obligé  par  la  loi,  comme  le  douaire,- le  légitime 
daa  enfanta,  ete.;'-a/N;ie/t/i0,  celle  qni  précèdq 
le^  antres  ;-«^co;iiM/ai/'e,  celle  qni  rendait  le  dé- 
biteur justiciable  des  consqb}-dls  société ^  due 
par  tons  les  associés ,  à  raisdn  de  leur  société  ;  - 
caduque,  de  nulle  v»\ear 'f" douteuse ,  dont  ^ 
recouvrement  est  trè»-iiicertain  ;  -^  f  condition- 
n^lU ,  c^e  qni  dépend  de  quelque  événement , 
de  quelque  condition  accomplie;  "propre,  qui 
est  due  par  l'un  des  conjoints  en  particulier  et  sur 
•es  biens;  — ^  communauté ,^  qui  est  Contractée 
pendant  la  communauté  de  biens  entre  mari  et 
femme  ^  et  ponr  le  compte  de  hr  communauté; - 
usuraire ,  oà  le  créancier  »  commis  quelque  usu- 
re ;  -  légitime ,  qni  a  une  cause  légitime  et  n'est 
point  iunraire;-i/mttiee,  que  l'on  contracte  en 
apparence,  mai»  qui  n'existe  pas  réellement,  et' 
pour  laquelle  ordinairament  il  J  a  ime  contre- 
lettre  ;  -  véreuse,  dont  le  paiement  n'est  pas  «ûr  ; 
-criarde,  petite  dette,  telle  que  celles  qtilb  l^n 
contracte  envers  des  ouvriers  ,  des  marchand»  , 
qni  les  font  crier  qnafld  on  ne  les  paie  pas.  — 
Avouer  /a  dette ,-  convenir  qu'on  la"*  doit.  —  fig. 
Confesser  sa  dttte ,  avouer  qu'on  a  tort  ou  con- 
venir d'un  tort  qu'on  voulait  caeher. -^t/>e//Ar. 
s.  f.  pi.  mjth.  Fignre  allégorique  représentée  par 
un  homme  mal  vêtu ,- appuyé  sur  un  débris  de 
colonne,  on  sont  attachés  une  chaîne  et  des  ceps. 
Il  regarde  d'un  air  pensif  un  bonnet  vert,  et  près 
de  lui  est  un  lièvre  aux  écoutes. 

DÉTUMESCENGE.  s.  f.  Désenflnre.  —  Réso- 
lution d'une  tnmenr,  d'un  gonflement. 

DÉTURBATRK:E.  adj.  f.  asuon.  Se  dit  de  la 
force  perpendiclilaire  au  plan  d'une  planète  qni 
en  tronble  l'action. 

DEUIL,  s.  m.  Affliction,  tristesse,  on  loagne 
douleur. — ^Habiu,  crêpe,  etc.-,  noirs,  et  tout  èe 
que  l'on  pçrte  en  signe  de  triste^be  "pour  la  perte 
de  quelqu'un.  -^  Douleur  que  l'on  ressent  de  la 
perte  de  qu^qn'un.  -—  Dépense  qai  se  fait  pour 
pl«ndre  le  deuil.  —  Les  étoffes ,  ordiiuirement 
noires, -dont  on  tcJid  nne  église,  nn# chambre. 
—  Les  parenU  qui  assistent  nnx  funérailles  de 
quelqu'un. — Temps  que  le  deuil  dure.  —^Espèce 
de  poisson  du  genre  chétodon. 

DÉUNX.  s.  m.  Division  de  la  livre  romaine 
qni  contient  onze  OMces,  on  cmÉe  donxième»  d'nne 
BMSure. 

fDEURÀ.  s.  m.  Nom  générique  des  temples  des 
idolâtres  dans  les  Indes. 

tDEUTAS.  s.  m.  pi.  myth.  Nom  qne  les  Indiens 
donnent  à  leurs  bons  génies  on  demi-dieux. 

DEUTÉRIB.  a.  f.  méd.  Rétention  des  secon- 
dines  ,  ou  membranes  du  foetus. 

DEUTÉROCAMONIQUE.  adj,  des  a  g.  Se 
dit  des,  livrés  de  PAnoien  Testament  qni  ont  été 
mis  plua  tard  qne  les  lE^res  dans  les  canons. 

DEUTÉRONOBIB/  s.  ui^.Nom  d»  cinqnième 
livre'  du -Pentatettqrt» ,  dont  Moïse  est  l'ftitenr. 

DEirrÉROFAllIlB.  s.  f.  Maladie  causée  par 
une  antre ,  on  précédée  d'une  autre. 
tDEUTÉROPATHlQUB.  adj.  deaa  g.  H  se  d!c 
de  ta  douleur ,  d'une  maladie  qui  dépend  ô'Aïut 
autre. 

DEUTÉROSB.  st  f.  Seconde  loi  juin  ,  on  U 
Mishna  des  Juifs. 

DEUtZIE.  s.  f.  Arbrisseau  dont  les  Japonais 
emploient  les  feuilles  pour  polir  les  ouvrages  en 
bois ,  comme  nous  noos  sTâ-voiu  de  la  prêle  pour 
les  nôtres. 

DEUVE.  s.  m.  comm.  Sprte  de  satlnade. 

DEUX.  adj.  des  1  g.  Noiabre  (a)  qui  double 
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ronité.  Deux  hommes.  Deux  femrhes.^'ti  est  ^naiû 
substantif.  Un  deux  de  chiffre.  —  blas.  DeiiX  et 
un,  daox  en  chef,  et>  un  en  pointe.  -*-  A  certains 
jeux ,  Amener  le  double  deux ,  amener  un  double 
de  deux.  —  Rafle  de  deux,  au  jeu  des(Hia  dèa; 
lorsque  chacun  des  trois  dés  est  sur  l^point  de 
denx.  —  Partagtr  en  deux ,  séparer  en  deux  par- 
ties.— Dptuur  des  deux,  appuyer  en  même  temps 
des  deux  éperons.  — Potier  des  deux,  jouer  seul 
contre  deux  ;  -fg.  exercer  denx  fonctions  diffé- 
rentes!. —  fiegitrder  entre  deux  feux,  fixement. 
—  ^tre  ù  deux  de  Jeu ,  n'avoir  point  d'avantage 
l'un  sur  l'antre. —7  DeujLième.  Henri  deux.  — 
t  mytti.  Le  nombre  peux  représente  le  mauvais 
principe.  -— tCunsidéré  par  quelques-ans  comme 
le  plus  malheureux  de  tous  les  antres  nombres , 
c'est  d'après  ce  principe  que  les  Romains  avaient 
dédié  à  Pluion  le  deuxième  mois  de  l'année  et  le 
deuxième  jour  dn  mois,  parce  que  tout  ce  qai 
était  de  mauvais  angure  lui  était  spécialement 
consacré. 

DEUX  À  DEUX.  adv.  Deux  ensefuhle.  —  À 
deux  fois.  adv.  Faire  nne  clutse  à  deux  fois. 

DEUX-DENTS,  s.  m.  Poisson  hérissé  d'épines, 
k  large  dent  à  chaque  mâchoire. 

DEUX-DOIGTS,  s.  m.  Sorte  de  filet  qui  a  beau- 
coup de  ressemblance  avec  le  boulier. 

DEUXIÈME,  adj.  des  9  g.  Nombre  d'ordre. 
Second. —— Second  est  plus  usité.  y 

DEUXIÈMEMENT,  adv.  En  second  lieu. 

DEUX  -  POINTS  -  DE  -  GROS  ROMAIN,  s  m. 
Lettre  employée  dans  l'imprimerie,  do^É^le  coii)9 
équivaut  à  deux  corps  de  gros-romaâl;'— t  Ou 
appelle,  Deux-points-de-givs-texte ,  la  lettre  qni 
équivaut  k  deux  gros-texte  ;  -  dc-petit-romain ,  à 
den&  peut ' romain i de  petit  texte,  k  deux  petit- 
texte;—  de-mignonne,  a  deux  mignonne;-  de- 
nompareille,  k  denx  nom^patrcUle  i- de-parisienne , 
k  deux^-^parisieniie. 

'  DÉYAIiER.  V.  a.  Faire  descendre  quelque 
clii»9e.  Dévaler  du  vin  dans  la  cave.  —  Se  dit  de 
la  personne  qni  va  d'un  lieu  haut  à  un  lien  bas. 

—  Dans  le  sens  neutre,  on  dit,  Dévaler  de  la 
montagne.  =»  Dbvai.b,  es.  part.  Ti««x. 

DEVALISER,  v.  a.  Voler,  dérobera  quelqu'un 
ses  bardes,  son  équipage,  sa  valise ,  etc. — Ruiner 
au  jen:  «nDiv alise,  >■.  part. 

DEVANCER,  v.  r.  Gagner  le  devant^  prévenir 
qiielqn'un  en  arrivant  avant  lui,  le  précéder  par 
sa  diligence.  —  Arriver  avant  un  autt-e.  — Pré- 
céder par  Vordre  du  temps.  L'aurore  devance  le 
soleil,  -—  Prétéder  quant  an  rang.  —  Surpasser , 
avoir  l'avantage,  an  DxvAircK ,  i t.  part. 

DEVANCIER,  s.  m.  DEVANCIERE,  s.  f.  Colui 
ou  célle'qtti  a  f:irécédé  un  autre  dans  une  charge. 

DEVANCIERS:  s.  m.  pi.  Aïfeux ,  ancêtres. 

DEVANT,  s.'' m.  Pkrtie  antérieurt;,  celle  qui 
dana  l'ordre  des  choses  se  montre  la  première. 

DEVANT,  préposition  de  lien.  Vis-à-Vis ,  en 
présence;  —  préposition  d'ordre.  Aloixlt^r  devant 
un  at^re.'-iDevant.  adv.  Avant. —  Courii^  devant. 

—  Il  s'emploie  antsi  substantivement.  Prendre  le 
devant  qu  les  devants,  partir  avant  quelqu'un  ;  - 
fig.  Prévenir.  — *^Bdtir  sur  le  devant ,.  devenir  gros 
et  ventru.  —  Pttr-devant.  adv.  Recevoir  un  coup 
par-dèvant.  — Au-devant,  prépos.  Aller  au-devant 
de  auelquun,  aller  à  sa  rencontre.  — fig.  Aller 
au-aevant.du  mal,  le  prévenir. —  Ci-devant,  adv. 
Précédemment. 

,  DEVANTIER'.  a.  m.  Tablier,  rieux  ti  popul. 
— *0n  disait  autrefois  Devanteau.  % 

DEVANTIÈRE.  a.  f.  Sorte  de  long  tablier  ou 
de  jujpe  fendue  par-derrière ,  que  porte  oixlinai- 
rement  nne  femme  lorsqu'elle  va  k  cheval. 
V  DBVANTURS.  s.  f.  srch.  Le  devant  d'un  siège 
d'aisance,  d'une  écurie,  d'une  mangeoire,  d'un 
appui,  etc.  —  t  Charpente  qui  funne  la  fermè- 
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ture  d'une  bontiqne.  La  de9antMrt  d'une  ôoutiqtu. 

—  On  appelle  aomî  ,  DevantuitSt  les  joinu  «n 
jilàtre  qai  raccordent  les  tuiles  oa  tes  ardoises  ao 
iiiur  latéral.  , 

DÉYASTATEUK.  adj.  Qnl  d^raste.  —  On  dit, 
nu  féminin ,  Dévastatrice.  — ■  Il  est  aossi  sabstan- 
lif.  Ils  furent  les  dévastateurs  de  P Europe. 

DÉVASTATION,  s.  f.  DéaolaUon ,  raine  d'an 
pays.  —  Action  d<»  dévaster. 

DÉVASTER.  T.  a.  Désoler,  ruiner  an  pays, 
le  rendre  inhabitable.  —»  Dévasté  ,  sa.  part, 

DÉVÉLOPPABLE.  »c^.  des  a  g.  t  S«  dit  de 
ce  qui  peut  être  développé.  —  t  Surface  déve- 
loppable^  se  dit  de  celle  qui  peut  être  «tendue 
sur  un  plan  sans  décbiiare  ni  dnplicatnre.  Un 
cvli/uLr ,  un  cane  sont  des  surfaces  développables. 
La  sphère  est  une  surface  développuble. 

DÉVELOPPANTE,  a^j,  et  s.  f.  géonv  Se  dit 
irune  conrbe  qui  résulte  du  développement' d'une 
autre ,  que  l'on  nomme  Déveioppcè. 

DÉVELOPPÉE,  s.  f.  géom.  Se  dit  d'une  coarb« 
qui,  en  se  développant,  en  décrit  une  autre. 

DÉVELOPPEMENT,  s.  m.  Action  ou  effet  do 
(Icvelopper.  Le  développement  d'une  surface  coni- 
{j ne,  cylindfiijue p  etc.         c     ■ 

DÉVELOPPER.  V.  a.  Ôtcr  l'enveloppe  de  qnel- 
(]ue  choiie,  on  déployer  une  chose   enveloppée. 

—  fis.  Débrouiller ,  découvrir  aux  aittres.  —  Dé- 
grossir  du  bois  et  de  la  pierre. — t Rapporter  sur 
une  surface  plane  des  surfaces  qui  enveloppent 

*-n'u  voussoir  ou  toute  antre  pièce  de  trait.  —  Se 
développer,  v.  pron.  S'étendre,  en  parlant  d'un 
coi-ps  de  troupes.  —  S'éclaircir,  se  débrouiller, 
en  parlant  d'une  affaire.  —  Prendre  de  l'accrois- 
lienjent.  =»DÉVKLorPK,  »K.  part. 

tDEVENDREN.  s.  m.  myth.  Le  roi  des  demi- 
dieux,  selon  l'opinion  snpertitiense  des  Indiens. 
Ils  le  placent  dans  le  sorgon  (  leur  jwradis  )  avec 
lieux  femmes  et  cinq  concubines  d'une  beauté 
ravissante.  Il  préside  sur  33o  millions  de  divini- 
it'vs  ,  et  c'est  de  là  qu'il  soutient  la  partie  de  Fest 
/le  l'univers.'  Ennuyé'  des  plaisirs  et  dés  délices 
(lu  sorgon,  il  descendit  sur  terre,  on  il  devint 
;iniunreux  de  lu  femme  <d|ttn  pénitent,  nommé 
(iuadamén.  Ce  saint,  aysjitllwbitude  de  se  lever 
tous  les  matins  au  chant  du  coq,  pour  aller  se 
purifier  dans  les  eaux  du  Gange ,  Devendren  prit 
la  fot-oie  de  cet  oiseau,  «t«chanta  avant  l'henre 
ordinaire.  Le  pénitent,  trompé,  se  leva  pour 
aller  se  baigner  ;  mais ,  s'apercevant  qu'il  n'était 
que  minuit ,  il  retourna  chez  lui  ;  et ,  snrpreaant 
le  dieu  avec  sa  femme  ,  non-senleoKnt  il  le  mau- 
dit ,  mais  encore  il  souhaita  que  tout  son  corps 
fût  couvert  de  marques  analogues  à  ses  désirs  adul- 
tères. Ces  imprécations  eurent  leur  effet,  et  le  dieu, 
fort  embarrassé  d^  sa  nouvelle  et  honteuse  déco- 
ration, et  n'osant  plus  se  montrer,  sollicita  et 
obtirtt  sou  pardon  de  Gnadamen,  qui  consentit 
que  ces  marques  accusatrices  fussent  dikngées  en 
iiutant  d'yeux.  Depnis  il  est  représenté  couvert 
(l'yéux,  avec  quatre  bras,  tenant  en  main  «m 
(  roc  ,  et  monté  sur  un  éléphant  blanc 

DEVENIR.  V.  n.  (se  conjugue  comme  Fenir.) 
(iouunencer  k  être  ce  qu'on  n'était  pas.  Devenir 
grand.  Devenir  maigre.  —  Je  ne  sais  ce  qiu  ceci 
deviendra ,  ce  qui  arrivera  de  tout  ceci.  -«•  Que 
devenezr^ous  ?  on  allei-vous  ?  —  Une  chose  devient 
à  rten,  se  réduit  4  peu  de  chose,  s'évapore.  «•■ 
Dkvei»u„  ce.  part. 

DÉVENTER,  v.  a.  Brasser  an  vent ,  afin  d'em- 
pèeher  que  'les    voiles  ne  portent-,  faire  biaiser 

'    les  voiles.  »  DÉVasT*^ ,  ia.  part. 

DÉVERGOGNER  (sa),  v.  pron.  N'avoir  poiot 

,   lie  honte ,' fouler  aux  pieds  la^jtudenr.  vieux. 
DÉVERGONDEMENT   ,    ou    DÉVERGON- 
DAGE, s.  m.  État,  action  d'une  pertonne  qui  n'a 
aucune  pudeur,  vieux  et  inusité. 
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DEVERGONDE,  EE.  à^.  Qai  mène  pnbljqiM- 
ment  one  vie  licencieuse,  on  qui  ne  mer  anoone 
pndeiir  dans  son  libertinage.  •>^  Il  eet  aasai  anbe* 
tantif.  Cest  une  eUvergôndéê» 

DÉVERGONDÉE  (s»).  ▼.  pron.  Perdre  tonte 
pudeur ,  mener  une  vie  déréglée,  tiieujt. 

DÉVERGUE&.  T.  a.  ôter  les  vergues  d'un  vais- 
sean.  OM  DéTaaooi,  éa.  part. 
tDÉVE&KELS.  s.  m.  pi.  K  Dkotm. 
tDÉVE&RA.  a.  f.  myth.  Déesse  qai  piéaidait^i 
^entretien  et  A  la  propreté  des  maisons*. 

DÉVERROUILLER,  t.  a.  Ouvrir,  ÔCff  le*  rw- 
roux  dSrne  porte,  «m  DÉvaaaoviiXB ,  ia.  parf, 

DEVERS,  préposition  de  Uén.  Dn  cAté  de.  // 
est  devers  Toulottse.  —  Devers  est  vieux  ;  on  pré 
fère  Fers.  — '•  On  dit  «nasi  Pœ^-^Uvers.   Retenir 
des  papiers  pai^devers  soi.  <•—  Se  pourvoir  par- 
devers  te  Juge,  se  pourvoir  A  son^triounal. 

DEVERS,  ERSE.  adj.  Qui  n'est  pas  d'aplomb. 
Ce  mur  est  dévers. 

DÉ  VERS.  s.  m.  La  partie  gauchie  d'une  pièce 
de  bois.  --<-  //  faut  marquer  ce  bois  suivatU  son 
dévers ,  suivant  sa  pente  on  son  gandiissement. 

DEVERS.  9.  m.  pi.*  Instruments  de  fer ,  comme 
levier,  crochets,  etc.,  qui  servent  A  manier  les 
fers  une  l'on  travaille  dans  le»  grosses  forges. 

DÉVERSÉ  ,  ÉE.  adj.  «anchi  Bois  déversé.  — 
t  Participe  passé  du  verbe  Déverset\  •  ' 

DÉVERSER.  V.  n.  Pencher,  incliner. — Il  est 
aussi  actif.  Pencher  une  pièce  de  fiois ,  l'indiner. 

—  fig.  Jeter ,  répandre.  Déverser  U  mépris  sur 
quelqu'un.  «  Dévkesé  ,  kk.  part. 

DÉVERSOIR,  s.  m.  t  Issne  pratiquée  an  som- 
met d'une  digue  pour  donner  écoulement  aux 
eaux  surabondantes.  -~>  Endroit  on  se  perd  l'ean 
de  la  conduite  d'un  moulin ,  quand  il  y  en  a  de 
trop.  —  t  Coiutraction  en  ma^nnerie  destinée 
à  verser  le  trop  plein  des  eaux  d'un  canal  ou 
d'une  rivière ,  daips  un  bief  iiifé^lenr. 
tDÉVETAS.  s.  m.  pi.  myth.  F.  Dxirrsf» 
DÉVÊTIR.  V.  a.  (se  conjugue  comn^e  Fétir.) 
Dégarnir  d'habits ,  déshabiller. -<»»t Déposer  et  dés- 
assembler  ime  pièce  de  bois.— 5é<^eivlir.  v.  pron. 
Oter  qnelqnes-ans  de  ses  vétemen^ ,  ae  dépouiller. 

—  y^.  Se  dessaisir  .d'up  bien,  l'abandonner  an 
donataire  on  ii  l'acquéreur,  la-*  Dé  vêtu,  ub»  part. 

D^VÊnSSEMENT.  s,  m.  jurisp.  Dessaisisse- 
ment, dépouillement,  démission  en  £ivenr  de... 

tDEVIANA.  s.  f.  myth.  Surnom  donné  A  Diane, 
parce  que  les  chasseurs  sont  sigets  à  s'égarer. 

tDÉVLàTIF,  IVE.  adj.  méd.  Qui  dévie,  qui 
oluinge  ,  qui  s'écarte  ou  se^  détourne  des  vrais 
principes.  La  doctrine  de  l'irritatiqn  a  une  Mm- 
doftçe  déviative  dans  laquelle  elle  s'est  épuisée.  ^ 
DÉVIATION,  s.  f.  Détour.  —  Action  [Air  la- 
quelle un  cotps  H  détourne  de  son  chemin.  — • 
—fig.  Écart  dans  la  conduite ,  dans  les  principea. 
phys^  Changement  de  direction  qn'épittnvé  un 
corps  en  mouvement,  lorsqu'il  s«nc6acre  quelque 
obstacle  qui  le  détourne  de  sc  première  ronte. 

—  aatron.  Mutation.  F.  ce  mot..**  Qoantâté  dont 
un  cercle  mural  oa  nqe  lunette  métidienne  f'é^ 
cwte  dn  véritable  plim  du  méridiln.->~Daaa.ran- 
cienne •astronomie,  changeaient  dn  défièrent  êb 
l'épicyde,  par  rapport  an  plan  de  l'écliptique, 
imaginé  pour  expliquer  les  changements  de  lati- 
tude des  plané  les  inférieures.  —  fig.  Suivre  sans 
déviation  Ut  règles  de  Us  probité, 

DÉVIDAGE,  s.  m.  Action  de  dévider. 

DÉVIDER.  V.  a.  Mettre  en  écheveaux  le  fil  qui 
est  sur  le  fuseaq.^-  Mettre  en  peloton  le  fil  qui 
est  en  écheveaux. -»  man.  Un  cheval  dévide,  en 
maniant  sur  les  voiles,  ses  épaules  vont  trop 
vite ,  et  la  croape  ne  saft  pas  i  proportion.— yS^. 
Démêler  une  intrigue  «■  Dbvidb  ,  éb.  part. 

DEVIDEUR.  s.  m.  DÉVIDEUSE.  s.  f.  Ouvrier, 
ouvrière   qui    déviie  des   fils,   des  laines  ,  des 
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•oIm,  eto.)  on  en  pelotom,  oe  «i  éohmàok. 
—  Il  est  anssi  adjectif.  Ouvrier  dévideur.    •  *    '" 

DÉl^OOiE.  s.  m.  Instrument  dont  on  aa  sert , 
dans  les  fabriqnÉa,  pour  dévider.  -^  Nom  d'oÀe 
coquille  de  U  mvielon  dea  bivalves. 

DÉVIER.  V.  n.  Se  détourner,  être  détoomé 
de  la  tonte  qu'on  t  prise,  r^  Sa^dévier.  v.  pron. 
8e  détourner  de  h  mk  roàU.mmJUrti^iM.  part. 

DBVIGO.  s.  m.  pharm.  Sorte  i^iMi^tiv. 

DETIN.  s.  m.  DEVINERESSE:  •,  f.  Celui , 
celle  qni  devine, qui  prédit  ravefllir,qni  fiiit  pro- 
feëaion  de  confwdûe  les  choses  cbehées.— Bapèoe 
de  serpent  de  la  fiimille  dea  boan,  pour  lequel  les 
nègres  de  la  cAte  de  Mozambique  ont  beaneonp 
de  vénération.  -^  t  Angnre  oiUs  letf  Romains.     , 

DEVINATION.  a.  f.  r.  D/vinaTroir. 

DEVINER,  t.  «.  Prédire  lis  choses  k  veni#.~. 
Jager  par  voie  de  conjecturé.  —  Deviner  une  cha- 
rade^ une  énigme,  en  trotÉ^er  le  moi., -^  Devinez 
le  reste,  j«ge«  du  rente,  «m Daviaé ,  éa.  part. 

DEVINERESSE,  a.  f.  If*  Divur. 

DEV1N«UR.  s.  m.  DeVin.  famil. 

DEVINEUSE.  s.  f.  Devkkerease.  Chet  là  devi- 
neuse  on  eoarait,  (1»  Vonume.)  vieux.  F.Diriv", 

DÉVIRER.  V.  n.  Se  dit  d'un  oAble  qni  recule  . 
an  lien  d'avancer.  Le  edSle  a  déviré  de  dessus  le 
coAMton.  «M  Divni ,  éav  part. 

DEVIS,  a.  m.  Propos ,  discours ,  entretien  fami- 
lier: vieux.  — tÉtat  descriptif  des  diverses  naAires . 
d'onvjrages  qni  entrent  dana  la  conatmction  d'un 
bâtiBMRit,  d^an  onvtage  d*art  qadconqne,  avec 
l'énoncé,  détaillé  de  la  façon  et  de  la  qualité  des 
matériaux ,. celui  du  pris-  desdits  matériaux  et  de 
la  main-d'œnvre,  ainsi  que  les  conditions  eux- 
quelles  doit  être  sownis  nn  entrepreneur. 

DÉVISAGER.  V.  a.  Défigurer  le  visage  en  égri- 
tigiunt.  — i/ig.  Prendre  dans  son  imagination 
le»  différentH  tratu  d'nn  visage  qne  Ton  voit,  afin 
'd'en  faire  fscilement  la  description.  Je  fat  bien 
dévisagé.  -^  Se  dévisager,  v.  récip.  Se  dédbirer 
mntnetlsment  ie  visage.  -«  Dbvxsao^,  i*.  part. 

DEVISE,  a.  f.  Figare  accompagivée  de  paroles, 
exprimaiit,  d'une  manière  allégorique  et  coorte , 
quelque  pensée^  quelque  sentiment.  —  Le  corps 
de  la  devise,  la  figure  qni  y  est  représenta-  -^ 
L'dme  de  la  devise ,  les  paroles. .        *      •  ' 

DEVISER.  V.   n.   S'entretenir   femiHétrMienf. 

vieux»  On  ne  l'emploie  guère  que  familièrement. 

tDEVLET-NAAIRI.  s.  m.  relat.  Inspecter  en 

chçfdes  institutions  civiles  et  militaires  en  Turquie. 


DÉVOIEMENT. 


s.  m.  Flux  de  ventre ,  relâ- 


chement dn  ventre.  -—  t  Synonyme  de  IA«trhée. 
—  t  archit.  Inclinaison  d'im  tuyau  de  clMminée, 
de  lâtriiies  ou  de  descente,  ete. 

OÉVOILËMSN'Ï.  s.  m.  Action  par  laquelle  on 
découvre  ce  qui  était  caché  s<ms  des  voiles. 

DÉVOU^ER.  ▼.  a.  Enlever  le  foilb  — 'Hinsser, 
««laver  le  voile  d'une  religieuse.  —-Relever  une 
religietfse  de  ses  voea3i;,--/i^.  Découvrir  une  diabe 
qni^était  cachée ,  qui  état  secrette^.  f'.  DKhoovaia. 
MBDivoiLé,  ia.  part. 

DEVOIR.  V.  a.  Je  dois,  lu  dpiSj  il  doit;  nous 
devons f^vous  éevet ,  ils  doivent.  Je  devaie.  Je  dus. 
J  ai  dtinfe  devrai.  Je  devrais*  Qua  Je  doive  Qne  Je 
dusse.  Etre  obligé  k  y^jer  quelque  choee  soit  eti^ 
argent,  soh  en  denrées.  -«—  Rendre  une  chose  à 
une  antre  par  bienséaneev,  honnêteté ,  oli  par 
obligation,  «-r  Être  obligé  à  quelque  chose  par  b 
loi ,  par  la  coottmie ,  etc.  —  Être  redevabît,  — 
Se  dû  pour  marquer  c|B'nue  dKMe  arrivera ,  anra 
lieu.  Mon  pire  doii  arriver  demain.  -^  Se  dit  de 
Tintention  qu'on  a  de  ikire  une  choee.  •'^Mirqne 
le  intiv  d'un  autre  verbe.  On  dit»  //  doit  finir, 
pour  dire,  il  finira.  •—  prov.  <^'  doit  a  tort,  h 
loi  est  contre  le  débiteur.  — Qui  nous  doit  nous 
dematuU  y  ceux  qui  ont  tort  sont  souvent  lef> 
premiers  k  se  plaindre.  — -  //  croit  lamjours  qu'on 
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iÊiLàmiJûii  ek  fesàê,  il  »*Mt  jamaia  content  do  ce 
qa'on  fait  poar  Isu.  mm  DA ,  os.  part. 

DBYOIR.  «f  m.  Ce  A  qaoi  on  mc  obligé  par  U 
loi,  par  rhoimear,  par  la  bieuataiMii,  etc..— 
—  Obligation. — Rendre  ses  devoirs,  des  devoirs, 
fiûro  Èm  ooar,  rendre  ^iaite  à...  -^  Se  mettre  en 
devoir  de...  Se  «LUpower  à  faire  quelque  «koae.  -^ 
Dan*  les  collégeo ,  le  thème,  la  Tentiuu ,  eto»^  qoe 
le  régent  donne  à  aa  daMe.  — Oemiets  devoirs, 
honneurs  furièbi'es,  céféaumàM^'oti  fini  anx 
entoeêeme9lta,-^Deeêir^*eigneMrimme,  ce  qoi  était 
dû  par  le  raMal  à  «on  «aifiiear  de  fief.  —  Devoir 
pasceit^cwoimutèon  qoe  •haq.oe  ckeétieil  doit-  ftire 
tons  le»  ans  anx  fête»  dsPAqoes. — Remplir  y  dé- 
voir eo»f»^mii^êmtiÊUkek  l'inlention  ddt^aiariage.. 
.  DEVÇUal&  a.  ni.  fH.  Nom  àoni^yaens  la  ci- 
dev.ant  prérèté  de  Nantes  Hmx^dfolt»  qai  s^  per-^ 
^^:e^aient  poar  le  roi ,  et  aux  octtois  aooucdés  à  la 
fiHle  aai^  oertainsa  maretundiaes.     , 

DÉ'^LE.  s.  f.  Se  dit,  an  jeu  ébe  cartes flora- 
qae  la  personne  qui  fait  jouer  ne  fait  encans  le- 
vée.—  11  est  opposé  à  Foie. 

JJUtVOUJ ,  UE.  adj.  Aeqnis ,  échn  par  eeitains 
droits  •aetfnsariauz.  -^  Ce  qui  passe  d'oae  per> 
sonne  à  one  antre.  ' 

DÉVOLtr,  ou  DÉVOLUT.  s.  m.  Ptoriftion 
qu'on  obtenait  dn  saint  siège  »  pour  «voir  le  bé- 
nélioe  qu'un  antre 'possè|le,  parœ  qu'il  y  a  inoa- 
pncité ,  confidence ,  défaut  de  titre,  etc. -^Pren- 
dre,  obtenir  hh  dévolu  ,  faire  aignifkir  la  provision 
obtenue.  -^  t  Droit  on  rertn  dnqael  le»  phu  an* 
eien  praticien  d'un  siège  suppléait  dans  ses  fonc« 
lions  le  juge  absent ,  malade  on  récusé. 

DÉVOLTJTAiaE.  s.'  m.  Cetni  qui  jette  un  dé- 
,  v<^u  snr  ■«  bétté0ce,-<ini  a  obtenu  un  dévolnt. 
Y    DÉVOLUTIF,  rVE.  adj.  11  «e  dit   d'un  appd 
qni'snistt  de  la  connaissance  de  l'affaire  un  juge 
aupéiienr. 

DEVOLUTION,  s.  f.  Acquisition  d'un  droit 
-dévolu.  Droit  de  dévolntioht  r-n-  tjniispr.  En  ma- 
tière de  succession,  transport  qui   se  fait  d'nne 
ligne  .4  une  entre  de  la  portion  de  bien  aûectée 
i  la  premiers.  , 

DfiVORANT,  ANl'E.  adj.  Qui  dévore,  qni 
consume  proroptement.  Otdgrin ,  feu  dévorant  ^ 
Détesdévoremte.  — fig.  j4ppétitf  fétu;  dévorants. — 
Dévorant.  tParticipe  présent  du  verbe  Dévorer. 

DKVOKATKUIL  a,  m.  DÉVORATUBCB.  s.  f. 
Celui ,  celle  qui  dévore,  famit., 

DÂVOUËR.  V.  a.  Il  ne  se  dit  au  propre  qn'en 
parlant  des  bètea  féruoes  qui  déchirent  leuc  pcuÀe 
aveo  les  devtsf  et,  par  extension,  des  crocodiles 
et  des  brocheu.  —  Manger  gonLnnwnt  et  avide- 
ment. —  To«nne«ter..  La  faim  le  dévore.  — Con- 
sumer. Le  ehofritt,  tambithn  h  dévore. — Détruire. 
Le  tempe»  le  Jeu  dévorenitoru.^^Dévarer  un  Hvue, 
le  lire  atvec  •— yrnieemeni ; ••' les  livres,  lire  vite 
et  beaucoup  ;  -  wie  personne  des  yens  ,  les  teflàr 
(ijUment  sciaobés  sur  elle; -/es  dif/iciUtée,  les 
surmonter  svso  CDnrsfe;->iM  affront,  en  escber 
le^esseutiment  ;^«ei  larmes,  \te  retenir,  etc.  =» 
Dsvosi,  é««  par^.    t 

DEYOREUa.  s.  m.  Mot  fimOUer  dont  on  se 
sert  pqnr  désigner  nn  homme  qui  ne  %b  rnuasie 
pas  de  lire.  Grand  dévoreur  de  livres,  •\ 

DJ^VOXj  OTB.  sdj.  Pieux,  atuché  an  servie^ 
de  Dieu.  —  Ce  qni  exoile  à  la  dévotion,  Cfuutt 
dévoti^U  est  aussi  snbstsntif.  Un  dévi^.  Une 
dévoéfj^lu  dévote  sont  méchants. 

I^yoa'JBMWST.  ad«.  Avm  dévotion—D'une 
msnlè#e  dévote  et  pisoMS. 

DéVOXinUX,  BU&E.  a4j.  Dévot,  iwu. 

DÉYQTI£U«EMENT.  adv.  Avec  dévotion, 
dévotement ,  d'une  numière  pieoss.  vieux. 

DÉVOTION,  s.  f.  Piété,  attachensnt  su  ser- 
▼ICO  de  Dieu.  -«Dévowment,  dispwition  à  &ire 
U  volgnté  d«  qpfiqu'u«v— //m  <^  dévotion ,  /eiine 
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de  défotion,  léte,  jeàne  qu'on  "phaerve  pAr  une 
pure  dévotion ,  et  que  l'égUse  n'a  point  cqm-r 
mandé.  —  Livi-es  de  dévotion,  heures  de  dévotion , 
des  livres  qui  contiennent  des  prières ,.  des  orai- 
sons mystiques ,  etc.  -r  liSs  exercices  de  la  dévo- 
tion. — -  feùre  ses-  dénotions ,  eommonier.  •^V^f 
fronde  est  à  dévotion,  à  volonté.—-  A^  Co^eande 
t^ia  dévotion,  va  à  l'offrande  qui  veu|.-«r- tFignrs 
aliégorique,  représentés  par  une  jeun)^  femme 
vêtue  modestement,  et  le»  yeux  |ownés  veM  le  oiel, 
d'où  s'échappe  un  rayuu  d«  lunûère,  s^uibole 
d^Bspéral^e  i  elle  tient  de  la  main  gauche  un  4am- 
bean,  image  de  sa  foi  ;  et  sa  main  droite ,  appjayéc 
snr  la  poitrine,  est  l'emblème  de  la  charité. \ 

DÉVOUÉ  ,  £E.  sdj.  Prêt  à  suivre  les  yolooté» 
dWe  personne  en  toutes  choses.  Cest  un  homme 
dévoué  au   service  du  prince.  —  t  Participe  pas»é 
du  verbe  Dévouer,  —  t  Se  dit ,  par  politesse,  au. 
bas  d'une  lettre.  Votre  déé»ué  serviteur,  etc. 

DÉVOUEMENT,  s.  m.  Abandonnement  anx 
volontés ,  d'un  autie  \  disposition  a  le  servir  en 
toute  ocoaiHon.  —  Cérémonie  religieuss  usitée 
ches  les  Romains,  par  laquelle  on  s'offrait  vo- 
lontairement aux  divinités  infernales,  pour  faire 
retomber  sur  esk  tète  un  malheur  qni  menaçait  la 
république. — Se  dit,  par  politesse ,  à  la  fin  d'une 
lettre.  Je  suis  avec  un  entier  dévouement,  etc.  — 
tActe  de  rdigicm  nùmmèDevotiQ  par  les  Romsins. 
—1  Acte  de  religion ,  ehez  plusieurs  antres  peu- 
ples ,  dans  les  calamités  publiques.  Chez  les  Gau- 
lois ,  on  chargeait  un  homme  de  toqtes  les  iniqui- 
tés et  de  tous  les  malheurs  qni  menaçsient  les 
peuples.  On  l'aocablait  d'inprécioions ,  et  on  le 
dévouait  à  la  colère  des  dieux.  En  temps  de  peste, 
les  Druides  engageaient  on  homme  pauvre  à  se 
dévouer  pour  le  salut  commun ,  lui  Élisant  croire 
que  son  généreux  sacrifice  le  placerait  parmi  les 
dieux.  Ce  malheureux  était  nourri  délicatement  ; 
on  le  fêtait  et  on  le  caressait  pendant  une  année. 
Ce  terme  étant  expiré ,  on  le  couronnait  de  fleurs , 
etj,  après  l'avoir  chargé  de  malédictions ,  on  le 
précipitait  du  haut  d^un  rocher.  Si  quelqu'un  de 
plus  distingué  voulait  s'offrir  pour  la  patrie,  on 
lui  faissit  rbonuenr  de  le  lapider  hors  de  la  ville. 
Ou  douait  quelquefois  ces  victimes  à  des  arbres  ) 
souvent  on  les  plaçait  sur  un  mouceau  de  foin  , 
aïrec  quelques  animaux ,  et  on  lés  réduisait  en 
cendres,  —t  Espèce  de  jubilé,  dans  la  province 
de  Travançor,  anx  Indes,  pendant  lequd  on 
construit,  par  l'ordre  du  roi,  un  vaste  échulaud^ 
en  forme,  de  théâtre,  sur  lequel  on  plaee  des 
idoles.  liS  roi,  après  s'élre  pré|Éiré  par  des  ablu- 
tions st  des  prières  à  l'acte  qu'il  médite,  monte 
•nr  ce  théàti-e ,  et  en  présonœ  de  ses  sujets  il  se 
coxvjfa  plusieurs  membres  qu'il  oITre  à  ses  dieux  ; 
et ,  après  s'être  ainsi  mutilé,  il  se  fait  trancher 
la  tête  :  oe  n'est  qu'sprès  svôir  régné  doues  ans 
accomplis  que  ce  roi  s'offre  ain»l  en  ssoriiice.-— 
titans  le  royaume  d«  Naraingne,  sacrifice  de  la 
vie  qui  s'sxécnte  par  des  fanatiques  en  l'honnenr 
de  leuN  dieux-  Les  jours  de  fêtes  «ils  viennent  daiM 
les  temples,  les  moins  liées  derrière  le  dos ,.  comme 
des  criminels  que  l'on  conduit  «u  supplice.  Xjenr 
eorps  est  lardé  de  po«ntes  de  fer  enfonoées  daiM 
la  «hatffi  et,  un^  s'être  tenus  un  peu  de  temps 
imïnobiles  dAsnt  leois  dieux-i  il»  ae  font  délier 
les  msins ,  s'anuent  d'un  couteau ,  avs^  lequel  ils 
s'enlèvent  des  morceaux  de  chair.  Lorsque  leors 
forces  sont  épuisées ,  ib  tombent  h  demi  morts , 
ressemblent  le  soufile  qui  leur  reste  ,  et  crient  «n 
expirant  :  ô  Dieu,  c'est  en- ton  lutaneur  que  f  im- 
mole ma  vie.  —  t  Dans  Is  roysnme  de  Csnors , 
les  dévots  se  fout  écraser  sous  les  rooes  dea  cba^ 
riots  qui  portent  les  stsiues  des  dieux  dsns  les 
fêtes  et  cérémonies  publiques.  —  t  Sur  la  oête 
de  Malabar,  Us  jours  de  fêtes,  l'idole  est  pro- 
menée sur  le  dos  d'cm  éléphant  richement  paré. 


Dans  tous  les  endroiu  où  le  oortége  passe,  le 
peuple  se  jette  Is  face  contre  terre.  Ensuite  nn 
brahuiine  vient  se  dévouer,  U  attire  k  lui  l'atten-  ' 
tiou  par  te»  grimaces  et  ses  contorsions.  11  court 
çj^  et  là,  en  s'sgitant  com^le  un  déiuoniaque,  et 
Inippent  les  airs  avec  un  sabre  à^eox  trauchants, 
A  la  poignée  duquel  sont  atUchéa  plusieurs  son- 
nettes qui  font  un  grand  bruit..  Après  toutes  ces 
gesticulations  mystérieuses,  il  se  frappe  la  tète 
aveo  le  sabre  ,  et  s'immols  coiniue  une  victime  en 
l'honneur  de  l'idolew  Ce  sacrifice  est  accompagnù 
4u  son  de»  instruments  et  des  acclamations  du 
peuple. 

DÉVOUER.  V.  a.  Dédier ,  consacrer,  donne  r 
sana  réserve.  —  myth.  Ofb'ir  en  sacriflice  pour 
apaiser  les  dieux  infernaux.  —  Se  dévouer.  \. 
prou.  Se  consacrer  entièrement  à  quelqu'un.  — > 
myth.  S'offrir  eu  sacrifice  en  l'honneur  des  dieux 
infernaux.  =»  Dévoué,  kb.  jytrt. 

PÉVOULOIR.  V.  a.  Cesser  de  vouloir,  vieuj . 

DÉVOYÉ,  ÉE.  adj.  Celui  dont  l'estomac  i^st 
dérangé.  —  Détourné.  Tuyau  dé^ye,  celui  qui 
se  détourne  de  la  ligne  droite.^— t  Participe  passé 
du  verbe  Dévoyer. 

DÉVOYER.  V.  a.  (se  conjugue  comme  Em- 
ployer.) Détom-ner  de  la  voie,  du  chemin.  —  Dé- 
tom'ner  un  tuyau ,  une  conduite  d'ean  de  aa  direc- 
tion. —  Incliner,  poser  Lors  d'à-plomb>un  tuyau 
de  cheminée,  une  chausse  d'aisance,  etc.  —  méd. 
Déranger  l'estomac.  —  Un  homme  s'est  dévoyé 
du  c/temin  de  la  'vérité,  a  ({uitté  le  bon  chemin , 
le  chemin  de  la  vérité.  =  Dévoyé  ,  kk.  part. 

l'DEW.  «.  m.  myth.  Le  mauvais  génie,  selon 
les  Persans  et  les  Guèbres. 

DEXAMINE.  8.  f.  Espèce  de  crnstacé,  cjn 
genre  de  crustacés  de  l'ordre  des  i.sopodcs. 

DEXl^RITÉ.  8.  f.  Adresse  de  la  main,  —f^l 
Adresse  de  l'esprit,  f.  Adresss.' 

tDEXTRATION.  s.  f.  Tour  à  droite,  sorte  de" 
culte  que  les  Romains  rendaient  à  leurs  divinité». 

DEXTRË.  s.  f.  Main  droite..  Assis  à  la  dextre 
de  Dieu. —  À  dextre  ,*  à  droite,  vieux.  — -  blas.  Le 
coté  dextre,  le,  côté  droit.  s 

DEXTREMENT.  adv.  Avec  adresse ,  avec  dex- 
térité, avec  prudence,  fam. 

DEXTRIBORD.  s.  m.  Côté  droit  d'un  vaisseau. 
On  l'appelle  ordinaiieraent  Striiord. 

DEXTROCUÈRE.  s.  m.  blas.  ^  dit  du  bras 
droit  qui  est  peint  dans  un  éca  ,  avec  la  main. 

DEY., s.  m.  Chef  du  gouvernement  d'Alger,, 
vMsal  du  Grand  Seigneur. 

DEYEUXlK.a.  f.  Û«nre  de  plantes  éubli  pour 
placer  quelques  espèces  d  avoines.  i 

DEZ-À-COUDRE.  a.  m.  Sorte  d'agaric  qui  croie 
ordinairement  au  pied  des  arbres. 

tDGlRXl'E.  s.  f.  Sorte  de  jeu  en  usage  dan»  la 
Boenie,  que  Von  exécute  à  cheval,  avec  uu  bù^ou 
en  guise  de  lance  ou  de  javelot.  \ 

tDGIUNMI-KHANE-MiMI.  s.  m.  relat.  C'est  eu 
Turquie  ce  qu'on  nomme ,  ches  nous  ^  l/ispccteur 
des  mines.  \\ 

tDHOULrHEGGIAT.  s.  m.  Le  dernier  mois  de 
l'année  dd  oalendrier  mahométqm. 

tDHU'L^IAJFFAIN  kt  DUU'L-KUALA.  s.  m. 
Noua  qne  les  Arahe%  donUent  .k\  denx  idoles  du 
bois  qu'ils  adoraient  ^-St  qûie^Vlsiiouiet  fit  réduit  u 
en  cendres. 

DI ,  on  DIS.  Préposition  ou  particule  qni  ne 
fait  point  tm  mot  tonte  seule  ,  mais  qui  e^t  em- 
ployée dan»  la  composiAion  de  certains  mott».  — 
Signifie  divisioA,  sépsntion,  distinotion,  etc. , 
oomsM  2Ubs  Dieparaitre ,  Disgrâce-,  Dispaiité.  — 
Quelquefois  augtPMgats  la  «ignificaiion  du  primi- 
tif, «omme  dans  Dilater,  Diminuer^  etc. 

DLL  Mot  dont  Isa  charretisrs  se  servent  pour 
Caire  aller  l««m  chevaux  ê  gauche,  comme  ils  h« 
ae  servent  «Tu  mut  Hw haut,  fow  lesXsire  alVi  ^ 
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4lbite.  —  U  n'entend  lû  à  dia  ni  à,  hurhaut,  on 
ne  peat  lui  faire  entendre  raison.  —  fig.  L'un  tire 
à  dia ,  r autre  tire  à  hurhaut ,  ils  conduisent  one 
afFaire  par  des  voiçs  opposées.  — ■  t  Préposition 
grecque  qui  signifie  auec;  on  la  joint  k  une  mul- 
titude de  noms  de  substances  niédicamentenses , 
pour  indiquer  des  composés  dont  elles  font  la 
base ,  comme  Diacolocyntlûdos ,  Diapahne ,  Dia- 
phénix ,  Diaprnm ,  etc.  —  f  myth.  C'est  le  nom 
de  plusieurs  divinités ,  auxquelles  différents  peu- 
ples païens  ont  éleré  des  temples. 

tDlAJRACANU.  s.  m.  Nom  d'un  remède  qu'on 
employait  autrefois  contre  les  maladies  dn  fbie. 

DIAItÈTE.  s.  m.  Machine  ^traversée  d'un  siphon 
recourbé ,  dont  la  branche  la  pins  courte  s'ouvre 
près  du  fond  du  verre,  et  la  plus  longue  passe  à 
travers  le  pied.  La  liquenr  qu'on  y  verse  ne 
s'écoule  en  entier  que  lorsqu'elle  a  atteint  le  bant 
de  la  courbure  du  aiphon. 

DIABÈTES,  s.  m.  Fréquence  d'urine,  maladie. 

DIABÉTIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  a  rapport  au 
diabètes.  Uiine  diabétique.  Affection  diabétique.  — 
».  m.  et  f.  Celui,  celle  qni  a  le  diabètes. 

DIABLE,  s.  m.  Démon ,  esprit  mall^ ,  mauv^ 
ange.  —  L'un  des  anges  que  Dieu  chassa  dn  pa 
radis  et  précipita  aux  enfers.  —  Méchant ,  déter- 
miné. —  Espèce  de  calèche  coupée  ,  dont  l'impé- 
riale est  assez  élevée  pour  qu'on  y  puisse  tenir 
comHiodément  debout.  —  Toiture  pour  transpor- 
ter des  pièces  de  bois,  composée  de  deux  noues 
tournant  aux  extrémités  d'un  essieu,  an  milieu 
duquel  est  assemblé  un  timon.  —  fiSorte  de  levier 
dont  les  macéchaux  se  servent  pour  faire  poser  les 
bandes  de  fer  sur  les  x oues  èi^%  voitures ,  lorsqu'on 
bande  ces  roues  d'une  seule,  pièce.  -^  f  Sorte  de 
jouet  qui  sert ,  chez  les  Chinois,  aux  marchands 
ambulants ,  qui  emploient  son  bourdonnement  à 
appeler  leurs  pratiques  :  c'est  une  espèce  de  toupie 
ronde ,  creusée  en  rond  dans  le  milieu ,  que  l'on 
fait  tourner  sur  une  corde  qui  la  tient  en  équi- 
libre to^t  le  temps  qu'on  4a  fait  rouler  sur  cette 
cordé'dc. droite  à  gauche.  Ce  jonjou,  qui  amuse 
les  gcands  enfants  cbmme  les  petits,  fut  importé 
en  FrSnce  en  i8oï. — Levier  qui,  dans  le  ramage 
de»  étoffes  ^  sert  à  baisser  les  traverses  d'en  bas , 
quand  on  vent  élargir  le  drap.  —  Dans  les  gtace- 
ries,  sorte  de  levier  de  fer  d'environ  sept  pieds 
de  long.  — (Ims  di(d>le,  plus  fort*levier,  qni  a  une 
cifpèce  de  tranchant  vers,  son  extrémité.  ^  DiaUe 
deftier.  f .  B^unaOra.  —  Diables  cartésiens  on 
Ijidious.  phys.  Petits  plongeons  do  verre  qid, 
renfermés  dans  un  vase  plein  d'eau ,  descendent 
atKfoud ,  remontent  à  la  surface ,  et  font  tons  les 
raonVements  qn'on  veut  leur  imprimer ,  au  moyen 
d'un  petit  globule  de  verre  qu'ils  ont  sur  la  tête, 
lequel  globale  est  rempli  d'air  qn'on  comprime 
plus  ou  moins. — Faire  le  diabietontre  quelqttun, 
crier  contre  quelqu'un ,  diercher  i  lui  nuire,  -^i- 
Dire  le  diable  d'une  personne ,  en  parler  trèsHual. 
—  //  ne  faut  pas  se  donner  au  diable  pour  cela , 
cela  est  facile  ù  faire.  —  Tirer  là  diable  par  la 
queue ,  avoir  de  la  peine  k  vivre.  —Paire  le  diable 
a  quatre ,  faire  du  vacarme. —  C^est  un  bon.  diable, 
un  bon  garçon  ;  —  un  méchant  diable ,  un  homme 
mauvais  ;  -  un  pauvre   diabU ,    un  malheureux  , 

pauvre ,  misérable Ne  craindre  ni  Dieu  ni  dia- 

ble,  Mre  un  impie,  nn  libertin  endurci.  —  Cela 
est  allé  à  to\fs  les  diables ,  on  ne  sait  ce  que  cela 
est  devenu.  —  //  ft^est  pas  si  diable  qu'il  est  noir, 
pas  si  méchant  qu'il  le  parait.  —  Le  diable  n'est 
pas  toujours  à  la  porte  d'un  pauvre  homme ,  Un 
malheureux  ne  l'est  pas  toujours.  — On  dit,  en 
désapprouvant,  Que  diable  avez-vous  fait ,  «oes- 
vouj-dit  ?  A  quoi  diable  s'amuse-i-il?  etc.  —  Le 
diabie  bat  sa  femme  ^  il  pleut  et  le  soleil  luit  : 

Î»hrase  empruntée  des  payens ,  qui  disaient  dans 
es  mêmes  circonst«hoes ,  que  Jnpiter  se  battait 


DIA    . 

avec  Jnnon.  Tontea  cet  phraaef  et  expreaaions  «mt 
dn  style  fiimiller  «t  proverbial.  Quelques-uns  tont 
populaires.  — -  En  diable,  expression  adverbiale. 
Fort ,  extrêmement.  Frapper  en  diable.  —  Diable. 
interj.  Diable!  comme  nous  y  allez  !  Diable!  cela 

n'est  pas  «àsék  faire Diable,  s.  m.  Chouette  des 

AatiÛes  qui  vit  de  poissons.  —  On  appelle  Diable 
enrhumé,  une  espèce  d'oicean  du  genre  tangara  \  - 
Diable  de  Pormese,  un  pangolia  ;  —  Z>m^/«  de 
Java  ,  vm  igname;  -  ^Urand  diable ,  «b  insecte  ci- 
cadaire  ;  -  Demi-diable ,  un  antre  inaeote  du  genre 
membrace;-Pe£i/  diable,  un  autre  petit  inaeote. 
--^Diable  de  mer,  est  un  aom  commun  à  plusieurs 
poissons.  — ■  Diable,  t  myth.  Esprit  qui  ipaltraite, 
déchire,  arrache  les  cheveux;  —  f Trompeuv, 
traqueur,  fourbe  ; -^  t  Qui  méprise,  dédaigne  la 
grâce  divine;  - 1  Mauvais ,  mordant ,  hargneux  ; 

-  t  Barbe  touffue  ,  hériasée ,  colère ,  crnauté  ;  - 
t  Déair  effréné  ,  passion  brnli|nte  ;  -  t  Infecté  du 
venin  d'un  dragon  ;-'t  Porc,  sanglier  armé  de  lon- 
gues défenses  ;  - 1  Chien  qui  mord  et  qui  déchire  ; 

-  Léger^  babillard  ;  -t  Ronge,  enflammé  de  colère , 
furieux,  etc.  —  t  On  nomme  aussi,  Diable ^  une 
autre  sorte  de  chariot  k  deux  roues  très-bosses , 
qui  sert  à  transporter  de  gros  fardeaux» 

DIABLE (JBC  na).  s.  m.  Espèce  de  douUe  tou- 
pie -qui ,  tourniée  avec  force  et  rapidité  sur  une 
corde,  produil.  nn  bruit  trèa-sourd.  f . ,  au  inot 
DiABLX ,  l'article  qui  concerne  ce  jeu  on  ;  cette 
machine. 

DIABLEMENT,  adv.  Extrêmement ,  avec  plro- 
fnsion ,  excessivement.  —  Cette  femme  est  diable- 
ment laide.  Cette  sauce  est  diablement  salée,  fiira. 

DIABLERIE,  s.  f.  Sortilège ,  midéfice.  -r-  Mau- 
vais effet  dont  on  ignore  la  cause. 

DIABLERIES,  s.  f.  pi.  Prétendues  possessions  , 
sorcelleries.  — -  Diableries  de  Loudun ,  pièces  dra- 
matiques qu'on  représentait  anciennement  sur  le 
Thé&tre-Français ,  et  on  les  diables  jouaient  les 
principaux  rAles. 

DIABLESSE,  s.  f.  Méchante  femme,  acariâtre. 

-  Pauvre  diablesse ,  hmme  malheureuse.  Il  est 
aussi  adjectif.  Cette  femme  est  bien  diablesse. 

DÏABLEZOT.  Sorte  d'exclamation.  Foiu  pen- 
sez qu'on  doive  t>otts  croire ,  diablezot,  c'est  4- 
dire,  je  ne  suis  pas  assez  sot  pour  cela. 

tDIABUNTES,  on  DI  UJLINl'RES.  s.  m.  pi. 
Anciens  peuples  d'une  contrée  de  la  Gaule. 

DIABLON.  a.  m.,  mar.  Nom  ,que  les  marins\ 
donnent  k  la  voile  d'étai  dn  perroquet  de  fougue. 
Quelqnes-una  disent  .Z>Mi^/((d//i. 

DIABLOTIN,  t.  m.  P«tite  figure  de  ^Ue.  — 
Petit  diable.  —  Se  dit  d'un  garçon  qui  est  vif  e| 
méchant.  Cest  un  petit  diisblàtin.  — 'thoil.  Cekit 
qni ,  U-pelle  k  la  roaiu  t  fait  le  travail  dn  moulin 
k  olives.  —  Sorte  d'oiseau  qui  «e  retire  dans  les 
trous  des  rochers  les  plus  escarpés  pendant  l'hiver. 
y.  BA;MiiroT.---mar.  f  Petit  nuage  lacinié,  décfair 
quêté,  tortueux  ou  en  zig-^ag,  d\ine  coulenr 
plombée ,  qui  paraît  presque  immobilef,  et  qu'on 
nomme  aussi  Nuage  du  tonnerre.  V.  Diarlom. 

DIABLOTINS,  s.  m-  pi-  Petites  ublettes  de 
chocolat  couvertes  de  dragées  de  nonpareille,  qiii, 
dit-on ,  sont  fort  stimulantes.  ^ 

DIABOLIQl^E.  adj,  des  i  g.  Qui  estdn  diable, 
qui  vient  du  diable.  Il  se  dit  dé -font  ee  qui^est 
méchant  d«ns  son  genre.  EeprU  diabolique.  Arti- 
fice diabolique.  Méchanceté  diabolique. 

DIABOLIQUEMENT,  adv.  Par  une  méohan- 
oeté  diabolique,  d'une  manière  diabolique  ;  d'une 
manière  excessivement  dure  et  méchante. 

DIABOTANUM.  s.  m.  pharm.  Emplâtre  dans 
lequel  il  entr^  beaucoup  d'herbes. 

DIÀBROSE.  ê.(.  érosion  produite  par  les  hu- 
meurs acres  et  q^uitiqnes.  ' 

DIABROTIQUE.  adj.  dew  9  g.  méd.  Qni  cause 
la  diabrose ,  qui  tient  à  la  diabrose. 
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'DIACÀDMIÀS.  s.  m.  pharm.  Sorte  d'cvplâtrt 
dont  la  cadnde  est  la  base.  . 

tDLiCALAMlNTHE.  s.  m.  Nom  d'un  ancien 
antiiiote  qu'on  dia^^t  formé  principalement  dn 
calament. 

Df  ACALCrréOS.  s.  m.  phata.  EropUtre  com- 
posé de  dalcite,  d'huile  et  d'axonge,  pour  les 
cancers.    ^ 

DLACAfmiE.  s.  m.  Sorte  de  poiaaott  de  mer 
dn  genire  des  Ibolocentrea.  '.       ^ 

DIACÀRaNON.  «.  m.  Antidote  tt^écrerisses 
contre  la  morsure  des  chiens  enragés.  / 
.^  DIACARTHAME.  s.  m.  Électuaira  |(njrgatif  qui 
tire  son  nom.de  la  moelle  dn  carthame. 

tDIACASSIS.  a.  m.  Électnair^  laxatif  dont  la 
osase  forme  la  base ,  pp|ir  les  lavements. 
'    DIACATHOLIGON.  s.  m«  Électnaire  purgatif 
codIPposé  des  iihbstances  dn  catht^con. 

DIACAUSIE.  a.  f.  n^éd.  Écfaaofrenient,  eha- 
lenr  exceasive. 

DIACAÛSTIQUE.  a.  t.  Caustique  par  réfrac- 
tion; opposé  au  catacaustique. 

DLACENTROS.  a.  m.  astr.  Il  se  dit  dn  diamè- 
tre le  plus  court  de  l'orbite  d'une  planète. 

DLACHALASIS.  s.  f.  Solution  de  oontii|nitô 
dana  les  sutures  dn  crâne.* 

DLACUALCITÉÇS.  n.y.  Nom  qne  lea  andena  . 
minéralogistes  dotunaient  jin  colcothar.  •— •  Emplâ- 
tre qui  ne  diCfère  dn  diapalme  qu'ira  oe  qu'on  y 
fait  entrer  un-  peu  de  colcothar,  on  aulftite  de  fer 
calciné,  broyé  avec  un  peu  d'huile ,  au  lieu  dn 
vitriol  Uano  ou  sulfate  de  zinc  que  contient  le 
diapalme. 

tDLACHEUDœOUM.  s.  m.  Sorte  de  médica- 
ment compdsé  d(%ir6ndelles  br&léea,  de  safran  et 
de  lavande. 

OLA-CHILON,  on  DIACHTLON.  s.  m.  Sorte 
d'emplâtre  composé  de  mucilages. 

DIACHISME.  s.  m.  mus.  Intervalle  d'un  semi- 
ton,  vieux  et  peu  usité. 

tDIACHORÈME,  DIACHORÈSE.  s.  m.  méd. 
Mots  qui  désignent  tonte  espèce  de  maladie  d'ex- 
crétions. 

TDIACHRISTA.  s.  m.  Sorte  de  médicament 
détersif  qu'on  appliquait  au  voile  du  palais. 

tbiACHRYSU.  s.  m.  Nom  ancien  d'un  çmplâ- 
tre  propre  k  consolider  les' fractures. 
tDlACHTSE.  a.  f.  Liquéfaction,,  chylification. 
K  ces  deux  mots.     ^ 

DIAGIMINON.s..m.  Composition  des  simples 
*pour  chasser  les  vepts  de  l'estomac. 

DIACO.  a.  m.  Celui  qui,  dans  l'ordre  de  Malte, 
doit  être  reçu  chapelain. 

DIACODE.  s.  m.  Sirop  qu'on  prépare  avec  des 
capsules  de  piivots  blancs.  —  f  II  est  aussi  adjec- 
tif. Du  sirop  diacôde.  Trois  gouttes  de  sirop  dimoode, 
tDLACODIUM.  s.  m.  Nom  quW  donne ,  en 
médecine ,  k  la  racine  dri  pavot. 

DIACOLOiCYNTHIDOS.  a.  m.  pbamf.  Élec- 
tnaire  purgatif  dont  la  coloquinte  est  la^  base. 

DIACOMMATIQUE.  a^j;  des  !i  g.  H  se  dit 
d'un  quatrième  genre  de  musique  qni  résulte  de 
certaines  traiMitions  harmoniques  qui  font  mon- 
ter on  descend  rf  ia  note  d'un  oomma ,  «A  pasr 
saut  d'un  accord  k  l'antre.  t^    ' 

DIACONAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient  au 
diacre ,  qui  a  rapport  au  diaconat. 

fDIACONE.  s.  a.  Sorte  <U  pierre  A  aiguiser.  <>— 
Emplâtre  préparé  avec  la  pierre  k  aiguiser. 

DIACONAT,  s.  m.  Le  second  des  ordres  ucrés. 
— >  Office,  fonctions  du  diaere. 

DIACONESSE,  s.  t.  Nom  qu'on  donnait,  dans 
la  primitive  église,  k  des  veuves  on  â  des  fUles 
qui  étaient  destinées  â  certains  ministéroa.  On 
disait  auasiA'ffco/f.'iitf.   "^ 

DIACONICON.  s.  m.  Sacristie.  %Heux. 

DlACONIE.  a.  f.  llospice  ou  limitai  de  pao- 
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rrét  et  dinflnuèt.  — >  Office  des  diacre*  ponr  Ie« 
hommes ,  et  de*  dUconetsea  pour  les  femmes 
dans  èe*  hoâpiefts.  — .  Chapelle  oà  oratoire  Jk 
Rome.  — •  Bénéfice  de  diacre. 
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ce  qai  *  -rapport  à  la  diacoiiie. 

DIAGOFEE.  s.  f.  Fractnre  des  os  da  cnkae,  faite 
par  an  instrament  tranchant. 

DIAGOPRÉCIE.  ».  f.  plikrm.  EmpUtre  de  fiente 
de  chèrre  ilintre  les  glandes,  peu  usité. 

tDIACORONOPODlUM.  s.  m.  Sorte  d'ancien 
antidote  dont  le  Corpnopus  faisait  la  base. 
■tDIACORUM.  s.  m.  pharm.  Sorte  de  rertède 
céphaliqne  daiÉi  leqtid' entre  principalement    le 
Ca/amiu  aromatictis. 

PIA-COUSTIQUE.  a.  f.  Art  de  joger  de  la  rc- 
fraolion  des  sons  et  de  lents  propriétés. 
.  DIÀCRANIENNE.  ndj    f.  anat.  11  se  dit  de  la 
mâchoire  inférieure  qui  ijcnt  au  crâne. 

DIÀGRE.  s.  m.  Celui  qui  e.Ht  promu  an  secolid 
des  ordres  sacr^,  au  diaconat. 

DIACRÈSÉ.  ».  r  r.t^RMB.  • 

DIACRI6ER.  ▼.  a.  Faire  les  fonctions  de  àh\- 
c^e.  «■  DiAqiiaA ,  ic  part.  (Boi.nte  )  inusité. 

TDIACROCIE.  s.  f.  pharm,  Collyre  dan.s  lequel 
on  a  mélangé  da  safran.  ^      . 

tDIACUClJRM^.  s.  m.  Nom  ancien  des  médi- 
caments dans  lesquels  entrait  le  cucnrma. 

DIAClTLUM.'s.  m.  Drogue,  i/iz/jf/'/tf. 
"    DlACrDONlTE.  adj.  des  a  g.  pharnu  II  se  dit 
Ats  médicaments  -où,  il  entre  Ath  coifps. 

DIACTDONIUM.  s.  m.  Électuaire  purgatif 
dont  le  rob  dea  coins  est  1»^  base. 

tDIADAPHNIDON.  s.  m.  Autrefois,  emplâtre 
suppuratif  dont  tea.  baies  de  laurier  font  la  base. 

DIADELPHES  adj.  f.  pi.  Il  se  dit  de»  étnmines 
des  plantes  réunies  en  deux  corps  par  les  filets. 
.  Étamines  diadelphes. 

DIADELPHIE.  s.,  f.  Classe  de  pinntos ,  la  dix- 
fcptième  da  système  de  Linné. 

6IADELPHIQUE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  des 
plantes  on  flenrs  i  étaniines  diadelphes.- 

DIADÈME,  s.  m.  Ibnilcan  qui  était  la  marque 
de  la  royauté  chez  les  anciens.  —  S'emploie,  eu 
jioénip,  pour  Royauté.  — Sorte  de  coqnil)age. — • 
t  Bandage  qu'où  recommandait  contre  les  dou- 
leurs de  tête.  ^ 

DIADÈME,  ÉE.  adj.  blas.  Use  dit  de  Toigle  qui 
a  un  cercle  *ni*  la  t«^te.  — ^ête  diadémce  ^  tète 
ceinte  d'un  diadème ,  sur  ane  médaille ,  sur  nno 
monnaie,  peu  usité. 

.  DIADÈNE.  s.  t  Espèce  de  planfe  de  la  famille 
des  algues. 

'  DIADÈXIE.  s.  f.  méd.  Transport  de  la  matière 
mot'bifiqne  d'une  partie  dans  une  antre  partie.     < 

DIADOCHE.  s.  f.  méd.  Changement  de  maladie 
en  jine  autre  moins  dangereus<^. 

tDIADOCHUS.  s.^m.  myth.  Sovlo  de  pierre  d'une 
cunji^  pâle  et  semblable  au  béryl ,  qui  a  la  pro- 
priété ,  dir-Àn ,  de  faire  paraître  fes  démons. 

tDIADOSE.  s  f.  méd.  Distribution  de  b  matière 
nutritite  dans  le  corps  ;  la  notrition.  —  tRémis- 
sion  on  cessation  de  là  maladie.-     '  "  " 

DIAGIAUCIUM.  s  m.  Sorte  de  collyre  pouf 
les  yeux,  on  le  snc  de  glancium  ^otaîne. 

DIAGNySE.  s.  f.  Connaissance  des  choses  dans 
leur  état  aotiiel  et  symptoroatique.  ^ 

tD]fl^ON<lSTIÇ.'a.  nLraéd.  Connais^nce  de  la 
nature  et  4a  siège  des  Viladles.  ^.DiAUirosTfQut. 

DUGNOSTIQIJE.  àdj.  des  a  g.  Se  dit  det  signes 
et  dU  sympiàmes  qni  indiquent  la  nature  et  les 
ranses  d'une  maladie.  —  |  U  est  aussi  substantif. 
//  a  tous  Us  diagnostique  t  de  ta  fièvre. 

tDUGNOSTIQlJER.  v.  a.  méd.  Comwttre ,  ob- 
serrer,  étndier  la  natnrc,  le  siège  et  les  symptA- 
mes  dss  maladies.  ■«  Diaghostiqub.  ia.  parh 
fDIAGOMÈTRF.  s.  m.  phys.  Instrument  qui 
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sert  è^mescirer  les  plus  petites  électricités  et  avec 

lequel  on  peut  reconnaître  le  mélange  des  hniles. 

tD^GOMÉlTUQUE.  adj.  des  a  g.  pbys.  Qui 

concerne  le  d|agomètre  ;  qai  appartient  au  diago- 


blAGO^Al,  ÀLE.  âdj.  Qui  Ta  d'un  angle 
d*une  figure  rectiligne  à  l'angle  ojipoaé.  —  Il  est 
ao^l  substantif.  —  ta  diagonaie ,  û  ligne  qôi  va 
d'an  angle  d*un  parallélogramme ,  ou  en  général 
d'ui^e  figure  quelc<mque  à  l'angle  opposé. 

DIÂO^NALEMENT  ndv.  D'une  manière  dia- 
gQtaale*  en  ligne  diagonale. 

DIAGRAMME,  s.  m.' Figure  on  construction 
de  lignes  qui  sert  k.  démontrer  une  proposition. 
- — Table  de  l'étendue  générale  des  tons  d'un  sys- 
tème ^ikns  la  musique. —  Sorte  de  poisson. 

DIAGRAMMISME.  s.  m.  Espèce  de  jea  de 
dames  en  usage  dans  l'ancienne  Gièce. 

fDlAGRÉDA.  s.  tû.  pharm.  Nom  que  Ton  don- 
nait autrefois  à  ta  scammonée  rétlmte  en  poudre. 

DIAGRÈDE.  s.  n\.  Préparation  de  scammou^e 
avec  dû  coin  et  du  soufre.  »         '" 

tDIAHERMODACTYLÉ.  s.  m.  Ancienne  pré- 
paration pharmaceutiqbe  faite  paiticulièrement 
avec  des  hermodates. 

DIAHEXAPLE.  a.    m'.   Breuvage  composé  de 
six  ingrédients  qu'on  donne' aux  chevaux. 
.   tDIAlON.  s.  m.  Pastille  c^  trochisque  dont  la 
violette  faisait  la  base. 

DIAIRE.  adj.  des  a  g.  Q:ii  ne  dure  qu'un 
jour.  Fièpre  diaire  ou  éphémère.  —  fil  se  dit  de 
l'insecte  dont  la  vie  ne  dure  qu'un  jour.  — fil  se 
dit  substantivement  d'un  papier  où  l'on  écrivait 
ce  qu'on  faisait  chaque  jour. — tOn  appelait  aussi, 
Diaire,  ce  que  le  munitionnaire  délivrait  par  jour. 
En  ce  sens ,  3  est  aussi  adjectif. 

tDIAIREOS.  s.  m.  Ancien  antidote  dans  la 
composition  duquel  entrait  une  partie  d'iris. 

tDIALACCA.  s.  m.  Sorte  d'ancien  antidote  dt>nt 
la  laque  faisait  la  principale  l>ase. 

tDIALAGOQN.  ^s.  va.  Médicamétit  composé 
dans  lequel  entrait  la  fiente  de  lièvre. 

DIAL-BIRF..'  s.  m  Sorte  d'oiseau  que  l'on  a 
pliicé  parmi  les  merles.  . 

DIALECTE,  s.  m.  I^ingage  particnlicr  d'une 
ville^ou  d'une  province,  dérivé  de  la  langtie  gé- 
nérale de  la  nation. — ^  Dialecte  sacré ,  langage 
que  les  prêtres  égyptiens  s'étaient  fonné^ 

DIALECfiCIEN.  s.  m.  Qui  saij^la  dialectique , 
qui  s'applique  particulièrement  à  l'étude  de  la 
dialectique.  —  Celui  qui  donne  â  ses  raisonne- 
ments une  forme  méthodique.  Ifn  bon  dialecticien. 

DIALECTIQUE,  s.  f.  Logique.  —  Art  de  rai- 
sonner. —  t  Figure  allégorique  représentée  par 
un  jeune  guerrier  dé^ut,  bien  ferme  sur  ses  jam- 
bes ,  qui  a  l'iiir  ^.n  haranguer  avec  feu.  ^^ 

DIALECTIQUEMEMT.  adv.  En  dialectici  JR*/ 
raisonne  dialectiquentent. 

DIALEIPTRE.  s.  f.  rfooi  qhe  quelques  auteurs 
ont  donné  â  la  fièvre  intermittente. 

PIALELE.  s.  m.  Argument  des  sceptiques  ou 
des  pyrrhoniens  contre  les  dogifla tiques. 

tpiAXEPSE.  s.  m.  chir.  Interstice  on  intervalle 
qn'on  laisse  dans  les  tours  d'un  bandage. 

DIALI.  s.  m.  Sorte  d'arbre  des  lode^ 
tJ)L\.LIBONON.  s.  m.  Ancien  rardicument  dans 
lequel  l'eûcens  était  la  principale  substance. 

DÎALIES.  a.  f.  pi.  Sacrifices  que  faisait  à  Rome 
le  F.amen  dia/is ,  prêtre  de  Jupiter. 

Dl ALLAGE.  p*.  w.  Sorte  de  minéral ,  pierre  â 
petites  roassesklamelleuses.  k 

DIALOGALISKR.  v.  a,  Faire  des  dialogues, 
dialoguer.  B«DxAr.o<i\i.'isK,  kk.  part,  inusité. 

tDIALOÈS;  s.  m.  Sorte  de  médici^ment  dans  la 
composition  dnr|iiel  enj^it  l'aloès. 

DULOGIQrK.  adj.  de.  a  §'  Qui  a  la  forme 
d'un  dialogue,  (jui  est  fairiboiomc.  un  diaU»;,Mie. 
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DIALOGISME.  s.  m.  L'art ,  le  genre  da .  dia- 
logue. —  Rnriplai  des  formes  du  dia|ogae.' 
"    DIALOGISTE.  s.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  fait 
un  dialogue,  peu  usité. 

DIALOGUE,  s.  m.  Entretien  de  deux  ou  d« 
plusieurs  personnes.  —  Entretien  par  écrit  de 
deux  où  de  plnsienr$  personnes.  //  entend  bien 
t  art  du  dialogué.^ — mus.  Composition  à  deux 
parties  qui  se  répondei|i^  l'une  à  l'autre. 

DIALOGUER,  v.  a.  Faire  parler  entre  elki 
deux  ou  plusieurs  personnes.  >«  Dialogué,  éc 

lALOGUEUR.  s.  m.  Verbeux.  (Boiste.)  /«/«. 
TUÉE.  s.  f.  Onguent  composé  de  divers 
ingrédients  ,  et  surtout  du  mucilage  de  guimauve. 
tDIALTRE.  s.  f.  méd.   Solution  de  continuité. 

—  tDifficnlté  de  mouvoir  les  membres.  - 
DIAMANT,  s.  m.   Pierre   précieuse ,  la  plus 

brillante  r>  la  plus  dure  c^è^^^tes.  —  Diamant 
rosette,  on  Diamant  ro^tf,  dian\ant  taillé  à  facette^ 
par-desgiu ,  et  plat  par-dessous. — Diamant  blanc , 
celui  dont  l'eau  est  bien  nette,  et  qni^est  le  plii^ 
estitiié.  -^  t  Diamant  Jaibié;  celui  qui  4iiNÎté  clivé. 

—  'tl.es  vitriers  nomment ,  AVim/z/i/ ,  un  éclat  ne 
diamant  pointu,  monté  sur  un  petit  manche  plat 
dans  une  virole  de  métal ,  et  dont  ils  se  servent^ 
pour  couper  le  veiTe;-f  à  tjueue ,■  celai  qui  a  un 
maUche  d^  bois  au  bout  de  la  virole;  "fài-abot, 
celui  qm  est'  monté  dans,  une'  virole  de  fer  qni 
traverse  un  monceau  de  buis  en  forme  de  rabot  ; 
"i  de  nature ,.  celui  qui  'iest  rebelle  à  la  taille.  '—  ' 
Diamant  brillant ,  diamant  taillé  à  facettes  par- 
dessous  comme  par-dessus.  — <  Pierre  qui  ressem- 
ble an  diamant.  —  Diamant  de  l'ancre ,  jonction 
du  milieu  des  becs  de  riincre  avec  la  verge.  — 
Petit  oatil  an  milieu  duquel  se  trouve  une  petite 
pierre  fine  ,  qui  sert ,  chez  les  émailleurs.,ii  crever 
les  petits  œjllets  qui  se  forment  sur  l'email.  — 
Pointe  fort  courte  qui  lie  sert  -qu'à  commencer 
le  trou  de  la  filière,  chez  les  tireurs  d'or. — fig. 
Pensée  forte  et  brillante  dans  un  discours.  '^ 

D/AMANi;AiRE.  s.  m^  Ouvrier  qui  taille   les 
diamants,  et  qui  en  fait  trafic.  —  f  II  est  aussi- 
udjeclif.  Ouvrier  diamantaire.  —  On  se  sert  pliuF 
communément  du  mot /^a/nWa/rtf. .  ,* 

"DIAMANI'EK.  v.  a.  Couvrir  quelque  chose  de 
diamants.  «^  Diamanjé,  Éx.-p«rt. 

DIAMAB-GARITION.  s.  f.  Médicament  dont 
lés  perles  font  le  principal  ingrédient. 
'    DIAMAI\MA1TJM.   ».  m.   (k>nfectibn  liquide 
où  il  entre  du  sucre  et  un  aromate. 

DLAMASTrOOSE.  s.  f.  Flagellation  des  enfants 
de  Sparte  devaiit  l'untel  d^  Diane,  et  devant  leurs 
parents ,  qui  les  engageaient  a  ne  montrer  aucun 
signe  de  douleur. 

f  DIAMÉLON.  ».  m.   Ancien  médicament  dont 
les  coins  faisaient  la  base. 

DIAMÉTRAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient  au 
diamètre.  Ligne  diamétrale. 

DIAMÉTRALEMENT,  adv.  D'un  bout  du  dia- 
mètre  à  l'antre.  — Diamétralement  opposé ,  se  dit 
des  personnes  qiii  ont  des  intérêts ,  des  humeurs , 
directement  contraires;  se  dit  aussi  djs»  choses 
morales,  des  propo.sitiônsçOntraireS|^'nne  a  l'autre. 

DIAMÉTRALER.  v.  n.  Corresoondre  diamé- 
tralement. (Boiste.)  inusité. 

DIAMÈTRE.  ».  m.  Ligne  droite  qui  va  d'un 
point  de  la  circonférence  d'un  cerclé  à  un  autre 
point  en  4>assant  par  le  centre.  — -^Oti  appelle , 
Diamètre  transverse  d'une  hyperbole,  une  ligne 
droite  qui,  étant  prolongée  de  part  «t  d'nuire, 
coupe  en  deux  parties  égales  les  lignes  droites 
terminées  à  chacune  des  hyperboles  et  parallèles 
entre  elles;  -  con/t/gué ,  une  li^ne^  droite  qui 
coujpf  en  deux  parties  égales  les  lignes  f  ivres  pa- 
rallèlement au  diamètre  trnnsverse  ;  -  de  gravit^, 
une  ligne  droite  qui  passe  par  le  centre  de  gra« 
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>i^  ;  «  ii«  rotation ,  vau  ligne  aatonr  d«  laquelle 
uiitlïlSpbMr^|«u^sc  Aii^  i#  rotation  d'an  cH>rpi(.  — 
a«tr.  Diamètrf^pippgrtni  d'UmpILanète,  l'angle  4ont 
il  «si  la  corde  on  lir8on.t-tendanl«>«n  prenant 
pour  rayon  la  distance  de  la  planète  k  là  terre. 
—  Dam  l'ancienne  ulrononiie ,  Diamètre  <Ut  ap- 
side», partie  de  la  ligne  de«  apsides ,  terminée  par 
U  circonférence  de  l'épicyclc.  —  auat.  Diamètre 
/ùpartiai,  le  diamètre  iiantVeraaJ  delaléle,ct 
<ini  s'étend  d'une  bosse  paiiétale  à  l'antre;  - 
cocci- pubien ,  le  diamètre  antéro-postèrieur  da 
détroit  périnéal ,  ainsi  nommé  parce  qu'il  s'étend 
da  coccix  an  puhis }  -  iliaque ,  diamètre  trans- 
versal dn  détroit  supériear  ou  abdominal,  ainsi 
appelé  parce  qu'il  s'éteûd  de  la  partie  inférieure 
•le  la  fosse  iliaque  d'nn  c6té ,  à  la  partie  inférieure 
(le  la  fusse  iliaque  opposée;  -  i^chiatique ,  diamè- 
iie  transversal  dn  détroit  inférienr,  ainsi  nommé 
parce  qu'il  s'él end  d'une  tubérosité  iliaque  à 
Tautre;  -  occipito-frOMtnl  ,\t  diamètre  de  la  télé , 
(jni  s'étend  de  l'occiput  an*  front  ;  -  longitiulinal , 
occiuitomentonnter,  diamètre  de  b  tète  qui  s'étend 
depuis  Tocciput  jusqu'au  milieu  du  menton  ;  - 
tacro-piihicn ,  diamètre  antero-postérleur  du  dé- 
troit abdominal ,  ainsi  nommé  paroe^  qu'il  s'étend 
du  pubis  an  sacrum  ;  -  vertical,  diamètre  de  la 
tête  qui  s'étend  du  vertcx  k  la  base  du  crine. 

DIAMORUM.  s.  m.  Sirop  de  mûre,  préparé 
avec  du  miel ,  pour  des  gargarisme*. 

tDIAMOSCHU.  s.  m.  Nom  ancien  d'un  antidote 
dont  le  musc  fait  la  base. 

DIANA.CARDION.  s.  m.  Ancien  médicament 
dmit  l'anacarde  faisait  la  base. 

lÏTANCHORA.  ».  f.  Coquille  fossile.      ^ 
tDIANDRE.  adj   des  a^.  Se  dit  d'une  fleur  qui 
n  lieux  étamines  ,    comme   dans  le  jasmin ,    le 
1  lias ,  etc. 

DIANDRIE.  s.  î.  Seconde  dasaa  de  végétaux 
(11)   système  sexuel  de  Linné;  elle  renferme  les 
plantes  dont  les  âeurs  ont  deux  étamines. 
^       DIANDRIQUE.  adj.  de»  a  g.  Il  se  dit  de*  fleurs 
ou  plantes  qui  oiit  deux  étamines.  K  DfairoRK. 

DIANE.  #.  f.  Déesse  des  forêts,  selon  la  fable. 
-  Batterie  dé  ëaisse,  qtii  se  fait  an  point  du  jonj, 
]'()ur  éveiller  les  soldats  :  elle  dure  environ  un 
'|iiart  d'heure.  Battre  la  Diane. —  Espèce  de  singe 
(lu  genre  des  guenons.  —  NUmd'nn  papillon.  — 
chini.  Arbre  de  Diane,  argent  nni  oâ  amalgamé 
avec  du  mercure. 

DlAr^ËE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famUle 
(les  asperges;  la  reine  de»  boi». -^  T j^ignre  de 
rhétorique  qui  désigne  mieux  le  »en»  que  les 
paroles.  ^  i* 

tDIANIUM.  s.  m.  Lieu  de'  Rome,  consacré  k. 
Diane,  on  était  «a  st.itue. 

DIANTHÈRE.  ».  f.  Genre  de  plante»  qui  »ont 
voisines  des  carmantines. 

tDIANTHUM.  s.  m.  Ancien  antidote  composé 
^'lc>différcntes  substances  aromatiques. 

ÎDIANTINIES.  s.  t  pi.  l'êtes  que  l'on  célébrait 
.1  Soarte,  et  duut  on  ne  connaît  qne  le  nom. 

DIANTRE,  s.  m.  Mot  très-familier  dont  on  »ei 
birt  pnnr  éviter  de  prononcer  le  mot  àe  Diable. 

DIANUCUM.  s.  m.  Rob  fait  avec  le  sno  do 
roix  vertes  et  du  miel  quit.  peu  uiité. 

tDIAOMlî'VN.  s.    m.   Poudre   excitante    dont 
IVilihan  fait  la  base. 

ÎDIAOPÔRON.  s.  m.  Sorte  de  médicament  oom- 
prtsé  avec  différent»  fruits  d'automne. 

DIAPALMÊ.  s.    m.   Onguent   dessiccatif  fort 
.<'n  usage,  et  qui  résout  les  Htixions;  il  est  pré- 
'.  paré  avec  de  la  litbarge ,  dte  la  cire ,  de  Thnile  , 
«le  l'axoDge  et  du  sulfate  de  aine. 

DIAPASIS.  ».  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
'jiille  des  cainphnnla<!ées  op^  goodéniacées. 

tDIAPAtîME.  ».  m.  Mélange  pulvérulent  com- 
pose de  substances  aromatiques. 
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DIAPASON.  ».  m.  Étendue  daa  ton»  qq'ima 
voix  on  UD  inatrument  peut  parcourir,  depuis  le 
ton  le  plu»  bas  jusqu'au  plus  hajBt.  -~-  Table  où 
sont  nurqnée»  les  mesures  de»  divers  instruments 
de  muaique.  — tCIhevalet  d'octa^  d'un  piano.—- 
t  Machine  de  ligure  triangulaii*e  qui  »ert  à  trou- 
ver la  longueur  et  la  largeur  convenable»  aux 
tuyaux  d'orgue.  —  Inatcument  qui  »ert  à  déter- 
miner la  gro«aeur,  le  pi^id»  et  l'épaiiseur  de»  clo- 
che» qne  l'on  fond.  —  Instrument  de  fer  k.  deux 
branches- qui  vibrent  le  son,  appelé  la  par  le| 
musiciens. 

DLAPÉDÈSE.  s.  m.  méd.  Éruption  du  sang 
par  les  pores  àf%  vaitscaux ,  maladie  mortelle. 

DIAPENSIE.  ».  (.  Petite  plante  vivace  de  la  fa- 
mille des  polémohacées. 

DIAPENTÉ.  s.  f.  Dans  l'ancienne  musique ,  in- 
tervalle que  nous  nommons  Quinte,  et  qui  est  la 
seconde  des  consonnances.  vieux. 

DIAPENTER,  v.  a.  Dans  l'ancienne  musique , 
procéder  par  quintes.  On  .disait  aussi  Quinter. 

DiAPENTiCS.  s.  m    r.  DiApiuTt. 

DIAPENZE.  s.  f.  Espèce  de  plante  qui  croit 
en  Laponic. 

DIAPÉRALES.  s.  m.  pi.  Famille  d'insecte»  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

DIAPÈRE.  s.  m.  Genre  d'insecte»  de  l'ordre 
de»  coléoptères. 

tDIAPEUTE.  s.  m.  Médicament  ancien  ,  com- 
posé de  cinq  sortes  de  drogues. 

DIAPHANE,  adj.  des  a  g.  Transparent,  qui 
donne  passage  k  la  lumière.  —  tOn  appelle. 
Bougie  diaphane,  une  sortp  de  bougie  transpa- 
rente ,  qui  est  fabriquée  avec  la  cire  la  plus  claire 
et  la  plus  pure, 

DIAPHANÉrrÉ.  ».  f.  Qualité  àé  ce  qui  est 
diaphane ,  clarté ,  transparence.  N. 

tDIAPHANOGÈNE.  adj.  des  a  g.  Qui  produit 
une  transparence.  —  t  Se  di\||*une  cire  transpa- 
rente, nonvellement  inventée]^^  diaphanogène. 

DIAPHANOMÈTRE.  s.  m.  fSrte  d'instrument 
avec  lequel  on  mesure  la  transparence  de  l'air. 

tDIAPHANOMÉTRIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  a 
rapport  an  diaphanomètre.  Degré  diapUanomé- 
trique. 

DIAPHÉNfC.  ».  m.  Électnaire  purgatif,  dont 
les  dattes  font  le  principal  iugrédiont. 

DIAPHONIE,  s.  f.  mus.  Nom  donné  par  les 
anciens  Grecs  aux^  intervalles^qn'ils  appelaient 
dissonnants,  parce  que  les  deux  sons  qui  les 
composent  font  sentir  leur  dissemblance.  — C'est 
aussi  le  discant,  i  cause  des  deux  parties  qu'on 
y  distingue,  f .  Discant. 

DIAPHORE.  ».  m.  Geiure  de  plante»  de  la  fa- 
mille des  graminées. 

DIAPHOSE.  a.  f.  méd.  Évac.iation  qui  se  fait 
fW\cs  pores. 

DIAPHORÈSE.  s.  f.  Transpiration  qui  tient  le 
milieu  entre  la  transpiration  naturelle  et  la  sueur. 
-^  L'ensemble  des  évacuation^  qui  se  font  pat-  l«s 
pores  au  moyen  de  la  transpiration.  —  t  Figure 
de  rhétorique  |||>àr  laquelle  on  élève  un  doute  sur 
>une  chose.  Eo  ce  sens  on  écrit  aussi  Diaporèse. 

DIAPHORÉTIQUE.  adj.  des  a  g.  Il  se  dit  des 
remèdes  qui  purgent  les  humeurs  en  agissant  par 
la  transpiration.  —  f  II  est  ans»!  substantif.  Lej 
diapliorétiques. 

D^APHRAGMATIQUE.  adj.de»  a  g.  anat.Qui 
tient,  qpi  appartient  au  diaphragmer-^ t..^r/t'rei 
diaphragmatiquet  supérieures ,  celles  qui  naissent 
de  la  mammaire  interne  au  niveau. du  sternum; 
—  intérieures,  celles  qui  proviennent  de  l'aorte. 
-^  t  Nerfs  diapftragmatiq ues ,  ceax  qui  émanent 
dii- plexus  cervical. —  \PUxus  diophragmatiques, 
qui  naissent  de  la  partie  supérieure  du  plexus 
solaire.  — -  t  freines  diajjJtragmatiques  supérieures^ 
I  celles  qui  viennent  de  la  veiu"  cave  supérieure  et 
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de  la  •oaa-clavière  ;  -  infériettres ,  qui  viennent 
de  la  veine-cave  inférieure. 

tDUPHRAGMATlTE.  ».  f.  r.  DiiPBaaoviTi». 

tDIAPHRAGBUTOCÈLE,  ».  f.  chir.  Deacante 
ou  hernie  dn  diaphragme.     / 

DIAPHRAGME.  ».  m.  Mu»cle  très-long  et  fort 
mince ,  si|ué  k  la  base  de  la  poi'trin*  qu'il  sépare 
d'avec  le  bas- ventre.  —  Cartilage  dn  nés  qui  sé- 
para le»  deux  narine».  —  optiq.  Annenn  de  méul 
ou  de  carton ,  placé  dau»  le  foyer  ^^  lonettaa , 
qui  »ert  à  intercepter  le»  rayon»  de  iSmière  trop 
éloignés  de  l'axe.  —  bot.  Cloison  transversale  qui 
p4rtage  une  silique  ou  autre  fruit  capsulaire.  — 
t  Se  dit  de»  cloi»oiu  qui  »éparent  en  pluaienr» 
partie»  l'intérieur  de»  »oufflet». 

DIAPHRAGMITIS.  ».  m.  méd.  Maladie ,  qui 
est  une  inflammation  du  diaphragme. 

PIAPHTHORA.  3.  m.  niéd.  Corruption  des 
aliments  dans  l'estomac.  —  Corruption  du  fœtus 
dans  le  sein  de  sa  mère,  peu  usité. 

tDLiPUYLACTIQUE.  adj,,  des  a  g.    K  Pao- 

PHTLACTIQUB.  ^ 

DIAPHYSIE,  ou  DIAPHTSÉ.  ».  f.  Division, 
-séparation;  tout  ce  qdi  sépare  ou  divjae  deux 
choae».  •'A 

DIAPIE.  ».  f.  r.  PaxnBTTiB.  * 

tDIAPISSÉLÉON.  ».  m.  Sorte  d'ancien  médica- 
ment dont  la  poix  faisait  la  base 
tDlApORÈBÏE.  ».  ro.  Anxiété,  jactation.  p.u. 
piAPNOÏQUE,  on  DIAPNOTIQUE.  adj.  dw 
a  g.  Se  dit  des  médicaroentt  ani  font  transpirer. 

—  Il  est  aussi  subsuntif.  Les  aiapnoïques. 
tDIAPRASIUM.  ».  m.  Sorte  d'ancien  médica- 
ment composé  dont  la  marrube  était  la  baae.  ' 

DIAPRÉ,  ÉE.  àdj.  Variété  de  pluaienr»  cou- 
leur». —  tParsemé  de  points  de  diverse»  grosseurs 
et  de  couleurs  différentes.  —  blas.  Se  dit  de  bro- 
deries figurées  snr  le  champ  de  l'écn  ou  sur  une 
pièce  honorable.  — Il  y  a  une  espèce  de  prunes 
violettis  que  l'on  nomme  Prunes  diaprées.  — En 
ce  sens  il  est  aussi  substantif.  C'e^t  une  diaprée. 

—  t  Participe  passé  du  verbe  Diaprer.  vieux. 
■fDIAPRER.  v.  a.  Varier  de"  plusieurs  couleurs 

un  objet  que  l'on  peint.  -^  Semer  par  ci  par  là 
des  points  de  diverses  coulenrs  sur  un  fond  quel- 
conque.—  blas.  Appliquer  diverses  broderies  sur 
le  champ  de  Viyxk.  =»  DtApaa ,  i.t..  part,  vieux. 

piAPRIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  Toi^dre  Ae» 
hyménoptères,  section  de»  porte-<tarière. 

DIAPRUN.  ».  m.  Électnaire  purgatif  dont  l'ex- 
cipient est  la  pulpe  deji  prnneaux. 

DIAPRURE.  s.  f.  Variété  de  couleurs.  — tibias. 
Variété  de  biroderics  sur  le  champ  de  l'écn.  vieux. 
tDf APSIE.  s.  f.  Espèce  de  plante  qp  croit  dans 
les  Indes  et  la  (iochinchine. 

tDLAPTERNE.  s.  m.  Nom  ahcien  d'un  médica- 
ment, préparé  avec  du  fromage  et  les  talons  des 
animaux. 

DIAPTOSE.  s.  f.  mus.  Dans  le  plain-chant ,  in- 
tercidence  ou  petite  chute ,  dans  laquelle  on  mar- 
que la  finale  deux  foi»  ,  en  séparant  la  répétititm 
par  une  note  plus  basse  d'un  degré. 
tDIAPYKME.  s.  m.  Suppuration,   f^.  ce  mot. 
DIAPYÉTIQUE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  des  mé- 
di4?amenil»  qui  portent  à  la  suppuration.  —  Il  eut 
aussi  substantif.  Un  diapyétique.  Les  diapyétiques. 
tDIAROMATICUM.  »,  m.  Sorte  de  médicament 
composé  avec  des  aromates. 

fDIARRHAGE.  s.  m.  |(pn>  que  les  anciens  don- 
naient k  la  fracture  des  os  temporaux. 

t)IARRUÉE.  s.  f.  Dévoiement ,  aux  de  ventre , 
fréquente  évacuaticm  de  matières  stercoreuses,  etc. 
tDIARRUÉIQUI':.  adj.  des  a  g.  Qui  tient  à  U 
diarrhée  >  qui  cause  ou  occasionne  la  diarrhée. 

DIAilRHÈNE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  graminées. 
tDURRiIOIX)MÉLT.  s.  m.  Médicament  coni- 
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poU  i»  tnc  à»  roMs,  de  poivre,  d'agaric,  dfl 
miel,  «te. 

DIAIUIHODON.  •.  m.  aaid.  Compotition  daiu 
Uqnelle  il  ^txm  de*  rosci  ronges  de  ProTim.      ^ 

DIARRUÔlQUE.  «dy.  des  a  g.  aéd.  Sujet  à  la 
diarrhée ,  qai  caase  la  diarrkée.  ptu  usité. 

DURTH&ODIAL ,  ODIALE.  adj.  aoat.  Qui 
appartient ,  on  oni  a  rapport  k  la  diarthroae.  — 
t  Cartilage  Jiartktvdial ,  bme  eartilagineoae  qui 
revêt  rextrimité  artionlaire  d'un,  o*. 

DLf^RTHROSE.  s.  f.  anat.  Artiiinlation'  mo- 
bile, faite  par  dea  tète*  re^es  dans  de*  caTÏtés 
plua  ou  mobu  profondes ,  qui  peruicUaut  aux  os 
un  mouvement  en'  pluitienrs  sens. 

tDLASATTBJON..  s.  m.  Élecinairo  ancien  dans 
lequel  entre  spécialement  le  lat^rion. 

DIASCORDIUM.  s.  m.  Opiat  fait  de  la  plante 
que  Ton  appelle  Scordiitm. 
.  I>IASEBESTE.  s.  m.  Électnaire  purgatif,  dont 
le  bébeste  est  la  base. 

DIÀSÈNE:  s.  m.  Sorte  d'électnaire  dont  le  séné 
fait  la  base. 

*■  tDIASEAICOS.  s.  m.  Ancien  médicament  dont 
la  soie  était  un  des  ingrédients. 

DIASiE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  graminées,  les  glaïeuls.  ^ 

DIASIE8.  s.  f.  pL  Fétett  athéniennes  instituées 
en  l'honneur  de  Jupiter-Propice. 

tpiASIK.  H.  m.  Nom  que  les  Sénégaliens  don- 
neal  au  crocodile. 

tDIASMTRNE.  s.  m.  Espèce  de  collyre  dans  la 
composition  duquel  «ntr.iit  la  myrrhe. 

DtASOSTIQUE.   a.   f.  Partie  de  la  médecine 

qui  regarde  la  ^nservation  de  la  santé.  — ■  Il  se 

prend  aussi  %à\fï^i'Vtxaenl.Stêdicament  diasottiquc. 

tDIASPASC.  s.  f.  Discnssion.  F.  ce  mot. 

tDIASPEllMAtON.  s.  m.  Nom  de  deux  cata* 

plasmas  qui  étaient  composés  de. semences. 

PIASPHENDOJMËSE.  s.  f.  Supplice  qui  con- 
sikt^it  à  attacher  un  des  pieds  du  patient. à  une 
forte  branche  ,  et  Tuntre  pied  à  une  antre  forte 
branehe,  après  les  avoir  rapprochées  ;  on  lâchait 
alors  ces  denz  branches,  qui  emportaient  cha- 
cune avec  violence  nnu  partie  du  corps. 

tDiASPENNATUM.  r.  m.  pharm.  Composition 
dans  laquelle  il  entre  beaucoup  de  semences. 

DIASPHTKE.  s.  f.  méd.  La  pulsation  d'une 
artère,  peu  usité. 

DIA8P0RAMÈTRE.  s.  m.  Instrument  propre 
â  mesurer  l'ab«rr»lion  de  réfrangibilité  de  la  lu- 
niièie ,  on  à  en  fixer  les  prc portions. 

tDIASPORAMÉTRIQUE.  adj   des  a  g.  Qui  a 
rapport  au  diasporaraètre.  Drgré  diasporarhétri<jhe.^ 

DIASPO&E.  s.  m.  min.  Substanee pierreiue ,  ou 
espèce  de  minéral ,  qui ,  exposé  i  la  flamme ,  se 
disperse  en  nue  inflnité  de  fragments  nacrés. 

DIASPRE.  s.  m.  Nom  vulgaire  du  jaspe. 

DIASTASE.  s.  f.  tnxation,  écaHement  d'os. 
—  Dilatation  des  muscles  dans  les  convulsions. 

tDIASTÉATÔN.  s.  m.  pharm.  Onguent  composé 
de  grai»se  de  cerf,  de  cochon,  d'oie  et  de  ponle. 

DIAJSTÈME.  s.  m.  mus.  Nom  que  donnaient 
les  Grecs  k  l'iiitevvalle  sinaple.  F.  Diastask. 

PIASTOLE.  s.  f.  méd.  Mouvement  naturel  et 
ordinaire  du  cœur  lorsqu'il  se  dilate. 

DIASTOLIQUE  adj.  des  a  g.  méd.  Qui  tién^, 
qui  a  rapport  k  U  diastole.  On  dit,  Jje  mouvemeàt 
diastottéjiue,  et  non  dlastotitjue, 
'    tDIàSTREMME.  s.  m.  Torsion  d'un  membre  ; 
entone,  Inxaiion.  peu  usité. 

D^SIUOPHIE.  s.  f.  Luxation  ,  déplacement 
de  mnscles ,  de  tendons ,  de  nerfs ,  etc.  ^ 

DIASTTJLE.  s.  m.  t  Ûcdonnance  d'architecture 
qui  dispose  l'entre^colonnement  de  manière  k  es- 
jtiicer  les  colofinea  de  trois  diamètres  on  six  de 
leurs  modules. 

DIASTAME.  s.  f.  Ironie,  raillerie  hmnillante 
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et  dédaignaoae  qni  dévooc  au  méprb  la  pcrsonna 
qui  en  est  l'<»bjet.  peu  usiU'. 

tDIATAKTAHi.  s.  m.  Poudre  pnrgadve  dont  U 
oréma  d«  tartra  fttiaait  la  baje. 

tOIAl'ELLE.  a.  f.  log.  Il  se  dit  de  l'action  de 
démontrer  une  chose  mise  en*^ question  par  une 
seconda  proposition. 

DIATESSARON.  s.  nu  Remède  qui  est  composé 
de  4nalre  ingrédients ,  et  qui  s'emploie  «ontre  les 
maliadies  froides  du  cerveau  <:t  de  l'estomac.  '— 
mus.  lA^rvalle  auquel  nous  dunnona  le  nom  de 
quartei 

DIATESSARQNNER.  v.  a.  mus.  Procéder  par 
quartes.  «»  DiaTassAaoïvirK,  i.%.  part,  vieujs. 

tDIATETTIGON.   s.   m.    Ancien    médicament 
dans  la  composition  duquel  U  entrait  des  cigales. 
tOIATHECOUTHU.  s.  m.  Ancien  médicament 
dont  la  pierre  de  Judée  faisait  la  base. 

DIATliÈSE.  s.  f.  méd.  Disposition  à  une  ma- 
ladie; affection  naturelle  ou  non  naturelle  de 
l'homme. 

D) ATOME,  a.  tn.  Arbre  des  Iodes  qni  se  rsp- 
prpohe  beaucoup  des  angolans.  —  Il  y  a  une  sutie 
plante  de  ce  nom  dans  le  genre  des  conferves. 

tDIATONE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  d'une  pierre 
qui  s'étend  dans  les  deux  murailles  qni  forme  nn 
coin.  —  mua»  Se  dit  de  denx  tons  qui  se  suivent. 

DIATONIQUE,  adj.  des  a  g.  mus.  Qui  procède 
par  les  tons  natu^'ols  de  la  gamme.  Genre,  ton 
diatonique. 

DIAÏONIQUEMENT.  adv.  Suivant  l'ordre  dla- 
toniqnfB  ,  k  la  manière  diatonique. 

DIATR AGAÇANTE,  s.  m.  Electnaire  dont  le 
principal  ingrédient  est  la  gommé  adragante. 

DIA 'rRIBE..s.  f.  Dissertation  critique  sur  nn 
ouvrage  d'esprit.  —  Critique  amère  et  violente. 

DIATRIBER.   v.  «.  Écrire,  faire,  lancer  des 
diatribes.  =»  DiATRiai,  ia.  part.  (Boule.)  inusité. 
tDIATRITON.  s.  m.  Diète  de  trois  jours  qu'un 
médecin  ordonnait  k  ses  malades  an  commence- 
ment d'une  maladie. 

&IATRIUM ,  ou  DIATRTON.  s.  m.  En  termes 
de  médecine, -poudre  diaphorétiqne. 

DIATRITAIKES.  s.  m.  pi.  Médecins  métho- 
dûtes  qni  croyaient  gnérir  toutes  sortes  de  mala- 
dies en  soumettant  les  malades  à  am  diète  de 
trois  jours. 

DLATTPOSE.  s.  f.  >.  HxFOTTPOsa. 

DIAULE.  s.  f.  Les  anciens  tlunnaîent  ee  nom 
à  une  flûte  double,  par  opposition  à  la  flûte  siui- 
ple,  nommée  Monaule.  —-  t  Ancienne  mesure 
d'Egypte  qui  équivalais  à  près  de  x,ioo  pieds  4e 
France. 

DLiULlE.  s.  f.  Air  de  flûte  que  l'on  jouait  sur 
les  théâtres  des  anciens  dans  les  entr'actes. 

DIAULODROMES.  s.  m.  pi.  Coureurs  qui, 
chez  les  anciens,  se  disputaient  le  prix  de  U  vi- 
tesse en  parcourant  deax- stades  de  suite,  dans 
le  cirque ,  aux  jenx  publiée. 

flMAYOLINI.  s.  m.  pi.  Jolis  petite  bonbons 
qni  nous  viennent  de  Naples.  F.  Diablotiits. 

DIAZEIIXI8.  a.  m.  Ton,  dans  l'ancienne  mu- 
sique ,  qui  séparait  deux  tétracordes  disjoints.  — 
Dans  notre  musique ,  ton  majeur,  différenoA  de  ia 
qnjnte  â  la  quarte.  V 

DIAZOMK.  s.  m.  Aninaal  marin  voisin  <ies 
alcyons.  -»t Cercle,  figure  ronde,  — Palier  d'es- 
calier. •"»  fanât.  Mnaele  dn  diaphragme. 

tDL4.ZOSTRR.  a.  m.  La  donalème  vertèbre  du 
dos ,  qui  répond  â  la  ceinture.  pf  ' 

DIBAPl'ISTES.  s.  m.  pi.  Sectaires  du  neuvième 
siècle,  qui  baotisaient  deux  fois. 

tDIBARA^^É.  s.  m.  mylh.  Offrande  dn  feu 
chex  les  IndiflB,  en  Hionneur  des  dieux.  Cetta 
cérémonie  fait  partie  du  Pootché.  F",  oe  mot. 

DIBIDTVI.  s.  m.  Arbre  de  la  Gniane ,  dont 
les  baies  sont  employées  pour  la  taintorc. 
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DICALE.  s.  m.  Genre  d'iiuectes  de  l'ordre  des 
coléo|>tèrea. 

DICALIX.  s.  m.  Grand  arbre  des  Indes  dont 
le  bois  sert  pour  bâtir  des  maisons. 

DICASTERE.  s.  m.  Division  territoriale  en 
Pologne  et  dans  d'autres  pays. 

DICASTÉRIES.  s.  f.  pi.  Nom  c^ue  portaient 
certains  tribunaux  d'Athènes.  fC'était  à  peu  pièi 
ce  qu'était  le  forum  k  Rome. 

DICASTÉRIQUi;.  adj.  des  a  g.  De  deux  castes , 
qui  a^ypartient  à^tienx  castes. 

fDICE.  s.  f.  myth.  L'une  des  déesses  q ai  prési- 
daient à  la  justice  ;  elle  était  fille  de  Jupiter  et 
de  Tbémin.  C'était  elle  qui  accusait  les  coupabl«<i 
au  trâne  du  maître  des  dienx ,  et  qui  faiaait  réus- 
si- les  entreprises  des  honuiirs.  Elle  était  vierge  , 
et  avait  en  partage  la  figiue  de  l'inlégrilé  parfaite 
.qui  oonwieut  aux  juges. 

DICÉE.  s.  m.  Eipèce  de  petit  oiseau  des  Jade», 
de  la  famille  des  tënnirosrres. 

DICÉLIES.  s.  f.  pi.  Sorte  de  farces  on  de 
scènes  libres  conservées  de  l'ancienne  comédie. 

DICELISTES.  ^.  m.  pi.  Anciens  farceurs  qui 
jouaient  les  farces  ni>n]iiié<M  Dieélies. 

tDICENTÉTON.  s.  m.  Sorte  de  collyre  acre  et 
chaud,  qu'on  enifiloyait- autrefois. 

DICÉRATE.  s.  m.  (f.euie  de  coquilles  de  l'or- 
dre des  bivalves.  —  t  IVniile  marin. 

DICÈRE.  s.  f.   Soit«  d«  plante, ^d'alchimènc. 

—  Genre  d'insectes. 

DICERES.  s.  m.  pi.  iMiulUe  de  mollusques  a 
^deux  tentaeules. 

DICÉRÛBATE.  s.  lu.  F.spèce  de  poisson  du 
genre  des  raies. 

DICHAPÉTALE.  s.  m.  Fjpèce  d arbuste  de  \.i 
famille  des  téré|>intbacées. 

tDICttALGON.  s.  m.  Poids   ancien    égal    'a   la 
troisième  partie  d'une  obole.  V.  ce  mot.     . 
tDICIlAS.  s.  m.  Ancienne  mesure  d'Kgypte. 
tDICltASTÈRES.  s.  m.  pi.  Les  dents  incisive». 

—  Il  est  aussi  adjectif.  Dents  dichastèies.  f^.  DxMiv 
DICHÉLESTION.  s,  m.  Genre  de  crustacés  de 

l'ordre  des  brancbiopotlcs; 

DICHLOSTOIVIE.  s.  f.  Genre  de  verb  marins 
qui  soi|t  voisins  des  méduses.  ' 

DICliONDRE.  s.  m.  i*lante  vivace  très-voisin»- 
des  ombeliifères.  On  la  nomme  aussi  Dtmiduft  t 
Siéryplte. 

DICHORDE.S.  m.  Ancien  instrument  k  cordes 
C'était  une  caisse  longue,  carrée  par  un  bout ,  ftr 
allant   en    diminuant    par    l'antre ,   sur  IsquelU- 
étaient  tendues  denx  cordes ,  d'où  loi   vient  U-. 
nom  de  Dicitorde.  On  écrit  aussi  Dicorde. 

DICIIORÉE.  s.  m.  poés.  Pied  de  vers  grecs  on 
latins ,  composé  de  deux  chorées  ou  trochées. 

DICKOTOMAIRE.  s.  in.  Espèce  de  polypi«;r, 
voisin  dès  tabulaires. 

DICHOTOMAL,  ALK.adj.  Se  dit  d'une  partiJ' 
de  plante  qui  naît  de  l'an-^le  du  deux  rameaux. 

DICHOTOME.  adj.  des  a  g.  Se  dit  de  la  lum 
quand  on  n'en  voit  que  la  moitié.  —  bot.  Se  ilii 
d'une  i^ftt  qui  naît  en  forme  de  fourche. 

DICHOTOMIE   s.  i.  ttnt  de  U  lune  quand  o.i 
en  voit  qu4>ta  moitié.  ->-  État    d'ane  tige  qui 
pousse  en  forme  do  fourche.  V.  DtouoTOMK. 
tDlCHOTO^URE.  s.  f.  r.  Dicxorostia. 

DUJIIAOA..a.  m.  Arbrisseau  de  la  Cliine  dont 
les  fenilles  «t  les- racines  aon(  employée;»  comnir 
fébrifuges. 

DICHROCÈRE.  a.  m.  Ter  marin  de  la  Sicile  , 
le  f^hrocèi«  rongrétre. 

DICUROME.  a.  n.  Sort*  déplante  de  U  famille 
dea  rhinjiathoeéts. 

pICHROMÈNE.  s.  m.  Espèce  de  plante  vivace. 
tDICKBY.  s.  m.  Espèce  de  cabriolet  couvert , 
quelquefois  découvert,   placé  derrière  une  voi- 
ture de  voyage ,  et  où  se  placcot  les  domestiques. 


\ 


■%      ^ 


f 


•-« 


'N 


AU  DTC 

DICKSONE.  s.  f.  Eiipècc  Je  plante  du  genre 
deê  fonyÀref. 

DKXKSIE.   •.    f.  Sorte    de    fruit  propre   aux 
pbutea  nyctaginéea. 

DICLINE.  adj.  dea  i  g.  11  ae  dit  dea  plant 
dont  lea   organea  a«xue,U  ne  sont  pas   daoa 
même  flenr.  Cette  plante  est  dictine. 

tDICUNIE.  •.  f.  Selon  quelque»  auteurs^  ordre 
de  plantes  monoïques. 

DICLITÈRR.  s.  f.  Genre  de  plantea  yolamea 
de»  carmautinen. 

DICONANGIA.  s.  m,  Arbre  d'Amérique. 

ÛICOQUE.  aHj.  des  a  g.  Il  ae  dit  d'un  fruit 
.jui  a  deux  gousseii. 

DICORDK.  s.  m.   V.  Dicaonna. 

DICORYPHE.  ».  m.  Arbre  de»  Indes,  qui  porte 
luniours  des  fleurs  et  des  fruits. 

DIGOTYLE.  s.  m.  Nom  par  leqnbl  on  a  voulu 
désigner  les  animaux  du  geni*e  pécari. 

DICOTYLÉDONES,  adj.  des  a  g.  Il  se  dit  de» 
plantes  dont  les  graines  ont  deux  cotylédons,— 
».  f.  pi.  Ordre  de  plantes. 

DICR.iNE.  s.  m.  Espèce  de  plante  du  genre 
des  mouise». 

DICROTE.  adj.  des  i  g.  niéd.  Se  dit  du  pouls 
i]ui,  }>ai  intervalle  ,  semble  frapper  deux  fuis. 

Dli'TAME.  s.  m.  Sorte  d'herbe  qu'où  dit  avoir 
la  vertu  de  guérir  les  pluies.  — Diclame  de  Crète , 
kurte  d'origan  qu'on^nons  apporte  de  Candie,  et 
qui   fournit  une  iiuile  essentielle  et  aromatique. 

—  Du'tame  faux ,    plante   originaire   de   Tile    de 
(jrète  et  de  la  famille  des  labiées. 

DKTTAMEN.  s.  m.  dogni.  Suggestion,  mouve- 
iiK'nt,  sentiment  de  la  conscience. 

fDICTAMNE.  ».  m.    C'est   le    dictame,  plante 
qu'on  offrait  à  Junun  Lucine,  avec  des  pavots. 

tDlCTAMNri'E.  s.  m.  A'iu  (jue  l'on  obtenait  tfu 
faisant  fermenter  lu  moût  sur  le  dictame. 

DlCTAllLUR.  s.  m.  jMagistrat  unique  et  sou- 
verain ,  qu'on  nommait  extraordiuairement,  i 
Rome,  du  temps  de  la  république,  en  certaines 
cit'conbtauccs  ,et  en  certains  temps. —  (ig.  etfam. 
//  l'iend  un  tun  de  dictateur,  il  a  un  ton  tran- 
«■lrr»nt  et  absolu. 

rDICTATORAT.  s.  m.  Qualité  de  la* dictature. 

—  t  *'""v*''n*'n«nt  du  dictateur,  f.  Dictatcre. 
DICTATORIAL,,  ALE,  adj.  Qui  tient,  qui  a 

ijppoit  au  dictateur  ou  à  la  dictature. 

DICTATCRE.  s.   f.  Titre,  emploi ,  fonction , 

dignité   du  dictateur.  —  Autorité  du  dicta4eui. 

«^ —  t  Temps  pendant  lequel   le   dictateur  exerce 

cette  fonction.  —  Ouel(|nesrUns  disent  D'ctatorat. 

DICTÉE,  s.  f. Tout  ce  que  dicte  le  maître  à  ses 
écoliers.  —  Ecrire  sons  la  dictée  de,..,  écrire  ce 
qu'un  autre  dicte.  —  t  Constellation  d'Ariadne. 

DICTER.  V.  a.  Prononcer  mot  4  root  ce  qu'un 
airtre  écrit  en  même  temps.  —  Suggérer  à  quel- 
qu'un ce  qu'il  doit  dire,  ^j^^rescrire.  Dictée,  des 
/i)is.  —  Inspirer  soit  en  bien,  soit  en  mal.  s 
D'icri  ,  KK.  part. 

DICI'ILÉ.ME ..  s.  m.  G<;nre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  conferve» ,  qui  croiaseot  dan»  la  mer 
de  Sicile. 

DICTION,  s.  f.  Élocutlon. — La  partie  du  style 
qui  regarde  le  choix  des  paroles.  ^^ — Manière  d'ex- 
jjrimer  quelque  chose  par  le  discour»  écrit. 

DICTIONNAIRE.  ».  m.  VocabuUire.  —  Livre 
(jii!  contient  les  mots  d'une  langue,  d'un  art, 
d'une  ûci*tuce ,  par  ordre  alphabétique.  — <  Re- 
«ueil  ,  ]>ar  vir4re  alphabétique ,  soit  sur  de*  ma» 
liéreH  de  poésie,  soit  sur  les  parties  d'histoire, 
de  géographie,  de  médecine  ,  etc.  —  Dictionnaire 
lit'  langue  étiangère ,  celui  qui  sert  k  faire  enten- 
dre une  Langue  étrangère  par  la  langue  nationale. 
jUctionnairé  littéraire.  Dictionnaire  ^e  géographie, 
piitionnaire  de  chirurgie.  — r  K  LKXiqua. 

DiCT10N:>ÏAKISTE.  j.  m,.  Leiicographe,  on 
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celui  qui  traviiiUe  i  faire  an  dlotionn'^n,  ptintsité. 
DICTON.  ».  m.  Mot  ou  sentence  qoi  «  paasÀ 
en  proverbe. Raillerie,  mot  piquant. 

DICTUM.  ».  m.  emprunté  du  latin.  Dispositif 

une   sentence,   d'an  ari-ét;  cette   partie  d'une 

ntenoe  ou  d'un  arrêt  qui  contient  ce  que 
le  juge  prononce  et  ordonne.  —  t Bruit  public, 
parole  vulgaire.  Selon  le  dictum. 

DICTYDIE.  ».  f.  Espec«  de  plante  delà  famUle 
des  champignon».  ^ 

tDICTYNNIE.  ».  f.  Fête  célébrée  à  Sparte  en 
l'honneur  de  Diane  Dictynne. 

tDICTYOlDE.  adj.  des  «  g.  anat.  Rétifoi-ine, 
réticnlàire.  y.  ces  mots. 

DICTYOP'I'ÈRE.  s.  f.  Genre  de  plante»  de  k 
famille  des  thàlassiophytea. 

DICTYOTE.  ».  f.  Genre  de  plantes  du  là  fa- 
mille des  nives,  qui  croissent  au  Midi. 

DICTYOTÉES.  s.  f.  pi.  Ordre  de  pUntes  éubli 
dans  la  famille  des  thalassiopbytes. 

DIDACTIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  est  propre  à 
l'instruction.  —  s.  f'.  L'art  dVuseigner. 

DIDACTIQUEMENT.  adv.  Dune  manière  di- 
dactique, par  la  didactique. 

DIDACTISME,  s. un;  La  didactique,  inusité. 

DIDACTYLE.  adj.  des  a  g.  Il  se  dit  de  certains 
oiseaux  qui  n'ont  qu»;  deux  doigts  à  chaque  pied  , 
comme  l'autruche. 

tDIDACTYLES.  s.  m.  pi.  Famiîle  d'oiaeanx  qui 
u'Aut  que  deux  doigts  à  chaque  pied. 

DIDASCJALE.  s.  m.  Docteur  des  anciens  ;  pré- 
cepteur, maître  qui  enseignait. 

DIDASCALIQUE.  adj..  des  a  g.  Qui  concerne 
la  doctrine,  la  science  du  didascale. 

tDIDK,  ou  DIDO.  s.  m.  niyth.  slav.  Petit  dieu 
adoré  à  Kiew,  et  qni  était  regai:dé  comme  le  fila 
de  Lada,  la  Vénus  slavonne;  son  emploi  n'était 
(jue  d'éteindre  les  feux  que  son  frère  Lela  avait 
allumés. 

DIDEAU.  s.  m.  Filet  qui  sert  à  barrer  les  ri- 
tières  pour  arrêter  tout  ce  que  l'eau  entraine  et 
même  le  poisson  qui  passe. 

DIDELPIIE.  s.  m.  Genre  de. quadrupèdes  car- 
nassiers.d«  r  Amérique. 

DIDELTA.  s.  m.  Plante  du  Cap ,  de. la  famille 
dea  corYinbifère.H. 

DIDÉMAIRES.  s.  m.  pi.  Nom  que  les  anciens 
donnaient  à  certain»  jongleurs  ou  charlatans. 

DIDEMNON.  s.  m.  Genre  d'anim.àux  de  la  fa  - 
mille  de»  alcyons. 

DIDERME.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  cryptogames.  « 

DIDËSME.  s.  m.  Sorte  de  plante  qui  croit  or- 
dinairement en  Egypte. 

DIDICILE.  s.  m. -Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  lycopo<:Ies. 

'  fl^lDlE.  adj^  f.   Loi   romaine    qui  bornait  les 
dépenses  des  fêtes  publiques. 

DIDRAGME,  ou  DIDRACHME,   s.  m.  Poid| 

et  monnaie  de  deux  drachmes  chez  le»  Glfecs.  — 

Demi-sicle  de  cuivre  ch(*l  les  Hébreux. 

tDIDU(<TION.  s.  f.  méd.  Séparation,  division. 

tDIDUSNs.  m.  Espèce  d'oiseau  que  l'on  croit 

être  de  la  famille  des  éçhassiers. 

DIDYMALGIE.  s.  m.  Douleur  des  testiculati. 
—  Inflammation  dans  les  parties  iuférienrea.  ' 

tDlDYMALGIQUE.  adj.  des  a  g.  méd.  Qui 
concerne  la  didymalgie.  Doulfur  didymalgi/fue. 

DIDYMANDRE.  s.  m.  Arbre  du  Pérou,  du 
genre  dei  itynxygantUfres. 

DIDYME.  adj.  de»  a  g.  Il  «e  dit,  en  bouni- 
que^,  dé  deux  organe»  qui  ont  une  iruertiud;  ou 
une  origine  comamne.  —  Plante  dont  la  ravine  a 
deux  lobes;  eapèce  d'orehis. 

fDIDYMÉES.  a.  m.  pi.  Fêtes  célébrées  k  Milet 
en  l'honneur  ti' Apollon. 

DIDYMÉLÉE.  a.  m.  Arbre  de  Madagascar  qui 
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porte  àm  fruiu  et  dea  fienra  pendant  lUie  grande 
partie  dec^^I'année. 

tDIDYMÉON.  a.  m.  Temple  d'Apollon  k  i/lilet. 
<— tQoartier  oh  était  ce  temple. 

DIDYMES.  ».  m.  pi.  Nom  donné  par  d'anoiens 
anatomiates  aux  testicalea. 

DIDYMIOM.a.  m.  Sorte  de  plantea  éttabli  parmi 
lessphérocarpes.  L»  didymion  Jioriform», 

piDYMOCHLAfeNE.  ».  m.  Genra  de  plantes 
de  la  famille  des  fougères,  qoi  croiaaent  d^nà  les 
Indes  Orientales. 

DIDYMOOE.   a.  m.   Genre  île   plantea  êubU 
dans  la  famille  des  muasses. 
,  DIDYNAME.  adj,  de»  a  g.  kot.  Se  ditdea  éu- 
mines  disposée»  en  deux  paire»  inégale». 

DIDYNAMJGE.  a^  f.  bot.  Quatorxiènif  cl«a«e  de 
végetanx  du  système  aexoel  de  Linné;  elle  est 
composée  des  plantes  dont  lea  .fleura- hermaphro- 
dites ont  quatre  éiaminea. 

DIDYNAMIQUE.  a4j.  de»  a  g.  Qui  a  le»  éta- 
mines  didynamea  ou  double*.   V.  DiOTnaass. 

TDIECBOLION.  s.  m.  Remède  que  le»  anciens 
croyaient  propre  à  déterminer  l'avortement. 

^DIÉCÈTES.  ».  m.  pi.  Ceux  que  le  gouverne- 
ment d'Athènea  chargeait  de  quelque  affaire  dans 
la  province. 

DIECTOMIS.  a.  m.  Genre  de  plante*  de  U  fa- 
mille des  grauiinéea. 

DIÈDRE,  adj.  des  a  g.  Se  dit  d'un  angle  forme 
pâi*  deux  plana  qai  ae  rencontrent.  g^ 

DIEL.  s.  m.  Glaise  mêlée  de  terre  calcaire,  e^ 
contenant  du  fer  sulfuré. 

tDiELECTRON.  s.  m.  Nom  qu'on  donnait 
autrefois  à  an  trochisque  dont  le  aucciu  faisait 
la  base. 

tDIEMATS.  ».  m.  pi.  EsUmpe»  chargéea  de  ca- 
ractère» qai  aervent  de  talisman  aux  guerrier»  de 
l'Ile  de  Java. 

DIEPPOIS ,  OISE,  adj  et  ».  Q«i  est  de  Dieppe,    • 
originaire  de  la  Ville  de  Dieppe. 

DIÉRÈSE.  ».  f.  Opération  pour  réiuiir  denx 
partie»  qui  sont  contre  l'ordre  naturel.  — .  grum. 
Division  d'une  diphthongae  en  deax  syllabe».  — r 
Signe  orthographique  composé  de  deux  pointa 
qui  se  placent  aur  une  voyelle  (  ••  )  pour  marquer 
qu'elle  dqit  être  prononcée  aéparém^nt  d'une  au- 
tre voyelle  qni  l'accompagne,  comme  dun»  .digue. 
tDIÉRÉSILE.  ».''m.  Fruit  hêtérocarpieu  qui ,  à 
la  maturité,  >e  sépare  en  plasienr»  co<iues. 

tDIÉRÉSIUEN ,  ENNE.  adj.  Se  dit  des  fruits 
simples  qui  se  divisent  ^  plosienra  coques  lors- 
qu'ils mûrissent.  Piuitj  diérésilietit.  Coque  diéré- 
silienne.  V.  DiBaisii.B. 

DIÉRÉTIQUE.  adj.  des  à  g.  Il  se  dit  des  mé- 
dicaments qui  Ont  la  vertu  de  corroder.  Remcdes 
diéiétuiues.  —  t  11  est  aussi  aubslautif.  Un  dicré- 
titjiie.  Let  ateretKjues 

DIERYILLË.  ».  m.  Sorte  d'arbrisseau  qui  res- 
semble beaucoup  au  syriuga,  —  U  y  a  eucure 
une  autre  plante  de  ce  nom  qui  porte  un  (rjait, 
pyramidal.  .      -  '  \ 

tDIESBLAT.  a.  m.  if om  que  Ton  donne ,  dans 
divers  endroits,  à  la  colle  de  poisson. 

DIÈSE,  ou  DIÉSIS.  a.  m.  mua.' Sorte  désigne 
qui.,  érifet  mia  devant  une  note,  la' fait  haasser 
d'un  demi-toç.  —  U  wl  lAJosai  wdytQÛtCest  une 
nol4  dièse.  ,,.    -  » 

DIÉSER.  V.  a.  mus.  Marquer  d'un  dièse  une 
note,  o*  Diàsâ ,  kn..  Noté  divsée. 

tDIÉSIES.  s.  f.  pi.  myth.  Fêtes  grecques  tu 
l'hotmuar  de  Jupiter  Mélichiua  oo  Propice,  -  ^ 

tDIESPI  TER.  s.  m.my  th.  Père  du  jour,  Jupiter. 
iitDIÉTAjaE.  s.  m.  Valet  ou  garçon  de  «Àam-'" 
Lre.  —  t  Officier  qui ,  ilana  les   vaisseaux ,  «vait 
àoin  des  chambre»,  de  la  propreté  dea  chambrea. 

DIÉTARCHIE.  ».  f.  anUq.  FobcUuns,  emploi 
de  cçlui  qifj  avait  aoio  dea  chambrée. 
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tDIÉTAJlQUE.  f .  m.  tntici.  Maître ,de  chambre. 
r.  Di^TAïaa. 

DIÈTE,  a.  f.  Régime  de  vin-e  qni  r^gle  le 
boire  et  le  manger.  —  Privation  de  manger ,  on 
abstinence  totale  de  manger.  —  Assemblée  dès 
États  soit  en  AlIemagfiiB ,  soit  en  Pologne ,  etc. 
—  Assemblée  ^ni  se  tient  dani  certains  ordres 
religieux  entre  denx  chapitres  généraùj:. 

piÉl'ÈTES.  s.  m.  pi.  Arbitres  athénietuqae 
l'on  choittiMsit  pour  chaque  tribu. 

DIÉIEI'IQUE.  adj.  de»  a|[.  Ù  se  dit  des  <Jbo- 
ics  qni  sont  relatives  i  la  diète.  -^  Sndorifiqde 
et  dessiccatif.  — ■•  t  Partie  de  la  médecine  qni 
traite  du  régime  da  Vie  qoe  Top  doit  prefcrire 
a  nx  malades. 

OÏÉTINB!.  s.  f.  Diète  particulière.  —  Assem- 
blée partiodlière  des  membres  de  la  noblcMe  de 
chaque  palatinft,  e^ Pologne,  pour  nommer  les 
nonces  on  députés  anx  diète»  générales. 

DIÉTÉTISTES.  s.  m.  pi.  Classe  de  médecins 
qui  prétendaient  tout  guérir  par  la  diète. 

DIEU.  s.  m.  Le  premier  et  le  sourerain  être 
par  qui  tous  les  antre»  existent  et  sont  gouver- 
nés, qui  n'a  ni  commencement  ni  fin.  —  Se  dit 
des  fausses  divifiité»  que  les  païens  adoraient. 
Mars  esf  le  elUu,de  la  guerre.  —  Les  dUfitx  Infer- 
ttaux ,  ceux  que  les  païens  invoquaient  contre  la 
mort  ;  -  et ,  Dieux  mànet ,  ceux  qu'ils  invoquaient 
eu  faveur  des  défunts.  —  Dieu  le  sache ,  marque 
une  incertitude  on  l'on  est  de  quelque  chose ,  etc. 
-^  Grdee'  à  Dieu ,  Dieu  merci  f  marque  que  l'on 
roconaalt  tenir  de  Dieu  quelque  chose.  -^  Bor^ 
Dieu ,  grand  Dieu ,  marque  l'admiration ,  Téton- 
nemenf,  la  joie,  etc.  — -  Sur  mon  Dieu^  indique  nne 
manière  d'attiàmer  quelque  chose.  —  Dieu  sait  si 
Je  l'ai  faîtf  j'affirme  qu'on  n'a  point  fait  une 
chose.  — •  Par  la  gétice  de  Dieu ,  termes  qni  in- 
diquent que  les  princ^^ne  tiennent  leurs  États 
qae  de  Dien.  •—  Le  bon  Dieu ,  l'hostie  consacrée. 
— ^  La  Fête-Dieu ,  la  félo  dà  iSaint-Sacrement.  — ^ 
Hôtel-Dieu,  hÂpiul  fondé  pont  les  malad«fi. 

DIEU-DONNÉ,  s.  ra.  Snrhom  qu'on  donne  k 
quelques  princes,  lorsqu'on  regarde  leur  nais- 
sance comme  une  chose  miracnleuM',  et  comme 
une  grâce  du  ciel  accordée  aux  peuples. 

DIEUTELET.  s.  m.  Petit  4ieu./«/ii/7. 
f  DIEUX.  ».  m.  pi.  Êtres  que  les  anciens  regar- 
daient comme  supérieurs  k  la  nature  humaine  ^ 
qu'ils  pouvaient  craindre  on  dont  ils  .ivaient  à 
espérer.— t  my th.  Il  y  avait  les  Dieux  naturels ,  le 
soleil ,  Ii^ lune ,  lés  exilas,  etc.  ;  '-animes ,  les 
hommes  qni ,  par  leurs  gracie»  actions ,  am^t 
mérité  d'être  déifiés  f  -  grands,  cenx  du  PYimiar 
ordre  dont  les  noms  étaient-venus  de  l'Egypte, 
Jupiter,  Mars,  Neptune,  Junon,  Diane,  etu.  ;  - 
tuoalternes ,  tous  les  antres  dieux  après  XtA  donxe 
du  premier  ordre  ;  -  publics ,  ceux  dont  le  culte 
était  établi  et  fut  autorisé  par  les  lois  des  doose 
iMhXtit  \-parliculier^,  ceux  que  chacun  choisissait 
pour  l'olqet  de  ;  son  culte,  les  dieux  lares,  ies 
pénates,  les  Ames  de»  ancêtres^  etc.;  -connus, 
ceux  dont  on  «avait  les  noms, «les  fonctions,  les 
histoires,  comme /upiter,  Apollon,  le  Sul«il\  etc.  ; 
-  inconnus,  ceqx  dont  on  ne  connaissait  rien 
d'as»uré;-^M  W«/,  Saturne ,  Jupiter,  etp.:  -  de  la 
terré,  Oybèle,  Vesta,  etc.;  r  de  la  m0>-,  lX)céab 
et  Tétbys,  Neptui^  et  Amphilrite,  el^.;  -  dk 
Ijinferi  Pluton ,  Pros«rpine,  les  Parques  (  les  Fu- 
ries ,  dbaron ,  le»  Mèues ,  etc. 

DIHVE8.  ».   f.  pi.   i)épdt   argfleux  que  l'on, 
trouvé  dans  les  houtAères  du  Nord. 

DiEXODE.  ».  ni.  Nom  donné,  en  médecine,  à 
la  sortie  des  exdrément»  de  l'ann». 

t'DIEZEUGMENON.  s.  f.  Dernière  des  cordes 
de  la  lyre,  qui  sont  séparée»,  et  ne  font  qu'une 
pour  chaque  ton.  Mi  la. 

DIFFAMANT,  ANTE.  adj.  Qui  difTame,  qui 
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est  dit ,  qui  est  fait  pour  diffamer.  —  Diffamant. 
t  Participe  présent  du  verbe  Diffamer. 

DIFFAMATEUR,  s.  m-  Celui  qui  diffame  par 
des  parole»  on  par  des  écrits. 

DIFFAMATK)N.  s.  f.  Action  par  laquelle  on 
diffame  quelqu'un.  —  Effet  de  cette  action.        ^ 

DIFFAMATOIRE,  adj  des  a  g.  Qni  diffame, 

qui  est  finit ,  qui  est  dit  pour  diffamer.  Libelle  dijf- 

farkatoire.  Discours ,  écrit  diffamatoire. 

^    DIFFAMÉ,  ÉE.  Décrié,  déshonoré.  —  blas. 

Se  dit  d'un  animal  sans  queue.  Lion  diffamé.  — 

t  Participe  paaaé  dn  verbe  Diffamer. 

DIFFAMER,  v.  a.  Décrier,  déshonorer,  per- 
dre quelqu'un  de  réputation.  >■  DirvAjiÉ ,  sa.  p. 

DltTARRÉATION.  ».  f#SacrUice  d'un  gâteau 
de  froment  que  faisaieut  les  anciens  Romains 
pour  rompre  le  mariage.  —  C'est  le  contraire  de 
Confarréation. 

DIFFÉRÉ,  ÉE.  adj.  Retardé.  Chose ,  différée 
n'est  pas  perdue.  —  t  Participe  passé  du  verbe 
Différer. 

DIFFÉREMMENT,  adv.  Diversement,  avec 
différence  ,  d'une  antre  manière. 

DIFFÉRENCE,  s.  f.  Diversité ,  dissemblance , 
distinction.  — ^^log.  Attribut  essentiel  qui  distin- 
gue nne  espèce  d'une  antre.  '—  math.  Excès 
d'une  quantité  sur  une  antre^ —  Quantité  infini- 
ment petite ,  où  quantité  différentielle.  -—  Calcul 
aux  différences  finies ,  méthode  de  faire ,  sur  les 
différences  Suies  de  grandeurs  variables,  des 
opérations  analogues  k  celles  que  les  calculs  dif- 
férenciel  et  intégral  font  sur  les  différences  infi- 
niment petites.  —  astr.  Différence  ascensionnelle, 
différence  entre  l'ascension  di'oite  et  l'ascension 
oblique  d'un  astre. 

DIFFÉRENCIER,  v.  a.  Distingmrr ,  mettre, 
faire  de  la  différence.  —  Marquer  la  différcccc 
—  math.  Différencier  (U(ie  fuantité ,  «»n  prendre 
la  partie  infiniment  peViie.  —  Éubiir  upe  qcim- 
tité  différentielle, —  gébin.  Exprimer  la  différence 
d'une  quantité  par  le  calcul  différentiel.  —  Pren- 
dre la  différencl*.  suîvant  le  calcul  dirfércntiel. 
Ce»t  abusivement  qu'en  ce  «ens  on  écrit  Diffé:^ 
rentier.  =^DirnnKiicii,  it.  part. 

tDIFFÉRENCIOMÉTRE.  s.  m.  In.Mrnraem  de 
marine  quilicrt  &  donner  le  tirant  d'eau  nfces- 
saire  à  un  vaisseau. 

tDlFFÉRENClOMÉTRIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui 
ep][)eflienr,  qui  est  relatif  au  différenciométre. 
'^ DIFFEREND,  ou  DIFFÉRENT,  s.  m.  Débat, 
quei'ejjite ,  contestation.  •—  Chose  contestée. 

DIFFERENT ,  ENTE,  adj .  Divers ,  dissembla- 
ble ,  qui  n'est  pas  de  même ,  qni  n'est  pas  pareil. 

DIFFÉRENllAllON.  s.  f.  géom.  tsansc.  C'est 
Tactinn  de  différencier. 

DIFFÉRENtiEL,  ELLE.  adj.  math.  Çwo/i/i/* 
différentielle^  quantité  infiniment  petite ,  on  moin- 
dre que  tonte  grandeur  assignable  ;  ainsi  nommée, 
parce  qu'elle  est  la  différence  de  deux  quantités 
finies ,  dont  Tune  surpasse  l'autre  in^nUnent  peu. 
Eu  ce  sens  on  dit  aussi  La  différentirlSe .  •. —  Cal- 
cul différentiel,  manière  de  dilIcriijUKuer  les  quan- 
'  tités ,  de  trouver  une  quantité  infiniment  netite 
d'une  quantité-  nnie  vtvUthle.-^Éauation  dijTe/^n', 
ttelle,  éql^tion  qui  nontieut  des  quantité»  différen- 
tielle».— Af<//W«  dïfférentieUe ,  ttd$htiàif  Aàjutif 
paaier  qpe  coqrbe  (jjji  ^enre  |)aBaboliqne  par  plu-, 
sieurs  pojinu  donné» Jef)|»renai||  les  dilféninùf^i'' 
ftuies ,  preqiière» ,  seconde» ,  t|0oisiè|ifcs  ,  e^.,  de»  ca 
or42|«néei|  qui  passent 'par  ces  points.  KU«  fs^  4^ 
Nçwt4>n.  —  Méthode  de' découvrir  Tijiîéi%él^  3^ 
certaines  différentielles,  par. la  dtJtérjMtiwOlki-TT; 
Méthode  de  trouver  par  Iif  dUférennÉt^n|^ '4f né 
certains  cas,  les  val|!urs  d'une  qiMntitftJ^jSytla ^ 
une  ou  plusieurs  variablé«t----»ubst.'|)i(i)'y/v/i//e//f 
du  premier  degré  ou  du  prtmierwdreii^eiia  A' anè 
quantité  finie  ollrdiiiaii-e ;  ~  du'  second  degré,  b 


partie  infiniment  petite  d'nne  quantité  différen- 
tielle  du  premier  ordre. 

DIFFÉRENTIEK.  v.  a.  f^.  DirFÉatHciaa. 

DIFFÉRER.  V.  a.  Reurder,  remettre  à  un 
autre  temps,  «m  Dirr^ax,  ta.  part.  ~r-  Différer. 
V.  n.  Être  divers,  être  dissemlJUiLlè ,  n'être  pas 
de  même. 

DIFFICILE,  adj.  des  a  g.  Qui  est  malaisé,  c|ui 

donne    de    la   peine. Qui   ne  peut  être  fait , 

compris,  exécuté  qu'avec  difficulté.  —  Sévère, 
peu  indulgent.  —  Qui  n'admet,  qui  n'agite 
qu'avec  diiliculié  ,  qui  est  délicat  sur  le  choix  de:i 
persoimes,  des  choses,  etc.  —  TempJ  difficiles. 
Temps  de  désordre,  de  guerre,  de  trotibles,  etc. 

DIFFICILEMENT,  ad W  Avec  peine,*  avec  dif 
ficidté,  d'une  manière  pénible. 

DIFFICULTÉ,  s.  f.Ce  qni  rend  une  chose 
difficile,  ce  quNl  y  a  de  difficile  dans  une  chose. 
—  Empêchement,  traverse,  opposition,  obsta- 
cle. —  Obscurité  dans  un  ouvrage,  endroit  dif- 
ficile à  entenùie.  —  Contestation,  dispute.  — 
Profwser ,  résoudre  une  difficulté. Paire  diffi- 
culté de  quelque  chose ,  y  avoir  de  la  répugnance^ 
en  faire  scrupule.  //  fait  difficulté  de  partir.  — 
Sans  difficulté,  adv.  Sans  doute,  indubitableuieut. 

DIFFICL'LTUIiUX,  El  SE.  adj.  Qui  se  rend 
dificile  sur  tout,  qui  ulie^ue  des  difficultés,  qni 
fait  des  difficultés  sur  toute  diose.  Ifomme  diffi' 
cultueux. 

DIFFIDÀ.TION.  s.  f.  Sorte  de  petite  guerre 
destixictive  que  se  faisaient  des  seigneurs  (m  des 
princes;  en  prévenant  trois  jours  d'avjiince,  ils 
avaient  le  droit  de  tout  dévaster. 

DIFFLUCIE.  s.  f.  (îenre  de  ircrs  intermédiaires 
entre  les  infiisoires  et  les  polypes. 

DIFFORME,  adj.  de»  a  g.  Laid,  défiguré,  qui 
n'a  pas  les  proportions  qu'il  devrait  avoir  ;  qui 
choque  la  vue.  Visage  difforme.  Bâtiment  difforme. 

— fis-  ^°  *^*»  '''*'*  '*'**'  "  difjqi-me  que  le  vice. 

DIFFORMER.  v.  a.  pal.  Ùtcr  la  forme  de  quel- 
que ehose.oBDirvo&MÉ,  ^e.  part.  V.  Défoemsk. 

DIFFORMES,  s.  m.  pi.  F.  AnoMinai. 

DIFFORMITÉ,  s.  f.  Défaut  daps  les  propor- 
tions.— fig.Oà  dit  Difformité  du  vtce. — t  myth. 
Figure  allégorique,  représentée  par  une  femme 
contrefaite,  bpfgne  et  l)oiteuse. 

DIFFRAClflON.  s.  f.  opt.  Inflexion  on  détour 
que  iubisseni  les  rayon»  de  lumière  eu  rasnnt 
la  surface  d'en  corps  opaque. 

■fÛIFFRIN^PNT,  ENIE.  adj.  opt.  Qui  se  dé 
tourne,   qui  se  partage,  qui  se   sépare,   qui   se 
coupe.  Des  tarons  de  lumière  diffringents. 

ÔIFFUGE.  s.  m.  Chicane ,  subterfuge ,  moyen 
évasif  *,  mauvaise  difficulté,  vieux. 

DffTUS^  iTSE.  adj.  Qui  est  long,  qni  est  trop 
étendu  2Una  se»  di»<^Ur».  — •  niéd.  Anévrisme 
diffus fhxix  ffhàiiit  g- i^  Objet  diffus,  qni  ne 
.forme  pas  une  imagç  oien  nette  sur  la  rétine.  — 
Style  diffus ,  style  liHcJ^e  et  trop  érehdu.  — bot. 
Se  dit  dé.  la  pa(ùcule  des  tigjss  qui  sont  Iftehes, 
étalées  et  disposées  avec  confusion.  Tiges  d^usa. 
~-Se  dit  auaiii  dea-mraeaux  qni.a'eteaclent  bôti 
zontalMoent  en  »oriant  do  tonsjcAté»  dfi  \a  lige. 

Dlj^FUSÉME^T.  adv.  D'itao  meiièrc  diHuse 
H  parU^M  fict^  dij^iisiimtfht. 

D|^P9W?.  aîg.  de»  a  g.  Qni  s'étend;  epi- 
thé^  /n^  ^1^  a^  méi^cauieut»  Volaifi». 

I^IVI^  adj.  Se  dit  de  certain»  médi 

i^jtevMta  loàiiaiqfie»  VdliM^tU  tr ès-odoranU ,  q  ai  on  t 
nue  ^Mjtiotl  ot^fK*?  itibite  dan»  l'économie  ani- 
MuÀê.  -^  tg<M(  an«ii  •éb»taniif .  Les  dijfusifs. 
.  |UVf1l$|fMH^  |s.<f.  ^èt|oii  par  laquelle  uîie  qno- 
^i^ét  prtplige  et.cédind.  "^tiction  de  ce  qui 
aVj^A^V^  trop  d'akoodance,  — T.ffet  de  cette 
§d^nyi>^nJtion  'de  (a  lumière.- —  fîg.  Aboq.danc« 


îfe  parole»  dan«  un  distilonr» ,  ou  efiéà  de  ce  qui  est 
diffo».  Di/fitswn  du  stj:le.      v        .. 
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IHGAME.  t.  m.  DIGAMIE.  t.  f.  r.  Bioami, 

BfOAMU. 

D^GAMMA.  s.  m.  graio.  anc.  Double  gamma. 
—  Le  digamma  ,  cbes  le»  Éoliena  ,  leur, tenait  lieu 
irespcit  i^iide  un  de  marqne  d'aspiration.  —  Le 
digiiiiuma  avait  la  iigure  de  deux  gamma  Tud  aur 
l'antre,,  comme  F,  d'où  les  Laiins  ont  pris  leur 
F ,  qu'ils  mettaient  qnelqnefoiH  pour  H  aspiré  , 
comme  Fircum  '  pour  Hircttm  ;  et  mime  pour  F 
derant  U  voyelle ,  comme  Strfut  pour  Servut.; 
Dofus  pour  bavus  f  etc.  Cette  dernière  substitu- 
tion se  fit  dans  l'alphabet  romain,  sous  le  règne 
de  l'empereur  Claude.  (  de  i>û,  deux  fois;  et  de 
Gammq,  lettre  grecque  T  (  G.). 

DIGASmiQUE.  adj.  des  9  g.  Se  dit  de  deux 
uioscies  qui  ont  deux  portions  charnues,  on 
comme  deux  yentres  séparés  l'un  de  l'antre»  — 
t  II  e4t  ausAmbstautif.  Les  d'tg(i4tnques. 

DIGÈRE,  s.  t.  Genre  de  plantes  qui  parait 
é{H  le  même  que  le  Cadelaris. 

DIGÉRER.  V.  a.  Faire  la  coctip.'i  des  aliments 
qu'un  a  pria  ,  faire  la  digestion,  •—'fig'  Examiner, 
discuter  une  affaire; — Souffrir,  supporter  quelque 
cliose  de  fâcheux.  Digérer  un  affront.  — pigértr, 
V.  n.  chim.  Cuire  par  une  chaleur  modérée,  mm 
DiGÈHC,  ÉK.  part. 

DIGESTE,  s.  m.  Compilation ,  ou  recueil  des 
décifiions  liti  plus  fameux  jurisconsultea  romains, 
qui  fut  composé  par  l'empereur  Justinien,  et  aux- 
quelles il  donna  force  de  l^i. 

DIGESTEUR.  s.  m.  f  Yase  dana  îecfoel  on 
cherché  à  imiter  la  digestion. —  Marmite  qui  sert 
à  faire  cuire  promptement  des  viandes  et  à  tirer 
(le  la  gelée  des  os  mêmes.  On  le  nommeauâsi 
I)i^estoire.-r-\  Digesleur  dïsùUtitoiref  marmite  de 
Papin  qui  sert  à  traiter  différentes  substances  par 
la    listillatiun. 

DIGESTIF,  lYE.  adj.  Qui  aide  h  la  digestion. 
Pondre  digestivè.  Remède  digestif  .  —  tll  es^  aussi 
substantif.  Cest  un  bon  digeUif.  —  chir.  Espèce 
d'onguent  on  de  Uniment  qu'on  j|m>liquè  •^rjes 
plaies  pour  en  mûrir  la  matière ,  n  les  dispôii^vhà 
la  suppuration.  — En  ce  sens  il  est  aussi  adjectif. 
Otiguent  digestif, 

DIGESTION,  s.  f.  Coctioù  des  viandes  dans 
l'estomac.  —  Opération  chimique  par  laquelle 
i-ertaines  matières  ii\èlées  ensemblç  sont  préparées 
]>ai  une  fermentation  lente  k  une  dissolution  par- 
faite. —  Disposition  des  apostèmes,  des  abcès  à 
mùdr,  à  venir  à  suppuration,  -—  tig..  Un  mauvais 
tiailemcnt  est  de  dure  digestion ,  ett  difUcile  i  sup- 
jKjrter.  —  Une  entreprise ^est  dt  dure  digf^tion  ,  est 
difficile,  pénible  à  exécuter.  —  Un  livre  est  d* 
dure  digosHon  ,  ebt  difUcile  i  entendre ,  pénible  à 
lirf.  — r^gestiôn.  f  mytb.  Figure  allégorique  repré- 
.■^cntée  par  uAe  femme  grasse ,  replète ,  appuyée 
.sur  une  auttjiche,  tenant  uii  bouquet  de  puuliot, 
plante  que  leM  Indiens  préiTèreot  au  poivre,  parce 
qu'elle  échauffe ,  purge  et  fait  digérer. 
DIGESTOIRE.  s.  m.  f^DioMT»i;a. 
DIGITAIRE.  s.  r.  Sorte  de  pUote  dout  bi  froc- 
tiiiciition  est  dispfwiée  en  é|)is. 

DIGITAL-RLANC.  s,  m.  Sort«  de  pl4|n/e  du 
gunte  des  clavafref.  » 

DIGITAL,  ALE.  adj.  Qoi  a  rapport  aux  doigts. 
—  Il  se  tUt  uu.Hsi  (le  cer^iuea  4epK#oiona  de  la 
face  interne  des  os  du  ciAue.  Cavités  digif aies. 

DIGITALK.  s.  f.  Idspèce  de  plant«  d«  lafamilU 
des  persOBuécs,  ainsi  nommée  ,  parce  ^ue  sa  lUur 
approche  de  la  figura  d'i^u  de  à  coudr«.  —  Digi' 
taie  fausse  t  le  dracocéphale  de  Virginie. -— i)»^'^/- 
laie  pourpi'èe^  plante  d'E^'^^P*'*  temanifia^le  par 
a  beauté  de  ses  fleurs  ;  c'est  celle  qo^  l'un  omploif 
ordinairement  contre  la  phlbisie  pulnipiudii.  — 
l'uinte  d'oursin  pétrifiée,  bélemnit«|,  «to, 
.tDIGITALINE.  ».  f.  Principe  Acre  qiy  txbte 
iliius  les  feui'les  de  l:i  digitale  pourprée. 
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DIGITATION.  ».   f.  Ent^roI«ar«  4«   d«u 
muscles  dentelé»  par  leur  extrémilé  opposée. 

DIGITÉ,  ÉE.  adj.  bot.  Découpé  «A  forma,  de 
doigts.  Feuilles  digitée4.  FUur  digkée,  * 

DIGHELLE.  s.  L  Sorte  de  plante  d«  U  funOle 
des  joubarbes.  ,  \ 

DIGniE.  ».  f.  De»aÀdMakeat  d'un  doigt,  terme 
qu'on  employait  autrefois  en  médecine. 

DIGITIQRADES.  a.  m.  pi.  Mamnd£ères  oanua^ 
siéra  qui  marchent  aor  l'extrémité  de»  doigta. 

DIGLYPHE.  ».  m.  archit.  Console  on  corbeen 
qui  a  deux  gravures,! ofi  c«vîté»  pereilles  k  celles 
dn  triglypbe. 

DIGNE,  aclj.  des  a  g.  Qui  mérite  qttclque  chose. 
Digne  dt  louanges.  —  Indique  le  rapport  d'une 
mauvaise  qualité.  Digne  de  méprij.  — r  Marque  un 
rapport  de  convenance ,  de  conformité.  Cette  con- 
duiie  est  digne  d'un  honnête  homme.  Il  a  des  sen- 
timents dignes  de  sa  naissance.  Il  a  fait  ufié  action 
digne  de  lui.  Il  est  digne  d'un  tel  père, 

DIGNEMENT,  adv.  Selon  ce  qu'on  mérite.  -^ 
Très-bien ,  noblement ,  d'une  manière  distinguée. 

DIGNIAUX.  s.  m.  pL  V.  Dtouiai.. 

DIGNIFIER.  V.  a.  Rendre  digne ,  accorder  une 
dignité.  a=  DxoKirix ,  bb.  part.  (Boiste.)  inusité. 

DIGNIT'AIRE.  s.  m.  Celui  qui  est  revêtu  d'une 
dignité  dans  un  chapitre.  ■—  Celui  qui ,  dans  on 
État,  possède  ime  haute  dignité.  —  fLes  grands 
dignitaires  de,l'empire\  les  ministres ,  les  cham- 
bellans, cçnx  qui  sont  décorés  des  premiers  ordi'ce 
de  l'État.  Le  grand  chancelier  de  la  légion  d'tiûn- 
neur  est  un  des  grands  dignitairei.  ^ 

DIGNITÉ,  s.  f.  Mérite,  imporUnce.-— Manière 
grave ,  noble ,  qu'un  homme  conserve  d^ps  son 
langage,  digne  du. caractère  qu'il  soutient,  et  de 
l'affaire  qu'il  traite.  —  Élévation ,  distinction 
éminente.  — Charge,  office  considérable.— Dans 
les  chapitres ,  bénéfice  qui  donne  quelque  pré- 
éminence, pouvoir  on  juridiction,  etc.  —  astrol. 
Situation  d'une  planète  dans  le  signe  on  elle  a  le 
plus  d'influence.--.- En  général,  Dignités  se  prend 
pour  les  personnes.  Toutes  les  digiùSés  s'y  trou- 
vèrent. —  t  my th.  Figure  allégorique ,  représentée 
par  nue  belle  femme  richement  vêtue,  mais  ac- 
cablée sous  le  poids  énorme  qu'elle  porte ,  lequel 
est  une  grosse  pierre  enchâssée  dan»  de  l'or  et  des 
pierreries. 

DIGON.  s.  m  mar.  Pièce  de  bois  posée  entre 
la  gorgère  et  l'étrave. —  B&ton  portant  ums  ban- 
derole.— DaVd  A\ï  bout  d'une  perche  pour  piquer 
et  prendre  le  poiason.  *     '  *         . 

tDIGONOS.  s.   m.  En  grec,  né  denx  Iths.  ~ 
Simiorn  que  la  fable  a  donné  à  Baccbus. 

DIGO'i\  s.  m.  Instrument  pour  tirer  du  sable 
les  manches-de-couteau,  y.  ce  mot. 

DIGRESSION,  s.  f.  Ce  qui  est  dans  un  discours 
hors  du  principal  sujet.  -—  astron.  On  appelle  ^ 
Digressions  ,  les  distances  apparentes  des  planètes 
inférieures  au  soleil. 

DIGLIJË,  s.  f.  tConatrùct)f»n  en  pierre ,  en  ten-e, 
on  en  fascine»,  en  forme  de  barrage,  destinée  é 
retenir  les  eaux  :  telles  sont  le»  fameoses  dignes 
de  la  Hollande.  —  Jig.  Obstacle.  Quelle  digue 
pourrait-on  opposer  à  une  licence  si  effrénée  ? 

DIGUEJi.  V  a.  manég  Donner  de  l'éperon  k 
un  cheval.  *m  Digpb,,bb.  part. 

niGUlAL.  s.  m.  Sorta>de  grand  filet  de  pêche, 
9t^U)tm9  de  mi^iche,  que  le»  pêcheurs  de  U  Seine 
éliij>ijMCnt  eutie  les  arches  des  ponts  twi  an  pied 
iU  dtjg^.  On  dit  iHguiàujs  ^n  plnriet.'Plpsienrs 
4itfii(mnaires  mettent  abuiiveafent  D^gnial,  Di- 
gniemXf  Ofgniat. 

PmuP^.  ».  m.  F.  Dioow. 
JMtyiJnL.  ad),  de»  a  g.  Se  dit  de»  fieurs  mu-« 
nies  de  <U«k  styles  on  pistils. 

DIGY?(|[E.  s.  r.  Ordre  de  plantes  dont  la  ficur 
s  deux  parties  femellci  r  . 


DIL 

TiiAilALON.  ».  m.  EmpUtre  dont  1#  m1  oonunan 
et  le  nitrate  *de  pôtas»e  /ont  la  haae. 

DiHÉLUi  a.  f.  Ordonnée  de  l'eUipae  qiii  paaae 
par  le  foyer  dn  soleil. 

tOIUÉMAlXJN.  s.  m.  Ancien  nom  d'un  antidote, 
préparé  avec  dn  aang  de  divers  animaax. 

BIUEXAÈDRE.  adj.  de»  a  g.  Qui  forme  on 
prisme  he^èdre  à  somn\.eta  trièdre», 
,  DllABfUUK.  ».  n.  Mesure  ou  pied  de  ver»,  grec 
on  latin,  composé. de  dens.  ïambes. 

tDIIPOLIES.  a.  f.  pi.  Fête»  instituée»  i  Athènes 
en  l'honneur  de  Jopiter-Poliéua ,  protactcnr  de 
la  ville.  On  les  nomme  aussi  Buphonies ,  parce 
q[n'Qn  immolait  nn  bceof.  Le  jour  de  la  cérémonie 
on  plaçait  un  gAtean  sacré  snr  une  table  d'airain 
autour  de  laqoeUe  on  chassait  des  bomfs  cboisis  : 
le  premier  qui  en  mangeait  çtait  aaeçifié  aossitàt. 
fDlL.  Abréviation  employée  dans  les  formules 
pharmaceutiques ,  pour  Diluatur  ^  qu'on  délaye. 

blL4CÉRAT10N.  s.  f.  Action  de  dilacérer.— 
Division  violente.  —  Déchirement. 

DILACÉRER.  ▼.  a.  Déchirer  quelque  chosr , 
mettre  en  pièces  avec  violence.  «■  Dilacbré  , 
éa.  part. 

DILANIATEUR.TRÏCE.  eàj.  Qui  déchire.  -^ 
Se  dit  delà  force  de  la  pondre  d'une  mine  an  mo- 
ment de  son  explosion.  Effort  dilaniateur.  Force 
dilaniatrice, 

DILAPIDATEUR,  TRICE.  adj.  Se  dit  de  celui . 
de  celle  qiii  dépense  follement ,  00  qii  dilapide 
Jifinislre  dilapidateur.,  Mesure  diUipidatriee.  —-Ml 
est  aussi^  substantif.  Cest  un  dilapiefateur.  Cest^ 
une  dilapidatrice.  >  a 

DILAPIDATION.  ».  f.  Dépense  foUe  et  d«5sor 
donnée.  —  Prodigalité ,  profusion. 

DILAPIDER.  V.  a.  Dépenser  follement  et  avec 
désordre.  »■  Dii^amob,  bb.  part. 

DILATABILllTÉ.  s.  f.  phys.  Propriété  ,  qualité 
de  ce  qi^  est  dilatable,  l/air  est  dilatable. 

DILATABLE,  adj.  des  a  g.  phys.  Ce  qui  est 
sncceptible  de  dilatation,  d'étendne,etc. 

DILATANT,  ANTE.  adj.  Qui  dilate ,  qui  agran 
dit.  Ce  cifrps  est  trop  dilatant.—^  5e  dit  de  cer 
taines  applications  propres  a  dilater  une  plaie ,  etc. 

—  f  U  se  dit  aussi  de  remèdes  convenables  pom 
opérer  «ne  dilatation.  Les  remèdes  dilatants.  — 
tll  est  ans»)  sub»tantlf.  Tout  corps  propre.  &  dila- 
ter une  plaie.  Les  dilatants.  —  Dilatant,  t  Parti- 
cipe présent  du  verbe  Dilater. 

DILATATEUR,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  aux 
muscles  qui  servant  à  ililater  ceriaines  parties  du 
corpa.  Les  dilatateurs,  -^  t  Noiti  d*nn  instrument 
propre  à  dilater  une  plaie. — tll  est  aussi  adjectif. 
Les  muscles  dilatateurs. 

:  tDIL>.TATEi:)a  ANtÉRTEtJR  DUlARYNX 
adFj.  m.  Se  dit  an,  muselé  erico-thyroidien.  Le. 
muscle  dilatateur  antérieur  du  larynx.  —  f  II  est 
aussi  substantif •  Le  dilatateur  antérieur  du  larynx. 
tDILATATIJjUR  POSl'ÉRIEUR.  adj.  m.  Se  ^it 
4n  moaele  cricp-aryténoulien  postérieur.  iL«  muscle 
dilatateur  postérieur. — fil  est  aiusi  snlWtantif.  Le 
dUatateur  postérieur. 

DILATATION,  a.  f.  Extenaioil,  relichement. 

—  Aoion  par,  laquelle  ou  dilate  une  plaie  ,  nu 
ulcèr^etc.  —^  "f Dilatation  grqduée ,  extension  du 
l'anneai^u  et  dn  passage  de  l'arcade  crurale.'o-tAug- 
meotatlon  de  vtdume  d''^n  curpa.  —  méd.  fMou- 
vemènt  de  la  dlasloli^ 

DU.ATAT01RJB.».  m.  Insfniment  de  chirurgie 
dont  on  9e  acrt  pour  ouvrir  et  dilater  one  plaie, 
agrandir  uae  ouverture.  Il  y  en  a  de..pliuieui:!i 
capèces. 

ilILATER..T.  a«  Élargir,  étendre.  Dilate^  u(U 
ploie.  La  chaleur  dilate  les  pttreÂ  "^  Se  dilater,  v 
pro^.  L'çiir  se  dilate  par  ta  chfileur,  occupe  un  plu/ 
grand  espace.  »-=  Dfr.ATK ,  it..  part. 
^  Dll^VEUn;  ».  m.  F.  Di|.ATAToit«. 
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DttA.lX)IEB.  tdlj.  dm%g»  Qai  tend  k  prolonger 
un  prooèft,  i  retarder  n  jagement. 

OILATOIEEMENT.  adv.  D'ane  nunière  diU- 
toirat  êtte  les  délais  on  retards  ordinaires. 

DILA1>KIS.  s,  t.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
de«  iridéea.v     .    > 

DILA.TER.  t.  a.  Différer,  remettre  à  on  uatra 
trmps.  —  Il  est  qnelqnefois  oentre ,  et  alors  il 
signifie,  Userdt  ixnùtt'.'^Dtxjkrk,  As.  part.  tMU*. 

DILBOURG.  s.  m.  Nom  d'ime  espèse  d«  merle 
de  la  Nottrelle-Galle  dn  And» 

DILECTION.  s.  f.  théol.  Amonr,  charité.  La 
(lilection  du  prochain.  —  Terme  dont  sa  serrent 
les  papes  et  les  empereurs  en  écrivant  à  certains 
Iirinoe*.  Salut  et  dÛection, 

DILEMME,  s.  m.  Argument  qai  contient  deux 
«m  plusieurs  propositions  coittraires  on  différen- 
les,  dont  on  laisse  le  choix  i  l'adversaire  pour 
le  convaincre  également ,  soit  qu'il  adopte  ï'nne 
ou  l'antre.  —  On  lui  donne  aussi  le  nom  ^jirgtt- 
ment  fourchu  on  cor/i«.  -— f  Argument  qm»  après 
M  voir  divisé  une  proposi|ion  en  affirmative  et  en 
négative,  en  tire  la  conséquence. 

DILEPETRE.  s.  m.  Sorte  de  plante ,  que  l'on 
uamme  aussi  MulUeilbergie.  / 

DILIGEMMENT,  adv.  Avec  dUigenbe ,  promp- 
tem^nt.  —  Exactement ,  avec  soin. 

DILIGENCE,  s.  f.  Prompte  exécution.  Faire 
gratuU  diligence  /  faire  nnf  chose  promptement. 
—  $e  dit ,  en  parlant  des  voyages.  Ce  courrier  a 
fait  diligence.  —  Dans  les  affaires  de  pratique , 
[lonrsuite.  Faute  de  diligence,  l'instance  a  péri  au 
hout  de  trois  mois. — Faire  acte  de  diligence,  mar- 
quer que  Ton  s'est  mis  en  devoir  de  faire  quelque 
chose.  — Soin,  recherche  ex|Cte.  —  Bateau  ,  voi- 
ture, tarrosse,  qni  va  plus  vite  que  les  bateaux, 
carrosses  ordinaires.  La  diligence  de  Bordeaux, 
de  Lyon. —  Prendre  la  diligence,  arrêter  sa  place 
pour  se  transporter  par  la  diligence  à  cinquante, 
.cent  lienes  de  l'endroit  où  l'oA  se  tronve. — (Test 
la  diligence  embourbée  j  il  est  très  -  lei^t  dans  ce 
(|n'il  fait.ySim.— tmy th.  Fignre  allégorique,  repré- 
«eniée-  par  nne  femme  qni  a  pour  attributs  une 
horloge ,  un  éperon  ,  et  un  coq  à  ses  pieds. 
.  DIUGENT ,  ENTE.  adj.  Expéditif ,  prompt  k 
faire. les  choses.— -Soigneux,  laliorieox,  TlgUant. 
//  est  trèi-di^ent.  L'abeille  est  diligente. 

DIUGENT.  s.  m.  Blaohine  dont  les  brodeurs 
.it  servent  pour  dévider  sur  nne  broche  plusieurs 
brins  d'argent  on  /l'os  sans  les  toucher. 

iflUGENlï.  a.  f.  Nom  que  les  fleuristes  ont 
donné  i  une  tulipe  printanière. — t  Voiture  non 
vellemcnt  mise  en  actiTité  pour  la  comnnodité  de^ 
habitants  de  Paris  :  elle  est  de  la  même  oonstruc- 
tion  qu'on  fiacre ,  mais  petu  contenir  donse  on 
quinxe  personnes.  K  Ommiius. 

DILIGENTEA.  v.  n.  Agir  avec  diligence.  •<> Il 
•ut  d'nn  pins  grand  usage  «Tac  le  pronom  per- 
sonnçl.  Jl  faut  se  di/igtuter,  se  hâler.  -.-Il  est 
(juelqnefois  actif.  Il  faut  diligenter  cêUe  impression. 
--^DiLiuarré,  éi.  part.  % 

tDIUPÉRIE.  s.  f.  Sorte  de  plant* ^qne  l'on  ren- 
contre qnelqnefois  sur  l'es  rivagea  indiens. 

DIUVAIAE.  s.  f.  Geiyre  de  pUntaa  de  U  fa- 
mille des  acanthes. 
•  DILIJE.  s.  m.  Fausset,  peu  niité. 

DIL^ÉNŒ.  s.  f.  Genre  de  plantée  de  la  famille 
des  dittétiiaoéea.  ^ 

DIiLÉNUCÉES.  s.  r.  pi.  FamiUe  de  plantes 
vaiMinéi  dee  lalipifi^ree. 

tDIUWINIE.  a.  f.  Genc«  de   plantée  de  la 
l'araillc  des  légumineuses. 

DILpBÉIA.  s.  m.  Grand  arbre  de*  Indes  dont 
le  genre  est  inconnu. 

DfTX)PHE.  s.  m.  Espèce  d'oiseï^  dn  genre  des 
svivains,  qu'on  tronv*  eo  Afrique.  --Insecte 
diptère. 


t  DILUER.  T.  a.  chira.  Étendre  d'ean  nnjB  dlaso- 
Intion,  ou  augmenter  d'eau  nne  dose  quelconque. 
<n  DiLué ,  is.  part. 

tDILUl'ION.  s.  f.  cbim.  Action  d'étendre  d'eau 
une  dlÂsolndoo ,  d'augmenter  d'éan  la  dose. 

DILUVŒN,  ENNE.  adj.  Qni  a  nipport  an  dé- 
luge. Ia$  emiijf  diluviennes  s'élevaient  au  sommet 
dès,  plus  hautes  montagnes.  Cest  nn  mot  nouveau. 

DIMACHÈa£.  s.  m.  Gladiateur  qui  combifttait 
arec  deux  poignarda  ou  deux  épées 

DIMANCHE,  s.  m.  Premier  jour  de  la  semaine 
consacré  particulièrement  an  service  de  Dieu ,  et 
qu'on  appelle  aussi  Le  Jour  du  Seigneur.  Dimanche 
det Mamemux.  Dimanclu  de  Pâques. — On  appelle , 
Le  dimanche  gras ,  celui  qui  précède  le  Slereredi 
des  cendres.  —  t  Chez  les  païens ,  jonr  favorable 
k  ceux  qni  Tenaient  au  monde ,  en  ce  qu'ils  ne 
pouTaient  voir  les  spectres  pendant  sa  durée.  — 
t  mar.  Le  palan  le  plus  portatif  d'nn  vaisseau. 

tDIMAQUES.  s.  m,  pi.  Corps  de  soldats  anciens 
qni  eombattaient  k  pied  et  k  chevdb^ 

DnkrlBOS.  s.  m.  Espèce  de  fourmi  ronge  qu'on 
ne  rencontre  qu'à  Ceilan. 

,  DIME.  s.  f.  La  dixième  partie  de»  grains  ,  des 
vins,  des  fruits ,  etc. ,  qui  ae  paient  aux  sei^eurs 
et  k  l'église.  —  Grosses  dunes ,  dîmes  qn'on  lève 
8tA>  les  gros  fruits ,  comme  le  blé  et  le  vin.  — 
Menues  dîmes ,  celles  qui  se  lèvent  sur  le  menu 
grain  et  sur  le  bétail. — féeries  dunes  ^  nelles  qu'on 
lève  sur  le  chanvre ,  les  légumes ,  etc.  —  t  Cou- 
tume, ches  les  anciens  Grecs,  de  consacrer  aux 
dieux  la  dixième  partie  do  butin  i|iBÉ|jfaisaient 
sur  leurs  ennemis.  ^     ^ 

DIMENSION,  a.  f.  Étendue  des  corpa.' — Exa- 
men. Prendre  ses  dimensions ,  prendre  les  mesures 
nécessaires  pour  réussir  dans  quelque  chose.  — - 
algèb.  Puissance  des  racine*  ouf^ateur  des  quan- 
tités inconnues  d'une  équation. —  Lettre  ou  fac- 
teur dont  une  quantité  algébriqne  ext  composée. 

DIMER.  V.  a.  et  n.  Avoir  droit  de  lever  la 
dime  en  un  lieu. — Lever  la  diip*.  //  a  dimé  dans 
ce  champ-là.  «b  DImk,  ix.  part, 

DIMERÈDES.  s.  m.  pi.  FamUl<i^de  poissons 
dont  les  nageoires  pectorales  offrent  des  rayons 
libres  et  isolés. 

DIMÈRES.  s.  m.  pi.  Sons-ordre  d'ineectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

DIMÉRIE.  s.  f.  Étendue  d'un  territoire  sur 
lequel  on  avait  droit  de  Aimer,  ou.  de  levier  la 
dime.  —  Sorte  de  plante  annuelle. 

DIMÈTRE.  adj.  des  a  g.  Il  se  dit  des  vers  grecs 
ou  latins  qui  ont  deux  mesures  ou  quatre  pieds. 

DIMEUR.  s.. m.  Celui  qui  lève  ou  recueille  les 
(limes.  Dimeur  d'un  tel  endroit. 

DIMIER.  s.  m.  Journalier  ancien  qui  comptait 
et  recueillait  aussi  les  dîmes. 

DIMINUÉ,  ÉE.  adj.Rendr*  plus  petit.— mus. 
Intervalle  diminué ,  tout  intervalle  minCor  dont 
on, retranche  un  semi-ton  par  un  dièse  à  la  note 
inférieure,  ou  par  nn  bémol  i  la  supérieure.  — 
t  Participe  passé  du  yevht  Diminuer. 

DIMINUER,  t.  a.  Amoindrir  quelque  choa*, 
en  rçti*anch«r  une  partie.  —  Rendre  pluii  menu , 
plus  petit.  —  T.  n.  Devenir  moindre,  mm  Dxmi- 
aué,  Bx.  part. 

DIMINUTIF,  IVE.  ad|.  Q«i  dlmfna*  on  adou- 
cit la  force  du  mot  dont  il  est  dérivé.  Fillette  est 
un  terme  diminutif  de  F<7/«.— tll-<est  aussi  sob~ 
stantif.  Chose  qui  est  en  petit  ce  qn'une  sntre  est 
«n  grand.  Cet  objet  est  un  diminutif  de  celui  que 
nous  venons  de  voir. 

DIMINUTION,  s.  f.  Amoindrissement,  rabais, 
letranchement  d'une  partie  de  quelque  chose — - 
mus.  Espèce  d'ornement  de  chant ,  qn'on  exprime 
anssi  par  le  mot  de  Roulade. 

DIMINUTIONS,  s.  f.  pi.  blas.  f.  BantJtH. 

DIMIâSOUU£.^s.   m.  Lettre  par  laqnelles  nn 
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éiréqo*  consent  qn'un  do  ses  diocésains  ordonne  à 
M  plec^et  soit  promu  k  la  cléricatur*  ou  aux 
ordrel  plr  nn  antre  évéque. 

DIMISSORIAL,  ALE.  adj.  Qui  contient   uii' 
dimissoire.  Lettres  dimîss.oriales.  Écrit  dimijsorinl. 

DIMriFJî.  s.  m.  pi.  Toiles  de  ccHpn  qui  sa  fa- 
briquent dans  nne  lie  de  l'archipel  grec. 

DiMOCARPE.  s.  tu.  GeniM  de  pla^^te^i. 

DIMORPHE,  s.  f.  Genre  d'inseètes  de  l'ordic 
des  hyménoptères. 

tDlMORPHOS.  s.  m.  myth.  En  grec,  qni  a  deu  v 
formes.  —  f  Surnom  de  Bacchus. 

IMMORPHOJTECA.  s.  m.  Sorte  de  fleur. 
fDlNAMIQUE.  8.  f.  DINAMOMÈTRE.  s.  lu. 
etc.  y.  DTVAMiQfii,  DTMAMoiieTaK,  etc. 

DINANDËRIE.  s.  f.  it  se  dit  de  toptes  sprte« 
d'ustensiles  eo  cuivre  jaune.  Ce  nom  vient  de 
DinanI ,  ville  du  pays  de  Li^ge ,  ou  les  premiers 
ont  été  fabriqués.  f 

DINANE^IÊR.  s.  m.  Marchand  on  fabricant  du 
dinanderie ,  d'ustensiles  de  cuivre. 

DINANl'OIS,  OISE.  adj.  De  Dinant,qui  ent  d« 
Dinant.  Coutume  dinantoise.——i'  Il  ent  aiusi  snl^ 
stantif.  Les  Dinantois.  Une  Dinantoise.  —  Quel- 
ques-uns écrivent  Dinandois. 

DINAR,  n.  m.  Monnaie  de  Perae.  —  Dintw-bisfi, 
monnaie  de  compte  ;  -  Di/iar-cheray,  poids  ou 
valeur  de  l'écn  ou  dlicat  d'ur. 

DINATOIRE.  adj.  des  j  g.  Qui  a  rapport    »u 


dinar  ,  i  l'heure  du  diiier 
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dit  d'un  dé}«n- 
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net  qui  tient  lit-n  de  diiicr. 

.    DIN-DAN.  s.  m.  Sou  des  cloches  (onomatopée). 

DINDE^  s.  m.  et  f.  Animal  que  l'un  appelle  uiusi 
Potde  d'Inde.— -Vac  ellip.se,  Un  dinde.  Une  dinde. 

DINDON,  s.  m.  Coq  d'Inde.  — Diude  de  l'an- 
née qui  a  prit»  toute  sa  croi.s.saucc. 

DINDONNADE.  ».  i.  Maladie  des  dindon».— 
Sorte  de  mets  formé  de  parties  de  dindon. 

DINDONNEAU,  s.  m.  Petit  diadim,  jeune  co<i 
d'Inde. .  C'tfi/  un  bon  dindonneau. 

DINDONNIER.  a.  in.  DINDONNIRRE.  s.  f. 
Celui,  celle  qni  garde  les  dindons.— >-On  appelle  , 
par  mépris,  Dindonnière  ,  une  fillç  de  campagne. 
—  Gardeur.,  gardeutte  de  dindons. 

tDlNDYMÈNE,  ou  DINDYMIE!  adj.  f.   Sur- 
noms que  la  mythologie  donne  à  Cyhèle. 

DINÈfiRE.s.  f.  Genre  de  .plantes  delà  famille 
des  graminées.  —  La  Dinèùfe  paspaluide  est  on- 
ginaire  d'Egypte.  -. —  La  Dinèbre  à  feuilles  de  jonc 
constitue  aujourd'hui  le  genre  Hétérostêge. 
.  DliMÉE.  s  f.  Le  repas,  la  dépense  qu'on  fait  à 
diner  dans  les  voyages ,,  tant  pour  les  hommen 
que  pour  lescheranx.  — 'LÉSbu  où  l'on  s'arrête 
pour  faire  ce  repas.  Il  y  a  uneWeue  d'ici  à  la  datée . 
V.  DtnER.  s.  m; 

DINEMURE.  s.  m.  Genre.de  vers  qni  présen- 
tent pour  caractères  un  corps  cylindrique. 

DINER.  V.  n.  Prendïe  un  repas  vers  le  milieu 
du  jour,  "mm  Dliri,.xk.  paît. 

DtNER ,  ou  DÎNÉ.  s.  m.  Repas  que  l'on  fait 
vers  le  milieu  dn  jonr.  —  Viandes  et  les  aoire.5 
mets  qui  composent  le  diner.  Servir  le  diner. 

DtNÈTE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
hyménoptères,  famille  des  fouisseurs. 

DlNEri'E.  s.  (.  Petit  dîner,  famil.  —  t  Sorts 
de  petit  repas  que  les  petits  cnfanu  font  sur  une 
petite  table  pour  s'amuser.  Ca  petit  enfant  va  faire 
la  dinette. 

DINEUR.  s.  m.  Celui  dont  le  fepas  principal 
est  lé  dîner. —  Mangeor.^l/h  beau  dîneur,  un 
grand  mangeur.  —  f  attends  trois  dùieurtj  .se  dit 
en  parlant  de  certaines  personnes  qni  ont  l'habi- 
tude de  manger  dans  telle  on  telle  maison. 

tDINGA.  s.  f.  Nom  d'une  barque  particulier* 
des  cAtes  dn  Malah«r. 

tDINlQftE.  adj.  des  a  g.  Autrefois  se  disait  dos 
remèdes  qne  l'on  croyait  propres  à  cumbaltrV  le 
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vertige.  Des  remidet  dinirjuéi.'^iXi  est  «aiÉ^fab- 
stantif.  Les  JinùfUes.  f€tx  luité.        \       ^^^ 

DINOTK.  s.  f.  Kapèee  dfl  vermicnlaiMBitoile, 
dont  le  tuyaa  eat  conique  et  contourné  aur  lui- 
ini^roe  à  la  manièrtf  des  planorbea. 

tDlABOLON.  a.   na.   Ancien  nom  d'un    poida 
qu'on  appelle  anjourd'hui  Scrupnie. 

DUX:ESA.IN  ,  AINE,  adj  Qui  est  di^  diocèse. 
Évéque  diocésain. -r-tW  est  ausai  aubatantif.  JLri 
diocésains:  Une  diocésaine. 

DIOCÈSE,  a.  m.  Certaine  ëteiikdne  de  paya  qui 
est  sou»  la  juridiction  d'un  évéque. 

DIOCH.  A.  ni.  Espèce  de  fringille,  oiseau  qui  se 
lient  au  Sénégal. 

tOIOCLÉE.  s.  f.  Fête  célébrée  au  printeoip»  en 
l'honneur  de  Dloclès,  à  Mégare. 

DIOCLÉÏIENNE.  adj.  f.  Se  dit  de  l'ère  qui  a 
roibinencé  aoiis  l'empereur  Dioclétjen. 

tDIOCONITES,   ou   DIOCIINITES.    a.   m.  pi. 
Chez  Ici"  anciens ,  soldats  à  moitié  armés.. 

DIOCIOPIIYME.  s.  f.  Genre  de  vers  de  la 
division  des  intestinaux. 

DIOCTKIE.   s.  f.   Genre  d'insectei   de  l'Ordre 

diptères. 

DU) DE.  8.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille  des 
des  rabiacées. 
tDIODELE.  s.  f.  Sorte  de  millefeuille. 

DIODON.  s.  m.  Genre  de  poissons  de^a  divi- 
sion de»  branrhiostéges. 

IDIODONCÉlHiALE.   s.   m.    Monstre,  né  avec 
une  double  rangée  d'os  denlaires.        * 

DIOECIE.  s.  f.  Vingt-denxièuie  classe  de  légé- 
laux  dn  système  sexuel  de  Linné;  elle  renferme 
les  plante.i  dont  les  fleurs,  ont  les  organes  sexuels 
sf'parés  sur  dif/ércUi^  individus ,,  comme  dans  le 
chanvre. 

DIOGÈNR.  s.  m.  Espèce  d«  crustacé  que  l'on 
frouve  ordinairement  renfermé  dans  une  seule 
valve,  et  qui  change  de  demeure  tous  les  ans.  On 
l'appelle  aiis.si  Bernard  L'ennite  ou  Le  soldci. 

tDIONANTHE    s.  m.  Ancien  nom   d'uu  topi- 
fjiie  employé  dans  le  cholerarmorbus. 

DIOÏQIJE.  adj.  des  i  g.  Se  dit  des  plautes  dont 
l<-s  mâles  sont  séparés  des  femelles. 

DIOIS,  OISE.  adj.  et  s.  De  la  ville  de  Dit.  Pays 
J)l  >'s.  Les  Diois.  Les  Divises. 

DinMl^DÉE.  s.  f.  Genre  déplantes.  —  Espèce 
«roiscaii.  —  Dénomination  ancienne  de  certains 
oiseaux  de  rilc  de  Diomède,  près  de  Tarente  , 
qu'on  (lisait  accueillir  les  Grec»  et  se  jeter  sur  les 
IJarbares.  —  t  tles  de  la  mer  Adriatique ,  dans 
Tune  desquelles  inQiirut  Diomède,  et  ou,  selon 
la  mythologie ,  ses  cunipagnons  furent  changés 
on  oiseaux.  Il  en  reste  encore,  selon  Strabon,  et 
Acln  façon  «le  vivre  réssemhle  à  celle  de  l'homme, 
tant  par  leur  nourriture  «|ue  par  leur  familiarité 
avec  les  gens  de  bien  et  leur  soin  à  éviter  les 
inf"bnnt«. 

[DIOMÉES.  8.    f.  pi.  Fêtes  céléhrces  en  Grèce 
eu  1  lionnenr  de  .Jupiter  Dioméus. 

rniOMlENS.    s.    m.  pi:   Habitants  d'une    ville 
:iilH'nienne  où  était  le  temple  èousacré  à  Jupiter-  , 
Dioméus.  ■ 

DIONCOSK.  9.  f.  méd.  Distension  <|u  corps 
par  l'ainal  des  parties  excrémentielles ,  ou  par  In 
«lilfusion  dç:s  humeurs.— ^Tuméfaction  ,  pléthore. 

DIONÉE.  s.  f.  Plante  irritable,  eapèce  de  aeu- 
hitive  de  la  Caroline.  • 

DIONYSIA.  s.    f.  .Sorte  de    pieri-e   précieuse. 
()ufl(pies-nns  écrivent  Dionysïc. 
VfM()NVSUl)^:S.    *.  f.  pl.'myih.   Prêtresses  do 
l'tacchus  ,  (|ui   disputaient. ei^tre    elles  le  prix  de 
i;i  roursc. 

f)IO\YSIAQIJES,  ou  DIONYSIES.  s.  f  pi. 
luyth.  Fêles  célébrées  chez  les  anciens  Orcc»  en 
I  liomw  ur  dr  Kacchus.  Ou  y  portail  en  procession 
d>^*vase^  remplis  de  vin  et  couronnés  de  pampres. 
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tDIONTSiENS.  a.  n.  pi.  On^  lionne  é«  tfom  ^ 
en  pathologie ,  à  cens  qui  portent  dea  «xoroi»- 
aancea  oaseusea  on  dea  corneaf  aar  je»  parties 
UtéralM  dnfrpnt. 

tDIONYSIODOTjK.  •.  m:  Surnom  d'ApoUon 
chex  les  Phlyena ,.  penplea  d'Athènea. 

tDIONTSIOPOUTËS.  a.  m.  pi.  Habitants  de 
Dionysiopolite  ,  anoiehnA  viU«  de  Phjpygie. 

DIOJSYSISQUES.  s.  f.  pLohir.Tiîroenrs,  émi- 
nenees  qui  aont  plaoéea  ûiix  «iiTirons  dea  tempes. 

tDIONYSIUS.  s.  m.  L'on  des  mbi«  do  l'année 
bithynienna, 'Consacré  \  Bacchua.  Il  uouoieuçait 
le.  a4  4*<^<>">''i^  >  et  avait  3i  jours. 

t,DIONT808.  a.  m.  Ancien  nom  d'un  collyi't 
préparé  avec  de  la  myrrhe,  dn  vin  de  Chio ,  etc. 

tDlOF^ÈTES.  s.  f.  pi.  Nom  dohné  aùi  «tatoes  de 
certaines  dieux  que  l'on  croyait  descendus  du  ciel. 
DIOPHANTE.  s.  m.  Se  dit,  en  mathéroatiquea, 
de  cerlaina  problèmes  sur  les  carrés,  cubes,  trian- 
gles ,  rectangles ,  etc. 

tDIOPHTAUVlE.  s.  m.  Espèce  de  bandage  dont 
on  se  sert  pour  maintenir  sur  les  yeux  les  objets 
dé  panseinent  dont  on  les  couvre. 

DIOPI.  s.  m.  Espèce  de  flûte  ancienne  qui 
n'avait  que  deux  trous. 

tDIOPOKOIV.  a.  m.  Ancien  nom  d'an  médica- 
ment préconisé  dans  l'esqninancie. 

DIOPSE.  s.' m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
diptères  ,  tribn  des  mnscides. 

DIOiTASE.  s.  f.  Sorte  de  m%éral  de  coulenr 
verte  ^  renidé  comme  une~  substance  pierreuse. 

DIOl^flK  s.  m.  Instrument  de  chirurgie  avec 
lequel  oiTSliate  l'anus  ,  la  matrice ,  pour  en  exa- 
miner les  maladies.  —  Machine  des  anciens  qui 

leur  servait  à  niveler. pi.  Trous  des  pinnules 

de  l'alidade  du  graphomètre. 

DIOPT'RIQIJE.  s.  f.  Science  qui  est  une  partie 
de  l'optique ,  et  qui  explique  les  effets  de  la  ré- 
fractioh  de  la  lumière.  —  adj.  des  a  g.  Se  dit  de 
ce  qui  a  tvpport  i  la  dioptrique.  —  On  appelle, 
Téleseopt  dioptrique  ,  celui  qui  est  par  réfrac- 
tion;-et,  Télescope  catodioptriqiie ,  celui  qui  est 
par  réflexion,  composé  de  verres  et  de  miroirs. 

tDIOPTRlSME.  s.  m.  Opération  de  chirurgie 
qui  consiste  dans  l'application  dc3  instrumenta 
dilatateurs. 

DIORCUmî.  s  m.  Pierre  sur  laquelle  sont 
figurées  deux  protuhérances  ovoïdes, 

tÛIORITE.  s.  f.  Espèce  de  roche  des  monta- 
gnes de  l'Oural. 

tDIORrriQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  est  de  la 
nature  du  diorite.  Pierre  dioritique. 

tDIOS-BOUS.  s.  -m.  myth.  Fêle  milésiepnc  où 
l'on  sacrifiait  un  bœuf  à  Jupiter.  ^'^■ 

DIOllRUOSE.  s.  f.  Fonte  d'humeurs  qui  se 
fait  parles  urines,    f.  Diuaùsx. 

fDIORTUOSK.  s.  f.H)pératic)n  qui  consiste  i 
réduire  une  fracture  ou  une  luxation. 

tDIÔS^.OREES.  ».  f.  pi.  Famille  de  piaule»  de 
la  division  des  mouucotylédones. 

DIOSCIJRES.  s.  m^  pi.  t  myth.  Surnom  de 
Cîastor  et  Pollux.  —  Les  deux  gémeaux  ,  cons- 
tellation. / 

DlOSCURIES.s.  f.  pi.  myth.  Fêtes  célébrées  fn 
Grèce  en  l'honneur  de  Castor  et  Pollux. 

DIOSMA.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  diosméus. 

iDIOSM^i^.  s.  f.  pi.  Nouvelle  famille  de  plan- 
tes ,  dont  te  genre  diosma  e»t  le  type. 

fDIOSMARlNE.  s.  f.  chim.  Principe  particulier 
extrait  du  diosma. 

tDIOSPOLITAiNS.  ».  m.  pi.  Habitanu  de  Dios- 
polis,  ancienne  ville  d'Arabie» 

tDIOSP()fcri'E3.  ».  lu.  pi.  Famille  ou  braliche 
des  roi*  qui  régnèrent  à  liiospoli.i  en  Egypte. 

tDlOSl»()ldlICON.  s.  m.  Ancien  uo^  d'un 
médicament  couiposé.  1     - 

•       ^      >. 
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DIOAPJmiB.  a.  nu  ArbrÎMoaa  qni  tient  du 
poirier  pour  la  forme.        * 

tDIOSTOTIMÈTllE.  i.  m.  Instrament  qui  aert 
i  établir  nn  osrtaia  rapport  •nti'e  la  dilatation  et 
U  marche  de  lios  tbermomètres. 

tDIOSTOTlMÉTRIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui 
appartient ,  qui  est  relatif  an  diostotimètre.    . 

f  DICTA,  a.  m  antiq.  f  Mesni-e  de  capacité  dea 
Gr^ca.  ~-  Taaaede  bois  dont  l'intérieur 'est  eri> 
dnit  de  résine ,  de  cannelle,  etc.  ;  mélange  qni  a 
pour  objet  de  douner  plus  tie  saveur  k  la  bière. 
Elle  tenait  quarante-huit  sexUire«.' ^  i^ 

tDiaiTXl.  J.  f.  Genre  de  pUritesde  la  famille 
des  corymbifères. 

piOSPYKOS.-a.  m.  Plante  des  ànCtBnrTqîiè" 
l'on  croit  être  le  plaqneminier. 

DIdTI3<  ••  f.  Genre  de  plantes,  que  quelques-. 
uA»  planent  parmi  les  santolines. 

tÔIOXÉLEON.  s.  m.  Sorte  de  caUplasme  ddnt 
les  anciens  faisaient  usage  dans  les  derniers  accès 
de  goutte. 
tDIOXIE.  s.  f.  Sorte  de  plante. 
DiP.  s.  m.  Coquille  du  genre  buccin. 
DIPGADI.  s.  m.  Espèce  de  plante  de  lit  famille 
desjacintes. 

DIPÉTALÉ,  EE.  adj.  À  deux  '^iu\e%.—Corollt 
dipéfaWe ,  qui  eàt  composée  de  deux  pétales. 
"  DIPHAQUE-  «.  m.  Sorte  d'arbrisseau  cnltivc 
dans  les  jardins  de  la  Cocbinchine. 

DIPUIE.  s.  f.  Sorte  de  ver  marin  biparti ,  ou 
le  biphore  biparti. 

DIPHISE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  familles 
dea  légumineuses. 

DIPURYGE.  s.  m.  pbarm.  Marc  du  cuivre 
jaune  fondu. 

tDIPHTHÈRE.  s.  m.  Vêtement  de  peau  que 
portaient  les  esclaves  grecs. 

tDIPHTHERA.  a.  f.  myth.  Peau  de  la  cLèvre 
Amalthée,  sur  laquelle  on  croyait  que  Jupiter 
avait  écrit  tontea  les  destinées  h^imaines. 

tDIPHYl'ES,  s.  m.  pi.  Famille  de  aoophytes  ré- 
cemment découverts  dans  la  baie  d'Algésiras.  Ce 
sont  des  animaux  presque  incompréhensibles  ;  ils 
se  tiennent  deux  à  deux ,  quoique  les  individus 
de  chaque  couple  ne  soient  pas  semblables  ;  l'un 
des  deux  emboite  l'autre  en  partie,  et  fournit 
une  gnirlandii  d'ovaires  et  de  tentacules  qui  tra- 
verse un  canal  de  l'emboîté  pour^iester  suspendu 
dans  la  mer. 

DIPHTHONGUE.  s.  f.  Réunion  de  deux  sons, 
en  une  seule  syllabe ,  qui  se  prononcent  par  une 
seule  émiss/oa  de  voix  :  Dieu ,  lui,  imoi.  —  On 
appelle  encore  communément  et  improprement , 
Diphthongue ,  la  réunion  de  plusieji^rs  voyelles , 
comme  £aN, /ètt.  , 

DIPHYÈNE.  s.  f.  Pétrification  qui  figurait  les 
p^rtica  naturelles  des  deux  sexes  réunies. 

tDIPHYÈS.  s.  m.  myth.  En  grec,  qui  a.lesdeux 
natures,  —  t  Surnom  donné  1  Bacofans. 

DIPHYLLE.  adj.  dea  a  g.  Se  dit  d'upe  plante 
ou  tige  qui  ne  porte  que  deux  feuilles. 

DIPHYLLÉIE.  n\  t.  Plante  '  vivace ,  qni  croit 
dans  l'Amérique  Septentrionale. 

DIPMYLUDE.  s.  m,  Genre  de  mollusques  de 
l'ordre  des  gastéropodes. 

DIPHYLLUM.  ».  m.  Genre  d^  plantes  de  la 
fowlUe  dès  orchidées.^ 

,  DIPHYSCION.  s.  m.  Espèce  de  plante  du  geni  « 
des  mousses. 

DIPHYT:?:.  s.  m.'Monle  de  coquille,  que  l'on 

croit  être  une    térébratule   ou    une  anomie.   — 

,,t  Genre  de  plantes  de  la  famille  dea  cypéracées. 

DIPLACRE.  s.  f.  Petite  plante  de  la  Nouvel  te 

Hollande ,  de  la  famille  des  souchets. 

DIPLANCHNE.  s.  f.  Genre  défilantes  de  l.i 
famille  des  grHminées. 

DIPLAM'IIÈRE.  ».    f.  Nom   qui  e»l  cvrauiuu 
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la  famIlU 

DIPLi 

lunette  d 
représent 
DIPLA 
famille  di 
\.-  DIPLA 
forme  tfn 

mvOk 

'  des  fongèi 

»      DIPLE. 

rencontria 
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famille  de 
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DIPLOI 
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DIPLOI 

le»  anciens 

DIPLOI 
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DIPLOI 

de  lalvibn 

^DIPLOI 
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DIPLOft 

plomatie.  ( 

DLMOPl 

lîtats,  d»- 

rêta  respeci 

DÏPLOiV 

la  diplomat 

trea   étrang 

sance.  —  s. 

les   dipl6m( 

politique  q 

tDIPLOM 

d'une  lAanl 

sentement  i 

DIPLOM 

étudie   l'art 

Baluttt  ont  ( 

DIPLÔM 

quelques  Et 

Acte  de  I^n 

fession.  —  1 

compagnie.- 

DIPLOPÉ 

qui  fait  voi 

écrivent  Dip 

DIPLOPC 

famille  ^t»  g 

DIPLOPl 

de  Tordre  ih 

tDiFLOli 

pieas  simple 

piMpe. 

l'on  nonnnl 
DIPODEg 

leox. — Ordi 

uiljectif.  Les 
DIPODIO; 

famille  desj^i 
DlPrf)GON 

familWdet  gr 

"tDMwon 
diIrosie 

voisin  'de  oeb 
DIPSACÊB 
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ramasiè.  Vtên 
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4  àeux  «ortet  dt  ]p{UBt«t.  —  t  Otiirv  d«  pkntes  dt  |c     DIPSÀ8.    s.  n 


la  familU  des  toUn^M. 

DIPLAmiDlENNB.  adj.  f.  U  •«  dit  d'nna 
hmett«  dan*  laqn«lle  on  voit  deax  iimgM  ^ni 
i-eprétentcnt  !•  miêine  objet.  ^ 

DIPLARKÈNE.  «.  t.  Genro  do  plùitM  d«  la 
famille  dêa  iridées. 

DIPLASE.  a.  t  Plante  do  U  GoUa^  qui  amie 
f4)rme  On  genre  dana  U  fanitfto  do£  aqpohcfta. 

DIPL^ZIONfa.  m.  IÇapèco  iU-pUu4#dii^Bre 
lie»  fongèrea.  .  « 

OIPLE.  a.  mt  Sitfno  «n  fisraio  d'aoglo  qa'on 
rencontrO  dana  loa  aliciena  maaoaorita.     \ 

OIFLËCTUKQN.  a.  m«  Qeoro'^de  plantoa  de  U. 
faoUllo  dea  urâiidéeak 

DfiPlIî'VRIS!.  a.  f.  GoAtede  plantea  de  ta  ^millo 
ilea  lianthoxiléea. 

DIPLOCOME.  a.  m.  Eapèoe  de  pj^to  da  gebra 
dea  moaaaea.  .    '  " 

DIl'LOÉ.  a.  ié.'anat.  Sul^tance  apongiome  qui 
sépare  lea  deox  tablea  du  criae.  ,         /  '^ 

DIPLOlDE.  a.  f.  Robe  fonrrée  que  portaient, 
leii  anclana  Uabltanta  de  lY>rïeot.  ' 

DIPLOlQUE.  adj.  dea  a  g.  anat.  Qui  concerne 
le  (llplué ,  ou  qui  tient  de  sa  natore. 

DIPLOLÉPAIRI^.  a.  m.  pi.  Fkmille  d'inaoctea 
lie  latvibn  dea  gatljcolea.  | 

DIPLOLÈPE.  ji.  tn.  Genre  d'ioaectea  de  l'ordre 
lies  bvinénoptèfcs.  *  .     * 

DIPLOMATE,  a.  m.  Hoainie  versé^na  la  di- 
plomatie. G^twi  habite  diplomatik,  ^^ 

DIMOPLÀ'^R  1.  m.  Sci«Éice'4|P8  r|ppM-ta  dea 
I^.tats ,  dA-poi'Ntançea ,  entre  eux  et  de  leura  inté» 
idia  reipectifM.         ,        .  .. 

DIPLOMATIQUE,  adj.  dea  3  g.  Qui  concerne 
la  diplomatie.  —  CorpgAialomatique  )  lea  minia- 
trea  éirangCra  qui  rèifpRit  aiaprèa  d'une  puis- 
sance. —  a.  t.  La  science  on  l'art  de  recénnaitre 
les  dipl6mea  auiiientiquoa. — f^  partie  de  la 
poUti'ine  qui  truite  dn  droit  dea  gei(a. 

tDIPLOMATIQUEMEEfT.  adr.  En  diplomate  , 
d'une  riianlère  diplomatiqae  y  par  acte  oti  con- 
sentement  diploroa  tique. 

DIPLOMATISTE,  9.  m.  Celui  qni  cnltiye,  qui 
étudie  l'art  diplomatique.  Mahillon ,  Ducange , 
BaluXa  ont  été  de  gratuU  dlplomatisl$s.  Tieu.x. 

DIPLÔME.  ai.jn.  Charte,  acte  public. —* Dana 
quelques  Étata  ,  lettroa  patentea  du  aouverain. -^ 
Acte  de  l'autorité  qui  permet  d'exercer  une  pro- 
foasion.  —  Titre  d'agr^tion  dana  nne  soctété  on 
compagnie.  —  Appareil  chimique  on  bain-marie. 

DIPLOPÉE.  s.  f.  t  chir.  Disposition  dea  yeux 
qui  fait  Toir  les  olyeta  donblea.  Quelqnea-un^ 
écrivent  Diptopie. 

DIPLOPOGON.  a.  m.  Genro  de  plante^  de  la 
famille  daa  graminées. 

DIPLOPl'ÈRËS.  s.  m.  pi.  Famille  d'inaectea 
de  I  ordre  dea  byiuénoptères. 

rDlPLOlVOE.  a.  f.  So  Hit  des  fmlta  hétérocar. 
piens  simples,  engagé»'d4ns  le  calice. 

plflSW.  a.  m.  Sorte  de  rat  à  deux  pieds  qoa 
l'on  nonndl  ansai  Gerboise.  ut 

DIPODE^.  a.  m.  p).  ^rdre  de  poiasona  ^écail- 
letup."— Ordre,  de  reptiloa  bipèdoM.'— U  eaf  ansai 
udjectiC  Le*  animaux  dipode*.  . 

DIPODION.  a.  m.  Genre  do  plantea  de  Ik 
famille  desjponolufÉiea, 

DlW)GÔTVtE.  é.  r.  Genre  de  plnntei  de  la 
familwdes  gra;uinée)i.  .  \ 

"  tDlll>NDIUS.  >  m.  r.  Dcroiroicfl. 

DlillOSIE.  a. -f.  (#enre  do  orusiacéo  riuccurs, 
voisin  'de  oçlni  des  bopyret. 


DIR 

Genro  do  eoqnUlea  ToUinea, 


cite  anodontes.  —  Lea  àociena  donnaient  ce  nom 
à  nn»  yipèro  do  Libye  et  de  Syrie,  qni  occaaion- 
Qtirnne  aoï^  ardente  à  cedx^n'elle  mpn^t. — 
t  Qnok|uea^(na,,ont  prétéiida  que  o'éta^  nn  poia- 
aon.  — >^tNomd*nn  HeUve  4?  Cilicio. 

DIPSE.  a.  n^.  Kom  d'une  vipère,  rr  ^ITU  ^ 
aeruont  lenimeux  du  Cap.      ^   /    "', 

filPSETIQUE.  ^.  dik  9  g.'méd.  It  ao  dit  doa 
remè^oa  qni  excitent  k  aoif.  —  fÛ  eit  § nait  anb- 
^ttntÙ,  Les  diptéttqùes.  *. 

DOnrlUlE.  a^;m.  Édifice  entouré  d«  deux 
rangs  do  colonneé ,  et  qui  en  a  nuit  à  la  (iiee  de 
dovtnjt^  et  atttai|t  à  U  p«rtie  de  derrière.  ~'I^om 
d'an  fk^on  è^deux  taageo^,  de  l^'ordre  dei 
çnJMfa^ra. 

DIPTÈRE,  adj.  dea  %  g.  Se  dit  dea  inaeotea 
qol' aient  que  deux  ailes.  Insectes  diptères. —  tll 
eat  anaai  apbftantif.  L'ordre -00,  la  division  des^ 
diptères. 

^DrPTÉRIGIEN,  ENNE.  adj.  Se  dît  dea  pois- 
aona  qui  ont  deux  nageoires  aur  le  dos. 

DIPTÉROCARPE.  a.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  dpi  érables. 

DfPTÉRÔDON  a.  m.  Genre  de  poissons  de  la 
division  des  thoraehiques. 

tDIPTOTE.  adj'r  et  s.  des  a  g.  gram.  Se  dit  des 
noms  qui  n'ont  une  dfux  cas. 

DIPITQUES.  a.  m.  pi.  R^giatro  où  Ton  con- 
servait, chîia  lea  anciooa  lea  noms  dea  consuls, 
dea  magiatrata ,  etc.  — t  Sorte  de  tablettea  dont 
on  ae  arrvait  pour  écrire  lea  cbosea  qu'on  voulait 
tenir  aecrettea  on  laisser  ignorer  è  tout  autre  qu'à 
celui  k  qni  on  en  envoyait  de  pareilles.  — Il  y 
avait  ansai  des  diptyquea  dana  lea  anciennes  égli- 
ses ,  on  l'on  écrivait  les  nQjpoâ  dea  vivante  et  des 
morta  pont  Içaqnels  on  ialsait  dea  prièrea.  On 
écrit  ansai  Diptiqi/es. 

DIPYRE.  a.  m.''^ISbfttaf>ce  blanche,  pierreuse, 
qui  est  encore  trèa-peu  connue. 

DIPTRRICHE,  ouDIPTRRIQUE.  a.  m.littér. 
9no.  Pied  de  vers  de  quatre  brèves. 

DIRCA  DES  MARAIS,  s.  m.  Sorte  d'arbris. 
a^i^  que  l'on  nommé  aussi  Sois  de  cuir  ox\  de 
plomb  des  Canadiens.  -^  f  Genre  de  plantea  de  la 
famille  des  tbymélées.        *  • 

DIRCÉE.  s.  f.  Genre  d'inaectea  de  l'ordre,  ilea 
coléoptères ,  famille  dea  stéuél^trea, 

DIR^.  ' V.  t.  Je  dis ,  tu  dis ,  il  dit;  nous  disons, 
'VOUS  dites  f  ils  dirent.  Je  disai»,  tu  disais,  il  di- 
sait; nous  disions  f  vous  disiet ,  ils  dUmeM.  Je 
dirai ,  ttf  diras,  il  dira;  nàus'dirons ,  vous  direz, 
ils  diront.  Dis.  Je  dir*ns.  Que  j'é  dise.  Que  Je  disse. 
Disant.  Exprimer,  énoncer,  espliqoof,  Caire  en- 
tendre par  la  parole. — Réciter.  Dire  ia  lefon,  — 
Célébrer  la  mesae.  Il  va  Mire  sa  messe.  —  Juger. 
Iti»0  Mfùt  que  dire  à  cela.  —  En  poéaie ,  chanter. 
Je  dirai  ies  exploits.  •^''Ordonner.  J^f  vous  dit  de 
faire  cete^J  -^  Dire  des  douceurs  ^jmefea^e^Am 
louer  aor  sa  beauté ,  sur  sbn  mélrite",  etic.*—  tfiré  à 
quelqu'un  sort  JaU ,  lui  faire  les  ropiucboa  qu'il 
méiitê..  -^  On  dit  f  c'eat  la  como^nne  opinion ,  le 
bmit  qui  conit.  —  pfo^*  Oda  vm  sans  dire,  la 
c;haoe  eat  certaine.» — '.Se  dltaoaai  dea  actiona^^s 
regarda^  «te.  Aies  y^ui^  mes  regard»  vohs  disent 
que  Je  iwas  aime.  Sa  ionttnanee  dit  assez  qu'il  est 
co^pable.-^OtMr,  propçaer.  J'ai  troupe  celte  mar^ 
cltandisa  ii  chère  que  Je  n'en  ai  ti*H  dit.  -^  Dir$ 
pis  que  pendre  de  auelquun ,  en  parler  très-mal, 
•^-Une  chose  ne  eût  rien^  cela  dana  la  pièce  on 
il  eat  ne  aert  de  rien,  ne  aiguille  rien.  —  Se  dit 
d'une  fenime  qui  a  de  beaux  yenx ,  maia  qui  ne 
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qtfe  quelque  chose.  —  //  r  a  bien  à  dire,  il  sVn 
faut  beaucoup.  —  //  n'y  a  pas  à  dire,  U/aut  mar- 
cher, il  n'y  a  point  de  ^«siatance  à  faire /^  ' 

arttr  ine  /a  it/ ,  j'en  ai  un  prosséntimeut.  —  Se 
/iire.  ▼.  pron.  Se  montrer  comme,  ae  faire  «Joii- 
nattire  comme ,  prétendre.  Il  se  dit  votre  parent , 
il  prétend ,  il  faaure  qu'il  eal  votre  parent.  ■—  Soi  - 
disant,  ad^r.  S'emploie,  an  palaia,  qnaïul  on  ne 
venif  pas  reconnaître  lea  qualifia  de  quelqulnn.  l'u 
Mii-disant  héritier.^ — (fefè-à-dîi'e  que,  cela  »i«»ni-  * 
fie  que.  —  //  dit  dor,  il  parle  bien ,  on  ne  petit  ' 
mieux  dire,  mieux  parler,  aa  Dit,  itje.  part. 

DIRE.  a.  ni*,  pratiq.  Ck:  qn 'une  partie  a  avancé; 
Mettre  son  dire  par  écrit.  Ce  sont  les  dires  du 
deux  parties.  —  Dana  une  cdnveraation ,  l'on  dit 

3n^l<|nefois,:.^M  dire  de  tout  le  monde-  •—  Le  bien 
ire ,  l'élégance  dans  ses  paroles  on  dans  le  (li:i-, 
cours.  —  Cet  homme  est  sur  son  beau  dire  ,  est  en 
train  de  bien  parler.  '     *^      '    .. 

DIRECT,  ECrrE.  «rfj.  (on  prononce  1e  C.)- 
Droit.  Mouvement  direct.  Rayon  direct.  -. —  Lii 
astre  a  un  mouvemenLdirecl,  ae  meut  d'occident- 
.en  orient,  en  sui^a^nîn  signes  du  Zodiaque. — - 
opt.  On  dit,  un  rayon  direct ,  par  opposition  à  L'n, 
rayon  tréjléchi.  — généaU  Ligne  directe ,  ligne  dfes 
ascendants  et  des  descendants,  pour  la  distinguer 
de  la  ligne  colljijlérale.  —  Seigneur  direct,  seigneur 
imo^édiat  dipnt  une  terre  relevait.  —  Seigneurie' 
directe ,  droits  d'un  seignenr  sur  un  héritage-  qui 
relevait  directement  de  lui. —  Tout  droit,  ou  sau^ 
détour.  —  mus.  H  »e%t  d'un  intervalle  qui  fait 
harmonie  àui  le  son  fumlaïuentai  qui  le^produir. 

—  Harangue  directe ,  celle  dans  laquelle  raulèm- 
fait  parler  la  personne  même.  ' 

tDIRECTARlKNS.  s.  m.  Nom  qu'on  donnait, 
chez  les  anciens  ,  à  des  individus  qui  .s'introdui- 
saient dana  les  maisons  par  les  fenêtres  ou  aulre^ 
mf nt ,  pour  y  voler. 

DIRECTE,  a.  f.  L'étefidue  du  fief  d'un  seigneur 
direct.  Cette  maison  est  dans  sa  directe. 

DIRECI'EMENT.  a.lv.  Tout  droit,  ep  Ugrtc 
directe.  Les  deux  pôles  sont  directement  opéosés^. 

—  Droit  à..  S' adresser diiectemenl  à  quelqu'un. — 
géoiui  Deux  lignes  sont  placées'  directement  -tis-ù 
vis  l'une  de  l'autre  .  font  partie  d'une  même,  limite, 
droite.  — niécan.  Un  corps  heurte  .directe/ftert 
contre  un  autre,  frappe  dana  une  ligne  droite  pt- 1  - 
pendicolaire  au  point  du  contact. 

DIRECTEUR,  s.  m.  DIRECTRICE,  s.  f.  Celui . 
celle  cfui  conduit ,  qni  administre ,  qui  pre^idt*.- 
Directeur  des  droits  réunis.  Directeur  de  tenr&"h- 
trèment. —  Directeur  de  consciente,  ou  siinplé- 
meot  Directeur,  qni  a  soin  de  la  conscienco  de 
quelqu'un.  On  le  dit  quelquefois  pour  Confesseur. 

—  Dana  certains  couventa  de  filles,  on  donne  lu 
titre  de  Directrice  à  la  maîtresse  des  nu'vires. . — 
L'un  des  cinq  membres  du  Directoire  exécutif, 
qui  a  gouverné  la  France  pendant  une  période  de 
la  révolution.  -^  f  Instrument  de  chirurgie  x^ûi 

■dinge  le  bistouH  on  la  sonde  dans  les  opét-ations. 

DIRECTEUR  DU  JURl  D'ACCUSATION,  s. 

m.  C'eat,  en  France,  dans   l'arrondissement   <lf  ' 


DIPSACEES.  a.  f.  pi.  Painilhi  de  plnntes  dont  ''sont  pas  animés.  Elle  a  de  beaux  yêus,  mais  Us  ne 
les  fenillea  forment  nne  cavité  daus"  laquelle  so  \  disent  rien.  ^^  Si  le  càiwvous en  dit%m  voua  enavea 
ramaaaè,  l'ean  des  pluiv»  et  des  roaéea.  '  envie.  — Prédire.  Dire  à  quelqu'un  sa  bonne  nren^ 

DIPSADE.  a.  m.  Eapcce  de  serpent  qui  diffcro  1  ture^.  —  Exprimer  par  écrit.  Sa  lettre  me  dit  toat  ce 
pen  dn  serpent  boa.  \  qui.  s'est  passé. —  TVoMcer  à  atûe,  trouver  qu'il  man- 

I.    -  "  .  ' 

\  .  —, 


^ 


chaque  tribunal  cdrrectionnel ,  le  préaident  de  eu 
mémo  tribunal. 

DIRECTIF,  IVE.  adj.  Qui  dirige^»  usi/é. 

DIRECTION,  a.  f.  Conduite,  /"r^jl^la  direc- 
tion d  mie  ^fairt. —  Dans  lea  adininistrations, 
emploi  do  din^ctenry  soit  général ,  soit  partie»^ 
lier.  DhrecAom  des  dtmaines.  —  Étendue  de  teiii- 
tuire  qu'embrasse  sofi  administration.  —  La  ^i- 
aon  (|n'it  habite,  on  sont  ses  bureaux,  etc.  I^l 
faut  aller  à  la  direction.  -^  astrôn.  Mouvement 
direct  d'une  planète.  —  mé<;an.  Ligue  droite  sui- 
vant laquelle  un  corps  se  liicnt  ou  rense  de  se 
mouvoir. — Ligne, qui'  pnsse  p^ir  le  centre  de  la 
terre  et  par  le  centre  de  giaviu-  il'nn  corps.  — ■ 
Ligne  de  direction ,  9Hgl>^  de  direcHtm  .,  auglc  0<^m- 
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pris  entre  les  lignes  de  dirrctiôii  de  deux  puût- 
.nances  «jui  ronsjjii'jnt,  —  l.n  A'irexùon  de  l'ai- 
mant,  pt'optiélë  qu'a  Tidiuant ,  dès  qu'il  est  sus- 
pendii,  de.  tourner  un  de  ses  pôles  fers  le  {xVle 
arctique.  —  fig.  Dhecùon  d'intention ,  action  par 
'laquelle  on  dirige  son  intention.  —  Direction  des 
créanngfs,  assemldce  de  créanciers  qui  se  fait 
pour  régler  les  affaires  d'une  succession  ahaudon- 
iiée ,  on  d'autres  biens  abandonnés  pour  |)âyer 
les  dettes.  —  Directions ,  pi.  anc.  astrol.  Ar«s  de 
réqojitcur  qui  mesuraient  la  distance  entre  le 
.  point,  du  ciel  ap|>clé  Promoteur,  et  le  point  appelé 
Si^nificatriir.  —  t  On  appelle ,  [m  direcfiqft  </c'  In 
librairie,  une  administration,  un  lieu  uù  les  inipri- 
luenrs  sont  obligés  de  faire  les  déclarations  par 
écrit  des  ouvrages  à  imprimer  qu'on  leur  p%pos«, 
et  d'y  déposer  des  exemplaires  de  ces  impressions. 
DIREinri'É.  t.  f.  Qualité,  ou  suite  d'un  dmit 
direct.  (Boiste.)  innsilt'. 

DIRECTOIRE,  s.  m.  Ordre  ptfur  régler  la  ma- 
nière de  dire  l'ofllce  et  la  messe  pour  l'année  cou- 
rante^— Dans  pluNieurs  pays ,  espèce  de  tribunal 
cUiirgé  d'une  direction,  suit  civile  ,  soit  militaire. 
— ;-  Sectiou  d'un  corps  administratif,  composé  de 
cinq  mejnbres ,  qni  faisait  exécuter  les  arrélé.i  et 
les  délibérations  de  rassemblée  nationale,  de  1793 
jusqu'à  l'au  84  — r  Le  directoire' executif,  était  un 
«-ouseil  composé  de  cinq,  membres  auquel  la  con.i- 
titution  de  1795,  en  France,  délégua  le  pouvoir 
exécutif  suprême. 

DIRE(.1X)RAT.  s.  in.  Fonction  de  «Urcctci.M, 
qualité, Vorée  de  ces  fouction.s. 

DIRECTORIAL  ,  ALE.  adj,  Dn  directoire,  qui 
a  rapport  à  un  directoire. 

DIRECTRICE,  s.  f.  t  Se  dit,  en  géométrie, 
.d'une  ligne  quelconque  sur  laquelle  s'appuie  une 
autre  ligne  ou  une  surface  donnée,  qu'on  appelle 
Gcncr^trice,  pour  engendrer  une  autit;  surface.  — 
t  arlilh  Ligne  qui  passe  par  le  milieu  d'une  embra- 
sure et  qui  aboutit  au  Imt  sur  lequel  U  batterie 
eNt^îl,irigéei  — Il  se  dit  aussi  ^uv-  Institutrice. 

tDIKllEM.  s.  m.  Mesure  qui  était  usitée  dans 
î'auciemié  Egypte.  —  Poids  qui  équivalait  à 
notre  drachme. 

DIRI.V.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille  des 
tbyniéléé». 

DIRIBITEUR,  s.  m.  Nom  qu'on  donnait,  cbei 
les  Romains,  aux  esclaves  chargés  de  donner  des 
formes  singulières  auK  ragoûts  que  l'on  servait 
sur  les  tables.  —  On  donnkit  aussi  c«  nom  à  ceux 
qui-distribuaicnt  Jes  suffrages  dans  les  assuinblces 
et  les  jugements.  • 

tDIRir.n'ORinM.  ^  m.  Bâtiment  magnifique  à 
Rome ,  où  Ici  soldats  recevaient  leuf*paie- 

fDIRIGANG.  s.  iiL.  Elspèce  d'oiseaU  qu'on  trouve 
dans  la  Nouvelle-Galle  méridionale. 

tDIRIGEANT,  ANTE.  adj.  méd.  Se  dit  de  cer- 
tains ren)èdes  auxquels  on  attribue  la  propriété 


de  diriger   vers   tel    ou    tel   organe  l'action    àesX  est  de  tous  les  animaux  U  plus  ditciplinahle 


substances  auxquelles  on  les  as.sociait.  —  t  II  est 
aussi  substantif.  Les  -dirigeant4.  —  f  Diiigennt. 
■f  Participe  présent  du  verbe  Diriger. 

DlRKiER.  v.  a.  Conduire,  régler.  Diriger  une 
affaire.  —  Tourner  de  quelque  côté.  Diriger  ses 
pas,  sa  course ,  etc.  ,  d'un  certain  coté.  —  Diri- 
gjcr  sominienùon  ,  rapporter  ses  actions  ,  sos  vues, 
à  une  (in  déterminée. , —  Se  diriger,  v.  pron. 
Prendre  de  siù-mème  la  clfrcction  que  l'on  suit. 
—  Se  diriger  vers... ,  marcher,  s'élever  vers... 
•=■  Dirigé,  bb.  part. 

DIRLMANT,  ANTE.  adj.  On  appelle,  en  droit 
canoniqne.  Empêchement  dirimant,  un  défaut  qui 
emporte  la  nullité  du  mariage. 

tDlRRADIATION.   s.  f.  Expansion   de   la  lu 
niière  qui  émane  d'un  corps.  — tyî^.  Il  se  dit  des 
volitions  de-'l'àme,  lorsqu'elles    sont  considérées 
tuiiimc  Ic5  lumières  de  la  vie. 


I)K>  ^      DIS 

tDIS.  AV^W»^»'»"  '»  "••«*  *'""*  les  formule»  I  DISCIPLINÉ,  NÉE.  adj.  Bien  instruit,  bien 
pb'aim«L-euiiques,  pour  Diisolvatnr,  ou  DijWu/îoJ  réglé.  Soldats  disciplinés.  —  t  Participe  ppsss^u 
que  l'on  dissolve,  ou  dissolution.  jm  \tvht  Discipliner.  ■ 

"ml      DIS(MLINER.  ^.  a.   Instruire  ,   régler,   tenir 

dans  l'oWré ,  former Donner  la  dÎAcijfline.  — 

50  d'ucipliner,  v.  pron.  Se  mortifier  en  se»  frap- 
pant atfc  la  discipline.  ■—DfscuruHB,  it«.  pari. 
DISCOBOLE.  s..m^  Athlète  qui  faisait  profes- 
siba  de  l'exercice  dtt  disque  .on  du  palet.  — -^ 
Genre  de  poissoas  volkin  de  celui  des  plêtfoptèies, 
DI5COËLIE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
desi  hyinénoptèi-c$. 

DISCOlDE.  adj.  des  t  g.  Qui  eit  rond  comme 
un  disque.  —  U  le  dit  du  crisullin  d»  l'œil ,  des    . 
coquilles   dojit  let  spires  tournent  autour  d'oii 
point,  et  des  parties  de  plantes  qui  resaembleut 
à  un  disque. 

DISCOlDÉ ,  ÉE.  adj .  Il  s«  dit  des  fleurs  qui  ont  . 
la  (iorme  d*nn  disque.  x 

DISCOLR.  adj.  des  a  g.  K  Dtsooli. 
.    DISCOLITE.  s.  m.  Genre  de  co<juili<:s  qui  sj[  dus 
rapports  a^ec  les  camarines. 

DISCOMPTE,  s.  m.  Ksoompte.  ptu  us[té. 
DISCOrfnNDATION.  s.  f.  InterrupHon  ,  ces- 
satipn  potir  un  temps  de  quelque  action  ou  de 
quelque  ouvrage. 

DISCONTINUER,  v.  a.  Ne  poursuivre  pas  ce 
qu^on  avait  commencé,  l'interrompre  pour  quel- 
que temps.  — >  n.  Se  di«  des  choses  qui  ont  duré , 
et  qui  cesaent  pour  un  temps.  La  pluie  a  discon- 
tinué. La  gueire  ne  discontinue  pas.  >»  Discoif 
Tiifui,  BB.  part. 

DlSCOrtYENABI^.  adj.  des  a  g.  Inconvenant, 
qui  n'est  pas  selon-  les  convenances.    . 

piSCONVENANCJE.  s.  f.  Manque  de  conve- 
nance; difféiùsnce,  disproportion,  inégalité.  — 
gnun.  On  dit  qu'il  7  a  disconvenante  etitre  les 
mots  d'une  période,  Iprsque  ces  mots  ne  con- 
viennent pas  entre  eux ,  suit  paixe  qu'ils  sont 
construits  contré  l'analogie,,  soit  parce  qu'ils  ra.s- 
semblent  des  idées  disJMu-fttes  entre  lesquelles 
PeApri^  aperçoit  de  l'opposition  ou  ne  Toit  aucun 
accord.      /.  .  * 

DISCONTÊNANT ,  ANTE.  adj.  Qui  ne  cou- 
vient  pas.f .  iHcoirvaNAirr,  nanu.'—Discoin'enant 
t  Participe  présent  du  verbe  Disconvenu', 

DISCONVENIR,  v.  n.  Ne  pas  convenir,   ne 

pas  demeurer  d'accord  d*une  chose.  J*  n'en  di*- 

convftns  pas.  — •  Ne  pas  être  convenable. «^.  us. 

DISCOPORE.  s.  m.  Espèce  de  polypier  que 

Ton  ne  trouve  que  dans  la  Méditerranée. 

DISCORBITE.  .a.  m,  Espèce  de  fdssile  qu'on 
avait  nommé  primitivement  Planulit». 

DISCORD.  s.   m.   Discorde,   vi^s.  Il  ne    se 

souffre  guère  q^^6n,po'ésie.  f^.  Discordc. 

,    DISCORD.   adjTm.  Qui  n'est  point  d'accord. 

Un  piano  discord.  .  t."     - 

DISCORDAMMENT.  adv.  Sans  accord ,  d'une 

mani^rcj  discordante,  désagréable.  (Boiste.)  /'m<.v. 

DISCORDANCE,  s.  f.  Qualité  d»  o^  qni  est 

xliscord ,  au  propr.  et  au  fîg;  ▼—  La  discordance 

des  hommes ,  le  peu  d'acoord  qui  règne  parmi  eux. 

DISCORDANT,  DANl'E.  adj.  Qbi  n'est  pas 

d'uccoo^M  on  qu'on  ne  peut  que  trè»-<tiniciheraent 

accorder.  Des  i^ix  discordantes.  Ton  discordant. 

CaracVères  discordants.  —  Discordant,  t  Participe 

présent  du  verbe  Discorder. 

DISCORDE,  s. -f.  Dbsension,  division  entre 
deux  ou  plusieurs  personnes.  —  Divinité  fabu- 
leuse qui  préside  aux  dissensiona.  — •  Pomme  de 
discorde ,  surjet ,  ou  cause  de  dlrision.  —  t  roy th. 
Figure  allégorique  ,  à  laquelle  Vii^le  donne  une 
chevelure  hérissée  de  serpents  eP  attachée  par 
des  bandelettes  sanglantes.  Elle  est  dépeinte,  par 
Pétrone,  les  cheveux  épars,  la  boiîeht  écumaute, 
les  yeux  abattus,  grinçant  des  deut.4 ,  distillant 
de  sa  limgue  un  venia  iufcct,  la  Itte   toiifcc  de 


DISA.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille  d 
orchidées, 

DISANDRE.  a.  f.  Plante  vlvacè ,  aBolique ,  k 
tiges  grêles  ,  couchées  sur  la  terre. 

DISANT,  BIEN-DISANT.  a4i  tn.  Disert,  élo- 
quent. —  Soi-disant,  se  prélaadant.  —  Soi-ilisant 
héri^,  se  donnant  pour  hérmar.  V.  Dîna.  v. 

DISARRÊNE,  on  DISARÈNE.  s.  va.  Sorte  dV 
plante  de  la  famille  des  graminées. 
^DISI^RODER.  V.  a.  teint.  Laver  la  suie  teinte. 
aDnaaooa,  iâ.  part.  , 

liliiBRODUkE.  s.  f.  teint.  Eitn  dans  laquelle 
on  a  lavé;  la  soie  tefhtc. 

DI&CAXE.  s.  f.  Déchet  dans  le  poids  dW 
marchandise ,  produit  par  l'évaporajUôn  de  son 
humidité. 

DISCALER,  v.  As  En  termes  de  commerce,  c'est 
diminuer  de  poids  ^  éprouver  du  déchet.  Cette 
soie  a  disca^  d'une  omeo^ 

DISCANf,  on  DÉÇRANT.  s.  m.  mus.  anc. 
Espèce  dé  coirtre-point  que  comppsaieat  sur-le- 
<;hamp  des  parties  êupérieures  en  chantant  un 
impromptu  stu'  le  tét)or. 

DISCEPTAPEUR.    s.' m.   Qui    dispute,   qui 
plaide»  qui  argumente.  (Boisla)</>uii^e. 
DISCEPTATION.  s,  f.  Dispnte,  tfîicnssion. 
DISCEPTER.  v.  a.  Débattre ,' plaider,  augmen- 
ter, chicaner,  diaputer.  (Boiste,)  imist)t. 

DISCERNEMENTS  s.  m.  Distinction  qu'on 
fait  d'une  chose  avec  un»  autre.  —  Faculté  de 
bien  distinguer  les  choses,  et  d'en  jq^er  saine- 
ment. —  t  myth.'  Figure  allégorique,  caractérisât 
par  une  femme  d'un  air  grave  et  d'un^  mise  mo- 
deste ,  avec  un  crible  lit  un  râteau  pool*  attributs. 
DISCERNER,  v.  a.  Distinguer  une  chose  d'une 
autre ,  ou  en  juger  par  comparaison.  —  Distiur 
yuer  le  vrai  du  faux.  =  Discxanâ,  kb.  part. 

DISCESSION,  s.  f.  Manière  de  connaître  le 
vœu  du  sénat  romain ,  en  etivironnant  celui  dont 
on  acloptait  l'avis. — \  Division ,  discnsiiion .  argu- 
menthtion.  yMfi  usité  tn  ce  sens.  *' * 

DISCUIDIE.  s.  f^  Sorte  de  plafite  parasite  dOnl 
on  a  fait  un  genre  dans  la  famille  des  apocynées. 
fDISCIFORME.  adj.  des  a  g.  En  forme  de  dis- 
que. Les  veux  de  certains  insectes  sont  disc^ormes. 
DISCIPLE,  s.  m.  Qui  apprend  d'un  maître 
«(uelque  science  on  quelque  art  libéral.  —  Disci- 
ples de  Jéstts-Cluist ^  ceux  qui  suivent  l'Évangile 
ou  la  doctrine  de  Jésus-Christ ,  et  principalement 
le»  apôtres.  —  Disciples  de  Platon^  d'Aris^te, 
philosophes  qui  suiventirleur  doctirine.  —  Disci- 
ples de  Saint-Augustin ,  théologiens  attachée  à  la 
doctrine  de  Saint- Augustin .  j 

DISCIPUNABLE.  adj.  des  a  g.  Docile,  cajk- 
ble  d'éti-e  diacipliné ,  aiséi  discipliner.,  Z.V/<^/ia^/ 


DISCIf  LINA.IRE.  adj.  des  a  %,  Qui  a  rapport 
k  lu  àÀAcviMne^  Règlement  disciplinaire^ 

DISCIl^LINE.  s.  f.  In^titntijon,  instmclion7 
éducation.  —  Règlement  ,  ordre  ,  conduite.  — 
Instrument  de  pénitence ,  consistant  en  un  fooft 
de  cordelettes  pu  de  chaînes,  dont  se  servaient 
autrefois  quelques  anachorètes ,  et  quelques  moi- 
ues,  etc.  •—  Coups  de  discipline  qne  se  don- 
naient ces  anachorètes,  ces  moines ,  etc.,  pour  se 
mortiûçr.  Se  donner  la  discipline.  —  Discipline 
eccliisiasti^ue ,  police  extérieure  de  l'église ,  quant 
à  son  gouvernement.  —  Discipline  Judiciaire ,  lois 
qui  ont  pour  objet  la  répression  de  l'inexécution 
des  devoirs  dès  magistrats  .envers  le  public  on 
envers  leur  compagnie ,  et  de  ceux  des  officiers 
ministériels  envers   les    magistrats   on  envers  le 

(publie.  —  Discipline ,  signifie  encore,  manière  de 
vivre  réglée  selon  les  lois  de  chaque  profession. 
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DIS 

-    rouIeoTret,  vêtu   d'uiie  robe   déchirée,   agitant 
d'une  iiiain  tangUnte  n(ie  t^rcbe  enflamitiée  i  et 
purtailt  daiu  l'autre  des  rouleaux  où  on.  lif  cc<i 
^^         iiiota  I  Guerres,  confusion,  querelle,  f-  t  D'autre» 
replréaenteiu  la  Discorde  avec  dea  yeux  hagards,  un 
triiït  pAU>  des  lèvres  livides ,  et  un  pdignari^  'klans 
le  sein.  Sonvent  le»  peintres  lui  donnent  nn  vête- 
njent  couleur  de  feu,  pour  exprimer  l'ardeur  et 
l'activité  de  ce  monstre  cruel.  — t  Autre  figure 
allégorique   de  la   Çlacorde,  IJoe  l'on  dépeint 
ausù  vêtue  d'une  robe  de  dilTéi-ente»  couleu>s, 
.    eqiblèinie  de  l«^«Sontrariété  de  «entiments  qui  éta- 
blit U  discnsaion  parmi  les  hommes  :  au  lieu  d'un 
poiguar4  ou  d'une  torche  ardente  dont  elle  est 
armée  oi^inairement ,  elle  portt*  daiks  ses  mains 
.  des  assignationa,  des  commandements  et  antres 
y  papiers  de  cbicune.  —  tOn  attribue,  de  plus,  à 
cette  divinité  mairaiaante  les  brouilles  dans   les 
ménages,  les  discussions  dans  les  familles,  etc. 
Jupiter  l'exila  dea  oleax ,  parce  qnVUe  ne  cessait 
d'en  brouiller  lea  habiUnts.  C'est  elle  qui ,  piquée 
de  n'avoir  point  été  JYivitée  *ii<  nopes  de  Thétis 
'et  de  Pelée,  jeta  la  pomme  fatale  au  milieu  des 
déesses  de  l^Hympe ,  sur  laquelle  elle  avait  écrit 
ces   mota  :  À  la  plus  btUe\  ce  qui  occasionna 
.    cette  fametue  contestation  dopt  P^ris  fut  le  juge  , 
en  Itljugeant  la  ponime  i  Yèuna. 

DISCORDER.'  v.  n.  raoa  Ènre  discorihiU. 
'  '  DISCOUREUR,  s.  m.  DISCOUREUSE,  s."  f. 
Grand  parleur,  gi'ande  parleuse.  — -  Personne  qui 
dit  des  choses  en  l'arr,  qui  proftiei  dl^  choses 
qu'elle  ne  tiendra  paS:  t-  Celui  qni  parle  facile- 
ment et  agréablement  I  mais  sans  grande  solidité., 
C'est  un  6eau  discoureur. 

miàCOURIR.  V.  n.  (se  conju^^taroomme  Cohrir.y 
>     Parler  sur  nue  matière  avec  qndiqne-étendue.  —^ 
Un  homme  ne  fait  a^ViscouHr^  ne  s'eotrMient 
que  de  cHoMs  frivoles  et  inuliles..yàm.     .^ 

DISCOURS,  s.  m.  Propos,  on^ftsacmbUge  de 
.^paroles,  pour  expliquer  ce  que  l'on  pense.  •#—  Ou- 
vrage oratoire,  harangue,  oraisçiii.  -;- Production 
d'esprit  an  p«i  étendue  et  apptiyée  do  iHiKftiut- 
raenta  et  de  preuves.  —  Il  se  prend  polir,  vain 
,di8cottr8.  f^ùus  me  promettez  beaucoup  :  dncoitti , 
ce  n'est  que' tUscours.  ■    <. 

DISCûtjRT(^lS,  OISE.  ad».  Qui,e&t4Ê09tre  Ik 
conrroisie.  Chevmier  discourtois.  ^>f%ol^it.  ^ 

DISCOURTOISIE,  s.  f .  Manque  de^^oottôrisle , 
de  civilité,  il'^eiUit.  *•  i  . 

DISCRÉDI^.  p.  m.  Diminutiop,  pert«^ié  cré- 
dit. //  est  tombe  dans  te  discrédit.  «r , 

DISCRÉpITÉ,  ÉE^adj.  Qui  est. tomb^n  dis- 
crédit. Papier  discrédit.  Négm:iant  discrédité.  — 
t  Participe  passé  du  verbe  Discréditer.  —  Mai» 
Décrédité  est  préférable ,  surtout  en  parlant  ^a 
personnes.  ,  ^ 

DISCRÉDITER,  v.  a.  Faîr/s  tomber  en  dîacr^ 
,     dit ,  perdre  quelqu'un  de  -réputation.  '^—  On  dit 
plutôt  />«c/W<(Ve(:^surtout  en  pariant  des  persoiiQes. 
Dxsc&it>iTi,  ix.  prt.  — F".  DÉcxioiTKR. 

DISCRET,  ÈTE.|»dj.  Avisé,  prudeu|,  jodi- 
cieox  qui  est  l'etcnu  dans  ses  paroles  et  dans  ses^ 
actions ,  qui  sait  se  tiilre  et  ne  parler,  qu*i  propos. 
—  Un  homme  est  Hncret  ^tH  est  lideWt  il  sait 
gardes  nn  secdltt.  —  math.  Quantité  discret^, 
celle  dont  les  parties  ne  sont  point  continues  oW 
jointef  ensemble,  tels  que  sont  les  u^tubres,  etc. 
— r  Pêoportion  discrète  oà'disjoirUe,  celle  où  le 
rappolnL  de'^denx  nombres  ou  quantités  e:tt  le 
iném^  qiue  celui  des  deux  autres  quantités,  qnoi- 
qu'il  n'y  ait  pas  même  rapport  entre  Iea;quaj(re 
nombres. — Petite  l'érole  dhçi'iiA ,.  efïta  doht  les 
boutons  ne  se  touchent  pt^int.  "»  pans,  quelques 
maisons  religienaes,  tant  d'ttomméa  que  de  fch»- 
mes,  on  appelle  PÎ^difi:fet,.iii(tfi  discrète,  un 
religieux  ou  une  rengieuiie  qui  servait  d^  con- 
seil au  supérieur   ou   à   la  r4upérte(ire ,  dans  une 
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Dlscretoire . 


espèce  d'assemblée 
A  .  ce  mof.^ 

niSCRiCTEMENT,  adv.  Avec  di»crciion,  d'une 
manière'  discrète ,  sagement. 

DISCRl^TiON.  s.  f.  Judicieuse  retentie,  cir- 
conspection soit  dans  ses  paroles,  aoit  dans  ses 
actions.  —  Ce  qu'un  , gagne  on  ce  qu'qn  jône, 
sans  le  marquer  précisément,  et  le  laissant  à  la 
vtdonté  de  celui  qm  perdra.  -^  goerr.  Volonté, 
merci.  —  Se  rendre  k  disi'rétion ,  sans  condition 
et  s'en  remettant  i  la  clémence  du  vainqueur. 
—  rivi-e  à  dîsaétioth.  anus  discipline,  sans  autre 
règle  que  la  voluul^lu  soldat.  — >  49e  mettre  à  la 
discrétion  de  quelqu'un,  s'en  rapporler  à  son 
t  jugement  pour  une  affaire ,  etc.  —  f  Figure  allé-, 
gorique,  repréHentée  par  une  frinme  d'un  âge 
màr ,  qui  se  couvre  les  yeut  et  la  bouche  pour 
ne  point  voir  et  ne  point  parler. 

DISCRÉTIONNAIRE,  adj.  des  a  g.  Se  Ait 
d'un  pouvoir  laissé  i  la  discrétion  de  quelqu'i^n , 
qui  n'est  limité  par  aucune  loi.  —  Pouvoir  discré- 
tionnaire, d'agir  à  discrétion. 

DISCRÉTOIRE.  s.  m.  Lieft  où  se  tiennent  le» 
assemblées  de^  supciienrs  de  certaines  cuuiftiu- 
nauiés. — I/assemblée  ellç-mêine.        "*    ' 

DfSÛRIMEN.  s.   m.   Nom  Utin  donné  i  un 
bandage  doftt  les  chirurgiens  aç  servent  pour  lu 
'baignée  du  front.  — Divi^n,  séparation. 

DlSC<ULP4TION.  s.  f.  Action  de  d^scn^er, 
ou  de  se  disculper  d'une  Hntë  qu'on  a  cumiiii.se. 

Disculper,  v^  a.  lustiltejr  d'dne  faute  im- 
putée. .p<—  Se'disculper.  v,  prçn.  Se  jnstMier,  se 
défendre  soi'fnême  d'une  faute,  d'âne  impuraiion. 
=  DiSfiUT.p'é  ,  Éa.  part. 

blSCUHJSlF,  IVE.  adj.  Idg.  Qui  tire  une  pro 
poait^on  d'une  autre  plr.  le  nusotinemejat.  r/eux. 

PISCUR^ION.  s.  f.  Course,  écajrt.  Dreiujk 

DISCURSIF,  lyC.  adj.  niéd.  Se  dit  des  t^.- 
mèdes  qui  réeplvent ,  qui  dissipent  les  humenrs. 
Ces  remèdei-wsékssifs. — tll  est  aussi  snbstaititif 
Un  bon  d'tsUtusif.  peu  uv^é.  -*-  V.  l^.i.s^3hpr^p^  - , 

DISCUSSION,  a.  f^  Exam^sn,  r^bercbe  exacte. 
'—  Dispute ,  contestation.  —  faire  uUe  discussion 
de  ùiéns ,  tfn  faire  la  rèchlj^<;he  et  1a  vente  en  jus-, 
tioe.  —  Sans  division  ni  wcusïtor\,  claàSe  qu'on 
•  «ontume  de  mettre  dans  quelques  cotatrats. — 
mud.  Pi|^ij>ation  de  la'  matière  d'une  tumeur,  et 
,sa  «ortie  Vu  travers  des  j^ores,  peu  usité  en  te 
4{pnuer  sen». . 

DJÇÇU'I^'ER.  V.  a.  Ejjtaininer  nue  question^  ané 


WSEUR.  8.\m.  msrXSr..  s  t  Cdnl,  celle  qui 
dit.  Diseur  de  bçnt  nwts.  Duf^tse  Je  bagatelles.  — 
Un  beau  dis^r ,  un  homme  qui  affecte  de  bien 
parler.  /a«».^  piov]^  V  entente  est  pu  diseur, il  y  a: 
daus  ce  qu'il  dit  qumque  chose  de  cyché  que  lui 
seul  entend.  —  Diseurs  ou  Diseuses  de  bonne 
aventure,  fourbes  qui  promettent  de  dire  ce  qui 
doit  arriver  a  ur^e  personne,  pop. 

tDISFRACTIF^  IVE.  adj.  phy»  Se  dit  d<-  tout 
ce  qui  peut  rompre,  intercepter  l'éleciriiité  ou 
les  rayon*  tifluels.   Objet  disfractif.  V 

tDISI  RACTI01V.  s.  f.  phy».  Interception  de  la 
lumière,  des  rtiyon^s  visuel.i. 

DISGRÂCE,  a.  f.  Perte ,  privation  dc\<i1)onn«-» 
grAces  d'une  personne  piiinaante.  — •  Infortune  , 
malheur.  —  Mauvaise  grAçe  dans  le  maintien ,  la 
démarché,  la  manière  de  parler. — W^.Cet  homme 
met  de  la  disgrâce  dans  lé  bien  même  qu'il  fait. 

DISGRACIÉ,  ÉE.  adj.   Qui  a  encouru  la  dis 
race  ,  qui  n'est  plu.-*  en  faveur.  ■^—  Disgracié  (h- 
'a  nature  t  on  simplement  Disgracié  \  qui  a  quel 
que  chose  de  défiguré  ,  de  difforme  en  su  per- 
sonne. —  tP3"t*ci'P«T*"''»é  d:i  verbe   Disgracier. 
—  Quelquefois  il  est  i>nb.>«tantif.   Un  disgracie .  _ 

DISGRACIER.  V.  a.  (;<'s»er  de  favoriser  quel- 
qu'un, le  priver  de  sa  piofectiou,  de  ses  boum  ^ 
grâces,  se»  Disoràcié  ,  vr..  j)art. 

DISGRÀCIEl'SÎ'Mi;>^T.  adv.  Avec  disgn'c;  , 
d'une  manière  disgrarien.se. 

DISGRACIEUX  ,  FCSK   adj.  Qui  est  désagrci 
ble.  Une  aventure  disgracieusç, 

DÏSCi'RÉGATIOW.  s  f.  t  Action  qui  éîoigup 
e\  sépare  les  objets.  —  uptiq.  Dispersion  (hv* 
rayons  de  lumière.  -=—  On  dit  que  Le. blanc  catnc 
la  disgirgatidn  de  la  vue,  la  blesse  et  l'égaré  à 
can.He  des  rayons  qui  la  frappet^t  de  tous  rôtés. 

tjJSGREGER.  v.  a.  Disposer  le»  rayons  df! 
lamiàre.  —  Fatigucf"  la  vue  par  un  trop  grand 
éclat.  «^  DiarrRÉGii,  «e.  part. 

tDKHARMONlE.  ».  f.  Fffét^^-sagreame  que 
pioduisent  dès  instruments  qui  ne\ont.pus  d'ai- 
CÔrd.  Ïm  dishffhnonie  d'un  concert. 

DISJOINDRE,   v.   a.    S&i>arer  dek  choscj 
éftienl  jointes.  =  DjsjoiHT,  oiwrx/ part,   jbf 

DiSJOiNT,  OINTÎSwadj.  Séparé/— mu»  jH>^/v 
disjoint,  passage  d'uAe  note  à  Une  autre  (pTi  ne 
la  >iuit  pas  immédiatjiiroent  dans  la  gamme.  — 
tP»riici]»e  passé  du  verbe  Disjoindre. 

DISJONCTIF,  IVÉ.  adj.  grainKParfici^^n 
Conjonction  dfsjonctivet^  qui ,  en  joigr^artt'lés  mcm 


.d'il 


n 


aflalp  ayeË  ^oH^,  en -bien  pofisidérer  }•  pour  ei^  bres  d'un  disÂnrn,  ^prime  l'alternative   entri>. 
le  «ôntre.  r-y- Discuter  Irj  bieni  d'un  débiteur,  léS 
rechercher  e|t  les  faire  vendrib  en  jpstice.  .r—  Dis- 
cutir  un  hoéme ,  dis^te^  les  biens  d'dn  homme. 
—  méd.  Diviser,  résoudre,  dissoudre,  dissip^^r 

peu  usité  en  ^  sens.  «aDiscéyx,  fa.  part.  iLqui avaient  été  jy^ntes  bar  un  jngement  précédent. 

.  t}ommandant,  goiiver-        DISLOCATION,  s. V.  Dcboitemeut  d'un  os. — 


deux  pli'ti^  proposés  on  la  négative  des  déni'. 

DISJONCTION,  s.  f.  Séparation.  —  mu.s'.  an.. 
Espace  entre  la  mèse  et  la  paramèse.  —  t  jurisp. 
^^éparalion  de  deux  cftu  es  ,   de  deux   instanceM  , 


tDXSDAR.(s.  m.  relat.  X^ommandant,  goiiver- 
neiir  d'un  clwtefu  dans  l'anciçnl^  Attique. 

ï>ISDIAPASON.  ».jn.  Intervalle  de  la  ntmiiqne 
ancienne ,  que  nous  appèluna  Double  octave  on 
Doublé  diapofon,'  «, 

MSEAU.  a.  m^r.  Dieiaù.  ] 
IDISÉPALE;.  ac(K  des  a  g.  l>ot-  Qni  ««  formé 
de'  dieux  sépales  on  de  deiix  folioles  calicinal^s. 
_  Disert;  ERTE.   adj.  Celui,  celle  qui  parle 
aisément ,  et   avec  quelque  élégance.  //  est  fort 
disert.  —  On  dit  aua^.  Un  discours  disert. 

DISERTE^I^NT.  adv.  D'une  manière  diserte, 
avec  facilité  et  élégance.  Parler  disertement, 

DISÉSÉE.  a,  f.  Dureté  d'oreille,  inusité. 

DISETTE,  a.  f.  Nécessité ,  muuque  de  quelque 
cliose  néeesaairjp.  •—  t  Pauvreté ,  indigence.  //  est 
duns  la  d'tseltey  duht  un»  extrême  disette.  — Cherté 
Ou  défant  de  vivres.  -^  TKom  d'une  betterave 
dont  la  racine  e^t  très-grosae» 


La  dislocation  d'une  ^rmée,  la  séparation  des 
corps  d'une  armée ,  loraqu'on  les  distribue  dans 
différents  cantonnements,  plaues  ou  garnisons.  — r 
t  Synonyme  de  Lu.vatioi 

DISLOQUÉ ,  ÉE.  adj.  bémi»,  déCollé  .hors  de 
place.  —  t  Participe  passa  du,  verbe  Disloquer. 

DISLOQUER,  v.  a.  Déri^ttre ,  déboîter.  Z>/i- 
toqtt^  les  os.  —  Disloquer  uM aimée ,  la  diviser , 
l'éparpiller,  la  disperser.  -^l»ig.  Disloquer  la  cer- 
velle ,  la  troubler.  —  Se  disloquer,  v.  "pron.  Se  dé- 
mettre. Se  dislaquer  le  pied.  =«.-  dVi,oqï/é,  <a.  part. 

DISPENSA  TIF,  IVE.  adj.  Qui  dispense. /;*«  us. 
tDISMÉNÏE.  s.  f.  F.  DvsiiéNia^ 

DISPARADE,  s.  f.  Action  de  paraître  et  de 
disparaître.  —  Absence  subite,  (r.oiste.)  inusiu  . 

DISPARAGUE.  s.  m.  Genre  de  plrfntes  de  la 
syngénésie  agrégée.  ■> 

DISPARAITRE,  v.   n.   Cesser  de  paraître.  — 


/ 


■ù 


N 


f 


A- 


■■% 


\ 


i — 


•J^ 


A 


S 


■n 


V 


^ 


DISEITEUX,,  EUSK.  adj.    Qui   manque    des  I  Se  cacher,  sp  retirer  'j>i()mptemcnt.  —  Se  retirer 
choses  nécessaires.  —  t  Pauvre ,  indigent,  vieux.  \  d'un  endroit  où  l'on  est  couuu.  —  Disparr.ùrc  du 
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\  nM/i</<; ,  raouiir.  —  S«  (lit  i  ett  parUnt  d'one  chose 
\\\\\m\  nvaii,  et  qui  towt  d'jitt  coup  ne  •<?  troBve 
jthis  ,  d'une  \\^M\i^\.\ox\^  ](' avàii  de^  gants  i  il*  ont 
disimiu,  -^S'ècli^nri^i  d'^Tino^ir,  se  dissiper.  *<■. 
DrsPARu,  ui!  fJsit.  '/  \         '  i.    .  /- 

.  DrSPARATKXs. /f.  ^prnnté  de  reépe^nol. 
|'!rait^uég«ihé  ^aris  la  conduite ,  oo  Idaiis  le 
rliuruiirs.  — 'Dai^s  les  ooTrsges,  vice  éjppBf^  à 
liinUé. -^  Gehre  d'insectes  (IM^eMlre  diès  )^i- 
<t«tptèi<Ra,  du  genre  des  boiAbjces»  ^uJ  arrache 
\tr%  proîi»  dt*  son  ventre  pourV»  coavrir  ««s  œufs 
«•t  les  préierVf r  jle  la  geléç.: — Dit^amte,  aefj.  des 
u  ^.  Lmférent.  -^^  Cet  chose/ sont  Miparàlet ,  ne 
vorit/^ point  enseHibl'e ,  n*pnt  aucune  cpiinexion 
tfnfre  ellei.  -  ,  '       • 

DISPARITÉ. 's.    f  *  Inégalité,  AlifTérenMi  qui 
^p  rencontre  du  plus  ou  ^noias ,  ou  de  foripe 
entre  des  choses  qui  se  peuvent  compter. 
.     Î3ISPARÏTION.  s.  t  Action  de  disparakre 
"  Ou  disait  autrefois  Dispanition. 
■*  DiSPAUlE,  ou   DISPAT;E^. 's.   f.  Noin  qàj 
^lonnje  à  nnc  ni»cjtibe  Qt!i  il  y  a  deux  poulies. 
DJSPARUl'ION    s.  f.  r.  brspAaiTibr.     ' 
DISPASlTi.  s,  T.  r.  DispjufTK 
DISPENDIEUX ,  EbSE.  odj.  Ce  tfq^  ne* se 
rpravec  beaucoup  de  déftense;  qui  est  très-voùteux 
/•'ntreprjje  <ftspend'n-t(Sc.  j 


/■ 


inSPONDléê/  f,  m.  JEn  poésie  grecque  et  la- 
tineMtftmble  spondée.  V-  SroNuÉs. 
'  i)BPO?riBlUlÉ.  s.  r.  QuâUté,  effet, (y«tat  de 
ee  qure^t  disponible.  -rX  Officier  en  disponihilitê  ^ 
qtli  est  tout 'prlti.  tout  disponible ,à  être  eipployé 
dUiM  l'aiM^|:(iNi.ql|iifst-à  la  disposition  dugou- 
vVrnenMtiii't.:^  ;       ' '■  \'^:'"    •      _     • 

DISPONIBLE,  adj.vikaf  «.  Dopt  on  pent^dis. 
poser.  Le$ii4t/u  sont  di/lMimUt, -^  tQoi  ast  à  la 
dispo9itioa  dn  lâinistrê.  ^Micier  disfHtniù/e. 

DISPOS.. 'ad|.  m;  Lég«i?igil<r.  Ofi  ne  peut  pas 
être  ptui  .dispos  à  ton  âge.  -\En  bonne  sa.nti, — ? 
Le  conjhfaire  d'/h//iJ^Me^.       \,    <     .     ,  * 

.DISPOSÉ.  ÉE.  «djj  Bien  oa^^^l  Âteutionnë 

pour  une  cbole.  il  est  bien  mal  dispose  pottr  son 

pai-etlt.  —  t  Pirlicipe  passé  dft  verbe  Dispost^J 

DISPOSi^Bt.  T.  ««Arranger,  mettre  les  choses 

dans  un  certain  ordre.  •—  Préparer  i   quelque 

9hos4!,eto  ,~^  Disposer  un  maladie  à  recevoir  les 

iacrements. —  Engager  quelqu'un  a  faire  ce  qu'q^ 

sdtdiai^t  dé  lai;  — ;  ti.  FBiire  dé  |]n«lqa*aa  on  de 

quelque  ôfaosn  ce  que  rpo^Tenf.  X>fMOMr  ne  set 

enfhMts,  -^Mkéner.  Les  mine^rt  ne^hveittjttis- 

pStirde  lents  hieifs.  —  Disposer  de  jlon'qr^ènt, 

ses  fonds  j  '1er  placer.  ' —  prov.  L'iionhne  pm- 

e^et  Dieu  disuose ,  on  lorine  des  projeté,  pnais. 

le^ccès  dépend  de  Dieu.'  —  Dieu  fs  disp6»ë,de 


DISPFNSAII^.  s.  m.  méd.  Livre  quT Haîljp  de*  telle  personne  ^  elle  e^jt  morte.  —  Se  disposer,  v 

proh.  Se  préparer  A.  ««■  Disrosé,  ta.  part.    V 

DISPOSITIF,  imadj.  Préparatoire,  qui  dis- 
pose â  qpçtqae  dj^ose.  — •  II. est  aussi  substantif. 
Le  dis£(ts/tif,  in  'pvQaôtfci  d'une  ae^ten^.cé,  d'ujp 
édîl,  ^nc  déqff^tiiyii ,  etc. —  s.m,fDhpositifi 
Projet  dé  jitgéinent /arrêté  entrtf  les  parties.' 

DISéOSaiON..k  h  Arrangemem^^tuadon. 
—  ArraligcflDlênt  dès  parties  dont  tjn  âi«CQarM»r 
cottajk^é.V-Placemcnt ,  arrangiament  d'unetronpe 
pour  coïtobattr^^j; — Action  pur  laquelle  on  dis- 
pose q^elqiie  dsosçj^ffet  de  cette  Ictiot^î  —^ , 
'Pouvoir  de  faire  ^, de  disposer.  -«^  jLptitude.' D/1- 
jfosition à  ladânte^  —  WUuf tion« // a  lute g^ranket 
ydHposlfion  au  bièi^  — ^  Sentiment  iMp/Vaa   est /A 
l'égwd  de  qatlqu^dO.  //  a  dé'%onfièt  dispptitioliM, 
pou)\lui.  —  jçâsetii y  ^résolntlstar/-^  Ét*l  où  Foti 
eslf  i/1'êf  àrd  "de  quet(|tte  choïë.  '•-i^'^lPiiipr-    '-    ' 


)a  ration  t 


ai^heiiiinenira^  qitftqiifl  çhdae  ^e  prQ«li|iill.  v^* 


la  manière  de  préparer  lesB^mcdes ,  t  Ob  rerjcteil 
(le  formules.  —  Lieu  où  l'on  distribue  des  bédi- 
raraenls  aux  indigents.  — -^Solejété  de  personnes 
_  nù  l'on  s  occupe  du  soulagement  des  paatvr^s. -r- 
"^^  Rnllettn  qu'accorde  à  on  prix  médiocre  'une 
soci,été  de  gens  opalents  en  fjiveur  de  getts  peu 
Hiirtunés ,  réunis  en  société,  k  l'effet  de  recevoir 
pendant  u.n  an  les  conseils  des  premiers  nbédecins 
et  roua  les  secours,  pharmact^atiqaea  que  peuvent 
cx!gt>r  leurs  maladies.  -^ 

DISPENSATEUR,  s.  m.    DISPENSATRICE. 
.    «    i'.  Qui  distribue,  distributeof.  .ift^e  W!(.«pe//«^ 
(l'iir  di-s  Uhêralités  d'un  prince. 

DISPENSATION.  s.  f.  Distribution. /fwi»,  sage 

iVtspensationk  —  pharm.  Opéralion^quî  consiste  "k 

^  |)as.ser, arranger  et  préparer  les-drogues  ayec  les- 

(|ueiles'  on  doit  com'pôsér  des  mei^icamenta  offici* 

Hau\  et  magistraux.  '  ^    .  "^^j-^^^.^. ^t^tr^-^  t^"!—  ■: — "-^  t~  r"«T~r"~*  — :. 

DISPENSE,  s.  f.   Exemption  de  la  règle  ordi- TphM.  scel.  Disposition  pivcUaîtie,  état   pro<^àla 
naiiT. — Vrimisêion.  Dispense  du  pape.^^  Ditpeoee 
lie  fhanger  Je  la    vidhde ,  d'épousenjune  parente  , 
permission  de  mt^ger  de  lafviande ,  d'épooser  une 
parente.  _  •    r  ' 

DISPENSER,  v.  a.  Exempter  d*  là  règle  ordi- 
naire. —  Donner  permission.  —  On  uit  p^Umeot, 
j/flTw  ne  pas.  faire  nue  cboRe,  Dis  pense  z-moî  de 
filtre  cela.  —  Départir,  distribuer.  Dispe^r  ht 
grâces  du  prince.  —  PiTpareiHés  drogues  qui  doi- 
vent entrer  diuis  la  composition  des  médicaments 
ofliciaaux  et  magistraux.  —  Se  dispeiuer.  r.  pron. 
Ne  pas  faire.  —  S'exempter  de/telle  ou^elle  dé- 
uiarclic.  =  DrsrEifSR ,  ée.  part.         .  '  •  ' 

DISPEPSIE'  s.  f.»IndigestioH.  --  " 

'  DISPÈRK.  s.  m.  Gen?b  de  pentes  de  la  famille 
des  orchidées.  ^     " 

DISPERMATIQUE.  adj'.  des' a  g.  Use  dit  den 
j)Iantes  qui  n'ont  que  deux-  seraepces* 


que  i\|onf^nc^deux  {^raines. 

.  DISPERSER.  V.  a.  Répandre,  jeter  câ  et  li. 
—  Séparer  des  personne» ,  en  les  envoyant  en 
tliver!» lieux,  —  Mettre  en  désordre,  dissiper.  Dis- 
ihTsrr  un  troupeau.  =  IJispersh  ,  r.K.-part.   -       <v 

DISPERSION,  s.  f.  Action  de  disperser,  ou  p^r 

'Iwiqùêlle  on  est  dispersé.  — En  dioplri()ue^  point 

duquel  les  rayons  rompus  commencent  à  devenir 

divergents,  lorKjuc  leur  réfraction  les  écarte  les 

uns  (Ti'H  autres.  ' 

DISrHORIE.  s.  f.  mëJ.. Anxiété. 


DIS  *  ' 

dges  sont  disporportionHes.  —  t  PuFtici'pe  passif  - 
du  verbe  Disprbùortionner. 

DISPROPoKilONNER.  v.  a.  dier  les  propor. 
tions,  Aire  qu'une  ^ose  ne  soif  pas  propor- 
tionnée.  peu  «l,sitjy  ■—  DiapnopoaTtoiiffâ ,  ic.  pari . 
Il  ne  s'cuiploM' q%'an  participe  pris  otljectiveuieui. 

DlSPirrABLE.  adj.  des  a  g.  Qui  peut  être  dia-  - 
puté.XV/Ze  question  neit  pas  disputable.  ■ 

DISCUTAILLER,   r.   n.  Disputer  longtenlps 

2  des  choses  on  des  paroles  peu  importanfeN , 
«lea  rienn.  famil.  -  ^ 

DISPUfAlLLERir.  s.  f.  Disotission  désagi^. 
ble  ,  longue  et  minutieuse. /à/»//. 

tDlSPUTAILLKlÏR.  s.  m.  Qni  ne  s'attaclie  qn  à 
des  discussiool^  légères  et  minutieuses,  famil. 

DISPUTE.  ».  f.  Débat ,  contestation.  —  CodkbatV 
d'esprit  par  écrit^u  de  vive  voix  entré  plusieurs 

—  Tmylh.  Figure  al^|^oriqn<| ,  représentée  par 
une  femme  hautaine ,  lurgneuse ,  les  ;yeujt^ardeni.s, 
le  rlMge  enflammé,  toujours ^c(/liibatrant ,  et  n«t 
reculant  jamais,  et  ponrsuivant^e  ses  cris  la  Paix 
éponratitée.  — ^\tLa  mère  des  Inimitiés.  ^ 

DISPUTER,  v.  n.  Être  en  débat,  en  alterca- 
tion Jp  cot^leslatiun.  —r  Agiter,  dans  les  écoles, 
des  qoestious  de  part  et  d'autie.  - —  a.  Contester 
pour  emporte*  ou  conserver  quelque  chose.  Di:- 
puter*  uh  fang,  un  piiJc.^—  Disputer  le  teriVm ,  -m 
défehdre  pied  à  pied,  et  aussi  bien  qi/'il  aé  peut 
'dan»  qpMqne  ooncbsfatioit  qne  ce  suit.  — f  Dis- 
puter sa  ^ié^êé  bien  défemlre.  —  mar.  Disputer 
le  venl^l9  prendre  le  garder  malgré  ses  vnriatiunit. 
■v»On^ît  neutralement,  T^.  disputer  à.... ,  pour, 
l'égaler;  -  Disputer  de...  ^  avoir  des  parties  égales. 

—  Disputer  t/e  ùeaitté.-r-  df  disputer,    v.    pron.     ^^ 
^  répip.  ^e  di^yuieravec....,  tiiùït  contestation, 
querelle ^^ec  quelqu'un  ^:-  Se  disputer  une  slkosc , 
y   prétenure    concurredinent ,    combattre   pour 
î'a-voii».'=ao  DisrvTÉ,  ée. 

DISPt  1T.IJR.  ^-m.  QJi  aime  k  disputer,   l 
coptredire.  C'est  uH^rand  d'spi'teur. 

DISQUE,  s.  I».  t  Rond  parfait.  —  Sorte  d« 
-^^  que  leB  aA^iens ,  dans  leurs  jeux  et  Icur.s 
ei^^ices,  jetaient  atrloia  pour  fal^e  parnitreleur 
fqrce  et  lenr  a^esse.  -r-  S<}  dit  des,astre«,  qui 
paraisséîit  k  nos  yeot  ronds  oomnif  nu  disque. 
— ^iJôÛçlier  df  forme  ronde  ^n'oa  sti^peudait , 
ttfnVl(nr|lt)ntt^»,  ttx  mém»ire  deé  héros.  —  bot  ' 
'Pirtj/ da^ileurs  l^di^s  qu!  en  occupe fe  rentre. 

bll»Qt7)SlfïON;*s.  f.  didRct.|;xamen;|»|dici. 


ojt  est  une  chose  pour  recerok  t^e.nopv elle  qua- 
lité, une  nouvelle  f^rme»  Dansilm  sens  contitire  ^ 

on  dit.  Disposition  cUoignie .^^ iire''fn\h6nne  d^i-^  che  e^çte  de  quelques  vérités  dij.iis  les  Scienciil. 
positipUf  se  porten..bien  ;  w^^ieujnauvahe  dispos^       DISRUPl'ION.  s.  f.  Ru 

gravé^.'/iéf*>jriiV«^. 


positipn^  se  portett..bien  ;  r-"^P«^i 
'tiftn,  tt  porter  mal.  -~  On  appiflle^  Dhposmons 
d'utp  aêle f  les  conventions  et  les  arrangements 
portés  ilU4^  t'acte  ;  -  Dispositions  d'un  arrêt,  d'un 
Jimgement,  ée  qni^eaC  ordoilné  par.  un  ari*êt,  un 
l^^ement.  —  On.  appelle,  DitposiliôH  caduque, 
une  chose  ordonna  pur  un  ai:i'êl ,  un  jugement 
ou  un  autre  acte ,  qui  demeure  sans  exécution , 
parc*  qu'elle  ne-p^lut  plus  avoir-ÏIen,  spit  à  caMse 
du  décès  dé  quelqa'nn,  oh  par  quelque  antre 
évéï^ement;  -  à  caitse  de  mort  bu  de  dernière 
i>olonté,  l'acte  ftli^en  vue  de  ihort,  et  par  leqfiel 
on  déclare  ses  demièhf!i  volontés;  -  entre  vifs^. 
ce  qiïi  est  ordonné  par  .qn  acl^  entre  vifs  ;  -  gra— 
titife/  celle  <qui^st  faite  par  pure  libéralité; - 
DISPERME.  adj.  des  a  g.  Il  se  dit  desTTroîta-^ôy't'VotaWe ,  acte  au  sqjet  duquel  on  ne  peut  ra^ 

rier,  tel^n'nne  donation  èiitfe  vifs  ;  -  liore ,  acte 
Hiit^  de  sa-^bonne  volonté  ,  sans  contrainte,  ni  sfig • 
ge$itqn'f''OHfireuse,  acte  qui  transmet jî  quelqu'un 
une  chose  à  titre  onéreux;  -  pénale,  qui  ordonne 
une  ppine.       V 

DISPROP0K'ï:|0JÎ.  ».  f.  Inégalité,  disconve- 
fiance,   manque   de  proportion  ent(e  diircrentcf 


choies  ou  eutre  les  parties  d'no«  tuêtot  ohQdiB.  'eaipreaalon  tieite  d«  tioo  consentement.' 

intre  ruxt  '^  '       DlSîmOUER.  v.  a.  Ouvrir  le  corps  d.' 


Quelle  disproportion  hntre 

DISPROPORTIONNÉ:,  ÉE.  ndj.  Qui  tnanqnfr 


Rupture,  fhicture,  piqûre 


DISSECTEUR,  s.  m.  K  DissÉQil^t/H.  * 

DISSEGllON.  s.  f.  Actibn  de  celui  qui  dis- 
sèque  un  corps.  —  État  d'un  cot'ps  disséqué.*" 

DISSEMBLABLE,  adj.  des  %  g.  Qui  n'est  point 
semblable  ,  qui  est  différent.  -»—  gcom.  Triungltg 
dissemilalles ,  dont  les  anglej  ne  sont  point  rei- 
pecti ventent  égaux.  , 

DISSEMBLANCE,   s.   t.  Manque  de   reaseui- 
'blance,  on  défaut  de  ressemblance.  ''■  , 

DISSÉMINATION,  s.  f.  Dispersion  naturelle 
des  grain^i,  qui  a  lien  de  plaaieurs  manières.  ' — 
Action  de  disséminer;  effets  de  cette  action. 

DISSÉMINÉ,  ÉE.  adj.  Semé  ^  et  li,  clai/- 
seraé.  •—  t  Participe  passé  du  \erhe  Disséminer. 

DISSÉMINER.  V.  a.  Semer  çâ  et  là ,  répandi^^ 
SUT  divers  points.  »«  Dr-ssÉMi^É,  aa.  part.  . 

DISSENSION,  s.  f.  Discorde,  qberelle  causée 
par  l'opposition^  dès  sentiments  ou  des  intérêts.  . 
y.  DfscdaDB. 
ttol^ENyER.  s.  m.  Sorte  d'ancien  sectaira. 

, DISSE NllMSllT.  s.  m.  Opinion  contruirç^.  on 


orps  (Vttn  ani- 
mal poiur  en  faire  Tanatoraié.  — Il  se  dit  aussi. en 


de  proportion,  «j^i  n'a  pas  de  convenance.  Leurs    {)arlaut  des  plantes.  -^  Cuo]>«r  les  viandes  pro 
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I^SÉQUEUR.  s.  m.  Celuf  r|ui  iVumè^v  ^  Il  fce 
te  idit  4]Q'ive«  an  *à'iec\\{.  HablU  dhséfjit  ur. 

DISMÉQIJEUHS.  s.  lu.  ()1.   Fmiiille  diiuectes 
de  la  t^llitt  des  •(tai«Heeii  dÏH.iiérioenn. 
■      ÛISSERTATFAHl.  ».  m.  Celui  cjui  dlai«»rte.  C'est 
un  •àniiyeux  digaeitateiir.  I-oiig  dissertatenr. 

DISS|iHTAl'IF,  IVE.  âdj.  S«  dit  de  ce  qud  se 
IrupvD  dans" le  genre  de  la  disaertatioo. 

DISSERTATION,  n.  F.  Ouvrage  sur  quelque 
pqint  {larticulier  d*nn  aft  du  d'ijne  science.  ^ 

DISSERTER,  ▼.n.  Faire  une  di-isertation.  — 
Parler,  raisonner  avec  quelque  étendue  sur  quel- 
que point  }ftrtlctl1ier  d'un  art  ou  d'une  scii([i|re. 

DISSERTEUSRv  s.  f.  Femme  qui  disaerte.  Ne 
ctvfgfUft  point  dt\  faire  là  ïllsseitense.  faui. 

DISSIDENCE,  s.  f.  Scisiiou,  défection.  /^  dis- 
sidence des  An gto- Américains,  nouveau. 

DISSIDENT,  a.  iB.  Nom  qu'on  donne  unx  sec- 
taires qui  ne  sont  pas  de  la  reirgi^n  diMuinante. 
Les preshjtériens  sont  dei^lssldents  en  Angleleny. 
—  Il  est   atis.si  ndjcctif.  Qui   fuit  scisHion.  Culte 
/  dissident,  Cest  une  reUf^ionUlssldfnte'. 

DISSIjMILAIRE.  adj.  Aa  a  g.  Qui  n'est  JIm 
de  même  genre,  de  même  espèce.  —  Opposé  à 
^Similaire.  —  t  Synonyme  de  DisseftihlaMe . . 

biSSIMILITUDE.  s.  f.  DirTrrenoe ,  diversité. 
•^^  Uôppnsé  de  Similitude ,  figure  de  rhétorique. , 
DISSIMULATEUR,  s.  ii\.  Qui  dissimule,  qtii 
Cache  adroitement  s<ts  opinions ,  ses  desseins.  ^^ 
DISSIMULATION,  s.  f.  Déguisement;  art ,  soin 
(le  cacher  ses  sentiments,  ses  desseins.  - —  t  tnytli. 
Figure  allégorique,  représentée  par  une  femme 
t)fxi  porte  sur  sa  ju^itrine  Tégid^  do  Minerve, 
priur  marquer  r|n'un  coeur  dissimulé  est  imprné- 
tralil^^tole  est  drapée  d'une  étoITe  changeante,  et 
ie  couvre  le  visage  d'un  masque,  eLelln  a  une  pie 
pour  attribut.  ^ 

DISSIMULÉ,  LÉE.  adj.  Fin,  couvert,  arliH- 
cieux ,  qjil  ne  baisse  pas  apercevoir  ses  sentiments, 
•e^  desseins.  —  f  Participe  passé  'àû  verbe  pissl- 
muler.  —  Il  est  fusii  substantif.  C'est  iln  dissimulé^ 
une  dissimulée.  ^ 

DI^SIMUI.ER.  V.  a.  Feiudrc.  —  Cacher  ses 
sentlnifnti',  ses  deMeinn;  on,  par  une  conduite 
,  réservée,  ne  pas  le»  laisser  apercevoir.  —  v.  n. 
Feindre,  H.aitne  à  dissimuler. -^S^  disâîmuUr.  v. 
urnn.  So  cacher  &  soi-méine.  —  Ne  pas  se  dissi- 
t  muler  (jUê..k.f  sentir,  rccoupaître.  3asD»8ixiii.É, 
iU.  port.  • 

^  DiSëlPAtEUR.  s.  ».  DISSIPATldCE.  ».  f. 
Dépensier,  dépensière,  prodigue,  qui  dépense 
hcanieonp  de  bien. 

DISSIPATION:  s.  t  Évaporation  ,  destmction. 
~  Action  par  laquelle  une  chose  .se  dissipe.  — 
Ktat  d'nne  personne  dissipée.  Ne  vivre  que  dans 
la  dissipation .  — fig,  Distrnctiqn  d'e«prit;.ce  qui 
l'opère ,  lai  aide ,  comme  la  lecture,  la  conversa- 
tion 4,  les  jeux ,  la  proit^enade ,  le  anectadé ,  etc. 
DISSIPÉ,  PÉB.  idj.  Avoir  Cesotut  dissipé,  ne 
r  donner  d'attention  ni  è  ce  qn'ondit,  ni  A  oe  qa'on  ' 
fait.  •—  Homme  dissi/fé,  trop  répandu  'dans* le 
monde)  plus  occupé  de  ses  plailira  qne  de  ses 
dcYuirs. Mener  une  yie,dissipee  —^  tParticipe  pâasé 
du  verbe  ùisslper.  -^         .         \ 

DiSSIPiJl.  T.  a.  Disperser,  éciO'ter,  défaire, 
contnj^r.  —  Distraire.  Xe  travail  dissipe  Veiprit. 
' —  Détruire.  Dijisipfr  une  armée.  —^  Chaiser,  éloi* 
SpiW^Dlssipek  la  crainte ,  ^[jfftPniL-y  hiiotkvqtr 
..   l'esjp^t  de  PappUcation,  nuire  an  recoeillement. 
—  Se  dissiper,  v.  prda.  Prendre  quelque  délMM- 
iitent  iiprèii  «'être  )ong->tMnpt  appliqué  k  Pétade , 
un  à  qaelq«4^  ouvragf  sérieux. M^DisiiPB,  i*.  parL 
piSSiVALVfiS.  ar  tfi|  pi.  Ordre  d«in(oiriftque«^ 
qui  ont  plmrfeurs  Valftf  a«f»itréeB  eittre-  die»  jou 
désanies.-^Il  se  preud  ^ûssl  adjectivement.  Les 
mollusfjues  disslvolvcs,  ,      -^ 


DIS 

DISSOCIABLE,  adj.  des  a  g.  f .  InsoriAft.K. 
tDIS^OCIATlON.  ».  f.  niéd.  Séparation  ,  dést». 
nlon  ,  écartement  des  fibrea.  ^ 

DLS80LÈNE.  ».  m.  Petit  arbre  qui  croit  au- 
près de  Canton  en  Chine ,  et-qui  forme  un' genre 
danâ  L*  iHunlandrie  monogynie.  , 

DISSOLU,  LUE.  ad|.  Impiftliqne,  libertin, 
déhanché ,  se  4onnai»t  à  tous  les  exoè»i  •—  Lascif, 
qnt  porte  «ci  jdérégUrmetit.-  Dri  paroles,  des  chatt- 
sons  dissolues.  *,         > 

DISSOLUibbE.  a4j.  dès  a  g.  chrni.  Qui  peift 
être  dissous.  Ce  métal  est  dissoluele. 

DISSOLUMENT.  fidv.  D'une  manièâ-^issolue. 
Fîvre ,  parler  dlssolumentr   . 

DI*iOLUTIF,  IVR.  adj.  vhim.  Qui  a  la  vertu 
de  dissoudre.  Remède  dlssolutlf.  Vertu  dlssolutlve. 

DISSOLVANT,  ANIE.  adj.  Qui  a  la  vertu  de 
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dissoudra.  Qualité  dissolvante.  -^  t  Participe  pré- 
sent du  verbe  Z>â«<Midrf.*-^  Il  est  aussi  substantif. 
Corps  propre  &  dissoudre  on  à  opérer  nne  disso- 
lution. Un  bon  dissolvant.  —  Dissolvant.  tParti- 
cipe présent  'du  verbe  Dissoudre. 
f  DISSOLVANT  UNIVERSEL,  s.   m.  But  des 


chemin  qu'il  y 'a  entre  deux  point»,  deux  objets. 
-^  Différence.  //  r  a  une  grande  distante  entre 
leurs  esprits.  —^  Il  se  dit  ausni  du  temps.  N  j  a 
une  grande  distance  depuis  t  empire  de/.  Âssyi^ens' 
jusqu'à  l'empire  des  flofnalns.  —  sstrun.  pistamr 
accoiuxle ,  ti'eA  la  di^stance  d'une  planète  «u.sbjletf- 
réduite  at>  plaA  de  l'eoliplique,  laquelle  est  u/oiii'- 
dre  que  la  distance  rér|le.  La  différence  entre  ces 
deux  distances  se  nommè^-Qu talion  ou  1iL^dncïwn\ 
de  la  distance.  — •  Distance  apparente  entre  di-ui: 
astres  ,^mu%\t  formé  par  le»  rayons  qui  vont  du 
notre  rayon  aux  deux  usités.-'—  Distance  des  cen 
trelidàf^s  une  éclipse,  l'angle  cDmpiis  entie  le 
centhr^ti  soieil  et  le  centre  de  l'astite  éclipsé.  — 
Distancexfiaralre  de  'la  lune  au  solvll, .  leur  diffé- 
rence d'»scc[n!*ion  droite.  —  Dans  la  gnomo- 
nique  ,  c'est  l'angle  qne  fiMt  une  ligne  horaire  avec 
\ai  mérïAienne.  ^^'^pistances  morennes  f  les  deux 
points  de  l'uri>itc  d'aune  planète,  Vlans  lesquels 
elle  se  trouve  à  une  distance  de  sou  astre  cen- 
tral, qui  tient  le  i|^I^'U  entre  la  plus  grande  el  1» 
plus  'petite.       1 ,        \  "  / 

DISTANT,  ANTE.  adj.  Éloigné.  ^—  Il  se  (lit 


ou 
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recherches-  de»   alchimistes  ,  ^e  Van   Helmout    aussi  dp  temps.  Ces  deux  époques  ne  sont  pas  fuit 
croyait  afoir  trouvé ,  ce  qu'il  nommait  y^Ma/tr//. 
y.  ce  ncidt.  ^ 

DISSOLUTION,  s.  f.  Séparation  des  parties 
d'an  cOrps  paturel  qui  se  di»»oat;  —  La  dissolu- 
tlon^.dU  corps  et  del'dme,  l»  séparation  du  corps 
et  dé  r&me;  —-La  dissolution  d'ui%  mariage,  la 
rupture  da  lien,  conjugal.  -X  Déhanche  f  dérègle- 
ment  de  mcenr».  —  chim.  Opération,  par  laquelle 
le»  parties  dtin  corps  solide  spnt  »éparées  les  unes 
des. autres  par  an£uide  avec  lequel  elle»  se  com- 
binent. —  Dissolution  d'une ^tété  de  commerce, 
cessation  on  mptare  d'un  acte  de  société.^—  méd^s 
Dissolution  dés  humeurs  ^  du  sang  ^  c'est  leur  trop 
grande  flaioité| 

DISSONNANtlE.  s.  f.  mu».  Faux  accord;  ton 
dis»onnant,  et  en  généraltont  accord  désagréa- 
ble à  l'oreille,  quand  il  n'est  point  préparé,  ni 
sanvé  '.  telles  sont  particulièrement  la  secocide, 
la  septième ,  la  neuvième ,  et  qoelquefob  la  qnartt, 
avec  leurs  rep1i({ues  et  tripliques.  — '  Dissonncrnce 
majeure ,  la  sensible  du  ton  dans  un  accord  de 
dominante  ;  )/k  sixte  i^jontée  dans  l'accord  de  ce 
nom.  —  Dis ionnance  mineure ,  celle  qui  se  sauv« 
toujours  en  descendant.  Dissônnance  de  ton  dans 
le  style ,  mélange  diiparate  du  ton  sérieux  et  du 
badin ,  du  noblé^et  du  trivial. 

DISSONNANT,  NÀNTE.  adj.  mas.  Qui  nvest 
point  dans  le  ton,  qoi  n'est  point  d'atocord.  — 
Dissonnant,  t  Part,  présent  du  verbe  Dissonner. 

DISSONNER.  ▼.  n.  Sonner  deux  fois ,  ôtretlis- 
sonhant.  m^i  DissoRMlâ,  id.  parti 

DISSOUDRE.  ▼.  a.  Je  dissous  ;  nous  dissolvons. 
Je  dissolvais.  J'ai  dissous\  Je  dissoudrai.  Dissous. 
Dissolvez.  Que  je  éUssolve.  Je  dissoudrai.  Dissol- 
vant, pénétrer  àti  corps  solide ,  et  en  détacher,  en 
séparer  lontes  leii  parties  solides.  — •  Dissoudre  un 
mariage ,  c'eA  le  rlimpre;  — »  Dissoudre  un  corps , 
une  société,  )»ê  détruire ,  les  abolir.  —  Se  dissou- 
dre. V.  pcon.  Se  rompre,  se  séparer.*  Le  fer  se 
dissout  dont  C eau-forte.  Cette  société  vient  de  se 
dissoudre,  ^m  Dissous,  outb.  part. 
.'  Dlâ>SUADER^  V.  a.  Détourner  quelqu'un  de 
l^xécntion  d'un  dessein,  le  porter  ji  ne  pas  exé> 
enter  one  résolutitfn  prise,  om  Dissvaob  ,  éa.  part. 

DISSUASION,  a.  t.  Action  de  dissuader.  -^ 
'Effet  des  discoora,  des  oraisons  qui  dissuadent. 

DISSTLLABE.  at^.  des  a  g.  Qui  est  de  deux 
syllabes.  Afot  JJssjtkdta.  —  Il  est  aussi  snbstantif. 
Ce  'vers  est  composé  de  plusieurs  dissyllaùej. 

tDISSTLLAÈlQUE.  adj.  de»  a  g.  Du  di»syUabe , 
qui  concerne  le  dissyllabe. 
;     Dlfi'^'ANCE.  s.  f.   L'cspac«,  l'inlervalle  d'un 
lien  à  un  autre.  —  gcouo.  «t  phys.  Le  plus  court 


distantes  J' une  de  l'autre. 

tDISTÉGI()N.  i.  m.  Clirz  les  anciens,  liei^ 
les  march^id.T  d'esclaves  se'plaçaient  pour  vfM-  la 
comédie.  —  tSallc  à  njan<;er  d'une  maison  royal». 
jDMl'EYREr's.  f.  ruMnc  de  serpents  non  veni- 
meux et  aquatique.^  du  la  iNouvelle-Hullande. 

DISTENDRF.  v.  a.'lVnsion  irop  forte.— ^Causer 
une  teasion  trop  gr.inde,  violente  ssDisTBifou  , 
ut.  part. 

Dm^NSION.  s.  f.  II  ne  se  dit  qu'en  pariant 
des  .nerfs  qui  suul^^trop  leiMlu.t.  Il  éprouvTl  une 
distension  de!  iierfs.    V  ^  '    \ 

*    D^STHÈJE.    s.   m.  Sorte  de  minéral    dont   la 
couleur  est  çn'dînairemcnt  bjeue. 

DISTICHIASIS.   s.   m.  Maladie' des  panpièit>!i 
dans  laquelle   il  y  a  un  rang  de  ^ils  surnumé- 
raires ,  qui  ordinairement  se  dirigent  vers  le  gloliu 
de  l'ail,  lé  frottent,  l'irritent  et  l'enflamment. 
"     DISTICHOPORE.  s.  In.^tpèce  de  polypier,  ou 
i^  plante  marine. 

DISTILLATEUR., s.,  m.  Celui  qui  distille  ,  qui 
fait  pi*ofcssiou  de  distiller. 

tDiSTICMATIE.  s.  f.  bot.  Second  ordre  de  la 
famille  dessynanlhérées,  selon  quelques  auteurn. 

DISTILLATION,  s.  f . Opérm iqn  chimique,  par 
laquelle  ,  à  l'aide  du  fei> ,  (Hi  sépare  des  vapenr.s 
ou  des  liqueurs  de  quelqn^^ubstanoes  renfcr 
mce.H  dans  des  vaisseauXé  —  La  chose/dislilléc.  — 
t  Distillation  per  ascetisum ,  celle  qui  fait  ciev»«- 
an  haut  d^an  vaisseau  les  liqueurs  qui  s'y  nm- 
densent  en  vapeurs.  —  \  Distillation  per  Jescett- 
sum ,  celle  qui  fait  précipiter  en  bas  le.s  liqueur.^. 
—  L'art  de  distiller.  .        ** 

DISTILLATOIRE.  adj.  des  t  g.  Propre  aux 
distillations,  qui  sert  à  distiller.  —  s.  m.'t  Ap« 
pareil  propre  a  la  distillation. — Vase,  drap, etc., 
dans  nu  à  travers  lesquels  on  opèl^à  disflUation. 
tDISTÎLLÉrÉE.  adj.  Quia  épro^ré  la  distilla- 
tion. —  tParticipe  passé  dn  verbe  Distiller. 
J  DISTILLER.  V.  a.  Faire  an«  disltHatiOb,  tirer 
par  l'alambio  le  snc  de  qnelqoé  chose  )  recueillir, 
tirer,  par  le  moyen  de  la  chalenr,  les  principeH 
fluides  des  corps  qui  sont  volatils  â  différente 
degrés.  î-—  Distiller  quelque  citose ,  l'épancher,  li; 
vei-ser.'—  n.  Dégoutter,  couler;  tomber  goiHh; 
à  goatte.  ■«  DisTtLf.i,  és.^part. 

DISTILLERIE,  s.  f.  >Lièn^,  atelier  où  l'on  fait 
les  di&ttUations  en  grand.  —  Art  dn  di.ttilisteur. 

DISTINCT  ,  TlNCnE.  adj.  Différent  ,   sépanr 
d'un  antre.— -Clair  et  net.  Son  distinct.  Voix  dis 
W/ic/«.  — —  optiq.  Base  distincte ,  distance  où  il  f;nif^ 
qUe   soit  un   plan   au  delà»  d'un  verre  convcxir , 
potir  que  l'image  des  ohjcts  reçue  sur  ce  pLif 
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]i.-iraisfe  distiiirtp.  On  dit,  dam  le  uiéme  irn»  ,  et 
jilu»  90uver)t ,  l'oyrr. 

DISTINCIKMKNT.  îuW.  Nettement  ,  cliihe- 
iijcnt ,  d'une  manière  difllinrli.'.     ^ 

DISTiNd'IF,  IVE.  adj.  qaï  distin-tu-.  Cnrac- 
tî've  d'isùnctif.-  Il  porte  une  (oarque  distiitctive. 

DISTINCTION,  s.  f.  Division ,  scpaiaiion.  — 
Différence.  '• —  Piôfcit'nrr  ,  prcrop.irive  ,  .singula- 
1  ilc  nvnr^tngense.  —  l»iivil('{,'r.  —  Mérite,  cH;jI  de 
ii.'iissance  —  Illtistiafio/i  d'emploi. -— Explication 
•  le /livera  sens  f]n 'une  proposition  pent  recevoir. 
—  Dlstin  tion  t/e  l'école ,  marque  distinotive  dans 
1rs  disprifes  de  l'ccole.  —  En  droit  cnuon  ,  litre 
« ontciiant  plusieurs  (pieslioiis  et  'plusieurs  canons. 

DlVriN(iUÉ,  VU.  adj.  piflcrent.  —  Qui  h  de 
l'i  snpérior^é  snr  ati  antre. —  f  Participe  passé  du 
%  ;•!  be  Djit'ingiier.  *  '  ^ 

^^JISTINGIJER.  V.  a.  Discerner  pnr  la  vue,  par 
l'unie,  où  par  Tes^antres  sens.  -^  Marquer  par  des 
ci.u-acttii'es  distinctifs. —  Discerner  par  l'opération 
d"  resjfrit.  — Diviser;  séparer,  marquer  la  diffé- 
Diins  l'i'cole ,  Distinguer  une  proposition , 


l'iice 


'  y    o  r     t •» 

iMimjiitr  les  divers   sens  ajn'elle    peut    recevoir. 

—  Art  rerln  ,  la    naissance ,  etc.  ,    distinguent  cet 

^lomnic  ,  Félèvent  au-dessus  des  autF^.  —  Se  dis- 

tirtmu-r.  v.  pron.    Se  faire    connaître  d'une    nia- 

<.      Tiicre  avantageuse  ;  se  signaleP»—  Il  s'est  distingué 

pnr  sa'  rnleur,  il  a"  fait  des  prodige»  de   valeur. 

-=  X)iHjinc,vé ,  it.  part. 

DISTIQUE,  s.  m.  .Se  dit  de'denx  vers  latins  oti 
■pn'c^  qui  renferment  un  sens.  —  Il  est  aassi  ad- 
jcclif  des  1  g.  l)ot.  Se  dit  des  épis,  des  tiges  à 
fleurs  ou  à  fouilles  sur  deux  rangs  opposés.  Tigvs, 
fciiitli'S  dislitpies.  —  Topaze  distique  ,  à  deux  ran- 
gées de  faccffe»  autour  de  chaque  hase  et  plur 
sienrspans.  Eu  ces  <ieux  sens,  on  dit  anisi  Dis- 
.  J/ijuë^ér,.  adj.  Topazes  y  tiges  disliquées. 

DISTORSION,  a.  f.  État  d'nne  partie  du  corps 
rjiii  se  tourne  d'un  aeul  côté  par  la  relaxation  des 
fuuscleflV  11  se  dit  surtout  en  parlant  (^  la  bonche. 

DISTRACTION,  s.  f.  Inappl^catio'i  d'une  per- 
so»me  aux  choses  qui  devraient  l'occnper,  can^n 
[).'^r  d'antres  idées  ;  inattajMtion  momehianée.  Dori^ 
Kl  r  ,  causer  des  diitractf^is.  —  Démembrement , 
si;[):ir:itioii  d'une  partie  d'avec  non  tout.  —  chir. 
Déstiuion  de  deux  substances ,  faite  avec  difficulté. 
/^  — -tniyth.  Figure  allégorique ,  représentée  par  nae 
femme  entourée  d'objets  d'étudC,  et  distraite  par 
un  papillon. 
^  ^  DISTRAIRE,  v.  a.  (se  conjngiie  comme  Traire.) 

Détourner  de  quelque  application'.  —  Détourner 
«l'un  dessein,  d'une  pensée,  d'un  chagrin,  etc. 
/lien  ne  peut  m'en  distraire.  — ^  Un  pariant  d'af- 
faires, séparer  une  partie  d'un  tonV. — Se  distraire. 
V.  pron.  Perdre  l'aptitude  ;  prendre  de»  délasse- 
inentK.  —  Se  détourner ,  »e  divertir,  a»  Distrait  , 
,    AiTE.  part. 

DLSTRAIT,  AITE.  adj.  Qni  n'a  point  on  qni  a 
peu  d'application  aux  choses  auxquelles  il  en 
faudrait  avoir. — f  Part,  passé  da  verbe  Distraire. 

DISTRIBUER.  V.  a.  Dégartir,  partager  entre 
I  plusieurs. — Diviser  ,  sép^er,  disposer  ,  ranger. 

—Distribuer  un  procès  ^  le  donner  à  an  conseiller 
pour  qu'il  le  rapporte. — t  imprim.  Keplacer  dans 
les  divers  cassethis  d'une  casse  les  différentes 
lettres  d'une  forme  qu'on  vient  de  tirer. —  Dis- 
irilnter  les  balles  ^  les  frotter  l'nne  contre  l'antre 
pour  les  imprégner  également  d'encre,  t  Anjonr- 
d'hui  on  ne  se  sert  presqn^ç  plt^s  de  balles;  le 
])rucédé  des  rouleaux,  qni  les  remplacent,  en 
.fait  perdre  l'usage  :  mais  on  distribue  ansai  les 
ronleaux  on  l'encre  sor  1rs  rotdeaux  pnr  un  niun- 

:  dfw^ei 
I.  Circii 
se  dis^ihue  du  Caur  dans  les  itinrs. 
ouK ,  il.  part. 

DlSTiVliiU'It:rR.  8.  m.  DisTRinu nuCE.  s 


vement  de  rotation  d'aller  et  diwirenir  sur  l'en- 
crier. —  Se  distribuer,  v.  récip.  Circiiler.  Le  sang 

DlSTUI- 


DIT    • 
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L  Celui ,  cclie  qni  disiribne.  Distnluteur  de  grâces. 
^— t  Nom  que  l'on  donnait,  dani  l'ancienne  Rome, 
a"  ceux  que  les  candidvts  employaient  pour  cap- 
ter la  bienveillance  et  les  suffrages  du  peuple  en 
lui  distribuant  de  l'argent. 

DlSTRIBUTIl-,  IVE.  adj.  fjul  distribue,  qni 
partage.  —  Justice  distributivc ,  qni  ordonne  des 
peines  et  des  récorhp(!nBes..-'-|ppposé  i  Collectif, 
en  termes  de  giammaire  et  dMOglque.  Cette  pro- 
position ,  Les  jeunes  gens  sont  inconsidérés ,  pré- 
sentti  une  idée  vraie  dans  le  sens  collectif;  mai.i 
elle  est  fausse  en  la  prenant  dans  le  sens  distri- 
bntif ,  parce  qu'elle  n'est  pas  snqa  excsjrriotî.  — 
Tantôt  eut  quelquefois  par^icnle  distributlte.  7V7//- 
tot  il  lit ,  tantôt  il  écrit. 

DISTRIBUTION,  s.  f.  Action  de  dlstrllMjer.— 
Effet  de  cette  action. —  PaHiJge  d'une  chose  entre 


plusieotrs.  —  liturg.  Denier»  qu'un  distribue  aax 
çbanninçs  pour  leur  présence   au  service  divin. 

—  Figure  de  rhétorique ,  pcr  laquelle  on  fait 
mec  ordie  la  division  et  l'énnmération  des  qlia- 
lités  d'un  sujet.  —  impr.  Action  de  replacer  dans 
leurs  cassetins  respectifs  les  lettres  4}  nné  forirte 
qui  .«ort  de  sous  presse,  -s-  tLa  forme  tiiéme  où 
sont  ces  caractères,  c'cst-â-dire,  la  tdlalité  des 
caaactères  contenus  dans  une  ou  plnsieu(%  fbrraes. 

—  t  Une  partie  même  de  ces  caractères.  Quelle  est 
cette  petite  colonAêde  lettres  ?  c'est  de  la  distnbu- 
tioft^  —  t. Action  de  frotter  les  balles  l'une  contre 
l'autre,  pour  lej  imprégner  d*enci-e.  F",  ce-qtrt" 
est  dit  à  l'article  DfstHiBUER  ,  en  ce'ijui  fconcerne 
les  rouleaux,  qui  aùt,  de  même  qne  tes  balles, 
leur  action  deï)istribution.l — peint.  Disposition, 
arrangement  des  objets  et  des  It^uières  dans  ,on 
tableau.  —  hydraal.  Manière'  de  partigi^  nne 
certaine  quantité  d'ean,  snivdfit  des  rapports  con- 
nus, entre  plusieurs  fontaines,  etc. 

DISTRIBUTI VEMENT.  adv.  Séparément ,  senl 
à  seul;  par  parties.  — *  log.  Dans  le  sens  distrr- 
buiif.  — Opposé  &  Collectivement. 

DISTRICT,  s.  m.  Étendue  de  jurldicîHon.  — 
fig.  C-e/a  n'est  pas  de  mon  dtjfÊèt,  n'est  pas  dc^a 
compétence ,  et  il  ne  ui'apparNent  pAs  d'en  joger. 

—  Secfîon  d'nn  département  français.— ^tC'étalt 
au.ssi  une  section  d'un  arrondissement  de  Paris 
pendant  la  rt^volntlon  :  il  y  en  avait  48. 

DiSi^RIX.  s.  ra.  méd.  Ténuité  excessive  des 
poils,  peu  usité. 

DISTTLE.  adj.  des  9  g.  bot.  Qui  est  inqni  de 
deiA  stjle».  Fleurs  dis tj les. 

hw.  s.  na>  Bon  mot ,  apophthegrtie ,  maxime  , 
sentence.  Les  dits  mémorables  de  Sormte.  — ■  //  a^ 
son  dit  et  son  dédit,  il  est  sujet  k  changer  davis, 
4  se  dédire,  à  rétracter  sa  parole. yôh/.  , 

DIT»  ITE.  adj.  Prononcé,  proféré;  conclu, 
décidé.  —  Surnommé.  Henri,  dit  Le  grand,  — 
tParlâcipe  passé  du  verbe  Dire. 

tDrTA.  s.  m.  Arbre  des  Philippines ,  dont  les 
feuilles  sont  verticiUées,  et  dont  le  sne  est  laitenx 
et  trèsw vénéneux. 

DITASSA.  s.  m.  (îenro^e  plantes. 

DITELET.  I.  ai.  Petit  ouvrage ,  pamphlet ,  on 
petit  discours  d'un  antenr.  vieuj:^.  • 

DITMAR.  s.  m.  Arbre  fmitier  da  Sénégal ,  doÂ 
le  genre  n'est  pas  connu. 

BITHÉISME.  s.  m.  Opinion ,  «yst«m«  de  ceux 
qui  admettent  denx  dieux,  deux  principes,  l'^n 
bon  et  l'autre  mauvais. 

tDITHÉISTE.  s.  m.  PaVtisan  do  dlthélsme ,  celai 
qni  explique  tous  les  phénonmnes  de  la  iMtnre 
•a  moyen  de  deux  principes  opposés. 

Dn'HYRAMBE.  s.  m.  Sc^rte  de  poési»  qui, 
chez  les  anciens  Or^ès,  était  consacrée  i  Boodiils; 
t^iymne  dont  les  vers  étaient  pleins  d«  vtttteî 
d'enthousiasme;  ode  en  staores  libres. 

DITHYRAtw BIQUE,  ndj.  des  1  g.  Qui  tient, oa 
appartient   au  dilbyrambe.  Genre  dîthytvnbinue . 
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tDmnrRAMBOGENE.  S:  m  Mol  qui  signifie, 
Ne  deux  fois;  surnom  qne  la  mytholj^giea  donné 
à  Bacchqs. 

Dira  Terme  par  lequel  on  dit ,  dans  le  ooni- 
merce ,  qu'une  marchandise  est  de  lu  niéine  espèce 
que  celle  qoi  vient  d'être  portée  sur  la  facture  ou 
dans  un  prix  ^courant.  Par  exemple  :  Sucre  brut , 
trente  livres  ;  dito ,  raffiné,  vingt^c'iAq  Uvrei';  -  Drap  ^ 
bleu ,  cinq  quarts  de  large;  dlto ,  six  quarts  de  large. 

DITOCA.  s.  f.  Espèce  de  plante^  que  ruti  nomme 
autrement  Mmtfte,^     ' 

piTOMEr|H|l.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
coléoptères.  Ce  sont  de  petits  insectes  qui  vivent 
sous  l'écorce  des  vieux  arbres.       *  .     , 

DITON.  s.  m.  mus.  anc.  Intervalle  composé  de 
deux  tons,  comme  la  tierce  majeurfe.  ^ 

DITOXIE.  -s.  (.  Genre  de  niantes,  La  celsie% 
Crète  et  La  celsie  à  Jleurs  de  hétoine. 

DimACHYGÈRK.  s.  m.  Ver  dti  genre  des  jn- 
testinank ,  vqisin  des  tentacnlaires. 

DrtTlIDACTTLES:  «.  m.  pi.  tribu  ou  fàu.îlle 
d'oiseaux  échassiers  4'*^^  doigts  devant,  et  point 
derrière. 

DITRIGLYPHE.  s.  f.  archlt.  ZUptkt  qui  est 
entre  deux  tri glyphes  sur  un  entre  -  colonnement 
dorique. 

DITROCII^E.  s.  m.  Pied  de  vers  grec  on  latin 
composé  de  deux  trochées.  ^  i*     ^  /" 

DIUGA.  s:'  m.  Oiseau  du  Chili  qiie  l'on  croit 
être  un  fringille. 

tDIUCÀ.-LAGUM.  s.  m.  Plante  dh  Chîli  &  fleurs 
radiées,  que»  les  habitants  regardent  ^mme  nu 
bon  vulnéraire.  • 

DIURÈSE,  s.  f.  méd,  Évkcnation  ou  excrétion 

extraordinaire  d'urioe.  V.  DrojtRHosa. 

^  DIURÉTIQUE,  adj.  des  a  g.  Apéritif,  qni  fait 

«riner.  Des  remèdes   diurétiques.  — 11   est  aussi 

substantif  Cest  un  bon  diurétique.  Les  diurétiques. 

DIURIS.  s.  m,  Genre  de  plafftes  de  la  famille 
des  orchivléék. 

DIURlJAlilE.  s.  m.  Officier  qui  éci*lvaît  jour 
par  jour  les  actions  des  anciens  empereurs  grecs , 
sur  nn  livre  destiné  à  cela. 

DIURNAIi.  s.  m.  livre  qni  contient  l'aflfice 
canonial  de  chaque  .jour,  excepté  les  itiaffoes. — 
t  Autrefois,  mémoire,  détail  de  ci  qui  se  passait 
chaque  jour  dans  les  provinces  romaines.  -^ 
t  Journal,  galette  déf  Rome.  . 

DIURNE,  adj.  des  a  g.  Qui  a  rapport  an  jour , 
par  opposition  4  Nocturne  qui  regarde  la  nnit. 
EJJet  diurne.  —  Il  se  dit  de  ce  qni  a  rapi^Ék  at» 
jour  naturel  de  «4  heures.  —  t  On  appelle  ,/frc 
diithte ,  l'arc  de  la  circonférence  d'nn  èercle,  pris 
au-dessous  de  l'horison,  parallèle  à  réqnatêur  ; 
et ,  aelon  quelques  dictioni^aires ,  c'est  le  nombre 
de  degrés  que  ^le  sOleil,  la  lune,  etc.,  décrivent 
entré  leur  lever  et  leur  coucher;  -  semi-dlurhe  , 
l'arc  qn'dn  éstre  décrit  depuis  son  l«ver  jusqti'à 
son.pis^ge  fOus  le  içéridien ,  OU  depuis  son  '^i-S 
sagejnsqu'i  son  coucher.  •--  ti>  cervle  alurTteeul 
aussi  un  cercle  parallèle  4  l'éqtlatenr ,  dans  lequel 
une  étoile  .>e  meut  par  son  mônVeroeot  diurne. 
•— >X«  mmpe/Aeht  tliumé  de  la  tatre,  est  Je  rotation 
autour  oe  son  axe,  c«  qui  forme  fe  jiimtde  94 
heures.  —  Le  mouvement  diurim  d'iitte  plàifi^., 
est  Je  nombre  de  degrés  ou  4e  itilMIl'es  qii'eÛe 
parcourt  dans   94   heures  par^sifti  moi^etnent^ 
propre.  r~> H  ae  dit  des  pliantes  qui  ne  ddi^t 
qu'un  jotir,  on  de  «elles  qui  ne  portent  des  fleurs, 
qu'on  jour.  —  On  appelle ,  Oiseau  de  proie  Sttrrté,  . 
ôeloi  qui  paraît  pendlint  le  jonr.  •—  Noiki  d'anus, 
famille  d«  papillons  de  jour..'      "   ''       •     *^  A- 

tnit. ,  ou  DIVID.  Abréviation  «8!l£e>d«|ik  le»  ^ 
•formules  pharmaceutiqoté ,  pochf'XVrf <^Kr ,  c^vie 
Ton  divise,  qu'il  ao»  drvisé. , 

DrVAGATIOJf.  s.  t  A/ctiort  de  ?*écarter  j|«1a 
qnes'ion ,  de  son  sujet,  etc. 
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DtYAC^UKn.  r.  n.  8'écarter  de  l'objet  U'ane 
qéettloa  dam  \é  eotkversation. 

tDrVALES.  t.  t.  pi.  Fêtes  aiiciAnnM  que  l'on 
c^bfalt  en  llionnear  de  la  déeM«  Anférone. — 
Il  ett  nntai  qoelqûefoin  adjectif.  Z>i  fitts  divaiej, 

DIVAN,  a.  m.  Kn  Turquie,  Je  ooiueil  dnGnind- 
Seigneor..  — f  Chambre  où  »o  tLam  m  conieil.  — 
t  Tribunal  où  le  rend  la  jnatk)^  daaa  l««  pa  ja 
*  orientaux. — Premier  aeorétalre'd'oaBabab  indien. 
—  Collection  de  pôéaiea  orienulei.  *-- 1  O^i'un 
appelle  ailleura  conseil  d'Étal. — Le»  8i<^e8  sur 
lesquels  se  tient  rassemblée  dn  divan  ;  estrade,  sofn. 

DIYANI.  §i  m.  Écriture Wser.vce,ches  IcsTurcs 
ftt  les  Arabes,  ànxrpersan\ies  d'un  rang  élevé, 
sdrtoal  pour  les  airpires  publiques  «t  les  iîrmpns. 

DrVARICÀTION.  ».  f.  chir^cUon  d'étenilre, 
d'éUrcIr,  «l'oQvrir  une  plaie^letc. 

DIYARIQtJÉ,  ÉK.  adj^  Il  ae  dit  des  plantes 
-dont  1^  rainaearix  s'éaittcnt  beanèoup  dans  tons 
lèa  sens.  —  t  Part,  présent  dn  verbe  Divariquer. 

DrVARIQUER.  v.  a.  Étendre,  écarter,  ouvrir 
une  p1i|ie ,  etc.  ^  DivAmiQUÂV^a.  part. 

tDrVAVAlI.  s.  m.  Cérémonie  en  nsege  cbes  les 
Indiens,  qid  consiate  à  ae  Ipter  la  tête  avant  le 
Icter  dn  aolefl.,^— t  Fîtes ,  réjonlsMnoen ,  diver- 
tisaements  qui  ont  lien  iprès  cette  cét*érooiiit. 

DITE.  adj.  fl  Tiens  taot  qui  aigniiiait  Décjse, 
Divittê,  êairttt^  t^  Div|tS' 

MYELLENl'E.  adj.  f.  chJm.  Se  Ait  de  rafflnité 
d*un  ^^^mru  qni  sépare  «t  attire  à  elle ,  on  d'un 
enrp»  q^l  tend  i  ^  arracher  an  autre  d'une  cou- 
binaison  dans  laquelle  ce  dernier  était  efltié. 

DfTEAGENCE.  ».  r.  géom.  t  Disposition  de 
denx  ou.plostenrs  lignes,  qui  vont  en  s*écartant. 
— tbot.  État  des  tiges,  des  pédoncules  de  plantes 
qni  «'écartent  de  droite  et  de  ganche.  —  f  Se  dit 
d'un  av^ ,  d'une  opinidn  qni  s'éloigne  d«  bi  lynea- 
tion.  •*<^tS«  4it  eiMei  des  opinion»  qni  sont  tout- 
^Ciit  contraires  anx  opinion»  oommonea.  On  m 
à  eroimire  la  divergence  des  opinions. 

DIVERGENT ,  ENTE.  adj.  géom.  t  Se  «b't  àe 
toot  ce  qni  s^écarte  en  ae  mouvant.  -~  t  Se  dit 
d'une  hyperbole  dont  Ic^  branches  ont  ^efl  direc- 
tiona  eontmires.  —  t  Se  dit  d'une  parabole  dont 
letf^'Vuiohes  se  dirigent  en  sens  contraire.  -~ 
t  Sdrieê  divergentes,  êuiu  de  ^^^ntilés  don*  les 
tenue»  anf^entent  tot^^ernr».  «■  Sa  dit  des  lignes 
at':foQt  en  s'écartant  l'une  de  l'antre. —  bot. 
de»  tige»,  des  pédont^nles'de  pbn'tes  qui, 
du  point  delrur  iiisertiv»,  vontens'érftr- 
de  ^Uo  e|  de  gptach*'.  «^  t-  OppMé,  eoti- 

DnrSRGEA.  ▼.  n/|{o«.  Il  «e  iQt  de»  U|m«, 
de»  Ajona  qni  vont  en  »'éeM««nk  X^xtn  de  IMu-*-" 
'^-«Il.ae  dit  des  tiges,  da%  pédonattlea  df  plafcua 
qn^  a'écartent  de-di^it*  «t  dl'  gandte.  —  ^^^^ 
atiaai  de»  avis ,  de»  opiniom  qui  «ont  oppcJUs , 
on  qni  s^éUdgnont  de  la  qoestioUf 

tpIYERQINlftVÉS.  s«.  L  )»ol.  '8»  dit  <rnne 
Omillf  doniJea  oertaralr  ae  portent  en  dit^gsMit 
de  ia  base  pn  aomii^,  eommè  àâm  l'akhijÉilile,  te 

>DlVE]^,jei«ii»4'ttiiiét«»l3  4i«»e«i^»baev 
ifai  i»t  d»  ifitare  ^de  qin^fttéjdifliéremle.  Diverr 
sem^fmeMs.  — «PlaïUars.  M»  difiêt^  tmufSL,j4^  dmHes 

foU,  «A  Jipénù^^^'  \  "■'■ .. ..  ■;-■ , /'.u*' .  ■  ^-  \  ■ 

4>nrEilS£M£Ntl|  ààr.  Eéi  diverses  leai^ir  ' 
dUQférwnment ,  d'tine  antre  Ibçon.         f.^ 

DITEàStP ,  ITft.  adj .  "Obi  mhqiKk  U  div 
sion,;qni  Vopèr^.  '  ]Ukfuvep$9i$i  dhfef^d 


LV-'X.s: 


■m  ^'^ 

IJIVFJlSIOlfijr  f.  Action  de  détourner,  ou 
par  laquelle  .on  dét(»Qme ,  on  par  laquelle  on  sr 
détonrrU;.  Il  se  met  urdinaireuieot  avec  le  mot 
Fa/Ve.—'t  Action  d'au  ennemi  de  porter  la  guerre 
dsn»  un  endroit  où  il  croit!  qu'on  ne  peut  l'atta- 
quer ,  «lin  d^liger  une  auitre  puissance  k  retirer 
ses  foroes  d'un  pays  ob  il  est  diflioile  de  lai  résis- 
ter.  lljit  une  puissante  diversion ,  qni  fut  favorabU 
mu  'pays  qui  souffrmt  déjà  beaucoup.   • 

I)rVEKSITÉ.  s.  f.  Variété ,  différencet-^tCe  qni 
dlitingné/Un  dessin  par  un  caractèi-e  partlcttlier. 

DIVERSOIRE.  s.  m.  AnhtTMJvieux. 

jq^Rtl,  TIE.  adj.  Volé,  dérobé.  i>Mi£r/iie/i 
(//cM^|||j|!>  t  Participe  passe  dit^feijte  Divertir. 

tirBBmtt'TrT'I  V  ».  m,  annt.  Tout  âppeodicp 
creùwMverfainé  en  cul-de-sac ,  qui  s'élève  i  la 
anrfseejffif  ctjuï  intestinal. 

i  DIVERTI  CÙ LU  M.  n  m.  tiré  du  latin,  méd. 
Détournemeht ,  €iyenrfon.  Le  diverticulum  d'une 
maladie. y^.  DivxaTiciJLa.  ^ 

tDIVES.  s.  m.  pi.  mytb.  Nom  générique  que  les 
Persans  donnent  à  lenra  génies.  F.  Divi. 

DrVEIVTi|L.  V.  a,  Détourner ,  distraire,  il  vieillit 
en  M  sens. -^  En  p;irlant  de  deniers,  d'effets, 
voler,  dérober,  //a  diverti  les  t^niers  de  la  caisse. 
—  Récréer,  désennuyer,  réjouir.  —  Se  dlvcNir. 
V.  pron.  et  récip.  Se  réjouir ,  prendre  du  plaMr. 
—-'Se  divertir  dé  quelqu'un,  en  faire  son  jouet  ^ 
a'en  moquer.  »■  Divaa  rc ,  i>.  part. 
'  DIVERTISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  réjouit ,  qui 
plait.  'P'.  Tbfjovif. —  Divertissa/tt  f  Tartioipe  pré- 
sent dn  r/çthf^piverfir. 

D1VEÎRTÎSSEMENT.  ».N«n.  Ptsisii- ,  récré.ition , 
amuseiiient^. -^  Dans  les  opéra»,  etc.,  danses  et 
chants  qni  foiit  partie  de  chaque  acte,  ou  qni  le 
tcrmineu^f —  Vol ,  enlèvement.  Drvçrlisiement  de 
fonds ,  deà  effets  d^une  successioni, 

"tDIFI.  8,_  m.  pi.  mot  latin,  mytb.  Nom  géné- 
rique par  lequel  on  désigtiait  autrefuiA  l^f^honimes 
divinisés  après  leur  morM^ls  qtie  les  guerriers», 
les  héros,  etc.  On  le  dLâpnait  aussi  aux^J^pre^^èt 
aux  dieux  doinestiquev  '    .^ 

DIVIDENDE,   n.   r.'.  arith-'^lMorabre 
selon  lu  rigle  de  divisioQ^-—  Répàrti^un 
lits  d'une  compagnie   de  commerce  iuxi 
naires  qui  y  ont  pris  intérêt. ..— Portions  d'ij 
qni  revient  pour  chaque  action  k  la  fin  d 
^<^  t  La  portion  de  paietnent  qnefait  n 
uhacon  de  .se»  ccéanciusy  dans  un  bips  éa^ 
tK>nvena  entre  eux  et  1^   ,  / 


la  fumée  ,  par  Ir  rours  des  eaux  ,  clc.  Une  divi- 
nation qni  était  part'uulière  aux  Alains,  consifH 
tait  en  ce  qu'on  mi^Ioit  rnsemble  plunirtir»  brfln- 
ches  d'osier,  et  on  lo»  retirsii  emuite  l'une  aprè.« 
l'autre,  à  qn  temps  marqué,  et  en  prononçatit 
dés  paroles  consacrées ,  etc. 

DIVINATOIRE,  adj.  des  i  g.  Se  dit  <l«  In  scient  e 
prétendue  des  devins  ,  et  des  iiioyens  (|u'il«  em- 
ploient. Art,  moyei^  divinatoire. — t  II  ne  dit  aii4.ii 
de  la  baguette  dont  ils  se  servent  dans  leum  otir- 
rations.  IJnguette  divinntoi/e. 

DIVINEMENT,  adv.  Par  In  vertn  divine,  pa; 

la  puissance  du  Tout-Puissant.  — 'EXcoIleinment , 

parfaitement.  Il  citante  divinement^  ilîvinemrnt  hirn. 

tDtViNISÉ  ,  ÉE.  a.lj.  Reconnu  pour  divii^.  Ftnr 

divin'séi —  t  Partie! pp  passé  du  vevhe  Diviniser. 

DIVINISERA  V.  a.  Keronnaltre  pour  divin.  — 
Exalter  outre  mesure.  ^^  Diviiftsâ,  ki,  part. 

DIVINITÉ,  s.  f.  Es.sciKfi  divine,  nnture  divine. 
La  divinité  du  verbe.  —  Dieu  lu^me.  ytdotrr  In' 
Divinité.— ^Ahusive:nent ,  se  dit  d'une  belle  fcinnie, 
C'est, une  divinité. — ,11  se  dit  en  parlant  de»  fans. 
dieux.  Les  divinités  da  eaux,  des  forets ,  etc.  — 
t  mylh.  Figure  allégorique,  représentée  par  une 
jeune  vierge  pleine  de  grâce  et  de  majesté,  vêtue 
d'une  tunique  blanche ,  ayant  le  somdUt  de  l.i 
tête  en^ammé ,  et  tenant  dans  chaque  luaiq^ki 
globe  d'azur,  d'où  sortent  des  flammes.  ^^^ 

tDrVIPOTES.  s.   m.  pi.  Dieux  que  lei  ancicui 
Samothraces  nommaient  Thrcdynates. 

DIVIS.  s.  m.  jurispr.  anc.  Posséiler  par  dlvis  , 
en  conséquence  d'un  partage, par  un  partage.  — 
n  est  opposé  à  Inditis-  V.  ce  mot. 

DIVISÉ,  ÉE.  adj.'  Où  1  y  a  de  la  division,  où 
règne  la  discorde,  la  dissension.  Cette  famille  at 
divisée.  —  bot.  Se  dit  de  ce  qui  est  d'une,  senlc 
.  tpièqe,  mais  plus  on  moins  fendn.  —  t  Participe 
passé  du  verbe  Diviser.  —  tblas,*  Se  dit  de  là  fasre 
et  de  la  bande  qui  n'ont  que  la  moitié  de  leur 
largeur.  :> 

DIVISÉMENT.  adv.  Séparément,  en  divj.wnt , 
en  adoptant  le  partage ,  la  division. 

DIVISER.  V.  a.  Partager,  !>éparér  une  cliose  «  ii 
.deftx  ou  plusieurs  parties.  —  Mettre  en  désnnl 
«ndtscorde,  désunir. — Si-.Jivitcf.  v.  pron. Se 

plusieurs.  -7- v.  rccip.  Cesser  d'être  unis, 
é ,  RR   part. 

Drvr$EUR.  s,  m.  ariih.  Nombre  par  lequel  on 


!^  di-visi»  lU  plu 


gra!id. 


Quand  on  veut  partager 


W.^    *  "tènt  W  ffijt ,  àiib  est  le  diviseur-,  et  cent,  est 


U: 


ik'^dfi'idènetè.  * 


'DIVIN,  IKE.  adj.  M  est  de  Dieu  ,  qur       ...  

Hi«tU^^4^.  —  Les Jrois  personnes  divi^^^^JJtQ^i^}^^  p|.  antiq.  Ceux   qni,  cl 


troi^  personnes  (lfl}«la_^'8ain<e  Trinité.  —  CbMEhpl 
<e  fils  de  Dieu ,  Ijtverb^  divin.  —  Se  dit  devce  ^-.. 
semMe  ètr>e  sa>dessns  dnir  forces  de  la  oatiice.  Jl 
y  a  l^  qdâa^  chose  de  dî\tin.  —  Très  "^  9X0«Uefi|' 
dans  sdn  fgjsuviif  Cfthra^  divin.  Beiauté  dii^^.-ju 
divin  Platon.  ^  [^  s/- 

DIVINATEUR  ^.miCE.  a4î.  Qui  pçL 
pressent, qui  devine.  SenÊ,  int^ml4^imii 
Il  es*  pusii  substaïuif.  Un  diifijMftijK  1)'^ 
ptii»  en  po^ie  qii^n  prQst...W^^V^ 

TXn^JfÇlO^.  a,  f.  Art  préféndji  ji 
It'pwnir.  —  Lsfl  moyen»  dont  on  ae'iéHk^  pour 
lievlnsr,  p|liW  j^rédirer —  Opdratiorfdii  devin. 

JfmvmipND^s  SLAVES."»,  r.  «y  th.  DiVi- 

^fi^tioti  qni  se  faisi|it  en  jptpqt  tn  l'air  lj|9  disques 

,d'nn  boi&nomoié  Croucjki^  blancs  d'i^n  odté  et 

noirs  ^,l|aatre.  Quand  1^  c()té  blanc  se  trouvait 

eut  M.  en, dessus,. Urprés«ge  étiût  hearetu,  et  sinlstfe  »i 

^  ^lenoii*  pr^«|tàil..LorsqUe  le  cAtéJ>lanc  et  le  c^té 


MTi^cI^^  distrihuai<nit  au  peuple  \t% 

'lacgeaÉgfjfes  Ciilfd|dats  aux  emplois  supérieurs. 

d^< 


ir,e 


Ie1« 
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à- 
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'plifc-  fîô^  *"  mtJlraaienl  en  mène  temps  ,  le  présage 

siears  fs^ojjp».  awl^vaRsfviui,  Ac.'part.  •         iUit.iu|diocre.  |ll  y  avait  aussi  d'autres  msnicres 

""^    iDIVERSiOTLORB.  àdj.  des  l  4^  kot.  Se  dii  ib»  ^pr^Mâ^Bux  divM)|tioi1.ik,  telle»  que  celles  par 

IVmÙWUp  cbmposée  de  Henrs  r^idlÉnts  «n  oentrè,>  iS^bevM  .vW/o^vm/,  psr  iè  détour  i||ue  décrivaient 

H  irrégnlièrcs  à  il  dirconfécence , .  cÀmnie  dans  la    le  vol  dfs  oj^iteaux  ,  par 'Ie1:ri  et  hi  rencontre  des 


ooelaiMlre. 


aniinau  i ,  par  les  undafalioAs Aie  ia  llamme  et  de 


s.  f.  t  Vertu  qu'ont  les  corps 
ivisés.  • 

iBLÉ.^^.  des  3  g.  Qui  peut  ^tre  divisé, 
Matiéfe  divisible.  Succcuiofi  diviiiblr. 
jîliïVlSlRti^ENT.  adv.   D'une   manière  divi- 
,  i^ible  ,  en  di^lWnt. 

DIVTSIF,  iVE.  adj.  Qui  divise.  —  cliir.  Se  dit 
d*an  bandage  (|ai'sert  à  faire  tenir  U  tète  droit'; 
dans  certaines -affections  ou  plaies  de  U  gorge  ou 
dn  mentop. 

DIVISION,  s.  f.  .Séparation;  partoge  en  plu- 
sieiirs  parties  égales  on  inégales.  —  rîict.  Dis- 
tri{>ntion  qu'un  orateur  fait  de  son  disconrs  en 
plusieurs  parties.  —  Sdns  division  rnr  discus- 
sion,  solidairement  l'un  pour  l'icitre,  et  un  seul 
pour  le  tout. -— Désunion,  discorde.  —  f/nn*» 
des  quatre  nreiiiières  règles  de  l'arithmétique;  la 
règle  selon  laquelle  on  divise  one  somme,  an  paie- 
ment ,  un  tout,  etc.,  en  plusieurs  p.irtiri.  — Partie 
d'une  armée  entier^  qui  est  campée  en-^rdrs  (!c 
1>ataîlle.  -^Partie  d'un  bataillon  qui  dcfllr,  noit 
par  demi -rang,  soit  par  qnort  de  rang,  etc.  — 
Certain  nombre  de  vaisucadt  donc  atniéc  iia.v;il( , 
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qui  iMfit  ordinairpniieat  ilornmandRt  par  ua  offî- 
( :ter-génér<il. — im^riur^  Tirel,  ti«U  d'union  (7,). 
^--  t  D«n«  In  tidtjiiniatrallon.^ ,  nombre  de  bureaux 
êouê  riiispectlun  d'un  clief.  —  t  Daoa  rinijuinu»' 
rie  rnjulfi ,  à  Paria,  certaia  nombre  d'ouvriera  et 
lU  preaaea  aoua  la  direction  d'un  chef.  —  bot. 
ftéparatluu  entre  dea  pélalea  qui  -forme  une  corolle 
polyp^tale. — En  parlunt  de  cartea  géographjquea, 
ro'ulenr  qui  aépare  un  État»  une  province,  «te, 
d'un  autre  f^tat,  d'une  autre  province,  etc. 

DIVISIONNAIRE.  »dj.  d"  a  g.  De  divialon. 
êUe/,  trouves  dUisionnaires. 

1  OIVONA.  (nivfwaV  a.  f.  Nom  d'une  fontaine 
jilacée  an  milieu  de  I^ordeaux,  ^ae  lea  Gaiiloit 
avaient  déifiée.  Le  pgëte  Ausooe  l'a  cbantée  dans 
ses  rera. 

DIVOIUCE.  »,  ra.  Séparation  de  deux  ^ponx 
par  la  rupture  Ugalc  de  leur  mariage.  —  Dissen- 
sion» entrcjj^^màri  et  la  femme.  — Ëloig>)ement , 
refroidissement  avec  «es  amis.  —  Renonciation 
aux  plaisirs, 

DIVORCK,  KKI  adj.  Si'paré,  répudié. —t  Par- 
ticipe p.issé  du  veibe  Dhorcer.  11  est  aussi  »ub- 
îrtaiitif.   Un  divorcev  uncith'orcée. 

I)IV(^CER.  y.  n.  Faire  divorce,  le  séparer  de 
.i:^iiime.  =i  Diyonf:i%  ke.  part. 
'ÎRvilUiAi  KURl  ».  m.  DiVULGATRICE.  ».  f. 
Celui ,  celle  qui  se  p'jiaît  à  divulguer,  peu  usité. 

DIVULO4.TION,  \.  f.  Action  de  divulguer. — 
l';iaf  d'une  chose  divi\lguce. 

DIVULGUÉ,  ÉÈ.  ^dj.  Publié,  répandu, in  de 
tout  le  monde.  —  f  Par^.  passé  dti  verhéDivuigiifr. 
DIVULGUER,  V.  a.  Ilcndre  public  ce  qui  était 
secret.  —  Publier,  décbuvrir  à  d'antres,  <lire  à 
plusieurs  quelque  chose\  =^  Divulgua.,  ir.  y)arf, 
'  DIVULSION.  s.  f,  clW  Séparation  occnsion- 
née  par  une  tension  violente  da  libres  ou  des 
uienibre» ,  etc.  \ 

DIX,  adj.  numéral  deV  a  g,  T^ombre  pair 
composé  de  deux  fois-cifif^,  et  qui  suit  inimé-^ 
diatement  le  nombre  neuf.  Le  .Y,  dan»  re  mot, 
se  prononce  comme  Z  devant  une  voyelle.  Dix 
iirpcnts  ,  dix  hommes.  —  Quand  il  est  suivi  d'une 
ciksonue,  on  ne  prononce  pas  le  X.  Dix  cavo" 
iier.s ,  dix  héros.  • —  Quand  il  est  final,  on  sniTi 
d'un  repos,  il  se  prononce  fortement, Aomme  nn 
iy*miiial.  l\uus  sommes  dix.  —  Il  se  prononce  de 
même  étaiii  joint  à  un  certain  nombre.  Dix-neuf. 
I —  Dix  est  qiielrpiefois  aulbstantjf.  Un  dix  de 
canrau.  —  Dant  le  discùur»  ordinaik'e,  il  »e  prend 
pour,  Di/xléme.'  J,c  dix  de  la  lune.  Clément X.  — 
.f/ettre  son  nrf;cnt  au  denier  dix  y  a  di je  pour  cent, 
c\\  tirer  le  dixième  denier  d'intért^t,  — •  f  Dix.  s.  Le 
conseil  des  dix  chez  les  anciens  Athériien»,  était 
une  inagistralure  à  peu  près  semblables  celle  dea 
dêceinvirs  à  Rome  •    \ 

tDIXAIN.  »,  m.  Monnaie  portugaise.  V.  t)iXAiN. 
DIX-HUIT  (11»)  ».  m.    Format  délivré  dont 
rhar|ue  feuille  contient  3G  page».  —  Ndm  d'une 
Pipèce  de  vanneau. 

DIX-HUITAIN.  s,  m,  Nom  donné  en  Provence 
à  un  drap  dont  la  rlmine  a  dix-huit-certts  fil». 

DIX  HUniÈME.  s,  f.  Intervalle  musical  de 
dix-lidit  sons  diatoniques. 

DIXIÈME,  ndj.  des  a  g.  (il  faut  prononcer 
/)/r/t'mf.)  Nombre  d'ordre.  Le  diriinte  Jour.  — Il 
est  aussi  substantif.  (Test  un  dixiîmé,  la  dixième 
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composés  do  dix  vers.  Cet  ode  contient  quatre 
ditnins.  —•  Chapelet  composé  de  dix  grains,  — 
On  écrivait  autrefois  Dixa/'/i,  Dixaine  ,  Dixenier. 
DIZAINE,  a.  f,  'J'tital  de  rhoaes  ou  de  |»eraon- 
nef  ,  composé  de  dix,  Unt  dizain»  d'élus.  — 
aritb.  Nombre,  disaine,  centaine,  — >I1  n  été  em- 
ployé dana  le  même  aena  qnm  Décurie,  chex  lés 
anciens  Romaitu. 

tDlZARTCHECHL  i,  rq.  Mlat.  GerUin  droM 
^mpoaé  atir  les  bottea,  dana  la  Tqrqaie. 

DIZEAU,  s.  m,  Taa  de  dix  gerbes,  de  dix 
bottea  de  foin,  de  paille.  Peux  ditsmux. 

DIZENIER.  a.  m.  (Uief  d'une  divine,  qui  a  dix 
personne»  i  sa  charge.  — Antrefoia,  nom  qu'on 
donnait  à  certaina  officiers  de  vaille.  Les  qUarte^ 
niert^  les  diieniers,  etc. ,  de  Paris.  ' 

tDJEBBEL-INDE,  »,  f.  pi.  Non^  de'  certaine» 
»cmenre»  inconnues,  d'une  »aveur  âcr^,  que  les 
égyptiens  tiraient  de»  Indes,  ef  q^i  était  pour 
eux  un  puissant  pttrgatif. 

fDJEDJER.  a.  m.  L'un  des  quatre  Teidams, 
livre  sacré  des  Indous.  - 

DJÉRIT,  ouDJARID.  s.  m.  Exercice  militaire 
en  usage  chez  les  Tnrcs ,  dan»  lequel  dea  combat- 
tants à  chevid  se  lancent  avec  force  nn  bAton  blanc 
logff  de  quatre  pieds.  —Ce  bâton  lui-m^me. 

DJERME.  ».  f.  Petite  embarca)ion  propre  â 
naviguer  sur  le  Nil, 

tDJiRAX.  ».  ra.  Grand  arbre  fmitiet-  ()••  iPhi-. 
Uppine» ,  dont  l'écorce  est  employée  eu  teinture. 
tDJOSIE;  s.  f.  myth.  Idole  d'or  que  le»  Cbinoia 
de  Batavia  placent  dans  leurs  jonques,  jet  qn'ittf 
renonvellent  tons  les  an». 
tDJQUll.  s,  m.  Prêtre  officiant  dea  Pérsia. 
D-LA-RÉ,   Terme    de  mn»ique  par  lequel  on 
désigne,  le  ton  de  ré.  Cet  air  est  en  d-la-ré. 

t  DO  AGIS.  ».  ni.  pi.  Prétrea  commis  k  la  porte 
du  divan,  â  Conatantinople, 

DOBE.  ».  m.  Sorte  d'arbre  de  l'Arabie,  que 
l'on  a  décrit  an  «si  abus  le  nom  de  Tomex. 

tDOBERA  GLABRA,  »,  m.  Arbre  d'Arabie  dont 
le  fruit  est  bon  k  manger.  '     . 

fDOBLON.  s,  m.  Monnaie  d'or  du  Mexique. 
DORRA.  a,  m.  Monnaie  d'or  de  Portugal, 
DOBl'LE,  »    f,  Poiswn  du  genre  de»  cyprin», 
DOCÈTES,  s.  m,   pi.    ^«te    d'hérétiques  qui 
prétendaient  que  Jésus-Christ  ne  s'était  incaïaé 
qu'en  apparence,' 

DOCHANGI-LOCHI,  a,  m.  r.  Dodak-Baoîii. 

IMKALi..  adj.  des  1  g.   Doux  ;  qui  est  propre 

à  recevoir  l'inatrucrion ,  qui  a  da  la  (Kspoaitjon  k 

sef'laisser  conduire  et  gonrerner.  Humeur  docile. 

Enfant  docile. 

DOCILEMENT,  adr.  Avec  docilité.  Écouter 
docilement  les  instructions  de  ton  mafire. 

DOCILITÉ,  s.  f.  Qualité  par  laquelle  on  est 
docile.  —  Disposition  naturelle  k  ae  laisser  ina- 
truire,  i  se  laisser  gouverner.  FAle  est  pleine  de 
docilité. — tmyth.  Figore  allégorique,  représentée 
par  une  femme  simplement  têtue,  dans  l'sttitude 
d'être  prête  à  embrasaer  quelque  objet  que  ce 
«oit.  Elle  a  un  miroir  aur  r^atomae^^rce  que  la 
Bajlroir  reçoit  ton»  h^'^O^t»  qui  ae  pi^éaentent. 
Elle  tient  qn  perToqttet ,  oiaean  auaceptible  d'ia^- 
atmction.  OiKajoute  k  cw  emblémea  nn\joug 
qn'elle  se.lalsse  mettre  sur  lea  épanlea ,  et  an 
d'elle  les  arbrea  les  J^lua  aonplea ,  comme  l'oaier 


partie  d'un  tont. 


DIXifcMEMENT.  adv.  (on  prononce  Diziime 
ment.)  En  dixième  lien. 

DIXME.  a,  f.  ,  et  se»  dérivé».  K  DIme,  etc. 

DIX-NBUVIÈME.   s.  f.  Intervalle  mu.<iical  de 
dix-neuf, ♦.ons  dintoni(|ne;. 

D^X^EPJ'IÈME.    s.  f.   Intervalle  musical   de 
dix-sept  tons  diatoniques. 

DIZAIN,  s.  m.  Ce  qui  est  composé  dn  nombre 
dix. — Se  dit  des   ouvrages  de    poésie  qui   août 


'^  -le  saule ,  etc.  Un  auteur  lui  donne  une  girouette 


pour  devise  ,  arec  ces  mots  italiena  :  fag^irera , 
se  picciolt  aura  spira  ;'ti\9  ae  tournera  pour  peu 
qu'il  y  ait  du  rent. 

DOCIMASIE ,  ou  DOCIM ASTIQUE,  a.  f.  chlm. 
t  Art  de  déterminer  lea  proportiona  et  la  natnri; 
de  ce  qni  conatitne  nue  mine. 

1 1K)CiMA.SOLOGIE.  s.  f.  Disconra,  traité  sur 
l'art  du  toncher  dans  les  aceoochementa. 

tDOCIMASOLOGIQUE.   adj.  de»  a  g.  Qui  a 


\y 


rapport  à  la  doclmaaologie^  y4N  docimasologlqùe.  ' 

DOCLite.  a.  t.  Eapèce  de  crustacé  dn  genre  dee 
triangnlairei;  lea  araignéea  de  mer 

lK>CM/i|^.  m.  Anciviine  meanre  grecque  que 
l'on  crmt  Wre  la  même  qae||e  grand  palme 
'  DOCl*E.  adj.  dea  a  g.  Qui  a  une  inatmetion 
solide  et  étendue.  7—  Savant.  Un  docte  juriseon^ 
suite.  — Qqi  contient  de  l'cnidition.  En  ses  doctes 
peintures.  —  li  eat  auasi  anbaUiitif.  Les  doctes. 

DOCTEMENT,  adv.  Dune  manière  docte,  ou 
aavanifnent.  —>  S'emploie  dana  no  aena  ironique^ 
//  a  prouvé  doctement  les  véiUés  les  plus  Irivialet . 

DOCmiUR.  a.  m.  (<elni  qui,  apiAa  avoir  étn- 
dié  qnelqoe  acience  dana  les  univerailés  et  fait 
touaaea  actea,  a  pria  aolennellement  le  bonnet. 

—  Savant ,  habile  homme.  ^^  Homme  ddete , 
quoiqu'il  n'ait  pas  é^é  reçu^  ^octeur.  ->  Habile 
homme  en  quelque  partie  que  ce  soit.  —  Doeteur- 
régent ,  nn  docteur  qui  enseigne  publiquement  — 
t  Docteur-médecin ,  celui  qni  profeaie  l'art  de  la 
médecine,  et  qni  l'enseigne  clans  les  écotea. — 
Chez  les  Juifs  ,  Docteur  de  la  Iqi  était  un  titre 
d'honneur  et  de  dignité.  —  Doçteur^e  l'église  , 
ceux  des  pères  de  l'égliie  dont  la  doctrine  et  les 
opiuiona  ont  été  le  plus  généralement  anivlea.  — 
ChM  les  'Greca ,  Docteur,  officier  particulier  qui 
était  chargé  d'expliquer  lea  écritures.  —  Doeteur 
des  évangiles ,  celui  qui   explique  lea  évangiles. 

—  Doeteur  de  tapdjre,  an  Docteur  du  psautier, 
cefai  qui  iixpjiqne  )é  psautier.  V.  Dotira. 

DO'Ji'OllAL,  ALE.  adj.  Appartenant  an  doc- 
teur. —  Dt*na  un  iena  ironique  on  de  critique-, 
on  dit.  Un. ton  doctoral ^  une  morgue  dottorale, 
pour  exprimer  le  ton  tranchant,  la  vanité  ridicule 
de  certains  satanta. 

DOCl'ORALEMENT.  ad*.  '  D'nna  manière 
doctorale,  d'un  ton  tranchant,  irohiq.  '^ 

DOCTORAT,  a.  m.  Degré ,  qualité  de  dootcnr. 
il  e$t  parvenu  au  doctorat. 

DOÇTOREKIR.  a.  f.  Acte  qu'on  fait  en  th^ 
logie  pour  être  ret^'U  docteur. 

DOCTORESSE,  a.  f.  Il  se  ^it,  par  ironie,  d'une 
f«aaija«  qui  affecte  de  l'érudition. 

DOCmiNAIRE.  s.  m.  Prêtre  de  la  doo&ine 
cHVétienne.  — fil  se  dit  de  certain»  métaphysi- 
cien* qui,  k  l'iiide  d'idées  an-dessus  de  la  portée 
du  tnlgaire,  espèrent  amortir  les  paaaiona  pp|i- 
tiqoM.  ,       * 

DOCTRINAL,  AIE,  adj.  H  se  dit  des  aria  qite 
lea  théologiens  donnent  en  matière  de  tiéetrini\ 
DOCTRINE,  a.  f.  SSmir,  éridition.  —  Maxi^ 
mea ,  enaeignemenu ,  aentimcnta.  —  t  Collaotion 
de  prnpositiona  relatires  à  dea  faite ,  i  de*  hypti- 
thêse* ,  à  des  avia  on  précepte*  snr  quelque  fMirtie 
ou  sur  la  totalité  des  connaiaMnoe*  bumaioeC  — 
t  Syatème  différemment  adopté  par  telle  on  telle 
adenee. — fmyth,  Fljgure  allégorique  représentée 
par  une  femme  (^nn  Age  mAr,  et  mode*temen< 
vêtue,  qni  a  les  bnia  onVerta  pour* aoeèetUIr  tons 
ceux  qAi  méritent  de  l'aborder.  Elle  ti<nt  de  la 
main  gauche  un  sceptre  atf-deasns  duquel  est  un 
aoleil ,  et  sur  se*  genoaxim  UVra  oovert,  taâdia 
que  d'un  ciel  aerein  «ne  roaée  abondante  iDmbé 
*nr  elle^pn  joint  a  cea  eAibléme*  on  flambeau  , 
et  Xkn  enfant  qni  fait  dus  effatta  |K>tfr  Tattaindre. 

UMENT.  s.  m.  Renseignement  •^Tttres,  ' 
preuves  donnés  par  écrit. 

DODAHTIE.  a.  m.  Genrb  de  plante*  de  la 
famille  de«  pera<tanéeii. 

DODlîCACt>RDE.  s.  m  Système  de  mnaiqne 
qni  admet  quatre  nonreaux  tona  aux  dix^^ioit  qni 
sont  déji  dans  le  chant  eccléaiaatiqqe. 

DODÉCADACTTU)N.  ^a.  m.  antt.  tnieatin 
duodénum,  qni  a  douce  doigta  «te  long. 


DODéCADIF.  a.  /.-Orani  àrbi^  qëi^iroltdan* 

ei  Indes,  v       ' 

DODÉCAiajRE,  s.  In.  géoro.  Corp*  ri^licr, 
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DOG 

dont  la  aarftiM  eat  composée  de  doaze  pentagoxif  s 
r^gafien,  égaox  et  lemblablcfl. 

DOOÉhAPIDE.  adj.  des  %  g.  bot.  U  se  dit  de 
'  ce  qnl  Mt  dirii^  en  doiue  parties. 

DODÉCAGONE,  s.  m.  géoni.I^l|are  terminée 
par  dooM  oAtés  et  donte  angle»  égaol.  Dodéca^ 
gonê  réguUêr. 

DOD^CÀÔTIIE.  adJ .  d«  9  f ,  bot.  QvA,  a  doace 
pifltUt,  atylea  oo  atyljauiUa  f^^i      . 

DODlUÎAGTNlK-  •'  '•  UMOê  de  plmle»  k 
duQM  piatUa ,  fOrlea  àa  a^g nai«i  seMilea. 

t)OuàûAJ(t>KE.  âdl,  dea  a  g.  bot.  Se  dit  dea 
platitea  (Ml  of^t  doOM  étandaes.  K  DooécàJin^rB.' 

IXifDlHàlIQillE.  a.  f.  Glasae  de  plantée  dont 
^oa  Arara  pôf^t  dodM  étaminea. 

I^DÉCAPARTI,  lE.  nàk.  Il  ae  dit  des  parties 
de»  plantés  qv\  <At  doaae  dltiifons. 

DODÉGAPÉlPAIilt,  Ae.  ai^.  H  s«  ilit  d'un* 
corolle  d«  fleor  qui  a  doace  pétales. 

DODÉGAS.  s.  m.  Arbrisaaao  de  Sarlntm, 

DOOÉCATHÉON.  s.  nt.  Sorte  de  planta  qai 
porte  doase  Henrs  ati  bout  dis  hampes.  —  t  rfom 
d'nn  m^cameat  composé  da  dooM  plantes. 

DODÉGAÎ'ÉMOKIE.  a.  f.  Boasiime  partie 
d'an  oarcle  géométriqae.  —  astron.  Cbaoan,dea 
dooae  aigne»  oéleates ,  comme  étant  U  donzième 
partie  do  %o^%ia»: 

pODÉGlf^^OlX.  I.  m .  Figare >  doaze  ttti^w 
qoi  présente  devise  jpartiai. 

DODàcUllË.  ^4}'  àm  ^  %.  Dowpi^fDia,  qnl 
contient  doiMf  foli.         . 

Pfl^tirtffc.  t»  â.  Remner  doo^nsent,  |ier- 
cer  pdWcndoMttlr.  f»  ]}^ii«^i ,  éa.  pirt. 

DOtlINAOB.  1.  m.  lAnliMi  iâ«be  poor  tti'gftlaa. 
^  A0nf<^>d'«|  i|^QPd  blÏMM^f  onr  aépiNr^f  b' 

•MM  Min..  ■•  '■  .  '"  '.î:  l^-'-v-i-   ■■; 


groa  |MMI«-.  _ .-  -i.  ^      ..-.i'it  />v  -.       . 

DODINé:  #  t  JMi  (ti  MOte  qn'oA  faié  ans 
canards  a^eo  4U«i  ^pjjfeiitf.    ^,  .      ., w 

DODOfBa  >  i|i  DOuInra.  V.  •,  S»  AMlbéer, 

avoir  b«aaeonp  de  aola  de  if  pavponne.  —  fiorl, 

avote  da  aw>nyti|iefit.«--  âi  taiarteluK  dçflirtHiién, 

'  a  an  b«ft  iM^tfêgjà:  v^    *    -^.,  *  .      :  ; ,  /^...,  V,'  v.- 

PODO.  li^imtt  otf  M  seré  eh  pi^aili  îtii 
edy^ét-r^^Mrfjil^,  dormir. 

bOfùOWÉË.  s.  f.  {^Bre  de  plantes  de  la  iamilla 

tPOiÔOlÉfiEil.  1.  tè/Étjf'ifc.  Inmom  de  ^aplt«r, 
pria  dk  ttàtfi<fi*ùn  kd  rendait  Jt  Dodune. 

t-DODDltnW.  y  Ir.  fi.  m^th.  Noarriaea  de 
naoelittft.  —  ^^hilm  leinmei  qoi  rendait  1<^* 

tlXMip^fatte'ff.'k  je  iiidMia  p^t 

<  iOOVfkÀrfS.  a.  M.  tiré  da  Utin.  <7eai  TSl^  dea 

diTMdotf  d«  |>s  fMiiii>  qéi«n  vil^  trois  fi^.' 
<-«  t  Ç'ittdt  ^fMi  nné  teesor*  de  l^âWbi  q^  6d(a« 
"ten«ifwnf|jtt4(ti  on  lf«  âtiii  ^btrU  do  afétilré. 
.VpÎMit  érâîr,  j/iiel4<,  qni  i  Wfti> 
coop  d'^Mî^Àol^L  OàtfiftmtnêiÊÊiJadbi.  fkài. 

rorflpenA  doraqe. 


SAN-1UClît.|.  ^,  Mliit.  érUMi  Mo^tiMè. 

CtkfiÈÊ^kf  »,trfénuM  d'nn  dp|«.  <M- 
qnet-QÉM  i<*riT«at  iWvfM  :  Le  j^r^mier  vatlt  mtenn 
et  «atj^oa  m  mà(f^* 

Vâ^.  é,  ^liignlté, fonctions, do  âoge.  ^ 
TeoUris  qCon.r  été  doge, 

'WXtt  t  on  1K>0GE1-B00T.  a.   m.  K 

.   OÔOË.  a.  ni.  Cbcf  &  là  fépobliqne  dt  Veiiiaè. 

--  CkttM  U  ré|AlblJqhnile  OMés. 

nOÇiESUlt,  s.  in.  Jf.  .t)fH»AAflaas.'.  '^ 

uOOWfl&E.  s.  f.  |jspèa«  «le  baleine  qa*ati  croît 

Atlna  U  mntn  on  le  nord'«apcr  ,  dont  la  graisse 

«it  traruipareftte  et  fétidr. 

1. 


DOI 

DOGMATIQUE,  adj.  des  i  g  Qo!  concerne  les 
dogmes  de  la  religion.  —  Ton  dogmatique  ,  le  ton 
d'nn  homme  qoi  affecte  de  dogmatiser  ;  se  prend 
•n  mantaiae  p*tt.-^P/iiiosop/te  c/ogmatique ,  celai 
qoi  Mablit^des  dogme»  diius  I.i  philosophie.  — 
«ÂV/a  dtigmatlqiit  f  style  raisonné.  En  ce  tt^  ,  on 
dil  sabstantlvement  ^  La  dogmatique.  —  Médecine^ 
ddgmiatiquè ,  pratiqofl  raisonnée  de  la  médecine. 
F.  tloovATiqoa.  ^     . 

DOGMATIQUEMENT,  adr.  D'nne  manière 
dogmatique.  —  D'an  ton  ,  d'an  air  de  maître. 

OOOifATiQUES.  s.  m',   pi.   Secte  de   méde- 
cins qui  nefondaiont  V»tt  dé  gaérir  qàe  aor  la, 
raiaon  et  Texpérianee.  On  dit  aassi  Pogmatittea. 
y.  ce  mot.  ^    •■  i 

D(X»MATISEB..  ▼.  n.  Enseigner  une  doctrine 
bosse  oo  dangerense ,  principaleOient  en  matière 
de  rsUgloii.  -—.Parler  par  sentence  et  d'on  ton 


ils  sont  extrêmement  |i^s  (f  amitié.  -^  //  U  sait 
sur  le  bout  du  doigt,  \\  »ajt  fort  bi^n  qùelqac 
cbose  de  mémoire. —  Une  montre  ta  ntf^dotgt  et 
àtail,  trè«.bieo.  —  Un  homme  w-faft  trtfire  de 
ses  dis  doigts,   n«  travaille  point.  — rous  avez 

mis  le  doigt  dessus,   von»  a rez^  deviné., Doist.' 

t  mjth.  Les  anciens  Romains  l'ayajent  nui  Honit  la 
protection  de  Minerve.  C'était  da  l>ont  du  dtMf;t 
qae  l'on  prenait  dans  l'acerra  les  paiTàms  ponr 
les  jeter  sur  le  te.a.  I.e"Janas  connaçré  par  Numa 
indiquait,  par  l'arrnngen^ent  da  aie$  doigts,  troi<i 
cent  cinqniinte-qriatre  jours,  ponr  signi/jer  qu'il 
présidait  k  l'année,  qni  était  composée  dans  (;<• 
temps>là  de  ce  nombre  de  joar» ,  parte  qu'elle 
était  lanaire.  —  t  A  Maransar,  lonK|ii'nn  maladf- 
est  i  l'agonie,  le  prêtre  le  pri'nd  par  la  rpaîri  , 
et ,  marmottant  de»  prier»*»,  lui  frotta  Ir  doigt 
dn  milieo  ,  prétendant  par  cette  friôtion   fraver 


déoiaif,  dogmatique ,  ae  prend  en  maaraise  part,    a r^  chemin  à  l'âme,  qnl,  snivatit  eut,  ftort'iôti 
DOGMATISEtia.  s.  m.  Oelnl  qni  dogmatise ,  { Joar»  par  le  hont  du  doigt 


qui  a  rhabitnde  de  prendre  an  ton  dogmatiqne  ', 
ae  prend  en  manvalaé  part. 

DOGMATISME*  •,.  m.  PrlJicipe,  sjalème  des 
dognliatistes.  —~  Propension  à  snirre  des  dogmes. 

DOGMATISTES.  s.  m.  pi  Secte  de  médecins 


IXMGTÉ,  ou  DOIGTKR.  s.  m.  Action  de* 
doigt»  sur  les  toncbes  d'an  instrument.  —  t  En- 
semble da  jea  de«  doigts  sur  le  piano ,  aur  lé  harpe. 
Cette  élève  a  un  i^nu  doigté  et  un  jeu  trillant. 

DOIGTER.  ▼.  u.   mav   Hausser  et  ba^M  \t% 


tfoi  donnaient  bea^oap  trop  à  la  théorie,  p«  doigts  sur  an  in"trament  k  manche,  §  cia 


oppoaltion  ans  empiriques ,  qni  dçnnaient  bean 
coup  troni  la  pratique. 

DOGBiK.  s^)n.  Point  de  doctrine,  enselgnie^ 
meut  réçn,et  servant  de  régie ,  prinelpalemant  en 
maltSré  de  rt^ioo*  '' —  tjti  dogmes  de  la  philoso' 
plàe,  iottt  lea  Véfltéa  que  la  phuoaophie  enaeigne. 
—  Ik^ténaf  médicale  fondée  adir  11  raison  et 
TexpéïleHée. 

t)OGKJB,  odf  jbOOllE-BOT.  a.  m.  Bltiiitent 
dé  commerce  mï  sert  ordinairement  é  la  pédie 
du  hareqs  dafta  les  mers  do  j^ord.  On  écrit  aoasi 

^  tDO<Ktt>A.  i^1r.  iityth.  (Huâ  ds  aocieo»  Sk- 
▼ona^  âifia  t{iU  enrôle  lea  Tartts  temjj^iéa  «t  le 
beatt  tedi^. 

DOGUE,  a.  If.  Sorte  de  chien  Hf  forf#  raeè, 
À  grosse  tête,  k  panaéao  court ,  A  nez  retiOttas/,  i- 
Uvras  épaiaaat  ||  pendaOtaa,  fort  et  eoiiira|enx. 
ôhu  dogite.  pisgue  d'Jngfêterre.  V.  Dèlâtoas. 
f  bOGuE-b'AMURE.  s.  m.  wm.  Sorte  la  grosse 
galoche  de  ^^  ^r  serrait  &  amoter  la  grande 
rôife.  d!aa  irfVséaa.  ^ 

VXyQl&i$\  f.  ni.  j4.  imar.  Tro^^ia  dans  les 
pIau'bof4,  dea  deux  «Aléa  do  gi«|ul  nllt,  ponr 
amniiÉr  Urcooetl  de  la  grande  ;roit». 

DOûtTEE  (sa)  ▼.  pron.  Se  \tit»t^  tes  ans 
contre  las  aotrea,  en  parlaqt  dea  ^liei^^  et  des 
(ôbétoQi.  'éi«/*r« 

DOOOIH.  a.  aif.  tKÏOÛnfr  a.  f.  Le  ««e,  la 


ftJpvAfl  dJNÏjpatits  iéiftei»\  petit  dogoe,  carlin. 
tUàtttns  me  Bologne.  '  ■ 

aOlOT.  a.  mt^mUé  luMe,  k  TettiMté  de 
U  inàl^  qo  do  pia^dè  Himonie.  -^  PartW'InobHe 
d^  pièla  d4  •aftéltia  anlftoiM,  comme  laa  aingei, 
lea  ol^M^'  éîS.  -^  Fatha  m^aoré  qni  eOiitlent  1 
peti JtMnmklaseoi'  d  un  ficttioe.  -^  fMeaore  Ion* 
^foilAlla' JEapagM;  -^  aafrmi.'  DboaléoM  partie 
Ai  dXâmkvh  dd  aoffiU  oo  éf  tkU^ --Doigt  des 
Mâfh  i^cê  ée  h  qoadfaiore  <^on«  montte  oo 
.4l*onépeikdnlli.lrrépétlâd(i«q[ofilirt  à  faire  aonner 
lea  ^(iarta.*«ilfa/iirvr  mit  dàigl,  du  doigt,  se  moqner 
d#lqaelqoNtt  on  VtndAqaahC  avic  on  doigt.  — 
Toucher  qtttdque  eltoeê  du  bàu^du  doigf,  en  être 
bien  prés.  — Donner  sur  les  doigta,  chltier,  faire 
souffrir  quelque  peine ,  qoetqna  dommage ,  etc. 

—  //  s'en  mordra  les  dûigts ,  \\  s'en  repentira. 

—  te  doigt  de  Dieu  est  ici ,  c'est  par  la  permis- 
sion de  Diea.  —  //  ne  faut  pas  mettre  le  doigt 
entre  lé  bois  et  técoree,  ne  paa  se  mêler  des 
contestatiuns  dea  prorhea ,  comme  mari  et.femme , 


pour  apprendre  k  joner. 

DOIGTIER.  s.  ra.  Ce  qui  sert  k  coarrir  uh 
doigt.  -^  Dé  de  enivre  dont  les  paasementiers  se 
servent  pour  frapper  la  trame  chaqne  fois  qa'ils 
la  passent  dans  la  t<l!te  de  la  frangé. — tPetit  cons- 
iinet  en  cuir  dont  se  sert  le  canonnier  pour  iinn- 
cher  la  lumière  des  bouches  à  feu  lorsqalon  les 
charge. — Claraire  digitée,  sorte  de  plante. 

DOIGTS,  s,  m.  pi.  Nom  qu'on  donne  k  des 
pointes  émoassées  d'un  certain  genre  d'onrsin.i. 

tDOlN.  a.  m.  Nom  d'une  espèce  de  raisin  noir 
aor  les  borda  de  la  Sarthe. 

DOITE.  êl  f.  tisser.  Gro-ssenr  Ae»  éi'hevemx. 
Ces  éeheveaux  ne  sont  pas  d'une  même  doitc. 

DOrrÉE.  s.  f.  Petite  quantité  de  fi!  ;  aignillêa 
qui  aert  i  régler  la  grosseur  do  fil. 

pOTT-ET-AVOlIl.  s.  m.  Manière  d'Indiquer 
anr  les  llrres  de  commerce  l'actif  et  1«  paasif ,  sar 
(^eot  page»  en  Aïoe  l'une  de  l'antre ,  ou  sur  une 
aaple  par  le  moyen  d'une  raiv  qui  forme  sépara- 
tion. '-  Actif  et  passif. 

DOL.  s.  m.  Tromperie ,  fraude.  Mfiexix.  —  Sorte 
de  groa  tambour  en  asage  dana  la  masiqae  miii 
taire;  tambourin. 

DOLABELLE.  s.  f.  Genre  de  rers  molluaqurs 
céphaléa.  —  t  Petite  doloire.  —  t  Sorte  d'instrn- 
meat  aratoire  en  naage  dans  quelques  pays 

DOLAfiRE.  a,  m.  Sorte  de  cooteau  dont  on  ^e 
aérait  autrefois  dans  les  sacrifices. 

DOLABKIFORME.  adj.  des  a  g.  l>or.  Il  se  dit 
dea  partiea  dea  plantée  qui  sont  en  forme  de 
doloire.  •^—  t  En  forme  de  dolabre. 

f  DOLCE.  mot  italien  employé  en  musique  pour 
signifier  Doux. 

DOLÉANCE.  ».  f.  Plainte.  II  ne  s'emploU)  qu'au 
ploriel  ,  et  iroqiq.  Faire  ses  doléances.  —  On 
appelait  autrefois ,  Doléances ,  les  demandes  ou 
représentiitions  contenoéa  dana  les  cahier^  det 
étala  géiiérauK  on  prOrindauz ,  pour  demander 
le  redreeaement  de  quelque,  gfief,  la  diminution 
ou  la  afipprescion  d'un  impAt ,  etc. 

DOLEAU.  ».  m.  (>otil  de  fer  dont  »e  serTftit 
leil  ardoisiers  pour  trarailler  et  façonner  l'ardoise' . 

DOLEMMET9T.  adv.  D'une  manière  dolentr. 
//  parlait  dotemment.'  hmii. 

DOLENT,  ENIB.-edj.  Triste,  affligé  ,  plaintif, 
n  ne  ae  dit  guère  qu'en  plaisantant. 

DOLENTER  (sa),  r.  pron.  Se  lamenter,  rieiu . 

DOLER.  r.  a.  Égaler,  spianir,  rendre  unie 
la   sttpeffirie   d'nn  morceau  de  lK*is.  — Chez  Icn 


etc.  :-7  Ils  sont  comme  les  deux  doigts  di  la  main,  \  tablrtiers-corOetiers,  c'est  ébaucher  k  la  hache 
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(ici  cornes  dVniinaux  ;  »  chet  lea  gantiers,  parer 
et  «niincir  les  morceaux  de  peaux  dMtioéi  k  faire 
lie»  gailts;-chei  les  plombiers,  enlever  aveo  un 
couteau  les  bavures  de  plomb  r^ni  se  sont  formées 
dans  la  liiigotière  ;~  tch^c  les  tonnelier»,  dégroàt>ir 
à  la  doloire  le  merratfi  et  les  dquves  des  futailles. 

DOLÈHE.  s.   pa.  Genre  d'insectes  de  Tordre 
des  hyménoptères. 

DOIiERlNE.  s.  f.  Sorte  dé  ro^e  priitiitlve  , 
composée  d'une  espèce  de  pâte  feldspatbiqne  , 
uoiv  cristallisée,  dans  laquelle  la  chlorite  est  dis- 
séminée par  petites  lames  ou  lamettes,  ou  en 
petits  graius  qu'un  ne  peut  apercevoir  qu'uu 
microsco||e. 
tDOLI.  s.  m.  Ancien  mois  cbaldéen. 

DOLIC,  s.  m.  Geure  de  plantes  d«  ^a  ffmillç 
des  légnminenses.  P^.  Doliqui. 
'     DOLICHODROME.  s.  m   Conrenr  qui  gageait 
de  parcourir  deux  stades  dans  nn  temps.^é. 

DOLICHOPE.  s.  m.  Genre  d'inseotea  de  ro'<^'« 
des  diptères. 

DOLICHOPODES.  s.  m.  pi.  Triba  d'inatictos 
de  l'ordre  des  diptère».  •'      * ,?  •    -, 

DOLICUUKE.s.  f.  Genre  d'insectes  d»  Tordfe 


DOM 

comme  cbartrenx,  bénédictins ,  etc.  Xhn  Ju^  d* 
TUède. — Les  E^pfignols  écriveat  />of}  par  un  N^ 
et  les  ï>ortfigds  pdr  un  Mf.  tCependant  il  ne  faut;, 
pas  confondre  ces  40ox  IKPtf,*  Dçtk,p%i  f\tx\A%  an 
titre  claoftril ,  et  Dqh  «ui  tUre  de  ùoblèsse.     ^., 

DOMA-INE.  s*  m.  Bie«,  ioo(!s,  bériuge.— Oà 
dit,  I^  domaine  f  pouit  dir«,  Wjjfoinaiaeâo  roi, 
le  domaine  de  la  eoni:QHM^^JI[l(^pMfi^  puBUc , 
se  dit  des  blearqul  appai  I  ijjifciit  j  Jafttt^ft  BjOnt 
le«  eevcnns  ••  i^craent  aa  trèapii»  ~r|i  en;  iju^  .9"^^* 
qnefois  des  bieiv  d^  ceitAïQf  pairtiotiU^is,  Fatu 
nvejÊ,  acheté  lut ^Itdomaii^. *^ Le .d^ni^ÙM^^  /« 
'scitnett  d'un  :4irt,  ^ixprJime  f  étendt^  4l^  o^eis 
sur  leeqaels  s'eKefioi^  ^«L  Itjrt  99  WM  ffilttii^.^  V 

DOMANI^,  ALÈ.  adj.  Qnl  est  du  dfomaine. 
-—  Bien  domanùid ,  mù  dépend  din  domaine. 

P(^^NIAU9)^  ^'  «.Joindre. au  domaii^, 
ff  ire  çiitrer  d«u  Îb  dD">"ùie  dus  bois  ^  dea  j(#iTéa« 


qtii  a  rap^rt  an  domaine;     '  -    \.  v 

tDOMANlER.  i.  m.  Cont|rÀ}eur ,  iiypeotcnr  du 
domain»!  emplcïjé  d^'*'  ^À  bareauk  drai  doDMÎne. 

tiK)M/»CHî!cœ-D6uo|œr^  «A  0OMp\^  a, 

Ifu^fkL  Q|»hii>difetr^  fAi  répoljldâieçt  ate  féoiêl 


des  bjménoptères.' 
^  fXli^XÎ&ùlS.  s.  f.  Sorte  de  pUole  tiv^  |jitâiBLt«S'4f»  denwares ,  et  q^'a  préseti^\ijMB||E|l« 
^■h  croit ^ans^  l'Amérique  Méridionale.  .  ^ï$à6  prend  pdor  les  diabifa  ^  in»is0iia*.^M  ■ , , 

W  T^r^nrMTvx:  .  «  tt.-^u-.  j.  >-i..l^  «i..:  UcJmBET.  S.  m.;  Graiid  ^l»r%  toiv^Tert; 

qai  crokdamka^^tQ*n'!i;Î4«pi4l^\'^ 
fiimittetÙfolalvi^iBéç*    ^^:^.  ^      j  <ï:    m 

DOME.  s.  m.  tbaTrige4*#r«|rite«^0aFHM 
«o.forqie  iflbitîj^â^  é^m^^^^iàf^^^^ 
dont  on  recoi|Trartin^vnioqj)..imi^i]^       up 
ss^n,  et  notaqftment  U  nef  d'une  ^Qi^ijU  jper^ 
tie,  iotérienre  -et  e<taie|«rtf  d«  «diftÀe'pre^lâ  |^ 

taibes  d^tillationspa^^-dt^Mia  nné 'co^^iÎj^,  fl% 
<tobli|er*ii  lliliân^^ilé  vMiV^iaaus.  ^^^.g&iïe 

à  réverbm ,  qiti'»  la  <  forme  tf *ânè  cilH»Cle  péd^ 
P^Msriqne ,  p«rcé«.' daua,  aoiT  centre  4Hu»0- qtiiv>^ 

*^-fîH^iri  ■  V  ■' ..:"' "  ■  \,k'v l,  '-'  '^A  •  ,^ç 


i  croit 'SanS'  l'Amériq 

DOLICOLTlfi.  s.  m.  Vertèbre  def  oissdn  pétri- 
fiée ;  ^rticalatioo  d'encrioite  foasile.  jQt)elques't|QS 
écrivent  QuIlcoUf/t^.  ' 

DOLIMAN.  s.  m.  Sorte  d'babit  tore  eti  qsage 
au  théâtre.  —  Espèce  de. longue  soatane  des  Mar 
iiométans,  qui  lenr  pend  jnsqn'aqe;  pieds,  et 
dont  les  manches  étroites  se  boutonnent  au)J||^ 
de  la  main.  Aujourd'hui  on  dit  l^mctn.  V.  ce  didt. 

DOUOCARPE.  s.  m.  Genre  d^  pilantes  de  la 
famille  des  dilléniacéeSk   ■♦  v,  ^     .;      ," 

pOUOUE.  s.  m.,Loi»g#é«r'ae'vingt-qnaiiit 
stades.  —  Genre  d'insec^  d^  F^rdre  d«s  cc^éop- 
tères.  y.  DoLK.        "     *',  *.  "  ,.     " 

tDOLIUM.  s.  m.  MeÀm^  de  capacité  des  «ijcieiip 
llomains.  *  ,*■  .  *  ♦■•'*!.'-• 

DOLLAR,  s.  m'  Monnaie  des  EtktfrÙnia  d*À- 
nicriqne ,  valant  5  fr.  42  cent,  de  Frftàce. 
-  tlX>LMAN.  s.  m.  Soi^  fie  ptA^ire  en,  fornw'^dl^ 
veste  que  portent  1?9  htissârds  en  gfand  costunie, 
1 1 'qui  est  comme  jetée  derrière  l'épaale ,  sur 'le  ' 
côté  gauche,  y.  Dolimah.  ^    ^ 

DOLMIN.  .1.  m.  aàtiq.  Roche  iso^^ni  nar^' 
qnait  le  tombeau  d'un  guerrier  gaulois.! 

tDOLMON.  s.  m.  Sorte  de  vuitdre  qui  s'otivre 
en  deux  par  le  haut. 

DOLOIRE.  v.  m.  f  Sorle  de  hache  k  ma^iw^e 
tonnelier,  qui  sert  à  dégrossir  les  doavea  et  a 
amincir  les  cerceaux.  • —  Instrument  de  maçoo 
pour  corroyer  le  sable  et  la  chaux.  '~  Couteau 
oblique.  —  On  appelle,  Feuilles  en  doloire,  lés 
feuilles  cylindriques  k  leur  base ,  planes  et  élar^ 
gies  en  dessus,  épaisses  d'un  cdté  et  tranchantes 
«le  l'autre.  — tlnsti-ument  de  jardinier.  — f  chir. 
On  a{^lle ,  Uaiidn^^e  en  doloire ,  un  -bandage 
roulé  en  biaisant.  , 

DOLOMÈDE.  s.  m.  Genre  d'arachnides  de  la 
Aimillc  des  fîlenses. 

DOLOMIE.  s.  f.  Chaux  carbonatée ,  graoélenae  ; 
marbre  primitif,  fin,  phosphoriqne.  •—  t Espèce 
«le  marbre  qui  devient  phosphoriqne  par  le  frot- 
tement :  c'est  Doloiuieu  qoi ,  le  premier ,  en  A 
décoarert  les  propriétés. 

DOLON.  s.  m.  BAton  crenx  i  dard,  vieux. 
tDpiX^PES.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  qui  habi- 
taient une  partie  de  la  Thfssalie.  « 

DOT.OSER.  V.  n.  S*aflBiger.  vieux. 

DOM ,  ou  DON.  s.  m.^  Titre  d'homaenr  qid 
vient  du  lutin  Domimis.  Il  précède  ortiioairement 
les  noms  de  baptême  00  de  famille  dus  seiguènrs 
cxpagnob  et  portugais,  et  de  certains  rellgicnz» 


M 


s.  f.y^tre'de"^^Bi^^pi0  tiiiMu^es  qiii 

rjMpècaft.'  d'bi^itavx'.  *,  ■  ■'  .,-**, i  f'^J^-'^: 
^      Ltim  a.  f.  MM^iâc^a^e 


DOM 

6c«tioi|a  à  oola|  qtU  a  fait  élection  de  domicile. 
—  \ Domicile  matrimonial,  celni  qui  est  établi 
pi^r  »Lk  moia  d'habitation  dMU  «t|U»  cvmqmn^.  et 
oè  le  çfcariage^jfévgbré;  '{,  '^  ^''"  v'  /V,v.u.  .  ^ 
DOMIÇUf^Àdll^  M.'  des  9  g.  Dit  domicile. 
-^  |I  se  dît  âe  U  t£rfte  Judiciaire  qtie  l'on  fait 
dans  Te  domicile  de  quelque  in^Vidn  aospect  — - 
,tOn  nomme,  Kisitêe  domiciiimr«$ ,  Aé  ^rtldnes 
▼laites  que  l^n  Ibisait  ^è  joQf  atx  de  nuit ,  pvqdant 
le  négiine  de^  tf A^  e^  FreÀoè,  ^«f  e*fMau%r 
des  inàitidae  qui  n*aT*ient  pjMl  leurs  pa|>ieM  en 
régie  *  oti  de  ceux  doiit  l^  t^nioos  piKÎdaaiient 
èontiTiit'ea  i  la  nmrche  M  u  aritèttlê  4tt  geohrer- 

et  .ni)  domioie  Jb0ui|u  -4, /''«:  Wniiéiliê»  iimfir 

une  demeure  .^c;ù|j^.  -^  ^^{L, 

eàm,  ieu  ,qae  1m  a<ri«a^  M  Uniaaéil,'«(i^  — 
fParticipe  M^lé  do  ^ei^Vûkicitier. 

DOmCJLtER^,  4  DOMÏciiÙEfl.  ▼,  fk,')k^éti 
Se  fixer  dans  un  doii^èile.  ^^  SlUbitoer  dfeoe  nu 
Uen.  —  Donroitià,  it  W-     '  ''^        ^'  ^  ^ 

tDOMIGItrS.  t.  m.  DtettôttW  iinpôoll 
les  '  Anciens  Ilipnaains  »  àêim  W  tèmpt  dea  noees  , 
ipoil^  qne  le  fitmme  die«Be«ri|  AasidAnaenl  daaa  la 
mMaoïi  <^ i^Aî,  «t  t  Vl^ 'tn  pfiiir  |re«  M. 

qnW  intcM^haft'  qéan4:oa  .od^dt^tkai»  Ii|  n<>tiTWe 
«wriée;  d«à8^}A:iB»ifOQ.4l  <«Bé^ib|r&. 
^  'I)Ci^VÛflAU.tl^1^'  '•^''^.  ÀfiAfom  dé  pttrtagvr , 
ielpjtt  l'astrologie^. le  dtà  ei^  itee  diOoce  ^Hiiaons 
poftr  Ib^^i'bi^iieè^de  q<w%V^^ 

iU  «ièt  «BBèe  dooN  iit^fiite  |»otie!1arett^  I%d^s- 
qoi  domine  on*  ^f  etft  sM^^^.  '', 

iMiJJ^^eaiè'qtit)  t^ii 
inir  40**-  -—^tfao 

^t  jtti  entre  «eig^t»^.  vir 
pa^i^fïa, verbe  thiméÊki'^' 


àr  les^  «niuiAÔk.  -^  t  Babttiide  wp  j^ii«Q|t'çVit 

BOimtlÇIm;  •r  t  tijkjif  .tUmtsiUqae..— 
^é  dit  f  phg^li^^KH^iion  i-^iiré,  ^  perknt  de? 
animaux  «i^vnaifii:  îjoe  bcru  f(^ooè  J|^.^ivre 
Auprès  4ê «oai!;      J*  ..•       "      /.  / 

IWtolTQlJE/AÎii:  dés  î^  Iç:  Qfcii  esl 
«ieisoii>  '^  i^pp««fieQt.éE  U  xbamo».  Jj^t  < 

d^éMiims.^J^vm^ 

aoD.  Le  OutH  0fi^M  émim^ltemeA^iM^i^ 
pAT  png^ioné  Élr^n^r.Outmtr  dpmf^di 

gkWreb  civile.  --  n^^Àagi'ld^^ 

tenr,  aèfrant^  qoi  aerjt  dW^*  l^fay#;^ay 

//  a  un  nomi>mfff,'i&^tifnPl:Vh^Mlg  4^ 
inaison^  .n|<^.  ^^  pmt  fit^mT^ 

dovitsibof .  f-^  J^«fmlB«|leia.  ft^udfté,  ;      . 

doux,  ftailir^è^S^i^Ri^^ 

nOMKYilT.a.  m.  JAom  i!^M9\i<iW^ 

Ion  è  é^oree  épaiMtf..   '  ..  ;  ,  '  «r  iv"- 

DOMIOOMUIS:  %  m.  I^c«k  qa*dik  i#wM  M 
certains  ofRcieaa  tl|e«i^oda.  v. 

DOMIcaE.  s.  m.  Maiaoo,  Uen  qu'on  *'«ûM4, 
p<^nr  son  bebitiition  .cj^ioAire.  «^  F^ùte  ^ctioà 
de  domicUe,  en  tenpca  de  poétique ,  c'fel  44^' 
rer  qu'on  demeure  en  tfl  lieaf  on  qo*oa  peét 
s'adresser  en  ce  lieo-U  poar  y  faire  toutes  aigni- 


£fti}'  doii|ine-^A/eV 

'^  ■  (i».lÉqtirBiJe  tontes 

'tbfdetir<domi- 

de 

wtmt, 

on  siiitt*  4cf 

t  PÉ^ipe 


"y''- 


qninte  an-dessus  de  îa'oot»  iontqà^  on  (ol^»- 

quarte  i\ci-d«ssua  d^  W*  toixiqnèî/     ."^  .     J; 

Celai,  oelle  qt;^  doittide,qQd'i«^pN>^i^||[m^      , 
anei^eotoiitiKI^  adérfine.  t^mimàtr^  Le 

est  ief  Mîté.  K  tfèi^lr^v^^^ 


r'ài': 


t^iqvéj 

«t  prftape  aliK»loe  Hk  A"^  «*#• 

Von  4éoo«rrre  9ne^ju«s4i  éte«4|ie>  d%j 
qtai  tiennent  Ml  j^WOT4il!|éu>lttf  _ 

inoi.1.^  i^VM  /a  '^:  -^5i»<2«i:r''> 

lléU(i«Ox  et  ftlif  ^jma«  de  lV»rdre  Alkilit-Oaaii- 
niqae.^ZToiB  donaé  à  aô^eapéce  dimofclicrcne. 


i 


DO 

gnenr. 
conMi 
paêer) 
'diaoip] 
qne  di 
dant 
domini 
daiM  u 
DOI 
servaie 
sainte 

DOJS 

plusiet^ 

DÔX 

DOS 

tiqoèé 

formé  < 

choii  jp 

des  e|jp( 

ne  aqnif 

cienj^'; 

couleur 

dont  le 

de  iiàti^ 

ÎX>M 

marbré, 

de  Poie 

chandisi 

DOM 
doiÉuïiiot 
les  dbi^ 

t 
an 

ùm 

-D4gll 
'  franddc 
"dornmogt 
Figui^  â 
d'un  bôi 
vétù  d*ài 
de  *i<ooii] 
et  de  ret 
tablfl«t||. 
pa/l«|f, 

DOBfil 
orriemei^, 

nom 

dommafe 

DOlJlP 

ter,^'Oj] 

domptuUt 

obéîasaiiS 
taiiû  Anii 

=^Doiiw 
Doràtfr. 

DOMF 
mal.  —0 
monstres.  • 

DOMF 
de  plante 

-  DOÏ^r*^ 

-  quelqu'un 

'!"«  •«, 
lenr 

'•oi^mce 
don  |df  1, 

d«»/+vii 

de  U  grdi 
a  reçu  dn 
^"tfinejij 
femme  «h 
vrat.^Tai 
en  gros  ob 


3 


ifai* 


0     ■ 


r».  r 


la 


il« 
♦ri// 
Itir 

I,  on 


I.    I- 
II- 


DON 

gaeQr.—''\tlk9M\t  cûiupnt  ecolAdMtique ,  qai 
conMnra  Ù  Di^hncà» —  Oraitqn  doiiùni<:afe{Le 
patu')t  prim-v  q^«  I^otre-Seigaeor  nufJynâ  îl  ms 
'dLacviiw, ----^etirifi  elomifiictJe ,  la  ÏHtn  qèi  nafi* 


DON 


X 


f 


DON 


4ô0 


qa«  dims  1«  oalMidrivr  le  johr  JA.4^^lK^^âF^4(l•*  btTiilr«*<t'|jngttift  !«•  <«}ne»  «t  desl^fa^rdés. 

dant  tbnte  VÀMXée.  —  Précfttr  Ùt  't^miÀtêih  >  /«/        DON^CSti/  JPr<}enr«  d'mM<;te«  de  l'ocre  d«s 

cot(Jbj^r^sit|<^le  d«c  eppAdM.  r.  Dojiàinn. 
;   |)ONA(^:>  ||i.  JUutnal'déa  donacet. 

DÙNAMf/.  %»  m.  pi.  fittm  latitt  qui  aigiidfie  » 
priicnts  tjtt'An  bffralt  nts  di«ux,  et  qa'hn  atu- 
chait  dan|  leora  tçinélw  a  poVf  l«a  reqiercicr  d'uA 
l»lenfail  ^«Hir  |^«kQr  JN»ttttlr  d^ei^  quelque  .grAcci. 
^tl^ieiMb  l'on  mettait  ceypri«|alt;    ' 


dominietiles  t  prêcher  îea   aerdioaa  lê  dla^aftim 
dana  aae  êf  life.  r/Dwaifui»:  *  Ij^'^^!^^^^ 

•erratent  iaéfêfiàiUtt^^  i^fifàif^^t  h>  U 

DOJjA^ÊlS^Jj^'^t  (T6m  qQ*oi^  <t<4>À«  »  àêinf 

V^^^^ii^JsÊFSU/tL*'"'''^^       dimandie.  f'    ] 

tiqoit  Mirtent  rlîif  ér.  *-  f 96tte  de  d^dl^eàt 

choM  )i6aroél%iMqàà  ^  ^ea  qîi  a*exé^à|«iiT«è 
des  efjpêom  de  di|  <rif^ire  Àa  d^b»;  pi|î  ^«|V|^mta 

oieniie  'K^tf.4ii  ^^  ngi#rMt  Peitttde  diT<r«et   po  c^^iHSijf  <m'<JEUt  Vme  donation 
coulprt.-r-BfCfni go^f4'^Mi»e  VijiM^I&ea^^qx       l)W4TjHÉ«. f»  Oeore  de  plaat«* d«  U  familie 
dônt^  j|ÊÊÊil^èi^i]f^m  tfe'  lioiry  âe  iri^  et   <tea  «■nropHéee^  voiM^  des  p%cype9 


marlijrtlV  ,it  ^^^trea  Mfiiei«  «ol^ôf,  xojhmv  le  jeà 
de  i'oïe,  eip;  «^fTifari^ûe,  i^er  4^^^ 
chandûaa  e.t<<l^  Jèiàc  de  dbmiiiibfl.    /i 

IX>i4l]^QXCEll.  a.  m.  l^rçhJmd/'A[bt^t 
dofiiUifotbnf  >  d'e-tampea.  —  tOtavnVW  fait 
ie«  dbi^lïnis'poar'^mer.    ■  r:    -^  ' *^:^^::"  ' ^ 

tDq^UOllE.  «4^;  A  Ix>i  rdmaîne  qfi^ 
an  peïi|ie,t%(^o»  des  prêtres,       .'   \ , 

D^W!|^tHL8,Vl9«rte,  détiinw^  .  ^ 

— D^  cana^par  les  bestiaQx.-~|?^^iriij^ô^N^^* 

Figatft  '  aïm^qQeV''9F><^'^^^  ''^''^  %«  trti 
d*an  iMnanH»  Uid ,  r^jclugn^  et  ndial  i^fNjjprfflà.  ékt^ 
vétà  jt^H^^méchant^  dfaj^e  qoi  a^  i^ijie  cdNtlL'lPirr'' 

de  *)r<o||i^f^,  4  t??^' ^  éf <^^  i^mpii  d«  t«QtMN 
et  de  raita  t  et;  oarêaa»  i&e'^^^A  :  .dai^i.  le"  |on||^  dû 
tâbleatv,  on>iMrc4Ut  on«,i>j|lM  gai^vi^tià débitée 
par"!,  gtë^^^  '*-''  "  ,     ■      .  •-  ■  :'^^^   ' 


DÔifMiol;Jà3l£M]^.  àdr.  lÉ^  «mlailt  dn 

domflàiaf^.tTe5!'d9miAage.  -î^^ '.^^i'^X.-.'^ 

DOfifPTABLK  adjw  des  a  |^.  Qa*dn  jM|)tt  iloinp- 
ter ,  qpL^ûii  paot  adonçir.  C!e  jeane  okffâfCèst pas' 
dompUtèlç.  ' — Qaelqàëv-ans  écciyené  DàmùA/e. 

DOMfTS&.  T/  a.  Sabja|aer^;jr^ttî»^  soos  son 
obéiasaïk^^Vkbacte,  aàrmontéir.U^XAlti^ktlr  cer> 
taina  anil>MffT ,  letir  ,£ûre  peréir»  ïirar  wo^^té.*^ 
Domptpr  jés,pàsjions,  les  àaàltriaer,  les  anfortir.' 

DOMPm^.  a^iia/Gelalqm  dompte  on  ani- 
mal. —  On  appelle ,  Jurent»,  Ce  dà^pMu^.  des 
monstres.  —  QnéIqtMJHuia  «étirent  Domtetw.      ^ 

OOMPTS^TEjyiN  t  oti  ÀSCtÉHAS.Xin.  S<Kte 

de  plante  de  Wiamille  des  aaelêpiad^.      ^^^  V* 

*    DON*  «.  in.  l^réacnt ,  fràtification  qo'ojfi  M  i  i 

qaelqqi'iui  -»  Don  mutueû,  U  donation  inntoelle 

que  M,^tofit  le  na*i  et  la  femme  de  l'oanfruit'  dd 

f  d<{nt  le  tonrUant  doit  Ivnùr.-^Po^  du 


lear 
roi. 


des  marchandises. — fmytli.  Nom  d'an  fleuTeqni 
était  adoré,  comme  le  Mog  et  ptualeors  lacs,  et 
qai  reoerait  des  humotages  et  des  aacriflcea, — 
tNom  d'un  «and'fieirr^  de  Rossie.  ^ It. 'îbbM. 
pONAVË^tffi  (^nnéo  oqqomeâ  4%  l'ordM 


BÔNAI^AU^..  a.  deë  a  g.  Crftei  on  Mfieiqal 
l'oii  fait  ithe  dMiatioB.  —  Donutaire  univenei, 
celui  ait^el  l^jdpttaieor  a  donné  tooa  ses  biens 
eu  JmyKitt^laa  éc, tons  ses  iDenbl«i«  'u.  ■  .  * 

iWmJLTEklMl  «.  ir.  Ordr»  dis  Slinr-lean  de 
lér««iAiiiaî,it»tit.I>on'at  était  U\hif.f^.  Datxk». 
BÔNAll^ldR.  ».  m.  DON^TILICE.  s.  f.  Celui 


Dp{|AtSF,''a.  u.  antiq.  DoAott^éeent  qne  la 
réj^biiqne  akQconjbii.  au  ;t9oapie9  f^teâùies  qai 
étaient 'i»ii' campagne.    /  ^//'- '  ^  *.  :  *v  v  ,  ^.'      • . 

2)OKAl'|ON.;a;^#.pon'qai  se  ftitjii^un  acte 
public.  «-^  Aete  pv;  lèqafl  on  iait  ce  don: 

P09A17SM£.  ^^  i|ii  Qérésit  (^  I)q^t.--^2>oc- 
trihè;  principes  des  dodatistés.  ?"'  ,  ;  .<•  ' 
'<  néXATISTEi  a.  m.  Stetatear,  deDonat— -  P«r- 
tiéalki^  prin^ijiea  bérétiqtics  de  Donat/  . 
f^llÙÈf!^f'inttiB.  m.  mot  latià.  Pi^tat  en 
^apè'éîiKl'soniiéntebqoe  lesVtnpèrenrs  Yomaiàs ,  à 
,lei|f  avén^iiMnt  a  Fem^ir^y  on  iiVè<!^on  dMné 
^(oire  j  fiuaaiént  aux  soldats  dans  l'intention  de 
gagner  lear  amitié.  .,- 

DOKAX.  s.  nf.  Soi^  de  rosein  dont'^^oii  se 
sert  ponr  foire  des  fiécheà>,-->  Espe<Û  de  poisson. 

DONC  Conjonction  i^ 'sert;  à  ^marquer  la 
concldsioB  d'an  iraisonfieipcnfc  •'-^  On  s'^o  aeit 
4inelqiiefois  au  commeâceiot^nt  dv  ctucoors  ,,  par 
une  figure,  de  rhétorique.  .       Ç-  -" 

Donc  un  nouveau  Bibeori  trt  àmlM  **appréttf. 

DONDAINBk  *a.r  f.  Ancien^n  machine  arec 
laqndle  on  lançait  dé  grosses' piefrea» 

DONDON.  s.  f.  Feùume  tra  tille  qui  a  de  l'em- 
bonpoint et  de  la  fraîcheur,  /bmil:  •    ■ 
V   IJOICDOS.  s.  m.  Bapècé  d'albiuoi  d'Afrique, 
qàoiqtie  nés  d*nn  père  et  d'une^mén»  nègres.  * 

DONiGON.  a.  m.  Nom  d'une  grae  que  l'on 
rencontre  anx  Ues  Philippines. 

DONGRIS.  a.  m.  Sorte  de  to!ld  de  cotoçi  que 
l'on  Wmquc  dans  les  Grandes  Indes.  .  '  ;  C,., 

^  pONIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  a  été  établi 
pon^  placer  Valpère  gliïtinense. 

tDC^jHNDA.  s.  C  Nom  d'une  divinité  celtique, 
qti*on  lit  dans  ane  inscription  trouvée  i  'Malcj , 
prèa  de  Lausapne  »  en  Suisse.     ^    s    ■',  ^'  >'^  v    ' 

I)ONJON.  S.  m .  Partie  l*  plf«»!llevée  et  la  pins 
forte  d'un  chÂtearn,  et  qui  est  bfdiiMireaient  faite 
ça  f<>rmie  de  tour  :  t  telle  est  la  partie  du  châteaa 
de  Yincwnnea ,  pré»  .ï'aris*  qui  «  fipcofv  co^rvé 
léi  nom  dklDànjon^  et  Vôn  dû,  i<  di^jori  dfi  F'in- 
c»/:ii«r..—^  Petit  paviOoa  éhrvé  ilitft>M*^  <Âli  corn* 
ble  attira  wtfi»otk^  poar  jouir  de  >^1qiB»  belle  vue. 

DONJONNÉ ,  te-  »<lj.  Uté.  M  dit  dA  omrs 


otile  qo'aocorde  le  roL-' Don  gfoUùt,  I  où  de»  cb4taaox  qui  ont  ifes  tbortlle»  sor  l'écu. 


don  idf  !•«  aaHmbléea  do  c^erfé*  on  léa  (^li^ 
des yt|>vtnoea,  toot  an  roi.— Dp/r/ «j^  eiêi,  4oiu 
iU  U  grdi$ê,d9^  de  Dieu,  «le. ,  airHÉign  qa^n 
*  reçu  dtt  çkl,  de  bi  gHc4»  de  Dleii,  «te.<~AMi, 
ccri^ilt*  éotilode  <|«'oo  a  à  qae1qQ#  chose.—  (Am 
femme  a  Al  don  de»  formée ,  ptéort  quand  eOt 
vrnt — ^Talent ,  Ubér»Ii^--<Ce  qqe  Ua  marchanda 
en  gros  ont  eontnme  de  dédnlre  anr  le  polda  net 


DONNANT,  ANTE.  adj.  Qoi  iiiUa  à  donner 
Son  plus  grand  uaage  e»t  arec  la  négative.  Cette 
femme  t'est  peu  donitante."-Donffatit.fl^%n\ci^ 
préachi  du  verbe  DofUier.'-^Mft  dontHint  doimetnt, 
eapre»»i«n  familière  qni  .marque  <)ti'on  ne  veut 
donner  nn«  chose  qu'en  en  recevant  ane  antre. 

fDONNAVI  (MAcaijri  oa).  s.  f.  Machine  hy- 
dranliqœ  qui  d'elle-même ,  et  «ans  moteur  appa 


rent ,  élève  l'eau  do  fond  d'un  puiis  à  uuê  grande 
hauteur  :  elle  a  été  inventée  par  Doimavi ,  de 
Provin  (i8o8). 

DONNE,  s.  f.  Action  de  distribuer  les  cartes  au 
iéu.  Une  faut  pas  perdte  sa  donne — i3Ial  donne, 
se  dit  aussi  pour  marquer  qu'on  a  mal  donné.    - 

DONNlt,  NÉE.  adj.  Accordé,  présenté.  Cftose 
donnée  ne  peut  se  redtmander.  —  prov.  À  cheval 
donné,  on  ne  regarde  pas  à  la  touche,  il  ne  faut  p»s 
chercher  des  défauts  k  ce  qui  est  donné  gratuite- 
ment.—>  f  Participe  passé  du  yevhe  Donner. 

tDONNÉE.  s.  f.  Teinte  d'une  chose,  ou  légère 
connaissance  d'une  chosv.  Ii_  ne  connaît  que  très- 
impuufaitemenl  U  commerce ,  mais  il  en  a  une 
donnée,  queloue  donnée. 

D0NNI^ES|  s.  f.  pi.  mathém.  Quantités  con- 
nues'A'nn  problème,  pour  trouver  les  quanlité.i 
inconnues.  «^  On  s'en  sert  aussi  adjectivement. 
Quantité  donnée  de  grandeur ,  celle  dont  la  gran- 
deur est  connue,  parce  qu'on  peut  assigner  une 
autre  grandeur  qui  lui  est  égale.  —  Li^^rte  donnée 
tie position,  dont  la  position  est  connue-  —  Figure 
doftnée  d'espèce ,  dout  l'espèce  est  déterminée. — 
QUaiitités  données  de  proportion ,  entre  lesquelles 
il  règne  une  proportion  connue,  etc. 

DONNER,  v.  a.  Faire  don ,  faire  présent  à  quel- 
qtl'un,  le  gratifier  de  quelque  chose.  —  Donner 
l  aumône  f  donner  de  l'argent,  une  pièce  de  mon- 
naie par  charité.^ — Donner  an  festin,  une  Jéte,  etc. , 
régaler  quelqu'un  d'un  festin ,  d'une  fétc,  etc.  — 
Donner' à  diner y.  à  souper,  inviter  quelqu'un  à 
dîner,  à  s<|oper.  —  //  donnerait  sa  vie  pour  ses 
amis,  il  sacrifierait  .>a  vie  pour-  ses  amis,  ou  il 
répandrait  son  sang  pour  l'amour  d'eux. — Livrer, 
mettre  ezure  les  mains. — Offrir ,  présenter.  Nous 
donnons  aux  domestiques,  nojts  présentons  aux 
princes.  —  Payer.  J'en  donne  cent  francs.  Donner 
des  gages.  —  Catiser ,  procurer.  Cela  lui  a  doniic 
la  fièvre.  —  Accorder,  octroyer.  Donner  <  permis 
sion.  Donner  le  chaif.  —  Attribuer.  Doiuier  tort 
à  quelqu'un.  On  donne  cet  ouvrage  à  pluMurs  au- 
Jeufi.-^  Causer,  procurer,  faire  avoir,  inspirer. 
Donner-  talonne.  Donner  de  la  joie ,  du  plaisir. 
— Cotifier.  Donner  une  lettre  pour  Itf  porter  à  la 
poite. — Employer,  corisarrer.  Donner  son  temps , 
ses  peines. — Marquer  ,  indiquer.  Donner  signe  de 
vie.  Donner  des  marques  d'amitié,  d'estime^  — 
Assigner,  fixer.  Donner  jour.  — Donner  assigna-: 
tion ,  fixer  par  un  exploit  le  jour  où  Ton  doit 
<fomparaitre  devant  des  juges,  etc.  —  Donner  un 
démenti  à  qtteùju'un ,  lui  dire  qu'il  ne  dit  pas  la 
vérité.  — I  Au  jeu  de  paume  et  de  billard ,  Le 
donner  beau ,  donner  à  son  adversaire  de  fuirc 
un  beau  coup. —  Fous  nous  la  donnez  belle,  vous 
voudriez  nous  en  faii-e  accroire. — Donner  de  l' ai- 
dasse, de  V excellence ,  etc. ,  traiter  quelqu'un  d'aî- 
nesse, d'excellence,  etc.  •—  Donner  une  bataille ,' 
attaquer  l'ennemi.  —  Donner  de  la  pente  à  un  ter' 
rùin  f  faire  en  sorte  qn*il  ait  une  pente.— Dow w^r 
le  branle  à  une  uffaire ,  la  commencer.  — Donner 
avis ,  avertir.  —  Donner  des  louanges ,  louer.  — 
Donner  assurance ,  assurer.  —  Donner  croyance , 
ajouter  foi.  —  Donner  la  main  à  quelqu'un  ^  lui 
tendre  la  main  par  civilité  pour  l'aider  a  maraher. 
—  Donner  la  foi  de  mariage.  -^Donner  les  mains 
à  ane  proposition ,  y  aoquiÀcef  ,  y  consentir.  — 
Donner  la  bride-  à  un  cheval,  lâcher  la  bride.  — 
Donner  eréiUt  k  quelau  un ,  lui  accorder  du  délai 
pour  payer  les  marchandises  qu'il  achète.  —  Don- 
ner cfuu*d,  doHner  froid ,  augroentier  on  diminuer 
le  fen  autour  de  U  coupole,  pour  accélérer  ou 
pdot  retarder  Utfu»ion  du  loéial.— •/>o/i//irr  /«.  crrf 
anixliiene,  faire  découpler  iek  chiea»  «or  les  voies. 
*^Donner  du  jour  à  une  chambre  >  etc.,  l'éoUirer. 
— Donner  Un  hoinme.à  umfemmet  «opposer  qu'il 
es^L^n  aiuant.  —  Donner  un  mamaif^^iour  aujt 
acÇkfit  d'une ptrsomie ,  les  i^tcrpiélcr  du  mau%uia 
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(.^i^.  —  bonniBr  tout  aiu  appargncei,  f4^  régl«r 
eatièrement  sar  «llu.  ~  ».  «>•  Donner  à  foutêv  , 
ilétoarner  et  remettre  r»nimal  que  Voa  olÙMe. 

—  Cette  chambre  donné  sur  la  rue ,  •  tue  «or  la 
ine.—rDonner  à  entendre,  |ûi'«  entendre. — Donner 
sur  les  doigts  à  quelqu'un ,  lui  reprocher  son  iiii- 
pradence ,  lui  faire  repentir  d'une  faute. — Doiiner 
iurtes  oreilUs  à  (jueUfU'un,  le  maltraiter,  le  battre, 
—Mettre  du  ppx,  de  l'importairtlP  à.-  Dan»  lea 
tragédies,  LefAitgUis  doniieni  pUu  à  V action  que 

tfiouf. Du  vin  donne  d^ns  la  tétè,  eniéte,  énivi-e. 

—  Donna:  à  penser ,  donner  sujet  de  penser.  — 
Donner  dans  une  emhujcade,  j  tomber ,  s'y  laisser 
prendre.  —  Donner  dans  le  panneau,  se  laisser 

^trompri-. —  t  Rrt.  vét.  Donner  le  vert,  nourrir  un 
cheval  avec  de  l'herbe  verte  et  fraîchement  c/iVk- 
pée  ,  à  la  différence  de  Mener  au  vert,  pour  dire , 
envoyer  un  chcvaldahs  une  campagne  pour  t 
paître  de  ITierbe  nouvelle. — t  Donner  un  coup  de 


corne ,  saigner  le  cheval  au  palais  avec  une  corne 
de  chamois.  —  i  Donner  dej.plumes  à  un  cjteval , 
détacher  les  muscles  de   l'épaule  pour  y  intro- 
duire des  plumes  ou  des  tranches  de  lard ,  Of^ 
nition  barlaare  qui  n'est  plus  en  usage,  —r-  mar. 
Donner  à  la  cote,  gouverner  droit  sur  la  terre, 
pour  entrer  dans  le  premier  port  qui  se  présen- 
tera. —  Donner  dedans ,  se  dit  d'unN^seau  qui 
e.st  entre  les  pointes  4'uu  détroit  ou  (Tun  port. 
//  donne  dedans  en  y  entrant.  —  Donner  dans  une 
flotte,  se  jeter  au  milieu  d'une  flotte  de  vaisfranx 
roarchands ,  mal  soutenus  par  leurs  vaisseaux  de 
guerre ,  pour  y  mettre  le  désordre ,  etc.  —  mus. 
1  l>n  disait  autrefois  Donner  du  cor,  pour  signi- 
fier. Jouer  du  cor,  —  fig.  Donner  la  vie ,  causer  une 
sensible  joie  qu'on  n'attendait  pas;  -  et ,  Donner 
la  mort ,  pour,  causer  un  extrême  déplaisir.  —  Ne 
savoir  oit  donner  de  la  tête,  ne  savoir  que  devenir. 
- —  Rapporter    abondamment.    Les  bits  ont  bien 
donné  cette  année.  —  f  teint.  Donner  l'eau  -à  la 
cuve ,  achever  de  la  remplir. — menuis.  Donner  du 
jeu  à  unA^porte  ou  à  une  croisée,  ôter  un  peu  de 
bois  avec  le  rabot  pour  qu'elles  puissent  se  fer* 
mer  sans  effort. —  Se  donner,  y.  pron.  DonUér  à 
soi  mémç.  Se  donner  de  la  peine.  Se  donner  du  bon 
tenips^  —  Se  donner  des  airs ,  affecter  de  paraître 
])lus  qu'on  est.  —  5e  donner  garde  de  quelqu'un^ 
s'en  délier,  -r-  Se  donner  de  garde  de  faire  quel- 
que chose ,  s'en  abstenir  soigneusement.  —  S'en 
donner  h  coeur  Joie ,  prendre  d'un  pU^^  ^9'*'  ^~* 
qu'on  peut.  =  Donné,  ée.  part. 

t  DONNÉS,  adj.  m.  pi.  Nom  appliqué  il  certai^ncs 
pei^onnes  qui  se  dévouaient  k  des  monastères 
auxquels  elles  donnaient  tout  leur  bien.  Cette 
classe  était  composée  de„  séculiers  et  d'ecclésias- 
tiques qui  ne  prenaient  ce  parti  que  pour  éviter 
les  dangers  du  monde.  Les  frères  donnés.       " 

DONNEUR,  s.  m.  DONNEUSE,  s.  f.  Celui, 
celle  c]ui  donne.  Donneur  d'eau  bénite  de  cour. 
Donneur  d'avis.  Il  n'estyms  donneur.  Elle  n'est 
pas  donneuse.  —  En  termes  de  lettres  de  change , 
Donneur  d'ordre ,  celui  qui  passe  Tordre  au.  dos 
d'une  lettre  de  change.  —  t  Donneur  de  vivres , 
celui  qui ,  dans  une  armée,  donne,  on  vend  des 
vivres.  F".  ViviiNDiiin. — mar.  Donneur  à  la  grosse, 
celui  qui  fait  un  contrat  ou  une  obligation  par 
écrit ,  pour  assurer  le  torps  ou  les  marchandises 
d'un  vaisseau. 

DONNOLA.  s.  f.  Sorte  de  belette,  furet. 
tDONOU»  s.  m.  Fête  d'un  mois  que  l'on  célèbre 
eucore  aujourd'hui  au  royaume  de  Pégu.  Le  roi 
se  rend  dans  nn  pal^^is,  hors  de  la  ville,  qui  est 
situé  sur  le  bord  d'une  rivière  Les  courtisans , 
montés  deux  à  deux  sur  nue  barque ,  disputent  à 
qui  abordera  le  pvemier.  Le  roi ,  qui  est  le  juge 
de  ces  jeux ,  donne  pour  prix  une  statue  d'or  k 
ceux  qui  ont  devancé  les  autres,  et  une  d'argent 


DOR 

niers,  rev^tui  d'un  habit  de  veuve,  sont  exposa 
k  h  risée  de  toute  U  cour. 

DÔN-QUICUOTTE.  s.  m.  Héroa  de  roman. 
—  Défenseur ,  protc^ctenr  des  d«mea.  fam. 

DON-QUICUOITISI^.  a.  m.  lybdie  aemblable^ 
à  celle  de  Don-Quichotte.  y«in.  \' 

DONT,  particule.  Espèce  4«MJ|fr«nH>ni  Wécli- 
nable  qui  ae  met  souvent  k  la  place  des  pronoms 
relatifs.  Du  qui,  duquel p  de  laquellfi,  desquels , 
desquelles,  etc.  — •  Se  dit  anaai  pour ,  jévee  lequel, 
avec  lesquels,  etc.  —  H  se  dit  aoaai  poor.  De 
quoi.  Ce  dont  Je  vous  ai  parlé. 

DONTE^  a.  f.  Le  corps  dn  Cnorbe  ,  éla  Xath, 
tkit  d'éclisMS  taillées  en  bâtes  on  ti^anchiea  de  me- 
lon ,  et  collées  snr  le  jtasseaQf 

DONZELLE.  s.  f.  Terme  de  mépris  qni  êè  dit, 
au  lien  de  Dt^moiselle,  k  une  fille  d*on  état  ipé* 
diocre,  et  dont  les  mônucs  sont  suspectes.  -^ 
l'ôisson  d»  mer  qui  diffère  peu  dn  coiôgr*,  pour 
la  forine  dn  corps;  gy relie,  espèce  de  labre. 

liOODIE.  s.  di.  3orte  de  plante  de  U  AunlUe 
des  fougères  ,  de  \i  ^ouvelle^HoIlanHe. 
tDOOMSTEB..  s.  m.  Nom  dn  prinçjiial  mugis* 


Q0R 


trat  de  nie  du  Blan.  •«> 

DOPPiA..  s.  f.  MoiintlteâW  d^ulfe^1|éi  a  dif- 

férentep  valenrSt  spivant  les  villefe  où  eiur>a  c6nrs. 
DORADE,  s.  t.  Sorte  de  poisson  de  mer,  qui 

a  des  écailles  de  couleurs  d'or.  —  Constellation. 

—  f^.  Daurajib.  ^  * 
DORADILLA ,  DORAtiLlE;  s.  LK  CiritAc. 
DORADON.  s.m.Espèo^.  de  poisson  du  gei^re 

des  coryphènes. 

DORAGE,  s  m.  Gonclie  de  Jaunes  d'œufs  que 
le  pâtissier  étend  sur  son  ouvrage  avant  de  l'en- 
fourner. —  Manière  de  faire  paraître  un  chapeau 
plus  fin  k  l'extérieur.  '—  t  Action  de  dorer  nn 
métal  on  toute  autl^e  espèce  d'ornement  et  de  dé- 
coration. 

DORAS,  s.  m.  Genre  de  poissons  dé  là  fiunille 
des  oplophores.  •< 

tDORCAS.  s.  m.  Nom  d'un  qiudmpède  mam- 
mifère du  genre  des  antilopes. 

DORCATOME.^s.  m.  Genre  d'insectes  ptiùiores 
de  l'ordre  des  icoléoptères. 

DORCHE.  *s.  m.  Genre  de  pdissons.  q^a'o^ 
trouve  dans  les  merj  du  Nord.  ^   . 

DORÉ>  s.  m  ^pèce  de  léxard.  -^  Sot*»' de 
poisson.  —  Espèce  d  agaric  des  environs  de  Paris. 

DORÉ,  ÉE.. adj.  Jaune,  tirant  snr  le  janne. 
Pâtisserie  dorée.   Bordure  dorée.    Vermeil  doré.. 

—  Qui  a  Une  belle  couleur  jaune ,  en  parlant  dn 
rôti.  — vén.  fumées  dorées,  fumées  de  cerf  qui 
sont  jaunes. —  prov.  Bonne  renomméf  vont,  mieux 
que  ceinture  dorée,  la  bonne  réputation  vant  mieux 
que  les  honneurs  et  les  richesses. -— t  Participe^ 
passé  dn  verbe  Dorer.^ 

DORÉAS.   s.  m.  Mousseline  qoî  se  fabrique' 
dans  les  Gt-andcs  Indes. 

DOR-ÉMULÉ.  s.  m.  Mousseline  à  fleurs  que 
le  commerce  tire  des  Indes  Orientales.' 

DORÉNATANjjT.  adv.  de  temps.  Désormais, 
k  l'avenir,  de  cemoment;  dans,  ou  par  la  suite. 
Par  contraction  de  D'ores  en  ûvant.  ' 

DORÈNE.  s.  f.  Espèce  de  plante  jatme  qu'on 
rencontre  quelquefois  an  Japon.       „  ..^    .     '  ''"^ 

DORER,  v.  a.  Enduire  d'or  moulu,  on  cou- 
vrir de  feuilles  d'or.  '• —  Mettre  du  jaime  d'œuf 
délayé  sur  de  la  pâtisserie.  — -Le  soleil  dore  la 
c(me  des  montagnes ,  les  éclairs  de  ie»  rayons.  -«> 
Le  blé  commence  à  se  dorer,  commence  à  jaunir. 
—  f  Dorer  la  pilule,  chex  les  pharmaciens,  la 
couvrir  de.  feuiUes  d'or;  -  et  éi'g.  Dorer  la  pilule, 
adoucir  par  4^  paroles  doucei^ses  l^amertwne 
de  quelque  dij^âce.  «  Doai ,  as.  part.  ' 
*  a)OREUR.  s.  m.  DOREUSE,  s.  f.  Celnil,  celle 
.  dont  le  métier  est  de  dorer.  —  DoreifP-ewgenteur, 
ù  ceux  qui  les  ont  immédiatement  suivis.  Les  dei-  ^  celui  qui  dore ,  argenté  ,  et  même  bronse  toutes 


iOc|e#'4*onlrrages  d'ornement  et  de- décoration  de 
différentes  matièrfs  en  bois  ou  en  métal. 

DOIUE.  s.  t  9orte  de  plante  dont  W s  fenillfs 
sont  nn  excellé||t., vulnéraire. 

tDORIDia.  •«  t  fil.  mytb/Le^  mAmes  ^  les 
Néréides^  filles  dé  Nérée  et  4a  Ooria. 

tDORIED.  s.  m.  Espèce  4e  citfiltaièée  de  Perie , 
dont  la  racine  palvérisée  sert  à  détrobt  Ia  vfr* 
mine  et  les  poox.    "  ''       '  ^*'  " 

DORIEN.  sdj.  m.  Se  dit  de  l'nn  des  modes  de 
la  mnsiqne  des  anciens  f  tt  de  l'àA  des  dklatttfS  de  . 
la  Isngue  grecque. 

tDORIENS.  s.  m.  pL  Anciene  YMoàiê  de  la 
Grèce,  spirituels  et  trîs-belliqneQ|(. -r-ji/ft  adj. 

{>1.^I1  se  dit  fnssi  de  certainsNftiiz  iostUnés  en 
'honneurd^Apollipn  et  de  Neptune. 

DQlLiNÈ.  s.  f.6MURé  de  lOiittlfa  d»  h  IkmUle 
dessaxite^.  ;  ."';.  ^^^i/' 

DOEtPra.  é.  f.^  Genre  de  omstaiiia  4«  l'ordre 
de  décapodes ,  fiimille  des  brpchyn^sK     ', 

DORlQli%,,adj.  des  i  .g.  Se  dit  dtiaèebid'des 
cinq  ordràa  4^Vi^tectnre ,  f  le  jpli|f''|nt^f  ft  le 
plotf  séi^re  ^tkt{.y. ïloartir.     ,  p' 

DORIS.  s.'in.1&<>nre  de  vers  moIlaàqBes  nfis , 
de  la  Ikmille  des  dérmobrancbM.  —  tn^Vth.  Nom 
de  la  fillejl*  l'Qewa  n  de  I1ièti|.,.«t  ^Muie  de 
son  frittPe  Nérée,  '   •   ,"    '•. '^^'^  *  ' -^  ' ' 

tIX>llltlD£.  adj.  f.  myth.  Surnom  sons  leqnel 
jes  Gnidiens  adoraient  la  déesse  Ténni. 

DORLOTER,  v.  a.  Délicatét-,  traiter  dètiee- 
ment,  avec  complaisance.  —  Se  dorlofer.  ▼.  i»ron. 
Se  délicater,  chercher  ses  sises,  mm ■^DQtJÀhi , 
is.  paH.  /âm. 

DORMANl'.  s.  m.  Espèce  dé  i>taleaà  4l^ré 
qui  se  place  an  milieu  d'une ,  table  pendant  le 
repas.  —  t  On  appelle  Dormants,  lés  haubans, 
les  pùi»  '^t  pendeurs  d'un  vaisseau*.  <~~  veiAtftr. 
Doninants,  les  barreaux  de  fer  qni  stfpportent  le 
charbon  dans  les  fpnrneanx,, —  'flhrmantf  en 
architecture ,  s'applique^  â  certaine  outtagei  de 
sertpiig^rie  et  de  menuiserie  qni  ne  sont  point  mo- 
biles :' tel  est  le  cJbâssis<  d'une  croisée  ^ni  M  s'ou- 
vre pas,  on  fe  bâtis  scellé  ^ané  le  mur  anC[tiel 
vient  l'einboiter-le  chissis  mobile. 

iX>RMANT,  ANTfe.  adlj.  Qui  dort £au 

dormante,  eau  qni  n'a^oint  de  cours. •*» l^on^ 
dûrmàmt ,  ppnt-let  is  qm  ne  se  lète  paa  dk^nai- 
remenjt.  — Les  Ùgttes  dormantes,  sont  tieUès  que 
l'on  laisse  tendues  au  bord  de  IVad^et  q^ç  fon  va 
visiter  souvent  pour  voir  si  1^  poiasbn  y  a  mordu. 
Il  y  a  aussi  des  Fli/ei;;  dormants.  -^-Dormant,  t  Par- 
ticipe préèinit  du  verbe  £><))i7n/r.  ^ 

DORMtÙR.  s.  m.  DORMEUSE,  s.  f.  Çëlni , 
celle  qui  dort,  qui  sime  k  donqûr. 
/  DbRiM£0SÊ.  •..:f.  Voiture  âe  voyage  con> 
stmite  dé  Éunière  k  former  une  espèoe  '  de  lit 
pour  dormir.  •—  Sorte  de  plante ,  que  l'on  nomme 
atusi  ttfisorîde. 

IDORH^IIXIOUSE.  a.  f.  Nom  qu'on  4<hine,  en 
certains  ports  de  mér  *  k  la  torpille  »  à.^use  de 
l'engouriiMiMeinént  qu'occasionnent  ses  aneintes^ 

DORiflLON.  s.  m.  Singe  du  Mexique»  que 
l'on  nomme  aussi  Mbnonfigrî. 

DOI$JfIR.  V.  n.  Je  dors,  tu  èforii  Udcrt;  nous 

dùimonr^voiu  dormez,  ils  dorméia.  Je  dorrhàis. 

Je  dormis.  Je  dormirai.  Dots,  Que  Je  dorme.  Que 

Je  dormisse.  Dormant.  Reposer,  être  dans  le  somi- 

méil.  —  Se  dit'  de  l'eau  qUi  n'a  point  de  cours.  — 

^.  AgirnégUge^ment,  laisser  perd^  sésadroits 

faute  d'agir.  -^  Dormir  la  grasse  matinée,  i^rp- 

Idl^gér  son  sommeil  bien  avant  dans  le  joiv.  — 

I^MUttr  comme  une  souche,  un  Jd^,  d'un  sommeil 

profond.— ^Dorm/r  <k  béions  rompus,  d'un  solnmeil 

interrompu.  i*^  Dormir  en  tièinjt,  dl>rmfr  lès  yeux 

ouverU.  — •  Dormir  tout  4ebùut,  Hte  i^oeaMé  par 

le  sommeil.  —  Dormir  d'un  b/m  somme,,  d*nn  a^ui- 

meil  tranquille  ;-  V.  a.  lu^èm  iofmms^  lonf -temps 
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ponr  l'esMoiner  à  loUir  ;  -  un*  mfftàrt ,  ne  paa  la 
poorraivre*  Tonli*  o«»  phraMi  sont  du'style  0§nré' 
9D  Cuailiér.  —  prov.  ^lù  doit  Mit*  ,.  \m  «ommftil 
U«itt  Uea  d«  nourriture.  —  Dwm»^  i#r.  dit  par 
«uemion  d«a»paMioiu ,  «t  de  tooi  >•  éyMttto- 
qnelles  on  sappose  le  moovement  ou  U  |m*(>1** 
ToK*  âort  dmiu  ia  nMiui^  ,ëf{tiuM^,4^^^mHU 
•  et  NêpluMy^ — Pw  eaag4riikMi ,  étrg  jip||'»w^ 
pulaat  d(pa  mox,^  ••*?••  cô«l«H^if^ftr|iHttH 
d'nne  tonpU ,  taiaiM»;|M»fVite.      ' 

DOIMMIH*  ••  ■>•  É^  daoelai  qui^i^;  edra- 

JKHÛMpntF,  lYE.  adj.  Qni  pr«tKM|Oiirâ  aom- 

m«n,  à  dormir.—  Boiuoa  doimUim,  «^  I£  «et  «oaai 

^mUmmUit,  Vit  dormki/.  JU*i^f^  M  và^4l^îg^fmtJt 

méormk^.  pèn  wAli.    •  ''  ■  *  •.'>"''  vr  *î" 
DOtAUnON.  i. .  f.  ApotUoea 
imiiiié.  (Bobta^  ^  tN*  aignifl#ai 

logiedaluli*^         f      ^:^ 

DCMàOIlka. 
|e|aaM 

peoili  éoM'  :<!ia|Jai*ppW|pii' ^« 

On  à'  cié^^^mt^y^^  v»^.  ^^miàk 

;  oett«  pbMi^Mroai  peUpii,  dateoina  ^or  lés 

1)0]U>]^IIAGE:  a.  m.  Qni  rt^da  p^^fi^^Mè.  Ittot 
créd  par  lid»elaia  ».  ei  àpaa  |Mièt 


DOS 


^ 
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fiipa««<iia  dit  qndqn*  fani^t^^^^mMPllX^\^  èmàg  p|id-«N»{l  hwÊi  wn^^m^iÊmi^r^ 
quer  las  fenlUék  d*or.  Cet  vuvrkn  êklmtâém  ta  fWmt^m  If^m  hnêtv^,  e  èM^V/^^ 

Jom^^  W.  Do»4oa.  W  feluip;  l»»  d&  «Éttor  ;  DOMKft.  •.  M.  Ik^ior  qid  irtf1|fT%i|i»|nii 
qnt««  ÎM»  par  deuua  l.aa  entrer  poUa.  ->  pMaa.  A*nn  eotàSk  ooaMi  tH|««ft  viaitMaii^l^Ma» 
Apptrî^  dellMnia  d'awii.v  '   ' .> :  ^  ^^ . V^     mifVpfmfi^  ^'fÊfWlIU  ik^^'là^iami'^-'Jfm^ 

botkVJOi^  s.  r;  GeoM  iièjjMÊiff0lffKf-f^  bttie^,  ilè.,  qui  ëMi4^ 

de  awlp  tlee  I    "   "  ■     -     --      -^^  ■  -    -■-■     *      --•^ 


fera  pan 


fachaîaa. 


*#»--♦  J^er  la  ^Mi  —  i)*IÉl#  <l^  $t,  pi^  tff  IMa 


]Q|CttrrAllim.i.tfi;lMr»da|^Ml^^       !M>%è'qai  joli»  W  MlT  tel 


/"tii*.  V 


-%yiV-, 


tml^OE.  a..ro^  1^>*be  ]|f^>«(t«Bé  d%|fn^ 


'des.  OMnoçdns.  ^T.  Ét*oijgu»N>^'^^îT»^{.ii'^ ■  ^' 


DO&aUÉL,  Al^«<|||.Q«it^^^  t<>i 

au  dèai  ^  S»  di»4i;  ^Uttti^  nKiMdM%''iAMQ^:  ^#,frM^ 
<forJ*M,  —  n  èal  ipa^»4itt«rtKi,lMîiS*ir.«'^^^  '   ""*-' 

ad|.^|l  aa  dfl  d<é  pUîUïte'qui^  ««iîl; 'J^^ 
daa  foùÊ0!^*^WmMtéÊmlUb^^ 
arêtea  qifl  iutl|j|Bar  plo^  ^ù  moiitt  an-daaaoïtf  da 
eomni^  d«l*Talt^4m  (MMÉette. 


iMélrfv  iiiir  À  dbs, 


'^i 


DOESCIL  ^.  «à  Espè99  de  pMMon  M^Émk^-à^^fWÊpm 


plos  dSiTavtagtf  .à« 
id«#  «ina 


daafadaa.'    "' :  .-'■'■■^'M^^  ^''■■'   '■W'H '^■^'^■^'• 
I)0ll8IBIU;IïeHtit'•?  i».  |»1  .  Ord««i  qo»  M  » 
éttUi  pftfiiA  laa  vam  aàarina  nomnkaa  avié^éinant 
AMtBdêê.y.  ce  im 

DQKSIFblE.  «di.  dea  a  g.  Sa  ditdi  Wllaa^ 
qnt  porC^  aÀ  dda^  sa  f(factificaiioi|;  '  1^  -  '^^  ^\ 
tDOlLSitjpiaLaifiEN.  >.  m:  Vb^iiSèir  jl^^ 
rienre  du^wi^pèsa  .<;ftar  1«  die val*^ 

DO&SO-COSTJkX*.  s.  101.  I^uaell  ife^^antaH 
qui  tiadt  an  cAlaa;  •*  « layNi/Wiiea^  -^  ail 

•itné  ▼ara  là  baaa  de  Tottoplatè ;||  1ia%«i^re» 
supérieures  da  <^;  » '>«iMr-««/v>/m'(rri»  cetni  qui 
s'étend  des  iquophy^'épinanàas  da  «^Iqnal^t^ 
lebres  éa,  doaà  céllea  d9.co«.|.-  -^«mjA^^^  eelai 
qui  -sa  porte  des  apo|>|^|ii<|^ft^jlirri^  'dé  ||lcisladvft 
Tertébèea  dérude»  *|l^j|WJ'^'  iiM*>^^*in^''  itaa 
deux  piMÊ^ièi^réî^Êl0mciA'  -^OnlfeÉ  «m 


ploie  an«$ 4^|eêtif^iMiwfiil^^^m  > extèn^n , !da di^9sra|ii iintraa 


:*> 


lemuciê'ém^tcaptti^é_^ti^ 

noUSTBÈRE ,  ou^JûlèASl'ÈNF»  s.  f.  Ôénre  4$ 
plante»  dalftikmilladea'cÉrticées.  %'*«    , 

DCmj^U^ll  i.  f.  Oanra  de  poiaaona  d«V 
dividgw  'Au'I^jdoMinwiK*- 

I»|LTI|É$Qt  4.  ,fr  Gaèra  d^iosactea  de  l'brdre 
dea  Aiioptèrc#:  dljptàl^  gaUinWctel   ,        '  't  i.'  ^ 

n^TMANSlA.  a;  C^lSpèo^  Jl^  plajitè  ;  remàr- 
qnaliÉa  |iar  »9»%B«dIb|'|iU<>etdi^ras;  U  loMlia. 

OORTûi)9l.  »•  m.  kitand^  chambre ,  4>n«alla 
longna,  oè^y  a  plnÛaér*  litsi  d**^  <«•  «ov- 
¥egit»,.'le»  eollégesi  lai  perùdons»  pour  âoncfaér 
lea  rèlif  ieox ,  leà  t«li|^léos«a,  dM  penslonnaireaV 
été.  Gixtmd^  ht<m,  somif  ëqi4dii\ 

DCHLUllR.  a.  f.  Or  trèa^dliiiice  appliqnd  sur  la 


ém,  anlosanx  op^oté*  .êO^^mt^ 

:  |f»tie  axM^rlai^  de  iiréÇÊêbtMkm^j^  ^  d%pi. 

$ilre,  d'uHdNiifiém,  InrpariiU  Cffùgé&i  |tiMFf||tliff# 

î<mié  uM^'  MK^'-dn  M^aé  qv«i  '   ' 

la  pièce  eat  jM$  ^  dans  '4gfim> 

È»lfmt9éikMàdoêi 

dos ,  8*f)nfhi»  ;  fnittar  »  allèi ,  ,^ 

l'aVqir  ^]^(W  «Piienil.  —  Jfio^ 


•-■>». 

■■f 


dér- 
de  IK  Amille  des  Uliacéai  !li>«(         *  [flii  i     '  tl f  1 1  irill iift  Hli!  iHÉ  ri  i  tJrJilBiifti  il 1 1 

aoàBCHEHVlI.  a.  m.  6éillJ»W  ^filflil|r#rla  lH*..  w<«  &l  prat^ne,  tr^t  da  nl<<MWp^  on 
lUBme  des  Iii|nniimnsas.  r,.fifmm0Êm^  i        fptylltt'm  atta<dtéé#jM»>«iJli,MNi»r  «W  ou  éti- 

OOUtlilba.  m.  ^^^10^  mmmmmm^i^  oméÊ.  Ponmm'mrn^ 

'mk^tmMÈOK,  m  «.  JM«Éi».  W  «iflli^  --  Cbapa  d'an  Mpugbe  da  Hiné.  J^  U  ftid  du 
dmmàifM  4  «n  êAtMà^  lM«idtt«  4  itNU^,  l«»raéM  çobli«  ItoMèl  <m  s^uie  Ik  lâiik!^'    ' 
jd9at  lA  fMiiM««ba'  n«féaàq«a>  atuapit  la  tatm  à  '     DOtf^teE  tli#4Nrtte  tlli  HirliÉia Importe 
C^Slf^Vvv|MiMff^^        laiaaieat  no.  trop  gTi^^ftiési.  Xe  tm  Ji'^dos  dn  ebtMld»  ft'qli;MtBtlepH>  elUM^, 

boocin  était,  dit^n ,  «on  r«médé.,3À.^^t.t.  -";- ;;.  L^  i|{;^iij[;j||»;-ttgt^^fjè  e*<<i^Éi|(^<fe<^'^wa *anr 

DOKirnfOaK.  t.  m.  Geui9màiM0i»f^  %  ém^ê^^^  et  d«hl  %qn<il  én- 

dM  des  coléoptères.  ^  pi.  6nlda|i  ^,  ehea  Itoe  #Kit  ^  HMBirih|i(>ur  les  tiMr  éitfi^ 

ukAwtê  Fevaaa.foiinaieçl  l%M#»d||,|»ittco.  iKm  tJ  f. f ft^n'a  ppfbt  de  p||rl«i^^  bien 

006.  i^m.  lA^jfll^'M^ill^im  jJTiÉiiiina^,  q«iÉf«é  litanft»  dpporf «  en  dÉiiàgl^-^  l)a  qu'on 

dtf|liiià  U  aoa  |lM4«^àèi:  tAj»^  j>  niyÉi^  èoaps  doniu^  à  udlkieàaétère  Idrsqiftaoé  Atke  sa  Mt  reli- 

'gkpnw;  — ^ <i>  que  l'on  donnaponr nUa  fondation 

I  clil|li«IN»,  séminaire;^)  ofaapeHa,  etc.  —<■  Se 

pti^sûttéàf  de  làpéinioii  'd!Wi  invalide. 

aéf.  Qui  agptfttiè^  i  ti|  dot , 

dot.  Fonr/lr  dot«lUî>tm^  i^tnuj  : 

s.  f.  Action  d'aiùiueÉrllerrvtvnus 

,  ^  UtKB  communanta  V  «ïWv  ^^  ïlbT. 

7^'-0.  Donner  en  marîagr  i  une  fille 

li^^t,  e^.  —  Établir  n'a  certain 

^f^qfièlqne  bénéfice  on  communauté. — 

"  rèf^iêtise,  pay*»'  une  certaine  aomme 

|i(iSéllê  fek  prdfiçssion.  —  Aaèigner, 

îwfctrîhlii  rérenn  à  utia  é^ise,  à  une 

éiéf  et«.  mm  Bori,  ta.  part. 

a.  a».'  c&ii'#  Sorte  dé  /broncle. 
_  .  ^   adT.'Dc  quel  lien^  dé  quel  endroit. 
]!)bûAniK  '  a.  ni.  Pdrtioad^s  biens  du  iftarî , 
fixée  patf^  la  coutniCe  dt  par  lé  aontrat  de  ma- 
|(j(i|(e^  ^ii#eli[  |onir  en  ca^  que'  (k  femme  snrvîrc 
jk'Ultf  lOÉei^  ail  en  propriété  ou  eii  usufruit  ,sai- 
fîu^t  il  dliai^aHion  de  la  cotttnina  «^  la  stipn^a- 
tioik  das  p^ijifriies.  — Donain  coutumièr,  établi  tt 
oild<>nilii  pîa^^  coattune.  — pàunire  préftx,  celui 
que  cbadlm  aasigne  à  sa  "^Jonté. 
,    D0t5AZIlKK.  s.  m^  Gèlcd^qui  renonce  &  la  snc- 
]i)i||al«f|i  do  sonpèré^  et  <^«é  ttem  an  douaire  de 
aià&,  C^  nfifetà  it^^dtinaitifir  et  héritier  tout 

;  I>OYtÀIIlli9KE.  ».  'ft'^^veqni  jouît  dn  donaire. 
'n.aa  dit  deé  personnes  d'un  mng  distingué.  — 
i^'À.ûl.  athé  al^iect^f.  puth^sse  douairil'is.  HeiJ^e 
jcfcwiiiirilrirrVr-- Vieille  femme  noble,  iron. 
^  iBléVAWf^  a.  f.  Lieu  où  Ton  est  obligé  de  porter 
W  aaarchandfltiéls  pour  acquitter  les  droits  aux- 


MrHt;a 


çea 


';x^'*^4t<r^-.iî#' 


DOS*! 


o4^ 


*'^' 


mrê 


it 


^  qt4  >  aiiir  lé 

%m^.  :    ■•■  %■ 

,  ^  ,  _  _  .        v-^  ,.    <•'  •  *>•**  aprfàcea 

JMtfOealW^^^^  aomiipet.  —  Ou- 

i|^^(M|ta:Tiii|sattx-  ^^  é^mti^  l^Êff^  ^  ^ 

luaittrdle  du  goMNBlMll.^/lrÀ^lpW^^  e>j 
éé0ii^4'*^f  été. yïai.fovikiaip'ea  taliii^iilf%l«,aar. 
ftdaa  indinéèa,  j^l&l^'iMdUier'l^  dea 

— ^iw  ITom  qd|» m^dMMia  à«^l«iMaiki  à^trob 

dfogUes  qui  entrant  dana  Ik  coii^|f>IMNyin^^d%flK  «neb  elles  abbt  assujetties   ÂUer  d  la  douane.  — 
Mitdk».  — 'chaque  pHae  de  '^&jJS^^''-^i^*'l'f^  f^»  droits  «(u'ou  y  acquitte.  J*m  pttfi  ia  d(Hmne 
tnê^rélmide  âa  imWeara  dioMSK^^  U^  t^timètot  et  bureaux  on  se  payent  ce»  droit 


^i^!luiMà!té 


eajèRétal.  trn^^MÊUere^Adeifg^ 

f  t;^^OS^- ^.^Jlëglitfi  'qi|»àtipt.|iili««»^- 
idoles  deliogtté^ettia  qui  èofi^  4i|N  U  oompo- 
dti^  dHk  i^^;:«- D^f  ia. 

BOSnfd  è.'Jtfif  Goqu^  du  leorairênnai 
<^DOSrrU^j||<S^a.  I».  pL  Sactaireaqui  restaient 
jaamobiles  tout  fé  jour  4»  aabbat » '  •\„\  " ' 
:    DO&NCnrBIt  V.  a.  PaÉMr,tner!(è^lèin|^^^s*en- 
nayer^  ne  saTAir:à  quéialt^cupelr.  iv>mk^  '.       • 

DOSSÉ.  s.  f,  Phinchespçnr  aoutensf  ,Iès  terres 
d'une  mine.  -—  Phvé  d*un  pont  de  boié.  wlVe- 
usirre  et  dandiéca  planche  qu'btt  lèito  d>aaàt'piéca 
de  bdb  lorsqu'on  la  débite.«~Platodbe^flÉ|Mi'bre. 

DOSSERET.  s.  m.  arcb.  tPetit  pilaJHbh^nt , 

V 


^ 


■—  rCittreprise  ménie  de  ces  droits.  •^'-  t  Com- 
jinisiiàn  podr  l'exécution  de  cea  droite. 
;    'DOUANEB.  t;  a.  Mettre  le  plomb,  leacean  de  la 
douane  k  dta  fUàrchandlae»,  aMBotrAiié ,  iu.  part. 

DOUANIER,  s.  m.  Fermier  on  commis  de  la 
donaue,  qui  risité  lea  marchandises  et  reçoit  ce 
qii'elles  doiTcnt  payer.  Les  dotmniers  dn  Caire. 

DOUARB.  s.  t  Réunion  détentes  serrées,  dis- 
posées en  cercle,  dont  le  milien  sert  de  parc  pour 
reufèrdiar  les  troupeaux ,  pendant  la  nuit ,  dans 
la  Blauritani^. 

DOlJBtA.  s.  m.  Monnaie  d'argent  de  Tunis 
et  d'Alger  (environ  3  fr.  de  France). 

l)OUBLAGE.  s.  m.  mar.  Second  bordsge  on 
revêtement  de  planches  on  de  cuivra,  qn'on  met 
à  de»  vaisseaux  destinés  i  des  voyages  de  long 
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coart.  <->  Oaai  1m  OMtnafaotares ,  jooetioD   del  d'an  pliaobtr.-— Solii^efl  qui  portent  le  élierélre. 
deux  fiU  «impies.  — U  «e  dit ,  en  iiipdinene  J  jF'.  PooTftt,  S<|tiTi.„ 

1 !..  j.^Ki ^_  ^.xx^  DOUlLE-BAlàfiSWE,  ..  f.  Béceuine  ^oi  a  les 


.#' 


(le  Ictti^  taan|u^  dooldes  $«r  obe  faa^.  ->— 
DouU*  liée  redev^ancee  <|«e  iepu  vaiMax.  itaient 
obUgéft  de  pa«e'r  à.lanuM  Mignenni  «noerteiiMa 
occaaiona.  •'*•  f  Ifalvcloppe  météiliqoe  dont  or» 
leoonyre  l9t,/yaiKMattii  pour  le*  garantir  de  it. 
pourrÀtnr^  ^y,>jfit  la.fMi|ùne  dae^tert.  «A  4*  Kni|- 
loppA  d^^n^  qn'oft  apl^qv»  ^«r  ^  <mi«!r%  q^ 
antre  qMétaK  «^«t  Art  «le  former  oelte  enveloppe, 
DOUB|»]t ,  |J|L  «dj'  Qoi  «^  Mû  en  donl^le,  — 
Raison  Joitbbk  >  en  mal^ématiqne ,  le  rapport  ^i- 
«•t  «ntre  d«n&  oafrqii#-^'KpartiGipe  pasaé  du  ranbe 

DOUVLK  •.'  m.  M  Jeli  4«  UViÊtéy  roHà  un 
heau  doublé ,iHÀ\^  une ïbelle Mie  k  doubler,  on 
(|ui  a  été  doublée  adiroîtement^>t*-  Qnelqnen-nfia 
ecrïTent  l^o^iàet^  n)a«4  biv  prononoa  ïtoulttik  . • 

DOU^I^Ë^^j.  deav  g.<^ai  V4Qt,.^nicoa«jlcnt> 
une  fuis  aëtam.^ — Opposé  k  Sim/ffe^  ^-*- DouJUti, 
louis,  I>oHbU\ificat.  --^  U  te  dit -4^  ohoses  plae 
lortei ,  àt  plttt.fraalde  vertfi  <|iy4t  U»  t<ihtm  de 
théine  nature.  Douùk  biifiÊ^^hi^/lté^  téhriquai 
coclésiastiqnef  ,  F^es  JonblèSt  ce^ainaHItes  dont 
l'oflice  est  plus  soleMnel  que  dam.plntienj:f  au« 
très.  — Une  double  j^,  jonr  ou  dicfox  li^tca  8e<€rDu<> 
vent  onseuible.  —  poét.  iM  elowkk  mutitt^mf  \i% 
Parnaue.  -—mxxt.Doublt  msjmr.  Ihuàte  mioéur. 
— Se  dit  encore  de  deax^ojtes  ee^bk^W  «j|i  ■eqjt 
«Il  même  eBfdroit.  Dpuhle  porte.  Soutiêilfè' mouble 
io::ture.  —  Acte  doubler,  celui  dont  ^k^M*  M*^ 
drigînanx  seiablable»,  popr  eh  Uieter^fâoboy»*^ 
partie  intéressée.  Dnil  (/<jri^/«.  On  inè^,  |  itfl^lfe- 
ces  acîes,  Fi^t  double  entre  nous .-^Doùbw èideti 
hiàtt  qai  est  d'nne  taille  plus  faant^f'nve  les  -aairi^ 
ordinaires.  —  Nouer'àdouUenat^d'fiàïfti'àilItrtsit, 
nœuds.  —  Fermer  une  setriire  à  douhhe  toutik 
^dcux  toai's.  —  inath.  Hdison  double ,  rapport  de 
il(>ux  quantités,  dont  rnQ|i,r<t  double  de  iViatre, 
i<'»  est  à  8  en  rcison  double.  —  Se  dit,  en  géo» 
lurtiie  ,  du  point  où  se  oc^pcfYt  les  deUX'  bran- 
<  lies  d'uue  courbe;  "  en  botanique,  ide  ce  qni 
<-st  Composé  de  deux  ou  plusieurs  rings  ;  -  d'i|ne 
llciir  qui  porte  plus  de  fenillea  que  dans  sa  na^ 
titie  première ;  — de  In  fleur  qui  a  dei^xcialicee ,  etc. 
-^  En  musique  ,  il  se  dit  d'un  air  ii|^oré  sur  1|b 
simple  ])ar  des  note.n  ajoutées  pouP  rerncroent 
«lu  chant.  -^  En  mcdeeine  ,  on  appelle,  Fièvre 
doublc-quartc  ,  une  lièTro  intermittente  qni  ee 
Mianlfestc  sous  deux  formes  diiïétenteSi  etc.,  denx' 
accès  en  nn  jour  ,  vl  apyrexie  les  deus  jonéa  Mll- 
v«ats  ;  -  double-tierce  ,  celle  dont  le»  accès  qnoti» 
«liens  se  correspondent  en  tierce. — -fig.  Dis  iKilé, 
traître.  Coeur  HouLle  Ame  •doid>ic.  —  Un  mot  à 
doublt'  entente ,  qui  a  deux  sens  différents. 

IKXJRLE.  s.  m.  Une  fois  autant.  Payer  le  dow 
/'/('.  -—  Le  double  d'un  acte ,  la  copier >d*nn  acte. 
— -Acteur  ,  actrice  qui  remplissent  les  rôles  des 
jucmicrs.  —  mus.  Le  double  duii  air,  le  même 
air  qu'on  figure  sur  le  simple,  par  l'addition  (9 
plusieurs  noies  qui  vaiieiit  et  onient  le  chant.-— 
.iu  double,  beaucoup  pins.  //  le  payera  au  double, 

—  Double  de  compte  ,  un  des  originaux  de  conspte 
<|ue  le  comptable  garde  entre  ses  mains.  —  Mettre 
itite  cho}c  en  double  ,  la  replier  »nr  .elle-même.— - 

,   Manger  les  morceaux  en  double  ,  manger  à  la  hâte. 

—  Jouer  à  quitte  ou  double,  hasarder  tout  pour 
SI'  lircr  d'une  affaire  ,  etc.  - — Parier  double  contre 
simple,  papier  deux  comtrc  un.  —  Au  trictrac, 
(rainer  partie  double,  lor.squ'on,  prend  douze 
|)(»ints  de  suite.  —  Double,  esp«'ce  de  monnaie 
•  itii  valait  deux  deniers,  et  dout  les  six  faisaient 


aoàroîls,  la  dassiu  de  la  tite  et  dn  eorpa  noirs, 
avec  nne  banda  ttstacée  snr  le  milieo  de  la  téta. 

J)OU!HiB-BCILBE.ia.  I.  Ganre  de  plantes  de  la 
fsmille  des  tridées.  ^    -      ^ 

BOIWJ&  (i^  atk  ChAVMA.  s.  m.  ITjwr  d*aii 
papnion  de  Joor.  v-hù^n^     '.^>   #'i!(i'/r*/' 1  ■   ■ 

^X^UBLE-CANM.  a.  ■!.  Oor|»Éi^nipi««^ 

entra  le  fTàs  at  le  tripU  canon.  '^ 

.  I)OPBliE<^3ail;iICA9IL  I.  m.  Mekonr*  d«/«a- 

pactté^,  daaa^la  ftcalAmr  sj stèmt  da  dirialbli; 

avaii  topotooca  10  Iftrnas  et  dend*  ii  l^iia!.tèns. 

UOUBLE^irnGÎlABiMfi.  s.  m.  Masorè  da 
pesantaor ,  la  'cli^qtttn^Bse  parH«  dn  granime. 

peUUsE^-CHA^XJPB.  a.  f.  f.  nunr.  Gnmda 
ohalonpe  pontée/  '      .    '  '  .      .v    ;'   .  v-^.j  < 

DOUBLE-CLOCHE. ,k.  f.  Nom  qne'I'oli  doiitaê 
à  «ne  (»orte  d«  pi^mavère. 

DO^UMaïUCUB.  s»  t.  En  mnaiqae,  nota 
qui  yaot  la^noillé  &'ane  broche.         -    ^     *'''^* 

DQUBfji^DÉGAGlLAMME:»!.^.  Mesnrè  4« 
peitontaar  rigalf  \  ao  mucmamè  '«  >  ■"' 

DOUBL^^DÉCAUmë.  f .  la.  liai 


cité  éfabi  ao  litres 'on  lL«ini«s. 

DOUBLE-I?ÉÛIGBAMMÊ#  H,  n^.  M"snr^  dé 
jpêsaoïaur  ^  ett4a  cii^oi^ne^itia  4n jirsniine. 

DOlMLff^DÉGXLITigL  «.  m.  ]M4i4Mi«da  «opa- 
cité cinq  lois  plna  petite  qoé  le  Uirs.  *   ' 

DOUBIiUPÉGIMèTIjtE.  a>  m.  ff|tsQi«  de  W- 
goeur  flfaf  aat  là  oltt^aièmà  parti»  4^  inètri*    .    ' 

I^OlUBIiE-OBlfï.'a.  m'.  Espè^  4a  jetante  da 
'Af'gonre^es  laiû.|ià«4^  ;;-'  .  ■   ■'■'^  ' 

^  tDOfJBltE-<i!iCipl.W  t.  iki.  Acte  mmIv  seing>ppité  |  à  iin>«Difi  dâ-mahime  «tt  ànik  qnacre  60iat.  «-^  t. 
dom  jfttfyaDppli;  fld]U«dieat  tra\isertta>  'ayeè  les  u.  An  je^cte  paMne,  haitdU  H  dôuàié^Ê  t«âc^ 
lOémà  tignatnres  a^ilr  nette  copie  qoè  tnr  Vautre  <4iÉii*  it^Uf'UKte:  ««  HactLi^,  i«.;patt.'^»^>* 


éprif«i»l«fliri^d^^kial.-^     .    :  I 

^^VLÉ/^VtXn.  aw  ibf  Pirria  d!uil  êomp^, 
d*4n  onirage ,  ^fa  ,4k^^i^mf.  fois;^  ^^  r?    '  -  ;, 

BairB^yK4^lJILIjt.^t..Mfnt«  a^t^ï^  fl^r 
est  irrégtdtikfrra,  «t  diajjpbs^  en  ;;i^|1:Whria.  ' 
'   DiïUBitrFipÙR,  a.  t  Sotiiêrée  piairter. 

DOtmiJUyEAMlii^  1.  iki  Me^nra  xlf  fpasan- 
tedr  égale  A  deux  g^anfnwç^r;,--  v^.;.v\.'  •  t- 

DOUBLE-HECTOC^AMME.  s.  m.'Mèsnre  de 
pesanteur  fgaIe^4  noq  «anifkieSk'  ;  ' 

pOUBLE-lffîGTOUlÎKit  a.  aa.'  Bii^t«  de  oar 
paoité  égale  à  loo  litres^oa  alio  pil^t<e«; 


tDOUBLËrHENBi.  s.  m.  Monnaie  d'or  qai  avait   «t  qui  renfenbe  les  pikas  et  les  lièvrifu 


,-*'•  I 


i:ti  .sou. 

UOUr.LE.  f.  Pause  ou  le  plus  grand  des  esto- 
macs des  animnUx  ruminants. 

l)Ol]lîLE.\i;.  .s.  m.  r.  ARr.D0CBr.RAi;. 


oonrs ,  en  France ,  sons  Henri  HI. 

DOUBLE7XILOGRAMME.  s.  nii'.lifesiire  d^; 
pcsantaoC  éj^ale  à  a,ooo  granmes. 

DOUBLE-KILOLITRE.  s.  m.  Mesore  décapa^ 
cité  pour  les  matières  sèches,  égale  k  a,oOY>  litrea. 

DOUBLE-LAT^GUE.  s.  f.  Plante  dont  le<(  feuilles 
pof  tf  nt  chacune  nne  seconde  feuille  ;  le  fVagon. 
tDOU^LE-LIEN.  s.  m.jurispr.  Double  relation 
qn»  la  natfirea  mise  entre  ceux  qui  sopt  tont  à 
la  fois  parents  dn  côté  du  père  et  de  la/tuèiT ,  on 
entre  leurs  descendants ,  tels  que  sont  les  frères 
germains  et  leurs  enfants. 

DOUBLE  LITEË.  ii.  m.  Mesnre  de  cRpacj|p 
égale  à  deux  litres  OU  denx  pintes  et  nn  dixième. 

DOUBLE-LOUIS,  s.  m.  Monnaie  dW  de  4 S 
livres  qui  avait  conrs  en  France.  > 

DOUBLE-MACREUSE.  *.  (.  Sorte  de  cai^ird 
plus  gros  que  les  antre.<i.        *  "*' 

1X>UBLE-MARCHEUR.  s.  m.  Genre  de  rep- 
tiles de  la  famille  des  ophidietis. 

DOUBLEMENT,  mlv.  Pour  denx  raisons.,  en 
double  "^ibs ,  en  dettx  mauièrtïs.  OaubUment  toi , 
et  doublement  fripon.  ' -, 

DOUBL131ENT.  s.  m.  Action  dédoubler,  de 
mettre  une  foiit  autant. — Augmentation  des  rangs 
et  des  iUi^d'uii  bataillon.  —  Se  <Ut^  en  pirUnt 


DOtr.LKAlX.  s.  m.  pi.  Les  |.lus  jortcs  solives]  d'uu 


cMea  des  premiBvs  si^ta.  —  An  pItUlà.  action  da 
doubler  las  enehèras.  *jf  "^  s^m.  ._ 

lk>UBLE-MitTB£.  a«  p.  M«orf  de  imMJtiaar 
égfela  k  dNuB  «lèbaii '^'. '  ' '  '>-'    '^ . 

DOUBLE-MUXIGRaIeME.  ;.  m.  Mesnra  da 
pes^nteor  ^  est  la  «^-«antièBie  partie  do 
gramme.  co 

.  'OOUBL&BIOtrClIB.  s.  m.  jBspicadd  poisson 
4iigettfa  des  âdnonfC  .  ;*<       •  -^v^l^ 

'BOD^LE-MtKUOHililiar  a.  m/  It^ware  de 
pesanteur '.égale  à  00  jooo^gnnnnlM. 

.  I)OIAttdU>CrAVE.  «.  f.  En  ipful^é».tetèr- 
nlla  «on^^otéd*  dattt  oetarei.  «; 

.  DOI]BWi^AAlÉ.iadj.  et  s.  t  iâN.  FlAtra 
IntenaktAnia.  P.  howmLt.  ad|fi         -*  ''  v'- 

DOUBl*,<^aX*|lË^^ 
interiBhttfnie  dont  tea  ac<3Aa  èoi»l  firéi|«Mf» 

HjPl^qpElL  r«  a.  Mettra  ladonblè/i^HM  nne 
foia'ëMttlMw  «>  MMfNr'nM  Il0l4py«^l  ^  b-ibét , 
nna*^jitoiA»  l*a««  r<»ontr«  Taoïre'.  •*_  Ijonner  nn 
donbUge  à  nn  vaiaieaQ.  — >•  An  tfaéMw;'joiler  on 
rAlf>n  déiiHit  deooloi  ^ai  e/ik  était  «bàr^ -ta  ^Mrs- 
mle^.  -^  pouèUrêrftkfié^  plhaH4l*<  M.  ukr. 
D^u^Hh  emp^  It'yaiaar,  aller  ««i^-^Éi'^— 
Douàtm*  tèijilu^  y  ttlatliè  l^dôollk^e  «a  qtii  a 
«outmpl^';  ^e.  •—  Âo*jen  de  billàfd/ AM^r 
ïtm  i<JSk^»|ii|lhkssar'iB)»4Éra  11M  b«ui*  et  la  laira 

rw^ytffdlx  à'fUB  cbâréi^i^ui  aaWpliîiiifart  Ibis 
de  siitH«>  tti  Tdyktantami^Jftia,  pp«r  rèttr^rsar.  sot» 
CaTHÎi^r.-- fMf^/lirr Atf^,  tonmer^ao*  ehëvsl ^f^Br» 
Im  Moitié  ^«upé|[*  y  «t  ta  oondftire  droiti  l'autre 
nmriullà ,  satM  èhailf9r  de  nain.  -^  Dotéter  étroit , 
tourner  son  cbemi  en  Ini  filisant  décrira^  nn  aarré 


DOUBti&lLAIE.  s;  »i  LIaard  k  pcftlts  à>irs 
jiur  l0'dûs  aiitff  dao<-rlne^  jàHtaeà. 

DOimiEldâkU-BE-BOIIBJSOONE.  s^  la.' An- 
aiaiine  mèonfcia  d*Étt|{àiirflibriqnéer  crt  Flandre.   , 
.  DOCBLEBIEv  a.  1  Nom  «pw  l'on  donne,  daiu 
cfrtains  «mdroits ,  as  linge  ùwfé* 

DOUBLK-BOMAIN|L  s.  f.  Ifionnai»  é1>r  de 
Rome ,  nommée  snssi  Pistole ,  In  ^ni  Yânt  3  éons 
i^baîoqnes  (environ  i6fr..'9«^ùÉt  dé  France). 

DOUBLES-DENTS,  a.  m.  pi.  FamlBé  â«  matti 
mlfèrefs  rongeurs  qui  sont  reasarqnaUas  par  la 
donbldin^nV  de  lenrs  denu  insistTài  at^érlenres. 


IXlUBLESFLEURS^s.  m.  pL  FM|yâlit  les 
étamines  se  sont  converties  en  pétalM^ll  que  les 
botaniales'et  las-^Jardiniers  appellent  oMAstres, 
parce  «pe  la  fécondation  ne  peut  j  avoir  lien. 

.DOUBLES-HEURES,  s.  f.  pi.  Ancienne  mon-- 
naie  d*or ,  pesant  SHeniers  1 7  grains. 

tDOUBLE-SIGNATURE.  s.  f.  Se  dit ,  en  Hbmî- 
rie  et  en  imprimerie ,  loi«qn'ani>as  de  la  première 
page  d*iiile  feniUe  on  reconanence  lea  lettres  de 
ralpbabet.  Cet  usage  des  leltres  est  stu-anné;  on 
ne  se  sert  pins  qna  de  dbiilres  arabea.  K  ce  qui 
est  dit  sa»  articles  Ai ,  B»  t  etc.      4ff 

;DOUl|J!-STÈ3lE.  s.  m;  Mesura  pow  le  bois , 
égale  k  deux  stères  po  i  liii  voie.   ***>fel,:  '--y"    ' 

DOUBLET.  H.  i|i*  p«B|iL  pioreeanx  de  cristal 
mis  l'un  snr  Tantra,  aVeo  nne  feniUt  jfOofàrée  «titre 
deux,  pour  imiter  les  ntbb,  les  émerauM^es^etc. 
—  An  trictrac ,  qi^and  letf  dc^x  dés  '  amiènent  le 
môme  point.  4<"  Inàtrume!^  k  Fntiage  des  1>lon> 
diers  pour  assembler  plnaiems  brins.  ~r  Oâtil 
avec  lequel  on  pént  mesurer  les  fils  «le  fer  qoi 
formait  les  dents  dés  cardes.  ->-  f  Nom  d'nne 
partie  ipie  Ton  joue  an  billard ,  parl(^c«lièt:aiMnt 
à  Lyoïf  et  dans  un  grand  nombre  de  ville»  méi^ 
diof^Jifts  de  la  France  :  elle  di/Tèra  dû  métpe,  en 
re  que  la  bille  que  Ton  frappe  doit  snbh*  on  con* 
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d'une  actrice,  (|ui  remplissent  les  {  tre-coup  qui  la  pousse  daiu  la  blouse  pour  oosop- 
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Itf;^  )ea.  l'.'MlwMif.  relatlTertient  «n^Joa  de 
.uUUr2C~--blM.  Papillon.  —  Poite-kubine  cruployé 
par  les  passementiers.  On  écrit  anssi  Doubtoir. 

DOUbLE-TAtJlIE.  s.  l  Espèce,  de  poisson  ait 
getiN  des  labres ,  notante  aossi  lé  Labre  h'tmaeiUé. 

DOUBLE-TIERCK.  s.  f/  niéd.  Fièfre  intennft- 
lente.  V.  Douim.  adj. 

DOXJBLETIE.  $.  r.  Un'  4es  Jetix  d»  l'orgue, 
qni  forme  l'octave  au-dessiu  da  prêtant. — Mon- 
naie d'or  qni^^i4joitv«.  joilr  ^ItT.  -(9  Ut.  x4  s. 
tonrnois  de  Praaet»  o^  9' f.  S  c.  ).     •• 

DQlJBLEUii»  *•  m.  instroment  par  Icqnel  on 
peut  oonnattre  onf^plume^air  Aoriat.-^  Instm-i  aHait  tout  tlouattiemeMt*^  fkopûl.  ' 
meaf  |l«:*oord|èr ,  <|tl|  fait  faire  deux  inflexions 
i  U  f  ois  «tit  c-ordés^^  d«  fil  d'archal.  ■>-  DaiM^l^ 
niiiaai'fctnres  on  appelle,  Dûublêufy  do^tbièti^y 
relui  on  celle  ^ui  double  la  aoie  ou  la  laine  sur 


~^  n  est  aussi  suostantif. 


feltre  tloucereuie  y  etc 
Cest  tin  doHcereutp.  ' 

DOTJCET,  BnÇ.  adj.  Diminutif  dé  DoiUc. — 
DoQcei'anx.  -^  s.  des  a  g.  S«  dit  des  peraqiliMw. 
Faire  ^doutèt,  Faiteia  douceUn,  la  pelÎÈiHioHfiette* 

DOtJCETTK;  s.  f.  bot.  Nom  vu%aiire'da  la-^IA» 
riaâe;  mAcfae.  ^itipèee  de  priisson  dont  U  paair 
Mtf  aax  mêmes  nssges  qtl»  oelH.da  thïm-ànemnr. 
•^Maoraise  ^ondé  produite  en  Lângnedoo,')Mir 
iWii^^atioit  dt  là  plante  dn  même  nal|K  «4^ 
Mé^aise  on  sirop  de  sucre. .  '  m  r 

ÛOUGETUSMENTk  adv,  Dûoceaeittà  //  /«m 

I..,,,.    i.>-    **i;...»V/| 

DOUCEUA.  è^  /..Qualité  de  ce  qui  etC  àons.' 
—  Saveur  douce,  -r^  Verta  qnt  taiodère  la  eoIàr% 


— -Oitaiii  protoédé  doux  et  n^odéré.  «^  Plaisir ^  .douillette;  sur  quelque  chose^^e  doiiiUet. 


le  rouet»    /■.,'■,'•'/'.-'■'■■••■*■■  •••"'■'        ..>->'-- j'._   >  i 
OdUBLFCSE.  a.  f.  DanélM  lies  ^maehii^  qui 

engage  une  secondé  fois  la  canne,  k  sacre  antre 

les  cylindres  daa  moulins  de  sucreries. 

D0UBLI9«.  #•,  |n«  J^ang  de  tulles  qui  s*Rccro-> 

.cheait  alb-désaaa.djp  l*.oit*n)atte.  />>->« 

DOOBUSB,  .ou  DOUBUfi.  aC  'ta.  Gefira  de. 

plantes  dont  I^  ^MUra  .doublai,  acrepjiieat:  am- 

eiiea^rtiiwea^'^r-^.''''^'  -'ri'.'-^-;  .'-'^\  ;^:^'^^  >  - 

DOUBLOIKb  aL  «.  Mach>a«  dont  sa  sert  le 
pasaemaniier  ^fXMdr.soataiiir  les  rocfaets  à  dévider 
la  aolc.gjK  DouatJtT.  '>        '      \     ' 

IK)U])LON.  a»  m*  espèce  da  rooonale  d*Ea^ 
pagna,  qui  «st  dW«  tt  que  fou  noaume  atissi 
Put0U  (  f  0  té-  %5  e%  ),  •>- Monnaie  d*or  de  Gènes 
(  ig  fir.  35  ^  ).  -~-  imprima  Faute  qui  consiste  à 
composer  denxioîs  de  aniie  ud  00  plosi^nirs  mou. 

IXKnOfpT.  a^  m.  Fil  dataioedoiibla  dont  on 
sa  sert  poux  les  lisières  de  droguat«     >«/;  - 

DOUBUinyï»  $4  t.  Étoflk  dont  une  ^tre  est' 
doublé*.  -->  Pin  éottXréftn  n'istpa*  httfi  ^«ntt  Âqu- 
bùa»t  on  ne  doit  pas  entrepreodrt.âa  trqptper 
aoat  fia  at  aaAaa  ploa  fin^ne  aok  >«  Diva  les 
fabriqnca}4'*^''**<*«"<l^^<  qm  jrieal  4'iM(«.  acN*^ 
dure  msnqnéei  -^  Il  aa  dit»  en  orfévreria  » ^^itn 
défait  qui- provient  de  la  fonte  et  da  mal  lorgé^ 
des  métaux.  ^<^  Use  dit  aussi  de  l'Ar  on  dtfjl*ar- 
gent  dont  on  revêt  Ifca^uJMitièras  ^'écaille,  ^e 
vernis  )  «Ml  aatrea  d$>nt  W  deafoa  B*fMà  pas-dd 
même  métal.  —  t  iinprini.  ^ir  à^  ^aaiooa  la 
balle  ,4u*on,empl9ie-pea  à  prés«nt>  ai  qui  servait 
à  préserver  la. laine  d'être  aoirde .jpa^  Hançre. 
t  A^jourd'hai ,  qa'on^aacawt  géueMlnoBelit  dé 
rooleau;  pour  imprimer,  ^naag^daii  flaira  est 
presque  deveno  inutile  ,.paftdvd  à  Pteia. .... 

DOUÇ,  oa  QÛG.  a.  m.  Ba|ifea  de  aifiga  d«  la 
Cochinchina ,  du  gi^re,fkw  gœi^nâ^  ^«  ,.;  ^^;,, 

DQPÇUiN^ #.  m.  K  pooour.    /^,  >  ^  ! 

DOUC&AMERE.  s.  t«  Planté  dû  genr^.  ja^ 
refle^  bcaiiK^opu|l«)a»d,artreé.  >  .^ 

DOUCà^faE,  a4|.  def  %  g.  QoJL^.d'a^ 
douceur  fade  etniiipidei  V^csf  une  eau  doucette, 

IK>IJ(GE|||E^SÇÇ.  aidv.  IVape  manière  àtmfm.-^ 
Commodâ^îtf^t  •g>^^id4aaMnt.  >r-L«^teçpem.  r-r 
Sans  bcnit,  ou.  sy^.ùa,  pp^;  d|i  bruit.  Marcktr 
J4>iiceme^^  -~  l>di<?Hi|rmaDtp»  aourdeuMaat ,  sa«s 


commodités,  alae. '«^  PMite  friandise  on  autre 
chose  qui  satlsfiiit,  qdl  réjoirft. --r-;  Petit^efit, 
qu'on  donne  k  quelqn'm  pour  reconnaîtrai  la 
peine  qu'il  a  prise.  Ceia  Itfi  avtdu  ijùtUfue  do^ 
<ettr.  ■-»  pi.  Paroles  galantes  t  oijoleries  amou- 
reuses ;  Conlfr  des  doHéeurt.  •»  f  roytb.  Figure 
aliégoviqde ,  représentée  par  une  fcmne-  qui  a 
pour  attcibats  une  brancha  d'oIifj«r  ^  nne^  co- 
lombe', ou  un  agoaau  coawA  auprès  d'elle. 

DCMJCHE.  s.  f;  Épancll<}aieat  dé  oerfainea.eaa|L 
çhaudea  at  minérales,  otlJMnx  froides^'  qu'on  fait 
toaajbaf  de  ha^t  savait  partie  malade  pour  là 
soulager,  pour  la  guérir. 

DPUCHER.  v.  a.  Q9nBar^  la  daoc&e;.  On  m'a 
doUigjtd 4e  gehau,  tmtT)ovtmkt  âa.  p^rt.w    ' 

BQUCr,  t  on  DOUCHt.  a«  m.  Opération  qui 
prépare  les  f^ces  ^  recevoir  le'  poli. 

DOUCIN.  s.  m.  Eau  douce  ikiiAée  ave«  celle  da 
la  mar..r-*-t forte  de  saùvageom  da  pommier. . 

OOUGINB.  s.  t.  aV^tUt.  Moyldre  oiidcyante  ,^ 
moitié  convexe  et  moitié  comjaira.  •»:  ||||iè4A)  df 
rabot  de  menuisier  pour ,  pousser  las  moulures. 
'  DOUCIR.  ▼.  a,  jL)onner  le  ^U  à  ane.  glace,' 
polir  une  glace»>in;  Dpoci  t,ix;  part.    ,    '■.   •    ,; 

I)OÙDÔN,>«  pOÙ^Olt^.  |i|;^ôaeaie  d« 
cuivra  de  Sonita  qoi  vaut  six  4/éiai«lrâ.  4a(  France. 

DOt}]^  tS..  a4y  Qroé^  ^m^.  HsstdotÊd  dé 
b0Ueê.^tUités%  —  t  Jl^artic^e  ]^aai^4jl,t«4>e  fiouer. 
'  BOmOiLE.  s.  R  arc^.  tI^aroiati|iMfriaot^  d'un. 
V09ssoir,^'ane  TQÔteç  «à  ce  dasmfr  ais'^syi^- 
iayme .  d'/ii/ra^#,  «r-  t  Q«U>j|(^  cer}jm»s  endi(Qiu  » 
douve  de  tonnea4  00  ^iiiiiohe^faipciB  <|n^W  lend 
d^.les  foréta  pour  faire  If»  fniaiUaa..  v3«^*' 
.  pOUEIÛ  ▼•  ^.  A.vaia|ag«r j  (avoëii«j;v«'Ot;ner.  -;- 
Dobner,  assigner  n(\ doofira, ir- Il Ê9àXï des  dooa 
nalprals  et  oéla^tfs.  mmjihtfà't  i*'  pfîft.    « 

•SOUFF:  s.  m.  Nom  qqa  les  4<*l^y9ntMnt  à 
on  tapQibour  da  baaque.  '  .  s-  '%f_'      « 

X^MSil^.  %.  S.  Bain.  K.  Dotrcï». 
tDOPIAl^OUJACKAip.  myth.l^ont  aélèbi^  an 
Kamscbatka  $  rocher  avide  et  escarpé».  Les  peuplée 
deji,  en^^rifDot  ont  suf  cette  ^potagne  ^eii  \t$àit- 
(ionn  wy thgJiogiqnyr  pm^lofues  au  myj^ha.,  des. 
^amQu»,d'Alphé(B  ft  4*4^t]>ni*  cbes  4m  X^aecs. 
ElWétait,aatrefbiB^  ^isen^ils^'an  ,pU)ieai  du -grand 
laoXoorfl^,  i^uc  la  pointée  daKaosMçbatlta  ;  jnais , 
cocbme  ^olk  sottinet  dérob*U  la^  lumière  aox  njoo- 


érlctf  -^  Médlocranfeent,  hi^n. .  Jt*  "^  ./ko^  toftt  r  tagoea  qiil,^4tuent  autour.  4'<^  rv^^  V^  loi  fw 

domicilient. -^  jiUer  tfo^emen^  eèfbmt<^n$,,'^    -iî— ^  t «1-  /•-.  «A,.   »     ',     ... 

sagemanj^^Bt  sana.igMh'pGéc!piusff  ;  danajuie  au^ 
accim^oiL,  tramUl«r  llMjhen^  ,  roolfeftnant.  --~ 
/>pryM|)ï|aW(/^teijecti6a,  ypta^f€trl$^.  Inert  /tant , 
</orf^MMu«f ,/ --^^  $e  dit  ma^HfMB  espèce  dé  j^pri^ 
maÀle  ^  dr^  oonaeiL  J)ouêfm»mt,  mansi^,,  vçiu 
M  JoftfnM  pps  *iHe  VûÊtM  iuf  nuda^e,  ( MpUéce.) 

I)0^ilM^  wA^%Qcê  ^.do5it?M— 

être «gc^ble.  fiftd^ctltux.  tiqtikifl; ^^reU4è. 

'  -r  $e  dit  déâ  pt^r^noUii.  Jfçntm^  -Stnifàti^tue.  -^ 

En  pariant  ^d'op  aidoèr  ia(iè.  9y^t  âkm^trput  ^ 


silfitia  gaeq:^,  elle  fot  ç^ém  de  ch^gfofaaà  an^ 
asile  j^^écavt  dans  ^  mer,,  l^le  quitte  a  *rpgr)lt 
soti-lfc  chéri;  mais,  pour  mon|liQeilit  de  sa  ten* 
dre*Ai«  elle  y  laiasa'son  ccenf  ».^aaf?an  r9cher4ai 
est  encere  dims  lejiào,  et  qa^an  noaaaM  Qutwr  d* 
roche.  Biais  le  lao ,  W  JfaifaÉt  ^  retour ,  eoiirujr 
après  elle  qQan4  i^^aa  jl[f «f 'poor  fpir,  etse  fra/a 
hfftê  ffk  met  uà.çhtQmif)  qqi  tpt  adjourd'hni  le  lit 
de  la  rivière  DoKcMa^t .   "^       »  •  \». 

PWnXAGK.  M.  m.  BMHiaC.  Maqvaise  ftibrioa- 
tioli  d'étoffe  qui  provient  de  ce  que  touteiT  lea 
traines  oe  sont  pas  da  la  même  qualité. 
I      POUILLE  s.  f.  t]|t(oui  gcBcrlque  d'dki  manche 
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crenx  par  un  bont.  —  tCylindre  de  métal  cTeux 
dans  lequel  on  peut  faire  etitrer  na  (||Mre' corps 
oylindi4qiie ,  comme  le  msnche  d'uneltêdiè ,  la 

genouillère  du  grajiboaiètre  et  de  la  b6aasole. 

tFea  aretfxdans  Iftqoel  on  mit  le  bruit  de  la  hampn 
dtnne  hii^i;^  on  d'nne^iqne.  «—Fer  crenx  an  fond 
de  la  bagàette,  dsns  le(|ael  on  met  le  tir«-boarre. 
•"r-Matiche  orenxd'one  baïonnette. —tPartiemon- 
.faple  d^un  pi^raploie  qui  sert  à  l'ouvrir  et  à  !« 
fefmei-.v 

•    DOUILLET,  ETTE.  adj. X)<Mrt  et  nfollet.  Oreiller 

doublet.  —  Tendre  et  déKent.  Peau  douiltctte.  — 

'Délicat  àvea>'affee|otion.  —  ll  est*  aa^i  aubstaniif. 

Ç*<î*r  un  douillet.  Cest  une  douilletie, 

«iDOtJILLKTl'EMKINT.    adv.     D'une    manière 


I^XIILLEUX,  EUSH.  adj»  fl  m  dit  des  étoffes 
de  laine  dent  la  largeur  %%i  laAgtile. 

l)OU|LLONji  s.  ni   On  domte  ce  nom ,  dans  le 
Poitou  et  la  Saintonge,  à  das  laines  vde  quarte. 
infértCTire.  '   v'    <  . 

boVLEBSATS.  s.  m.  Moaa^eline  des  InJea.  — 
Toile  de  coton  claire  du  Bengfia.  /.  •'' 

DOULEUR,  s.  f .  Mal  que  4^00^0  le  ieorps  on 
l'esprit., -r  tmy th.  Le.<»  anc|éii»  en. avaient  fait 
une  divinité  f'ooqime  flUe  dà  A'^lr  et^da  la  Terre , 
tft  ayant  pauc.soetirs  la  Fra^e  .Ma  Colère ,  la 
T^isfasae,  'la  Vengeance  ,  W  Çalônuiie,  etc.  — 
i(  Quelques- nifs  la  rcpr'éscntant^ji^oua  les  trait» 
d'ode  femme  qui ,  dans* une  jrille.prijto  d'assaut, 
'tnyylre  de  ses  blessures  ;  rll^epah  un  JMuie  en- 
ûÉDl>dans  leal-braB^et  le  pMMit'Coiitra  acm  sein 
todt  couvert  défraies  :  atrpK^  de  iet  propres 
njouvements,  ellejtèmblait  oi^ndre  qu'il  ne  sul^at 
du.  sapg  au  lieu  de  l'aliment  qui  lui  était  néces- 
•aiae.  ■^—  tD'autie»  la  représentent  sous  rerablème 
d'uu  homme  pâle,  mélanc(^ae,  vêtu  de  noir, 
tenant  apjâaïUbeaa  qui  vient ,de  s'éteindre  et  qui 
l^ime  otKeort.-w>t]^  mo^raea  expriment  la  Don  • 
Iftnl  fnulba  les  triits*  d'une  femme  a»i.ie  et  cou- 
fertO'Wt  grand  voile  ;  soqt  ait^  et^t  triste,  et  sa 
iMipfénanoe  abattue;  on  voit  à  sl^  pieds  une  urne 
fuQ^airiÇ'de  forme  antique,  ce.vqui  fonrue  nue 
allastoà^  Pusage  qu'avaient  lesjpciens  de  brûler 
le^:e(Arpa  et  d'enfermer  les  cefid^èes  dans  des  urne.n. 
-— itJfigare  dé  médaille,  désignée  par  «une  femme 
assièeA  l'ombra  d'un  arb^e  tatiAb,  les  yeux  bai 
gnés  de  larmea»  la  tète  ooniqNrta  d'un  vuile  noir, 
etsetenlnt  tufteraeat  ap|lqi^éé  sur  une  de  seK 
I  mains.  KArri.iO'ioiT  t  TaiSTJUsc. 

tK)ULL  a»  nu  Espèce  de  voiture  qui  est  foit 
en  usage  dans  les  Inde*.. 

DOU^Qa,„<a^DO0LOIR.v.  pton.  Se  i;^lain 
di«,.êtra  tdate,  aftaffrir,  ^afilig|n>.  'vieux. ^^ 

DOinXilR.  t.  Biu  bl^.  V.  pofcocaa. 

IX>ULaUA£USEJVIEIIT.  aJv.  En  souffrent  , 
avtfo  dotile^r!  M  Me  phignmiti  douloureusement. 
^  nOtUDUREU^,  ja)^E..a4i.  Qui  cause  de  lu 
doideac,  qui  marqua  dé  la  douWur.  —  Il  se  dit 
des  paridca  4a  cofpa.qui  suut  si  sensibles  qu'on 
jie  peut  les  toucher'  saas  causer  de  la  douleur.  — 
t  PétiiUe ,  qni  est  lait  pour,  attrister.  Séparation 
douftfttfvuu  de  d^ut  amis, 

DOUMC.  h.  m.  ùtOtn  de  plantes  dioïqnes  de 
la  famj)la  des  palmier*^*     ,  «  < 

DOt^.  s.  nK  S^tt  d^inUlet  de  l'Inde.  On 
écrit  aoflii  i>0«/1^.  «^  >4* 

DDllRilJJUi.  v.>  4,^ttiÉper  des  coups,  inusité. 

DOUROtl,  si,  m.  Fruit  de  Aladagascar  dont  00 
retire  de  riutilefjpar  expression.  On  croit  que  la 
plante  <|ni  la  pirqduit  est  de  la  famille  des  dn- 
anyiihix^^flav 

DOUTAKCE.  s.  f.  Incertitude  ;  donte  sccom- 
pagné  de  crainte,  vieux. 

DOl'l'E.  s.  m.  Incertitude,  irrésolntion.  - — 
Crainte,  appréhension.  — Diniculté ,  raison,  motif 
qui  fait  que  l'on,  doute.  — phil.  Le  doute  rf/ectij 
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eêi  c«loi  ptr  lequel  r«§prU  depaore  tn  lotiMiM 
entre  àewat  wopotitUiiu  wmtrmâMtoiâm* -"^  X« 
doiiiemithodhime  cet  «ekii  ^«r^le^pél  l'enfiffll  mm- 
I>«ii4i  foo  eonwnlMiiftitt  wm  le*  TérâSï  4tf«t  il  m 
dont^'pM  règlement»  aflv  dé  rMêanklarcUe  jmw»- 
Tes  qoi  !«•  findaoi  â»MioesftibIe*  *  tMM  l«l  Uiil» 
«rec  keqoflU  ofl  |»oarr«it  l«e.  att«q«ér.'^iem^ 
puU.  C^'A  àicit'um  mê  iaisée  Js^daîmh  >  Piyw 
de  rbéloriqae  qn'oa  appelle  oréfattl^eniitwt- Bn^i 
talion» — Jbwii  doute»  «d*.  AiîKirément.  — flayili. 
Fignra  alléguriqaevrpr^nl^  par  aa  homme  qui 
tiettt  âne  lanterne  diute  main,  et  de  rentra  le 
bitnn  de  re^périenca.  Oa  peut  j  4M|^"r  pour 
,  iiiiiibat  des  balance*  «•  éqDÎllbre.  ^ >.    -   '  '  • 

DOUTER.  ▼.  Q.  Êti»  dana  t'iilcartiladc.  *^  D^v- 
^rr,  soi  ri  de  ^r<e /|iîtaqc(11  ml  tmçh^fé  Mi  projj^ 
sitioD  négatire,  dâltt  être  «divi  de  la  poisticnle  ,^0, 
^iii ,  dan*  ce  cas,  ikV«t  pat  one  n^itton.  Qm  Me 
doute  pas  qu'il  n'arrive,  —  Se  dattier,  r.'%,  lOop* 
çonner,  pressentir,  pi^voir.—- Jogïtr  aor  ctrt4||iaa 
opparences.  —  Ne  ptu  se  douter^  n«  paa  a«  âgdjer^ 
n'avoir. pas  la  nioindra^dée  de... 

JDOUTEUR.  s.  m*  Qai  doiMe,  on  qui  «aft  dans 
l'hàbitade  de  doDin*.  (Voltali^.)  peu'ûâi/éh      > 

DOUTECâEME^.  ê^t.  Avec  doMa  ^  «r«c 
pressentiment,  ii  ett^fotia  doutotteetàt/tt.     ^ 

DOUTBtJI.,  EUSE.  adii.  Incertain,  don»  il  f.à 
lieu  de  dontec.  — >  ^iml)i|p].  Ré^ttie  dometUe.f— 
Sur  qai  l'on  ne  pant  ooni]^lter.*^'Bont'Ui-  okatine 
est  éqnivoqJDe  Sa  eutttm  eM  dùtttêtête,  -^MpHtlaie 
douteuse,  qnt  Ton  fVPppsa  ^ré  (raaae.  --^|pra|D. 
Qai  n^est  paa  àlfÊÊm$fi  détarminé  ^  cm  d<Mtt  b 
prononciation ,  I||w|p6âie ,  eat  iaagHaiifb. 
A  DOlJnS.  a.  m*  mkU  cfe  toile  de  ooton  qni  |a 
fabrique  emx  lies  4*  PMita. 

DOUTT.  a.  m.  PrtopjpdVi—illIràt  d*nne  tUI» 
on  d'uaa  prorinoa^ap  Afi(4^^ 

DOUTAIM.  *«  01^  Bois  ptiqpi^  k  firire  daa  dbo^ 
vea,  Deux  ou  tntis  ^Mieiud'  Jouvain.  ,  .  *^> 
'  DOUVE,  s.  f .  t  Pejrtt^  plah^  minea  %ati  tact 
k  la  constracUdn  ^  :tontieaaf  et  fOIfliB  vala-; 
seaux  de  bolt^^  t  CMlîatte  d'an  fùaèk'^fWltà 
d*an  bassin  on  d'un  MÉal,  aveo  corrol  4»  gN*a 
derrière.  —  Eapic^  de  ^ers  do  geni'e  da*  efttH 
r.oaire».  — Tfom  ât  dMX  espèeaa  de  rpaOoaiAl*. 

DOUYELLEi  a.  f.  Petite  donva. 

DÔUYILLE.  a,  f  T«riél)îrda^Mirad^llntom4k, 
'  rouge  d'un  cdté  y  a^  jaone  de  l'aiBttva^    '    ' 

DpUX,  OUCE.  ad).  Qoi  eat  dSane  ÀVenriqai 
fait  "une  impression  agréable  lui  goàt  ^  qoi  n'a  tieil 
d'aigre,  d*anier,  de  piqmat,  d'iprf  oa  He  aalé. 

—  yin  doux ,  Tin  qni  n'a  j^  eoeora  Mit4  —  Un 
potage  trvp  idàuM ,  oà  iî  n'y  a  paa  ^ailt  4«  adb— 
.¥<?</(;«  dottee,  fafie  avec  du  aoera  «l  dn  vioaigTe. 

—  Eaux  doucei ,  tootes  laa  eanx  des  rlf  l^res ,  des 
fontaines  et  daa  -faïaa,  par  oppoaition  tox  aanx  de 
la  mer  qni  sont  aidiée*.  Poiiton  tPeâm  ^limee.  — 
Se  dit  de  toot  ce  qni'  CaifUH*  SmpMssion  agréable 
sur  les  sens ,  e(  qni  n*a  rieu  d'afgra ,  ni  de  piquant 

'  Doux  parfum ,  Doux  regard.  Voix  dêftee.-r;-- Faire 
les  yeux  doux,  composer  ses  regarda  de  telle  aorte 
qn«  leA  yeux  en  «paraissent  pina  doux— -ITttfra  les 
reu.v  doux  à  un^fetnme,  Ini  téaaoigner  de  l'amour, 
lui  rendre  des  soins.  —  Un  eluved  fort  doux,  ne 
fatigant  point  lé  cavalier, qpi nWt  ni  fringant,  ni 
j^ombraigeux. —  Voiture  douce ,  qni  na  lallgtta  pas. 

1^:^  Escalier  doux,  facile  i  montât. <-^/>efifa^  mon- 
tagne douce,  qni  n'eat  paa  rude  à  monter.'-^ Air 
doux,  qui  est  d'une  température  agi^ble ,  ni  trop 
chand ,  ni  trop  froid ,  et  qui  eat  calma.  •>-  Doux 
zéphyr,  petit  vent  qni  est  Cirais  «t  agréable.  — 
Une  pluie  doiicc ,  une  ploie  menue  plus  chaude 
(|ue  l'roide,  et  qni  tombe  sans  orage.  —  Tran- 
i|nille,  paisible.  Doux  sommeil.  Le  douÊc  silence  des 
hois.  Mener  une  vie  douce.  Une  douce  mélancolie. 
—  Humain,  affable,  bénin,  traitablo,  clément. 
I2sprii  doux.  Humeur  douce.   Il  esi  d'une  douce 


* 

conpersation. -7- Style  doux,  fni  aat  aiaé  at  oo»- 
lant.  —  Une  'vua  thiseê  ,  qni  a  d'agréablaa  rapoa» 

oompoe  dea  paairiaa,  de  patita  boia  qni  aont  i>«M  

néJUocrediataooa.— r4ia^  doux,  aable  in  dont I chajpitraa  et  $bbny«a  de  fiUea.' 

DOTElINà.  a. 


ae  servent  les  oan«l««fa>r~t,t«llit4!^*mr  à  doux, 
^  dit  loraqéiilA  onva  iéttada  bl^n  aor  aa  adiAiaa 
*^-^^Ut  doux,)ÊiUm.^  écrit  de  fÉUdteria.  -^  Ùf^t^ 
pmmhtt  obligeante»,  flalt^oaaa  on  galft^tea.  ~v 
Agréable  à  l'eaprit  et  an  coanr,.  //  n'jr  a  rien  de  si 
douJo  aue  detim  mu  miUau  do  feASmU,  il  m'm 
éian  doux  tie  voir  çof....*-*^  dit  de*  métaoi  dont 
laa  partiea  aont  IMan  liéta  „^et  qni  ^  pUam  a|aé- 
inent-aana  ^e  caaaer. -^'paint.  MoeUaox,  déMéar/ 
M -dit  de  l^et  d'un*  tablainv  quand.  d«*  paaaages 
inseosiblea  eOndnfaent  diUcateincnt  diaa  olaira  aux 
bffttna,quetontaalcaeo(RlMdraadBtaniea,  at  qn*oà 
ne  paase  de  r^ne  k  rajwre  qna  |Mr  dea  nnanora. 
•'-^Taille 'do^çe.  K  TktiâM^wtvoa.  —  Dotix  «at 
eftpoeé  k  féroci.  Cet  émimsd  têt  bien  doUx.  -^  Eat 
op^pKiaé  à  Sévène,  Il  a  rendu  un  jugement  doux. 

DbtnÇ;^ . fldv.  Doaoaoïant.  fi^/*  doux,  être 
bomble  at  aonmia  devaot  im  plus  forl  qne  aot. 
—  Tant  doux,  façon  de  parler  adverbitle  pour 
reprmdl'e  qoelcro'nn  qni  a'emporte  tra^,-^Entre 
doujf  et  hogofdf  «kdft|S  4o«k{,  et  ancrftié  rade. 
Commei^  t^-il  re^uP  mtré  éonx  ethagttrd. — 
abaol.  Pjtsser  du  grosfémt^âom^  (  BoUaali  ) 

DOUZMRFv  a.  m.  Patita  pièce  de  momiatt  qni 
valait  aotrefofs  4onze  dénierai  '^'   -  •  ,^  '«y  ^;. 

DOUZAINE,  a;  f.NeÉabto  de^e-^^fugn- 
blage  de  aboaea  de  naéma  tiatnre  aanottilire  de 
doàsav  pn%  dou»oino  ae  chemises.  —  IfOdibfe  in- 
-déterminé.  Une  douuét»  de  pet^otmei.  *-•  f  Dam 
laa  mansfactortn/da  pipei,,  pirfgiiée  de  qninaa 
4)ipea.  -»  A  la  domaine,  de  peu  de  vUew.  '^  il' 
njr  en  iMs  tréwoèiadkmxoiu»  >  il  na<a%n  t^vo 
pas  coMftnoéoMNBl. 


DRA 

ruroi,  earé  chargé  de  rin|peotioi|  d'une  pnrtie 
d'un  diocéaa.1  ^ 

DOTKI^  a.  t  Titn  de  àigolté  daaa  pMran 


,   ^ ., ^ Jaiia  un  J^ 

dupitre ,  aoit  d'bonunea,  aoi^  da^icmmea.  -->ir 

4oyen  ra.  '  '>  oM  «»ta  dinspeftftfli.  -«Tariété 
de  poire.     .  <.       . 

DHABB,  a.  t.  Geni»:  de  pbuitéa  dt  la  lamillc 
des  crucifères;  la  lobélie  brûlante*  ]  «      4^.- ,, 
tDRAC.  a.  m.  Nom  qn'<N7.  donna  en  Lanfoédoc 
àos  a«p|^  foUeia. 

DliACfelIB.  ê.  t,  Femella  du  dragoMâ \i  .L 
jjàJjgLACOE.  a.  t  Rom  quf  féa  pê«beura  de  totn- 
^^o  donnent  %  UbMle  ^  morue  no»  raplifl^i?. 

DEACHME.  a.  1  Ispèoi  de  mosttia  ^mmt 
dont  —  aervaient  lea  Greot,  et:  oui  pfeaif  JU  lui 
tiéme  partie  d'nne  once.  -^9flÉ4i|qà44iMk  cette 
partie  d'|MM  oBoa^  ^.  G«oa-rl>^^,    .^1 
tDEACINlL  e^  f.  obim.  Fcinaipepartioiuiar  qna 


DOUZE:  adj.  IVuméral  daa  9  g.  Ifon}br?%il 
oodtiant  dix  et  deux.— 9e  prend  ponr  dowième. 
£0  doux»  du  moiié  ^—Lo^is  douxe,  jpafpr  Lottia 
■<oo|éè»ii|^.«**  In-dotsxâ.  V^Jm-atom*.  ^1 

-DOUld^ltjffi'^  ad),  mna,  Meaore  eQin|éeée  de 

Sall(ë  todifl,  dir  troif  eroeilÉa  chaeimi^  qiii 
t  donia  WJbfaea  ponr  ktotelité  doia  tteevre. 
lkfeiui>$4lt  )àfude»^^> 

D609ÇB^OL"*1iE.  ad|.  ntif .  Meearroompoaée. 
de^tonià  ndtali ,  -é^ftmtt  quatre  «aiÉpa  de  tet^ 
notea  cteenn.  JMmum  dt'  dmtxo^foémi  -   '^'^ 

ÏM^mm/^.  oâLTtnm.  Ummtèê  ««(^ 
tempia»  éklfân  d«^  j|i^  donldaa  ct-oeft^i^^tf^ 
ea  totaKl^  Mesure^  ^oitte^eeixoi 

DOU^%.  m.  m^Wieb,  faneàet.  Weni^.  vl;. 
^DOUZffiME.  |d|.  d^â  g.  Qiii  eat  (iMnW^ 
tement  aprèa  le  ondemf.  -^  Nombre  MÉMS  ^ 
répond  tu  nombi%  oardimA  donae. 'HiMlà 'lai  £x 
douMième.  —  Il  eat  anaat  aubauntif  li4iîfrnlirt.%É 
donaléme 'partie.  Buns  eett^  éffakre  il  oêt  pput*  rm 
domùème,  >-  a.  t  aAM.  Intanratte  q«i  MipcfH'  ^ 
ogae  dagféa  diaWhiyiaaiàp»H)oiw<i  »  ondoaaa  JoiWw 
— Octave  de  la  qjaipte/at  bl  ieèoad*  dea  aliqiK>%n 


l'on  a  déootifert  dana  le  iatig-dni|(>n. 
tDKAOO.  a.jto,  m7tb^X*on  m  dbLem  d'Adéon 


DILAGOGÉPUALE.  *,  t,  Gemo  tde  pUuitea  b^r>- 
baoéea  Mi  wfi  rapprodient  daa  méliaaeit» 

OBAitiqBEte.  a.  f  PUnte  bermapbrMta  de  U 
famille  dea:  «aptt^oidea.  / 

iJXKMXl^Ùàt.  a.  m.  «iitl«i,  Aoltlat  4|ai  i^orlait 
nn  drapaèa  anr  lequel  était  pêi&i  on  dofoo. 

01IACa]fGUU>  a  lÉV  r.  OM(Mnratf*tt. 
fDIbAOOKIG^Œ.  adj<  de*  a  g.  Engeadvé  d'un 
dMgcfLrfWMMtt^ifnt  donnée  II  vittadeTbébe» 
dont  laa  praàieièlttbftMila  étaient  né*  -dea  4enU 
d'un  dogo^Jetéaa  fi  «t  14  par  Cmàmm  .    .? 

IMlAâlRrrK.  a.  I.-. Snbaiantia  oa  nfinN- ftbo- 

lenaa   qda  l'on  dfiârft  esiaiar  dl^  la  tlia^ÀM 

aaruun».  *—  Bf  adréjj^ore  pétrifié.  X  DnanotruS 

*  muUQOllïS.  a.  f.  Gonin  d«  pkalca  da  la  la- 

tDRAœihiA^M  Ittàcxiifvils.  a.r.  d|tb. 

Piem»  ijoé  qtieiqnw  «M#ai  nniarali««i  ont  pré- 
taiiili  an  tronver  dfiîit  la  tiiti  dp  dngan.  Po«r  se 
là  proWw^,  U  falWdt  VendèJliir  »9ÉBt  de  Ini 
oonptar  la  wla»  V,  DuacMikTBii    ' '  -- •  Y'*'' -"• 

tDRAQjlfrnDE.  a4|;  ^  a  g:  «a  Éit  ««  eer- 
ltinai|;e«ilaba^  parteik  i»àéd>i)Hwnnrtt  dwwwr , 
.adoiiM^  aMloiiiiiNM^-  ,r.  '  -^  .-c^^..  : 
v-mAGOOITIQtnEk  4dM«  %  t»  S9#t  dn  temps 
qba  la  ié^  ai^oia/i  àUer  du  teand  aaeendant 
an  nè*a>cMjln  |W. 

DRAQÛiraYLK.  «.  m.  Genre  de  plantée  élalifti 
•  dan»1riËtfU'  dM>4ipfgv. ,  .  :    . 

'^'I>ltA0UIIGCJUiSf'  *.*.  #Blll  «er  ^  aTengendrè 
aona  U  peau.  On  té  nânmw  mueJOnnon. 

DIMGAK.  a.  m.  «•>  i«'eKtrMtd  de  k  ponpc 

d*DnrélMil^'  '  -^ 

DltAÀiJrTE.  ».  m.  Hvclo  d'aeixagale  épèneax 
là  gomme  adi^|||ill|é.      ,,r  , 

B.  a.  f.  bavaa.  GèniKbMdMB. 


a.  f.  couf^  t 


prodoites'nar  la  rbontaupiioe  èo  corpa  aonoct;  petiteH^redlea. -«.i 

DOUZIEMIKBiTr.  91^,  En  donm^lÉie  lied —   at  petite  fhiita  #oiiveilB  de  anecv  dor^. 


^  ,.        îfefccreeM 
,  pieIMbli;  aveline^ 
tMenn 
Pbnr  la  donxiéme  ipM,{  t  »"*.)  .       ^lcv|i^lii»tidn  à  Peau ,  00  Mtffan  ioq^ ,  phu  ou 

*  ^DOlASTIQUE.  Éd|i  dei  9  g^.  iMaot.  A  #dit  raKdianii;foa ,  d«n»  dii' àa  «arl  ;^^o0e  lir  <$bna;^.  — 
f^'nneniaotienfbilfOfeoplde,i)ahéa  anrropiftîoh,   MÀni|^^  «îivma  g^nbii  g«^  UtaaaotoHae  en' 
ou  tirée-  de  Fapinion  q^on  i  d^nf^pcienoe.  Herbe  pottr  le  dobnq|f''pm  dHf^roox.-if^  ëemr^  la 
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DOXOtOOlS.  a.  f.  Dernier  venerd*niMfafmne.  dragéo,  io  àhÂ'uqfJi^^9^,^  Vono  paa  aon 
•^  Hymne  en  (lionneur  de  la  9aint*-Trinft|,  telle  pMb  b^  aem  «(  Mdif'j^leniblé.  ^' AifrfeR  la 
que  le  âlortapatfi  etJUio,  etc.  "  dh^  >  laiaaer  fiof^pim  àa  pe^lea  .pérâee  de 

DOYEN,   a.  m/|.49l>lqy^^en'!ep;ré«Moè<'||UnVpnrlant^ 
dana  un  corps,  d^i^nUi  cqtfji^pagnU.  la/i^^f^' ïoÉt'lWj»  marébandia«. /nr.^ 


d'une  ^^uâkhre^-*-  Ùo^n  du,§^/ri  cette ge'^\»pbé' 
mier  catf^Uul  évique.  -^  J^to  de  dignit^-aÉcltT 
siastiqne.  Ije  doyeri'  tfuii  chapitre:  —  TfirO  dff' 
dignité  dans  les  Ikcnltés  de  rn^v«aité.-:>l4)jp1nl 
ancien  d'âge  dana  une  société.  Si  vous  avez  Tdgff 
que  vous  dites  .  je  suis  votre  doyen.  —   Doyen 

w 


H^fHU^GÎtEi  DE  i^BTSlQl 
draMJIIont  l'acéaNe  db  I 

'   t)|Uj^J&E94>K*nVOLfr  *. 
péarruagaijBii  pntla  fom  <|e  d 
DaA|>eQ^.  f.  a,  %tfe  d« 
ment  d'argent,  dana'  fàqttelle  on  HMttaif  des  dra 
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géM>  et  qu'on  tertilt  intrefol*  rar  la  fin  dn  repas. 
—  Nom  qne  lea  horlogers  et  d'aaires  artistes  don- 
nent à  an  flirt  qai  fait  partie  d'ane  mécanique. 
On  dit  aosai  Diageoire.  V.  ce  mot. 

DRAGEOIKE.  s.  f.  borl.  Rainnre  qni  tient  le 
Terre  d'une  mcintre.  —  Le  convertie  da  bai*illet. 
V.  DiiAOïoiR.      y** 

DRAGEON,  s.  m.  bot.  Bontare ,  boia>|eon  qnl 
ponsse  an  pied  des  arbres  et  déplantes.  \ 

I>RAGKONNER.  r.  a.  Poosa^es  drag^ons^T^ 
de  petites  branche*  par  le  pied.  ■-  DftAasovwé  , 
il.  part.  « 

DRAGER.  a.  m.  DRAGOIRE,  DRAGURE.s.  f. 
V.  DaATim,  DaAYoïna,  DaATvjiK. 
tDRAOME.  a.  f.  r.  D»ACHM«. 

DRAGOMAN.  s.  ni.  V.  Droomait. 

DRAGON,  a.  m.  Espèce  de  monstre  à  qni  la 
fable  donne  des  griffes,  des  ailes  et  nne  qnene  de 
serpent. — fig.  Celai  qni  a  nne  bnmear  ftchrase 
et  Rcariitre.  -^  Petit  enfant  mutin  et  méchant.  — 
Iflpid.  t  Sorte  de  tache  qni  snrrient  an  diaman^ — 
Soldat  coiffé  d'hn  casque  et  qni  se  bat  4  cheval. 
Voilà  un  beau  régiment  de  dragons.  —  Dragon 
de  vertu  ,  femme  d'nne  vertu  farouche  fnm.  — 
Dragon  infernal  ^  le  démon.  —  Tache  qui  vient 
dans  la  pmnelle  des'  Yeux  des  hommes  et  des 
chevaux. — Constellation  de  l'hémisphère  boréale. 
— Im  tête  et  la  queue  du  dragon,  les  deux  points 
opposés  on  réoliptiqae  est  coupée  par  Torbite 
de  la  lune.  —  Genre  de  reptiles  de  la  famille  des 
léaarda.  — ■  Sur  mer ,  Dragon  tTeau  ,■  tourbillon 
d*e9u  composé  de  vapeurs  épsisses.  V.  Tkombe. — 
Sang-de-dragon.  V.  Samg-db  dragov^  —  t  mytH. 
Animal  consacré  i  Minerve,  pour  indiquer  que 
la  véritable  aageate  ne  dort  janui».  -—  t  Animal 
consacré  k  Bacchus,  pour  exprimer  les  furfcnrs 
de  l'ivresse.  —  tL'un  des  dieux  adorés  par  les 
Chinois ,  et  regardé  par  mx  comme  l'auteur  et  le 
prif^cipe  de  lenr  bonheur.  — - 1  Emblème-  de  la 
ville  de  Grenoble ,  située  i  l'embouchure  é.n  Drac 
(  Draco  )  qni  se  jette  dans  l'Isère ,  représentant  un 
serpent ,  dont  cette  rivière  imite  par  aon  cours 
les  replis  tortueux.  —  t  Figure  emblématique  du 
fleuve  Draco ,  en  Bith jnie  ^^doiit  les  Nombreux 
détours  obligent  les  voyageurs  de  le  traverser 
plusieurs  fois  de  suite.  —  t  Figure  emblématique 
d'une  antre  rivière  qui  sort  du  mOnt  Tésnve  et 
arrose  1rs  murs  de  La  ville  de  Nocéra  par  mille 
détours.~t  royth.  Dragon  dejjenfers ,  Cerhirt . —r 
On  appelle ,  Dragon  de  mer  ou  Vive ,  tui  poisson 
du  genre  des  trachytes.  —  Dragon ,-  poisson  du 
genre  des  pégases.  —  Dragon  végétal  on  Drngon- 
nier,  arbre  des  Indes  qui  produit  lé  saug^de-Sra' 
gon.   V.  ce  mot. 

DRAGONNADE.  s.  f.  On  a  donné  ce  nom  aux 
persécutions  exercées,  sous  Louis  XIT,  contre  les 
protestants  pour  leur  culte ,  parce  qu'on  y  em- 
ployait des  dragons.  Il  ne  s'emploie  puère  qu'an 
pluriel.  Lré  dragonnades  des  Cévennes. 

DRAGONNAIRES.  s.  m.  pj.  Troupe  de  sol. 
dats  romains  qui  portaient  on  dragon  sur  leurs 
enseignés.  ,    r 

DRAGONNE,  s.  f.  Batterie  de  Umbour  parti- 
culière aux  dragons. — ,  Ornement  dé  la  poignée 
d'un  aabre  'ouHl'une  épée. —  Genre  de  reptiles  «Vet 
la  fiimiile  des  nronectes.  -^  Femme  micuante  W| 
emportée.  Cest  une  vrtûe  dragonne,  fam. 

DRÀGOliNÉ,  ÉE.  adj.  blas.  Se  dh  des  animaux 
représenta  sur  l'écn  avec  une  queue  de  dragon. 

DB^GONNHAU.  a.  m.  Genre  de  fers  Hliforr 
mes.  •*->  Coquille.  -—  PoissOn.  -^  On  appelle ,  Dra- 
gonneaux ,  c\xK%  ki  joailliers,  etc. ,i des  grains  de 
couleur  qoi  nniscnt  k  la  pureté  d'un  diamant.  — 
t  art  Vit.  Catartote  incomplète  qdi  quelquefois 
affecte  le  cheval.  ■       ']    . 

DRAGONNERt»)  ▼.  pron.  Se  créer  des  cha- 
grins, se  faire  des  totutnent«.  (Boiste)  inusité. 

I. 


ITRAGONNIER:  s.  m  Genre  de  plantes  de  la 
finnille  des  asparagoides.  /'.  Dracoit. 

DRAGON-VtlLANT.  ».  m.  Ancienne  pièce  de 
canon  qui  portait  40  livr*<i  de  balle. 
tDRAGtTAGE.  a.  m.  Action  de  draguer. 

DRAGIMÉL  s.  f.  t  Rnpèce  de  Iduchet  on  pelle 
recourbée  en  fer  et  armée  d'nn  long  manche, 
qui  sert  â  tirer  des  bahfrs  des  rivières  ,*  à  les  curer 
et  les  creuser ,  ainsi  qo'i  enlever  les  vases  et 
antres  débris  qni  encombreiLt  les  canaux,  les  ports 
de  mer,  etc.  ^—  Orge  avec  laquelle  on  fabrique  la 
bière.  —  Espèce  de  filet  qui  sert  k  prendre  du 
poisson  plat ,  des  huîtres ,  des  monles ,  etc.  — 
—  Sorte  de  pinceau  k  l'usage  des  vitriers  pour 
marquer  le  verre  sur  le  carreau  on  ïnr  la  table. 

DRAGUER.  V.  a.  Nettoyer  le  fond  d'nn  canal , 
d'une  rivière,  avec  la  drague.  —  Chercher  une 
ancre  perdue  dans  la  mer ,  par  le  moyen  du  cor- 
dage nommé  Drague.  —  t  Retirer  du  sable  des 
eaux  avec  la  drague.  —  Pécher  avec  la  drague, 
aa  DragcA,  éi  part. 

DRAGUEITE.  s.  f.  V.  Drahouitte. 
\  DRAGUEUR,  s.  m.  Navire  normand  pour  la 
pêche  do  hareng ,  de  la  morue ,  etc.  —  t  Ceini 
qu^ pèche  à  la  drague.  —  Celuvqoi  tire  du  saht« 
du  fond  des  eaux.  —  tll  se  dit  ans»i  de  ceux 
qui  s'occupent  k  chercher  avec  la  drague  une 
ancre  au  fond  de  la  mer. 


DRy.ILLE.  s.  f.  mar.  t  Fjpèce  de  cordage  de 
marine\qni  passe  au-dessus  des  capelages  des  mets. 

TRAINE,  s.  m.  Espèce  de  grande  grive  dn  genre 
des  mei 

DRAlkETTE.  s.  i.  Filet  dont  on  se  sert  k  la 
dérive  pcmr  prendre  des  poissons  -ronds.  On  le 
nomme  aussi  Drivonette  et  Drouilletle. 
tDRAISIENNE.  adj.  f.  V.  VéLocrpioi. 
tDRAMA.  s.  m.  Poids  espagnol  dont  il  en  faut 
neuf  pour  lx>nce.  ' 

DRAMATIQUE,  adj.  des  i  g.  Il  se  dit  des 
onvregrs  qni  sont  faits  ppur  le  théâtre ,  et  qni 
représentent  urte  action  tragique  ou  comique,  -r- 
t  StyU  dramatique ,  style  rempli  d'images  vives 
et  éloquentes.  -^  Il  est  quelquefois  substantif , 
et  signifle  le  g4|ire  dlramatique.  Le  dramatique. 

DRAMATISTE.  s.  m.  Qui  compose  des  ou- 
vrages ,  des  pièces  de  théâtre.  —  t  Celui  qui  joue 
dans  les  drames.  —  t  Celui  qui  aime  à  voir  les 
drames  plmAt  que  d'autres  pièces. 

DRAMAl^RGE.  s.  m.  Faiseur  de  drames.  Ce 
mot  nonvesn  se.  prend  en  mauvaise  part. 

DRAMATURGIE,  s.  f.  Histoire  du  théâtre  : 
catalogue  raisonné  des  pièces  dramatiques. 

DRAMATCRGIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  tient, 
qui  appartient  k  la  dramaturgie.  ^ 

DRAME,  s.  m.  Terme  générique  pour  exprimer 
tontes  sortes  d'actions  théâtrales;  mab  piua  paiv- 
tieulièrement  ouvriige  dramatique  larmoyant.  — 
Tragédie  bourgeoise.  —  Poëme  composé  pour  le 
théâtre ,  et  représentant  une  action ,  soit  comique, 
soit  tragique.  —  Drame  lyrique,  se  dit  des  opéras. 

DRANET.  s.  m.  t  Sorte  de  filet  pour  pèche», 
et  qui  n'est  guère  connu  que  sur  les  c<Vtes  de  la 
Normandie.  F.  Coller^t. 

DRA.NGUEITE.  s.  f.  pèch.  Espèce  de  drague 
on  de  chamaae  simple  que  l'on  traîne  sur  le  fond 
de  l'eau ,  par  le  moyen  d'un  petit  bateau. 

DRAP.  a.  m.  Apèce  d'étoffe  de  laine.  —  On 
ditanasi  Drap  tfor^  Drap  de  soit;  mai<«,  quand  ce 
mot  est  raie  seul ,  il  s'entend  toujours  du  Drap  de 
laine.  —  Linceul.  —  Grande  pièce  de  toile  qu'on 
met  dana  le  lit  poor  y  coocbèr.  Pair»  de  draps. 
Draps. hlancs  de  lessive. —  Drap  de  pied,  pièce  d«* 
■ànp ,  de  viluurs ,  etc. ,  qu'on  étend  sur  le  prie- 
dieu  des  peraonnes  du  premier  rang ,  poor  leur 
servir  de  maruhe^pied. — Drap  mortuaire,  pièce  de 
drap  ou  de  vi^ours  noir  ,  etc. ,  dont  on  couvre  la 
bière  on  le  cénotaphe  au  service  des  morts.  — 


vén.  Drap  de  curée,  roile  snr  laquelle  on  étend 
les  parties  dn  cerf  dont  on  permet  aux  chiens  de 
faire  la  curée.  On  nomme,  Drap,  de -soie,  Drap- 
d'argent,  Drap. d'or,  Drap-mortunire ,  plusieurs' 
espèces  de  coquilles. —  Drap-marin  ,  pellicule  qui 
recouvre  la  plupart  des  coquilles Drap  mor- 
tuaire antique ,  sorte  de  marbre  calcaire  ccK|oilli«r 
fond  noir,  k  coquilles  blanches.  —  On  8t>nel|« 
auênif  Drap  d'or,  une  variété  de  prunes  et  ane 
variété  de  pommes. —  Tailler  en  plein  drap,  avoir 
tontes  les  facilités  pour  tiivaillcr,  pour  trsiter, 
et  tous  les  moyens  de  succès,  fam.  •xfg.  —  Se 
mettre  entre  deugc  draps ,  se  coucher,  se  mettre  au 
lit.  —  fig..il/e///v,  jeter  quelqu'un  dans  de  beaux 
draps  blancs ,  en  parler  désavantagensemént ,  ou. 
le  jeter  dans  quelque  mauvaise  affaire. 

DRAPADE.  s.  f.  EApèce  de  serge  fabriquée  i 
Sornmière.  —  Soie  du  même  p^s. 

DRAPANALDIE.  s.  f.  Espèce  de  plante  de  la 
famille  des  conferves^ 

DRAPANT,  s.  m.  Planche  snr  laquelle  on  étend 
le»  feoilles  de  papier  le»  nr)cs  sur  les  autres.  — 
Drapant  de  la  c/utiidicre,  planche  posée  au  bord 
de  la  chaudière,  et  sur  laquelle  on. glisse  la  forme 
couverte  de  pâte. 

DRAPANTS,  s.  m.  pi.  Fabricants  de  draps, 
marchands  de  draps  ,  drapif  rvdrapants. 

DRAPÉ,  ËE.  adj.  C.itivert  de  drap.  — i?ui 
imite  le  drap.  Bas  drapèx. —  Wot.  Velu ,  épab,  d'un 
tis*n  serré.  — .1  Participe  passé  dn  verbe  Draper. 

DRAPEAU,  s.  ni.  Vieux  morceau  de  linge  ou 
d'étoffe.  —  Haillon^^::^-  Kn.ieigne  d'un  régirtent  , 
d'une  compagnie  d'infanterie.  —  Olui  qui  porte 
le  drapeau.  —  Enseigne  dans  l'infanterie.  —  Se 
ranger  sous  Us  drapeaux  de  quelqu'un,  embrasser 
son  parti.  —  Drapeaux,  se  dit  de  ce  qui  sert  à 
emmaillotter  an  enfant  nouveau-né.  Faire  -sécher 
les  drapeaux  d'un  enfant.  —  Drapeau,  «c  dit  des 
drilles  et  des  vieux  morceaux  de  toile  de  chanvre 
ou  de  lin  que  les  chiffonnier»  raninssent ,  et  dont 
on  fabrique  le  papier.  —  Linge  qui  sert  à  essuyer 
les  parties  de  \at^  couverture  où  l'on  a  rai»  de  l'or. 
—  Petit  morceau  de  drap  que  le  batteur  tient 
entra  ses  doigts  pour  y  faire  passer  l'pr  battu.  — 
Excroissance  snr  l'fl^.il.  —  f  Bandage  dont  on  se 
sert  dans  les  plaie»  et  plusienra  autres  maladies 
du  nés  ,  pour  maintenir  lea  pièces  d'appareil 
appliquées  sur  cet  organe.  -*-  On  donne  aussi  le 
nom  de  Drapeaux  a  nne  batterie  de  tambour  qui 
se  fisit  lorsqu'on  reçoit  ses  drapeaux. 

DRAPELET.  s.  m.  Petit  drapeau.  C'est  un  vienx 
mot  qui  signifiait  Haillon ,  Chiffon. 

DRAPmJÈRK.  s,  f.  Femme  qni  ramasse  dei 
haillons,  des  chiffons. 

DRAPER.  V.  a.  Couvrir  de  drap.  —  Couvrir 
de  deuil  lea  carroaaes,  lea  litières  et  chaise»  à 
porteurs.  — peint.  Habiller  une  figure.  —  Repré- 
senter fes  habillements.  —1  Mettre  de  petits  uioi*- 
ceanx  de  drap  aux  sautereanx  d'un  piaUo,  d'nne 
epinette.  —  n.  Les  princes  drapeiU.  Le  roi  drape 
de  vioUt. — Railler  fortement.oiDiiAiÉ,  ix.  pa^t. 
'  DRAPERIE,  s.  f.  Manufacture  de  draps.  -—  Art 
de  faire  des  drapa — Diverses  sortes  de  draps.  — 
Trafic  et  commerce  de  drapa. — f  Lieu ,  bâtiment , 
atelier  où  se  fabrique  le  drap.  — ^Se  dînait  kuire- 
fuis  fin  corps  des  drspiers  de  Paris.  —  peint,  et 
sculp.  Représentation  Ané  babillemenu. 

DHAPkT.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  faoïilâr 
des  thyn  élces.       ^Ê 

tDRAPETE.  s.  m.  Nom  qo'un  donne ,  en  cer- 
tains endroits,  k  un  esclave  fugitif. 

DRAPIER,  s.  m.  Marchand  de  drjp».— Fabri- 
cant de  drap».  F.  DRArAHrs Drapier,  Carde.. 

boutique  ,  noms  dn  martin  •  pécheur ,  parce  qu'on 
croit  que,  conservé  mort  dans  les  armoires  et  les 
boutiques,  il  préserve  des  vers  les  étoffes  de  laine. 

DRAI4ÈRE.  s.    f.  Grosse  épingle  courte  que 
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les  marcliandif,  et  parfic«lièreiii«at  lot  drapirrt, 
^Ftnploieot  pour  fermer  le«ni  ballou. 

DRASSE.  y.  m.  OMir«  d'ixuecte»  de  la  fafuille 
des  arai|;aées ,  tribp  d««  tapiatières; 

DRASTIQUE.  a4j,  des  a  g.  Se  dit  des  riMBèdes 
qui  agtsseat  avec  riuleii'*^.  De4  remèdes  drasti^ 
ques.  —  Il  est  aiufi  sabstaatif.  Les  drastique: 

D|LAY£ ,  on  DRABA.  «.  t.  Genre  de  plaiire« 

de  la  fiiiiiilledes  cracifëre«,  qai  croiaseot  ao  nùdi. 

DRAULÉE.  ».  f.  Pot -de -vin,  menue  rô^rre 

d'an  ^ail ,  anrcroit  d'un  marcUé.  vieux. 

tDRAWBACK.  a.  m.  Mot  tiré  de  l'angiaifl  et 

^signifiant ,  prime  de  sortie  pour  marchand iaea. 

DRATER.  t.  a.  Travailfer  les  coirs  avec  la 
drayoire.  •»  DaATÎ ,  îx.  part. 

DRAYOIRE.  à.  f.  Sorte  de  conateaa  à  revers , 
qui  sert  i  drayer  les  cuirs. 

DRATURE.  s.  f.  Rognure  de  cuir  tanné,  fl^'ya 
a  enlevée  de  la  peau  du  cAté  de  la  chair. 

DRÈCHE.  s.  f.  t  Nom  générique  des  grains 
germes  et  tonraillés ,  employés  A  la  fabrication  de 
lai^érc.  —  Marc  de  l'orge  moalo  qui  a  servi  à 
faire  de  la  bière,  f^.  Drégk. 

DREGE,  on  DREIGE.  s.  (.  Filet  poar  prendre 
dea  tiu'bots.  —  Pèche  qui  se  fait  dana  l'Océan. — 
Filet  i  manche  et  à  fond  plombé.  On  dit  ansai 
Drêche.  —  t  Grand  àhalnt  on  réunion  de  plu- 
sieurs traraails.  ) 

DRJÊGER.  V.  a.  Séparer  la  graine  de  lin  de  sa 
tige  avec  la  drége  oo^lrèche. 

DR^GEUR,  on  DREIGEUR.  s.  m.  Bateau 
dont  on  se  sert  ponr  la  pèche  à  la  drége. 

DREUN-DRELIN.  a.  a.  Mot  imititif  du  sou, 
du  bruit  d'une  sonnette. 

DREPANIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  dont  le  ca- 
lice a  ses  écailles  extérienres  faites  en  forme  de 
faux.  —  t  Genre  de  plantes  de  la  Camille  des  chi- 
cOracées.  N.      - 

tDREPANIS.  s.  r.  Espèce  d'hirondelle  de  mer , 
dont  les  pieds  sont  petits  et  faibles. 

DRESSE,  s.  f.  ^oroean  de  cuir  qu'on  met  entre 
les  deux  semelles  d'un  soulier ,  poar  le  redresser 
qnaad  il  tonme. — tChez  les  fabricants  de  den- 
iclies  ,  Dresse  à  deux,  se  dit  lorsque  les  fuseaux 
ne  s'emploient  qu'un  à  nn  ;  —  t  et ,  A'ejxe  à  huit, 
lorsqn'on  emploie  huit  fuseaux. 
^  DRESSÉ ,  F£.  adj.  bot.  Perpendicniaire  an  plan 
de  sa  htm.-— Tige  dressée  f  celle  qtii  s'élève  de  la 
racine  perpendicnlairement  à  l'horixon.— F<trf/iVI/« 
pressée  y  celle  dont  la.  direction  a'epprodie  pins 
on  moins  de  celle  de  la  tige  on  du  rameau  iqui  la 
porte.  —  Calice  dtessé ,  eelm  dont  les  divisions 
s'élèvent  à  peu  près  à  l'axe  rationnel  de  la  fleur. 

—  t  Participe  passé  du  verbe  Dresser. 
-NDRESSÉES.  s.  f.  pi.  On  nomme ,  chez  les  épin- 

gliers,  Bottes  de  dressées,  des  paquets  de  fil  de 
laiton  préparé  i  l'engin ,  qu'on  c^i^  par  tron.- 
çons  de  différentes  longncars.       ■  '^  . 

DRESSER.  Y.  a.  Lever,. tenir  droit ,  faire  tenir 
droit. —  Ériger,  Stever. —  Dresser  un  lit,  monter, 
tendre  nn  lit. — ^Dresser  uiu  tente,  tendre  une 
tente. — Dresser  un  écUafaud^  construire  un  écha- 
faud. — Aplanir,  rendre  nui. — Dresser  une  allée, 
un  parterre,  en* égaliser  le  terrain,  le  mettre  de 
niveau.  —  Dresser  une  palissade,  la.  toiidre  avec 
le  croissant. — Dresser  une  planclie ,  un, poteau , 
une  règle,  les  ninir,  les  aplanir,  les  mettre  en 
ligne  droite.  —  Dresser  un  mouchoir ,  des  rabats , 
les  repasser  ^  —  Dresser  un  buffet ,  le  garnir  de  sa 
vaisselle. — Dresser  un  potage,  le  Jhùt ,  préparer 
le  potage ,  le  frnit ,  ponr  être  mis  sur  la  table. 

—  Presser  une  baiterie  de  canon ,  mettre  une  bat- 
terie de  canon  en  état  de  servir  ou  d'être  servie 
au*  premier  choc  de  Tetmemi.  — Dresser  une  bat- 
terie ,  prendre  des  iue.4ures  pour  réussir  dans  un 
projet.  —  Dresser  un  piège,  tendre  un  piège.  — 
Dresser  un  plan,  le  plan  d'un  ouvrage ,  la  minute 
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d'un  acte,  Caire  on  plan,  fair<a  la  minote  d'an 
acte.  —  Dresser  un  projet,  dresser  des  article^ , 
faire,  ^rmcr  nn  projet ,  et  mettre  les  «rticlea  par 
écrit. — Dresser  un  contrat,  une  obligatiéM,  iiietti:« 
un  contrat ,  une  obligation ,  etc. ,  dans  la  forme 
ordinaire.  — •  Dresser  la  carte  d'un  pays ,  faire  ou 
former  la  carte  d'an  paya. — Tourner  àvoii.Dressèr 
la  proue  d'un  vaisseau  vers,...  —-  Incliner,  façon- 
ner ,  former.  Dresser  un  soldat.  Dre»ser  un  enfant 
à  la  vertu.  Dresser  un  cheval  ^  un  tilàen. — 'arcbit. 
Dresser  un  alignement ,  tirer  on  mnr  an  cordean  ; 
-  et ,  Dixsser  une  piene ,  l'équarrir.  —  Dresser  le 
pavé^  l'enfoncer  également  avec  U  demoiacUe. —  i 
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▼iaitx  aoldat  qoi  a  aoqoirde  l'expérience,  qoi  a 
▼ieilli  dana  son  service;  vieux  libertin.  — •  s.  f. 
Outil  dont  se  servent  Iim  bijontiem  pour  percer 
lea  appliques.  --.  horl.  Outil  qui  porte  un  foret 
pour  percer  certaines  pièces.  -—  Outil  de  scalp 
teor  poar  percer  le  marbre ,  aprèa  y  avoir  ajouté 
un  trépan.  — Chiffon  de  toile  qui  sert  a  faire  da 
papier,  v'un*  eirce  sens. 

DRILLER.  T.  n.  Courir  vite ,  aller  vite  et  lé- 
gèrenient,  s'enfDir.  pou, 

DRILLEUX ,  EUSE.  a4j.  Mal  vêtu ,  couvert  de 
lambeaux,  de  haiHon.5.  vieux^ 

DRILLIER.  s.  f.  Celui  qui  ramasse  lek 


Dresser  les  pièces,  en  bijouterie  et  en  orfèvrerie,  Ichifrona  et  en  fait  commerce,  vieux. 
les  apbmir  k  bouge,  et  k  contour  et  à  les  rendie        DRIMIE.  a.  f.  ( 
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droites  et  égalée  sur  toutes  les  faces.  —  Dresser 
les  pienet  fines,  polir  le  caillou  sur  une  plaqoe 
de  fer.  —  presser  le  fil,  là  rendi-e  droit  en  le  fai 
aant  passer  snr  l'engin  entre  des  pointes  de  fer. 

—  Chez  le»,  aiguilliers ,  Dresser  de  lime,  limer 
l'aiguille  après  que  la  pointe  en  est  faite  ;  -  et , 
Diesser  de  marteau ,  passer  l'aiguille  sons  le  mar- 
teau après  sa  recuisson.  —  En  termes  de  coi  ne- 
tiers-tabletiers,  c'est  donner  à  une  pièce  toutes  les 
dimensions  avant  de  la  mettre  sur  Tàne  pour  l'évi- 
der;-chez  lea  chapeliers,  donner  au  feutre^ 
forme  du  chapeau  ;  -  ches  les  bottiers,  polir  la  tige 
d'une  botte  ;- chez  les  vergettiers  ^  remettre  d^ns 
leur  état  naturel  les  soies  mal  tournées,  ~-  n.  Se 
hériaaer,  en  parlaut  des  cheveux.  Les  cheveux 
lui  dressèrent  sur  la  tête.  Ce  récit  lui  fit  dresser 
les  theveux  à  la  tête.  —  vén.  Un  animtîl_  dresse 
par  les  fuites,  lorsqu'après  plusieutf  macs  et  plu- 
sieurs détours  il  fuit  et  perce  droit  devant  lui. 

—  Se  dresser,  v.  pron.  Se  tenir  droit ,  ae  lever. 
«=«  Dressé,  ie.  part.  ^. 

DRESSEUR,  a.  m.  Tuyau  de  fer  creuxll'uaage 
des  cardeurs,  et  qui  leur  sert  à  redresser  leurs 
cardes.  -—  CSiarbonnier  qui  di<q>ose  les  bâches 
du  four  k  charbon.  —  t  Ouvrier  |Mvear  qui  en- 
fonce les  pavé^  avec  la.  demoiselle. 

tDRESSING-MACUINE.  s.  f.  tiré  âf  l'anghOs. 
Machine  nouvellement  inventée  poiir  fppréter  le» 
laiae» ,  et  les  consfsrver  dans  toute  leur  longueur. 
Cette  conquête ,  qui  a  été  faite  sor  l'Angleterre , 
assure  désormais  à  l'industrie  française  l'emploi 
de^  laines  longnes^ 

DRESSOIR,  s.  m.  Armoire  à  rayons  et  sans 
fermeture  f  qui  sert ,  dans  les  cuisines ,  k  recevoir 
la  vaisselle  qoi  vient  d'être  bivce.  «<-  t.  Dana  cer- 
tains endroits  du  niidi  de  la  France^n  lui  donne 
le  nom  à'Egouttoir.  -—  Instrmnent  qui  aert  aux 
miroitiers  k  étendre  la  feuille  d'étam  sur  la  pierre 
de  liais ,  lorsqu'ils  veulent  y  mettre  le  vif-argepi;. 
~-  Plaque  de  fer  pou):  polir  le  diamant  avec  l'é- 
meri.  — •  Buffet  pour  préparer  le  service.  — Banc 
incliné  avec  une  pointe  pour  dresser  les  treillage. 

DREVER.  s.  m.  Monnaie  de  billon  de  Pmaae 
(environ  j5  centimes  de  France). 

DREYER.  s.'m.  Monnaie  de  billon  de  Trêves 
(abviron  i8  centimes  de  France). 
tDREYLING.  s.  m.  Monnaie  de  Hambourg. 

DRI^A^DK.  a.  f.  Genre  de  plantée  de  la  fainille 
des  rosacées.  ■     - 

fDRIADÉES.  a.  f.  pL  Section  de  plaat|;s  delà 
famille  des  rosacées. 

DRIANDRE,  s.  f.  Sorte  d'arbre  du  Japon. 

DRIFF.  s.  f.  Prépak:ation  alchinuque  à  laquelle 
on  attribuait  certaines  vertus  merveilleuses.  Elle 
est  auasi  nommée  Pierre  de  Butler, 

Dr  ILE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  dea 
Coléoptères.  ,  ^  ,  " 

DRILL^  s.  m.  Instminent  dont  les  laboureurs 
se  servent  pour  semer  le  grain. 

DRILLE,  a.  m.  AutrefQÏs  ai£nifi«it  soldat,  t'-' 
Cest  un  bon  drille,  c'est  an  bon  campagnol,  -r— 
Pauvre  drille,,  ^»iyrre  malhcureox.  -i-  Kieu*  ^riljfif 


Gelure  de  plantes  de  la  famille 
des  Idiacées. 

tDRIMYPHAGIE.  s.  f.  méd.  Diète  aromatique 
excitante.  ^M  la/V^. . 

DRIMIS.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  talipifères. 

DRIMOPHYLLE.  ».  f.  plante  vivace  de  la  fa- 
mille àtM  aspergea. 

ti)RIMYRRlITZÉES.  a.  f.  pi.  V.  Amohéxs. 

DRISSE,  s.  f.  t  Manœuvre  qui  sert  à  hisser  les 
voiles  dVn  vaisseau. 

DRIVONNETIE.  a.  f.  F.  DaAiiraTTx. 

DROQMAN.  i.  m.  Interprète  on  truchement 
que  les  ambassadeurs  des  nations  chrétiennes,  rési- 
dant à  la  Porte  ottoqiane,  entretiennent  près  d'eux. 

DROGUE,  s.  f .  .Se  dit  des  matières  premières 
pour  les  médicaments^  telles  que  séné , 'rhubarbe  , 
etc.  — Se  dit  dea  ingrédients  qni  servent  k  la  tein- 
ture, etc.  —  Choses  mauvaises  en  leor  espèce. 
Ce  marchand  ne  vend  que  de  la  drogue. — Harengs 
de  drogue  oadt  droguerie,  petits  harengs  regar- 
dé» coàaine  marchandises  de  rebut.  — Paire  valoir 
la  drogue,  l'onyhige,  l'affaire,  la  marchandise.^ 
—r  t  Jeu  de  cartes  enf^age  dans  les«casernea, 
dana  lequel  le  perdant  supporte -sur  le  nez  un 
morveiu  4|B  bots  fendu.  —  f  Le  morceau  de  boi.^ 
lui-même.  La  4*^gue  est  un  jeu  fort  bizarre.  \ 

DROGUER.  V.  a.  Médicaménter ,  purger  avec 
des  drog^ues ,  donner  trop  de  temèdes.  — -  Falsi- 
fier. —  Se  droguer,  v.  prou.  ïtse  drogue  trop.  — 
n.  t  Parmi  le»  militaires ,  porter  la  drogue,  k  ctt- 
tain  jcn./âm//.»«DaoGCK,  Kx.  part. 

DROGUERIE,  s.  f.  Terme  générique  qai  sir 
gnil^e,  toutes  sortes  de  drogues.  —  tProfeaaion 
du  drogoiat^'.  •>—  tLieu,  maffaain  où  aoilt  ren- 
fermées les  drogues. 

DROGUET.  s.  m.  Espèce  d'étoffe  faite  ordi- 
jiairement  de  lainçAet  de  fil. 

DROGUETIER.  s.  m.  Celui  qof  fabrique  des 
droguets ,  çnarcband  de  drognets. 

DROGUEUR.'s.  m.  Marchand  de  drogues. — 
Médecin  qui  .drogue,  irontq. 

DROGUIER.  s.  in.  Cabinet,  armoire  où  l'on 
met  djifTérentea  sortes  de  drognes.  —  Réunion 
d'une  cei|taine  quantité  d'échantillons  des  pro 
dnits  animanx  et  végétaux  qui  sont  employés  dans 
la  médiçcine  et  dans  les  arta.  —  Boke  de  drogues 
portative. 

DROGUISTE,  s.  m.  Marchand  de  drogaes, 
ven4çtt  de  drogaes.  —  tOn  le  prend  anaai  ad- 
jectivement. Cest  un  marchand^  droguiste.  ' 

DROIT,  OITE.  adj.  Qui  n'est  pas  courbé,  qni 
va  d'an  pojnt  à  un  filtre  par  le  plus  coart  che- 
min. •—  Qui  ne  se  fléchit  ou  ne  s'incline  d'aucun 
'cd|é.  —  Cet  homme  est  droit  comme  un  cierge ,  se 
tient  fort  dioit. — Qni  n'est  pas  couché,  qui  est 
deliout. — Ce  qui  est  opposé  à  ganche.  Le  Iras  droit. 
Iflmaia  drfdte. —  fig,  Il  est  son  bras  droit ,  celui  en 
qiii'il  a'  plna  de  confiance.  —  Judicieux,  juste, 
éqoital^e ,  sincère.  //  a  l'esprit  droit,  le  sens  droit , 
il  peoie  1>ien  ^nr  chaque  chôae.  —  géom.  Ou 
appelle ,  Angle  droit ,  un  angle  formé  par  deux 
lignes  perp«adlctil%irea  l'ôno  à  l'autr/}  -  SplUre  . 

\      •  . 
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JroUê  ,  eéïit  o&  l'éqoatifar  coupe  '  tliorizon  i 
angle*  droits  ;  -  CtrcU  droit ,  cercle  qni  tombe 
à  aii|[lM  droiu  nir  le  p6in^  de  projectloo.  7- 
luan.  Droit  sur  jombe  »  m  dit  d'au  cheval  dont  le 
patah>n  trop  cuart  forme  ane  jambe  droite.  — 

«■  Diwt ,  épitbète  donnée  par  lea  anatotnii^tes  à  dif- 
férent* moacles  et  à  toute  partie  «itaée  de  haut 
en  bai»  —  t  On  appelle ,  Rlusclf  droit  de  Cabdo- 

^^\ften  ,  celui  étendu  depuis  la  sympliysé  pubienne 
jusqu'au  ligament  coxo-'XJf^i^i'''\àfUiHeur 
{jfrand) ,  celai  qui  se  porte  de  la  surface  basilaire 
du  tubercule  antérieur  des- sixième,  cinquième, 
quatrième  et  troisiènie  apophyses  des  vertèbres 
du  cou;  -  antérieur  (petit) ^  celui  qui  est  étendu 
de  la  /partie  antérieure  de  la  masse  latérale  et  de 
Tapophyse  transverse  de  l'atlas ,  jusqn'ati  devant 
du  trou  occipital  ;  -  t  antérieur  de  ta  cuisse,  celui 
qni  étend  la  jambe  sur  la  cuisse  ;  -  t  externe  de 
tœil,  celui  qui  ekt  situé  an  cMà  externe  de  Toeil  ; 

-  "t  inférieur  de  fo^il,  celui  qui  abaisse  l'ceil ,  $ouê 
lequel  il  est  place;  -  f  interne  de  Cœilf  celai  qui 
est  placé  au  c6té  interne  de  \UeSL\-^ interne  de 
ta  cuisse,  celui  qui  rapproché  la  caisse  de  Taxe 
du  corps;  -  flate'rat  ae  ta  tête,  celui  qui  s*étend 
de  la  partie  snpéridare  et  antérieure  de  l'apo- 
pbjse  transvèrse  de  Patlas  jnsqa'à  une  empreinte 
qa*on  voit  à  Vàa  occipital ,  derrière  là  fosse  jugu- 
laire; -t^jfc'near(|^ra/u/)  de  ta  tête,  oeldi  qui 
sert  à  étendre  la  tête;  -  ^postérieur  {petit)  de  tù 
tête,  celui  qui  sert  k  incliner  la  tète  en  arrîère; 

-  \  supérieur  de  f  œil,  qui  se  joint  k  là  partie  an- 
térieure de  la  sclérotique.  —  f  Tons  ces  difTérepts 
muscles  se  prennent  aussi  snbstautivement.  Le 
droit  'antérieur,  le  droit  supéiieur,  etc. 

DROIT,  s.  m.  Ce  qui  est  dû  k  chacun.  —  t  Ce 
qui  est  du  k  un  agent  de  change.  —  Ce  qui  est 
juste ,  équitable.  —  Faculté  qui  appartient  k  cha- 
cun de  faire  quelque  chose  ^  ou  de  jonir  de  ce  qui 
loi  appartient.  —  Pouvoir ,  autorité.  —  Imposi- 
tions mise»  sur  des  denrées.  —  Salaire  que  l'on 
taxe ,  qui  est  ordonné  par  certaines  vacations.  -^ 
.  Droit  a  avis,  ce  que  l'on  doime  k  un  homme  qui 
a  donné  l'àvis  d'une  affaire  avantageuse.  —  On 
appelait  autrefois,  f  Vroit  de  minage,  celui  qui 
était  du  à  certains  marchés  pour  la  vente  des  grains. 

—  t  Droit,  l'nn  des  côtés  d'une  raquette.  —  Droit 
t  jurbp.  Faculté ,  pouvoir  d'agir,  de  prononcer 
avec  justice.  —  Signifie  législation,  collection, 
corps  des  luis ,  jurisprudence  ',  et  quelquefois , 
science  des  luis.  —  t  Se  prend  quelquefois  aussi 
pour ,  la  loi  civile  ;  et  c'est  en  ce  sens  que  Ton 
dit  :  foi  pour  moi  te  droit.  —  t  Signifie  justice 
On  dit,  Faire  droit  à  une  demande.  —  ^ Droit 
naturel,  celui  que  la  nature  et  la  raison  ont  en- 
seigné aux  hommes.  —  f  Droit  tivit,  par  opposi- 
tion au  Droit  naturel ,  celui  que  les  hommes  réunis 
en  société  ont  cru  être  dérivé  dn  drok  naturel.  — 
f  Dioit  des  gens,  le  droit  naturel  appliqné  aux 
nations,  aux  Ëtats  .et  k  leurs  chefs,  dans  leurs 
relations  réciproques.  -r-X  Droit  pubCc,  celui  qui 
a  pour  objet  principal  4e  maintenir  la  religion  et 
l'Etat .  : —  t  Droit  privée  par  oppositioa  an  Droit 
public ,  celoi  qui  règle  les  divers  intérêts  4es  par- 
ticuliers, et  qui  décide  de  leurs  contestations.  — 
t  Droit  canonique,  oc^Uection  des  règles  iaites  pir 
l'église,  qui  déclare  ce  qqi'est  detléi  et  qui  tracey 
maintifcnt  et  dispose  la  dbeipline  ecclésiastique. 

—  "t  Droit  romain,  corps  de  droit  civil  qni  çom- 
prenc  :  les  Institntes ,  le  Digestf  ou  les,  Paiv 
dect^,  le  Code  et  les  Kotf'eUes. —  i  Droit  étroit, 
droit  pris  dans  sa  pins  grande  rigueur,  saas  aucun 
tempérament  ni  modificatioii,  •-«-  t  Droit  commun 
coutumier,  celui  qoi  était  établi  )>ar  le  ptps  grand 
nombre  de  dispositions  qni  se  trouvaient  dani  les 
diverses  coatames  sar  ane  même  matière  oa  saf 
une  même  qoeation.  -^  f  Droit  écrit,  Je  droit 
romain  qui  était  observé  autrefois  dàiu  quelques- 
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unes  des  pcovinces  de  France,  tandis  qae  les 
antres  étaient  réglées  par  leurs  coutumes  |prti- 
cuUères  dont  les  articles  avaient  été  faits  et  arrêtés 
Aàr  lea  États  de  là  province  sons  l'autorité  dn  roi. 
X-Df^it  d'àtf^sse,  prérogative  que  nos  coaturaes 
anciennes  d<>nnaient  à  l  aîné  d'une  famille ,  qni 
consistait  dans  un  précinpt  et  dans  uae  portion 
plus  ^fantfgense  que  celle  de  ses  frères  et  sœurs. 

—  f  Droit  facultatif,  relui  dont  il  est  libre  à 
celui  qai  le  possède,  d'user  ou  de  ne  pas  user. 

—  f  Droit  litigieux,  celui  qu'o^  ne  peut  perce- 
voir sans  essayer  un  procès.  —  t  Droits  seigneu- 
riaux ,  privilèges ,  prérogatives  qui  appartenaient 
autrefois  aux  seigneors.  —>  i  Droits  sueeeesife, 
ceux  qu'on  a  recueillis  k  titre  de  succession.  — 
A  bon  droit,  avec  raison  et  justice.  — A  tort  ou  à 
droit,  adv.  Sans  examiner  si  une  chose  est  juste 
oa  injuste.  —  Droit,  adv.  D'une  manière  directe, 
droite,  juste.  Marcber droit.  Aller  tout  droit.  Juger 
d/vit.  —  F.  Daorr,  orra. 

DROITE,  s.  f.  Main  droite.  —  Dans  l'Écr^nre 
sainte,  Jésus-Christ  est  assis  à  Â#  tlroite  de  Dieu 
son  père ,  c'est-ji-dire ,  Diea  .son  père  Ta  glorifié , 
et  lui  a  commnniqné  sa  puissance.  —  Donner  la 
droite  à  quelqu'un ,  je  mettre  k  sa  droite  pour  lui 
faire  hounetur.  —  Marche  la  droite,  halte  ta  gau- 
che ,  commandement  militaire.  — >  A  droite ,  k 
main  droite ,  an  côté  droit.  —  A  droite  et  à  gau- 
che,  de  tous  cAtés. 

DROITEMENl'.  adv.  Équitablemeht  ^judicieu- 
sement, avec  droiture,  avec  équité.  ..,  j*^» 

DROITIER,  ÈRE.  adj.  Qni  se  sert  de  la  main 
droite.  —  Opposé  à  Gaucher. 

DROmJRE,  s.  f.  Équité ,  justice  ;  pureté  d^in- 
tentibn;  franchise  d'une  conduite  vertueuse.  — 
Rectitude  de  jugement ,  de  l'esprit ,  du  cœur.  — 
En  droiture,  directement ,  par  là  voie  ordinaire. 

DROrrURIER/àÈRE.  adj.  Juste,  équitable, 
qui  aime  l'équité,  vieux. 

DROLATIQUE,  adj.  des  a  g.  Badin ,  prisant , 
risible,  divertissant.  (Boiste.)  inusité.  V.  Deôlb. 

DROLE,  adj.  des.  a  g.  Gaillard,  plaisant.  — 
Fin ,  délié ,  dont  il  faut  se  défier.  —  Il  est  aussi 
substantif.  Un  drôle  de  corps.  —  Cest  un  drôle, 
un  petit  drôle,  un  enfant  éveillé  et  malin. —  Se  dit 
d'un  mauvais  sujet,  d'un  homme  qu'on  méprise. 

DRÔLEa^ENT.  adv.  D'une  manière  dràle.  // 
s'est  tiré  drôlement  de  cette  affaire,  famil. 
*    DRÔLERIE,  s.  f.  Trait  de  gaillardise ,  espiè- 
glerie ,  boufTonneries.  //  fait  toujours  des  drôle- 
ries, famil.  . 

DRÔLESSE.  s.  f.  Femme  mal  élevée ,  du  bas- 
péuple  ;  femme  de  mauvaise  vie. 

DROMADAIRE,  s.  m.  Espèce  de  chamean  qui 
a  deux  bosses  sur  le  dos,  et  qni  marche  fort  vite. 
tDROMAS  et  DROMIUS.  s,  m.  myth.  Noms  do 
deux  chiens  d'Actéon. 

DROME.  s.  f.  pêch.  Cordage  qui  tient  la  bouée 
arrêtée  sur  les  filets  des  pêcheurs.  —  Assemblage 
de  plusieurs  mâts,  vergues  .  etc.,  liées  ensemble, 
que  l'on  tient  à  0ot  pour  les  conserver  dans 
l'eau.  —  Dans  les  gra-utes  forges,  pièce  de  char- 
pente, la  plus  forte  de  celles  qui  contiennent  le 
marteau.  —  f  Nom  d'une'  espèce  de  caaon.  — -> 
t  Sorte  df  barque  longae  et  légère,  dont  on  se 
sert  pour  courir  les  mers.  •—  f  Nom  qu'on  don- 
nait anciennement  k  un  emplâtre. 

I^ROMIE.  s.  m.  Genre  de  criutacés  de  la  fis- 
mille  des  brachynres. 

tDROMÔN.  s.  m.  T'jipèce  de  cancre.  —  Sorte  de 
barque  courte  et  légère  pour  courir  les  mars. 

DRONGO.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  l'ordre 
des  sylvains. 

DRONTE.   s.  m.  Genre  de  gros  oiseaux  de 
l'ordre  des  gallinacés. 
tpiROPACISME.  s.  m.  F.  DâpriATiow. 

DROPAX.  s.  m.  pharm.  t  Topique  emplastiqne 
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composé  de  poix  et  d'huile,  et  regardé  par  les 
anciens  comme  stimulant.  . 

tDROPÉE.  s.  f.  Sorte  de  plante  des  Indes. 
DROSÈRE.  a.   f.  Esoèce  de  jolie  plante  ti-ès- 
curieme  i  cause  de  ses  glandes  qnibi  illent  comme 
des  goattef  de  rosée.  —  Genre  de  plantes  de  la 
famille  d«B  cappa ridées. 

DROSÉRAGÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
proposée  pour  placer  les  rpssolis. 

tDROSOMÈl'RE.   s.   m.  Instrument  en  forme 
de  balance  qni  sert  à  mesurer  la  rosée. 

tDROSOMÉTRIQUE.  adj.  des  2.  g.  Qui  appar- 
tient ,  qui  est  reUtif  au  drosomètre. 

DROSSART;  s.  m.  Nom  don  chef  de  justice 
en  Hollande  et  k  Liège. 

DROSSE,  s.  f.  mar.  Corde  dont  on  se  sait  sur 
les  vaisseaux  pour  approcher  on  recaler  une  pièce 
de  canon. 

DROSSER.  V.  a.  et  n.  mar.  Se  dit  en  parlant 
d'un  vaisseau  qui  est  entraîné  dans  une  direction 
contraire  k  sa  route,  a»  Drossb,  xa.  part. 
tDRpST.  s.  m.  Magistrat  hollandais. 
DRDUILLE.  s.  f.  Présent-,  pot-de-vin.  vieux. 
-—  t  Dans  certains  endroits ,  bagatelle ,  nuinvais 
chiffon. 

DROUILLET.  s.  tu.  Petit  filet  de  pêche  monté 
sur  des  perches,  qu'on  présente  i^  l'oppoyite  de 
la  marée ,  pour  prendre  de  petits  poissons.    . 

DROUILLETTE.  s.  f.  Sorte  de  filet  pour  pêcher 
le  maquereau.  F.  Drai nette. 
f    DROUINE.   s.    f.   Havresac    dans    lequel   les 
chaudronniers  mettent  leurs  outils,  etc. 

DROUINEUR.  s.  m.  Chaudronnier  qui  va  pur 
les  villages,  la  drouine  sur  le  dos. 

DROUSSAGE.  s.  m.  Action  d'huiler  et  de  carder 
la  laine. 

tDROUSSE.  s.  f.  C'est  la  C4irde  qui  commence 
le  travail  du  cardagc. 

tDIUWJi^EUR,  ou  DROSSEUR.  s.  m.  Celui 
qui  hnjln  et  carde  la  laine. 

DROUSSER.  t.  a.  Carder  la  laine  avec  les 
dronssettes.  an  Daousst ,  éa.  part. 

DROUSSEITES.  s.  f.  f  C'est  Iji  grosse  carde 

avec  laquelle  on  commence  k  préparer  le  cardage. 

]      DROVILLETTE.  s.  f.  r.  DaArirartK. 

I    fDROWSKI.  s.  m.  Sorte  de  voitai*e  découverte 

et  faite  k  la  russe,  qui  peut  cooteoir  quatorze 

personnes. 

DRU,  UE.  adj.  Fort,  vigbnreoz,  ea  parlant 

des  petits  oiseaux  qni  sont  prêts  k  s'envoler  du 

nid. — Vif,  gai,  en  parbnt  des  enfants.  — Touffu, 

épais ,  eu'piulant  des  blés,  dea  bois,  etc.  —  Pur 

extension,  Pluie  drue  et  menue.  —  Quelquefois  il 

est  substantif,  et  se  dit  pour  brave ,  hardi,  éveille. 

I  Cest  un  dru.  —  Dru.  adv.  En  grande  quantité,  et 

fort  pris  à  près.  Ces  blés  sont  semés  dru,  —  Les 

!  balle  !.  de  mousquet  pteuvent  dru  comme  mouches , 

viennent  en  grande  abondance,  famil.  -^  Jaser 

'  dru  ,  parler  beaucoup  et  vite.  fam. 

I    tDRUGAH-POUJAH.  s.  nj.  Grande  fête  géué- 

[  raie  chez  les  Gentoux ,  où  ils  adinettent  ordi- 

'  nairement  les  Earopéens. 

I    tDRUGÉRIENS.  s.  m.  ph  Peuples  de  Thrace  qui 
,  habitaient  auprès  de  lllèbre. 

DRUGE.  s.  f.  Pousse  surabondante  des  pois,  etc. 
DRUGEON.  s.  m.  Bout  de  la  druge. 
DRUIDE,  s.  m.  Nom  des  anciens  prêtres  ou 
philosophes  gaolois.  —  Fieux  druide,  homme  fort 
âgé,  expérimraté  et  rompu  dans  les  affaires. /am. 
—  tOn  croiT  que  le  nom  de  Druide  dérive  du 
celtique  Derw  (chêne),  parce  que  la  vénération 
pour  cet  arbre  était  un  des  principaux  points  de 
la  rcligioades  anciens  Gaulois.  Lès  druides  étaient , 
dana  les  Gaules,  les  souverains  arbitres  de  tout 
ce  qui  coocernait  la  religion ,  et   formaient  un 
corps  nombreux  et  puissant.  Lenr  pouvoir  s'éten 
dait  aussi  sur  les  affaires  ciViles.  hs  choisissaient 
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les    màçUtrats,    et   Toa   ne   pqavait  convoquer 
aacan  couseil  anan  leur  permissioa.  C'est  dan»  la 
Bretagne  qae  le  couuj;mn  des  druides  allait  ap- 
prendre les  mystères  les  plus  secrets  de  la  reli- 
gU)u,   et  le   grand  druide    (le  chef.)  faisait  sa 
résidence  dans  cette  province.  Ce  chef  était  élu 
à  la  pluralité  des  voix;  et,  s'il  s'élevait  quelque 
Uispute  relativement  à  cette  élection,  ils  la  ter- 
minaient par  les  armes.  Il»  n'étaient  pas  obligé» 
pourtant  d'aller  à  la  guerre,  quoique  étant  prêtres 
d'une  nation  belliqueuse.    Leur  principe  fonda- 
mental était  de  ne  rien  écrire.  Toute  leur  science 
consistait  en   certaines  pièces  de  poésie,  qu'ils 
apprenaient  par  cceur,  et  dans  lesquelles  étaient 
cou  tenus  ton»  les  mystères  de  leur  secte.   Le^u' 
premier  dogme  était  l'immortalité  de  l'âme  ;  et , 
pour  l'inculquer  plus  vivement  dans  l'esprit  des 
peuples ,  ils  avaient  recours  à  qUelquei  pratiques 
ridicules ,  mais  capables  d'en  imposer  à  la  multi- 
tude. Par  exemple ,  ils  prêtaient  et  empruntaient 
de  l'argent ,  sous  la  condition  de  le  rendre  dans 
i    un   autre   monde.   Ils  écrivaient  des  lettx'es  aux 
morts  ,  et  les  déposaient  dajis  leurs  tombeaux. 
Ils  s'attachaient  à  étudier  les  usages  et  la  ver^u 
des  simples,  et  attachaient  à  cette  étude  plusieurs 
#    saperstitions ;  avant  d^cncllir  une   plante,   ils 
^'    examinaient  la  situation  des  planètes.  Celui  qui 
la  cueillait  devait  être  habillé  de  blanc,  avoir  les 
pieds  déchauï'séj  et  lavés  :  il  fallait  encore  marquer 
.  la  main  qui  devait  cueillir  cette  plante.  lU  s'ap- 
pliquaient beaucoup  à  la  géographie  et  à  l'astro- 
nomie ,  et  se  piquaient  de  connaître  la  graiideur 
et   la    ligure   de  la    terre,   les  mouvements  des 
ctoiles  et  leurs  influences,  et  se  servaient  de  ces 
prétendues  connaissauces  pour  prédire  l'avenir.. 
Ils  croyaient  que  le  monde  devait  être  détruit 
par  l'eau  ou  par  le  feu.   Ces  philosophes  avaient 
un  caractère  farouche  et  cmel  ;  il»  faisaient  gémir 
les  peuples  sous  \ni  joug  jtyranriiqae  :   aussi  les 
Gaulois ,    voyant    que   les   druides  abusaient  de 
l'autorité  que  la  religion  avait  mise  entre  leurs 
mains ,    et   révoltés  des   affreux  sacrifices  qu'ils 
faisaient ,  consentirent  facilement  à  embrasser  la 
religion  mjème  des  Romains.  Le»  féroces  druides 
coniinnèrent  cependant  leu»»  sanglants  sacrifices, 
malgré  les  sévères  édits  des  empereurs  romains; 
les  jours  de  leurs  assemblées ,  celui  qui  s'y  pré- 
seniait  le  deruicr  était  mis  à  mort,  pour  rendre 
les  autres  plus  diligents. 

DRUIDtSSE.  s.  f.  Femme  d'un  druide. — tLe» 
femmes  des  druides  avaient  tout  autant  de  consi- 
dération parmi  les  peuples  que  leurs  maris ,  et 
s'ingéraient  comme  eux  dans  les  affaire»  poli- 
tiques et  religieuses.  Il  y  avait  de»  temples,  chez 
les  Gaulois ,  d<^nt  l'entrée  était  tout-à-fait  interdite 
aux  hommes  :  les  dîhki4es5es  seules  y  ordonnaient 
et  y  réglaient  ce  qui  concernait  les  cérémo;iies 
de  la  religion.  Elles  avaient  surtout  la  réputation 
d'être  de  grandes  devineresses;  quoique '  leurs 
maris  s'en  mêlassent  quelquefois,  ils  en  avaient 
pres<iue  abandonné  l'exercice  à  léuc^  femmes, 
suit  qu'elles  fussent  plus  habiles,*  on  qu'elles 
fussent  plu»  adroites  à  tromper.  La  principale 
fouction  des  druidesses  était  de  consulter  les 
astres ,  etc.,  de  tirer  des  horoscopes  et  de  prédii'e 
l'avenir,  et  le  plU»  souvent  par  l'inspection  des 
cutraillcs  des  victimes  humaines  qu'elles  égor- 
.geaient.  Leur  cmuuté  surpassait' celles  des  di'ui- 
des  ;  elles  exécutaient  avec  une  joie  féroce  ce» 
sanglantes  cérémonies ,  .telles  qu'elles  se  prati- 
quaient chez  l'^sf  Cimbres.  «  Dans  ces  occasions, 
rapporte  Stiabon ,  les  druidesses  s'habillaient  de 
blanc;  elles  étaient  déchaussées,  et  portaient  une 
ceinture  d'airain.  Dès  qqja  les  Cimbres  avaient  fait 
(palqucs  prisonnier» ,  oe»  femmes  accouraient 
Il  j)éeà  la  main,  jetaient  les  prisonniers  par  terre, 
ttlcs  uâinaicnt  JMsqu'au,  bord  d'une  citerne,  à 
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cAté  de  laquelle  il  y  av»it  une  espèce  de  ntarche- 
pied  sur  lequel  se  tenait  la  di'oidesse  qui  devait 
oAicier.  À  mesure  qu'on  amenait  devant  ^Ue  un 
de  ces  infortunés  ,  elle  lui  plongeait  un  long  cou- 
teau dan»  le  sein ,  et  observait  la  manière  dont  )e 
sang  coulait.  I^s  autres  druidesses ,  qui  l'assis- 
taient dan«  ses  fonctions ,  ouvraient  les  cadavres, 
en  examinaient  les  entrailles  et  en  tiraient  des 
prédictions  qui ,  communiquées  k  l'armée  et  au 
conseil,  servaient  à  diriger  les  opérations  les 
plus  importantes.  >•  Les  druidesses  étaient  encore 
plus  respectée»  ches  les  Germains  que  cUe>  les 
Gaulois;  les  premiers  n'entreprenaient  rien  sans 
lej  avoir  consultées;  ils  n'auraient  jamais  osé 
Uvrer  bataille ,  si  elles  s'y  étaient  opposées ,  quand 
même  ils  auraient  été  certain*  de  remporter  la 
victoire.  Quelques-unes  des  plus  habiles  parvin- 
i-ent  à  se  faire  passer  pour  inspirées,  et  firent 
quelques  prédictions  que  )e  hasard  confirma. 

DRUIDIQUE,  udj.  des  a  g.  Qui  a  rapport  aux 
druides ,  k  la  fonction  des  druides. 

JDRL^IDISER.  V.  n.  Parler  en  druide ,  en  homme 
rempli  d'expérience.  (Boiste.)  inusité. 

DB.UIDISME.  s.  m.  3yatèmc ,  principe ,  doc- 
trine des  druides. 

tDRUNGAIRE.  s^m.  Chez  les  anciens  Roiaàins, 
capitaine,  avec  le  titre  d'olllcier  supérieur,  qui 
commandait  une  troupe  de  mille  soldats.     < 

tDRUNGE.  s.  m.  Nom  français  d'un. corps  de 
troupes  romaines.  V.  Druhgus. 
^  tDRUNGUS.  s.  m.  Chez  les  anciens  Romains , 
camp  volant  composé  d'une  trotl^le  particulière 
de  soldats  qui  combattaient  très-serrés  le*. uns 
contre  les. autres. 

DRUPÀCÉ ,  ÉE.  adj.  des  éê%.  H  se  dit  des 
fruits  dont  le  noyau  es^  recouvert. d'une  pulpe. 

DRljjPÀTRE.  a.  m.  Sorte  d'arbre  qui  croit  dans 
les  Indes;  espèce  de  plaqueminiisr. 

DRUPE,  s.  f.  Péricarpe  charnu  on  coriace,  ren- 
fermant un  seul  noyau. 

DRUPÉOLE.  s.  f.  Petite  drupe,  qui  ne  dépasse 
pas  le  volume  d'un  pois.  \  _ 

tDRUPNER..8.  m.  myth.  se.  t Anneau  regardé 
comme  magique  parmi  les  anciens  Scandinaves. 

PRUSE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille  des 
ombellifères.  — r  A^nas  de  cristallisations  miné- 
rale» on  spathiques  qui  tapissent  les  cavités  des. 
filons.  —  Filons  poreux  et  spongieux.  —  Groupe 
de  cristaux  calcaires  on  qoarzenz. 

DRUSION.  ».  m.  Spectre,  être  fantastique. 
DRYADE,  s.  f.  Nymphe  des  bois,  divinité 
imaginaire  qui  présidait  aux  arbres  et  aux  bois , 
qui  pouvait  errer  en  liberté,  et  dont  l'existence 
n'était  point  attachée  à  celle  de  l'arbre  mis  socéi 
sa  protection.  F.  UAMAniiYAOK.-^orte  de  plante 
que  l'on  dit  être  du  genre  des  benoîtes. . 

DRYADÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  rosa- 
cées k  feuilles  comme  celles  du  chêne. 

DRY  ANDRE,  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille de»  protées. 

n^DRYANTIADES.  s.  m.  pi.  antiq.  Descendants 
de  Lycnrgue ,  roi  de  Thèbes  ,  fil^  de  Dryas . 

DRYAS.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  rosacées.  —  tNom  d'un  roi  de  Thèbes,  ipii 
fut  le  père  de  Lycnrgue. 

tDRYB ACTES,  s.  ni.  pi.  Anciens  peuples  de  la 
Sogdiane ,  contrée  d'Asie.  ■    . 

DRYIN.  s.  m.  Espèce  de  vipère  nommée  aussi 
Ammodjte  appât. 

DRYINE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  la  famille 
des  hyménoptèreft. 

tDRYITE.  s.  f.  Pierre  précieuse  qui  se  trouve 
quelquefois,  dit-on,  dan»  les  racines  de  certains 
ai'bres.  ,r 

DRYLLE.  s.  m.  Chêne  femelle. 
TDRYLLLS.  ».  m.  pi.  Peuples  de  la  Cfpp«doce, 
entre  là  Colchide  et  Trébizondr. 
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fORTlfÉENS.  s.  iB.  pi.  Anciens  habitants  d'une 
contrée  de  la  libye.  Les  Dryméeiu. 

DRTMEJA.  f,  £  Espèce  de  plante  du  geqre 
des  laiches. 

DRYMtô.  •.  m.  Sorte  de  planté  dont  l'écorce 
a  one  odeur  aromatique. 

J)RYMMYRRUiZÉES.  a,   m.   ^.Famille  de 
plantes  i  calice  nul  ou  coloré. 

c^ilTMOPHILE..  s.  t.  Genre  d^  plantes  de  la 
£amil|!e  des  asperges. 

tDRTMYPUAGIE.  •.  f.  Usage  dea  alimenu  fort 
épic«k  p€U  usité. 

~  DRYOBALANOPS.  a.  m.  Sorte  d'arbre  de 
Ceilan  qui  produit  la  véritable  écorce  de  can- 
nelle. —  t  C'est  sans  doute  Icpiême  que  certains 
anteors  nomment  Drjrohatanot  des  Moluques ,  qui , 
produit  le  camphre  dit  de  Java  oa  de  Sitmatrà .' 
tDRYOPES.  ».  m.  pL  myth.  Peuples  d'un  canton 
de  l'ancienne  Theaaalie ,  qui  fniwnt  chassés  par 
Hercule. 

tDRTOPHITES.  a.  f.  pi.  Greuouilles  qui  tom- 
bent pendant  certaines  pluies. 

fDRYOPIES.  s.  f.  pi.  myth.  Fêtes  que  l'on  célé- 
brait en  l'honneur  de  Dryops ,  fils  d'Apollon ,  à 
. Asine,,  ancienne  ville  de  l'Ai'goHde,  dans  la  Morée. 
DB^TQPiS.  s.  m.  Genre  d'insectes  macrodactyles 
de  l'ordre  des  coléoptèi'es.  — t  myth.  Drjops,  fils 
d'Apollon ,  père  et  chef  des  Doriens ,  qui  allèrent 
s'établir  dans  le  Péloponnèse. 

tDRYOPTÈRE.  ».  f.  Plante  sembl.tble  k  la  fou- 
gère, qui  croit  dana  la  mousse  des  vieux  chênes. 
DRYOPTÉRIDE.  ».  f.  F.  DaTorréaK. 
DllYPÈTE.  s.  m.  Genre  de  plantes  voisines  de» 
nerpruns.  —  t  Genre  d'arbrisseanx  de  la  famille 
des  euphorbiacée».  ■       '   '    '  "  m 

DRYPIS.  s.  m.  Plante  bisannoelle ,  qu'on 
nomme,  en  Italie,  Herbe  aux  ânes. 

DRYPTE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  la  famille 
des  coljBoptères. 

tDRYS.  s.  m.  Nom  grec  dn  chêne,  qui  a  été 
appliqué  par  suite  à  d'antrea  végétaux. 

tDSANDHEM.  s.  m.  Ceinture  de  pi-étre  bramine, 
qu'il  porte  en  bandoulière. 

tDSIGOKF.  s.  m.  mytk  jap.  Enfer  qu'admet  la 
religion  de  Xaca ,  chez  les  Japonais. 

tDSISOO.  s.  m.  myth.  jap.  Divinité  japonaise 
qui  préside  aux  grands  chemins  et  protège  les 
voyageurs. 

DU..  Particule  qui  tient  lien  de  la  piéposition 
de  et  de  l'article  le.  À  la  sortie  du  bois.  Cohnel  du 
régiment  royal, 

DÛ,  UE.  adj.  Se  dit  de  ce  qu'on  doit,  de  ce 
qui  n'est  jpas  payé.  Cliose  due.'—  t  Participe  passé 
du  verbe  Z)eCO/>. 

.   DÛ.  s.  m.  Ce  qui  est  dÀ.  «—lie  devoir,  ce  à  quoi 
on  est  obligé!  Cest  le  dU  de  ma  charge. 

DUALISME,  s.  m.  Manichéisme.  F.  Ditbkisms. 
tDUALlSTE.  s.  m.  Manichéen,  r.  D^raiisrfe. 
tDUANIER.  s.  m.  Nouî  qu'on  donne  k  nn  ser- 
pent qui  entre  dans  la  composition  de  la  thériaqne. 
#  DUAN.  s.,  m.  Porme  des  anciena  bardes,  entre- 
mêlé d'épisodes  et  d'apostrophes. 

DUR.  s.  m.  tNom  d'nn  làsard  d'AfHqne,  long 
ds  dinkiit  ponces ,  dont  lei  Âjrûhc»  mangent  la 
chair  r^tie ,  an  rapport  de  quelques  voyagears. 
DUBÏTATEUR.  s.  m.  Q6i  donté^  vieux. 
DUBITATIF ,  lYE.  adj.  Qui  sett  à  exprimer  le 
doute.  Proposition  dubitative. 

DUBITATIOI^;  s.  f.  Figure  de  rhétorique  par^ 
laquelle  l'oratenr  feint  de  douter  de  ce^  qu'il  vent 
prouver)  afin'  de  prévenir  les  objections  qu'on 
pourrait  lui  faire. 

DUBITAnVEMENT.  adv.  Aveé  dente,'  d'une 
façon  douteuse.  (Boute.)  inusité. 

DUBOISIE.  s.  f.  Sorte  d'arbrisseau  exotique 
que  l'on  place  parmi  les  solauées. 

DUC.  s.  m.  Dignité  qui  est  La  première  parmi 


la  noble 
.  |>rinees. 
daa  ro<|  d| 
oonduHÎjiit 
durait  sot 
fut  ainsi 
çais.  -^  Oi 
plumage  d 
de  la  famill 

DUCALl 
Terre  ducal 

DUCAl 
Venise.  —  1 

DUCATi 
différente 
argent) -«-( 

DUCAT 
drie,*de 
>  DUCAT 
gent  qui  a 

DUC-DI 
fieurit  an  p 

DUC-Dl 
plante. 
.  DUCÉNi 
deux  centa 
tïes  petites  i 

DUCUAI 
pare  en  Pei 
•bonne  odeu 
dé  sirop. 

DUCHÉ. 

•  titre  de  duc 

DUCHÉ^l 
très  d'érecti« 
miles. 

DUCHÉ-I 

rw^  I 

—  ierre,  s« 
DUCHES] 

d'jibord  avait 
on  a  fait  eni 
DUCUESS 
qui  est  revêt 
Nom  qu'on  i 

—  Sorte  de  ] 
k  dossier  fait 
chesse  f  écriti 
^  la  place  les 

IDUCHIS- 
fondenrs  de 
fournir  les  n 

tDUCUTA 
qui  croit  aui 

ducque: 

ment  an  hib< 

tDUCROIJ 

missionnaire 

mettant  pour 

DUCTILE 
marteau  ou  ] 
nuétanx.  L'or 

DUÇTILI' 
s'étendre  pat 

•  tDUCTO-C 
d'un  muscle  < 
et  à  la  face  i 
— 11  est  ausa 

DUBGNE 
de  veiller  sni 

—  Goîiverm 
des  re«des-v 

tDUÉITA& 
indieime  opp 
que  Dieu  et 
DUEL.  s. 
gné  d'homme 
on  se  sert  dai 


\ 
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DtJE  '  *  DUlf 

Ift  noblciM  4«  Frftnee,  «l  doane  raof  «pria  In 
)>rineM.  —  t  Off  «ppriaic  |  aous  U  •euoada  race 
dM  ro||  de  FntiUM  *  Duo  de  la  nat'um ,  orlui  qid 
oonda)fe|iit  ^t  ariaëet  ;  et  eusii  long-tempe  ^ae 
dorait  aon  eommftndement  il  portait  oe  nom  :  w 
fat  ainsi  que  Rohert-le-Fort  devint  duo  dea  Fran> 
çaii. -^Obeao  de  nuit,  da  genre  dn  biboa,  à 
plumage  doré ,  et  k  plnmea  en  coniea  anr  la  tête, > 
4e  la  famille  des  wciérieno.  ,  "■■^  ■ 

DUCAL,  ALE.  âdj.  Qui  appartient  I  àpdac. 
Terre  ducale.  Couronn*  ducale. 

DUCALES,  s.  f.  pL  Lettres-patcntea  du  sénat  de 
Venise.  —  Il  est  anssi  adjectif.  Lettres  ducales. 

DUCAT,  a.  m.  Pièce  d'or  fia  dont  la  valear  est 
différrate  suivant  Les  contrées.  Il  y  en  a  auaai  en 
argenL— Or  ducat ^  or  qui  est  aa  titre  de  ducat. 

DUCATELLE.  s.  f .  Sorte  de  monnaie  d'Alexan- 
drie,* de  la  valenr  de  dix  médinea. 
T>  bUCATON.  s.  m.  Derai-duçat ,  monnaie  d'ar- 
gent qai  a  cours  en  divers  pays.    • 

DUC-DE-'THOL.  s.   m.  Sorte  de  talipe  (jui 

fleurit  au  premier  printempa.  ,^ 

•  DUO-DU.  a.  m;  Jacquier  dea  Indea,  espèce  dé 

■  plante.  '  •  .■■  !?««.*%''  '.•■.■./ 

DUCÉNAIRE.  a.  m.  t&ef  d'une  compagnie  de 
deux  centa  hommes.  -»  f  Un  dea  deux  cents  joges 
des  petites  affaires  de  Rome>  !     - 

DUCUAL.  a.  m.  Ilom  d'ime  liqaeitf  qu'on  pré- 
pare en  Perse  avec  da  moàt  de  vin,  qui  a  une 
■bonne  odeur  j  et  qui  est  éraporée  en  consistance 
de  sirop. 

DUCHÉ,  a.  m.  Terre,  aeigneoiie  i  laquelle  le 
titi^  de  duc  est  attaché.  Grand-duc/té. 

DUCHÉ-FEMELLE,  s,  m.  Celui  qui,  par  les  let- 
tres d'érection,  passe  aux  femelles  au  défaut  de 
mâles. 

DUCHÉ-PAIRIE,  s.  m.  Titre  de  duc  et  pair. 
— >  Terre,  seigneurie  de  due  et  pair. 

DUCHESNÉE;  s.  f.  Sorte  de  plante  vivace,  qui 
d'iibord  avait  été  placée  parmi  les  fraisiers ,  et  dont 
on  a  Csit  ensuite  on  genre  particulier. 

DUCÙESSE^s.  f.La  femme  d'un  dac.  —Celle 
qni  est  revétne  de  cette  dignité  par  elle-même.  — 
Nom  qu'on  donne  k  un  certain  iiœod  de  ruban.' 
—  Sorte  de  poisson  du  genre  chétodon.  —  Siège 
â  dossier  fait  en  lit  de  repos.  —  Lettres  à  la  du- 
chesse ,  écriture  dont  lea  pleins  et  les  déliés  sont 
\  la  place  les  uns  des  antres. 

fl^UCHIS-BASCUI.  s.  lu.  relat.  Capitaine  d^s 
fondeurs  de  canon  cbes  les  l'urca.,  charg»  de 
fournir  les  matériaux. 

tDUCLITAN.  s.  m.  Nom  d'une  espèce  de  lierre 
qui  croit  aux  Philippines. 

DUCQUET.'s.  m.  Nom  qp'on  donne  Tulgaire— 
ment  an  hibou  moyen.  '- 

fDUCROIRE.  a.  m.  comm.parantieqoe  le  com- 
missionnaire en  marchandisea  donne  à  son  com- 
mettant pour  assurer  là  rentrée  d'une  tente  è  terme.' 

DUCTILE,  adj.  des  >  g.  Qui  s'étend  aooa  le 
inarteau  ou  par  la  filière ,  anrtont  en  parlant  de< 
n)iét»nx.  L'or  est  dueii/a.'      '  '     ''..i;-  •: 

DUCTILITÉ,  a.  l  Propriété  dea  méUux  de 
a'étendrs  par  la  filière  oa  soos  le  marteau. 
•  tDUCTO-CONCHIÉN,  ENNE.  adj.  «mt.  Se  dit 
d'un  muscle  qui  s'aMacbe  ao  rebord  auditif  osaeo^i      DUMPI^S , 
et  à  la  (iice  antérieure  de  la  conque  de  l'oi^aille.    «Retiens  qui  ne  croyaient  point  au  péi^hé.ori 


conque 

—  11  ei^ausai  aobsi.  masc.  Le  duOo^onckien. 
DUHQNE.  %.  f.  Fille  ou  femme  âgée,  chargée 

de  veiller  awr  la  coiulaite  d^uQe  jeune  peraonne. 

—  Golivernante.  -—  Entreme|teuao  qui  ménage 
dea  rendea-vona,  des  téte-44At«É|||^'y. 

tDUÉITAM.  s.  m.  mytbr.  ind.  ^^d'oiu)  aecte 
indieime  opposée  ^ax  jâdvéUamt»  et.  qui.  aontient 
que  Dieu  et  le  monde  existent  séftayément. 

DUEL.  a.  m.  Combat  singulier,  combat  aasi< 
gné  d'homme  k  homme.  —  gram.  Nombi^e  dont 
on  se  sert  dans  la  langue  grecque,  et  daoa  q^- 


qnes  antrea ,  poor  marquer  deai 

choaea ,  daoa  lea  noms  et  dans  les  verbes. 

tDUELLA.  a.  m.  Ancien  nom  d'nn  puida 
équivaut  i  bnit  aenipnlaa. 

DCELUff^TE.  a.  m.  Celui  qui  est  coupable  de 
duel.  — .  Celii  qui  a«  bat  aouvent  ,^qm  aime  à  ae 
battre-«n  doel.  ^ 

DJjFOURÉEk  a.  f.  Plante  ât{ua|iqae.  —  Ceat 
auaai  le  nom  d'nn  genre  de  lichena>  ^ 

DUFRE.a.f.  Sorte  de  coquillage  qbe  l'on  porte 
en  Afrique ,  et  que  Toq,  y  emploie  comme  parfum. 

DUGONG,  a.  m.  Espèce  d'ours  marin ,  wter- 
médiaire  entre  les  mprses  et  les  phoques. 

DUGORTIE.  a.  f.  Sorte  de  plante  de  la  po- 
lyandrie monogynie.    ■ 

DUIRE.  V.  a.  Affaiter  tm  oiseaji.  — ^  n.  Con- 
venir, plaire,  vieux,  a*  Duit,  itb.  part. 

fDUIS.  a.  m.  myih.  Dieu  qu'on  adorait  autre- 
foia  dana  la  Grande-Bretagne ,  au  pays  d'Yorck. 
.  DUrr.  a.  m.  U  ae  dit  d'une  chaussée  faite  de 
|)ieuxet  de  cailloux. sur  une  même  direction,  tout 
au  travers ^^une  rivière,  pour  pêcher  des  pierres. 
-—Pêcherie  de  pierre.  Pêi^r  sur  un  duU. 

DUn'fi.  a.  C  Jet  de  trame  de  chaque  coup  de 
navette,  pour  (kire  le  corps  de  l'étoffe.  —  rnb. 
Portion  de  chaîne  qui  lève  on  baisse,  peu  usité. 

DUITER.  V.  a*  Agir  pour  nn  projet ,  convenir. 
vieujc  et  inusité.  ' 

tDUKIGI-BACHI.  s.  m.  relat.  Second  officier 
d'artiUeriu  chez  lea  Turca. 

DULCAMARA.  a.  f.  K  Doucx-Axiaa. 
tDULCAMARINE.  a.  f.  SubsUnc|B  brun?  nou- 
vellement découverte  dans  la  douce-amère. 

DULCIFERE.  adj.  dès  a  g.  Qui  pi^nit  la 
douceur.  —  Il  est  anssi  substantif.  Les  dulcîfires. 

DULCJnCATION.  s.  f.  Opération  de  chimie 
par  laquelle  on  dulcifie,  on  fait  dulcifier. 

DULGIFICATIF,  lYE.  adj.  Qui  adoucit,  i/wi. 
tDULCIFIÉ>  ÉE.  Se  dit  d'un  acide  étendu  cl'al- 
cohol.  -r-  t  Participe  passé  du  verbe  DiUciJier. 

DULCIFIER.  V.  a.  chim.  Adoucir,  rendre  doux  ; 
tempérer  1^  violence  des  acides  en  y  joignant  dis 
l'esprit-de-vin,  na DuLciFiJi ,« ijc.  part.  ^^■ 

DULCIMER.  s.  m.  Sorte,  de  guitare  dont  on 
fait  usage  dans  le  Nord.    ;  < 

DULdtNÉE.  s.  f.  Il  se  dit,  en  plaisanUnt,  de 
l'héroïne  d'un  amotur  ridiqule,  par  allusion  à, la 
d|une.des  pensées  de  Don  Quichotte. 

DULCINISTES.  s.  m.  pL  Sectaires  chrétiens 
qni  mettaient  tout  en  co^mim,  et  même  leurs 
femmes.  '  /  J 

DULCORÉ,  ÉE.  adj.  Adouci.  V.  Éduixokk. 
tDULECH.  s.   m.  Nom  que  certains  auteurs 
donnent  à  une  prétendue  matière  tartareuse  qui 
se  forme  dana  le  corpa  hosnain  et  y  produit  de 
tiyt*  donienrs,  ■ 

DULICUIOn .  a.  m.  Ptante  plenrant^le  aonchet. 

DÛMENT,  adv.  D'une  manière  convenable  k 
00  qui  ae  doit  ;  adon  la  raison ,  lea  formes. 

DUMÉRILIE.  a,  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille dea  ooropoaéea. ,       • 

DUMETEUX ,  EUSE.  adj.  RempU  de^Uera , 
garni  ,  embarraaaé  de  buissons.  (Boiate.](im«|«f^. 

'  ?H^^^^'  *'  ^  ^^^^  ^^  varec. 

on  DUNCERS.  a.  f.  pi.  Sectaires 


ginel  et  aux  peines  étfrnellea  de  l'enfer.  On  les 
nomme  aosti  Divers. 

tDUNALlE.  s.  f.,  Genre  de  plantea  de  la  i&mille 
dea  aolanées..        '/'v,:..  J;-,  ,/ 

DUNALMA.  a.,  m.  Fête  à  roccaaion  de  laquelle 
lea  Turcf  paaaent  aept  joo»  et  aept  noita  dana  lea 
plaisirs. 

DUNAR.  a.  m.  Eap^  de  coquille. 
tDUNALRS,  ouDUNKERS.  a.m.pl.  Dmm.BR8. 

DUNALMA.  s.  m.  myth.  Fête  en  naage  cbes 
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qoand  lea  Ottomana  oui  remporté  une  grande 
victoire,  ou  lorsque  le  Grand  Seigneur  lUt  a« 
première  entrée  dans  une  vllU. 

DUNE.  s.  f.  Se  dit  d«s  colliwiM  de  sable  for- 
méea  le  long  dea  borda  de  la  mer ,  le  plus  souvent 
par  lea  vagues. 

DUNEl'TE.  s.  f.  t  Pont  léger  construit  sur  de 
grands  bâtiments;  le  dessous  sert  de  logement 
pour  le  capitaine  et  les  premiers  officiers. 

DUNGARES.s.  f.  pi.  Toiks  de  coton  bUnches 
que  l'on  fabrique  k  Surate. 

DUNKERQUOIS.  s.  m.  DUNKERQUOISE. 
s.  f.  Celui ,  celle  qui  est  de  Dunker^ue.  *—  Il  est 
anssi  a^^tif.  Flottille  dunkerquoise. 

DUO.  a.  m.  Morceau  de  musique  f^it  pour  être 
chanté  à  deux  voix,  exécuté  par  deux  instru<-i 
ments.  • 

DUOBOLE.  s  f.  Double  obole.  —  Monnaie 
grecque  on  d'Egypte  (environ  huit  centimes  de 
France).  .  , 

buODÉNAL,  ALE-  adj.  Qui  tient  i^u  duodé- 
num ,  qni  a  rapport  au  duodénum. 
4^itDU0DÉNITE.  s.  f.  InflamraaUon  du  duodé- 
laum  ,  le  plus  souvent  jointe  k  la  gastrite.      ' 

DUODÉNUM,  s.  m.  anat.  Première  portion  des 
intestins  grêles ,  dont  la  Ibngnem*  est  d'«nviroii 
douze  travers  de  doigt.  Le  duodénum.  —  Ou  le 
prend  quelquefois  dans  un  sejM  adjeistif.  t'intestin 
duodénum.  ^ 

DUODL  s.  m.  Second  jour  de  la  décade  dans 
l'armée  républicaine  eu  France. 

DUODRAME.  s.  m.  Sorte  de  pièce  dramatique 
où  il  ne  parait  que  deux  interloculenrs. 

tDUO-STERNAL,  ALE.  a^dj.  anat.  Se  dit  de  la 
seconde  pièce  osseuse  du  sterauin ,  qui  correspond 
au  deuxième  espace  intercostal.  Partie  duo-slér- 
nale.  — f  II  est  aussi  substantif.  Le  duo-stcrnal, 

DUPE.  s.  f.  .Celui  qui  est   trompé,  on  facile 
à  tromper.  —  Sorte  de  jeu  qui  se  joue  avec  des. 
cartes.  Jouer  à  la  dupe.  Tenir  la  dupe. 

DUPER.  V.  a.  Tromper.  — Eu  faire   accroire  " 
habilement.  Dnpèr  qiuilqu'un.  ==  Dupé  ,  ék.  part. 

DlJj^ERlE.  %.  f.  Tromperie,  fourberie.  —  Ce 
qui  fait  qu'on  est  dupe.  Grande  duperie. 

DÙPEUR.  s.  m.  Trompeur  fourbe^  filou.  Ce 
mot  est  de  peu  d'usage. 

DUPUCATA.  ».  m.  Le  double  d'une  dépêche , 
d'un  brevet,  etc.  Il  n'y  a  point  de  s  au  piuriel. 

pUPLICATlF,  IVE.  adj.  Qui  double,  ^ui 
opère  la  duplication.  Nombre  duplicatif. 

DUPLICATION,  s.  f.  arith.  Action  de  doublet 
une  quantité ,  ou  sa  multiplication  par  le  nombre 
deux.  —  géom.  Duplication  du  cube ,  problème 
qui  consiste  â  trouver  un  cube  double  d  un  ;inlie. 
—r  mus.  Sorte  de  périétèse  qui  se  fait  en  doublant 
la  pénultième  note  du  mot  qui  termine  l'intona- 
tion ,  lorsque  cette  pénultième  note^cst  d'un  de^ié 
an  dessons  de  la  dernière.  . 

DUPLICATURE.  s.  f.  anat.  Se  dit  des  parties 
qni  se  replient  sur  elles-mêmes,  on  de  l'endroit 
où  elles  sont  doubles.  La  dttplicature  du  péritoiim . 

DUPLICIDENTATA.  s.  (.  Famille  de  mamuii- 
fères  rongeurs  voisine  de  celle  des  doubles  dents. 

DUPLICITÉ,  s.  f.  Il  se  dit  des  choses  qui  sont 
doubles ,  et  qni  devraient  être  nniquea,  — fig.  li 
'^ signifie  plus  communément,  mauvaise  foi. 

DUPLIPENNES,  s.jn.  pi.  J^amîîte  d'inaectes  de 
l'ordre  dea  hyménoptères. 

DUPUQUE.  a.  f.  pal.  Réponse  à  des  réplique*. 
Cette  ordonnanfié  a  qboU  Us  dupliques. 

DUPLIQUER.  V  n.  pal.  Fournir  des  dupliques. 
n  n'est  d'uaage  qu'avec  le  revhe  Répliqurr. 

DUPONDIUS.  s.  m.  antiq.  Poids  de  deux  livres. 
—  Sorte  de  monnaie  romaine  qni  valait  deux  as. 
— tLargeur,  profondeur,  épaisseur  de  deux  pieds. 

DUQUEL  ,  DE  LAQUELLjE.  proq.  Dont ,  de 


'r- 


les  Xarca,  qni  dure  aept  jours  et  sep|  naità,|qiii.  f^ femme  de  laquelle  {dont)  je  suis  épris 
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DUR 


DUV 


::\. 


\ 


DUE,  mUL  «4}.  F«rflM,  «oua*,  dirioiU  A  p#- 
nélrar,  à  «ntaoïtr.'  •»•  Q««lqo«fub  f>ppoê4  A  ton- 
dre ,  inou.  Pain  dur.  OÊLttf  dur.  ->•  VA«lMas ,  nië« , 
iohuin«in ,  énMaaibU.  7/  a  l'àmê  durt.  r—  EimI*  , 
aiMiér*.  If«ii#r  MiM  W«  dw.  — Comthtréw  Im  diêttt 
•ur  la  terra ,  tnr  dei  pUorhcs ,  ^Ic.  H^.  Dvm.  ■•  >-> 
Difficile.  //  êit  dur  À  émouvoir  —  Style  dur,  qui 
n'en  pas  roalent.  ■—  Tableau  du*^,  oà  U*  loniAret 
et  le»  ontbret  sont  trop  forie* ,  uup  troUlaea  l— 
fiMe  des  aotra».  —>  X>»m/m  dur,  ok  1m  partiM  du 
contour  ou  de  t'intériMir  aoni  trop  prononoéM. 
—  lib.  Livr*  dur,  <fal  ne  «e  vend  pM  aisénent. — 
-—  Temps  dur,  on  tempa  froid,  celai  oè  tout  eat 
cher,  oo  l'on  aoulTre  par  le  défaut  dea-  commo- 
dités de  l»  vie. -^  Jtvoir  l'oreille  dure ,  n'entendre 
pas  bien ,  être  an  peu  soard.  —  num.  Cheval  dur, 
insenaible  aux  conps  de  fouet  et  aux  éperous.  •— 
Fin  dur,  Apre.  —  yivoir  la  tête  dure,  ne  cum- 
prendi«  qu'avec  peine.  —  Homme  dur  à  la  des- 
serre, de  qui  on  ne  «aurait  tirer  de  l'argent.  .—> 
Dur.  adv.  //  entend  dur,  il  est  un  peu  sourd.  — 
//  croit  dur  comme  fer  tout  ce  ^u' on  lui  dit,  il  est 


qtti  a'MWMM  «1  qak  a^e»> 
dordi  a»  q««lqM  endroit  dn  oorpa.  — -  Dmret^ 
de  style,  manière  d'éorira  oè  U  n'y  â  ni  IbciUlé , 
ni  douceur.  —  Dureté  d'myeUt» ,  ee  qni  fait  qn'on 
•niend  on  pea  d«r.  -—  Dureté  du  «Mtfra  »  éonali^ 
pation.  — -  Mdaaif ,  insensibilité ,  Inbamanild.  — > 
Duretés,  pi.  Discoora  dnrs  «c  offcnaanUt  «Ui. 

DURILLON,  a.  m.  Bepéoe  ùm  paiii  oaloa  on  de 
dureté.  Avoir  dês  durittoHê  emm  pieds.  •—  t  lapèee 
de  tomear  dore,  éUré*,  qni  aa  Ibrma  ekei  \m 
béies  da  ebatfa  oo  dit  ferai|  dans  laa  androHi  ao«> 
mis  A  la  praaaion  oo  an  frotteaMOt  axaroé  par  le 
bAt ,  la  sella ,  la  collier  ou  la  joof .  —  t  Niarad 
qui  est  dans  la  marbra  oa  qu'est  oahii  du  boia. 

DURILLÔNNER  (sa).  V.  ptoa.  Davenir  dur» 
ferme.  ■«  DuafLLOimA,  éa.  part. 

QURJON.  s.  m.  Sorte  d'arbra  daa  Indaa^  da  1« 
famille  des  capparidées. 

DURIONS,  s.  f.  Frait  dn  dorion ,  f nqael  la 
snperstition  dea  anciens  accordait  des  Tertos  on 
des  propriétés  singulières. 
tDURIO  RIBETHINUS.  s.  m.  Arbre  des  Indea , 


Vorl  çrédftle.  -r-  Il  est  quelquefois  aussi  substa«||j|!|de  la  famille  des  buttii^riaçées. 


rif>  Le  dur  est  opposé  au  moelleux.  ^ 

XpUKABLE.  adj.  des  a  g-  Qni  doit  durer  long- 
temps. Bonheur,  félicité  durable. 

DURABLEMENT,  adv.  D'une  manière  con- 
tinue, durable,  ^n  usité. 

■  DURACINE.  s.  f.  Espèce  de  pèche  dé  bon 
gont,  et  dont,  la  chair  £st  plus  ferme  que  celle 
des  autres  pèches. 

DURANT,  préposition  qui  marque  1»  durée 
du  temps.  Pendant.  Durant  l'hiver.  —  Il  se  met 
quelquefois  après  le  substantif.  Sa  vie  durant. 

DURANTE,  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  pyrénacées. 

fDURAS-UNILLO.  s.  m.  Nom  d'unç  persicaire 
do  Pérou,  apéritive  et  diurétique.  \. 

DUR-BEC.  s.  m.  Nom  qu'on  a  donné  A  àpe 
espèce  de  bouvreuil  qui  se  trouve  an  Canada. 

DURBEKKE.  s.  m.  Sorte  de  tamboUr  égyp- 
tien qni.  est  fait  de  terré  cuite. 
°  DURCIR.  V.  a.  Rendre  dur.  La  gran^^halenr 
(durcit  la  terre.  — n.  Devenir  dur.  Le  cftén^fidiircit 
dans  l'eau.  —  Se  dnr(fir.  v.  prou.  La  pierre  se 
durcit  à  Cair.  <==  Durci  ,  ie.  part. 

DURCISSEMENT',  s.  m.  État  de  ce  qui  se  dur- 
cit.   Qualité  de  ce  qui  est  doroi:  nouveau. 

DURDO.  s.  ra.  Sorte  de  poisson  du  genre  des 
sciènes ,  la  sciène  umbre. 

DURE.  s.  f.  Coucher  sur  lu  dure,  par  terre  ;- 
fam.,  dans  un  mauvais  lit. 

DURÉE,  s.  f.  L'espace  de  temps  qu'une  chose 
dure,  a  duré,  ou  durera.  Qui  doit  du  soleil  égaler 
la  durée.'  La  vie  des  hommes  est  de  courte  durée. 

DURELIN.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  vulgaire- 
ment an  chêne  ronge  A  larges  feuilles. 

DUREMENT,  adv.  Avec  dureté,  d'une  ma- 
nière dure  ,  inhumaine,  cruelle.  Parler  durement. 

DUKE-MÈRE.  s.  f.  anat.  Membrane  exténéure 
qui  en\ploppe  le  cerveau. 

DURER.  V.  n.  Continuer  d'être,  ~  Aller 
long-temps.  —  Résister  aux  efforts  du  temps.  — 
Ne  pouvoir  durer  en  place ,  être  si  inquiet ,  qu'on 
ne  peut  demeurer  dans  le  même  endroit ,  dans  la 
même  situation.  —  Le  temps  dure  à  quelqu'un, 
l'impatience  d'attendre  qtielque  chose  lui  fait 
trouver  le  tempti  bien  loiig.— prov.  Fcùre  vie  qui 
dure ,  ménager  ses  provisions ,  son  argent. 

DURET.  s.  m.  Espèce  d'érable  qui  croit  dans 
\1ejk  montagt^et^  des  Alpes.    .  , 

\  pURET,  ETTE.  adj.  Diminutif  de  dur.  Ce 
moulon  est  un  peu  duret,  famil. 
\  DURETÉ,  s.  f.  État  de  ce  qni  est  dur.**— 
Ffcmeté,  solidité,  ce  qui  fait  qu'une  chose  est 
dlnicilê  à  pénétrer,  A  entamer.  —  Opposé  A  ce 
({(li  est  tendra  et  mou.  La  dureté  d'un  lit,  de  la 


DURISSUS.  s.  m.  Cest  ie  nom  spécifique  d'un 
crotalel,  espèce  de  serpent  A  sonnettas  d'Amérique 
qnij  atteint  jusqu'A  quatre  et  cinq  pieds  de  lon- 
gueur. La  moindre  de  se*  piqûres  peut  tuer  en 
quelques  minutes  les  plus  grands  mammifèqes  ;  il 
n'attaque  pas  l'homme  qu'il  n'y  soit  provoqné. 

DURIUSCULE.  adj.  des  a  g.  Diminutif  de  dur. 
—  Un  peu  dur.  Ce  pouls  est  duriuscule. 

DURK.s.  m.  Poignard  des  montagnards  écos- 


sais, nommé  anssi  Dirk. 


DUROIA.  s.  m.  Arbre  de  Cayenne,  de  la  fa- 
mille des  rubiacées. 

tDUROTRTGESS^m.  pi.  Anciens  peuples  de 
la  province  de  DorseK  en  Angleterre. 

tDURVILLA  UnUsXa.  f.  Sorte  de  fucus  qui 
se  mange  en  salade  an  Chili. 

DUSIENS.  s.  m.  pi.  Nom  qne  les  Gaulois  don- 
naient aux  génies  incubes  ou  impurs. 

DUSIL,  on  DUSI.  s.  m.  Petite  cheville  qui  sert 
A  boucher  un  trou  qn'on  a  fait  A  an  tonneau. 

DUSYDOLE.  s.  m.  Terre  bitumineuse ,  variée 
on  mélangée  de  houille. 

DUTE.  s,  m.  Monnaie  de  cuivre  qui  a  coors  en 
Hollande  et  en  Allemagne. 

DUTGEN.  s.- m.  Monnaie  da  billon  de  Dant-/ 
zick.  —  Écu  de  Brème ,  seizième  partie  du  thaler/ 

DUTROA.s.m.  Plante  qui  croit  en  Amérique. 
Sa  graine  ressemble  A  celle  du  melon.  Mêlée  avec 
le  vin,  elle  cause  cme  joieinsensée,  et  fait  perdis 
la  mémoire.  On  accuse  les  Portugaises  d'en  faire 
prendre  quelquefois  A  leurs  maris.  /' 

tDUUMVIR.  s.  m.  F.  DouMvias.  / 

tDUUMVIRAL,  ALE.  adj.  Qui  tient,  qiU  a 
rapport  an  duamvirat,  qoi  concerne  les  daamvirs. 
Ot^re  duum  viral.  Sentence  duumvirale.       ■    I  .   . 

DUUMVIRAT.  s.  m.  Charge ,  fonotionà  des 
dnumvirs,  —  Temps  pendant  lequel  an  dnpmVir 
exerçait  sa  charge.  —  t  Nom  sons  lequel  certains 
antenrs  désignent  le  principe  vital''apiritael  qn'ib 
attribuent  en  commun  A  l'estomac  et  A  jja  rate , 
et  qni ,  suivant  eux ,  exerce  de  là  son  empiréîanr 
tons  les  autres  organes  du  corps  humain, 

DUUMYIRS.  s.  m.  pi.  Dans  l'anciennib  Rome, 
juges,  ainsi  nommés  du  nombre  Deuxj,  établis 
pour  connaître  des  crimes  capitaux.  — Commis- 
saires chargés  extraordinairement  de  oei'tains  pro- 
cès.—  Intendants  de  la  navigation:  -^f  Duumvirs 
sacrés ,  prêtres  choisis  par  l'assemblée  da  peuple , 
tontes  les  fois  qu'il  «'agissait  de  la  dédicace  d'hn 
temple.  —  t  C'étaient  aussi  des  magismita  chargés 
do  la  gar^e  des  livres  sibyllins. 

tDUVANA  DEPÉNDENS.  a.  m.  ArbfisU  du 
Chili ,  de  la  lamille  dea  térébinthacéU. 

DUVET,  s.  m.  La  menue  plumV  des  biseaux. 
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aona  b  fott  da  noa  «lièflMa,  at  qni  pa«li«aplâ» 
oar  oalnidaa  okèvroi  do  Gadbaaaira.  ^ 

DinriTÉ ,  ÉI.  $fQ-  Oaroi  da  d«v«t. 

DUVBTBUX.  SUAI.  a^J.  Sa  dit  daa  olaaani 
qni  ont  baaoooiip  da  ploMaa  aollaa  at  déliaatas 
prAa  da  lé  ahiâir.  On  éÙHUt  êSt  ét^tetui.  Cun. 

niTTTI.  a.  t:  K  Doits. 

DTÀâCHIK.  a.  t.  Goovamamanl  da  dans  rois 
qni  aoot  anr  la  mima  trAna. 

tDTAUGUIQUE.  a<|j.  daa  a  g.  Qid  a  rapport  A 
la  dyaraUa.  Pmunkr  djeuxIti^Ha. 

tDTAmQUBS.  a.  M.  ni.  U  aa  dit  da  dans  ntU 
q[hi  goovamant  anaamMa  la  mdnia  AtoL 

DTARRHOlQUE.  a4| .  daa  a  g.  r.  Oi4AaB0Ï«ua. 

DTAflUOnilK.  a.  t.  cfair.  Laxftion ,  froiasa- 
men^  d'Ion  nnaçla.  ptu  ttêité. 
'  DYA$ÏRME.  a.  m.  rbét.  Irdnia  maligne  et   < 
dédaigneoie ,  qui  dévoua  an  mépria. 

DYCINàsm.  s.  f.  K  DrsciHés». 
tDTE.  s,  m.  myth.  L'ange  dea  voyag^nra,  salon 
l'opinion  des  anciens  Goebres. 

tDTIÛllUC-ANCINI.  a.  m,  raUt.  Chef  oo  direc- 
tenr  des  |donanes  eu  Turquie. 

DTNAMÈNE.  a.  m.  Genre  de  polypiers  qu'on 
a  établi  anz  dépens  dea  sertulaires. 

tDTNAMÈllUS.  a.  m.  Instmment  propre  A  me 
sarer  l'amplification  d^  télescope. 

tDT]KAMÉimQU£.  adj.  des  a  g.  Qni  tient, 
qni  est  relatif  an  dynamètre. 

tDtNAMIE.  s.  f.  Uahé  qui  aert  Ajnesorer  l'effet 
atila /d'une  paisaanoa ,  d'une  maladie ,  eto. 

DYNAMIQUE,  s.  f.  tPartieVe  la  mécanique 
qui  détermine  eii  général  les  propriétés  et  les  effets 
du  mouveutant  des  corps  solides.  —  Science  du 
mc^vemant  des  oorps  qui  agissent  les  niu  snr  les 
anijrei,  soit  en  ae  poussant ,  soit  en  se  tirant  d'une 
m«niè>'e  quelconque.  — Traité  de  dynamique.  *^ 
t  11  est  aussi  adjectif  dea  a  g.  Qoi  a  rapport  A  la 
dynaraiquf ,  Science ,  art  dynamique. 

DYNAMOMÈTRE,  s.  m.  Inatrament  propre  i 
^meanrer  rintenaité  des  forces ,  inventé  par  M.  Ré- 
gnier (1795). 

tDYNAMOMETiaQUE.  adj.  des  a  g.  Qni  a  rap- 
port an  dynamomètre.  Degré  djnamométrique. 

tDYNAR.  s.  m,  Ancien  poids  arabe  qni  équi- — 
vaat  an  denier  des  Français.  V.  Dinar. 

DYNÀSTE.  s.  m.  Petit  souverain  dont  les  Eiats 
étaient  peu  coasidérables ,  qui  n'y  exerçait  qu'une, 
aatorité  précaire  ou  soua  le  bon  plaisir  Ae»  grandes 
puissances.  — -  tCbe*  les   anciens  Romains, '5e 
disait  des  officiers  importants  auxquels  on  confiait  ' 
Iç.  gonvaraement  dea  provinces  et  daa   villes  de  4 
première  classe. 

DYNASTIE,  s.  f.  Snceession  de  rois  on  de 
princes  d'une  même  race,  qui  ont  régné  dans 
un  pays.  \ 

tDYONISIEN,  ÇNNE.  adj.  ahir.  Se  dit  de  ci^r- 
tainea  «^croisaanfiea  oasansea  qui  naissent  snr  les 
partiea  btéralea  dn  front,  près  daa  tampaa.  -— 
tCelfilMinieat  affecté  de  semblables  excroissances. 
—  t  En  ce  dernier  aena  il  aa  pv«nd  anbatantive- 
ment.  Un  dyomisien.  — -  On  éorit  ansai  Dionpien. 

DYPHORIE.  s.  f.  Chagrin,  anxiété,  -vieux. 

DYPTIQUES.  a.  m.  r.  DmiQirBS. 

DYSANOGOGUE.  adj.  des  a  g.  méd.  Il  se  dit 
de  ce  qni  est  diificfla  A  rejeter^  A  expectorer,  en 
pariant  dea  matières  épaisses  qa'oh  ne  erache 
qn'aVeo  ytÔMé.  ExpectorcUion  dysanogogue. 

tDYSARÈS,  on  DYA8AR.  s.  m.  myth.  Divinité 
des  anciens  Arales. 
tOtSARTARITE.  a.  f.  méd.  Goutte  irrégnlière. 
tDYSARTHROSE.  a.  f.  méd.  Manvaiaa  4;onlbr- 
oiation  d'ona  artionlation. 
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tDTSCATAVUOSK.  •.  f.  mid.  Difflc^té  d'ara- 
1er ,  <Mf (liflioolt4  de  U  déflatition. 

fOISCÀTÀ^SE;  s.  r.  r.  Dtmatamom. 
DTSCMUiffL  a.  f.  0«iire  dlntMléa  d«  IVdrt 
d«i  enlioptèrfa. 

tDTSCHOUE.  a.  f.  Dépravation  d«  b  bila. 

tDTSCHEOm.  a.  t,  méd.  AlUntion  d«  It  eo«- 
leor  da  U  patin.  /^ 

TDYSCHTliE.  a.  I.  ^éà.  IMpnvifldn  dn  obylé. 

tDTSCHTMIB.  a.  f.  mM.  llUMUon  MbiU  daa 
bamann. 

pYSCntÉSIl.  a.  f.  «M.  plfOealU  daa  mon?*- 
mania ,  oo  iapoaaflbUité  da  aa  mouvoir. 

tDTSGOlUB.  a.  r.  nUd.  Di|Hooli4  d'toUar  à  b 
aaUa  »  oonatiMiion. 

DT8C0LE.  a4|.  daa  •  1^  8«  dit  d«  odoi  qni 

s*4iB«rtf  da  l'opinion  ra^na.  .^  Sa  dit  anaai  d'nna 

peraonna  'vftc  qnl  il  aat  dilBoib  da  vivra  .'/raii  luité, 

DTSCKAfllB.  a.  f.  mM.  Mauvpiaa  aanté,  nuo- 

vaia  t^mp^ament.  1^.  Diracinnuw- 

tDTSDACRIE.  a.  f.  mîà.  Altération  daa  brmaa. 
DYSDÈRE.  j.  mvAraclinidâ  pnfwnalra  da  b 
familb  dea  araiyéidiàa  tapiaaièrea. 
V  tDTSEGGRISE.  a.  S.  mià.  Excrétion  difflcib. 
^  DTSÉCÉE,  on  DTSÉCIB.  a,  t  néd.  Dnraté  on 
fiiibleaae  de  IVmie.  / 

tDTSâCOlE.  a.  f.  mià.  IKminntion ,  perte  ;  oo 
ahéantiaaement  de  l'orne. 

tDYSENTERIE.  a.  f.  t  DYSENTÉRIQUE,  adj; 
des  a  g.  i^.  DrasEBrraiiu  ,  DraaxiiTéaiQua.  La 
plupart  dea  Dictionnaire!  ne  mettent  qn'nn  S. 

DYSÉPULOnQUE.  adj.  dea  a  g.  Se  dit  des 
plaies  qni  se  ci^iatrisent  difficilement 

tDYSERS.  s.  1^  pi.  roytli.  Déesses  des  anciens 
Gotha  que  l'on  anppoaait  employées  à  conduire 
les  4uies  an  palais  d'Odin  ,  on  eUea  buvaient  de 
la  bière  dana  dea  conpea  faitea  des  crânes  de  lenrs 
ennemis, 

tDYSESTÉSIES.  s.  f,  pi.  ibéd.  Ordre  de  mab-' 
dîea.  —  t  G'eat  le  premier  ordre  de  b  cbaae  des 
débilités. 

DYSESTH^BIE.  s»  f.  méd.. Perte  on  affaiblis- 
sej 


lement  total  da  sentiment,  peu  usité, 
^DYSGALIE.  s.  f.  méd.  Dénravatio 


Dépravation  d&  bit. 


EAC 

fDYSGÉPfl^IE ,  on  DYSGRI^NÉSIE.  a.  f.  méd. 
Ponctiuna  deil  organea  géniun^. 

tDYSOEUSlE.  a.  f.  «séd.  Dépravation  dn  goàt. 

tDYSHAPIE.  a.  f.  méd.  Léai^n  dn  lait. 
DfSHihwAâKirtF.  a.  f.  ^.  Disvijroannéft. 

tDYSHÉIltB.  a.  f.  méd.  Dépravation  dn  aang. 

tDTSHÉflOlUlll^  a.  f.  mléd.  DiOionhé  dans 
1^ioon|éme|lit  dn  Ans  bémorroï|ial.  —  t  Acoidant 
produit  pfr  la  retard  on  b  anlppreasion  de  cette 
bémorraffa. 

tDYSHlblOlRIlAlQtTE.  ««U-  dea  9  g.  méd. 
Qui  apparient,  qni  aat  rabtil^  b  dyàbémorrhéa. 

tDYSiâ.  a.  f,  mpk.  L*nna  de*  Henraa ,  apparam* 
ment  nna  dt  eattaa  du  soir. 

DYSIOCHIl^  a.  C  méd.  Diminution  ou  anp- 
praaaiott  daa  loekiaa  danâ  nne  femme  an  ooncbe. 
DY9MÉIIOIUUIÉE.  a.  t.  méd.  Suppressièn  lias 
réglée  iéeonbmant  ditteib  daa  menatmas. 

tDlWANO&imAlQUE.  ad||.  des  i  g.  méd. 
Qni  c^oncerné  b  dysménocrhée.  8ympt<fmit  djsmé- 
HorriftéaitÊ. 

DYSODE.  a.  m.  Genra  da  pbntea  de  la  familb 
dea/corymbiféres.  * 

pYSODIE.  a.  f.  méd.  Exhabtion  d'émanations 
fétides  de  certaines  parties  du  corps. 

tDYSODONTIASE.  s.  t.  ehir.  Dentition  diOicUe. 

DYSOPIE ,  on  DISOPSIE.  s.  f.  méd.  Difficulté 
de  voir,  on  biblesse  de  b  vue. 

DYSOREXIE.  s.  f .  méd.  Perte  de  l'appétit  ^  ou 
diminution  de  l'appétit. 

DY^MIÉ.  s.  f.  méd.  Difficulté  on  afiaiblis- 
aement  du  sens.de  l'odorat. 

fDYSOSPHRÉSIE.  s.  f.  Synonyme  de  Drsasmie. 

tDYSOSTOSE.  s.  f.  méd.  IMbUdie  on  mauvaise 
conformation  dea  os.       .        ) 

DYSPÀTHIE.  s.  f .  Antipathie,  vieux. 

DYSPEPSIE,  s.  f.  méd.  Digestion  laborieuse , 
pénible  ou  dépravée. 

DYSPERMASIE.  s.  f.  Émbsion  difficile ,  lente 
on  nulle  de  b  liqueur  séminale;  c'est  ce  que  l'on 
nomme  aussi  Dyspermatisme. 

tDYSPERMIE.  s.  f.  méd.  Altération  du  sperme. 

•  DYSPHAGIE.  s.  f.  méd.  Diffibulté  d'avaler.  — 
f  Inflammation  de  l'oesophage. 


EAU  AU 

DYSPHANIE.  s.  U  Espèce  de  pbnte  de  b'fa« 
mille  des  arrochcs.   ' 

DYSPHONIE.  s.  f.  méd.  Difficulté  de  parler; 
altération ,  aflitiblisscmént  de  b  voix. 
fDYSPUORIE.  s.  f.  méd.  État  de  souffrance 
tDYSPIONIE.  a.   m.  méd.  Dépravation  de  la 

DYSPNÉE,  a.  f.  méd.  Difficulté  de  respirer , 
géno  dana  b  respiration. 

tDYSPNÉIQUE.  adj.  des  a  g.  méd.  Qui  a  rap- 
port k  b  dyspnée.  Symptdmu  4}sptuitfuet, 

DY88ENTKRIE.  s.  f.  Dévoiement  avec  donbnr* 
d'entrailles ,  espèce  de  Hux  da  sang,  f .  Dunaakc. 
•—On  écrit  aussi  DYtenterif. 

DYSSENTÉRlQtK.  adj.  des  a  g.  Qui  a  rapport 
k  b  dyascntena.  Flujf  Hy$Memtériau0.  V.  D(ab- 
aiiQDi.— On  écrit  aussi  Dyfméitque. 

fDYSSIALIE.  s.  f.  méd.  Altération  de  b  salive. 

^YSSINUSIE.  ».  i.  méd.  Inaptitude  di  b  femme 
à  exercer  l'acte  véiiériro. 

tDYSTHÉLASXE,  a.   f.  méd.  InapUtude  d<  W 
femme  è  albiter.  , 

tDYSTUéSIË.  s.  f  méd.  Mauvabe  humeur,  iiii^' 
patience  dana  bs  maladies. 

tDYSlilYMIE.  s.  f.  méd.  Abattement,  morositr. 
DYSTOCIÉ,  ou  DYSTOKIE.  s.  f.  ohir.  Pariu- 
rition  difficile ,  accoucheineat  bborbnx  qui  exige 
les  secours  de  l'art. 

tDYSTOCOLOGlE.  ».  f.  chir.  Traité ,  discoun 
sur  les  accouchements  difficiles. 

1 DYSTOCOLOGIQUE.  adj .  des  a  g.  Qui coocet  ne 
la  dystocologie.  Traité  dystocologique. 

"f  DYSTŒCHIASE.  s.  f.  juéa.  Disposition  vicieuse 
ou  iri-égalière  des  poils  des  paupières. 

tDYSTONIE.  ."1.  f.  méd.  Altératioa  dn  ton  d'un 
ti^su,  de  quelque  partie  du  corps. 
;  tDYSURÉSIE.  s.  f.  méd.  Difficulté  d'uriner.— 
Qu^ques-nns  disent  Dyswie. 

DYTIQUE,  s.  m.  Genre  d'insectes  coléoptères , 
de  la  famille  des  créophages. 

tDZHOARA.  s.  f.    mytb.  Déesse  des  Arabes , 
qni  est  la  même  que  notre  Vénus. 

tDZHOL.  s.   m.   mytli.  Dieu  de»  Arabes ,  que 
l'on  croit  être  le  même  que  Satcu:ne. 
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E.  s.  m.  La  cinquième  lettra  de  l'alphabet,  et 
b  accoude  Ant  voyelles.  Grami  E.  Petit  e.  —  On 
distingué ,  dans  b  langue ,  trois  sdrtes  d'à  .'  1'^ 
onvert ,  l'e  muet ,  et  Vé  feriné  ;  l'a  nmet ,  comme 
dans  jàme;  Vè  ouvert,  comme  dans  Procia;  et 
et  Vé  fermé ,  comme  dans  Bonté.  L'a  on? ert  prend 
anaai  l'accent  ciroon^exe ,  comme  damt  jérrét.  •.— 
On  distingue  encora  deux  «  ouTcrts  i  b  grave , 
comme  dana  Sucéit,  et  l'e  moyen,  qui  est  ou 
simple ,  comme  dans  b  seconde  aylbbe  de  Trom- 
pette, ou  plna  jpppnyé,  oofome  dana  CSerMûa  p  e|c. 
—  L'e  moyen  est  souvent  marqué  de  l'acoenK 
grave,  comnie  dana  Père,  Uodèle,  etc.-<-Loraqu'il 
y  a  le  «igné  ••  anr  l'e,  ôda  in^dique  qu'on  doit  le 
prononcer  aépai)éfnent  de  b  voyelle  qni  précède. 
-L'^  difoonflexe  indiçrae  anaai  b  suppres» 
I  i,  «omtm  dans  Tétei,  itre^qvm  l'on  étcriyait 
Te4te,  )f^.>>>Lilbttr«E  désigne  l'Est. 
l'alpMjetjgr^  (Epailon). 
et  bs  bn^Mlx,  déaifpva  ^ 
xpgistra.  On  trwMftrm  ÉN^tmldà\tm  dépense  fCa/w  ù 
registre  E.— tDam  b  CQmpntfii?«Jé<Ta<t^ne ,  cin- 
quième lettra  domimcab.  —  ^Jé^ÊXffflii  jeudi  dan- 
bs  cabndrbn  qni  sont  pbdft  en  tête  des  livres 
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de  prièrea  ou  paroissiens  du  rit  catholique. — tDé>- 
signe  Éminence  dans  S.  E.  (son  émincnce , )  qua- 
lification de  dignité  accordée  aux  archevêques. 
Son  Ènùnenee  monseigneur ,  etc^.  —  t  II  désigne 
anasi  EsceUenee ,  qualification  qni  appartient  aux 
mimatrea  et  &  certains  autres  grands  dignitah'es. — 
t  Indiqne  b  cinquième  feuille  d'un  ouvrage  im- 
primé. Signature  E.  Feuille  E.  —  t  antiq.  Se  met- 
tait qoelqnefoia  pour  I  :  on  écrivait ,  Deana  pour 
Diana i—Et^nàs,  pour  /anrc/.  >— t  E  aeul  était  une 
abrévbiion  d*Édile  ,  à'Kresitf  il  a  érigé; -de 
EJus,  de  hii  \-Ejcaetum,  exigé,  etc. ,  etc.  —  t  E, 
note  nnméc^le,  marquait  itSo.  — -t Ches  lea  latins 
marquait  40,  et  anrmonté  d'une  petite  barre  (È), 
signifiait  40 ,000.  —  t  Poinçon  d'acjer  au  bout 
duquel  éat  empreint  un  £,  et  dont  6n  he  sert 
pour  frapper  on  imprimer  cette  lettre.  —  't  E  » 
est  nne  préposition-  latine  qtii  gouverne  l'ablatif, 
et  se  met  devant  une  conaonne  ;  au  lien  que  Ex , 
qni  eat  anssi  nne  prépoaition  latine ,  ne  ae  met 
qpe  devant  les  voyelles.'  '■  "      • 

ÉACÉ.  s.  m.  Quadrupède  d'Éthiopb. 

ÉAGÉES-  s.  f.   pi.  Fêtes  instituées  à  Égine  en 
ntonnenr  d'Éaque ,  qni  en  était  roi. 


tÉAGIDES.  s.  m.  myth.  Les  descendants  d'Éâque, 
nls  de  Jupiter  et  d'Égine. 

tÉABTl'IDE.  adj.  f.  myth.  Surnom  de  Minerve, 
dont  on  voyait  la  statue  dana  la  citadelle  de  Mé- 
gère ,  dédiée,  à  ce  que  l'on  croit,  par  Ajax,  quand 
il  prit  ppaaession  de  son  royaume. 

EALE.  a.  m.  Sorte  de  quadrupède  d'Ethiopie , 
que  l'on  dit  êtra  un  rhinocéros  à  deux  cornes. 

IRANIENS ,  on  ÉANÉENS.  s.  m.  pi.  Nom  que 
portaient  autrefois  les  Saliens. 

TÉANIES.  a.  f.  pi.  Fêtea  que  l'on  câébrait,  en 
Phéniçie ,  en  l'honneur  de  Jonns. 

tÉARÉES.  s.  f.  pi.  Nom  qu'on  a  donné  aux 
famillea  noblea  dana  Fila  d'O-Taiti. 

tÉASTER.  a;f..myth.  Déeaaedeà anciens Saxoii>,^ 
que  l'on  croit  être  bmême  qu'Astraté. 

tÉASTÉRIES.  a.  f.  pL  Fétea  qne  l'on  célébrait , 
•n  commencement  dn  priatempa ,  en  l'houae«H- 
d*Éaater ,  déease  des  Saxons. 

tÉATOOA.  «.  f.  myth.  I/une  des  divinité»  qu'a 
dorent  les  habiUnU  de  ÏWb  d'O-Taïti. 

tÉAlTJAS.  a,  m.  pi.  myth.  Dieux  subalternrs 
dea  habitante  d'0>TaJiti. 

EAU.  i^t.  Élément  liquide,  substauce  liquide, 
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transparente ,  qui  a  la  propriété  de  mouiller  tout 
ce  qu'elle  touche,  et  qai ,  lorsqu'elle  est  pure ,  est 
sans  couleur,  snns  odeur,  et  san»  saveur  —  tC'e^t 
<'ctte  substance  qui  forme  la  mer ,  les  fleuves,  les 
rivières  ,  les  ruisseaux  ,  la  pluie ,  «te.  —  Eau  de 
source.  Eau  (U/ pluie.  Eau  de  la  mer.  —  Buveur 
d'eau,  qui  ne  boit  qu?  de  l'eau.  —  Mettre  un  pri- 
sonnier au  pain  et  à  l'eau,  ne  lui  donner  que  du 
pain  et  de  l'eaa.  — -  fïg.  //  se  noierait  dam  un  verre 
d'eau  ,  il  n'est  pas  capable  de  grand'chose.  • —  // 
ne  gagne  vas  l'eau  qu'il  boit ,  il  rend  peu  de  ser- 
vices.—  proT. ,//  n'est  pire  eau  que  l'eau  qui  dort , 
se  dit  d'un  bomme  taciturne,  sombre,  plus  dan- 
gereux que  celui  qui  parle  beaucoup.  —  Elles  se 

'ressemblent  comme  deux  gouttes  d'eau  ,  elle»  ont 
une  grande  reasepblance  entre  elles. — Eau  douce , 
r.-iu  des  rivières,  des  lacs,  des  étang»  ,  à  la  diffé- 
rence de  celle  de  la  mer. — Eau  chaude,  celle  qu'on 
i«  fait  chanffer.  —  Eau. ferrée,  où  l'on  a  éteint  an 
(«■1  chaud.  —  Eau  panée ,  dans  laquelle  on  a  fait 
tremper  du  pain. — Eau  battue,  qae  l'un  a  versée 
piuHioiirs    fois  d'un   vase  dan>  on  autre.  —  Eau 

.  l'iancfir ,  où  ou  a  mis  du  son  ponr^la  faire  boire 
fiux  chevaux .  —  Eau  baptismale  ,  celle  dont  on  se 
nrri  en  donnant  le  baptême.  — ^  Eau  iénite ,  celle 
r|iii  se  bénit ,  le  dimanche ,  dans  les  éj^liscs  avec 
lies  cirémonies  particulières  ,  et  pins  aolennelle- 
inent  aux  quatre  gVandes  fêtes  de  l'année. —Kai/'e 
l'eau  bénite ,  ne  dit  de  la  cérémonie  de  la  béné- 
diction de  l'eau. — Eau  bénite  de  cour  ,  vaine  pro- 
testation d'amitié  et  de  service — fig.  Une  a/faire 
»'en  va  en  eau  de  boudin,  lorsqu'elle  né  réussit 
point. -^5«^r  sang  et  eau  ,  faire  de»  efforts- extru- 
)idinairerpour  venir  à  bout  de  quelque  chose 
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l'eau.  —  Mer,  rivière,  lac,  étang.  Jlu  bord  de 
l'eau.  Se  jeter  à  l'eau.  Passer  l'eau.  Nager  entre 
deux  eaux.  —  A  jleur  d'eau,  à  la  superficie  de 
l'eau.  —  fîg.  Ils  sont  revenus  sur  l'eau,  ils  ont  réta- 
bli leurs  affaires.  —  Les  eaux  sont  basses ,  il  n'y 
;i  plus  d'argent  dans^le  coffre,  dans  la  boarse  ;  ou 
se  dit  loVsqu'ily  a  jpea  de  vin  dans  la  bouteille, 
dans  le  tonnenu.  —  Battre  l'eau  ,  travailler  inuti- 
le; ment. —  C est  un  coup  d'épée  dans  l'eau,  une 
tentative  qui  n'a  rien  produit ,  et  qui  ne  peut 
liefl  produire.  —  Une  eutreffj^sç  est  à  -vau-l'eaii , 
est  manqncc.  —  Nager  en  grande  eau  s  en  pleine 
erm  i  se  trouver  dans  l'abondance ,  ou  se  trouver 
dans  une  :circon«tance  à  faire  fortime.  —  Iljaut 
/oisstr  couler  l'eau,  laisser  aller  le.s  choses  comme 
elles  vo.nt.— //  fH^ien  passé  de  l'eau  sous  les  ponts 
rlepuis  ce  temps-làyiX  y  a  bien  eu  des  révolutions 
et  des  changements.  —  Faire  venir  l'eau  au,  mou- 
lin, faire  venir,  du  profit  à  la  maison.  —  Pécher 
eu  eau  trouble  ^  faire  son  profit  pendant  les  trou- 
bles ,  la  division  et  les  malheurs  publics.  —  //  est 
comme  le  poisson  dans  l'eau ,  il  se  trouve  à  son 
aise  dan.s  un  état  où  il  ne  manque  dé  rien.  — 
Ou  dit,  C'cit  le  feu  et  l'eau ,  en  parlant  de  deux 
personnes  qui  sont  mal  ensemble ,  et  qui  ne  peu- 
vent se  souÎTrir.  —  prov.  Tenir  le  bec  dans  l'eau, 
amuser  de  vaines  paroles ,  de  promesses ,  tenir  en 
•suspens  flans  renrlre  aucune  réponse.  —  mar.  Un 
navire  fait  eau ,  il  y  entre  de  l'eau  par  (Quelque 
ouverture  que  l'on  ntnnme  roie  d'eau. — Etancher 
une  'Voie  d'eau,  boucher  l'ouverture  par  où  l'ean 
entre  dans  le  vaisseau.  —  Une  flotte  est  allée  faire 
de  l'eau  dans  unrndroit,  est  allée  se  fournir  d'eau 
bonne  à  boire.  —  Eau,  se  dit  de  certaines  eaux 
qui,  en  pasaant  au  travers  des  minéraux,  con- 
tractent quelque  vertu  médicinale  ,  soit  qu'on  s'y 
baigne  ,  soit  qu'on  le»  boive.  Eaux  minérales  ;  les 
eaux  de  liagnères,  de  Jfourbon,  d'Enghien  ,  etc. — 
Aller  aux  eaux ,  prendre  les  eaux.  —  Eau  ,  se  dit 
de  certaines  humeurs  ou  sérosité»  qni  s'engendrent 
dans  le  corps  animal.  V.  Eavx  aux  jambks.  — 
Sueur.  //  est  tout  en  cnu.-^Vvitit.  Faire  de  Ceau. 
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Lâcher  de  l'eau.  —  fîg.  //  a  fait  de  l'eau  toute 
claire ,  il  a  mal  réussi  dan»  une  aftaire.-— Liqueur 
artificielle  exprimée  de  quelques  plaintes,  de  quel- 
que drogue  ,  soit  tirée  par  l'alambic  ,  on  compo- 
sée de  différents  sucs.  Eau  de  rose.  Eau  vulnéraue. 
Eau  de  plantain.  Eau.  cordiale.  —  Le»  chimistes 
font  différentes  sortes  d'eaux.  Eau-forte.  Eau  se- 
conde. Eaux  de  chaux.  V.  plqs  loin.  —  Une  belle 
eau-forte ,  celle  dans  laquelle  le  burin  n'a  pas  tra- 
vaillé. —  Èau  ,  se  dit  du  suc  de  quelques  fruits, 
et  surtout  de  la  pèche  et  de  la  poire.  —  Eau  , 
brillant ,  lustre  des  perles ,  transparence  des  dia- 
mants', etc    Ces  diamants  soAt  de  la  première  eau. 

—  Couleur  d'eau ,  certaine  couleur  qu'on  donne 
au  fer  poli,  et  qni  le  rend  bleu&tre. —  Fert^d'eau, 
couleur  vert-clair. — hydr.  Rau.t  naturelles ,  celles 
qui  viennent  naturellement  dans  les  réservoirs  et 
les  fontaines  ;-<ir/i^c/e//0/,  celles  qni  entrent  dan» 
les  réservoirs  an  moyen  de  machine»  ;-  jaillissan 
tes,  celles  qui  s'élèvent  en  l'air  au  milieu  des  bas- 
»ifi»;  -plates,  celle»  qui,  sans  jaillir,  fournissent 
des  canaux,  des 'étangs  ;-coii/-a///«i,  celle»  qui 
bont  fournies  par  de»  rivières  on  des  ruisseaux  ; 

-  riWi,  celles  qui  courent  rapidement  ;- rii>(//<i/<- 
tes  ,  relies  qui  entraînent  les  cailloux  et  le  sable  ; 
-folles,  le»  pleurs  qui  sortent  de  la  ten^ ,  et  qui 
tarissent  aux  moindre»  chaleur»  ;  -  sulfureusiu  , 
celles  qui  contiennent  du  bo\\U'9\— salines,  <}elles 
qui  ont  un  goût  salé  ;  -  acidulés,  celle»  où  se  mêle 
l'acide  cakrhon\f\Vitt; -ferrugineuses,  celles  qui  con- 
tiennent des  suc»  (erTngin9ax',  —  minérales'~artift- 
c/eZ/ri,  celle»  qui  »ont  faite»  par  de»  opération» 
chimique». —  On  appelle,  en  chimie  et  en  méde- 
cine,  Eau   aérée,  celle  qui  contient  de    l'air;  — 


^ — Eau,  la  pluie.  Si  le  vent  dure,  nous  aurons  dej^bénite  ,  une  dissolution  de  six  grains   de    tartre 

stibié  dans  deux  verres  d'eau  ;-t  blanche ,  nn  mé- 
lange d'eau  et  de  sous-acétate  de  plomb  Lquide.  f^. 
Eau  blanche  ;  - 1  céleste,  celle  qui  tient  en  disso^ 
lutionnn  sel  double  de  peroxide  de  çtuvre  et  d'am- 
moniaque ,  on  de  l'ammoniaque  et  du  peroxide 
de  cuivre  ;  autrefois  on  l'employait  dans  les  naa- 
ladies  des  yeux  ;  mais  elle  ne  sert  plus  aujour- 
d'hui qu'à  décorer  le  devant  des  boutiques  de 
pharax&cieni 'j-ttarquebusade,  celle  qni  sert  de 
médicament  pour  les  plaies  ;  -  de  mélisse  ,  celle 
qui  est  prO.pre  à  faire  revenir  d'un  évanouisse- 
ment ;-  d'/r/ir//T,  une  dissolution  d'aldn  opérée  dans 
de  l'eau  ;-^e  Belloste,  un  mélange  d'eau^et  de 
safran ,  d'ean-de-vie  et  d'acide  muriatique  en  n.sage 
autrefois  ;  -  de  chaux ,  une  dissolution  de  chaux 
dans  l'eau  ;- 1  £^  c/-a/ie  humain,  l'eau  qui  avait 
été  distillée  sur  le  crâne  huniaiu,  ev  qu'on  croyait 
efficace  dans  certaines Ibaladies  ;  —  t  </«  foie  et  de 
poumon  de  cerf,  celle  qui  à  été  distillée  snr  ie 
foie  et  le  poumon  d'un  oeif  ;  elle  est  douée  d'noe 
saveur  désagréable,  et  n'est  d'aucun  usj^ge;.  —  ^ 
Goulard,  l'acétate  de  plomb  liqqide  étendu  d'eau; 
—  de  Luce ,  nn  mélange  d'huile  d'ammoniaque 
liquide  ;-</e  mille  fleurs;  celle  que  l'on  Retirait, 
par  la  distillation ,  de  l'urine  ou  des  excréments 
des  vaches  dans  la  saison  où  les  diverses  plantes 
dont  elles  se  nourrissent  sont  en  fleurs  ;  —distillée, 
celle  qni  a  passé  par  la  distillation  et  qui  est  la 
plus  pure;-t^0/  Carmes,  mélange  de  h*  it  ptr- 
ties  d'alcohol  de  mélisse,  d'une  partie  d'alcuhol 
de  romarin ,  de  thym,  de  cannelle ,  de  deux  par- 
ties d'alcohol  de  muscades ,  etc.  ;  c'est  l'eau  de 
mélisse  composée  ;  —  f  des  hydropiques,  la  sérosité 
qui  est  .accumulée  dans  les  membranes  séreuses, 
dans  le  tissu  cellulaire  on  dans  des  kyste*  r  etc. , 
chex  les  individus  hydropiques  ;  -  mercurielle  , 
celle  où  il  entre  du  mcrctre  y— ^pifitutuse  ^  celle 
dutillée  avec  de  l'alcobol  ;  - 1  m^ ,  une  dissolu- 
tion saline  qni  reste  sur  les  cristaux  après  leur 
fabrication;-!  ox/^/l«0,  une  eau  qui  a  absorbé 
6i6  fois  son  volume  d'oxigène,  'c'est-à-dire,  le 
double  de  la  qualité  qui  lui  est  propre ;-t/>/ui- 
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gédéniqtte ,  nn  mâdicament  qne  j'on  obtient  en 

versant  un  gros  de  sublimé  corrosif  dans  une  pinte 
d'eau  de  chaux  ;  - 1  régale ,  un  liquide  caustk}ùe 
provenant  de  l'acide  nitrique  sur  l'acide  hydro- 
chloriqne.  —  t  Cbei  les  anciens,  JSau  lustrale, 
l'ean  dans  laquelle  les  païens  ^teignaient  un  tison 
ardent,  qu'on  avait  tiré  du  bâcher  d'un- sacrifice,  et 
à  laquelle  ils  attribuaient  de  grandes  vertus.  — 
t  Eau  de  Mettemberg ,  on  Quintescence  antipsori- 
que  ,  èomposition  inventée  par  M.  Mettemberg , 
remède  externe  qui  a  la   propriété  de  guérir  le» 
affection^  chroniques ,  occasionnées  par  des  gales 
rentrées  ou  dégénérées.  V.  Cosmétiqjdc.  —  t  Eau 
apo^modatique.  ,.  V.    Aposmodatiqub.  —  ,t  Eau 
graduée ,  eau  qui^  coulé  sur  des  fagots  d'épines 
dans  des  bâtiments  de  graduations,  et  qne  l'on 
conduit  ensuite  à  la  saline  pour  y  être  travaillée. 
—  \ Eau  rose,  huile' esseAtlelle  qne  les  habitants 
du  midi  retirent  du  «uc  résineux  par  le  moyen 
de  la  distillation.  — ^t  U  y  a  une  multitttde  d'au- 
tres eanx  naturelles  ou  distillées  et  qni  prennent 
le  nom  du  p*ys  où  elles  soordent,  de  celui  qui 
les  a  inveniéer,  de  la  substance  on  liqueur  qui 
en  forme  la  base ,  tellea  que  les  Eaux  de  Barna- 
vail ,  de  boide,  de   bouquet ,  de  kiiel ,  "ite  nitre  ; 
Eau  générale ^   impériale  ,    royale  ,  mercurielU  ,  , 
minérale,  saline,  sulfureust ,  végétale^  végéfo-miné- 
rate,  etc.  ■< — tmar.  Eau  étale,  mer  étale ,  le  cou^t  • 
moment  où  l'ean  n'a  aucun  mouvement,  ni  pour 
monter,  ni  pour  descendre,  à  b   fin  de  chucpie 
marée ,  soit  sprès-  le  flot ,  soit  après  le  jusant.  — - 
Mettre  un  vaisseau  à  l'eau,  le  lancer.  —  Coup  de 
canon  à  Ceau ,  coup  de  canon  qai  perce  le  vaisseau 
dans  la  partie  submergée.  —  $tre  en  grande  eau, 
être  en  pleine  mer ,  après  avoir  dépasse  les  écoeil». 
--Avoir  de    Veau   à  courir ,  être   suffisamment 
éloigné  des  côtes,  on  des  rochers  en  bas-fonds, 
pour  pouvoir  courir  vent  arrière   sans  risqnc  , 
dans  un  coup  de  vent. 

tEA.U  SLAN^.'HE.  s.  f.  Eau  dans  laquelle  on 
met  du  son  pour  les  porcs  et  les  chevaux  :  c'est 
ui^e  boisson  nourrissante  et  rafraîchissante. 

tÉAU-DE-VDE.  s.  f.  Premier  liquide  aoe  l'cm 
obtieqt  par  la  distillation  du  vin ,  et  des  liqueurs 
alcoholiqnes. 

tEAU-D'ORGE.  s.  f.  méd.  SOrte  de  boisson 
qne  l'on  obtient  en  faisant  bouillir  dan.«  de  Teau 
de  l'orge  mondée  de  son  écorce  ;^  on  y  ajoute 
quelquefois  de  la  réglisse,  du  chiendent,  etc>, 
elle  est  rafraîchissante ,  et  a'  une  grande  pro- 
priété dan.^  les  maladies  aiguës. 

EAU  GRASSE,  s.  t.  (  pi.  Eanx  grasses;  )  Eau 
dont  le  sel  est  imbibé. 

EAU  RÉGALE,  s.   f.  chim.  Acide  nitro-mu-' 
riatique. 

tEAU  PLUtlALE.  ».  f.  Eau  de  pluie ,  ou  celle 
qui  tombe  des  nues. 

tEàU-SECONOE.  s.  m.  Mélange  d'une  partie 
d'acide  nitrique  et  de  deux  paiiies  d'eau.  4 

tEAU  VULNÉRAIRE  BLANCHE,  s.  X  pharm. 
AlCoholat  obtenu  en  iaisant   infnser  une  double 
dose  d'alcohol  sur  la  même  quantité  de  plante».  " 
que   c^dle  qui  sert  à    préparer   l'eau   vulnéraire 
rongé  ,"lH  distillant  ensuite. 

tEAU  VULNÉRAIRE  ROUGE,  s.  m.  f.  pharm. 
Alcoholat  aromatique  obtenu  par  la  distillation 
de  l'eau-de-vie  «vec  des  fleurs  de  lavande,  du 
basilic ,  des  sommités  de  sauge ,  d'absinthe  ,  de 
marjolaine  ,-de  serpolet,  etc. ,  et  que  l'on  coloie 
en  ronge  avee  l'orcanette  ou  la  cochenille. 

tEAU  VUI^NÉRAIRE  SPIRITUEUSE.  ».  f. 
pharm.  Aloohol  très-éteitdu  d'eaa ,  et  trhargé  de 
pliuienrs  huiles  essentielles ,  qu'on  obtient  en 
distillant  du  vin  bUnc  avec  beaucoup  de  plantés 
aromatiques. 

tEAUTOGNOSIE.  s.  f.  Connaissance  de  ioi- 
mêmi.— t  Synonyme  de  Physiologie. 
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YEAÙ  TITALE.  a.  f.  Sorte  de  Tîuiona Je  qu'on 
prépare  aTeo  l'acide  sairiti'tqae. 

tfiÀtJ^  XCiDULIiS.  ».  f.  jd.  Se  dit  de  ç.'lle» 
qui  sont  charfféei  d'acide  oarbonir|ae. 

tEJLUX  AXnC  JAMBES  a.  S.  î>L  an  vit.  Séro- 
sités^ qui.  dic6aleat  des  patarons  et  de:*  jambes 
du  ekeval.  ^ 

^tEAUA  DE  L'ABSJÎIOS.  k.XfX.  «éd.  Sér6^ 
sites  dsins  le»  cavitéa  dé  Taipnios  ,  aon  occo|p<es 

par  le  fœtiu.  '       •  "'-v-  •    *   '' 

EAUX  ET  FORÊfS.  ».  fc  pl^dmînbti^tîcm 
diâi-gée  de  lé  conaèrVattoh  ^m  forêts  et  de  la 
surveillance  de»  ritlires.  — JiAjdiction.qai  con- 
naît de  la  cbasiie,  de  la  p^olie,  dès  bois  et  des 
rivières ,  tant  au  ciril  qu'an  criminel.' 

]fBAGES.  s.  m.  pi.  Nom  qne  les  Gaa|oi»  de 
certains  cantons  dçmiftaiéat  à  leurs  druides. 

ÉBAHm  ,  s'ÉBAJUIR.  y.  proh.  S'étonner , 
être sororis.  «Ébahi,  ».  part.'  vieux. 

ÉRAHISSEMENT.  a.  m.  Étonnement ,  anr- 
prise ,.  admiration  sabite.  wVr/x. 

ÉKÀNOL  s   m.  Juie ,  plaisir,  vietut." 

ÉBANOTEA  (s*),  t.  pron.  S'igayer.  viens. 

ÉBAKBER.  T.  s .  Ebk  ^«r  les  parties  excédantes 
«t  soperfluca  de  qa^lquie  chose.  — •  oWér.  Ébniher 
un  plat  f  enlrver  arec  te  ventre  dn  burin ,  on- arrec 
i'cbarboir,  la  petitfe  lè^re  on  barbe  qui  reste  au 
burd  de  U  tjUHe ,  afin  qtie  le  trait  paraisse  net. 
—  Vhtt  les  fondeurs  en  caractères,  Ater  avec  un 
c«inif  les  baTUrea  qui  s'échappent  du  munie.  —> 
Parmi  les  monnayent, couper  on  nnir  à  peu  près 
IfS  lames  brmes,  quand  «lies  aont  refnxidies  et 
sorties  dtt  moula.  -^  nianaf.  Couper  les  grands 
poils  qui  excèdent  les  bords  des  lisières.  —  d'or. 
Oter  les  pAriies  superflues  4a  relief  d'tin  ouvrage. 
t  Chea  le»  popetiefe,  rogner  légèrement  avec  de 
forts  ciseaux  les  maiiH  de  popier  avant  qne  de  les 
mettre  en  rame»;  >■  Éiàaai ,  éx.  part. 

ÉRAàBOIR.'é.  m.  Dans  piniiears  arts,  ontil 
qui  sert  i  ^ébarber  quelque  chose. 

ÉBARBURE.  s.  f.  Petite  lèvre  qtii  se  forme  sur 
la  planche  à  chaque  coup  de  borin.  —•  Fragment 
de  fonte  enlevé  dn  bord.-  —  En  général,  ce  qui 
tombe  d'une  obèse  qù*on  ébarbe. 

ÉBARDOIR;  s.  m    Ontil  de  menniaier,  q^ 
diffère  dh  grattoir  en  ce  qu'il  a  .quatre  cAtés  a^ 
lieu  de  trois. 

ÉfiAROUI^  lE.  a4j.  Desséché. -^  Se  dit  d*nn 
vaisseau  double  boitlage  est  desséché. — tParti- 
cipe  passé  di>  verbe  Ébarouir. 

fÉRAROUXR.  V.  a.  et  n.  mar.  Se  dit  en  parlant 
de  l'elTet  de  U  sécheresse-,  «t  de  l'action  vive  dn 
soleil  snr^  \^  navires.  Tont  U  dehors  du  vaisseau 
fst  éharotù.  '^t.MKKOtsj.  f  la.  part. 

tÉBAROUlSSAGE  s.  m.  mar.  Lorsque  tous 
les  effets  S|bnt  desséchés ,  on  dit ,  L'ébaroHissagt 
est  s^rand.l 


EBAT.  /  s.  m.   Passe  -  temps , 


,  divertissetnent , 
loisir.  -^Prendre  ses  ébats,  se  livrer  sans  con- 
trainte 1  l'amuaement.  r^  Action  de  promener  le:» 
chiens  d^  chasse.  --^F'.  ÉaATTCMBirr.     .  .  ^ 

ÉBAllTEMENT.  s.  ta.  Passe-temps,  vifux: 
—  charr.  Cette  voiture  a  six  ponces  d'èbattement , 
a  six  pinces  de  jeu  dans  ses  balancements  entre 
les  brancards.  £n  oe  sens  on  dit  vaa^vÉbat. 

f'BATl'RE,  a'ÉBAfTRE.  v.  prôn.  (  se  con- 
jugue comme  Battre.  )  Se  réjouir ,  se  di^vertir , 
tt'a  muser  J  rie// j;.- 

ÉBAimi,  BIE.  adj.  Étooiié ,  surpris  d'admira- 
.  ttoa.  FÀis  voilà  bien  ébaubi.  popul. 

ÉBAyCHÉ.  a.  t.  Ouvrage  de  peinture  ou  de 
'(cutptnre  qui  n'est  que  commence ,  mais  où  les 
partiea  pnùcipales  sont  indiquées.  —  f  art  milit. 
l'M  promiers  traits,  la  première  esquivie  d'no 
plan.  —Se  dit  ansst  en  parlant  ^s  ouvrages  d'ei- 
prit.  Cette  pièce  n'est  au' une  ébaïuihe. 

tÉBAUClIÉ ,  CUÉE.  adj.  Commencé.  Ouvrage 

Y-        ^-     . 


ilaùçUc.  —t Participe^  passé  fi%i.  vevbe  Ebaucher. 

ÉBAUC&R.  V.  a.  peint,  et  scûlpt.  Commencer 
unouvt-aget.Iotdonner  les  preapiers  traits  en  ^ndi- 
qttant  le*  partie9  principales.  — *II  se  cm  aii.%si  en 
p;irlant  des  ènvrages  d'e.<(prlt.  —  Dans  la  gravure, 
préparer  an  |(rèmier  trirft  de  burin,  èi  mettre  en 
tnassci  les  objets  qui  doivent  former  restanipe. 
-—  Chez  les  éventaiinstes ,  former  les  premières 
oAib^és^èn  peignapt  d'une  couleur  plus  Jégère 
qne  celle  dont  pn  s*e8t  servi  pour  cohçher.  — 
Chea  les  lipidaires,  donner  la  preniicre  façon  feux 
pierres  et  aux  cristaux  bruts.— --Chez  les  planeurs, 
éteindre  les  coups  de  tranchei)  des  marteaux  à 
forger»  et  donner  en  gros  à  h  pièce  la  forme 
qu'elle  ^\x  avoir  lorsqu'elle  est  achevée.  -7.  Qiez 
les  formlers,  degrosnr  le  bois  encore  en  bloc,  ht 
loi  donner  hi  pretnière  apparence  Ue  forme.  r~* 
Chcxlés  filsHsiers,  donner  la  première  façon  à  la 
filasse ,  en*la  faisant  panser  sur  l'ébanchoir.  '— 
Chez  les  épingliers  ,  ^âgrossu-  la  pointe  d'nne 
épingle  sur  nne  meule.  —  t  Chex  les  couteliers , 
F.bauelutr  uni  tame^  Ini  donner  un  coup  de  lime. 
^  x— tDàna  les  fabrique»  de  porcelaine,  J^^o/icAer 
la  pdtè  g  ouvrir  avec  le  pouce  la  motte,  de  terre 
qnl  est  anr  lé  tour  et  en  former  l'intérienr  d'nne 
pièce.  »■  É»Aucai ,  il.  part. 

ÉBAUCJIOIR.  s.  m.  OutU  de  bois  ou  d'ivoire, 
plal.,par  nn  boni'  et  arrondi  par  VaoCre,  dont  Tes 
sculpteur»  »e  servent  ponr  ébaocher  leur  ouvrage. 
—  charp.f  Cisean  qui  sert  it  ébaucher  let  mortaises 
dans  le  bois.  —  Sorte  do  gro»  peigne  dont  on  se 
sert  pour  ébaocher  le  chanvre ,  ou  lui  donner  la 
première  fliçon.  -^  t  Ontil  de  nodelenr  en  terre. 

ÉBAtTDIR,  s'ÉBATiDiR.  ^r.  pron.  Se  réjouir 
avec  excès ,  et  témoigner  sa  joie  en  dansant , 
santant,  on  de  quelque  antre  manière. 

ÉBAUD1S8EMENT.  s.  m.  Action  de  s'ébandir  ; 
récréation  ,  amusements,  vieux.  ;   ^ 

I*RA TES.  s.  m.  pi-  r.  Éasou. 

ÈBR.  s,  m.  mar.  Se  dit ,  en  plusieurs  provinces, 
du  reflux  de  la  mer. — t  Le  descendant  du  la 
marée,  le  commencement  du  reflux,  le  moment 
après  la  pleine  mèri^— •//  jr  â  èhe  ^  la  iiisrée  com- 
men|)e  è  descendre.  -— .  On  écrit  Nusti  Ehhe. 
*  ÉBENACÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  qui 
sont  presque  exotiqnes. 

ÉBÈNE.  s.  f.  Le  bois  de  l'ébénier ,  so'rte  de 
bois  qni  v^ent  de»  Indes ,  qnl  est  très-dur  et  très- 
pesant.  On  en  connaît  trois  espèces  ,'  la  noire,  la 
rouge  et  la  Terte.  L'arbre  qnl  donne  la  première 
est  très-gratld ,  et  croit  à  Bffadagascar  ^  celui  qui 
donne  l'ébèné  verte  est  petit  et  tonfin,'  et  vient 
dei  Antilles;  l'ébène  rouge  est  le  bois  de  la  gre-^ 
padille  de  marqueterie.  Quand  on  dit  aimplement 
,Ébène  f^  on  cnttnàVÉhène  noire. 

lÎBENER.  ▼.  a.  Donner  à  dn  boia  la  comlenr 
dîe  l'ébène.  wmm  tvhd,  i^  part. 

I^BÉNIER.  s.  m.  Espèce  d'arWe  qui  vient  dana 
les  Indes  et  en  Afrique  »  dont  le  bois  est  fort 
4ar ,  ét^ordinairemeat-nôir.  •—  L'ébénier  dfs  Al- 
pes ^  la  ojtisè.    ,^ 

ÉBÉNISTE.  ».  m.  t  Sorte  de  menuisier  qni 
travaille  en  ébèue  on  en  antre  bois  précieux^,  et 
qni  ne  s'occupe  que  de  la  fabrication  des  meu- 
ble» les  plus  élégants. 

ÉBÉNISTERIB.  s.  f.  Le  métier  de  l'ébénUte. 
•—Talent,  atelier,  ouvrage  de  l'ébéniste. 

ÉBÉNOXTLE.  s.  m.  Grand  arbre, des  Indes , 
qui  fournit  le  bois  que,  dan»  le  commerce /on 
nomme  Êbène.  "    \ 

ÉBERLUÉ,  ÉE.  adj.  Ébahi ,  étonné,  vieux. 

ÉBERNEUR,  EUSE.  a^j.  et  s.  Se  dit  lH^no 
personne  qui  ébrène  un  enfant.  •' 

ÉBERTAUDER.  v.  a.  Tondre  nn  drap  en  {h-e- 
mièra  coupe,  «h  ÉasKTAiio*  ,  «t.  part.  '■ 

ÉBÈTEMENT.  s.  m.  Actiondbébèter;  té.ioltut 
ou  effet  de  cette  action.  yi;eri  r//^7«.v 


ÉRÊXIR.  V,  n.  r.  HÉBKtH. 

ÉRÉTUDE.  s.  f.  Sottise,  étourderie.  'Vieux. 

ÉBIBER.  V.  a.  Boire— .Éaïaé,  ia.  part. 

ÉBIONrrF^.  s.  m.  pi.  Sectaire»  chre'tlens  qui 
niaient  la  divinité  de  Jésus-Christ  et  la  virginiié 
de  la  Sainte  Yierge. 

ÉRISELER.  V.  a.  Faire  l'entrée  d^in   tron   en 
entonnoir,  —  fChez  les  facteurs  d'orgues ,  on  dit , 
Ébtteter  une  plancffJt  pour,  la  couper  eu  dessous  . 
pAriuclinaison.=»EB(8Bi.K,  SB.  part. 

tÉBUSi  s.  na.  Pfom  que  les'Mahométan^  don- 
nent ftn  diable.  Ils  croient  qu'au  moment  de  la 
conception  de  leur  prophète,  le  trt^ue  d'Éblis  fut 
précipité  an  fond  de  rEufer,  et  qne  les  Tdolei 
des  gentils  furent  renversées  et  détruites. 

ÉBLOUIR.  V.  a.  Empêcher  l'usage  de  la  vne 
par  une  trop  arande  lumière.  /^  soleil  éblouit  la 
vue.  —  fig.  C^te  beauté  éblouit^  en  parlant  d'une 
femme  dont  la  beauté,  est  ravissante.  — fur.  Sur- 
prendre  l'esprit  par. quelque  chose  de  brillant, 
de  spécieux.  — -Tenter," séduire.  S'éblouir,  v.  pron, , 
Jig.  S'enthousiatmer.  =»  Ébloui,  n.  part. 

ÉBLOUISSANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  éblouit.  — 
Éblouissant,  t  Participe  présent  du  verbe  Éblouir. 

ÉRLOUISSF.MENT.  s.  irf.  Difficulté  de  voir 
causée  par  trop  de  lui^ère. — D^flicnlté  de' voir, 
occasionnée  par  quelque  vapeur,  ou  par. quelque 
antre  cauâe  intérieure.  — Trouble  moneditané  du 
sens  de  la  vue. 

ÉRORC^NER.  V.  a.  Rendre  borgne,  on  priver 
d'un  œil.  •^—  Éborgnrr  quehju'un,  lui  faire  grand' 
taal  k  l'oeil. — lig.  Cet  arbre  vhorgne  cette  ehemùre,^ 
lui  Ate  de  son  jour,  mm  ÉnoRuif-é  ,  ia.  part. 

ÉBOTER.  V.  n.  Conper  1rs  menues  braoohes , 
écourter   les  .longues.    Éboter'un  arbre  pour  lui  ■ 
doniier  de  la  rigueur.  tmmlÊ.iiOTif  ii.  pan.   , 

ÉROUFFER  (s*),    f^  Poprraa. 

ÉROUGEUSE.  s.  f.  K  ÉaouQuÉtsi. 

ÉROUILLIR.  V.  n.  '(se  conjugue  comme  Vouit' 
lir.  )  N*^  s'emploie  qu'à  rinfinitit  et  au  participe. 
— Diminuer  à  force  de  bouillir.  %«■  Éaovii.Lr,  it. 
P«rt.  .  • 

ÉBOULEMËNT.  a.  m.  Chute  de  la  ohoee  qui. 
s'éboule.  —  État  de  la  chose  énbulée.    '' 

'ÉB(>ULER.  V.  n.  S'ÉBOULER,  v.  pron.  Tonir 
b^  en  mine.  —  Tomber  en  roulant  comme  une 
boule.  —  Se  dit  des  terres  qui  se  déchnrgent.  — 
En  parlant  des  bâtiments,  on  dit,  Éctvuler.  »=: 
Éboulé  ,  kk.  part. 

ÉBOULIS.  s.  m.  Chose  qui  s'est  éboplée. 

ÉBOUQUEUSE.  8.^f.  Femme  occupée  à  6ter, 
avec  des  pincettes  de  fer ,  les  nœuds ,  les  pailles , 
etc. ,  de  dessus  les  étoffes  qni  sortent  du  métier.  ' 

ÉBOURGEONNER.  v.  a.  Couper  les  boorgeous 
on  nouveaux  jets  des  arbres. —  t  Enlever  les  bour- 
geons inutiles  de  la  vigne,  etc.  »■  ÉBOURCioirifâ , 
iu.  part. 

^  ÉBCXJRGEONNEUR.  s.  m.  Sorte  d'oiseau  qui 
a  l'habitude  de  couper  les  bourgeotis.  —  t  Celui 
qui  ébonrgeonne  les  arbres. 

ÉBOURIFFÉ ,  ÉE.  adj.  Se  dit  des  personnes 
dont  le  Vent  a  mis  en  désordre  les  cheveux,  la 
perruque  ou  la  coiffure.  Madame,  vous  êtes  tout 
ébouriffée,  fam. 

ÉBOURRER.  Vr  a.  ôter  la  bonrre  de»  peaux , 
6ter  le  jarre  de  rétolTe.  ■«  Éboubbb  ,  bb.  parti 

É6OUSINER.  V.  a.  Ôter  le  bouain  d'une  pierre, 
c*lst-4-dire ,  cette  croÀte  tendre  qni  tient  autant 
de  la  terre  qne   de  la  pierre,  t^  Ébousinb  ,  in.  ' 
part,  'o  On  écrit  auasi  ÉboUtiner.  ' 

ÉBRAISOIR.  a.  m.  Pelle  de  fer  qni  sert ,  dan.t 
id^fTérents  étata  ,  pour  tirer  la  braise  des  four- 
neaux.—  Voûte  d'un  chaufonr' pour  le  charbon. 

ÉBRANCHEMENT.  s.  m.  Action  d'ébranrbrr 
un  arbre. —  Effet  de  cette  action.     . 

ÉBRANCHER.  v.  a.  Dépouiller  pu  arbre  de 
ses  braucheik  en  le»  coupant,  ou  en  Isa  romjpaut. 
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Kl.  pirt.  ^    '  ;■  7*^ '-;"*^'''V^  V'^.'-^-,  M\M-j,'l 

£BIVANLEM£8rt.  •.  I».  B«coMa«,  «cUoo  par 
ljir(iielU  une  choat  Mt  êbraolé*.  ■^flf  •  SafQttun» 
a  éprouvé  xuï  éhrtwUmeM  (O^dérwU,  L'éôrtM-, 
iement  da  États. 

.  ÉfiHÀNLElL.  ▼.  lu  Donnar  de*  MoovMM  à  «ne 
rh(M«,  en  torliB^  «jaVlle  a«  «oil  pliu  «I«im  «on 
aMieite.  — *  iémouvoir ,  étonnor  qiiel«t«'ttti ,  Au'rt 
qu'il  Boit  moin»  ferme  cUiu  b  Mti|»tiun  dVftpril 
où  U*i«tait.  — :  Séhranlfr.  ▼.  nroa.  Coaiu»dO««r  k 
M^ritt*.  «•*  |)r«  tiMtip9»  y^hr^fiient,  "ta  p«U«0t  en 
luoovemént.  —  Se  dit'  vnuà  de  oellee  qni  ae 
iiteitent  en  moavement  pour  contbettre ,  pour 
preiuh-e  là  fuite.  «>■  ÉiaA»Ut  ^b   r*rr* 

KBBJUS£MëNT.  a,  m.  ÉUrgiMemeni  inténeor 
d'une,  porte  Q«i  d'nne  croUfe.     .  •    .  ^.  ;i  * 

itDIU^Ea,  T.  a.  Élargir  ea  dedans  Ui  bai* 
«run^  porte  èo  d'nne  crojaée,  suivant  un  plan 
obILr|tte.«^ÉBaM«,  as-  part. 

tEVRBUHiVRIS.  a.  m.  pi.  ReUgienx  mahonié- 
lants  qni  ne  sont  occupé»  que  dé  eboscs  oéleates, 
ils  passent  pour  hérétiques  dans  l'esprit  des  Tnrns, 
;p:irce  qu'ils  se  dupensant  de  faire  1«  pèlerinage 
fie  la  Mecque»  sous  le  prétexte  d'une  vie  tovite 
contemplative  qni  leur  rend  oi|' saint  U«a  tocûonn 
|trésent  dans  leurs  eèlLolea»^^f  ,\    »  ,  ;    '--^^.^.r-i 

ÉfiàiiCHCa.  v.  a.  Faire  oM  hriàk.  Mréeher 

un  couteau  ,  un  canif,  eic—'S'Srécft^t*  une  dent. 

11  ne  se  dit  qu'en  cas  pbi'ases.x^EfnÉcâit  âa.  p. 

ÉBEÉNEK  V.».  Nettoyer  les  inatiÀes  Cécales 

ù  m:  enfant,  *m  ÉaaÉM ,  lu.^  part,  U  est  bas, 

tÛlilÛlÉTÉ.  s.  f.  Terme  qu^on  enipUi|ie  en  roéde- 
cfno  pour  désigner  une  ivresse  autre  que  celle 
occasionnée  par  lus  vins  ou  Uqnenra  spiritucoaea. 
Le  bctel  cau*e  une  légère  ébrié/é.     '■',.  r?  .     ■' 

KUUTLLADR.  s..f.  Secousse  qa*on  donnV  avec 
'la  bride  k  un  cheval,  pour  le  retenir  on  1«  faire 
tonrng*.        •  .. 

ÉnRÔl>OAQ£.  s.  w.  Action  de  passer  le  ût  de 
fer  dans  la  rdière.  —  Trfv^âil  de  la  troisième 
n)a4!bine  de  tréîîlerie. 

ÉBBOIJDËUJ^.  s.  NU.  Qbvrier  qni  est  cbargé 
tkflc  l'ébioiidage  ;   «plgi  ^ni  pf*^   le  lU  dHi   fer 
.t^n»  la  iilière..      ir'."i''i^'-'.     \'A    ■•:■■'  '•.'' 

KimOUDl.  adj.  m.  8e  dit  d'un  fil  de  f^r  rédiiU 
^par  la  filière  à  la  plus  grande  iinossf^ 

ÉRaoUDtPC.  s.  m/ Fa  de  fer  qui  a  dijà  «obi 
rébroadi*gé;.ni  de  fer -aminci. 

ÉBaOUEMÉNT.  s.  m.  RonaemenK  d'on  che- 
val à  Ja^  vue  de  certains  objets  qni  l'eflfraieiit.  •:-- 
tPhénonïène  .-malogne  à  Tétemunient»  qni  a  lien 
chee  les  animaux  dumesliqucs. 

ÉBROUER.  V,  n.  s'ÉBROUER.  v.  pron.  Se  dit 
d'un  cjJMyal  qui.  fait  un  ronflement  lorsqn'iL  voit 
tles  onjps  qui  l'effraient.  —  Vk  a.  ÉbtVHer  une 
pièce  d'cloffc,  lu  laver ,  îa  pas^ier  dans  l'aan.  ^=b 
Énaouà,  se.  part. 

tÉURUnÉ ,  ÉE.  «dj:  Rendu  pnbUc.  Jljfmre 
êlfruitéc.  —  Participe  pasaé  du  vwh» Ébruiter.' 

ÉBRUITER,  t.  ••  Rendre  public»  dtvnlgner. 
—^  S'ébruiter^  w  pvtm.  Uevenir  pnbliv.*«wÉjra;un'B, 
aa;  part. 

ÉBUARD.    s.  n.  Coi||  ^e  bois,  fort  dur  et 
recuit,  qui  sert  à  vefetiâtd -àti»  bùchea;:  ;  .  ^  H  • 
ÉBUDES.  s.  ra^r  pi.  Terres  incokes.  vkitjc. 
ÉBULLITION.  s.  nk.VHaladie  qni  cauv'e  sur  hi 
peau  dea  élevnres  ou  lâches  rouges. -<^  MbOuve- 
^  ment  d'un  liquide  qui  bonrsnr  le  feu*  <-f  cbira. 
Se  dit  de  deux  matières  qui ,  «n  se  méhnt ,  font 
pitrtiitre  deë  bulles  d'air.  —  fart  vél.  8e  dit  d'une 
iiiaUdie  partiuhlière  aux  chevaux ,  et  qni  consiaie 
en  élevurea   pn^iginenses  sur  les   épaules ,  les 
rôtéa»!  lea  enivurdiM  deU'épine,  et  sur  plusieurs 
antres  parties. 

ÉK(JUN.K.  s.  f.  C^eiire  dccoquillea  volniaca  des 


tÉUURNÉ,  ÉE.  adj.  «éd.  H  se  dit  de  ce  qui 
prend  b  oonsistnnce  de  lU voire.'  On^  Sut-Mé. 
^  tÉnURNlFIGATIOff .  ê.t  inéd.Transfortnatiun 
ébumée  qff»  snbiaa«ai  les  cartilages,  etc 

tÉBURNIFIÉ,  ÉE.  adj.  méd.  Qui  eut  ] 
formé  en  ivoUe.  0^%»  ihuriùfiiT^*^  \ 

tÉBUROfCS.  >»  ék  ]ï  AAcien*  ^biunu  dé 
p«TadeLiég«.        v»Vvbs'^^»;^4vvf\t^  i^>3.'f:,* 

TEBVRONIENt.  t«  «.  pi.  Jtâçli^  Mîtlài]:» 
d'Évrenx ,  du  oom|é  d*ÉTfenn. 

ÉCACIfKMXNT.  a.  m*  FroisiSQre,,  cooloaipÀt 
br^ure  d*nn  eotfa  dar;  OMNiurlsanrfw^ 


,.&.. 


,  É^CHÉ,  ÉE.  adj.  É^i«aé,^AM éeaéhd,  ^ 
et  «plMi.  —  tParlioipe  paaaé  du  verbe  Èçtudutr. 

ÉOACHER.  V.  a.  Éoraaer,  frojaser.  —  Apbtir 
le  trait  entre  denx  «jlindre»  d'acier.  «-^-Pétfriir  1« 
cire  pour  b  readve  é|»let»eBt  molle.  <—  }>refs«i: 
aior  la  UMole  dea  £|adi|Û»  el  antres  pi&cea ,  an  lien 
de  les  blanchir  avec  I»  UijPMi.*pi«ÉeAoiiâ ,  ia.  part. 

ÉGACUEUR.  a.  m.  Cebi  ^  é|Ba^»f  i  «g^viri^ 
qui  éoacbi^f  q»i .aplatit  XotS^i"^' \'^'.<f!^i ,-''^:-,k-y 

ÉCAFFER.  v»«.  Ôter  U  moitié  de  Voaler  ponr 
ourdir,  «M»  ÉQ4rré  t  ilk  pert* 

ÉCAGNE.  s^  f.  Portion  4*Qn  étiievean  qn*on 
a  diviaé,  parci»  qn'U  était  trop  ^oe>  on  i^n*U 
avait  ^ee  fhs  trop  fine  pour  auppo«,-t(9f  jÇe  devi* 
dace  dMM  •■  %fXMmùM>i, ^^^  ^^.j'^j  -^^ii^ij^tiS;' -.™''-"'* 


ÉCAlLtURE.  a.  î,  VelUenle  d4#}«b  ^u'(||i 
enleva  «vce  la  grattoir  ^  avec  le  ciseau.  . 

É^;Ay£.  a.  ^  CMiyrtwf  .«Kl^r^eiMw  „  et;  q«f 
rjuaferme  b  00^  9^  ,4*  certains  fruita.  f^fp 
du  dea  coqqlUaii  d'eipis  ^  de  Ja  peau  d«s  pois 
qui  «e  lève  qoand  il»  i|»niaent.  -^  i»^.  Tfu«i  o^ 
se  pUee  oel«»  qni  met  les  llaiip  a|^  je  carré»  -^ 
An-ivée  dW  béiinienl  dMPIM  ^t  oii  il  mouille 
par  occasion  on  p«r  w^tnmlnb,  T^lM||é  l<ea  manu, 
factures  de  Uond«i»  piirtioa  de  soie  doilt  \i^  fila 
sont  cùntenoa  parppi  gomme  laMre^t  Uaacbe. 
/,  ÉCIALER.  V..JI.  Enlever  l'éeab.  ^éyi/^f  des  nxfi^, 
'^^tcfder  te  fiëe^,  U  déponiUer  de  «e»  néji», 
^S'écmier.  ▼.  Pf*"i>'  Se  lever  par  iqtàg».  Lsêfds 
s'éealent  ^léaml  ils  m/  bouilli.  —  É«Mi|^i%p^ 

ÉC^IXXKa  ».  «^  lEspece  d«  noi»."'":'" r;  i>vV^v.""- 

ÉCANÇk*  Ji». «R.  Horoean  df  boia.dfM^t  o»  ae 
aert  pour  écampier  le  lin ,  le  phauvre ,  «le. 

ÉCANGUE&.  T.  a.  Enlever  la  peUle  da  Un,  du 
cbiuivre ,  etc. ,  avec  l'éeang.  -m  Éoavooâ^  ds.  Mf t. 

ÉCANGUEUR.  a.  wê,  Cel«i  qni  éeMg«e.    1^,, 

ÉCARBOUIIdJUi^  y.  «.  Éoacber,  éoraaer.  // 
lia  à  éawbouUU lit  Uie.mmtjtUkMLMQvmÀt  ^.  part. 
pçuul 


.T- 


^nr« 


ECAILLAOE.  «•  m.  Action  orenjMrQir  tMieroote» 
de  ael  qui  restent  à  là  poMe.-;— DéCaiU  4e  |i  iîûençe, 
qui  ae  lève  par  éeaiUea.  -r»  4f  ^<^a  dW  bw 
huitrea  pour  lea  manger.  :.uj^*'Çh  ■ .  ..;  'î,  rf^-H^)*^^,;^ 

ÉCAILLE,  s.  jt  Petite  partie  dure,  trénspa- 
rente,  qui  couvre  la  peaa  de  cectaina  poissons  e( 
de  quelques  reptiles, — Espèce  de  co^ue  dnra  qui 
couvre  la  plupart  dea  poisaoïu  qu'on  nomine  fes^ 
tacés.  <—  On  dH  absolument  Éeuille ,  «n  parlant 
de  celle  de  la  tortjOe. -f*  peint,  l^ff  ïnbhsàf  twnbe 
par  écailles,  quand,  par  vétusté,  il  sVa  détache 
Aeê  parcelles. — Éclat  de  marbre  ou  de  pierre. 
Piè>ce  de  rocher  délitée  dont  on  kc  sert  pour  bi 
les  couleors. — Croûte  de  pain ,  quand  elle  eat 
levée.-— Les  savonniers  appellent.  Écaille^  un 
son  de  pot  ou  de  tuile  vernissée ,  sur  lequel 
fait  couler  une  bande  de  matière  de  savon  ponr 
coMiaitre  aon  degré  de  cuiason.*— Les  acniptenrt 
efl^vrier»  en  métaux  appellent  au3sl,  écailles^ 
les  partie»  minces  qui  se  séparent  de  la  matière 
qu'ils  trainullant.  — *  Les  butanisiea  donnent  le 
iû»m  d'jéc<i//i/<0^  4  dea  productions  qui  approchent 
de  la  figure  d'nne  éeaiUe  de  poisson.*  Z^'  com* 
du  sapffiswu  des  fruit»  à  écaÛles,   /j  ;^  ;-i  <  ;  s  -:; 

ÉCAILLE-DÉMM.  1».  f.  Piérra  trèa'^dnfé^ 


irwer 
ita^ 

in  ta 

lel  ak 


VPUl, 

tÉGARPl.  y.  •«  ÉGâclMSSOia.  ».  fu.  JT^t^^n  r 

E^ajtaau»<)i« »  et  Icnini  dérivé»,  ^i^^:  ^I.^v;; 

É(;AELA1'E.  ».  m.  Couleur  ronge  et  foctvite. 

«r^  L'étoffe  teinte  de  cette  «ooleur.  •<-*  8e  dit 

ausai  de^qnelque  t^^  i^  tvi»^^|m|i.  J^^ 

eomm»  de  /VM/ia^^^^■<^^;,v'/=^y^^'ivi*•*i•^,;;,v^.,   ■ 

.  ÉCAl^AtlN;  «.il.  Espèce  de  «idce.^n   ;g^^ 

ÉCARLAlllHÉ.  «41.  f.  U  ne  ae  dit  qo*en  par. 
Ifnt  d'une  fièvre  qui  cend  la  peau  trèa-ronge. 
miwe  éeçrkHine.  pop.^0»  ;d^  ||!^4l  e|  «^llti^ 

ÉÇARQUaLEMECn^,  %  ÏP,  AoUoà  d'écnr* 
qiattier.  —  Ufffit  de  cette  actimi.  /n»«/rt  v  s  v/' 
EOARQUILLER.  v.  a.  Écarter  trop  le»>aifMa.. 

—  Onvrtr  trop  les  yeux,  (hmm^.il  ^.^n^mlie  ! 
'i^i^t^fi^ruÂfiA^^uftunH»-  St^^  i.  v 

fÉCARRIR.  f^j..,%JARRISSQm.  »,  m.  V. 
ÉQOAnaia,  ÉQVAaaissotiL-,  et  leurs  dérivé»tj.  ^ 

ÉCART.  ».  n|.  A<^tion  de  s'écarter.  -—  Sépara- 
tion  aubite  et  forcée  du  bras  du  cheval  d'avec 
son  corpa.  ^-«  Un  cheval  s'est-doMéjû^ukoH ,  ê*t»t 
estropia  ea  fidaant  lAi  écart.  —  DéA  la  danse  , 
Faire  un  écart,,  porter  le  pied  à  'quartier ,  à  c4té' 

—  Nombre  de  oartea  que  l'on  a  écartéeab,<—  mari 
Jonction  bout  k  bout  de  deux  pièces  de  hoia.  tw 
Fragment  de  grès,  a- hla».  .QnA*^'  de  l'écn.-**-^. 
Action  de  s'éloigner  de  In  droite  raiaon»  de»  pri^ 
cipes  de  la  logique  t  etc. -^^/'^«r^  pbraae  adv. 


servent  pou  4>roy< 

ÉGAILLÉ ,  ÉE.  adj,  X  q^  on  a-6té  le»  écaiÛes. 
(//M  oat^e  éfioUléè»  ■—  Dana  un  sens  contraire , 
qal  est  couvert  d'écaUlîai«f7-»j;{!|K^<m  |^ 
verbe  iÉ<:at/^r.  ' 'C.?^  ■'■,:.:  ■^■^■^^'"^"U   ■ 

ÉCA^LEMKNT.  ».  m*  ÉcaiUe  ou  parcelle  dr 
cuivre  que  vendant  le»  chandrouniursH;  >«;.  rv  '■  ti  ^ 

ÉCAILLER.  V.  a.  Enlever,  6ter  Féeetlle  d'un 
poisson.-p»  Donner  la  forme,  la  couleur  deTécnille 
à  certaines  étofVts  op  antivs  oviVf9g9*'-^S'étcaii'ler. 
v.  proi^vTombei;  pér  écailles. — '  Ce  grand  tcJ^eatt 
s'écaille,  l'or  et  le»  couleur»  »'en  détachent  par 
petite»  parties,  mm  tAtkitAÀ ,  éa.  part. 

ÉCAaLER.  ».  u.  ÉÇAILLÈRE.  clUi^lui, 
celle  qui  vend  et  ouvre  des  huître».  .'*r- 

ÉCAILLËUX,  RUSE.  adj.. Qui  se  lève.  paV 
écailles. —  bot.  Composé  de  plusieurs  écailles.—^ 
Tout  ce  qni  est  composé  4'écaille.s,  semblable  4 


»u»M|ttible  d!no  bean  poli,;  et  dont  jlea^iKiiMieiM  «»  %».  un  lien  déiporiaé  »  en  np  liia  écarté.-~-'À  que»* 
lyer  bar»  coHlenn%  ?  f  ^^f  •>yi4^v     t^  i  put.  —  Mettre  kl'.éawt,  faire  abatractiou. 


kaçuiûs.  de  Liuoce*' 


\ 


■^'A' 


se  dit  de  l'o»  temporel  et  de  b  suture  dn  crâne 

qui  joint  cet  0»  au  pariélaL  ,     ^  ■^-        '/;.> 

ÉCAILLON.  ».  m.  Croc  on.  oroeltél;  ^|rtà  dio- 
vaî.-^Premi<^r  ouvrier  d'une  aiiloi^ère.  •"•* 


ECAmiAlOJS*  adj.  d«i  a:  f  ^  iMUl;  ;éft  dit  des 
oi^iuc  qui  -»>élèvfnt  qpand  b  chaleur  fient  J^ 
le»  tourmenter.  ,  "* 
t4(44A''X^>  »*  m.  %»rte  de  jfu  de  carte»  qui  9p 
Jo4»»<à.denx pe»«OnAe«,  «i^ac  cinq^sartes  chacnnei 
qn'ellfl»  ont-b  lacoUé  de  changer  en  é(>a»lant  »  si 
la  personne  qni  êr  donné  consent  k  en  délivrtrr 
d'autres,  sans  pourtant  dépaii»etvlf  iv)()|i||||j»  !^.i^ 
eiipèce  de  triomphe.    /  .'''':^r4'^r.i>  ■''•'i-^  •  ;./' . 

.  KUÉ^TÉy.ÉE.  adj., Détourné.  Bout»  écartii-. 
— bot..  Séparé  et  éloigné  à  angles  droite,  if^meauje 
écartés,  —  tParlicipe  passé  du  verbe  Écarter.    , 

ÉCARl^É ,  ÉE.  adj.  bla».  Divisé  en  quatre 
partie».  —  tParticipe  passé  du  verbe  É*:arteler.  • 

ÉCARTËLEA.  x.  Ju  Motire  en  quatre  quartiers 
le  «lorpa  d'un  crrinûnel  lorsqu'il  est  cqndamné  à  ce 
supplice,  en  le  tici|nt  ù  qviatre  chevaux.  •»->  bbs. 


des  écailbs,  —  IL  ae  dit  d'nne  e»[)èce  de  darire  [Partager  Pécu  en  quatre. ->BÉcAaTJU.É,  sa.  part, 
dont  b  superficie  s«t  lève  par  éeaiUes.  •—  aaat.  Il  i  tÉCARTELLEÏVlENT.  s.  m.  Action  d'écarteler. 


-<r-Kffot  de  cette  action.  «o/iV^iv,  r  «f  .-à><  .  ;  . 

ÉCARTEMJRE.a,  f.falas.  Division  de  l'écu 
éoarlelé  -  , 

ÉCARTEQdtENT.  ».  n.  AcOoa  d^éoaaier.  -^ 


r 


V,- 


l>i^««tioi 

vMitéirf.J 

.piuiPÉtofim 
te^liss  mafi 

li»f  iperti 
pour  en  pri 
trr.^.  pron 
S'éoa 


:  fl  ÉCA^r; 

ÉGAÉ-TC 

reuf  cyiar  U 

ÉipAETI 

^u  navir^k 
bois  nomni< 

tÉGA3TO 
parOMtor; 
ilpÀ  était  pa 

.ÉCARTA 

«  établi  pan 

ÉCiÇTIR. 

sans  luirton. 

tÉCAtlSf 

marcher.  )  1 

«rec^Oi»,  I 
quand-une  u 
cinq  dièses  i 

reqaèdea  qui 
ecbeCquft.-i', 

l»tion  d'un  0 
qui  soulève  < 


qta  nreni^  n» 

THUtTtQOjt  el 
.MCÉ-Ii( 

Jé«ns-Clyrf|t  \ 
.TaWe:ei»fâr 

Çebanepioi 
aonnâlt  an  II 
^atÀtèdel'esc 

de  re»ç}llirè» 
tine  ^Irôipatte 


fioielbq^a'o 

»eux,  on  uch 
.est  oçcayiiotim 
ti»»ii  cenubirc 

ECCLANTI 
*  ECCLÉSIAl 
entrefoi»  était 
églises ,  de  co 

atJ#iilvniAe 
Mpi|4tbnx  de 

ÉiOCLÉSliiâ 
tbof^i.l'^gliA 
d'égJte.  iSr.e 
Uf.  Celoi  qni  » 
égjbe.  ^m't^ç^ 
I'Eeritnré4«lni 

<I<II^  f  eonin^ 
siastiquemerii, 
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I  I  jiÉliriwi»».'-'»J)iw'ipffr.  ttarierU  temaétt,  tcwr- 
l«r  Z^/  iii4|â^««r#.— ÉpârpilUi;.  C^  fiuU Joatiê  ton 

,  UiAl^'  fiéllca  dont  on  nf  wt'jpoliit  «f.  f^rvir, 

pdor  en  prendre  d'antnw.  V.  i^Ai.  tf  -^  ^y<«»r» 

rrr.  ▼.  pron.  S'éloigner  de  !#  ft>tt»«;i#t/jÉH»'»~**'' 

--4S|.  S^éowter  du  k«n  wu^mmWo^i^m  P•f^ 

.,  BCJjJiIIUÂtlffn:.  e.  m.  idCARTÏLLEE-  t^iu 

ttmfjtptm  F^*«<*  «?»^  fp^»'  '  s^;'^'  /■'  '■ 

.1  lipiJiTtB..  V.  a.  mer.  IVafMllei;  les  éçerU  inr 
nu  navirft  -—t  Hennir  ensemble  ly»  pÙgees  de 
l>uit  nommée  £car/i. "M ÉcaitA,  as.' part. 
téCASTOR,  on  M^CAStOR.  adr.  Jurement 
parCattor;  ibriuuLede  sermen^fCbeslMaiicienf  ^ 
ly^  était  iMirticnJUère  aux  femiôea 


tECCLÉSlE,  a.  /.  Aaaen^blée  féo4ra]lede  oert^ 

aeetaM  r«««- '': 'tt'j'  ';^ii^o.:v^é  ..>L#i  &*.•.  u»  > 

fenne 


]SCa£&nWt  •.  lA. 


ik^iiti;.: 


l'V, 


lï?'-. 


ÉCA^XAFH  YLLB.  ».  ».  Genre  d*  pltiktet  qn'on 
a  éublt  parmi  lea  dalbeif  es. 

ÉGipnR.  ▼.  a.  Presser  le  drap  Iégèreipipp»|  et 

sans  ^rtQi|.«— ÉcATX»  >»..?•<*•  ^«PA^^-V  ' 

tÉCAtt^AOe,  a.  m.  Action  de  loftrer  le  drap. 

.  ^  ^ATVIRa  a.  m.  r.  iWtoia* 

\]^ySÇAJ>iL  f .  f.  Seconase  dOAi 

4|»  I^OTfl  par  ^oi  c^ni  le  monte 

t^Gl^SE.  »,  f»idn  grec  ^^,  hors,  ef  Ç*i»»* 

marcher.)  Pigiesitoillf  -r  tFlJRure  de  Aétpriqre. 

VhiOhZ.  s.  f.  î>A»s.,Jfl0  anc^nn<^  ipnt^nes 
grecquep/  «Itération  dit  jganre  «iham¥nii^e> 
quand- noe  corde  étitit  levée  accidentellement  de 
cinq  i'Mt»  auH^sns  de  son  accord  oi dinaire. 
,,  ,p^ttQ0E,;f4i.  des  .*>  w^  n  se  dit  des. 
remèdes  qiajpr|oipite»t  Ji>çcoi^cu|ment.  Baf^d* 
echoûque.'^U  est  ♦n»4  »J»J»t|»nti^',^'  ecbpUqùesx 
tECBTMOto,  »,  m.  ati«.  «ii|Uf  d'nne  «^cn* 
lltipn  d'Wlilf  •  on  f#ie  d'un  airp  quclcoijqne, 
qui  aonleVe  et  perce  la  pean,  .^^^  , 

Eqç^NTHïJ. ,.  m.  çfcr,  B^is^i|^f  ,^ 
qi|i  Dreii4  naiasa^  m  coin  de  IobO.     ^ , 
f^ltCC^ÏliM  ««^i-  4«»  itf  ^- EpoqPt- 

M4|tT«iPi|  et  CApw:«Aati5iw^. ,  .  ^4v;^|t».^^r.-^^  -• 

fffCJf-HOniO.  s.  m.  j^tatné  on  miMà  de 
i^sns-GJ^t  çonverl  de  la  eonronne  iré|pines.  -^ 
Tablea»  qui  représente  J^snsiGlirist  devant  Pllate. 
""^^ÇCBi^,  mçt  jU|i^ >gll|vFortti|le  de  sfur- 
mçnt  par  Cérès :  jnremi^v  v     >.      ,.       i    >  . 

n^  qjM  ^^non9^;|4B  prj^nr  roin^  lorJqn*tl 
donnait  an  Uçtequr  la  bagnétte  p(^nr  en  frappef 
la  tête  de  Vescl^e  qni  ol>tenalt  V^itraueliissement. 

5>a  i|u»niei||  q^e  la  l>8|t|pttt.av|iit.to«c^é  If  ^te 


anasi ,  d*mM  personne  maigre  «t  séAe.  C&^Hi* 
éc/iàlas,  imfWi4  4chalajr(Mmi'-\^i''^^< 

ÈCHAU&EMENT,  ».  m.  Act(«rd*2c)ialï;éer 
une  ▼ijfO'  *  on  ariire.  r~  tRffet  de  cette  uclion. 

ECHALASSER.  v.  a.  Garnir  une  vigne  i  nr)ie 
pépinière  d'arbre» ,  etc. ,  d'éc^imlat  ;  ficber  en  tjtrre 
des  éçbaias. j^^finALAssi ,  éa.  part. 

EQLALIEllK  m;  CUtnre  d'un  champ  feiié 
aVec  4ea  brancnes  d'arbres ,  po^r  en  fermer  l'en- 
trée (MSX  bestiaox.  Cest ,  en  jplnaieaiv  provinces , 
la  même  chose  qu'une  fa|aie.      ,.  vW^    .y.  a 

iqHALOTE.  s.  f.  t  Racine  d^ne  c^is  êÇà- 
gnon  dont  on  iait  un  grand  usage  dans  le»  cHi»Qe:i. 

tCiUWft:*JJ.  s.  m.  Bout  de  la  ligne  Qn  l'oit 
attache  l'hameçon  pqQr  pécher  la  moroe,,  ^. 
;  ItCHAMPiR.  V.  ji.  peint.  Contourner  une  ngnre, 
nn'fenillage,  un  orneuient,  en  «épàrant  les  con- 
tours d*«vrè  le  fond.  <=»  hcHàMfi ,  u,  part.  —  Op 
dit  Hussi  £tfA/m)y7^-. 

^CUANGRÉ»  ^.  adj.  Coupé,  vii!é  en  forme 

de  crgi^nf.  Oftt«  nmnclte  gst  tivp  écluutcrée,-^ 

bor.  Se  dit  d'nne  feuille  dont  le  sommet  a  une 

,    ^  „  ^  *°'*"^î  profonde  et  éWgie.^J|ar^|^  p<|Mé 

a.  m.  pi.  ^.  EcnxQtr^fi,  «v.f     >  I  du -verbe  Jtjla/n.7rr.  .;       \; 

ECUIQUE.  a.  m.  Magistrat ,  syndic  grec.  ~  f     ÉCHANCàEll.  v,  a.  Tailler,  vi&rï  Çoi>P«r  •» 

X'égli»e  de  CJj^nstantiuople  avait' des  ecdiques  qui    dedans  en  forme  de  croissant'  ~r,l|  ite  cÙt  de  la 


que  Vuafgf  n'a  point  adopté,  et  dont  la  déHnUion 
est  pen  saU^aiii^;  4  est  plut6t  a|>pllaible  ànx 
roenibre^.^  la  aecte  nommée  EtcÙs^-  K.  ce  mot 

tECGUSSE^  a.  f.  Lnxation.  r.  Écaasa.^  y, .  v 

l^dCpPB*  V  f.  Fracture  dn  crâne  laite  i^trptà^ 

dicnlfUfement  par  oii  inatroment  tra^ii^yii  7^. 

É<}Ofi«i;;.,.r,^.^,./  ,.;  .  .'^;'        ./    :'Vv^''\'J^)f--''' 

r  ECGOPEUS.  ».  m.  chir.  Espèce  de  jM»1pd ,  neité 

a^trelçis  pour  ivtfancher  dcw  parties  inotilea  de» 

os ,  et  dont  jle  ffm^on  lenticnlaire  c»t  une  vaiâcté. 

ECÇOPROTIQUII.  ad},  de*  »  g.  méd.  Se  dit 

dea  pqMatlA  doux.  ««^  U  cet  aositi  su^stantiif.  Un 

^GCCm'^tAMtf QCM.  ^^  a^ 
4es  remédea  contre  leé  obstroctionS ,  ou  de  ceux 
qui ,  appliqués  sur  la  pean,  en  ouvrent  les  pores. 
hemèdes  eccoriluuiiqius^'-^VLttl  aossi  subs|autif.^ 
Le*  eceonlaartiqtieii  y,  Csthabtiquk. 

ECP^IQUE.  a.  f«  Ifpfw^  d'nne  maladie  qni 
ailCpGte  certains  poy*. 
tECDlCE. 


flcie|lf  qi^  n^pflfenM  jne  la  peau  on  le  ço^ps  grais* 
seux,  on  uqhe  U^^ljlSkQlrfttMmtfannAtre,  qn^ 


faisaient  lej»  ^iu«s  faïuttion»  que  les  défenseurs 
de  1  église  jromaum., , 

tECDORE.  s.  f.  méd.  Dédgne  en  général  nne 
excoriation.  -~  t  Proprement ,  actl<m  d'écorchrr. 

ECDtSIES ,  on  RCpOSIES.  s.  f.  pi.  myth. 
tFAtes  instituées  à  Phestos,  ville  de  Crète,  en 
l'honneur  de  Latone,  et  en  mémoire  dn  miracle 
qn9.  cette  4^I0**?  'vait  fût  ei|  If- personne  d*nne 
jenlie  i^le  qu'elle  avait  métamorphoséetn  garçon, 
k  la  pnièfe  fervente  de  sa  mère. 

^CEivÊLÉ,  pL.  adj.  Qui  a  Pesprtt  lég^r^ 
évapioré,  qui  est  sans  jugement.  Tét^  écên^i.-^ 
U  est  aussi  snbst.  Cest  un  éeerveti.  Une  ééervef^it. 

l^XMAVADD.  s.  m.  Ajssemblage  de  jpièces  de 
bois ,  qni  forme  nne  espécp  de  pjUnçhçr ,  sur  le- 
quel les  onvrietrs  montent  ponr  travailler  anx  Uenx 
09  Ua  1^  peuvent  attélhdre  ;»^yementrf^  Onvrage 
de  chdrpenterie ,  élevé  ordiaPSrement '^par  degré» 
et  en  forme  d'amphithd^tre,  poitr  vop  pins  oom- 
modémeift  de|  cérémonief  pnhliqnes  on  antres 
speçti^cle»:;  rrr  l^pècf  cjé  ^léfttre  ei^  cliarp<tnte 
pressé  pjpnr  re9iéçatiç|Ç|(  4^  criminels,^  <mi  ponr 
l'exposition  de  oerUint  pQJpdanm^  fie.  «—I^tite 
liAhvlle  donbU  dji^noeée  snr  çlil^ne  perde  d'nn 
tjraiii,  et  liiir  laquelle  montent  le»  oompgnpns  de 
rtvj^  iponr  éviter  (l*éti«  monQlés  an  passage  dea 
pertnia^  —  j  Sorte  [^  jpt(ti%  hiiimei^t  déçoiiyert , 
en  plancfiies ,  ovt  jij»  placeiit  les  musiciens  d'é*ïgQ^* 
pour  imnser  le  peuple  d«<M  ^  fêtes  publiques. 
•-rtfXtàliM  df^  Jybinches  an  ipilien  (fl^qnel  on  place 
le  Tin  «K  les  ioonfaiiiibles  q|ae.  1*0»  destMie  a  être 
^dis^-il^ilé»  dana  Iw  fétea  qu'ion  donne  au  peuple^ 
.  tCHAlPAVDJnififji.  ipK'^Coutrnctlon  d'écha* 
ûiaidajpoQr  Jbàtir>  pour  ]peinclre,  ofi  pour  faire 


toile ,  du  drap ,  du  cuit-,  etc.  Jféfiançftr  Ip  collet 
d'un  manteau.  —  Éclmncrer  Us  fmu*  pfU  fjtn/i 
JInu),  les  effacer.  »sÉcu A Ncaé,  û.  part.  *• 

ECMANÇRURE.  s.  f.  Coupure  Attf  en  dedans 
en  croiasant  on  en  forme  de  dcmi-cerctèw^— anat. 
On  nomma,  Éçhancrure  etUmoîdale ,  etufi  qni 


appartient  an  coronal  et  reçoit  la  partie  fupé^ 
rienre  de  ros.etlimoïde;-t/iafa/0,  celle  qui  fst 
orensée  dans  l'os  coronal ,  k  la  bafte  dn  front  ^  et 
qui  s'aiticnle  avec  les  os  dn  nezj  -  fparotidiehné, 
etffce  -triangulaire  compris  entre  Tapopliyse  ma»  • 
toide  et  le  bord  parotulien  de  l'os  maxillaire  in* 
(êrlùfjni--iuçfiiatique  (il  y  en  a  denx) ,  la  grande, 
placée  à  la  partie  in|erienre  dn  bassin  ;  et  Ujf^ite , 
séparée  de  la  précédente  par  l^iné  sciatiqi|e,  et 

et 


est  occasionnée  par  du  sa^g  eàtrptasé  dans  U),  j^niiii[jpp  «f  ti:^  ti^vtia^ 

(issu  celluUire'  ppir  Iwet  d'une  odhlnsloo»   '*   .  a   paliijM»  V^<>i^  ^^  apuvfntponr  pen  de  choae.  — 

EGCLANtlsSfe.  ».  m^^.  ttàuOiHUr  *^    "^  "^      '  -  - 

'  iUXlJSÎARQCE.'  »  m.  lifarguiîlier^  «eloi  qui 
antrefoia  était.1  chargé  de  veiller  i  l^entretimi  de» 
églises  ,  àe  éonvoquer  le»  paroitsiens,  iNtcL      \  , 

l£G|[££StASTO.  a.  Ip.  Nom  de  m  des  livret 
sapiiAUanx  de  TAneie|i  Testament. 

tapLÈ8l%^QlJZ,  adi.  def  a  g.^Qol  appert 
tia^]]  é^'église  ,\  afl  cdrps  dd  clér^^.  —  Cjnl  ee^ 
d'égOifB^  Palr»«ciVfitutlqtie,^TU*tÊ^  aussi  sd(suut. 
tlf.  Celui  qni  s'est  engagé  &  aeri^  IMeb  dàn»  son* 
église.  UH  0ççfééioétique,y^Vaa  df»  ^Ttès  di 
l%eritnré^'nt^.  ^^    '^        .  ,  :^:  ^'/-^^  7 

EGCtJÊii^ilQPE^tiENt.  adf ,  En  ««^ 
<1<1V#  f  comm^  les  ecdésIastlqnM.^  //  vii  i^flé 
■êieàtiqnemenf ,  mène  ohevie  cccl^lastlqne 


T*'      1 


t  4c*  Pià^  qÉi  doivent  entrer  dsnsla  con;- 
struction  <run  éd^fiiud.  -^fg.  Grand  discours , 
Lpiugs  raiaonnenienta  que  l'on  emploie,  pour  des 
a^}||ta  ow  dea  matièréa  die  .peu  dlroportanoe»  )4 

Îiioi  Bçn  cet  échafaudage  ffour  jpi'ouvfir  f^  qiutioitf 
r  monde  sait  ?  y      ' 

ECHAFAUDERL '«(;  #.  preas^r'^  échafaitd, 
deâ  échaffiiis ,  pour  bé^f.  • —  S'écl^a/auder.  r. 
pfpn.  Pkire  de  grande  préparatifs  ponr .  ]^tt  de 
chose,  fam,  ■•  ÊcnAvAooi,  éa.  part.  '^  '  *  *  '  t 
miitAÊ'Tm.  Bâton  dnLWt^'W'dtd^ 
pjeds  de  long  ^ue  l'on  fiuhe  cii^we  pour  soute* 
tenir  U9  cep  de  vigne ,  un  arbre ,  no  arbuste ,  etc. 
•^  lise  tient  divit  comme  un  échahs,  se  dit  dNin 
;;homme  qui  affecte  de  se  tenir  droit.»' On  dit 


r  pet^t  mt  fO  DOIS 
qui  sert  â  couvrir  les  toits  dfs  |iaaisbns. 

l^CHANpE.  s.  m.  Change  d'une  duise  pontr 
nne  antre.  -—  fart  inilit*  ÈcHfm(fè  ^  prisonniers , 
conventiou  enli'e  deux  pu>»»aiyçe»  lielligérante» , 
par  laquielle  ils  se  rendent  ronfnellenient  le  même 
nombre  de  prisonniers  fidts  sur  l'une  et  snr  l'autre 
pendant  le  cours  d'une  campagne. —  Sn  éçliQMge. 
adv.  Ai*  place  ^e...,  en  reroplfcement..—- Eu  té  le 
d'une  phrase ,  d'un  autre  cAt^ ,  d'antrf  part. 

ÉCHAI^GEARLE.  adj.  des  a  g.  Qui  peut  éire 
éc|iiangé.  Ces  marchandises  sont  écluutgrabtes. 

ÉCHANGER,  v.  a.  Faire  un  échange ,  cBanger 
une  chose  pour  nne  autre.  —■  Gbes  le»  hlanchi»» 
sensé»,  monijUer  et:  frotter  te  linge  pièce  à  pièce , 
ou  laver  le  fiuge  â  l'eau  aimpLe  avant  de  le  raipttre 
â  la  lessive.  •—  Placer  an  milieu  du  cartofi  les  plis 
du  drap  qui  étaient  »«^  la  trauclie,  podr  lès  eifTaçer 
â  une  seconde  presse,  on  changer  les  plis  du  drap 
de  place.  ■>«  Ecnfiroé,  i%.  paît.  -^  F,  EssAitcka. 

ECHANGISTfe.  b.  m.  Cel^i  M  Mt4>u  qui  a 
fait  ni}  écban»>.  ^peu  ustte, 
:  j^Cni^NSOk.  s.  m.  Antrefuis,  officier  qui  ser- 
Vi||it  <4'  lîoire  â  un  prince,  à  un  roi.  —  On  ne  se 
sert  pini  (fuère  aujoord^Ui  de  oe  mot  que  dan:* 
certaines  ^^ouMr^  on  la  charge  de  grand  échansou 
e2ii»||L  Wpdré.  — ^  Selou  la  fuhle,  Ganymifip  f>>< 
récIBllién  des  dleuje.     V^"' iV'^"' ''  i  ^'     ''■  Vt  ' 

iftqÏAi^iONNERilï/^;!^.  tîo^i  des  offî<^foV 
qjii  aervàlént  â  boire  aux  rois  et  aux  princes.  — • 
lieu  oh  s'assemblaient  ces  officiers  .'H  où  Vàn 
gardait  cette  botsaoif*  '   <.  •?'^ 

ÉCHATNnGNpLE.  s.  f.  charp.  fC'çf Çw  Ijliié- 
ral  nne  pièce  d#bois  qui  ^rt  à  en  renforcer  une 


t 


u 
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autre  oo  k  lai  Joaoer  pla«  d*éi«T«tioD.  F.  «9  mot 
Cukvriauoutt  oui  «n  Mt  ie fyaoii7ni#.~-^chari-. 
Pièce»  de  boiji  d'orme  fixéee  tor  let  tinqioiu  d'une 
ehurrette,  et  dana  lesijpilte»  l'esaleo  est  çncastré, 

ÉCHANTILEEll.  ▼.  a.  Conftonler  oa  poid* 
aiy  Véuloo.  Om  dit  plutôt  et  mieux,  Éc/ioh- 
timmier.  V.  ce  mol.  -l^ 

ÉCIÛNI^ILLON.  s.  m.  Pëli|flpr«e«a  de  qncU 
que  çhpae  que  ce  «oit ,  qui  «riiPt  montre  pom* 
faire  connatire  Ta  pièc«.  -^  Il  «e  dit  an^sf  eu  par- 
lant dea  oavragea  d'esprit.  VtÀci  un  échantillon 
d«  la  pièce.  Juger  J^  vouvmge  par  féckatttiUon . 

—  Modèle  ded  jipids  et  me«ure« ,  détermina  pa^ 
les  i-ègleiatfùtd  «t  conaervé- dnw  an  Ue|i  pnbïic. 

—  Cootre-partieUe  ta  taille  de  bois  sur  laquelle 
les  détaillants  fonC  des  incisions' pour  marquer  la 
quantité  d'objet»  qu'il»  vendent  à  crédit.  —  Outil 
tl'horloger  pour  égalisrr  les  roues  de  "rencontre. — 
Calibre  pour  le»  clocbes. — Forme  d««  moulure» 
d'un  canon. — On  appelle,  liois  d'échantiUon ,  le 
bois  qui  ae  vend  à  une  longuebr  et  k  uoft  épais- 
seur délerminée»; — fCbex  les  birabcîotiers ,  flfet- 
tre  des  écliantillons ,  séparer  en  plusieurs  sortes  U 
grenaille  de  plomb.  —  On  appelle  ,  Pavé  d'échan- 
tillon ^  le  pavé  dont  l'équaiTissage  est  àn-des-sus 
de  sept  pouces,  etc. — ■  tmar.  Grossfur  et  épais- 
seur des  principales  pièces  de  bois  qui  form<^nt 
un  vaisseau.  —  Faîiseau  fort  mj  faiblô  d'échon- 
tillon,  dont  la  charpente  est  pluiHan  moins  épaisse. 

ÉCHANTii.LONNER.  y.  a.  Conférer  un  poids, 
nne  mesure  avec  s*  matrioe  originale.—  Couper 
de»  morceaux  des  pièces  dé  drap  qtii  viennent 
de  la  teinture.-- tll  signiiie  aussi ,  dttu  le  com- 
mcroej  recaeiliir  de»  échantillons,  et  remplir  °n 
carnet  d'échantUlona  dTéloffbs  on.  d'Autres  raar- 
cliandises,  pour  tas  montrer  &,  ceux  qui  veulent 
en  acheter.  —  Che«  lea  corroyeurs ,  c'est  «ouper 
le»  issn^  des  peaux.  »•  "j^icàktfriiui.ùvni  r  ^*-  P^^t. 
^  I^.ClIiLNVREH.  V.  fe,  Ôter  )és  plus  gros;|es  cbe- 
nevotte^  de  la  filasse.  awl^ottASVRB ,  Es.  part. 

ÉCIIANVROIR.  s.  m.  Inalroment  qui  sert  à 
faire  tomber  le»  cUeuevottes  de  ta  fflassè. 

ÉCltAPPADE.  s.  f.  45fav  Accident  qui  arrive 
lorsqn'en  forint  la  réaistmi)«e  du  bois,  roulîl 
échappe  et  va  tracer  un  sillon  sur  une  partie  déjà 
gravée— tChea  le»  {aiienden,  Enfourner  en  cchttp- 
podc ,  placer  les  pièces  de  faïence  à  nu  dlans  le 
four  sur  des-tablettes  de  terre  cuire. 

ÉCHAPPATOIKE.  s.  f.  Défaite ,  snbter/uge , 
niûycn  adroit  et  subl^  doht  on  se  sert  pour  se 
tirer  d'e»nbaiTas.  • 

ËCHAPPE.  s.  f.  Action  de  faire  échapper  dès 
oiseaux  pour  les  Uvrer  aux  oiseaux  de  pr«ie.  , 

ÉCHAPPÉ,  s.  m.  Cheval  engendré  d'un  étalon 
et  d'une  cavale  dé  différente  race.  —  Un  écJtappé 
tl<?jniff  se  dit  d'un  jeune  homme  qu'on  soupçonne 
être  de  race  juive.   * 

ÉCHAPPE,  PÉË.  adj.  /^.  Se  dit  d'un  isSUi!? 
liorameinconsidéré.  C^etstun  Jtune  cheval. écUappé. 
-<— fParticipe  passé  du  verbe  £cArt^^«/'. 

ÉCHAPPÉE-  a.  f.  Aètiiin  imprudente  d'un 
jcnne  homme  qui  s'ecarté  de  son  devoir.-^arcbit. 
Espacé  sofûsaut  pour  le  tournant  des  voilures, 
dans  un  carrefour ,  dians  un  passage ,  etc.— «Ilau- 
teur  sù0isante  du  berceau  d'une  descente  de  cave , 
au-dessus  de»  marches ,  tet  celle  qui  existe  cutrQ 
deux  révolutions  d'escalier. — Paire  ^uel^tta  chose , 
p<ir  échappées,  faire  qnelque  chosf  par  inter- 
valles ,  ei  comme  à  la  dérobée.  —  jteint.  £cfiappéa 
de  litmière,  lunùèro  qu'on  suppose  passer  etj^tre 
deux  corps  trèâ-prochea  l'un  de  Tàutra,  et  qui 
ér.laire  qnelqite  partie  du  «abifau ,.  laquelle  aana 
cela  aérait  d)nia,  l'onibre  on  dau»  la  dïemi-tcinte. 
-~-  Échappée  de  iuu ,  ae  dit  de  certainea  ^nci  rea- 
anrrées  eoti-e  dea  montago^a  «  des   boia  et  dca 

àNiisoQs»   '  .    ■    ,     -'  /•■' 

ÉOIAPPEMENT.  a.  m.  horl  f  Ëapèce  d^  mé- 


•    ) 


panisme  intermédiaire  entre  le  rouage  «t  If  régu.la- 
teor.  —  tu  y  a  plosieuç»  eapécea  d'échappements  » 
dont  nous  ne  donnerons  que  la  pom^nsiatiire, 
savoir  ;  Éehappemcitt  à  roue  d*  rencûntt^  ei  à 
vergé  ;  »  à  ancre/  r  à  chevilles  /  ^  A  çyiitidre  ;  ••  i 
vibratiotu  ^i^l^Êr'à  farce  constante  de'  If  réguet  f 

-  et  Échappei^Êl  de  DugUijc.'—1fOn  nomme  aussi, 
Échappement  des  cardes  mécaniques,  nb  méca- 
nisme qui  aeit  à  obtenir  d<»  naimef  dv  i^oo  d'ijui 
l>oids  éga^l.  •     :       •   >^'*'  •^^■;.*;■^vv.,.^>^^,. 

ÉCHAPPER..  V.  n.  Évader,  esquiver,  ae  sauver 
des  mains  de  quelqu'un,  d'ime  prison,  de.q^el* 
que  péril.— ÉJiapper  ^...,  n'Atre  p#s  aperçq.  Ces 
insectes  sont  si  petits  qu'ils  éçltappent  à  lav^e.^ 
Il  prend  l**iullîaire' ^^^.  te  eerf  a  échappé  aux 
chiens.  «-»>  Il  se  dit  d'pne  choee  fkite  paa  uiadverr 
tance ,  d'un  mot  dit  par  mégarde ,  par  impru- 
dence, et  il  prend  l'auxiliaire  Être.  Un  mot  lui  e.tt 
échappé.  Une  tabatière  m'est  échappée  de  la  mçin, 

—  Ôe^que  je  vontals  vous  dire  m  a  échappé ,  j'ai 
oublié  ce  q99  je  voulais  voc»  dirw.  --^  Ce  passage 
a  échappé  à  "votre  ami,  il  l'a  omis. — lÀxissêr  échap- 
per un  cluvalda  la  main,  \t  pousser  â  'bute  bride. 
— S'échapper,  v.  prou.  bot.  Pon«s«*r  des  branches 
qui  ne  fructifient  pa».-r-'fg  S'oublier.^  s'écarter , 
s'emporter,  «s  Égh A ppi  y  ici  part.    ' 

ÉCHAPPES,  s.  f.  p(.  pi^saem.  Pièces  dv  métier 
sur  tequel  on  fait  les  galons.     ''  , 

ÉCHARBOr.  a.  m.  Sorte  d^  plante  qiji'Qn  nçmme 
àa»i>i  C/uitàigne-d'eau,     •;>-'.      , 

lÉCHARDE.  a,  f.  Piquant  de  chardon ,  épipe  oit 
petit  éclat  de  boia  qni  entre  dans-  hk  chair. 

ÉCHARDONNEK.  ▼.  a.  Enlever ,  couper  itrra* 
cher  lea  chardons  d'un  champ,  d'un  jardin.  Il  a 
fait  écKardpnner  ses  blés.mmiiximàMpoiiini.^  iê^  part* 


tranchant,  qpi  aevt^  cppper  h^i  m«pTa«M|iMi b^bof 
entre  di^nx  terres.  ■'•''       ' ,  '■  *'* .  '  "  '-  .     ';' '    •'  ■ 

ÉCHA&NER. .▼.  ji.  Enlever  d'une  peau  dé  béte^ 
d'un,  cnir,  la  chair  qpi  y  resté. — toorr.  Écftarner 
un  cuir,  enlevei^  du  cuir  toutes  les  parties  étran- 
gères avec  nn  contean  coupant  k  deux  jnoignéefj 
—  ÉciiARiri,  Al.  p:^rt*'-   :  ^  '*'        ''    •^.  ■■^::^.>^;. 

ÉCHARNOnidîbm.  lAstruméht  avec  legnél  on 
échame  Ies>çnirs^^  les  peaux  d'animanar.     - 

ÉCHARNURS.  ».  f .  Reste  de  chair  qut  à'Ate 
d'^n  cuir  que  l'on  prépare.  -^  Ftçon  qui  se  donne 
en  écharmHit.  —  Action  dé  Touvrler  q^ui  écharne. 

ÉCHARPE.  s.  f.  lAit?  Wite  de  toffetoa,  ou 
d'étoffe,  on  di^int  de  dentelle  dV  on  d'ar|[ç|it', 
que  l'un  portaitiiutrefois  deia  droite  â  la  gancbe 
en  forme  dç  baudrïër,  et  qu'on  a  portée  députa  en 
forme  de  «eiptùron.  — Parmi  lea  gêna  de  goiirréj^ 
la  coqleor  de  l'éeharpe  marquait  iea  dîA'éiientèf 


>  ■       ECtt    ■■/;, 

p»ir.  o-Toot  oorda^^e  1J4  i  la  tête  (nia^ , chèvre  on 
d'an  engin,  M'arrête  à  va  pién,  «C<L,-  pour  les 
tenir  fixés.  —  Pana  une  poulie,  pièiee  dé  bojf  ou 
dé  fer  qui  reçoit  îe  gttiHOQ.  En  o^  sens,  00  dit 

glnt^t  <^A^.,-^pn  appelle,  J$cAtfr/ie#^  en hydrau- 
qne,  del  trant^iées  JRaitea  en  forme  de  crolasant 
dans  les  térreH ,  ponr  isecuettlir  dans  upe  pierrée 
les  eaoJF  dlspyvéea  aar  le  terrain  d'u»e  montagne. 
—  Esjièce  de  poisson. 

t1^C|fARPÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  a  re^  ilne  grandeou 
de  grùides  bleaaprea.  —  t  On  dit,  T«l  corps  esè 
écharpé.  Pelles  tixHtpes  sont  éçJtarpées ,  pour  dire 
qu'il  en  eat  veste  fort  peu  d'hoipinea.-^rPartlcipe 
passé  dn  verbe  £charper. 

ÉCHARPE  ^UNICIPAI^E.  a.  f.  lirgv  I|pnde 
d'étoffe  qne  poitènrifujourd'hui ,  en  I^ratiée ,  les 
olflciers  liiuniclpaox  loraqVUa  piiraiasenl  dana 
leura  fonctions.       .  ., 

ÉCHARPER.  ▼.  •;  niiie  xtam  gcanile  bleaanre 
avec  un  coute)aa  «  191  cimeterre ,  etc.  Ce  régiment 
a  été  écharpé,  )preKque  détniit.  — :  F^vpii  les  ma- 
çons et  le»  marins,  lier  d^  cordes  un  fardeau 
pour  le  aonlever.— 'f  V.  n.  Donner  un  coup  d'épée, 
un  coup  de  aabre  dé  tr8vera.>>«ÉcfiA«ri,  éa.  part. 

ÉCHARPILLEtl.  y.  a;  PUIer,  V0ler.  vrVfur. 

ÉCHARPILLRRIE.  ».  f.  Brigandage.  Wévjt^ 

ÉCHARS ,  ClUnSÉ.  adj.  Chiche,  «vare ,  trop 
épargoenr.  4$;ii  manière  de  vivrf  est  trop  éçhflrse.  ' 
vieux. — Stf  dît: d*nAe  pièce,  4*une  monnaie  qni 
a»t  aadeaàotià  do^itré,  dé  bas  aloi.'-^pl.  nmr. 
Se  dit  àb»  venb  4|iljlea ,  changeants ,  et  qni  pav 
aent  rapidement  d'up  rnrai>  i  l'autre. 

ÉGHÀRSEl^ENT.  adt.  Cfatcbement ,  d'une  ma- 
hièfe  chiche.  l*/wn»  ééha»semeiit,  fïtxià^^  "  ' 

ÊCHAICSETÉ.  a.  f,  Défaur  d'one  pièce  de  mon- 


ÉCHARDONNOIR.  a.  m*  t  <^util  ci-odm  n  naW^ni  n*ear  pi»  au  titré  ordbnné.  -«  f  Ch»  les 
'  '  *  •-   1    -.       fotfdéûraenbronae,  métalohlly  àtrop  d*alliâgr. 

— >Craaae  avaricb ,  ^grande  parcimonie,  vieux, 

ÉCHARSEtm,  V.  a.  Fabriqafir  délf  monoaiea 
«n-deaaoïia  an  dtre  oi'donpé,  tromper  par  un 
faux  aloi.  -m  ÉCHAiaxTi ,  4k.  pAri.        ,  ; 

ÉaiA68E.  f .  f.  U  n*est  guère  Hi^iiaii|^  qn'an 


pluriel.  Dèséchàsses.  —  H  se^fit  de  dciix  l<li»gs 
bAtons  k  ehâcob  desquels  ll'^'irane  e^ipèce 
d'étner«ttaché,  on  nn  fonrohon  4n  boia  même, 
dans  leqtml  on  met  les  pied»^  s<|it  {kmr  marcher 
dana  des  ii!i«rpia,soit  poiir  pnraltfé.pléiriiiiod. et 
divertir  le  peuplé^  .ctbimme  font  lès  batelbnte^- — 
Ils  sont  montés  sur  dés  ééltdueâ,  $t  dÀ  éa  ceux 
qui  affectent  degirands  airs,  on  qui  parlent  tou' 
loora  d'une  manière  élevée.  —'On  dit,  dMne  per- 
sonne qni  est  trop  haut  mbntée  sur  Aes  jimbcs , 
il^ semble, qu'elle  soit  mtftttée  mr  des  échasses-.  -^ 
Écfuu's^^i ,tf»  r.  Règ^e  dé  b'oiii,  jlviaée  «p  parties 
nations  on  lea  dilf^érentii  partis  Me  la  même  nfUpn. ,  métriqileé.,  qpl  sert  à'  jaUgjDr  lea  baiitebirs  de» 


—  fig.  Changer  ttéeharpé,  changer  de  parti,  -r- 
Ècluirpe,  bande  de  létff^tasff'^^T^vie  passée  au 
con ,  pour  soutenir  pp  ^ra&Ueasé  ou  maUtde.  •— 
fchir.  Ùgature  dontop  se  sert  dîna  l'opcnition 
de  la  taille.  —  Un  coup  qui  va  eu  écharpé,  pu 
coup  d'épée  qni  va  de  trayera. — '\Le  canotilire  en 
éi^iarpe^  lorsqu'il  tire  par  «n  an^e  de  air  d/egrés. 
— ÈcluupM ,  fie  ïffix  est  fait  epècliurpé.^-^ Sorte  de 
vêtement  qne  les  femmes  mettaient  autrefois  Ikir 
leurs  épaulea. — Machine  à  poplie  qui  aert  k  enlft' 
ver  nn  fardeau,  médiocre. -^—SortC- de  cordage  qui 
retient  un  fardeau  qpe  l'on  monte  avec  It  gme. 
•—'En  térmea  4f  meuniserie,  demi-croix  de  Saint* 
André.  —  Morceau  de  bois  rux  quatre  ^oins  du 
châssis  d'un  tablean.< — mar.  Pièce  de  bois  conton^r-; 
née  qui.  part  du  dessna  des  bossoirs  tùbord  et 
bâbord ,  et'  qui  se  termine  par  une  courbe  der-' 
rière  la  tête  4e  la  figure.  — ■  archit.'Lien  on  cein« 
tnre  des  balnstres  et  des  volntes  du.  chapiteau 
ionique  antique.  — ^  Il  se  dit  encore ,  d'%ns  la  ponsr 
tmction  des  ponts  de  bateaux ,  dos  cdrdtges  pas- 
sés en  croix  d'un  butean  à  l'anlfe^  pour  les  affer- 


pierres. — ■  Ibae  di^  des  longues  percU^  qui  se 
lient  les  unes  aux  antrea  jionr  dreaaér  un  échn- 
£aad>7— On  appelle  aoadl,  J^c/uw^é/^  pp^^^nrf  d*6i- 
aeanx. 'f ,  ÉopAaaifM.  •■'"'  '."■  •*';-.'"■';■.''■■■ 

fÉCtiASSÉ,  ÉE.  a4j.  Monté'  Wa^^blèsea. 
—  fig.  St\U  écluisséf  boprsonfHé ,  outré. 

ÉCHA^IER5.   «.m,   pi.  Famille  d'oise^nx,. 
dont  les  tanea  sont  trèa^véea,  ce  qui  jea  fait 
parattilMoiivne  montéa  aur  At»  éebaaacf. 

ECâAtT|K)ULÉ,  ÉB.  ^dj.  Qui  a  dea  échaubon- 
lurea ,  qui  eat  CptfVert  d'éobanbonlnres. 

ÉCHAUBOUtUR^.  a.  f.  Eapèoe  dé  petite  été- 
vore  rouge  qui  vient  «pria  peaa  en  Ité.  ■    •  ' 

tÉCHAlfDAbli:,  a.  A.  Ces  t  un  lait  de  iMux 
qpi  aeyt  k  yancblf  léa  nmr<: 

ÉCHA01)li.>.  M.  Espèce  de  pâtiaserie  faite  île 
G^ce  setité^t  écjumdée.  Écliaudé  da  eoténèx' 

ÉCHAHDl^,  se:  aiij.  Uté  d'ean  ohapdir.  Oèat 
é chaude  craint  téau  froide, 'ytfjfêt^idpn  p#asé 
idp  verbe  Échauder*  ..     ''       •    •      ' 

ÉGHAUDER.v.  a.  Laver,  Aiopillér  ^efp  chpude 
et  bouillante.  •— Tremper,  dans  l'ofep  ehandé.-*'-- 
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yidùiu4lii%  ▼.  pctQi^i^'ifeùe  ttlnij^»  iproavti;  do 

dbalteagé  dans  c^né  àHiliirè.  >-•  Eoi&UDi t.ix.  pjirt. 

tto^         .«.m»  <V«M«f  bbnek  d«^ior, ttftnr 

gMlf ite  (Unii  liiqo^ieoa  fiaiM  U lil^  ^ttiiMuj^ré 

triitbri  font  ea^>e|é<*]i^>^l#«U9  «I«|hIm,.  ^ 

d%raliAM«t  loon  \^l  ^    ' 

iGSAtJFPAIâON.  s.  t  éUr.4roptioii  rpagt 

^  ^  p«r«tt  ooni^«fMir  ébpUiiihm.,      ^  >^% 

1EQR^yFRA.NT,  AIITE J  «4.  n^^  &  ti  4tt  d^ 
ilfniçnia  et  des  rtiaèAt0f  n  dm  tout  ce  qoi  «ng n 
mnaU)  otf  p«fi(  aagbencar  b  cJ^jUmét  nati^Ui*  r*- 
t  Pavticipe  prétteot  d»v^  JS<^{j(|'^.  — tt4>  «»t 
liàssi  sQbBtantif.  l$èifihmmatit$  Joi^  darittflitm^ 
ÉCHAUFFE,  t.  f.  ixàNif  iUf  iênuwvt  oMoéo 
à  firire  tiHtt^r  tk  |>o&  dM]  cii{rf . 

•auniei*  poQr  fitire  tehéuinr  {«i  ibproeaas«J,  . 

ÉCHAUFFA ,  1^  aiifJpèVeiia  oh»nà.—^ià' 
mé.  ir/W Tàir  4tmt  échaufpl'.  •—  SqÙ  icW0i  ^  ifçxi' 
commtneflr  i\M  gâter  ét;l  ponr^ir^  -^  fPikiilicip« 
I<a»t9.dli  tétb^cfuii(ffiré  <^  n  •«(  Afisst  «nlbstaii^f. 
tif.  Sétnllli'  l'écluiuffé,  e^ÉialjSr  (bM  odeinr.  «imé^ 
||^  tuia  fshàliiDi'  excessive. 

ÉCUAUFFSK.  ▼.  a.  Dbftnee  ijè  r»  -  ebil^  w 
fig.  Animer^  cnflamiD^r.  -«-.iiùiciQf..  PercjEury  ,nd«r 
oue  étotfo^  fil  l|(foDialaii  oçr^g  |<»Qg-tip^||(ft4  0«^ 
tinsn  rot«ei|liét,i  *-^  i^F^i  OittfQiw 
Mi//;^^  lAtilDDpa^ntMifr^'iu»  hif  (Moi  eA.'<ii  '^' 


sur  rbérttniMi  de  son  roisin. 


I«« ^/âidiv^;  jiV&i)j^Ùqr.f^£«  /lUi  ##(;%»)(%»,,  pii  ^««t ligi^  avinée;  fra  nl|!(wiear»<^pp«»i  îégaox dpnt 
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Idi  U99r  Juifùfi/ 
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^/îHEI^pt^  T.  A.i  Moa^er  par  degr^  f  appli. 
qoeg  |^Sohéhe^\>rfÉop»ié ,  »«•  pw*  \r^    o^ 

ÉCHELETTK.  a.  f.  8Qrt«  de  pédu  échelle  <)ae 
l'oa  atuche  ^  e6lé  da'M>t  4^aa  cheval ,  ponr  por- 
ter et  7  accroduq^  4e«  |[^l>9St  des  boites  de  Mn, 
de  p(|lla^«^.,'r*^9<^*  échelle.  ~- Sorte  d'otttil 
i  Vosage  déa  pfaieipantlers.  -7-  Grimpereag"  de 
inaraine.  -^  Claqa«bob. 

ÉCHOUER.  a>. m.  Piàce  de  boia  traversée  par 
4e  forlM^bevilUfSf.poor  ,i|ibntfir.i  on  «ngin  i  k 
une  gme«  aor  nn  arbre  »  on  goor  dàteendre  dans 
n^e  flarrièw.      .   ^    ■  ^r  _;v,  ,/  ■;'■ -;.>y  .  r'';v.  ■ 

"ÉCWEUJUB,*  a«  f.  Iftaâmia  de  liok  eomposée  de 
dfiifM,.  Ipagpe^  branches  trayenéfsr  d'espace  en  es- 
pace par  des  b|U(fnis'disp«aéa:  eo  s«rle  c{a*Qn  s'en 
DiiU|ie  servir. pionr^aS^ater  et  p6ttr  daitcendr^  — ' 
^jtàt^fft  dt' maiflftier ,  sorte  d'esçaUitr  dirq^. ,•*-*•. 
l^heUede  oàrde^Mitàïi  des  çovAèè  ii^fà^ittA  cp 
"foémie  4'éQllelle  ».  avec  na  -««p^^t  :  de  fer  ap  b<j  ot 
d'jpnthjMi^  -7^ Ji^«A«/^>  'daB«3<^  tariel^éograplii' 


fil  Mâe^êjmpétkMr  à'ègir ,  'tM^-.mf  «IWlME».  *— Ipwur  entrer  ^iani  Ik  tertre;  k^  extfëmirés  8U|)«« 
Perle  oonsid^4>b  «{H'épronve^  des  tron^.  j^\n^nrtm  sont  garnie  de  fentre  pqnr  ponvoir  ieÀ 

appliquer  sans  ^tiit  soV  les  mataUllM  —  P1m« 
oonimeree  foà  les  c^tes  dn  Levant.  -^Parure 
.____,,  ..  .       «mbana  di»|<pèés  en  forme  d'écllielle,  que  lei» 

sn«pensi(»u<l'anBM>  EUe  «valt  sa  ftafn«  kOijft'  feitamcs  porteht  sor  un  nianteaa,  sur  une  robe 
pif  ^.ct  file  jjàiUjcvpréfqnté^  rat^Mvaot  wm  m<r  ^  «daanpbr»,  et  qui  descend  depuis  le  sein  jns- 
roif^ke  d*otivifr.  ■^-  '.-■'  .  -,1; , ' rt-, î^v.(f.,trt  fC^A^î'^H'':,  V^  *■  èefMtnre.. —  mua.  'Succession  de  sons  de 
tftqfflinÉfÎNS»  •  •»  nir-  pi.  Ahéien*  '  peupla  '  à$   U  gaultiie  im  montant  on  en  descendant.  ~>  anat . 

fXttiqoe.  R,ainp«r  on  contour  du  (imaçou  de  l'oreille. 

tÉÇI^DQUE.  s.  m.  myiba,  Nomd'nn  Oêtvfé  sor.  ^t  fblr.  Partie  do  lithotiitenr  qni  fait  connaître 
le  lK>rd  doqnel  UerouU.-  fut  ponrsoivjl' «oair  Cjugr  l'épalssear  d»  la  portion  saisie  de  la  pierre  dans 
nits  ;  mai»  h  fondre  sépfira  j]âs  combpiftjMiKti^  y   *<  '^-ffesaie.'  ^■:i) ,'.  -     >   ^'- .     ^. .    •  > 

ICHÉE. ,«.  f.  QwifkU^  de  fii  dévidé  i#r  if       ÉqHEU>!î;'S.  ip.  Petite  pièce  de  "hois  qui  tra- 
dévidlM^^  P«tt  Pi^étf  Jk>o  lonrSk  VMMl'échoUe,  et  sert  de  dç^é  pour  monter. — 

tÉGnâB.  a.  m.  pi.  aotiq.  Vases  d^airaiii'^e  ^<.Sù  dit  de  ée  qui  sert  k  menés»  d'nn  rang«iè 
1*0^,  dil>p«i^t  dans  1«»  jtJbuâiirea  {tour  «A'Bfepidrp  on  )Ritre  pins  beat.  —  £//»  <trét>e  civit  euichelotu, 
ie»iiallài\j&l»  •ot»(>fes;i,  ,v^^^  / 

ÉGH^Ia^IL  a,  m.  ^m  d»  lioaerititfe  éeSelie        ECUKNAL,  on  ÉCHENEt.  s.  m.Ooottièn;  en 

bçii  potti*  recevoir  l'ean  des  toits. 

É/G>fÊNE.  s.  n.  Genre  de  poissons  de  U  divi- 
sion des  thbrachiques. 

ÉtiHÉNÉISion  ÉGHÉiViUJE.  s.m.  Genre  d« 
poissons  de  la  division  des  osseux.     - 

ÉCIIKNIIXAGE.  a.  m.  Action  d'édkeniller ,  ou 
d*ôter  les  chenilles  de  dessdii  les  arbres,  de» 
haies^'etc.  •'  •  ■''•  ::>     ^ 

àçtlEiVILLER.  v.  a.  Déirnire,  6ter  les  chenilles 
des  arliros ,  des  plautea  ;  détruire  leors  nids,  m 
ÉcHaiui.Ls,  inJ  port. 

ÉCHENHiLEUR.  s.  m.  Genre  d'oiaeaox  sjl- 
vains, qui  vivent  dcb  chenilles  qn'ils  trouvant  sur 
les  plantes.  .^  t  L  homme  qui  dte  les  chenille» 
des  «rbres ,  etc. 

ÉCUENlLLOm.  s.  m.  Outil  dont  on  se  sert 
ponr  ôter  lei  chenilles  des  arbres ,  etc. 

ÉdltENO.  s.  m.  fond.  Bassin  de  terre  tr ès- 
séidi<»y.où.b^  métal  tombe  pour  couler  dans  le 
moide» 

AOiEOIll.  V.  n.  r.  ÉcHoiB. 
ECU£ÏRi3SIS.  s.  f.  bot.  L'dn  des  noms  grecs< 
dftlabiTone. 

É^HET.  t.'na.  DijviMion  de  plnsienrs  échevfanx 
ds  laine  formée  par  le  dévidage^    ^ 

ÉCUETTE..  a.  f,  Sncoession  £hésitage.  vitnx. 

KCUEyEAU.  s.  m .  FiU  de  c|8nvre ,  de  lin ,  àr> 

eo4oa,  de  soie,  de  laine ^  rej^tiés*  en  plutienr» 

tonra,  afin  qu'ils  ne  se  iifclmt^  poiiit.  Z)itfVi</c/-  un 

ÉCniËVEtÉ ,  E£^  «dji  Q<]i#;iw  cheveux  epars 
■•frep  dé»>adre.HCj|f*  et^fiutf  est  jtpat  échetfètà. 

tllGl^ETT^  s.  1;  v^tit  écheveau  de  fil  ou 
dlM^Ofl*^-^  Partie  d'un  écheveao.  Lts  éfiJteveau.e 
HHft  cûiiaPàtéÉ  dt  dix  ou  d/mze  dchêvettes. 
>i  ÉQifSyi^.  ê*  B»«  Ancien  officier  qui  étail  élu 
,  ordinailiiAuent  pipr  lèis  bourgeois  pour  avoir,^sui4i 
de-iiMpolifroet  des  affaires  commanes.  d'une  ville 
|Mndant  an  eeriain  tnapa. 
r  ,  Éai&VlNAG£.  s.  m.  Cbarg^»  d'échevin.  ^ 
T«a)||S  que  durait  re«ercioe  de  cette  charge. 


ëbactm  marque  myaolene,  ou  on  miUttr^u  tme 
toiae-t^etc,  |tou|r  couipar^  1**  distftj\)C4S  ot»  l'éten- 
i^  4^  lieux -aot^'lft'  corto'  on  sor  lo  pUin  où  on 
Vipdiqoe.'-lia^i; Xlgq»  drojy»  â!M^  m  paities 

^iwfra^rti^  j^  clu<:b««,  ioftfniiient 

y.>. 


4li?af^aiHK^%M|*IM«P*  Wiwées  à  pé(ai>4«#f 

'HJJHW^^J  W  <*  Ww^  »^  elie-méitte  «I 

♦%1»ii  .^WÇWH:  t  ife/W/*  géonuitrj^if»^ 

'  ol^fS^pnelb  qu'on  in»t  Bt»jM»«^ 

'«i<^piJi.^^     pi»ujr  ihdiiqike*  qpM 

^  pi^  9a(  ]||t.  jjl^n  t*k  la  «^ 

iit/«ej^  j^.^4li  «^Rt»  V«W 


I 


IHt  oolIppavdWifrtt  pri%  ^^ftMSJt  de  ^a  dans 
ttopfd  on  «niMl^e  I^.i^yyEà  sprt7à^rir^^  obligé 
djf  If  ratifiée  09  dé  |ç  "oonvrir.-  iU«jr//v  ./e  ;W  <^ 
Jehic,  Éelitott^  n^.'rr-  £^4^f  <f  i^/^^  qqa^d  le  roi 
Jie  ipat  piMt»«i)iri^j|^  «è  cèdvflr. --^1k.  Êttv 


■H"^ 


'}      ■•/■■*«'»^^-'       -,--...v«.-->.'.    .•»V"T— >^*"^-''^»*^**^ 

9PiP||  j^^  Mlriers;.  etc. ,  9^, ,  '  pn§.  gçna  qui  s«nnM%  4> 

jptrinijea  oélW^ai. .,-,  . .  v^;  ^  ;v  |i^|«taii^  di^  ^M^ffUj^s /qnt^^  oenécUel^ 

s.;^  ^^j^tU^AJl^f  «i^l^  déu)(  pàty  l^.  Hf  Ml  i^l)«<tLf  qPftX)»  l»yt».«>L  teiw  à  cea 

4flr^  lin;,  tîbller  dtt^  4f'>^*'v^v^  *^^  ^9i^P#  °9  jcavi^^^^^         mu  diàposltlo^  mlUtairft 

et  Wt'ptona  dé  c^M^ti^lé.,  )qif$r  a'»   d'^xerciéa  or  de  bàtifi^If  ,>en  fo^n^/d'éi^il*, 

•y*c  l^,  gew  à  wed  ôitéa  pjliw>»^t, --n  t  On 
lippelle  aussi  ^  ^W/<^f  |  ceU|s'qijki  servait  k  mon- 
ter i' l*es«al||iJe  dyne  pUc*  ^Iffiégéê  i  ce  «on^  d^i 
éd^él^çf  de.huit  i  dixjdq^  de. 4ianti|i|or«  selon 
la  hfiiiHiur  des  nnars,  qn«  a'enohAssent  l*nne  an 


l^njkV  diuav|f>lbÉ«.!Bnvidcv*«M<Sl>ii^-*    '    toWNÉ.  a.  m.  Genre   d'animaux  dont    la 


tfi}llé  ai^sroche  de  celle  dea'bérissons.  ~o  Genre 

^de  poissons  réunis  à  «eltii  desn>nrènea.  — .<  tNom' 

qof  l'on  donne  Ainne  aorte  de  vipère  femeMequi 

#t«it,;dit-<Nit«  Ubydre  d«  Leme:qn«  tni:^  H<rrcnle. 

ÉCïtiDNÉ,  NÉE.  adj.  bot.  Qni  |ft  garni  ou" 
Misf  li  fie  piiquanU  comme-  l'eikvelqppe  dn  fruit 
dn  marroi^niy.    ^    V_X      ,,      •;':,►    •  . 
itÙ»0^im.»^f.  BiemL  précieuse   qui  est 
tachf  tée  comme  an*  vipère. 

ÉCH^,  lYK.  nd).  véii.   8» dit  dc«  oiseaux  de 
proisi' f  omees  et  gourmands.     .     .<•.'••    "     '  # 
,    KlCUlFFRE.  s.  fi.  Mur  rompant  sor  jequd  por-  ^^ 
tant  Ifs  iparohes  et  la  rampe  d'un  esoslieri       >>4 

ÉCUIGNOLE.  s.  f.  Espèce  de  bobine  dotat  les 


ooà|  d^  l'antre;  les  extrémités  inférieures  de  la  I  passsinentievs  se  Sfrvout  |^onr,  mél^r  leur«  aoitf 
première  échrUe  sdnt  garnies  d'un  fer  l»ès-aiga  1  eusemlde,.,,,    ,,.....f,'^  i    V     '  ,  >  ,1 
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ÉCMILLOM.  •.  f.  fNaage  noir  avec  nne  longo* 
queue  qui  s'aUonga  jus^a'i  la  mer,  «n  furm^  dé 
trombe  oo  »iphon.  /-,  /      t! 

.    ÉCHIMOSE.  s.  f.  K  EcenTMoas. 

ÉCHIMTS.  •.  m.  Genre  d'animanx  éé  l'onfre 
des  roogeun. 

ÉCIUIH.  ».  m.  Nom  qd'on  donne  à  GonUanti* 
nople  au  nuMecîn  du  sérail.  ~  m-^-. 

É(:UINAGÉE.  s.  f.  Sorte  de  plante  dà  genre 
dés  rudbekies. 

tÉCUINADES.  a.  f.  /ïymphes  qai,  selon  la 
mythologie ,  forent  m^amorpbosées  en  iles  par 
IS'eplane,  pour  avoir  oublié  d'inviter  le  fleovè 
^ixbéloiis  aux  fêtes  champêtres  qu'elles  donnèrent 
aux  antres  divinités,  après  avoir  fait  un  3>aoritice 
de  dix  taur^ox.-^tNom  de  ff^ii  Ues  du  goUe  de 
llorinlhey 


ÉCIIINIAIRE.  s,  f.  Gen^e  de  plantes  de  la 
famille  des  graminées.  i 

t ÉCHINA LOPEX.  s.  m.  /Nom  d'une'  région 
d'Arcadie,  dont  un  bergef  avait  fait  cesser  la 
stérilité  p^r  le  sacrifice  qu'il  y  Ht  d'un  renard  et 
d'nn  hérisson.  (Du  grec,  EcUittot,  hérisson;  et 
^lopex ,  renard.  )  ' 

ECHINANTHE.  s.  m.  Genre  d'oursins  très- 
voisins  des  ciypéastres. 

ÉCHINE,  s.  f.  L'épine  du  dps ,  la  partie  de 
l'animal  qui  prend  depuis  le  milieu  des  épaules 
jusqu'au  croupion  ;  ou  le  rachis,  dont  la  face  exté- 
rieure est  tout  hérissée  d'apophysc»  épineuses.  -~ 
Longue  èb^ine ,  maigi^  éclùnny  grande  personne 
4uai^re.  — -É^tUu.  aix:h.  Membre  convexe  taillé 
eu  quart  de  cer(^,  que  l'on  nomme  aussi  Ove  , 
«)rnemcnt  de  fonde  ovales  —  Aibre' des  Indes  qui 
he  rapproche  beauconp  des  ulassis. 

ÉCHINÉ ,  NÉE.  adj.  Rorapn ,  abimé.  —  bot. 
^  llérissonné.  —  Semence,  ii^e  échinée  ^  recouverte 
lie  pointes  durée  et  piquantes,  —t Participe  passé 
il u  verbe  ^c/ii/îcr.  ^, 

ÉCHINÉE,  s.  t  Partie  du  doa  d'un  cocbon. 
Manger-  fine  éclùnée  atat  pc'n^Mtx  dioux»  etc. 

ÉCHINÉENS.  s.  m.  pi.  Petite  famille  de  mam- 
mifères ihsectivores  plantigrades,  k  piquants  sur 
.   le  dps  à  peu  près  comme  lés  hérisson». 

ÉCHINER.  V.  a.  Rompre  l'échiae.  — fig.  Tuer, 
ansoiumer  dans  une  mêlée,  duns  nncombat,  etc. 
— Échiner  de  coups,  battre  outrageusement,  pop. 

=  ECBI»K,  ix. 

ÉCHINIDES.  s.  m.  pi.  Section  d'snimanx  xa- 
diaire»  échinodermes  ou  sans  veitèbres. 

ÉCHINn'E.  s.  f.  Oursin  marin  pétri£é/dônt 
la  coquille 'est  hérissée  de  piquants. 

ÉCHINOCHLOA.  s.  m.  ^enre/de  phinttff  éu- 
,    bli  aux  dépens  des  panics.   '       ■ 

ÉCHINOGHORYl'E.  s.  m.  Genre  d'onrvins 
qui  rentre  dans  celni  des  ananchitea. 

ÉGHINOGOQUE.  s.  m.  Genre  de  vera  iotésti- 
uai)x  ,  voisins  des  hydsitides. 

ÉCIHINOCYAME.  ».  m.  Genre  d'onrsins  que 
l'on  nommv  aussi  FibîtUùreâ. 

ÉCHINODACITLe.  a.  m.  Oursin  foasile,  on/ 
pointe  d'oursin  fossile.  V      / 

ÉCHINODERMES.  s.  m.  pL  Qashe  à»  yn» 
(jui  n'est  composée  que  de  deux  genres.  ^  / 

ÉCHINOlDÈS.  s.  f.  Sorte  de  plante  qne.F^n 
prouve  à  la  Cocbinchiiie.  .• 

ÉCH1NOLÈNE.  s.  f.  Genre  de  plan^  éM»\i 
aux  dépens  des  panics.  •  .'  ' '|''/    '. 

ÉCHINOLYTllE.  s.  m.  Sorte  de  plante  à  Une 
seule  étatnine  ;  le  scirpe  sétacé.   ,  ' 

ÉCHINOMÉLOCACTUS.  s.  m.  Division  des 
cactièrs  épiuenx ,  plantes  en  forme  de  cierge. 

ÉCHINOMES.  s.  m.  pi.  Genre  d'oursin»  qui 
4tM  l'aniia  situé  au-dessous  âe  k  bouche,  y 
tjtCHINOMÈTRE.  s.  m.  Hérisson  marin. 

JÉCHINC^YIE.  s.  f.  Genre  de  modtoJÉet  gar- 
nies de 'poils  extré^cmept  durs  etjraidea.^  , 


r 


'ma 

éCHINONËE.  s.  f.  Genre  d'onrsfau^  VOttrsÎM 
cfdostçme  sert  de  type  a  ce  genre. 

éCHINOPR.  s.  r.  GénU  de  plantes  de  là  famille 
des  cynarocéphales.      /  *:*     "    • 

tÉGHINOPÉES.  s.  fipl.Trtbtt  il» ^fontes  delà 
Aimille  des  cyuarocéplitdes; 

ÉCHINOPHORA^.  i.  t  Genre  4e  plantes  delà 
famille  des  owUelUfèi/es.  >  '       " 

ÉCHINOPH6RE./s.  m.  Rspècci  de  pollson  à 
coquille  longue  et  couverte  de  piquante. 

ÈCHINOPHTALMIE.  s.  f.  mé^.  ïnilammaiion 
des  paupières,  dami laqoelle les  poils  On  dissout 
saillanîs  et  hérissési  •  •  ^  --  .  ^  h:<-  .-vhî.  ;  :  .»i.^  . , 
tÉCHINOPHTAiMIQim;  adj.  «es  a  g  inéd: 
Qui  a  rapport  k  récbinophtalmie ,  qui  eit  jAro- 
dait  par  réchlhonhtalrate. 

làcHINOPODA.  a.  m.  Sorte  d'arbnste  qne  Ton 
rapporte  à  VEchinoput  de  Mntarque.    '' 
^  ECHINOPOGjUN.  s.  m.  Agrostide  c^alé ,  éorte 
de  plante 

£CH|iNOPOkÉ.  i.  m.  Genre  de  polypiers  dn 
Nord,  étabii  parmi  Itfk  lamelUfères,  et  voisfh  de 
celui  des  expUniaires.  '■ 

tÉCHINOPs/  s.  m.  Genre  de  plantes  tyiiàntlié- 
rées,  de  la  famille  des  eynardcé()liales. 

tÉCHINOPSÉES.  s.  f.  çl.  Tribu  dé  plante» 
synanthélrées/,  qui  ne  renferme  aife  le  genre 
échtnops.      /  ^  '       y 

tÉCHINÔPSIDÉES.  s.  f.  pi.  Première  section 
dan» .  la  classe  de  plante»  de  la  sjnanthérie  de 
quelque*  botaniste». 

ÉCHINOPtJS.  s.  m.  Nom  donné  anciennement 
i  plusieurs  sortes  d'écblnopes.  F.  ce  jpot. 

ÉCHINORRHTNQUE.  s.  m.  Genre  de  Ter» 
intestins,,/!  trorape/t  i  aiguillon. 

ÉCHINORRHIN.  s.  în.  Sons-genre  de  poisaons 
de  la  famillç  des  squale».     ; 

ÉCUIOÇHILON.  ».  m.  nanti  île  Bariiarle,  de 
la-fnmiue  â«^)JM|r»glnéé».  .^ 

ÉCHlOlDElptv,  m.  pi.  Genre  de  ptintes  qui 
ont  quelque  ressemblance  avec  la  tète  d'nni» 
vipère 

ÉCMflON.  s.^.  Animal  dé*  coqaUle»  bivalves 
da  genre  de»  anomtfi.  <—  t  tnyth.  Nom  de  IHIpl 
de»  compagnon»  de  Cadnins^  onlNntn  àt»  q^tre' 
guerriers  nés  diès  dents  dn' dragon  |  qu^  sorvécn-^ 
rént/anx  autre»,  et  Ini  aidèrent  i  éonstruire  T|iiè' 
besi  laquelle  prit  le  nom  41^îone.  •— - 1  myt^. 
Fila  de  Meremre  et  d'Anljanp^e,  l*un  de»  «r^^iUin- 
tesi  auxquels  il  aervit  d*e»pion  jkcndaj^t  le  voyigji , 
cçqti'il  était  fin  etlbisé.,->-tinVf|i.  Éèfugn  éift 

si  le  nom  d'un  roi  de  ^èbA ,  pêra  dé  déîix 

fi^es.qot  se  laissèrent  inymoler  poéur  a^s^r  lé'a 

^^enx  qui  affligeaient  la  ctitailn&e  d'nha  séélaèti^s« 

orribli^.  Il  sortit  dé  lept^"  ^àn»  àékifunni»^ 

orames  cottromnés  qui  célëbféif^hit'U'^Ui^Ôtitjeéné-' 

use  des  deux  prineesie». -^t  rt)ytl^.''Noiiir^^Qn 
éélébre  eourenr  qot  rén^ortii  ,»ooHr«^  1e'Wix*^«'la 
course.  -«>.t  ni^tli.  L'nn  dé.oenx  ^î  ^MlsMtilè- 
reint  ponr  Âier  le  sanglier  ;4é  CAfdtm i  et' api 
lança  le  pren^ernn  Javelot  oonti^eloi.  -;>-t'niytn. 
Nom  de' l'uif  de»  géant»  qui  escaWdèrJbnt  léiOiel;. 
Minerve  le  pérri^a  én  lui' présentant  la  X^eÉe 
Médnse.  ■ ,  '■■■-'    "f  '■  ^f"-  " ^^].  \  ^    ^ ■^'■^'^. 

tCHIQOETÉiÉE.  9^.  blls.  l%1t;  riihgé  en 
forme  d'échiqnlé^-  Vn  éeu  échîqueté. 

ÉCk)  IQUIER,  s.  m.  t  Tablette  carrée  sicr  laquelle 
on  jooé  aux  éçheo»,  et  qui  est  divisée  en  plnsienrl 
petits  carré»  on  oa»e»  dé  deux  conlenr».  -^  P/bii- 
ter  des  aràres  en  échiquier ,  les  planter  en  sorte 
que  lenr  figure  rep|:ésente  plusieurs  carrés  faits 
en  échiquier.  •—  Sorte  de  filet  carré  soutenu  par 
deux  demi-cerceaux,  qui  se  croisent  an  miUen  | 
dont  on  séjt  i  Paris  ponr  pécher  lék  petiu  pois- 
sons, x—  En  Normandie,  juridiction  oh  l'on  ^ 
cidalt  souverainement  des  différends  importants 

'  ''"  '  ticuliers.  ^  Eu  Angleterre ,  Coter  de 


Néhiquietf  conr  (jol  règle  tbn^iec  méHiÉ^'.de 
finances.  —  b&a.  ^  dit  d'an  ^a  dMti  #n  jàu- 
sleor»  éalT«^.  ^^r-'^-^'M^^':  ^<*v  ^  ~  .^■'Fl'^ 

'HÉCHIS.'  «.**  ^r  Wi^'i^xxn^  Mpèce  d  "*  fêrpent 
Tenimenx  <;fii*on  trouve  dàn»  le»  Inde».     :  v 

ÉCHFl'E.  s.  f.  Genre,  de  plan^p  de  U  1(SimÛie 
des  apocyulhts.  --'' tPlecre  précieue.  ttcneté)» 
comme  nue  vipère.  r.ÉbiiiiriTa.     '^♦'?V™^ 

ECl^IUM.  ».  m.  Nopn  d'une  plaiite  qnip  Von 
dit  prpp^  i  ^éHr  III  motvnre  de  la  vipère.         \ 
tEGHMATOTARCHlE.  ».  t.  Qpnverneniieiit'de 
l'eohmatottfri^Ué  parmi  lea  anci^na  juifs. 

«CHMAT<yrARQUE:».^n(.  Ourde»  Jnif»  pen- 
,d»;it  leur  captivité  i  Babylônc.  ^     v 

ECUMÉE.  ».  f.  |>Unte  dn  Pérou  »  ^éà^Bime 
dé»  asparagoîde». 
tECNOBAS.  s.  iti.  nrj!»th.  t)n  dé»  duen^  d'Ao- 
tcan,|»n»ld!al^^i":,^:•■>'■'::^^■'■  ■':;;';'^f,,^i;;  ■  ' 

ÉqiO.  s.  m.  La  réflexion  et  ta  r^j^tltton  du 
son  qui  frappe  contre  quelle  corps  qui  le  ren- 
voie distinctement.  —  Lieu,  mur  où  se  fait  cette 
réflexion.  L'éefio  de tObsefvatoire.-^ILn  ce  sens. 
On  appelle,  ÉiAo  simpte ,  celui  qui  ne  répète  la 
voix  qu'une  seule  fois;  -  multiple  f  ceful.  qni  la 
répète  plusieurs  (bis  ; -jji7(0^i^Mtf/ qui  fait  entendre 
phtsiènr»  mots  ou  syllabe»;  -  mn».  tonique,  qui 
ne  »e  fiilt  entendre  qne  lor»qne  lé  »on  est  parvenu 
à  lui  daai  nn  certain  degrâ  de  ton  innsical  ;  - 
rau/o/o^/^tfé.  r.  TaCTOLOOfQOB.  —  T/i  homme 
«/  téchod'ûlk  autre  jf  répète  ce  qu'on  autre  a  dit, 
'-^  tfe4  tiers  eh  écho  t  sorte  de  vers  dont  la  der- 
nière syUabe  on  le»  deux  on  troi»  dernière».,  étant  ^ 
répétées,  font  un  mot  qui,  ajouté  Aux  paroles 
précédentes^  en  achève  le  sens  ou  leur  sert  de 
réponse.  --  Dan»  le»  orgues,  le  jeu  de  l'écbo.  — 
t  Le  plus  ka'nl  de  tons  les  claviers  et  le  c;inqnième 
de  Porgoe.  -^.Sdrte  de  Jplèce  on  d*a|r ,  dans  U- 
quellé ,  a  Timitation  de  l'écho ,  on  répète  de  temps 
en  tèmjp»  nn  pétil -nombre  dé  nôti^s,  — f  NTinphe, 
fillé  de  ITAir  et  âe  la  Terre,  qui,  étant  devenue 
'amporensé  de  Narcfiiseï  ^Lpni  elle  ne  put  »f-  faire 
aimer,  fdt  métambrphoaee  en  rocher,  et Vwq  con- 
serva qne  la  vojx. ^  «e  ffOtl'il^  fei|inin.  ta 
tnste  Bcho.  ^  ^  -  < 

ÉCHOm^Jr  yu'n  ^ 4|<i  n»a|(é  qn^^  klroi- 
»ième perspnnie.dn  ani|;nXi«r' dn  jpréseni; (^e  HJnii- 
catif.  Il  échoit  t  ^<i*on  prononpn  qnelguilùis,  // 
échet.,  — ^  i' échus,  féchet'raà.  Téçhei^isj]  Que 
j'échttsse.  Échéant.  —  Se  dit  des  étiosM  qui  arri- 


/ 


> 


dn  te^])^  prélb^  iàqnél  on  doit  fiiirf  ééVtianes 
éhoses;  et  d^  oéUes  qOA  dpiVjBnt  ^  falf »  d^lM  d«s 
temps  i^rèàxi'Celié lettre  j»]'chan^e^e»t  ée^è.f'^ 
80  dit  de»  peineui  ini|>o»éea  k  ceta  «si' oontrf. vien- 
nent aujt  loi».  À  n|f^%Viwt<rï^^'Aé  a/jhetive. 
—  iêsitiijtftdéch^Ji^jd^  Ikpv , 

'Qx.'part.      ■' ■•  .'■^■■^f^'i?rr\^r^-'':    .^•.-"■ 


.*..  ^ 
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'»ert  k  lB»c  la  riune' ii^nli^reiin  ;  Ol^  loi  paonne 
aussi  le  nùfkû»^icaliM^'fùia> 

tC^(a^t^ni;k^9^.%kmU^^i^^  échelle  »|ir  la- 
quelle'»0^  '^ikutoiMvIigilN  divisée»  pour  piëuurer 
U  dttréé'  d^'  ion»,^et'j|j|Oqr  trp^Wtf  )étir»in^- 
vallés  et  lénr»  rapport». 

ÉQHOlM^ttRut;  ».  f.  i^  MMft  à^  bAtinient» 
et  de»  imâtë»  oà  il  paUfléiffi»  imir  ^es  ééEo». 

tÉCHOMliXIimifîll.  edj.  #«•  %  ^.  9ni  e»t  reUti/, 
qni  appartient  >Téchométrkt. ,  , 

tltCtipi^ni^  a.  m.  Actinie  dTenlever  «Téo 
l'échoppe  t^i  Ql^nientt  on  le»  jet»  ^'"matière  qui 
panisaent  ânprè»  deaj(ettré|  d*nnè  pii|e  qni  rient 
d'être  di«h4f  on  stéréotyp^i    ^  v  -  -,  v.      *  f 

ACHOPPE.  ».  f.  Petite  bçnj^qi^liliii  or^lnairet 
ment  e«t  en  app^nti». e^  "^O**^  contre  nne  muraille  • 
—  Pointe  ou  aiguille  ^ônf  W  !aM>véiir  pTa#i»(ir» 
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ni/km*  -^ 
(jmment  qni 
on  \ip.  9aHn 

éndrolu  o& 

è  enlever  le» 
qui  çert  k  d 
le»  entoure  t 
»*loir.— tO 
filament»  on 
d'utM  page 
atéréotypée. 
,    ÉCHOPPE 
^  -.^er  U»  jets 
«licbée  on  st 
ÉGHOUAi 
il  y  a  pen  d'e 
pour  y  ponsfl 
de  réquip»g4 
.  faute  d'une  qi 
i  flot,  repose 
ÉCHOUÉ, 
éc/foué.  ^  fig. 
du  verbe  Écfu 
ÉCUOUEM 
contre  une  bai 
ieqnèlil  s'arréi 
ÉCHOUER, 
ou  sur  le  sabh 
n'y  a  pa»  asM 
ffar  accident  y  l 
vous  pousse  si: 
échoua  contre 
personnes.  Noii 
Il  est  qnelqnefi 
tcm  vaisseau, -• 
t'éc/èouerque  di 
baleines.  Celte  i 
Ne  pas  réussir 
I^nooi,  ia.  pai 
ÉCHROÏDES 
fère  de  Féolunn 
conférence  de  s 
bord  supérieur 
-que  l'inférieur. 
ÉCHTRE.  s, 
deia  Goëhinchi 
ÉCHiri-E.  s. 
qui  échéait  an  s 
ÉCIDIE.  s.  f. 
des  champignon 
ÉCIMABLE.  I 
dont  6n  doit  01 
.ÉCIMÉ,ÉE. 
rite ,  étété.  \rbi 
,  dont  la  pointe 
du  verbe  Écimer 
ÉGIMER.  V. 
On  dit  anssi  Été 

ÉçrroN.  s. 

'  des  byménoptèr 

ÉCLABOUSSl 

4e  la  bone  sur  q 

ter ,  .anapasser  pi 

loge  dn|^richéue 

parlani  de  mslhi 

qni  arrfve  à  quel 

atteinlf  —  S'écla 

dé  l'eau ,  de  la  b« 

Se  Aiire  rejaillir, 

V'i>t>%lésnnssni 

!     ÉCLABOUSSl 

lait  rejaillit  sur  q 

"—La  tache  mèu 
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ar\j^M».  f^  oiivçi«ni.  r^^IpAtramem  de  Ut  qai  nbiit 
l'^f|(«f|t  4wr  \k  ^«rnp  qpt  Ton  veut  Mrtir.  -— Oo- 
til  «yii  «crc  à  orcnMT  un«  cooUim  d«f  porte-char* 
tiSim*  •<-*  t  Ches  1(M  fniT«ar«  do  nia«if|iatf  ^  ÛU" 
MWMnt  qnl  ««rt  >  grayer  1««  ban-e»  «ur  UsqueUcir 
qn  |i^,eo«embl«  les  oro«h0*^et  1«9  doubU*  oit)> 
«t|^IMj;r*-  tP«tU  omU  do  jgraToar  pour  cceitsor  \m 
én«i>lts  oà  i<«  ont  Uh  la  TonMa*  —Oaiii  qui  sort 
h  ealeTer  las  paiijiea  d'uno  fijèoa  i^fg^-  -—  Oatil 
qui  Mit  k  dépoaUI^  lea  relief»  dir  U  matiè»o  qui 
loa  antoore,  «t  à  lormer  laa  champs  qui  las  fout 
valoir.  •—  tOatil  dont  on  m  sert  poor  enleTor  les 
filaments  on  jets  da  aaiièra,  éharboret  ou  raies, 
d-noo  page  d'impression  qoi  Tient  dfétre  cUchée 
slér^ljpée. 

y   ÉCHOPPER.  T.  a.  Travailler  avee  Féchoppe 

-.iHer  laa  jets  d'igine  pièce  fondue ^^ on  d'ane  page 
elichée  pu  stéréotypée,  m  Écaorra ,  i'a.  part. 

ÉGHOUAOS.  s.-  ni.-mar.  Endroit  d'une  c^tè  oà 
il  y  a  pen  d*eaa  »  ^ui  présente  le  moins  de  danger 
ponr  y  ponsser  mn  hAtiment  et  facilicer  UTsalnt 
de  réqnipage.  — -  Sknalioa  d*Qn  navire  qui  , 
.  faute  d'une  quantité  d^ean  anflisante  pour  le  tenir 
i  flot ,  repose  sur  le  fond  de  la  mer. 

ÉCHOUÉ,  ÉE.  adj.  Télé  à  la  cAte.  VaitsMut 
ècifouë.  -*-  Ùg,  Projet  éelwué,  —  f  Participe  passé 
du  verbe  Échouer, 

ÉCUOUEMENT.  s.  m.  Choc  d'un  Vaisseau 
contre  une  barre  dé  sable  ou  un  haut-fond  sur 
lequel  il  s'arrêta.        '  '.     * 

ÉCUOUEU.  T.  n..  Donner  contre  un  rocher 
ou  sur  le  sable,  clans  un  endroit  de  la  mer  on  il 
n'y  a  pas  asses  d'eau  pour  ilutter.  — •  É,chouer 
^ar  accident  f  lorsque  le  vent  ou  le  mauvais  temps 
vous  pousse  sur  la  côte.  -^  Se  briser.  La  frègale 
échoua  contre  un  rocher.  — <  Il  se  dit  aussi  des 
personnes:  Notts  échouâmes  contre  un  banc»  ' — 
Il  est  qnelqueibifr  actif.  Le  yUotq  vient  d'échouer 
sqn  vaisseau.  -^S'échouer,  v.  pron.  fi  aima  rmeiut 
s'éc/èOuerque  «/ir...  t— lise  dit,  par  extension,  des 
baleines.  Cette  àairLie  échoua  sur  U  rivage.  -^Jig. 
Ne  pas  réussir  dana  ce  qu'on  avait  entrepiis.  bk 
Écuoni,  in.,  part* 

ÉCHROlDES.  s.  m.  Sorte  de  plante  qui  ne  dif- 
fère de  réchinm  ou  vipérine  qg'en  oe  que  la  oir- 
oonféreuce  de  ses  fleurs  est  égale,  au  lien  que  le 
bord  supérieur  de,  la  vipérine  est  plus  allongé 
que  l'inférieur.  F".  Écnioïuas. 

ÉGHTRË.  s.  m.  Pl4ite  herbacée,  épineuse , 
de'la  Co<;hinchine.       \  -    ,-' 

KCHiri'E.  s.  f.  Snecé^ion  dHm  maiH'^ortable 
qui  échéait  an  seigneur,  vietue. 

ÉCIDIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  hi  famiUe 
des  champignons.  \  i.t;       », 

ÉCIMABLE.  adj,  des  al  g.  Il  se  dit  d'un  arbre 
dont  on  doit  ou  dont  oo\  peut  couper  la  -cime. 

ÉGIMÉ,ÉE.  adj.  Coupé  par  le  haut,  par  la 
t^te,  étèté.  jirbre  écimé.  -r-blast  Ctievron  éeimé, 
,  dont  la  pointe  est  coopée.  — *•  t  Bartioipe  pasaé 
du  verbe  J^c/mer. 

ÉCIMER.  V.  a.  Goaper  b  ehna  dos  arbres.  — 
On  dit  aussi  Étéleto  ■*■  Cotisé ,  Aa. 
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9ifam.  Mal  qui  arrive  •  qoelqu'on  »  et  dont  on  a 
aa  part..  .  .  ,  -.  ;  •  ■. --^  .  . .; .  .. .'  y  i  v. . 
EUAFFÇE.  T.  a.  Feadi»,  éclater.  vieuM, 
É^XAUL  s.  m.  Éclat  de  lùmiore  sabit  et  da 
peu  de  dur^.  -^  Éclat  de  lumière  qui  précédai 
il!  brnit  «Ui'tonnarro.  -—  Passer  comme  un  éclair  t 
passer  vite,  ne  durer  guère. yâm,~yohim.  Lnniièro 
étinpelante  qni  parait  à  la  surface  dubonton  d'or 
on'  d'argent  qui  reste  sur  la  coupelle.  •—  t  l^eùre 
éclair ,  se  dit  loniqlie  le  bouton  fin  d'argent  parait 
tout-àrconp  dans  la  coupelle  vif,  britiant  et  d'na 
beau  loisant.  -^  En. poésie,  on  dit.  L'éclair  «U 
ses  yeux.  --^  fNom  d'une  divinité  champêtre  que 
les  anciena  Romains  invoquaient ,  .tous  les  ans , 
ponr  qn'eUfl  préservât  (es  biens  de  la  terre  de 
l'intempérie  des  saisons.—  Comme l' éclair ,  rapi- 
dement, 

ÉCLAIRAGE,  s.  m.  Illnmination  habituelle 
d'une  ville,  d'un  palaia ,  d'une  salle  de  spectacle. 
— Action  d'allumer  les  bougies  ou  les  quinquets 
dans  un  palais  on  une  salle  de  spectacle  ,  etc.  — 
Action  d'allumer  les  réverbères  dans  les  villes.  — <• 
— •  t  Fonction,  métier  de  celui  qui  allume  les 
bougies,  les  quinqnets  ou  les  iévevbères. 
.    ÉCLAIRCI,  lE.  ad>  Rendre  clair,  moins  épais. 

—  flParticipe  passé  du  veibe  Éclaircir. 
ÉGLAIRCIE.  s.   f.  mar.   Endroit  clair  qn'on 

aperçoit  dans  une  forêt.-— Endroit  clair  qni  parait 
au  ciel  en-  temps  de  brume. 

ÉCLAIRCIR.  ▼.  a.  Rendre  clair,  rendre  plus 
cisir.  — Rendu  moins  épais.  Éclaircir  un  sirop.  — 
teint.  Diminuer  le  foncé  de  U  conlenr  d'une  étoffe. 

—  Diminuer  le  nombre.  Le  canon  a  bien  éclcirci 
ce  bataillon.  -—  fig.  Rendre  évident ,  intelligible. 

—  Éclaircir  un  fait.  Le  tem/js  éclaircit  les  vérités. 

Éclaircir  un,  doute ,  une  dijjictilté  f  nkondvt  un 

doute,  mettre  une  difficulté  dans  tout  iftou  jour, 
ou  la  faiie  disparaitro.  — •  Éclaircir  quelqu'un , 
l'instruire  d'une  vérité  j, d'une  chose  doQt  il  dou- 
tait, --^  Éclaircir  Gi  vois,  la  rendre  plnè  ùette  et 
plus;  aiguë.  --"  Rendre  luisant  oo  qui  est  terne. 
Éclaircir  des  aimeSy  wt fusil. — Rendre  moins  épais. 
Éclairciruna  sauce,  -*—  Ji  a  bien  éclairci  son  bien^ 
il  en  a  mangé  une  bonne  partie.  >— Chesiles  bon- 
netiers ,  Éclaircir  les  bas ,  les  repasser  t|rès4égè- 
rement  au  chardon.  — i Éclaircir  une  peau,  Imt- 
trer  le  côté  de  la  fleur  avec  le  suc  d'épiuefvinette. 
•—  S'éclaifvir.  v.  pron.  Devenir  beau ,  c)air.  Le 
ten^s  s'éciaircit.—'/ig. S'in»trmn  de...  s'é«lairer. 
C  est  faute  de  s'éelaircir  que  souveia  il  y  a  tant  de 
querelles.  (  yoltaira.:)  ■»  Éou^taci ,  ik.    i 

ÉCLAIRGISSÉMBNT.  s.  m.  Explication  d'une 
chose  obscure. — "Explication  qu'on  demande  k 
une  personnOè  •  — »'  Faire  une  vente  de  éfois  par 
^c.'aircissementyêbniMnune  pai*tie  des  bijUveaax 
d'ttu  taillis,  | 

ÉCLAIRaSSEURi  a.  m.  Dana  la  fabf'ication 
des  épingles,,  onvrier  qui- décrasse  et  éolairoit  le 
iiigdo' lailgn. '->  Celai  qui  éolaircit.  . 

.  ÉCLAIRE,  s.  f.  Sorte  de  plante  de  U  famille 
dea  célidoinM. -~^ttvertnre  pratiquée  à  lia  table 
è  habiller  1m  morue  verte ,  pour  faûro  tcinber  le 
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ÉCrrON.   s.  UB.   Genre  d'insectes  de  l'ordre  j  poisson  dans  la  cale  da-vaisaean.  • 

dea  hyménoptères  ,  tribu  des  formicairè^.  ÉCLAIRÉ,  EE.  adj.  Qui  a  un  grand  joorw  £.>- 

ÉCLABOUSSER.  V.  a.  Faire  ivjaiUir  de  reaui 


4e  la  bone  sur  quelqu'un,  -—^fig*  tifam^  Afh*on-t 
ter ,  snapasser  pai'  le  luxe,  les  vêlements  et  l'éta- 
lage da^richéisas.  -—  iig.  Atteindre  ,  f{^pper\  en 
|)arlani  de  mslhcnr,  d'une  chose  pénible ,  etc., 
qni  arnve  à  quelqu'un ,  et  dont  on  est  soi-même 
atteints  —  S'éclabousser,  j.  pron.  Faii-e  nôaillir 
do  l'eau,  do  la  boue ,  aur  soi-même^  — -  n  récîp. 
Se  fcire  rejaillir,  de  la  boue,  de  l!faa,  l'un  sur 
V^Qf^  les  uns  snr  les  antres.*— ÉcLAaoosaé ,  ia.  p. 
I  ÉCLADOUSSURE.  s.  f.  Ean,  bone  que  l'on 
lait  rejaillir  sur  qnelqn'uu  on  sur  qnel((ue  chose. 
— >  La  tache  roâme  que  fortiM  la  qrotle.  — fg. 


calier  bi^n  éclairé.  —  Qni  a  beancoup  de  lumières. 
Salle  bien  éclairé^.  -^  Maison ,  Jardin  bieti  éclairé. 
on  l'on  est  exposé  à  la  vue  de  tout  le  monde. 
— *  /S^.  Très'-instmit.  C'est  un  homme  éclairé. 
—  T  Participe  passé  du  verbe  Éclairer. 

tÉCLAIREMENT.  s.  m.  Action  déoUirer. — 
t  Propriété  qu'a  le  feu  de  répandre  la  cUirté. 

ÉCLAIRER.  V.  n.  et  impersonnel.  Faiie  des 
éclairs.  Il  n*a  fait  qu'éclairer  toute  la  nuit. 

ÉCLAIRER.  V.  a,  Illuminer,  jeter,  répandre 
de  la  clarté,  de  la  Inmièi-e.  Le  soUil  éclaire  la 
terre;  la  lune  n'éclairait  pas.  —  Etablir  ,  entre- 
tenir l'éulaiisge ;  -  «^Côijji]pagnrr  qucl^^u'un  avec 


VA  flambeau,  une  lumière.  — ftg.  Donner  de  l'in- 
teUigence,  de  U  «larté  à.yeaprit.-^Épiev,  observer. 
^-Dislriboer  les  Innaères  d'«n  ubleaa,  y  répand  lu 
des  clairs  avee    intdUigénce.  —  Instruire^  oc 

qa'on  ignore,  détromper Veiller  sur.. v. 

n.  Apporter  de  la  lumière  à  quelqu'un. pour  lui 
CMre  voir  olair.  —Pétiller, briller,  en  parlant  de:* 
solides  lumineux.  —  Étiuceler ,  biiller.  Lu  yeiuf 
des  citais  éclairent  pendant  la  nUil.  —  S'éclaiirr. 
▼.  prou.  Devenir  plus  instruit  ;.  acquérir  de»  lu- 

^mièrea.  Les^jjpt'itr'epfnmençaient  à  t'étlairér 

V.  récipiv  Se  communiquer  rcciproqiieme/it  de» 
instructions,  etc. «bÉclairb,  kk.  part. 

ÉCLAIRETTE.  s.  f.  Nom  qu'on  a  donné  à  Iti 
renoncule  ficaire. 

ÉCLAIREUR.  s.  m.  Soldat  qui  va  à  la  décon- 
verte.  Les  éclaireurs,  sont  lés  yeux  d'une  armée.' 

ÉCLAMÉ.  adj.  'm.  Il  se  dit  d'un  serin  qui  a 
l'a^  rompue  ou  la  patte  cassée. 

EiGLAMPSlE.  s.  f.  méri.  Épilepsirdes  enfants; 
maladif  convulsive  avec  perte  de  sentiment. 

'  ÉCLANCHE.  s.  f.  La  cnisse  du  mouton  quand 
elle  estsépAréè  du  corps  de  l'animal.  On  l'appelW 
plus  ordinairement  Gigot.  V.  ce  mot. 

ËCLANCHER.  v.  a.  Effacer,  ôter  les  fai^x  plit 
d'une  étqffe,  etc.  m  ÉcLAiiciié,is.  part. 

ÉGLAT.  s.  m.  La  partie,  la  pièce  d'un  mor- ■ 
ceau  do'bois  qui  est  rompue,  brbtéeenlong.— Ou 
le  dit  aussi  dès  pierres,  dea  bombes,  des  gré- 
nades,  etc.  -Lueur  brillante.*-:-;  £ffet  de  la 
Inutière.  Véclat  dû  soleil,  des  pierreries ^  etc.  — 
fig.  Gloire ,  splendeur ,  magniiicence.  — Fracas  ,  . 
bruit.  Un  éclat  de  tonnerre.  - — Un  grand  écla' 
de  r'we f  html  qu'on  fait  en  riûat. . —  Rameur, 
sçi^ndale.  Fcûre  un  éclat. 

ÉCLATANT,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à  plu- 
sienr^  oiseaux  k  plumage  brilL-utt  cl  à  reflets. 

ÉIXATANT,  TANTE,  adj.  Qui  a  de  l'éclat. 
'-^  Qui  fait  un  bruit  perçant.  Son  éclatant.  — 
Magnifique,  généreux.  Générosité  éclatante.  — 
Gr^nd  ,  illuftre  ,  marquant.  Services  éclatants, 
y  ""tu  éclatante..  Ambition ,  victoire  éclatante.  — r 
Éclatant,  t  Particij)e  présent  du  verbe  Éclater. 
•  ÉCLA3:'AN1^.  s.  f.  bij.  et  orf.  Composition 
hlanche  dont  l'éclat  approche  de  celui  du  diamanit, 
mais  qni  lui  est  inférieur  en  solidité,  r —  Chez  lc<i 
arti&àbnf. Éclatante,  espèce  de  fusée  chargée  d'une 
composition  de  feu  brillant  qui  lui  donuic  pins 
d'éclat  que  le  charbon.  , 

ÉCLATÉ,  ÉE.  adj.  Rompu  par  éclats.  Ploer-m 
éclatée.  —  t  Participe  passé  du  verbe  Éclater ÉÊf 
t  bbs.  Se  dit  de  lances  rompues.  ^ 

ÉCLATEMEIHT.  a.  m.  Action  de  faire  éclalt  i 
une 'branche  trop  vigoureuse,  peu  usité. 

ÉCLATER.  V.  n.  Se  rompre,  se  briser  par 
éclats*  Os  buis  a  éclaté.  En  ce  sens ,  on  dit'  a  niai , 
Le  bois  s'est  éclaté.  —  Faire  un  graod  bruit.  I.e 
tonnerre  vient  d'éclater.  — —  Éclater ,  s'éclater  de 
rintt  rire  avec  éclat.  —Briller,  avoir  de  l'éclat. 
L'aigent  et  les  pieireries  éclatent.  -—  Éclater  en 
injures  f  en  reproduis  j  etc.,  s'emporter  jn.iqu'à  des 
injures,  des  i«pror]iea,  etc. — Eclater  contre 
une  injustice ,  la  blâmer  avec  force;  —  Se  dit  do 
tout  ce  qni  vient  tout  d'no  coup  à<la  eoniiais- 
sanoe  de  tout  le  monde ,  après  avoir  été  long- 
temps cache.  Sa  haine  a  éclaté.  L'orage  est  pr^s 
d'éclater.  —  f  Enlever  l'émail  <le  des.ins  une  piè«  » 
'd'or  émaillée.  —  Une  personne  éclate,  moxij^t^ 
MWï  ressentiment  i  découvert. — S'éclater,  y.  pron. 
Se  kroinpre  par  éclats ,  se  fendre  en  éclats.  «> 
ÉcLA-ri ,  éa.  part. 

ÉCLÈCÎHE.  s^  m^if  isp.  féod.  Démembrement 
d'nn  fief.  On  disait  Wm'i  Enclichement.  " 

ÉCLECTIQUE,  ad),  des  a  g.  Se  -dit  de  cer- 
tains philosopheti  qui,  sans  adopter  de  syst<iMc 
particulier  ,  choisis-ient  leS  opinions  les  [Jus 
vraisembhiLlcs.  Oùseivativns  édecti^ies. 
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ÉCLECTISME,  a.  m.  La  philpftopbl^  de«  «clec- 
tiques.  — >  Principe,  d&ctrine  ^leotiqiui, 

ÉCLEGME.  t.  m.  MétUcament  pectord  de 
coiuistance  épaisse ,  qn'on  fait  sucer  aux  nulades. 


On  lui  donne  aossi  le  nom  de  Loocfi.  V.  ce  mot. ,  tout  poor  apaiser  son  conrroox,  Ils  nldtaient  .pas 


tÉCLI.  s.  m.  mar.  Petit  éclat  de  bois. 

ÉCLIPSE,  s.  f.  Disparition  d'un  «stiv  en  tout 

on  en  partie,    soit   qu'un  autre iastra   nous  en 

dérobe  la  Tne,  comi^  dans  les  éclipses  du  Soleil 

ou  des  étoiles;  soit  quUI  cosse  réellement  d'être 


ECL 

le  dragon  qui,  selon  l'idée  desliabitanta,  reuC 
dévorer  l'nn  ou  l'antre  astre  Les  Péruviens  rogar- 
daient  les  éclipses  dn  soleil  comme  une  marque 
qu'il  était  irrité  contre  eux  («lors  ils   faisaient 


mQÎns  alarjrpér  de  telle»  de  la  lune  ;  ils  croyaient 
que'  cet  aatre  étaii  malade ,  et  que  la  violence  de 
la  douleur  le  faisait  évanouir;  ils.  tremblaient  qa'il 
ne  vint  i  mourir ,  persnadés-qne^  lorsqu'il  tom- 
berait du  ciel ,  il   renverserait  le  monde  et  en 


éclairé,  comme  dans  les  éclipses  de  lune  ou  dana    détruirait  les  habitants.  Pom-  le  ranimer  et  htt 


celles  des  satellites  de  Japiter.  -^fig.  En  parJant 
des  personnes ,  dinpai-ition  subite.  ^-^  On  appeHe , 
Éclipse  de  lune  totale  ^  celle  où.  la  lune  entière 
est  obscurcie;  —  paitielley  où  une  partie  du  dis- 
que de  la  lune  conserve  sa  \nm\èvt\- centrale j  qui 
arrive  quand  l'opposition  se  fait  dans  >fle  point 
même  do  lien,  tie  manière  que  la  -lune  traverse  , 
j>ar  le  centre  même,  le  cône  d'ombre.  —  Eclipse 
totale  de  soleil  ,  e^t  celle  on  le  soleil  pavait 
entièrement  couvert  par  ie   disque  de.  la  lune-; 

-  annulaire  ou  eu  anneau,  celle  qui  laisse  autour 
de  lui  une  couronne  lumineuse  en  forme  d'annean  ; 

—  centrale ,  où  ,  la  lune  n'ayant  aucune  latitnde  au 
moment  de  la  conjonction  apparente, -son  centre 
parnit  sur  le  centre  môme  du  soleil./^.  Éclipsks. 

ÉCLIP&EMENT.  s.  m.  Ëtat4e  ce  qui  est  éclipsé  ; 
action  de  ce  qui  dis{)ara<t  aux  yeux,  peu  usité. 

KC-ILIPSER.  V.  n.  Cacher,  couvrir  en  tont  ou 
en  partie.  —  Empêcher  de  paraître.  La  lune  éclipse 
le.  soleil.  — Jig.  Effacer.  Cet  auteur  éclif)se  tous 
lus  autres.  — S'éclipser,  v.  prou.  Souffrir  l'éolipse. 
/.e  soleil  s'éclipsa.  —  S'absenter,  disparaître.  // 
rtnii  là  tout  à.  l'heure ,  il  s'est  éclipsé.  —  par  anal. 
'/'elle  brille  an  second  rang  qui  s'éclipse  au  pre- 
mier. (  Voltaire.  )  ===  ÉcLirsi,  ia.  part*  i 
'  ÉCLIPSES,  a.  f.  pi.  tmytb.  Présages  qn'pn 
regardait  comme  funestes  parmi  les  païens.  Les 
nnn  attribuent  la  cause  dey  éclipses  de  lune  auJC- 
vi.sites  que  Diane  ou  Ja  Lune  pendait  à  Endymion 
(bus  les  montagnes  de  (]arie.  D'autres  prétendent 
(]ue  les  magiciennes  avaient  le  pouvoir,  par  lenrs 
«■noliantements ,  d'attirer  la  lune  sur  la  terre  ,  et 
(:n'il  fallait  faire  un  -grand  bruit  dé  chaudrons  et 
d'autres  inistruments  pour  l'cmpécher  d'entendre 
li'urs  cris.  LesJVlexicains  effra.yé.s  jeûnaient  pen- 
dant les  éclips^Sr-Xcs^ ferauMS  se  maltraitaient; 
les  filles  se  tiraient  du  sang  des  bras  :  ils  croyaient 
que  la  lune  avait. ^  blessée  par  le  soleil,  pour 
(|uelque  queielle  de  ménage.  En  Perse,  on  croit 
que ,  durant  les  éclipses ,  la  lune  combat  contre- 
un  grand  dragon .ét^qni  le  bruit  fait  lâcher  prise, 
rt  qu'il  met  eufdite.  Dans  les  Indes,  on  prétend 
qu'un  démon  aux  griffes  noires  les  étend  sur  les 
•'i.ttres  qu'il  vent  saisir;  pendant  ce  temps,  on 
voit  les  rivières  couvertes  de  tètes  d'Indiens  qui 
N')nt  dans  l'eau  jusqu'au  cou.  Les  I^apons  croient: 
que  les  éclipses  de  lune  sont  occasionnées  par  les 
démons  qui  dévorent  cet  astre.  Dans  cette  idée,ili 
tirent  vers  le  ciel  des  coupa  de  fusil  ppnr  épou- 
vanter le  démon,  et  secourir  la  lune.  Selon  \t* 
Chinois ,  il  y  a  au  milieu  du  soleil  un  grand  Irott; 
et.  loraque  la  hme  se  rencontre  vis-à-vis,  elle 
djit  naturellement  être  privée  de  sa  lumière  Les 


i-endre  ses  forces ,  ils  s'étaient  avisés  d'attaclier  k 
des  arbres  un  grand  nombre  de  chiens ,  et  de  }«s 
fouetter ,  afin  que  les  hurlementa  de  ces  animanx, 
que  la  lune  chérissait,  servissent  à  la  .réveiller 
et  à  ia  faire  «revnenir^de  son  évanouissement. 

ÉCL^PTE,  s.  f.  Genra  de  plantes  exotiquea  de 
la  famille  des  corymbifires. 

ÉfXIPTIQUE.  adj.  des  a  g.  (^ui  a  rapport  aux 
éclipses.  Conjonctionécliplique. 

ECLIPTIQUE.  s.  f.  Ligne  on  cercle  qui  par- 
tage le  2Lodiaque,  en  deux  parties  égales  ,  dans 
toute  sa  longueur,  et  que  le  soleil  ne  quitte  jamais. 

ÉCLISSE.  a.  f.  Petit  bâton  plat  quei'ou  couche' 
sur  la  fracture  d'un  bras ,  «fone  jambe , ,  etc. , 
pour  les  tenir  en  état,  et  faire  que  les  os  puissent 
se  reprendre;  — '-  bois.  Boia  fendil  qui  sert  à  faii^ 
des  seaux,  des  roinots ,  des  tambours ,  etc.  —^  Petit 
rond  d'osier  ou  de  j6nc  sur  lequel  on  met  égout- 
ter  le  lait  caillé  pour  en  faire  des  fromages.  "— 
Pièce  triangulaire  des  côtés  de  l'orgue,  du  luth,  etc. 

—  Rois  des  souiflets  de  l'orgue.  —  1  Bois  dont  on 
forme  les  gaines. . 

ÉCLISSER.  v.  a.  Mettre  des  éclisses  le  long 
d'une  fracture.  *=>Éclis8b,  ée.  part. 

ÉCLOGUE.  s.  f.  F.  Égloghe. 

ÉCLOGIXE.  s.  f.  Roche  de  San-Alpe,  en  Strie, 
composée  de  diallage  et  de  disthène. 

ÉCLOPE.  s.  f.  Plante  du  Cap ,  qni  a  beaucoup 
d'affinité  avec  les  athanases  et  les  i-elhanies. 

ÉCLOPPÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  a  quelque  incommo- 
dité qui  rend  la  marche  peu ible.  -r-Qui  a  des  in^ 
(irmités  qni  réduisent  en  quelque  langnenr. /om/^ 
— t  Se  dit  aussi  des  soldats  et  des  CAvaliera  blesaéa 
ou  incommodés  qui  suireut  llarmée, 

É(^(X)PPER.  v..a.  Causer  nne  inlirmité.  inusité. 

ÉCLORE.  V.  n.  Il  éclat.  Ils  éehsenU  II  éclôra, 
//  é clorait.  Qu'il éclose.  (il  prend  l!anxiliaire  Être 
4s  ns  les  temps  composés.  )  Il  n'est  d'usagé  qu'à 
l'ififiuitif  et  aux  troisièmes  personnes-de  quelques 
temps.  Sortir  hors  de  la  cot]pe,  en  parlant  des 
animaux  qui  naissent  dana  un  oenf.  Des  poussins 
viennent  d'éclore.  Beaucoup  Je  vers  à  soie  sont 
éclçs.  —  Se  dit  des  fleurs  des  [dantea  qài  eonl» 
menoeht  à  s'ouvrir.  —  Commencerai  a'épinouir. 

—  Ckimmeneer  i  paraître,  en  parlant  du  jonr.-r- 
fig.  (iOmmencer  à  se  manifester ,  en  parlant  des 
pensées^  des  desseins  qui  ont  été  cachés  quelque 
temps. — En  termes  de  meànier,  cesser  de  moudre. 
■atEcLQs.,  os«.  part. 

ÉCLOSION.  s.  f.  Action  d'éclore.  la  moitié  ile 
ses  oeufs  sont  près  de  téclosion. 

ÉCLUSE,  s.  f.  t  Nom  générique  adopté  ppnr 
toute  espèce  de  construction  hydraulique  ,  dtis 


Siamois  croient  que  les  éclipses  sont  causées  par  »tinée  à  retenir  l'eau  â  pue  hauteur   déterminée 


nu  énorme  dragon  qni  dévore  l'astre  éclipsé.  Pour 
la  délivrer  de  la  gueule  de  ce  terrible  animal,  ils 
i  rappent  "ur  d«i  chaudrons ,  des  poêles ,  et  font 
retentir  l'air  d'un  horrible  tintamarre.  Le  roi  de 
luvquin,  pendant  les  éclipses,  fait  prendre  les 
il r mes  à  ses  troupes;  toutes  les  cloches  et  laa 
tambours  font  un  bruit  effrov^e.  (Certains Nègres 
mahométans  d'Afrique  attri^Pbt  les  éclipses  de 
lune  à  un  chat  quii  met  sa  patte ^^ntre  cet  astre 
et  la  terre  ;  alors  i\%  ne  cesaent  de  chanter  en 
l'tionneur  de  Mahomet.  An  Malabar,  on  pousse 
d'affreux  hurlcmifnts ,  dans  l'espoir  d'.épjnvanter  \ep0ron ,  celle  dont  les  portes ,  qui  ont  deux  van 


par  la  nature  des  localité*,  et  i  la  Uiaoer  ensuite 
écouler  par  le  moyen  da  portes  construites  k  cet 
effet,  soit  pour  le  service  des  canaux  de  naviga-. 
tion  ou  de  rivières,  soit  pour  oclni  d'usines  ou 
pour  étendre  nue  inondation  antopr  d'une  place 
de  guerre,  etc. — La  porte  m.éme  de  l'éclose  qui  *p 
fausse,  le  baisse  ou  s'ouvre  latéralement. ->—£c-/i/i0 
à  tambour,  qui  s'em|)lit  et  se  vide  par  le  mpyen 
(de  deux  canaux  voûtés ,  pratiqués  dans  les  joif^- 
tures  des  portes,  dont  l'entrée  s'ouvre  afse  fefina 
pV  la  moyen  d'une  vanne  à  coulisse.— £c//<«e  à 
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mus ,  B«  Joignant  en  avant-bec  dn  çAté  â^tmwtk' 
r«4u.  -T^EfUU^^  i^  vanne»  t  celle  (^n^s'empUt  ft  «e 
vide  par,  des  vannes  â  coulisse,  qu'où  praiiqu» 
même  Attb»  Pasaèmblu^e  des  portes. — tclus^  car- 
>^,  c«He  dont  les  p<Nte.s  n'ont  q^*un  seul  vàntaii , 
et  qui  se  ferment  cai*rés;»9ni.  -^  ÉcUff*  à  vb,  ceUe 
dont  l'eau  aort  ^  nn^oft  deux  èréna  prfttiqué.n 
dans  le  terrain,  par  le  moyen  dWe  M»  qui  qgit 
fiu  milieu  d«  «e  tvovif  —^  Ecluse  de  cftasse  ou  d*: 
fuites  e«U«.  qui  seit  k  intiY>duire  l'eati  de  la  mér 
dans  les  (daces  de  guerre,  on  dani  les'  ports  de 
marée  ,,««t  k  la  faire  couler  pour  laisser  le  losaé 
k  sais.,  ou  nettoyer  le  port.  —  \  Écluse ,  petite 
digue  qpi  itert  î  ainalser  l'eau  i^^tkn  ruisseau  oti 
d'une  fontt|ine ,  p]BHir  la  faire  tomber  enaoite  sur 
la  rauQ  d'nn  moulin.     '  > 

ECLUSlt  a.  m;  Petit  tnain  dè'bois  qid  eyt  cona^ 
truit  de  iwanière  k  pouvoir  paiMer  les  échues.  -— 
Parc  dont  les  cloisons- sont  en  pierres. 

ÉCLUSÉE.  s.  f.  La  quanlUé  d'eau  qui  coule 
de{diis  qu'«n  a  lâché  l'éclnae  jusqu'à  ce  qu'on 
l'ût  refermée.»— Le  terme  dn  temps  qu'op  emploie 
à  remplir  d'eau  le  Sfis  d'une  écluse,  pour  ftire 
pas-ier  les  bateaux.       •  ■     '      •  •    . 

ÉCLUSIER.  h',  m.  t  Employé  dès  ponts  et 
chaus.fôes  chargé  de  la  manœuvre  des  écluses  d'un 
canal  de  navigation. 

tÉCLUSIER,  ËRË.  adj.  Propre  k  une  éduae  , 
qui  a  Rapport  à.l!écluse.  Porte  éclusiire.  .        ' 

ECNkPlilS.  s.  m.  Eipèce  d'ouragan,  vent  yio» 
lent  qui  parait  s'élancer  d'un  nuage,,  et  est  oooa« 
sionné  par  sa  pression  dans  l'atmosphère. 
ÉCOBANTS.  s.  m.  pi.  inar.  r.  Écobikx. 
ÉCOBUAGE.  a.  m.  Action  d'écobuer;  effet  de 
celle  action.  On  dit  au.s&i  Égobuage. 

ËCOBUE ,  on  ECOBURE.  s.  f .  Bspèee  de  pioche 
recourbée  comme  une  hone. 

ÉCQBiJER,ouÉGOBUER.  v.  a.  Nettoyer  le*, 
terrains  couverts  de  brous-nailles ,  brûler  ces  brdus- 
sailles  et  en  réjuindre  les  cendres  sur  le  sol;  àter 
l'herbe  avec  l'écobue.  «=  Éconva',  ix.  part    • 

tÉCOCUELAGE.  s.  m.  Réunion'  de  l'avoine 
que  l'on  ramasse  par  tas  pour  en  former  dei| 
gerbes.  -  >-"^ 

tÉCOCHELER.  V.  a.  Ramasiter  l'avoine  par  .tas,/ 
et  en  former  des  gei;bea.  «a  ÉcocHCi.é ,  as:  part* 
ÉCdFRAI ,  on  ÉCOFROI.  s.  m.  Grosse  table 
de  plusieurs  artisans,  prppre^A  tailler  et  préparer 
les  ouvrages.  On  écrit  aussi  quelquefois  Écofrat. 
ÉCOINÇON.  s.  m.  Pierre  qui  Ait  l'encoigmire 
d'une  baie  de  porlye  00  dé  croisée.  r^-.Petit  bureau 
qui  se  place  dans  le  coin  d'un  appartement.  On  ■- 
écrit  aussi  Ecftinson. 

ÉCOLÂTRE.  s.  m.  Dans  certaines  églisea  cafho. 
liqnes ,  ecelésiiMtiqre  préposé  pour  enaeigner  la 
théologie  —<^  Celui  qni  a  droit  d'iiutitiition  et  de 
juj:idiction  fur  ceux  qui  sont  chargés  d'iqatmire 
la  jeunesse. 

ÉCOLÀTRIE.  a.  f.  Charge  d'écolAtrt  ;  emploi , 
profeaaion ,  doctrine  de  l'écolâtre.         \  • 

ÉCOLE,  s.  (.  Lion  où  l'on  enseigne  les  belles - 
lettrée,  lea  sciences  ,  le«  arta,  etc.  —~  tTons  les 
écoliers  qni  composent  nue  école ,  dans  quelque  . 
partié^e  ce  soit,  —t  Bâtiment  qui  contient  ces 
écoliers.  ^.  ohaqpe  école  indiquée  plus  loin.  — 
t  $^lle  d'éqpitàtipp.  -rt  I.eçon  qu'on  donne ,  soit 
au  cavelier ,  soit  an  cheval. —*  /»r/i/e  écçle ,  celle 
où  Pou  moptre  i  Jire ,  où  on  apprend  la  gram' 
màirèi  et  c'est  «elle -là  dont  on  entend  parler 
quand  op  ^t ,  >//«r  à  l'école  ,  Maître  d'école.  — 
^lùlçsoplùf  fU  técoU,  phUoaophie  qq'ou  nomme 
ai^treineut  soolaàtiqve,  qni  subslimo  ^s  mots  aux 
choses  ,  et. les  questions  frivoles  ou  ridicules  aux  , 
grands  oj^ts  de  la  véritable  philosophie. — Jiçcte 
ou  dpuMîtt  de|  philosophes  célèbres  on  docllnrs. 
École  de^latbn.  École  de  Socrat».  —  Classe  on 
suite  des  peltttres  x|ui  se  sont  illustrés  daos  nu 
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payi.  École  de  Raplmël.  L'école  dit  Rome.  École 
florentine.  École  allemande.  École  vénitienne.  ÉcoUt 
J'Jt/iènes ,  d^ Angleterre ,  etc.  -^  An  j«u  de  tric- 
trac, FmV«  une  école ^  onfalier  de  marquer  les 
piÀnts  aJd  Ton  gagne  ,  on  en  marquer  mal  à  pro- 
pos. — •  lîg.  Elle  a  fait  une  école ,  a  commis  une 
f|nte  dans  une  affaire  muje'iire.  —  fig.  L'école  du 
malheur,  l'école  de  C expérience ,  les  leçons  que 
l'on  puise  dans  le'  malheqr ,  dans  Texpériencc. — 
École  à  la  Lancastre  ou  (T enseignement  mutuel, 
méthode,  d'après  laquelle  le»  élèves  réunis»  sous 
un  seul  maître  s'in^tciaisent  réciproquement.  -— 
Ét7-e  en  bonne  école ,  avec  dea  personnes  capables 
do  nous  instruire.  —  CUeval  (Cécote ,  cheval  de 
manège.—  Dire  les  secrets  de  l'école,  révéler  les 
secrets  d*aB  p»rti,  d'une  coterie ,  etc./<ioj. — Eetire 
l'école  huissonnière ,  se  cacher  pour  ne  pas  aller  à 
l'école,  s'en  absenter  par  libertinage.  —  Prendre 
le  chemin  de  l'école,  faire  de  longs  détours  pour 
arriver,  fam. 

ÉCOLE  CENTRALE,  s.  f.  École  pour  le  second 
degré  d'instruction  publique.  Il  y  en  avait  une 
dansehaqne.départenient.fÀ  sa  création  en  1794, 
l'école  polytechnique  reçut  le  nom  d'École  cen- 
trale des  travaux  puUics.  V.  Écolk  folytichiti- 
QUR.  —  t  Bâtiment  où  cette  école  se  tient.  — 
tTous  ceux  qui  s'y  instruisent. 

tÉCOLE  D'APPLICATION  C*ARTUXERIE  ET 
DU  GÉNIE,  s.i.  ^cole  militaire  Hibue  i  Metz, 
destinée  à  former  des  officiers  d'artillerie  et  du 
génie,  et  ou  les  lelèyes  sortis  de  l'école  pofy tech- 
nique reçoivent  le  complément  d'instruction  né- 
cessaire pour  ces  deux  corps  spéciaux.  '• —  f  Bâti- 
ment où  se  tient  cette  école.  — |Tous  ceux  qui 
a'y  instruisent. 

tÉCOLE  D'APPLICATION  DE  CAVALERIE. 
s.  f.  Établissement  fondé  à  Saumar  à  l'effet  de 
compléter  ,  pour  le  service  de  la  cavalerie,  l'in* 
struction  des  élèves  de  Saint-Cyr  appelés  à  servir 
dans  cette  arm«.  —  t  Bâtiment  où  se  tient  cette 
école. . —  Tous  ceux  qui  s'y  instruisent. 

tÉCOLE  D'APPLIÇATÏON  D'ÉTAT  -  MA JOR. 
s.  f.  Institution  établie  à  Paris ,  et  destinée  â  for- 
mer des  officiers  pour  l'état  -  major  général  de 
l'armée.  Ces  officiers  sont  pris  parmi  les  vingt 
premiers  élèves ,  par  ordre  de  mérite ,  sortant  de 
l'école  de  Saint-CIyr.  —  t  Bâtiment  où  se  tient 
cette  école.  —  t  Tous  ceux  qui  s'y  instruisent.  ' 

tÉCOLE  DE  DROIT,  s.  f.  École  fondée  à  Paris  ," 
où  les  jeunes  gens  viennent  iTcevoir  l'instruction 
<jui  concerne  la  jurisprudence ,  et  font  letar  droit. 
—  t  Bâtiment  où  se  lient  cette  école.  —  tTous 
icux  qui  s'y  instruisent. 

tÉCOLE  DE  MARINE,  s.  f.  Établissement  établi 
à  Angonléme,  à  l'efTet  de  fonner  des  officiers 
pour  cette  arme.  —  t  Bâtiment  où  se  tient  cette 
école.  —  t  Tous  ceux  qn|||^  ihstrnisenf. 

tÉCOLE  DE  MÉDEClIVs.  f.  Établissement 
institué  â  Paris,  où  les  jeunes  gens  qui  se  desti- 
nent â  la  médecine,  viennent  s'instruire  dans 'les 
diverses  branches  de  Cette  science.  —  t  Bâtiment 
où  se  tient  cette  école. — TTons  ceojK  qui  s'y 
instruisent. 

tÉCOLE  DE  NAVIGATION.  ».  f.  ÉcqIcs  éla- 
>blies  dans  les  principaux  ports  du  royaume  d» 
France' dans  lesquelles  on  y  enseigne  .^l'art  de  la 
navigation  de  long  cours  et  l'usage  des  instru- 
ments  ijuintiqnes.  —  t  Bâtiment  où  fe  tient  cette 
école,  .m-  t  'Foiu  ceux  qui  s'y  instruisent. 

tÉCOtE  DES  EAUX  ET  FORÊTS.  ».  f.  École 
instituM  à  Paris ,  pour  former  des  agents  /ores- 
tier»  où  l'on  enseigne  les  mathématique» ,  le  des- 
*io ,  U  lever  de»  plans ,  l'jirpenlage  et  loui  ce 
<ini  a  trait  â  raménagement  des  forêts.  —  t  Bâti- 
ment où  se  tient  cette  é^ole.  — t  Tous  ceux  qui 
•'y  Instmisent. 

tÉCOLE  DU  CONSERVATOIRE.  ROYAL  DES 
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ARTS  ET  MÉTIERS.  ».  f-  Établissement  où  té 
trouvent  réunist  les  modèles  Ins^rlns  importants 
des  machines  en  psage  dans  tons  les  arts  indus- 
triels ,  et  on  l' on  enseigne  gratuitement  les  routhé- 
matît|nes,  la  chimie,  la  physique,  les  divers 
genres  de  dessin  j  etc.  — tl^âtiment  où  se  tient 
cette  école.  —  tTous  ceux  qui  s'y  instruisent. 
tÉgOLE  MILITAIRE  s.  f.  Établissement  fondé 
à  Paris  sons  Louis  X.V,  en  favffar  dés  enfants  de 
la  noblesse  française  ,  dont  les  pèies  avaient  con- 
sacré leurs  jours  et  sacrifiiiJeurs  biens  et  leur  vie 
au  service  du  roi.  Ce  vaste  édiiice,  situé  en  face 
du  Champde-Mars ,  sert  aujourd'hui  de  quartier 
à  la  garde  royale,  tant  â  pied  qu'à  cheval.  — 
tBâtiiuent'où  se  tenait  cette  école.  — -tTousiceux 
qui  s^y  instruisaient.  ' 

ÉCOLE  NORMALE,  s.  f.  École  où  .'es  jeunes 
gens  qui  soùf-déjà  instruits  doivent  se  former  à 
l'art  de  l'enseigoement.  —  t 'Bâtiment  où  se  tijeiit 
cette  école.  —  tTtms  les  jeunes  gens  qui  forment 
cette  école.  (\     ,.       ' 

ÉCOLE  POLYTECHNIQUE,  s.  f.  flnstitution 
créée  en  179Ï ,  sous  te  nom- d'^co/e  centrale  des 
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tECOLE  VETERINAIRE,   s.   f.  École  où  l'/i'g 
apprend  à  connaitre  la  structure  de  tous  le»  ani-, 
maux  utiles,  comme  chevaux ,  bœnfs,  vaches,  elc.^ 
Jpnrs  diverses  maladies ,  et  leç  moyens  de  les  gué- 
rir, '■ —  tSe  dit  de  L'art  même  du  vétérinaire.  

f  Bâtiment  où  cette  école  est  établie tTous 

ceux,  qni  s'y  inatruisfnt.. 

ÉCOLIER,  s.  m.  ÉCOI.IÈRE.  s.  f.  (Mui  qui  va 
â  l'école,  au  collège;  celle  qui  va  à  l'école.  — 
Celui,  celle  qni  prend  des  leçons  d'un  maître.  — . 
Homme  peu^N^abile ,  ou  peu  avanre  dans  uii^' 
profession.  —^ Il  a  fait  une  faute  d'écolier ,  il  a  fait 
utie  faute  qui  luarque' beaucoup  d'incapaciié  ou 
d'inexpérience.  —  Prendre  le  chemin  des  éôolicrt , 
prendre^  le  chemin  le  plus  long. 

ÉCOLLETK,  E^.  adj.  orfev.  Echancré ,  arrondi 
et  étréci  sur  la  bl^orue ,  au  moyen  du  marteau. 
—  t  Participe  psiàsé  du  v'cibe  Écolleter. 

ÉCOLLETEK.  v,  a.  Élrfrg-ir  au  uiàij|^  sur  la 
bigorne    une   pièce   d'oifévrerie ,  comme  calice,- 
buicite,  g()belct,  pot-à-leau,  vase,  cuvette,  etc. 
=  HcoixETÉ  ,  ÉK.  part.. 

ÉCONDIJIRE.  ;v.  a.  Conduire  dehors.  —  Si.- 
travaux  puMics,  et  en  1795,  sous  celui  quelle  j  défaire  adroitement  de  qiu'l(|u'uu'qui  nous  iinp«y- 
porte  aujourd'hui;  elle  fut  destinée  â  fournir  auxi  tune.- — Refuser.  =  É<  ôwninT,'*!!.  part, 
écoles  .d'application  des  différents  services ,  dcrj  ÉCONOMAT,  s.  lu.  (iliarge,  emploi,  of/ice 
sujets  pour  les  corps  spéciaux  de  l'artillerie  ,  du  |  d'économe,  peu  usité  en  ce  sens.— AdminÀtratioa 
génie,  des  ^onts  et  chausséels ,  des  mines  ,  des  |  des  revenus  d'un  bénelice  pendant  la  vacance. — 
cunstracteurs  de  vaisseaux,  etc. —  tBùtinient  où    t^es  bureaux  oi\  se  tient  lette  administration. 


se  tient  cette  école,  à  Paris.  — TTous  ceux  qui 
s'y  instruisent. 

ÉCOLE  PRIMAIRE,  s.  *f.  Écple  établie  pour  y 
recevoir  le  premier  degré  d'instruction  publique. 
—  t  Bâtiment  où  se  reçoit  cette  instruction.  — 
tTous  ceux  qui  la  reçoivent.  ^:^ç^^^. 

tÉCOLE  REGIMENTAIRE  D'ARTILLERIE,  s. 
f.  Établi.H.sement  créé  à  la  suite  de  chaque  régi- 
ment d'artillerie,  au  nombre  de  trois,  ppur  y 
donner  et  entretenir  l'instrnction  théorique  et 
pratique  des  officiers  et  sous-ofticiers.  — t  Bâti- 
ment où  se  tient  cette  école. —  t^^*^  ceux  qui 
s'y  instraisent. 

tÉCOI^.  ROYALE  DES  MINES,  s.  f.  École 
d'application  établie  â  Paris,  et  destipée  à  com- 
pléter l'instruction  théorique  et  pratique  des 
élèves -aspirants  an  corps  royal  des  mines.  — 
t  Bâtiment  où  se  tient  cette  école.  —  t  Tous 
ceux  qni  s*y  instruisent.  * 

tÉCOLE  ROYALE  DES  PONTS  ET  CHAUS- 
SÉES, s.  f.  Ecole  d'application  établie  â  Paris  et 
destinée  â  'compléter  l'instruction  théorique  et 
pratique  des  élèves^aspirants  an  corps  royal  des 
ponts  et  chaussées. -—'t Bâtiment  où  se  tient  cette 
école. — tTous  cenx  qui  s'y  instruisent. 

tÉCOLE  ROYALE  SPÉCIALE  MILH  AIRE,  s.' 
f.  Institution  établie  h  Saint-(iyr,-et  lîont  le  but 
est  de  donner  aux  jeunes  gens  qni  se  destinent 
ah  service  ^è  l'infanterie  et  de  la  cavalerie  les 
connai»»ance»  »nr  l'art  militaire;  l'adminislratiou 
militaire;  la  topographie;  la  fortification,  lesi 
divers  genres  de  dessin,  etc.  -»•  t  Bâtiment  où  se 
tient  Cette  école. — t  Tons  ceux. qni  s'y  instrui.tent. 

tÉCOLES.  ».  f.  pi.  Sou»  le  nom  A' École,  il  faut 
«usai  comprendre  le»  Écoles  d'agriculture  y  ~  de 
dessin,  de  peinture,  établies  par  le  gonvernement 
dans  plusieurs  endroits  de  la  ville  de  Paris  et  de» 
départaient»,  »on»  U  proteoljon  »péciale  d'u~4Di- 
nu\èrt\-' Écoles  de  natation,  etc. — tLe  bâtiment 
dan»  lequel  chienne  de  ce»  école»  tiei^t  »es  instruc- 
tions porte  le  nom  de  l'école  qni  loi  est  affectée, 
ainsi  que  U  totalité  ou  l'ensem^e  de»  élève»  qiii. 
y  »ont  recu.i. 

tÉCOLES  ROYALES  DES  ARTS  ET  MÉTIER^. 
».  f.  École»  institué*^»  à  Anger»  et  â  Tonlonse ,  eV 
destinées  â  former  des  maîtres-ouvriers  dans  tou» 
les  «rt»  industriels,   r-^  t  Bâtijnents  où  se  tien- 
nent oe»  écoles.  — t  To(|s  ceux  qui  ry  instruisent. 


ÉCONOME,  adj.  d«s  i  g.  Ménager,  qui  sait 
épargner  la  dépense.  —  Ctth-  Jcmme  est  fort  éco- 
nome,  très^éuagère.  —  s.  m.  (Àlui ,  celle  qui  a 
soin  de  la  conduitffU'un  ménage ,  de  la  -dépense 
d'une  maison. — En  quelques'  maisinis  religieuses, 
Le  père  économe,  la' mère  économe,  le  religieux 
ou  la  religieuse  qui  a  soin  de  la  déjiense  dan:^  un 
monastère.  —<-  Celui  qni  est  noruiué  par  le  roi 
pour  administrer  .un  évèché  ,  une  al)l):iye,  etc.  , 
pendant  la  vacance. — tCelui  qui  est  noniiué  dans 
certains  hôpitaux  pour  fournir  ù  la  dépense,  ot 
veiller  si-  les  personnes  préposée»,  pendant  le.s 
nuits,  pour  soigner  les  malades,  fout  bien  luur  ' 
devoir  et  ne  s'abandonnent  poi^it  au  sommeil. — . 
'Nom  d'un  petit  animal  du. genre  des  campagnols, 
famille  des  rongeurs. 

ÉCONOMIE  s.  f.  L'ordre,  la  règle  qu'.-n 
apporte  dans  la  conduite  d'un  ménage  ,  dans  la 
dépense  d'une  maison'.  —  L'ordre  par  lequel  un 
corps  subsiste  priucipaleme'nt.  — Economie  poli- 
tiqué ,  science  qui  d  pour  objet  de  rechercher  les 
moyens  qui  peuvent  rendre  les  sociétés  humaines 


heureuses  et  puissantes. — Economie  rurale,  admi- 
nistration-des  biens  de  la  campagne.^ — l^ono- 
mie  animale  ,  ordre  ,  haridonie  qui  existe  entre 
ye!^  (lifféfentes  parties,  les  différentes  qualités  dti 
i,%oi:ps  ]thysiquei — ^Economie  végétale ,  liarinonie, 
organisation  proprement  dite  des  différentes  par- 
ties qui  composent  le»  végétaux;  cet  ordre  mer- 
veilleux avec  lequel  les  plantes  naissent ,  crois- 
sent,  vivent,  et  se  reproduisent.  —  Disposition 
d'un  dessin,  distribution  d'un  discour-v ,  d'une 
pièce  d'élo.quence. — Economie  d'un  tableau  ,  son 
ordonnancée.' — Harmonie  entre  lés  diverses  parties 
d'un  tout.  —  Dans  un  sens  plus  étendu ,  bon  et 
prudent  emploi  de  son  bien  ,  de  ses  revenus ,  etc. 
— r-  t  mytb.  Figure  allégorique  ,  représentée  j^ar . 
une  femme  qni  enveloppe  U  comn  d'abondance 
dan»,  »•  draperie,  et  n'en  laisse  échapper  qne. 
qualqne»  pièces. 

ÉCONOMIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  concerne 
l'économie,  le  gonvernement  d'une  faniilio.  —  Il 
est  aas»i  »ub»t%ntif.  -r-  s.  f.  Partie  de  la  pbilitso- 
phie  morale  qni  regarde  le  gouverutiUfiit  d'une 
famille. — s.  m.  En  Angleterre  ,  nom  qu'on  donUe 
k  un  exécuteur  testamentaire. 

ÉCONOMIQUEMENT,  adv.  Avec  économie. 
fis  vivent  tous  très^conomiijuement. 
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^  |i(;OXO\îlSKR.  V.  a.  r,ouverner,  adininiklrfr 
avec  économie. ^Mettre  de  récônoinie  dans  l'cin- 
'  ploi  de  si>n  gain ,  de  sou  retenu. ^^  F.patgner, 
nieriagei ,  uc  |)as  trop  dépenseï'.  :=a^rxojiio.\iisiy 
»  t.  j»ai  t.  ■    ^ 

VCDNOMISTF.   s     m.  11    se   dit    dun«;  classe 

«l'evrivains  <|ui  s'tu'cupeiit   spécikleiueiit  de   l'éco- 

.    iic)mie  politi({iu>,  di*  l'on  Ire  à  mettre  dans  l'aduii- 

ri.slration   et   des  autres   luoyens   de  soulager    le 

peuple.  Les  cconomistes. 

KClOPK.  s.  r.  IVlle  ciense  en  bois,  à  rebords, 
dont  on  se  m-i  i  pinir  vider  l'eau  dçi  bateaux. — • 
l?t'Ilt'  dont  se  servent  lus  blanchisseur;»  pour  arro- 
ser les  loiles  sur  le  pre  ;  cette  pelle  est  presque 
hOmlilable  à  celle  dont  on  se  sert  sur  les  bateaux. 
i^.COrKRCUK.  s.  f.  t  NoiA  générique  de  tout 
-«;)pj>areil  pour  le  levage  vertical  des  fardeaux.  — 
T  l'i«'ce  de  bois  portaut  nrie  p6ulie  à  l'un  de  «es 
b  >;ls  p*)ur  éle\er  toute  espèce  de  matériaux  ,  et^ 
notaiumeut  des  j>ierrcs  ,  dans  la  construction  des 
bâtiments. 

l'IlOlU;!..  s.  f.  Enveloppe  d'un  arbre  on  d'une 
])l.mte  Lu'iscuse.  —r  Enveloppe  de  certains  fruits. 
T—  i.^.  Sii]H*r<Iclo,  apparence.  —  fam.  //  ne  faut 
pd^  nu  tire  le  dol^t  entre  C arbre  et  l'écorce ,  il  n'est 
p.is  prudi'nt  de  s'ingérer,  dans  les  démêlés  entre 
j;ioclies,  comme  mari  et  femme,  etc.  —  fccrcf 
li  arhfe  ,  sorte  détoffe  des  Indes  fabriquée  aveO 
l'ccorce  il'uh  arbre  qui  peut  se  Hier.  —  t  On  ap- 
pelle, F.corce  de  Joggeixha ,  une  écorce  insipide 
appoitee  <r.\mcrique  ,  qui  a  la  propriété,  dit-on, 
ti'.urèter *k*s  cours  de  ventre^  les  fl|^  hTstcri- 
(jues  ;-!</<■  Jf'inter.iine  écoïKîe  aromatique  ,.  poi- 
vrée; épaisse,  sèche,  souvent  dépouillée  de  son 
fpidt'rme,  et  analogue  à  la  cannelle  blanche; -et 
'  F.corif  i/(S  Jésuites ,  du  Pérou.  V.  Quinquina. 

E(;c)IUMl,  KE..  adj.  Qui  n'a  plus  d  écorcc ,  où 
on  a  ô'e  icoorce.  —  Le  bois  e'corcé  s'appelle  /iois 
peLi'd,.  —  t  Tarticipe  p^ssc  du  verbjP  Ecorcer.  "*■- 
Et'-ORC.F.Ml.X  l.  s.  m.  Action  d'écorcer  ,'^  ou 
d'ôl;*t  !  ecorce  d'un  arbre.  —  Effet  deV'étie  action. 
ECURf^ER.  V.  a.  O.ler  l'écorce  d'un  arbre,  d'un 
fiuif .  etc.  =  EcoRCÉ ,  Ée»  p,-rt.  ^  , 

I'.(a>R(:HÉ.  .s  m.  peint.  Ei^Wfc'sans  peau,  dont 
oii  roit  les  muscles.  L'ecorché  de  Miclnl-.4nse. 

lA.(.>R(lHh,  EE.  adj.  Dépouillé  de  sa  peau. — 
b'iKis.  Se  dit  dlvs  animaux  qui ,  dans  l'écu.sont 
r(«^c>  (!e  gueuU's  ou  de  couleur.— t  Pai:t.  passé 
(la  Neil)o  f  .\u\i..r.  *  "      . 

i:'.;tHx(;Hl-(:i  L  (À),  expr.  adv.  En  glissant, 

on  eh  se  li  .lifinut  sur  le  derrière  ;  —  et  ,  Ji^.  ,  par 

force  ,  de  rKuiv.ûse  grâce,  avec  répugnance,  pop. 

I.CiORCHliK.    s.    f.    Sorte  de  coquillage  marin 

du  genre  dr"-.  ronleaui. 

É(X)Rr.HEh..  V.  a,  Dépouiller  an  animal  de  sa 
peati. — Eii'j)orter,  déchirer  nue  partie  de  la  peau 
d'un  animal  ,  t)n  de  l'écorce  d'un  arbr,e.  —  On 
dit ,  d'une  bojss  .n  âpre.  Quelle  écorche  le  palais , 
la  ^■o.-c'i' ;  — d'une  voix  aigre.  Qu'elle  ccorche-  les' 
■*'rci:ies.  — -(àiez  les  fondeurs,  ôtcr  de  la  grosseur- 
dune  lignre  de  terre  on  de  cire  qui  doit  servir 
de  noyau  un  ii:i.nle  dans  lequel  elle'doit  ensuite 
<tie  c 
t-ut 


l.ingue.  /*  (■(•.»;•. 


oulçe  en  métal.  — fig.  Exiger  plus  qu'il  ne 
faire  p;:ver  trop  cher.  —  Mal  parler  une 
Il  fi\'r../.\-  le  français.  —  prov  II  ressem- 
t>ie  auj  c>i^\i\'li'<  de  Melifn ,  il  crie  avant  qu'on  ne 
ffeorche ,  il  ^e  p!  int  d  un  mal  qui  n'est  pas  encore 
arrivé,  f  .  A"-».'»  u.i.e.  —  Eeo'c fier  une  anguille  par 
In  ijueue y  GÙmfuenrer  une  chose  par  le  plus  dif- 
ficile.—  Eco: cher  le  renard,  vomir.  l>'js  et  pop. 
en  ce  sens.  —  S  J -archer,  v.  prou.*  S'enlever  un 
peu  la  peau  =  Ecorcuf.  ,  »e.  part. 

ÉllORCllERlE.  s  f.  Lieu  où  l'on  écorche  les 
bêles  mortes.  —  Tiatner  un  cheval ,  Vn  chien  à 
rn  ori-herie.  — fX'.  Hôtellerie  où  l'on  fait  p,Tyer 
plu5*cher  qu'il  ne  fant.  — Action  de  faire  payer 
iiop  liier;  coucusiion,  vol,  fiiponneric. 
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ÉœRCHEim.  s.  m.  Celui  dont  le  métier  est 
d'écorcher  les  b#tes  mortea;  équarrisseur. — fig. 
Hâtelier,  marchand  (^iii  exige  tro0  celui  qui  fait 
paye.r  trop  cher.  —  E^tpèce  de  pie  -  griecl»«  qui 
attaque  les  petits  oiseaux  pour  eu  dévorer  seule- 
me*it  la  cervelle. 

ÉCORCHl  RE.  s.  f.  Enlèvement  partiel  de  la 
peau  en  quelque  paftie  du  corps  d'uu  animal.  — 
L'endrofiiZdu  til  d'organsin  o'ù  il  manqye  un  brin. 
ÉCIORCH'^R-  s.  nî.  Hàtiment  «^u  magasin  de  tan- 
neur où  l'on  res.serre  le»  écorces. 

I^CX)RE.  s.  f.  mar  Escarpement  d'une  c6te. — 
Pièce  (le  bais  qui  sert  d'etai  à  un  vaisseau  sur  le 
chantier. — On  nomm0  aussi,  Ecores,  les  bords  d'un 
banc  de  sable  ou  de  tout  'antre  objet  dangereux. 
f.  AccoRE  ,  qui  est  plus  usité. 

FUiOREII.  y.  a»  Mettre  des  écoles  contre  le 
.^lat-Kord  d'un  baieau.  =  Écoré  ,  kk.  part; 
""  ÉCORNER.  Vj  a.  Rohipre  la  corne;  les  angles. 
Écorner  une  fable,  des  m-s ,  etc.. — fg.  etfam. 
Diminuer  une  portion  de...  Ecorner  les  privilèges, 
Cautorité,  etc.  ==  EcpanÉ,  ée.  jîiirt. 

ÉCORNIFLER.  V.  a.  Chercher  à  manger  aux 
dépens  d'autrui ,  chercher  dé  frauches^lij>pées% 
=  ÉcoRNiFLÉ,  FI.  part.yâw.  "^^ 

ÉCORNIFLERIE.  s.  f.  A^Hion,  habitude,  ma- 
nière d'écornifler.yflmj- 

ÉCORNIFLEllR.  s.  m.  ÉCORNIFLELSE.  s.  f. 
Celui,  celle  qui  écornifle;  parasité. 

F'CORXURE.  s.  f.  Éclat  emporté  de  l'angle 
d'une  pierre  ,  d'un  marbre  ,  d'un  mur  ,  etc. 

ÉCOSSAIS,  AISE.  adj.  Qui  est  d'Ecosse,  ori- 
ginaire d'Ecos.se.  f 'aisseau  écossais.  Coutume  éèos- 
snise.  — '  U-Jest  aussi  substantif.  Né  en  Ecosse.  Les 
Ecossais.  Une  Ecossaise.  '  , 

^  ÉCOS^ER.  v.  k.  Tirer  de  la  cosse.  Écosser  des 
pois.  ^9=  Ecosse  ,  f.e.  part.  -^ 

ÉCOSSEUR.  s.  m.  ÉCOSSEUSE.  ^.  f.  Celui , 
celle.qui  écosse  des  pois  -ou  des  fèves. . 

ECO  T.  s.  m.  La  quote-part  que  doit  chaque 
personne  pour  un  repas  cgmumn.  —  Dépense 
qu'on  fait  à  l'hôtellerie,  au  cabaret ,  etc. ,  pujK'  un 
repas.  —  Compagnie  des  personnes  qui  mangent 
ensemble  dans  un  cabaret. — Tronc  d'arbre  où  il 
reste  encore^  des  bouts  de  branches  coupées.  — 
Petit  bloc  d'ardoise.  —  fig.  Payer  son  e'cot ,  con- 
tribuer an  succtjp»,  à  l'agrément,  etc.;  faire,  rem- 
plir sa  tâche ,  etc. 

É(]0TAGF!.  s.  m.  Action  d'Ater  les  ^côtes  des 
feuilles  de  tabac.  —  Fil  de  fer  travaillé  dans  la 
seconde  machine  de  trélilerie. — tAction  de  grais- 
ser les  ti4s  de  fer  qui  doiv.ent  passer  par  la  Hlière. 
.  '  ÉCOTARD.  0.  m.  Grosse  pièce  de  bois  qui 
porte  et  conserve  les   haubans  d'nn  vai.sseau. 

ÉCÙTÉ,  ÉE.  adj.  bH$-.  Tronc  (fcôfe  ,  celui  dont 
les  menues  branches  ont  été  coupées.  —  t  Parti- 
cipe passé  du  verbe  Ecdter.' 

ECOTER.  v.  a.  Arracher  les  côtes  des  feuilles 
de  tabac.  — Travailler  le  fil  de  fer  dans  la  seconde 
machine  de  trefllcrie.  —  t  Oindre-  de  quelque 
matière  grasse  les  fils  de  fer  qui  doivent  passer 
par  la  filière.  =  Ecôtf.  ,  ée^  part. 

ÉCC>TEl  R.  s.  m.  ÉCOlEUSE  s.  f.  Celui  . 
celle   qui  fait  l'ecôtage'. 

ÉCOUAILLES.  s.  f.  jil.  Il  se  dit  de  la  l'aine  cou- 
pée .sous  les  cuisses  des  moutons. 

É(iOl'ANE.  s.  f.  Sorte  de  lime  plaie  qui  sert  k 
réduire  les  espèces  d'or  et  d'argent  au  poids 
ordonné.  —  |Sorte  de  lime  ou  râpe  ,  ,à  sillons 
parallèles  entre  eux,et  perpendiculaires^ à  la  lon- 
gueur de  la  lime.  Les  tabletiers,  arquebusiers, 
luthiers,  menuisiers^  potiers  d'étain^,  etc. ,  s'en 
servent  avec  avanta^^ 

EC(^C.\rsER.  v.  a.  Réduire  le»  espèces  d'or  et 
d'argent  au  poids  ordonné. — Limer,  dégrossir, 
râper  les  ouvrages  de  bois,  d'ivoire,  d'étain ,  etc. 
^^tcouANK,  i£.  part. 
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ÉCOUANETTE.  ».  f.  Plaque  de  fer  à  groaseï 
dents  k  l'UlMge  des  tabletiers-cornetiers. 
ÉCOUENNE.  s.  f.  f.  ÉcouAifE. 
ECOUER.    v.  a.   (k)nper  la  quene   à   quelque 
animaU  BnÉcouÉ,  ix.  part. 

ECOUET.  s.  m.  mar.  Grosse  corde  ponr  amu- 
rer  le  grande  voile  et  celle  de  misaine. 

ECiOUFLE.  s.  m.  Nom  vulgaire  qu'on  donne 
au  milan.  —  Cerf-volant.  On_dit  aussi  Escoùfie. 

ECOULEMENT,  s.  m.  Le  flux  ,  le  mouvement 
de  ce  qui  s'écoule.  — phys.  Mouvement  des  corr 
puscules  insensibles  qui  s'échappent  des  corps. 
—Quantité  d'e^  fournie  dans  un  temps  j>ar  un 
tuyau. — ^(.>n  appelle  ,  Ecoulements  électriques,  une 
matière  électrique  qui  sort  tant  du  corps  élec- 
trisé  que  des  autres  corps  qui  l'avoisinent ,  et 
même  de  l'air  qui  l'environne.  Elle  forme  deux 
courants  en  sens  conXrtiWtMJouranti  électriques. 

ÉCpUL'ER.  v.  n.  Couler  hors  de  quelque  en- 
droit. —  taire  écouler  l'eau  ,  laisser  écouler  la 
foule.  —  Le  temps  est  écoulé ,  le  temps  préfix  est 
écoulé.  —  Faire  écouler  le  flot ,  faire  descendre 
jusqu'au  port  de  la  navigation  du  flottage  ,  les 
bois  jetés  à  bûche  perdue  sur  une  rivière  ou  un 
ruisseau.  —  Écouler  le  cuir,  en  faire  sortir  l'eau 
dont  il  s'est  chargé  dans  le  tonneau,  ou  lorsqu'on 
l'a  foulé  aux  pieds.  En  ce  sens ,  il  est  actif.  " — 
S'écouler."  V.  pron.  Couler  d'nn  lieu  dans  un  antre. 
—  par  ext.  L^  temps  s'écoule,  se  passe  insensi- 
blement. ==  Écoulé  ,  Es    part. 

ÉCOÛPE,  ou  ÉCOUPÉE.  s.  f.  Sorte  de  balai 
dont  on  se  sert  pour  nettoyer  urt  vaisseau. 

ÉCOURGÉE.  s."  f.  Sorte  Je  fouet. 
.  ÉCOLRGEON  ,  ou  ESCOURGEON,  s.  m.^i. 
riété  d'orge. — On  l'appelle  aussi  Orge  carrée,  parue 
qu'elle  a  quatre  .angles;  -  Orge  d'automne,  parce 
qu'où  la  sème  e"n  cette  saison  ;  —  Orge  prime,  paice 
que  c'es|t  le  premier  grain  qu'on  moissonne.  ^*- 
Lanière  de  cuir. 

tÉCX3URTÉ ,  ÉE.  «dj.  Cheval  auquel  on  a  conpé 
la  queue.  Oieval  écourté.  Jument  écourtée.  -^^-e/ 
homme  est  écourté ,  on  lui  a  cotipé  les  cheveux 
fort  courts. — tParticipe  passé  du  verbe  Ècourtcr. 
ÉCOURl'ER.v.  a.  Rogner,  couper  trop  court. 
— -  Couper  la  queue  et  les  oreilles  à  un  chien ,  à 
un  chevaL  =  Ecourté  ,  fe.  part. 

ÉCOUSSAGE.  s.  m.  Nom  qu'oui  donne   à  une 
tache  noire  qui  parait  sur  la  faïence.   >-v 
ÉCOUSSER.  v.  a.  V.  ÉCHAWVRER. 
ÉCOUTANT,    TANTE,   adj.  Qui   écoute   — 
Avocat  écoutant ,  se  disait   autrefois  d'un  <irt)cht 
qui  ne  plaidait  pofht. — Ecoutant.  fParticipe  prc*    , 
sent  du  verbe  Écouter. 

ECOUTE,  s.  f.  tlVibnne  à  jiklousie  où  l'on  se 
tient  sans  être  vu.  //  était  dam  les  écoiftes  de  Sor- 
bonne.  — -  Etre  aux  écoutes,  être  attentif  à  remar- 
quer ce  qui  se  passera  dans  une  affaire,  afin  d'en 
tirer  avantage.  —  ruar.  Cordage  à  deux  branches 
propre  à  teiïîfles  Voiles  tendues.  —  Il  c;st  aussi 
adj.  fém.  On  appelhe  ,  dans  les  ctfuvents  ,' AwRr 
écoute,  une  religieuse  qu^on  donne-pour  accom- 
pagner une  autre  religieuse,  ou  une  pensionnaire 
qui  va  au  parloir. — fart  milit.  s.  f.  pi.  On  appelle, 
Écc/btes ,  de  petites  galeries  pratiquées  de  distance" 
en  distance,  en  ayant  du  glacis  des  fortificajtions 
d'uue  place,  qui  répondent  toutes*  une  galerie 
située  parall^rement  au  chemin  couvert  :  on  s'eu 
sect.pour  aller  an-devant -du  mineur  ennemi  ^  et 
p6ar  l'interrompre  dans  ses  travaux. 

ÉCOUTÉ,  ITJ:.  adj.  man.  Bien  dirigé,  fait 
avec  précision. — Pas  écoute  ,  pas  raccourci  uun 
cheval  qui  est  balancé  entre  les  talons,  qni  h-'' 
écoute  ,  3ans  se  jeter  ni  sur  l'un  ni  <sur  l'autix.-^ 
t  Participe  passé  dn  verbe  ÉcoulerX 

ÉCOUTER.  V.  a.  Ouïr  avec  attention ,  prêter 
l'oreille  pour  onir.  —  //  s'écoute  parler ,  il  parla 
lentement,  avec  affectatioi^— Donner  audience 
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à  une  personne.  —  Donner  Quelque  croyance  ou 
quelque  consentement  à  ce  qu'un  bomme  pro- 
pose j  ou  prendre  plaisir  à  l'eulendre.  —  Écou- 
ter la  misaH ,  se  rendre  à  lu  raison.  —  Un  homme 
s'écoute  ti-op  ,  a  trop  d'attention  eu'  lui,  en  ce 
qui  et  passe  en  lui  par  rapport  à  sa  santé. — Lor.n- 
uu'on  veut  appeler  quelqu'un ,  on  lui  dit ,  Un 
hl ,  écoutez.  —  Écouter  sçn  cheval ^  être  attentif 
à  ne  point  le  déranger'^aus  ses  air*  de  maoége , 
quand  il  manie  bien,  -r-  S'écouter,  v.  pron.  Èti-e 
trop  attentif  à  ce  qui  regarde  sa  santé.  —  S'écouter 
parler,  parler  avec  affectation  et  avec  lenteur.  =3= 

licouT»,  à«.  M""*- 
i  ÉCOUTE-fetL-PLELT.   s.  m.  Moulin  qui  ne 

va  que  par*des  écluses  ;  -  et  Jig.  Homme  qui  s'at- 
tend à  des  cUoMS  qui  arrivent  rarenient. 

ÉCOUTRL'R.  s.  m.  ÉCOUlTilSE.  s.  f.  Qui 
écoute,  qui  a  la  manvai.se  habitude  d'écouter  ce 
qu'iin  veut  laisser  igijoi'é.  On  ne  s'en  sert  que 
dans  le  style  comique  et  satinqué. 

ÉCOiri'EUX.  adj.  m.  Se  dit  d'un  cheval  qui 
eât  distrait  par  les  objets  qui  le  frappent.  — 
t  Se  dit  d'un  cheval  qui  hésitç  i  prendre  une 
allure.  —  t  Se  dit  aussi  d'utï  cheval  qui  ne  part 
pas  franchement,  et  saute  au  lieu  d'aller  en  avant. 
*  ÉCOUTILLE.  s.  f.  Trou  caiifé  par  lequel  ou 
d'escend  dans  l'entrepont  d'un  vaisseau. 
\  ÉCOUTILLON.  s.  m.  Pelile  trappe  que  l'on 
pratique  dajus  le  panneau    d'une  écoulille. 

ÊCOUVEriE.  a.  f.  Vergette  ;  balai,  vieux.  — 
Espèce  de  °  balai  dont  se  servent  ceVtains  ou- 
vriers. — T  t'  Petit  bajai  dont  se  sert  le  maréchal 
pour  ramasser  ou  réunir  le  charbon  dans  le  foyer, 
ou  pour  le  mouiller  lorsqu'il  brûle  ^rop  vite. 

ÉCOUVILLON,  sf ,  m.  t  Espèce  d'instrument  à 
brosse  cylindrique  qui  sert  à  nettoyer  l'àmo  d'une 
bouche  à'  feu  lorsqu'elle  a  tiré.  — r  Vieux  linge 
attaché  à  une  longue  perche,  avec  quoi  on  nettoie 
le  four  lorsqu'on  veut  enfouuner  le  pain.'  ' 

ÉGOUVll^LONNER.  v.  a.  Se  servir  de  l'écou- 
villotty^ "("Nettoyer  ou  rafiaîchir,  l'âme  du  canon 
avec-jy^courillon.  —  Mouiller  le  charbon  exté- 
i*ear  d'un  feu  de  fo!?ge.  =  ÉcotviLLÔiri»à,  bk.  p. 

ECPHRACTIQUE.  adj.  des  a  g.  raéd.  Se  dit  des 
remèdes  apéritifs  qni  ouvrent ,  débouchent  les 
vaisseaux,  les  conduits.  —  Il  est  aussi  substan- 
tif.  Le^cphractiques. 

tECPHRASTE.'  s.  m.  antiq.  Celui  qni  traduisait 
une  langue'cn  une  antre. 

tECPHYAS.  «.  m.  méd.  Chose  attachée  à  une 
ntyre  dont  elle  est  née.  —  "f"  Nouî. donne -par  les 
Grecs  à  l'appendice  vejnliculajre  du  coecum. 

ECPHYSE.  s.  f.  méd.  Éruption  bruyante  d'air 
accùninlé  dans  l'ârètr^  ou  le  vagin. 

ÉGPHYSÈSE.  s.  f.  méd.  Expulsion  prompte  ej 
brnyalnte  de  l'agir  hors  des  ponmoiis. 

ECPiESME.  s.  f.  çbir.  Fracture  d'os  du.crànfe 
avec  esquille  enfoncée  daus  le  cer^^eau.  —^  Sail- 
lie dejl'oeil,  ou  sortiç. -de  cet  t^rgane  à  travers 
l'ouverture  dés  paupières. 
.}.  _  tÉCPLÉROME.  s.  t.  chir.  Coussinet ,  remplis- 
sage  dont, on  se  sept  pour  rendre  plus  uniforme 
i  application  des  bandages ,  et  en  faii'e  dispa- 
raître les  inégalités. 

ECPLEXIS.  s.  m.  Sorte  de  délire  occasionné  par 
une  Terreur  ou  une  grande  surprise. 

tECPTpME.    s.  m.,   chir.    Déplacement   des  0$ 
luxés  oui  des  fragments  d'une  fracture.  —  t  Her- 
nie des  parties  molles. — t  Élimination  et  chute 
^ts  paVlîes  gancfrénées. 
tECPYÈMÉ.  s.  m.  chir.  Abcès ,  suppnration. 
tECPYÉSlS.  s.  f.  Synonyme  iVEcpyème. 
tECPYÉÏIQUE.  adj.  des  2  g.  chir.  Suppuratif. 

ECRAIGNE.  s-  f.  Veillée  de  village.  —  Xiabane 
ou  elle  a' lieu.  —  On  ne  s'en  Acrt  ordinairement 
1  au  ptariel.  Pendant  les  écraignes  du  canton. 

ECRAN,  s.  m^  Softc  de  petit  meuble  dont  on 
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se  sert  l'hiver  ]>  )iu'  se  garantir  de  Partiear  du  féu. 
^;; — Cercle  de  bois  couvert  d'une  t.oil«  dont  l^a  ver- 
riers s  entourent  la  t^te  pdur  garantir  leurs  yeux 
du  feu.  — t  Oa^appelli,  Éérans  panoramas ,  des 
écrans  qui ,  par  ou  mécanisme  fort  simple ,  don-> 
ueut  une  succession  de  scènes  variées  ;  ils  ont 
été  inventés  par  M.  Gaucberet-,  en  i8iu. 

ÉCRANCHER.  ▼.  a.  Effacer  les  faux  plia  dW 
dran  ou  d'une  autre  étoffe. asÉcRAhCHÎ ,  ia.  part. 

E(J<ASÉ  ,  ÉE.  adj    l'rop  aplati ,  trop  bas  ,'trop 
-court.  //  a  le  nez  écrasé.  Sa  taii/e  est  écrasée^.  — 
t  Participe  p.issé  da  verbe  Écraser. 

ÉCRASEMENT,  s.  m.  Action  d'écraser,  état 
de  ce  qui  est  éeiasé.  peu  usité. 

ECR.\SER.  v.  a.  Aplatir  etbriseï;  par  le  poids 
de  queltjue  chose  ,  ou  par  quelque  efforts.  —  fig. 
Lcraser  quelqu'un ,  le  ruiner,  le  détruire  entiè-. 
rement.  —  Dans  les  nianafactures,  trop,  frapper 
une  étoffe.  —  Jig.  Vaincre ,  sur])assef ,  nuitée  à 
l'éclat.  — •  Empêcher  de  paraîtra  ,  en  parlant  de 
rivaux,  de  concurrents,  etc.  <=  Écrasé,  ki.  part. 

ÉCRELET.  s,  m.  Sorte  de  laitage  que  l'on  pré- 
pare en  Suibse. 

ÉCRÉMAGE.  s.  m.  Action ,  manière  d'écré- 
mer. —  Effet  de  cette  action. 

ÉCRÉMER,  v.  i.  Enlever  la  crème  de  dessus  le 
lait.  —  Dans  les  verreries,  eidevér  le  dessus  du 
verre  contenu  dans  nu  pot  ,  pour  retirer  les  or- 
durcs  qui  pourraient  y  itre  tombées.  —  lig.  Écré- 
mer une  affaire ,  une  bibliothèque  ,  etc. ,  eu  tirer 
ce  qu'il  y  a  de  meilleur.  =  Écrémé,  ék.  part. 

'  ÉCRÉMOCARPE.   s.  m.  Genre  de  plantes  dé 
la  famille  des.  bignoniacées.  "v 

ÉCRÉMOIRE.  s.  f.  Morceau  de  corne  on  de 
fer-blanc  dont  les  artificiers  se  servent  pour  ras- 
sexnbler  les  matières  broyée^.  —  t  Ustensile  de 
verriers.  ^ 

,  ÉCRÉNAGE.  ».  m.  fond,  de  car.  Action  d'écré- 
riÇr.  — ^  t  Mani^ère  d'é vider  les  lettres  en  dessous 
avec  un  écrénoir.  /- — s, 

ECRÉNER:  v.  a.  fon,c(^dte-<5ar.  Évider  le  dessous 
d'une  lettre  avec  un  écrémHr.=ÉcRB?fÉ  ,  ée.  part 

ÉCRÉNOIR.  Si  m.  ïnstr(imen|:  dont  les  fon- 
deurs de  "  caractères^^ie  servent  pour  écréner. 

ÉCRETER.  V.  a.  Enlever  Sa  crête  lie  sommet 
d'un  mur,  d'un  ouvrage,  d'une  palimlde  ,  etc.  , 
pour  s'en  rendre  maître.  —  Eïdever  iSlrête  à  un 
coq.  =^  EcRÈTÉ ,  ÉE.  part. 

ÉCREVISSE.  s.  f.  Genre  de  poissons  de  la  di^pi- 
sipn  des  crustacés. — On  appelle,  Yeux  d'éçrévisse, 
certaines  petites  pierre»  qni  ont^la  foi'Bftf^a'un  œU , 
et  qni  se  trouvent  dans  les  écrevisses,  et  dont  on 
se  sert  souvent  en  médecine.  - —  L'un  des^ignes 
du  Zodiaque ,  qu'on  nomme  aussi  \f)  Cancer.  <-^ 
t. Symbole  caractéristique  de  1^  coiffure  de  cer- 
taines divinités  dans  le  paganisme.  — '  Ltre  tvuge 
comme  une  écrevisse  ,  avoir  le  visage  en  couleur. 
—  prot .  Eplucher  des  ccrei'isses ,  s'arrêter  à  des 
minuties. 

ÉCREVISSES.   s.  f.  pi.  Pierres  non   calcinées 
qui  ont  pris,  au  feu  des  foUrs  à  chaux ,  une  cou- 
leur rouge  qu'elles  conservent. . 
tÉCREXIS.  s.  f.  chir.  RuptaiT  de  l'utérus. 
fÉCRHYTHME.  adj.  des  2  g.  Irréguiier.  Hhythme 
écrliytlime.  Pouls  écrhythme..  Fièvre .écrliytltme. 

ÉCRIER.  V.  a.  Neitayer  le  til  de  fer  avec  du 
grès.  =  Écrié  ,  kt.  part. 

ÉCRIER.  V.  n.  s'ÉCREER.^v.  pron.  Faire  un 
grand  cri,  une  exclamation.  S'écrier  d'admiration, 
y.  Crie'r. 

ECRIECR.  s.  m.  Celui  qui  écrie  ou  nëLtoie  le. 
fd  de  fer  avec  du  grès. 

ÉCRILLE.  s.  f.  Clôture  de.  clayonnage ,  qui  se 
pratique  à  la  décharge  J^uh  étang,  pour  empêcher 
le  poisson  d'en  sortir.  ^ 

-ÉCRIN.  s.  ri».  Petit  coffret  ou  nécessaire  où 
Ton  met  des  b>'*7ues,  des  diamants ,  des  pierreries 
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fines ,  etc. ,  telJtout  cç  qui  compose  fi  parure  «n 
bijqnx  des  daniei^p  i 

ÉCRINOLOGIE.  a,  f,  f .  Eccrii»oi.oi;ik. 

ECRIRE.  V.  a.  .t'écris,  tulécris ,  il  écrit  ;  nx/us    ' 
éiTivonJh^voMS    acrivax, ,    ils    écrivent.'  J\-ciivnis. 
J'  criv^^'ét-'nrai.  Écris.  jTéçnrais:  Que  j'écrive. 
Que  fe^visie.  Ecrivant.  Tracer,  former,  figurer 
(|ea' lettre»,  dea  caractères  avec  Uk  plume. — 'F.crire 
des  volumes,  écnré  beaucoup.  —  Se  faire  écrire  à 
une  porte ,  faire  mettre  son  iiom  sur  la  liste  d'un 
portier,, pour  mirquec  qu'on  est  venu  voir  le  niai.-  " 
tre  ou  la  tjiiaitrease.  -^  Se  dit  aiussi  de  la  manière    * 
d'orthographier.  rtmif7fi;«<  écrivez-vous  ce  nivi  "^ -y 
Ecrire  des^  lettres  missives  ,  mander  par  Ictties  m^s- 
sîVeç.  —  Mettre  par  écrit  ses  raisons  pour  défen- 
dre «a  cause.  —  S^^ngag^-  par  écrit,  -r- Composer     . 
quejpue"  ouvrage"  d'esprit.  —  Il  >e  dit  du  style. 
Cet  auteur.écrit  bien.  —  EnseigneiL.piM^ec<it  que... 
— ■  Ecrire    une  partie   en   banque,  -écrji;ç   «uv   les 
registres  de/ la  banque  It  nom  de  celifi  à 'qui  il  a 
été  «'édé  quelque  somme  en  banque. -r- //e»^  écrit 
quf  je  peVdrai  toujours,  il  est  décidé  que,  pic  — 
Son  crime  est  écrit  sM.r  son  front,  est  marqué  sur 
son  visage.  —  La  destituée  des  hommes  est  écrite  au 
tyW,  y  est  résohie,  arrêtée,  déterminée.  —  fart 
«ilit.  £c/7>e  e/i  t/j/j^rej;,  manière  lout-à-fail  parti- 
culière d'écrirt^avec  des  <^i  lires,  lettres  ou  signés  •  y" 
de  convention  ,  dea  chose;.  Jefla   pins  haute  iiu- 
portance ,  et  qm  doiyciit  t-tre  seaenés.  Le  télé- 
graphe, de  nos  jours,  ejifl  nu  exemple  de  l'écri- 
ture  en-  chiffrés ,   qui    était   toit   usitée   cher  Ks 
ariciens'  Perses  ,    les   Grecs  ,    les  Égji^ptieiis  ,    les 
Tyriens  ft  les  Romains.  =1^  Éckir,,  itk.  part.' 

ÉCRISÉE.  s.  f.  y.  ÉoRisKE, 

ÉCRIT,  ITE.  adj.  Tracé  ,.  formé  avec  la  pUiuie. 
—  Marqué,  empreint-. -ç- Se  dit  d'un  papier  mu 
lequel  on  a  écrit.  —^Part^ 'passé  du  verbe  Ecrire. 

ÉCRIT,  s.  m.  Ce  qui  est  écrit  sur  du  papier.  — 
Acte,  m^oirc  portant  prqaaiae,  conveutiou.  —    « 
Témoignage  qu'on  donne  p*r  sa  signature. — ^  Au  ^ 
pluriel,  livres,  traités,  soit  manuscrits,  soit  im- 
primés.—  Ouvrages  que  Ton  compose  sur  quel- 
que toatièi-e!  - —  Leçons ,  cabrers  qu'on  écrit  sous 
un    professeur   qui   les    dicte.  —  Par  écip.   adv.' 
Couclwr  pai\  écri} ,   écrir'e.  —_  Bemontrancvs  par 
écrit,  des  remontrances  raisounées.  -^  Protvj^  nnr 
écrit,  procèîi  qui  se  juge  par  rapport ,  et  qui  ue 
se  plaide  point. 

ËCRITEAIJ.  s.  m.'  C>ertaine  description  en 
grosses  lettre;  qu'on  met  sur  u».  papier,  sur  du 
bois ,  etc:  ,  pour  faire  connaître  quelque  chost 
au  public. -4- y  Particulièrement,  petite  planche 
çarrë?sur  lanàelle  on  colle  un  papier  oTi  il  est 
écrit  :  Appanemi'nt,  Chambre  à  louer,  etc.  ,  t^TTjui;  "^ 
l'on  suspend]  aux  croisées  des  premiers  étages 
dans  les  villes;  il  y  en  a  aussi  -de  ce,  genre  ou 
papier  seulement  que  l'on  colle  sur  le  mur  des 
maisons. -S- (te  qu.e  l'on  grave  sur  un  mausolée, 
une  médaille  l  etc.  En  ce  sens  on  dit  plutôt  Ins' 
cfiption.  —  Défaut  dan»  la  tonte  d'un  drap. 

ÉCRITOIRE.  s.  f.  Boite,  petit  vase,  etc.  ,  qui 
contient  ce  qqi  est  nécessaire  pour  écrire  ,  dt- 
l'encre ,  des  |Ilumes  ,  un  canif,  etc  —  Vase  qui 
contient  l'encre,  encrier. 

ÉCRITURE,  s.  f.  L'art  d'écrire.  —  Caractères 
tracés  avec  la  plume.  —  Manière  de  former  les 
caractères.  —  Écrits  qu'on  fait  cl  qu'on  produit 
pour  défendre  pne  cause.  —  La  parole  dé  Dieu 
contenue  dans  Pancien  et  le  nouveau  Testament. 
LÉcritùre  sainte. —  On  nomme.  Écriture  horizon- 
ta/e ,  celle  dans  laquelle  les  lignes  sont  tracées 
horizontalement ,  ou  de  droite  à  gaui-he,  comme 
dans  rhébren  ,  le  turc,  le  samaritain,  le  tir^are , 
le  chaldéen  ,  etc.  ;  ou  de  gauche  à  di-oite  ,  comme 
le  pratiquent  toutes  les  nations  de  l'Europe  ;  ou 
successivement  de  droite  à  gauche  et  de  gauche 
à  droite,  connue  daus  le  Doustrouoltéilon ,  ctc.j  — 
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f\r}ni:uldire  *,  \\:\\k  qui  i'uij.iptait  aux  vase»  iK- 
(011119  i:on(te^  uu>L^ouaui(?s  ,  vaux  bouclivrs  ; - 
orùiijifè ,  'et  ritur^apiiale  dans  luiiuellc  Icsk  oaïuc 
.it'ufS  lUnt  |>rfsi(ut:  toiuU\  -  jtcrphidii  u/tii/f,  ci'IU- 
«loiU  s«-»i*ivfur.  l«js  (.iliiiioii ,  lr.H(^Jiij!()nai.'i  elles 
^«t-vi«aiû?»  elV/iy-à  l'ttsn^u  ilxH  P'tn^dis\,  »oiie 
j|'ë(îrit!h:«  {lour  j;H|iifllc' -i;u  -se  serf  iliiue  pluiiu' 
J;,'i(,l'e  fel^'  «l»»Utvlf  bvc  n't'.sl  pas  fendu  ;  on  écrit  sans 
nt«H"B ,  en  aVpùjlint  sur  un  i)a^>iet-  l'ait , 'dt;  farori 
.({Ue  le  curxcV^e  «oi-t  eu  it-licr,  .vépaié  rt  un  puu 
yrçs.— £'ct/////\<^<'  IniiKjve,  liiUcl»  (|ue  se  ilonutMlt 
,ré<'ipro((ïnenieiuV'tMix  (jui  ont  lU's  conipU's  ru 
l»ig'»fjiû'-,  pour  l'aiTY lies"  ti'an.sporlH  de  ce  rjwi  leur 
4»Mdù  ,  «'l*-. — A  Ly»n,  Le  temps  i/t;s(^'Cfittires,  les 
'(piin/.e  dern^Hts  jouisi^ies  paiemeiil»  peudant  les- 
([tulit les iié^o^'ijjnts  se iV^jt^ent^au Change (IJonrse). 
poiuMes  vii'einen<s  ties  parties."-^  t  uiyth.  Figure 
allt'goriijue  ,  représelitt'c  par  One  feiuf|ie  écrivaul 
sdH;  ùu  rouleau  eeji  [laroles  :  Sciipia'^manenl  ,,ce 
(pji',est  écrite  passe  à  la  jiostérité.  C'c^t  par  elle  , 
en  efl'«it,''que  nous  jouissous  des  monuments  de 
l'antiquité;  e'est  elle  qui  immortaliHe  les  poêles, 
le»  philosophes,  les  hislurierks,  et  par  Tusage  des 
inscriptions  elle,  «)n»>acre  le  souvAiîr  des  grands 
tmuuLcs  et  des  actions  illusVri's.  — Ecrttiiiv,i\t6is- 
soii  du  gpnre  des  persègues ,  due''l'an'nomme  aumi 
Écrlvani. — Eaiture  arahiqiic  ou  elii noise,, coi\nWc 
hivalve  de  la  famille  des  cames. 

É(^KllL'R^.  V.  a.  Faire  des   écritures,  lever 
des  copies.  ==  EAri turk  ,  kk.  part.  (Koiste.)  inus. 

HCUri'URl-liK.   s.  m.   (ît-lui  qui  écriture,; qui 
fait  des  éoritureSvy(lWiste).  ///«i/Vc. 
À  l.CaiVAILLElUE.  s.  f.  Manie  d'écrire,  Je  "pu- 
hlier  beauciMip  de  mauv^iis  ouvrages  ,  etc.         -~i 

Ét;RlWiÎLLEUK.  s.  m.  Méchant  auteur,  ((ui 
y^'rit  heancoup.  Ou  dit  aussi  Éàr'wass'wi .  fam. 

ÉORWAl^N.  s.  m.  Qui  mo^\tre  à  iicrire.  Ma^re 
i-cri\-ai/in —  Se  dit  de  ceux  (pii  .éc)[>vent  bien  au\ 
ilial.^  iit*n  écri\aii\.  (X0SI  un  méchant  vi-riviiin.' — 
]>Autcî>r  qui  couq)oa«  on  ouvrage.  —  Oflicier  <|ui 
\  tient  les  registres  de  tout  ce  qu'il  y  a  dans  un 
vaisseau  et  de  ce. qui  s'y  cou.soiiiiii*  ;  il  se  nomme 
l'Alix  fùn  du  rat.  —r  (kdiii  quLecrit.poqr  le  public 
lies  l(ttr>'S,  des  mémoires^/elo. 

l',(^IVE.  s.  m.  man^r  de  dr.ip.  Ajrbre  d'^jcrou 
de  laV/)rosse  aniilaise 


remèdes  propres  ï.  consumer  \t%  callosiles  et  les 
tlurilloQs.  —  tu  est^aussi  substantif.  Les-ectylu- 
tufti^s,  V.  Ec-ritr,oTi.QUE.  VV^  " 

une  B1& 


1*(.;R()r'lH.  v^  a.  Battre  un  mélHl  à 'froid  ponr 
le  rn»dre  plus  dense.  —  t  txroulr  lu prii/nii-e  du 
fd ,  le  renihe  aigre.  =  itcnoui  ,;m.  part.. 

EC;ROlil.SîîA(;E.    8.   m.   Action    d'éeroiïïr.  —  ECTYPE.   s.  f.   Copie,   empreinte   d'unif  iiè- 

Fffot  do  oeile'action.— ^t  tlecroiwr-  — Quel-  faille,  d'un  cachet;  copie  figurée  d'une  inscription. 

^ijnes-uns  «lisent  /Lt7t>//iAj«?wr«r.                         ,        '  V.GU.  s.  ra.  P(:tit  bojiclier  lU  forme  triangulaire 

Et: ko  M. EPIENT.  ».    ^1.    Éboulement   de  ter-  que  portaient  autrefo^  les  cavjaliers.-r- Figure  de 

re*,  ^lurailles,  été.,   en  tout   imi   en  partie. —  ce  bouclier.uir  lequel  .s«  peignent  le^rmoiries. —  ' 

,Ai,tion  de  s'écrouler. — fig..  Bouleversement ,  den-  f  (;lianu)  où  l'on  pqse    leSj^  pièc»«l  des  armoiries, 

truction  de  puissance,  etc.'                             "           l  —tSorte  de  petit  papier. — j/Fcu  doufde ,  papitr 

ECl^OULER,  VÉCROl  LER.  V.  piQn.  Tombe^  de  la  moyenne    sorte.  ->--'Plvce  de  monnaie  d'or 

suhiteuient  pai'  l'affaissement  des  bases.   Lr  mur  ou  d'argent. —r  Monnaie  de  compte  du^a  valeur 

vU-nt  ifv  s'ecroriùr. — //^^  S'anéantir  <  se  détiuiFé  de   trois  livres  ou  soixante  sous  tournois;  mais 

par  la  base.  =  EcRoui.ii,  KK.  part.'*                ^  aujourd'hui  cette  pièce  ne  vaut  plus  que  cinquante-, 

F'iCROOrER.  V.  a.  Enlever  la  croûte  du  pain.  cinq.  sons.  —  Écu-<juart ,  monnaie  de  compte  de 

Il  Jiiut  iijj^itittr  ce  poin.  =  ¥.ci\oi)ri.,  t.K.  part.  soixan^-quatre  sous.  —  Qiiarl-d'écu,  pièce  d'ar- 

Él^lU  ,  LE.  adj.  Soie  et  rue ,  celle  qui  n'a  point  gent  qui,  srlon  les  temps,  a  valu  plus  ou  motos, 

été  mise  dans  l'eau  bouillante.  —  fV/ t'tvw ,  celui  comme  (piiuze  sous,  puis    seize,  puis,  vingt. — 

qui  u'a  point  été  lavé.  \  Écu.hlauc ,  «)u  Louis   d'argent  ,   monnaie  d'ar- 

É(»Rl'4i;S  1)£S  BOIS.  s.  f.    pi.  Bois  nouvelle-  gent   qui  fut   frappée  sous  Louis  XIII;  il  y  en 

ment  crus  sur  dfcs'terkv»  labourables.  avait    de  soixante,  de   trente,    de  qqinse  «t    do 

tÉCRYSIS,  ou  ECRYSE.  s.  f.  med.  Srlon  îlip-  ci'n(|  sous.  —  t  Au  de  la  couronne,,  monnaie  d'ofj 

pocrate,    écùulemenV^'u'ne   li(iucur    fécoudnute  qui  fut  frappée  sous   Charles  VI ,  avec  une  cou- 

qui ,   pétant  pas  restée  dans  l'uterUs  ,  n'a  pu  se  1  oune^au-dessus,  pour  exclure  de  Fiance  les  mon^ 

former  en  foetus.               .         .     "^                        "  naies.  étiangères. — \  Ecu  /<eri////r<?,  monuaj^  d'^r, 

E(.SAR(;OME.  s.'ni.  Excroissance  charnue.  fabriquée  sons  Charles  VJ  ,  avec  un  heaume  ou 

fFXTHÈNES',  s.  m.'plfNAuciens   peuples  de  la  casque  au-dessus.  —  t  Écu  d'or  (double),  mon- 

Grêce  qui  habitèrent  les  premiers  la  Thébaide.  '  naie  d'or,  frappée  sous  Henri   II,  aVec  qnatre  // 

tECTASE.  s.*  f.  chiV.  Extension,  allongement,  >cour(mnés  êi  un  soleil  avec  lu  légende  :   Donec 

développement  de  la  peau.,     r^'-,  implcat  orbfm. — XÉvu  au  porc- épie  ,  mpnnaic 

tEClHÉLYNSlS.  s.  f.  chir.  Mollesse  de  la  chair  d'or  fabrijjuée  soui  Louis  \I1  ;  deux  porcs-épics , 

et  de  la  pc-tu.  —  t  Relâchement  «l'un  bandage.  qui  étaient   la   devise   de  ce  prince,  soutenaient 

KCTIIÈSE,  s.  m.  Profession  d^  foi  J'Héracliu».  l'écu.  y- f  Écu  à  la  Salamandre ,  monnaie  qui  fut 

en  faveur  du  monothéisme.                                       ^  frappée  sous  François  F*"  avec  deux  salamandres 

tECTHÉSÎENS.  s.  m.  pi.  Sectateurs  dHéraclius  -à  «k^  de  l'écu.  —  \Écu  d'or  au   soleil,  m_opnaie 

qu/  professaient  ]£  monothéisme.               ,,  frappée  sous  Louis  XI  ,  avec  un  soleil  au-dessus 

TECTIILIMÊ.  s.  m.  chir.  l'Icération  superficielle  de  la  couronne. — tOn  appelait  autrefois  ,  dan^le 

de  la  peau,  produite  piir  une  forte  compression,  nùlitaire,  Ecu  de '^npa^Ue ,  une  somme  allouée 

•^    ECTIILIPSE.  s.  f.  Éllsiou  d'urTm  final  dans  lA  au  cavalier  «pour  Tiistensile  des  cent  cinquante 

vers  latins.       .  ,-    .  i^joursi^e  quartier  d'hiver. — Ecu  de  Sobieski ,  nvit 

F'CTIIYJVIATCS.   s.    f.    pi.  Tubercules  fugaces  :  des  onze  constellations  formées  par  Hévélius,  et 

et  ronge*  qui  vieuuent /ur  la  peau.  j  ajoutées  ;^ux  anciennes.  ■ — hist.  nat.  Écu  de  Brat- 
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lav|)resse  anglaisey<(^ apprêter  les  dVaps. 

tÇlU)TA(iE.  s. 'm.  lînjèvement  de  la  supern- 
dj^lc  l;wl>ire  dos  ouvroi^s^,dA  saline*.        » 

tFl]K()fER.  y.  a.  Eulevei  la  pre^ivière  rerrKl'un 
ouvroir  ilo  saline.  =:=JÉc^c>iK  ,  kk.  part.'        /    , 

ECROU.  *.  uï-  trMoicoaLi  de<  métal  percé  d'un' 
trou  taraudé  eidesaipt  à  lei'evoiT  les  nas  en  relief" 
d'une  vis.  ^  AitT>«i^'  du  registre  deSvJHi'pi'i^onne-u 
ments  ,  contenant  le  j\)ur  et  la  cau.se  pour  laquelle 
on    a  "mis  quelqu'un  eu   prison. -^  Le  cechlicat 
®  mèiiie  d  écrtm.  ,  >- 

lîmiOl'E.s.  f.  Rôle\de  la  dépense,  de  bouche 
de  la  -maison  du  roi.  * 

rl'.CillOL'É,  I^F^  gidj.  Se  dit  d'unprison.nier  dont 
ie.nom  est  in^ciit  au  greffe    duue  prison  ,  avec 
les'  circonstances  de  "son  ari:estatiou.  —  t  Parltcij)e 
passe  ilu  vei  be  l'.crouer. 

I\;KC)1'1".1.LE.  &,  f.   Nom  que  l'on  donne   vul- 
^;  ii:t'mei\l  à  la  crevette  des  ruisseaux. 

EoKOl  l'.LLl'.S.  s.  m.   pi.  Tumeurs  dures,  sou- 
vent   iuduU'iites)^  qui    viennent   aux   glandes  ,   et 
♦somVut  ji  celles  de  la  gorge.  —  Humeurs  froides. 
■      ECROLKLl.LtX;   Kl  SE~   adj.  Qui  a  rapport 
aM-x.écrouelles  ,  Mpii  est  atlatjue  d'écrouelles. 

ECROLER.    V.    a.  .l'.rrire   sur   le    registre  des 
.  «mprisonueinents  ou'de  4a  geyle,  le  ji>ur  ,*la  cause 


tcnshourg ,  espèce 


(ie-cranic  fo.ssile  qu'on  trouve 
près  de  Brattensbourg  dans  la  Laponie  suédoise. 

ECU  AGE.  s.  f.  Droit  de  se  servir  de  l'écu.  — 
Droit  qu'on  payait  pour  s'exempter  du  service  , 
ou  pour  s'y  faire  rem_placer. 

tÉCUAINTEDR.  s.  m.  C'est  le  creux  que  pré- 
sente le.  dehors  d'urle  roue  de  voitui-c. —  tlncli- 
^aison  des  rai^  sur  le 'moyeu  d'une  roue. — fSa 
forme  conicjwe. 

l'IC'UBlER.  s.  m.  Trou  de^ l'avant  du  vaisseau, 
par  lequel  on  fait  passer  le  câble  pour  «mpuQler. 

ECtlEIL.  s.  m.  Rocher  dans  la  mec. — Jî^g^.  Chose 


tECTH^ME.   s.    f.    chir.   Exanthème   léger   qui 
apparaît  subitement  ,  et  «pii  dure  peu.. 

ECTHYMOSE.  s.,  f.  Dilatation  du  sang,  agita- 
tion et  raréfaction  du  sang. 

tECTILLOTiQLE.  adj.  des  a  g.  méd.  tl  se  dit 

*des  remèdes  propres  à  dépouiller  quelque  partie 

ilu    cjiups  des    poils    superflus   qui    la   (Couvrent; 

«dépilatoire.  —  t  H  est  aussi  substantif.  Un  ectillo- 

ticpiC.   f.    Ecl  ÏLOTIQUE. 

lECH'OME.     s.    f.    chir.     Ex^Kion  ,'    ablation  , 
amputation ,  eccope. 

ECTOPII^.  s.  m.  méd.  Nom  qn'on  donne  aux 

luxations  en  général.    '■<)•  "  dangereuse    poui/  h»   vertu ,    la   fortune ,  etc.  — 

tECTOPlSlE.  i.  f.    chir.  Situation  anormale  et    |  luyth.  Se  dit  aes  figures  de  géants  et  de  mons- 

permanenle  d'un  viscère ,  de  vai.-wieaux,  efc;,.  ■  très  qur-^Tlfîent   l'objet  d'une   terreur  religieu.se. 

tE<^TOPOCYSrE.^.  f.  chir.  Déplacement  de  la  1  -;-  t  Se  dit  des  rochers  de  Charybde  et   Scylla. 

vessie.  LSelonJa   mythologie,   Chai-ybde  est  une  femme 

E(7rOPOC\STIQrE.   adj.  des    5g.  Il  se    dit  '  qui ,  ayant   volé  des   bœufs  à  Hercule,   f*it  fon*  . 
des  affections   causées  par  le   dé]>laçemeut  delà    droyée    par  Jupiter,   et  changée  en  un  gouffre." 
vessie.  .4fJtctiotis  cctopocystiques.   .  i  dangeiiPux  qui  Se  trouve  dans  le  détroit  de  SicUe  , 

ÉtrrOPOdONES.  s.  f.  pk  Tribu  de  plantes  de    en  face  d'un  autre  nommé  vSV)7/rt.  V.  ceUiot.  Quel- 
la  famille  des  mousses.  «  (   lues  ftyihologiies  raconteut  qu'Hercule  tira  Cha- 

tEC'l'OPROTlQUE.  adj.  des  a  g.  méd.  f .  ECct -    rybde,  mais  que  son   père  recueillit   son    corps 
pROïiQi:».  ^        -     .  dans  un   chaudron ,  et , le  fit  étùver  assez  long- 

fl'.CI  KIMllCE.  s.  f.  ehir.  l'Icération  de  la  pean     temps  pour  lâ^  rendre  à  la  vie.  * 
dans  les  parties  du,  corps  en  contact  avec  le  lit. 
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et  par  (piel  hui.ssier  un  homme  a  été  mis  eu  prison. 
-V  l.ciio.LÉ  ,/ÉK.  part.  ^  ■* 

V<^)\VS.  s.  f.  pi.  y.  ErnouE.  > 

.l.CKOL'I,  ITE.  adj.  Durci.    lî  faut  rassimHei' 
irs  ftuces  ^croûtes  au  sortir  du  moulin.  •^^■i^Par-  1  aussi  substantif.  Des  ectrotiques 


tECTRODACTYLlE.  s.  f.  méd.  Absence  d'un  ou 
de  plusienrs  doigts.  A 


circulaire  qui   tourne  autour  ^',un   diamètre. 


Ucipr  1 


)v  liasse  du  verbe  £crout/\ 


LCTYI.OTIQL'E.    adj.    des  i    g.    11   se    dil  des    Disque  formé- par  la  jonction  de  deux  n.igeoiies^ 
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É(>IJELLE.   s.    f.  Pièce  de  vaisselle  d'argent  / 

d'étain  ,    de    bois,  de    faienct»,    etc.,  qui   sçrt  le 

plus   communément    à  'mettre   du    bouillon,   du 

EC  l'ROPION.  s.  m.N['.  ÉRAitHMiKT.  potage  ,  etc,  —  mar;  Pla(j'ue  (U«  fer  un  peu  creuse  , 

ECTROSIE.   s.    m.   Grnre'de   jdantiis  de  la  fa-    sur  laquelle  pose  et- tourne  uTï^cyliudd»  de  c'abes- ' 

mille  «les  graminées.  ^  j  tan.  — t  pap.  Ori  appette  ,  Écuel/e  remonladoirc  , 

ECTROriQl'E.  adj.  de.s  a  g,  et  s.  Il  se  dit  de    un  vase  de  bois  qiii  sert  à  transvaser  la  pâte.  —     • 
médicaiiients  (pii  causent  ravorlemeut.  —  fUest    géom.  Solide   fopiné  par  Une '.partie  de  couronne 
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^y  ^         ECU    ■'  '.^  '■  • 

VenlralM  de« certains  poissons. — Laveries  ecuel- 
les,  Ufer  toqto  sorte  de  vaisselle  ^  assiettes,  pUts, 
'•  etc.  —  Anlrefois  on  appelait ,  ^irchers  de  Cécutlte, 
ceux  chargés  de  prendre  les  niriidiants  et  dejes 
mener  à  l'bApital.  —  Ecuelte  d'enn,  eobeletli'eau, 
plante  aquatique,  de  la  famille  des  onibelUfères* 

ÉCUELLÉK.  s.  i.  IMein  une  écuelle.  Une  écitel- 
Uê  de  soupe.  Donnez-moi  une  pcuetlée  de  bouillon. 

ÉCtJlSSIiR.  V.  a.    Faire^ éclaler'iin   arbre   en 
l'abattant,  ou  diminuer  un  arbre  par  le  bas,  pour 
'    l'abattre.  =  Éuuissà  ,  sa.  part. 

ÉCLILA.  s.  m.  Nom  d^une  |spcce  de  poisson 
qu'on  trouve  dans  la  mèr  Rouge. 

ÉCULER.  V.  a.  II  se  dit  ^«&  bottes  et  de»  sou- 

..liers  qui /t'abaissent  pa,r  derrière  sur  le  talon. 

f  Chez  les  ciriers,  refondre  la  cire  pour  la  der^ 

Hière  fois  ;  former  la  cire  eu  pain.  —  S'éculer.  v. 

^  prou.  Des  souliers  s  veulent.  =  Écui.i,  il.  part.  - 

ÉCULON.  s.  m.  t  Vase  ù  deux  becs  et -deux 
poignées  qui  sert  aux  cipiers  pour  emplir  les 
jtlancbes  à  pains  uK^cire. 

^ÉCIJMAJSÏ,  AIN  lE.  adj.  ^  a  g.  Qui  écume, 
qui  se  couvre  d'écume. — On?  dit",  en  poénie , 
A  'onde  -ecuman/e.  -^  Ecumant.  tl'ariicipe  pré.sent 
du  ver^e  Ecumer.         "  / 

ÉCUME.  8.  f.  Espèci>  dc,<nous.se  blanchâtre 
qui  se  fc^rme  et  surnage  sur  l'eau  ,  ou  sur  quel- 
que aufre  liqueur  agitée  ou  échauffée. — Ordures 
qui  se  séparent  d'un  métal ,  ou  de  quelque  autre 
matière ,  par  la  force  du  /çn  ou  if  une  fermen- 
tation intérieure,  etc.  —  Bave  de  cheval  ou  de 
q^ielqnes  autres  animaux,  lorsqu'ils  sont  échauf- 
§  fés  on  eil  colère.  —  f  Sueur  qui  remplit  la  bouche 

du  cheval ,  lorsqu'il  est  en  mouveriHent.  —  Sueur 
(pii   s*«raas.ne   sur  le  corps  d'un  cheval ,  autour 
des    harnais ,  lorsqu'il  yient  de  travailler  ou   de 
supporter  quelque  futig^e.  — Jig.  (îe  qu'il  y  a  deJ 
vit  ou  de  méprisable  parmi  les  hommes. 

ÉCUMÉNICITÉ.  a.  f.  ÉCUMÉNIQUEHailj» 
des  i»g.  ÉCUMÉNIQUEMENT.  adv.  T.  OEcumé- 

HICITÉ  ,  tKcUMÉifIQUK  j   CHîciIMÉlTUQtJKMEHT. 

ÉCUME  DE-MER.  s.  f.  Fiente  de  Cormoran. 
—  Produit  de  la  composition  des  varecs.  —  Nom 
d'une  espèce  d'alcyon.  —  Substance  ou  talc^ter- 
rruX  blanc  dont  on  fait  des  pipes  à  fum^r^dans 
une  partie  de  ('Orient.  —  t  Argile  glaise  qui  con- 
tient une  certaine  quantité  de  magi^ésie. 

ÉCUMErDE-TERRE.  s.  f.  SW^ance,  matière 
qui  se*  forme  à^a  superficie  de  la  Tei^ie  calcaire. 

ÉCUME-PRINTANIÈRE.  s.  f.  Écume  que  l'on 
trouve  sur  certaines  plantes,  et  qui  est  formée 
par' un  insecte  qui  s'y  cache. 

ÉGUMER.  ▼»•*  n.  Jeter  de  l'écume  —  Enlever 
l'écume  de  ce  qui  bOut  sur  le  feu. — fig.  Écumer 
'  les  mers,  les  voies  ,  exercer  la  piraterie. — Ecumer 
les  marmites,  se  dit  d'un  parasite,  d'^  écorni- 
X  Heur. — Écumer  les  nouvelles,  en  chercher  partout 
çà  et  là. — prov.  Ecumer  le  pot ,  retrancher  ce  qui 
est  incommode.  —  f»uc.  Ecumer  sa  proie ,  se  dit 
d'un  oiseau  qui  passe  sur  sa  proie  sans  s'arrêter  , 
ou  qui  court  sur  le  gibier  que  lancent  les  chiens. 
=  F^uMf. ,  ÉE.Vjpart. 

ÉCUME^ESSE.  s.  f.  Platine  de  cuivre  janne  , 
percée  de  trous,  (pii  sert  à  lever  le»  écumes  de 
^dessus  les  matières  qu'on  clarifie  dans  les  rafli- 
nenes.  l. 

ÉCU^ETIE.  a.  f.  Vctite  écumoire  dont  ^n  se 

'  iM'rt  dans  les  fabriques  de  pipe.<  à  fumer. 

*  ÉCUMEl  R.  s.  ni.  Qui  écume.  — Écumeur  de 

'  mer,  t  uoiy  que  l'on  donnait  jadis  aux  bâtiments 

et  aox  hommes  qu.i   les  montaient  pour  faire  la 

"     'piratprle.  —  Vig.' Ecumeur  de  marmite,   parasite. 

-^•J^g.  et  fam.  On  dit  aussi , .Z'/t  écumeur  lit'craire. 

ECUMEUX,  EUSE.  adj.  Qui  jette  ,  qui  pousse 
tk'  ré<^uuie.  Flo/s  écumes c.  Bouche  écumeuse. 

ÉCUMOIRE.  s.  f.  Ustensile  de  cui.Mne  fait  k^n 
forme  de  cuiller  plate  ,  perccc  .d'un  grand  nom- 
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br%de  trous,  et  diujit  on  se  sert  pour  écumer  le       tECZfr.ME.  s.  m.  chir.  Pustule  brûlante.  / 
pot  au  feu,  etc. — Sorte- de 'cuiller  trouée  â  l'usage  ,     fECZESE.  s.   f.  méd.  Efluvesccuce. 
de»  fondeurs  pour  écarter  la  crasse  do  la  surface  i       ÉI).\(Ji;irÉ.  s.    f.  Il  se  dit  d»-  r:Hlii,n  du  temps 
(les  métaux  fondus.  ^      j  qui  ronge,  détruit  tout.  —  t  (irajul  apiiclil,  gour- 

ÉCU RAGE.  a.  m.  Action  d'écurer;  de  nettoyer;    uiandise.  (Hoistc.) /m/j/7i'. 
effet  de  cette  actîpn.  I''D.\LOl'A  T.  s.  ui.  Ronce  dr-I\ussie. 

ÉCUREAU.  s.    îi).   Dan.s  les   roanufa/tnrés  de  j     tl'lDDV.    »■  rt».  Livre,  sacré  des  S<;iiiiliunves  et 
draps jpelui  qui  ééure  les  chardons.  '       [  d'aqtres   peuples   du  Nord,    ou    célehre    iccutil 

EClÎRER.    V.   a.    Nettoyer,    frottée ,  écraircir    mythologique  des  peuplés  du  Nord, 
avec  dLu  sabloh,  de  la  lie,   ou  antre  cKose  sem- 1       EDECUIA.    s.    \.  S|,orteNl'arbrisseau   â    petite, 
blable,  d>).la  vaisselle  ,  de  la' bativrir  de  cuisine,    fleurs,  qui  cr«>n  en  Auiériqite.      ^    ■■ 
etc. — Frotter  une  pi efcede  métal  avec  du  grés. —  |       EDELSPA'I'H.   s.   m.  \'atiélé  de  feld.spalh  (itii 

a  la  transparence  (h;  la  gomme.     «       . 

ÉDEN.  s.  m.  Nom  que  1  Écriture  sainte,  donne 
au  iHiradis  terrestre. 

EDEN  TÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  pins  de  dents,  ipn 


/ 


drupjède,   vi^jant    dans,  les    bois  ,  et   sautant    de    scie,  d'iwi  peigne ,  etc. 
branche  eii  l/-uuclie.  — Genre  de  mammifères  de    animal. |=  Éuemik  ,  ïi 


diiiTs  d'une 


Dans  les  mauufactures  de  draps ,  Écurer  les  char 

dons,  eU  ôter  avec    la    curette   la    bourre -laine 

dont  ils  se  sont  remplis  en  parant  les  draps.  =c 

ÉcMl^ti  K&.  part.   f.  CuKKa'.        ■  .  _     ^  ^         

ÉCI|HE'1TE.    s  f.    Grattoir  des  luthiers  pour  ^a  perdu  ses  dents,  l.nr  licille  cdcntéc.  —  t-Pai^t"i- 
unir4<î8  chalunieaux  et  les  bourdons;  cipe  passé  du  vei  be  Édcnter.  . 

ECUREUIL,  s.  m.  Petit  miimal  sauvage  qua- [       ÉDEN'IER.  v.  a.  l!sèr.  roijipreler* 

te.  — Arracher  les  dents  à  un 
K.  part.       '  i 

l'ordre   des   rongeurs.  —  Espèce    de  poisson  tlu       .  ÉDENTÉS.   s.    m.   pi.  Famille  de  niamnùfeiès 
genre  de»  per^^aes.  T  H!*'  n'ont  ni  ileuts  incisives  ,  ni  dents  lauiaires. 

ÉCUREUR.  L    ni.    ÉCUREIISE.   s.    f.    Celui,      tÉl)àlH)L.  iu'lerj.  Jurement  par  Pollux*. 
celle  qui  ^uure  la  vaisselle  et  la  batterie  de  cuisine.  |       ÉBllRE.  s.  f.  (leiire  de  plantes  qui  se  rai>pr(> 

ÉCURIE.  «.  f.  Lieu  destiné  ù   loger  de»  che-    chenl  beaucoup  des  ar<-Voii(l^'H.  ~'     V 


\ 


vaux. —  par  ext.  Train,  équipage  qui  coniprend 
éci/yers  ,  pages  ,  carrosses ,  chevaux  ,  etc. ,.  d'un 
■prince,,  d'un  seigneur.  Les  pages  de  la  grande,  de 
la  petite  écurie.  '*^ 


thDESlE.   "s.    f.  myth.    D.es-^eqni   présidait  ait 
manger,  chez  les  aiuieus  Uoinaiiis. 

fEDESSENl/Xi^».  m.'  tire  du  latin,  pliarni.  Col    ' 
lyre  composé  de  y<liunne  ;iiii  .igante  ,  de   gommi- 
.  ÉCUSSJ)N.    s.   m.  Écu  d'armoiries.    L'e'cusson    arabiq/ie ,  de  suc  d'ao;uiii7  d'aKiidon  ,  d'eau ,  etc. 
de  France.  —  L'organe    propre  aux  graminées,      thDIIEM.  s.  m.   pi.  Soi  te  de  religieux   musul 
excroissaiïce  de  la  tigelle.  —  t  Morteau  d'écorce    maiis  qui  mènent  une  vie  tirs-austcre. 
garnie  d'uu  œil  enlevé   à   une  br<iriche  d'arbre,      tKl)ICTAL,  ALE.  adj.  /  .  l'urrAr, ,  m.e. 
pour  l'enter  sur  lyi  autre  arbre.  —  fManière  d'en-      tÉr)lCTE,   ÉE.    adj.,  Reudu  ,    proclaïué,    hi\i\ 
ter,  de  greffer.  Enter  en  écusson.  —  t  Plaque  de    mandé  par  un  édit.  /  .  ÉorrK. 
cuivre  formaut  l'éç.iï  d'armoiries  ,  signe  qui  iudi-  j       ÉDIFIANT,  ANT|£.  adj.  Qui  porte^  à  la  vtrtu  ' 
que  la  profession,  la  rfiaison  ou  l'étu'de  d'un  no-    et  à  ^  piété  jiar  l'exemple  et  |^  tlisçour.s, —.£,/<- 
taire.  — ^)ans  iW^onnaies,  le  revers  ou  le  côté  Jiant.  t  Participe  présent  du  verbe  -lu/ijicr. 
oppo|p  à  celui  où  leffigie  est  empreinte.  —  Pla- j       EDIFICATEl  Rf->.4i.    m.  Celui  «jui    élève  ,  'qui 
tiiië  de  métal  qui  sert  à  orner  les  heurtoirs  des    construit  un  édifice.  /;^?h  .//.*//<•. 
portes  cochères  ou  l'entrée  d'une  grosse  seXrure.—^  [       EDIFICATION,  s.mii.  lk\(imeut  public,  temple, 
Ornement  d'un  vaisseau  chargé  de  figures  et  des    palais,  arc  de  triomphe,  etc.  inusité.  —  On  dit, 
armes  du  propriétaire. — Sachet  en  écusson  rempli    L'édification  du  lemplç  de  Jérusalem.  Hors  de  là  , 
de  jîoudres  cordiale»  qu'on  place  sur  l'estomac,    on  dit  Construction.  — -  Jig.  Se  dit  des  sentiment.s 
— Tubercule  de  lichen. — -Devant  du  corselet  des    de  piété  et  de  vertu  que  l'on  inspire  par  l'exem- 
insectes.  — On  nomme,  Ecusson  fossile ,  un  frag- '  pie  ou  par  le  discours  ;  conduite  édifiante. 
.mpnt  d'oursin 4  qui  a  la  forme  d'un  écusson.         |       EDIFICE,  s.  m.  Ràliment  considér^rlife  et  pu- 

ÉCUSSONNER.  v.  a.  jard^Entef^  un  arbre  en  j  blic,  temple,  palais,  arc  de  triomphe,  etc. --/A'. 
écussoll;  gi-effer  en  écusson.  —  Lever  un  écusson,  i  On  dit,  ]a-  grand  édifice  de  la  nature.  Il  ajfwmit 
et  le  placer  dans  une  incision  faite  dans  uu  autre  j  l'édifcc'de  la  liberté.  Sa  conduite  a  ùicnlot  r.eitvi;nv 
arbre.  =  EcussoMNK,  ÉX.'part.  .  tédj/lce  de  sa  forturjc. 

ÉCUSSONNOIR.^  m  Petit  couteau  dont  le  ÉDIFIÉ,  ÉE.  adj.  lUti,  cipnstruit.  —fg.  Tou- 
jardinîer  se  .sert  pour  e&^ssonner.  .         chè.   H  fut  trcs-édifié  du  sermon.  —  Mal  éilifw  , 

ÉCI4YAGE.  s.  m.  Fonction  d'écuyer.  vieux.         scandali.sé.. —  t  Participe  j)as>é  du  verbe  Édjfur. 

ÉCUYER.  s,  m.  Gentilhomme  qui  suivait  et  ÉDIFIER,  v.  a.  lUlir,  construire  en  jtailaut  drs 
accompagnait  iin  chevalier,  portait  son  écu,  et  '  temples,  des  palais,  etc.  peu  usilé. — Se  dit  j!ai- 
lui  aidait  à  preudre  se»  armes  et  à  se  désai-nier.  opposition  à  Détruire.  ïl  dctruit  a:t  lieu  .d'édijlcr. 
—  AujourtWmi ,,  titre  des  simples  gentilhouinies  '  — ►Porter  à  la  piété,  à  la  vertu  ,  p<ir  .sci  discours 
et  des  anOblis.  —  Celui  qui  a  l'intendance  d'une  ou  son  exemple.  —  Salisiaue  par  ses  procédés  ,, 
eriirie  de  prince,  de  seigneur.*'— Celui  qui  en- |  ele.  =ÉDii.ik ,  ée.  paît. 
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seigne  à  monter  à  cheval ,  qui  apprend  le  mauége. 


qui  dresse  les  chevaux  au  manège.  *—  Professeur  "^ection  sur  les  édifices  publics,  le»  jeax ,  etc 


4l'équit|^tion.' — Celui  qui^onne^la  main  à  une 
dame  pour  la  conduire  ou  l'aKlcr  â  nionter  en  voi- 
ture. —  Ecuyer  de  main,  ou  cava/cadvur ,  celui 
(|ui  donne  la.  main  au  roi  pont*  monter  en  voi- 
ture. — ■  Ecuyer  tranchant ,  officier  qui  coupe  les 
viandes  â  la  table  d'un  roi ,  d'un  priirce  ,  etc.  — 
Écuyrr  de  bouche ,  le  maître-cùisinier  d'un  prince, 
(l'un  grand  seigneur.  —  Cet'  homme  est  un  bon 
écuyer ,  monte  biep  à  cheval.  —  Pi(juet  mis  à  un 
arbre  dans  sa  croissance.  —  Jeune  cerf  qui  eu 
accompagne  uu  vieux. — Faux  bourgeon  qui  croit 
auprès  (l'un  cep.  —  Perche  placée  le  long  d'ui^ 
e-scalirr  ,  don'i  on  se  sert  pour  se  souteiùr  soit  en 
montant,  soit  eu  descendant,     w 


EDILE.  ».  m.   Magistrat  romain  qui  avait  ins- 


EDILlTE.s.  f.  Magistrature  de  l'édile. — Temps 
que  durait  la  magistrature  de  l'édile. 

tÉDlNITE.  s.  m.  Sorte  de  minéral  qu'on  Irouvi. 
{.'ontenu  dans  certaines  basaltes. 

EDIT.  s.  m.  Loi ,  ordonnance  ,  constitution  du 
souverain. — Autrefois,  Chambra  de  l'cdil ,  cham- 
bre instituée  par  l'edit  de  Nantes,  pour  connaî- 
tre des  affaires  de»  protestants,  et  qui  était  mi- 
partie  de  «atholifiues  et  decalvinistes. 

tÉDITAL,  ALE.  adj.  Qiii  a  rapport  à  un  édit. 
Proclamation  éditale.  Avis  éditai. 

tÉDITÉ,  ÉE.  adj.  Rendu,  proclamé,  ou  com- 
mandé par  uu  édit.  —  T  Publié  ,  mis  su  jour.  — ^ 
t  Panicipc  passé  du  veibe  Éditer.  \'\c\\\. 
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r'.DriER.  V.  a.  P^jpclamer,  puhVier  une  loi, 
.uje  ordfMinaïu-e,  un  luaiulcineni.  vieux. — f  Faire 
iiiipriiiuîi-  iiii  t)uvra{;«î  après  l'avoir  revu  cl  dis- 
yonv  «oi-iiuMiie.  =  Kditk  ,  KK.  part, 

l'.DITKllU.  s.  m.  (i«*lut  «jui  prend  soin  de  re- 
voir Il  lit'  fairt'  imprimer  l'ouvrage   d'aulriii. 

JKDiriI.  H.  f.  inytii.  iiid*  Ntuii  rpre  le»  ancicus 
i;tld)ins  dimiictkt  à  la  f«'mme  dé  Lolli. 

ÉDlllON.  .s.  f.  Piihliralion  d'un  livie.  — Iiu- 
juTssion.  //(■//<'<'<////(>//.  Étlilion  conrite.  —  t  Quaii- 
lité  des  «•xempiairt'.s  qiic  l'on  fii  tire  la  première 
(ois;  de  iiièiiic,  (piaiilité  des  eveiiiplaire.s  pour  la 
seiMUidc,  lr()i'sième  fois  ,  elc.  — ^^  t  l^èimpiessiori 
d'un  ouvrage.  —  t  Kilitinn  clcvhltstine  ,  ceHç^ui 

fail  dans   le  seercl   et  sans  Ja   parlieipation  uë" 
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|';n,lJ;in.  — lù/itio'i  ntrf ,  eel.'e  faite  sur  d'anerens 
inauuserils,  et  dont  il  reste  peu  d'exemplaires; 
ancienne  édition.---  Éi/ition  pi'inceps ,,ct\\e  qui 
paraît  la  première  d'un  ouvrage.  — ()n  uonime , 
f'.Jitions  iiHuiinhles  ,  celles  du  quinzième  siècle, 
qui  touehent  au  hercrau  de  f'iinprimerie. 
tKDON.  s.  f.  iMontagne  de  la  Thrace ,  où  l'on 
j  rê'éhraii  les  oigies  ou  les  bacchanale», 

!  KDOMDl  S   s.  f.  j)l.  myth.  Les  hacehaute.^  qui 
(•(•Iflir.Ti<'nl  leiiis  orgie.s  sur  le  mont  Édon. 
ÎKDOSSKR.  V.  a    F.  DcstovKB. 
tl'.l)OUAKl)E.>  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
•  mille  «les  léf[umineuses. 

I'.|)Rr,ï)(>N.  s.  m..  Duvet  de  certain.^  oiseaux. 
i\\\  'Syrdr,  qui  sert  à  faire  des  couvertures.  -:- 
M.'oiseau  luiMuème. —  f /'.  F.idf.r. 
tlsl)l'(;.\.  ».  m.  mytli.  Déesse  qiji_présidait  à 
l'éducation  de  la  jeunesse.  —  tDéesse  prolectrice 
(les  enfant.s ,  à  laquelle  on  faisait  des  offrandes 
lorsqu'on  les  se>^rait ,  et  lorsqu'on  commençait  à 
leur  faire  prendre  une  nonrVilure  solide.  On  l'ap-. 
pelle  misai  Jù-/ Il  lia ,  Eihilica,  Edusaî 

IDICATFHK.  s.  m.  ÉDUCATRIffl.  s.  f.  Qui 
dorme  de  l'éducation.  (Boiste.)  inusilc.      *■  "^ 

l'.DtICÀ'lION.  s.  f.  Le  Jioin  qu'on  pren<l  de 
l'instruction  des  enfants,  -soit  en  ce  jpii  regarde 
les  exercices  de  l'e.sprit ,  soit  en  ce  qui  concerne 
les  exercices  du  corps,  et  principalement  en  ce 
qui  est  relatif  au^)yee*irs.  —  Fai>c  nue  éducation, 
élever  un  enfant. ^^^ Soin  de  nourrjrles  animaux, 
«!(•  les  faire  multiplier.  —  tmy-th.  Divinité  allé^fo- 
lique,  représentée  par  mie  femme  d'un  âge  mùr, 
éehiirte  d'un  rayon  célè-ste.  Elle  tiertl  à  la  main 
une  baguelle,  et  de  .ses  mamelles  nues  découle  du 
lait  ;  à  .ses  ])ieds  est  un  enfant  qui  apprend  à  lire. 
FDlJlA.OK ATK^N.  s.  f.  Action  d'édulcorer, 
d'adoucir  la  sa\«'ur  (l'un  remède  liquide.  —  tAd- 
dition  d'eau  ou  d'un  corps  sucré  à  une  substance 
dont  ou  veut  adoucir  la  saveur.  . 

FDl  LCORFIl.  V  a.  Verser  de  l'eau  sur  des 
substances  en  poudre,  pour  eu  entever  les  par- 
lies  salines  qu'elles  pourraient  encore  contenir. 
—  pbarm.  Adoucir |a  saveur  d'un  remède  liquide, 
en  mêlant  du  sucre, "du  sirop  ou  du  uiiel.  —  tF.teu- 
tbe  d'eau  une  potion  pour  en  atténuer  l'énergie. 
-  l''.ni:i.conF  ,  FF.  j>art. 

l'.IU'(.)ri''J\.  v.  a.  lustriiire  ,  élever  les  enfitnts, 
faire  leur  éducation.  ^=^-  EnugrÉ,  ÉB.  part.  pon. 

I  !..  Double  lettre  qui  désigne  In  vingi-huiliènie 
feuille  d'un  voliune ,  et  qui  s'emploie  en  signature 
loisfpu'  le  premier  alphabet  est  terminé.  /'.  ce 
qui   esl   dit  à  la  delinition  «l'AA. 

IF.F.CiljA.  s.  f.  mytb.  Non»  que  les  Indiens  don- 
nent à  la  feninie  de  l'un  de  leurs  dieux. 
\  FFAl'FILER.  v.  à.  Tirer  la  soie  d'un  ruban 
on  d'un  boul  d'étoffe  de  soie  coupé  pour  juger 
«le  sa  (pialilé.  ou  pour  en  faire  de  la  ouale.  =^ 
Il  \ini.F  ,  r.K.  j)art. 

FFFAÇArd.F.  a<lj.  des  i  g.  Qui  peut  être  effacé. 
Ctfe  trcritiirv  est  vljacnh'f.  peu  usité. 

I  Fi'  A(^l'.  ,   ÉF.   adj.    Rayé  ,    raturé.    C  c^t   uiw 
'■,  '■!/t:rf  r'ffiicr.  —  tPai'.  ivas.sé  du  verbe  l'-ffcccr. 
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EFFÀCEMEPÎT.  i.  m.  Af tlon  d'eflTacer.  —On 
dit,  flvt  style  mystique,  \ Effacement  du  pèchè\ 

KFPAjCKR.  y.  .<•  Enlevé;  la  iigbre ,  l'image ,  le 
caractère,  les  couleurs  les  traitfe.,  etc.  '-—  Rayer, 
ralurèjc.- —  Dans .  la    danse-,    duns    l'escrime,    le 

manège ,  Effacer  le  corps,  les  épaulés,  ctc fig. 

Effacer  tes  idées,  le  sQUvenir.  Ejjacer  ses péc/iéspor 
ses  larmes. ^^Effacer  le  poil ,  eq  chapellerie ,  mêler 
chaque  e.H|>ece  de  poil ,  de  manière  â  ne  pas  lu 
.rectVn naître.  —  surpasser  en  éclat,  en  mérite,  en 
vertu,  etc.  -^  EJfacfr  là  gloif-e  de  ses  ancêtres, 
le»  surpasser  en  célébiité. —  Elle  effa^  toutes  les 
dames  de  l'assemblée  ^tWè  parut  la  plus  belle  dès 
dai^^-V  S'effacer,  v.  prou^  escr.  Présenifcr  ul^e 
luî^^ffe  surface.=ErFACÉ,  Éi.  part. —  f.  RiKrER. 

liFFAÇURE.  s.  f.  (îe.qui  est  effacé  ,  suiCù  des 
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sein  ,  soit  par  accident.  —  Rature  d'tin'mot  j  d'un 
passage,  (^tté  lettre  est  remplie  d'effacures. 

EFFANER.  V.  a.  Ôter  les  feuilles^pu  la  Jane. 
(>'est  le  même  f\\i^ Effeuiller.  —  Il  ne  se  dit  guère 
que  des'blés  et  de  la  viga]fe.  ='ErrAHÉ,  kb.  part. 
EFFARÉ,  ÉE.  adj.  Tout  éperdu,  tout  troublé, 
tout  hors  de  lui.  //  a  l'air  tout  effaré.  —  blas.  Il 
se  dit  d'un  cheval  levé  sur  ses  pieds.  D'azur  au 
cheval  gai  et  effaré  </'a?yert/.  —  tParticipe  pa.ssé 
du  verbe.  Effarer. 

j  j^EFFARER.  v.  a.  Troubler  quelqu'un ,  le  porter 
hors.de  soi,  de  manière  à  ce  qu'il  paraisse  avoir 
quelque  chose  de  rude,  de  hagard  dans  sa  mine, 
dans  son  air,  dans  ses  yeux.  —  S'effarer,  y .)^tox\. 
Perdre  contenance.  //  ne  faut  pas  s'effarer  de  si 
peu  de  chose.  =¥.rr Ktià  ,  ee.  part. 

tEFFARl et  EFPâTâ.  antiq.  Termes  d'augure», 
■qui   appelaient ,   Effari,  ou  J'erminare   templum , 
l'action,  de  marquer  les  limites  d'un  temple  qu'on - 
voulait  bâtir.  F.  ErrATES.  * 

ÇFFAROUCHÉ ,  ^:E.  adj.  Effrayé ,  épouvanté. 
— blas.  Droit  sur  les  {>attes  de  derrière.  Chat  effa- 
rouché.—  tPartjcipe  passé  du  serhc  Effaroucher. 
EFFAROUCHER,   v.    a.   Troubler,    effrayer, 
(^ouvanter,  fpire  élo^^ner.  Effaroucher  le  gibier, 
des  pigeons.  —  prov.  Effaroucher  les pigepns,  éloi- 
gner de  sa  maison  ceiix  qui  pourraient  y  apporter 
"du  profat.  — -fig-  Rendre  moins  traitable  ,  donner 
de  l'éloignement  ,  dégoûter.  —  S^ effaroucher,  v. 
prou.  Se  troubler.  =3  EvpAiioucKé  ,  ée.  part. 
EFFARYETIE.  s.  f.  Fauvette  des  ix)seaux. 
tEFFATES.  s.  f.  j^.  Dernières  prières  que  fai- 
saient les  augures  ,  chez  les  anciens  Romains. 
tEFFATJTAGE.  s. m,  Merrain  de  rebut. 
tEFFE(^TIF.  s.  m.  Dans  le  militaire,  nombre 
juste  d'hommes  dont  une  compagnie,  un  esca 
dron  ,  un  bataillon,  nn  corps  ,  UQ,  détachemen 
.sont  composés.  —  tOn  dit  aussi  ,^|Ktais  adjecfi 
ment ,    L'armée  était  de  trente  ,   quarante  mille 
h'ammcs  effectifs.  —  /'.  Effectif  ,  ive. 

EFFECTIF,  lYE,  ;»dj.  Qui  est  i-éellement ,  qui 
est  réel  et  positif/ f>*t;  armée  de  trente  mille  hom- 
mes efffctijs.  —  Qui  fait  ce  qu'il  dit ,  ce  qu'il  pro- 
met, C<'t  homme  est  iffectif  ;  sa  parole  est  effective^. 
—  Paiement  effectif ,  qui  se  fait  eu  deniers*- coiïip- 
tants. — /'i*  Effectif,  s. 

EFFECTION.  s.  f.  math.  Construction  des  jpro- 
blêmes  on  équations,  peu  usité.  *  . 

EFFECTIVEMENI .  ad v.'^En  effet ,  réeUement, 
positivement ,  d'une  maÉ^ère  eJ^ctive. 

EFFECTRICE.  adj.  f.  did.  Se  dit.  d'une  caps 
ou  raison  qui  produit  "un  effet.  CauSfi  effectri'cé. 

EFreCTUER.   V.  t.   lilettre  à  effet  y/à  exécii». 
lion,  lia  effectué  ses  promesses. ■=^3^vt.crtvi^  ée., 
EFFÉLlJRl';S..s':  f.  pi.  Rognure»  de  peau  bUn- 
che  qu'on  emphtie  pour  faire  de  la  colle. 

EFFÉMINATION.  ».  f.  Se  dit  de». faculti»*  gé- 
nératrices, lorsqu'elle»  sont  é|luisées  dih^  le^^t^^ 
• —  Manières  de  femme.  A       '-^  v    .. 

EFFV'.MINÉ,  tK.  adj.  Mon,^olnptVènx,  «àr^lll 


minJe,  trop  déliée.  —  Faible  comme  nne  femme. 
^~  tParticipe  passé  du  verbe  Efféminer.  —  Il  esl 
aussi  snbttantil.  Cest  urt  efféminé. 

EFFI^MINÉMENT.  adv.  D'une  manière  effémi 
née  ,  avec  affectation,  peu  usité. 

EFFÉMINER,  v.  a.  Amollir ,  rendre  faible.— 
Rendre  faible  ftouune  une  femme.  —  Il  se  dit ,  en 
physique ,  de  l'action  de  rendre  fe»  mâles  inha- 
bile» à  la  génération. — S' efféminer.  v!  pion,  S',a- 
mollir.  =:--EFFEMiifÉ,  ÉE.  part  X 

EFFENDI.  s.  m.  Homme  de  loi  chez  les  Turcs.. 

—  Achmet  effendi ,  Achmet  ;  homme  «le  loi.  — 
Reis  effendi ,  le  chef  des  hommes  de  loi;  ce  qui 
répond  à  chancelier. 

tEFFÉRENT,  ENTE.  adi.  anat.  Qui  porte,  qui 
transporte ,  en  parlant  des  vaisseaux  aUsorbauls 
qui  sortent/ des  ganglions  lympfaiatiques ,  et  par 
lesquels  le  sang  est  transporté  dan»  le»  veines. 
Les  ruisseaux  ejférents.  —  -f  U  est  aussi  si^jBftfntif. 
Les  efférents. 

fEFFEfiRL  s.  m.  myth.  Terme  d'augures,  pour 
signifier  la  consécilition  d'un  arbre  faite  par  le 
tonnerre  qui  tombait  sur  son  feuillnge. 

EFFERVESCENCE,  s.  f.  Légère  çbullitioji^wu- 
sée  par  le  dégagement  d'un  gaz  de  l'iutérieur  d'un 
liquide. — fig.  Emotion  vive  et  passagère  dans  1«; 
coeur  et  l'esprit.  —  Ardeur,  ihipétuosité.  | 

EFFERVESCENT,  ENTEfadj.  Qij|.est  en  effer- 
y esccncfi.  Matières ,  Hipteurs  rffervestentes . 

Effet,  a.  m.  Ce  qui  est  (#odui|!  par  quelque 
tause. — Chose  elTectivè.— Exécution  d'une  chose, 
d'une  promesse,  fric.  —  peint.  Apparence  qui  ré- 
sulte d'un  ouvrage.  tV  tableau  est  d'un  bel  effet. 

—  mus.  Clioses  d'effet ,  io\i\t%\c\\t%. oh  la  sen.sa- 
tion  produite  pai;iuit  supérieure  aux  moyens  em- 
ployés pour  l'exciter.  —  Dans  la  danse ,  impres- 
sion que  produit  une  belle  danse  sur  les  yeux  et 
sur  le  cœur  des  spectateurs.  —  tRillet ,  lettre  du 
change  d'un  négociant. -^  Se  dit  des  représenta- 
tions dramatique».  ^Cetie  scène  a  beaucoup  d'effet. 
— ,  Pour  cet  effet,  pour  f'cxénrtion  de  quoi. — 
jà  cet  effet,  signifie  la  même  chose,  mais  il  est 
moins  usité.  —  A  quel  effet.-  pourquoi?  à  quelle 
intention?  —  A  l effet  de...,  pour  l'exécution 
de...,  pour  raccomj)li»sement.  H  n'est  que  du 
style  de  pratique.  —  En  effet,  adv.  Effectivement, 
d'une  manièrei^ritable  et  réelle. 

EFFEIS.  s.  m.  pi.  Partie  du  bien  d'un  parti- 
culier, surtout  d'un  homme  d'affaires.  —  fSe  dit 
collectivement  des  harâes  on  habillements  d'une 
pei-ionn^(^.-^j^0fs.cii'ils ,  droits,  avantages  accor- 
d«ft/UÉ^bi|£%  civiles,  comme  de  tester,  etc. — 

JÊÊÊ^p^^'fft  c^  -'*<)"t  les'  rentes  établies  par  le 
^'Wr^^lmp^W'\^  oijVpapicI^- d'É^jM  ^ni  ont  été 
introduits^iVtlifférents  temps  daiM<W  comifiiétAhi^ 
— \ Effef^ mobiliers,  se  dit  de»  biens  meuble»,  «ÎU 
mobilier,  flc^g^néralement  tout  ce  qui  est  meuble, 
.soit  par  sa  nature,  soit  par  h^ détermination  ife* 
la  loi.  —  "f Effet  réti^actif.  V.  Rétroactif. 

.EFHaiILLAISON.  s.  f  Action  d'Ater  les  feuille» 

d'une  plante,  tet  d'un  arlxre  fruitier  pour/avo- 

riser  la  maturation  cKs  fruits. -^  Temps  où   le» 

plAntefi  se  dépouillent  cfeiiuvr»  feuilles.  —  f  Chute 

^compllte  des  (•uillé.i^és.arl^res. 

EFFEUILLER,  v ,  <  (^fet  le's  ««uîHm,  déponiller 
de  feuilles. — ^Effeuiller  la,w'j^ne,  ^n  ôterl^onte.» 
les  feuilles  .Jiuperilues  pour  Sq^éléc^'  la  maturité 
da  raisin. — ^'effeuiller,  v.   pilon.  Là  rose  éf^a- 
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'aouie  s'effeuîl/e  fl/jrme/»/.=*  Effeuillé  ,  ib.  part.V^ 
EFFICACE,  adj.  des  a  g.  Qui  prorfiyt  3on  éffet,/*'^ 

—  théoL  (irdce  ef/icace ,  (lui  a  fnujoùr»  »on  effet.     »  •       /  I 

—  Il  se  dit^des  remèdes  <|ui  ont  uiië^vertn  parti- .^>*    >    ' 
p^iète.  Ce  remède, ^e  nfédicante'nt  e^t  trèi-efficAcc.  i^ 
— -  II.  est  «nssi  substantif  j4eminin^Toj^,xWttf, 
Ide  quelque  cause ,  pour  faïrOiou,^*r/M^  l^^ejffacm 
d'un  remède'.  Lirfjicace  de  lagrlricë.  V.  J?fficacitÉ. 
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par  les  délices.  L'/i  homme  efféminé i'>^  toix  fjït^\  J  EFFICACEMENT.  adv.D'jinji manière eflicace.    ^  . 
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lYavailier  effîcncement  à  quelque  chose,  •▼ecauccèa. 

Ef  FICACITÉ.  ».(.  Verto ,  propriété  de  quelque 
ciiose.  Il  est  plus  u.sité  qu'E/jicace.  f .  ce  mut. 

EFFICIKNI,  ENl'K.  «dj.  Qui  produit  certain 
fjffct.  •§'aiise  efjuiente.  Ije  soleil  est  la  cause  efji- 
liente  de  la  chaleur.  Il  n'e?tt  guère  usité  que  dans, 
^titte  phrase.  —  | dépendant  on  dit  aussi,  en  ttié- 
decine ,  Cause  ejjuienle ,  en  parlant  de  cell«  qui 
détermine  l'appurition  d'une  maladie. 

-EFKIGIAL,  ALli.  adj.  Qui  tient  à  l'effigie,  qui 
concerne  l'efligie.  peu  usité. 

EFFIGIE.  ».  f.  Figure,    représentation   d'une 

'personue  ;  image  ,  portrait* — GAté  d'une  nion- 

4iaiç  ,    d'une  .médaille  ,    où   est    gravée  en  relief 

'iuiBge  du  prince  régnaifti  —  1  ableau  ignoiui- 

X  où  est  représentée,  la  figure  d'un  criminel 

et  condamné  paiE^^^oiilumace. — \En  ejji- 

dv.  En  apparence. 

FFIGIER.  V.  a.  Exécuter  en  effigie.  Effigier 

uftconlumace.  =Effioik  ,  ék.  part,  (lioisle.)  inus. 

V  EFFILI^..  s.  m.  Putite  frange  de  (il  ou  de  soie, 

qui  se  coud  à  la  mouifseline  ou  à  la  gaie.  —  Linge 

horde  de  cette  frange,  qu'où  porte  dans  le  deuil. 

FfÀler  de  l'effdé. 

EFFILÉ,  ÉE.y«dj.  Mena,  étroit,  délié  comme 
un.lil.f7-/^cot/r  là  taille  effilée ^  l'avoir  trop  menue. 

—  Avoir  le  visage  ejjilé ,  l'avoir  étroit  et  long.  -^ 
Linge  e/jfilé ,  garni  d'efj)lé.  —  \ Étoffe,  toile  eff-^ 

lées,  que  l'on  a  défait  par  fil \Ùieveux  effUés  , 

taillés  et  dégarnis.  —  Cjieval  efjilé ,  d'une  encolure 
fine  et  déliée.  —  tPart.  passé  du  verhe  Effiler. 

EFFILER.  V.  a.  Défaire  un  tissu  fil  à  fil.  EjfUer 

toiîe.  —  Rendre,    en  les  coupant   avec   les 

ciseaux,  les  cheveux  naturels  moins  garnis. — S'ef- 

Jiler^ji^f^on.  S'en  aller  par  fils.  =*=  Effila,  ^i.  p. 

^  EFFILOCHER.  vV-a.  Réduire  les  chiffon»  aux 

éléments  de  fil  pour  en  faire  du  papier  ;  défan*e  les 

fil».  — f  Effilocher  le  coton,  ne  pas  je  Couper' uni- 

ijicnt.=^  Effiloché,  kb.  part, 

EFFILOCHEUR.  s.  in.  t  Oùiil  de"papet«rie  en 
fori^  de  cylindre,  armé  de  lamps  en  fer,  servant 
à  détruire  le  tisHU.des  .chiffons  paur  le  convertir 

en  lil.  pib  '  •*   • 

RFFrLOQimiW  vv^â.  Emier  uçft^t^ 
pour  faire  de  la  ouatej|==  Effik 
*  EFFILOQUES.  s.  f.  pT 

—  Snpcrfluités  qui  se  trorf 
Petits  houts  superflus  que  I 
des  étoffes.    - 

tEFFILOQUEUR.  s.  m.  EFFIL 
Ouvrier ,  ouvrière  qui  effiloc 
EFFILURES.^  f.  pl.  Fil 
d'un  ti»»a ,  du  dntp  „  de  la  toi 

EFFKJlLER.  /  a.  Oier  la  fiole  orf^ifeuftle  dfi* 
-^h|ii^',  lorsqu'ayant  Thiver-elle  pojiks0:^,Qfi^Jii^, 
( )n  dit  enoèrf  EJfaner  et  EJfeuiÙeit.  4=^ 

HE.  part,  "^ÎL  \         '   " 

^      ^ïvFFL A NQD t  f^E.  adj .  Maigre ,'  t/ai  a  lésflan; 
■>    creuat>(iBt  abattus.  Cjteval  efflanijué.' —  \ior):i/Pig^ft 

)f/ÙMqiiS,  c^X^ii  tlo"^t  1«*  «i^**  »*int..^m)  m^cja  '^^^ouiÛoh^t  plein  d'éffondrilles.  '■' 
'   «f  surtout  vers  le   bout.  A  tParUo*^^  EFFORCER,  r.  n.  s'EFFORCI 

\tv\>e  Efflairquér.   •  V  •    ■'*■  J'J^SêL^'s  ' '''W' 

EFFLANQUER.  y.  |t.  |^j»diîe  5fe«?gSÎ^^}i»oint 
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Efflanqur,  i'vj^ 

j(?i!'FtÈURAGE.  s.  m.  tann.' 

avec '|[^   couteau   ù    effleurer    Içs    inégalités  de» 

*   peàUx.  -:-  Effets  d.e  çe4té  action^ 

*     .EFFLEURÉ,  ÉEi/adj.  Se  dii^de  ce  dont  on  a 

"  <^<>i4J«, fleur,  la'superiicie.  —  Gants  effleurés,  dont 

on  n  enlevée  la  surface  luisante. — tParticipe  passé 

du  «Wfe]|}e  Effleurer.  * 

R^LEURER.  ♦.  a.  Ne  faire  qu'enlever  la  su- 

S>^rlVcî<5,  >-rj(7^.  Toucher  légércmeu-t  une  matière 

M'approft}u4ir.  -j-Enlever  la  surface  déliée 


EFF 

et  luisante  des  gant*.  ^-^  Effleurer  à  la  main , 
amincir  la  peau.dans  les  endroits  où  elle  a  trop 
d'épaiaseur.  —  Oter  les  flears.  Effleurtr  une  rose, 
une  anémone.  ■«  Effleuré  ,  éa.  part. 

EFFLEURJR  (s').^  t.  pron.  chira.  Tomber  ea 
effloresoenoe.  ^v  EFrLBURi ,  ie.  part. 

tEFFLEUROIR.  a.  m.  Peau  d'agnean  qui  sert  à 
essuyer  le  blano  répandu  sur  le  parchemin. 

EI'FLEURURES.  s.  f.  pl.  Taches  qui  9e  remar- 
quent sur  les  peanx  qu'on  a  effleurées. 

EFFLORESCENCE.  s.  f .  t  Nom  qu'on  donne  à 
des  corps  solides  qui  se  recouvrent  et  présentent 
à  leur  furface  une  matière  pulvérulente. — t  Végé- 
tation saline  qui  se  forme  à  la  surface  de  certains 
terrains  et  de  certaines  roches.  — r  t  chir.  Tout 
exanthème  aign.  — 'Avoir  des  éfflahscences  sur  la^ 
peau,  y  avoir  des  élevnres,  des  ébuUitions,  des 
pustules  ,  etc.  —  bot.  Flenraison  d'ouc  plante. 

EFFLORESCENT,  CENTE.  adj.  Qui  est  en 
'efflorescence.  —  Qui  a  la  propriété  de  tomber  *cn 
eillorescence.  Sel  efflorescent.—r-fSe  dit  de»  petit» 
grains  qui  paraissent  sur  le  fromage  frai» ,  et  dont 
la  couleur  et  la  figure  ressemblent  à  de  petites 
perles. 

EFFLOTTBR.  V.  a.  mar.  Séparer  un  ou  plu- 
sieurs navire^  d'une  ûotte,— S' efjflot ter.  v.  pron. 
Quitter  une  flotte.  ->^  Efflotté  ,  éb.  part. 

EFFLLHNCE.  s.  f.  phys.  JÉmanation  de  cor- 
puscules dans  les  corps  électriques.  — r  t  chir. 
Ecoulement^'ùn  fœtus  imparfait  dans  les  pre- 
miers jours  après  la  conception,  f^..  Effluxior . 

EFFLLENT,  ENTE.  adj.  Qui  coule.— .^/a//trc 
effluente,  éjçanations  qui  sortent -^d'un  corps. 

EFFLUVE,  s.  m.  Émanation,  effusion.— t  Par- 
tie, endroit  où  se  fait  refTasioo. 

tEFFLlJX^.  »•  m.  chir.  Expt;l»ion  d'un  fœtus  au 
moment  d'un^  maladie  de  sa  mère.  V.  Effluxiojt. 

EFFLUXidN.  s.  f.  chir.  Sortie  d'un  f«^tus  dans 
les  premiers'  jours  qui  suivent  la  conception ,  ou 
écoulement  d'une  fausse  couche. 

EFFODIENTIA.  s.  m.  Ordre  de  mammifères 
qui  renferme  les  édentés  ordinaires.  . 

'EFFONDRÉ,  ÉE.  adj.  Se' dit  des  draps  et  au- 
tres étoffes  de  laine  qui  but  été  extraordinaire- 
meut  tiré»  à  la  rame,  etc.  -^tParticipe  passé  du 
verbe  Effondrer. 

EFFONDREMENT    s.. m.  Action  ^effondrer 

de  fouiller  des  terres  à  la  profondeur  de  six 
ou  huit  pieds,  peu  usité. 

EFFONDRER,  v.a.  Remuer,  fouiller  de»  terre» 

en  y  mêlant  de  l'engrais.  —  Enfoncer',  rompre;  f 

%v\att, -^  \ Effondrer  une  couverture,  faire  venir 

la  jaiiiVdé.^dé8sous  par  dessus.  —  cuis.  Vider  des 

vplâijllel  ^ant  que  de  les   faire  cuire.  — -  \  min. 

'oAdrerltfv.   pron.-  11.  se   dit   des  cavités    qui 

ulent.  =EFFoifDRi,.BE,  part. 

;EO*fDRILLES.  s.    f.  pl.  Le»  parties  gros- 

^^t^j['e5tent  au  fond  d'un  vane  dan»  lequel 

"Ui^ft  fîiid^l^ire  ou  mi»  infuser  quelque  Vhose.  Ce 

iûi  '  ; 

FORCER.T.  prop.  Em 
ployçc!!ltbute  sa  force  à  faire  quelque  chose  ,  ne 
pas  a^^es  ménager  ses  force»  dons  certaines  occa- 
sions. — fig.  Tâcher  de...  —  Employer  tout*  son 
industrie  pour  venir  k  bout  dè^quclque  cbose,  ou 
pour  parvenir  k  une  fin.  S'effotxer  de  gagner  les 
ùofjnes  gixiees  de  quelqu'un. 

EFFORT,  s.  m.  Action  faite  en  s'efTorçant ,  ou 
en  y  employant'  toute  sa  force.  —  Mouvement 
extraordinaire  du  corps  et  d^  l'esprit  tendant  à 
opérer  quelque  chose. — Ouvr^Fqui  est  produit 
par  une  action  où  l'on  Vest  etiorcé  de  fiire  tout 
ce  qu'on  pouvait.  —  Il  se  dit  des  choses  qu'on  ne 
fait  qu'avec  beaucoup  dé  peine,  et  en  s'iiiconi- 
rfîodanl.  —  tVulgaireinent ,  hernie.  —  tDoulcur 
très-vive  qui  survient  danf  le  corps  d'un  nuiscle 
à  l'occasion   d'une   violente   comc^ction   de  ses 
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fibres.  —  tpistenslon  des  ligaments  qui  affermis-  ,  "* 
sent  les  difTérentes  artirulatioiis  du  cheval.  Ce 
cheval  vienf  d'avoir  un  rfforl^^  \arti\\.  Efff^t'dii 
canon ,  se  dit  en  parlant  de  la  niartièrc  dont  une 
bouche  à  feu  est  churgre.  —  tuéoan.  Forte  avec 
laquelle  nn  corps  en  mouvcuurnl  tend  4  produire 
nn  effet/ 

EF'FR  ACTION,  s.  f.  Fracture  que  Tait  an  vohmr 
pour  dérober.  //  y  n  eu  vol  avec  effraction. 

tEFI-'R.ACTl'RÈ.  s.  i.  chir.  Fwcture  du  crâne" 
arec  dépression  et  enfoncement  des  fragments. 

EFFRAIE.  ».  f.  Esprce  de  chouette,  dont  Ii- 
cri  est  aigre  et  lugubre;  hibou  dés  clochers. 

EFFRAYANT,  ANTK.  adj.'C^ui  effraie,  qui 
donne  de  la  fmyo^ir.  —  t'-ff''")  fit-  tParticipe  pré- 
sent da  verbe  Effrayer.: 

EFF'RAYÉ  ,  KE.  adj..  Epouvanté  ,  alarmé.  — 
blas.  Se  dit  d'un  cheval  (jui  est  dans  une  fiction 
rampante.  *  v' 

EFFRAYER,  v.  a.  (se  conjugue  corïirae  Payeif.) 
Donner  dé  la  frayeur,  éi)ouvanter.  —  S'ejfrnytr. 
V.  pron.^S'éloniier ,  preudrc  de  la  frayeur,  el^. 
=  Effrayé j  ke.  part. 

F.FFRÉNE,  ÉE.  adj.  Qui  est  sans  frein,  san.s 
retenue.  Pas.tion  tffrénéf.  Il  11e  se  dit  qu'au  figuré. 

EFFRÉNÉMENT.  «dv.  San»  retenue ,  on  d'une 
manière  efPfénée.  (Bf)jste.)  inusité. 

EFFRifeNEMENT.  s.  m.  Absence  de  tout  frein  . 
dévergond.nge,  étourdcrie.  (KoLsIe.)  m«j/Vt'. 

EFFRITER,  v.  a.  U.ser,  ([juiser  une  terre.  — 
S'efft'iter.   v.   pron.   Peidi.c;   va  fertilité,  s'épuiser. 

—  La  terre  s' if  frite ,  si  l'on  n'y  met  pas  d'engrais. 
=  Effrité,  ée.  part, 

EFFROI,  s.  m.  Frayeur  ,  terreur ," épouvante. 

—  tmyth.  Tigure  allégorifjiie,  repLcscntée  soti» 
les  trait»  d'un  jeune  hoiiiine  qui  }vdit  et  cherclie 
à  fuir  à  la  vue  d'une  IcHcde  Méduse  entoluéc  de 
serpents  volant». 

EFFRONTE,  KE.  a«lj.  Qui  i'st  impudent,  qui 
n'a  honte  de  rien.  - —  11  est  aussi  substantif.  Un 
effronté.  Une  clfivntce. 

EFFRONTEMENT,  adv.  Impudemment ,  d'une 
manicre*efrrontée.  //  itms  regarde  effmufi'mênt. 

EFFRONTERIE.  ».  f.  Impuddice.  —  Caractère, 
vice  de  l'effrouté. — "tniylli.  Figure  allégorique, 
sous  les  traits  d'une  feuiuie  dan»  uno  attitude  lu.s- 
cive,  et  vétue  indécemment;  elle  a  la  gorge  lUM*  ; 
sa  robe  se  relève  et  laisse  voir  ses  cuisses. 

EFFROYABLE,  adj.  des  a  g.  Qui  cause  de  l'ef- 
froi. —  Extrêmement  difTornie,  laid.  —  par  cxf. 
Excessif,  prodigieux,  étonnant.  Cet  homme  fait 
une  dépense  effroyable. 

EFFROYARLEMEÎ^T.  adv.  I^'une  manière  rx- 
ceisive  et  prodigieuse.  //  est  effroyablement  loid. 

KFFRUITER.  v.  a.  Cueillir  de»  fruits,  amassi  r 
de»  fruits.  =  Effruité  ,  ke.  part. 

EF'FUMER.  v.  a.  Rendre  certains  objet»  moin» 
sensibles  à  la  vue  dan»  un  tableau  ,  les  moin^ 
prononcer.  =  Effumk  ,  v.v..  part. 

tEFFUS,  USE.   /idj'.   bot.  Répandu,  versé.  La 
sève  effuse  d'une  plante. 

EFFUSION.  ».  f.  Kpanchement  ,  écoulement 
d'un  liquide  dan»  qiiebpie  partie  du  corps.  —  fi*;. 
Effusion  de  cœur,  vive  et  sincère  démonstration 
de  confiance  et  d'amitié. 

ÉFOUR(;EAU.  s.  m/»  Machine  composée  d'un 
essieu  ,  de  deux  roues  et'  d'rjii  timon  ,  dont  on  se 
.sert  pour  transporter  des  farfleaux  très  pesants. 

EG.  s.  m.  Nom  qu'on  a  donné  à  la  viptie 
céraste.  Qoelques-nns  écrivent  /f^'-. 

ÉGAGRE.  s.  f.  Sorte  de  chèvre  .sauvage  Qiid- 
queft.-nn»  écrivent  yfi^ti^r*?. 

I^XiAGROPILE.  s.  f.  Roule  de  poil  qu'on  tronvt 
dans  l'estomac  de  jdnsieui's  animaux  nuiiinants. 
Quelques-uus  écrivent  Aigifgropliile.  —  Il  y  a  amsi 
des  éf-agropiles  de  mer,  qui  sont  «les  boule»  de  lu 
grosseur  d'une  pomme,  et  qui,  sortant    de    Tes- 
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loiiiac  do  cdiunii   poisaonA ,.  koiit   n-jcU^cs   lien 
ahondaniiuriit  |)M  la  iiior  «ur  le  rivjige. 

KOAI.,  AI'K.  aiij.  l*airil ,  triithlultlr  ,  le  iiii^iiii;, 
•oit  m  iialuru ,  Nuil  «u  ([uaiitilé,  noit  l'ii  (jiialilr. 

—  Tout  lui  est  t'^dl ,  lui  «'Ht  indiffi'imt.  —/*l'ertir 
ht  httlance  <''g<iU' ,  faire  autant  pour  l'wn  f|ii«;  pour 
l'aiitri'.  — /(,!,'.  (^lii  t'.nl  loiijourn  le  nu'^inr.  ruità  un 
esprit  t'gfii.  Une  ànic^gnlr. — l'iii,  qui  nVst  point 
raholcux,  (pli  fit  d<:  iiivfaii.  —  llniloniîe.  Style 
,-„al.  - —  Qui  n'a  pas  plus  d'anlorité  qu'un  aiilre. 

j^.u  mtliiie  (IcL'iô.  —  l>ot.  À  la  mi^uie  hauteur. 

Polygdtn'm  t^nU',   «e  dit    d«'  (leuro-is   hrrnia- 

phrodilc.i,  tant  dana  le  dis(pie  (pi^  dan»  la  cir- 
«onfértnce  des  fleius.  —  t  yéoin.  Cercles  égaux, 
K'ux  dojit  les  dianiètrtvn  «ont  égaux. . —  Angles 
i<:nux,  ceux  dont  les  oôtés  «ont  inclinéa  lea  uns 
vcr.i  les  autres  du  la  Uit^uie  uianière,  mi  qui  sont 
iiieaurés  par  des  arc."*  égaux  d'un  uiénic  cet'cle,  ou 
par  des  arcs  8eud)laliles  de  cercles  différents.  — 
l^igures  égales ,  celles  ilont  les  aires  sont  égales, 
que  CCS  ligures  soient  send)lal)Ie8  ou,  non.  —  Des 
uilidcs  égaux,  ceux  qui  tiennent  autant  d'espace 
l'un  que  l'autre,  c'est-î-dire,  d^ont  les  solidités  ou 
|<»s  cilpacités  sont  vç,a\c<^—  Rapports  arithmétiques 
é<niux,  ceux  dauH  lesquels  la- différence  des  deux 
pluir^  petits  termes  est  égale  à  la  différence  des 
deux  plus  grands.  —  ^  xncc&n.  Mouvement  égal , 

'<<lni  par  lecpiel  un  corj)S  se  meut  en  conservant 
ti)«iij^)ins  la  méuie.  vitesse,  sans  être  dccéléi-é  rii 
lefardé.  —  méd..  Se  dit  de  tt)iil  ce  qui  con.serve 
toujours  le  ral?me  étal.  —  \  Vouls  égal ,  quand  il 
marche  et  frappe  toujours, de  la  mtlnie  matMcre, 
■  •t  qn'd  n'éprfHivc  aitcuiiç  variation.  -^—  f  Urine 
rJ!,'</A' ,  lorsfpi.'eilc  conserve  la  m^uie  apparence. 
-^-  \.  Maladie  r'^o/e  ,  lorsqu'elle  n'éprouve  aucune 
l'évolution  dans  les  symptôme.•^.el  les  circoustauces 
qui  l'accompagnent.  — f  Pmj  égal,  lorsqu'il  n'est 
jias  mélangé  de  sauie.  —  1  liespiration  égale,  celle 
qui  n'offre  auciine  différence  dans  la -grandeur  et 
■  !;•  retour  des.  mouvements  d'inspiration  et  d'ex- 
piration. —  H  est  aussi  (pielqûefois  suhst.  il  n'est 
t  m  égal  ni  en  force,  ni  en  mérite.  J'ivre  avec  ses 
cf^'oux.  —  D'égal  à  cgal ,  comme. (|es  gens  de  même- 
I  nudilion.  —  4  l'égal  de,  phr.  adv.  Autant  qne, 
imssi-hien  que.  //  est  craint  à  "i'égtd  du  tonnêfre.' 
|i C.ALADK.  s.  f.  Variété  (le  chAtaigne. 
KliAI.l, ,  ll'.K.  adj  Rendu  égal  ,  uni.  • — ^jfau'- 
r.loueheté.  Oiseau,  égalé  — ^  astron.  J.'anomalie 
ij^alée,  (pieli^uef<^(|isîranoiualit»  vraie,  quelquefois 
raoomalie  c-oirigée  par  une  p.nrtie  des  équations. 

—  t  Participe  passé  dtt  verhe  Egaler. 
É(iALKMl'.>  r.   adv.  l)"une  manière  égale.  — ■ 

Autant,  pareillement;  d'une  façon  uniforme. 
!*-('. ALEIl.  v.  a.  Rendre  égal.  -^  Rendre  uni. 

—  hire  égal,  se  rendre  égal  ix  quelqu'un.  —  Fga 
Jt>r  (juelqu'iin  à  un  autre,  prétendre  qu'il  est  .son 

égal,  qu'il  lui  est  égal,  r— Etre  «u  même  degré,  à 
la    mi^iie   hauteur.    —  ('omparer.    N'égalez  pas 

.  J'iini/)ée  ît  César.  —  Atteindre,  parvenir  où  d'au- 
tn's  sont  parvenus.  —  horl'.  Égaler  la  fusée  au 
ressort ,  faire  tirer  le  ressort  avec  la  même  force 
«Icpiils  le- sonnnet  de  la  fusée  ju.squ'à  sa  hase.  — 
'S'éoalrr'  y.  récip.  S'assimiler,  se  croire  égal  aux 
personnes  (pii  sont  au-dessus  de  soi.  /'.  Kualiseix. 
==:  lù.Ai  K  ,  KK.  i)arl. 

l',(iAl.I''.rRS.  s.  ui.  pi.  Factieux  qui  voulaient, 
sous  (Iharles  1",   rendi'e  égales  toutes  les  condi- 

•  tions  en  An<^leterre.  -^—  |  Ceux  qui  voulaient  ren- 
ilre  lesT()rtunes  égale»  peudanl  les  troubles  de  la 
révolution  en  Fiance. 

ftGALlR.  v.  a.  horl.  Faire  une  double  opéra- 
tion ,  en  confi'ctionnanl  une  montre  ,  pour  la 
perlectionner,  —    l'.OAi.i,  If.  part. 

KOAMSAliON.  s.   f.   p^d   Action  par  latpielle 
on  égalise  le  partage  des  lots. 

FdAMSI'.R.    V.  a.   pal.  V'galVr  le   partage    des 
hls  dans  uiK'  snccejjsi)!».   —  Rendre    cgal,    uni. 


»    i:(;a  kgl 

-^  f.galiser  un  tttrrain,  égaler  un  terrain,  la  rendre  ,    tl*.(»ARj(()TEn/  ▼.  ••  manég.  Dleiaei-  an  garrot, 


pareil,  semblable.  ^— ituAMsÉ,  ài.  part. 


eu   parlant  du   cheval.  Ce  pat-t  l'a  égarroté. 


tl^iOALISSAOK.  a.  m.  horl.  Action  d'égalir  une    .VV^«rarro/«r.    t    pron.    8o   bieaaer    au   garrot.** 
montre..  |  Éuarrotk,  ta.  part. 

|!:t;AIJS!)RFS   a  f.  pi.  Se  dit  de  la  pondre  i  j       ÉCJAUDIR,  aTlCiAUDlR.    t.  a.    et  pron.  R«- 
ehuon  rpii  est  séparée  de-i  peloton»   qu'elle   for-    jouir,  ae  réjouir;  diverfW,  ae  divertir.  ivVi/x. 
iimÈT,  soit  dans  le  grenoir,  soit  dans  le  aéehoir.    !       ÉGAYEMKN'F.  a.  m.  Galté,  plaisir  «en  usité. 

l'.GAld'I'É.  a.  f,  (Conformité,  parité,  rapport  ÉGAYER,  v.  a.  (ae  conjugue  comme  Pavtfr.  ) 
entre  des  choses  égales.  — ' Distribuer  avec  égalité,  '  Réjouir,  rendre  gai.  —  Egayer  un  ouvrage,  son 
par  portions  égales.  —  Uniformité.  Egalité  d'-t's-  ttyle ,  le  rendre  plus  agréalilc  ,  plua  fleuri,  plus 
prit.  Égalité  d'iiumtiur.  — alg.  On  appelle  liaison  libre.  —  Égayer  son  deuil,  connnencer  â  porter 
d'égalité,  le  rapport  de  deux  quantités  égalea;-  un  deuil  moins  grand  et  moins  exact.  —  Egayer 
proportion  d'égalité  ordonnée,  celle  dana  laquelle  Un  Bâtiment,  un  laldeau  ,  etc.  — Égayer  le  linge  , 
deux  termes  d'un  rang  sont  proportionnela  à- au»  le  laver  dans  de  l'eau  claire  pour^en  faire  sortir 
tant  de  termes  d'un  autre  rang,  dans  le  même  timt  le  aavon.  -^  Égayer  un  cheval,  le  baigner,  le 
ordre,  et  chacun  à  son  correspondant; -n/ooor-  laver  dans  l'eau.  F.  AiuiiATan  pour  ces  deux 
tion  d'égalité  troublée ,  celle^  dan»  laquelle  deui.  «ens.  —  Égayer  un  ùrbre ,  Ater  les  branches  qui 
termes  d'un  rang  sont  proportionnels  à  autant  de  l'étouffent  trop.  c=  uoATà,  i.t..  part, 
lermea  d'un  autre  rang  dans  un  ordre  renversé  tEGCHYTRIAIS.  s.  f.  pi.  Femmes  on  fillrs  grec- 
et  interrompu  ;- ceir/i;  d'égalité ,  un  cercle  qui  ques  oui  portaient  l'eau  lustrale  aux  funérailles, 
donne  l'explication  de  l'excentricité  des  planètes,  |  F.GELK.  s.  f.  bot.  Le  sorbier  des  oiseaux, 
et  la  réduit  jdus  facilement  au  calcul.  —  t^Signe  ,  F.GEOIH.  s.'  m.  Genre  de  cruatacés  de  l'ordre 
d'algèbre  (=)-, —  Terme  adopté,  dans  les  pre- I  des  déciipodea. 

mie<-s  jours  de  la  révolution,  pour  signifier  que  la  ,       KGÉONE.  s.  f.  Genre  de  coquilles  qui  se  rap- 
loi  e.st  la  même  pour  tons,  soit  qu'elle  protège,    prochent  des  numnmlitei. 


soit  qu'eli(e  punisse.  — ■  f^jth.  Figure  allégo- 
rique, .sous  les  traits  d'une  femme  vêtue  avec  mo- 
destie et  simplicité,  tenant  def  balances  en  équi- 
libre d'une  main,  et  de  l'autre  un  nid  d'hirondelU. 

ÉCiALlJRES.  a.  f.  pi.  fauc.  Mouchetures  blan- 
ches qui  sont  sur  le  dos  4'un  oisean. 

ÉGARD,  s.  m.  Considération,  circonspection. 


ÉGÉRAN.  s.  m.  Sorte  de  minéral  ;  c'est  uns 
variété  de  l'idiocrase. 

ÉGÉRIE.  a.  f.  Genre  de  icrustacés.  —  t  Nom 
d'une  divinité  qui,  selon  lafable,  était  invoqué» 
par  les  femmea  romaines  pour  ubtcuir  d'heureux 
accouchements.  â 

ÉGÉRITE.  s.  f.  Piètre  précieuse.  P\  JEA.imiv. 


défélence,  attention»  marque  d'estime. — Avoir  y^oxxr  une  autre  délinilion. 

.égard,  considérer. -««•  fur^rtrt/,  ayant  égard. —  j       ÉGERSIS.  s.  f.  Nom  d'une  chanson   que  l'on 
4  l'égard,  adv.  Pour  ce  qui  concerne)^  pour  ce  t  chantait  au  réveil  des  noiiveiles  mariées,  chez  les 


qui  regarde  ;  par  comparaison  ,  par  proportion, 
A  cet  égard-là,  par  rapport  à  cet  "objet.  —  A 


différents  égards,    sous  divers  égards,  à  certains  i  temple  chez  les  Guèbres 


anciens  Grecs. 
tEGGARl^lE.  s.  f.myth.  Nom  d'une  église,  dNiu 


■gards ,  sous  différentes  vues ,  sous  certains'points 
de'vue.  F.  ÉoARns.  ^ 

ÉGAR-DÉE.  adj.  f.  $e  disait  autrefois  d'une 
pièce  d'étoffe  qui  était  visée  et  marquée  par  les 
égards  ou  gardes,  Pidcc  d'étoffe  égardée. 

ÉGARDS,  s.  m.  pi.  À  Amiens,  espèces  de  jurés 
choisis  dans  chaque  métier  pour  avoir  inspection 
sur  ceux  qui  exercent  cette  profession  :  mais 
aujoind'hni  (m  dit. Cardes.  — A  Malte,  nom  d'un 
tribunal  qui  jugeait  par  commission  les  procès  des 
chevaliers.  ,         . 

ÉGARÉ,  ÉR.  adj.  Détourné,  jeté  d^s  l'errènr 
— ■  lirehis  égarée ,  brebis  perdue.  —  Air  égaré , 
air  hagard,  inquiet.  —  iÀ'  cheval  a  la  bouche 
égarée ,  a  été  mal  mené.  — fig.  On  appelle,  Urehis 
égarées,  ceux  qui  sont  sortis  du  sein  de  l'Église 
pour  embrasser  rhéréate.  —  t  méd.  Face  égarée, 
yeux  égarés ,  lorsque  la  face  et  les  yeux  expri- 
ment chez  un  malade  un  état  de  souffrance  mo- 
rale, c()mme  la  frayeur,  la  colère,  là  furenr,  on 
autre  ])assion  violente,  sans  qu'on  puisse  en  dési- 
gner la  cause. — t  Participe  passé  du. verbe  Égarer. 

EG.\I^'1MENT.  s.  m.  Mépri.ie  du  voyageur  qui 
s'écai'te  de  sou  chemin.  — fg.  Se  dit  de  l'esprit 
et  <les  mœurs.  I^es  égarements  des  philosophes.  — 
Égarement  d'esprit ,  démence.  //  est  revenu  de  ses 
égarements  ,  àes  désordres  de  sa  conduite. 

EGARER.  V.  a.  Fourvoyer,  détourner,  mettre 
hors  du  droit  chemin.  — fg.  Jeter  dans  l'erreur. 
—  É.garer  la  boiwhe.d'un  f//<*t'a/jylui  , gâter  la 
bouche  en  le  menant  mal.  ^^^hrf  maladie  lui  a 
égaré  l'esprit,  le  lui  a  troublé.  —  J'ai  égaré  mps 
gants ,  je  ne  sais  où  je  les  ai  nus.  —  S'égarer,  r. 
pron.  S'écarter  de  .sori  chemin,  se  fourvoyer.  — 
/Ig.  Errer  en  matière  de  foi  et  «le  morale.  — 
S'éloigner  de  sou  sujet.  =ir  Éoahi,  r.a.  part. 

ÉdARRO'i'É,  i.V.  adj.  Se  dit  d'un  chenal  qni  est 
blessé  «n  galfrrit.  Cheval  égarroté.^ —  t  Participe 
passé  (iti  verbe  Égatlrotcr. 


tÉGHO.  yS.  m.  myth.  Dieu  des  nègres  qui  habi- 
tent lea  bords  du  vieux  Kallabar. 

"ÉGjIALITE.  s.   m.  Arbrisseau   exotique  de    la' 
famille  des  plombaginées.  ,*  • 

ÉG IDOLE,  s.  m.  /'.  F^uodolk. 

ÉGICORE.  a.  m.  C]b*-'vrier  grec. 

F.GIDE,  a.  f.  RoucUer  ou  cuirasse  de  Pallas.  — 
Ce.  qui  meta  couvert.  —  Rouclier  couvert  de  peau 
de  chèvre.  —  Pièce  iJ'armure  qui  couvrait  la  |M»i- 
trine. — y?^.  Défense,  protection.  —  f  Nom  «pi'oa 
donnait  aune  tribu  Spartiate,  f.  Egiuks. 
tEGIDES.  s.- m.  pi.  Les  descendants  d'Egée,  (ils 
de  Thésée;  tribu  de  Sparte. 

tÉGIÉ^.  s.  m.  myth.  Monstre  horrible  et  In- 
domptable, né  de  la  Terre,  et  qui  vomissait  des 
torrenU  de  (iammes  mêlés  d'une  épaisse  et  noiru 
fumée.  Il  (it  de  grands  ravages  dans  la  Phrjgie, 
l'I'.gypte  ,  etc.,  mettant  en  feu  les  forêts  ,  les  ean»- 
pagnes,  et  pbligeant  les  habitants  à  quitter  le 
paya.  MTnerve  le  combattit  et  le  tua  ;  elle  porta 
depnis  la  pean  de  ce  monstre  sur  son  bouclier. 
La  Terre,  irritée  de  sa  mort,  enfanta  Iftsgéants, 
qui  iîrent  la  guerre  anx  dienx. 

tÉGILE.  a.  m.  Lieu  de  la  Laconie,  où  un  tem- 
ple de  Cérés  attirait  beaucoup  de  voyageura. 

ÉGI1X>PS. s.  m.  Clcère  an  grand  angle  de  l'œil, 
maladie  particulière  des  chèvres.  —  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  gramin^s. 

tÉGINÉTES  s.  m.  pi.  Ancteiu  habitants  de  lil» 
d'Égine. 

ECilNÉTIE.  f.  f.  Sorte  de  plhnte  vivaca.  — 
Genre  de  plantes  carphales. 

ÉGIPANS.    s.  m.    pi.   Lutins  qne  le^  anciens 
prétendaient  courir  les  campagnes.  - —  Les  satyrtM- 
portaient   aussi   ce  nom.  —  Genre  de  ainget.  — 
tmyth.  Divinités  champêtres. 

ÉGLANDER.  v.  a.  Extii-j»er  nne  glande  k  nu 
cht-ral.  e=  Éoi.*Hniv  »«    P«rt. 

ÉGLANTIER,  s.  m.   Sorte  de  roavcr  s»<ivnge, 
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qui  vient  aurtout,  dans  Ira  buUfinn*  et  Ici  hitin». 

l'GLAN  lilNK.  a.  f.  La  flriir  <l«  rcKlaiiiirr. 

É(«i<liFIN.  a.  m.  Nuiu  ■|téciljque  d'un  puiuuu 
du  grnre  dea  gadea. 

jl'ÀiLlSE.  a.  f.  L'aaaemblKe  dea  (Idèlea.  —  Lra 
difletentea  parliea  àa  VègVmt  univeiiielle ,  en  lea 
diatinguant  par  lea  lieux.  L'église  d'Orient,  t'égliie 
latine  f  etc.  —  Lieu  où  H'uaaemblent  le»  (idèlea 
punr  prier  et  aaaister  au  aerviae  divin.  —-  CorpH 
lie»  ecclééiaatiquea.  —  État  du  cleigé.  — t  Hcti- 
gion  chrétienne,  cathulique  et  apaatolique.  — ■ 
'iVinple  connacré  à  Dieu.  —  Se   dit  encore  dr« 

fB«rubléea  hérétiquei  et  achùiuiatiquea.  L'églisr 
igUcane.  Les  églises  protestantes ,  etc. . —  Cour 
d'église  ,iutïàxc\\oxx  de  l'évoque  uu  de  l'arcbevt^- 
<|ue.  —  I^es pêref  de  l'église,  lea  iiaints  ducteui-H 
de  l'égliae,  peux  qui  ont  écrit  aur  l'iiistoir^  sacrée. 

lt(jLOGUE.  a.  f.  Sorte  de  poé.Hie  pnstortrle ,  uù 
^d'ordinaire  on  fait  parle>  dea^bergera. 

tÉGOBQLIE.  a.  m.  Sacrifice  d.'un'e  chèvre  que 
Jes  Greca  fniaaient  en  l'honneur  de  Cybèle. 

F.GOBOLE.  s.  ui.  tinylb.  L'un  xlea  aurnoma  de 
Uncchua. 

ÉGOGER.  T.  a.  tann.  Enlever  lea  oreilles,  In 
queue,  etc.,  d'une  peau  de  veau.saEoooKj  ât.  pari. 

ÉGOHINE.  a.  f.  Sorte  de  acie  k  main. 

itGOÏSER.  V.  n.  Parler  trop  de  aoi.  peu  usité. 

EGOlSME.  a.  iù.  Amour-propre  qui  consi.ite 
k  trop  parler  de  aoi.  — Opinion  de  certniru»  pbi^ 
loaophea  qai  prétendent  qu'en  ue  pçut  être  aur 
que  de  aa  propre  personne.  >. 

EGOÏSTE,  a.  in.  Celui  ou  céll«  qui  a  le  vice  on 
auit  la 'doctrine  de  l'égoïauie. 

ÉGOLOGIE.  a.  f.  Phrase  dictée  par  régoïstne; 
défaut  ile  celui  qui  parle  trop  de  Ici-mAme. 

tÉQgLOGIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui^  concerne 
l'égol^^e;  quia  rapport  k  l'égologie. 

fÉGOPHAGE,  on  ÉGOPÏIORE.  adj.  des  a  g. 
Qui  dévore  dea  chèvrea.  — f  Surnom  de  Juuon  ,  à 
qni  l'oa  Immolait  dea  chèvres. 

tÉGOPHONIE.  a.  f.  t Voix  de  chèvre,  voix 
'hevrotante. — f  Phénomène  que  perçoit  roreille 
dans  l'auscultation  de  la  poitrine,  lorsqu'il  y  a 
^n  épanchement  de  liquide  dans  cette  caviié. 

tÉGOPHONigUE.  adj.  dea  a  g.  Qui  a- rapport 
à  l'égophonie.  Son  égophonique. 

ÉGOPOGÔ^.  a.  m.  Plante  vivoce.  —  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  graminééa.  ' 

.  ÉGORGEOIR.  a.  m.  innr.  Garg^e  dont  on  ne  se 
sert  que  pour  lea  voilei  du  luAt  de  hune. 

ÉGORGER,  v.  a.  Couper  la  gorge.  —  Tu^r, 
massacrer.  —  Tuer  île  qyielque  manière  que  <je 
aoit.  Les  habitants  égorgèrent  toute  lu  garnison. 

—  fîg.  Ruiner  la  fortune  ,  Içs  affnire.H  de  quel-, 
qu'un,  lui  porter  un  préjudice  con.tidcrable.  — 
ciurroy.  Échumer  juaqn'au  vif.  — -  in*r.  Égorgtr 
un  hunier,  le  plier  aur  lui-même  dans  le  nens  de 
S.1  hauteur.  —  f  S'égorger,  v.  lécip.  S'entre- 
vgorger  lea  uns  lea  autres.  =  KcuauK ,  éi;  part. 

ÉGORGEUR.  a.  m.  Qui  égorge  ,  a.isa.i.<tin.  — 
t  Nom  qu'on  a  donné  a  une  compagnie  qui  se 
faisait  gloire  de  maaaacrer,  pendant  la  révolution 
de  France,  ceuxnui  pouvaiefit- nuire  aux  projeta 
des  terr'o'ristei,  5yï  egorgeurs.  Compagnie  il'egor- 
geurs.  —  Il  se  dit  aussi  des  juges  atru^a  q-.ii , 
dans  les  triompher  des  partis  politiques^  abuaaietu 
dea  circooAtaot'es  qni  leur  remettaient  le  pouvoir 
et  la  fjirre  eu  main  pour  faire  périr  des  innocents 
et  ceux  qu'il»  regardaient  comme  leur.v ennemis. 

ÉGOSILLER,  v.  a.  Égorger,  rieux  cix  ce  sens. 

—  s'égosiller,  v.  pron.  Se  faire  mal  à'4a  gorge  h 
♦  orce  de  crier.  —  So  dit  d'un  oiseau  qui  chante 
beaucoup  et  fort  h-Mii^C^tte  fauvette  s'égosille. 

ÉGOTIS.ME.  s.  m.  Défaut  de  parlerde  aoi,  ha- 
bitude blAinablfe  de  parler  de  soi.  (lV>i«te.) //i/<j/Vf. 

ÉGOTISTE.  s.  m.  Personne  qui  a  l'habitude  de 
toujours  parler  d  elle  iu«^iinf.  (Iloialc.)  iniisife. 

J. 


ÉUOtlKN.  a.  m.  Softe  de  coquille  du  genre 
dçs  vohitiï.s.  « 

ÉGOl  GKOrnE.  a.  f.  Crevasse  par  laquelle  l'eau 
se  perd  dank  lea  mines  de  calamine,  pendant 
l'exploitation. 

EGOt) T.  s.  rô.'La  chute ,  l'écoulement  des  eanx 
qui  viennent  de  quelque  MMlroit.  -*  Chute  ou 
écoulement  des  eaux  ydi^luie.  — -  (Hoaque,  con- 
duit phr  où  s'éco^leut  les  eaux  et  les  immondices 
d'une  ville.  —  Il  se  dit  des  ardoises  qui  débor- 
dent d'un  toit.  —  t  Ou  appelle ,  Egoùts  à  eqjaux  , 
les  bouts  de  chevrons  qUi  excèdent  plus  ou  moins 
le  mur,  selon  qu'il  est  besoin  ;  -  -^  retroussés,  des 
tuiles  (|n'ou  pose  .sur  l'entablement  avec  du  mor- 
tier. ■ — Table  de  bois  sans  châssis  sur  laquelle  les 
miroitiers  posent  la  glace  pour  en  faire  égoutter 
le  vif-argeut.  < — '■  Dans  les  radineries ,  il  se  dit  de 
l'eau  teinte  de  l{i, couleur  du  sirop.  — -"^  Il  se  dit 
aussi,  cher,  les  |f ndeurs  de  statues,  des  tuyaux 
de  cire  qu'on  attache  à  la  figure  ,  et  (|ui ,  étant 
renfermés  dans  le  ml^le  de  potée  «t  fondus  coninx- 
les  cires  de  la  figure,  y  laissent  des  canaux  qui 
servent  k  faire,  couler  toutes  lea  c^fes.  — ^fg- 
Plaie,  ulcère.  — t  Endroit  où  se  retif'ent  tous  "les 
gens  de  mau'vaise  vie  d'un  canton. 

ÉGOUTTER.  V.  n.  Se  dit  de  certaines,  choses 
dont  on  fait-peu  à  peu  couler  l'eau. — v.  a.  Faire 
tomber  l'eau  |;oiitte  k  goutte.  —  Égoutter  une 
glace ,  eu  faire  écouler  le  vif-argent  qu'on  y  a  mis 
,  de  trop,  -i—  Egoutter  la  chandelle ,  la  mettre  sur 
Vl'établi  pour  la  faire  sécher.  - —  S'égoutter.  v.  pron. 
Tomber  goutte  à  gowlle.  Ce  fromage  s'égouttera 
peu  à  peu.  '^  tMoviri,  Rk.  part. 

ÉGDUITOIR.  s.  m.  Morceau  de  bols  long, 
placé  dans  les  cuisines,  sni;  laquelle  on  met  égout- 
ter la  vaisselle.  — -  t  Sorte  de  caisse  découverte, 
avec  (1rs  traverses  ,  où  l'on  met  égoutter  également 
les  aasieltes,  etc.,  et  dont  on  se  .sert  particulière- 
ment dans  lea  cuisines  du  midi  de  la  France.  — 
Treillis  sur  lequel  on' met  égoutter  les  cordages 
qui  ont  été  goudronnés,  —  Instrument  de  mnr-' 
breûrs  qui  leur  seit  ù  faire  égoutter  les  feuilles 
de  pflpier.  -^  Il  se  dit,  cher  les  cartonniers ,'  de 


plusieiii^  ais  rassemblés  sur  lesquels  ofi.pose  les 
formes  de  carton.  —  f  Auge  difb«jis  placée  au 
bas  de  l'établi  |Kiur  recevoir  le  suif  qui  tombe 
des  cbandejlcs. 

ÉGOIJ  ri  LIRES,  s.  f.  pi.  Dernières  gouttes  qui 
tombent  de  ce  que  l'on  tuit  égoutter.  —  DeVniur 
ouvrage,  restes  d'ouviages  k  publier.//]^'. 

ÉFKAFFI(;NFR.  v.  a.  pop.  r.-  Écxati^wer. 

ÉGRAINER.  V.  a.  r.  Éorhwer. 

EGKA^*0IR.  s.  m.f  Instrnment  propre  à  sépa- 
rer les  grains  des  grappes  du  raisin.  —  Lavoir 
"^our  séparer  de  la  mine  les  grappes  et  les  petites 
pierre»,  de  sable  qui  s'y  trouvent  mêlées. 

tK(^RAPPAGE.   s.   nt.  Action  de  détacher  les 
grains  de  la  grappe  du  raisin. 

ÉG^PP^.  y.  a.  Détacher  Its  grains  de 
raisin  de  la  grappe.  —  t  Egrapper  la  mim ,  eiî 
détacher   le  .sable  et  les  pierres. 

ÉGRATIGNÉ,ÉF^  adj.  Eiftamé  ,  déchiré.  — 
arts.  Manière  égintignée ,  se  dit  d'une  peinture  A 
fVesque  et  mooochrume,  que  les  Italiens  nomment 
Sgrajfitto,  et  qtti  consiste  k  appliquer  sur  an 
fond  oôir  de  stuc  un  enduit  blanc  qu'on  enlève 
ensuite  par  hachurea,  ponr  découvrir  le  noir  et 
former  les  ombrea.  —  (>ravure  égratignée ,  faite 
d'une  manière  si  timide  que  le  cuivre  est  plutiVt 
égratigné  que  coupé.  ~-  tSe  dit  de  légères  dé- 
chirures que  lea  chats  font  sur  la  peon  avec  leurs 
griftes.  —  I  Partici^pe  passé  du  verbe  Égralignrr. 

ÉGRATIGNER.  v.  a.  Entamer  et  déchirer  lé- 
gèrement la  peau  avec  les  ongles,  une  épiugle, 
ou  quelque  cho.se  de  semblable.  —  f  .Se  dit  en 
parlant  desjji*ts  f|ui  dérliirent  la  peau  avec  leurs 
griffes.  —  Duimer  une  certaine  façon  à  quelques 


étofres  de  soie  avec  la  pointe  d  un  fitr.  —  .Se  dit 
d'une  manière  monochrome  de  peindre  lifresipic 
-  tagr.  Égralignerla  terie,  c'est  IsbouVer  snpei 
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EGRA'UGNKDR  s.  m.R(;i\A  I  IGNEIISE.  s  f 
Celui,  celle  qni  égraligne.  jf««i  —  1  j)assfm.  OIni, 
celle  qui  découpe  la  sripeilieie  d  une  étoffe  avec 
l'égratignoir. 

F.ORATKilHOlH.  s.  m,  passent.  Instrument  forf 
tranrbanl ,  et  dentelé  en  forme  de  scie,  dont  Vin 
se  sert  pour  décojiper  la  Mijierlitie  d'une  pieu- 
de  satin. 

.É(;ilA  riGM'UIL  s,  f.  I.éfîère  déehirnre  qui  se 
fait  en  égnitignant.  —   Se   dit  dune  U^hc   blés 
sure.  Ce-  n'est  iju'iine  éf^rnlignure^  —  Marque,  fpii 
reste  quand  on. a  été  ej,'i:itij,'né  par  un  chat! 

EGKAU.  s.  m.  Filet  dont  on  se  sert  pour  une 
aorte  de  pêche  qn'hn  n<Mntiie  fngitde.  /'-  te  mot 

ÉGRAVILLOINNFJ;  v.  a.^yur  des  arbres  en 
motte,  et  en  retranVbe»-  upilf  partie  de  la  terre 
avant  que  de  les  icpUliaterv;  afin  que  brs  racines 
puissenl  pnditer  Ji||;h  s^Jl' t||  la  nouvelle  terre.  = 
KoRvviM,,,Nr,R-, ',U^j,a,.t,^|^^^.       ^ 

f:(,RAV(JlH^||ï\,,:  exr.iri.  <le  ter  terminé  par 
nue  pointe  M'»'ij^«-y/)él^uj*|^*' coupants  ,  dont 
les  pauntieiH  s(^^|r>^ènt  pijïïpfeercer  \ei  paumes 
qu  ils  fabii<iunifO;j;/       i.        w7 

\EaBE<Ul:»/\^i^sk^  sVmployait  ^ 

à  Home  pour  dc.sijft'k>i<lf#,ix  qiri  obtenaient,  en 
vertu  de  leurs  scivitcs  iiiilitwrps,  le  gouverne- 
ment d'une  province. 

li'GIU':(iOHF.S.s.  ni  pi.  Anges,  suivant  le  livre 
apocryphe  d'IIénocli,  qni,  ,-,«;,  ,|«  romour  d.s 
(eiiimc*,  s'assenddèient  sm  le  mont  Ifeiinon  dri 
temps  du  pahiarcbe  Siir(<l,  el  s'cnp.ifr.rpnt  ,  pav 
des  anal  bénies,  à  ne  se  séparer  jjini.iis  qu'ils 
n'eussent  pris  les  filjes  des  liouimes'pom  feninTeK. 

ÉGRÈNE,  s.  f.  Ferrement  pour  empérhcr  l'écart 
des  j)ières  qni  sont  as.seniblées. 

ÉtlRKINÉ^KK.  adj.  tSe  dit  dn  blé',.du  i:,isin 

qui  s'égrène.  Ce  blé  est  tout -à-foi f  éi'i,^,ié. Se 

dit  d'un  oiseau  accoutumé  à  manger  de  la  graine. 
—  t  Pnrliçiiie  passé  du  verbe  É^rirner. 

ÉGRÉNFE.'iacg.  f.  Il  se  dif  d'une  étoffe  q.n' 
n'est  pas  emballée. />^M.//,f/Vt''. 

KfJKÉNFR.  v.  a.  Faire  sortir  le  grain  de  l'éj); , 
la  graine  dea  plantes;  détacher  les  grains  de  raisin 
de  la  gi-appe.  —  S'égrénej:  v.  pron.  Perdre  ses 
^rainen.  Le  lié  s'égrène.  Les  raisins  s'égrènent 
pendant  les  ^pluies.  =3a%Kr.nFKK,  r.E,  parti 

FGRÉINOIRF.   s.   f.   Petite  cage  dont  la  porif 
est  formée  de  »pielques  petit»!  bâtons  qui  se|èvlr"it 
A  v(donté,  p«)iir  accoutumer  les  oiseaux  à  la  grain» 
— Sorte  de  \ase  où  l'on  m^l  les  graines  tomhées.   * 

tK(;RESICOM()S.  <.  m.  niyth.  Surnom  donne 
à  Racchua  ,  comme  excitant  aux.fe«lini  et  aux 
querelles. 

ÉGRILLARD,  ARDF.  adi.Yif;  éveillé,  gi.illard.  ' 
Il  a  l'air  hicn  égrillarde  —   Il  p«it  aussi  siibslanlii 
C'est  un  égrdlard ,  une  égrillarde,  f.nn.  *" 

EGRILLOIR.  s.  m.  Sorte  de  prille  pourenipt'- 
elier  que  le  pois.son  no  .virte  d'un  étang. 

tl'X'RIN.  s.  ro.  Se  dit  de.ceifains   arbres  pro- 
venus de  pommes  A  cidre ,  et  qui  ont  été  fumés  el 
cultivés  dans  les  pépinières, 
"tl'.GRISAttE.  sm.  Action  d'égriser. 

EGRISKE.  s.  f.  Poudre  de  diamant  nnir  qui 
sert  pour 'user  les  Imnis  des  autres  diamants  .f 
adoucir  les  inégalités  de  leurs  siV.fa<es. 

E(;RISER.  v.  a.  tWr  les  parties  brutes  «l'iin 
diamant,  t  ou  frotter  deux  diamants  l'un  ronti»- 
l'autre  ,  értant  montés  chacnn  sur  nu  bAton  destine 
à  c«»t  effet.  r«r  Éanisé. ,  rr.  part. 

ÉCiRISOIR.  s.  m.  t  Double  boite  renfermaul 
la  p<»udre  noire  de  diamant ,  dont  les  dinùumtaires 

servent  pf.iir  égiiseï  les  diamants. 
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oriliiiairemenC  de  buù<,  dana  lequel  on  égriige  ou' 
hrise  le  sil  avec  uo  pilou. — Instraincnt  en  rorme  ; 
de  banc  qui  kert  J  pei^'aer  le  chanvre  femelle,  et 
«  t\\  faite  tomber  le  cheaevl-»  avec  ses  eaveluppes. 

ÉCiRL'GF.It.  %'.  a.  Ca^er,  briser,  metti-c  en  pou- 
dre daus  l'égrugeoir.  Egittgcr  du  siicit ,  du  stt. 
~  T  Peigner  le  cbanvie  femelle,  sur  un  banc 
.  {r  <ini  de  dents  à  son  extrémité,  pour  en  délaclier 
ic  cUenevU  et  ses  enveloppes  II  faut  égru^er  ce 
cliixhvit.  =  tGKLui,  se  part. 

jUillUGrX'RE.  s.  f.  Parties  menues  d'un  corps 
dur,  .séparées  par  le  flottement. 

Tl-IGLELLE ,  Lli.  adj.  Se  dit  d'une  pièce  d'ar- 
tiUcrie  dont  le  service  qu'elle  a  Hçndu  a  changé  la 
(unue  de  sa  bouche,  ce  qui  fait  perdre  au  boulet^ 
y  a  direction.  Ce*  pièces  sont  egiteulées.  —  t  Se 
d.t  aussi  de  certains  vase.s  ou  pois  de  terre  dont 
1  ouverture. est  cassée,  d:  pot  est  tout  é^uenlé.  po^. 

tOL'EULF.MEN'r.  $.  oi.  Altération  à  la  lK>iu-he 
lies  [)ièce8  d'artillerie  ,  qui  |M-OTiem  le  plus  sou- 
vent des  battements  du  boulet  lors(|U^il  sort  du 
cauon  ,  ou  bien  de  ce  que  1  allipge  de  la  pièce  se 
irouvc  «loui. — t(^î»sure  de  Touverture  d'uu  vase 
ou  d'un  pot  de  terre. 

ÉGUEL'LER.  V.  a.  Casser  le  haut  du  goulot 
d'un  vaisseau  de  terre  ou  de  \erie.  —  S'c^iieiiier. 
\  .  pion.  S'user  au  goulot,  à  l'ouverture;  s'altérer 
A  la  bouche  ,  en  parlant  d^une  pièce  d'artillerie, 
--r  S'égosiller,  crier  à  tue-tête. yb/n//.  en  ce  sens.- 
=^  EotEui-i,  t«.  part. 

lA'iLILLK.  s.  f.  Spare  orphie,  poisson,  -r-  Nom 
d  une  espèce  d'agaric. 

I.GLILLEITK,  ou  AIGUILLETTE,  s.  f.  Che- 
nill«'  qui  vit  sur  les  ronces.  /^  Aitiuin-tTiE. 

ÉGriLLEriI-L    s.   f.    ÉCiLILLEXlER.    s.    m. 

■  f\    AlGLILLETTï,    A tO flI.I.tTTER. 

■  ."[KGUINE.  *.    f.   Nom  qu'on  donne  à   nn    petit 
^diomad^ire  d'Egypte ,  (|ui  est  propre  à  la  conr&e 

t')iiime    aux  ;gijjids   voyages. 

EGYLOPE.     s.    f.    Plante   graminée    qui   croit 

liins  certains  cantons"* du  midi  de  la  France. 

TÉGYPTE.  s.  f.  myth.  Figure  allégorique;  c'est 

une  partie  de  la    Cirece   représentée   sur  les  mé- 

il^iilles  ayant  un  crocodil*  à  ses  pieds,  et  les  pyra- 

uijilrs  dcrjièie  elle. 

KGYPTLVC.  s.  in.  Sorte  d'onguent  détersif. 

EG  YPTIEN ,  EN  NE.  adj.  Qui  regarde  l'Kgypte , 
qui  appartient  à  l'Egypte;  originaire  d  Egypte. 
— -  Il  est  aussi  substantif.  Né  en  Egypte.  Un  f^^'p- 
tieii.  Les  LgYj>litnfics.  —  On  donne  aussi  ce  nom 
à  une  sorte  de  vagabonds  , qu'on  nomme  aussi' 
lioliémiens.  f.  Bohémien. 

ÉGYFriENNE.  s.  f.  Étoffe  mêlée  de  poil ,  de 
fleuret  on  de  laine ,  qni  se  fabrique  en  Egypte. 

EU!  Interjection  de  surprise,  d'admiration. 
Eh .'  qui  aurait  pu  croire  à  cette  catastrophe  ? 

lEHAMOTE.  s<*f.  Nom- que   l'on   doitue  ,  dans 
l'ile  d'O-Taiti,  à  ane  maLson  ou  à  6n  hôtel  de  ville. 

ÉHaNCHE,  ÉE.  adj.  /'.  Déhawché. 

F.HERP.ER.  V.  a.  jard.  F.  SARcr.E*^. 

EUONTE,  EE.  adj.  Qui  est  sans  honte,  qtii 
fsf  sans  pudeur,  y.  lacrLDEiTT.  ^ 

EHOGl'PER.  V.  a.  Couper  U  cime  d'an  arbre. 
=  Eholité,  t£.  part. 

EHRUARTE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  la- 
miile  des  graminées,  qni  croissent  aif  Cap.  ) 

I^^CETES.  s.  m.  pi.  Moines  hérétiijues  qoi  rcn-  1 
daient  le  cultt  à  Dieu  par  des  danses.  I 

EIDLR.  s.  m.  Oiseau  palpimède  qui  fournit  le 
duvet  précieux  qae  l'on  nomme  communément 
Édredon.  /'.  ce  mot.  | 

lEILAPlNASTE.  s.  m.  myih.  Dieu  des  festins  ;  ' 
irnoin  donné  à  Jupiter  dans  l'ile  de  Chypre. 

EILOT ,  rtu  ELOTE.  s.  m.  Nom  qu'on  donne 
aux  tribus  errantes  qui  coiuposent  une  partie  des 
armées  persanes.   V.  Ii.ote.  i 

lilKA.  s.   m.    Mamiuifcre  carnasbicr  du  genre 


ELA 


( 


ELA 


des  chats.  —  s.  i>  \  myth.  Déesse  de  la  aanté,  la 
patronne  des  niederiiis. 

tEIKÉNOPHOKE.   ».  m.  uiyih.   Qui  donne  la 

paix,  qui  apporte  la  paix;  surnoiu  de  Minerve. 

tJLlRMAPHiOTE.  s.  m.  myth.  Surnom  donne  à 

Bacchus ,  comme  coumi  dans  la  cuisse  de  son  père. 

EISEN-OLANZ.  «..m.  Variété  de  mine  de  fer 
micacée,  nommée  aassi<Ga/^ii«  de  fer. 

EISEN-GUMMEK.  s.  f.  Mic^de  fer  ou  mine 
de  fer  raioacée  grise.  \^^^ 

EISEN-klESEL.   s.  m,   Cailloa    ferragineax  ; 


qnarz  gras ,  trés-c^rgé  de  fer. 

EISEN-HAM.  s.  m.  Hématite  friable,  oii  mii^ 
de  £rr.  micacée  rouge.  ■ 

EISÉTÉRIE.S.  s.  f.  ]d.  Fêtes  athéniennes  que 
rt>n  célébrait  ordinairement  lof&qne  lei  magistrats 
entraient  en  charge. 

EISPATH  ,  on  SPATH  DE  GLACE,  s.  m.  Sub- 
stance pierreuse  à  lames  mirqi|^ntes  et  entre— 
croisée. 

EISNOÏQUE.  adj.  f.  méd^  se  dit  en  parlant 
de  l'absot-ption  cutanée. 

ÉJACULATEUR.  adj.  m.  Il  se  dit  des  mn^cles 
qui  servent  à  l'éjacnlation  du  sperme. — 11  est  aussi 
substantif.  L'éjacutatenr. 

ÉJACULATION.  s.  f.  Émission  de  la  semeiace 
avec  une  certaine  force..—  Prière  fervente  et  qui 
part  du  cœur.  —  Dctonatî^n  des  insectes  fulmi- 
nants ou  bombardiers ,  qui!  écartent  leurs  enfte- 
mis  en  leur  lançant  avec  bruit  une  vapeur  icrc 
et  |>énétrantc. — Venin  qne  l.incent  certaines  che* 
nilles.  —  Liqueur  que  lance  le  crapaad  gonflé  de 
colère.  —  Émission  du  pollen  des  plantes. 

ÉJACULATOIRE.  adj.  des  i  g.  Qui  lance,  qui 
éjarnle.    y.  Éjaculatf.cr. 

ÉJAMBER,  v.  a.  Ôter  la  grosse  côte  de  chaque 
fenllle  ibp  tabac.  =  ÉjAitBÉ,  ék.  part. 
.    ÉJARRER.  V.  a.  Arracher,  ôler  les  poils  jar- 
renx  des  peaux  avant  de  prendre  le  bon  poil  pour 
fabriquer  du  feutrage.  =  Ejarré  ,  ée.  part. 

ÉJï^CTION.  s.  f.  Expulsion  ,  déjection. — ^tSor- 
tie  des  matières  fécales  et  des  crachats. 

ÉJOtJIR.  V.  a.  Rejouir,  vieux. 

ÉJOUiSSAN^E.  s.  f.  Joie,  gaieté,  vieux. 

ÉKELBERG.  s.  m.  Espèce  d'arbre  qui  croît  an 
Cap  de  Bonne- Espérance  ;  il  est  de  la  famille  des 
citronniers. 

ÉLABORATION,  s.  f.  Opération  par  laquelle 
la  nature  prépare  et  perfectionne  graduellement 
les  sucs,  les  humeurs,  le  sang,  etc.';  la  lymphe, 
djns  les  animaux;  la  sève,  dans  les  plantes,  etc. 

ÉLABORER.  V.  a.  Préparer  et  perfectionner 
graduellement  les  sucs,  les  humeurs  ,  etc.  — Se 
dit  des  opérations  serrcttes  de  la  nature. —  S'éla- 
borer. V.  pron.  Se  dit  du  travail  et  des  change- 
ments successifs  que  subit  le  sang  avant  d'arriver 
à  son  état  de  perfection,  etc.  Le  sang  s'êlcd>ore.  =' 
Élaboré  ,  ée.  part. 

ÉLABOURE  ,  ÉE.  adj.  Artistement  travaillé, 
repassé  plusieurs  fois  sous  les  mains  de  l'ouvrier 
on  de  l'artisan.  —  tParticipe  passé  du  verbe  EIh 
bourer,  qni  n'est  plus  d'usage.^  V.  Élasorer. 

ÉLvEAGNOÏDES.  s.  f.  pi.  V.  Éléagkoïdes. 

ÉL^AGNl'S.  s.  m.  V.  Ér.ÉAC^ft/s." 

ÉLiCOCARPUS.  s.  m.  Sorte  d*arbre  de  llnde, 
dont  les  fïniits  ressemblent  à  ceux  de  l'olivier. 

tÉLiW])LÉS.  a  Jj.  m.  pi.  Se  dit  de  certains  médi- 
caments qui  ont  l'huile  ponr  excipient. 
tÉLjCOMEL.  s.  m.  V.  Éléomei.. 
tÉL^)SACCnARUM.  s.  m.  V.  Éi.É(^AccH*ittJM. 
ÎÉL^OSPONDA.  s,  m.  pi.  V.  Éléospokhes. 
tÉLAGABALE.    s.   m.   Divinité  qu'on   adorait 
dans  la  Haute-Syrie,  et  qu'on  croit  être  le  soleil. 

FXAGAGE.  s.  m.  Action  d'élaguer. — Les  bran- 
ches mêmes  qu'un  a  retranchées  en  èlagr^pt. 


ÉL.\GUIÎR.    v.   a.   Ébranrhcr,    déponîller  un^ 
arbre  de  ses  branches  jusqu'à  une  certaine  hau- 


teuf .  —  Kclaircir  un  arbre  en  conpant  une  partie 
de   ses  branches.  — ftg.  Biffer  les  inutilités  d'un 
ouvrage,  d'nn  discours.  «>  Éiuglé  ,  ée.  part. 
ELAGLTEUR.  s.  m.  Celui  qui  ébgue. 

tELAGUIR.  s.  m.  Peroxlde  de  fer  obtenu  par 
la  calcination  du  protusolfate  jusqu'au  ronge. 

tÉLAlUO'lTN.  s.  m.  Nom  qu'oh  donne ,  en  Tur- 
quie ,  à  certains  philosophes  nmsulntana. 
'  tlvLAIOMETRE.  s.  m.  Instrument  propre  à  faire, 
connaître  la  pesanteur  spécifique  des  huiles. 

tÉLAIOMÉTRIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  appar- 
tient à  i'éiaiomètre. 

tELAlNE.  s.  f.  chim.  Matière  bnilenae  de  corps 
gras,  qui  est  soluble  dans  l'alcohol  bonillant. 

ÉLAIS.  s.  m.  Nom  grec  de  l'olivier. —>- Espèce 
de  palmier  de  Guinée.  v , 

ELAMBICATION.  s.  f.  Méthode  d'analyser  les 
eaux  minériles,  et  d'en  connaître  les  propriétés. 
tÉLAMiTES.  s;  m.  pi.  Descendants  d'Elam,  fih 
de  Sera  ,  roi  de  Perse  ,  qui  conquirent  rAaayrie. 

ELAiyiPE.  s.  m.  Genre  d'insecles  de  la  famille 
des  hyménoptères. 

ÉLAN.  «.  m.  Espèce  d'animal  du  nord  de  l'Eu- 
rope, du  genre  des  mammifères  ruminants.  Il  res- 
semble an  cerf,"  mais  il  est  plus  grand  et  plus  fort. 

ÉLAN.  s.  m.  ^Mouvement  subit  avec  effort; 
mouvement  affectueux  et  douloureux  de  l'âme. 

ÉLANC$,  ÉE.  a<^.  Lancé,  jeté  en  avant. — 
Délié,  mince,  eflilé.  —  \Azn.  C^rf  élancé ,  un  cerf 
courant.  —  Cheval  élancé ,  long,  et  qni  a  peu  de 
ventre.  —  Homme  élancé ,  dont  I»  taille  est  trop 
efKlée.  — Branche  élancée ,  branche  longue,  peu 
grosse  â  proportion ,  et  dégarnie  d'antres  bran- 
ches. —  Uié  arbre  élancé ,  qni  a  beaaconp  de  hau- 
teur et  peu  de  grosseur.  —  tParticipe  passé  du 
verbe  Elance.  dk 

ÉLANCEÎVtENT.  s.  m.  Impression  qne  Tait  en 
quelque  partie  du  corps  une  douleur  subite  et  de 
peu  de  durée ,  provenant  de  qnelqiie  cause  interne. 
—^f'g-  Mouvement  sabit  et  affectnetix  de  l'âme 
—  ma  r.  Longueur  du  vais.seau  qni  excède  celle 
de  la  quille. — t  Action  de  s'élancer,  d'élancer; 
.effets  de  cette  action.  V.  Élans. 

ÉLANCER.  V.  n.  Z>  doigt  m'élance,  j'y  sens 
des  élancements ,  une  douleur  vive  et-  aignë  avec 
agitation.— V.  a.  Faire  faire  nn  élan,  des  élans. 
Son  imagination  élancé  la  tnienne.  —  S'élancer. 
V.  pron.  Se  lancer,  se  jeter  en  avant  avec  impé- 
TOosité.  e=  Élawcé  >  ÉE^  part. 

ÉLANCEL'R.  s.  m-.  Sorte  tToiseaii  d'Afrique , 
qne  l'on  noàime  au.ssi  QEil-de-btruf. 

tÉLANGLIEUR.  s.  m.  Instrument  ayqnel  on 
attache  par  la  tête  le.^  morues  qne  l'on  vient  de 
pécher. 

tELANS.  s.  m.  pi.  mar.  Écarts  que  fait  un  vais- 
seau dans  sa  route,  tantôt  à  droite,  tantôt  k  gau-, 
che.  Les  élans  sont  sur  stribord,  etc. 

ÉLAPHE.  s.  m,  r.  ÉLAmos. 
tÉLAPHÉBOLIA.  s.  f.  Surnom  donné  à  Diane, 
comme  chassei-cnse  et  tnense  de  cerfs. 

ÉLAPHÉBOLIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  tpïe  l'on  célé- 
brait ;  à  Athènes ,  en  l'honneur  de  Diane ,  où  on 
loi  offrait  des  ^teanx  faits  en.  forme  de  cerf. 

ÉL^HÉBOlàoN.  s.  m.  Neuvième  mois  des 
Athéniens ,  qui  était  ainsi  nommé  des  élaphébo- 
lies  qui  ak|  célébraient  pendant  son  coory. 

tÉLAPHIÉE.  s.  f.  myth.Snmoni  de  Diane,  qni 
lui  fnt  donné  par  les  Éléens.  ' 

ÉLAPHOBOSCUM.  s.  m.  Nom  que  les  anciens 
donnaien^  au  panais  sanvage. 
tÉLAPHOS.  s.  m.  Nom  grcc^ir  cerf. 

ÉLAPHRE.  s.  m.  Genre  d'insectes  très-agtics  , 
de  la  fanwlle  des  colcoptère.'». 

ÉLAPIIRIE.  s.  f.  Genre  de  pl.nnics  de  l'ocian- 
drie  monogynie. 

ÉLAPHRIENS.  s.  m.  pi.  Division  d'insectes  de- 
là fiimille  des  carabifjncs. 
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ÉLAPS.  «.m.  Genre  m  «erpenls  établi  aux 
dépens  dea  vipères. 

TÉLAQUIR.  s.  m.  Vy,  ÉLAccia. 

ÉLARGIR.  V.  a.  Rendre  ^la»  large.  —  Mettre 
hors  de  prison. —  grav.  Elargir  les  tailles,  rendre 
les  tiilies  plus  larges.  —  Élargir  ses  quvfiers  ,  en 
termes  de  guerre,  les  étendre  davantage. — Faire 
élargir  uA  cheval,  lui  faire  embrasser  dans  un 
rond ,  etc. ,  un  plus  grand  teiTain  que  celui  qu'il 
occupait.  — ^^mar.  Un  vaisseau  s'iètargit ,  pi-«nd  le 
l%rge  et  fait  route.  —  S'élargir,  v.  pron.  Devenir 
plus  large.  —  //  s'élargit,  \\  prend  plus  de  ter- 
rain, d'espace;  il  jtend,  il  «giandii  sa  terre  ,  son 
parc,  etc.  =  Élaroi,  ib.  part. 

ÉLARGISSEMENT,  s.  m.  Augmentation  de 
largeur.  —  Délivrance  de  prison. 

ELARGLSSURE.  s.  f.  Largeur  qu'on  ajoute  à 
un  habit,  à  nn  meuble,  pour  le  rendre  plus  large. 

\ELAS  MARTIS.  s.  m.  tiré  du  latin.  Nom  que 
les  anciens  alchimistes  donnaient  aux  oxides  de 
plomtr. produits  par  la  calcination  du  métal. 

ÉLASMOTHERIUM.  s.  m.  Animal  de  l'ancien 
monde,  extriiuement  grand  et  gros ,  dont  les  mâ- 
choires ont  été  trouvées  fossile»  en  Sibérie. 

ÉLASTICITÉ.  ».  f.  Propriété  par  laqqelle  nn 
corps  comprimé  reprend  son  état  primitif.-—  bot. 
Désunion  snhite  des  parties  de  certains  fruits. — 
tCe  qui  forme  l'élasticité. 

ÉLASTIQUE,  adj.  des  2  g^Qui  a  du  ressort, 
f jui  fait  ressort ,  qui  ,  ayant  éîl  comprimé ,  se  ré- 

t.iblit  de  lui-même.  Corps  élastique Qui  pro- 

tluit  le  ressort ,  l'élasticité.  —  Force  ou  vertu  élas- 
tique,  qualité,  par  laquelle  nn  corps  fait  res-tort. 
— Courbe  élastique,  se  dit  4'°ne  courbe  que  forme 
une  lame  de  ressort  fixée. horizontalement  par  une 
(le  sti  extrémités  à  un  plan  vertical ,  et  chargée 
il  l'autre  extrémité  d'un  poids  qui,  par  sa  pesan- 
teur, l'oblige  de  se  courber. 

ÉLATÇHE.  a.  f.  Étoffe  de.  soie  et  coton  que 
l'on  fabrique  aux  Indes. 

ÉLATÉ.  s.  f.  Espèce  de  bean  palmier  des  Indes. 
—  Gaine  qni  enveloppe  les  fleurs  femelles  du 
dattier. 

.  ÉLA'TÈRÉ.  «.  m.  Nom  qu'on  donne  dans  les 
pharmacies  au  concombre  sauvage.  —  Suc  qu'on 
retire  de  cette  plaiite. 

ÉLATÉRIDES.  ».  m.  ^  Tribu  d'insectes.  On 
les  nomme  aussi  Serricornes. 

ÉLATÉRIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  cuciirbitacées. 

ÉLATÉKOMÈTRÈ.  s.  m.  Instrument  propre  à 
mesurer  la  condensation  de  l'air  sons  le  récipient 
de  la  machine  pneumatique. 

tÉLATÉROMÉTRIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui. ap- 
partient ,  qui  a  rapport  à  l'élatéromètre. 

ÉLATINE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  caryophyllées. 

ÉLATITE.  s.  f.  Sapin  pétrifié  ;  hématite  san- 
guine ,  pierre  précieuse  ciouleur  de  sapin. 

ÉLATOSTÈME.  s.  m.  Genre  de  pLinte»  qui  se 
rapprochent  des  dorsthènes.  \ 

ELAVÉ,  ÉE.  adj.  Il  jB  dit  d'un  poil  nkollasse 
et  blafard ,  ce  qui  indi(pe  la  faiblesse  de  l'animal 
que  l'on  destine  à  la  chassé. 

ELBEUF.  s.  ra.  Drap  fabriqué  &  Elbeuf- 

ELCAJA.  ».  m.  Grand  arbre  d'Arabie. 
tEL-CHOT.  s.  m.  Le  premier  homme  ,  selon  les 
Maraboats ,  prêtres  mahométans. 

ELCIOSE.  9.  f.  Ulcère ,  ulcération,  peu  usité. 

ELCOZTOTOLT.  s.  m.  E»pèc<^de  merle  du 
Mexiqi^c  et  du  Brésil. 

tÉLÉAGiNÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  apé- 
tales,   y.  ÉLÉAliJfOÏUES. 

ÉLÉAGNOÏDES.  s.  L  pi.  Famille  de  plantes 
qui  croissent  en  Béotie  ,  sur  les  bords  du  lac 
Orchomène.  Elles  sont  connues  sons  les  noms  de 
C/talrus  et  d'O/'rûv  de  Uulitme. 


'  ELE 

tÉLÉ.VTIQUÉS.  ».  m.  pi.  Secte  de  philosophe» 
qui  opinaient  contre  le  témoignage  des  st^as. 


ÉLECreUR.  ».  m.  Celui  qui  élit.  —  Il  se  dit 
plus  particulièrement  des  électeurs  de  l'empire. 
Electeur  de  Cologne.  Electeur  de  Saxe.  —  Membre 
d'un  collège  électoral  en  France. 

ÉLECTIF ,  l'VE.  adj.  Qui  se  fait  par  élection. 
Le  pape  est  électif.  Cftamùre  élective.  -^  Royaume 
éL^tif,  où  le  roi  se  fait  |)ar  élection.  —  t  Sensi- 
blité  élective  ,  qui  établit  un  rl^port  spécial  entre 
un  organe  et  un  corps  donn^. — Attraction  ou  Ajffi- 
•nité  élective  ,  force  en  vertu  de  laquelle  un  corps 
simple  ou  composé  opère  la  déco:upositiun  d'un 
cor{>s  combiné  binaire.  —  "f On  l'appelle,  simple , 
lorsque  l'un  des  principes  constituants  du  composé 
binaire  se  trouve  mis  à  nu;  —  tet,  double ,  quand 
l'action  s'exerce  entre  quatre  corps  combinés  deux 
à  df  ux  ,  qui  se  décomposent  réciproquement. 

ELECllON.  ».  f.  Action  d'élire.  —  Choix  fait 
par  plusieurs  personnes ,  corps  on  communes  ,  au 
concours  des  suffrages.  —  Faire  élection  de  domi- 
cile ,  marquer  un  lieu  on  l'on  recevra  les  a.ssigna- 
tions  et  autres  actes  judiciaire^  —Tribunal  corn-/ 
posé  de  plusieurs  ôflitiers,  pour  juger  les-  diffé- 
rends qui  concernent  les  taille»,. les  aides  et  les 
gabelles.  —  Toute  l'étendue  de  pays  qui  est  du 
re.'wort  de  ce  tribnnaL  — Pays  d'élection,  celui 
doiit  toute  l'administration  est  somnise  à  l'inten- 
dant.-aritb.  Différente  manière^  dans  lef»  noni- 
t>res  et  les  combinaisons  ,  de  prendre  quelques 
nombres  ou  quantités  données,  sans  avoir  égard 
à  leur  plan,  r—  Vases  d'élection ,  les  prédestines , 
et  par  excellence  saint  Paul. — tSymbole  de  la 
prudence  ,  portant  au  cou  nne  chaîne  terminée 
par  un  cœur  d'or.  —  VElection ,  se  dit ,  en  méde- 
cine ,  du  choix  du  temps  le  plus  propice  pour 
faire  une  opération,  ou  donner  des'rémèdea^,  tant 
intérieurs  qu'extérieurs.  ' 

ÉLECTORAL,  RALE.  adj.  Qhi  appartient  à 
l'électeur. — Prince  électoral,  lils  aîné  de  l'électeur. 
— t  Qui  a  rapport  aux  électeurs.  Collège  électoral. 

ÉLECTORAT.  s.  m.  Dignité  de  l'électeur. — 
Étendue  du  terrain  auq.uel  est  attaché  un  titre 
d'électorat.  —  Pays  soumit  à  un  électeiu*. 

ÉLECTRA.  s.  f.  astr.  L'une  des  sept  étoiles 
des  Pléiades,  située  sur  le  Taureau 

ELECTRE,  s.  f.  Genre  de  polypiers,  établi  aax 
dépens  des  flustres. 

ELECTRIGE.  s.  f.  La  femme  d'un  électeur. 

^LECTRICISME.  ».  m.  Système  électrique. 

ÉLECTRICITÉ.  ».  m.  Propriété  des  corps  qui , 
étant  frottés,  en  attirent  d'autres.  —  Action  d'hn 
âuîde  particulier,  dont  l'accumulation  se  mani- 
feste par  des  étincelles ,  fait  éprouver  an  système 
nerveux  des  sensations  plus  ou  môiiis  fortes  ,  et 
produit  des  effets  analogues  on  même  identiques 
avec  ceux  de  la  foudre.  —  Electricité  médicale  ; 
application  de  l'électricité  à  la  médecine. — Elec- 
tricité positive ,  la  condensation  dece  mé^me  fluide 
dans  un  corps  ou  k  ses  surface».  —  L'électricité 
négative ,  la  raréfaction  du  fluide  électrique  que 
les  corps  contiennent  naturellement. — Selon  d'au- 
li"es  physiciens  ,  Électricité  positive  ,  l'électricité 
du  verre ,  composée  de  parties  acides  ;  -  et ,  Vélec- 
tricité  négative ,  celle  de  la  résine  f  formée  de  par- 
ties alcalines.  / 

ÉLECT3.IQUE.  actj.  d«s  2  g.  Qai  reçoit  et  com- 
munique l'électricité,  qui  y  a  rapport.  — Pistolet 
électrique ,  instrument  avec  lequel  on  fait  des  ex- 
périences relatives  à  la  faculté  qu'a  le  fluide  élec- 
trique d'allumer  différent»  corps. — f  Aigrette  élec- 
trique ,  jet  de  lumière  qne ,  dans  l'obbcnrité ,  on 
voit  s'élancer  d'une  pointe  placée  sur  le  conduc- 
teur d'une  machine,  lorsqu'on  tourne  le  plateau. 
—  f  Jiain  électrique  y  atmosphère  électrique  dont 
on  entoure  une  personne  assise  sur  un  isoloir  en 
forme  de  tabouret ,  et  communion^^t  avec  le  con- 
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dnctenr  d\n»e  machine  en  mouvement.  —  \iiulaiice> 
électrique ,   balance  de  torsion  propre  à  lUMurer 
les  forces  altracliveset  répulsive»  dès  fluide»  élec- 
trique».—  i/inttirie  électrique,  réunion,  de  plu- 
sieurs bouteilles  de  Leyde  dont  ou  fait  commu- 
niquer entre  elles  les  garnitures  pour  obtenir' de 
plus  grands  effets.  —  Miocal  électrique,  gobelet 
de   verre    dont  les  deux   faces  'sont   garnies   de 
feuilles    d'étaiu  jusqu'à   une   petite  dia.tauce  de:> 
bords.- — ■  t6'a.7/i*  électrique ,  tube  de  vei're  garni 
comme  une  boLieille  de  Leyde,  et  renfermé  dan^- 
un  tube  de.  fer-  blanc  —  t  Carrillon  clcctriuue  , 
ré^onnaiice  produite  par  dès.  timbres  métalliques, 
portes  sur  une   tige  métallique  ,   accrochée  t;llc- 
mème  au   cuuëjucteur  d'une  machine   eleclriqat' 
—  "f  Carreau  électrique,   plaque  de  verre   recou- 
verte sdr  chacune  de  ses  deux  faces  d'une  plaque 
d'ètain.  —  fCerf  vola/ft  électfi-'ue ,  machine  pro- 
pie  à  constater  l'identité  de  lauoudre  avec  l'élec- 
tricité.— f  Combustion  électrique,  combustion  pro- 
duite par  l'étincelle  électriq'ue.-^tCo/nmo^/o/ï  clec- 
trique ,  secousse  que  donne  l'électricité  à  un  etie 
doué  de  lac  sensibilité.- — f  Conducteur  électrique, 
cylindre  métallique ,  soutenu  par  de»  colonnes  de 
verre  ,  qui   est  placé  au-devant  du  plateau  de  la 
machine  électrique.  — f  Courant  électrique ,  couj 
munication  d'un  iU  métallique  avec  les  deux  pole-> 
d'une  même  pile. — t  Corps  électrique ,  qui  est  sus- 
ceptible d'être  électrisé,  ou  qui  est  électri.sé.  ' — 
'\Danse  électrique^  expérience  qui  consiste  à  faire 
sauter  de  petitckfîgures  .sm  une  plaque  de  métal 
suspendue  au  conducteur  de  la  machine.— 1£//«- 
celle  électrique, 'hluetie  luiiiiiieuse  qu'on  tire  d'un 
corps  chargé  d'électricité  ,  quand  ou  lui  présente 
le  doigt.  —  f  fluide'  électrique  /  effet  d'électricité 
produit  par  le  frottement  du  veri  e.  —  \ Force  élcc- 
triquji^rç^visc  qui  produit  le.s  divers  pliéuonienes 
électriAuès.  —  f  Maclùne  électrique  ,    instrument 
physiqu»  an  moyen  duquel  est  produite  l'électri- 
cité  par  le  frottement  d'une  plaque  de  verre  qu'on 
fait  todroei:  au  milieu  de  quatre  coussins  rempli.s 
de  soie.  —  t  Matière  électrique ,  cause  hypothéti  - 
que  des  phénomènes  électriques.  —  i  Phénomène 
électrique,  effet  produit  par  l'électricité.  —  fP/a->^ 
teau  électrique ,  plaque  de  verre  pai  le  froltciuent 
de^qîrelle  on  fait  développer  l'électricité. — f  Prin- 
cipe électrique ,  cause  inconnue  de  l'électricité. 
— "f Poissons  électriques,  "puisions  qvù  dévelop|îent 
à  leur  volonté  une  plus  ou  moins  grande  électri- 
cité ,  dont  ils  se  ^ryent  surtout  pour  se  défendre 
de  leurs  ennemis,  ou  pour  engourdir  les  animaux 
dont  ils  veulent  faire  leur  pâture. — tSecousie 
électrique,   coipniotion  donnée  à  un  animal  par 
l'électricité. — f  Sphère  d'activité  électrique,  e.spac»- 
circonscrit  hors  de»  limites  duquel  un  corps  éiec- 
trisé  cesse  de  pouvoir  manifei«ter  son  action. — 
'\ Tension  électrique,  quantité  plu»  ou  moins  con- 
sidérable d'électricité  accumulée  à  la  .surface  d'un 
corps,  où  elle  est  retenue  par  l'air  ambiant.  — 
f  Vertu  électrique,  propriété  de  donner  lieu  aux 
phénomène»  de  l'électricité. 

ÉLECTRISABLE.  adj.  des  2  g.  Que  l'on  ptut 
électriner,  qui  concerne  l'électricité. 

ÉLECTRISATION.  s.  f.  Opération ,  action  par 
laquelle  on  électrise  un  corps. 

ÉLECTRISER.v.  a;  Donner,  communiquer  la 
vertu  électrique. — /îg.  Animer,  enflammer  quel- 
qu'un à  poursuivre  une  affaire,  ou  à  mettre  de  la 


vigueur  dans  nne  entreprise.  =  Ei.ErTRisK ,  ce.  \> 
tÉLECTROCHÉMISME.  m.  m.  Théorie  dan^  la 


quelle  on  explique  l'adinité  et  les  pliénomen -n 
chimiques  des  corps  par  les  lois  de  la  polarité 
électrique. 

tÉLECTROGÈNE.  s.  m.  Selon  qael<|ne.s-un», 
cause  inconnue  des  phénomènes  électriijues. 

tÉLECTROGR.\PHF.  ».  m.  Celui  qui  décrit  le» 
phéuoniène»  de  l'électricitj.'. 
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tF.I.ECn'ROGKAPHIQUE.  «dj.  des  a  g.  Qui  n 
ia{)j)ort,  nui  appatlicat  k  rélectiograpbie.  Desf 
rrijuion  éUctrogranhique . 

t'LECTROLOGlE.   s.   t.   Théorie  d«  rélcclri- 
rilè.  —  tDiscuura,  traite  silr  réleclricile. 

El  ECltROLOOIQl'i:.  adj.  de»  a  g.  Qui  a  rap- 
port à  ^é^ecl^ologie^^/■«<7</  electrotogiqur. 

ÉLECTROMÈTRE.  s.   m.  Soi  le  d  instrument 
nui  scit  a  inesu  or  !a  forccdc  l'électricité. 

tÉI.ECrrnOMÉTRIQrE.  adj.  des  a  g.  Qui  ap- 
partient, fjui  est  relatif  à  réleclroniètre. 

ÉLECTROMICROMÈI'RE.    s.    m.   Instrument 

r^ii  indiciue  les  plus  petites  parties  de  l'électricité. 

fl.l  KCTROMICROMÉTRIQL'E.  adj.  des   a   g. 

0:ii  coiucrAe  rélectromicroiuètrc.  Degré  «lecUtx- 

micromî-tnatiei 

Û.ECl'RÔMOTEl'R.  s.  m.  Appareil  pour^faire 
(ItN  elopper  par  lé  con'act  l'éleclrieilé  des  corps. 
—  r.lectrotnotcw  mttallujiic ,  appareil  pour  faire 
développer  lélectricité  par  le  contact  de  deux 
niélsiux  hétérogènes.  — ElecLrontoteur  résineux, 
;ipp;ucil,où  les  corpsi  en  contact  sont,  d'un  côté, 
une  .substance  résineuse,  et,  de  l'iiutre,  une  sub- 
.■^t.uice  végétale,  minérale  ou  animale. 

F.LTiCTROI'HORE.  s.  m.  Instrument  chargé  de 
matière  électrique  ou  galvanique,  et  qui  a  la  pro- 
priété de  fournir  presque  indéfiniment  lo- fluide 
électrique. 

ÉLECTROf^C/OPE.  s.  m.  Instrument  qui  sert  à 
fiiire  connaître  l'électricité  de  l'air.  ^ 

fKI.LCTROSCOPlQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  tient, 
q;ii  e.st  relatif  à  rélectrosct)pe. 

1  LEtlTiiUM.  s.'ui.  Alélange  d'or  et  d*argent 
natif  qui  se  trpuvc  dans  certaines  mines. 

ELttlTL'AlRE.  s.  uj.  F.spèce  d'opiat  composé 
(le  plusieurs  ingrédients  choisis,  qui  le  rendent 
exceli-enl  et  souverain  pour  la  santé.  —  Substance 
en  poudre- incorpotée  avec  du  miel  ,  du  sirop, 
(In  viu',  des  extraits,  etc. 

LLÉDONE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  Tordre 
•les  coléoptères,  famille  des  taxicornes.  .   ?" 

IhLKEN.  adj.  m.^  myth.  Suruom  de  Ji'piter , 
qii'ua  lul^  a  donne  parce  qu'il  avait  un  temple  à 
l.lis)  où  «a  st-alue  était  d'or  massif. 

tKLKENS.  s.  m.  pi.  Nom  d'un  ancien  peuple 
du  Péloponnèse. 

KLl.nAMMENT.  adv.  Avec  élégance. 
ELEGANCE,  s;  f.  C-Ijoix,  politesse  du  langage. 
- — Goût  fin  et  délicat  qui  se  ïait  .sentir  dans  les 
arts.  —  L'éUgance  de  la  taille ,  gr;'ice  et  noblesse 
de  la  taille.  —  math.  Simplicité  et  facilité.  L'été- 
gance  d'une  solution. 

ÉLÉGANT,  ANTE.  adjî,  Quia  de  l'élégance. 
—  (Choisi ,  poli ,  en  parlant  du  langage.  -— r  Se  dit 
de  tous  les  ^ouvrages  des  arts  su^ceptibres  d'élé- 
gance.—  Taille  élégante ,  qui  réunit  la  grâce  et  la 
noblesse. —  math.:  Solution  élégante,  solution  sim- 
ple et  facile.  —  Il  se  prend  aussi  substantivement. 
L'n  élégant,  homme  recherché  dans  son  ton,  dans 
ses  niaiticres  etsa  parure.. 

ÉI.iy»ANTE-5'lRIÉE.  s.  f.  Sorte  de  coquille 
du  ^cni-e  des  hélices» 

ÉLÉGlAQlE.  adj.  des  a  g.  Oui  appartient  à 
l'élégie.  Pucsiis  élegiaqua.  —  Il  se  dit  principar 
lenient  tics  vers  et  des  auteurs  grecs,  et  latins. 

ELEGIE,  s.  f.  Genre  de  poésie  dont  le  sujet- est 
triste  et  tendre. — Espèce  de  plante  qui  ressemble 
au  jonc,  et  qui  est  composée'  d'un  faisceau  de 
tiges  rai des. 

ÉLÉGIOGRAPHE.  s.  m.  et  f.  Qui  fait  des  élé- 
gies ,  qui  compose  des  élégies. 


talent  ])our  f;.ire  des  élégies.  ^ 

ÎÉLEGIOGKAPIflQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  con- 

C'.i  ne  Itlegif-gi.iphic.  Composition  élégiographique. 


ELÉGIR.  V.  a.  Diminuer,  rendre  plus  léger, 
plus  mince,  «k  Ei.igi  ,  i|.  part. 

tÉLÉLÉEN.  adj.  m.  myth.  Surnom  donné  à 
Bacchus,  comme  à  celui  qui  excite  au  combat,  et 
tiré  oes  cria  {Eleleu)  avec  lesquels  ou  célébrait  -son 
culte— t Epi thcte  donnée  au  soleil,  qui,  selon 
le  syaièine  de  Ptolémée ,  était  regardé  comme 
tournant  autour  de  la  terre. 

tÉLÉLÉIUES.  ».  f.  pi.  myth.  Surnom  des  Rac- 
chantes,  comme  prêtresses  de  Bacchus  Éléléen. 

ELEMENT,  s.  m.  Corps  simple  qui  entre  dans 
la  composition  deif  corps  mixtes.  L'élément  de 
l'air,  du  f  tu,  de  Ceau  ,  de  la  terre.  —^  Un  homme 
est  dà>is  sou  élément,  est  dins  un  lien,  dans  une 
compagnie  où  il  se  plaît.  —  Ç'est  son  élément,' 
c'est  la  chose  qui  lui  plaît  davantag^e.  La  chasse 
est  son  élément. — Èlehtents ,  au  pluriel,  princi|>e8 
d'un  art  ou  d'nne  science.  Éléments  de  la  géo- 
métrie.-r^  chha.  Parties  les  plus  simples  dont  les 
ci)r])s  sont  composés-  —  géom.  transe.  Parties 
infiniment  petites  ou  différentielles  d'une  ligne 
droite  ,  d'une  courbe,  d'une  .surface,  d'un  solide. 

—  astron.  Articles  principaux  de  la  théorie  d'une 
planète  ;  principaux  résultats  d«s  observations 
ustronouuqnes ,  et  généralement  tous  les  nombres 
employés  à  la  Construction  des  tables'  du  mouve- 
ment des  planètes.  ^^^ 

ÉLÉMENTAIRE,  adj.  des  a  g.  Qui  appartient 
à  un  élément,  qui  constitue  l'élémeut.  —  Ge'omé- 
trie  élémentaire ,  les  éléments  de  géométrie  ;,— et , 
en  général ,  Ouvrage  élémentaire,  ouvrage  qui  con- 
tient les  éléments  d'une  science. 

ÉLFJMENTATIF,  TIVE.  adj.  Qui  donne  de» 
éléments  ,  qui  remplace  les  «éléments  daxs  nne 
science,  peii  usité. 

ELÉMI.  s.  m.  Résine  d'Amérique ,  extraite 
d'une  plante  de- la  famille  des  térébinthacées ,  et 
qui  entre  clans  plusieurs  sortes  ^'onguents  émol- 
lients,  etc.  —  fSe  prend  anssi  adj.  Résine  éiémi. 

ÉLÉMIFÈRE.  adj.  des  a  g.  Genre  de  plantes 
dont  ta  plupart  sont  résineuses, 

tÉLÉMINE.  s.  f.  chim.  Principe  cristallin  que 
l'on  trouve  dans  la  résine  élémi. 

ÉLENCHTIQl.'E.  adj.  f.  Qui  répliqne  ou  réfute. 

—  Une  dit  de  la  théologie  scolastique. 
ÉLÉNOPHOaiES.  s.  f.  pi.  Fêtes  grecques  où 

l'on  portait  les  objets  sacrés  dans  des  corbeilles. 
tELÉOGtR(^'E.    s.    m.   Sorte  de  médicament 
dont  l'hnile  et  la  cire  font  la  baser 

ELÉOCHABJS.  s.  m.  Genre  de  plantes  où  ^ont 
établis  quelques  scirpes  ,  qui  diffèrent  des  autres 
scirpes  par  les  caractères  de  leur  fructilication. 

ELÉODON,  s.  m.  Sèche  qni  n'a  qu'une  rangée 
de  ventouses  sons  les  tentacules. 

tÉLÉOLITE,  ou  ÉLÉOLITHE.  s.  m.  Espèce  de 
pierre  dans  le  genre  du  mica. 

ÉLÉOMÉLI.  s.  m.  Baume  épais  d'Arabie,  mais 
dont  on  ignore  l'origine. 

tÉLÉOpHAGE.  adj.  des  a  g.  Mangeur  d'olives. 

Les  Provençaux  sont  éléophages. — Il  est  aussi  «ub. 

tÉLÉOPHÉSION.  s.  m.  Che»  les  anciens,  cham- 

'bre,  dans  les  bains,  où  lés/ athlètes  se  frottaient 

avec  nne  mixtion  d'hnile  et  de'  cire. 

ÉLÉOSACCilARUM.  s.  m.  chim.  Huile  ease|i- 
tielle  incorporée  avec  du  sucre. 

fÉLÉOSPODES.  s.  m.  pi.  Sacrifices  ançicftis  où 
l'on  ne  faisait  que  des  libations  d'huile. 
■   ÉLÉOTRIS.  s.  m.  Genre  de  poissons  qui  ont 
été  réiyiis  aux  gobies. 

ELEPHANT,  s.  miA>e  plus  grand  des  quadru- 
pèdes, qui  a  une  trompe,  et  dont  les  dent.s^rin- 
cipales ,  quand  ellçs  sont  détachées  de  la'  gueule 
de  l'animal,  s'appellent  Ivoire.  — fig.  Fane  d'une 
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saoce  souveraine  et  des  jenx^  publics.  —  tlfndiquc 
les  mystères  de  Bacchus  et  son  voyage  dans  Ilnde. 
—  tDans  le  Bengale ,  l'éléphant  blai;|e  a  les  hon- 
neurs de  la  divinité.  —  Eléphant,  noiÀ  d'une  sorte 
de  papier.  — Ordre  militaire  dans  le  Danemarck.' 

ÉLÉPHANT-DE-MER.  s.  m.  Nom  que  l'oii  a 
donne  an'-morse  et  au  phoque  i  mnseau  ridé. 

tÉLÉPHANTIASIQUE.   adj.  dw  a  g.   Qui  e.st 
affecté  d'éléphantiasis.         .* 

ÉL^PHANllASIS.  s.  m.  Espèce  de  lèpre  qui 
rend  la  peau,  ridée  comme  celle  de  l'éléphant. 

ÉLÉPHA'NTIN,  TINE.  adj.  Qui  tient  de  l'élé^ 
phant ,  qui  concerne  l'éléphant.  —  Il  se  dit  aus.ti 
des  livres   à   tablettes  d'ivoire,  sur  lesquels  lné  ' 
anciens   Romains   mettaient   on  inscrivaient    les 
arrêts,  édits ,  etc.  Livres  éléphantins. 

ÉLEPHANTINE.  s.  f.  Flûte  d'ivoire  inventée 
par  les  Phéniciens. 

lÉLÉPHANlTOUE.  adj.  des  a  g.  Qui  a  rapport 
à  l'éléphant.  F.  ËLÉPHAnrtAsiQUB. 

tÉLÉPHANTOGRAPHIE.  s.  f.  ^escripiion  de 
réléphimt,  ouvrage  sur  les  éléphants. 

tÉLÉPHANTOGRAPHIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui 
a  rapport,  qui  appartient  à  1  eléphaatographie. 
Histoire  eléphantogràphiaue. 

ÉLÉPHANTOPR  s.  m.  Plante  6osculense  qui 
se  trouve  en  Amérique.  —  t  méd.  Éléphantiasin 
qui  attaque  les  extrémités  inféiienres.   F.  Élé- 

PHAIfTlÀSIS. 

ÉLÉPHANTOPHAGE.  adj.  dps  a  g.  Qui  se 
nourrit  de  la  chair  d'éléphant. 

ÉEÉPHANTUSIE.  s.  m.  Grand  palmier  qu'on 
a  aussi  nommé  Phytélas.  , 

ÉLERHAS.  s.  m.  Sorte  de  plante  de  là  famille 
des  labiées ,  dont  la  lèvre  supérieure  a  quelf{uc 


ÉLÉGIOGKAPHIE.  s.  f.  Composition  d'élégies,    mouclie  un  éléphant,. ittiihner  à  une  chose  plus 


d'importance  qu'elle  ne  mérite.— Sorte  de  poisson 
du  genre  centrisque.  —  t  myth.  Symbole  de  la 
tempérance,  de  l'éternité,  de  la  pit;é,  de  la  puis 


aj«nort  avec  la  trompe  d'un  éléphant. 

ELEITARI.  s.  m.  Sorte  de  plante ,  l'amomc 
du  Malabar. 

ÉLEUSINE.  s.  f.  Genre  de  plantés  qni  difTcie 
un  peu  de  celui  des  crétellcs. — adj.  f.  tniyth. 
Surnom  de  Gérés,  pris  des  mj^tèrcs  d'Eleusis. 

tÉLEUSIN7F5.  s.  f.  pi.  myth.  Fêtes  que  l'on 
célébrait  en  l'hohneur  de  Cérès  Éleusine. 

t  ELEUSIS,  s.  m.  myth.  Fils  de  Mercure  et  de 
Dan-e ,  fille  de  l'Océan.  —  s.  f.  Nom  d'une  ville  de 
l'Altique,  célèbre  par„  le  temple  des  mystères  de 
,Cérès.  Lorsqu'elle  fut  assiégée,  elle  ne  »e  rendit 
aux  ennemis  qu'à  cop.dition  qu'elle  resterait  tou*- 
--^i^rs  en  possession  de  son  temple  et  des  mystè- 
res. On  voyait  dans  les  campagnes  voisines  une 
piei're  .«iur  laquelle  Cérès  s'était  a.ssise ,  accablée 
de  douleur,  et  qu'on  nommait  La  pierre  triste. 

ÉLEUTMÉRANTHÈRE.  s.  f.  Espèce  depl^iie 
de  la  famille  des  coiymbifères. 

ÉLEUTHÉRAllLS.  s.  m.  pi,  Ofdre  4;ins<^te4 
qni  comjJl^nd  tous  les  coléoptères. 

■fÉLEUTHÈilES.  s.  m.  pi.  Lieu  de  la  sépulture 
de  la  plupart  des  .soldats  d'Adraste  qui  avaient 
péri  dans  l'expédition  contre/T'hèbcs. 

ÉLEUniÉRIE.  s.  f.  Sorte  de  mousse.  -^  a  ri  j  f. 
t  myjh.  Sut-nom  donné  à  la  déesse  de  la  liberté, 
che?  les  Grecs.  — .  t  Norii  d'une  fontaine  voisine 
du.itemple  de  Junon  d'Argos ,  où  les  prêtre.vses 
allaient  puiser  l'eau  qn'il  (allait  pour  les  sacri- 
fices offerts  à  «iette  déesse.  F.  Éleutbé'kies. 

tÉLEUT'HÉRlEN.  adj.  m.  myth.  Surnom  d<- 
Bacchus ,  honoré  à  Éleuthère.  —  t  C'est  aussi  le 
surnom  donné  à  Jupiter  en  mémoire  de  la  vic- 
toire remportée  sur  Mardonins,  général  des  Pe:- 
ses  ,  victoire  qui  assura  Ta  liberté  de  la  Grèce. 

KLEUTHÉRIES.  s.  f.  pi.  myth.  Fêtes  grecques 
que  l'on  célébrait  en  l'honneur  de  Jupiter. 

tÉLEUmO.  s.  f.  myth.  Déesse  des  accouche- 
ments. C'est  la  même  que  Lucine. 

ÉLEUTHÉROGYNE.  adj.  de.^  a  g.  Il  se  dit 
de's  fleurs  à  ovaire  libre,  n'adhérant  point  au 
«ylicc.  —  (-"c^jt  l'opposé  de  Smiphytogyne. 
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tÊLEUTHÉROMANE.  adj.  (te*  a  g.  Qui  •  r«r-    --r  Monter  en  dignité.  —S'enorgoeillir.  —  S'élc- 

deur,  U  manie  de  la  liberté.  '  ver.  v.  prun.  iiopers.  Il  t'est  élevé  un  orage,  une 

+ÉLEUTUÉROMANiE.^'«.   f.  GoAt,  manie  de    ttmyéte.  Il  s'éleva  un  irait  dam  t assemblée. — 

la  Ubei-^ ,  entliuusiaitm^tte  la  liberté.  j  niar.  S'élever  datu  le  vent ,  s'approcher  de  Tori- 

lLLEL'i'UÉlV01H)DËS.   a.    ra.   pi.    Fanùil*   de    ginè  da  vent  ea  le  aerrant  bien  au  plus  prèa.  — 

poiaaoïM  de  l'ordre  des  iboracbiqnes.  ■        H' élever  au  vent  d'une  terre ,  tCuncap  ,  etc.,  lon- 

ÉLËUlliÉKOl'OMES.    a.  m.   pi.    Famille    de    voyer ,  lea  Toilea  bien  orientées ,  en  tenant  le  plna 

poisaona  de  l'ordrte  des  cartilagineux.  -près ,  maia  en  conservant  assetf  de  vent  dan»  les 

fELËVATELIR.  s.  m.  anat.  Nom  qui  a'appliqne    voilea  pour  courir  de  l'avant  aaua  trop  dériver. 


à  plusieurs  muscles  du  corpa  humain ,  tels  que 
tebx  de  l'oreille,  des  paupières,  etc. ->■  t  II  ae 
prend  aussi  substantivement.  Les  élévateurs.  ^ 
Elévation,  s.  f.  Exhaussement.  —  Élévation 
de  terrain,  éminence,  teiiaiu  élevé. — Représen- 
tation d'une  fac<rde  bâtiment ,  dessinée  au  crayon, 
à  la  plume ,  ou  gravée  au  buriu.  —  Elévation  de 
rUoitie ,  quand  le  prêtre  élève  l'hostie  à  la  messe. 
—  Motet  chanté  ptndant  l'élévation.  —  math.  Elé- 
vation du  pôle  f  la  hauteur  du  pdlc  aous  l'horixon. 


■bÉlkvé,  Éa.  part.    * 

ÉLEYUKE.  s.  f.  Petite  bube  qui  vient  sur  la 
peau  ,  pu!itule.  —  t  Synonyme  d'Exanthème. 

fEL-HOUWA.  s.  m.  r^om  arabe  qui  veut  dire. 
Ouragan.  —  t  Sorte  de  peste  commune  dans  les 
IndesiOrientalcs. 

t(   ÉLICHRYSE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  corymbifères. 

ÉLICHRYSON.  s.  m.  Plante  qui  croit  dans  les 
malMùa ,  à  fleurs  d'un  jaune  d'ur 


—  Elévation  d'une  étoile  y  arc  de  cercle  vertical      tÉLICIUS.  àdj.  m.  uiytb.  Surnom  de  Jupiter, 


corn-pris  entre  l'horizon  et  cette  étoile.  —  '\  En 
ntatière  de  plans  et  de  dessins  de  fortifications , 
représentation  d'un  ouvrage  tel  qu'on  le  voit  en 
construction. -—t. Mouvement  en  hant  ou  en  bas, 
plus  ou  moins  sensible ,  que  l'on  peut  donner  au 
canon,  an  mortier,  pom'  les  mettro  en  mire.  — 
méd.  Élévation  du  pouls,  mouvement  du  ponls 
lor!H{uc  le  battement  e^t  plus  fort  qu'à  l'ordinaire.. 
—Jig-  Constitution  en  dignité.  //  lui  doit  son 
élévation.  —  Action   de   s'élever.  —  Mouvement 


que  les  Romains  croyaient  pouvoir,  au  luuyttn 
de  certains  vers  ,  faire  deM'endre.  du  ciel.  —  t  Pai> 
allégorie,  se  dit  de  la  foudre  que  certains  super- 
stitieux de  l'untiquité  croyaient  obliger  à  tomber 
aijr  terre. 

EL1CTKOÏ13E.  adj.  m.  S«  dit  d'une  membrane 
des  testicules.  Lm  membrane  élictroide. 

ELIDE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  d«s 
hyinéiioptcres.  —  Sorte  de  plante.  — t  Nom  d'une 
province  du  Péloponnèse,  dont  Elis  était  la  capv 


vif  et  affectueux  de  l'ime    vers   Dieu,  -r—  Prière  j  taie ,  célèbre  par  les  jeux    olympiques  qu'oii  y 


qui  excite  ce  mouvement.  — -Grandeur  d'âme, 
noblesse  de  sentiments.  —  Noblesse  et  sublimité 
du  style.  —  Élévation  de  -voix,  passage  d'un  ton 
de  voix  â  un  ton  .plus  hant. —  hydraul.  Hauteur  à 
la(|nelle  s'élèvent  les  eaux  jailliasantés.  — >  t  méd. 
Elévation  de  température  y  chaleur  plus  con&idé- 
/able.  —  méd.  et  chir.  t  Elévation  du  sang,  foi;ce 
)>lus  grande;  avec  laquelle  l'artère  frappe  le  doigt 
appliqué  sur  elle,  on  mouvement  du  sang  plus  fort. 

ELËVATOIRE.  s.  ^  Instromeut  de  chirurgie 
propre  à  relever  les  os  quand  ils  ont  été  dé- 
primés ,  ou  enfoncés.  { 

ÉLÈVE,   s.  m.  Celui  qui  est  instrait  et  élevé 

par    quelqu'un.  — Celui   qui   est  formé   par   un 

maître  dans  nn  art',  dans  le  dessin ,  dans  la  pein^ 

hure,  etc.  —  C  est  mon  élève,  c'eat  un  ho  aune  que 

j'ai  instruit 


donnait  en  l'Iiunncur  de  Jupiter  olympicar. 

ÉLIOER.  V.  a.  Faire  une  élision ,  retrancher 
une  voyelle 'finale ,  la  retrancher  dans  l'écriture, 
dans  la  prononciation  en  français.  —-'S'élidfr.  v. 
pron.  Sou(frir  tmc  élision.  C<-(te  lellre  s'clidt.  =. 
Élidé,  kk.  part. 

tÉLIDIENS.   s.  m.  pi.  myth.  Nom  qu'on  don- 
nait aux  anci<;ns  peuples  du  Péloponnèse. 
>^,.ÉUGIBILn'É.  a.  f.  Capacité  d'être  élu.  Il  lui 
faut  un  bref  d'éligibilité  pour....  V.  Éi.ias. 

ÉLIGIBLE.  udj.  des  2  g.  ^Qni  peut  être  élu. — 
Il  est  aussi  aubslantif.  Celui  qui  réunit  les  condi- 
tions requises  pour  être  nommé  membre  de  la 
cbambre  des  députés.  Les»éligibles. 

ÉLIMER,  s'ÉUMER.^v.  pron.  User,  s'user 
à  force  d'èire  porté.  «  Élimk,  ée.  part. 

ÉLIMINATION,    s.    f.  Action  d'éliminer.  — 


ÉLEVÉ,  ÉE.  adj.  Haussé,  levé  en  hant.  Ter-  alg.  Opération  par  laquelle  ou  trouve j)lusienrs 
min  élevé. — Pouls  élevé,  plus  vif,  plus  fréquent  ;  inconnues  par  une  seule,  ou  qui  n'en  contient 
qu'à  l'ordinaire.  — ■"  Un  cri  élevé.   Un  enfant  bien    qu'une  seule,  dont  la  valeur  fait  connaître  celle 


ELL  iî>^ 

Carthage,  ainsi  nommés  d'Elisa,  surnom  de  Didon. 

ELISION.  s.  f.  Suppreaaion  d'une  voyella 
finale  à  la  rencontre  d'uue  autre  voyelle.  —  l'.ii 
françai.i ,  l'élision  se  uian|ue  par  l'apostrophe.  — 
11  afe  fait  des  élisions  dan.s  la  prononciation  ,  qu'on 
n«  marque  pas  dans  l'écriture.  Il  marche  après  lui. 
On  ne  prononce  pan  l'e  final  de  marche,  et  on 
l'écrit.  —  Il  se  fait  plusieurs  élisions  dans  la  pro- 
nonciation familière ,  qui  ne  se  fout  pas  dana  la 
prononciation  sonteniu*. 

ÉLITE,  s.  f.  Choix  ;  ce  qu'il  7  a  d'excellent  ««n 
cliaque  genre,  et  de  plus  digue  d'être  choisi. 
Trqupe  d'élite. 

ÉLITER.  V.  a.  Prendre  l'élite,  le  meilleur  d'un 
objet  C|uelc6nque.  (Uo:.ste.)/«/<j//è. 

ELIXATION.  s.  f.  Opération  par  laquelle  on 
fait  bouillir  nn  remède  dans  unelitjueur,  ù  petit 
feu.  F".  DÉcocTiox. 

ELIXIK.  5.  ni.  Liqueur  spiritueiise  extraite 
d'uue  ou  dé  plusieurs  substances.  —  Substance  la 
plus  pure  que  l'on  tire  de  certaines  choses.  —  /»^'. 
♦le  qu'il  y  a  de  meilleur  dans  un  discours,  dans 


un  ouvrage 


eUve.    Une  âme  élevée.  —  t  Paiticipe  passé  du 
rerbc  Élever. 

ÉLÈVEMENT.  a.  m.  Action  d'élever.  ^ 

Elever,  v.  a.  Hausser,  lever  en  haut,  mettre  .  la  faire  disparaître  d'uue  ô<|oation 
pins  hant,  monter  plus  huul.— Elever  sa  voix,  j  kr.  part 


de  toutes  les  autres. 

ÉLIMINER.  ▼.  a.  Chasser,   expulser |  mettre 
dehors,  yh/n. — alg.  Faire  évanouir  une  qnantitc. 


parler  plus  haut  qu'à  l'ordinaire.  —  fig.  Élever  son 
style,  prendre  un  style  plus  noble. — géom. 
élever  une  perpendiculaire ,  mener  une  perpen- 
diculaire d'un  point  pris  sur  une  ligne.  — .Le 
soleil  élève  les  vapeurs ,  le»^attii'e  en  haut.  — 
Élever  son  coeur ,  son  àme  à  Dieu  ,  porter  ses 
pensées,  ses  désirs  ver;(  DievT.  —  Élever  aux  hon- 
neurs ,  aux  dignités ,  donner ,  conférer  de  hauts 
titits ,  de  hauts  emplois.  —  Constiiiire,  bâtir, 
ériger,  dresser.  —  Opposer  une  puissance  à  une 
puissance  déjà  établie.  •^— Nourrir  J^n  enfant  jus- 
qu'à ce  qu'il  ait  acquis  nue  certaine  (brce. —  Il 
se  dit  «bssi  des  animaux,  des  ar^rea  et  des  plan- 
***■  — y^'>*fttruiie ,  donner*  de  l'éducation.  — 
Elever  un  nombre,  une'^uanlité  au  carré,  au  cube, 
à  la  quaùième  puissance ,  etc. ,  en  pendre  le 
carre, 'le  cube,  etc.  —  alg.  Élever  a  la  puissance 
.'/^  >  V^*  *'^-*  prendre  la  racine  carrée,  la  racine 
cubique  ,  etc^ -^  Elever  quelqu'uti  jusqu'aux  nues  , 
lui  donner  des  louanges  excessives.  —  S'élever. 
V.  pron.  Se  hausser,  se  porter  de  bas  en  haut. 


tÉLINE.  s.  f.  Nom  d'un«  sorte  de  chanaon  de 
tisserands.  ^^ 

ÉLINGUÉ.  s.  f.  Gros  câble  à  nœud  coulant 
qni  sert  à  descendre  des  fardeaux  dans  un  v.-xis— 
seau,  ou  à  les  en  tirer. — Fronde  sans  boui-sc. 

ÉLLNGUEA,.  v.  a.  Embarquer  ou  .débarquer 
des  marchandées  par  le  moyen  de  l'élingue.— 
Mettre  l'élingue  autour  d'un  fardeau.  s=>  Élikuuc  , 
KE.  part. 

ÉLINGUET.  s.  m/  Pièce  de  bois  placée  sur  le 
pont  d'un  vaisseau ,  qni  fixe  le  cabestan. 

EHQUATION.  s.  f.  y.  CoLLUiOATiow. 

ÉLIRE.  T.  a.  (  se  conju|^  comme  Lire.  )  Choi- 
sir, prendi*e  par  préférence ,  nommer  à  une  charge , 
à  nue  dignité,  à  une  place  par  le  concours  des 
suffrages.  —  Se  dit ,  en  parlant  de  la  giâce.  Ceux 
que  Dieu  a  élus.  —  Elire  sa  sépulture ,  marquer 
le  lieu  où  l'on  vent  être  enterré. —  Élire  domicile , 
.as.signer  un  lieu  connu ,  où  les  actes  de  justice 
]>uis8ent  être  signifiés.  =  Elu,  vt..  part. 
\EL15.'E1  PATIIES.  s.  m.  pi.  Les  séuatenn  de 


LLIZER.  v.  a.  Tirer  du   drap  (\|tps  sa  largeur 
j)0ur  réfendre.  =Elizé,  ke.  part. -^ — f^.  Lieep.  . 

tELKAlTES.  s.  m.  pi.  Secte  d'anciens  philoso- 
phes dont  les  opiuions  et  les  principes  se  ruppru- 
chent  beancoup  de  ceux  du  judaïsme. 

EI^LISMOMÈTRE.  s.  lu.  "Machine  pour  me- 
surer la., force  d'attraction,  de  mutation,  et  des 
secousses  de  tremblenuut.s  dr   (erre. 

tELKlSMOMÉTRlQLE.    a.!],  d.s   1    g.   Qui   a 
rapport  à  l'elkismomètre.  Dii;ic  tl/asmomc/rif/in . 
tELLACIQUE.   adj.  des  q  i;.  Se  dit  d'un  acide 
oblenn  d'un  mélange  de  noi.v  de  ga'.lo. 

tELLANODICES.  s.  m.  pi.  .Nom  des  dix  juges" 
dès  coatbais  olympiques  ,  chez,  les  anciens  Grecs. 
ELLE,  pronom  relatif  féminin.  li  çsl  lonjoiirs 
relatif.  Elle  fait,  elle  dit^  elles  roui  ;  clU'^  par- 
lent. —  Elle,  sujet  du  veibc,  .se  dit  des  choses  tt 
des  personnes,  y.  la  graniniairc. 

ELLÉBORE,  s  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  rcnonculacccs.  C'est  une  herbe  médici- 
nale ,  que  les  anciens  croyaient  propre  à  guéril- 
la folie.  —  Ellébore  blanc ,  plante  dont  on  con- 
noît  plusieurs  espèces.  -^  Ellébore  noir,  plante 
de  la  famille  des  rosacées ,  (]ui  purge  avec  beau- 
coup de  violence.  Ou  la  cultive  dans  les  jardins, 
à  cause  de  la  beauté  de  ses  fleurs. 

ELLÉBORINE.  s.  f.    Genre   de   plantes  de  I.-» 
famille  des  orchidées ,  semblables  aux  eUéborcv 
ELLÉBORINE,  ÉE.  adj.   pharra.  UèU.  dellè 
bore ,  ou  préparé  avec  de  rellébore. 

ELLÉBORISME.  s.  m.  Méthode  de  traiteuit-nt 
par  l'ellébore  dans  certaines  maladies. 

ELLIPSE,  s.  f.  Retranchement  d'un  ou  de  jilu- 
sieurs  uiot^  ,  qui  seraient  nécessaiics  j)our  la  c;>n- 
struction,  mais  que  l'usage  permet  de  .supprimer. 
—  géom.  tCourbe  fermée  produite  par  la  section 
oblique  d'un  cvlindre  00  d'un  cône  à  base  cir«:u- 
laire. —  Plaque  de  laiton  adaptée  à  la  roue  «l'une 
peudule  d'é«|uation.  —  t  Rond  uu  peu  allonj^c 
vers  le  bout  du  soufflet. 

■jELLIPSOGRAPHE.  s.  m.  géom.  Instrument 
destiné  à  tracer  des ^  ellipses;  —  |  Celui  qui  .se 
.sert  de  cet  instrument. — -{Celui  qui  l'a  invente. 
tELLIPSO^^RAPHlE.  s.  f.  géom.  Art,  science, 
et  manière  de  tracer  des  ellipses.  — t  Ouvrage  , 
traité  sur  cet  art. 

tELLIPSOGRAPHIQUE.  adj.  des  a  p.  Q^i  •• 
rapport  ,  qui  appartient  à  relli])sogra])hrc  In^tru- 
me.U  cllipsograpliique.  (^ 

ELLIPSOÏDE,  .s.  'm.  Solide  de  rrvolutio;»  que 
forme  la  moitié  d'une  ellipse  autour  de  l'un  uu 
l'antre  de  ses  tixes. 

ELLIPSOLITK.  s.  f.  Sorte  de  o-upiille  du  (flire 
des  planuiites.  On  écrit  aus^i  Ellipiol(t:,c. 
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tl.LLIPSOLOGlE.  B.  f.  géoiti.  DtUcoan  iar  la 
manière  de  tiacri;  de»  ellipses.  , 

fFLUPSOLOGIQUE.  adj.  des  à  g.  géom.  Qui 
concerne  l'ellipsologic.  Diicot&s  éilipsoiog-îqne. 

ELLlPTICny^:.  H.  f.  Fraction  qui  exprime  Je 
rnpport  de  la  difTérence  des  axea  d'une  ellipse  à 
son  grnnd  ou  petit  axe. 

KLLIPÏIQUE.  adj.  des  a  g.  gifom.  Qui  tient  de 
IV^llipse.  —  Langue  rlUjUiqiie ,  celle  qui  fait  un 
fiéqnent  nsnge  de  l'ellipse. 

tl"i.I.IPTIQUE!MI':NT.  adv.  D'une  manière  ellip- 
tique. Parler  eUipt'ujueniRut.  p*u  usité. 

KLîJPTOÏDJ*;.    s.    i.    géom.    Espèce    d'ellipse 
«ri'.-jiialion    générale.    V.   Em.ipsoïdk. 
KLLISIA-  ».  ni.  Arbre  de  la  Jamaïque. 
IILLISIE.  a.  f.  Plante  de  Virginie. 
fKLLOPS-  a.  m.  Sorte  de  poisson  que  quelques- 
uns  prennent  pour  l'esturgeon. 
TELLOnES.   s.  f.  pi.  F#tes  célébrées  dans  l'île 
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carter  qne  chose  «mÏi  rit^/ 


■^P^Etï 
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personne  d^ne  autrb.  -r-'Une  fi/rure  s'Hoigm  hèen 


dans  un  tableau ,  paraît  f§r|^^ij|^née.  —  R^tÉirde^-  / 
difléi-er.  —  Donner  de  l'ali«matioinT/'^TyV^^««-. 
T.  pron.  S'éloigner  de  qutlque  chose,  y  avoir  de  la 
ré]iugnance. —  S'iloigner  de  son  devoir,  y  man- 
quer.— Il  esi  bien  éloigné  de  vous  payer  ^  il  n'en 
a  pas  l'intention  ou  le  ]>ouvoir. — //  est  bien  éloi- 
gné de  son  compte ,  il  se  trompe  fort  dans  ses 
prétentions.  saaELoiGire,  kb. 

ÉliOlSE.  a.  f.  Éclair,  vieux  et  inusité. 
tÉLONAJJ.  s.  m.  Nom  qne  les  Aral)cs  donnent 
à  certaines  iles  de  palmiers' des  détierts   biùlunts 
de  la  Libye,   f.  Oasis. 

ÉLONGATION.  s.  f.  Angle  compris  entre  le 
lien  du\foleii  vne  de  la  terre,  et  le  lieu  d'une  pla- 
nète aussi\  vu  de  la  terir. — chir.  Luxation  im- 


ii^e  an^cnii 


n  qni  donne 


(le  ('andie  '-n  l'honncnr  d'Europe.  V.  HsLtOTiEs.  '  parfaite  dans  laquelle  les  ligaments  d'une  articu- 
tEl.LOUL.  s.  Bi.  Mois  des  Hébreux.,  qui  cor-  :  lation  spnt  distendus  et  le  membre  allongé,  sans 


rc'spond  à  notre  mois  de  septembre 
ELME  ( 


que   le   déboîtement   soit  entier.  —  t  Extension 


taux,  qui  «'attachent  quelquefois  aux  mâts  des 
vaisseaux,  et  <jui  apparaissent  ordinairement  ljf>rs- 
(|iie  le  ciel  est  irè^-orageui.Lei  anciens  les  nom- 
maient Castor  et  Pot  lux. 

ELMIS.  s.  m.  Genre  d'in.*ectes  de  la  famille 
des  coléoptères ,  famille  des  clavicornes. 

l'XOCliER.  V.  a.  Secouer,  agiter,  ébranler  un 
objet  qui  tient  par  les  racines,  vieux.  —  On  le 
dit,  dans  les  verreries,  pwur  signifier,  détacher 
i.n  pot  du  siège  auquel  son  fond  était  collé.  = 
EcdciiK,  ÉE.  part. 

ÉLOCl; TION.  s.  f.  Pai  tie  de  la  rhétorique!  qui 
a  pour  objet  le  choix  et  l'arrangement  des  mots. 
—  Manière  dont  on  s'exprime.  —  Langage  ,  style , 
(lictiitn,  — Caractère  dn  discours. 

ÉLODE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
cslcoptères,  famille  des  serricorncs.  — adj.  méd. 
Se  dit  d'une  sorte  de  lièvre  continue,  putride, 
qni  procure  des  sueurs  continuelles. 

ÉLODÉE.  s.  f.  Plante  aquatique ,  qui  forme 
un  genre  dans  la  triandrie  monogynie.  __ 

ELOGE,  s.  m.  Divours,  paroles  à  la  louange 
de  qneUju'nn.  — Se  dit  aussi  des  choses.  —  Eloge 
ocadèmujue  y  i\\xo\:  prononce^dans  les  académies 
et  les  speiétés  littéraire»  en  l'honneur  des  membres 
qu'elles  ont  perdus.  —  t  Motif  sous  lequel  un 
censeur  romain  notait  quelque  citoyen. 

,  ÉLOGIER.  V.  a.    Faire   l'éloge  de  quelqu'un, 
d'un  ouvrage.  =Ét.OG té  ,  ék.  part.  (Boiste.)  moj. 

''   i^T /-vr>TOT>»?     -    ...    -A.-._ H'1. . — rrrr: — ^--~.. 


FEU  SAINT  ).  Nom  qu'on  donne  i  cer-  pratiquée  pour  opérer  la  réduction  d^s  fractures 
tams  feux  follets  qui  voltigent  sur  la  surface  des    et  des  luxations.  •'' 

ÉLONGER.  v;  a.  mar.  Se  placer  le  long  de 
quelque  chose.  —  Élongér  un  vaisseau ,  se  placer 
à  côté  de  lui  et  côte  à  càte  pour  le  combattre , 
ou  dans  d'autres  vues,  ss  ÉLonoÉ,  st.  part. 

ELOPE.  s.  m.  Poisson  abdominal  qui  n'a 
qu'une  seule  nageoire  doraale. 

ÉLOPHILE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  diptères. 

ELOPHORE  8.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  coléoptères. 

ÉLOQtJEMMENT.  adv.  Avec  éloquence.  Par- 
ler éloquemment.  Écrire  éloquemment. 

ÉLOQUENCE,  s,  f.  Art ,  talent  de  bien  dire , 
d'émouvoir,  de  persuader,  de  toucher.  —  f  myth. 
Divinité  allégorique,  tantàt  sous  les  traits  d'une 
jeune  et  jolie  nymphe ,  ornée  de  guirlandes  et 
couronnée  de  perles,  tenant  un  sceptre  d'une 
main,  et  de  l'antre  un  livre  ouvert,  au-dessqs 
duquel  est  un^  horj[oge  de  sable  ;  tantôt  elle  est 
représentée  par  une  femme  grande  et  majestueuse. 
Le  diadème  qui  lui  couronne  la  tête  annonce  son 
empire  sur  les  esprits.  La  foudre,  de  même  que 
les  fleurs  qu'elle  tient  d'une  niaio ,  indiquent  cfvia 
foi'ce  de  la  raison  et  le  charme  du  sentiment 
qu'elle  opjploie  avec  le  même  succès.  Le  caducée , 
qui  est  le  symbole  de  la  persuasion,  est  à  ses 
pieds. .  La  colonne  rostrale  auprès  de  laquelle  elle 
est  placée ,  donne  l'idée  de  la  trihune  aux  haran» 
gties ,  que  parent  les  noms  de  Démosthène  et  de 
(iicéron. — \  Éloquence  poétique  ^  symbole  d'Or- 
phée dont  les  accords  doux,  sublimes  et  harmo- 
nieux, attirent  et  enchaînent  à  hcs  pieds  les  ani- 
maux les  plus  farouches. 

ÉLOQl JENT ,  ENl  E.  adj .  Qui  a  de  l'éloquence , 
qni  s'énonce  avec   éloquence.   Orateur  éloquent. 

—  Noble,  choisi.  S^exprimer  en  termes  éloquents. 

—  Des  leumes  éloquentes ,  qui  persuadent  mieux 
que  tout  ce  qu'on  pourrait  dire. 

tELORA.   s.  m.  myth.   ind.    Lieu   fameux   par 
les  pagodes ,    où   la   superstition  attire  en  foule 


^.^' 


KLOGISTE.  s.  m.  Auteur^d:£iog«sr/w//. 
tEL(^lDES.  s.  f.  pi.  myth.  Nymphes  copsacrécs 
aux  jeux  et  fêtes  de  Bacclms. 

ÉLOIGNÉ,  GNÉE.  adj.  Écarté,  qui  est  loin, 
clans  le  lointain.  Montagne  éloignée.  —  tParticipe 
pas-sé.  du  verbe  Éloigner. 

ÉI.OIGNEMENT.  s.  m.  Action  par  laquelle 
on  éloigne,  on  s'éloigne.  —  Effet  de  cette  action. 
—  Aversion  ,  antipathie  ,  soit  pour  les  personnes, 
.soit  pour  les  choses.  —  L'éloignemcnt  de  pieu  est 
iirif  chose  terrible  ,  l'état  d'un  pécheur  dont  Dieu 
s'eloigiie  est  déplorable.  — Absence,  Son  éloigne- 
vient  n'a  pas  duré.  —  Distance  de  lieu., —  Dis- 
tance «le  temps. — Se  dit  des  objets  qui  terminent 
la  vue  dans  une  distance  fort  éloiguée.  On  y  voit 
la  rivière  qui  serpente,  des  coteaux ,. des  prairies, 
dans  l'eloignement.  —  I,es  derniers  plans  d'un 
tableau.  Dnns  l'cloif^nemeut  de  ce  tableau  on  voit 
iies  bergers  ,  etc.  —  Négligence  ,  oubli.  —  Com- 
nieneeinent  d'animo.sité.  —  t  art  milit.  Distance 
lixé»'  dont  le  .soldat  en  garnison  j)eut  quelquefois 
profiter  pour  dissipation  ou  amusement,  ivvec 
prrniissiou  de  iCi  supérieurs,  et  qu'il  ne  peut 
dépasser   sans  passer    pour    déserteur.  —  f  Cette 


les  Indiens  de  Balagate. 

tÉLOSSITE.  s.  f.  Pierre  qui  guérit ,  dit-on,  les 
maux  de  tète,  eu  la  portant  sur  soi.  v 

ÉL011!:R0MÈTRE.  s.  m.  Instrument  propre  à 
mesurer  la  condensation  de  l'air  sous  la  machine 
pn'*umatiqae. 

tÉLOTÉRÔMÉTRIQUE.  «j^j.  des  a  g.  Qui  tient, 
qui  a  rapport  à  l'élotéromètre. 
tÉLOTES.  s.  f.  pi.  F.  Ilote. 
ÉLOl  OTOTL.  s.   m.    E.Hpèce   d'oiseau  qni  se 
trouve   au  Mexique. 

ELPHIDE.  s.  f.  Espèce  de  coquille;  nautile. 
tELPlDODOTÈS.    ».    m.  Surnom  que    la  fable 


.donné  à  Apollmi ,    co 

/odi  procure  l'espérance. 

•X^LSHOLI^IE.  s.  f.  Genre  de  plaWes,  qu'on 

r  çtil trve  d^  le«  janlinir  de  Parisi^   /" ., 

-ÉLU.  s.  m.  ^I»»fidestin^  k  té  yïi  étemelle.  — 
Oflicier  d'une  élection ,  dont  la  principale  fonc- 
tion est  de  juger  en  premièiT  instance  des  con- 
testations sur  le  fait  des  tailles ,  aides  et  antres 
impositions.  — Celui  qni  est  choisi  à  la  pluralité 
des  suffrages.  —  La  femme  d'un  élu  aè  nommait 
Elue,  peu  usité  en  ce  sens. 

tÉLU ,  ou  ÉLUL.  s.  m.  L'un  des  mois  des\Hé- 
breux,  le  sixième  de  leur  année  sacrée,  et  1v 
dernier  de  leur  année  civile,  qui  correspondait 
à  notre  mois  d'aoàt. 

ÉLU ,  UE.  ad).  Choisi.  —  Nommé  par  les  taS- 
fragea.  —  f  Part.  i>assédu  verbe  Étire."^.  Éir.  a. 
ÉLUCIDATION.  s.  f.  Éclaircissement,  expU- 
cation  ;  trait  de  lumière  dans  un  récit. 

ÉLUCIDER.  V.  a.  méd.  Rendre  brillant,  mani- 
feste, éclaircir. -aÉLUciné,  àm.  part. 

ÉLUCUBRATION.  a.  f.  Ouvrage  feit  à  force 
de  veilles  et  de  travail.  Une  élucubration, 

ÉLUDER.  V.  a.  Éviter  avec  adresse.  —  Rendre 
vain,  sans  effet.  =  Élcdé,  •■.  part. 

ÉLUDORIQUE.  fdj.  f.  fl  se  dit  dune  peinture 
qui  s'exécute,  avec  l'eau  et  l'huile,  sur  du  taffetas 
fixé  dans  nn  verre  convexe. 

tKLUSATES.    a.    m.  pi.   Anciens   peuples  qui 
habitaient  une  partie  de  l'Aquitaine. 

ELUTHERIA.  s.  f.  Arbre  d'Aménqqe,  nommé 
aussi  bois-dc-musc  et  liiHS-de-orocQdile. 
ELMTRIATION.  s.  f.   f.  DfCAÎiTATioi^ 
ELVASIE.  s.  f.  Genre  de  phntes  de  la  famille 
des  ochnacées. 
tELWAH.  s.  m.  myth.  Dieu  des  Hébreux. 
ELWANDU.  s.  m.  Nom  d'un  singe  féroce  de 
l'île  de  Ceilan. 

ÉLYME.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  gi^minées. 

ÉLYONURE.  a.  m.  Plante  d'Amérique,  de  la 
famille  des  graminées. 

ELYSEE,  s.  m.  Séjour,  selon  la  mythologie, 
où  il  n'y  a  d'admis  que  les  héros  et  les  hommes 
vertueux,  après  leur  mort.  —  Ou  dit,  dans  le 
même  sens,  mais  adjectivement.  Les  champs 
élysées  ou  élysiéns.  V.  Éi.rsfxifs.  —  On  a  donné , 
A  Paris ,  le  nom  de  CJiamps-Ehsées ,  i  des  allées 
d'arbres  ,  qui  forment  pour  ses  habitants  un« 
promenade  tris -belle  et  très  .  agréable. — tOn 
appelle  aussi,  i  Paris,  Elysée- Bourbon,  nue  maison 
royale,  avec  nn  jardin  magnifique,  située  sur  le 
côté  droit  des  Champs-Elysées. 

f  ÉLYSIÉNS  (champs),  s.  m.  pi.  myth.  Séjour 
heureux  des  ombres  vertueuses.  —  f  La  quatrième 
division  des  Enfers,  selon  les  Grecs;  et  la  sep- 
tième, selon  les  Romains.  «  Il  y  règne  un  prin- 
temps perpétuel  ;  l'haleine  des  vents  ne  s'y  fait 
sentir  qne  pour  répandre  le  parfum  des  fleurs 
odoriférantes.  Un  soleil  nouveau  et  des  astrc.s 
nouveaux  n'y  sont  jamais  voilés  par  dtes  nuages. 
Des  bocages  embaumés  ,  des  forêts  de  rosiers 
et  de  myrtes  ,-etc.,  couvrent  les  onibres  fortunées 
de  lenrs  ombrages  frais.  Le  rossignol  seul  jouit 
du  dmit  d'y  chanter  ses  plaisirs,  et  son  chant 
n'est  interrompu  qne  par  les  voix  touchantes  dwi 
poètes  et  dfp  musiciens  célèbres.  I^  fleuve  du 
)[/étlié  j.  coule  avec  nn  donx  mufmure  ;  ses  ondes 
y  font  oublier  les  litalheurs  ordinaiiçs  <de  la  vie. 
Une  terre  totijours  riante  y  ^nouvelle  ses  pro- 
ductions trois  fois  Tannée.  Plus  de  douleurs  ,  phis 
de  vieillesse;  on  conserve  continuellement  l'âge 
on  l'on  s'est  trouvé  lé  plus  heureux,  et  là  on  goûte 
encore  les  plaisirs  qui  ont  tant  flatté  pendant  b 
vie.  L'mbition  ,  \'\fo'\l  de  l'or,  l'envie  ,  la  haine, 
et  tontes  1^  viles  passiims  qni  agitent  les  mo- 
tels n'altèrent  plus  le;  bonheur  et  la  tranquillité 
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âen  pnisibleii  babitaiiU  dfia  Charap»-Élyiii«nay.  Sa- 
turne, «oiiterain  de  ce  charmant  séjour,  y  règne 
avec  aa  femme  Rhéa,  et  j  fait  revivre' l'Age  (l'ur  , 
(jnî  est  si  court  sur  la  terre.  ■  y.  Élyski. 

itLYlRAIIŒ.  a.  ^  Plante  vivacc  de  la  famille 
des  acantfs.' 

ÉLTTK^.  V  f.  Enveloppe  des  ailes  des  insec- 
tes colëuptères.-— pi.  bot.  Organes  porticatiers  de 
c^irta^ne.H  plantes. 

ÉtOKIG^E.  s.  f.  e«nre  àe  pUntes  de  la 
famiUcr^es  graminées.  \  ' 

ÉLYIROCÈLE.  a.Sm.  roéd.  Henrie  vaginalts; 
toraeur  qui  ae  forme  dans  le  vagin. 

ÉLTTROlDE.  «dj    des  a  g.  Se  dit  de  In  mem- 
brane des  testicules  f  que  Ton-  noûame  autrement 
Tumqiu  'Vaginaie. 
'      ÉLTTROlTE.  s.  f.  roéd.  et  cfair.  Inflammation 
du  vligin ,  ce  qu'on  nomme  aussi  Éljtrite. 

ÉLYTROPAPPE.  s.  f .  E.ipèce  de  plaide ,  Tim- 
innrtelle  hispide.      ' 

ÉLTrROPTOSE.  s.  f.  méd.  Chute  du  vagin , 
renversement  da  vagin.  '"N, 

tÉLYl'RORRAGIE.  s.  f.  Nom  que  quelques 
médecins  donnent  à  l'hémorragie  va^f&nale.  On 
écrit  aussi  Élytmrrhagie. 

tÉl^YTRORRAGIQUE.  a4j.  deT  a  g.  Qui  a 
rapport  4  l'élytrornigie.  Écoulement  tfytrorror^ 
gKfitc.  On  écrit  ansfi  Èlytroirhagiqite 

KLZÉRIISË.  s.  f.  Polypier  dichotome ,  qui  est 
voi.iin  des  flustres.  ,     • 

.    ÉMÀCIATION.  s.  f.  r.  A>aioRiMB«i»HT, 

ÉMACIÉ ,  ÉE.  adj.  méd.  Il  se  dit  d«  celui  qui 
esr  déformé  par  la  maigreur.  (Boiste.)  inusité. 

tÉMACTJRlESv  •.  f.  ^.  Fêtes  que  l'oii  célébrait 
fn  Grèce,  et  dans  lèaqpelleaies  jeunes  garçon.n  s» 
fouettaient  jusqu'au  aang  aar  le  tombeau  de  Pé- 
lops  ,  fils  de  Tantale,  que  ce  prinee  fit  couper  en 
morceaux  et  servir  sur  table  avec  d'autres  vian- 
des,  l^oor  éprouver  k  divinité  des  dieux  qu'il 
avait  invités  :  irrites  de  cette  cruauté ,  ils  le  pré- 
cipitèrent dans  le  Tartare,  et  rendiixut  la  vie  i 
Pélops. 

tKMAGE.lT.  s.  m.  Nom  qu'on  •  donné  à  ira 
raisin  noir  qui  croit  dans  le  Médoc? 

tÉMAGUINGUiLLIERS.  s.  m.  pi.  Géants  f|ni 
touiincntent  les  méchants  dans  les  enfers ,' seloir 
la  mythologie  des  Indiens. 

fÉMAIL.  s.  m.  Composition  faite  de  verre  opa*> 
que  et  coloré ,  formé  par  la  réunion  de  diffé- 
ronts  oxj.des  métalliques ,  que  l'on  applique  avec 
lo  feu  sur  des  ouvrages  d'or,  d'argent,  de  tmi—- 
vie,  etc.  ,. pour  les  embellir.  —  t  Nom  qu'on 
lionne  à  l'a  sur  de  Holknde.  —  Ouvrage  émaillé. 

—  Email  usé ,  celui  qui  a  été  usé  pour  le  rendre 
c{{:il  et  poli.  —  Une  porceUine  est  d'un  belémml, 
a  (les  couleurs  vives  et  hriUantes.  —  poét.  Ya- 
rictc  et  diversité  deji  fleurs.  L'émail  des  prairies. 
^~  L'émail  des  dénis  ,  la  partie  luisante  qui  con- 
vrc  la  superficie  osseuse  des  denta.  -^  Émaux.  $. 
m.  pi.  blas.  Ck>nl«ara  des  métaux, 

tLuVLVILLÉ,  ÉE.  a4j.  Qui  est  d'émail,  couvert 
(reniail.  SuSstetnce  émaiUée  ou  vitrée.  —  t  Parti- 
cipe passé  du  verbe  Émailler.    ■ 

I^M AILLER.  V.  a.  Orner,  «mbellir  avec  de 
rémail.  —^  Appliquer  de  l'émail.  .^— poét.  Orner, 
eiubeliir  de  Âeurs ,  etc.  La  nature  a  émaillé  ces 
l>airies.  >=  Émaillé,  ék.  part. 

KMAIIXECR.  s.  nv.  Ouvrier  qui  travaille  en 
émail,  q^i  applique  l'émail  sur  certains  ouvrages. 

—  t  borl.  Faiseur  de  cadrans. 
ÉMAÏIXURE.   s.  f.    L'art  d'émaUler.  —  Ou- 
vrage  d«    celui    qui   émaillé}  ou   qui   applique 
l'cuiail.  ■—  Émaillures.    s.   f.    pi.  Taches   rousses 
sur  lei«  penucs  d«  l'oiseau  de  proie. 

ÉMANAliON.  s.  f.  Action  d'émaner.  LVwa- 
nation  du  -verbe.  —  phys.  Acte  par  lequel  les 
substances    volatile»   abandornent,   en   s'cvapo- 
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raW,  les  coi-ps  anX4}iiels  elles  appartiennent,  ou    du  mauvais  temps  et  de  tout  ûntre  accident. 


dn  moins  auxquelles  elles  sont  adhérentes. 
Chose  qui  éinaùe.  Les  odeurs  sont  des  émanations 
des  corps  odorants.  —  Émanation  éf^^tritfue ,  im- 
pression qu'on  ressent  sur  la  main  on  sur  le 
visage  ,  lors^jn'on  les  àpprocUl^  d'un  corps  éleç- 
trisé.  Elle  «St  l'efTét  de  la  matière  efBucnte. 

ÉMANCHE.  s.  f.^blas.  Meuble  de  l'écu  formé 
de  l6ngu«s  pointes  de  deux  émaux  différents, 
péné(«>Mnt  d'un  émail  dahs  l'autre. 

KMANCIIÉ,  KË.  adj.  blas.  Se  dit  des  parti- 
tions de  l'écu  où  les  pièces  sont  enclavées  l'une 
dahs  l'autre  en  foripe  de  pyramide  triangulaire. 

ÉMANCIPATION,  s.  f./Aote  juridique  par 
lequel  on  est  émancipé. —  Action  d'émanciper. — 
t  Effet  de  cette  action.  /'.  Marcipatioii. 

ÉMANCIPER,  r.  a.  Mettre  un  fils  ou  une 
fille  hors  yie  la  puissance  paternelle,  ou  mettre 
un  mineur  en  état  de  jouir  de  son  revenu.  — 
S'émanciper,  v.  pron.  fig.  Se  donner  trop  de 
licence,  sortir  des  termes  du  devoir,  ne  pas  gar- 
der les  mesures  nécessaires  et  convenables  dans 
l'état  où  l'on  est.  ^o:  EMANCirâ  ,  ék,  pant. 

ÉMANER.  V.  n.  Tirer  son  origiiie ,' sortir , 
découler  de  quelque  chose.  Une  loi  émane  du 
pouvoir  législatif.  iMaÉviAvi,  kb.  part.  \ 

iEMj'/ASOB.  s.  m.  mot  latin.  Cher.  les  anciens 
Romains  ,  soldat  qui  s'était  éloigné  dn  camp  sans 
permission,  mais  non  avec  l'envie  de  déserter. 

ÉMARGEMENT,  s.  m.  .Action  d'émarger.  — 


d'un  compte,  d'un  mémoire,  etc.  L'émargement 
des  sommes  énoncées. 

ÉMARGER.  V,  a.  Porter,  arrêter  quelque 
chose  en  marge  d'un  compte,  etc.  —  t  Se  dit 
'  absolument  dans  les  admiuistratiuns.  Il  n'émarge 
pas,  il  n'est  point  compris  parmi  l(%*employés 
de  telle  outelle  adinini>sti-attun ,  il  n'est  pas  norté 
sur  1»  feuille  de  paiement  ;  qnoique  attaché  aux. 
affaires  de  cette  administration  ,  il  ne  fait  point 
partie  de  son  personnel.  =:  Émarôk  ,  éb.  part. 
I  ÉMARGINULE.  s.  f.  Genre  de  coquilles  en 
forme  de  bouclier  conique. 

ÉMASCULATION.  s.  f.  Castration,  action 
d*émascnler.  (Boiste.)  inusité. 

ÉMASCULER.  v.  a.  Ôter  à  un  mâle  les  parties 
de  la  génération  ;  châtrer,  an  Émasculk,  éb.  part. 
(Boiste.)  inusité. 

tÉMATHIENS.  s.  m.  pi.  Anciens  habitanU 
d'Émathie ,  en  Macédoine. 

tÉMATHIDES.  s.  f.  pi.  myth.  Les  neuf  filles 
de  Piérus  ,  roi  d'Émathie  ,  en  Macédoine. 

ÉMAYER.  V.  a.  Admirer,  être  étonné,  sur- 
pris, sa  ËMATÉ ,  àm.  part. 

ÉMAYOLER.  t.  a.  Donner  on  mai ,  un  bou- 
quet de  fête,  s^  Ématolb  ,  im.  part,  peu  usité. 

EMBABILLÉ,  LLÉE.  adj.  Qui  a  um  mauvaise 
langue,  grand  babillard,  popitl. 

EMBABOUINER.  v.  a. 'Engager  quelqu'un, 
par  des  caresses  et  des  paroles  flatteuses,  à  faire 
ce  qu'on  souhaite  de  lui.B=>ËaiBABouiHi,  ia.  part. 
famil.  et  pop. 

tEMBÀCLE.  s.  (.  Quantité  considérable  d«  gla- 
ces réunies  ou  amoncelées  aiiprès  des  ponts  ,  au 
travers  des  rivières;  ce  qui  n'arrive  ordinaire- 
ment que  dails  un  grand  hiver.  — 'f'L'oppo.^é'de 
Débâcle,  nouveau. 

EMBARDUNOSER.  v.  a.  Embarrasser,  gêner. 
=  EMBAnDnwasB,  éb.  part,  vieux. 

EMBAILLONNBR.  v.  i.  y.  lUiLLOifUsa. 

EMBALLAGE,  a.  m.  Action  do  celni  qui  em- 
balle. —  Toile  d'emballage ,  sorte  d»  toile  gros- 
sièi'e  qui  sert  à  emballer.  ^ 

EMBALLER,  v.  a.  Empaqueter,  mettre  dans 
une  balle.  —  Faire  l'emballage  M'une  cuisse  de 
marchandises ,  en  l'enveloppant  de  toile  et  la 
garnis. ant  de  paille,  pour  la  gaiantii  <lc  la  pluie, 


EitBAt.^K ,  ÉB.  ])art. 

EMBALLEUR,  s.  m.  Ouvrier  qui  emballe  des 
marcbandises ,  des  hai-des ,  etc.  —  Hâbleur,  qui 
en  fait  nficvoirih,  pop. 

tEMBALOUZAT.  ».  m.  Nom  qu'on  a  donne  ;i 
un  raisin  noir  qui  croit  dans  le  Métioc. 

EMBAMER.  v.  a.  Embaumer,  vieux. 

EMBANDÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  d'un  enfant  qui 
est  serré  dans  des  bandes,  peit  usité. 

EMBANNIR.  v.   a.  Pioolamer  un  bnn.  vier  i . 

EMBANQIJÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  d'un  navin 
qui  est  sur  le  grand  banc  de  Terre-Neuve,  où  t:* 
fait  la  pêeb(^  aux  morues. 

EM BANQUIER,  v.  a.  m^.  Passer  les  «.non» 
d'organsin  à  la  cautre,  pour  se  disposer  i  ourdir, 
3»  Embarqué,  éb.  nart.  (|; 

EMBAKBE.  s.  f.  manuf.  t'icelle  bouclée  par 
un  de  ses  bouts  pour  Arrêter  le^a^ordes  de  sf^iple 
dans  le  lis.sage  des  dessins. 

EMBAHBÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  de  la  barbe,  imis. 

EMBARBER.  v.  a.  Il  se  dit  en  parlant  dui. 
bateau  qui  passe  dessous  un  pont,  etc.  vieux. 

EMBARCADÈRE,  ou  EMBARQUADÈllE. -s. 
m..  Lieu  propre  ù  s'embarquer. 

EMBARCATION,   s.    T.     Nom    générique    .1.. 

toute  espèce  de  bâtiment  de  mer;  on  le  dit  d» 

préférence,  en  parlant  des  p<iit.<i  bâtiments. 

tEMRARDÉE.  s.  f.  Klan  de  vaisseau,  secousse, 

s.  va.  ,A.cnç>n  a  émarger. '—    mouvement  qui  le  dét<)urn«>. 

Effet  de  cette  action.  —Ce  qui  elst  porté  en  rouget       EMTht^DER  (»').  v.  n.  uiar.  S'éloigner,^se  jetei 

re ,  etc.  L'émargement    de  côte  et  d'autre  avec  ii 
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un  vaisseau. 

EMBARGO,  s.  m.. Défense  faite  ani 
marchands  de  sortir  des  poils.  •   # 

tEMBARILLAGE.  s.  m.  Opération  qui  cj5u- 
si.ste  à  mettre  la  pondre  de  guerre  dans  des  barils. 

EMBARILLÉ,  ÉE.  adj.  Enferme  dans  im  baril, 
-t- 1  l'articijî>e  passé  dn  verbe  Embavtlivr. 

tEMBARILI^R.  v.  a.  Mettre  dans  un  baril.  — 
t  Metlre'de  Ja  pondre  de  guerre  dans  i\ii%  bai  ils— 
Se  dit,  dans  certains  ports,  etc. ,  en  parlant  des 
harengs,  de»  anchois,  etc. ,  que  l'on  met  dans  des 
barils.  i==i  Embarii.lé,  ÉB.  part. 

EMBARQUEMENT,  s.  m.  Action  de  s'erabai  - 
^{ner,  ou  dembkrquer  quelque  t:ho.se.  — Frais 
d'embarquement.  — Frais  qu'il  en  coûte  pour  eni 
barquer  des  marchandises.  —  t  Action  d'embar- 
quer des  troupes  pour  les  îles  ou  ailleurs.  —  fw. 
Engagement  ,  liaison.  Dans  quel  '  embarquement 
m'enlrni'nez'vous  ?  ,  '      ^ 

EMBARQUER,  v.  a.  Mettre  dans  la  barque  , . 
dans  le  navire  on  le  vaisseau.  Entbar,fuer  l'anui'c. 
On  a  embarqué  toutes  les  tiiarc!i(tniii.u's.  —  Etn- 
horquer  en  grenier  ^  embarquer,  sans  emballer,  -r— 
Engager ,  lier  dans  qnelqire  affaire.  Dans  quelu 
afja'we  l'a-t-on  embarqué .'  —  t  Embat-ijnvr  un  coup 
denier,  recevoir  à  bord  dans  un  gros  temps, 
une  forte  vague  qui  entre  dans  le  \aisvrau  par 
dessus  le  pont  ou  le  gaillarcl.  —  S'cni'nirquer.  v. 
pron.  Entrer  dans  un  vaistr  ii,  nu  di.us  un  antr«v 
bâtiment ,  pour  faire  voyage.  — Ji^-.  S'eiigagèr  à 
quelque  chose,  s'y  adonner,  etc.  —  S'embarquer 
.tans  biscuit,  s'engager  dans  une  aHairc  sans  avoii' 
les  moyens  nécessaires  pour  la  faire  réussir.  =r 
Embarqué,  éb.  part. 

EMB.\RRAS.  s.  m.  Obstacle  qu'on  renconire 
dans  un  chemin,  dans  un  passage.  -^  Coufn.si<.a 
de  plu.sioors choses  difflciles  à  débrouiller.  — Peine 
que  donnent  une  multitude  d'aflairAs  qui  st;.- 
viennent  tontes  à  la  fois.  —  Irré^rllution  dans  h' 
quelle  on  se  trouve  K>rsqu'on  ne  sait  quel  |Mi>i 
prendre,.*!  par-qeelle  voie  se  tirer  d'un  pas  dit- 
iicile.  —Ce  qui  empêche  la  f^rilitc  d'un  nifin*»- 
ment ,  d'une  action,  —  méd.  Coninieneenient  d'une 
maladie  d'obstruction. —  t  Embarras  gt:.ttrique  , 
affection  produite  par  raernpinl.iiion  ,  d.ins  l'es- 
tomac, de  matières  qtii  dcriiri^rnt  ie^  foiicliouâ  (ie 
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Vf  visfèro.  —  t  Emhatrns  intcjtinal,  nffcction  ana- 
loyiic  ù  la  juccrdenle  qui  est  produite  par  la  prr- 
»eiice,  dans  le»  intestins,  de  matières  qui  en  dé- 
langeiit  le»  foncliona.  —  fîg,  Emharms  d'esprit, 
peine  d'esprit ,  irrésolution  d'esprit. 

KMUARRASSANT,  ANTK.  adj.  Qui  cause  de 
ren»b;in  as.  -^Embarrassant.\  Pin  licipe  présent  du 
Tcrbe  Eiriharrasser, 

FJSIBARUASSÉ,  ÉR.  adj.  Ou  il  y  a  de  l'embar- 
ras.  Chemin  rmharrotsé.  ^—  Qui  est  gètiéJ  Conte- 
ttnnce  émban-assée.  —  t  Participe  passé  ^  verbe 
Embarrasser. 

EMHAKKASSRR.  v.j».  Causer  de  l^erabarras. — 
l'.mpt'clier  Ir  liberlé  di\  mouvement  —  Embnrrns- 
icr  une  affaire,  unffSkuestion  ,  la  rendre  ob.srwe 
et  pleine  de  diflieuîtes.  —  //^.Mettre  en  peine, 
«louner  de' l'irrésolution. —A'V/w/'ffrmiW.  v.  pron. 
k'embroniiler;  s'entortiller,  s'empêtrer,  etc.  — 
Se  causer  de  l'embarras. — Jig.  S'inquiéter. — S'em- 
\\'\i\  Sa  poitrine  s'embarrasse.  Sa  tête  s'embarrasse, 
-^l''MB\n,RAt.sF. ,  ri.»  part. 

EMliARRKR  (.s'),  v.  piq^.  11  se  dit  d'an  cbe- 
r«r  ('iiib.irra8."»é  dans  une  barre  d'écurie.  — •  fl'ln- 
f^!<;,'fr  un  levier  pous  un  fardeau  pour  le  soulever. 
l.n  vc  sens  il  est  actif.  ==  Km  barrasse  ,  it..  part. 

I::\!I5AKRILLK,  KK.  adj.  K1M15ARILLER.  v.  a. 

/.    r.MDAUli.I.K,    KmBVMM.KW- 

KMUARIUJRK.  ».  f.  ebir.  l'ractùre  du  crâne 
dont  l'csquilh  pai.se  sous  l\».s  sain,  cl  çonqiiime 
\:i  dtiK'-mcre.  —  Accident  ou  blessure  du  cbeval 
qui  .s'est    jnis  dans  »e.s  biures. 

I',.MUASI'>.  .s.  r.  t  Nom  générique  d'un  renfle- 
ment donné  xiux  arbres  des  roues  ,  dans  le»  arts 
u«éca»i(pies.  —  boil.  Assiettej  réservée,  en  for- 
geant, sm-  l'arbre  de  la  yrnnde  roue.  —  Hessaut 
qui  se  trouve  à  quebjues  enclumes,  lorsque  la 
table  n'est  j)a.s  de  niveau  avec  la  bigorne.  —  Par- 
tie rc^illce  d'une  lanle  de  cG|(;iteau.  ■ 

KMbASKMI'.Nl'.  s.  m.  airb.  Espèce  de  pié- 
destal continu  suus  la  mus.se  d'un  bâtiment. 

■tKMUASIEN.  .s.  et  adj.  m  m\tt|||rurnoyi^'on 
«biiiuait  ù  Apollon  lorsque  le»  Grecs  lui  sacri- 
ii.ilent  avant    de  s'cmbanpier. 

I.MBASSDIIE.  s.  f.  .Se  dit" des  paroi»  da  foim 
à  i^laces,  de|»uis*le  plan  çé(»fiïétral  jusqu!u  la  voûte. 
I'^AIBAIACE. 's.  ni.  T  Action  de  faii-e  un  b»t; 
i  (l'arranger  nu  bât  sur  Te  do»  d'un  animal. 

i.MUATAILLONNER.  v.  a.  Mettre  ,  incorpo- 
rer dan.  un  bataillon. =:EMUVTAiM.uififr.,  ke.  part. 
.    EMUÀ  1  l'Il..  V.  a.  Faire    iin  bât  pour  une  b^te 
de  soniuio;  mettre  ce  bât  .sur  son  dos. —  (ibarger 
(|nel'|irnu  d'une  cbose    qui  riucomuiudé,  etc^^^s 
^liMHÀTK  ,   i\..  ])aVt.  ^ 

EMliAlKlUE.  ».  f.  Marcbe  militaire  des  Spac 
tiaies  (|ue  l'oji  exéculnil  sur  des  flute.s.  \« 

i:M15.VrÉRU"^NE.  adj.  f.  antiq.  Se  dit  d'une 
l'ùl»;  dont  les  (irecs  ^p  .servaient  en  voyage  ,  et 
h  ir  la(|uclle  s'exécutait  probablement  l'embatéric 
sp.irti.iler 

l'Mr.ArONNER.  V.  a.  Armer  d'un  bâton.  = 
î'.MiiAroNNr. ,  v.K  pa^rt.  peu.  usité. 

l'.Air.A  ri'AdE.  s.  in.  cbarr.  Action  d'appliquer 
des  i).uides  de  fer  sur  une  roue.  " 

I..M15A  ri'OlK.  s.  m.  t  Fosse  pleine  d'eau  , 
où  lis  .('barrons  mettent  le»  ro'ue»  de  voitures 
qu'il .  doivnit  feirer. 

l'..Mr>A  Ijl'I'.S.  n.  m.  pi.  Vt-nts  réglés  qui. souf- 
llent  SIM'  la  Mnlilerranee  après  la  canicule, 

EMb.V  1  l'IU'!.  v.  a.  eljarr.  Couvrir  une  roue  de. 
voiture  avec  de»  barresMile  fer.  sEmuattp,  ue. 
payt. 

I:MKAII(:IIA(»E:  s.  m.  Action  d'embaTîcher. 
—  Action  d'vurôlcr  furtivement  de»  sobints.  — — 
Kepas  <|u'mi  coin^.ignon  paie  à  ses  cuniArades  , 
Knstpi'il   e.l  admis  à  travailler  cliex  un  maître. 

l'.MIlArCJIIER.  V.  a.  Engager  un  gar«'on  ^)our 
un  ctal  ,  pour  n\\    métier  ,   pour    travailler   daq» 
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une  boutiqne.  faniit.  —  Enrôler  "nw  lioinme   par 
adresse.  •»<  Embauché  ,  ék.   part. 

l'IMBAlJCHEllR.  8.  m.  (ielui  qui  engage  un 
jeune  garçon  pour  un  métier,  dans  un  boutique; 
celui  qni  l'embauAie.  '— -  Celui  qui  enrôle  quel- 
qu'un |>our  être  soldat,  famil. 

EMBAUCHOIR,  a.  ra.  f.  Embouchoir, 
EMBAUCHIJRE.    s.    f.     Fourniture    générale 
d'ustensiles  néce.ssnires  dans  nne  saline. 

1':MRAUMEMENT.  ».  m.  Action  d'embaumer 
un  corps  mort.  — -  Composition  baUamiqne  pour 
garantir  les  cadavre»  de  la  putréfaction  on  de  la 
corrpption. 

E;MBÀUMER-.  v.  a.  Remplir  un  corps  mort 
de  baume  et  d'autres  drogues  pour  empêcher  la 
corruption.  — Parfumer,  .renq)lir  de  bonne,  odeur 
un  appartement,  sa  Fjmbaumé  ,  ée.  part. 

EMBAUMEUR.  »..  m.  Celui  qui  embaume  les 
corps  morts.  L' embaumeur  a  tout  disposé. 

EMBECQUEB  ,  ou  EMRÉQUEIV.  t.  a.  Atta- 
<>bcr  P»j>pât  a  la  pointe  d'un  ïiaim.  —  Donner 
la  bx'cquée  aux  petits  uiscàux  qu'on  élève.  = 
Embxcquk  ,  ÉK.  part. 

EMBÉGUINEK.  v.  a.  Mettre  un  higmn.  peu 
usité  en  ce  sens.  —  Envelopper  la  tête  de  liuge  , 
ou  d'autre  cbose  en  forme  de  béguin.  — f(g.  Met- 
tre quelque  chose  dans  la  t^te ,  dan»  l'esprit  ;  en- 
têter, perstlader.  —  S'embcguincr.  v.  pfon.  S'en- 
ticher de...  jévec  quelle  fetnnj^  il  s'est  embéguiné. 
=«  Embrgdiwé,  Ée.  part.  > 

I^l-BÉLT.  s.  m.  Arbre  de  l'île  de  Ceilan ,  dont 
les  fruits  ressemblent  aux  baie»  au  gi-o.seilUer. 

EMBELEE.  »■  f.  Partie  du  milieu  d'un  vaisseau 
pris  dam(  le  sens  de  sa  longuenr. 
EMnELLIE.  ».  f.  mar.  Beau  temps. 
EMBELLIR,  v.  a.  Rendre  beau,  orner.  —  Em- 
bellir un  tonte,  une  histoire,  etc.,  le*  orner 'aux 
dçpens    de  la  vérité ,  ou  les   rendre   plus  agréa 
ble»  par   des   détails   intéressant»,  -v-  n.  Devenir 
beau. —  S'embellir,  v.  pron.  Le^  canip^gnes  s'crn- 
bclIissenL'^=-VMns.\X\ ,  \t..  part.  -^^  '  , 

•EMBELLISSEMENT,  s.  m.  Action  par  laquelle 
en  embellit. — Là  chose  qui  fait  l'efiibellissement.  ' 
EMBELMSSEEUR.   ».  m.  Qui  a  la  raaaift  d'em- 
bellir se»  jardins  à  grands  frais.  (Boisle.)^M*/Ve. 
]:^MBENATER.  v^  a.  sol.  Lier  de»  pain»  de  sel 
^vec  de»,  osiers.  c=  Emb en a'^Vé  ,  ée.  part. 
EMBÉRIZE.  s.  f.  Bruant  aquatique. 
,     EMBERLllCOQUER  ,  s'EMBlUlLUCOQUÉR. 
v.  pron.  Se  coiffer  d'une  opinion,  s'eu  préoccu- 
per tellement  qu'on  en  juge  aussi  mal  que  si  on 
avait  la  bei^^ufi.  popul. 

EMBE^)GI\É,ÉEi  adj.  Occupé  à  une  besogne. 
— fParlicipe  pa»»é  du  verbe  Embesogner.  vieux. 
EMBESOGIVER.  v.  a.  Donner  d#?  l'ouvrage  , 
de  la  l)e»ogne,  occuper  à...  ,  etc.  vieux. 

IvMBEY.'s.  m.  Sorte  d('a>'l^>!'<>^^^<'(i  H'''  croit  au 
Brésil,  en  AmcritjU'.  ..  '       .-     - 

EMBlCliETAliE.  ».  m.  borlog.  Me»ure  pour 
la  grandeur  de  la  platine  dn  dessus  d'une  montre. 
EMBISTAGE.  ».  m.  borlog.  Situation  respec— 
tive.des  deux  |ilaline»  d'une montre 
tEMBLAVi- ,,WéE.  adj.  Semé,  ce 
déjà  levé.  ,Des  terres  emblavées,  '-r  t  Particiiïe 
passé  du  verbe  Embla^^er. 

EIVyiLAVER.  v.  a.  Sefuer  une  terre  tout  en 
blé.  =  Emblavé, -ÉE.  part.  .       • 

EM41LA\fURE.  «.  m.  T/err« 'ensemencée  de 
blé.   f.  Emblavé.  '  * 

EMBLÉE ,  D'EMBLÉE,  adv.  Tout  d'un  codp , 
d'abord  et.  comme  d'assaut.  Cette  viUe  fut  prise 
d'emhlée.^  Emporter  une  ajlkit-e  d'eiftblée: 

E.vIbLÉMAIIQUE.  adj'.  des  i  g.lQui  tient  de 
l'emblème.  Figure  mathématiijue .       \       *• 

E.MBLEME.  s.  m.  Figiue  symboliqne  ,  ordi- 
nairenient  accompagnée  de  paroles  srnleiiiLeuseN. 

EMBLER.   V.    a.    Ravir    avec   violence  uu  par 
»  r  V 


ouvert  de  .blé 
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snrprit«.  vleua  ert  ce  sens.  —  r.  n.  Ten.  &•  dh 
lorsque ,  dans  les  allure»  de  la  bête ,  les  tracm 
des  pieds  de  derrière  surpassent  celle  dies  piedo 
de  devant  de  quatre  doigts. 

EMBLIC.  s.  f,  Genre  ée  plantes;  son  fruit  est 
connu,  parmi  le»  drogui»tes ,  sou»  le  nom  de 
M^Toholan  emllic. 

EMBLIER.  V.  n.  mar.  Occnper  beaucoup  de 
place.  sssEmblié,  ée.  part. 

EMBU>QUPA.  V.  a.  met.  Aplatir  dans  le  bloc, 
entre  deux  plaques ,  un  moroieftk  de  coriie  cliaud. 
=»Embloqué,  fe.  part. 

EMBOBINER,  v.  a.  Séduire,  tromper  par  d«s 
caressé».  SB  Embobiré,  ée.  part.  pop.  ^ 

EMBODINURE.  ».  f.  mar.  Assemblage  de 
bouts  de  corde  qui  environnent  l'arganeati,  pour 
etspêcher  que  le  câble  ne  se  gâte  contre  le  fer. 

EMBOIRE,  s'EMBOIRE.  V.  pron.  S'imbiber. 
—  Frotter  d'huile  on  de  cire  fondue  un  moule  de 
plâtre ,  Hvant  d'y  couler  la  matière  dont  on  doit 
former  lés  figure».  —  Dan»  les  manufactures ,  on 
dit  que  ,  Les  toiles  nouvellement  imprimées  font 
emboire  1rs  couleurs.  =x*=F.mihj  ,  u«.  part. 

EMBOISER.  V.  a.  Engager  quelqu'un  par  de 
petite»  flatterie»,  par  de»  cajoleries  et  de»  pro- 
mes.ses,  etc.,  A  faire  ce  qu'on  souhaite  de  lui. 
=^  Embo(sé  ,  ÉE.  part,  jtopul. 

EM  BOIS  EUR.  s!  m.   EMBOISEUSE.  s.   f.  Ce 
lui ,  celle  q»i  emboise.  popul. 

EMBOITEMENT.  ».  m.  La  po  iiion  d'un  os 
dans  un  autre.  —  t  Se  dit  du  pa»  régulier  des  sol- 
dat», lursque^lan»  leur  marché  ils  emboîtent 
leurs  jambes  dans  les  jambes  de  ceux  qui  mar- 
chent les  premiers,  et  qui  é^itent  par  ce  moyen 
les  coups  de  pied»  s'ils  changeaient  de  pa».  -— 
t  Entrelacement  des  fnsils  de.s  soldats  d'nn  batail-' 
lon.4ur  trois  rangs , -^ formé  de  luanière  à  ce  que 
le  feu  de»  soldats  du  dernier  rang  ne  puisse  cau- 
ser d'accident  à  ceux  du  premier. 

EMBOtl'ER.  V.  n.  Enchâsser  une  chose  dans 
une  autre.  — A  Parmi -les  militaires  ,  bienvcnchâs- 
ser  le  pas ,  ou  l*»  jambe»  dans  les  jambes  de  ceux 
qnijuarcben^les  premiers,  alin  d'éviter  les  coups 
de  pieds  si  l'on  changeait  de  mesure.  —  Embot'ier 
des  tHyaux ,  mettre  le  bout  don  tuyau  dans  nu 
antre. — Mettre  ou  serrer  quelque  chose  dans  une 
boite  pour  la  conserver,  -t— Enchâsser  de»  ouvra- 
ges de  menuiserie ,  de»  pièce»  de  parquet  ,  b>», 
une»  dan»  lea  anitre».  —  S'emioiter.  v.  pron; 
S'enchâ»»er  dan». ..  Cette  pierre  s'embofte  bien  dam 
/e  fAôVo/i.  «=  Emboîté  ,.Éx.  part. 

EMBOtTURE.  ».  f.  Endroit  où  les  choses  s'em 
boitent.  —  Insertion  d'une  chose  dans  nne  antre. 
—  'Les  emboi'turts  d'une  porte,  le»  c^ux  ai»  de 
travers  ,  en  haut  et  en  ba» ,  dans  lesquels .  le» 
autres  ais  sont  emboîtes. «—t  Boi»e  «le  fer  ou  de 
ftmte  qui  s'encastre  dans  le  moy^u  d'une  i-one  , 
et  par  où  passe  la  fusée  de  l'essien  :  il  y  a  quatu* 
emboîtures  à  l'affàt  du  canon.  —  anat.  Endn<;^ 
où  les  os  s'embottent  on  s'enchâssent.  ^ 

,      KMBOLE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
de»  champignons.  —  t»''ur.  Réduction. 

EMBOLINE..S.  f.  Sorte  de  pbmte~'des  afTciens 
qui  paraît  être  une  espèce  d'clléborine. 

HlIBOLISME.  s.  m.  astron.  Addition  ()ue  fai- 
sàienl  les  Grecs  ,  tons  les  deux  ou(  trois  ans,  d'i»n 
treizième  mois  à  l'année  lanaire  ,  pour  la  faiia 
cadrer  avec  l'apnée  solaire.  —  Inlerçalationv 

EMBOLISMK^JK^'ndj.  des  a'g.  Intercalaire  ;  ot 
■se  dit.  des  mois  surajoutés  dans  certaines  annaes . 
par   les-  chronologistes ,    pour    former  ^«^  cycle 
lunaire  de'dix-neul  ans.  Année  embolismiqu0. 

tEMBOLON.  ».  m.  Dispositions  de  trouprs  sur 

un  petit  front  et  sur  une  grande  hauteur,  vieux. 

EMBONPOINT,  s.    m.    Bon    état  ,    ou    bonne 

habitude   du    corps. — Etat  d'une  persoque.   un 

peu  grasse  et  bien  portante.  ^11  »e  dit  au»»i  des 
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nniiainx  dont  le  poil  Mt  luisant  et  qui  sont 
bien  cbornuB. 
tEMBORlSME.  t.  m.  Synonyme  à^Ancviisme. 
fEMBOSSAGK.  ».  m.  uiar.  Action  d'einbosser, 
c'est-â-dire  ,  situation  d'un  vaisseau  qiti  présente 
le  travers. 

EMJBOSSER.  Y.  0.  f  raar.  Faire  présenter  le 
travers  à  un  vaisseau ,  pour  se  déi'endre  ou  pour 
attaquer  tin  fort.  —  ^  S'emboner.  *.  pron.  Se 
présenter  de  travers,  n»  Embossk  ,  ■■.  part. 

EMBOSSURE.  s.  f.  niar.  Câblé  oa  grelin  qui 
sert  à  embosier  un  vaisseau.  . 

EMBORDURER.  v.  a.  Mettre  nne  bordure  à 
un  tableau.  «•Embordurk,  éb.  part,  peu  usité. 
.,JiMIU)THUl<)N.  s.  lu.  Genre  de  plantes  de  la 
faïuille  de»  protéoides. 

EMnOlTELtU.  V.  a.  T.  BoiTKr.Ka. 
EMBOUCHÉ,  CHÉE.  adj.  Cet  homme  est  bien 
mat  embouché ,  .lynile  iiijurienseiuent ,  et  dit  des 
paroles  sales  *t  indécentes.  —  t  blas.  Se  dit  d'un 
cornet,  d'une  trompe ,  d'un  cor  dont  le  bput  est 
d'un  émail  différent  de  celui  du  cor,  etc.  —  t  Par- 
ticipe passé  du  verbe  Emboucher. 

EMBOUCIU-IMENT.  s.  m.  Action  d'embou- 
cher, manière  d'emboucher,  ^ew  usité. 

EMB0LH;H1'J\.  v.  a.  Donner  à  un  chcvalla 
bride  et  le  mors  «jui  conviennent  à  sfi  bouché. ^ — 
Mettre  dans  la  bouche  le  bec  d'un  instrument  à 
vent  pojr  en  jouer,  pour  en  tirer  des  sons.  — 
fig.  Instruire  quelqu'un  de  ce  qu'il  doit  faire  ou 
Jire.  «—  Des. pièces  de  bois  sont  embouchées  sous 
■  les  arches  du  pont,  sont  engagées  et  commencoiit 
à  y^pasapr.  — S'embotuher.  v.  pron.  Se  dit  d'une 
rivière  qui  se  jette  dan»  une  autre,  ou  se  dé- 
charge dans  la  mer.  ==  Embouché  ,  Éi.  part. 

EMBOUCHOIR.  s.  m.  Instrument  de  bois  dont 
on  se  sert  pour  élargir  les  bottes  et  les  conser- 
ver daus  leur  forme  primitive.  —  t  Bout  d'vm 
instniment  à  vent  qui  s'y  adapte  à  volonté  lors- 
qu  on  veut  s'en  servir.  *'.  Ambouchoir. 

EMBOUCHURE,  s.  f.  t  Entrée  d'un  détroit , 
d'un  (Icuve,  d'une  i'iv4i;re ,  d'un  canal,  etc.  — 
Pai  tie  du  mors  «jui  entre  dans  la  bouche  du  cheval. 
—  Mauioie  dont  ou  ciuboU«lic  certains  iintru- 
mcnts  à  vent.  — ^t  Partie  dé  l'inblriirnent  à  vent 
contre  laquelle  on  applique  la  bouche  pour  en 
tiier  de»  sons. —  (3uvci  ture  d'une  bouché  à  feu.  — 
Sorte jfle  fraude  dans  la  vente  des  grains,  qui 
consiste  à  couvrit"  des  grains  médiocres  par  des 
grains  de  meilleure  qualité. 

EMBOUCLÉ,  ÉE.  adj.  blas.  Se  dit  des  pièces 
garnies  d'une  bducle,  comme  les  colliorl  i\e%  lé- 
vriers. —  t  Participe  laissé  du  verbe  Emboucter. 
EMBiDUCLER.  v.  a.  Attacher,  serrer  avec  une 
lioticle.  =  K.MBOutxK  ,  rit.  part,  vieux. 
"  tKMBOl  DINURE.  s.  f.  Sorte  de  gniniinro  en 
bouts  de  cordes  tiès-seirés  ,  que  1  on  fait  à  la 
cigale  on  organe*"  d'une  ancreft 

EMIU)UER.  V.  a.  Couvrir,  Sylir  d«  boue.  =«= 
I!Miit)UK,  KK.  pnr\.  fomif.  ti  pojun. 

K.MBOtîFFETER.  v.  a.  As.cinbler  des  plan- 
(lioS'à  rainures  et  à  languettes,  pour  en  faire  des 
«loisons.  o=B  EMBOurKETF. ,  kt.  i>art. 

t  l.MBOUQUEMENT.  s.  m.  Actiond'embouqucr. 
.  l.MBOU(^UER.  V.  n.  mar.  KnHe#  dans  uu 
canal  ,  dans  nu  détroit,  ou  entre  des  terres. 

tEMBOURBÉ.,  EE.  adj.  Jeté,  tombé  dans  la 
bourbe,  .kaiturr  .embourbée.  —  t  Pai  ticij^ie  passé 
du  verbe  Embourber.  ^ 

F3IB0URBEK.  v.  a.  Mettre  dans  nu  bour- 
biti .  -^-^fig.  Embourber  tptelifu'un  dans  une  mau- 
vaise a/faire,  l'y  engager  si  avant,  qu'il  ne  seu 
peut  tirei"  que  diflicilcment.  —  S'embourber,  v 
pron.  Se  mettre  dans  le  btmrbler.  —  S'engager 
trop  avant  dans  nue  mauvaise  affaire.  —  méd.  Se 
-^«•li.irger  d'humeurs  énaisses  ou  corrompues.  <-^ 
l.MiioL'nar ,  kk.  paît 
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RMB 

EMBOURIGUE.  s.f.  p^ch.  Se  dit  de  certains 
goulets  (pit  séparent  les  différentes  branches  de» 
bourdigu«'s/ 

tEMHOURRÊtÉE.  ndj.  Garni  débourre.  Une 
selle  bien  embouirée.  On  dit  pins  ordinairement 
et  ftiieux ,  Rembourré .  —  t  Participe  passe  du 
verbe  Embounvr. 

EMBOURRI'Jl.  V.  a.  Gan'iir  dç  bourre  une 
chaise,  une  selle,  etc.  On  dit  plus  communé- 
ment et  mieux,  Rembourrer.  —  Cher,  (es  potiers 
de  terre,  réparer  ou  cacher  les"  défauts  d'une  pièce 
avec  un  petit  mélange  de  terre  et  de  chaux;  as 
Emrou.irr  ,  RE.  part. 

EMBOURRUHE.  s.  f.  Grosse  Joile  qui  couvre 
la  laine  ou  le  crin  dont  les  ui<-iibles  sont  garnis. 

—  Action  d'embourrer  ;  ses  effets.  ' 
EMBOURSEMENT.  s.   m.  Action  de    mettre 

d,e  l'argent  dans  sa  bour.se.  (Boiste.)  inusité. 

EMBOURSER.  v.  a.  Mettre  ««n  bourse,  met- 
tre de  l'argent  dans  sa  bourse.  —  Recevoir,  /arw. 
=  Emboursé  ,   RE.  part. 

EMBOUTÉ,  ÉE.  a^lj.  blas.  Se  dit  des  pitres 
qui  oiit  un  cercle  ou  une  virole  à  leur  bout. 

EMBOU'l^IH.  V.  a.  Rendre  convexe,  faire 
bomber,  y.  Am'iioutir. 

tEMBOUTISSEUR.  s.  m.  Ouvrier  qui  rend  ,  par 
le  moyen  du  iparteau  ,  ii'ne  jilaque  de  métal  con- 
(~ave  ou  convexe.  On  écrit  aiiss^  y4mboutis»cur. 

EMBOU'l  ISSOIR.  s.  m.  Outil  d'Ajrfevr«ifj(|bic. 
y.  Amboutissoir.  .  Il  * 

EMBRANCHEMENT.  8.  m.  charpont;  Pièce 
de  bois  jiosée  de  niveau  dans  l'enrayure  d'une 
cr(mpe  ou.  d'un  pavillon,  à  l'aplomb  des  empa- 
lions. —  Réunion  de   chemins    qui   se  croisent. 

—  hydraul.  Jonction  de  plusieurs  tuyaux  par  des 
nœuds  de  soudure.  ^ 

fEMBRANX'HEÎl.  v.  a.  Joindre  plusieurs  tnyaux 
par  des  noiuds  de  soudure. —  Poser  une  pièce  de 
bols  de  niveau  dans  l'enrayure  d'un  groupe.  = 
EkinnAivcHÉ ,  ke.  part. 

«,  E?dUKA(Jl'KR.  v.  a.  mar.  Tîrer  nne  corde,  la 
tendre  à  ft)rce  de  bras.  =EMnRAQuÉ  ,  ke.  part. 

fEMBRA.SK,  SÉE.  adj.  Incendié,  totalement 
brûlé.  —  t  Participe  jiassé  dn  verbe  Embraser. 

EMBRASEMENT,  s.  m.  Grand  incendie  ,  feu 
générHl ,  sorte  de  combustion  totale. — Jig.  I)«s- 
ordrc  ,  combustion,  grand  trouble  dans  un  Etat. 

EMHRASER.  v.  a.  Mettre  en  feu.  — archit. 
Elargir  intérieurement  l'ouvertuifl  d'une  jforte 
ou  d'une  croisée,  en  coupant  obliquement  les 
jandiages. —  S'embraser,  v.  prou.  Prendre  feu.  = 
EmhrasÉ,  re;  part.  '  ^  ^ 

EMHRVSSADE.  s.  f.  Action  de  denx  person- 
nes (pii  s'embra.sscnt  en  se  .serrant  online  le»  bras. 

EMim'ASS.XNT,    ANTE.   adj.  Qui   embrasse. 

—  bot.  Qui  euvebqjpe.  Tige  embrassante.  C'est 
la  mt^mo  chose ,  en  ce  sens,  {\\\\4mplc.iicanle.  — 
Embrassant,  t  Part,   présent  du  verbe  Embrasser. 

tEMBRASSI':,  SSHE.  ndj.  Serré,  environné 

blas.  Se  dit  d'un  écn  parti,  coupé  ou  ti.inché 
d'une  seule  emmanchure  qui  s'étend  d'un  flanc  à 
l'autre.  D'argent  embrassé  de  gueules,  —  t  Parti- 
cipe pas.sé  du  verbe  Embrçjfser. 

EMBRASSEMENT.  s.  m.  Action  d'embrasser. 

—  Embrassements ,  au  pluriel,  signifie  la^ôîT^ 
jonctKm  de  l'homrae  et  de  U  femme.  Embrasse- 
ments 'l/égitlmes. 

FJVIBRASSER.  v.  a.  Serrer,  étreindre  avec  ses 
deux  bras.  -;—  Un  homme  embrasse  bien  un  cheval, 
le  serre  bien  avec  les  cuisses  pour  ^tre  plus  ferme. 
— Jlg.  Environner,  ceind>'e.  —  Contenir,  renfer- 
mer. —  ElUreprendre  une  alTaire  ,  n'en  charger. 
— (^oisii^^e  chose  de  préférence,  etc.  Se  deeln' 
rer  pour  embrnsjer   un  parti  plutôt  qu'un   autre. 

—  S'embrasser,  v.  récip.  Se  presser  dans  hv*  bras 
riiii  de  l'autn;  ;  et,  par  aiialo;;ie,  se  tenir  con- 
funiluii,  uuis.  ^-=K  Ejiu.iAs»»  ,  ii..  part. 
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ETMBRASSEUK.  s.  m.  Woicoau  de  fer  qui  em- 
brasse, comme  avec  les  deux  niains  ,   les  touri! 
Ions  d'une  pièce  de  canon,  lorsqu'on  IVlève  daus 
le  châssis  de  l'alésoir.  pour  aiiginenter  ou  agran- 
dir son  calibre. 

EMBRA.SSÛRE.  s.  ?.  Coinlure  ou  cliA^si»  df: 
fer  pLut  qu'on  met  autour  des  tuyaiix^  dp  chenii 
«ées  pour  eiiqx^chcr  (ju'ils  ne  se  f('iid(Mit  ou  ne 
s'écartent.  —  .Morceau  de  fer  dont  on  ciitoui  • 
une  poutre,  une  pièce  de  charpente  quelcourjut-. 
EMBHASI'FIK.  s.  f.  t^  Ouverture  év.iséc  qu'on 
prati({ue  dans  l'épinsseur  des  murs  d'une  batterie, 
d'un  bastion,  pour  y  placer  du  canon.  —  Espace 
(|ui  est  en  dedaiis'aux  ouverture»  des  murailles,  .'t 
l'endroit  de»  fcni'tre»  et  des  portes.  — Biais  qu'un 
donne  à  l'épaisseur  des  inuis  à  reudroit  de»  fenc'- 
ires.  —  chiin.  i'ailic  du  fourneau  par  où  passe  le 
col  de  la  cornue.        .     -     . 

tEMBUEEAGE.  s.  m.  Manière,  aclioi^  de  fixei 
et  lier  un  (•har^cment  sur  ifne  voilure. 

tEMRKEJ.ER.  v.  a.  li.ver  et  lier  un  chargeincnt  ■ 
sur  une  voitnie.  rrr=  Emih\il1.k,  ÉE.  part. 

EMBKI.NK.AII'IN  1'.    s.    m.  Action  d'embtent  i 
— '    1  aebe  île  biaii.  bas  en  «\'  sens. 

KMIUIEM.R.    V.    a.    Silii  «le  bran ,  de  matière 
IVcde.  bas. — lig.  S'imlncnii  dans  quelque  ajfair, . 
s'eiigji-^ér  mal  à  pri>pos  dans  une  méchante  affaire 
==  I'!mdre?ik,  Éh.  part. 

KMBKESCIIKK.  v,  a  A^iitre  les  fers  aux  pied* 
eî  aux  mains.  — -  Emouksimi'  ,  kk.  part,  vieux. 

ilMBRÈVEMENr.  s.  m  l  nfaille  que  l'on  fait 
dans  une  pièce  de  bois  pour  y  lixer  le  boni 
d'une   antre  pièce. 

l'lMnRI''V  EK.  v.  ac.  fjoie  entrer  nnr  pièce  (!  • 
bois  dans  ime  autre,  p.tr  le  moyen  d'une  entaille. 
=  l'.MiiREVK ,  KR.  part. 

EMlilUCONNI'.ll.  V.  a.  Corrom-prc,  peisuadei, 
.séduire.  =  Embru.ownk,  kk.  pai-t.  /-"'/'■ 

EMI^ROCATION.  s.  f.  Fomentation  faite  ave» 
un  liquide  gras  sur  une  partie  malade;. 

tEMBROCHÉ,  \\l.  adj.  Mi.,  en  l.iorhe  m,,  ;',  I., 

.brcM  lie.  —  t  Paitieipe  p.issé  lUi  verbe  I'.itihroclte>^ 

EMHROCHER.  v.  a.  Mettre  en  broche  oti  à  '  , 

brotjie.  — Passer  une  épce  an  travers    du  coiji. 

de  (pielqu'un.  pop.  =  EMimo«:nK,  tE.  part. 

EMHRONCHIER.  v.  a.  Couvrir,  cacher;  alïn 
hier.  =  Emiirofcchik  ,  kk.  j)irt. 

tr.MI^R<U;n.l,l':,  I:K.    adj.  Confondu,  (d)scn 
Affaire  i mbidiiillée.  .Shlc  embrouillé. — 1  Parlici^!'' 
passé  du  verbe  l'.mhrotfillcr. 

EMIUIOUILLEMENI.  s.  m,  Confusie^Vn;^.^ on 
ble,  (lubarra-t.  —  Etat  de  trouble,  de  désordre 
l.iir.ROlJIld.En.  V.  a.  Meilr.-de  la  conlu^ioi. 
de  r(d)s«Mirilé  dans  (piel(|iie  ulJaue. —  S'em/i.oui.^ 
1er.  V.  pron.  Perdre  le  (Il  de  ses  pensée»,  de  son 
disconr». -=  EMnnouii.i.É,  Et.  part» 

hWIUlOUll  I-KUIC  s'  m.  EMBHOl'II.I^LSr. 
s.  f.  Celui,  celle  qui  cmbronille./rrw. 
■      EMUKUIM'.,  ÉK.  adj.  l'-nile  par  la  bruine.  --- 
t  Participe  passé  du  verbe  E.mbrttiner.  vieux. 

EMI'.KUINER.  V  a.  Gâter;  détruire,  brnl  i 
par  la  bruine.  =Ilmdruimk,  kk.  part,   vieux 

\L\^V>\K\  \\\.  V.  a.  et  u.  Se  mellj-e  en  colère  , 
menacer  de»  veux,  vieux  et  inusité. 

EMIUU  MEi  ÉE.  adj.  Chargé    de    brumes.  .!. 
br(  uillaids.   7'e/vf  embrumée.   Temps  embrume. 
^EMliKl  NCHER.  v.   a.  cbarp.  Attacher ,  enj.. 
gcr  des  chevrons  les  uns  sur  les  a'uties;  attacl,. 
le»  soljves  ensemble.  — Couvrir  de  tuiles,  ou    1  • 
quoi  que  ce  soit.  =  EMniuincnÉ  ,  ke.  part. 
EMbUlNIR.  V.  a.    /.   IUMnRi;:ycR. 
EMUKCNOlS,  OISE.   adj.  Qui  concerne    I m 
brun,  fpii  vient   d'Embrun.  Coutume  embnini'.i- 
—  Il  est  an.ssi  substantif.    Originaire   d'f;ii^M-|n, 
l.rs  Embrunoi^.  VnrEmbruuoise.  — Quel^ple»-(ll.^ 
é<ii\ent    i'.ni!)runiois. 
I     tEMURYOCTO-ME.  s.   f.  Opération  nr-o;      , 
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aujourd'hui,  qui  conautait  à  faire  périr  le  fœiua 
dans  le  sein  de  la  mère  ,  pour  faciliter  l'accou- 
cheiiiciit. 

tEMKUYOCTO'VIQUK  adj.  des  a  g.  Qui  coa- 
cerne  rembryortoiue.  Opcratiuit.embrjoituitojiie. 

fEMBKYOGÉISIE.  ».  f.  loruialion  de»  être», 
naiAsaiice  de  l'eiuhi'yon. 

ttMKRYOGRAPHE.  ».  m.  Anatoiijiste  qui  dé- 
crit le  fœtui  pendant  sou  si-jour  dans  la  matrice. 
EMBRYOORAPHlp.  ».  f.    Description  anato- 
inique  du  fœln»  encore  dans  la  matrice. 

ttMRRYO(lKAI'III(^l  K.  adj.  d«-.i  -x  g.  Qui  a 
rapport  ,  qui  aj)partieult  à  l'embryographie.  Des- 
(•rijtlion  inil'iyograpltujue. 

i;.MRRYOU>GlE.  8.  f.  Traité  sur  les  fœtus, 
dis<  oins  sur  les  embryons. 

tE.MRRYOLOGIQlJE.  adj.  des  2  jf.  Qui  a  rap- 
port à  l'embryologie.  Discours  embryologiifue. 

tKMBRYOMANE  s.  m.  Partisan  de  l'embryoc- 
tonie.  l^.  ce  mot. 

tEMBRYOMA.ME.  s.  f.   Système  de»  embryo- 

matXVi.     /'.    F.MBKYOCTUKfB. 

i',.MiiK\(>N.  s.  m.  Fuîtus  qui  commence  à  se 
former  dans  le  ventre  de  la  mère.  —  bol.  Rudi- 
ment d'un  nouvel  individu  produit  par  la  fécou- 
diitioii.  — fig-  elfarn.  Très-petit  homme. 

fEMhRYONIQDE.  adj.  des  1  g.  Qui  a  rapjWjrt 
il  r«"ndjr\«Liu  Cordon  ernhryoniqiie. 

l'.MBKYOlHLASlK.  ».  m.  In.strument  de 
»l:ii  iirgie  prO})re  à  hri.ser,  dans  le.s  accouchements 
lahoiieiix,  les  os  dit  f^^^tus,  pour  faciliter  son 
evftodion. 

,  i^ll'KVOTOCIE.  .s.  f.  chii.  Se  dit  en  parlant 
ri  un  enfant  du  .sf.ve  ièniiniu  qui  est  venu  au 
njKddc  ave»;  un  fœtus  dans  la  matrice. 

rl'.MIlRVOrOMl^  s.  m  instrument  propre  à 
dèpj'Cei'  le  fbutus  dans  le  sein  de  sa  mère. 

rMliRYOTO.MlK.  s.  f.  Opération  par  laquelle 
«m    coupe   en  j)ie(-e.s  le  fu^tus   mort    dans    la   ma- 
trice.  -^-  ])is>eclion  anatoniicpie   (l'un  embryon. 
ll.Ml'.mOKJMIorr:.    adj.  des  ■!   g.   Qui   coii- 
«•erne  rembrvoloiuie.  Section  cniliryoioninjKe. 

H'..MI'.K\rL(;i;.  .s.  m.  Crocliet  de  iVr  dont  on 
-SU  s'i'^ail  polir  extraire  l'enfant  de  Inlérirs. 

FMIWIYI  I.CIE.  s.  f.  Ojiéralion  par  la.|U(;lle 
'•n  tire  Teulant  du  sein  de  sa  nierc  ihtns  uu 
K  i oncbeinenl- coulrc  natire,  ou  exUacliou  du 
Ju'lns  ."i  l'aide  de  l'embrynlce. 

EMIUJ  ,  UE.  adj.    Un  tableau  c.<t  einlm,  lorsque 

les  couleurs  à  l'huile   avec  lestpielles  il    est   peint 

;  (levie-nn«nt   mates   et    j)crdeul    leur    luisant»  an 

{)uiut  qu'on  ne  di.sciMiie  i»aH  bien  lesobjels  qui,  y 

,  sont  represcnics.  — tl'arff'pa.ssé  du  yeiln'  Emboin'. 

EMRl'lil'.li.  \.  a.  Initi.ser,  faire  couler,  ])éué- 
Ircr.  =  E.Miiuiiè     il.,    vieil r  cl  inusité. 

E'"II'0(jIIE.  s.  f.  l'iitreprise  .se<:r<'ne  pour  .snr- 
prcjidrr  (|u<<lqirnn,  pour  lui  nuire.  —  |  niyli» - 
i  i^^urcx  .all('^orir|ue  sous  les  traits  (l'une  fennnc 
dont  les  regards  .-ont  fixes,  et  la  détuarchc  in- 
ccilaine,  a\anl  pour  cimier  un  renard,  symbole 
de  In  loinbeiic.  On  la  v(>it  à  peine',  parce  (pi'elle 
cliciclif  les  cntlroils  les  plus  obscnis.  Le  j)()i- 
}^u:ut1  qu'elle  cachait  .sous  son  vêtement  est  déjà 
lue,  et  pièt  à  accomplir  son  funeste  projet.  A 
(Ole  (rell(;  est  un  serpent  «Juin;  soui  Iherbe , 
niiii.s  (pii  liussc  voir  .sa   tèle  nu-nacante. 

F:Mlil'(-:in:Mi.M  .  s.  m.  l'ie^e  tendu  dans  le* 


ijois,  trjihisoii  tcnebteuse 


inusitJ. 


VWVAA.WVXK  (s'j.  V.  pion.  Il  se  dit  en  jiarlant 
dii  reif  (|iii  rentie  dans  le  bois. 

[•.■MJilJM'I.F.R.  v.  a.  Tronq)cr  ,  abnseï-,  vient, 
I..MI.ll\(il  L.\.  s:  u).  mvlli.  L'un  de.  (iangas 
on  prêtres  du  (^ongo,  il  passe  ,  ehe/.  les  noirs 
de  celte  contrée,  pour  un  .-.i  grand  soicier,  (piil 
ji.nl  ,  d  un  coup  de  sifflet,  faire  venir  devant  lui 
'pli  bon  lui  .semble,  s'iwi  servir  comme  d'un  es- 
«.live,  et  le  vendiC  même  si  cel:i.lui  convient. 


EMRL'SCADE.  a.  f.  Eui bûche  dressée  dans  an 
bois  ou  daus  uuelque  lieu  couvert  pour  surpren- 
dre les  ennemi».  —  t  L'endroit  où  l'un  se  c«clie. 
EMBUSQUER ,  «.'EMBUSQUER,  r.   pron.  Se 
mettre  en  embuscade.  **s  Emsusqué,  ée.  part. 

ÉMENDER.  V.  a.  pal.   Corriger,  réformer,  la 
coùr  émendant ,  ordonne...  1=  Emihoc,  Éc.  part. 
ÉMÉRAT.  s.    m.  chim.  l*ther  chargé,   par  »a 
distillation,  de  principe»  aromatique»  de  différen- 
te» substances. 

ÉMEKAUUK.  ».  f.  Pierre  précieuse  et  dia- 
phane, d'un  beau  vert. —  \  Selon  la  mythologie, 
cette  pierre  a  pa.ué  tres-long-temps  pour  possé- 
der des  vertus  miraculeuse».  \La  superstition  lui 
attribuait  celles  ,  entre  autres ,  d'umpécher  les 
aymptùme»  du  mal  caduc  ,  et  de  se  briser  lors- 
que le  mal  était  trop  violeut  pour  qu'elle,  put  le 
vaincre;  de  bâter  l'enfantement  liH'»qu'on  l'atta- 
chait à  la  rni.sse  de  la  fenu^e  qui  était  en  tra- 
vail ,  etc.  La  poudre  de  li)  francité  émersude  arrê- 
tait le»  dyssenterie»,  giiéi;i»»ait  les  inoraures  des 
animaux  à  veniu,  etc.  —  t  mylh.  péruv.  Idole  de 
certains  Péruviens.  Le»  peuples  de  |a  vallée  de 
Mant^,  au  Pjirou,  adoraient  l'jémcraude  lorsqu'ils 
en  trouvaient  une  grosse  comme  un  oeuf  vCautru- 
che.  On  la  montrait  le»  jour»  de  grande  fête,  et 
les  Indien»  accouraient  de  tout);»  parts  ponr  voir 
leur  dée»»e  ,  et  pour  lui  offrir  dos  émerandes.  Le» 
pr4|^aâ  et  les  cacique»  faisaient  entendre  qu'elle 
«talMiien  aise  qu'on  lui  présentât  ses  fille»;  mais 
les  Espagnols  ,  dans  le  temp-s  de  la  conquête  du 
Pérou,  trouvèrent  toutes  les  filles  de  la  déesse; 
alors  les  Indiens  cachèrent  si  bien  la  mère  qu'on 
n'a  jamais  pu  savoir  où  «lie  était: 

ÉMERAUDE  FAUSSE  ,  ou  PRIME  DÉME- 
RAUDE.  s.  f.  Chaux  fluatée  et  verte. 

ÉMERAUDINE.  s.  f.  Sorte  de  minéral,  ^'uns 
belle  Qouleur  verte,  du  genre  cuivre. 

ÉMERAUDITE.  s.  f.  Variété  de  dlallage  qu'on 
nommait  auparavant  Smaraydile. 

F^MÈRE.  8.  f.  Sorte  de  plante  qni  est  très- 
voisine  de»  cor(milles  de  Linné. 

FIMERGFINT.  adj.  m.  Ja-s  rayons  émergents , 
rayons  de  lumière  qui  sortent  d'un  milieu  après 
l'avoir  traversé.  —  chron.  .•/«  émergent ,  époque 
de  laquelle    onconmience  ù  compter    le   temps. 

l'MERI.  s.  m.  Pierre  fcrrugineu.se,  fort  dure, 
dpnt  on  se  sert  pour  polir  les  métaux  et  les  pier- 
les.  On  écrit  aussi  Emeril. 

FIMERILLON.  ».  m.  Oiseau  de  fauconnerie , 
qui  est  des  j)lus  petits  et  des  plus  vifs.  —  Petite 
pièce  de  canon  <pii  ne  passe  pas  une  livre  de- 
balle,  -y  Ustensile  de  cuivre  à  qitMtre  pan**,  dont 
se  servent  les  boutonniers.  —  Instrument  de 
cordier;  t  c'est  un  petit  morceau  de  bois  en  forme 
de  siiilel,  à  chaque  bout  duquel  est  un  crochet  de 
fer.  —  t  (>rochct  qui  est  attaché  au  bout  du  rouet 
où  l'on  hle  les  cordes  à  boyaux.  —  pêch.  Petit 
crochet  de  fer  (|ui  est  disposé  surdon  manche  de 
manière  (pi'jl  peut  y  toiuner  faeXlenicnt. 

ÉMI'RILLONNK,  ÉF.  adj.  Gai,  vif,  éveillé 
connue  nu  éinerillon. — t  Participe  passé  du  verbe 
Enieiilloniier ,  qni  n'est  plus  en  us.ige. 

l'.IMEIULLONNFH.  v.  a.  Rendre  gai,  éveillé, 
vif.  =- ]';mkiui.i,o«]JÉ,  ék.  part.  inu.ùté. 

.  l'IlMlflU'lIÎ.  adj.  Il  se  dit  de  celui  qui,  après 
avoir  professé  vingt  .nns,  jouit  d'une  j)rnsion.-r- 
I  Se  disait  autrefois  d'un  soldat  qui  avait  vieilli 
au  service. 


l'.MEKSION.  s.  f.  Se  dit  %ï  parlant  des  pla- 
nètes, quand,  après  avoir  été  cachées  par  l'om- 
bre ou  par  l'interposition  d'une  autre  planète, 
elles  commencent  à  reparaître,  l.'émersipn  des  sa- 
telif^^es  de  Jupiter.  —  Se  dit  aussi  d'une  étoile , 
du  -soleil  après  une  éclipse.  — Elévation  d'un  so- 
lide au-dessus  de  la  surface  d'un  (Inidé  plus  pesant 
(pie  lui,  dans  le({uel   il  a  été  j.'t<'   ou  jilnijgéavec 
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force.  —  j  Scrupules  ou  minutes  d'émérsiom ,  ire 
que  le  ceptre  de  la  lune  décrit  depuis  ie  temps 
qu'elle  commence  à  sortir  de  l'ombre  de  la  terre , 
jusuu'à  la  fin  de  l'écli|Mc. 

EMÉRLIS.  s.  m.  Arbrisseau  du  midi  ded'En- 
rope ,  qui  est  le  séné  bâtard  des  jardiniers. 

ÉMERVEILLABLE.  adj.  des  9  g.  Qui  passe  pour 
nue  merveille.  (Boiste.)  inusité. 

ÉMERVEILLEMENT,  s.  m.  Eut  de  celui  qui 
est  éiiierveilié.  (Boitte.)  iimsité. 

ÉMERVEILLER,  v.  a.  Donner  de  l'admiration, 
étonner.  —  Il  n'est   guère  d'usage  qu'au  passif. 
Je  suis  tout  émerveille.  —  S'émerveiUem.  v.  pron 
S'étonner  de.... ,  avoir  de  l'admiratÂon  pour....  tss 
Énaii VEILLÉ ,  ÉE.  part. 

ÉMESE.  s.  m.  Genre  d'insectes,  de  Tordre  des 
hémiptères.  F..  Ploykrk.  ■ 

tÉMEl'H.  s.  m.  mylh.  La  première  divinité  après 
Noélarcjue.  f^.  ce  mot.  —  t  Selon  les  philoso- 
phes éclectiques,  intelligence  divine  qui  se  con< 
naît  elle-même ,  d'où  toutes  les  autres  sont  éuia- 
nées,«t  qni  les  ramène  toutes  dans  son.  sein 
comme  daus  un  abîme. 

ÉMÉTICITÉ.  s.  f.  Vertu  éraétique.  Inusité.    ■ 

EMKTINE."  s.  f.  Substance  purgative  que  l'on 
extrait  de  l'ipécacuanha. 

EMETIQUE.  s.  m.  Vomitif  qui  est  une'pré- 
panition  d'antimoine.  —  Médicament  qui  pro  ■ 
voque  au  vomissement.  —  t  Nom  vulgaire  du 
tartraie  de  potasse  et  d'antimoine.  —  Il  è6t  aus^i 
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adje<:tif.  Poudre  émétique.   Tai'tre  émétiq)ie. 

FJVIÉTISÉ, 'ÉE.  adj.  Mêlé  d'émétiqùe.  Ti 
éméjtisée.  —  t  Participe  p.issé  du  verbe  £//jt'V/jr/'. 

HMÉTISER.  v.  a.  Mêler  de  l'émétique  daus 
quel([ue  boisson,  -^^t Administrer  un  vomitif, 
faire  vomir;**-—  Kuét.iîi ,  ke.  part. 

ÉMÉTOCATHARTIQUE.  adj.  et  s.  Se  dit 
des  remèdes  qui  purgent  par  en  haut   et  par  eu 

bas. Il  est  aussi  substantif.    Un  émclocalliarli- 

^ue.  Les  émétocatliartiques. 

tÉMÉTOGRAPME.  s.  m.  mcd.  et  chir.  ^ulcnr 
d'une  émétographie. 

tÉMFTOGRAPllIE.  s.  f.  raéd.  et  chir.  Doscriu'3^  ft 
tion  des  cinétiques.  , 

tFMÉTOGRAPHIQUE.  adj.  des  a  g.  mcd.  et 
chir.  Qui  a  rajqiort  à  l'émétographie.  Description 
cmétograpliKjue. 

EMÉTOLOGIE  b?1.  Partie  de  la  médecine  qui 
traite  des  éméti(|ues  ou  vomitile.  — .  Traité ,  dis- 
cours sur  les  éméti(]ues. 

tÉMÉTOLOGIQUE.    adj.  des  a  g.    Qui  a  rap 
port  à  l'émétologie,  qui  conceroe  l'émétologie. 
Discours  émétologî<iue . 

FIMETPRE.  V.  a.  Produire,  mettre  en  cirouljH 
lion.  Emettre  du  papier-monnaie.  —  Émettre  uji 
avis,  donner,  présenter  son  avis.  —  Émettre  un- 
■voeu  y  des  l'œuXy  faire  un  vœu,  des  vœux.  — j»al. 
Emettre  un  appela  interjeter  appel.  =Émis,  ise. 
part.  Des  vœux  non  valablement  émis ^  de»  vœux 
qui  ne  sont  «pas  valides. 

F.MEU ,  ou  ÉMÉ.  s.  m.  Sorte  d'oiseau  du  genre 
de  l'autruche. 

FIMEUT.  s.  m.  fauc.  Excrément  de  l'oiseau. 
Quelqpes-uns  écrivent  Emeu. 

ÉMtUTE.  s.  f.  Tumulte  séditieux,  mouTement 
populaire.  —  t  Soulèvement   séditieux    dans  un 
corps  militaire,  dans  le  peuple,  etc. 
tÉMFUTlER.  s.  m.  F'aiseur  d'émeutes. 

FIMEUTIR.  v.  n.  fauc.  Ficnter,  se  décharger  Ir 
ventre.  — v.  a.  Dans  l'ordre  de  Malte  >  requérir 
une  dignité.  «=>  Émeuti  ,  le.  part. 

ÉMEUTITION.  ».  f.  Action  de  requérir  une 
dignité  dans-  l'ordre  de  Malte.  —  tll  se  dit  aussi, 
dans  les  fauconneries,  de  l'action  de  l'oiseau 
lorsqu'il  fiente. 

ÉMIAl  LE.  ».  f.  Nom  qu'on  donne  à  la  grande 
mouetle  (einiréc. 


n 


1 


EMr 

pour  le 
S'émier. 
miette». 

ÉMU 

ceau:( , 
ÉMIC 

.émigrant 
verbe  E, 
qui  sort 
Les  cmi. 
]>oulie  a 
«'t   qu'on 
la  corde 
de  toute 
sur  lui 
.  vogue   ei 
recherch 
ÉMIG 
pour  ail 
tion. — 
contrée  à 
saison.  — 
à  la  fuite 
la  ré  vol  ut 
pour  leur 
noms    de« 
l'on  adres 
compris  c 
être  rayé. 
'     FtMIGI 
f)Our  s'éta 
ment  des 
moment  d 
et  qui  n'y 
par  la  loi  , 
verbe   Ém 
.  émigrés.  L 
EMIGR 
s'étabhr  #i 
ÉMIGR 
qu'on  lanc 
revient  en 
ÉMINCl 
ou  par  trai 
ÉMI\C1 
f  l'articij»e 
aussi  suhst, 
ÉMINCl 
«;he»  fort  m 
planche  ou 
(Ire  plu»  nii 
ÉMINE. 
fois  dans  qi 
l'.MINER 
haut  point , 
«lid.  J.'ejfet 
.  KMINK;> 
r.iin  éniiner 
au  dessus  d 
(l'honneur  ( 
(  ardiiiaux. 
maître  de  D 
|)artie,    et  \ 
.  niveau  comi 
F.MINEN 
ncnt.  —  Ej 

—  U  s'^npl 
guifie,  qui  1 
l'iésBnt.  Da 

ÉM^N 

—  Titre  qu' 
ÉMIR.   ». 

donnent  à  c 
Il  omet  par  I 
1  ordre  lelij; 
J  'iicé,   coul( 


ît 


pp- 

;ie. 

ii/f 
||>al. 

ISE. 

riix 

In  te 

la  11. 

lent 
un 


nie 

Éiir 


t 


lllU 


FMI 

KMIHR.  ▼.  a.  Frotter  un  corps  entre  êrs  doigts 
pour  le  mettre  en  i>etiici  parties,  en  niit-ltc».  — 
S'émitr.  V.  pron.  Se  réduire  eu  petites  parties ,  en 
luieltes.  =kKmib,  kk.  part.  f 

LMIËITER.  V.  u.  Kùdnire  en  petits  nior- 
ceauf,  en  miettes.  :=  Ki|iK'rTK,  %%.  part. 

ÉMIGRANT,  ANTK.  «ilj.  Qai  émigré.  Troupe 
éniigrantc.  —  Emigrant.  t  Pailicipe  pré.sent  du 
vérité  Enih'ier.  —  Il  est  mus-hi  substantif.  Celui 
qui  sort  de  son  pays  pour  aller  s'établir  ailleurs. 
Les  ('migrants.  —  \^riigranl.  t  Sorte  «le  petite 
]>uiilie  autour  de  laquelle  est  enroulée  uue  corde, 
et  qu'on  lance  ave<;  force  de  iuanière  à  ce  que , 
lu  corde  que  l'on  tient  par  le  Itout  étant  déroulée 
de  toute  sa  longueur,  fa.sse  revenir. l'inHlruiucnt 
hur  lui-^inj^ne.  C'est  un  jouet  d'enfant,  qui  faisait 
vogue  en  1791,  mais  qui  aujourd'hui  est  peu 
recherché.  On  l'appelait  aussi  EmigreUe.  V.  ce  mot. 

lilMIGRA'i'lON.  s.  f.  Actiou  de  quitter  son  pays 
pour  aller  s'«tabUr  ailleurs.  — ,  Kffet  de  cette  ac- 
tion.—  Passage  régulier  de  certains  oiseaux  d'one 
contrée  à  l'autre,  m  l'approche  de  la  mauvaise 
.saison.  —  T  Nom  qu'on  donne  particulièrement 
à  la  fuite  de  la  nohlesse  française  ,  ^ u  moment  où 
la  révolution  de  France  prit  un  cttractère  ularmant 
pour  leur  existence. — "fTahleau  qui  contenait  les 
noms  des  personnes  éiuîgrées.  —  f  Bureau  où 
l'on  adressait  ses  réclaaiations  pour  n'être  ^oint 
compris  dans  la  classe  des  émigrés ,  ou  pour  en 
être  rayé. 

itMIGR}^. ,  ÉE.  adj.  Qui  est  sorti  de  son  pays 
j>our  s'établir  ailleurs.  —  il  se  dit  particulièrc- 
uient  des  Français  qui  s'enfuirent  de  Friltice ,  au 
moment  de  la  révolution,  pour  sauver  leur  vie, 
cl  qui  n'y  sont  pas  rentres  dans  le  délai  accordé 
par  la  loi  ik  cette  épojjue.  —  t  Participe  pa.ssé  du 
verbe  Èmigrer.  —  |  Il  est  aussi  substantif.  Les 
.  émigrés.  Une  ém'is^rée.  . 

EMIGRER.  V.  n.  Quitter  son  pays  pour  aller 
s'établir  ^ns  un  autre.  =  Emigiik,  Ék.  part. 

ÉMIGREITE.  s.  f.  Jeu  d'enfant;  petite  poulie 
qu'où  lance  par  nne  secousse  de  la  main ,  et  qui 
revient  en  roulant  sur  la  ficelle  qui  la  tient. 

EMINCEE,  s.  f.  Viande  couj»ée  par  morceaux 
ou  par  trnnche.H  fort  niince.s. 

I^;MI\CI<:,  CKi:.  adj.  Rendu  plui  mince.  • 
t  l'iniicipe  pa.ssé  du  verbe  Émincer.  — "Se  prend 
aussi  sub.stantivenient.  Un  émincé  de  poularde. 

l',MlNCER.  V.  a.  Couper  de  la  viande  en  tran- 
che» fort  minces.  —  tuK'.uis.  Oter  du  bois  «l'une 
planche  ou  d'un  morceau  de  bois,  pour  les  ren- 
<lre  plus  minces.  =  Emin:;f.,  ée.  parf. 

'  EMINE.  s.  f.  Mesure   de  grains   usitée  autre* 
lois  dans  quelques  province»  tie  Fr;mcr. 

ÉMINEMMENT,  adv.  Excellemment,  au  plus 
haut  point,  au  souverain  degré  de  perfection.  — 
«lid.  L'effet  fst  contenu  éminemment  dans  /a  cause. 

KMINE;\^:E.  s.  f.  Ilaulenr,  lieu  élevé,  ter- 
i.iin  éiiiinent.  —  Petite  élévation,  ou  monticule 
au  dessus  du  niveau  fie  la  caiÂ])agne.  — -  'litre 
d'honneur  qu'on  donne  aux  archevêques  et  aux 
cardiiiiiux.  —  On  donne  uu.ssi  ce  titre  au  grand  - 
maître  de  Malte.  —  anat.  lUévatioa  de  quehpie 
partie,  et  particulièrement  des  01,  nu-de.><sus  du 
.  niveau  commun.  On  y  voit  wic  petite  éiiiinvnce. 

ÉMINENT,  ENTE.  adj.  Haut,  élevé.  Lien  émi- 
nciit.  —  Excellent,  et  .surpassant  tous  les  autres. 
— ■  Il  a'^nploie  quelquefois  pour  Imminent ,  et  sii 
giiilie  ,  qui  menace,  qui  est  tout  proche  ei  Comme 
l 'lésant.  Danger dmi ne nt. 

F'MnrËNTISSIMEv  adj.  snperl.  Très-érainent. 
—  Titre  qu'on  donne  aux  cardinaux. 

EMIR.  s.  m.  Titre  de  dignité  que  lés  Turcs 
donneut  à  ceux  qui  .sont  issus  de  1^  race  de  Ma- 
homet par  Falinie.  fils  sont  censés  appartenir  à 
l'ordre  religieux.  Leur  turban  est*  vert  de  mer 
J 'iicé,  couleur  affect'-e  à  h  ur   prophète.  Ils  ont 
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le   privilège  de  ne    pouvoir    ni   être   insultés  ni  1  «i/ m/i/e??tfna/}c/i(r>,  prise  du  mauvais  câié. v.  n. 

frappés,  i[i\\\  n'eu  coûte  la  main  droite  ou   coa-    mar.  Kutrer  dans  la  Manche,  rntri-    la  France  et 


pable.  De  peur  que  cette  liberté  ne  dégénère  en 
liceuce,  leur  général  ou  supérieur  a  droit  de  vie 
et  de  mort  sur  eux.  Aujourd'hui  que  ce  privilège 
est  dégénéré  en  raison  de  ce  qu'on  en  a  reçu  beau- 
coup qui  ne  pouvaient  i)as  ])rouver  leur  descen- 
dance,  on  peut  Les  insulter,  les  battre  uiêuie, 
après  avoir  pris  la  précaution  de  leur  àter  leur 
turban  vert  et  de  le  baiser  avec  respect. 

ÉMIRAlrEM.  s.  m.  relat.  QonfaloLnier;  gé- 
néral des  Turcs,  ou  garde  de  tous  les  étendards; 
il  maiche  devaut  le  (>ra)rd-Seigueur  lorsque  ce- 
lui-ci va  à  la  guerre. 

l'iMIH-AL-OMARA.  s.  m.  F„spèce  de  maire 
Au  i)alais,  titre  turc  usurpé  .sous  Us  calife.s! 

EMIR-HADJI,  ou  ÉMIR-MADGI.  s.  m.  IWy 
chargé  d'escorter  la  caravane  qui  part  du  (>airc 
tous  les  ans  pour  se  rendre  à  la  Mecque.  — (^hcf 
en  .second  de  la  république  égyptienne. 

tÊMlS14p.ÉALE.  s.  f.   Sorte  de  plante  du  genre 
des  chiodecrons. 

ÉMISSAIRE,  s.  m.  Celui  qui  est  envoyé  se- 
ci'elK^ement  pour 'découvrir  quelque  chose,  pour 
semer  deâ  bruits  ,  donner  des  avis  ,  etc.  —  Se  dit 
de  ceux  qui,  sans  avoir  été  envoyés,  correspon- 
dent avec  un  parti  ou  avec  i\cn  étrangeis.  —  anat. 
Nom  d'un  canal  ou  réservoir  qui  évacue  une 
humeur  quelcoutpie.  — t  On  lionune,  Émissaires 
ddSantorinif  plusieurs  veinules  qui  communiquent 
avec  les  sinus  de  la  duie-mère  par  certaines   ou- 


l'Angleterre,  ou  dans  la  Manche,  enlic  Bristol 
et  l'Islande.  —  Un  vaisseau  est  emmanché ,  lors- 
qu'il entre  dans  les  terres.  —  S'emmancher,  v. 
pron.  Cela  ne  s'emmanche  pas  ainsi,  ne  s'ajuste 
pas  de  la  sorte,  fam.  ^^^^  Emmanchk  ,  tic.  patt. 

EMMA'NCHECR.  s.  m.   Celui    qui   einmancluV 
an  instrument.  Un  enimancheur  de  cou(caux. 

EMMANCHURE,  s.  f.  Ouverture  dun  b«bii , 
d'une  robe,  etc.,  faite  pour  recevoir  u.ne  manche. 
—  Partie  échancrée  du  haut  du  derrière  iViiur 
robe  on  d'un  habit,  à  hupielle  rcj)aulelte  doit  èli. 
attaché. 

EM.\l.\NNEf)UrNER.  v.  a.  .Mettre  de  p«ji(i 
arbres,    des   ai  bu.^te.s  dan«ijjdes   mannequins.    — -. 

ËMMANNl'^LIITK  ,    KK.    VÊÊL 

{'.MMANTEIÉ,  ÉlPlilj.  Couvert  «l'un  man- 
teau. —  Corneille  emmaj^elée,  corueille  à  plunia<'c; 
gris  cendré  sur  les  nins  et  noir  sous  le  ventre, 
ce  qui  lui  forme  une  espèce  de  manteau.  —  "f  Par-, 
ticipe  pa.ssé  du  verbe  Etiïmrtnteler. 

EMMANTELF.K.  v.  a.  Envelopper,  couvrir 
d'un  manieau.  =*=  Emmanieié,  jke.  part. 

EMMANUEL,  s.  m.   Mf)t  In-breu 
Dieu  avec  nous.  —  Nom  du  Messie. 
'     EMMARCHKMKM  .  s.  m.  aich.  EnfaiUe  faite 
pour  re<'evoir  les  marches  d'un  escalier. 

EMMARINÉ,  ÉK.    adj.    accoutumé   à  la  mer 
. —  t  Participe  passé  «lu  verbe  Emmariner. 

KMMARINER.  v.    a.    (iunir  un  vai.sseau    de 
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vertures  du  crâne.  —  Dans  l'Ancien-Testament ,    l'équipage  né«"es.saire.  =  I'..mm\iunk  ,  fe.  jiart. 
on  apjielail ,    liouc  émissaire,  un  bouc  que   l'on         EMMARQIJISER  (s').    \.  pron.   l<"aiie  Je  mar 
cbas.siiit    dans  -le  désert  après  l'avoir  chargé   des    quis,  prendre  les  manières  de  marquis,  fanùl.^ 
malédictions  qv'ou  voulait    détourner  de    dessus,       EMMÊLÉ,  lŒ.   adj.   Ci">fns  ,  brouillé     vieux 
le  peuple.  '  —  t  Paiticipe  passé  du  verbe  Emmclc 

tÉMISSIF,IVE.  adj.  Qui  envoie.  ~\  Poiivofrl  tEMMÉLER.  v.  a.  pê(!h.  Mélanger,  brouiller 
cmisAf,  faculté  qu'«)nt  certains  corps  d'émettre  du  .  les  filets  enseihîde.-.— (îonfor.dre  les  filets  ,  des  (ils 
caipri'que,  de  la  lumière.  !  sur  ou  dans  eux-m«*nH's.  —  S'rmutclcr.  v.  jjion.  S« 

EMISSION,  s.  f.  Action  par  laquelle  une  chose    brouiller,  se  mt:lauger  ensemble.  :=^  I'Immi'i-k  ,  fk. 
est  ])oussèe  au  (leh«)rs. — Emission  des  vœux  ,  pro-    part.  O  terme  a  vieilli,  f{uoi(jiie  cépl a in.s  pécheurs 
nonciation  solennelle  des  vœux.  —  lycjl.  Action    .s'en  servent    «•iic«Me  aujf)in'd"lin.i  :  il  est   reinpla;  «; 
[)ar    la(|uellc  nn   corps  lance    ou  fait  partir  bois    par  Confondre ,  Mi'ltiri<^cr,  McUr.  /'.  ces  mots, 
de  lui  une  matière  quelconque.  L'émission  Àe  la  \       FIMMELIE.  s.  f.  Danse  qui  s'exécutait  en  Grèce. 
semence.  L'émission  de  l'nriite.  ;  dàiiî"  les  tragédies  anciennes. 

É-MISSOLE.  si.  m.  Espèce  de  polisson  du  genre  i       EMMÉNAGEMENT,  s.    m.  Action  de  ranger 
des  squales.  des  meubles  dans^une  mai.son  où  l'on  va  log«'i'  — 

ÉMITE.  s.  f.  Pierre  tendre  et  blanche,  que  l'on  i  Action  d'emménager.  —  f  Transport   des   meu- 
«noit  être  nn  albâtre  gyj)seux.  ,  blés  d'un  local  dans  nu   autre.  —  "f  Prix   de  ce 

tJ'.MI  rilEES.    s.   r.  pi.  Femmes    illustres   dans    transport, 
l'antiquité,    auxquelles   ou  rendait  les  houneurs  j       EMMllNAGER.  v.  a.  s'EMMÉNAGER.  v.  pnwi. 
divins  après  leur  mort.  *  f  Transporter  ses  meubles  «lans  un  autre  l«)cal.  — • 

tEMMAGASlNAGE.  s.  m.  Action  de  mettre-'  Mettre  ses  meubles  çn  place  qu.ind  <)n  lésa  tiJU''- 
d«*s  marchandises  en  magasin. — f  Temps  qu'elles  portés  d'une  maison  dans  une.  autre. — Se  pourvoir 
y  restent.  //  a  payé  l'emmagasinage.  de  meubles  de  ménage.  =r:  I'.mménac^.é  ,  i'k.  j)ar'. 

EMMAGASINER,  v.  a.    Mettre   dans  un  ma-  |    tEMMÉNAG()(,RAPME.  s.  m.  (a  lui  qui  s'oc- 
gasin,  ou  en  magasin;  approvisionner.  Emmaga-    cupe  jiarticulièremeut  des  emménagot;ues. 
siner  des  marchandises.  =  EMMAtiAsiné,  ée.  p.     |    tEMMÉNAGOGRAPMIE.  s.  f.  Dtscription  sur 

EMMAIGRIR.    v.    a.  Rendre  maigre.  —  v.  n.    les  médicaments  eunnéiia},'ogu«'s. 
//  cmmnigrit  beaucoup.  —  S'tmrnaigrir.   v.  prou. 
Devenir  maigre.  ■=  Emmaigri  ,  ie.  part.  —  On 
ne  «e  sert  plus  que  A' Amaigrir.  V.  ce  mot. 

EMMAILLO'ITER.    v.    a.    Mettre  un   cn£int 
dans  son  niaillot.  =  E14MAII.LOTTÉ ,  re.  part. 

EM  M  AGADIR.  V.  n.  Devenir  malade,  tieur. 

EMM  ALLER,  v.  a.  Remplir  une  malle  de  bar- 
des. s=s  Emmam.b,  éi(.  part.  (R«)iste.)  inusité.  . 

EMMANCHÉ,  ÉE.  «dj.   Qui  a  uu  manche.*  — 


tEMMENOGRAPHIQl  F.  a.lj.  des  1  g.   Qui    a 
rapjjort  à  l'emménagograjihie. 

F.MMÉNAtiOGUES.  s.  m.  pi.  ni«''d.  Médic.a- 
ments  qui  provoquent  les  rè}^les.  Les  emmrna- 
gogucs.. —  il  est  aussi  adjectif.  Des  médicament  i 
emménogogiics. 

EMMÉ\AGOLOGrR.  «.  f.  Dissertation,  traité 
sin-  les  médicaments  emménagogues. 
tEMMÉNA(;OLOGIQl]E.  adj.  des  1  g. Qui  a  r-n] 


blas.  Se  dit  des  haches,  des  marteaux,  etc.,  «jui  ortt  ;  port  à  l'eminéhalogie.  Z>/j.Jt'r/(.7/t»/}  eniménalogi'j'n 
un  manche  d'un  émail  partioilier.  D'azur  à  trois         EMMENER,    v.    n.   Métier  quelqu'un  «vec  s'>i 
faujL  d'argent  emmanchées  d'azur.  —  tParticipe    du  lieu  où  il  est  dans  un  autre  lieu.  Voulez-i^nis 
passe  du  verbe  Emmancher.  \  m' emmener  ave.c  tomj.'' =  EiiMEwi,  ék.  part. 

EMMANCH1-:MENT.  s.  m.  dess.  Jointure  de.s  1  KMMENOTTER.  v.  a.  Mettre  des  fers  ou  des 
membres  au  tronc  d'une  (jj^ure.  —  Jonction  des  '  menottes  aux  mains  d'un  prisonnier,  «l'un  csclà'v«'. 
parties  d'un  membre  les  unes  aux  autres.  On  emmenotte  les  criminels. ^V.tntàv.voTti  ,  Éi:.  p. 

EMMAINCHER.  v.  a.  Mettre  uu  manche  à;  EMMÉSO.STOME.  adj.  des  a  g.  Se  «lit  des  oui- 
quelque  insirumeut.  —  (ig.  et  fam.   Cette  aj/aire    .sius  dont  la  bouche  est  au  ridliru  de  lu  base. 
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KMMÈTRER.  v.  a.  Mesurer  une  lon^eur  par 
iitrtie.  »■  KMMrraii  ,  is.  part.  (HoUtt.)  i/mjt/tf'. 

KMMKUltl.F'H.  v.a.  Vendre,  luaer,  porter  ilea 
inculiiea.  »=>:  Kmmkublh,  bk.  part,  peu  usité.. 

tKMMELLER.  v.a.  agi.  Mettre   en   meule  les 
graiiiif ,  le»  fuins,  etc.  >=»  EHkiiULÉ^  ki.  part. 

KMMI.  prép.  Dans,  entre,  païuii,  à  moitié, 
iiu  milieu  de...  vieux. 

fEMMIKLLÉ',  1^:E.  adj.  Enduit  de  miel.  —  fig. 
Qui  est  d'une  douceur  afferiée.  Paroles  emmicMéet: 

—  t  Hartiripe  pHSié  du  veihe' Emmieller. 
EMMIELLER,  v.  u.  Enduire  de  miel. —  Mettre 

du  miel  dans  une  liqueur. —  Ehmibixé,  Ék.  part. 

EMMIELLIJRE.  s.  f.  Cataplasme  propre  à  gué- 
rir lés  foulure»  et  les  cnAures  de»  chevaux, 

liMMINEL'R.  8..  n^Nom  (pi'ba  donnait  autre- 
fois à  nn  mesureur  c^^idÊM<ieux. 

1  EMMITOUFLÉ,  ÉEMIf.  Jamais  chat  emmi- 
toujlé  ne  i>rit  souris,  poaf*.piire  de  certaine»  choses 
qui  méritent  ou  demaud^Pt  ({uelque  liberté  d'ac- 
tion, il  ne  faut  être  embarrassé  de  rien  qui  em- 
,^  p«''chc  d'agir.  —  t  Participe  païaé  du  verbe  Em- 
nntuufler. 

EMMITOUFLER,  v.  a.  Envelopper  quelqu'un 
de  fouiri,ires  et  autres  choses  pour  le  tenir  chau- 
(liMi)uiit  et  ù  son  aise,  principalement  par  la  J^te 
cl  par  le  cou.  ==  Kmmitodki.é  ,  Ée.  part.  fam. 

EMMJTRER.  v.  a.  Mettre,  donner  la  mitre  à 
l'm  cvêque.  =  Emmitré  ,  ée,.  part,  vieux. 

EMMORTAISER.  v.  a.  Faire  entrer,  dans  une 
niortiijsc  le  bout  d'une  pièce  de  bois  on  de  fer. 
Ci'ln  est  bien  emniorlaise.=EîduomKisi  ,  Ée.  part. 

EMMOITÉ,  ÉE.  adj.  Se  dit  dés  arbres  dont  la 
racine  est  environnée  d'une  motte  de  terre. 

•  l'IMMlJRER.  v,  a.  Renfermer,  mettre  en  ])rison. 
■ — "fLl  se  dit  aussi  en  parlant  d'un  supplice  iincitn 
qui  cousistait«*à  renfermer  nn  homme  dans  un 
#niur,  et  à  l'y  laisser  périr.  =i  Emmork,  É£.  part. 
tKMMtlSELÉ,  LEE.  adj.  blas.  Se  dit  des  aôi- 
iivuux.  qui  ont  le  museau  lié.  —  t  Particii)e  passé 
du  verbe  Emmuseler. 

EMMUSELEU.  v.  a.  Mettre  une  muselière.  Em- 
niuselir  un  rArrrt/.  =  EMMi;s1bi.É ,  ék,  part. 

EMMl'SQUER.  y-  a.  Parfumer  de  mu.tc,  rcpan- 
(lic  <tu  musc  sur  ,  dans...  .-ifc  EmmUsquk,  k'e.  part 

l'.MOEILER.  V.  a.  Retirer,  ùter  la  moelle  d'un 
os.  -^Emoeli.k,  ée.  part,  vieux  e\.  peu  usité. 

KMOL  ^.  m.  Emotion  ,  soiic^ ,  inquiétude,  vieux. 

—  Planclier-fpii  forme  la  couverture  d'un  pressoir. 

—  Poisson  (lii. goure  des  polynèijies. 

tEMOk.  s.  itj.  niylb.   L'un  des  génies  qu'invo- 
quent les  r>asili(iiens dans  int  moment  de  détresse. 

ÉMOLLIEN'i;ÉN  I  K.  adj.  Qui  amollit.  licmide 
amol/ient.  —  Il  est  aussi  substantif.  Un  émollient. 

EMOLUMENT,  s.  ni.  Profit,  avantage.  —  pi. 
Pi'ofits,  avantages  casiitHs  qui  proviennent  d'une 
cliaigo  ,  par  op]H)siiion  aux  revenus  fixes. 

ÉMOLUMENTER.  v.  n.  Gagner.  (Boiste.) /m«. 

E.MONCrOIKES.  s.   m.  pi.  Certaines   glande» 
;iiix  ainc!» ,  aux  aisselles  ,  derrière  les  oreilles ,  etc;, . 
qui  servcin  à  la  décharge  des  humeur4 .superflues. 
— '■  11  se  (lit  cucore  dès  ouvertures  du  c(Wj[tH  des- 
tiiu-i",  u  laisser  .sortir  les^xcréinents. 

l'.MONDE.  ».  f.  Fiente  d'oii^eau  de  proie. 

EMOM)KH.  V.  a.  Retrancher  des  arbres  des 
branches  siipeiUui-s.  —  Nettoyer  des  graines,  tiier 
des  noix  ,  etc.  =  É'm(;noh  ,  ii.  part. 

ÉMONDES.  s.  f.  pi.  Rranches  superflues  qu'on 
retranche  des  arbres. 

tÉMONDEUR.  s.  m.  Fjpècc  de  crible  percé  de 
tious  ronds  et  oblongs. 

EMOJ'iC^ELER.  v.  a.  Réduire  en  morceaux,  en 
petites  parties.  =  Ei^okcki.k,  ke.  p;\vt.  peu  usité. 

ÉMOR FILER.  V,  a.  (Mer  le  moitil  d'une  pièee 

*      de  coutellerie  (pie  l'ou  vieiit  de  repa.sacr. —  tavg. 

J'.nlevcr  avec  des  pierres,  à  ])olir  le  moriil  ou  les 

vi\es  arêtes  d'un  ouvrage  en  métal.  — t  dor.  En- 


lever  les  vives  aréiea  qui  retient  après  ropcration 
da  tour,  mm  Émurvii.é  ,  es.  part 

ÉMOSSK.  s.  f.  Arbriasean  de  U'Ooiane,  la 
betlére  violacée. 

ÉMOTION,  a.  t  Trouble,  altération,  noave- 
ment  tacite  dians  les  buineura ,  dans  les  esprits , 
dans  l'âme.  — Jljr  a  de  l'émotion  dans  le  peuple, 
il^y  a  de  la  disposition  dans  le  peuple  à  se  soulever. 

ÉMOTION NEA.  v.  a.  Causer  des  émotions.» 
Emotioxmé  ,  Éa.  part.  (Boiste.)  inusité. 

ÉMOU'ER.  v.a.  Rriscr  les  mottes  de  terre  avec 

un  maillet ,  nn  rouleau ,  etc.=«sÉMorrB  ,  bb.  part. 

f  ÉMÔITËUX.  s.  m.  Sorte  de  crible  qui  sert  à 

passer  le  grain  en  séparant  les  petites  pierrailles 

qui  s'y  trouvent.  ,  ' 

ÉMOTiOIR.  s.  ni,  Instrument  dont  on  se  sert 
pour  lompre  les  «ottes  d'un  chanip. 

ÉMOU>  s.  m. "Espèce  d'oiaeaa  qui  est  fort  léger 
à  la  course.  ^ 

ÉMOUCHER.  v.  a.  (îliasser  les  mouches. ^mou- 
cher  un  cheval.  esbÉmocchb,  ée.  part.  - 

ÉMOUCHET.  s.  m.  Oiseau  de  proie,  qni  est 
semblable  à  l'épervier,  mais  plu»  petit.  —  f  Don- 
ner l'émouchet  à  une  peau  ,  la  jeter  dans  nne  eau 
courante  après  en  avoii'  6té  lea-cornes ,  les  oreilles 
et  la  queue. 

ÉMOUCHEUR.  8.  m.  Qui  chasse  les  mouches. 
—  \  Nom  d'un  oiseau  dont  l'habitudo  principale 
est  de  ponrsni<vre  les  mouches  et  de  s'en  nourrir. 

ÉMOUCHETIE.  s.  f.  Sorte  de  caparaçon  fait 
de  tï^illis  et  de  réseau,  avec  de  petites  coide.i 
flottantes  tout  autour ,  et  qui  sert  à  garantir  les 
chevaux  des  mouches. 

ÉMOUCHOIR.  s.  m.  Qnene  de  cheval  attachée 
à  un  manche ,  dont  on  ac  sert  pour,  (chasser  les 
mouches  qui  viennent  piquer  le;i  chevaux. 

ÉMOUDRE.  V.  a.  (se  conjugue  «Somme  Moudre.) 
Aiguiser  sur  nne  meule,  passer  sur  la  meule  des 
instruments  de  fer  ou  d'acier  ,  poor  eu  foi^ner  le 
tranchant.  Emoudre  des  «.•ii<'a«x.=ÉKOULU,  dk.  p. 

ÉMOULEUR.  s.  m.  Celui  qui  fait  le  métier 
d'émoudre  les  canons  de  fusih,  les  couteaux^  les 
oiseux  et  autreï  instruments  tranchant».  On  l'ap- 
pelle finssi  Aiguiseur.  V.  Rkmoulrur. 

ÉMOULU  ,  LUE.  part.  A^uisé.  Couteau  bien 
émoulu.  —  Combattre  à  fer  émoulu  ,  tout  de  bon 
et  à  outrance. —  fig.  //  est  frais  émoulu  sur  cet.' e 
matière,  il  l'a  étudiée  depuis  peu.  — -  tPaIrlicipe 
passé  du  verbe  Emoudre. 

ÉMOUSSER.  V.  a.  Rendre  moins  tranchant , 
moins  perçant. —  Ùter  la  i>ointe  à  un  instrument 
qui  perce  ,  qui  coupe.  —  Dégager'  un  arbre  de  sa 
mousse. —  t  art.  milit.  Entousserun  bataillon  ,  les 
angles  d'un  bataillon  ,  retrancher  les  pointes  pour 
se,  procurer  plus  de  défense  :  par  ce  moyen  un 
bataillon  carré  présente  huit  côtés  au  lieu  de 
quatre.  —  fig.  Hébéicr  ;  ôler  Li  force  ,  la  vivacité 
de  l'esprit.  —  S'émousser.  v.  prbu.  Se  gAter  par 
le  tranchant,  par  la  pointe.  Ia's  lancettes  t'émous- 
sent  facilement, — fg.  Perdre  de  sou  activité,  de 
son  énergie,  «a  Émoussé,  ék.  part. 

tEMOUSSOIR.  H.  m.  Instrument  de  jardinier 
propre  à  nettoyer  Içs  branches  d'espaliers ,  4Jiu 
côté  où  elles  touchent  au  mur. 

ÉMOUSTILLFJl.  v.  a.  Stimuler,  df>nner  do  la 
gailé,  de  la  vivacité;  nieUre  de  bonue  humeur 
une  persgnne  sombre.  — *  S'émousliller.  y.  pron. 
Devenir  plus  gai,  plus  vif.  ;=cÉmoustili.é  ,  ée.  p. 

ÉMOUVOIR.  V.  a.  (se  conjugue  comme  Mou- 
voir.) Mette  en  mouvement. — ^Le  vin  blanc  émeut , 
donne  de  l'émotion.  —  Exciter,  agiter  les  flots 
de  la  mer.  — Exciter  les  passioùs,  topcher  1» 
cœur. — S'émouvoir,  y.  riccip.  Se  sentir  *émtf,  être 
touché.  —  Se  troulder,  se  soulever.  —  SVigiter , 
en  parlant  des  flots  de  la  mer.  »  Emu,  vb.  part. 
EMOYER.  V.  a.  Renmer  ,  secouer,  vieux. 
EMPA(^ASSA.   s.    m.   Animal    du  (.ougo,  qui 


EMP 

paraft  élre  nn  buffle  on  un  bubale.  On  le  iàoinnie 
aussi  Pacassa. 

KMPAIIXACE*  «.  m.  t  Action  d'empaUler  les 
chaises,    f.  EMPAir.LBMaMr. 

tEMFAIU.EMKNr.  a.  m.  Art ,  manière  ûé  pré- 
server divers  aniniauz  de  la  destruction,  en  les 
empailli|nt  tout  en  conservant  leors  formes. 

EMPAILLER,  v.  a.  Garnir  de  paille,  envelop- 
per de  paille.  —  Mettre  de  la  paille  autour  d'une 
plante,  d'un  jeune  arbre.  —  Remplir  de  paille 
une  peau  -  d'àHimal  dont  on  veut  conserver  la 
figure  par  curiosité.  ■«  Empaillé  ,  éb.  part. 

EMPAILLEUR,  s.  m.  EMPAILLEUSE,  s.  f. 
Celui ,  celle  qui  empaille  des  cliaiscs  ,  e'c. 

EMPALANCF^.  s.  m.  Animal  d'Afriquç,  qui  a 
beaucoup  de  rapport  avec  le  buffle. 

EMPALEMENT,  s.  ra.  Supplice  que  l'on  fait 
souffrir  par  le  moyen  d'un  pal  aigti  fiché  dans  le 
fondement,  et  traversant  tout  le  corps  du  criminel. 

EMPALER.  V.  a.  Ficher  un  ^al  dans  le  fonde- 
ment d'un  homme ,  et  le  faire  sortir  par  la  gorge 
ou  les  épanle»,  supplice  en  usage  dies  les  TuV.cs. 
a  Empalé  ,  ée.  part. 

EMPALTOQUER  (s'),  v.  prrni.  Se  v^lJr,  s'en- 
velopper, s'habiller,  vieux  et  inusité. 

EMPAN,  s.  m.  Sorte  de  mesnreq:ii  est  depuis 
l'extrémité  llu  ppDCe  jusqu'à  celle  do  petit  doigt , 
ijuan^^  ces  deux  extrémités  sont  éloignées  l'une 
de  l'autre  autant  qu'elles  peuvent  l'être.  Long 
d'un  empan  f  de  deux  empans.  —  Chez  les  bro- 
deurs, l'étemlue  des  deux  bras." 

EMPANACHER,    v.  a.    Garnir   de  panaches. 
Empanacher  un  casque.  *=llnv\vf\cni  ^  éb.  part. 
tEMPA.NDA.  s.  f.  my th.  Déesse  protectrice  de* 
bourgs  et  villages ,  chez  les  anciens  Romains. 

EMPANNER,  v.  a.  Mettre  en  panne  un  vais- 
seati ,  en  disposer  les  voiles  pour  qu'il  n'avance 
pa».  =  Empamné  ,  Éb.  part. 

EMPANON.  s.  m.  charp.  Chevron  de  cronpo 
q(ii  s'assemble  dans  l'arêtier  à  tenon  et  mortaise , 
et  pose  sur  les  plate.vformes.  — chaVr.  Bocts  |>os-- 
fcrieups  du  brancard  on  se  fixent  les  consoles  de 
fer  qui  soutiennent  les  moutons  de  derrière. 

EMPAQUETER,  v.  a.  Mettre  en  paquet.— Ser- 
rer ,  presser.  — S'empatjueter.  v.  pron.  S'enveloj)- 
prr.  y/  s'empaqueta  datu  son  mofiteau.  «=  Empa- 
queté ,  ÉE.  part.  ,  -  ,       , 

EMPARAGEMENT.  s.  m.  Mariage ,  alliance 
convenable  sous  tous  les  rapports,  vittux. 

EMPARER*,  S'EMPARER,  v.  pron.  Se  saisir 
d'une  chose  ,  s'en  rendre  maître  ,  l'occopcr,  l'eu- 
vahir.  Les  ennemis  se  sont  emparés  d'une  place 
importante. — fig.  Asservir,' dominer.  Les  passions 
s'emparent  du  cœur. 

ÉMPASMM.  s.  m.  Pendre  parfumée  qti'on  ré- 
pand sur  le  corps ,  pour  en  absorber  les  sueurs , 
ou  pour  en  chasser  la  n  uivaise  odeur. 

EMPASTELER.  v.  a, Donner  le  bl^u  aux  étof- 
fes avec  le  pastel.  =■=  Empastbi.é,  ée.  part. 

EMPATEMErfr.  s.  m.  État  de  ce  qui  est  pAteux 
ou  eiMpûté~.  — peint.  Action  il'empàter.  —  tchir. 
Tuniéfactrou  œdémuleuse  qui  cède  à  La  pression 
(.'rs  dû^t.i,.. 

EMPÂTÉ,  ÉE.  adj.  Rempli  de  pâte. —Rendu 
pôteux.* — - 1  Participe  passé  da  verbe  Empaler. 

EMI^ATER.  v.  a.  Reinplir  de  pâte.  —Rendre, 
pâteux.  Cela  empdte  les  mains.  —  Empâter  la 
volaille ,  lui  donner  4e  la  pâte  d'orge  pour  l'cn- 
grai^set'.  —  Empâter  un  tableau^de  couleurs ,  cou- 
cher les  couleurs  avec  Pàbondance  et  la  consis- 
tance nécesfaîres.  —  grav.  Lêt  ■  chaÏM.  ivnt  bien 
empâtées,  lorsque  le  t;avairdes  taïUa^et  d(>« 
points  rend  le  moeHeux.det  chairs.  w^M^tk  , 
KB.  part.  ^V 

tEMPAlTÉ,  ÉE.  adj.  diarr.  et  men.  Garni 
de  pattes  ou  d'enipallures.  —  t  Participa  pas*»; 
du  M-rKe  Empqlttr. 
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EMPJ 
maçonne 
dations  | 
lois  quii 
l'ente  qa 
.de  mura 
sontienn 

EMP^ 
Faire  les 
lia.  part. 

EMP\ 
pièces  de 

RMPA 
m '.lieu  de 
raille  \k 
t'f faire, 
—  Empai 
cfiprit , 
pnumer  /< 
Pi-cndrq , 

MK,  ÉB.  p 

EMI»A 

ch  ivrcuil 
lliidouillci 
paume  <Ie 

EMPFJ 

EMPÊ( 
t  Particip< 
de  sa  par 
homme  qi 
«u  simplei 

EMPÊC 
cil  ose  .se  fj 

EMPÈG 
faire  obsta 
S'empéchm 
=  I'Impécb 

EMPEIC 

d'un  soulie 

tEMPElt 

i^ion  du  no 

ceuient  dû 

EMPELl 

bonde  qui 

étung,  d'ui 

EMPEL( 

qui  ne  peut 

lotte.  — -tï 

lùMPEU 

oiseau  qui  i 

'i.ctui,  s'est  e 

<  )n  écrit  ai 

fEMPÉNi 

montée  sur 

tEMPÊNI 

trois  pênes. 

tEMPENr 

de  plumes  i 

EMPENJ? 

feuille  empi 

d'un  trait ,  i 

<:niail  partie 

Rmpenrter. 

EMPEN^ 

plusieurs  an 

EMPKN1> 

à  la  sui^e  d' 

EMI«EN1N 

mi-dev^nt  d- 

EM^ENN 

de  plumes.  > 

E.MPENO 

serilirierseti 

EMPERE 

Se  dit  partiel 

«t  de  la  Chir 

UiU  ,  cl   de  ( 


\ 


le- 


Jll 
lu 
lie 
lo- 


ti 
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EMFÀTTEBnNT.  t.  m.  t  Snr*«paUMur  «1« 
iiiiçoancrh»  qu'oo  aoniie  à  un  mur  dam  «ra  foa- 
(laUona  |>our  en  augmenter  la  «olidité.  -— l*iècea  d^ 
Itoit  qniaerrent  de  base  i  une  grue. — t  •rdi.  niiU 
l'»nte  qa«  l'on  donne  aitx  élévalion*  de  terre  ou 
.  de  murailles ,  afin  que  les  unes  et  les  autres  se 
soutiennent  mieux  :  c'est  proprement  un  talus. 

EMPATl'ER.  ▼.«,  m»r.  Faire  des  emp<ittiues. — 
Faire  Ica  pattes  dessales  d'une  roae.vaÉMrATrâ  , 
MM.  part. 

'  EMP\.TTUREt  a.  f.  ro«r.  Jonction  n«  denx 
pièces  de  bois  mises  au  bout  l'une  io  l'antre. 

rjVlPAUMER.  ▼.'•.  Recevoir  une  balle ,  sur  le 
m  lieu  de  la  raquette ,  4«  1*'  maruère  la  plus  favo- 
raMo  pour  la  renvoyer.  — .  ii'g.  t^aumer  .une 
tif/'aire,  la  saisir  et  la  poùrsnivj-e  avec  cbaleur. 
—  Emuaumrf  quelqu'un  ,  se  rendre  maître  de  son 
oKpril ,  et  le  conduire  comme  on  veut.  —  Etn— 
paumer  la  naroie  y  s'emparer  de  la  parole.  —  vén. 
Prendre ,  diécoavrir  ^  annoncer  la  vole.  «^bEmpâù- 
SI!'.,  ÉE.  part. 

EMVAUMUR^E.  s.  f.  vén.  Le  hâut  de  la  tête  du 
chivreuil  ou  du  cerf,  où  il  y  a  trois  ou  quatre: 
i||idouiilers.  —  La  partie  du  gant  <px  couvre  la 
p.iunje  de  la  main.  *^ 

EMPFAU.  s.  m.'jard.  Ente  en  éoorc^.    , 

EMPÊCHÉ,  ÉE.  adj.  Embarrassé,  occupé.  — 
t  l».irticipe  passé  du  verbe  Em^échtr.  -^  Empêché 
tle.  sa  pardonne ,  de  sa  contenance ,.  se  dit  d^n 
lioiniue  qui  est  dans  nn'gr^nd  embarras  d'esprit, 
4  u  simplement  qui  ne  sait  comment  se  tenir. 

EMl'ÊCHEMliNT.  s.  nt  Ce  qui  empécbe  ^'une 
ciiose.se  fasse.  —  Obstacle,  opposition.       j<^ 

EMPÊCHER.  V.  a.  Apporter  de  l'opposition, 
faire  obstacle.  —  ForiiK'r  des  empécbenients.  — ;• 
S'empfchmfi,  v:  pron.  S'abstenir,  se  défendre  de... 
b='I<;MP£CHB,RB.  part.      '         ,        ■ 

EMPEIGNE,  s.  f.  La' partie  du  dessus  et  cdtés 
d'un  soulier.  Cette  empeigne  est  trop  dmre. 

tEMPEIRA.  s.  m.  Cbez  les  anciens  Grecs ,  divi- 
ijion  du  nome'^pytbien ,  qui  désignait  le  commen- 
cement du  combat  contre  le  serpent  .Python. 

EAIl»EL,LEMENT.  s.  m.  t  Espèce  de  pal  ou 
hohile  qui  sert  à  retenir  ou  faire  sortir  l'e^u  d'an 
ct^ng,  d^^un  lac,  d'un  canal,. etc. 

EMPEiplTÉ ,  ÉE.  adj .  fauc .  Se  dit  d'un  oiseau 
qui  ne  peut  digérer  6e  qu'il  a  avulé.  Oiseau  empe- 
lotte.  —'^Participe  passé  du  vprbe  Empeloltcr. 

rUMPELOI'TEK  (s'),  v.  pron.  fauc.  ^  dit  d'un 
oiseau  qui  ne  peut  digérer  ^ce  qu'il  a  avalé.  L'oi- 
jicau  s'eit  empclotté.  ==  EMrKUiTré ,  kf.  part.  — • 
C  >n  écrit  aussi  Empeloter. 

fEMPÉNÀGE.  s.  m.  État  d'une  sMrore  qui  est 
iiionrée  sur  trois  pênes. 

tEMPÈNEA..  V.  a.  serr.  Monter  une  serrure  sur 
trois  pénçs.  aaiEMPKMÉf  in.  part 

tEMPENNAGE.  s.  m.  Action ,  maniéré  de  garnir 
de  plumes  un  dard ,  ou  une  flèche. 

EMPENNÉ,  ÉE.  adj.  Garni  de  plunn?».— bot. 

Feuille  empennée  t  ailée. r—blas.  Se  dit  d'au  dard, 

d'un  trait ,  etc. ,  qui  a  set  ailerons  ou  pennes  d'un 

.<;niail  particulier.  < —  t  Participe  passé  du  verbe 

Rmpentier. 

EMPENNELAGE.  s.  m.  M^  Assemblage  de 
I>lusieurs  ancres  empennelé^.      '   ,n 

EMPENNELER.  v.  a.  mar.  Mouiller  une  ancre 
à  la  sui^e  d'une  antre.  ^»  EiirEMYti.a,  Ée.  part. 

KMPENNELLE.  s.  f.  Petite  ancre  qu'on  mouille 
mi-ilevfnt  d'une  grande ,  et  qui  y'  est  attachée. 

EM9ENNER.  v.  a.  Ganiir  un  dard,  une  flèche, 
de  plumes.  «B^Ei&rBnivx,  Kl.  part. 

E.MPEN()IR..s.  m.  Ciseau  recourbé  qui  sert  ans. 
seritiriersetauxmenuuiers  ponr  po.iertes  ferrures. 

EMPEREUR,  s.  m.  Souverain  d'un  empire. — 
Se  dit  particulièrement  du  monarque  d'Allemagne 
«t  du  la  CMne.  —  Nom  d'un  oiscii'.i,  d'un  papil- 
lon ,  et  de  deux  poissons.  —  Dans  certains  col. 
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loges  ,  on  nomme  ,  Emperetwi^  les  deux;  éicoltert 
qui  Mont  les  premiers  de  la  classe. 

ilMl'LSA(iE.  s.  ui.  Action  d  empeser.-^Fe^on , 
manière  dont  on  linge  eit  empesé. 

E&U>F.SÉ,  É£.  adj.  Mii  dans  l'empois,  —fig. 
Qui  a  un  air  trop  composé ,  ou  qui  •  quelque 
chose  d'affecté.  F^mme  empetée.  Style  empesé.  — 
FoetéÊ^uteur  empesé ,  guindé  ,  peu  i^Aturel.  : — 
t  PaAMpc  passé  du  verbe  Empeser. 

EMPESER.  Vf  a.  Mettre  dé  l'empob  r^ans  du 
linge  pour  le  rendre  ferme.  — -  mar.  Empeser  une 
ooile,  la  mouiller  parce  qn'elle  est  trop  sèche,  sk 
Empesé,  ÉB.  part. 

LMPESBCJR.  s.  m.  EMPÏiSEUSE.  s.  f.  Celui, 
celle  qui  empèse ,  qui  met  du  linge  à  l'empois. 

EMPESAX,  ÉE.  adj.  Infecté  de  peste.  Un  pays 
empesti,  —  t  Participe  passé  du  verbe  Empester- 

EMPESTER.  V.  a.  Infecter  de  peste,  de  mal 
contagieux.  — fig.  Empnantir,  infecter  de  mau- 
vaise odeur.—  Répandre,  communiquer  La  peste, 
sa  Empi^stk  ,  ÉE.  part. 

EMPÊTRÉ  y  ÉÉ.  adj.  fig.  Embarrassé ,  engagé. 
—-Ilarair  tout  empêtré,  il  a  l'air  tout  embarrassé. 
—  t  Participe  passé  du  verbe  Empêtrer. 

EMPÊTRER.  V.  a.  Engager,  euiDarrMser.  — 
Lier  la  jambe-d'nn  cheval  ou  d'une  autre  oéte  qui 
est  en  \iktàr^.'— S'empêtrer,  v.  pron.  S'embarras- 
.ser  les  pieds  dans  les  traits  ,  etc.,  en  parlant  d'un 
cheval.  =  Empêtré  ,  Éx.  part. 

ÈMPETRUM.  s.  ra<  Sorte  nie  plante  dont  on 
connaît  denx  espèces  principales.  L'une  porte  dks- 
buies  noires,  et  l'antre  des  baies  blanchci. 

EMPHASE,  s.  f.  Pompe  «flecléc  dans  le  dis- 
cours et  dans  la  pi'ononciation.    ,.  « 

EMPHASE,  ÉE.  adj.  Enflé,  en  parknt  du  style 
Discours  emphase,  peu  usité. 

EMPHATIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  a  de  l'em- 
phase. Discours  emphatique,  l'rononciation ,  style 
emphatique. 

EMPHATIQUEMENT,  adv.  Avec  emphase  , 
d'une  manière  emphatique. 

EMPHRACTIQUE,  ou  EMPLASTlQUE.  adj. 
des  a  g.  Qui  bouche  les  pores ,  visqueux,  /fppti- 
cation  amphractique. — Il  est  aussi  substantif.  Les 
amphractiques. 

tEMPHRAGME.   s.  m.   chir.    Obstacle  que  le 
fœtus  apporte  lui-même  à  sa  .sortie. 

EMPHRAXIE.  s.  f.  chir.  Obstruction  d'an  canal 
par  une  matière  quelconque.' 

EMPHYSÉMAIEUX,  El/SE.  adj.  Qui  est  delà 
nature  de  l'emphysème.  Tumeur  emphysémateuse. 

EMPHYSEME,  s.  m-  ^laladije  qui  fait  enfler  le 
corps.  —  Tumeur  formée  d'air. 

ÉMPH  Yl'ÉOSE.  s.  f.  Bail  fait  à  longiys  années , 
et  qui  peut  durer  jusqu'à  quatre-vingt-dix-neuf  an». 

EMPliYTÉOTE.  s.  des  a  g.  ^clui,  celle  qui 
jouit  d'un  {qfiiàs  par  bail  emphytéotique. 

EMPHYTÉOTIQUE,  adj.^cs  a  g.  Qui  apparu 
tient  à  l'emphytéose.  Bttdevance  emphytéotique. 

EMPIDES.  s.  m.  pi.  Tribu  d'insectes  de  i'ordi-e 
des  diptères. 

EMPIÉGËR.  v.  a.  Preudro  «n  pirge,  dresser 
un  piège.  =s=  Empiéoé  ,  ée.  part.  (Bpiste.)  inusité. 

EMPIÈME.  s.  m.  r.  Emptbmk. 

EMPIÊNER.  V.  a.  Obliger  quelqu'un  à  aller  à 
.pied.  M  EaiPiRRÉ,  éb.  part,  vieux.    .      « 
tEMPIËRRAGE.  s.  m.  F.  EMPiERREMxifT. 

EMPIERREMENT,  s.  m.  Lit  d«  pierres,  on 
pavé  bâtard  que  l'on  pratique  sous  l'aire  du  gra- 
vier ;•'«  l'etTct  de  consolider  les  chemins  et  les 
rhaustiéeâ.— tÉtat  d'une  route  ott  l'on  a  déchargé 
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route  pour  la  so.mia«r.  — iEMPiatRÉ,  éb.  |)ari. 

E.\U'li:rANT,  TE.  adj.  Il  «e  dit  d'un  oiseau 
qui  a  lea  pieds  bon»  cl  beaux.  —  blas.  Qui  tient 
sa  proie  dans  ses  serres  — Empiétant,  t  Paiticipe 
présent  du  verbe  Em/neter. 

EMPlÉrEMENT.  s.  m.  Action  d'empiéter  — 
EfTet'de'crtta  action. 

EMlMhlKR.  V.  a.  Usurper  danji  Fhcrirage  il'au 
trni. — /m  mer  empiète  sur  les  eûtes ,  prend  sur  le 
terrain  voisin.  —~Jtg.  Entreprendre  sur  quelijn'tni 
au  delà  du  droit  que  l'on  a.  —  fauc.  Arrêter  W  ■ 
gibier  avec  sa  serre.  L'autour  empiète  le  gibier. ~~ 
Empiété  ^ÉK.  part. 

EM1*1FFRER.  v.  a.  Paire  manger  excessive- 
ment.   —  Rendre  exces.sivement  gras  et   replet. 

—  Stempifjrer.  v.  pron.  Manger  avec  excès.  = 
EMPiFfkK,  KE.  part,  il  ùeiUit. 

ËMPIFFRERIE.  s.  f.  Aciion  d'empiffrer.  — 
Effet  de  cette  action.  (Boisie.)  inusité. 

KMPIGER.   v.   a.    Enduire   de   poix   quelque 
chose,  r»  Empigé,  ék.  part,  vieux. 
;  fEMPIGO.'  s.  m.  Nom  quAin  donne  au  Brésil  a 
une  sorte  d'éléphantiasis ,  maladie. 

EMPILE,  ou  PILE.  s.  f.  Til  de  crin,  de  laitou  . 
de  chanvre,  etc.,  délié,  double,  auquel  on  ittu- 
che  un  haim,  et  qu'on  suspend  au$  lignes. 

EMPILEMENT.  ».  m.  Action  d'empiler,  de 
mettre  en  pile.  —  Effet  de  cette  action. 

EMPILER.  V.  a.  Mettre  en  pile.  —  f  Attacher 
anx  lignes  des  lils  de  laiioii ,  de  crin  ou  de  chaVu- 
vre,  pprcs  avoir  garni  de  luiims  leurs  bouts.  — - 
fart  niilit.  Arranger  des  bombes  et  des  boulet.'^ 
selon  leurs  différents  calibres,  en  sorte  que  l'on 
puisse  supputer  d'un  conp-d'œil  la  quantité  que 
renferme  chaque  séparation.  =  Empilé  ,  ée.  part. 

EM  Pi  LEUR.  s.  m.  EiMPILEUSE.  s.  f.  Qui  em- 
pile, qui  est  chargé  d'empiler. 

EMPIRANCE.  ».  f.  Altération  dans  les  mon- 
naie:*. —  Déchet  dans  les  marchandises. 
.  EMPIRE,  s.  m.  (iommandement,  jmi.ssancc  , 
AxxioiiXQ.  -—  L'empire  de  la  raison,  l'ascendant  dt; 
la  raison. -^^ /'/•«iVflr  quelqu'un  avec  empire,  le 
traiter  avec  hauteur  et  rudesse.. —  Domination  , 
monarchie.  - —  Étendue  des  lilats  d'un  euipereia . 

—  Le  temps  que  dure  son  règne.  —  Les  pcuj)l(  •»  " 
soumis  à  sa  doniinatiun.  —  Absolument  et  sans 
régime,  il  s  entend  de  rem])lre  d'Allemagne,  l.i  s 
électeurs  de  l'empire. — Im  bas-empire,  les  dernici.s 
temps  de  l'empire  romain  ,  qui  se  pr«nnent- oïdf- 
nairement  depuis  Constantin.  Médaille  du  hcx- 
empire.  —  prov.  Je  ne  céderais  pas  pour  uti  cui- 
pire  j\)Our  rien  au  monde.  — -  t  myth.  Repre.H-i)- 
tation  d'Hercule  qni  dompte  le  lion  do  iN«iiuc, 
dont  il  va  bientôt  emprunter  In  dépouille. 

EMPIRÉE.  ».  m.  r.  Empyuée. 

EMPIRI'JVIENT.  ».  m..Acuon  d'cmpii.M.  — 
Etat  pire  que  le  ])réccdcnt. 

EMPIRER.  V.  a.  Rendre  pire,  faire  "devenir 
de  pire  qualité,  de  pire  condition  ;  mettre  *ii 
pire  état. — n.  Devenir  pire,  tomber  en  pire  el;it. 
as  Empihé  ,  Éc.  p.ii  t. 

EMPIRIQUE,  adj.  de.i  a  g.  Qui  ne  s'attat  !•,( 
qu'à  l'exju'Tience  diins  la  niédccine ,  et^  (jni  ne 
.suit  pas  la  méthode  ordinaire  de  l'art.  Mcdicut 
ertpirique.  —  Il  est  aussi  substantif.  .£//i  empiri- 
que, t— 'Il  se  prend  le  plus  souvent  pour  ChuHa- 
/«/<.— tasiron.  On  nommai  Equations  empitiqua  . 
celles  qu'on  a  trouvées  indépéndannnent  de  toute 
théorie ,  et  d'après  les  seules  observations  d'i^nc 
plané  le.  Eu  ce  iscns  il  est  adjectif. 

EMPIRISME,  s.  m.  Caractère  on  connaiss.int  c 


sous  les  pieds  des  <îhevaux.  —  t  Action  d'empier 
rer,  ou  de  mettre  des  cailloux  dan»- un  chemin 
bourbeux. 

f  EMPIKURF.R.  v.  a.  Décharger  «les  cailloux  dans 
une  rouK'  ijourbcuse.  — -j  Garnir  de  cailloux  une 


des  (failloux  pour  rendre   le  chofuin  plus  ferme,  pratique  de  roitipiri(|ue.  — t  Métliutio  qui  k<-}i- 
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siste  à  médicuMienter  par  de  prétendus  .secrei.t  , 
sans  auti'e  science  de  la  véritable  méilecine. 

EMPIS.  s,  m.  Genre  d'iaiectes  en>j>ides  «le  l'or- 
dre des  diptères.  Ces  insectes  ont  licaucoiip  dv 
rapports  avec  les  asiles  et  les  buinLillcs. 
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KMTI-ACKMKNT.  •.  m.  Lieu  ,  plare  conhiaé- 
}tt  r.nniine  propitv  u  y  fiiire  un  b«liiu<*nt  ,  iiu 
jardin  ,  cto. — So  di\  plu»  oïdintirenirul  de»  pla- 
cea  envîi-onnrcs  de  rues,  de  hjitirnenta.  — >  Action 
(le  placer  certaine»  chûaei  dans  le  lieu  cjui  leur 
Mt  destiné.  —  (Conduite,  décharge  «le*  «eU  ,  et 
iiiunière  dont  on  eu  di»puse  les  oiasbtr»  daus  le« 
greiiieri.  , 

EMPLACER.  V.  a.  Melt/e  en  place,  —r  Kmpla- 
icr  ie  Sri,  c'est  inetlre  Je  «cl  dans  lea  greniers, 
«rt  le  dinposcr  par  iiinssei.  ■=«  Emplack  ,  é'  .    part. 

tMPLAGE.  9.  ui.  Keuipliasage.  fjeu  usité. 

FJV!PLAir»NEK.  ».  ni.   /  .  Laiwer. 

FJVII'LÀIONEUR.  ».  Ml.  Qui  einplnigne ,  qui 
carnit  les  drup»  avec  la  croix  de  chardons.  On 
«lit  plus  comnmncineul  et  mieux  Laineur.  V.  Lii- 
NKUK  et  Laimirr.  ' .      .    ' 

EMPLANIURE.  8,  f.  Trou  qui  sert  de  «Im lin- 
gue aux  bas  luàts  des  yaivicaux. 

EMPLASngUF.  adj.  des  a  g.  Il  se  dit  de» 
remèdes  H)|)iqu<'»  qui  bouchent  les  pores.  —  il 
ehl  ansHÏ  siibsfa'nlif.  L'n  bon  emplattique. 

E^^llM.ASUlATION.  ».  f.  Ente  en  écnsson. — 
Action  <lt'  couvrir  d'un  emplâtfe. 

tEMPLASTROPOIÈSE.   s.  f.   Art  de  faire    les 
onfjuenis.  —  t  tk)nnais»ance  des  onguents. 

EMPLÂTRE.  8.  m.  Onguent  étendu  sur  un 
morceau  de  linge  lin,  de  peau,  etc.,  pour  être 
itppliqué  sur  la  partie  malade.  — Mauvais  moyen 
pour  plâtrer  une  affaire ,  pour  réparer  ««  qu'il  y 
a  (le  défectueux  ,  de  mauvais  dans  une  uflaire. 
— jl".  Kl  fam.  Personne  qui  n'est  bonne  à  rien, 
(jui  est  infirme.  £i/e  a  lui  vmplàtre  de  mari. 

EMPLÂIRER.  V.  a.  dor.  Étendre  l'or  sur  des 

carreaux  de  cuir  avec  la  paUme  de  la  main;  étendre 

le  vernis  sur  des  peaux.  =:  Emplâtre,  ix..  part. 

^      EMPLÂTJUER.s.  m.  Lien  de  la  boutique  d'un 

]>liariiiacieU  où  l'on  met  le»  einplàtres. 

EMPLETTE,  s.  f.  Achat  de  marchandises.  — 
La  chose  ou  les  choses  achetées. 

EMPLÈVJiE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  xanthoxylée» ,  qni  croissent  au  Cap. 

EMPLI,  s.  n».  Lieu  d'une  ru flinerie  où  l'on  mel 
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servir  en  parlant  fi  en  écrtTsnt.  —  Employer  um> 
raison  ,  une  pièce  ,  t'en  servir  pour  en  tirer 
quelque  preuve.  — Employer  une  pnrtie  dans  un 
comptf ,  \e  mettre,  la, tirer  en  ligne  de  compte. 
—  Employer  tfnet/fii%t  sur  tétfit ,  le  mettre  anr 
l'état  de  dépeii.-»e  y  sur  l'état  de  <^eax  qui  doivent 
^ire  payés.  —  S'imp/ovfr.  v.  prol».  &'o«cnper  k..., 
s'amuser  k  quelque  cnote.  ■«  EMrLorÉ  ,  ii.  port. 

EMPLUMER.  V.  a.. Garnir  de  plumes.  Il  n'est 
guère  d'usage  qu'en  parlant  de  petits  morceaux 
de  plumes  dont  on  garuil  un  clavecin.  «—  S'em- 
plumer,  y.  pt-on.  Réparer  ses  pertes,  s'enrichir 
dans  une  afTuire.yàm.  ^7- tRétablir  sa  santé,  pop. 
ssEmpi.umb,  éc.  part. 

EMPLLRE.  s.  f:  Feuille  que  les  batteurs  d'or 
mettent  à  Textréinité  de  leurs  outils,  afiA  de 
garantir  l'or  de  la  violence  des  coups.  — t  ».  f.  pi. 
.Êeuillets  de  vélin  ou  de  parchemin  dans  lesquels 
ij  n'y  a  plus  d'or  ou  d'argent. 

tEMl»NEUMATOSE.  s.  f  méd.  Synonyme  d  £m- 
physème.  V.  ce  mot. 

EMPOCHER.  V.  a.  Mettre  en  poche..  //  empo- 
che tout  ce  quil  gagne.  — t  teint.  Mettre  ]du»icurs 
Livres  de  soie  dan»  un  sac  on  VLne  poche  de  grosse 
toile.     HpirocHÉ,  ée.  part. 

EMPOCÈSES.*s.  f.  pi.  Demi -cylindres  qni  re- 
çoivent les  tourillons  des  roues  de  moulin  ou  de 
toute  autre  machine  qui  tourne  on  oscille  dan» 
un  plan  vertical.  On  les  nQiunie  aussi  Coussinets. 

EMPOIGNÉ,  ÉE.  adj.  blas.  Se  dit  de  Bêches 

où  javelots   an  moin»   au  nombre  de  troi» ,  liés 

ensemble  par  le  milieu,  t-  t  Participe  passé  du 

verbe  Empoigner. 

tEMPOIGNEMENT.  s.  m.  ÀcUon  d'empoigner. 

EMPOIGNER.'  v.  a.  Prendre  et  .serrer  avec  le 
poing.  Empoigner  par  les  cheveux.  =■•  Empoigmk  , 
ÉE.  part. 

EMPOINl'É,  ÉE.  adj.  Aiguisé  en  pointe.  Épin* 
f^lcs  empointct'S. — Etoffe  empointée ,  dont  le»  plis 
»ont  arrêtés  par  quelques  points  d'aiguille,  avec 
de  la  soie ,  du  fil ,  ou  de  la  ficelle.  < —  t  Pa«'t»c>pe 
passé  du  verbe  Empointer. 

ËMPOINTER.  V.  a.  Faire  quelques  points  d'ai 


les  forme»  vides.  —  t  Grande  chaudière  dans  la- j  guille  pour  lixer  la  forme  dan»  laquelle  une  étoffe 
nuclle  le  sirop  est  réduit  en  petits  grains.  —  ,  doit  être  pliée.  —  Aiguiser  eu  poinle  ,  fairc'"U 
(Quantité  de  formes  que  l'on  'a  remplie».  L'empli;  pointe  de»  épingle».  -^Pointer,  appointer.  = 
d'iiuf  matinée,  d'une  journée.  IEmpointh,  éx.  part. 

EMPLIR.  V.  a.  Rendre  plein.  Emplir  un  vase.  :  EMl^OIM'ELiR.  s.  m.  éping.  Celui  qui  aiguise 
^>—  .S'emplir.  V.  pron.  Devenir  plein.  «=  Empli  ,  '  la  poinle  des  épingles.  —  Celui  qui  fixe  les  plis 
II.   part.  '  dune  étoffe.  ■     ■       • 

ILMPLtKlIES.  R;  f.  pi.  Fêtes  athéniennes  pen-  EMPOIS,  s.  m.  Espèce  de  colle  faite  avec  de 
(laiit    lesquelles  les  femmes   avaient   les  cheveux    l'amidon,  et  dont  on  se  sert  pouv  rendre  le  linge 


Iirsse5.  ^ 

JiMPLOI.  s.  m.  Isage  (ju'on  fait  d'une" chose. 
• —  Emploi  il  argent  ,  collocalion  d'argent.  — 
J'.nntloi  il  une  somme,  action,  manière  d'employer 
une  sonmie ,  d'en  faire  mention  dan»  un  compte , 
soit  en  mise,  soit  en  ^■ecette.  —  Occupation, 
fonction  d'une  personne  qu'on  .emploie. -r- Com- 
mission ,  cliai'ge.  — Au  théâtre,  il  a  l'emploi  des 
■valets  ,  il  joue  les  r(>les  de»  valet». 

'  EMPLOYÉ,  ÉE.  adj.  Occupé,  commis,  char- 
gé —  t  i'articipe  pa»»(î  du  verbe  Elmpli^yer.  —  Il 
e»t  aussi  substantif.  Coumii»  dans  une  adminis- 
tration.— 11  se  disait  surtout  de  ceux  qui  avaient 
un  emploi  dans  le»  ferme».  ^ 

EMl'LOYEU.  V.  a.  J'emploie,  tu.  emploies,  il 
emploie  ;  nous  employons  ,  ih)us  employez ,  ils  em- 
ploient. J'employais  ,  vous  employiez,  ils  em- 
ployaient. J'emploirai.  Que  j'emploie  ,  que  nous 
employions ,  que  v*ms  employiez,  qu'ils  emploient. 
Que  j'employasse.  J'emjf louais.  Employant.  Em- 
ployé. Mettre  en  usage,  occuper.  —  Charger  quel- 
(ju'iin  dune  affaire.  —  Employer  le  vert  et  le  sec , 
mettre  tout  en  Usage.  — Donner  une  occupation, 


ferme  et  plus  clair.  Mettre  du  linge  à  l'empois 

tEMPOlSE.  s.  f.  Nom  que  l'on  donne  aux  cous- 
sinet» sur  lesquels  viennent  s'appuyer  le»  tou- 
rillons des  axes  tournants. 

EMPOISONNÉ,   ÉE.    àdj.    Infect^  de  foison. 

JJreunçge  empoisonné.  Flèches  empoisonnées.  — 

iîg.  Louanges  empoisonnées,  louanges  données  u 

de.vtein  de  nuire.  —  f  Participe  passé  du  verbe 

Empoisonner.  '     '  ■. 

EMPOISONNEMENT.  ».   m.  Action  d'empoi- 
sonuer.  —  Effets  de  celte  action.  "     - 

EMPOISON^ER.  V.  a.  Douuer  du  poison  à 
dessein  de  faire  mourir.  Empoisonner  une  personne, 
un  cUien.  — Infecter  de  poisson.  Empoisonner  des 
fruits ,  lutf  fontaine.  — '  Empoisonner  de*  terres  , 
jeter  dans  des  ten-es  des  choses  propi'es  à  faire 
mourir  les  chien»,  pour  empêcher  la  chasse.  — 
F'aire  mourir  par  une  qualité  vénéneuse.  Il  y  a 
des  cliampignons  qui  empoisonnent.  -—^Jig-  Infecter 
par  de>  mauvai;(cs  odeurs.  — >  Corrpmpre  l'esprit 
et  les  mwurs.  —  Dtinner  un  tour  maliii  à  un  dis- 
cours,, à  quelque  actign. — S' empoisonner,  v.  pron. 
Se  tuer,  se  faire  mourir  par  le  poison.  <=«  Empoi- 


un  emploi.  //  emploie  deux  cents  personnes  dans    souwé,  ée.  part. 

ses  ateliers  —Employer  un  mot ,  une  phrase  ,  s'en  |       ExMP01S<.)N  NELR.  s.  m.  EMPOISONNEUSE. 


a.  f.  Teluly  on  celle  qni  empoisonne.  —  Par  exa* 
grratioQ,  mfuvaia  ruîsinier,  mauvaise  cuisinièie. 

—  fig.  Celui  qui  débite  une  doctrine  pernicieuse. 
6'(M/  un  empoisonneur  public. 

EMIH)I3SER-  T.  a,  Endoire  qnelqo«  chose  de 
poix.  MlCMPOissé,  él.  p»rt.  —  y.  Poisser. 

FMPOLSSONNFJViRm.  a.  m.    Action  pat  la 
quelle  vn  peuple  un  étang  qni  a  été  péché ,  ou  . 
(lotit  ùM  a  enlevé  tout  le  poisson.  —  Action  d'riu- 
jwissonner.  —  f  Eff*'  àe  celte  action. 

EMPOISSON^FJl.  V.-  a  Peuf^r ,  garnir  de 
pviiMon  un  étang.  ■kEmpoissonké,  éb.  part. 

tEMPOLÉt)6.   ».    m.  myth.   Surnom  4e  Mer- 
cure ,  comu^protecteur  des  marchands  et  des   . 
cabaretiers.  ^^  % 

EMIH3RE.  s.  ta.  II  fe  disait,  dans  Tancicnne 
physiologie ,  d'un  Aservoir  qne  Ton  supposait 
recevoir  les  esprits  i^ni  maux  filtrés  parla  pulpe 
médullaire  de  la  substance  cendrée  du  cerveau.  . 

EMPORÉTIQtTE.  âdj.  de»  2  g.  Se  dit  dn  gros 
papier  gris  qui  s^rt  à  filtrer  les  li(|ueurs. 
.  EMPORTÉ,  ÉE.  adj.  Qui  se  laisse  entraîner 
par  sa  passion ,  qui  se  fâche  aisément ,  qui  est 
prompt  à  dire  des  injures.  Esprii  emporté.  — 
"f"  Participe  passé  dn  verbe  Emporter.  — .  Il  est 
aussi  substantif.  Cestun  emporté. 

EMPORTEMENT,  s.  m.  Colère,  mouvement 
déréglé,  violent,  causé  par  la  passion.  , 

liflPORTE.PrÈCE.  a.  m.  t  Instrument  d'acier 
creux  et  tranchant ,  propre  à  J)ercer  des  étoffe» , 
des  plaques  de  métal ,  en  emportant  la  matière 
qni  occupait  l'espace  ou  trou.  —  Se  dit  de  j)etil.s 
outiU  qui  enlèvent  la  pièce.  C'est  nn  fer  creux  , 
iqu'on  flappe  avec  un  miirteaa  sur  une  étoffe  ,  etc. 
—rf'g'  Homme  satirique. — Ç'eSt  un  emporte-jtièce, 
signifie  que,  quand  il  parlerai  emportera  pièce, 
il  insulte  gravement. 

EMPORITJI.  v.  a.  Enlever ,  ôter  d'un  lieu  , 
porter  dehors.  —  Entraîner ,  arracher  ,  emmener 
avec  effort ,  avec  violence  ,  avec  raj^dité.  —  Celte 
fièvre  l'a  emporté ,  il  ^»t  mort  de  la  fièvre.  — '■  le 
jus  de  citron  emporte  les  taches  d'encre  ,  les  fait 
di." paraître.  —  Tirer  Vkxnt  de  sa  situation  ordi- 
naire.—  Jeter  dans  quelques  excès  blâm,ible.  — 
Gagner,  obtenir,  persuader.  Cet  orateur  .(f m  porte, 
entrai'ne  les  esprits.  —  Avoir  le  dt^ssus,  exceller. 
rirgile  et  Horace  l^cmporten^  sur.  tous  les  poêles 
latins.  Le  Champagne  et  le  bourgogne  l'emportant 
sur  tous  Us  autres  vins. — r  Peser  davanlage.  L'or' 
l'emporte  ,  par  ion  vo^pte,  sur  lé*  autres  métour. 

—  Emporter  ta  balance ,  prévaloir.  —  Emporter 
une  place ,  s'en  rendre  maître  en  peu  de  temps. 

—  Attirer ,  entraîner  par  une  fuite  nécessaire.  Ln 
condamnation  à  mort  emporte  In  confiscation  des 
biens.  —  On  dit,  d'une  raillerie  atroce,  qn'Elle 
emporte  la  pièce  ;  -de»  promesses  et  des  menaces , 
Autant  emporte  le  l'ent.  —  S'emporter,  v.  pron.  Se 
fâcher  violemment.  //  se  laisse  trop  emporter  à  la 
colère,  à  la  vengeance.  —  Un  cheval  s'emporte , 
se  livide  à  sa  vivacité,  et  ne  peut  être  retenu  par 
celui  qni  le  monle.-^  S'emporter,  pousser  beau- 
coup par  le  hnut  et  presque,  pas  par  le  ,bi>s,  eu 
pailaut  4fcUn  arbre.  =  Emporté,  ée.  part. 

EMPOTÉ,  ÉE.  adj.  Mis  dans  un  pot.  Plante 
empotée.  —  f  Participe  passé  du  verbe  Empoter. 

EMPOTER.  V.  a.  Mettre  dans  un  pot.  £OTjt;o- 
ter  une  p/ante  1=^  Etatort ,  àm.  part. 

EM1H>UILLE.  ».  f.  Moisson  sur  pied,  viens. — 
Par  opposition  à  Dépouille  ,  récolte  enlevée. 

EMPOULEITE    s.  f.  mar.  K  Ampoulett». 

EMiH)URPIlER.  V.  a.  Colorer  de  ronge  ou  de 
pourpre.  »»  Empourpré  ,  ÉE.  part. 

EMPOUSE,  ou  EMPIJSE.  s.  f.  Spectre. horri 
ble  qu'Hécate  envoyait  aux  infortunés,  t  C'était  . 
an  fttUtAme  féminin  «pii  n'avait  qn'un  pied,  on  un 
pied    dajrain  et    un  pied   d'âne,  et  qui    prenaic 
toutes  sorte»  de  fprmes  bizarres  et  hideuse».  Pour 
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conjarcr  cet  •tfnùx  «pvtre,  on  n'avait  paa  d*au- 
tr«  Bioyen  qne  d«  lui  dtr«  dtrs  iigiires. 

EMl*OUl'KKRlE.  i.  f.  L'asHFinbUge  dea  poo- 
traadu  plancher  du  baffrui,  d'une  lonr,  aie.  vieux, 

EMFRKINURK.  v.  a.  Iiiiprimar  une  fi|{ur«  au^ 
i(oalqufl  choac.  — fg.  Grtrer  dana  raaprU  ,  dana 
la  ocaar.  ■»  KMrRBiirT ,  aiir  r>>  part.         " 

EMPREIPfr,  EINTE.  adj.  Impriiaé.  —.tPar-, 
iicipe  pa»»«  du  verbe  EmptrinJi-*. 

EMPREINTE,  t.  f.  Inaprcaaion  /  marque ,  un 
figure  de  ce  qui  eat  empreint.  —  lig.iliru  M  porte 
ici  l'rmpreimtê  d*  la  civilisation.  —  ana^  Endioit 
ilea  oa  oii  a'inaèrent  lea  muclea  ou  Ica  ligaïuenU. 
-—  0util  dont  le  potier  d'ctaiu  ae  sert  pour  tei^t^ 
Ira  pièces  qu'on  doit  tourner.  —  pi.  Pierres  qui 
portent  l'empiTinte  diatijicte  de  Tégataux  uu 
d'animaux^  eu  tont^  ou  en  p*^e, 

EMPRESSÉ,  É£.  adj.  Qui  agit  arec  ardeur  , 
f|iii  sb  donne  beaucoup  d6  mu^Tement  pour  le 
.sjiccès  de  ce  qu'il  a  entrepris.  —  t  Paiticipe  pas&é 
du  verbe  Empresser.  '  ^  ^^_ . 

EMPRESSEMENT,  a.  m.'  Action  d'une  per- 
stmne  qui  a'empreaae.  — Mouvement  de  celui  qui 
recherche  une  chose  avec  ardeur.  —  Soim  eui- 
j liesses,  bons  offices,  etc. 

EMPRESSER,  S'EMPRESSER,  r.  pron.  Agir 
.ivpc  euipresseinpnt ,  avec  une  ardeur  in(|uiete, 
pour  faire  l'ëussir  quelque  chose.  —  S'agiter,  s'in- 
({uiéler,  ae  tourmenter,  se  donner  beaucoup  de 
mouvement  pour  le  succès  d'une  affaire,  etc.  =3> 
LMrnKs.sÉ,  ÉE.  part. 

EMPRIMERIE.  a.  f.  Grande  cuve  on  les. Un- 
urnrs  mettent  des  cnîrs  en  coudrement. 

EMPRIS,  ISE.  ad;.  Etitrepria,  saisi,  embar- 
rassé, accablé'^  sprpris.  Dteiix  et  inuftH, 

tEMPRISES.  s.  f.  pi.  anliq.  §Qrt#de  joûtea,  de 
combats,  de  cavalcades  ,  eiù.  V,  B£Hoyai>« 

EMPRISONNEMENT,  a.  m.  AcUon  par  la- 
({n'allé  quelqu'un  est  mis  en  prison.  —  État  de 
i-.*lui  qui  est  emprisonne.  Depuis  son  emprison- 
nement,  il  n'a  pas  reparu. 

EMPRISONNER.  V.  o.  Mettre  en  prison.  On 
l':i  emprisonné.,  =-'Eta,vR.ji<novij!fi^  il.  part. 

EMPRISONNERIE.  a.  f.  Incarcçiation ,  em- 
pi  isonnemeut.  vieux. 

EMPROSTHOTONOS.  s.  m.  méd.  Tétanos  ou 
contractipn  spasmodi(]ue ,  convulsion  qjcii  Hait 
courber  U^orps  en  avant.  \     ■        ■ 

EMPRUNT,  s.  m.  Action  d'emprunter  — 
(Uiose  qu'on  a  empruntée.  —  fig.  Une  beauté 
d'emprunt,  des  vertus  d'emprunt^  une  beauté  qui 
n'csi point  naturelle,  des  vertus  dont  on  n'a  que 
l'apparence. 

EMPRUNTÉ ,  ËE.  adj.  Qui  n'est  pas  naturel. 
Air  empruntés.  —  Nom  empriuité ,  faux,  déguisé. 
— ■  t  Participe  passe  du  verbe  Emprunter. 

EMPRUNTER,  v.  a.  Demander  et  recevoir  en 
prêt.  —  Jm  lune  emprunte  sa  lumière  du  soleil , 
ne  luit  point  d'une  lumière  qui  lui  soit  propre, 
mai»  la  reçoit  du  soleil.  —  Tirer  d'ailleurs.  Em- 
prunter le  nom  de  quelqu'un ,  mettre  quelque 
affaire,  quelque  livre,  etc.,  nous  son  nom.  — < 
Emprunter  la  main^  le  bras  d' un  autre ,  se  servir 
de  lui  pour  écrire ,  pour  faire  quelque  chose. 

EMPRUNTEUR,  s.  m.  EMPRUNTEUSE,  a.  f;  , 
(''<>lui ,  celle  qui  empj^ntc.  —  Homme  habitue  à 
emprunter.  C'est  un  enipruftteur  effronté. 

EMPUANTIR.  V.  a.  Infecter,  répandre  une 
mauvaise  odeur,  la^ommnniquer. — S'empunntir. 
V.   prou;  Commencer  à  puer,  à  sentir  mauvais. 

==  EsïPOAHTI  ,   (B. 

EMPUANTISSEMENT,  s.  m.  État  d'une  chose 
qui  s'eiupnantit.  —  Infection. 

EMPSYCOSE.  s.  f.  Action  d'animer,  ou  union 
de  l'âme  avec  le  corps,  vieux. 

EMPIOÏQUE.  adj.  des  a  g.  Il  se  dit  de  ceux 
qui  ciaclienl  du  saii^.    /^.  Hkaïui'rYsiQUB. 


EN 

EMPUSE  ».  t.  Geore  d'i^ctea  de  l'ordre  des 
orthoptères,  F.  EairuuaB. 

EMPYÈME.  a.  m.  Ainaa  de  paa-qui  ae  forme 
daiui  quelque  cavité  du  eorpa,«t  pafticulièrenicnt 
dans  la  p«^Uriuf.— -Opération  par  laquelle  on  fait 
aurtir  da  paa ,  du  aaiig ,  ou  tuât  autre  liquide 
épanobé  ilans  la  poitrine.  ^ 

EMPYOÇÈUi.  s.  m.  Aboè»  dans  le  aorotum  ; 
hernie  ,  ou  eapèva  de  laiiaae  hernie. 

KMPYOMPHALE.  s.  m.  Hernie  ooibilioale  dans 
laquelle  se  trouve  du  pus.  — -t  Aboèa  quelcont^ue 
ayant  son  siège  dans  l'ombilic. 

EMPTRÉE.  ai^.  f.  Se  dit  du  ciel  le  plue  élevé 
où  l'on  établit  le  a^our  des  bienheureux.  Le 
ciel  emi*^rèe.  ~—  Il  eat  aussi  substantif.  L'empyrée. 

EMPYREUMATIQUE.  adj.  déa  a  g.  Tenant 
de  l'empyrcume.  UuUe  empyreumaiique. 

EINIPYREUME.  s.  m.  Qualité  d^agïéable  au 
goût  et  à  l'odorat,  que  contractent  certaines  sub- 
stances huileuses  qui  ont  été  mises  à  l'action  d'un 
ft'U  violeiUv 

EMPYS.  s.  f.  y.  Empis. 
tEMRACÉE.  s.  f.  Sorte  de  plante  qni  croit  en 
Afrique  <^  dans  tout  le  Levant. 

EMRAKHOR.  s.  m.  Titre  par  lequel  lea  Turcs 
dcsigiieiit  l'ofltcier  nommé  ailleurs  grand-écuyer. 

EMSALMITES.  s.  m.  pi.  Secte  de  médecins 
qui  prétendaient  guérir  les  plaies  avec  de»  paroles 
mystérieuses.  On  écrit  ausi  Empsalmistes. 

ÉMUIiATEUR.  s.  ni.  Qui  est  animé  do  senti- 
ment de  l'émulation;  iuiitutenr,  concurrent ,  rival. 
II. n'est  d'usage  que  dans  le  style  .soutenu.  On  peut 
dire  an.  féminin /'«j///a/Wc^.  y.  Emu^k. 

ÉMULATION,  s.  f.  Sentiment,  qui  excite  à 
égaler  on  à  surpasser  quelqu'un  eu  quelque  chose 
de  louable. — ^^tniylb.  Divinité  allégorique,  fille 
de  la  Nuit  et  de  l'Érèbe;  elle  fut  celle  qui  arriva 
la  première 'au  secours  de  Jupiter  contre  les 
géants.  Elle  tient  une  trompette.  -—  tSymbole  du 
désir  d'être  célébré  par  la  Renommée;  une  cou- 
ronne de  chêne ,  prix  des  actions  vertueuses  ;  et 
une  palme,  emblème  de  la  gloire. —^T On  peint 
aussi  l'Émulation  s'élançant  vers  les  récompenses 
qu'elle  voit  dans  un  nuage  ;  à  ses  pieds ,  deux 
coqs  se  battent. 

ÉMULE,  s.  m.  Concurrent,  antagoniste.  —  Se 
dit  de  denx  hommes  qui  sont  regardés  comme 
étant  d'un  mérite  égal  dans  un  art,  dans  nne 
profession ,  etc.  Les  deux  peintres  étaient  émules. 
—  Il  se  dit  quelquefois  au  féminin.  Cartlutg^e  était 
Pémiite  de  Rôme% 

EMULER.  V.  a.  Itniter  par  émulation.  IVfot 
nouveau  que  l'usage  n'a  point  encore  accrédité. 

ÉMULGENT,  ENTE.  adj.  Se  lUt  des  artères 
qui  portent  le  sang  dans  les  reins ,  et  des  veines 
qui  reportent  ailleurs  le  même  sang. 

ÉMULSIF,  IVE.  adj.  So  dit  de  certaines  se- 
mences qni  fournissent  de  l^iuile  par  expression. 

ÉMtlLSION.  r.  f.  Sorte  deTpotion  rafraîchis- 
■sante  dont  la  couleur  et  la  consistance  approchent 
fort  de  celles  dVi  lait.  On  Itft  fait  prendre  des 
émulsions.  Émulsion  purgative ,  térébinthinée ,  etc. 

ÉMULiSIONNE^.  v.  a.  pharm.  et  méd.  Mettre 
des  quatre  semences  froides  dans  une  liqueur.  = 
ÉMULSioirnÉ,  Éa.  part.  ^ 

.    ÉMYDE.   s.  f.    Sorte  de  tortue  d'éau  douce, 
dont  les  doigts  sont  armés  d'ongles  crochues.     . 

ÉMYDO-SAURIENS.  s.  m.  pi.  Nom  d'un  ordre 
nouvcUe.'iicnt  établi  pour  placer  les  crocodile». 

EN.  Préposition  qni.seit  à  marquer  le  rapport 
au  lien  ,  au  temps.  //  est  en  France.  IVous  som/nes 
en  hiver.  ~-  Marque  le  rapport  à  l'état ,  à  la  âm- 
posiiion.  Il  est  en  vie,  en  colère.  —  Indique  le 
rapport  à  la  manière.  Ce  livre  est  relié  en  veau;  — 
Indique  le  rapport  ou  motif,  à  la  lin.  En  faveur 
de  ce  ninringr.  Je  vous  l'ut  donné-  en  garde.  ■ —  A 
rapport  à  l'occu'patign.  Il  est  en  a/faire,  en  prière. 
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~  ^'\  •ns***'*'»  S«lan.  Parlez  en  conscttne*.  — 
Signilie  Pour.  Ai-mer  en  course. —  Signiiiti  Par. 
iVeéirp  en  pUoes.  —  Signilie  Dans.  Je  suis  arrivé 
eu  France.  —  Proooui  relatif  qui  équivaut  à  lu 
pr«>positiun  lie,  avec  ton  coinpIéAient.  yivt*- 
vous  dit  l'argent?  J'en  ni.  —  En  von'oir  à  quel- 
qu'un, lui  vouloir  du  nud.  -—  A  qui  en  t<ouleê- 
vous  .*   à   qui    voiUec-vous    parler  i'' — .  yi  qui   gu 

avet-viHês .'  contre  qui  avea-vou»  de  l'humeur  ? 

S'en  aller,  ibandonner  le  lieu  où  l'on  e>t.  //  t'en 
rctitiirne  à  son  ^ays. — En,  joint  an  géromlif, 
marque  le  temps  oU  la  manière.  //  fa  salué  m 
parlant^  V.  la  gramiuairr  ,  poift-  d'autres  usages 
ou  d'autres  signilications. 

tENAtHSYS.  s.  f.niyih.  Déesse  malfaisante, 
singulièfreraent  redoutée  d^  Yakuuts.  Elle  nuit 
aux  vaches ,  lenr  envoie  des  maladies,  et  fait 
périr  les  veaux.  Ceux  qui  ont  des  troupeaux 
l'honorent  par  des  sacriliccs ,  pour  se  la  renditr 
favorable. 

tÉNAGONIEN.  a<lj.  m.  niyth.  Nom  rm'on  a 
donné  à  Mercure,  comme  protecteur  des  athlètes. 

ÉNALLAGK.  s.  m.  gram.  Int.  Figure  qui  cou 
siste,   dit-on,  à  changer  les  modes,   les    temp.s  ; 
mais  elle  n'est  poiqt  fondev ,  et.  elle  s'explique 
par  l'ellipse. 

ÉNAMÉRER.  v.  a.  Ri-ndre  amer,  vieux. 

ÉNAMOURÉ  ,  ÉE.  adj,  l.pris  d'amour,  deveni»- 
^.vao^xve.\^x^i  vieux. 

ÉNANCHER.  v.  a.  Fornief  sur  l'énclnme  la 
place  de  la  branche  de  l'épingle  avant  celle  de  la 
tête.  =  ÉifAWCHK,  ÉK.  part.  Quehiiies -uns  écr»"- 
vent  et  disent  JE/iaHt/uT. 

tENANTKSE.   s.   f.    anat.  IV'encoutre  des, vais-  . 
seaux  ascendants  et  descendaiiis. 

f  ÉNANTIOSE.  s.  f.  Ojiposition  ,  contradi<:tion  ; 
norai  que  lés  Pythagoricieus  donnaient  à  chacune 
des  oppositions  qu'ils  regardaient  comme  la 
source,  de  toutes  choses. 

ÉNARBRER.  v.  a.  En  hoilogeiie ,  faire  tenir 
une  roue  sur  son  arbre.  =  ÉmarArk,  ke.  part. 

ÉNARGÉE.  s.  .f.  Genre  de  plantes  que  l'on 
nomme  ànssi  CalUxènc.  « 

ÉNAKRHEMENT.  s.  m.  r.  AnRH£»rxwT.. 

ÉNARRIiKR.  v.  a. /^.  Arrhxr. 

ÉNARTHROCARPF.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  crucifères. 

EN  ARTHROSE,  s.  f.  Cavité  d'un  os  dan-s 
laquelle  est  reçue  la  tête  d'uu  autre  os. 

ÉNAS.  s.  m.   V.  X.VLS. 

ENASER.  v.  a.  Conpcr  le  nez.  vieux. 
fÉNAUTES.  s.  m.  pi.  Magistrats  de  la  ville  de 
Mllet,  qui  jugeaient  certaines  causes  importantes 
sur  un  vaisseau  éloigné  de  la  côte.  C'était  de  cet 
usage  singulier  qu'on  les  nqmmait  Enaules ,  ce 
qui  signilie,  en  grec.  Qui  sont  toujours  sur  mer 
fENhOUT.  s.  m.  Partie  inférieure  du  pecâori- 
loque,  instrument  chirurgical.  — Tuyau  de  cui- 
vre ou  de  fer  qui  forme  le  bout  d'uuè  canne. 

ENCABANEMENT.  s.  m.  Pr.riie  du  vaisseau 
qui  se  rétrécit  ve|"»  le  plat-bord. 

ENCABLURE,  s.  f.  Mesure  d'une  longueur  de 
câble,  de  cent  toises  ou  cerft  vingt  bras.ses. 

tENCADiyiRES.  s.  m.  pi,  Prêtres  cartbaginoi.s 
qui  étaient  au  service  des  dieux  Abbadirs. 

ENCADREMENT,,,  s.    m.    Action  d'encadrer. 

—  l'iffél  de  cette  action.  —  Art  d'tMiradrer. 
ENCADREIl.   V.  a.   Mettre  une  estatupc   dans 

un  cadre.  =  Ekcadré,  p.x.  part. 

ENC.\.GER.  v.  a.  Mettre  un  oiseau  en  cage.  — 
Par  plaisanterie  ,  mettre  en  prison.  =>  EmcAUk  , 
KB.  part. 

ENCAISSÉ,  ÉE.  adj.  Mis  en  CMMe'.—Une  rivière 
est  encaissée  ,  lorsque  ses  bords  sont  fort  escarpes. 

—  t  Participe  pn.ssé.du  verbe  Encaisser. 
ENCAISSEMENT,  s.  m.  Action  d'encai;  ser.  — 

Effet  de  cette  action.  — jard.  Euirc  un  jardin  par 
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.  riitàiin'tnent ,  y  fiiire  cIca  tranchées  «{u'on  remplit 
«le  tailloux.  —  FiiiiY  un  jtinUn  par  tncaiisement , 
j)laul«r  des  m  l>rt'H  liani  di*M  trous  qa'on  «  remplis 
dç  l>oiine  terre.  — i"  DiMpotiiion'de  ciiliuux  pturét 
•ntru  !(!•  gi-oa  |)iivé*i  qui  ItordeiU  l«  i-everit  des 
r.tuilrii.  —  I  (ihan|{emrnt  que  i\in  fuit  d'un  nrhre 
d'une  ia1^»o  diioi  une  mitre.  —  Cfs  ffr*in»tliri'i  oui 
/'«soin  i/'iût  fiicfiusfmfnf  ,  <uit  Iteiioin  d'^lre  luii 
daiiidel  riiiuHr»  nouvrllra  rruipliet  d«  htuuie 
Iri-re,  —  ynirf  un  nont  fmi  cticaUicment ,  Ir  o«>n- 
•Irulre  aunii  riMiit^tiirut  ,  eu  deirendaut  !••  pile* 
toutes  faite»  —  (luvuige  en  cliNrjMiule  dMUH  le- 
<iuel  itn  i'MwU'  d  rond,  perdu  de  la  uui<;onn(M  ir 
puur  f;tin'  iHif  rr«^l»r.  — couun.  Action  de  rere 
vciir  d«  l'arj»«>nt  p<iMr  le  nuM/lie  en  caiwe.  —  Je 
inrntls  cis  <lffts  jnn^  l'rmaixsfnn'nt ,  je  payeriti 
lor»(pir  celui  cpii  doit  aura  paye. 

tNClAISSKU.  V.  a.  Mettre  dnni  une  ejiiste  dif- 
fi^rculf»  U»nr<'li.1ndiHe,i.  —  Mettre  des  arbres  dans 
'  nue  t-ais'^f  remplir  de  t«rre  préparée. — Dan.n  le 
«omiiverce,  recevoir  de  l'orgenr  pour  le  mettre  en 
••ai.sse,  ou  iiH'iiie,  porter  de  l'argent  en  caisse. 
;=  Knc:.\is.sk  ,  FE.  part. 

KN(;.VLYr|E.  ».  f  (;enro  de  plantes  de  la 
faiiiilU;  des  crjptoganie.s. 

KNCAN.  s.  nr.  Cri  public  qui  se  fait  par  un 
huissier  j)our  vendre  des  meubles  à  l'enchère.  *   , 

I.NGANAILLKR,  s'ENCANAILLER.  v.  récip. 
lUtiter,  frccpicutcr  de  la  canaille  ,  s'allier  avec  de 
iu  <\-in-nille.  =  KNC.\NAii.i.é,  Éf.  part. 

I'.N(]ANTiIIS.  s.  m.  inéd'.  Ex-croissancc  charnue 
fi^i  se  forme  à  l'angle  interne  do  l'œil.  —  tOn 
;fp|)t'll(',  Fiunnlhls  bi'ttln ,  inie  .simple  végétation 
(le  la  caroncule  de  l'œil  ;  — mnZ/V/ ,  une  tumeur  (pu 
«  souvent  un  caractère  cancéreux. 

ENtiANlREK.  v.  a.  R.iuser  les  canons  dans 
la  cintre  du  métier  de  fabi'itpie;  passer  les  brins 
de  ,sf>ic  dans  les  boucles.  =  Knc\«T!5É  ,  ke.  part. 

11N(>APE,  VV.V..  adj.  niar.  Entré  dans  Un  cap. 
Il  .so  dit  particulièrement  d'un  bàtinuMit  (jui  est 
«Il  dedans  du  cap  Finistère,  de  celui  de  Lézard, 
et  de  l'île  d'^^uessant,  qui  sont  les  pointes  les 
jiliis  avancées  du  golfe  de  Gasc.ogne. —  f  Parli- 
ripe  passé- du  verbe  Encapcr.  —  Quebjucs  -  uns 
écrivent  E'tcajtpe.  "  ,  ,. 
.'  FN(!APF,H.  v.  a.  Il  se  dit. 'd'un  navire  (jui 
Kiarehe  entre  deux  caps.  =  ENC'ArÉ  ,  Ék.  paît.  — ^ 
Quel(jues-ups  écrivient  £«c«y>yc;(7'. 

ENC.VPELÉ,  ÉE.  adj.  inar.  Arrêté,  attache. 
—  t  l*iirlioipe  passé  du  verbe  EncapcUv. 

E\(l\I^l".Ll'".R.  v.  a.   11  ic  dit  tl'uu  navire  que 
■    l'on  arrêtA".  ==  E:;((:\pEi.A,  ée.  part. 

ENCAPL'IJHONNÉ,  NÉE.  adj.  Couveir  d'un 
capuchon;  affublé  d'un 'capuchon.  • —  t  Participe 
passé  du  vei'l«e  Eiicapiicfion.in'r. 

ENCAPUCHONNER.  v.  a.  (À>uvrit  d'un  capu- 

-^chou.  —  S'encafuicUouiicr.  v.  pron.  Se  couvrir  la 

tête  d'une  espèce  de  capuchon. /am.  -— nij^ji.  Un 

cheval  s^i  ncajniclionnc ,  baisse  la  tète  et  s'arme.  = 

EwcArucuoNXK ,  ÉE.  i)art. 

E\<;A(HJE,  EE,  adj.  Mis  dans  une  caipie.  Des 
linri-ngs  i'.nca(iues.  —  t  Participe  passé  du  verbe 
Enca.jncr.  ' 

E'!N(iA()rER.  V.  .1.  Mettre  dans  ulle  caque.  — 
Presser,  entasser  les  nus  sur  les  iaUres  dans  une 
voiture.  Eu  ce  sens  il  est.  iamiiier.  =  Ehcaquk  , 
lE.  purt. 

E\(JA(JLI'rR.  s,  m.  (Itiui  qui  cncaque,  qui 
met  les  harengs  en  cai|uc. 

E>CARDHE,  s.  f.  Ou  donne  co  nom  aux 
bucardea    fossiles. 

ENCARTER ,  ou  ENCARTONNER.  v.  a.  s'EN- 
CARTONNER,  v.  pron.  11  se  "dit,  en  termes 
d'imjirimeurs ,  d'tuie  portion  de  feuille  ({ue  l'un 
])lace  dans,  un  cahier, .  telle  que  les  huit  pages' 
li  une  feuille  in-^a,  qui  se  placent  à  la  pliure  au 
ui.iieu  des  seize  pages  on  j^iaud  cartou.  —  Il  s'c 
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dit  auMi  det  feuilles  de  fonuat  in-folio,  qui  a^iin- 
caitonuenl  ou  qu'on  0uc«ri«nn«  les  unes  dans 
l«s  autres ,  seluti  l'ordi*  d«s  siguatures.  ■■  Kh- 
CA«ré,  KifCAirix)iiii|i,  Bi,v|Mirt. 

KNCAS.SV>nE  s.  C  clmrr.  Fjitaille  féilt«  au  lis- 
soir de  derrière  et  à  la  aellelt*  de  devant  d'une 
ruiiiuf) ,  pour  y  placer  Ut  esaieox  doa  rouM. 

EINCAHI'KLEH ,  s'KNt^STKLKR.  v. .pruu.  3e 
dit  des  rhevuuK  qui  ont  l«  talon  Irttp  étruit  et  la 
fourrhcti*  trop  srrVéa.  La  duulêur  qui  eu  résulte 
se  n<uuaie  KHcmielurt. 

KNCASIELlIliK.  s.  /.  Donlenr  dsns  le  pied 
de  devant  il'un  cheval ,  causéa  par  l'étréoiase- 
ment  de  la  corne  i\f»  quartiers ,  qui ,  resserrant 
les  deux  cAtés  du  talon ,  le  fait  butter.  ■—  Ou 
appelle,  E.u'attelurt  natiiiit/lêf  calle  qui  vient 
par  un  vice  tl«  coufuruialion  ;  —  ac^'/V/eM/tf/Z^,  celle 
qui  est  niiisée  par  accident. 

E^CAS^ER.  V.  a.  Disposer  lèa  pi^eea  de 
faïence  à  être  enFournces  sans  se  nuire  les  unes 
aux  antres.  «»:  Emcasté,  ÉK.  part.        '''•/■■ 

ENÇASTEUR.  s.  m.  Olni  qui  encastc. 

ENCASIILLAGE.  s.  m.  Ln  partie  du  vaisseau 
qui  se  voit  depuis  iVau  jiisqo'au  haut  du  boif  ; 

ElNCASTlLi:,t!:MENT.  s.  m.  Action  d'ençud- 
tiller;   effet  .de  celle  action. 

E!^CASll/bLER.  v.  a.^ucha^^fr,' mettre  quel- 
que chose  dans  un  eudroit.  ■ —  S'encastilLr.  v. 
pron.  S'enfermer  dans  un  endroit  comme  dans 
un  cliâteau.  "==  I'Incastii.i.i.,  kk.  part. 

E\(;ASTRE,  ée.  adj.  , Enchâssé.  - — MèdaiUe 
cncast'vc  ,  niédnitlc  formée  par  deux  moitiés  de 
médailles  communes  qu'on  joint  ensemble^  et 
qui  en  forment  une  rare,  mais  fausse. -— t  Parti- 
cipe passé  du  verbe  Eitcastrer.  •  <, ,,.. 

ENCASTREMENT,   s.  m.  Action  d'encastrer. 

—  Effet  de  cette  action. —  t  dur.   Mouvciueirt 
de  prélieusion  qu'opère   le  lithotriteur. 

ENCASTRER,  v.  a.  Enchâsser,  unir  une  chose 
à  une  antre  par  la  moyen  d'une  entaille.  //  faut 
envastrer  ce  tableau  dans  le  lambris.  —  mar.  lien- 
fermer  cnîrc  deux  pièctïs  de  bois  le  bout  de  la 
verge  de  l'ancre.  —  t  Encastrer  la  faïence ,  la 
ranger  dans  t|e»  gazettes.  —  t  chir.  Enfermer 
entre  les.  pinces  du  lithotriteur  la  pierre  ou  les 
Cragmeuts  de  pierre,  lorsqu'on  introduit  cet  iris— 
trumeut  dans  la  vessie.  =-  Encastré,  ée.  part. 

tEl>f-CATAÀL.  s.  m.,  anat.  Nom  que  quelques- 
uns  ont  donné  à  l'os  cataal  situé  en  dedans,  dans 
les  animaux  chez  lesqnel»  les  pièces  vertébrales 
sont  dispi)sées  èh  une  seu^  série. 

tENCATALEPSIE,  s.  f.  Synoi^yme  d'^/^o/ey^j -e , 
ou  de  Catalapsie.   V.  cesinots, 

ETVCÀUM'E.  s.  m.  méd.  Pustule  cnti.séc  par  une 
brûlure.  — Marque  que  laisse  une  brûlure. 

ENCAUSTIQUE,  adj.  des  a  g.  Se  jiit  d'une 
peinture,  d'un  tableau  dout  les  couleurs  sont 
préparées  avec  de  la  oire. — s.  f.  "t Préparation  faite 
avec  de  la  cire,  et  que  l'on  éteufl  sur  les  carreaux 
ou  les  parque' s  qui  doivent- recevoir  ensuite  le 
frottis. 

ENCLAVÉ ,,ÉE.  adj.  Mis  en  cave.  Vin  cncavti. 

—  t  Participe  passé:  du  verbe  Encaver. 
ENCAVEMEM.   s.  m.   Action   d'en«aver. — ' 

Effet  de  celte  actiiui.  | 

ENCAYER  V.  a.  Mettre  des  vins  en  cave:  // 
fant  encavtr  ce  rin.  =EifCAVK,  ée.  part. 

ÈNCAVEUR.  9.  m.  Celui  qui  encave.  Cett  un 
habile  encaveiir. 

ENCAYURE.  s.  f.  chir.  Ophtalmie  occasionnée 
par  un  ulcère  profond  de  la  cornée. 

ENCJEINDRE.  v.  a.  Environner,  entourer,  ou 
enfermer.  Enceindrc  une  ville ,  un  ftarc ,  etc.  = 
ÉncKiifT,  EiNTE.  part. 

EN(iElNr,  EiNTE.  adj.  Environné,  enfermé. 

—  L'nx'  femme   enceinte  ,    uiie   leunuu  grosse.  — 
t  Participe  passé  xlu  verbe  Encdndre 
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ENCEINTE,  a.  f.  Cirtnit  ^circonférence  ,  tout , 
clôture.  L'oHctinte  d'une  ville.  •—  Ce  que  fait  le 
▼eneur  dan»  un  bôie,  ïprès  avoir  détourné  un 
cerf ,  pour  merquar  le  lien  on  il  est,  ep  semant 
tout  autour  des  bi-ancbes  et  autres  britâea.  — • 
péck.  Espèce  de  paro4|u«  fonnent  sur-le-champ, 
au  n|ilteu  de  la  nier ,  daa  matelou  pour  entonrcr 
.  des  poissooa  de  paasaga  qniroyagent  par  tronpes. 
KNCElN*riJEER.  ▼.  a.  Entourer,  engrosser. 
— >  n.  Cèneevnir ,  devenir  grosse,  ««i  Eacaia  runi , 
éi.  pavt.  (huiste.)  inusité. 

ENCEUADE.  a.  m.  Genre  d'insectes  de  la  h-^ 
Inille  des  ramassiers. 

tKNCÉLI.iL&lE.xs.  ttaéd.  Douleur  qui  s^«it 
sentir  dans  les  intestine. 

tENC^IALGigUE.  a4j.  des  a   g.  méd.  Qui 
tient ,  qiii  a  ra^pport  i  l'encélialgie. 

ENCÉLIE  If.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  coryml)ifèrea. 

tENCELlTE    s',  f.  ipéd.  Inflammation  des  in- 
testins. -T- 1  Synonyme  d'Entérite  V.  ce  mot. 

ENCÉNIE.  s.  f.  (list.  eccl.  Dédicace  deat  églises 
chrçtierines.  —  a.  f,  pi.  Fêtes  chez  les  juifs ,  en 
mémoire  de  la  puriiloation  du  temple  par  Judas 
.Machabcci  — Fête»  célébrées,  dans  l'antiquité,  à 
la  dédicace  d'un  tempbu,  à  la  reconstruction  d'une 
maison  ,  et' même  en  commençant  une  entreprise. 

EN<JENS.  s.  ni.  Espèce  de  gomme  résine  d'une 
odeur  aromatique.  — fig.  Louange,  flatterie.  — 
t  mylh.  Parfum  qui  était  usité  autrefois  dans  les 
sacrifices.  Il  remplaça  à  une  certaine  épofpie  les 
herbes  odoriférantes.  Les  Arabes,  par  une  pré- 
caution superstitieuse ,  observaient  une  exacte 
continence  quand  ils  voulaient  les  recueillir.  Au 
rapport  dl9cer^ins  anciens  auteurs,  l'encens  ne 
pouvait  jamai^étre  dérobé ,  dans  quelque  aban. 
don  qu'on  le  laissât,  les  dieux  le  préservant  des 
mains  de  leurs  ennemis. 

ENCENSEMENT,  s.  m.  Action  d'encenser, 
penchant  l'office  divin,  l'autel»,  le  clei-gé,  etc. 

ENCENSER,  v.*  a.  DonuW ,  offrir  de  l'cnceu-i , 
épandre  de  l'encens*  dan.v  l'église  avec  certaines 
ceréaiouies. T — ftg.  Donner  des  louanges,  dire  des 
flatterie».  Œ  ENCEigjÉ,  Et.  part. 

ENCENSEUR  s.  m.  Qui  encense,  ^ui  â  l'ha- 
bitude de  donner  à  tout  propos  des  louanges  aux 
personnes  à  qui  il  veut  plaire.  ^^ — Flatteur. 

ENCENSIER.  s.  m.  Ejfpcce  de  romarin  qui 
répand,  lorsqu'on  le  brûle,  une  odeur  d'èuceuM. 

ENCÇNSOiR.  H.  m.  Yase  dans  lequel  on  brûle 
de  l'cnceus.  — ^  Petite  cassolette  qui  pend  à  de 
petites  chaines,  et  dont  on  se  sert  dans  les  é^liso5 
pour  encenser.  —  lîg.  Donner  de  l'encensoir,  des 
louanges  outrées.  —  Casser  le  nez  avec  C  encensoir, 
donner  des  louanges  ridiculement  outrées.  — ^ 
RJettre  la  main  à  l'encensoir' ,  entreprendre  sur 
l'autorité  ecclé.siastique.  —  Constellation  de  l'hé- 
misphère austral ,  qu'on  appelle  aussi  Âut^l. 

tENCEPHALALGlE.  s.'f.  uiéd.  Douleui  qui  se 
fait  sentir  quelquefois  dans  le  cerveau. 

tENCÉPHALALGiQUE.  adj.  des^a  g.  méd.  Qui 
tient,  qui  appartient  à  1  euqéphalalgie. 

ENCÉPHALE,  s.  ui.  t  Enseiuble  de  toutes  les 
parties  qui  sont  contenues  dans  le  crâne.  — Il  est 
aussi  adjectif  des  a  g.  —  Se  dit  do  certains  vers 
qui  s'engendrent  dans  la  tète,   yers  ènçêplialcs. 

ENCEPHALIQUE.  *dj.  des  a  g.  Qui  est  dans 
la  tête.  Ôrgttne  encéphaliriiu!. 

ENCÉPHALITE,  s.   f.    Inflamuuition  du  cer- , 
veau  ,  maladie  qui  a  son  siège  dans  le  cerveau. 
—  s.  f.    Pierre  ligiu'ée  qui  'imite  le-  çenreau   de 
l'houmie.  On  écrit  aussi  EnccpUalithe  en  ce  sens 

ENCÉPHALOCÈLE.  i.  m.  Hernie  du  cerveau, 
à  travers  IcK  pantis  du  crâne. 

ICNCÉlTlALOÏLJE.  s.  f.  Espèce  de  madrépore 
pétrifié  du  genre  des  corallotdes,  en  forme  de 
champignon  ondulé;  astroite  .. 
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tENCLi»HALOTOMIE.  ».  ^.  Dissection  anato- 
tuiqne.de  l'encéphale  ou  du  cerveau. 
-       tENClîP^ALOTOMIQUE.  adj.  de»  a  g.  Qui  est 
relatif,  qui  ap|mrtietit  à  rencéphalotomie.  Juci- 
•  iion  encéphalohmique. 

ENCEZA^  a.  t  Pèche  qui  ae  fait  en  Catalogne , 
de  jour  ou  de  nuit,  avec  \9Jit0pa  ou  le  flehoir. 

tENiiHAlNlt,  ÉE.  adj.  lié,  attaché,  mx»  à  la 
chaîne  ,  retenu  par  dea  chalnea.  Cest  un  lion  cn- 
.  c/tatfié.  —  t  Participe  paéaé  du  T«rbe  Enchai'ner. 
ENCHAINEMENT,  a.  m.  Liaison ,  connexion 
qui  se  trouve  entre  lea  ohoaea.  —  Ce  qui  forme 
une  chaîne.  — fig.  tCe  qui  attache  une  personne 
à  une  autre. 

ENCHAINER,  v.  a.  Lier,  attacher,  retenir 
avec  de»  chaîne»: — yf^.' Joindre ,  unir,  retenir, 
captiver.  —  par  analog.  Lier  les  une»  aux  autre» 
•«le»  Idée»,  de»  propo»ition»f  de-i  phrases,  etc.  — 
S'gncUnmer.  v.  pron.  Se  lier  par  une  pronietse. 
—-S'éprendre  d'amour;  »e  marier. -^Xravàillei  à 
se  rendre  eaçlave. — v.  récip:  Se  suivie  par  une 
^connexion  natarelle.  Les  ixrités.  s'enc/éai'nerU.  «» 
EffcHAiiit,  ^x.  part. 

ENCHAINUKE.  a.  f.  Enchaînement.  Il  ne  se 
dit  que  des  onvrages  d'art,  vieitx  et  inusité. 

ENCHALAGE.  »« m.  Il  »edit,  dans  le»  salines, 

.  de  l'action  d'empiler  le  hoi»^  de  faire  l'empilage. 

tENCHALER.  v.  a.  Employé  dans  les  salines, 

pour  dire,  empiler  leliois.  =«  Ectchalé,  Ée.  part. 

ENCHALEUR.  s.  m.  sal.  Ouvrier  qui  fait  l'en- 

chalage ,  ou  qui  empile  le  bois. 

ENCHANTÉ,  ÉE.  adj.  Charmé,  ravi;  fhjt  par 
enchantement.  — 'Beau,  surprenant,  merveilleux. 
dardins  enchantés.  —  par  exagér.  Très-satisfait , 
transporté  de  joie.  — t  Participe  passé  du  verbe 
'Enchanter. 

ENCHANTELER.  v.  a.  Mettre  sur  des  chan- 
tiers. Enchanleler  des  tonneaux.  —  Enchantelel-  du 
■ùois ,  le  mettre,  le  ranger  dans  un.  chantier.  = 

EaCBAITTKLÉ  ,   KK.   part. 

ENCHANTEMENT,  â.  m.  Effet  de  pré  tend  as 
«-harines ,  de  paroles  ou  de  figures  magiques.  — 
T  myth.  Manière  de  guérir  de»  mala.iie.s,  soit  par 
iles  amulettes ,  des  talismans ,  des  phylactçre.s  , 
dés  pierres  précieuses  qu'on  portait  sur  soi ,  soit 
par  quelques  préparatioos  superstilieuses  dé  sim- 
j)les ,  etc.  ; — Jîg.  Chose  merveilleuse  et  surpre— 
liante. — Charme , «plaisir ,  ravissement.' 

ENCHANTER.  V.  a.  Charmer ,  ensor^ler  par 
des  paroles ,  par  des  figures  ou  par  d^s  opérations 
magiques. — fg.  Surprendre,  séduire,  tromper. 
-<- Charmer,  ravir,  étonner.  =  Ei^cha^t^  ,  iÉx.  p.. 

ENCHANTERIE.  ».  î.  Effet  provenant  d'une 
science  magique.  (Boiste.)  inusité.  On  dit  Enchan- 
tement, y.  ce  mot.  ' 

ENCHANTEUR,  s.  m.  ENCHANTERESSE. 
s.  f.. Celui,  celle  -qui  enchante  {>ar  de»  paroles, 
par  des  opérations  prétendues  magique.s.'  —  Qui 
séduit,  qui  surprend  par  des  parole»  flatteuses. 
: —  Personnage  d'opéra  qui  faitde»  enchantements 
bienfaisants.  —  Ceux  qni  font  d'autres  enchan- 
tements se  nomment  Magiciens.  —  Il  est  aussi 
adjectif.  Style  enchanteur.  Fpix  enchanteresse. 

ÇNCHAPELER.  v.  a.  Mettre  un  chapeau  de 
flecrs  sur  la  t^te.  ao  EircBAPCLR ,  i^.  part,  inusfté. 

ENCHAPER.  V.  a.  Mettre  un  baril  de  pouikc 
dans  une  double  futaiHe.  <»  EircnApâ,  ék.  part. 

ENCHAPERONNER.  v.  a.  Couvrir  la  téie  d'un 
chaperon.  **  EifCHAPxaoNNÉ ,  ix.  part. 
tENCHARAXiE.  ».  i.  chir.  Scarificatioù. 

ENX:HARBOnî:,  TÉE.  adj.  EmbarraW,  gêné. 
vieux  et  inusité. 

ENCTIAROER.  v.  a.  Charger  quelqu'un  d'm>c 
chose  essentielle  ;  ordonner,  commander,ictigager 
à  faire  une  chose.  vBEnrMAaolèy  il.  Pfkt't.  vieux. 

ENCHARNER.  v.  a.  Prendre  cjMiir ,  a'incamer, 
devenir  hon^me.  vieux.  —  Il  se  dit  pour  Panifier, 

'   ^•*        •  '    •■       • 
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mettre  ou  attacher  le»  charnières  d'une  boîte.= 
Eircit^aNK ,  Ér.  part. 

ENCHARTRER.  v.  a.  Mettre  en  prison  ,  ré- 
duire en  captivité.  »=  Enchartrk  ,  ék.  p.  vieuc. 

ENCHASSER.  V.  a.  Mettre  dans  nue  chiisse, 
dans  un  chisfis,  dans  un  chaton,  etc.;  enfermer 
dans  du  bois,  dahs  de  l'or,  de  l'argent  ou  autre 
tnatière. — Jig.  Placer,  faire  entrer  dans  un  dis- 
cour», dans  un  ouvrage  de  littérature,  de  acience. 
Enchâsser  une  anecdote.  «=«  Emchâssé,  kk.  part. 
ENCHÀSSURE^  ».  f.  Action  par  laquelle  une 
chose  CM  enchtiaaee.  —  Ce  qui  rétuite  de  rette 
action;  ce  nui  enchAase. 

tENCHATONNEMENT.  ».  m*  mctt.  en  «uvr. 
Action  de  mettre  une  pierre  fine  dans  un  chaton  ; 
effet»  de  cette  action,  r.  CHATonNEmanT. 

tENCHATONNER.  v.  a.  mett.  en  oeuvr.  Mettre 
une  pierre  précieuse  dans  un  chaton.  —  S'encha- 
tonncr.  v.  pron.  S'incruster  dan»  le  chaton.  C<-tie 
pierre  s'enchatoiine  lien. -^V.vcukrorfvià ,  fe.  part. 

jfeNCHAUSsè  ,  ÉE.  adj.  Couvert  par  le  pied. 
Plante  enchaussée.  •—  blas.  Se  dit  de  Técu  lors- 
qu'il est  taillé  depuis  le  milieu  de  l'un  de  «es 
côtés,  en  tirant  vers  la  pointe  do   côté  opposé. 

—  t  Participe  passé  dii,;  verbe  Enchaiisser. 
ENCHAIJSSER.  y.  a..jard.  Couvrir  des  légumes 

de  paille  on  de  fumier ,  pour  le»  faire  })lanchir  ^ 
bu  pour  les  préserver  de  la  gelée.  =  Eif chaussé  , 
ÉÈ.  part. 

ENCHAi!jSSUMER',  ou  ENC^HAUSSEMER.  v. 
a.  Mettre  dans  la  chaux,  répandre  de  la  chaux 
sur  quelque  chose.  s=  EncoAUssuMÉ ,  éx.  part. 
(Boiste.)  inusité. 

ENCHAUSSUMOIR,  ou  ENCHAUSSEMOIR. 
s.  m.  Cuve  pour  lâ~^cliaux.  (Boiste.)  inusité. 

ENCHAUX.  s.  m.  Vase  rempli  de  chaux  dé- 
trempée; la  chaux  détrempée. 

ENCHELIDE.  »'.  f.  Genre  de  vers  infu.soires 
qiii  ressemblent  à  de  petites  anguillea» 

ENCHELYOPE.  s.  m.  Genre  de  poissons.  — 
Nom  de  la  blennle  vivipare. 

ENCHENOT.  s.  m.  Rigole  en  bois. 

ENCHÈRE,  s.  f.  Offre  que  l'on  fait  au-desàus 
de  quelqu'un*,  pour  une  chose  qu'on  loue -Ou  vend 
par  justice  au  plus  offrant,  et  que  l'o^  baille  à 
ferme.  —  Eolle-çnchère ,  offre  qui  excède  la  valeur 
de  la  chose  venduC  ou  qu'efti  ne  peut'ptis  payer. 

—  Peine  que  doit'  porter,  celui  qui  a  fait  cette 
offre  siins  pouvoir  y  satisfaire.  —«■  fig.  Payet  la 
Jolle-enchèré  de  quelque  chose,  porter  la  peine  de 
sa  témérité ,  de  son  impnfdencc^ 

ENCHÉRIR.  V.  n.  Offrir  d'une  marchandise 
que  l'on  crie  à  l'enchère,  un  prix  supérieur  à 
celui  qu'en  a  offert  le  dernier  enchérisseur. — -fig. 
Augmenter  de  prix,  devenir  plu»  cher. — Surpas- 
ser quelqu'un  en  quclqO'e  chose ,  pousser  la  chose 
plus  loin  que  Ini.  —  Enchérir  sur  une  idée,  la 
pousser  plus  loin.  —  Un  nwt  enchérit  sur  l'autre  , 
ajoute  à  l'idée  que  l'autre  présente.  —  v.  a.  Vendre 
à  plus  haut  prix.  3b>  EncHÉai ,  ie.  part. 

ENCHÉRISSEMFan'.  s.  m.  Haussement  de 
prix,  augmentation  duprix  d'une  denrée. 

ENCHÉRISSEl  R.  v.  m.  Celui  qui  met  tfno 
enchère  sur  une  niarrhandise  criée  en  public' 

ENCHEVALEMENT.  s.  m.  Manière  délayer 

Ik 

des  ardoises   en   enchcvauchnre.  f»  Euchivai-- 
GUÉ  ,  iv   part. 

ENCHEVAUCHIIRE.  s.  f.  arts  et  met.  Jonction 
par. feuillure  ou  par  recouvrement. 

tENCHEVÈTRÉ.itE.  adj.  man.  Embarraséé. — 
Se  dit  d'un  cheval  dont  le  pied>  est  engi\gé  dans 
la  longe  de  son  licou.  0ieval  enchevêtré.  —  iîg. 
Des  phrases ,  des  paroles  sont  enchevêtrées  ,  sont 
embarrassées,  embrouillées. — t  Participe  passé 
du  vei  be  Enchevêtrer 


mai.Hon  que  l'on  reprend  eu  suus-œuvre, 
ÎNCHEVAUCHER.    v.  a.   Po.»er  de»   dalles  , 
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E\CHEVEn\ER.  v  a^Mettre  un  chevélie, 
un  hcou.  — ftg.  Kuibarrasser,  embrouiller  qucl- 
(ju'un  tim  parle,  —  S'enchevêtrer,  v.  pron.  îje  dit 
d'un  cheval  nui  s'engage  le  pipd  dan»  la  longe'de 
son  licou.  -__^^  S'engager  dan»  une  maîPvaise 
affaire.  —  S'embrouiller,  s'embarrasser  dans  ses 
raisonnements,  etc.  «=  EKc'nÈvKTRr  ,  jt    part 

ENCHEVKTRUIlK.^.s.  f,  fAssemblago  de  ilcux 
fortes  soliv(^s  et  d'un  clievètre  dans  un  planrlirr 
pour  environner  l'àti-e  ti'iine  cliemfnée,  et  norttr 
les  l>arres  de  fer  qui  \e  Houtiennent  ,  uliii  de 
donner  passage  aijx  tiiyaux  «le  cheminée  qui  pas- 
.seut  par  derrière.,^  Mal  qu'un  cheval  se  fati  au 
paturon,  a^ec  sa  longe  ou  sa  bnrrev 

ENCHIFRENÉ,  Kl'.!  adj.  Se  dit  du  ner.  lorsqu'il 
est  embarrassé  par  un  rliiiiiic  /\'ez  enchifi;enc.  - 
f  Participe  i»a\ le  du  V(fri*e /tV/tA/y/WK"/-.   * 

ENCHIFREM'.MEM'.  .v  m.  EnAarras  dans 
lc;n|ez,  causé  souvent  par  un  rhume  de  cerviraii 

'  ENCHIFRÈXKH.  -«r.  .1.  Causer  ^un  rhume  di; 
ceuveau  qui  enibarrasse  le  uez.  es=  Encuifhemé  , 
ÉE.  part. 

4>^"ïl^ini()N.  s.  m.  (  on  prononce  Enki  l 
diuii.)  Manuel.  —  Livre  pftrtaïif ,  contenant  des 
remaifjue.s  et  des  prérej^tcs  précieux. 

ENCHYLÈNK.  s.  f.  Sorte  d'arbqste  exotique 
de  la  famille  des  arroclios. 

tKNCHYME.  s.  ni.  rhir.  Action  de  remplir  ; 
réplétion.  peu  usitc. 

tENCHYM( )MK.  9.  f.  F.ciliyinose  spontarfée 
ENCHYMOSEi's.  f.  Kfiiisiun  soudaine  du  s:ln^' 
dans  le»  vai.sscaux  cuI;mhs. 

lENCHYTE.  s.  m.  Nom  (ju'on  donnait  ancitii- 
neincnt  à  nne  sorte  de  pàleau.  -' 

ENCIRER.  V.  a.  (Couvrir -de  cire  ,.jinbil)ej'  d'*' 
cire  une  toile.  ==ENCiaK  ,  ék;  paît.  ;  ' 

tENCilSE.    s.    f.  jurisp     IVIeurtre^d'iiu»'    feniine 

enceinte  ou   d«j^  renia  ut,  dimt  elle  est.  grosse 

tSe  dit  d'un  rhàUau  fort  qui  était  c(Tn.striiit  .sur 
j^che  auprès  de  Lyon ,  et  iioinnié  Pittrc-E/icisé. 

tENCLAHOlS.  .s.iu.  Autel, ùu  taille  sur  laquelle 
on  mettait"  la  victime  pour  en  exauiiufi  '  Its  eii- 
traiU^s  et  eU  tirer  les  augures.  , 


.    ENÇLAS.SEIVIENT.    s.    m.    Classification  ,    00 
•action,  de  classer.  (Boiâte.)  inusité;  L'ui^e  a  adopte 
Classement. 

ENCLASfSER.  v.  a.  Ronper  par  classes.  J.'usagc 
a  préféré  Classer.  :=r  Enclas^jé  ,  ée.  part.  (Hoiste^i 
inusité.  " 

ENCLAVE,  s.  f.  Les  bornes,  le.s  limites  iriinc 
ferre,  d^une  juridiction.  —  Etendue  de  terre  (jiii 
avance  et  qui  est  enclavée^  dans  une  autre,  —  En- 
ceinte formée  par  tine  clôturé.  — tfé()d.  Circon-' 
scription  d'où  terrain  -déterminé,  sur  lequel  )<• 
seigneur  on  le  jy-opriéfiiire  d'un  fief  était  fonde  à 
percevoir  un  droit  général.  —  t  Ce  droit  luèim*. 
—  Une  paroisse  est  une  enclave  de  cet.évêehc  . 
une  paroisse  d'un  diocèse  est  enclavée  dans  une 
autre. — pi.  hydraul.  Enf«)nceinents  ménagés  dans 
une  écluse,  alin  de-fiteililer  l'ouverluie  des  g.i;a;t 
des  portes  pour  le  passage  des  bateaux. 

ENCLAVÉ,. ÉE..  qjlj  «hir.  Se  dit  de  la  tète  d:i 
fcetus  lorsqu'elle  est  arrêtée  dans  les  o»  du  détroit 
supérieur.  — Jîg.  Lié,  arrêté,  limité.  —  biais.  .Se 
dit  d'un  écu  ,  dont  l'une  de»  partition»  enlre-dai.s 
l'autre  en  forme  carrée-,  comme  des  panneaux  <le 
menuiserie.  —  tPart.  passé- du  verbe  Ênclavtt'l 

ENCLAVEMENT.  ».  m.  Action  d'enclaver.  — 
V.((tl  de  cette  action. —  cJiir.  Accident  par  lequel 
la  tète  d'un  fœ^us  e»t  enclavée  au  détroit  snné- 
rieur,  »an»  pouvoir  ni  remonter  ni  descendir. 

ENCLAVER.  ».  m..  Enfermer  ,  enclore  une 
chose  dans  une^ntre,  paNant  d'une  terre,  d'un 
héritage,  d'une  juridiction. — Enclaver  tùte  pierre, 
la  mettre  en  liaison  avec  d'autre».  — *  Arrêter 
une  pièce  de  boi»  avec  des  boulons  de  fer.  -::• 
I  EirciAVB  ,  Éx.  part. 
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tNCLAVURE.  ».  f.  (Uàiuie.  vieux  et  peu  usité. 

KNCLLSTKK.  s.  f.  luar.  Pièce  de  buU  qui  fait 
(tait il!  de  la  coiiHtruciiuu  d'une  tartane. 

LNCLIN,  liNE.  adj.  Poité  de  sua  iiatuiel  à 
(|Utlt(ue  cliose.  //  est  enclin  à  l'ivrognerie. 

KNCLIQUETAOE.  ».  m.  hoilog.  Action  du  lo- 
<  hi-l  et  du  cliquet  muuvuiit  cn.Hciubl^  mécanique 
i|iii  lait  tuuiuei  uue  roue  dan»  un  «eu*  et  l'em- 
picUe  de  touiuer  dan»  un  autre. 

l'.SiA  M^UETEH.  V.  a.  hurlog.  Il  »e  dit  de  la 
niiruièie  dout  un  cliquet  n'engage  dans  Le»  dents 
<li^  iothél.^=;=KMCi.i«iU*ii,  ÉE.  part. 

ENCLI  riQIJE.  udj.  de»  a  g.  Se  dit  de  certains 
mois  (le  l;i  langue  grecque,  qui,  s'appuyant  sur 
If  mot  pr«M'édfnt ,  iteiubleut  ne  faire  qu'un  mot. 

I.  S(,l,oIlKMl,  V.  a.  A".  Ci.oiTHKR. 

i:Nt;L()KE,-ou  ENCUmRE.  V.  a.  Clore  de 
iiiiiiaille;.,  do  ixaies ,  de  fos!>és,  etc.  —  Endure  ies 
jiHiliottr^s  dans  tu  ville,  douner  une  plus  grande 
•  iicciiite  à  la  ville,  en  sorte  que  lea  faubourgs  en 
ta-iseiil  parlicy-i^ Enclos,  osa.  part.    . 

ENCLOS,  s.  m.  Grand  espace  contenu  daAs  uue 
rnctinte  de  niurailles,  de  baies;  de  niaisous,,  etc. 

—  Ltiiirinie  utèuio.  —  Lieu  entouré  d'une  clô- 
Xxnv.  —  Cbei  le*  épinylier» ,  dem'i-cercle  de  bois 
(jtii  l'iiviionne  la  place  de  ceux  qui  font  les  têtes 
(les  tpiuyies,  afiii  que  cbacuu  puisse  plus  facile- 
iiuiit  reconuaître  *on  outrage.  ^ 

ENCLOS,  OSE.  adj.  Clos,  cnclavj'^,  énfernié . 
ciitoiuL-,  etc. —  Lias.  Se  dit  d'une  pièce  ou  nieubk 
do  l'ét  u  qui  se  trouve  au  ccutre  d'une  autre  pièce 
«  viilt'i;,  ou  d'un  animal  tourné  en  cercle.    • 

EN(;i.oriR  (0-  V.  pron.  vén.  Se  terrer.  Le 
lU\Tc  s'cm  lof  il.  =  Ençi.<>Ti ,  lE.  part. 

I.NCLÔTLIKE.  ».  f.  Ce  qui  se  met  auttiur  de 
la  broderie,  f .  Enci  os.    - .. 

ENCLOL'EJC  V.  ar  Piquci^iin  cbeval  jusqu'au 
vif  eu  Im  ferrant.  -^  Enfoncer  de  force  Un  clou 
dans  la  lumière  d'une  bourbe  à  feu  pour  empé- 
clierti^ie  les  emièmi.s  ne  s'en  servcut.-r— ^Vm/uMtfr. 
V.  prou.  Son  chcvnl  s'est  <'//fA>/<d'',^^ncontré  un 
clou  qui  lui  est  entré  dan»  le  pied^^  Encloub, 
iv.  part.  T 

IINCLOUURE.  ».  f.  Le  mal,  rincommmlité 
d'un  cbeval  eucloué. — Ji^.  cij'ani.  Ëmpt^cbeuicnt , 
iliiiiciillé,  ub.stacle,  embarras. 

l'.NCLCME.  s.  f.foig.  Masse  de  fer  trempé  sur 
lacpiclle  ou  bat  le  fer,  l'argent  et  antres  métaux. 
•  —  iig.  t)fre  entre  l'enclume  et  le  marteau  ,  avoir  à 
,     souffrir  des  deiix  côtés,  4e  trouver   entre  deux 
'  maux  également  fàvbcux>^ — prov.  //  vaut  mieux 
être  marteaiL  qu'enclume ,  il  vaut  mieux  battre  que 
d'èt}'e  battu. \—'-Eemêttre  un  ouvragée  sur  l'enclume, 
lui  douner  une  meilleure  forme.  — ana^i  .Osselet 
«le  l'organe  de  l'ouïe. — Lame  de  fer  à  queue  poin- 
tue-, dont   les  couvreurs  se   servent  pour  tailler 
l'ardoise.  — ^  IJillot  rond  .sur  lequel  est  placée  une 
lame  de  fer  ou  biocbe,  à  l'u.sage  des  pauiuier». — 
Outil  de  passementiers  pour  fa«;oiuier  les  afférons 
des  Ijacets. 

ENCLUMEAU.  ».  m.  Sorte  de  petite  enclume 
luontéc  sur  un  bilb»t  de  bois  portatif. 

ENCLIJME'ITE.  s.  f.  Petite  enclume  à  lusaf-'e 
des  uielteurs  eu  œuvre.  —  Morceau  de  fer  point 
et  grbs  dont  se  servent  le»  boisseliers  pour  soute- 
nir les  plauebes  qu'ils  clouent  ensemble,  et  pour 
river  leurs  clous. 

ENCLlIMor.  s.  rh.  r.  Encuijmevu. 
.    "f  ENCLYSEIS,  s.  m.  mjib.  Uicu  particidicr  de 
(iaza,  en  l'alcstine. 

ENCOCHE.  ».  m.  Etabli  dfraabolier  pour  fixer 
le  sabot.  —  Entaille  que  le  serrurier  fait  sur  le 
pêne  ou  la  gacbette  d'une  serrure. — tCocbe  (jue 
tait  le  boulanger  sur  un  morceau  de  bois  pour 
marquer  le  pain*  qu'il  fournit,  f^.  Cotm. 

ENC(K;HÉ,  EE.  adj.  Eutaillé  Flèche  encochée 

—  t  Participe  passé  du  vcvht.  Encochcr. 


ENC 

ENCOCIIi:MEîHr.  a    m.  Aciiou   d'eacochor; 
jBffet  de  cette  action. 

ENCOCHER.  V.  a.  Mettre  Ja  corde  «l'un  arc 
daa»  la  cocbe  d'une  ilècbe.  —  Entailler  la  gâ- 
chette d'uiie  serrure^  faire  une  cocbe.  —  t  Eaire 
de»  coches  sur  un  morceau  de  buis  pour  marquer 
certaines  fournitures.  —  f  Faire  des  coches  sur 
uue  taille  pour  marquer  le  nombre  de  pains  que 
fournit  un  boulanger.  ^—  Che«  les  vanniers,  plan- 
ter Aen  Chcviflea  dans  le»  troua  du  fond  d'un 
vaisseau  d'osier  pour  serrer  et  suateim-  les  Luios. 
=s  EncocHit ,  ÎK.  part. 

ËNCOCHIJRE.  s.  f.  uiar.  Entaille  on  coche  faite 
au  bout  de  chaque  vergue  ,  qui  a«rt  à  amarrer  les 
'bouta  des  voiles. 

ENCOEl'RI.R.  V.  a.  Mettre,  serrer  dans  un 
coffre.  —  Cîolfrer  »  mettre  en  .prison,  burl.  =» 
Emcoffré  ,  ÉK.  part. 

ENCOGNER.  v.  a.  T.  Encôqukr. 

ENCO^GINLRE.  a.  f.  f  Les  principaux  angles 
rentrants  d'un  bâtiment,  d'un  mur,  etc. 

ENCOLLAGE,  s.  m.  Cou<>be  de  colle  chaude 
que  l'on  met  sur  les  sculptures  et  moidnres  pour 
recevoir  les  blancs  d'a]>prét.- — t  Action  d'encoller. 

ENCOLLER,  v.  a.  Eaire  l'encollage.— Donner 
un  apprêt  de  gomtue  ou  de  colle.  Encoller  une 
ctojje.  —  Donner  une  préparation  au  boia ,  à  la 
toile  que  l'on  veut  peindre.  —  t  Mettre  une  cou- 
che très-chaude  sur  les  sculpturea  et  les  moulures 
pour  recevoir  les  blancs  d'apprêt.  —  t  ïjiar.  En- 
coller l'ancre ,  souder  La  croisée  à  la  verge.  — 
t  dor.  Encoller  le  bois ,  lui  imprimer  du  blanc 
a  plusieurs  reprises.  =  Encom.é,  ee.  part. 

tENCOLLEUR.  s.  m.  Nom  de  l'ouvrier  employé 
à  coller  la  chaîne  des  étoffes. 

ENCOLLURE.  s.  f.  Soudure,  peu  usité. 
tENCÔLPISME.  s.  f.  Injection  dans  le  vagin. 

ENCOLURE,  s.  f.  (îettc  partie  du  cheval  qui 
s'étend  depuis  la  tête  jusqu'aux  épaule»  et  au  poi- 
trail. Ccst  un  cheval  de  belle  encolure. — -Jig.  Air, 
mine,  apparence.  C'est  un  fripon,  il  en  a  toute  l'en- 
colure.— seft*.  Réunion  de  plusieiu's  pièces  de  fer 
soudées  lea  unes  aux  autres.  —  t  (îe  qui  termine 
un  habit  du  côté  du  cou.  — r  Chez  l'homme  ,  partie 
iuférieui'e  du  cou  et  supérieure  de  la  poitrine. 

ENCOMBOxMAlli.  s.  f.  Sorte  d'habit  blanc  à 
l'usage  des  jeiuies  filfes,  c\\t^  les  anciens. — Petit 
manteau  que  portaient  les  esclaves.  On  disait 
aussi  Encombûma. 

ENCQMRRANCE.  a.  f.  mar.  Effets,  marchan- 
dises d'encombrànce f  tout  ce  qui,  ayant  un  gros 
volume  et  peu  de  poids,  est  par  sa  forme  d'un 
arrimage  di01cile. 

EI^^COMRRË.  s.  m.  Embarras,  empêchement. 
Je  suis  arrivé  sans  encombre,  famil.  —  pi.  Ruines 
entassées  les  unes  sur  les  autres,  et  formant  un 
embarras  dani^  quelque  pas.sagi;;  y,  Dkcombrrs. 
.  ENCOMBREMEN  r.  s.  m.  Action  d'encom- 
brer.—  Effets  de  cette  action,  tl y  a  ici  encombre- 
ment. -*-  t  mar.  Espace  qu'ocrnpent ,,  d^ms  les 
vaisseaux ,  de»  effets  ou  quelques  marchandises  qui 
sont  d'un  gros  volume,  par  râ]>port  à  leur  peu  lie 
pesanteur. 

EN(X)MnRER.  v.  a.  Einbarrasaer  une  rue,  nn 
passage  ou  quelque  autre  lieu ,  de  gravois ,  de 
pierres,  etc.  =  Ehrombré  ,  ia.  part. 

ENCOMRRIER.  s.  na.  Perte ,  malheur,  vio^. 

ENCOMIASTE.  s.  va.  Panégyriste.  We«x. 

ENCOMMÉDIENNER  (s'),  v.  prou.  S'enrôler 
■panni  les  comédiens,  prendre  l'état  de  comé- 
dien, =s  EifcoMMÉniKirNK,  Bi.  part,  burlesq. 

ENCOMMENCEll.  V.  a.    r.  Commbiiçbr. 

EN(iONTRE.  s.  f  Aventure,  lionne  encontre. 
.—-  Maie  encontre ,  mauvaise  rencontre,  vieux.  — 
j4  l' encontre  de....',  phrase  adverbiale.  Contre.  Jl 
plaide  pour  un  tel,  à  l'encontre  d'un  tel.  vieux.  — 
jiller  a  Cenconti-e  do  quelque  chose,  s'y  opposer. 


—  Cela  ut  juste ,  personne  ne  va  à  Rencontre  , 
personne  n'y  eat  contraire,  fam. 

ENCONVENANCER.  ▼.  «v  Promettre,  être 
d'àcoord.  —  EvcoavBiTAiicB,  «t.  part,  vieux. 

tENCOPÉ.  ».  ni.  chir,  Ent«Ule,  plaie  faite  par 
un  instrument  tranchant  ;  ampatation  d'un  doigt. 

£I>KiOQUER.  v.  a.  mar.  Faire  rouler  un  anneau 
de  fer  le  long  de  la  vergue.  C'eat  la  même  chose 
que  capeler.  — >-tFaii-e  paaaer  une  vergue,  un  mât, 
dan*  des  cercles  ou  anneaux  ■»  Eucoqub,  iu.  p. 

ENCOQÙRE.  s.  f.  Action  d'encoquer;  effet  de 
cette  -action.  —  Entrée  du  bout  de  la  vergue  dans 
un  anneau.  —-Lieu  où  l'on  encoque.      . 

ENCORBELLEMENT,  a.  m.  tSaillie  en  dehms 
de  l'aplomb  d'un  ninr,   destinée  à   soutenir  un 
balcon  ,  une  poutre ,  etc. 
tKN(X>RDO.  a.  m.  f.  Eiioo»do. 

ENCORE,  adv.  de  tempi  qui  h'cmploie  pour 
le  paaaé,  le  présent,  l'avenir.  //  régnait  encore  il  y 
a  vingi  ans.  Elle  vit  encore.  Il  vivra  encore  dans 
dix  ans.— -  Do  nouveau.  Donnez-moi  encore  à 
boire.  —  De  plu».  Il  faut  ajouter  encore  à  cela. 

—  Du  lu^ins.  Encore  s'il  voulait  tn  écouter!  -^ 
U'  se  met  quelquefois  avec  la  particule  Mais, 
par  opposition  à  Non-seulement .  Aon-seulement , 
il  est  libéral,  mais  encore  il  est  prodigue.  —  En 
poésie,  on  met,  Encore  et  fJ^/cor , seu>n  le  besoin. 
— ■  Encore  •que ,  bien  que ,  quoliiue. 

ENCO&NAJL.  s.  m.  Trou  ou  mortaise  en  haut 
du  mât ,  OH  eat  placée  une  poulie.  —  tDerai-rouet 
de  poulie. 

£l>iCORNÉ,  NÉE.  adj.  Qui  a  des  cornes.  Vu 
bélier  haut  encorné.  —  art  vét.  Sous  la  corne.  Javqrt 
encorné,  qni  vient  aoua  la  corne  du  cheval.  — 
t  Participe  passé  du  verbe  Encorner. 

ENCORNER,  v.  a.  Garnir  de  corna.— -  Encor- 
née un  arc ,  le  revêtir  de  cornes.  <=a  Ëjico^â  , 
ÉB.  part. 

ENCORNEITLR.  v.  a.  Mettre   quekiue   chose 
'dans  un  cornet  de  papier. — S'encornéter.  v.  pron. 
Prendre  une  cornette  de   femme,  famil.  =»  Ea- 
.coHifXTÉ ,  ÉB.  part. 

ËNCOUBERT.  a.  m.  Espèce  de  tatou  à  cui- 
ras.se  rayée. 

ENCOULOIR.  a.  m.  fab.  Pièce  de  boia  où  paasu 
l'étofTe  i  mesure  qu'on  U  tisse. 

ENCOULPËR.  V.  a.  Accuser,  inculper,  décla- 
rer coupable.  SB EhfcouLrx  ^  éb.  part,  vieux. 

ENCOURAGEMENT,  s.  m.  Ce  qui  encourage. 

—  t  Récompense  qu'on  donne  pour  encourager. 

—  fAction  d'encourager. 
ENCOURAGER,   v.  a.  Donner  courage,  exci- 
ter ,  inciter,  animer.  >»  Encouraoé»  ke.  part. 

ENCOUREMENT.  s.  m.  Chagrin,  i)eino  que 
l'on  encourt  par  sa  faute.  (Boiste.)  ifiusité. 

ENCOURIR.  V.  a.  (se  conjugue  comme  Cou- 
rir.) Attirer  sur  soi,  mériter,  tomber  en...  Il  ne 
se  dit  que  de»  peines  et 'des  maux  qui  viennent 
des  puissances  supérieures.  Encourir  la  disgrâce 
d'un  prince.  Encourir  le  mépris  public  i  la.  sévérité 
du  gouvernement,  etc. — jurisp.  S'attirer,  subir, 
une  peine. —  Encourir  une  amende,  se  mettre 
dan»  le  cas  de  la  devoir.  —  L'amende  est  encou- 
tue,  l(#8que  la  contravention  est  commise.  — 
Encourir  la  mort  civile.  ==  Eifcou^  ,  ub.  part. 

ENC:OURriNER.  V.  a.- Fermer  de  couiline.5. 
AcENcduRTiNB,  XB.  part,  vieux. 

EN,COUTURÉ,  llE.  mar.  Il  se  dit  de»  borda 
gcs  qui  passent  l'un  sur  l'autre  au  lieu  do  se  join- 
dre carrément;.  Bordages  encouturéf. 

ENCRAS.SÉ,  tu.  adj.  Rempli  de  wa.sse.  Tou- 
jours on  lui  voit  son  habit  encrassé.  —  t  Participe 
passé  du  verbe  Encrmser^ 

<£N(ÎRASSER.  v.  a.  Rendre  sale ,  crasseux.  La 
poudre  encrasse  les  habits.  —S'encrasser,  v.  pron. 
$e  remplir  de  vran%e. —-fig.  Se  rouiller,  en  |>ar- 
Innt  de  l'esprit.  —  Se   métallier.,  —  Frc'niieuier 
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de  mauvaM«t  rompiigni«« ,  de  mauTtia  lieux,  bas. 
«sEmciiamb,  il.  ]>«lt. 

ENCKATrrË3-    ».    m.  pi:   Andens    seçtairet 
.   chrétiens  qui  ubservaicut  uue  attstiiieuce  outrée. 

f'.   HYDRUPARAaTKii. 

.  KNIlIUE.  s.  f.  Liquide  noir,  formé*  de  plu- 
sieiihi  ingrédiens,  dont  on  se  sert  [>oui  écrire. — 
<  composition  nuire  et  épaisse  dont  oi^  le  sert  pout* 
imprimer.  —  Encre  verte,  encre  rouge,  liqueurs 
dont  on  se  sert  également  pourécrjre. — Encre  Je 
la  Ctùne ,  composition  sèche  et  noire  qui  vient 
de  la  Chine,  et  dont  on  se  sert  pour  dessiner. — 
<t  diplum.  Toute  matière  apparente  de  l'écriture. 
—  t  Préparation  avec  de  l'ur  qu'on  remarque  sur 
les  manuscrits  anciens,  etc. — Encre  sympathique, 
liqueur  sans  couleur  qui  se  colore  au  feu,  ou  par 
quelque  moyen  secret.  — ^ Encre  d urabie ,  litiutar 
compo«iée  de  manière  à  réiiister  à  tous  les  ucides. 
ENCKENÉK.  s.  f.  Élut  du  fer  que  l'on  forge  , 
au  sortir  de  l'aOlnerie  ,  lor»qu'il  passe  sous  le 
y  marteau  pour  la  secoude  fois,  —  Il  est  aussi  adjec- 
tif. Pièce  encrcnée. 

ENCKÈPER  (s*).  V.  pron.  Prendre  un  crépie  eu 
signe  de  deiïiJ.  =  Ekcuâpé  ,  kb.  part. /(/m. 

ENCRER.  V.  a.  Toucher  la  forme  de  lettres 
'  uvec  des  balles  enduites  d'encre.  - — t  Aujourd'hui 
()|i  touche  la  forme  avec  des  rouleaux  garnis 
d)vncre,  suitout  à  IHiris. — Chet  les  imprimeurs 
en  taille -douce,  faire  entrer  d'encre  dans  nue 
;)lanche  gravée ,  par  le  moyen  du  taiiipon.  = 
Eifcnî,  KB.  part. 

ENCRIER,  s.  m.  Petit  vase  où  l'oii  met  de 
l'eucre.  —  Sorte  de  planche  ou  de  table  carrée 
.sur  laquelle  les  imprimeurs  prennent  avec  lecArs 
balles  l'eucre  dont  ils  ont  besoin  pour  noircir 
leur  forme  dç  caractères.  — tPetite  table  de  bois 
carrée ,  garnie  d'un  rouleau  qui  se  tourne  au 
moyen  d'une  manivelle  à  ressort,  et  sur  laquelle 
l'ouvrif r  prend  de  l'encre  avec  le  rouleau  qu'il  u 
en  main ,  et  qu'il  fait  aller  et  venir  pour  l'inipré- 
gner  d'encre.  —  Sorte  d'agaric  qui  se  f<»nd  en 
Moir.  —  On  appelle ,  Encriers  farinenx ,  Encriers 
secs.  Encriers  à  fleurs,  trois  familles  de  cham- 
pigumis.  ^ 

EN(;RliSfE.  8.  f.  'Genre  de  polypiers  que  l'on 
a  ])laré  parmi  les  écliiuodrrrties. 

ENCRINOTÎ.  s.  m.  Encrier  fossile. 
tENCROISpMENT.  s.  m.  Action  de  disposer 
en  ordre  les  fils  sur  l'ourdissoir;  effets  de  cette 
action.  On  dit  aussi  Encroisure. 

ENaiOISER.  V.  a.  Dans  les  fabriques  de  soie , 
donner  ;iur  l'ourdissoir  l'ordre'  suivant  lequel  les 
^il.H  doiTent  Hre  passés  dans  les  lisses  et  dans  le 
peigne.  <=>  Ercroisk  ,  ék.  part. 

ENCROISSER.  v.  a.  Mettre  en  croix,  dispo- 
ser en  croix.  =«p«CRoi.s.sÉi  éb  part.  i^t-KX. 

ENCROISURE.  s.  f.  r.  EncRoisEMBifT. 

ËNCROIX.  (I.  m.  Chevilles  disposées  sur  l'our- 
dissoir pour  encroiser  lea^^rins  de  (jHfï  —  t  Fil  de 
coton  croisé  de  cheville  en  cheville  alin  de  pou- 
-vuir  le  teindre  sans  le  uu^ler. 

ENCROIJÉ.  adj.  m.  U  se  dit  d'un  arbre  tombé 
.sur  un  autr<f  lorsqu'on  l'abattait,  et  qui  n'eut  em- 
Itarrassé  dans  les  branches  de  cet,  arbre. 

ENCROCrÉ,  ÉE.  adj.  Couvert  d'une  croûte. 
Soleii  encroûté.  (Rufi'on.)  —  iîg.  et  foin.  Encronti 
de  prdjugés ,  rempli  dé  préjugés.  —  t  Participe 
passé  du  verbe  Encroûter. 

ENCROÛTER,  v.  a.  Enduire  un  mur  avec  un 
mortier  de  chaux  ou  da  ciment ,  ou  de  chaux  et 
de  sable  ,  on  de  salpêtre  ,  etc.  ;  faire  un  eniluit. 
—  S'enciwUer.  v.  pron.  Se  couvrir  d'ne  croùtjB. 
=  Eîccno^^Té,  KBi  part.  ,     ^ 

EI^CUIRASSER.  v.  a.  Mettre  une  cuirasse  à 
(|uelqu*un.  —  S'encimnsser.  v.  pron.  Se  couvrir 
d'une  cuirasse.  — Se^^vrir  d'une  crasse  épaisse, 
eu  parlant  de  l'ordure  qui  s'amasse  sur  la  peau  , 
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les  étoffes  ,  etc.  ^ 

une  cuirasse,  ks  Emcuiiiassb,  îb 

KNCULASSER.  v.  a.  arm.  Mettiv  la  culaaae  «u 

canon  d'une  arme  à  feu.  >=<  Enculassx  ,  be.  part. 

'fENCUV.^OE.  N.  f.n.   Composé  de  trois  cuirs  et 

de  six  bandes  que  l'hongroyeur  met    ensemble 

dans  une  cuve  pour  y  éire  préparés. 

ENCUVEMENT.  s.  m.  Action  d'encnrer.  — 
Effet  de  cette  action,  f'.  Emcuvaub. 

ENCiUYER.  v.  a.  Mettre  dans  une  cuve.  En- 
cuver  ta  vendange,  du  iiitge.  =■  Emcuvé,  bb.  part. 

ENCYCLIE.  s.  f.  Se  dit  des  cercles  concen- 
trique» formés  dans  l'eaij^iarla  chute  d'un  objet. 

ENCYCLIQUE.  ndfT'des  a  g.  Circulaire,  qui 
forme  des  cercles.  —  lettre  encyclique ,  qui  est 
écrite  pour  donner  le  même  ordre  ou  le  même 
avis  à  plusieurs  personnes  et  dans  pluiiieurs'lieux. 
—  Il  est  aussi  subst.  en  ce  sen^.  Une  encyclique, 

ENCYCLOPÉDIE,  s.  f.  Cercle  ou  enchaîne- 
ment ^e  tantes  les  sciences.  —  Ouvrage  où  l'on 
traite  de  tous  les  arts  et  de  toutes  les  sciences.  — 
Savoir  univMMJI.,  —  Titre  d'un  grand  ouvrage 
rédigé  rn  FfHftl  par  uue  société  de  savants  et 
de  gens  de  lettres  ,  pour  être  le  dépôt  de  toutes 
les  connaissances  huuiaines. — On  dit,  d'un  hom- 
me qai  réynit  beaucoup  de  genres  d'instructions, 
(jne  Cest  une  encyclopédie  vivante. 

ENCYCLOPÉDIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  com- 
prend toutes  lea  sciences.  Dictionnaire  encyclo- 
pédique. —  tQui  est  relatif  à  l'encyclopédie. 

ENCYCLOPÉDISTE,  s.  m.  C*lui  qu»  travaille 
ou  qui  a  travaillé  à  l'encyclopédie.  —  Les  enne- 
mis des  lumières  donuenl^jA  *d*  '■^^  dénigre- 
ment à  cette  dénominatio^P«n  lui  faisant  signi- 
fier Philosophe  malérudiste  ,  ce  qui  est  fort  éloi- 
gné de  l'étymologie. 

ENCYPROTYPE.  adj.  des  a  g.  Il  se  dit  de  ce 
qui  est  des.siné  ,  gravé  sur  le  cuivre. 

ENCYRTE.  s.  m.  Geilre  d'insectes  de  l'ordre 
des  liyiuenôptères. 

END.^ClN.s.  m.  Genre  dejdantes  delà  famille 
des  cliaui|)ign<tns. 

fKNDAÏ IHYIE.  s.  f.  myth.  Surnom  sons  lequel 
Minerve  était  adorée  chez  les  Mégarieiis ,  parce 
qu'i-lle  s'était  changée  en  plongeon  pour  porter 
sou^  ses  ailes  Cecr«)ps  à  Mégare. 

-ENDANCHÉ,  ÉE.  adj.  blas.>'.  ENnswTB 
tENDAl.RAGE.  ».  m.  cuis.  Manière  de  mettre 
en  daube  une  pièce  de  viande,  etc.  —  t  Ingré- 
dic-uts  ,   as.sai.sonuements  qui   servent    ik    former 
uni'  bonne  daube.  C*t  endttubage  est  bien  fait, 

ENDÉCAGONE,    ENDÉCASYLLABE,    s.    et 

«dj.  des  'X   g.  y.  HENUÉCAOOtfB,  IJENDicASYI.LABE. 

tENDÉER.  s.  f.  myth. 'Déesse  de  la  bonté,  chez 
les  Indiens,  qui. combattait  le  dit^u  du  mal. 

ENDÉMATIE.  s.  f.  Sorte  de  danse  qui  était  en 
usage  à  Argos. 

ENDÉMENÉ,  ÉE.  adj.  LascifSCBoiste.)  inusité. 

ENDÉMIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  est  particulier 
à  un  peuple.,  à  une  nation.  Maladie  enifémique. 

ENDENTE.  s.  f.  charp.  "Nom  qu'on  donne  à 
la  liaison  de  deux  pièces  de  bois  qui ,  de  distance 
en  distance,  entrent  l'une  dans  l'autre. 

ENDENTÉ,  ÉE.'adj.  (iami-de  dents.  Bien  en- 
denté.  Mal  endtntée.  —  bla>.  Se  dit  d'un  pal , 
d'une  bande  et  d'autres  pièces  composées  de  trian- 
gles alternés  de  divers  émaux.  En  ce  sens  on  dit 
ansii  Èndanché.  V.  Deiitelb.  —  t  Participe  passé 
du  verbe  Endenter. 

ENDENTEMENT,  a.  m.  Action  d'cndenter. 
T^  t  Sorte  d'engrenage  entre  'deux  pièces  de  bois 
ajustées  et  unies  par  des  dents. 

ENDENTER.  v.  a.  Mettre  ou  former  des  dent» 
k  uiie  roue  ou  à  tonte  auti^e  machine.  —  fmar. 
Ronnir  des  pièces  de  mils,  vergues ,  etc. ,  par  le 
moyen  d'adents  saillants  qui  se  péuètreurTeci- 
proquemenl.  sfEMOEniB,  û.  part. 


ENDENTURES.  ».  f.  pL  11  lè  disait ,  dans  le» 
chartes-parties,  des  sections  qui  n'eléipot  point 
faite»  en  ligne  droite,  mais  en  aig-sag,  et  ft^r- 
mant  de»  espèces  de  dents  de  scie,  vietix. 

tENDEriÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  fait  de»  dette»,  qui 
doit  beaucoup.  C*'cj/u/«^/c//i me  endettée,  tt^ittiop 
endetté.  —  t  Parli(;ipe  passé  du  verbe  Endetter. 

ENDETTER,  v.  a.  Causer  «les  dette».  —S'en- 
detter. V.  pron.  Faire  des  dettes.  =■  Ekuetté  , 
ÉE.  part. 

ENDÈVÉ,  ÉE.  adj.  Mutin  ,  chagrin,  emporté  , 
impatient.  —  Il  est  aussi  suJ)stantif.  popid. 

ENDIiVER.'v.  n.  Avciir  grand  di'pit  de  quelqur 
chose.  Faire ^ulévrr  quelqu'un,  popul. 

ENDIABll^,  KF'.  adj.  Furieux >  enragé,  e\trr- 
mement  méchant  dans  son  gonie.  -~  Il  est  aus^i 
•ubstantif.  C'est  un  endiahlc ,  i  ne  endiablée.  — 
t  Participe  passé  du  verbe  Endiabler. 

ENDIABLER.  v.  n.  Faire  endiabler  quelqu'un  ,■ 
lui  causer  de  l'ennui ,  de  l'inquiétude  ,  etc.  ^. 
Endiablé  ,  be.  part. 

ENDIANDRE.  s.  f.  Espèce  de  jolie  plante  .l.- 
la  famille  des  lauriers. 

,    ENDIC'l'KR.  V.  a.  pal.  Dénoncer,  faire  savoir, 
ordonner.  =  FlitnifîrÉ  ,  ÉE.  part.  iwVwjr. 

tENDlGUFMKNr.    s     m.    A<^ti«(n    d'endiguer, 
^e  construire  des  dignes,   tiens  ejt  inusité. 

tENDIGUFR.  V.    n.    Cotistruii'e   en   digue.  =?t 
ENDKiuÉ,  ÉE.  \yAV\.  Àllitvunis  cndiguées.  vieux.   / 

ENDIMANC^IFR,  s  KNDIMANCHER.  V.  prori. 
IMetlre  de  bfaiix  haMis,  ^^s  beaux  habits  de 
dimanche.  //  s'est  cndimauilié.  =  Endimancui  , 
ÉE.  part,  popul. 

ENDIOMÈTRE.  s.   m.  ENDIOMÉTHIK.   s    f 
tENDIOMÉTRIQUE.    adj.   des  i  p.  r\  Eixnu- 

MÈTRE,  EumOiaÉTRIE,   KlJllIOMK  rKIoi:  K. 

ENDIVE,  s.  f.  Soite  de  piaule  |>ul;ig«re  ilu 
geiye  des  chicorées. 

tENDIZKNKR.  v.  a.  Mettre,  «»a  disposer  par 
disaines.  =  Emdukné,  ée.   part. 

ENIX)BRANCHE.  adj.  Aeè^  g  Qui  i  les  bran- 
chies cachëe.s.  Poissons  endoit^-tmclus.  —  s.  pi. 
F'amiliti  de  vers  ù  .sang  rouge;  les  annélides. 

tENDOCVRDITF.  s.  f.  med.  Inrtammation  in- 
terne du  ccour.  —  fCardite  interne. 

END0(;ARPE.  s.  m.  'ienre  de  plantes  ciypio- 
games  de  la  famille  des  algues.  •—  Le  milieu  du 
péricarpe  des  fruits, 

ENDOCTRINER,   v.   a.    Instruire  quelqu'un, 
lui  enseigner  quelque  doctrine.  — Jig.  Donner  les 
lumières  nécessaires  à  i|ne  pfl^sonue  sur  quelque' 
affaire.  =B=  En uocTRiMB  i  Éb.  part. 

ENDOGÈNES,   adj.   pi.   Il  se  dit  des  pl^antes  . 
dont  les  vaisseaux  sont  épais  sur  la  tige.,  au  con- 
traire de»  exogène».  Plantes  endogènes.  —  Il  est 
aussi  substantif.  Les  endogènes. 

ENDOGONE.s.  f. Genre  déplantes  de  la  el.xsse 
des  anandres. 

ENDOLORI,  RIE.  adj.  Il  se  dit  d'un  membre, 
d'une  partie  qui.  res.sent  de  la  douleur,  sur  laquelle 
agit  la  douleur. />('/<  usité. 

ENDOMMAGBMENT.  s.  m.  État  de  ce  qui  est 
endommagé,  peu  usité,  y.  Dommaob. 

ENDOMMAGER,  v.  a.' Causer  da  dommage, 
gâter  quelque  chose.  :=:  Enoommagé,  kb.  part. 

ENDOMYQUES.  s.  m.  pi.  Genre  dinseçtes  de 
l'ordre  des  coléoplère». 

tENDOPHRAGME.  s.  m.  Engorgement  tiaris 
versai  qu'on  remarque  dan»  <;ertaines  plantes. 

ENDORMANT,  ANTE.  adj.  Qui   endort.    // 
prit  une  poudre  endormante, -^flg.  Qui  endort 
Elle  n'a  qu'une  conversation  endormante. — (endor- 
mant, t  Participe  présent  du  verbe  Endormir. 

ENDORMEUR.  s.  m.  Flatteur,  enjôleur. /ow, 
^fécoute^as  cet  homme,  c'est  un  endormeur. 

ENDORMI,  MIE.  adj.  Livré  au  sommfil.  — 
Homme  endormi,  lent,  f>eu  animé  —  Engourdi. 
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J'ai  la  jambe  endormie^,  —  tP»»'^^*'P*  panse  du 
vfiije  Endormir. 

ENDORMIK.  f.  f.  Sorte  de  plante.  —  Nom 
({u'on  donne  a  la  jttrauoiue.  —  Sotte  de  puniiue. 

KN DORMIR.  V.  n.  («e  conjugue  comme  /Ju/^ 
m</0  Faire, dorinii'.  Il  est  dijfuile  d'c/idormir  cet 
l'éÊlf-  —J'g-  Amuser  quelqu'un  pour  le  mieux 
tr^^er,  l'empêcher  d'agir.  —  Engourdir,  il  fallut 
fiulormir  son  bras  avant  de  le  coujht.  —  Ennuyer, 
fatiguer  jusqu'à  provoquer  le  iouiiueii.  6V  roman 
m'a  endormie.  —  S'endormir,  v.  pron.  Commencer 
à  dormir.  —  f'g-  Négliger  se»  affaires.  —  S'en- 
dormir dans  les  voluptés,  dans  lu  vice,  y  croupir, 
ox  ENuoaMi ,  IK.  part. 

ENDORMISSEMENT,  s.  m.  (Roiste.  )  inusité. 

}  .    AiiSOUPISSEMlHT. 

ENDORRHIZES.  s,  f:  pi.  f.  Ekuooèiim. 

ENDOS,  s.  m.  F.  EKï>oî»'"f**anT. 
tENUOSE.  s.  f.  mëd.  Rémission.  ^.  ce  mot. 
tENDOSMOSE.  s.  m.  bitroduction  continuelle 
do  l'euu  dans  l«rs  caviiés  de  la  spongyle.  ' — tÉtat 
;de   gonllenuMit  dans   lequel  se   trouve  la   spon- 
gyle  qiiaiid  l'eau  pénètre  dans  son  intérieur. /.'e//- 
dusmosc  et  l'çxosmose  à  l'égard  de  la  spQn^rle  sont 
la  dia.itoir  et  la  sysjtolc  dans  Us  artères  et  le  coeur 
du  corps  humain.   F.  Exosmose.  —  i  Endosmose 
cl  Exosmose  se  dirent  au.ssi  de  deux  courants  d'air 
qui  agissent ,  dans  le  sens  de  la  diastole  et  de  la 
>iystolc,  au  travers  d'une  cloison  membr.inemie, 
et  qui  séparent   deux  li(|uidcs  de  densité   et  de 
nature  chimique  différentes. 

tENDOSMOMÈTRE.  s.  m.  Instruînent  nouvel 
Icment  inventé  pour  reconnaître  le  phénomène  de 
l'endosmose  et  de  l'exosaiose. 
tENDOSMOMÉTRIQllE.  adj.  des  a  g.  Qui  est 
relatif  à  l'endosmoiuèlro.  Degré  endo.imoniétri(jue. 

ENDÔSPERME.  s.  m.  hot.  Membraiie  interne 
-de  la  jjrainc  d  une  plante. 

ENl)OSSE.  s.  f.  Le  faix  et  tonte  la  peine  de 
(jiU'Upie  chose.   Fous  en  aurez  l'endosse,  fauj. 

ENDOSSEMENT,  s.  m.  Ce  que  l'on  écrit  aii 
dos  d'un  acte.  —  Cession,  transport  qu'on  écrit 
;iu  dos  d'un  billet,  d'une  lettre  dé  change,  p^ur 
({u'ello  soit  payée  à  celui  à  qui  on  en  a  passé 
1  ordre.. —  |  Action  dé  mettre  sur  son  dos,  de 
couvrir  son  dos. 

ENDOSSER-  V.  a.  Mettre  sur  son  dos.  Endosser 
le  liarnais ,  la  cuirasse.  —  Mettre,  écrii-c  au  dos 
d'un  billet ,  etc. ,  &a  signature  .l'ordre  de  payer  à 
aulrci  etc.  —  t  rel.  Endosser  le  carton  ,  tf  mettre 
du  parch«*nHn.  —  Faire  ,  former  la  rondeur  du 
dos-  d'un  livre  qu'on  relie.  =^  Erdossé,  ke.  part. 

ENDOSSEUR,  s.  m.  Celui  qui  •  endo.sfié  une 
lettre  de  change,  ou  un  billet,  etc. 

tENDOSTOME.  s.  m.  Ouverture  intérieure  de 
l'tjvule  végétal,  f.  Exo.stomk. 

ENDOUZINER.  v.  n.  Tourner  les  cordes  à- 
boyaux  eii  roncl^.çt  les  inettre  ou  les  assembler 
par  douzaines.  3»  Ehoouzink  ,  be.  part. 

tENDOVELI.ICUS.  s.  m.  œyth.  Divinité  tuté- 
latie  des  anciens  Espagnols.  ;,     ". 

ENDOYER.  V.  a.  Montrei\»ait{i  doigt. — On  le 
(lisait  aussi'  pour  baptiser,  ondoyer  liu  enfant. 
—  Enooyé,1c^  part,  rieux. 

l'iNDRAGH.  s.  m.  Gros  arbre  de  Madagascar, 
dont  le  bois  est  presque 'incorruptiUlei 

ENDRIAQUE.s,  m.  Monstre  imaginaire  qu'on 
disait  dévorer  les  fdles  vierges. 

ENDROIT,  s.  ni.  Lieu,  place,  on  pai'tie  d'un 
"espace  étendu.  —  Partie  du  corps.  Voilà  Cendroit 
de  sa  bl^ssurf:  —  Le  bejifc  côté  d'une  éttiffe.  — 
Lieu  oà  an  homme  est-  né.  popul.  —  Se  dit  de* 
choses  qu'on  mange  et  qu'on  coupe.  Dohnet-moi 
tU  cet  endroit-là.  —  Partie  d'un  discours,  d'uq[ 
poème ,  etc.  //  tait  les  plus  beaux  endroits  de  f'ir- 
gilc  etc.  —  Il  se  montre  par  son  bel  endroit,  il 
h*i  fait  voir  par  les  choses  qui  lui  »ont   les   plus 
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avantageuses.  — '■  if  est  le  plus  bel  endroit  de  sa 
vie,  c'est  la  plus 'belle  partie  de  sa  vie.  —  En 
mon  endroit ,  en  votre  endroit,  en  son  endivit,  en 
leur  endroit,  façons  de  parler  adverbiales.  Envers 
moi,  envers  vous,  envers  lui,  envers  eux.  -^ 
prat.  Chacun  endivit  soi ^  chacun  pour  soi,  pour 
ce  qui  le  regarde.  V 

ENDROME.  s.  m.  Robe  de  bains,  ches  lèii  an< 
ciens  Romains,  (pii ,  étant  d'étoffe  de  laine,  avait 
l'avantage  d«  ne  pas  se  plaquer  sur  la  peau.  — 
t  Gros  manteau  dont  les  anciens  se  sei-yaient  dans 
les  mauvais  tenq)s. 

tENDROMÏDE.  s.  f.  myth.  Chaussure  de  Diane, 
propre  à  la  course,  qui  lut  adoptée  par  les  cou- 
reurs, dans  les  jeux  publics,  chez  les  anciens 
Romains. 

ENDUIRE,   v.  a.   Couvrir  d'une  couche,  soit 
de  chaux,  soit  de  plâtre,  bu   autre  matière  dé- 
trempée. Enduire  du  goudivn  un  vaisseau. — v.  n- 
fam.  Digérer  bien  la  chair.  Cet  oiseau  enduit  bien. 
sa»  EnnuiT,  ITE.  part.  .  . 

ENDUIT,  s.  m.  i  Couche  d^j^x,  de  mor- 
tier ou  de  plâtre,  qu'on  appliqiifl^B surface  des 
nnirssur  le  crépis,  pour  lu  rendre^us  unie.  — 
Couche  qu'on  applique  snr  la  toile,  le  bois,  etc. 
—  Substance  molle  que  l'on  étend  sur  toutes  les 
parties  d'un  corps ,  soit  avec  le  pinceau,  ou  autre* 
ment.  —  méd.  Couche  de  matière  sécrétije  qui 
revêt  la  surface  de  quelques  organes  dans  cer- 
taines maladies.    * 

ENDURANT,  ANTE.  adj.  Qui  endure,  qui 
souffre  aisément. Tea  ^ures_,  la  Contrariété,  le» 
mauvais  procédés.  iU/iÊài'os  d'humeur  endurante. 
Il  est  très-énduranaKm>  Endurant,  t  Participe 
présent    du.  verbe  Endurer. 

ENDURCIR,  v.a.  Rendre  dur.  —Rendre  fort, 
robnste.  ■ —  Acconturoer  i  ce  (jui  est  dur,  fàuhe'ux, 
pénible.  —  Rendre  impitoyable,  insensible.  — 
Dieu  endurcit  le  cœur  des  pécheurs  i  les  aban- 
donne à  leur  égarement  —  S'enduicir.  y.  pron. 
Devenir  dur.  — Jip:  S'accoutumer  à  quelque  chose 
de  pénible.  —  Se  faire  un  (cœur  dur  et  insensible. 
■ —  S'endurcir  dans  le  vice ,  dans  le  crime ,  prendre 
l'habitude  du  vice,  du  crime,  au  point  de  n'en 
avoir  plus  de  honte,  de  remords.  —  S'endurcir 
au  travail,  s'y  accoutumer.  ==  EifDi'aci,  ib.  p. 

ENDURCISSEMENT,  s.  m.  État  d'une  âme 
qui  n'a  plus  de  sentiment  pour  la  vertu  et  pour 
les  choses  de  Dieu.  —  Dureté  (]le  cœur ,  opiniâtreté. 

ENDURER.  V.  a.  Souffrir.  — Supporter  avec 
patience,  avec  fermeté,  avec  constance.  — J*er- 
raettrc.  N'endurez  pas  qu'on  le  gène.  =  Ehdurk, 
ÉK.  part. 

tENDYMATIENS.  s.  m.  pi.  myth.  Ceux  qui 
dansaient  aux  endymaties;.ils  y  étaieut  vètas 

tENDYMATlES.  s.  f.  pi.  Dansçs  arcadiennes 
qui  s'exécutaient  anciennement  sur  des  airs  faits 
pour  la  flûte.  "^ 

tF'lNÉADES.  s.  m.  pi.  raylh.  Les  Troyens,  des- 
cendants d'Énée  ,  Jeui  roi.  —  t Quehpiefois  'on 
donne  ce  noniau.\  anciens  Romains,  pafce  qu'ils 
prétendaient  être  issus  4'E"^C' 

tÉNÉAS-  s.  m.  l'eût  animal  qui  tient  beaucoup 
du  sarigue.  .  -  ,, 

E'INÉIDK.  s.  f.  Poème  épique  de  Virgile. 

ÉMt'lLEUM.  s.  m.  Mélange  de  avon  vin  et 
d'hnilo  rosat  pour  les  fomentations. 

tÉNÉLlAXIS.  s.  f.  Fête  que  l'on  célébrai^  dans 
l'ancienne  Grèce  eu  l'honneur  du  dieu  Mars ,  sur- 
nommé Enyalius. 

ÉNÉÔRÈME.  a.  m.  méd.  Espèce  de  nuage  ou 
de  substance  légère,  eu  forme  do  toilo  d'araignée, 
qui  nnge  au  milieu  de  l'urine.  < 

F^ERGIE.  s  f.  Eflicace ,  vertu,  force.  —  Fer- 
meté de  caractère,  courage.  //  a  de  l'énergie,  — « 
Foih:c,  vigueur  de  l'c/xpression ,  du  style.  //  (ce 
mot)  m'a  toujoun  semblé  d'une  énei*gie  extrême. 


ble. 


EJNP 

(  La  Fontaine.  )  Ces  discours  ont  beaucoup  d'énergie. 

—  Conduite  dans  les  choses  publiques  et  privées. 
Une  conduite  pleine  d'énergie.  —  t  Terme  dogma- 
tique, qui  signilie  opération.  —  t  myth.  Énergie 
du  langage ,  ligure  allégoriqne ,  sous  les  traits  de 
Mercure,  dieu  de  l'éloquence ,  dont  bif  ailes  et  le 
caducée  désignent  la  rapidité  et  la  puissance  de 
la  parole,  et  dont  les  pieds  s'enfoncent  dans  un 
cube  qui  lui  sert  de  base ,  pour  signifier  que 
c'est  NU  tout  ia  solidité  du  raisonnement  qui  con- 
stitue l'éloquence. 

ÉNERGIQUE,  adj-  des  a  g.  Qui  a  de  l'énergie. 
Si) le  énergique.  Mots,  paroles  énergiques. 

ÉNERGIQUEMENT.  adv.  Avec  éneiîie ,  d'une 
manière  énergique.  //  parle  énergiquement. 

ENERGISER.  v.  a.  Rendre  énergique,  dpnner 
de  l'énergie. — Évbroisb,  se.  part.uRoiste.)  inus. 
tÉNERGIQUE.^.  s.  m.  pi.  lléréiiquW  du  seicième 
siècle ,  qui  considéraient  l'Eucharistie  oomn>e 
l'énergie  et  la  vertu  de  Jésus-Christ ,  et  ne  -conte- 
nant pas  réellement  son  corps  et  son  sang 

ÉNERCUMÈNE.  s.  m.  Possédé  du  dia 
Homme  qui  se  livre  k  des  mouvements  excessifs 
de  colère,  d'enthousiasme;  furibond,  etc. 

ÉNERVATION.  s.  f.  Abattement  des  force-i, 
langueur  dans  l'exercice  des  fonctions  animales. 

—  t  Les  anciens  anatomistes  donnaient  ce  nom 
aux  tendons  des  muscles  droits  du  bas-ventre.  — 
t  Sorte  de  supplice  ancien ,  crnel ,  qui  consistait  à 
appliquer  le  feu  sqr  les  jarrets  et  les  genoux  du 
-coupable.  — f  mfd.  Débilitation ,  déconrageitteut , 
oflRsionné  par  la  débauche.  —  fSection  de  deux 
tendons  que  l'on  fait  au-dessus  des  yeux  et  au 
c6té  de  la  tète  d'un  chevak  dont  on  veut  dessécher 
ta  tète  pour  la  rendre  plus  menue. 

ÉNERVE,  adj.  des  a  g.  bot.  Sans  nervure. 
fÉNERVÉ,  VÉE.  Affaibli.  Un  corps  énervé.  — 
Stjle  énerve,  qui, n'a  ni  force,  ni  nerblesse.  — 
t  Participe  passé  du  verbe  Enerver. 

ÉNERVER.  V.  a.  Affaiblir  par  la  débauche ,  ou 
par  quelque  autre  cadse.  — ~  Les  voluptés  énervent 
le  courage,  amollissent,  affaiblissent  le  courage. 

—  Tivp  d'ornement ,  trop  de  soin ,  énerve  le  style, 
lu  rend  faible  et  lâche,  sa  Énervé  ,  bb.  part. 

ÉNEYER.  V.  a.  Oter  les  noeuds  qui  se  trouvent 
da'ns  le  bois,  avant  de  le  fendre,  es  ÉkeyÉ,  Ée.  p. 

ENFAITEAU.  s.  m.  luile  creuse  qui  se  place 
sur  le  faite  d'une  maison,  d'un  édifice. 

ENFAÎTEMENl'.  s.  m-  Table  de  plomb  qui  se 
met  .snr  les  faites  des  maisons  couvertes  d'ardoises. 

ENFAITER.  v.  a.  Couvrir  le  faite  d'une  maison 
avec  de  la  tuile  ou  du  plomb.  saENrAiiÉ,  bb.  p. 

ENFANCE,  s.  f.  Age  de  l'homme  depuis  hj 
naissance  jusqu'à  douze  ans  ou  environ.  —  Pué- 
rilité; ce  qui  convient  à  un  enflant. —  Tomber  en 
enfance  i  se  dit  d'une  personne  âgée,  qui  n'a  plus 
l'usage  de  la  raison.  —  Commencement.  L'enfance 
de  la  {^publique.  —  tmyth.  Figure  allégorique, 
caractérisée  par  les  hochets  et  les  attributs  dra 
jeux  ordinaires  à  cet  âge. 

ENFANÇON.  s.  m.  Petit  enfant,  rieiix.     ■% 

ENFANT,  s.  m.  Fils  ou  fille  par  relation  un 
père  ou  à  la  mère.  ■: —  Celui,  ceUe  qui  tut  uan.n 
l'enfi|D|Cé.  —  E/ifant  de  cluxur,  jeune  garçon  qui 
chante  au  choeur  daas  les  églises.  —  Èi\fant  de  la 
balle,  enfant  d'un  maître  du  jeu  de  paume.  — 
fg.  Enfant  qni  exerce  la  proAission  de  son  pèie , 
et  qni ,  par  cette  raison ,  est  censé  y  être  plus 
habile  qu'un  auti^.  —  Enfants  d'hotmeur,  jeunes 
gcns*de  qualité  qui  étaiesit  nourps  auprès  d'un 
prince  pendant  son  bas  âge.  —  Enjantf^pei-dus , 
les  Soldats  détachés  qui, commencent  l'attaque  un 
jonr  de  combat.  —  Enfants  de  Dieu,  les  fidèles 
dtfiila  religion  chrétienne.  —  Les  poètes  disent, 
Enfatt.'s  de  hellonne,  enfanfs  de  Mars,  pour  dire, 
les  gnéfriei's,  ceux  qui  aiment  les  comiuits;  - 
Enfants  d' .Ipa/li  u ,   les  élèves  des  ;ii'ts  et   de  la 
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peiiitur««  —  par  «oal.  Enfant*  de  la  lumière,  leA 
juitev  {  «■  Ei^a/tlJ  des  ténèbres ,  le»  uiéL>bunts  ou  le» 
-'léproavéa. — Enfants  de  la  langue,  jeuiioH  Fi ançui» 
t|ùo  lé  roi  fainait  (l'iUturd  «lever  à  P«ii«  ^  et  qu'il 
eiiti*etenait  à  $en  frais  dan»  le  Levant ,  pour   y 
«ppreodre  l«s  langues  oiientaleii ,  et  ensuite  «ervir 
de  drogmans  A  la  nation ,  aux   couaaU   et  aux 
négoqianu. — Enfant,  est  un  terme  dont  on  se  aeit 
pur  flatterie  et  par  familiarité.  —  Enfant  est  Aèmi- 
iiia  en  parlant  d'unç  petite  fille.  foUà  une  belle 
enfanta  —  Mon  enfant,  teme  dont  on  se  sert  lors- 
qu'on veut  parler  avec  uilillir  de  bonté,  d'intérêt 
uu  d'affabilité ,  à  des  gens  inférieurs.  Mon  enfant , 
allez  mé  faire  une  commission.  Allons,  mes  enfants! 
courage.  —  Cest  l'enfant  de  sa  mère ,  il  lui  res- 
semble, il  a  toute*  ses  manières.^ —  Enfants  du 
l)romier  lit ,  ceux  d*un  premier  mariage  ;  -  du  se- 
cond lit,  d'un  second  mariage.  —  Petits-enfants , 
les  enfants  des  enfants;  et  l'un  comprend  sous  ce 
nom  les  arrière-petits-enfants  ,  A  quelque  degré 
que  ce  Moit. — :  On  appelle.  Enfant  légitime.,  celtii 
qui  e9t  né  d'un  mariage  légitime; -//a/mW»  qui 
est  né  hors  mariage;  -  \ adultérin,  celui  qui  nait 
du  coromerce.de  peusonnea  engagées  ailleurs  par 
lefi  lient  de  mariage  ;  -t  incestueux ,  le  résultat  mal- 
Veureux  d'un  iqceste ,—  "f  trouvé,  celui  qui ,  né  de 
*  pèle  et  mère  inconnus ,  a  été  trouvé  expu.né  dan» 
jf       un  lieu  quelconque,  ou  porté  dans  un  hospice 
destiné  A  le  recevoir  ;  -  t  abandonné,  celui  qui , 
provenu  de  père  et   mère   connus,  et  d'abord 
clev^  par  eux^  et  par  d'autres  personnes  à  leur 
décharge ,  en  est  délaissé ,  sans  qu'on  sache  ce  que 
,  les  père  et  mère  soient  devenus ,  ou  saus  qu'on 
puisse  recourir  A  eux;  —  adoptif,  celui  que  l'on 
prend  et  garde,  par  adoptioh,  comme  son  propre 
enfant  ;-mi/i«Mr,  qui  n'a  pas  encore  atteint  l'Age  de 
majorité;  -  majeur,  celui  qui  a  atteint  l'âge  de 
majorité ,  conformément  aux  loU;^ émancipé,  mis 
par  un  acte  hors  de  la  puissance  de  père  et  mère. 
—  t  tnyth.  Enfant  nu,  Cupidâ^,  le  fils  de  Vénus, 
ou  le  dieu  de  l'amour.  —  vEnfants  des  dieux, 
ceux  qui  étaient  issus  on  de  héros  ou  de  personnes 
-  qui  méritaient  d'être  déifiées ,  ou  de  princes ,  etc. , 
ou  enfin  ceux  qui  avaient  des  dieux  pour  ancê> 
très.  -->-  t  On  appelle ,  A  Parts ,  Hospice  des  En- 
fants trouvés ,  un  endroit  où  Ton  reçoit  les  enfants 
qui  ont  été  délaissés  ou  abandonnés ,  etc. 

ENFANTEMEl^.  s.  m.  Actioti  d'enfanter,  de 
mettre  un  enfant  au  monde.  —  Douleurs  d'enfan- 
'  tement,  dou\tvx9  particulières  A  une  feoune  grosse, 
qui  est  près  d'accoucher.  — fig.  On  dit,  d'un  au- 
teur qui  travaille,  compose  avec  beaucoup  de 
])c'in^ ,  qu'//  0St  dans  les  douleurs  d'enfantement. 
.    ^J^ÉNFANTER.'v.  a.   Accoucher  d'un  enfant, 
.mettre  un  enfant  au  monde.  ^—  Il  s'emploie  sans 
régime.  Enfanter  avec  douleur,  —f^g'  Se  dit  des 
lu'uductions  de   l('esprit.   //  enfante  tous  les  six 
mois  un  volume.  «»  Eicvahtc,  i%.  (Mirt. 

ENFANTILLAQE,  si  m.  Discours,  manières 
■  (pi  ne  conviennent  qu'A  un  enfant.  —  Manière 
enfantine.  —  Peùi^  des  eufantillages ,  s'amuser  A 
des  bagatelles. 

ENFANTIN,  INE.  adj.  Qui  est  d'enfanr.  — 
Qui  n'a  rapport  qu'A  uu  enfant,  f^ojx  er\fantine. 

TKNFARINÉ.  |,  m.^um  d'un  raisin  qpi  vient 
d«us  le  Jura ,  et  qpi  craint  peu  la  gelée  ;  il  ekt 
•  couvert  d'une' bldnoheur  qui  ressemble  A  dé  la 
farino. 

ENFARINÉ,  NiLB.  a^j.  t  Rempli  de  farine. 
û*v  b^  enfariné  ne  me  dit  rign  quivadle.  (lia  Fun- 
tiitin*.)— -y^.  Imbu,  mal  endoctriné. —  Cet  homme 
est  enftwiné,  attaché  A  dea  erraurs  condamnables. 
—  prov.  //  est  l'enu  nous  dire  cela  la  gueule  enfa- 
rinée, ioooiisidérémeiit  et  avec  une  sorte  d«i  con- 
fiance. —  t  Part^ipe  passé  du  verbq  Eufariker. 

ENFARINER.  v.  a.  Poudrer  de  fVirine ,  blottir 
dauH-la  furine.  -itiéÊÊÊkn'iner.  v.  prou.   Se  pou- 
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(her,  se  remplir  de  farine.  — fig.  S'enlêter  d'une 
opinion,  «a  EHfAHiNa,  M.  part. 

ENFLER., V.  a.  Enchanter,  charmer,  plaire. »« 
EMjriâ,  aàa.  part,  vieux. 

ENFER,  s.  m.  lieu  rébervé  pour  le  supplice 
des  damnés.  —  Lien  où  étaient  les  Ames  que 
Jésus-Christ  délivra  après  sa  mort.  — fg.  Lieu  ou 
l'onise  déplaît ,  où  l'on  est  gêné,  tourmenté,  eic. 

—  Lea  démons ,  les  puissances  de  l'enfer.  — 
Tison  d'enfer,  un  méchant  homme  qui  excite  et 
porte  au  mal.  —  fhuil.  Souterrain  dans  lequel 
s'écoulent  les  résidus  de»  cuvicils  où  l'on  porte 
l'eau  qu  a  servi  A  laver  les  marcs  qui  sont  dans 
les  scouflius.—  fi'up'^'  CaMetin  destiné  A  rece- 
voir les  mauva^es  lettres  que  le  compositeur' ren- 
contre en  composant.  —  chim.  Vaisseau  propre 
A  calciner  ou  A  fVire  calciner  le  mercure.  Enfer  de 
Borle.-'^^l.  Enfers ,  lieu  où  les  païens  croyaient 
que  les  Ames  allaient  après  la  mort.  Hercule  et 
Ènée  descendirent  aux  Enfeis.  — \ Enfer  des  Druses, 
lieu  de  chAtiment  où  les  réprouvés  portent  sur 
leur  tête  un  bonnet  de  poil  de  cochon ,  d'un  pied 
et  demi  de  long. — t  Enfer  des  anciens  Grecs,  lieux 
souterrains  où  se  rendaierit  les  Ames  pour  y  être 
jugées  par  Minos. — t  Enfer  des  Juifs,  lieu  où  les 

Ameit  pleureront  pendant  douze  mots. [Enfer 

du  Dante,  lieu  que  lu  Dante  place  sous  Jérusalem. 

—  f  Enfer  de»  Roinains,  lieu  situé  au-des!>ous  du 
lac  Avenue ,  dans  la  campagne  de  Rome ,  à  cause 
des  vapeurs  empoisonnées  qui  s'élevaient  de  ce  lac. 

—  \  Enfer  des  Gaulois.  V.  Ifubim.  —  t  Enfer  des 
Musulmans  ou  des  Turcs ,  lieu  qoi  u  sept  portes , 
et  dont  chacoA  a  son  su{>pUce  particulier.  — 
\  Enfers  de  différents  peuples ,  lieux  réserve»  pour 
punir  les  méchants  après  leur  uiort  par  des  châti- 
ments plus  ou  moins  sévère»,  plus  ou 'moitts  longs. 

t  EN  FERMÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  est  serré ,  gardé.  — 
tParticipe  passé  du  verbe  Enfermer. 

ENFERMÉ,  s.  m.  Sentir  l'enfermé ,  sentir  mau- 
vais, pour  n'avoir  pas  été  A  l'air  depuis  long- 
temps.—  On  dit  anssi  et  mieux ,  Sentir  le  renfetmé. 
ENFIZRMËR.  V.  a.  Mettre  une  personne  dans 
un  lieu  d'où  elle  ne  puisse  sortir. — Serrer  quelque 
chose  dans  un  endroitqui  feriue.  -^  Environner, 
clore  de  tontes  parta.  —  Contenir,  comprendre. 

—  Cest  un  homme  à  enfermer,  à  mettre  dans  uu 
hApiial  de  fous,  daijfs  une  inaison  de  correction. 

—  fart  nùiit.  Tenir  (Vpnnemi  entre  deux  rivières, 
entre  deux  montagn|a||  de  manière  qit'il  ne  puisse 
sortir  sans  être  défait,  ou  aans  se  rendre  prison- 
nier. —  S' enfermera  s.  pron.  Fermer  la  porte  sur 
soi;  se  retirer  pour  ne  voir  personne. —  S'enfer- 
mer dans  ufie  placéj,' j  dememer  pour  la  défendre 
pendant  un  tiégOè  ^->—  S'enfermer  dans  un  cloître , 
se  faire  religieuXi  »"  EirpaaMS  ,|  as.  parti 

ENFERMETÉ.  s.  f.  Maladie,  infirmitfi.  vieux. 

ENFERRER,  v.  a.  Percer  avec  une  upée ,  une 
pique ,  une  hallebarde ,  etc.  —  S'enferrer,  v.  pron. 
Se  J0ter  soi-même  sur  une  arme,  sur  l'épéo  de 
son  ennemi. — fig.  Se  nuiii)  A  soi-même  par  ses 
paroles  oq  par  sa  conduite. ^«Em r a aa a  ,  kk.  part. 
tENFERRURE.  s.  {  Se  dit  en  parlant  des  ou- 
vriers qui  ont  perdu  beaucoup  de  temps  A  creuser 
un  rocher  d'antoise  qui  n'a  fourui  que  des  feuille- 
tis ,  ce  qui  s'exprime  par  Faire  une  ejtferrure. 

ENFBUILLER.  (s')  y.  pron.  Se  couvrir,  ou  se 
garnir  de  feuillea.  «b  EifrxuiLLi,  as.  part.- 

ENFICELER.  ▼.  a.  Serrer  le  bas  d'ufx  chapeau 
avec  une  ficelle.  Ettficeler  des  cliapeaux.  s=EMrt- 
cai.iî,  BB.  part. 

ENFIELLER,  ir.  a.  Tehidre  de  fiel ,  remplir 
de  fiel,  an  EnriBLLS,  sa.  part.^70W  usité. 

ENFIELLIR.  v.  n.  Devenir  amer  comme  du  fiel. 
«Emiiblu,  ib.  part.  vi9ux.  On  dtt.pUu  com- 
munément Enfieller.  # 

ENFIÉR^II.  v.  n.  Devenir  fier,  être  bouffi  de 
fierté.  =«  ENPiKiti,  ta.  pan.  (Boiste.)  inusité. 
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ENFIÉVRÉ,  ÉE.  adj.  Malade  de  la  fièvre,  -r- 
t  Partiçine  puH»é  du  verbe  Enfiévrer.   vieUs. 

ENFIÉVRER,  v.  a.  Donner  la  fièvre,  répandre 
l'odeur  de  la  fièvre.  «Emkiévké,  kk.  part,  vieux. 

ENFILADE,  s.  f.  LougucHuiic  de  chambre»  sui 
une  làêi^e,  ligne.  —  Longue  enflade  de  plirases, 
d'épithètes ,  longue  et  cnnuycu.ie    suiti'  de  nhia- 
:>eSf  d'épithete».  --^  Au  trictrac,  jua  mi»  eu  tel 
état,  qu'on  ne  peut    pro.s()uè  éviter  de   perdre  le 
tour.  —  11  se  dit  de    plusieurs   .vdlcs  de  veidiuf 
qui  se  communiquent  et  forment  un  point  de  vue 
' —  On  le  dit  aussi  de»  oiivrage.H  d«  iurtifu'uiiniis 
etdc^s  tranchées  qui  sont  droites,  et  que  le  cunnii 
de  l'ennemi   peut  facileuicnl  balayer    dans  toute 
leur  longueur. — Actiou  dViililer  avec  les  buulel.s. 

ENFILER,  v.  a.  Passer  un  lîl  par  le  trou  d'une 
aiguille ,  d'une  perle  ,  etc.  —  fig.  Je  ne  suis  pus 
venu  ici  pour  enfler  des  perlt's ,  pom  4i»'amuier  .1 
des  bagatelles,  perdre  moit  tenip.t  Vi  dt.s  choses 
frivoles,  inutile».  —  Cela  ne  s'cnjilc pas  connut;  dis 
perles ,  c'est  bien  difficile  ù  faire.  —  Enftltv  un/^ . 
route,  suivre  une  route. — Engager  quehju'uu  dans 
une  partie  avantageuse  ,  dan»  une  conversation 
longue  ou  ennuyeuse.  —  escr.  Passer  son  epec 
au  travers  du  oorp».  —  Au  tiietrac.  Enfiler  son 
adversaire ,  ci)nservcr  son  |)leiu  eu  faisant  pahsn 
les  daute.s  surnuméraires  dan»  l:>  jeu  de  s6a  ad- 
versaire. -^  Enfi/cr  le  tlfi;ic ,  s'échapper  vite  j>ji- 
un  escalier;  —  un  discours-,  »'engager  dans  un 
long  di»cours;  -  la  icitcllf ,  s'enfuir,  popul.  — 
t  art  uiilit.  Battre,  ruiiui  ,  neitoj^r  toute  l'eteu 
due  d'une  ligne  droite,  le  canon  enfile  la  tran- 
chée. —  Le  vent  enfle  la  rite,  y  bouflle  daiyi  la 
rue  en  ligne  directe.  —  niar.  Cuuonner  un  vais- 
seau dans  le  sens -de  sS  lungneur.  — S'enfiler,  v. 
pron.  Se  jeter  soi-même  surl'épée  drsuu  enneuti- 

—  Au  trictrac,  uiettre  son  jeu  dans  i:ii  tel  des- 
ordre qu'on  've  peut  éviter  de  perdilNh  plii.sieurH 
trous.  —  On  dit  plu»  ordiuaireaient  au  passif, 
^ti'c  enfl/é.  «=3  Enfilé,  KK.  piut. 

ENFILKL'R.  s.  m.  Chez  les  épinj^licrs  ,  celui 
qui  est  charge  d'enfiler,  ouvrier  qui  enlile. 

ENFIN,  adv.-  Après  tout,  pour  couclusiou, 
en  un  mot.  Enjin  (jue  vous  a-t-il  dit? 

ENFISSUIM-  s.  f.  mar.  Traverse  de  conle.  — 
Action  de  traverser  une  corde. 

tENFLAMMÉ,  ÉE.  adj.  Allumé,  embrase,  fuycr 
enflammé.  —  fig.  dviir  enjlammé.  - —  liicendie, 
tout  en  feu.  —  tchir.  Qui  offre  le  caractère  de 
l'inflamutation.  Plaie  cnjlammée.  -r-  t  Participe 
passe  du  verbe  Enflammer. 

ENFLAMMER,  v.  a.  Allui^ier ,  mettre  en  feu. 

—  fig.  Echauffer,  donner  de  la  (haleur  ,  de  l'ar- 
deur ,  du  courage.  —  Exciter,  irriter.  —  Douiur 
de  l'amour.  —  S'enflammer,  v.  pron.  |"  Revêtir  Ic.h 
caractèt^e.s  de  l'infiammation. -r- /Z^'.  Prendre  feu, 
»'emhraser.  //  s'enflamme  d'amour.  S'cnflammir 
de  colère,  «k  Enflammé,  ^Ik.  part. 

KNFLb,  EE.  adj.  Augmenté,  rempli  île  vent. 

—  Qui  a  de  l'enflure.  JumBe  enjlée.  =»  Hydi'opi- 
(jue  enflé.  Corps  enflé.  —  fig.  Stjle  enflé.  — ^  T  Par- 
ticipe passé  iiu  verbe  Enfler. 

ENFLE-BOEUF.  >. m.  Sorte  d'insecte  qui  luii 
enfler  les  bestiaux  qui  en  ont  avalé  quelques-uus 
par  hasard  au  milieu  de  leur  nourriture. 

ENFLÈCHURES.   s.    f.    pi.    mar.  Conhs    .|ni 
traversent  les  haubans,  et  qui  servent  d'^icheions 
pour  monter  a 
en  descendre. 
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pour  monter  aux  hunes  ou  au  haut  d^ssliuàis  et 

État 


SNFLEMENT.  s.  m.  Action  d'cidlet . 
ou  effet  de  cette  action. 

ENFLER.  V.    a.  Remplir  de   vetit  ou  d«ntie 

chose  qui    donne    plus   d'extcilsitm  qu  à   l\>idi- 

itaire,  qui  fait  excéder  la  grosseur  ou  la  mesure 

ordinaire.  Enjlet  un  bnlloii.  Enflcf^  lé  visage.    — ■ 

\jlg.  EnflJr  le  courage,  augmenter  le  courage.  — 

'  Enorgueillir,  doimer  de  la  vaiiiliv-— •  E^fir  son 
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slyie ,  éctire  d'un  styla  «mpoalé.  —  Enjlvr  le 
cahier ,  enjler  fies  rd/tn ,  y  mettre  des  chuaeit  inu- 
tiles afin  de  les  grossir.  —  Enjier  la  tlépense ,  y . 
diii])luyer  de  fausses  parties  pour  la  grossir  et  la 
faire  élever  plus  haut.  —  On  dit,  dans  le  méiue 
sens ,  Enjler  un  mémoire.  —  Enjler.  v.  n.  S'enjler^ 
V.  prou.  Augmenter  d'e  grosseur,  de  volume.  Les 
jamhcs  lui  enjUnt.  La  rhUre  enjto  ou  s'enjle.  — 
Se  grossir  eu  retirant  son  haleine  «rec  effort.  Notre 
touftieur  à  gogo  se  gorge  de  vapeurs,  s'en/le 
ccmma  un  ballon...  (  \m  Foataiue.  )  —  fig.  (Jéder 
aux  monveuients  de  la  vauité  ,  s'enorgueillir.  &« 
KRrr.K,  ir..  parr. 

ENFLliKK.  s.  f.  Tumeur,  extension,  grossenr, 
hoiiilissure  qui  survient  en  quelque  endroit  du 
(■orj>s.  —  GonU(niiciit  qui  survient  j|ax  membres 
(iii  cheval. — Irg.  L' enjlurc  du  cueur y  l'orgueil,  la 
vanité.  —  L'enjlure  du  style,  le  vice  d'un  style 
(lotlé.  — Dans  les  fabriques  de  draps  d'Aumale  , 
«orte  de  (H  dont  on  se  sert  pour  trame.  En  ce 
Mené  ou  dit  aussi  Enduire  ;  mais  ces  deux  .expres- 
«iuussiMit  vicieuses.  —  F.  ToMÉrAcrioif. 

KNFOLliCH.  V.  a.  Dans  lès  monnaies,  faire 
touiber  ou  détacher  les'feuilles  de  métal  du  crea- 
«tt.,— ;  Kjtkoi.ik,  ÉK.  part.  ". 

MM''()NÇA.(;K.  s.  m.  Action  de  mettre  le  fond 
;i  iiii  tonneau  q\t'on  vient  de  remplir.  Effet  dà 
cette  action. 

KNFONCÉ,  ÉK.  adj.  Creux.  —  ^♦'orr  les  yeux 
i-nJonc-Js   dans  la  ttte,  avoir  les  yeux  cr^ux.  — r 
//  a  l'esprit  énoncé  dans  la  tète ,  il  est  ignorant  ou 
ktu)>i(lc.  — t  Participe  passé  du  verbe  Enfoncer,' 
KM'\)IV(iEMENT.  s.  m.  Action  d'enfoMcer.  — . 
(le  qui  va  en  enfonçant./ —  Ce  qui  parait/ de  plus 
reculé,  de  plus  éloigné  .dans  un  endroit  enfoncé. 
—  Kndroit  que. forme  le  fuudv — ai'chit.  Profon- 
deur   des    fondutions  d'un  hfttiment.  —  Profon- 
deur d'un  puits  dont  la  fouille    se  dt)i^  faire  jus- 
qu'à un  certain   nombre  de  pieds  au-dessoyH  de 
la  superficie  des  plus  batseseuux.  —  Partie  d'une 
ffic^de  qui  forme  un.  Jirrière-corps ,  derrière   un 
' /'piivillon,  etc.  —  peint.  Ilruns  sans  reflet  quv  «e' 
tioiivent  dans  le  milieu  des  plis  des  draperies. 

l'LNFONCF.R.  v.  a.  Mettre  au  fond,  pousser 
vers  le  f«)nd,  faire  pénétrer  bien  avant,  etc.  - — 
Enfoncer  son  iftapeau  dans  la  tète ,  faire  que  la  tête 
eiure  plus  avant  dans  le  chapeau.— ^  RiOmpre  ,  ou 
briser.  Enfoncer  une  porte  y  etc.  — •  Enfoncer  un 
Imtaillon ,  un  escadron  ,  les  percer,  les  rompre,  les 

—  tonn.  INlettre  dés  fonds  k  une  fulnille.  — layel. 
Joindre  ensemble  toutes  les  parties  d^m  ouvrage, 
renverser  eu  donnant  dedans. •< — Faire  plus  creux. 

—  imptVn.  Enfoncer  une  ligne,  mettre  nn  cadra- 
tin  au  commencement  d'une  ligne  qui  suit  im- 
médiatement «n  alinéa.  —  fauc.  Enfoncer  la  per- 
drix, se  dit  de  l'oisean  qui  fond  sur  sa  proie,  eu 
la  poussant  jusqu'à  la  l'emise.  —  Enfoncer,  v.  n 
Aller  au  fond,  —r-  S' enfoncer.. y.  pron.  Pénétrer, 
aller  plus  avant  on  en  enfoquant;  aller  à  fond; 
s'affaisser.  —  l|g.  S'enfoncei^tttxns  l'étude  ,  le  jeu  y 
etc.  .  s'y  livrer  entièrement. «a  ENFOirct ,  kk.  part. 

ENFONCKl  a.  a.  m.  Il  n'est  guère  usité  que 
^  dans  celte  phrase,  Enfonceur  de  portes  ouveiies  y 
celui  (|tii  se  vante,  d'avoir  exécuté  une  chose  trè$' 
facile  ,  c(»nune  si  elle  eut  été  fort  dfflicile.. 

ENFONÇOMl.  s.  m.  Pilon  «lont  on  se  acVt  pour 
fouler  les  peailtx.  — •  f  Outil  d'artisan  qui  scil  à 
enfoncer  certains  objets  les  uns  dans  les  autres. 

ENFONÇUUK.  s.  f.  I,tw  pièces  qui  font  le  fond 
d  une  futaille ^d'iiQ  fourneau,  ntc.  < —  A^emblage 
îles  ais  que  l'on  met  au  bois  d'un  lit  pour  en  sou-  . 
tci)ir  la  paillasse,  les  matelas.  —  Cavité  i^i  s'est 
formée  dnns  quelque  endroit  ou  à  quelque  chose. 

—  chir.  Affaissement  de  plusieurs  pièces^  .«l'un 
ctiiie  fracassé  par  un  coup  violent. 

KNFOIKUH.  V  a.  Rendre  phu  fort.  La  home 
nourriture  cnforcit  vv  cheval. -r-' y  ■  U.  ttS'enforcir^ 
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V.  pron.  Devenir  plus  fort.  Ce  chef  al  enforcit , 
s'enforcit  ipus  les  Jours,  peu  usité,  aoi  Enroatif , 
1%.  part; 

*  ENFORESTER.  v.  a.  Plonter  un  terrain  >a 
bois,  en  forêt.  ■«  Em porxsté ,  îx.  part,  vieue. 

ENFORMER.  t.  a.  Mettre  un  bas,  nn  dou- 
lier,  nn  cbapean,  sur  la  forme.  — tChez  les  orfè- 
vres ,  Enformer  le  marli ,  border  nn  plat  d'nne 
moulure  intérieure.  =»  Enpoaitév,  ék.  part. 

ENFOUIR.  V.  a.  Cacher  en  terre.  -^  Enfouir 
du  fumier,  des  arbres,  des  plantes ,  les  mettre  en 
teri*v  ,  ou  les  couvrir  de  terre.  — .Se  dit  des  tiAents 
dont  ou  ne  6iit  pas  u.sage.  »«i  Eifpoiri,  ik    part. 

ENFOUISSEMENT,  s.  m.  Action  d'enfouir, 
de  cacher  sous  terre.  —  Effet  de  cette  action. 

ENFOUISSEUR.  s.  m.  Celui  qui  enfouit. 

ENFOURCHEMENT.  s.  m.  Espèce  de  greffe. 
— >  Angle  solide  formé  par  lu  rencontre  de  deux 
dpnelles  d'une  vôùté. 

ENFOURCHER,  v.  a.  Monter  i  cheval  jambe 
de-çà,  jambe  de-U.  sk  EnrouRCHÉ,  éx.  part. 

ENFOURCHIE.  adj.  f.  vén.  Se  dit  de  lu  tète  du 
cerf  dont  les  dards  du  som'inet  font  là  fourche. 

ENFOURNEMENT.  ».  m.  Suite  d'opération» 
dans  les  véneries  pour  afliner  le  verre, 

ENFOURNEE.  ».  f.  Action  de  mettre  le  pain 
ou  la  pâtisserie  an  four. 

ENFOURNER,  v.  u.  boni.  Mettre  dans  le  four. 
Enfourner  de  la  pâtisserie.  —  Dans  les  verreries , 
mettre  la  matière  dans  les  creusets.  —  v.  h.  fig. 
Commencer  bien  ou  mal. 3=EifPOURifk.,  ék.  part. 

I  ENFOURNEUR.  ».  m.  Celui  qui  enfourne  la 
nuitière  dans  les  verreries,  ou  Te  pain  dans  les 
bo.ulaugeries.  —  t  Celui  qui  rang*  la  brique  dans 
le  fourneau. 

ENFOURRER.v.  a.;,En  terme»  de  batteurs  d'or, 
renfetfflt«r  les  cauchers  oii  les  feuillets  de  vélin 
dans  hsitr  enveloppe,  o^  Empourrr  ,  É«.,.part. 

ENFRAYEMENT.  ».  m.  r.  Ehprayure. 

ENFRAYER,  v.  a.  Mettre  en  train  de»  carde» 
neuve».  =i.  Enpratk  ,  ée.  part. 

ENFRAYURE.  ».   f.  Première   Uvre  de  lai  no 
préparée  »nr  des  cardé»  neuves. 
.     ENFREINDRE,    v.    a.    Tran»gre»»er,    violer, 
rompre,  contrevenir  à...  &»«  Erprkiiit,  te.  pa^rt. 

ENFRÉNER.  v.  n.  Brider,  arrêter ,  mettre  un 
frein.  ==»  F.ifVRKjré,  ék.  part,  vieux. 

ENFROQUER.  v.  a.  Faire  moine.  Il  n'est  bon 
à  rien ,  il  Jaut  tenfrocjner. — S'enfivquer.  v.  pron. 
//  s'est  enfivquè.  «=a  Enfroqué,  Ée.  part,  plais. 

ENFUIR,  S'ENFUIR    v.  n.   Fuir  de  quelque 
lieu  ,  prendre  la  fuite,  ^-fig-  S'écouler,  en  parlant 
du  tVmps,  d'une  liqueur,  etc. — Aller ,  se  répandre- 
pàr-desHua.  —  Couler  d'un  va.se  (tfir  quelque  trou 
ou  ouverture.  L'eau  s'enfui    'i«  cette  cruche,  -r— 

II  se  dit  du  vase  même.  Cette  bouteille  est  fêlée , 
elle  /enfuit.  Ce  tonneau  s'enfuit.  Au  »en»  figui'é , 
Fuir  est  plus  usité.  «nEvrci,  ik.  part. 

ENFUMlt.  ».  m.  Hom  d'urie  espèce  de  cbéto- 
don  ,  le  cfaétodon  forgeron. 

ENFUMtt,  ÉE.  udj.  Rempli  de  (ùmée,  noirci 
de  fumée.  EnJ'umè  comme  de  vieux  renaids,  fam.-;- 
tPorticipe  passé  du  verbe  Enfumer. 

ENFUMER.  V.  a.  Remplir  de  fumée,  noircir 
par  la  fumée. — ^Incommoder  par  la  fnmëe.  — 
Enfumer  des  renard* ,  des  blaireaux ,  le»  obliger 
par  la  fumée  de  sortir  de  leurs  terriers. —- y?^. 
Remplir  d'une  vaine  gloire.—  S'enfumer,  v.  pron. 
Se  noircir  k  la  fumée  r  s'en  incqmmoder.  »■ 
EirrcMÉ,  ÉK.  part." 

ENFU TAILLER,  v.  a.  Mettre  en  futaille.  Rn- 
fuiailler  dn  via.  ^m  EnfutaimJ,  ék.  part. 

ENGACÉ.  s.  m.  Num'jn'on  donnait  aux^  An- 
tilles à  ceux  qui  s'engageaient  avec  le»  habitants 
pifUrlés  »et'vir  pendant  ti^ois  ans.  Communéiàeut 
u/i  lel  appelait  .le»  trenté'Stx  mois.  ^—  Un  nouvel 
iugogë ,  un  m>\àtii  xMVkyeWevtikietkX  etivàli. 
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tENGAG^ ,  ÉE.  adjr  Mi»  en  gage.  ÛMse  enga- 
gée'. — '-  EnrAlé ,  devenu  aoldat.  —  Vaisseau  en- 
go^g^»  pri»  par  le  mauvais  temps.  — f  Participe 
paâs'é  du  verbe  Engager.      • 

E."HGAGEANT,  ANTE.  adj.  Insinuant,  atti- 
rait. Cet  homme  est  doux  et  engageant.  Il  a  des 
manières  engageantes.  —  Engageant,  f  Participe 
présent  du  verbe  Engager. 

ENGAGEANTES.  ».  f.  pï.  Espèce  de  manchetr 
tes  que  lA  femmes  portaient  anciennement. 

ENGAGEMENT.  ».  m.  L'action  d'engager.  — 
Effet»  de  cette  action.  —  Seigneurie  engagée  , 
domaine  engagé. —  Promease ,.  attachement ,  obli- 
gation qui  ne  laisse  plu»  la  liberté  de  faire  ce 
que  l'on  veut.  --  Combat,  bataille,  commen- 
cement d'une  affaire  militaire.  —  Enraiement 
d'un  aoldut.  —  Argent  que  le  »oldat  reçoit  en 
s'enrAlant.  —  t  Écrit  par  lequel  ni^  soldat  est 
enrAlé  ou  engagé.  —  Acte  notarié  ou  sous-seing 
privé  par  lequel  on  s'oblige.  —  f  Engagement 
d' immeubles  y  acte  par  lequel  oli  cède  k  quelqu'un 
la  jouissance  d'un  bien-fond»  pour  un  certain 
temps.  —  Engagement  de  l'épée ,  attaque  de  jef» 
composé,  lornqu'on  assujettit  avec  sou  épée  le 
demi-fort  ou  le  faible  de  celle  de  l'ennemi,  afin 
d'être  maitre  de  la  figne  droite,  et  qu'il  ne  puisse 
agir  qu'en  deux  ou  plusieurs  temps.  —  t  Action 
de  mettre  en  gage  des  effets.  —  fÉtat  de  la  chose 
engagée.  —  tL'opposé  dé  Dégagement.  Q  *" 

ENGAGER-  v.  a.  Mettre  en  g.<ige.  — Donner' 
pour  assurance.  Engager  son  bien.  — fig.  Enga- 
ger «on  cowir,  »a  foi,  »a  parole.  —  Enrôler  un 
soldat.  —  Déterminer  par  la  persua»ion,  sans, 
aucune  violence,  à  faire  quelque  chose.  —  En- 
gager le  combat ,  le  provoquer ,  commencer  l'atta- 
que j  mettre  l'ennemi  dan»  la  nécessité  de  com- 
battre. —  /jf. .  (Commencer ,  provoquer  une  dis- 
pute, une  querelle.  —  Engager  le  fer,  saisir  avec 
le  fort  de  non  épée  le  faible  de  l'arme  de  son 
adversaire  ,  en  aorte  qu'il  ne  pui»se  plu»  détourner 
le  fer.  —  Toucher  le  fer  de  son  adversaire.  — 
Une  chose  engage  la  poitrine,  cause  de  l'oppres- 
sion à  la  poitrine. —  S  engager,  v.  pron.  S'obliger, 
promettre.  —  S'obliger  à  servir  quelqu'un  pen- 
dent un  certain  lemp».._ —  S'engager  y  ^'enrôler 
pour  l'armée.  —  Accumuler  ses  dettes.  —  La 
combat  s'engage  y  commence.  —  S'embarrasser, 
s'empêtrer.  La  clef  s'est  engagée  dans  la  serrure. 
La.perdrix  s'est  engagée  dt^is  les  filets.  —  S'em- 
barra.saer,  entrer  dans  une  affaire,  dans  une  en- 
ti'epri.se  plu»  avant  qu'il  ne  fjfiudrait.  —  S'enga- 
ger dans  un  bois,  dans  un  défié,  y  enti-er  trop 
ravant. — fL'oppoaé  de  Dégager,  àas Engagé  ,  ée.  p. 

ENGAGISTE.  ».  m.  juri.spr.  Celui  qui  jouit 
d'un  domaine  à  titre  d'engagement. 

ENGAINANT,  ANTE.  adj.  botv  II  »e  dit  des 
feuille»  don:  la  base  embrasse  la  tige.  Feuilles 
engainantes.  —  Engainanti  tPtrticipe  présent  du 
verbe  Engainer. 

ENG  AÎNÉ,  ÉE.%dj.  Mia  dananne  galûe.  Cou 
teau  engafné.  —  bot.  Embrassé.  Tige  engai'nJc. 
— -  t  Participe  pasaé  du  verbe  Engainer. 

EN|^^tNER.  V.  a.  Mettre  nn  couteau  dan»  une 
gaine.  —  Se  dit  des  feuille»  qui  embrassent  les 
tiges  par  leur  base,  «i  ErgaIré  ,  ék.  part. 

ENGALÏAGE.  s.  là.  AcUon  d'engaller.  ^  Ef- 
fet» de  eette  action.  ) 

ÉNGÀLLRR.  v.  a;  teint.  Préparer  une  ëto/fe 
avec  la  npix  de  galle,  mm  Ekgallé,  ék.  pan.^ 

ENGANNER'  ▼•  ••  Séduire,  tromper , .abiuer. 
m^  Ekoanmé,  Ék.  part,  vieu^i. 

ENOAEDER.  t.  a,  Empêcher,  prohiber.  «-< 
E»âARDÉ,'ÉK.  part.  ùeux. 

ENGARRE.  s.  f.  Lpng  fllet  de  p^be  plombe 
et  traîné  par  des  bateaux. 

ENGAAROTIÉ.  adj.  Se  dit  d*un  cheval  bleue 
m  gàwot.  peu  usité.  f>".  lUiâKOTÉ.     ; 
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ENGASTRILOQUE,  ENGASTRIMYTHE.  s. 

m.    V.  VïKTRILOQUl. 

tENGASraiMANDRES.  ».  m.  pi.  Devin»  qui 
proaooçaient  des  oracles  en  faisaut  sortir  de-leur 
ventre  cei'tftioes  paroles  prophétiques.  On  dit  aussi 
Etigaxtrmantt*, 

ENGASTRIMYSME.  s.  m.  Action  de  Tengas- 
tiiloque  on  rentriloque  ;  effet  de  cotte  action.  — 
t  Science  des  engasiriiuythes. 

tENGASTRIMYlHÈS:  s.  f.  pi.  royth.  Les  pré- 
tresses. d'Apollon  qoi  rendaient  des  oracles  sans 
remuer  les  lèvres.  —  t  Pythies  qui  pratiquaient 
l'art  de  deviner, 

fENGASTRlTE.  s,  m.  Sorte  de  devin  dans 
l'Hutiquité.  fC,  EvoASTaiMYTuu.  ^ 

tENGASTRONYME.  s.  m.V.  EwoASTinioQUK. 

ENGAVER.'  V.  a  Se  dit  en  parlant  des  pigcoils 
qui  vomissent  dans  le  bec  de  leurs  petits  des  ali- 
ments pour  les  nourrir.  — >  Donner  à  manger  à 
des  pigeonneaux,  «a  Ergavé  «  éb.  part; 

ENGEANCE,  s.  f.  Race.  Il  ne  se  dit  propre- 
ment que  fie  certains  animaux  domestiqua;  et 
particulièrement  de  la  volaille.  Ces  poules  sont 
d'une  belle  engeance.  —  Se  dit ,  en.mauvaise  part, 
de  ceux  qui,  par  leur  origine,  leur  état j  leurs 
habitudes,  etc.,  sont  accoutumés  au  crime,  au 
brigandage,  etc.  Quelle  maudite  engeance I 

ENGEANCER.  v.  a.  Incommoder,  embarrai- 
.Hcr.  Qui  nous  a_  engcanné  de  cet  liontme-'là  ?  qui 
est-ce  qui  nous  en  a  embarrassé?  *=  EmckaMcé, 
KK.  part.  fam.  et  ironïq.  —  y.  KifGsifCSR. 

ENGEIGNER  ,  s'ENGEIGNER.  v.  pron.  vieux, 
f.  InoKXHR,  s'ivGÉiriEa. 

ENGELURE,  s.  f.  Tumeur  inflammatoire^  qui 
vient  ordinairement  aux  pieds  et  aux  mains,  et 
qui  est  causée  par  lé  froid. 

ENGENCÉ,  ÉE.  adj.  peint.  Disposé.  En  par- 
lant des  draperies,  Plis  bien  engencés.  —^ Réuni 
dans  uns  composition  singiilière  et  piquante.  Ces 
olfjets  so'it  pilloresquement  engencés. —  t  Participe 
passé  du  verbe  Engencer. 

ENGENCEMENT.  ».  m.  peint.  Il  »e  dit  des 
draperies  et  d'autres  ajustements  dont  Ut(lÎ!*po^i~ 
tiuu  e.Ht  singulière  et  piquante.  ^ 

ENGENCER.  V.  a.  peint.  Disposer  des  drape- 
ries et  d'autres  objets,  dans  un  tableau,  de  niu- 
iiière  à  en  former  une  composition  singulière  et** 
piquante,  b»  Enukitck,  âi.  part. 

ENGENDRER,  v.  a.  Proiluiio  son  semblante 
pUr  voie  de  génération.  —  fil  se  dit  des  pe»- 
.sotines  divines.  Le  Père  engendi'e  le  Fils  de  toute 
éternité.  —  géom.  Se  dit  d'un  point  qui ,  par  son 
mouvement,  produit  une  ligne  ,  une  furface,  un 
.solide.  —  /îg.  Produire  quelque  chose,  éti*e  la 
cause  ou  l'occasion  de  quelque  chose.  Le  mau- 
vais ail'  engendre  souvent  dés  maladies.  Ce  mot  seul 
n  engcntlré  la  dispute.  La  familiarité  engendre  le 
mépris.  —  //  n'engendre  pas  la  mélancolie ,  il  est 
extrêmement  gai. — S'engendrer,  v.  récip.  Être  pro»* 
(luit.  L'or  s'engeffdre  dans  les  entrailles  de  la  teri'e^ 
Les  procès  s' engentitmnt  aisérkent  dans  les  familles. 
—  J^Â'*  otyh/n.  Prendre  un  gendrc.,»BiExtGxifDiiK, 
»«.  part. 

ËNGENS.  s.  ra.  pi.  Nom  qu'on  donne,  dans 
quelques  endroits ,  4  des  équipages  de  chasse. 

ENGEÔLER.  V.  a.  K  EiuÔLan. 

EN(;ER.  t.  a.  Embarrasser,  charger.  Qui  m'a 
eugé  de  cet  animal.  »  Ejcni,  éi.  part,  vieux. 

ENGKRRER.  T.  a.  Mettre  en  gerbe;  entasser 
ile^  choMs  les  unes  sur  les  autres.  Engerber  des 
tonneau.*  de  vin  y  de  cidre ,  etc.  —  t  artil.  Artil. 
Aanger  les  barils  de  poudre  dan»  un  magasin. 
»■  EnoKaaî,  bb.  part. 

tENGIBATES.  a.  m.  pi.  Nom  qu'on  donnait 
.tnutenncment  à  de  petites  figures  que  l'on  mettait 
'l«nis  de»  vases  pleins  d'eau  ,  on  «lies  avaient  des 
ittMiive:nOHts  dont  on  tirait  certaiiM  pr«sag<A 
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ENGIGNER.  y.  a.  Tjomper,  surprendre,  créer, 
[)roduire.  mx  En'oiairB,  iu,.  part,  vieux. 

ENGIN,  s.  m.  Industrie,  vieux.  —  Instrameat 
de  mécanique.  — -  t  Appareil  qui  »ert  à  élever 
de»  fardeaux^  .— >  cha»s:  Équipage  nécessaire  en 
filets  et  autre  choses  pour  prendre  les  oiseaux. 
—  JMachine  tryingulaire  qui  sert  à  enlever  des 
pierres  ou  des  fardeaux  ,  par  le  moyen  d'un  treuil 
à  bras  qui  dévide  un  câble.  — Engins  de  guerre^ 
machines  dont  on  se  servait  a  la  gtierre  avant 
l'usage  des  canons.  — Jl  se  dit  4e  toutes  espèces 
de  filets  dont  on  se  sert  pour  prendi-e  des  pois- 
sons et  des  oiseaox.  —  Planche  couverte  de  clous 
d'épingle  de  distance  en  distance,  ponr  redres- 
ser le  fil  d#fer  ;  ou  t  outil  d'épinglier  pour  divi- 
ser et  dresser  le»  brins  de  fil  de  laiton. 

ENGINGNIER.  ».  m.  Faiseur  d'engins,  mar- 
chand d'engius.  peu  usité. 

ENGIO.  ».  m..  Nouveau  genre  d'in»ectes  qu'on 
a  composé  de  plusieurs  espèces  d'insectes.  ^.  Ips. 

ENGISSOME.  ».  m.  méd.  C'est  la  même  chose 
qn'Embarrure.  F.  ce  mot. 

ENGLANTÉ,  I^K.  «dj.  bUs.  Se  dit^l'un  chêne 
à  glund  d'un  antre  éhiail  que  l'arbre. 

ENGLOBER,  v.  a.  Renfermer  une  chose  dans 
une  autre ,  réunir  plusieurs  choses  pour  en  former 
un  tout;  cominendre  daa^.. ..  Il  a  englabé  plusieurs 
terres  dans  la  sienne.  <=a  EifGbonâ,  >b.  part.  ' 

ENGLOUTIR.'  V.  a..Avaler  goulûment.  -~ifg. 
absorber.  —  Consumer,  dissiper  des  bien»,  des 
richesses.  —  Infecter  d'une  mauvaise  odeur  qui 
saisit  le  cœur,  etc.  —  Enviçlopper,  emporter  et 
faire  disparaître  tont  d'jin  coup.  La  tHer  vient 
d'engloutir  toute  la  province  voisine  de  la  Hol- 
lande. —  ^engloutir,  v.  '  pron.  S'absorber ,  se 
perdre  danj...  S'çnghulir  dans  un  abîme.  =i 
EiroLocTi ,  iB.  part. 

ENGLUEMENT  s.  nt,  Composition  préparée 
pour  être  misé  sur  In  plaie  d'un  arbre. 

ENGLUER.  V.  a.  Frotter,  enduire  de  glu. — 
S'engluer,  y.  récip.  Se  prendie  k  la  glu ,  en  par- 
lant des  oiseaux,  a  Emc^lub,  ix.  part. 

tENGONASE.  »,  f.  Nom  d'une  constellation  com- 
posée de  quarante-huit  étoiles. 

ENGUNATE.  s.  m-  gn.onA.  Çadrho  qui  est  tracé 
snn  des  superficies  aimulaivet.  — •  f  Sorte  d  hur— 
loge  portative  des  anflens. 

ENGONGEMENT.  ».  m,  Etat  d'une  personne 
engoncée  ,  action  d'une  personne  qui  s'engonce  ; 
gène ,  contrainte  dans  la  taille. /àm. 

ENGONCER,  v.  a.  Rendre  la  taille  con- 
trainte, embarrassée ,  g*înée  ,  i  etc.  Cet  habit  vous 
engance.  =»  Ekoowcb  ,  ék.  part,  fam^" 

ENGORDO.  s.  m.  Plante  du  BréK  de  la  fa- 
mille des  graïuAée».  •  ■^ 

ENGORGÉ ,  ÉE.  adj.  Rempli ,  bouché,,  obstrué. 
Passage  engorgé.  —  manuf.  Drap  engorgé,  que  lo 
foulon  n'a  pas  bien  dt'graissé.  •— •  tParticipe  passé 
du  verbe  Engorger. 

ENGORGEMENT,  s.  m.  Embarras  dans  un 
tuyau,  dan»  un  canal,  etc.,  où  il  est  entré  des 
ordures  qni  sont  capables  de  les  boucher  ou  d'em- 
pènher  l'écoulement  des  eaux.  —  méd.  Emboiras 
qui  se  forme  dan»  lea  vaiaseanx  dii  cofps  humain. 
— -  jard.  Embarras  qui  se  forme  au»si  dan»  les  yaia- 
^»eaux  de  quelque»  plante»,  et  qui  arrête  l'écou- 
lement de  la  sève.  — fig.  Engorgement  des  finan- 
ces ,  erobarra»  dans  leur  administration. 

ENGORGER,  y.  a.  Boucher  le  pa»»age  par  où 
les  eaux  doivent  »*écouler. — Obstruer  une  rigole, 
un  égoùt. —  Former  un  e>igorgeme^.' — Un  hdvre 
est  engorgé ,  est  rempli  (ito  sable  et  de  galets.  — 
T-méd.  Former  un  obstacle  k  l'écoulement  du 
sang,  de»  humeur».  —  artif.  Remplir  de  oom- 
posifion  le  tr^u  vide  oo  TAme  qu'on  a  laiuée  k 
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de  la  toile  sur  son  îài. —^S'cngoiger.  v.pron.  Se 
ren^plir,  se  boucher.  —  Ehoorob,  éb.  part. 

tENGOUÉ,  ^'  «dj.  Passionné,  enthousiasmé. 
Hoinme  engouiWe  lui-même.  Cette  femme  est  bien 
engouée  de  la  société,^  t  Participe  passé  du  verbe 
Engouer.  | 

ENGOUEMENT.  ».  m.  Empêchemeni  causé  pur 
quelque  chose  qui  engoue.  — ^  Préoccupation  «  ii 
faveur  de  quelqiie  chose.  —  Eutêtcmenr.  —  pas- 
sion,  enthousiasme  qu'on  a  pour  une  choiie  ,  unu 
personne.  —  chir.  On  dit ,  Une  hernie  est  ctraifUu 
par  un  engouement.      -■ 

ENGOUER.  V.  a.  Embarrasser,  empêcher  le 
passage  du  gosier. — S'engouer,  v.  pron.  Prendre  de 
l'engouement ,  s'enthousiasmer  pour  un  ouvragf? , 
en  être  entêté.  —  Se  pas.siunncr  pour  quelqu'un! 
— rEiroouÉ,  KE.  part. 

ENGOUFFRER,  s'KNGOUFFRER.  v:pron  II 
.se  dit  des  tourbillons  de  vent  qui  entrent  avec; 
violAice  en  quelque  endroit,  comme  dans  nu 
gouffre. — Se  dit  aussi  des  rivière»  et  des  ravines 
qui  se  perdent  en  quelque  ouverture  de  la  terre. 

—  Se  précipiter  dans  un  gouffre,  dans  un  préci- 
pice. c=  Engouffré,  éb.  part. 

ENGOULÉ,  LÉE.    adj.  Pris   avec   la  gaenlt- 
Viande  engottlée  par  lin  c/iii-n.pnp. —  Lias.  Se  dit 
des  bandes,  sauioiis,  etc.  ,  dont  lei   e\trémifi's 
entrent  dans  la  gut-ulc  d\iri   lion,  d'un  chien  , 
dragon,  etc. — tParlici])e  pas.c  du  verbe  £//^c»///< /. 

ENGOULER.    v.   a.    Ravii  ,    prendre   avec   la, 
gueule.  =  Engoci.É,  HE.  part    pop. 

ENGOULEVENT,  s.  m.  C.enie  d'oiseaux  do 
l'ordre  des  sylvains,  f.imillo  des  cliclidons. 

ENGOURDI,  lE.  adj.  IVsant,  lourd.  //  a  l'es- 
prit bien  engourdi.  —  Une  dmc  enqoiuJie ,  froide , 
insensible- — f^articipe  passé  i\\\  v»  rhf  r..'i^uiirdir. 
;  ENGOURDIR.  V.  a.  I^endrc  ccmimc  pirlu», 
endormir  une  partie  du  corps,  en  sorte  (jii'elje 
soit  presque  sans  mouvement  et  sans  sentiment. 
Le  froid  engourdit  les  mains  —  lîy.  L'oisivvte 
engourdit  l'esprit.  —  S'engourdir,  v.  pion.  l'ordre 
niouientanément  le  .sentiment,  le  mouvcmeut. 
Les  mains  s'ehgourdissent  par  le  froid.  —  fg. 
Diminuer  d'uctiviié.  =»  Eivoourdi  ,  ie.  part. 

ENGOURDISSEMENT,  s.  m.  État  dune  partie 
du  corps  engourdie.  —  Action  d'engourdir. 
Effet  de  cette  action.  —  fjg.  //  est  dans  un 
engourdissement  d'esprit. 

ENGRAINER.  v.  a.  r.  Engrbxbr. 

ENGRAIS.  ».  m.  Pâturages ,  pré»  où  l'on  met 
engraisser  certains  animaux  qui  sont  destine»  ù  la 
nourriture  de  1  homme.  —  Pâture  qu'on  do<ine  à 
la  volaille  pour  l'engraisser.- —  Fumiers  et  antres 
matières  avec  lesquels  on  amende  les  terres.  — 
Engrais  végétaifx,  qui  proviennent  de  plante.s. — 
Engrais  animaux,  lea  chairs,  le  sang,ies  os ,  les 
excréments,  etc.,  des  animaux. —  Engrais  sa/im  , 
qui  contiennent  des  sels.  _       / 

tENGRAlSSAGE.  s.  m.  r.  Eworaissemewt, 
tENGRAISSÉ,  ÉE.  adj.  Rendu   gras.  Volaille 
engraissée.  —  Ameniié.  Terre  bien  engraissée.  — 
t  Participe  passé  du  verbe  Engraisser. 

ENGRAISSEMENT,  s.  m.  Action  d'engraisser 
le»  bestiaux  ,  la  volaille,  les  terres.  —  Effets  dr 
cette  action. —  Ce  qui  pent  rendre  un  fonds  pins 
gras  et  plus  fertile. — Joindre  du  bois  par  en^raiS' 
sentent ,  l'a-isembler  i  force  ,  en  sorte  que  les 
tenons  no  laissent  auccm  vide  dans  les  ^mortaises. 

—  ÉpRUsi»semei)t.  fam, 
ENGRAISSER,  y.  a.   Faire  devenir  gras.  — 

Rendre-  le»  terres  fertiles.  —  Oindre  de  graisse. 
T-Salir  avec  delà  graisse. — v.  n.  Devenir  gras. — 
S'engraisser,  y.  pron.  Devenir  gras,  cr.us.seiix.  — 
S'épaiisir  et  contracter  une  certaine  graisse ,  en 

,  »   ..      -.parlant  du  vin  et  des  liqueurs.  — fig.  S'enrichir. 

l'orifice  d'un  jet  on  de  quelque  autre  artifice.  —    —S'engraisser  de  la  substance  du  peuple ,  devenir 
tCbe»  le»  cofTrctiers ,  Enguger  une  malle,  mettre -i  riche  à  se»  dépens,  «m  EiiuRussii,  kk.  (lart. 
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1!:>'(}RA\GEMENT.  s.  m.  Action  d'engranger. 
—  Effets  lie  cette  action. 

ENGRANGER,  v.  a.  Sei'rer  des  grains  dans  une 
gi.mge.  ===  EifGRAiTGK,  ÉE.  part.  ^ 
■   ENGRAULÏS.  s.  pi.  Sous-gcure  d'anchois,  dans 
Iç  genre  des  dupées. 

ENGRAVEJNIENT.  s.  m.  État  d'un  baleau  qui 
t    est  engravé  dans  le  sable  ou  le  gravier. 

ENGRAVER.  V.  a.  Engager  un  bateau  dans  le 
Hable,  en  sorte  rjii'jl  ne  flotte  plus.  — V..n.  Nous 
tngravàmes  à  l'entrée  du  port.  —  S'engravcr.  v. 
pron.  Le  bateau  s'est  eiigraçc  au  milieu  de  la  route. . 
■    =E9f(îRAVK,  ÉE.  part.  .     ^   ■ 

ENGKÉLÉ,  ÉE.  adj.  Lias.  Se  dit'  de  certaines 
pièces  'honorables    de  récn ,  qui  -sont    denlelé'es 
.lutonr.  —  t  Participe  passé  du  .verbe  Kngréler. 
ENGRÉGEI'I-  V.  a.   Aggraver,  augmenter.  = 
Engrkgé,  ÉE.  part,  vieux  et  inusité. 

ENGRÉLER.  v.  a.  Faire  une  engrélure  à  une 
dentelle.  ==ENGnrxÉ,  tt.  part. 

ENGRÈLURK.  s.  f.  Sorte  de  petit  point  très- 
étroit  que  l'on  niet  à  une  dentelle.  • —  blas.  Bor- 
dure cnprlve.  ,  qUi  n'a  de  largeur  que  la  (yordure 
oïdiiiiiire.  —  Se  dit  aussi  d'une  j^nde  à  jour  qui 
f»  •  j)I.Tre  au  pied  de  la  dentelle. 

ENGRENAGE,  s.  m.  f  Système  de  rd^es  den- 
tées destinées  à  transmettre  un  mouvement  de 
rotation.  —  Action  d'engrener.  — bprl.  Machine 
a  engrener ,  machine  qui  sert  à  former  le»  engre- 

ii.igfs    avec   justesse. raar.  Disposition  de  f«i- 

tailles,  suivant  laquelle  on  ménage  la  hatiteur  et 
l'espace  de  la  cale. 

tENC.RÈNEMENT.  s.  m.  Action  d'engrener  le 
Lie  dans  la  trémie  du  moulin  pour  le  moudre. 

ENGRENER,  v.  a.  Commencer  à  mettre  son 
ble  dans  la  trémie'd'un  moulin  pour  le  moudre.  — 
Mettre  en  bon  point  les  chevaux  en  les  nourris- 
sant de  bon  grain.  —  Engrener  la  volaille ,  l'en- 
graisser avec  du  grain,  par  opposition  à  Empâter. 

—  dur.  Prèler  une  seconde  fois,  et  après  l'avoir 
j.iuni,  l'ouvrage  destiné  à  être  duré',  de  manicrf. 
que  sa  surface  ne  conserve  aucune  inégalité.  — 
uvAv.  Engrenrr  la  pompe,  faire  jouer  la  pompe  pour 
vider  l'eau.  —  Engrener  les  futailles  ,  les  arrimer 
selon  l'engrenage. — v.  n.fig.  Engrener  bien  ou  mat, 
bien  on  mal  commencer  dans  une  affaire.— méc. 
il  se  dit  d'une  roue  dont  les  dents  entrent  dans 
relies  d'une  autre  roue,  de  nutnière  que  l'une 
fusse  tourner  l'autre. — S'engrener,  v.  pron.  Entrer 
les  unes  dans  le»  autres.  Les  dents  de  cette' roue 
ù'engrène/{t  /'/<■//.  =  Ekorewé,  ée.  pffrt. 

ENGRENl  RE.  s.  f.  Position  respective  de  denx 
roues  ,  dont  l'une  engrène  dans  l'autre,  -r-  anat. 
Articulation  dans  laquelle  plusieurs  des  oa  sont 
reçns  dans  autant  de  cavités. 

ENGRI.  s.  m.  Espèce  de  ti^re  dela'bastc  Ethio- 
pie ,  dont  la  chair  est,  suivant  les  Ethiopiens ,  un 
j>oison  si  subtil,  qu'on  tombe  en  frénésie  dès 
qu'on  en  a   mangé.  On  le  nomme  aussi  Eicgroi. 

EN(îR()IS.  s.   m.  Petit  coin  decarriei. 

ENGROSSER,  v.  a. Rendre  nnt  femme  enceinte. 
=  Enj'.rossk  ,  KE.  part,  famil. 

ENGROSSIR.  V.  a.  Rendre  gros.  —  n.  Devenir 
gros.  =  I'Ingrossi  ,  ie.  part,  peu  usité. 

tENGRL'MELÉ,  ÉE.  adj. Mis  en  grumeaux.  Lait 
ingninielé.  —  ^  Part,  passé  da  verbe  Engrumeler. 
TENGRIMELI.E^IENT.  s.  m.  État  de  ce  qui  pat 
eu  grumeauv  ,  en  pelotons,  en  boules. 

ENORUMELER.  y.  n.  Se  mettre  en  grumeaux. 

—  S'engrumeler  v.  pron.  Le  sang  s'engrumelle. 
Le  lait  de  cette  nourrice  s^est  engrumelé  plusieurs 
foif.  am  KifonuMiT.É,  à*,  part. 

'^liNOlJENtLLER.  T.    a.  Convrir  de  gueailles.' 
e^  F.NGUKif  ii.Lr. ,  El.  pttt.  vieux. 

ENGtEHRANT.  s.  m.  Il  se  disait  d'un  soldat 
r  |iiipé  et  soldé*par  un  vasiial 
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des  trompettes  dont  l'embonchnre  est  d'an  autre 
émail  que  le  corps  de'  l'in-struincnt. 

ENGUIGHURE.  s.  f.  chass.  Entrée  de  la  trompe 
oii  du  cor  de  chasse. 

ENGYSCOPE.  s.  m.  opt.  Espèce  de  microscope. 
peu  usité,  y.  MiCROscora.  . 

ENHACHER.  V.  a.  Enclâv^,  rentrer  l'an  dans 
l'autre.  =  Enuacué  ,  Éi.  part,  lùeux. 

tENH.4)MON.  s.  m.  Remède  qu'on  employait 
anciennement  pour  ari-f'ter  les  hémorragies. 

ËNHAILLONNÉ,  ÉE.  adj.  Véiu  de  haillons. 
— |t. Participe  passé  du  verbe  Enlia'Ulonncr.  vieux, 
tENHAJLLONNER.  v.  a.  Couvrir  de  baillons, 
de  guenilles.  =  En^aillonné  ,  éx.  part,  vieux. 

ENHAÏR.  V.  a.  Haïr  fortement,  polter  laiiaine 
au  plus  haut  point,  'vieux. 

ÊNilALE.  s.  f.  Plante  des  Indes,  de  la  famille 
des  hydrocharidées.  • 

ENHARDIR,  v.  a.  (tf  est  aspiré.) llendre  hardi, 
encourager.  — •  Donner  plus  de  hardies.se.  —  S'en- 
hardir. V.  pron.  devenir  moins  timides,  plus  hardie 
//  s'est  enhardi.  =  Enharoi  ,  it.  part,     v 

ENHAB^IONIQUE.  a<lj;des  a  g.  mns.  Qui  pro- 
cède par  quarts  de  ton.  Genre  enha/moni<pie. 

^ENHARNACHÉ ,  ÉE.  adj.  (H  est  aspiré.)  Vêtu, 
habillé  d'une  manière  extraordinaire,  fam.  • — 
t  Participe  passé  du  verbe  Enitarnacher. 

ENHARNACHEMENT.  s.  m.  (  ^  est  aspiré.  ) 
Action  d'enhamacher. —  Tout  ce  qui  compose  un 
harnais. 

ENHARNACHER.  v.  a.  (//est  aspiré.)  Mettre 
le  harnais  â  un  cheval.— y/£-.  et  fum.  Yétir,  ou 
habiller  quelqu'un  d'une  manière  bizarre,  extra- 
ordinaire. —  S'eriharnacher.  v.  pron.  S'habiller 
ridiculement.  ==EirHàRi»AC«É ,  ée.  part. 

ENHASÉ,  ÉE.  adj.  Qui  est  embarrassé  d'affaires. 
vieux  et  inusité. 

ENHATER.   ▼.  a.  Embrocher,    percer   d'une 
broche,  d'une  lance.  k^Enuatk,  ée.  part,  vieux. 
ENHA"YEUR.  s.   m.  Ouvrier  qui  arrange   les 
briques  eu  haies  pour  les  faire  sécher. 

ENHENDRÉ,  on  ENHENDÉ ,  ÉE.  adj.  blas. 
Il  se  dit  d'une  croix  dont  le  pied  est  refenda. 

ENHERRER.  v.  a.  Mettre  en  herbe.— «Empoi- 
sonner ,  parce  que  les  venins  se  retirent  ordinai- 
rement des  herbes,  vieux.  ^  Eitherbé  ,  ék.  part. 
ENHOMER.    V.  a.  Donner  les  saintes  huiles. 
vieux.  On  disait  aussi  EnhuHer.   V.  ce  mot. 
ENHORTEMENT.  s.  m.  Ex^iortation.  vietu. 
ENHORTER.  y.  n.  Exhorter,  engager,  exciter. 
=  EifHoiiTi,  ÉE.  part,  l'ieux.  * 

ENHUCUÉ,  ÉE.  adj.  mar.  Û  se  dit  d'un  vais- 
séan  que  la  mer  agitée  enlève  sur  sa  lame. 

ENHUILER.  v.  a.  Administrer  l'çxtrème-onc- 
tion.  =>=' EifHuiLÉ  ,  ÉB.  part,  vieux». 

ÈNHYDRE.  s.  f.  Genre  de  reptiles. —  Genre  de 
calcédoine  qui  renferme  une  goutte  d'eau.    - 

ENHYDRER.  v.  a.  Causer  plusieurs  maux  par 
la  réforme  d'un  seul,  'vieux  et  inusité. 

tÉNlENS.  s.  m.  pi.  Peuples  de  la  Grèce  qui 
se  rendirent  au  siège  de  Troie ,  sous  la  conduite 
de  Gynécus. 

ÉNIGMATIQUE.  ad.  des  3  g.  Qai  appartient  à  !  cba«k||e  d'ei^ollvares 
l'énigme,  qui  renferme  une  énigme. 

ÉNIGMÂTIQUEMENT.  adv.  D'ime  macère 
énigmatique ,  par  un  langiige  énigraatiqi^. 

ÉNIGME,  k.  f.  I)escripiioa,  exposition  d'nne 
chose  naturelle  en  termes  qui  la  déguisent,  et  qui 
la  rendent  difficile  à  deviner. — Se  dit  de  certains 
tableaux  qu'on  expose  dans  les  collèges,  pour 
e.\ercer  l'esprit  dei  écoliers  à  deviner  le  sens  caché 
sous  les  figures.  —  Discours  dont  on  ife  pénètre 
|Nis  bien  le  sens.— ^(^.aractère  diflicile  ii  connaître. 
Soh  caractirt  est  une  énigfkè  pour  moi.  ^    -^ 

ENIVRANT,  ANTÊ.  Adj.  (  ce  mot  et  les  trois 
lui  vbnis  sr  prononcent  comme  s'il  y  avait  deux  AW, 
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Boisson  enivrante.  —  flg.  Louanges  enivrantes.  — 
t  Participe  présent  du  verbe  Enivrer. 

ENIVR]^,  ÉE.  adj.  Enthousiasmé,  passionné 
pour. . .  Enivré  de  sa  fortune.  Enivré  des  grandeur*. 
— ^  t  Participe  passé  da  verbe  Enivrer. 

ENIVREMENT,  s.  m.  État  d'une  personne  ivre. 

—  ûg.'  L'énivrément  de  l'amour  et  des  passions. 
ENIVRER,  ^a.  Rendre  ivre.--/^.  Aveugler, 

étourdir,  éblouir.  —  S'enivrer,  v.  pron.  Devenir 
ivre.  —  /S'enivrer,  r.  pron.  Boire  jfasqu'à  l'ivresse. 
— S'enivrer  de  son  vin.  boire  tout  seul  avec  excès. 

—  y^.  Avoir  trop  bonne  opinion  de^  soi.  «= 
Ehivrk,  es.  part. 

ENJARLER.  v.  a.  JMettre  des  fonds  anx  ton- 
neaux, aux  futailles,  an  EurJAïLÉ,  ii.  part. 

ENJALER.  V.  a.  mar.  Placer  le  jas  à  une  ancre 
«  £|pALB ,  ix.  ]p«rt. 

BNJAIX)U$ER.  V.  «.  Rendre  jaloax.,  donner 
de  la  jalonsie.  — ^' en  jalouser,  v.  pron.  Devenir 
jaloax.  <=ss  Enjalousé,  bb.  part,  vieux. 

ENJAMBÉ^,  s.  f.  Espace' qu'on  enja^nbe. — • 
Action  d'enjamber.  —  Le  pas  pour  enjamber. 

ENJAMBEMENT,  s.  4n.  Sens  qni  commence 
dans  un  vers,  et  qai  finit  dans  le  vers  suivant. 

ENJAMBER,  v.  a.  Franchir  an  niisseau  ,  un 
fossé,  oa  quelque  autre  chose,  en  ouvrant  les 
jambes  plus  qu'à  l'ordinaire. — n.  Marcher  à  grands 
pas.  —  Avancer  beaucoup  ime  jambe.  —  Faire  de 
grandes  enjambées.  — Empiéter  sur...  Cette  poutre 
enjambe  tout  lé  mur  de  son  voisin.  —  Homme  /uiut 
enjambé,  qui  a  les  jambes  très-haoflte.  '■ —  poés. 
Avoir  son  repos  d»ri»  le,  vers  suivant.  |||  h  vers 
sur  le  vers  n'osa  plus  enjamber.  (  Buileaa.  )  ^=s 
EisrJAMBB ,  ÉE.  part. 

ENJAVELER.  v.  a.J'enjav«lU,j'gnjavelai,j'en- 
javellerai.  Mettre  en  javelle  des  blés,  des  avoines  , 
et  d'autres  grains,  as  Enjavklb  ,  bs.  part. 

ENJEU,  s.  m.  Ce  que  l'oa  met  au  jeu  en  com- 
mençant à  jouer,  poar  être  pris  par  celui  qai 
gagnera.  -^— iig.  Jtetirer  son  en/eu ,  8|Q  retirer  d'une 
affaire,  d'ane  entreprise  où  ron  cdarait  quelque 
risque ,  et  sans  ép^nver  de  perte. 

ENJOINDRE,  v.  a.  Ordonner,  CQmmandet 
expressément.  =  EirjoiHT  ,  oiktb.  part. 

ENJOIN'TÉ,  ÉE.  adj.  faoc.  Se  dit  d'an  oiseaa 
qni  a  les  jambes  extrêmement  courtes. 

ENJOLER.  v.  a.  Suiprendre,  attirer,  engager 

par  des  paroletf  flatteuses. ^aBrEnjÀLÉ,  ii.  part. yâm. 

ENJOLEUR,  s.  m*.  ENJÙLEllSE.  s.  f.  Celui , 

celle  qui  iiarprend ,  trompe  par  des  paroles  flat- 

ten.se.s.  yôw. 

ENJOLIVEMENT,  s.  m.  Ornement ,  ajustement 
qni  rend  une  chose  plus  jolie. 

ENJOLIVER,  v.  a.  Rendre,joli,  plus  joli.  — 
Orner ,  embellir  davantage  dne  chose — Enjoliver 
une  robe ,  la  garnir  de  jolis  petits  ornements.  — 
t  Chez  les  cnlottiers ,  Enjoliver  une  culotte ,  mar- 
quer qnelqnp  ornement  de  mode  sur  le  bas  des 
calés  extérieurs  des  deax  caisses. —  Enjoliver  une 
maison ,  un  jardin ,  etc.  1»  Eirj^tvi-,  ée.  part. 

ENJOLIVEUR,   a.  m.  EN.^P^'EUSE.   s.   f 
Celui,  on  celle  qui  «njolive. — Marchand,  ou  mar- 


l^NGUICUÉ,  EE.  adj.  blas.  Se  dit  des  coj^|gft  |U  premier  nasal,  et  1*  second  articulé.)  Qui  enivre. 


ÉN^IOLIVURE.  s.  f.  P<tit  enjolivement  qu'on 
fait  à  des  ouvrages  de  peu  de  valeur. 

tiEN  JOUE.  Terme  qu'on  emploie  pour  un  com- 
mandement d'excrcici)  militaire.  K  Joua. 
'    ENJOUÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  est  gai ,  qui  a  de  l'en- 
jouement.—  Se  dit  des  pièces  et  ouvrages  gais. 

ENJOUEMENT,  s.  m.  Gaité  douce ,  badinage 
léger,  enfantin.  Cette  pi èc^est  pleine  d'enjouement. 

ENJUVENCER   (s').  ? .    pron.  Faire  le  jeune 
homme.^EifJUVEifÉ,  ÉE.  part,  vieux  et  inusité. 

ENKAFATRAHE.  s.  m.  Espèce  d'arbre  dont 
le  bois  répand  une  odeur  aromatique.  "* 

ENKIANTHE.  s.  m.  Arbre  de  la  Chine  qui  k 
rapproche  beaucoup  des  nyctagcs. 
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Effet  de  cetti 
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diii f  Part 
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ENLAIDIS 

—  Effet  ^dec 

ENLANGi' 

'     parleur,  d'un 
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gi^issant.  vieu 
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aisément. 

ENLARME 
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vement  des  Sat 
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porter,  emme 
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ENLIER.  V. 

ensemble  en  cle 
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ENKJRIDION.  i.  m.  Petit  llrre  portatif,  con- 
tenant deii  reroai^nca  ,jdes  préceptes ,  dea  principes 
secrets.  Qnelqaes^uis  écrivent  Ehchiridion.  •    ^ 

ENKYSTE ,  É£.  adj.  méd.  Se  dit  d'an  corps 
renfermé  dans  un  kyste  on  une  pellicnle. 
tE^YSTEMfeNï.  s.  m,  F.  GuATQHiruiawT. 

ENLACEMENT,  s.  m.  Action  d'enlacer.— Effet 
de  cette  action.  — La  cliose  même  enUabè.  , 

ENLACER.  V.  a.  Mêler,  passer  des  tordons  , 
des  lacets  l'on  dans  l'antre. — Eidaeer  des  branches 
d'arbres  tes  unes  dans  les  autres.  -—■Ei^acer  des 
papiers ,  les  passer  tous  dalis  un  même  lacet.  — 
xcharp.  Percer  nn  trou,  avec  un  laceret ,  au  travers 
(l'un  tenon  et  d'une  mortaise ,  pour  les  cheviller 
ensemble.  Si  EitÛLci ,  sa.  part. 

ENLAÇURE.  s.  f.  charp.  Action  d'enlacer.  — 
Effet  de  cette- action.  F.  EifLACEMEHT. 
.    ENLAIDI ,  lE.  adj.  Devenu  laid.  Femme  ehîai- 
diè.  —  f  Participe  passé  du  verbe  Enlaidir. 

ENLAIDIR,  v.  a.  Rendre,  laid. ,—  n.  Devenir 
liùd^£//e  enlaidit  tous. les jours.=^EKhJiij>ij  in',  p. 

ENLAIDISSEMENT,  s,  m.  Action  d'enlaidir. 
—  Effet  de  cette  action,  peu  usité. 

ENLANGACxÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  disait  d'un  beau 
parleur ,  d'an  homme  'éloquent,  vieux. 

ENLANGOURÉ ,  ÉE.  adj.  Langoureux  ,  Un- 
gaiêntint.  vieux. 

ENLARME.  s.  m.  Il  se  dit  de  petites  branches 
de  troènes  que  les  pêcheurs  placent  ]^  long  des 
verveilx.  -^  Il  se  dit  aussi  des  grandes  mailles 
ajoutées  aux  flletrpour  prendre  les  oiseaux  plus 
aisément.         _^>^ 

ENLARMËR.  v.  a.  Ajouter  de  grandes  mailles 
à  des  filets.  »=  Enlaehé  j  éb.  part. 

ENLÈVEMENT,  a.  m.  Action  d'enlever. — 
Rapt,  ravissement.  -^  Voie  de  fait  par  laquelle 
on  ravit  quelque  chose  ou  une  personne.  L'enlè' 
vement  des  Sabines. 

ENLEV^.  V.  a.  Lever  en  haut.  —  Lever  en 
hant  avec  rapidité ,  avec  violence.  —  Ravir ,  ^- 
porter ,  emmener  quelque  chose ,  une  personne , 
en  employant  là  force. — Enlever  un  poste,  une 
ville  d'assaut,  alen  rendre  maître.  —  Enlever  un 
coips ,  pendre  nn  corps  mort  pour  le  porter  en 
terre.  — ^Enlever  des  marchandise» ,  se  hâter  de 
les  acheter,  de  s'en  fournir  avant  les  autres.  — 
fig.  Transporter  d'admiration.  —  ôter  des  taches 
de  manière  qu'il  n'en  resté  aucun  vestige.  Il  a  bien 
enlevé'  toutes  les  taches.  —  vén.  Enlever  la  meute, 
entraîner  les  chiens  par  le  plus  court  chemin  au 
lieu  où  un  chasseur  a  vu,  le  cerf.  —  S'enlever,  v. 
prou.  La  peau  s'enlève  ,  se  détache  de  la  chair.->-' 
L'écorne  de  cet  arbre  s'enlève  aisément,  se  détache 
facilement  du  bois.  »iEml>vb,  ia.  part. 

ENLEVEURS  DE  QUARTIERS,  s.  m.  pi.  nrt. 
railit.  Soldats  qui  enlèvent  les  ennemis  dans  leurs 
quartiers,  on  qui  forcent  nn  quartier  ennemi. 

ENLEVURE.  a.  f.  Petite  .vessie  on  bubc  qai 
vient  sur  la  peau.  On  ne  dit  plus  f\tCÉ^Hm:9.  -f- 
t  Chez  les  gantiers,  se  'dit  des  retailleâJ^m'^^eatix 
dont  on  fuit  les  gants.  — Relief  dé  Anlpttire.  — 
lH>rtion  enlevée.  —  Pièce;  qu'on  a  séparçi)  de  sa 
barre  pour  la  forger.  —  Grande  saillie  exprimée 
par  de  gros  fils  écrn's  et  tirés.,  dans  U  bjrpderie 

ENLIER.  V.  a.  Joindre  et  engager  dt  S  pierres 
ensemble  en  élevant  des  murs.  ■»  Ein^ijÉj  as.  p. 

ENMONEMENT.  a.  m.  État,  effet  de  ce  qui 
est  enligiké.  —  Action  d'enligner.  ' 

ENLIfyNER.  V.  a.  Placer  plasieurs  corps  con- 
tigoa-sut  une  même  ligne;  mettre  en  ligfte,  nive- 
k  1er.  aMÉHLtuiri,  art.  jMirt. 

ENLISSERONNER.  v.  a.  manof.  Tendre  les 
lisses  sur  les  lisserons.  «*■  En LissEKOHita ,  ta.  p. 
ENLUMINER,  v.  a.  Colorier  nue  estampe,  y 
mettre  des  couleurs  convenables." '-—  Rendre 
ronge  et  enflammé.-—  f  Chea  les  «droitiers ,  pein- 
dre dn  pâmer  et  le  rehansser  de  (UAîîrentes  cou- 
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leurs  .en  détrenape. — S'ènlum  ner.  v.  pron.  S'en- 
luminer la  trogne ,  boire  aveq  excèa ,  parce  qu'or- 
dinairement ceux  qtti  boivfot  beaucoup  ont  le 
visage  très-rouge. /â/ii.  «==■  Ënlumii»b>  ke.- part. 
ENLUMINEUR,  s.  m.  PNLUMINKL'SE,  s.  f. 
Celui ,  celle  qui  enlumine,  qui  Cuit  métier  d'en 
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grin,  déplaisir»,  souci,  mélancolie,  inquiétude. 
En'ce  seuît  il  ne  se  met  guère  qu'au  pluriel.  — 
L'ehnùi'de  la  vie,  lu  dég(iùt  de  la  vie.  —  f  mylli,, 
Divinité  allégorique ,  repiéseniée  par  une  flgiue 
inquiète,  assise  entre  le  Faste  ci  la  Ppoipe.  Sou 
vêtement  est  chumané  d'or ,  d'argent  cLiçlé  et 
luminer  des  estampes  et  àes  cartes  de  géogra-  garni  de  pierreries.  Ce  di<tu  change  souvent  dç 
phie,  etc.  -    .  , 

ENLUMINURE,  s.  f.  iVt  d'enluminer.  —  Ou- 
vrage de  l'enlumineur.  —  «  Gravure  enluminée.  — 
L'estampe  même.  —  Sf  dit  dea  couleurs  appli- 
quées snr  l'estampe.  -^  fg-  Ornement  recherchjé, 
peu  naturel  dans  le  styV  ;. — pi. Figures  enluminées. 

ENNÉACONTAÈDA-E.  àdj.  des  a  g.  Il  se  dit 
des\:ristaux  qui  ont  quatre-vingt-dix  faces.- 

ENNÉACORDE.  t.  m.  Nom  d'un  iustrume;ut  \ 
neuf  cordes. 

ENNÉADE.  s.  f  Nombre  de  neuf  choses.  — 
t  Nouv^i^nè  ,  espace  de  neuf  juurs. 

ENNÉAI>ÉGA7ÉRIDE.  s.  f.  Cycle  ou  période 
de  dix  neuf  annéf  s  solaires  ou  InnaireK ,  au  bout 
desquelles  les  as'.res  qui  enj^nt  l'objet  revien- 
nent au  mêine  point.        ^^'^ 

ENNÉAGOI!»  E.  s.  m.  Figure  de  neUf  côtés  et 
de  neuf  angles  égaux.  —  Place  forte  qui  a  neuf 
bastions. —  t// est  aUssi  adjectif  des  a  g.  Figure. 
ennéagone.  *  -* 

ENNÉAN,'>RIE..»,  f.  bot.  Neuvième  classe  des 
végétaux  du  système 'de  Linuée.  ,       ' 

ENNÉAP ÉTALÉE,  adj.  f.  bot.  A  neuf  pétales. 
Plante  ennt  »pétalée . 

ENNÉâpHYLLON.  s.  m.  Plante  des  anciens 
qui  était  4  neuf  feuilles.  Cette  espèce  n'est  point 
connue  tni  France.  ' 

ENN^ÂPOGON.  s.  m.  Genre  de  plantes  établi 
aux  dépi/ns  des  pàppophores. 

tENB^ÉENNE.  adj.  f.  myth.  Surnom  de  Proser- 
pine  qui  fut  enlevée  des  champs  d*Enna.—t C'est 
aussi  an  surnom  de  Cérès ,  qui  avait  un  temple 
dans  la  ville  d'Enna.  * 

E*^N£L.  s.  m.  Bel  arbrisseau  d'Afrique  dont 
le  fruit  est  rqnge ,  de  la  grosseur  d'un  grain  de 
raisin,  et  naît  parmi  les  feuilles. 

ENNEMI,  s.  m.  ENNEMIE,  s.  f.  Celui,  celle 
q(^  hait  quelqu'un  ,  qui,  veut  du  mal  à  quelqu'un. 
>^f-absol.  el  indéfin.  Parti  contraire  qui  fait  guerre 
ouverte.  —  Indique  toute  sorte  d'aversion ,  d'op- 
position qu'on  peut  av6ir  pour  des  choses  bonnes 
on  mauvaises ,  justes  ou  injustes ,  etc.  Ennemi 
des  cérémonies,  des  procès.  Ennemi  de  la  paix.  — 
Se  dit  aussi  des  animaux ,  pour  marquer  l'aversion 
qu'ils  ont  les  nnf  pour  le*  autres ,  et^  des  thoses 
entre  lesquellçs  il  y  a  de  la  contrariété,  sdit  au 
physique ,  soit  au  mor^l.  —  Il  est  anssi  adjectif. 
Qui  est -Opposé,  contraire.  La  fortune  ennemie. 
—  peint.  Couleurs  ennemies ,  qui  ne  s'accordent 
pa».— -L'eau  et  le  feu  sont  ennemis. — -On  dit 
encora  sub.4tantivement ,  Cest  autan^  de  pris  sur 
1^' ennemi ,  pour  dire,  c'est  un  avantage  d^obteoir 
une  chose,  quelque  peu  considérable  qu'elle  soit, 
de  quel<|n'un  qui  est  dans  la  disposition  cons- 
tante de  ne  rien  accorder. -.-On  appelle' le  diable, 
L' ennemi  du  genre  humain. 

ENNOBLIR.  ▼.  a.  Donner  de  l'éclat,  rendre 
,plus   noble,   plna  illustre,  plus   distingué.   L^jr 
sciencet ,  les  beaux-arts  ennoblissent  une  talf^ûk^ 
■>■  Ennoblie  ,  ie.  part.  f.  Anoblie.  ' 

ENNOIE.  s.  m.^^rpent  i  denx  têtes,  nommé 
ainsi  parce  qu'il  ^ip  queue  presque  aussi  grosse 
que  la  tête.  % 

tENNOSIGÉEN.  adj.  m.  myth.  Surnom  de 
Neptune,  comme  ayant  la  puissance  d'ébranler 
la  terre.  -.^ 

ENNUI,  s.  m.  Lassitude,  langueur,  fatigue  ou 
inaction  de  l'esprit  causée  par  'une  chose  qui  de  - 
platt  par  elle-même,  on  par  sa  durée,  ou  par  la 
disposition  où  l'on  se  trOu^.  -^  FâchY>è,  chu- 
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forme,  de  couleur.  Molleiueht>i^iendu  sur  un  épais 
x:oussin,  il  bâille;  ses'  yeux  , sont, appesantis  mi 
le  sommeil;  il  ne  fait  qi^e  se  lever  et  s'asseoir;  il 
tonriie  les'  yeux  tantôt  sur  ^es  riches   ameuble- 
ments,, tantôt  sur  des  tableaiix  du  Titien,  quL 
ornent  ses  brillaDta  apparteihfïnts.  Il  désire  ,  mais^ 
il  flotte  incertain  dans  ses  vœnx.   Ses  aileS  sod^ 
noires  :  en  vain  ses  victimes  fuient  devant  lui;  eu 
vain  le  coursier  vole  devant  lui  ;  en  vain  les  voi- 
les couren{t  snr  l'Océan;  il  les  atteint  par  la  rapi- 
dité de  son  v<i\  ;  et ,  le  visaye  «Ouvert  d'une  pâleui 
vltle,  il  s'assied  même  siir  la  pou])f;  du  vaisseau,, 
et  monte  su*  la  croupe  de  sou  coursier.   . 

ENNUITER  <s').  v.  prou.  Tarder,  vieur. 

ENNVYANT,  ANTE.  adj.  Qui  ennuie,  qui 
cause  du  déplaisir. — Ennuyant.  tParticipe  présent 
du  verbe  Ennuyer. 

ENNUYER.,  y.  a.  Lasser  l'esprit  par  quelque 
chose  de  désa^éable  ou  de  trop  long.  — C3M||!r 
du  déplaisir,  faire  de  la  peine  à  quelqu'un.  — 
s'ennuyer,  v  pron.  Trouver  le  temps  long.  — 
Prendre  de  l'ennui.  —  S'ennuyer  d'attendre ,  être 
las  d'attendrjp. -— V.  iiiîoers.  Il  m'ennuie  d'être  /c.'.i 
//  m'ennuyait  de  ne- point  vvu-  loir.  =  Eahuy£  , 
ÉE.  part.  ^    *  .        .  «M 

ENNUYEUSEMENT.  adv.  Ave;  ennui,  d'une 
manière  ennuyeuse ,  qui  cause  du  déplaisir. 

ENNUYEUX ,  EUSE;.  adj.  Qui  ennuie;  qui  est 
de  nature  k  causer  de  l'ennui.  Discours  ennuyeux . 

—  Il  est  aussi  substantif.  C'est  un  ennuyeux. 
ÉNOCYCUQUE.  adj.  des  a  g.  Il  se  dit  d'une     • 

fête  ou'ti'une  cérémonie,  qui  ^  lieu  à  la  fin  d'uue 
épocpe  chronologique. 

ÉNODÉ,  DÉE.  adj.  Qui  n'a  point  de  nœuds. 
Cette  tige  est  énodée.  —  On  dit  aussi  Enoué. 

ÉNOISELER.    V.   a.  fauc.   Instrnire   ruis^u,^ 
raccoutnmer  au  gibier.  =Énoiselé,  Éir.  pmt.    ^' 

fÉNOMPHALE.  s.  f.  méd.  Dureté  au  .nourbi  il , 
inflammation  au  nombril. 

■  ÉNONCÉ,  ||E.  adj.  Exprimé,  émis.  Us  faits 
énoncés.  —  'hParticipe  passé  du  verbe  Enoncer. 

—  Il  se  prend  substantivement.  Chose  avancée. 
-—{Un  simple  énoncé ,  chose  avancée  sans  preuves. , 

—  Un  faux  énoncé ,  chose  dite  contre  la  vérité.      ' 
ÉNONCER^  V.  a.  Exprimer  ce  qu'on  a  dans  in 

pensée.   —  Enoncer  faux ,  -  dire  quelque    chose 
contre  la  vérité.   S'énoncer,  v.  pron;.  S'exprimer, 
bien  ou  mal  dans  ses  discours  ;  ê.tre  énoncé.  C'fst 
un  homme  qui  sWnonce  souvent  en  beaux  termes.  "** 
Il  s'énonce  mal.sm»  Énoncé,  ée.  part. 

ÉN.ONCIATIF ,  IVE.  adj.  pal.  Qui  énonce ,  qui 
fait  mention  de.qnelqne-'fchose.  Tt-rme  énonciatif. 
w    ÉNONCIATIOJ^.  s.  f:  Expression.  —  Manière  , 
de  s'énoncer,  quant  à  l'expression  et  quant  k  l'or- 
gane. —  log.  Proposition  qui  nie  on  qui  affirme. 

—  Tout  ce  qui  est  dit  et  énoncé  dans  un  acte 
quelconque.'  «     . 

ÉNOPLIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'oidre 
des  coléoptères,  famille  dea  clàvicomes;#,<' 

ÉNOPLOSE.  s.  m.  Genre  dé  poissons  de  la, 
division  dea  thorachiiAfis.  \àu| 

É^OPi'E.  afin.  In&ectedr  qni  veiilaiQdans 
^es 'repas,  à  ce  que  chAun  bût  également. 

ÉNOPTROMANCIElîl  f.  Divination  du  futtir 
par  le  moyen  d'un  mii*oir  magique  qui  montrait' 
les  événements  futurs  et  passés,  même  à  ceux  qni 
avaient  lea  yeqx  bandé;i. 

tÉNOPTROM ANCIEN ,  ENNE.  adj^  Qui  con- 
cerM  l'énoplromancie. .  Divination  énoptroman» 
cieline,  —  tll  est  anssi  subst.  Un  énoptromançion. 

■•    •     05 


J 


J    j 


4 


■^■i- 


S 


m 


•'-»••.* 


l. 


\  . 


;-  V 


■  L 


■i 


■1 


p 


• 


'       i 


A- 


;'.\ 


-^ 


-^ 


? 


.-"  7, 


'h... 


«r 


.\ 


\ 


0 


/>(4  ÉNQ 

f'n«  énofttromahcienne. — ^^tQuelques^ant  préférant 
Knoptrtmant ,  ant«. 

i^.NOROUKlLLIll.  tr.  a.  Rendre  orgneilleax, 
I  iriipirer  de  l'orgueil.  La  faveur  FénorgueilUt.  — 
X^ enorgueillir,  t.  pron.  I)evei|ir  orgaeilleux.  ■* 
llnoROUEUxi,  II.  pirt.  '  ^— 

!•  NOHMK.  edj,  dei  3  g.  Déme«ar^,  exrewif  en 
grandeur  ou  en  grosseur.  — Jig.  Se  dit  de»  choses 
niauviiises.  Afrreqx ,  qui  fait  liurreur.  Oime 
tfiortHe.  fnulê  énnrmr.  Ingratitude  euoi-me. 

ANORMÉlVÏKN^fldr.  Kxcessivemeljt ,  d'one 
mmiièi-e  énorme.  I/ffé  énormément  grand. 

llNORMISSIMK.  »d}.  de||p. g.  v^iès-énonne , 
nui  est  aa-desaus  de  l'excès,  peu  ti§ité  et  famii. 

F.IVOUMITI^..  ».  f.. Grandeur  excessive  de  la 
(iiillc.  —  Qualité  de  ce  qui  est  énorme.  — Gran- 
deur, en  parlant  de  fante*  ou  de  crime;  atrocité. 
I.'eiwrmitè  du  cas. 

ÉNORMON,  s.  m.  Mot  grec*,  employé  par 
Ilippoci-ale  pour  Aigiiifier  co  que  nou^appelons , 
.-Irclu'e,  princifie  vital,  f.  AMfait. 
;rÉNOSU:HrH()N.  8>  ui.  plis  adjectiv.  mytli. 
Surnom  de  Neptune  qni  peut  ébranler  la  terre, 
«fiMiuur  ÀspItaU'iôit  exprime  le  pqjivotr  qu'il  a  de 
l'affermir.  ^       ,,.■<,  '       I     ■■ 

l-;iN()SSfl,  P^'.K.  adj.  Fmbarrassé  par  nki  os,  qni 
.1  un  (>H  cl<fns  la  gorge.  (Roiste.-)  inusité. 

1 1.NOSroSE.  ».  f.  méd.  Tumeur  qui  se  forme 
il.'ins  le  canal  médnllaire  des  os. 

(  KN(yrOC:fa'ES.  s.  m.  pi.  Peuples  indiens  et 
Miuvages  dont  leu  oreilles  étaient  extrêmement 
langues';  àii.  rappA-t  de  criiains  historiens  :  mais 
iippa^'emment  que  les  voyageurs  anciens  ont  pris 
pour  oreilles  l'extrémité  d'nn  habillement  qui  leur 
rouvrait  In  tète,  les  épaules  et  les  flanc». 

lliNOUER.  V.  a.  mantiT.  Eplucher  le»  draps,  en 
nter  les  nœuds.  s=5i  Kkouk,  kb.  part. 

HNOirEUli.  s.  ni.  ÉNOUEUSE.  1.  m.  Onvrier 
on  ouvrière  qui  énoue  les  draps. 

KNOIJROÛ.  ».  in.  Arbris»cau  laiteux  et  »ar- 
mrutcnx  qu'on  a  Recouvert  dans  la  Guiane. 

fRNPHRÉÂTTItJM.    s.    m.  Tribunal    établi  k 

Athènes  pour  prononcer  sur  le  meurtre  des  exilé». 

ENQUADRUPÉDER.   v.    n.   Mettre   au   rang 

iK's   quadrupèdes,  «b  Ehquadrutkué  ,  Éx.  part. 

(^l'ioistc.)  inusité. 

EiNgilÙRANT,  ANTE.  adj.  Qui  s'enquiert 
avec  curiosité.  —  Enquérant-  t'Parlicipe  présent 
(lu  verbe  Enquérir. 

ENQIJKRIR,  «ENQUÉRIR.  ▼.  pron,  7e  m'en- 
qttiers ,  tu  t'enqniers,  il  s'enquiert  ;  nous  nous  en- 
ffuérons ,  vous  vous  enquércz ,  ils  s'enquièrent.  Je 
m'enquérais.  Je  m'enquis.  Je  tn'enqùerrai.  Enquiers- 
foi,.  Qu'il  s'fnquiiir.  Que  Je  m'enquière.  Que  je 
rn'e.nquisse.  Je.  m'enqueirtàs.  Faire  des  enquêtes, 
•  le»  recherclie».  —^S'informer,  chercher  des  éclair- 
<  issrmehts.  =  EwQtJis  ,  ISK.  part. 

l'^NQlIFlRRE.  v^  a.  Vieux  mot  qui  signifie  En- 
niiérir ,  et  dont  OU  tfe  se  »ei't  plus  que  dans  le 
•iil;«>oii.  — ytrmvs  à  vnqucrre  ,  armes  fausses  ou 
''|ui  le  parai.ssenl;  armes  <|ui ,  ayant  couleur  sur 
(otileur,  ou  métal  sur  métal,  donnent  lieu  de 
!i'iiil'oniu>r^  pourquoi  ou  les  a.  faiten  co^ilre  les 
I  rj^lcsSinliiwiires  du  blason. — ».  n\.  Recherche  de 
rtlyniolo{!;'ie ,  tde  l'acception  d'un  mot.  —  Eclair- 
(isHeuient  d  un  fait  de  littérature. 

KNQlJiyiK.  s.  f.  Uecherche  qui  se  fait  pai*  ôr- 
fi'c  de  jiistici^ —  vSi!  dit  eu  matière  ciyile  comme 
Information  »e  dit  en  matière  criminelle.  —  l^s 
' I  hnmlires  dus  enqiu'tcs  ,  celles  où,  dans  les  parle- 
ments, on  j'igeait,  les  appellations  des  sentences 
K-tidues  .sur  un  prttcèt  par  écrit.  Cette  sentence 
-fut  portée  à  la  chambre  des  enquêtes. 

EINQUÈIER  ,  V.  n.  s'ENQUÈIER.  v.  pron.— 
.Se  soucier. — I Iffîc' s'enqUétt  de  rien,  il  ne  He  soucie 
de  rien; -ou  abioluuient ,  Il  ne  s'ehquète  de  rien, 
1    ne  »c  met  en  peine  de  ivcw.famil.  ti peu  utile. 
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ENQtJÈTRUR.  §.  m.  Ju|«  00  dfklvt  oommia 
pour  Mire  dea  enqnét.ea.  ' 

ENQUINAIJDER.  ^.  a,  Randre  qtUnand,  con- 
fus. Mi  ERQùiirAODé,  ai.  viens  et  inusité. 

ENRACINÉ,  ÉE.  adj.  fig.  Un  abus  bien  tnm 
ciné.  —  t  Participe  passé  du  TarlM»  Enraciner. 

ENRACINER,  y.  n.  s'ENRAClNER.  v.  pron. 
Prendre  racine.  —  .Son  plus  grand  usage  e»!  au 
flgnrc.  l^e  mat  con^mence  à  t'enraciner.  mm  Ehka- 
ciirii,  Al.  part. 

ENRAGÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  la  rage.  Vn  chien 
enragé.  —  Vn  mai  enragé,  une  douleur  enragée , 
un  mal  violent ,  une  extréine  douleur.'  •—  Une 
faim  enragée f^ut  grande  fatni.  —  Manger  de  ta 
viande  enragée,  faire  nn  métier  d«ir  et  pénible, 
où  l'on  pAtit  beaucoup.  —  t  Participe  passé  du 
verbe  Enrager.  —  Il  se  prend  aussi  siibstantive- 
nient.  Cest  un  enragé,  tin  homme  fongueux  et 
impétueux.  -^  Jig.  Qui  professe  des  principes 
nltra-révtdulionnaires.  O  soét  des  enragés. 

ENRAGEANT,  ANTR.  adj.  Qui  cause  beau- 
coup  de  chagrin  ,  qtii  fait  enrager,  famit.  — 
Enrageant,  t  Participe  pré.Hent  dn  verbe  Enrager. 

ENRAGER,  v.  n.  Avoir  la  rage,  être  saisi  de 
la  rage.  — fig.  Eprouver  un  violent  dépit,  an« 
grande  douleur ,  un  besoin  vif  et  pressant.  — 
Avec  le  verbe  Faii»  il  devient  actif.  «Sri  femme  te 
fait  enrager.  —  An  passif  il  régit  U  préposition 
Contre,  il  est  enragé  contre  lui,  dans  une  grande 
colère  contre  lui.  —  //  n'enrage  pas  pour  mentié*, 
il  a  beaucoup  de  penchant  k  mentir.  : —  Prendre 
patience  tout  en  enrageant ,  contra  «on  gré.  aa 
EiiRAOK,  KB.  pttrt. 

ENRAGERIE.  s.  f.  Fu^enr,  action  d'exprimer 
tout  ce  que  la  colère  inspier.  (Roiste.)  inusité. 

ENRAIEMENT.  ».  m.  Action,  manière  d'e»-. 
rayer  de»  rones.  —  Effet  de  cette  acUonN^  Pin- 
•leur»  écrivent  Ewr/ij*»;»*/!/.  > 

>  ENRAYER.  V.  a.  (se  conjugue^ comme' Payer.) 
Garnir  une  roue  de  rais.  —  Arrêter  une  roue  par 
les  rais,  en  sorte  qu'elle  ne  ^l^rne  point,  mai»' 
qn'elle  ne  fasae  que  glisser.  -—  n.  agric.  Tracer  le 
premier  aillon  ,  la  première  raie" — fg.  S'arrêter 
dans  ses  dépense».  =»  EiVRAvi  ,  xx.  part. 

tENRAYOlR.  s.  m.  Fourchette  d'une  arbalète. 
— *  t  Tout  ce  qni  est  propre  k  enrayer.  —  t  Par- 
ticulièrement machine  propre  à  serrer  les, roues 
d'une  voiture  k  une  descente  de  route. 

ENRAYURE.  ».  f.  Ce  qui  sert  à  enrayer. — 
Action  d'enrayer. — A»»emblage  de  charpente  qui 
consolide  le»  partie»  d'un  comble  d'une  croupe , 
d'nn  pavillon,  d'un  d6me,  d'une  tour,  d'un  clo- 
cher. —  La  première  raie  que  fait  la  charrue  lors- 
qu'on laboure. 

ENRÉGIMENTER,  v.  a.  Former  nn  régiment 
de  pluaienr»  hommes  pu  de  plusieurs  compagnies, 
séparées.  - —  t  Faire  entrer,  incorporer  quelqu'un 
dans  un  régiment.  =a  ENRKOiMKifTR,.itK.  pa^'t. 
.    ENREGISTRABLE,  adj.  des  a  g^Qui  peufou. 
doit  être  enregistré  ,  ou  cpuché  sur  un  registre. 

ENRliGISTREMENT.  ».  m.  Action  d'enregis- 
trcr.  —  Effet  de  cette  action.  —  tKtat,  qualité 
d'une  chose  enregistrée.  —  t  Loi  pour  ehregi»- 
trer.  — ."t  Bureaux  où  l'on  enregi»tre.  —  f  Bâlî- 
nient  où  »ont  placé»  ces  bureaux.  — ■  Transcrip- 
tion d'un  aqte  sur  tfn  registre.  —  InipÀt  mi»  sur 
certains  act(*s ,  ordonné  par  le»  loi»;  c'e»t  ce  qu'on 
nomme  autrement ,  Droit  d'enr^istrement. —  Acte 
qui  s'écrit  sur  une  déclaration^nr  faire  foi  qu'ira 
ont  été  enregistré». 

ENREGISTRER,  v.  a.  Mettre  ;  inscrire  q^elqne 
cho.se  sur  les  registres  on  sont  contenu»  les  actes 
publics,  pour  la  rendre  authentique,  et  lui  donner 
plu»  de  force.  ■»  Enrkgistrk,  kk.  part. 

ENRÈNER.  V.  a.  Il  se  dit  de  l'action  de 
pouer  ou  d'arrêter  le»  rêne»  des  chevaux  de  voi- 
ture. »■  Ehrknr,  r.K.  part. 


ENS 


ENRÊNOIRE.  s.  f.  Slorcaaa  la  boia  qui  len 
pour  attacher  Ica  rênes  d«a  chaTtiix. 

ENRHUMER,  r.  a.  Ganaer  dn  rhoma.  — S'en» 
rhumer.  ▼.  pron.  Ga|^«r  un  rhume,  f^ous  voua 
enrhumerez,  W  -voué  n»  vreneg  pmtd'nutrvê  pré- 
cautiont^^  EiiRauifâ ,  ta.  part. 

ENRHUMURE.a.  f.  Eut  de  celai  qni  eat  en- 
rhumé, oomraencémant  d'un  rhnmc.  inusité. 

ENRHUNER.  ▼.  a.  Placer  lea  tête»  d'épingles 
an  bont  dn  fil  da  laiton.  -^  Façonner  la  tête  de» 
épingle».  «ivEifRiitTifi,  ia.  part. 

jENRICHIE,  lE.  adj.  «onveUament  riche.  Ce 
n'est  ^u'un  gusux  enrichi. -r-ê.  m.  Nonvean  riche. 
i.es  enrichis  du  futur  sont  f>eu  sensibles  à  t'if^for- 
tune.-^-  Ce  mot  ae  prend  ordinairement  en  man- 
▼aiae  part.  —  tParticipe  paaaé  dn  verbe  Enrichir. 

fENRHYTHME.  adj.  dés  a  g.  méd.  Régulier. 

ENRICHIR.  V.  a.  Rendre  riche.  -—  Orner  par 
qnelqOe  chose  de  riche,  de  préo^uz.  — ^  Rnriclùr 
un  ouvrage ,  y  ajouter  dea  ornements.  —  Enric/iir 
uhe  langue,  la  rendre  plu»  abondante,  plu»  riche, 
par  de  nouveaux  mot»  ou  de  nouvelles  définitions 

et  par  do»  phrases  qne  l'nsage  adopte S'enrichir. 

V.  pron.  Devenir  plna  riche;  -  et,  fig. ,  devenir 
plus  orné.  La  mémoire  t'enrichit  par  ta  lecture,  mm 
EiTRicBr,  lE.  part.  ^ 

ENRICHISSEMENT.  ».  m.  Parnre,  ornement 
qui  cnribhit,  augmentation  de  richessea,  peu  uf. 

ENROCHEMErfT.  s.  in.  Manière  de  fair*  dés 
fondations  en  roches  sur  un  sol  mobile.  •— .Ëtat 
d'une  fondation  faite  en  roches.  —  t  Jetée  en 
pierres .  en  avant  des  piles  et  des  cnlées  d'an 
pont  pour  le  pré^rver  des  affouiliemcnta. 

EN|IÙLÉ,  ÉE.  adj.  Inscrit  «nr  nn  rAIe.y— 
Engagé  dans  nn  régiment.  ' —  Reçu  daiu  nne 
société.  —T-.t' Participe  passé  du  verhe  Enréler. — 
Il  est  ans»!  aubstantif.  Un  entrai, 

ENRÔLEMENT.  ».  in.  Action  d*ènrAler,  on  de 
»'enr6ler.  —  Acte,  feuille  on  renrAlement  e»t 
enrdlé.  —  Inscription  sn^  le  râle.  — ^  Engagement. 

EQPIÔLER.  V.  a.  Mettre ,  écrire  snr  le  ràlc.  — 
Engager  un  soldat  dans  un  régiment.  —  Recevoir 
dans  une  société.  -—  S'enrôler,  y.  pron.  Se  faire 
soldat.  —  Se  faira  recevoir  dan»  une  société,  ^n- 
EnrAlk,  i%.  part. 

ENRÔLEUR.  ».  m.  C^Iui  qui  enrôlait  de» 
jeune»  gen»  pour  le  service  militaire.    ^ 

ENROMANCER.  v.  a.  Traduire  en  langue 
romane,  mat  Euromangk,  éx.  part,  vieux. 

, ENROUÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  la  voix  ranqne. 
roix  enrouée.  Vn  Ju>mme  entvué.  —  t  Participe 
pa9.Hé  du  verbe  Enrouetj^ 

]£CÎ&OÛEMENT.  ».  tii.  État,  incommodité  de 
celui -qui  eat  enroué,  îl  a  de  l'enrouement. 

ENROUElls  V.  a.  Rendi'e  la  voix  ranqne ,  moin» 
nette  et  moins  libre  qu'à  l'ordinaire.  «—J'enroMe/-. 
V.  pron.  Perdre  l'usage  libre  de  la  voix.  S'ënrotter 
à  force  de  parler.  =»  Enroué  ,  kx.  part, 

fENROUILLEMENT.  ».  m.  État  d'une  chose 
qui  s'enrbuille ,  ou  qni  est  enrouillée. 

ENROUILLFJl.  v.  a.  Rendre  rouillé,  engen- 
drer de  In  rouille  sur...  —  fig.  L'oisiveté- unroùillc 
l'esprit.  : —  S'fnrouilleru  v.  pron.  Amasser  de  la 
rouille.  Le  fer  s'enrouille.  —  fig.  //  s'enrouilie  eii 
province,  cas  Eitrouillr  ,  ÉKi  part. 

ENROULEMENT,  s.  ni.  archit.  et  jard.  Ce  qiri 
est  contourné  en  spirale.  H 

ENROULER,  v.  éi  Rouler  une  cbote-dans  anc 
autre,  -i»  Eif(iouT.É,  re.  part. 

ENRUBANNER  (g^.  v.proni.  Se  déeprer,  a'or- 
nèr  de  rnbans.  ■«  EinkiiBARwâ ,  tx.  part,  ironiq. 

ENRUE.  s.  f.  Sillon  fort  large,  composé  de 
plusieurs  raies  de  terres  relevées  par  la  charrue. 

ENS.  adv.  Dedans.- Weiix.  —  f  s.  n.  Tout  ce 
qui  existe,  ou  à  quoi  on  peut  attribuer  l*exia- 
lence.  —  t  Pouvoir  que^ceirtains  êtres  déploient , 
scluu  rpirlques  auteurs,  sur  le  corps  de  l'homme. 


hi- 


iedi 


'  ,      '^' 


/    ■■ 


"K, 


\  • 


vl-- 


«^ 


*/•  ^: 


A'fMV: 


/ 


/■• 


c 


\ 


..  -> 


.  ■■  1  : 


■¥ 


chose 


T,  s  or- 
ironi<f- 
toêi  de 
harrae. 
out  ce 

loicnt , 
OUI  lue. 


*;■ 


ENS-    ■  • 

Ens  Dtt ,  «Al  morhorum ,  «to.  —  ^,JK/m  iwarfti , 
ancien  nom  de  l'hydrochlorate  d'ammoniaque  cU 
ilg^  fpr.  —  tJE/ii  piimiim  ,  teinture  que  les  alchi- 
miste* croyaient  don<ie  de  It  propriété  de  trane- 
mner  lei  métaux.  —  t  Ens  VeneriM ,  ancien  nom 
de  l'hydrochlorate  d'ammoniaque  et  de  cuivre. 

ENSABLEMENT,  i.  m.  Amaa  de  table  formé 
par  un  courant  d'eau  ,  ou  par  le  rent.  « 

ENSABLER,  t.  a.  Faire  échouer  sur  le  Hrage. 
—  Tendre  dea  (ileta  aor  un  fond  de  sable ,  au 
pied  desquels  on  ne  met  point  de  lest.  —  S'en- 
sabler,  ?.  pron.  Échouer  sur  le  sable.  //  tensûbU 
à  tout  moment.  •»  ENSfiLé,.  éi.  part. 

tElJSABOTEMENT.  s.  m.  artiU.  Action  d'en- 
saboter,  de  fixer  un  projectile  dans  un  sabot. 

tENSABOTER.  t.  a.  artill.  Fixer  un  projectile 
dans  un  sabot  de  bols. ,  au  moyen  de  bandelettes 
de  fer-blanc.  •>«  EirsAtori ,  ia.  part. 

tENSACHEMENT.  s.  m.  Action  d'enaacher,  de 
mettre  dans  des  sacs.  —  t  Effet  de  cette  action. 
ENSACHER,  t.  a.  Mettre  dans  un  grtnd  sac. 

mm  EmSACHX,   KB.    psrt. 

ENSAGHEUR.  s.  m.  Celui  qui  ensachej  <|ui 
met  d^ns  des  sacs.  Entaelieur  dé  noix.  , 

ENSADE.  s.  m.  Figtiier  des  Indes  dont  l'écO^ce 
et  les  feuilles  servent  à  fabriquer  des  é|pffes. 

ENSAFRANEk.  t.  a.  Teindre  en  safran.  — i 
EifSArRAifé,  éi.  part. 

ENSAISINEMENT.  s.  m.  tng.  prataq.  Acte  par 
lequet  oaensaisine. — Action  d'ensaisiner  un  con- 
trat. ^^  Prise  de  possession.  — >  Mise  en  possession 
civile. 

ENSAISINER.  v.  a.  anc.  pmtiq.  Mettre  en  pos- 
session. Ensauiner  un  actê^^V.tiaKi»ivii  f  éi.  part. 

ENSAL.  adj.  m.  chir.  Cautère  ensal,  nom  qu'on 
donnait  autrefois  au  cautère  actuel  destiné  à  cau- 
tériser les  lèvres  d'une-^aie.  V.  Eirsxt.  . 

ENSANGLANTER,  v.  a.  Tacher  de  sang ,  souil- 
ler de  sang.  —  Ce  prince  a  ensangianté  son  règne^ 
a  été  cruel,  et. qu'il  a  fait  mourir  beaucoup  ^ 
monde.  —  //  ne  faut  pas  ^sanglanter  la  scène , 
ne  représenter  aucun  meurtre  shr  la  scène,  ■ma 
EirsANGLAiTTÉ ,  xB.  part. 

ENSEIGNE,  s.  f.  Marque  ,  indice  servant  k  faire 
reconnaître  quelque  chose.!  —  Tibleau  que  l'on 
attache  à  la  porte  d'un  marchand,  d'nn  auber- 
giste. •—  Signe  raiiitairtii  Ensei^es  romaines.  -^ 
On  le  disait  autrefois  des  drapeaax  de  l'infan- 
terie,'et  on  le  dit  encore  dans  ces  phrases  y^TVim- 
i'ours  battant ,  enseignes  déployées;  marcher. sous 
les  enseignes  de.:.  —  Titre  de  celui  qui  porte  le 
drapeau.' —  mannf.  de  soie.  Mesure  coi^venue 
«l'une  portion  de  chaîne.  Ce  terme,,  substitué  k 
celui  d'anné,  indique  une  étendue  différente,  et 
quelquefois  arbitraire.  — -  A  telles  enseignes  qite... 
cela  est  si  vrai^ue...  — r->^p^/t/tri  enseignés ,  un  te 
connaissance  et  sur  de  bonnes'  preuves ,  etc.  — 
Ètrt^ogé  à  la pt^me  enseigne,  être  dans  lu.  même 
•iituation,  avoir  le  même  sort,  etc.  —  Officier 
qui,  porte  l'enseigne  ou  le  drjipean.  —  roar.  En- 
seigne de.  vaisseau  ,  officier  d'un  grade  inférieur 
su  Ue%iten»nt. -^Enseigiie  de  poupe,  le  pavillon 
qui  se  met  sur  la  poupe.  ,    ■ 

ENSEIGNEMENT,  s.  m.  Instmction^^récepte. 
•^—  Action  d'enseigner.  -^  Art  d'enseigner.  — 
pratiq.  Pièces  qui  servent  à  établir  un  droit , 
une  qualité,  une  possession.  Fournir  des  titres  et 
«itseigntments. 

ENSffifGNER.  V.  a.  Instruire.  ^— Montrer  quel- 
que science,  eàWlonner  des  leçons.  —  par  ext^ 
ludiquer ,  faire  connaître  quelque  chose  que  ce 
soit.  —  Donner  i  quelqu'un  les  lumières  et  les 
connaisaMiccs  qu^  n'a  paf  .iMEirsitoiri ,  ix.  part. 

ENSVi  s^  m.  Nom  donné  4  un  cautère  qui  a 
Is  pointe  faite  comme  celle  d'une  épée.  W.  Fji sal. 

ENSELLÉ,  ÉE.  adj.  Se  dit  d'mn  «heval  qui  a 
le  (lus  un  peu  enfoncé  comme  le  siège  d'une  selle. 
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-^Se  dit  d'un  vaiaaeau  dont  le  milieu  est  bas,  et 
les  extrémités  sont  i-elévées.  —  t  Participe  passé 
du  Verbe  EnsetUr.        m 

ENSEL1£K<  V.  a.  Mettre  la  selle  à  un  cheval. 
■M  EMSBLLi,  ia.  part,  ^«ri  r(i/^. 

ENSEMBLE.  adtei/L'un  avec  l'autre ,  ou  les  iins 
avec  les  autres. — Cette  Jfgure  ou  statue,  cette  tête, 
re  tableau  n'a  pas  d^ensemble,  les  différentes  pfr- 
ties  ri^y  sont  pas  dans  leurs  justes  proportions. 
- —  s.  m.  Ce  qui  résulte  des  différentes  parties 
qui  compment  un  tout.  —  ferchit.  Toutes  les  par- 
ties qui&forment  un  tout  proportionné,  «oit  pour 
les  échafaod^[es ,  soit  pour  les  charpentes  de  con- 
struction, ou  pour  des  mécaniques  ou  milchines. 

—  Manière  uniforme  et  précise  dont  plusieurs 
musiciens  exécutent  des  morceaux  dont  ils  régn- 
lariient  l'harmonie  et  la  mesure  k  l'unisson  pour 
l'oreille.  —  Exécution  exacte  et  précise  des  mou- 
vements et  des  manoeuvres  militaires.  —  manég. 
Situation  du  cheval  exactement  contre-balancé 
sur  ses  membres. 

ENSEMENCÉ,  ÉE.  adj.  Fourni  de  semences 
préparées  pour  produire.  Une  terre  ensemencée. 
Cluunp  ensemencé,  —  t  Participe  passé  du  verbe 
Ensemencer. 

^SEMÈNGEMENT.  s.  m.  Action  d'ensemen- 
cer. —  État  d'une  terre  ensemencée. 

ENSEMENCER,  v.  a.  Jeter  de  lu  semence  dans 
une  terre ,  dans  un  champ  destiné  k  la  recevoir. 

—  Labourer;  fumer  une  terre  ,  et  y  semer  des 
plantes  convenables.  »»  EtrsBMBircK,  bb.  part. 

ENSÉPULTURER.    t.    a.    Ensevelir,    mettre 

dans  la  sépulture.  «»  EirsipuLTuai ,  it..  part.  v. 

ENSERRER.  ▼.  a.  Enfermer,  enclore,  vieux. 

—  Mettre  dlins  une  serre.  ■«  EiraBRaB,  bb.  part. 
ENSETÉ.  s.   m.   Variété  '  du  bananier   qu'on 

cultive  dans  l'Abyssinie. 

;  JENSEUILLEMENT.'s.  m.  Se  dit,  en  architec- 
tâke ,  d'un  appui  au-dessus  de  trois  pieds ,  d'une 
croisée  qui  a  vue  sur  uri  voisin.- 

ENSEVELIR,  t.  a.  Envelopper  an  corps  mort 
dans  un  drap ,  dans  un  linceul,  -r^fg.  Dérober 
aux  regards,  à  la  connaissance,  etc.  *fraitre ,  tu 
prétendais  qu'en  un  lâche  silence  Phèdre  ense- 
velirait ta  brutale  insolence.  (Racine.)  —  Ensevelir 
dans...,  Priver  des  moyens  de  paraître.  — •  S'ense- 
velir. V.  prqn.  Se  retirer,  dans  n ne  entière  solitude, 
ou  dans  un  lieu  on  l'on  esisans  utilité,  sans 
o^a^ioii  de^montrei>«0fi  mérite  ,%e9  talents ,  etc. 
-^■^' ensevelir  dans...  y  M  plon^r  dans...,  se  livrer 
CTTtièrement  k...r^Sf ensevelir  sous  tes  ruines  d'une 
place  t  se  faire  tner  en  défendant  une  place  jusqu'à 
U  dernière  «extrémité.  — .Un  homme  s'est  enseveli 
dansifi  solitude  f  s'eit  entièrement  retiré  du  monde. 
—f- É.tr-e  enseveli  dans  une  ptvfonde  r^^tie,  médi- 
t«- ,  rAver  profondément.  —  //  est  enseveli  dans  le 
chagrin  >  il  a  un  chagrin  mortel ,  il  est  dans  une 
profonde  affliction.  «»  EifsxvEi.i,  ib.  part. 

ENSEVELISSEMENT,  s.  m.  Action  d'enseve- 
\vt.  — ■  Etat  de  ce  qui  est  enseveli. 

EN^VELISSEUR.  s.  m.  ENSEVELISSEUSE. 
s.'f.  Celui,  ou  celle  qui  ensevelit.  . 

—  ENSIFÈRE.  adj.  des  a  g.  Porte-épée.  inusité. 

—  t  Surnom  de  la  constellation  qu'on  a||^pelle 
autrement  Orion,  qui  ressemble  à  une  épée. 

ENSIFORME,  adj.  des  3  g.  Pointu,  allongé, 
aipi,  ayant  la  forme  d'une  épée.  —  fanât.  Apo- 
physes ensi/ormes ,  petites  ailes  du  sphénoïde.  — 
t  Appendice  ou  cartilage  ensi/orme^  cartilage  xi- 
^hoide.  —  f  Os  ensiforme^  se  disait  autrefois  du 
sternum  tout  entier.  —  t  bot.  Feuille  ensiforme, 
large*;  un  peu  épaisse  au  milieu,  tranchante  sur 
les  deux  bords ,  et  qui  se  rétrécit  de  la  base  au 
sommet ,  qui  «st  poiiîtu  comme  .une  épée. 

ENSIMAGE.  s.  m.  Action  S'ensimer.  -^  Effet 
de  ci;tte  action. 

ENSIMER.  v.   a.  mannf.    Graisser  Irgèc^ment' 


une  éto5e  icte»  dn  #ain  deux  pour  la  faire  friaer. 
<—  EirsiMi,  BB.  part. 

tENSISTERNAL.  adj.  m,  anat.  Se  dit  de  l'apo- 
physe ensiforme  on  xrphoi^a  du  sternum. 

ENSORCELER,  v.  a.  Donner  par  '  préymdu  . 
sortilège ,  par  malélice ,  des  maladies  extraordi- 
naires,, on  de  corps  ou  d'esprit.  —  Jctetun  sort 
sur  quelqu'un.  — Û^.  Cette  femme  Ca  ensorcelé,  0^ 
l'est  attaché  comme  par  un  charme  invinèible.  »« 
En .noRCBi.B ,  it.  psrt.  V  .  ' 

ENSORCEI^UR.  s.  m.  ENSORCELEUSE  s.  f. 
Celui,  celle  qui  ensorcelle  ,  qui  enchante.  . 

ENSORCELLEMENT,  s.  m.  'ActV>i«  d^ensoi-  ' 
celer.  —  Effet  prétendu  de  cette  action.  ■ —  11  »o  ' 
dit ,  au  figuré  »  dnns  le  même  sens  qu  Ensorceler.  ^ 

ENSOUAILLE.  s.  f.  Petite  cordé  qui;  retient 
le  bout  de  la  crosse-  du  gouvernail  d'un  bateau 
foncer.  *  .-  ,       . 

ENSOUFRER.    v".   a.  Enduire   de  soufre.    i<nV 
ÉNsouBRB,  BB.  part.  On  a  préféré  5!or^/rer. 

ENSOUFROIR.  s.  m.  Lieu  où  l'on  expose  i.ei- 
ttjiins  ouvrages  k  la  vapeur  du  soufre.  — '  tPaniri;' 
d'osier  autour  .duquel  oq  place  dea  bas  de  soie  et 
antres  différents  linges ,  pour  pecevoir  la  vapeur 
du  soufre  qui  brûle  dans  un  fourneau  de  feu  au 
milieu  du  panier.  .         * 

IJ^SOUPLE,  ENSURLE.  s.  f.  f^.  EnsuM.». 
iksOUPLEAU,  ou  KNSUPLEAU.  s.  m.  Petit 
cylindre  de  bois  sur  ler|ut>l  l<2  tisserand  roule  hou 
étoffe  ou  sa  toile  à,,  inesaïc  qu'il  I^  fabrique. 

'SOURDIR.    V.    a.   Ilcndre  sourd.  «-*  Ew- 
soùaof ,  IB.  part,  rieux.^ 

tl^NSOYElVlENT.  s.   m.  Action  du  cordonnier 
qui|  garnit  son  fil  de  soie  ^de  cochon . 

]$NSOYER.  V.  a.  (garnir  de  suie  de  cochon  Un 
fil  qini  sert  à  la  fabrication  des  souliers.  Ensoyer 
dupt.imm1l,t(noTi,  ÉE^jart. 

BNSUIFER.  V.    (j^A^p^tter,  enduire   quelque 
chose  de  suif.  «sBElmtirB,  kk.  part. 
.  ENSUITE,  adv.' Aprts ,  à  Ja  suite  de.  Ensuite    , 
il  mmdit.  Fous  irez  là  ensuite. — Ensuite  de. . .  couj. 
AprQs ,  par  suiTe. 

EP^SUIVANT.  adT.  vieux  teH||é  de  pratique 
qui  ntarquàH  postérioritfé  de  (cniM.  Suivant,  qui 
suit.  IjS  dimanche  ensuivant,  m^  jours  ensui" 
vantSj  etc.  —  fPart.  pnésent  du  verbe  Ensuivre. 

ENSUIVRE,  S'ENSUIVRE,  v.  pronT.  Suiv 
être  aplrès.  ■—  Venir  de..V.  dériver^procéder,  veniV* 
de,  smvre  immédiatemei^t. /^'ïrm  de  là  que... 
impevn\ Il  s'ensuit  de  là  qu(f..,^Erf»vt%t  t  ib.  pa 

ENSyPLE.  s.  f.  Rouleau  de  bois  d'an  métier 
de  fabrique.  Il  y  ena  deux^  l'u^  reçoit  l'étoffe  à 
mesure  que  l'autre   déroule  la  chaîne  qui  sert  à 
la  fabrication.  On  dit  aussi  Ensouple  et  Ensable 
—  pi.  Le^  principales  pièces  d'un  métier  à  broder. 

ENTAfiLÉ,  EE.  adj.  manég.  Se  dit  d'un  che- 
val  dont  tes  harfches  devancent  les  épaules.  — 
t  Participe  passé  du  verbe  Entablcr. 

ENTABLEMENT,  s.- m.  fLa  partie  supérieure 
d'un  ordre Warchilecture. — fSe  dit  aussi  de  la 
cprclche  qui  termine  le  haut  d'unefacade  de  mai- 
son, et  sur  laquelle  se  fait  résout  du  ôoihble. 

ENTABLER,  s'ENTABLER.  t.  pron.  man.  On 
dit  d'un  chevii] ,  q(('//  s'entttble ,  qu'//  est  entable  , 
lorsque  les  haWhes  devancent  les  épaules,  quand 
il  manie  des  deux  pistes*^  tant  sur  les  volies  que 
sur' les  changements  de  main. —  Entabler ,  met- 
tye  un  entablement.  '^  Eutabi.r,  it.  part.      ^ 

ENTACAOeI  s.  m.  Dans  les  fabriques  de  ve- 
lours, assemblage  de  plusieurs  baguettes  q^iie  l'on 
pisce  dans  la  choilée  de  l'ensuplo  de  devant  des 
métiers.  Ouelquey-nns  écrivent  Entachoge. 

ENTACHER.  \v.  a.  Infecter,  gâter .  ternir, 
rendre  impur,  faire  des  taches.  —  fig-  t)tre  enta 
(hé  d'avarice,  tt  .est  entaché  en  son  honneur.  — ■ 
P.ifTAcaé,  BB.   part. 

EN  J'AILLE,  s.  î.  Coupure  avec  enlevemept  d« 
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Effet  de  cette  action. 


.  tTsr 

partiel i  ikiti^  dafit  an«  piert-t^,  cfiiti<i  iltie«^'pi^ce  dff 

. .  l)oif^  »ttit'  popr  y  en  e^ibqîter  une  autre,  soit  pour 

(jaelqae  piutre  objet.  •r-,Goap9r«  iklte  dans  l^a 

^  l'héU'u.  •>r^o«iç«  de  tenailles  de^  graWonr  «à  b<i>{|à. 

-^  Ou  tri  de  *i  «nninier.  ^  p);.  Vides  on  É«ortai«es 

qutf  4'on  fait  ani(  lo/tg»  cAtiés  do'ebAs«is,  dans  le 

HOinniier  de  ror({iiex_poai*  recevoii-lc»  barre»  dw 

grflvnrts.~Il  s«/4it  Je^lhioM?  déa  ouvertur#i  que 

\  iOn  ()litderrièr«\lHS  tayaiii^ilë  montre,  poocr  les 

M  mener  A  leartôn 

ENTAILLER.  V.  a,  faire  une  entaille.  —Tail- 
ler, crenaer  tine'ptèce  ileboia^  eh  sorte  qu'une 
Hutre  puiwe  «'y  emboîter.  càErrAiLii,  àx.  part. 

ENTAILLOI^.  a.  jti.  Sorte  d'ontil  dont  se  aer- 
'    vent  le»  facicura  d'orgue»  et  lel  menuiaiers  pour!      ENTENDEMENT.  «. 
'   f.iire  (les  enlaplcs.  '  •   '!  '    'l*q<ielle  elle  conçoit,  ( 

ENTAIl^LÙKE.  s.  f.  Entaille ,  fcochc.  Faire  une 
•'  entaitlurc,  —  Entaiilc  est  plu»  Usi». 
^    ENTALENTEH.  t.  a.  Inapirec^èn  désir  arcleti^ 
,»1e  faite  qnelquj^  cbose.  'vieux.   .  J|^ 
,'  V^TALIWr^tUt, 'l^K.  adj.  inaf.' Attire  k  Qne 
oqrde  on  ralingue.  Crapin-en(^ingué.  -^irv^Pirtir 
i(<!»jpe  pas»^  du  verbe  En^ingue 

ENTALINGUER.  T*  a.  mar.  Rep^  le  cible 
d^une  ancre  sur  lui-même.  cstExTALtH^y,  ii.  p. 

ErîTALIT^I/RE.  a.  f^ar.  Nœnd  quei'on  fait 
a/T  bout  d'naj^âble ,  après  l'avoir  passé  dans  l'or- 
l^aneau  d^une  ancre.  .  i  \  .. 

ENTAME,  s.  ^  Preitaier  mprceiu  qti'ota  conpf 
Cl' wn  ft^xU'  Béseryex-moi  l'entame.  r^^ 

ENTAMER,  v.  a.  Faire  nnç  petite  inoisior', 
Tfnr  petite  décbirurc. — Enlever  nne  petite  pfrtie 
d'uue  cbose  entière.  —  t  Couper  nn  moirceau 
d'un  pain  -entier,  -^fig-  Commenèer.  Entamer  une 
négociation.  —  Entamer  un  corps  de  troupes , 
commencer  jr^l*bûvrir,  à  le  rompre.  Dès  qûtt  la 
première  ligne  fut  entampc ,  le  reste  s'enfuit^  ~ 
man.  Entamer  te  chemi/t,  commencjcr  à  galoper. 
— :  ïig.  Se  laisser' entamer ,  souffrir  qne  d'autres 
entreprennent  sur  nos  droits  ;  se  laisser  fléchir 
pour  faire  quelque^hose  contre  son  jdessein  oo  sa 
volonté.  ==  Eut/him,  éb.  part.         ^ 

ENT)^MURE.V».  f.  Petité'décbimre,  pe^te  inci 
.ston.  -^—  Le  premier  morcean  qu'on  oonpe  d'an 
pain."-*-  L 
l'ouverture ,( 
première»' 
npuvcUemq^  découverte,  f^.  Entamb. 

EN  TANT  QUE.  Part.  co(ijonctiye.  Gomme, 
Icn  qualité  de.  En  tant  ^ue  cela  me  touche. 

tENTAQUER.  vXa.  C'est ,  dans  les  fabriques 
de  Veloursî^l»  etc.  ,'  Uêr/et\  joindre  trois  pièces 
ensemble  dé  manière  à  ne  point  Taisier  d'ioler- 
valle  entre  elles,  et  à  ne. pas  toucher  l'étoffe,  «a 
KiTTAQci,  KB.  part. 
"  ENTASSÉ',  EE.  adj .  Pressé ,  foulé.  —  Contraint 
dans  sa  taille^  uni  à  la  tète  enfoncée  daha  les 
cpanle».  —  t, Participe  passé  du  ver^  Entasser;.' 
'■  ^NTaSSEMENT.  s.  m.  Amas  dé  choses  entas- 
sées. Entassement'  délivres ;"  ei ,  fig.\  Entasse- 
ment d'affaires.^ 

ENTASSER., y.  a.  Mettre' en  tas.  ^-  Accumu- 
ler, amasser  l'un  snr  l'antre  en  grande  quantité. 
//  entasse  'écti  sur'écu .' — RgLElle  ne  fait  qu  entasîer 
paroles  sur  paroles.  —  EiT-^siYlKBr|ïart. 
^  ENTASSEUR  s.  m.  Celui  qui  enUsae  dl  Par- 
peu».  yWm.  -. 

ENTE.  s.  f.  Qreffe;  un  scion  d'.arbre,lorsqaf'jt 
est  greffé  sur  nn  autre  arbre,  —  L'arbre  même  oà 
l'on  fait  une  ente.  -r^. peinte  Morceau  d#  bois  tf^ 
sert  do  manche  au  pinceau.  —  Sorte  de  pilaire 
—  Pièce  de  boia  d'un  mOuIin.  —  pi.  Peaui. (d'oi- 
seaux remplie»  de  moàaae ,  de  paille  on  d'étonpes, 
pour  attirer  des  oiseanx  de  la  même  eapèce.. 

ENTI*.,  ÉE.  a^j.  blaa.  Il  se.^it  des  parties  on 
pièrrs  drl'écu  qui  entrant  le»  une»  dans  les  sutres 
suitÀ  de»  formes  rondes }  et  d'une  entaille  qui  se 


ENTÉRADÈÏTES.  i.  f.  pi.  ■uat.  On  ■  donné 
ce  nom  aux  glandey  intestinales.  * 

tfim  ÉR^DÉ^OGIIAPHK.  s.  m.  Gelni  qui  dé- 
tilt  les  ^ndes  intestlhales.  Un  entéradénographe. 
-jTfn  est  anssi  adjeetif.  Un  anatomist»  entèi-adi- 
fndividu  danA  son  espèce,  et  qui 'le  ^  nogmphê. 
meut  contilUment  vers  les  fins  cdnvenables  à  son  |      ENTÉRADÉNOGRAPHUE.  ^i.   f.  Detcriplipn 
or||ajiisation\    eomine    l'Ame  végétale  da^is  'lea    dtts'*glandés.  intestinales. 


fait  A. la  pointe  di  fécd  par  Atnt  émàtîx  an'ondis. 
-~- ti'niticipe  passé  du  verbe  <!É!/tfrr. 

EN'i'itES.  r.  f.  pi .  vén.  Fumée»  tenant  ensembre, 
et  qn^on  ne  p||éut  séparer  sans  les  rompre. 

ENTl^LllciflE.  s.  f.  did.  Forme  essentielle  qui 
'constitue 


\ 


plaptes ,  et  llkne  scinkit^ve  dans  les  animanx.  — - 
Perfection  d'riwjr  chose.  . 

ENtl^LtE.  aVf.  Fjpèce  de  fuenon  dont  la 

qnene  est  très-longqe^  qu'on  trouve  au  Malabar. 

j^ENTEMEfNT.  s.  ln>Aotio|i  d'enter  nn  arbre. 


FacQ^  de  l'Ame 


m.  racat^  ne  rame  par 
quelle  elle  conçoit,  connaît  et  comprend.  — 
iSens > Jn(fement ,  bon  esprit.       -  * 

l&Nl'ENDlEUR'.  s.  qi.  Qui  entend  et  qni  conçoit 
bien'  quelque,  chose.  —  Â  hon  entendeur  salut, 
que  celui  qui  m'entend  bien  eia  lasse  son  profit. 
vieux  et  inusité.  -a  \ 

ENTENDRE.  ▼»«.  (Mr.  ràqib.TÔir  l'iièprassion 
^IcB^ioas  par  Porgane  de;l  omti.'-r-Entendffl^ar, 
être  nn  pen  sourd.  —  Entendre  /a  m«Mf,  assister 
à  la  messe.  - —  Prêter  volontiers  l'oreille,  et  se 
donner  la  patience  d'écooter.  -»  Comprendre , 
concevoir  en  son  esprit,  avoir  l'intelligence  de 
qnelqne  chose  —  fig.  Je  m'entends  bHèn^  je  sais 


tENTÊRADltNOGRAPHIQUE.  adj.  des  »  g. 
Qui  a  rapport  A  l'eiftéradénogrgphie. 

ENTER ADÉNOLOGUL  s.  f.  Traité  ,^iicours 
snr  le\  glandes  intestinales. 

f ENTÉRADÉNOLOGIQUE.^  %^.  des  a  g.  Qni 
a  (rapport  A  i'entéradénolugie.  Traité,  discours 
entéradénologîaut.  .4^ 

tEI«};PÉRAL<kB.  f.  f.  Donlenr  qn*on  rassent 
quelquefo^  d*!"  le<  intestins. 

tENTÉRALGIQUE.  adlj.  dlea  a  g.  Qni  a  rappoit 
A  l'entéralgie.  Dofdeur,  enténdgique. 
i.    ENTËRÀNGIEHPHRAXIS.  ».  m.  Oh^trucdon 
de^  intestins  ou  dans  les  intestins. 

tENl^RE.  s.  m.  niéd.  Pean  interne.— fMem- 
bi-ane  muqueuse.    .    / 

tENTÉRitLÉSIE.  s.  t.  Donlenr  oècasionnée  par 
l'invagination  ou. l'étranglement  des  intestins. 

tENTÉR^NCHTTE.  a.  m.  Wtnunent  propre  A 
felre  des  injection»  dans  iés  intestins.  . 

tENTj&RlNAL,  ALE.  adj.  Qni  entérine,  qni 


ce  qbe  je  ven)c.dire.  •~-£/t/«n(/o/ij-/touj,  compre- -h  permet  d'entériner.  Lettres  êttténnaies 


ENTÉRINEMENT,  s.  m.  pal.  Admiasion  d'àne 
requête  ;  vérification ,  homologation  d'une  gl*Ace     , 
t*a ,  vi|^uiu«  cuvu'o,  Bvj  vtu  utcii  u  tu— j/ "^  Action  d'entériner.— T  Jugement  qni  approuve,    v 
et  de  concert  entre  nous  pour  réussiri  confirme  iine'*fshose,  et  en  ordonne  Pezécntion. 
le  nous  avons  ^sseiir~d^  faire.  ^^^  ^n~   H  ne  s'emploie  gùèn  qn'tn  parlant  de  l'exécntion 

de  certaines  lettres  uvorribles^prinoe.  0/)i^ljyiA«r 
l'entérinement.  v 

KNTÉRJNEA.  v.  «.  Ratifier  légalement  «n 
aet««,r^  Ordonner  l'exécution  de  certainea  lettres 
favoF^dfs  cla  prince.  Entériner  une  grdce.  ^^ 
ErrimrÉ,  is.  part. 

tENTÉRIQUE.  a^j.  des  a  g.  Qui  appartient 
aux  intestins.  — ^  t  Synonyme  à^ Intestinal. 

ENTÉRITE ,  ou  ENTÉRITIS.  a.  f.  Phlegroasie , 
inflammation  des  intestins. 

ENTÉRQCÈLE.  a.  t  Hernie  on  descente  des 
intestins  dans,  le  pli  de  l'aine.       ,  (  . 

tENTÉROGÉLiE.  a.  f.  Nom  qne  quelques  aiî- 
tenrs  ont  substitué  A  œli^  d'entérocèie,  pour 
désigner  les  hernies  formées  par  les  intestins. 

ENl^OGTSTOCfeLE.  s.  f .  HeitUe  de  la  ves- 
sie ,  compliquée  d'tîne  entérocèle. 

ENTÉROÉPIPLdGÊLB.  s.  f.  Hernie  de  l'in- 
testin et  de  fépiploon  qni  sont  tombés  ensemble. 
ENIÉROÉPIPLOMPHALB.  s.  f.  Hernie  ombi- 
licaleflra  ae  trouvent  l'épiploon  et  l'intestin. 

fENlÉROGASTROGÈLE.  ».  t,  chir.  Nom  qne 
quelques-uns  donnent  A  nne  hernie  ventrale. 

tENTÉROGRAPHE.  s.  m.  Auteur  anatomiste 
•qui  décrit  les  fonotions  et  l'usage  des  intestin» 


nous  bien  les  intentions  les  uns  des  autres^,  on 
écontofwbien  ce  que  chacun  de  nous  dit.  —* En- 
tendons-nous,  signifie'  encore ,  soyons  bien  d'in-^' 
tellioence 

danifce  que  nous  avons  ^sseiir~de  fslre.  ^^^  En- 
lenan  à  demi-mot,  en  tendre -facilement ,' «ims 
ajfofr  besoin  d'uue  grande  «Lplioation.  tT—iSn/e/i- 
dre  finesse ,  entendre  mauctLÀ  quelque  ,  chose , 
donner  nn  sens  malin  et  fin  a  quelque  choie.— 
JV entendre  ni  rime  ni  raison,  refuser  de  se  ren- 
dre A  ce  qu'on  propose^  raisonnable.  -|- Avoir 
connaissance  oti,  prati<^e  d'une  chose.  //  entend 
fdçn  son  métier.  Entendre  le  n^^è{,  la  chtiune ,  etc. 
—  x^Entendre  fè.grtc,  le  latin t\t\.ç.t  aavoir  lea 


langues  grecque ,  latine ,  etc.  — -  Donner  aon  ocyi- 


que-chosepotÂr  faire  croifc. — Touloir,  avoir 
l'intention  J^^mends  qi^e  vous  fas^fz.  — 
fait  comme  il^^éhtena,  commet  }uge  A  prp] 
—  S'entendre,  v.  pron.  Se  eoinprendre ,  en 
lant  des  personnes  ;  pouvoir  être  fooilement  com- 
pris, en 'parlant  dm  choses. —  ^Vn/0/u/re  iai'«c.^ 
v>^réoip.  Être  d'intelligence  avec» quelqu'un.— - 
Se  connaître  en  qnelqne  choae.  ■«:  Ehtbitou,  vé!^p. 
ËNTENDUr^E.  adj.  Ouï.— Qui  çst  conçu. — 
Aabile,  intelligent.^— Bien  ordonné ,  bien  i|ssorti. 
Édifice,  tableau ,  discoui^s  hien  ou  mal  entendit, 
dont  le  dessein  est  bon  ou  iDj^nvais.  — ■  H  est  aussi 


V 


/ 


substantif.  //  fait  l'entendu,  le  capaUe;  -ten-  1  eu  général.'-— *tll  est  ausai adji^otif.  Un  àneUomiste 
tendue ,  la   capable,  famil.  en  ce  sens.  —  Bien    entérographe. 


ENTÉROGRAPHIÈ.  s.  f.  Description  aoato- 
mique  de»  intestins  ;çn  général. 

tENTÉRDGRAPHIQUE.  adj^  ^«a  «  g-  Qui  a 
rapport,  qui  tient  ^  l'entérograpnle.  Description 
emtérogréphique. 

KNTÉROlfTI>KOGfcLE.,  s.  f.  Hyflropîaie  du 
acrotom ,  compliquée  de  la  chnte  de  l'intaatiai* 
tENTÉ&OHYDROimtALE.  s,  f.  HeMito 


entendu' que.  conj.  A  condition  pourtant  que. — 
Bien  entendft\  adv.  Sans  doute,  aasnrément. — 
blal  entendu ,  chose  mal  vue,  msl  raiaonnée ,  On 
interprété^  de  traveia.  —  t  Participe  paaaé  du 
verbe  Entendre. 

ENTENTE,  s.  ù  Interprétation  qn]on  donne  A 
un  mot  équivoque ,  et  qu^  peut  recevoir  plusieurs 
aena.  —Intelligence  danp  la  dialribntion  dae  par^ 

ties  d'un  onvrsge,  d'un  dessin,  etc. -s^Harmo- >  biiicale  formée  par  Pintaetia  et  l'hydropiaia  du 
nie,  ensemble,  accord.  A      I  aao  bamiairt.  -* 

ENTER.   V.   a.   Faire  une  ente  A  un  «rbre,|    fRIfTÉROISCHIOCELE.  s.  f.  ohir.  Caât   «ne 
grefler.  —  Sntêr  une  canne ,  la  oompoaét  de  pin-    hernie  iaoklatiqne  qui  est  forn^  par  l'imaaii». 
sieurs  pièces  emboîtées  les  unes  dan»  lea  antrM.  |    tENTÉROLITHIASIE.  s.  f.  chir.  totmê^nm  de 
— i  Enter  un  pieU,  un  pi  lot ,  c'eat  i\illonger  en  f   pierres  00  de  caleula  dana  Je  tube  Utaatinal. 
assemblant   on  anf^e   morceau   de    buis.  -—fig.  {      ENTÉAOLOGiE.  s.  f.  Traité  snr  lot  viaoèrep^ 
Prendre  le  nom ,  lea  armes  d^  .;  —  Emri ,  ia.  part,    snr  l'usage  et  lea  fooetioM  des  iutestioii. 


t 

^■^eni 

fori 

'  tl 

occ 

ipit 

cet! 

E 

inte 

tP 

deci 

E 

l'on 

fE 

sang 

Ente 

tE 

port 

Oné 

-  tEl 
en  tel 
■tici 

tET 

port 

EF 

'  tin  »y 

.     EP 

del'i 

tEP 

avec 

intest 

■   EN 

tin  p( 

tEN 

'     qui  a 

EN 

fundei 

"^  moule 

de  toc 

•    EN' 

entem 

trpp  b 

.  en: 

railles. 

corps  ( 

itnprin 

à  un  e< 

EN! 

'sonne 

la  terre 

man.  S 

appui] 

s'aband 

tains  er 

FjfTsan 

•ENT 

ment.  > 

..  ENT 

met  da 

tENT 

.  tSe^dit 
dné  la  I 

>««ed'< 

ENt 

tFarrtf 

ni  b»  tan 

INT 

•on  opii 

P«raon« 

—  Pf4o 


«. 


N 


■  /• 


-/'■ 

ft 


■  -^    ■ 


v 


-J 


^0 
\ 


c. 


/ 


./ 


y?^ 


ENT 


V> 


>nné 

u 

iphê. 

>lipa 

.»  «• 
Bourt 

cottrs 

)ssetit 

ppoit- 

içdon 

Mem- 

é«  par 
ns. 
opre  • 

»,  qui 

\  d*àne 

tronve, 
cation. 
&ctition 
xlqptur 

'  V 
eut  -on 
I  lettres 
ice.  "■ 

partif^nt 

KnuMie, 

Dte  dei 

pour 
tina. 
1»  vca- 


de  rin- 
Aeuible. 
e  oaibi- 
lin.  , 
om  qne 
^le. 
tomUtfl 

t«Still9 

eUomiite 
anato- 

.   Qui  a 

tcription 

Mai*  da 


Ipiaia  dn 

raat   «o« 
laaii». 
ition  da 

riAoèfap^ 


'.  fENTÉROLOGIQUE.  adj.  daa  a  g.  Qui  a  rop- 
pqrt  à  rantérologia.  Traité  ehtéi-ologique. 

ENTéROMÉROCÈLE.  s.  f.  Nom  donne  à  ane 
/'     eapàce,  de  hernie  omral^  formée  par  l'intcptin. 

^    OMÉSENTÉRIQUE,  adi.  des  a  g.  Qui 
t  rapport  ans  intestins  et  uti  mésentère. 
jmrÈROMlASllL  ».  f.   Bfaladie  produit*  et 
'-^  entretenne  par  des  insectes. 

ÈMTÉROAfPHALE.  s.  f.  Hernie  opbiUçale 
fomiëepar  If  sortie  de  l'intestin  aeoL 

tENTEROPÉRISTOl^.  s.  m.  Cbnstriction  ou 
occlusion  des  intestins ,  par  nne  cause  qui  agit 
V)it.dans  l!lnt4rte«ir  de  Tabdomèn,  soit  hors  de 
cette  oarité}  comme  dans  la  hèrtiie  étrangléf. 

ENTÉROPHLOGIE.  s.  f.  Inflammation  des 
intestins.  On  dit  aussi  Entente.  V,  ce  mot. 

tENTÉROi»TRIE.  s.  f.  Nom  que  certains  mé- 
decins donnent  A  des  fièrres  méseutériqnes. 

ENTÉRORAPHIE.  a.  f.  SnturePrautare  qa* 
l'on  fait  aux  intestins.  ^  ,  , 

t ENTÉRORRAGIE.  a.,  t  chtr.  Écoolement .  de 
sang  qui  a  lieu  par  lêa  intestins.  On  écrit  anssi 
Entéi'orrftagie.  ^ 

tENTÉRORRAGIQUE.  adj.  des  !i\.  Qni  a  rap. 

port  i  l'entérorragie'  Écoulement  entérorragiqae. 

■  On  écrit  aussi  Sntérorrhagiqiie. 

-      tENTÉRORRHÉKr  ••  f-  Deuxième  genre  des 

entéroses  de  la  Nosologie  naturelle  d*AÎibert.  — ^ 

t  Écoulement  d'hnmenrs  par  les  intestins. 

tENTÉRORRHÉIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  a  rap- 
port à  l'eritérorrhée.  Plux ^ntéràirhéitlùco 

ENTEROSARG0CÈLE.  s.  f.  Hernie  de  l'intes- 
tin avec  excroissance  de  chair. 

ENTÉROSCHÉOCÈyL  s.  f.  Hernie  on  chute 
de  rintestin  dans  le  idMbmf 
•        tENTÉROTOME.  s.  ta.  Instrument  de  chirurgie 
avec  lequel  on  onrre  très-promptement  le  canal 
intestinal  dana  tonte  son  étendue.         ^ 

ENTÉROTOMIE.  a.  f.  Incision  faite  k  l'intes- 
V    tin  pour  en  tirer  des  corps  étrangers. 

tENTÉROTOMIQUÉ.  adj.  des  4  g.  Qni  tient , 
^^    qui  a  rapport  i  l'entérotomie. 

ENTERRAGE.  ».  m.  Maasif  de  terre,  chea  le» 

fundenrs,  dont  on   remplit  la  fosse  autour  dil 

.    "moule,  pour  le  rendre  pins  a6lide  et  l'appuyer 

de  tooa  oAtéa.  .\ 

'    ENTERRÉ,  ÉE.  a4j.  Mis  en  terre.— lHaison 

enterrée,  jardin  enterré,   dojit  la  situation   est 

•     trpp  basse.  —  f  Participe  passé  du  vefrbe  Enterrer. 

ENtERR^MENT.  s.  la.  Inhumation,  funé» 

raillea.  —  Cérémonie'  atec  laquelle  on  met  an 

corps  en  terre.  —  BU/ei  ^enterrement,  invitation 

imprimée -par  laquelle  on  pricqn^Iqu'un  d'assister 

à  un  convoi^  etc. — Frais  de  funérailles. 

ENTERRER*. „:T.  a.  Mettre  en  terre  une  per- 
sonne morte;  innimliier,  —  Enfouir,  mettre  dans 
la  terre,  -^fg-  Tenir,  caché».  —  S'enterrer,  r.  pron. 
man.  Se  dit  d'un  cheval  qtti,^  en  cherchant  ii;i 
appui  aor  IC  nafai  du  cavalie^,  baisse  la  tête  et 
s'abandonne  sar  ses  épanlea.— tantiq.  Dans  cer- 
tains endroits.  Enterrer  la  Jtàf^he ,  faire  la  paix.— 
RHTamaa,  ià.  part. 


/ 


E1!"ÎTERTER.  t,'  a.  Soustraire,  enlever  adroite^  -^inion  —  Enricai ,  iu.  p4rt. 


ment.  >*  ^irranvii,  et.  part,  wnt, 
„  ENTÉS,  s.  f.  pi.  oisel.  Oiseaux  empaillée  qq'on 
met  dans  les  filets  ppnr'èn  attirer  d'antres.  > 
t  ENTÊTE.  M.  >n.  Dessns  de  qUclqne  cbosé.  — 
tSe^dit  Aiértlcnlièrement  de  ce  qui  tient  sospén- 
dné  la  aUeltine  nj^vellelnent  inveut^  poor  récUi- 
ragedj^hilUird. 

BNTfTÉ,  ÉE.  adj.  Qot  a  de  r«ntltam«nt.  -^ 
t  Parélef(^  paaaé  da  tcrbe  Entêta.  —  U  «at  aoasi 
■ubslaottf.  6Vr  un  entêté,  une  entêtée,  r.  T*tu. 
ENTÊTEMENT,  a,  m.  Atiaebtfaeht  obfiiné  k 
•nn  opinion,  k  aea  sentlmciita ,  à  sop  goAt,  k  Hm 
parsonnas  en  Aivear  dinqnellea  on  est  p«-év>nvi. 
->  Pr4o«oajpéiïoa.  ,      ^ 


ENTÊTER.  V.  a.  Envoyer  à  la  léte  de»!  vapeurs 
incommodes  et  fâcheuses.  — Faire  i^tl  A  la  fête. 
Le  charbon  ùUumé  entité.  —  f  éoingl.*  Mettre  les 
têtes  sur  les  haussée".  —  fig.  Les  hua^get ,  If  *  flat- 
teries entêtent^  donbent  de  la  vanité,  de  l'orgueil.- 
^^Seiaiter.  v.  pmn.  ^'ûpîniAirer ,  se  mettre  fpr* 
tement  nn«  chose  dans  la  tête  ;  se  préoccuper,  se 
prévenir.  »>  EirciTi,  is.  part. 

ENTÊTEUR!  s.  m.  (;iu!S  les  épinglierf ,  celui 
qni  est  chargé  de  former  la  tête  des  épingles.     ^ 

tENTÊTOIR.  a.  m.yMachine  propre  à  asaarer 
les  têtes,  d'épinglçs  sur  les  hauaaes.  1 . 

tÉNl'HÉE.  s.  f.  pris  a^jeifcv.  Surnom  (f«t^a, 
mythologie  donne  à  Cybèle ,  comme  k  la  déesseï 
aux  enthousiasmes. 

\ENTHEUS  et  ENTHATUS.  s.  m.  Se  disait 
autrefois  de  tout  lieu  pu  se  rendaient  les  oracles , 
et  de  tout  ho^rae  qui  préaidait  à  l'avenir- 

_£NTHLÀStS.  s.  f.  Dépression  du  crâné  avec 
oontuaion  et  brisure  dé  Vis. 

.ENTHOUSIASME,  s.  m.  Émotion  extraordi- 
ni^ire  de  l'Ame,  causée  par  une  inspiration  q/ii  est 
oa  qui  parait  dirineM —  A^dmlration  outrée ,  gont 
excessif  pour  une  chose  ou  pour  une  personne. 
—  Mouvement  extraordinaire  de  l'èrae  qu  un' 
poëte,  un  orateur,  etc.,  éprouve  dana  le  mo- 
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—  OpinilUtre,  lllte|ié  à  «ca  aentimenia.  C««#  un 
homme  bien  entier.^ — Un  cheval  entier  1,  on  cheval 
qui  n'ast  paa  hongre.  -^  bot.  Feuille  entièrt,  ooi 
n'a  sur  aea  borda  ni  angles,  ni  shfus.  —j  Meutlla 
(tilstentiire ,  doBt;laa  bords  sont  parfaitement* 
^anlj,  ilna  danu  â'i  ^jnênelures. -:>^rith;  Ff ombre 
àntUr,  celui  q/jà.  cpntientxm  .cèr'biin. nombre  de 
fois  \et  sana  ^(raction ,  la  quantité  prise  pour 
unité  principale^V^a  dit  aussi  substim^tivenient , 
Un  entier.  — •  En  toH  entier^  marque  qu'il  n!.y  m 
rien  de  changé,  d'altéré  dans  une  chose. «Ce  tem- 
ple est  en  son  entier.  —  Remettre  les  choses  en  leur 
erùier,  cômine  elles  etaierit  auparavant.  —  £/i' 
d^/iVr.radv.  Entièrement  jp  tout-à-fait,  totalement , 
eo  totalité. 

tENTIERCEMENT.  s,*  m.  Inrispr.  AcUon  de 
saisir.  One  qhose  mobilière  «t  de  la  mettre  eu 
mains  tierces.  C'est  ah  t^rwe  de  coutume. 

ENTIÈREMENT,  adv.  Totalement,  touf-Â-fuit . 
en  entier^ jaans  qu'il  y  mataqne  rien. 

ENTÏTH.  .s.  f.  Ce  qui  constithe  l'êti-e  ou  l'es- 
sence d'une  chose  ;  forme  (abstraite. 

tENTOHTAL.  s.  ta.'  Nom  qa'on  a  donné  à  un- 
os  entre  le  corps  et  la  qiiene  de  l'aninial. 

ENTOILAGE,  s.  m.  Toile  ou  réseau  qui  imite 
la  dentelle,  auquel  on  coud. pne  dentelle.  —  Ce 


ment  de  la  composition,  et  qni  l'élève  en  quel-    qoi  sert  de  soutien  on  de  monture  i  quelque 


(|ne  sorte  au-dessus  de  lui-même.  —  Feu ,  sorte 
de  fui-eur  prophétique  qui  animait  autrefois  les 
prophètes ,  les  sib^ea  et^  ceux  qui  prononçaient 
les  oracles  du  paganisme.  —  my th.  iFigure  allé- 
gorique sous  l'image  d'un  jeune  homme ,  ou  plus 
souvent  de  la  Muse  de  la  poésie ,  ayant  des  ailea , 
une  conronne  de  Unrier,  et  tenant  une  plifrae. 
Elle  est  devant  un  tivre,  sur  lequel  file  est  prête 
k  écrire.  A  ses  pieds ,  on  voit  la  lyre  d^pollôn, 
attribut  ordinaire  de  la  poésie.  ^"^^     r 

BIÇHOUSUSMÉ,  MÉE.  adj.  Ravi,  charmé. 
—  t  Partioipe  paaaé  du  verbe  Euthoiisiasmvr. 
,   ENTHOUSIASMER,  v.  a.  Ravir,   charmer, 
mettre  en  admiration. —5'e///AoiM/(Tiin«r.  v.  pron. 
Se  prend  en  mauvaise  part,  il  s'enthousiasme  pour  ^ 
peu  de  c/iQse.  =>=  ËirTuoasiASMX  ,.i^.  part. 

ENTHOUSIASTE,  s.  des^  g.*  Vi^nriaire, 
fanatique.  —  Admirateur  outré..  —  pi.  Se  dit  d^ 
cartains  hérétiques  qui  se  prétendaient  inspirés. 

ENI^HTMÊME.  s.  m.  log.  Argument  qni  ne 
consiste  que  dans  Heax  propositions ,  "dont  l'une 
est  la  conséquence  de  l'antre,  on  argument  qui 
n'est  parfait  que  dans  l'esprit.  Je  pense  ;  donc 
J'existe ,  est  un  enthymême  —  Lés  orateurs  se 
servent  plus  ordinairement  de  l'ënthymême  qne 
dn  syllogisme. 

ENTHYRSER.  v.  a.  Orner  comme  d'un  thyrse  ; 
entourer  de  lierre.  »>  EifTHYRsi ,  ix.  p.  (Boiste.) 
inusité. 

ENTICHÉ,  ÉÉ.  a4j.  Attaché  i'...,  préoccupé 
d*une  chose  plus  que  d'une  antre.  Entiché  d'er- 
reurs. —  Sali,  taché.  —  Des^/rtltts  enticltés,  un 
peu  liâtes.  —  t  Participe  passé  du  verbe  Enticher, 

ËNTltlHER.  V.  a.  Commencer  â  gâter,  coi^ 
rompre.  —  S'enticher,   v.  pron. ,  8'entêter  d'une 


\ 


ENTICHITES.  s.  m.  pi.  Sectaténra  oé  parti- 
aana  de  ^|">on  le  Magicien',  dana  les  premiers 
terapf  de  l'Eglise.  ^ 

ENTTENOIE.  s.  f.  Oiseau  du  royanmii  de 
Congofdont  on  ne  oonnaU-  pas  !e  genre. 

KNlIXR.^ÈRE.  a4j.  Complet,  jni  a  tontes 
ses  parties  .qne  Ton  ounsidère  dans  tonte  son 
étendoe.  — 'Se  dil  dana  les  choses  morsies.  En- 

Hira  confiasue  en  Dieu On  y  joint  qnelqnéfois 

la  fCMlTout.  Attendre  une  heure  tout  entière.  Un 
jour  éoiu  entier.  —  Aa  \kttim^litehoHt  n»  40N/ 
pets  entières,  état  de  choaes  dont  lea  circons- 
tances ne  sont  plus  les  mêmes.  »-  Mourir  tout 
\c>ifier,  né  laisacr  anciiu  souvenir  après  sa  mort. 


\ 


parti^  de  l'ajustement  d'un  travail  ploa  fin, pins 
délicat,  etc.  —  Dentelle  sans  picot,  qu'on  peut 
coudre  par  chacun  de  ses  côtés.  -^  Ce 'qui  sert  de 
monture  k  la  dentelle.  —  f  Toile  qu'on  colle  sur 
une  estampe yponr  la  soutenir.  —  t  Toile  qui  sou- 
tient une  cravate,  un  mouchoir  de  cou,  etc. 

ENTOILER.  V.  a.  Remettre  de  la  toile  i  bne 
dentelle  de  cravaté,  d'un  niouclioli'  de  con,  etc. 
-^  Entoiler  une  estampe ,  une  carte  de  géographie , 
Ifi  coller  sur  une  toile,  sa  Entoilé  ,  ée.  part. 

'ÉNTOIR.  s.  m.  Sorte  d'outil  dont  les  jardiniers 
se  servent  pour  enter  un  arbre.        ^ 

tENTOlSAGE.  s.  m.  Action  ,  manière  d'entoi- 
8er..—:tEfifeta.  de  cette  action.  " 

ENTQISER.  V.  a.  tDispoïer  des  moollons  bruts 
sur  une  forme  et  d'ouQ  hauteur  régulières ,  afin 
qu'on  puisse  facilement  les  toiser,  et  eu  connaître 
la  quantité  cubique.  «»  Entoxsé,  bk.  part. 

ENTOMODE.  s.  m.  Genre  de  mollusques  éta- 
bli aux  dépens  des  lernies."  ,»  ^.      I  ' 

tÊNtOMOFUGE.  udj.  dés  i  g.  i)barra.  Se  dit 
de  certains  remèdes  formés  des -anthelmintiques 
les  pins  actifs,  at  propres  &  cliasserles  ^rs. 

ENTOMOLITKS,  m.  Genre  de  Xpssiles  dans 
Icqpel  Linnée  a  placé  les  insectes  et  les  crnsiacés 
pétrifiés.  —  Pierre  renfermant  un  insecte  pétrifié; 
empreinte  de  forme  d'insecte.  —  On  écrit  aus:ii 
Entomolithé.  7 

ENTOMOLOGIE  a.  f.  La  partie  de  llii^toire 
naturelle  qni  traite  des  insectes. 

tENTOMOLOGIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  con- 
cerne l'entomologie.  Histoire  entomologique. 

ENTOMOLOGISTE,  s.  m.  Naturaliste  qui  e*t 
vei||i  dank  la  partie  dj^'hi^tofre  naturelle  qui  a 
rapport  â  la  connaissance  des  irisectcf . 

ENTQMON.  s.  m.  Nom  géièériqae  donné  à 
une  division  de  crustacés.—       * 

ENTOMOPHAGE.  s.  m.  Il  se  dit  des  animaux 
qoi  se  nourrissent  d'inaectea.   ' 

ENTl^MOPHORE.  s,  n.  r.  Iimarrrrlaa. 
tETtrOMOSTOME.  a.  m.  Coquillage  fossile; 
sorte  de  ooqûlUa  pétrifiée) 

ENT0MO8Tll.^CÉ8.  s.  m.  pi.  Animanx  eroata-' 
réa  revêtna  d*iim  têt  divisé.  —  Ottire  de^rrnstacés 

ENT0M0TILE8.  a.  m.  pi.  Pamil|e  lel'iusectes 
de  la  trlbtt  des  lehoeomonidea. 

ENTOMOZOAIRES.  a.  m.  pi.  Série  d'an^anx 
qui  répond  aax  classée  des  insectes ,  dfs  vefs  In- 
tfstinaux  ^ÊÊk  crnstarés  ,  des  arsrhhides ,  et< 

ENTOIJTOOOLOGIE.   s    f.    Psrtie  de  l'hi»- 
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qae  lei  cnistaoéf ,  «ftÈhuldes ,  etc. 
tEOnOMOZOQLOGIQUË.  à4J.  d«f  ii  g.  Qni 
t\età,y\ni  m  rapport  à  rentooiOBOologie. 

ENIONNKMENT.  i.  m.  Àotloti,  mâhièn  A« 

'  mettre  ane  Uqnear  dms  tia  tonneau.  —  ÉiTet  de 

cette  action. — tÉtat  drU  choae  mtoè  en  totineaa. 

ENl'ONNER.  t.  a.  Verset  «ne  liqueur  dati» 
un  tonneau.  '—  Former  Juste  areo  la  '^olx  les 
sons  et  ICM  intervalles.  — '  Chanter  le  comflaence- 
inent ,  les  premières  paroles  d'une  hymne ,  d^Un 
psaume ,  d'une  antienne , ,  etc.  Entonner  U  Te 
Deum  ,  te  Magnificat ,  ie  ftatvl^,  reglna.  —  S'en- 
tonner. V.  pron.  Se  dit  du  jvent  qui  s'engouffre 
dans  un  .lieu  étroit.  Le  vent  s'en(on/t9  dans  fa 
ihaminée.  ^  EwTOKHé ,  ia.  part.  —  y.  ce  qni  est 
tli.t  au  rerbc  Détonner. 

EWTONNpKIE!  s.  f.  Lien  plein  de  tonneapix , 
(|ni  sont  placés  au-dessous  des  cuves,  pour  rèCe- 
^oi^  la  bière  i^  mesure  qu'on  lapait.    •  n  ^ 

ENTONNOIR,  s.  m.  Instrument ,  Taissean  atee 
lequel  on  entonne  une  liqueur.  — ■  t  Ouverture 
surmontée  d*un  récipient  évase. — Creux  qui  relte 
:iprès  l'enlèvement  dea~ferres.  —  anat.  Cavité  ou 
fr)S9ette  qn'on  trouve  entre  la  base  du  pilier  ati— 
téi^eur  de  Ia<-vdàte  du  cerveau ,  et  la  partie  anlé- 
I  iiMire  de  réunion  des  nerfs  optiques.  —  Inslrtl- 
ment  de  chirurgie  dont  on  se  sert  pour  l^ondnire 
le  cautère  ictnel  sur  l'os  ungult  dans  l'opération 
(le  la  fistule  lacrymale.  —  bot,  Fleurs  en  enton- 
noir, fleurs  qui  ont  la  forme  d'un  fi^tonnoir. — 
Entonnoir ,  le  trou  •  qu'a  fait  la  minfe  eii  saUtant. 
- —  Coquille  du  genre  patelle.  —  On  appelle ,  ^n 
botanique,  Entonnoir  brun ,  l'agaric  cyathiforme; 
-  épineux  ;  l'hydre  tomenteux  ;  -  de  jardins , 
l'agaric  couleur  du  tabac  d'Espagne  fonce  ;  —pied- 
de-clièvre^  un  antre  agaric  dont  le  pédoncule-est 
en  zigzag;  -  r/f  Provence  y  l'agaric  couleur  de 
chair  qni  croit  sous  leC  pins  ;  —  W/ie/ieux ,  l'agaric 
à  chapeau.  —  Il  y  a  anssi  une  famille  d^agarics 
nommés  Entonnoirs  mous  ^  donV^le  chapeau  est 
relevé  et«|É  pédoncule  mince  à  sa) base. 

ENTOPOGONS.  s.  m.  pi.  (îenre  de  plantes 
(le  l»  famille  des  mousses. 

ENTORSE,  s.  f.  Distension  subite  et  violente 
(les  tendons  et  des  ligamMifs  d'une  articulation, 
.snns  qn'il  y  ait  déplacçnient  sensible  des  parties 
osseuses.  V.  FowcTrï.  —  fig.  Donner  ^ntorse  à 
tin  passage ,  à  un  texte,  le  détourner  de  son  vrai 
.sens  pour  lui  en  donner  un  autre.  — Dommage, 
perte.  Sa  fortune ,  son  crédit  a  souffert  une  rude 
entorse.  —  pi.  cir.  Résidu  de  la  cire  fondue. 

ENTORTILLÉ,  ILLÉE.  adj.  Enveloppé  tout 
autour.,  en  faisant  plusieurs  tours.  —  îig.  Stylé 
entortillé  y  phrase  entortillée,  discours  entortillé, 
dont  les  idées ,  les  mots  sont  tellement  mêlés 
ensemble,  qu'on  a  de  la  peine  à  eu  démêler  le 
sens.  — t  Participe  passé  dn  verbe  Entortiller. 

ENTORTILLEMENT,  s.  m.  Action  de^a'entor- 
filler.  —  É|pt  de  ce  qni  s'entortille  autour  d'une 
chose.  — ^g.  Embarras,  obscurité  du  style. 

ENTORTILLER,  v.  a.  Envelopper  dans  quel- 
que chose,  envelopper  tout  autour  en  fortillaot. 
Entortdler  du  foin:  Entortiller  um  houteilU.  — 
S'entortiller,  v.  pron.  S'attacher  4.... y  en  faisant 
plusifur»  tours.  Im  vigne  et  U  lierre  s'entortilUmt 
autour  des  ormes.  Ce  serpent^ e'entoHilU  autour  de 
ma  jàmbf.  -■  Ertortiixb  ,  ia.  part. 
'  f.N'I'OUR.  a.  m.  Environs,  ciroail.  —  Il  n'est 
((uère  d'nsaga  qu'an  pluriel.  Les  enl0urs  de  quel- 
i/u'un ,  ocnx  qni  vivent  dans  sa  sooiéti  iaiiM* , 
dans  sa  famiriariHk,  tl  qui  ont  quelque 'crédit  sur 
~^  *ui>ernH  pmr  ses  rntours.  —  ilssUthien 
ftrendre  les  ifitaiirs ,  raetlre  dana  s«s  intérêts  ceux 
qui  ont  (fu/crédit  sur  l'eupric  dta  pMMnnes  dont 
il  a  bcrpii/ —  j4  rentour.  «xpr.  ad^Hknx  «nvi- 
ri)us     /     Ai.BifTota. 


ENT 

tJmXfVKXGE.  $.  fo.  8«  dit  dçs^  ttéHtea  pl«rre* 
qui  Voi|t  plAc^  autour  d'une  grande.  —  Tout  ee 
qnt  entoure  quelque  ohoie.  •—  Omenient  ÎQtdUr 
d'un  bijoà,  etc. 

ENTOURÉ,  Éfe.  ai^;  Oam!  tout  aéfonr.  Un 
Jardin  entouré  d'ttne  haie.  Entouré  de  ses  gardes, 
* —  fig.  Cet  homme  est  mal  entûupé,  est  mal  con- 
aeillé  par  ceux  qni  lé  fréquenteilt ,  ou  qui  culti- 
vent son  amitié.  —  t  Participé  passé  du  verbe 
Eptottrer.  ^  x 

ENTOUREA.  ▼.  a.  Environner,  celnïkç,  en- 
velopper. —  Mettre  un  cercle  autour  d'une  ^oae, 
— ^tÉtablir  une  enceinte.  Entourer  une  vlttè  de 
murailles.  — ^fg.  Former  le  cortège ,  la  aociété , 
etc.  ;  se  réunir ,  s'empresser  autour  de  quelqu'un. 

—  s'entourer,  r.  pron.  Réunir,  rassembler  autour 
de  soi.>i«ÈNTOiTRi,  il.  part. 

EXTOURNER,  r.  a.  Environner,  faire  des 
toura,  mettre  aufour. satEHTOoairi,  ia.  T^.v'ieux, 

ENTOURNURE,  s.  f.  Écbancrure  d'une  miyt- 
che  d'nn  vêtement,  dans  là  partie  qui  touche  i 
l'aisselle  ou  vers  l'épaule. 

ENTOURTINER.  t.'^a.  Garnir  d'un  patillon. 
a«.Eirrov&Tiiii,  i>.  part.  (Boiste.)  inusité. 

ENTOZO AIRES,  a.  m.  pi.  Sons-claaae  qui 
renferme  une  partie  dea  vçra  intesUnanx. 

JENTR'ACCORDER  (a*),  t.  récip.  S'accorder 
ensemble.  D  se  dit  dea  pcrapnnea  et  dea  choaes. 
=  EHTn'ACCoiiDi ,  ia.  part.       . 

ENTR' ACCUSER  (s*).  ▼.  récip.  S'accnaer  réci- 
proquement^^ EvTR'ACCiTsi,  it.  part. 

BNTR'AÇTE.  a.  m.  Espace ,  intervalle  qni  est 
entre  deux  actes  d'un  drame,  d'une  comédie,. etc. 

—  Ce  qui  se  joue ,  ce  qui  se  chante  entre  les  actea 
d'une  pièce  de  théâtre ,  pour  délasser  les  specta- 
teurs, —fig.  Intervalle,  interruption. *^ 

ENTR'ADMIRER  (s').  T^récip.  S*admirer  mu- 
tuellement. =s  Emm'ADMiRi ,  il.  ypart. 

ENTRAGE.  a.  m.  rieil.  juriap.  Droit  que  Ton 
payait  dans  une  prise  de  posaeaaion  d'nn  fief  ou 
d'un  bail  i  c^K:-  ^  ''       * 

ENTR'AIDE^l  (a*),  y.  récip.  S*aider  mutuelle- 
ment. ««  Entr'aidÀ  ,  ii.  part. 

ENTRAILLES,  a.  m.  pi.  Intestins,  boyaux. 

—  Tous  les  viacèreé ,  toutes  les  |>artie8  enfermées 
dans  le  corps  des  hommea  et  dea  animaux.  —  Se 
dit  de  toutes  les  affections  dont  le  siège  semble 
être  dans  le  cœur  et  le  diaphragme.  —  par  ext.  Sa 
famille ,  son  enfant.  //  est  armé  contre  ses  propres 
entrailles.  —  En  langage  myatiqne.  Les  entrailles 
de  la  miséricorde  de  Dieu ,  la  tendresse  et  la  bonté 
que  Dieu  a  pour  les  hommes.  —  fig.  Un  acteur  a 
des  entrailles ,  il  rend  avec  chaleur  et  vérité  lès 
rôles  de  sensibilité.  —  Se  dit  des  lieux  les  olcu 
profond»  de  la  terre.  On  trouve  des  métaux  mtuu 
les  entrailles  de  la  terre. 

ENTR'AIMER  (s*),  v.  récip.  S'aimer  l'un  l'an- 
tre, ou  mutuellement.»— Ertr'aimé,  xa.  part. 

ENTRAINANT,  ANTE.  a4j.  Qui  enfralne.  Un 
style  entraînant.  Une  é^uence  emtratnmmte.  —^ 
C'est  un  homme  entraînant ,  qui  platt ,  qui  est  fait 
pour  séduire,  nouveau.  —^  Entraînant.  rParticipe 
présent  du  verbe  Entraîner. 

ENTRAINEMENT,  s.  tp.  Action  d'entraîner. 
— État  de  c«  qui  eat  entraîné.  —  Force  entraî- 
nante. — .  Effet ,  charme  de  ce  qui  antcalae. 

ENTRAINER,  v.  a.  Traîner  avec  soi.  —fig.  Se 
dit  de  font  ce  qni  nt^s  porte  k  quelque  chose 
avec  force ,  et  comme  malgré  nooa.  — •  Une  chose 
entraîne  avec  elle  des  suites  Jécheuses  ,.«aoae  b«an- 
conp  de  malheurs.  —  Entraîner  avec  soi ,  i^okt 
pour  suite ,  pour  conséquenoe  ;  causer ,  produira. 
mm  EntraIhÎ,  àt.  part. 

ENTRAIT,  a.  m.  Mallraaae  pièce  d'nne  ferma 
de  comble,  qni  lie  enaembla  le  poin^n  et  laa 


/^\ 
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BNTHArfl' ,  AI?TË.  idj.  laafaàfiît ,  nnpgeimt. 
inusiién  —  MMtfttnU.  t  P»rtici|)e  préaent  du  verbt 
Enthtr. 

ENTR'APPELER  (/).  ▼.  récin.  S'appeler  l'nti 
l^antre.  Dans  ee  désordre  et  foùseurlté  ils  /ei^ 
tr' appelaient. mmEnr m'knwLi,  et.  parti 
\  ENTRAPETÉ,  ÉE.  aii^.  Il  ardit  d'un  pignon 
de  mur  qni  a  quatre  on  cinq  pana. 

ENTRAT  AILLÉ,  ÉE.  adj.  blia.  Se  dit  dea 
oiseaux  ^ui  ont  un  bâton  paaaé  entre  laa  allea  et 

~^VNTRAYER.  t.  a.  Mettre  dea  entravée  aux 
pieds  des  chevaux,  -r-  Arrêter  le  mouvement ,'  la 
marche  de  quelque  chose.  Entraper  des  «fffaireé. 
«^EmraAvi,  Ai.  part. 

ENTR»ATERTIR  (s'),  t.  récipil  S'avertir  mu- 
tuellement. Ils  firent  des  fhux  potw  s' entr' avertir. 
■-■  Eitra'ATiKTf ,  iB.  part. 

ENTIB^'AVERTISSEMENT.  a.  m.  Avia ,  conaeil 
mnineX.  peu  usité, 

ENTRATES,  a.  t.  pi  Ce  qui  aert  à  lier  les 
Jambes  d'un  dieval,  on  pour  le  dreaaer  k  l*anbl«, 
ou  pour  l'empêcher  de  s'éloigner  trop  dn  lieu  où 
l'on  Tent  qn'û  paiase.  — 'fg.Stàil  de  tout  ce  qui 
gêne  les  opérations  de  l^prit,  de  l'industrie, 
etc.  —  Obstacle ,  empêchement.  —^  poéa.  Chaînes. 

ENTRATON.  a.  m.  Partie  deâ  entntéa  qui 
entoure  le  patnrou  d'un^eval,  on  anneau  de 
cnir  qu'on  met  an  patuh)n  d'nn  dieral  pour  lever 
son  pied. ou  l'abattre. 

ENTRE,  prép.  cfa  UW'  An  miliea,  on  k  peu 
près  ati  milieu.  —  Dana  reapace  qni  aépare  deux 
choses  l'une  de  l'antre.  Elle  a  été  trouvée  entre  les 
^orts.  Entre  Lyot^  etéÊkirseille.  — -  Mettre  quel- 
qu'un entre  qisatr%murmues ,  le  j^éttre  en  pruon. 

—  Se  dit  du  tèmpa.  Entre  pnsa  heures  et  midi, 
^tre  deux  soleils.  —  Le  gris  est  entre  le  blanc  et 
U  noir,  tient  de  cea  deux  coulenra.  —  proT.  Entre 
cfUen  et  loup,  dans  cette  partie  dn  aoir  qui  tieni 
dn  Jour  et  de  la  nuit.  —  Cette  prépoaition  entre 
dans  la  composition  des  noma  et  dea  Terbea,  et 
exprime  alora  une  action  diminudre.  f^,  laa  mots 
anivanta. 

ENTRE  AUTRES.  Expreasion  adverbiale  et 
elliptiqne  qui  ifiarque  une  désignation  particu* 
lière  d'une  peraonne  on  d'une  chose ,  parmi  d'au- 
tres peraonnea  on  d'antrea  choses.  J'y  ai  vu  plu- 
sieurs dames,  et  entre  attires  la  duchesse, eC Orléans. 

ENTRE-BAiLLÉ ,  ÉE.  Se  dit  d'une  porte  ou 
d'une  fenêtre  qui  n'est  paa  entièrement  fenaéc^'! 

—  t  Participe  paaaé  dn  yerli(|jiriifr«-^<ii//^ V 
IENTRE-BAILLEMENT.  a.  m.  Légère  ouve 

ture  d'une  fenêtre,  etc.  L'entre-bdilUment  ttune 
croisée.  —  cbir.  Demi-ouverture  d'une  plaie,  etc. 

E#nUE-B(AlLIJER.  ▼.  a.  Entr^onvrir  légère- 
ment. Entre ' bâiller  une  porte,  um  fenêtre,  ^m 
Eirraa-BJLtLLé ,  ik.  part. 

ENTRE-BAISER  (a'),  t.  récip.  S^bais^  l'un 
l'autr*,  les  uns  les  antrea.  Ils  4!antfie-èaisaient  avec 
une  grande  affection.  ■■  Eirrai-naraB  ^  ii.  part.. 

BNTRBBANDES ,  on  ENTREBATllîS.  a.  f. 
pi.  Demi-claire-voie  ott  banda  trataillée  avee^niîe  ' 
trame  de  couleur  >4iffé^t*  ^  chacun  daa  bouta 
d'une  pièce ,  on  c^  aqne  Hnt  d'nne  pièea  d'étoffe.  - 

ENTRERAS.  H  m.  DbUi^  inégale. des  fi^s 
de  la  dialita  d'f  mt'nètoffe.  K  Bar»B-iATa^  \  ' 

ENTREBATlKtt.  a.  f.  pi.  K  EmaaAnnaa'. 
tEIflUE-BAtS.  à.  m.  ni    Artie  qni  aa  Utmvê 
an  milieu  âes  bâta  d'une  bita  df  aoMNner 

BlfimK-BAlTRB  (s').  Si  Iwilre  l'fn  l'a«t|;i>. 
lea  ana  laa  anlrta;  ae  combat  ira  .^Eirt^ki^^iM^Tli , 

ENTRE  CHAMAILPU^  (àV^-  ^#M^ée  dif  pu 
1er  aana  a'entendre.  a«E*TBi«€nAMAtu.é,1iB.j>. 
ENTRECHAT.  |.  m.  Saut  Uger-ei  lirilUnt.^ 


arbalétriers.  — On  appelle.  Entrait  double,  1  en- I*'pendant  4eqnel  lea  pieds  dn  JaaM^enr  pa  el-oéëcnt 
trait  des  enrayures.  '  rapidement  pour  retomlM 
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gUTRE^GHKB  CWK»  (O-  ▼•  >^P-  ^  recher- 
eber  les  ium  1er  antrea.^HBirrit-cuiucii ,  ii.  p. 

BNTRE-CKOQUEE  (•*)•  ▼•  r^«lp>  Sa  choquer 
Tan  rentre,  ils  se  sont  etttr0<hoquéê  en  courant, 
^mm^..  S»  contredire  avee  aigreor,  a'oppôMr 
IW.  i  Tnatre  pour  m  noire.  Qe»  haames  ne  /ont 
au»  ientr^erchoauer,  ■l'nEjrTaB^noQDé,  éa.  part, . 

ENTRE-COLONNEVonEIfTRE-COLOIflW- 
IIEIIT.  a.  m.  DisUnce  d'une  colonne  à  l'antre, 
espace  ride  entre  des  cQlomMi*^  •  *.,  < 

ENTRE-COMMUNIQUEE  (i*)?  V.  pMB.  Se 
communiquer  réciproquement.  ■«<  Ektab-oosuiU'- 
■f  <|ffé ,  àa.  partV     - 

ENTR^-GONlfAltRE  (•*).  ▼*  pron.  Se 
naîtra  mutoiellement  mm  Énrvi-oomMV ,  yi. 

ENTRE^TE.  c^.  Morceau  de  bctuf  cibi 
entre  deux  c6te*  .«dCoQBuf.  Entre-céle  tendre. 

BNTKE-GOUCE.  §.  m.  Espace  entre  deux 
ToAtea  aphériqne»  qni  sont  conatrnitea  l'une  sn^ 
Tatitre.  -^  Coupe  eh  pan  coup4  dea  encoignures 
de  deux  bâtiments  opposés  >  dans  im  carrefour  ^ 
pour  fiiciliter  le  ioii^PAnt  des  Toitures. 

EErrRE<X>UPÉ,  ÉE.  a4J.  Entremêlé.  Voifs  entre- 
eoupie  de  iangloti.  Style  enirecoitpé  île  citations. 
-^  t  Participe  passé  do  Terbe  Entrecouper,  r 

EBfTEEGO0PER.  t.  a.  Couper  en  divers  eo> 
droits  iDar  éiSnn  endroits.  Ce  pajcs  est  entro" 
coupé  me  ruisseau» ,  de  colline^.  -^  Son  discours 
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dans  certains  tempa  9%  k  des  heoreainarqnées.  •» 
Entrée  d'un  port,  pasaage  par  lequel  on  arrive 
dans  un  port.  —  Embouchure  d'nnc  rivién;.  •— 
Permission  de  débarquent  de  communiquer  dana 
les  liemi^  on  l'on  erâ&nt  U  peste,  et  4>à  la  qua- 
nnbtaine  a  lieu.  •—  Oan*  le  commerce,  Entrée  du 
grand  livre ,  état  das  débiteurs  «t  des  créditeurs 
portée  par  la  balance  ou  le  bilan  du  livre  précé- 
dentes— Commencement.  J  t  entrée  de  l'hiver,  t— 
Meta  qui  se  servent  att  commencement  du  repas 
aveola  grosse  viandct— Symphonie  par  laquelle 
débute  un  ballet — |E^«  on  division  d'un  ballet 
qui  répond  aux  aotfai  et  qnélqnefoiâ  aux  acénes 
d'une  pièce  dramatl|ée«,^~  Moment  oq  chaque 

rtie  concertante  coi^mence  i  se  faire  entendra. 

Ifroit  d'entrée,  le  droit  qu'on  paie  pour  les 
marohandiaea  qui  entrent  dans  une  ville ,  dans  un 
port,  etc.  —  Bois  d entrée,  celui  qui  est  entre 
vert  et  see.— ^.  Donner  entrée  à...  Être  oeca- 
sion  on  cause  àa....-r» D'entrée",  adv.  Première» 
ment ,  d'abord.  —  ff entrée  de  Jeu  ,  d'abord }  dès 
le  commencement  du  jen. 

^NTRE-KMBAaHASSËR  (s*).  ▼.  récip.  S'em- 
barrasser Fnn  l'autre.— EnTaa-aitaAftaAssÉ ,  éx.  p, 

ENTaE-FÀGHEÇ^  (s*).  V.  récip.  Se  lâcher  fun- 
tnellement.  i^  Evrax-rlcni ,  éi.  part 

ENTEEFAITES..  a;  f.  pi.  Dans  ces  entrefaites , 
sur  ces  entrefaites ,  poidant  ce  temps-là,  pendant 
que  les  choses  étaient  dans  cet  état. 

ENTRE-FESSON.  a.  m.  Bleasore  qnç  ae  (ait 
nn  cheval  trop  graa  entre  les  fesses.    « 

piTRE-FOUETTER  («').  t.  rédp.  Se  fouetter 
l'u/n  l'antre.  MslÊKTEirvouxTTB ,  éx.  ^rt.  peu  us. 
^  ENTRErFRAPPEE  (s*),  v.  récip.  Se  frapper 
l'un  l'antre,  '^t  ExTBa-rxApyé ,  if,  part. 

ENTREGENT,  s.  m.  Manière  adfoite  de  se  oon- 
dutre  dans  le  monde,  yàm^f.        ^ 
^  ElhU'ÉGORGER  (s),  r.  récip. ^«égçrger  l'un 
l'antre,  mm  ExT&'éooaoé ,  àw.  part.  • 

ENTREOBMDER  (s'),  vr  récip. :Se  gronder' 
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l'un  l'antre,  mji  Eif T&ir«R 

ENTRE-HAlR  (^ 
Inment ,  Tun  l'at^ti». 

ENTRE- HEURTER' 
run  l'autre.  »=  Eutri 

ENTRE-  lilYE&NAGE.  1 
donne  en  hiver  après  les  déj 
'  ENTRR-UIVERNER.  v.1 
en  hivers  —«EMirxi-aivKaxx. 

ENTHE-IMMOLER.  v.  réc 

ENIHELAGEMENT.  a.  1 


rfi 


./ 


est  entrecoupé  de  citations,  etc.  -—  interrompre.  Ses 
soupirs  entrecoupaient  sa  imhx.  •—  JS'entreeouper. 
V.  pron.  Se  dit  dea  chevaux  et  antres  anioMàx 
qui  aeSleasent  en  se  frottant  nn  pied  contre  l'aur 
tre  qnaod  ila  marchent.  On  dit  plus  ordiuairemeni 
•Sr  eoaper.wMExTxacovFâ,  éx.  part.  1 

ENTEE^XMJRS.  a.  m.  Droit  réciproque  levé 
sur  des  terres  qni  sont  voitinea.  'eieuje. 
t  ENTEE-OlQIftEMENT.  s.  m.  État  d^one  chose 
-•njUe-teroisée.  —  t  Action  d*entre-eroiser. 

J^H'EE-C&OISER  {»').  T.  réci^.  Se  croiser  l'un 
l'aulve.  mm  MMvmjKaiouà ,  ia.  part. 

ENTRE-DÉqURER  (s"),  v.  léoip.  Sa  déahirer 
mutuellement.  «KiEaTXB-DÉfiHUl,  xx.  patt. 
.      ENTRE-DÉFAIRE  (s*).  v^^Jécip.  Se  défaire 
l'an  l'antre. ■^ExTftx-oér AIT,  Aita.  part. 

ENTRE-DÉTRUIRE  (s*).  ▼.  récjp.  Se  détruire 
l'un  l'antre.  »  Emrxa^cTRUi^ ,  vitx.  part. 

EN^TRE-DEUX.  s.  m.  Partie  qni  est  an  milieu 
de  deux  dioaes  avec  lesquelles  rile  a  relsltibn  00 
contignïté.  Dans  l'entre-deux  dés  croisées.  •—  En- 
tre-deusB  de  morue,  la  partie  qni  est  entre  la  tête 
et  If  qpeoe.  — Entre-dewt  «tun  drap ,  endroit  00 

%  n'a  fm:,^èfàt^tjim(iki  d^SjW  J»^ <*-  i^inddlM^hoses  eotnâac^.  -^^  ActionMiî 
Èntne'deusf^^tceMn  dr'^jPbderie|dacé  au  milieu        £N11|EtACER.  r.  a.  EnUcer^l^ 
4e  ce  qni  n'est  pas  brodé.  —  t  OBU#l4nent  de 
robe,  de  bonn^ , ^tc. ,  pif eé  %i|,iS|iieo  4e  dinx 
ohosea  pareiUée.       *  vj  **    .,       ^ 

EimiE  DÉVORER  (s*),  r.  réclp^  dévorer 
l'an  l'antre.  >■  ExTas-Dtvomé,  aa. 'part. 

ENXRE-DDil  (s').  V.  rjSekf.  Se  dire  l'un  k 

l>otre,  les  «tas  aux  aatrea.  ««  l^jmx-oiT ,  rrx.  p. 

'      INm-pONNEA  (s'y.  T.'fé^p.   Se  donner 

Éètjpfliement  qoelqnf  chose.  -«  fbrra f«i»oim4 , 

.4«vP^.  '    -       •  '  :^  •  '  •  •        ■*  '■ 

ENTEÉE.  a^  f.  Eairoit  par  ni  Fub  faire.  -^ 

ActlfmNfiMtrer.  —  L'eap^  de  la  mëe^le^kM  éa 

là  villa  qd^  fat  ouvert  pù^r.  éoà^ar  gtawijpa.  ~i. 

I.'imtrée  d'un  ipif/jer.le  vif^^pfi<'A   pisai/fe 

pied  potyi  le  ehanaaer.  tènltéeji'un  eis^foon.  -^ 

Mtrpn.  if  aao^Mnt  auquel.  If  aola^  ,au  Aâ  l/isla 

«^umnenieto^  f^onrir  nnaeiHinM  dnJBpdkqne. 
'  L'mréJiiu  sokl,de  la  lujTMle  A^Sar/eAc. 

-'RéeepiiooifUwi^ilW^n^  ^it  dana  fus  vilUs  ,   _  , , 

.  /nx  akUssadefin).  ^Séance.   Avoir  êsdtée.mài  tJ^ttUip^  pasfé  Un  vcHm  Entrelarder. 

Etets.  -~  t  Liberté  d'aller  k  U  oonr.  -^  tUl^WlC  /tïNTRELAlipÈMENT.  s. 

da^  m  tmàté  dan.  tetlb  n.  tfUi  maiiiS  é^e^"^"        /^"^"^"S^  ♦ 

mondé.   //^  «  .ses  entrée/. —  Privilège  d'entrer 

<^ea  les  roi^«  lés>rince«  et  lea  gnuida  tffitufnirf , 


usité.  ' 
haïr  matnel- 

Sebfhrter 


V-     .     V  ' 


r  un  labbuiT 

fJlMVeiJIB, 

plosMùnK 


EnUcerUMff 
—  fig.   Èntreli^eé  un  discours  Me  ctfaSops 
es,  etd.^^  faire  entrer,  y^néter  des^ 
'es  moff^tés,  etc.-rS'^'ftre^agér.  v.^'féci» 
ir1>n  Jfas  l'antre. -^  Enlacé  „éa;;4 
ENTRELACS,  i 
on  mêlés  imsembU 
clôtures.  >7-  arclP( 
erqiaéa  lea  nna  avec 
ei  jonca  ômdés  qui 
rrTraits  d'éoriiahi  qni^ 
m  dipa  lea  aotr«B.  -» 
MbilUfea  ^  de  vigàf  fil 
fvpf^Mationa  agréâtes  d'un  tableau.  —  t  Oiapo- 
Aition  de  divera  agréments  en  fleurs  qni  a'enira- 
«sroifent   00  a'efffice^   daal  laa  eheveux  et   la 
Pérore  de  tite  des  damea. 

tSitl^EÛad}Èy  tR.  adti-  Piqné  avec  du  brd. 

M 'pie-  entrelardit,  piqué  de  lard.  —  riande  entre- 
te ,  %ianiU  mêlée  de  cnia  et  de  maigre.  — 


MÏfUs  on 

QrV#i  liés  el 

Jlouleaux 

[ftsJ^InparlimenU. 

ft^  oroisfnl  i« 

Ornementa  de 

eruisaat  éma  les 


.  Action ,  UMnière 

d'emreUrdar.  -^  Éfal  d'une  viande  enîrelawdée. 

ElITRELARDE^  v.'  a.  Piquer  de  lard  nue 

viande. —lig-  et  faoi    Entrelarder  un  dlsconis. 


un  ouvrage,  etc.,  de  vers,  de  passages  grecs  ou 
latins,  y  insérer  des  vers,  des  passagea  greca  ou 
latins ,  etc.  —  ExTatLÀXoi ,  éa.  part. 

ENTRELAS.  s.  m.  pi.  F".  ExTantAcs  pour  ce. 
qui  concerne  les  traits  d'écriture. 

ENTRE -LIGNE,  s.  f.  Espace  qui  te  tronve 
entre  4etiK  lignes  d'écrilnre.  —  Ce  qui  est  écrit 
entre  tea  lignes  oo  dans  cet  espace.  ^- fiiupi-.. 
Interligna,  f^.  Imtbrv.iohi. 

JEN'niE-LIRK/ V.  a.  Lire  l'nnaprèa  l'autre , 
lire  i  demi,  «a  Emtbb-lu,  ue.  part. 

ENTRB-LOUER  ($').  v.  rëoip.  Se  louer  réci- 
proquement. aBHHTEa-LouB,ÉB.  part. 

ENTRE-LUIRE.  v.  u.  Luire  à  demi.  On  voyait 
la  lune  entre-Uùre  à  travers  U  feuillage. 

ENTRE -MANGER  (s),  v.  récip.  Se  mang«r 
l'un  l'antre.  ==  Extub-makoé  ,  ia.  p.  F:  Maxcbb. 
ENTREMÊLER,  v.  a.  Insérer,  inéler  une  chose 
avec  d'aotres.  Entremêler  des  aitteti  avec  des  roses. 
-^  Mêler  parmi.—  iig.  Ce  discours  est  entremêlé 
de  choses  sublimes  et  dtidées  basses  et  triviales.  — 
S'entreméler.^  v.  pron.  S'entremettre.  —  S'entre-  $ 
mêler  dans  ui^  affaire,  se  mêler  avec  ceox  qu'elle, . 
regarde  particulièrement ,  pour  7  travailler  avec 
eux.  famd.  >»  Extbbmêlb  ,  bb.  part. 

ENTRE  MESURER  (s'),  v,  pron.  Se  me^rer 
mntnel^ment.  Ils  s'entre  -  mèsur^eat.  «i  Extimi- 
MBsvBB ,  BB.  part,  peu  usité. 

ENTÉÇMETS.  s.  m.  Ce  qui  se  sert  sur  table 
après  le  r6ti,  et  avant  le  fruit..— -Autrefois  sortes 
de  diverti^menta  imaginés  pour  amnser  les  con- 
vives dans  l'intervalle  des  services  d'un  grand 
festin.  F,'  IxTBf itipa. 

ENTREMETTEUR,  a.  m.  ENITIEMETTEUSE- 
s.  f.  Celui,  celle  qni  a'èntremet,  qui  s'emploie 
dans  une  affaire  entre  denx  ou  plusieurs  per- 
soinbea,  pour  la  faire  réussir.  —  Il  s'emploie  par- 
ticnlièrement  an  féminin ,  en  parlant  d'une  feuiuie 
qui  se  mêle  de  quelque  commerce  illicite. 

ETÎTREMETTRE  (s'),  v.  récip.  S'employer  pour 
xufje  chose  qui  regarde  l'intérêt  d'ui^  autre. — S'en- 
tremettre aune  aff(Rre\  se  mêler  d'une  aiTaire, 
entrer  en  négociation  avec  ceux  qgi'clle  regarde 
principalement.  =aEnTXEMu,  isb.  pa^-t. 

ENllŒMISE.  a.  f.  Interposition,  aide ,  secours, 
mo^tn ,  action  d'une  personne  qui  interpose  ses  > 
ofiiciers ,  son  Crédit ,  etc.  —  mar.  "Toute  pièce  de 
bois  qui  se  met  entre  les  autrea  pour  fortifier  la 
^ch|irpente  d'un  vaisseau. 

^XRE-MODlLLONS.  s.  m.  arcfa.  Espace  qpi 
JC.tloiiive  entre  cbaqne  modiUon  d'une  coroiche. 
.*  |;9^IB- MOQUER  (V).  v.  récip.  Se  mpqùer 
'iin  de  l'autre,  a» Ejiteb-muqub,  éb.  part.- 

E-MORJ)RE  (s').  V.  récip.  Se  mordre 
re.  ^m  ExTRE-MOBDu ,  UB.  part. 
'EMPÊCHER  (s'),  y.  récip*.  S'empêcher 
l'un  l^tre.  M  ExTB'BMaâcHB ,  ia.  part. 

.  EI^TR'ENTENDRE  (s'),  v.  récip.  S'entendre 
m)||MPelLèment  ■«  Exra'f rraxuu ,  ub.  part. 

ENl'RB  -  NERFS,  s.  m-  pi.  Espace  entre  tes 
nervi^es  qui  sont  sur  la  dos  des  livrée. 

ENlilE  •  NOEUDS.,  s.  m^  Espace  qui  ae  trouve 
entre  les  nesods  d'une  tige  de  plante. 

ENTRE. NUIRE  (s'):  v.  récip.  Se  nuire  l'nn 
k  ïeutra.Ils  ne  clterchent  qu'à  s'entre- nuitr. 

ENTRE-PARDONNEE  (a'),  v.  récip.  Se  par- 
donner réciproquement.  •— HtXTBB-rAaooanr  , 
àa.  pari. 

EN IHE- PARLER  (a*),  v.  récip.  Se  parler  l'un 

k  l'anlfe,  l'un  apréa  rautre.-»EjiraB<rAai>i,  i».  p 

ENTRE-PARIEUR,  s.  m.  Interlocuteur,  p.  us. 

EUTREPAS.  a.  m.  AUnre  du  cheval  qui  se  rsj>- 

procbe  de  l'amble;  allure  ou  amble  rompu  ,  qui 

ae  tient  ni  dn,j^  ni  du  trot;^  Amblb. 

BNlUErPERCER.  n,  récip.  Se  percer  l'iib  l'an- 
tre, mé  Eirraai^acB ,  éa.  part,  . 

ENTRE -PERSÉCUTER  A  s),  v.  récip.  Se  per- 
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ftécater  mataellMaent.aMEirriiE-piEsicuTi,  éc.  p. 

ÇNTRE- PILASSE,  a.  m,  £tp«ce  que  l'ona 
pratiqué  entre  deax  pilastres. 

ENTRE -POINTILLÉ,  ÉE*  ady.  thec  les  gra- 
veurs en  boiS|  il  se  dit  des  tailles  entre  lesquelles 
il  y  à  du  pointillé. 

ENTRE-PONTS,  s.  m.  ÉUge  compris  entre  les 
deux  ponts  d'un  Taisseau. 

ENTREPOSER,  v.  n.  Dépôset  Ai^  *b  lieu 
(les  marcBandiles  destinées  À  être  transportées 
ailleurs.  —  Apporter  des  marehan^ses  d^ns  un 
entrepôt.  //  entrepose  ses  marchandises  d^ns  la 
1?///*.  =EiïTRRrosK,  ÉE.  part. 

ENTREPOSEUR,  s.  ni.  Commis  des  fermes 
générales  qui  vend  le  tabac  aux  débitants.  — 
(Jelui  qui  est  commis  à  la  garde  des  marchandises 
entreposées  ;  commis  à  l'entrepôt.  m 

entrepôt',  s.  nf.  Lieu  où  l'on  met  en  dépôt 
(les  marchandises  que  l'on  veut  porter  ailleurs. 
—  Villes  d'entrepét ,  celles  dans  lesquelles  on  dé- 
'pose  des  marchandises  qui  ne  doivent  pas  y  être 
vendues ,  et  qu'on  doit  transporter  ailleurs  par 
bateaux  ou  par  yoiinres.-— Commissionnaires  d'en- 
trepôt», facteurs  qui  résident  dans  les  villes  d'en- 
trepôt. -^Magasin  d'éntnipôty  partie  du  local  où 
Ion  resserre  les  marchandises  déposées. ^— t Ter- 
rain où  il  y  a  plusieurs  magasins  d'entrepôt.  — - 
t  Bâtiment  même  où  soqt  ce^agasins.— TJ^it/re^ 
pot  général  des  vins.  Halle  aux  vins ,  «mpUce- 
nient  intérieur  de  la  ville  de  Paris ,  destiné  ï  rece- 
voir les  vins  sans  avoir  ^yé  l'entrée.  —  f  Empla- 
cement où  est  fixé,  ou  établi  l'entrepAt. 

entre -POUSSER  (s').  V.  récip.  Se  pousser 


ENT 

affaire,  dans  une  intrigne'i  dans  une  guerre,  etc., 
dont  on  n'a  été  long-temps  que  speoià^tlr.  — 
Entrer  en  prison,  être  mis  en  prison.  — -  Enjnr 


TNE  • 

proqnement ,  l'un  l'antre.  -«Eimis  sa  Lire  >  it.  p» 
EmiUS-SECOURIR(s').  ▼.  récip.  Se  seooarir 
mutuellement.  M- EirraJ|-s>GooA0 1  vi.  part.   <- 


mutuellement. 


LirTRi-poossE ,  XX.  part. 


ENTREPRENANT ,  ANTE.  adj.  Hardi ,  qui  se 
porte  aisément  à  quelque  ent  Aprisé. — Téméraire- 
et  qui  entreprend  sur  lé  droit  d'antrui.  — £ntre> 
prenant.  tPart.  présent  du  verbei  Entreprendre, 

ENTREPRENDRE,  v.  a.  (se  conjugue  comme 
Prendre.  )  Prendre  la  résolution  de  faire  quelque 
chose,  quelque  action ,  quelque  ouvrage. —  S'en- 
gngér  à  quelque  chose  avec  certaines  conditions. 
— Entreprendre  quelqu'un ,  le  poursuivre ,  le  per- 
sécuter,  le  railler,  le  pousser. —^  Embarrasser, 
rendre  perôlns.  Ce  rhumatisme  lui  entreprend  toute 
la  jambe. — Entreprendre  sur. . . ,  usnrper .  — Atten- 
ter (à... —  \  S'entreprendre,  v.  pron.  Commencer 
i^ne  querelle  ,  se  disputer,  popul.  =  EnTRxrais , 
isE.  part. 

ENTREPRENEUR,  s.  m.  Celui  qui  entreprend 
à  forfait,  ou  sur  un  devis  estimatif,  des  travaux 
qflelconqnes ,  tels  que  les  canaux ,  fortifications , 
ports,  ouvrages  dart,  maisons, 'édifices,  etc., 
sons  la  direction  d'un  ingénieur  civil ,  ubilitaire , 
ou%d'an  architecte,  etc. 

ENTREPRENEUSE.  s%  f.  Femme  qui  entre- 
prend  quelque  besogne,  et  qui  a  plusieurs  ou- 
vrières sous  elle. 

ENTREPRIS,  ISE.  adj.  Embarrassé  lia  tair 
h'ten  entrepris.  —  Perdus.  //  est  entrepris  d'un 
liras.  —  Jig.  Gauche ,  maladroit.  —  t  Participe 
panfté  du  verbe  Entreprendre. 

ENTREPRISE.  ».  f.  Ce  qn'on  a  entrepris,  de^ 
sein  formé.  — Violence,  action  injuste  par  la- 
quelle on  entreprend  sur  le  bien ,  sur  les  droits 
d'antrui.  —  Arirntat,  nnarpation. 

ENTRE-QUEIIELLER  (s'),  v.  récip.  Se  que- 
reller routnellvuient.  Ht  ne  font  que  s'etUre-^ue- 
relUr.  -m  EirrNa-QtjKiiKt.U,  au.  part. 

ENTRER.  ▼  n.  Passer  du  dehors  au  dedans. 
Entrer  dans  une  cluimhre  ^  dans  une  viUe ,  dans 
un  pri.  —  Ifn  chnp§0u  ne  peut  entrer ,  U  tête 
n'entre  pss  bien  dans^le  rhapean. —  flg.  Une  faut 
pas  ^nirrr  dans  le  sanctuaire ,  il  «e  faut  pas  vou- 
loir pénétrer  dans  les  mystères  que  Dieu  li'a  point 
révèles .  dans  les  secrets  que  les  princes  veulent 
■iei   —  Entrer  en  danse ,  s'engager  dans  une 


en  religion,  prendre  l'habit  de  religieux  ou  de  |r-ENTRE-80L.  a.  m.  Logement  pris  sar  la  ham- 
reli^euse.— «'/irrsr  m  service  de  quelqu'un,  c'est  %ur  d'nn  étage,  phu  communément  pratiqué  dans 
devenir  domestique  de  quelqu'un.  —  ^nti^r  en    la  partie  supérieure  du  re>-d«-chanssée. tLoce- 
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cfutrgt ,  prendre  une  charge. — Entrer^n  pxej^ciee, 
commencer  son  anriée  d*«urci^,~— Le  parlement, 
les  éours ,  ttc,  n'entrent  qu'après  Pâques ,  ne 
recommencent  leurs  séances  qu'après  Pâques.  •— 
Entrer  à  stable,  conunencer  i  se  mettre  à  table 
pour  diner  ou  pour  souper. — Entrer  dans  h  monde ^ 
a  la  cour,  commeoéer  à  paraître  dans  le  monde , 
à  la  cour. ^—Pénétrer  dans  quelque  chose.  Le  coup 
entre  bien  aidant  dans  les  chairs.  —  Un  bntit  entre 
dans  la  tête,  dans  les  oreilles,  importune ^  étour-^ 
dit.— ^0/1  ne  sattrait  nenfiwre  entrer  dans  sa  téfe, 
on  ne  saurait  rien  lui  faire  cdmprkndre.-—  On  ne 
peut  pas  lui  faire  entrer  ce  raisonnemcat  dans  la 
tête, on  ne  peut  pas  la  persuader.  —  Entrer  dans 
le  sens,  dans  la  penife  d'un  auteur,  pénétrer  dans 
le  sens ,  dans  la  pencée  dSin  auteur. -^fof/j  n'en- 
trez pas  dans  ma  pensée,  vous  ne  comprenez  pas 
ce  qne  je  veux  voiu  faire  comprendre.  —  Entrer 
dans  les  sentiments  de  quelqu'un^  »*j  conformer. 
—  Cela  n'est  pas  entré  dans  mon  imagination, '}e 
ne  l'ai  pas  cru.  -^  Faire  entrer  quelque  efutse  dans 
un  traité,  dans  un. livre,  etc. ,  l'y  insérer,  l'y: pla- 
cer. —  Une  drogue  entre  dans  ce  remj^e ,  fait 
partie  de  ce  remède. -r-Z/e/t/re  trois  aunes  d'étoffe 
dans  cette  robe,  etc.,  il  faut  trois  aunes' d'étoffe 
pour  cette  robe»  etc.  — Entrer  dans  le  détail  des 
choses,  examiner  les  choses  en  détail,  —  Entrer 
en  parallèle,  en  comparaison,  être  mis  en  paral- 
lèle ,  en  comparaison.  —  Entrer  en  concurrence 
atrec ^quelqu'un ,  devenir  son  concurrent. — Entrer 
dans  sa  dixième  année ,  commencer  à  être  dans  sa 
dixième  année.  —  Entrer  en  preupe ,  en  matière, 
entamer  une  preuve,  une  matière.—  Entrer  en 
procès ,  en  guerre ,  en  débfit ,  en  dispute ,  ^eto. , 
commencer  un  procès,  une  guerre,' une  dit» 
pute,  etc.  — Entrer  en  'explication,  s'expliquer. 
— Entrer  en  colère ,  se  mettre  en  colèret — Entrer 
en  jeu ,  commencer  à  jouer.' '•^Entrer  ^n  négocia- 
tion, entamer  une  négociation.  —  Entrer  en  cont- 
position,  éc^{ér  les  propositions  d'un  accommo- 
dement. —  Entrer  dans  les  affaires  du  roi ,  être 
intéressé  dans  les  fermes ,  les  sons-fermes ,  etc. — 
Entrer  en  soupçon ,  concevoir  du  soupçon. —  En- 
trer  dans  les  secrets  de  quelqu'un,  prendre  part 
aux  secrets  de  quelqu'un.  '—  Entrw  en  goût ,  oora- 
ineucer  »  preUdre  du  goàt  i  quelque  chose.  —- 
Entrer  dans  une  famille ,  commencer  i  être  d'une 
autre  famille  q«e  la  sienne ,  en  eontr^tant  ma- 
riage. —  Concourir  à...  Les  évéques  de  Fratie  en» 
trtrent  dans  cette  bonne  vuvre. —  man.  Lé  cavalier 
entrt!  dans  Ici  coins ,  tourne  soa  chtval  dans  les 
quatre  coins  du  manège ,  en  sujtramt  «xaoteaent 
la  muraille. -M EmraA,  ia.par^ 

ENTRE-RÉGARDER.  v.  a.  ^«farder  un  objet 
i  travers  une .  croisée ,  on  A  travers  une  petite 
ouverture  quelconque;  jeter  un  coup  d'oril  par 
hasard  et  sans  mettre  auoane  prétention  on  assu- 
rance k  son  regard  ;  regarder  de  droite  et  de 
gaoche  sans  examen  p*r%iea,Her.—'S'êntr»-rego^er. 
V.  récip.  Se  regarder  mutneilement.  ■»  Evriia- 
nsoAKu^,  Et-  jpart. 

ENTRE; REGNE,  s.  m.  Intafrègoe.  vieux.  — 
L'uHjfge  a  adopté  Interrègne. 

ENTRE-RFXÏREITEE  (s*).  ▼.  réotp.  8e  regretter 
l'un  l'antre.  »»  Enrai-aaoaxTTi,  àÂ.  part. 

ENTRERtlPONDEE  (s*),  v.réoip.  Se  répondre 
l'un  i  l'autre.  Ces  dêUx  e/tœurs  s'entre-réponJmùnt, 
■■  Eirra»>aarowov*  ux.  part. 

ENTRE-SARORDS.  s.  m.  pi.  Bordsgcs  qui  sont 
entre  les  onvertures  des  sabords  d'un  vaisseau. 

EN!  RE-SALUER  (s*),  v.  récip.  Se  saluer  réci- 


If 


partie  supérieure  du  rex-de-chanasée. — t  Loge- 
ment au-dessiu  d'une  boutique  |  et  «o^deMons  du 
|>remier  étage.  '  ,sê^>^y-i,t'y':  ' 

ENTRE-SOURCILS,  a.  m.  Espaêe  qui  se  trouve 
entre  les  sourcils,  vieux. 

ENTRE-SUITE,  s.  f.  Disposition  de  ce  qui  se 
suit ,  de  oe  qui  va  1  la  suite,  peu  usité. 

ENTRE-SUIVRE  (s'),  v.  pron.  Aller  de  suite 
Tun  après  l'antre,  a—  Eirrxx-sDivz,  xx.  part. 

ENTRE-TAILLE,  s.  f.Dans  la  danse,  pas  qui 
se  fait  en  jetant  un  pied  i  la  place  de  l'autre. — 
Dans  la  gravure  en  bols ,  taille  plus  nourrie  en 
certains  endroits  que  dana  le /este  de  sa  lon- 
gueur. —  Dana  la  gravure  «u  burin ,  taUle  fine 
passée  entre  deux  autres  taUlea  plna  hourriM 
pour  donner,  plus  d'effet.  r 

ENTRE-TAÏLLER  (a').  ▼.  prpn.  Se  dît  dtin 
cheval  qui  se  heurte  les  jambes  l'une  contre  l'Astre 
en  marohant,  et. qui  s'eftreconpe.  Ce  cheval s^en- 
tre-taille,  — »  Eirrmx-TAii.i.é ,  ix.  part. 

ENTRE -TAJLLURE.  s.  f.  Blessure  qne  te  &it 
lui-même  un  cheval  qui  s'entro>taiile.       .     '    ' 

ENTRE-TEMPS,  a.  m.  Intervalle  de  tempe  qui 
s'écoule  entre  deux  actions,  peu  usité. 
n  ENTRETÈNEMENT.  t.  m.  Ce  qa*il  iant  pour 
l'entretien.-— Subiistanoe ,  ce  qn*on  donne  A  quel*' 
qu'on  pour  TÎTrè,  pour  a1iAbLller,'et4}. —  Entre- 
prise d'entretenir  les-chemini,  le  pavé  dea  mes. 
On  dit  plus  ordtnairemen ,  Entretien,  en  ce  sens. 

ENTRËTENEUR.  s.  m.  Qnit  entretient  one 
iiemme  ateclaquelle  il  n'est  pas  tnaritf. 

ENTRETENIR.  ▼.  a.  Arrêter  et  tenir  eaamihkL 
Cette piète  de  bois  entredmt  foute  la  charpente.  -^ 
Tei|ir  en  bon  état.  Entretenir  un  bâtiment. — Faire 
subsister,  rendlre  durable.  Entreterdr  la  paix, 
f  union,  etc.  —-fournir  les  choses  nécessaires  à 
la  subsistance.  Entretenir  une  armée ,  une  getmi- 
son  f  etCi  — ->  Parler  A  quelqu'un ,  converser  avec 
lui ,  amuser  quelqu'un  pour  lai^étoumer  de  quel- 
que deêêein.  ^-~ 3^ entretenir .  y.  récip.  Parler,  eon- 
^ertet.  Il  s'entretient  avec  ses  amie.  —  ▼.  pron.  Se 
conserver.  Cet  arbre  s' entretient- toujours  vert.  — 
Se  fonmir.  Il  s'entretient  d'humée,  de  linge,  etc. 
Ma  EiTTRXTxirir ,  ux.  part. 

ENTRETENU ,  UÎE.  adj.  Se  disait  d'un  capitaine 
payé  pifr  le  roi ,  quoiqu'il  n'eàt  point  de  compa- 
gnie sur  pied.  Ge^  mot  est  totalement  remplacé 
par  celui  de  Capitidne  réformé.  —  Uas.  Se  «Ut  de 
pluaieors  deCi^  etc.,  liées  enaeaible  par  leurs  an- 
■e^ll^  —  t  Participe  paèsé  du  Terh»  entretenir. 

ENTRETENUE,  s.  f.  FU1«,  Cemme  dont  on 
auMim  paye  la  dépense.  •—  Il  eal  aussi  adjectif. 
Pmtme  ^tretenue. 

ENTRETIEN,  a.  m.  SnbsistanM,  tout  oe  qu'on 
donne  A  qoelqn'an  pour  vivra  et  po^r  s'habiller. 
—  Ce  qne  l'on  dépanae  pour  teUir  naa  ciNMe.en 
état.  -—  Ce  que  l'on  donna  A  daa  domaatiqoes , 
A  sa  femme ,  A  ses  enlànu  pour  anbaiBler,  et  pont 
leurs  menus  phdsirs.—Goaversation.— Discours, 
propos  q«i  font  l'objet  de  la  oonTeraation.  ~-  Se 
dit  d'nae  personne,. on  d'une  ehoee  dont  tont  le 
■sonde  parle.  Elle  fait  t  entretien  de  tout  le  monde. 
— •  Entretiens  spirituels ,  disconrs  de  piété,  exlwr- 
tationa ,  instructions  pieuses,  etc.  —  t  On  donne 
le  nooB  é^ Entretien  courant  A  tous  les  trsTaux  non 
préTua  qni  s'exécutent  annuellement  dans  leë  si- 
tffibotiooa  daa  ponts  et  chaussées ,  de  l'artillerie 
et  du  génie. 

EMfliETOILE.  s.  f.  Réseau  ou  parure  en  deo- 
teUe.qn'on  met  entre  deux  bandea  de  toile  poer 
servir  d'ornement. 

ENTRE-TOISE.  s.  f.  charp.  Pièce  de  bou  ou 
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,d«  fer  ^1  «e  met  entre  àvaat  Aiiret.pqiir  le«,Uer 
eaére  éUêa» —  Éhtre-toiti  carrée ,  ^tifivahYÊge  de 
piècea  de  boie  eo  forme  de  aditoir. —  t^i^  de 
'trererae  qàT  mMOt^nt  lep  travjnraea  et  forme  ch|a* 
^is^  âiife#  lea  oomgea  de  nlbaiaerie.  -^  «Iftrr, 
Mortiefo  it  lyia^aurimmtaBt  |/m  d^ox  jODOOtoni 
d>  derriètr,  q  A  ^  enchV 

*W|^  TIJ|R  (a';f,T; 
tr^  leynd»  l>Hgfc»rea.»F 

YanVa^tv€.,^efM*<naMU4ite.    »  '♦  ♦         7 

TyVi|^f«lÂt«n4nt^Wll|^^  des 

ytuti  «J^if^rit.  illifiAipe»^/ m  a^ei/u. — -PreToir 
confiuen^iP*  c^e^  q^  doit  arriv^ ^/entrevois  de 
g^qncU  Malfted^.  —-  vén.  AV(^  dça  iildicea'  do 
aerf  pu  le  ^iei!L~^S^tnvoir,''Y.  récip.  Se  rendre 
yiaite/  ^—  Se  ryoia'i  peiné  ;  ^  traaVer  jpei^  de 
tmflpa  eoaen^Ie.  -A  A.yeak'vne  j^tn^tu.  Il  cet 
peoSrtuag»  éif  ^  itna,  ^#jE«^^  gêft 
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de  tirer  l'amande  on  le  nojta  d'an  fr«lt.»->t«]iîr. 
Actipn  de^fnettW  à  na  nn  oa  4«ns  ane^op^tion. 
'—  t  rUét.^jl4n&:9^  kvèl^  ^  ^^fj^calt^  dana 

.  4Élll(pttMl.4.  a.  chir.  Jtfettre  i  ntt  pn  dl  da|ë 
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«JENpijEVOtJSJb^  i^  'ttnbs^aQe  qui  eàt  entre 
le«  apurea^d'on  plailidiarf  «i  1^  pbteaox  d^nne 
cloiaon ,  fl^\>n  remplit  d(t  maçonnerie, 

|£f^ïv6ÛTEIi..4t  •»  arçhitJiam^  de  pU- 
traita  en(re-deifac  de*4oilyea.  «»  H^i^iàtti , 
£E.  part. ,       -  ;■ ,  ,  .  .•  •  t»,^-;.         ^ 

.  ENtlUEyUE.  R.'f.  Tiaitej  rencontre  coxicertée 
entre  dea:f  ou/pliuienra  peraonnea  poof  ae  voir, 
qn.  poonipaifler  d'a/Tairea.  — ri^ction  de  a^  voir  en 
certaine iieaz. .  ;.,-.  ...■••,\.  ,.  .  ;,jt.:>'  . 
tJENlI^^.li.  n.  pi  PetiplM  q^  haLiiaient 
l'ahcienn^  Tlirace. 
tEMTlLlCl^dMÉ.  a.  m.  médi  Extrême  bord  des 
jdliapières ,  oa  sont  implantée  lea  cil^^'  ;    .v  . 

KNXIi:iMMOL£Il  («')•  T-    r^clp*  S*ittmoIer 
matneÙeqBent.  ■»  Eirra'aui bti ,  û.  part. 
tENTRINÉE.  a.  f.  Sorte  de  plante  d*Amériqae. 

ENTRIPAILLÉ  y  ÉE.  a^j.  Se  dit  d'ane  personne 
qnl  a  on  gros  ventre.  i^4M.    », 

ENTR'OBUGER  (s').  ▼.  rédp.  S'obUger  réci- 
proqaenient,  Tan  râotre.  «^  EirTa'otE.ii>é .  Ai.  p. 

ENT&OCHITE.  a.  t  Pierre^aaUe  di^tle  co^ 
a  nne  forme  cylindrique. 

ENTRÔQUES.  a.  f.  pi.  Petita  poqpa  foaailea 
i^ont  les  formée  sont  différentes. 

ÈNIU'OlJlR.  V.  a.  OoJir  on  pen.  gvïr  impar- 
faitement, «ss  EnlraWi  »  mi.  part.  '  . 

ENT&'OUYEIITV  ERTE.  adj.  Qni  eat  an  peu 
ouvert.  —  Clteval  gatr* ouvert ,  qui  a/aii  rnî  effort 
violent.  —  tP*>^>P«  pMaé  da  verbe  Ent/eutrir. 

ENTR'QUVEaXUAET  a.  f.  Bleaaare  da  chetal 
qai  réaolte  d*an  violeat  écart.  —  tU  ae  dit  fami- 
licrement  de  Tétat  oa  <  de  la  disposition  d'ane 
croisée  à  deoii-CNiTerte. 

Ermi'OirnillL  .▼.  a.  ouvrir  à  cUmi,  oiavrir 
un  peu.  —  S'etUr'oêterir.  v.  pron.  Im  teire  ê'êit- 
ir'ouvst^'d.ee  taeej  eommeneent  à  /eMtr'oMerir.mm 
KiTTa'ofrvstT,  TS..pert. 

ENT&UEE.  a.  f.  ««rio.  Prolendev  de  roavtr- 
t  lire  que  le  aoe  C^iti  la  terra.-.  ^ 

Er<ITa  USER.  iu  aécip.  S'omt  naatuellementi 
(>*  det44  htu:lc$  /jÊtuu'ufent*  mt»  EataVié,  il* 
part. 

ENTURE.  a.  i.  Endr<kH  oè  ÏMÊi  place  one  ente. 
tlfmi  Jmke  Cémlnre  eeemt  de  flmer  U  greffe.  — 
pl-  PetiteM  pièce»  .de  hoia  qui  en  traversent  one 
{grosse  p#ur  forraer  dea  éckelona  des  deua  c6li  1, 
<  urame  ^^  lea  rguce  des  carriéaes.  -—  t  Dana  les 
fabriqaea'dp  bas  aa  métier,  AuVe  urne  emitue, 
■  ouer  on  fil  qui-  eet  eaaeé.  -*-  Ghea  let  benne 
,  ticrrs ,  aaaembûfp  d'an  fU  qoe  l'on  denUe. 

tENTTPOSE.    s.  f.  anat.    Cavité  ^otde  de 
l'omoplate  du  oorpe  de  Tbomme. 

BNUCL^TXON.  à*,  f.  cbim.  Action»  manière 


nn 


-  -^err-ir—  ^  Ai'ecfcÉÉ ,  iim.  part. 

éMCTA^AaiPAMA.  a.  f.  Sorte  de. plante  qnf 
^'on  appelle  >aas^  Aunée.  V.  ce  mot. 
•  '^^P^MÉRATEUR.  a.  m.  Olai  qçi  énani^re  , 

qui  «fait  une  énaWration.  peu  usité.  .  ^_  

"   ^UMÉV'I'IF»  liyfL.  adj.  Qat a  rapport  è  deployéea d'tfn  oiseaar— Lârs^  des  voiles  don 
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i^NVER^ER.  ▼.  a.  Garnir  de  pet^tee  brpaclars 
d'os^<^>-F»ir«  eroisev  tes  flIs.^ENVKRAil,  in.  p. 

EMyElCr^EVRE.  8.  f.  Action denverger ,  irén- 
lacer  l'oill^r.-'^fret  de  celte  ««tio».  — pl.  Petits 
mb^  dVâtelU  <]W>fefvent  à  croiser  les  Itls  de 
sdte.  —On  éoHt  înissi  Envergure.  K.  ce  root. 

ENVERGflElll  v:  1^  Attacher  les  voiles  anx 
vergues.aMiJJÉrvaaOcé,  ifk.  paft* 

^^^ERGURE.  a.  f,  mar.  Arrangement  des  voiles 
avec  les  vergoe#etles  inûts.  —  ÉteAne  des  ailes 


'rénodlération.  Coionne  éiuimérativè. 

ÉNtTMÉRATION.  s.  f.  OénombrciiÉnt  de  pïa- 
aieor»  gboaea.  —  Figure  de  cbétorique. 

É^UMÉ&ÉR.  V.  e*  Dénombrer  plnaieurs  cbosea. 
Bs  ÉnvMBaâ ,  tm.  part^  v        ' 

ÉNÛKÉSIE.  s.  f.  méd;  t^ooieyient  involon- 
taire d'nrlne .  on  ineontinencé  ddl  bftnes. 

ENTAHIA».  V.  a.  Usurpes rprendre  par  force  ^ 
par  violence ,  par  fraq|^ ,  injoa^ement.  Envahir 
un  état,  des  biens ^  un  (néritage.  r—  On  41^  aussi 


._    ,        w       o  -      « deux  côtés.  — wrf»e/î»'tf/"i.  ad V.  Dan»,  un  sens  coTt 

Envalùr  ta  puissance  souve/Wnc^Enràmt  ^  ta.  p.    traire  1  celai  qu'il  flmt.  — J^ettm  un  manteau  à 
£N:VAHISSEMENT.  s.  m.  XctioD  d'envabir. ^  tenf ers ,  du  luanvaia  c4té  dé  VMotte^^^ 
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//  a  des  projeft  d'enPa/ùssement, ,  • 

ENVAHISSEUR,  a.  m.  Olyiqui  euvabir,  ^ni 

prend  par  voie  de  Hait,  injnstcuient y  etc.     ^* 
tENYAIiEMENT.  s.  m.. Action  d'onvrir  un  ver- 

▼enx  — '  Etat  d'un  vjprveux  ouyifft.      ;      «^ 
ENTALER.v;  a.  Tenir  un  ¥ervtft|x  pnver^,  ■» 

E!TV4^i ,  ijt.  part. 

-  ENVASEMENT,  s.  m.  Amas  de  vase  sur  les 
cètes  ;  encombrement  causé  par  la  vase.    '  -. 

ENVÉLIOTER.  y.  a.  Mette  en  petits  taia  on 

X^iotes  l'herbe  fancbée.  mm  Eirvûiofé ,  ^u.  part. 

ENVELOPPE,  s.  f.  Ce  qui  sert'  à  envelopper. 

—  Écrire  sous  l'enveloppé  de  quelqu'un ,  mettre 
BOUS  l'adresse  de  quelqu'un  des  lettres  qui  sont 
podhr  nn  antre.  —  t  Se  dit  de  la  choppe  qui  doit 
retenir  la  métal,  et  donner  la  forme  extérieure  à 
la  pièce  que  l'on  moale.  —  fort.  Ouvrage  qni  en 
couvre,  qui ^ en  défend  un  autre.  — Enveloppe 
cellulaire  f  substance  succulente  placée,  dans  les 
plantes ,  sous  Tépiderme.  —  Enveloppe  floréale. 
y.  CoLLEam-rra,  —  Enveloppe  séminale.  ,F.  Tç- 
HiQUK  paoraa.  — •  f  Env^oppe.'  tort.  Retranche- 
ment fait  avec  baations ,  cflninea ,  demi-lunea  et 
réduits ,  pour  couvrir  un  poète.  —  t  Basse  en- 
ceinte alite  dans  nn  fossé  trop  large,  destinée  i 
couvrir  le  bas  de  Tenceinte  d'ane  place  forte. 

ENVELOPrà ,  ÉE.  a4).  Entouré ,  inveati  de 
tous  cotéa.  —  Engagé.  //  est  enveloppé  dems  de 
Tttauvaises  affaires.  -^Ditéourt  envelùppé,  ou  Ton 
donne  par  circonspection  plus  k  entendre  qu'on 
ne  dit.  -—  Un  homme  etufeloppé,  dont  lea  idées 
sont  cq^fnaes  et  les  expressiods  obacores.  *— 
t  Participe  passé  du  verbe  Eneelmpper. 

ENVELOPPÉE,  a.  t  fort.    V.  Kmrmton». 

ENVELOPPEMENT,  a;  m.  Action  d'envelop- 
per. ^*  État  de  cejqni  «N-eaveleppé. 

ENVELOPPER,  v.  «.  Mettre  antour  de  qvdque 
chose  nne  étoitej  un  linge ,  etc.,  qui  enferme ,  qui 
environne  de  t9«a  c6«és« — Cacher,  dégaiser.  £if- 
pelopper  set  desseins,  sa  pensée.  — >  goerr.  Envi- 
rooaer,  entourer,  invcetk.  — >  ContpreUdre  avec 
d'antrea.  On  ta  emwelappé  dans  cette  aveueaiHçm. 
-*rJfenpelapper.  v.  pron.  Se  renvHr  d>in  ltngé.«M 
^vaiorvil ,  ia.  fiart.  , 

ENVENIMÉ,  ÉE.  adj.  Infecté  de  venin. -^  Ile. 
Ùieeomrs  emeemnsé ,  pétrole*  envenimées,  dont  Te 
aena  eat  odienm,  rennli  de  malioe.  —  t  Participe 
paaaé  du  verbe  Envenimer. 

ENVENIMER,  v.  a.  Infeeter  de  venin,  oom 
muniqner  nne  qualité  vénéneuse.  —  Envenimer 
une  plaie ,  la  rendre  plus  douloareuse  et  plos  dif- 
ficile à  guérir,  —  fig.  Emninimer  les  diieours ,  les 
rendre  d'une  manière  odinme ,"  l'esprit  de  tfuelr 
qu'un,  l'aigrir,  l'irriter. 


vaia.iean.— On  écrit  miM'vEnve/'geure.s!^.  ce  mot 
ENVERJUI^E.  V.  f.  K  EirrtaacOBc. 
ENVERS,  prépos.  À  l'égard  *dt'....,— ^ /*  tous 
défendrai  envers  et  contre  tous ,  cont^  rôoa. 
\  ENVERS,  s.  m.  L«  cAté  le  ctuoins  beau  d'une 
étoffe. — Le  calé  de  la  voutnre  «dans  les  ouvrages 
de  toile. —  Côté  opposé  k  VenàtoU.-^>Étoffe  sans 
envers,  dont  les  deax  côtés  sont  également  beaax. 
—  Tissu  sani  envers,  qpdement  ^|en  travnillé  des 


Tomber- 
iè  ftf/if'erf ,.  tomber  sur  Ife  èitinl-—^  Les  affaires 
ttun  homme^  'vont  à  l'envers ,  vpnt  *mah  —  Cet 
homme  a  l'esprit  à  l'envers ,  faux  i  el  nfanque  de 
jagement. — Cet  accident  lui  a  nus  f  âme  à  t  envers, 
luiia  troublé  l^e.«prit.  , 

ÊNVERSAIN.  s.  ^m.  Étoffe  été  laine  que  l'on 
nomme  aussi  C^r<(!(W<if.. 

EN  Verser.  ^  a.  Façonner  nne  étoffe  en  la 
liront.  i*HE>^>Ma«t  ât.  pitl^  '.^ 

ENVéiSm. -T.  a.  Carder  nn  étoffe  avec  d«;j 
cliardens  «»■  Eirvfatt,  ie.  part.  .    , 

ENVERZERv  V.  a.  EKvxazsa.  V 

ENVI,  s.-  in..p,qTie ,  jalousie,  iv^r/x. — A  F  envi. 
phr.  adv.,Avec  émtîlation,  i  qui  mieax  imieax. 
lis  se  '■àont  disputés  à  fenvi  la  'Victoire. 

ENVIE,  s.  f.  Chagrin  qu'on  ressent  des  saccès , 
da-bonheur,  des  avantages  dantrui,  —  Porter 
ennie  à  quelqu'un,  souhaiter  an  bonhenr  pareil 
au  aien,  sfna  en  avoir  de  déplaisir! — ^Désir,  vo- 
lonté. Tai  envie  de  la  voir. — Besoin,  disposition 
a...  J'ai  envie  de  dormir. — Marqne  que  Ic;^  enfbntH 
apportent  en  naissant.— .^ Petit  filet,  souvent  trè^- 
doulonr^ux ,  qui  s'enlève  de  la  peau  autoar  den 
ongles.  .—  tmyth.  Diviaité  allégorique,  qni  a  été 
représentée  sous  diverses  formes  par  les  anciens , 
c^me  servant  de  guide  à  la  calomnie.  Les  Ro- 
uMUia  eir-£rent  nne  déesae ,  fHIe  de  la  Nuit.  Ils  la 
eompanlient  à  l'anguille ,  aytm  l'opinion  que  ce 
poiaëon  porte  envie  i  tooa  les  autres.  Son  nom 
latin ,  Invidia ,  exprime  cdle  qni  ne  vous  voit  pas 
de  bon  ceil.  Lee  Grecs  lui  donnaient  aussi  le  nom 
de  Mauvais  eu/.*  et,  pour  préserver  leurs  enfantn 
des  inflnences  de  ce  mauvais  génie,  ils  prenaient 
avec  le  doigt  ia  boae  qui  se  trouvait  au  fuiïd 
des  bains^  pour  en  mai  qoer  laors  jeunes  iront» .' 
Cette  superstition  ezfste  encore  chez  les  Grecs 
modernes ,  et  Ton  y  craint  encore  l'^vie  ou  If 
OMUvaia  CÎUl.  -*->  tOn  représentait  en<iore  l'Pjivic 
sous  les  traits  d'un  vieux  spectre  fémliiitt ,  ayant 
la  tété  entourée  de  couleuvre»^'  lés  Tedx  loticbesi  ' 
et  enfoncée,  m  teint  livide,  mÉe  horrible* mai- 
greM*,  Arâaat  dea  aerpenta  d^  Iça  oMins;  Un 
antre  aerpent  lui  rot^  le  sdn; '•^-- 1  Quelquefois 
on  la  peint  tenant  nn  cceur  qu'elle  déehire,  avec 
un  oèiM  à  aea  oteééi  «^  tLe  Ponarin  a  peint. ce 
môufetre  se  mdr^Mit  le  faràa  et  secouant  les  serpents 
dont  «a  tête  esr  environnée  :  elle  est  vhàasée  par 
le  Temps  qui  relève  et  ofTrs  la  Vériié  reconnue. 
-^  tRuhens  l'a  représentée  soiu  la  Ogure  bidease 
'd'ane  Crmm«JiBrt  maigre  et  d'ittie  extrême  piilear. 
EN VISTÉE.  ad).  Recherché ,  qui  excite  l'envie. 
— r  t  Psrtieipe  passé  du  verbe  Envier. 

ENVIEILUR.  V.  a.  Faire  paraître  vieux.  Çrt^ 
ajustement  tenvieiUit.  ■■  Eirvxto.i.t  ,11:.  part.    '  "^^ 
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o22  ENV. 

EM  VIKA.  V.  a.  Ëtr^tti-i#l«  <le»  avtniAget  d'au- 
irui.  -~  Désirer  co  I^im  poMèdtnl  les  aatreA.  •— > 
Avoir  «pvio  il'anu  chote,  ««  Eiririi ,  11.  part. 

ENVIEUX,  KUSE.  «aj.  Qai  •  de  l'^vie,  <|al 
i>l  aiijet  à  l'envie.  Vn  hofntm  envieux.^  —  M  wt 
aiissi  ftiilulaiilif.  Cfst  un  en^itiix ,  une  emtcHSe . 
,     ENVlLA-SSB/n.  f.  iSoi  le  «l'ëbèiie  do  Matiagaacar. 

EN\INÉ,  Éfe.  ■«•]•  *«  **»»  «*'*"*  ^•**  *!"'  ■  *^*^* 
tracté  Vodsar  du  vin.. —  fH  se  dit  aasai  ^W 
honuM  qa»  >u  trop  de  vin,  on  qui  oe  peut  i  eoi* 
pécher  de  boii(^oi-s(|ae  les  bdiasoos  précédente^' 
l'ont  échapffé.  pop, 

E!SVIKOiV.  adv.  À  peu  près,  un  peu  plna,  an 
peu  innios.  —  On  dit  autoi  D'eNvimn.  Sun  armée 
rffiii  (i'tn^'iitfn  soixante  mille  lu)mmes\ 

EN  VlR(îNN>.N T ,  ANTE.  adj .  Qui  est  autour, 
qui  fsHTiiunne;  circonvoiiin.  £>ej  lieux  envwon- 
Hants.  — Ettvirwmant.  tPai^ipe  prévint  du  verbe 

Envirofuiets  •  .^ 

ENVIKONNJ^,  ÉE.  part.  Entouré.  Cour  envi-. 
ronnfà  tfe  portitfues.  .-r  tParlicIpc  passé  du  verbe 
■Environner. 

ENVIRONNER,  v.  ».  Entourer,  cnfer/uer, être 
miloui- de  quelque  cbose,  d«,quelqu'un. —  Fortnar 
un  tii de  antoui'  de  quelque  cbâse.=<ËirviaotrjrB , 
FF.  p;irt. 

ENVIRONS,  s.  m.  pi.  Lieux  d'alentour.  Para 
tt  ses  environs.  Les  emirons  sont  beaux* 

EN  VIS.  adv.  À  regret ,  à  contre-coeol',  weiix. 

ENVISAGEMENT.  .v  in.  A,ction  d'envisager. 
—  E-s^érancc.   (Boiste).  ///r(A/c'. 

ENTISAGER.  v.  a.  Regarder  quelqu'un  an 
vis:ige.. — Jig.  Considérer  eu  esprit.  Envisager  la 
mort  sans  effroi,  s^  EifVU.AaB,,iK.  pai'l. 

I.NVOJ.  s.  ni.  Actibn^ar  laqueliu  on  ei^voie. 
— ■  Ensciiiiile  des  luarcbaudises  qu'oa  envoie.  — 
Dau%  certains  ouvrages  dé  poésie,  çoraàie  les 
cbauts  royaux  et  le»  ballades ,  cou]}let  qui  termioe 
la  ballade ,  et  qui  sert  à  adresser  l'ouyrage  à  celui 
pour  qui  il  a  été  fait. 

ENVOILER  (s'),  v.  prou.  Se  courber,  en  par- 
iant du  fer  à  la  trauipe.  — Se  flécbir,  se  dcjeter, 
fu  parlant  de  tout  corps  dont  les  parties  changent 
ilf  plan.  =  Ewvoii.É,  icTpïK. 

EN  VOISINÉ ,  ÉE^dj.  Qui  à  des  voisins.  Ilesi 
fort  bien  envois iné.  famil. 

ENVOLER  (j»').  V.  pron.  Prendre  son  vol,  s'en- 
fuir eu  volant.  —  lig.  Le  temps  t'aivoU^  passe 
rapidement.  =Eiivolb  ,  ia,  part. 

ENVOÛTEMENT,  s.  m.  Prétendu  maléfice  Çni 
consiste  à  piqueivou  à  bi-ùler  limage  de  celui  k 
qui  l'on  veut  faire  du  mal.  — Action  d'envoûter. 
—  Effet  de  celte  action,  vieux. 

ENVOÛTER.  V.  a."  Piquer, dâchirer,  bràler  une 
image  de  cire  avec  certaines  pai-oles  ou  cérémo- 
nies,,dans  la  pensée  que  la  personne  représentée 
par  Celte  image  souffrira  les  mêmes  âiaux.  vieux. 
==  Ekvoûté  ,  ia.  part. 

ENVOYÉ,  s.  m.  Personne  envoyée  de  la  part 
d'une  autre  personne.  —  Ministre  député  pour 
des  affaires  d'Etat  ;  c'est  im  grade  inférieur  à 
celui  d'ambassadeur,  f .  Ambbiissadeur. 

ENVOYÉE,  s.  f.  Eenune  d'un  envoyé. 

ENV^OYER.  v.  a.  /envoyais,  nous  envoyions, 
voits  envoyiez,  futur  de  l'indicatif.  J'e/tce/ra/.  coo- 
ditionnel.  /enverrais,  subjonctif.  Que  j" envoyé  ou 
envoie  ,  tfue  vous  envoyiez.  Donner  ordre  à  quel- 
qu'un pour  aller  dans  un  endroit,  dépêcher  quel- 
qu'un ù. : .  ou  vers...  Faire  qu'utie  chose  soit  portée 
en  quelque  lieu.  —  Envojer  quelqu'un  en  l'autre 
monde ,  faire  mourir,  famil.  en  ce  sens.  —  Se  dit 
dans  les  cl^ose^  morales.  Les  biens  et  Us  maux  que 
Dieu  nous  envoie.  Dieu  nous  a  envoyé  de  la  pluie , 
une  bonne  année ,  etc.  —  On  dit,  Le  vin  envoie 
des  fumées  à  la  tête.  *»  Ehvoyb  ,  éb.  part. 

ENVOYEUB..  s.  m.  comm.  Celai  qui  fait  un 
envoi  p  les  envois  de  marchandises» 


EP  A 

ENYDAE.  s.  (,  flotta  «le  plante  marécageuse  » 
qui  se  trouve  daos  la  Cochinohîne.  «       , 

t^OIS.  s.  C.  Nota  >lgni(l|||r^i{lsf1s/^^  et  qui  est 
aitribué  à  Némésis  sur  Us  muQurnelila  étru|mues. 

tEffZOpTlE.  a.  f,  8c  dit  des  maMiei  qulanv 
quent  en  même  temps  lea  ftnimaOx  d^'lipe  «•tftrW. 
ENZOOTIQUE.  ad|.  As  a  g.  t  Qui^cosoet^n^ 
l'enxoolie.  Maladies  enzootiques. 

lÉOLE-HARPE.  s.  m.  Espèce  ^e  harpe  anglai^ , 
instrument  qui  ooosiste  eu  une  table  d'banfton^ 
encaiMée ,  tlttr  laquelle  so^t  raontéiw  de^  cqadea 
qui  forment  efntre  eUes  un  plan  incliné.  Op  pré^ 
senta  ce  phui  à  une  croisée  qui  s'jpuvre  à  cbulkse , 
en  sorte  qna  l'air,  agitant  les  cordas,  Jeor  fait 
i*endct  d^a  pons  trèt-agréables.  Oit  dit  aussi  Harpe 
à  v^f  ou  K^'pe  d'Eole. 

ÉOLIpE.  §^.  G«nre  dé  coquilles  établi  aux 
dépens  des' |ld)ythalames. 

ÉOLIEN ,  pu  ÉOiJLQUE.  adj  tn.'Se  dit  do  l^un 
*des  cinq  diale^jtes  de  If  ^.langue  grecque,  et  de 
i.'un  dçs  cinq  modes  d^la  musique  grecqiie.   /'. 

PlALK<.Ta  et  MODB. 

ÉOLIPYLE.  st  m.  Vase  de  mét«d  creux,  en 
forme  de  poule  on  de  poira,  garai  d'un  «bec  ou 
tuyau  recourbé  qui  n'a  qu'une  ouverture  étroite, 
('e  vase*,  étant  en  partie  rempli  d'eau ,  et  mis  sur 
un  feu  de  charbons  bien  allumés,  produit  par 
son  bec  un  souffle  très-.violent.  — ^  Machine, établie 
pour  former  un  courant  d'air  dans  les  cheminées , 
et  les  empêcher  de  fumer.  • 

tÉONE.  s.  m.  Arbi-e  à  gui ,  dont  fut  construit  Iç 
vaisseau  des  Argonautes.  On  dit  aussi  Eott. 

ÉONIEN5 ,  ou  ÉONITES.  s.  m.  pi.  S^sUires 
qui  avaieal  pour  chtt  un  Breton  nommé  Éoa ,  qui 
devait  Juger  lès  vivants  et  les  morts. 

ÉO]S&.a.  m.  pi.  ÉONES.  s.  f.  pi.  Il  se  dit  de 
certaines  idées  imaginées  en  Dieu ,  qui  partaient 
de  la  philosophie  de  Platon.  * 

tÉOOM.  s.  m.  myth.  Génie  câeste  qui  était  son- 
vent  invoqué  par  les  Basilidiens. 

ÉÔRIES.  s.  f.  pi',  myth.  Fêtes  que  lesAlhénieas 
célébraient  en  l'honneur  d'Érigone. 

tÉOUS.  s.  m^  L'un  des  quatre  chevaux  du  soleil , 
que  l'on  snrnomme  L'Oriental.  • —  t  L'étoile  du 
matiik.  —  t  adjectiv.  Surnom  d'Apollon. 

f ÉPAAM ,  ou  ÉPJhC  s.  m.  Mesure  de  choses 
sèches  chez  les  Hébreux,  la  même  chose  que  le 
médimne  des  Grecs  (  environ  quatre  boisseaux 
de  Paris),  f^.  Siàs  et  Ersi. 

tÉPACUTES.  s.  f.  pi.  Fêtes  athéniennes  qui 
furent  instituées  en  Thonneur  de  Cérès,  et  en 
commémoration  de  la  doideur  que  lui  causa  l'enr 
lèveroent  de  sa  fille  Proaerpine.  K  ÉrAcrx: 

tÉP.VCMASTlQUK.  adj.  des  a  g.  Sa  dit  des 
maladies  qui,  parvenues  au  plus  degré  d'inten- 
sité ,  cessent  tuut-à-coup.  ^  . 

tÉPACRIEN.'  adj.  m.  Qui  réside  sur  lea  han- 
teurs  ;  surnom  que  la  mythologie  donne  à  Jupiter, 
auquel  on  érigeait  des  autels  sur  les  liantenrs. 

ÉPACRIS.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  bicornes ,  qui  vienneipt  de»  Terres  Australes. 

tÉPACTAL.  adj.  m.  Nom  donné  à  l!os  inter- 
pariétal du  cheval. 

ÉPACTE.  s.  f.  Nombre  de  jours  qu'on  ajoute 
à  l'année  lunaire  pour  Tégaler  à  l'année  solaire , 
et  qui  sert  à  connaitre  l'Age  de  la  Inné. — On  s'en 
sert  anssi  pour  trouver  le  jour  de  Pâques  et  les 
fêtes  mobiles.  —  s.  f.  pi.  astron.  Nombre  de  jours, 
d'beures  ,  de  minutes  et  de  secondes  dont  on  Cait 
des  tables ,  et  qui  servent  à  préparer  les  caicols 
des  éclipses. 

tÉPACTÉEN.  adj.  myth.  Qui  préside  mi  rivage  ; 
sbmom  que  les  Samiens  donnent  à  Neptune ,  du 
temple  qu'il  avait  sur  le  rivage  de  l'île  de  Samos. 
EPAGNELL.  s.  m.  ÉPAGNEULE.  s.  f.  Sorte 
de  chien  de  chasse ,  à  long  poil.,  à  oreilles  peu* 
dames  .  à  tèle  petite  et  acroodie,  ù  jambe  sèche 


ËPA 

et  courte,  et  à  quen^  tonffbe  et  i^Ievée,  dofit  la 
rae#vleniM4iEspagne.  * 

tÉPAC^GE.  s.  m.  Nom  que  les  Grecs  donnaieur 
ail   prépuce.  —  'bCe  mot  signifle  au}s^  an  grec 
(  (^^tP  )>  iodaëtion,  ligure  de  rhétorique.* 
ÂPAGOGtJE^-e.  la.  cbir^RéanfbntutmcUe.  Jcs 


tP/âi 


adj.  H.  pi  q  '»  ÛHjijb»A 


soixante  ^  (>Qor  tQmplétetil<^  {roi^  tfeut^bixante- 
ctnq  Jt^r»  q^e  ^  Ijlei^  emploie  à  parçohi;|r  son 
orbite  ;,t>iw)^^oii(«  de  ^'aim^  ^jiifjiipMUtfen 
Égyg^tè.-^^^^  Jéltrfépifi^nKh^i  rIboQdjpiini  â^ix 
cinq  jonrs«com]iléd^i|tatres  d^  l'atm^^repâbli- 
caine  en  Franq^-  *  "^    ^  '' /     .«^^  *  * 

t^.PAILLÈM«]ST.  s.  ta.  ik  o«fërrefte  et  bijou 
teria.,  action  d'enijp veilles  salftêl  des  lingots  on 
des  matériaux  d'or  et  d'ar|lnt.   *         s   .e         ' 

ÉPAILLER.  ^<»a.  Ea^i-fe^rérw  etliijoiitçrie, 
êter  tontes  les  Wet^  de'Tor  ou  de  4'>rgent 
qui  proviennent  à»  la  fonte  om  du  ihd  for^ë.  ^^^ 
ÉPAiM.i ,  BB.  ]lart.   •  •    >    ♦%  4k 

ÉPAIS,  s.  m.  Épaisseur.  Cette  poutre  tiun  piiJ 
d'épais.  —  adv.  Ne  semez  peu  si  épais.  •*     .' 

ÉPAIS ,  AISSE.  adj.  Se  dit  (Tun  (Arp»»  solide 
conridéré  par  rapport  A  «a  profondeur. —:- Qui  u 
de  l'épaisseur.  ''—Jlg.  Grossier,  lourd ,  pesant  ;  qti.i 
a  de  la  peine  i  comprendre.  —  En  parlant.  (ir>. 
liquides ,  qui  pren<|  une  eonaistànce  moins  claTi c 
et  plus  Cerme.  Encre  épaisse .  -7- Se  dit  ^n  amn.s 
de  choses  qui  sont  près  A  près.  lilés  trop  épais,  ete. 
— ^fig.  Jvoir  la  lamgite  épaisse  ,  parler- avec  dif- 
ficulté. -^  Esprit  épais ,  esprit  jbornc. . 

ÉPAISSEUR.  s>  f.  Profondeur  d'un  corps  solidf 

—  DetMité.  Epaisseur  des  krouillaids.  —  L'épais- 
seur £un  boiSf  eiulroit  où  les  arbres  sont  plus 
près  i  près.  —  t  Epaissetw  de  caractères ,  diffé 
rence  qu'il  y  a  entre  les  lettres  minces ,  et  celles 
qui  le  sont  moins  :  c'est  ce  que  l'on  appelle  aos.si 
Force  de  corps.  —  Épaisseur  des  ténèbres,  pro- 
fonde obscurité,  an  propre  et  au  figuré. 

ÉPAISjSIR.  V.  a^  Rendre  «pab.  Les' vapeurs 
épaississent  fair.  1 —  n.  Le  bottillon  épaissit  en  cm-  " 
sant. — S'épaissir,  v.  proti.  Devenir  épais.  Le^irop 
s'épaissit.  -^Sa  taille  s'épaissit,  il  grossit.  —  fig. 
Son  esprit  s'épaissit  tons  les  Jours. mmÈvMW .  ib.  p. 

ÉPAISSISSEMENT.  s.  m.  Condensation.  Epais- 
sissement  d'une  liqueur. — État  de  ce  qui  est  épaissi. 
^-^  L'épaississemeat  de  la  langue ,  embarras  de  la 
lanffue  d'une  personne  qui  parle  avec  di£6culté. 

tEPALEMENT.  s.  m.  t  Action  d'étalonner  les 
mesures  de  bois  qu'on  destine  tattt  pour  le  sel  qae 
pour  tons  les  fruits  secs.  Ne  se  dit  que  dans  les 
salines.  j  ;, 

ÉPAMPREMENT.  *.  m.  Action  d'épamprer  la 
vigne.  — ^  Effet  de  cette  action. 

ÉPAMPRER.  v.  a.  Ùtev  de  la  vigne  les  pam- 
pres, les  feuilles  inutiles  qui  empêchent  le  raisin 
de  mûrir.  Epamprer  la  if^/ie.*H£rAatpax ,  iz.  part. 

ÉPANADIPL08E.  a.  f.  Répétition  anti-para I-. 
lèle  du  même  mot^n  tête  et  à  la  fin  du  ver»  ;  ce 
qui  se  nomme  aussi  tpanatepse  et  Epanastrophe . 
tÉPANARTASIE.  s.  f.  Synonyme  A'Exantltèmc 

ÉPANCHEMENT.  s.,  m.  Action  de  s'épancher. 

—  Éeoolement  d^Bii  fluide.  —  Effusion.  L'épan- 
cUemenl  de  lu  bih.  -r- 1  jard.  Se  dit  en  parlant  de 
l'efftision  de  la  sèv».  —  fig.  Epanchement  du 
cctur.  Epanc/iement  de  Joie.  ■ 

ÉPJàNCHËR.  V.  a.  Verser  doucement,  répandre. 
Epancher  du  vin ,  de  l'huile ,  etc.  -^fig.  Epancher 
son  cmury  l'ouvrir  avec  tendresse ,  nvec  con- 
fiance, etc.  Epancher  son  coeur  dans  le  sein  de 
l'amitié.  ^^t.v\vcRK.,  it.  nart.  'f 

ÉPANCHOIR.  s.  m.  t  Ouvrage  d'art  qni  «e 
[construit  ordioaireraont  à  h  jonction  d'un  canitl 
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ti  d'uiMriTtàHa»  A  ('«Otl  d'épioober  le  trop  pllein 
(ItM  eaux.  -^  Trou,  ouvertiiM,  iaaue  par  où  aV 
païuiheat  Lm  môx  d'an  oanfil/d'an  béssifi. 

ÉP^lHDilBi  T.  a.  (8*con)0foe  coiunie  Rendre.  ) 
J«t«r  çâ  «t  làf  an  plu«i«j^ra  endroits,  éparpiller. 
— S'p'pandrê.  r,  ftot\.  Se^rcpandnTf  s'étendre.  Les 
mUM  Ï4pan4irent  dans  la  plaine.  -^  ^.  Un  bntit 
s'ipmnd,  ■«  Éraiioo,  us,  p^t. 

tÉl'ANCYLOTK.  «•  m.  Sorte  de  bandage  doot 
les  iets  renvei^éa  représentaient  lias  6gtir«t.'  - 

ËPANNELEB..  ▼•  a.  Conper  à  pana.  Epatmeler 
un  ilov  de  ntMtbre,  mmi^AntiKiÀ,  àt.  part. 

ÉPANOLE.  a.  1*^  l^etoor,  répétition,  inusité. 

itPANORlHAOSE.  s.  f.  Figure  de  rhétorique, 
par  laquelle  «on  (eint^de  rétiaoter  ce  qn'oir  avait 
dit  t  comme  irap  (aible ,  ew  l'on  ajoute  quelque 
rJio4^  de  plus  fort.  ^ 

l^ANOUI ,  I£.  adj.  Onrert,  dépHé,-«i^  parlant 
d«a  ileurs.  -^  Hose  épanouie.  Son  wsmge  éiait 
cpaM0Ui.  -"  t  Partioipe  passé  du  veily  Epanouir. 


tÉPARME.  s.  m.  cbir.  ÉléTatioa ,  tamenr  qui  se 
forme  auprès  de  l'oreille.  ■- 

'ÉPAHP1IXK]VIE!V1\  s.  m.  Action  d'éparpflltv. 
—  État  de  ce  qni  esf  éparpillé.    ^, 

ÉFitRPlLLKR.  Y.  a.  Épafldr^drn  et  menu ,  eà 
et  U.  Eparpiller  de  la  paille  y  dH  foiu^  ettt.  — ^^ 
peint.  IHsperser.  <—  Un  peintre  éparpille  tropJés 
luaiièfesy  lorsqu'elles  ne  forment  plus  de  masaeii , 
et  qu'elles  ne  sont  ym»  assez  contrastées  par  des 
ombres  qniles  soutiennent.  <->  Épaipiilé,  ir..  p. 
ÉPARS,  ARSE.  adj.  Épandn  ce  et  là  en  divers 
endroits,  dispersé.  —  bot.  Placé  çè  et  le,  sans 
aucun  ordre.  —  Cheveux  épars,  en  désordre.  — 
mar.  Éclairs  épars ,  1|ni  ne  sillonnent  pas.  — 
F.  ÉTAIS,  s.       • 

ÉPXHS.  s.  m.  çiar.  Bâton  qui  sontleot  le  pavil- 
lon d'bn  vaisseau.  — >  Éclair  qni  n'est  pas  suivi 
d'uh  coup  de  tonnerre. 

tÉPARSIE,  s.    f.    f.    ^ARME.  • 

ÉPART.   s.  m.   Sorte  de  jonc 'd'Espagne ,  qui 
ÉPANOUIR,  v.  a.  Se  dit  des  feUibfs-qui  com^'  est  propre  k  la  vannerie.  K  Éparts  ^  Etars.  s 


menceut  à  sortir  dea-sboutons  et  des  fleura  lora 
qu'elle^,  développent  leurt  pétalir».  Uora  dh  calice 
qui  les  renfermait.  La  cltaûur  épanouit  les  fleurs^  ^ 
—  Epanouir  ta  rate ,  réjoHiir.  —  S^anouir.  v. 
[tronv  Selargir,  se  déplier ,  s'^KTvrir,  s'étendre ,  esp 
parlante  des, Ikurs.  —  fig.  Son  front  ^  son  visage 
i' épanouit,  %n  Héride»  devient  aerein,  expriibe  la 
juie:*wÉPAirovf ,  itf»  part. 


tEPAPUÉRÈSE.  s.  t.  cbir.  Saignée  vêpiiiée. 
ÉPARCE'l'.  s.  m.  Sorte  'xle  foin  qnr  ftst  trèitt 
comniuiudans  le  Oaupbiné.  Sa  graine  bent  lie^ 
d'aifoine  et  d'orge.  —  On'^  ansai  ^pa^Ue.  — 
(Quelquefois  on  donne  ce  nova  anjM^nfem. 
^«|^AR£R  (s').  Y.  pron.  Se  ditnl*ub^eval  lors- 
qu^^  déttobe  des  ruadeàet  noue  falgitiUeit^. 

^ÀRG^ANT,  AICTEI  adj.  Qiy  oae  d?épa|f  iw^ 
(|ui  est  oAnager,  qui  met  jle  lN}conon(ie  dans  ses 


^XRTS.-  s,  .m.  pi.  Morceaux  de  bois   plats 
qui  joignent  les  timons  d'une  voiture. 

tÉPARYlER.   s.   v^.    Sorte  d'arbre   très-grand 
qui  croit  dans  les  forêts  de  la  Gniaiie.      * 

ÉFARVIçî,,ou  ÉrtJ^VJir.  a.  m,  Tumeur  dure, 
bosse  qui  vient  aux  jarrets  d'un  clivai ,  qnf  liii 
fait' lever  la  jambe  plus  haut  qu'il  ne  ferait'  sani 
cela.  —  f  Epar^in  de  hcenf,  yiee  de*f!onf«ifniation 
que  le  cb^ival  apporte^n  naissant,  et  qui' donrir 
à  ^n  jirret  -gnelque  resserabliincf  ave,c  celui  du 
bteof^  —  Eparvit^stk-^vào\xyvmtvt[jciOtisxAi\î  que 
le  (iheval  éproiif^jiv^n  élevaiit  le  tnembre  pe^ien  , 
q^df  jpe  présent  ano|me  tumeur.  '^ 

ÉPAl*Ëv^.  adj.  Se.  dit  d'an  Verre  qui  a  le 
pied  cassé  .^ et  d'un  né^grus,  li(j(g|p*et  c<yirt.  — > 
t  Participa  passé  du  verbe  Épater.   "      * 
,   ÉPATER.^  T.  a.C^r«le'bied  d'un  terre.  ;>eu 
usité.  ^aÉp^^,  éa.  parti  i^^  \  ^ 

•    ÉPAUl^tTAfi.  s.  f.  Éclat  du  l>ord  du  parement 
d'une  pierre.   .- 


ti^uii».  —  Épargnant.  tt>artjcipe' prcsena^n',     ÉPAULABD.  s.  m..  Grand  poisson  de  taier,  de 

ir^/trae  d'An  daqphiti ,  mais  beaucdbp  plus  grb»« 
Ét*ÀUtÉ.  s.f.  P,arti(^,  membre  du  corp*j{  qui 
«st  aq-dessous  d^  chjgnon  dtf  con ,  et  se  joyat  an* 
bras  de  rhoi^lliç  ,%t  à  la  jambe  de  Rêvant  dans 
leS  animaux  i  auatre  pieds.  Éfdmie  Jt^mouton.  Le 
sanglier  a  été^  blessé  à  t'épaule.  —-  à/ettré  ifHelqti'un 


verbe  JEpargùer.  '-,•,• 

ÉPARGMî.  %.H.  Pitcimoni»^  éeonomitfdansla 
d^ense.  *—  AatrefoiA,  Ir  trésor  Vlbliirpt—.  Tr^ 
soricr  du  temps ,  ipénagement  que  Ton  fait  dû 
Ttioips,  etc.  —  grav.  Tailte  ttépaigne^  manftre 
de  ^*a ver  \>n  entailler  le  boia^  les  pierres,,  les 
uiélàux,.etc. ,  ^a  iaquelif;  on  taille "#1  oa  enlèi«e 
le  foçd  de  la^matièrc ,  ne  laisMOt  en  épanpie  d» 
en  relief ^que  les  parties  î|tt|pn  veut  faire^pV^itre 
à  la  vue ,  ou  qui  doivent  mapqqy^  oa  imprimer. 

ÉPAR.GNER.  v.^.  Uicr  di'cp^gpe  danala.dé« 
pense.  —  Employei^  ayec   aéserFe^  i^çnager  la 
dopeiM^.  1-^^  fig.  Epar^%^  sa  peine  y%és  pas ,  mé- 
nagef  sa  peine  ^  ses  pas.  «—  Ne  m  épargnez  pas , 
eiuployes-moi  librement ^pour  oe  qne  vous  vo*i> 
(Irez.  -—J^pargner  qiêelqu'an ,  ne  lui- pas  faire  tout 
le    mauvais   traitement  ^'on    poi^rrait.    -—   Cet 
homme  n'épargne  personne ,  il  aaedit  de^tont  le 
monde.  ->->  Danaiias  arta,  ménagttt^qnelque  chose 
dans  la  matière^eyon  travaille  ^/el  faite  «inaocte 
qu'on  tire  quelîlae  embeUiaseme^^  quelque  oi[pe>  ^ 
ment    qui  n'en  soit  pas   détacbî.,  (m  .qqâ  £is«e 
même  une  pi^  ntile.  — •  Se  dli^  4mw  le  dtoatin 
et  lu  miniature ,  lorsque  le  papier  ou»riTéire  pn|< 
dnit'  aans  crayon    ni  peinture  \é%.  hiahèrea'll^a» 
i  hairs.  —^fJn  taiUeur^  une  couturière  épa^jgtfekt  de 
l'ctoffey  f^nt«n  sorte  eh  la  tajil^nt^K'iièhWt«w 
puur  fairaouelque  a«b*e  choaçjqi:^>c^<|iAy  oitt 
entrepris,  —  fipàrgner  une'àtktm^  i^e^u'oo  n'ei^ 
ait  pas  besoin. , —  S'épargner,  tif^aa:^^  tbàok-i 
ger  trop*  a'ei^ployer  trop,  if^pltamixKf  ,^g  |é^er 
des  c^dirta  jicesaairèt.,  o-m  'S'éparj/pnec  i^ma^rih, 
l'éviter ^^^préveniyfMft^  aa  prévoyanoeJ^i^  t  v^ 
rocipi  CntAdre  d«  fui^  d|i  ntfL  ^afùfe  éifif^l 
'It  semblent  vouloir  s'épargner.  «■l^MPri>*-és<^  pt 


sieurs  reprises  et  par  redenta.  -*  feùre  une  chose 
par  épaulées,  k  diverses  vepriMs  etuégUgerooient. 
— Telline  cambroe,  espèce  de  coquille. 

âTALLMMF.M'.  s  m.  fort.  Parapet  fait  de  fas 
cines  et  de  tene.  etc.  ,  qui  sect  principalement 
i^  couvrir  une  batterie  dé  çancin  ou  des  trôuties. 
—  Mu^^A  rai-hanteur  qni  .lert  à  sontenir  nn<f 
cb»«Msée  on"  nn  chemin  escarpé.  —  mcn.  Partir 
pleine  entre  denx  mortaises  ,  ou  depuis  la  mortaise 
jusqn'il  l'extrémité  du  battant.  -• —  oharp.  Diuiinii- 
tion  faite  à  la  longueur  d'un  tenon  poAr  couvrir 
une  mortaise.  — iniurim.  (îollet  carré  qui  enve- 
loppe la  noix  de  la  vis  sous  le  sommier  auquel  il 
est  cloué. 

^  ÉPAULER,  v.  a.  Assi.tter,  aider,  soutenir.  — 
Rompre  on  démettre,  di.sloquer  Vi[Mn\f.— 'Épau- 
ler un  cheval,  occasionner,  dans  l'une  ou  l'autre  fie 
ses  épanlés ,  nn  mal  qui  le  rend  incapable  de  ser- 
vir, r*  -  épauler  des  troupes ,  les  mettre  à  eouvytert 
au  moyen  d'un-  parapet  ,' d'un  épaulcmenr.  — 
S'épauler,  v.  proii.  tS<?  ble.tsor  à  l'épaule.  C^'cUf' 
9(tl  t't^  épaulé  en  toniba/tt.  =  ÉrAurs,  ka.  part 
KPAUt.ETIKR.  s.  m.  Se  dit  par  dénigrement 
d'un  ofiicier  qui  lire  vanité  de  ses  épnuleltes.  — 
tll  se  dit ,  dans  les  fal)rif|U('s  de.  pu-ssemeuferiv, 
de  celui  qui  fait  ou  vtrd  des  ép.inlettes. 

ÉPAULE'ITE.  s.  f.  Pciiie  hande  de  toile  sur 
l'épaqle  de  la  chemise.  —  (ioutnre  sur  l'épaule 
d'un  habit.  —  t  Pari  le  qiii  commence  à  Dencolnre 
du  bout  de  derrière"  d'un  vêtement ,  et  va  se  joindre 
k  l'entournure  de  l/i  raanchi-.  —  t<Morceau  d'é- 
toffe dh  snie  ,  k  torsade  d'or  ou  d'.irgent,  attaché 
'à  l'hubil  eur  la  partie  supérieure  de  l'cpaul^  à\ni 
militaire  grndo  ou  non  gradé.  ' —  mflr.  Entaille' 
t|ite  sur  le  coté,  d'une  pièce  de  charpente,  dans 
laquelle  entre  nue  autre  pièce  entaillée  elle-même 
snryonplat.         »     ^       ,> 

EPAIjLl'feRfe.^s/f.'T.a  partie  de  l'irinure  d'tin 
ca''^8lier  qni  c^vre  et  'défend  1  epanlc. 

ÉPAtJLIES.^s.  T.  pi.  Lendemaitv de  noces,  chcx 
les  Grecs  et  les  Roirtains.  —  Il  ss  disait  aussi  de.* 
présents,  soit  en  l^^ijoiix,  soit  en  metibles,  que 
la  mariée  frœvaft  Të  Icndcmyiu  de  sè$  noc^tr. 

ÉPAt^BLEi  s.  f.  Solive  transversale^qui  sert  à 
£ai«<b  la  levîe  d'un  bateau  foncet.    *-^    ^.  ^' 

ÉPA.U1'IER.  V.  a.  Ùter  les  menuea  Jbrdutes  des 
draps,  «ai  ÉPAcfiK,  ée.  part..     ?<tv  .  . 

'c't^A'^.  adj.  des  a  g^  Se  £'t  d«s' choses  cça- 
d^ior»-  par  les  épaules ,  le  chasser^iontensemento  rées^i)^  dont  on  ne  connaît ^as^  propriétaire  , 
Regarder  une  personne  par  desans  tépauti,  la  roé-  surK^ut  en  parlant  des  efaeva|pc ,  vaches  et  antres 
priser/  ^  Cela  me  fait  hausser  les  éptmles',  «ala  iHAtMiui.  -^89 dit  anssi  «l||»  pj^nctitins  qne  li 
me  choque,  me  contiyrie^*^  //  te  porte  4Mr  s^f  '^rttér  ^^  de  son  sùn  ét9|n'ene  jet|e  naturellement 
épatdes  j  il  lui  eat  4  charge.  —  fig.  Prêter  tépaute»  aift*  «es  fnirdl ,pein%  qne  l'ambre,  le  corail,  etc. 
ï  quelqu'un',  lu^ aider,  le  sontenir. —^^JV>tf lier ^  *-:  s  f.  pl.^irifle  m^m^  sens  qpe ■  l'adjectif.  La 
t^ps  avec  l'éaattie ,  guçncT  du  temps» passer  It^^  épm^'iinA'kimes. — tEhNonnaiçidie.,  o]]i  appelait, 
^mproomme  911  peut.' — Faire  une  èt^ilkoar  f^ai'eclfffUt épnia»  tiÈnidmt»,%^ Droit  d'épavesy 
dessus  t'épatde ,  ne  la  point  nlre. /imf7.|— tftan.  droic*qti'aTait|P^ft'^f<^%.  un  .seigneur  de  s'appro- 
Fainf^tlerun  çjuvall' épaule  en  dedans,  ledia^ler    prier  les  épiAfep  qitf^se  troq^^leflt  sur  ses  terrés. 

ÉPAVlXÉ.Hii  f.  I%ii  sur  fea  épaves,  peu  usité. 


de  -  c^é  Je  long  derf^îa  nraraill|^  du  mianége.*^^  -^ 
Epaule,  partie  do;  f^àisai^aa  depoiii  la  goibre  jns- 
qu'adx  haubana  de  tnisàine.  -^  Un" vaisseau  «  dl 


pailla  faee  et  ft^Ai^   '«**^«-  — 
ktwtton ,  l««|>lila  gi^ide 
ço^ée  dont  ae  sertôat  lea  ehârpentieÂr.-^tîpy^i: 

"El  ^A    ^..«jk*.^      *   *"      •    —  ^     j  •       ^         j  m 


jfePJCVIW.  a.  f.  JT.  ^^K. 

4^EAUTRE!<a.  *•  Bqne«^<l6  blé-froment  tqne 


Nptade,  est  renfla  <lni||  <ytv,  partie.  —  \ÉÈauti    I*&n  ndtnme   ausai  l^rtmeM  l^'ulaf  e^mUment 
deJtastion,  ]'angl<;yforme  par"la  faee  et  ftM^^    '^«»**^'-  — ^H  y  a  etïcore  une  e||^èc«  d'éj^^tt 
d'un  hsMAtok.-^Spe^  dehtouton ,  l««|>lila  gv^nde  pa^lbv^taée  Seigtaté^nc.—'t^n  éenl%«aai  É/; 


ittre  qn( 
matre. 
ÏPtCUER.  v^  a.  saL  4|^a£«f»^i^/a,  é'est,  i 
lies  anciens*  tiraient  dra^ésagea  dea  treasatfle-  la  fin  ^'dhe  «emandi^è ,  j^&ërMe  rcit»  d^  \'» 
xùanl*  f»rtafllr<qnê-ron  Hl^atait  aux  ésanies.  mnire  jjlpii  ^  xrod^  em  fttbd  de  la  poéfo,  ctr  1.^ 
'  ÉP^yLÉ^ËE.  «dj.'S#c^it  d'^  chevaPi|oi  a ,  porter  aux  réMrV»iT%  poiùr  y  im-tilm  .ïes  Wx 
anx  égiMTi^;  >  u^  paient  le  rencl  i4^apablS  de  sA-  .^aiUra.  ^^  ÉOfAi-i  ^à.  pirr,  '^  1^  / 
vicekt^^  U/t^rén  est^/pauté,  loi^Se  le  vqpt  a  JiVifB^i^^nXi,  HJ  m.  >»pt!que.  (BbisHèt)  VV/MiZ/c 
G»a«P^à«k|âes  biradiea»  ou  (^u'oâ  L'a  taîlM  anal  t^'^siàu,  -^t  (Mut  qui  épéeb«,  e'eee  la  seufe 
*#rvÂl»-~tPartiéiMpas8é^du  verbes /r/»arf^  ^déO^fi^  "*       '^- 

,  EgAQLÉE.  t.^b  'Shott  qn'oai  fait  de  réjpanle  j&ÈRi  a.j.  f. .  t  Amw  «ffenaiv*  et  d/fenstve ,  à 
p%|ta|^|pmias«r.  qaelifaci,.<4loa».  -^  Le  qtiapfler  du  l<Miga« l|pio«  tdangniaipe  on  pbMe,  tvè»«p<MntOe« 
HeVanfd'up  mouton  doàtVa  ^retitinc^^'^anle.  qn»  Tott  poMf  an  okê  ganebtf.  verticalement  dana 
-^  IntirmptiQn  d^nn  ouvrage  de  maçonnerie, 4|ui  un  foafîrean  en  euir.  —  État  des  ^'ad^ffétf^ 
n'eat  j^  ùt^t  de  suite,  ni  de  niveau,  roaia  ^plta-   on  profcsaien-  miKuire.  — T^  maîtres  d'aran^s 


r 


.'. 


V* 


EPÏ^ 


^Ffî 


EPH 


sent  1  epM  en  haste,  moyenne  et  h^u;  enlde  eertAÎne*  fleura.  — ^bot.  pi.  Branche*  qni^tont 


tort,  i.iii-fort  et  fuibIcyXe  fort  est  U  partit  la  plus 
{xoi-lie  de  la  garile^  le  mi-fôrt  au  milieu  et  aux 
«•nVJiont  de  la  luiue;  et  le  fuible  est  le  relto  qui 
va  ju»qa'à  la  puiate.  -^  t  raa'n.  La  main  de  l'àyée 

,  ou  dé  la  iânce ,  la^Maia  droite.  —  Épée  romaine ^ 
llfaj;que  en  auilc  en  forme  d^épi,  qui  vient  k  l'en- 

'«•olurc  du  cHevol  vers  la  crinière,  et  qni  est  faite 
de  poil*  '  relevci  et  redretséi,  représentant  nne 
btue  d'cpée.  — -  t  pbil-  berm.  Épèe  »e  dit  du  f«u  , 
ou  àpéc  des  pltilosopltes.  —  f  Pierre  au  blanc  paf- 

fji'it. i  Épeé  d'état,  qui  *e  porte  de rant  ie  roi 

d'Angleleri*  dan*  le*  cérémonie*. — fig.  Emporter 
Il  ta  l'ointc  de  l'épce ,  après  dc'granda  efforti. — 
Jhrtiii-^-  un  coup  d'epée  dans  l'eau,  Aire  nne  dé- 
iiMiche  inntile.  —  Presser',  poursuivre  quelnu'un 
l'ipce  datu  le*  reins,  le  presser  fort  de  conjure, 
(l'achever  nne  affaire.  —  A  vaillant  homme  eanrte 
rpc'e,  la  valeur  «upplée  aux  arnies. — Instrument 
fie  Uni*,  en  forme  de  contdaa,  dont  Iè«  oordier» 

^  sts  servent  pour  battre  la  Mnglèifu'ils  fabriquent. 
—  Lien  de  fer  qui  réunit  le  bras  ayec  lècpude 
«le  l'arbre  de  la  giVjnde  roqe  pour  la  taille  des 
«liarnauls.  —  Partie  tlç  lame  d  epée  qui  «ert  aux 
l»()uneLiei\s 


—  Partie  dK  chevalet  du  métier  à  ti 
ivv  les  soies. — tFiiJure  allégoriqueqne  les  ancien» 
Scythes  adoraient  conimc  représeufiint  le  dieu  de 
il  guerre.  —  t  Nom  d'une  v'^TTe  <!"  Péloponnèse 
dont  les  habitants  étaient  riches  en  troupeaux. 
*  ÉPKE-I)t  Ml^R.  s,  m.  F.  EiPAnoir. 
tÉPÉE^'S.  9.  m.  pi.  Nom  que  les  Kléens^jlortè- 
rent  quelque  temps ,  parce  qu'Éléus  régna  sttr  eux. 

KPlifCHE.  s.  f. Tîom  duuc  pie  d'ËurojK ,  de  la 
grosseur  d'une  lourterelle. 

KPiaGNÉ ,  ÉK.  adj.  11  se  dit  d'une  8pnve  de 
tonneau  roujpue  dan»  le  jable. 

ÉrEIRK.  s.  f.  Genre  d'aWichnides  pulnionj^res 
de  la  famille^des  aranéides;    .      .    ' 

ÉPELER.  v'.  a.  Nouunér  le»   laîtres   4»»»  com- 
posent un  mot,  et  en  former  dé* 'syllabes  en  le* 
.M4scmblaat  l'nne  avec  Tautre.-  Épelez  ce  mot.  a^a 
Hpei.é,  É£.  pari. 

ÉPELLATION.  s.  f.  L'aft  d,*pel«i-.  —  Action 
d'épeler.  Formez  tépellation  de  ce  mat^ 

ÉPEr^TTHÈSE.  8.  f.  Figure  de  diction  Ia(!ne 
p;\r  laquelle  on  insère  une  lettre  dan*  umniot , 
coninie  reWgiaku  liè^d  d^  re(igi0 ;  et  quelquefois 
une  syllabe.  Nolrélan^pifi  n'admet  point  l'iffentKSsè'. 

ÉPENTHÉtlQUE.  adj.  dèi^a  g.  Qui  a  rap^it, 
qui  'appartient  à  Tépcu thèse 

ÉPÉOLE 
des  mellifè 


LE.  s.  m.  G^re  d*nsect«*  ^  U^  £aq[ull^,  saurait  faire  un  èpervier^  d'un  *ot  o 
ifères,  tribu  dès  i^piaire*..     '•      *    ^     •»     ftUre  Ofi'  habile  hoMt^e.  —  t  royth. 
ÉPERDU, \JE.  adj.  Troublé  p«r  la  crainte  Ott 


courtes,  droite*,  regardant  l'horiaon,  et4]ui  *ont 
plaOée*  en  forme  d'éperon.  Les  amùrtties  sont  su- 
Jettes  à  porter  des  éperons.  -.-  fi§.  et  fam.  Cet  homme 
m'a  ni  Louche  ni^épeiVn,  è*t  *tupide  ,  n*a  ni  «eut  i- 
meu*,  ni  ooufbge.  — lia  besoin  de  l' éperon,  il 
Aint  le  prc**er,  l'exciter.  -^  Il  a  plus  besoin  de 
bride  aue  d'éperon ,  il  à  pins  beaoiu  dVtrè  retenu 
que  d  être  excité.  — Éperon,  t  anat.  Petite  aaillie 
qu'on  remarque  dans  les  artères ,  Imvqn'ellea  ae 
bifurquent  j  k  l'endroit  de  l'embranchetoent  de* 
deux  jrameaox:  —  t  Autrefoi* ,  VEperon  était  la 
pièce*l<fiplus  distinctive  et  la  plu*  honorable' ponr 
la  réception  d'un  chevalien  Le  fil*  d'un 'roi,  avant 
de  l'obtenir,  devait  l'avoir  mérité*par  saconduifu 
dau*  une  bataille.  A  la  journée  de  Créci,  un  nUi- 
cier  étant  venu  avertir  le  roi  (Edouard) "d'An- 
gleterre ,  que  le  prinoe  de  Galle*  était  trô^-pi-essé 
par  le*  Français,  et  qnM  fallait  lui  envoyer  promp- 
tcment  du  aecpurs,  le  roi  demanda  si  *on  lil* 
était  pritfb\Bpier  ou  blessé.  L'officier  lui  ayant  ré-  ' 
pondu    qnè   le   prince   n*ctait    ni   prisontiior   ni 
blessé^:  En  ce  cas-là,  répondit  Edouard»  retçwnez 
vers  èeux  oui  votu  envoient,  et  qu'Usine  ma  fas- 
sent requérir  pour  cltose  qui  leur  ^dviamie  ;  Ut  faut 
bien  qu4  l'enfant  gpgne  ses  éperons.^  ll^e*  chevaliers 
portaieiu  le*  éperons  du  jour  de*lenr  réception. 
Lor*(^u'un  "chevalier'  était  dégradé  à  cause  id!nné 
action  'déshpnOrante ,  on  lui  cttnpilit  d'abord  Its 
éperons.  .,  ..  • , 

Él^ERONNÉ.  «:  m.  Sorte  de  pfissotl,  aiyné 
d'une  pointe^  qu'o]|à, trouve  damla  met-d«sladeft 
Oiientules.  -  ,i*.      • 

Éi^EROWNE,  ÉÉ^aâj.  Qui  a  d«*''épei'ons,a(«ix 
taldns.  —  Se  dit  des  cbq^,  et  def  peripnn<c«  ridée* 
prè*  de  Vcfil'.*l/n  coq  épéfânfié.  Desytux  éperon- 
nés.  —  uot.  Une  fl^ur  éperonnéc.         ^ 

ÉPI?R<3^NIER.  *.' nt  "X^fisan  «jui  fait  et  vjend 
des  éyerOns.  —  Gcfire  4'dt*eanx  g{jl|inacéf. 

ÉPËRU.  *.  m^CSpèce  de'grand>ai«re'qôi  cmolt 
dans  le*  fbréts  de  la  GuiadC. 

£^£BYI£R.  s.  m.  Genre  d'oi*eanx  de  l'ordre 
de^'accij^itrea.  —  Oiseau  de  fauconnerie.  — '-  Sopta 
de  fileta  prendre  du  poi^aon^ c'est  6n  filet ^rni 
de;  balle/t  de  plomb ,'  qui  a  la  fig|ir«  d'un  éventail 
renversé  et  replié  en  roud-  Idifiqn^ii  e«l  étendn. 
—  Genre  d<f  papillons  bourdonnenrs.  — ^  Insecité 
dont  l'extrémité  se  termine  en  <^^pe  d'oiseau. 
t" —  Bandage  d(^t  on  se  sert  pour  Xea  plaie*  j^t 
fracture*"  d'un   nea*  —  prov.    D'une  btisf*  on  ne 

on  né  aaoM'ait 
Oisean  tfal 


tonte  autre  nasaion.  Tout  éperdu  d'amour. 

ÉPERiyLfMElSrr.   adv.   Violemment   et  j^'une 
luatiièrc  éperdue /pa*sionfll»meut.     ■,"     ^ 

ÉPERaiN.  ».  m.   Pjp^pé  dé  j^it  poisson  de 
Sner  ;  *ous^genrc  |iarg>i  le»  «aîmou«k 

ÉPERON,  s.  m.  Petite  branche  ^ev%n  d'autre 
inélal  qui  se  met  antOiHP''d«i  udons,  ait  milioa  de 
laquelle  il  y  a  une  .jj^te  «toilev  qu'on  no^b«e 
Molette  p  dont  lc*|N>intps  sètveiM  ^  plqUefle  cht- 
val  afin  q!il'il  ailla  glus  vite.  — Rides  formées  au 
coiu  (le  l*aeil  dan*  uilè  per&ontte  qni  vieillir. ^~- 
Ei'got  de  certain*  animaux.  —  Proqc  on  pointe 
des  vaisseaux  et  des  galères,  qui  ffit  Une  grande 
saillie  et  avance  dan*  la  mer.  ^  Foriiiîcation  en 
angle  sdilUnt.  —  bydr.  IVlassif  en  forme  d'iiro- 
boulant,  que  l'on  coustruit  au  devant  de*  piles, 
d'un  poiitypnur  les  préserver  du  choc  d4(l^  fflaçcs 
— ^  t  Dnn*  le  même  sens,  pièce  de  fer  eu  l>i*«atki 
I>our  coaper  le*  gU*e*.  —  Solide  de  maçônnerit^ 
qui  Htvi  k  soutemr  le*  mur*  d'une  terrasse  contre 
la  poBs^iée  des  terre*. —^ Tout  ouvrage  en  pointe. 
-~-  bot.  Eapèce  de  prolongement  postérieur  de  la^ 
d'un  calice  ou  d'une  corolle  qu'on  remarque 


#tait  en  grande  véoératipn  chez  le*  Jîgyptien*.  -~> 
1;^ ousidér^  comme  le  symbole  du  soleil.  — tMo^ 


uuraent  sur  lequel  était  représenté  le  dieaw,^^ 
Ëgypriens ,~  Osiri* ,  avec*  une  téce  d'épervicr.  -~ 
t  ClJ^z  les  Grecs,  ^léré* çonitnie le  fidèle  me**a- 

fr  4u  *oleil.-,; — t. Il  était  auasi  regardé  otftnme 
a  des  syn»bole4t|de  Junon ,  parce  qu'ij,,  avait  la 
•  Qxe  et  perçante  comme  cette  dees*e,  ldr*que 
hi  jalousie  l'adimailwV^.  Éi^irvicrs.    .  * 

É^K&yiÈRE.  8.  f^Gjçni^e  àtr  plante*  de  lit&- 
mjtllicAs  ohieoFacée*.  « 

l^ER Visas,  s.  m.  pi.  Gc|N-a  d*In*eCtea  àé  la 
famine  de*  «phinx.  V.  EraRvieii ,  in*ecte. 
I^ERVIN.  ».**.  y.  ^PAXviH.  " 

EPÉfER.  v.  a.  Einpiéèer  *n^fe  teirrain  d*autmL 
=3Éri4K,.  Kx.  part.  r/WiV.  '  *  «...  ' 

"H^PEllL.  *^.  Praute  de  Ctey<'i^>  qj|i,!4it-6n, 
a  la  yèftn  d*IiMpirer  de  l'amour  à  ^ax  <|p^tii^r^ 
teut  eC  •urtontt'àujcYenimesi'ello  est  propre  (ihiUtL 
à  nindre  p)uâ  fin  l'tMorat  dei  chien*  de  Ni^aA 


pomédien* ,    quUnd  il*   remplissaient    de*   r61** 
fnerrfers  sur  le  théâtre. 

tEPHATA.  s.  ib*^nelenne  niMure  de  farine, 
qui  éqoivalairà  quatre-vfngt-sent  pinte*.   . 

ÉPHiCRE.  *.  m.  ^cnne  homme  arrivé  k  l'âge  de 
puberté,  c'eat^'à-dire,  a  guat«>rse  an*. 

tÉPHÉBËIES.  a.  m.  pL  Fétea  qni  ^  célébraient 
en  Grèce  k  l'époque  on  le*  enfant*  atteignaient 
l'âge  de  puberté. 

tÉPlIÉRltON.e.  m.  Ueu,  académie  où  le*  jeunes 
gens  faisaient  Icnr»  exercioea. 

ÉPUECTHR.  tu\i.  de^s  g.  Il  se^lU  de  ce  qni 
devient j>lus  obsonr  après  nUe  longne  étude,  p.  us. 
ÉPhÉORkA.  *^f.  Plante  de*  ancien*  que  l'on 
ne  aaH  4  quel  genre  l'appliquer^     « 

ÉPIfÉDRANE.  a.  &  On  l'a  employé  qnelquefoi* 
poûf  désigner  le*  fe**e*.  peu  mité. 

EJPHEBRfi.  s.  m.  Ches  les  anciens ,  athlète 
sans  antagoniste  ;  il  se  luttait  contre  le  dernier 
Tsinqnbnr.^i^s.  f.  Nom  d  un  arbriaaeâu  semblable 
â  là  prèle»,  puis  beencdqp  pins  grand ,  et  qni  porte 
une  espèce -de- petite  mère  rouge  et  aigre. 

EPHEDRISMB.  s.  m.  Sorte  de  jeu  grec,*on  î'un 
des  athlètes  se  battait  contre  le  dernier  vainqueur. 
t^HELGK.  s.  f.  chfr.  Croûte  qui  recoqvré  un 
nlcère.  —  f  Caill&t  de  sang  rejeté  par  la  lônx. 

ÉPIIÉUDE.  s.  f.x  Tache  de  la  nêan  ]frodnite 
pitrYardenr  du  soleil,  ou  par  quelque  inflamma- 
tion. —  Tache  laiige,  ordinahrement  brnâr,V)ael- 
quefois  ronge,  qui  surjfient  aux  femmes. ^roêses, 
et  aux  fiUei  qui/ atteignent  l'âge  de  pnh(rt#. 
t*  ÉPilÉMÈRK.  adj.  des  i  g.  Qui  ne  dni^  qn'nn 
jour.  Sutcès  éphémère.  Plante  épltém^re . '— SotX« 
ie^plèifttf  d'Amérique.  ~-  Genre  d'insectes  de 
iJMÂra  des  névrdptèrea ,  xlont  pkisienrs  espèces 
ne  Ti«^  gi|e  quelquo*  heures. 

ÉfMÊMI^IDE.  *^  f.  fAutrefoi*,  journal;  dé- 
pense joumulière:  (du  grec,  H»<,  par;  et  iflUfm, 
jour.  )  — -  pi.  Tables  astfonomiqnes  p^  lesqueNc» 
OD  détermine  ppnr  chaque  jonr  'le  liéb  de  chaque 
planète  danli  le  Zodiaque,  et  les  lîirconatances  de* 
^mopvem^tr  céleates.  —  f  Nom^  d'un  onrrage^ni 
éontieM  Ils  éyénémenl^  dé'«h|K[ae  ^our.  LexXplu-  / 
/tléridi^djéliemagne.  *  .  ^        . 

'tÉPHÉMÉKltS.  s.  f.  pi.  Gksses'd^pslesqnelilrs' 
le*  pirâtres  jnif»  étaient  ^atribué*.  Û  y  en  i^att 
au  cotemencemem  huit;  quatre  de*  descennants 
d'ÉléaUr,  et  qi^tr»  de*  desclencbnts 'dUthantar. 
Chaque  Éphl^mérie  faisait  le  seryife  divin pe;idant 
tl^  aemaine.-Un,^râtrè,  durant  sa  semaine  de 
senrioe  ,^  pouvait  co|jn.cber  avec  sa  feroqie,  boire 
du  Tin ,  se  dire  nsery  etc.  La-  fanïlhe  de  service 
né  buvait  noiot  de  via ,  pas  même  la  nuit.  Comme 
Icsprètie*  ^laiein  répandus  dfius  toute  la  contrée, 
cenx^OHt  br^semaine  approchait  tfe  mettaient  en 
ronté  pour  J^émaalem,  *e  faisaient  raaer  en  'airi- 
van't,  ae  baignaient  ensuite,  pois  entnient  dftns 
le  temple  Je  jonr  que  leur  service  convnenoair. 
L'holocauste  du  soir  étant  offert,  et  tout  étant 
dispoaé  pour  le  lendemain,,'  l'Éphéméria  en  exer- 
cice sortait  et<fpûaait  place  èla  si^ivante.  Ceux  qni 
depieuraiçnt  trop  loin  restaient  <3ies  eqx ,  ou  ils 
^'oqpnpaient  k  lit^  l'Écriture  dan^  lea  synagogues, 
k  jennei^  et  â  pcier. 

ÉPUEMÉRINE.  s.  f.  Sorte  de  jRante  éphémère 
de  Yirgime.  •   . 

•  T^HÉAfÉRON.'*.  m.  Sorte  de  plante vénénen*e. 
tÉPI^ÉROPYRET  s.  f.   méd.  ^re   qnoti- 
diesnV*    -    *>    ,  •  ./\  . 

'  ÉniÉNK&\.J]^  pL  F.  Émniou. ^ 
^EF^B^jl^Q^SMiiATÀ.  t.  ni.  p(.  «01*  latin*. 
Scan  t|Qè.  les  ^ft^îiens  Ephésiens  donninent  à  des 


tÉPHAflS..».  ro.  Gant  de  ponrpr/gdont  rusage 
dans  les  fleurs  de  plnsiei;^^*  plantes,  ou  la  pointe  i  n'était  permis  qu'aux  gnérriërr  aeulenwtnt,  et  aux 


loraqn'on leur  en ib'Otte  le  nea.  Oçtfit  au*^  £j|^/«/;.^  cafVÀèro^  dbigiimei ,  parce  qu'il* ,  éuifnt  très 
tÉPHA.  a.  m.  Ancienne  roefure'  d^  ^"yU ^^  adtodn^a  ja. magie ,  aux  (^or^égès  c(t  ÀTiatro 
qnivalak  â  vingt^dCuf  pintes.         •         .       _     '      ;  iSgk  j^llioiAire^  ,f' .  ÉpnRslE«]im.         •  *  i^ 


'JtEPnÉSi:^?féS..adj,  f/pl.  piyth.TI  se  disait 
dd  ccrttin«s  lettrée  magiques  écVites  sur  la  ceiil* 
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lur«t  11  «ditfofnne  «)  WpiediM«  f)iaQe  ^  Fphèle. 

tÉ^ÉSIENS.  s.  tu.  pi.  Nom  qde  l'on  donné 
■ax  hftbitant#  d*ÉphÀse.    • 

téiPHÉSIES.   s.  l.  Fêtes  q\>e  Ton  oé^brait   i 
I^phèse  en  llioanear  de  pisne.  Les  liommw  s*y 

eolTraient  et  passaient  lâ-jinit  à  m«ttrc  la  rltlt  et  [entaite  j^ar  degrés,  et  cnNse  des  frissons  tagnes 
sartoat  là  mah:hés  en  taroalle  et  en  désorduel 

tÉPHF-STlENS.  adj.   ilî.  pi.  myth.  Se  a^  «les 


et  irrégoliera.  —  Se  dit  snst!»  de  ceftWines  autres 

^.    .._    ^_.  ,  maladies  aiguës,  ~  t  Oi  ipiaitx  ^  dads  ocrtains 

«dieux  que  les  Latins  nommaient  Lares  et  Fènatet.    aniui^x ,  c'est  la  seconde  paire  d'osselets  placés 


lÉPHÊSTIES.  s,  f.  ^.  Vèm  céiÀhrém  ealkoo- 


0i 

point  d  ou  ÏUouffle.W  jiïrJ.  àpti^h»»  cfe  fleow: 
ipi\llKE.  s.  ti  Genre,  de  plantas  dé  la  Uiûille 
des  fnbiêes;  tés  stacbides. 

,    ÉPIAL ,  ÀLE.  àdj.  Se  dit'd'nne  èspW  de  fièvre 
qui  parait  d'abord  douce  ej  tranqoilfé ,  aagmente 


au-déssos  dh  cycléal. 


nenr  ie  ynlcain,chei^«t  ^tinsf  d^ns  b^^aelIcAi- ,     ÉPIAN.  s.  m.  (  vulgairement  Pian.  )  Maladie 


trois  jedn^  gefoons ,  powâgt  dès  flamèeavi  alla 
mes ,  eooràieat  de  termes J«Mir>  '^orti*»  *•"»  "«  bpt  t 
celai  t^  w>^^*it  le/pretoief,  sens  av(>ir.*4teiint  sli 
torch»)  jgaffpalt  le  pi-ix  qu'on  avait  deitirrt  àb 
vainooear  akns  cetTe-lsoniM.  ^ 

ÉpHESXRIE.  s.  f.  fiocte  de  vêtement  dQntse 
servaient  les  anciens  Grecs.  —  f  ^.*  Fétee  quç 
l'on  cétébrait,  à  Thèbea,  en  l'honneor  du  deviit 
Tirésitt,  <I<>n'  liiqoeUe  on  promMàit  sa  sfiiti»e^ 
Labirtée  ^  i^mme;  çt,  an  retour,  on  l'Habillait 
ea  hommeN— Mascarades  modkmea.oà  l'o^i  a  va 
lei  mêmes  cbangementï.    *       " .  *>' 

ét'HÈl'ES.  s.  m.  pi.  Bfagiltrats  athêuieni  éta- 
blis pour  juger  des  i^urtres.par  accident, 

tÉFHfrriUE.  I.  r.Hhdadie  dans  laqaeUe  (|i.J[teaa 
est  couverte  dfe  taches  rouges. 

ÉPHL  s.  Ml.  Mesttre  poor  les  grains, «usitée 
lïarmilcs-ancitfu'*  Hébreux.  F.  Épaais^ 

ÉPHI ALISE,  ou  CAUCHEMAR,  f.  m.  Maladie 
dans  laquelle  on  se  «gare,  en  dormant,  qu  on 
<>9t  accablé  d'un  poids  énorme  qni  pèse  sur  la 
poitrine.  —  tpl.  inylh.  On  donne  anss^te  nom 
aux  dieax  inènbcs 

ÉFtirOROSE.  s.  f.  roéd.  S^ar  excessivement 
abontUytt  «t  epiviç  d'é|yiisemeiîV.    -    > 

l^mPpIE»  ■•'•  fi>  Genre  d'inpectep  de  l'ordre 
de»  dijitèrcs^.  famille  des  nQUcenthés. 

ÉpHWPION.  s.  m.  anat.  Nom  ffaion  donnfit 
autrefois  i  la  selle  lurciqje  de  J'os  ^sf hétioïde.  ' 

ÉPHIPPÎUM.  ••  n>  «orle'^dé  coquillage,  noii|mé 
aussi  Se/ie  polonaise  et  Pelure  d'ogno^, 

ÉPHÔD.  ».  va.  Ômement^que  le  grarid-prêlre  ;' 
obez  les  Hébreux ,  mf  ttair  p;^|»  dessns'ses  ha^ts 
pontiHcanx.  ^ 

fÉPHODE.  ».  m.  Nom  ^u'on  don^e,  eif  pb^ 
sioio^e,  aux  coiidniu ,  an:^  vliMeanx  on  passages, 
qui  servent  k  U  fortîe  âes  excréme»ts -^n  corps^ 
lînmeirf,  etdt 

HPMORBS.  ».  n».,  pi.  Jnge»4acédémonien«  éta- 
blii  pour  conir#-î)*I«ncer  l'iyatorité  royale. 
ÉPIfIDXTIE.  ».  f.  Éponge  fluviale. 
tÉPHYDO*.  a.m.  Iftiisiiiei'  athénien  qni  veilluit 
ji  ce  que  rav6cat  de  la  partie  ad vel^  ne  parlât 
pa»  plq»  long-ftmp»  qoe  l'aatreiv 

ÉPftTDROSE.  ».  t:  F.  É»«ti>mort. 
JTÉPHtDRIApÉS.  ».  fi  pi-  «y<b.  Nvnaphe»  des 
eanx  nommées  aussi  siropiemei|C^'Or«/WM. 

ÉPHTRE.  ».  f.  Genre  de  zoophyte»  éubli  aiix 
dépens  des  méduses.         • 

ÉPL  s.  m.  lOête  du  toyan  de  .blé  dans  laquelle 
est  renîermé  le  grain.  —  cbir.  Sorte,  de  bandage. 
W.  Spica.  — Ornement  de  boaton»,  d'or  ou  d'ar- 
gent. —  Retour*  de  poils  qui  se  forme  au  front 
du  cheval.  — En  hydraulique,  toute  digne  do»- 
ttnée  i  conserver  les  ^berges'  d'pne*  riyièrtf^wut 
«1e  digue  qui  modifie  le  cours  d'une  rivière; 
«ligue  ol^natpuite  de  «îbflVes  de  charpente  plein* 
dé  piejres.  —  En  architecture,  assemW^age»  des^ 
cbevro^  autour  du  poinçon  H'ûn  comble  pyçt-" 
inidal  ^i  briques  posées  ^e  éhamp  et  diagomile- 
went  sur  le.  côté  en  façon  de  points  de  Hongrie  ; 
-tpoihUfti  et  crocbetk  de  fer  plac^sur  le»  pur» 
d'appui,  sur  les  balustrades,  pour  en  empêcher 
rëscalade.' —  Èpi  de  ta  Vierge , étoile  de  première 
grsndeur  dans  la  Constellation  de  la  Tierge.  — 
Sorte  de 'liante  aqnatfque.  — ^mar.  Épi  dti  vent, 


commune  en  Ainériij^tie,  qn'6nM|e  croit  pas^  diffé- 
i-^ufb  du  ma>  x^^>'i<^^'°9^  V^  est  plus  aisée  à 
guérir,  y.  PcAir. 

ÉPIAÛLIBt's.  f.  Chanson  ^estaenniers  grées  , 
qu'on  lioiAnait  ^nàsi  llymée. 

jéPÏBAOE-  »•  ni;  Espèce  de  bâtiment  de  trajet, 
jdbnt  on  se  sert  en  Amérique. 

"^  ÉPIBAT.  's.  m.  Espèce  de'  plante  grimpante  ,' 
dé  U  monoécie  hexat^diie. 

tEPIB^TÉRIEN.  adj.  m.  myth.  Surnom  donné 
à  Apollon ,  pirca  que  Diomède  Ini  avait  élevé 
un  temple  )  à  Tréxène,  sons  le  nom  d'Epiàatérétts, 
ce  «lieu  l'ayant  sauvé  de  |a  tempête  qni  fit  périr 
nue  partie  des  Grecs  â  leur  retour^  de  Troie. 

ÉPIBATÉRION.  s.  m.  5iorte  de  composition 
poétique  en  usage  chez  les  Grecs ,  pour  l'heurenx 
retour  d'une  personne  distinguée  parra^  ses  con- 
citoyens $  après  une  longue  absence.' 

tÈPIBATES.  s.  m.  pl.-Tr<jnpc  de  pa»»agcrs, 
gens  de  passage.  —  t  Suldat&  d'une  flotte ,  chez 
les  anciens.  -^  t  Matelots'  romains  qui,  dans  le 
besoin,  faisaient  le  service  de  soldat.  ^  " 

tÉPIBDA.  s.  m.  myth.  Le  qnatHèirie  et  le  dernier 
jour  des.;nDiturie8 ,  on  en  génial- le  lendemain 
d'nne  fât^1i*iuc  nucc,  etc. 

ÉPIBL^klE.  s.,^^f.  Espèce  de  plante  exotique 
,dé  la  iam^lle  des  orï;hi:lécs. 

tÉPIBONME, 


E.,  s.  /.  Cantique  qne  les  anciens  grecs 
av&ient  l'iiahitode  de  l&han'fer  devant  l'alitel. 


Sqite  de .  poiiNton  du  genre 


.    ]fpiBU|j^.  s.  in 

des  labres.  ;     ti      ^  '  •  ^ 

ÉPICAlSEli.  V.  n.  Statuer,  pr^dre  en   cqpsi- 

déralion.  iT^I^.piCAisé,  #.E.  part,  l'/rugr.' 

ÉPICARPE.   s.  m.    pharm.'  SoAe  de  topique 

qu'onappliquait^antrefoii  au  poignet  Sur  le  pouls. 

— bot.  Peau  ou  partip  ibembranense  qui  enve- 

lop^  le  finit,  et  en  est  Oofnme  l'épiderme.  '^. 

PÉRICARUf. 

tÉPICXRPIEN.  adj.  m. vrayt^i.' Surnom  donné 
à  Jupiter  e(ïoréiiai|p  l'Ile  d'Enbée. 
'  ÉPIGAUME.  s.  m.  Ulcère  qui  se  Torme  quel- 
quefois k  la  cornée  ttanspanente,  semblable' à  cdui 
({ui  réq^ulterait  4e  l'actiov'dn  Au,  et  qni  est  socr-^ 
Vent  suiyi  delà  sorj^ie  des  humeurs  de  l'œil-... 

ÉPICE.  s.  f.  Substance  .végétale ,  aromatique, 
étrangère,  chaude  et  piquante*,  dont  on -se  sert 
pou^  as-^aisonncr  les  mets,  corrme  sont  le  poivre, 
la^nuscade,  le  clou  de  girofle*,  etc.  — Ppin. 
d'éfice,  sorte  de  piin  qtti  eat  fait  de  farine  du  lin  , 
dn  miel,  d'épices,  etc.  —  pK  C>  qni  est  dâ  aux 
juges  dan»  les  procès  par  écrit ,  ton  au  rapporteur 
(jui  a  vu  jog^er  un  procès;  et  cette  expression  leur 
vient  de  ce  qne,  dans  l'origine,  celnfqni  gagnait 
soà  procès  donnsit  anx.jngeA  dn  sacre,  des  c^a» 
géeâ  etides  confitures.  Daris  la  anite,  ces  présents 
ont  été  converti»  en  argeiù/et  de'purelti))éi;!alité 
qu'ils  étaient  ils  devinrent  obligatoire^  ■     ^./  , 

,  EPIC^.  ».  m.  Espèce  de  »àpin ,  cdui  qui  est 
lis  plus  commtm  en  Europe; 

^PICÉpION ,"  ÉPICÈDE.  s.  m:  EPIGÉDIE.  ».  f. 
C'était  l'tfn  de»^  trois  discours  on  poëmes  qni  se 
prononçaient  y  cher  le»  A|iiéhiens ,  aux  funérailles 
d'une  personne  de  mirque ,  et  dont  le  premier, 
quV>n  récitait  an  bâcher,  se  nommait  Nectia  ;  le 
second ,  qn'on  gravait  sur  le  tombeau,  Èpitapfte; 
et  le  truisi'.ine,  qui  se  prononçait  à  la  cérémonie 


EPI  '  m^ 

toêinvdes  olitèqnea , le  corps. présent ^Bpicedio» : 
^m  dernier  cépondait  pi-oprement  à  nos  oi*ai»9m 
fndèb^es?^  I 

tÉWCÉDIQlJE.  adj.des  ^  g.  Il  se  dit  d'nW 
oraisdki  fonèbi-é 'prononcée  en  Tfacinnenr  d'une  per- 
sonne illosh'e.  — r  On  dit'  aussi  Poème,  ëpice'dique» 

ÉPIGÈNC.  adi  des  2  g.  gramm.'  Noiu  (|ue  l'on 
donne  ,anx  roots  qui  sont  coraiiiuus  aux  deux- 
sexe».  £Mm0/.f  enfant,  pai*ents,  corbeau,  renard, 
r&( ,  sont  des  e'picànes.  ^Mgi 

EPICER'.  V.  a.  Assaisonner  nIPiauce,  des 
ragoftis  avec  des  éprees.  »«  Kpicb,  bb.  part. 

ÉPÏCÉRASTIQUR.  adj.  des  a  g.  Se  dit  des  inë 
dicanients  qni,   par  leur  huinidité,  ont  la  vertu 
d'a|[ou(ifr  l'acrimonie  «les  humeurs.  Hemùdes  epi- 
>  C/érastiqnifS,  —  Il  est  aussi  siibiitnntif. 

ÉPICERIE,  s.  f.  Nom  collectif  qni  comprend 
noA-seulement  les  cprces ,  mais  le  sucre ,  le  café , 
le  miel ,  etc<-  —  Commerce  d'un  épicier.  —  t3l4a- 
gasin,  boutique  où  l'on  vend  des  épiccs. — Corps 
des  marchands  épiciers. 

ÉPICHANTIDES.  s.  in.  pi.  Le»  coin»  de  l'oèil. 
(Bôiste.)  inusité'. 

ÉPIClLiRJS.  8.  m.  Genre  d'ihsecte»  de  l'oidre 
des  hyménoptères. 

ÉPICHÉRÈME.s.  m.  {on  prononce  Épi/^érème.) 
Syllogisme  dans  lequel  chacune  des  prémiase.i 
est  accompagnée  de  sa  preuve.  * 

ÉPICHOLE.  adj.  d^e»  a  {(•  '"écT.  Bilienx.  initsiff: 
tÉPiCHORDE.  s.'m.  anat.  Nom  que  les  Gicrs 
donnent  au  mésentère. 

tÉPKîHO^ON.  s.  m.  anat.,  l^om  qu'on  donnait 
autrefuis-  à'Tépidejrme.  —  t  Selon  quelques  au- 
teurs, membrane  caduque  de  l'o^nf.  —  t  (^hez  l«*s 
Grecs,  eé  mot  était  synonyme  dCEuidèmiv. 

fiPlCHORIQUE.  adj.  des  2  g.  n>éd.  Qui  existe' 
dan»  un  lien ,  endémique,  peu  usitJ. 

ÉPICIER,  .s.  m,  ÉPICIÈRE.  s.  f.  Celui,  celle 
qni 'vend  on  fait  profession  des  épiceries. 
,  tÉPIGOELE ,  ou  KPICÈLE.  s.  f.  SeKm  quelques 
antenrs',  la  paupièrc>npérienre. 

tÉPIC(»:MASIK ,  ouTiPICÉxMASE.  s.  f.  Le  son*  • 
mèil,  selor^  quelques,  auteurs. 


EPIGORrtE.  s.  m.  anat.  On  a  dofiné  ce 


nom 


(»ii 


an  mesientercj.  inusité. 

tÉPICI^ipiÉS!    5.  f.    pi.  myth.    Fêtes   quel 
célébrait  «n  l'honneur  de  Cércs.      ' 

É|>ICOElQUE.  adj.  des  2  g.  anat.  Se  'dit  de  la 
région  qui  avoi:sin^  les  parités  du  colon! 
■  ÉPICOiyiBES.  s.  rli.  pi.  a|itiq./;hez  les  anciVns 
Romains,  bouquets  garnis  de' pièces  de  monn.iie 
qu'un  sao'aténr  jetait  au  peuple  lorsque  rem]>e- 
reur  sortait  di^-l'église. 

ÉPICONDYLE.  s.  m.  Apophyse  de  l'extroiuite 
cubitale<«de  liinmérus ,  an-dessus  du^bondvle. 

ÉPICONDYLO-CUBITAL.  s.  m.  Mu.scle  étendu 
entre  le  céndyle  de  Phumérus  et  le  cnhiliis.  —  Il 
est  aussi  adjectif.  Le  muscle^épitiondjlo-ciïhital. 

ÉPlCOtDYLO-KAMAL.  s.  m:  Mu.4le  qni 
s'étendf  entre  lé  condylc  de.  rUnuiérns  et  le  radius. 
— Il  est  aussi  adjectif.  Le  mu.u-Li  épicondylo-radial . 
ÉPICONDYI^O-SUS-MlîrACARPIEN.  .s.  m. 
Muscle  étendu  entre  le  condyle  d»  l'huméi-us  et 
le  troisième  os  du  métaoai*pe.  -—-If  est  aussi  adj. 
Le  muscle  épîcondylo'Siu-métacatpk'n . 

ÉPICONDYLO-SUS^PHALANrrE'lTIEN-(:f)M 
MUN.  s.  m.  Muscle  qni  s'étend  depuis  le  condyle 
de  l'hUmérua  jnsqu'aïuc  deuxièmes  et  troisièmes 
phaUngés  det  dc^ts  qoi  sttivçnt  le  pouce.  -^  Il 
estaiBssi  adjectif:  Xtf  muscle  énicondylo-sus-vlm 
langettien-commun.  - 

'  EPICONUYLO  -  SUS  -  PHALANGETTIEN  1)  l  i 
PETIT  DOIGT,  s.  m.  Muscle  qui  s'étend  dcpui» 
le  condyle  de  Tfanmérus  jusc^'aux  dernif^es  pha- 
langes dn  petit  doigt.  -^  Il  est  aussi  adjectif.  L^ 
muscle  épicondylo-sus'pltalan^ettii-n  du  petit  doigt. 

tÉPIGOPllROSE.  .s.  f.  y.  CgpuRosB. 


, 
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tÉPIC^ROLLIE  .^ORKAWriH^Uf.  n»  i.  Qn- 
/.ieilifl  classe  de  pUiites  nlcotyLédoael  nonopé- 
liik's  cpi(;vnc.s  ,  de-la  inélUode  ufttui^Ue  de  Juinieli. 

;  i:i>IC(yKOLLlIi.SYNANTHÉRIE.  ».  f.  Dixième 

<  lusric  de  pliiiites  dicolyléduoes  litpBopéuiei^cpî- 
;:f  nés ,  de  la  UiétUodc  naturelle  de  JoMiea.       ^ 

KPICRÀNE.  ».  m.  anat.  Ce  qui   catoore.  du 

rnvironue  le  ci'4ne. 

tKPICR^NIKN,  ENNE.  adj.  anat.' Qui  est  situé 

ur  I(!  cvîixÉ^^iJ poney  rose  épicrdnienne ,  aponé- 

\  rose    ccntmP^du   luuscle   qocipito  -  frontai.  -^ 

i  Mtticleépici'ànien^VoKCÏ^ïlo-fToulaX. 

ilPlCRASE.  ».  f.  vaià.  Manière  de  gaérhr  par 
(lr"ré  rt  p.ir  des  remèdes  adonciasants. 
lÉPICRÈNE.  s.  f.  myth.   Fête  qu'où   cèiébrait 

<  lu>x  les  Lacéderaoniens,  qui  la  nouimaicnt  «uJui 
1.1  fête,  des  fontaines. 

lÎPiCRISE.  s.  f.  luéd.  Jugement  que  l'on  peut 
)i-ter  sur  lea  causes  et  la  marche  des  uuladies. 

ÉPICTON.  s.  m.  Nom  qu'on  d«une  au  glouton 
e»  Indes,  auprès  de  Bucnos-Ayres.  ^ 

ÉPICURIEN ,  EN  NE.  adj.  Qui  concerne  là  doc 
irine,.la  morale  d'Épicme.  I.e  système  l'picttrien' 
Il  est  nussi  substantif.  C'est  un  fraise  épicurien. 

KPICURISME.  s.  m.  Système,  morf le  ,  manière 
ivre  d'Épicure  et  de  ses  sectateurs, 

ÉPlCYCLË.  s.  m.  astron.  IVtit  cercle  imagine 

r  certains  astronomes ,  et  dont  le  centre  est 
tians  le  point  de  fa  cirooiiféreuce  d'un  plus  «anrl 
t  (  rclc.  Ëpicycle  de  Mars^ 

KPICYGLOlDE.  s.  f,  gcom.  Courbe  eilgrndréc 
par  lu  révolution  d'un  ^iiit  de  la  circooièrence 
il'un  cercle,  qUi  roule  sur  la  Partie  concave  ou 
i  onvexe  d'un  /utrè  cercle.  , 

EPICYÈME.  s.  m.  méd.  Cjonception  d'uu  nou- 
vcim  foetus  après  celle  d'un  autre. — Superfétation; 
«loiiWement. 

tÉPIDAURlA  ».  na.  niytb.  Annii^r.s.nire  du  jojir^ 
ou  les  Kpidaiiiii^DS  avaient  vcmmeUeé  à  reudrtics 
iionneurs. divin*  îi  Esculape. 

rÉPIDAURIEN.  adj.  m.  mjUi.  Surnom  du  dieu 
fc.'jculape ,  honoré  k  Epîdaure. 
TÉPIDADRIENS  «.  m.  pi.  HaWtanild'ÉpidannB, 
>  I  [le .:incici;tne  et  célèbre  du  Péloponnèse,  où  Elcu- 
1 1[))'  avait  an  temple  toujours  plein  d%  malades 
et  de  tablettes  sur  lesiiuellcs  étaieilt  déciàtes  les 
^iierisons  qu'ori  y  avait"  obtenues.  L^  bois  qui 
i  cnioui-ah  était  de  tous  côtés  envirormé  Ae  grosses 
bornais ,  et  datis  cette  vaste  enceinte  on  ne  laissait 
munrir  aucun  malade  ^  ni  mêflie  accoucher  ancane 
femme  ;  mais  Antoain-le^Pinux ,  pour  renfbdier  i 
ret  inconvénient ,  lit  bâtir  une  maiso^ï!  auprès 
pour  servir*  d'asile  aux  uns  et  aux  autrefC 

tÉPIDAUillES.  s.  f.  pi.  Fêtes  qu'on  célébrait  à 
Athènes  en  l'honneur  d'Esculape. 

EPI-D'EAU.  s.  m.  Plante  àqdatique  qui  croit 


parasite»  sur  lea /^;J^£e« ,' et  qui  ont,  pour  la  pla-  j^bcéa  il«  chaqpf  côtîde  r^mgasi'ye,  ■^'f'retfie 
^part,  la  faculté  «in^ière  de  aeurii-  lonqfi*k  Vé-    épi^stM^p^  ceUe  qui  naît'  de  l'iliaque   ^^teme 


fia 


ns  les  marais  et  les  étang»;  r.  En. 


KPI-DE-BLÉ.  A.  m.  Nogi  d'uu  bol»  dur  qui 
fi-oît  en  Chine. 

ÉPI-DE-LAIT,  s.  m.  K  OhwiTSOgal».' 

ÉPIDÉIKTIQLE.  adj.  del  a  g.  Démonstratif. 
Oraison  épuiéiktique.  (Bolste^  ihtuité. 

TliPIDÉLIES.  s.  f.  pi.  Eètesqncl'on  célébrait  à 
l.aceik'mone  eU  Thouneur  d'Apollon  Epidélin». 

tÉPIDLLPUlNIUM.  s.,  m.  Tribunal  établi  à 
Athènes  pour  prononcer  sur  le  ci'ime  involontaire. 
tÉPIDËLIEN.  adj,  m.  myth.  Surnom  d'ApoUoQ , 
honoré  sttr  la  côte  de  Lacuuie ,  parce  que  la' statue 
de  C9  dieu ,  dans  le  pillage  de  son  temple ,  avail 
été  jetée  à  la  mer ,  et  avait  été  ^rtée  par  les  ^ota 
sur  cette  cAte. 

ÉPIDÉ3I1E.'  ».  f.  IMaladie  générale  et  populaire 
qui  dépend  d'une  caase  commune  et  accidentelle, 
conuue  l'altération  A  l'air  ou  de»  alimenu. — On 
dit  fignrément ,  llf  a  des  épidémies  mondes. 
tÉPIDÉMIES.  s.  f.  pi.  Fête»  particulières  qu'on 
célébrait    lorsqu'un  parent  ou  on  anû  éuit  de 


-% 


a-- 


retQiir.-<-tl'ete8  publique*  célébrées  en  l'honaear  l    t^lQAJ^ 
dlApoUou  ^  Dèloa,  et  de  Dia'îe  à  Argo».  f  a«tr«.  r-  f  l 

EPlDliAllQUÇ.  adj.  de»  ».§•.  Qui  tient  df  l'épi-      f^ldASl'î 


Aémie,  —^  ù^f  Des  passions  ô^idtininfues. 

^IDÉMIUM.  s.  m.  Sorte  de.plantrqui  croit 
sur  les  ttbutes  môntagifts  d'Halle, 

tÉPIDENDRÉES. \  f.  pi.  Section  de  plantes  de 
la  divisijun  de»  orchidées.  •  ' 

ÉPIDENDREN.  s.  f. pu  ÉPIDENDRON.  ».  m. 
Genre  de  plante»,  qui  |0  développent  et  vivent  en 


tient.,  qui  «  tapp^rt  à  l'épfS^strélgi 

EnCAS^TRE.  a.  m.  a«at.  Partije  «i|périi;ui>e,di> 
ba«-veatr9^-->^  Bigion  épigaftriqiw. 

Éf  IGASTRIQUÈ.  «djf  tu,  QuVippwtiéiît  à 
répigaajlre..  Région  épigastrifuf.  —  i\4rtèru  éjti- 
gmstri<fH*St  branobe»  dçjr  mvif de»  qui  s'étendent 
sur  le  féjBtre.  ■— t  Jf/mp/M  j^i^estrijuês ,  qulaont 


pequc^tie  leuo  pleîiie  végétatloo^on  le»  s(^p^il 
dan»  le»  appartethents  safis  les  arroser  :  ce  qnf 
leu^  a  fait  dpnnev  l^  /lom  de  Fleur  ^  yeni. 

EPIDERME.  ».  m.  Surpeair,  pçllicujj^  Hne ,  la 
première  peau  de  Vaivimal  et  la  plus  mipce.  « — 
Peau  mince  ,qni  enveloppe  le»^  déférente»  partie» 
des  plantes.  .  '. 

tÉPIDERMÎQUE.  adj.  Qui  a  rapport  à  répi- 
dern,ic.  —  t  Sjslème  épidermi^ite ,  ordre  àp  tilsus 
organiques  qui  renferme  le  tissu  des  membranes 
muqueuses  et  des  ongles. 

tEPJDElOlOlbE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  cl'une  «au 


.  f .  tné^..  pouicurà  r 
Inilamnutiltp  cTe  lepigaaitl^B.  ". 
STRALGlQÙE^j^i  4e,s  ag,  w«4.; 
a  rapport  à  l'é<>nuistr«lirie.*^ 


*"Vi 


:f>^. 


*^J.. 


imméfUalfoifntwfVanlt  mi'eUcLSort^  du  bas  ventre. 

. toc^AsmoqfijUE/ ».  f.  mal  %fti!f,dt)'éipi- 

gaatol,  oq'iiéfmiq  ép^gUtriqu^V.         '•   -   ,•  - 

É^tt^EE.  a.  f.  'Gfoiçf^  de  «plantci  d|>U  famille 
de»  ri  ' 


.'f' 


s. 


m.  méd.  Symptôme  .d'uiiè 
m'aladie  ^ui  ut  paraît  ^n'aprca~les  antres.  ■ 

ÉWGENÉSiE,  on  ÉPlGÉNÈSK.  ^,  i^^^tint 
sur  la  formation  de»  corps  par  une, agrégation  de 
rablé4!tde»  a  et  qfoi^iant  par  jnxta-po»itioii. — iuéd. 
Bymptôme  qui  succède  à  un  antre,  * 

£PIG£i>NN£R.  y#  a.  waq.  Employer  le  plâtre 


nouvellement  inventée  pour  guérir  les  inaladles    un  peu  serré ,  en  sorte  qnç  ^s^ns le  plaqi^er  ni  le 

de  la  peàu.  Eauépidennaide.  ^  ;  jeter  «on  le  iève  avec  la  main  el  li^truéUa*  par 

ÉPIDÈSE.  s.'f,  chir.  Action ,  manière  d'arrêter    poiguéY^  comme  aux  tuyaux  de  pbeminée  qu'on 


le  sang  qni  coule  d'une  plaie.  , 

EPiDESMS.».  m.  chit.  Bandage  pour  npe  plaib< 

—  tLieD  destine  à  assuj^pttir  un  appareil.' 
ËPIDIDl^ME.  s.  m.  anat.  Éminenoe  s'élevant. 

autour  de  chaque  t^tieule,.on  petit  corp|.,rond 
couohé  sur  le  dos  de  chaque  testicule.       ' 

tÉPIDIDYMITEf  à.  f.  fpéd.  Inflammation  de 
l'épididyme.  .  ,     *  '  ffc»  f* 

ÉPIDORCHIS.  s.  m.  Genre  T^T;,j)|IÉyii  4e  la 
famille  des  orchidées.  ^T1-^  '* 

tl^.PIDQ^E.  s.  f.  méd.  Accroissement.^  • 

ÉPIDOTE.  s.  m.  Substance  i|^inérale  doiît  les 
cristaux  jFont  allongée*.  — ^ibyth.*  Surnom  de 
Jupitejf ,  donVr  les  hoiA^es  liennen%4t;^tous  leurs 
biens,  —.-f  Géiiic  révéré  par  les  Li^édcrflonien».. 

ÉPU50TES.  s<  m.  myth.  tD%ux  qui  préaidaient 
41a  naissane^,et  à  la  croissancq  desen&nts. 

tÉPIDRpINllI.  s.  f*  méd.  AlHuenbe  des  humeur» 
vers  une  •  p'àitîit  quelconque  du  corps.  —  t  Nom 
qu'on  donnait ,  chez  les  anâens  ,^  uiifÇ  0($rde  qui 
servait  à  ouvrir  et  fermer  un  lilet.  —  fmar.  Nom 
d'une  voile  du  mât  de  misaine.  —  t  Corde  à*Ia^ 
«quelle  est  suspendu  un,  branle  ou, lit  da  HMt^ot. 

EPIE.  s.  r.  Personne  qni  épie,  ^ois te.  )(i/uu<Ve1 

ÉPIÉ,  ËE:  adj.  bot.  Dont  l^s  fleikrs  aonk  diapo* 
sée»  en  épi.  *—  vén.  diier^pié ,  qui  â  au  «nilleu 
du  front  de  longs  poils-,  d^t  les  nointes  «o'rei^- 
<y>ntrent ,  et  offrent  la  forme  d'un  épi.  *  ^ 
.tEPIENS.  s.  m.  Anciens  peuples  d'Étolie.  ' 
tl^IENTÈRE.  s.  m.  méd.  et  anat.  Membrane 
gastro-pulmjtuaire.  —  tl^rtie  supérieure  de.  la 
pean  intérieiltes  ■      * 

ÉPIEK,  ▼.  n.  Monter  eu  épi.  Les  blés  commem- 
cent  à  épier.'-— tu  Observer  «ecrètement  et  adroi- 
tement Les  actions  et  les  discr>ara  de  quelqu'un. 

—  On  dit  aussi  Épier  U  mouvemétit  de  l'ennemi. 
oMÉriÉ,  i«.' part.  ,  1 

ÉPIERRJËMENT.  s.  m.  Action  d'épierrer 

£fle(^  de  cette  aotàon. 

ÉPlE^EËRf  V.  a.4)^rles  pierres  d'nn  jardin, 
d'un  parterre,  etc.  <«■  EfrixRBK,  kx.  part. 

tEPlÈS.  al'm.  mylh.  Idole  des  Égyptiens»  divi- 
nité qu'en  croit  être  la^jhéme  qn'Çai^ia* 

ÉPJETI^E.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  Ja  têmiXL» 
de»  gcfuninécs. 

ÉPIEI^.  s.  m.  Sorte  d^fiaat,  i  f«f  plat  et  poimUi, 
gros  bâton  ferré  pour  la  cjbaïf  du  aaoglimr. 

ÉPICAMIE.  a.  f .  Facnlié  de  cootmçter  des  mar 
riage»  entre  de»  citoyen*  de  dadx  ville*  greoooe», 
exprimée  dan»  leur»  traita  d'alliance. 


'lerwe  4«  ^ioii«.  un  la  nomme  aussi  utefu.  » 

tÉPIGLOaTI-AKïXÉNpïDlEN.  ad^.  p».  ^e  dit 
dés  muscles  i^i  pi^t  rappbrt  ^  l'^gU»!^^  #ux 


fait  de^Utre  pur.  .On  dit  aussi ,  et  plus  cdqtnh- 
ném^t ,  Pigeonner.  mm  Érioaoïf^â ,  m.'  part. 

ÉPIGIE.  s.  A  Gaïkre  de  plante»  de>  famiile  ^cs 
bruyères. — ts.f.  p^.  myth,  NJri^ipbes  ^e  la  Terre. 

ÉPIGipipMÈnîirEv»'  W-  wéd.,^.  Épu>*HÎ#k. 
ÉPIGLOTfE.  s.  r.   Langdette  qui  couvre  et 
*ferme'la  jlottc.  On  la  nomme  aussi  Luétt^,  » 

gux 
carti^ges  JiryténoAi^».  Muscles  éaigfoU^arjrté/toi~- 
diens.-'-^W  t^ni»^  êb!ii$i,.l.'ép'tgwth4mté§tfidicn. 
lU^IGLOÏTIQUE.  à4i.  des  a  *.  Qui  tl«î4^*qni. 
a  VHinort  ài*^ig(otte:^t(^r//Ai^e  épigtotlujue, 
rT^TGÎemde  épigtottique ,  gjonp^yde  folUcole^  m^^ 
queux,  tioA  entre  r|iy(Mde  eri'épiglottc.^ ,",  *'' 

ttoGLCarnE»  ».  X  «hir.   Inflammat^n  de 
^'épiglotte-.  Itest  affecté  d'iliu  épiglettilA. 

«  ÉPIGLCrniS.  ».  In.  Espèce  d'astjagi^è  dj^nt  les 
gonasc*  ressimblepfw  l'^épiglotte.  ^ 

ÉHGU>iaË'  s.  f.  U|fe  dit^^  anatotaûe,  de 
la  région  Mupéiienre  des  feiiw*.»  •     .    .   •  .   ^> 

'lk>IGQNAX£.  a|.Ç.  am^!  Rotule  du  %ti^: 
'     ÉPIGONIL.  t.  va.  pbacpi.  "ï^pUtre  yert^*^  du 
nom  de  son  iniK«nt«ir«--'tchirr^|)eir^éLatipa. 

tÉPIGaHES.  •.  n.  pi.  I^^deaa»pM*|»itatnes 
grecs  nui  amiégèrAtt  e*  vaii|i  la  tjifie  4«  Traie.  ~ 
t  ^otn*  capttainaa  qni  ^eff^èrent.  la  d^iEfitedè 
leur»  père*  par  1»  rniiMt.eiitièra  4«\la  vilbsi  ,|^ 

ÉPlG;0J!fI01f .*  *.  pî.  hiat.  «de.  Instrument  à 
40  cor^i»,  ajnai'«lP^flé  du  nom  de  son  înveiitAor. 

ÉPIGRAMMATIQUE.  adj.  d«»  a  g.  9«i  appa^ 
tient  à  l'épiframm^  T/ournurà  épigrammatiaue. 

ÉPIGRAMMATtSËE.  ▼.  a.  Faira  dés  épigrani: 
mea.i^ijtruuiAMM^iaé,  sa.  part.  (Boiate.)  inusité. 

ÉPIGRAMBfATUTE.  s.  m.  Poète  qui  lait,' qui 
compoae  de*  épigrapime*.  Les  éuigoetàmatistes.  •  • 

lâilGILUfME.  a*f.  PêUt«pi«^da  T«rs^ni  *e 
termina  or^Mudrameot  paf  on  trait  piquant  ou 
aatiriqne ,  o«i  par  un  1h^  met.-'- Mot ,  trait  qni, 
dan*  Im  conVcrsatiof»  on  dan*  un  écrit ,  présente 
^1^  critiqM  nv»»rwM  rai^lerifl  mordante.— An- 
tMÊtoiit  inscriptioi^  qui^ae  gravait  «pc  Jk»  aaoB^- 


maata  poldiç^ -r  t  myth.  Fljgara  ^Uéyonqne, 
rap<|bnatéi  par  wi  «utyre  chaifé  de  9kùkt§  ou 
do  tsatia  aifil^,  et  qiii  eaaaie,  e|i  eoonant,  t'il« 
%(Mit<«***s  piqaaau,.->tEU^  «at  jc|>ré*ent«a  «ii^ 
par  une  jeune  femme  dam  Va^tiiada  dajbiKcar  le 
Irait  qu'un  petit  aatyre  ^ïmiL  .da  Ini  mgfiL^.  — 
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tÉPIM^UEN.  adi.  m.  mitb.  Snroon»  d«  Mer- 
•ore.  •n#a(iqj>M^  d/»  fittetf «w  d«i  troupèaox. 

^iMéUES ,  EPIM;ÊU^.^t:f.  pi.  tS^mphc» 
qai  aylilenVtQiii  !••' UoapetfVX. .  ^ 

j^  /d'un  JivrV,  «tolC e^'iOl  vwiiB*n^*e««*  V  JÉIÎ^iKl*»]?-  >» »•  Swi<r  d'pgqoi  inoitt» «rà»v 
diqne^  l'objèf .  •        $    ^'*'^  ^(i^^>V  *     *   ^^J^  «itwf  le»  aiiçiea»»tc  nopinaieiit  £/;A/ms 

.^_   ^_. —  .-  -y'..*..    ?.»*  ,         /|||ÇM«.--rtNoip  dVn  gfaud  ^roplièt*  dea  itoci*^^ 

Ci^t^,  qakfiit  l'ëféré  cotpmtf'ua  dieu.  Datii  M 


en  terme  d«  coiaint^  e«t  un  plat 

V  fî  ^nséBptîoii  qn^i/inet  iur 
tn  bâtime/U  oa  an  êdilIce'pabUc.  ^*Seftteiici  ofl 

liitanipe 

Ml  indiqn^  lODjeT.  .       >•    ^,  -^.  r^T  r  T*  > 
tÉmiUPUBS.  «.  im  ^t.  fi^U^U  «tbiiniena 
^tti  fuient  .^umM  djentegiàlirer  Wei^wf**-    ^ 
.  ÉnGTN|f>S4^dèkà:^IU»d||^«f  «HBrai^^^ 
Uê  pétalek  d«  plyitea  )A8er4»  M^  Vonirt'.^    ^ 
ÉPIGYPÇffi"  anl'J>upo4flon  des  éUiûAcs  tor 
)b  piatil.  d''eflt  IiTniiuie  chMe  qaVGfn/rffr/lhcV. 
^CnflQUK- î^(^.«d«e  a  g.*r.  ÉPiovjrc. 
•  ^VlKliL-a.  f.  l'etflpécameQt  (^1  iQ(Alèf«  ta  loi. 
(Boîlt^)'fciwiîi*t    *       -,.  '         .    ,,        r 

tÉPILiAlP^IÇ.  8^^.  r,  Épna.4MVU«.        .   , 
1|PllANe|t.  8.  f.  Sdhe  répnepa^^  A  UiqueUe 
cemms  oiseaax  x^t  '^Klff  ^J^  ,,  > 

^ra^A-TOIRE.  adj.  e^e«  a^g.  Qnl  aefli  épHen 
Prf/e,  çnguent  épUntotr^.  •        .     ' 

tÉPiLEMPSiE.  a.  f.  r.  Aiwwfà, 
f  ÉPÏLÉNBl'a.  f.  Sorte  de^danse  pantomioie  qni 
imitait  l'acte  dei  rendangenr»  fonlfint  le  raisin. 
— pL  Fét«/pabtf4i|«|i4tfe  Ton  célébrait,  dans  Vén- 
ciennè  ôrèoe ,  en  Pbpfltieuv  de  Bacobns ,  où  Von 
ilisputait  j^  qni  fonUflUt  une  j^las  groi^de  quantité 
lie  grappes.   /  ^■^-        *,*  , 

KPILEPâlfi.  s.  /a  Mkï  cèdoçi  Ikaat-mftl ,  qnè  Lo 
vulgaire.  appeÛe  ir(nr-£fe-5'a//f <-/<raii  ;  maladie  ner- 
veuse et  convqlsiVe  qni  prend  8nbitemen| ,  et  qa*i 
vanft  la  suspension  subite  et  totale  dçs  sens  et  de 
l'entenilei^nt.  //  a  eUuife  farf  attaque  d'é/Hiep- 
sic.  —  t  Oies  les  andiens  on  V*P|M>laif*  Morhuy 
comititdis ,  parce  qa'il»  rompaient  les  assemblées 
des  comices ,  A  r«n'>def  aasiatanta  Tcaait  A  éprou- 
ver une  attaque  d'épilepsie. 
tÉPŒPTIFOKAUË.  adj.  des  a  ^.  Qni  a  k  forme, 
l'apparence  de  Tépilepsié.  Symptôme*  épîUptifor- 
mes.  DouUnr  épileptijprme.  • 

ÉPILEPTIQUB,  adj.  des  a. g.  Qui  concerne 
répilejpfie.  Symptôme  épileptique.  — Il  est  anssi 
substantif.  Celui,  celle  qni  es^  attaqué  d'épilepsie. 
Une  épileplique. 

ÉPILER.  T.  a.  Arracher  le  poil,  on  le  faire 

tomber  an  moyen  d'an  topiqfie.  — -  S'épUer,  t. 

pron.  Tomber.  Le  poil  s'épjfe,  «•  Érai,  4*-  P*<^* 

ÉPILETS ,  ou  EPILLETS.  s.  m.  pi.  Petit»  épi» 

qui  composent  ordinairement  les  épis. 

ÉPILOBE.  s.  m.  Genre  de  plante»  de  la  iiumlle 
des  herbacées. 

ÉPILOBIENNES.  s.  f.  pi.  Fainille  de  pbmte» 
herbacées  on  frutescente». 

ÉPILOGAGE.  s  m.  Action  d'épilogner  ;  effet 
de  cette  action.  (Doiate.)  imuité. 

ÉPILOGUE^  s.  m.  La  dernière  partie,  on  U 
conclusion  d'un  discours  oratoire.— Chez  les  an- 
ciens, ce  qn'un  des  principaux  aotvnrs  adressait 
unx  spectateurs ,  Iprsqae  U  pièce,  était  finie. 

ÉPILOGtIER.  Y.  a.  et  ni.  Censurer,  trouver  à 
i-edire.  — >  Parler  sur  ai|ie  chose ,  la  critiqoer.  Il 
èplbeue  toutes  les  actions  et  les  paroles  J'aiftrui. 
=as  Ern.oooK ,  éa.  part. 

ÉPILOOUEL'R.  s.  m.  Qoi-aime  i  épilogner. 
,  (Tfst  nn  grand  épUogneiir.  famil. 

ËPILWiE.  s.  f.  met.  Saillie  tombée.  ptuusUé 
tiPIMANE.  s.  m.  Insensé  qpù  devient  forieox. 
w    t^pnvfeyiB.  s.  f .  Fone  faneuse. 

ÉPI]||4QUE.  ».  m.  Espèce  de  bel  oi»e«o  que 
l'on  tro^fre  danii  une  contrée  dea  luda»^ 

ÉPlMÈDE.  s.  f.  Genre  de  pUntes  de  la  famille 
des  berbéridées  ,  qni  croissent  dan»  les  Alpes. 
tÉPIMÉDÈS.  s.  m.  myth.  Un  de»  d^lcs  idérnsy 
issus  de»  dieax.  ^  ■« 

I^I&IELÈTES.  s.  m.  pi.  Ministres  qui  servaient 
d^ucolyles  au  roi  des  sacrifices  offerts  à  Ciérès. 


**-*/  Hfarçl^e  sur  de^^ùpmes ,  ï\  rmcontr^ "dès  dJT 
fi<^ltés4i  tQuH  lAobents.  -^So  tirer  aneJbinjf  iti4 


soimneil  qui  dura  Sj^eai^^ 


cette  suite  de  v^tcljres  qdi  règne  U  long  dtf  dûn 
de  l'homme  et  4ç  |!|t^l;iues  autres' animaux. -.-Se 
ditj  aussi  des  -émiifBiDces  dés  (lords  auiér'ears  ft 


verte  f  une  vlkriété  de 
solttitiale ,  nne'centaun 


^ 


son  réveil ,  il  cherche 
son  tronpeaa;  et',  ne  le  trouvant  pins,  U  retouirrie    le»sives  usées.  -r~  ÉiAn»  a\ 
^  »ait0  a  smf  vidage.  Tout  y  était  cfaao^é.  11  Veut   m^me  mMnre  que  VEfii»eM 
entrer  dans  ni  maison  paternelle  ;'peTsoune  ne  le   —»—•——**?-  ^«  -  -  ^♦- 
oonnatt;  *çl(]pq»dant  son   frère   cadet,  déjà  fort 
|Agé ,  finit  par  le  feconnattre.  Le  bitiit  d'un  évé- 
nement apasi  extraordinaire  s'éQn  répandu  t  Épi-«  ' 
ménide  fnt.regardé  comme  favonsé  des  dieux,  et 
on  le  consultait^  comme  un  oracle.  Çhi  ajoute  qnil 
devint  vieux  en  antsnt  de  ^onrs  qu'il  avait  doràii 
d'années.  Il  était  si  aimé. de»  nymphes,  qu'elle» 
lai  dosèrent  une  drogitiie  qu'il  consermt  dans 
lacortip  d'un  boeuf,  Àet  dont  nne  seuUn  g^tte  le 
maintenait  sain  et  vigoureux ,  et  l'exemptaiiméme 
de  .prendre  aucune  nÔnrritni'e.  Il  était  souvent 
con»i4té,par   le»  4-thémeds;  et  le  plus  grand 
nombre  de  «es  prédictions  s'étant  réalisées ,  iht  vou- 
inreiit,par  admiration  et  reconnaissance,  Rf  com- 
bler d'hotuénrs  et  de  présents  ;  mais  ce  philosophe 
les  refusa',  et  ne  vonlnt  accepter  qu'une  seule 
buanche  de  roUvier  aacré,  qu'il  emporta  dans  son 
pays,  n  moumt  Agé  de  a 89  ans,  selon  les  Crétoi», 
qoi  Iqi  firent  après  sa  mort  des  sacrifice»  conirae. 
k  JUn  dieUk  Le^  souvenir  de  cette  ancienne  fable 
a  été  consacré ,  même  de  nos  jours ,  par  la  fatneuse 
chanson  intifnlée  :  Le  réveil  d'Epiménide:  ^    : 
.     ÉPIMÉItlES.  s.  f. -pi.  Sacrifices  athéniens  faits 
aux  dienx  à  chaque  nonvielle  lune.  —  Il  m  dirait 
an»»i  des-  proriaion»  qu'on  donnait  aux  domesti- 
que» poor  leur  servir  pendant  on  mois. 

ÉPIMÉKÉDI.  s.  m.  Plante  indienne,  cultivée 
sous  le  nom  de  Stacîùs  indica. 

tÉPIMÉTEIQlTE.  ad),  des  a  g  Se  dit  de  tonte 
poésie  qui  ne  se  chante  pas ,  qni  ne  consiste  que 
dan»  nne  certaine  qnaniité  de  syllabes,  dan*  le 
nombre  et  la  diiTérenoe  dea  pièces ,  par  opposition 
k  la  poésie  lyriqne  qui  se  chante. . 

téPIMULIE.  St  f.  Chanson  ordinaire  de»  mca- 
niers  grecs.  K  Hixax. 

ÉPINARD/  ».  m.  Genre  de  plantes  herbaicée» 
de  la  famille  de»  ebénopodées  ;  c'est  nne  plante 
potagère  qàe  l'on  mange  cuite.  En  ce  aens  il  ne  se 
dit  qu'au  pluriel.  Des-  épinaids.  —-  U 04  frangé  à 
graines  d'épinarde,  dont  les  graios  sont  en  forme 
de  graines  d'épinards. 

ÉPIÎÎAY.oû  ÉPINAIE.  s.  f. 
planté  d'arbustea  épineux. 

ÉPmCSMER, «A  épINCI^TER^  t.  a.  Ùter  avec 
des  lipce»  le»  acMid» ,  le»  pailles  qui  sont  sur  le, 
drap  nouTellenacnt  â^riqné.*Bépi|rcxuî,  in,  p. 
EPINCELEUSS,  on  £PINCET£U$£,  ».  (.  ma- 
nnf.  de^drap».  tOnvnère'qai  à^  afipo  de  petites 
pince»  on  épipcette»  lès  nonid»!  patfle»  on  bour- 
mn»  qni  »e  tfonvent  a  lasnrfâce  deji  étoffes. 
tÉPiyÇEaiSME.  s.  m.  Récapitulation  pendus. 
ÉpnîCÊTER.  V.  a.'Ai^ioiser  les  serras  et  le  bec 
de  l'oiscan .  — ^micai^  àih  jpart.-.<.  K  Éturçsuu. 
ÉPINCETEUSE.  s.  f.  y.  l^ivcxuiVfB.      . 
ÉPINÇETTE.  s.  f.  Petite  pinœ  qui  sert  4  âter 
dn  drap  lu  noeuds ,  les  paille»,  etc. 

éPINÇOIK.  s.  m.  Gros  martean  fenda  m  tegle 

fjtt  \ç»  deux  bouts ,  qui  aért  aux  laillew»  de  pavù>H. 

ÉPINE,  s.  f.  Arbre,  on  arbrisseau  dont  les 

branches  ont  des  piquants.»*- Le  piquant  qni  xient 

à  ce»  arbres. — fg.  Embarrns  ^  obstacle ,  difficallc. 


^ 


haudro|^  qn!bo  uêK%  pour  fayc  jJi^wS 

~  nnei  ai^abiaue  ^^l^té  de  la 
^  anefi^.-^Efîk^uYeitf, 
arbrisseau '^dït  il  y  à  d((s  piquapts,  ç\  (^  „^ 
un  fi-uit  rouge  et  Hgvk.  Sirop  d'épina^ihelte.'J^ 
Épifie-de-lceuf,  JVrète-braqjTr jtf ,  barclai}*  j  Iç»  flfe- 
bottCjf  l'astm^altt  tro^acanthe  j.^-*'*itf'*y///7y«c  ,  un 
lydet  ;  -  dû-Ouhl  ,ie  houx  et  le  iM|h&rf  ;  •-  de-cerf, 
le  ntrjplrun  catliàrtiqnè;  — 4i-cerr#e,  lejjggubier;- 
t/Vto' ,  qne  ptoiye  ^tiye>-<if7//v^,  une  grosse  et' 
longne  pofre  y-dc-scorffion',  un  j[>afticaut  d^u  Pérou; 
—  doiiùl»,  un  groseilUcr  épincqxi^-j^Mri^;  un 
priànier  épineux  j  -  Jaune,  l9»é)lfma  d'Espagne-; 
-noire,  le  riei-prun  lytoide  ;-liiisantÇj  une  sortie 
d'alisiér  )  -puante ,  le  nerpriiii  sjjjtatili  ;  -  toujours 

honx  à  tftwlle»  épinttisc^  ;  - 
réeà  Heurs  hérissédi  de  lon- 
gues épines  ;  r>Ose  y-UBegrosse  poire  liâtive ,  varice 
*dé  v^ert  blanch;^tre  et  d'uu  ruse  i>d]e  ;  -  qrdanU' , 
espèce  de  plainte  du  genre  ut:ï\lev  ;  -  blçHe/ie .  un 
panicaut  d'Eorbpe. — /^.  Éptjîes. 

ÉPI?i£PU^LÈ.  s.  f.  Gemc  di-  poiAsohs  i<eani 
aux  huTuroentres.  ^  - 

ÉPINES,  s.  f.  pi.  cbiinJ  rointcs  dont  le  caivte 
est  hérissé  aprèa  le  ressoage  ej^  la  liquation. 

ÉPIffElTE.  s.  f.  Instrument  dé  musique  à  cla- 
vier et  à  ooroes  de  fil  d'arcbal,  plus  petit  qu'un 
piano.  — o  Nom  de  plusieurs  sapins  d«  l'Aïuéiique 
septentrionale.  —  Cage  étroite  où  l'on  met  la 
Volaille  que  l'on  veut  engraisser.  — •  On  appelle  , 
P^lcJie  à  l'épinette ,  nne  sorte  de  pèche  dans  la- 
quelle on  emploie  deshaims  faits  avec  des  épineii 
d'arbres. 

ÉPINEUX,  EUSE.  adj.  Garni  d'épines,  qui  a 
de»  piquants.  —  Se  dit  des  clioses  qui  sont  reiu- 
pUes  de  difficultés ,  d'embarra».  Affaire  très-éj 
neuse.  —  Se  dit  anssi  des  personnes.  Homme  éf 
ueux.  Esprit  épineux,  «~-taqat.  On  appelle, 
tère  épineuse,  la  mémrtgée  moyenne;- titf</.(i-/r 
grand  épineux  du  dos,  la  portion  dn  muscle  xrttwi 
versaire  épineux;— t  Muscle  petit  épineux  du  Jos,. 
un  assemblage  de  petits  faisceaux^  charnus ,  qui 
font  aussi  partie  du  transversaire  épineux  ;-t  Trou 
épineux  y  celui  que  l'on  nomme  plus  ordinaîro- 
ment  Splustuhépinetix. 
Lien  conrert,  '  ÉPINGARE.  s.  m.  Nom  d'une  pièce  de  cpuuti 
qui  ne  passé  paa  nne  livre  de  balle. 

ÉPINGLE,  s.  f.  Fil  de  laiton  ou  de  fer  fi'it 
délié,  avec  tête  et  poiijyté. — Épingle  de  diamant, 
Qsile'quieat  montée  on  dont  la  tète  est  montée 
d*ua  petit  diamant.-^fig.  Tirer  sou  épingladujeu, 
se  dégager  d'une' niauvaise  affaire,  d'une  partie 
pértUeusef— C'heee  de  pende  vaicnr.  Cela  ne  vaut 
pas  ntff  épingU.  —  Tiré  à  quatre  épingles ,  se  dit 
d'unliiomme,  ou  d'nne  femme  qui  mettent  uot* 
ailectation  recherchée  dans  leur  parure ,  etc.  —  Sr 
dit  d'un  discours  dont  le  slyle  est  soignenscme^it 
recherché. /eu». -^-^Jhcx  les  csrrtiers ,  bout  do  laiton 
reçoit  dont  la  tète  est  garnie  de  peau  00  de  par- 
chemin ,  et  courbé  en  crochet  pour  suspendre 
anx  éteodoii's  les  cartons  des  cartes  à  jouer. — pi. 
Dosu,  gratifications   qu'on  accotée   i   des  j>er- 
sonaés  dont  on  a  reçu  quelques  service» ,  on  à 
«a*  fiemme  lorsqu'on  a  fait  an  traité  avec  sou 
mari,  Ce  sont  tes  épingles  de  madame.  —  Chei  lf<< 
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co^fifi^acs ,  filets  do  g^ces  qui  se  forment 
rrémèi^  et  les  fomposiliuiis^fàcpea.  i— Oat 
tpinslj^,  16«*petit8  morctmtiJt  ae^'jMilA  fen^a^|| 
laaitié'âontles  bhinchrss«»rA  «te  sérvenhpgar  fif^r 
le  linge  iti^  lt>s  ^f  vd^i.  —  met.  E[/ingle.»o  dit  tfe 
ce  qpf  »,sft  fortïalK  etMes  ^utt^s  de  40udure  fjdl 
dpli}oMeat' 4«  <Jifclqne  ouvsjpg^dt^  fbntfÈ.* — tQ**' 
appelle  iiti%fX^%pinfftcsl  les  pettte*  claVettes  de 
bol» ot\vcr^#*  «Ml  deux  M  tptaie^  fbarchq,  dont 
certjains  njRrc!jMihdjf.seWrveiilf*|iOii]i^  sai^r  ïe«  pâ- 
pitrstyëcrijt^ax  pu  images  aa'iucét»i«nt/iifin.dfl 
les  £îir»'''«i|r  t^^  ^W^**  ^'ùs  tcnt^fint  pa«r  les 
QMttro  la»  P*  à  «j^U  i^s  jjdtre^. 

'ÊE'lîiïèl4ER.  V.  a.^Pojijjr,  l'épinglf  dans  le  tron 
du  car toa*r— Fixer,  asspjeuir.sji^ÉçiiipWjÉ».  part. 
;  Érit(t>ÏKÏ*r^.  ii;  'f ^l(etîte  aignille  de  fer  qnî 
sert  il  perçai'  l^f"  gargooiwes,  —  Kpingle  en  fil 
dérobai  prjpil^'e  à  naltoyo*  la  lujpièré  dn  /a«il.— 
jtVigijillov  ^  (P'°***  t^  popr  settoyer  les  étoffes 
que  l'on  fabnq'tte..  ,  » 

KP^NGLIKR.  s.  m.  Dais  lè'rdbfct  à  filet,  par- 
tie à  laqOfBlJe  sont  attachés  de  peltts  croçuefa  cfé 
fei  ou  (le  iaiiou,  duui^l'mi  c]es(|j|ieU  on  /lylf  pai^er 
le  fil.'  >•     ',    *  '  V    .  .       .' 

HPINCLIE^.  s.  m.  ÇpiNCaiïlVE.  s.  f.  Celpi, 
ct-Uc  qui  i%it.«\'Veij^  des  épingles. 

ÉPlNlCt^S.  s,  /.  plt  Fe\es  que  les  Cf ecs  célé- 
braient en  ilction*  de  gi^cç^  d'iuu;  victoire.^ 

I?PINI(:I01N'.  s.  tt».  ÇliW ,  hymne'de  tjfio^pjie 
({ue  l'on  chanf ait  dans  les  épinicîef.-^t  Veft»  que 
cliaaiaicnf  dam  ces  féieaçeu*  qni  eoncootaient  4 
un  priX;  qu'on-  n'a4j[ugÇ?it  qu'i  celui  qui  les 
a  Tait  le  mieux  i;ha^té9.  *        ^ 

ÉPINIÈRE.  adj.  f.  anat,  Qnf  appartient ,  qui 
est  relatif  à  l'épine  dn  dos.  La  tapette  épinière. 
Colonne  cpinièiç.  —  s.  /.  bot.  Dans  qnelquea  «n- 
(Jioits,  on  donne  ce  nom  à.  l'aubépine. 

ÉPUSIERS.  s.  m.  pi.  vén.-  Bois  ou  fourrées 
(l'cpinea,  où  les  bêles  noircs.se  i-etirent. 

KPINOCHE,  s.  m.  Nom  que;  les  droguistes  dpn- 
lU'nt  aq  café  de  la  meilleàr«  qualité.  F.  Lpiifoci.x. 

ÉPINOCHER.  V.  .n.  Manger  lentement,  pans 
i'iiiin  et  en  tâtonnant  sa  riourritore.  ^ew  usité. 

KPINOCiLE.  s.  ra.  Poisson  ossenx,à  aiguillorns 
sur  le  dos;  on  le  nomme  aussi  Epinoclie. 

tKPINOiyiIS.  s.  m.  L'un  des  ouvrages  de  Platon. 
Le.  styh  de  l' Épinomis  est  senlentieux.      ^ 
tKPlNOTION.  s.  m.  anat.  Ofioplate. ^N  u/î/e. 

ÉPlNYCtlDE.  s.  f.  Tumeur  ou  pustule  livide, 
qui  s'^flèvc,  pendant  la  nuit ,  sur  la  peau. 

KPIODIE.  s.  f.  Chanson  que  les  anciens  Grec* 
chantaient  avant  les  funérailles. 

EPIODON.  s.  m.  Espèce  de poissonde  la  famille 
des  cétacés.  •• 

ÉPIPACTI5.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  là  fa- 
loille  des  orchidées. 

tltPIPALLADIUM.  s.  m.  Tribunal  établi  à  Athè- 
nes pour  connaître  des  meurtres  volontaires. 

ÉP1I*AR0XYSME.  s^ra.  Paroxysme  qui  revient 
pins  fréquemment  qu'à  l'ordinaire.   ' 

ÉPIPÉTALE.  adj.  11  se  dit  des  étamines  qui 
sont  attachées  sur  les  pétales  des  fleurs. 

lEPIPÉTALlE.  s.  (.  Douzième  classe  de  plantes 
dicotylédones  polypétales  épigynes,  de  la  mé- 
tbude  naturelle  de  Jussieu. 

ÉPIPHANE.  adj.  des  a  g.  Surnom  que  l'on  a 
donné  querquefuis  à  des  princes  de  l'antiquité;  il 
«ignilie  Illuslic  ,  auguste  ,  etc. 

tÉPIPHANÈS.  s.  m.  pris  adjecUv.  mylh.  Sur- 
nom donné  à  Jupiter ,  comme  au  dieu  toujours 
présent  et  faisant  sentir  sa  présence^ur  la  terre, 
ou  par  le  bruit  du  tonnerre  et  les  émairs,  on  par 
de  véritables  apparitions. 

EPIPHANIE,  a.  f.  rel.  cath.  Fête  de  la  mani- 
festation de  Jésua-Christ  aux  Gentils ,  et  ^larticn- 
Ucrcment  de  l'adoration  des  rois,  nommée  Srdi- 
puircment  Le  jour  des  Rois.  —  Nom  qu'on  donne , 


dans  les]  en  médecine ,  a  l'habitude  exténeure  du  vQTpa- 
■ppefttf ,      tÉPIPHÀl^O^.  s-/*^  mylh.  Jacriflcer  et  »tes 
fen^o^  ||    que  Ton  célëBr^f  ài^èCttif  «h  làém^re  âe  r»|ipa *' 
'  rition  d«k  diedx  '«ffi|a  terte. ,    -        '  ,  *  *« 

â^IPHÉNOM^TB.  «.  in.  )Ê.^mg^n  apilBs  ^n 


^IPRLOSlS.  a,  f.  l^om  qu'qp  dovkt'  qu^lqojb 
fois  i  Cépi^pcme  des'tftbrea.         '  *    m       "    /» 

^PIPHONEKf^  i'  m.  rhët J  ExcUmatlon  aen- 
tepcietUQ  «par  iigcleUi;  on*  termine  un  rêc^'infé- 
rei^at.    .*         "      *'    *    ,  *-      *", 

ÉPIPHORE.   8.  f.  ÉcDuIlnibpt  conHnatfh  de. 
larnieaav^  inflammatioa ,  rougeur  <^  picotement. 
tÉPIPHÎOGQSE.  s.'f.  tuéd.  DeAxi^e  degré  de 
la  pblogoae.  salon  LoUsCein.  ^  *. 

ÉPIPHRaOME.  s.  m.  Men^bréiv  mince  deÀ 
péristomes  de  certaines  espèces  dé  mousses.  • 

.ÉPIPHYLLANIHU^.  s.  m.  Espèce  de  plante 
dont  les  fleura  naissent  dans  les  crcBclurea  des 
fenillcjf.  .^ 

ÉPIPHTLLE.  a.  f.  Genre  de  plantes  établi  aux 
dépens  des  vareca  de  Linnée. 

^PIPHYtiLUM.  s.  m.  Espèce  de  cacti«r  que 
l'on  nomnie  aussi  Cierge. 

ÉPIPHYLOSPERMES.  a.  f.  pi.  FamiUe  de  fou- 
gères. On  écrit  anssi  Épiphyllospermes. 
tÉPIPUYSAIRE.   adj.  des  a  g.  anat.  (^  a  le 
Caractère  de  l'épiphyse.  Os  épiphysaire. 

.ÉPf^KYSE.  s.  f.  anat.  Émioence  cartilagineuse 
iiniQ  an  corps  d'un  os.  —  t  Portion  d'un  os  sépa- 
i«e,  par  un  cartilage  qui  s'efface  avee  l'âge. 

ÉPIPHYTBS.  s.  f.  pi.  Ordre  de  plantes  de  la 
Camille  des  crypèogames.  /- 

ÉPIPIGME.  s.  m.  Sefte  d^instrumei^t  nsite  au- 
trefois pour  réduire  les  luxations  de  lliaméms. 
fÉPtPLASME.  a.  m.  V.  Catapuisjie. 

ÉPIPLÉROSE.  s,  f.  méd.^rte  ,qép]|tion  des 
artères  on  des  vaisaearfx  du  corps  hnraidn.  ^ 

'^PII^LCX'.ÈLE.  s.  f.  Hernie  causée  par  la  chate 
de  l'épiplôon  daniràine^bu  le  scrotum.      -x 

|;i^IPLOteNTÉR9C^.'8.  f.Heriiic intestinale 
aveo  chnte  de  l'épiplpon.  / 

ÉPIPLOÏQUE.  adj.  des  a  g., Qui  apparUe^  à 
IVpiploon.  Artèréi,  veines  e'pipioujuet. 

tÉPIPLOISCHIOCÈLE.  a.  Xfï.  Hernie  foiinée>(>ar 
répipioon,  à  travets  Péchancrure  îschiati^e. 

ÉPIPLOÏTE.  s.  f.  méd.  Sorte  d*inflamnlatiot^ 
qui  attaqne  l'épiplôon. 

ÉPllLOMÉROGÈLE.  s.  f.  méd.  Hernie  cm- 
rale,  ou  sortie  d'une  partie  de  l'épiplôon.  -^^ . 

ÉPIPLOS^PHALE.  s.  f.  méd.  Hernie  Aé^tm- 
bilic,  occasionnée  par  la  sortie  de  l'épiplôon.. 

ÉPIPLOMPHRASE.  s.  X  méd.  Induration  ou 
endurciaaement .  de  l'épiplôon.    '     .     .  ^ 

ÉPIPLOON.  a.  m.  anat.  Prolongement  du  pé- 
ritoine ,  membrane  très-mince  et  très-fifte ,  plus 
*ou  moins  gtmie  de  graisse ,  qni  couvre  les  intes- 
tins, sur  lesquels  elle  flotte  par  devant. 

tÉPIPXOON  COUQUE.  s.  m.  llepli  du  péri- 
toine, qui  est  placé  derrière  le  gaand  épiploon. 

tÉPIPLOON  GASTRO-COLIQUE.  ».  m.  Ample 

repli  flottant  sur  les  circonvolntions  de  l'intestin. 

tÉPIPLOON    GASTRO-HÈPATIQUE.    a.   m. 

Repli  du  péritoine  qni  s'étend  vey  Ja  scisaura 

du  foif. 

tÉPIPLOON  GA.S^O-SPLÉmQtfE.  s.  m.  Re- 
pli formé  par  le  péritoine  qni ,  de  la  scjssnre  de 
la  rate ,  se  porte  ^inr  la  tumeur  de  l'estomac. 

ÉPIP^OSARCOMPHALE.  s.  f.  Tumeur  au  nom- 
bril formée  de  l'épiplôon  et  compliquée  d'un«> 
excroissance  de  chair. 

ÉPIPLOSGHKOC^LE.  a.  f.  F.  ÉpirLOucHioccLX. 

ÉPIPOGE^  a.  f.  Sorte  de  pUnte  qni  croit  «dans 
la  Sibérie. 
tÉPIPOMPEiniQUES.a.  f.  pi.  Chansons  grec- 
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3uA  <qae  l'on  chantait  dana  les  cérâinpnies  où 
on  voulait  déployer  de  la  magnificence. 
-iWBk^H.  I.  f.  Oy^  d'jnsçctM  ^ni  côoipréod 

*i-Eplêt)t4$tV*v7^  .l^cta^t|||»n  ^  liquidei. 


coinnl€  jiee  de  laju«%  / 

lÉP^IFpaOItC^s.  >.  Conçréyon^bac«e  qui 
se  fOtJiM  ^■clqmpfôiit  dM|%  lea  artioiilhtjipiia. 

f  Éfil^IiTTAmUM.  ^.  Hn.  .)|il)pital  étaÊll  à 
Athènes  pour  orononoer  jiui*  I^s  «iràirtre»,  pcca- 
éionnes  par  des  ^ôses  inanim^.     ^  ..       f*.- 

tÉPjn'ÉÇÉ,  lg»E.aâ5.W.  fermîné>iv"tuîq 
aile,  c'est-ik-(Hre^  par  une  lamç  q{iîncê  et  jatta- 
bi'anense.  ^   "  "  • 

tjlPIPYRGn>ft  é^lf  agi  a-g^NQuipréfiOe  a«x 
tûprt.  — tÇnmbm  de  Minervfit  Ab^l^.  —t  fi.^. 
Nonf  d'ù||ataUie  à  trob  «orpe,t|*iibe  hant^vi* 
ejâtriaÔraHre ,  semblable  k  une  tour,  qiri'  fut 
placée ,  k  Athènes ,  p^  dn  temple  de  la  Yâctotrc. 
ÉPIQUE,  adj.  d^s  ;^g.  Qqi  aj>pacUenl  à  l'épo- 
pée, «jni  a  rapport  A,  l'épopée.  Poésie  ^îqme,  -^ 
Se  dit.  d'un  genre  de<*poè'me  on  Pantenr  xacontK 
quelque  action  hiroïqne ,  cpa'il  .^ûb^Uit  .de.  Jic- 
tions,  d'épisodes,  d'év^jpenfents  merveilleux. — . 
Se  dit  aussi  des  poèmes  ou  V-'^enr  parlç  de  lui- 
mémç.  —  On  dit  ai^i  xxn  P^te  e'piijue. 

ÉPIQUŒ.  s.  /.  In)erprftàtion,  distinction  de 
la  volonté  d'un  sirpérienr.  ^ioiAe.)4nttsitc. 

tJPIRREDUM.  s.  ta.  antiq.  r.  Char. 

tÊPnilHÉE.4.  f.  méd.  Transpo^  des  humem^i 
vers  nn  point  de  i'éconqpaiie  animale. 

tÉPIRRHÉIQUÉ.  adj.  des  a  g.  Qni.  a' rapport 
à  l'épirrhée.  J^ectiûb  tpirrfuiîqiui.  ^ 

EPIS.  s.  m.  ip|l.  t  Jetéeà  deNjiscinages  et  de 
pierres ,  pratiquées  snr  le  bord  n^e  rivière  pour 
arrêter  les  dégâts  de  l'eau.  K-Én.-— tOITrandes 
d'épis  de  blé  que  .les  Égyptiens  faisaient  à  bis. — 
t  Attribut  d'Apollon  ou  do  sdleO.  ' 

ÉPRGXpHIES.  s.  f.  pi.  )r«tes  des  tentes  célé- 
brées 4  RJiodes  avec  beancoop  d'çjgpareil.  — 
t  Les  juifs  avaient  anssi  une  ftte  des  tentes. 

ÉPISCÉNIEâ.  s.  f.^pl.  myth.  Fêles  dés  tentes 
que  i'n  célébrait  dans  l'ancienne  Gr^e. 

tÉPISCÉNItJM.  s.  m.  Deuxième  t\  troisième 
ordres  dlarchitectnre  dans  les  théâtres  anciens. 

ÉPISCHÈSE.  s.  f.  méd.  Suppression  des  éva- 
cnatioi^SviutQrelles. 

tÉPiSCHION.  s.  m.  méd.  l?om  qne  les  Grecs 
donnaient  an  pubis. 

tÉPI3CIKE.  s.  f.  myth.  Fête  célébrée  à  Scira  en 
rhonn«nr  de  Cérèa  et  de  Frose^pine. 

ÉPISCOPAL,  ALB.  a^j.  Qpî  concerne  l'évéquc, 
qni If^artient  â  Févéquc.  —  anat.  Se  dît  des  val- 
vules qui  terminent  les  oreillettes  du  cœur,  parce 
qu'elles  ressemblent  i^^une  mitre.  Elles  se  pom- 
ment aussi  Mitraies,  Trigiojc/iines  on  Tricuspides.^ 
ÉPISCOPAT.  s.  ra.  Dignité  d'évêqne.  ^  Corps 
des  évéqnes.  -1^  tFonctions  d*ttn  évéqû^.-^TelnpH 
pendant  lequel  nn  évê^tie  a  occupé  son  siéjge. 

ÉPISCOPAlTX^s.^m.  pi.  Nom  qu'on  donne  en 
Angleterre  à  ceux  qqi  .tiennent  pour  Tépiscopat , 
et  on  le  dit'par  opp^osition  aux  prei(bjté^'iens.   . 
-'tn  eft  anssi  tdjeetif.  ûi  droits  épiscdpaux. 
V.  ÉriscorAL.  v      *  "  ' 

tÉpïSCOPES.  s.  m.  pi.  Magistrau  d'Alh«4<t  qni 
veillaient  anx  villes  sotuaises  ou  alliées»  :/ 

(]^ISG0PJ»ANT.  s.  in.  Celui  qui  tksplre  »  l'c 
piscopat;  célni  qni  prend  un  toili  épiseopal.  iron. 

^ÉPISCOPISER.  V.  n.  Prendre  déf  «irs  et  des 
manières  d'évétjne.  ironiq.        ■    '  '  • 

tÉPISCOPOS.  s.  f.  pris  adjectiv.  mytb.  Somdm 
sou%  lequel  D^tane  avait  un  ^emple-à  Élis.  Sam- 
bucus ,    l'ayant    pill^,  fut  soumis  nn   an   entier' 
anx  tourments  les  pins  craels ,  sans  vouloir  nom- 
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mer  ses  comptices  i-de  là  l'ancien  proverbe  :  Sam- 
bueo  atrociora  pati ,  ce  qui  exprime  des  supplices 
extraordinaires. 

ÉPISEIRS.  a.  m.  Jea  de  ^ItS^^  paame  qoi 
était  fbrt  en  osage  chez  les  Grecs. 

ÉPISÉMASIE.  s,  f.  Prepaier  degré  où  Ton  re- 
marque l'attaque  d'une  maladie;  tsigne,  invasion 
d'une  maladie. 

ÉPfSIOCÈLE.  s.  f.  chirrsHemie  qui  se  fQrme 
dans  les  grandes  lèvres.       *   \~'^ 

ÉEISINE.  s.  f.  OUre  d'arachnides  de  la  tribu 
des  inéquitèloi. 

tÉ^^ON.  s.  m.  Nom  par  lequel  quelques  ana< 
tomist^  ont  désigne  le  palais.         * 

tÉPISlOURAGIE.  s.'  f.  chir.  Écoulement  de 
sung  par  les  grandes  lèvres.  On  écrit  aussi  Épi- 
siorrliogie. 

tEPJ3I0R^ÀGIQUÇ.^dj.  des  a  g.  chir.  Qui  a 
rapport  k  l'éj^isiorragie.  Ou  écrit  Aifssi  Eplsion- 
rhamque. 

EPISODE,  s.  m.  Action  snbprdonnée  à  l'action 
principale  d'un  poème  épique  ,  d'une  pièce  de 
tliéâtre,  ou  d'uti  roman.  Un  èpisàde  intéressant. 
— peint.  Action  accessoire  qu'on  ajoute  à  t\iction 
principale  qui  fait  le  sujet  d'un  tableau. 

ÉPISODICR.  ▼.  n.  Insérer  en  épisodest  faire  un 
épisode ,  étendre  et  embellir  par  des  épisodes/  — 
Il  est  aussi  actif.  (Boiste.)  inusité.  / 

ÉPISODIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  appartient  à 
l'épisode;  qui  n'est  pas  essentiel  au  sojet. 

tÉPISPADIAS.  s.  m.  chir.  Ouverture  de  l'cTrèlre 
à  la  partie  supérieure  de  la  verge  auprès  du  pubis. 
tÉPISPASME.  s.  m.  méd.  Action  d'attirer. 

ÉPISPASTIQUE.  adj.  des  a  g.  pbarm.  Se  dit 
(les  médicaments  topiques  qui  attirent  fortement 
les  humeurs  en  dehors^  Médicament  épispastique. 
^-  t  II  est  aussi  substantif.  Les  épispastique  s. 

ÉPISPASTIQUES.  s.  m.  pl.  FamiUe  d'insectes 
(le  l'ordre  des  coléoptères. 

ÉPISPËRME.  s.  m.  Enveloppe  des  semences 
de  plantes,  que  l'on  nomme  aussi  Périsperme. 

EPISPHÉRIE.  s.  f.  anat.  Circonvolutions ,.  ou 
sinno&ités  de  la  substance  extérieure  du  cerveau. 

ÉPISSER.  V.  a.  Entrelacer  une  corde  avec  une 
autre,  en  mèlan^ ensemble  leurs  fiU  ou  /orons. 
=:  ËPissB,  ÉB.  part.  —  y.  Épissbra  et  Épissure. 

Ë^ISSIERE.  s.  f.  Filet  destiné  à  garantir  uu 
cheval  des  mouches  qui  veulent  4e  piquer. 

ÉPISSOIR.  s.  m.  Poinçon  jde  hv  pour  passer 
(les   ficelles  dans  l'osier  d'un  panier  à  poissons. 
•  —  Outil  propre  à*^ever  les  forons  des  cordages 
que  l'on  veut  épisser. 

ÉPISSURE.^s.  f.  Entrelacement  de  deux  beruts 
de  corde  au  lien' d'un  neeud.       .    „ 

tÉPISTAMINIE.  s.  f.  Cinquième  classe  de  plante^ 
dicotylédones  à  pétales  épigynes ,  de  la  méthode 
naturelle  de  Jussieu.  ^ 

ÉPISTAPHYLIN.  adj.  m.  Il  se  dit  de  plusieurs 
muscles  de. la  luette.  —Il  est  aussi  substantif: 

ÉPISTASE;  s.  fï  méd»^  Substance  quijaagè  sur 
la  surface  de  l'urine. 

ÉPISTATE.  s.  m.  Nem  que  les  Athéniens  don- 

uaient  au  pryt^e  cpii  était  en  jour' de  présider.' 

tÉPISTATERE,  ou  ÉPISTATÉRIEN.  adj.  m. 

inyth.  Surnom  dunné  ià  Jupiter   comme  ir  celui 

'{ai  préside  ixxt  la  terre ,  et  adoré  par  les  Cretois. 

^IMSTAXIS.  .s.  m.  chir.  Écoulement  de  sang 
par  le  ne9,Jiéan>rragie  nasale. 

ÉPISTÉMONARQUE.  s.  m.  Ancien  titre  d  of- 
fice dans  Téglise  grecque. — Officier  ecolésiastic{ue 
(|ui  avait  l'inspection  de  tout  ce  qui  appartenait 
à  la  foi. 

ÉPISTER.  V.  a.  Réduire  en  pite  une  substance 
(laus  un  mortier.  «»  Épistb,-bi.  part. 

tÉPISTERNAL,  AL«.  adj.  anat.  Se  dit  de  la 
première  pa^re  ou  pièce  antérieure  du  sternum. 
—  t  IlJe.Ht  atisAi  substantif.  L'épitternal. 

K  ;  I. 


EPI 

•  ■  ^     • 

tÉPISTIEN.  adj.  m.  myth.  Siirnom  de  Jupiter, 
comme  au  dieu  présidant  aux  foyers. 

ÉPISTOGRAPHE.  s.  m.  Porte-feuilIé.  'û'ieujc. 

ÉPISTOLAIRE.  adj.  des  a  g.  Qui  appartient 
à  l'épitre.  —  Qui  concerne  la  manière  d'écrire 
les  lettres.  Siyrle  épistolaire.'  Genre  épislolaire. 

ÉPISTOLÂIRËS.  s.  m.  pl.  Auteurs  anciens 
dont  opr  a  recueilli  les  lettres  et  les  épitres. 

ÉPfSTOLETTE.  s.  f.  Petite  lettre,  vieux. 

ÉPISTOUF.R.  s.  m.  Ecrivain  public.  —  Ce 
nom  se  donnait  au!(.Hi,  dans  quelques  chapitres, 
au  chapelain  qui ,  à  la  messe ,  chantait,  l'épitre  ; 
et  au  livre  dont  se  servent  les  »ons^dia|cres  pour 
chanter  les  épitres  aux  grandes  messes. 

ÉPISTOLOGRAPHE.  s.  m.  Qiez  les  anciens, 
auteur  d'épitres. 

tÉPISTOLOGRAPHIE.  s.  f.  Chez  les  anciens, 
recueil  d'épttres ,  science  dans  la  composition  des 
épitres. 

tÉPISTOLOGRÀPmQUE.  adj.  des  a  g.  Qui 
tient,  qui  a  rapport  à  l'épistolographic. 

ÉPISTOMIUM.  5.  m.  hydranl.  Machine  qui 
ouvre  ou  ferme  à  volonté  Vorifice  d'un  vaisseau. 

ÉPISTROPHE.  s.  f.  Figure  de  diction  nommée 
aussi  Cofnplexion  ou  Répétition.  —  méd.  Rechute. 

ÉPISTROPHÉE.  s.  f.  anat.  Seconde  vertèbre 
du  cou,  laquelle  est' très-mobile. 

tÉPTSTROPHICÔ-OCGIPITAL.  adj.  m.  anat. 
Il  se  dit  du  muscle  grand  droit  postérieur  de  la 
tête.  —  tu  est  aussi  substantif.  L'épistroplùco- 
occipital. 

fEPISTROPHIQUE.  adj.  des  a  g.  anat.  Se  dit 
du  muscle  grand  oblique  de  la  tète.  —  Il  est  aussi 
substantif.  L'épisirophique  de  1^ atlas. 
I  ÉPISTYLE.  s.  m.  Pierre  ou  pièce  (5.^  bois  qui 
i  pose  sur  le  chapiteau  d'une  colonne,  tainsi  nom- 
I  mée  par  les  Grecs,  mais  qui  est  en  français  syno- 
'  nyme  ai  Architrave.  V.  ce  mot. 

-j-ÉPISTNANCHE.  s.  f.méd.  Spasme  du  pharynx. 

ÉPISYNANGINE.  s.  f.  méd.  État  spasmodique 
de  la  gorge.  —  t  Spasme  du  pharynx. 

ÉPISYNTHÉTIQUE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  d'une 
secte   de   médecins   qui    prétendaieiit   réunir  les 
principes  méthodiques  avec  ceux  des  empiriques 
et  des  dqgmatiques.  — t  II  est  aussi  substantif. 
[    tKPiSYNTHÉTISME.  s.  m.  Doctrine,  système 
.  des  épisynthétiques.  V.  ce  met. 
1      ÉPIT.  s.  m.  Manche  d'nne  pelle  à  feu  dont  on 
fait  usage  dans  les  .salines. 

ÉPITAPHE.  s.  f.  Inscription  que  l'on  met  sur 
un  tombeau ,  on  (jui  est  faite  pour  être  mise  sur 
un  tombeau.  —  Chez  les  anciens,  vers  (|ue  l'on 
chantait  en  l'honneur  des  morts  le  jour  de  leurs 
funérailles ,  et  que  l'on  répétait  tous  les  a^s  ù  la 
même  époque. 

ÉPITAS'E.  s.  f.  La  partie  du  poème  draniatiijue 
qui  vient  immédiatement  apt^ès  la  protase  ou 
l'exposi^tion ,  et  qui  contient  les  incidents  qui 
font  le  nœnd  de  la>pièce.  —  méd.  (îommenc*?- 
nient  du  paroxysme  d'une  'lièvre.  -:-  t  Début 
d'une  maladie,  d'un  abcès,  d'un  paroxysme. 

ÉPI  TE.  s.  f.  mar.  Petit  coin  de  bois  que  l'on 
insère  dans  une  cheville  pour  la  consolider. 

ÉPITHALAME.  s.  m.  Sorte  de  |K)ème  qui  .se 
fait  à  l'ocifjsion  d'^in  mariage,  et  à  la  louange 
des  nouveaux  mariés.  Faire  un  bel  épitUalame. 
-»-  Estampe  gravée  en  l'honneur  de  quelques  nou- 
veaux mariés. 

tÉPl'rHALAniUM.  s.  m.  Tribunal  établi  ù 
Athènes  pour  juger  des  délits  commis  sur  mer. 

tÉPriHl'XlUM.  s.  m.  Selon  quehjues  anato- 
mistes ,  couche  mince  d'épiderme  qui  recouvre  lert 
parties  dépourvues  de  derme  pruprejpent  dit, 
comme  les  lèvres. 

ÉPITHÉME.  s.  m.  Topique ,  remède  spiritueux 
qu'on  applique  sur  une  partie  du  corps ,  sur  la 
région  du  coeur,  du  foie,  de  l'estomac,  etc. 
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EPITHÈTE.  s.  f.  Adjectif  qui  désigne  quelque 
qualité  du  nom  substantif  auquel  il  est  joint  , 
comme  nuit  obscure,  i>dij%  froid ,  etc.  Épit/ùle 
oiseuse.  Cette  épithète  n'est  nas  bien  placée. 

tÉPITHYMBIE.  s,  f.-royth.  Surnom  de  Vénus^ 
qu'on  croyait  présider  au  commencement  et  au 
terme  de  la  vie.  — fStatue  de  Vénus  dans  le  tem- 
ple de  Delphes. 

ÉPITHYME.  s.  m.  Fleur  médicinale  qn-on  ap 
porte   de   Candie  et  de   Venise,    mais  qui    jiéiit 
bientôt  si  elle  ne  se  trouve  près  de  quehpé  autie 
plante  ^i^oi  }»  nourrisse. 

ÉPITHYMON ,  ou  ÉPITH YM.  s.  m.  Nom  qu'on 
a  donné  à  la  cuscute.-  /'.  ce  mot. 

ÉprriÉ.  s.  m.  mar.  Petit  retranchement  en 
planches  pratiqué  dans- quelque  endroit  du  vais- 
seau pou;"  y  placer  des  boulets. 

ÉPrrOGE.  s.  f.  E.spèce  de  chaperon  on  de  ca- 
puce  que  les  présidents  à  mortier  et  le  greffier  en 
chef  du  parlement  portaient  autrefois  sur  la  tète 
dans  les  grandes  céiémonies  ,  et  qu'ils  ne  portent 
plus  aujourd'hui  que  sur  l'épaule.  —  Autrefois  , 
manteau  (lue  les  Romains  mettaient  sur  la  tO"e 

tEPITOIR.  s.  m.  Instrument  en  acier  en  forme 
de  fermoir,  qui  sert  au  constructeur  dp  navires 
pour  les- chevilles  en  buis,  et  y  introduire  de 
petits  coins  pour  les  consolider  en  les  mettant 
en  place. 

EPITOxME.  s.  m.  Abr(-.-  dui 
culièrement  de  lUistoire. 

ÉPITOMER.  V.  a.  Abréger  nn  livre,  faire  l'a- 
brégé d'un  livre.  =i=  ÉéiTOMt ,  i%.  part,  yieux. 

ÉPITRAGE.  s.  mt  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  cot^Optères. 

tÉPITRÀGIENNE.  adj.  f.  myth. 'Surnom  donné 
à  Vénns .,  assise  sur  nn  bou(:  marin  ,  comme  avant 
guidé  Thc.séc, dans  son  voyage  en  Colchide. 

-  ÉPITRE.  s.  f.  Lettre  missive,  en  parlant  des 
lettres  des  anciens.  —  Pièce  de  vers  adressée  à 
quelqu'un.- — Partie  de  la  messe  qui  précède 
l'évangile.  —  Le<;on  tirée  de  l'Kcriture  sainte,  et 
plus  ordinairement  des  Epitres  de  saint  Paul ,  ou 
des  Épitres  canoniques.  —  Le  côté  de  l'ép;'lre  ,  le 
côté  droit  de  l'antel  en  entrant  dans  le  chœur. — 
Epi'tre  dédicatoire ,  lettre  qui  se  met  à  la  tête  d'un 
livre  qu'on  dédie  à  quelqu'un.  , 

tÉPITRIDADIES.  s.  f.  pl.  Fêtes  que  l'on  cé- 
lébrait, cher  Içs  anciens  Grecs,  en  Thouneur 
d'Apollon.         •    ^ 

EPITRITE.  s.  m;  Pied-de  vers  grec  ou  lJ||in  de 
trois  longues  pt  d'une  brève.  —  Pied  de  quatre 
syllabes  latines.  —  Proportion  de  trois  à  quatre. 

—  Rbythme  de  la  musique  grecque. 

EPn  ROCHASME.  s.  in.  Figure  de  rhétorique 
qui  consiste  à  faire  plusieurs  questions  piécipi- 
tées  pour  émouvoir  l'auditoire. 

ÉPITROCHLÉE,  ou  ÉPimOKLÉE.  s  f.  Apo- 
phy.se  de  l'humérus,  sorte  de  prot.u liera nce. 

ÉPITROCHL(>-MÉTACARPIK\.  s.  m.  Mus- 
cle (jui  tient  à  l'apophyse  e|  au  métacarpe.  —  If 
est  aussi- substantif.  L'épitrocido  métacarpien. 

ÉPITROCHLO- PALMAIRE,  s.  m.  Musclejjal- 
maire  qui  tieut  au  carpe  et  à  l'apophysç  de  l'hu- 
mérus. —  Il  est  aussi  substantif.  L'épitrocido— 
palmaire.  \ 

ÉPITROCHLO-PHALANGINIEN-COMMIJN 
s.  m.  Muscle  qui  s'étend  de  l'apophyse  k   la  se- 
conde phalange  des  quatl«  tloigts.  —  Il  est  aus^i 
substantif.  L'épitrçcIdo-pUalanginien-commun. 

ÉPIUU>CHLO-RADIAL.  s.  m.  Muscle  qui 
s'étend^R  l'humérus,  au  radius.  —  II  est  au.>ai 
substantif  L' épkrocUlo-radiai . 

ÉPITftOPE.  s.  m.  Chez  les  chrétiens  grecs  , 
jiige ,  arbitre  qui  termine  leurs  difiérends,  ailu 
de  ne  pas  plaider  devant  les  magistrats  turcs.  — 
f.  Figure  de  rhétorique  qui  consiste  à  accorder 
quelque  chose  qu'on. pourrait  nier,  afin  de  faire 
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rrcevoir  plus  facilement  ce  qu'on  vent  persuader. 
—  (Consentement. 

tl4*HR()HEN.  «dj  m.  njyth.  Surnom  sous  le- 
quel les  Doriens  avaient  élevé  à  Apollon  un  tem- 
ple ,  où  ils  s'assemblaient  pour  délibérer  sur  les 
affaires  publiques. 

ÉPITYRllM.  s.  m.  Olives  confites  dans  l'huile 
et  le  vinaigre  avec  du  fenouil. 

ÉPIZOAIRES.  s.  m.  pi.  Classe  ou  division  des 
animaux  sans  vertèbres. 

ÉPIZOOTIE.  s.  f.  Maladie  contagieuse  qui  at- 
'  raque  les  iuïmHux.  L' épizootie  règne  dans  le  pays. 

ÉPIZOOTIQLE.  adj.  des  a  g.  Qui  tient  de. 
l'épizootie,  qui  concerne  Tépizootie. 

ÉPLAIGNER.  v.  a.  Garnir  le  drap  et  y  faire 
paraître  le  poil  avec  des  chardons.  =  Eplaigné^ 
ki.  part. 

ÉPLAIGNEUR.  s.  m.  Ouvrier  qui  éplaigne. 

ÉPLORÉ,  RÉE.  adj.  Qui  est  tout  en  pleurs. 
lue  femme  {out  éplorée.  Ils  sont  tout  éplovés. 

ÉPLOYÉ,  YÉE.  adj.  blas.  Se  dit  d'une  aigle 
dont  les  ailes*  sont  étendues.  D'argent  à  l'aigle 
é ployé e  de  sable. 

ÉPLUGMAGE.  s.  m.  Action  par  laquelle  on  ôte 
les  saletés  de  la  laine  ou  d'une  étoffe. 

ÉPLUCHEMENT.  s.  m.  Action  d'éplucher, 
(".'est  la  même  chose  x^xjiEpluchage. 

ÉPLUCHER.  V.  a.  Nettoyer  en  séparant  avec 
la  main  les  ordures  et  ce  qu'il  y  a  de  mauvais , 
Ae  gâté.  Eplucher  des  herbes,  de  la  salade.  — 
tchap.  Éplucher  la^  laine,  ôter  les  ordures  qui 
s'y  trouvent,  —  S'éplucher,  v.  pron.  (Jter  de  la" 
vermine.  Les  gïteux  s'épluchent  au  soUil.  bas.  — 
l'n  oisenit  s'épluche,  nettoie  ses  plumes  avec  son 
bec.  : —  fig.  Examiner,  rechercher  carieusement 
<t  malignement.  =  Ein^uché,  ée.  part. 

ÉPLl  CHELR.  s.  m.  ÉPLUCHEUSE.  s.  f.  Celui , 
celle  qui  épluche.  —  fig.  Un  éplucheur  de  mots. 

ÉPLUCHOIR,  s.  m.  Sorte  de  petit  couteau 
dont  se  servent  quelques  uMisans  pour  éplucher 
et  rendre  plus  unis  les-  ouvrages,  qu'ils  ont  faits 
ou  défaits ,  comme  les  fabricants  d'étoffes ,  les 
tailleurs,  les  vanniers  j  etc-  —  t  Atelier  où  l'on 
visite  les  feuilles,  de  carton  l'une  après  l'autre 
pour  en  ôter  les  ordures.  «—  t  Espèce  de  grattoir 
dont  les  trieuses  ise  servent  pour  enlever  les  or- 
dures qui  se  trouvent  sur  le  papier. 

ÉPLUCHURE.  s.  f.  Ordure  que  l'on  ôte  d'une 
chose  qu'on  épluche.  Il  est  plus  usité  au  pluriel. 

KPOCIINION.  s.  m.  Genre  de  plantes. qu'on  a 
<  labli  parmi  les  moisissures. 

ÉPODE.  s.  f.  Dans  la  poésie  lyrique  des  Grecs  , 
troisième  partie  d'un  chant  divisé  en  strophe  ,  an- 
tistroj)h"e  et  épode.  —  Lfs  épodes  d'Horace ,  le 
dernier  livre  4^  ses  poésies  lyriques.. —  s.  m. 
])1.  t-Chants  que  les  Grecs  cxéculaieut  saus  se 
mouvoir.  '       - 

,       itPOlNÇO^'NER.  V.   a.  Stimuler,  exciter,  ai- 
guillonner. =  ?!poiNCoiCNÉ,  KK.  part,  vieux. 

ÉPOINDRE.   V.  a.  Piquer,  blesser,  vieux. 

ÉPOINTÉ,  ÉE.  adj.  Se  dit  d^un  cheval  qui 
s'est  démis  les  hanches  par  quelque  effort.  — 
Chien  de  chasse  é pointé ,  qui  s'est  cassé  les  os  des 
cuisses   —  tPaiticipe  jjassé  du  verbe  Epointer. 

KL'OINTER.  v.  a.  ()ter  la  pointe  à  quelque 
instrument.  —  Racler  avec  un  couteau  ordinaire 
U:s  bonts  des  ficelles  avec  lesquelles  les  livres 
sont  cousus ,  afin  de  pouvoir  les  coller  et  les 
passer  en  carton.  =  Éi'oiiitk,  ék.  part. 

ÉPOlNTlLLtR.  v;  a.  (ker  avec  desSpinces  les 
ordures  qui  se  sont  introduites  dans  un  drap 
quand  on  le  fabriquait.  =  Époihtili.é  ,  ée.  part. 

ÉPOINTURE.  a.  f.  Maladie  qui  arrive  aux 
chiens  quand  l'os  de  la  hanche  a  reçu  un  effort. 

Él\iIS.  8.  m.  pi.  Cors  qui  sont  au  sommet  de 
la  tëte/do  cerf.  —  Epois  de  coronure ,  qt)aud  ils 
ikont^fangés  en  forme  de  couronne.  —  La  tête  est 
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paumée ,  loraqn'iU  sont  rangea  en  forme  de  main. 

—  Tête  portant  trochurt ,  lorsqu'ils  sont  au  som- 
met et  comme  un  bouquet  de  poires.  —  La  tête 
est  enfourcliée ,  lorsqu'il  y  a  deux  époia  faisant  la 
fourche.  ^ 

ÉPOLUCATI.  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux  Toi- 
sins  des  cailles  et  des  perdnx. 

ÉPOMIS.  s.  f.  anat.  Partie  de  l'épanle  qui  va 
jusqu'au  con.  — ^^ Autrefois  chaperon,  scapulaire. 

—  Un  dit  aussi  Epomide. 

ÉPOMPHALE.  s.  m.  pharm.  Emplâtre  propre 
à  être  appliqué  sur  le  nombril. 

ÉPONGE,  s.  f.  t  Espèce  de  tissu  fibreux  plus 
ou  moins  flexible ,  produit  par  de  petits  animaux 
connus  sons  le  nom  de  polypes,  et  qui  vivent 
daiu  la  mer.  —  f  Genre  de  polypiers  polymor- 
phes. —  Substance  aride  et  poreuse ,  dont  on  se 
sert  pour  imbiber  de  Peau ,  pour  nettoyer  et  laver 
quelque  chose. — Passer  l'éponge  sur  quelque  chose 
de  peint  ou  d'écrit,  l'effacer.  — fig.  Passer  C éponge 
sur  quelque  action,  sur  quelque  fatite  ,  en  effacer 
le  souvenir,  Tonblier. — Cet  homme  boit  comme  une 
éponge ,  boit  beaucoup.  • — '  Éponge ,  ce  qui  forme 
le  talon  des  «nimaoïc.  —  Talon  du  cerC —  Galle 
de  sTéglantier.  —  Extrémité  de  chaque  branche 
d'un  fer  du  cheval.  — Tumeur  située  i  la  pointe 
du  coude  ou  à  la  tète  do  cheval.  —  Chea  les  fon- 
deurs ,4il  se  dit  des  denx  bordures  qui  garnissent 
dans  sa  longnenr  le  moule  on  l'on  verse  le 
plomb.  —  f  Eponge  plongée ,  éponge  coupée  par 
morceaux  plats,  qu'on  humecte  et  soumet  à  la 
presse;  on  les  lie  fortement,  et  on  les  fait  sé- 
cher ;  ensuite  on  lés  plonge  dans  de  la  cire  fon- 
due ,  et  on  les  soumet  de  nouveau  à  la  presse. 

ÉPONGER.  V.  a.  Nettoyer  avec  une  éponge. 
Eponger  un  carrosse.  —  Passer  sur  le  pain-d'épice 
une  éponge  imbibée  de  janne  d'oeuf  pour  lui 
donner  de  la  couleur.  =  Épongé  ,  ée.  part. 

ÉPONGIER.  s.  m.  Dans  La  Fontaine  y  chargé 
d'éponges.  peu  usité. 

ÈPONIDE.  s.  f.  Espèce  de  coquille,  qui  se  trouve 
sur  les.varecs.  -^ 

ÉPONTES.    s.  f.  pi.  On  donni;  ce  nom  à  des 
salbandes  ou  lisières  d'un  filon. 
.    ÉPONTILLER.    v.    a.  Garnir  d'épontilles  les 
côtés  d'un  vaisseau.  =  Epohtillé  ,  ée.  part'. 

ÉPONTILLES.  s.  f.  pi.  Pièces  de  bois  qui  sou- 
tiennent les  ponts  d'un  bâtiment. 

ÉPONYME.  s.  m.  Premier  archonte  à  Athènes , 
par  le  nom  duquitt  l'année  était  désignée'. 


opique.  • —  Imitation  en  récit  d'une  action  inté- 
ressante et  mémorable.  —  Poésie  héroïque. 

ÉPOPSIDES.  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux  de 
l'ordre  des  sylvains. 

ÉPOPTE.  s.  m.  antiq.  Aspirant  préparé  par  de 
épreuves  à  être  initié  aux  mystères,  et  qui,  en 
cette    qualité,    avait  le   dijbit   de   tout  voir.   — 
-f-  myth.   Surnom  de  Neptune  qui  avait  un  temple 
près  l'ancienne  Mégalopolis. 

tÉPOPTIQUES.  s.  m.  pi.  Grands  mystères  que 
l'on  révélait  à  ceux'  qui  avaient  rempli  toutes  les 
épreuves  de  l'initiation. 

ÉPOQUE,  s.  f.  Point  fixe.dans  l'histoire,  dont 
on  se  sert  dans  la  chronologie ,  ou  dont  on  peut 
se  servir  pour  commencer  à  compter  les  années , 
et  qui  ordinairement  est  marqué  par  quelque  évé- 
nement considérable.  —  Brouiller  les  époques, 
confondre  les  dates.  —  Se  dit  de  quelque  circon- 
stance remarquable  dans  la  vie  d'un  homme , 
dans  le  règne  "d'un  prince ,  etc.  —  Epoque  des 
olympiades ,  temps  de  l'institution  des  jeux  olym- 
piques que  les  Grecs  célébraient  tous  les  quatre 
ans  en  l'honneur  de  Jdpiter  (776  ans  avant  Jésus- 
Christ).  —  Epoque  de  la  "fondation  de  Rome,  7^7 


EPO 

•on  nom  de  Nabonassar ,  roi  de  Babylone ,  et  a 
en  lieu  4^9  ans  avant  Jésns-Christ.  —  Époque 
des  Séleucides\  celle  dont  se  servaient  les  Macé- 
doniens 3  l'a  ans  avant  Jésus-Christ.  —  Epoque 
julienne,  temps  de  h^  correction  dn  calendrier 
romain,  sons  Jules-César  (46  ans  avant  Jésus- 
Christ.  —  Epoque  chrétienne,  le  règne  de  Dioclé- 
tieUf  a83  ans  après  Jésus-Christ.  — ■  Epoque  de 
Mahomet ,  temp»  de  la  fnite  de  la  Mecque  à  Mé- 
dine.-— 'Epoque  de  la  correction  grégorienne,  temps 
on  le  calendrier  fut  corrigé  p^c  Grégoire  XIII.  — 
Epoque  de  la  république  française  ,le  aa  septem- 
bre 179a  ,  on  les  Français. se  sont  établis  en  ré- 
publique, f ,  ÈtLZ.— Epoque  on  racine  des  mçyens 
mouvements  d'une  planète,  le  lien  moyen  de  cette 
planète,  déterminé  pour  quelque  instant  marqué. 

—  tpl.  Nom  d'nne.  partie  d'ouvrage  dn  célèbre 
Bniffon.  Les  Epoques  de  la  Nature. 

ÉPOSllLACISME.  s.  m.  Jeu  en  usage  chez  les 
anciens  Grecs  ,:  qui  consistait  à  Caire  des  ricochets 
avec  des  coquilles. 

ÉPOTIDES.  s.  f.  pi.  mar.  Denx  poutres  fixées 
à  la  proue  des  vaisseaux ,  sur  les  oAtés  de  l'éperon. 

ÉPOUDRER.  V.  a.  ()ter  la  pondre  on  la  pous- 
sière de  dessus  les  hardes.  =  Épouoré  ,  ée.  part. 

ÉPOUFFER  (s").  V.  pron:  S'enfnir  secrètement , 
se  dérober ,  disparaître.  >b=  Épocffé  ,  ée.  p.  pop. 

ÉPOUILLER.  V.  a.  «Ver  des  ponx.—S'épouiller. 

—  V.  pron.  Un  gueux  qui  s'épouillc.  =  Épouillé  , 
ÉE;  part. 

ÉPOULADARGE.  a.  m.  Séparation  que  l'on 
fait ,  dans  les  fabriques,  des  feuilles  de  tabac. 

ÉPOULLE.  s.  f.  t  Petit  tuyau  ou  morceau  de 
roseau  qu'on  place  dans  la  poche  d'nne  navette. 

F.  ESPOLB. 

ÉPOULLEUR.  s.  m.  V.  Espolece. 

ÉPOULLIN.  s.  m.  F.  Espouir. 

ÉPOUMONNER.  v.  a.  Fatiguer  les  poumons. 
—S'époumonner.  -=  Époumon jté  ,  ée.  part.  fam. 

ÉPOUSAILLES,  s.  f.  pi.  La  célébration  du  ma- 
riage. Le  jour  de  lettre  épousailles,  vulgair. — - 1  A 
proprement  parler  ,  synonyme  de  Fiançailles. 
V.  ce  mot. 

ÉPOUSE,  s.  f.  Celle  qui  a  épousé  un  homme. 
V.  Époux. 

ÉPOUSÉE,  s.  f.  Femme  qu'un  homme  vient 
d'épouser ,  ou  qu'il  va  épouser.  —  Elle  est  parée 
comme  une  épousé^  de  village ,  est  parée  d'une 
manière  ridicule  et  lav«c  affectation,  yàm. 

ÉPOUSER'.  V.  a.  Prendre  en  mariage. — Prendre 


ÉPOPÉE,   s.    f.    Caractère,    genre    du   poème- -^our  femme  ou  pour  mari  en  face  de  l'église.  — 


S'attacher  par  choix  à  une  chose,  à  une  personne  , 
à  un  parti. —  S'épouser,  v.  pron.  Se  prendre  réci- 
proquement en  mariage.  =  Epousé  ,  ée.  part. 

tÉPOUSSETAGE.  ».  m.  Action  d'épousseter.— 
tDèrnière  opération  que  l'on  fait  subir  à  la  con- 
fection de  la  poudre  de  guerre. 

ÉPOUSSETER.  v.  a.  Nettoyer ,  vergeter  avec 
des  époussettes.  —  f  peint,  en  bât.  Enlever  avec 
une  brosse  sèche  la  poussière  sur  les  murs  ou 
boiseries  qui  doivent  recevoir  une  ou  plusieurs 
couches  d'impression.  ■ — fig.  Battre.  Je  .l'épous- 
setcrai  comme  il  faut.  fam.  =ÉPOUsaETK,  ée.  part. 

ÉPOUSSETOIR.  s.  m.  Petit  pinceau  de  poils 
très-doux  pour  nettoyer  les  diamants. 

ÉPOUSSEITE.  s.  f.  Brosse  ou  vergetle  qui 
sert  à  nettoyer  les  habits.,; —  Morceau  d'étoffe 
dont  on  se  sert  pour  épousseter  les  chevaux. 

ÉPOÙTI.  s.  s.  m.  Petite  ordure  dans  les  draps 
et  dans  les  ouvrages  de  laine. 

ÉPOUTIER.  v.  a.  Enlever  les  menues  ordure.s 
des  étoffes  et  des  draps.  =  Époutié,  ée.  part. 

ÉPOUTIEUSE.  s.  f.  Celle  qui  nettoie  les  draps  , 
qui  ôte  les  ordures  des  étoffes,  etc. 

ÉPO  II  VAN  PARLE,  adj.  des  a  g.  Qui  ck^it  de 


ans  avant  Jcsus-Christ ,  après  l'établissement  des,' l'épouvante. — Se  dit  de  tout  ce  qui  est  étonbant, 
olympiades.  —  Epoque  de  Nabonassar ;  elle  tire  |  étrange ,  incroyable ,  excessif ,  etc.  Lc^fieiir  épùn- 
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vantabU.  faim  épouvantable.  Fracas  épouvantable. 

ÉPOUVANTABLEMENT.  adv.  D'une  manière 
épooTantable  ,  extcémement ,  avec  excès. 

ÉPOUYANTAIL.  i.  m.  Haillon  que  l'on  met 
^u  bout  d'un  bà(on  dans  les  chenevières,  dans 
les  champs ,  dans  les  jardins ,  pour  épouvanter 
les  oiseaux-  —  fig-  et  fam.  Épouvantail  de  chcne- 
vière,  personne  laide  à  faire  peur. — Chose  qui  fait 
peur  sans  pouvoir  faire  de  mal.  —  Sorte  d'hiron- 
delle de  mer,  la  grifette  noire. 

ÉPOUVANl'E.  s.  f.  Grande  et  soudaine  peur, 

causée  par  quelque  chose  d'imprévu.  —  Alarme, 

.'terreur. —  t^.  Peur,  pour  1à  figure  allégorique. 

ÉPOUVANTÉ,  ÉE.  adj.  Alarmé,  effrayé.  — 
t  Participe  passé  du  verbe  Épouvanta'. 

ÉPOUVANTEMENT.  s.  m.  Action  d'éponvan- 
ter.  —  EfTet  ou  résnltat^de  cette  action.  viéUx. 

ÉPOUVANTER,  v.  a.  Causer  de  l'épouvante. 
=3i  ^épouvanter,  v.  prou.  Prendre  l'épouvicute.  // 
ne  s' épouvante  pas  si  aisément.==ErovvxiXTàf  ék.  p. 

ÉPOUX,  s.  m.  ÉPOUSE,  s.  f.  Celui ,  celle  qui 
est  uni  pu  conjoint  par  mariage.  —  Les  époux, 
le  mari  et  la  femme.. —  En  parlant  de  Notre- 
Seigneur  Jésus-Christ ,  Il  est  l'époux  de  son  église , 
l'époux  des  vierges ,  le  céleste  époux.  —  L'épouse 
de  Jésus-Ciwist ,  réglise.  —  Les  épouses  de  Jésus-^ 
Cfu'ist ,  les  religieuses  et  les  filles  qui  ont  fait  vœu 
de  virginité.  • —  'Dans  le  Cantique  des  Cantiques , 
on  dit  absolu  ment^x.'<y:>OMX  et  C  épouse. 

ÉPREINDRE.  V.  a.  Serrer,  presser  quelque 
chose  pour  en  tirer  le  suc,  en  exprimer  Ip  jus. 
Empreindre  du  verjus:  ^=ÈrKziiiT ,  eiitte.  part. 

ÉPREINTE.  s.  f.  Douleur  causée  par  une  ma- 
tière acre,  qui  donne  de  fausses  envies  d'aller  à 
ia  selle vén;  Fiente  de  loutre ,  etc. 

ÉPRENDRE  (s'),  v.  pron.  (se  conjugue  comme 
Prendre.  )  Se  laisser  surprendre  par  une  passion. 
Il  n'est  guère  d'usage  qu'au  participe.  =  Épris, 
isE.  pirt.     ,  , 

ÉPREUVE.  8.  f.  Essai,  expérience  qu'on  fait 
de  quelque  chose.  Faire  l'épreuve  d'une  maelùne 
nouvelle.  —  Une  cuirasse  est  à  l'éprtuve  du  mouS' 
(jitet,  le  mousquet  ne  la  perce  p<!Mit.  —  j4mi  à 
toute  épreuve ,  sur  qui  l'on  doit  compter  en  quel- 
(|ue  occasion  que  ce  soit.  —  //  est  à  L'épreuve  de 
la  tentation,  il  résiste  à  la  tentation.  — Il  n'est 
point  à  l'épreuve  de  la  raillerie ,  il  ne  peut  souffrir 
ia  raillerie'. — imp'r.  Feuille  imprimée  qu'on  envoie 
à  l'auteur  pour  en  corriger  les  fautes  avant  de  la 
tirer  an  nombre  désigné.  On  distingue  première , 
seconde  et  troisième  épreuve.  —  Se  dit  aussi  des 
premières  feuilles  qu'on  tire  d'une  estampe.  — 
Anciennement ,  manière  de  juger  et  de  décider 
(le  la  vérité  ou  de  la  fausseté  d'une  accusation 
en  matière  criminelle.  V.  Épreuves. 

ÉPREUVES,  s.  f.  pL  t  Moyens  imaginés  par 
l'ignorance  et  la  superstition,  dans  des  siècles 
barbares,  pour  parvenir  à  découvrir  la  vérité  dans 
certains  cas  douteux.  On  les  appelait  Le  juge- 
ment de  Dieu.  Les  épreuves  qui  étaient  le  plus 
usitées  étaient  le  duel,  Tépreuvepar  la  croix,  par 
l'eau  froide,  par.  l'eau  bouillante,  et  par  le  fer 
rouge.  1°.  Par  le  duel  ^  celui  qui  succombait  était 
regardé  comme  le  coupable,  a".  L  épreuve  par  la 
croix  consistait  en  ce  que  deux  personnes  tenaient 
les  bras  étendus  en  forme  de  croix ,  et  celui  qui 
remuait  le  premier  les  bras  ou  le  corps  perdait 
la  cause.  3**.  L'épreuve  par  l'eau  froide  consistait 
à  jeter  )i''9ccu^é  dans  une  grande  et  profonde  cuve 
remplie  4'eau,  après  lui  avoir  lié  la  main  droite 
au  pied  gauche  et  la  main  gauche  au  pied  droit. 
S'il  enfonçait ,  on  le  regardait  comme  innocent  ; 
mais,  s'il  surnageait,  cela  prouvait  que  l'eau, 
qu'on  avait  eu  la  précaution  de  bénir ,  le  rejetait 
(le  son  sein ,  et  qu'il  était  coupable.  4**.  Dnns  l'é- 
prenve  à  l'eau  bouillante,  on  plongeait  la  main 
^lu  patient  dans  un  vase  rempli  d'eau  bouillante, 
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pour  y  prendre  on  anneau  b Ai  ;  ensuite  ou  en  ■ 
veloppait  cette  main  avec  nn  linge  sur  lequel  le 
juge  et  la  partie  advers^appliquaient  leurs  sceaux. 
Au  bout  de  huit  jours  on  levait  ces  sceaux  ;  n, 
s'il  ne  paraisuit  point  de  traces  de  bnilure ,  il 
était  renvoyé  absous.  5°.  La  cinquième  épreuve 
était  celle  du  fer  ronge  ;  elle  consistait  à  mettre 
la  main  de  celui  que  l'on  présumait  coupable 
dans  un  gantelet  rougi  au  feu ,  d'autres  fois  à  lui 
faire  porter  une  barre  de  fer  rouge  l'espace  de 
dix  à  douze  pas.  On  enveloppait  la  main  du  pa- 
tient ;  et ,  si  trois  jours  après  elle*  ne  paraissait 
pas  endommagée  par  le  feu ,  il  était  reconnu  in- 
nocent et  renvoyé  absous.  —  t  Chez  les  Siamois 
il  existe  une  épreuve  singulière  de  prouver  son 
bon  droit.  Les  deux  prétendants  descendent  dans 
l'eau ,  en.  se  glissant  le  long  d'une  perche  à  la- 
quelle cliacon  se  tient  fortement  attaché.  Ils  res- 
tent ainsi  la  tête  cachée  dans  l'eau:  celui  qui  reste 
le  plus  long-temps  dans  celte  position  a  gagné  sa 
cause.  L'épreuve  du  feu  est  encore  usitée  dans  le 
même  pays.  On  creuse  une  fosse  dans  laquelle 
on  élève  un  bûcher  dont  le  sommet  se  trouve  au 
niveau  des  bords  de  cette  fosse.  Lorsqu'il  est 
rempli  de  charbons  ardents ,  on  y  fait  passer  les 
parties  à  pieds  nus  ;  deux  hommes  marchent  à 
côté  de  celui  qui  passe  par  le  feu  ,  et  s'appuient 
sur  ses  épaules  pour  l'empêcher  de  se  dérober 
trop  vite  à  l'épreuve;  ceux  dont  les  pieds  sont 
brûlés  et  endommagés  par  la  fia mmef sont  censés 
avoir  tort.  —  t  Chez  les  Talapoins ,  l'épreuve  des 
tigres  est  la.  plus  barbare.  Le  roi  leur  livre  les 
deux  parties,  et  celle  que  ces  animaux  féroces 
épargnent  un  certain  temps  est  censée  innocente  ; 
si  elles  sont  dévorées  toutes  deux  ,  elles  sont  alors 
toutes  deux  déclarées  coupables.  Quelquefois  , 
pour  décider  une  i^aire ,  on  a  recours  à  des  pi- 
lules sur  lesquelles  on  prononce  quelques  impré- 
cations. On  fait  avaler  ces  pilules,  qui  sont  des 
vomitifs  réels.  Celai  dont  l'estomac  fort  les  con- 
serve plus  long-temps  gagne  son  procès.  — .  tSur 
la  côle  du  Malabar,  pour  connaître  la  vérité  dans 
une  affaire  cnminelle,  on  couvre  la  maiu  de 
l'accusé  d'une  feuille  de  bananier,  et  l'on  y  ap- 
plique un  fer  rouge  ;  on  enveloppe  cette  main  avec 
une  serviette  trempée  dans  de  l'eau  de  riz ,  et  on 
la  noue  avec  des  cordons  ;  puis  le  roi  appli(£ue 
lni-<iQême  son  cachet  sur  les  nœuds.  Trois  jours 
après  on  délie  la  main  ;  et ,  s^l  n'y  a  aucun  mal , 
il  est  absous  ;  mais,  pour  peu  qu'elle  soit  endom- 
magée, il  est  envoyé  au  supplice. — fLes  Tartares 
Ossiates ,  lorsqu'ils  soupçonnent  leurs  femmes 
d'infidélité ,  leur  présentent  du  poil  d'ours.  Si  les 
soupçons  sont  mal  fondés,  la  femme  prend  le 
poil  sans  rien  craindre  ;  dans  le  cas  contraire  , 
elle  le  refuse.  Cette  crainte  leur  a  été  suggérée  par 
les  Tartares  qui  sont  venus  à  bout  de  leur  per- 
suader que  celle  qui  oserait  recevoir  du  poil  d'ours 
de  la  main  du  mari  qu'elle  a  outragé ,  serait  dévo- 
rée trois  jours  après  par  l'animal  dont  sort  le 
poil,  quoique  tué. 

tPRIS ,   ISE.   adj.   Passionné  pour Épris 

d'amour.  —  t  Participe  passé  du  verbe  Eprendre. 

ÉPROUVÉ,  ÉE.adj.  Inaltérable,  inébranlable. 
Valeur  f  vertu,  fidélité  éprouvée. — t  Participe  passé 
du  verbe  Eprouver. 

ÉPROUVER.  V.  a.  Essayer.  Éprouver  un  canon, 
une  arme,  etc.  —  Faire  expérience,  connaître  par 
expérience.  — Éprouver  la  probité  d'une  personne , 
la  mettre  à  l'épreuve  de  manière  à  savoir  ce 
qu'elle  est  capable  de  faire  en  bien  ou  en  mal.  // 
•voulut  éprouver  son  domestique.  Il  éprouva  leur 
amitié.  —  S'éprouver,  v.  pron.  et  récip.  Se  mettre 
à  l'épreuve.  =  Eprouvé  ,  éb.  part. 

ÉPROUVETTE.  s.  f.  chir.  Se  dit  de  certaine» 
sondes. — Machine  dont  on  se  sert  pour  éprouver 
la  force  de  la  poudre  à  cunon.  —  (cuillère  de  fer 
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dans  laquelle  on  fond  de  l'étain  pour  en  connaître 
la  qualité.  —  Petite  chaîae  qui  sert  aux  commis 
aux  aides  pour  connaître  la  hauteur  d'une  liqueur 

—  Il  se  dit  aussi  des  deux  petit»  récipients  de  la 
machine  pneumalicjue.  —  t  sauu.  Petit  vaisseau 
qu'on  remplit  d'cati  salée  pour  juger  combien  elle 
contient  de  sel.  —  Petite  cuillère  de  fc:  on  de 
cuivre,  avec  laquelle  on  prend  la  pâte  de  savon 
dans  la  chaudière,  pour  l'examiner  et  s'aAsuit-^- 
de  son, degré  de  cuisson,  opération  qui  s'exécuie 
plusieurs  fois  jusqu'à  ce  (|u'ou  y  soit  parvenu. 

EPS.  s.  m.  Abeille,  vieux. 
tEPSILON  (  K4<ac»  ).  ».  m.  Cinquièa;e  lettre  de 
l'alphabet  grec  (H»). 

EPSOM.  s.  m.  Sel  d'tpsom  ,  combinaison  de 
l'acide  vitrioliquc  avec  la  m.iguésie. 

EPTACORDE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  de  ce  qui 
se  chante  ou  se  joue  sur  un  instrument  à  sept 
cordes.  Morceau  vptavordc. — Il  est  aussi  substiin-r 
tif  féminin.  Sorte  de  lyre  qui  avait  sept  corde.s. 
C'était  la  plys  célèbre  de  toutes  ,  et  celle  dont  on 
faisait' le  plus  d^usage. 

EPTAGONE.  s.  m.  Figure  à  sept  côtés  et  à  sept 
angles.  —  Place  fortifiée  qui  a  sept  bastions.  '■ — 
t  II  est  aussi  adjectif  d(?s  i  g.  Sombres  eptagone s  , 
nombres  polygones  où  la  différence  de  la  progres- 
sion arithmétique  est  ciiu]. 

EPTAMÉRIDE,  EPI  ANDKIE.  s.  f.  r.  Ueptk^ 

MÉHIDE  ,  HLPTAIfORIK. 

EPTAMÉRON.  s.  m.  f.  Heptaméroit. 

EPTAPHONE.  s.  m.  Kcho  d'Olympie  qui  répé- 
tait un  sou  sept  fois  de  suite. 

EPTAPKYLLE.  adj.  des  ■?.  g.  bot.  Qui  a  sept 
folioles.  Plante  eptap/tj//e. 

EPUCER.  v.  a.  Cha.sser,  ôler  les  puces.  Epucrr 
^un  chien.  =  Épucé  ,  ék.  part. 

fÉPUCHE.  s.  f.  Pelle  (l'une  forme  p.irliculiere 
servant  à  extraire  la  tourbe. 

ÉPUCHETTE.  s.  f.  t  Petite  pelle  de  la  mèinè 
forme  que  l'épuche  ,  mais  moins  grande. 

ÉPUISABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  peut  être  épuisé. 
peu  usité. 

tÉPUlSÉ,  ÉÈ.  adj.  Dimînué,  dissipé.  Tempé- 
rament épuisé.  —  Esprit  épuisé ,  usé,  qui  ne  peut 
plus  rien  produire  de  nouveau. — tPai'ticipe  passé 
du  verbe  Épuiser. 

ÉPUISEMENT,  s.  m.  Dissipation  de  forces  et 
d'esprit.  — État  de  ce  qui  est  épuisé.  —  Il  se  dit 
aussi  en  parlant  des  finances  ,  que  les  dépenses 
ont  épuisées. — tOpération  par  laquelle  on  relire 
les  eaux  d'un  lieu  où  l'on  veut  construire  un 
ouvrage  d'art. 

ÉPUISER.  V.  a.  Tarir,  mettre  à  .sec.  Épuiser 
un  puits,  etc.  —  par  anal.  Prendre  tout,  Epuinr 
le  trésor  public ,  les  livres,  etc. — Ne  rien  ou- 
blier. //  a  épuisé  la  matière.  —  Epuiser  la  bourse 
de  ses  amis  ,,  leur  emprunter  jusqu'à  les  incom- 
moder. —  Epuiser  un  pays  d'hommes  et  d'orgeat, 
en  tirer  trop  d'hommes  et  trop  d'argent.  —  Affai- 
blir beaucoup.  —  S'épuiser,   v.  pron.  Etre  tari. 

—  Finir,  —  Perdre  ses  forces;  détruire  son  tem- 
pérament par  des  excès.  —  libr.  Se  vendre  ji>«- 
qu'au  dernier  exemplaire,  eu  parlant  d'une  édi- 
tion. =  Épuisé  ,  ÉE.  part.' 

ÉPUISETIE.  s.  f.  Petit  filet  pour  prendre  dans 
une  volière  un  petit  oiseau  farouche. 

ÉPUISE-VOLANTE.  s,  f.  Moulin  à  vent  dont 
on  se  sert  pour  épuiser  l'eau  dans  un 'endroit. 
'tKPULAIRE.  adj,  m.  Il  te  dit  d'un  sacrifice  que 
faisaient  les  Épulons   dans  des   jours  solennels, 
che7.  les  anciens  Romains.  V.  Épuloits. 

tÉPULAIRES.  s.  m.  pi.  Convives  invités  dans  le» 
repas  sacrés  chez  les  anciens  Romains, 

ÉPULIE,  s.  f.  Excroissance  de  chair  qui  se 
forme  aux  gencives  des  dents  molaires. 

ÉPULONS.  s.  m.  pi.  fPrètres  romains  qui  pré- 
paraient les  repas  dans  certains  jours  solennels. 
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l.i'iir  office  était  aassi  de  puWlier  les  joars  où  Ton 
devait  prendre  ces  repas  eu  V^Pnoeur  des  dieux  ; 
(le  recueillir  let  leg»  (|ue  des  particuliers  Taisaient 
pour  ces  festins,  et  d'obliger  les  héritiers  à  y  sa- 
tisfaire. Il  y  avait  priinitivcuient  trois  ëj)ulon», 
mais  ce  nombre  alla  jusfpVà  dix.  Ils  avaient  lé 
privilège  de  porter  la  robe  bordée  de  pourpre 
comilie  les  poutiffs,  et  de  donner  leurs  iilles  pour 
être  placées  parmi  les' Vestales. 

Él'ULOTlQl'K  adj.  des  Q  g.  Se  dit  des  médi- 
caments topifpies  propres  à  cicatriser  des  plaies 
et  des  ul<ères.  ha  cause  ,  la  colopliaiie  sont  épn- 
lutuiucs.  —  Il  est  aussi  substantif.  Un  épulotiqu^:. 

thPl  Ll'M.  s.  m.  Il  se  disait  des  met»  préparés 
^)ur  les  dieux  dans  les  fêtes  publiques  que  l'on 
célébrait  à  Home  en  leur  honneur.  Tous  ces  mets 
appartenaient  aax  ministres  des  sacrifices  que 
l'on  nommait,  à  Rome,  Èpulons.  V.  ce  mot. 

tÉPUNDA.  s.  f.  mylh.  Déesse  qui  avait  soiu  des 
choses  exposées  à  l'air. 

ÉPURATION,  s.  f.  Action  d'épurer;  effet  de 
cette  action..  L'épuration  ^s  métaux. 

ÉPUKATIF,  IVE.  adj.  Qui  épure,  peu  usité. 
itPURK.  s.  f.  t  Feuille  de  dessin  géométrique 
qui  contient  des  solutions  graphiques,  des  ques- 
tions de  géométrie  descriptive;  ou  représentation 
d'im  corps  ,  d'une  machine  ,  d'un  bâtiment ,  etc.  , 
sur  une  surface  plane  en  bois,  en  plâtre,  etc. 

EPUREMENT.  s.  m.  Action  de  rendre  des 
substances  pures  on  plus  pures.  — ^  Effet  de  cette 
action.  — V.  Apurement. 

ÉPURER.  V.  a.  Rendre  pur,  rendre  plus. pur. 
//  faut  épurer  ce  sirop.  —  Epurer  la  langue,  .la 
rendre  plus  pure  et  plus  polie.  —  Epurer  un  aii- 
tc4ir ,  retrancher  d'un  auteur  ce  qu'il  peut  y  avoir 
d'obscène  et  de  trop  libre.  — Epurer  le  spùt ,  le 
lendre  plus  délicat. — Epurer  le  théâtre ,  en  bannir 
les  pièces  licencieuses.  — Epurer  un  corps,  une 
société,  en  destituer  ou  renvoyer  quçlqnes  mem- 
}>res  dont  on  craint  des  dispositions  à  l'insubor- 
dination ef  au  désordre."  —  S'épurer,  r.pron. -De- 
venir plus  pur,  se  perfectionner. =Epuré  ,  ék.  p. 
ÉPURGÊ.  s.  f.  Herbe  qui  purge  par  haut  et  paf 
bas.  On  la  nomme  aussi  Petite  catapuce. 
ÉPURGEMENT.  s.  m.  Prétexte,  vieux. 

iÉPYRÈLE.  s.  m.  C'est  la  même  chose  que  l'huilé 
fuip-vreumatique. 

TKPYriDES.  s.  m.  pi.  Nom  des  descendants 
d'Knytus,  roi  des  M&sséniens,    ^ 

>.EQUALIFL<>RE.  adj.   des  2  g,  bot.   Dont  les 
fleurs  sont  égales.  Plante  cqu-olijlore.  —  Dans  ce 
mot  cl  plusieurs  des  suivants  ,  le  guillemet  indirpie 
.que  QUA  et  QUI  se  prononcent  (JOUA  et  tîUI. 

-ÉQUÂNLMIIÉ.  s.  f.  Impartialité.  —  Égjdité 
d'àuie,  d'esprit,  vieux. 

'>BQ"UA"NT.^  s.  m.   Dans  l'ancienne  astronomie, 
on   le    disait,  d'un    cercle    placé  de   façon  que  le 
'inonvemenX  d'une  planète  fût  uuiforme  autour  du 
centre  de  ce  cercle. 

ÉQUARRE.  s.  m.  Carré  tracé  dans  le  cercle 
d'un  tronc  d'arbre  ,  etc. 

ÉQUARRIER.  v.  a.  Couper  les  bords  du  par- 
chemin sous  la  règle.  =  EQUARRrÉ,  Ée.  part. 

ÉQUARRIR.  V.  a.  Tailler  à  angles  droits, 
Kqitarrir  une  poutre  ,  une  pieire ,  un  bloc  de  mar- 
l>re. — t  eut.  Eijuarrir  les  cartons  ,  en  enlever  les 
Lords.  —  hoil.  Eipiarrir  un  trou  ,  l'agrandir  en  y 
j)assant  l'eqtianissoir.  —  Equart;ir  une  glace  ,  la 
rendre  cariée  avec  des  pinces  et  du  diamant.  == 
ÉgaARRi,  IK.  part.  —  Plusieurs  écrivent  Écarrir. 
ÉQUARRISSACE.  s.  n\.  charp.  Action  d'équar- 
rir.  — État  de  ce  qui  est  équarri. —  IJoii  d'équar- 
rissage.,  bois  qui  doit  avoir  six  pouces.  Celui  qui 
est  au-dessous  se  nomme  ,  Chevron.  — •  La  peine  et 
1.1  dépense  d'é(|narrir.  —  MAuière  d'éfjuarrir.  — 
IMusi«;urs  écrivent  Ecarrissage. 
:     EOUARRISSEMEM'.  s.  m.  Action  d'rqnarrii . 


EQU 


—  Effet  de  cet  action.  ^.  Éqcae&issaui.  —  Pla- 
sieurs  écrivent  Ecarrissenfent. 

ÉQUARRISSEUR.  s.  m.  Celui  qui  tue,  dépèce , 
ou  qui  écorche  le.s  chevaux.  Quclquea-i;tna  écri- 
vent Écarrisseur. 

ÉQUARRISSOIR.  ».  ra.  Broche  d'acier  trempé 
qui  sert  aux  horlogers  â  agrandir  un  trou.  — 
Aiguille  d'acier  dont  les  bijoutier  se  servent 
pour  nettoyer  les  cbarnons  des  tabatières. — Outil 
de  fer  qui  sert  aux  ciriers  à  former  les  angles 
d'un  flambeau.  —  Poinçon  à  pans  dont  les  épé- 
ronniers  se  servent  pour  aplatir.  •—  Instrument 
de  vaimiers  qui  sert  à  retirer  les  brins  d'osier 
qu'on  veut  équarrir.  — ^•Petite  verge  de  fer  carrée 
qui  sert  à  faiie  des  trous  dans  le  cuivre  ou  l'acier. 

—  t  Couteau  d'écorcheurs.  —  Plusieurs  écrivent 
Écnrrissoir. 

«EQUATEUR,  s'  m.  Un  des  grands  Cercles  de 
la  sphère,  également  distant  des  deux  pôles. — Hau- 
teur de  l'équaleur,  arc  d'un  cercle  vertical,  com- 
pris entre  l'éqnateur  et  l'horizon  d'un  lieu.  — 
Temps  de  l'équaleur ,  ou  Temps  du  premier  mo- 
bile,  celui  qui  se  compte  à  raison  de  i5  degrés 
pai*  heure. 

"ÉQUATION,  s.  f.  Différence  nfarquée  jour  par 
jour,  entre  l'heure  moyenne  que  donne  la  pen- 
dule, et  l'heure  vraie  indiquée  par  le  cadran 
solaire.  —  t  Comparaison  que  l'on  fait  de  deux 
grandeurs  inégales,  pour  les  rendre  égales.  — 
t  Figure  allégorique  ,  représentée  par  une  femme 
qui  tient  dans  chacune  de  ses  mains  une  bougie 
allumée  ,  et  qui ,  les  approchant  l'une  de  l'autre, 
ne  forme  qu'une  lumière  dedenx  flammes. — alg. 
Expression  ou  formule  qui  indique  nne  égalité 
de  valeur  entre  des  quantités  différemment  expri- 
mées. J—  Membres  d'une  équation  ,  les  deux  quan- 
tités qui  sont  séparées  par  le  signe  =.(  égal  à  ). 
Termes  d'une  équation ,  différente»  quantités  dont 
chaqde  membre  de  l'équation  est  composée  ,  et 
qui  sont  .jointes  entre  elles  par  les  signes -|- (plus), 
et  —  (moins).  ■ —  Racine  d'une  équation,  valeur  de 
la  quantité  inconnue' d'une  équation.  — Equatlbn 
simple,  ou  du  premier  degré,  celle  dans  laquelle 
l'inconnue  ne  monte  qu'à  la  première  puissance, 
ou  au  premier  degré., —  Equation  carrée,  oa  du 
second  degré ,  celle  où  la  plus  haute  puissance  de 
l'inconnue  est  de  deux  dimensions.  —  Équation 
cubique^  ou  du  troisième  degré ,  celle  où  la  plus 
haute'puissance  de  l'inconnue  est  de  froi's  dimen- 
sions.—  géom.  et  méc.  Ce  qui  n'est  qu'une  simple 
proportionnalité  indiquée  d'une  manière  abrégée. 
■ —  Constructeur  universel  d'équations  ,  machine 
qui  sert  à  trouver,  les  racines  à  quelque  équation 
que  ce  puisse  être.  —  astron.  Équation  séculaire, 
celle  qui  augmente  continuellement  avec  le  temps. 

—  Différence  entré  le  temps  et  les  degrés  stip- 
posés  uniformes ,  et  ces  mêmes  quantités  réelles 
cl  inégales. — Equation  du  temps,  différence  entre 
le  mouvement  inégal  d'une  planète  dans  son  or- 
bite,  et  le  mouvement  moyen  écal  et  .uniforme 
qu'on  lui  suppose ,  pour  c;ilculer^us  facileiuent 
son  lien  vrai;  —  «> , /fy//t<//W  séculaire,  quantité 
dont  nue  pltnète  ,  au  bout  de  quelques  siècles  , 
est  plus  ou  moins  avancée  qu'elle  le  serait ,  si  ses 
révolutions  avaient  toujours  été  de  la  même  durée. 

"ÉQUATORIAL.  s.  01.  Instrumeut  destiné  à 
suivre  le  mouvement  diurne 'des  astres  par  le 
moyen  d'un  axe  parallèle  a  l'axe  du  monde,  et  à 
mesurer  l'ascension  droite  et  la  déclinaison,  p»r 
le  moyen  de  deux  cercles  qui  pré.s«ntent  ,  l'un 
l'équaleur ,  et  l'autre  le  cercle  de  déclinaison.  On- 
y  ajoute  un  quarl  de  cercle  dirigé  dans  le  méri- 
dien ,  qui  élève  l'équaleur  pour  la  latitude  du  lieu. 
r.  Secteur  astronomique. 

ÉQl  ERRE.  s.  i.  Instrument  qui  sert  à  tracer 
des  angles  droits,  ou  mener  une  ligne  droite  per- 
jx-ndiculaire  à  une  autre,  dont   .ve  icrvcul  ]»lu- 
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siears  artii^ns.  —  Fausse  équerre ,  dont  le»  bran- 
ches sont  raobiles  i  an  point  ;  -  Équerre  à  épaule- 
ment ,  dont  une  branche  est  trois  toi»  plus  épaisse 
que  ViXiXre\- double  équeire,  planche  étroite  a^u 
bont  de  laquelle  s'emboite  à  angle  droit  une  autre 
planche  qoi  forme  avec  la  première  deux  angle» 
àto'iti;  —  tr'iple  équerre,  planche  nn  peu  large  où 
on  a  ûxé ,  à  angles  droits,  une  planche  de  b  même- 
hautenr  :  ce»  deux  instrument»  de  gnonloniquo 
servent  à  placer  le  stylé  de»  cadran»  verticaux.-— 
L' équerre  d'arpenteur  i  cercle  de  enivre  divisé  en 
quatre  parties  égales  par  deux  ligne»  qui  »e  cou- 
pent à  angle  droit  au  centre  de  l'instrument.  Aux! 
quatre  extrémités  de  ce»  lignes  on  met  quatre 
pinnules  fenaues.  On  s'en  sert  pour  élever  dé» 
perp'endiculaires  sur  un  terrain ,  f  à  le  lever,  et 
à  en  connaître  l'étendue  superficielle;— f^z/e'/ré  à 
onglet,  équerre  .ordinaire,  mais  qoi  est  plus  épaisse 
par  un  bout  que  par  V%xi\.rt\- Équerre ,  on  Croix 
*  mobile,  oq  Compas  à  ellipse,  celle  qui  sert  à  tracer 
et  à  découper  des  ovales.  —  Se  dit  des  morceaux 
de  fer-blanc  ou  de  tôle  qui  servent  à  soutenir 
l'assemblage  de  certains  ouvrages  de  cofTretier.  ■— 
Nom  d'une  constellation.  — hyd.  Équerres,  cou- 
des qu'on  fait  à  nne  conduite,  et  grosses  plates- 
bandes  de  fer  dont  on  garnit  les  angles  des  réser- 
voirs de  plomb  élevés  en  l'air,  pour  soutenir  la 
poussée  et  l'écartement  des  côtes.  —  f  Equerre  , 
attribut  de  Mercure  et  d'Apollon.  —  t  Equerre  , 
se  dit  aussi  d'une  pièce  de  fer  plat ,  en  forme  de 
T  on  de  L ,  qui  sert  à  consolider  les  assemblages 
de  charpente  ou  de  menuiserie. 

"ÉQUESIRE.  adj.  des  a  g.  De  chevalier.  — 
Ordre  équestre ,  ordre  de  chevaliers  romains.  ■ — 
La  noblesse  du  secong  rang  en  Pologne. — Statue, 
ou  ligure  équestre,  qui  représente  un  homme  à 
cheval.  — -f  myth.  Surnom  de  plusieurs  dieux. 

"ÉQUESTRES  (jeux),  s.  m.  pi.  tJenx  ou  courses 
à  cheval  qui  se  faisaient  dans  le  cirque,  chez  les 
anciens  Grecs  et  les  anciens  Romaius. 

"ÉQUEÇTRIES.  s.  f,  pi.  Les  quatorze  degrés  des 
linés^au  théâtre  pour  placer  l'ordre  des  chevaliers 

"ÉQUlANGLE.  adj.  de»  a  g.  géom.  Se  dit  d'un 
triangle  dont  les  angles  sont  égaux  à  ceux    d'un, 
autre  triangle. 

"EQUIAXE.  adj.  des  a  g.  Il  se  dit  d'une  figure 
dont  les  axes  sont  égaux. 

"ÉQUICRURAL,  LE.  adj,  11  se  dit  d'un  triangle 
qui  a   deux  côtés  égaux,  inusité.  On  dit  Isocùle 
F.  ce  mot.  -• 

"ÉQUIDIFFÉRENT,  TE.  «4).  Également  diffé- 
rent. —  Il  se  dit  du  cristal  dont  les  faces  du 
prisme  et  des  sommets  forment  une  suite  arithmé- 
tique ,  comme  6,  a,  4• 
»ÉQUll)lS  l'ANT,  ANTE.  adj.  Qui  est  dans  tou- 
tes SCS  parties  éloigné  également  des  parties  d'un 
autre  corps.  Lignes,  planètes  équidistantes. 

"ÉQUIERS.  s.  m.  .pi.  AnAeaux  de  la  scie   des  ■ 
scieurs  de  long.  .  '  .  ^  ■> 

tÉQUIGNON.  s.  f.  Bande  de  fér  plalqni'se  met"' 
so.us  les  essieux  de  bois  pour  les  consolider. 

>.ÉQUILATÉRAL,  ALE.  adj.  géom.  Se  dit  d'un 
triangle  qui  a  ses  côtés  égaux. 

"F.QUILATÈRE.  adj.  des  2  g.  géom.  Se  dit  des 
ligures  dont  les  côtés  sont  égaux  à  ceux  d'un 
autre.  —  ffrperbole  équilatère  ,  celle  dans  lamelle 
les  a.\es  conjugués  sont  égaux. 

"l'IQUILliOQUEr.  s.  m.  Iiislmment  de  bois  en 
forme  d'équei re ,  dont  les  charpr-ntiers  et  les  me- 
nuisiers se  servent  pour  vérifier  le  calibre  des 
mortai.ses. 

ÉQUILIBRE,  s.  m.  État  des  chose»  qui,  étant 
pesées,  sont  d'un  poids  si  égal ,  qu'elles  n'empor- 
tent la  balance  d'aucun  côté  — /Vj/'re  l'équi'ibre , 
Rendre  les  choses  égales.  — méc.  Éjîalilé  de  force 
entre  deux  corp.s  qui  agissent  l'un  coittre  l'autre. 
—  t  dans.  Position  du  corps  sar  un  seul  pied. — 
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éd.  Ja»ka  proportion  qui  doit  régn«r  entre  les  riuagnifiqae;  -  et  L'équipage  de  no/iéme,  un  équi- 


solides  et  les  iluides  du  corps.  —  t  Uariuoaie  dans 
l'action  réciproque  d'un  corps  vivant.  —  f  État 
de  deux  forces  ou  puissances  contraires,  qui  sont 
égales  Tune' à- l'autre.  — flLepos  d'un  corps  sol» 
licite  an  mouvement  par  des  forces  dont  les  effets 
se  détruisent  ou  s'arrêtent  les  uns  par  les  ^jitres.' 
—  t  peint.  Se  dit  des  figures  qui  ont,  par  elles- 
mêmes ,  du  mouvementj  comme  les  nommes  et  les 
animaux ,  etc.  — r  t  Composition  oniforroe  d'un, 
tableau.  — Equilibre  composé ,  celui  que  l'on -voit 
dans  un  homme  qui  soutient ,  dans  diverses  atti- 
tudes, nn  poidl  étranger. 

ÉQUILIBRER,  v.  a.  Mettre,  tenir  en  éqnili- 
bre.  —  "Viser  à  l'équilibre.  —  ÉQuiitiBRÉ,   ék.   p. 

ÉQtJILLE,  s.  f.  Croûte  blanche  au  fond  de  la 
ci^ve,  dans  les  salines.  — Outil  tranchant  pour 
rotopre  cette  croûte. 

ÉQUILLETTÉ,  s.  f.  mar.  Pièce  de  bois  qui 
soutient  les  girouettes.  On  AxitLtissiEqiHnéUe. 

ÉQUILLEUR.  8.  m.,  Celui  qui  est  chargé  de 
rompre  la  croûte  du  fond  des  poêles. 

lÉQUIN.  adj.  m.  De  cheval.  — t  chir.  On  ap- 
pelle., Piedrbot  éqtùn,  un  pied  d'homme  qui  a  la 
forme  de  Textré.'uité  du  pied  du  cheval. 

"ÉQUIMULTIPLE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  des 
nombres  qui  contiennent  les  sous-multiples  au- 
tant de  fois  l'un  que  l'autre.  — Se  dit  encore  des 
grandeurs  qui  sont  multipliées  également ,  c'tst- 
. à-dire,  par  des  quantités  où  des  multiplicateurs 
égaux.  '       '   '       ' 

ÉQUINETTE.  s.  f.-  F.  Équilleit». 

ÉQUINOXE.  s.  m.  Temps  de  l'année  où  le 
soleil,  passant  par  l'équateur,  fait  les  jours  et  les 
nuits  égaux.  L'cqiùnoxe  de  printemps.  L'équinoxc 
d'automne. —  tmyth:  L'équinoxe.ae  printemps  est 
une  figure  allégorique ,  représentée  par  une  jeune 
fille  vétnev d'une  robe  noire  du  côté  gauche,  et 
blanche  du  côté  droit ,  avec  un  cercle  d'azur 
semé  d'étoiles ,  etc.  —  f  Équinoxe  d'automne , 
iigiire  allégorique ,  représentée  par  un  hi>ttime 
vêtu  comme  la  figure  précédente,  tenant  d'une 
main  des  balances ,  et  dans  l'autre ,  des  pommes , 
des  raisins,  etc. 

ÉQUINOXIAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient  à 
l'équinoxe.  'Ligue'  équinoxiale.  —  Queiqot^fois  il 
est  substantif,  et  alors  c'est  la  même  chose  que 
l'équateur.  — Ligne  équinoxiale  ^^  l'équinoxial  sur 
la  terre.  —  Cadran  éqûinoxial,  cMtti  dont  le  plan 
est  parallèle  à  Vt(\}Xdi\.euT.  •>—  Points  éqninoxiaux , 
ceux  dans  lesqneb  l'équateur  et  L'écliptique  se 
coupent  l'un  l'antre.  — -  Orient  équinçxwlf  point 
où  l'horizon  d'un  lieu  est  conpé  piu^  l'équateur 
"vers  l'orient;  il  en  est  de  mîênie  de  Totfcident 
éqûinoxial.  —  France  équinoxiale ,  pays  apparte- 
nant à  la  France,  qui  se  trouvent  «otis  l'Equa» 
leur,  ou.  fort  près.  —  Oo  appelle,  FUttr  equi- 
/iox/â/e,unç' fleur  qjoi. reste  autant. de  temps  ou- 
.  verte  que  ferni^e.        •>. 

ÉQUIPAGE,  s.  m.  t  So  dit  des  personnes  et 
du  matéiriel  qni  servent  à  la  suite  dVme  armée. 
Grand ,  superbe  équipage.  Equipage  de  guerre , 
re  dédiasse.   - —  //  a   un   équipase ,   il  a 
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EQUIPE,  s.  f.  Il  se  dit  de  plu.<iieurs  bateaux 
attachés  les  uns  anx  autres,  allant  à  la  voile  par- 
un  bon  vent,  et  tiré»  par   des  hommes  lorsque 
le  vent  est  contraire.  *—  Nombre  de  bateaux  qui 
appartienne  au  niêmé  voiluricr  ou  conducteur. 

EQUIPE,  ÉE!  adj.  bl3^.  Se  dit  d'un  homme  à 
cbevid,  armé  de  toutes  pièces,  qui  est  souvent 
un  meuble  de  l'écu.  —  Se  dit  ft'uu  vai.sseau  qui 
.a  se»  voiles  et  .h«s  cordages. — t  Participe  passé 
du   verbe  Équiper.  * 

ÉQUIPÉE,  s.  f.  Action,  entreprise  indiscrète, 
ou  démarche  téméraire,  et  qui  réussit  mal. 

ÉQUIPEMENT,  s.  on.  Action  d'équiper.  — 
Effet  de  celte  action.  —  Provision  de  tout  ce  qui 
est  nrrryiirr  à  la  subsistance,  à  la  manœuvre  et 
k  la  sûreté^  4'un  vaisseau,  f^.  Equipauc, 

ÉQtJIPER.  V.  a.  Pourvoir  quelqu'un  des  choses 
qui  lui  sont  nécessaires.  —  Pourvoir  une  armée , 
une  flotte ,  un  vaisseau,  de  tout  ce  qui  est  néces- 
saire pour  leur  armement  et  leur  équipement. — 
|Se  dit  atissi  de  la  fixation  de  la  baguette  de  di- 
rection au  corp»  de  la  fusée  à  lu  C(M)grève  ou  à 
signaux.  — ^  S'équiper,  v.  pron.  Se  pourvoir  de 
choses  nécessaires.  — famil.  Se  parer.  =Équii'ï, 


E£. 


part. 


Hû\ 


équipage 
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bien   ou  mal   vêtu. 


un   équipage , 
mauvais 
—    Un  homme  est  en 


nn  carrosse.  — Etre  en  bort  ou  mauvais  équipage 


o 
mau- 


vais,  triste,  ou  en  pauvre  équipage,  a  une  santé , 
des  affaires  en  mauvais  état.  —  L'équipage  d'un 
vaisseau ,. les  soldats  et  les  matelots.  — optiq.  A.s- 
semblagedes  verres  oculaires  qu'on  applique  à  une 
lunette  on  à  un  télescope. — Dans  les  lubriques  dc 
soie ,  aàHembhtgfes^ùulépendaut  de  lu  charpente 
d'un  métier^  uiai^^^-ssaire  à.  ion  jeu,  et  com- 
prenai  '  les  li-ises  ,^ralr  cordes  ,  etc.,  qui  y  sont 
employées.  — hydr.  L'équipage  d'une  pompe,  les 
corps  ,  pistons  ,  fqur,ches  ,  tringles  et  moiscs  qui 
les  attachent  à    des   châssis  à  coulisses. —  piov. 


L'tqutpage  de  Jean   de  Paris,  c'est  un  équipage 


ÉQUIPET.  s.  m.  mar.  Petit  retranchement  qui. 
sert  à  retenir  ce  que  le  roulis  pourrait  déranger. 
EQUIPETTE.  s.  f.  Petite  tablette. 

ÉQUIPEUR-MÔNÏEUR.  s.  m.  Ouvrier  qui 
fabrique  et  ^uste  les  pièces  d'une  arme  à  feu 
portative. 

ÉQUIPOLLÉ,  ÉE.  fcdj.  blas.  Se  dit  de  neuf 
carrés  mis  en  échiquier  sur  l'écu.  Cinq  points  d'or 
équipoUés  à  quatre  d' azur.  —  t  Participe  passé 
du  verbe  Équ'ipolléri 

ÉQUIPOLLENCE.  s.  f.  Égalité  de  valeur.  — 
Équipollence  des  propositions ,  se  dit  des  propo- 
sitions qui  reyieiuient,  et  qui  équivalent  l'une  à 
l'autre. 

ÉQUIPOLLENT,  ENTE-  adj.  Qui  vaut  autant 
que.*..  —  On 'dit  aussi  substantivement,  Je  lui 
ai  donné  l'équipoltenl. — rA  l'éqiiipoUent.  adv.  À 
proportion. .         :    *       . 

ÉQUIPOLLER.  V.  a.  et  n.  Être  de  pareil  i)rix, 
valoir  autant.  Ce  terme  et  les  précédents  sont 
surtout  d'usage  dans  le  style  de  pratique  et  de 
comroerse. -^Équifollé  ,  ée.  part. 

«ÉQUIPOPfDÉRAHc^.  a.  f.  Égalité  de  ten- 
dance de  plusieurs  corps  vers  un  même  centre. 

..ÉQUIPONDÉRAI:'!  ,  TE.  adj.Di  même  poids. 
Ce^  deux  objets  sont  équipondérants:  peu  usité. 

"ÉQUIRIES.  s.  f  pi.  myth.  Fêtes  que  l'on  célé- 
brait chez  les  anciens  Romains.  —  t  Courses  de 
chevaux  en  l'honneur  de  Mars. 

"ÉQUlRlNE.interj.  Jurement  qui  se  faisait^)ar 
Quirinns,  dans  le  mente  sens  (\\x^Ecastor. 

.«ÉQUISÉTACÉES.  a.  f.  pi.  Famille  de  plante* 
que  l'on  nomme  aussi  les  Peltatées. 

"ÉQUISONNANCE.  s.  f.  mus.  Consonnance  de 
l'octave  avec, la  double  ocnnje. 

ÉQUITABLE,  adj.  des/a  g.  (jjui  a  de  l'équité. 

—  Se  dit  des  choses*  conlorme.'i  à  l'équité. 
ÉQUITABLEMENT.  adv.  D'une  manière  équi- 
table, avec  équité  et  justice. 

ÏQUITATION.  s.  f.  L'art  de  monter  à  chçval. 

—  t  Action  de  monter  à  cheval.  —  t  Effet  de  cette 
action.  — t  Traité,,  ouvrage  sur  l'art  de  monter  à 
cheval. — t  École  où  l'on  enseigne  cet,  art. — 
tiUtimeut  où.  se  trouve  le  man(-ge.  —  tmed.  Con- 
sidéré comme  nu  exercice  salutaire. 

ÉQUITÉ,  s.  f.  Justice,  droiture.  —  Justice 
exercée  avec  une- modération  et  un  adoucisse- 
met.t  raisonnables.  —  \  myth.  Divinité  allégo- 
rique, repreKentée  par  une  fenuue  qui  tient  dans 


la  main  droite  une  balance,  et'de  la  gauche  un 
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long  bâton  ,  qui  n'e.Ht  pas  un  sceptre,  niais  une 
loi.se  ,  pour  indiquer  (qu'elle  donne  à  t  bacuu  une 
juste  mesure. 

"(EQUl  THIUMPHALm.  s.  m.  pi.  uh)Is  latins. 
C'est  ainsi  .qu'on  appelait,  chez  les  anciens  Ro- 
mains ,  quatre  chevaux  blancs  cpie  l'un  attelait  de 
front  au  char  du  triomphateiu-,  lor.squ'ii  faisait 
son  entrée  dans  la  ville  de  Rome.       ^ 

ÉQUIVALEMMENT.  adv.  D'une  manière  équi- 
valente ,  au  même  prix. 

ÉQUIVALENCE,  s.  f.  Valeur  égale,  égalité  ,1^ 
prix,  de  valeur;  JM^me  prix,  vieux.  —  t  cbiiu. 
Degré  équivalent  daus^^ne  distillation. 

EQUIVALENT,  ENTE.  adj.  Qui  est  de  même 
prix,  de  même  valeur  — Il  est  aussi  .substaniil. 
//  lui  avait  pris  Un  cUamp,  mais  il  lui  en  a  donné 
un  équivalent. 

ÉQUIVALOIR.  V.  n.  (il  se  conjugue  connue 
F<ttoir.)  Etre  de  même  prix,  de  même  valeur. 
peu  usité  à  l'infinitif.  <■ 

"KQIII VALVE,  adj.  des  a  g.  À  valves  égal<;s. 
Coquilles  mollusquec  équivalves. 

ÉQUIVOQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  a  un  double 
sens,  qui  peut  rerevoir  plusieurs  interprétations  , 
et  qui  convient  à  différentes  choses.  — Se  dit  de 
toutes  les  choses  sur  lesquelles  on  peut  faire  des 
jugements  opposés.  —  nied.  Signe  équivoque, 
signe  qui  peut  convenir  à  ^)lusieuis  maladies.  — 
Il  est  au.ssi  substantif  feiiiiuiii.  Doute,  ambiguïté. 
—  Mot  à  double  sens.— ISlot  dit  ou  entendu  au 
lieu  d'un  autre.  C'est  une  plaisante  équivoque.  Il 
lie  parle  que  par  des  équivoques^  ■ 

ÉQUIVOQUER.  V.    n.    Isci   d'éqiuvoqiie.  G't 
homme  équivoque  continuellement.  S'equivoquer 
V.  pron.   Dire  un-ujot  pour  un  auUt.  Jomil. 

LQUOREE.  s.  f.  Genre  d'uuiniau.v  non, verté- 
brés établi  dans  la  famille  des  méduses. 
.  ERABLE,  s.  m.  Espèce  d'arbre  du  genre  de 
ceux  qui  ne  portent  pas  -de  fruits. — Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  nialj)i<;liiaôées.  —  Grand 
et  bel  arbre  des  forêts  d'Eurupe  ,  à  fleuis  rosa- 
cées.— Sucre  d'érable,  sucre  qui  a  les  mêmes  qua- 
lités que  le  sucre  de  cannes.  —  liroussin  d'^érable  , 
excroissance  ligueuse  qui  se  foruie  sur  le  buis  de 
cet  arbre. 

"  ÉRACLISSE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  est  le 
même  que  l'andracliné. 

ÉRADICATIF,  IVE.  adj.  Se  dit  de  certains 
remèdes  violents  qni  emportent  la  maladie  et 
toutes  ses  causes.  —  Guérison  éradicàtive ,  celle 
qui  non-seulement  remédie  au  mal  présent ,  mais 
qui  ,  en  ôtant  les  i:acines  de  ce  mal  ,  et  allant  à, 
la  cause  ,  empêche  qu'il  ne  -revicuné.  —  -{41  est 
aussi  substantif.  Les  éradicatifs. 

ÉRA^ICATION.  s.  f.  phy».  Action  d'air.ulier 
qùek{ue  chose  par  la  racine.  —  méd.  Action  de 
guérir  radicalen)ent.« 

tÉRAFLEMENT.  s.  ni.  Déchirement  que  pro- 
duit un  boulet  brisé  ,  dans  l'âme  du  eaoou. 

ERAFLER.  v.  a.  Ecorcher  le^^erenient ,  effleu- 
rer la  peau.  =  Eraflé,  ék.  part. 

ÉRAFLL'RE.  s.  (.  Ecorchure  légère.  Une  éra- 
fliire  d'épine.  Une  érajlure  d'i.'pin<^le. 

ÉRAGROSTE.  s.  m.  Genre  de  plantés  qu'on  a 
établi  aux. dépens  des  patmius. 

ÉRAILLÉ,  ÉE.  part.  adj.  Séparé  par  fdet.s  , 
renversé.  Une  étoffe  éraillée.  —  j4voir  l'<ril  éraille , 
uvoir  des  filets  rouges  dans  l'œil.  — Se  dit  encore 
lorsque  la  paupière  inférieure  ne  couvre  pas  l'œil , 
coiQuie  elle  devrait  le  couvrir.  —  t  Parlicipc 
passé  du  verbe  Erai'ler. 

ÉRAILLÉ-LONGUE-TIGE.  s.,  m., Sorte  de  bolet 
qui  croit  dans  Itfi  environs  de  Paris: 

ÊRÀILLEMHNT.  s.  m.  Reuversemenl  île  la 
paupière  inférieure. 

ERÀILLÉ-PERROQIFT.  s.  m.  Espèce  dr 
bolet,  couleur  feuille-morte   eu- dessus,    et  vert 
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«n^essous  ,  qui  croît  dans  les  bois  des  enviions 
lit''  Paris. 

ÉRAILLER.  V.  a.  Tirer  une  étoffe  avec  effort, 
en  sorte  que  les  lils  se  relâchent,  se  séparent. 
t=  ÉraillA,  ée.  part. 

ERAILLURE.  s.  f.  Marque  qui.  reste  à  âne 
étoffe  de  soie  ou  à  une  toile ,  quand  elle  est 
éraillée.  —  pi.  t  Cavités  dans  les  meules. 

ÉRANE.  adj.  f.  antiq.  Nom  qu'on  donna-it ,  en 
(  iicce  ,  à  une  société  patriotique  ,'^de  plaisii-  et  de 
.secours.  La  société  eranel 

tKRANlQIJE.   adj.  des  2  g.    Qui  concernait  la 
.société  des  éranistes  en  Grèce.    Vertu  éraniàue.. 

KRÀNISTE.  s.  m.  Membre  d'une  société  éra- 
iiique  ,  affilié  à  pne  érane,  en  Grèce. 

KRAINTHE.  s.  m.  Genre  de  plantes  établi  pour 
placer  l'ellébore^  d'hlver.  ^ 

-       ÉRANTHÈME.  ».   m.  Genre  de  plantes  trés- 
voisiues  des  cnrmantines.  •■  ' 

îKRA-POTAÏA.  s.  f.  Vent  des  beaux  jours ,  des 
navigations  heureuses ,  dans  l'île  d'0-Taïti. 

ERAS  TOMES,  s.  m.  pi.    Nom  que  donnaient 
les*  anciens  à  des  poésies  d'amour, 
f  ÉRATER.    V.  a.  Ôter  la  rate.   ==  Ératé  ,  ée. 
■qjjut.  (Koiste).  inusité.  /^  Dérater. 

■  l^RATO.  s.  f.  Muse  qui  ^présidait  aux  chansons 
(l 'amour  et  aux  poé-yes  lyriques. 

ERBABE.  s.  m.  Violon  aVabe  à  une  seule  corde  :' 
<'ésl  l'instrument  à  corde  le  plus  ancien,  le  plus 
'simple  dont  on  ait  jusqu'ici  connaissance. 

tERBID.  s.  m.  (lelui  qui  était  initié  nouvellè- 
lucnt  dans  les  cérémonies  du  culte  ordonné  par 
Zoroastre. 

ERRIN.  s.  m.   Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  {,'raminées.  ' 

ERRIIE.  s.  f.  Terre  argileuse  ajoutée  au  minerai 
pour  en  faciliter  la  fusion. 

ERCINITE.  s.  f.  Sorte  de  minéral. 
ÈRE.  s.  f.  Point  fixe  d'où  l'on  commence  à 
compter  les  années.  —  Suite  des  années  que  l'on 
«'ompte  de.puis  ce  point  fixe.  —  Erf  d^' la  fonda- 
tion de  Ilifme ,  ère  de  laquelle  les  juifs  comptaient, 
^iiitrefoi»  les  années,  -r—t^i  appelle,  Ère  actienne 
ou  actiaiTjue,  celle  qui'ti^^^oh  nom  de  la  bataille 
«I  Actiuih,  et  dont  se.  servirent  Ptolémée,  Josè- 
jvhé  ,  Eusèbe  et  Censorius  ;  -  f'des  Abissins ,  ce.lle 
de  Dioclétien;  — t  </'>^A<//oc'/i(? ,  celle  qui  remonte 
à  la  première  année  de  la  dictature  de  César ,  et 
<le  la  liberté  d'Antioche  (49  ans,  avant  Jésus- 
i.\uisi)-,~\  arménienne ,  celle  qui  remonte  au  9 
juillet  552  après  Jésus-Christ,  et  dont  on  se  sert 
••ricore  en  Arménie  ;  -  f  des  Asmonéens  ,  qui  date 
<le  l'époque  où  Simon  délivra  '  Jérusalem  de  la 
cloinination  des  Syriens,  le  16  mai  du  monde 
■»So8  ;  -  t  astromimique ,  celle  qui  est  due  à  Denis 
(l'Alexandrie,  et  qui  commence  285  aiis  avant 
Jesus-Christ;  —  t  <y<?  ia  captivité,  celle  qui  date 
de  l'époque  où  Nabuchodonosor  eminena  captifs 
.léoouias  et  dix<huit  mille  juifs,  l'an  du  monde 
'>\\\);-'^  chrétienne  ou  viiigaire ,  celle  qui  fut 
i-iiiployée  \*iers  800  de  la  fondation  de  R.omc,  et 
.t|iii  avait  été  fi.vée  ,  au  concilç  de  Leptiue,  à  l'an 
7  I  '>  ;  -  t  de  Dioctétien  ,  celle  qui  a  été  substituée 
par  Dioilélien  ,  à  l'ère  actiaque ,  et  qui  commence 
en  iS',  (le  la  fondation  de  Rome;  elle  a  été  au.ssi 
uoimuvti  Ere  des  martyrs,  parce  que  la  dixième 
persécution,  des  rhréliens  arriva  sous  le  règne  de 
<  et  empereur;  -^t  d'Espagne ,nnv  ère  antérieure 
de  39  ans  à  l'éri-  ebrélienné ,  et  (]ui  fut  long- 
temps employée  en  Espagne ,  en  Portugal,  etc.; 
~  T gélnteennc  ,  .vi'\h'  des  Persans  qui  commence 
.11»  i.«  mars  lo'^c^;-^ jezdegerdiijuc,  celle  (pie  sni- 
\eut  encore  les  Persans,  et  qui  remonte  à  la 
l).itaille  dans  laquelle  Je/.de^rd  ,  roi  des  Per- 
sans', fut  vaincu  le  li)  juin  rtJa;-t</<j  juifs, 
»  flic  qni  remonte  à  l'an  189  du  monde;-t<AM 
t.recs,   celle  qui  commence  au    i3  mars  de   l'an 
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du  monde  363Ô  ',-f  de  tHégtre  ,  celle  des  Tares, 
qui  remonte  à  la  fuite  de  Mahomet  à  la  Mecque , 
le  1 5  juillet  ^i-x-^-i  julienne ,  celle  qui  remonte- 
à  l'époque  de  la  réformatiop  du  calendrier^  or- 
donnée par  Jules-César ,  46  ans  a^Mit  Jésus-Christ  ; 
-i  de  Laodicée ,  celle  qui  commence  l'an  du  monde 
3900  \-\  de  Nàbonassar ,  celle  qui  commence  47 
ans  avant  i'ère  chrétienne ,  la  première  année  du 
règne  de  Nabonassar  à  Babylone  ;  - 1  ^«  'TVwe, 
celle  qni  date  de  la  prise  de  cette  ville,  laog  ans 
avant  Jésns-Chdst  \-\ des  Tjriens ,  celle  qui  date 
de  l'époque  où  lesl'y  riens  recouvièrent  lenr  liberté. 
—  Ere  ibérienne ,  ère  suivie  aans  les  conciles  et 
sur  les  vieux  monuments  d'Espagne.  V.  Époque. 
ÉRERE.  s.  m.  Genre  d'insectes.  —  fmyth.  Fils 
du  Chaos  et  de  la  Nuit.— tFleuve  des  Enfers.  — i 
tSe  prend  aussi  pqur  les'Eiîfers  nieineft. 

tÉREBENNIS.  s.  f.  my th.  Surnom  donné  à  la 
Nuit ,  comme  épouse  d'Érèbc.    ^ 

tÉRÉBINTHINIEN.  adj.  m.  Surnom  dohné  à 
Bacchus ,  comme  inventeur  non-seulement  de  la 
vigne  ,  mais  des  pois  et  autres  légnmes. 

ERECTEUR.  s.  m",  anat.  Se  dit  des  muscles  qui 
servent  à  élever  certaines  parties  du  corps.  Les 
muscles  érecteiirs.  —  Il  est  aussi  adjectif.  Liés  mus- 
cles érecteurs  de  l'œil.  , 

tÉRECHTHÉIS.  s.  m.  pi.  L'une  des  tribus  des 
Athéniens.  V.  ërechtuidis. 

tÉRECHTTHÉON.  s.  m.  Nom  d'un  temple  con- 
sacré à  Neptune  dans  l'Achaie. 

tÉRECHTHIDES,  ou  ÉRECHTHÉIDES.  s.  m. 
pi.  Ancien  nom  des  Athéniens. 

tÉRECTILE.  adj.  des  2.  g.  Se  dit  des  '.ibres  et 
des  nerfs  qui  ont  un  mouvement  d'érection. 

tÉRECriLITÉ.  s.  f.  Propriété  particulière  du 
tissu  érectile ,  de.s  muscles  érecteurs ,  etc. 

ÉRECTION,  s.  f.  Action  d'ériger,  d'élever.— 
Institution ,  établissement.  L'^érection  d'un  pcu'le^ 
ment.  L'érection  d'une  terre  en  duché.  —L'érection 
d'une  statue,  d'un  monument,  espèce  de  considé- 
ration que  l'on  fait  en  l'honneur  d'un  prince-,  ou 
de  quelque  autre  personnage  illustre.  —  méd.  Ac- 
tion de  certaines  parties  du  corps  qui  s'élèvent. 
tÉRECTOMÈTRE.  s.  m.   Nom   d'une  machine 
qu'on  avait  inventée  contre  les  pollutions  noc- 
turnes ,  mais  1  dont  l'utilité  n'a  pas  été  reconnue. 
tÉRECTRIARQUE.  s.  m.  pi.  r.  Érétriarqoes. 
ÉREINTER.  V.  a.  Fouler  ou  rompre  les  reins. 
—  S'éreinter.  v.  pron.  Se  rompre  les  reins;   et, 
par  exagération ,  se   fatigu  •.•  beaucoup.  //  s'est 
éreinté  en  portant  Un  si  lourd  fardeau. =  Énkij(Ti  ^ 


ÉR.  part. 

ÈRE  FR^iNÇAISE.  s.  f.  Ère  qûli  commence  an 
aa  septembre  179a,  jour  de  la  fondation  de  la 
république  fran<;aise.   y.  Époque. 

ERÈME.'s.  ni.  Sorte  de  fruit ,  qui  répond  à  la 
^graine  nue  de  Linnée ,  et  ne  présente  ni  valves , 
ni  sutures,  ni  reste  de  style ,  comme  dans  quel- 
ques labiées. 

ÉRÉMITIQUE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  de  la  vie 
que  mènent  certains  solitaires  dans  le  désert ,  par 
opposition,  à  la  vie  cénobitique  jf  qui  est  celle  des 
religieux  qui  vivent  en  commun.   Vie  érémitique. 

ERÉMODICIE.  s.  f.  Solitude  profonde. —Pé- 
remption d'instance,  condanfbation  par  défaot. 

ÉRÉMONTS.  s.  m.  pi.  Morceaux  de  bois  qui 
embrassent  le  timon  d'une  voiture. 

ÉRÉMOPHILË.  s.  m.  Poisson  des  rivières 
d'Amérique,  qui  res.sembl'e  à  une  anguille. 

ERÈMOPHYLE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  verDenacél!;s.  "' 

ÉRÈSE.  s.  m.  Genre  d'arachnides  pulmonaires 
de.  la  tribu  des  saltigoades. 

ÉRÈSIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  l'ordre  des 
monopétales. 

ÉRÉSIPÉLATEUX,  EUSE.  adj.  ÉRÉSIPÈLE. 
s.   m.   y.  Érysipélateux,  Érysipkle. 
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'  TÉRÉTHYBIE.  s.  f.  myth.  Fétc  quon  célébrait 
•n  l'honneur  d'ApolloQ  Eréthybieut 

tÉRÉTHXJjŒN.  adj.  m.  myth.  Su mom  d'Apol- 
lon ,  sons  lequel  les  Rhodiens  l'invoquait  contre 
la  nielle.  .>  . 

ÉRÉTHYSIE.  8.  f.  ûicd.  Irritabilité  des  muscles. 
y.  Érstbismr. 

ÉRÉTHISME.  s.  m.  roéd.  Tonsion ,  violente 
des  fibres.  —  Affection  des  parties  nerveuses  , 
fou  exaltation  dqi  phénomènes  de  la  vie  dans  un 
organe. 

tÉRÉTRURQUES.  s.  m.  pi.  Secte  de  philo- 
sophes qni  existaient  au  temps  de  Zenon. 

ÉREUNÈTES.  s.  m.  pi.' Tribu  d'oiseaux-  de 
l'ordre  des  échassiers  ;  les  tringas. 

f  ERG  ANE;  «dj.  f.  myth.  Snmoin  donné  à  Mi- 
nerve ,'  comme  inventrice  de  presque  tous  4es  arts. 
tEïlGASTINES.  ï.  f.  pi.  myth.  Jeunes  filles 
qni  furent  choisies  pour  tisser  le  péplos  on  robe 
de  Minerve ,  que  l'on  portait  en  procession  dans 
les  fôles  Panathénées.  "    ' 

ERGASTULAIRE.  s.  m.  Nom  qu'on  donnait 
chez  les  Romains  an  geôlier  de  la  prison  où  Ton 
enfermait  les  esclaves  criminels.' 

ERGASTULE.  s.  m.  Prison,  che^  les  Romains, 
pour  les  esclaves  qni  avaient  commis  quelque 
grand  crime.  —  f  L'esclave  lui-même.    * 

+ERGATIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  célébrées  à  Sparte 
en  l'honneur  d'Hercule  et  de  ses  travaux. 

ERGQ.  s.  m.  tiré  du  latin  ,  locution  pour  con- 
clure. Donc,  conclusion  d'un  argumei^t.  Vous 
avez  violé  la'  loi  ;  donc,  vous  méritez  qu'ion  vous 
punisse.  Cette  manière  dto  parler  a  quelque  chose 
de  pédantesque. 

ERGO-GLU.  Locution  familière  par  laquelle 
on  se  moqne  des  raisonnements  qui  ne  concluent 
rien. 

ERGOT,  s.  m.  Espèce  de  petit  ongle  pointu  qui 
vient  au  derrière  du  pied  de  quelques  animaux. — 
t  Angle  placé  à  l'extrémité  d'un  doigt  qui  n'est 
pas.  entièrement  développé.  —  t  Tubercule  mé  - 
duUaire  qu'on  observe  dans  la  cavité  xiigitale  deS' 
ventricules'  du  çervean.  —  Maladie  qui  attaque 
le  seigle,  et  qui  en  rend  le  pain  dangereux.  . — 
Co^ne  molle  an  twmenr  sans  poil  que  portent 
entre  les  jambes,  etc.  ,  les  chevaux  et  quelqnes 
animaux  à  pieds  fourchus.  —  Éperon  ou  protu- 
bérance plus  on  moins  longue,  plus  on  moins 
pointue ,  placée  à  peu  près  ad  milieu  du  pied  de 
certains  oiseaux ,  du  côté  interne.  —  Extrémité 
d'une  branché  morte.  —  Maladie  qui  attaque  les 
végétaux  de  I9  famille  des  graminées,  et  surtout 
le  seigle,  dont  les  épis  présentent  alors  des  es- 
pèces de  cornes  semblables  anx  orgots  de  coq.  — 

—  &|^  et  fam.  Monter  sur  ses  ergots,  parler  avec 
fierté ,  avec  lianteur.  —  V.  Nîca^s. 

ERGOTÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  des  ergots.  Le  seigle 
ergoté  est  dangereux.  - —  Cliien  ergoté ,  qui  a  un 
oàgle  de  surcroît  an-dedans  et  au-dessns  du  pied. 

—  Qui  en't»  nd  bien  ses  intérêts,  fàm  .• —  t  Parti- 
cipe passé  du  verbe  Ergoter. 

ERGOTER.  V.  a.  et  n.  Pointiller,  disputer  et 
augmenter  snr  tout  et  jsans  cesse.  —  jard.  Coaper 
un  ergot,  l'extrémité  d'une  branche  morte.  =: 
ERGoré ,  Éi.  )>art. 

ERGOTERIE.  s.  f.  Chicane  snr  des  riens  ,  sur 
des  bagatelles;  tracasserie  minùtieuss. 

ERGOTEUR,  s.  m.  ERGOTEUSE'  s.  f.  Celui, 
celle  qui  pointillé;  pointilleux ,  pointilleuse,  qui 
conteste  malà  propos  sur  tput. /ami/. 

ERGOTISME.  s.  m.  tlgnsemble  des  accidents 
causés  par  le  seigle  ergoté.  V.  Ergotrrik. 
.  tERGYNE.  s.  m.  Espèce  de  crttstacé  dont  l'œil 
est  à  peine  visible.  . 

ÉSlIACHNÉ.  s.  m.  Nom  de  plitsienrs  plantes, 
dont  les  unes  sont  voisines  des  cancbes,  et  les 
autres  appartiennent  k  la  famille  des  graminées. 
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ÉRIANTHE.  •.  m.  Genr^  de  olantes  de  la  fa« 
mille  des  gramii^ées. 

.  ÉRIANTHOS.  a.  m.  Nom  spécifiqoe  d'un  arbre 
dn  genre  de«  fromagers. 

ERIBLE.  s.  f.  Sorte  de  plante  de  la  famille  des 
aiTOchea. 

ÉRJCACÉES.  a.  f.  pi.  Famille  de  plantes  de 
l'ordre  des  bigornes. 

tÉRICÉ.  s.  m-  Nom  qu'on  donne  k  an  raiain 
blai^c  4|in8  le  département  de  la  Mearthe. 

£KICÉ,  eu  ERICA.  s.  f. -Espèce  d'arbrisaeaa. 
—  ^énre  .4e  brciyères. 

ÉRICUTON.  s.  m.   astron.  Godstellatioil  que 
l'on  nomme  aussi  Le  Coclier. 
"  ÉIVICIRE.  s.  f.  Gepre  de  plantes  de  la  famille 
.  des  convolvolacées. 

ÉRICINÉE3.  s.  f.  pi.  FamUle  de  plantes  à  la- 
quelle on  a  réuni  les  rhodoracées  et  les  épacridéea. 

ÉRICOlDES.  s.  f.  pi.  Genre  de  pUntea  qui 
ont  beaucoup  de  rapports  «vec  lés  bruyères. 
tÉRICOSTOME.  s.  m.  CoqaiUage  fossile. 

ÉRIDAN.  s.  m..  CQuatellation  de  rhémikphère 

■  austral ,  représentée  sur  les  globes  par  la  ligure 

d'une  rivière;  —  fAncien  nom  dn  V6.  • — fmyth. 

Dieu  d'un  fleuve  dltalie ,  le  Pô. 1  Nom  d'un 

fleuve  de  l'ancieinie  Altique. 
tÉRIDÉ.  s.  f.  Sorte  de  plante  potagère. 

ÉRIGFJl.  v^  a.  Consacrer,  éleT«r,  établir.  Eriger 
une  statue..  —  Changer  en  mieux  la  naturel  des 
'  choses.  Eriger  en  vertu  le  courage.  —  Eriger  une 
commission  en  titre  d'office ,  faire  d'utie  commis- 
sion amovible  une  chargé  dont  le  prince  donne 
des  pi-ovisions.  — S'ériger,  v.  pron.  S'attribuer 
une  qualité,  un  droit  qu'on  n'a  pus  ou  qui  ne 
convient  pas.  a  Érigé,  it.  part.  •• 

tÉRIGENlE.  s.  f.  Genre  dé  plantes  de  la  famille 
des  ombellifèrea. 

ÉRIGERON^  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la' fa- 
mille des  synanthérées  corymbi^éres, 
-  ÉRIGNE,  ou  ÉRIN^.  s.  f.  Petit  instrument 
terminé  par  (in  crochet,  dont  on  se  sert  pour 
élever  et  soutenir  les  parties  qu'on  veut  disséquer. 
— ^  tC'est  aussi  un  instrument  de  chirurgie  propre 
à  soulever  certaines  parties  difticiles  à  saisir,  afin 
d'en  faciliter  l'exùrpation.  .On  écrit  aussi  Érigue 
ou  Érigiàe  ;  et  quelques-uns  écrivent  Mrigne. 

ÉRIGONEé  s.  f.  astron.  On  donne  ce  nom  à  la 
constellation  delà  Vierge. 

^    ÉRIMATATI.  s.  m.  Plante   de  l'Inde  dont   la 
tige  est  herbacée  et  sarmenteuse. 

ÉRINACE.  A.  'm.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  champignons. 

ÉRINACÉE.  s.  f.  Arbrisseaa  épineux  de  la  Ca- 
mille des  légumineuses. 

ÉRINCE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  champignons. 

ÉRINE.  iA.  Plante  herbacée  de  la  famille  des 
personnées.  y,  EnicifE. 

tÉRlNÉE.  s.  f.  Lieu  de  l'Attique  où  Pluton  des- 
cendit aux  Enfers  après  avoir  enlevé  Proserpine.  • 
IERINNYS.  s.  f.  my  th.  L»  première 'des  Furies, 
celle  qui  se  réfugia  près  de  l'Achéron.  - 

ÉRIOCAULON.  s.  m.  Plante  des  marais  de  l'A- 
mérique  septentrionale ,  dont  les  tiges  sont  cou- 
vertes d'une  laine  uoire  et  luisante. 

ÉRIOCÉPHALE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
.,  famille  des  corymbifères. 

ÉRIOCMILE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de^  la  fa- 
mille des  «rch idées. 

ÉRIOCHLOA.  s.  f.  Nom  de  deux  plantes,  l'tïné 
(le  rOrénoque ,  l'autre  de  Quito. 

tltRIOCUNE.  s.   f.    Geme  de   plantes  synan- 
ihérées  de  la  famille  des  corymbifères. 

tERIODE.  s.  m.  Nouveau  genre  de  singes  établi 
entre  les  attelés  et  les  lagostriches. 

ÉRIODOX.  s.  m.  Genre  d'arachnidea  de  la  fa- 
mille des  aranéidçs. 
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'  liRIOGONE.  s.  f.  Plante  vivace  de  l'ennéandrie 
monogynie. 

ÉRIOUTE.  s.  f.  Plante  du  Pérou  dont  le  fruit 
est  une  noix 'usseusie  et  vefne. 

ÉRIOPUOROS.  a.  m.  Nom  ^rec  d'une  espèce 
de  plante  velue,  y.  ÉHiornoàus. 

ERIOPHORUM.  a.  m,.  Genre  de  plantes  de  la 
famill^  des  ^lilincées.     s 

ÉRIOPHORUS.  s.  ih.  Espèce  de  chardon  à 
tête  très-velue. 

ÉRIOPILA.  s.  m.  Arbre  de  Surinam,  dont  les 
pits  sont  sphériques  .f  t  très-velus. 

ÉRIOPIÈRE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  la  fa- 
mille des  pémocères.  . 

ËRipSPERME.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
f|imille  des^  ornithogales. 

ÉRIOSTÈME.  s.  f.  Genre^de  plantes  de  la  fa- 
mille dea  mtacéesl  ^ 

ÉRldSTlTLE.  s.  f.  Genre  dé. plantes  très-voi- 
sines des  grevilliers. 

ÉRIOTRIX.  s.  m.  Espèce  de  plante  qui  se 
rapproche  beaucoup  de  l'hubertie. 

ERIOX.  s.  m.  Sorte  de  poison  du  genre  des 
salmones.  •  '.y 

ÉRIPHIE.  s.  f.  Genre  de  cri^aticés  de  l'ordre 
dea  décapodes.  —  Sorte  de  plante. 

ÉRISSON.  s.  m.  Ancré  à.  quatre  bras,  dont 
on  se  sert  dans  les  bâti  mens  de  bâbord  et  dans 
quelques  galères.  V.  Hérissoit. 

ÉRISTALE.'^  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  diptères.. 
tÉRISTALIDE.  s.  fs  Sorte  de  pierre  précieuse. 

ÉRITHALE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille, des  mltiiacées. 

ÉRITHRÉE.  s.  f.  Espèce  de  centaurée,  la 
gentiane  centaurée. 

ÉRIX ,  on  ÉRTX.  s.  m.  Espèce  de  serpent 
cendré.  ■ —  t  anat.  l^a  partie  supérieure  du  foie.  - 

ERMAILLJ.  s.  m.  En  Suisse,  chef  d'une -fabrique 
de  fromages  de  Grnyère. 

tERMENSUL.   s.  m.  myih.  Idole  des  inciens 
Saxons.   V.  HsaicEifsni.. 

ERMIN.  s«  m.  Dans  le  Levant,  droit  de  douane 
qui  se  paie  pour  l'entrée  et  la  sortie  des  mar- 
chandises. , 

ERMINETTE.  s.  f.  Outil  de  charjpentier  en 
forme  de  hache  recourbée,  qui  sert  à  planer  et 
doler  le  bois. 

ERMITAGE,  s.  m.  Habitation  d'un  efmite.  — 
Lieu  écarté  et  solitaire ,  semblable  à  ceux  que  les 
ermites  choisissent  pour  leur  retraittb.  —  Maison 
écartée  et  champêtre. — On  écrit  aussi  Hermiiage. 

ERMITE,  s.  m:  Solitaire  qui  s'est  retiré  dan.s 
un  désert  pour  y  servir  Dieu.  Un  homme  vit  comme 
un  ermite,  mène  une  vie  fort  retirée,  et  fuit  la 
société  dn  monde.  —  Bel  insecte  de  l'ordre  des 
coléoptères;  —  Espèce  de  papillon.  —  Sorte  de 
crustacé.  —  Quelques-uns  écriveut  ffei-mite. 

ERNEUTE ,  ou  ERNOTE.  s.  f.  Sorte  de  plante 
ombellifère;  là  terre-noix. 

ERNODÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  rnbiacées. 

ERNOTE.  s.    f.    Sorte  de  plante  bisannuelle. 

y.   ERlfBUTK. 

tÉROCHIES.  s.#.-pL  myth.  Fêtes  que  l'on  cé- 
lébrait chez  les  anciens  Grecs. 

ERODÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  d'une  feuille  légè- 
rement denticulée.  Feuille  érodée. 

ÉRODENDRUM.  s.  m.  Genre  de  pluntes  de  la 
famille  des  protéacées. 

ÉRODIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
coléoptères.  —  Sorte  de  plante  de  la  famille  des 
géranuides. 

tÉRCXiONOPES.  s.  m.  pi.  myth.  Peuples  ima- 
ginaires que  l'on  dépeint  comme  d'habiles  archers 
montés  sur  des  moucherons. 
tÉROCORDACES.  s.  m.  pi.  myth.  Peuples  fabu- 
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leux^qae  l'on  suppose  combattre  avec  dea  raves 
en  gqi-te  de  flèches. 

tERODIER.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fauiille 
des  géraniacées. 

ÉRODONE.  s.  f.  Genre  de  coquilles  inléi'mf- 
diaires  entre  les  roactres'et  les  myes. 

ÉROLIE.  s.  f.  Genre  d'oiseaux  de  la  famille 
des  échassiers. 

ÉRÔMANCIE.  s.  f.  Sorte  de  divination  prati- 
quée chez  les  ancieiij  Perses  par  le  muyeu  dt; 
l'air.  Ils  s'enveloppaient  la  tête  d'une  servitttUf , 
.exposaient  à  l'air  on  vase  plein  d'eau,  et  pronon- 
çaient tout  bas  l'objet  de  leurs  dcsir.^.  Si  -rcaii' 
venait  à  bouillonner,  c'était  un  pronostic  heureux 
qui  assurait  le  succès  des  vœux  exprimés. 

tÉROMANCIEN.  s.  m.  ÉROMANCIENNE.  »  f. 
Celui ,  celle  qui  exerce  l'éroiiiancie.  Les  éroman- 
ciens.  Une  éromancienne.  —  tll  est  aussi  adjectif. 
Opéraiion  éromancienne. 

,  TÉROS.  s.  m.  myth.  Nom  grec  de  Çapidon. 
tÉROSANTHÉIE.  s.  f.  myth;  Fête  du  Pélopon- 
nèse dHr.s  laquelle  les  feiABucs  se  rassemblaieul  et 
cueillaient  des  fleurs.         ^^»- 

EROTE.   s.  f.   Genre   de,  plantes.^  arbrisseaux, 
qui  croissent  aux  Autilles  et  au  Pérou, 

fÉROTICOS.  s.  m.  myth.  Sorte  de  chaut  ou 
hymne  consacrée  particulièrement  à  Venus.    , 

ÉROTIES.  s.  f.  pi.  myth.  Fêtes  en  l'honneur 
de  Cnpidon.  On  les  nomniuit  aussi  Eroiides  ou 
Erotidies.  —  t  II  y  avait  aussi  des  jçux  de  ce  nom. 

EROTIQUE,  adj.  des  2  y.  Qui  procède  -xh- 
l'amour,  qui  porte  à  ÏAmowi.^Poemc ,  stances  , 
vert  erotiques.  " 

tÉROTIÇiyi.  s.  m.  myth.  Nom  dune  petite- 
image  qui  représentait  Cupidon. 

tÉRQTOMANE.  s.,  m.  Celui  qui ,  est  attaqué 
d'une  aliénation  mentale  causée  par  i'amour.  "  ' 

ÉROTOMANIE.  s.  f.  méd.  Délire  amomotix, 
aliénation  mentale  occasionnée  par  l'amour. 

ÉROTYLE.  s.  m.  Genre  d'iusectes  de  l'onlre 
des  coléoptères. 

ÉROXYLÈNES.  s.  m.  pi.  Famille  d'iusectes  dt- 
l'ordre  des  coléoptères  clavipalpes. 

tEROTYLOS.  s.  uj.  Pierre  fabaleuse  dont  ou 
vante  l'usage  dans  la  divination. 

tERPÉTOGRAPHE.  s.  m.  Celui  qui  écrit  l'his- 
toire des  reptiles,   y.  Erpkto'logistk. 

tERPÉTOGRAPHIE.-s.  f.  Description  des  rep- 
tiles, y.  Erpétologie. 

tERPÉTOGRAI>HIQUE.  adj.  d«M  2  g  Qui  a 
rapport  à  l'erpétographie.  Description  eructi^ra- 
phique.   V.  ERPCTOLootQua.  ,  '^ 

ERPp^OLOGÏE.  s.  f.  Science ,  histoire  ,  trai(.-, 
connaissance  des  reptiles. 

tERP^ÉTO LOGIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  a  r..|.. 
port  à  l'erpétologie.  _  Traité  erpétologique. 

tERPÉTOLOGISTE.  s.  m.  Naturaliste  livi6 
spécialement  à  l'étude  des  reptiles. 

ERPÉTON.  s.  m.  Genre  de  reptiles  do  la  fa- 
mille des  serpents. 

ERRAMKN  T.  adv.  Tout  d'un  coup,  vieux. 

ERRANDoNnER.  V.  a.  Courir  avec  force ,' 
faire  nue  mari:he  violente ,  marcher  sans  ordre  , 
en  tumulte,  avec  confusion.  =  Ehranoonnk  ,  kl. 
part,  vieux. 

ERRANT,  ANl^.  adj.  Qui  est  vagabond,  qui 
erre  de  coté  et  d'autre,  etc. — Juif  errant,  homme 
(|ue  le  vulgaire  croit  être  un  Juif  allant  de  viil<- 
en  ville ,  et  qui  sera  ainsi  errant  jusqu'à  la  lin  (ht 
monde.  —  Qui ,  en  matière  de  foi,  est  dan.s  l'èi 
reur;  et,  dans  ce  sens,  il  est  aussi  substantif.  Arv 
errants,  —  Étvilet  erra/ites ,  les  planètes,  par  op- 
position aux  étoiles  fixes.  —  Chevalier  errant,  qui 
change. souvent  de  demeure. —  Errant,  ti'ariicipe 
présent  du  Vfrbe  Errer. 

ERRATA.^8.  m.  Liste  de»  fautes  qui  sont  sur- 
venues dans  l'impression   d  un  ouvrage.  On    uc 
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HHft  pas  i\e  s  au  pluriel.— Quand  il  n'y  a  qu'une 

faute  à  relever,  on  dit  Erratum. 

ERRATIQUE,  adj.  des  a  g.  niéd.  Irrôgiilîer, 
déréglé.  —  Se  dit  de  certains  oiseaux  qui ,  san« 
être  oiseaux  de  passage,  voyagent  souTent  d'un 
endroit  k  un  autre. 

ERRE.  s.  f.  Train,  allure.  —  Micr  grand'  erre, 
aller  belle  erre,  aller  bon  train,  alleirvite.  —*•  Faire 
trop  grande  dépense.  —  iu«r.  Marche ,  vitesse  oii 
lenteu^li'i»»  vaisseau.  —  pi.  JtACe%  ou  voies  du 

cerf.  fig.  Marche  d'une  affaire;  conduite.  — 

Marcher  sui"  les  erres ,  suivre  les  errrs,  aller  sur 
les  erres  de  quelqunn^  -tenir  la  luéme  conduite 
que  lui,  suivre  les  mêmes  voies,  être  dans  les 
mêmes  sentiments,  etc.^ — Reprend) e  les  premières, 
hf  deriières  erres,  recommencer  à  travailler  sur 
,    uu'»  affaire ,  et  la  reprendre  où  on  l'avait  laissée. 

ERREMENTS,  s.  m.  pi.  tjuriapr.  Derniers 
actes  de  procédure  qui  ont  été  faits  dans  nn  pro- 
cès discontinué  et  repris.  Lorsqu'on  reprend  des 
poursuites  inlerrompues ,  et  que  i  instance  n'est  pas 
périmée ,  on  procède^  suivant  ies  derniers  errements. 
vieux.  /'.  Erre.  , 

ERRI'.MEiVrER.  v.  a.  Former  en  justice  une 
demande  contre  quelqu'un.  «=<  Errsmenté,  É£. 
part,  vieux. 

ERRÉNER.  V.  a.  Rompre,  cas jer  les  reins  à 
quelqu'un  =  Erréné,  ée.  part.  v.V.  ÉuEiifTCR. 

ERRER,  V.  n.  Vaguer  de  côté  et  d'antre ,  aller 
cà  et  là ,  à  l'aventure.  — fg.  Se  tromper,,  avoir 
unefausse  oj»inion.   yous  errez  dans  votre  calcul. 

—  Laisser  errer  ses  pensées ,  son  imagination  , 
rêver  en  méditant  sans  suite  et  sans  liaison  dans 
sc!>  idées. 

ERREUR,  s.  f.  Fausse  opinion.  —  Faute,  mé'- 
prise.  —  Erreur  dans  le  calcul ,  manquement 
dans  le  calcul.  Sauf  erreur  de  calcul.  Erreur  dans 
la  c/ironologie,  —  tjurispr.  ^n  général,  toute 
,pensée  qui  est  contraire  à  la  vérité.  —  tEn  droit, 
'synonyme  d'Ignorance  ;  ori  en  distingue  deu.i 
Sortes  :  Verreur  de  droit,  et  Veireur  de  fait.  Ver- 
rçitr  de  droit  est  l'ignorance  de  ce  qui  est  prescrit 
)iar  la  loi  ;  Verreur  de  fait  est  l'ignorance  d'un  fait 
ou  d'un  événeiuent  arrivé.  —  pi.  Dérèglement 
daus  le»  mœurs.  Les  fSttts  erreurs  de  la  jeunesse. 

—  Quelquefois  Erreurs  se  dit  pour  signifier  de 
Xinv^ii  voyagea  remplis  de  traverses.  Les  erreurs 
d'Ulyss'i.  i —  Erreur' de  lieu.  méd.  Déviation  des 
liquides  ,  h)r,squ'ils  pénètrent  dans  des  vaisseaux 
qui  ne  leur  sont  pas  destinés^ — t '«yth-  Figure 
allégorique  ,  représentée  par  une  femme,  les  yei-x 
Landes,  «jui  marche  à  l'aide   d'un   bâton,  et  qui' 

st  étartée  du  vrai  chemin. 

■  ERRHIN.  s.  f.  Remède  qu'on  introduit  dans 
les  narines. — Oij  dit  aussi  adjectivement , /^f/M«i/t! 
errinn.  — tSynonyme  de  Slrmutatoire.    -^  ' 

ERRONÉ,  ÉE.  adj.  Qui  contient  de  l'erreur, 
qui  entraine  dans  l'erreur.  Opinion  erronée. 

ERRONÉMEIN T.  adv.  Avec  erreur,  d'im^ua- 

nière  erronée,  inusité.  (Boiste.)  ^Hk°^  , 

tERRHIl'SIE.  H.  f.  luéd. Abattement,  prostil^u. 

ERS.  s.  ia.  ou  VESCE  NOIRE,  s.  f.  Sorte  de 
plante  de  la  faniille  des  légumineuses. 

l'.KSE.  s.  f.  méc.  (^orde  qui  entoure  le  mouffle 
de  la  poulie,  et  qui  sert  à  l'amarrer.  — Sysicnie 
iabuleux  (jui  règne  dans  les  poéiiies  d'Os.sian.  — 
adj.  f.  Qui  appartient  aux  anciens  Scandinaves. 
La  langue  erse.  Poésies  erses. 
tERSION.  8.  m.  Anneau  d'un  aviron. 

ÉRURESCENCE.  s.  f.  Rougeur  de  honte  . 
action  de  rougir  de  honte,  peu  mité. 

ERUCA.  s.  f.  Plante  des  anciens  «ju'on  croit 
être  notre  Roquette. 

ÉRUCACiNE,  ou  ÉRUCAliO.  s.  f.  Espèce  de 
r(>r|iietle  (|ui  croit  dans  les  blés  den  provinces 
nieiidionale.t.  — Genre  de  j)lantes  crucifères.  On 
dit  dUAsi  Erucage. 
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l^UGAIRE.  a.  f-  Genre  de  plante*  oo  m  fa- 
mille de*  cruci/eres. 

É&UCIR.  y.  a.  11  âe  dit  du  cerf  qoand  11  sac« 
nne  branche.  »sÉritc(  ,  iB..part. 

ÉRUGOlDES.  s.  f.  pi.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  cruëifèrea.  ^ 

ÉJlUCTATiaN.  1.  f.  Émption  broyante  des 
ventosités  de  i'estomac  par  la  bouche. 

ÉRUCTER.  V.  ».  Rejeter  par  la  bouche.  — 
y^.  Vomir  des  injures.  =  Éauori,  es.  part. 

ÉRUDIT,  rrE.  adj.  Qui  a  beaacoop  d'«rtidi- 
tion.  —  Il  eat  aussi  substanti(,  et  se  pfeod  sou- 
vent en  mauvaise  part.  Ce  n'est  qu'un  érudit» 

ÉRUDITION,  s.  f.  Grande  étendue  de  satoît, 
connaissance  vaste  dans  les  bellas^ettres,  et  dans 
toute  sorte  de  littérature.  —  Remarque ,  recher- 
che savante  et  cpriense.  —  tmyth.  Figure  allégo- 
rique'dont  l'air  du  vi»age 'est  sévère.  D'nne  main 
elle  tient  un  livre,  de  l'autre  une  baguette,  sym- 
bole dn  l'autorité  qu'elle  exerce,  et  da  droit 
qu'eil  *  »  d'examiner  les  ouvrages  et  de  les  corri^' 
ger.  On  voit  à  ses  càtés  des  rouleaux  de,  papier 
et  (^s  images  des  dieux,, qui  désignent  que  c'est 
à  elle  qu'appartient  la  connaissance  de  la  mytho- 
logie. It  y  a  aussi  à  ses  pieds  des  bas-reliefs,  des 
inscriptions ,  des  hiéroglyphes ,  et  'des  cornes 
remplies  de  monnaies  antiques ,  de  pièces  d'or , 
de  médailles  ,  etc.,  parce  que  tous  ces  objets  ser- 
vent à  éclaii'cir  et  à  constater  l'histoire. 

ÉRUGINEUX ,  NEUSE.  adj.  Qui  tient  de  la 
rouille  de  cuivie ,  ou  qui  lui  ressemble. 

tÉRUPl'lF  ,  TIVE.  adj.  Qui  est  accompagné 
d'éruption.  Fièvres  éruptives.  Symptôme,  éruptif. 

ÉRUPTION,  s.  f.  méd.  Évacuation  subite  et 
abondante  d'un  liquide.  —^Sortie  prompte  de 
boutons,  pustules,  etc. —  Toute  sortie  prompte 
et  avec  effort.  L'éruption  du  fésuve. 

tÉRUSCATEURS.  s.  m.  pi.  antr#i.  Prêtres  de 
Cybèle ,  qui  couraient  et  mendiaient  dans  les 
rues,  avec  une  sonnette  à  la  main. 

ERVUM.  s.  m^  Plante  des  auci«ns  qu'on  croit 
être  notre  gesse  cultivée. 

ÉRYCIRE,  i.  f.  Genre  de  papillons.  —  Genre 
de  coquilles  bivalves.  — r  F.  Erycihr.  —  Espèce 
de,  fpssile.  —  Arbrisseau  grimpant  de  la  c6xe  de 
Coromandel.  ' 

ÉRYCII^É.  s.  f.  Espèce  de  papillon  de  l'Ame, 
rique  Méridionale. — Coquille  bivalve. 

tÉ^VCTÈRES.  s.  m.  pi.  Nom  que  l'on  donnait 
aux  affranchis  de^  Lacédemoniens. 
.tÉRYMANTHlDE.  s.  f,  astron.  Contéllalion  de 
l'Ourse.  .'  ■  V 

ÉRYMON.  «.  m..  Espèce  de  plante  de  la  fa- 
mitl^rdes  arroch'es. 

ÉRYNGE.  s.  m.  Sorte  de  plante  dont  les  feuilles 
yncore  tendres  se  mangent  confites  au  vinaigre. 
Sa  racine  est  apéritive ,  propre  ai^  maladies  du 
foie  et  contre  le  poison. —^  £r^/J^e  marin,  plante 
fort  conmmnè  aux  environ  de  /Venise ,  et  qui  se 
mange  connue  l'érynge  terrestre.    . 

E.RYON.   s.    m.    Sorte  de    crustacé   macroure 
qu'on  trouve  fossile. aux  environs  de  Solnhoseu. 
tERYSlRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  parasites  de 
la  division  des  cryptogames. 

ERYSIME.  s.  m.  Sorte  de  plaiite  qu'on  appelle 
autrement  Felar  ou  Tortelle.  y.  YiLAR. 

ÉRYSlMolDE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  citicifères. 

ÉRYSIMON.  s.  m.  V.  Érysimc. 

ÉRYSIPÉLATEUX,  EUSE.  »dj.  Qui  tient  de 

l'crysipèle.  Boulon  érysipélateuJC.  —  s.  Celui,  celle 

qui  a  \xaèiy»'n)tle.  Les  érysipélatetuc.  Uneérjsipè- 

latetise..      \     .  ■  /«^ 
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ERYSIPEl.E.  s.  m.  Tumeur  superficielle 
ilammatoire  ,  qui  s'élrnd  facilement  sur  la  peau,  et 
(|ui  est  acconq>it^née  d'une  chalaur  acre  et  brûlante. 

ÉRYlllÉMAllQUE.  adj.  des  a  %    Qui  ccn- 


^     ESC       é  ;;  ^.  • 

ceni0  r«rytbème,  ^ni  a   rapport  i   Téry thème. 
Éruption  érrttuimatique. 

E&TXUkMEV s.  m.  Nom  qu'on  donne,  en  mé- 
decine, k  une  rougeur  influnmatoire.        "^ 

tÉEYTHÉUS.  s.  m.  myt^.  Nom  de  l'un  de* 
chevaux  du  soleil,  comme  étant  ronge. 

ÉRYTHORRIZE.   s.  f.  Sorte  de  plante  de  k 
famille  des  bruyères, 

J^HYTRIE.  ».  f.  Genre  4'arachnidea  de  la  fa- 
mille dea  trachéennes.  /. 

lÊKYTH^Éf.  Si  f.  Espèce  de  pl^tiîte  de  la  fa- 
mille des  gentianées.  '  • 

tÉRY'l^HR^NS.  s.  m.  pi,  Anciens  habitants 
d'Erythrée»  sur  les  côtes  de  la  mer  Rouge.* 

ÉRYTHRÈME.  "à.   m.  Tumeur  superficielle,, 
rougeâtrcj^et^nnie  dansaà  surface,  et  sans  fièvre, 
^  qui  la  distingue  de  l'érysipèle. 

ËftYTHlilN.  s.  m.  Genre  de  poissons,  qui  «ont 
voisins  des  vàstrés. 

ÉRYIHINE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  légumineuses. 

tÉRYTHRIQUE.  adj.  des  i  g.  Se  dit  de  l'acide 
purpurique.  F.  PumruRiQux.. 

tERYl  HRODANE.  s.  f.  Genre  de  pkntes  de  la 
famille  des  garancçs. 

ÉRYTHROÏDE.  s.  /f»,La  première  des  mem- 
branes qui  enveloppent  les  testicules. 

tÉRYlilRONE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la, 
faralUé  des  lilîacées. 

ERYTROPUS.  s.   m.   Espèce  de  poisson  du 
genre  dès  pimélodes. 

ERYTHRORHIZE.  s.  f.  Plante  de  la  Caroline, 
nommée  naasi  Solénandrie.  P.  ÉaTruoRRiza. 

ÉRYTHROSPERME,  s.  m.  Plante  du  Sénégal , 
de  la  famiUe  des  vinettiers. 

tÉRYTHROSTOME.  s.  m.  Se  dit  desfi^its  bé- 
térocarpiens  dont  le  placenta  supporte  un  grand 
nombre   d'ovaires   qui  proviennent  d'une   seule  ' 
iieur,  comme  la  ronce. 

ÉRYTHROXYLON.  s.  m.  Genre  de  plantes 
qui  comprend  des  arbrisseaux  exotiques. 

ES.  prép.  Dans  les.  Maître  ès-arts.  Licencié  es 
lettres'.  Docteur  ès-sciences. 

,  tÉSAPUE.  s.  m.  chir.  Exploration  de  l'utérus , 
au  moyen  du  doigt  introduit  dans  le  vagin. 

ESRANOYER  (s'),  v.  pron.  Se  livrer  à  la  vo- 
lupté', au  bbertinage.  &=>  Esbahoté  ,  ia.  part.  r. 

ESCA.  s.  m.  Mélange  de  bolets  avec  lequel  un 
fabrique  l'amadou. 

ESCABEAU,  s.  m.  Simple  siège  de  bois  sanii 
bras  ni  dbs^ier,  élevé  sur  quatre  pieds.' 

ESCABÉCHËR.  v.  a.  Préparer  les  sardines , 
les  mariner,  «sa  Esoabécbk,  bi.  part. 

ESCABELLE.  s.  f.  iTest  U  même  chose  qu'e^- 
cab^u.  — •  fig.  Remuer  les  esçabetles]  déménager  , 
chaftger  de  domicile. 

ESCABELLON.  s.  m.  Espèce  de  piédestal  de- 
pierre  ,  de  marbre  ou  de  bois  marbré ,  qui  allait  ^ 
eu  diminuant  de  haut  en  bas,  et  sur  lequel  on 
plaçait  des  bustes  et  autres  choses  d^  ce  genre. 

ESCACHE.  s.  f.  Mors  différent  du.  canon,  en 
ce  que  le  canon  est  rond,  et  l'escache  ovale. 

ESCADRE.  8.  f.  Nombre  de  galères  onde  vaiN- 
seaux  de  guerre  sous  un  mêuilb'  commandant.  — 
Clie^  d'ef cadre ,  oflicier  qui  commande  une  esca- 
dre. —  Escadre  légère,  détachement  de  i'régtites. 
et  vaisseaux  pour  aller  k.\»  découverte,  -r-  Esca- 
dre d'évolution,  escadra  armée ,  en  temps  de  paix , 
dans  l'intention  d'exercer  les  ofliciers  aux  évolu- 
tions navales  et  à  la  tactique  auprès  des  purts. 
ESCADRILLE,  s.  f.  Petite  escadre. 
ESCÎADRON.  s.  m.  Ti-oupe  de  cavalerie,  faisiant 
partie  d'un  régiment,  et  com|H>sée  ordinaii-einnit 


quatre  conipagnie:».  —  Petit  corpade  cavalerie, 
mis  en  ordre  pour  combattre.  —  par  ext.  Tit>upe, 
en' gênerai. 

ESCADRONNFJl.   v.  u.,  Se  mettre,  se  nngvr 
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en  tMadron.  — ^  Filfe  clat  éfolationa  ae  oaTalçrie. 

E8GAFE.  f .  f-  Goap  de  pied.  (Boiate.)  iiuuîté. 

JLSCA.¥EBl  ▼.  a.  Donner  an  coap  àe  piedi  ■-■ 
EsGAvé,  in.  part.  (Boiate.)  inusité. 

tli^CArr.  a.  m.  DÎTiaioù  da  picotin,  meanre 
qiii  eat  en  nsage  dans  la  Goienne.  -    . 

ESCAJOLLE.  «.  f.  Espèce  d'àlplate  dn  Levant , 
de  la  famille  des  graminéea. 

ESCALADE,  a.  f.  Attaque 'd'ndie  plaoei  avec  dea 
éob^Ue»  ;  aaaaat  qae  l'on  donne  avee  désiet^dieé. 

IPSCALADER.  y.  a.  Attaquer ,  emporter  par 
eacabde  ,  par  le  /oojeh  -d^éohdlle^.  —  Monter 
avec  ^  échelles  dan»  une  ville  qu'on  aaaiége.  -^ 
Etea!mder.uf»e  maison  »  unp  mtiraUU,  monter  atec 
de»  ^ckellce  dana  une  maiaon,  par-deaana  nne 
ninraille.  «■  È»CAi.ai>i;  ii.  part. 

ESCALADOU.  a.  m.  Sorte  de  monlin  on  de 
dévidoir  pour  la  «oie.  on  dit  unui  Esvalado/t. 

ESCALE,  a.  f.  Machine  en  forme  de  brancard 
dont  on  ae  acrt  pour  appliqner  le  pétard  k  idM 
place. —  mar.  Faii-e  escale  ap^s  un  pprt,  cVsat  y 
mouiller,  y  relâcher.         X 

ESCALEMBËRG.  a.  i^Goton  dea  monUgnes. 
—  Coton  de  Smyrne.  k. 

ESCALEITE.  a.  f  Parallélipipèdè  -le  bois  bien 
^qnarrie,  qni'aert  potr  la  lectore  da  dessin  de9, 
soierie».  —  Espèce  de  peigne  de  boiai  l'usage 
de»*rabannier».  " 

tESCALIBOR.  a.  m.  Nom  d'une  épe«:.  magique 
que  poaaédait  Artna ,  roi  de  la.  Grande-Bretagne , 
è~iaqnellft  aucane  autre  épée  ne  pouvait  résister. 

ESCALIER,  s.  m.  f  Assemblage  de  marches  ou 
de  degrés  qni  aert  à  àionter  on  à  descendre -pour 
comtnuniqner  d'un  étage  à  un  autres  •—  Dana  les 
jardina  il  y  a  de»  eacaUer»  de  gason.  —  Sorte  de 
coqnillafe. 

fESCAUER,  HYDRAULIQUE,  a.  m.  Machine, 
nouvellement  inventée  par  madame  Leconrtois 
(-|^8t5)',  qui' sert  à  élever  l'eau  par  échelons. 
<  '   ESCALIN.  s.  m.  Pièce  de  monnaie  qui  a  -conra 
dana  lea  Paya-Bas  (60  eentimes  de  France). 

ESCALONE.  s.  f.  Sorte  de  plant»  d'Amérique , 
de  la  famille  des  bicornes. 

ESCALOPE,  a.  f.  Sorte. d'assaisonnement  pour 
accommoder  du  lièvre  on  du  lapin.       . 

ESCAMEITE.  s.f.  Toilç  de  coton  que  l'on  tire 
dn  Levant.  'V 

ESCAMOTAGE,  a.  m.  AcUon  d'escamoter; 
elfet  de  cette  actiouT 

ESCAMOTE,  s.  f.  Petite  baUe/bu  houle  de 
linge  poour  jouer  des  gobelets. 

ESCAMOTER,  v.  a.  Ôier,  changer,  faire  dis- 
paraître quelque  chose  par  un  tour  de  main  sans 
qu'on  a'en  aperçoive.  —  Dérober  subtilement  ; 
voler  avec  adresse.  —  brod.  Tirer  lea  exiréinitcs 
des  «fils  d'or  ou  -de  soie  du  cAié  de  l'envera  de 
r.étofle.  ««  EacAMOTB,  éa.  pari.      . 

ESCAMOTEUR,  a.  m.  (klni  qui  eaoamote.  r- 
Filon  qni  dérobe  quelque  choae  subtilement. 

ESCAMPATIYS.  »,  f.  Échappée.  vieu^M  pop. 

ESCAMPER.  V.  n«  Se  retirer,  a  enfuir  en  grande 
hâte,  vieux  et  popui. 

ZSCAMPETIX  :r.Itapru  la  poudre  ttet- 
ecmpette.  Il  a'eat  enfui,  popuf. 

ESCANDOLE.  a.  f.  Chambre  dé  l'argonain  on 
chef  dea  forais  dans  nne  galère. 

ESGA]P.  a.  m.  Faire  eseap  à  un  oiseau ,  o'eat  lui 
faire  ooiàaitTe  son  gibier.' 

E8C4lPADE.  s.  f.  Échappée.  —  t  Action  fou. 
gnenae  il'aii  eheval  qni  refnae  d'obéir  à  aon 
cavalieii  //  est  a^ei  à  faire  des  escapodes.  — 
RooUdfl,  étonrderie.  EtcapatU  J'éoolien 

B8CAP&  ••  f.  t  Espèo*  da  noolore  en  forme 
de  donciae  ^  appaitiMU  ao  fiât  d'one  colonne. 

KSCAPIR.  V.  a.  0i«c.  Mettre  dnraat  quelque» 
inetanis  U  §ihi§t  en  liberté  nonr  lâehar  de»«a» 
loiaeaa  de  proie.  —EacAfé/ia.  paa 
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ÉSC^BALLE.  a.  f.  Nom  qvfwi  donne,  dana 
le  coMOierce ,  anx  denta  d'éléplunt»  dn  poids  de 
vingt  livre»  et  an-dMaooa.  On  dit  quelquefuia 
Escmi-heiHe.      .  .      '      ' 

ESGAEBILLARD ,  ARDE.  a^j.  Eveillé,  de 
bonne  hnmanr.-— Il' e»t  ausai  snhatantif.  Ceei  un 
éscérlùUwd.  vieux  et  inusité. 

ESCARBILLES.  ». .  f.  pi.  petites  partie»  de 
braisé  éteinte  ;  fraisil  d'une  forge  ;  f  rendu  de  la 
honi)le  échappé  à  une  combuation  complète. 

ESGARBFl'E.  a;  fv  mar.  Outil  de  oaUktmir; 
petit  vaae  de  boia  qui^  sert  à  tenir  de  l'élonpe 
mofdllée  et  treniper  lea  ferrementa  on  le»  ontik 
du  calfatéur  quand  il  travaille. 

ESCARBOT.  ».  m.  Sorte  d'insecte,  dn  genre 
de»  »carabé».  ■- -  Escarbot  tireur,  nom  de  deux 
ineeote»,  dont  l'un  est  le  Brâehine  ptteur,  l'antre 
le  Braclùna  pistolet.  On  les  rencontre- ordinaire- 
ment dan»  le»  matières  les,  plh»  dégoàtantea. 

ESCARBOTE.  adj.  f.  Race  eècarhote,  race  dea 
eaoarbot».  (La  Fontaine.) 

ESiCArBOUGLB.  s.  f.  Esp^  de  rubis  qui  a 
beaucoup  d'éclat,  et  qui  est  d'un  rouge  foncé.  — 
t  Regardée  par  lea  ancien»  comme  un  préservatif 
contre  l'air  pestilentiel  et  «outre  certainea  mala- 
dies, r—  a.  m.  Espèce  d'oiseau-nsonche. 

ESCARBOUILLER.  v,  a.  Éaaaer.  Dopul. 
'  ESCARCELLE,  a.  f.  Grande  botarse  i  l'antique, 
n  n»  se  dit  plus  aujourd'hui  qu'en  plaiaanlant. 

ESC  ARE.  a.  f.- Genre  de  polypieri  presque  pier- 
reux. V.  ESCHARK. 

ESCARGOT.'»,  m.  Eepèoe  de  limaçon.  —  On 
dit,  d'un  homme  mal  flit.  Il  est  fait  comme  un 
escqjTgot.  —  Manger  des  escargots.  —  tjMachine 
hydraulique  ,  en  forme  de  spirale  on  d'escargot , 
qui  sert  aux  épuiaementa. 

E3CARGOULE.  a.  f.  Nom  qn'on  donne  aux' 
bon»  champignona  dans  les  environs  dePérignenx. 

ESCARIOLE,  on  ESGAROLE.  s.  f.  PUnte 
potagère,  espèce  de  chicorée. 

ESCARITE.  s.  f.  Eacare  fosaile. 

ESCARLINGUE.  a.  f.  V.  CAELinuirà. 

ESCARMOUCHE,  s.  f.  Combat  de  quelqiies 
soldats  de  divers  parti».  —  Combat  qni  se  fait 
par  des  gens  détachés  en  petit  nombre.  — Espèce 
de  combat  ou  de  renconti  e  sans  ordre  entre  sol- 
dats ennçmis.  wi     > 

ESCARMOUCHER.  v.  n.  Combattre  par  eacar. 
mouches.-— Se  dit  des  disputa  d'école.  Ou  n'a  faèt 
quescai  moucher  la  question.  En  ^ce  sens  il  est 
uct'iî. -^  yescarmouchcr.  v.  pron.  Combattre  par 
escarmouches;  -  eiyjig.,  contester,  disputei*,  er- 
goter. 1^  EsoAamoucai ,/  at.  part. 

ESCARMOUCUEUR.  s.  m.  Qui  iait  l'escar- 
mouche ,  qni  va  à  l'escarmouche,  vieux. 

ESCARME.  s.  f.  Sorte  de  bourse  de  cuir. 

ESCARNER.  v.  a.  Dorer- dn  cuir;  amincir  du 
Qoir.  •«■  EscA&ni ,  àa.  part/  | 

ESCAROTIQUE.  acg.  des  a  g.  V:  EscnaaoriQua. 

ESCARPE,  a.  f .  Le  mur  intérieur  d'un  fossé , 
celui  qni  est  dn  c6xé  d«  la  place.  —  La  pente  do 
fossé  qui  est  au  pied  du  rempart.  —  Oppoaé  à 
UMA«ic<ir/ie.-- Instrument  qui  aert  â  faire  le  talus 
d'un  rempart  ou  d'un  mur. 

ESCARPÉ,  PÉE.  aOj.  Qui  a  une  pente  fort 
roite,  qni  eat  rude,  de  difficile  accièa.  Un  l'oeher 
escarpé*  Montagne  escarpée,  —  t  Participe  passé 
dn  verbe  Escarpér. 

ESCARPEM^^rr.  «..m.  fort.  Pent^raide.  Faire 
l'escarpement  d^uH  foisé  de  place. 

ESCARPER.  V.  a.. Couper  droit,  de  hant  en 
bas.  On  a  escarpé  eetta  montagne  poun  la  rendre 
inmcce^siUe.  Ce  foifé  m  àeMti^  ttétp^  escarpé,  mm 
Esciari ,  ia.  part.  "'  ,1' 

ESCARPIN,  s.  m.  SotOlar  âTaimple  aemelle.  ^ 
pi.  Espace  de.  torture  oèi  l'o»  serre  les  pieda. 

ESCARk^U^B.  s.  f .  Pièce  d'artillerie  qui  reMsa- 
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htô  à  nne  arquebuse  à  otoc,  et  dont  on  ao  aert 
parliculièrement  sur  les  galères. 

ESCARPINER.  v.  n.  Courir  légèrement  inus. 

ESCARPOLETTE,  s.  f.  Espace  de  siège  sus- 

pendu  par  des  cordes,  sur  lequel  ou  se  met  pour 

étta  poussé  et  repoussé  dans  l'air  par  un  balan- 

j  cément  égal. —L'exercice  même  de  l'eacarpoUtie. 

Jouer  à  tescarpol^itc. 

RE.  s.  f.    y.  ESCHASK. 

.T8.  s.  m.  pi  Nom  qu'on  donne  â  ccr- 
qu'on  tire  d'Alexandrie. 
SSE.  s.  f.  Grosse  pièjce  de  bois  posée  sur 
la  eontre-quiUe  d'une  galère. 

ESCAUDE.  s.  f.  Sorte  de  petite  barque  dont 
ott  se  sert  sur  les  marais  et  sur  les  rivières.- 

ESCAUPILLE.  s.  f.  t  Espèce  de  couverture 
piquée ,  taillée  en  foriue  Ae  casaque^:  cette  armur« 
fui  auf^jérée  pei-  la  uécessit*;,  lorsque  les  Esps- 
i|(nols.,  qni  allaient  envahir  le  paya  mexicain,  sous 
la  conduite  de  Feinand  Cortès,  manquaient  de 
fer  et  de  laiton  )>our  se  faire  des  cottesHle-uuillcs  , 
capablèa.de  les  garantir  çootre  les  flèches  îles 
Indiens  ;  mais  l'expérience  de  ces  casaques  leur 
démontra  qu'un  j>eu  de  coton  piqué  muUemeut 
entre  deux  toiles  produisait  encore  ùa  meillcut 
effet  que  lé  tricot  Je  laiton. 

ESCAYE.  s.  r.  Espèce  de. filet  ou  seine  ayec 
lequel  ofi  pèche  dif  poisson  dans  la  i)ordogne. 

ESCAYËSSADE.  s.  f.  Secousse  du  cav  &suu, 
lorsqu'on  veut  presser  le  chevard'obéiir.  - 

ESCAYISSON.  s.  m.  / .  Sgavissok. 

ESCHAMER.  V.  a.  Eteindie  une  chandelle  uu 
un  cierge  en  soufflant.  =»  Escuamk  ,  as.  part.   v. 

£S(.HARN1R.  V.  a.  Railler,  médire,  oflcnser, 
inaulteé.  »  EscBAnni ,  ix.  vieux. 

ESCHARE.  S/  f.  Croûte  noire  qui  se  forme  sur 
la  pean ,  sur  la  chair,  les  plaies  et  les  iilcci  es , 
par  l'application  de  quelques  caustiques.  —  Ji^. 
Ouverture  faite  avec  bruit ,  fracas  ou  violence.  Le 
canon  d/t  la  place  a  fait  une.  grande  esc/tare  dans 
la  muraille. -r~  On  écrit  ainsi  Escarr.  V.  ILsçA.iii:. 
tESCHARIFICATION.  s.  f.  cliir.  Formation  des 
eachares,  apparition  des  eschares.      ^ 

tEs6lAROTlQUE.  adj.   des  a  g.   Se   dit  des, 
substances  qui#  appliquées   snr  'la'  peau,  y  for- 
ment des  eschares.  On  écrit  aussi  Eicoixttiqae. 

^ÎSCHERNIR.  V.  a.  >.  ËscuABitia.      .. 

ESCHËYINACylL  s.  m.  I^auvais  lieu ,  inaijoii 
de  prostitution.  vieu.e.   - 

ESCHILLON.  s.  m.  Dans  les  mers  du  Levant , 
météore  fort  dangereux.  >-.-  Nuée  épaisse  d'où 
sort  une  longue  queue, 'qui  s'allonge  jusqu'à  l.« 
mer,  et  qui  en  tire  l'eau  comme  une. pompe,  avec- 
un  grand  bouillonnement. 

tESCHRAKlS.  s.  m.  pi.  myth.  Secte'^d'illuroiiie& 
inahométans.  Ils  s'ap|di(|ueut  particulièrement  à  la 
oontemplation  de-  l'idée  de  Dieu ,  et  des  nombres 
qui  aont  en  lui.  Quoique  peu  admirateurs  de  l'Ai- 
coran,  ils  ae  servent  pourtant  l'es  passsges  qni  y 
.sont ^conformes  à  leurs  principes.  En  général  ils 
sont  aaaidns  et  constants  dans  leurs  dévoti<^us , 
sobres  dans  leur  boire  et  daua  leur  idanger.  Ils 
aiment  ia  musique,  et  se  plaisent  dans  la  poésie. 
Ils  composent  des  hymnes  en  vers ,  dont  ils  en- 
tretiennent leurs  auditeur».  Plciiu  de  générosité ,  ' 
ils  compatissent  aux  faiblesses  humaines;  et  leu. 
éloignement  pour  tout  ce  qui  tient  à  l'avarice,-  a 
la  sévérité  et  à  U  présomption ,  les  fait  estimer 
par  tout  U  monde  â  Constsutinople.  C'est  nue 
secta  pythagoriclafine,  et  qni  renferme  d'<|ns  son 
sein  lès  scheik»  ouïes  prédicateurs  des  mosquées. 

ESCIENT,  s.  m.  Connaissance  de  ce  qu'un  fair. 
Il  Oaaa  aaat  qu'avec  la  particule  à. — A  ion  escient. 
exp.  adv.  SciemoMnl.—  J  hom  escient,  phr.  adv. 
Tout  de  bon ,  sana  feinte,  il  vieillit. 

ESCLAIRfc.  s.  aa.  fma».  Oiseau  de  proie  d'one 
belle  longueur.  Us  esdaires  sont  beaux  vokurs 
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KSC:iAME.  1.  m.  fauc.  OÏMao  irit^bien  f«it. 

KS(JiANI)HF..  •.  m.  Mulbmir,  accident  qat  fait 
rie  l'éclat ,  ^  qui  eat  accompagné  d'uue  certaine 
Ijonie.  —  Scandule,  inaalte,  parplea  offcoMnte*. 

—  Fair€  esciandtv ,  une  etelant^re ,  quereller  à 
\;^T%tïA  bruit ,  en  pabUc.  —  Causer  de  Fesclandrt, 
faire  tapage,  occasionner  du  ■camialc. 

ESCLAVAGE.  8.  m.  L'éral,  la  condition  d'un 
«•Hrlave,  aervilude.  — fig.  toute  espèce  de  ^ètit 
(|ui  captive  l'âme ,  qui  met  des  entrave»  aar  l'es- 
niit.  L'esclavage  dex pasùons.  L'amour  est  unescla- 

K'oge.  Demi-cercle  de  pierreries  qui  couvre  la 

j,„rge  fmyth.  Figure  allégorique,  personniHée 

hOU»  remblème  d'un  homme  maigre,  presque  nu, 
mal  vAlu ,  la  tète  rasée,  et  le  visage  stigmatisé.  Les 
modernes  y  ajontei>t  un  joug,  surchargé  d'une 
jjTÔsse  pierre ,  et  des  fers  aux  pied». 

ES(.LAVE.  ».  des  a  g.  Celui,  celle  qui  çst  en 
servitude ,  et  sons  la  puissance  absJTue  d'un  mal- 
i,e.  —  Céini  qui ,  par  flatterie  ou  intérêt )^e  rend 
dépendant  de  quelqu'un  ,  et  fait  tout  ce  qui  peut 
lui  plaire,  soit  en  bien,  soit  en  mal.  —  Avoir  une 
ùme  d'esclave,  une  âme  vile  et  basse. — Un  homme 
est  esclave  de  sit^ftaiole ,  est  religieux  à  tenir  ce 
qu'il  promet.  —  En  poésie,  s'emploie  pour  amant. 

—  Qui  est  attaché  à  un  état,  à  un  emploi  qui 
ne  lais.se  point  de  liberté.  —  //  est  esclave  de  la 
faveur,  de  seï passions ,  etc.,  il  fait  tout  pour  la 
faveur,  pour  sati.ifaire  «es  pa.Hsion.<»  ,etc.  — tœyth. 
Merrule  était  le  dieu  titulaire  des  esclaves.  Le 
temple,  que  les  Égyptien»  avaient  élevé  à  ce  héro.s, 
•tait  un  a.sile  sacré  pour  eux.  —  Esclave,  genre 
(i'ciiseaux  de  la  famille  de»  chanteurs.  —  Sous- 
genre  de  poissons. 

KSCLAVER.  va  ReAdre  esclave,  rnettre  dans 
la  seivilude.  =  Esci.AVH  ,  ir..  part.  (lioisle.)  inns. 

ESCLIPÔT.  s.  m.  (baisse  dans  laquelle  on  laisse 
loml)cr-la  morue  tranchée  et  habillée. 

IKSCOIUR,  on   ES(;()IÎARD.  s,  m.  On  donne 
ce  nom  dans  quelque»  endroits  ,  à  un  homme  fin  , 
*    ruse,  trompeur. 

KSCOBARDER  v.  a.  Uncr  d'escobardcrie,  c'est- 
à-dire,  de  réticences,  de  restrictions  mentale» ; 
mentir  adroitement.  ==EscoBARDÉ,  ék.  part. 

K.SCOBARDERIE.  s.  f.  Mensonge  adroit,  sub- 
terfuge ,  restriction  mentale,  rélicence. 

i:.SC()HÉDIE.  s.  f.  Plarite  du  Pérpp ,  qui  est  de 
la  famille  des  scrofulaires. 

l.SCOdUKR.  V.  a.  Battre  la  pâte  ayeç  la  paume 
de  la  main,  pour  en  former  aoe  seule  masse.  >= 
EscoruÉ;  ée.  part,  '  , 

ES(JOFFI()i\.  s.  m.  Ancienne  coiffure  de  ti^te 
pour  les  femmes.  burles(f.  et  pop.  ^ 

ESCOOJtlFFF.  s.  m.  (^ui  prend  hardiment  sans 
demunder,  — Homme  de  grande  taille  et  mal  bâti, 
dont  on  se  vent  moquer,  hiiiiesq. 

ESC.OME.  >.>p.  raar.  Espèce  de  grosse  cheville 
•  de  bois. 

s  E.SGOMPTE.  s.  m.  Remi.ie  que  fait  an  payeur 
celui  qni  veut  être  payé  avant  l'échéante,  — 
.Séparation  qui  se  fait ,  dans  une  somn)e,tdes  inté- 
rêts qu'on  y  suppose  noyés  et  confondusoi^c  le 
capital.  -• 

FS(;()MPTKR.  v.  a.  corahi.  Faire  un  escompte. 
■  — 't  Reineiire  des  effet» 'de  couunerce  k  un  ban- 
quier, ou  antre  pérsodne,  pour  en  Recevoir  le 
jnontant  a^ant  l'échéance  ,  moyennant  la  déduc- 
tion d'un  escompte.  ^.Escompté,  Et.  part. 
•ESCOIVCERIE.  s.  f.  Action  de  cacher,  vieujt. 
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carabine  que  l'un  poruit  en  bandoulière,  ueux. 
KSCQFKTrEKIE.  a.  f.  Salve  ,  décharge  da  plu- 
sieurs escopettes  ,  carabinM ,  fnaila  et  monsqaata 
en  inéina  temps,  vieux. —  arti/.  Se  dit  de  l'explo- 
I  «ion  de  plusieurs  feux.  V 

E^CORTABLE.  a^j  des  %  g.  fiauc.  Se  dit  d'an 
oiseau  qui  est  sujet  à  s'écarter,  i  a'éloigner. 

ESCOR'l'E.  s.  f.  Troupe  de  gens  aronés  qui 
accompagnent  quelqu'un  ou  quelque  chose.  — 
Suite  d'une  personne  de  qualité.  —  Troupe  de 
courtisan» ,  d'amis ,  etc.  —  Faire  escorte ,  servir 
d'escorte.  —  mar.  Se  dit  dea  vaisseaux  de  guerre 
(|ni 'accompagnent  d'autre»  navirea  pour  le»  dé- 
fendre contre,  toute  attaque. 

ES(X)}irER.  V.  a.  Faire  escorte  ;  accompagner, 
conduire  quelqu''un.  —art  mil.  et  mar.  Accom- 
pagner pour  défendre  ,  pour  protéger  un  convoi, 
de»  navires  ,  etc.  =bb  Escorté  ,  im.  part. 

ES(X)T.  s.  m.  mar.  Angle  le  plu»  ba»  de  la 
voile  latine,  qui  est  triangulaire.  —  Morceau 
d'ardoise  qui  reste  attaché  à  un  banc.  —  t  Sorte 
il'étoffe  de  laine  noire  qui  ne  s'emploie  guère  que 
dans  les  deuils.  '  > 

ESCOTARl).  s.  m.  f.  Écotaiid. 

ËS(îOUADE.  s.  f.  Le  tiers  d'nne  compagnie  à 
pied.  Une  escouade  du  guet,  vieux^,^— Certain  nom- 
bre de  soldat»  commandés  par  un  ba»-officier.  — 
Escouade  brisée ,  composée  de  »oldat»  de  plu»ieurs 
régiments. 
tESCOlJANES.  ».  f.  pi.   f.  ÉcouAKE. 

ESCOUP.  s.  m.  Pelle  creuse  dont  on  se  sert 
pour  jeter  de  l'eau  le  long  du  vais.*teau.  F.  Égopb. 

ESCOUPE.  s.  f.  Pelle  de  fer  dont  on  »e  »ert 
rlans  les  fourni  cliaux.  f^.  Écopx. 

ESCOUPELER.    v.  a.    Couper  les  bout»  de» 
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branches  d'un  arbre, =  EacotTPCLK,  ai.  part.  v. 
ESCOURGÉE.  ».  f.  Sorte  de  fouet  qui  est  £ait 


:ur.  - 
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E»A 
tngwt  e 


— *•  t  Nom  qu'on 
oit». 

de  grain,  »orte 
en  vert  aux'che- 


ESCONDIRE.  V.  a.  Arrèteci,  défendte ,  empé-ud'un  régime. 
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^.rher,  répousser,  suspendre,  éconduire. ^aa  Escoii- 
'•i>iT,  TE.  part,  vieux. 

F^COPE.  ».  f.  tEspèce  de  pelle  de  Imis  creuse" 
dont  les'  matelots  se  servent  pour  moui'''tr  les 
'  voile»  et  autres  objets.  F.  tco'pi. 

F.SCOPERCHE;  s.  f.  niée.  K  ÉcoiiERCBi. 

ESCOPEITE.  s.  f.  Arme  à  /eu ,  ou  espèce  de 


«' 


de  plusieurs  courroie»  de  c! 
donne  à  l'orge  ,  en  certains 

ESCOURGEON*.  ».  m.  E» 
d'orge  hâtive  qu'on  fait  mangi 
vaux.  On  dit  ausBi  Esçourgee. 

ESCOUSSE.  s.  f.  Monvemtent,  action,  course 
qui  sert  â  mieux  sauter  ,  â  s'élancer  avec  plus  de 
force  et  de  légèreté.  Prendre  son  escousse.  famil. 

ESCRA VENTER.  V.  a.  Étouffer,  écraser.  =- 
EscaAvxirTX,.ÉK.  part.  l'iVux. 

ESCRIME,  s.  m.  Art  de  faire  des  armes.  — 
Exercice  par.  lequel  on  apprend  à  se  battre'  i 
l'épée  senl6 ,  ou  à  l'épée  et  au  poignard.  Naître 
d'escrime.-  -^  f  Bâtiment  où  l'on  apprend  à  tirer 
l'épée,  À  faire  des  armes. 

ESCRIMER.  V.  n.  Faire  dei  armes.  S'exercer, 
se  .battre  avec  des  fleurets.  —  fig.  Disputer  ,  dè- 
batire^^,  contester.  —  S'^serimér.  v.  récip.  Dispu- 
ter sur  un  point  de  science;  —  d'un  art  y  savoir 
H  en  vjTvir. 

F:SCRIMEUR.  ».  m.  Qui  entend  Tart  d'escri- 
mer. Escrimeurs  à  outramce. 

ESCROC,  s.  m.  l'ripon,  fourbe,  qui  a  cou- 
tume d'attraper  qnelq'ie  chose  par  fourberie,  par 
artifice;  adroit  voleur. 

ESCROQLI ER.  v.  a.  Tirer  quelque  chose  d'nne 
personne  par  fourberie,  etc. «»  Escroqué ,  âi.  p. 

ESCR(K^IJER1£.  ».  f.  Action  d'escroquer.  // 
faut  le  punir  ci  e  ses  escroqueries. 

ESCROQCJEUR.  ».  m.  ESCROQUEUSE.  ».  f. 
(Jï'fui,  celle  qui  escroque.  Escroqueur  de  livrti. — 
Il  diffère  d'esoroc  en  ce  qu'il  est'  toujours  suivi 


i^CUDARDE.  a.  f.  Genre  de  plante»  de  la 
famille  dis,  champignons.  F.  Savatelle. 

ESCUDK.^.  ».  f.  Vieux  nom  francau  d'an 
cotylet,  sorte  de  plante. 

ESCULAPE.  s.  m.  Di^^i^de  la  médecine,  chez 
les  anciens.  —  (k)nsleIlation.  —  Sorte  de  cou» 
luDvre. — ^^Se  dit  d'un  médecin,  par  ironie. 


tESCULAPIES.  a.  f.  p|.  myth.  Pétea  romaine» 
célébrée»  «n  l'honneur  da  dieu  de  la  médecine. 
ESCULE.  a.  m.  Espèce  de  chêne  de»  aucieiu 
k  gland»  doux  et  oomeatible». 

ESCUPIR.  ▼.  a.  Saliver,  cracher  au  nés.  -« 
E»cupi ,  lE.  part,  weux. 

ESGUKIAL.  ».  m.  reiat.  Nom  d'un  palais  du  roi 
d'Espagne,  comme  lea  Tuilerie»,  i  Pari»,  »unt  le 
palai»  du  roi  de  France. 

ESpRAS.  .^.  m.  pi.  Deux  livret  canonique»  de 
l'Ancien  Teatament. 

■|  KSEtLLE.  ».  f.  Dans  certain»  endroits ,  nom 
qu'on  donne  au  bourgeon  qui  nait  du  »arment 
taillé  k  deux  yeux. 

tÈSES.  s.  m.  pi.  Dieux  des  Tyrrbéniens,  qui 
pré.sidaient  aux  bonnes  destinées. 

E.SGALIVER.  v.  a.  teint.  Tordre  souvent  et 
légèrement  la  aoie  teinte.  •«  Esoalivb  ,  ée.  part. 

ESGARDER.  v.  a.  Juger,  avoir  égard,  oonsi— 
dérer  quelqu'un ,  quelque  chose ,  etc.  ;  décider. 
i=B:EsoAROÉ,  ÉE.  part,  vieux. 

ESGUILLER.  v.  n.  Enfiler  une  aiguille;  fuir 
adroitement  par  un  chemin  détourné,  vieux. 

tÉSHERBOiR.  s.  m.  Espèce  de  grande  tenaille 
dortt  les  deux  mords  sont  plat»  et  larges. 

E-SI-MI.  ».  m.  mu».  Le  mode  ou  le  ton  (le 
JUi.  Cet  air  est  en  E-n-mi. 

ESMARDS.  p.  m.  pi.. Ligne»  attachée»  à  la 
tête  d'un  filet ,  et  qui  tiennent  à  une  grosse  flotte 
dç  liège.  On  dit  aussi  Esnards. 

ESMILIER.  V.  a.  Équarrir  et  <&ter  le  bouzin  du 
moellon,  piquer  son  parement. ««Esmilié,  im..  p. 
tESNAFS.  s.  Ml.  pi.  relat.  Corps  de  métiers  à 
(^onstantinople. 

f  ESK.Y.  s.  m.  Nom  qu'on  donne ,  en  Turquie  , 
parmi  le  peuple,  à  celui  qni  porte  le  drapeau  : 
c'est  ordinairement  le  plu»  ancien  soMat  de  la 
compagnie. 

ESNOUEUSE,  on  ESPINCEUSE.  ».  f.  Ouvrière 
qui,  oan»  le»  manufacture»  de  laine,  est  occupée 
à  Ater  avec  des  pinces  les  noeuds,  tes  bouts  de  lil , 
les  bout»  de  paille,  ordures,  etc. ,  de»  étoffes  de 
laine. 

ÉSOCE.  a.  m.  Genre  de  poisson»  de  la  division 
des  abdominaux. 

ÉSOCHE.  s.  m.  'cfair.  Nom  qu'on  donne  k  une 
tumeur  qni  se  forme  k  l'anus. 
JÉSOPHAGE.  ».  ra.  V.  0E»opnAOK. 

ÉSOPHAGIEN,  NNE.  adj.  V.  CEacMAoïair. 
tÉSOPIQUE.  adj.  de»  a  g.  Qui  eat  d'É»ope.  Style 
. ésop'ique.  Fables  ésopiques.  Malice  ésopique. 

ÉSOTÉRIQUE.  adj.  de»  a  g.  V.  ExoTÉâiQUE, 

ESPACE.  ».  m.  Etendue  de  lien,   depuis  tin 
point  jnsqu''â  un  autre.  —  Étendue  du  temps.  — 
ittendp»   illimitée  ,    immensité  ,    vide.  —  Lieu  , 
place  ,  emplacement.  —  Capacité.  —  Longueur , 
largeur ,  hauteur,  profondeur.  —  Distance  locale 
de  deux  chosea.  —  Espaces  imaginaires ,  espaces 
qui  n'existent  point ,  et  qu'on  a  cru  être  hors  de 
l>nceinte  du  mionde.  —  impr.  Ce  qui  »èrt  à  espa- 
cer le»  mot»  en  compo»ant.  Il  e»t  féminin  en.  ce 
sens.  —  On  appelle,  de  même  daiu  rimprimerie, 
Espaces  de  Limoges ,    des  moiceanx    de  papier 
humide  que  lé»  ouvrier»  négligent»  introdoiaent 
dan»  le»  ligne»  qui  ne  »ont  pas  asacc  serrée» ,  afin 
de   ne  pa»  »e   donner  la  peine  de  remanier ,  on    ' 
de  repa»»er  le»   ligne»  dan»  le  composteur  pour 
leur  donner  la  même  justification. — ffond.  Place 
que'  la  matière  occupe  dan»  un  moule.  —  fart 
mflit.  fi^acai,  intervallea  réglé»  pour  la  aépara- 
tion  de»  bataillon»,  dé»  compagnie»  et  dea  tente» 
dans  on  camp  ;  -dan»  un  rang  et  dan»  le»  file», ^ 
de  »oldat»  pour  la  maneravre  ;  -  dan»  le»  marehea  .  ^ 
et  dâna  le»  actions  engagée».  -~  mtu.  Interralla 
etotrf  lea  ligne».  —  née.  Ligne  décrite  par  un 
point  mobile.  —  géom.  Aire  d'une  figure. 

ESPACEMENT.  ».  m.  arch.  Distance  entre  on  ^ 
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eorp»  «t  an  aolra.  Vf^pactntMt  est  frop  grtuid.  — 
IJ  M  dit  en  typograpoie.  Vetpacenuni  des  mott. 
ESPACER.  V.  a.  Ranger  les  choau  de  telle  ma- 
nière qu'on  latMe  lea  ecpacea  néceMairea  entre 
deox.  —  Se  dit  particalièrement  dans  riroprimerie 


en  parlant  dea  mota,  dea  lettrèa,  etc.  Le  compoù-        KSPARGOITLE.  a.  f.  V.  Spekoulk 


teur  n'ejpaee peu  bien.  »■  Ea^Aci,  ia.  part 

ESPADE.  a.  f.  Palette  ou  espèce  de  aabre  de 
boia  ^onX  on  se  sert  pour  eapader  le  dian? re.  — 
Façon  du  ckanvre. 

ÊSPADER.  V.  a.  Donner  an  chanvre  la  façon 
aar  \p  chevalet.  ■»  EarAné,  ia.  part. 

ESPADEUR.  a.  m.  .Ouvrier  qui  espade ,  ou  qui 
aflipe  le  chanvre  avec  Tespade. 

ESPADON,  a.  m.  t  Grande  et  Iwge  épée  , 
tranrhante  dea  deux  cÀtéa ,  qu'on  tenait  autrefois 
à  deux  œaina,  Unt  elle  était  pesante.  — fAujour- 
d'hui  on  nomme  le  sabre  Espadon,  mais  seule- 
ment dans  ces  phrases  :  Maître  d'espadon ,  c'est- 
à-dire,  maître  d'escrime  du  sabre;  -  Faire  de 
tespiadon,  c'est  -  à  -  dire  ,  s'escrimer  dn  sabre. — 
t  Manière  de  se  battre  avec  cette  arftie.  —  t  L*me 
de  bois  qui^seit  à  battre  le  chanlvre.ct  le  Un.  — 
Sotte  de  poisson  du  muscle  duquel  sort  un  pa 
plat ,  qui.  eut  comme  nn  espadon.  —  Genre  de 
poissons  cartilagineux. 

ESPADOPfNER.  v.  a.  Se  servir  de  l'espadon, 
se  battre  à  l'espadon.  Je  espadonne  mal. 

ESPADOT.  s.  m.  Perche  avec  nn  crochet  dont 
on  se  sert  pour  atteindre  le  poisson  au  fond  des 
écluses. 

tESPAGNE.  s.  f.  Figure  de  médaille ,  représentée 
assise,  appuyée  à  gauche  sur  les  Pyrénées,  et  tenant 
une  branché  d'oliviea^  à  ses  pieds  est  un  lapin.  — 
t  Autre  figure ,  ibeprésentée  par  une  femme  qui  a 
les  cheveux  noirs ,  Une  couronne  royale  sur  la  tête, 
un  vêtement  brodé  d'or^  enrichi  de  diamants  et  de 
perles,  et  son  lion  k  côté  d'elle.  —  |Nom  d'un 
royaume  situé  au  midi  de  TEarope. 

ESPAGNIN.  s.  m.  Nom  d'an  raisin  dont  la 
variété  tire  son  origine  de  l'Espagne. 

ESPAGNOL,  a.  m.  ESPAGNOLE,  s.  f.  Celui , 
celle  qui  est  originaire  d'Espagne.  —  Eiptt^nol , 
langue  espagnole. —  Sorte  de  papier. 

ESPAGNOL,  OLE.  adj.  De  l'Espagne,  des 
Espagnols  ;  qui  concerne  l'Etpagoe*  Commerce 
espagiud.  Armée  espagnole.  Moines  espagnols. 

ESPAGNOLETTE,  s.  f.  Espèce  de  fermée  qui 


ESP 

tESPAR.  t.  m.  Nom  d'une  9pèce  de  raUln. 
ESPARCETTE.  s.  (.  Nom  qn'on  donne  au  sain- 
foin dans  quelques  eontréea. 

ESPAREH.  V.  a.  Frotter  les  peaux  avec  du  jonc 
EsrAai,  i.%.  part. 


ESPARGOUl^ ,  on  ESPARGOULE.  s.  f.  Sorte 
de  pl^M^te  de  la  famille  des  ninguets. 

ESf  ART.  a.  m.  Un  des  six  morceaux  de  la 
civière  des  carriers,  qui  sert  i  tirer  le  moellon. 

—  teint.  Tige  scellée  pour  tordre  les  matteaux 
ou  écheveanl  de  soie. 

tESPATARD.  s.  m.  serr.  Cylindre  tranchant 
sons  lequel  on  passe  les  barres  de  fer  pour  les 
couper  dans  le  sens  de  leur  longueur- 

tESPATULE.  s.  f.  Sorte  de  plante  purgative  qui 
croit  dans  les  lieux  humides.   V.  Spatulk. 

ESPAURE.  s.  f.  Solive  qui  sert  dans  la  construc- 
tion des  bateaux. 

ESUPÈCE.  s.  f.  Ce  qnl  est  sons  le  genre ,  et  qui 
contient  sons  soi  plasienrs  individus.  —  Sorte.  — 
Se  dit  anssi  des  choses.  Poires,  pommes  d'une  belle 
espèce.  —  jurisp.  Cas  particulier  sur  lequel  il  fiiut 
opiner.  —  t  Dans  Télocntion ,  l'on  des  lieux 
.communs  de  la  rhétorique  propre  k  la  preuve.  — 
^A.rgènt.  —  Denrées.  —  fChose  même  qui  doit  être 
rendne ,  et  non  pour  une  semblable.  —  pi.  Les 
diverses  pièces  de  monnaie.  —  Payer  en  espèces 
sonnantes ,  payer  en  or  ou  en  argent ,  et  non  en 
papier,  -t—  Dans  le  sacrement  de  l'encharistie ,  les 
apparences  du  pain  et  du  vin  après  la  transsub- 
stantiation.—Eh  parlant  des  hommes,  des  ani- 
maux ,  L'espèce  manque ,  devient  rare.  —  phil 
scol.  Se  dit  des  images,  des  objets  sensibles,  les- 
quels sont  reçus  dans  les  sens,  et  de  lA  poitées 
dans  l'imagination.  Espèces  visuelles,  espèces  clai- 
res ,  confuses ,  embrouillées.  Espèces  intentionnelles. 

—  phap.  Se  dit  des  pondre.H  composées,  comme 
celles  de  la  confection  d'hyacinthe,  d'alkermès,  etc. 
— T-En  géométrie,  on  dit  qu'Un  triangle  est  donné 
d'espèce ,  lorsque  chacun  de  ses  angles  est  donné  ; 

—  qui* Uni  courbe" est  donnée  d'espèce,  quand  sa 
nature  est  connue  ;  —  qtï*Une  ellipse  est  donnée 
d'espèce,  quand  le  rapport  de  ses  axes  est  connu. 
— arith.  Grandeurs  de  la  même'  espèce,  celles  qui 
sont  de  la  même  nature,  comme  douze  heures, 
douze  minutes;— ^ra/K/t-ur/  d'espèce  différente, 
celles  qui  sont  d'une  nature  différente ,  comme 
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sert  k  fermer  une  fenêtre.  —  Sorte  de  ratine  fine.  -4oaze  heures,  douze  toises.  —  Espèce,  division 
ESPAGiNOLISER.  v.  a.  Rendre  Espagnol.  —  d'êtres  après  les  genres ,  dans  les  pla;ites  et  les 
n.  Parler  espagnol.  —  Imiter  les  Espagnols,    animaux. 

.  tESPECTADOR.  s.  m.  Espèce  de  journal  qui  «e 
fait  en  Espagne ,  par  ressemblance  an  Spectateur 
que  l'on  imprimait  au  commencement  de  la  révo- 
lution française. 

ESPELÉTIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  cory  mbifêres. 

ESPENS.  s.  m.  pi.  Ce  sont  les  dix  pièces  dont 
le  filet  nommé  Sardinal  est  composé. 

ESPÉRABLE.  adj.  des  i  g.  Que  l'on  peut  es- 
pérer ,  ce  qui  offre  de  l'espoir,  vieux.  ' 

ESPÉRANCE,  s.  f.  Attente  d'un  bien  qn'on 
désire ,  qu'on  croit  qui  arrivera. —  La  personne , 
la  chose  de  laquelle  on  espère.  —  L'une  des  trois 
vertQs  théologales  par  laquelle  nous  espérons  pos- 
séder Dieu.  Foi,  espérance  et  charité.  —  f  myth. 
Divinité  qui  était  révérée  des  anciens  Romains , 
qui  lai  élevèrent  plasieuqp^temples^  —  f  Figure 
allégorique,  repr^ntée  par  tîne  jeune  nymphe, 
l'air  serein,  souriant  avec  grâce,  couituuée  de 
fleurs  naissantes  qui  annoncent  les  fruits,  et  te- 
nait k  la  main  un  bouquet  de  ces  mêmes  fleurs. 
—  t  Par  la  couleo^vertc  qui  la  distingue ,  l'Espé- 
rance est  l'emblèin^pi  la  verdure ,  qui  présage  la 
récolte  des  grains.  —  t  FIgare  de  médaille ,  tenant 
de  la  main  gauche  des  pavots  et  des  épis  comme 
Cérès.  -^  t  Espérance  trompée  ^  fignr«  vêtue  de 
I  vert  changeant.,  et  semant  du  grain  qu'un  vent 


(Roiste.)  inusité 

ESPALE.  s.  f.  Espace  qui  est  entre  les  bancs 
des  preiniers  rameurs  et  la  poupe  dans  une  galère. 

tESPALET.  s.  m.  Partie  du  chien  d'une  platine 
de  fusil.  .       .>, 

ESPALIER,  s.  m.  Rameur  qui  est  le. premier 
d'un  banc  dans  une  galère.  —  Ranimée  d'arbres 
fruitiers,  et  dont  lès  branches  sont  étendues,  cou- 
chées ,  dressées  contre  un  mur ,  soit  avec  des  clous , 
soit  avec  un  treillage  de  perches ,  d'échalas.  — 
pêch.  Se  dit  de  deux  piqaets  qui  sont  à  l'entrée  de 
la  pantenne  de  la  paradière. 

ESPALLEMENT.  s.  m.  Jaugeage,  lorsqu'à  s'agit 
des  cuves ,  bacs  et  chaudières  de  brasseurs.  —  En 
parlant  des  mesures  rondes  pour  les  graiiu ,  com- 
paraison 4'une  mesure  neuve  avec  l'priginal. 

tESPAliïVlE.  a.  m.  Sorte  de  vernis  mastic  qui 
s'étend  sf  r  la  pierre  ou  sur  le  bois. 
•  ËSPAiMER.  V.  a.  Enduire  de  snil  fondu  et 
autre  composition  le  dessona  d'un  vaisseau ,  d'une 
g*làre.  —  t  C'est ,  en  général ,  nettoyer  et  appro- 
prier la  carène  d'un  vaisseauT»  EsPALst a ,  îx.  p. 

tESPALMEUR.  s.  m.  Celui  qui  étend  de  l'es- 
palme  sur  le  bois  oa  sur  la  pierre. 

ESPALOUCp.  s.  m.  Animal  de  Siam,  qoi  a  la 
tète  assez  semUahle  à  celle  de  l'homme. 
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léger  emporte  '.  elle  a  la  gorge  nne ,  cl  pressa  one 
de  SCS  mamelles  comme  pour  donner  du  lait.  8m' 

deux  grandes  ailes  marquent  son  instabilité.  

f  Espérance  c/u-étienne ,  ligure  assise  sur  une  prooc 
de  vaiaaean ,  appuyée  sur  une  ancre ,  et  dans  l'ac- 
tion d'un  ardent  désir;  l'objet  qu'elle  parait  fixer 
est  l'src  •  en  -  ciel ,  qui  annonce  un  temps  plus  se- 
rein ,  et  les  fleurs  placées  auprès  d'elle  pruuieitent 
la  saison  des  fruits. 

ESPÉRER.  V.  a.  Att^dre  un  bien  qu'on  désire, 
t  que  l'on  croit  qui^îrivera.  -r  Avoir  l'espérance 
de...  Espérer  une  succession,  une-meilleure  fortune. 
—On  dit  neutralement,  Espérer  en  Dieu. — Abso- 
lument, //  n'est  pas  défendu  d'espérer.  -~  Il  se 
construit  avec  la  préposition  De.  Peut-on  espérer 
de  vous  revoir.  —  Se  construit  aussi  avec  le  Que. 
J'espère  qu'il  reviendra  bie/U(Jt.^=^Eàritii^  i«.  part. 

ESPHLASE.  s.  f.  chir.  Fracture  du  crâne  dans 
laquelle  l'os  s'est  brisé  en  plusieurs  pièces.  —  Im- 
pression d'un  corps  contondant  sur  le  crâne. 

ESPIÈGLE,  adj.  des  a  g.  Fin,  subtil,  éveillé, 
—  Il  est  aussi  substantif.  Cest  un  espiègle,  faui. 

ESPIÈGLERIE,  s.  f.  Petite  malice  que  fait  un 
enfant  vif  et  éveillé.  —  Action  d'espiègle,  fam'd. 

ESPINÇOIR.  s.  m.  V.  Épiwcoib. 

F^PINGARD.  s.  m.   V.  ÉpiKOAaa. 

ESPINGOLE,  ou  SPINGOLE.  s.  f.  Fusil  à 
canon  évasé  qu'on  charge  de  plusieurs  balles. 

ESPINGUER.  V.  a.  Sauter,  danser,  s'agiter,  se- 
réjouir.  «aBEspiNGuÉ,  ée.  part,  viens. 

ESPION,  s.  m.  Qui  épie ,  qui  se  mêle  parmi  les 
ennemis  pour  épier;  qui  fait  le  métier  d'épier. — 
Sorte  de  filet  dont  se  servent  les  Catalans  pour 
pêcher  des  sardines.  —  \  Petit  miroir  placé  an- 
gulairement,  qui  sert  à  voir  les  objets  sans  êtie 
vu.  —  Sorte  de  merle  d'Afrique ,  tiès-rusé. 

ESPIONNAGE,  s.  m.  Action  d'espionner.  — 
Métier  d'espion.  - —  T  Effet  de  l'action  d'espion- 
ner. —  t  myth.  Figure  •  allégorique ,  représentée 
par  un  homme  à  l'air  commun,  enveloppé  d'un 
manteau  parsemé  d'yeux  et  d'oreiUei ,  et  tenant 
une  lanterne  sourde;  près  de  hii  est  un  braque 
qui  flaire  le  terrain  pour  découvrir  sa  proie. 

ESPIONNER.  V.  a.  Épier,  observer  les  actions 
d'antrni. — ^  Absolument ,  servir,  faire  la  métier 
d'espion,  oa  Espioiriré ,  xx.  part. 

ESPIOTE.  s.  f.  Espèce  d'orge,  vieux.         '- 

ESPLANADE,  s.  f.  Espace  uni  et  découvert 
au-devant  d'un  lieu  bâti,  au-devant  d'une  place 
fortifiée ,  d'un  édifice ,  etc.  iJNyapet  d'un  chemin 
contert.  ' —  Route  de  L'oiseau  ^ui  plane. 

ESPLANDIAN.  s.  m.  Nom  d'une  esj>èce  de 
coquille  du  genre  des  cônes. 

tKSPLEIN.  s.  m.  Espèce  de  raisin  noir  qui  croit 
dans  le  département  de  l'Aisne. 

ESPOIR.'^,  m.  Espérance;  — mar.  Petite  pièce 
d'artilleri<!  qui  se^  pour  favoriser  nne  descente, 
et  que  Yoh  monteur  le  pont  d'un  vaisseau. 

ESPOLJë.  s.  f.  Fil  de  la  trame  d'une  étoffe  dé- 
vidé sur  un  petit  tuyau  de  roseau  que  l'op  nomme 
Espolin.  y.  ce  mot. 

ESPOLEUR.  s.  m.  Ouvrier  qui;  dans  les  manu- 
factures d'étoffes  de  soie,  dispose  et  charge   les 
^spolins. 

^  ESPOLIN.  s.  m.  CJiexles  gMiers ,  petite  navette 
qui  contient  la  dornre  et  la  soie  propres  à  bro- 
cher des  étoffes  on  des  gazes.  —  Piitit  roseau  sur 
lequel  on  dévide  les  fils  destinés  i  former  la  tram» 
des  étoffes.  V.  ErouLLiif. 

ESPONTON  ,  on  .SPONTON.  s.  m.  Arme 
d'hast,  sorte  de  deroi-piqne,  que  portaient  autre- 
fois les  officiers  d'infanterie.  —  Crdle  à  esponton , 
celle  où  l'extrémité  des  barres,  au  lieu  d'être  en... 
pointe  on  flamme  ondoyante,  est  terminée  par 
des  fers  de  piqueNp  Arme ,  à  peu  près  ni'mblable ,' 
dont  on  se  sert  sur  les  vaisseaux  lorsqu'on  vient 
â  l'abordage. 
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KSPOIJLETTE.  s.  f.  artill.  Canal  ou  entonnoir 
pour  purlei-  rapidement  le  f«u  à  la  charge. 

tKSPOULLiN.   I.   u).  Navette  moins  longue  et 
pluH  lurge  que  la  uavette  ordinaire.  V.  Espolijt. 

KSI'RINOALE.  s.  f.  Espèce  de  fronde  dont 
se  servait  aiicienueineut  dans  les  armées. 

ESPRIT,  s.  m.  Substance  incorporelle.  —  Il  se 
dit  de  Uien.  Dïcu  est  un  pur  esprit.  —  La  troi- 
sième personne  dé  la  Trinité.  Le  Saint-Esprit.  — 
L'ordre  du  Saint-Esprit,  oidrc  de  chevalerife  insti- 
tué plir  Henri  III.  —  La  croix  du  Saint-Esprit,  la 
»  roix  d'or  boulouné  que  les  chevaliers  portent 
;<ltacbcc  au  cordon  bleu  ;  -  et  absolument,  Saitit- 
Esprit,  là  croix  en  broderie  d'argent  que  les  che- 
v;i!iers  portent  sur  leur  juslauçorp»  et  sur  leur 
luantoau.  —  Se  dit  des  anges.  Les  esprits  céiesteJ, 

—  Se  dit  de»  âmes  qui  sont  en  pari^dis.  Les  esprits 
Incnlit-ureux.  —  Se  dit  des  mauvais  anges.  Les 
esprits  de  ténèbres.  —  Esprit  follet ,  démon  fami- 
litr  qu'on  suppose  faire  du  bruitret  du  désordre 
dans  les  maison.s.  —  Esprit  familier,  bon  ou  inau- 
vais  génie  qu'on  croit  qui  s'attache  à  demeurer 
près  d'un  bomme  pour  lui  faire  du  bien  ou  du 
mal.-.— L'àme  de  l'homme. -r- /<*«<//"«  l'esprit,  c'est 
m(v.irir.  —  Àme  d'une  personoe  morte,  revenant. 

—  Les  facultés  de  l'âme  raisonnable.  Cultiver  l'eS' 
nrit.  —  Faculté  de  saisir  avec  promptitude  l'en- 
bcnible  cl  les  différents  rapports  des  objets.  v/t'o/V 
beaucoup  d'esprit.  —  Dans  le  langage  des  arts , 
talent  d'indiquer ^avammeul  ce  qu'on  n'exprime 
pas.  —  Yertu  ,  puissance  surnaliirelle. — Motif  ou 
manière  d'agir.  Esprit  de  c/iarilé,  de  vengeance ,  etc. 

—  Humeur  caractère.  Esprit  doux,  turbulent,  tic,. 

—  Sens  d'un  auteur,  ou  caractère  de  son  génie , 
(le  àou  style. — Les  grâces,  les  faveurs,  les  dons  de 
I)jeu.  L'.fsprit  de prop/u-tie.  L'esprit  d'adoption  des 
rnfants  de  Dieu.  —  L'inspiration  de  Dieu.  —  La 
sagesse  divine.^ — Opposé  à  la  chair.  L] esprit  est 
l>rompt ,  maPs  la^ckuir  est  faible. — L'imagination 
seule.  —  La  conception  seule.  —  Le  jugement 
seul.  —  La  disposition,  l'aptitude  qu'on-  a  pour 
quelque  chose.  ■•—  Le  principe  de  la  pensée  pt  de 
l'intclligenOe.  —  tVivacilé  d'imagidaliûn.  —  fFa- 
rullé  de  créer  et  de  combiner  ses  idées.  —  jCorps 
uès-.^ubtil  qui  échappe  à  tous  nos  sens,  et  qui 
,\^vi  néunuipius  sur  te  corps  humain  ou  sur  d'autres 
(.1)1  ps  naturels.  —  f  Ta,lent  de  dire  et  de  faire  ce 
(]ui  convient.  —  "j"  Déliciilesse  du  Sentiment.  — 
t  Justesse  du  raisonnement.  —  t  Pensée  saillante 
jetée  dans  un  discours ,  dans  la  conversation.  —^• 
l>e  souffle,  la  vie,  le  vent  de  la  respiration.  — 
Qualité  de  l'âme. — Esprit  national,  les  opinions, 
l(j.s  dispositions  générales  qui  domin^nit  chez  une 
nation.  —  Esprit  public,  opinion  générale  qui 
.'ininie  un  pepple  sur,  ce  qui  peut  contribuer  à 
sf^n  avantage  ou  à  sou  bonheur.  —  Esprit  du 
temps,  les  motifs  et  les  intentions  qui  dirigeaient 
les  afiaires  publiques  dans  un  temps  dcmt.  on 
parle.  —  t  jurispr.  On  appelle ,  .£j^/-<V  de  retour, 
1  iulention  que  le  Fj-ancais  qui  sort  de  son  pays 
est  présumé  avôiï*  d'y  rentrer  unjour.  7ou/  éta- 
l'itsiement  formé  en  pays  étranger  dte  à  celui  qui 

■  t'a  fait  sans  esprit  de  retour  la  qualité  de  Français. 
Ia-s  titahlisscm'ents  de  commerce,  etc.,  ne  sont  jamais 
considérés  comme  ayant  été  faits  sans  esprit  de 
retour.  —  'U:aùx'  esprits ,  ceux  qui  se  distinguent 
(lu  commun  par  l'agrément  de  leurs  discoui-a  et 
(le  leurs"  ouvrages.  — Esprits  forts ,  ceux  qni,  ^ar 
unt  folle  prj^omption,  veulent  se  mettre  au-des- 
sus des  opinions  vulgaires  et  des  maximes,  surtout 
en  malicic  de  religion.  —  Esprits  vitaux ,  esprits 
animaux,  ce  (pi'un  n'a  jamais  vu  ,  et  qui  donne  le 
principe  de  vie.  — Esprit,  «e  dit^des  plumes  à 
liàibules  très -iàcli.es  que  porte  )ur  le  dos  une 
espèce  (le  héron,  ou  j)lut(Jt  d'une  aigrette  d'Amé- 
iique.  —  Ditiis;  la  giaminaire.  grecque  ,  le  signe 
qui  niar(jue  l'a-^jiratioM.  —  l^a  plus  subtile-  partie 
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de  la  matière.  —  chim.  Fluide  très^ubtil ,  rapear 
volatile.  —  f  On  appelle,  Esprit  acide ,  celui  qui 
est  étendu  d^eau  ,  on  qni  «e  dégage  en  vapeurs  pen- 
dant la  distillation  d'une  ou  plusieurs  substances; 
t  acide  du  bois,  de  la  cire,  du  gayac,  du  papier, 
acide  acétique  huileux,  ohteou  par  la  décoJapb- 
sition  de  ces  substances;  -iatcaUn,  ammoniaque 
gasense  ;-fardent,  ancien  nom  de  l'alcohol  rectifié  ; 
~i  de  caftnelle,  produit  de  la  distillatioo  de  l'al- 
cohol sur  de  la  cannelle  concassée  ;-tcar/ii</?a/i/*, 
produit  de  1#  distillation  de  l'alcohol  sur  certaines 
pUntes  ou  racines  ;  -  fde  castoiêum,  produit  de  la 
distillation  de  l'alcohol  sui*  du  castoréam,  auquel 
on  a  joint  divers  aromates;  —  f  de  citron  ,  produit 
de  la  distillation  de  l'alcohol  joint  au  xest  de 
citron;-  fde  coc/déaria,  produit  de  la  distillation 
dfi  l'alcohol  sur  du  cochléaria  joint  i  la  racine  de 
raifort;  -f-de  corne  de  cerf,  sous-carbonate  d'am- 
moniaque, obtenu  par  de  la  corne  de  cerf  dis- 
tillée ;  -  ide  crâne  humain,  sous-carbonate  d*kmmo- 
niaque  obtenue  par  la  distillation  des  os  du  crâne 
humain  ;~f  de  crapaud,  sous-carbonate  d'ammo- 
niaque que  fournit  la  décomposition  du  crapaud 
à  feu  nu;  -t  de  framboise ,  produit  de  la  distil- 
lation de  l'alcohol  sur  des  framboises  non  mûres  ; 
^  f  de  genièvre,  produit  de  l'alcohol  distillé  sur 
des  baies  de  genièvre  ;  —  f  de  grain,  alcohol  faible 
obtenu  par  la  difllillation  des~  graines  céréales 
fermentées;  -  f  de  lavande,  produit  de  l'alèohol 
distillé  sur  les  sommités  flearies  de  la  lavande  ;  — 
t  de  Mindérérus,  nom  vulgiiire  de  l'acétate  d'am 
moniaque;  •- \  de  néroli ,  méli^nge  d'alcohol  rec- 
tifié avec  de  l'huile  volatile  de  fleurs  d'oranger  ; 
"  f  de  riitre,  acide  nitrique  étendu  d'eau;  -f  de 
rosés,  produit  de  la  distillation  de  l'alcohol  sur 
des  roses  macérées; —  t  de  sel ,  ancien  nom  de  la 
solution  aqueuse  d'acide  hjdro-chlorii^ue;  -  t)(/f 
soufre,  ancien  nom  de  l'acide  «ulfureUx;  -  f  de 
sucein,  acide  succinique  obtenu  par  la  distillation 
du  sucein  ',  —  f  de  suie ,  acide  acétique  produit 
par  la  décomposition  de  la  suie  à  feu  nu  •,  —  f  d'u- 
rine, sous-carbonate  d'ammoniaque  ,  produit  par 
la  .  distillation  de  l'urine  •,  —  '\  de  vin  ,  l'alcoltol , 
liqueur  légère,  inflamm'able ,  volatile,  très-fluide, 
d'une  odeur  et  d'une  savenr  fortes,  etc.,  qui 
s'extrait  de  toutes  les  substances  qui  ont  subi  la 
fermentation  vinense ;  -  t  iie  vipère,  sous-carbo- 
ttate  d'ammoniaque,  obtenu  par  la  distillation  de 
vipèit  ;  -^  de  vitriol ,  acide  sulfui'ique  étenda 
d'eau  ;  -  f  des  plantes ,  en  général  se  dit  des  eaux 
^impies  distillées  de  plantes  odorantes.  — Esprit, 
t  flamme  pure ,  principe  de  toute  fécondation , 
que  les  platoniciens  regardaient  comme  une  divi- 
nité. —  t  Nom  propre  d'un  ange  dont  Mahooiet 
fai^  une  peinture  gigantesque  dans  son  voyage 
nocturne  au.\ciel.  "^—  f  Ame  d'un  mort  que  les 
Kniiténéaux ,  {>euplades  sauvages  de  l'Amérique 
septentripnale,  croient  revêtir  Une  forme  humaine, 
et  se  montrer  sur  les  arbres  les  plus  voisins  de  sa 
maison.  Us  prétendent  que  cet  esprit  tient  un  fnsil , 
et  ne'  peut  jùuir  du  repos  qu'après  que  ce  qu'il  ré- 
clame n^îl^été  déposé  dans  sa  tpmbe.  —  t  Lés  Sia- 
mois admettent  une  multitude  d'esprits  répandus 
dans  l'air,  qu'il* regardent  comme  très-puissants 
et  malfaisants.  Pour  se  garantir  de  leur  malice,  ils 
tracent  des  paroles  magiques  sur  certains  papiers, 
et  dans  l'occasion  ils  se  servant  de  ces  préserva- 
tifs. Lorsqu'ils  prennent  une  médecine,  ils  garnis- 
sent le  bord  du  vasi^'iin  grand  nombre  de  ces 
papiers  ,  de  peur  que  ces  esprits  n'emportent  avec 
la  fumée  la  vertu  du   remède.   An  milieu   d'une 
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Reaucoup  d'autres  superstitieux ,  tels  que  sont  les 
Kamtschad«les ,  les  Morduans ,  et  les  Tschouwas- 
ches ,  admettent  de  même  la  présence  de  certains 
esprits  qui  ne  s'occupent  qu'à  nuire  aux  hommes 
et  aux  bestiaux ,  et  dont  ils  tâchent  d'éloigner  les 
attaques  journalières  par  des  sacrifices^  ou  l'aban- 
don de  ceux  qui  les  irritent  par  leurs  crimes. 

ESPRIT^  ,  ÉE.  adj.  Qui  a  de  l'esprit.— t  Par- 
ticipe passé  du  verbe  Espriter.  (Boiste.)  inusité. 

ESPRn'ER.  V.  a.  Donner  de  l'esprit.  initsUé. 

ESPRIT-FORT.  s.  m.  Celui  qui  traite  de  chi- 
mère les  articles  de  foi;  athée,  matérialiste;  scep- 
tique par  orgueil  ou  par  ignorance.  Les  esprits- 
forts  savent-ils  qu^oïL  les  nomme  ainsi  par  ironie  .\ 
(La  Bruyère.) 

^I>ROT.  s.  m.  Nom  de  plusieurs  poisso^  du 
genre  des  dupées. 

ESQUAIN.  s.  m.  mar.  Il  se  dit  des  planches 
qui  bordent  l'accastillage  d'un  bâtiment. 

ESQUENIS.  s.  f.  mar.  Petite  caisse  dans  laquelle 
les  calfats  renferment  leurs  outils. 

ESQUIAVINE.  s.  f.  Habit  de  paysan  ou  d'es- 
qlave.^— Châtiment  long  infligé  à  un  cheval,  vieiu. 

ESQUICHER  (s'),  v.  pron.  Au  jcU  de  reversi,  - 
signifie  que,  dans  le  cas  où  l'on  »  la  carte  supé- 
rieure ou  la  carte  inférieure  de  la  couleur  dout 
jOu  joue ,  on  préfère  de  donner  la  dernière ,  afin 
de  ne  pas  prendre, la  main.//  s'esquiche  sans  cesse. 

—  Il  est  quelquefois  neutre,  et  s'emploie  sa^ 
le  pronom  personnel.  //  n'esquiche  pas  bien.  ^ 
EsQUicni^,  ÉB.  part. 

ESQUIF,  s.  m.  Petit  canot  dont  on  se  sert  à 
divers  usages  dans  la  navigation. — En  poésie,  Le 
no'rr  esqidf,  la  barque  à  Caron. 

ESQUILLE,  s.  f.  Petit  écUt  d'un  os  où  il  s'est 
fait  une  fracture. — 'par  ext.  Éclat  de  bois. 

ESQUIMAN.  s.  m.  oiar.  Clicz  les  Hollandais  , 
quartier-maître. — Se  ditàaussi  pour  contre -maître.  . 

ESQUIMAUX.,  ou  E6KIMAUX.  s.  m.  pi.  Peu' 
pies  du  nord  de  l'Amérique. 

ESQUINANCIE.  s.  f.  Inflammation  violente  du 
gosier,  qui  empêche  de  respirer.    - 

ESQUINE*.  s.  f.  man.  {//i  cheval  fort  d'esqui  ne , 
un  cheval  fort  des  reins.  —  Ce  cheval  saute'  île 
l'esqiàne ,  voûte  en  quelque  manière  son  dos  en 
sautant.  —  Sorte  de  plante.  V.  Squine. 

ESQUIPOT.  s.  m.  £si>èce  de  tire-lire  on  de  petit 
tronc  qui  était  dans  la  boutique  des  barbiers,  et 
où  l'on  mettait  l'argent  de  ceux  qui  viennent  s'y 
faire  raser. 

ESQUISSE,  s.  f.  Ébauche,  premier  crayon  de 
quelque  ouvrage  qu'un  peintre  médite  de  faire. 

—  Première  ébauche  coloriée.  : —  Premier  modèle 
de.  terre  ou  de  cii'e  que.  font  les  sculptetirs.  — 
Les  nremières  idées  d'un  ouvrage.  . 

ESQUÏSSER.  v.  a.  peint.  Faire  une  esquisse. — 
Commencer  un  ouvrage.  =s  Esquisse  ,  Éa.  part. 

ESQUrVE.,  s.  f.  Terre  dout  ou  couvre  les  pains 
de  sucre  dans  les  raffineries. 

ESQUIVER.  v..a.  Éviter  adroiteme^it  quelque 
coup,  quelle  choc- — Quelquefois  il  est  neutre. 
//  poussa  son  cheval  sur  moi  ;  J'esquivai  aussitôt. 

—  S'cquiv^r.  v.  pron.  Se  tirer  tunitement  d'un 
endroit  où  l'on  ne  veut  pas  rester,  d''un  embarras, 
etc.BBEsQUfvi,,  fE.  part. 

ESSAI,  s.  m.  Épreuve  qu'on  fait  de  qnelque 
chose.  —  Paire  l'essai  des  viandes  et  du  via  devctiH 
le  roi ,  en  manger ,  en  boire  une  partie  avant  le 
roi ,  pour  l'assurer  qu'il  peut  en  user  sans  danger. 
—•-Opération  par  laquelle  on  s'assure  de  la  pureté  ;> 
d'un  métal.  —  \  Essai  à  la  piei'rè ,  fusion  d'étoiu 


tempête,  ils   garnissent  aussi  tous  les  (igrès  deslklans   un  petit  moule  de  pierre  de  tonnerre.  -^^■ 


vaisseaux  de  ces  papiers,  persuadés  qu'ils  ont  )a 
•puissance  d'arrêter  les  espiils  qui  troublent  les 
airs.  —  t  Les  Cockinchinois  croient  que  les  Ames 
auxquelles  Dieu  ne  permet  pas  de  paâter  dans 
d'autres  cprps  dcvienuant  des  esprits  malins.  — 


Petite  portion  de  quelque  chose  qui  sert  k  faire 
juger  du  reste.  —  Premières  productions  d'espiit 
sur  une  matière.  .^ —  Coup  d'essai,  le  premier  essai 
qu'on  fait  en  quelque  chose.  —  Se  dit  des  petites 
bouteilles  où  il  m;  tient  du  vin  qu'autant  q^i'il  <^i> 
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faut  k  peu  pris  pont  l'MMjer,  et  des  petites  tassées 
où  Ton  met  du  tûi  pour  en  goûter.  — •  t  jariapr. 
yente  à  tgjsai,  se  dit  d'une  vente  de  choses  dont 
on  ne  peut  bien  connaiti'e  la  hontér  et  la  qualité 
qae  par  l'uaage}  comme,  dans  l'achat  d'un  che- 
val, on  convient  que,  si  par  VEssai  l'objet  ne 
répond  pas  à  l'attente  de  l'acheteur,  le  marché  ne 
•era  point  conclu.  —  Intitulé ,  frontispice  de  cer- 
tains ouvrages.  Essai  de  géométrie.  Un  essai  sur 
la  peinture.  — Essais  de  Montaigne^  ouvrage  qu'a 
iait  Montaigne.  —  comm.  Échantillon  ;  montre  ; 
partie ,  morceau  d'une  mai'chaudise  à  vendre.  — 
Coup  d'essai,  V.  CoijiP. 

ESSAIE,  s.  i.  Racine  qu'on  emploie  dans  les 
Indes  pourteindre  en  écarlate. 

ESSAIM.  H.  m.  Volée  de  jeunes  mouches  à  miel 
qui  se  séparent  des  vieilles  pour  aller  ailleurs. — 
i\g.  Multitude  de  choses  semblables.  Essaim  de 
barbares. 

ES.^AIMER.  V.  n.  Jeter  un  essaim.  Cette  ruche 
a  essaimé  f  va  essaimer.  \ 

ESSALEK.  V.  a.  sal.  Enduire  la  poêle  de  muiie 
gluante.  »=  Essalb  ,  kb."  part. 

ESSANDOLÈS.  s.  f.  pi.  Petites  planches  qui 
servent  k  couvrir  les  maisons. 

tESSANGE.  s.  m.  Action  d'essanger  le  lioge.— 
lùTet  de  cette  action. 

-ESSANGER.  v.  a.  Laver  du  linge  avant  de  le 
lessiver. —  Suivant  quelques-uns  ,  frapper  le  linge 
avec  ie  battoir.  —  Essahoé  ,  éc.  part. 

ESSARDER.  v.a.  Sécher,  nettoyer  un  endi;pit 
lititnide.  -^  t  mar.  Éponger  les  punU  d'un  vais- 
seau avec  un  faubert  pour  les  sécher.  =»  Essxa- 
i)K ,  ÉE.  part. 

ESSART.  s.  m.  Terre  défrichée. 

ESSARTAGE.  s.  m.  Action  d'essarter. — Effet 
de  celte  action.  —  Manière  d'essarter. 

ESSARTER,  v.  a.  Défricher  une  teiVe  en  arra- 
chant les  bois,  les  épines.  aEsEssA&TÉy.XK.  part. 

ESSAU.  s.  m.  F'.  Essbau. 
,     E.SSAUGUE.  s.  f.  r.  AissAUGuk. 

'ESSAYER.  V.  a.  (se  conjugue  comme  Payer.) 
Éprouver  quelque  chose,  en  (aire  Vcmaî,  Essayer 
un  cheval.  Essayer  du' vin.  Essayer  un  canif,  etc. 
■—Essayer  d'une  personne,  d'une  chose,  faire  une 
épreuve  pour  voir  si, l'on  peut  s'en  accommoder, 
si  elle  est  bonne  ou  convenable.  —  v.  n.  Tâcher 
de...,  faire  ses  efforts.  /«  n'y  ai  point  essayé. — 
S'essayer,  v.  pron.  S'éprouver,  voir  si  l'on  est 
capable  d'une  chose.  ==>  Essayb  ,  kk.  part. 

ESSAYERIE.  s.  f.  Atelier  particulier,  dans  les 
monnaies,  où  Ton  fait  l'essai  de  l'or,  etc. 

ESSAYEUR,  s.  m.  t  Employé  préposé  pour 
déterminer  rigoureusement  le  titre  des  matières 
d'or  et  d'argent. 

ESSEAU.  s.  m.  Petite  hache  recourbée. — Petit 
ais  pour  les  couvertures  de  maisons,  f^.  Aiscbac. 

ESSE.  s.  f.  (Cheville  en  fer,  à  tète  plate,  faite  à 
peu  près  en  forme  de  S,  qu'on  met  au  bout  de 
l'essieu  d'un  carrosse,  d'une  charrette,  etc. ,  pour 
empêcher  qtie  la  roue  n'en  sorte.  —  Morceau  de 
fer  en  forme  de  S ,  dont  on  se  sert  pour  accro- 
cher les  pièces  qu'on  veut  élever  dan^  un  bâti- 
mentf  —  Se  dit  des  crocheta  qui  sont  an  bout  du 
fléan  d'une  balance.  — -  Sorte  de  marteau  Courbé 
dont  on  se  sert  dans  •  les  carrières.  —  Chei  les 
clontiers ,  fil  de  fer  on  d'acier  auquel  on  a  donné 
différent^'  contours ,  formant  des  espaces  circn- 
laires  de  différents  diamètres ,  pour  jauger  le  fil 
de  fer.  — »  f  Pièce  d'armes  k  feu  portatives. 

ESSÉDAIRES..S.  m.  pi.  Sorte  de  gladiateurs 
qui  combattaient  sur  des  chars. 

tESSÉDONS.  s.  m.  pi.  Peuples  d'Asie  qui  man- 
geaient la  chair  de  leurs  père« ,  mêlée  avec  celle 
de  leur»  troupeaux. 

tESSÉENS.  s.  m.  pi.  Nom  d'une  secte  particu- 
lière parmi  les' Juifs. 


E5S 

• 

tESSÉDUM.  s.  m.  Char  snr  lequel  combattaient 
les  essédaires ,  chei  les  anciens  Romains. 

ESSEUER.  s.  m.  t  Pièce  de  charpente  d'un 
,comL!-  qui  supporte  l'entrait  et  l'ensemble  dans 
la  jambe  de,  force.  —  Pièce  dn^  faux  fond  d'une 
cuve. 

ESSENCE,  s.  f.  Ce  qui  fait  qu'une  chose  est  ce 
qu'elle  est;* ce  qui  constitue  U  nature  d'une  chose. 
— vcbutïn.  Huile  aromatique  très-subtile  qu'on  ob- 
tient par  la  distillation  des  plantes.  —  |  Teinture 
alcoholiqne  simple.  —  Essence  royale,  solution 
de  plusieurs  aromates  dans  l'alcohol  de  roses  et 
de  fleurs  d'oranger.  —  f  Essence  animale ,  huile 
qu'on  tire  des*'abatis  des  anûpaux.  —  t Estence 
nacrée ,  précipité  de  la  coideur  que  donnant  les 
écailles  d'ablette.  —  t  Essence  antUtystcrique  de 
la  mort,  liquide  obtenu  en  distillant  de  l'alcuhol 
concentré  sur  du  castoréum ,  de  l'assa  foetida  ,  de 
l'huile  de  succin ,  etc.  ,  et  auquel  ou  .ajoute  du 
camphre  et  du  sons-carbonate  d'ammoniaque  hui- 
leux ,  qui  s'unit  à  l'acide  succiniq^iie  de  l'huile  de 
auccin  ,  et  forme  du  succinate  d'ammoniaque.  — 
f  Essence  carminative  de  Ji'édélius ,  liquide  pré- 
paré par  l'infusion  prolongée  de  certaines  sub- 
stances ,  telles  que  les  racines  de  xédoaire ,  de 
carline  ,  de  roseau  aromatique  ,  etc.  — ^  t  Essence 
-ce Colique ,  liquide  qui  résulte  de  la  macération , 
pendant  quelques  jours ,  de  muscades  ,  de  girofles , 
de  fleurs  Afi  grenades  et  cannelle.  — '•  f  Essence 
douce  de  Haie ,  liquide  qu'on  obtient  en  faisant 
boudlir  de  Tacétate  de  potasse,  du  sucre  très- 
blanc  ,  et  de  l'eau  de  rivière.  —  f  Essence  de  mala- 
die,  nom  que  l'on  donne  /  en  i|né(iecine ,  à  la  nature 
intime  des  maladies. — EssefKC,  latuvc,  espèce  des 
arbres  qui  composent  une  forêt) —  Essence  d'O- 
rient, matière  avec  laquelle  on  enduit  l'intérieur 
des  bulles  de  verre  qui  servent  à  faire  les  fausses 
perles  :  c'est  la  matière  argentée  dont  est  revêtu 
le  corps  'lu  poisson  qu'on  nomme  ^ble  ou  Àtfiette. 

ESSENCE,  CEE.  adj.  Parfumé  d'essence,  mé- 
langé d'essence.  (Bo^te.)  inusité. 

lESSENCE  VESTIMENTALE.  s.  f.  Mélange 
d'huiles  essentielles  qui  sert  À  enlever  les  taches 
de  graisse  de  dessus  les  étoffes. 

ESSENCIER,,  V.  a.  Parfumer  d'essence. »EssBir- 
ciB,,  BE.  part. 

ksSÉNIENS.  s.  m.  pi.  Fameuse  secte  de  philo- 
sophes juifs  dont  les  opinions  s'accordaient  sur 
quantité  d'articles  avec  celles  des  Pythagoriciens. 
Ua  faisaient  profession  de  communauté  de  biens , 
les  fuyaient  les  plaisirs ,  surtout  le  mariage ,  ne  bu- 
,^,^  Paient  que  de  l'eau ,  n'offraient  à  Dieu  que  des 
choses  inanimées ,  et  suivaient  le  sabbat  si  rigou-' 
reusemènt  qu'ils  n'auraient  pM  dérangé  un  vase  ; 
k  peine  satisfaisaient  ils  aux  besoins  naturels  : 
ils  étaient  vêtus  d'habits  blancs.  —  fOn  appelle , 
Esséniens  mitigée ,  ceux  qui  différaient  des  pre- 
miers en  ce  qu'ils  se  mariaient  pour  la  propaga- 
tion de  l'espèce  ;  mais  ,  après  avoir  vécu  trois  ans 
avec  une  femme,  ils  la  quittaient  si  elle  n'avait 
pus  donné  des  marques  de  fécondité.  On  distin- 
guait les  Esséniens  pratique*  et  lek  Esséniens  théo- 
riques :  les  premiers/vivaient  dans  les  villes  ;  les 
seconds ,  dans  des  lieux  solitaires  ;  c'est  proba- 
blement de  ceux-ci  qu'est  vçnne  l'idée  de  l'état 
monastique. 

ESSENTIEL,  t.  in.>.  le  mot  suivant.    .      . 

ESSENTIEL,  ELLE.  adj.  Qui  est  de  l'essence, 
qni  appartient  à  J' essence^.  —  Absoliïment  néces- 
saire, important. — Sur  qtù  on  peut  compter. — ■ 
On  a  des  obligations  essentielles  à  quelqu'un,  on 
en  a  reçn  dea  services  importants. —  UtùUtsseï^ 
t't^le,  tirée -des  fdantes  par  la  chimie. — 1[ Maladie 
essentielle,  celle  qui  eat  ind^>endahtesde  toute 
autre.  —  \  Principe  essentiel  des  végétaux ,  partie 
la  plus  importante  des  plantes.  • —  Sels  essentiels, 
I  parties  salinea  que  l*  on  tire  4es  végétaux. — Il  est 
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aussi  Substantijr.  L'essentiel  d'une  affaire,  ce  qu'4 
y  «  de  plus  important. 

ESSENTIELLEMENT,  adv.    Par    essence.  — 
Dieu   est   essentiellement   bon ,  Dieu  est  bon  par 
essence.. — L'homme  est  eisetitieUement  raisonnable, 
test   raisonnable  par  sou  essence. — -Solidement 
en  matières  importantes. 

ESSËR.  V.  a.  (Hiulsir  la  grosseur  du  fd  de  lai- 
ton qu'on  veut  employer  pour  faire  des  épiuglos. 
s=s  EssB,  BB.  part.  ' 

ESSERA,  ou  SORA.  s.  m.  Ampoule  ou  pustule 
écailleuse  qui  s'élève  sur  la  peau. 

ESSERAT.  s-  m.  Outil  dont  les  charrons  se  ser- 
vent pour  percer  des  trous  dans  le  bois.  Quel 
ques-nns  écrivent  Esserct. 

ESSERNÉ,  ou  ESSÉRK,  lŒ.  adj.  Se  dit  d'un 
papier  tronqué ,  mélangé  ,  incomplet,  peu  usité. 

ESSETfE.  s.  f.  charp.  Marteau  à  lête  ronde 
d'un,  côté,  et  à  large  tranchant  de  l'autre.  On 
écrit  aussi  Mssette.  V.  oe  mot. 

ESSEULÉ ," ÉE.  adj.  Qui'^est  seul  et  sans  coui 
pagnie.  Il  est'esseuU.  faniil.  cl  peu  usité. 

ESSIEU,  s.  m.  t  Pièce  de  bois  ou  de  fer,  tia- 
ver^ant  à  angle  droit  les  roues  d^une  voiture 
retenues  par  une  esse.  —  Autrefois,  en  luccani- 
qne  ,  signinait  Àxè.  -y-  anat.  Seconde  vertèbre  du 
cou.  — géoiii.  Descautcs  a  douné  le  nom  d'£'j7?«'« 
à  l'axe  des  courbes. 

ESSIMER.  v..a.  fane.  Amaigrir  uu  oiseau  pour 
le  rendre  moins  lourd  au  vul ,  ou  le  mettre  k 
même  de  înîëux  voler.  =.  Es.*,  imé,  éb.  part. 

ESSOGNE.  s.  f.  Droit  .seigneurial,  vieuxi 

ESSONNIER.  s.  f.  Lias.  Doubla  oile  qui  couvre 
reçu  dans  le  sens  dé  la  bordure. 

ESSOR,  s.  m.  Vol  qu'un  oiseau  dé  proie  prend 
en  montant  fort  haut  en  l'air,  et  s'abaudonnaut 
au  vent. — Élévation  en' commençant  ;  LilJcrle. — - 
fig;  Prendre  l'essor,  sç  tirer  de  là  sujétion  où  !'«)«■. 
était,  se  remettre, en  liberté.  -^Donner  l'essor  à 
sa  plume,  à  son  esprit,  parler,  écrire  avec  èiuu- 
lalion ,  avec  liberté.  —  Donner  l'essor  a  ses  pui- 
sions, leur  lâcher  la  bride,  ne  point  les  combattre. 
,  ESSORANT,  WANTE.  adj.  blas.  Il  Ae  dit  des 
oLneaux  qui  oiivrent  l'aile  à  demi  pour  prendre  le 
vent,  et  qui  regai^dent  lé  soleil. — ^^Qui  prend  son 
essor,  -rr  Essora/if..  f  Participe  présent  du  verbe 
Essorer.  ■   -}  ' 

ESSORÉ,  ÉE/âdj.  blàs.  Se^it  de  la  couver- 
ture d'une  maison  ou  d'une  tour ,  qiund  çlle  est 
d'un  aiBtre  émail  que  celui  du  corps  du  bâtiment. 

—  Qui  a  pris  sou  esso^.  — Qui  est  séché  à  l'air. 

—  t  Participe  passé  du  verbe  Essorer,  il  vieillit. 
f  ESSORÉE,  s.  f.  Peau  à  demi  sèche,  vieux. 

•{  ESSORER.  V.  a.  Exposer  à  l'air  pour  séclier. 

—  ^essorer,  -v.   pron.  Prendre  l'essor.   L'oiseau 
vient  de  s'essorer,  il  vieillit.  <»<  Essors,  âb.  part. 

ESSORILLÇft.  V.  a.  Couper  les  oreilles.  iT/jo- 
riller  un  clùen.  — fig.  eifam.  Couper  les  cheveux 
fort  courts.  Qui  vous  a  ainsi  cssorille  ?  sss-,  Esso- 
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part. 


ESSORILLES.  s..f.  pi.  Famille  de  rats-taupes , 
de  l'ordre  des  rongeurs. 

ESSOUCHER.  V.  a.  Arracher  les  Aoacbes  d'un 
chaihp.^as:  EsaoDCBB  ,  éb.  part. 

ESSÔUFFLJÉ,  ÉE.  adj.  Çjui  est  hors  d'haleine 
pour  avoir  couru  ou  f^i  qnelqne  "effort.  //  est 
déjà  tout  essoufflé.  — t  Participe  passé  du  verbç 
Essouffler.  ^ 

ESSOUFFLEMENT,  s.  m.  Eut  laborieux  danji 
lequel  se  fait  la  respiration;  ses  effets.  . 

.  ESSOUFFLER,  v.  a.  Mettre  presque  hors  d  ha- 
leine par  un  mouvement  violiént.  Je  commence 
à  m' essouffler,  à  force  de  monter.  —  S'étouffer,  v. 
pron.  Perdre  l'haleine  en  courant.  =âi£ssouvr lé  , 
KB.  part. 

.     ESSOUR.  s.  m.  Source,  vieux^^ej.  inusité. 
tESSOU RISSE,  ISSÉE.  adj.  »rt  vét.  Se  dit  d  un 
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cheval  à  qpi  l'oa  a  coupé  lé  cartilage  de  l'intê- 
rieur  des  naseaux,  pour  l'empêcher  de  hennir. 
ilieval  essourissé.  —  t  Parlicipe  pi^ssC-  da  verbe 
Es4Qitrisséy. 

E3SOURISSER.  V.  a.  man.  Essouriuer  un  che- 
fat,  lui  couper  un  cartilage  nommé  Souris ,  qui 
««t  dans  les  naseaax.  =  E^sou&issb  ,  xa.  purt. 

ESSUCQUER.  V.  a.  Dans  cjucjque»  endroits , 
tirer  le  moût  d'une  cuve.  =EssucQué  ,  xx.  part. 

ESSUL  s.  m.  Lieu  où  l'un  étend  quelque  chose 
pour  le  faire  sécher.  C/n  essui  commode.  —  \ Mettre 
une  peau  à  l' essui ,  la  suspendre  en  l'air  k  des  che- 
villes p^r  le  moyen  d'un  crochet,  rr-  t  Gremer  où 
l'on  fait  essuyer  l'amidon. 

ESSUIE-MAIN.  s.  m.  Linge  qui  sert  à  essayer 
les  mains.  — L|nge  que  l*bn  met  sur  un  rouleau 
dans  les  saffisties ,  communautés,  etc.,  pour  cet 
iLsage.  — ^lit.  Linge  dynt  le  prêtre  se  sert  à  l'aotel 
pu'ur  s'essuyer  le.s  mains. 

ESSUIE-PIEKRE.  s.  m.  Morceau  de  linge  pour 
essuyer  la  pierre  d'un  fusil. 

ESSUYER.  V.  a/43tei:  l'eau,  la  sueur,  la  pous- 
lière ,  eu  frottant.  — ^.^'g.  Essuyer  les  larmes  de 
(luefûu'un,  le  consoler; -et ,  Essuyer  ses  larmes  j 
»e  consoler.  —  Sécher ,  en  parlant  du  veut  et  du 
soleil.  — Se  dit  des  périls  où  l'on  se  trouve  quel- 
(juefois  exposé.  —  Souffrir ,  endurer.  Essuyer  un 
affront ,  deS  parles ,  une  tempête,  etc.  — ^fart  mil. 
Essuyer  le  premier  feu ,  rester  de  pied  fei'me,  et 
!>anH  tirer,  exposé  à  toute  la  fusillade  des  ennemis. 
—  S'essuyer,  v.  pron.  et  récip.  A  le  naéme  acns 
([u  Essuyer  au, propre.  =  Essuyx,  kk.  part. 

tÇSSUYEÏrLA-PIERRE.  s.  m.  Commandement 
de  l'exercice  militaire ,  qui  n'est  plus  d'nsage.  ~~^ 

EST.  s.  m.  La  partie  du  monde  ^(ui  est  à  notre 
Koleil  levant.  —  Le  vent  qui  vient  de  ce  côté.  • — 
L'orient  ou  la  partie  orientale. — L'un  Ues  quatre 
points  cardinaux.  — Le  point  de  l'horizom  qui 
est  coupé  par  Téquateur  du  côté  où  les  astres  se 
lèvent.  — ■  L'une  des  quatre^principales  plages^nrt 
On  ip'peWe,  Est -nord -est ,  la  plage  située  en  l!r& 
l'est  et  le  nord,  et  le  vent  ^qui  soufHe  de  cette 
plage;  -  est-quart-nord-est ,  la  plage  située  entre 
l'est  et  l'est-nord-est ,  et  le  vent  qui  soufSe  de 
t-ette  plage;  —  est-sud-quart-est  ;  la  pluge  située 
entre  l'est  et  l'est -sud-est ,  et  le  vent  qui  soufBe 
de  cette  plage. 

tESTABLIES.  s.  f.  pi.  Ancienneairoupe»  qui 
gardaient  les  places  et  les  chàteanx.   . 

ESTACADE.  s.  f,  Sorte  d'éperon  fait'avec  de 
grands  pieux  plantés  dans.,  une  rivière ,  dans  uu 
canal ,  pour  en  fermer  l'entrée  ou  en  déipnrner  le 
cours.  —  mar.f  Espèce  de  barrière  faite  avec  de» 
pièces  de  bois',  garnies  de  fer,  et  attachées  avec 
des  chaînes,  *dont  on  ferme  Ventrée  d'un  port. 

ESl^CHES.  s.  m.  pL  charp.  Poteaux  placés 
sur  un  pont. 

ESTADOU.  s.  m.  t  Scie  à  deux  Inities  q^i•  sert 
à  tailler  leA  dents  des  peignes.,  t 

ESTAFEITE.  &.  f.  Courrier  qui  4e  porte  son 
paquet  qne  d'une  poste  i  l'autre^  pour  le  rertiet- 
tre  à  un  autre  courrier  qui  le  pofte  â  la  |)oste 
suivante.  Dépêcher  par  une  estafette. 

ESTAFIER.  c.  fn.  Sorte  de  valet  de  pi«d.  —  En 
Italie ,  domestique  qui  porte  la  livrée ,  et  qui 
marche  en  manteau,  à  la  différence  des  laqn^ais, 
qui  n'en  ont  point. —r  En  Fiiince,  par  déni^e- 
ment ,  laquais  fort  et  robuste.  —  Souteoeur  de 
lieux  pnblici ,  de  femmes  débauchées. 

ESTAFILADE,  s.  |/ Conpure  faite  an  visage 
avec  an  instrument/branchant. /am.  —  Coupure 
faite  à  nn  roanteau<^  à  une  robe^  etc.  Foilà  une 
grande  estafilade/ 

ESTAFILADÈR.  y.  a.  Faire  une  estaillade, 
donner  Une  ^tafiLide.  =  Estaviladx,  éx.^.  ^op. 

ESTAIW.  a.  m.  V.  Estawci. 

(S.  a.  aa.^l.  Pièces  de  bpÏA^  uillécs  ea 
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arc  ,  et  formant  la  rondeiir  de  l'arrière  d'un  vais- 
seau, y.  ÉTAfir,^A  la. fin  de  l'article.    >« 

fESTALIERS-PIERRIERS.  a.  m,  pi.  No^n  que 
les  lapidaires  portaient  autrefoia. 

ESTAME.  s.  f.  Laine  tricotée  avec  des  aiguilles. 

—  Sorte  de  longue  laine  qu'on  a  fait  passer  par 
un  peigne  ï.  la  longue  carde.  Des  bas  d'/estame.  Une 
camisole  d'eslame.  -—-  Serge  à  deux  estâmes ,  dont 
U  trame  et  la  chaîne  sont  d'un  fil  bien  tors.  — 
Serge  sur  estame,  dont  il  n'y  à  que  la. chaîne  en 
fil  d'estame.  -a  On  écrit  aussi  Estaim. 

EST  AMÈNE,  s.  f.  PeLite  estame.  (Boiste.)  inut. 

ESTAMET.  s.  m.  Petite  étoffe  de  laine. 

ESTAMINET,  s.  m.  Assemblée  de  bnvenrs 
et  de  f  lueurs. — Lieu  où  elle  soutient. — Ce  nom,, 
qui  nous  vient  des  Pays-Bas,  remplace  celui  de 
Tdbajgie,  qui  était  seul  usité  en  France. 

ESTAMINOIS.  s.  m.  Ais  de  yitriers  ,  où  ils 
font  fondre  la  soudure  et  la  poix-résiné.  On  dit 
aussi  Estamoi  et  Étamoir.  ■!' 

ESTAMPE,  s.  f.  Image  que  l'on  imprime  sur 
du  papier ,  sur  du  vélin,  etc. ,  avec  une  planche 
de  cuivre  ou  de  bois  giavée.-— Gravure  détachée. 

—  Gravnre  qui  ferme  un  reeueit  -^  Outil  de  ser- 
rurier pour  river  les  boutons.  F.  Étampx. — raffin. 
Poignée  de  sucre  qu'on  mastique  dans  le  ^nd 
d'une  forme  à  vergeûisi^.—  t  Outil  d'orfèvre  pbnr 
frapper  une  pièce  d'or  et  d'argent.       \       '  , 

ESTAMPE,  ÉE.  adj.  Empreint ,  frappé ,  creusé. 
—Broquette  estampée,  c'est  la  plus  forte  de  tontes 
les  broquettes.  — -  tPart.  passé  du  Vjprbe  Estùlkper. 

ESTAMPER.  V.  a.  Faire  une  empreinte  de 
quelque  matière  diirç  et  gravée  sur  une  autre  plus 
molle.  —  Passer  k  plat  sur  Le  bord  d'an  chapeau 
l'outil  appelé,' /a  pièce.  — Estamper  lin  nègre, 
le  marquer  avec  un  fer  chaud  pour  reconnaître  k 
qui  il  appartient.  —  Estamper  h  cuir,  y  tracer 
des  fign'ï'es  pour  en  former  des  tapisseries,  des. 
orneihents ,  etc.  —  horl.  Donner  la  figure  requise 
k  une  pièce  ou  ^  un  trou ,  par  le  moyen  d'une 
estampe.  —  Chea  les  maréchaux,  Estamper  un 
fer ,  y  percer  et  y  pratiquer  hait  Iront.— Estam- 
per gras,  percer  les  trous  très-prés  du  febord. inté- 
rieur du  fer.  —  Estamper  maigre  ',  pratiquer  les 
trous  près  du  bord  extérieur.  —  orfév.  ^aire  le- 
cuilleron  d'une  cuillère  d'argent  par  le  moyen  de 
l'estampe.  —  Fomter  Les  contours  d'une  botte  en 
l'ambouiissant  sur  des  maiidrins  dans  n'n  craux 
de  plomb.  —  Chez  les  éperonniers  ^  creuser,  un 
morceau  de  fer  plat  pour  en  faire  an  foncean.^ 
InuBrimer  dans  ui),  creax*ane  'pièce  de  poterie.. — 
rajnn.  Maitiquer  une  poignée  de  sacre  dans  la 
fond  d'une  bâtarde  où' l'on  vent  jeter  de  la  ver- 
geoise.=  EsTAMpt ,  is.  part. 

ESTAMPEUR,  s.  m.  PUon  de  bois  qui  9fift  à 
estamper  les  formes  k  vergeoises.--*  tSç  dit  quel- 
quefois de  celui  qui  estampe. 

ESTAMPILLE,  s.  f.  Marque  qui  se  met  an'lieu 
de  la  signature  on  avec*  la  signature  même  sur 
des  brevets,  des  lettres^  dès  livres,  etc. —  Instlru- 
ment  qui  sert  à  faire  cette  marque; — Sceau,  bu> 
reau,  commis  pour  estampiller. 

ESTAMPILLER,  t.  a.  Marquer,  creuser  arec 
une  estampille.  ««  Estpampillî  ,  ix.  part. 

F.STAMPOIR.  s.  m.  Outil  de  facteurs  d'orgues 
pour  ployer  les  lames  de  cuivre  des  andhes. 

ESTAMPURE.  s.  f.  Il  se  dif  dés  trons  que  l'on 
a  percés  daiis  un  îet^k  cheval.  K.  Étampurks. 

ESTAN.  s.  m.  Bois  debont,  bois  à  tige  droite, 
sur  pied.  Arbre  en  estait. 

ESTANC.  adj.  m.  mar.  Il  se  dit  d'an.bâtiment 
bien  clos,  sans  voie  d'eau  ,  en  bon  état. 

ESTANCE.  s.  f.  mar.  Il  se  dit  des  piliers  qai , 
placés  le  long  des  hiloires  du  vaUseau ,  sontien- 
nent  les  barrotins.  On  nomme ,  Estampe  k.  toffuets , 
une  échelle  de  fond  de  cale,  avec  une  corde  k 
c6té,k  laquelle  on  donne  le  notti.da  Tire-vieilit., 
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ESTANGUF5.*  s.  f.  pi.  Tenailles  de  forgeron.    ' 

ESTAQUET.  s.  m.  pêch.  Attache  d'an  filet. 

ESTASE.  s.  f.  nuinaf.  Se  dit  de  deax  pièces  de 
bois  qui  fixent  les  quatre  pieds  d'un  métier  d'é- 
toffet  de  soie..  —  ffraverée  d'en  haut  du  métier 
de  velonrs. 

ESTATÈITR.  s.  m.  Celui  qui  fait  abandon  de 
ses  biens  k  ses  créanciers,  -v/^mx. 

ESrTAYILLON.  s.  m.  Morceau  de  peau  pré- 
parée pour  faire  nn  gant. 

ESl^LAIRE.  adj.  des  i  g.  Il  se  dft  da  cerf 
lorsqu'il  est  apprivoisé.     . 

E811!:MÉNA1RE.  s.  f.  mar.  Il  se  dit  des  deux 
pièces  de  bois  ajoutées  au  bout  des  madriers. 

ESl'ER.  V.  n.  pal.  Gompàratti'e  eif  justice,  ou 
devant  le  jugé.  —  Ester  en  jugement ,  plaider  en 
son  nom-  -^  Ester  à  droit,  se  représenter  après 
cinq  ans  de  contumace. 

ESTÉRE.  s.  m.  Lit  fait  de  natte  de  paille,  jqni 
est  fort  en  usage  parmi  les  Orientaux. 

fESTERELLE.  s.  f.  Ancienne  divinité  que  l'on 
dit  avoir  été  adorée  eii  Provence., 

ESTERLET.  s.  m.  Sorte  d'oiseau  aquatique 
que.  l'on  trouve -dans  les  marais  d'Afrique. 

ESTERUN.  s.  m.  orfév.  Poids  de  vingt-huit 
grammes;  c'est  la  yingtième  partie  de  l'once  ,  et 
la  cent  soixantième  du  marc. 

ESTÉROXE.  s.  m.  Espèce  de  trathail  qui  sert 
à  pêcher  des  soles,  des  turbots,  etc.   ^ 

PST^RE.  s.  m.  mar.  Se  dit ,  en  Amérique , 
d'un  petit  port  qui  peut  servir  d'abri  à  de-  petits 
navires,  f.  EsTint. 

ESTHER.  s.  m.  Livre  canonique  qui  contient 
l'histoire  d'Esthet. 

.  ESTHÉTIQUE,  s.  4.  Science  des  sentiments  ,^ 
des  sensations.  — Connaissance  des.  beautés  d'un 
ouvrage  d'esprit.  — -  Philosophie  des  beaux-arts  , 
outhéprie  di|is  arts  fondée  snr  la  nature  et  le  goût. 

ESTHIOMÈNE.  adj.  des  a  g.  r,  Estiomînx. 

ESTHUIR.  V.  a.  Ôter ,  chasser ,  éviter,  vieux. 
tESTiBOT.  s.  m.  Billot  de.  bois  sur  lequel  on 
fait  ayeo  la  lime  une  pointeau  fil  de  fer  qui  doit 
passer  par  nn  nouveau  trou  de  la  filière. 

ESTICEtJX.  s.  m.  Machine  de  tireur  4'or. 

ESllÉES.  s.  f.  pi.  Anciens  sacrifices  i  'Vesta. 

ESTIER.  .s.  m.  Petite  fossé  dés  «onduits^de 
communication  des  lacs.,  dét  marais^  i^iix  rivières 
Ou  k  la  mer.  *      «• 

ESTILLE.  s.  f.  Nom  que  les  fabricants  d'Amiens 
donnent  à  leurs  métiers.  — t  Métier  de  hante-lice. 

ESTIMABLE.  a4j.  dps  a  g.  Qui  mérita  d'être 
estimé ,  considéré  ;  qni  est  digne  d'estime. 

ESTIM.\TEUR.  s.  m.  Celle  qui  prise,  apprécie 
oa  estima  une  chose ,  qui  en  détarmine  la  valeur. 
— 7  ig.  Celui  qui  sait  apprécier.  Juge  estimateur 
de  la  vertu,  du  mérite,  rtc.  BjUii  en  ce  sens  il  est 
-adjectif.  , 

^TIMATI^  ,  TIYE.  adj.  Se  dit  cfès  procès- 
verh^x  et  devis  des  experts  nommés  pçar  esti- 
meil  des  répariitions  d'oavrageis ,  ainsi  que  pour: 
établir  lear  dépense.  Devis  ettimatif.  Note  tttih- 
matipe  dès  dépenses.  *« 

ESTIMATION,  s.  t.  Prisée,  évàtoation.—- Jn-: 
gement  sur  le  prix  et  sur  la  valeur  d'nna  chose. 

ESTIME,  s.  f.Lecaa,  l'eut  qu'on  fait  d'nne 
personne,  de  son  mérite,,etc..— -Opinion  favo- 
rable sur  quelqu'un  ,  sur  une  chose.  —  mf  r.  Cal- 
cul que  fait  un  pilote  du  chemin  jotuiulier  que 
fait  un  vaisseau ,  etc.  *' 
«  ESTIMER.  V.  a.  PriseT'qnelque  cho««,an  dé^ 

terminer  la  valeur.' —  Faire  cas  de —  Croire , 

penser,  juger,  déterminer,  présuqMr  qu'une  ebose 
est,  ou  n'est  pas  ainsi. —~ Il  est  quelquefois  nea- 
tre.  On  n'estime  pas  quf  cela  réussisse. --*S'esti^ 
mer.  \.  pron.  S'en  faire  accroire,  s'enorgueillir, 
se.  faira  valpir;  r-  ▼.  aécip.  Sf  priser  l'on  l'autre 
les  ans  la*  autres,  m  fisTtui,,  ia,,  part. 
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ESTIOJ 
corroda.  - 
oonsoman 
complète 
ESTIOI 
gangraaé. 
ESTISS 
les  roqtieti 
ESTIVA 
naît ,  qui  p 
Se  dit  des 
ESTIVA 
fleur  après 
ESTIVE 
que  c&ti  d 
—-Donner 
les ,  raidir 
pour  les  rai 
— Cfuwger 
sont  compo 
primés , 

ESTIYEB 
presser  des 
„ volume,  etc 
ESTOC,  s 
qni  servait  k 
dans  cette  p 
de  taille,  r- 
blanc-estoc , 
d'extraction 
estoc  et  lig, 
nç  vient  pas 
même.  —~ 
bout.  —  •[- 
faïencier  é{ 
— -tmonn. 
fils.  U  vieillit 
Rez- terre. 

ESTOCAD] 

jourd'hni  botl 

fig.  Se  dit  de 

un  escroc  qui 

dans  le  cas  d 

n'a  pas  Tintent 

vieux  en  ce  sei 

ESTOCADi 

/îg.  Disputer , 

Maison*,  par  d 

ESTOCAGE 

ESTOi»<AC. 

partie  intévicai 

les  aliments.  — 

répond  à  la  poj 

térieure  de  ce  (j 

que  les  cuisses 

t  Estomac  de  T 

qui  fortifie  le  d( 

ESTOMAQU 

%ontre  qaelqu'u 

ver  nunvais.  »■ 

ESTOMIR.  V 

ESTOMPE.  I 

roulée,  Uillée  e 

étendre  le  craya 

-ESTOMPER. 

•▼ec  une  estomj: 

ESTONIÈHE, 

^ramaîK      *  •'  " 

ESTOQUÏAU. 
»«ït  à  en  aijrèler 
nean  d'une  nhevi 
•errure.— horl. 
roae  de  tonriMp 
écrit  aussi  Éloaui 

ESTOa.  s.  m. 

KSTORÉE.  a. 

ESTOU.  s.  «. 
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ESTIOMÈNE.  udj.  de*  a  g.  Oui  mange,  qnl 
corrod«.  — '  méd.  Se  dit  au  ulcirea  corrosifs,  qui 
oonsoment  les  chairs.  —  s.  m.  Gangrène  totale  et 
complète  d'une  partie. 

ESTIOMÉNEI^.  T.  a.  chir.  Couper  un  membre 
gangranè.  ■«  EarioMâvé,  ia.  part. 

ESIXSSEUSES.  a.  f.  pi.  Tringles  qui  Mtiemient 
lea  roqnets  et  lea  canons  dans  les  cantras. 

ESTIVAL ,  ALE.  adj.  D'été  ;  qoi  pousse,  qui 
naît,  qui  produit  en  été.  Plante  eâtàmU. — tméd. 
Se  dit  des  maladies  qui  régnent  durant  Tété. 

ESTIVATION.  s.  f.  État  de  la  corolle  d'une 
fleur  après  son  développement^ 

ESTIYE.  s.  f.  Contre-poids  qu'on  donne  à  cha- 
que cÀté  d'iin  bitimant  pour  hklanoer  sa  charge. 
—  Donner  une  estiye  à  des  haubans  neufs  ^  etc. , 
les  raidir  et  les  brider  eiuuite  ayec  des  palans 
pour  les  i-aidir  encore  à  mesure  qn'ila  s'allongent. 
— Charger  en  esûye ,  se  dit  lorsque  les  cargaisons 
•ont  composées  d'effets  susceptibles  d'être  oom- 
priinés,  tels  que  le  coton,  la  laine,  etc.  ' 

ESTIVER.  V.  a.  mar.  t Comprimer,  serrer, 
presser  des  marchandises  en  ballot*  d'un  grand 
„ volume,  etc.  ■«  Éstivk,  es.  part.  /  , 

ESTOC,  s.  m.  Autrefois  épée  longue  et  étroite 
qui  servait  à  percer  .--^ignilie  poiùte  d'une  épée 
dans  cette  phrase  proverbiale.  Frapper  d'estoc  et 
de  taille.  — -  Tronc  d'arbre.  —  Couper  un  arèrp  à 
blanc-estoc  ',  le  couper  à  fleur  de  terre.  —  Ligna 
d'extraction.  //  est  de  bon  estoc.  —  Biens  de  cdté 
estoc  et  ligne  ,''des  biens  propres  de  ligne. — Cela 
rtf  vient  pas  de  '\totre  estoc ,  ne  vient  pas  de  vous- 
luéme.  —  Brin-d' estoc,  long  bâton  ferré  par  un 
bout.  —  f  Estoc ,  Urne  de  bois  avec  laquelle .  le 
fuiencier  égalise  d'épaisiear  la  terre  qu'il  tourne. 
— rfmonn.  Estoc  etiigiie ,  c'eat-â-dire ,  de  père  en 
au.  il  'vieillit.  —  A  blanc  estoc,  exprei.  adverb. 
R ex- terre. 

ESTOCADE,  s.  f.  Autrefois  longue  épée.  -^  Au- 
jourd'hui botte  on  grand  coup  d'épée  allong^.  — 
flg.  Se  dit  de  la  demande  que  fait  un  importun , 
un  escroc  qui  veut  emprunter  ce  qu'il  a'est  pas 
dans  le  cas  de  rendre ,  et  que  souvent  même  il 
n'a  pàa  l'intention  de  rendre. — Droit  du  seigneur. 
vieux  en  ce  sena. 

ESTOC ADER.  jr.  n.  l^orter  des  estocades.  — 
flg.  Disputer ,  se  presser  l'un  l'autre  par  de  vivea 
ualionf,  par  des  arguments. 

ESTOC  AGE.  s.  m.  Ancien  droit  seigneurial. 

ESTOJM(A.C.  s.  m.  Dans  le  corps  de  l'animal , 
partie  iatévieure  destinée  k  recevoir  et  k  digérer 
les  aliments.  •—  Partie  extérieure  du  corps  qui 
répond  à  la  poitrine  et  k  l'estomac.  — Partie  an- 
térieure de  ce  qni  reste  d'une ^ToIaiUe  r6tie ,  après 
que  les  cuisses  et  les  ailes  ont  été  levées. —  forg. 
^Estomac  de  t enclume ,  espèce  de  pilastre  de  fer 
qui  fortifie  le  devant  d'une  entslume. 

ESTOBIAQUER  (s').  «.  proH.  Se  tenir  offensé 
%ontre  quelqu'un  de  ce  qu'il  a  dit  on  fait,  le  trou- 
ver mauvaia.  »■  EarroMXQva ,  aa*  ptrt./kmil. 

ESTOMIR.  V.  f.  Troubler,  étonner,  vieu^e. 

ESTOMPE,  a.  f.  p«int.  tMoroeafi  de  peau 
roalée ,  taillée  et  terminée  eu  pointe ,  qui  sert  à 
étendre  le  crayon  sur  le  papier. 

.ESTOMPER.  V.  a.  Étendre  Te  trait  d'un  dessin 
avec  une  estompe,  sa  EsTOMrÉ ,  sa.  part. 

ESTONIÈRE/â-if.  Filet  de  pèche,  sorte  de 
tramaik      '   '  "  ^ 

ESTOQUIAU.  s.  m.  t  Tonte  pièce  de  fer  qui 
•ert  à  en  aqréter  oa  en  contenir  d'autrea. -— L'an- 
nean  d'une  «heville  de  fer  qui  tient  le  ressort  d'ane 
serrure.  — horl.  Cheville  de  fer  qni  empêche  nue 
roae  de  louraer  au  delà  de  son  point  utile.  On 
écrit  aussi  Éto^uiau.         '  ^ 

ESTOR.  s.  m.  Choe ,  mêlée ^^xoièfusion.  vieux. 

ESTORJÉE.  s.  §.  Flotte,  armée  navale,  vieux. 

ESTOU.  s.  m.  Table  k  claire  voie  dont  les  boa- 
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chers  se  servent  poor  déshabiller  lea  veaux  et  les 
moutons. 

ESTOUFFADE.  a.  f.  ^;  ÉTOUtrADt. 

ESTOUPIN.  s,,  m.  f .  Étoupim.  ^ 

ESTOUR.  s.  m.  Escarmouobe.  vieux.  , 

ESTRAC.  adj.  m.  man.  0teval  estrac ,  cheval 
qui  a  peu  de  corps  et  de  ventre,  qui  est  étroit  de 
boyau.^vieMx.  On  di*^  Cfieval  étroit. 

ESTRADR.  s.  f.  Autrefois,  chemin.  —  Bqttre 
t  estrade,  battre  la  campagne  avec  de  la  cavalerie, 
pour  avoir  des  nouvelles  des  ennemis.  —  Batteur 
d'estrade,  cavalier  qui  va  k  la  décoo verte.  — 
Estrade,  assemblage  d'ais  posé  dans  une  partie 
d'une  chambre ,  et  un  peu  plus  élevé  que  le  reste 
du  planohei;.  |. 

ËSTRADIOTS.  a.  m.  pi.  Nom  d'une  espèce  de 
troupea  légèrea  dont  on  se  servait  autrefois  en 
France. 

ESTRAGALE.  s.  f.  OutU  de  tourneurs. 

ESl'RAGON.  s.  m.  Herbe  odoriférant^longne 
et  menue ,  qu'on  met  ordinairement  dans  les  sa- 
lades et  les  ragoûts.  Sauce  à  l'estragon. 

ESXRAIN.  s.  m.  Trame  de  fil,  de  soie.  vieu.v^ 

ESTRAMAÇON.  s.  m.  Sorte  d'épée  qu'on  por- 
tait BUtrefoia.  —  Um  coup  d'estramafon ,  un  coup 
du  tranchant  de  l'épée.  famil. 

ESTRAMAÇONNER.  v.  a.  Donner  des  coups 
d.'estramaçon.  «^  EsTaAitAçoif ji i ,  xa.  part,  famil. 
tESTRAN.  s.  f.  mar.  Plage ,  rivage  découvert  ; 
cdte  plate  et  aableuse. 

ESTRANGEL.  a.  m.  H  se  dit  des  caractères 
primitifs  de  la  langue  syriaque. 

tESTRANGEY.  s.  in.  Nom  que  porte  une  espèce 
de  raisin  dans  le  Médoc.  *"^ 

ESTRAPADE,  s.  f .  Arbre ,  espèce  de  potence , 
au  haut  de  laquelle  on  élève  les  criminels ,  poor 
les  laisser  tomber  à  quelques  pieds  de  la  terre.*!— 
Sorte  de  pupplice  qu'on  fiùsait  souffrir  à  un  cri- 
minel ,  en  l'élevant  au  haut  d'une  pièce  de  boia , 
les  mains  liées  derrière  le  dos  avec  une  corde  qui 
soutient  tout  le .  poids  du  corps ,  et  le  laissant 
tomber  avec  raideur  jusqu'à  deux  on  XttÂÊ,  pieds 
de  terre.  —  Lien,  plaee  destinée  i)i  ce  genre  de 
supplice.- —  mar.  Châtiment  qu'on  £ait  anbir  à  un 
matelot ,  en  le  guindant  k  la  hauteur  d'une  ver- 
gue, et  en  1^  laissant  tomber  dans  la  mer,  en 
le  plongeant  une  >ou  plusieurs  fois ,  selon  la 
'  faute  qu'il  a  commise.  ' —  Défense  du  cheval  qui , 
refusant  d'obéir ,  lève  le  devant  et  en  même  temps 
détache  des  ruadea  avec  furie — Double  estrapade, 
tour  que  font  lea  danseurs  de  corde ,  en  passant 
deux  fois  tout  le  corps  entre  leiuv  bras ,.  et  la 
corde  qu'ils  tiennent.  -^  %•  tonner  testrapeule  à 
son  esprit,  le  fatiguer  à  quelque  chose  de  fort 
difficile.  —  Plusieurs  anciens  auteurs  écrivent, 
Éirapade ,  mais  c'est  k  tort ,  puisque  ce  mot  4f - 
rive  de  l'italien  Strappaia ,  fait  dana  le  même  sens 
de  rallemand  Straf,  peine,  diAtiment,  suppliée. 
—  t  Nom  d'une  place ,  k  Paria ,  ou  l'on  faisait 
subir  autrefois  le  supplice  de  l'oslrapade. 

F^TRAPADER.  v.  a.  Donner,  foire  aoulTrir 
l'estrapade.  ■*  EaTaarxni ,  aa.  part.  ' 

ESllLAPASSER.  v.  a.  Excéder  un  cheval  par 
un  trop  long  manège. — On  dit,  Surmener,  quand 
on:\lni  fiait  faire  un  trop  long  voyage,  hw  Estsa- 
PAsai,  àx.  part. 

ÉSTRAPER.  T.  a.  V.  éraAPxa. 

ESTRAPOIRB.  a.  f.  Longue  faucille  attachée 
au  bout  d'un  bâtoo  dont  le  pey^n  se  sert  pour 
conper  le  chaume.  K.  Étaapb. 

ESJRAPONTIN.  a.  m.  V,  STXArovTiir. 

F^TRAQUELLE.  s.  T.  Pelle  dont  les  ouvriers 
le  servent  poor  mettre  au  four  les  verreries. 

ESTRASSE ,  ou  STRASSE.  s.  f.  Bourre  de  soie 
que  l'on  appelle  auasi  Cardasse. 

ESTRELAGE.  s.  uK^Droit  que  des  seigneurs 
levaient  sur  le  sel  qoi  passait  sur  leurs  terres. 
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ESTRIGUE.  s.  f.  11  se  dit  d'un  fourneau  qui 
est  destiné  â  recuire  le»  glaces,  f'.  Estriqox. 

ESTRIQUE.  s.  f.  Outil  dont  les  veri'iers  se  ser- 
vent pour  développer  les  manchons  lorsqu'ils  ont 
été  ramollis  par  le  feu.  —  t  Four  dans  lequel  on 
fait  recuire  les  glaces,  nommée  aussi  Estrigue. 

ESi'KIQCER.  V.  a.  Dans  les  radineries ,  boucher, 
lea  fentes  et  les  crevasses  (|ue  la  terre  a  fuites  en 
séchant  sur  les  formes.  s=a  Estriqué,  kk.  paît. 

ESTRIQUEUR.  s.  m.  Dans  les  raflineries ,  cro- 
chet de  bois  dont  ou  se  ^rt  jpour  estriquer. 

ESTRIQUEUX.  s.  m.  Instrument  propre  k  ôter 
les  bavuKs^des  pipes  au  sortir  du  moule. 

ESTRIVIÈRliS.  s.  i.  pi.  BouU  de  cordes  atta- 
chés aux  arbalètes  des.  lisserons  d'un  métier  de' 
fabrique.  F  ETaiviànx. 

tESTRoVFE.  s.f.  man.  Corde  dont  les  deux 
bouts  forment  un  anneau j  qu'on  place  au  haut 
de  la  queue  des  chevaux  pour  les  conduire  les 
uns  k  la  suite  des  autres. 

ESTROPE.  »,  f.  t  Anneau' ou  lien  en  cordage 
qui  sert  à  ceindre  les  poulies,  les  cavilluts,  le» 
cosses.  —  t  mar.  On  donne  aussi  ce  nom  aux 
ersions  d'a-virona. 

tESTROPER.  V.  a.  Entourer  le  corps  d'une  pou- 
lie, d'une  cosse,  etc.,  avec  le  bout  d'un  cordage 
pour  eu  faire  des  conduits  de  innoeuvres , -e,te'. 
=  EsTaopx,  Kx.  part. 

ESTROPIAT,  s.  m.  Gueux  de  profession ,  qui 
est  estropié ,  qui  feint  d'être  estropié,  vieux. 

ESTROPIÉ',  ÉE,  adj.  Mutilé,  blessé  considé- 
rablement.— Estropié  de  la  cervelle ,  extravagant. 
—  t  Participe  passé  du  verbe  Estropier. 

ESTROPIER,  v.  a.  Ùter  l'usage  d'un  membre  , 
soit  par  une  biesAure ,  soit  par  quelque  coup.  — 
Se  dit  des  maladies  qui  ôtent  l'usage  de  quelque 
partie  du  corps.  — ^peint.  et  scnip.  Eitropier  une 
figure,  n'y  pas  observer  les  proportions,  —  Estro- 
pier un  passage,  une  pensée ,  etc.,  en  retrancher 
une  partie  essentielle ,  dont  la  suppression  altère 
le  sens.  —  jard.  Estropier 
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rompre  mal  k  pirppos  les  racines ,  on  les  écorchér. 
7— Tailler  mal  vm  arbre ,  eu  lui  ôtant  les  branche* 
nécessaires  à  sa  beauté  et  à  la  production  des 
fruits. — Estropier  un  nom  propre ,  le  défigurer  en 
le  pronpm^t  ou  en  écrivant.=a£sTaoP(a,  ix.  p. 
EST-SUD-EST.  s.  m.  Point  qui  eat  entre  l'e&t 
et  le  sud-est.  —  Vent  qui  en  vient.  —  F.  Esi . 

^ESTURGEON,  s.  m.  Gros  poisson  de  mer,  qui 
remonte  dans  les  rivières  cèmme  les  saumons. 

ÉSULE  ,  ou  ÉSULA.  s.  f.  Sortjy^  plante  qni 
purge. la  bile  et  la  pituite. —  GeBo  de  plaîites 
herbacées  de  la  famille  des  euphorbes.  —  On 
npmme  la  grande  ésule ,  Tithjmale  des  ii{qfhis^,  on 
Turbith  noir  ou  bâtard. 

tESWARA.  s.  f .  myth.  ind.  Le  même  que  Shiva  , 
déité  suprême  des  Scy  viaa ,  secte  de  Brahmes.  La 
mythologie'dit  que  le  pèfe  de  la  femme  d'Ëswara  , 
après  le  mariage  de  aa  fille  Parvati ,  voulant  offrir 
un  jagam  (sacrifice),  inviu  les  Deutas  (génies), 
tels  que  le  Soleil ,  la  Lune ,  etc. ,  mais  omit  son 
gendre ,  en  disant  :  «  C'est  im  misérable  qui  lic 
mérite  pas  un  pareil  honneur  jil  ne  vit  que  d'au- 
m^fkes,  et  n'a  pas  un  habit  pour  ae  couvrir.  » 
Eswara  étaj^  présent,  mais  caché 'sotu  nnji  foi-me 
qui  ae  permettait  pi^  de  lé  reconnaître.  Parveti  « 
indignée  d'entendre  traiter  son  mari  avec  tant  de 
mépris ,  fàùta  dana  le  feu  préparé  pour  le  sacri- 
fice.  et  fuf  consumée  ausaiÎAti  So^  mari ,  furieux 
dn  ce  malheur ,  éprouvajiàe  sueur  abondante , 
dont  une  goutte  qui  tomba  sur  la  terre  donna  le 
jour  à  Yirrépvdra.  CeUii-ci,  qui  parut  aussitôt, 
demanda  à  son  père  quels  ordres  il  avait  à  lui  don-, 
ncr.  Eawera  lui  ordonna  de  trouhler  le  sacrifice; 
et  Virrépudra  tomba  de  suite  sur  les  personne» 
invitées,  tua  les  unes  ,  tAi»JUtk  les  autres,  battit  le 
Soleil,  lui  fit  aauter  uoe  dent ,  et  souOleiu  ai-vio- 
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lemioent  la  Lane  tiut  m   tket  porte  "  encore  la 
luarqae  descoaps. 

tESYMNÈTE.  •.  m.  ftaraom  de  Beedioi ,  d'aprèa 
une  de  ses  statues  faite  de  la  main  de  Yokaln, 
^—  tNom  qol'on  donnait,  en  Calcédonie,  k  six 
iQagistrâts  qoi  changeaient  tons  les  mois. 

ET.  oonj.  çopulative.  Marque  l'action  de  l'ea- 
prit  qui  lie  le«  parties  d'oraison  i  comme  les  noms , 
les  pronoms,  les  verbes,  les  adverl>ea.  Alexandre 
et  PhiSppe.  Vous  et  moi.  Danser  «t  chanter.  Bien 

ft  jfiaL Rénuit  les  membres  d*nne  période.  ~- 

Joiiit  les  périodes  mêmes.  —  Est  quelquefois,  em- 
phatique aa  commencement  d'une  phrase,  y.  la 
G  laminaire. — Et  cœtera.'iAoi»  latins  qui  ont  passé 
dans  le  français,  qni  signifient,  Ei  le  reste,  et 
vittres  personnes ,  et  autres  choses.  —  ])  est  quel- 
quefois substantif.  Il  finit  par  un  et  cœtera. 

tÉTA  (  Ît«).  s.  m.  Septième  lettre  de  Falphabét 
grec  (Hh). 

ÉTABLAOE.  a.  m.  Ge  qn'on  paie  pour  l'atta- 
che ,  pour  la  place  d'un  cheval ,  d'un  bœuf,  etc. , 
dans  une  écurie  ,  dans  une  étahle.  •—  Droit  qui  se 
ployait  aux  seigneurs  en  plusieurs  endroits,  pour 
avoir  la  permission  d'exposer  des  marchandises 
fil  vente.  On  dit  plus  ordiiiairement  Étalait  en 
ce  demier  sens»  r.  Étalaoi.  v 

ÉTABLE.  s.  f.  Lieu  où  l'on  met  des  boenis,  des 
vaches^  des  brebis  et  autres  bestiaux,  pendant 
le  temps  qu'ils  ne  vont  pas  aux  champs.  —  mar. 
(Continuation  de  la  quille  du  navire,  depuis  l'en- 
droit on  elle  cesse  d'être  i^oite. —  Deux  vaisseaux 
i' abordent  de  franc  étàbte  ,  se  présentent  la  proue 
pour  s'enfoncer  avec  leurs  éperons. 

lÏTABLER.  v.  a.  Mettre  dans  une  étahle,  dans 
noe  écurie.— -Dans  les  haras^ mettre  les.  poulains , 
les  étalons  et  les  juments  dans  l'écurie. =ETABLi, 
ÉE.  part. 

ÉTABLERIES.  s.  f.  pi.  Nombre  d'étables  dis 
posées  dans  le  même  corps  de  logis,  vieux. 

ETABLI,  s.  m.  Table  de  travail  à  l'usage  des 
tailleurs,  de  selliers,  de  ciseleurs,  etc.  — Espèce 
de  grosse  table^ide  bois  qui  sert  ordinairement  aux 
menuisiers  ,  aux  ébénistes ,  etc. ,  pour  poser  les 
ouvrages  auxquels  ils  travaillent.  —  f  Grande  cage 
(le  bois  dans  laquelle  on  met  sécher  les  chandelles. 

ÉTABLIR.  V.  a.  Rendre  stable,  fixer.  —  Don- 
ner un  établissement.  —  Mettre  dans  un  emploi , 
olans  un  état  avantageux.  —  Fonder,  donner  com- 
■Njnenceraent  à  quelque  chose.  —  Régler.  —  Nom- 
'njer,  constituer.  Établir  un  juge. ->^  Etablir  un 
fnit ,  l'exposer. — Établir  son  droit  sur...,  leprou- 
-   ver. — \ mcn. -Et ablir  le  bois,  arranger  les  diverses 
^  parties.,  qui  doivent    composer  un  ensemble.  — 
S'établir,   v.   pron.   Se  faire  un  établissement.  — » 
I*asser  en  usage.  —  Ce  mot  aura  bien  de  la  peine 
à  s'établir,  à  erré  reçu.  =r  Établi,  ib.  part. 

ÉTABLISSEMENT,  s.  m.  Action  d'établir.  — - 
Ilffet  de  cette  action.-—  État  de  ce  qui  est  établi. 

—  Ct  qui  est  établi  pour  l'utilité  publique. — 
État ,  poste  avantageux  ,  condition   avantageuse. 

—  Institution  ,  premier  commencement.  — L'éta- 
hlissement  des  quartiers,  la  distribution  destroupea 
dans  les  lieux  qu'elles  doivent  oconpex  pendant 
quelque  temps. — //  doit  à  cet  ouvrage  l'établissement 
de  sa  réputation ,  sa  réputation  s'est  établie  sur  cet 
ouvrage.  — L'établissement  et  un  fait ,  d'un  dt-oit , 
lorsqu'il  est  accompagné  de  preuves.  -^  L'établiS' 

•  sèment  d'une  question,  l'exposé  net  et  développé 
de  ce  qni  est-en  question.  —  Imposition  de  quel- 
que droit. — /îg.  Arrangement  que  fait  une  i»cr- 
f.onne  pour  dormir,  pour  se  reposer,  etc.  -^ éta- 
blissement du  port,  des  marées,  l'bedre  on  à  laquelle 
ar|ive  la  pleine  mer  dans  un  port,  le  jour  de  la 
nouvelle  on  de  la.  pleine  lune,  —  t  Figure  allégo- 
rique,  représentée  par  un  homme  d'un  aspe#t 
sé>'icox  et  imposant,  assis  sur  deux  ancres  posées 
en    croix   et  plantées   en    terre.    Il  s'assnte ,   e^ 
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tenant  de  chacune  de  ses  maina  lei  anneaux  de 
ces  aneres.  ^^  pi.  men.  Il  se  dit  des  nurquee  qni 
distinguent  les  pièces  d'onrrage.  —  On  appelle. 
Les  ÉtablisseniefHs  de  Saint'Loiùs,  un  code  de  lois 
donné  par  ce  ptince. 

ÉTADOU.  a.  m.  r.  BsTAOOB.  ^ 
ETAGE,  s.  n.  L'espaee  entre  deux  planchers 
dana  un  hAtiment.  —  Etage  bas ,  étage  peu  ex- 
hauasé.  —  Etage  souterrain  ^  celui  qni  est  Toùté 
et  pins  bas  que  le  re^-de-cfaaoasée.  —  Étaga  du 
reit-de-chaussée ,  celui  qni  eat  preaqn*an  iiiTean 
d'nne  rue.  —  Étage  carré,  celui  oà  il  ne  pandt 
aucune  pente  de  eomhUi.  —  Étage  en  galeimst 
celui,  qui  «ist  pratiqué  dans  le  comblé,  '—fig.  l>e- 
gré  d'éléyation.  Il  y  a  des  gens  de  ha*. étage.  Cest 
un  Itomme  dp  haut  eVa^e.  — perr.  Paqnet  de  che- 
veux qui  est  le  plna<  court  derrière. — jard,  Mon- 
ter Us  arbres  par  étage,  les  laisser  monter  peu  à 
peu  chaque  attnéè.—  pror.  Un  fou  ^  un  sot  à 
triple  étage ,  an  demier  point. 

ÉTAGER.  T.  a.  Couper  les  cheveux  par  grâ^ 
dation.  —  Ranger  des  (^oses ,  des  <|bjets ,  des  ta- 
blettes, l'un  sur  l'antre,  les  uns  an-desana  des 
autres,  s*  ÉTAoé ,  ix.  part. 

ÉTAGÈRES,  s.  f.  pi.  Places  gradnéea  sur  le»- 
^quelles  on  range  les  briqoes  et  les  toiles.  — Il  se' 
dit  anssi  de  différentes  sortes  de  tablettes  rangées 
par  étages,  quel  que  soit  leur  nsage. 
ÉTAGNE.  s.  f.  Femelle  du  bouquetin. 
ÉTAGUE,  ou  ITAQUE.  s.  f.  Action  de  hisser 
les  vergues  de  hune  au  hant  des  mâts.      ^^ 

.ETAL  s.  m.  Pièce  de  bois  dont  on  se  sert  pour 
appuyer  une  muraille  ,  une  poutre ,  etc. ,  dans  un 
bâtiment  qui  menace  ruine.  •^—  mar.  Gros  cordage 
dormant,  qui  Ta  de  la  tète  des  mâts  se  fixer  sur 
l'avant ,  poïir  les  soutenir  cofitre  les  secoiuses  du 
tangage,  et  contrebalancer  les  efforts  des  hau> 
bans,  qni  leur  servent  d'étais  sur  l'arrière. — 
hlas.  Chevron  qni  n*i  qpe  la  moitié  de  là  largeur 
ordinaire,  et  qui  sert  à  soutenir  quelque  chose. 
— /ig.  Appni,  soutien.  On  écrit  aussi  Etaie,  mais 
il  devient  alors  féminin. 

ÉTAIEMENT.  s.  m.  Action  d'étayer  une  cloi- 
son ,  etc.  —  Effet  de  cette  action.  — -  Plancher  de 
soutien. 

ÉTA1M.  s.  m.  La  partie  la  plus  fine  de  la  laine 
cardée.  —  Filer  de  Cétaim. 

ÉTAIN.  s.  m.  Métal  blanc  tfèsrléger,  et  imi 
crie  lorsqu'on  le  plie.  —  Éttùn  de  gUtce ,  bis- 
muth qui  entre  quelquefois'  dans  Tétamage  des 
miroirs  oonvexer.  —  t  Ceintura  en  étain  ,  ceinture 
de  cuir  garnie  on  o^-née  de  clons  d'étainf  —  JÎ/ai/i 
d'antimoine,  préparation  d'antimoine,  par  laquelle 
l'antimoine  prend  une  couleur  et  une  consisiance 
presque  semblables  è  celles  a'étaiii.'*— t.i|i|ii/i  de 
claire  soudure  j  celai'  qui  est  jnoitié  plomb  et 
moitié  étain  neuf. — f  Éttùn  en  feuiUés,  étain 
neuf  qu'on  applique  sur  le  derrière  des  glaces 
au  moyen  du  vif-argent^  —  \  Étain  en  treilles  on 
en  grides,  grands  rends  à  claires  voies  que  les 
potiers  d'étain  placent  pour  montre  au  .'devant 
de  leurs  boutiques.  —  \  Étain  plané ,  étxin  neuf 
d'Angleterre ,  aUié  de  cuivre  rouge  et  de  bismnth. 

—  -t  Étain  sonnant ,  mélange  de  vieux  étain  aigri 
par  plusieurs  refontes.  -:-  pi.  mar.  Deux  pièces 
de  bois  qui ,  mises  en  œuvre  sur  i'étambord , 
forment  l'arcasse  d'un  Jiavire.  F.  Estaiits. 

ÉTAIRION.  s.  lû.  Fruit  composé  de  plusieurs 
samares  disposées  autour  de  l'axe  supposé  du  froit. 

—  Fruit  des  renoncules ,  des  joubarbes ,  etc. 
ET AIRIONN AIRES,  s.  m.  pi.  Fruits  composés 

qni  proviennent  d'avaires  portant  un  style. 

ÉTAL.  s.  m.  Sorte  de  table  sur  laquelle  on  rend 
et  on  découpe  la  viande  de  boucherie.— Lieu  même 
où  l'on  vend  cette  viande.  On  dit  an  pL  Étausi." 

ÉTALAGE,  s.  m.  Exposition  de  pj^^aqdisQ 
qn'on  veut  vendre.  — Se  dit  des  marc^Ridises  de 
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rebut  qu'on  étale ,  et  qn'on  déploie  pour  servir 
le  montra.  —  L'i^uatement ,  la  parure  dea  lemmes. 
—Certain  droit  qne  les  marchands  paient  pouv 
avoir  là  permiaaion  d'étaler  en  quelque  place.  ~> 
t  C'était  aussi  nn  droit  qn'avûent  autrefois  les 
seigneurs  sur  les  denrées  et  marolumdises  que  l'on 

étalai!  «t  vendait  sur  leurs  terres Faire  étalage 

de  son  esprit,  d'érudition,  en  Caire  montre,  en 
faire  parade 'aToc  affectation. 

ÉTALAGISTE,  s.  m.  Marchand  qni  étale ,  qoi 
expose  aa  marchandiae  en  venie,  dans  les  rnes, 
soit  le  long  des  maisons ,  des  marchés ,  ou  àous 
des  échoppes. 

tÉTALB ,  on  ÉTAL.  s.  f.  Table  k  rebords  sur 
laquelle  on  place  Ifs  mornes ,  au  moment  où  on 
Niient  de  les  pécher ,  afin  de  leur  6ter  la  tête ,  eio.. 
^.  É»Ai. 

ËTALK.  a4j.  f.  Se  dit  d«  là  mer  lorsqu'elle  ne 
monte  ni  ne  baisse.  —  t  Se  dit  d'nnvaiasean  qui 
cesse  d'aller  de  l'avant.  —  On  dit  aussi  ï^faid,  ée, 
t  qni  est  le  participe  passé  dn  Terbe  Étaier. 
■  ETALER.  T.  a..  Sxposer  en  vente  dana  une 
boutique ,  ou  dans  qnelqne  antre  lien,  en  parlant 
des  denrées ,  marchandises  ,  etc..— 11  se  dit  abso- 
lument. On  ne  peut  étaler  les  Jotitê  de  fitès.^ — 
Étaler  son  Jeu,  montrer  toutes  aaa  cartes," les 
mettre  sur  la  uble.  •— Étendre ,  déployer,  mon- 
trer en  détail.  — ^.  Montrer  avec  ostentation. 

—  Étaler  la  marée,  mouilkr  pendant  la  marée 
monunta.  mm  Étau  ,  ix.  part 

ÉTALEUR.  a.  m.  Gelni^ui  étale  ses  marchan- 
dises, -^t  Celui  qni  dépèce  les  mornes  sur  l'étalé. 

—  t  P«ro ,  on  espace  entouré  de  |danche»  où 
l'on  jette  les' mornes  auxquelles  on' a  coupé  la 
tête,  e!c^  Or; écrit  anssi  ÉteUur,  ^. Etala(^uti:. 

ÉTALIER.  s.  m.  Celui  qni  vend  là  fiande  ûmus 
nn  étal.  Gardon  étalier.  —  pi.  Faacines  qne  l'un, 
place  au  bout  d'un  champ  pour  empêdier  d'y 
entrer. 

ÉTALIÈRfiS.  t.  f.  pi.  FileU  de  pêche  que  l'uu 
étale  ciroolairement  sur  plusieurs  perches. 

ÉTAUNGUER.  v.  a.  F".  EsTAuanuxa. 

ÉTALlNGUEE.s.f.  ^.  ExTALiiooia. 

ÉTALON,  s.  m.  Cheval  entier,  qni  sert  à  la 
reproducti'on  de  l'espèce.  —  Modèle  de  poids ,  du 
mesures,  qni  est  réflé,  autorisé  et  conservé  par 
le  fnagiatrat,  et  sur  lequel  les  poids ,  les  mesures 
des  marchands  doivent  être  ajustés,  rectilién 
égalés.  — tlnatmment  quelconque  construit  avec 
le  plu  grand  soin,  et  qni  sert  dis  type  à  toui 
ceux  au  même  genre,  — >.pêch.  Nom  qn'on  donne 
en  quelques  endroita  aux  cabliènùi. 

ÉTALONNAGE,  on  Él'ALONNEMÈNT.  s. 
m.  Action  d'étalonner. —r Eflet  de  cette  action- 
-n^  féod.  Ancien  droit  qu'avaient  les  seigneurs 
sur  tout  ce  qui  s'étalonnait  dans  leur  terres. 

ÉTALONNER.^,  a.  Imprimer  certaine  marque 
snr  nn  poids ,  sur  une  mesure ,  pour  prouver  qu'où 
les  a  rectifiés ,  ajustés  sur  l'étalon.  ~-  Dans  les  haras  , 
couvrir  une  jument.  --  S'éUdmitur^  v.  pron.  Se 
marquer,  t»  Etai:ohvb  ,  ia.  part. 

ÉTALONNEUR.  s.  m.  Cehii  qui  étalonne,  ou 
oflioier  commis-  pour  étalonner  les  poids  et  we- 
sureH.  ^ 

ÉTAMAGE.  s.  m.  Action  d'étànMr.*«»Hittàt  de 
ce  qui  est  étamé.  .       . 

ETAMROT,  ou  ÉTAMBORD.  s.  m.  mpr.Pièie 
de  bois  qni  porte  le  gouvernail. 

ÉTAMBRAIE.  s.  m.  mar.  Pièce  de  bois  qui 
sert  à  arrêter  et  affermir  le  mit.  -"-■  t  Onvertur* 
oiroulaire  laite  dana  chaque  pont  d'un  vaisseau 
pour  pasfer  des  mâts ,  des  pompes ,  des  cabes- 
tans, ete,  -^  Toile  |>oissée  que  l'on  met  autour 
de$  mâts  pour  les  garantir  de  l'Jbumidité. 

ÉTAMKR.  V.  a.  t  Recouvrir  d'une  légère  cou- 
ohc  d'étain  la  surface  ile  djvers  métaux. —  Étamc 
une  glace,  y  mettre  l'étain.  —  On  étame  le  ht- 
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UanOi  lei  obaodroq»,  lea  easMiôie* ,  les  é|^roiu, 
lea  bIlintAm,  lea  serrai^ea ,  etc.a«ÉTAitB v  ii:  part. 

^TÀBtEUBL.  s<  m*  Celui  qui  étame.  t»$  c'toutUrs 
de  f  «(''  ftrentienl  i(f  qualité  d'étameUrs. 

EXAMINÉ.  «.  t  Tuso  pea  aerrâ ,  fait  de  crin , 
dé  soie  oft  de  Ul  >  pour  passer  le  pins  délié  de  la 
ftiVioe ,  d'Éne  pondre  ou  d'nia^^  liqueur.  —  fig.' 
Un  homme  amassé  par  Fétamine,  a  été  eiLaminé  sur 
sa  doctrine,  sur  sa  vie,  ses  mœurs,  etc.  —  Sorte 
-  de  petite  étoffe  mince»  q»i  nV»t"|)lirçroi|i^e,  f  et 
dont  on  fait  les  guidons  et  lea  parillons  de  toutes 
conleoi's  pour  les  sipiaux  à  la  mer.  —  pi.  Dans 
les  pluitesi  petits  fileta  qui  s'^léreliit  'du  centre  de 
la  flenr.  '    ■  * 

ÉTAMT^n^,  4E*  *idj-  bot.  Qui  a  des  étaminea 
Fleuri  fHmîliéef^    ** 
•^j,  ÉTAMINIER.  s.  m.  Celui  qui  Oflt  ou  qui  vend 
des  étsmines ,  ou  fabricant  d'éfamiues. 

ÉTAMOFR.  s.  m.  V.  Estauivois.  , 

ËTAMPE.  a.  f.  Poinçon  pour  foriner  la  tétfc  du 
clou  d*épingle.  — t  Instrument  pour  percer  le  fer 
dulcheral  au^  endroits  on  les  clous  doivent  être 
placés.  — .  Outil  de  serrurier  pour  river  les  bou- 
tons. —  i'ile  de  bbia  qui  sert  à  c«inprimer  1%  terre 
dans  une  dn  cuves,  dans  les  fabriques  de  pipes, 

ÉXAMPflR.  V.  a.  Étnmper  un  frr  de  ç/ieval , 
y  faillies  huit  cfooii.  —  t* Chez  lef  cloatiers, 
faire  1|  tète  des  cloa^  d'épingle.  —  sert.  Hiver 
les  bonti)ns  avec  VétAmpe.  -^  t  Dans  les  fiibriqnes 
de  pipes ,  eomprinutr  lo^ierre  dans  une  des  cuvés. 
==sKTAk>â,  il.  pan.  — .  K  EsTAUpaa. 

Él'AMPEUX.  s.  n).  Poinçon  de  fer  ponr  rèn> 
dre  les  parois  de  la  pipe  dVne  égale^  épaisseur. 

ÉTAMPOlA.  s.  ù.  #'."Es»M«l^iR.*     „ 
tÉtj(MP|UlE0.  Srfl'pt.  fharéch.  Trous  queV^i 
fait  au  fer  du'  okevil  podr  y  plicer  les  ckttts. 

ET  AMURE-  •■f.   La  nyiUére  qft'on  eui^Ooi 
pour  l'étalnaji^.  Cette  e'tanmre  est  trou  légère. 

t^AMCES,  ou  ÉTANCHÉS.  s.  f.  pi.  ma r.  Pièces 
de  Dois  qui  soutiennent  certaines  parties  ()'on 
vaisseau.  ^    ,        ,    *^  ^ 

tÉTA^CHE.  f .  K  féod.'  En  Brftagrie ,  c'était  W 
ditût  de  iMnvin.  ''.  B^iiviir.  ^  '^ 

ÉTANCHEMENT^s.  m.  AcîSén  iftiancher.  i- 
Mffet  dé  cette  action.  —  Action  d'apaiser  la  soif. 

ÉTANCHER.  v.  a.  AiTétér  irécoulémant  d'une 
«  liuse  liquide  'qiii  s*enfuit  par.  quelque  ouverture. 
—  Êtandter  la  splf,  l'anUMaer  en  buvant*  —  Étan- 
(lier  ses  larmes ,  ces-ter  de  pleHrer.  —  fig.  Èlancher 
la  soif  des  ridasses,  etc.,  la  satisfaire.  *==■  Étaitcub^^ 
►  K.  paçt. 

ÉTANCHOIR.  s.  m.  tonn.  Sorte  de  couteau  dont 
on  se  sert  j[)our  garnit  d'étoupes  les  fentes  d'un0> 
liituille.      .  -   • 

ETANÇON.  s.  m  Pièce  de  |>ois  qu'on  met  sous 
uu  mur  ou  sona  des  terres  myiées ,  pour  les  sou- 
tenir.—  Tringle  de  bois  «d'une  raquette. 

ÉTANÇONNER.  v.  a.  Soutenir  par  des  éian- 
rons.  =s  ÉT^^psHé  ,  El.  part. 

kTANFIl^E.  s.  f.  Hauteur  de  pfosieurs  litf 
lie  pierres  qui  font  masse  .  ensemble. 

ÉTANG,  s.  m.  Grand  amas  d'eau  sodtenupar 
une  nhnn.H8ée ,  et  daod  lequel  on  nourrit  du  pois- 
son.—  Rassemblement'  d'eau  formé  par  art,,  où 
i'uli  uourrit  du  pois.son.  —  Chez  les  serruriers. 
■  cservoir  d'eau  creusé  en  terre  où  cepx  qui  fabri- 
'{lient  les  enclumes  trempent  ces  masses  de  fer. 
lorsqn^ellel^sunt  forgéest  — t  Étang  de  Mahomet. 
i»yth.  makom.  Endroit  où  les  docteurs  jtefian* 
font  descendra  les  bienheureux ,  et  dont  ils  ap- 
pellent les  eanx,  Sous  de  vie,  pins  blanches  ,  que 
le  lait,  plus  douces  que  le  miel.  Q  y  îTtout  le 
long  de  cet  étang  des  cruches  semblables  aux 
«toiles,  toujours  pleines  de  cette  eau  Jusqu'aux 
l'ords.  Les  fidèles  en  boiront  avant  (l'entrer  dans 
le  paradis;  en  en  buvant  une  seule  goutté,  on 
l'aiti.rj.'i tuais  soif,  et  l'on  ne  désirera  plus  rien. 
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ÉTAIfçÙES,  !s.  f.  pi.  r/EsTAjiGUM.   . 
fÉTA-NIM.  a.  n^.myth.  Mois  hébreu  anivépontl 
k  notre  mois  d'août  on  d'auguste.  K  ETUAirioir. 
'^  ÉTANT,  s.  m.  Bois  qui  est  40hont  sur  sa  ra- 
cine.— Étmnt.  ,t  Participe  présent  du  verbe  Être. 

ÉTAPE,  s.  t.  lieu  dans  un^  ville,  dans  on 
port ,  oît  l'on  décharge  les  marcluindises ,  les 
denrée^' qu'on  y  apporte  du  dehors.  —  Amas  de 
vivres  et  de  fourragea  que  l'on  distribue  aux 
troupes  qui  soi^t  en.>oute. —  Lieu  on  l'on  fait 
ces  diatrjbùtions  aui(' soldats.  —  Ce  qu'on  dis- 
tribue en  argent  aux  troupes.  — J^niler  t  étape, 
ne  pas  s'arrêter  dans  un  lien  d'étape ,  et  passer 
plus  loin. — i  Enclume  dé  clontier  dont  un  des 
c6tés  est  .quelquefois  terminé  en  bigorne. 

ETAPIÊR.  s.  m.  Celui  qui  a  soin  dé  fournir 
et  de  distdbner  l^élape  aux  gens  de  guerre.\ 

ÉTAPLIAU.  s.  m.  Chevalet  dont  l'ouvrier  se 
sert  ponr  s'aaseoir  dans  une  carrière  d'ardoises. 

ÉTARQUE.  adj.  des  a  g.  mar.  Haut,  hissé.— 
HtiHier  élarque ,  hunier  dont  tes  ralingues  sont 
étendues.  On  dit  aussi  Ètarqué ,  ée. 

TÉTARQUÉ,  ÉE^  adj.  mar.  Même  signification 
qn'^tarqùe.-T-  fParticipe  passé  du  verbe  Étarquer. 
tETARQUER.  v.  a.  mar.   Hisser  ti ne  voiie  le 
pliu  qu'il  est  pdfsible.  s»kÉTAaQint,  Éa.  part« 

ÉT4RQUUIIE.  s.  f.  mar.  Gnin^nt  ou  hauteur 
d'une  voile. 

ÉTAT.  s.  n\.  Disposition  dans  laqnelle  se 
trouve  une  personne ,  nnè  chose ,  une  affaire. 
—  État  du  ciel  y  disposition  où  se  trouvent  tons 
les  astres  les  uns  à  l'égard  des  autres  dans  un  cer- 
tain moment.  — Listç,n-egistre.  État  de  compéè^ 
des  pensions ,  des  dépenses ,  etc.  —  Méniojre  ,  iu- 
ven taire! — jnrisp.  J?Mf  d'une  personne,  y.  plus 
bas ,  État  civîf.  -^  Questions  d'état ,  demUf^der 
qui  oarponr  objet  d^  faire  révoquer  en  doute  l* 
filkKion  de  qve^n'oii  I  ou  son  é»^  oq  sescaDc* 
chés  personnelles.  — Etal  d'un  enfant,  rang  qu'il 
tient  danf  la  lamille  et  dan»  1»  société ,  selorj  sa 
^nalité  de  naturel  on  légitime.  —  É'at  d'une 
/emnt^,  situation  d'une  femme  en  puia^nce  die 
mari. —^  En  matière  caiAliyAélI»,  skuation  uùi;  se 
trouve  l'accusé.  '^  f  ^'n/  c^il,  condition  4'nne 
personne,  en  tant  qu^dle  est  enfant  oMlurtl  ou 
adoptif  4b  tel  ^ré  oM  de  teHe  nlfire ,  lé|^tirae 
ou  bâtarde,  mariée  ou  non  mariée,  Rivante  ou 
Hiortf,  natnrellement  ou  cfVile^ient.  • — fOn  ap- 
^lle  au.ssi  État  civil ^  dai^hes  mairies,  le  bureau 
oh  l'un  Ipsèrit  les  divers  actes  de  l'état  civil  des 
pef!s,onne&. -^i  Possession  d'état,  réuniçn  suffi- 
sante de  faits  qui  indiquent  le  rapport  de  filia- 
tion et  Hç  parenté  entre  un  individu  etA'la  famille 
|i 'laquelle  il  prétend  apparlenir.  —  f  État  esti- 
•matif,  inventaire  dfl^nieublat  accompagné  de 
lenr  estimation.  —  f  État  des  lieux,  acte  qui 
décrit  tlk  lituaticm^pt'éoiae  de$  li^^  <^donnés«à 
bail ,  au  moment  où  le  bail  a  été  ya|iié.'^—  iTrain , 
dépense.*  Tenir  un  grand  état.  ^-^Cbndition.  État 
de  mariage.  —  Gouvernement.  Et  ai  démocratique 
ou  popuJa'ue.  État  monarchique.  Wn*  ce  sens, 
quand  Etat  est  accompagné  des ^|£t<Duuii)s  posses- 
sifs ,  il  se  met  au  pluriel.  Ce  prince  sortit  de  ses 
Etats,  et  non  pas  de  son  Etat,  ce  qui  aurait  une 
signification  toute  différente.  —  l.eùres  d'état, 
lettres  que  l'Été t*'àccoade  popv  suspendre  le  ju- 
gement et  les  ponrtnites  contre  une  personne 
qui,  étant  au  service  de  l'État,  ne  peut  vaquer 
à  ses  affaires  personnelles. — -Coup  d'état,  parti 
vigomreux  et  vjolent  qu'un  prince  ou  une  répu- 
blique sont  obligés  de  prendre  contre  ceux  qui 
troublent  l'État  ;  action  qui  décide  dfe  quelque 
chose  d'important  ponr  le  bieh  de  l'État  ;  tout 
ce  qni  est  important  et  déciaif  pouy  le  bien  de 
l'État.  — r  Les  p^4|  qni  sont  sonl^nne  m^ne  dé- 
nomination-—  L'état  ecclésiastique ,  les  états  dn 
pape.  -^/îVa/i  généraux,    l'assemblée   des    trois 
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ordres  dn  royaiime,  le  clergé,  la  noblesse,  le 
tiers-état. —Lejé'/n/jffc  Olon ,  d'Or/e'uns,  etc., 
les  états  tenus  à  Blois,  à  Orléana,  etc.  — Étatj^ 
prQvbtciaUx,  états  d'une  prpvioee.  — Les  ttai.s 
généraux  de  la  province  de  Hollande,  les  Pio- 
vincfs-Uuies.  • — Les  états  de  Hollande,  les'éfals 
particuliers  de  cette  province. —  Étatde  la  France , 
de  C Angleterre ,  etc.  ,  des  livres  qui  contienneni 
le  dénombrement  î\,e%  charges,  des  dignités ,  île» 
forces  ,  etc.  ^^ —  Mettre  une  chose  en  état ,  ai»  point 
où  elle  doit  être.  —  Tenir  une  chose  en  étut ,  l.i 
tepir  ou  la  tenir  ferme  afin  qu'elle  ^ilé  branle  pa^ . 
^~- faire  état  de....,  estimer,  faire  cas.  —  Ea!i\:\ 
état  que..., ,  présumer,  .pens«îr.  —  Étal-major.  . 
dans  lés  armées,  nombre  d'officiers  chargés  d>- 
différents  services  relatifs  à  l'armée  entièi-e;  et, 
<\a^  nue  place  de  guerre,  ufiiciers  attachés  d^Un 
manière  fixe  i^u  commandement  du  service  et  à 
l'ei^tretiea  de  la  place;  -  dans  un  vaisseau,  lo 
capitaiine,  les  officiers ,  Cécrivain ,  le  cbiror^ieii- 
major  et  l'auniOnier  ;  ^Pdtns  nne  armée  navale  , 
l'oflicier  général  qui  commande  l'escadre,  et  an- 
tres ofliciers  et  employés  dont  le  service  a  rap- 
port à^a  totalité  de  re.tcadre.  —  t  méd.  État, 
période  d'une  maladie- qni  semble  demeurer  sta- 
:tionnaire.  — t  Époque  de  l'a  vie  àhiquelle  l'homi^t^ 
arj-ïve  après  son*  développe  ment  complet. 

ÉTATER.  v.  a.  Tenir  compte  de  deniers  à  des 
créanciers.  «bEtate,  ft.  paît,  viettx.        v\ 

ëTAT-MAJOR.  s.  m.  (lorps  dé.s  piincipàtix 
ofliciers  dans  une  armée  ,  dans  un  régime^.t,  etc. 
f^.  État,  vers  la  fin. 

ÉTAU.  ».  m.  t  Sorte  de  tenailles  ou  de  presse 
en  fer  fixée  i  un  établi  ou-  ù  nu  banc  ,  dont  ou 
seK  pour  serrer  ot  pour  tenir  fortement  lespièce.s 
de  boif  oOs  de  fér  qne  l'on  veut  facunncr.  —  t(^o 
qui  est  «n-dessous  de  la  selle  du  tounelier,  tt 
qui  tient  la  douve  qn'U  travaille.' 

tÉl'AUPINIÈitE.  s.f.  Insliument  d'agi iculiuro 
employé  ^  detniire  les  monti.i.'uIes  que  le.i  taupes 
et  '  les  fourmis  élèvent  dans  les  terres,  nolain- 
ment  dans  les  prairies,  y.  l'AuniriiKE. 

6X  A  VILLON,  s.  m.  T.  F.htvvilj.o^. 

ÉTATEMENT.  s.  m.  Action  d'étayer  quelque 
chose.  — '•  Effet  de  celte  action,   f.  ETArtMtwi'. 

ÉTATER.  V.  a.  (se  conjugue  comme  Pajer.) 
Appuyer  a^eo  des  étais,  former  un  étayement. 
Ce  bâtiment  est  bien  étayé.  — fig.  Sa  fortune  chan- 
celle; elle  n'est  pas  bien  étajée.  —  S'étarer.  \. 
pron.  S'assurer  de  quelqu'un.  Il  s'étaya^d'un  ayrii. 
=  Étayé,  ée.  part. 

ET  CiETEHA.  r^Er,  à  la  fin  .de  l'article. 

ÉTÉ.  s.  m.  Cellflf  des  quatre  saisons  de  l'année 
qui  est  la  plus  chaude ,  et  qui  commence  au  sol- 
stice de  juin,  et  finit  à  l'équinox^  de  septembre. 
—  Selon  les  poètes,  ginie  qui  ty^nt  une  famille 
couronnée  d'épi»,  etc.  —  Selon  le»  \ioàies,  pliu 
sieuri  étés ,  s'gnifie  pluîdeurs  années.  —  Quel- 
quefois la  belle  moitié  de  l'uunée:  Semestre  d'hiver. 
Semestre  d'été.  —  On  dit ,  d'un  homme  encore 
jeùue ,  //  est  dont  soo  été.  —  Été  Saint- Déni  s , 
été  Saint-Martin^  les  l^uit  ou  dix  jours  qui  pré- 
cèdent ces  fêtes,  parce  qne  quelquefois  JLl  sont 
assez  beaux.  —  t  Nom  d'un©  contrc-d^Pgb^ — 
Petite  perruche  dn  Brésil.  —  t  mylh.  Figure  allé- 
gorique, représentée  par  un  homme  courant  aveu 
un  flambeau  allnmé  dans  chaque  main.— ^  f  l'ni'*^ 
des  déesses  des  quatres  subions. 

tl'TÉF..  s.f.  inyth.  Divinité  des  0-Taïlieu.s;  le 
raécliant  on  luauvai.H  prini'ipe. 

K  l  EIGNARIE.  s  f.  Femme  qui ,  dans  nne 
saline  ,  est  ^largée  d'éteindre  la  braise. 

É'IEIGNOIR.  s.  m.  t  Petit  c6né  creux  en  métal 
qui  sert  i  éteindre  une  çhatidelle  <iu  une  bougie  , 
en  le  plaçant  sur  le  liimi^ion.  —  EHQècé  d'agaric, 
plante  dont  le  chap»atf  est  très-conique.  U  y  a 
l'éleignoir  brun,  dont  le  chapeau  est  long^;  -k^ 
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hlanc  de  neige ^  dont  le  chApean  ett  pea  large; 

-  te  sur-mousse ,  celui  qai  croit  aar  la  ibonsse  ; 

-  le  doté  à  tige  brun* ,  celui  dont  le  chapeau  est 
conique ,  de  coaUnr  fauve  fbncë  ;  -  te'leignotr  à 
^'enci'e^  cekiiqni  te  fond  en  liqueur  noirp. —-'On 
ilonnç  aussi  le  nom  d^ÉteignoJi\s  secs,  k  nue  famille 
de  chfinpignona  établie  parmi  Icn  «gai-io«. — fOn 
appell*  ironiquement^  Èteignoirs,  ceux  à  qui  Ton 
prête  riotrntio»  ou  le  a^'atème  d'arrêter  Ica  pro- 
{{lèt  des  InmirrM. 

^'l'EïNDRE.  r.  a.  (se  conjugue  comme  Tein- 
dre.) Faire  mç^xtiv^  étouffer  le  feu.  -—Faire  ces- 
ser Taction  de  la  lumière.  —  Soufflipij^a  lumière 
d'une  cLaiidellQ  pour  l'anéantir,  —ifg-  AfCiiiblir, 
araortii'.  — Jig.  Faire  cesaer. — -  Étaucher  la  soif. 

—  pur  anal.  Diminuer  (a  aot^f  de  réjgner.  —  Faire 
perdre  le  soQveniiN  — >  Abolir ,  détruire.  —  peint. 
Adoucir,  affaiblir. —> Anéantir ,  faire  disparaître. 
âbtte  famille  n'est  pas  encore  yrc s  de  s'éttindre. 

—  Eteindre  les  épingles,  les  laver,  après  l'éta- 
mage,  dans  un  baqu«^  d'faa  fraîche.  —  ^te<>i</re 
une  pension ,  une  detlf ,  on  li/Mr  i'*snte ,  la  rache- 
ler,  la  faire  unir. -r^  S'éteindre,  v.pron.  Mourir, 
uesier,  ISair.  «»  ÉTBiirr,  BiitTa.,  part. 

ETEWr,  EINTK.  a^j.  ÉtonlTé.  —  Jl^r  les 
yeux  éteints ,  sanf  fea  j  aans  viTaeité.  —  //  a  ta 
voix  éteinte ,  il  a  la  roix  fidble,  on  a  peine  à  l'en- 
tendre parler.  — :  t  ckim.  Se  dit  du  mercure  cou- 
lant lui*squ'il  a  été  trituré  de  manière  k  tmivc  dis- 
paraître les  globules  métalliquea.  —  f  Fttticipe 
])a8sédu  verbe  ^teindre. 

ÉTÈLES.  s.'f.  pi.  Copeaux,  pcuu^é, 
tÉTELE^K.  a.  m,   V.  Étaliu*.   " 

ÉTÉLON.    s.    m.  Dessin  d'un   pan   d«    bois, 
d'uiie  forme  de  comble,  etc.  ,  tracé  sili'jnn  mnr 
ou  sur  une  aire  ^  de  la  grand£ui*  dont  un  ouvrage i 
doit  être  exécuté.  Il  est  en   cbarpeh^éric  ce  que 
l'épure  est  en  architecture.  ,         . 

ETEMPER.  v.^  a.  horl.  J'ajre  prendre  à  une 
pièce  la  figure  d'une  autre,  1?*  Étempé  ,  kk.  part. 

ETENDAGE.  a.  m.  Aaaemblage  de  corde*  \en* 
dues  d'un  mUr  k  l'autre,  à  peu  dq,  distance  du 
plancher  supérieur  d'une  planche  ,  sur,  lesqn^fra 
les  imprimeurs  fbnt  sécher  les  feuilles  qui  vien- 
nent d'être  imprimées.  —  Opération  qo»  ae  f^t 
sur  les  laines  avant  de  les  employer.  —  Dana  lea 
verreries ,  action  d'étendre  lea  içaiichona.'. 

ÉTENDARD,  a.  m.  Enseigne  de  la  cavalerie* 

—  Pavillon  sur  le»  galères.  —  par  ext.  Se  dit  dt 
tontes  sortes  d'imseignea  ^le  guerre  ,  soit  ponr  I9 
cavalerie,  soit  pour  l'infanterie. —  bot.  Pétale 
supérieur  des  fleurs  papilionacées.  —  Suivre  les 
étendards  de  qnelijHun ,  embrasser  son  partie  — 
Lever  l'étendard,  se  faire  chef  de -faction ,  se  ré- 
volter. —  I  antiq.  L'étendard ,  4;hez  lea  Athé- 
niens, était  indiqué  par  S^inerve,  la.chouette  et 
l'olivier;  -  chez  les  Coridlhiens,  par  un  cheval 
ailé  ;  -  chez  les  Égyptiens,  par  uhe  tête  de  bœuf; 

-  chex  les  Assyriens ,  par  une  colombe  ;  -  chez 
les  Gei^inains,  par  le  lion,^  le  crapani^  et  le  ser- 
pent;- chez  les  Romains,  par  l'aigle,  etc.  Tous 
les  peuples  avaient  des  symboles  marqués  sar  leurs 
étendards  ,  selon  la  religion  qu'ils  professaient  ; 
CCS  étcnd.irds  leur  devenaient  «acres  pre.tquc  au** 
tant  qiieleurs  dieux.  Dans  leurs  camps,  il  y  avait 
une  lente  partioulièie  où  on  les  déposait  comme 
dans  nu  temple  ;  et  ce  dép6t  sacré  rendait .  cette 
tente  un  lieu  inviolable  pour  tont  ce  qu'on  y 
plaçait.  — Eiendard.  pap.  Sorte  de  papier. 

ÉTENDËLLE.  s.  f.  On  donne  c«  nom  à  une 
partie  ou  division  d'un  bloc  d'ardoiise. 

tÉTENDERIE.  «.  f.  Dana  lea  verreries,  espèce 
de  haiigard  ou  de  halle ,  où  l'on  étend  les  verres 
''  rl.ins  des  fonrs  à  vitres  ,  après  avoir  été  souflUés 
en  manchon».  * 

ETENDEL'R.  s.  in.  Dans  les  verrerîca,  ou- 
\  1  ici-  qni   aplatit   ou    clend    les   manchons.    — 


ETE 


f  Celui  qni,  dans  le«.iinprimeri«a  et  dans  lea 
librairiea,  étend  les  feuiUea  impriméea  pAur  les 
faira  sécher.  —  t  Celui  qui,  dana  lea  boyauderies 
et  les  fabriques  de  peaux,  éte^d  les  cnira^  et^c. , 
anr  dea  perchea. 

ÉTENDOIR.  ft.  m.  Sorte  de  pelle  k  long  man- 
iée dont  on  ae  sert  pour  «tendre  sur  des  cordes 
du  anr  dea  perchea  le  papier  qni  vient  4'^tr9  im' 
primé.  —  Assemblage  fie  oea  perchci.  -r-  t^eu 
où  ellea  sont  placées.  —  Perche  scellée  â^n»  le 
mur  et  exposée  i  l'air ,  aur  laquelle  lea  bla|u:^is- 
seura  étendent  le  linge  pour  le  faire  aécher.  -^ 
t  Grand  grenier  on  les  cartonniers  font  aécher 
leurs  cai'tona. —^  tpap«  Salle  k  pluaienrs  corridors 
dans  laquelle  on  met  sécher  le  papier.  — >■  'chàm. 
Endroit  où  l'on  étend  les  peàtix. ,— >  t  tanP' 
Endroit  où  l'on  fa|t  aécher  lea  cuira.  ^ 

ÉTENDRE,  v.  a.  Allonger ,  faii-e  qn'uhe  <^oae 
acquière  on  plna  de  anrfaca  ou  ploa  de  TolcuBe , 
aoit  .en  la  rendant  plus  mince,  soit  en  la  dilatant. 
—  lÉteftdre  ses  troupes  ^  son  armée ,  lenr  donner 
pins  de  .terrain.,  plna  de  Iront.  — peinU  Éfenidre 
la  lamière ,  grouper.  enseoiLle  plualenrê  parties 
qui  naturellemept  reçoivent  la  lumière ,  et  dont 
les  objets  ne^sont  aéparéa  que  par  dfs  demi-teintes 
adouciesv  — ^  Déployef  en  long  e^n  large.  Éten- 
dre ses  ailes,  /l  faut  4tefitdre  voi  orw.  —  Étendra 
un  homme  sur  le  carreau ,  le  ti^er ,  le  ruiversçr 
niort  par  teVre.  —  Étendre  les  clauses  d'un  con- 
trat j  les  termes  d'un  arréf ,  tfune  loi ,  la  ^gtîîjica- 
tion  <tun  mot,  porter  le.jiena  d'un  contrat,  c^'une 
loi ,  etc. ,  an  deli  de  ee  que  les  termes  sigùinent 
précisément.  —  Étendre  le  parchtmin^  ^ire  de 
Ibngtiea  écritures  dan»  unie  allure  ponr  angsaèn-^ 
ter  les  frais,  —y  Augmenter,  agi'andir.  Éiendre 
son  fimpire.  —  Exposer  à  rair,.^apendre  anr^  dea 
cordes  avec  l'itendoir.  Étéadfe  dtt  fi'itg^»  du 
^papi^,  etc.<F—  Ofinslea  yerreries,  |iplatjLr  lea  man- 
chd|M>-->  S'eiendhe.  v.  proh,  Teuîr  ianjcèrtl^n 
es 

durer. 


wpa^ce.  Sei  posiessions  s' étendent  JiuqifLÏciL*^  — . 
ig.  ^Sçn  pouvoir  Tétendfort  loîh.  ^ilrfcgraptilit, 
lurer.  La  vie  clé  F  homme  tu  s'étend  guè/^  at{ 
d^^  dé-'Mngt  jêns .  —  S'étendre  hir-^tn  ^m/gtm^n 
paA^ifr  fort  au  long.  =3»  Étxnnv,  tfÈ.  parn  '*^  * 
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GrAcea,  qu'on  diailt  filles  d'Etéocle,  roi  d'Or- 
chomèné,  parce  qn'au  rapport  de  Panaaniaa  il 
fat  le  "premier  qni  lenr  éleva  nn  temple,  et  qui 
régla  j|a  cérémonie  de  leur  éolt^-  Biles  venâfeiit , 
dit-on,  quelquefois  ae  bàigi^cr  dana  la  fontaine 
d'Acldalie ,  k  Orchomène. 

^tÉl*ÉOCRÈrpS.  s.  nJ.  pî,  myth.  Premier  nom 
dea-  Grétoif ,  comme  antochthonea  on  originaires 
•du  pays.  '   ■     »^'^    %■      ';.,♦  "  ' 

^1T.RIjOGÉE.  a^.  f-  myth.  Snmpm  donné  k 
la  Victoire,  comme  favorisait  tantôt  nn  parti, 
taiitM  Un  autre. 

ÉTE&N;p^|.4p.  Dieu.  L'iterpel  est  son  hont, 
le  mottdè  est  son  ouvrage.        i.*"        * 

CTERNClrt  ELLE.  adj.  Qhi  n'a  point  >q  ^e 
commencement,  et  n*anra  jai^^ala  de  fin,  parla^l 
de  Dieu.  — yy.  Qui  a  eu  un  commeq^ement  f-^ 
u'anra  point  de  fiA.  la  gldii^  é^fitelh:  —  Q^ 
doit  durer  al  lonc-tempi  qu'iMi .  n'en  aait  paa  11 
fin.  Procès  étemel.  Haines  ét^^nelles.  —  Farlrur 
éternel  y  qni  parle  beancopf.  P^etfst  étèmilfe. 

ÉTERNELLE,  a.  f .  Sorte  de,pl.inte  dofit  |es 
tfeurs  jaunes  ae  conaervent  trè/iiloHg-teifips.  * 

ÉTËRNFXLEMENT.  «dv.  Sabs  commencement 
et  aaris  fin.  —  De  tonl^î  étç|mité.  Ùteu  existe 
éternellement.  — '•  Sans  oeafa,  cbtHiMelléifte^t, — 
Lon^téimpa.  -~-  Sana,.fin,^^^gQoiqn'ii  y  ait  èa,  un 
comqiehcement.   ,        â       #  ••    *  '    V 

ÉTEftNELS.  à  m.  p^  Sè^eji.d'hérétîqàes  qui 
croyaient  a  l'éteniité  di\^ond^  àpi^  ^j^ur- 
recrion.'    '.  ".  ^   *.  ,.    ,\.   ;    ,  .-^   ^^      ,.    _ 

.  ÉqrfeRNI^Ëll.  V.  a:.ttkjpdi'e  4terAel.'-r  Saire 
qu'une  chose  ne  fiaiaae  poit|t ,  ét»dai1i  tr^a-long- 
tcmps.  Èteiyiise^a  mémo/te. -^Ffiirt  durer  Tot^g- 
tonpà  dea  choses  jpénihlea  'et  (^ésaBréak)|ea.  -^ 
^^tnniser.  v.  papn*  î)prerii',S^|'^i*9^oger. '^<r/< 
UfUj^  et  fam.^  ETJnyiaii  iT^^',.  I^''^* 
'  4t|RNI1X.  ^,  f.  Durée  ^ui  n'^  1^  èomroence- 
lâent  ni  fin^  — r  Vti:^t  long  temps.  —  Dùreê 
qni^a  en  on  commencement;  maia  qn»^  n'aurii  ja- 
iméft  de.Rn.\f^De  toute  éth-iùtéj^  phr.  adv.  De 


qu 

Etendre. 
ÉTENDUE 


s.   f.  Longueur.  —  Long 


longueur  et  profondeur.  —  L'une  on'^eujc  d<^ 
trois  dimensions.  — 4'Suriace  de  mut  un  terrain. 

—  t  Pro|E|}ndeur  d'un  corps.  —  jihiloa^  Se  dit 
des  sensations  qu'eKcitent  eir  nous  l^surfaeea 
des  cQrps  parconi^s  par  U  totucher.  —  Étendue 
abstraite  f  l'idée  des  dimena^ons  de  la  matière,, 
séparée  par  une  abstraction  mé^Éphyaigue  des 
qualités  sensibles  des  corps^  et  par  conséquent 
de  toute  idée  j^e  limites.  —  Ne  se  dit«qne  par 
rapporta  la  superficie  d<^  cel-ps.  •—  Étendue  de 
la  voie,  sé,^  dea  fUfl^rents  tons  que  peut  par- 
courir la  voixvdu  gtwe  à  l'aigu.  —  mus.  dilTé» 
rence  de  deux^sons  donnés,  qui  en  ont  «yinter- 
médiaires  ,  ou  sgpnqiie  de  tous  les  intervalles  com- 
pris entre  les  d^nx^ extrêmes.  • — y^j^Torce,  durée. 
L'ctendife  du  pààvoi/',  de  l'espnif,  du  génie ,  etc. 
—r-  Longueur  d'un  mscouré.',  d'un  raisonnement. 

—  yous  connaisse  i  retendue  de  sa  chanté ,  .com- 
bien il  est  charitable.  —  N'>â  point  de  phifi^ 

ÉTENTE.  s.  f.  Filet  tendu  k  la  Ijasse  n^>  sur 
des  piquets  enfoncés  danA  la  vase.  y.  Pal». 

tÉTÉOBUTADES.  s.'m.  pi.  Famille  sacerdotale 
d'Athènes ,  qui  était  consacrée  au  service  de 
Minerve.  Les  membres  de  cette  famille  avaient 
iieuls  le  droit  de  porter  le  dais  dans  la  pix>ceasion 
des  scirophories. 

tÉTÉOCLÉES.  adj.    f.  pi.    myth.   Surnom   de» 


tejpps  immé^br||l:  —- "t;  mytik  figure  âll^gori* 

||»e, ^ représentée»  aoua  lea  mêméè  tiviit^  que  le 

T|mps.  —  ik^FigQire  repréientée  sar  certaines  imé- 

,  fi^ppées  sous  qudques  anctens'  empereurs 

is.  -—  Xk  Déca*e«|  laquelle  lea  Yii*ffiniens 

^  shcrificec,  fa  regardait  oomitoe  n  pro- 

*    ^  'tectrice  du  cours  continnei  des  rivières.,  «-o  t  Sur 

une  autre  Vnédaillet^  elle  e>t  représentée  sons  les 


de  temps^  —  Dimensidh  d'une  t:hosi^^en  largeiir,'*  inaits  d'une  matrone  assise  aiu'  nn  opoe  de  marbre. 


tenant  dana  aes  n^ain^^le  glooe  du  Monde,  et 
a^aqt  le  buste  voilé  ,  ponr  marquer  ^e  swn 
essence  est  impénétrable.  . 

ÉTERp^UE.  a.'  f.  Genre  de  plantés  de  la  fa- 
mille des  graminées.  "* 

ÉTERNUER.  v.  -fe.  Faire  un  effet  involontaire 
avec  une  reapiratidn  violente,  ekcitée  par  quel- 
que picotement  qui  se  tait  au  fond  des  narines. 
—  Faire  un  éternnment. 

ÉT£RNtJ£UR.  a  m.  Qui  élernnex^onrent ,  qni 
a  l'habitude  d'étemuer.  y^/n/Vr      ,    *' 

ÉTEiyN^UMENX.  s.  m.  Mouvement  subtil  vi 
convnluf  dea  muscles  qui  savent  à  l'expiration , 
dans  lequel  l'air,  après  une  grande  inspiration 
coiqm<Aicée  et  un  peu  sdapendue,  est  chassé  tput 
d'un  coup  avec  violence  par  )e  nés  et  par  la  bou- 
che. —  Action  d'étemuer.  • —  t  myth.  Regardé 
comme  le  premier  signe  dé  vie. 

ÉTERSILLON.  a.  m.  Pièce  de  bois  placée  dans 
les  galefiea  dea  minés  pour  soutenir  les  terrea. 

tl^TÉSIE.  a.  f.  Nom  d'une  pierre  duré,  qni  est 
très-propre  à  faire  des  mortiera. 

^ÉSIÊN.  adji  m.  Se  dit  -de  certains  vents  qui 

sont   réguliers  pendant  un    certain   nombre  de 

jours.  Les  xents  étésiens  soufflent  souvent  en  Asie 

et  en  Espagne. 

<  .   ÉTÊ11É,  ÉE.  adj.  blas.  Se  dit  d'un  animal  doot 
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la  tète  â  iïi  arrachée  de  force ,  et  dont  le  coq  (st 
lubotenx.  —  t  Participe  |)asaé  du  verbe  Ététer. 

^'Ê^EIIENl'.  a.  m,  Aètion  d'éléter  un  arbre. 
—  EiTet  ék  cette  action. 


ETI 

KTHMOÏnAL,  ALE.  ad^  nbat.  Qiil  appartient 
à  l'oa  ethrnonle.  Le$  ùmis  rthntofdaHj;.  —  tOa 
appelle,  /tfophys0  etlimoïdale ,  la  partie  avancée 
da  aphépoide  qoi  s'articnle  aVeo  r«thiiiotdë;  - 


ETI 


54f 


ÉTÊTCA.  r  à.  Couper  la  t|tc  d'an  arbif  ;  •—    fÀrtèrei  tthn^oîàales,  l'ane  qui  provient  de  l'oph 


Casier  lu  tête  d'an  oluu ,  d'ane  ipin^le.  On  h  }k^té 
ce  don  ;  il  ne  peut  plus  semr.  — ■■  t  Enlever,  co*/jp*f 
Ifi  tétea  des  morne  aae  l'on  Jrltnt  de  pécher., fi* 
RTita,  M.  p«rr.      -..■     .  .  .,     r,u^y.   ,'S^   ■  • 

tÉl'ETEUH.  ».  te.  (^eloïqûl  «*%«  le»  i|t«  de 
morues,  eïc.'^qtie  l'on  vkpt  de  |)*Aer.  ^'tCeJnl 
qui  caiW  U  léte  d'un  don,  d'une  épingle. 

ÉTEUF.  s.  m.  Petite  balle  pour  jouer  à  la  lon- 
gue paume.  —  fif .   Hm^vaytr  l'èteuf,  repouaaw 
vigoureusement  One  injure,  -^Courir  après  son 
Jtenf,  travailler  à  recoatrer un  bien,  un  avantage 
«^  qu'on  a  laissé  échapper. 
"^  ^ÉTEUFFIER.  s.  m.  K  Paùmibb. 
'   ÉTEULE,èrEUBLE,ESTOCBLE,outo)U- 
RLE.s.  f.  La  partie  de  la  paille  qui  reste  sur  le 
.  rhamp  après  qu'on  a  coupe  le  blé.  —  Chaume  sur 
piod. — Partie  d'un  tuyau  de  blé  entr^deux  nomds. 

tÉTHANION,  ou  'ÉTHANIM.  L'on  des  mois 
Hébreux ,  le  même  que  le  Tisrf.  V.  ce  mot. 
."  "ÉTHER.  s.  m.'^Matièi-e  subtile  qui  est  au  mi- 
lien  de  l'atmosphère,  et  qu'on  suppose  remplir 
tout  l'espace  dans  leq^el  les  astres  font  lenr  cours. 
—  chira.  fFluide  trè.<i-voIatil  h  le  plus  iuflaaMna- 
-  ble  et  fragrant  de  tons  \  il  est  le  résultat  de  l'ac- 
tion réciproque  de  l'àlcohol  et  d'un  acide.  — 
t  myth.  Les  Grecs  entendaient ,  par  Éthr^  les 
cieu]^  distingués  des  corps  lumineux.  —  t  Élher 
minéral  fossUe ^  le  naphte  le  plus  pur, 

,  ÉTHERÉ,  EE.  adj.  Qui  est  de  celte  substance 
subtile  et  fluide  que  letf  phifosophes  appellent 
ÊtUer.  — >'  Les  poètes  appeîlelrft  1^  ciel ,  La  Toilte 
eV/i<We.  —  Espace  ithéri,  espaee  Immense  du  ci«l, 
6vk  les^astres  font  leur  févcylution;  -et,  3Iatière 
ethértfe,  le  ipilieu  où  ils  nagent.^ 

ÉTHÉRfE.  s.  f.  Genre,  de  coquilles  qui  sont 
très^toisines  des  cames. 

tÉTHÉRinCATION.  ».  f.  cJiîitf.  Réduction , 
conversion  de  certains  spiritueux  en  éther.  — 
t  Manièi^  ,  prcfcMé  de  faire  de  l'éther.  —  tArt, 
science  de  fabri<ltier  de  l'éther.  -^  t  L'opération 
elle-même.  ;  '      .?»  « 

tÉTHÉRlFIÉ,  ÉBl  adj.  cbim.  Qui  est  converti 
en  éthe^r.  On  dit  adssi  Éthérisé,  —  f  Gaze  mtreux 
éthéiijié,  mélangl)  de  protoxide  d'acpte,  d'oxide 
uitreux  et  d'éthet.  —  f  Participe  pal^é  du  ;irerbe 
Étliérifief.  .  .     •  ;      * 

tÉTHÈPJFilÈR.  v.  a.  chim.  Convettir  en  étber. 
=  ÉTuiairiB,  ii.  part.  ,     • 

ÉTHIOrrcN ,  ENNF«  adj?  et  s.  qiui  est  origi- 
nsii"e ,  qui  vie|it  dÉHiiopie.  —  On  appelle  El/iio- 
^>/cif/iejpmercoquillQ  unipa^ve.        •  \ 

THIOP^ENJ»;  s.   m.  pl^PenpIef  qui,  selon 
Diodore,  furent  les  premiers  habilaùrsac  la  terre. 
ÉTHIOPIQCE.  adj.  ékB,^k  g.  |I  se  dit  de  Tannée 
solaire  qui  ^«donzA  mois  et  i:iiiè  jours  à  la  fin. 

ÉTHIOPS.  s.  m.  JVl«lange  dé  mercure  et  de 
soufre.  —  On  appelle,  Ethiops  martial  natifs 
l'(5xide  de  fer  noir;  -  pcr  se  y  l'oxide  mercuriel 
noirâtre  t-mi/lera/,  oxide  de  mercure  iinifuré, 
noir.  *•  *    " 

ÉTïp6sTlCHES.  ».  ra.  pi.  Certains  vers  grec» 
qui  indianaient' le  quantième  du  mois. 

ÉTHlAtJE.  s.  f.  Morale.  —  t  Partie  de  la  phi 
losophié^ni  traîM  des  mœurs,  -r-  Les  Éthiques 
(CAristatiB  sont  dés  onvnxges  moraux.  —  tmyih. 
D|viiiitC 'allégorique,  représentée  par  une  femme 
aima'ble ,  mais  d'un  aspcaft  imposai^t ,  tenaift  d'une 
main  un  uivean ,  et  de  l  autre 'un  lion  retenu  par 
uc  Iréin ,  et  couché  à  ses  pieds,  dans  nne  attitude 
Houmise  et  respectueuse.  ^.  Étiqui. 

tÉTHLÉTÈRES.  adj.  m.  pi.  Nom  qui  signifie 

Lutteurs ,  donné  â  Castor  et  FoUux. 


^Mpicnt 

^1 


tulmiqne ,  et  l'autre  dont  f  origine  varie  beiiucoup; 
-  t  CeUulés  eihmoidmles  ,  des  caritca  craOk««  de 
Fos  ethmo'ide*,  -  \  Cornet  ^thmotdal,  la  lame  rn- 
sneoie  de  POs  ethmoïde  qui  oonvre  1#  tnéat  moyen 
llli^sses  nasales;  -  t  fW/e  tthnHtidale,  l%po- 
fihywfkQ'ista  gaili ;  -  t  Éeftancrwv  êthmoidafe  du 
t'ùronàl,  celle  qui  reçoit  l'etlimoide;  —ff^ein^s 
ètkmoïdnles,'  ceUes  gui  (ftHrespondeat  aux  mtères 
de  l'ethmQide.  —  t  It  y  a  aussi  le  Netfmbmoidat 
et  Vt)s  etfintottfûL , 

El'HMdlDE.  C  m.  anat.  L'on  des  huit  oa  d« 
crâne,  aitué  à  la  racine  du  nec.  — ^  t  U  est  aussi 
adjectif  If  os  ethmoïde, 

tETHMOÏDÏEN ,  ENNE.  adj.  anat.  Synonyme 
S'Ethmoïdal 

ETHI9ARCHIE.  s.  f.  aiitiq.  Commandement 
d'one  province  avec  le  titrti  A'etnarqn#v 

tEWNARGHlQUF^  adj.  d««r  a  g.  anriq.  Qui 
concernait  l'ethnarchie  oh  l'ethnarqne.  :■ 

ETHNARQUE.  s.  mr.  Chez  les  anciMM,  celui 
qui  commandait  dans  une  ptrovinc*. 

ETHNIQUE,  adj.  dd  a  g.  gram.  Se  dit  d'nn 
habitant  d'un  pays  (''d'uiiiSÉ jiRe.  —  Fntmcais^  Pnri- 
MenSf  sont  des  m Ots  ethniques.  •— hist.  ecclés. 
Pnïen ,  idpUtre ,  etc.  .      !     .  ," 

fETHNOGRAPHE.  a.  te.  Celui  qui  est  versé 
dans  la  connaissance  de»  ifaHlthis,  qui  «n  fait  la 
peinture,  la  description.  On  dit  nuni'Ethnoiogiste. 
EIMNOGRAPHIE.   r)   f.   Science,  art 'de  dé- 
crire les  mœurs  des  nations. 

ETJHNOGRAPHÏQUE.  iày  des  a  g.  Qui  ap- 
partient à  l'ethnogrirphte. 

tETHNÔLOGlE.  ».  f  Diao6nrs,  traité,  ouvrage 
sur  K  Of>nnaissance  et  lès  mœurs  des  petfj^Ies. 

fETHNOLOClQUÊ.  adj.  des  a  g.  Qui  a  rapport 
k  l'ethnologie.  Discours  ethnologique. 

fETHNOLOGISTE.  s.  m.  r.  ETHnooRAPHE. 
ETHNOPHRONES.  ».   m.  pi.  Siïttaire»  chré- 
tiens qui  prétendaient  concilier  le  christianisme 
avec  la  pratique  dra  cérémonies  du  paganisèie. 

tÉTHOCRATRi  a.  m.  Celui  qoioroit  au  gouver- 
nement imaginaire  fondé  sur  la  inoralé;  partisan 
de  ses  institution»,  de  sa  doctrine ,  etc. 
'  '  ÉTHpCBCATm.  s.  f.  GoavémemeiJt  imaginaire 
fondé  sur  la  mdirale  seule. 

tÉlUOCRATIQUE.  «dj.  des  a  g.  Qui  à  rapport 
4  l'éthocmtie.  Pouvoir  éthocrdiique . 

tÉTHÔaiitTlQUEMENT.  «dv.  DHine  matiièr^ 
éthocratique,  selon  Pétliocratie. 

ÉTUOLOGIE.  s.  f.  Discours  dâ^  traité  snr  les 
mœurs  et  les  miliières   J^.  Etttirot.o6iK ,  etc. 

tÉTHOLOGUE.  s.  inrCclni  qui  peint  les  mœnrs , 
les  manièi-es  ^  les  passions  des  hèiMlpes.  —  Celui 
qui  traite  de  l'éth'ologiiR.  — Il  es(  quelquefois 
adjectif. — f.  ETMRotÎRAptft,  eto^ '. 

ÉTHOPl^tK.  s.  f.'PeintoreyUs  mœurs,  du  génie, 
duTempéra'metit  et  des  yaûiohs  de  quelqu'un.  — 
Figure  de  rhétorique. 

ÉTHULIE.  ^.^f.  Geni*e,  de  plantes  de  la  famille 
des  corym^ifères.    *         ^    '** 

tÉI'iffUSBf  s.  f.  Genre  de  de  plantes  vénéneuses 
de  \é  famille  deron^ellifères. 

ÉTIAGE.  s.  m.  Etablissemei^t  d'un  élier.  ■»— 
Le  pins  gi-and  abaissement  connu  des  eaux  des 
rivières.  ■ —  Se  dit  aussi  du  plus  grand  abaisse- 
ment des  eaux  dans  Tannée. 

ÉTIB|^\.U.  s.'m.  Petit  carré  de  bois  sur  lequel 
on  fait-la  poiqte  du  fil  d'épingle ,  propre  à  passer 
dans  les  trous  de  la  filière  ;  plnnche ,  morceau  de 
bois  pour  empointer.  On  dit  aussi  Étihois. 

ÉTIER.  s.  m.  Canal  qui  sert  à  conduire  l'eau 
de  la  mel'  dans   les  marais  salants.  —  Fossé  on 


canal ,  fait  par  art  pu  natufetleiuent,  qui  »•  d4f 
gorge  dan»  la  mer,  ou  de  U  uier  aux  marais. 

ËTINCKIANX,  ANTK.  adj.  Qui  étincelle.  A* 
yeux  étincclants.  -^  Étincelant.  t  Participe  passé 
en  verbe  Eiinceler. 

ÉriNCELÉ ,  ÉE.  adj.  blas.  Se  dit  d'un  écu  semé 
d'étincelles.— fParticipe  passé  du  rwhuÉtinceler. 

—  Quelques-ans  écrivent  Étincelle. 
HllNCELER.  ▼.  n   Briller,  Jeter  del  éclats  de 

lumière.  Les  yeitx  Uii  étincelleitt  th  colèit.  — Jig, 
Etre  brillant  de...  Ce  fa  iitinoeHB  de  pensées.  — 
Oti  ouvrage  étinceUe  d'tsprit,  •  beaucoup  d'esprit, 
eat  écrit  avee  une  vivacité  apirituelle.  -—On  dit , 
en  parlant  d'un*  personne  spirituelle,  Elle  étin- 
celle rf'*#i;rf/.*«aÉTinc»i.É,  et.  part,  i 

^TINèfiLEl^K.  s.  (&J?oûxti  étinceUe  ften  u\. 

ÉllNCEkLE.  a.  f.  Petite  parcelle  de  feu,  blaetir. 
— ^^par  exi.  Se  dit  die  la  vivacité  des  yeux,  ()n 
regard.  —  Se  dît  ti«s  Inmièras,  de'i'esprit.  ti  n'a 
pas  une  étincelle  d'esprit,  de  bon  sens,  de  raison. 

—  pby»>  Se  dit  des  traits  de  feu  brillants  qnij  soi- 
tent  d'am  corps  «iectrisé  à  l'approche  d'un  ântite 
coq)s  non  électrique.  Étincelles  éleotriquet.  \ 

EllNC^LLEMENT.  s.  m.  Éclat  d«  ce  qui  ^ij- 
celle.  —  Action  d  etiticeler.  ^êêm  ,«.        1      1 

ÉTIOLÉ,  ÉE.  adj.  Se  dit  d'uti^Pnte ,  d  uuf 
branche  qni  s'élève  à  une  hauteur  extraordiBairel,/ 
sans  prendre  de  groAcur  ni  de  conl#itir. 

ÉTIOLF.MËNT.  s.  m.  MaLidie  des  plante»  <^tio 
lées.  — -  Altération  quelle»  éprouvent  par  la  |>ri|' 
vation  de  la  lumière  nécessaire  à  leur  végétation 

—  Espèce  d'atrophie  dans  Ifs  végéranx.  * 
ÉnOLER  (s*).  V.  pron.  S'altérer.  —  Se  dit  dea 

plantes  et  ^  branches  qui ,  pour  être  trop  ser^ 
rées,  sont  raibles  et  menues.  «—  r,  ÉtiowîI  et 
ÉTrOLEMCKT.  "     •  , 

ÉTIOLOGIE.  s.  f.  Recherche  des  causes  phy- 
sique des  maladies.  —  Partie  de  la  médecine  |jui 
traite  des  maladies.  — Dans  nn  sens  plus  généijal , 
acience  nu  art  de  remonter  à  la  floiuce  des  choses. 

—  Diâfconn  ,  traité  sur  le»  Ci|.use.s  d'un  effet  quiel- 
conqué  physique  ou  moral.  —  On  écrit  atluui 
JRtlUoltt^e  et  yiitiologie.. 

tÉ'WOlîOGIQUE.  adj.  des  a  g.  Qni  concetTic 
l'étiolog^e.  Quelques-uns  écrivent  Mthiologtqut: 
et  Jitiologique..*i 

ÉTIQUE.  adj.  des  a  g.  Atteint  d'une  maladie 
qui  deasèche  et  consume  toute  l'habitude  du 
coVTps.  —  Fièvre  étique ,  fièvre  lente ,  longue  et 

habituelle ,  qui  dessèche  tout  Je  corps par  ext. 

Maigre,  atténué.  — •  Il  se  dit  aus.id  de  certains 
animaux.  Poulet  étique.  1^.  Puthisique. 

ÉTIQUETER,  v.  a.  Mettre  une  étiquette,  dis- 
tinguer par  une  étiquette.  =  Étiquïté,  bk.  p. 
h  ETIQtJETTE.  i».  f.  Petit  èorilean  qu'on  met , 
qu'on  attache  sur  un  sac  de  procès ,  contenant  h  s 
noms  du  demandeur,  -du  défendeur,  etc. —  Se  dit 
de  diflerentes  formules  employées  dans  leé  let- 
tres, etc.,  selon  les  personnes  à  qui  elles  sont 
adressée».  •—Cérémonial  des  cours,  qui  règle  les 
devoir»  extéiietarl  des  rangs,  des  places,  des  di- 
gnités ,  etc.  —  pêch.  Couteau  emmanché  de  bol» 
et  à  lame  barbelée,  qui. sert  i  détacher  les  co- 
quillages des  rochers  et  à  ramasser  des  vers  ma- 
rins ponr  en  f;iire  des  appâts. —  Juger ,  condnmiur 
sUr  tftiquette ,  jnger  condamner  légèrement,  sau^ 
un  mûr  examen  .«—Petit  écritean  ou  intitulé  qu'on 
*met  à  des  sacs  d'argent ,  à  des  liasses  de  p.ipiers , 

k  des  layettes,  à  des  pttqnets,  ete t  Petit  in- 

titttlé  du  tit^  d'un  ouvrage  ,  qu'on  met  sur  le  dos 
des  livresJd^ —  f  Se  dit  aussi ,  en  parlant  /le  l'en- 
semble des  canfCtères  qni  forment  les  étiquettes. 
Citdssis  aux  étiquettes.  —  t  Sorte  d  imprimé ,  en- 
touré d'enjolivures,  qu'on  n  l'habitude  de  mettre 
sur  des  bocaux,  des  bouteilles  ,  etc.,  qui  contien- 
nent des  liqnenrs  spiritueuses.  —  tOn  appelle, 
Étiquetie  inaltérable,  un  procédé  au  moyen  duquel 
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lea   l'tiqtiettM  que  Ton  flac«  snr  le»  vatea  sont 
inaltérables  anx  acides  lea  plu*  paistanU. 

tÉTIRAr.E.  s.  m.  Aoiioi^ ,  manlèw  d'ètii^.~- 
^Effets  <^B  cette  action. 

tTïKE.  s.  f.  Outil  de  fer  ou  de  cuivre  plat 
dont  on  se  sert  pour  corroyer. 

ÉITRER.  T.  a. Étendre,  allonger  qnelque  chose. 
hirer  du  tlnge,  des  peaux.  — f^o  dit  en  parlant 
du  fer  que  Ton  allonge  pour  lui  dapiner  1«  pins 
(le  finesse  po»siWe.--«//r^ /«/e*VÎ«  forger  quand 
il  est  chand.  i-=ÉTiaé,  Éi.  part. 

ÉTISIE.  s.  f.  Phthisiè ,  maladie  qui  consume 
et  deBsèrhe  toute  Thabituëft  du  corps. 

ÉTITE.  s.  f.  Pierre  ferrugineuse.  K  Kirit*, 
tETN.i.  s.  m.  Vom  d'un  voldln  fameux  en  Si- 
cile, qui  jette  fcfU  et  BaiÉme.  —  tConildér^  par 
les  poètes  comme  VateUer  des  Gj<^pe«  on  les 
forges  de  Vulcain.  Ils  placent  sur  le  sommet  un 
temple  de  Japiler,  d'où  la  foudre  avait  pr^ipit^ 
dans  ce  goufre  les  giants  qui  escalad^i*ent  VO- 
lympe.  Les  anciens ,  p«nr  tirer  quelques  préang^, 
y  jetaient  des  cacl^ets  d'or  ou  d^rgent,  et  tontes 
sortes  do  vi<îlimes.  Si  le  foulea  dévorait,  le  pré- 
«.•«ge  éiaii  heureux ,  et  ftineste»  si  eflea«éniient  re- 
jetées.  —  tJkpif  selon  la  mythologie ,  fille  dtf* 
Cœhu  et  dWTTerre,  une  des  femmes  de  Jupiter, 
ot  mère  des  dienx  Pallques. 

tETNKEN.  adj.  m.  rayth.  Snmom  4e  Jupiter 
et  de  Vulcain,  com«e  ayant  ohaooU  Un  temple 
«'levé  en  leur  honneur  snr  le  mont  Etna. 

ETNET.  s.  m.  Pince  de  fonderie  ponr  rompre 
Ir  cuivre  qui ^vient  de  l'arco. 

lÎTCKi,  ou  ESTOC,  s.  m.  t  Petite»  têtes  <les 
rochers.— Souche  morte.  Qiteltjneshglets  ne  crois- 
sent (jriâ  sur  des  étocs. 

ÉTOCAGE.  s.  m.  mar.  Espèce  de  cordage  placé 
sur  les  étoqaeresse». 

ÉTOFFE-,  s.  r.  'l'issu  de  soie.,  de;  laine ,  de  fil 
d'or,  d'nrgent,etc.,  polir  faire  de»  habits,  des 
meubles,  etc.  — fig.  (londition,  naissance,  mé- 
life,  etc.  —  Il  se  dit,  en  coutellerie ,  des  raor- 
rcaux  d'ncier  commun  qu'on  emploie  pour  le» 
parties  non  tranchantes  ;- sur  le»  rivière»,  dés 
parties  de  bois  qui  entrent  dins  In  toroposition 
d'un  train.  —  Mélange  de  plomb  et  d'étai»  dont 
'4ps  facteurs  d'orgues  font  leni-s  tnyaux.  —  Le» 
potiers  appellent,  Basse  étoffe,  petite  étoffe,  claire 
t'ioffe.,  une  composition  de  plomb  «t  d'étain.  — 
Les  imprimeurs  appellent  Élôffes,  à  titre  de  béné> 
fice,  les  balles,  l'encre,  l'usage  de  lenl>s  presse», 
les  blanchets  et  antres  ustensiles  et  menus  frais. 
—  Ces  objets  mêmes.  — fig.  Disposition»  heo- 
lenses,  qualités,  talents. 

ÉTOFFÉ,  ÉE.  adj.  Pien  vêtu,  bien  meublé,  à 
son  aise.  Un  homme  étoffé.  —  Discours  bien  étoffé, 
rempli  de  toute  la^matiére  nécessaire  et.  couve» 
nable.  —  fman.  Se  dit  d'un,r>heval  gros  et  en 
embonpoint.  — f  î^aniaipe  passé  du  vtrhc Étoffer. 

ÉTOFFER.  ▼.  a.  Mettre  de  l'étofle,  de  la  ma 
tière  en  quantité  suflisaute ,  en  qualité  convenable 
à  quelque  ouvrage  de  manufaetUN.  —.Garnir  de 
teut  ce  qui  est  nécessaire,  soit  pour  la  «commo- 
dité,  soit  pour  l'oniement.  na«Ë^6#PB,  kb.  part. 

Il  TOILE,  s.  f.  Astre  ,  corps  lumineux  qui  brille 
an  ciel  pendant  la  nuit.  —  Étoiies  errantes,  celles 
qui  changent  continuellement  de  place  ef  de  dis- 
tance les  unes  par  r.ipport  anx  ^tres.  —  BloUi^s 
fixes,  celles  qui  paraissent  commç  attachées  au 
iirmament ,  et  toujours  à  la  même  distance  les 
unes  des  autres.  —  Étoile  paiaii» ,é celle  guflest 
prés  du  p6le.  ^r;!  Étoile  tombante  ,  p^it  globe  c^ 
ieu  que  l'on  voit^qnelquefois  rouler  dans  l'atmds- 
phère ,  et  .qui  répand  çà  et  là  une  lumièi-e  assez 
vive.  —  \ Étoile  flamboyante,  certaine^  comète 
d«mt  la  chevelure  e.it  lumineuse.  —  Etoiles  de 
MJedicis  ou  de  Bourbon ,  satellites  de  Jupjier.  — 
ÉtoHes  de  Loitis-ie-Graiid ,  satellites  de  Saturne. 


ETOr 

•^Étoile  du  berger,  It  pU«ète  de  YAtMU. — Mt^ilc 
du  malin ,  lorsqu'elle  pr^eède  le  lever  du  soleil  { 
"  ÉtoUa  du  soir,  lorsqu'elle  précéda  son  coucher. 
"^  Étoile ,  (éXnve  étoilée  d'une  bouteiltb,  éto.-^-» 
Loger,  coucher  à  la  belle  étoile,  c'est  cquoher 
dehor».  —  Étoile  -  plante ,  jasmin  rouge,  pjapte 
grimpante  qui  croit  k  Cayenne,  et  qui  eai  wie 


espèoa  de  liserod.  ->  ÉtoHes  de  mer  ou  .Méfies,  É^QUEREAUX.  ».  m,  pi^  CheviilCJi  de  fer 
genre  de  EiÉh^pliyte»  de  I*  Aaillé  dp»  éohino-  qm^ierveut  à  arrêter  caltainifs  pièces  de  selTttrerie. 
derai0i>  doni^  le  <|Drp»  «M  ordiliMiaement  paif||4.  ^ËIl'OQU^ESSES.  »4<.  pL  lUpr.Gordtté  longues 


en  plniienr»  l'ayons  qtii  partent  éomme  ^on  onr^ 
tn,  ikqiiel  «at  uae  ouverture  eommnniiiCj^tU' 
l'entrée  et  1%  »o;rt^  de»  tMlf^waiê.  -r-  ÉàoiU^!jbtt. 
que  le»  ttsU^logue»  prétendent  nut^ln^l^itenf  W 
tempétH^^ent  «1  »ur  la  foi-tfine  dU»  4^dÂinM%>- 
Le  ccmtn^  oà  le  rênniaaiint  plqaietuw  aJl|^,  dW 
pavo,  et,  plqltienr»  rbuln»  d'tme  forêlk'— Jil^dtn, 
Se  dity^aol  le  même  aena  §u'a«)ériaMMt4'^»  iNi 
iBQt/'«->  man.  Eapèon  d'épi  on  niafi|«B  Wanîîlit  illi 
le  front  d'un  cheval  èont  le  éoirp»  eai^  (dnuaê  aafa» 
eonlettr.— '«rtif.  Artifice  Inminêiîs  qi^  Wti^yéclat 
dea  étoile».  —  t  FMtilk  plate  ,  roadlt^^Mn^a 
pour  raoevoir  rétonpille.  -^tMorMPf  ^llrm  i 
pln»iénr»< rayon».  -*-  Pièce  de  la  qn|M<Hitiu«  diSaiM 
montre  «a  d'une  pefeidnli  à  répiètition»  en  forme 
d'étoile.  —  Outil  de  relienrs-mreniy  potti-  fiiire 
une  étoile  aur  le.  do»  dea  litres ."^^Plat^iké  de  fruivi« 
è  l'usage  èm  ftcteun  d'orgu*».— vFor^  è  jpliisieurs^ 
angles  saillainai— E^ièce  d'oiaeao  peu  eônnn  de 
la  Càte-d'Or. —  Nom  de  plnaieur^  plantes.  •— 
tOn  appelait,  Ordre  de  l'aile,  Bne'eoçiéié  de 
chevalier»  qui  avait  été  institua  par  Jean  U^'  au 
treisième  «iècle.  —r  t-myth.  Éitoileéi»»  i.  pi.  Stién" 
tinelles  du  ciel ,  selon  ifahomety  «|i  êhipê<^ent 
les  diables  d'approcher  de»  demeUïa^éleétaa  et 
de  connaître  les  seci^t»  de  Dlen^  .  .  . 
ÉTOIL'É.  s.  n}.  chir.  Sort«  ^  bandage.  ^ 
ÉX'OILÉ,  ÉE^  adj.  9$oii  d'^téile».  Le.  ciel  éltit 
fort  étoile, -.trés-iérein.  —  Fêlé.  Une  bousille  étoi- 
lée, où  il  s'est  fait  une  fêlure  en  ibrihç  d'étoile. 
—  Poils  étoiles ,  poils  grou|^  et  rayontuint  d'nn 
centre  cx>minnn.-*r'FeuHt^éJoiléet,  pèlitt}»  feojllea 
verticillées  et  fort>{alées.  —  t;âe,ditil'iine  sorte 
de  bandage  usité  autrefois.  Bu  ce  %ni9.i[l  est  aiusi 
sulutantif.  AVto/^.  f .  ce  mot.  ..j» 

léTOILÉE.  a.  f.  denre  de  tulipe»  d^on  Inmiu 
violet  et  dHiu-Beau  blancs-» ]^1.  Ordre ide plante». 


d'un  diamant  ocoasionnée  pai:  nn  dontre-conp. 
Él'ONNEK.  V.  a.  Bnrppendre  quelqu'un  par 
quelque  choee  d'inppiué.  —  Ébranler^  âiire  trem- 
bler par  quelque  grande ,  quelque  vldlftete  oom- 
moH^on.  — ■  bp.  XJttonnerujt  diantant^  faire  de» 
fêlures.  >r*- ^V/u/tpér.  v;  pron.  Trouver  étrange, 
êOw  entonné,  anrpri».  •»  Btojhi à ,  «jié.  part^ 


Kitoàffh 
ni  f»il 


i/iirtPàrUdlpa 


ÉTOILRR.  V,  a,  t  Former  une  étoile  en  fêhiut 
une  bouteiHfT  Fôus  venez  d'^tqfler  ssftte  ^bouteille. 

—  S'étoiler.  v .  pron.  Se  fêler  en  Iblwif  d^étoile.  ' 
— monn.  S'ouvrir  par  les-€am4a»MniÉTOiL4v  ia.  ^. 

ÉTOLE.  ».  f.'  Longue  ban^lie  d'étol!r(^4;une  cer* 
taine  largeur,  que  te  prêtre  met  tktjje  le  cou  lit 
croise  sur  l'estomac,  cl.qi^ete  d^cre  portçven 
façon  d'échafpe.  •— Chiez  ira  anciens,  manteau 
que  portaient  même  les  iBUinMMhi.»    -, 

tÉTOUENNE.  adj.  fi  ittyth.  Surnom  de  xSiane , 
comme  ayiai^^^  temple  è  Naupâcte,  en  Étoile. 

ÉTONNAMMENT,  adv.  Avec  «tonuement , 
d'une  manière  étonnante.  4  ^ 

ÉTONNAI^T,  m  adj.  Qui  étonne  ,j9ni  sur- 
prend. Cluife  étonti^mke.  —  On  dit,  d'u»  hoiame 
.extraordinaire,  sdlt^en  uien,  "^^^  en  mal ,  Cm^ 
un  liomme  étonnant.  — Etonnant,  t  Participe  pré-, 
sent  du  verbe  Éièkner.        ^  ..« 

ÉlONNÉ,  ÉE.  adj.  Qui  est  dans  J'étonnement. 

—  f  méd.  On  entend  par  C!9/veaii^/o/i//e, ta  com- 
motion ou  l'ébranlement  réksenti  par  cet  organe 
après  un  coup  on  une  chute.  —  t  Parlioipe  pas»é 
du  verbe  Etoiwer. 

>  ÉTONNNEMENT.  s.  m.  Sururise  causée  par 
quelque  chose  d  inopiné. — Admiration.*—  Ébran- 
lement,  itecousse,.  Les  charrois  ont  causé  un  grand 
étonnement  à  ces  inaison*.  Étonnement  du  eerrtçiu. 

—  méd.  vét.  Étonnement  du  sabot  t  ébranlement 
occasionné  dans  le  pied  du  cheval  par  un  corps 
quelconque,  comme  une  pierre,  etc.  —  t  Fêlure 


Ile  liuit  à  oei^  ponce»,  »■     *"    i 

Él'OQUUU.  »..m.  K  EsroQiriW    L^ 
iTOtJ.  ».  m.  r.  Estoo.  1^ 

/ETOllFFADE.  ».  f  Manière  4i*aecoromoder  le 
Cimier ,  et  «ortpnt  hr>peiwlx ,  dèn»  un  ifae  .bien 
^mé.  ^  Sorta  drisanë».  v  On  dit  EstoMde , 
PfX>Yaiice.  ". 

to)UFFÀNT„  ANTE,  tiQ 
étpnlfa ,  qu'o|ur«ll^tre  mal.-^itlo< 
|ir^t,49  t?Wj«  Étouffer*     * 

élY>tJir^,  ÉE.  «4  l)tt<YÉttft^  iÉbilè  ; 
yjAnd$  ^t^ffip»  c9ia(!r  4^  9(Sn^y!$i^^^»;xK 
t^Hèaaini  y^aar  l^r  aal%;'<^,pr;#i^.iejltoi^, 
entouré  «l'iinii'e»  arbres  nlo»  îuèvlt ,  «#,.  IiO^  da^- 
bant  l'ait ,  reApêchent  06  pr<^r..--TlR^  élov^, 
brfiis0  il(ot{ffée ,  feu .  bM|i»f  sab  Icaqnie»  on  a  mi» 
ou  jeté  de  la  oéndra  pon^  le»  éttlAf^Bj  om  pour 
le^àjimeirveir  JueqU'au  lendemain,  -f  T  Partidfpe 

^ipteEttpTv».  Vt^mtti^dè  1^ 
ulUlaelX  è  li^reipiration;  »uireeilUun  imJniJiente. 

mWFPeR.  n  i,  Snfroqner;  fijire  {ierdre  la 
reapiration^  ^la  ^  via.  — -  Àr  anaL  f&t'partan^de 
eertlftnef„rhoses)  faire  périr  «h  ètint  la  Mjypsmu- 
nicatiog  de  \\\x^.Lestfiauvaisesl^erba0j^Jftnt 
le  blé,  •-*»  fig.  Étoi^r  une  affaire,  uft$  ^mrelle , 
emp<&chdl  qu'elle#i^'éçlalent.^9hp^rtiiier,  caéher, 
donmter.  Étouffer  tfè  remot^,  ijes  souuirsi  ^elc 
—  Etouffer  de'^Ni^,  ùft  aveo excès.  — j. Étouffer 
la  colle ,  <^e*  k»  cartiers ,  la  rer^dre  en  eau  pour 
l'avoir  trop^remuée.  —  n.  Ayoà  la  rc»ji|aj[ioo 
etnpêchée,;ili^Éiourrâ,  ^.  pari.^       %     * 

EtOUraEtnt  »."iifr  Serpent:  f.  Boa^,    \- 

ÉTOUFFOm.  4.  m.  Tasa  ç«|^riqu^  de  cui. 
vre  qU  da  fyft;»  tôle , '^ri^^U^  conveivle ,  do^i 


boulanger»  »«  »crveMt  j||our^étefndre  la  braiiie 
tant^du  fonr^  —  t  Petite  pièc'e  àà  bois  qui 


le» 

sortant *du  fonr^  •>-  t  Peti^  biècê  de  Jjois  qui 
sert,  dans  uti  idtavlfcr  de  pian^,  à  amor,iir  le  coup 
qfie  lionne  }p  maiiaatt  «ur  lu»  cordes. 

^TOUPAlPE.  aT  f .  m^.  Sorjgp  dfe  >f  l^maaséau 
(f.\i  avec  des  étoupe».  *     »  % 

J^TQUPAG^^a.  m.  Reste^e  Métofre  dont  oti 
fabrique  le^^wp^u,  et  qu'on*empIoieà  garnir  I^es 
endroit!  iiible<. 

ÉTOUi%  ».  f.  T^  partie  la  plus  gi^/nière ,  le 
rebut*  de  I»  fi|ps»e ,  soit  ^e  Un ,  soV  de  çhahyir. 
Fil  d'étOLpe.  Tç^le  d'ét6upe.-»-i\%^Met&eléf^ 
aux  étoupei,  é<^antrer,  exciter -à  la  vengeanccr, 
a  la  révolte.  -^  bot.  Mâjjjjère  filamenteuse  et  com- 
pacte ^tti  sr  trobve  au  collet  on*  du»  les  (voii* 
de  certaines  piaules.       »  -  -  •    ' 

'ÉTOÛPER.  V.  a..  Boucher  arec  do  Vétolipé.  — 
Fortifier  1«»  endroits  faibles  d'un  chapeau.  — 
Étotiper  le  coton ,  en  séparer  tous  les  îilaroeuts 
courts  qui  ne  penventvétre  pris  en  long  dans  le 
tofc  du,  fil.  —  Étouper  des  feuilles  d'oi'  ou  d'or- 
geat, appliquer  une  pièce  à  l'endioit  où  lea  feuilles  .. 
manquent  d'étoffe  ;  -tleor  donner  plusieurs  pe- 
tits coup»  avec  un  titmpon  fait  d'one  qnené  de 
renard.  winÉTouwi ,  sa.  part. 

ÉTOUPERIE.  ».  f.  ToUe  d'étonpe.  — ftiea, 
cabinet ,  grande  balle  où  l'on  met  le»  élôupes 
qu'on  vient  dfb  tirer  de»  vieux  cordage». 

ÉTOUPIÈRE.  s.  f.  Femme  occupée  dans  I«« 
coèderies  k  mettre  de  vieux  cordages  en  ctoupes 
pour  en  calfater  les  vaisseaux. 

ÉTOUPILLE.  s.  f.  Mèche  d'élpupe  dont  on  se 
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ETR    # 

oe,  — >        ÉTilANGfiB..    t;  ii  QiMMr  d*tU  Util,  faire 

e-vip,    éloigner  d'un  llèit,  déaab<;ovlniner  d'y  vM^ir.  — 

S'étnutft/^.  V.  pi-pn.  S'en  liloiguer.  l*  fib^er  s'est 

étrange  d*  ce  àanton,  ■->  ÉTaAnoé ,  it.  part.  ^,  us. 
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mm  jârouriLM ,  il.  parlv    ,  •:{    .^  'si'"^'' 

KTQUHN.  a.  m.  nitt.  Pelotol  d^tbb|MÉi  qét 
teft  à'Irmrrar  la  ponfire  k  canon. 

ÉTOÛIIDEAU.  «.  m.  |iran«  «)Mj>on.  JW^«!   >^^ 

ÉTOUHD^Ii^.  a.  |.  ^W  d!fltonrdl,  kabi- 
tud<  de  foire  dea  i|pliona  d'cfbnrdL  — ^i.îtkx  de 
cette  notion.  —  Caractère  de  l'étourdi.—  t  Bévue. 

ÉTOURDI,  lE.  a4J.  Qui  agit  avec  imprudence, 
où  trop  de  préciphÉtion;  qui  agit  sana  poniidérer 
ce  1(0,11.  (iit.'-~1Vmu>U,  etoniM|>  dont  \t  cervean 
cat  ébr*"»!!!.  «^  tPartlcipe  paaaé  du  verbe  Éiourdir, 
.—.Il  est  auaai  aubatantif.  Un  Jtouirli.  Vue  étourdie^ 
't^Ji'étàurdik.^t.  adv.  Al*  n^aaière  d'un  étoiiiidi, 
incotiridévépiîant ,  étonrdlAicn^.    '.  ',\,. 

ÉTOURDIMENt.  adl.  À  TétoU-ffie,'!  la  ma- 
nière d*tin  étotardi ,  ineoïMlléréflMnt. 

ÉTOUHDI8E.  t.  f.  Siopenr.  (BoiaUi.)  i/iuii/^. 

Élt)U]lDIB«  ^,  Gana^'dMM  1«  ecrtMo  qnal^ 
que  ébranlemenl  qui  tro«ble,^qvi  anapand  e| 
quelque  a<il^|t  ^fbnAtion  àiot  liAt*— ÉUmrdii' 
les  oreiUeSf  iioportnner,£itigner^ar'JMMnoonp  ^ 
paroliés,  ato.  >-*-y^.  CanMr  de  j'éionnèoieni  »  de 
U'embacritr'-^^fin/tf'  Uhftv^s^fmim,  ripdMtr. 
r--  Étourdir  la  douleur  fVtnd^mir,  la  calmer  J*^ 
Étourdir  lo  viande',  la' ouiA à  demi.  Cette  riande 
n'eatqn*étoardie.«-*«^i^/<(wrd!)r.  t.  pron.  ^'entitery 
se  préoecoper.  11  a*||étonrdit  de  Tainea  ohimArew  ■■ 
SCétoiû-dk  sur...  y  ae  diltriire  de  qnelqtae  clMaè, 
a'emplcMr#y  penser.  »■  stovlàoi ,  ra.  part. 

ÉTpUlOnSSA^,  ANiap.  adj.  Qui  étourdit. 
•^ÈtourdiuoHt,  tPtrt,  présent  )^|  verbe  Étourdir, 

ÉltXJRIJlSSEMENT.  a.  nr.  In^reaaion ,  ébran- 
lement camé  pM  quelque  cboae  qui  étoQrAt|^— 
Action  d'étourdir.  —  Effet  de  cette  action.  «J^. 
Tronble  qge  caïue  np  malbenr,  nne  pn^hiuiré 
iionvéUc.  — ^|néd.  Incomniibdité  qui  itit  qoetona 
les  oQets  paraiaaent  le  mouvoir.  —  Sorte  de  ma- 
ladie qui  attaque  lea  beatiaitmf  et  qoi  <^naiale 
(latia  ope  nyLrclie  chancelante,  un  toarnoiem«ntf 
un  lbondiaa«ment  #nlùt ,  etc.  .     # 

ÉTimiLNEAIJé  a.  ill.  Sorte  |lV>isean  noiritre 
maïqué  de  petiteé  tacher  griaéfe.-YOd  lui  dmine 
ausf^le  nom  de  Stutfonnet.  — *  Genre^'dbeailK-de 
la  famille  defe-  conuostrea.  ^/Ijf-  JenUe  jtomme 
qui  vent  'mto  ^^pabltf.-r^^âbçval  d'un  poil  gria 
jaunâtre,  .f.  pAirooiiiciV.      L»      l      .        >V" 

ÉTOUTÉiU,  ou  ETOUKTAU.  a.^in.  Cheville 
de  la  roue  d'àne  pé&dnle  qi^n  rè^e  la  sonnerie. 

ÉTRAMÉES,  on  TRAK^S.  s.^f.  pi.  Toilea 
d*étoiipf|t  que  l'on  fM)rique  MlMcardie.  - 

ÉTRANGCailj.  dea.a'gL^kii  nW  pas  dan» 
i  ordn|''et  l'oleag*  éommtina.  -||r'^Ui..«it  extraordi- 
naire |  aiogi^e^i  bi^^it^^'-H  Qa>  pliait  contraire 
à  la  droitm'e.  v  ^  i  .  ' 

ÉtRA'^GEJMËKi*.  adv.  I^We  mani««ls  étrange ,, 
(l'une  façon  extraordinaire.    .      .  -  *'*■  - 

ÉTRArf(î^,ÈRE.  adj.  Qui  est  d'une  autre 
nation,  jj^.  Çui  n^dflt  j^int  de  tdle  aoeiété ,  de 
telle  compagnie  i  etc.  ■— rQui,  ne  participe  point 
»••.,  qoi4ti'*en^  point  danaA^  Jt  est'Hii'aagef  à 
toutes  les  intrigues.  —  Un  liomme  jest  étivn^erttson 
pays,  qnfud  il  n'en  sait  pas  lea  coontmes  et  ce  qui 


couvert  de>  poni^re  de  pondre  à  eabon 

É'ItnJPILlKR.  V.  a.  Garnit  les  àfO^oes  d'éioo- 
niUil  oéoesaairea  pour  la  oommnnicalloQ  du  len.        fiTRA^GiP'É.  •.•£.  <><lctèv«,  qualité  de  pe 
lA ±     i_  __-.i^  '*  .qoieit  étrufl^e.  WifMX.'    *^'  ■•.■-.,'«'■     .>,;   ;, 

ÉTRANGliErCHIEN.  -a:  m.  Nom  de  éévoL  plin- 
tea  k^xMb  atpérule ,  et  bi  cynanque. 

l^TRANU^É,  ÉÉ.  adj.  Se  ditdW diMonraqui 
n'eat  paa  asses  étende. — Habit ,  corridor  é^nglJ , 
trop  étroit.  >i>-tchir.  8e  dit  d'une  partie  du  cerpa 
qOi  éprouve  nue  violente  constriction.-~'j' Parti- 
cipe passé  dn  verbe  Étrangler.  " 

ÉTRANGLEMENT,  a.  m?  méd^  Resserrement 
excesaif.  -.-  bot.  Se  dit  dea  partiea  étroitea.  plna 
on  raoina  allongéea,  qui,  dans  ceriaina  légumes, 
réanbacnt  les'  artinnlations.  —  bydr.  t  Réti-écisa«- 
i||Bnt  pro4pit  it  la  jonction  des  tuyaux  on  des 
«onpi^pea.  —  File^  délié  qui  unit  les  denx  parties 
de  certaine  ihaectea.,  comme  l'araignée,  la  guêpe. 

Él'RANGlJSl.  V.  a.  Faire  perdre  la  respira- 
tion et  la  vil  ett  preaaant  iM  en  bouchant  le  gosier, 
on  6ter  la  vie  en  comprimant  le  canal  de  la  res 
piratlon.->*^%.  Étrangler  uni  affairef  la  jnger  à  la 
hAte  aana  l'avoir  examinée  eomme.il  convenait, 
-T" Étrangler  un  discours,  ne  pas  assea  l'étendre. 
-^ÉtnmgUr  une  chambre,  ne  paa  y  donner  l'éten- 
dne  néceaaaire.  -—  t  artif.  Étrangler  une  fusée,  »ér- 
rer  fortement  l*extrémité  de  aa  cartouche.  -—  n. 
Secourez- moi,  j'étrangle.-—  fig.  Étrangler  de  soif, 
avoir  granii'aoif.  —  S' étrangler i  v.  proii.  S'ôter  la 
reaplratioà  en  ae  serrant  le  .con ,  en  avalant  mal 
on  trop  vita.  —  V.  récip.Se  donner  mutndlement 
1§  mçrt  ente  aerrant le  gosier.  Pour  un  mot  quel- 
quefois vousj  vous  étranglez  touê^  (La  Fontaine.)  a 
ÉfAknatÂj  im.  part; 

ÉlUAN^LURE.  a.  t  Se  'dit  d'un  fanx  p)i  du 
drap  occasioimé  par  le  foulage. 

EULANGOLLON.  a.  m.  Maladie  qni  est  aux 

ebeva^  ce  que  l'feamiiaancie  est  aux  homn^es.  — 

Poire^  foi^  Âpr*» /que^i'^li  nomme  ansai,  dans 

quebitoea endroits,  i'o^/v  W'<yi{^M///on.  '  '^ 

i-ÉTRAPADÉ^  s.  f.  /^EwàAPADx.  \   ./ 

$TKJ^E.  B.  f.'^'Petiift  iauQÏUe^ui  sert  à  cou- 
per le  ch^pme.^  .  '    \       r^ 

ÉTRAPER.  v!  a.  Couper  le  obâurae  nvec.une 
éti'tpe.  -B  Étea»  ,  éx.  l^rC  n 

t^lILAPUiLL. "a/ m.  ,p»y th.  roahum.  Nom  ^ d'uta 
ange  qoi,  selon  les  nnisnlmans,  «««tient  toujours 
de  bout  avec  Hùé  'trompette  prête  à  annoncer  lo 
jour  do  jiS^g^Snit,      -^ 

ÉlnAQtr^  a.  f.  mar,  Largenr  dul)ordage. -^ 
On  «ppelltf^  Première  étraque ,  \»  largeur  du  bor- 
dage  entaillé  duns  la  quitte  du  vaîsaean.    , 

ÉTRAQUER»  v.  a.  vén.,Snivi:e  aur  la  neige  nn 
animal  è  la  trace.  anÉTHAQui,  im.  part. 

ÉTRASSE.  sv  f.  Bouare  de  ^ie. 

ÉTRjhrE,ÉTABLURB.  on  ÉTA^L^.   a,  f 
Piè^  de  boia  courbé  qni  forme  la  prôqie  d^nn 
vaiiseàn.  Là  longueur  d'un  bâtiment  se  nltsui-e  de 
l^étrave  à  l'étambot.  ,.■>' 

ÉTÉS.  a.  m.  Ce  q^  est  op  gai  existe.  L'Étré 
Itouvertùn. — Le  non^êtré,\e  néatat. — Qn  appelle, 
Être  de  raison,  par  oppoaition  À  Être  réi^,  ce  qui 
'njexiit#  que ,  dana  l'imagination  de  celui  qui  le 
fum«.  — >  L'o^tence.  Dieu  nous  a  donné  l'ère. — 
pl.>  Etres  tfunéiuiùson  ,  les  degréa  ^  lea  corridors , 


«4t 


Dorer,  venir  de... 

;  entrer  en  part,  Mé 

un   lira.  —  Indiqd» 


.d  bon.  -4)(|iii  a*a  priaf  qni  ne   prend  ancnne 
pnrt  à  quelque  chose.  'V 

ÉTRANGER,  a.  m.  ÉTRANGÈRE,  à.  t.  Cetili, 
(elle  qcd  eîit  d'an  antre  peyt  qne  celai  qa'ello. 

habite Étranger,  lea  pays,  lea  penplea  étran- 

Rci'a«  Passer  à  l'étranger.  EÂoe  lena  il  n'a  point 
Je  pluriel. 


nous  sommes,  'vous ^étes,  ils  sont.  Tétait^  Je  fit*, 
/"^i  été.  Je  serai.  Soit,  sojffg.  Queje  sois,  que  tu 
sois  p.  qu'il  soit  i  que  ifous  soyons,  que  'vous  *flye%t 
qu'ils  soient.  Quêje  fusse.  Je  serais.  Que  faifété* 
(^uef  eusse  été.  EttâU.'Jyant  été.  Etittter,  aithais 


telles  on  lelLea  qualités.  ~ 
Appa^nir.  —  Avoir  part 
société.  — -  Se  trouver  en 
l'état,  la  situaUon,  l'origine,  U  suUtance,^la 
oondition,  la  nature,  la  ctimparaihon ,  la  forme, 
ta  possession ,  U  propriété ,  la  partie ,  la  deatina- 
tion,  le  lien,  la  pati-in  ,  le  sentiment , Je  carac- 
tère ,  l'opinion  >  les  voeux ,  le  motif,  les  vertus 
lea  qualités  d'une  chose,  les  défauts,  la  caase, 
l'effet,  etc.,  etc.  —  Sert  A  appliquer  l'attribut , 
l'épithéte,.  la  qualité.  —  Se.'-t  A  rinterroga.iio'u  , 
l'exclamation,  l'indicntion,  le  négation,  l'affir- 
mation ,  etc.  f  .  l'application  dé  ces  diveittes  déoo- 
minationa  dans  ce  qui  suit.  —  Marque  le  temp» , 
la  durée.  //  est  midi.  Il  est  long-temps  avenir.— 
Cela  est,  cela  n'est  pas,  cela  est  vmi,  cela  n'out 
paa  vraL  —  Cela  sera, ^  cela  ne  sera  pas,  cefa 
arrivera ,  cela  n'arrivera  pas.  —  Sert  à  attribuer 
quelque  chose  A  un  sujet ,  quant  aUx  rirconstunces 
des  Neox,  des  temps,  etc.  Cette  proposition  est 
vraie,  est  fausse, —MiLe  bien-être.  s.  m.>Les  ainci 
et  les  commodités  de  la  vie.  —-Se/ttir  du  mal-étrr, 
ae  sentir  indisposé. — On  met  souvent  le  pronom 
Ce  devant  ce  verbe,  pour,  déaigner,  indiquer. 
Cest  lui ,.  c'est  elle  ;  -  ponr,  interroger.  Qui  est-ce  ? 

Su'est-ce.'-oûy  pour,  résumer,  Jussi  est-ce.  Ce 
ernier  est  vieux. —  Être ,  se  met  impersonnel- 
lement. 7/  est  nid.  —Précédé  de  la  préposition 
En,  sert  à  marquer  la  Aimilitude»  A  eom|Sarer  In 
conformité  des  choses.  —  Il  se  dit  de  ce  qoi  peut 
arriver,  de  ce  qui  pent  s'enjiuivre  de  quelque 
chose.  //  en  sera  ce  qui  plaira  à  Dieu.  Il  uen  sera 
rien..— 'il  est  du  devoir  d'un  honnête  homme  de... 
un  honnête  homme  doit  faire  cela.  —  Être,  auivi 
(^  la  préposition  à ,  signifie  souvent ,  appartenir.  - 
Tout  est  à  Dieu.  Celte  maison  est  à  un  ttl.  —  Je 
suis  tout  à  "vous^  dans  %  disposition  dé  vouh  ser- 
vir.—iS/re  ^/«/i,  être  mal  avec  quelqu'un ,  dan» 
les  bonnes  on  mauvaises  grâces  de  quelqu'un.  — < 
Marque  f  origine  d'une  cho»e,  le  lien  d'où  elle 
vient,  l'auteur  qui  ra)faile ,  de  quelle  profession 
il  est,  la  patrie  de  quelqu'un.  Ce  vin  est  d/f  Bour- 
gogne. Ce  tableau  est  de  Raphaël.  Ces.'hcrs  sont  de 
fu'gile.  Il  est  d'église.  H  est  (tépée.  Êl/e  est  de 
Paris.  — ^  Cela  est  bien  de- lui ,  cela  est  conforme 
A  aon  caractère,  A  son  génie. — ^aire  partie  d'un«p 
chose,  d'on  nombre.  Çgla  est  de  mon  partage.  If 
n'est  pas  l'un  des  complices. — ^^Entrer  en  part,  té 
société ,  s'mtéreaser.  Je  serai  de  rhoitié.  Il  n'est 
jamais  de  rien.  —  Il  est  pour  un  dixième  dans  celte 
affaire,  il  y  est  intéressé  pour  un  dixième.  —Se 
dit  dn  point ,  de  l'état  on  est  nne  affaire.  Voilà 
oh  nous  en  sommes.  Oit  en  étes-vous  de  votre  ptv- 
cès  l'-r^Il  n'est  point  à  liti,  il  est  agité  d-'unc  forte 
passion,  il  ne  ae  connaît  plus.  — On  dit  à  une 
personne  ^ni  devine ,  qni  comprend  fucileineut , 
Vous  y  êtes i—i  celle  qni  ne  devine  pas,  qni  ne 
conàprend  pas ,  Vous  n'y  êtes pas.^— On  dit ,  d'un 
homme  troublé ,  embarrassé ,  //  ne  sait  oit  U  en 
est.^'-Étre,  dana  les  temps  qn'il  prend  l'atixiliaiie 
Jvoir,  est  quelquefois  synonyme  du  verbe  Aller. 
J'ai  été  à  Borne ,  j'y  suis  allé,  et  j'en  suis  revenu, 
//  est  allé  à  Borne,  marque  qu'il  n'en  osr  pas  de 
retcmr. — On  dit,  dana  la  çonver||^tion,ye/r/4  on 
j'allai  à  l'opéra.  —  S«  trouver  e*  na  lieu.  Je  ne 
s^rai  vas  demain  à  l'assemblée.  Cet  évéque  était  nu 
concile.  — faml  Se  rendre  anprèa  de  quelqu'un  , 

Attendez  un 


fHfû 


.<'  ■      \ 


sentimeijt , 
Dieu  est 
pour  nous ,  marchons,  Dieu^nôus  protège.  —  La 
troiaième  personne  singulière  du  subjonctif  dU 
veriie  Être,  qui  est  Soit,  aignifie  ,  consentir,  ac- 
oorder  Hé  bien,  *oit.  —  On  dit ,  par  une  manière 
de  aonbait,  Ainsi  soit-il. —  Il  est  quelqnefoîa  con- 


ter. DlieM  t/a/ti  rjécn/iira  saifito  s'appelle. celui  qui  lionelioa,  et   se  met  devant  les  choses  qui  sont 
I est.  —  S^baister  de  tell<a  pu  tellea  manières ,  Avec    oppp^éea  on  diverse*.  Soit  qu'il  vei.le.  Soit  qu'il 
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Msdorme.. —  Un  de*  principaax  OMiges  de  c«  verLo 
r»t  d'énre  Maxiliaire,  et  de  %txyix  A  forioer  les 
verben  pUAttifs  ,  et  à  oonjoguer  qnfilqaei  yerlies 
iieiitrcA  r  et  tou«  ceux  qui  prennent  le  pronom 
])eriontiel  y  étant  joint  «Teo  leur  partieipe.  //  a  ité 
aiiné.  Il  s'en  est  titlé.  Il  est  tonUté.  lU  m.  sont  em- 
brassés. —  Il  sert  à  conjuguer  en  quelques  temps 
tous  les  verbes  actifs  qu'on  met  impersonnelle- 
luent.  //  s'est,  bdti  beaucoujt  de  maisont  depuis 
lingtant.  il  s'est  tenu  une  assefnblée,  etc. 

E'IRÉCIH.  y:  a.  Rendre  étroit,  plus  étroit. 
Ktrëtir  un  chemin ,  une  rite.  ---  nian.  Étrécir  un 
cheval,  le  ruinener  insensiblement  sur  nn  terrain 
iiioûiit  étendu  f\x\v  c«Iui  qu'il  parcourait  d'abord. 

—  S'etiécir.  v.  prou.  DeTenir  plus  étroit.  Le  canal 
ilii  la  rivière  ^va  en  s'étrécissant.  —  man.  8e  res- 
serrer sur  .soi-même,  en  parlant  d'un  cheval,  k» 
Ivméci ,  la.  part. 

ÉTRÉCISSEMENT.  s.  m.  Actipn  par  laquelle 
un  étrécit.  — État  de  ce  qui  est  étréci. 

llTRECISSURE.  s.  f.  État  ie  ce  qui  est  étréci. 

—  Manière  d'étrécir  uue  étoffe,  etc. 
ÉTREIGNOIRS.   s    m.    pi.  t  Instrument  qm 

sert  à  emboîter  et  à  serrer  des  puvrages  de  nie- 
niii.serie.  «    ■  , 

lllREIN.  s.  m.  Puilie  qui  sert  dé  litière  aux 
<1îir«|rux.  'vieux  et  tnnsitê. 

ÉI'REINDRE.-  V.   a.   (  il  se  conjugue  comme 

^Atteindre.  )  Serrer  fortement  en  liant. — pi-or.  Qui 

^  trop  embrasse  ,  mal  étreint ,  qui  entreprend  tirop 

<lf  choses  ne  réussit  pas. — Jig.  Serrer  les  nœuds 

de  l'amitié.  ==ÉTREiïrT,  eintk.  part.  . 

ÉTREINI E.  s.  f.  Action  d'é^reindve ,  serre- 
ment. —  Effet  de  cette  action. — 'État  de  ée  qui 
«ut  ètreint.  >-^iîg.  Et  des  liens  de  l'hpnen  l'étreinte 
dangei-euse.  (Voltaire.)  —  Manière  d'étreindre. 

ÉTRÉNNE.  s.  f.  Présent  qu'on  fait  le  premier 
jour  de  l'année.  —  Premier  argent-  que  reçoit  nn 
marchand ,  quand  sa  boutique  est  'Ouverte ,  ou 
dans  la  journée  ,  dans  la  semaine;  — ■  Premier 
usage  qu'on  fait  d'une  chose. 

ETRENNER.  r.  a.  Donner  les  étrennes.  — 
Etre'  le  premier  qui  achète  à  un  marchand,  -i^ 
Avoir  le  prolnier^ usage  d'une  chone  qui  n'a  point 
rucore  servi.  — n.  Se  dit  du  premier  argent  que 
•reçoit  un  marchand  de  sa  marchandise  quand  sa 
boutique  est  ouverte ,  dans  la  journée  ou  dans  la 

sÉtrenni,  bb.  part 
i-per ,  arracher,  as  ÉTnipi, 
ÉE.  part,  vieux  et  inusité. 

ÉTRÉSILLON.  s.  m.  Pièce  de  bois  qui  sert 
d'apptii  ou  d'arc-^boutant  pour  soutenir  des  murs, 
des  terres  dans  une  fondation,  etc.,  qui  dévfer- 
.sent ,  et  tout  ce  qui  a  besoin  d'être  oppuyé  de 
même.  —  t  min.  Pièces  de  bois  mises-  en  travers 
pour  soutenir  des  madriers.,  .    .  ^ 

ÉTRÉSILLONNER.  v.  a.  Mettre,  placer  des 
étrésillons.  <»  ÉTRisiLLOirnÉ ,  ée.  part. 

ÉTRESSE.  s.  l.  cail.  Union  de  deux  feuillea  de 
papier  collées  ensemble.  —  Étresse  dvublç,  xévL- 
nion  de  deux  étresses  C(ul  n'adhèrent  que  par  des 
bordures. 

ÉTRIER.  s.  m.  Espèce  d'annean  de  fer  dn  d'an- 
tre raétal ,  qui  pend  à  droite  et  à  gauche  par  une 
•■.onrroie  à  une  selle  de  cfae^l ,  et  qui  sert  k  ap- 
puyer le»  pieds  du  cavalier. — pfov.fH/i  (le  l'étrier, 
le  vin  qu'on  apporte  aux  voyageurs,  quand  ils 
ont  payé,  et  qu'ils  sont  à  cheval,  ou  près  de  mon- 
ter à  cheval.  —  Le  yied  de  l'étrier,  celui  di|  tnon- 
>oir,  le  pied  gauche  du  devant.  —  Un  homme  a 
mis  le  pied  à  l'étrier,  est  prè^  de  partir.  — ^  Courir 
u  franc  étrier,  courir  la  poste  à  cheval.  —  Tenir 
l'étrier  à  quelqu'un ,  l'aider  dans  une  entreprise. 
fam.  —  Paii-e  perdre  les  étiiers  à  quelqu'un,  le 
déconcerter.  —  Bas»  à  étriers ,  bas  qui  n'ont  point 
de  pied ,  et  qui  sont  coupés  -en  étriera.  —  chit. 
Siu'tf  de*  bandage  pour  la  saignée  de  pied. -i-^ 


*'■ 


.seniain<!.  Il  n'a  pas  étrenné.^ 
ÉTRÉPER.  v.  a.  Extirper, 


ETR*  ÉtU 

pend  an^jjlHpè  d«  poo|i«.  —  t  Étrope  d'etf/tU^, 
■e  dit  d'allpérse  aveu  été  croates  passées  par  la 
dernière  •xtrémité  du  fond  de  V%f(iit  d'un-'caUon, 
où  l'on  aocracf  t  lof  palaïui. 

ÉTROUsIb.  a.  f.  tt  m  diffit  autrefois  d'une 
adjudication  faite  en  jnatioe.  Étroiuse  d'anneau 
ftttdieimrr.  Étrèusse  des /luis.  Henx  et  inusité. 

Él'AOUS^ER.    V.   a.   Adjuger  en  jnatice.  ^ 
Évhovtjsi  f  um.  ]pfkKt.  vieux  ot  inusité.  ^ 

ÉTRINGUÉ,  ÉEi  «dj.  Se  dit,  en  rénerie,  d'au        ÉTRtJFFÉ,  FÉE.  a^.  vén.  8e  djl  d'un  chien 
chipa,  qui  a  peu  de  corps  ^  qai  est  haut  sur  aeï<'*devenn  Itoîtenx  par  qnclquA  défaat  de  la  cuisib. 


-r-lictt  de/fer  f  >:ondé  k  deux  endroit!,  qui  sert 
à  armer  une  poùlve  éclatée.,  une  solive  d'enche- 
vêtrure, etc.  --^  t  machin.  Aigrafe  4^  îer  propre  à 
recevoir  def  tourillons. —  Se  dit  des  jambages  ou 
fortes  bandes  de  onir  qui  servent  au  oonvreor  k 
poser  les  pieds  lorsqu'il  trav^lle.— ttl|jit.  Oaseîet 
de  l'oreilW  interne  qui  ressemble  k  un  êtrier. 

ÉtRIÈRE.  a.  f:.  Morceau  de  cuir  qui   sert  & 
tenir  les  étriera  relevée  en  arrière. 


qui  a  peu  de  corps  «  qai 
pâtes  et  fluet  comme  un  lévrier.  F.  Étriqui^  ^  ix. 

ÉTRILLE,  s.  f.  Instrument  en  fer,  à  dents, 
avec  lequel  on  Ate  la  crasae,  l'ordure  qui  s'est 
attachée;  i  là  peau  et  au  poil  des  chevaux,  —-^y». 
Cabaret  oii  l'on  fait  payer  trop  cher.  — »  Une  chose 
ne  vaut  pas  une  étrille,  n'est  d'aucun  prix.— r 
Espèce  de  crabe.  ^  ^ 

I^miLLER.  V.  e.  Frotter  avèo  l'étrille.  Étrtl- 
1er  des  c/tevaux.  —  Étriller  quelqu'un,  ie  battre. 
Si  nous  rencontrons  les  ennemis,  nous  les  étiillerons 
bien.  —  On^t ,  d'un  homme  qui  a  en  une  ma- 
ladie violente ,  on  qoi  a  perdu  au  jeu  ^  Il  a  été 
bien  étrillé.  —  Faire  piyer  cher.  Ce  mqrchond.nous 
q  bien  étrillés.  ==*Bt.rnii.LMf  it.p»rt.  >^ 

ÉTRIPËR.  T.  a.  Oter  les  tripes  d'an  animal. 
-r-S'étriper.  v.  pron.  Un  cordage  s'étripe^  quand 
il  s'en  échappe  été  filamenta  de  totis  les  calés.  «■ 
Etripé,  ÉE. part.  ,       , 

ÉTRIQUÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n*a  pas  l'ampleur  suf* 
fisaute,  en  parlant  des  habits.  Cette  robe  est  tout 
étriquée.  — tSe  dit  d'on  chien  qui  a  pei^de corps, 
et  qui  est  hant  sur  jambes. —-f  Participe  pftsaé 
du  verbe  Etriquer.  ^ 

Él'RIQUER.  V.  a.  Rapetisser,  rétrécir.  -—  Un 
ouvrage  étriqué,  pas  asset  développé. —^  Écarter 
les  harengs  qui  touchent  aux  ainettes.  ■*  ÉTi^t- 
Qvé ,  km.  part. 

ÉllOSTÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dh,  en  véiferie,  d'un 
chien  4|ai  a  les  jarrets  bien  formés.     /■ 

ÉTRIVER.  V.  a.  Lutter.  wVio:.     ,  ^ 

ÉTRlVlÈRE.  s.  ^  Qjfirtoié  qui  aert  ^porter 
lesétriers.  —  pi.  Coops^e  oe(te  courroie;  coups 
de  fouet.  Donner  les  étrmères.  —  iig.  Donner  les 
étrivièreSf  maltraiter  extrêmenent  e|  d'une  manièjre 
déshonorante.  Il  s'est:  laijsé  donner  les  étiivières... 

ÉTROI'T ,  OITE.  >dj.  Qui  a  |^a  de  largenr. 
Chemin  étroit.  Cette  étoffe  est  étroite.;-^ Génie 
étroit  ,'^étlàe  de.  petite  étendue ,  borné.  -^  Intime. 
Liaison  étroite.  iJens  étroits  d'amitié.  —  Créne 
étroit,^  dit  d'un  hopune  qui  mattqne  de  jugè-^ 
ment.  —  n  ae  dit  par  oppoiition  kiiteldcttié ,  et 
signiliè,  ri|[oarenx,  sévère. — man.  Chetml  étrcAi^dfi 

bojrau,  qui  a  peu  de  flanc Conduire  un  cheval  i 

étroit,  lui  donn^  an>  peu  de  teiraii;!  -,  empêcher 
qu'il  ne  marche  léger,  le  rapprocher  da  centre 
de  la  volte.  —^ En  termes» de  l'Écriture,  La  voie 
étroite,  le  chemin  étroit,  la  voie,  le  chemin  du 
ciel  »  par*  opposition  i  La  voie'laf^e,  qui  est  le 
djiemin  3e  laperditipo.  —.-  A*Ntroit ,  adv;  Dans 
un  espace  étroit.  Il  mt. logé  à  tétroit. '— Être  à 
l'étroit,  réduit  à  Héfroiit,  être  pauvre.— -N'agir  pas 
tontes  les  commodités  de  la  vie.  f^ivre  à  tétroit. 

ÉmOJTEMÇINT.  adv.  -A  l'étroit.  —  Étroite- 
ment uni ,  ejitrêiiliement  un».  —  A  te  rigiieut ,  Ob- 
server *étroitement  le  carême.  — '  ExpressémeiSt , 
Nur  tontes  choses.  On  lui  a  étroiUment  tléfendu, 
peu  usité  en  ce  dernier  aefaa.  \ 

ÉTR01TESSE,8.  f.  Qualité  d'açe  choc^  étroite. 
—  État  d'un  esprit  borné,  peu  usité. 

Él'RON.  s.  ip.  Matière  fqpale  qui  a  quelque 
tx)nsiBtaiipe.  Il  se  dit  fle  celle  de  l'homme  et  de 
quelques  animaux,  bas  et  triv.  On  évite  de  se  ser- 
vir de  ce  mot  dans  la  conversation. 

ÉTRONÇONNER.  ▼.  a.  6>aper  entièrment 
la  tête  k  un  arbre,  "^a*  ÉTROHçoHHi  ,  ex.  part. 

ÉTROPE.  s.  f.  Corde  qni  soutient  et  qui  sus- 


par  qnclqi 

ÉTI|IUFFUR£.  a.  f.  vén.  Etat  ou  mal  d'nn 
chien  l>oiieoXy  dont  la  cuisse  ne  prend  plus  de 
nobrd^ré. .      <  Jk» 

Él^URIENS,  on  ÉTRUSffftES.  s.  m.  pi.  An- 
dens  hjsbiunta  de  l'Étrnrie ,  peuplés  qui  étaient 
trèa-Jaabilea  dans  la  science  dea  augures.      V 

ÉlliUSQUE.  idj.  def  a  |.  Qni  vient  de  l'É^ 
trurie.  GçAt  étrusque.  Monument  étrusque. 

tETTOPESOPHAGO.  a.  m.  'lnst;(an<nt  nouvel- 
lement inveùte  par  M.  iBerlinghieii ,  médecin  de 
Pi«e  (  i8ai  )^  au  moyen  duquel  ou  peut  Vetirer 
sana^nger  les  corps  étrÉngerÉ*  qni  soM  tflimbés 
49ns  l'œsophage.         »>  .^^     . 

\  E'ÇTAAL.  a.  m.  chim.  Extrait  d'Jbntlé  vdlatile 
«a  eaaentiille.yMit  liiircf.  -.  * 

tVfikliAXÂ.  a.  f.  pi.  Se  dit ,  dans  les  salines, 
'dea^magaaina  oùhrootî^ae  le  aelra  giaioa.  .  > 
^  Ét|n>E.  t.  f.  travail^^  application  d'esprit 
pon^a^prê^lllre  les  aëltenoes,  lea  belles-lettres  et 
les  bean^arta.  r^  Il.ajait  ses  étudts ,  il  a  étudié 
eii^jjframmàire,  eu  rhétorigiy  ft  en  philosophie. 

—  Gènnaiasancea  apq|i|JseÉ  par  l'applic^ion  de 
Feeprit.  *>f  a  de  fëude.  Il  n'a  poiiOj^eFude.  ,^ 
Soin  parlicaller  qu'on  apport  k  quelque  chose 
que  ce  soit.— rArtîflce,  diaêimidation,  affecution. 

—  Lien  oà  les  gertb,  de  pratique  niettent  leurs 
papier!  ^et  font  leura  éeritnreat  —  Lien  où  tn- 
vaillfut  1m  olerca  de  notairea,  d'avouéa,  d'huis- 
siers, etc.  —!■  Gea  clerés.  Toute  l'étude  était  déjà 
sorfkii  —  Cabinet  de  notaire^  etc.  DépAt  des  mi- 
nalÉa'''et  dea  papiers  que  lea  notairra  et  les  pro-  • 
cnreurs  odnaerrent  chei  eux ,  et  des  pratiques 
qu'ils  put.  -r-  jfll.  peint.  Les  différents  dessins  de 
figurai,  et  essais  que  lea  peintres  fpnt  des  partie» 
qui  doivent  entrer  dans  quelque  onyrngt.  Ktudes 
de  Rëphaélf  de  Mickel-Ange.  -^  t  Études. et  aca- 
démie ^  figures  entières  et  tootus  nues.  —  t  myth. 
Divinité  Jtllégoriquif^  représentée  par  un  jeune 
homme  pile  et  modeste  dana  «a  {prnre  „  et  lisant 
4  la  Ineur  d'ime  lampe.  Il,  a  xsA  baiid((ua  aur  la 


l>oa( 


nché,  pour  détigner  que  le  silendllf  e^Pami  '  ^' 


étude.  Il  a  ià  ses  <$fttéa  nn  coq,  regardé  comme^ 
le  symbole  de  la  vig^ance.        f 

ETUDIANT,  AJÎTE.  adj.  Qui  étudie.  —  i/tt- 
diant.  t  Pairticipe  «réaént  dn  vërlie  Étudier.  -^  Il 
ait  ansli  sabstantif..  Jeune  hûfbme  qui  fait  ses 
études.  Étudiant  en  droit,  en  médecine. — Écolier, 
lorsqu'on. parle  de  ceux  qui  font  leurs  humanités 
dans  les  collégjjfsi  \      -'    ^ 

ÉTUDIÉ,  ÉE.  adj.  Fait  avec  Min.  -—  Feint , 
affecté.  —  t  Participe  paisé  du  muht  Etudier. 

ÉTUDIER.  ▼.  n.  S'appllquet^i  quelque  science 
pour  l'apprendre.  —  FairflKsea.  éjadea ,  etc.  — 
Ap|)reodrè^  l'histoire ,  les  matbéauRlqoe^ ,  etc.  -^ 
Tâcher  d'entendae  on  auili^r,,dn  ouVf^ge  quel-' 
JBonque.  —  T&cher'  d'appreMre  par  ocDi|r.  -^ 
Méditer ,  ^^réparer ,  oompoa#r.  —  Observei;  le 
génie,  les  inclinatiope  d'une  personne.  —  S'éiu- 
idier.  V.  proiv  S'attacher,  a'appliqner.  —  (Ikecçber 
à  oonnaltré'v  k  découvrir  ses  vices ,  fis  rertlta.  ^ 
P«*U4'*  no  air  affecté.,»!—  ÉruDié,  *t.  paviV  '   y- 


ITUDIOLE.  a.  jn.   PétU  meUble  ji^  pliui^rs 
tirfikira,  qui  se  place  aUr  une  ufali,  .pou>  y^seiTeV>- 
des  papiers  d'étude.  »>        '^i- 

ÉTUI.  s.  in.  Sorte  dé  botte  qui  seitji  mettre^,  { 


k  pôrtei^  i; conserver  quelque  chose.  -^iVetHp 


*h 


bdlte,  «tt 
épinflea  c 
pour  y  me 
Tout  ce  qi 
Tel-  andqti 
nabl^anx 
Toil^gdnd 
pour  lea  oc 
reoottvre  Is 

ffiruLra 

dea  compos 
ÉTUVE. 
laquellç  on 
moins  iili»ri 
l'on  met  $éi 
flturls.Jk.(] 

fermée,  'iioh 
une  éittve.  u 
de  taMeUtèl 
▼eut  T  htité 
de  A^ie  ^ 
cbaflnr  émt 

—  tifri*-.^! 
hlé, tîu^ttff^g 

dessèlbiùiéh 
'eUte/càvttm 
derVdîcriÉJri 

tiouadtfcdlK 
douce  Lrêa  d 
nlér  ^^ai 

hM4o|ers*oni 
Piqfluence^ei 

qUittpar  le  th 
chanéllefîi,  m 

ETUtÉ»r 

d'assaisoqpeif'( 
des  vJludea^ 
sorte!— La  qm 
ÉTUVEMEl 
de  eeitt  aoiion 

ÉTtTVER.; 
ment.  —  chtt, 
partie  i^ailade. 
un  Ut  dés  cie 
concentra  la  ^ 
ÉTUVIST^ 
Ifarbier^tup'ute. 

tbLO( 
d'un,  me 
f'é^mi 
rMOLOO 
^s  étymologies 
"Él'TJMOLGG 
Jogies.  *=»  iItyim 

ÉTTMOLOG 

ctymoîdgies,  qt 

gran^  élpnhiogi, 

tBtZAlTES.    ' 

EUBi(ÎE^.  , 

druide  cbe,';iÀ, 
tEU^ÉENÏ.  ÎV 

«ocûhne  ville  \ 

eijboIque. 

tEV«UWE.a. 

<l«l  •♦ait  on  fera 

1    EÛCAlSpTE 

'a  fi»«ninefBea  m 

■«UCÉttO.T   ■ 

,  <*mille  dl^  aloro 

,    EUCÈR^i:^ 

"y'néUoptère.5. 

Y  EUCHARI^TI 

'«luel  on  ie<«it 

'''"^*ti  conrenns 

>^n.  Le  mjstè/ir 


■/ 


C'--^^ 


"V 


»  I. 


à 


/  ■ 


lel-'-.   ■• 


i   '. 


. .  Etre  'EUE' 

Mu,  en  iarràé  d»  raaiéko,  pour  y  mettre  des  [  EUCHAtilSTIQUE.  adj.  *e§  a  g.  Qoi  appàr- 
épfaiffles  et  des  aignUlei.  —  f  ftoite  en  carton  tl^t  à  reaohacà^tie-  Les  espérés 'tuchrtt-tjti^ttes. 
pour  y  metu^  oa  renfernifer  un  chapeau»  etc.  —  EUCHILE.  s.  f.  Plante 'ekoti(|ae' de  I4  .Uécan- 
Tout  oe  qai  est  fait  poftir  contenir,  pour  conaer-  drié' monogyAle.  *  •  " 
Tef-  anriqu*  chose,  rfldopt. la  forme  est  donve^  EUCHlTE9«'a.  m.  pi.  Sifbtllres  qui  diluieht 
nablcâux  ohjtfis  «jm  dolfédï  y  étremfs.' — niar.  ^ne  la  pr!ért^  seule  V^uflisait  pour  se  sfAVer  ,  et 
Toilé'g6udronn4eidaos]lf|ueUe  tfir' roule  leaTC^«te  rpii  reJetaieM  tes  saéfl^ments  de  baptém»,  d'ordrfl 
pour  les  conserTer.itut*hist.  nat;  Aile  ôpattne  qui  et  deiéarlhge. 

reoofme  les  TrtiA  ail^ltfee  inséètea  cOléo|(itères.  tEl^Hl^ORINE.  s.  f.  chlm:  Hom^que  ijuelqpes* 

tETf^LîE.  t.  f  thntè  4e*^|i^tee  de  k  (kmille  uns  donnent  tu  gac  protoxidê^de  chlohir     *  ' 


des  composées. 

ÉTUVE.  ni  f.  t  CMrmhre  élose  et  ToAtëe  dkns 
laquelle  oA  enti'etieni  ane  température  pluA  t)n 
moJiDS  'éMtce ,  pour  fah-f  suer.  -^  Pettt  fou^^  on 
Ton  met  «échtr  l<^l  Mscults ,  pâtes  et  autres  pèiir 
fiturls.-^On  dft,  A'nilts  chambre  chaude  et.  bien 
fermée,  i|o/r»  <A#nfftrf  êsi^on/te  ponr  l'hivetf  è'est 


EUCHRÉE.  s. 
celai  dék  stilbes 

Tiri 

qui  a 

ftuc; 


f.   Gem-e   d'inAAtes  voisin  de 


'  «  ' 
r» 


:  $.f.  méd.  Teinte  animée  dé  la  peau, 
une  bonnfe  santé.      '*»"^  « 

s.  f.  itféd.  Bonne  na^re  ries  flui- 

s  rivant. 

sî  f.  méd.  Bonne  nsti^rè  des 
i//te  Wir»v. «^^tihet  lél'IioatfseQrs,  osttensire  garaif  liquides  dn  corps  linmain.  .  **l  ' 
de  taMe||[«l  j^i^  ,étâg^<9i  pmt  y  mettre'  té  ijflVo  EUCLADÈ ,  on  EUULASE.  ib.  f  Sorte  de  piei-ré 
veut  T  Ailrtfséohtih. ---4}anslèk  rfeflhièr tes,  pi/oé  gemme  très-futile  i  bri^r. 
de  A^te  ^  f  on' «hanfl^  jp^ur  o^tnmnniquer^a.''  '  EUClÉB.  Si  f.*  Arbrisseau  todjfbfkri  vert' du 
ehaliar  diHis  les  endrèità  oQ  irflè  est  é^efSèiA.  Ghp  de  Bdtllie-lkl^érlhct».  — f  adJ..  f.  m^th,  Siir- 
-^lfl'i«'.''Pettt  Binent  «Il  foi|^  hh  sécUer'Ilb  Aom  cfè  BiAife  fiohoréè ,  à  tb^sV^ua»  ce  nbhi. 
bU.^  I^i/ri^e  ^d()fM^lytte;éhfve'qaJi  est  pi-ophs  an  !^pClIDtÊ.  s.  f.  #iAiir«  dft  plahtès'^^  établi  bux 
deMèUi(ipa<Aït  Aàtj%atl^  $^iiét -^  Éttfvès  Htit^^^  1  '  V    • 

re/^/çtvèjMh  4É  «i?  MfmÀj^  atf  «^  d^aVes  [  t^U^I^^^^-  '^'^-  Ph  to7tli^6acrilflqea.qnir 
der^dlcM#«l^.^T^tPfoià  dcAWi  des>^qiXar  l^^bn  oflHit,  k  Arfosv  ett.  rboni^Ur^  das*tu»ité< 
tions  dtf;ct^i^M  téiiMeafiB|J|trett9(ée8^Qjie^t«,  AusshÀ^  apfés  H' décès  ifaa  parèiï^^,  ^un  tfmt,' 
doacè^jbrèa  difl^UÙX'yo^lJMti^^Ae»'  eai^  m)né--  ^oû  Baorillaic  à  Ap9llo9/treiiWjontf.1^è^  k'fil^'^ 
ralJir  dVIAranlle.  en  Ikamqe^^^  P^f^y  faire*  ^^al^e  ^  comme. i-xelui  q^  relevait  li» 'âmes. "Le 
^rm4r^v4)««p  baiijji  hé««||kH«s  k  la  san<l.'  ^J^eS  prétte  d*Apui\pn^«^  échahge  dW^,  ft<ibn|rt  Êcy 
iMMo^rs^onk'ansfi  Tetirt  éC&Tei  poOi*  coiinaUje    chaiil  dl  vtl;tlfh4b.  AIop  ^n'|tdgn|it,.  Ifi'teu',^ 


IF^ 


ctiti? 


ment.  —  chBf.  Jjtterf  fomenlei^  Uhe  pince,  nue 
partie  ipailade.  —  Chez  les  cirie<%>  mettre  dans 
un  lit  dés  cierges  nonvelKhpent  jetés,  afin  de 
concentrl^  la  chaleur.  a«*  ÉTirvé,  iu.  part.  *' 
ÉTÛTIST^  s.  m,  Qui  lieitt  dés  bains,  des  étftve^. 
Jiaràier^'tttfute.  peu  usitéu  '^'On  dit ,  à  présent^ 

ÔLOGIE.  s.  f.  Origine  d^ift  mot ,  dérlU 
i  d'un^  mot  formé  d*an  seul  ou  de  plosieun 

TMÔLOÔIQUE.  aflj:  des,i  g.''Qui  reg*de 
fes  étymdlogies.  Dictionnaire  étj-mologique.  ^^ 
«Él^XiyiOLOGISEk.  r.  4.^1%ner  des  éty«n^^ 
logics.  *»  ii[Tritor.fMMf  «t.  part,  peu  usité.  ^^^^ 
ËTTMOLOGWA:^,  m.  Qui  travaille  sui- W 
ctymologies,  qui  saHflll»  étymoiQgies.:C>Jf  un 
gratté  itpthiogislt.'  '  '  "  r\    ' 

tEtZAÏTES.  ^.  éi,  pi.  Aticiens  sectaires.)) 
EtfBÂGE^.  «.pilhi  |>li   Classe  de  phtlpSADjus 
drnidei  chef/l^ Celles,  eti^GanA)!».  -         ^ 
tKUÇÉEN*.  \.  m;  pK  Ancientt>fi(|p)es  ^'Eobée, 
«ocû'hne  ville  de  l|i[^Béotte.    .     *^ 
EITBOÏQUE,  s.  ||l>A.uc'Mnne  monnaie  greeqne. 
tEVBUI^IE.  s.  f.  mytfi?'  Déesse  dn  B^n  dn^ï\ 
<inl  atalt  qn  temple  A  .Rome.  /    /-\^ 

EOCAil^PTES.  s,  f.  pL  Faniille  déplantes  de 
la  famille*  Heemyrtoïdvs.      ,  V,    !:    > 

EUCÉt|0?r.   i.  ia:.G^  de   plantesij|b  la 
fomille  dk  alcyons,  ^       r,  v^  ,  /  ^^ 

?UCÈRF;  ».  f:\Qimh»  i'm^fe»j/i>itjpe  ^es 

liyménoptètres.  ,     •>        ,       v  '  \"     ' 

' -^  EUCHARISTIE.  É.  f.  le  saint  sacremenKnar 

Ifquer  on  letsoit  le  cofps  et, le  -^ang  de'^éaV' 

<'bmt,  contenus  sousHes  oipéceS  du  pain  et  du 

y^^' Le  mjstèrc  de  CeucUarhile.  „     ^ 


rifffluenoeHerdiflnftreflAs  degi^  Ae  chkiéar.  incfilf  1  coième  «ortillé,  et  t^ftu  en-j^fllkliuiH^uri  nouteM, 
qdtÉpar  le  thevmofj^tre  stdP le*  htJirloges; -et  tes    oà  I*on  gisait caire  cé^  chairs.  **    '    ^     ^^      . 
chajiéllepi ,  péar  AiriiWchtr  l^rs  .c)ka(^nr.  "  .ltJtxSfh)î<"  i.  m.  f.  EuciLib».'     '"*[  '^  •  . 

ETUtÉK.  s.^r.  «OèrtAlj^  mknièÀ  de  Cnlr«,  "IKeCOLOÔE.  s.  ra.  LiVre*  oil  se  trouM  tout' 
d'assaisoiiperd^  viandes  Vdt^p^iasoi^t  —  ^ij 'dit  l'oftloc  de|^<limandlé's  et  étti  principales  flétes  de 
des  viimdes'*Vn#|netf  assaisonnées  «t acuités . fle  la .  j*anné?.        .V.       '.-'?'  *^  . ^  ^     • 

sortet^'La  quantité  de  pains  de  sûçre  dons  l^étuve.        EUCOMfe    t.'b.   d^Aré  de  planfe|^^  l'on 

ÉTUTEMEPH'.  s.  m,  Actldb  ifétolfcj.  ?- Effjt    nomme  aussi  Boêiles  espèce  de  ffitillaheî  * 
de  cettt)  action.  —  État  de>ce<^di  ^st  étuvé.  "     ,      EUCRASIE.  «..f.  méd.  Bon  tempéramei 

ÉTtJVER.';  V.  a.  Laier  et^  appu'j^ant  dimce-  ^u'il  convient  It  la  nut^rfe,  A  l'âge  eV  all^ 

la  personne.  —  Bonne  constitutioA.  " 


*->. 


w 


\ 


EOCRATÉE,  s.  f.  f^ém^   àt  polypién 
aux  dépép*  des  oellalaire^. 

EUÇRYPHIE.  â.  f.  Grand  àr^re  du  ChUi 
le  bois  esf  presque  inc«rnip|ible. 

t^UDÉMONlt|J.  s.  f.  pi.  Fètei  célébr4es1k 
en  honneur  ou^en  invocatidn  de  U^déeidle  FéBcRé. 

JEUOESMIE.  a.  f.   Arbrisseau  exotique  ^' 
kitiKïle  des  myrtoïdeS.  ^ 

^EfiBt|t|ffiUSaiE.  s.  f .  méd.  Respiration  Û 
cMe  ;  bon'état  de  la'^çipiration.         '  4 

■^EUPIOMÈTRE.  s.  mi>.  Jfnstrament  dé  pjiysi 
que  nroprcii  mesurer  la  pnret^  du  gaz.  *  .        * 

EUQJOj3|miE.  s.  f.  Ll^rt  d!analyse^-  lès'gax^ 

—  Traité  sûr  èetlrt.^V  "  '      V 

tEUDÏQM ÉTRIQUÉ,  adj.   des  a  g.   Qiû 

^eme  rendiomctre,  qtti  i  rapport  à  rendi 

EUDISTES.  s.  m.  pi.  Ancienne ^^ngii^tjbîi 

de  préNvs  séculiers.  '  A^  >>  *l^*^'-   'V 

EltnQ|lE.'s.  m.  ^éan  étabH^Saps  laS*3;nîlfe 
des  méduses.     •■  ^  "     ■  '■  '**  *f}/'   "• 

tftUDdSES  ^i|riEtJIX)NffiNS.  s.  m.  pT^^^^^^ 
ttpln  (tfe'Ifl^T^Vmf nie ,  qni  faisaient  partie  des 
ères  •epteùtrli^naux.  ... 

ÈUDROBn^s.m.  Air  qne  les-Argi(>ns  jouaient 
^  Icrhautbois  en  Ihbnneur  dtf  Jupiter.    <^ 
t.EUpKDilÙÂ.:  S.  m.  myth.  Mot  grec  qui  veut 
.dJiçe,  qui  co/iff  bienj  tnn  des  chiens  d'Actéon. 

•EUDTPTEJ^^m.  pi.  Nom  générique  des  gor- 
fbusj  oiseaux  aquatiques. 

flVt> YlJtSV,  s wm.  pi .  Famille  dViseaux  k  trois 
||àiguidetnit;j^et  point' d(Bit4èiiJpy     ^'    . 
.tElJKMre.  s.f.  méd.  Rdtkiienmre'du  sang. 
tEUÉRËTHISAIE.  s.   m..m'^.  Irritation   nor- 
^^le  des  n^uscles. 


EUM  .        m 

tifttJF-STirtMIE.  s.  f.  méd.  SenslbUité  normale;^ 
EUEXIE.  s.  f.  méd.  Bonne  habitude  ou  bohni 

information  dn  çbi^s, 

EUFRAISE.  i.   f.  PeUte  pUnte  annuelle    qui 

tn   partit  que  dails  l'été  et  dans  l'automne.   On 

s'en,  sert  principalement  pour  les  maladies   des 

yeux.  Elle  Bit  de  la  fatnille  des  rhinauthoïdes. 
fEUGANÉENS.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  iVI- 

t'alio  qoi  prétendilient  descendre  dllercule. 
EUG^NIA..  s.  f.  Genre  de  plantes. 

,  tfeUGÉNlE'.  s.  f.  Figure  allégorique  qni  repiV; 

sentait    l'anciennb    noblesse  grecque.    C'est 


urii 


^mme  ^dïont  qui  tient  de  la  main  gauche  niii> 
piqué  v^porfe  sur  U  droite  une  petite  statue  de 
Mttierve.  •  ' 

EUG^NIOlDE.  s.  m.  Arbre  de  «an. 
fEQOÉRlE.  s.    f.    Déesse  à   laquelle  les  dnmcs 
romàlneft   saori/Iaient  pour  ^ire  préservées  d'uc- 
cidents^pertdant  leur  grossesse. 

EUGLOSSÇ.  s.  f.  Gtîiire  d'insectes  de  l'ordre 
des  hyménoptères. 

tr.UGRAPHB.  s.  m.  Espèce  de  «hambre  obscure 
qui  a  la  propriété  de  représenter  lés  objets  dans 
leur  poiiition  naturelle,  et  avec  la  plus  grande 
jtttttetc  :  çlle  a  été^ inventée  pal-  M.  C.iyenx(i8i  t). 
'"  EUCTJBlÊiVNES.  s.  f.  Il  se  dit  des  sept  tJibU.s 
qne  l'on  trouva,  au  quiniicme  siècle,  à  Eugu- 
dI^  ,  vilte  des  Apennins  ,  lesquelles  étaient  cou- 
Vertes  d*inscrîptlons  latines  et  étruaqqès.  On  dit 
aoain  Efiljpi/>i/tes.  '  ^ 

Eltniilp^rE.  s.  f.  Petite  gr.iiiie  de  pavot. 

EUJjABES.  s.  (d.  pi.  Nom  générique  des  oiseaux 
que  l'on  alaoïmués  Mainates. 

EtJUMÊNE.  i  f.  Genre  de  crustacés.  —  C'est 
atfsn  le  notn  d'mi  geArv  de  méduses. 

EULOGE.'  s.  m.  Il  signifiait,  chez  les  Grecs  , 
-prière;  bénédit;tloii||||(p(tapbé ,  testament. 

-ÉÙIOlrîES.  s.  Tpl.  liturg.*  Choses  bénites. 
QuunA  les  chrétiefn  grecs  ont  coupé  un  morceau 
,de  i'^ain  poai'  le  consacrer,  ils  t«illént  le  reiite 
en  d'autres'-peiits  morceaux ,  qu'ils  distribuent  à 
ceux  qui  rf*ont  pas  encore  comnmuié ,  et  qu'il» 
if^voient  à  ceux  qui  sont  absents  :  ce  sont  ces 

reicau'k  qu'ils  nonfment  Eulogies.  Pendant  plu- 

Jts. siècles,  l'Église  lâtii^e  a  eu  quelque  chose 
df  njralhliîn  aux  Eu/ogiès,  et  c'est  de  là  qu'est 
uUSml^  dd  pain  bénit.  —  Nom  qu'on  don- 
>  nl^'' aussi  .siJJcs'gAteaux  que  les  fidèles  portaient 
pygïi8ç|i()ur|es  faire  bénlir^  et  à  des  présent i> 
^(^ii  Q(|n'Sis||aicnt^n  meta  ou  en  vin,  et  que  l'on 

iraU-'-Ji  (]^<^q|yn]i)ii  sans    aucune   bénédiction. 
U^i^mè'M^  - !l^<pbrté  quelquefois  le   nom 

yLQMHjtv-a»  ^^.^  Genre  d'insectes  de   l'oulie 
.-'deshi''" 

^  /.fEl^liAJfCI?.  M|.^*Oi^orte  de  baume. 
,t^l|M'ttpB.    s.    fiJ'^orlc  de  pierres  fMbûIense.i  , 
^in4!^M|mmée  d<î^^  forme  oblongue.  ^  .  Eumkue. 

V  BWMÉDON.,  ^F*»'  N\>m  d'une  espèce  de  pa  - 
plâon  très«rar^. .... 
ji^'tEUMÈGE.  s.  f;  Pierre  fabuleuse  dont  parle 
Pline ,  qui  avait  la  vertu  de  faire  connaître  à.  celui 
qui  s'endormait  dessus  ce  qui  s'était  passé  pen- 
dant son  sommeil. 

EUMÊNE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
hyménoptères. 

EUMÉNIDES.  s.  f.  pi.  myth.  r.  Fonav 
tEUMÉNiUIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  célébrées,  tons 
les  ans  ,  à  Athènes  en  l'honneur  des  Enménides. 

tEUMÈTRE.  s.  f.  Pierre  verte  dont  les  Assy- 
riens se  servaient  pour  des  cérémonies  supersti- 
tieuses. 

EUMOPLE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  coléoptères. 

EUMOLPIDE.S.  s.  m.  pi.  Magistrats  on  prê- 
tres de  Cérès ,  qui  avaient  le  droit ,  à  Atbèùes  , 
d  initier  aux  mystères  de  cette   «lées.se ,   ou  d'eu 
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exclcire  ceux  qul^^n  llaiénk  indignes.  F  EmoL- 

tECMOLPYDES,  ou  EUMOLPIOES.  s.  m.  pi. 
Famille  Mcenloule  d'Athènes ,  qui  donnii  nn  hiéi 
lophaDte  AUX  Eleu^iens  tant  que  le  temple  de 
Cérè^  aubiista  parmi  eox.  -^  Prêtres  qui  préai- 
daient à  certaines  fonctions  des  mystèrea  deCérès. 
K  EuMOLriDis.  .     « 

EUMORPHE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  coléoptères.  , 

EUNICÉE.  s.  m.  Genre  de  néréides.  —  C'est 
aussi  le  nom  d'un  genre  de  polypiers. 

EUNOMOPHRONIENS.  s.  m.  pi.  Sect^ireii 
anciens  dont  on  connaît  peu  la  doctrltk. 

tEUNOSTO.  s.  m.  Dien  tutélaire  de^  moulina 
à  blé,  seloni*  mythologie.  ' 

tEUNOSl^.  s.  m.  myth.  Dien  des  h^Utanta 
de  Tnnagra,  dans  l'Achaïe  ,  sur  le  fleuve  Asope. 
L'entrée  de  son  temple  était  si  expfesséme'nt  dé- 
fendue aux  femmes,  que,  lorsipi^il  arrivait  quel- 
que malheur ,  ils  faisaient  des  recherches  exactea 
pour  savoir  si  une  feinnie  s'y  était  introduite  ;  et , 
dans  re  cas,  elle  était  punie  de  mort. 
tEUNUCHISME.  s.  m.  cbir.  Castration. 

EUNUQUE,  s.  m.  Celui  à  qui  on  a- coupé  les 
parties  nécessaires  à  la  génération,  en  parlant  de 
l'bonuue ,  et  dont  on  se  sert  en  Orient  pour  gar- 
der, les  femmes.  —  s.  m.  pi.  Sevte  dliérétiquo^s 
du  troisième  siècle^  qui  se  mutilaient  eux-mêmes. 

EUOMPHALUS.  s.  m.  Genre  de  coquilles  fos- 
siles univalyes.  '  Ji^    * 

F.UOSME.  s.  m.  Arbrisseau  exotiqtie. 

KUPAHE.s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  primulacées. 

EUPATIIIE.  s.  f.  Douceur ,  |>atiçnce  ,  résigna- 
tion dans  les  souffrances,  peu  usité,  r 

EÙPATOI|lE.  s.  f.  Nomjle  plnslonrs  plantes 
dont  on  se  sert  en  médecin<^  On  les  emploie  dans 
b*s  maladies  du  foie  ,  dana  la  dysenterie.  — 
Genre  de  plantes  de  la  famille  des  corymbifèit». 

KUPATORIÉES.  s.  f.  pi."  Tribu  de  plantes  cta- 
Mic  dans  la  famille  des  aynanthérées. 

EUPATORIUM.  8.  m.  Dénomination  d'une 
piaule  des  anciens  que  les  modernes  ont  donnée 
.1  différcnles  espèces  de  plantes. 

EUPATRIDES.  s.  m.  pi.  Surnom  par  lequel 
on  distinguait,  à  Corinthe,  des  membres  de 
quelques  familles  anciennes  et  puissantes,  de  ceux 
Norti.s  de  la  classe  plébéienne. 

F.UPEPSIE.  s.  f.  niéd.  Donne  digestion,  par 
opposition  ù  Dyspepsie, 

EUPÉTALF.  8.  f.  Pierre  précieuse  que  l'on  a 
présumée  être  »'ae  opale.  —  fNom  d'nn  laurier 
nain  à  grandes  feuilles.  ' 

EUPÉTALON.  s.  m.  Plante  des  anciens  que 
Ton  croit  être  une  daphnc. 

1EUPHÉE.  s.  f  Genre  d'insectes  de  la  famille 
des  oniscoïdcs.  ' 

EUPHÉMIE.  s.  f.  Prière  lacédémonienné. 
tFUPHÉMlES.  s.  f.  pi.  Cbe*  les  ancien»  Grecs, 
bénédictions  que  lo   prêtre  prononçait  dans  les 
t.icrificcs. 

EUPHÉMISME,  s  m.  Adouciasement  d'expi-es- 
.sion  par  lequel  on  voile  de.s  idées  agi*éablefl  ,  plus 
douces ,  ou  plus  honnêtes  ,  qui  laissent  deviner 
les  premières.  —  Figure  de  rhétorique. 

EUPIILOGIË.  s.  f.  roéd.  Inflammation  béni- 
gne dans  quelqne  partie  du  corps. 

tEUPHLOGIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  a  rapport  i 
l'euphlogié.  In/iaiti motion  eiipUlogique. 

EUPHONE.  s.  f.  Espèce  d'animal  d'une  sec- 
tion du  genre  des  tangaras. 

EUPHONIE,  s.  f:  Son  agréable  d'une  seule 
voix ,  ou  d'un  seul  instrument  bien  touché.  — 
Opposé  à  Symphonie ,  qui  se  dit  du  mélange  de 
plusieurs  sons.  —  gram.  Ce  qui  rend  la  .|)ronou- 
cia:ion    plus    douce  et  plus  coulante.   C'est  par 


EUR 

euphonie  que  Ton  dit  Si  ton,  pour  iflî  on;  f7i*A- 
tira-t-il,  pour  yiendra-il. 

EUPHONIQUE,  adj.  des  a  g.  gram.  Qui  pro^ 
doit  Peaphonie.  Dans  cette  phrase,  Fiêndra-t^l , 
le  t  est  une  lettre  euphonique,  y.  RirhaoniB. 

EUPHORBE,  s.  nu  Genre  de  plantes  de  U 
classe  dea  tithymalea.  —  Qomme  m^ioinale. 

EUPHORBIACÉE5.  a.  f.  pi.  Nom  S^iériqpe 
de  la  famille  dit  euphorbes. 

KUPUORBION.  a.  ra.  Plante  des  ahcieiis  qui 
rend  un  suc  Isiteiui. 

EUPHORIE.  S.  f.  Facilité  de  supporter  une 
maladie  ;  soiilagement  après  une  crise.  — -  Gepiv 
de  plan  tes  dimocarpes. 

EUPHOUDE.  «.  f.  Espèce  de  roche  formée  de 
diallage.  La  'ville  de  Vienne  est  pavée  d'euphokdn. 

EUPHRADÈS.  •.  m.  myth.  Génie  on  diviafté 
dea  festins.  Oa  mettait  a^  atatne  sur  les  tables^ 
lorsqu'on  voulait  se  livrer  k  la  joie  et  aux  plaisirs 
de  la  table.. 

EUPHEAISE.  a.  I.  r.  EurtAisi. 
tEUPHRATE.-  a.  m.  Figure  veptéa#ntëe  aur  les 
anciennes  médailhM  avec  une  panne  4  hi  main. 

tEUPHRONB.  s.  f.  myth.  Déesse  d«  la  nuit.  On 
croit  que  c'est  la  même  qu'Enbalifw 

EUPHROSTNE.  s.  f.  L'n^  d«t  troi«  Grâces. 
—  Cest  aufsi  le  ncHU  d'une  plante.        ^,'.<f*.         '  ,^ 

EUPHROSÏNON.  a.  ni.  Sorte  de  plainte  de  U 
famille  des  konrrachea. 

t^UPLASIE.  s.  £•  méd.  Matière  animale  ta^Hi- 
tiellemeat  loirgAnisable.  *    ,         *     '  i     ' 

BUPLOCAM^  s.  m.  Gcnr^  dtnsectès  de  Tor- 
dre* des  léqpidopfères.  «,< , 
tEUPLOÉB.  adi.  f.  niyth.  Surnom  de  Yénoaitlèr^ 
qu'on  Pinvoqnait  potu-  urte  heuréltise  fle¥igat<on. 
tEUPKÉE.  s.^f.  méd, 'Facilité  de  réapirer. 

EU^ODE.  a.  fv  Famille  d'insectes.  4e  l'ordre 
des  coléoptères.  ^        ^ 

EUPOMATIE.  a.  f.  Àtli^e  exoUqtto  de  la  fa- 
mille des  hilospèrmes.  .      ^  J^ 

BURCHON.  s.  ra.  Espèce  d'^inace.  C'est  l'an- 
cien nom  dn  hérisson  et  de  l'érinace. 

EURECHNEUMONOS  DES  PRClPHÈlVS.  s. 
m.  Sorte  r^e  plantain  des  anciens. 

tEUP.Tl'HMIE.  s.  f.  méd.  Régularité  du  pbuls^ 
-^  t  Beauté  des  proportions  d'architecture. 

EURIA,   ou  £URl^\   s.   m.  Sorte  de   petit 
arbrisseau  toiijo9nriitert ,  qni  cfOit  an  Japon. 
>    EURIALE.  s.  f.  Gc^è  établi  dans  la  famille 
dea  méduses.  On  écl^it  aussi  Eur^-dlè.  V.  ce  mot. 

EURIANDRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  que  Pon 
■a  rénnieji  aux  tétracères. 

EURIPE.  a.  m.  Cîanal  d'embellissement.  -7-^fJet 
d'eau.  ^^ — tBras  de  mer, — fGraud  réservoir  caeusé 
près  dif  cin|ue  è  B.ome ,  destiné  à  y  représenter, 
dam  certaines  cérémonies,  un  combat  naval. 

EITRISPI'JIME.  s.  m.  Sorte  de  plant(i*'%uisine 
des  leucadendres.  V.  EnaYspaancM 


Al*  mdme  qn«  des  diadèmes,  des  livrés,  des  f^Yo. 
besi  de*  compn ,  des  pinceaux  «  dés  iastmmcnta 
de  mnslfne,  «te.  —  t  L'Europe  est  aussii  diitin- 
gnée  par  nn«  Fallu ,  I«  casque  en  tête ,  d'tme 
maintenant  tut  açlptre ,  et  d«  l'entre  ane  corne 
d'abondance. — tLehrilin  a  peint  llitirope,  à  Ver- 
sMllea ,  soiu  1^  traita  4'nne  femme  assise  snr  des 
cAnonfi  ariip  un  air  ^randil  noble  et  graeienx. 
Elle  a  ponr  vérement  ane  eiiiAiaiSe  d'or  antique , 
ooi^verte  d'nto  grand  manteau  blanc;  elle  tient 
an  sceptre  crâne  main,  et  de  l'autre  une  corne 
d'abondance.  À  l'an  des  eôtés  est  nn  cheval  qui 
lève  {«  tête  et  aemble  hennir;  de  l'antre,  on 
^oiè  dea  livres ,  un  drapeau,,  an  casque  et  nu 
boaolier.  —  tmyth.  Fille  d'Agéhor,  roi  de  Phéni- 
de ,  qui  fut  aimée  de  Jupiter.  Elle  joignait  à  sa 
beauté  ane  blancheur  si  éclatante ,  que'I'on  disait 
qn'élle  ataft  dérobé  le  fard  de  Jnnon.  Jupiter , 
rayant  Tue  joner  un^onr-aa*  lo  bOrd  de  la  mer 
av«o  aei  coypnpagncs ,  en  devient  si  épna  qu'il  se 
change  en  taureau ,,  s'approche  d'elle  d'au  air  donx 
«I  oareaaant ,  se  lalalir^omer  de  guirlan^ea;,  prend 
des  herbes  dans  la  main,  la  reçoit  Anr  sdta  dbs, 
se  jette  dana  la  mer,  et  glgne  ^^  nage  IH^  de 
Crète,  où  se  pissèrent  lea  prfmièi'ee  amo|p«  de 
Jii^or  avecjpetle  princesse.  An  brait  de  l'enlè^ 
yemenl  d'Europe ,  Avénor ,  sétt  pèi^^  Bl  éher- 
olMr  détona  cAt^  et  fit  inéme  «mbarqtier  ses 
fils ,  >n  leur  e nj«lf(i|int,iiie  lié-poliilt  revi^r  sans 
elle;  mais^oe  fkndahtililnent.  Etitope jr't^ftira  Ves- 
tim«  ^et^  Patiiitié  dea  4>itois»  qui  Il|9iil0|rèrent 
api^s  sa  mort  coiftj^e  nné  divibiité ,  bt'étM&lireht 
''  1^  fîlt0^  en  Boi^^koiinenr  qn'oa  nomi^t  Heliotit. 

EUROPÉEN.  ÉEMNE.  «dj.  Qui  aji^iilmt  à 
l'Europe.  Lés  mceurA  euivpelènnes, '■^ÛMêt  atiaiù 
substantif,  tes  Euroféen*.  UnM  Eunipiinnei — 
Qftel^nel-nns  disent  Èw&péan ,  iin*.  \ 

BÙRO^ME.  ».>.  Oem-e  d'inaectea  d#4'ordre 
des  lépidoptères.  -      4^ 

tBUROPQRitilÀ.  s.  te.  Sorte  de  théâtre  où  lo 
s)pectatenr  embrasse  d'on  coup  A'asil  l'étendue  de 
l'Europe  repittsentée.  —  tVne  de  l'Europe. 

EUROTB.  '8.  f.  Genre  de  plantes- de  U  famille 
des  gastérumyéts.  '/  ^ 

EUROHA.  t.  f.  Bipèce  de  platite,  l*ai^yris  de 
Lhinée.     .  '  ^*.  *    I  . 

-tB^RÔ'TIE.  s.  f.  Nom  qn'on  a  donné  à  nue 
sqfte  de  pierre  précieiue.  \ 

EURUS.  s.  m.  asiron.  Vent  du  midi  ;  -rùn  des 
quatre  T«pta  principaux.  —  t  myth.  FignreVallc - 
goriqne ,  aona  le»,  traits  d'un  jeune  homme  aile 
qui  va  semant  des  fleurs  de  chaque  main  partout 
où  il'  passe.  Derrière  lui  est  un  soleil  levant.  On 
le  peint  en  noir,  parce  que  cette  coaleur  est  eell^ 
'Cdes  Éthiopiens  on  t^es  habitants  dn  Levant ,  d'où 

if  souffle,-  ^v  "V  "^  * 

EURtALE.  s.  f.  GenVe'^vÉB  plantcii  voisin  de 
Cièlui  dea  ànueslées.  y^'%iikik.i.%. 


EURITE.  h.  f.  Espèc»  de  roche,  le  Teldspath  '  tEURYBIE.  a.  f.  myth.  Nymphe,  qui  fut  mèrt 


granulaire 

EUROÈS,  ou  EURÉOS.  s.  m.  Nom  que  donne 
Pline  à  une  pierre  qni  a  une  vertu  diurétique  ; 
pierre  judaïque.  '  '     ^    m 

EUROPE,  s.  m.  L'une  des  quatre  partiea  du 
monde.  —  t  Figure  allégorique ,  représentée ,  par 
les  modernes ,  sous  les  traits  d'une  femme  magni- 
fique richenient  vêtue.  Sa  robe ,  de  plusieurs  cou- 
leurs ,  indique  la  diversité  de  ses  richesses.  Elle 
porte  une  brillante  couronne  qui  rpppelle  l'em- 
pire que  les  Romains  lui  donnèrent  sur  tout  l'uni- 
vers. Les  deux  cornes  d'abondance  snr  lesquelles 
elle  est  assise  marque  aa  grande  fertilité.  Elle  a 
dans  ses  mains  nu  temple  et  un  sceptre,  erablè- 
ises  l'un  de  la  religion ,  et  l'autre  de  la  forme 
dominante  du  gouvernement.  Un  cheval  et  quan- 
tité d'armes  et  de  trophées ,  interprètes  de  son 
humeur  guerrière ,  se  fout  remarquer  è  ses  cAtés, 


de  Lnciler  et  des  Étoiles.  —  Ndte  d'i^ne  Amasour 
habile  à  la  chasse  et  exercée  an  javelot ,  (|iti  périt 
dans  uh  tombât  que  4cs  Amaiones  soutinrei.t 
cimtre  Hercule. 

EURYCHORE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ir- 
dre  des  coléoptères. 

ÎEURYCHORIE.  s.  f.  cbir.  liinns .  cavlt^. 

tEURYCLÉisS.  s.  m.  {J.  Anwennea  fétea  qua 
l'on  célébrait  à  Sparte.  . 

tEURYGLÉIDES.  s.  m.  pi.  Genx  qni  s'instrui- 
saient dans  l'art  de  la  divination  anr  les  principes 
d'Buryclès ,  devin  fameux  d'Athènes. 

EURYDICE,  s.  f..  Genre  4f  crustacés  que  l'on 
s  rénni  ans  cymothoas. 

*  EURYDK3£A.  a.  f.  Division  de  plantes  de 
Tordre  des  monadelphes. 

EURYNOME.  s.  f.  Genre  de  crosticés  «1«  Tor- 
dre des  décapodes. 
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'      ,;i:EUÏlYPODE.  «.  m.  Sorte  de  craslâçe. 

tEURTfNOMlES.  ».  m.  pi.  Fé les  grecques ,  que 
Ton  célébrait  en  Tboaneur  d'F.uryi^oiiie, 

EUAYSPERMUM.  ••  m.  Génie  de  plurUes  do 
Ja  famille  des  |)roléc9. 

tEURYTANËS.  s.  m.  pi.  Pen|^et  de  rÉtolie, 
qui  rendirent  les  honneui's  hcroiqncs  à  Ulysse 
«près  su  mott.  \ 

EURYTHMIE,  s.  f.  Bel  ordre  ;  belle  propor- 
tion.—'Beauté  qui  réauhtf   de  toutes  les  parties 
I    «Vu»  ouvrage  d'architectare.  —  Harlnonle  des  par- 
ties d'uii  tout.  —  niéd.  Conformité  du  pouls  avec 
l'Age,  etc. 

tEUKYilONIE.  s.  f.  myth.  Fôte  du  Ccrè»  que 
Ton  célébrait  en  Grèce. 

EUSÈB|ENS.  8.  m.  pi.  Ariens  protégés  par 
Kusèbe,  patriarche  de  Constantinopîe. 

EUSÉMIE.  s.  f.  Concours  de  bons  signes  ou 
syniptÀines  daps  une  maladie. 

tEUSENDCIS.  «.  m.  pi.  Membres  du  conseil 
impérial  du  Grand -Seigneur. 

EUSTACIIE.  s.  m.  Couteau  à  un  senl  clou  ,  et 
à  roancho  de  bois.    - 

EUSTACHIENS.  ».  m.  pi.  Nom  donné  aux 
ontholiqués  d'Antiocheqni  soutinrent  lenrévéque 
Kustacbe  contre  les  Ariens  4n  quatrième  siècle. 

EUSTTLE.  a.  m.  Édifice  k  colonnes  dintimtes 
également  de  dcnx  diamètres..^—  Espace  oqnve- 
iiable  entre  deux. colonrtea.  / 

ÉUÏASSE.  ».  f.  Géniip  de  plankii— Nom  dit 
rypiès  columnaire  de  Tile  de  Norfolk ,  qui  a  |^lus 
de  deux  cents  pieds  de  haut. 

EUTAXIÈ,  s.  f.  Cenrt  de  plantea  voisin  de 
relui  nommé  Delwiiiie.  —  tnéd.  Constitutioa  bien 
ordonnée,  otù  toutes  lés  partiel  sont  entre  elles 
dans  nue  Hisposi^on  convenable. 

EUTERPE.  s.  f^  Genre  de  pUntcs  de  la  famille 
des  palmiers.  —  fNpm  de  la  muae  qui  p^'éside  ù 
la  musique.  C'est  nne  jeune  fille  couronnée  de 
Heurs ,  et  jouant  de  H  flûte ,  instrument  qu'elle 
.-ivait  inventé.  Des  papiers  de  mnsiqne  ,  des  haut- 
bois et  antres  instrument^  sont  auprès  d'elle. 

EUPHALE.  9.  f.  Genre  de  plantes  qni  se  rap 
proche  dn  genre  velléia. 

EUTHANASIE,  s.  f.  MoH  henrense ,  passage 

tranquille  de  la  vie  é  la  mort;  mort«n  état  degrAce. 

tEUTHÉNIE.  s.  f.  myth.  I^m  sous  lequel  les 

.nnpens  Gri^»  personnifiaient  I^Lbondance,  et  à 

laquelle  ils  n'érigeaient  ni  tempi^,  ni  autel. 

EUTHÉSIEr  s.  f.  Constitution  Tigoorense  dn 
corps  que  Ton  apporte  en  naissant, 

EUTHYMIE.  *.  f.  Repos  de  ràmèytranquiUité 
dVsprit.  — •  t  Déesse  de  la  joie  et  de  la  tranquil- 
lité, la  mutile  que  Yitula  chei  les  Rofnains. 

tEUTHYNES^s.  m.  pi.  Magistrats  athéniens, 
qui  révisaient  les  comptes  de  la  i;cpnbli<|ne. 

tEUTONlË.  s.  f.  méd.  Intégrité  dà  toii,  de  la 
force  dea  organes. 

EITTRAPÉLIE.  s.  f.  Manière,  action  de^  an~ 
.  ciens  de  plaisanter  agréablement ,  avec  finesse  \ etc . 

EUIROPHIE.  s.  f.  Bonne  nutrition,  sainV  et 
abondante. 

ETJTYCHIANISME.  a.  m.  Syatème,  doctrine, 
principes  d'Eutychès  on  dea  Enty chiens. 

EUTYQUjENS.  a.  m.   pi.  Sectaire»  chrétiens 


ra'juctte 


(ihrist.  Il»  tiraient  leur  npm  d'un  archimandrite 
nommé  Aityohè» ,  leur  fondatenr. 

EUTlubllITE.  f.  |Q.  Pairti»an  da  «7»tème  on  de 
It  doct^ie  d^Eatychè». 

tEUl^RAMME ,  on  EUTHYGRAMME.  ».  f. 
Nom  qa*k>n  donnak ,  ches  Je»  aikoien» ,  à  une  règle 
Hvec  laquelle  on  lirait  de»  lignes  droites. 

EUX.  Pluriel  masculin  du  pronom  personnel 
f^iu.  Ils  omt  «Il  ûuereUe  enln  tux, 

tEUYLÉ.  s.  f.  Oraiaon  que  les  'Tnro»  font  f 
l'hpure  de  i^idi. 

I. 


'      EVA 

trUZOMON.   a.  m.    Semence   de    b 
qn'(m  mettait  daus  les  ragoûts. 

tEUZOODYNAMIE.   s.  f.  méd.  Étut  du  aartté 
parùiite,  selon  quelques  auteurs. 

tEUZOOUYNAMlt>UE.  adj.  des  a  g  méd.  Qui 
'a^rapport, qtri  tient  À  l'euiioodynamie.  Étal  euioo- 
Jyitamique. 

ÉVACUANT,  ANTE ,  ou  ÉVACUA-HF,  IVE. 
adj.  Qui  évacue.  —  Qui  fait  évacuer.  Remède  «Va- 
ciiant.  Drogue  évacuative. — -Il  est  anssi  substan- 
tif. Un  évacuant .  Le /.évacua  (if s.  Il  appris  un  éva- 
cuatij.  —  ^  Évacuant.  Participe  présent  d(i  yérbê 
Êvacufii'.      ^- 

ÉVACUATION.  s.  f.  Décharge  d'hum«ors, 
d'excréments ,  (Ai  de  m<iti«!res  viciées.  Faire  une 
srande  évacuation.  —  Matières  évacuées.  —  Se  dit 
d'une  place,  d'un  territoire  évacué  en  cor|,séquence 
d'un  traité,  d'une  capitulation,  etc.  r— t  Action 
d'évacuer. 

llVACUER.  V.  a.  Vider,  faire  sortir. — Se  dit 
de  l'effet  que  font  les  remèdes  en  purgeant  les 
mauvaises  humeurs.  —  Faire  sortir  une  garnison 
d'une  place  par  un  traité,  une  capitulation,  etc. 

—  On  dit  nentralement ,  Ce  malade  a  bieit  évacué. 

—  S'éyacuer.  v.  pron.  Sortir.  //  a  dés  humeurs  qui 
s'éfacnent  di/jflciU'ment.tam¥^y\cvày  be.  part. 

tÉV ACUITÉ,  s.  f.  méd.  Vide  que  forme  la 
sortie  .du  sang  des  artères. 

ÉVADER  (9).  V.  prou.  S'éehapper  furtivement. 
//  voulait  s'évadei'.  »»  Évadk  ,  ék.  part. 

ÉV.«:STHÈTE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre  des  coléoptères. 

ÉVAGATION.  s.  f.  Disposition  de  l'esprit  qni 
Tçmpéche  de  se  fixer  à  un  objet.  Ne  se  dit  qu'en 
terme  de  spiritualité  on  en  langage  mystique. 

ÉVAGORE.  s.  f.  Genre  qu'on,  a  établi  dans  la 
famille  des  méduses. 

ÉVALTONNER  (s').  ▼.  pron.  Prendre  des  airs 
trop  libres ,  abuser  de  àcs  force».  Jcuiie  homme , 
vous  vous  évaltonnez.  «=  Evaltohné,  ée.  part. 
Jafn.  et  peu, usité. 

ÉVALUATION,  s.  f.  Estimation ,  appréci.ition. 
— Action  d'évaluer,  priv  auqnel  on  évalne.  /Tdure 
Vévaluation  des  marchandîsés. 
I    ÉVALUER.  V.  a.  Apprécier,  fixer  le  prix  de 

iuel^ue  chose;  réduire  l'estimation  d'une  chose 
un  certain  prix. -^archit.  Régler  le  prix  des 
oiuvi-ages  par  compensation ,  en  égard  k  la  ma- 
tière,'à  la  forme,  etc. 

I  ÉVALVE.  adj.  m.  Il  se  dit  d'nn-^ricarpe  de 
fleura  qui  n«  s'ouvre  pas.  C'est  l'opposé  de  Déhis- 
cent ,  et  le  synonyme  à' Indéhiscent. 

iÉVAN.  indécl.  myth.  Cri  des  Bacchantes.— 
tàd}.  m.  Surnom  de  Bacchns,  pris  dn  cri  des 
Bacchai^tef ,  on  du  lierre  (|ui  lui  éFait  consacré. 

—  t  Saint  Clément  d'*Alèxandrie  donne  à  ce  mot 
un0  pins  grande  antiqnité.lics  prétresse»  couraient 
en  criant,  Évan,  éi'an,  nom  d'Eve  qui  se -laissa 
séduire  par  le  serpent  :  ainsi  il  croit  trouver,  dans 


-KVA.; 

Système  moral  et  politiq*ie-  ijni 
l'Evangile.  (Uoiste.)  inusité,    ^  ''!' 


ÉVANGRLISTE. 


est  contena  daov 


y**^'  ».  m.- Chacun  des  écrivains 
sacrés  qui  ont  rédigé  par  écHt  h  vje  et  la  doc- 
trine de  Jésus-Christ.  —  Au  palais ,  conseiller  qui 
tient  l'inventaire  d'un  procès  pendant  qne  le  rap- 
porteur  lit  les  pièces.  —  Ceint  qui ,  dans  une  com- 
pagnie littéraire  est  noiomê  pour  être  témoin  et 
inspecteur  d'un  scrutin. 

EVANftlLE.  ».  m.  La  loi  de  Jésus-Cbrist ,  et 
lu  doctrine  qu'il  a  enseignée.  —  Les  -livres  .qjù 
pontiennant  lu  doctrine  et  la  vie  de  Jésu»-(;hriit , 
écrits  par  Saiut-Maihieu  ,  ^aint-Marc ,  Saint-Luc 
et  Saint  Jean.  —  Cette  partie  des  évangiles  que  1»; 
préti-e  dit  k  la  messe. —  Le  commencement  du 
premier  chapijrc  de  Saint-Jean,  qu'un  prêtre  récii  i; 
en  :netlant  un  pan  de  son  élole  snr  la  tête  de  la 
personne  k  l'intention  de  laquelle  il  le  récite. 

ÉVANGILES  s.  m.  pi.  f  Fête  que  célébraient 
les  Éphésiens  en  l'honneur  d'un  berger  qui  leur 
avait  ii^diqué  les  carrières  d'où  l'on  tirait  les 
pierres  employée^i  à  construire  le  teniplo  •  de 
Diane.  —  t  Toutes  le»  fêtes  que  l'on  célébrait. 
chea  1^8  anciens ,  h  l'occasion  de  quelque  bonne 
nouvelle.  —  t  Sacrifices  que  l'on  faisait  aux  dieux  , 
repas  q^'on  donnait  à  ses  amis, "on  l'on  réuniit- 
sait  toutes  sortes  de  divertissements. 

ÉVANLALES.  s.  m,  pi.  Famille  d'insectes  de 
l'ordre  des  hyménoptères. 

ÉVANIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  la  famille 
des  pupivores. 

ÉVANOUIR  (*').  V.  pron.  Tomber  en  défail- 
lance et  sans  connaissance. —  Disparaître.  —  Faire 
évanouir,  faire  perdre  connaissance,  faire  dispa- 
raître ;  venir  à  rien ,  ne  point  se  réaliser.  —  alg. 
Faire  évanouir  une  inconnue  ,\a  faire  disparaître 
d'une  équation.  =«=  Évanoui  ,  la.  part. 

ÉVANOUISSEMENT,  s.  m.  Défaillance ,  perte 
de  connaissance  avec  une  ce.ssationlîubite  de^  sens 
et  du  mouvement. —  alg.  Le  but  et  la  fin  d'un - 
calcul  pur  le<]ael  on  fait  disparaître  une  inconnue 
d'une  équation,  une  fraction  ,  nu  radical,  etc. 

fÉVANTES.  s.  f.  pi.  m\  ib .  Nom  des  Bacchantes , 
pris  d'Évan,  interprété  ainsi  par  BOnfils. 

fÉVANTHÉ.  8.  f.  mjtb.  La  mère  des  GrAccs , 
que  d'autres  nomment  Eiiryuotnc. 

ÉVANTILLER.  v.  a.  Exposer  en  détail  la  va- 
leur d'un  héritage,  szi  ÉvÂRTii.i.a ,  éa.  part,  vieux. 
fÉVAPORABLE.  adj.  des  a  g.  Qni  est  suscep- 
tible de  s'évaporer.  Liqueur  évapoi'able. 

ÉVAPORATIF,  IVE.  adj.  Qui  fait  évapore». 
Machine  évaporative.  peu  usité. 

ÉVAPORATION.   s.    f.    Dissipation   lente  de 
l'humidité  d'une  liqueur  ou  de  tonte  antre  ma-  . 
tière,  par  le  moyen  du  feu,  du  soleil,  ou  de  l'air. 
— -y^.  Légèreté  d'esprit. 

ÉVA^RATOIRE.  s.  m.  t  On  nomme,  IT»'.!- 

poratoire  à  froid ^  un  ustensile  dans  lequel    on 

produit  un  vent  rrtiliciel ,  qui  a  été  inventé  par 

cftte  cérémonie,  des  vestiges  et  une  tradition  du    M^  Montgolfier  (18 10).  — tAutre  ustensile  dan» 


péché  de  la  première  femme.  ^ 

^V ANDRE,  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa^ 
mille  des  soncheia. 

tÉVANGÉUES.  8.  f .  pL  Fêtes  que  l'on  eélé- 
br$it  anciennement  à  Éphèse. — t  Sacrifice»  en 


qui  refusaient  d'admettre  deux  nature»  en  Jésns;  laotions  de  grâces  pour  d'heurenscs  nouvel  le». — 


,tPré»«nts  destinés  à  celui  qui  appçrtail  une 
bonne  nonrelle. 

ÉV ANGÉLIQUE,  adj.  et  s.  des  a  g.  Qui  est  de 
l'Évangile,  qpl  est  selon  l'Évaugile.  —  pi.  Secte 
de  certains  hérétiques.  Le*  cantons  évangétiques. 

ÉVANGÉLtQUEMENT.  adr.  D'une  numlère 
cvangélique.  Pnfeher  évangélianement. 

ÉVANQÉLISER.  ▼.  a.  Préishcf  l'évangile.  -* 
Il  s'emploie  aussi  nentralement.- Jtfi'/i/  François  a 
évùngélisé  dans  lé  /ti/KMi.aiBÉTAVOBLisâ,  jri.  p. 

lÊVANGÉLISME.    s.    m.    Morale    aévélée.  _ 


lequel,  avec  la  même  quantité  de  combustible, 
on  produit  unjefTet  double  de  la  pratique  ordi- 
naire ,  et  qui  a  été  inventé  par  MM.  Clétnent  et 
Déaorme»  (  i  S 1 1  ).  /'.  AniibOMàTaB. 

ÉVAPORÉ, ÉE.  adj.  Qui  e»t  dissipé ,  résolu  eu 

Tapeur. -—yi'^.  Qui  est  ti*op  dissipé.  Jeuni  homme 

évaporé.  Sa  tête  waporée.  —  t  Participe  passé  du 

verbe  Évaporer,  — -  t  II  est  aussi  substantif.  Ccsf 

un  évaporé. 

ÉVAPORER  (»*).  ▼.  pron.  Se  résoudre  en  va- 
peur. — fig.  Se  di»8ip«r,  s'égarer. -^Évaporer  sou 
c/iagrin'r  M  è^Ue ,  les  soulager  par  deS  plaintes . 
par  desdisconrs,  etc.  Dans  cette  acception ,  Eva- 
porer ett  ac|if..aMiÉv*POHB,  Aa.  part. 

ÉVASÉ /ÉiSradj.  Élargi,  plus  ouvert.  — J\>s 
évasé p   iiea  dont  les  narines  sont  trop  ouvertes. - 
—  t  Participe  passé  du  verbe  Évaser. 
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liVASKMENT.  •.  ip.  Actiuri  d'évtt:>cr.  —  Étoi 
da  ce  ((.ui  est  évasé.  —  bot.  OuvM'ture  plus  ua 
moins  grande  de  la  corolle.  —  \lox}Xl.  Èvastmenl 
d'une  imiiasure ,  côté  da  rembrasaie  qui  regarde 
le  rempart.  —  \ ÉtmtenuHi  ttvné  boucUe  à  feu, 
élargiaseiuen't  qui  eat  caoïsé  par  la  Baultipliçité 
des  boulets  qui  passent  par  la  booche  de  la  pièce 
d'artillerie ,  ce  qui  linit  par  tt?er  le»  borda  et  lea 
amincit  insensiblement. 

ÉVASER.  V.  a.  ÉLirpir,  rendre  une  onvertore 
plus  large  1  — Évaser  un  arire,  en  termes  de  jar- 
dinier, c'est  faire  prendre  à  la  ma-tse  deaes  bran- 
chés la  fornui  d'au  vase.  —  t  Dans  les  moubge» 
de  fer  fondu,  Évaser  U  eUàssiSf  faire  tomber  avec 
une  règle  le  sable  qui  est  de  trop.  —  S'évaser.  ▼. 
pron.  S'ouvrir,  a'élarglr ,  prendre  de  la  cirooîtié- 
lence. ««Évasé,  ia.  part. 

ÉVASIF,  rVE.  a4i.  Qui  «ert  à  éluder.  Réponse 
évasive.  usité  permi  les  négociateur*. 

ÉVASION,  s.  f.  Action  de  s'évader.  r~ Fuite 
secretle.  Favoriser  Cèvasiori  d'un  prisonnier.  — 
T  art  uiiUt,  C'est  l'art  de  sortir  avec  préoiphation 
d'une  place ,  ou  d^ua  territoire ,  pour  éviter  une 
défaite ,  bu  lorsqu'on  y.  est  contraint  par  des  cii- 
cons tances  urgentes  et  impérieuses. 

ÉVASURE.  8.  f.  Ouverture  d'an  vase,  d'un 
tajan.  Ce  tuyau  a  trop  dCévasure. 

ÉYATÉRIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la.  fa> 
mille  des  ébénacées. 

tÉYATES.  s.  m    pi.  Division  des  Druid«»  qui 
pt-enaient,  soin  des  sacrifices  ,  etc. 

ÉVAXL.  s.  m.  vl^enre  de  plantes  delà  famille 
lieu  c^ryxubifèrea.  —  t  interj.  niyth.  Cri  de  joie 
de»  anciens. 

ËYÉ.  s.  f.  Arbrisseau  de  ta  Goiane.  —  t  bibL 
Nom  de  U  première  femme  ;  la  mère  des  jûvants. 

ÉYÊCHESSE^  s.  f.  Femme  q«i  avait  des  fonc- 
tions dans  la  primitive  ÉgltM. 

t^^^-  ••  ^  £«P«c«  <1«  'rait  ^«  I*}1«  d'O-taiti/ 
qui  ressemble  beaucoup  i  la  pomme. 

ÉYÊCUÉ.  a.  m.  Étendu* ,  district  d*na  diocèse 
sujet  \  UQ  évéqne.  —  Dignité  épiacopale.  —  Siège 
épiscopal.  — Tout*  ville  où  il  y  a  ua  alégf  épis- 
.copal. — Palais  où  demeure  l'évèque. 

ÉYECrnON.  s  f.  Seconde  inégalité  de  la  Inoe, 
produite  par  l'attraction  da  soleil. 

ÉYECi  IONS.  a.  f.  pi.  Nom  qu'on  donnait,  elMa 
\*'s  ancieiu  Romains ,  à'  nne  permisa&un  par  la- 
<|uvllfl  on  pouvait  courir  U  poste  aans  payer;  On 
jnéHcntHit  cet,te  perniisaion  è  toulea  laa  stations. 

ÉVEIL,  i.  m.  Avia  qu*o.n  donne  à  qnrlqu'Bn 
d'une  chose  qui  l'intéresse,  et  à  laquelle  il  ne 
pensait  pas.  Donner  i' éveil.  ikmSX. 

ÉVEILLÉ,  ÉE.  adj.  Gai,  vif,  enjoué; -ardent, 
attentif  •—'temam  f'^ri  ex'filléet  coquette,  leate.'r» 
t  Participe  paaaé  du  verbe  ÉpeiUer.  -^  U  est  aussi 
MibstantiJF»  C^est  un  éveille ,  une  petite  éveillée. 

ÉVEILLER,  r.  a.  Rompre  le  sommeil ,  arrêter 
le  sommeil.  •'-/îg-  Donner  de  la  gatté,  rendre  pliu 
vif,  pliu  agiasant.  —  //  ne  faut  pas  éveiller  Uefict 
qui  dort,  il  ne  faut  pas  rappaer  des  souvenirs 
f»cbeux.  ^-—  Eveiller  les  talenls ,  éveiller  tenvie,  — 
S'éveiller,  t.  pron.  Cesser  de  dormir;  -y^.,*or^ 
tir  de  son  engourdissement,  a»  ÉvaiLLi,  aa.  pert. 

ÉYEILLU&E.  s.  f.  Se  dit  des  petits  trous  on 
pores  des  meules ,  qili  les  rendent  plus  mordantes. 
tÉYÉMÉRION.  s.  m.  mytb.  Demi-dieu  à  qui 
les  Sicyoniens  rendaient  tous  les  jours,  après  le 
coucher  du  soleil,  des  honneurs  divins.  —  f  L'uii 
des  dieux  de  la  médecine. 

ÉYÉNEMENT.  s.  m.  Issue,  succès  bon  on 
mauvais  de  quelque  chose.  —  Fait ,  aventure, 
incident  remarqueble.  ~  En  géoéral ,  il  se  dit  de 
tout  ce  qui  arrive  dans  le  monde. .— >  yi  tout  -évé" 
itement.  phr.  adv.  A  tout  hasard  ,qnoi  qu'il  arrive. 

ÉVENT.  s.  ni.  Altération  danis  les  aliments  on 
dans  les  liqueurs ,  qui  en  détruit,  en  cfloiblit ,  ou 
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en  corrompt  le  go6t.  —  Aetion  oe  Tair  agité. 
Mettre  à  lèvent.  —  Trou  pour  donner  paisage 
à  l'air.  —  artill.  Différence  du  diamètre  de  la 
pièce  et  du  diamètre  du  boulet.*— t  Fente  ou 
ouverture  plus  on  moins  seusiUe  et  apparente  i 
r«il ,  qui  se  trouve  dana  les  canons  et  autres  ar- 
mes à  feu;  après  Tépreuve  qui  en  a  déjà  été  faite 
avec  la  poudre  :  on  s'en  aper9oit  par  la  sortie  de 
la  '  fhmée ,  ou  par  une  espèce  de  sueur  qui  parait 
à  l'endroit  du  dé&ut.  •—  T  Ponce  au-delà  de  l'aune 
qu'on  donnait  autrefois  en  mesuraht.— -f^^ûit. 
Donner  févent ,  découvrir  la  cuve  pendant  quel- 
que temps  ;-cham.  étendre  les  peaux  sur  un  pré. 

—  pi.  Boyaux  que  les  fondeurs  pratiquent  autour 
des  moules,  pom*  laisser  sortir  l'air  à  mesure  que 
le  tuyau  se  remplit.  —  Dans  l'aunaffe  des  étoffes 
de  laine ,  ce  c[ai  est  donné  par  lea  auneuffs  an  delà 
de  la  juste  meiinre.  — ^  pi.  raffin.  Conduits  ménagés 
dans  les  fourneaux  pour  flaire,  donner  passage.à  la 
fumée.  -T->  Tête  à  févent ,  homme  étourdi, et  léger. 
fam.  —  Ouverture  qui  communique  aux  cavités 
des  ouïes  dans  la  plupart  des  poissons  de  l'ordre 
des  cartilagineux ,  et  sur  la  tète  d^  cétacés. 

ÉVENTAIL,  s.  m.  Ce  qui  #ert  à  évenUr.  — 
Papier  ou  tafïetas  étendu  sur  de  petits  bâtons 
pluts  qui  se  replient  les  uns  sur  les  antres ,  et 
duquel  on  se  sert  pour  éventer  ou  s'éventer.  — 
jard.  Tailler  un  arbre  en  éventail,  lui  donner  la 
forme  d'un  éventail  ouvert.  -<—  Espèce  de  machine 
qui  est  faite  de  carte ,  et  suspendue  au  plandier , 
et  dont  on  se  sert  en  quelques  endroits  pour 
donner  de  l'air  et  de  la  Crâicheur  en  l'agitant.  — 
C^  qui  a  la  forme  d'un  éventail.  — Croisée  ter- 
minée en  ovale.  — •  Partie  verticale  d'u^^befcéan 
de  treillage.— ^art  mil.  Espèce  d'ais  que  Ton  dis- 
pose pour  mettre  à  l'abri  les  tireurs.  — -  \  Ches 
les  Grecs ,  instrument  dont  se  servent  lea  diacres 
pour  chasser  les  mouches  qui  incommodent  le 
prêtre  durant  \k  messe.  — -  'l'isan  d'osiei^qne  lee 
ocievres  se  'Wttent  devant  le  visage ,  avec  nn 
iVOn  dana  le  milieu  pour  eiamiuer  l*étet  de  hi 
induré.  -—  Les  émailleurs'^donnflnt  ce  nom  à  nne 
petite  platine  de  Cer-blano  on  ne  cuivre  qnl  wttt 
à  garantir  l'ouvrier  du  Cen  de  la  bmpe  à  laqodle 
il  travaille.  — Sorte  de  poisson.  : — Coquille  dn 
genre  peign^  -—  Ou  nomme  »  Èpomteàl  de  mer,  om 
espéj^depdlypler.  , 

ÉYENl' AILLER,  s.  m.  Marchand  d^veniaOa. 
y.  ÉvanTaiixiava. 

ÉVENTAlLLlâTB.  s.  m.  OnTrier  qui  fait ,  qni 
monte  lee  éventaib.  On  dit  Jmaai  ÈventmUUà. 

ÉVENTAIRE.  s.  mT  Platoan  d'oeier  que  por- 
tent devant  elles  lee  maréh— dss  de  fruits,  dU 
légume* ,  de  poiason,  on  d'autrea  denrées.     '^     . 

ÉVE^riR.  a.  r.  Càiieé  lie  ehandeUer  divisée  «■ 
cases  pour  y  paettr*  les  dtandellea. 

ÉVENTE;  ÉE.  adj.  Gèié,  corrpmpn,  qui  a  anhi 
l'action  du  vent.  Vin  évenÊé.  iMuee  éventée.  — 
Léger,  évaporé.  UomÊM  évti^é.fâmiL  en  ce  sens. 

—  t  Participe  pensé  dn  verbe  ^tvnfër.— 11  eet 
aussi  substantif.  Cest  un  étante,  une  jeun*  évetdia. 

ÉVENTEMENT.  a.  m.  Action  d'éventer,  de 
s'éventer.  —  ÉCTet  de,  cette  action. 

ÉVENTER.  V.  a.  Faire  du  Vent  en  agitant  l'air 
avec  nn  éventail.  •— Mettre  au  vent,  exposer  an 
vent,  à  l'air.  --^ Éventer  U  grain,  le  remuer  avec 
une  pe&e,  pour  lui  donner  de  l'air  et  le  rafra^ 
chir. —  mac.  Éventer  une  pierre,  l'écarter  du  mur. 
-— D<mner  de  l'air,  âûre  une  ouverttirc,  déboucher. 
Éventer  une  mine  et  la  rendre  isuttile.  — -  Évenlff 
un  secret,  un  complot ,  le-  déconvrirl  ■^— ■  t  Éventer 
t  étoffe,  chea  les  teinturiers ,  b  retirer  de  b  çnve 
4e  temps  en  tempe.  — •  fig.  Éventer  la  mine,  la 
mèche','  découvrir  une  affaire  secrette.  — -  yen. 
Éventer  la  voie,  en  parlant  d'an  chien  qnl  rei»- 
contre  une  voie  si  fraîche  qu'il  la  sent  sans  mettre 
le  nez  à  terre;  on,  quand  après  un  lortf  défaut, 
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lés  chiens  ont  le  vent  du  cerf  qnl  esf  inr  b  ventre 
dans  une  enceinte.  —  mar.  Eventer  tes  vodes , 
mettre  U  vent  dana  les  voiles  pour  hiire  roQte. — 
Eventer  la  quille ,  abattre  nn  vsisseau  jusqu'à  ce 
que  sa  quille  paraisse  hors  de  l'eau. — tj*rd- 
Éventer  ta  sive,  hire  de  trop  grandes  pbies  an^ 
arbres ,  ou  tirer  ses  coupes  trop  en  longueur.  — 
Séventer.  v.  pron.  Se  gâter,  se  corrompre,  s^il- 
térer  par  le  moyen  de  l'air.  Les  liqueurs,  lis  par- 
fums s'éventent  aiséiftent.  —  Se  donner  du  vent, 
à  soi-même  avflè  nn  éventail.  «i>ÉvKifT<,  xa.  part. 

ÉVENl'Eim.  s,  m.  Celui  qni  évente.  (Boute.) 
inusité. 

ÉVENTILLER  (s*),  v.  pron.  Se  dit  de  roisean 
lorsqu'il  se  secoue  et  s'égaie  an  milieu  de  Talr. 

ÉYENTIVE.  adj  f.  Probabilité  éventive,  pro- 
babilité éventuelle,  peu  usité. 

ÉVENTOIR.  s.  m.  Sorte  d^érentaU  dont  les 
cuisiniers  se  servent  pour  altnmer  les  chariions. 

—  Ouverture  de  la  voie  qni  se  fait  au-dessus  de 
l'ouvrier  dans  les  mines  de  diarbon  minéral. 

ÉVElltX)USE.  s.  f.  r.  V*KTOu«. 
fÉVENTRATION.  s.  (.  chir.  Tomepr  causée 
par  un  relâchement  général  des  parois  abdomi 
nales.  —  t  Uemie  qui  se  fait  an  travers  des  parois 
du  ventre. — t  Large  pbie  des  parois  abdomi- 
nales avec  iasne  d'une  grande  |)ortion  des  intestins 
au  dehors.  ' 

ÉYENTRER.  ▼.  a.  Fendre  le  ven^  d'un  ani- 
mal» et  en  tirer  les  intestins. —  mar.  Éventrer  une 
voile,  b  percer,  b  fetidre.  >»  ÉvxHTai ,  xa.  paprt. 

ÉVENTUALITÉ,  s.  f.  méd.  tQnalité  de  ce  qui 
est  éventuel.  —  t  Idée ,  présence  d'un  événement. 

—  t  SymptAme  éventuel  d'une  mabdie.  —  t  Tout 
ce  qui  parait  éventuel,  aoit  au  moral,  soit  uu 
physique. 

ÉVENTUEL,  ELLE,  adj.  Qui  est  fondé  sur 
nn  événement  incertain,  qni  peut  arriver  ou  ne 
paa  arriver.  Thuté  épentttel.  Succession  éventuellr. 
Jfiênê  éventuels,  i      . 

ÉfEWTUyT.LKMFNT.  adv.  Par.  événement , 
en  cae  qu'un  certain .  événement  arrive ,  d'nne 
manière  éventoelb. 

^  ÉVXNTURE.  s.  f.  Fente  on  owvaiie  cjal  s'est 
ùàt$  dene  wm  eanoo  de  ftisil. 

ÉTÉQUB.  s.  m.  Prébt  dn  premier  ordr*  de 
l'églbi ,  et  chMfé  de  b  conduite  on  dlivction 
dhm  dipoè**.  —  Eeéqpê  In  pmiibttê  (lona-entendn 
infidelium  ) ,  celai  dont  le  liRrritoira  cal  aa  pcm- 
voir  des  idldàles.  —  pror.  Datmmtt  étètêfue  nmm- 
nier,  pe^er  de  son  état  à  nn  dial  Infériear.  — 
plêpuéat  de  tu  ehupe  è  téfémue,  vnAr  coatmOi- 
tion  pour  nn*  choee  Itnagliialre ,  an  qal  n^  pas 
au  pouvoir  de  ceax  qai  se  la  dispntenr.  -^Mooi 
de  plnaiears  cspèaes  d'oiaeiax  d*Amérlqac.  -» 
Sorte  de  qnarta  aaaéthyste.  . 

ÉVEEDUMIR.  e^a.  Ckêtle*  caaflsiMur*,  cW 
doaner  anse  amaadea  ime  coabnr  varie.  ■■  Évbb< 
nuni.  Aa.  part. 

ÉVBRNIE.  a.  t.  Geare  de  plmtet  éU  la  flunlUe 
des  lieiiens. 

ÉVERGÈTE.  s.  m.  Surnoôs  que  l'on  donnait 
à  certains  prineea  de  Syrie  qpM  Auent  la*  sacoes- 
senn  d'Alexandre. 

ÉVERRER.  T.  ».  Ôter  de  denaa  b  bngae 
d'an  chien  nn  nerf  nommé  ^er,  eana  b  retranche- 
ment daqael  il  ne  peut  liiordre.  *^  Évaami  t  xi.  p. 

ÉyERRIATEUil.  a.  m.  Héritier  qui,  apris  les 
funérailies,  était  obligé,  «hea  le*  eneiena, Ro- 
main*, de  b^yer  et  de  nettoyer  b  maison  pour 
ne  pas  être  inoomnibdé  par  des.lémqrea. 

EVEÉtSIF,  IVE.  adj.  Qui  détmitf,  ^  .ii(^- 
verse.  Cette  loi  est  e'versive  de  la  liberté.  —  Biais 
Suheefsif  ftl  ^dus  usité.  W.  et  mot     '^  '       .    >    ' 

ÉVERÏION.  s.  r.  Ruine ,  ren^^ereemcnt  d'niie 
viUèr  d'an  État,  d'une -république. 
tÉVERTICULE.  s  m.  chir.  Cuvette  usitée  po'us 
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retirer  ât  I«  vessie  («•"«raviers  an  fragments  de 
calcul  iiestéssprès  l'opération  de  la  taille. 

ÉVERTUER  (s*),  t.  pron.  S'exciter  soi-ra^me , 
et  fajire  effort  poar  se  porter  à  quelque  rkose  de 
bon,  de  louable,  de  couvenable;  s'elTorcei:  de... , 
s'exciter  i...  il  fait  t  un  peu  s'évirtuer, 

tÉVESTER.  s.  m.  Sel«n  Pai-acebe,  principe 
imaginaire,  inhérent  âwphaqne  chose,  qui  con- 
naît et  comprend  réteroité,  et  auquel  est  due  la 
facnlté  de  prophétiser.  ^ 

ÉVEirX.  udj.  m.  Se  dit  d'nn  terrain  qui  de- 
vient boueux  quand  il  est  imbibé  d'eau,  et  rem- 
pli de  terre  mariïfeuse.  Cfiamp  éveux.  peu  usité. 

ÉVICTION,  s.  f.  Action  d'évincer.  —  Priva- 
tion de  ce  qui  semblait  appartenir  par  acte  de 
vente ,  etc.  —  t  Acte  qui  dépoascde  ,  qui  dé- 
pouille quelqu'un  d'une  chose  dont  il  etaU  en 
possession.  » 

ÉVIDÉ ,  ÉE.  adj.  Creusé.  —  t  Tdle  évidée ,  celle 
qni  est  percée  au  découpée  à  jour.  —  Drap  évidê, 
<felui  qni ,  après  avoir  été  foulé  ii  sec ,  s'est  échauffé 
dans  1»  pile,  ce  qiii'Ie  rend  lâche  et  de  mauvaise 
qniUté.  —  t  Participe  passé  du  verbe  Évider. 

ÉVIDEMMENT,  adv.  D'une  manière  évidente , 
^véc  évidence ,  clairement. 

ÉVIDENCE,  a.  f.  Qoalité  de  ce  qni  est  évident. 
—  Caractère  des  propositions  dont  la  vérité  se 
présente  d'abord  k  Vési^t.  -^Mettre  en  évidence, 
faire  connaltrexlairement,  manifestement.  —  JLt/e 
en  évidence,  paraître,  se  montrer. 

ÉVIDENT ,  ENTE.  .adj.  Cbir ,  manifeste ,  qni 
se  connaît  d'abord  et  sans  peine. 
^  ÉVIDER.  V.  a.  Faire  sortir  l'empois  qu'on  a  mis 
dans  le  linge.  —  Chex  les  tailleurs ,  écbancrer.  — 
Ches  les  fonrhisseùrs ,  serruriers,  etc.,  faire. une 
espèce  de  cannelure  à  un  ouvrage,  pour  le  rendre 
ou  plus  léger  ou  pins  agréable,  etc.r-tChei  les 
aignilUers,  Évider  les  aiguiUes,  faire  à  la  lime  la 
jicljte  rainure  qu'on  aperç«iit  dea  deux  cAtés  du 
trou  de  l'aiguille  «t  dans  aa  direction.  —  arvhit. 
Tailler  è  jour  qneiqae  ouvrage,  faire  une  canne- 
lure. — GIms  les  coraetiers ,  former  les  dents  d'un 
peigiie;-el  chei  les  chaudronniers,  nitttre  la 
dernière  isAJB  à  l'ouvrage  en  dégageant  les  cou- 
toart ,  pinçant  les  raglea ,  et  leiil>  donnant  plus 
dejrAM.MMÉvipA,  tfi«.  part. 

tSyiDEtlR.  s.  m.  ehir.  InatniiBent  propre  A 
Ater  des  hoibenra  et  4«a  aèroéitèa  aoMasées  <Uns 
certaines  ^parties  dn  eorpa.  Il  y  ë  Mvm»i  VÉvidêur 
diauklf.  — 'tForet  destiné  par  sa  tonm  à  évider 
.  les  eoleals  vésioaux. 
•  ÉVJDOIA.  s.  m.  Oodl  dont  1m  ftratfiirs  dîna 
trnnacats  è  vent  se  servent  po«r  Us  travailler  ati 
(lédMM.  •—(  t Ottil  dom  pl«4eiib  artisana  ae  ae^- 
venMMvr  évider.  , 

tAVibPRB.  a^  f.  Synaiiyaae  é^Éteimnervrti. 

itWTtL.  a.  f.  Oenre  de  puittea  q«l  ae  rtpprovhci 
betMoap  de  mIuI  des  mômblét. 

tnsa.  t.  ■.  tPlianre  évidée ,  percée  d'«n  iroo , 
par  de  s'énoèlcm  taa  «nox  aales,  la-mres,  etc., 
d'une  eniainc,  et  an"  laqoetle  on  hvè  la  vaiMelle. 
Jeter  du  •ndtiru  oar  la  pierre  étéiHer.  ^  Canal  de 
pierre  qui  sert  d'égoàt  «ma  une  oomr  on  oae  «ilée. 
peu  usité  en  pe  dernier  a^na. 
tÉTlGILATïON.  a.  f.  Réveil.  />e«  wké. 

ÈVTLASSÉ.  a.  f.  Beia  d*ébène  de  Bladagaaear.  \ 

ÉVINÇaOt.  T.  a.  Déposséder,  dépooiUer  juri 
.diquenieAt  ^pielqn'nn  d'une  dUMe  dont  il  est  «n 
poiaeipqn.  *— Évraca ,  xx.  part. .  ' 
tÉvMrÈGRES.  adQ.  pi.  des  a  g.  nyth.  Épi- 
tlièteftiK^niniiM  à  tous  les  dieux  et  à  toutes  les 
déesai» ,  par  laipeUc  les  La|ina  exprimaient  leur 
immoitalilé. 

tÉVIRÀtlOW.  s.  r.  Perte  de  U  virilité ,  priva- 
tidtti  des  facultés  viriles .  impuissance. 

ÉTIRÉ,  ÉE#  adj.  blas.  Il  se  dit  des  animaux 
'qui  n'ont  point  de  marque  de  sexe. 
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"ÉVrrABLE.  adj.  des  i  g.  Qui  peut  être  évlié. 
Ce  malheur  n'était  pas  évitable.  peu  usité. 

ÉVITAGE.  s.  m.  V.  Êvitét.     • 

ÉVil'ÉE.  s.  f.  mar.  Largeur  d'une  rivière  on 
d'un  canal  suffisante  pom-  qj^'un  vaisseau  puisse 
tourner  libi^ment. 

ÉVITER.  V.  a.  Fuir ,  esquiver  quelque  chose 
de  nuiaible ,  de  désagréable.-— n.  mar.  Changer  de 
position  en  tournant  sur  les  amarres.—  Éviter  au 
'Oent\  se  dit  d'an  vaisseau  qui  présente  sa  proue 
m^jtnti—la  marée  f  de  celui  qui  présente  l'avant 
au  courant  de  l'eau ,  à  la  longueur  de  »cb  amarres. 

—  On  dit ,  en  mùslqui; ,  Éviter  une  cadence ,  pour 
signilter,  ajouter  une  dissonnance  è  l'accord  final. 
•^Faire  en  sorte  de  ne  pas  rencontrer. — Se  garan- 
tir, se  préserver  de...  En  ces  derniers  sens ^  il  est 
aussi  hc^.—S^ éviter,  v.  récip.  S'éviter  l'Un  l'anti-e, 
les  uns  les  antres.  -^S'éviter  des  désagréments, 
des  chagrins ,  etc. ,  agir  de  manière  à  s'en  préser- 
ver. — <  Éviré ,  XX.  part.       . 

ÉVITERNE.^adj.  des  a  g.  Immortel,  r.  Évïw- 
TKOBXs,  —  ts.  m.  Dieu  on  génie  que  les  anciens 
adoraient  et  qu'ils  mettaient  on  paraissaient  met- 
tre au-dessus  de  JUpiter.  'vieux. 

ÉVITERNITÉ.  s.  f.  Éternité.  weHX. 

ÉVOCABLE.  adj.  des  a  g.  jnrisprud.  Qni  se 
peut  évoquer,  ffesi  une  affaire  très-émcable' 

fÉVOCATES.  s.  m.  pi.  aqtiq.  Chez  les  anciens 
Romains ,  vieux  soldats  licenciés  qu'on  rappelait 
dans  les  besoins  de  l'État.  '—  t  Anciens  gardes- 
du-icorps  de  l'empereur  Qatba.  —  t  On  donnait 
aussi  ce  nom  è  des  milices  levées  précipitamment. 

ÉVOCATION,  s.  f,  Action  d'appeler,  de  faire 
venir,   de  faire  ïrepéraitre.  —  Action  d'évoquer. 

—  At  don  de  tirer  une  cause  d'un  tribunal  ponr 
la  porter  à  un  |intre,ton  d'ôter  au  jUge  ordi- 
naire la  cQpnaissance  d'une  contestation,  et  de 
conférer  à  d'autres  le  pouvoir  de  la  décider. — 
Cérémonie  ou  opération  religieuse  du  paganiaoae 
qu'on  pratiquait  au  sujet  des  mânea  des  morts.— - 
Formule  par  laquelle  on  anppliait  les  dieux  de  a# 
mettre  du  o6té  qni  désirait  devenir  vainqueur.  •«* 
Opération  'de  prétendus  magiciens  qui  se  vs^tcnt 
île  Jlrer ,  par  leurs  enoharttemMHa ,  les  Ames ,  les 

speetres ,  etc.  —  ti»!*^-  L'**'*  <^  (*^  apparaître 
les  dienx  on  les  morts,  ponr  les  consulter. 

ÉVOCATOIRE.  «4).  dee  a  g.  Qui  a  la  vertu 
d'évoquer.  — -  adiUê  dvoemioire,  aete  que  l'on  lait 
signifier  i  la  partie,  pour  lui  déclarer  qu'on  en- 
tend se  pourvoir  an  èbfiaeil ,  pour  être  renvoyé 
kxm  antre  parieoMnt.  .*- 
tÉVOCATÀlRFJ.  a.  m.  pi.  r.  Évocat»." 

ÉVODIl.  a.  f.  Genre  d'iuMtee. -r- t'est  aoail 
le  "non  d'un  genre  de  plantée. 

ÉVOHÉ.  ioteij:  Mnnlèra  dn  erlar  dea  il|g»aa- 
tes ,  ponr  dice ,  doMtmg» ,  bien  ùd  sait.    ^P 

EVOLUER.  V.  n.  npir.  Faire  àm  évolialkma. 
-^Évoivé,  ix.  part. 

ÉVOLUTION,  a.  f.  Mouvement  que  font  dea 
troèpes  podr  prendre  une  pOhveÙe  dispoeitloa. 
<— •  t  physiol.  Mode  parlienller  d'aeeroissenaent 
des  corps  donéede  la  vie ,  d'après  la  snppodtioo 
que  le  nouvel. être  préexiste  è  l'eoCe  générateur, 
et  qu'il  ne  fait  ensuite  que  ae^dérouler.  a—  Dévdop- 
pdment  dea  atganea  dea  plantes  et  des  animaux 
lora  de  le^  fonaation.  — nus.  Mettre  le  deseus 
k  la  bnaae ,  et  In  haeae  an  deasus ,  aans  qu'il  ei^ 
résulte  aucone  discordance  dana  ll^imionie. 

ÉVOLVULB.  a.  t  Goura  de  plantes  k  phisieurs 
styles  et  à  stigmates  simples. 

ÉVONIMOlDE.  s.  £.  Arbrisseau  sarmeiitenx  dn 
Canada;  il  embroaae  ai  fortement  les  arbrea  qui 
l'avoisinent ,  qn'to  l'appelle  Bourreau  des  arbres, 
tÉVONTMIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  athéniennes  qne 
l'on  célébrait  ',  en  Grèce  ,  en  l'honneur  d'Évony- 
mus ,  fils  de  Cœlus  et  de  la  Terre. 


ËXA  ^55 

apparahre.  Il  faut  ^o^uer  les  mènes ,  les  dieux. 
Us  esprits,  etc.-^Tireryqne  cause  d'un  tribunal 
ponr  la  porter  à  un  s^.  »  Évoqux  ,  ^x.  part. 

ÉVOSME.  s.  f.  Genre  de  plantes  très-voisines 
des  gentianelles. 

tÉVULSIF,  IVE.  adj.  chir.  Se  dit  des  moyen., 
et  des  instruments  dont  on  se  sert  puur  prati- 
quer révulsion. 

ÉVULSION.  s.  f. 'Action  d'arracher.  —  Se  dit 
des  dents ,  des  cheveux ,  on  fragments  d'os  qu'on 
arrache. 

tÉWATTAS.  s.  m.  pi.  Espèce  d'autels  où  les 
Taïtiens  placent  des  provisions  pour  les  offrir  à 
leurs  dienx.  —  tPetltes  pistes-formes  élevées  sur 
des  colonnes  de  bois  dans  les  lieux  de  sépulture , 
chez  les  Grecs  et  1rs  anciens  Romains. 

EX.  Préposition  latine  qui  entre  dans  la  com- 
position de  plusieurs  mots  français ,  qui  servent 
à  marquer  ce  qu'une  personne  a  été,  le  poste 
qn'elle  a  occupé ,  comme  Ex-provincial ,  ex-rec- 
tçur,  ex-ministir ,  ex-député,  ex-avocat,  etc. 

EXACERBANTES,  adj.  f.  pi.  roéd.  Se  dit  de 
certaines  fièvres  aiguës  accompagnées  d'irritation. 

EXACERBATION.  s.  f.  Accès  de  fièvre  ;  aug- 
mentation des  symptômes  qni  ne  commi^ncent  pas 
par  le  frisson.  F,  Paroxysme,  RxDOV^LXMEirr.  ' 
tEXACON.  s.  m.  Sorte  de  plante  purgative  ,  du 
genre  dés  centaurées. 

EXACORDE.  adj.  des  o  ^.   F.  Hkxacordk. 

EXACOUTIENS.  s.  o.  pi.  Secte  d'anci«ns 
hérétiques,  on  d'ancieris  docteurs  hérétiques. 

EXACT,  ACTE.  adj.  Régulier,  ponctnei,  .soi- 
gneux, qui  observe  ponctnellement  jusqu'aux 
moindres  choses.  —  Qui  a  de  l'exactitude. — 'Qui 
se  fait  ponctuellement ,  avec  exactitude.  //  a  fitit 
une  exacte  per<pkisition. 

EXACTEMENT,  adv.  D'une  manière  exacte, 
avec  ponctualité  et  exactitude. 

EXACTEUR,  s.  m.  Olni  qui  est  commis  pour 
eSpger  des  droits,  et  qui  les  exige  au-delà  de  ce 
qui  est  dà.  —  Ches  les  anciens  Romains,  dômes- 
dque  chargé  de  poursuivre  le  remboursement  des 
dettes  de  son  mïdtre.  —  Celui  qui  avsit  l'œil  sur 
les  ouvriers.  — .•  Officier  de  l'empereur  qni  hAtait 
le  reepuvreinent  de  cei-tains  droits,  etc<— 'Antre 
officier  qui  suivait  les  patients  in  auppUoe,  et  qui 
veillait  A  leur  exécution. 

EXACTION,  s.  f.  Action  par  laquelle  on  exige 
oe  qui  n'est  p&B;dà,  on  pina  qu'il  n'est  dA. 

EXACTITUDE,  s.  f.  Attautkm  ponctuelle ,  ou 
réguliers,  A  Mra  <id  qu'on  doCl,  oe  dont  on  est 
eluirgé.  •— Prédbloo,  joeiesee,  attention. 

tBX-ADMIfflSniATEUR.  a.  m.  Celui  qui  n'est 
|ûua  adoainlatratear,  ou  qui  a  ceaaé  les  fonctions 
adminialraiivea  dont  U  était  ohargé.  ^ 

J^^AtDRE.  i.  m.  r.  Hmxsàniui. 
tEXAËI*.  s.  B.snyth.  Le  dixième  des premlin-s 
anges,  oeltd  qui  enseigna  anx  tiommes  l'art  d« 
fabriquer  deeépéea ,  des  cuirasaea,  lee  maohinw  de 
'gverra ,  le*  ouvrages  d'or  et  d'ai|pent  q«i  peavont 
pUif*  aux  femmes,  abui  que  l'iuag»  ifa  pierres 
prédeusee  et  du  Aird.  ' 

EXAOÉRATBÙR.  s.  m.  Celui  qui  «Ufère, 
^nk'%TH^VRt,  Cea  un  grand  "exagérsUaHr. 

EXAGÉRAllF,  rVF.  adj.  <^  tient  de  l'axa- 
gératibn.  où  il  y  a  de  rexagératioa. 

EXAGÉRATION,  a.  f.  fAetkm,  manière  d'exa- 
géreC  -•  t  Effet  de  cette  action.  -^Discours , 
expression  qui  exagère.  —  Figure. de  rhétorique' 
par  laquelle  on  augmente  les  choses  ;  hyperbole. 
—  peint.  Action  de  représenter  les  .dioses  d  une 
manière  trop  diargée. 

EXAGÉRÉ,  ÉE.  adj.  Amplifié,  augmenté.  — 
t  Participe  passé  dn  verbe  Exagérer.  —  11  est 
jynssi  substantif.  Ctst  un  exagéré. 

EXAGÉRER.  V.  a.  Amplifier,  agrandir,  louer, 


^ 


i    ■ 


ÉVOQUER.  V.  a.  Appeler,  faire  venir,  iiaire  |  décrier   A  l'excès   les  choses 'dont  on  parie.  — 
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HeprcMUter  p«r  dM  iauge«  les  choMt  beaacoap  i  \exANTHÉMATOLOGI£.  t.  f.  méd.  Disooan, 
pliu  grandes  oa  plus  petites ,  plas  louables  ou  1  traité  sur  les  exanthèmes. 

tEXAPTlUÉMATOLOGIQUE.    ai^j.   des    a 
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pieu  mauvaises  qu'elles  oe  sont  en  cfiçt;' grossir 
ou  dimiiiuer  par  les  récits.  —  Neiitralemeut ,  C'e*t 
,    exagérer.  ■-■ÊxAOBai,  as.  part. 

EXAGONE.  adj.  des  a  g.  V.  ïtaxlooira. 
tEXALME.  s.  f.  anat.  Déplacenient  des  Ter- 
tèbres.  p9U  luiti, 

EXALTATlOr^.  s.  l.  Élévation  du  pape  au 
pontificat.  < —  ExaÙation  de  la  sainte-croix ,  l'one 
des  fêtes  de  l'année.  —  ciiim.  Exaltation  de*  sels , 
des  soufres,  des  métaux,  opération  par  laquelle 
on  les  épure,  on  les  purifie  au  plos  haut  degré, 
dont  ils  sont  capables.  —  astrolog.  Une  planète 
est  dans  son  exaltation ,  est  dans  le  signe  où  les 
astrologues  prétendent  qu'elle  a  le  plus  de  vertu 
et  d'influence.  —  tAction  d'exalter. — f  Effet  de 
cette  action.  —  t  méd.  Activité  très-grandn  dons 
l'accoutplissement  des  fonctions. — t  Augmentation 
des  propriétés  vitales.  —  algèb.  Élévation  d'une 
quantité  à  une  de  «es  puissances.  En  ce  sens  on 
n'ei^loie  plus  k^ Élévation.  — fig.  ExeUtation  du 
style,  exagération  du  style  ;  mais  Exagératich,  en  ce 
sens,  est  préférable. — Exaltation  de  tête,  extrême 
chaleur  d'imagination,  enthousiasme,  etc. 

EXALTÉ,  ÉE.  adj.  Haussé,  élevé.  Sentiments 
etaltés,  cxagéi«s. — Imagination  exaltée,  ardente. 
' —  t  Participe  passé  du  verbe  Exalter. 

EXALTER.  V.  a.  Louer,  priser,  vanter,  i  élever 
par  le  discours,  etc.  — •  cbim.  Élever,  augmenter, 
redoubler  la  vertu  d'un  minérAl ,  etc.  —  alchim. 
Rendre  un  métal  plus  parfait  qu'il  n'était,  -^fig. 
Élever,  échauffer  jusqu'à  l'entliousiasme. — S'exal- 
ter. V.  pron.  3e  monter  la  tête,  s'exiispérer.  Tête 
■  sujette  à  s'exalter.  >=  Exaltk  ,  û.  part. 

EXALUMINEUSE.  s.  f.  Sorte  de  perle  brU- 
lante  et  étincelante  qui  nous  viçnt  d'Orient. 
tEXAMBLOME.  s.  m.  r.  Examblos». 
tEXAMBLOSIE.  s.  m..chir.  Avortement. 
EXAMEN,  s.  m.  Observation ,  recherche ,  dis-o 
ettssion  exacte  «soigneuse ,  réfléchie.— ^^nestiona, 
interrogations  faites  i  quelqu'un,   I^nr  savoir 
s'il  est  éapable  de  remplir  le  grade ,  remploi  où 
il  veut  être  admis.  5u6ir  un  êxamett.  Paire  subir 
un  examen. — Examen  à  futur,  czVmen  de  témoins 
fait  par  précaution  avant  qu'il  y  ait  procès  formé. 
—  t  Action  d'examiner.  —  tEAitt  de  cettt  action, 
ou  état  de  celui,  qui  est  examiaé. 

EXAMÉaON.  s.  m.,  K  HtxAMiaoïr. 
TEXAMIUON.  s.  m.  antiq.  Nom  rnae  faneoM 
muraille,  de  deux  lieues  de  longnedr,  qu'au 
ph nue  grec  fit  élever  snr  risthma  de  Gorinih»» 
qu'AAinnit  II ,  emp^peur  des  l'oros ,  fli  démolir, 
et  que  les  Yénitiens  firent  rétiibUr  «n  1463 ,  dti. 
ou,  en  qolnse  jours  de  temps. 

KXAMINAllOJK.  s  m.  Qui  «la  «ommlssioa 
ilexaminer,  d'interroger. 

l'.XAMlNA'TION.  s.  r.  AqUoii  d'euttiner.  ^ 
(J|ualilé  de  l'examei^.  •*-  ^.  Bbamib. 

EXAMINA  ,  ÉE.  a(i>i  Interrogé,  rechenM.  ^ 
Vtté.  Cet  Itahit ,  ce  linge  est  miMÎW.^milier  «o 
ce.  MHS.  — t  Participe  pasaé  du  vai4i«  Mxamimr. 
.  EXAMINKK.  V.  a.  Faire  l'exaiMn  d«  quél^oc 
chose  ou  de  quelque;  personne.  «^  Interroger.  -— 
Kegaffdf  r  avee  atleatioa»  observer,  •—  Sexmmimer. 
y.  pron.  Se  sonder,  a'étadier,  slnlerroger  ici* 
même ,  scruter  sa  conscience ,  fair«  soa  exaoïf n 
pour  se  confesser.  —  8'nser.  Vn  Hakit  ^ui  com' 
menée  à  s'examiner,  familier  en'cè  aens.-~-T.  récij^. 
Se  coasidérérer  avec  attentioit  Tun  l'atitre,  les 
uns  les  autres,  mm  Examutx  ,  iit.  part. 

EXANIE.  s.  f.  chir.  Renversement  oa  chate 
dn  rectum. 

EXANTHÉMATEUX,  TEUSE.  adj.  med.  Qni 
appartient  è  l'exanthème,  qni  est  de  la  nature  de 
rexaniiièoie.  Éruption  éx'anlltémateuse.  On  dit 
aus.si  Exanlhêmàtiqtte,   , 


Dans  l'église  grecque,  dignité  ecclésiastique  an 
dessous  de  celle  de  patriarche.  —  Dans  les  pi^- 


8- 
méd.  Qui  «  rapport  k  l'exanthématologie. 

EXANIHÈME.  s.  m.  méd.  Éruption  de  boa- 
tons  t  de  pustules ,  etc. ,  qni  pandt  è  la  peau.  — 
ohim.  Matière  poudreuse  qui  a'élèvf-à  la  surface 
de  certains  corps. 

EXANTLATION.  s.  f.  phyaiq,  Action  d^  faira 
sortir  l'air  on  l'eau  d'un  endroit  par  le  moy^n  de 
la  pompe. 

tEXANTHROPIE.  s.  f.  Aversion ,  éloignemcnt 
pour  les  hommes.  F.  Misartheofib. 

tEXANl'RROPIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  con- 
cerne l'exanthropie.  f^.  MisAirTaxoriQua. 
tEXARAOME.s.  m.  Fracture  avec  arrachement. 
EXAPOLE.  s.  t.  F.  HxxAPOLK. 
EXARCHAT.  «.  m.  La  partie  de  lluUe  on 
commandait  l'exarque ,  et  dont  Ravenne  était  la 
capitale.  -~  t  Fonctions ,  dignité  de  l'exarqae.  — - 
t  Lieu ,  résidence ,  palais  de  l'exarque. 

fEXARCHlATRE.  s.  m.  Titre  emphatique  qu'on 

donnait  autrefois  au  chef  des  chefs  de  médecins , 

an  premier  des  exarchuiti'es. 

tEXARME.  s.  f.  méU.  Tumeur  saillante. 

EXARQUE,  s.  m.    Celui  qni  commandait  en 

Italie  pour  les  empereurs  de  Consiantinople.  — 

icciésiastin 
—  Dans  M 
miers  siècles  de  réglise ,  évèque  de  la  priucipide 
ville  d'un  diocèse. 

EXARRHÈNE.  s.  f.  Genre  de  plaiites  ^   éu 
mines  saillantes  hors  du  tube. 

tEXARTÉRITE.  s.  f.  méd.  Inflammation  de  la 
tunique  cellulaire  des  artères.-— >tArtérite  externe.  ' 
EXARTURÈME.  s.   m.  chir.   Séparation  de  | 
deux  os  ar^culés  par  diarthcoae ,  on  par  articu- 
la tion  mobile.  On  dit  aussi  Exarihrose. 
tEXARlICULATION.  s.  f.  V.  ExAETuaiM^. 
EXASPÉRATION,  s.  f.  Action  d'exaspérer.  — 
d'une  personne  exaspérée.  —  méd.  Angmeii- 
tition  d'intensité  des  symptômes  d^une  maladie. 

EXASPÉRER,  v^a.  Aigrir,  irriter  à  l'excès. 
— ■S'exaspérer,  t.  pron.  S'irriter  excessivement. 
>M  ExAsrâai ,  is.  part. 

.  EXA^SISTANT,  SlSTAinrE.  adij.  Qui  a  éli 
assisté,  on  qni  a  assisté  7>eM  lisM. 
EXASTTLE.  a.  m.  V.  H«xa«ttui. 
EXAUCBMEHT.  s.  m.  Action  d'txaocer.  — 
État  de  e«  qini  ••!  «xaooé.  peu  mité. 

ÈXAUCEil.  ▼.  a.  Éoonter  favorablement  am 
prière ,  et  aceonUr  ee  qn'oa  daaMnde.  — Il  a«  dit 
aussi  dea  pereounaa.  a^'BsAVoA,  ia.  part. 

tBXÂUClOiUTIOtC.  a.  I.  CM  Uf  Romains, 
congé  Bittiudra^  qvi  néamoins  ne  dégageait  pas 
le  auldat ,  ineqn'4  m  qa'il'fttl  devenu  vétéran. 

KXAUOUEATlOIf.  a.  f.  CéréoMmie  qui  se 
pratiquait  •  ebea  les  anciena  Romains  snr  le  lien 
«à  naa  dUinfté  4tait  rêtéréa ,  dana  l'intanllua  d^ 
biur  n«  uraipU.  .  ^ 

ElAUTOEAlnaN.  a.  t.  Aetion  ^s  oaseer,  du 
briaer,  aie.  Weiup.  V^  ExA^rotoaATioa. 

tiPULTOGAT.  a.  a.  Gaini  qoi  a  oeasé  las  lono- 
tlona  d*ayoflatjjd#  qn^  n'aat  plna  avooat.  . 
tBX^AVOUS.  |.  m.  Celpi  qni  n'aat  plna  a?oaé« 
on  qui  a  Cfaaé  laa  fonctions  d'avoné. 
EXCJECARIA.  a. /.  Ganr«  d'^allocbas. 
EXCALGÉATIÔN.  a;  f.  Action  de  ehanaaer, 
de  décbanaser,  d«  a0  <haaaaer,  etc. 

,  ËXCALÉFaCTIF,  ^TE.  ad[i.  Qni  échauffe ,  qni 
brûle.  (Bobte.)  inusité^ 

tEXCARNATION.  \.' t,  Métho'Ie  partionCère 
d'iaoler  les  Taisaeaax ,  après  les  avoir  in|)ectéa^  de* 
parties  an  miliea  desquelles- ils  sont  aitoés. 

EXCARNER.  ▼.  a.  ôter  à  nn  peigaa  le  bois 
des  dents.  ■«  ExcAaaa  yitu  , 

EXCAVATION",  s.  t.  Action  de  creoser.  — 


Fonille  qui  a  été  faite  dans  quelque  terrain.  — 
Trou  que  la  pondre  de  la  mine  creuse  par  l'enlè- 
vement des  terras.  — fcbir.  Enfoncement ,  dépres- 
sion ;  trou  fait  par  la  sortie  du  piu  dNane  pûda. 

EXCAVE.  adj.  des  a  g.  Qni  a  été  excavé.  in. 

ÊXCAYER.  V.  a.  Creuser  profondément.  ■■ 
ExcAvé,  ix.  part 

EXCEDANT,  ANTE.  adJ.  Qni  excède. —  tPar- 
ticipe  préaent  du  verbe  Excéder.  -^  Il  est  énssi 
subftantif.  Nombre,  qualité  qui  excède.  Un  excé- 
dant d'aunage. 

EXCÉDATION.  s.  f.  Action  d'excéder,  ou  de 
dépasser  quelque  chose.  (Bblste.)  inusité. 

EXÇ^ER.  y.  a.  Dépasser,  outre-paaaer,  aller 
au-delà  de  certaines  bomea,  de  certaine  meanre. 
//  a  excédé  son  pouvoir.  —  Porter  quelque  chose 
i  Taxées.  —  Battre  ontrageasement.  —  Fatiguer, 
importuner.  «.^  S'excéder,  v.  pron.  Faire  qnelque 
chose  jasqn'è  l'excès,  wm  Excxoi ,  xa.  part. 

EXCELLEMMENT,  adv.  Avec  excellence , 
dune  manière  excellente ,  par  excellence. 

EXCELLENCE,  s.  t.  Degré  éminent  de  perfec- 
tion. —  Titre  d'honneur  qu'oH  donne  aux  mi- 
nistres, aux  ambassadenra,  etc.  J'ai  parlé  à  son 
excellence.  •—  Par  excellence,  adv.  Excellemment. 
— !,  Ce/a  est  bemt  par  excellence ,  de  nunière  qne 
ce  qui  parait  oomonm  à  )»laaieurt  soit  comme  le 
nom  propre,  le  propre  caractère  d'an  senl.  —  £e 
sage  par  excellence,  —  L'éire  par  excellence.  Dieu. 

EXCELLENT,  ENEE.  adj.  Qui  es^celle,  quia 
une  qualité  snpérienre.  Af«/«,  vins  excellents.  -^• 
Très-bon.  Excellent  homme.  ÉjccellerU  liere.'—- Qai 
a  un  grand  talent.  Cest  un  peintre  excellent.  —  Il 
est  aussi  qnelqnefoia  substantif.  Souvent  les  hom- 
mes sont  plus  frappés  du  nouveau  que  de  t  excellent. 

EXCUXENTISSO^  adj.  des  a  g.  Trèa-ezcel- 
lent.  — Titre  de  dignité  qui  se  donne  aux  sénateurs 
de  Yenise  assemblés  en  collège  en  présence  du 
àioge. '—' Foilà  un  ouvhge  excellentissime.  fiuail.^ 
en  ce  sens. 

EXCELLER.  ▼.  n.  Avoir  un  haut*degré  de.per-  - 
fection,  surpasser  par  quelque  qualité,  àa  quel- 
que degré  .de  perfectioa  qni  di^tingne  dbs  antres. 
iEXCELSA.  s.  m.  pL  mot  Utin.  myth.  Haou 
lieux  où  les  lanélitea  allalant  aacrifiM*  anx idoles. 

EXCENTMCTTÉ.  s.  f.  DisUnce  qn*il  y  a  entre 
le  foyer  et  la  centra  d'une  ellipse  qne  décrit  nne 
plaaètc.  —  Distança  entra  las  centres  dea  dena 
cervlea  00  aphèraa  qni  n'ont  pas  le  mène  centre. 
•—On  l'MpaÙa  auasi  Kxcemrieité  ùmplk,  et  l'on 
nomma  »  Mxoetttricité  éoMe ,  la  distance  qn'il  y  a 
antre  laa  dana  foy^  aie  rallipaa. 

ElCitlSTUQUB.  adj.  daa  a  g.  tTaraa  gané* 
rique  qui  espffiina  Nlat  daa  mo/tumn  qni  ■■toaant 
hors  da  oantra  de  rotalkm  k  an  point  pua  on 
moins  éloianè.—  tSa  dit  dt  flgnraa  hwmlm  dont 
lee  polatt  daa  oonlowa  aonit  k  inégalaa  dlaiancae 
dn  centre.  ^•-  tKn  féawêtria ,  aa  dUt  da  AtmM,  aar- 
rUa  on  globaa  qpl ,  qiaoiqva  renloirméa  !*■•  dana 
l'antre,,  n'ont  ni  la  même  centra  ni  da  pêraUé- 
lisMSB.  I^SxcMTaioivé.  ^ 

BXdTI'É.  P>4po«.  Hora ,  k  la  idaarva  da...— 
Hormb.  H  M*Mjmuùe  aiartfW  ^miiteitire  le  mette 
et  les  vêpret,  axeepté  fttÊttd  U  a  èé  miUèdê.  —  . 
Excepté  que,  pètr.  adv.  Il  oa  n'aat  q*a. 

EXCEPTER.  T.  a.  Ifa  paa  oomptandra  dans 
an  nombre,  dana  nna  rè|^.  «m  Excaatd ,  da.  pari. 
EXCEPTION,  a»  f.  Action  par  laqoaUa  on  ac- 
cepte, t^^  Eflat  da  aatta  aatioau  —  Jnrispr.  Moyen 
qu'an  apporta  mot  ta  défendra  dVina  rfa—ndi . 
ponr  n'y  pas  rtfMNidre.  —  iExceotiaiu  ddeimeh 
laires  ,.waùjea  de  décliner  la  jnridiatkm  devant 
laquelle  on  est  assigné.  — ■  f  Exceptions  diUÊoiru , 
celles  qni,  sans  attaquer  la  fond  da  la  rè|^r  ten- 
dent senlemeot  k  obtenir  quelque  dâat  — •  tAs» 
ce/^fKMw^'/am/^loi/vi,  celles  quÀdétaroiaei^ 
—  f  Exception  de  ditcuùion  oa  aè  division  ,  celle 
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par  l»qt«ne  on  oMIfé  réoUiuc  en  m  favenr  le 
héwéÛct  de  discoMionoa  celai  de  diviaiou. — tMx- 
cfPtioH  iU  <^,  oelle  qa'oppose  œlai  qui  prétend 
avoir  été  trompé.  — fMMceptùm  de  la  chtuê  jugée, 
déffliue  que  l'on  tire  de  qnelqae  Jogement.  — 
■t  Exception  $égatoii-e,  celle  qui  coaaiate  dana  la 
dénégation  d'nn  point  de  droh  ou  de  fait.  — 
i  Exception  pcthnneiie ,  déSnm  accordée  à  ^ImI- 
qu'un  en  vertu  d'un  dire  on  de  i|iMlqne  oonaidé- 
lation  qui  loi  e»t  peraoonelle.— fjE*P«/»«'o«  "if^* 
celle  qui  ebt  inhérente  i  la  chow.'-^^  texeeption 
Je...  aorte  de  prépoaitlon.  Exoeplé^  horuiia ,  à  la 
l'éaerve  de..*  f^.  Exosrré. 

EXCEPTIONNEL  »  ELLE.  adj.  Qui  tient  à  one 
exception ,  qui  renferme  nue  exception.  Um  loi 
exceptiomneUe.  Jrticle  exceptionnel. 

EX.CÈS.  a.  m.  Ce  qui  excède  lea  bomea  de  la 
raiaon ,  de  la  bienaànce  ;  ce  qui  paaae  lea  me* 
snrea.-— Débauche,  dérèglement.-— paL  OnU>ige, 
violence,  —  j4  l'excès,  adr.  Outre  meaore. 

EXCESSIF  »  IVE;  a4|.  Qui  excède  la  règle;  la 
meanre ,  le  conn  ordinaire  dea  choaea;  qui  va  k 
lezcèa,  où  il  y  a  de  Texeèa.  Fivid  excessif.  Il 
fait  une  chaleur  excesùve. —  Qui  excède  lea  bomra 
de  Ix  raiaon.  Une  austàiid  excessive.  Aveuice  excès- 
me.  Il  est  excessif  en  tout  ce  qu'il  f^. 

EXCESSIVEMENT.  mIt.  Ave«  excèa,  d*nne 
manière  excesaive.  Lduer  excessivement. 

EXOPER.  V.  n*  AJlégner  iwe  exception  en 
jasticè.  n  a'emploie  avec  la  particule />«.  Sxciper 
Je  la  prescription,  de  Fautmitéde  la  cltose  Jage'é, 

EXGIMENT,  a.  m.  Snbatanoe  molle  on  liquide, 
qui  aert  de  baae  anx  médicamenta.  — tSynoayme 
de  Dissolvant. 

EXCISE,  a.  f.  Imp6t  nat  la  bière ,  le  ciditi ,  etc., 
en  Angleterre.  >—  Borean  on  Ton  perçoit  cet  im- 
pôt. Ceat  la  même  choae  f^a^ Accise.  V.  ce  mot. 

EXCISION,  a.  f.  Action  de  couper  une  partie 
qu'on  vent  retrancher  d*nn  corpa. 

tEXClXABILITÉ.  a.  f.  Faculté  qu'ont  lea  corps 
Qtganiaés  vivants  d'agir  on  d'entrer  en  actiott  an 
moyen  d*nn  atimnlant. 

tEXCn'AJNT,  ANIE.  a^j.  Qui  augmente  Fac- 
tion Wtale  déa  6i|;aaea.  Boisson  excitante.  Remède 
excitant, —t  11  est  anaai  aobstantif.  8«  dit  de  tonte 
sabataace  qni  aert  k  défenninor  mie  accélération 
dans  lea  phénomènea  ritanx.  1^$  excitante  àmerê, 
--Excitant,  tPàrtidp*  préaent  dà  verbe  Bsceitar. 

EXCITATBVE.  s.,  tï.  Inatnunent  on  rerge  de 
métal  temiinée  par  wm  boalet  qoi  tert  k  «xotter 
ou  k  tirer  l«8  étiaioellea  éleetriq^nee.  —  Inetn- 
luent  propre  k  eseiiar  àlaa  «Mm  ria^««  lae  étia- 
oallee  foe  Tun  tijre  dVui  eorpa  éleetriaé  pnr  lea 
nn^giw  daaa  mi  leaipa  oèifMS.  —  Celai  foi , 
Hana  «m  éenwiMiiilé ,  ■éteUle  lea  aatrea.  Oa 


EXC 

EXCLAM a¥iP,  IYE.  adj.^ram.  Qui  marque 
l'exclamation.  Cette  pltrase  est  exclamative,  oti 
marque  f  exclamation.  •—  i  Point  exclamatif  on 
d'exclamation  (!)•  O  Dieu!  f^.  Exclam atioit. 

EXCLAMATION,  s.  ('.  Cri  d'admiraUoh ,  de 
joie ,  d'iûdigtfation ,  de  chagrin .  etc.  —  Figure 
de  rhétorique.  —  Point  d'exclamation ,  sfgne  (  !  ) 
qni  ae  ^let  k  la  fin  d'une  phrase  exclamative.  C'est 
le  m^e  que  le  point  admirntif.  Hélas!  d  pieu  ! 

EXCLURE.  T.  a.  J* exclus,  tu  exclus,  il  exclut; 
nous  excluons.  Fous  excluez,  ils  excluent.  J'ex- 
cluais, /exclus.  J'exclurai.  Qu'il  exclue.  Que  fex- 
dusse,  /exclurais.  Excluant.  Empêcher  quclr^n'un 
d'être  admis ,  reçu  dans  une  assemblée ,  dans  une 
société,  etc.  •—  Retrancher  qnelqu'Qn  d'une  com- 
pagnie ,  d*nne  société  ;  etc.,  où  il  avait  é|é  admis. 
—  Empêcher  d'avoir ,  d'obtenir  une  charge ,  une 
dignité,  etc.'— Priver,  écarter.  —  Repousser,  éloi- 
gner. «M Exclu,  ui.  part.  Qoelqnes-uns  écrivent 
ExcLua,  vax.  part. 

EXCLUSIF,  IYE.  a^j.  Qui  a  force  d'exchire. 
Raison  exclusive.  —  GotU  exclusif,  goàt  qu'on  a 
ponr  une  chose  k  l'exclusion  d'une  antre. 

EXCLUSION,  s.  f.  Acte  ptar  lequel  on  exclut 
de  quelque  honneur,  charge ,  dignité,  prétention, 
assemblée ,  etc.  — -  Action  qni  exclut.  —  Effet  de 
cette  action.— mathém.  Bléthode  des  exclusions, 
manière  dé  résoudre  les  problèmes  en  nombres , 
en  rejetant  d'abord  et  en  excluant  certains  nom- 
bres comme  n'étant  pas  propres  k  la  solution  de 
la  question.  A 

EXCLUSIVEMENT,  adr.  En  exclaant ,  en  ex- 
ceptant ,  in  n'y  comprenant  pas ,  en  ne  comptant 
pas.  —  Depuis  un  Jusqu'à  douze  exclusivement , 
sans  y  comprendre  le  doiuième^ 

EXCLUS! VETE.  s.  f.  Eut  de  l'exclusif,  de  ce 
qni  est  exclusif.  (Boiste.)  inusité. 

EXCOMMUNICATION,  s.  f.  Censure  ecdé- 
siastiqne   par  laquelle  on  est  excommnn^.  •--» 


Excommunication  majeure,  qni  interdit  l*mMfe 

des  sacrements.  Sentence  d'excommunicatioft.  -^  -     VSX^VClllK.  v.  a.  Tourmenter,  affiiger  vive 
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tlères  fécales,  les  déjections  du  bas-ventre.  —On 
comprend ,  sous  le  nom  d'Excréments  l'urine ,  la 
anenr,  la  salive,  et  ce  qni  sort  du  net  quand  on 
ae  mouche.  —  phys.  Se  dit  des  ongles  ;  des  che- 
veux ,  et  des  cornes  des  animaux.  —  Fi^iarémcnt 
et  par  mépris,  on  appelle,  Excrément  Je  la  nature, 
du  genre  humain,  une  personne  vile  et  méprisable 

EXCRÉMENTEUX ,  TEUSE.  adj.  Qui  a  rap- 
port à  l'excrément.  —  tSynonyme  d'Excrémen- 
tiel ou  Excrémentitielle.  —  \  Humeurs  cxcrémen- 
teuses ,  parties  excrémentitielles ,  tout  ce  qai  est 
rejeté  du  corps ,  comme  impropre  k  la  nutrition. 

ECXRÉMENTIKL,  ou  EXCRÉMENTITIEL , 
ELLE.  adj.  Qui  tient  des  excréments,  qni  les  con- 
cerne. On  dit  aussi  Excrémenteux.  F.  ce  mot. 

tEXCRÉMENTO-RÉCRÉMENTITIEL,  ELLE, 
adj.  Se  dit  des  fluid^  animaux  qui  doivent  être 
absorbés  en  partie,  et  en  partie  rejetcs  au  dehors. 

EXCRETA,  s.  m.  pi.  méd.  Ce  mot  latin,  signi- 
fiant dujses  excrétées,  a  été  reçu  en  français  pour 
désigner,  parmi  les  choses  qui  forment  la  matière 
de  l'hygiène,  celles  qui  sont  évacuées  du  corps. 

Ey.CRÉTEUR,  TRICF.  adj.  Qui  pousse' au 
dehors^  —  \  Organe  excréteur,  qui  prépare  les' 
fluides  destinés  à  sortir  du  corps.  —  \  Vaisseaux 
excréteurs,  qui  conduisent  ces  fluides  hors  du 
corps.  — Il  se  dit  aussiVn  parlant  des  plantes. — 
.Le  féminin  est  peu  Usité.  —  On  dit  anssi  Excré-, 
taire,  <\xie  l'usage  a  prcfri-é. 

EXCRÉTION,  s.  f.  tnéd.  Action  par  laquelle 
la  nature  pousse  ou  debc^rs  les  bumedrs  nuisibles. 
—  Sortie  naturelle  des  humeurs  nuisibles.  —  Les 
matières  évacuées.  ^  , 

EXCRÉTOIRjE.  adj.  desV  g.  Qui  sert  à  l'excré- 
tion. —  Synonlynie  d'Excrét^a-.  if.  ce  mot. 

EXCROISSAjNCE.  s.  f.  £s\^ècè  de  tumeur  qui 
s'engendre  en  quelque  partie  dii  corps  de  l'animal , 
on  MDT  quelque  végétal . 

'    EXCRU,  U£.  adj.  Il  se  dit  d'un  arbre  qui  a 
pria  sa  croissance  hors  de  la  forêt.  (Boiste.)  inm    l 


«lit  ea  eé  diniier/iMH>Mi  JJailaia ,  Essaiêairk; 
BXUTÀTIF.^fTB.  •Ê^  Qni  exdie,  fiU  m 


propee  k  eaoiier.  ib«Ma  •gdtm^f.  Hêm  «jm^- 
tatieai  —  fl  ait  eaad  acIUiaUf.  Lu  mêèmiUk 

nOTATlOll.  •..  A  àfÊâùm  é'aBeker.  ^  Uhl 
de  etite  â«lloa.  -^  faiM.  Exerolea  régaUer  4e 
l'aertoa  vllile.  --  tiMiMioa  pwiielU  «m  féaé- 
raie  da  aioavrNient  vliel. 

BXCrCATOimi.  m^i  Jm  ■  f.  Qal  eafUe  è 
fsirt  ane  fihnae,  LaMta  êsrtkmklm ,  ^f^mSk  d»  Im 
rhtmê§U§ti0  mpoeNliquê.  JfU  majinêaim*  ' 

■XCmaïkKr.  a.  «»  «iM.  ménhlÉaaaiial  4e 
l'aetioa  M  de  l'énergie  4a  nmin  —  t  I*rb4ail 
«^  tpcJH  eatMeàtea  aar  l'eirdtehnud. 

VXCtnM..  T.  a.  Provoqaer,  éaummir.— âai- 
raer,  e^oiarefw;  — .  Qiaaar,  Mi«  aeltre.  EMc^er 
l'm^iê,  fmlmirmihn,  eie.— XwcAv  à„.„  Porter 
*■„..  --"Sexcitar,  r,  proa.  ie  iliBarier,  peaMba 
|»anfi*^  a'eaiaer  aoi  MÉaii  k  ^aelq«e  àÉeiÉge , 
«  qiMlifÉe  diieoaie,  ete.  <«-▼.  féolp.  t^enooarefer, 
«'animer  l'an  raûtrê,  le*  onalaa  aatrM.jwSstii- 
«,  ix.  part. 


t  Chex  les  païens ,  défense  k  ceux  qni  en  çtaiinfit 
l'objet ,  d'assister  anx  sacrifices ,  d'entrer  dans  lea 
temples ,  etc.,  et  imprécetioua  pour  les  livrer  anx 
furiea.  —  t  Anathème,  punition  qu'employaient 
lea  anciens  Dmide*. 

EXCOMMUNIÉ,  ÉE.  ad^j.  Retranché  de  U 
communion  de  l*ÉgUae.  —  t  Participe  pasaé  dn 
verbe  Excommunier.  —  Il  est  aoaai  snbs^tif. 
Celui,  celle  contre  qni  on  a  laneé  une  cetunre 
«cdésiastiqne.  Cêst  un  excommunié ,  une  excom- 
msaùée. —  Avoir  un  'visage  et  excommunié,  an  aie* 
ebant  riaage,  pâle,  défoil.     ^ 

BXCOMMimiBE.  r.  e.  lenaackér  de  la  oom- 
nranlMi  de  l*A|^iie.  ■«  lacoaiitmiA ,  et.  part. 

tEX-CONSUL.  a.  m.  Qni  a  ét4  eonaal.  — 18« 
dit  partiouUèaeaient  de  l'an  dea  troia  ooaaala  de 
la  république  firaaqeiae ,  qai  avait  eeaaé  mè 
foaetlmia  de  eonaal. 

BXCORIATBUm.  i.  m.  ehir.  Sortt  dlnatra- 
«eal  oaft  fonae  dea  «arertafea.  —  Il  est  aaad 
eiyeetii.  Qal  etcerie.  Memida  tncoHmtaur.  pea  aa. 

gXOOaUTlON.  a.  f.  ehIr.  ieofehave,  ealève. 
ÉNM-4^aeBenU  4e  le  peea. 

SXj(XXUiUI.  V.  e.  elilr.  Éeoreber,  ei^k^  la 
jMBa.  «^  JWgarfaf.  v.  proa.  Se  dépoiriller  de  soa 
■fiiiiiie ,  ea  perleat  de  le  péta,  «m  Baonatd  » 
éa.  perl. 

nLCORTICATlOlf.  a.  r.  Action  d'Ater  l'éoorve 
d*aae  elNiae ,  on  4e  le  déponiller  de  aa  peaa.  — 
f  obir.  Pleie  aapetAolelle  qai  n'iatéraaaa  qae  le 
oorpa  de  le  peaa.  K  BacoaxATioa. 

EXOUiATlOIf,  ou  KXSCRAATION.  e.  f. 
ehir.  GradiéaMnl ,  eocioa  de  ereeber;  expnilkm. 

EXC|RÉMENT.  a.  m.  Ce  qoi  aort  do  eorpè  de 
'l'aninui,  parla  voie  d'une  séparation  aatarelle  et 
.ordinaire ^.aécrétion. — -Cros  crcrémmtt,  lea  ma- 


nient, ae  ExcavciK ,  Kl.  part.  (Boitte.)  inusité. 

EXCUBlTEim.  s.  m.  C'était ,  dans  ranciennc^ 
Rome ,  un  garde  dn  palais  des  empereurs. 

tEXCULCATEUR.  s.  m.  Chex  les  aïicjens  Ro- 
mains ,  soldat  d'infanterie ,  armé  k  la  lé|(ère ,  qnt 
lançait  des  traits ,  et  se  servait  anssi  de  la  fronde. 
tÊXGULIES.  s.  f.  pi.  Chex  les  anciens ,  division 
de  b  nhit  en  quatre  parties.  V,  yiix.LKS. 

EXCURSION,  s.  f.  Course,  irruption  sor  le 
pays  de  rennemi.  •— «astron.  Cercles  d'excursion  . 
cerclea  parallèlea  à  Téeliptique,  et  placés  k  une 
relie  distaaue  4e  ee  grai^  cercle ,  qu'ils  re ntrr- 
ment  oa  tenêiaent  l'espace  des  pins  grandc#  lati- 
tadait  «^  Lea  pointi  on  nna  planète  est  dans  sa 
plaa  grande  exooralpn ,  ae  nomment  Limites. 

EXCUSABLE,  adj.  dea  t  g.  Qui  peot  être  ex- 
eaad,  qal  aat  digne  d'exonse.  //  est  excusahle, 

KXCU8ATION.  s.  f.  jnriap.  Raison,  motif  on'oa 
aOégne  ponr  ne  pins  être  chargé  d'une  latelfe  ou 
4k  qoelqne  antre  charge  pnbliqae.  F.  Excvai. 

EXCUSE,  s.  f.  Raiaon  que  l'on  apporte  pour  aa 
dlsenlper,  on  pook*  disculper  qaaiq^'on  de  tm 
qnll  a  dit  oa  AiiC.  —  Prétexte  apéeieax  ponr  ne 
paa  fhlra  une  ehoae.  —  ll'erme  de  oivIUlé  dont  on 
se  aeH  ponr  réeleaier  llndalgeaee ,  etc. 

EXCUSER,  r.  a.  Donaer  dea  raisoiv  pour  se 
disculper,  on  ponr  disoolper  quelqu'un  d'ane 
Amie.  ' —  Recevoir,  admettre  lea  raiaonaqne  qael- 
qu'an  allèglia  pour  se  disculper.  —  Pardonner, 
supportera  tolérer  par  quelque  eonaidération,  — - 
Excuêaê  mol^  terne  de  civilité,  dont  on  se  sert 
ordinafareuMUt  qnand  on  contredit  quelqu'un.  -— 
Escnser  défaire  une  chose,  dispenser  de  la  faire: 
•—  S'êsccuser.  v.  pron.  Se  disculper.  —  S'excuser 
de  fefre  une  chose,  donner  des  raisons  pour  s'eo. 
dispenser.  aMExcusc,  éa-  psh. 


V» 


a.  m.  Qui  excns?.  peu  usité! 
0.  f.   dur.    Secoutse ,  ébranlo- 
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EXCUSEUR. 

EXÇUSSiON 
faent,  inoQvement  fort  et  tabit,  coinraotion. 

^EXCUTIA  FENTRICUU  (  Brosse  de  l'esto- 
mae).  s.  m.  Pinceau  de  soies  de  cochon,  monté 
.MU  bout  d'an  long  lil  d'archal  ou  de  laiton,  dont 
on  se  servait  antrefois  ponr  détacher  les  corps 
étrangers  arrêtés  dans  Toesophage,  et  qa'oti  a  pro- 
pose pour  balayer  Tiiitérieur  de  l'estomac. 

EX-DKFINI'l^UR.  s.  m.  Celui  qui  a  cessé 
d'être  dé|inileur.  peu  mile. 

tEX-DlRECTEUR.  s.  m.  Celui  qui  a  cessé 
d'être  directeur,  on  qui  n'est  plus  directeur. 

t£X-DOGE.  s.  m.  Celui  qui  n'est  plus  doge, 
qui  a  cessé  les  fonctions  de  doge. 

EXEAT.  s.  m.  indécl.  Mot  latin  reçu  en  firan- 
tais  ponr  signifier,  Pouvoir  de  sortir.  -—Donner  à 
{juelqu'un  son.  exéat ,  le  congédier,  y^/7.  —  Au 
<roUége,  Donner  un  exe'at,  donner  la  liberté  ()e 
•ioriit-.  —  "fExéat,  permission  par  écrit  "qu'un 
t:véque  donne  à  un  ecclésiastique,  son  diocésain ^ 
pour  aller  exercer  ([finÊ  un  antre  diocèse  les  fonc- 
tions de  son  ministère. 

EXÉCRABLE,  adj.  des  a  g.  Détestable,  dont 
on  doit  avoir  horreur.  —  Il  ae  dit  des  clkoses 
extrêmement  mauvaises.  //  a  un  goût  exécrable. 
Tous  ces  ragojiUs  sont  exécrables. 

EXÉCRABLEMElHt.  adv.  D'une  manière  exé- 
aable.  Il  s'est  conduit  exécrablement. 

EXÉCRATION,  s.  f.  Sentiment  d'horreur  ex- 
tr^me  qu'on  a  pour  quelqu'^nn  ou  pour  quelque 
chose.  —  Cet  homme  est  Cexécrotion  du  genre 
humain,  est  en  horreur  à  tout  le  monde. -»  théol. 
Accident  par  lequel  une  chose  consacrée  perd  sa 
consécration. — pi.  Imprécations  blasphématoires. 

EXÉCRATOIRE.  adj.  des  a  g.  Qai  produit , 
<|ui  occasionne  la  perte  de  la  consécration.  — Sen' 
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f  lient  esécratoire ,   celui  .^lans  .lequel  lea  choses 
suintes  sont  profanées.  \ 

EXÉCRER.  Y.  a.  Avoir,  tenir  en  exéoraticu»» 
<lctester.  a»  Exâcai ,  ix.  part,  vieux. 

EXÉCUTABLE,  adj.  des  a  g.  Que  Ton 
exécuter,  qui  peut  être  exécuté. 

EXÉCUTANT,  s.  m.  V.  Cohci&tàvt. 
tEXÉCUTANT,  ANTE.  adj.  Qbi  exécute,  ^ni 
effectue. —  Exécutant.  tParticipe  pr«aen(  du  Terbe 
Exécuter.  f 

EXÉCUTER.  V.  a.  Efiectner,  mettre  à  «flÎBt; 
accomplir.  —  mus.  Bien  on  mal  joner  on  chan- 
ter.  —  Bien  ou  mal  joyr  une  pi^  de  comédie. 
—  pal.  Exécuter  quelquuft ,  saiair,  Caife  tendre 
r«es  meubles.  —  Exécuter  tmiUtairement,  faire  JMtjcr 
par  force  desjcontributions  de  guerre;  pnnir  de 
mort  un  soldat,  le  dégrader,  le  (aire  paaaer  par 
le»  verges,  etc.— Faire  roonrir  par  autorité  de 
justice.  —  S'exécuter  soi-même.  v.  proa.  Tendra 
fie  son  bien  popr  payer  ses  dettes.  — >  8e  déler* 
miner  volontairement  à  faire  ooatre  apa  'ueii^tm 
intérêts  ee  que  l'éqnité,  l'koniMor  et  la  pilndenm 
demandent.  -^  PréTeair  laa  dMiioiu,  «n  lea  «b4> 
cutant  de  soi-même,  et  aiM  attendre  d^  êlM 
forcé.  ■■  Exact) ré,  il.  part. 

EXÉCDTBUll.  a.  m.  EXÉCOTIUCE.  a.  f.  C*. 
lui ,  celle  qoi  eftéenu.  -«  jortan.  MMmttssf,  aêé- 
tutrice  testameataifTs ,  otlmi ^  edle  qn'an  tealatcw 
charge  un  a  chargé  de  l*axé«alioa  de  aim  t«Na* 
nient.  — ()n  noaunn  le  boorraan,  L'tuséMUmr  de 
la  haute  sustice. 

EXAcUTir,  IVE.  adlj.  8e  dit  d«  pouToir,  d« 
la  pniaaanee  de  ftira  «xionier  lea  loia. 

EXÉCUTION,  a.  f.  Action  d'aaêeMar.  —  Eflbt 
de  (Mte  action.  —  Kstéeutiait  miUêain,  an  dit  daa 
soldau  an'on  pnnii  de  oBort ,  qn*mi  dêfîrtdÉ ,  ma,  » 
ponr  innractina  nos  leéi  4»  Vvm4»,'^U  m  dit 
aqaai  dea  bowga  et  dea  vUlifM  «onlN  iwfnib 
on  exerce  lea  rignenn  dt  la  foonrt,  fMia  dTavoIr 
payé  lea  contribntionf  ^Êmêjàim  f^ 


—  intts.'  Action  d*eséenler  un  chant.  -^  Aotion 
d'exécuter  une  pièce  de  théêtrc.  '—  Faculté  de 
lire  et  d'exécnter  une  partie  instrumentale  à  la 
première  vue ,  et  en  entrant  dans  lea  idcea  et  Tes- 
prit  du  composteur.  — >  L'exécution  de  ce  peintre 
est  facile ,  agréable,  etc.,  acs  ouvrages  font  exé- 
cutés facilement,  agréablement,  etc.  •—  Homme 
d'exécution ,  capable  d'exécuter  hardiment  quel- 
que chose. — \ Exécution  définitif  d^ un  jugement , 
c'est  l'accomplisacment  pur  et  sim(^e  des  dispo- 
sitions renierméee  dans  im  jugement,  sana  qu'il  y 
ait  lieu  d'y  rien  changer  dans  la  «uite.  —  \ JM- 
caffon  parée,  celle  qui  peut  ae  faire  en  Tertn  de 
l'acte  tel  qn'il  eat,  sans  avoir  besoin  d'antre  fur» 
mallté  ni  d'antre  titre.  —  i Exécution  provitoire , 
jugement  qui  s'exécute  par  provision ,  nonobstant 
l'appel. —-On  appelle,  Homme  d^ exécution»  tin 
homme  capable  d'exécuter  hardiment  qnelqné 
entreprise  ^  quelque  coup  de  main  ;  qni  ne  a'ef- 
fraie  point  des  difficultés ,  des  dangers ,  etc. 

EXÉCUTOIRE.  a4).  des  a  g.  Qui  donne  pou- 
voir de  procéder  i  une  exécution  judiciaire.  — 
Il  est  aussi  substantif.  Acte  qni  donne  pouvoir 
de  contraindre  an  '  paiement  selon  \9n  fcmties 
judiciaires. 

EXÈD&E.  a.  f. Lieu ,  ches  les  anciens,  ona'aa- 
semblaient  les  gêna  de  letti^es.  —  f  Lien  destiné 
à  tenir  des  conférences^  des  asaembléaa,,  comme 
bureau  ches  les  séculiers,  et  chapitre  chei^les 
ecclésiastiques,  vieux. 

EXÉGÈSE,  a.  f.  Explication ,  exposition  de 
quelque  chose  qni  paraissait  obscur  -on  difficile. 
— Construction  géométiique  des  équations,  vieux. 

EXÉGÈTES.  s.  m.  pi.  Gens  savants  dans  les 
/lois ,  consultés  souvent  par  les  jugea  athénimu , 
ou  juriscpnanltes  que  lc;p  jugea  consultaient  dans 
les  causes  capitalea.'— •Interprètes  en  matière  de 
religion^  — Ceux  qui  faisaient  voir  ce  qu'il  y  avait 
de  cunenx  dans  on  paya,  et  qni  en  donnaient 
^jgpH^ation. 

|i, JfXÉGÉTIQUE.  s.  f.  Art  de  tronrer  lea  raclnea 
ma  équations  d'un  problème  numérique.  -*-Il  est 
aussi  adjectif.  Qui  sert  k  expliquer.  —  Titéblogiej 
exégétique^  covifipé»  k  l'^f^kation  de  \%btHmii 
sainte  /   .  ;  '     .  '  / 

tEXELCOSE.  cf.  chir.  Exulcération.      ^ 
tEXELCTSBlE.  s.  m.  chir.  Enfoncement  &  tos. 
tEX-EMPEREUR.  s.  m.  Celni  qui  a  été  «npe- 
rcnr.  L'fé^'ompereur  est  mort. 

EXEMPLAIRE,  adij.  dea  a  g.  Qni  donne  fxeni- 
|de;  qui  pe^  être  proposé  pour  etxempU.r— Qni 
peut  jiOTWrd'excmple.  —  H  eal  aoaai  anbatantif. 
Modèle ,  patron.  —  8e  diaait ,  dans  la  pUInaophit 
de  l'école,  dn  prototype  on  prtmfer  iÊpdèH/$  de 
chaqne  cboae.  r~  Choqua  livre  imprimé  en  nn  on 
plnilenra  Tolnoiaa 

RXBBiPI.AtHlttlBirr.   adv.   D'nn* 
«sempbére.  f^ivre  tstmplmmmiut. 

KXFJf  PLB.  a.  M.  U  qni  PMI  aerWr  do 
déU ,  ce  qni  peut  être  indié.  -«•Action 
on  vkknso  qu'on  doit  iifeiter  onAUr.  *- 
pofittle  à  oalit  dont  fl  «'«fit ,  oi  fnft  a«rt  à  1>m»» 
toriaar ,  4  la  oonllnnor.  — ^nr  Miy/e*  ndv.  ^i 
a«it  à  oonAnnor  ot  fnW  •  dâl,  4  MM  «MM  o«n- 
poitlann.  «-«t.  té  MÎnn»  andêl 
Uar  ont  ^pfiwnd  ê  éarifi 
Laa  Ufnaa ,  lia  OMMiéMi  q|nt  réoolitf 
00  patron. 

UMinr.  t.  ■.  AnnoMp  nAttar  dt 
aoipafnia  doa  nordea.  On  nfwfa  no 
/'nfydtar.-«4Looléaiaaliane  létnttar  on 
n'était  point  aonnda  à  la  M^l^tlon  de 
-^tOflUw  do  b  nmii 
nvnil  Mi^  do  oapltiino  df  oovolwlt.-*  t 
of  appilaii,  Kntaptdtiammé 
oW  ihaitayna  daaeovnlkn  da 
dé^t  la  conimiaaion  .ét«it 


./ 


^' 


■i^- 


lo  miniètre  de  k 
sceau:  ils étoieni 


«pédUopov 


et  aiecUés  dtt  irand 
ctrdres  des  prévêts  gên£«u<. 
^  >MK  Kxempt  n'est  pins  9i^&k{ù^}xà  qne  combiné 
un  mot  Iranoais  dont  peot  atojr  bèsoiliil'histbhré, 
attendu  qu'aujourd'hui  il  n^appairtient  à  aucun 
emploi  en  France. 

EXEBiPT,  SMPTE.  adjy  QqI  par  nature,  pr 
droit,  par  privilège,  n'est  point  aqjet  on  assu- 
jetti k  quelque  chose.  —  Garanti,  préservé. 

I^XEMPTRR.  ▼.  a.  Rendre  exempt ,  affranchir. 
•—  Dispenser.  —  S'exemjtter.  t.  pron.  8e  dispenser 
de  £dre...aMFjLnurràp  ia.  port. 

EXEMPTION,  s.  f.  Droit,  grêce,  privilège 
qoioxempte;  immunité,  f.  ce  mot.  —  t  jurispr. 
Privilège  qni  dispensa  de  la  règle  ordinaire. 

tEXENTÉRHE.  s.  I.  méd.  EuEure,  inilaroroa- 
tion  elkteme  du  péritonéal  Aeg  inteatina.  —  tEnté- 
rite  péritonéale»^' /'  .^:-.-.-.^^-  ■>.; 

MXMQVATUK  a.  m.  mot  latin  iidi>pté  en 
français.  Ordre  apposé  an  baa  d*nn  jngDmcnt , 
ponr  l'exécuter  dans  un  nutre  ressort. 

EXERCEE,  /w.  a.  Dresser ,  former ,  iàstmire  à 
quelque  cboae/  par  dea  actes  fréquents.  —  Faire 
mouvoir,  pot^  mettre  ou  pour  tenir  en  état  de 
mietUL  faire  oértaines  fonctioiui.  —  Exercer  sa  mé- 
moire, appr^iadre  souvent  quelque  cbnse  par  ccenr 
poor.f<>rtî0|ér  sa  mémoire.  >~<-  Exercer  Us  patience 
de  quelqu'Iun ,  niettre  sa  patience  à  l'épreuve,  en 
fiaiaant  oi)t  en  disant  dea  choses  capables  de  2im- 
patientei).  —  Pratiquer.  Exercer  un  art.  —  Exrr>- 
cer  une  /ehargigf  en  àûre  lea  fonctions.  ~~  t  Faire 
faire  l'^lu-cice  k  dea  •olàMtê.'-^Exereer smt  droit, 
MM  action  f  en  user,  lea  faira  valoir.  -—Exerver  sa 
libéralité,  Caire  des  actes  de  libéralité.  — •  Exercer 
tltoepitalité,  pratiquer  lliospitalité.  •—  ▼..n.  Rem- 
plir les  fonctions  de  aa  charge. -^  ^errrcer.  v. 
pron.  Prendre  de  l'exercice.  —  S'exercer  à...... 

Fi^  des  actes  fréquenta  pour  acquérir  nn  art, 
u|k  talent ,  une  habitude.  -~-  8'appliqner  k,..,  s'oc- 
<^per  de. .  .«—t Faire  l'exercice ,  en*  pai*Unt  de  h 
troupe.  «wExxaci,  éx.  port. 
tEXÉRABIE.  s.  m.  chir.  Vomiaseraent. 

EXERCICE,  s.  m.  Action  pai-  laquelle  on 
sVxeree.  •—  Faire  fejtercice,  a'exereèr  au  manie- 
nwnt  des  armes  et  aux  évolutions  miliiairea.  — 
Se  dit,  an  pluriel,  do  diveraea  diose»  que  les 
jeunes'  gens  apprennent  dana  les  académies , 
comaae  uMmterî  choval,  «onnf  la  bague,  etc.—- 
Mxereieoi  ^Hritualt,  rartainai  ptntiqoea  de  ilévo- 
tion  qui  aa  font  ordJnoiranunt  dans  las  commn- 
naotéa  oà  1 W  ae  mol  en  ratsaite.'x—  Exercice , 
pfOtiqno.  •»»  Travail  pour  enerçer  le  corps.  ^ 
Foncàona  d'une  «hni^i  annont  loraqu'oUa  est 
oocnpéo  pur  àak  dÉidan  altavnatifc.— >^.  IMne , 
fclifno,  onihoma,  oiOr— fttnéd.  Aotion  do  tout 

^.fual^ll  aoii,  imprimé 
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—  t  Ghea  laa  CMnoia,  ExeKha  gé- 
m  qnoioniii  oompagMes 
o^-»t«7th. 
•  iMnoohiAéa  aoaa  In  Anure 
dW  JtMMiinmnM  «dm  dW  roho  ruramaêi , 
nglMMI  nno  Montra,  ol  a^pfnyanl  anv  un  gvoa 
vnliw  dot  h  fbtm  on,  tmt)\îê^éii9,  nUnMun 
dW,  yioinia  do  b  pariMMon  4  laqnallt  il 
~       do  MaoM  dea  oapaa  ot 


IUECrrAMT.0.  M.  UM  qni  «dl  I 
di  h  fiiyolio  (Maio.)  kmtHé. 

'AlfOII.*t«  f*  PisaeHotUm» 
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oa  nnl  artVMÎèiiUe 
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'•,'•.•  an'"hoé,'d«.  ty 
.  ><\p{R*éjpiif'une 
une  date ,  èlc 
thX-ROI.  I 
Suède  vit  en 
EXERRH( 
fait  par  Uhe  t 
EXERTÎ,  £ 
de  ce  qtii  est 
'  excrtes,  celles 
ou  de  la  C4^ro 
fEXESTO. 
l'on  emjrfoyal 
tEXFIT.  s. 
qui  servait  4  p 
EXFOLIAT 
qui  sont  propr 
tchir.  Trépan 
tère,  dont  on 
l'épaisseur  Aet, 
aussi  snbstanti 
EXFOLLLT 
quand  il  vient! 
—  bot.  Sépara 
partie  morte,  c 
EXFOUBR 
qnll  a*en  enlèv 
et  par  éclats.  - 
Expoud,  ia.  p 
EXFITMER. 
d'un  tableau.  >■ 
EX-GAKDIE 
été  gardien  dan 
tEXGASTRn 
du  péritonéal  d 
iicale. 

EX-GÉWÉIU 

BXHALAISO 
quelque  corps  et 

EXHALANT 
anat.  Se  dit  des 
exlttflanls  extérit 
Participe  présen 

EXMALATIO 
t  ou  opération  ; 
aiper  les  parties 
tEXHALATIT 
propriété  exhalai 
L'exhalativité  de* 

EXHALATOE 
quée  dana  oartoi 
1  evaporation'de  • 
— ta^j.  daaag.i 
laUon.  IVaAdi  «n 
EXHAUOL  V 
^\van^  ém  mpi 
porer.  £jéol»ni 
V.  nron.  Stdiadp 


lée.mmtMmAÈÉtà 

■XMAUimil 

é'eihonaaar.^t 
^ulanr,  éUvattoi 
EXHAUlSn. 
^•«êonasar  «m  m 
«Met  ao4oÉli>/,  «*! 
ia. 


^EXHtlII.  a.  I 


EXERGUE,  a.  m.  Petit  aapooe  qui  «ai  praii^ 


■^er^téopovdtooi 


«"VJ:_/^,;ï 


.■•■^.^ir?.?;  ■•■■■■  Y. 


\  .-:*. 


ao  W  dityp«  d*ail9  ini^citiUiB»  et  ^ai  en  est  êé- 
*^  fméJpaéMnn  ligiir/fX}]^  mettre  une  inscHptioii, 
une  date  y  etc.'"' 

tFX-EOI.  s.  m.  Gelai  qai  i  été  roi.  t'ex-roi  de 
Suéde  idt  en  tinude  particulier»      \- 

EXJERRHOSB.  •.  f.  méd.  Éctfnlemeut  qvà  «e 
fuit  par  Olie  transpiration  insendbie. 

FXEKÎ,  EUTO.  i^j.  Se  dit,  eu  iK^t^niq^oe» 
de  ce  qui  est  sablant.  —  On  appette  ,^  ttamnes 
excrtes,  cèiles  qui  dépassent  lr11ml>e  da  cafice 
oa  de  la  cprolle. 
fEXESTO.  Formale,  signiOant  hon  d'ici,  qne 
l'on  employait  aatrefois  dans  les  sacrifices. 

tEXFIT.  a.  m.  Chea  les  anciens,  nom  d*nn  sel 
qni  serrait  à  ptirifier  les  yictimes. 

EXFOLTATIF,  IVE.  adj.  Se  dit  des  remides 
qoi  sont  propres  à  faire^ exfolier  les  os  cariés.  — 
t  ehir.  IWptm  esfotùHif,  lame  d'ader  quadrila- 
tère ,  dont  on.>ae  sL-rvait  autrefois  pour  4ii»inQer 
'  l'épaissear  de*  portions  d*os  nécrosées.  —  tll  eat 
sossi  sabstantif.  Un  exfcdiatif,  Us  exfoUa^f*- 

EXFOLIATION,  s.  f.  Ce  qni  arrit»  à  Toa 
((uand  il  nent  à  s'exfolier.  £'«jç/baa</oii  stifait  bien. 
—  bot.  Séparation  qoi  se  fait  par  fenillets  d'ooe 
IMrtie  morte,  deesédié*,  d'arec  celle  qoi  est  Tire. 

EXFOUBIl  (s*).  T.  pron.  Il  se  dit  des  os  lors- 
qu'il s'en  enlère  dé  petites  pareelles  par  feuillets 
et  par  édata.  —>  Il  se  dit  aussi  des  plantes.  >« 
ExroMB,  ia.  part. 

EXFUMER.  ▼.  a.  Diminuer  l'éclat  d'une  partie 
d'un  tableau.  aHi  Exvvmb  ,  éa.  part. 

EX-GARDIEN,  a.  m.  H  se  dit  de  celtxi  qui  a 
été  gardien  dans  un  eoirrent  oo  ailleurii. 
tEXGASTBXl'B.  a.  f.  méd.  Inflammation  externe 
(in  pérltottéal  de  restoniac.  —  t  Gùltrite  périto- 
licale. 

EX-GÉNÉRAL,  a.  m.  Celui  qui  a  été  général. 

EXHALAISON,  a.  t.  Tapeur  qui  s'exhala  de 
quelque  corps  «t  qnivse  répand  dans  l'air. 

EXHALANT»  ANTB.  adj.  Qni  exbalc. -- s.  m. 
anat  Se  dit  des  nMUsetmx  ex/iaUuUs  nutriùfs.  Lei 
edufltmts  extérieurs  et  itUérieurs.  —  t  Exfutiant. 
Participe  présent  du  Tcrbe  Exhaler, 

EXHALATION,  a.  f.  chim.  Action  d'exhaler, 
t  on  opération  par  laquelle  on  fiût  élever  et  dis- 
siper les  parties  Tolatiles  dès  aubstancea. 
tEXHALATITITÉ.  a.  f.  eh{m.  et  méd.  Vertu, 
propriété  exhalante.  Vesdudaâvité  des  snhstanees. 
L'exhtdtUipilé  des  hmmeurs.  V.  Bsbualatiov. 

EXHALATOnUL  a*  f.  Softa  da  machine  prftt- 
qaée  dans  cartalnaa  aaliaaa ,  propre  4  iiràUler 
lefaporutioa'da  qaaiqoaa  partiea  de  fean  douce. 
— t  ««Q-  Aaa  a  f .  dii».  Qui  aat  produit  par  l'exha- 
lation, rtsdde  takvhtoire, 

EXHÀL8R.  ▼.  a.  Fooaaer  hon  da  aoi  des 
Oileun,  im  fliptén,  al«.  ""«^ Soulagar,  fliira  éva- 
porer. EjtMtr  tm  ewàrêt  sûdcmimir.  ~-  yexIùUer. 
V.  prmi.  fiadMfarparrévapofatioa.  CesB^memrs 

i'tMltMÊ^aâ  mâmâmammt'  ,^_  Mm     Mm  ^^^IgaM  m*maê'  m^^ 

■UlÀUIinilinra.».ÉIéraliua.  — tA«tlott 
d'eihaoaaar.  — >  tMH  4i  ««tu  aolloa.  —  arehll. 
bauiaar,  éUvailM»  4Nhi  plHMhar,  d'uM  voèta. 

EXHAUI8IR.  ▼.  ••^Mvdb.  ila««r^lM  >«t. 

i,  É'aat  paa  aaaaa  éMté.  ■■  RsuAVSié , 


aritk  Oa  appatta  JIM. 

da  pro«f«r  l'éfa- 

»  «i  fslaaal  nilr  ^«a  laar 

plaifMMa^' 


Ruahto,  «I  |B  «apUyiH»»  fmt  l«  iéwfiimar»  la 


•^élé»ptr 


4Ma  otvauaa  lff«a*vaHMa. 


EXHÉRÉDATtON.  s.  f.  jurisp.  Action  par  la- 
quelle on  excinc ,  on  prire  qûelqu^nn  de  rhérédité. 

—  État  de  ceiui  qui  est  exSérédc.  '*->  Acte  qui 
éubllt  l'exhérédadon.        •*       '  *  ' 

EXHÉRÉ^3l.  T.  a.  Déshériter.  Son  père  ta 
exhirédê,  «<«i  ExuiRâbâ ,  ia.  part. 

EXHIBER.  T^a.  Représenter  en  justice,  mon- 
trer. •-7*'*fir«r  delioA,  présenter. /xm.  —  Exfùhtr 
un  conWaf,  U  au>ntrer.  «mi  EoiBiai,  ia.  part. 

EXHIBITION,  s.  f.  Représentation  jnridlque 
de  quelques  papiers ,  pièces  et  autres  choses.. 

tEXHILARANT,  ANTE.  adj.  méd.  Se  dit  des 
remèdes  qui  portent  k  la  gatté.  Hemède  exftflarant. 

—  t  n  est  aussi  substantif,  tes  exliiiamnts. 
EXHORTATIF,  IVE,   Qui  tient  k  l'exhorta- 
tion,  qui  contient  une  exhortation.    Langage, 
discours  exhoftatif.  Paroles  exhortatives,  peu  usité. 

EXHORTATION,  a.  f.  Discours  par  lequel  on 
exhorte. -^Diacours  chrétien  et  pieux  qu'on  fait 
pour  exciter  i  la  dévotion  et  à  bien  servir  Dieu. 

EXHORTER,  r.  a.  Exciter  par  le  discoun, 
tâcher  de  porter  au  bien ,  a  qnelque  chose  de 
bien.  —  Exciter ,  stimuler.  >«  F.xaoRTi ,  ia  part. 

EXHUMATION,  a.  f.  Action  par  laquelle  on 
exhume  un  corps.  — Effet  de  cette  action. 

EXHUMER.  V.  a.  Déterrer  un  corps  mort  par 
ordre  du  juge.  — fg.  Tirer  de  l'oubli.  Exhumer 
des  écrits.  <■■  Exhuma  ,  Éx.  part. 

fKXHUl'ÉNISME.  s.  m.  Figure  de  rhétorique 
par  laquelle  oU  fait  unedbose  moindre  qu'elle  n'est. 

EXHTDRIA.  s.  m.  Vent  violent  sortant  d'un 
nuage,  avec  une  pluie  abondante. 

EXIGEANT,  ANTE.  adj.  Qui  e»t  dans  l'habi- 
tude d'exiger  trop  de  devoirs,  d'attentions.  — 
^Exigeant,  t  Participe  présent  du  verbe  Exiger, 

EXIGENCE,  s.  f.  Ce  que  les  circonstances  exi- 
gent que  l'on  faase  ;  besoin.  Selott l'exigence  des  cas. 

EXIGER.  V.  a..  Demander  quelque  chose  avec 
un  droit  légitin/e.  —  Faire  payer,  faire  fournir 
quelque  chose  par  une  espèce  de  droit  soutenu 
par  la  force.  -^  Obliger  k  qnelque  chose  an-deU 
de  ce  qni  est  dû.  — Obliger,  forcer,  astreindre,  a» 
Exioà ,  éx.  part.  âj||, 

EXIGIBILniÉ.  s.  f.  Qualité ,  «Et  de  ce  qui  est 
exigible.  L'exigibilité  de  sa  dette. 

EXIGIBLE,  adj.  dés  a  g.  Qni  peut  étra  exigé. 
Ce  qui  est  dû  n'est  pas  toujours  exigible. 

EXIGU,  UÊ.  adj.  Fort  petit,  modique.  Un 
fepas  exigu*  Une  somme  exiguë,  famil. 

EXIGUË.  Si  f.  Su  terme  de  coninme,  bail  à 
cheptel.  —  Demande  juridique  dn  partage  des 
bestiaux  mia  à  obeptel^de  la  part  d»  celui  qui 
las  y  avait  mis.  vieux,- 

EXIGUER.  T.  a.  Faire  le  partage  des  bestiami 
mia  à  diepteL  -—  Demander  la  partage  des  bes- 
tbnx  mis  k  «dbaptel.  mm  EauouA ,  ia.  part,  'vieux. 

EXIGUlTÉ.  a.  I.  Padtasaa,  modicité:  VedguUé 
èêmjorium  te  força  k  être  économe. 

EUL.   a.  ai.   Banni aiamant.  — «  Éloignement 

'd*Mi  Ikrn  par  ordra  dtt  goavanMnaot.  —  Lieu  on 

net  ordre  obUg«  à  8«  ratirar.  — y^.  Uaa  moina 

Agréahia  qva  oaKii  o&  l'oa  est  ao«outomé  da  da- 

—  DiifrÉai.  «^  taiTth.  Flfora  allégorique 

iéa  MT  «n  pAarln  tatiawi  ua  boordun  da 

la  «aUi  drate  «t  an  faaeoa  da  la  gtseba. 

\  ■XIVL  «flU'  daa  «  f .  Maaa,  maiffa.  ««mut. 

EXILÉ,  ÉK.  adj.  Qoi  «al  «n  axll.  —  t  Parti- 
«lp«  paaaé  da  T«rM  Mdkr.  —  Il  «ai  aussi  snh- 
ataatlf.  Calai  q^  «al  «a  «ail  oa  qal  «al  banal  da 
aa  palrWt 

KXILHI.  ▼.  a.  Baanir,  aavovar  «a  «alL  •— 
Ralégnar.  —  TeMUor,  v.  proa.  Sélolgnar,  aa  ra- 
tirar, l'kbaaaiar.  »-  Bsni,  ia.  parc. 

niLLOM.  a.  m.  PM««  abhU*  dn  aioalia.  ' 
tBXnini.  V.  a.  ôl««  d«.H,  défaadr*,  déllnar, 
garantir,  «m  Etiai ,  Aa.  part.  ti»«ii.c. 
iEXnnX,  MOSTL'E.  s;/,  pi.  ChaaUa  aadeaa. 
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vie»  fines  qn'on  metuit  i  part  dans  les  troupeaux, 
comme  étant  plus  propres  à  être  immolées  dans 
les  sacrifices.  ^ 

tEXINANITION.  ».  f.  Faiblesse,  épuisement. 

EXISTANT,  ANl'E.  adj.  Qni  est ,  qni  existe. 
— Existant.  tParticij>e  présent  dn  verbe  Exister. 

EXISTEE.  a.  f.  Sorte  d'anémone  k  peluche. 

EXISTENCE,  s.  f.  L'être  actuel.— Qualité,  état 
de  ce  qni  est ,  de  ce  qui  existe.  —  L*opposu  Am 
/9éant. -—La  vie ,  sa  doi-ée. 

EXI8TENTIALITÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
existé,  état  del'Itre  existant.  (Boiste^)  uutsité. 

EXISTER.  V.  n.  Être  «ctnellemér.t,  avoir  Tétre. 
Si  Dieu  n^existait  pas,  il  faudrait  l'inventer.  (Vol- 
taire.)—  Se  dit  de  la  manière  dont  on  vit ,  dont 
on  jouit  du  sentiment  de  son  existence.  —-•  Cette 
dette  n'existe  plus,  est  éteinte.  —  Se  dit  des  bien:» 
et  des  effets  q\ni  sont  encore  en  nature. —  v.  imp. 
//  exiite,  on  trouve,  on  voit,  on  sait. 

EXISTIMATEUR.  s.  m.  Qai  estime,  vieux. 

EXnÉRIES ,  on  EXISTÉRIES.  s.  t.  pi.  Fêtes 
que  les  anciens  Grecs  célébraient  par  des  sacri 
lices  avant  de  partir  peur  la  guerre  on  pour  quel- 
que voyage. 

EXrriAL,  ALE.  adj.  Funeste,  mortel. 
tEXJTIRIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  que  les  Grecs  célé- 
braient à  la  fin  d^ua  jugement.  T,  ExiTÉaiEs  , 
qui  sont  sans  doute  les  lucmesJ 

EXrrURE.  s.  f.  Saillie,  fente,  porte,  vieux.  — 
tchir  Abcès  qui  suppure. — pi.  Excréments. — 
f  Excréments  pntrides  en  général. 

EX-JÉSUITE,  s.  m.  Qui  a  été  jésuite. 

EX -LAQUAIS,  s.  m.  Qui  a  été  laquais ,  qui  ne 
fait  plus  les  fonctions  de  tnquais. 

EX-LECTEUR,  s.  m.  Qui  a  été  lecteur,  qui  ne 
fait  pins  les  fonctions  de  lecteur. 

EXOACANTHE.  s.  £.  Plante  bisannuelle  qui  se 
ra]>proche  des  échinophores. 

tEXOCARDITE.  s.  f.  méd.  et  chir.  Inflammu 
i^n  externe  du  cœur.  —  OEâopha|rite  externe 
Oèikilaire. 

EXOCARPE.  8.  m  Arbre  toujours  vert ,  ^c  la 
len'c  de  Van-Diémen  ^  / 

EXOCATACILE.  s.  f.  H  se  disait  autrefois  de 
certains  grands  officiers  de  l'égli-se  de  Cdnstanti- 
nople ,  qui  avaient,  séance ,  dans  les  conciles , 
avant  les  évéqnes.  Ils  étaient ,  dans  l'Église  grec- 
que. Il  peu  près  ée  que  sont  les  cardinaux  dan» 
r.^i^liae  romaine. 

tEXOCCIPHAL.  adj.  m.  anat.  Se  dit  de  l'os 
occipital  latéral. 

EXOCET,  s.  m.  Genre  de  poissons  de  la  divi- 
sion des  osseux. 

EXOCHE.  Sr  m.  chir.  Tubercule  qni  se  forme 
hors  de  l'anus. 

EXOCHNATE.  s.  m.  Ordre  de  cmsucés  établi 
parmi  les  décapodes. 

EXOCTSTE.  s.  f.  méd.  Nom  générique  du  ren- 
vvraenMnt  da  la  vessie  nrinaire. 

EXODE,  a.  m.  Nom  dn  second  livra  du  Ptn- 
tataoqaa,  dana  lequal  Moîsa  a  écrit  llilstolra  de 
la^aortla  des  Israélites  hora  da  l'Egypte,  —  f.  Chea 
lea  anoiaas  Arjfil  »  l'ouïe  daa  qnatra  parties  de  la 
tragédie,  m1UM|  renferosalt  la  dénouement  et 
la  oalastrophV»  Cbaa  laa  Roriadna,  aspéca  Ao 
t»gf  q««  1  oa  JoaaIl  aprèa  la  trafédla^ 

IXODIAIRB.  a.  p.  Fiir««ar  qui  v«nalt  Jouer 

Tcxoda  sar  la  théAt»  imaaln  aprèa  U  tragédie , 

pour  dlvartlr  laa  apactateujw. 

imUiUOPIIAOlTR.  a.  f.  aiéd.  Inflammation 

da  U  taa^aa  ««llaUira  daa  vcioas.  —  t  Phlébite 


MoaaainH 
nOOINIS.  s.  ai.  al.  D  at  dit  daa  végétaux 
UM  laaqaais  laa  vaiaaAax  sont  tous 
t  eoBcaatréa  autour  d'un  étui  «alla- 
fadia,  al  diapoaéa  à»  manl^  q<«  las  plus  aneiana 
soai  an  oaaire,  «t  laa  plus  jeunes  4  la  rirconCé- 


iCO  EXO 

I  ence  ,  eii  soi  le  que  la  piaule  se  dciruil  de  ^edaos 
«.Il  dehors. 

l'AOLVE.  ».  f.  Ccrtificjit  ou  aatie  acle  qui 
])ronvt'  que  celui  qui  devrait  paraiti*e  eu  pcrioQue 
e.st  dan»  l'impossibilité  de  le  fairr,  mu  moyen  de 
quoi  il  est  excusé.  vicUx. 

KXOINKR.  V.  a.  tîxcuser  Ou  proposer  l'excuse 
tlo  quelqu'un  qui  ne  comparait  pas  en  personne 
m  justice.  «==  Ëxoikk  ,  ék.  part,  l'ieux., 

liXOlNEUR.  s.  m.  Celui  qui  porte  ou  qni  pro- 
pose l'excuse  d'un  autre,  de  ce  qu'il  ne  paraît 
pas  en  justice  eu  personne,  comme  il  y  était 
oblijjé.  vieux.  ■        • 

tEXOMIULIC.VTION.  s.  f.  K  ÈxosirnALB. 
KXOMÈTRJi:.  s.  f.  chir.   IVenvcr»en>ent  de  la 
niati  icc  ;  chute  de  la  matrice 

EXOMIDE.  ».  f.  Vêtement  des  Grecs  et  de» 
Romains  qui  n'avait  qu'\ine  senle  manche.  Il 
laissait  à  découvert  l'épaule  droite  ,  et  fut  aban- 
donné par  la  .suirc  aux  esclaves  et  aux  comédiens. 
EXOMOLOGÎiSE.  ».  f.  Confession  qui  parais- 
sait n'élrc  ordounée  que  pour  les  péchés  publics. 
EXOMI'HALE.  s.  f.  Nom  générique  des  hernies 
au  nombril.  On  dit  aussi  OmpUaloccle. 

EXONÉIRORE.  s.  f.  méd.  Pollution  nocturne. 
tEXOPHLÉRITE.  s.  f.  méd.  Inflammation  de  la 
tunique  cellulaire  des  vcineS. — tPhlébite  externe 
u\\  cellulaire. 

EXOPHTAtMIE.  ».  f.  chir.  Sortie  de  l'œil  hors 
«le  son  orbite.  —  Grosseur  ou  éminencc  contre 
n.nturc,  qui  se  forme  hors  de  l'orbite  de  l'œil. 

EXORARLE.  a<lj.  des  a  g.  Qui  se  laisse  fléchir 
jiar  les  prières.  Soyez  exorahle  à  mes  vaux. 

EX  -ORATORIEN.  s.  m.  Qui  a  quitté  la  con 
t;rt*gation  de  l'Oratoire,  qui  n'est  ploa  oratorien . 
r.XORRITAMMENT.  adv.  D'une  manière  exor- 
biianle,  excessivement. 

EXORBITANT,  ANTE.  adj.  Excessif,  qui 
j).nsse  de  beaucoup  la  juste  mesure.  Pouvoir  exor- 
t'ttaïU.  —  Démesuré,  énorme,  étonnant,  extra- 
oïdiiiairc,  prodigieux. 

rEXORRITISIVlE.  s.  m.  méd.  et  chir.  Synonyme 
iV Exop/italmir.  /'.  ce  mot. 
;  KXORESCENGE.  s.  f.  méd.  Redoublement. 
EXORCISER.  V.  a.  Conjurer,  se  servir  des 
j,n voles  et  des  cérémonies  de  l'église  pour  chasser 
les  démons.  — Exorciser  un  possédé ,  employer 
les  exorcismes  de  l'église  pour  chasser  le  démon 
du  corps  d'un  possédé.  —  Exorciser  l'eau ,  (e 
set,  etc.,  prononcer  les  paroles  de  l'église  sur 
l'eau  ,  le  sel ,  etc.  — /ig.  Exhorter  quelqu'un  ,  le 
])resser  forteuKnt  pour  le  ramener  à  la  raison.  e= 
l'^xoRCisK,  KE.  pari. 

EXORCISME,  s.  m.  Paroles  et  cérémonies  dont 
on  se  sert  pour  chas.ser  les  démons.  F.  l'art,  sniv. 
t EXORCISMES  MAGIQUES.  ».  m.  pi.  myth. 
Eormules  dont  se  servent  les  prétendus  magiciemi 
pour  évoquer  ou  cha»»er  le»  esprits  avec  lesquels 
ils  prétendent  avoir  commerce. 

EXORCISTE.  8.  ro.  Celui  qni  exorciae,  qui  fait 
les  exorcismes.  — Celai  qui ,  par  le»  fonction»  de 
son  ordre ,  a  le  droit  d'exorciser.  —  L'ordre  des 
itorcistes,  l'an  des  quatre  ordrts  noaimés  Moifh 
drii  ou  Mineurs.  -—  Clerc  tooaMrfNrfM  a  reça  les 
quatre  ordres  niincars,  dont  ceMM^xorciate  fait 
partie,  r.  l'article  suivant. 

tEXORCISl'ES.  •  m.  pi.  Secte  de  charlatans 
juila  qai  couraient  le»  payN,  disant  profeuion  de 
«haaser  Us  dénions  par  dea  conjurationa  qu'ib 
Attribuaieol  à  Salumon,  et  sa  aarvant  d«  parfum» 
et  da  ligatares.  g 

RXOR*DE.  ».  m.  Première  partie  d'nn  diMOors 
oratoire,  qni  s«rl  k  oonoilier  la  bianvcllUioca  «t 
Tattantion  d«  l'anditrar.  Cet  «xo/-de  en  trop  long. 
tBlOKRHIZES.  a.  m.  pi.  IVoni  qu'on  a  donné 
ans  végétauK  dont  lira  radDca  aont  dévcjoppéea 
t)an»  ta  |i.Hue. 
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tEXÔSMOSE.  a.  m.  mé^l.  et  phy».  Action  pliy- 
sico-organique  ot^  vitale ,  en  vertu  de  laquelle  le» 
petits  organes  cretix  se  vident  d'oi)  liqui(|f  qp'ib 
contiennent. — f  Courant  d'expulsion  qui  a'é^bRt, 
Lorsqtie  deux  liquides  de  densité  un  de  nature 
chimique  différente»  aont  séparés  par  une  cloi- 
sok  memhratieuse^  lu  tra|Ters  do  cetta  cloison. 
(Roiaseau.  )  —  t  MouvementfAe  Pcaa  opposé  à 
l'endosm/Tsc  dans  la  spongyle.  F.  EnnosMOsf . 

EXOSPORE.  s.  m.  Genre  de  plantes  fie  la  (alasse 
des  épi  phy  tes. 

EXOSIÈME.  s.  m.  Genre  do,  pUntes  établi 
poor  placet  certaines  espèces  de  quinquina. 

tEXOSTOME.  s.  m.  Oovertare  ejttérieure  de 
l'ovule  végétal.  /'.  Enoostoms. 

EXOSl'OSE.  s.  m.  Tumeur  osseuse,  contre 
nature,  qui  s'élève  sur  la  surface  de  l'os. — Excrois- 
sance sur  le  tronc  et  les  branches  d'un  «rbre. 

EXOSTOSER  (s'),  V.  pron.  Se  former  en  exos- 
tose.  Bs:  ExosTOsÉ ,  kk.  part. 

tEXOSTRE.  a.  m.  Pont  à  conlisse  dont  se  aer- 
vaient  les  anciena ,  par  le  aeconra  de  leurs  tours 
mobiles ,  pour  gagner  Iç  mur  de  la  ville  qu'ila 
as.siégeaicnt.  Aussitôt  que  le  pout  touchait  au 
mur ,  i&H  soldat»  s'élançaient  avec  précipitation , 
pour  sauter  sur  le  remplit. 

EXOTÉRIQUE.  adj,  des  %.  g.  Extérieur,  pu- 
blic ,  vulgaire ,  commun  .à  tout  le  monde.  ; —  L'op- 
po.ié  à^ Aci'oatique . 

tEXOTICADÉNIE.  .n.  f.  méd.  Averî.io^  pour  les 
remèdes  exotiques. 

tEXOTIc6^LANIE.  s.  f.  méd.  Préférence  exclu- 
sive pour  les  médicaments  exotiques. 

EXOTIQUE,  adj.  des  a  g.  Étranger,  qni  n*et>t 
pas  naturel  au  pays ,  qui  n'y  croit  pas.  Plantes 
exotiques,  f^  L'opposé  àUndig.ne. 

EXPA^SIBILri'É;  s.  f.  Qualité  par  laquelle  les 
corps  Guides  tendent  à  occuper  un  pliis  grand 
espace;  dinposition  ù  s'étendre. 

EXPANSIBLE,  adj.  des  a  g.  Qui  est  capable , 
aaaceptible  d'expansion  ;  qui  peut  s'étendre,  se 
dilater. 

EXPANSÏF,  ITE.  adj.  Qui  a  la  force  de  s'éten- 
dre ,  d'étendre .IP'W'  expansif.  — \  Force  expatt- 
sivc ,  force  centripète.  »—  lig.  Ame  expansive,  qui 
aime  à  s'épancher. 

EXPANSION,  s.  f.  Action  de  s'é'cndre. — État 
d'un  coips,  d'un  fluide  qai  se  dilate. —  anat.  Pro- 
longement de  quelque  partie.  —  Prolongement 
d'une  plante  ou  d'une  partie  de  cette  plante. 

EXPAIHIATION.  a.  f.  AcUon  de  a'expatrier. 
—  État  de  celui  qui  est  ejtpatrié ,  oa  a'est  expatrié. 

EXPATRIER.  T.  a.  Obliger  quelqu'un  de  quit- 
ter sa  patrie,  —r  S'expatrier,  v.  pron.  Abandoimer 
6a  patrie ,  poar  aller  s'établir  ailleurs,  «b  Ez]>a- 
TniÉ,  ia.  part' 

EXPECTANT,  ANTE.  adj.  Qni  a  di-oit  d'tit- 
tendre  ,  d'espérer;  qui  a  une  expectative.  —  Aie'- 
decine  expeclante ,  théorie  des  médecin»  qui  ont 
pour  principe  d'attendre  les  opérationa  anccea- 
siyes  de  la  natare  pour  ae  décider. — U  a'emploie 
auasi  anbatantivement.  Les  expecteuitt, 

tEXPECl  ANTISME.  a.  m.  Expreaaioo  qai  •  été 
proposée  pour  iléaigner  la  manie  de  l'expectation 
de  qaelqœa  roëdecina  qai ,  croyant  prendre  Hip- 
pooijite  poor  modèle ,  abaudoiinent  lea  nuladiea 
aax  acaû  effort)  de  U  natare.  ^^ 

EXPECTATIF,  lYE.  a^j .  Qai  donne  droit  ï^ 
tendre ,  d'espérer.  Gric*  txpectative.  pen  uaiti. 

EXPECTATION.  a.  f.  Attente  de  qaelqna 
uhoae.  peu  usité.  —  méd.  Méthode  d'obeervationa 
sar  U  marche  dea  maladies. 

EXPECTATIVE,  a.  f.  Eaprrtnce,  allenif  fou* 
déc  anr  quelque  promaeeè ,  aor  4i  MIm  af  p«* 
rcnoea.  —  Utire ,  bref  dn  pape ,  qni  dopMlt  IW 
Burance  à  qnelqa*an  de  le  poorroir  d'nn  certain 


théologie  qu'un  étudiant  ta  a^teoir,  lorsqu'un 
licencié  prend  le  bonnet  ife  docteur. —  Espèce  de 
droit  de  aarvivance  iiue  l'on  donne  en  ceitains 


pays. 
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EXPECtOl(5àNt»,ÀNTE.  adj.  m^d.  Se  dit  des 
remèdes  qui  fon^ei^ctorer.  —  Qni  expectore.— 
Expi^ctorant.  f  P«rticioe  présent  «In  verbe  Expec- 
torer,—IX  eatanaai  subsiaotif.  L94  tmpeiit^rants. 

latPECtORÂTIOIH.  a.  f.  Action  d'expectoxer. 
— rpffet  de  cette  action,  ^., 

fEXPECTORÉ,  KE.  adj.  Se  dit  dea  madères  qui 
ont  été  chassées  ob  rejetées  par  l'expAtoration. 
Sérosités  exftctorées. — t  Participe  passé  du  verbe 
Expectorer. 

EXPECTORER,  v.  a.  Chasser ,  e^pidser  par  les 
crachata  les  hnmeur.H  grossières  et  visqaetiaes ,  les 
mucosités ,  ejlo. ,  aturhées  fux  parois  des  bron- 
ches «t  des  Teaicnles  pulmonaires.  Expectorer  uh 
-*--■-       ExpKtrroRi,  Ée.  part. 


CCS. 


EXPÉblEN'l\  a.  m.  Moyen  de  terminer  une 
affaire.  —  //  est  expédient ,  il  est  à  propos ,  il  est 
néoesMire.  En  ce  sens  il  eHt  a4iec!if.  —  pal.  Cet 
arrêt  a  été  rendu  par  expédient ,  lea  avocat»  se  sont 
conciliés  sans  pkdder. 

EXPEDIER.  V.  a.  Dépêcher,  hâter  PezécnUon , 
la  concluaion  d'une  affaire,  d'une  chose. —  Eipé- 

dier  des  marchandises ,  un  ballot,  lea  envoyer 

Expédier  un  'vaisseau,  le  charger^  l'éqniper  pour 
le  faire  partir.  — Terminer  une  affaire,  les  affaire.-* 
d'une  personne.  — Expétlier  des  lettres,  des  bre- 
vets, etc. ,  les  revêtir  de  toutes  le^  formes  néces- 
saires pour  les  rendre  valables.  — ^  Expédier  un 
courrier,  envoyer  un  homme  chargé  de  dépêches. 
—  Faire  mourir  vite.  «■ExpamÉ,  ai.  part.  ' 

EXPÉDITEUR,  s.  m.  Celui  qui  est  chargé  d'ex- 
pédier des  lettres,  des  marchaudises ,  etc. 

EXPÉDniF,  IVE.  adj.  Qui  expédie  promptc- 
roent  lea  affaires  dont  il  est  chargé.  Cest  un  homme 
pien  expéditif. 

EXPÉDITION,  s.  f.  '  tion  par  laquelle  on 
expédie. —  Entreprise  guerre.  —  Dépêche.<t. — 
t  Envoi  de  marchand!  a.  -—  Diligence,  activité. 
Ccst  un  homme  d'expédition.  —  jurispr.  Copie 
d'un  acte  de  justice.  —  T  Expédition  exécutoire , 
copie  de  la  jcuinnte  qui  est  intitulée  et  terminée 
comme  le»  jugements. — f^pédition  simple, 
copfe  littérale  de  la  minute ,  et  qui  est  terminée 
par  ces  seuls  mots  :  Pour  expédition. -^i Çhtt  le.s 
notaires ,  copie  d'une  minute  quelconque  qni  a  été 
faite  devant  un  notaire.  * 

EXPÉDITIONNAIRE.  a4j.  dea  a  g.  Charge 
d'expédier.  '-—  Banquier  expéditionnaire  en  cour 
de  Borne ,  celni  qui  fait  venir  des  expéditi<ms  de 
la  cour  de  Rome.  —  U  est  auaai  substantif.  Cora- 
mia  chargé  de  faire  dea  copies  o£Bcielles ,  des 
expéditiofis.  — Celui  qui  est  chargé  partm  négo- 
ciant d'expédier  telles  pn  telles  marchandises. 

fEXPÉDnTVE  FRANÇAISE,  s,  f.  Genre  de 
signe»  abréviatenrs  de  l'écriture  ordinaire.  Par  un 
procédé  particulier,  on  pent  an  beai^n  graver  ces 
mémea  algnea  avec  anlant  de  proapdtnde  qu'on 
lea  «icrirait  :  ila  aont  anactptibîes  de  servir  k  nne 
oorreapoodanoe  aeorette.  Qe  genre  a  été  inventé 
par  M.  Barbier  (ilao). 

EXPELLER.  ▼.  a.  Chaaaer ,  reponaaer,  mettre 
debora.  mm  Exriui ,  is.  part,  ftèmuc. 

EXPÉRIENCE,  a.  f.  Épreuve  qui  ae  fait  k  des- 
sein, on  par  biMrd.  —  Gonaaiaaanee  dea  chose» 
acqoise  par  oa  loag  oangt.  ->  Action  d'ex|)éri- 
roenier ,  d'«aa»y«r,  oa  d'éproover.  Kspéritmooi  de 
pkrm^M'  "^  kitpérimeê  dé  LtyJê,  «spérience 
d'éleôlrkiti  dite  poor  la  pranlira  fbb  à  Lejrde , 
et  dana  laonelle,  an  moyen  de  U  booteUW  on  du 
«•rreao  éleciriqnt,  on  rw^t  une  vIoImU*  «t 
anbhe  eommotion  daaa  lea  deox  braa,  et  aôaveoi 
IduM  la  poitrine,  daaa  lei  eatraUU» ,  ete.— méd 
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ot  tfBA  IMM  «MUibotr  à  la  ookUèrvttUon  de  U 
aanta  fft kh  f*Ms<m  de  toutes  les  maladies.  ■<--> 
^BMHâ  0Ê^éiÊMÛr9  qu'on  fait  en  inédeoine  de 
quel<ine  remède  «ouT««a.«^taqrtll«  Eignra  alU* 
gorii|«tf  fillà  dnlVrmpa  et  de  la  R41lexioâ,  re|>r^ 
sentée  par  une  fcnme  igév  et  ttu^**^"*****  »  ^"^tna 
de  gase  d'or»  tenant  dans  la  main  droite  le  earré 
géométriqoe  divisé  en  d<i|rév,  qo* ,  par  la  Mnlti- 
plieatlon  de  ees  dtgréa ,  don<in  4i  ■  fciHl> ,  la 
profondear  et  la  diaûinee .  -  -  U'  ^  *  -  -  ^  *  < 

tEXPÉ&lMEIfr.  s.  m.  méd.  I^i  qne  Ton  lût 
sur  le  corps  de  llioniide  On  des  airitnana  ponr 
conBfbtpr*  réflbt  d'an  remède  »  eto.  -«>  tTettlÉtiTa 
que  l'on  fait  dani  1«  bat  de  mieax  oonnaltare  aae 
dboee.—t  Essai  qœ  Ton  fait  d'an  poison  oa  d'an 
aliment  ineonnai  fààv  conoakre  son  aetion. 

EXPÉ&IMENTAL ,  UTIàUL  a4{.  QfA  tient  de 
TexpérkÉBee,  qni  eat  #Midé  sar  l'expèfienae ,  qui 
s'acquiert  par  l'expérienoe.  PUhêopm$  lUijltMmefh 
tête.  Phyiquê  eMérimtwttJe^  v  ^ 

tEXPiilUBIEm'ATKUll.  s.  m.  Gelai  qoi  £ait  des 
expérioieats^  Cest  umjtrmH  expérimemtmteur. 

EXPÉ&nkENTÉ,  JfZâii  adi^Conta,  éprouvé 
par  re3qtécien«c>  fimitle  exférèikemié,-'-'  Qoi  a  de 
rexpérienpe ,  qoi  est  instruit  par  l'expériance. — 
t  Partidpe  paseé^dg  voHba  EJBpénmtntei\ 

EXF£&IMEAlnUU  ▼.  a.  Faire  expérience  de... 
— Éprouver  par  «xpétienoe  un  remèoe ,  oin  sfeeret , 
nne  recette  «  ete.  ■MrEzréaiMawri,  au.  part. 

EXPERT,  ERTE.  a4j.  Qui  eat  b^s^ersé  dans 
quelqoe  art  qoi  s'apprend  par  l'expérieaoe.' •—  Il 
est  aasai  sob^tantif.  Celui  qoi  est  dioisi  ponr  exa<- 
ininer  certaines  dHMee ,  les  priser  et  en  faire  son 
nipp«>rti-«|arcliit^  Gelai  qui  est  nommé  ponr 
régler  les  pnb^  quand  il  n' j  a  pas  de  marché 
écrit,  on  k»sqa^  s'élève  qoelqoe  contestation 
sor  des  ëfamaei  dootenses  de  ce  inardié.  — >tMé- 
decin  di^r]^  de  Ifdre  an  rapport  «ar  on  cas  de 
médecine  légale. 

EXPERTISE^  s.  m.  Manière  d'expertiser.  — 
Visite  et  opération  des  experts.  —  Ge  qui  a  lien 
dana  on  dilMrend ,  etc. ,  lorsque  les  Juges ,  ou  les 
arbitres  oommés  par  lea  parties ,  n'ayant  pas  nne 
entière  connaissance  de  l'objet  de  la  contefetation , 
ont  recours  aux  lumières  des  gens  de  llsrt,  ponr 
en  faire  restimation,  Péxamea,  etc.  —'Rapport 
des  experts.  ->-  t  Feuille,  écrit  qoi  coatieot  ce 
rspport  ;  procès^verbal  des  experts. 

EXPERTi&ME.  s.  m.  Manière  d'expertiser. — 
Action  de»  experts.  i««#«C^.  F*.  Ex^KXTtss. 

EXPIATEUR.'s.  m.  Qoi  expie,  peu  itfUt,  — 
t  m  jth.  Surnom  donné  i  Jupiter,  cooune  au  dieo 
qni  était  censé  expier  les  erimes  des  hommee.  — - 
tCe  nom  se  donnait  aussi  ^  toos  les  dieux  en 
général.  ,  .\ 

EXPIATION,  a.  f.  Actioa  par  laquelle  on 
expie.  —  Efiot  de.  oett»  action.  —  t  Cérémonie 
reiigieaset  ches  les  anciena,  par  laquelle  on  pré- 
tendait povifier  lef  coupables  et  les  lieux  prolanes. 
—  Ekpitlom».  s.  f.  pi.  Fêtes  cbes  les  juifi.  --- 
t  Empùnûm  pour  lu  prodigaê  ,  jours  de  jeàne , 
fétea  f  loeiistemea ,  jeox ,  eie. ,  qui  étaient  ordon- 
nés/por  le  «énat  À  l'af^oritioa  de  quelque  pro* 
diga.  —^\EjBpMilom  pour.  Us  'miUs  et  pour  quêiquoê 
iiêtuÊ  pmrtkuUert,  joura  morqoéa  pour  Ift  'ville  àê^ 
Rome,  où  l'on  imaiolait  pour  cela  les  vietiwes 
"■^fEspiaiiom  dtimméê$,(km  ifoo 
les  ItMoaioa,  daos  le eluuBp  de  MiÔ», 
taa  poar  l'expiatioa  dea  amoM  et 
iaa  armée  s.  —  JMspiuHm  pour 
Ml  pour  lu  UmuÊ  soerés ,  eéréoîonie 
1er  mliMi  on  mm  leoiplepro- 
f^  paru ppéèeMe  d'oe  «riateel  -«  t Chea  les 
Arabee,  ei«.,  aorte  4e  iéiéamaii  ak  Vam  eoagoit 
roffettle  4  q«l«M  iiUawl .  M'oa  Uakalt  eMoiie  à 
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EXPIATOIRE,  adj.aes  »  g.  Qui  ^|de.  S^- 
fie*  txpioêçirê.  OMUrr^  •spiatoirè»     !>  '  ^' 

EXPICllii^^i  avj^éparer  un  trime  cuvera  Dieu, 
une  Ibute  eavere  ks  honmies ,  par  une  peine ,  etc. 
>«■  Exvié,  ix.  |iart. 
tBXPILAT^UR  a.  m.  Goncnssionnaire.  p.  uf, 

BXPILATIONb  s.  f»  Action  de  soustraire  le» 
biebi  ■d^ane  aaoceesion  avant  lea  héritiers,  ou 
ivaafqoe- personne  se  soit  déelaré  héritier. 

BXJPIRAIÏT,  ANTE.  a^j.  Qui  expire,  qui  est 
prèa  d'expirer.  •^£jr^<VaA^tPartieipe  présent  du 
verbe. ■JRi^Mr»!''. ■.■'■,', '■■•••-,  ••     «•   h^U: ;•* -.^ '•,■!.-.  '    ?-,;. 

BXPIRATBUR.  adj.  m.  Se  dit  de  certains  mus- 
clés  qini  contribuent  à  resserrer  les  parois  de  la 
p<^ttine  pour  chasser  l^air  renfermé  dans  les  pou- 
mona,  ou  produire  l'expjiratioà.  •»*  tU  est  aussi 
subatantif.  Les  expirateurs.  ,.•:>< 

EXPIRATION,  s.  f.  Échéance  d'un  terme  dont 
on  est  convenu  de  part  et  d'autre.  •>-  Fin  d'un 
certain  tempa  marqué.  -»  Action  par  laquelle  on 
rend  l'air  qu'on  a  attiré  en  dedans.»-  La  dernière 
expb-ation.  la  mort.  —  t  Dans  les  |dantes ,  action 
par  laquelle  elles  rendent  l'air  qu'elles  ont  aspiré. 
—  chim.  Evaporation  et  séparation  de  ce  qu'il  y 
a  de  plus  subtil  daui  un  corps.— -tFin  d'un  bitil. 

EXPIRER*  ▼•  a.  Rendre  Fair  qu'on  a  respiré. 
-V  V.  n.  Mourir,  rendre  l'Ame ,  rendre  le  dernier 
sonpir.  —  fig.  Expirer  d'amour  et  de  Jahuùe.'r-' 
Prendre  in.  «Sois  àaii  expire  dans  un  mois,  mm 
Exnoi,  éx.  parl.^',-  ■  ■'    ,    i/  ''•:'■■, 

EXPLANAIRR.  §.  t  Genre  de  polypiers  la. 
melUflres  établi  aux  dépena  des  madrépores. 

EXPLÉTIF,  IVE.  adj.  gram.  Se  dit  de  certains 
mots  qui  entrent  dans  nne  phrase  s^s  être  né- 
cessaires au  sens,  mais  qni  servent  très'sonvent  A 
exprimer  avec  plus  de  force  le  sentiment  dont  on 
est  affecté.  Prénommai  cet.  errant.  Je  vous  le  trai- 
tend  hion.  Moi  et  vous  sont  des  lennes  explétifii. 

EXPLIGAlUUBv  adj.  des  a  g.  Qni  peut  ou  doit 
être  explkpié.  Ce  passage  n'est  pas  espiicttàfe.  Il 
s'emploie  surtout  avec  la  négative. 

EXPUCATIF,  FVE.  a4j.  Ce  qui  explique  le 
sens  de  quelque  chose.  Comtii^UÊàute  expUeatif. 

EXPUCATION.  s.  f.  DiaflRs,  paroles  par 
lesquels  on  explique  un  sens  obscur.— -Interpré- 
tation ,  éclaircissement.  <—  Avoir  une  explictUion 
arec  quelqu'un,  le  faire  expliquer  sur  quelque 
chose  dont  on  ponrrtdt  être  offensé. 

'  EXPLICrrE.  a4}.  dea  a  g.  Clair ,  fbrmel ,  dis- 
tinct ,  développé.  —^  Foionté  explicite ,  volonté 
bien  expresse  et  bien  marquée.  —  Foi  explicite , 
qui  est  un  acquiescement  vague ,  indéterminé , 
pour  tout  ce  qui  peut  fidre  l'objet  de  notre 
croyance.  —  Le  contraire  d! Implicite. 

EXPLICITEMENT,  adv.  En  termes  précis, 
formeU^  claire. 

EXPLIQUER.  V.  a.  Édaircir  un  sens  obscur  ^ 
le  donner  clairerafsnt  k  entendre  ;  rendre  un  dia- 
conrs  intelligible. -— Interpréter  un  auteur,  l'en- 
seigOar.  —  Déclarer,  donner  à  entendre  quelque 
chose.  —  S'expliquer,  v.  pron.  Expliquer  ce  que 
l'on  pense ,  rendra  plus  clair  ce  qu'on  a  -  dit.  — 
^expliquer  avec  quelqu'un,  avoir  un  édaireisse- 
OMnt  aveo  lui.  ■»  ExruQoé ,  ix.  part. 

*KXFLOrt.  a.  as.  Actioa  de  guerre  aignalée  et, 
asémOfob^t  •->•  Acte  qne  fait  an  huissier  ponr 
^assigner  ,  efoomer,  saiair,  etc.  — >  SoufJUr  un 
exptoit,  n'en  point  portor  la  décUiration  à  hi  par- 
tie ,  en  eortaqa'oUe  n'ait  aucnue  oonnaîssance  de 
l'aeslgnation. 

IXPLOITABUL  «4J.  dee  1  g.  Qui  peut  être 
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saisi  et  veoda  par  Joidoa.  —  Qui  est  en  état  de 
pouvoir  êtfu  li^OMé  et  débité. — Une  terre ,  une 
ferme  n'est  pas  eojdoitwldo,  n'eei  pas  dana  un  it£t 
1 4  pouvoir  être  atUeoMal  esltivée  et  exploitée 


M«  ^1^^,  ^awwii    mt%  ■■•■■■I   -I-  |~-»w-  «Mw  ■■■,■■■■  w,»»w»  w  ■■y— ■■■. 

<nivwsl«ekMftpa,ena«9ialioadeUarapécbéa.  I     EXPLOrTABIT,  AKU.  o^j.  Qui  eaploile,ea 
^' Paaivieanoa.  Ipa^laat  des;Mrgenta,arobers,  e^.  irr/M(fjr^»/W* 
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tant  par  tuttt  le  royaume,  —  Aujourd'hui  ce  terme. 
Vest  plus  applicable  ik  des  seigenu,  oa  à  d**- 
archers  ;  U  n'rn  imUte  plus  r  msis  il  s'applique 
sox  hnisaiersi  et  l'on  dit,  Huissier  exp/oitwU, 
de  celui  qui  exploite,  c'cKt-à-dire ,  qui  saiair  d».H 
biens ,  des  meubles ,  etc.  —  Exploitant.  tParliçiiKj 
présent  <lu  veiba  Exploiter. 

EXPU)ITATiON.  s.  f.  jurisp.  Action  d'exploi- 
ter dee  biens ,  des  terres ,  dos  bois.  —  Exploita- 
tion d'uiu  mine,  se  «Ui  des  moyens  qu'on  euiplaie 
pour  en  tirer  tout  le  minéral. 

EXPLOITER.  V.  n.  Faire  quelque  exploit .  /«m 

—  Faire  let   fonctions  d'huissier  ou  de  sergent . 

—  V.  a.  Exploiter  des 'bois,  abattre,  façonner  et 
débiter  les  bois  dans  nne  forêt.  —  Exploiter  i(ne 
terro^une  ferme,  Im  faire'  valoir  par  ses  mains. «~ 

Expiî^ter  une  mine,  en  tirer  tout  le  minéral. 

Employer,  mettre  en  œuvre  des  objets^  des  on 
vrages;  fsiro  valoir,  mettre,  tenir  en  vMlear.  «s 
Exploita  ,  Aa.  part. 

EXPLOITEUR,  s.  m.  Celui  qni  exploite  ,  qui 
fait  exploiter  des  terres,  des  mines",  etc. 

EXPLORATEUR^  s.  m.  Celui  qu'on  envoie, 
ou  qui  va  A  la  découverte  d'un  pays ,  pour  en 
connaître  l'étendue,  la  situation,  etc. —  Se  dit 
de  ceux  qu'on  envoie  dans  des  cours  étrangèren 
pour  en  découvrir«les  éentimenta,  les  manières 
de  penser,  etc. 

EXPLORATION.  «.  f. "Action  d'explorer. '■- 
Effet  de  cette  action.  ^-.  méd.  Action  d'examiner 
attentivement  lea  sympt6^ed  d'une  maladie,  d'nne: 
plaie,  d'un  ulcère,  etc. 

^EXPLORATTVEMENT.  atlv.  Par  exploration , 
en  explorant.  (Boiste.)  inusité. 
.  EXPLORER.  ▼.  a.  Examiner  nne  chose  avec 
attention. -—Parcourir  avec  soin ,  visiter,  ezami-. 
ner.  i^  Exploré  ,  Aa.  patt.  vieux. 

tEXPLOSIF,  rVE.  adj.  plip.  Qoi  fait  explo- 
sion ;  qni  chasse  en  ponssam.  Amorce  exalbùvr. 

—  \  Distance  explosive ,^  le  plus  grand  intervalle 
qui ,  dans  an  milieu  <|ion  condôictenr ,  peut  se 
trouver  entre  deux  corps,  dont  l'un  soutire  le 
fluide  électrique  de  l'sutre  par  une  (étincelle ,  de 
manière  qn»  cette  étincelle  n'a  pins  lieu  au  delà 
de  cette  distahce.  \ 

EXPLOSION,  s.  f.  ÉcUt,  bruit,  mouvement 
subit  et  impétueux  que  produisent  la  pondre  à 
canon ,  l'or  fulminant ,  et  les  mélanges  de  salpêtre 
et  de  aonfre,  lorsqu'ils  s'enflanunent.  —  Action 
d'il  chose  qui  en  chawe  nne  autre  de  la  place 
-de  occupait.  — fig.  Mouvement  impétueux , 
.^inquenr  des  efforu  faiu  pour  le  réprimer,  ou 
"■ergie  subite  dea  passions  gênées  ou  non  déve- 
'        ^.  L'explosion  de  la  cOlère,  de  la  joie,  eto. 

j!£XPOLIATION.  s.  f.  Action  d'6tcr  les  parties 
mortes  d'un  arbre ,  d'une  plante. 

tEXPOtŒR.  V.  a.  Couper  les  parties  mortes 
d'un  végéul.  -mExpoliA,  Ax.  part. 

EXPOLrriON.  s.  f.  rhétor.  Suiu  de  plusieun 
expressions  pour  exprimer  la  même  chose. 

EXPONCE,  s.  f.  Abandon  volontaire  d'une 
succession  surchargée  de  redevanoes.  iimkx. 

EXPONENTIFX,  LE.  adj.  alg.  Qui  a  un  expo- 
sant, ou  qui  est  élevé  par  un  expoaant.  Quantité 
exponentielle.  Nombre  exponentieL'-^lkine  la  géo- 
métrie trauMendante*  Quantité  exponenUelle , 
quantité  élevée  4  nne  poiasanoe  dont  l'expoeant 
est  indéterminé  ef^voriable.  —  Calcul  exponen- 
tiel, eaionl  des  qMmtca  exponentielles,  de  leurs 
diffécentiallea  ,  Jrtr.  —  Équation  exponentielle  , 
dana  laoBpUe  il  ^a  des  quantités  «xponeniielles. 
-^Courée  exponentielle,  qni  est  exprimée  par  une 
équatitMi  expoeMolielle. 

EXPORTATEUR,  a.  m.  Cehii  qui  exporte  def- 
Uée«  dea  manibaadisas ,  etc. 

EXPORTATION,  a.  f.  ActJod  d'exporur.  -. 
Effet  de  cette  action.— Eut  de  oe  qui  eat  expurtr. 
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Tri.a»poil  4e  RtitDlumdUw  hors  A'taM  État.—* 

Marcluodi»ei  exportcM.  '<- 

EXPOai'ER.  ▼.  •,.  Transportât  kori  d'o»  Eut 
(let  m«r«^ndiars ,  de»  deorém.«->Sxrowri,  si.  p! 

EX-PpSANT,  ANTE.  adj.  Qui  tmpoui.^Exp^ 
tant,  f  PtPlicipe  prêtant  da  varbe  Kspattr.  —  H 
est  particulièremeot  saj[>flantif.  I>ilai,  celle  qui 
exposa  an  (ait»  on  (api^^étantioas  dlios  une 
leqaéte  oa  dans  tout  ân^ie  aéte.  i>s  rauq/u  ebs 
t'ejspoMutti  dt  ttxposantè  iùnt  y  eta.  — arith. 
Nombre  qui  expiiino  le  degi-ë  d'nna  pnissanoe. 

t' exposant  du  rang,  nombre  qui  exprime  le 

quantième  d'an  terme  dJans  une  suite  qaelcO|iqae ." 

EXPOSÉ,  s.  m.  Ce  qni  est  dédoit  dans  une 
requête  présentée  k  on  î"ge-  —  t  Titre  que  l'on 
donne  quelquefois  ai  une  partie  d'ouvrage .— «Jfar- 
ration,  récit,  détail. 

EXPOSÉ,  ÉE.  adj.  Mis  en  rue.  MIaitom  bien 
fxposée.  — tPartidpe  passé  du  verbe  Exposer. 

EXPOSER.  ▼.  a.  Mettre  en  ▼oe.  — Exposer  le 
saint  sacâment,  Texpoeer  dans  une  église  k  la 
vénération  des  fidèles; -et,  dans  le  même  sens , 
Exposer  des  relianes. — Exposer  en  vente»  mettre 
en  vue  du  public  des  marchandises  on  antres 
objets ,  pour  être  rendus. — Exposer  de  la  fausse- 
monnaie  ,  répandre  de  la  fausse  monnaie  dans  le 
commerce.  —  Placer,  toarnpr»<i^nn.  certain  cAté. 
—^Expliquer,  faire  connaître,  déclartf ,  dire,  dé- 
duire,  réciter,  raconter ,  inteqwréter ,  Édre  enten- 
dre, représenter.  — Mettre  en  péril  ^  exposei'sa 
vie.  — -  Abandonner ,  délaisser ,  offrir  à  hi  merci 
publique.  —  Exposer  un  enfant,  \é  mettre  dans 
iin  lieu  éeirté  podr  s'en  défaire  ;  ou  le  mettre  dans 
•une  rue ,  un  chebin ,  à  la  porte  d'un  h^piul ,  pour 
se  déchar|^r  du  soin  de  le  nourrir.  — *-  S'expoier. 
y.  pron.  Se  mettre  an  hasard ,  se  hasarder.  «-» 
Expose,  éc.  part. 

EXPOSITION,  s.  f.  Action  par  laquelle  une 
chose  est  exposée  "^en  vue.  — Etat  de  la  chose 
exposée.  —  Situation  par  rapport  aux  Vues  et  aux 
divers  aspects  du  soleil  et  aux  vents^^Nsrration , 
récit ,  déduction  cPan  fait. — Interprétation ,  expli- 
cation. T^Abandonnement  d*an  enâuit  nouveau- 
né.  t  C'est  ce  qn'on  nomme  autrement,  et  en 
jurisprudence,  Exposition  de  part, — tCest  aussi 
un  abandonnement  qce  l'on  fiiit  d'un  enfant  en 
bas  âge,. et  incapable  de  pourvoir  par  lui-même  à 
sa  sikbsistance.  —  Mani^  dont  nn  tableau  est 
placé.  •—  Action  dPexposer  ses  onrrages  an  juge- 
ment du  ptiblic.  -^  tlJeiti'^'bitimeat  où  l'on 
expose  les  prodoits  dé  l'indtastrîa.  •—  t  Quantité , 
ensemble  des  objets  exposn  dans  ce  lien  i  U 
curiosité  publique. — t  Jourpù  se  fait  .cette  expo- 
sition.—  pal.  Temps  peiidan't  leqcrel  '  des .  crimi- 
nels sont  exposés  sûr  une  %>lace  publique. 

tEX-PRÉFET.  s.  m.  Gh^  les  anciens  .Rornéim 
et  parmi  nous-,  celni  qni  a  cessé  d'être  préfet. 

EXPRÈS,  ESSE.  adj.  Qui  est  énoncé  dnne 
manière  si  formelle ,  qu'il  ne  reste  aucun  lieu  de 
douter. -^n  est  aurai  substantif.  Homme  envoyé>^ 
il  dessein  pour  porter  des  lettres,  des  nouvelles, 
des  ordres,  etç.^ —  Exprès,  adv.  A  dessein ,  k  cer- 
taine fin.  -<—  //  semble  fait  exprès  pour  cela,  il  à 
beaucoup  de  dispojMtion  pour  cela. 

tBX'PRÉSIDENT.  s.  m./>faii  qni  a  cessé  dMtre 
président  d'une  assemblée. 

EXPRESSÉMENT,  adv.  En  termes  cx^tk^Ceta 
est  énoncé  expressément  daniJÊ  contrat.  -y 

EXPRESSIF,  ITE.  adj.  Én^gique,  significatif ^ 
qtii  exprime  bien  oe  que  l'on  veut  dire ,  etc. 

EXPRESSION,  s.  f.  Action  d'exprimer  le  suc, 
le  jus  de  quelqtie  chose.. —  Le  Jùs  même  qu'on 
exprime. />-  Les  termes  et  les  phrases  dont^n  se 
liert  pour' exprimer  ceÀpxe  l'on  vent  dire.  — fig. 
Ce  qni  peint,  exprime,  fait  sentir,  comprendre; 
ce  qui  communique  le  sentiment ,  la  pensée.  — - 


EX<Î 

sa  peignent  dans  notre  extérianr ,  prJncipalenumt 
dans  les  traits  de  la  fifore.  -> Maniera  qii'on  a«« 
^)i»ia  pour  se  faiaa  comprendra. *-<f>aint.  «t  aoafy. 
Représentation  vive  dea  passons.  ■  njn.  Tainte 
•vive,  animée  et  énergique  qui  aotoompagna  Jaa 
idiçf  et  les  seiitiabents  qu'elle  repaéiiomte.  H  y  a 
nue  Expression  de  composition ,  et  une  Éxpritsjion 
d'exécution  :  c'est  de  leur  réunion  qna  résulta 
reffet  musical  le  plus  paissant  et  la  plus  agréaUe.  ' 
— \  dans.  Qualité  par  laqudia  on  sent  vivement, 
et  on  rend  avec  énergie  les  diverses  positions  et 
figures  de  la  danse.- — tmathém.  Yaleqr  d'one 
quantité  exprimée  oo  reprékçniée  sons  tua  forme 
algébrique»  \.  .^  r 

EXFRIMii^BLE.  adj.  4o  a  g.  Qni  peut  être 
exprimé ,  se  dire ,  sa  déclarer,  etc. 

EXPRIMER.  V.  a.  Tirer  le  soc,  le  jtu  dhuie 
chose  en  la  pressant.  —Énoncer,  rep^pei^ar  par 
le  disooors  ce  qu'«n  a  dans  l'eaprif .  •—  aru.  Uns 
pasiion  est  bien  exprimée  dans  un  tableau ,  j  est 
bien  représentée,  bien  décrite. —-Donner  l'ex- 
pression ,  de  l'expression  ;  représenter  a^  natnvel , 
avec  âme  et  vérité»  -^  S' exprimer,  t.  prou.  Parler 
bien  on  mal  ;  parler  daireuMot ,  noblement.  ■» 
Exrainé:,  sa.  part. 

EXFRIMniF,  ITE.  adj.  Qni  exprime,  qni 
forme  l'expression  d'an  sens,  peu  usité. 

tË^L-PROFESSEUR.  s.  m.  Celui  qni  n'<«st  plus 
professeur,  qui  a  cessé  ses  i'onetiona  de  professeur. 
fEXPROBATION.  s.  f.  Action  de  reprocher. 
—  Effet  de  cette  action,  peu  usité. 

EX-PBOFESSO.  adv.  mot  latin  adopté  en 
fran^is.  Exprès,  avec  une  gitande  attention.—- 
Avec  tonte  l'érudition  possihle. 

EXPROPRIATION,  s.  f.  t  Vente  forcée  des 
immeubles  i^'ikli  débiteur  âiite  par  autorité  de 
justice  sur  la  poursuite  des  ctnéasciers.  r— -  Action 
d'exproprier,  excliinon  d*  ht  propriété;  effet  de 
celte  action.  Bien  vendu  par  expropriation  forcée. 

EXPROPRIER.  V.  a.  Dépouiller  quelqu'un  de 
sa  propriété. B^ExpaovaiB,  éb.  part.  Sa  maison 
a  été  expropriée.  ' .■  .    ' 

EXPUrrioNufc  f.  Action  de  cradier.    •« 

EXPULSER,  wa.  méd.  pousser  dehors^,  faire 
évacnar. — Chasser,  déposséder,  bannir,  renvoyer, 
mettre  dehors  ^  congédier ,  éconduire ,  cj^lure  ;  ' 
éliminer,  éloigner.  —  pal.  Chasser  par  autorité  de 
justice.  MB ExFuuà,  xa.  part.  .  ^      .    - 

EXPULSIF,  IVE.   adj.   Qui  pousse  dehors, 
qni  ^ait  sortir.   Remède  expulsif.  —  Il  est   aussi 
substantif.  Les  expulsif  s.-—  Sorte  de  bandage  avec 
lequel  on  comprime  nne  partie  dont   on  vent' 
chasser  l*h^meur.  "     .' 

EXPULSION,  s.  f.  Action  pair  laquelle  on^est 
cbassé  d'un  Heu. — Action  d'eipnlser,  de  chasser; 
congé,  renvoi,  éloignement,  axclusion ,  baimis- 
semet|t.  Après  texpu^sion  des  Tarquîns.  —  méd. 
excrétion,  évacuation. 

EXPULl'RICE.  adj.  f.  méd.  Se  dit  de  tout  ce 
qui  a  la  vertu  de  faire  expulser.  Douleurs  cxp/si- 
tiièes.  force  expvdtrice. 

^EXPl/yCTUS.  s.  m.  mot  kUn,  Se  disait  d'uni 
soldat  romain  caisé  on  réformé. 

EXPURGATION,  s.  f.  t  Excàse,  jnsUfioaUon. 
f^.  Éaïamsipir.     '•■  -'«r 

EXPURGATOIRE.  a4i.  des  a  g.  Se  dit  d'nn 
catalogue  de  livres  qui  sont  défendus  A  Roime , 
jusqu'à  ce  qn'ib  aient  été  purgés  et  corrigés  ;  eii 
quoi  ils  différent  de  ceux  qui  otit  été  définitive- 
ment prohibés,  index  e^purgatoire. —  tU  est 
aussi  substantif.  VexpurgaUtiH.  •■'  '  - 

EXQUIMA.  s.  m.  Espèce  de  singe,  sapajoii, 
variété  dn  ooaita.  On  dit  aussi  Qmma. 

EXQUIS,  I8E.  acU-  Excellent  en  son  eupèoe, 
très-bon.  Ouvrage  exquis.  Fin  exquis.    ^'^  "  ^r^^ 

EXQÙISEMENT.  adv.  D'une  manière  «xqulse , 


t  Manière  dont  les  impressions  faites  9Mt  nous  Id'iin  effet  exquis,  vieux  et  inusité. 
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*  ■     * 

tEX-UBCTKUR.  a.  qgu  Qw  a  él«  r*clfnr, 
.qui  a  haaaé  aes  lonctions  de  rMiic«r.  ^^^  ; 

EX-RÉÛEirr.a.  au  Cdbû  «ni  a  cmém  t^m 
tiona  de  régenl^  o«  d'êtra  régent. 

tEXSERT,  ÙLTE.  adij,  hot.  Déoouyert ,  pmiaaé 

n  de  team.  #>faiiftt,  smumm  aaseri»^ 

EXSANGUIN,  INE.adi.  «M.  Privé  de  iang, 
qoi  a  pan  de  aang.  pou  usité. 
tEXSGRÉATION.  a.  f.  V.  Excalàrtoii. 

EXSICCATION.  s.  f.  Dessàohemant ,  action, 
manièaa  de  rendre  k  aeo.  .  i  /w  i  ;       0m-  h 

tEXSPUrnON.  s.  r.  r.  EsMntnw. 

BKfl^BIPULÉ,  ÉE.  adij.  Sa  dit,  an  botnniqne, 
d'une  planta  qui  n'a  point  de  stipole.  QuaL^es» 
nns  disent  et  éotivant  ^«i/fWàce. 
tEX;rROPUIE,  on  EX^moPHIE.  a.  t.  méd. 
Extroveraiop  daa  ocganas  cranx. 

BXSUCaON.  a.  f.  Acifaa  4i  j^a^,  d'état  le 
suc.— Effet  da  eatteabtinn.)  • 

jEXSUDATION,  on  EXUOATIONv  a.  t  mêd. 
Action  da  sncr.  -<-  J^vattiation  d'npa  légère  ou 
forte  snenr. 

^,  EXSUDER,  on  EXUDER.  ▼.  n.  méd.  Sortir  en 
forme  de  snetu*.  Le  setng  esesude  quelquefois  par 
les  paru. 

tEXSUPÉRANTISSIAffi.  adj.  m.   myth.   An- 
dessns  de  tout;  snmom  de  Japiter. 

EXTANT,  ANTE.  adj.  jnr.  Qni  est  en  natiptri^. 
Toiu  les  a/fsts  de  la  succession  qui  sont  esstànts. 
iEXTARiS  OLLA.  s.  f,  mytfa.  Chaiidièra  dans 
laquelle  on  iaisait  onire,  ches  les  anciena,  li«  en- 
traillea  des  tictimes. 

EXTASE,  s.  f.  Ravissemem;  d'esprit ,  suspen- 
sion des  sens  causée 'par  la^ntemplation  d'uii 
objet  surnaturel,  etc.  — Sorte  ^  ms^Ake  sem- 
blable à  la  catalepsie. — fig.  Admiration. 

EXTASIÉ,  ÉE'.  adj.  Qui  est  ravi  en  extase, 
transport!il  d'admiration.  —  t  Participa  passé  dn 
rethe  Extasier. 

EXTASIER.  %  a.  Ravir  ^  transporter  d'admi- 
ration.—>▼.  n.  ^MTonver  nne  viv«  sensation. 
Cltaque  vers  qu'il  entend  le  fait  extasier.  (Boiiean.) 
-^S'es^suier.  ▼•  pron.  Ê^ria  ravi  en  extase,  trans- 
porté  d'jàdmiration.  «»  Rxtasi  i ,  as.  part. 

EXTATIQUE,  adj.  des  a.  g.  Qni  tient  de  l'ex- 
tase, qui  est  causé  par  l'extase ,  par  l'admiration. 
iEXTEMPLO.  adt.  iqôFth.Terme  latin  signifiant. 
Soudain ,  sur^'c/tamp,  ^  Finstaiù,  dont  af  ser- 
vaient les  crie^irs ,  après  l'achèveaaant  des  MQri- 
fices,  pour  avertir  lé  peuple  de  sortir  dn  temple. 

EXTEMPORANÉ,  ÉE.  a4j.  Il  se  dit  des  mé 
dicaments  que  l'on  ordonne  et  compose  snr-le» 
champ.  —  t  Qni  est  sans  préméditatiotp ,  qni  n'est 
point  médité. 

EXTENDEUR,  s:  ^m.  Nom  que  l'on  a  donné 
pendant  quelque  temps  à  aitnx  qni  dkerohaiafit  k 
étendre,  des  dispositions  d'one  loi  fia<tala,  de  ma- 
nière à  faire  payer  le  jAuê  possible,  peu  usité. 

EILTKNSEUR.  adj.  m.  wêlU  Se  dit  de  certains 
muscles  qui  servent  à  étendre  les  paxtics.  Muscle 
extenseur.r-U  aat  ansii  substantifa  Les  extenseurs. 
f  EXTENSEUR  COMMUN  DES  DOIGTS,  adj. 
m.  Sa  dit  d'un  mnsele  placé  à  la  partie  posté- 
rieiire  de  l*axant-bres.  Le  muscle  extetueur  com- 
mun des  doigtSi.-^fU  est  anasi  •tthstanlif.  L'exten';. 
seur  commun  des  doigts. 

tKXTfiNSEUR  PROPRE  DU  PETIT  DOIGT, 
adj.  m.  Se  dit  dn  mnsole  qni  étend  le  petit  doigt. 
Le  muscle  extenseur  propre  du  petit  doigt. — tll  est 
aussi  substantif.  L'ascenseur  propre  du  pedi  doigt. 
tVXTSN^Uk  COURT  DU  POUCi;  a^j.  m. 
Se  dit  dn  muscle  qui  étend  le  pouce.  La  muscle 
esâénseur  i:owt  du  pouce.  —  tll  «il  aMii  •oh- 
stantif.  Vextensetir  court  du  poucé*"^^   '<^ 

tmXTENSEUR  LONG  Dp  POUCE,  adj.  m.  8« 
cUt  du  muscle  qui  étend  la  demièi-e  phalange  dà* 
ppuce  sur  la  première.  Le  muscle  extenseur  loitg 
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^  jipiii#,"^f  ff!  4St  Mai  JulwtÉntif.  Vtmttnteur 
lofur  du  fmué 

tnnmsEua  moPiUE  de  ltndex;  «aj. 

m.  8i  dit  da  motclc  qui  étend  kt  trois  ph»* 
laagc»  <dn  do%t  tiidicat«tr.  Le  museU  êstemeeu^ 
prooie  Je  Vuddêx.  •«-  tH  est  sussi  substantif.  Ve»- 
tenMor  propre  de  fimdex. 

tEXTENSEUR  P&OniB  DU  GROS  O&TEIL. 
ad||.  M.  ée  dit  do  muscle  qui  étsBdfU  dernière 
phakittf e  de  l'orteil  par  la  preitatère.  Éjb  mmseie 
ejete/ueur  propre  du  'gros  oifeit.  —  t  II  est  aossi 
subsuntif.  VesUmeur  propre  du  gros  orteiL 

tEKTBNSEUE  OOMMim  QE9  ORTEILS,  adj. 
m.  8e  dit  d'an  mnsole placé  k  la  partie  poatérienre 
de  la  Jan^.  L«  niutde  extenseur  commun  du  or- 
tcits.  —  tu  est  anni  sabatanUf.  L' extenseur  corn' 
mun  des  orleilsw  " '■'  ■»■.■■•  i»-?.;*:  ■.--■?  i"' ■' '' 

tEXTENSEUR  COURT  COBIMON  DES  OR- 
TEILS, adj.  m.  K  Piniiux  (mosde). 

tÈXTENSEUR  DE  LA  JAMBE.  a4j:  pi.  a.  ^. 
Dadrr  Avréaiava  db  la  «mnsa ,  TaiOars  vtuo&Ai.. 

tEXTENSEUR  DE  L*AYANT-BRA5.  adj.  m. 

f^.   TeIOEPS  aftACBf AIm  "   '.'''' 

tEXTENSEUR  DE  tlL  60L0NNE  VERTÉ- 
BRALE, adj.  m.  F'.  SA<mo-u>]iBAi&a ,  Lovo  npn- 
SAL ,  TftAjisTsuAxaB  àniinnK»  ete.  "  ^ 

tEXTENSEURS  DU  PffiD.  •^.  m.  pi.  K  Jv- 
MBAVX,  SoiiAims,  PkJkwv^iaa  onâM  (moseles). 

EXTENSIBILITE,  s.  f.  Qualité  de  ee  qni  est 
extensible. — Propriété  qu'ont  certains  oorpa  de 
pouvoir  s'étendre.  VextensibUUé  dé  Cor. 

;£XTENSI]^LE.  a4i.  des  %  g.  Qni  peut  s'éten- 
dre. L'or  est  h  pUu  esstensUtle  des  métaux,      ■ 

EXIÏNSIP,  rVE.  adj.  Qoi  exprithe  l'eztft- 
'  sion ,  qni  donne  de  l'extension,  peu  udté. 

EXTENSION,  s.  f.  Acdon  df  ee  qni  s^end.— 
ElTet  de  cette  action,  t^  Angnentation  en  éteo- 
dae.  — .  Dilatation,  ciqpansioOy  rarélÎMJtion.  <— • 
Sorte  de  monvement  par  lequel  on  cQ|ps  s'al* 
longe,  •«-'ohîr.  Action  par  laquelle  on  étend,  en 
tirant  fortement  A  soi ,  une  partie  Inzée  on  frac- 
turée ,  pour  remettre  les  oa  dans  le|DV  situation 
uatu[relle.*-»J?j(l0fu/<m  d^un  mer/^  ndAenement  d'un 
nerf  par  accident.  •—  fig.  "Extêumm  dune  loi, 
d'une  elause,  leur  interprétation  dans  un  sens 
plus  étendu,  -^tgrani.  ExpUcatian  d*an  mot.-» 
fif.  Addition ,  proluoigation ,  augmentation ,  déve- 
loppement t  explication^  -«>  Étemine  donnée  au 
sens  d'une  phrase ,  d'un  diseonM ,  d'une  locution. 

—  tams.  L'une  des  quatre  parties  d«  la  mélopée, 
qui  consiste  4  soutenir  long-timps  certains  sons. 

EXTÉNUATION,  s.  f.  Affiiblissemcnt ,  dimi- 
nuation  des  lorces  qui  se  fait  peu  à  peu.— ^jnri^. 
L^  exténuation  JCun  crime,  d'unftùt,  adoucissement 
dans  rexposition  d'un  crime ,  d'un  ftdt.  -^  méd. 
Amaigrissement,  consomption  de  tout  le  corps. 
— t  Pignre  de  liiétOKiqne  opposée  à  Hiyperlx^ , 
par  laqneMe  on  amoindrit  on  diminne  les  dioses. 

EXTÉNUÉ, ^ÙÉB.  al^.  Aballtn,  langniaaant. 
^sage  ext^auif.  Une  armée  exténuée  de  fatifuai. 
'—  tPartieipe  ppaié  do  iraibe  Extém^r: 

EXTÉNUER.  Y.  fc  AflUUir  peu  à  pen.  —  p«L 
AflaibHfy'diminner.— S^ exténuer.  ▼.  pron.  Épouser 
•es  forcés ,  son  tempérament,  par  le  triTail ,  la  fo* 
tigoê ,  ou  par  les  excès.  «■  Snnbrvi  i  én^  part.    \ 

EXTÉRIEUR ,  EURE.  a4i.  Qui  est  ddion,  qui^ 
«•Mristble,  apparent.  — fig.  L'homma  extérieur ^ 
le  oorMiat  laa  eeas;  -^  La  forme  extérieure  Wun 
poids  f\a  tanna  tfd  «H  ao  'ddioM.  ,  n  -  7 
lUIL  a.  Wi  €e  <|ni  pamll^  ée  inéÊifoe 
dehors.  ••^  Wm  j'appëNno*,  maintien, 
uir,  dehors ,  «iiparlaai  des  pOTsbnnes«t  des  choses. 

—  ««f  feM4riwr.  »è».  Au  ddiom  ^  am  «nnartnce. 
.    EXTÉRIEORJEMiNT.  «dr   A  l*eaElMeor^  an 

dehors.  Il  n'est  dévot  Mi'aMtéiêimtnwnt,' 

EXTÉRIORITÉ,  s.  r.  ÉM,  qnàUté  de  ce  ^ 
«st  extérieur.  —  Superficie,  apparence,  oeu  usité. 
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EXTERBUNATIUR.  a4}.  m.  Qui  exIMntinf 
L'ange  exteraUmateur.  -~.  U  est  aussi  subsUntif.  Ce 
prince  fut  texterminateur  des  vio^ ,  de  ^impiété. 

EXTERMINATION,  s.  f.  Destructinn  entière. 
Iméantiasemen^  ftOlaL  I/exteraùnation  des  a&us. 

EXTERMINER,  r.  a.  Détruire,  anéantir,  jesre 
périr  entièrement ,  miner  de  fond  en  comhle.  •— 
fig.  E^termner  t^s  vices.  Us  abus,  les  détruire , 
les  entirper.  «>■  ExTBxiuiié ,  ia.  part. 

EXTERNE,  adj.  dm  a  g.  Qui  rient  da  dehors , 
qui  parait  an  dehors ,  extérieur.  —  géom.  Angles 
externes  y  anglea  de  tonte  figure  rcctiiigue ,  qiU 
n'entrent  point  dans  sa  formation  propre,  mais 
qni  sont  formés  par -ses  cAtés  prolongés  au  de- 
hors.—4*  Se  dit  des  maladies  qni  sont  du  ressort 
de  la  oUmrgie. 

'EXTERNES,  s.  m.  pi.  Dans  les  collèges  et  dans 
las  académies,  ceux  qui  n'y  sont  point  en  pen- 
sion ,  et  qui  j  riennent  étudier. 

EXTINCTIF ,  rVE.  adj.  Qai  étdnf. 

EXTQ<fCnON.  s.  f.  Action  d'ét<^indrc.  —  Étal 
dé  ce  qui  s'çteint. —*  Entière  cessation  d'action 
des  principes  naturels,  des  facultés  nathrelles. 
—^  C'extinction  tCune  race,  ttune  ligne,  d'une 
maison ,  etc. ,  etc. ,  'k  fin  d'une  race ,  d'une  ligne , 
d'une  maison , 4^.  >— L'edr<inc;â'o»i  ^une  rente, 
son  amortissement  on  son  remboursement.  ^-- 
L'extinction  et  un  mime  ». l'abolition ,  la  rémission 
d'un  crime. — Jt  textinction  de  la  chandelle,  tôt- 
mule- dont  on  se  sert  dans  quelques  ventes,  que^ 
qqes  adjudications ,  oin  l'on  est  reçu  à  enchérir 
jusqu'à  ce  que  la  dumddle  soit  éteinte.  —  phys. 
Action  d'arrêter  l'action  du  feu  et  de  la  lumière. 
-— Extinction  et  Un  douaire,  action  de  racheter  un 
douaire  après  la  diort  de  la  femme  et  des  enlants. 
"' Extinction  du  verre,  action  de  le  tirer  à  l'eau. 
-—  Extinction  dè"voix,  impuissance  de  produire 
des  sons  articulés,  des  pardks  suivies.  —  t  chim. 
Extinction  de  mercure ,  premier  degré  d'oxidation 
qu'on  lait  sabir  à  ce  m^al.  —  Poursiùrre*  jusqu'à 
extinction ,  poursuivre  è  la  dernière  rignenr. 

EXTIRPATEUR.  s.  m.  Celui  qni  extirpe.  Cest 
un  grand  extirpateur  des  Vfcat-  des  hér^^ies.  -— 
t  Instrument  d  agriculture,  ^.^wmjb  a  caairAi.. 

EXTIRPATION,  s.  f.  Action  d'extirper,  de 
déraciner;  dcttttiction  totale.  —  «dur.  Opération 
par  laqneUe  on  extirpe  une  partii)  du  corps,  en 
l'arrachant  et  en  la  conpant  jusque  là  racine. 
^  EXTIRPER.  V.  a*  Arracher  jnsqnl  U  radue 
les  mauvaises  ' herbes,  «—.phir.  Arracher  entière- 
ment une  loupe ,  nn  cancer,  «te.  -^fg»  Détruire , 
abolir,  éteindre,  exterminer,  faire  périr  entière- 
ment. «M  ExTiarx ,  éa.  part. 
'  EXTISPIGE.  s.  m  Inspection  des  entraillm  des 
animaux.  -~  t  Jonr,  cérémonie  de  cette  inspee- 
tàon,  •»  t  pL  Blinistres  qni ,  dans  les  saorifiees, 
étudiaient  la  volonté  des  dieux  par  l'inspeetion 
des  entrailles,  qui  en  tiraient  des  présagas. 

EXTISPiqpNE.  a.  f.  Uact  de  deriaar  par  l'in- 
speetion des  entrailles  des  animwnr. 
fMXTJSP/CIUM.  s.  m.  Uiscmmeol  des  extispices 
ponr  feniUer  dannlas  entodlles  dea  victimes. 

BXVOLLElt:  V.  ^.  Eachamacr,  ptiaer,  aaettre 
UMi«lta«t;^«P*E;inpouJ,  ii.  part.-(Boiste.)MiMiV«. 

n^TOkQUER..v.  a.  Avrmdier  de  forée;  tirer, 
aai^^  «bMpiVf  enlever  par  violcfu»»  on.ptr.  ma* 
wà»^éikami!9Qti^vi,ii.  part.  ^tivm^^fl'Jï.s  f 

EXTCMUUON^  s.  f.  Exaction  riolente,  «oocna* 
sioé.^-*^Yioiaaoë^  Arande  employée  pour  tirer  de 
rargent.  —  Aotioa  d'extorquer. 
tiXTOZOAmi.  «4).  dee  a  g.  Se  dit  dea  ani- 
maux pamaiiaa  «|«i  vèveat  à  la  surfiioe  dn  coips 
d'autres  aainMUK,  oommf  les  poux,  etc. •i-^tU 
oM  aussi  snbstantif.  £stf  éjteMo/iwi. 

EXTRA,  s.  m.  Partie  de  phdsir,  on  un»  petite 
débauche  extraordinaire,  famil.  Ftùre  un  extra. 
-—  U  ne  prend  pas  de  s  au  pluriel. 
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EXTRA- AXILLAIIV*.  adj    dci  a  g.  bot.  >'. 

ExVRAXIIXAiaC. 

EXTRAC.  adj.  m.  Se  dit  d'un  chevj^  qui  a 
pen  de^corpe^  peu  dé  ventre.  On  dit  aussi  Es- 
trac,  qui  est  peu  usité.  F.  ce  mot. 

EXTRACTIF,  IVE.  adj.  graïu.  Qaieat  extrpit. 
Particule  extrac titte.  Sacs  cxtractift.-^\\  pat  auMÏ 
suLstanlif.  chir.  Extracti/,  substance  qui  «ntie 
dans  la  composition  des  végétaux,  et  qu'on 
nomme  auMi  Extrait. 

EXXRACnON.  s.  f.  chim.  Opération  par  la- 
quelle on  lire  les  principes  des  curps  mixtes. — 
srith.  Opération  par  laquelle  on  tire 'les  racine* 
dee  nombres.*»- Naissance,  race,  lignée,  famille, 
parenté  y  maiaoç;  origine  d'on  quelqu'un  tire  tu 
nsttsaance.  Basse  extraction.  Illustre  extraction.  — 
t  pharm.  Séparation  de  la  partie  la  plus  pure , 
la  plus  essentielle  d'un  médicament.  —  Extrac- 
tion des  métaux  f^des  minéraux ,  action  de  tirer 
ce  qu'ils  ont  de  plus  pur.  —  Extraction  de  la 
pierre,  opération  de  chirurgie  par  laquelle  ou 
tire  la  pierre  de  l'endroit xm  elle  se  forme,  avec 
des  instruments  disposés  de  manière  à  l'arracher 
d'nn  seul  coup. 

EXTRAinO-llÉSINEUX ,  EUSE.  «dj.  Qui 
tient  de  la  résine  et  de  Textractif ,  maia  on  celni'ci 
domine.  Remède  extracto-réiineux. 

tEXTRADER.  v.  a.  Remettre  nn  prisonnier, 
nn  criminel ,  nu  déserteur ,  à  son  gouvernement 
nature^,  m  Extradé  ,  xa.  part. 

EXTRADITION,  s.  f.  Action  de  livrer,  d^  re-. 
mettre  im  criminel ,  nn  prisonnier  à  son  priuce 
naturel ,  ou  an  gouvemeuieut  daqael  il  dépend 
naturellement. 

EXTRADpS.  s.  m.  tSnrface  convexe  extérieure 
d'une  voàte  opposée  è  la  surface  intérieure  nom- 
mée Intrados. 

EXTRADOSSÉ,  ÉE.  adj.  f  Se  dit  d'une  voûte 
dont  l'extrados,  mais  où  les  queues  des  voussoii's 
sont  coopées  également,  n'est  pas  brut., 

EXTRAFOLIAIRE.  adj .  des  2  gy  Sous  la  feuille. 
(Boiste.)  lAïaZ/c. 

EXTRAIRE.  V.  a.  (se  conjugue  comme  Traire.) 
chip*  Tirer  quelque  chose  d'un  corps  n^xte.  — 
Fave  l'extraction,  exprimer,  siki<er,  pressurer.  «— 
diir.  Tirer  du  corps  ce  qoi  lui  est  npbible  ou 
étranger.  —  fig.  Prendre  la  substance ,  réduire  en 
précis,  dépouiller,  transcrire,  copier,  partager. — 
Tiier  d'nn  livre,  d'im  acte,  les  passages,  et  les  ren- 
seignements dont  on  a  béaoin.~*JIC«'AWV  un  livre , 
un  procès,  en  faire  un  abrégé,. nn  sommaire.  — - 
aritfa.  Tirer  des  racinea  ctes  nombres,  mm  ExT&AtT , 
AiTx.  part. 

EXTRAIT,  s.  m.  ParUe  quia  été  tirée  d'une 
sobstancK;  par  le  aaoyen  d'un  -dissolvant. .—  Ce 
qn'oa  «aurait  d'un  livre,  d^nn.acte>  d'un  regis- 
tre. Extrait  des  registres  de  la  chambre. —  Esetrait 
baptistaire,  l'extiait  dn  Registre  des  baptêmes.— * 
Extrait  mortuaire,  eelni  qu'on  tire  dîn  registre 
des  morts. —  Analyse ,  abrégé,  somnsaire  d'un 
livre ,  d'nn  procès ,  etc.  —  comm.  Sn  dit  da  grand 
livre ,  parce  que  tontes  les  afiiîrea.  doiveHk  -9  être 
portées  par  ^extrait.  -^  lot.  Noméeo  iaoié.  —>> 
Somme  qu'on  a  gagnée  siir  ne  nomévo.  •—  t  Le 
biUet  mÀne  qni  porte  ce  anmérOb-^t  pharm. 
La  partie  la  plus  pare  qui  n  été  extraite  dm  vé- 
gétaux.— f  Extrait  'otfthoùipta,  ae  dit  da  certaines 
pilules  coiap0aét|MKMbtrait.d'«loèa,  d'ellébore 
noir  et  dcuoloraK,  de  réafam  d»  Jalap  et  de' 
scammoaée.  — •  t  Extrait  de  mars ,  tartcate  de  po- 
tasse et  de  Ciff  efdHé'k  de  i'alcohol.--*  f  Extrait  rési- 
neux, wérliMiliÉt'aomposé  df  résine.  —  t-O- 
lirait  gommsHésbmtx,  oh  il  entre  de  la.  gomme 
et  d*  la  réaine.  —  t  ÉUctrait  sarouneux  salin.,  oix 
il  antre  du  ael  et  hi#  anhstanoe  résinenae.  *-* 
f  Extrait  d'opium  de  Homberg,  médicament  qu'on 
obtient  en  fisbant  bouillir,  peiadant  plosieort  mois, 
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une  dÏMoiutioa  d'opium  daa»  l'eaa,  •t'ia  rtduiunt 
en  ma«M  pilulaire ,  après  être  débarraaaée  d'une 
résine  ^ni  s'attache  aux  parois  du  vaissean.  — 
fExtraii  de  Laitgttot,  suc  de  coins  d*ns  lequel  «m 
fait  dissoudre  de  rc^oai  à  ans  doace  chaleur,  et 
qu'on  laisse  Cenueifter  pendant -un  mois,  après 
quoi  on  révapore  jusqu'à  consistance  d'extrait.  -~ 
\ Extrait  fU  Saturne,  sous-acëtaie  de  plomb  li- 
quide ,  et  éraporé  jusqu'à  consisUnce  sirnpense. 
—  i  Extrait  gélatineux,  qui  est  principalement 
formé  de  gélatine.  —  fJUtra'a  gommo-êueré,  qui 
rcnferuie  de  la  gomme  et  du  sucre.  ' —  t  Extrait^ 
savonneux  d'urine,  nom  donné  par  Ronelle  à  l'urée. 
— i  Extrait pancUymagoguey  médicament  drastique 
composé  de  coloquinte  mondée  de  ses  semences , 
de  séné  mondé,  d'agaric,  de. racine  d'ellébore 
noiv ,  dfli  acammonée  en  pondre  et  d'extrait  d'a- 
loès.  —  \ extrait  de  Radius,  pilules  fiâtes  avec  la 
coloquinte  ,  l'agaric ,  la  scammonée ,  les  racines 
d'ellébore  moir,  et  de  jalap,  etc. 

EXTRAJUDICIAIRE.  adj.  des  a  g,  Se  dit  des 
actes  ou  significations  qui  ne  tiennent  point  à  nn 
procès  actuellement  pendant  en  justice.  — ■  Qui 
est  hors  des  formes  de  la  procédure. 

EXX&AJUDICIAIREMENT.  adr.  Hors  de  la 
forme  ordinaire  des  jugements. 

EXTRA-MUROS.  adv.  Hors  les  mors.  Il  a  été 
arrêté  extrarntwvs. 
tEXTRANE.  s.  m.  pap.  V.  "ïkukx. 

EXTRAORDINAIRE,  adj.  des  a  g.  Qui  n'est. 
pas  selon  l'usage,  selon  la  pratique  ordinaire^  qui 
a  qaelque  chose  de  plus  que  l'ordinaiire.  — -  Qui 
est  singulier,  qui  n'est  pas  commun.  — «Ridicule, 
bizarre ,  choquant ,  extravagant.  —  Ambassadeur 
extraordinaire ,  courrier  extraordinaire,  envoyés 
pour  des  cas  qui  ne  sont  pas  ordinaires,  pour 
traiter  d'un  mariage,  d'une  alliance,  à  l'occasion 
de  quelque  cérémonie ,  etc.  — •  Question  extraor- 
dinaire, la  torture  la  plus  rude  qu'on  faisait  souf- 
frir à  nn  prévenu  pour  lui  faire  dire  la  vérité.  — 
Procédure  extraordintùr:,  la  procédorè  criminelle, 
par  opposition  à  la  procédure  civile.  — Dépense 
extraordiuaire ,  celle  que  l'on  fait  pour  des  aug- 
mentations ,  des  constructions  nouvelles ,  etc.  —> 
Il  est  aussi  substantif  masc.  Ce  qtd  ne  se.  fait  pas 
urdinairement.  •<—  Ce  qui  est  outre  la  dépense 
ordinaire.  -^Nouvelle  qu'un  journal  publie  hors 
du  jour  ordinaire.*— £'«x/ra0/t&'iiairs  des  guerres, 
fonds  pour  payer  la  dépense  extraordinaire  de  la 
guerre.  Le  trésorier  extraordinaire,  on  Trésorier 
extraordinaire  des  guerres.  — •  On  appdile ,  chez 
les^rapiers ,  ExtraordinaireS'/ins,  des  coavertm*es 
de  six  barres  et  demie. 

EXTRAOAdINAIREMENT.  adv.  D'une  façon 
extraordinaire.— -Ridiculement,  bisarrement.  — 
Extrêmement.  — -  Procéder  extraordinairement 
contre  quelqu'un,  procéder  eriminellement  contre 
lui.  —Étonnamment,  prodigieusement,  excessi- 
vement ,  exorbttamment ,  fortuitement ,  contre 
toute  attente.  — D'une  manière  choquante,  extra- 
vagante, désafréablf.  ;  '  .  v»v>  . 
tEXTRAORDINAIRES.  a.  m.  pi.  «ntiq.  Soldats 
(l'élite  4<ie  les  Romains  choisissaient  dans  l'infan- 
terie comme  dans  la  cavalerie  d|S  lenrs  alliés.  Les 
consuls  tiraient  lenr  garde  de  ces  hommes  choifis. 

EXTRAPASSÉ,  BE.  adj.  r.  STEÀfassi. 

EXTRA^ÉCULAIRE.  adj.  des  a  g.  Qui  a  vécu 
plua  d'un  siècle ,  qui  a  passé  An  aiède. 

EXXIUVAGAAIMENT.  oR.  D'ane  manièn 
extraragantt.  //  s*  eonduU  extrttvagammmt. 

EXTRAVAGANCE,  s.  t.  Bizarrerie,  folie.  — 
Action  extravagante,  disconrs  extravagant. 

EXTRAVAGANT,  ANTE.  adj.  Fou ,  bizarre , 
fanusqne  ;  qoi  est  contre  le  bon  sens ,  contre  la 
raison.  «*•  H  est  avasi  aabatantif.  Cest  un  astravO' 
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^ant.  —  Extravagtmtv»  a.  fé  fit,  Certaiafa  oooati- 
tntions  dès  pepes ,  reeoeillies  et  ajoutées  an  corps 
du  droit  canon.  —  Ordonnances  impériales  qui 
ne  sont  paa  contenues  dans  le  corps  d«.  droit 
civil.  —  i Extravagant.  Participe  présent  du  verbe 
Ertravagner.  ■  --        -.'Vl,  v 

EXTRAV AGITER.  ▼.  a.  Penser  et 'diee  des 
choses  on  il  n'y  a  ni  sens  ni  raiaon. 

EXTRA VASATION.  s.  f.  Action ,  oKtnvement 
par  lequel  le  sang  sort  de  ses  vaiaseaax,  ok  par 
lequel  le  snc  »ort  désj^lantes  ;  ^Mttchement  hors 
Jes.  conduits  naturels.  Quelques-«ins  disent  Bs>- 
travasîon. 

EXTRA  VASE ,  ÉE.  a4i.  Qui  est  hors  ^es  vaia- 
seaux.  —  t  Participe  passé  du  vérhe  Extmvaser 

EXTRA VASER.  v.  a.  chim.  Tirer  du  vase.  — 
S'extravaser.  v.  pron.  Se  dit  du  sang ,  des  humeurs 
et  des  plantes  qui  sortent  de  lenrs  vaisaeault .or- 
dinaires. B  ExTXAVAaé,  éi.  part. 

EXTRAV ASION.  a.  f.  F.  ExtravAsatiov. 

EXTRAVERSION,  s.  i.  Action  de  rendre  ma- 
nifeste ce  qn'il  -y  a  de  salin ,  d'acide  ou  d'alcali , 
dans  les  mixtes.  —  L'oppo^  ^  Concentration.  . 

EXTRAXILLADŒ.  adj.  des  a  f.  Qui  naît 
hors  de  l'aissMle  des  feniUesr 

EXTRÊME,  «dj.  des  a  g.  Qoifest  au  4eniier 
point,  au  plus  haut  degré.  Extirime  joie.  Peina 
extrême.  —  Excessif,  c{ui  donne  dans  les  èxèès.  // 
est  extrême  en  tout.  —  U  est  aussi  substantif 
masculin.  L'opposé,  le  contraire.  Le  froid  et  U 
c/iaud  sont  les  deux  extrêmes.  Les  deux  extrêmes 
se  touchent.  —  arith.  Extrêmes  d'une  proportion , 
le  premier  et  le  quatrième  terme. 

EXTRÊMEMENT,  adv.  Au  dernier  point ,  an 
plus  haut  degré. :"—  Grandement,  beaucoup. 
'  EXTRÊME-ONCnON.  s.  f.  rel.  cath.  Celui  des 
sept  sacrements  qui  se  confère  en  appliquant  les 
saintes  huiles  sur  un  malade  qni^est  en  danger  de 
mourir. 

tEXTRÉMONCTIONNÉ,  ÉE.  acU.  Qui  a  mqa 
le  sacrement  de  rextrème-oncfion. 

EXTfiEMISi,i9\tiàw.  n  se  dit  d'une  dernière 
disjMMition  qne'V^n  ftdt  à  l'artide  de  la  «lort. 
Mariage  célébré  tn  extremis. 

EXTRÉMISER.  v.  a.  Administrer  l'extrême- 
onction,  confesser  in  extremis.  (Boiste.)  inusité. 

EXTRÉMITÉ,  a.  f.  Le  bout  d'une  ofaoae,  oi| 
la  partie  qui  la  termine. -~  Les  derniers  moments, 
de  la  vie.  -r-  Le  dernier  moment  pour  conclure  on 
gagner  une  affaire.  //  ne  fau(  jamais  attendre  la 
dernière  extrémité.  — >  Le  pins  titste  état  on  l'on 
puisse  être  réduit.  <—  fart.  miht.  J/ne  place  est  à 
la  dernière  extrémité,  est  dénuée  de  vivres  et  de 
munitioiu  de  défense ,  et  ne  peut  plus  4enir 
vingt-quatre  heures.  —  Pousser  une  personne  à 
l'extrémité,  la  pousser  à  bout.  —  Excès.  —  Exoès 
de  violence,  d'emportement. //«'««//Nvt^i  ta  dar* 
nière  extrémité  contre  lui.  — -  anat.  Se  dit  dea  par- 
tirs  dn  corps  humain  attachées  au  tronc  ;  —  en 
peinture,  des  mains  et  des  pieds;  •  et  «ilM,-  eu 
terme  de  manège ,  de  la  partie  iuAérieiuw  des  quatre 
jambes  du  cheval.— Indigence  «  détresse,  péiuuie 
absolue ,  misère^  affreuse  ;  situation  désespétuAte. 

EXTRINSÈQUE.  a4j.  des  a  g.  Qui  vient  de 
dthora.'-^Fàleur  eaetrinsèque,  fàûar  qnelèa  aton- 
verains  donnent  à  la  monnaie ,  outre  le  poida.\^-^ 

tEXTROVCaSION.  f.  I.  ni^d.  BttivvracnMM 
en.  dehora. 

EXTUAfBSCEMGE.  a.  f.  méd.  Ceat  U  «âat 
chose  qu'enflure  on  tuméfaetioa*«v<i     -  •   i-  -nv>  ' 

EXUBÉRANCE,  a.  f.  Sorabondàao» ,  alioo- 
dance  inutile.  Exuàéhanca  de  style,  de  droit.  —-Se 
dit  anaai  en  botanique.  Esutàéranoa  de  ^gétation. 

EXUBÉRANT,  ÉRANTE.  tdll.  awibfdiir, 
superflu   redondant.   '^'  •  '/■  '  '■vv-,.  ,>  v'i?  lr^l  ^  ^ 


SI.UBÈâ£.  «i.  40t  a  g.  Qu'on  a  »evré.  Etifatut 
exuèirw.  peu  usité.  .  «.i^Mi .  •  iv;  -■; w  -. 

EXmUTfON.nf.  ÉLVJrnU.  T.  n«  A  Étin- 
DAitpir,  Sxatf»xÉ.r  -  * 

EXULCÉEATIF,  ATIVE.  adj.  Qui  forme  dw, 
nleèrea.  Cèttt  humeur  est  exuleératipe.    .    )>  «  .^'     i 

EXULCÉRATION,  s.  f.  Air.  Cause,  principe 
dea  nlcècea. . —  État  d'un  ulcère.  , 

ElULCSREa.  V.  a.  Causer  des  ulcères,  for- 
mer des  ulcères.  — /^.  Piquer,  blesser  fortement 
dans  la  conversation,  peu  usité  en  ce  sens.  «« 
ExoLoéaJ ,  ÛM.  part. 

.     eXfJLTATIO|f.  a.  l  TreaaaUUmeBl  44  Joie, 
Joie  subite,  sooaaine.  vieux. 

EXULTERk' ««  «.  Tr^asainir  de  joie ,  dunsçr  de 
joie.  «M  Exuii-ré,  il.  part.  «Mwar*    .  v 
tEXUSnON.  s.  f.  r.  GAVTéarsxvta».      V  <► 
lUUTUANttBIB.  a.  m.  r.'Bxm^oriMimiLX 

BXUTOafi.  a.  ak  néd.  Ulcère  artificiel ,  lorte 
de  vialoftitfim»'   tîrrifv-;,»^  :  ?î;-^i:  --tiit^^j^-rî^- " 

EX'  FOT(K  a.  «.  Sa  dit  déë  oftàâdea  promise» 
«t  placées  dans  om  égUae  pur  un  veto.  —>  Il  se 
dit  auaai  dea  taUeaux  qui  lea  représentent. 

EtLAIS.  s.  f.  Genre  d'arachnides  cle  la  famille 
dea'kolètrM.  ■'■■'.'[  A  \.^^ 

ETRA.  a.  mu  Maauntlère  4ii  l>lingiMy,  qui 
appartient  an  frart  dea  dultir 

ET8TATS.  8.ni.  Grand  arbre  des  Indes,  dont: 
le  boia  «et  rongeâtre  et  propre  A  In  conatrfiction 
dea  maisoaa*.  ■  »    ■■■)■  '-v^'j'i']'  ■■■  ■■■-''ïiV:^  '  '*  • 

ÉZAN.  a.  m.  SigMd  èê  It'  prièrb.  «a  TNn^Ie , 
et  dans  tous  les  pv^a  asahométans.  r-*  t  Gomme 
le  Koran  praacrit  aux  mahométans  PoUigation^de- 
prier  c&iq  fais  par  Jour,  l'iman  chargé  d'annon- 
cer le  tempe  on  l'on  doit  s'assembler  pour  cette 
prière,  prononce  à  chaque  ibis  l'ésan  du  haut  des 
clochera  de  diaqne  mosquée ,  oà  il  n'y  a  ni  clo- 
diea ,  ni  hbrloges.  —  tOn  donne  aosai,  chez  les 
Turcs,  ce  nom  an  vendredi  de  chaque  semaine  , 
parce  que  ce  jonr  on  ajoute  nn  sixième  éaan.  •«->. 
f  Llienre  même  on  Von  avertit  ponr  l'ésan. 

tÉZÉGHIEL  (Paoruntc  tl).  a.  f.  (Le  genre  n'est 
pas  poorlemotJI^<«c/MW,  nuda  pour  le  mot  Pro* 
phiûê.)  myth.  mah.  Voici  comment  lea  miuulmans 
travastiasent  la  résurrection  miraciolenae  dont  il 
est  questioA  dans  les  pr<^éties  dlÊaéchiel.  La  ' 
petite  ville  de  Davardan ,  dépendante  de  ^  vi^le 
de  Vaaailh,  ayant  été  attaqviée  de  la  peate,  lea 
habitante  en  sortirent  avec  leurs  troupeaux.  A 
peine  fnrenl-ib  arrivés  'dana  une  vallée  profonde, 
que  deux  angea  ajqfitrurent  aux  deux  extrémitéa, 
les  frappèraat  de  mort  avec  leurs  bèstianx.  Les 
voisins,  informés  de  l'événement,  s^y  rendirent 
pour  leur  donner  la  aépuUure  ;  mais  le  nombre 
dea  morts  étaU  A  grand ,  qu^ila  ne  purent  pas  en 
vanirâ  bôat.  Ha  fenuèrelit  lis  deux  bouta  de  A 
vaÙée  par  deux  fortas  murailles,  et  hdssèrent  nue 
grande  partie  dea  cadalhnas  sur  la  terre  :  ils  y 
furent  bientôt  eonltimé«",  et  fl  n*én  reata  que  les 
oa.  Quelques  années  aprèa,  Éaéohi^  passant  par 
là ,  fit  cette  prière  à  Dieu  :  «  Seigoeorv  d«  même 
(|n'U  voua  •  pin  de  maniCister  suroetuc-k:!  votn^ 
puiasance  avec  tsrrenr,  Mgardea4es  maintenant 
d'un  mil  de  démence  et  de  nriaériocMrdf*  ^  JDifti  , 
exanou  aaa  priècaa>,  ' et  ies  ressusciti^';iV^''n /•  ':  v^.'^.  -   / 

tiàvimJQtïm.  edj.  det;|iff«jr  Ml  dit  d*un 
éei^  obaour^  «aché^,  mysiérieMt.  fHUfr  usiié.,         'j 

tÉZOUR-VBIDAM.  a^  m.  Omnmtmttdir^  êtu  U 
VeidsMB,  livre. aaeré  des  BraoNMoea»— t/Ce  livrf), 
•ègl».k  Italie,  l«s«(érémoaies,  bs  off|énd«,  ^t 
la. nMMtiène  da>bAtir  les.  ten^ples.    .■■  v; ^tA  r<i^  *r:yk  ■ 

EXnUU.  a.  m.  Pierae  de  la  No^f«ne4Bij|lgiil«, 
gui  a  baeneoup  de^  rapporratoe  1«  Jaspe  aangnia. 
itÉZUIiES.  I.  m.  pi.  myth*:  Diatfs  marilis»les 
iTritoiw  dMs  lea  ancian*  Slavea.  %W^iv  itr^^ii^i^''  ' 
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Nerfs,  km^fs^rr 
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r,  t.  m-  ^Sixième  lettrt  d«  J^alfilubct.  —  U 
qiutrièiDe  <1m  ooosoaaet.  —  F  ««.pc^aoïifi»  JBj^, 
si  oo  I0  £p)it  féminin»  «t  iPlB  «i  on  k  lait  mi»cnlin  } 
le  maMwlin  est  plo»  ^kninltmtnt  adopté.  -—  Ce* 
troi*  lettTM  f,  !>,  ph,  sont  ao  fond  la  anèm»  tattra, 
c'ett-à-dire  qn'eUa»  $ont  ptononcéoc  À  jten  pria 
de  méof).  Fe  mtft  prononcé  laiblenMnt  ; /«  «t 
le  V»  prononcé  pln«  fortement,  et  /»A  «1  la  ySr 
prononcé  avec  aspiration,  r—  JF,  à  la  Un  daa  mots, 
M  pronooM  derant  lea  mots  qni  oonunenoent  par 
une  TOjrtUa,  et  ordinairement  devant  cenx  qui 
commencent  par  nne  consonne  SoifMréUut$.  Soif 
brùUml:  --*  Le/«  fin»!  ne  «e  prononce  pas  dana 
Ctef,  qna  ron  prononce  déi^  dans  Ctrf^  qne  l'on 
prononce  Or,  ainsi  qne  dans  le«  pluraMs  sui- 
vantes iCourfkç^,  Cêifduçorê,  etc.— ^J^ne 
M  prononce  pns  dans  Cêrf-itoUaU,  dt^f^œuvre, 
NerfiUèm^ttim^mUt  ni  dans  les  ploriels, 
Nerfs,  AaM(/r.  -r»  Loeaqae/e  est  doobl^ ,  comme 
(Uns  JfftAtk»  «iffarmclw,  on  n'm  prononce 
qa'nn,;  Afèàj^»  ij^WmwAer.  —Prend  le  son  dn  v 
à  la  fin  ds  if^  •aàiA  d'nn  soUtàntif  qni  opm- 
inenœ  par  nne  ▼«fflle ,  oomoM  dans  Nkuf  an*, 
nmfi^êt  qnIL&nt  prononcer  Nt^9«af,  N^ytcw. 
Mais  qnra4<2Vei(^  n'est  snivi  ni  dNm  adjectif,  ni 
d*an  anhatinrif,  il  lanjt  fau  çonaerrer  If  son  qni 
lai  est  propre;  oonuné  Ntirf et  dmif  Les  neuf 
L.  riifireni  ensemble.  —  Çn  général  »  cette  lettre 
consecvf  presque  tonjoors  le  son  qot  Ini  est  pro- 
pre an  conunenoemenK»  «a  «mien d  à. la  fin  des 

'  luois ,  k  Ffsceptio^  de  qndqnes  mot» ,  conune 
dans  leeexemplea  qui  Tiennent  d'Itre  cités,  et 
qaelqnea  stntraa  qne  l'on  reneontre^dans  les  dÛTé* 
rentes  loctotioiia  de  I»  IrafM.  -^  péfioie  ie  Irtnc. 
•—  Ches  les  «"^^^w  RnoMuna  >  oacactère  dont  les 
maitrea  fa^ainir  wârgner  lenîrs  eadafcs  fugitifs. 
Q—  StsiAnM  lettre  domNn^  àam  le  calendrier 
erxléaiaatiqni.— -Dans  TalpbtM  eUniqne,  signifie 
lAum  eisfrm.  -r- 1  Pginfon4*nw  an  irânt  dnqt^l 
eat  enqparaTnt  nn  J,  ft  éçftâ^  se  i«r»>ponr  Inip- 
per  on  ia^prinser  oett^  lelitre.-^tDéaigne  quelque- 
fois le  l(4Îo  d*nne  pAge ,  d*aa  ont  cage. — t  Lettre 
de  flétriaanre  qne  Ton  iamr|j|M.snr  Tépaole  dfûn 
coopablt  oonninen.  —  T  PiMia  Ip  uftnnan*  e|^ 
les  priaajos,  signifie ybredd  dans  T.  F.  (tiav^n» 
forcés.  )  —  t  Lettre  qni  indifpe  un  vegi»tre,  par 
exemple  ; J^fvifiv  Ft  r-- tManqpae  U^i»ie|ne  fen^ 
d'an  «olnnie.  Fmfie  f .  Sjgmatfif  f .  *-- 1  Bf«rqne 
le  Tendrndi^dana  l'alaitnMli  des  paroissiens  dn 
rit  caiholiqm»,  r-»  t  Lft  anciôns  Intina  mettaient 
qaelqnejrois  cette  lettre  pnnr  A,  oçmmn/asfis  pour 
/lostis  ;  - 1  et  plus  aouTent  pour  v,  comme  set^ 
pour  tér9us,JtJgn$ig)fms:  yilgtu.  —  t  On  metL^t 

^  cette  j«ttre  ponr  .Jfia^MM»'  ••ytai^.,  a  ^  ;  ^^fmtvm» 
fait  'f-faoiendum ,  devoir  étte  pdli-famutn,  mai- 
M)n,  CrnniUe;  "/nmmla^  serrante;  -  feliriuuws, 
mois  de  février  ;-ySpN«f «un  «  propice^  laT^raUe; 
ftdes,  ioiy^Jieri,  être  Mt ;  -//,  est  mtif-JUa, 
fille;  >/tfiM,  ûlM'f"  finis.  S»;  f  forum,  place 
pabUqné4J./iv/^,  frère;  -/oiW^ie  Iront ,  la  tétf , 

l'eairée/J^wm..  figure; -/«*^i  ft  »  f^i^^JW^ 
•«wrti.f/IWlM»  'fiaurcf  «te-.,.  et«^;_,.,,.,  j>i^,;,  ,.%'v.v,. , 
Fik.^. In. JSIote  4«  mnalqué.  Xày<i  estlu  qua- 
trième n9t0  jdelmgmnme.  K  F-inr^vA.  , 
iJfJUh.  s.  m.  JUSMiit  d'nbaafivatioa»  astrolo- 
giques qne  les  «hiétifns.  à$  Saini^i^Mi  ron<nlteot 
dans  presque  tontes.lfa  /^mmMm  ippoctaitf«|i  4e 
)«  vie ,  iMurenses  on  »aUiew«aMa|  .«t  dont  ils 
f  ont  beanooop  dé  CM*  v      . 


fPAlM.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  liLJS^aiMlle 
des  «wcbidéet»  ,i    ^  ■>-'  ,        ( 

FAB  Ai&yj4  JjN.  a.  f.  Genre  de  plantes  de  la  £1^ 
mille  dea  mtacées. 

FÀBAGO,  on  FAUX  CAPRIER,  s.  m.  Sortst 
de  plante  qu'on  dit  bonne  contre  les  vers. 

tFABALÂXRK.    s.  m.   ches  les  anciens,  vase 
dans  lequel  on  faisait  cuire  des  fèves. 

tFASAUp.  s.  f.  Tige  de  fève.  —  t  Ches  les 
anciens ,  duunp  de  ftves.  —  y.  ^aeiks. 

FABARIE8.  s.  f.  pi.  Fêtes  de  Carpa  où  l'on 
of&ait  de  l<i  boniUie  Csite  avec  des  fèves  et  dn 
lard.  •<w  CHendfln'de  juin ,  époque  on  l'on  célé- 
brait ce*  fêtes.  -^Quelques-uns  écrivent  Fabaiies. 

FARlBttJ  #.  m.  IpLoman,  conte,  wetix.     \ 

FAB&iu  s.  m.  Poisson  de  mer  des  anciens , 
que  l'on  a  aussi  nommé  Vorfemn. 

FAIOANE.  s.  m.  Arbrisyean  du  Chili  de  la  fa- 
mille des  solanées. 

FABIEIVS.  s.  m.  pi.  Prêtres  dn  dieu  Pan.  — 
tNom  de. l'une  des  plus  xUustres. familles  de 
Rome.  -A-  t  Si^dats  formés  par  Fabins. 

FABLE,  s.  f.  Chose  Ceinte  ft  inventée  ponr  in- 
strCiire  et  pour  diveitir.  —  Sujet  d'nn  poëme  , 
d'nn  poéimd  dramatique ,  d'nn.roman.  —  Tontes 
les  £id>les,  de  l'aoïjiqnité  païenne.  •—  Fausseté, 
chose  contronvéè.  —  //  est  la  fable  <ieéÊ^  le 
monde^  il  est  la  risée  de  tout  le  monde.  wJKmJ^ 
Dinnité  allégon^pie,  fille  du  Somnleir^de  la 
Nnit,  qui  épousa  le  Mensonge,  afin  de  mieux 
contrefiiire  l'histoire.  Cette  divinité  est  représentée 
avec  un  masque  snr  le  visage,  et  niag:nfiqOenent 
habillée.  —  T  Rncneil  de  tonfcs  les  fsblep^  de  la 
théologie  grefjine  et  romaine.  -r<r  t^  nomme 
Faile*  historiques  ,* d*il^aàmnu  histoires  mêlées 
avec  plnsienrs  ^etiouty^ philoé^iques ,  celles 
que  les  poètes  ont  inventées  coq^e  des  psrf- 
boles  propres  àj^vfdopper  les  mystères  de  If 
philosophie  ;«'a^^4jwr(^H«jr,  celles  qn),  sont  êii 
parabole  et  qui '■cachent  un 'içnfi  mystique;- 
fn^orales,  celles-  qni  sont  inventées  pour  diébiter 
qnelquea  pféceptes  proprei^  i  régler  les  moeurs , 
connue  sont  les  apologues,  etc.  ;  -fmiatès ,  celles 
qni  sont  mêlées  d'allégories  et  de  chosef  montes  ; 
-t  inventées-^ plaisir,  celles  qm  n'ont  ponr  but 
qne  d'amuser. 

PARLER.  V.  a.  Écrire ,  £rii'e  des  contes,  de* 
iables*  mm  fàMiÀ  f  lia.  part*  vieux.. 

FABLL&U.  s.  m.  Sorte  de  poëme  fort  â  la 
mode  dan*  les  premiers  âges  de  la  poésie  française. 
•<-  <f0nte  en  vers.  Les  anciens  yaùliaux. 

FABUP^  '•v  ^-  ^'  Fàsulists.  —  Bladaqij^  de 
La^pbliêre  appelait  LaFontaiuf./'aMVr,  comme 
dile  appdait  Poirier^  l'arbce  qni  porto  des  poires. 

FAjÛCfeGUS.  s.  f.  «ortf  de  plante  dont  les 
MjUns  sont  sembbit4«>  â  celles  de  serpolet. 

W^BRir^WT.  s.  m.  Celait  qui  entretient  un 

Îu  fdnpienrjK  métiers  o&  l'on  travaille  è  des  étoffes 
e  sois»  «lô..  Quelques-uns  écrivent  Fabriquant; 
mais  il  ne  doit  a'enteadf^  que  dn  pa^rticipe.  piré- 
sent  du  vcfbf  'n^itri^u^fr;  l'usage  a  coqservé  le  c 
k  la  i4ace  éê,qu  ponr  le  substantif,  r.  ce  qni  est 
dit ,  fn  tàoi  Indieant,  rriativement  à  cette  orthp- 

FARRIGATEUR.  «.  jg»:  Gslui  qni  fabriqtM; 
ouvrier,  artisan,  frtialt}  auteur,  inventeur,  etc. 
Fabricateur  de  fausse  ntoruum.  Vu  fabrieaiew  de 
eakmmes,  —  f  En  parlant  de  Dieo  on  dit,  ta 
grand  fabricsUeur  de  C  univers. 
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FABRICATI0N.4U  f.  Action  par  laquelle  on 
fabrique.  —  Effet  de  celte  action.  —  Pabricattoù 
d'ét0Jfes.  — jarispr.  On  dit,  Im  fabrication  d'un 
faux  acte. 

FABRICnS.  s.  f.  Genre  de  pbntes  de  la  famille 
des  myitoïdes. 

FABRICIEN,  ou  FABRIGIER.  s.  m.  Celui  qui 
est  chargé  de  la  frbriqae  d'une  église.  On  le 
nonune  commonément  MarguilHec.  y.  FABaïQci 
tPABRICIENS.  s.  m.  pi.  Chez  les  ancien»^ 
classe  d'ouvriers  qui  travaillaient  aux  armes 
dans  les  arsenaux.  — t  Conservatenis  des  fonds 
qni  sont  affectés  i  l'entretien  et  anx  réparation^ 
de  l'église ,  etc.  fam.  y.  Fabriqua. 

FABRIQUE,  s.  f.  tConitt  action  dans  laquelle 
on  convertit  diverses  matières  premières  en  pro- 
daits  Tendables.  —  Tout  ce  qui  appartient  à  une 
église ,  tant  pour  le*  fonds  et  revenus  affectés  k 
l'entretien  et  à  la  réparation  de  l'égliac,  que  pour 
l'argenterie,  le  laminaire,  etc.;  corps  dea  mar- 
guiUiera.  -r-.  Façon  de  certains  onvnges  et  de  cer- 
taines manafactnres,  --  Lieu  luéme  on  l'on  fabri- 
que. —  Manière   de  construiie.  —  Aspect  d'nn 

bfttiinent  considérable.  Fabrique  élégante^ tTra- 

vail  «t  perfectionnement  des  fusils,  pistoleu,  et 
autres  armés.  —  t  Atelier  où  se  fabriquent  les 
armes,  la  monnaie,  etc. v- peint.  Se  dit  des  édi- 
fices, des  mines  d'architecture,  etc.,  dont  on. 
orne  les  fonds  des  tableaux. 

FABRIQUÉ,  ÉE.  adj.  Trj»vaillé,  exécuté.  — 
Histoire  fabriquée,  /oifabriquét,hiiitoire ,  loi  fausse 
et  contronvéè. -*-  C'est  une  nouvelle  fabriquée.  — - 
tParticipe  passé  du  verbe  Fabriquer. 

FABRIQUER,  v.  a.  Faire  certifias  ouvragés 
manuels.  -—Jîg.  Forger,  imaginer,  jnventer.  — 
Fabriquer  un  ^nensouge,  une  calomnie,  ipvenler  àh 
mensonge,  nn^jealomnie.  —  Fabriquer  wt^-pUcè, 
un  testamentillffaht  nne  fausse  pièce.  Un  faux 
testament,  -—.t.  n.  Fsire  confectionner  dans  ses 
ateliers,  en  parlant  àee  parUcnllers ;  avoir  des 
aujuniactures ,  en  parlant  des  peuples.  *»  Fasei- 
qvktiâ.  part. 

FABRIQÙEUR.  s.  m.  Nom  qu'on  donnait  au- 
trefois à  «n  o£Bcier  de  chapitre,  vieux. 

tFABRQMIE.  s.  f.  Genre  de  plantés  de  la  fa- 
mille des  mousses. 

FABULATEUR,  s.  m.  Conteur,  narrateur  de 
(ablea ,  faiseur  de  fables,  vieux. 

FABULEUSEMENT,  adv.  D'une  manière  fabn- 
lense.  dette  histoire  est  écrite  fabuleusement. 

FABULEUX,  EUSE.   adj.  Feint,  controuvé, 

inventé.   Histoire  fabuleuse.    Livre  fabuleux.  -^ 

t  myth.  Temps  fabuleux ,  deuxiiine  période  dn 

'  monde ,  selon  quelques  auteurs ,  dcipnis  le  déluge 

jusqu'au  siège  de  "Troie.  J  ^-    '. 

tFABULINUS.  s.  m.  Dien  anqil^  Ins  Homains 
offraient  des  sacrifices  lorgne  les  enflints  com- 
mençaient i  parl«r.f>n>i  nrtioiiler  dea  mou. 

FABULISER.  ,▼.  V  A|oât«f  des  fables  à  nne 
histoire,  «-i  FAa0i.is4.  ^-  P«rt-  P"*  ttsité. 

FAÇADE.,  s.  m4|  Extérieur  d'nn  édifice  vu 
sous  Tnn  d«  aer  quatre  aspects.  —  Cêté  par  où 
l'on  entw.  -^Frontispice. 

Fi|jp&  s.  f.  Superficie,  anrface.  La  face  de  ta 
terre.  — r^eçede ,  frontispice ,  partie  antérieure — 
Tisage  ^  figure,  ndne ,  phys^nomle.  —  Ne  se  dit 
an  sérieux  qu'en  parlant  de  Dien.  Dieu  détourne 
sa  faca  du  ôéeheur,  —  fFaee,  portfon  plna  on 
moins  étenone  de  la  superficie  d'un  organe ,  etc. 
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t  Citeval  ItelU  fact ,  eelot  Hftii  a  lo  «haafma 

l^lgnc.  —  t  méd.  Fact  hippocratique ,  tuéy-Hami- 
que ,  altération  profi&ad«  des  traits ,  qai  par  ses 
caractères  anaonce  aoaTeat  une  mort  prochaine. 

tLe  deyant  d'an  bataillon,  d'une  armée,  etc., 

en  ligne  de  bataille;  c'eat  ce  que  l'on  nomme 
Autrement  Le  front,  —  t  On  dit  anssi,  La  face 
(  mieux,  Le  front)  d'une  placé»  la  face  dtwt  ou- 
it-age  de  fortiftcation*  pour  l'un  des  deux  côtés 
d'un  ouvrage  quelconque,  fornunt  nn  angle  sail- 
lant du  côté  de  l'ennemi.  —  rair  en  face,  regar- 
der,  être  en  face ,  être  devant  nne  pewonné  sur 
laquelle  on  a  les  yeux^xés.  —  La  snpecficie  des 
choses  corporelles.  —  L'une  des  figures  qui  com- 
posent la^soperiicio  d'un  solide  en  géométrie.  — 

;  Devant  d'un  édifice  ou  de  l'une  de  sas  parties 

considérables.  —  Les  faces  d'un  èastion,  les  dcui 
côtés  qui  sont  entre  les  flancs  et  l'angle  flanqné 
d'un  bastion.— J'iiire  face,  te  toarr.er  du  côté  oh 
une  armée  est  campée  ou  rangée  eu  bataille  sur  le 
front.— Faire  volte-face,  c'est  se  retoarner  pour 
faire  tète.  — État,  situation  des  affaires.  —  An 
jeu  de  la  bassette,  la  première  carte  qne  découvre 
celui  q'ui. tient  la  banque.  —  Dans  une  pièce  de 
ujonnaie,  le  côté  on  est  la  tète  du  aouverain.  — 
I)an.i  nue  médaille,  le  côté  on  est  le  nom  ou  la 

rête  de  celui  pour  qui  elle  a  été  ftappée tPar* 

lie  de  la  coiffure  qui  avance  sur  la  devant.  — 
t  Face  inférieure  d'un  fer  à  cheval,  partie  qui 
porte  sur  îe  sol  ;  - 1  Face  supérieure  d^  un  fer  à  élu- 
tal,  cellç  qui  touche  immédiatement  le  deasotts 
dusabot. — tOn  appelle^  Brossa  à  trois  faces , 
celle  qui  sert  à  brosser  les  tapiaaeries  et  les  housses 
de  lit.  —  Face ,  morcean  de  t»dr  attaché  vers  le 
milieu  d'un  ceinturon  d'épée,  aliqaersont  fixés 
les  pendants.  —  On  appelle.  Face  interne,'  dans 
une  fleur,  les  parties  qui  regardent  son  axe  ;  - 
dans  une  feuille ,  son  aisselle  ;  -  la  Face  extente, 
eut  le  côté  opposé.  •—  En  musique  on  appelle 
Facej  d'un  accord,  les  diffcrenta  aspects  que  cet 
accord  présente  d!ans  le  sens  fondamental  et  dans 
aes  renversements.  L'accord  parfait  a  trois  foces  ; 
les  accords  dissonnants  peuvent  en  avoir  quatre. 
T-  En  horlogerie ,  se  dit  des  plans  on  n»ôtés  qui 
terminent  l'épaisseur  d'un  pignon||>  Oa//V  à  faire 
des  faces,  instrument  dont  on  JHert  pour  faire 
les  faces  des  pignons ,  etc.  —  En  menuiserie ,  on 
appelle,  Facespiates,  lea  parties  de  la  montre  d'un 
buffet  d'orgue  qui  sont  entre  les  tonrelles,  et 
n'ont  pas ,  comme  ces  dernières ,  de  faillie  aor  1« 
massif.  —  En  face.  phr.  adv.  En  présence ,  Tia4- 
ri».  —  y1  la  face.  pbr.  adv.  En  présenta  de...  i 
la  vue  de...  —  De  prime  face.  phr.  adv.  D'abord. 
il  vieillit.  —  Face  à  face.  phr.  adv.  L'un  devant 
l'antre.  —  Dans  les  aru,  Face  est  l'opposé  de 
ProfiL  —  r,  Fasck. 

FACE,  ÉE.  ud).  Hàmme  bien  ou  mal  face,  qui 
a  jane  bonne  on  mauvaise  physionomie!  —  \  Par* 
ticipe  passé  du  rerbe  jPiwar. 

FAGER.  y.  a.  An  jjeu  de  la  bassette,  amener 
pour  face  une  carte  qui  est  la  même  que  celle  sur 
laquelle  nn  joueur  a  niia  son  argent.  <«  FAcâ ,  ia. 
part.  —  y.  FAScaa. 

FACÉTIE,  s.  f.  Boloflbnnerie,  plaSsanteriê  de 
paroles  ou  de  gastM,  pour  amuser  et  rire;  badi* 
nage^  mot  pour  rire,  enjouement. 
'      FACÉTIEUSEMENT.  adv.  Avac  facétie,  d'unç 
n^ianière  Cacétiense.  j|k 

rACl^TIEUX,EUSE.  adjTPlaisant,  qui  divertit, 
quîliit  rire.  Co^e  facétieux .  Il  ett  facétieux.  — 
Ù  est^anasi  anbstantif  Les  facétieux  font  rire. 

;TE.  s^  Î'  Petite  face.  —  L'un  des  côtés 
^  qui  a  plusieurs  petits  côtés  on  angles. 
t^Petike'Si^ortlon  circonscrite  de  la  apper- 

iici^  d'un  çs. 

F^CETTEA.  ▼.  a.  Tailler  i  fiiccttcs  un  diamant, 
une  pierre  préci^me.  m*  FAgtrri,  âi.  part. 
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tFÀC;UE  »  £E.  adj.  Gontcarié.  //  a  ioujottrs  talr 
/dclte'.  /r-  t  Participe  passé  dn  verbe  Fdc/ier. 

FApUBBL.  T.  a.  Mettre  quelqu'un  en  colère , 
le  cofktrarier,  lui  déplaire.  —  Causer  du  déplaisir,4 
oontrtiter;  blesser  la  délicatesse,  mortifier,  oho- 
qnei^,  offenser,  irriter,  courroucer.  —  Se  fdctter. 
T.  pron.  Prendre  dn  chagrin ,  se  mettre  en  colère. 
— •  Sef'dcker  dHune  chose,  en  être  blessé ,  choqné , 
en  témoigner  de  llinnienrr  — -  v.  réoip.  Cesser 
d'être  d'accord  ;  pifendre  mutuellement  de  l'hu- 
menr.  .p»  Fdcher,  se  dh  anaai  à  l'imyersonnel.  il  me 
fé^hCf  il  lui  fdclui,  je  sois  dugilb^  il  est  afBfgé 
d^...  Hfnefàclte  de  vous  quitter.  mmmfÀxmé. ,  ia.  p. 

FACHERIE,  s.  f.  Déplaisir,  coatt«riété,  nê- 
oontentement,  chagrin ,  regret,  il  iHeilUt. 

FÂCHEUX,  EUSE.  a^j.  Qui  ftehe,  qui  donne 
dn  chagrin.  -«•  Pénible,  difficile,  maUlaé.  —  Bir 
sarre,  attalaisé  à  contenter.  —~  impersonn.  Il  est 
fdeh«u\,  c'eat  une  chose  triste,  désagréable.-— Il 
est  aussi  substantif.  Homme  incommode  et  im- 
portun. La  comédie  des  Fdcheux.  — -  On  dit, 
Fâcheuse,  an  féminin. 

FATJAL»  LE.  adj.  Qui  tiéol  an  risage ,  qui 
appartient  à  la  Cace.  —  ^  Angle  facial.  F*.  Aholb. 

—  t  anat.  Artère  faéUaU ,  branche  de  la  oarotide 
externe,  qni.nalt  an-dessons  dn  mnamé  digastri- 
que ,  et  fournit  des  branchea  à  diverses  partiea  de 
la  face.  — »  t  ligne  faciale,  ligne  droite  tiré^  du 
front  i  la  lèvre  supérieure.  —  t  Nerf  feuiicd,  nerf 
qui  s'étend  dn  çrAne,  par  le  tron  auditif  interne , 
et  se  distribue  à  différentes  parties  de  la  £aoe.  •— • 
t  Veine  faciale,  orile  qui  nait  dn  front,  et  se  jette 
dans  la  jugulaire  interne. 

FACffiKDAI&E.  a.  m.  Gelni  qni,  dana  certaines 
commnnantéa  religieuses,  était  daargé  des  oom- 
misaioas  4e  la  maison. 

FAOENDE.  a.  t.  Cabale,  intrigue.  //!#  tom 
tous  de  la  même  faeiêmle,  il  vieillit. 

f  FACIES,  s.  m.  méd.  Hot  latin  qu'on  emploie 
abodvement  poor  désigner  Faspeet^^de  la  lhc« 
dans  «n  eut  de  maladie,  f^.  Face .    "* 

FACILE.  ad|.  des  a  g.  Aifé,  qu'on  peut  «xé* 
enter  sans  peine.  —  jC/>t  homme  est  de  facile  accès, 
il  est  aisé  de  l'aborder  «t  de  Ini  parler.  '^  Esprit 
facile  f  génie  facile, Itfiâ^  Ihit  tout  aisément  «t  aàna 
jMsine.  —  Um  pinc0ait  facile ,  tm  àurin  facile ,  en 
parlant  d'an  taJbleau ,  d'nne  gravure  qni  n'a  pniot 
ou  peu  co4té  de  peji^e  à  rartiste.-:— Gondeaeendanti 
commode  poor  lé  commerce  ordinaire  de  la  vie. 
—Aisé  et  naturel.— 'Accommodant,  faible,  indul- 
gent, favorable,  complaisant,  souple,  flexible, 
aaanlable^-dqnxi  dodle,  aonmis ,  sans  fermeté. 

—  l/n  homme  facile ,  qui  se  fend  aisément  ans 
raisonnements  justes ,  et  aux  bonnes  raisona.  -— 
Une  femme  faéite,  qni  pie  se  défend  pas  contre 
les  attaques  dt^s  hommes.  En  ce  sens  il  est  inju- 
rieux.  — «  Pen  /femie  t|ans  certaines  occasions  ou 
il  ÎM\fl  l'être,  ^is  4|ni  se  laisse  dler  aisément. — 
f  Méthode  facile,  où  lea  principes  S9nt  clairement 
déveiloppés.  ; 

FA-CILEAIIeNT.  adv.  Aisément ,  avec  facilité , 
sans  peine ,  |kana  eflfort.  ■  .« 

FACILITE.  a.  f.  Moyen, manière  heUk  de  dire, 
de  foire  les  choses  éeoM  peine ,  sans  effort.  — * 
Commodité,  absence  d'obstacles.  —Aptitude  na- 
turelle qui  fait  concevoir  et  produire  facilement. 
•—  Condescendance ,  humeur  aocoiiuuodante , 
donc|enr,  éompUIsancCk  —  Faiblesse  de  caractère.' 

—  Manque  de  dbastetA  par  fktblesae.  —  Aisance 
d'élocntioo.  —  Facilité  d'esprit,  de  génif,  une 
certaine  aptitude  d'esprit^  de  génie,  qui  fait 
qii^'nn  homme  conçoit  et  exéonte  fiioilemeMI.' «ji*^' 
Ftseilité  de  style ,  dispoaiaon  i  écvi^  d'nne  ma- 
nière claire  et  aisée.  —  Facilité  de  mmurs,  dispo- 
sition natnrelle  à  vilr re ,  k  s'accommoder  aiséaaient 
avec  tout  le  monde,  — Indiilgenoe  excessive ,  M* 
blesse.  Fotre  facilité  est  cause  de  sa  mauvaise 
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ctmdmte,  —Fécondité,  pmmptltade  et  légèreté 
avec  lesquelles  un  peintre  ou  un  sculpteur  tra-  • 
yiii:  Facilité  de  compositiofi,  d'tfxécUtion.  ^  pi. 
oomm.  Termes  et  délais  ;  commodités  pour  payeri^ 

FACILITER.  V.  a.  Rendre  facile,  aisé;  dimi- 
nuer les  diflàonltés.  -«  FAciuri,  ac.  part.   » 

FAÇON,  a.  t.  Manière  ^iont  une  chose  est 
faite.  —  Forme  qu'a  une  chose.  — Trfv'ail  de  l'ar- 
tisan, dntaHlenr,'eic Labour  qUe  l'on  donne 

k  la  terre,  à  la  vigne.  —  Manière  de  fiire,  d'agir, 
de  parler,  etc.  -—Invention,  compoaltiicMi.  — Air, 
mine,  W  maintien  d'nne  personne.  —  Manière 
d'agfar  contrainte  et  emherraasanie.<'^^âolncxelnsir, 
attention,  oneonapeciion  trop»  exacte  en  Ile  cer- 
taines ciroonatanees.— AITéiarie  dans  les  manières.  ' 

—  fd.  Refba  pour  être  prié  davantage  «Manières 
cérémonienaes,  minauderies,  etc.  —  l^^wi,  dans 
un  sens  ironiqne,  espèce  de..;. ^^  Taiile,  port 
d'une  per^oiuie.  Cet  homme  a  bonne  Aiçon.  fam. 

—  Des  ^énr  d'une  xettaine  fofon ,  des  gens  d'un 
certain  rang,  fl'nn  certain  état. — Fa(on  de  parler, 
minière  de  s'exprimer.  —  Cestunèfaeon  depoHer, 
ce  que  je  dis  ne  doit  pas  être  pria  i  la  le£t|[« ,  à  Ik 
rigueur.  •—  pal.  Lafi^  d'im  earrét,  la  peine  qne 
prend  cm  ^effier  k  dresser  un  arrêt.  — mar.  On 
appelle ,  Fa^n  d'un  vaisseau,  nnr  diminution  que 
l'on  fait  k  l'avant  et  k  l'arriéra  du  dessonk.  — 
Daiw  les  fal»riqnea  de  bas  an  métier,  il  se! dit  de 
la  partie  du  baa  qui  est  figurée  et  placée  k  l'ex-  . 
trémité  des  coins.  —On  appelle,  MalfiaftH»,  la 
eottstmction  vicieuae  d'un  ouvrage.  -^  Me- façon 
que.  phr.  adv.  TeUement  qne ,  en  telle  aoate  que, 
de  manière  que.  — On  dit  aussi  adverbialement , 
En  ameumfaMn,  en^nedle  façon, en  façon  quel- 
conque,  de  fof  on  ni  d'atitre,  en  quelque  façon 
qtte  ce  soit,  «te*  « 

FACONDB.  a.  f  Éloquence ,  grêoe  dn  discours. 
On  s'en  servait  dans  les  poésies  badines,  vieux. 

FAÇONNÉ ,  ÉE.  adj.  Formé ,  poli ,  instruit  ; 
qui  a  bon  air»,  de  bonnes  manières.  —  Étoffe  fc- 
çonmie,  oii  il  y  des  fienrs,  des  bonquels,  àiû  des- 
sina ,  etc.,  par  opposition  à  Étoffe  unic-T^  tPar- 
tidpa  pâmé  du  verbe  Façonner.  ^  . 

FAÇONNER,  v.  a.  Donner  k  dernière  façon  k 
nn  ouvrage,  en  embellir  la  f»nne.  — -  Labourer  la 
terre ,  donner  des  façons  à  la  vigne.  —  Former  ' 
l'esprit,  les  mcrajps  par  l'instruction,  par  l'usage. 
— Aocoutftaner.  — 'IL  Se  dit  des  difflrâltés  qu'on 
fait  d  accepter  qurfi[ue  chose. «l-Faire  dea  façom, 
des  citèm.oxàae.^^efaçonnm'.  v.  pron.  8e  former. 
aM  FAÇoanré ,  hk.  part. 

*  FAÇONNHBUK.  a.  f.  Aciion,  manière  de  fa^ 
eonner  les  étoffisa.—- EfEet'  de  cette  action,  vieux. 
'  FAÇONNIER,  feRE.  adj.  Qni  Adt  trop  de  fa- 
^ns ,  trop  dcAoérémonie  ;  qui  est  incommode  par 
son  affétorie ,  et  par  trop  de  minmies.  —  Il  ^t 
anssi  substanti£  Cest  un  •  façonnier,  une  façon- 
nière.  —  Gelni ,  celle  qui  ^sçonne ,  dans  lés  nu- 
nulactures ,  les  étoAes  en  or,  en  argent ,  ete.  peu 
u^  en  ce  aens.  \ 

FA(r-SIiiILE,  s.  m.  mot  latin.  Imitation  par- 
frite  d'une  écriture,  d'une  signature,  etc. 

^ACTEUR,  a.  aa.  feitenr.  Faeteu^s^o/vues.'-^ 
Gétoà  qni  est  chargé  de  quriqn^  n^oce ,  de  quel- 
que trafic  poor  quelqu'un*  —  Gelni  qui  porie 
dans  U  ville  les  lettres  de  la  poste*,  et  les  distri- 
bue à  leur  adresse.  -^  Gelni  qui-  tient  Les  regiv 
tresy  qui  a  aoln  de  dé^vrer  les  ballou ,  lea  nlar- 
ohandiies ,  etc.,  qni  re^it  le»  droits  de  voiture , 
s'ils  n'ont  pas  été  payée  an  lien  dn  déchargement. 
-«.  tR  aa  dit  aussi  de  ceux  qui  sont  employés 
dana  les  aaarcbés  publics ,  dans  lea  hidle»  f  pour 
délivrer  les  denrées  et  les  marchandises ,  dont  ils 
ont  soin  de  frira  nn  état  de  recette  à  mesure  de 
la  vente/  —  alg.  et  arith.  Chacune  do*  q«M^tés 
dont  nn  produit  est  forasé. .  '  <«^^    *^-*^        ' 

FACTICE.  a4j.  des  a  g.  Fait  on  ianité  par  art. 


\. 


•  —  Qlftn'i 
Caractère  fa 
terme  factiet 
dans  dne  lan 

^      d'analogie; 
cdamppour 
'     FAË11ECJ 
k  remuer,  a 
ainiQ  à  broui 
factieux, —  [ 
FAiCnON 

•  tincUe,  nu 
soldat  dbme 
soldata^ue 

^      qni  sont  p^ 
Cabale,  coni| 
un  État,  dan 
tiens.  «^  Réi 
faction  des 
tion.  Les  fkc 

«  des  Jtnae.— ^ 
FAÔnONI 
iaetloni  Solda 
atantif/fiolda 
'  —A  Rome ,  o 
conrf|posaient  1 
ftsetùm  iwv^a» 

FACT0R4 

'  tctua,  dea  coi 

sionnairèa  de 

FAGTOiUSI 

.   facteurs  on  coi 

dans  les  Indes 

FAcrpTor 

qui  se  mêle  de 

FACTUM.\ 

ces ,  et  des  raii 

d'un  avocat  'oi 

.procès.  -«.  t^ 

ment  nuil  conc 

treniêlées  de  c 

n'est  qu'Hun  faci 

FACTURE.  I 

voie  à.oalui  qu 

contiMit  la  qn;ii 

qu'il  lui  a  envc 

-faiitire,  k  prix 

dont  une  chose 

lité,  largeur,  ci 

mus.  Ce  morcea 

FACTURER 

peu  usité.  — r  t 

facturé  ^  oe  pr 

\  cette  dehrée.  >-i 

FAGTURIEll 

FACULE.a. 

aperçoit  qurlqn 

^FACULTATI 

faculté.  — Br^^ 

donne  un  droit 

sans  cette  diape 

FACULTÉ,  a. 

Talent,  facUité 

chose. — Ponvo 

chose.  —  Prppi 

des  drogues  méi 

par  laquelle  les 

faire  a^  ft>ncti 

nées.  -^  Le  COI 

Faculté  de  droit 

*^ine,  ktc.  —  Q 

cuite ^  cela  a'enf 

pi.  Biens,  talei 

chaque  particnlj 

quels  nn  gradué 

'—  tjurisp.   Fa 

pacu  par  lequel 


\ 
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--.  QiA  n*Mk  ^iot  natortL ,—  8«  dit  aa  mort» 
Caraetir*  foetus»  ,  hsoik  jfmuieê.  —  État  foctùféy, 
terme  f^cliet^  «iot,  terme  qui  a*«n  >«a  j^ 
dan»  Mf  >Uniîfce>  nui»  qao  r«m  iMM.èar  le»  9ègUf 
d*«B»Idgi«;  oo  m^t,  terme  que  To»  erét 
dyimp  pour  miea&  rendre  m  peaaée.    • 

'      ¥Ai3mV\,  EUSfEl  a4|.  Séditieiut,  qni 
&  remuer,  à  fidre  des  cebalee,  de*  réroliee. 
•im/9  i  brouiller,  à  déranger  «m  aoeiété. 
fitcieux.—  VL  eat  atuai  vaX^uMUltÊt  um/ktliéUMs 
FAiCnON.  a^  £  Guet  qof  (ait  «tioidUt  en  «aa- 
tinelle ,  mt  eaviOier  m  ««dette;—  tTempl  que  oe 
•oldat  dfameôre  en  aentinellie.  —  t  Nombre  de 
soldat»  ^oe  le  caporal  conduit  pdarrelerer  ceuc 
qui  août  JfSU$  depoia  une  ou  deux  henre».  -— > 
Cabale,  coni|4ot^con»piMUon ,  cocgaiçaMon  dauà 
un  Eut,  dan»  une  Tille,  etc.  -^  Vn  parti  •édi'; 
tiens.  <^  &éTolte.  -^tAtonion  de  cAaleore.X» 
^thn  tUs  Gu0^,  du  Gièêiins.  Chef  J»  ySuM 
iion.  Lu  fkelioiu  dàruuwt  un  État.  La  fhttwn 
dêt  Snzê.^fy^.  Attente  k  li'porté  de  quelqu'un.'' 
FACSnONNAOLE.  «41.  Qni  «at  obHgé  à  jhire 
faction^  Soldat  fkcdônimii*.  ^  It  d»t  aà»»i  anb- 
atantif.*  Soldat  ^  <ait  ÛMStion.  CTa  fmtionfuùre. 

'  — -À  Rome ,  on  «lommait,  Factùmnairu»  eeuK  qui 
cod)po»«ient  léa  fiMtkm»  anx  jeux  dni^elcque,  Les 

faethm  iwne»»  ^«x^«,  '^''"g*»  «*«•     .  *' 

FACTOE^uE.  iim.  Appbintfnnent  éeê  ftiC' 
tcncaV'd**  oonunu  de  commesoe,  de*  commia^ 
sionnairè»  de  marebéa ,  etc.        ^    "  '    \ 

FACrOlL£BJE;»..f.  lien^  bairean  oyiiont  le» 
facteur»  ou  commit  de»  compagnie»  j^e  commerce 
dan»  le»  Inde». 

FACrOTON ,  ou  FACrOTUai.  ».  m.  Celni 
qui  »e  mêle  de  tout  dan»  nne  malaon.  fami^. 

FACTUH.\.  m.  Expçaition  dn  J|iiit  d'un  pro- 
cès ,  et  de»  raison»  d*aiie  dm  partie» ,  on  mémoire 
d'un  arocat  oo  d'an  partionlier  qni  uutroit  un 
.procè».  -«  \fig»  Alfabre  brouillée.  — Raiaonn^ 
uient  mal  conçn.  r—  tÉchafandage  de  parole»  en- 
tremiélée»  de  clio»e»  ixmtile».  Tout  ce  ver^iofe 
ne*t  ^uun  foetum.  (mot  Utin  reçn  en  frençal».) 
'  FACrCllE.  »..f.  Mémoire  qu'un  marchand  en< 
voie  à,  celui  qni  loi  a  donné  commi»»ion ,  et  qni 
contient  la  qnjintité  et  le»  prix  de»  marebuidiae» 
qu'il  Inl  a  envoyée».  «^  Fendre  sur  le  pris  de 
-faciare,  k  prix  eoAtant.  ~-  Dan»  le»  aru,  fiiçon 
dont  ont  eboae  e»t  Aûte.— Dan»  lea  orgne»)  qua- 
lité, largeur,  capacité,  grotoaeur  de»  tnjanx.  «^ 
mu».  Ce  moreeou  est  dime  belle  facture. 

FACTURER.  ▼.  a.  Fabriquer ,  confrçtioimer. 
peii  tuUé.  — r  t  oomm.  Fnint.nne  iactare.  Il  a  été 
facturé  ^  ee  pri».  On  ni  peut  facturer  fdus  èas 
\  cette  denrée.  «« F»CToné ^ix*  part.      >  .m 

FACTURIER,  a.  m.  Mannfactnrie#.  /Mw  luUé. 

FACULE.  a;  f.  aatron.  TlMbe  lotaiMNue  qu'on 
aperçoit  quplqnefoi»  »uf  le  eolfU.*'^'-'^-  '' 


faculté.  — Brpf  ffifiuinAf^  bref  par  lequel  le  pape 

donné  on  droit,  on  ponrolr  qu'on  n'aurai» pa* 

MU»  cette  diepenae.       *  «     .     ; 

FACULTÉ,  a.  f.^Paiiaaaneei  TeMi naturelle.  •-^ 
Talent,  facilité  que  T^o.  à^de  bien  fidre  xmit 
chose.  —  Pouvoir,  moyen,  droit  de  Cure  quelque 
cho»e.  —  Propriété;  Tcrtn  iMtoreUe  de^plania»)^ 
de»  drogue»  médicinale».  -—Propriété,  pni»»ance^ 
par  laquelle  le»  partie»  dn  corp»  peovenif»ati»- 
faire  «^  Ibnctiona  anxqnelle»  die»  »ont  de»ti> 
née».  H^  Le  corp» ,  on  Pa»»emblée  de»  docteur». 
Faculté  de  droit.  Factdté  des  scienees,  de  mdde- 
ii'tne,  îjtc.  — •  Quand  on  dit  absolument,  La  Fa- 
culté,  cdn  a'entend  de  la  Faculté  de  médecine. — 
pi.  Bien»,  talenta,  coanaiaaance» ,  moyen»  de 
chaque  particulier.  — -  Lea  degré»  en  rertn  de»- 
quel»  nn  gradué  a  droit  de  requérir  un  bénéfice. 


r-  ■■  FAG-  .••:•: 

dra  la  c&oae  vendue,  moyennant  la  i««Utnlion 


FAI 
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do  prix  principal»  al  1«  rembonraement  df»  frai» 
etioyaox  coAu  df  la  vente  ^  dos  rép«^àtip9»{  né- 
ce»»aire»  et.d«  «fUe»  qui  ont  angpnenté  la  valnm^ 
du  fi0nd».    '  *  •;  / 

'\FJK/>JË<yATJR,  FÀTipiC£.**'i»  pl«  n7»>>- 
Nom  que  W  Latin»  avaient  donôéa  atitrefi»!»  aux 
devioaga#»e»  gai^ise»  et  germaines ,  d'où  Ton 
cro^  généralement  que  aont  sortie»  le»  féea. 

FAÛAlSEt  a.  f.  Niai^ie ,  ineptie ,  h^atelle , 
cho»e  inutile  et  frivole.  -^  Cbose  à  laquelle  on 
n'aittncb^  aucune  valeur.  //  ne  dit  que  desfadoises. 

FADASSE,  adj.  de»  a  g.  Qui  a  quelque  ohoae 
de  £ade.vtpieiai  de  fadeur.  (Boi»te.)  inu^té. 

FADE  «4)'  de»  aig.  Insipide,  »ans  saveur,  ou 

de  peu  de  gpÀt.  yàut^e  fade'.'-^e  ecfttir  le  cesur 

fmde^  arohe  dn  déyoèt.  ''*~j%>  Qui  n'a  rien  de 

piquant,  de  vif,  d'animé,  d'agréablÉ>c  Une  mine. 

fedèM^omleur  fade.  Conversation  fado.  Louanges 

fmdee.  l/nfade  édilateurk    V.  .. 

.    FAl^UR.  a.*  f  Qiialité  de  ce  qui  est  (ada»  de 

<!*  qui  est, insipide.  -r-J^.  Ceitain%anqne  de 

giAce,  devvigoenr^  dn  iif«cité  «—'Louange^ fade. 

Dire  des  fluMtrs,  *  |  — 

ISABELLE,  à.  X^^iFAUUMxtx. 

«FAGAOi.  ^  m.  Coquille  du  Sénégal,   de.  la 
diviaion  de»  mvalveav. 
.  FAGARA.  ».  m.  Nom  'qn'ol»  donne  à  Java  an 
CiMrier  du  lagon. 

TAGAEIBR^  a.  m.  Gencp  d'arbre»  dn  Japon, 
dé  la  iamiil«  de»  térébintbaoée».       . 

FAGC7(NE  ».  f.  Genre  dé  plante»  de  la  famille 
de»  rutAoécs.  V,  FaoooH*  . 

PAGOPYRUM.  »..m.  E»pèce  de  «amàain^ 
;^  FAGOT.  #..m.  Faiacean  de  mcn^.  boi»;  dv 
b^^oehages.  •—  L'dme  d'un  fagot  ^  le  |iad|in»  dà 
ûigélUBompoaé  du  plu»  petit  boi».  --•  Prendre  un 
air  de^fagot,  ee  obaoOer,  en  paaaant  »  k  la  flamme 
d'un  6NB0t.  fanu  -—  Paquet  de  barde» ,  de  linge» 
d'herbe»»  etc.  JCaCfc»  ces.hard^s  eMunfagçl,  (wp* 
^n  ce  »en».  «^g.  U  est  habillé  comme  un  fagot ^  A 
est  mal  hâhûïi.^-'Fàgpt  de  plumes,  un  paduet  de 
plumes  d'autruche,  —  Il  se  dit  aussi  d'un  paquet 
des  pièces  d'un  bfwa^n  démonté ,  que  j'on  lie  en« 
semble  comme  un  &g<^  —  tOn  appelle ,  F4^;ot  de 
sape,  des  fiigots  qu'on  place  entre  le»  gabion», 
dan»  le  travail  de  la  aape;  •-  toa  Passe^vtdaat ,  se 
di»»it  autrefois  de  ceux,  qni  n'étaient  pa»  réelle» 
ment  aoldau,  qui  ne  ibiaaient  pa»  de  aerviee  et 
né  recevaient  pa»  dé  paie,  mai»  que  de»  coaum»> 
saire»  Cilaaient  pwraltro  adroitement  aux  revue» , 
poi|r  rendre  le»  compagnie»  .complète»  et  mettre 
la  paie  de  ce»  Paue-volants  en  poche.  —  Fagots 
goudronnés  f  mipreeatix  de  boi»  goudronné  qu'on 
Jette  dao»  le»  foiaé»  aprè»  y  avoir  mis  le  feu, 
pour  voir  ce  qni  »'y  puae.-^Sentir  ie/ngot,  avoir 
on*  lelifion  ïnapocte.  -^  Coi^bsr  de^  fagots  »  de» 


,  FACULTATIF,  ITE  «df.  Qni  donne,  Ui»se  la  fadaises ,  de»  sornettes,  etc. —fig.  Fagot  ^épines. 


personne  iraaeiblf,  acariâua:,  difficile  k  vivre. 

FAGOT  AGE.  s.  m.  Le  travail  d'un  fiMaenr  de 
fagots,  «-o  t  L'ensemble  des  lagots.  yoilà  un  beau 
fagotage.  -—  Bois  qui  n'est  propre  qu'à  faûfe  des 
fagots.— fAetion  de  mettre  «(i  fagoU^-*-  tEflfet 
df.  eétt*  action. 

f  A^KXT'AILLE  «.  m.  G<|^nre  d'une  chaussée 
d'éta^  (NI  d'une  haie  laite  avec  des  fagou, 
*    FAGOTlt,  ÉE.  «41.  Mal  arrangé.— C;WA«iNei« 
est  fagoté i  mal  habillé.  -<-  Ownete  le  voilà  fagoté  l 
"^  t-Participe  passé  dn  verbe  i(agote^. 

FÀGOXER.  T.  a.  Fair»  de»  fagots.  -^  .fy. 
Mettre  «n  manvaie^ordre.—- <fo/^/«r.  v.  pron. 
S'habiller  mal^  aaaa'go&t.  •■  FAÀoré,  éx.  part. 

FAGOTKU&J'  a.  m.  FaÎMor  de  fagoU.  —  Celui 
qui  4iit  mal  une  chose  {  boo»ill^^.  famil. 

FAGOTIER.  ».  m.  Di»enr  de  âornette» ,  contenr 


*^  tjnrbp.  Faculté  de  raehai,  on  de  réméré,  \  en  vieille»  hi»toire».  On  dit  anaal  FagoteSr.  Camil. 
pacte  par  lequel  le  T'endettr  »e  ré»erve  de  repren*  |     FAGOTIN.  ».  m.  Singe  habillé  que  le»  opéra- 


tenri  ont  avec  eux  sur  le  théAtrc   — .  (Ïk  x\om  « 
•»  ''^  d'opérateur  qui  aip)i»e'Ie  pcE|pi«. 

—  y*'  On  dit,  d'un  nuuvai»  plaisant,  Cest  un 

FAGOXINES.  ».  m.  pi.  Pertes  parties  de  soie 
reooeiUies  p^r  dilTcrénU  païUcalic»»;  ce»  soies» 
ii'étaut  pa»  ile»ti,nées  poui*  des  filages  saivU,  totit 
très-inégales ,  parce  qu'elles  unt  été  »i-kvaUiée<i 
par  plttsienr»  mains.  . 

FAjGOUEV  s.  f.  Glandule  qui  est  au  haut  de  I» 
poitrine  des  animaux.  • —  Ris  de  veau. 

F4èR^'  a.  t  Spvte  d'arbrisseau  de  Cciian  , 
de  lannulle  dei  apociiiéea. 

FA(HJ[£NAS.  s.  m.  Odeur  fade  et  mauvaise , 
sortanVd'nn  corps  malpropre  ou  malsain,  inusité. 
tFAGUElTE'  s.  f.  Nom  qu'on  donne,  en  cer- 
ta^i»  endroits  »  à  on  petit  fagot  de  menu  bois. 

tFAGUTAJU  *é  "«i**  Lieu  dans  lequel  il  y  avait 
-un  hêtre,  et  une  chapelle  dédiée  à  Jupiter.  ■— 
t  Surnom  de  Jupiter  et  du  mont  Esquilio.  En  ce 
sens  il  <)»t  aussi  adjectif.  '.^  .  . 

FAJl^LAGE.  s.  m.  rerœission  du  roi  pour  tenir 
le  marc  de  ses  espèces  plus  léger  de  quelques 
grains,  -p-  t  Se  dit ,  dans  les  fabriques  et  dans  lés 
arts ,  de  tout  ce  qui  présente  un  caractère  moin^ 
suivi  etj  moins  fort  que  l'ensemble  de  la  pièce 
qu'on  fsibrique.  Ce  côté  d'étoffe  est  moifufort ,  il 
y  a  du  faiblage.  Le  peigne  de  ce  métier  produit 
un  faibl^ç  bien  apparent.  —  f  meunis.  Qualité 
fiiible  d'un  ouvrage.  ///  a  icidufcùbloge. 

FAIBJUS.  s.  m..  Ce  qu'il  y  a  de  faible  dans  nn 
discours^  de  défectueux  dans  une  chose.— ^Le  prin< 
cipal  défaut  d'une  jiersonne ,  sa  passion  domi- 
nante. Lfijeu  est  son  faible.  —  Faible  de  l'épée,  le 
Gers  du  iranchaiM  qui  fait  rextrémité  de  la  latne. 

—  Affection  excessive  \  indulgence  outrée ,  dis- 
position k  tout  pardonner.   — .Opposé  à  Fort.' 
•-*  "f  Le  faible  d'une  place  ^   cÀté  d'une  place  ou 
l'oupeut  aborder  plus  facilement,  et  dont  la  dé- 
fepse  ne  parait  pas  devoir  arrêter  la  p/ise.  ' 

FAIBLE',  adj-  dos  a  g;  Qui  n^anque  de  force. 
Avoir  la  vue ,  les  jambes  faibles'.  Poutre  faible. 
Remède  faible.  —  bot.  Qui  plie  i^isément.  Tige 
faible.  —  Qui  n'a  pas  asses  de  force ,  de  vigueur, 
de  consîatanre  pour  porter,  agir,  se  mouvoir,  sou- 
tenir, résister,  etc.  ;  opposé  de  Fort.  Il  peut  se  dire 
de  presque  tojj»  Jies  êtres ,  soit  au  physique  ,  soit 
an  morajl  ;  et  prend  quelquefois  la  proposition  De. 
Il  est  faible  de  reins:  —  Qui  manque.de  fermeté, 
d'énergie  ;  qui  se  laisse  aller  à  toutes  sortes  d'im- 
pressio^s;  qu'on  réduit,  qu'on  entraine  facile- 
ment. Personne  faible.  Espr'U  faible.—  Qui  se 
laisse  entraîner  trop  facilement  aux  voluptés. 
Cette  femme  est .  trop  faible.  -^  Peu  important , 
peu  qoiiaidérable-  Secours  faible.  — -  Défectueux  , 
médiocre  ;  de  peu  de  prix ,  de  valeur; 

tFAHLERTZ.  a.  m.  Mine  de  cuivre  de  couleur 
rouge ,  tenant  argent.  ^ 

FAIBLEMENT,  adv.  Avec  faiblesse,  d^ne  ma- 
nière faible,  sans  force. 

FAIBLES^F..  s.  f.  Manque  de  force ,  débilité , 
infirmité,  ahattemedt,  défaillance,  éfanomsse- 
i^ent ,  pâmoison ,  syncope  ',  défaut  de  ce  qui  est 
fùble ,  en  généraL  —  par  aiul.  Blanque  de  puis' 
sance.  Faiblesse  d'esprit.  —  Avoir  de  la  faiblesse 
pour  quelqu'un,  une  grande  disposition  k  excuser- 
ses  dafanta.  •^•fj^uiblessa  d'utte  place,  son  céte 
faible.  F.  Faible. 

FAIBLET ,  TE  a^.  Un  peu  faible.  ïnufiié. 

FAIBUA'.  T.  n*  Perdre  de  son  courage ,  de  sa 
force,  de  son  udenr.  ~*  Les  boulangers  flis^tit, 
La  *pdte  faiblU,  lorsqu'elle  pf  soutient  pas  la 
foruM  qu'on  lui  a  donnée  en  1»  divisant  en 
paina.  •—  S'apaiser,  s'adoucir,  fléchir,  plier  ;  s'at- 
tendrir, Se  laisser  gagner,  laisser  toucbef' 

FAIDE.  s.  f.  Droit  ancien  qn'ou  avait  de  vcti- 
ger  la  mort  d'un  parent  sur  le  meurtrieir^,—  H  se 
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disait  aasii  de  U  guerre  en  général.  Parier  la 
faide,  décJUrerla  gaerrt'f  "Déposer  la  faidt,  faire 
la  paix.  weus.  ' 

t  F  AIDS.  s.  in.  pi.  Ghec  les  anciens,  seconde 
classe  des  Draides.  tts  étaient  de  Tordre  des  prê- 
tres ,  et  jouaient  on  rôle  impoitant  dans  les  actes 
publics  de  la  religion.  Ib^'taient  cttargés  de  com- 
I>o3er,  en  ITionneur  des  dî<tnx,  des  hymnes,  pour 
les  grandes  solennités ,  et  les  chantaient  au  son 
de  leurs  harpes  et  d'antres  instruments.  On  les 
regardait,  comme  favorisés  des  cienz,  et  chargés 
de  leurs  rérélations  relativement  i  la  connaissance 
de  la  nature  des  choses,  des  événementa,  de  l'a- 
mour et  de  la  volonté  divine. 

FAÏENCE,  s.  f.  Sorte  de  poterie  de  terre  ver- 
niisée ,  et  ordinairement  à  fond  hlanc. 

/  FAÏENCERIE,  s.  f.  t  Art  de  faire  la  faïence. 

—  Lieu ,  bâtiment  où  se  fabrique  la  faïence.  — • 
Commerce ,  vente  de  faïence. 

^  FAÏENCIER,  s.  m.  FAÏENCIÈRE,  s.  f.  Mai^ 
chaud ,  marchande  qui  fait  ou  vend  de  la  faïence. 

FAILINE.  s.  f.  Espèce  de  serge  qu'on  fabrique 
1  dans  la  Bourgogne. 

FAILLE,  s-  m.  Filet  dont  on  se  sert  en  Pro- 
vence ,  au  milieu  duquel  on  place  nn  morceau  de 
bois  de  la  forme  d'un  hareng.  —  Roche  qui  in- 
terrompt le  filon.  ••-—  Faute,  manquement.  — 
Étoffe  de  soie  à  gros  grains.  —  Sorte  d'écharpe. 

FAILLI,  s.  m.  Marchand  qui  a  fait  faillite ,  ou 
celui  qui  est  en  état  deoûùllite. 

FAILLI,  lE.  adj.  A  jour  failli,  à  jour  fini.  — 
Affaire  faillie  /affaire  manquée.  —  h\MA.  Clievrons 
faillis ,  rompus  dans  leurs  montants.  —-  Jouer  à 
coup  failli  y  jonei-  de  manière  qu'aussitôt  qu'un 
des  joueurs  a  manqué,  nn  antref  prend  sa  place. 

—  t  Participe  passé  du  verbe  Faillir.  —  t  blas. 
Se  dit  des  chevrons  rompus  en  leurs,  montants. 

FAILLIBIUTÉ.  s.  f.  Possibilité  de  faillir,  de 
se  tromper.  -<-  Action  de  faillir.  —  Sujétion  a 
l'erreur.  •  .» 

FAILLIBLE  a^.  des  a  g.  Qui  est  sujet  à  l'er- 
reur, à  se  tromper,  Tout  fioiume  est  faillibU. 

FAILLIR.  V.  n.  Je  faux  y  tu  faux,  il  faut; 
nous  f  aillons  y  vous  faillez,  ils  f  aillent.  Je  f  aillais. 
Je  faillis.  Je  faudrai  Faillant.  (plusieurs  de  ces 
temps  sont  peu  usités.)  Faire  quelque  chose 
contre  son  devoir,  contre  les  lois.  — •  Errer,  se 
tromper,  se  méprendre  en  quelque  chose.  — 
Finir,  manquer.  Le  cœur  lui  a  failli,  la  mémoire 
lui  a  failli ,  lui  a  manqué,  -r-  Être  siur  le  point 
d'arriver.  //  a  failli  arriver  un  grand  malheur. 
— comm.  Faire  faillite.  Ce  banquier  vient  de  faittiv. 
ssa  Failli,  iK.  part. 

FAILLITE,  s.  f.  comm.  t  Déroute  des  affaires 
d'un  débiteur.  —  Banqueroute  non  frauduleu-te. 
Ce  marcluutd  a  fait  faillite. 

FAILLOISE.  s.  f.  mar.  Lien  où  le  soleil  se 
couche*     ï        '  . 

FAIM.  ,r.  'f.  Désir  et  besoin  de  manger.  — 
Faim  canine,  maladie  dans  laquelle  on  a  toujours 
faim,  sans  pouvoir  se  rassasier.  —  Mourir  de 
faim,  manqner'^des  choses  les  plus  nécessaires  i 
la  vie.  —  La  faim  citasse  le  loup  hors  du  bois ,  la 
nécessité  ^contraint  i  s*év4rtner  pour  avoir  de 
quoi  vivre. — tmyth.  Divinité  iaUégorique ,  re- 
présentée assise  dans  nk  champ  aride,  et  arra- 
chant avec  ses  ongles  quelques  plantes  infertiles. 

—  fig.  Faim ,  avidité ,  désir  ardent.  La  faim  Wei 
richesses,  des  honneurs.  * 

"  FAIM-CALLE.  s.  f.  Maladie  des  chevaux  qui 
les  rend  extrêmement  voraces  ;  boulimie. 

tFAtM-DE-LOUP.  s.  f.  méd.  Dépravation  des 
fonctions  digeatires ,  daiu  laquelle  le  malade 
prend  dés  aliments  avec  voracité,  et  les  rend  pres- 
que aussitôt  par  l'anus. 

FAIM-VALLE.  s.  f.  t  Maladie  des  chevanx 
tellement  gênante,  qu'ils. s'arrêtent  et  refusent  de' 
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marcher  jusqu'A  ee  qu'ils  aieat  OMugé  i  c'est  aaa 
espèce  d'épilepsie.  #^.  F4iK*CAu«. 

FAINE.  a.  f.  Le  finût  da  hAtce ,  avec  leqael  on 
engraisse  leacoehonset  on  fait  de  rhnilet 

FAINÉAIHT,  ANTE.  adij.  Paresseux,  qcd  ne 
Tent  point  travailler,  qni  ne  veut  rien  faire; 
négligent,  noachalani,  oiaif,  indolent. -^  On 
appelle,  dans  l'histoire  de  Franee,  Lm  rois  fat- 
néa$Uê,  certains  roia  d«  la  première  race  qoi  ont 
laissé  gouverner  leurs  maircg».  -—  Il  ea|  «{isai  sub- 
stantif. Un  fainétuUi-VM  fainéamte»    >h:  -^ 

FAINÉANTER.  ▼.  n.  Etre  fainéant  4Ml^o|iloir 
rien  faive.  —  Devenir  fainéant. /ôiNi/.    > 

FAINÉANTISE,  s.  f., Paresse,  vicdn  fkdnéam. 

—  Action,  vice  du  £siaéaat. 

FAIRE.  V.  a.  Je  fait,  tuf  au,  il  faUi  fèoutfiù'- 
sont,  vous  faites,  ïUfont.  Jefiùsais,  Je  fis.  Je  Je- 
rais.  Fais.  Que  je  fasse.  Que  je  fisse.  Faisante  Ce 
verbe  est  oéni  de  la  langue  qui,  jointe  à  d'antres 
mots,  a  le  plus  d'acceptions  dllfirentcs.  Voici  les 
principales  :  on  trouvera  I^  antres  en  cherchant 
les  mots  auxquels  Fairva'jissooic.  ^ir^  travailler, 
venir  là  bout.  —  Gréer,  former,  prodoicc.  -~>  In- 
venter. -*>  Fabriquef ,  composer.  — >  Constraire.~^ 
Exécuter.  —  Opérer.  •«— Donner.  •—  Tâcher  jie... 

—  Entreprendre.  -— Causer. --^  Dia||Dscr.— Être. 
-—  Raconter.  — -  Exciter.  -~  Susciter.  —^  Faire 
faire,  commander,  donner  ordre  q)ie  l'on  fis^e. 

—  Pratiquer,  commettre.  -—  Un  Itomme  a  fait  des 
siennes,  a  fait  de  ses  «ctioiu  ordinaires  ,  de  ses 
tours  accoutumés.-— Obeervcr.  FtUre  ce  que  Dieu 
ordonne.  —  Se  promener.-— Faîre  un  tour  d'aUie , 
marcher  doucement ,  se  promener  le  long^d'nne 
allée  d'arbres  pour  y  respirer  le  frais.  -»//  afaU 
son  chemin,  il  a  fait  sa  fortiue  en  peu  de  temps'. 

—  Accorder,  mettre  dans  l'état  convenaldc  à  la 
chose  dent  on  parle.  —  Se  dit  pour  marquer  à 
quoi  on  peut  ,^  doit  employer  une  personne.  Cesl 
un  homme  dont  on  fait  m  qu'on  -veut.  --'Donner 
une  certaine  forme,  aCcontcuMr  à  certaines  choses, 
k  certaines  habitudes.  Les  voyages  l'ont  fait  à  la 
fatigue.  Ce  capitaine  fait  de  bons  soldtUs.  — prov. 
Le  bon  oiseau  se  fait  de  lui-même,  nn  natorel 
heureux  n'attend  pw  l'éducation  pour  ae  portei' 
au  bien.  —  Marque  le  besoin  qu'on  a  d'une  per* 
sonne ,  d'une  chose  ;  et  dans  ce  sens  il  se  joint 
avec  le  verbe  Avoir.  Il  n'a  plus  que  faire  de  maure. 
Il  n'a  plus  que  faire  d'étudier.  —  S'occuper,  em- 
ployer son  temps.  Qu'alUi-vous  faire?  Je  n'ai 
rien  à  faire.  Que  fere»-^»ous  bieatdt?  —  Ne  faire 
qu'aller  et  venir,  être  dans  nn  mouvement  conti- 
nneL  —  Elle  ne  fait  qu'embellir.  ->•  Se  dit  de  cer- 
taines fonctions  des  gens  de  guerre.  Il  fait  senti' 
nelle.  Faire  la  ronde.  Faire  la  reme  des  troupes^ 
— '•  Se  dit  des  différentes  profiBasions  qu'on  em- 
brasse ,  et  des  différents  emplois  on  métiers  qn'on 
exerce.  Faire  profession  des  armes.  Faire  ta  mé- 
decine. Faire  ta  cuisine.  Il  ne  sait  pas  faire  son 
métier.  —  Représenter.  Faire  les  rtUes  de  valet.  Il 
fait  le  dévot.  Elle  fait  l'affligée.  Il  fait  le  gnsmd  sei- 
gneur. —  Faire  le  diacre ,  les  fonctions  de  diacre, 
«—  Faire  Ut  Mois,  ta  Cène,  la  Saint-Martin,  cé- 
lébrer ces  solennités^  — >  Faire  ^Itomme  de  bien, 
l' Itomme  d'importance.  —  Fair$r bonne  mina,  faire 
semblant  d'être  content.  •—  Faire  contre  fortune 
bon  oeeurt  montrer  du  courage  dans  l'adversité. 

—  Il  fait  l'impertinent.  Il  faisait  U  fanfaron. 
— >  Tout  cela  fait  nombre.  Six  et  six  font  doute. 
— '  Rendre  de  teiie  ou  telle  qualité.  ût//tf  clu>se  ta 
fait  bien  aise.  Faire  un  homme  mallusureux.  Se 
faire  sage  aux  dépens  des  autres.  •—  Publier,  um- 
nifester,  répandre  dans  le  public  qu'une  chose 
est ,  en  donner  une  cer^ine  opinion.  On  te  JMl 
riche.  On  le  faisait  mort.  Il  se  fait  plus  malade 
qu'il  n'est.    —  Faire  savoir;  apprendre.  —  Faire 


mmit  fait  eau ,  l'eau  y  entre  au  travers  du  l)ois , 
ou  par  les  («ntes  et  jointures.  —Amasser,  «ssemi' 
ble»,  iMltr»«»seu>ble.  ^aire  ses  provisions.  Il  tdche 
de  vous  faire  qmiqm  argenf.  — ^/«l  fait  tout 
Pmrist  j'ai  coaru.to«t  Jh^r^Cktvdlfait  (ihcvaux 
au  pluriel.  -—  Aimer  faii  «iij^fir  J'ai«ierat  — 
SupplÂw,  remplacer  qoelqa>àu  —  Je  ferai  pour 
lui,  je  tiendrai  ta  plf«e>jffemi  a^  cantion,  soi^ 
agent.  —  Lever,  mettre  aii|>  pied.  Faire  un  régi- 
ment, u^e  compagnie.  Faire  /«  maison  et  un  prince. 
~-^.  S'emploie  ;ponr  marquer  le  prix  qu'on  de- 
mande 4'aiie  ^tofle^  Fou^  faites  tfvp  cher  çttte 
diof/ê.  il  fait  son  eùtvçl  cent  pilotes.  --  Avoir  à 
faire ,  avoir  à  démêler,  avoir  besoin.  —  Refaire 
oeuvre  Ha  ses,  dix.  doigts^  d^nneorer  oisif.  —;  Il  est 
Itomme  àtoutfaire^  çê^gaii^ée  tqi^t  entrepren- 
dre,.— Ji  i^jr,  saurais  qu4  faire,  }9  n'y  pnis  pas 
apporter  d«  remède.  ■:t^  Faites^n  eus  cltqux,  des 
r^ves,(ûlo|hert  ce  qu'il  voua  plini..:^  iPeipdre. 
Foirai' histoire,  faire  le  portrait,  faire  les  animaux, 
peindre  l'histoire»  le  portrait,  les  anio^nx.-—  Faire 
se  jo^t  i  diveca   aubstantifa,  «fJMt  lesquels  il 
formie  dés  phmaea  qae  l'on  peut  résoudre  par  les 
verbes  primitifii  ou  dérivée.  Faire  don^  àotuaçK. 
-^  Faire  offre  on  des  offres,  ofiVir.  — Faire  des 
caressés  ,  caresser.  •—  Faire  honneur,  honorer.  — 
Faire  défense,  défendre,  r—  Faire  commandement, 
commander.  —  Faire,  des  plainte^,  se  plaindre. 
JFairs  la  moisson.  Us  vendanges. — Faire  s'emploie 
encore  dans  une  multitude  de  circonstances,  soit 
des  per|K>nnea  et  des  choaea ,  soit  dn  tempa»  «te. 
Il  serait  ici  trop  lon^  de  lea  présenter  toutes  sui- 
vant les  divers  emplois  auxquels  le  mot  Faitv 
pent  convenir.  —  Se  faire,  v.  proo.  SlU  se  fera 
religieuse  Se  faire  avocai ,  médecin.  —  Il  s'<^m- 
ploie  impersonnellement.' //yôif  nuit.  Il  fait  froid, 
chaud.  ~.^  Il  se  pourrait  faire  que. ..  Û  pourrait 
arriver,  que... —  Il  se  fait  nuit,  le  jotir  commence 
à  henwt.famil.  wm.  FArr,  s.ctx.  part. 

FAIRE,  a.  m.  arts.  Exécution  mécanique  d'un 
tableau.— <r-Manière  plus  on  moins  hardie,  facile , 
gncieoae  d'opérer  particulière  k  chaque  aiiiste.. 
Un  faire  hardi,  brf^çsi^  l/n  faire  mou,  timide.  Un 
beau  faire.  , . 

FAISABLE,  a^j.  4c*  ^  g>  Qui  se  peut  faire ,  qui 
n'est  pas  impossible.  «—  Une  chose  est  faisable  i  il 
est  permis  de  la  faire ,  elle  ne  répugne  point  à 
l'équiné,  an  bon  teitai  çUe  ^^at  façil«,  jppfsible, 
licite»  praticable. 

FAISAN,  a.  m.  Oiseau  aauvage  gros  comme 
nn  coq,  qui  ae  nourrit  dana  les  bdis.  —  Genre 
d'oiseaux  de  l'ordre  des  gallinacés,  famille  des 
nudipèdes.  ~^  C'est  one  espèce  de  coq  originaire 
de  la  Golchide. 

FAISANCES.  a.  f.  pl.  Se  dit  de  tout  ce  qu'un 
fermier  «'oblige  par  son  bail  de  faire  on  de  fbinr- 
nir  sans  diminution  du  prix  du  bail. 

FAISAJHDEAU.  a.  m.  Jevne  fataan..  Manger  ur: 

FAISA^(D)ât,  ÉE.  adj.  Mortifié,  qui  a  acquis 
du  fumet.  —  tParticipe  passé  dn  verbe  Fiùsander. 

FAISANDER,  v.  a.  Faire  acquérir  dn  fumet  au 
gihier-mmLaissêr  faisander  de  U  viande,  la  garder 
juaqn'à  ce  qu'elle  ait  un  certain  goàt  à^  venaison , 
k  penprèa semblable  à  celai  du  faisan.  —  Se  fai- 
sander^ V.  prun.  S'attendrir,  ae  morti^er,  acquérir 
le  fumet  du  faisan.  «wF^aAiroi,  éa.  part. 

FAISANDERIE,  a.  f.  lien  on  l'on  élève  des 
flaisana;  Macfore  une  faisanderie. 

FAISANDIER.  a.  m.  Celui  qui  élève  et  nourrit 
des  faisan*.  Cest  un  boa  faisandier. 

FAISANE,  s.  t  La  femelle  du  faisan. 

FAISCEAU,  s.,  m.  Amas  de  certaines  choses 
liéee  ensemble.  Un  faisceau  de  flèches.  —  fauat. 
Rassemblement  de  plusieurs  pailies  réunies,  «n 
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savoir  que.... .iotmoie,.  Publier.  —  P&asser  au-  I  semble,  faisceau  musculaire,  nerveux,  ett.  Fais- 
dehors,  laisser  aller;  laisser  écouler.  —  Le  bâti-  \  ceau  de  muscles.  •—  f  art  uuUt.  Assemblage  des 
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fvsiUqtie  dmqiM  toldUit  d'an«  troape,  d'anc  com- 
p«9ai«  ,  dr«MM  1»  crowM»  en  bu  et  rnige  en  c«rel« 
•tttoor  d*oii  piquet  prioeipel  aaqnel  sont  attAchés 
de»  tmmnw  crénelées  pour  arrêter  le  bout  dn 
fasO.  •—>  t  C'est  anstii  une  réonion  de  fosijU  que 
chaque  soldat  d'une  compagnie  qni  est  en  tnarohe, 
forme  en  dressant  les  fusils  de  mémala  «roaa*  en 
ba«^  «t  en  les  disposant  «n  rond  pwrl'asitrdsce- 
ment  les  nns  dans  les  aniiM  sans  piquet  ni  cercle. 
—  "fSe  dit  des  piqnets  on  0onL,iich««- les. dra- 
peaux et  les  étendard*. '-«([^ti  AatemUage  d'une 
infinité  de  rayops  d«  lumière  qui  partent  de  dia- 
que  point .  d'un  O^t  éelairé,  et  s'étendent' en 
lont  a€|is.'~4>ot.  Réonion  de  feailles,  de  fleors^etc. 
r-*s.  m.  pi.  Ghes  les  anciens  Romains ,  verges  liées 
ensemble  avec  nue  bâche  an  milieu.  —  PrenJre. 
les  fa'uc^us ,Mtf6  é\t%è  k  Ik  diguité  consulaire.^ 
-—  Déposer ,  réfuln  les  faisceaux ,  se  démettre  de 
l'autorité  ooq^ùlaire.' — Arcloises  inégale»  ou  irré- 
guUéres  soit  dans  leur  (orme,  soit  dans  leur 
épaisseur.     ■.''."       "    ^•^'"'    ■^■■'-♦^"'* 

FAISELEÙXL.  »,  m.  Otitriet  qui  enlère  les 
déébmbres  dans  les  ardoisièses. 

FIÉISEUR.  s.  m.  FAISEUSE.  ».  t.  OwxviTy 
ouvrière.  — OAui ,  cell»  qui  fait  quelque  ch<Me. 

I  PAISSE,  s.  f.  Gordon  de  plusieurs  brins  d'osier, 
placé  de  d^tanoe  en  distance  dans  les  ouvrages 
pleins  on  à  jour,  pour  leur  donner  plus  de  force. 

FAISSEIXE,  Où.  FAISËLLE.  s;  f.  Vaisseau 
dtmt  on  se  sert  pour  faire  des  fromages. 

FAISSER.  ▼.  tf.  Faire  un  petit  cordon  d'un  on 
de  plusieurs  brins  d'osier ,  dans  nn  onvi*age  de 
vannerie  é  jour,  pour  le  rendre  plus  fort;  faire 
des  faùses.  ^»  F^itSK  »  as.  part. 

FAISSE&m.  ».  f .  U  se  dit  en  général  de  tons 
les  oorrages  de  Tannerie  è  claire  Toie. 

FAISSIER.  s.  m.  Yannier  qni  fait  principale- 
ment des  ouvrages  4  claire  voie. 

FAIT.  s.  m.  Action^  chose  faite  ;  ce  qu'on  fait , 
ce 'qu'on  a  fait.  —  Chose  qui  s'est  passée.—  Évé- 
nement y  malheur.  —  Chose ,  cas ,  espèce  dont  il 
s'agit.  —  Fait  des  mare/umtls  ou  droit  de  boite , 
droit  qui  se  percevait  sur  leshateaux  de  In  Loiie , 
pour  l'entretien  des  chaussées. -^t Opposé  à  celai 
de  Droit. — t  jurisp.  1*oint  dé  fait,  dahs  une  aiffaire , 
ce  qui  a  été  ftft,  et  éouvent  ce  qni  n'a  pas  été 
fait.  — k  Point  de  droit,  rapprochement  on  tppli' 
cation  fie  la  loi  ou  des  règles  de  la  justice  au^oint 
de  fait.  — On  appelle.  Fait  artietde ,  celui qu'nne- 
(les  parties  énonce  soit  dans  ses  écritures ,  spit 
dans  ses  plaidoyers  ;-a(Viv,  celui  dont  la  vérité 
est  prouvée;  —confossé  «t  avéré,  celui  reconnu 
par  la  partie  adverse  ;-co/i/ra«i«,  £iit  supposé  et 
mis  à  dessein  en  avant  par  la  partit  qui  vent  en 
tirer  avantage  ;  -  utadmissibU  ,■  celui  dont  la  pren  ve 
ne  peut  être  ordonnée  ni  reçue  ;  —  Jftstijicati/ ,  qui 
peut  sarvir  à  prouver  l'innocence  d'un  accusé  ^ — 
pertimemt  ,fqfai  a  rapport  à  l'affaire  ;«-tmptfr/M«iif, 
qui'  n'y  A  ««Mma  rapport;  •fd'aittnti,  ce  qni  est 
fuit ,  écrit  par  quelqu'un  relativement  k  une  antre 
personne;-!/»  dwrga,  malversation  commise  par 
an  olBoier  public  dans  l'exercice  de  ses  fonctions; 
~i  nouveau  f  qni  n'a  pas  été  allégué  au  procès^ 
tt  dont  nue  partie  demande  è  Aire >  preuve;- 
négatif,  celui  qui  consi.^tn  dans  la  dénégalton  d'un 
fait  ;  —  vavttf  y  qui  ne  spécilie  aucune  circonstance 
préeisa.  —  f  Fait*  des  propres ,  cause»  pour  lesn 
quelle»  kn  témoin  peut  être  récusé  eomme  sus- 
pect. •4>  t  Fait  du  souverain ,  changement  qni 
cniane  0«  l'autorité  •owrenùne.-r'Les  hauts  faits, 
les  beatike  faits  d^armes,  les  exploits  miliuires.<— 
ProfaséioM  défait,  par  opposition  i  Profession  de 
droit.'^.Foies  dejait^  le»  voie»  de  violende  dont 
on  «se  sans  svolr  recour»  à  la  justice.  —'*'!' rensU-e 
qiielcfH'un  sur  lefait,  le  surprendre  au  moment 
qu'il  T»nt  se  cioher  d'une  action  blâmable  /  on 
ciiclier  quelque   chose.  —  Prendre  fait  et ,  cniiis 
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pour  quelqu'un,  prendr»  40B  p»rti,  sa  défense.— 
Je  suis  sûr  de  mon  f  aie,  àe  «e  que  jedi» ,  d»  ce 
que  j'avance. — Cette  maisam  ferait  bien  m^mfait, 
me  oonviendraildûrin.— JfiTi  0u/kit  de.»,,  savoir 
ce  dont  il  t'^iT^Jhfail.  adv.  Eu  efltt,  certai- 
nement.— En  fait.  adv.  En  roatièrii  de...-— TVnk/- 
à/niCadv.  Entièrement,  effectirement  Au  fait  et 
au  prendre,  cx.pr.  adv.  Au  moment  de  l'exécution 

FA-IT »  AirE.  sdj.  Achevé,  exécoté.— jyomiw<r 
faitt  qni  est  dans  an  âge  màr.  —*  Qui  s'est  amé- 
lioré, en  parlant  de  ceiiaines  dioae».— Qui  com- 
mence â  se  faisander,  en  parlant  des  viandes.  —.• 
Qui  est  accompli ,  fini ,  terminé ,  disposé ,  préparé , 
rangé;  destiné,  réservé  ponr....Faità....  dressé, 
exercé,  réglé  ;  accoutnmé ,  habitné  â...  .—  Chose, 
affaire  faite  t  que  Ton  peut  regarder*  comme 
finie,  on  sur  laquelle  ou  ne  peut  plus  revenir. 
Phrase  faite ,  phrase  qni  pour  l'usage  a  nue  signi- 
fication tellement  déterminée  «  qu'on  ne  pent  ja- 
mais lui  en  donner  une  autre*. —n  f  man.  CV<e»w/ 
fait,  cheval  adulte  et  ordinairement  dressé.^ — mar. 
Temps  on  Vent  fait  ^  temps  ou  vent  qni  est  besn , 
et  qui  promet  de  durer.  —  Lorsque  Fait  est  joint 
à  un  adverbe,  etc.,  il  énonce  la  forme,  etc.  Homme 
bien  fait,  fait  à  plaisir,  fait  à  peitiflre,  bpéu  ♦  de 
belle  taille,  de  bonne  mine.  —  Homme  mal  fait, 
mal  bâti.  — «  fig.  Esprit  mai  fait,  penonne  qui 
prend  mal  la  plaisanterie ,  qui.se  fâche  tle  peii  de 
chose ,  d'un  rien.  —  Avoir  la  tête  mal  faite ,  être 
bicarré ,  désagréable ,  dilficile  à.  cùhtentçr.  — 
tParticipe  passé  di»  verbe  Faire. 

FAlTAGE.  s.  m.  t  Ensemble  de  la  cbarpentj^ 
d'un  comble  d«r  bâtiment.  —  Sorte  de  table  ^ 
plomb  creuse  que  les  coTTvreur»  mettent  an  haut 
d'un  toit.  ~-  jurisp.  Droit  qui  se  payait  aojuuelle. 
ment  an  seigneur  par  chaque  propriéiair«  «pour 
le  faite  de  sa  maison.  —  Droit  qu'avaient,  en 
certains lienx ,  le;i  habitants,  de  prendre,  dans  les 
bois- du  seigneur,  une  pièce  de  bois  poni*  servir 
de  faite  on  de  comble  î  leur  maison.        . 

FAITARD.  s.  m.  Lâ^e,  pareasenx.  vieux. 

FAITARDISE.  s.  f.  iParesse ,  lâcheté,  vieux. 

FAITE.  t.  m.  t  Partie  Ui  plus  élevée  d'un  bâti- 
ment, d'nn^difice.  -«•  t  Pièce  <le  bois  contre  la* 
quelle  viennent  s^rrêter  les  chevrons,  -—par  exL 
Sommet  des  arbres.  -^  fg'  Le  plus  haut  degré, 
le  plus  haut  période.  Le  faite  des  grandeurs.  Lt 
faite  de  la  gloire,  la  faite  du  bonheur*  <—  manuf. 
Oos  d'nn  drap  plié  en  ^lenx. 

tFAtTEllIES.  s.  f.  pi.  Moules  de  div«|nes  sor- 
tes â  l'nsage  des  carreleurs. 

FAIT-EXPRÈS,  s.  m.  Ce  qui  est  iail  à  deesein, 
â  manvaise  intention,  fam.  , 

FAITIÈRE.  s.  f .  Tuile  courbe  dont  on  couvre 
le  faite  d'un  toit.."— Fàttière  d'une  tente ,  la  perche 
qui  eat  au  luut  de  la  tente,  et  qui  s'étend  d'un 
bout  de  la  tente  â  l'antre  pour  soutenir  li  toile, 
-f^  Espèce  de  coquillage.  — •  Matière  aplatie  daau 
le 'moule,  dont  on  fait  les  carreanx. 

FAITS,  ou  HAUTS-FAITS,  s.  m.  pi.  Exploit», 

prouesses,  traits  de  vaillance,  etc. 

.  FAIX;  ».  m«  Charge  ,  lardean ,  corps  pesant 

qni  porte  sur  nna  chose  et  qni  la  charge.  — -  fig. 

Ce  faix  des  affairée  ,■  du  gouvernement.  — >  mer. 

Ftûx  de  pont ,  planches  épaisses  et  -étroites,  posées 

•ur  les  baux  d'un  pont  dsns  la  longueur  d'nn 

vaisseau ,  depuis  l'avant  jusqu'à  l'arrière  de  chaque 

cAté,  k  peu  près  an  tiers  de  sa  Isrgour.  —  par 

ext.  Poids  des  années ,  des  maux ,  etc.  —  t  archit. 

AfGsissement ,  tassement  d'un  édifice.  — •  Um  bdti- 

ment  a  pris  som  faix ,  s'est  aflaissé  autant  qu'il  la 

idevait^         .  vU('«*«wR  ••!>:•.*»(, <m;>»>hv  >    ^   ■*■  ,.  rV-*v'' 

tFAlX  À  GOL.  ».  m.  Sorte  de  délit  forestier. 

FAKIR,  ou  FAQUia.  s.  m.  myth.  Dervi*  on 
religieux  mshoméian,  qui  court  le  pays,  et  ne  vit 
que  d'anmAnes.  -^  tLes  Fakirs  sout'propreaitnt 
des  moines  vagabonds  de  tindostan ,  et  s»  'livi«et»t 
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«n  plusieurs* sectes.  U  y'eu  a  qui  sont  coiivevts 
de  haillonis,  sur  lesquels  ils  portent  des  robes 
composée»  de  pièces  de  diverses  couleurs ,  et  qui- 
lem-  descendent  jusqu'à  mi-jambes;  ce  qui  form»  ' 
nn'habillemènt  bisarre  et  groteste.  Ils  marebeut 
le  plus  sçuveot  par  bandes  qui  ont  cliacnne  l(Mir 
chef  ou  leur  supérieur ,  qni   ne  se  dixtingae  de 
ses  subalternes  que  par  nn  équipage  plus  misé- 
rable, p  a  une  grosse  chaîne  de  fer  à  la  jamlit- , 
qu'il  fait  retentir  lorsqu'il  fait  sa  prière;  c'est  pur 
ce  bruit  qu'il  appelle  le  peuple  pour  le  ieu(ii«; 
témoin  des  transports , extatiques  de  sa  dévotion. 
Ces  hypocrites  sont  fort  respectés.  Dans  les  en- 
droits on  ils  passent,  on  leur  apporte  à  manger, 
ainsi  qu'à  leurs  flisciples,  et  ils  prennent  leurs 
repas ,  comme  les  cyniques ,  dans  la  me  on  dans 
une  place  pnbl-ique ,  étant  assis  sur  des  tapis.  C'est 
là  aussi  qn'ik  donnent  audience  à  ceux  qni  veu- 
lent. les  consulter.  Qnand  on  les  approche,"  on 
quitte  ses  souliers ,  et  on  se  prosterne  devant  ienx , 
et  on  leur  baise  les  pieds.  Quelquefois  le  chef  des 
Fakirs  donne  sa  main  à  baiser,  comme  nne  faveur 
spéciale,  et  fait  asseoira  ses  càtés  le  cousnltant. 
Ce  sont  les  femmes  qui  viennent  auprès  d'eux, 
avec  le  plus  de  crédulité  ,  leur  demander  des  con- 
seils ,  à  ces  imposteurs ,  dont  elles  espèrent  ap- 
prendre plusieurs  secrets  ,  le  tàoyeh  d'avoir  des 
enfants  quand  elle»80Qt  stéiIleS^  et  l'art  d'inspi- 
rer de  l'amour  â  ceux  qu'elles  veulent  captiver.  . 
Les  Fakirs  ont*  un  cor  et  un  tambonr  pour  ras- 
sembler leurs  disciples;  quand  ils  cessent  de  se 
faii'e  entendre  par  ïe  moyen  de  ces  instroinerits , 
ieura  discipleii  plantent  eh  terre  des  étendards, 
des  lances  et  d'antres  armes ,  autour  de  l'endroit 
où  ils  reposent:. -Il  y  a>  une  autre  secte  de  ces 
Fakirs  dohit  le' genre  de  "vie  est  pla$   décent  et 
plus  réglé.  Ils  spnt  t^-pauvres  ,- se  retirent  dans 
les  mosquées,  et  y  vivent  de  charités.  Ils  se^  ma-  . 
rient  et  prennent  plusi<.'ars  femmes,  dans  la  .vue*,. 
disent-ils,  de  procurer  la  gloiredo  Dieu,  en  pro- 
créant un  grand  nombi^  de  serviteurs  du-  proi- 
phète.  Us  se  servent  de  .fiente  de  vaclie  séchée  au 
soleil  pour  allumer  da  fea ,  et  se\ poudrent  les 
cheveux  avec  les  cendres  qui  en  résultent  et  sur 
lesquelles  même  ils  prennent  leur  soinraoil.  Au 
rapport  de  certains  voyageurs ,  il  y  en  a  qni  s'en 
terrent  tout  vivants  dans  une  fosse  on  l'air  et  la 
lumière  ne  peuvent  pénétrer  qne  par  nvie  onver 
ture  très-étroite.  Dans  cet  affîreux  sejonr  ils  tes- 
tent  plusieurs  jours  dans  k  même  altitude,  et 
même,  dit-on,  sans  prendre  aucune  nourriture. 
D'antrns  restent  exposés ,  pendant  nn  jour ,  aux 
ardeurs  dn  soleil ,  se  tenant  sur  un  seul  pied  ,  et 
mettent  de  temps  en  temps  de  l'encens  dans  un 
réchaud  de  fen  qu'ils  ti^nn^||^en  main.  D'autres 
s'obstinent  à  passer  des  wRHr  entières  dehont , 
sans  prendre  aucnn  repoaf^panlement ,  lorsqncle 
sommeil  le»  accable,  ils  attachent  une  corde  à  un 
arbre  pour  se  soutenir. 

tFAKONE.  s.  «f.  myth.  jap.  Ijic  qni  se  trouvé 
auprès  de  l'im  des  chemins  '  qui  conduisent  à  la 
capitale  du  Japon,  e*  où  les  Japonais  placent  une 
espèce  de  Umbes  habités  par  tons  le»  aoAints  morts 
avant  Tâge  de  sept  ans.  Us  croient  que  les  liheH 
de  c»»  enfants  y  souffrent  divers  supplices ,  dont 
elles  ne  peuvent  être  délivrée»  que  par  le»  prière» 
des  boni»».  Ces  imposteurs  montrent  hardiment 
l'endroit  oà  ils 'disent  qne  ces  enfsnu  sont  tour-, 
mentes;  cl ,  pour  le  fiiire  bien  remarquer,  on  y  a 
élevé  nue  pyramide  de  pierres.  On  voit  sur  le<i 
bords  du  la«  une  multitude  de  petites  ohspelle« 
,de  bois.  Le»  prêtre»  y  récitant  le  natnanda ,  mais 
qnand  ils  ont  «té  bien  payés.  Lorsqu'un  dévot  leur 
spporte  son  offrsnde  pour  le  sonlagement  denr 
morts,  le  bonse  lui  donne  on  papier  sur  lequel 
on  Ut  les  noms  de  plusieurs  divinités.  La  dévot , 
sprès  avoir  reçu,  têle  nue,  Ce  divin  papiet*    Fat- 
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k  DM  pfcffM ,  ek  It  Jottt  dam  U  bt ,  «Uns'. 
rUitina  eooviotioa  que  1^  àitunu  tout  «oubg^  1 
«  uicwar*  qaa  1m  noiui  irioét  fÉC  It  ptpiMr  Vdf- 
^ceat  |Hur  l'action  da  fata.  ■)U-,ift^'^Pi^/,.  '*:■,  ■%; 
tFAKUBASL  a.  m,  myth.  jap.  Taiapla  do  ah»* 
▼al  bUno  bAti  an  aaéaaoira,  dit-un,  da  oa  qaa  la 
la  Kioiafc  appoité  an  Jajton  par  on  dteval  Ûaoc. 
K  Km. 

*  FALABRIQU/ËR.  a.  m.  Eipéoa  dfarbra  i|ai 
aroitoa  Alriliia.  ^'  Miaooavuuit  .r -i  ii>m'')i<j: 

FAI^iCÀ.  a.  f.  Pi^  da  boia  adr  Uqpétti  oo 
atta(4yiit  caox  à  qni  on  devait  donnât  la  baaton- 
nada.— InMtramank  da  caaopplloa.-rxBaMoonada 
qoa  Ton  faîMit  aobir  aataafoU'MMM  la  pbutta  daa 
pied».  Oa  dit  plu»  oommnoéaiant  J^dnoquê. 

tFAi.ACXH.  a.  m.  uryth.  Dieu  qai ,  obea  laa  an- 
aiana  Romaina ,  présidait  aox  uulunnt»  do  atr^pa. 
D'autre*  la  font  diau  dn  arbraa  Atiitiaif. 

FALAISE,  a.  t.  Tairra  o»  cocber  aacarpé  la 
long  da  lii  war.  ùis  fàUùêenU/formmntUt. 

FALAISER.  t.  n.  mar.  Oo  du,  La  nur/khisê, 
M  bfiiM  aor  on  aontra  unoAdaiia. 

tf  ALAQIIE.  a.  t.  Sorte  de  lunat  avao  laqneL 
■pli  fustiga  les  criminel»  dami  la  Lavant.  '  ,^^ 
■  ^FALARIQUB.  s.  f.  Sorta  d'arraa  dea  anaiane.; 
•si-  Javplut  enduit  de  liiaMa  poîaaae  c|^iVoa  Unçait 
euiitia  loa  tours  da  bois  p^nr  y  niattra  la  /au.  r<*> 
l'ufttrc;  fénréa  à  plusie|»ia  pointas  at  cbaïf  éa  fl-ar^ 
ttlioes,  qu'on  jetait  avec  la  baliata  où  la  catapuita. 

FALBALA,  a.  m.  Randa  datolTa  plissce  que 
les  feoimas  mejtiont  ii^<^ura  jopea  at  4  U'notres 
pièoaa  da  laors  ajustemania.  Jupt  à  fmUmh.  fit* 
iiêittts  à  fnlMa.  •^•"fPiiHi  »m  falhmUt,  oalla  dont 
lo  eat  .eoarbé  en  uetnl-carala. 
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FALGAOE.  s.  f.  mao.  Espèce  da  ooiirbetta.r 
f  FALCADINE.  a.  L  Nom  qn'on  donna  à  ona 

Zaladia  vénérienne  endémiq^ieàFaloa,  an  Italia. 
FALÇAIRE.  »,  ni.  Nom  qo'oo  donnait ,  che» 
les  anuiena ,  h  daa  soldata  anoéa  d*ane  épéa  cooi'ta 
qui  avait  la  forma  d*ooa  faos^ 

FALjCARLk.  a.  m.  SArta  de  planta  dont  laa 
déeoupurea  daa  fanlijaa  aool  dentéea'  af  oonrbéaa 
«iu  forme  de  Ter  da  faux.  . 

FAIXIATK.  a.  f.  Geme  ds-pUotéi  gt-impantaa,, 
delà  diadalpliia  déoandcie. 

'FALGATJU)E.  a.  f,  DaUt  péuifiéa  an  forma  da 
flraji  ;  aoffta 'da  glossopàtra.    .  ..'.i,i-  ■va'vji-';^'- 

FALCHÈTlU.  a.  m.  Eapéaa  di  liioeoB ,  olâaa» 
de  proie  que  l'un  trouva  an  Sicile. 

FALQDIE»  QUARTE  FALCmiE.  a.  f.  Portion 
qua  rbériliar  inalituâ  peut,  dana  la  droit  éerit, 
vatan|r  aor  laa  laga  (kits  pair  la  testateur»  lorsqu'il 
n^^ii  raiM  pas  nn  q^nart  da  la  aoceaaaion  an 
|>^l!nt  le  laga.. 

•  tFALCtFEliE.  adj,^  daa  a  g.  Armé  ïTona  Aros^ 
qi^  porte  une  fana. — tmylb.  Sumoîn  da  $atarne. 

FALCIFORHE.  ailj.  daa-  a  g.  En  forma  de  faux. 
Iiutmmeni  falviforme.  —  fanât.  lJgwt»ent  folci^ 
forme  du  foie ,  faux  du  foia^  -—  t  BJtpmiuion  ftÀ- 
àform^iipCaponévi'otefim^é  Uâ»,  rapU  da  Vapo- 
névroaa  ororala  formant  rouvartora-  da  b  v^na 
«uphèna. 

FALCINÈLLE.  a.  £.  Diviaion  d^oiaaaos  di  jk 
iuiuiUe  des  longiroalrea.  ~ 

FAU:illOSTR9S.  a.  ok  pi.  Ganra  d'oiaaanx  da 
l'ordre  des  échinssiara.  ^ 

FAtGONiXLK.  a,  f.  ^w  d'olaaanx  da  Tordra 
Uaa^ylvains.  _.  ' 

FALGORDE.  a.  t  Pu»l«  d'eau^sor  la  Loire,  b 
uiQU aile  blanclba  et  nuire.  •  "j-t*-- 

FALGGL^TA.  a.  f.  Ordre  dé  mammilèraa  qni 
aiubrnsfa'ious  hi  oarnassierii. 

FALÈRE.  s.  f.  Kspàue  d'iodigaation  partifloUàra 
aux bétiM  i  laine.    .        ,    .*  ^: 

tiaUiRIQUE.  •.  ^  ^.  iFAi^AtiQui. 

FAMBOURDE.  a.  f.  Menteria,  fobla.  wmj?. 

lAU^GOSEKIE.  s.  f.  Niâiaerie.  imtailé. 


FAUSQCJE.  •./.  r.  Rnatia^vt. 

tFALISQUES.  a.  «I.  pi.  Anaians  panpli(»  dt  la 
Toaoaua,  duntta  aapKala  était  Satania.    ^';<'4>^ 

FALKIA.-  a.  f.  Sorte  da  planta  qoi  reaaamble 
beaoconp  ao  llaerao.     «-  ■  *'■•■•  -'  '  '■•*■■  ..■■»■'■■< •  •■  - 

PALLAC8.  a.  f.  Trooiférit/friradft.  ^èHnts: 

FALLAGIEUSEMBNT  adv. Avao  fiillaae.i<^iix. 

lALLAGIEUX,  EUSE.  adj.  Trdmpaor,  fhm- 
duleox.  jérptmèntfiifhehtu.-viÊmilP^.'^'^w.i^.fi^*''   ■ 

FALLIN ,  on  FALIN.  a.  m.  On  é^um»  qadçma» 
fois  ce  nom  k  on  énorme  boolUoird'éeame  manna. 

FALU>1R.  r.  n.  impera.  il  faut,  UfaUmit,  U 
fnilui,  U  m/mOu,  ilfkuJrm,  U  fkudrmh ,  fu'H 
faiilê,  ^HVfaUAt.  Être  da  néoeaaité,  de  devoir, 
de  bienséance,  d'obligation.  *^  Ufanit  U  eat  be- 
soin, -r— ManfHier  en  quelque  dboae.  //  ê'en  faut 
Uaueoup  qu'il  ait  achevé,  il  i^en  fellmt  peu  qu*il 
ne  tait  tomèé.-r^ On  dit  A  nn  onvrier,  À  iln  mar- 
oband,  Oomkiem  ftout  fmai-il?-  que  nttis  faut-tt 
pouf  ^totre  p'ute ,  jfour  lioÊhe  miuvhariJise  ?  —  // 
lui  faut  utt  /tatit ;ii  a  baaoin  d'on  babit.  —  Si 


fmH'tl.fltùf.êiw.  Quoi  qu'il  en  soit,  de  néoeaaité 

FALLOPE.  a.  t.  Afbirbaêati  da  ti  Chiiie.  — 
^.  Taouru  pour  tuié*anlre  définition. 

FALLORDER.  v.  a^ Tromper,  duper,  aa  mo* 
qnar.  m  FAixôeni,  éa.  part.  (Bo:ste*.)  ii^tsUé.* 

FALOT.  a<  m.  piftenda  lanterne  faite  de  toile 
on  de  ^ein9".  JUumer  um  falot. —  Dana  la  maison 
du  roi ,  etc.,  grand  vase  qn'on  emplit  de  aaif,  de 
poix •  réaiua  e|'  d'autres  matières  combustibles, 
pour  éclaiivr'dana  les  coora.  On  di|  |plns  oom« 
mnoément  ^^d/eo..— «tSV^dit  aasai  de ^certain» 
pou  de  fer  remplis  da  vieiilaa  méobea  gbiudroo^ 
nées,  q«e  l'on  emmai|olia  ao  bont  d'uoe  longne 
perobe ,  et  qak'on  dlspoaa  de  diatanooen  distance 
sur  les  ligués  d'un  camp-,  loraqna  l'on  craiofrd'étre 
attaqaé  pendant  la  nuit,— «t  La  lanterne  qialb|rte 
Ic'capoial  de  consigne  oo  toot  astre,  d^sPlea 


ioid'él 

placée  de  guerre,  pour  éclairer  b  capltaii»  qui 
fait  aa  ronde  de  nuit,  aa  nomme  anaat  /a/Mw  ' 

FALOT,  OIE.  adj.  Ridicale,  plaiaaot,  dr^e. 
r—  Impertiawnt.  AveMwv  falote, '^Ik  mH  anaal 
•tù»t$.ntit  C'est  um  plaisant  faiot.  lia.  '  ' 

FALOTEMENT.  adv.  D'âne  maniera  fiilote. 

FALOTIEft.  a*  mT  Ga|nitioi  pbça  laa  Adota  aor 
laa  aaçalieni ,  dana  b»  oorridora ,  éio.  > 

PALOURDE,  a.  f.  Groa  fbgot  de  qoairé  éil  ete^ 
b&chaa  da  boia  flotié  liéaa  anaembie.  —  fFaloto^e 
de  haut,  giand  fiigot  de  dooaa  on  qninaa  longs 
rooreeanx.de  bois,; garni  dans  l'intérienr  da  débrili 
de  hart^,  de  liens  de  trama  de  boia ,  eto; 

FALOZSà^  v.  a.  f^FaUdOnnam.  ^^' 

FALQUE.  a.  f.  Monaaoaant  vif  al  réitéré  dea 
hanfihea  et-  des  jaiAbès  tle  derrière  du  dieval ,  qni 
pUe  fort  bas  lorsqu'on  l'arrAteioe  aont  propre-' 
ment  de  petitea  conrbéttea  pnaaaéea  avaot  l'arrêt. 
— ^1.  mar.  Petite  i^nneiH»  an  WHiMpaapoBréiaver 
ba 'bords  d'un  nàvift;<v  ';^*^ii':V,v  v^'-^^-f^i»!»';.'*. 

FALQUé,  Ée.  adj.  tlaa  dit,  en  botanique,  do 
oa  qui  est  pli^t  et  courbé  par  lej^rd,  aortout  vera 
lo  sommet ,  et  eà  foeuie  de  box.    < 

FALQUEll.  v^.  man.  Mr^fakiitjsr  ma  cAiaMi^ 
b  bire  couler  deu^oajlrob  tampa  anr  laa  ban* 
obea,  en  formant  nn  arrêt  on  demi -arrêt. 

FAI^IFIGATEUR^  a.  m.  Galnl  qni  falalSe. 

FALSIFIGATION.  a.  f.  AeUon  de  fabifier.— 
ECf«»  de  oetta  action.  -<-  La  eboae  bbiiléa; 

FALSIFIER,  fb  a»  Cooirabira  quelque  eboae , 
•omine  l'écrilnra,  b  aoeao,  le  caebet  de  qnel- 
qu'on ,  avec   l'intention  de  tromper.  —  Alléir«||  > 


«Ifii^FSALini.  a.  m.  Aaaembbgt  da  ooqoilba  brlaéea , 
tflhm  iroave  en  maase  dana  b  tairto,  at  qa^n 
emploie ,  en  eoftab ,  eoaame  b  aMrM. 

FALUffKR.  vi  a.  Réptodra,  dbpaiPfff.  dtt  blitii 
aw  noa'  tarât.  •-  Wkunà^  im.  pirii' '«/'*'  -^^4im^. 

FALClNliDMI.  a»  m.'Iadrob  aioaad  pour  ai-  ' 
Itaba  b  fMna.'  ->  tLiaa  oà  Von  a  formé  b  fliln- 
fùkn.  BMMter  une  f/duMèra:-^'!^,  Aaaembbge 
da  ooquillaa ,  <|aand  alba  »a  ao«l  brbéaa  ^oa  par 
fl»gmenài.'*f^-'"'»3rt'^'-''''  -  -■■'•'       '    '*  ■  ■   ■-iv,-^'- „; 

fALUSSTÉ.  é.  t.  Paanaatét  vlenèoî  iiiuslufi^'^'^ 

Vildlt  a.  f.  pal.  Randbmée,  répolation.  «btiJ». 

FAMÉ,  El.  ««y.  ifiem  oa  malfdmé,  qni  a  nne 
abo  répolation.  — ''JMb  est  bien 
fimie.  S  «'eat  ma  do  b  aonvarialiMit; 

PAMÉU<|Ue.  adl;  dea  a  g.  Qoi  eat  to«nBénf  é 
par  ona  bbi  axtraoidinaiva,.et  praaqoo  aontiona. 
•^risage  faméHque ,  miièÊ  faméUquè ,  >bag«^ 
miiMi  dWa  peraonnr  qni  aat  tourmentée  pér  b 
Aiim.  -*-  n  eat  anaai  anbatanlll'.  //  «  touâCalt  ttuM 
faméUaue.  bm. 

FAMEUX,  MIUSS.  ^  Renoaamé,  oélèbto, 
illustre,  fort  oomm,  teaigne  daaa  aoo  gaiÂV;» 
soit  au  blev^  soi»  en  aiiil.  Fametm  suttotHmtt^J^Itt 
famause.  Fam'm»  éHgaml»-^nind ,  oonaidén|ble. 
Une  fameuse  Inhfue.  \m.  et  ironiq,. 
tFAMOAMS.  a.  m.  pi.  Ordra  de  prltrVa  dWe  , 
tribti  de  daovbmr  rang ,  dana  la  royaume   de  ' 
Ooleonde.  Ib  obaaavent  b«  cérémonies  des  Brali- 
minea,  mab  ne  ao  nonrrlasent  que  di  beorjre,  éç 
,lait  et  d'berbagaa ,  à  l'exception  daa  ogoona  dont 
laa  veinée  bnr  offrent  <|P>H^aa  naaamîdaneaavee 
b  aang, ':'^r_-*mv  »fw;!«r;7'.ii^.*^-.''jf^:  ■y%%i^:^ii^ »s;nw>-»|f ; ■ 

FAMIL.  aétl»  ni.  fMa.  Fàoiflter,  doiÉiMiiqoé. 
iWAMiUÀHES.  adJ,  m.  pi.  Gbes  ba  btlmi,  ae 
disait  dea dlfi»  braa  daa  mabcMM  da  ahMoa  par». 
tienUer^*:^t'  -'^^':^^i0mi^Y'i^''^^^^  '' 

frJMftUBi9  Pjm.  é.  f.  M ota  btinà,.  qni 
désignant  b  parti|^  de  b  vbtima  d'oàl'un  pre- 
nait, chea  lea  andena,  ba  aagorea  pour  ba  cliosea 
intérienrea  at  particnÛètaa;  r  * 

FAMILURISBR  (aa).  ▼.  pron.  Sa  fonàt^  9%- 
milier.  —  Prendra  é»  monièrea  trop  iindIiAres. 
— fig.  Cet  homme  s'est  fanùUtuisi  oaea  lo  iàoukuir, 
anpporta  b  doolenr  avaa  éooatanea.  «^  Safa^ 
mitiaris0$titÊ^  muam,  b  bien  «Imwltra ,  Vatfi^ 
tendra  aani  polna.—  v.  a,  WemiUsiHsêr  mulqu^uH 
avae  qnelqiiê  chose  II  Vf^^moQiatnmm.mmVusiU.U'-  ^ 
aiaé.  éa.  part.  '         "^ 

PÀMIUARITÉ.  a.  f;  Aeoèa  Bbra, .étroite  ooii* 
Bbonioalion,  grande  liaiaoa^  intianité.  — ^  |d*  Pri- 
vantée,  manièraa  de  vivetf*^'  paibr  bioljliif 
ment  avao  q^an^an. 

<  FAMILIER,  ERE.  adj.  Qtti  vit  avoe  qnelqQ^iin 
librament  et  aana  b9on.  -^  Se  dit  dee  oioaes  qni 
ont  trait  ank  pérsonna^  jéiffamUiee.'^SljiefBr* 
miticr,  atyle  de  b  eonvevaation  at  daa  Icttraa^--^ 
Qni  eat  devenn  beib  par  on  long  osaga.  -^ 
Ordinaira,  d*iw  otage  fréquent.  •»>Jw«m/6iaM- 
lières,  eallea  que  Gioéron  a  éo^taÉ  è«fl|l)li|li|.  ^ 
Esprit  familier,  aorte  d'aaprit  qn'on  prétaaA^oi 
a'atucba  à  nn  boauna  pônr  la  aarvir.-»-ll  eat 
aiMai  8nba|antif.  J'VtiN//ier,.oeliii  qn|  afiiaoïe  la  b- 
miilorité  avec  lea  peraonnei^  dhMa  ént.an^aaana 
dti  aiea.  -r-  BesJamUioN  éê  la  maison ,  wixt  qni 
aontre^ns  babilnalleasent  et  bndlièremant  dana 

une  maison Cest  m  d^t  familiers  du  prince, 

Vun  dà  ceux  qni  vivent  habiina^emeni  avec  lai. 

PAMIIidtASIIBNT..  adv.  D*nila  manière  fami- 
Uèra,  libraaaOlit)  en  atyle  familier.  //  sa  eomwut- 
marne  fimiHiumnem  avec  tout  le  monda. 

FAMaJERS.  a.  f.  pi.  En  Eanagna ,  ofibbff,  d^ 


aaob>^// 41  j^ 


par  nn  maovab  .mélange.  —  Jb/ff/ar  da  la  mot^  l'iiupabition ,  qni  font  arrêter  lèa  acenaéa. 
iiai'a,  l'altérer  qnaiM  à  aevablU'  intrinaéqiaftiMi       '    **""*•   -    -™ 
FALsirié  ^  éa.  part.  ■  ■  ■  r:  ('<■,'«' ■  •  •,'•'■  <■  "  V:  ■  ■% ■  " 

FALTRANGK.  s.  m.  Mébnfa  de  pbntéa  nd-^ 
néraires  suisses,  q^v  l'un  prand  en  infusion. 


•  fAMILU|>  ••  '•  Tons  aeox  d-on  mime  aang. 
*-"  Eaea ,  maison ,  naiaaanoa.<«>  Ei^ant  defhmiiû^ 
de  bonne  mabon.  —  Dana  tin  eanê  ploa  étroit , 
le  père,  la  mèra  a|  ba  enbnu.  —  t  Lea  anbnta- 


w^m    MW  H^S«V  A     % 

puiaaanaa  àS 

appalb»  JbyS 
miafnr  qai 
ToM  oa««  q 
aoiuanni^ 
taeéoaàtis^u 


9mn9  asÊ  gatui 

daaa  b  iaor. 

<|iUoa|laaai 

FAIfILLEl 

'    4*ûB  baeoa  ^ 

FAMIME. 

«i^téàMaa 

tlidaaaatraac 

'    iqimqoa  da  v 

t  mytb.  Figud 

I<Miaiaa  traîna 

yanx  eoliOBoéa 

,  rappella  aoaai 

de  b  Dboorda 

FAMIS.  a.  I 

bqnelle  il  anti 

tFA^lT.^ 

par  qaalqtiél 

Xaca.  LoraqM 

\  Fanait-ta/ NÉ 

Arpnent  b  aa^j 

i^a^Maera  aaa  i 

.leA  aaa  Uv^iav 

aébbUrabi 

toat  obntrairaa, 

.    FAMO-CAN 

à  lHadagaaoar, 

do  janira  dea  % 

déa,  qne  lea  n 

,\  aont  daa  anima 

'  et  non  adbéren 

cbai^  daoonl 

viteUf'.  «wfaiytb 

terne)  génie  loe 

4onabfo|niad 

tFANES.  a.  I 

dea  nyMipiMa^ 

«dionné  lien  à  o< 

droit  coaeacré  ( 

tnma  da  conanlt 

FA!»AGE.  a. 

pré  fanebd. —  1 

de'cenx  qni  aont 

fenilbge  d'une  i 

FANAI8ÛN. 

FaKAifo* ,  qni  e 

FANAL,  a.  m. 

on  ••  aert  anr  1« 

nenx  qne  Ton  p 

porto,  à  l'ombo 

•ervir  de  aignaaa 

vaisaaaax  dana  U 

lanterna  pbta  d' 

flanoadiivaiaaaBi] 

--Eamfdafimti 

l«lfMBiéapaadai 

l«éaoai|iaox  m 

tFAI^TRlOTei 

greca,  ti^nomb 

^•Br  goataraamei 

FANATIQUE. 

qoi  croit  avoir  d 

înspiittidaB.  :^  ( 

""'ré,  violaat/s( 
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'\/.:    FAN   ■  . 

Mubk  #  l^lfUr  wtiwpiiii  ybmlOr.  <«i^  f  En  drqlt 
rai«lii»,4MI  «ff!l»4U«  Ht^defamiUm,  tout*  pw- 
t^lNli  y . #tit,4M#«M  »  «ok  mûiMira ,  rfoi  jouit  dt 


poiMmte  â^MrfHiij  «•  tt,  dans  U  ««m»  mm^  cm 


ittiafor  qoi  tU  «onui  TMlorllé  ilt  ma  pèr*.  <^ 
ToM  MM  q»i  viiMl  ikmu  ii«t  ailM»  wdM», 
•«a»  on  01^  flh«f.'<-4toItaUii  «t  illlMiliMi  grand», 
W  4fMi««^iiM  da  waii— ,  -^liblr  MÎIwr,  AaMin- 
Uaf*  dtftwwt  M  d'Mpiaaa  qoi  ««t  «lure  «ti»  «m 
gniMi  jwSiliw  d«  mpports.  **•  bot.  Groap«  on 
iM«  #  jMMitqai  «ât  de  grand«t  wmima^Uniw 
d«i»  k  im.  «—|*Mpi*  Certain  nombr»  d^  lapu 

FàMILLEUX  ,  EUdi.  a4|.  Sa  dit ,  |ii  v 
d'da  liMMoa  qUiveat  léM^uoir*  Jn*û|#«^>^  < 
'  FAMUCB,  a.  m.  WiiMif  féiUnila  dai 
vilU,  daaaM»  pvoviaoa'«\n(i  paya»  ato.'^ 
at  daa  f atraa  cho#c«  fiéoaiaéiraa  i  la  via.^ 
ipaqiqao  da  viyraa ,  privation  da  nourri 
t/Nq^.  Fif  01%  allégoriqoa ,  repréaaatéa  araa  Bel- 
lotttf ,  atlrtioant  avta  on  yiaafa  pAIa  at  hav^^^iax 
yaox  atifilBoés ,  an  onrpa  iBii|Mrat  déehamé.  On 
r«ppaUa  aoMÎ  la  aoa«aillàra  dai\eriiiit»  |  la  fUie 
da^  Disaordo  j^|iHènd*U'M^''v>^^^.r'. 

F44MW»  f.ni^  Klpfii  da  aoia  da  8m^V  dani 

lâqnaUa  il  «^tfé'ÉilB  dorora. 

tFA^lT-^^T.  a.  ro.  iiiy»h.^4Qd«>I>laa.r«gar^é 

par  qn^lqi^a  Indtana  ooinna  la  anoceiwear  d« 

Xaoft»  lioî^pM  otini  •  ai  aora  réfni  5>oou  an», 

Fanaiit-ta/  ré|nfr»  à  aon>lonrt-Il  détmira  eatiè> 

rimant  la  raUgion  âtaUia  par  aôn  prédéceMaar , 

i|iT«r»ara  aaa  lamplca,  haiaara.saâ  atataeaat  l>rù« 

larti  aaa  liTjri».  Sarclât' d^bria  da  11  loi  da  Xaea 

"^il  4âibUrt  b  atann»,  dont  las  piineipa»  aaraai 

■tout  .oontraftral.'  '  "  -,■  '  ^ •  .'•■     ■ 

.    F41|0.€IAJmlATA.  a.m.'Konrqn'npdottiM, 

ù  Ijladagaioar,  4  ont  atpÀ««t  d*  rep|ttt' làorian , 

(ta  ganra  da#  fvokoa ,  à  qnaoe  daprioiéa  el  bor« 

il4a,  ^9M  lai  aalnralUtM  appallant  J«<;A.tf^r#.  Ce 

•ont  daa  «niniaax  hideax,  dont  la  paaa  «si  Jibi^a 

et  non  adUérante  anx  nHiai||pi  tt  dopf  la  léia 

cbanga  daobnlann  '        - ---^^m  lkk:^'^^'^ë^à'^-iy^'^-. 

t¥MVf4l9^^m^  Uon  bitin  qui  aigniâa ^«r-, 

viiélf,  «^fniytk  Miniatra  dai  die«xi  déiif  anlîiilr' 

icrna  )  génie  km) ,  qni  appavataiate  ordinairement, 

tfin»  la  AMpe  d'Un  fifpanr.       •  '    -         ." 

tFANES.  a.  f  |il.vÉiytb.  Déeasaa  éi  tàrolatia 

daa  njuplm»  doy  mk  prétend  qneia  nom  a 

Ht^nné  lien  à  oeloi  da-JIfiiinii,  e'eat>4-dirii  en-^ 

droit  ooneacré  à  qàek|nè  divinité '1|n*oo  aopn- 

tanie  de  oonaoller  anr  iei  éTéneinanla  fbtnraf 

FA.I!$AGB.  a.  m.  dation  de  hutt  Tbetbe  d*nB 
pré  fanobé.  ■—  t  ElTaC  de  oelta  jietion.  •—  Salaire 
de^enx  qni  «ont  eropl<i|yét  |*«f  |lpfHpit^«^1S$«|l« 
fcnillage  d*niie  plant»."  "  ' •  '•  "''^  ^'^'■■^^■- "■   ^^ ^" 

FANAISONvV  &  fenpt  di  Cinak  la  foin.  K 
Fmaiio»,  qui  eat  jdn»  n«Ué»'*'^''fr'''':'''''*';  ■*(»'■  ■i'''W.v«ii;" 

FANAL,  a.  m.  Bapécé  de  fjtètiàêiÉiitmtt  dolil 
on  se  aert  anr  lea  vataaeanx.  •—  f  Appareil  Inmi- 
nenx  qne  l'on  plaoa  anr  lea  pbarea  à  tVlntrée  de» 
portri  è  remboocbure  des  flenvea,  etc.,  pour 
•ervbr  de  algnans,  et  édairàr  pandaiit  1»  Ééîi  lat 
▼aiuaanx  d*na  leur  owrdia.  —^JfkauU^lê  «MMla/u 
lanterna  f^te  d'nn  e^é,  qna  l'on  place  anr  lea 
flunoa  da  valaaaan  loraqn'il  font  combattra  la  nnit. 


mto  m  ■»«iii:'^^-'tt'.nniitfWiHany.  'Jf#'# 
dêê  ftutiUi^uM  ému  toMêi  tes  rdigioHêy  «»-  T  pi. 
Aatrefoia,  gana  oni  m  tenaient  datta'%a  tampl|| , 
et  qni,ainliMt  dant  nncçapè^a  d'ttttbonaiaMDe , 
4iomme  animéa  at  Inapiréâ  ^  4a  divinité  qnll» 


extraordinaiiça,  branlaient  la  téie ,  «t  ée  ^^ilia 


f> 


daiut  lea  MMjpn  prononçanrdili,  evadea. 

|!ANATI8EIL  ▼.  ••  Rendre  faulii|ne,  inépirer 
le  Cinatianie.-^Af/a.fnlraar.  f.  pron.  DéJiranir>  M 
rendre  fcnâtiqae.  —  F4*atii|  ,  éa.  part.    •  •  *  ' 

FANATISECW.  a.  m,  Qot  fanatiae ,  qttl  aonflU 
«n  eomÉanniqne  le  iMMliamc  (Boitte.)  ktutilé, 

FANATISME,  s.  m.  lUnaion  da  £|ttBtiqiie.  ~ 
Télé  notre  en  loatière  de  religion^  -—  A|ta<diéaMnt 
opiniâtre  et  violent  k  nn^aiti,  i  nne  opiiîinfi* 
4f»Prinoi^  d*ttneillta  de  fanaiiqoe».  -^  tmytb. 
Figore  all^lgoriqnc ,  repré«éntée  jeane ,  vètne  en 
pliure,  tèa  ebevenx béiiMét,  gênant  ^n  livre  d'ode 
ttain,  et  de  "l'autre  on  poignard  entian|laaté,  •*— 
t  D'entrée  ta  peteneni  atefgle  on  avec  nu  ben- 
deaa  anrlaa  y«ns»  a^rmant  dltU  flanibean  pris 
snr  les  antela,  ejt  cfoitant  dea  bomme^  Mriués  de 
piqoes  et  de  torébc#  ardentea  k  portée  anr  l#|M^ 
la  meorl|«  et  llbeendie.  /[■'■■  ■■  '•'''■■'*■'  ■'■""' 

(  tFAN<01ûr:  f  .  Éi;  p^.  myib.  eb|n.  Secte  d'épi- 
onriens  qni  parurent  en  Cbine  daba  I4  cinquième 
aiéde ,  et  pour  qid  la  vfrHi ,  le  i^ée,  la  providence 
et  l'immorulité  étaienik  dea'motf  vides  de  sens. 

FAfifDANOO.Ii.  m,  Sorte  dé  dtaae  eapa|noIé 
indécente.  —  f^Ar  dd cettt  danU.-'  ,-^  '^yi'^Tt''' 

FANS.  .a.  f.  k«rbf  de  pbntiMbulbeaëéâ.  On 
dta  la  fut*  Hu  Mjjrmmaprii  ihiyf.  — ^  FenfUc  aècbr. 
— Epveloppe  de  la  corone  des  énéoMineat  rnifrd. 
lenUle  dé  la  pla  ite.r-r:  fuOk''^}'''^'^^^^^^ 

FAKÉ,  ÉÎ»  écy.  Fiétti  ,'cn  prop*  et  an  ngi  Ôf* 
flêuv*  «oMT /«m^i.  — •  tPirtioijpe  jjMUMé  du  verbe 
JPbMf/'.  ' 

tFANEGARDE.  s.  f.  Mesure  dé  térvé  nsitée  dana 
lirépubUqne  de  Colombie  e%Ani|iriqné.»  et  qui 
équivaut  4  l!irpeiiit  dbnt  on  Mt  naage  en  Cnrope. 

FAlilÈOOS.  #».  Mesure  espégnoW  et  porta 


: 


FAffOE.  a.  f.  Bone,  bnnrbe.  «^Jl^.  <(Scne  iln 

basse  naliaane*.,—- Vie  liontènae,  conduite  f||éré- 

gléc.-^État  vil  et  ménrisabU  oà  nn  art  se  tvoova. 

servaient  y  faisaient  dm  gestm  M  des  moavemehts  I      FAffGIUX , ,  BtJSE.   ad^.  Bonenx ,  pl^n  dé 


Ange.  TenwmfAMgfitx.  ^armfangfUM. 

FAlflON.  •*  «/Espèce  .d'étendard  qui  sert  A  ' 
là  conduite  dea  équipages  militairea.  «-^tU  aert 
anssbpoor  niarqner  les  points  dsns  bs  manaravrekk 

tFAflISSe.  s.  U  Bourm  de  basae  qualité.  - 
-«tFAKNASIliBA.  a.  m.  Arbre  i|ne  Im  Japonais 
pbÉtWil^  autour  des  temples  et  deè  pagodw.  ' 

tFiVItl»».  8d||»  f.  Se  dk  d'une  loi  que  |m  Ho- 
nyins  ivaintt  âita  contre  le  luxe  et.  lea  Jeux. 

tF AlfOIfl.  a,  m.  Pièce  de  monnaté  de  Fwdi- 
cbéry^ii  tant  toixante  cachw.        V  )t '^Jf  »,      « 
FABfQjBf.  a.  m.Xa  peau  qai  pend  sous  la  gorge    ' 
d*Un  unrèar,  d'un  bonè ,  tiè.  — tToafTe  de  pbils 

qui  sa  Ironve  deMrière  le  boiilet  du  cheval Se 

dtk  des  bornes  d*nn  bsleine.  —  mon.  Assemblage 
de  crins  qni^oocbe  sur  la  partie  postérieure  àet  '' 
boulets  dû  plétl  d'an  cbeval ,  et  ouche  l'ergot.  —  ^ 
Ornement  de  lVlsr{;eni^d'ane  étole,  que  le/dia- 
cres et  Iw  préir^  portent  au  bras ,  et^n'on  nom» 
nie- ordinairement  lb(Aiû^tt/e.--^t'lMna.  barge  br« 
eelet  jj^^ndan^  du  bras  droit,  -^t- Antrafoif  inar 
«cfae  pendante  qn*on\  portait  au  poignet,  aUltoi 
en  Allemagne.  •—  t^ylindre  de  paille,  entouré 
d^  cordonnet  ou'd^au  ruban  fortement  serré,* 
et  in  centre  duquel  on^lace  une  bsguette  dé  boia 
pour  aéi  augmenter  la  aoliiyté.^^(ii/inff«  diminutif 
de  (»oii^«eo/K«»>t Autrefois,  l^nnière  moins  eonr 


-^Jfmméê  fou»»  t  groa  falot  qui  sert  k  renfermer 
Is  Ifimilm  pendant  je  combat,  afin  d'édairer  dans 
l«f  souÉM  aux  pondrm. 

tPA^RIpTES.  a.    m.  pi.  Anciena   sectaires  ^ ^ 

grecs,  trèa-nombreox,  qni  aa  révoltèrent  contre ^  i'AJfFAKONNAD&  a.  f, 
leur  gonvetnemanti'' ' •';»v''''jj;;!'''iV'';*'i^"0''-  ■■  ■.?,*«»»(.•'•  •'•^■■■' 

FAHATIQUE.  alQ.  dif  il  g.  AUéné  d^pril, 
qui  croit  avoir  des  apparitioUa,  dee  visions ,  des 
inspiaittosB.  WQoi  est'pasaiouné  par  un^aèle 


pUbe  pour  lea  grains  et  las  tarM*  >  qni  4q«iv«nt 
à  qostre  hoiasaanx  de  Paris.  ^•^'^17*^  'fJ'W  k  . 

'  FANER*  if.'«}]^endrc  avec  une  fourobe  rberbe 
d'un  pré,  Inmîn'elle  est  ifnchée;  la  t^r^er  et 
la  retourner  pour  la  iaira  aéoher.  «h-  FlJÂtrir.  ïm 
s«/ekertss§  ffuiê  (u  JUw4,-^St  fiiner,  V.  pron. 
Se  fléttrir.  -1-  Ml/é  e&mmw9teê  ètê  faner ,  #a  beauté 
oommence-è  diminue».  ■«  FAné ,  il.  mi 
tFANBS.  s.  f.  pi.  mytbv  Nympbeadua 
qni  sont  remplacées  auJonrd'bui  parlas 

FANEUR,  s.  m.  FAkBU9B..s.  f.  Gcl^ii,  oelle 
qui  Ame  les  foins.  *^î  ^:^^--''^f'"''^!i.^. 

FANFAN.  's.  UK  Terme  dnnt  lee  m 
nourrices  se  servent  en  eurcsmut  lenm  eiiAinu. 

-  FANFARE:  s.  f.  Air  de  trompette  et  d'autres 
instruments  de  musique,  qui,  de  la  grande  cbasae 
et  de  la  muii4-ie  militaire^  a  passé  d«|M  la  mu- 
sique ordinaire.  -<^  vén.  Air  pour  lancer  lia  cerf. 

FANFARBR.  ▼.  c  Faire  des  ftmfares ,  Vmi*' 
du  Cor,  de  la  trompette  ;jbira  un  ooncerà  iniii* 
taire.- «-FAMrAxI',  es.  pnrt.>Çmi»*^*  r^f^'^:^^^*^ 

FAUFARON.  a^j.  Qui  fait  le  bravé,  qW  sa 
vantu  da  Vétre,  at  qui  ne  Teat  paa.-^Qni  vfiitf 
trop  Sfi  braji^oure,  oui  veut  trop  la  faire  |Mirai 
•— 'Qoli  aa  vente  pins  qu'il  ne  vaut ,  et  qui  vent 
pésser  pour  Valoir  pkw  qu'il  ne  vaut  un  ellll.— 
Strh  fim/kraxt  ampon}é.~-Il  ioat  auasi  substan 
tit.  Faux  brave  ^  noltron  qui  ^t  le  bra««,  f^' 
HmfatUhr»H,  ttjfm  hfin^aran.  *'  '  *  - 

1^  FANFAKoNNADB.  a.  r^odomonudei  viUi- 
értç  w  paralea ,  bâblerie.  m     >  i^    .-•î^  ^  ^ 

FANFARONNERIE.  a.  f/libtlàdW'  ii'  9^ 
des  Iknflironiwdcs.  Ceti  j^n  fanfitronnêrk. 

F^JiFlOLBS.  s.  f.  pi.  Petits  ornementa  de  fot- 


sidérable  qocoelle^es  barons.  —  pi.  Pendants  de 
la  mitre  d'nn  évé^ue,  et  ceiix  d'une  bannière,^ 
ibtr.  Sorte  d'appareil  qu'on  met  à  la  jambe  et  A\ 
la  enlisa ,  qnand  elles  sont  frseinrées ,  pour  Im 
affermir  eO  les  tenir  droites.  Ce  sont  des  espèces 
d'attelles.  JppO^H§r  ï«$  fanons. — f  Faux  fanon , 
pièce  épsisse,  roulée  à  plat ,  c|  i^pIiH  è  ses  denx 
bonts,  que  l'on  (daec  ent4«  le  membre  fVaetar(f  et 
le  ninon.  -^  t  Drap  fanon ,  sorte  de  drap ,  large 
d'nn  aune  environ ,  sur  ui^e  longneuV  é(j;sie  A  celle 
de  la  partie  blessée,  et  dans  lequel  oa  roule  dé 
chaque  cété  le  fimoni^'-v-^*'';'-^  ■^^-}'r^%^hii^-:-- 

FANTAISIE,  i.  f.  LtnhglnaîfoiSf;  ii  ramtiii 
imagliMtive  de  Ibomme. —  esprit ,  pensée ,  idée. 
«-^ÛUmeur,  envie,  désir,  volonté.  •—  Opinion > 
sentiment ,  go&t.  • —  Caprice ,  boutade ,  bisarreriv . 
-»C^08<  inventée  à  plaisir,  et  dans  laqnrlle  on 
«  plutdt  suivi  le  caprice  que  les  régies  de  l'art. 
—  peint.  Un0  tste  me  fanfaisie ,  de  pnre  imagina- 
tion ,-  et  MUS  avoir  été  prise  sur  le  naturel.  —  Un 
hak'if  de  fantaisie^  d'un  goAt  nouvcaii  et  singu- 
lier. •—«  mm.  Pièce  qu'on  exéciite  cnNs  compo- 
sant, et  sans  préparation. —-t Pièce,  air  on  les 
règles  sont  peu  observées, —  Objet  de  fantaisie.  // 
n'achète  quê  des^anitfisîèsi'^FaniaJsus  mmauées, 
pensées  bimrres.et  capriciemrs.-^man.  Fantai- 
jêtf  action  quelconque  du  cheval,  suggéréa  par 
un9  volonté  très-opiniâtre  et  rebelle.  '— t  FoiiMf- 
siêf  soie  de  bourre  de  cocons  qu'on  Qla  an  rouet 

pour  Ikiru  de  li  taplmerie;  .:';:^(:  ^'.r<#rJ> :  ' 

FANTÀSIBR.^  f.  a.  Fâclter,  contrarier,  eltt- 
ffinw.»^vk9riiiiyà$,  part.  weux. 

FANt*ASCÔPB.  s.  m.  linteme  magique  de 
Kircbfr  perfectionnée.  Fantasmacofc  est  préfé- 
rable. JT,  ce  mot.  Qnelques-uiM  écrivent  Phan; 

"^s^tfe,  et  1m  mots  qui  en  dérivent ,  avec  pli. 

t#T     FANTABE.  a.  m.  Divinité  trompens^^i  eji- 
chantait  lea  sens  de  ceux  c|ui  dormaiei^iu  qui 


uiitré,  violent  «  sonvant^^el ,  pour  une  religion  Jiettc^' jolies  bagatelles  de  parure.  (^o{ite.)iàuslté. 


vellhiient.  On  dit' aussi  FàntasU,  au  féminin ,  qui* 


.*.;':'./- 


est  préAirable.         . ,      -  .  .  iy 

FAlfn'ASIASTBà;' tu'ià.  pi  Sectaires  chréticoe 
qni  soutenaient  que  W  corps  de  Jcsus-Clu'ist  n'a- 
vait été  qn'imaglufire ,  et  sa  mort  qu'uppai-ente. 
tFANTASIES,  ou  FANlfASUlNIHES.  s.  f.  i»K 


il 
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HO»  que  Von  célébrait,  «s  Èg^fm 
^0  U  àêv**o  Fmmuio  ou  F4ioUuiit.t  « 
•dj«oli/.  Uê  fitfi  fautait  ou/amt 

FANTASMA'GORU;,».  f.  t  J«a  d'opli(|(iM  que 
^n  pi*odiût.^4lAO»  imiku  «tfinplètfDipcnt  obtcur, 
In  Uiiuint  voir  dam  le  loiouin  un  objet  ou  une 
iigure  vive,0t  rayooniinte  de  cUrié,  qui,  en  n^ap 
.procluiot ,  grandit  comme  feuU  un  lant^c  — 
Sario  li»  apaotacle  où  paratMent ,  dana  no  lien 
oliHiiir  I  dea  ombres ,  des  faatôiiu» ,  dea  apectres , 
qn«  Von  Mmble  invo^t^v. -- tl^^^^ÛillilIt.^.^ 
liiit  voir  ce  apcctaci*.  ■■■f*^  .  »  h- ■ 'w^'i»  fjf^v'- ';■'-?■' 
'  trAMTASMAGOiUQUE.  adj,  daa  »  f .  Qn^  eon- 
cerue  la  fantaamagorie.  ^rt  /mut^ptagorifut. 

FANTilSMACOPE,  ou  FJU!<iTASMATOSCOPE. 
Macliiue  d'optiqoa  qoi  offra  l'aspect  d'une  porte 
i|tii  à'ouTra,  et  d*on  aort  nn  fantiftae  qui  aatnUe 
s'ugrandiv  en  a'approobant  dea  apaciatenrat 

FANTASME.  ».  m.  roéd.  Vice  de  U  vision , 
•]ui  fait  qu'on  croit  apercevoir  dea  ol^j^t;^  qnu 
l'on  n'a  pas  r^Uement  devant  lea  yenx* 

FANTASQUE,  ad),  dea  a  g.  Capricieux,  anjet 
ù  des  caprices.,  k  des  fantaisies ,  etc.  --~  BiaatTe^ 
«jkttaordiMaire,  ridicule  dans  son  genre. 

FANTASQUEMENT.  adv.  D'une  »ani^r«  ian- 
laique,  d'uoe  manière  biMurre.  peu  tuiid»..,- 

FANTASSIN,  s.  m.  Soldât  d'une  oompagnie 
d'infunterief  ou  soldat  qni  marche  et  combat  à 
pied. 

FANTASTIQUE,  adj.  des  %  g.  qbimJiriq^ne , 
faux,  feint,  illusoire,  inM^inaire.  Projfi/Mtas- 
tique,  —Qui  n'a  que  Tappareneç  d'on  être  corpo- 
rel, aans  iémUU-  Uh  corpj /atHtuttquê. 

FANTASnQUEMEl!h\  adf,  p'pj?  paniire 
fantastique ,  bi»ari*e.  />««  usU^,  ,     v  'r  •  *■       ' 

FANTASTIQUER.  v.  n.  Faim  4  a«  lanlaisie, 
suivre  son  caprice,  dans  un  ^^eaaein;  imagjnor. 
(lioiile.)  imttité. 

FANTINE.  s.  r.  Partie  du  chevalet  ^  tirer  U 
tuie.de  desipi  les  cocons,  i: ,;  r, 

FAN'jrOCCTNI.  a.  m.  pi.  Sorte  de  scènes  théà-' 
trilles,  exécutèea  avec  de  petites  figni-es  de  bois 
on  marionnettea»  tesJiiiiloccinifr9tl/^'{à9  ita- 
lien ftmtoccinoi  poupée  de  bois.)  >  ,. '^ .  , 

FANTÔME,  a.  m.  Spectre»  figure  qu'on  Ofoit 
voir.  •^Vision  pendant  Ja.  nuit.-  ■—  fig,  CSbi- 
luère  qu'on  se  forme  dan»  l'èspùt.  •— ?Ce.  qui  n'a 
rjne  l'apparence  de.v  —  Sa  -faire  des  fiitUfimes 
(le  ri'eu ,. s'exagérer  i  l'excès  lea  dangers,  lea  ob« 
Ntaôles ,  etc. . —  Cet*  m  vrai  fant4me^  en  p«rlai|t 
d'un' homme  maigre  et  défait.  ■—  pi.  Im4|gea  qui 
M«  forment  dans  le  cerveau,  ou  ^4l^  |fX^d|a^ 
piu'  lea  chpses  qu'on  a  vues".  ■ 

FA.N^!^,  ou  FENTON.  s.  m.  Sorle  de  fer- 
rure qui  l^e  et  fortifie  les  partiea  des  tuyaux  dp 
rhrmiticès  avec  les  murs  dossiers.  — »  On  iippcllc 
Fanions ,  des  tringles,  de  fjpr  (jui  90  v«n4«P|^  pn 
buttes  de  cinqniinte  è  cent  liVrea  pesant.     \ 

FJUSU,M.  a,  ni.  V*«péce  de  temple  que  Ton  éle- 
vait autrefois  aux  grands  hommes,  ajirès  l'spo- 
théose.  —  t  roy'th.  Aire  et. place  d'uni  temple  qui 
(lovait  éire  consacré  aux  dieux.  ^-^  f  Nom  qu'un 
a  donné  aussi  à  plusieiira  lieux,  parce  fmé,  doua 
l'urigiiie ,  ils  avaient  été  IVmplacomeot  d'nn  t^- 
ple  ou  d'une  chapelle,  (tiré  de  latin) 

FAON.  s.  m.  (on  prononce  foHf,)  t*.  pi^tif 
d'nue  biche  ou  d'un  ohevrauil,  d'nn  élépha|9t.-^ 
FaoH  aVolumeat,  s'entend  du  peti|  d'nna  bidhe. 

FAONNKA.  V.   n.   (  oii^pcononoe  Fannèi''  ) 
Mettre^^i  en  parlant  des  biches,  ft.- d|i.^cih«- 
vretttafln  feitieflea  d'éléphauts,  étc* 
tFAQJ[nHIS.  a.  w.  pi.  Nom  d'nue  oluaii  d#  prê- 
tres madéeassoa.  i>^.  ÛMaïAsats. 

FAQUIN,  a.  m.  Homme  de  rien ,  aana  ocnur , 
sans  mérite.— Homme  qui  fait  dea  aotioni  basses. 
.f^.  Autrefois  croobeteor.  -^  Bii  oertainea.  pro" 
«incQs,  fat.'/(^i<  /«i/a^f^M.T-tMannequin  contre 


^ 


«ii 


l3r|«4;^il1>onnenr|leqa4liiaâvtlifriahdtaairel»ia rompra notla^  inaottiniode,  qui  inqnlèi*,  q«t  du^M*.^ 

laitn  ^  tu  «isl  «uayi.      ,  FAQI/INI^ÙS.  a.  f.  A^UfN»  4fi  f^^kf  /nm,       Puida  dea  affaires ,  des  grands  «mploia  4  £  •* 
famasieimae*  )  >      \    ,.  fAQI^Ui.  a* >#.  f^.  F^xw.        ,,  ,^  (^^f4^|»f     Dans  les  minea,  terres  et  rochM  uni  jiMniiMnt 


FAQUmEUMR.  f.  j».  ilarMilèr*,  habUode, 
oondnite  q^ff%\kwte  ^9ê  Ikkica.  pai^  wité.  Ou 
pourrait  éeme  anasi  Fséiniisme, 

FAKAEU.  a.  ni.  Espèce  de  plciUf^  )«  Emilie 
dea  acaciaai  baobine  aonminée»  -yiA^wi,  i.Vi .-^^^  '»,-. 

FA&AFE.  a.  m.  E«pè«Mi  de  mansipiAr*  dt  Ma- 
dagascar, qu'on  croit  être  le  chacal.  ' 

FARAIUON.  s.  m.  PtUt  hméêiMêMmé 
d'nn  plna  grand  {uir  nn  canail.  .^tra/^^j'  /-•V>% 

FAIlAIIU£.a.  f.  Plante  exotlfine  que  Ton  nomme 
wiiùFerrare.  ^  ■,,".■  -■•.:  .i^^. <.,*!, -h.  :^'u::tM'!''-^<  ic^i^j^ '!'■:. 

FAB.AIS.  a.  m.  jpiab.  H  ar&t  éke  âecllea 
neuves  dont  on  fait  des  rets  pour  pécher  le  corail, 

FA&AISON.  a.  t  Prea*èc«  fi|^e  donnée  par 
le  sooffle  à  U  matière  du  verjre.  .    '-vf-v. ■♦**,■.•;•, «•i'^iVi- 

FA&AMIEK.  a.  m.  Espèce  d'arbriMëan  d«  la 
famille  des  rnbiacéps. 

tFABAN.  s.  m.  royth.  Nom  d'une  montagna 
Am  Madianitea  en  Arabie,  qui  fut  rédiii|e  an 
pondre  A  la  rue  de  la  roigesté  de  Dieu.  ,  ,../, 

FA&ANDOLE.  a.  f.  Danae  partionlièrt  aiuc 
Provençaux;  espèce  de  connM.exécutée  en  mesure, 

FA&AS.  a.  m.  Espèce  de  mammifèrt  du  genre 

deaa^rignes.     ;,    .,  ^,,  s(^.:i-^^.A^9.My'.miu-,^r*4'4iif>^ 
PARASSE,  a.  t  HyèM  âa  M«dagaa«ar.        ( 
FARATL  a.  m.  Grande  entrée  on  «iqpMNf  4v 
vestibule  du  filet  nommé  Madrag^itêi       -  j/  < 
FARATS.  s.  m,  pi.  Aroaa  da^dioses.  nrteujB. 
FARCE,  a.  f.  Mélange  de  diverses  viandçSf  ou 
t  d'autres  choses  que  l'on  hache  pour  en  farcir 
quelque  volaille  ou  autre  viande,  taqt  «n  gras 
qu'en  maigre. — Jign  Comédie  ^ouffottnev>'^'Se 
dil  d«  toutoa  lea  actions  qiit  offrejut  quelque  chose 
de  plaiaant  et  de  ridicule.  ^^,,,^, 

FARCE,  adj.  des  9  g,  Jin^p r}^vtS^O^ i^0^ 
Mnt.  fam,  ett peu  u^Ué,  /.'  -if.  'j-'m^m^  '■^'^■■:*f'^f%t 
FARCER.  :t.  9,  Fàûw  dea  i!|roe^  /«yw/^J,;.^^.*  *? 
FARCEREAIJ,  a.  m.  Mj»qaenr,  houirpn,  mu*- 
FARCIR,  a.  m.  Comédibn  qui  ot  joue  qne 
dea  raroes.-4A«tenr  qui  charge  nn  r^lnpq^^fji^f .  ■ 
—  Homme  qui  fait  dos  bouffonnerifa*  ^  ^  '^r^A  / 
.     FARCJ ,  lE.  adj.  Rempli  de  farce.  Carpe  farcie. 
•—fig.  Homme  farci  de  grec  et  de  latiu.  •— j^cfi/ 
farci  d'injures   r^  J^arci  de  miel,  tout  couv|èrt 
de  n»ieK  —  t  Participe  passé  du.  verbe  Farcifj, 


FARCIN4  «,  tai.  «Sort«  de  gale»  de  i*qgnyqni 
vient  aux  chevaux^  aux  muleta,  etOf 

FARaiS[|;UX,  El/SE,  ^dj.  Qui  jp  É 
Cheval fareutetstf,  Mide  ftrçineiue. 
.  FAIICIR.  ▼.  #.  îletiiplir  de  larce,  vFof^/r  une 
carpe.  —  Se  farcir  t  estomac  de'  viandes,  at  -npn^ 
plir  l'estomac  de  beanconp'  de  tiandes.  r—  fig.  et 
Um.  Farcir  un  discours  de  citations,  depafsofff*, 
etc.,  le.remplUr  d«  bitationa»  de  passaf|»t  fM)>,  Se 
farcir,  y,  prou,  Sa  remplir  PpHowiao  li^yi^lpi^ 

popul.'^Vknci,  u,  fÛhiA^m.-^t^m'^M^^é^:^^'-^' 

FAB.CISSEUR.  a.  m.  Qui  firott^/M^  im/i^. 

FARCIÇSUI^E.  a.  f.  Action  de  (tmv.pcttmtl 

FARD.  a.  m.  Compo^lon  artifiçiaUfl ,  que  lea 

daroea  mettent  aor  Uif  viMge  dana  la  vue  d*Jm' 

b<fllir  leur  teini;. -r*  pi.  j^.  Fanx  oçiieman^^en 

matière  d'ûloquence.  •— -  Feinte  ,  dissimiilatiçfi , 

(déguisement.  — -  t  Art  de  se  fi^rdçr.. 

FARDAOE.  a.  iM.  Aaaembhige  de  d^ot*  i^  fond 
de  ca)»,  qiifnd  on  ohjurge  «p  prtpifi;f.^Tont  ce 
qui  «H.  Inutile. y  emhardiiaan^  diuotT  le  haut  dl'on 
vaiaa^Ény» 

FARDE,  a.  t  B«llé  on.aao  di  j|ii|f  ii|jl|^  4^, 
;MoM , .ot  q^i.pè8e.|7«  livrai*  j,  f  ,A/j^,_t  r^yt^'v]..^ 

HFAllDÉ,  M*  adj.  Qui  a  dn  krd.  •^^mprfl^l 
dt'on.  fa«x.  Inatra.  —  ^n^..  Temps  pommelé  et 
Jemme  fardJe  ne  sont  pas  d^  longue  dut^^f  v^, 
t  Participe  paaaé  dn  verJM  Fasder,  /,  ', 

FARDEAV.  a.  m,  Fais»  ehargp.  -<^^.  Chose 


d'ébunlriu  .^  f  >>«»«  U»  braaaeiiea,  ««i^ «If 
4iue  oontiaMt  «M  oi|v«  à  teira  de  hi  bièro^^i.Utm|. 

FARDEUER.  a.  m.  Porta^laix^  eroeliëlmit, 
homow  dn  commun*  do  rien.  weus.  >     't 

PARDEMSNT.  a.  m.  Aotion  de  larder,  imtsité. 

FARDER.»  IN  jK  JM«llM;dn  Utà.-^J^.  Donner 
à  nue  chiiMei  nn  Aulx  luatre.-rpiP!rv</ir  son  diseoitrê, 
remplir  aon  discours  de  ianx  omraMtntadtéb»^ 
qnenae.  -^  Colorar ,  drguiaer ,  disaiumler ,  tlacr 
d'anifice,  voiler.  —  Ji.  S'abaisaar,  ao  détrnirfiti^ 
son  propre  poids.  ^  Ce  mu»  farde ,  oirèfa  on  phi- 
sieurs  endroits.  —  •If'/oiWW'*  v«fiMb«fbppliqoer 
du  fard.  *•  FAMftà,  4x.  part.   "*Mv 

FARDIER.  a.  m.  ChMiot  pour  trtnaportft  If  t 
bh»es  doj^tnîm»iiUm^:^^-mé$iù^^^  ' 

tFARt)IN,  a.  m.  ^-'-  tloiMMI  'Wiï  M 
vint  on  hard  de  Franoa,      ï  ^       -<•     -  1 

FARDUS.  a.  m.  Monnaie  d'argfia  à»  Raglan  ï 
yabi^nt»«,|^..06  cent,  daVnss994h;-m^\^ta^^AV'  ' 
.,.,.  F  ARE.  a.  f.  Soité  de  pèche.  ftu|teiWi,v:'À>W''iC-'^l.'. 

FAllÈNE.  «.  il.  JSttDéii  #  polaaon  4(1  «i^i^ 
dea  cyprins.    .  '■'•iv'  .v-^^';  "^'  ,/■•  ■   (  .\  . 

F^VKFADET.  a^  lili  Esprit  foUaC ,  lo»W>  dana 
l'opinion  vulgaire.  '^J!g.  Homme  frivol«.>.^;^<|  d 

FARFARA.  a.  f.  Sortit  de  plante  d«  la  fanluie 
des  tuasilagea  i  pas'd'iAiMf  /  V  | 

FARFQUUXSR.  v.  .#.  Fouiller  dai^  ^floe 
çhoaé  avao  déaordrt  il  .«i  broniilant» 'n#i«^  é.  kt; 
mn«r,  houlaveraar.  On  a  farfouUfié  mes  papitns*  Il 
afai'fomUi  mes  haùiti.  «m  FARfOV(u.é  ,Jiai.  part, 
tFA?IGARI>-  •'  ni-  mytb.  Piviiion  oi^i^àêiîM 
du  Vendidèd,  lifre.  (NUBré  dea"Persaa../f;trt»)^Jt;-.'/i''" 

FAROUES,  /&  ,il^  pL,  Planchée  <msW«»gea 
dn'^n  é^'ve  sur  le  plat-bord  d'un  taUaMn,  pour 
dépendre  le  jMmM'M^  ^mm^^fmMf•' 

yFARIBQUB.  9.  f.  Chose  frivole  e;  vaine.  f>(/4 
$aus  comptesi  1^  faiiètoles.  fiunil.  ^  *iji  *«W! ii:?^^ 
FARILLON.  a.  m.  pécb.  Réiihaod  aU«n#  pour 
attirer  le-i  poissons  qu«  l'on  ^ov^^9  Orpkies* 

fFARIM.  a.  m.  rebt.  Chef  dii  yUla|i  dao#  les 
'États  dffa  ppiiaanoaa  barbtreaqo«ir,|i:i>;^im..''fe''  ^  ' 
FARlNAGi,  m,  ^4j.  tQâl  ««t  dii>  n^a 
de  1#  larlof  »  on  qoi  en  a  J'iip^nMieri.r-^ll  ae'dii' 
d'nna  pondère  qn'oi»  renvul<iXM  anr,Ui»|||p||{fa 
da  ciNrt»|n««  pUntea.  FeuiUes  farinacéem  '01.  .^  1 1 

FARINE, ,p,  f .  t  SnbstanA«  pnlyéfoif&ti  tirée 
dea  graina  qa*on  nomint  fyrsneujfif  f  caln  mouhi 
dont  on  a  fépairé  1«  j^on  par  U  m/oyap»  dn  blntoir. 
Farine  deframent.^r'On  appelle,  J^mÎM*  minératr, 
^ne  roarnf  on.pondra  fip«  qtii  m  trouve  dann  par- 
ti^ina  endroits  d«  (a  Krrp  e(,4iii»a  les  iEinteadéa 
i^ntugnea  calcwirea'f  et  i|ne  l'on  ijioaime  antai 
Làit-dê^wie  on  Cratécoultmteir'^'Utdp,  la  pondr|i 
do  poiaiMMp^  iMBça,  nK^ye  ^veq  de  Péeçrcf  de  pin ,' 
qni  aart  de  nourriture  a  oertain«p«n|(^«i  tt  <r'A«<W«  i  ' 
ui^a  «ap^4«i3tUa^yllon  i^^npoitonsièo,  ]t^raenic 
oiide  inlvérolent  qni  af  tronvf  ITli  andi^  daa 
mhiéniia  de  oobfd»  et  il|;:arseiiia^-^#Wlib  nn* 
aobatançe  |erraim«  oiii^Wl  i  pfliUv  Purgept  «u 
ÏQetm.rr-f^fifW  d^fmti9,  la  plilf>>lUi  ffirigé 
dn  filment.  ;---JVir(/ia<Mi)  (kuii«j  mêlée  da  àon,  — ^ 
■^prov.  ot  t\é^Get^  de  nwfeif /««t^^.da./n^uiè- 
ca^le,  sujet»  aux'm^meS;jiip«i>.ê<ii»^{,i^v'^Â',^iHNM.,. 

tFARIJSE.  a.  tti.-BIwe  4«  Mne,  coql^nr,  ; 

tFAWN)^.  NE^r  a4j.  bot.  De  li^na.tfl(W  de  1« 
i&rine. —  Plantes  farinées ,  réductiblea  par  la  tri- 
turalloit:*i>illW9j^-!^t?»»i*wp»  1^  wb« 
FanH9r% ,  :Uj^hnth»^^Àit^'f^^vm''m4^-' -w^^^^'^i^^  . 
'  FARINER.  T.  a.  Sanpôndrer  de  brimKrfJP**^* 
dea  4^  la  Iwine  anr  dn  poisaon^ponnlii Jjiiiw  frire. 
»FÂiMUfivB«.  part.;    - 

>Ami^Eï.  a.  w.  Dé  A  JiovMf  qiijl,it>  qp'W 
de  aça  facas  marquée  fi«  point|;^  s'^Wi***'' '^('^■■*''' ' 


■•  ■  [■ 


:/:'.:  fv 


.'■•>  -II'.. 


Mail 


ront 


1: 


■„->•( 


^ 


•T  '■  •; 


''#»|rfda 

^^11'  «^  dit..fb 

àe-fàsm^km 

farina,  iiartrej 

\nê  talnt 

',  et 

W  fsuyteu 

lie  nette  dn 

trèa*i 

plnt  la:  < 

[tf'jtti  davralou 

nna  gran 

ifimt  donner  de 

,r  FARINIER. 

ff U«  qni  vfnd 

FARINIER] 

<<iW.|favehande 

ir  le  haut,  oi 

loidoMMi 

FARKil  a.  I 

1   FAHaX>U8i 

:  FARLbiii 

^fvdinaifwnenf^ 

maina,  qui  plié 

■•/^^FAÏWÎfl,  ay/tn, 

-IfTÎqne  h  Bmxl 

nynie  d«  RTiirei 

duMaa  tnoyrénne 

■  ■   iHMsi  lli^y/<«|^ 

d'ooie  iwinièro  1 

éneffmfjm» 

tFA^pGwS. 

kiah«i|a»fin*ad 

qn'attffèi^liiânva 

aein^nf  Mfltrt 

«l'avaient  T^'^oi 

.l'homme  fifii^  ai 

pfrsoaaW/  q^ 

*^  > -MROIS.  aJ  1 
.    dea  vol^tfa.  On 

lient  «nit  Twta 
..«Iper^tt'rénl^ 
"^^  FARbS.  s.  m 
mmrU  gr^sfin 
fARObciaL 
ai^volséi  sani 
^fûlpt  on  Pappi 
peu  «fèltable.  iW 
-^ta  dit  d'HP  ai 
Peo  aochMe, 
«Mil,  q«i  fntt  le 
«ekotantviévèei 
,  >FAIU)!TN»  m 
;^#ARRAGB,  p 

tontaa  aortf a  de  ï 
FAftRÉAXmJ 
tFAltS.  a.  «». 
droit  divin  exrre 
FAitôANr«^.  s 
^  BARRANNi,..! 
_    "a. 
fihi 


«f 


m, 


...       .      .     /ea» 

IhMh  ^  Domeëii^ 

^ÉiillNi  dana  lea '1 

^WlUiwwiMa  ai 

aoniintil  aaeèi  «ai 

VÀRTRINi).  a 


'-^" 


% 


^.-, 


\f' 


>■ 


«     ■^. 


1: 


..1    .. 


t 


j..^ 


.Jk^ 


:.:V 


«...  ■. .■.■M»f  ..■*  '  ."i ..  ■•  Vv..  ^'  ■  \    : 


"> 


\ 


■^T 


•f  ' 


^■w*-- 


^ 


Sn 


f... 


^SSJC' 


'èèimmemrVm^  «4^  DI^ac  à»  («rino i  qui 
•il  0i«ir«r^drlîpffiMi^  —  Qui  tient  dm  la  iMtiuw  de 
l«f«ri^V«|«i«it  «ouvert  4'un«  poodre  bUnolMi. 
— ^fl  Éàitàm  tmmÊun  dont  il  soit  un*  —oèM 
àê  fiamièn  bUiick» ,  Jt  <|«l  rtMMuU*  à  dt  U 
fariiM.  Dartre /ai  Uéitsê, — peint.  ÇoiorUfiurimm* , 
août  |m  t^DtM  iont  |MMr4«r«ftRMitk»aii  trop 
UaMiM,  et  le»  ombm  troy  fiil»^  H'  H«lpfa 
tfiw  JMjwm,  fliAN  id*  «lie  t^r  "^«^  P*' 

nette  du  mooLe.~-lNït.  RflewMrért  d^irvffio- 
tf^iine»  ee  dit  de  oertaiiHi  fmi|«  qui 

plat  l»<|uiwitllé  d'eao  et  1«  fioeaee  d»  chidr 

WiU  devraient  aroir.-^e.itt.Sa)MtaMeeqid  «oo- 

^tlmt  aiM  grande  quantité  de  i^rine  nutritive.  // 

ifiart  dtmiuv  d*$  farumtta  à  un  eomaUêcênt. 

I.h  FAEINIEIL  a.  m.  F.ULINIÈRE.  e.  f.  Cehii, 


^•Ue  «fui  vfud  de  1»  lifioé. 


'.Wi^k'-' 


*, 


FAJllIilIÈiiE.  ••  t-  Lieuoùl'puafvrelaCittee, 

«^Mevehendo  de  iMrine.—  t Armoire,  onvertt 

par  le  haut,  où  l'on  ni«t  iine  provision  de  fariae. 

On  lui  donne  auMi  l9«ofli  de  Huoh:^  *•■  .• 

FAIUd^  t.  m.  PoiMondu  aenredee  ttXnwm, 

>  FA]|£0U8ANB,  a.  f,  IfoA  d'une  eapAf#  dV 

ijimettu  qu'on  urQOve  d»na  b  Louiaienv.      i  = 

S   FAllbUii'  •:  f .  Kap4c«  dMouette  qui  Ait 

'«ïldinAifumeuf  **oa  nid  dana  Ui  TpÊi»Am^t>}^éj^^ 

yîllFAl.!ifCJ».  f .  m.'nylli.  Dteo  d^  aodena  1B^o- 

ipiiine ,  qui  préaidait  k  là  paroW.      ' 

'lVijKQla;'«B/M%pd^9«;Wre.  forte  qui  te^ia- 

•briqnu  h  BruMllea  et,  au»  ènvinmif*-  •— •  tS^o* 

nyùie  dft  |tfii/Mf/mytoiiede  êH^ionable°  dana  la 

evÊiaê  mofwM  dé  la  aociété.  £a«e  moi  «  on  écrit 

nuaai  Air#^y  et/f .'  U,  Fàrole ,  feaUîe  qui  aliabillt 

dHvia  iiMQiéremignarde,  élégant*,  et  ao-desaju 

d«  «M'IB^mL'  r.-  FAtUtOltABIUl;  ■'  (.'■-'■  .•.^*#^tt 

t  tFA)10GiJ;|.  A.  m.  pK  J«di«ap  qni  viveiii  iijiQa 
ite  Ma ,  tl  ^^idomnt  quel»  aol^K  lU  wm  nMigeut 
qn'a|»véi  Ifd  étoir  rendu  leur*  hommagea^  et  n'o- 
aeiulMif  «flire  un^moroeau  dtlii  U  bénchâ ,  a'iU 
4raVkiflnt,W>/d«t,fUtre.  lis  «ofit  convaincu»  que 
.l'homme  Ûili  »? eo  la  vie;  c»  e*e)it  pen^étre  cette 
peranaaion/  qlii'  lét  -fait  vivre  eonmi  dea  bétea , 

.  ^  {Mm*  dif faction  de  aup;^,  (Vége  M  de-  parenté. 
:^  'FABIOIS.  I.  m.-  Wjipitct  du  cmjuiUe  du  genre 
-Jea -toltttee.  On-  éoiil  ■•Wfi  Hpr«'»'i  i--'/^  s*»':A.^j;-) 

'  V  iJPilCftOOA.  ■.  m.  l^uin  qiâfb  liBtfi  0/ra5ffè^'4on- 
^eUt  aqx  venu  impîkwux,  qu*ib  quaUfi«itv44 
mâlet  «tt  l«nlUé»,  aeld^  ^^t'iU  août  forta  OQiUms. 

''^    FAIlbS.  i.  m.  Hou»  de  dwnc ^riétée  ft|i||N£4 

i^;  finollGHS.  •#'^èfi  a  f.  Qui  B^eMT  pMkit 
•ppriToliéi  Minvafu,  qpi  aVpouvaiite  et  a'eoAiil 
quipid  on  VapMmk. -^  Anile ,  miaenthropë  et 
peu  trtltuMcw' Wllf1r^/al^M  Aline /(Kfwicht, 
-Mf  te  4il  d'uai  fivènt  retira  et  peu  eumoianiiBatif. 

'  •4^Pe«  aocIaMe»  qui.  (uraCrit  laaodété  dea  bon' 
mey  y  qiii  fuit  lenr^  |iré8itM^— ^  Inien«ible,  dur , 
«Ébolaiii«,^Yèif  «  rifide,  Buatéra. 
4>FiâR0lfN,  duFEUOUN.  §*  m.  r,  JPuAiAOïrf 
FAIIRAGI,  o«  FAïaUOa^f  f  m.  Mjiipfide 
tontea  aOrti«  da  fndnè.  **         ».    î^i».  <  ,/ 

.FAll&ÉA'nOir.  fl.  f(  r.  Coirr^iiaéiTioif. 

.  MffàSÊiS,  a.  mv  pî*  m^iIi*  nuihom^  Devoin  do 
droit  divin  eirrcéa  piSFlëé  |lbbi»tnétoiia« 

fX'BiS,K.Wt%.  a.MMeanredt  ob^roittâ  énFaiWi 
|<  PAR&AWNII.  a.  inyr4iv«11er,  èbevaUtr  arabeA 

.-^  PXRAAXIX.  t.^!.  Ocnre  de  plantée  que  Von^ 

FAVTEnUft),  ji.  41.  pt.  Gbe|  lea  aneiena  R<»» 
«aleit  «iiargë»  dWgrâlaéer  1.»  volaille.  — 
Yelftijwniployéa  ilana  lea  eulAlae*  à  Aiire  dea  Ijou» 
Uaiv^—  I>9jnieéilqaa»  qui.  ««oompogniiont  Itori 
«lillroe  dana  le«'naeo,  «t  qui  l#ar  diiaiont  à  l'oi 
fuille  1m  «qmà  de  ù^nx  qtfÛ»  reuoontraioot.  Oa 
•umuMtii  aàaài  «eé  dOmfatiqtM»  MméMimUmrs.  , 
':  FAUTHINO.  •.  im;lMllo  monnait 'd* uèifff 
mglaïie,  o»^u»q«M|>dè  diai*r^«riiQ|^,v. 


tJUiB,  a.  m.  ^y4i'  «m*  DWinUéi  f^*ot$  regardait 
comat$  la  plua>  ancieont '  4o  «Mtaa»  --«^  i>it>M 
dêûmféê,  la  mémo  qpe  iliémia,  ou  li.JvMfioa. 

FA8CB.  a»  f^  blae.  'Une  dea  pièoee  bonuràbUa 
de  l'éon  »  quf  éa  epupe  le  atilieu  d'uo  cdld  i  l'f»* 
tre,  et  qi4  tVitlUM  uomoie  nue  eaploe  du  régie.  • 
FAS^A,Ji;..MK  Uaa.  le  dit  d'un. éea  chargé 
d#  fufê  éf aldsfa  Iprffnr  et  «a  Dombre.—»  t  Par« 
tiai^  mnaé  du  verLe  Foicar.- 

FAAGEAinU  a.  m.  pi,  Vieillaa  aavataa  gamiea 
de  pifrreui  dMM  i'Uf»  au  aarl  daaa  U  pddie.polur 
faire  çalor  If  fcaa do «ae  du  ehalut.  y  iiUil.jju^'f  ;;  ; 

tFAl9CKft^  ▼•  •^'  ^'  -Omvix  de  Auéeolin  éod; 
pwiFaaçà,  du.  part.. ■'-■'■     -■...-#■  -       "    » '^■■'■..'-■. 

iHJSCMS  lAUREJTLMi'im.yji.  moii^  fntlns. 
Gieule»  Romaine^  fiiiaoeaux  différente  «le  ceux 
,qau  Im  difilu^waHlMMinepli  et  lea  préteura  fiii- 
apioiit  porter  dafani  tax'-quaud  ila  aor^ilmt.  lia 
éluiao*  une  réeompoaae  auajordée  à  on  général 
.qpii  avi^t' remporté  nue  victoire  ;  quoiqu'il  n'éxar- 
qâi  anetmo  magiatfatiuro  ,,'11  pouvait  lea  faire  por. 

'ur,^devaiit  lui;  ^.^;:k*h^^.  m ;-'■'■  '  ■   "■'■  — 

\FASCIA  ILfACÀ.  •;  »  «nul.  AiMndvroao  qui 
provient  d^  tendon  du  mnaole  pe|i^  pspai  »,  ti  qoi 
aert  à  étendjr*  la  nniiaii;  ah'^*»/. ,■»,'*»-  ï^i--«.«cH».v.u*,.  ■ 

iFAmA  SVPMMmiClALiSi  a.  lià^  ènut.  Apo- 
névroae  trèa-raince ,  qni*f èeourre  lea  nraacles  et 
lea  apooévroaea  du  i^abdotaien ,  etc. 

fFisCUTIOIf .  k/«  f.i  Mouatjnaoaité  téfétale , 
quirànaiatom  o«qD#l»tigvdo  Itaaperga  ou  d'an- 
treè  plonloa  îmrbuoéfu  4evient  pl^te  et  rubaiiée, 
par  la  aoo^ore.da  p^uaieura  branehea  eaaomble. 

ffASÇIA  TRAIHSVgB9AU5i  a!  m.  anat.  Apo- 
nérroae  qui  aépaft  le  mpaolto'tniBavono  d»  péri- 
tointi  ;.^a:  ff;j.^ ^- , fe  ^î.  ;. !>)>,£  ^ 
-  ^ASCiïtfUt;  a  'r/^hirm.  (^ 
qu'on  peut  aaiair  avec  le  brat^ftloyé  ewivtre.,|a 
nanobOf -r-^tSynafiymo  de  J9ra{«lfc»  «4.  t  Se  dit , 
pangl/iè  aavauta^lgijMii  Ubraift-if,  do  pfaiaienra 
pedtf  mémoireaf  ntpfiovta  onjuotioea,  impriméa 
pa»  cabiorli  que  l'on  falfc  i  divenea  cpoquea  aur 
Ir/méme  aoîlety  -et  que  l'on  réunit  enenite  en  un 
oa''|dq4^ur»  Tolumea.  •**•*  f  |kici<«/#  «^  ^urs, 
petit  booqnot.?~*tQoanti|é.  do  plàntea  que  l'oi^ 
pont  prendi^e  aVeo^^loa  icoi«  doigU  de  la  main* 

FAS(4CUl4,  LÉE.  a<|.  Jîio  dit  dea  fooiUoa, 
dee  Aeur^,  etCi,  ramaaaéîi  f|  j^|io«)i^  4^^ 
/Mo/(l!ai yaioicw/(Nw.  -■       .■  '»>î; 'pw  ' •i,f}--^i|..  '.'a» .-.";. 
fW0t^^  iJiuiiHyti  fo  d(t  4*ail  eoqoiÛago 
maraué  de  ffMclfi  0^  bamtM.  .    :  ^    v.^. 

FASÇIBSJ  a.  i  pi.  d*eleWott>  iMilMlé^iyltlron 
romarque  eur  la  robe  doa^u9qoî^ea.>  i'^rx^f  ;t^V  < 

FASCINAG^  ».  Hk  Oiinugô  fidi  «f 00  do«  fa*- 
einoa,  o-^  Action  do  diapoior  de»  lafeiQea.  —  Hiff^at 
de  oette  action. -^ Était,  qualité  doarfoaoinea. — 
FASCINATION,  a.  f.  inaorcullenteat.  ~-j%; 
Cbanuo-f  iUttBioo>;preftfgfe,  enehantoment. 
^  VA&CiNlb  a,/.  ^Eapèeo  do  fagot  fail  «la  menua 
branebagaa, Uéo onaoni)>le pur  dw» haita,  emj^yé 
dana  lea  tràvaua^bydrunUquea^t  dam  jf^^^^ao  «t 
1»  défoiiae  doa  plaoea  fbvtea.  '.'m,* 

!  FASCINER;  V.  al  Cnaorceler  par  iknd  aorte 
de  ebarmo  qui  fait  qàfofi  uovvoll  Î^m  Ifa  oboaea 
opmmo  éUea  sont.'^-jQluurmer»  éblouir  par  un 
lim  éclat,  Impoaor  par  uiio  belle  apparenoo. iifll 
Faauiiié,  leur  part.. 

tFd^SGIWUftka,  m.  Chea.leaa«ciena<  dieu  tutié- 
luivt  datonliBia  ot  qui  lea  garautiAa|t  dof  lltfoi« 
nàtiona  ou  maléflcea. 

.    FASCiOLAIRB.-*.  f;  Oeiiro<do  coqoiUtt  en 
lbaoau,da  bi4i«iaion  dea  unit àlvea*  ry*  «nV  <»: 

FASIGIOP.  a.  l.v|b|éoo  do  ver  inteatioali, 
corpa  apbd/ uni  vJl.oMs  lea  animaux,     . 

fASCOmiULa.  BU.  Quodrapède  qui  tiëttlUa 
lu  noraiotlo  ot  du  aailguo.  pmeomnu^ 

WASÈOV^n,  t  LéfÉmo,  tarièM  do  Avo,  du 
làctool  da  oddl  da  la  Fraore.  j^,  k  •  iHii;^i,Éf^i     f 
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FAT  é»l 

ASIilOrf  ABULa.  m.  âi4  do  PangUia.  Uommr 
àla  luode,  UMUime  du  iiei  air  i  fat  moMué^  Mfd»* 
-^TltfOi-  r.  Fabo.  •-»*  ..^h|. . »*, ,»  : 4SM^m£ii-:- 

FA^IER.  V.  n.  itiar.  te  dit  dea  voileaoàle  rcn* 
uo  dont»  paa  bien,  «^  où4a  ralingue  vucille.     i 

FASiN.  a.  m.  Cendres  mAl^  <ie  terre^  do  bria^' 
dilloo  r  o(^.,>  dont  ou'qouvm  leii-  fourneaux  de»  - 
gaaodea  forgea.— tCoqui^li?  du  genre  dea  tonneau 

Fl4QiUIERi<  ».  «.  Soite  de  pèche  <iul  ae  fait 

FAStjSA'JJI^'a.  m.  Vonélé  de  pyroxèoe  ;  la  itil< 
Uto.rutifadoFaaaa.^  ■à'\fi'HX'^'mê'nt>'^Xp^:^  '.:^    ' 

FA8SUR£.  a.  f.  mannf.  Partie  de  l'étofTo  entre 
Ifanauido  et  le  peigne,  où  sont  placée  Id»  eapoliu». 

FASTK.  a.  ui.  Ya'ua^  ostentation,  afQiotaCion  de 
paraître  aveoédat.  ^  Se  dit  de  la  table  onôiviu  du 
calendrier  4oa  ancien»  Row'àina. — ;-tpl.  Tablée  de. 
marbre  eur  leaquelLea  lea  Roinaina  consaocaient  lea 
exploita  de  leur»  grands  bommef:.  -^  Fasiej  con- 
tidaifwtglà  table  oo  lea  noma  dea  çoiii^iitls  éuient^ 
rangéa'dana  leur  ordre> chronologique! f—t^Chaa 
les  anciena  Romaiba,  la  diviaioaia  ploa  générale 
dea  Jonra  était  en  Jours  fastes  et  Jàur$  nifaHei- 
(du  mofr latin  Farif  qui  signifie  Pur/ir).  Pendant 
lea  Jour»  fmteaon  traitait  de»  afiîdroacivilca ,  on 
plaidait ,  oii  délibérait  et  on  coaaultait  (  ce  que  lloa 
s'abstenait   de  iait-e  {>endant   le^^jourt  néfaales, 
qu'on  regardait  comme  de  roauvaia  augure.  Entes 
ÀAMXtavAf  Fastes  et  Néfastes  aont  pria  adjuctive- ^ 
VMiM..r^ lit  fastes,  de  même  obeu  ioa  anciens 
Romaine,  étaient  de*  registres  pubiioa  aiir  laaqoela 
oo  é<:rivait  lea  grandes  actions.  —  Se  dit  eu  gé* 
néral  de  lluatoire.  Us  fastes  de  la  monafoftiii^' 
%  FASTIDIEUSEMëMT,  adv.  D'une  œoniiruiila-  . 
Mùinu»»  Il  parte  fastidieiiscment.         ,<  *  V  .vS  4»? 
-   FASTIDIEUX,  EUSE.  àdj.  Qui  c»om  du  ^igpén  ' 
4ù  Vtnnai.  Comédie  fimidieuse.  ' 

FAStlOHlRÈ.  a.  f.  Genrf^  de  plaittt«^f|||)ll^ 
aux dôpo na dea  vareca 'de^ Linncé.     , '-:'' ■  y^l,i^>-  ''-. 

FASXIGIÀ,  ÉE.  a4j;  li  se  dit,  des  fleura  ou  dra 
rameaux  qni  se  terminent  à  la  ni^me  hauteur^  «;t   . 
dont  lea  aorameta  forment nn  plan  jioniootal..  i 
iFASTJGiUM.  ».  m.  anj^q.  Orn^meut  qçfje»  ;. 
Romains  plaçaient  an  faltodes  temple».  /-.^sW,  / 

FASTUEUSEMEJNT.  »ç|^.  Avec  ^tf v  d'oàe 
mani&ro  faaMieuae.  //  maaelifi/asHmifsempnt,       ;  : 

FASTUEUX,  ElfSB^  adj^O'lfiii  4f  lÎDato.et  d^a^ 
teutatîon»  Momme,\iUr$f0ffitmJiw^i:t'  /'•v;»^.,,',-^;.... -y 

FÀI^  ad|.  Imperiinent^  ]pleiivdo'coropUiaance  ' 
pour  lui-même.  <---/Il  ^%  ^Huai  aobaiantif.  Un  fat. 

FATAGUE.  aJ  f.  EapÂ#o  de  plante  de  Màdu- 
gaiicar,  de  la  fauuUe  do^  graininéea.  ^ 

FATAI»,  AUS.  ndj^Qui  porto  avec  soi  une 
mauvaiaé  dettinëo,  une  doatinéo'  inévitable. — 
Malheureux ,Auieate.  Ila'apoint  de  plur;  maxr. 

FATALFJIiEliTi  adv.  Par  fatalité,  par  nne  desy 
tinée  inévitabllaf,  par  ayu^malhenr  extraordinairo.//   . 
iFATAlES  èe^M^Mf,  pi.  moia  latiiM.jnyt^' 
Chez  lea  aacien»,  le»  Farquea  oonaidéréca  conimf 
lo»  miaiatrf»  on  le»  interprète»  du  deatin^     "^ 

FATAXJSER.  Vv  a.  AbaDdpnvf r.  «^  ii«.  Vitije. 
aooniia  ait  da^tiu.*>*FATAuaé,,  ds.  paal;  i^iauj. 
.  FATALlSfdE.a.iki.  Doctrine,  ayatéme  de  cèt^x 
quiattribuont  tout  on  deatin.      ,; ,,  ^     y, 

FATAUSTE.  X  m.  PbiloaopM  de  la  aocte  dis 
ceux  qiilii'a^inéttont  4'autse  cuuae  de  l'anive?» , , 
et  dana  Vuqii'iMra  t  ^«  !•  fatflité  où  le  deàtin.  -r- 
Partia^  M  ifa||>lia«^.,^^;,  .^j^- j!,^^:{vf%...  ,.-■]  , 
"JATAUTEra.  t  iCkatinéo  inévitabtov  — Ifaaaiid. 
r^- 1  ttiyih.  Fifiira'  allégoriqné ,  représenrée  soii.i^ 
laa  traita  d'un  oaaù  jeoue.bomm^  qui  poiùse^  ^!'¥* 
etiftiuta'y  l'un  dao»  uu  piîkipico-  ut  l'antrft  aur  |in 
gaaoa  Aauvi. —  tJ^ota/t'AÛ4/«.rm«,  causes  quloot 
nwmé  U  ruine  doc'ello  anviodne  ville  grecque^     . 
fFATE-HA.  a.'  m.  myth.  mahom.  .Signifie  Co^ 
muuement,  OnHrtnrt.  — tl^om  que  Calmai  a  ' 
donné  an  i^umiar  obapitnde'rAlcor«n.<^tPflàrc' 
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FATJ 


«ttMi  coiDmnMchM4«inui»ttUiii««  ^Ti|«i»on 
Joittioiofde  chM  Iw  okrétiçiu*  .'K'4ik}^<ù)'.:  \.i'ii;iiJ'iu.^ii 

FATUIMITE8.  t.  m.  pU  ItrinoM  nuliuai^UiM 
qui  (iMKMiKient  4'All  «t  de  Futhime.  y,^ 

FATIDIQUE,  ad^  dtt  a  g.  Qui  dioI«i«'«t  ^ 
lc«  dmtiai  ont  oridonaé.  •»«- 1  mytb.  Z^kWai*  /b//'- 
iJiifHe,  dée»M  ^ai.alMU>noo  !«■  «lYéu  du  d«sUn; 

FATIGAl^,  t>AliT8.  «4f  (M  ftt>r>t«  ^ 

•iluune  d«  U  htigue.  —  Inportun.  Conver^îioH 
Jatigaute.'—Qui  demtnde  ona  attention  pénible. 
UeluTê  fàtigaïUt.  — JMlgmt.  t  Participa  préMot 
àvi  y mvhû  Piitiguer,  ^  v,;ï^>^ïi. 

FATIGUE,  s.  f.Tra?aU  pénible  at  «apabb  4e 
lfts.ser.  >~  LaMitada  canaéa  par  le  travail.  —<■  //  *it 
homme  «U  fatigue,  capable  de  réaiuer  à  la  latigna 
ou  à  nn  travail  eMraordinalre.  --tarjrtb.  Ftgnre 
aUéguriqne,  repréaantée  tona  les  traita  d*nne  jcnne 
et  robaite  payaanne,  le«  bras  et  les  jaabes  niM  » 
portant  sur  sa  tète  un  fiigot  da  ranées  et  tenant 
un  vase  de  bois  reaipli  de  lait,  -^fig'  Bmbacns , 
importanité  t  contrariété.     .  <  .u  •  f  •  v    «■"  ■■'* ■'■  '  ^..■•': 

fATlGUÉ,É£.  a4j.  iMeé.'-'OapragmJhtIgmf, 
celui  auquel  on  a  6ti  son  aisance  et  sa  légèreté. 

—  Coulmnsfniiguéei,  qni  ont  perdu  Janr  frai* 
cbeor.  — •  Sculptitre  foAguie  /  opi  «ijin«|«e  de  net» 
teté.  —t Participe  pfssé  dn  verbe  Watiguer. 

FATIGUER.  V.  a.  Donner  de  la  iatigne,  de  la 
peine;  lasser.  — fig.  Ennuyer,  importuner.  •— 
Fatiguer  un  arbre,  lui  laisser  trop  de  firoit  on  trop 
de  bois.— :Gbea  les  bonlangors,  J^tiguerieê  Uhhmu, 
los  prendre  trgp  petits  à  proportion  da  la  pâte 
dnns  laquelle  on  les  fait  entrer  poor  U  faire  laver. 

—  0.  Se  donner  de  la  fatigue.  Il  fatigue  trop.  — 
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ibin,  dlierbedaM  un  jo«fvr,^tt#4^f^44  »<*»,.*^^^  -.Cheajba  tondenrs  d^ 

«Uaps,  il  «  p  i^oaai  «ne  àspàae  de  t^admi  fhtùé 
aotts  U  tabl^  à  tondra .  et.dana  laquai  Ha  «MU 


Se- fatiguer i  v.  pron.   lie  donner  <d«  la  peine,    graminéas. 


'  busneoup  de  peine.  ««  FATiooi  >  ia.  part.' 

FATISME.  s.  ui.  Esprit  da  lat.  (Bolste.)  Inunté. 
FATISliLa.  m.  Poèt«,farmiir.  (Buiste.)  inusité. 
■  FATRAS,  a.  .m.  AnuM    confb^  de  plusieurs 
c)ioses.  -^fig*  Frivolités,  —*' Fatras  de  paroies. 

FATRA9SER.  v.iu  S'occuper  à  des  ni«2ieriei. 
b^Fatrassb,  éa.  part.  (Bolste.) 'imi#/l^. 

FATRASSEUH,  s,  n^.  Gelni  miiiatrpssc.(9^tf.) 
inusité;    ■  ■■-i'H^^ l-?-'^;e*'^^C^ï^^'^i-''''- '•^''s  '^î'-'-^'I-'^-. ■■{ 
FATUAniE,  ou  FÀTUARÏESr.  a.  m.  ■nliq. 
.  Bbthousiaste  qui ,  se  croyant  inspiré ,  annonçait 
l'avenir. -~t  pi.  mytb.  Prétendus  prophètes  qni 
.  paraissaient  inspirén  et  prédisaient  l'avenir. 
FATUISME.  ».  n.  E||krlt  à^  ht i  caractère) 
conduite  du  fat.  j(Boiste;)  ïnùiil^    .\'^':"  J-'t'.;^?'-;'^ 
'r    FATUn^.  s.  f.  ImJMraneftce,  sottiaëi||«l'tfcm 
M  un  excès  de  bonne  onihion  de  soi-niéme.  •-*- 
.Discours  iœpertipièîft  qv'^'pt^  tient!  soja  av$nta|e. 
.•■■ri-' racd;  Genre  de  vésanie.  '   .-"^ ••'••>;■■■  "]?►;>*■  i;ï'n-i«T-v. 
■'  "  -FATUOSITÉ^j.  l./^>aifciili«v  ^K'^'^v ::^-^' 
F/tTUM.  s.  m.  Déctriiift  des  fatallaliit.  #!« 
tlestiQ.  (mot  MtîQ  reçu  en  flninçaLt.)  '  ''<«      . 
tFATZMAN*.  «^  «».  Dieé  dea  ilspunais  qui  pré- 
•  sjde^  la  guerre  et  a  rapport  \  notre  Marst'  , 
-■'  ■  FAU.  s.  n.  Nom  c|[ne  l'on  dotinie  au  hécre  daos 
quelques  endroits  dé  la  France.      ~\ 
i:   FAUfiERT.  s.  m.  Bslai  fait  de  viens  çordagta^ 
<iul  sert  i  nettoyer  le  vai'sseaa.  ■  <¥^t4  <^  /Ni^-f  %.  . 
FAUBERTER.  v.,a.  Nettoyée  la  val^^  art c 
le  fsubert.  ->i  FAuataTé ,  ia.  part. 
'   FAUBOURG,  s.  m,  Partie  d'une  villfujni  Mt 
an  défit  de  ses  portes  et  de  son  encUnte."  '  /f  V 
FAT JGIIAGE.  s.  m .  A<\tion  da.  faaclier.---tfiiret 
■'  do  cette  action'.—Lé  temps  qu'on  a  rois  et  lapine 
qu'on  a  priftyi^iolMf,-^ tÇM»ta|,  1^     <|a 
'isnchenK.  •4-i.ai':^'N^<#J'..^<": .  -"^  ^n^T',  ^^l' ,  .^-r  :,..;; 

.  FAUGHAISOIf.  a.  h  Tentps  on  Pon  fanche  les 
prés.x-fDiveitisseroent  agreste  après  le  fanchagc. 
^    FAUG.HARD.  s.  m.  tSerpe  iraiicbante  des'deux 
cAtés,  et  g|irnie  d'un  long  mnncbe. 

FAUCHl.  a.  f.  Le  temp«  de  fancber.<4i^I^  |»ro- 
daitd<i  fiiucbage.-- A^ti«|ii  da  fa%ohaf.     ^'^«^^# 


F.^IIQH|R.  f^  «,  Gonpar  vrm  1» 
n.  nMn,  Bcdtart  traîner  an  dami-^ond  nna  des 
jambes  dn  devant.  «^  Dana  nartaiaat  f|brii|Ma,  m 
dit  d'une  manvaisa  maniera  da  lisaar'iiai,  en  avenir 
cent  beaucoup  l'onvrage,  laisaa  Li  trftma  pan  aer- 
raa,  et  rend  l'étofie  inégale,  moUa  at  lâcha.-* 
FAcmaa,  sa.  part.  -  V* 

FAUCUÊRE.  a.  f.  Trhiglt  «iKi4»  da  kota^^ni 
sert  da  croupière  aux  molato  de  chargai^<«  ', 

FAUCHET.  a.  1!^  Espàata  da  râteau  ine  des 
dents  de 'bois,  qui  sert  ans  faneom  à  appuuwr 
l'herha  fauchée,  et  fanée,  et  aux  batteurs  en  grange, 
|MKir  séparer  la  paille  batina  d'avec  le  blé. 

FAUCHEUR,  a.  ».  Griid  «ni  ftnche,  ouvrier 
qui  coupa  les  foins»  lai  avoiiifa,  «la.  r—  Poisson 
du  genre  ehétodon.— ^.  FAOcnatix.       ,^  ,«.„ 

FAUCHEUX,  s.  m.  Eapèea  d*ai«lgnéa  dMdla 
corpa  est  pâlit  et  las  jaaidies  fort  grandes. 

fAUCHON.  a.  as.  K  FAvaumn.7»tÉpéa  courbe 
en  Corme  de  faucille,  dont  on  se  servait  ancien- 
nement dans  les  armées. 

tFAUCIE.  adi.  f.  Tribn  rcMppMiia,  fléU|i«pr 
ses  malheurs  et  aes  infortnneaif  4«. .-..".'/.  ■féi}!*^:};*:^!^' . 

FA^UaLLE.  a.X  t Autrament  dont  on  au  aart 
pour  CMiper  on  icéar  la  aaigl^»  àt  généralement 
tonteà  les  plantes  oéféalM  dont  les  graine  ne  tien- 
nent pte  dans  r^.  G^iattiiia  Urne  d'adar  aonr- 
béa  en  demi-oarole ,  ^  a  de  petites  dents ,  al  qni  ' 
est  emmanchée  dans  aaa  poignée  de  bois.  r«-  Nom  \ 
comuMin  à  trois  poissons ,  an  f  pare ,  an  cyprin  et  ^ 
au  aalmone.  —  GW  aussi  Ibjiom  d'un  lépidop- 
tère ,  et  d'un  genre  da  plantes  daJU  luni|lB  das 


t  Nom  giW  ioimé 


5Ïi*on 

WKIf 


en 


FAUGDXBTTE.  a. 
Provence  an  martinet  noir. 

FAUpnXON.  a.  m. 
de  faticUle,  ponr'coaper  dn  menu  bois,  des  brous- 
sailles, etç..<;;*>  Moitié  da  |#  plfilM  croix  qni  se 
poia  aor  li^i^neta  d'noe  sarrnra.  «^  PaCka  lime 
'[ui  aart  à  évider  les  pannetons  des  eieCi. 

FAITOÔN.  a.  m.  Ojisean  de  proie,  l'an  des 
plos  npblea  et  dea  plus  vigoureux.  •«— <^ani«  dVir 
seati'x  de  l'ordre  des  a|MdpitNa«.'..'i^^.'';f^;v,,'.#^'i.>!'«)?v''|; 

FAUCONNEAU,  s.  m.  Petite  place  è*krtmilie. 
qni  a  trois  pouom  de  diamètre ,  et  dont  le  honlét 
pèse  une  livre.  —  La  plus  haute  pièce  de  bois 
d'une  p«ehine  è  élever  lea  Iwdeanx.  — La  petit 
d  un  faucon.  -^ «'t  ■.•v.^i  î^'^  .<v«^,,>'Tj|,^  -^ij  .■■'■y^^- *•»,,■'■ 

FAUCONNERIB.  a.  £  Alt  de  ÀNMaar  et  de 
gouverner  les  fsdions  et  d'entrés  oiseenx  de 
proiel'^-Cbssse  aveio  l'oiseau  de  proie,  la  volerle 
haute  et  baaiii  "•**•  t  Ouvrage  fait  sur  cas  oiseaux 
et  cette  chuy.  -^  Lieu ,  bâtiment  oè  l'on  nour- 
rit çeiièoiBeenx.  La  famcùtuteriê  du  roi. 

FAUCONNIER,  s.  m.  Celui  qui  dresse ,  qui 
gonverpe  les  oiaeatax  de  proie  et  les  ftit  voler. 
<i^  4leiirer,d  «AfMi/  en  fsmto*mkr ,  mçni^  dn 
pèad  droit,  etvnme  lônt  les  fînieoimiers',  parce 
qu'ils  portent  roiae«B  •w  1«  p<ring.-4pmdie.--— 
Grsmdfyueoitrtierf  DtAaiqai  a  antovité  sur  tous 
lae  fimeonnkîrs  et  ofHe|érs  de  la  lauoonneria. 

FAIjJOONNiiERB.  a.  f.  Eépèoe  de  petit  sao  on  de 
*  Yil'**'^^  ^^*  ^**  ^ttconnlers  se  servent  pour 

rirter  lea  menues  hanles  dont  i|s  ont  besoin.—, 
«e  dit  ^  l«<Mee  «Htes  de  gibèoièras  séparées 
en  deux ,  4)Ée  l'on  met  â'I'arçon  de  la  seUe  »  pour 
porter-  de  menues  bardes.         ;   ^ 

FAUDIgE.  s:  m.  Marque  de  fil  de  ànie  4ine 
Toii  met  aux  étofVta  de  laineria ,  pd  appointeat 
les  pièceCk  •*»' Action  de  plier  ces  pièces)  pliage^ 

FAUDER.  ▼.  e.  PMar  Une  étoffe  de  Mm.  en 
double  dans  sa.  |0nguear ,  en  sorUa  qna  hk  dbbx 
lisièr^  se  tonohelat.  -r-^Marquer  '  «ne  él«>flis  èi 
laine  avec  un  fil  de  conlev*»  «■  FAVfeÉfix.  ^rt 


,,  FAVDET.  a:  «.'  Dana  les  manaiflictMes  de 


tonOiet  l!étolii  longue  la  tablée  est  entièiement 

tFAUOEUJR*  «w  <lm  ;ll«m  de  iWiéeé  Ml  «n 

chaifé  de  fonder  lee  étoAea.  n  3  «*  f 

tFAUFEL.  a.  ia..  Nom  iiidian  de  la  noix  d'éreh 

FAUFILE*.  «.  â.  f^fTiiÉe  contait  â 
longs  pointe^  et  en  attendant  qu'çn  en  ih^se  one 
antre  k  deaMove.  ^  Sefaufiier.  v.  léeip.  t  Péné* 
trar  ftmivenent  (dans  an  ends^é-<-Se  n)âler, 
s'insiaoer  paimi  d'entrés — Se  Ûer,  âtre  lié  d'ami- 
tié .  d'intérêt ,  de  plaiair  ,^tc.  —  VxvwiU ,  ix.  p. 

tFAUFILURE,  a.  f.  >9eaaae'  couture,  couture  à' 
Imints  aUoagéa  pour  former  le  bâtis  4'aa  véie- 
mentqneloonqna^  afi^k^|iiJl'<asay«  avant  de  le 
coudre  mitièreinent.  .«f'  < 

FAULDE.  a,  t  AIre-d'niie  <#»i^^MMèr0|  on 
fosse  on  lim  fidt  le  «harboa^^^vùi,' v,fik.U>  ■ 
tFAUNAUES.  a^.  /.  pi;  n^th  Se  dit  des  fêtes 
romaines  que  l'on  célébrait  en  Iftonnear  de 
Faune,  k  qni  l'on  immolait  «a  jeune  heac  tvcc 
des  libatioaa  d«  xin.  ^r- 1  û  •»  prt»4  Jiaasi  anh- 
atanlifeaMat.M;««/nnna//ri^-.,^t^  lei  nomme 
aussi #Vi|Mff/M.  .        v^     u^'i^i^^îi^^ri'i'^^r^^m^.i^ 

FAUNE,  a.  ».  Di«inhii^<i»,  étm  ]»ÏJtftii  - 
Uêfauneê  ei  ks  Mtfret,  -r-  «Mte  Je  papiMn. 
-^  $orte  de  «aqallle.  h#  DénonUaaiion  que  Lii»> 
née  a  donnée  à  aon  histoire  natanMN*  d»  •»«- 
meax."  r-f  t  Slo»  qu'on  daaoe  aqjoardlmi  è  nrie 
histoire  dea  principales  pUntes  ,  de  quelques 
substances,  et  de  toaa  les. animaux  d*«npa^s. 
Xa  Ftumfr^tMm^f^iii,^^^^^^  ..■,:.,-  •  %r  '. 
tFAUNIGÈNES.  a.  ».  pt.  mytU.  beacandants 
de  FannnaY«araàm  4onnéanx  anoteas  Romains.  ' 

FAUPERHaiEU.  s.  m.  Busard  das  macaia^ 
oifeea  de  pr«sie  qui  prend  les  pefdrix.'    .       Kr 

FAUQUE.  e.  m.  Petit  chevron. peu  usA  ai  ' 

FAURRADE.  s.  f.  Oord,  enceinte  de  filets. 

FAUSSAIRE,  s.  m.  «elni  t^  alièrv  dea  actes, 
on  qui  en  fait  de  fisax.  -^  Celai  qni  liit  de  fenase*  * 
signatures.*-— t  Se  psend  anssi  pour  menteur.  /' 

FAUSSS-AIGUE-MARINE.  f.  f.  ITarièté  |Je 
chaux  flaatée  traaapareme. 

FAUSSE'AH^&DS-PAVILLÛN.s.  f.No» nirr    ' 
ohaad  d'aa  moEnaqae  eoaiqae.  .  ,^  < 

l|AU8SE.AIRB.|b.  i  t  RempUasage  de  plâtras 
aaireMea  aollvea  d'île  flancher  a»nt  de  former 
Valre.         '      ■   ■  '  '  ,,,',.,;,,„  ,    ■ 

FAUS^HS-ALARinib^^^  itt   mllit.  Alarma* 
4onnée  pour  inqe^w  on  Iktigner  l'ennemi.*^ 

aans  fondamenl,  sine  a^jet. 
\  a.  f.  draiaie  aahite  qui  ,  * 
»danaane  tronpe.—tOrdre 
liét  doaaea  aa  donne  â  des 

qndoanqde.  r,  K^vièa- 


fig.  Crainte,  frayi 

tFAUS(i)B-. 
ciroule  dâ^  an 
simulé  qaf  11  < 
troupes^  po(|b:  a' 
repoaaa«riiMeg| 

FAUSSX^ 

oorpa,  port|aat 
FAU 


TS. 


a.  f.  fH«4-droit.eB  arrière-^ 
areade  oanne  plat»béade. 
ITE.,  a;  f .  fipath  Ifnor , 
cubique ,  de  coi^ear  v^alattè. 
:  tFAUSHE-iMURB.  s.  f.  mar.  Maamnvve  qai  —t% 
k  renforcer  bu»  amaréa  dea  .he|se»  voilée.  *     -       . 
tFAUSSI^ANGUSTCnUL  ^  l  .Na».  doaaé'â 
4'écoree  de  '•  la  krai^  aMMfsantériqu v. 
tyAUSfilUAlUSÂnK.  a.  f.  |iiffl«Biieement  oiatré. 
•^•Synpnyaie  d*Jr0a«<f>i|ia4#. 

FAJUSIW-A37AQUE,  a.  I»  ett  nUlt.  Atlaqne 
lilnte  paav  déroberi  i  l'enneasi  la  eonnilsaaiMe  d« 
la  véritabhi  »  et  l'obliger  à  divlaer  s»  forage. 
FJlUftSE-BllAIE.  s.  f.  fortif.  Seconde  enceinte 

raUqaée  au  pied  dq.  taba  fxtérienr  dn  parapM, 
bantear  4a  la  l(gà»  da  «lv|ap  4»  ten:aiii.<*r 


V 


%■ 


4'.^'.t-f'; 


.V>;i;- 


■*«. 


S*W^ 


_J.'_ i-;i^.k. 


V* 


i:^ 


•■HA 


.'■I  I.' 


:\-:jr 


-»•'•' 


■  lia»' 

d'ua  èhâtean. 

'rAtmae-!in 

l^le  1  c'est  la 
VfAtSSE^CA 
l'on  donne  â  1' 
FA095ECU 
leiûlcalAlre,  oi 
tFAUS9E-CH 
adaîpté^labit 
figurante,  sans 
un  appartemeni 

verd^tréy  noaul 

uns  écrièrent  F\f 

J^AUdSE-CU 

iktponrtivfi 

à  donné  k  aue  i 

tFAÙSSE-COl 

qni  donot 


'#' 


aiudc 

fFAl 
proloaga  naé  iw 

tFAUS«|r<301 
vtttgairimeDt  â  1 

-  rive  para  terme 

-  fjCu^^lÊlQOt 
â  féil^éi!*,  ni 
coupe  â  coàtrcHM 

FiUS3»-Bm 

dans  les.  étofl^', 

de  bi  tnune  dans 

FÀUSSJE-Éllltl 

'      tFAUSSI^ÉCOi 

aoolé^^i  çatuiiii 

par  |e  drymis  pu* 

tFAÙUSE-ÉQÛ 

de  deux  braneha 

tootea  sortes  dVm 

.      FAtîSSB-lhnL 

"   pour  renfurèer  Vi 

peinte  pour  la  syJ 

V      FAU$S&FLEC] 

aucim  enibiyon  s 

qpi  ressemble  k  h 
FAUSSE-OOUI 
Lides,  plante  vlv 
tFAUSSRIUU' 
sur  lequel  on  imL 
tapisseries  ^  haul 
tFAUSSE-HOrn 
c^i  sert  â  cacher  1 
uiluéé  dévo)^. 
;tFAUSSE^ 
d'une  llÉÎ^ttbn  d^ 
n'arrivent  ntùni  â 
FAUSSeStEI^ 
la  famille  dea  gérh 
FAUSSE-LANG 
qai  «art  ae^l•meat 
artiUerie  pombrea 
FAU8SS-i4N0; 
flinvectebimbelée, 
FAtdbBiTSI^ 
i'^pilobi  â  fleurs  é 
FAUiSBMALA 
P<«pe  vèt-clair  4e  ( 
tFÀUSSBOMAlU: 
a  enduit  l'intérii 

rAUS9&MAm: 

tre-Hurch^, 

FAUSSE-MARd 
«a  noo»  anx  finille 


■    i^^ 


.*! 


i2«lV-ltr.-rrrfi*-_-' 


> 


■'/■gÂip^ 


-i-  -_-.>- 


■•  iK 


< 


f 


.Kl    I 


tvtMé  contUiM  «BtM  ifl  (oui  tt  k  pied 


da  ^4  ào  h  queue ,  Umm^im.  la  tète  eel  «ttgoée. 
FAU9«MfENTr  eflr;AteeAinNÉil#«^^ 
tyA«t9£-M0NNAIB.  •.  mv  MoaiMiië  9oM«*>> 

PAUSSB^MIIJHK^i^  e^  l^lMéa  de  le  VolM» 

motimie^  «ofti  ênèfH^iillÙé.        ^  <        '^  '- 
FAlJ891i>NIELLB.  •.  I.  Nielle  det  U^i      '  ^ 
PADSSB.OKANOC.  a.  I.  Espèoe  de  eoarfe 

javne.  «^  Aflii»'  trè»-fénénewkf ^<  j^#%?i<iY^  ^<^<A" 
FAU88E.01|||LLB-DE-MIOA8.  jli'f*  Nom 

donné  aM  lMtfiiié-bQaiBh»ro«e. 
tFAUSMM>mO!«GE.  a.X  £»èee  d'aniie  f éi»é> 

PAUSM^AéE.  a./.  Première  page  d^an  lin« 
i|al  porte  le  titre  de  l'ouvrage  M|  abrégé.  Oo  k 
■omnfee  «iMUJAuur-TV^. 

F4.^y88tWXOJMBRX.e.  I.  Onabra  qoi  ocoiipe 


d'an  diAteaa.  *  w- 

♦JjrAUlWWBUlWlAt.  ».  T.  irrrtfli  lioia. 

%4l3f8aE-Ml^1VC--IJM^         a.   f. 
flitin^  I  o*eit  la  mimé  ({oe  la  bereaCi'  ^  '■^-  ^  ^  '•      ' 
xpAU8SE*CAHNKIXK.  a.  f,  Dénooiloadc»  que 
1*09  donne  i  l^BCorce  da  lanriei  eenifa. 

,VA.n|$|lCHltLHlOimi^  a.  ft  Pedtè  «eleédoine 
l^ciUArè,  <m  piéèMWràUdelW. 

tFAUSSB^IHKMlWlbB  a;  fcT*y«idÉftw*laiie 
adi^tét1»oilÙU»«  étonoaa«fw.  —  t  caieoiinée 
Ogaranlè,  san»  gaine  ni  wpn ,  ^ae  l'on  (kil  dan* 

jrl6«E-O0lT8CWJ«.^t  **  Qtttart»  jaane 

verdètre,  noinot^  Waaal  FeariJM^Awtfae .  Queluie»- 

mu  éorlfenï  P^#«r^MMe.>'^^":^-^W**^  "' 

;    fÂUSSE^XEF.  e.  I.  CleC  ^a'on  garde  tairûi^ 

niât^ponr  m  lelra  ail  inaavaia  naage., 

PAbsSE-COLOQUnmiL  à.  C  tloip  *ne  IW 
à  donné  k  mie  «f^  de  eomgit^*^''ii^'^^^'^  iÉi  grande  partie  di  l'espacb  qne  darrait  occuper 

tFAÙS9E-C01t<!2BFTlON.  a.  f.  dilr.  Cbnception  l'on]|re  WriMiie.  iêuslêé,  et  ^ivoc/dant  lima  laa 
nol  donne  niie  mAle  •«  toute  eitir#  prodoctioa  eaa  t  pnla^tté  pénombre  algnUlè  presque  omkrt, 
aiialogne.  /  ^*  tnot 7!wr««a  ImpUqne  (ftontMdkstion.ot  larriM 

tFAUiiOft<S6l?.  •.  f>  anÉ^  iddit  M^^lii^te  une  eipèce  de  pléonaaoae ,  et  Ton  iM  pent  oom^' 
prolonge  9|éMaq9*an  afeér•nlo^.^'<^^^^^^  prendre  ee  ^ifnt  FatuM^fifMpmàM.  (  Amaff^ 

r_.:»_j:7:.i_j.*^       .  »,    a --.  «*  -  *Lii_    ^,,<>||è,^g||«troovedaDaÔatteiaamotPr»«ii^r».) 

tPAlTSSE^lÈGE.  a.  f.  Seooftd  èhàéab  é^^an  a»- 
tache  tvr  le  jMwmier  atee  dea  eroehetè^  ^^^^^'    "> 

PAÙWB-PLAQUE,  i.  f.  En  horlogerie,  plaque 
de  laiton  qui  aert  i  fiitefe"  le  nonvement  dé  Thor-* 
loge  ^v«o~U.bo)le;    ■  ''■'■■''T:^^,fF');\%}'^:^ :■.-:'' 

FÀf fSSf^PLEUHÉSIE.  a.  t  iMÂi^PfeM^ q^ 
n*eat  oanaée  ^ne  par  l'inflammiflopt  ^dei  WM*^ 
voi^dne*  de'U  plèfi^^T^^'l* ^*if^^i^'*^i/^'^W 

FAUSiB'POlâB.'it^l^  Variété  de  odlirg#,  la 
oongDurdettr.'        '  "f  ^         ••■.-'.■  v'"  ■  •  ■•  •  •. 

oà  ne  jpnaMt  paa-ordînai^emenl.  «^Dana  tme  place 
de  guerre  poMe  deatlnée  i  0ike  dea  aortiaa  cw  â 
réée^r  dèa  aecdnrs  ea  eaa  di^aiége. 

FAUSSE-POSmON.  «.  r  arfth.  Se  dit  daqoel^ 
qilea  chifSrea  plaetM  dans  ntie  poaitlon  qui  n'eat^ 
pas  'oorresp(>iidaate«  —t Se  dit,  auati  de  rétai  de 
celui  qui  tient  aon  cerpa  dana  mie  péMition  qui 
n'est  pas  naturelle^  et  qui  pent  proonrer  nn  eu» 
gonrcfiaieineat  dési^gréablé  an  meinbre  mal  placjit. 
— -t  Atiimda  forcée  qiil  produit  nn  seniioieot  d<m- 
lonrenx  dans  of rtatoea  maladies.  f  '^'  '^^'^ 
>  VXVSSB^V/iSiTÈ,  a.  A  En  mnstqne^,  4hBl- 
nàtlon  d*an  deniji>ion  daoa  Pinteq^dle  ,de  dens 
ton»  et  demi.    '  ^""^^ 

PAUSSE^UINTB.  a.  f.  Eamoiiqp».  la  ^(pinte 
dimirfîiée  '  d'un  demt'toa.'       ■  "^'■*^^[  "4r  i'^'^''^ 

FAUSSER.  T^  a.  Faire  pUer^  faire  cbtiiiier  nn 
corps  solidf»,  en  sorte  qn^l  ne  se  redrase  peint. 
-— iPIniufer  une  ettirtuêé,  renfoncer  sens  la  percer 
tont-è-fait. — FantMrknt  mrttrt,  en  gâler  les  res- 
sorte pat  qoelqoe  eiïbrt.  •'^Fiinjaar  wne  e/{^,  b 
ibreer  de  manièin  k  ee  qn^Hle  ne  puisse  pliu  oU" 
rrir.— Enfreindre,  v^hrr.  Ftuusttta/hii,  saptuvh^ 
son  sfrmêM,  eto^,  vidler  aa  parole ,  msnqner  à  sa 
proNHWiei  ete. — fam.  Fwuutr  eompagnitt  ae  dée«>> 
ber  d'Une  compagnie,  on  manqnet  i  s'y  ir*ovér 
après  Wraii'wimh.'i-^ Fausser' là  cour  ou  k/n* 
jptmtm^,  éMt  antrfiMs  aontenir  ^'nu. jugement 
I  y^da  méchÉmmenl  par  de» Juges  cor>' 
boitte  )vqoe  le  jngenMni  étsit  Aina 
la  fe^neli  «le  guerre ,  Sêfimsst^t  ae 
dll  d>fÛM  troupe  c^ni  a  rompu  IHilignement.  ^m 
fAMaA,  éa.  part 


tMvoffip^^^^^  '   '-  ^o">\^"«  foa  d!onne 
rèkmiam  *  Vetotjteuient^mf«l|(ii^^ 
rivepèaîwrme.    .'  .#i^.::|?lT-?,  .,.,. 

'    'tjCtFs^B!GOUPEt'a.t.  ià«Mmbhitè  qui  n'est  ni 
#pi|ilerre,  ni  à  Tônglet;  assedîbbi^  inégal; 
coupei  eontre-seni.  ' 

KilUSSB-BUITE.  a.  f.  Délbat  de  fabrication 
dana  lest  étol^'i  oecai^onné  par  un  jet  irrégùUer 
d«  la  tienne  dans  1»  chaîne. 
J^AU88E4fi|tNlL  s.  f  La  cylise  alpinc^i  .:<; 
tPiCUSSlMtCQIlÇE  DE  WINllm.  s.  (.  tÊm 
aoalé^-ek  çMaaiiie  c^est  fournie,  en  Amérique, 
par  le  drrmls /MM/fAi» . 

tFAl)!$SErÉQinQllB.E.  vHInatrament  composé 
de  deux  branches  mpbités,  séi^f^nt  à  conurtruire 
toutes  sortes  d^ngléa. 

Fi.tI8SK-]hraAVE.  s.  rapièce  de  bola  placée 
pour  renfur^r  l'étràTc  dHin  reisseso.  Innsit^, 

FAtTS$E-F£MÈ1ÙL  s.  f.  Pénétre  ieinu  ou 
-peinte  pour  U  symétrie  d'un  bèiim»nt.  ,  4  '  '' 

aucun  embi-yon  sur  sa  tige,  -^r"  ^    «i^^s  4i.^f 
FAUSS&GALÈNE.  s.  f.  Substance  minérale 
qpl  ressemble  k  la  galèiii^'     V^.^  ^:,- 

FAUSSE-OOUftMIL  .■i^m^ 
ludes ,  plante  viy.ceP^^  "^  ~  ^^     - 
tFAtJS8£-ÙA.UmLICE   ••  f.  toile  on  contll 
anr  lequel  on  imité  an  pinceau  toutes  sortie  dé 
tepiueriea  Àe  haute-Uee.  ''  /     -    îilf*  ■  .^^^^ 
t  FAUSSE-HOTTE,  f .  f.  ^nttè  èirtiÉ#B^ 

s.  f.  Sa  dliiit  antrefhls 
d*tthe  Wfirjîitton  d*arlnc,  dans  If  cas  tfè  lea  urinet 
n'arriTcnt  pftint  A  la  reasie. 

FAU8Sl£•ttE!C^^B.  a.  f.  Nom  d'une  plante  de 
la  iaipiUe  dea  g^inandréas. 

FAUSSE-LANCE,  e.  f.  Canon  dé  bpif  brodaè 
qiU  sert  seulement  à  Ikire  montre  à  renneml  d'une 
artillerie  nombreuse,  inusité i  et  même  ît^oomui. 

FAU! 
fauvette 


iiéi' 


cmi  sert  à  cschtf  ï 
ujiuèe  dévoyée";  'T-- 
;tFAU|8B-|8GUU]UB. 


FAUS8S-14NOTT&  a.  f.  B(om  parUcotier  de  U  arait  été  ir^nidn 
ivettebimbelce.  TV'W;    ^  rompàa  où  per 

FÀv±BiTSIMACHlt.  s.  f  Oh  appelle  ahiA  et  déloyal.— Bi 


'•' 


l'épilobé  è  fleurs  étroites 

FAUiSEMAtAGttrrE.  s.  f.  I^om  donné  au 
(isne  UMNdair  de  Sibérie.  r  :r 

tFAIi(SSB4MABiÛAasrnC.  s.f.  Perle fticttcedônt 
en  a  enduit  l'intérieur  d'éuln  fondu.  * 

FAU89B4IIAIICIUS.  s.  f.  I^archa  simulai  eon- 
tre-NMrcbe.  „    . 

PAUSSE-BfARQB.  i,>f.  Lea  relienra  donnent 
ee  nom  anx  feuilles  qtki  descendent  le  moiha  bas 

■  ,  t  ■  k,Ji 


.aocidentel'dé  feuilles  de  a4nle  dlsp^ittei  an  forpt 
>de  roses- autour  d'une  branchn,?""  ->'.  ^.¥^|»i:  i.4*f^^;«,v, 

FAIJSaEJlOUlX.  s.  f.  ehir.  Trajet  accidentel 

que  l'on  pratique  dans  1m  parties  vniainea  dn 

l^orèttef  éh  sondant  oe  canal. 

t*    PAUflSE-AAUOFw.DE&'BOlS.a.  f.  On  donne  «« 

nom  è'amé  garmandrée.  -■■':-. -^■■'; "-m  •;•■  •.-'  i.'-'  '^ .■%■ 

FAUfWâOALATA.  s.  f.  !Nom  d'une  coquille 
de  la  divklon  desP  nnivalves. 

FAUSSES<:HENILLES.  a.  f.  pU  Ufym  qui  res- 
semblent è  de  vétitables  chenilles.  '    M     . 

FAUSSB-SENOLE.  a^Y.  On  a  donné  ce  nom  ù 
mae  espèce  de  reoouée. 

.  VAU8SB».MutNCHES.  s.f.  pl..~> Manches  de 
toile  qui  ne  font  pas  paitie  de  la.  chemise. — 
Bisncbes  qne  lea  femmes  lueitent  pardasHUS  les 
autres  ,ponr  avoii*  les  bx-as  ciiaudem«nt.-~t  Dou- 
blas numches  en  laine  qne  l'on  met  par-dessus 
celles  de  ses  vèteirieuts ,  ufiii  d'éviter  que  ces  der* 
nièves  he  soient  rongées  par  le  fruttemcut  lors- 
qulltn  travaille  sur  une  table,,  etc. 

FAUSSBS>PIÈCCS.  s.  f.  pi.  Pièces  qui  en  ren-' 
ferment  dfantres,  et  qui  ne  portent  ancone  em- 
preinte de  l'onvi'age  que  l'on  monle. 

fAUSSES-PLANTES -PARASITE»,  a.  f.  pi. 
PUintes  qui  quelquefois  croissent  sur  les  arbres, 
«•«-'ll^afilit  encore  de  certaines  plantUI  qnj,  quoi- 
que s'a  ttacbanl^  allures  ^  n«  fi^lli^  iMBint  à 


leurs  dépené 


:h 


ff-: 


'•^»^i^^#ï^-i^. 


tFAUSSES-TRACIIl^ES.  s.  f.  pi.  bot.  Pana  les 
v%étan4.  Se  dit  des  vaisseaux  qui.  sont  ooapés 
par  d«i  ligpes  on  fentes  tiànaversales.  . 

tFAUaSÉI|-V£RTÈBK£S.  s.  f,  pi.  anat.  $elon^ 
quelques-nné ,  pièoéa  qui  fortnent  te  saoram^ct' ie> 
ooccfac  par  lent askëniblage.  v ;.  ;T:;)':viHf$^.|/ 

FAUS^iST.  f.  m.  ttxns.  Dessus  aigre  et  ordiniiiP 
rement  forcé.  //  â  une  vpix  d»  jmusset.  —  Celui 
^ui  iiit  le  fausset.—- Petite  eheviUe  de  bois  arron-' 
die  q«i#ert  i  bouclier  le  truu  que  l'on  fait,  par  K 
moyen  du  fonrt,  è  une  futaille  qnelconque.' -•4' ' 
Bee  d'nne  plurae  qjii  se  termiuev  à  peo  prèn  eiif 
pointa.    "  ■  •  "'■•  V.      "'""^    <H'  -'^ 

FAUààETÉ.  e.  f.  Qualité  d'une  chose  fansfe, 
ce  qui  rend  une  ch9se-fMStse.'~«GhokB  ftinaM.  •— \ 
Dof^èité,  hypocriÀit;,  mensonge,  pavol^eontre  la 
^érité.-«^myth., Figure  allégorique,  feprèaent^ 
pir  miê  Sirène  qni  attire  TErrenr  i  elle^ 
'  F^USSE-TEIGNB.  i»>l«i-Clienille  qhi  >  comme 
lia  teignes  propramont  dlltea,  vit  dans  la  fourreau 
qn'ello  s'esroonslmit.'  . 

FAUSSE-TLMIE.  a.  A  No^iqtie  l'on  donpe  à 
nneèoqumed>andoneèiitW'.^t^-    >    .^ 
pfAUSSB^rmWI^DEaKURRE.  a.  /.  Nol|^nné 
'è  nn  mollusque  conique. 

FAU8SË.TIRB.  ««  f^  Ç^apl  filile  4  jomr  dène 

letourdnpoUer.   ^^    '^^^"^^C  ■ 
FAUSSE-XOPA2E.  s.f.  K  FACssB-CuaY%oi.iTB. 
FAUSSIS8IMB.  adj.  &t*  a  g.  Trèsiana.  (Bois^.) 
êtitièremmt  i/nuiêtf,  " 

,  FAUS8URE.  s.  f.  Fond V eourbnred'nne doohc 
oh  comineuce  sou  plai  grand  élarnisaemenl ,  ou 
enfottoeroent  du  miiiis»  d'une  doohk  *       J-*f\ 

tPAUailTAS.  a.  r.  mylh.  Divlnilé  romaine  qni 
présidait  è-bi  fécondité  des  tranpeawp. 

FAUTE,  s.  C.  Manquement  «ontra  le  devoir,^ 
contre  la  loi.,— ^flnfriictldn  è  Quelque  ordonnance.  • 
— ^  Manquepif nf  eontrrtee  règles  de.qnelqne  art. 
•—Imperfeètion  en  fpielqne  onvrage^— ^nqnc,^ 
disette.— rCoôp  de  |en  de  paume  oè  celui  qui  sert' 
.         ,  hetonehepaalenreinlertilt.— i^toiw/e'Vw/Hi* 

f ApâMMlBOUBSlBC.  a.  f.  Xht  astragale ,  aorte  fmt»séscia,  né  Tépargnea  pas^— Autrefois, dans 


de  nltinte  légnmUiense}  vulnéraire» 

FAUSSE^BLATION.  a.  f.  innsiq.  IntemUè 
diminué  on  snnerflo. 

JfAUSSE-RHUBARBB.  T  Nom  donné  an  pige- 
ihon  des  prés  { le  royoc. 

FAUS9E-R0SE-DES-SAULES.  s.  f .  Asaembiage 


lèa  iMfine  de  cacher,  .M  m'f/nitvsfnmf,  n'y  maur 
qjneé  i^:'-^Fmrp  fiSHl^t  manquer,  être  absent,  être 
rel^tlé.-»-  Fhnrir,  dans  le  sens  d*.  manque  ou  de 
disette',  s'emploie  advei^iali^nient.  //  n'afsnm^ 
pti  samvmtsê  ,fiuttti  (tw^nf.  —  AmfauH.  phr. 
adv.  Iminanq^ptblcmenl,  sanl  faili^-- Fmi#e  «<r 
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fHki 


Otk 
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f>7« 

advt  Par  lAanqtM  He.*;^  «t  To* 
iiégligs  de...  ^    _ 

FAUl'EAU.  s.  m.  t  Sorte  à»  béUdir  qu'on  «m- 
ploytit  avant  nnj^tloik^  ]•  poodai^f  irt%i  <$« 

FAUTiEUIL.  ■:  nb  Grwule  olMdao  à  dot  et  A 
liras. — Fauteuil  dêfoiia  an  Trémoussa,  aorta  de 
machine  par  le  moyen  de  laquelle  on  hït  an  eaor- 
cice  atile  à  Urveanté,  aan»  aortir  deaâ  ebambre. 

FAUTEUR.'  a.  m-  FA  UTRICl.  a.  t.  ikloi,  œlle 
qui  fSa«<ertae ,  qui  appuie  on  parti  »  «me  opinio*. 

FAUTIF,  IVE.  adj.  Si^Jet  à  faiUir,  4  niMqiMr. 
—  Heia  de  faute».  Impression  /'MrtiÊf9J**r  »  '  î' 

tFAUTRAGE.  a.  m.nâod.  Droit  ancien  qm 
les  aeigneara  avaient  d*enToyer  leort  beadanac 
êam  les  prairiea  de  lenrs  raaaanx  non  encoco 
fauchées ,  et  en  les  faisant  flnohar  i^vast  OiBZ 
qui  menaient  les  beatlanx.  i  v^-V  jn* -v.V%r 

FAUVE.  Miiji.  des  a  g.  Qni  tire  for  le  jronx. 
Poii /auv€.  —  Be  dit  des  cetfa,  des  daima  ,  daa 
cheyreni^J ,  etc.  Chasser  aùs  bétes  fauves.  —  On 
dit  ausai  substantivement,  ///  q  du  fauv  dans 
cefte  foret,  il  y  à  des  bétes  faotea.  —  Oiaefu  des 
AntiUes  que  l'on  Oroit  être  le  ion.  — •  Espèce  de 
poisson. 

FAUVET.  s.  m.  Biàlo  d«  la  ftiiv»tta.^Q|oiM«.) 

FAUyETTE.  a.  f.  Genre  de  Tordee  dea  oiaeanx 

sylvaina  et  de  la  famille  des  chantenra*:;^  :)\  .>  «^ 

FAUTE ADE.  s.  f.  Petit  parq, prêt  4f  11  «6te 
pour  y  renfermer  les  thons.         »>  ,   .•f;';:ï\;'     ; 

FAUX.  a.  f.  (qnelquesfnna  écrivent  JRouiAr ,  dn 
latin  Fais.)  Instrument  qui  «art  i  fancher.  -r», 
astr.  Phase  de  la  lune  ou  d'une  antrt  planète , 
qn'on  nomme  plus  communément  /SnoÙM/i/.  «n» 
péch.  Grand  iitet,  en  forme  de  aao,  monté  snr 
deox  qnenonilles ,  dont  on  préaeate  l'onver^re 
MU  courant  de  la  marée  montante  et  descendante. 
Instrument  composé  de  trois  en  qnatre  «rina  on 
bt^meçons,^ entre  lesquels  eat/ian  petit  sanoion 
d  etain  ,  de  la  fomte  à  peo  pra«  d'nn  haraug.  «-r 
Surto  de  oontean  de  tanneur.  «—  t  Gouteaa  itranr 
chant  propre  k  couper  le  vieux  linge  dans  lei^ 
pnpeteries.  <—  anat.  Repli  de  la:  lame  intorns  qui 
s'étend  depuis  le  bord  de  la  çréte  de  îToa  ethmoïde 
le  loiig  de  la  antnre  sagihale  jnaqn'A  la  partie 
moyenne  de  la  oloiaon  iransrerspïe.  •— -  fEn  ce 
Ncns  il  est  aussi  adjectif,  te  faux  pti  de  la  durû- 
mère.  —^au,e,  emblème  de  la  mort.  — <-  Poia«on 
dn  genre  sqmUe,  que  l'on  nomme  anaai  Renarde 
— -  t  my th:  Attfibnt  de  Saturne ,  de  Priape  et  de 
Sylvain.  ^  ,  ;  ?■    - 

FAUX,  AUSSE.  adj.  Qui  n'est  pat  Véritable, 
qni  est  contraire  à  la  vérité ,  à  U  règle.  Faux  brmt. 
Faussé  histoifeT  Faux  seiment.  -^  Faux  emploi , 
emploi  dkinè  ftomme-  portée  en  dépense  «  quoique 
la  dépense  n'en  ait  point  été  faite. — Qni  est  sn|> 
posé  on  altéré  contre  la  bonne  foi.  Faux  coatrat. 
Fausse  obUgaHon.  Faux  pivds.—Knïvtio\%\  Fqux 
xei ,  celui  qui  n'était  pas  pris  dans  les  greniera  dn 
roi,  et  qni  ae  débitait  en  fraude. -— (Ig.  4/i»^lves 
enseignes,  en  ae  servant  de  marques  supposées. — 
.Qni  est  feint  et  contrefait.  Fanx  cheveux.  Diamant 
faux.  -^  Une  fausse  honte ,  nna  nMnv»iae  honte, 
une  Uonte  qui'  n'est  pas  fondée  en  r«iaon.-<-  Um 
fausse  délicatesse ,  une  déUcateane  qui  a  pour  but 
on  sujet  des  choses  qui  ne  méritent  pas  qn'on  s'y 
arrête.  -^ Se  dit  des  choses  qui  np  sont  pas  telles 
qu'elles  doivent  être  dans  leur  genre.  Faux  brave. 
Fausse  «'/o^/ienc* .f— Dana  les  'ouvrages  d'eaprit, 
Faux  brillant ,  se  dit  des  penHees  qni  ont  qnelqoe 
rclat ,  et  qui n  ont  nivérité^  ui  iustesse. — Qni  n'eat 
)ins  tel  qu'il  doit  être»  on  qu'il  a  acrpntnmé  d'être , 
wr^  qne  l'on  voudrait  qu'il  fût.  Faux  bond.  Faux 
f.us.'^iig.  Va  liomme  a  fait  faux  boH^  ^  J^  manqué 
à  ses  engagements,  k  ceux  à,qni  iU  deyaicut.  -r^ 
Jnliilèle,  ped^e.  Faux  ami.  Vu  faux  frèrv.  —  (^ui 
flf l'acte  de  b^Pl^  «aotimcùtir  pour  mieux  tromper. 
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Se  dit  dea  armolriea  qni  ont  eonUHDyr.  «pur  conlonr» 
on  métal  aor  ■i4taL''>>Wfolier>ffc<<léil|%w#i, 
armoiries  faitea  contna  U»  ràglei/,  M  qni  tet  eoa« 
lenr aor  cooleor,  métal  sur  vMLy^fimMpU, 
pli  qni  ae  trouve  à  na  habit  on  k  me  étoObf  .A* 
qni  nV  doit  pas  étrf.->Di«eordmt.  JfbH»  aeoôfd. 
Voix  fausse.  —  FiMÎke  «fMla  ^  «M<U  ^^  n'jat  pas 
montée  M  léH  JwHé  i^m,  ^^/**^iiM^  %^^ 
ne  peut  jamais  a'aecosder  «vm  «ubw  imKéi^iMr<jr 
germe,  matière  informe,  provwmit  d'une  tmog,\ 
oe|itlon  défeotÉem. «^Hftniip^egwr/».  V*  m  «ot. 
^Faiusé-pleftnfsie.  K  «e  H»t.#^  Wmmfimmm* 
V,  ce  miak,  "^  ÊNmsffétmnhn,  ■W.f.  m  «Mti'*^  Fimtx 
énoncé,  exposition  fausse  4^ /ait  étm  9«  ftffla» 
par  erreur  o«  par  manvaist  îsA*^<iFr0mmê  fidiU, 
pièce  de  bols  qoi  m,  plMi  quelqUri^oil  aan  .^aiir 
seaux  sous  b  qnill»,  dana  to9t«  HT'iloilgliewit  <-w, 
Faux  eanoM, Àiierie  d«  canoatt poatiobfSiAi  hpis 
qn^  l'on  place  A  qoeique»  MlinMV>t«{  nuriph^ffU^ 
iMur  leur  donner  de  Teoparfliiipe.;  et  ^,iA^{(«««fi 


Vs; 
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qni  n'entrent  point.tn  t«l»»  fH  fénéralîmienti 
tontes  les  petitM  dépenses,  mrn  Jim  iè^nfiu 
prinQi|Mdes.^-JRiiMryor."',  liMor  q«i  ne  lomWspr 
les  objets  que  par  nn  endioit  pratiqué  eicprèe  po«ir 
céU.f^VH  tableau  eMdsms§imf0titJeiiur,}onf0yi\ 
est  éclairé  en  sens  eontladiie  à  celtii  ijm  le  jpei^itft 
a  sopposé  dans  son  objet.  «—  piaifit.  JbiMt»  |îa  qoi 
nUii^ite  pas  bien  la  pfia(nrt.r^40^«''/«ffJ!.  Coloris 
faux.'-^  Fausst'olarme,  etc.  F.  après  I9  mot  Vems' 
ifffVw,  tênt  of  qki «onceme les  alota  accompagnés 
de  Fl$u,is0  qni  en  fbrma  des  mots  oomposjés,  r«n» 
gés  par  ordre  alphabétique  ;~  et  K  F<mx,  pour  pe 
qi|i. concerne  les  «sols  qui  on  sont  oonposési  et 
dans  la  même  position,  à  la  fin  de  Tartit^ i^IaM*.^ 
^-^mar.  Faire  fausse  route,  tenir  ptndaiitqnelqne 
teoips  une  route  différente  -  do  ««11,0  de  celle  du 
lien  06  l'on  a  Uesaein  d'iUler ,  poar  dérober  la 
connaissance  de  ao;i  dessein/,  snrtoat  nm,  enofr: 
ni|s.--^niar.  On  appelle,  Faux raeiige,wt  totopd 
ilicage  «IJonté  au  premier  ;*  ^011419  Qmlla,  Une 
on  plusieurs  pièces  de  bois  placées  a  la  quille, 
pour  la  conserver.  /— '  On  dit  d'un  cei;f  dont  la 
tèle  a  six  COIS  d'qn  cété -et  i^pt  de  rentre,  qo'// 
porte  quatorie  faux  ifuirqués.  «-^En  chimie,  on 
appelle,, iToiiw  précipité,  |ine  matière  qui  res- 
semble au  précipité,  tmds  qui  n!a  point  été  sépa- 
rée d'4in  dissolvant  per  qn  intermède  et  par  la 
précipitation.  F".  fà^vj,'rKi0ii9ni,  mm  Ftwx  fen,. 
ae  dit  loraqne  l'amorce  prend,  et  qne  le  conp  ne 
part  point,  -«'arit]^.  On.appeUe,  iV^f'o  de  fausse 
position ,  une  opération  par  laquelle  on  partage 
on  nombre  en  parties  proportionnelles  ^.  des 
nombres  qne  l'on  détermine  relativement  A  Vétat 
de  la  question.  — Lorsqne,  pour  oe.  pactege»  on 
s  besoin  de  faire  deux  suppositions  de  parties 
proportionnelles  à  celles  dit  nombre  qn'U  font 
di«:isev,  la  règle  est  nommée  de  dt^x  fdujfèes  pa* 
sitions.  •—  alg.  JRaeines  fausses,  radnes  niigatives. 
d'une  équation.  — 'Faux*  s'emploie  snbetantive- 
moit*  ûucfmer  le  faux  d^tfvec  ée  vrai,  — .4fi**^ 
utù  pièèe  d9  faux,  s*kuçrirÊ  eu  foMx,  spntenir^ 
qo'nne  pièce  produitcf  an  prpoès  est  Ilinsse,  «t 
s'oldiger  k  le  prouver.  •—  Cfiote  de  j^mx ,  crime 
de  oelui  qn^eltj|re  une  pi^j  qni  sciemnK^nt  en 
produit  une  Causse,  qui  dépose  Aiuf ,  et^.-~Xii||pis 
Uméme  sens,  JiVure  un  faux,  e'tM  jikfi/HUbrr. 
À  certains  jenx,  on  nomme,  FauArci .  del  certes 
qni  ne  sont  pas  triomphe.  —  t  Ap  jen  fie  piqpet , 
Fausse  carte,  oelle  qne  l'on. lire  dn  telon,  et  yoi 
ne  sert,  d'ancnn  secours  dans  le  Jen,  pof  t4«  "-* 
Faux.  adv.  Exposer  faux'.  Maisonner  fauX'  Okputer 
faux. — naan.  Galoper  faux ,  snr  le  nieavais  pied  » 
trnincr  des  hancbes  et  se  désunir.-— ^ /«l«J^  adv. 
Injustement.  Accusé  à  faux.  —  Cette  poutre  pfrie 
à  faux,  n'est  pM  ^'è-ploiqb.^fig.  Ce  raisonnement 
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>^'.^^jMfe|s|<iat tonde  sw  vnà 

fmits  verts  èn^^p^aûm^lt^Kil^  ,,  •  ,.,.v- .  .  u^,, 
FAUX«4i]ûfK. er«i., Irii^fmpii^     .  -^àf 

wlnéra>i|\liUMKM  et  ponctue*  ••/  ■  (>■  >       • , ,  jx 
FAUX«AABOUS^  a.  m  ^tm  qn^  donii 

qnelqMAiie4lemo*«f   . 

FAUX^AllCHâft.  e;  in.  Teriélé  dfi,,iniM.4'atlft 

«iiiliglgiptlie.  r- FU  de«nivi«  argep^éj^Woil. 
liait  pttlMllJlIf.  i#'iMARe>.  ■■^,|(»>:ii^;  ■>,, 

FAUlL-ASBB8Tf^  t».«.  Of^llMettx.  r.  Kai^.^ 

FAUX-AirriQUIU  ♦,  1^;  4iiprtis«èpifQ|  «fe 
iamie  attiqvé-sans  pilaetref  rfWM  ernji^ft  sans 
balnstrades ,  dont  on  ooqronn^  no  f  rend  prdrf 
d'erol^leocnrépour  y  pla(iK»niilb!iM-r«M»  ^<^* 


k  l'ennemi.  -^  ^fastm  JI/êà^^mM^AyA  profl<|ik  \n  FÂW-BAV»«î:BlIJ-P|iR9t;.,s.  w  U  nélUot 


odorant.    '•  .■..W:«^.-.>.  ë^-'^^^'^^yik-'ïy.^^^^^:^^ 

FAUX'BEllR^Oni;  #.  il.  Ijl  MMnier  <^  oÂSt 
à  Ttle  Bonrbon. 

FAUX^Oia\  4  m^  ^renohé  :4'arbre  qni  ne 
produii^peu  de .^olti  bcttlobe  ^^ntilejii^  mal  ni^r 
cée  jponr  faire  ni^.  bon  effet.  «^tBo»  qui  vient 
sdr  la  partie  dl#  IVeoroe  «àiafève  ||V<^  JsUlofir. 

FAl!X-^l»a)ErGA>IPUftB;  s,  m.  A^4^ 
qui  répand  uneodenr  pareille  A  ceUe  dn «ampWe. 

FAUX.-BOMBI1L.  s.  m.  Tri|i!a,4VMotesi;4e 
l'ordre  doe  14pidoétèffes.  y       . 

FAUX.|IOUR]>QN.^,  m.  nos.  Strti^  4e  e^flll 
où  l'on  «d^snte  en^rtie  note  ooflt^f  llote.^ — 
Noni  qu'on  donne  ndgaiseraent  i  l^lieiiQejfiAle* 

FAUX-BR^tol^IiOT.  •>  n.  %p  fl()9ne  au 
brésillot  de  Saint-DomingKeXv 

FAUX  BRIU^ANTï  s,  n).  On  qni^  ^,  pipa  f  f  p  • 
parence  qne  de  aoUdité,  en  4ejb«(ui^  pé,<^^ 
se  dit  d'une  pierre  de  bague  qui  imite  npi  |^'i|lant 
véritable,  on  oe  qn^  eppelia  «ia<^mènl  0|inr, 

FAUXBUIS, s.  m.  Fragon  épinea^    •        ' 

FAPX-GAAEfiteAN.  |.  m.  GoqniUe 
.chsnd  dn  rophy  cotacé.      ( 

FAUX-CAflt.  s.,  m.  Nom  q<?N>o  donne 
du  ricin.  '   '^  r-u     > 

FAU:il-GitAME]!nr.  s.  i4  mte  «Hlâi 

FAUX-CHAMARAS.  s.  m.  On  a  appelé  ai 
la  f  enmiidrée  dée  bois. 
tFAUX-GHARBON.  s.  n*  Charbon  qui  est 
presqfc  toiyoars  en  pot^vler,  et  foi  se  trouve 
en  masst  de»eJfs,j|»ou4Mièi^  faillies. 
^   FAUX-tHERTI.  s.  m.  Cim>tte  sauvage.       v^, 
^FAUX-^HOUAIi.  s.   m.  Crei«é  dn  myagre 
orienul ,  bonne  pour  la  teinture.     ^ 
'  FAUX-USTB.  s.  m.  teéoe  4e  p^nte  de  la 
famille  des  jinmè«f».  t  '■    ''■ , ri r^ -W'  .     ^ 

FAUX-GOMBUB.  s.  m.  arcbit/Fotit  comble  an- 
dessus  d'un  comble  brisé,  \    .  '  ' 

FAUl^'CORAIV  s.  m.Spbsti^nee  gui  a  qUdi^né 
alKnîié  avec  le  corell. 

FAl>%«COn  S.  m-  CAté  anr.  leqwel. 91^  bâti- 
ment iw^ne  plua  qifé  an^l>ntre. 

FAU:iL4X>UP.  s.  n^.  Coup  porté,^,(iffai,  ooqp 

de  mal;àArcifiP 

fFAUX-GUL.  s.  n.  srtilî.  Masse  4èmatii^,W 
gitean  q«i  se  f<Mnne  sons  Jee  pUofia  des  moi|4tns 
des  poudres  k  canon.  \^^ 

F^U^PI^IN.  a.  m.  Nom  qne  ^'0^  ^onnt  a 
la  graine  de  la  nielle  romaine, 

FAUX-GTTISB.  s.  u^.  SoufHubrissean  légnpi- 
nenx  qni  croit  eu  Espagne. 

FAU1^-DIA>UNT.  a.  m,  }^  sifoon  limpide, 
que  l'oû  nomme  aussi  Jargon. 

F^ÙK-DIGTAME.  a.  m.  Sorte  de  dietéife  )oi 
difl^flPe  <^tlai  de  GH)te.  ^, 


,\ 


11» 


•U'- 


•  '  '.;■■■'   '''à\- 

\  ■  r  ;  '  V,,  1 

dooll  i0iiatls  s 

dane  an  eompt 
étélkrie. 

tFi|tJX.Bïnr| 

peall  qui  aertl 

^fàUX^ÉTAI 

état  d'nllt  m&t  jpo 

jdacer  Itt  voilai 

»    FAUX-ÉTAB 

qui  vènfbree.«t 

FAUX^Fi^ 

1"^  lâk  aiv  mei 

FAUX-FpNI 

recevoir  la  tram< 

lee  narties  de  ]*< 

— tï^nd  de  la 

'  Basée  dpna  le  re 

-mUX-FOUI 

fourreau  en  odtâj 

répée,et«.  'f^l 

tFAtJX.FRJl^ 

les  plaideurs  (bn 

'  attMidn  qne  ces 

^JRAUX.FRJâ| 

é^MÏété  doatr« 

FAOX-FROli 

qui  se  trouve  qi 

■WAUX-FOTi 

écarté.  —  vén. 

-de  pifd.  -^fig.  I 

évasif  de  se  ilrei 

Jvair  recours  à 

tFAUX-<;ERll 

tient,  dans  la  nu 

FAUX^RKK 

ronge  obscur  tir 

fFAUX-UEKA 

ébéede  lliis  tul 

FAUX^-IN^ 

sintènie  Inciden 

cédnnr^  A  l'effet 

jlraeBe  nue  pièce 

dans  l'kffaira  prii 

fAUX-INDIG 

tuHete  qui  crob 

.     H^AtlX-IFÉCA 

'  sorte  fie  plante  d 

nsajef  que  l'ipéc 

PAUX-JAIAI 

A  la  beTle^e-nuit 

tFAUX-^OUR 

quément  et  qui  < 

FAUX-LAPIS. 

eobelt}  pierre  d'il 

^<«AUX-LOTlE 

4«%nedounéA 

FAVX-LOTIfe 
^niié  ce  nom  a^ 

FAUX-LUPiiy. 

FAUX'MANl 
minée  porté  pér 
1er  ou  en  pierre, 
d'une  cheminée^ 
goMe  et  per  le  m 

FAUX-^IARC 
•ut.  •" 

FAÉX-MARÇ 

•  pluaSd'endooilK 

^  faCix-mAiJub 

âimille  des  dbéno 

FAUXr^ONN 

la  ibnisemounsie 

f Aux^Ama 

fsmllle  des  nsrci.ii 


\     ^ 


ij^^.^. 


■  i'- ,. 


•n,- 


i 


«, 


'Ifh'  ::.'\. 


FAD 


■^: 


t^UX-ËLLéBOlUt  Nom.  s.  m.  Nom  «jb  IV    rMpw«l«^>U*wpM><^^ty'i"  N<^'^^|$^i^i#^^ 


,U^ 


«% 


rkmL-'WitVl/H,  s.  m.  Emploi  d'u 


'iin«  solnine 
daiM  wn  QonpM  poar  tÙM  dépcoM  qai  o'a  pa« 

tFAijtJX-KNTIlAIT.  ••  nu  ^ièc«  4«>«M  <la  char- 
paén  qui  Mffi  à  odlitr«-^t«rlWlMi^trilèr. 

FÂUX-ÉTAI.  a.  n.  narc  État  4^  m  ^nd 
étal  d'^Hi  n&tiMii^  U  rmtptç^f^'^Mmmummm 


ra«|p«  do  1>U  awpMtti^ 
FACX-lf|Fiai£ll.  t.]*,  Iiillf  feUte  plnita  du 

FAVX-OR^  «i  Ôir^R'-CHÂT^  a,  m,  lli«t 
;*an  iMftaa  j^llia.,  •—  fU  d*  .««livra  dora  qu'on  kU 


a.  m.  mar.  Pièce  lia  JM»I* 


iiy^S^f^ 


pa«««r  par  la  fiU*pa,vi'4«t*^'^JJf.«^5.i 
tFAI^[r4>jU)IÎB.  a.  W  arehit.  Sort*  4'«tHq 
DO  péHt  étage  p«al^p|é  f«t||^  4*4%  fVi»#  fMfea 


|iP04«jy^par  Aandff.  Qa  aMl^qal  ae  ti^ave  M» 
lue  Diciioanairea,  eai  nM  ccreair ,  car  il  cet  ivlpopf 
«ibie  que  du  «cl  entré  par  fraude  ae  loit  pas  dà'ael^ 

rAUX.<SEMI(LA.NT.  t.  m.  F.  SuiaukVT. 

FAUX*8ÈNlé.  a,  m*  |!iQm  qu'oo  donne  j 
a»  iMifuenaBdktr*  '  'if»*-^^h'  ';  »-'-  '  ' 


Vf 


JFAUX  SIMAKOUBA.  a.  m.  Non  de  la  eaoine 
de  la  bicoone.oonpeya. 


placer  Ui  tollea  d'élpi. 

♦v  FAUXÉTAMBO&D. 

qai  réuforee  .-et  aoa||ent  TétanlMrd. 

FAUX-FiUX.  a.  ni.  pi.  Certains  aigpMP^4|ne 

roo  Kktt  aiw  mer  areo  dea  aaaorcea  de  pondre.  4 

.    fAUX-FpIIO.  à.  jl^.^  Caiatiie  de  fil  qni  a«;t  h 

'    reèeToir  la  trame  dani  les  galons»  pour  lier  toutee 

l«a  vartiet  de  l'onTrafe  «ans  paraître  à  rendrait. 

— 'Tl^nd  de  la  euw«niiflière, par l«f^n^ laitière 

'  paaae  dpM  le  reverA^iiiù  "-/^J:;»;: j^i'^;;;iy;./'  •     . 

f  AUX-FOUimeÀU*  ^  «ktSort»  4e  double 
•  fourreau  en  oAir  qoi  MÇôBTre  eelui  du  iÉ|[tf  Ji 
répée,  et«.  '    ;• 

tFAf)X*FllAI8<.  a«' HÉ.  pi.  Jnritpr.  Dépensée  ^oe 
'  le*  ptaldéori  font  fana  dpoir  m<me  de  1er  retirer, 
attendu  i|ne  eea  flraia  n'entrent  point  en  t|ixe. 
FAUX-FB^US.  a.  m.  Celui  qn(  unîj^t  nn^ 
-   loeJéU  4oM  ueat  mlenbre^  fàm.  '  ^ 

1?At)X-F&0M£NT.  a.  m.  Sorte  d'avoine  é|evée 
qni  ae  Ironve  qnelqaeJoii  an  milieu  des  hléa. 

FAUX-FUTAIIT.  a.    m    J^e^ioit  déloomé. 
éearté.  —  tén.  Sente  dans  t«  bois  pour  les  gens 
"     ,de  piffd,  — ~^'  DiiDiile  ,'-éohapMtoir« ,  on  moyen 
é^adf  dé  ae  tirer  4*a8aire  ;  prétexte ,  sobterfoge. 
Jitçir  rêeo»tè  mm  f^u^/Hyant.      i^^^^ï* 
tFATIX^ElOlE.  a.  ni.  cblr.  Coqte^li«4«l  qni 
tient*  dana  la  matrioe,  fa  plaee  4n  featuat  **0' 
.  iFAUX-OlKMAr  a.  m.  Sorte  de  cristal  d'un 
ronge  ofaeonr  titant  sur  le  noir. 
'       fPAUX-UEllMOOAjnTTLE.  f .  m.  lUcine  deseé- 
ébée  4e  Hiis  tubéreaiise. 

FAUX*I|IPDKNT.  a.  m.  inrispr.  Action  qni 

alntCBtè  inoideinnientt  dana  le  conra  d'nne  pro- 

'  eédnr#^  à  l'effet  de  détruire  on  de  faire  déclarer 

dana  Itiffaire  principale.  "^  ™   ^  <  *;; 

*  f  AUX-INDIGO.  s.  m.  C'est  le  gidéga  des  tein- 
tnrleira  qui' orote  dans  Nndf.  -' Pf-'i:j(j-£^^- . t.  '"' 

)      FAtlt.If«CAC(JANHA.  i  liâ^rni^iadi; , 

.  '  sorte  de  plante  des  Antilles  qul^^f*!^  f?*.  ff^^S^ 
..  .usagée  que  ripécaotutUia^         '■W---:':f^--  r'^:^  '" 
/  FAUX-JAIAF.  a,  ùu  Ceat  un  dri  nonis  aonnés 
.   à  la  bene-de-noit*  v       .       v    ' 

tFAllX-JOUK.  a.  m.  LntDféi^  fiirtMvJl)^ 
.    qnément  et  qni  éolaire  mal  les  objets.      '^" 

FAUX-LAPIS,  s.  m.  Émail  bien  qa^on  tire  du 
*^    cobalt}  pierre  d'Arménie.  *   >3i'i 

FAUX-LOTIER.  s.  m.  Sotte  de  pliTnteS  nom 
JAiW  «  ao«aé  é  la  glinole. 
^       VAtm*UmiUH|AtHÈN1l{S.  s.  ^  m.   On  « 
donné  ce  nom  an  ppqueininier.  ^^^'p   « 

FAUX-LUPIN,  s.  m.  Espèce  de  trèfle.  '^ 
FAUX-BIANIXAV.  s.  m.  Maateeu  da  oké- 
minée  porté  pér  dés  corbeanx  on  dee  ooniolee  en 
fer  on  en  pierre,  r:^  Partie  inférliinre  d«»lfi  botté 
d*niie  eheminée,  recouverte  à  l'intérieur  par  lé 
gorge  et  per  le  manteau.  '  \ 

FAOL-MAIICHKX.  1.  A  ^*  Ml»r«bi  d«  oerl 
enblJant.»      ■         mJ'M.^^ 

VAH-MARQUt.  a.  m.  Tén.  Tête  4e  eerf  qui 
i  plnald'andouillers  d'un  cdté  que  de  IViutre. 
■'■'   FAOX-MALÈZE.  s.  m.  G!iaLr«Ap(daie  4«  1» 
ftimille  dee  cbénopodées. 

FAUXr^ONNAYEUR.  a.  «.  Celni  qui  fait  de 
la  ftiam  Unmnale 

FAUX^AXCI^SX.  a.  m.  Sorte  de  plante  dé  la 


4*iin  bicioseut, 

^;  FAUX'OURLET.  a.  m.  EepllF  «^imp^  <ait  à  la 
toile,  e<  arrêté  à  longs  points,  r  Kv«f''v^;     %,-,  < 

FAUX«PAlfIfEAUX.  s.  m.  pi.  i^rr.  Pamtéavx 
légem  d'nne  votmre  au  lien  do  glaces.    . 

FAUX«PAS,  e.  n».  P»»  mal  as«uié^ — fy.  Faute 
parfaibUaae«  Qu'un  ftuljHt*  faut  MtratM  de  faus- 


^<M.' (Voluire.)   ,,  .  py 

FAUX-PU|EI9^.'  a.  m.  Sorte  de  plante.   -  . 

FAUX^IStAÇHIER.  a.  m.  Nom  donné  an  ata. 
idiylin  à  {enilies  pinéea.  .;>v«*-i»^,,':'  v.^ i-V  ;'^v.^y  ■  ;; 
vfFAUX-PLAFOND.  a.  m.  ardiit.  Sorte  de  pla- 
ftîud  léger  enjtoila  et  papier  tendus  qui  laisse  nn 
Vide  au'deesons  dn  plsncber  de  l'étage  supérieur. 
.  FAUX-PLANGHER.a.  m.  Cloison  Uuvîsontaie. 
•—  Aire  de  bmbourde. — Planqber  pratitiné  pour 
diroimier  labauleuff  d'un  appartenaent ,  qui  fotâie 
le  plafond.— PkndMr  de  cbarpente4»ratiqné  ao- 

deaane  dé  r«Etrado«  4'iu|«  T^^^  4^^^ '^ '^ 
sont  pas  tvfUifi^^'X^i^^'^'^-.^jJ^à^f^ 
tFAUX-PU.  a.  m.  PU  déplacé.  ^  ^«    ^r^.^^ 

FAUX-POIYRE.  a.  m.  bot.  Le  piment. 

FAUX-PONT.  e.  m.  Planeber  fait  à  fond  de 
cale  ,\aurdeaaons-,dn  pont,  poulr  la  commodité  d^ 
'paaaagers  et  ponr^  la  cotiser vatiou  de  la  cai^àison. 

FAUX'PE  ASE.  s.  m.  Sorte  de  qoaru,  ou  pierre 
qnartaénse.  '. 

FAIIX-^PljUÊlÇiPrri.  a.  pi.  Matière  qni  rfMem- 
ble  au  précipité.  r*FAI»»>«ra  la  fin  de  Tartide. 

FAtnL-PEETRB.  s.  m.  Celui  qni  se  dit  prêtre 
et  qui  n'en  fait  pas  les  fonctions. 

FAUX-PROPHÈTE,  s.  m.Impo«t^^.J|V*^' 

daee  de  ae  donner  pour  prophète.  ,*'V^^^ 

FXuX-QUARTIER.  a.  nk.  Pièce  de  cnir  placée 
an  derrière  d'une  pantouie.  Www  v     i    v 

FAUX:QUINQUINAv%>u.  Plimit#l|i  «M' 
qnes  vertus  du  quinquina. . 

FAUX-RAIFORT.  Ar  m,  bot.  Nom  qu'on  j 
donné  an  cnnaon  nutû}nf, .  v.Asijjï-,.  ?•\-v|^ïw■.i 
.  FAUX-RAS.  s.  m.  Cbea  les  Âriienra  d'or,  plaque, 
percée  d'un  aeul  ti:oQ,  doublée  d'nu'moroean  de 
bois  également  pqrd| ,  pour  laisi^  poaacr  1*0^  de 


U  eiière. 


*w»  jir»'*'. 


lENT.  a.  m.  Action  du 


FAUX^ 

cerf  qui  antre  dans  son  fon^  et;^  j^|  p^t^ff^ 
tement  un  instant;  après. ,,  /    :  <  y  .  ,    •/■  . 

FAUX-RE^ÀtlRE.  t^m.  vén.  A«U<m  du  ceii 
qni  pait  et  n'avale  pas.  •    •  ,,  ' ,  !,„,,,;:«■  ii,.H,r,     - 

FAUX-RUBIS,  s.  m-  8ort|i  4«^lfivt«,  ou  |iierre 
qnariaeoaa.  /  .  .^■■''.■/■' 

FAUXjiSABQl|^P.,a.  m.  m^r.  Cadre  pepé  pour 
passçf^t  ie  bout  4n  eanon  sans  feriuer  le  âaautelet. 
^Sabord  figuré  en  acalpture,,    è^-^m,  v  ;^,î' 
tPAUt^AFlaAN.  s.  m.  r.  CiMrts^m.    ^ 

FAVX-SfNTÀI,  VX.  CAIlDqL  %,  f||«  Mv^pm 
donné  an  bjÛJa  d|  Lalateratk  :^,i»  ;!,!•*>  'l\^ 

fA}SMimKl,m  BRIÎSIL.  a.  m.  bot.  On  a* 
àim^i  ee .  ài^  ad  Vésillet. 

F^Ul^-fAPpill.  a.  m.  Sapbir  d'eau  des  lapi- 
dairya.  <<-1fariété  4«  ôo^rdlériie — '.Quarts  l^kl|n. 
•^^ChauKiuftêe  bteut»',;      ^    ,  ,l^,.:\.^y:^^i:,^i^ 

FAfrC-SAF^.  «.  p,  bot.  Ceei  U  même  cboâe 
qnelapeaae.    ,  ^  '    ^  _ ,,,,         ,      ,',  ,^,  ^  ,. 


^J5^èS54?^  •  m^  _fi*«»*«»%) 


il   •>»! 


! 


>UX-]|A|lllHm  s.  aa«  ^'f^SAoïrii^ 
FAUX  SCÛlM^.  s.  |n.-dftrt#i  d'^nimelque 
l'on  nomme  ansei  rï/tct*    '    ,  _ 


tFAUX-SOLOAT.  a.  ».  K  Pas-ik.vqlaht. 
FAUX^SQUCHSTv  s,  m.  PUnie  aqusUcpt*. 
FAUX'SPATH.  a.  di.  Nom  qu'on  a  donné  à 
une  variété  de  feldspath. 

tFAUX^PHINCTER  DE  LA  YESSIE.  a.  m 
anatp'Nom  que  quelques  suteurs  ont  donné  aux 
filtre/antérieures  dn  mopcle  relevonr  de  l'anus.    - 

FAUX-SYCOMÔltE.  s.  m.  bot.  C'e#t  If  même 
«bose  que  l'esédarac  Ou  sséderacb. 

^AUX-TARIC.  s.  m.  bot.  Nom  qu'on  a  donné 
i  la  nicotiane  rustique.        * 

FAUX  TEINT,  s.  m,  r.  T«i»t.       ' 
FAUX-TÉLESCOPE,  s.  w.  Sorte  de  coquille 
du  genre  des  sirombes.  J^ 

FAUX-TÉMOIN,  s.  m.  jurisp.  cMu  qni  a  p&rté 
hnjL  té^aoignage.snr  nn  fait  sur ieqnelU  a  été  in- 
terrogé en  justice.   /^.  TiMOi*.  ;  V.'^i/li. 
^FAUX-TIIÉ.  s.'m.  bot,  Noip  de  MstOBe. 

FAUX  THUtA..  s.  m.^vrVl^i|:|^  la 

famiÛe  des  cyprès.  •''  ■  ■''^"'i' ' <-'é  j  .■ 

f  AUX  TIRANT,  s.  m.  Pièce  de  boéa  fixée  an  i 
mur  et  i  un  potiuu  pour  y  asscinblernVbab^uier 
et  la  jf  mbette. 

FAUX-TITRE  a.  m.  Papier  de  famiiji*,  oon- 
trat  fabriqué  en  laoa^  ^.  Faussb-i>a<u(.     > 

FAUX-TRÈFLE,  a.  m.    bot.  C'^t  la    m#îue 
chose  que  le  paullinie  asiati(|ue.  ';,'  .  v^y^-. 

FAUXrDlEMELe.  s.  U).  bot.  Nom  donuéA 
une  es|^ce  de  peuplitr. 

FAUX-TURBhH.  s.  m.  bot.  Nom  aouuû  è  la 
racine  de  li^  thapaie  garganiqne.-  ,      «i-   «•.     ^,  .,, 
FAY AGITE  s.  f.  Madré^oi^  fossije  qu'oui,^ 
iionimé  anasi  i^t'O'M'/e.  \^  . 

FA^yAL.  s.  m.  bist.  nat.  Nom  qt^e  l'on  a  ^oatué 
à  la  vis  tnacnlée.  ''' J,  '    ..   .   \  .  ■,,,  .v^.^l  ■  :■ 

,.fAVELLE.  s.  f.  Flatterie,  fable,  '^•«jr.  ./   ' 
'  FAVELOITE.  s.  f.  Petite  fè»ei  —  On  donne 
aussi  qnelqucfois  ce  nom  k  la  fève  «o4oin(uie.  ' 

FATÉLOU.  s.  m.  Vot.  Nom.  qu'oH  a  donné  «u 
Uui-ier-thym.  '  ^  -     .*  ^^,  h^.^MiaV-i^l-^---''- 

FAVEUR,  s.  f.  Gràoe,  blenlUlt,  marque  d'a- 
mitié, de  bienveillance. — Les  bonnes  grâces  d'un 
prinde,  du  public,  ete.  -—Crédit ,  pouvoir  qiùm 
a  aoprèf  d'un  prjinne  do^t  on(#sk  ainié.  -^Se  dit- 
de  ceux  qui  sont  en  fevenr.  Ceits  déivuè*  i  ta  • 
fuiietir,—o-' Homm*  J*  faveur,  qui  ne  doit  sdh  élé- 
vation qu'è  la  laveur.  —  Place4  d«  faveur ^  celles. 
qu'on  naccorde  qu'aux  personnes  qui  sont  fin 
uveur.  —  Recommandation ,  crédit  auprès  d\in« 
perscipne  puissante.  — •  Des  letirts  de  faveur,  de 
^eoommaiidation.  ->-  Opposé  è  Hifueur  de  Juuite. 
Les  juges  Font  traitif  ai^ec  faveur.  «^  coiunu.Jbn/ f 
(^  Juveurs  on  Jours  de  grâce,  les  dis  joora  aprra 
réi'béanee. d'un. billet  ou  d'uno'lettre-dapoban^e^ 
que  l'ordonnance  accoi:dait  pour  pouvoir  en  faire 
lé  protêt. —  ïïlois  défaveur,  lea  dei^  uioi»  de  Tau 
née  oà  le  colUmnr  d'un  bénéfice  ptut  le  çonie 
i  celui  des  grsdnés  qnil  eu  t|««t  |^ilier.—  pi 
dit  des  marques  d'amput  qu'une  femme  donne  à 
un  homme-  — -  Sorte  de  nû»ans  trés-étroiu,  san* 
picot,  fiibriqpés  cortime  le  Uffe^^.  -^  Km  favet.p 
de,  phr.  adv.  En  ounai^êrailou  de«..  —  A  l'ava». 
tage,  an  profit  à%,„^'f^Àl»fwêur,  phr.  adv.  l^r 
^  itt|atjen«  par  l'aide  ^^-f^StreudrefamutiA^' 
créditer.  —  fmyth.  Figure  ^Uégoritiue,  fille  de 
reprit  Bi^  de  If  Fortune,  avee  des  ailes,. at  lin- 
jonnf  prête  i  s'envu^r.  Elle  est  suivie  die  IViiete, 
et  entouré  de  TOpolence ,  au  Fasif  d«s  HfinUlps' 
1|*fH.^'^'"R^^  »»«*ff  J'«  Ciii^f|»UiiiJUllfriAsi  è 
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sAi  cùlés.  Klle  est  «ppnyée,  ainsi  que  la  Forlone, 
•itir  iino  rore,  et  suit  cette  déesse  partout  oà 
file  va. 

tFAVEUX,  RUSE.  nilj.  méd.  Qui  est  seiuLIaMe 
à  lies  rtyon.i  de  miel.  Teigne  faveusti. 


loi  et  obf  issnnce  «  qaelrpi'un  ea  qualité  de  TRssal. 
'  ft^BRICITANT,  ANTE.  adj.  Qui  a  la  flèrre  , 
qui  souffre  de  la  ()«▼(%•  —  Il  se  dit  particulière- 
tuent  de  ceux  qui  ont  des  fièvres  iiiterniittenfea  , 
ou  qui  u'out  qu'une  flèviv  leifte,  — •  Il  est  aussi 
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■•'-■'  '~j "•     . — ••  ---jj---  ,»•-• I         •  .     •      ■  . 

l' AVIKNS.  s.  m.  pi.  Jeune»  Ronisins  qui,  dans    substantif.  Cest  un  pauvre  Jéhricitattt 
le»  sacrifices  oll'eris  à  Faùiiç,  cuui-aient  par  les  j       FÉHKIFDGA.  s.  f.  Noiu  de  (rois  plantes  pro  • 
nif.t,  étant  seulfiueiit  couverts  d'une  ceinture  de    pre»  •  chasser   la  fièvre;  la  petite  ceuianrèe,  la 
n(.;i„  '  grande  gentiane,  et  la  niatricaire. 

i  FAVIFORME  jstij.  des  a  g.  F.  Fav<iix.  |       FÉBRIFUGE,  ndj.  dera  g.  Se  dit  des  remèdes 

l«^AVISSE.  s.  t.  nnti»i.  Voûte  souterraine  ofi  les  qu»  cha.isenl  la  fièvre.  ÈemàJes  fébrifuges.  —  11 
.tncicri»  gardaient  (juelque  chose  de  précieux,  -r-  eal  ^ssi  substantif.  Cest  un  exceitent  fébrifuge. 
I  Ti«vioi  de  chi«ue  temple.  —  t  Les^fnvisses  du  '  F^BRIIiE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  de  tout  ce  qui 
('apilole,  étaient  des  caves  sous  le  Capitole,  dans  '•  rapport  à  la  fièvre.  Symptôme  fébrile.  ~i  Mou- 
icsciuellp?»  on  renfermait  les  statues  des  temples  et  vement  /eA/ïYe ,  modification  organique  dont  le 
les  offrandes  de»  sacrilices ,  quand  elles  commrn  résultat  produit  les  syraptàmes  attribuésàla  fièvre, 
«aient  à  vieillir. — fpl.  Vases  pleins  d'eau  placés  —  \  Gâteau  fébrile ,  tuméfaction  delà  rate,  du 
I  l'entrée  des  temples,  pour  se  laver  et  se  puri-    f"ie,  etc..  à  la  suite  dea4ièvres  intermittentes. 


lier  avant  d'y  entrer. 

l'AVONKJ TE.  s.  f.  /'.  FwouFTTr. 

FA^'O.MF.  .s.  f.  Genre  de  platitt.-:»  yoisiues  des 
«lîili'llc.s  et  «les  clioristée.s. 

rAVONilJ-K.  s.  f.  FeyeroIe./»eM  usité. 

FAVONITE.  8.  f.  r  F.vvvtinK. 
I  KAVpp^TlJS.  s.  m.  Dieu  des  principaux  vents. 
— .  f  LeK7.épliyr  de.s  Gr«?cs:  y 

FAVORABLE,  adj.  des  a  g.  Propice,  avanta- 
•4(iix-,  tel  qu'on  1«:  ilésire  pour  le  but  qu'on  se 
|r.aposc. — Qui  nu'rite  d'«?tré  exc«'pté  des  rigueurs 
.le  la  I«)i.  (À!  cnS  est  (nvorahle.  —  tQwl  accorde 
•-  I  l)ieiivfillaiice  ,  ou  ses  bontés  particulières.  — 
:  (^ui  .tccorde  h-\  protection  ,  sa  recommandation. 
//  a  tout  fait  p(K:r  lui  être  Javorable.  —  Blessure 
'  n'orahh'\  «jui  n'est. pus  dangereuse.  —  Au  jeu, 
l'nif)  fnoraNe  ,  hej^reiix,  avantageux. 

l  AVORAliLEAIEM".  adv.  U'une  manière  fa- 
N  Diable.  //  nous  a   'eçus  favorablement. 

l  AVOlU,  HE.  adj.  Qui  plaît  plus  que  toute 
.iu:r(j  cli«).st;  du  même  genre.  -, 

FAVORI,  s.  nuFAVORH'Ê.  ».  f.  Gelai,  celle 
(|i;i  tient  je  premier  rang  dans  la  faveur,  dans  les 
lionnes  grâces  d'un  roi ,  d'un  grand  prince,  d'une 


N 


i;!anile  reine ,  etc. 


FAV(JKI.SER.  v.  a.  Traiter  favorablement  j  ou 
.ippuyer  de  son  crédit. — au  passif.  Recevoir  des 
l.ivcurs.  — Etre  favorable,  aider,  appuyer,  proté- 
ger, soutenir.  ^=î  Favouisé,  ée.  part. 

rlAVORrrE.  s.  f.  Sorte  de  voiture,  plus  grande 
«ji^iin  liacre,  u.sitée  à  À^aris. 

r  FAVORITISME,  s.  m.  Amour  de  la  faveur.— 


iFEliRUÂ.  adj.  f.  mot  latin,  roytli.  Déesse  des 
purifications  chez  les  anciens  Romains. 

tFÉBRUALES,  ou  FÉBRIJENNES,  adj.  f.  pi.  Se 
dit  dès  féte^  romaines  que  l'on  célébrait ,  pendant 
le  mois  defévner,  i**  dans  la  vue  ds  purifier  la  ville 
et  les  habitants;  a"  eu  honorant  Pluton,  d'hono- 
rer aussi  les  morts  et  d'apaiser  les  màties. — f  II 
se  prend  aussi  substantivement.  Les  Fébruales  ou 
les  Fépruennes. 

\FEIiRÛVS,  on  FEBRUAUS.  adj.  m.  mots 
latin»,  luyth.  Surnom  donné  à  Plntun,  chez  les 
tmciens. 

FECALE,  adj.  f.  Il  ne  se  dit  que  fies  excré- 
ments humains.  Matière  fécule. 

,  FECES,  s.  f.  pi.  chim.  Sédiment  qui  se  dépose 
an  itmd  d'une  liqueur  qui  a  fermenté.  —  pépôt 
que  font  les  liqueurs  filtrées  et  clarinécs. 

fFECHQU.  s.  m.  Lame  de  houe,  mince,  em- 
manchée comme  une  bêche.  Cet  instrnment  ara- 
toire est  très-employé  dans  les  envirods  de  Lvon. 
FllCIAL.  s.  m.  Chez  les  anciens  Romains,  prt^tre 
dont  la  fonction  principale  était  pareille  à  celle 
dé  lios  hérauts  larmes,  et  d'intervenir  dans  les 
traités  de  paix  et  d'alliance,  et  dans  les  déclara 
tionsde  guerre.  On  dit ,  au  pluriel ,  Féciaux.  — • 
t  Plusieurs  auteurs  les  ndnunent  Féciale  au  sin- 
gulier, et  Fécialês  au  plÉriel. 

FÉCOND,  ONDE.  adj.  Qui  produit  beaucoup 
par  voie  de.  génération.  — Fertile,  abondant.  — 
Une  source  féconde ,  qui  donne  «le  Yuan  abondam- 
ment. — -fig.  Esprit  fécond ,  qui  produit  beaucoup. 
-^  Veine  féconde,  avoir  une  grande  facilite  ù  faire 


du  régime  des  favoris. 


t  Mnnie,  idée,  .sentiment  de  brigue  que  l'on  fait  ,  ^^  vers.  —  Un  sujet  fécond ,  une  matière  féconde, 
paraître  pour  être  le  premier  en  faveur.  — t  Abus  i'""  »"jet ,  une.matière  qui  fournit  beaijcoup. 
•       '   •-     ■   ^'  FÉCONDANCE.  s.    f.   Vertu  de  féconder.  — 

Qualité  de  ce  qiu  féconde,  nouveau.       * 

FÉCONDANT,  ANTE.  adj.  Qui  féconde.  J»/a- 
tière  fécondante.  —  Fécondant,  tParticipe  présent 
du  verbe  Féc<mder. 

I-TXONdAoN.  s.  f.  Opération  naturelle  par 


FAVOSITE.  ».  f.  Genre  de  vers  aquatiqiies  de 
l'ordre  des  polypiers.   —  f  Fossile  marin. 

i  AVOUEITE.   s.    f.  Nom  donné  à  la   gesse, 
inUéreuse  des  Alpes  méridionales. 
tFAAUS.  s.  ||i.  chir.  Teigne  faveuse. 


r'A'X  ,  on  FAIX.  ».  m.  ard.  Division  d'un  bloc    laquelle  une  chose  devient  féconde.  —  Action  de 

féconder.  —  t  Etat ,  qualité  de  la  chose  fécondée. 
—  Fécondation  des  plantes,  acte  par  lecpiel  les 
ovules  contenus  dans  l'ovaire  de  la  plaute  sont 


«l'ardoise. 

FA  Y.  s.   m.    Nom  gu'ou  ifonne  à  Bordeaux  k 
vu  certain  nondirc  tle  cercles  qu'on  assend)le  en 
|M«pi«-t,  selon  la  force  et  la  longueur  dn  bois  «lont  i  vivilié.s. 
ils  sont  i'ormés.  FÉCONDER,    r.   a.  Rendre  fécond.  Ijx  pluit 

g  i'AYARD.  s.   m.  Nom  qu'on  donne  quelque- '/«'f'^"^<' /ejr  «flwy/a^Mej.  «-»  Fr  roi*  ni ,  àx.  part, 
Inis  au.hi^lrc.  f.  ce  mot.  I       FECONDI'IE.   s.  f.  Qualité    par    laquelle   une 

FAYEXIE.  s.  f.  FATfENCERIE.s.  m.  FAYEN-  '  cbose  est  fécondée.  —  fig.  La  fécondité  de  l'esprit. 
CIER.  s.  m.  f".  FAirK.;r.,  rAÏbNcKRiB,  FAiEwcraa.    I  —  t  mylh.  Figure  allégorique,  honoiée   comme 

tFAZENi>A.    s.   f.   Espèce    de  ferme    où    l'on 
nourrit  le  bétail,  dans  le  Brésil. 

FEABIiE.  adj.  des  a  g.  Fidèle,  rieux. 

FF.AGE.  s.   m.    jurispr.    Contrat  d'une  féoda- 
tion.  —  Tenure  en  fief;  vifux. 


nue  déesse  chez  les  anciens  Romains.  —  f  Figure 

de  mcduille,  sons  les  traits  d'une  jeune  femme  qui, 

delà  luaiu  gauche,  porte  une  corne  d'Mb«jndauce , 

et  de  la  droite  tient  et  mène  an  petit  enfant. 

FÉCULKi  s.  f.  t  Substance  pulvirulenfe  ,  géla- 

FÉAL,  ALE.  adj.  Fidèle. — Fort  en  usage  dans    lineuse ,  qni  se  dépose  et  se  sépare  des  plantes 

l'.'S  écrits  oi^  lettres  royaux.  j4  nos  amés  et  féaux,    en  la  lavant,  et  dissoluble  dans  IVau  ù  l'nide  «le 

—  Cest  wn  féal,  c'est  son  ami,  son  fidèle   ami.     la  chaleur.  —  Sédiment  qui  se  précipite  au  fond 

J,un.  —  ITI  «iraussi  substantif.  Celui  qui  devait    «l'une  li«iueur  trouble  qu  on  u  lai.ssce  reposer.  — 


FKO 

ta.  f.  pi.  pharm.  IVlédicamenls  qae  fourniaacnt  les 
suc»  aqaenx. — ^Fécule  d'inc^go,  terre  très-aubtile 
qui  doiine  nno'coulear  bleiie,  et -qui  provliut  de 
la  feuille  «t  d6  li  U|e  de  l'anil. 

FrtCULENCE.  i.  7.  mêd.  Sédiment  de»  urine»: 

FÉCULENT,  ENTE.  adj.  méd.  11  ••  dit  des 

liqueurs  qui  stont  chargée»  d'yne  lit.  —  Qui  foi  me 

ou  dépote  cne  lie. . 

tFÉCIILFRIE.  a.  f.  Fabrljine,  atelier  de  fécnles. 

tFÉCULITE.   ».  fT  Principe  de»  végétaux  qui 

participent  dn  caractère  de  la  fécule. 

FÉDÉRAL,  RALE.  adj.  Qui  a  rapport  à  uue 
fédération.  Lois  fédérales. 

FÉDÉRALISER.  v.  a.  FaiFe  adopter  le  système 
redératif.  »»  Fédkralisb  ,  ée.  part. 

FÉDÉRALISTE.  ».  m.  Partisan  du  système 
fédératif.  —  f  Membre  d'une  société  qui  se  nom- 
mait, pendant  la  révolution  française,  les  fédé- 
ralistes. —  f'.  FÉnÉkB. 

FÉDÉRATIF,  IVE.  adj.  Se  dit  de  Tunion,  de 
l'alliance  de  plusieurs  Etats  ou  puissances  politi- 
ques, consacrées  par  des  traités  ou  constitutions 
qui  lient  plus  bu  moins  leurs  intérêts  enseuible.— 
Se  dit  d'un  État  composé  de  plusieurs  autres  ^ 
unis  entre  eux  par  un  pacte  d'alliauce  générale , 
soumis  à  des  délibérations  coiùmunea  dans  cer- 
taines circonstances,  mais  dont  chacun  est  régi 
par  des  lois  particulières.  La  Suisse  est  un  gou- 
vernement fédératif. 

FÉDÉRATION,  s.  f.  Union,  alliance.  ~  Pro- 
messe de  défendre  mutuellement  ses  droits  ,^ses 
intérêts,  etc.  — Assemblée  qui  fut  teime,  pendant . 
la  révolutiou  française,  pour  foi'mer  une  fédéra^ 
tion.  —  Fête  et  cérémonie  observée  au  Çhamp-dc- 
iVIars  en  1790,  au  commencement  de  la  révolution 
française.  —  fPentVant  les  Cent-lours,  association 
qui  avait  pour  but  de  défendre  et  maintenir  le 
régime  impérial. 

FÉDÉRÉ,  s.  m.  Celui  <]ui  assiste  ou  participe 
à  une  fédération. -7- tCeluf  qui  a  fait  partie  de  lu 
fédération  des  Cent -Jours. 

FÉDÉRETZ.  s.  m.  Mine  d'antiiîfoine  en  fdets 
extrêmement  déliés.  Lorsque  ce  minéral  contient 
de  l'argent ,  on  le  nomme  Mine  d'argent  en  plume. 

FÉDTE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  se  rapproche 
de  celui  des  valéruines. 

FÉE.  s.  f.  Dans  les  romans,  puissance  imagi- 
naire et  surnaturelle  qttl  a  le  don  de  connaître 
l'avenir,  et  d'opérer  del  prodiges.  —  Se  dit  d'une 
personne  qui  travaille  délicatement.  Elle  travaille 
comihe  une  fée.  —  T  pi.  myth.  Divinités  modernes 
qni  ont  succédé  anx  nymphes  des  anciens ,  et 
surtout  à  celles  qu'on  nommait  Fanes.  On  les  a 
divisées  en  f&es  bienfaisantes  et  malfaisantes.  On 
leur  a  donné  une  reine,  qui  convoque,  tous  les 
ans ,  nue  assemblée  générale  de  fées ,  leur  fait 
rendre  compte  de  leurs  actions ,  punit  celles  qui 
oiit  abusé  de  leur  pouvoir,  et  récompense  celles 
qui  s'en  sont  servies  pour  protéger  ^l'innocence. 
Elles  sont  immortelles,  mais  assujetties  à  une  b>i 
l>izarre,  qui,  tous 'les  an»,  le»  force  a  prendre, 
pour  quelques  jours,  la  forma  d'un  animal,  et 
les  expo«e  à  tous  les  hasard»,  et  même  ù  la  muit. 
r.  Fâta  et  Fanis. 

FÉER.  V.  a.  Charmer,  enchanter. — Vieux  rooi 
qu'on  emplryait  en  parlant  de  certains  enchante- 
ment» qu'on  attribuait  aux  fcc».<i**FaK,  et.  part. 

FÉEHIE.  ».  f.  L'art  de»  fées.  —  H^nehantemeut. 
—  Cest  une  vraie  jéene  ^  en  parlant  d'un  Ibeau 
Hpectade    — Pouvoir  m^ique  de»  fée». 

tFÉES.  ».  f>  pi-  Divinité»  muderous  qni  ont 
snccédé  aux  nymphes  de»  anciens,  et  anrtout  à 
celles  que  l'on  uonimait  Fonts. 

.  FÉFÉ.  s.  m.  Gcr^re  de  singe»  qu'on  trouve 
dan»  le  midi  de  la  Cliine,  grand  gibbon. 

tFÉÔARlTF..  s.  f.  chir.  (iangrètu;  de  la  bouche, 
suite    de    rinflMiiiiuiilion  de    cette  partie,  (^e  ifx  t 
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hybride  est  formé  de  Tarabe  et  d'une   désincace 
grecQue.       .     .  ^ 

FE(K)ULE.  s.  m.  Espèce  de  rougeur  du  goure 
des  campagnuia. 

FEINDÂE.    ▼.   a.    Stimuler,  se    servir    d'une 
fausse  apparence  pour  tromper;   faire  semblant. 
//  feint  d'être  malade,  -r-  Inventer,   controuver. 
Veindrik^'^  camclères  qui  n'ont  point  de  vraisem- 
blance. —  n.   Hésiter  à  faire  quelque  chose,  en 
faire   diftioulté  ;  dcgulAer,  diîMidluler.  —  manég. 
Hoiter.  Il  feint  un  peu  du  pied  gauclui,  —  Se  feitk- 
dre.  V.  prou.  8e  supposer.  Tu  te  feins  criminel 
pour  te  Jitstifer.  {Kaclne.)  "^Fiivr,  iriTTa.  paît. 
FEINT ,  ElN'l'E.  adj.  Simple ,  inventé  à  plaisir. 
-— Repréîienté  en  peinture,  etc.,  pour  la  symétrie. 
—  Porte  feinte ,  qui  a    l'apparence    d'une  porte 
niilinaire,  que   l'on  peut  ouvrir,  ou  représentée 
<n  peinture.  — tParticipe  passé  du  verbe  Feindre. 
FEIN  TE.  s.  f.  Déguisement ,  artifice  par  lequel 
on  cjche  une  cho.se  sous  une  apparence  contraire. 
-:-  Dis.iiiuulntiou,  faux-semblant.  —  mus.  Altéra- 
tion vd'une  note  ou  d'un  intervalle  par  un  diète 
ou  par  un  hémol.  —  Nom  commun  du  dièze  et 
ilu  bémol  accidentels.  —  escr. /''a/re   une  feinte  , 
faire  semblant  de  vouloir  porter  un  coup  eu  un 
<Midr6it  du  corps,  et  le  porter  en  un  autre; -et 
itiipr.   ne    pas    toucher  également   sur   toutes  les 
jiages  d'une  forme  qui  est  sous-  presse.  —  Sorte 
lie  poisflon  du  genre  des  dupées ,  qui  se  trouve 
dans,  la  Seine. 

FEINTIER.  s.  ^.  péch.  tilct  qui  ne  diffère  de 
Talosier  qu'en  ce  que  ses  maille.s  sont  un  peu 
iiiuiiu  grandes  et  moins  ouvertes. 

FEINllSE.  s.  f.  Feinte,  dégui.semcnt.  vieux. 
FEINTISER.  T.  n.^Feindie.  vieux. 
FEINTU RE.  Forme,  inusité. 
FÉLATIER.  s.  m.  Ouvrier  qui-  tire  avec  la  felle 
le  verre  fondu  dans  les  verreries. 

tFELD-GESTANGE.   a.  m.   Machine    hydrau- 
lique mue  par  un  système  de  traction. 

FELDSPAI'H.  s.  m.  tCaillou  que  l'on  emploie 
dans  la  fabrication  de  la  porcelaine. 

FÊLE.  s.  f.  Barre  de  fer  creuse ,  dont  les  ver- 
riers se  servent  pour  tirer  le  verre  fondu  des 
creusets,  et  pour  le  sonfHer.  > 

FÊLÉ,  LÉE.  adj.  Fendu.  —f?g.  Tête  fêlée,  être 
un  peu  fou.  —  Poitrine  fêlée,  poitriue  délicate  et 
menacée.  —  t  Participe  pa^é  du  verbe  Fêler. 

FÊLER.  T.  a.  Fendre  un  vase,  un  cristal,  etc.,. 
(Je  telle  sorte  que  les  pièces  restent  encore  jointes 
ensemble,  ou  sans  que  les  parties  se  séparent. — 
Se  fêler,  v.  pron.  Se  fendre.  Ce  vase  se  fêl.-a,  si 
vous  le  mettez  trop  pivs  du  feu. 

FÉLICITATION.  s.  f.  Compliment  qu'on  fait 
à  quelqu'un ,  poiir  lui  marquer  la  part  que  l'on 
prend  à  es  qui  lui  est  arrive  d'agréable.  Il  ne  s'em- 
ploie guère  qu'avec  le  mot  de  Compliment  ou  de 
Lettre. 

FÉLICITÉ,  s.  f.  Béatitude,  grand  bonheur.  — 
t  myth.  Divinité  allégoriqr.oâ  laquelle  les' anciens 
Romains  avaient  élevé  uu  temple.  —  tFigure  re- 
présentée comnie  une  reine  assise  sur  un  trône , 
tenant  un  caducée  d'une  main,  et  une  corne  d'a- 
bondance de  Taotre.  — \ Félicité  des  temps^  quatre 
enfants  qui   représentent  les  aaisona  de  l'année. 

—  t  Félicité  passagère ,  figure  sons  les  traits  d'une 
femme  fétne  de  blanc  rt  de  jaune,  ayij^nt  sur  la 
><U«  nnr*  couronne  d'or  et  un  sceptre  à  la  main. 

—  t  Imuge  emblémdliqne  du  bonheur  et  de  l'ai- 
•sno«  ies  peuples.  ^—  f  Félicité  tetrestre ,  figure 
K'prrs/ritée  aoua  les  traits  d'une  femme  vêtue  ma* 
Rnifiqnement ,  ayant  sur  la  tète  une  couronne 
(l'or,  et  touohant  avec  son  sceptre  une  plante  qui 
comraemee  A  ienrir.  La  Mort  loi  présente  nn 
•abliar;  on  pourrait  y  joindre  un  booqoet  de 
I  oaet ,  le  p|j^  naturel  «t  le  plna  toochaat  des 
emblèmes. 
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FÉLICITER.  V.  a.  Complimenter  quoUprunsu*"  Fiiiinie  de  chamhre ,  femme  ou  fiilc  qui  r.v\[  une 
m\  buuheur  qui  lui  est  arrivé,  sur  quelcjue  avua-  1  daine  à  hr  cbambic  .  en  ce  .vus,  Cu  dit  Femmes, 
tage. — Se  féliciter,  v.  pron.  S'applaudir,  se  savoir  pour  dire,  Femmes  de  clinm/>re.  —  Flic  dt  mande 
bon  gré.  —  On  disait   autrefois   Congratuler. —    ses  femmes. — Femme  di  charge,  (elle  (lui  a  stdn 

^  Se  féliciter,  v.  r^cip.  S'adresser  mutuellement  des  i  du  linge,  de  la  vaisselle  iVaigi  m,  fH  . On  dit 

félicitations.  »aFél.iciTi,  ii.  part.  Femme  auteur,  poêle,  etc.,  cl  non  jia»  Jufrifc. . 

FÉLIN,  s.  m.  Petit  poids  à  l'usage  dos  orfèvres  jurispr.  Femme  commune  en  hicm,  'jui  cm  fn  roiii- 
et  Aft»  monnayeurs  (7  gr.  i/5).  F.  Fllirs. 

FELINS,  s.  m.  pi.  Famille  de  mammifères  qui 
renferme  tes  genre  chat  et  ci^  stte.  ^ '* 

FELLAH,  s.  m.  Laboureur  égyptien.  Les  fellahs 
sont  pres(ine  tous  Arabes, 
t  FELLE.  s.    f.  verr.  Tuyau    de  \6\e  ou  de  fer 


nnuiaulé  de  biens  avec  .son  m;iri.  —  Ffmmc  joui 
santé  de  ses  droits ,  celle  fjui  n'est   point  mjus  la 


sr 


puissance  de  son  marî ,  pour  aduiiiiistier 
biens.  —  Aiitref»>is,  fVwmf  lêge,  (jui  possédait  im 
fief  ch.-irgé  du  .service  iiiililaire.  — F~nimc  franelir^ 
(jui  était  de  condition  libre  et  non  sci  vc.-  — 
doftt  un  se  sert  pour  prendre  de  la  matière  eu  !  Femme  cottière  ou  loiitnmière,  qui  éluit  de  ((tri- 
fusion ,  et  y  souffler  dedans  pour  former  la  pièce  .  dilicm  rotiiiièie.  — Fcmmr  de  coins,  nui  tl.iii 
de  verre.  —  t  glac.  Espèce  de  sarbacane  de  fer  de  condition  serve. —  /'.  FoKMATfoN  de  i,*  i  enuiK. 
avec  laquelle  on  prend  le  verre  qui  est  fondu  FEMMELETTE,  s.  f.  l'euiine  d'i  u  esprit  très 
dans  le  fourneau.  sim])le  ,  trc.s-borué.  —  Se  dit  aussi  (jiicbiucfois  des 

tFELLÉNlUS.  s.  m.  myth.  Dieu  que  l'on  adorait    b.omincs   qui  sont  doués  d'un  car;i(  tire  mou    et 


(>articulièrement  dans  la  ville  d'Aquilée 

FÉLON ,  ONNE.  adj.  Traître,  rebelle.  —  Ci-uel, 
inhumain.  En  ce  sens  il  est  vieux. 

FELONGÈNE  s.  f.  Nom  qu'on  donne  quel- 
qnefois  à  la  chélidoine. 

FÉLONIE,  s.  f.  Rébellion  du  vassal  contre  le 
seigneur. — Autrefois,  cruauté,  inhumanité.  i<ieu.r. 

FELOUQUE,  s.  f.  Petit  bâtiment  de  bas  bord, 
et  à  rames,  en  usage  sur  la  Méditerranée  ,  et  par- 
ticulièrement pour  la  pèche  du  corail. 

tFELTRE.  s.  f.  Espèce  de  cuirasse  de  laine  dont 
les  anciens  Roiuaius  faisaient  usage. 

fFELTRIENS.  s.  m.  pi.  Anciens  habitants  de  la 
Marche  Trévisane,  pays  vénitien. 

FÊLURE,  s.  fi  Fente  d'une  chose  fêlée.  — 
tSynpnyme  de  Fente.   V.  Fêlé. 

FEMELLE,  s.  f.  L'animal  qui  porte  les  petits, 
-r-  U  ne  se  dit  des  femmes  que  par  opposiiio'n 
aux  mâles.  Dans  quelques  coutumes,  les  mâles  ci- 
cluent  les  femelles.  —  Couteau  du  dessous  des 
forcés.  —  Morceau  de  cuivre  ou  de  fer  .scellé 
dans  le  mur,  etc.,  percé  d'un  trou  pour  recevoir 
le  pivot  de  l'équerre  supérieure  d'un  vantail  de 
porte. — Les  plumassiers  nomment,  Femelle  claire, 
des  plumes  blanches  et  noires  d'une  autruche  fe- 
melle, dans  lesquelles  le  blanc  domine  ;  et  quand 
c'est  le  noir  qui  domine,  on  la  nomme  Femelle 
obscure. —  On  appelle.  Femelles  du  gouvernail , 
des  anneaux  qui  portent  le  gouvernail  ;  —  et ,  mqles 
du  gouvernail ,  les  fers  qui  entrent  dans  ces  an- 
neaux. On  dit  aiis.si  Femelots  en  ce  dernier  sens. 
—  adj.  Serin  femelle  ,  du  chanvre  femelle.  —  bot. 
Fleurs  femelles,  celles  qui ,  dépourvues  d'étamincs  , 
ue  portent  (|u!un  ofi  plusieurs  pistib. 

FEMELOTS.  s.  m.  pi.  F.  Fkmelles. 

FEMIER.  s.  m.  Lieu  rempli  de  boue,  vieux. 

FÉMINAUX..  adj.  m.  pi.  Ap>nnés  n&x  femmes, 
libertins,  vieux  cl  inusité. 

tFi:MINIFU)RE.   adj.    des    a   g.    Se    dit    des 
plantes  qui  portent  ûes  fleurs  femelles. 

FëMINIFORME.  adj.  des  2  g.  Qui  a  la  forme 
d'une  femme.  Taille  féminifor me. 

FÉMININ,  INE.  adj.  Qui  appartient  à  la  femme, 
qni  conceine  la  femme.  Le  sexe  féminin.  — Oui 
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efféminé. 

FE.\pM^..MARINE.  s.  f.  Pcûs.son  quel'on  uoiumr 
c.ncoveMtfnati  on  iMnuinti II.  -  - 

FEMORAL,  ALE.  adj.  Qui  tient  A  la  cifî.si^e. 
Artère  feiJiornle.  !\Iitsclc  fciiioiol. 

tFÉlVJfoRO-CALCAMi'N,  NNE.  adj.  m.  Se  dit 
du  nuiAcle  plantaire  ynlc.  (jui  va  depuis  le  con- 
dyle  externe  du  féiuur  jii-'m'jui  cal<aii«';um.  /.( 
myscle  fé/^ioiv-calcnnicn. —  (  Il  est  aussi  subslanlil. 
Le  ft-n'onf-cnLanien. 

FtYO^O-COXAI.E.  s,  f  Juuccloude  la  cuisse' 
du  cheval  avec  la  croup<-. 

tFÉMOÎlO-CO'X.AL(;iE.  s  (.  Innau.n.alion  çliio- 
nique  .de  l'articulation  IViiioro-rovidc. 

i  FÉMO^O-POPLlTÉ  ,  11.  «dj    S/,  .lit  des  con- 
duits tju  bramches  dt;  l'arti  iv  féuioialc.  f^e  conduit 
.ff-mor<^popUté.—  \l\  est  aussi  suljsl;ui;if.  At-/.  ,;/.»- 
ropoplité. 

FÉMORO-POPLITÉ-TIPIAL  adj.  .Se  dit  du 
muscle  (jui  s  étend  du  condjle  exicrne  du  fc.i m 
jusqu'il  la  partie  supérieure  du  tibia.  —  Il  est  aiji..,'i 
substajntif.  Le  fcmnrd-poplilé-libinl. 

FÉMORO^PRÉTimAL.  adj.  m.  Se  dit  du  nef 
crural  qui  va  du  haut  de  la  cuisse  à  la  paitie  an- 
térieure de  la  jambe.  —  II  est  aussi  suhslautlf.  Le 
fémoro-prê  ùhial . 

'   fFÉMORO-illUAL,   ALlt..  adj.  Qui  .-.pparlir m 
au  fémur  et  au  tihia.  Artiàildlmn  fémoro-ùliui  . 

—  t  II  est  aussi. substantif.  \Ln  fJmoro-dhialc. 
FÉMUR,  s.  m.  anat.  L'Js  de  la  cuisse. 

FEN.  s.  ni.  Monnaie  dé  la  Chine,  qui  est  la 
centième  partie  du  léaiig. 

FENAISON,  s.  f.  Actio^  de  ^upcr  les  foiir, 

—  t  Effet   de    cette    action.  —  T  Foin  coiidc.  - 
remps,  saison  ou  l'on  coj  pc  les  foins.  —  ;  li»  11 
où  l'on  serre  le  foin  nouveau. 

FENASSE.  s.  f.  Fourraji;e  composé  d'avoiuc  ci 
de  plantes  graminées  qui  ijitjpiocheiit  de  l'avoiuc. 

—  Sainfoin.  ■  j| 

tFENASSiÈR.  s.  m.  No[ii  qu'on  d(mnc  à  T(.u- 
lonse  anx  loueurs  de  cbcjvaux.  -— C(dui  qui   fa;i 

les  provisions  du  foiH'r;iff(f  d'avoine  et  les  déno.sc 

I         i       '        •  ' 

dans  les  écuries. 

FEN  CHOU,  et  non  FEN-CHON.  s.  m.  .Soi  le 


refuemble  k  la  femme,  ou  qui  tient  dr  la  femme,    de  quadrupède  <jue  l'on  rencontre  dans  le  Nuid, 
Cet  /tomme  a  ie  visage féminin.-^VëTp\»ia»nicric,  |       Fi'.NDACE.  s.  f.  Fente,  crevasse,  vieux. 
1^  peuple  féminin,  les  femmes.  —  gramm.  Qui  '       FENDANT,  s,  m    Conp  donné  du  tranchant  de 
est  du  genre  opposé  au  masculin.  —  Terminaiion    l'épée  de  haut  eu  bas.  vieu.t,  —  Faire  le  femlahf , 
féminine,  dont  la  dernière  lettre  est  nn  e  muet,    fAirc  le  mauvais,  le  fan(ai'(m,  l'hotiime  d'iinjx 


>(»( 


finiil:  —  f  Pai^iiijM- 
l'action  de  fendre  le 


comme  en  Iteiiep  ou  dans  Uquelle  les  consonnes  \  tance,  le  résolu,  r.eulrnd|i 
qui   auivABt  un  e  rouet  ne  se  prononcent  point    présent  du  verbe  Fendre, 
ordinmirement,  comme  àuiê  l'rennent,  disent,  e\c.         FENDERIK.   s.   f.  L'orti 

FEMINISER.  V.  «.   )(r4mm.  Faire,  reudre  du    fer,  et  de  le  séparer  en  vérités  après  avoii''é(é  uns 
genre  féminin.  —  FàMinisR,  àa.  part.  |  en  bane.  — Lieu,  bâtimeMt  oil  l'on  fend  le  fei . 

FEMME,  s.  f.  La  femelle  de  1  homme.  —  Celle    —Machines  destinées  k  f(||idre  le  fer. — tActi(»B 
qui  est  ou  qui  •  été  UMriée.  —  Prendre  femme ,    de  fendre  le  bois. 

se  marier.  —  Bonne  femme,  femme  ilgée,  vieille  j       FENDEIJR.  s.  m.  Celui  ^ui  fend  du  bois. 
respectable (  femme  du  peuple,  paysanoe.  fam.—^  ,  Celui  qui  préside  à  la  fVntIcrie  du  flTr^^  Celui 
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qui  frnJ  lei  pierre»  d'ardoise.  — flg.  Penaeiir  de 
/mj-fai/r,  hoiiKiiequi  iueiiace,qui  fait  le  luécliant', 
riiutnine  d'impoi  lance.  —  V.  FiirDEvti. 

FJENDEUSE.  s.  f.  horl.  Ouvrière  qui  fend  les 
roués  des  montres  et  des  pendules. 

FKNDILLÉ,  ÉE.  «dj.  Couvert  de  crevasses,  de 
petites  fentes.  Écuvcf  JeniltUife.  —  tParJicipe, passé 
lin  verbe  Ftndil/cr. 

FRNDILLEK  (se),  v.  pron.  Se  couvrir  de  pe- 
tites fentes.  t=a.Fi:!fU£M.K,  kk.  part. 

FENDIS,  s.  ui.  Ardoise  brute  ou  divispe.  — 
Seconde  ou  dernière  division  de  l'ardoise. 

FENDOIR.  ».  m  Ou\il  «jui  sert  à  fendre  ,  à 
diviser. — Outil  de  jardinier  pour  greffer  en  fente. 

Outil    de  cardier  pour  démêler   les    cr/ocs  des 

tardes.  —  Instrument  de  buis  à  Tusage  des  van- 
niers. —  f-^.  COUTRK.  ' 

FENDRE.  V.  a.  (louper,  diviser  en  long.  Fendre 
du  hois.  Fendre  la  ttte  d'un  coup  de  sabre. —  Chez 
les  relieurs ,  c'est  couper  le  carton  h  moitié,  sans 
séparer  les  deux  parties,  -y  verr.  Fendre  un  man- 
i/iàn,  le  chîuiffer  dans  toute  sa  longueur  avec 
une  espèce  de  ferret  rougi  au  fén ,  qu'on  passe 
sur  la  même  ligne. — Jlg.  CV  lirait  me  fend  la  tête, 
me  cause  un  violent  mal  de  lêle. —  Celte  triste 
nouvelle  me  fend  le  ctrur,  me  cause  une  vive  dou- 
leur. —  n.  La  tête  me  fend  du  bruit  que  l'on  fait. 

—  Se  fendre,  v.  pron.  Se  divit).  r,  s'entr'ouvrir.  == 
FhNntr ,  UF.  pj?'*. 

FENDU,  IIE.  adj.  Divisé,  entr'oavert. — Avoir 
les  yeux  bien  fendus  ,  grands  et  un  peu  lançs. — 
l)Ot.  Découpé.  — blas.  Fendu  en  pat,  se  dit  d'une 
croix  fendue  du  bant  en  bas ,  et  dont  les  jjarts 
sont  placées  à  quelque  distance  l'une  de  l'autre. 

—  f  Participe  passé  du  veihe  Fendre. 
FENDULE.  s.  f.  Espèce  de  plante  de  la  famille 

des  mousses. 

tFÉNÉLONIEN ,  ENNE.  adj.  Qui  a  de  la  vertu  , 
rie  la  douceur;  qui  part  d'uu  principe  de  vertu, 
par  allu.siou  aux  qualités,  aux  principes  doux  et 
vertueux  que  montrait  Fénélon ,  ancien  arche- 
vc'fjue  de  (lambrai.  Styîe  fêiiclonicn.  Douceur fènè- 
Ionienne,  (le  mot  est  souvent  employé  par  nos 
bons  écrivains. 

tFÉNI^XONLS  IF.    s.  m.    Partisan    de  Fénélon  f 
du  système  de  Fcnclori. 

FÉNÉRATIilJR.  s.  m.  tCbez  les  anciens  Ro- 
mains, celui  qui  prêtait  de  l'anj^ont  à  l'intérêt 
d'un  centième  d'un  capital  par  mois  ,  ce  qui  équi- 
vaut à  noti'e  mois  d'I'surier. 

FÉNÊRA'II()\.  s.  f.  Usure.  (Rolste.)  inusi.'ê. 

FÉNltRAToillE.  aJj.  des  2  g.  IJsuraire.  ////t-'- 
rêt  usuraire.  Caisse  nsinaire.  En  atiootant  ces  trois 
derniers  mots,  on  pourrait de  même  recevoir /r- 
ne'ratriee  au  féminin  ,  qui  signilic  Usurieie. 

FÉNESTRÉ,  1^:E.  adj.  Il  se  dit  des  parties  lîfs 
plantes  percées  de  trom  à  jour.  Ti^>e  fetieslre'e. 
Feuille  fenestrêe.  Fruit  feneslrê. 

FENF.STRELLE.  s.  f.  Nom  qu'on  'donne  à  la 
giroflée  des  fenêtre»; 

l'ENESTRER.  v.  n.  Faire  le  galant  sous  les 
finêtres  de, sa  maîtresse.  (R(»iste.)  inusité. 

FENÈTRAGE.  s.  m.  Tontes  les  fenêtres  d'une 
maison.  — Tout  ce  qui  concerne  les'feuêtr*«.  — 
1/oidir,  la  disposition  pour  les  jours  ,  pour  les 
fMiAlres  d'uu  liàtiment. 

FE1M'!TIU'..  s.  f.  Ouverture  faite  dans  un«  mu- 
raille pour  licuiner  du  jour.  — On  appelle.  Fe- 
nêtre d'encoi^iiiirr ,  celle  (pii  est  dans  ijn  pan 
coupé  ;- ^A//iJ  l'an^'le,  celle  f|ui  est  près  de  l'angle 
rentrant  d'un  bâliinent,  j(Mir  pratiqué  dans  un 
angle  rentrant  pour  éclairer  un  petit  escalier  ;  - 
allicurge ,  relie  «lonf  !'a|ipni  est  plu»  large  (pie  le 
linteau  ;  -  en  embrature  ,  celle  qui  e.t  plus  étroite 
en  dehoiA  tpi'en  dedans  ;  -en  tour  creuse ,  celle 
qni  est  cintrée  par  son  plan  et  creuse  fi%  dedans; 
-en  tour  r  >Uile ,  veWe   «pii  a  l'effet   contraire;- 


FEN 

feinte  t  celle  qai  est  fignree  pour  en  accompagner 

d'antres  qui  sont  vraies  ;  -  en  tribune ,  celle  qui  a 
un  balcon  en  saillie  ;- ram^a/t/e ,  pelle  dont  l'ap- 
pui et  la  fermeture  sont  en  ^tnit  \~  nutiiiue ,  celle 
qui  a  pour  cbambranle  des  pierres  de  refend  ;  - 
mezzanine,  nue  petite  fenêtre  plus  large  que  hante 
pour  éclairer  un  at tique  ou  qxi  entresol.  —  L'on 
dit  encore  Fenêtre  biaise,  —  à  balcon ,  —  avec  ordre, 

—  bombée ,  -  éhrasêe ,  -  cintrée ,  —  droite ,  —  ronde  , 
carn-e ,  -  Oi*a(e  ,  -  abat-Jour ,  etc.  f^.  FAUssc-ranÉ- 
TRK. —  prov.  Jeter  tout  par  tes  fenêtres ,  être  pro- 
uligue,  dissipateur.  —  Entrer  par  les  fenêtrer , 
réussir  par  des  voies  détournées.  —  horl.  Petite 
ouverture  faite  dans  uue  platine. — l'ron  à  jour. 

—  anat.  (^vité  des  os  pierreux  ,  placée  dans  le 
fond  de  la  cai.sse  du  tambour  de  l'oreille. 

FENIL.  s.  m.  Le  lieu  où  l'on  serre  les  foins  à 
la  campagne.  Ce  fênit  est  très-grand. 

FENNEC,  s.  m.  Genre  de  maounifères ,  que 
l'on  a  nommé  aussi  Mêgalolis. 

FENOUIL,  s.  m.  Sorte  de  plante  aromatique 
de  la  famille  des  ombellifcrcs.  —  On  donne  aussi 
ce  nom  à  sa  graine. 

FENOUILLET.  s.  m.  ou  FENOUILLETPE.  s.  f. 
Variété  des  pommes  qui  a  le  goût  du  fenouil. 

FENOUILLEITE.  s.  f.  Eau-de-vio  rectiiiéc  et 
distillée  avec  la  graine  de  fenouil. 

fFENRIS  (le  loup),  s.  m.  Loup  monstraenx 
fameux  dans  la  mythologie  des  anciens  peuples  du 
Nord.  Il  était  fils  de  Locke  ,  principe  du  mal^  et 
de  la  géante  Ajigerbode,  messagère  de  malheurs. 
Il  était  devenu  sifort,  qu'il  rompait  les  chaînes 
de  fer  et  les  liens  les  plus  étroits.  Enfia  il  flll  en- 
chaîné par  les  dieux  ,  et  il  ne  doit  rompre  sa 
chaîne  qu'à  la  (in  du  monde  ,  et  dévorer  le  soleil. 
Cet  animal  monstrueux  est  sans  doute  l'emblème 
du  mauvais  principe  ou  de  quelque  puissance 
ennemie  de  la  nature. 

FENTE,  s.  f.  t  Sorte  de  crevassé.  F.  ce  mot. 

—  Espèce  de  greffe.  —  Fente  capillaire ,  fracture 
étroite ,  et  quelquefois  si  fine  qu'on  a  de  la  peine  à 
l'apeciievoir.  —  pi.  Gerçnres  ou  intervalles  vides 
de  rocher  qui  accompagnent  souvent  les  sillons 
métalliques,  et  sont  quelquefois  remplis  de  mine. 
— hydr.  Dans  nnegerbe  d'eau  ,  se  dit^le  plusieurs 
ouvertures  circulaires  opposées  l'une  à  l'autre ,  et 
qu'on  nomme  aussi  Portions  de  couronnes ,  et  qni 
forment  des  e.spèces  de  parallélogrammes.  —  En 
parlant  du  cheval,  on  nomme,  Fentes,  des  gerçures 
qui  sont  situées  dans  les  plis  des  paturons ,  soit  sur 
le  devant ,  soit  sur  le  derrière  de  l'animal,  d'où 
suintent  des  eaux  plds  on  moins  fétides ,  souvent 
accompagnées  d'enflures ,  et  d'une  inflammation 
plus,  ou  moins  considérable. — -  f  raytb.  mahom. 
On  appelle,  Fente  de  la  Lune,  l'un  des  plus  fameux 
miracles  de  Mahomet.  Habib ,  ennemi  du  prétendu 
prophète ,  l'ayant  sommé  dé  se  rendre  dans  la 
plaine  des  cailloux,  exigea  de  lui,  pour  preuve 
de  sa  mission ,  qu'il  fendît  la  Lnrie  en  deux.  Tous 
les  habitants  de  la  Mecque  et  des  lieux  circon* 
voisins  étaient  présents.  Mahomet  han.ssa  sa  main 
vers  le  ciel ,  éleva  sa  voix  ,  à  laquelle  Dieu  donna 
;;sser    de  force  pour  qu'elle   fût    entendue  de  la 

,  Mecque  et  des  bourgades  environnantes,  et  somma 
la  Lune  de  venir  exécuter  les  merveilles  qu'il  lui 
avait  été  donné  d'opérer  oti  elle.  À  son  ordre,  l'astre 
docile  fit  un  saut  dans  le  ciel ,  descendit  snr  le 
sommet  de  la  Kaaba  ,  et  fît  sept  circuits  si  dis- 
tincts que  les  Aiabes  les  comptèrent  à  loisir  les 
uns  après  les  antres  ;  pnis  i)  se  prosterna  devant 
la  Kaaba,  se  tournant  vers  le  prophète,  et  Ini  tit 
une  profonde  révérence.  Pendant  fpi'il  était  assis , 
la  Lune  se  tint  debout,  et  pronon<;a  une  salnta- 
lion  qui  fut  entendue  k  nne  grande  distance  ; 
après  quoi  elle  entra  par  la  manche  droite  An 
prophète,  sortit  par  la  gauche,  puis  rentra  par 
la  gauche  pour  ressortir  par  la  droite.  Ensuite , 
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s'insinnant  par  le  collet  de  $»  robe,  elle  descendit 
jusqu'à  la  frange  d'en  bas,  d'où  elle  sortit,  au 
grand  étonneroent  de  ceox  qni  étaienTpv^enta. 
Aussitôt  après  elle  ae  fendit  en  denx  raoitiâ^a^ 
les.  Une  des  moitiés  prit  son  essor  vers  l'Orient , 
et  l'autre  Ters  l'Occident.  Elle  remonta  ainsi  au 
ciel,  nne  partie  demeurant  anspendue  à  l'Orient 
et  l'autre  à  TOccident ,  josqn'i  ce  que  les  deux 
moitiés  «'approchant  l'nne  de  l'antre ,  elles  ae  re- 
joignirent ensemble  ;  en  sorte  que  la  Lune,  rede- 
venu un  corps  rond ,  re]>rit  sa  course  ordinaire , 
et  reparut  brillante  comme  auparavant. 
.  FEI^fTOIR.  s.  m.  Chet  les  boi|chers ,  espèce  de 
coupei^et  dont  la  lame  est  assez  large  et  aignë. 

FENTON.  s.  m.  F.  Fantoh. 

FENU-GREC.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille dea  légumineuses. 

FÉODAL,  ALE.  adj.  Qni  concerne  le  fief,  qni 
appartient  an  fief.  Droit  féodal.  IJiens  féodaux. 

FÉODALEMENl'.  adv.  D'unemamère  féodale. 

—  En  vertu  du  droit  de  fief. 
FEODALISME.   s.  m.  Système,  amour  de  la 

féodalité.  (Roiste.  )  inusité. 

-FÉODALITÉ,  s.  f.  Qualité  de  fief.— Autrefois , 
la  foi  et  l'hommage  dos  an  seigneur  d'un  fief. 

tFÉODATAIRE.  s.  m.  Nom  qu'on  donnait  aa- 
trefois  an  possesseur  d'im  fief. 

FER.  s.  m.  t  Méul  imparfait  d'un  gris  clair 
et  brillant ,  qu'on  tire  des  mines ,  et  qui  est  mis 
en  fusion  après  avoir  subi  diverses  préparations  : 
il  est  d'un  unage  général  dans  les  arts  industriels. 
— prov.  Il  faut  battre  le  fer  pendant  qu'il  est  chaud, 
il  faut  poursuivre  nne  affaire  pendant  qu'elle  est 
en  train.  —  Il  a  un  corps  de  fer ,  il  est  robuste  et 
capable  de  supporter  les  plus  grandes  fatigues.— 
Tête  de  fer ,  homme  très-opiniâtre. — On  dit ,  de 
celui  qui  use  beaucoup  ses  yèxkmenX»^  il  userait 
du  fer.  •—  Siècle  de  fer,  le  siècle  le  plus  dur  et 
le  plus  barbare ,  où  l'injustice  règne  ,  où  tout  le 
monde  souffre,  en  l'opposant  au  siècle  d*6r,  au 
siècle  d'argent ,  an  siècle  d'airain ,  que  la  mytho- 
logie suppose  avoir  précéoR  t—  Goui'erner  avec 
un  sceptre  de  fer ,  avec  une  extrême  dureté.^ — Le 
fer  d'ftne  lance,  d'une  pique,  etc.,  la  pointe  de 
fer  qui  est  au  bout  d'une  lance,  d'une  pique  ,  etc. 

—  Battre  le  fer,  faire  des  armes^  s'exercer  à  l'es- 
crime et  aux  tieurets. -^  Se  6a ftre  à  fer  émou'u , 
disputer,   plaider,   contester  sans    ménagement.^ 

—  En  style  oratoire  et  poétique,  poignard  ,  sabre, 
épée ,  etc. — Employer  le  fer  et  lefeit ,  les  moyens 
les  plus  violents.  —  Fer  de  cheval,  le  demi-cercle 

«DU  la  soie  de  fer  dont  on  garnit  la  corne  des  pieds 
des  chevaiix.  —  fortif.  Fer-à-cheval,  ouvrage  fait 
en  demi-cercle  an  dehors  d'une  place.  —  Fer-à- 
cheval  archit.  E-^calier  qni  a  deux  rampes ,  et  qui 
est  fait  pareillement  en  demi- cercle.— -Se  dit  ans.si 
de  deux  pentes  douces  qni  sont  en  demi-cercle 
dans  des  jardins. —  Table  en  fer-à-cheval ,  en  forme 
de  croissant.  -~- Fer ,  Insti-ument 'de  fer  ponr  re- 
passer le  linge. — r  Fer,  se  dit  de  plnsiebrs  instru- 
ments et  outils  de  fer-qjii  servent  à  divers  usages. 

—  Mettre  les  fers  au  feu ,  Commencer  à  agir  vive, 
ment  dans  une  aiïaire. — An  billard  ,  Avoir  du  fer, 
donner  du  fer,\<iraqa'une  de»  branches  de  lapasse 
se  trouve  entre  les  denx  billes. —  On  ap^telle , 
Fer  de  carrillon,  un  fer  de  huit  k  dix  lignes  d'é- 
paisseur ;  -t  ^  demi  à  l'anglaise^  celui  qni  couvre 
ni  trop  ni  trop  peu  le  pied  d'na  cheval  ;-''f  barre 
f'W  devant,  se  dit  lorsqu'on  n'a  pas  en  \p  soin 
d'aplatir  la  bordure  qu'on  a  faite  avec  la  bigorne  ; 
- 1  btvclié ,  c'est-'i-dire ,  poné  ;-ambouté,  la .  tAle 
relevée  en  bo^ke ,  pour  faire  dea  feuillages ,  des 
roses  et  autres  ornements  ;- eorro^i^,  celui  qui, 
après  avoir  été  forgé,  est  ensoite  battu  k  froid 
pour  le,  rendre  moins  su»r4>ptibl«  de  se  caaaer;- 
coud'j  ,  plié  sur  son  épaisseur  ; -^  WW»  allongé 
quand    ou   l'a   battu  k  chêud;- d'amortissement', 
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tonte  aiguNIe  de  fer  entée  sur  un  poinçon ,  pour 
tenir  une  pyramide  ,  un  rase  ,  etc.  ;  -  de  cuvette , 
nn  morceau  d«  fer  plat ,  forgé  ou  rond,  qui ,  étant 
scellé  dans  un  mnr,  sert  à  soutenir  et  à  accoler 
une  curette    de   tnjau  de   descente.  —  Outil  de 
cartier. — Les  bontonnlers  nomment,  Fer  k  rouler^ 
un  poinçon  qui  sert  k  assujettir  les  moules; -les 
doreurs  sur  bois ,  Fer  à  réparer,  tout  onti)  pour 
répartor  les  pièces  At\k  blanchies) -«les  déoonpeors, 
Fer  à  gaujfrev,  unt  planche  de  cuivre  qui  imprime 
les  caractères   sur  les  étoffes  ;  -  les  gainiers ,  Fer 
à  fdeter,  un  outil  avec  lequel  ils  tracent  des  file<* 
«ur  nn  ouvrage  *,- 1  les  tireurs  d'or.  Fer  à  tirer  ^ 
la  troisième  filière  par  où  passent  les  lingots  ;  - 
ta  racler,  la  petite  filière  particulière;-  les  lu- 
thiers, Fers  plats,  fers  ronds ,  certains  outils  qui, 
étant  chauffés,  servent  k  recoller  les  fentes  des 
instruments.  •--  On  appelle ,  Fer  aéré ,  l'oxide  de 
fer  tenu  en  dissolution  dans  nue  eau  gazeuse  aci- 
dnlée;  -  ta/^'r,  celpi  qui  se  casse  aisément  à 
froid  ;  -  argileux ,   des   minerais   ferrugineux  ;  - 
afsénialé ,  un  fer  fusible  au  feu  d'une  bougie  ;  -> 
arsenical  f  le  fer  natif  mêlé  d'arsenic  ;-«r*^/«cfl/- 
argentifère,  îe  même,  mail  mélangé  d'argent  ;  - 
carbonate  f  minéral  d'acier  ;-c/i/w»rrt/6^,  nn  chro- 
niate  okidé  ;  -  cltronté,  un  minéral  gris  d'acier;  - 
f  doux  f  ceini  qni  est  malléable  k  froid  et  tendre 
à  la  lime  ;  — hydraté ,  celui  qui  est  oiidé;— Aj^^- 
rox/V^,  minerai  de  fer  oxidé  â  raclure  jaune  ; - 
muriaté ,  le  minéral  i  odeur  de  chlore  \- limoneux, 
variété  de  fer  hydraté  ;-n<tfr/,  le  minerai  de  fer 
y\erge]-oligiste,  minerai  de  fera  raclure  rouge; 
,  -oxidé,  minerai  k  raclure  jaune  roussitre  ;  -  ifi/- 
/a/«,  vitriol  vert,  couperose  yev\t\~ phosphaté, 
phosphate    de   fer;- froMt'ffrai/i,  celui   qui  est 
pliant,  malléable  à  froid,  et  cassant  â  chaud  ;- 
sulfuré ,  pyrite  ou  sulfure  de  fer.  —^  Il  y  a  une 
multitude  de  variétés  de  fer  dont  les  dénomina- 
tions simples  ou  composées  ue  se  trouvent  que 
dans  les  ouvrages  qni  en  traitent  et  dans  les  Dic- 
tionnaires d'histoire  naturelle ,  etc.  ->—  mar.  Fer  de 
girouette,  verge  de  fer  qn'oil  met  au  boot  du  pins 
grand  inât  ponr  y  plarer  la  girouette.  —  Per  de 
cfuindtlier ,  de  pierrier ,  bande  de  fer  tournée  par 
le  haut,  qu'on   applique  sur   un  chandelier  de 
bois  ,  par  où  passe  le  chandelier  de  fer  sur  lequel 
tourne  le  pierrier.  —  Fers  d'are-àoutanf ,  fers  à 
trois  poiutes   que   l'on  met  k  un  arc-bontant.  — 
Marque  des  fers ,  droit  domanial  de  la  couronne , 
qui  consistait  dans  le  dixième  de  tout  ce  qui  se 
tirait  des  mines  et  des   minières  du  royaume.  — 
Fers.  s.  m.  pi.  Chaînes,  menottes,  prison,  etc.  // 
y  a  huit  ans  qu'il  est  dans  les  fers. — On  appelle, 
Fer  d'aiguillette ,  une  petite  pièce   de  fer-blanc 
ou  de  cuivre ,  ou  d'argent ,  dont  une  aiguillette 
est  garnie  par  le  bont. — Ches  les  lingères,  petite 
pièce  qui  {l'ajnste  en  forme  de  doubinre  ou  de 
soutien  k  l'épan^ette  dé  certaines  cfaemiles  d'hom- 
mes.—bot.  ,  Genre  de  plantes  de  la  famille  des 
légumineuses.  —  t  On  appelle ,  Fers ,  k  Amiens  , 
ce  qni'on  nomme,  ailleurs ,  ,(x)i/»  et  Poinçons;- 
t'thez  les  doreurs  en  cuir,  des  ciselets  avec  les- 
quels ils  forment  des  ômeraetns  en  relief  sur  leurs 
c^TTevaLX\-^!^fers  à  toupet ,  autrefois,  ceux  dont 
une  branôlié  ronde  entre  dans  la  branche  creuse  :' 
.  aujourd'hui  on  s'en  sert  également  ponr  friser  les 
~  cheyei^  ;  —\fers  découpés,  de  petits  fers  de  laiton , 
en  îottut  de   c<enr ,  et   cannelés  pa^  une  petite 
fente  sur  toute  leur  longueur,  propres  k  la  fabri'' 
^tioa  I  du    velours  ;  - 1  fers  dé  frise',  de,  petites 
broches  de  1er ,  rondes ,  de  m^me  nsittei  ^ur  la 
,  fabrication   djà   velours  ;  —  f  et  des  baguettes  ou 
virgules  de  laiton  des  métiers  k  vvlpurs;-  ffers 
Mihens,  des  espèces  A»  coins  fourchus  que  leè 
ardolsiers  enfoncent  ^w  les  rainures  qu'ils  ont 
pratiquées  dans  le  rocher  pour  «a  détacher  les 
uiBiiM  d'ardoises.  ' 
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t  FINIRA,  s.  f.  Constellation  australe,  qui  est 
composée  de  vingt  ëluiles. 

FKR-À-CHEVAL.  s.  m.  Espèce  de  chauve- 
souris  du  genre  des  rhinolophes.  —  Espèce  de 
couleuvre  d'Améiique.  - — Nom  d'une  plante  du 
genre  des  hi£oei*épes. 

fFER-À-CKOCHEr.  s.  m.  Manivelle  qui  sert  k 
tord're  les  Iscets ,  par  le  moyen  d'un  crochet. 

FÉRALES.  s.  f.  pi.  Fêtes  pendant  lesquelles  on 
servait  aux  morts  à  manger  sur  leurs  tombeaux. 

—  t  On  dit  aussi  Féralies,  seulement  en  parlant 
des  fêtes.  —  t  II  se  prend  aussi  adjectivement ,  et 
l'on  dit  également  Fêtes  fé raie  s  ou  Féralies;  -  et , 
en  parlant  des  dieux,  Les  dieux  férales.  — Dieux 
des  enfers. 

FÉRAMINE.  s.  m.  Pyrite  ferrugineuse  qui  se 
trouve  dans  l'argile. 

FÉRANDINE.    s    f.    FÉRANDINIER.    s.   m. 

K   FKRBAHOIirK  ,   FaflRANOIHISR. 

FER-À-REPASSER.  s.  m.  Sortf  de  coquille; 
le  casque  tricoté.  F".  Fkr. 

t  FER-À-SOU  DER.  s.  m.  Sorte  d'instrument 
dont  on  se  sert  ponr  appliquer  de  la  soudure  à 
une  pièce  quelconque ,  pour  boucher  quelque  ou- 
verture, etc.  f.  F««. 

FERBERIA.  s.  f.  Genre  de  plantes  yoii»in  de 
celui  des  althéas. 

FER-BLANC«  >•  no.  Fer  en  lames  minces  éta-r 
mées.  Plaque  de  fet-blanc.  Cafetière  de  fer-blanc. 

FERBLANTIER,  s.  m.  Ouvrier  qui  travaille 
en  fer-blanc,  ou  qui  ftiit  des  ouvrages  de  fer-blanc. 

FER-CHAUD,  s.  m.  Maladie  qui  consiste  en 
une  chalenr  violente  qni  monte  de  l'estomac  à  la 
gorge.  F.  Fer.. 

iFERCTUM.  s.  m.  Sorte  de  gâteau  qu'on  offrait 
dans  les  sacrifices ,  ches  les  anciens  Romains. 

FER-DE-LANCE,  s.  m.  C'est  une  chi^nve-souris 
du  genre  phyllostome.  F.  Fer.  '^ 

FERDING.  s.  m.  Pièce  de  monnaie  de  Riga , 
qui  vaut  la  quatre- vingtième  partie  de  la  reich- 
sthale  d'Albert ,  et  la  soixantième  de  la  courante. 

—  Dénomination  que  l'on  donne,  à  Riga,  k  l'ar- 
gjcnt  courant  par  coiiiparaison  à  l'argent' d'Albert. 

FÉREDGIE.  s.  f.  Manteau  fourré  turc. 

FÉREIRiE.  s.  f.  Arbuste  du  Pérou,  de  l'hexan- 
drie  monogynie. 

FÉRENTAIRE,  ou  F^RENTARIEN.  s.  m.  Sol- 
dat armé  d'une  fronde.  —  On  appelait,  chez  les 
Romains,  Férentaires ,  des  troupes  armées  à  la 
légère.  —  Soldats  qui  portaieut  des  armes  k  la 
suite  des  armées  pour  en  fournir  à  ceux  qui  en 
manquaient  dans  les  combats. 

tFERENTINE.  s.  f.  Déesse  adorée  des  anciens 
Romains ,  et  qni  avait  nn  temple  et  un  bois  sacré 
près  de  Férentinum. 

FÉRÉOL.  s.  m.  Bois  de  Cayenne  à  fond  blanc, 
avec  des  veines  de  couleur  rong^. 

fFERÉOLA.  s.  m.  Nom  d'une  sorte  |  de  raisin 
donné  par  les  Latins. — fLa  vigne  qni  le|  produit. 

FÉRER.  V.  a.  FÎter,  chômer,  vieux.  I 

FIBRES,  s.  m.  Nom  d'un  poisson  de  \bl  famille 
des  cétacés. 

FERET.  s.  m.  Sorte  dhématite  d'iLspagne, 
qui  est  mauvaise  mine  de  fer.  -4  Verge  de  fer  non 
percée  ptour  lever  de  la  matière  ^n  verre  l  et  avec 
laquelle  on  i^oute  des  ornements  à  différents  ou- 
vrages. — .  Les  ciriers  nomment,  Fértts,  des  tuyaux 
de  fer-blano  dans  lesquels  ils  enferment  la  tête  de 
la  mèche  des  bongies.  ^ 

tFERL  a.  m.  (<ri  des  anciens  soldats  riomsins 
ponr  s'animer  ai|  combat. 

F^IAL,  lAIJB.  adj.Qui  regarde  la  ferle;  qui 
est  de  férîa.  Office  fériat. 

Fl^JlIB.  s.  f.  Terme  dont  l'églisn  se  sert  ponr 
désigner  les  ilifférenls  Jonrs  de  ia  semaine.  Le 
lundi,  seconde  féri*  ;  mardi,  livisiènie  férié  ;  mer- 
credi ,   quatrième  férié  ;  jeudi ,  cinquième  férié  ; 
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vendredi,  sixiimc  feria.;  le  saniedi  M  le  diiii.'incbe 
ne  s'appellent  point  la  septième  ou  la  i>reniiète 
férié;  ils  conservent  leur  nom.  —  (Jhez  le^  «dcicns 
Romains,  jours  de  repos,  fêtes  consacrées  aux 
dieux  par  les  victimes  qu'on  leur  inunolaii. 

FÉRIÉ,  ÉK.  adj.  Se^dil,  au  karieau,  d'un 
jour  de  vacance.  Jourfcrié.  '^ 

tFÉRIES.  s.  f.  p!.  Ru^nures  d.'un  pouce  de  lar- 
geur qu'on  forme  sur  les  joints  de  l'iDléiieui*  du 
caisson,  (dans  l'art  de  faire  les  ponts.  ) 

FERIN.  adj.  ni.  t  Nom  qu'on  donne  à  la  seconde 
qualité  de  pain  blanc,'  dans  certaines  villes  du 
midi  de  la  France,  et  surtout  à  Lyon.  —adj.  I. 
On  disait  autrefois /Va/.v//',  dèslv  fcrin ,  pour  desi- 
gner un  plaisir,  un  désir  (grossier  ou  contre  la 
pudeur. 

FERINE.  adj.  f.   Se  dit  d'une  louic  opiniâfre. 

—  On  le  disaj^  autrefois  de  toutes  les  lualadits 
qui  portaient  un  caractère  de  ni^ili^nité. 

FÉRIR.  V.  a.  Frapper.  —  Sans  coup  férir,  snus 
en  venir  aux  mains  ,  sans  combattre.  =  Féru,  cf.. 
part,  vieux.  ' 

tFERIS.  s.  m.  mytb:  Demi-dieu  adoré  autrefois 
par  les  Perses  ;  génie  chimérique. 

FERLER.  V.  a.  mar.  l'iier  entièrement  les  voi- 
les,-les  mettre  eu  fagot.  —  Quand  on  ne  les  plie 
qu'en  partie,  on  dit  Lnrgiivi:~siYK.Ki.i,  iu..  part. 

FERLET.  s.  ni.  liàlon  dont  le  bout  est  en  T, 
qui  sert  aux  cartonuiers  pour  placer  sur  les  per- 
ches de  l'étcndoir  les  cartons  minces. 

FERLIN,  ou  FELLIN.  s.  m.  Étoffe  de  laine  qui 
se  fabrique  en  Angleterre. 

FERMAGE,  s.  m.  Le  prix  convenu  pour  une 
ferme,  pour  un  loyer;  louage. 

FERMAIL.  s.  m.  Chaîne,  crocliet.  ; — ^tAgrafc 
qui  fecmait  le  manteau  des  anciens  clif>Yaliers. 

tPERiMAIL,  ou  FERMAUX.  s.  m.  ou  s.  m.  pi. 
blas.  Grandes  boucles  g»rtiiés  de  leurs  ardillons 
qui  se  mettent  ordinairemeiat  aux  baudriers  tv 
aux  ceintures  militaires. 

^  FERM AILLÉ,  s.  m.  Treillis  de  fer.  —  adj. 
olas.  Se  dit  de  l'écu  qui  a  des  ferniaux. 

FERMANT,  ANTE.  adj.  Usité  .senlemenl  dans- 
ces  phrases  :  A  nuit  ftrnianle ,  (|uand  la  nuit  ap- 
proche. —  A  Jour  -fermant ,  ù  la  fin  du  jour.  — r 
j4  portes  fermantes,  quand  on  ferme  les  portes.. — 
i  Fermant.  Participe  présent  du  verbe  Fermer. 

FEHMATION.  s.  f.  Clôture.  (Boiste.)  inusité. 

FERME.  f\dj.  des  i  g.  Qui  tient  fixtnient  à 
quelque  chose.  — Qui  se  tient  fixement,  san^ 
chanceler,  sans  reculer,  sans  s'ébranler.  —  £/re 
ferme  à  cheval.  Etre  fermé  sur  ses  pieds.  —  Dr 
pied  ferme,  sans  bouger  d'un  lieu-r  Attendre  <■/«' 
pied  ferme  l'ennemi,  l'attendre  dans  la  résolutioii 
de  le  bien  recevoir  s'il  se  présente..  —  Comhattrr 
de  pied  ferme ,  Boulenir  les  tiUaqne»  de  renncmi 
sans  reculer,  sans  s'cbranler.  —  Attendre  qitelquuii 
de  pied  ferme  ,  témoigner  qu'on  ne  le   craiut  pas  \ 

—  Faire  ferme  ,  résister  effectivement.  —  Assuré  , 
stable ,  fixe.  Avoir  le  regard,  la  voix  ferme.  • —  Fort, 
robuste.  Avoir  le  poignet  ferme ,  et  les  reins  fermes. 

—  À  la  paume.  Avoir,  le  coup  ferme,  pou.'Aer 
vigoureusement  la  balle.  —  Compacte  ,  solide. 
Terrain  ferme.  Poisson  qui  a  la  chair  ferme.  — 
Terre  ferme ,  tout  ce  qui  est  du  continent,  k  la 
différence  des  îles.  —  Constant,  inébranlable,  qui 
ne  se  laisse  point  abattre  par  l'adversité,  inva- 
riable.—  Avoir  le  jugement  fermr ,  l'esprit  droit 
et  solide.  —  Style  ferme  ,  fort  et  énergique.  — 
Le,  faire  d'un  peintre  est  ferme,  exprime  l'assurance 
qu'i\^  fait^  paraître  dans  sa  façon  d'ojiérer,  ou 
un  pinceau  conduit  avec  hardiesse.  —  Cheval  qtii 
saute,  cabriole,  manie  de  ftrme-à-fe'rme  ,  cheval 
qui  saute  ,  cabriole  et  manie  «ur  le  même  terrain, 
sans  partir  d'une  opiacé.  — Ferme,  sdv.  Ferme- 
ment ,  d'une  manière  ferme.  J{lle  a  parlé  ferme.  — 
Tenir  ferme ,  ne  pas  se  lsi«»er  gngner.  —Soutenir 
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fort  et  ferme  ^  nvccr  beaucoup  d'aisuiance  el  sani 
^  bcfliter.  • —  Ferme  !  iuterj.  Courage! 

FEKMË.  i.  ('.  Petit  doVnuine  d%  campagne, 
ii^étairie.  — Cho.<)e  tlopnée  à  fèrine.  — Builjouogf, 
location  du  douiaîue,  moyennant  un  piix  (|u'on 
donne  au  propriétaire.  — r«  t  On  appelle,  Fermes 
du  roi ,  les  traité»  que  le  roi  faisait  autrefois  des 
droits  qui  lui  apparienuient.  -^  Décoratiou  du 
^luud  d'un  thêAire.  — Logement  du  fermier.  -«- 
Dans  les  bâitimenis',  assemblage  àti  charpente ,  des- 
tiné à  soutenir  1«  coniiile  dun  bâtiment.  —Sorte 
dt*  jeh  de  tiasaid  qui  ue  joue  avec  des  dé»  et  des 
cartes. 

FKRMlvMENT.  adv.  D'une  manière  ferme, 
nwc  forcir,  avec  vigueur.  —  Avec  fermeté,  avec 
assurance,  constamment,  invariablement. 

FKRMÉ,  KIî.  adj.  Clo.s.  —  inunuf.  Drap  bien 
fi'nrc ,  bien  fabriqué,  bien  frappé,  qui  n'est  point 
li'icbe,  etc.  —  Cnrdc  f(iin\ée  ,  doul  les  dents  sont 
trop  i«approcliét'.'j.  —  t  Participe  passé  du  verbe 
Fermer. 

FiiRMKNT.  s.  m.  t  Substance  qui  a  la  pro- 
prié! é  d'exciter  et  de  meHre  en  fermentation  un 
,111Mb  corps.  —  Levain.  —  figWFtVTwe///  de  ven- 
i'taïur,  fi'rmcnt  de  haine,  etc. 

!"l,R-MKN'rABl/R.  adj.  des  i  g.  Qui  est  suscep- 
tible de  fermenter  ou  de  fermentation. 

IT.RMRNTA'J'IF,  IVK.  adj.  Qui  a  In  vertu  de 
produire  ou  d'exciter  la  fermentation. 

I  ER.MElVTAriOX.  s.  f.  Mouvement  interne 
f|iii  s'excite  de  lui-même  danA  on  liquide,  par 
Icijucl  les  parties  se  décomposent  pour  former 
tin  nouveau  corps.  F.  Effervescence.  — Jig:  Di- 
vision des  partis;  clialeiir,  agitation  des  e.sprits 
FERMENTER,  v.  n.  S'agiter,  se  décomposer 
par  le  moyen  du  ferment,  de  sorte  que  les  par- 
ties bouillonnent,  et  occupent  plus  d'espace.  — 
lig.  Les  têtes,  lèses  "it  s  fermentent,  sont  dans  l'agi- 
tation.—  a.  Causer  la  fermentation.  Le  levain  de 
l'i wt^ymac  fermente  les  aliments,  vieux.  =  Fer- 
ai tMÉ  ,  ér.  part. 

FERME.NTESCIBLE.  acj  d^s  2  g.  Se  .dit  des 
HultMtances  susceptibles  de  fermentation. 

FERMER.  V.  a.  Clore  ce  qui  est  ouvert.  Fer- 
mer fine  chambre.  Fermer  un  cabinet.  —  Fermer 
un  lirre,  renverser  les  fendies  du  cAlé  gauche  et 
ilu  côté  droit  les  unes  sur  les  antres.  —  Fermer 
A  >  rideaux,  tirer  les  rideaux.  — Fermer  une  pa- 
rcnllit'se ,  marquer  le  crochet  qui  la  termine.  — 
Fermer  la  porte  sur  quelqu'un ,  après  que  quel- 
«ju'un  est  entré  ou  sorti.  —  Feimer  la  porte  à 
quelqu'un ,  l'empêcher  d'entrer.  —  Fermer  bouti- 
que ,  ces.ser  le  commerce,  faire  banqueroute.  — 
Fermer  les  écoles ,  cesser  d'y  donner  des  leçons. 
—  Fermer  les  églises,  cesser  d'y  exercer  le  culte. 
-—  Fermer  les  tfu'dtres ,  n'y  pas  jouer  de  quelque 
temps.  ' —  Terminer,  finir,  clore.  —  Fermer  la 
marche,  le  cortège,  marcher  les  derniers  à  la  lin 
du  cortège.  — Fermer  un  bateau,  le  lier,  l'anc- 
fer.  —  Fermer  une  voûte,  y  mettre  le  dernier  rang 
les  voussoirs.  —  Fermer  un  compte,  le  solder. 
-^  Fermer  une  étoffe,  la  bien  frapper  sur  le  mé- 
tier. —  Fermer  une  lettre,  un  paquet,  etc.,  les 
plier,  les  cacheter,  etc.  — Fermer  un  chemin,  un 
passage,  les  boucher. — lig.  Fermer  le  chemin  à 
quelqu'un,  -lui  ôter  les  moyens  de  bien  faire.  — 
Ferme/  In  porte  aux  mauvaises  paroles,  les  rejeter. 
— Fermer  les  yeux  à  la  lumière,  se  refuser  i  l'évi- 
dence. —  Fermer  la  bouche  à  quelqu'un ,  lui  im- 
poser .silence;  le  convaincre  de  manière  à  ce  qu'il 
ne  puisse  pas  réplicjuer.  -—  Fermer  le  palais ,  ces- 
ser tout  exercice  de  justice.  —  man.  Fermer  la 
ytolte ,  la  passade,  ou  autres  airs  en  rond,  lei  ter- 
ntner.  —  Enclore.  Fermer  un  jardin  ,  une  ville , 
des  munùJàfS.  —  riv.  Fermer  un  bateau ,  l'ar- 
iher  ,^ft(tacher.  —  ▼.  n.  Être  clos,  f^s  portes  de 
/'\-HlC'  ne  ferment   qu'à  celte  heure.  —  f  Cher,  les 
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bltttteurs'd'or,  coutthuer  d'éfendre  l'or  ou  l'argent 
HOuS  le  marteau.  —  Se  fermer,  v.  uron.  Cette  po- 
terne peut  se  fermer.  Sa  plaie  se  fermera  bientôt. 

—  Se'  utui r«.  Aies  jeux  se  ferment.  «*  FiaMi i 
Bt.  part. 

FEJiMETÉ.  a.  f.  État  de  ce  qui  est  ferme»  so- 
lide et  difficile  â  ébranler. — Qualité  d*un  corps 
Conqiacte.  —  Constance ,  assurance ,  courage  dans 
l'adversité. — Fermeté  de  pinceau ,  fermeté  de  tou- 
che ,tuan'iève  sûre  de  peindre  qai  n'ai>nunce  dans 
l'artiste  ni  tiitonneoioati  ni  indécision.  — Fermeté 
de  style ,  force  et  énergie  des  pensées  et  du  style 

—  t.rnyth.  Figure  allégorique,  désignée,  dans  les 
pionuments  antiques ,  par  Fos  qtji  unit  le  pied  à 
la  jambe  ;  Ou  exprimée  par  une  femme  assise,  les 
dftux  mains  enlacées  sur  sa  poitrine,  et  portant 
sur  la  tète  deux  ancres  croisées,  et  au-dessus  cette 
devise  :  JUens  firrhissima ,  résolution  immuable. 

FERMETIE.  s.  f.  Petite  ferme  de  coipble. 

FERMETURE,  s.  f.  Ge  qui  sert  à  fermer.  — 
t  Les  planches  ou  les  volets  qui  ferment  une  bou- 
tique.-—Dans  les  places  de  guerre,  La  fermeture 
des  portes ,  l'action  de  les  fermer,  le  moment  de 
les  fermer.  Im  garde  prend  les  armes  à  la  ferme- 
ture des  portes,  rr^avch.  Fermeture  de  cheminée, 
pierre  percée  d'un  trou,  et' dont  on  se  sert  pour 
couronner  le  haut  d'une  souche  de  cheminée  de 
pierre  oti  de  brique.  —  Chez  les  bijoutiers,,  Baie 
de  fermeture,  la  partie  supérieure  de  la  bâte,  que 
la  moulure  du  dessus  de  la  boite  recouvre  quand 
elle  est  fermée.  > 

FERMECR.  s.  m.  II  se  dit  du  mtiscle  orbi- 
culaire  qui  ferme  les  paupièi*es.--T-Il  est  aussi 
adjectif  masculin.  Le  muselé  fermeur. 

FERMURËS.  s.  f.  pi.  Perches  à  boucles  au 
bout  pour  arrêter  un  train.  —  Bordages  «n  place 
de  boucles  entre  les  préceintes. 

IFERMEZ  LE  RASSINET.*^  s.  m.  Commande- 
ib0a^)par  lequel  on  avertit  le  soldat,  danSs  la  ma- 
dnœiiwe  du  fusil,  de. fermer  le  bassinet. 

l-iÊKMlER.  s.  m.  FERMIÈRE,  s.  f.  Celui,  celle 
qui  prend  des  héritages  ou  des  droits  à  ferme.-— 
(ieltiSQMu^ieat  à  ferme  qpfelques  revenus  de  l'État.  ! 
—  '\F?Kmter  du  roi,  celui  qui  se  chargeait  du  re- 
.couvrement  des  deniers  du  toi.—-Fermier'géné-  \ 
rai,   c'était    autrefois    l'adjudicataire  général  des 
fermes  royales.  —  Ce  nom  se   donnait  aussi  aux 
cautions    de   cet    adjudicataire  ,   qui    étaient  au 
nombre  de  soixante,  et  que  l'on  nomiuait  Fer- 
miers-généraux. —  Fermier  judiciaire ,  celui  ^  qui  ' 
un  bail  judiciaire  a  été  adjugé,  par  autorité    de 
justice,  d'une  maison  ou  d'une  terre  saisie  réel-  \ 
lement.  —  t  Fermier  pnrtiaire,  métayer  qui  prend 
des  terres  à  labourer,  à  condition  d'en  fendre  an  ', 
propriétaire  la  moitié   des  fruits,  on    telle  autre 
partie  dont  il  est  convenu  avec  lui.  | 

FERMOIR,  s.  m.  Petites  agrafes  on  attaches 
d'argent  on  autre  mé\l ,  qui  servent  à  tenif  un 
livre  fermé.  —  Ciseau  tranchant  dont  les  menui-  I 
.siers  et  les  sculpteurs  se  servent  pour  ébaucher, 
leurs  ouvrages.  —  Instrument  de  fer  ,  chez  le» 
bourreliers,  propre  à  tracer  des  raies  pointées 
sur  des  bandes  de  cuir. — :  Ciseau  à  deux  biseaux 
dont  les  charpentiers  se  servent  pour  faire  des 
entailles  et  des  mortaises.  —  Fermoir  néron  ou  à 
nez  rond ,  ciseau  de  meunisier  dont  le  tranchant 
est  en  biais  pour  pouvoir  entrer  plus  facilenieut 
dans  les  augles  rentrants. —  t  Fermeture  d'acier 
ou  d'argent  d'un  ridicule  ou  sac  à  ouvrage. 

FERNAMBOUC.  s.  m.  Bois  du  Brésil ,  qui  est 
dur  et  jaune-rougeàtre. 

FERNANDÈZE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  orchidées.  « 

FERNEL.  s.  ro.  Espèce  de  buis  d'Afrique,  de 
la  famille  des  rubiacées. 

FERNÉLIES.  s.  f.  pi.  bot.  Famille  de  plantes 
,  rubiacées. 
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tFERNEUSÉ'.  t.  f.  Espèci;  de  navet  ^oi  croit 
dans  la  Normandie,    - 

FER.  OLE.  s.  m»  Arbre  très-élevé  quiM  ti^nv» 
dans  lea  furets  de  la  Oùiaoe. 

l'EKUCE.  adj.  des  a  g,  Faronche,  cruel,  en 
parlant  des  animaux.  Le  tigre  est  féroce.  —  Dur, 
brutal.  Naturel  féroce.  Homme  féroce. 

FÉROCITÉ,  s.  f.  Caractère  do  ce  qui  est  fé- 
roce. Xa  férocité  du  lion. ■ —  S«  dit  aussi  en  par-/ 
lant  des  gommes.  //  a  une. férocité  d'humeur  in- 
domptable. —  tœyth.  Figure  allégorique  repré- 
sentée par  une  femme  armée  et  furieuse ,  coiffée 
d'une  tête  de  Joup ,  elr  appuyée  sur  une  tigresse 
irritée-,  et  elle  tient  un  bâton  de  chêne,  avec  ses 
feuilles  et  son  gland,  dans  l'action  de  frapper. 

FEROCOSSE.  s.  m.  Sorte  de  palmier  qui  croit 
dans  l'ile  de  Madagascar» 

tFERONERS.  s.  m.  pK  myth.  pers.  Premiers 
modèles  des  êtres  qu'Ormnsd  cféa  ponr  combattre 
Ahriman,  et  dont  les  plus  précieux  à  ses  yeux 
sont  Us  féroners  de  la  Ioi.,^t  celui  de  Zoroastie, 
chargé  de  rétablir,  en  publiant  cette  loi ,  la  gloire 
du  maître  de  la  natnre.  C'est  en  favenr  de  ces  féro- 
ners qu'a  été  opérée  la  production  successive  des 
différents  êtres  spirituels  et  corporels Iqui  forment 
le  monde  d'Ormusd,  auquel  Ahrimaii  oppose  de 
mauvais  génies,  un  tnonds  méchant  et  corrompu 
comine  lui.  ,  [ 

FÉRONIE.  s.  f.  Genre  dinsectes  de  la  famille 
des  coléoptères,  famille  des  carnasslerL.  —  Genre 
de  plantes.  —  t  Déesse,  des  boiii  et  des  rergers 
chez  les  Lacédémoniens.  Le  feu  ayant  pris  un  jour 
dans  un  bois  qui  lui  était  consacré,  on  voulut 
emporter  sa  statue  pour  la  sauver  de  rintcendici 
mais  le  bois  repous.sa  et  reverdit  tout-à-coup.  Les 
affranchis  la  regardaient  comme  leur  déeése ,  parce 
que,  lorsqu'ils  étaient  rais  en  liberté,  c'était  dans 
son  temple  qu'ils  prenaient  le  bonnet,  marque  de 
leur  nouvelle  condition. 

tFÉRONIENS.  s.  m.  pi.  Prêtre»  qni  sacrifiaient 
dans  le  temple  de  Fétonie,  et  qui  y  marchaient 
nu-pieds  sur  des  cliarbons  ardents  sans  se  brûler. 

FERRA,  s.  m.  Poisson  du  lac  de  Genève,  qui 
est  le  même  que  le  salmone  lavaret. 

FERRAGE,  s.  m.  Di'oit  qu'on  payait  iu  juré 
des  métiers. — Droit  que  l'on  payait  aux  tailleurs 
de  fers  pour  les  monnaies.  —  Il  se  dit  aus.si  du 
droit  payé  pour  les  plombs  que  l'on  met  aux 
draps ,  dans  les  donanes. 

FERRAILLAGE.  s.  m.  Action,  habitnj^^le 
terv&iWtr.  peu  usité.  ^j. 

FERRAILLE,  s.  fictif  morçe|â^ 
on  rouilles.  Vcndeu^tle  ferraille.      ^ 

F'ER;RAILLER.  v.  n.  Faire  du  bruit  avec  des 
lames  d'épée ,  en  les  frappant  les  unes  contre  ils 
autres.  — -  S'escrimer ,  se  battre  au  fleuret  ;  bre- 
tailler.  —  Disputer  fortement ,  contester,  famil. 
SE  Ferraillk,  ÉB.^part. 

FERRAILLEURS  s.  m.  Bietletir,^qni  Tait  pi<û- 
fession  de  se  battre.  Ferrailleur  de  profç.\sion. 

FERRANDINE.  s.  f.  Sorte  d'étoffe  de  soie  .^t 
de  laine  dont  on  fait  des  habits. 

FERRANDi;VI£R.  s.  m.  Ouvrie^  ^f  fabrique 
des  étoffes  de  soie,  et  surtout  de  la  feiTandine. 
— Sorte  de '^off[^e  Haut  on  se  sert  dans  les  armées  . 
l£  dessus  fit  une  tabl«^'et  le  desspus  est  écfaàncré 
pour  être  chiirgé  à  dos^de  mulet.        .    *  ' 

FERIUVNI'.  adj.  m.  Qifi^ ferre,  if  nW  d'ueage 
qu'en  cette  phrase.  ^('''"««^^«''yÎ!''"/"^/!/.    . 

^(RRARE.  s.  f. 'Genre  de  plantes  de  la  iamillc 
de((  iridces.s.  .:   ^     .• 

FERRASSE,  s,  1.  ver.'  C^offri^  de  tàl^-qui  con- 
tient les  gobelets  et  auti'es  V(^refies  qu'on  n>et 
recnire»  —  Porte  jIu  h^irnjeaé  <a^l6t«.       * 

FERRE,  s.  f.'^Soi'ie  de  pince  dont  bn  s«  i^t 
pour  façonner  1m)  bonAitiles  de  T^frte.  J     .» 

FEKRÉ  ,  ÉE.  adj.  Garni  de  fer;  (funt (lerniirt.— 


«i.fc 


"if 


M 

■I 
ei 
la 

«P 

m 
dt 
fa 


ce 
eu 
+  ' 
de 
tri 
dil 


\0 


«• 


■  i 


'    ■  .  \ 


»       "  «1 


r'.    A 


c.-^ 


...'^ 


<. 


[oi  croit 

«  tr«iivt 

Toel,  et) 
—  Dur, 

i   est  fô- 

i  en  pat- 
menr  in- 
i«  repie- 
! ,  ouiffce 
I  tigresM) 
avec  SOS 
rappêr. 
qui  croit 

Premiers 
orabattre 
■es  yeux 
oroBHti'e , 
I  la  gloire 
(  ce»  féro- 
itsive  des 
i  fornaent 
pposo  dti 
;prroiuj»u 

ia  famille 
—  Genic 
I  irerger» 
is  nu  four 
>n  voulut 
incendie  l' 
coup.  Le» 
ise ,  parce 
était  dans 
larque  de 

ici'iniiieiit 
lai-chuient 
se  brûler- 
lève ,  qui 


;# 


in  jnrr 

tailieuiH 

auH.si  du 

met  nux. 


x)ntre  \i* 
ret  ;  bre 
T.  fainil. 

_..   -ti- 
rait prti- 

soie  tl 


fabrique 
liTiodine. 

ariuces  :. 
léc'kaïu-rê 

[t  d^ueage 

|ii  («mille 

4 

[ui  cofl- 
l'on  met  ; 


v^ 


\t 


/ 


FEft 

Mau/eifée^eaa  à»nk  haaél]«  on  a  plongé  çn  fer 
ardent  ou  roalWi.  —  chemtn  fcir^ ,  dont  le  fond 
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est  ferme  et  pierreux. — Ûg.  S(jle/etté,,qûi^  de 
la  dnrelë,  de  la  force.  — Homme  Jernl  'à  gidd, 
qoi  possède  parfaitement  la  matière  dont  i!  parle. 
*-^  Gueule  fen-ée ,  qui  mange  1«  potage  «xtrérae- 
metii  chaufl ,  on  qui  dit'  facilement  des  injures  et 
des  duretés.—  prov.  Ai^alèur  de  charrettes  ferréeSt 
fanfaron  qui  fait  le  trave  ;  (j^rtind  mangeur.  — 
—  t  Participe  passé  du  verbe  Fi^er. 

FERREMENt.  s.  ra.  Outil  de  fer.  '—  pi  Tout 
re  qui  est  de  fer,  de  bronxe,  de  d'airaip,  tôle,  de 
enivre,  etc.,  et  qoi  est  chargé  sur  niuff aisseati . — 
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t  Tout  ce  qui  compose  la  ferrure 
de  tout  outre  oonstruétiun.  —  ch 
.  truipent  dont  on  se  sert  dans  les  ac 
difGriles  et  laborieux. 

FERRER.  V.  a.  Garnir  de  fer.  Penrr'un  coffre, 
une  porte,  etc. — Attacher  des  feçs  aux  pieds  a'uu 
"  clieval  avec  des  clous.  — -  Ferrer  des  chevaux  à 
glace, %e\\T  mettre  des  fers. cramponnés  pour  em-r 
piocher  qu'ils  ne  gllMentsut'  la  glace.  —  Ferrer 
d'ois et  d'argent,  garnir  d'or  et  d':irgen^  ce  qui  est 
ordinairement  garni  de  fer.  ' —  ta.  in.  Feirer  sur 
l'angle,  faire  Touvcrlnred'nne  raottaise  auprès 
ou  «ans  l'angle  même.  —  p»*ov.  Ferrer  la  mule, 
fair^  des  profits  illicites. —^ /V/rer,  mettre  le»  fers 
uécéssaires  i  quelque  instrument.  —  aig.  Garnir 
en  fer-blanc ,  en  cuivre,  etc.,  les  extrémités  des 
uiguillettes.  —  Pans  la  sayetterie  d*4k.miens,  mar- 
r|uer  ou  plomber  les  étoffes.  —  Frotter  la  filasse 
(le  chanvre  contre  un  fer  qui  la  broie ,  en  brise 
les  cbenevottes,  et  les  fait  tomber.  »=  Ferré, 
K8.  part.  *  .        • 

FERRÉUIE.  s.  m.  Espèce  de  bel  arbre  qni 
croit  dans  les  Grandes  Indes. 

FERRET.  s.  m.  Fer  d'aiguillette.  —  Canne  de 
fer  avec  laquelle  les  verriers  manoeuvrent  à  l'ou- 
verture du  four.  —  Tuyau  de  fer-blanc  i|ui  sert 
aux  ciriers  pour  mettre  le  bout  de  la  mèche  à 
couvert,  aCn  qu'il   ne  s'imbibe  pas   de  cire.  -^ 


FERRUGO.  s.  m.  Rouille  dç  fer.  peu  usité. 
*  FERRUGINEUX,  EUSE.  adj.  Qui  tient  de  la 
nature  du  fer,  qui  a  des  parties  de  fer.  Une  terre 
ferrugineuse ,  des  eaux  ferrugineuset. 

FERRUMINATION.  s.  f.  Soudure  du  fer.  ».  us. 

FERRUMIE^ATRIX.  s.  m.  Ancienne  prépara- 
tion d'herbes  propres  k  guérir  les  blessnres  faites 
par^'  fer, 

FERRURE,  s.  f.  Garnitnre  de  fer.  —  Action 
de  feiTer  les  ehevaoK.  -^  Le  fer  qu'on  y  emploie. 
■—  Manière  dont  on  ferre,  un  cheval.  —  t  L'en- 
seimble   des  ferrements  d'une  construction,  etc. 
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Il^pèce  d'hirondelle  de  mer.  —  Hématite  dure ,  on 
firret  d'Espagne,  piwre  à  brunir.     ^ 

FERRETltJl.  s.  m.  Marteau  dont  «r  servent 
les  maréchaux  pour  fqrger  leurs  fers.  —  t  Mar- 
chand qui  achète  et  i*eTend  de  vieilles  ferrailles. 

FERREITE.  s.  f.  Espèce  d^arme  ancienne  qij^ 
avait  la  forme  d^unc  épée.j       \ 

FERREUR.  s.  m.  FERREUSE,  s.  f.  Celui ,  celle 
(juj  ferre,  f  erreur  d*'aiguillelles.  —  tCelui  qui  ap- 
))liqne.  le  plomb  aux  étoffes.  ~  Oavvier  qui  pose 
.    dttgferrures ,  etc.  -     -^    " -*- -w, 

.'^mSlÈftBîlt  nfcjle  cuir'^is  Wqnel  l)i^ 
porté  tout  ce  qui  est  iateMiJIfc  pour  ferrer  un" 
cheval,  et  autres  ctibsëPrqni  peutfent  remédier 
.^aiix  accmj^u  qui  survieuiiettt  en  voyagfè\  -y-  Sac 
de  cuir  où  les  serruriersift|etteot  le^rs^difCproi^s 
outils^  nécessaires  aux  tnh^aox  qu'ils,  font  hor^de 
chez 'eux.   >''':.'        ^.  '•  ''',.' 

FERRIFICAnoNÇp.  t  diangvment ,  produc- 
tion en  fer;  action  ^tffner.  peu  usité. 
*       FÈRRILITÉ.  s.  ui.^otn  donné  i  une  eipèce 
"(le  basalte.  ."      .        .      .  .■         "  ■''<" 

t FERUfrÉÛ^IOÎ?.  s.  m.  Chez  leé  âocMia/  Uen 
^  f^ù^talent  cuchaiués  les  esclaves.  ijgt 

TFERRON.  s»  m;  JjSan^iaud ,  i^endeur  de.far  eà* 
m  usité.  £  V:"-'  "■  t^  ■   ■.   '.^ 

ONîHERlfc^ji.  f,  a^n  ou  l'qn  vend,*  on 
riqne  lei^  gro*^  ombragés  ^  fer  on  de.  cui- 
^'^vH  ^«nt"'«nate«  dé  fer  que  fabriquent  le» 
Tcloutiérs:  —  tAtfliryeà  l'dif  forge  les  fq».   — 
J"  .   t  l|f6m  i^ué jjâe',  datorParisTun  l'on  fifiW^uait 
^  n   autrefois  4eirouvï«ge«  eo  fer.  -,  j  ,. 

'       FEERONNIEll  s.  m.  F!q|î^>WBpfelffi 
:    JP«lui ,  ce^e  qui  vend  des  «i^y^es  d^ft^ 
V     FERROTIEA.  s.  m.  Oar^a  ou  compagnon 
^ana' les  verreries  en  pTaU.     ' 

,. •    ■•  ^      •    :     ..     '    -    A     ■'■  .' 

«     ■     '  '       •'    .    "       ■  ^ ..  \     .'  ■  ■  ■ 
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-=—  t  En  général ,  art  de  ferrer. 

FÈRTÉ.  s.  i".. Force,  fermeté,  courage,  vieux. 
—~  Fort ,  fOTtefifcsse',  redoute.  C'est  aifisi  que  l'on 
a  composé  les  noms  de  certaines  villes  et  de  qnel- 
qties  villages.  La  Fetlê-Mdon ,  La  ^  ferté-Ciau- 
cticr ,  La  Ferté'Souf'Jo'.tarre,  etc. 
.  tFERTIER.  s.  m.  Espèce  de  juarteau  de  maré- 
chal pour  forger  et  ajuster  les  fers.  V.  Ferretibr. 

FERTILE,  adj.  des  a  g.  Fécond,  qfii  produit, 
qui  rapporte  beaucoup.  —  Se  dit  aussi  des  per- 
sonnes. //  est  ferlUc  en  expédients.  —  fig.  Esprit 
fertile,  qni  produit  beaucoup  et  facilement.  — 
Sujet  fertile,  matière  fertile ,  sujet  sur  lequel  il  y 
a  beaucoup  de  choses  à  dire^  matière  qui  fournit 
une  quantité  de  choses. 

FERTILEMENT.adv.  Avec  fertilité,  abondam- 
ment. Cte//e /erre /•(îMij///fr///cm«/i/. 

FERTILISER,  st  a.  Fiendre  feriile;  féconder. 
Les  eaux  du  Nil  fertilisent  les  terres  de  l'Egypte. 
=  Fertilisé  ,  ée.  part. 

FERTILITÉ,  s.  f.  Qnalité  de  ce  qui  est  fertile. 

—  Abondance.  — ftg.  Se  dit  des  choses  morales 
et    spirituelles.  //  a  une  gratide  fe^ilité  d'esprit. 

—  +  royth.  Figure  allégorique  ,  sons  les  traits 
d'une  femme  qui  tient  iXes  épis  de  blé ,  da  ceps 
de  vigne  garuis  de  leurs  raisins,  et  des  fruits  de 
tontes  saisons  qu'elle  laisse  tomber  en  profusion 
de  toutes  parts.       ,  ^ 

tFERTOR.  s.   m.  njyth,  «ne.  Chez  les  anciens 
Romains,  celui  i^of^ÊjùkU  des  gùieaux  sacrés. 

FÉRU , ■  UE.  Aài^Êtn^fu^ irrité ,  indisposé. 
vieux.  —  t  ParticipéftÀii'^î<^  veube  Férir. 

FÉRULE,  s.  ï.  P 
cuir,  avec  laquelle  on'l 
liers  ,  lorsqu'ils  ont  té 
Coup  de  cette  férule;^ 
férules. —  parext.  t 
être  sons  sa  correctl 
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FERVEMMENT.  atfi?: 
^  L'usage  a  préféré  a^ 

i^VENT,  ENTE,  adj,  ^q* 
qni  est  rempli  de  fèrvedr.  Uite 
}  tFÎRTERDIN:  s,  inooçflk  S 
inge  de  l'air  et  des  eaû|^i^  v  ^^ 

FERYEUH.  ^  f.:  A^^k'l^lil^ntimettt j^  et 
4IFeçtnerrx  ByJk3jeNl|i|^l:^^^to^p(me  aux  chcip^s  de 
'piété,  de  <pi^iit<&  ; <*\ciIaikiJ^nt  toutes  plethcs  de 
ferveur.  'r^^eheiSlMè-fiêfll^e ,  (erveur  passagère.. 

FERTl0tpC.^'|iif;  I^^ton  donné  d'abord  an  se- 
cond mois  de  l'âdellM  iiit>ublicaine  en  France ,  et 
qui  fut  ensuite 'ffémplifcé  par  celui  de  Thermidor. 

FERZIC.  s.  m.  mar.  Lé  de  toile.  —  Une  toile 
a^ant  dejèrxes,  marque  sa  hauteur  et  sa  largenr. 

YtlAÇÊLLLË..  s.  CSjr'Espèce  de  moule  à  fromage. 
,  FE^Nï9lNS.''adj.  pi.  ^'dit  d'une  sorte  de 
vers  libres  "^t  grossiers  qu'on  chantait  à  Rome 
dans  ks  fStes  et  les  divertissements,  et  surtout 
aux  Qoces.  On  les  employait  sur  les  théâtres  ;  ils 
portaient  aussi  le  nom  de  Saturnins. 
.  FESOUR.  s.  m.  Espèce  de  pelle  ou  de  b<lche  k 
Tiil^ge  40' Manier. 

tFE&  ROUGE,  s.  m.  relat.  Petite  coiffure  que 
pofte  1^  go'and  sultan. 


\  ^P^ 

FESSE,  s  f.  La  ]4irtie  charnue  clu  dcrri«ril^B  de 
l'houime  et  de  quelque»  animaux  à  quatre  pied». 
—  raan.  On  dit ,  Les  feues  d'un  c/iëvnl^  —  Fcsfe, 
dans  le  boeuf,  s'entend  par  (^'rniVr;- dan»  le  mon- 
ton ,  par  Éclanclte  on  (iigol;  -  et  dan»  le  cochon  , 
par  Jambon. 

FESSE-CAHIER,  s.  m./ielni  qui  gagne  sa  vie 
à  faire  de»  rAlc»  d'écrJtqr«. 

FESSEE,  a.  f.  (kiups  de  verges  on  de  main 
donnés  snr  le»  fesses. 

FESSE-MATHIF.U.   s.   m.    Usurier,   celui 
prête  sur  gage.  Cest  un  fesse-Mathieu,  f.imil. 

FESSER.  V.  a.  Fouetter,  frapper  sur  les  fcs.srs 
avec  des  verges,  on  avec  la  main.  —  Fesser  tt 
cahier,  faire  diligemment  des  rôles  d'écriture.  =^ 
Fessé  ,  ék.  part. 

FESSEUR.  ».  m.  F^ESSÉIJSK.  ».  f.  Celui,  celle 
qni  fouette,  famil. 

FESSIER.  ».  m.  Populairement ,  les  fesses  rlc 
l'homme.  —  Nom  de  plunieurs  inuscles  des  fess(s. 
/^  grand  fessier.  Le  petit  fessier.  —  Il  est  aussi 
adjectif  eu  ce  kcms.-  Les  muselés  fessiers. 

tKE.SSIKR  (Grawd).  aflj.  m.  Se  dit  dtt  mu.sd» 
placé  à  la  partie  postérieiue  du  bassin  et  k  la 
partie  postérieure  et  snpérteure  de  la  cuisse.  Le 
muscle  grand  fessier,  —fil  est  ans»I  sub»tantif. 
Le  grand  fessier. 

tFESSlËR  (MoYk:y).  adj.  m.  Se  dit  du  muscle 
(|ui  e»t  »itné  en  partie  au-de.ssous  du  précédent. 
Le  muscle  moyen  fessier. — tïl  est  au»8i  substantif. 
Le  moyen  fessier. 

tFESSIER  (Petit),  adj.  Se  dit  du  maséle  qui 
e.st  fixé  en  hatit  de  la  face  ester  ne  de  l'os  iliaque, 
et  en  bas  à  la  partie  extérieure  du  grand  trochaiir 
1er.  Le  muscle  petit  fessier. — tH  est  aussi  sub-staii- 
tif.  Le  petit  fessier. 

tFESSIÈRE  (Artère),  adj.  f.  Se  dit.  de  j'.uie 
des  branches  de  l'hypogastre.  Ily  a  La  veine  /i  v- 
sière ,  qui  suit  la  même  mnrclie  que  cttic  aricrc;  ; 
et  Le  mrf fessier,  qui  se  disliibue  cri  grande  par- 
tie aux  mnscles  fessiers. 

tFESSONIE.  s,  f.  niylh.  Déesse  qui  s'intéresse 
aux  voyageurs  fatigués.  LcS  gens  ^{c  guerre  sur- 
tout l'invoquaient  dans  les  travjuix  et  dun»  les 
fatigues  de  leur  métier,  parce  qu*jls  croyaient  qtu- 
son  emploi  était  de  donner  du  soulagement  ativ 
hommes. 

FESSU,  UE.  adj.  Qui  a  de  grosses  fcsse.s.  Cest 
Un  gros  fessu.  famil. 

FESTAGE.  s.  m.  Droit  de  festin,  rieilx. 

FESTAL,  ALE.  adj.  De  fête,  pour  la  fête,  qui 
«onceme  le»  fêtes,  vieux. 

FESTIN,  s.  m.  Bianquet,  repas  magnifique. — 
Festin  royai,  fe»tin  ^ue  lé  roi  donne  en  certaines 
occa»ion»  »olennenes.  —  t  Chez  le»  anciens,  act;- 
de  religion.-^ t'Repas  que  les  anciens  offraient  aux. 
dieux  et  aux  raorU.— *prov.  Fl  n'y  avait  que  cela 
pour  tout  festin,  il  n'y  avait  que  cela  à  manger. 

FESTINER.  V.  a,  Fiiire  festin.  Il  a  festiné  sr< 
amis. —  n.  On  a  fèstiné  pendant  quatre  jours  ,  et 
on  a  dansé  toutes  les  nuï/s.  =  PtATtTfi,  ke.  part, 
famil.  \ 

tFESTIVAL,  ALE.  adj.  Qui  a  rapport  à  une  fêtr. 
— tNom  qu'on  donne,  d^na  le  Nord  et  en  Pro- 
vence ,  à  une  réunion  mnsibale  et  religieuse. — Eu 
ce  sen»  il  e»t  »nb»tantif ,  et  l'on  dit  au  pluriel ,  /.f.> 
festivals.  —  r.  Festal. 

FESTON,  s.  m.  faisceau  de  branche»  d'aiLrt^s 
garnier  de  leur»  feuilles  et  entremêlées  de  fleur.H 
et  de  frnit».' — Festons  postiches,  ceux  qui  sont 
compojiés  de  fleurs  et  de  fruits  fabriqués  de  carton, 
de  clinqnânt  et  de  papier  de  couleur,  et  qui  ser- 
vent de  décoration  dan»  le»  égli»es,  aux  arc»  de 
triomphe,  etc.  —  Ornement»  d'architecture  qui 
représentent  ce»  »ortes  de  festons,  et  que  les  archi- 
tectes, les  sculplenrs  et  les  peintres  emploient 
dans  leurs  ouvr.igr»  pour  les  orner  et  le»  embci- 
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itF.-^Dans  les  broderie*,  etc.,  iécoDpare  en  demi- 
ccrrlè,  bordée  et  aiT^tée  en  points  noués. 

FF:ST0NNER.  v.  a.  Décoaper  en  festons.  — 
Fsiie  des  festons. s=sFcstohnk,  m.  part. 

FESTOYER,  v.  a.  T.  FÉTOTta. 

FESTUCAIRE.  ».  m  Genre  de  vers  de  l'wdre 
des  intestinaax,  nommés  anssi  monostome. 

FÉTARpiSE ,  ou  FÉTARDIE,  s.  f.  Noncha- 
lance, paresse,  indolence,  l'ieux. 

FÊTE.  s.  f.  Jour  consacré  particulièrement  au 
culte  divin ,  en  commémoration  de  quelque  my- 
stère, ou  en  l'iionneur  de  quelque  saint, — La  fête- 
Dieu ,  ou  La  fite  du  Sàint-Saçremtnl ,  celle  qpe 
I  on  oélèljre  en  l'honneur  du  Saint-Sacremçnt. — 
F^te  fêlée ^  celle  où  il  est  défendu  de  travailler,  à 
la  différency  de  celle  i|ue  l'on  célèbre  seulement 
dans  l'f'glise,  et  dans  quelques  lieux  particuliers 
ou  dans  quelques  communautés.  —  Fête  de  palaiii^ 
jour  ou  antrefuis  le  parlement  ne  s'assemblait  pas. 
— Fête  d'uni  persoime.,  jonr  de  la  fête  du  saint 
«lonl  cette  personne  porte  le  nom.  —Fête  d'une 
compagnie ,  d'un  corps  de  métier ,  jour  de  la  fêté 
«lu  saint  qu'ils  ont  choisi  pour  leur  patron.  — 
Parer  sa  fête,  faire  un  festin  a  ses  amis  le  jour  de 
sa  fête. — Réjouissance  publique  qui  se  fait  en  des 
occasions  eitraordinaiies.  —  Réjouissance  qui  se 
fait  dans  des  occasions  particulières.— Solennités 
des  anciens  païens.  —  lig.  Faire  fête  à  queltpt'un  , 
le  caresser. —  TrouMerlafête,  troubler  la  joie. — Se 
faire  fête  de  quelque  chose ,  se  promettre  d'avancé 
d'eu  avoir  du  plaisir.— Z7/ï  trouble-fête^  cela'i  qui 
trouble  la  joie  d'une  société,  où  qui  interrompt 
ceux  qui  s'amusent  et\qui  se  réjouissent. 

hîtlÈ  ,  TÉE.  adj.  Bien  reçu  ,  bien  accueilli.  — 
Cet  homme  est  fêté  partout,  bien  reçu  partout. — 
fParticipe  passé  du  verbe  Fêter. 

FÊTER,  v.  a.  Chômer,  célébrer  une  fête. — 
Fêter  quelqu'un  ,  l'accueillir  avec  empressement , 
avec  amitié.  —  Célébrer  la  fête  de  quelqu'un.  =^ 
FAté  ,  FE.  part.  \      . 

FKTEUR.  s.  m.  Mauvaise  odeur;  exhalaison 
puante  dn  corps  on  d'aille'^rs.  inusité. 

FETFA.  s.  m.  Mandement  du  mufti,  très-res- 
pcctc  m^me  du  sultan;  c'esiune  seutemeau  bas 
«le  laquelle  sont  ordinairement  ces  mowTiW^/  le 
sait  mieux. 

FKTICIIE.  s.  m.  Idole  des\nègres  de  Guinée 
— Poisson  du  genre  des  squales\ — Il  est  aussi  adj. 
Les  dieux  fêtic/ics.  Difinitês  fétiches. 

tFElICllKFlFS.  s.  m.  pi.  Prêtres^  de  la  Nigritie 
nui  .sont  con^acicj  pour  le  culte  dps  fétiches. 

FETICJIM.SVIE,  s.  i;n.  Culte  religieux  que  l'on 
rend  aux  féliiih'*s. 

FÉTIDE,  adj.  des  2  g.  Qui  a  une  odeur  forte 
et  trè.s-dé.sagrc;.hle.  IJuile fétide. 

Fl^TIDlFR,  s.  m.  Espèce  d'arbre  qui  croîlen 
Afrique,  de  la  famille  des  myrtes. 

FETOYER.  V,  a.  (se  conjugue" comme £ww/o)r/). 
l'ieri  accueillir  quelqu'un,  le  hicii  traiter,  lui  faire 
honhe  chère.  ^=^Fktoyk,  kk.  part. 

IFI'.IRIE.S.   s.  f.    pi.  luyth.  Déesses  qui  étaient 
îcioiées  cil-/,  les  arivicus  Romains, 

FFTTSIF.IN.  s.  m.  Pierre  grasse,  que  -  l'on 
iioinin»'  aussij/V'fl/ro.V'e  de  Suède. 

FKTU.  s.  ni.  lîiin  de  paille. — (^hose  dont  on 
re  fait  pas  dr'cns. —  fig.  Cvgne-fêtu ,  celui  qui  se 
fatigue  beaucoup  à  ne  rien  faire. 

FÉTU-EN-CLL,  ou  PAILLE-EN-CUL,  on 
■PAILLE-EN-QCEUK.  s.  m.  Sorte  d'oiseau  de  la 
grosseur  d'un  pigeon.  Il  a  dans  la  qneue  une  on 
deux  longues  plumes  qui,  de  loin,  ressemblent  à 
des  pailli'S ,  leurs  barbes  étant  trca-courle».  — 
On  lui  donne  aussi  le  nom  tVOiseau  des  Tropi- 
ques,.  ])arce  (ju'il  se  rencontre  entre  les  deux  Tro- 
piqnes.  Il  vole  fwrs-haut  rt  fort  loin  de»  terres. 
FÉTUQUE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
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FETUS,  a.  m..chir.  et  anat.  r.  Foitus 
FEU.  s.  va.  tNom  générique  du  développement 
simtdiané  <ie  la  chaleur,  le  plus  ordinairement 
an  moyen  de  la  con>t^ustion. -^  L'un  àt%  quatre 
éléments  des  anciens ,  le  aenl  qni  ne  soit  pus  dé- 
uomposable,  quoiqu'il  ait  deu;^  effets  distinct», 
la  chaleur  et  la  lumière.  -—  Le  feu  produit  l'em- 
bràseinent.,  réduit  en  <Kp<l>'e  tout  «orps  combus- 
tible. —  Le  fen  que  Ton   fait  avec  du  bois ,  du 
charbon  ou  autres  matières  combustibles. -:-([x>/i- 
damner  quelqu'un  au  feu ,  k  être  brâlé.  —  Mettre 
le  feu  au  four  f  commencer  ii  ch^ufr«r  le  four. — 
lUontrer  une  chose  atifeu,  la  chauffer  légèrement. 
— Il  se  dk  de*  divers  degrés  de  chaleur.  —  Che- 
minée où  l'on  fait  le  feu.— ^Les  chenets  et  les  au- 
tres ustensiles  qui  servent  à  |prnir  une  cheminée. 
— Ménage,  famillei — Flambeaux,  torches  fanaux. 
— (îoup  des  armes  A  fen.  Être  sous  le  feu  de^enne^ 
mis. — Météores  enflammées.  L'ait'  était  tout  en  feu. 
— Brillant,   éclat.  Le  feu  d'un   rubis ,  d un  dia- 
mant,  etc.. — Ardeur,  inflammation.  Le  feu  de  la 
fièvre. — Se  dit  des  passions.  Le.  feu  de  la  colère. 
— ^Se  dit  des  séditions,  des  mouvements  populaires. 
Le  feu  delà  révolte,— -Se  dit  de  la  vivacité  d'es- 
prit. Orateur  plein  de  feu.  •'—EnthoaB'itAtnc.  Il  est 
tout  de  feu  pour  lui.  —  Feu  électrique ,  se  dit  des 
phénomènes   d'électricité  qui  sont  accompagnés 
de  lumière. — Feu  Saint-E/me ,  ae  dit  de  certaines 
gerbes  de  fen  que  Ton  aperçoit  en  mer,  dans  lea 
temps  d'orage,  aux  extrémitéa  des  vergues  et  des 
mâts  des  bâtiments,  etc. ,  e«  quj  quelquefois  font 
tendre  des  bruits  tiemblables  à  des  pétards.'  — 
t  chir.  Feu  sauvage,  éruption  de  peu  de  durée 
qui  se  manifeste  particulièrement  au  vikage  des 
enfanta  à  la   mamelle.  —  Feu  follet,  qiétéore  en- 
flammé semblable  it  une  flamme  légère  qui  voltige 
dans  l'air  à  une  certaine  distance   de  la  terre, 
dans  les  endroits  marécageux ,  dans  les  cimetières, 
etc. — Feu  sou  terrain, fiai  se  trouve  naturellement 
sons  terre. — Feux  chimiques,  différenta  feux  em- 
ployés en  chimie. —!-/''<?«  «:/ci»a^/e,  de  ceruL-es;  de 
en  limailles  de  fer,  lorsque  le  vaisseau  mis  sur. le 
feu  est  entouré  par-dessous  et  aux  côtés ,  de  sable , 
de  cendre  on  de  Umaille  de  fer. — Feu  de  lampe , 
lorsque  le  vaisseau  est  écbquffé^ar  la  chaleur  tou- 
jours égale  d'i'ine  lampe  allumée.  —  Feu  de  fusion, 
quanti'  on  entoure  de  chai  bons  allumés  le  creuset 
qui  cpntient  la  matière  qu'on  vent  meltre  eri  fu- 
sion.— Feu  de  réverbère ,  qui  a  lieu  dans  un  four- 
neau couvert  d'uf»  dôme.  —  Feu  de  suppression  , 
quand  on  met  le  feu  sur  la  matière  qu'on   veut 
brûler. — Feu  nu  ,  loi^sqne  le  vaisseatf  distillatoire 
est  ^)sé  immédiatement  sur  le  fen.  —  chir.   Feu 
actuel,    fer  chaud   qu'on    applique  sur  quelque 
partie  du  corps.  —  Feu  potentiel,  celui  que  ren- 
ferment les  cautères  et  autres  remèdes  caustiques. 
— -  Feu  ,  commandement  aux  soldats  en  exercice 
ou  en  bataille,  de  faire  feu. — Faire  feu  ,  faire  des 
décharges  des  armes  à  feu. — iJSoutenir  le  feu. 
S'exposer  au  feu.  Essuyer  le  feu  de  la  place,  l^'fm 
des  rangs  ennemis.  Feu  croisé,  roulant,  etc.  — \Feu 
rasant ,  relA  dont  les  coups  sont  tirés  parallèle- 
ment à  ta. campagne,  à  la  dislance  .seulement  de 


FEU  :■ 

ble  d'incendièV  des  flotte*  i  nne  grande  distance. 
y.  Ftu  oniaBOis.  —  Feu  d'artifice,  se.  dit  de  tous 
les  feux  artiliciels  et  composés,  oà  iL  entre  du 
sonfre ,  dn  salpêtre  et  da  charbon ,  qni  sont  tiréa 
pour  amnser  le  peuple.  —  T  Feu  brillant,  celui 
dont   les  étincelles  ont  beancoup  d'éclMt.  —  Se 
dit  aussi  de  ceux  qnt  X,on  fait  paraître  dan^  les 
spectacles,  ou  dont  on  ae  sert  pont  incommo- 
der, gêner  l'ennenii  et  k  éclairer  ses  travaux  et  ses 
démarches.  —  Couleur  de  feu ,  ronge  vif  et  foncé , 
qu'on  nomme  aussi  Fonceau.  —  Pnsser  une  chose 
par  le  feu  ,  k  travers  la  flamme ,  afin  d'en  ôter  le 
mauvais  air.  —  Donner  la  premier  feu  à  une  étêffe 
eh  teinture,  la  passer  pour  la  première  fuis  dans 
«ne  teinture  bouillante.  —rFaire  une  adjii4ication 
à  l'exti fiction  det  feux,  adjuger  nne  chose  mis  à 
l'enchère  ,  an  momennt  où  la  bougie  cesse  de  brû- 
\et.^— Mettre  tout  à  sang,  et  à  feu  dans  un  pays , 
le  ravager,  le  saccager. — J'en  mettrais  la  main  au 
feu ,  manière  d'affirmer  ce  que  l'on  dit ,  par  allu- 
sion à  l'ancienne  conjume  de  constater  larérité 
d'un  fait  par  l'épreuve  du  fen ,  on  TattoncOTment 
d'un  fer  chaud.— A^afo/r  ni  feu,  ni  lieu,  n'avoir 
point  de  retcaitMssnrée,  être  fort  pinvre.  fam il. 
—-Brûler  qHelqirun  à  petit  feu ,  faire  durer  long- 
tempa  ses  chagrins  et  «es  peines  qu'on  pourrait 
abréger. — fig.  Prendre  feu,  s'échauffer,  parler  avec 
vivacité. — Mettre  le  feu  sur  le  ventre  à  quelqu'un, 
l'exciter  vivement  k  quelque  chose.  —  Être  entre 
deux  feux,  attaqué  des  deux  côtés. —  ftg.  Jeter  de 
l'huile  sur  le  feu,  irriter  des  personnes  déjà  aigries. 

—  Jeter. feu  et  flamme,  être  dans  nne  extrême 
colère. —  Être  tout  de  feu,  plein  d'ardeur,  de  ïèle 
pour,  elc.-^ Se  Jeter  au  feu  pour  quelqu'un  ^  l'ai- 
mer jusqu'à  tout  sacrifier  ponr  lui.  —  Un  fusil, 
un  pistolet  fait  long  feu ,  lorsqu'il  est  lent  k  par- 
tir. —  Feux,  les  astres,  les  globes  Inmincnx  qtii 
paraissent  pendant  la  nuit. — l^sfetude  tété,  les 
chaleurs  de  l'été. — Le  feu  du  vin  ,  le  spiritueux  , 
la  chaleur  dn  vin. — poétiq.  La  passion  de  l'amour. 
— Coup  de  feu ,  défaut  causé  par  le  feu  à  la  por- 
celaine.—r  rflcZ/ej  de  feu  ,  certaines  taches  rons- 
sâtres  qui  se  tronvent  sur  la  tête  on  sur  le  corps 
des  chevaux,  des  chiens  et  d'autres  animanx.  — ' 

—  i Feu.  mythj'Déitélnprême  des  Chaldéens. — 
t  Chez  les  Romains,  représente  sons  la  figure  de 
Y^]cain  au  milieu  des  Cyclopes.  —  t  L'une  des 
principales  divinités  des  Tar tares  idolâtres.  Ancun 
étranger  ne  peut  les  aborder  sans  s'être  purifié 
entre  deUx  feux.  Ils  évitent  avec  soin  de  mettre 
un  couteau  dans  le  feu ,  ou  de  toucher  le  feu  avec 
un  couteau.  C'est  nn  crime ,  chei  eux ,  de  fendre 
du  bois  avec  une  cognée  auprès  du  fen.  Ils  ob- 
servent,  avant  de  boire,  de  ae  tourner  vers  le 
midi,  côté  qni  répond  an  feu,  en  rhpnnenr  du- 
quel ils  observent  de  tourner  tonjours  vers  le  midi 
les  portes  .  de  lenrs  cabanes  ,  lorsqu'ils  les  cons- 
truisent.-rt  Le  culte  du  feu  a  suivi  de  près  celui 
qu'on  rendtf  .fin  soleil  ;  et  tontes  les  nations  se 
sont  accordées  à  l'adorer  comme  une^vive  image 
de  l'astre  du  jour.  Ce  fut  en  Perse  que  son  culte 
fut  établi  particulièrement  ;  on  y  trouvait  partout 
des  enclos  fermés  de  murailles  et  sans  toits  ^  où 


trois  ou  quatre  pieds  de  son  niveau,  ou  qui  est  fait  { l'on  faisait  assidûment  dn  fen,  et  où  le  peu]>!e 
par  des  cou])s  tirés  parallèlement  aux  faces  des  '  dévot  venait  prier.  Quand  les  v>>»<ï«  l**»"»*  **»'^"^ 
ouvr.iges  de  la  fortification.  —  t  Feu  fichant,  r.  A  l'agonie,  on  éteignait  le  feu  dans  les  principales 

villes  du  royaume,  et  on  ne  le  rallumait  qn'après 
le  coproniiemedt  de  son  successeur.  Ces  peuples 
s'imaginaient  que  le  feu  avait  été  apporté  du  ciel, 
et  mis  sur  l'autel  du  premier  temple  que  Zoroastre 
avait  fait  construire' dans  la  ville  de  Xès,  et\  Mé- 
die.  Il  était  défendu  d'y  jeter  rien  d'impur;  on 
n'osait  pas  même  le  regarder  fixement;  et,  pour 
en  imposer  davantage,  les  p*êtres  entretenaient 
secrettement  ce  feu ,  en  faisant  accroire  an  peuple 


FiCHAKT. — fig.  '\ Feu  violet,  se  dit  d'un  homiue 
(!ont  on  attend  de  grandes  choses  d'après  les 
apprêts  qu'un  lui  voit  faire,  et  qui  finit  par  dé- 
mentir tontes  les  espérances.  —  mar.  Feu,  action 
(le  canonner.  — Donner  le  feu  à  un  bâtiment ,  le 
chauffer.  —  Dans  les  arts ,  facilité  d'exécution. 
—  t  peint,  sur  verre.  Feu  d  atteinte ,  feu  vif  et 
âpre  que  l'on  doime  au  fourneau  dès  le  com- 
nienci-ment  de  la  cuisson  dn  verre  peint.  —  Feu 
des  (irecs ,  fen  souillé  dans  des 
vre  ,  lancé  avec  des  machines  à 


es  tnyanx  de   cui-    qu'il  était   inaltérable,  et   se   noprrissait  de   lui- 
»  ressort,  et  capa-    même.  — t  Chei  les  Virginiens  ,  lorsfjn'ils  reviru 
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nent  d^  quelque  ezpéditioti  militairç»  OQ  qu'il» 
se  sont  henrecuieoient  tirés  de  quelque  danger , 
ils  allument  un  grand  feu,  et  témoignent  une 
grande  joie  en  dansant  à  Tentonr  avec  une  gourde 
ou  une  sonnette  i  la  main,  comme  s'ila  rendaient 
grâce'  à  cet  élément  de  leur  aroir  sauvé  I*  vie.  Ils 
ne  commencent  jamais  leuii  repas  qu*ils  Avalent 
jeté  dans  le  fen,  par  forme  d'offrande,  le  preniier 
morceau.  Tous  les  soirs  ils  allument  des  feux,  et 
forment  i  l'entonr  des  danéef  «coompagiftée»  de 
chants.  — - 1  An  Monomotapa ,  on  construit  pour 
le  teu  une  cabane  dans  l'endroit  où  Temperènr 
est  campé  ;  on  y  allume  dû  ha ,  et  on  l'enti-étient 
aveo  un  soin  religieux. — t  Les  Africains  rendaient 
k  cet  élément  les  honneurs  divins ,  et  entretenaient 
un  feu  perpétuel  dans  leurs  temples.  —  t  Les 
Takonts ,  peuplade  de  Sibérie ,  croient  qu'il  existe 
dans  le  feu  un  être  auquel  ils  supposent  le  pou- 
voir de  dispenser  les  biens  et  }k%  maux,  et  ils  lui 
offrent  des  siicrifices  perpétuels.  —  t  Le  feu  est 
aussi  représenté  sons  la  figure  d'une  vestale  placée 
auprès  d'un  autel  Sur  lequel  brûle  le  feu-sacré, 
ou  d^une  femme  tenant  un  Vase  plein  de  feu , 
ayant  i  ses  pieds  une  salamandre.  Qnelquei;  au- 
teurs ont  joint  i  ces  eniblèmes  la  présence  du 
soIéO,  principe  de  la  chaleur  et  de  la  lumière,  et 
le  phénix  qui  perd  et  retrouve  la  vie  dans  le  même 
clément  ;  expression  hiéroglyphique  de  l'opinion 
des  phifosbphes  qui  croyaient  que  le  monde  serait 
un  jour  consommé  par  les  flammes ,  pour  renaître 
plus  brillant  et  pins  parfait.  — f  Chez  les  anciens 
Grecs ,  un  feu  brûlait  dans  les  temples  d'Apollon 
à  Athènes  «t  à  Delphes  ;  dans  Cérès  à  Mantinée , 
de  Minerve ,  de  Jupiter  Ammon ,  et  dans  les  pry- 
tanées  de  tontes  les  villes ,  on  brûlaient  des  lampes 
qn'oti  ne  laissait  jamais  éteindre.  Les  Romains  , 
à  l'imitation  des  Grecs ,  adoptèrent  ce  culte ,  et 
Num/h  fonda  un  collège  de  Vestales  dont  les  fonc- 
titms  consistaient  k  entretenir  le  feu  sacré.  F.  Fao- 
sAcaÉ.  Cette  religion  pour  le  feu  exisie  encore 
parmi  les  Gnèbres  ou  Parsis ,  ainsi  que  chez  plu- 
sieurs peuples  de  rAraérique,  etc. 

FEU ,  EUE.  adj.  Se  dit  de  ceux  qui  sont  niiorta 
il  n'y  à  pas  long-temps.  Feu  mon  père ,  feu  mon 
oncle. — Ce  mot  n'a  point  de  pluriel,  ni  même  de 
féminin  quand  il  est  placé  avant  l'article  ou  le 
pronom  La  feue  reine,  tlfeu  la  reine.  Ma  feue 
mère,  et  feu  ma  mère. 

FEU-ARDENT,  s.  m.  Nom  parlictilier  qu'on- 
donne  à  la  bryone. 

FKU-GRISÔN  ,  ou  FEU-TERROUX.  s  ra.  Se 
dit  des  fluides  gazeux  qUi  sortent  du  sein  de  la 
terre,  et  prennent  feu  aux  chandelles  des  mineurs. 

FEU-CENTRAL.  ».  m.  Il  se  dit  de  la  chaleur 
naturelle  qui  est  propre  an  globe  de  la  terre. 

tFEU-CHINOIS.  s.  m.  Imitation  des  feux  d'ar- 
tifice réels,  sans  pondre  ni  salpêtre. 

FEU-CRÉPUSCULAIRE,  a.  m.  pbya.  Moyen 
de  détruire  les  insectes  dévastateurs. 

FEUDATAIRE.  adj.  des  a  g.  Vassal ,  cclni*'on 
celle  qui  possède  un  fief,  et  qui  doit  foi  et  hom- 
mage an  seigneur.  Feudataîre  de  tempire, 

tFEU  DE  DENTS,  s.  m.  méd.  Petite  rongeur 
({ue  l'on  remarfine  sur  le  visage  des  enfants,  au 
moment  de  leur  pren^ièrp  dentition.  Cest  un  fen 
lie  dénis.  V.  Fau. 

FEUpiSTÉ.  adj.  des  i  g.  Versé  dans  la  ma- 
tière dM  flefs.  Un  docteur  ftndiste.  —  Il  est  aussi 
Hubstantif.  Un  feudiste.  Les  feudistes. 

tFEll  GRÉGEOIS,  s.  m.  Fen  qui  avait  la  pro- 
priété Sie  i|e  pas  s'éteindre  dans  l'eau  :  on  ne  peut 
l'éteindre  qu  avec  du  vinaigre  mêlé  d'urine  et  de 
sable ,  ou  avec  des  cuirs  verts.  On  assure  que  les 
Grecs  en  firent  les  premiers  usages;  an  rapport 
de  quelques  historiens,  il  fpt  inventé  en  Syrie. 

FEUlLItADE.  s.  f.  bot.  expansion  laminée  on 
foliacée  de  certaines  plantes ,  des  fougères,  etc. 


FElï 

FEUILLAGE,  s.  m.  Toutes  les  feuilles  d'nn 
arbne.  —Branches  d'un  arbre  couvertes  de  feuil- 
les. —Représentations  capricieuses  de  feuillages', 
soit  en  sculpture»  soit  en  ouvrage  de  tapisserie  , 
on  autrement^  —  En  général ,  omeinent  qni  imite 
des  fenlllls. 

'   FEUILLAISON,  i.  f.  Renotkvèllemtfiit  anhnel 
des  feiûlies.  —  Temps  de  ce  renouvellement. 

FinJILLANTS.  s.  m.  pi.  Religieux',  vêtus  de 
blanc ,  qùî  vivaient  sons  l'observance  de  la  règle 
de  saint  Bernard.  —  Membres  d'une  société  qui 
s'assemblait  anx  ci-devant  Feuillants  de  Paris,  vers 
lexômmencement  de  la  révolution  de  France. 

tFEUILLANTIN,  INE.  adj.  Il  se  disait,  pen- 
dant la  révolution  qni  eut  lieu  en  France ,  de  ce 
qui  émanait  du  cinb  des  feuillatits.  Propos  feuil- 
lantin.  Assemblée. feuillantine. 

FEUILLANTINE,  a.  f.  Wte  de  pâtisserie. 

FEUILLANTINES,  s.  f.  pi.  Ordre  de  religieu- 
ses qui  suivaient  la  règle  de  saint  Bernard.  .      ■* 

FEUILLARD.  s.  m.  blas.  Fer  en  feuilles.  — 
t  Latte  dont  on  fait  les  cerceaux  des  futailles. 

FEUILLE,  s.  f.  Partie  de  la  plante,  qui  en 
garnit  les  tiges  et  les  rameaux.  —  Feuilles  com- 
posées ,  qui  portent  des  folioles  sur  nu  même 
filet.  •^—  ^  la  chute  des  feuilles  t  â  la  fin  de  l'au- 
tomne. —  Se  dit  des  fleurs.  Une  feuille  de  rose. 
Rose  à  cent  feuilles.  —  arch.  Feuilles  d'acante,  le» 
ornements  de  sculpture  qni  font  l'ornement 'du 
chapiteau  corinthien.  —  Certaine  étendue  de 
papier.  Feuille  de  papier.  Feuille  d'impression.  — 

—  t  Les  imprimeurs  nomment ,  Feuille  en  train , 
lorsqu'on  tire  de  suite  après  la  vérification  qu'on 
a  faite  de  la  première  feuille ,  laquelle  ils  appel- 
lent Tierce  ;  -  t  et ,  F^-villes  en  blanc ,  celles  qui 
sortent  de  dessous  les  presses,  et   qui  ne  sont 

p-imprimées  que  d'un  côté.  —  Feuille ,  or,  argent, 
enivre,  lorsqu'ils  sont  battus  en  feuilles  minces. 

—  Se  dit  de  l'ardoise  et  dn  talc ,  lorsqu'ils  sont 
détachés  en  feuiMes  bien  minces. — Se  dit  aussi  de 
certaines  pierres  feuilletées.  —  Petite  lamelle  de 
métal  qu'on  met  sons  les  pierres  précieuses  pour 
leur  donner  plus  d'éclat.  —  chir.  Petite  super- 
ficie qui  se  détache  quelquefois  d'un  os,  lorsqu'il 
a  été  offensé.— Se  dit  des  diverses  parties  ou  châs- 
sis d'un  paravent  qui  se  plient  l'un  sur  l'autre. 

—  Les  brodeurs  appellent,  Feuilles  à  dos,  des 
feuilles  représentées  demi-pliées  ;  —  les  serruriers , 
Feuilles  d'eau,  une  pièce  d'ornement  aux  balcons , 
aux  grilles  doi<ée»,  etc.;  -  les  miroitiers,  Feuille 
d'étain,  la  couche  de  vif-argent  appliquée  derrière 
une  glace  ;- les  éventaillistes,  la  feuille  de  papier 
préparée  pour  recevoir  la  peinture  on  d'autres 
ornements  d'éventails  ;-  les  ébénistes,  une  lame  de 
bois  mince  pour  plaquer  leurs  ouvrages  ;  -  l-^s 
menuisiers,  la  pièce  oh  bâti»  de  parqnet  qni  est 
d'une  formé  carrée.  —  Feuilles,  verr.  Verres  des- 
tinés à  vitrer  les  appartements ,  ceux  à  couvrir  les 
estampes ,  etc. ,  lorsque  les  manchons  sont  étendus 
et  développés.  —  Autrefois  on  appelait ,  Feuille 
des  èénéj 
nominati 

FEUILLE-AMBULANTE,  s.  f.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  orthoptères. 

FEUILLE-DF^BUFFLÉ.  s.  f.  Ortie  stimulante 
de  Java,  dont  on  frotte  le  mnsean  dé^  buffles 
pour  les  Irriter  contre  les  bêtes  féroces. 

FEUILLE-DE-CHÊNE,  s.  f.  Tn««cte  nocturne. 

FEUILLE-DE-CHOU.  s.  f.  L'hippope,  espèce 
de  coquille. 

FEUILLE-DE-CROCODILE,  s.  f.  bot.  Sorte  de 
sainfoin. 

tFEUILLE-DE-FIGUIER.  s.  f.  anat.  Assemblage 
de  sillons  rameux  et  profonde ,  creusés  k-  la  face 
interne  de  l'os  pariétal ,  qni  reçoivent  les  divi- 
sion.4  de  l'artère  méningée  moyenne. 

FEUILLE-DE-LAUKIER.  s.  f.  Espèce  d'huître. 


**t' 
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loppes.  —  Autrefois  on  appelait ,  reutite 
!^â|û,  la  liste  des  bénèfice^Éjkants  à  la 
ti^Fdn  roi,  ainsi  que  celle  dWpf étendants. 
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FEÙILLE-DErMTRTE.  s.  f  chir.  lustrament 
qui  sert  à  nettoyer  les  bord»  des  plaies. 

FEUILLF.-DE-SAUGE.  ».  f.  iorte  de  bistouri 
i  lame  conrbe  pour  les  chevaux. 

tFEUILLE-DE-SCIE.  s.  f.  blas.  F.-.^ce  ou  bande 
danchée  d'un  sf  ul  c6té.  ^ 

FEUILLE-DE-TULU»E.  s.  f.  Nom  d'une  espèce 
de  coquille. 

FEUILLE-D'INDE,  s.  f.  Sorte  do  plante  de  la 
famille  des  lauriers. 

FEinLLÉ,  ÉE.  ;idj.  bot.  Garni  de  feuille»,  -r^ 
blas.  Se  dit  des  fenillen  qni  sont  d'un  émail  diffi- 
rent  de"  la  plante.  D'argent  aux  trois  tulipes  ligèt  s    , 
de  4inople ,  et  feuille  es  de  gueules.  — •  f  Particip<; 
passé  du  verbe  FeuiUer. 

FEUILLÉE.  s.  (.  Le  feuillage  d'un''arbre.  — 
Toutes  les  branches  d'un  arbre  nouvellement 
coupé.  — ^  Berceau  couvert  et  orué  de  plusieurs 
branches'  d'arbres  garnies  de  leurs  feuilles.  — 
art  milit.  Se  dit  de  petites  constructions-  que  les 
troupes  font  quelquefoi»  dans  nn  camp,  lors- 
qu'elles doivent  y  séjourner  plusieurs  jours. 

FEyilLE-MORTE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  d'une 

couleur   qui   tire   sur    celle    des  feuilles   sèche.s. 

—  s.  f.  Espèce  d'insecte  du  genre  des  bombyce.s. 

FEUILLF^PERCÉE.  s.  f.  Variété  d'une  espèce 

de  draconte.  .        % 

FEUILLE-ROM  AINE,  s  f.  Espace  de  mûrier 
blanc  ;  -  et  Feuilte-rnse  ,  variété  de  mûrier. 

FEUnXER.  V  a.  peint.  Ileprésenter  les  feuilles 
d'un  arbre. —  5tf  feitillcr.  v.  pro^.  Se  garnii  de 
feuilles.  =ss  Feuille  ,  ée.  pan.  ^  ^ 
,  FEUIIXER.  s.  m.  Manière  de  représenter  les 
feuille.^  des  arbres.  —  |  Action  de  feuiller  un  des- 
sin.— Le  feuîller  de  ce  peintre  est  large,  léger,  etc., 
la  manière  dont  ce  peintre  rend  les  feuilles  est 
large ,  légère ,  etc. 

FEUILLÈRE.  s.  f.  Veine  de  terre. 
FEUILLERET.  s.  m.  Outil  pour  dégauchir  le» 
bois  et  y  former  des  feuillures. 

FEUILLET,  s.  m.  libr.  Partie  d'une  feuille  de 
papier,  et  qui  contient  deux  pages.  "• —  Petite 
réglette  très-mince  dont  on  se  sert  dans  l'imprime- 
rie. —  men.  Planche  mince  pour  faire  de»  pan- 
neaux. —  Bordure  très-déliée  et  comme  réduite  ' 
en  feuilles.  —  Peau  de  veau  qui  sert  d'assiette 
aux  pointes  de  la  carde.  —  Roulean  de  laine 
préparée  pour  être  filée.  —  Espèce  de  scie  tour- 
nante à  l'usage  des  tonneliers.  — Lame  des  cham-  ' 
pignons  on  des  chapeaux  des  agarics.  —  Troi- 
sième poche  de  l'estomac  des  mminants,  formant 
nue  cavité  à  parois  garnies  de  lames  rapprochées 
comme  les  feuillets  d'un  livre.  —  Partie  mince 
des  pierres,  de»  ardoises.  —  On  appelle,  Feuillet 
de  std^grd ,  nue  planche  mise  sur  la  partie  infé- 
rieure' du  sabord  qui  couvre  le  bordage. 

FEUILLETAGE,  s.  m.  Manière,  action  de 
feuilleter  la  pâtisserie.  —  Pâtisserie  feuilletée. 

FEUILLETÉ,  TÉE.  adj.  Se  dit  des  parties  de  ^ 
plantes  qui  sont  composées  de  lames  on  garnies 
de  feuillets.  —  Gâteau  feuilleté.  Livre  bien  feuil- 
leté'. —  t  Participe  passé  du  verbe  Feuilleter. 

FEUILLETER,  v.  a.  Tourner  letf  feuillets  d'nn 
livre,  d'nn  manuscrit  qu'on  examine  légèremenr. 
—  Étudier ,  eonsulter  des  livres.  —  Pré^flrer  la 
pâte  de  manière  qu'elle  se  lève  comme  par  feuil- 
lets, a»  FEOiLLE-ri  ,  it.  part. 

FEUnXETIS.  s.  m.  Endroit  on  l'ardoise  est 
en  feuillets.  —  t  Ardoise  trop  tendre  et  p.ir»e- 
mée  de  veines.  —  Défaut  de  l'ardoise.  —  Angltf 
dn  milieu  dn  pourtour  d'nn  diainant.  —  Serrer 
le  fettiUetisy  c'est  frapper  au  poinçon  la  partie 
d'argent  ou  d'or  qui  enveloppe  une  pierre  vers 
son  fenilletis  ,  pour  le»  joindre  ensemble. 

FEUILLETON,  s.  m.  Petite  feuille.  —  Réglette 
en  bois  pour  l'impriraerir.  —  Petit  cahier  com- 
posé dn  tiers  de  la  feuille  imprimée  de  format 
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in-ilouze.' —;  Paitie  iitféticttt'e  d'ua  juarttal.  où 
1  on  trailo  de  U  iiuératuie,  et  qai-  est  iiupriioce 
eu  caractères  plus  petits  qa«  le  journal. 

FEUILLEITE.  s.  f.  Futaille  qui  cuntieat  un 
(leiui-muid  de  vin  (  1 44  pintes).  Cette  vigne  a  ttndu 
l'tnt  cinquante  feuillettes  de  vin. 

KKlItLiiiK.  V.  B.  Pousser  des  feuilles,  vieux. 

KEUlLLISrH.  s.  vfl.  Folliculaire,  inusitc. 

FKUILLU,  UK.  adj.  Qui  a  beaucoup  de  feuilles. 
■Arhre  feuillu.   Ti(j;e  bien  feuillue. 

FKUILLURK.  s.  f.  Tout  angle  l'entrant  fuit 
dans  le  bois  {>arallèlement  à  sou  /II.  —  Entail- 
luie  dans  laquelle  les  fenêtres  et  les  portes  s'en- 
foncent un  peu  pour  «mboiter  et  fermer  juste. 

tKEUMAlN.  s.  m.  jurispr.  -lerme  qui,  dians  la 
coutume  de  lit^jjs ,  désigne  un  tuteur  ou  curateur. 

FEU-PHNG. -s.  m.  Espèce  de  plante  qui  croit 
dans  les  marais  de  la  Chine. 

FEURKE:  ».  m.  Paille  de  toutes  sortes  de  blés, 
—  Paille  longue  qui  sert  à  rempailler  les  chaises. 

FEÙRS.  8.  m.  pi.  jurisp.  Frais  faits  pour  la 
culture  lies  terres,  rieux. 

IFEII-SACRIL  s.  m.  Nom  qu'on  a  donné  à  une 
rspècc  de  peste  qui  exerça  ses  ravages  dans  la 
IVire-Sainte  en  i  loo. — fFeu  Saint-Antoine^  sorte 
(l'érysipèle.  —i Feu  sacré,  fignréjuient  et  «a  ternies 
mditaires,  se  dit  de  celui  qui  est  saisi  constam- 
ment d'une  sainte  ardeur  ponr  la  défense  d'une 
place.  —  t  Feu  qui  était  conservé  dans  les  tem- 
ples p.ir  les  Vestales.  —  tChaleuf ,  vigueur  poé- 
iir|ue',  brillant  de  ia  poésie  ;  amour,  euthousiasme 
])()élique.  • 
V    FEL  SAIN T-ELME.  s.  m.  V.  F«u. 

tFtrtJTiER.  s.. m.  (Içlui  qui  a  soin  d'entretenir, 
■ctier  le  roi,  etc.,  les  feux  des  appartements.         ' 

FECTRAOK.  s.  m.  Action  par  laquelle  on 
leuiîT  le  poil  (iii  la  laine.  ^^^  Le  feurte  ni^ine. 

FEU  ru  AU  F.  s.  f.  féod.  Droit  que  Tpn  payait 
autrefois  au  seigneur  pour  exploiter  une  mine. . 

FEIJTRK.  s.  nj.  Espèce  d'étoffe  non  tissue  , 
rjui  se  fait  rn  foulant  le  poil  ou  la  laine  dont  elle 
est  composée.  SenuMe  </«/<?/<//•£?. -^  Méchant  cha- 
})eau  »  chnpeâu  mal  fait.  , —  Bourre  qui  sert  à 
icnibourrer  une  selle.  —  Echantillon  de  laines 
mélangées  qu'on  feutre,  pour  juger  par  leur  effet 
(les  proj)Ortions  à  établir  dans  le  mélange  à  faire 
jtour  les  drap-s  teints  en  laine.  —  Dresser  le  feutre., 
le  mettre  .sur  une  forme  de  bois  pour  lui  donner 
la'  llgiue  d'un  chapeau.  —  fpap.  Il  se  dit  des 
elolïes  (le  laiUe  saus  coutures,  suv 'lesquelles  on 
couche  cha({ue  feuille  de  papier. 

FEl'TKÉ,  EE.  adj.  Garni  de  feutre.  —  Laines 
feutrées  ,  laines  si  dure.i  et  si  mêlées  qu'elles  font 
le  feutre.  >*—  t  Participe  pa.ssé  du  verbe  Feutrer. 

FEUTREMEr^JT.  s.  ny.  Action,  manière  de 
outrer;  ■^ —  Qualité,  étut  (lu  feutre. 

FEUTRER.  V.  a.  Remplir  do  bourre.  —  Fa- 
çonner le  poil  destiné  à  faire ,  uu  chapeau.  — 
Manier  Fétolfe  d'au  chapeau.  — Mettre  du  feutre 
dans  quelquii  choie.  —  t  Se  f*i.iUrer.  v.  récip. 
bot..  Se  ^Âruir  dé  bourre,  se  foruicr  en  bourre. 
■=îJ<"'£trTi\É.,  K£.  part. 

FKUTHIER.  s.  m.  (lelui  qui  prépare  le  feutre 
ou  les  échantillons  pour  lc!i  draps  mélangés. 

Fl.lTKlÈRE.  s.  m.  chap.  Marceau  de  toile 
forte  dans  laquelle  on  enveloppe  les  capades 
pour  les  feutrer  à  chaud,  au  moyen  d'une  plaque 
en   fonte  -ou  en    fer  sous   laquelle  il  y  a  du   feu. 

FEVE.  s.  f.  Sorte  de  légume  long  et  plat  qui 
«icnt  dans  des  gousses.  —  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  légumineuses.  — ;  Fève  de  liaricot , 
petite  fève  blanche  ou  rayée  de  diflérentes  cou- 
leurs, qui  vient  ordinairement  dans  l'arrière-sai- 
bon.  —  /toi  de  la  fève ,  celui  à  qui  est  échue  la 
fève  du  gâteau  qu'on  partage  en  famille  \»  veille 
ou  le  jour  des  Rois.  —  Fève,  se  dit  encore  de  plu- 
s:eurs  choses  qui  en  oui  la  forme  ,  comme  des 
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grains  de  café ,  des  nymphes  des  vers  i  soie  y  etc.^ 

—  Espèce  de  maladie  de  la  bouche  du  cheval, 
qu'on  nomme  aussi  Lmmpas.  —  bot.  On  appelle , 
Fîve-à-coclioH  ,  la  jus(juJame  ;  -  du-lienffale ,  le 
fruit  du  myrobolan  oitrin;  -  dû-diable^  U  fiait 
du  câprier  cynuphaltophore  ;  >  de  SaiMt-Jguace  ^ 
un  fruit  produit  par  un  arbre  des  Indes  :  c'est  un 
purgatif  très  -  violent  ;  ^  d'Ègjpte  ,  le  fruit  du 
iiinw(i^t\-d'Egyote  des  Grecs,  le  lotus  «  fleurs 
roses  ;  -  douce ,  le  dartiier  ijidieif;  -  d'Inde ,  un 
di^lic  ;  -  épaisse  ,  l'oipin  }  -  de'fijtlmgore  ,  la 
gousse  dm  carc^ibiel-  ;  ^  de  Tonka ,  le  fruit  d'un 
bariusme  tongo  qui  sert  «  parfumer  le    t«hjfc  ; 

—  de'trèjle^  le  fruit  de  l'ana^yvia  pnaut  ;  -  dt- 
malac ,  un  anacardier.  —  Espèce  de  coquille.  — • 
t  myth.  Nom  d'une  pierre  semblable  à  une  fève , 
qui  faisait  sortir  les  démons  du  corps  d'un  démo* 
niaque ,  aussitôt  qu'on  la  mettait  sous  son  nés.  — 
\Fève,  fruit  considéré,  chez  l«s  anciens,  comme 
l'un  des  symboles  de  la  mort.     . 

FÉVEROLji.  s.  f.  Petite  fève.  —  Petite  fève 
de  marais,  qui  est  originaire  d'Egypte.  —  Genre 
de  coqnilles  de  la  division  des  bivalves. 

FEVIER.  s.  m.  Genre  de  plantes  exotiques  de 
la  famille  des  légumineuses. 

FÈYRE,  s.  m.  Ouvrier  qui  est  chargé  d'entre- 
tenir les  chaudières  dans  les  salines;  —  Nom 
qu'on  donnait  autrefois  aux  artisans. qui  se  ser- 
vaient du  marteau,  et  particulièrement  à  ceux  qui 
travaillaient  sur  les  métaux  et  surtout  sur  le  fer. 

FÉVRIER.  9.  m.  Le  second  mois  de  l'année , 
selon  le  calendrier  grégorien. — fmyth.  Mois  qui 
se  trouvait  sous  la  protection  de  Neptune. 

FF.  H.  f.  Double  lettre  qui  désigne  la  vingt-neu- 
vième feuille  d'un  volume,  et  qui  ne  s'emploie  que 
lorsque  le  premier  alphabet  est  épmsé.  y.  ce  qui 
est  dit  à  la  définition  de  A  A. 

FI.  Espèce  d'interjection  qui  marque  "l'aver- 
sion, le" mépris  le  dégoût  de  quelque  personne 
ou  de  quelque  chose.  Fi  le  vilai/t/  Fi,  Ji  donc. 

—  Espèce  de  lèpre  qui  attaque  quelquefois  les 
bœufs.  Eu  ce  sens  on  écrit  aussi  Ff.  —  Fi,  eu 
latin,  est  l'impératif  dû  verhv^o. 

FIACRE,  s.  m.  Cocher  de  carroiise  de  loaagè. 
-—  Le  carrosse  lui-même.  —  Il  n&  se  dit  que  de 
ceux  qui  sont  tout  le  jour  sur  la  place. —  Méchant 
carrosse.-'- — lîg.  Il  chante  comme  un  fiacre  ,  il 
chante  fort  mal, 

FIAMETIE.  s.  f.  Couleur  de  feu.  vieux. 

FIANÇAILLES,  s.  f.  pi.  Prome.sse  de  mariage 

,en  présence  d'un   prêtre.  —  t  Repas  de  famille 

qui  se  donne  le  jour  des  fiançailles.  —  f^.  Aocoaps. 

FIA.NCE.  s.  f.  Confiance ,  gage ,  assurance,  cer- 
titude ,  cautionnement,  vieux. 

FIANCÉ,  ÉE.  adj.  Se  dit  de.  celui  ou  de  celle 
dont  la  foi  est  engagée.  —  t  Participe  passé  du 
verbe  Fiancer.  —  Il  est  aussi  substantif.  Celui , 
ctlle  qui  a  promis  le  mariage^  LefiancéK  La  fiancée. 

FIANCER.  V.  a.  Promettre  ,  engager  sa  foi  eu 
présence  d'un  prêtre.  —  Faire  les  fiançailles  ,  la 
cérémoni^Éps  fiançailles. — On  dit  aa^Se  fiancer. 
==  F'i.KNcl^^lJp:.  part.  ,.    HP. 

FIANFIRO.  s.  f.  Espèce  de  poisson  du  genre 
des  cachalots. 

tFIARDE.  s.   f.  Nom  qu'on  donnera  la  toupie 
dans  certaines  villes  du  midi  de  la  France,. 

FIARDEL.  s.  m.  Réforme  de  chanoine  régu- 
lier, vieux  et  i/taSné. 

FLA.RNAUD.  s.  m.  Dernier  chevalier  proies 
dans  l'ordre  de  Malle. — Celui  qui ,  dans  le  temps 
des  croisades,  était  revenu  de  la  Palestine. 

FIASQUE,  s.  m.  Mesure  de  liquides  en  Italie, 
qui  équivaut  à  l'ancienne  pinte  de  Paris.  A  Flo- 
rence vingt  fias(£ues  font  le  baril ,  et  troia  barils 
y  font  le  staro. 

FIAT,  irttcrj.  (mot  latin  adapté  en  français.) 
Soit  ;  que  cela  se  fasse. 


/       ,      Fie 

tFtÀ.TORA.  a.  m.  roytb,  Uea  destine,  d;ini.  lei, 
lie)»  des  A,mia,  pour  enterrer  les  morts. -^|C«  lieu 
porte  le  nolu  de  JUorai  dans  l'ilr  d'O-Taïti. 

FIATOUË.  a.  f.  Genre  de  ppissona  qui  ae  lap-^ 
prochetit  beaucou|it  déa  seserins. 

FIUKR.  a.  m.  Espèce  d^animal  amphibie  ;  le  rat 
mtisqué  du  Canada.  ^ 

FIBICHE.  a.  f.  Genre  de  plantée  de  la  famille 
des  graminées. 

FIBIGIE.  s.  f.  Genre  de  plantée  qui  diffère  peu 
du  ^enre  farsétie.  .^^ 

FlBRAURE.  s.  m.  Sorte  d'arbrisselu  gnmpant 
des  (brêts  de  la  Cochincliine. 
•  FIBRE,  s.  f.  Se  dit  des  filamenta  déliés,  longs, 
blancs ,  et  forts  des  parties  membraneuses  ou 
charnues  du  corps  de  l'animal.  —  bot.  Se  dit  des 
petits  filets  ligneux  extrêmeioent  miucea ,  qui  for- 
ment par  leur  rapprochement  dea  vaisseaux  on 
des  cananx.  —  Se  dit  anaai  dea  petitea  gerçures 
ou  fentes  qui  accompagnent  les  filons  métalUipies. 

FIBREUX ,  EUSE.  adj.  Qui  a  dea  fibres.  — 
Qui  ressemble  à  des  fibres.  —  t  Organes  fibreux , 
ceux  qui  sont  formés  par  U  fibre  albugmée.  -^ 
f  Système  fibreux ,  enaemhle  dea  organes  fibreux 
du  corps  de  l'homme.  • —  t  77mA  fibreux,  celui 
qui  est  produit  par  l'entrelacemeot  des  fibres 
albnginées.  —  f  Tissu  fibro-acçidentel ,  celui  qui 
se  développe  par  l'elTet  des  maladies  dani  divers 
organes ,  '  et  qui  est  formé ,  comme  le  naturel , 
par  l'assemblage  de  fihres  blahchea ,  ferme»  et 
difficiles  à  rompre ,  plus  flexibles  que  les  carti  • 
lages ,  niais  moins  souples  que  le  tissu  cellulaire. 
—  Fruit  fibrenx  f  celai  dont  la  diair  on  le  péri- 
carpe est  rempli  ou  traversé  de  filaments  pins  ou 
moins  tenaces,  etc.  —  \ Racine  fibreuse,  celle 
qni  est  formée  de  nombreux  filets  allongés,  sim- 
ples et  non  ramifiés. 

tFIBRILLAlRE.  adj.  des  a  g.  Qui  a  rapport 
aux  fibrilles ,  qui  a  passé  dans  leur  intérieur. 
Contractilité  fibrillaire . 

FIBRILLE,  s.  f;  Petite  fibre.  —  Se  dit  des  filets 
transversaux  qui  tient  les  fibres  musculaires  et 
cylindriques.  —  Qnelques-uns  écrivent  Fibrile. 

FIBRINE,  s.  f.  Substance  qui  entre  dans  la 
composition  des  animaux.  —  Sang  qui ,  quand 
on  l'agite,  se  sépare  du  caillot.  — Flocons  blancs 
et  déliés  dans  la  chair  musculaire  et  re  sang. 

tFIBRINEUX,  EUSE.  adj.  Qui  tient,  qui  appar- 
tient à  la  fibrlDe.  —  Se  dit  de  concrétions  oui  ont 
l'aspect  de  la  fibrine. 

tFIBRO-CARTILAGE.  s.  m.  Se  dit  des  organes 
qui  tiennent  le  milieu,  ponr  leur  texture ,  entre 
lé  tissu  fibreux  et  le  tiasu  cartilagineux. 

FIBRO  CARÏIL.Ar,E  ACQDENTEL  ,  ELLE. 
adj.  Se  dit  de  productions  fibro-cartîlagineuses 
qui  se  formeiit  accidentellement /d<ms  nos  organes 
par  l'effet  de  quelques  maladies. 

tFIBRO-CARlTtAGlNEirX.,  EDSE.  adj.  Qui 
a  rapport  on  qui  appartient  aux  fihro-oartilages. 
tFlBRO-MUQUEUX.,  tUSE.   adj.   $e  dit  de 
certaines  memhranes  tfnies  à  celles  muqueuses. 

tFiBRO-SÉREUX,  EUSE.  adj.  Qui  tient  de  la 
nature  des  membranes  fibreuses  et  séreuses. 

FIBXJLAIRÊ.  s.  f.  Gçure  de  coquillages  établi 
aux  dépens  des  oursins. 

FIBULATION.    s.    f.   Action   de  réunir  deux 
lèvres  d'une  plaie.  —  t  art  vét.  Bouclemeiit.    — ^ 
t  Jonction,  par  le  moyen  de  crampons. 

FIBULE,  s.  f.  Anneau  qui  servait  pour  faire  la 
fibulation.  —  t  Boucle  ou  agrafe  d'or  ou  d'ar- 
gent, qn'oU  général  donuait  pOur  récompense 
jiux  soldats  qui  avaient  fait  quelque  trait  de  bra- 
voure. —  t  Nom  que  les  aAtomistes  donnent  à 
Tos  péroné. 

FÏC.  s.  m.  art  vét.  Tumeur  ordinairement  in-  . 
dolente,   qui  ressemble  à  nnei  figue,  et  qui  peut 
survenir  dans  certaines  parties  du  corps. — fMala- 
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ille  qui  âttaqne  la  fourchette  et  U  suie  chamae 
do  cneval ,  etc. 

FICAIHE.  ».  (.  Plante  qni  gnérit  le  fie;  — 
Genre  de  plantes  de  la  famille  des  renoncalacées. 
— .  'f  Nom  que  les  anciens  Koioainn  donnaieut 
aux  Pannes. 

FICELER.  V .  a .  /«?  ficeHe ,  je  ficelais  ,  faarai 
ficelé,  je  ficellerai.  Lier  avec  de  la  ficelle  11  faut 
bien  ficeler  ce  paquet.  ■—  Fic^Lii  il.  p»t|. 

FICELLE,  s.  f.  Petite  corde ^kile  de  pltiitears 
fils  de  chanvre ,  et  dont  ou  se  sert  ordinairement 
pour  lier  de  petits  paqtwt».  —  Marque  que  la 
ficelle  fait  au  bas  de  la  forme  d'un  chapeau.  -» 
t  Ficelle  à  nattes ,  celle  dont  se  servent  les  nattier^. 

FICEIXIKK,  on  FICELIER.  s.  m.  Dévidoir 
sur  lequel  on  met  de  la  ficelle. 

FICHArtr,  ANTE.  adj.  fSe  dit  d'un  fen  d'ar- 
tillerie on  de  moiuqneteric  dont  les  projectiles 
arrivent  en  plein  sur  l'objet  qu'on  veut  battre.—- 
Fichant,  t  Participe  présent  du  verbe  Ficher. 

FICHE,  s.  f.  tSorte  de  charnière  de  fer  on  d'an- 
tre métal  servant  à  là  ferrure  des  portes  ,  des 
fenêtres,  des  armoires,  etc.  ^Marque  que  l'on 
donne  au  jeu,  et  qu'on  fait  valoir  plus  on  moins , 
selon  que  les  joueurs  en  conviennent  entre  eux. 
—  Couteau  de  maçons  pour  introduire  le  mortier 
dans  les  joints  des  pierres.  —^  InHti-nraent  dont 
les  peintres  se  servent  ponr  piquer  les  traits,  — . 
Cheville  de  fer  sur  laquelle  les  luthiers  roulent 
les  cordes  de  fer  on  de  cuivre  des  instruments. 
--  Bâton  ou  piquet  pour  marquer  les  lignes  d'un 
camp.  ^.  Jxxjom.  —  Clou  de  bateaà. 

IFICHE  D'ARPENTEUR,  s.  f.  Esj>èce  de  grosse 
aiguille  à  i^nneau  destinéie  à  marquer  les  portées 
des  mesures  ou  chaînages  géométriques. 

FICHÉ,  CHÉE.  adj.Fixé,  —  fig.  OEil  fiché , 
fixement  arrêté  sur... — blas.  Se  dit  des  croix  et 
des  croisettes  qui  ont  le  pied  aiguisé.  —  t  Parti- 
cipe passé  du  verbe  Ficlier. 

FKIHER.  V.  a.  Faire  entrer  par  la  j>ointe.  F/<%«r 
un  clou,  fin  pieu,  etc.  —  Attacher,  clouer,  enfbn- 
cer,  planter.  —  Faire  entrer  avec  la  fiche  du  mor- 
tier danc  les  joints  des  pierres.  — peint.  Piquer 
les  traita  d'nri  tableau. — fig.  Ficher  tes  feux,  les 

tenir  fi^és  sur ■ —  Ficher  malheur,  contrarier 

vivement,  pop.  =FicHi,  f.«.  part. 

FICHERON.  s.  m.  Cheville  de  fer  carrée  et 
èdentéc ,  dont  la  tête  est  percée  d'un  trou. 

FICHET.  s.  m.  Petit  morceau  d'ivoire  ou  d'au- 
tre matière,  qu'on  met  dans  les  trous  d'un  tric- 
trac, et  qui  sert  à  marquer  les  parties  à  mesure 
qu'on  lésa  gagnée».  FAc/tc/j  à  trictrac  — -j-  card. 
Pointe  crodiée  des  cardes  que  l'on  passe  dans 
les  trous  de  la  peau. 

FICHEUR.  s.  m.  Celui  qni  coule  du  mortier 
entre  les  joints  des  pierres  de  taille  posées. 

FICHOIR.  s.  m.  Morceau  de  bois  fendu  par 
un  bout  y  en  forme  de  pinces ,  pour  arrêter  le.s 
estampes  étalées  sur  d«/i  cordes  et  le  linge  des 
blanchisseuses. 

FICHON.  s.  m.  Sorte  dé  «tylet. 

FICHU,  s.  m.  Sorte  de  mouchoir  que  les  fem- 
mes mettent  sur  le  cou. 

FICHU j  UE.  adj.  Mal  fait;  impertinent,  roilà 
un  fichu  compliment.  —  Il  est  fichu  ^  perdu,  pop. 

FICHUMENT.  adv.  Mal,  ridiculement,  d'une 
luaoière  maladroite  ,  inconvenante,  pop. 

FICHWRE.  s.  f.  Espèce  de  trident  avec  lequel 
on  dacdi  le  poisson  dans  l'eau. 

FICOlDAL ,  LE.  adj  Qtii  lient  du  ficoïde ,  qui 
ressembla  k  un  ficoïde.  —  Des  ficoides.  f^.  ce  mot. 

FICOÏDE.  s.  m.  Sorte  de  pétrification  en  forme 
de  figue;  eiqjièce  d'alcjon. 

FICOlDES.  a.  m.  pi.  Genre  de  plantes  qui 
ont  une  tige  herbacée  00  auffrutescente, 

FICOÎTE.  s.  f.  Figue  de  mer  fossile;  sorte  de 
jrJÙtrificatioD.  f.  Ficoïde. 


FID 


V 


FICTEUR,  i.  m.  Sculpteur  qui  exerce  soa  é^t 
sarde  la  ebé.  -^  f  Cbet  le»  païeaa,  celai  qui 
faisait  une  figure  de  cire,  de  pain,  etc. ,  poar 
être  offerte  en  sscnfiee. 

FICTICI!.  «dj.  f.  Qai  es«  feint ,  on  qui  n*est 
qu'une  fictio<i;  imité,  produit  par  l'art,  f^  Fimv. 

FICTIF,  IVE.  çdj<  Qni  est  feint,  qui  n'exUte 
qne  p^f  sapp<MitiOn.  —  Être  fictif,  être  qni  n'a 
d'existence  qne  dans  l'imaginatioB.  >~  Poids  fictif, 
celui  dont  on  se  sert  dans  le»  essaie. 

FICTION,  a.  f.  Invcitioa  fabuleuse.  —  Men- 
songe ,  diksimnlation ,  dégniaement  de  la  vérité. 
— 'Production  des  arts  qni  n'a  point  de  modèio 
complet  dans  la  nature.  —  fiction  de  droit,  fiction 
introduite  ou  autorisée  par  la  loi  en  faveur  de 
quelqu'un.  ■— "t  myth.  Figure  allégorique,  repré- 
sentée sons  les  traits  et  la  fraichenr  'de  Flor«! , 
avec  la  beanté  de  Vénns  ,  et  les  grAoes  de  l'Au* 
rore.  Sa  robe  étincelle  de  rubis  et  de  saphirs. 
Toujours  badine  et  riante ,  sa  main  sème  des 
fleurs,  et  sa  baguette  magique  embellit  touf  les 
objets  des  conlenr»  les  plu^-Vives. 

FICTIONNAIRE.  adj.  des  »  g.  Il  se  dit  de  ce 
qni  est  fondé  sur  une  fiction  de  droit. 

FICTIVEMENT,  adv.  Par  fiction ,  d'une  ma- 
nière fictive;  par  supposition. 

FlDÉICOMMIS^s.  m.  Dans  le  droit  romain, 
dispo-sition  par  laqiielle  un  testateur  charge  son 
héritier  .institué  de  rendre  la  ^totalité  ou  'une 
partie  des  biens  qu'il  lui  laisse ,  soit  dan.n  un  cer- 
tain temps,  soit  dans  un  certain  cas.  —  Fidéi- 
commis  tacite,  disposition  par. laquelle  un  testa- 
teur donne  la  totalité.^de  son  bien  à  un  homme 
de  confiance ,  avec  rinlen|:ion ,  déclarée  de  bou- 
che ,  qu'il  le  remettra  eutVè  les  mains  d'un  autre , 
à  qui  le  testateur  n'eût  pas  pu  le  donner  par  la 
loi.  —  On  nomme  au9.ii,  Fidéicommis  tacite ,  la 
disposition  d'un  bien  qni  est  faite  en  faveur  de 
quelqu'un ,  avec  intention  qu'il  le  rende  à  un 
autre,  sans  que  toutefois  cette  intention  soit 
exprimée. 

FIDÉICOMMISSAÏRE.  s.  m.  Celui  qui  est 
chargé  d'un  fidéicommis.  —  Il  est  anssi  adjectif. 

FIDÉJUSSEUR.  s.  m.  Celui  qui  s'oblige  d« 
payer  pour  nti)antre  qui  ne  paierait  pas. 

FIDÉJUSSION.  s.  f.  jorispr.  Garantie,  y.  Cau- 

TIOirifKMEIfT. 

FIDÈLE,  adj.  des  a  g.  Qui  garrle  sa  foi,  qui 
remplit  .ses  devoirs  et  ses  engagements.  Un  mari 
fidèle.  Épouse  fidèle.  Jmis  fidcles.  —  Exact ,  con- 
forme à  la  vérité.  Récit,  copie  fidèle.  —  Se  dit 
d'une  mémoire  qni  retient  bien.  Mémoire  fidèle. 
—  Qui  professe  la  vraie  religion ,  vrai  croyant. 
Le  troupeau  fidèle.  —  En  ce  sens ,  il  est  aussi 
.substantif.  Vrai  chrétien.  Lèsfidcles,  L'Eglise  est 
L'assemblée  des  fidèles. 

FIDÈLEMENT,  adv.  Avec  fidélité,  d'une  ma- 
nière fidèle.  Servir  fidèlement. 

FIDÉLITÉ,  s.  f.  Attachenlipnt  k  ses  devoirs  , 
régulante  4  remplir  ses  engagements.  —  Vérité, 
exactitude  ,  sincéritf.  "~*  Qualité  d'une  mémoire 
qui  relient  bien  0|||end  avec  exactitude. — Juste 
représentation ,  jusqu'aux  moindres  détails  de  la 
nature,  dans  un  tableau,  etc.  r— Foi,  loyanté.  —r 
t  Autrefois  «  en  matière  de  fief,  la  foi  et  hommage 

Îue  les  vassaux,  jnraiept  à  leurs  seigneurs.  — 
Divinité  adorée  par  les  Anciens  Romains  qni  lui 
élevèrent  un  temple  et  des  autels  :  ce  fut  Nuraa 
qni  le  premier  lui  rendit  un  cnlte.  On  lui  offrait 
des  fleurs ,  du  vin  ,  de  l'encens  ;  il  était  défendu 
de  lui  sacrifier  de»  victimes.  —  f  Figure  allégo- 
rique, que  Ton  reconnaît  à  la  clef  qu'elle  tient, 
à  son  vêtement  blanc ,  et  an  chien  qui  est  à  ses 
càtés.  A.Hsez  souvent  on  Ini  donne  nn  cachet,  et 
quelquefois  un  cœur  est  dans  ses  mains.  —  t  Ssr 
certaines  médailles  anciennes,  deux  mains  qni 
s'entrelacent  Tune  dans  l'autre  font  un  emblème 


ordinaire  de  U  Fidôl|té.  —  fOn  expiime  cnopie 
cette  déesse  par  une  femme  qui  tient  d'une  utuiji 
un  paniiir  de  fruits  .et  de  rautre  des  épis  de  blés. 

tFipÉNATES.  s.  m.  pi.  Ancir.is  liaLiianta  tic 
Fidène ,  ville  des  Sai>ins  ,  voinios  àv  Homt. 

tFIDlCULE.  s.  m.  ustron.  La  lyre,  constella- 
rion.  — r  t  Autrefois  nom  d'uit  pi-iit  instrninrnt 
de  musique  eu  forme  de  lyre.— fC-li^*/.  lc^,  ancieiih 
sorte  d'instrument  de  torture  usité  pout  étendre 
le  corps  aveu  violence  :  ce  qui  se  rapporte  au 
cbevalet  sur  lequel  on  étendait,  de  nos  jour.i, 
celui  à  qui  l'on  voulait  faire  avoiusr  son  crime, 
épreuve  cruelle  que  l'on  nommait  La  ijucstion. 

tFlDIUS.  s.  m.  myth.  l>it-u  de  ia  bonncfoi, 
qui,  chez  les  anciens  Iloinaius,  présidait  à  la  foi 
^tB  serments  et  à  la  religion  des  contrats. 

FIUUCIAIKK.  s.  m.  Celui  que  le  toslaleiir  a 
chargé  de  remettre  une  succe.sbion ,  en  tout  ou  en 
partie,  dont  il  est  le  dépositaire  particulier. 

FIDUfjIE.  s.  f.  Vente  «iniulée.  peu  usité. 

l'IDUCIEL,  ELLE.  adj.  liorl.  Se  dit  du  point 
de  la  division  d'un  limbe  qui  sert  de  <;uide  et  de 
règle  ,  et  de  la  ligne  qui  jtasse  par  ce  centre  c-t 
par  ce  point. 

tFIÉ  JAUNE,  s.  m.  Uai.siu  blanc  qui  croit  dans 
le  département  de  la  Yieime. 

FIEF.  s.  m.  Domaine  nuliie  ifÎBi  relevait  d'un 
autre  domaine.  —  t  (.ioiicession  à  la  charge,  d'upe 
reconnaissance  toujours  subsistante»  qili  doit  se 
manifester  de  La  manière  convenue.  -^  t  Héritage 
dont  la  partie  concédée  avait  été^démembrée ,  «t 
auquel  la  supériorité  féodale  était  attachée.  -=— 
t  Fief  de  dignité,  celui  jiuquel  une  dignité  était 
annexée.  —  Fief  dominant ,  celui  dont  relevaient 
tous  les  antres.  — •  Fief  servant,  héritage  <jue  le  vas- 
sal tenait  noblement  du  seigneur  dont  il  relevait , 
à  la  charge  de  foi  et  hommage ,  etc.  Fivf  de  lu 
couronne.  —  Franc-fief,  celui  que  possédait  uu 
r«ïrarier,  avec  concession  et  dispense  du  roi,  con- 
tre la  règle  commune,  qui  ne  permettais  pas  aux 
roturier-s  de  tt-rnirdes  fiefs. — Fitf  .suzerain  ,  celui 
qui  relevait  un  fief  et  un  arriereWief.  —  t  Fief 
médiat,  celui  de  qui  relevait  un  fief,  mais  qui 
relevait  lui-nièmc  d'un  autre.  —  t  Arrière-fief , 
celui  qui  relevait  d'un  fief  déjà  relevant  d'un 
antre.  —  t  Plein-fief ,  celui  qni  ne  relevait  point 
d'un  autre  ;  on  l'appelait  aussi  Franc- alleu.  — 
Di-oits  de  francs  fiefs ,  taxe  de  francs-fiefs ,  droit 
domanial  qui  se  levait  de  temps  en  temps  sur  les 
roturiers  qui  possédaient  des  terres  nobles. 

FIEFFAL,  ALE.  adj.  Qui  déperdait  d'un  fief, 
qni  appartenait  à  un  fief,  'vieux. 

FIKFFANT.  s.  m.  Celui,  qui  donne  à  fief.  — 
i^l  est  aussi  adjectif.  Qui  iieffait ,  qui  donnait  .1 
^f.  —  Fief  fiant,  t  Part,  présent  du  verbe  Fieffrr. 

FiEFFATAIRE.  s.  des  a  g.  Celui,  celle  qui 
recevait  une  terre  à  fief,  à  rente  foncière.  Tieux. 

FIEFFÉ,  FÉE.  adj.  Qui  avait  un  fief.  ^- Qni 
dépendait  d'un  fief.  -^fig.  Au  sujHênie  degré. 
Ivrogne  fieffé ,  coquette  fieffée ,  fripon  fieffé ,  qni 
l'est  an  suprême  degré.  — t  Participe  passé  du 
verlM  Fieffer.  — 11  est  aussi  substantif.  Au  palais , 
FJ effé ,  ofBicier  dépendant  d'un  fief. 

FIEFFER.  ▼.  a.  Bailler,  donner  en  fief.  Fieffer 
des  marais.  *«  Fixffb,  ée.  part. 

FIEL.  s.  m.  Liqueur  jannâtre  et  amère ,  conte- 
nue dans  nn  petit  réservoir  qni  est  attaché  a^i 
foie ,  et  qu'on  nomme  U  vésicule  du  fiel.  — lig. 
Haine ,  animosité.  —  par  ext.  N'avoir  point  df.  j'u  l , 
n'avoir  point  de  ressentiment. — Fiel  de  verre,  «liijii  t 
provenant  des  compositions  de  verre,  dont  l'al- 
cali fixe  végétal  est  le  fondant.  ~  Fict  de  lertf-  , 
nom  qv'oB  donne ,  «n  Suisse  ,  à  1«  petite  centau- 
rée cl  à  la  fameterre. — Pierre  de/iel,  substance 
dure  qni  se  trouve  dans  le  fiel  du  boeuf. 

FIENTE,  s.  f.  Excrément  de  béte.  Fiente  de 
vache.  Fiente  de  loup  ,  etc. 
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FIENTE  DE-MOUEITE.  s.  f.  Ë«pèce  de  fo»- 
sile  du  genre  des  ammonitec. 

FIENTEK*  V.  n.  Poaster  la  fiente  par  \&i  voies 
naturelles  ,  en  parlant  des  bétes. 

FIENIEUX,  EUSE.adj.  i^iein  de  fiente.  Cett 
un  terrain  Jienteux. 

FIER.  V.  a.  Commettre  à  la  fidélité  de  quel- 
qu'un. —  Se  fier.  v.  pion.  S'assurer  sur  quelqu'un, 
sur  quelque  chose;  se  confier,  vieux.  V.  CoirriEa. 

FIER,  FIÈRE.  adj.  Hautain,  altier,  arrogant, 
dédaigneux,  audacieux.  —  Faire  le  fier  ^  affecter 
de  la  fierté.  —  Grand ,  fort,  popul.  —  blas.  Il  se 
(lit  d'un  lion  hérissé.  —  peint.  Se  dit  de  la  ma- 
•  nière ,  de  la  touche  et  de  l'effet  général  ;  hardi , 
rxpressif.  Sa  touche  est  fière.  —  arcliit.  Se  dit 
(les  pierres  et  des  marbres  qui  éclatent  aisément 
HOus  le  ciseau  ,  parce  que  le  grain  en  est  trop  fin 
et  trop  sec.  —  En  bonne  part,  grand,  élevé.  Ame 
fi^re. —  (ionsidérable.  Fier  orage.  Eam.  —  Par  anti- 
phrase ,  Fier  marcheur,  fier  nageur,  mauvais  mar- 
cheur, etc.  —  Fier  de... ,  content  de...  ;  qui  tire 
vanité  de... 

FIER  À-RKAS.  s.  m.  Fanfaron  qui  fait  le 
)>i'.ive  et  le  furieux ,  et  qui  veut  se  faire  craindre. 

FIERASFER.  s.  m.  Sous-genre  de  poissons  qui 
n'ont  point  de  barbillons. 

FIÈREMENT.  ».  m.  D'une  manière  fière.  // 
marche  fièrement.  —  Tableau  touché  fièrement , 
dont  le»  touches  sont  expressives  et  «uergiqnes. 

FIERLIAGE.  s.  m.  Action  du  remplir  exacte- 
ment les  tQnneaux  dans  les  salines. 

FIERTABLE.  àdj.  des  a  g.  Se  disait  d'un  crimp 
dont  on  pouvait  avoir  la  rémission  en  levant  la 
iicrte  ou  châiise  de  Saint  Romain  à  Rouen. 

FIERTE.-  s.  f.  Ghàsse  d'un  saint,  vieux. 

F'IERTÉ.  s.  f.  Caractère  de  celui  qui  est  fier , 
orgueil,  arrogance,  hauteur. — Se, prend  en  bonne 
part.  Nohle ,  généreuse  fierté,  —  peint.  Hardiesse, 
ex])res9ion. 

FIERTÉ,  TÉE.  adj.  blaa.  Se  dit  des  poissons 
dont  on  voit  les  dents.  Balei/ie  fiertée. 

FIERTIR.  v.  a.  Frapper,  vieux  et  inusité. 

FIERTONNEUR.  ».  m.  Inspecteur  des  ouvriers 
r(iii  trayailleut  dans  les  monnaies. 

FIEM.  .s.  ui.  Fil.s,  expression  picarde. 

FIÈVRE,  s.  f.  Chaleur  contre  nature  qjii  pro- 
'  vient  de  l'intempérie  du  sang  et  des  humeurs.  — 
Il  y  a  plusieurs  sortes  de  fièvres.  —  méd.  On  ap- 
pelle ,  Fièvre  aiguë ,  celle  qui  ne  dépasse  pas  trois 
sextenaires;  —  atgiiie,  celle  dans  laquelle  on  éprouve 
un  froid  glacial  ;- t  <r/wefnca//ï* ,  la  fièvre  jaune; 
-'f  d'amour,  celle  qu'éprouvent  les  filles  lorsqu'el- 
les^sont  contrariées  dans  leurs  inclinations  ;— a/i- 
^ineuse  ,  l'angine  avec  symptômes  6ympathiqu|^ 
- 1  annuelle,  celle  qui  revient  tons  les  ans  •^  —  faJm^ 
rnale  ,  Celle  dont  le  type  et  la  marche  sont  irré- 
{!^ii\ievs',-f  aphoni^ue ,  celle  où  il  y  a  aphonie 
l>endant  les  accès  i  -  f  apopliclirjue ,  cell*  où  il  y 
a  des  symptômes  apoplectiques  dans  les  accès  ;- 
t  ardente  ,  la  gastrite  intense  ou  gastro-inflamma- 
toire, dans  laquelle  le  malade  éprouve  une  cha- 
leur et  une  soif  excessive;  — far/AriV/au^,  celle  qui 
est  causée  par  la  goutle ;^f  artificielle ,  celle  qui 
est  excitée  par  l'usage  des  stimulants;  '-'t astlté- 
nujue  ,  celle  occasionnée ,  dit-on  ,  par  la  faiblesse  ; 
-f  asthmatique,  celle  où  il  y  a  des  symptômes  d'as- 
thme ;-tA/a«(7t<',  la  chlorose  avec  fièvre  hectique; 
- 1  huileuse ,  le  pemphigus  ;  -  f  cardialgique ,  celle 
où  il  y  a  cardialgie  pendant  les  accès  ;  — t  cep/ia- 
lntg((jue,  celle  où  il  y  a  céphalalgie  intense  ;- 
T  cérébrale,  celle  compliquée  de  gastro-entérite  ;- 
fch^ide  ,  vulgairement  celle  avec  délire  -y  —  i  cho- 
lérique ,  celle  avec  yomissemenis  et  diarrhée  pen- 
dant les  accès  ;  -fchroniqtfe,  celle  qui  se  prolonge 
au-delà  de  cinqon  six  septénaires  ;  »  \  coUiqualive, 
relie  caractérisée  par  un  amaigrissement  prompt, 
d'abondantes  évacuations,  et  par  la  perte  rapide 
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des  forces';  -«  t  contagietuê ,  celle  qui  ae  comma- 
Diqae  ;  f  continente  ,  celle  qni  eat  continue  aana 
exacerbatioa  ;  —  t  conyuUive,  celle  caractérisée  par 
des  mouvements  cojumlaiia;  -  '\  décimale ,  celle 
qni  revient  chaque    dixième  yowy-i déUrante , 
celle  on  il  y  •  da  délire  dans  les  accèa  ;  -  continut, 
qui  ne  laiaae  •aoune    interroption  ;  -  rémittente , 
qui ,  étant  continue  |  a  des  accès  périodiques  en 
froid  on  en  chaud  ;  -  intermittente ,  qui  a  des  accès 
composés  de  frisson,  de  chaleor ,  de  saears,  etc.; 
—  infiammatoire ,  qni  parait  agir  dans  les  yaisseanx 
sanguins  '  -  gastrique,  qui  affecte  particoltèrement 
les  membranes  de  l'estomac  ;  -  muqiieusey  celle  qa> 
affecte  le  système  muqueux  ;-^u//ïi/«,. qni  frappe 
d'atonie  l^s  parties   musculaires  ;  —maligne,  qui 
détermine  divers  désordres  dans  les  parties  ner- 
veuses ;- <i(/«/io  -  nercettj« ,  celle  qui  joint  à  une 
affection  des  glandes  lymphatiques  une  éruption 
de  bubons  qui  se  manifestent  dans  certaines  join- 
tures des  membres  ;- <^/ni-/ierce ,  fièvre  intermit- 
tente qai  présente  tous  les  jours  un  accès ,  et  de 
deux  jours  l'un  ,  deux  accès ,  dont  celui  qui  re  ■ 
vient   en  tierce  commence   par  un   froid  vif;  - 
dia'ue,  qui  ne  dure  qu'un  jdhv  \  -  double-quarte ,  la 
fièvre  intermittente ,  beancopp  moins  commune 
que   hk    double    tierce,  et  qui  parait  socu  deux 
formes  différentes  ;  - 1  dépuratoire,  celle  à.  laquelle 
ou  attribuait  la  propnété  de  dépurer  le  sang  ;  — 
fdiaphorétùjue,  celle  avec  sueurs  abondantes  dans 
les  accès  ;  - 1  digestive ,  l'accéléi'ation  cii'culatoire 
durant   la    digestion  gastro-duodénale;  —  double- 
tierce  ,ûèvTe  intermittente  qui   parait  composée 
de  deux  tierces  ;  —  éphémère,  qui  dure  très-pei^  de 
temps;  — (/ou^/e-^u</i/e,  celle  dont  lea  accès  se 
montrent  deux  jours  de  suite ,  et  manqne  le  troi- 
sième jonr,  l'accès  du  premier  ressemblant  à  celui 
du  quatrième ,  et  celui  du  deuxième  à  celui  du 
cinquième  ;  -'[double-quotidienne ,  celle  dont  l'ac- 
cès revient  deux  fois  par  jour ,  à  des  heurea  cofl>> . 
respondantes  ;  - 1  duodécimale ,  celle  dont  l'accèsv 
revient  chaque  douiième  yi\xr',  —  \  dysentérique  , 
celle  qui  annonce  des  signes  de  dysenterie ,  etc.  ;  — 
t  entéro-mésentérique  ,  la  gastro-entérite  aiguë  de 
ceux  qui  sont  affectés  d'une  entéro-mésentérique 
chronique  ;  - 1  épileptique,  celle  où  il  y  a  dès  symp- 
tômes épileptiques  pendant  les  accès  ;  — t  eVo/i^//e, 
fièvre  chronique  causée  par  un  amour  malheureux; 
~-f  erratique ,  fièvre  intermittente  dont  les  accès 
son^  plus  éloignés  les  uns  des  autres  que  la  fièvre 
quarte  ;  - 1  éruptive ,  la  même   que    la   flegmasie 
aiguë  ;  —  erjrsipélateuse ,  qui  accompagne  l'érysi- 
pèle  ;  - 1  gangreneuse ,  celle   où   il  y  a  gangrène 
des  membres  et  des  organes  génitaux  ;  — t  hebdo- 
madaire, celle  qui  revient  chaque  septième  jour  ; 
~\  hémoptoique  ,  celle  qui  cause  l'hémoptysie;  — 
t  hépatique  ,  celle  où  il  y  a  douleur  dans  l'hypo- 
condre  droit -y — d' hopita l ,  celle  causée  par  l'en- 
combrement des  malades  dans  un  hôpital,  on  ty- 
phus qui  se  développe  à  l'occasion  de  l'encom- 
brement des  hôpitaux;-'!'  fiorrifique,  celle  causée 
par  un  frisson  violem  et  prolongé  ',  —  \  /tumorale , 
celle  occasionnée  par  le  trot^le  des  hnraeurs  ;  — 
hydrophobique ,  celle  qni  est  nusée  par  l'horreur 
des  liquides  ;-t/(j//er(^u«,  celle  qui  est  causée  par 
une  hystérie  intermittente  régulière  ;  - 1  ictérique, 
celle  accompagnée  d'un  ictère  passager  ;  -  t  insi- 
dieuse, celle  qui,  paraissant  peu  dangercttse,  de- 
vient tout-à-coup  graye ',  —f  l'Itère uirente ,  celle 
qui  se  manifeate  sous  la  sabon  actuelle  ;  —jaiuie , 
fièvre  de  certaines  iles  d'Amérique ,  très-aiguë  et 
très  -  dangereuse  ;- /ai/euj0  ou  lactée,  fièvre  qni 
dépend  des  efforts  de  la  nature  pour  la  sécrétion 
du  lait  ;  -  lente ,  fièvre  hectique  ;  -  miliaire  ,  celle 
q,ui  parait  par  des  boutons  pareils  à  des  grains  de 
millet  ;  —  morbilleuse,  qui  accompagne  la  rougeole; 
—  nerveuse,  fièvre  ataxique  ;-t  nép/irétique ,  celle 
avec  vives  duulcnrs  dans  la  région  lombaire  pcn- 
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dant  les  accès  ;  -  t  nonane ,  dont  l'âcoès  revient 
chaque .  neuvième  jour  ;  - 1  oc/a«e  ,  dont  l'Accès 
revient  chaque  bnit^me  jour  ;  -  ortiée,  oa  urtieée, 
celle  qni  acoonipMfne  la  maladie  nommée  urticaire  ; 

-  ipéri^diqiKt,  fièvre  intermittente  et  rémittente  ; 

-  f  péripneumonique ,  ctU9  qni  est  accompagnée 
de  toax  ,  vomissement  et  douleur  de  côté  dans 
les  êoeèê  i^ pernicieuse ,  qni  se  termine  ordinaire- 
ment d'une  manière  funeste,  et  au  moment  on 
l'on  a'y  attend  le  mo'ma  \  -  pestilentielle ,  ctaiMé* 
par  la  pntridité  on  par  \/à  peste  ;  -pétéckiale ,  qui 
est  suivie  de  pitéchit»:- pourprée ,  la  même  que 
la  miliaire  ;  -puerpérale ,  qui  survient  pendant 
I^  oouôhes  i-pulicaire,  la  même  que  la  pétéchiale  ; 

-  fquintane ,  celle  dont  l'accès  revient  le  cin- 
quième jour  ;- 1  ^ttoi/Vi«/iit« ,  celle  dont  l'accès 
revient  chaque  iouc i-f  auotidienne  doublée,  celle 
dont  les  accès  sont  dounles  chaque  jour  ;- tr/tu- 
matismalt ,  celle  causée  par  le  rhumatisme ,  fièvre 
muqueuse  ;  -t  septane,  celle  dont  l'accès  revient 
chaque  septième  jour  ',''\sextane,  celle  dont  l'accès 
revient  chaque  sixième  jour  \-\singultueuse,ce\\t 
avec  hoquet  dans  les  mcct»\-\  stercoixde,  celle 
occasionnée  par  la  constipation  ;- 1 /rAif/tior/e , 
celle  occasionnée  par  nn  surcroît  d'action  vitale  ;- 
fsudatoire,  celle  censée  par  de  grandes  snenrs;>- 
t  syncopale,  celle  qui  est  causée  par  des  syncopes 
prolongées  ;  -  sjrphUitiaue ,  celle  q^i  attaque  les 
syphilitiques  ;-T^rfl^f^Me,  celle  dans  laquelle  le 
nudad^  déclame  ;  -  T  utérine  ,  celle  occaaionnée 
p»  rirritation  de  l'utéms  ;  -  f  vermineuse ,  celle 
o^sionnée  par  la  présence  des  vers  dans  le  canal 
dige^kf ,  ou  pendant  laquelle  le  malade  rend  des 
vers  p*r^a  bouche  ou  par  l'antis  i-^vemale,  celle 
qu'ocoiHMonnent  les  premières  chaleurs  du  prin- 
tempal;-f'vésicatoire,  synonyme  de  Pemphigus. 
Il  ejuste  encore  une  infinité  de  dénominations 

désignent  les  variétés  des  fièvres  ;  mais  elles 
doivent  être  relatées  qtae  dans  les  ouvrages  de 
médecine.  Noiu  y  renvoyons  ceux  qui  déslrerori't 
lès, connaître.  —  Avoir  les  fièvres,  avoir  |a  dèvre 
ou  quotidienne,  oiv  tierce,  on  quarte,  etc.— fig. 
Plèvre,  tonte  sorte  d'iiiquiétude  et  d'émotion.  — 

-  prov.  Tomber  de  fièvre  an  cluiud  mal,  de  mal 
en  pis.  —  Fièvre  chaude f\\cc  transport,  égare- 
ment d'esprit ,  etc.  ;  -  etfam.,  folie  extrême ,  tur- 
bulente; transport  d'amour,  de  colère,  etc.  — 
t  Fièvre,  a.  f.  myth.  Divinité  qni  avait  ses  temples 
et  ses  sacrifices  chez  les  ancien^^  Romains. 

FIÉVREUX. ,  EUSE.  adj.  Qui  cause  la  fièvre. 
// r  a  des  fruits  qui  sont  fiévreux. — Abusivement , 
qui  a  la  fièvre.  Les  fiévreux. 

FIÉVROTTE,  ou  FIÉVEROTTE.  s.  f.  Petite 
fièvre,  famil  et  popul. 

FIFRE,  s.  m.  Sorte  de  petite  flûte  d*un  son  fort 
aigu ,  dont  On  joue ,  en  la  mettant  en  travers  sur 
ses  lèvres ,  et  qui  est  fort  en  usage  dans  l'infante- 
rie, et  particulièrement  dans  les  troupes  suisse.t- 

-  Celui  qni  joue  dà  fifre.  Cest  un  bonfifirt. 
FIGALE.  s.  f.  Bâtiment  indien  è  nn^  seul  mât , 

et  qui  va  à  la  rame  quoique  la  voile  soit  déployée. 

l'TGEMENT.  s^  m.  Action  de  se  figer  ou  par 
laquelle  nn  liquide  gras  se  fige.  —  État ,  quaUté , 
effet  do  ce  qni  est  figé. 

FIGER.  V.  a.  Congeler,  épaissir  et  condenser 
par  le  froid.  — Se  figer,  v.  pron.  Se  coagaler,  se 
former  comme  en  glace.  »  Fioé ,  as.  part. 

FIGITE.  s.  m.  Genre  d'insectes  gallicoles  de 
l'ordre  des  hyménoptères. 

FIGNOLER.  V.  n.  S'efforcer  de  briller p4o8  qne 
les  antres,  en  prenant  des  manières  affectées,  ou 
par  un  ton  prétentieux,  popul. 

FIGO.  s.  m.  Plante  de  la  famille  des  tulipiers. 

FIGOCAQUE.  s.  m.  Fruit  d'un  plaqueminier. 
tFIGNOLElTE.  s.  f.  Rabin  blanc  qui  croit 
dans  le  département  de  la  Mense. 

FIGUE,  s.  f.  Sorte  de  fmit  mon  et  sucré,  plein 
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de  petits  grains. -^Prodnetion  dn  figoler. —  prov. 
Moitié  fi^ue  ,  moitié  raisin ,  moitié  de  gré ,  moitié 
de  force  ;  on  partie  bien ,  partie  nkaL  —  Ftùrt  ta 
figuê  à  quetqu  un ,  le  braver ,  .le  défier ,  le  mépri- 
«er.  —  Sorte  de  coquille  nnivalve. 

FIGUEIKA.  s.  m.  r.  Bamahibr. 

FIGUERIE.  s.  f.  Lien  destiné  particnlièrement 
pour  les  figaiers. — tDans  certains  endroits ,  par- 
tie d'une  chfmbre  ou  l'on  mer  sé^er  les  figues. 

FIGUIER,  s.  m.  Arbre  qui  produit  les  figues. 
—  Genre  de  plantes  de  la  fsiàiUe  des  nrticées. — 
Le  figuier  d'Inde  ,~esl  une  plante  dont  les  feuilles 
fort  épaissçs  poussent  des  racines  lorsqu'on  les 
met  en  terre ,  et  produisent  d'antres  feuilles.  — 
t  myth.  Arlsre  consacré  à  Mercure. 

FIGUIERS,  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux  qu'on 
a  cru  flevoir  réunir  à  celle  des  fauvettes. 

FIGULE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
hémiptères. 

FIGURABILITÉ.  s.  f.  Propriété  qu'ont  les  corps 
d'aToir  une  figure  quelconque. 

FIGURANT,  ANTE.  adj.  Qui  représente  ;  qui 
parait.  —  Figurant,  t  Participe  présent  du  verbe 
Figurer.  —  Il  est  aussi  substantif.  Danseur ,'  dan- 
seuse, qui  figure  dans  un  ballet  ou  dans  quelque 
pièce  de  théâtre,  dans  les  corps  d'entrée,  etc. 
Uiu  figurante.  Les  figurants. 

FIGURATIF,  lYE.  adj.  Qui  est  la  représenta- 
tion ,  la  figure,  le  symbole  d'une  chose.  —  Plan 
figuratif  f  carte  topographique.  —  tOn  distingue 
un  plan  d'une  carte  en  ce  que  le  premier  est  tou- 
jours construit  à  une  grande  échelle  et  l'autre  à 
une  plus  petite ,  et  qu'enfin  Tun  ne  comprend 
que  peu  d'objets  on  un  seul ,  et  l'antre  une  grande 
étendue  qui  en  contient  beaucoup  :  un  plan  ne 
peut  donc  pas  être  une  carte.  Au  reste  on  appelle 
assez  improprement ,  Plan  figuratif,  là  représen- 
tation d  un  bâtiment ,  d'nn  domaine ,  d'une  con- 
trée ,  etc. ,  en  relief.  Plan  figuratif  d'une  maison. 
Plan  figuratif  d'un  Jien. 

FIGURAllVE.  s.  f.  gramm.  grecq.  Lettre  qui 
caractérise  certains  temps  des  verbes  grecs. 

FIGURATIVEMENT-  adv.  D'une  manière  figu- 
rée. Ce  mot  n'est  usité  que  dans  le  dogmatique. 

FIGURE,  s.  f.  t  Rapport  des  surfaces  qui  envi- 
ronnent un  corps.-— Forme  extérieure  des  hommes 
et  des  animaux,  ou  d'une  chose  matérielle.  Cet 
enfant  est  d'une  jolie  figure.  —  Bon  on  mauvai.s 
état  d'une  personne,  relativement  aux  affaires  , 
au  crédit,  etc.— '  Faire  figure ,  paraître  beanconp, 
faire  de  grandes  dépenses,  fam. — tReprésentatîon 
,  de  l'ensemble  du  corps  de  l'homme  —  Symbole. 
L'agneau  pascal  est  la  figure  de  C  Eucharistie. — 
rhét.  Tour  de  pensées  qui  anime  et  orne  le  dis- 
cours. -~  aritl).  Se  dit  d'un  chiffre  qui  exprime 
un  nombre.  —  tMot  par  lequel  on  indique  sur  les 
planches  en  taille  douce  les  parties  décomposées 
d'un  instrument,  d'une  machine,  etc.  Figure  h  h. 
Figure  a  a  a  a.  —  géom.  Espace  terminé  de  tous 
les  cAtés,  soit  par  dea  surfaces,  soit  par  des 
lignes.  —  On  appelle ,  ligure  plane ,  celle  qui  est 
terminée  en  tous  sens  par  dès  lignes  droites  ;  — 
iquUatère ,  celle  dont  les  cAtés  sont  égaux; - 
équiangle, celle  dont  les  angles  sont  égfox  entrei 
eux  ;  —  régulière ,  celle  dont  les  cAtés  et  les  angles 
sont  égaux  ;  -<  semblable,  celle  dont  tous  les  angles 
sdnt  é^nx  et  qui  a  ses  cAtés  homologues  propor- 
tionn<4».  —  Représentation  sur  le  papier ,  etc. , 
de  l'olyet  d'un  théorème  ou  d'un  problème,  pour 
en  redidre  la  démonstration  ou  la  solution  plus 
facile  â  concevoir.  —  t  astrolog.  Description  ou 
représentation  de  l'état  on  de  la  disposition  du  ciel, 
à  une  certaine  heure ,  qui  contient  les  lieux  des 
planètes  et  des  étoiles  marqués  dans  une  figura  de 
douce  triangles  appelés  Maisons.  —  t  pi.  Extré- 
mités des  points ,  des  lignes  ou  nombres  jetés  au 
hasard ,  et  sur  les  combinaisons  et  les  variations 


desquels  sélit  fondées  les  prétendues  prédictions 
géomantiques.  — tDans  la  nécromancie,  il  se  dit 
des  visions  étranges  suus  lesquelles  les  dénions 
semblent  pari|itre  k  notre  imagination.  —  Se  dit 
des  différentes  lignes  que  l'on  décrit  en  dansant. 
tNom  qu'on  donne  aux  différentes  variations  et 
tours  de  la  con^edanse.  —  Figures  de  ballet ,  les 
situations  diverses  dans  lesquelles  les  danseurs  se 
mettent  les  uns  â  l'égard  des  autres.— ^arch.  Trait 
que  l'on  fait  de  la  forme  d'un  bâtiment  pour  en 
lever  les  mesures.  — ^  mus.  Se  dit  de  l'assemblage 
de  notes  qui  résultent  de  1^  décomposition  d'une 
note  longue  en  plusieurs  notes  de  moindre  valeur, 
dont  les  unes  entrent  dans  l'harmonie  de  la  note 
longue,  et  les  autres  non. — Nombre  de  notes  qui 
foiment,  pour, iiinsi  dire,  un  sens  musical, 

FIGURÉ,  £E.  adj.  Représenté ,  peint ,  sculpté. 
— Copie  figurée ,  copié  d'un  écrit  trait  pour  trait  ^ 
et  où  l'on  a  conservé  jusqu'aux  ratures ,  etc.  — 
Dans*  figurée ,  composée  de  pas  différents  et  de 
figures.  — Sens  yf^j'fire-rnïétaphoffique. — Discours, 
style  figuré,  accompagné  de  figures  de  rhétorique. 

—  \ÀM.  ^Uil  figuré ,  Tç^xiaeniê  avec  un  visage 
humain.  —  Pierre  figurée ,  celle  qui  porte  l'em- 
preiflte  de  quelque  objet  et  particulièrement  de 
plantes  d'animaux,  etc. — mus.  Trait  figuré ,  dans 
lequel  on  fait  passer,  par  une  marche  diatonique, 
d'autres  notes  que  celles  de  l'accord  actuel.  — 
arith.  et  alg.  Nombres  figurés  ,  suite  des  nombres 
formés  suivant  une  certaine  loi.  —  t  Participe 
passé  du  verbe  Figurer.  • 

FIGURÉ.  8.  m.  chir.  t  Sorte  de  bandage  com- 
pressif  qu'on  applique  sur  la  tète  après  là  saignée 
de  la  veine  préparate.  —  gramm.  Façon  de  s'ex- 
primer, d'entendre,  dans  un  sens  allégorique. — 
Expression  métaphorique.  —  Au  figuré,  exp.  adv. 
Métaphoriquement ,  dans  un  sens  allégorique. 

tFIGURE  DU  TERRAIN,  s.  m.  Représentation 
sur  un  plan  on  sur  une  carte  des  formes  et  des 
accidents  dn  terrain. 

FIGURÉMENT.  adv.  D'une  manière  figurée  on 
métaphorique  ;  dans  le  sens  fignré. 

FIGURER.  V.  a.  Représenter  par  la  peinture , 
par  la  sculpture,  etc.—  Représenter  comme  sym- 
bole.—  Exécuter  sur  une  étoffe  des  figures  ou 
dessins. —  mus.  Passer  plusieurs  notes  pour  une, 
et  pratiquer  ce  que  les  Italiens  appellent  Dimi- 
nuzione.—  n.  Avoir  de  la  symétrie  avec  une  autre 
chose.   C^s  deux  tableaux  figurent  bien  ensemble. 

—  Avoir  de  l'accord,  s'entendre,  être  uniformes. 
Ces  danseurs  figurent  bien  ensemble. — Faire  figure. 
//  a  figuré  dans  le  monde.- — Se  figurer,  y.  pron. 
S'imaginer,  se  mettre  quelque  chose  dans  l'esprit. 
«■Fionai,  KE.  part. 

FIGURINE,  s.  f.  tPetite  figure  dans  nn  tableau. 
— tTrès-petilfe  figure  antique,  en  terre  cuite,  en 
bronxe  on  en  argent. 

FIGU&ISME.  s.  m.  Opinion  de  "ceux  qui 
rei^ardent  les  événements  de  l'ancien  Testament 


comme  autant  de  figures  de  ceux  du  nouv<^wi^  gm^ntp.  Le  fit 


Testayment. 

FIGURISTE.  s.  m.  Celui  qui  a  embrassé  le 
figurisme. — Celui  qui  coule  des  figures  en  plâtre 

FIL.  s.  m.  Petite  partie  longue  et  déliée  qu'on 
détache  de  l'écorce  dn  chanvre  et  du  lin,  etc.  — 
Substance  longOe ,  flexible  et  déliée,  que  les  vers 
â  soie,  les  chenilles  et  les  araignées  ti'^nt  de  leur 
corps.  —  Tout  ce  qui  se  forme  des  petits  brins 
longs  et  déliés  du  chanvre ,  dn  lin ,  etc.,  tordus 
ensemble  entre  les  doigts  avec  le  fuseau  et  le  rouet, 
pour  en  faire  de  la  toile.  —  Couper  de  droit  fil, 
entre  denx  fib,  sans  biaiser. — Se  dit  des  métaux 
qui  passent  par  la  filière  et  sont  tirés  en  long 
d'une  manière  si  déliée ,  qu'il  semble  (]ue  ce  soit 
du  fil. — Tranchant  d'un  instrument  qui  coupe. 
— Donner  le  fil  à  un  couteau,  à  un  rasoir,  les  ren- 
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contre  le  fil  de  teati ,  entreprendre  une  chose  a 
laquelle  tout  est  contraire. —  Se  dit  de  ces  petites 
parties  longues  et  déliées ,  par  où  les  arbres ,  1rs 
plantes ,  etc. ,  prennent  leur  nourriture  et  leur 
accroissement.  -<-  Séparation  dans  la  pierre  ou  lu 
marbre,  —^fig-  Finesse  aisée  à  découvrir.  Ce  sont 

des  malices  cousues  de  fil  blanc, Ia  suite  .d'un 

discours.  —  Fil,  défaut  du  verre  provenant  d'un 
manque  d'union  entre  se»  parties  eonstituantes,  de 
leu'  mélange  imparfait ,  de  leur  combinaison  peu 
exacte. — blas.  La  même  chose  que  le  lambei.  — 
t  fond.  Jet  d'un  métal  en  fusion.  — t  Fil  à  gant , 
fil  très-fort  avec  lequel  on  coud  les  gants. — ^Fil 
à  mèche ,  petit  fil  propre  à  attacher  les  raèche.s. 
— f  Fil  à  motHe ,  celai  qui  est  destiné  à  faire  W 
corps  des  épingles  ; — t  et ,  Fila  tête,  celui  dont  ou 
fait  les  tètes.  —  i  Fil  de  câble,  le  pins  gros  que 

l'on  file  dan»  les  coideries. f  m'ar.  Fil  de  haa- 

baris ,  fil  moyen; — f  et  Fit  de  lusin ,  celui  qui  est 
le  plus  fin  ,  et  qui  sert  à  coudre  les  voile»  ,  et  que 
l'on  nomme  aussi  Fil  de  merlin. — t  Fil  de  peniws, 
celui  qui  reste  attacbéanxensubles  des  tisserands 
après  qu'ils  ont  levé  la  toile.  —  fFilde plaln,  dan-, 
les  fabriques  de  lacefs,  celui  qpi  provient  du 
chanvre  leplus  fort.  —  fFil  d'étoupes ,  celui  uni- 
reste  après  -qu'on  n  ôté  la  meilleure  filasse.  ^ 
'[Fil  retors  ,  dans  les  fabriques  de  camelot,  etd  , 
celui  dont  le  grain  est  gros. — t(iheB  les  tireurs 
d'or,  Filjrait,  celui  qui  est  réduit  â  la  grosseur 
d'une  épingle,  et  que  l'un  a  fait  passer  par  le»  vingt  . 
cinq  trous  do  prégaton.  — rFil  de  pitié ,  celui  qu- 
foiupissent  les  fibres  de  l'aloès,  de  l'yucca,  etc. — 
Filcle  Turquie,  poil  de  chèvre  filé,  ou  laine  de 
chevron. — horl.  Fil  de  pignon,  fil  d'acier  cannelé 
en  forme  de  pignon.—/"//  de  perlvs ,  collier  de 
de  perles.  —  Fil  de  la  Fierge ,  se  dit,  dans  le  peu- 
ple, de  certains  filaments  hlancs  et  quelquefuis 
assez  épais  qu'on  voit  volugev  en  l'air,  dans  les 
jours  d'été,  pendant  les  grandes \chaletu's. — astron. 
Fd-à-plomb ,  fil  que  l'un  suspend  aux  quarts  de 
cercle,  des  secteurs' et  d'autres  instniinents,  ponr 
raarqucr  la  ligne  verticale  qui  se  dirige  an  zénith 
et  au  nadir. — Fd-à-plomb,  instrument  de  menui- 
sier, de  cftrpentier  et  de  maçons ,  composé  d'un«r 
éqoerre,  d'une  corde  avec  un  morceau  de  plunili 
au  bout,  pour  régulariser  les  niveaux  de  leur  ou- 
vrage,  ou  pour  mettre  leur  ouvrage  de  niveau 
et  d'à-plomb. — Fil-d'ewaignée,  sorte  de  joubarbe 
quî  croît  dans  les  Alpes. — Fil-de-serpent ,  le  dra- 
gonnean. — Fil-en-cul,  le  fistulairepétimbe. — Fl!-' 
de-mer,  espèce  de  sertulaire.  —On  dit,  en  poésie. 
Le  fil  de  la  vie. — fig.  Une  chose  ne  tient  qu'à  un 
fil ,  ne.  tient  presqu'à  rien. 

FILADIÈRE.  s.  f.'Petit  bateau  Ix  fond  jjlat 
dont  on  se  sert  sur  la  Garonne. 

FILAGE,  s.  m.  Manière  do  filer  la  jâine ,  le 
lin,  la  soie,  etc.- —  tgrav.  et  dessin.  Action  j  ma- 
nière d'étendre  ou  de,  Uàxe  «ouler  l'eau-forrte  <lans 
les  plus  petits  fUetyun  tracé. d^i)p>)JMi^in  ou  d'un*' 


es  eaux.  — , 
ryunbifères. 
^Ficelle 


de  planter 


-H. 


pé  la  ramille-1 

FILAGORË.  s.  m. 'Ficelle  avec  laquelle  l«  s 
artificiers  étranglent  les  cartouches  et  les  fusées. 

FILAGRAMME.  s.  ro.tLettre,  ligure  on  autres 
ornements  que  l'on  fait  snr  la  toile  métalliqur 
destinée  à  composer  les  formes  qni  servjg^à  f:iii<- 
le  papier,  s — Tout  morceau  d'orfévrericWR  av<f 
des  fils  ronds  très-délicats.— On  dit  auvii  Filigrane. 
V.  ce  mot. 

FILAIRE.  s.  m.  Genre  de  vers  intestins,  »r«s- 
abondants  dans  la  nature,  car  on  en  rencontre  dans 
tous  les  animaux,  et  même  dans  quelques  insectes , 
rarement  dans  les  reptiles  et  dans   les  poi.ssons, 

FIL.^^MENT.  «..m.  Petit  fil,  petit  brin  long  et 
délié,  semblable  à  celui  qui  se  tire  de  l'écorcr 
du  chanvre  et  du  lîn.   Les  filaments  des  herbes. — 


dre  tranchants. —  Courant  de  l'eau. —  fig.   Aller\%x\^\..  Se  dit  des  nerfs  ,  des  muscles ,  etc.  Ia;  s  nerfs 
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sont  pl«inê  de  filaments. — Se  ditd'aoe  cboKniUè- 1  sur  le  fil  loreqa'il  Mt  faux.  —  Oa  dit  ajif«i,  Le 
rement  détruite.  //  n'en  reste  pas  un  filament.  — \filé  des  eaux,  daos  an  dessin  oà  il  7  a  dj/|k^eaax 
t  Se  dit  des  tilets  maqnepx  que  dépo»e  l'ui  ine. —  yàt  dessinées 


X 
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-^ 


t  Filaments  voltigeants ,  corpascalés  légers  que 
l'on  se  figure  être  placés  atii  devaut  de  l'asii ,  lors- 
qu'on est  an  soleil ,  ou  qu'on  sort  d'un  lien  qu'il 
éclaire ,  sans  pourtant  l'avoir  fii^é.  —  f  Filament  ^ 
synonyme  de  Filet. 

FILAMENTEUX ,  EUS!,  adj.  Qui  u  des  fila- 
ments. Herbes  filamenteuses, 

FILANDIÈRE.  s.  f.  Femme  on  fille  dont  le 
métier  est  de  filer.  —  En  poésie  i*l  en  style  bur- 
lesque, ou  sppelle  les  Parques,  Les  sœurs filan^ 
dières. 

-  FILANDRES,  s.  m.  pi.  Certains  fils  blancs  et 
longs,  qui  volent  en  l'air  dans  les  beaux  jours 
(l'auromne,  etqni  s'attachent  aux  baies,  etc.- — Dans 
les-  plaies  de  cbevaux,  certains  -  filets  blancs  qui 
y  paraissent,  et  qui  sont  des/narques  qu'il  ne  faut 
pas  si  tôt  laisser  refermer  la  plaie. — Longues  fibres 
qiïi  se  trouveut  dans  la  viande.  — -JPilaments  ^"Ae,. 
sang  caillé  et  desséché  dans  les  oiseaux  de  fâa- 
roDn«rie.  —  Petits  vers  au  gosier  ,  autour  du  c«eur, 
du  fuie  et  des  poumons  des  oiseaux.  —  Défauts 
({iii  proviennent,  dans  noe  glace  ,  d'un  mélange 
(t<;  certaines  pièces  ou  parties  de  matière  moius 

''    propres  ou  moins  disposées   qu«^  les   autres  à  b 
vitrification. 

FILANDREUX,  EUSE.  adj.  Rempli  de  filan- 
(lies.  Cette  'viande  est  filandreuse. 

FILAO.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
(ips  conifères.  --^  • 

KILARDEAU.    s.    m.   Petit  brochet  qui    n'est 
l)on  qu'à  frire. — Jeune  arbi«  droit. 
'    FILARDELX,  EUSE.  adj.  Se  dit  des  pierres 
ou  des  marbres  qui  ont  des  fib  qui  les  traversent. 

FILARET.  s.  m.  Longue  pièce  de  bois  qui  sort 
de  garde-fou  dans  un  vaisseau.  .. 

FILARIA.  s\ai.  Genre  de.  pian  tes  de  la  famille 
des  jasminées.  " 

FILASSE,  s.  f.  Filament  que  l'on  tire  du  lin, 
du  chanvre,  etc.,  pour  fbire  des  câbles. — Viande 
iilandrense.  yWm. 

fFI LASSE-BRUTE,  s.  f.  Queue  de  cftknvre  qui 
.-.ort  de  la  braie. 

FILASSE-DE-MONTAGNE,  s.  f.  Nom  que 
l'on  donne  à  l'amiante  ou  asbeste  fiexiblc. 

IILASSIER.  s.  m.  FILÀSSIÈRE.  s.  f.  Celui , 
relie  «lui  façonne  les  filasses ,  qui  en  fait  coui- 
ineioe. — Vendeur  de  filasse,  vendeuse  de  filasse. 
fFILATI^JU  US-LA  PIS.  s.  m.  myth.  Pierre  qui 
.  a  la  couleur  de  la  chrysolite,  et  qui,  dit-on,  « 
î.i  propriété  de  giicrir  de  la  mélancolie  cçux  qui 
l.i  portent. 

FILATEUR.  s.  m.  Chef  de  filature ,  entrepre- 
neur de  filature. 

FILATIER.  s.  m.  Marchand  de  fil.  — t  Celui 
qui  file  ce  qu'on  appelle  à  Amiens  le  fil  de  sayette. 

FILATRICE.  s.  f.  Celle  qui  extrait  la  soie  des 
cocons. — Etoffe  de  soie  tramée  de  fil. 

FILA'''''RE.  s.  f  Lien  où  le  tirage  du  coton  est 
suivi  du  .oulinage  de  la  soie.  — Ateli-r  ou  l'on 
file  le  coton. — tArt  de  filer  les  cotons. 

FILE  s.  f.  Suite  ou  rangée  de  choses  on  de 
personnes  disposées  en  long  et  l'une  après  l'autre. 
— '^"HÏ*  ^^  soldats  disposés  les  uns  derrière  les 
âutreMnr  une  même  ligne. — Demi-file  ^  la  moitié 
d  une  file. — Clief  de  file,  celui  qui  est  à  la  tète 
d'une  file  daiw  un  bataillon; — Chef  de  demi-file, 
celui  qui  est  à  la  tète  de  l'autre  moitié  de  file  ;  - 
et ,  Serre-file ,  celui  qui  est  ii  la  queue  de  la  file. 

—  Feu  de  file ,  feu  qui  se  fait  ou  se  tire  par  file, 
vet  sKUs  interruption.  —  A  la  filr.  expr.  adv.  Un 

'■■à  un,  les  uns  après  les  autres.  H  futit  mnrclier  à 
/./  fi/f. 

Fil. F.,  s.  m.  Or  et  argent  tiré  à  la  filière.- — Fil 
(!'■)[    et  d'argent  filé   sur  soie  lorsqu'il  e.st  lin,  et 


tFILÉ ,  É£.  ady.  Passé  par  la  filière.  De  tardent 
file.  —~  f  Bougie  filée ,  bougie  qoti  est  passée  entre 
deux  cylindres  de  bois.  —  poét.  Ùèt  jours  filés  de 
soie,  une  vie  douce  et  heureuse. — fParticipe  passé 
du  verbe  Filer. 

tF/LELLC/^f.  s.  m.  anat.  Nom  latin  qoi  désigne 
le  repli  muquenx  qui  attache  le  prépuce  au  gland. 
FILER,  v.  a.  Faire  du  fil. — Absolument,  Filer 
au  rouet,  au  fuseau.  —  Il  se  dit  aussi  des  vers  à 
soie,  des  araignées,  etc.  —  Tirer  à  la  filière  le  fil 
d'or  on  d'argent,  de  laiton,  cte.  • — f  Filer  des  eaux, 
«n  termes  de  graveurs  e^  de  dessinateurs,  c'est 
étendre  ou  faire  couler  l'eau-forte  dans  liss  pins 
petits  filets  du  tracé  d'un  dessin  ou.d'une  gravure. 
— mus.  Ménager  le  son  musical ,  soit  en  chantant , 
soit  en  jouant  d'un  instrument ,  de  sorte  qn'oh 
puisse  le  soutenir  long-temps  sans  se  repren- 
dre. —  Filer  la  tête  des  épingles,  c'est  former  avec 
un  rouet  qui  dévide  le  laiton ,  de  petits  anneaux 
doubles ,  dont  on  fait  la  tète  des  épingles. — Chez 
les  ciriers ,  faire  la  petite  bougie  et  la  dévider  anr 
un  rouet. — prov.  Jlfile  sa  corde,  il  fait  des  actions 
qui  le  feront  pendre. — poét.  Les  Parques  lut  filent 
de  beaux  jours ,  il  mène  une  vie  heurense. — qaar. 
Filer  le  cable,  le  Ucher  peu  à  peu. — Au  jeu ,  Filer 
la  carte,  l'escamoter  et  en  donner  une  pour  une 
autre. — n.  En  parlant  de  choses  onctueuses,  s'é- 
tendre en  filets  continus.  —  Ce  vin  file ,  commence 
à  s'engraisser.  —  Aller  de  suite  l'un  après  l'antre 
et  près  à  près.  Faire  filer  des  troupes. — fane.  Voler 
sans  donner  de  crochet.  — fig.  Filer  doux,  se  com- 
porter avec  80umission.=s:FiLB,  ia.  part. 

FILERIE.  s.  f.  Lieu  où  l'on  file  le  chanvre 
pour  l'employer,  soit  en  fil ,  soit  en  corde  ;  f  ou 
atelier  où  les  cordiers  tra vacillent. 
vFILEr.  s.  m.  Fil  délié,  peUt  fil. —Ligament 
élaltiqi^e  et  musculeux  qui  parait  sons  la  langue, 
etqn'on  coupe  aux  enfants  lorsqu'il  est  trop  long. 
— Se  dit  des  petits  fils  des  herbes  et  des  plantes. 
— Pédicule  qui  soutient  les  étamines.  —  Un  filet 
de  xin  igre ,  un  peu  de  vinàigrt. •—Un  filet  d'eau, 
de  l'eau  qui  vient  en  petite  quantité. -*— Partie 
charnue  qni  est  le  long  de  l'épine  dn  dos  de  quel- 
ques animaux,  lors(|u'il  est  servi  snr  la  table. 
Filet  de  bœuf  Filet  de  sanglier.—  Rets  pour  pren- 
dre du  poisson  ou  des  oiseaux. —  F'oilà  un  beau 
coup  de  filet,  au  prop.  et  au  fig.,  capture,  ce  que 
Ton  prend  en  une  fois.  —  Se  dit  des  rets  d'un 
jeu  de  paume  qui  sont  au-dessns  des  murs.  — 
Espèce  de  petites  brides  —  Membrane  qni  atta- 
che le  prépuce  an  gland.  —  Trait  d'or  on  d'ar- 
gent battu  et  roulé  sur  de  la  soie.  —  Trait  snr 
les  cuillères  d'argent. — Partie  taillante  d'un  corps 
quelconque  d'hoidogerie.  —  f  Petite  élévation  qui 
empêche  que  les  cordes  d'un  violon  n'appuient  sur 
Ja  bouche.  —  t  Chez  les  blondiers,  soie^mise  en 
quatre,  cinq  ou  six  btins.  —  t  Chez  les  chande- 
liers ,  Mtitre  le  filet  dans  le  suif  fondu ,  y  jeter  un 
peu  d'ean.  ^ —  tSe  dit' de  toutes  pai-ties  de  plâ- 
tres qui  se  mettent  autour,  des  cheminées,  lu- 
carnes, faîtières,  arêtes  de  comble,  etc.  —  t  Sy- 
nonyme de  SolLn ,  de  Ruellce,  etc.  —  Moulure 
Lisse  et  plate  qui  sépare  d'aptres  moulures. — Outil 
pour  faire  \c%  moulures. — Ornement  ouéminence 
exécutée  sur  une  arme. — Pas  d'une  vis.  Des  vis  à 
filet. — Il  se  dit  des  réglets  minces  de  métal  on  de 
boi.s ,  dont  on  fait  usage  dyia  l'imprimerie  pour 
séparer  les  cliapitres  et  les  colonnes, etc.,  dans  les 
tableaux. — Trait  d'or  que  les  relieurs  mettent  snr 
les  couvertures  des  [Ivres.  —  Petite  quantité  de 
choses.  —  F-spèce  de  traquet  de  Madagascar.  — 
inar.  Petit  cordage  dont  on  se  sert  pour  ferler  les 
voiles.  —  Lias.  Pièce  posée  dans  le  sens  de  la 
bande ,  et  (jui  n'â^^ïTèTafgeur  que  le   tiers  de  la 
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co|i«rr  --- serr.  Petite  éœinence  Ipngij 

conrr.   PUtr«^aa  haut  d'nn  co)nblf  qtH  pairie  '^ 

contre  nn  mur.  fer/ -^*„.,  ,        »  .    .  ' 

FILETS,   s,  »:  pi.   Piégis,  embàchea.  ///^a 
pris  dans  ses  filets.  Il  ê^est  pris  daiu  propres  filets.  ; 
En  ee  seul,  il  est  an  figuré. 

FILEUR.  «*  m.  PILEUSE,  s.  t  Cdni ,  celle  qni 
file*  —  Fileur  d'or,  ouvrier  qui  couche  sur  de  la 
soie  1a  fil  ^d'or  on  d'argent,  après  qu'il  a  été 
écaché  sousija  meule  dn  moulin. 

FILETJSE,  on  FILIÈRE,  s.  f.  Espèce  de  co- 
quille dn  genre  des  volntes. 

PILEUSES ,  on  FILIÈRES,  s.  f.  pi.  PamUle  des    ' 
arachnides  on  aranéides. 

FlLEtlX.  s.  m.  mar.  Espèce  d.e  taquet  à  deux 
branchea. 

FILIAL,  ALE.  adj.  Qui  est  du  devoir  du  fils, 
de  l'enfiint.  Amour  filial.  Piféti  filiale. 

FILIALEMENT.  adv.  D'nne  manière  filiale.  // 
agit  finalement  avec  son  parent. 

FILIATION,  s.  f.  Descendance  du  fils  ou  de 
la  fille  à  l'égard  dn  père  et  de  la  mère. — Dépen« 
dance  d'nne  église  k  l'égard  d'une  autre. — Adop- 
tion d'un  corps  par  nn  antre.— Relation  du  père 
avec  le  fils. —  fig.  La  filiation  des  idées,  Tenchai- 
nement ,  la  liabon  det^dées. 

FiLiCli'E.  s.  f.  Pierre  feuilletée  qui  porte  des 
empreintes  de  capillaires,  de  fougères,  etc. 

FILICORNES.  ».  m.  pi.  Tribu  d'insectes  de 
l'ordre  des  lépidoptères. 

FILICULE,  s.  f.  Espèce  de  plante  capillaire  de 
la  famille  des  fougères. 

FILIÈRE,  s.  f.  Morceau  d'acier  percé  d"un 
trou ,  on  de  plusieurs  trous  inégaux ,  par  lesquels 
on  fait  passer  l'or,  l'argent.,  le  cuivre ,  etc.,  qu'on 
file.- Pièce  de  bois  qui  sert  aux  couvertures  des 
bâtiments,  et  snr  laquelle  portent  les  chevrons. — 
Teine  par  où  l'eau  distille  dans  les  carrières.  — 
t  Outil  on  levier  en  fer,  avec  coussinets  taraudés 
en  écrou  ,  servant  à  couper  et  à  tracer  le  pas  des 
viSï- — Plaque  de  cuivre  percée  de  trons  pour  cali- 
brer les  bougies.  —  Outil  pour  faire  les  dents  de 
peigne. —  Organe  de  certains  insectes  pour  la  sé- 
crétion des  fils  on  de  la  soie. Ficelle  dont  on 

se  sert  pour  attacher  les  pieds  de  l'oisean  de  vol 
pendjnt  qu'on  le  réclame.  -—  blas.  Bordure  étroite 
qui  n'est  que  le  tiers  de  la  bordure  ordinaire.  '• — 
f  Coquille  et  arachnide.  F.  Fii.tn.HK  et  Pileusks. 
tPILIFÈRE.  s.  m.  contur.  Petit  instiiuuent , 
nouvellement  inventé,  à  l'aide  duquel  on  passe 
le  fil  dans  le  trou  d'une  aiguille,  même  au  milieu 
d'une  certaine  obscurité.  —  t  H  se  prend  aussi 
adjectivement.  Outil  fdif ère.  —  tLittéralement  et 
adjectivement ,  qui  porte ,  qui  conduit  le  fil. 

FILIFORME,  adj.  des  a  g.  bot.  Délié ,  cylin- 
dracé  et  flexible  commu  un  fil.  —^\  Papilles  fili- 
formes,  petits  cônes  très-mirices  qui  hérissent  le 
devant  de  la  langue,  et  qui  paraissent  produites 
par  répanonis.sement  du  nerf  lingual. 

FILIGRANE,  s.  m.  Ouvrage  d'oi-févrerie  tra- 
vaille à  jonr,«formé  de  petits  iileU  en  métal  quel- 
conque.   V.  FxLACaAJiMK. 

FILIN,  s.  m.  Espèce  de  serge  qne  l'on  fabrique 
anx  environs  d'Orléans. 

FILIPENDULE.  s.  f.  Genre  de  niantes  de  la 
famille  des  rosacées.  —  Filipendule  aquatique , 
espèce  d'ananthe  dont  les  racines  présentent  des 
tubérosités  suspendues  an  cheVeIn,  comme  celles 
dn  filipendnle.  —  adj.  des  a  g.  Qui  pend  comme 
un  fil.  Tubét^ttés  végétales  et  filipendules. 

FILISSE.  s.  £.  Nom  d'qnè  espèce  de  petite 
araignée  de  la  famille  des  fileuses. 

FILIUS  ANTE  PAT  REM.  s.  m.  mots  latins 
qui  signifient ,  Le  f.ls  avant  le  père.  On  nommait 
ainsi  autrefois  l'épilobe,»  <^use  de  son  fruit,  que 
l'on  apercevait  avant  Tépanouissement  de  la  fleur. 

PILLAGE,  s.  m.  État  de  fille,  peu  usité. 
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fille.- 
rappo 
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i^ttit'A'rS.É.  i.  m.  È^ao'fila.  wmj:. 

'ImXE.  t.  f.  Pcrsorme^da  iex«  féfiûuin  par  rap- 
port aa  père  et  à  la  mère.  Cttt  vùtrt  fille.  — 
Simplement ,  persofine  do  sexe  féminin.  Cest  une 
file.  —  Petite  fille ,  Ulle  da  OU  ou  de  la  fille  nar 
rapport  à  l'aïenl  ou  l'aïenle.  -^  Àrnire-petitcfiUé^ 
tille  dapetit-^  ou  de  la  pet^re-fille.  —  Belle-fille, 
la  femme  du  fils  par  rapport  au  père  et  à  ]U  mère 
de  ce  fila;  ou  fiUe  née  d'un  premier  mariage  par 
rapport  au  second  mari  de  sa  mère  ou  a  la  se^ 
conde  femme  de  «on  père.  -^  Simplement  aussi 
le  sexe  féminin.  —  Opposél  à  Femme  mariée.  — 
Filles  iFlwrmeur,  filles  de  qikliié  quLftont  auprès 
des  reines  «t  des  grandes  princesses.  —  Fille  de 
boutique,  celle  qui  est  employée  dans  une  bou- 
tique, soit  pour  vendre,  »oii  pour  travailler.  — 
Fille  de  chambre,  qui  «crt  auprès  des  dames  k  la 
i-hambre  :  aujourd'hui  un  dit  Femme  de  chambre. 

—  On  appelle  Camilièreraent ,  tafiUe,  ponr  dé- 
signer la  servante ,  la  domestique ,  surtout  dans 
les  auberges;  -  Les  filles,  oa  Les  filles  de  joie , 
les  pr^atitaéee.  —  Petite filU.  f^.  FoLMTxa-  — 
Les  filles  de  Mémoire ,  les  Mases  ;  -  tes  filles  du 
Jour,  les  Heures  x-^Lu  fdUêdetEnfer^  les  Furies. 
•—  S^  dit  dea.abbàyes^  dea  prieurés  et  des  églises 
qui  sont  de  la  foadation  et  de  la  dépendance  d'une 
autre  église.  Ces  ahhfiyes  sont  fille  s  de  Citeaux.  — 
Se  dit  des  corpi  qui  sont  adoptés  par  un  autre. 
L'académie  de  Marseille  se  dit  fille  de  l'académie 
française.  —  t  Fille  en  Jésus-^irist ,  se  dit  d'une 
religieuse  ou  de  toute  antre  fille  dévouée  à  Jésus- 
Christ.  —  Fille ,  se  dit  fignrément  de  choserper- 
sonnifiées,  relativement  à  leur  cause,  leui' prin- 
cipe, l^mr^origine.  La  yeritéest  làfiUedu  Temps. 

FUXES-D'ARTICHAUT.  s.  m.  pi.  OEUletons 
que  l'on  prend  au  pied  des  artichaut?.  «^ 

FILLETTE,  s.  f.  Petite  fille.  Ce  n'est  encore 
(ju  une  fillette.  Jeune  fillette.  —  Fille  peu  sévère. 

FILLEUL,  s.  m.  FILLEULE,  s.  f. Celui,  celle 
qui  ont  été  tenus  sur  les  fonts  de  baptême ,  par 
rapport  au  parrain  et  à  la  marraine  qui  les  ont 
tenns.  , 

FI|XIBEG.  s.  m.  Habillement  des  montagnards 
t'cossais;  série  de  ve^te  militaire. 

FILOCHE.  s.  f.  Gros  câble  de  monlin  qui  sert 
à  lever  la  menle.  —  péch.  Aide  qui  tient  le  bas 
et  le  haut  d'un  filet.  —  Tissu  de  soie ,  pu  de  filet 
de  corde,  soie  ou  fil,  où  antrefuis  on  mettait  l'ur- 
gent qu'on  portait  sur  soi  lorsqu'on  allait  dehoi's. 

—  t  Espèce  de  coiffure  faite  comme  de^  filets ,  à 
mailles  plus  petites,  dont  autrefois  se  sei'vaient 
particulièrement  les  Catalans. 

FILON,  s.  m.  Veine  métalliqne.  Les  filons  «ont 
(les  gites  des  substances  minérales,  formant  un 
.  solide  qui  traverse  le  plus  souvent  les  couches 
(In  ten-ain  dans  lequel  il  est  situé.  — -  La  force 
d'un  filon,  sa  longueur,  sa  largeur  et  sa  pro- 
fondeur. —  Parois  Je  filon,  ses  pointa  de  con- 
tact avec  le  terrain  qui  l'encaisse.  —  Puissance 
d'un  filon,  sou  épaisseur  ou  la  distance  qui  existe 
entre  le  toit  et  le  mur.  —  Le  toit  ou  La  couverture 
d'un  filon,  la  paroi  ou  éponte  supérieure  ;- et' -/e 
mur  ou  le  cJievet  d'un  filon,  la  paroi  inférienne.  — 
La  direction  d'un  filon ,  la  ligne  d'intersection 
d'un  plan  parallèle  k  ses  épontes ,  avec  un  plan 
horixontal. —  L'aliure  d'un  tilon,  c'est  sa  maniera 
d'être  considéré  dans  son  ensemble  et  rrlativemeat 
à  ses  troi^dimensious.  — On  nomme,  Filqas  dUa- 
t<s ,  ceux  qui  s'étendent  à  dioite  et  à  gauche,  et 
f'MiiMsat  âes  espèces  de  bancs  ou  de  lits  dans 
le  &ein  des  mbnlagnes;  -  en  masse ,  ceux  qui  for* 
uientJUH  masse  énorma  de  substance  métallique  ; 
~  planattts  ou  rasants  ,  (^enx  dont  l'inclinaison  esfoi 
nioindre  de  trente  àe^réa\-à pente  réguUè/f,  cenx 
dont  l'inclinaison  est  à  pea  près  djuas  le  in^me 
^ens  que  la  peaie  de  la  montagne  on  ils  se  for- 
ment ;  -  à  pente  inverse ,  ceux  qui  ont  une  incli- 
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naison  contraire  ;  r*  riches  ou  nobles,  ceux  qui 
renferment.des  minerais  métalUqcies  en  abondance  ; 
pauvres  ou  ignobles ,  ceutVini  en  renferment  trop 
peu  pour  que  l'exploitation  en  spit  avantageuse  ; 
-  stériles,  oetuc  ^i  ne  contiennent  que  des  sub- 
stances non  t%l^\o\xA\e%\- sauvages ,  qui  sont 
formée  de  substances  pierreuses; -^or//t/V,  qoi 
ne  renferment  que  des  roches  altérées  ou  des 
terres  grasses. 

FILOSELLE.  s.  f.  Grosse  soie  provenalit  de  la 
bourre  de  la  sole ,  et  des  cocons  de  rebut. 
,  FILOTIER.  s.  m.  FILOTIÈRE.  s.  /.  Celui  (ju 
celle  qql  achète  du  fil  dans  les  marchés  poui}  ic 
revendre  ;  brocanteur  de  fiL 

FILOTIÈRES.  a.  f.  pi.  Chez  les  vitriers ,  bor- 
dures d'un  panneau  faites  en  forme  de  vitrage. 

FELOU.  s.  m.  Celui  qui  vole  avec  adresse.  — 
Celui  qni  trompe  au  jeu.  — r  Boule  k  douie  faces, 
qui  se  nomme  aujourd'hui  Cochonnet.  —  Le  spare 
trompeur,  espèce  de  poisson. 

FILOUTER.  V.  a.  "Voler  avec  adresse ,  dérober 
subtilement,  friponner,  escroquer. — Ti-omper  un 
jeu ,  tricher.  «-»  Fu.otrrK ,  im.  part. 

FILOUTERIE,  s.  f.  Action  du  filou.  //  ne  vit 
que  de  filouterie.  Cest  une  filouterie . 

FILS.  s.  m.  Enfanl  mâle,  par  rapport  au  père 
et  à  la  mère.  —  Pour  marquer'  seulement  le  sexe 
masculin',  «enfant  mâle,  ou  garçon.  Elle  est  accou- 
chée d^  un  fils.  —  Le  fils,  de  la  nuason,  le  fils  du 
maitre  de  la  maison.  —  Fils  de  famille,  enfant  qui 
est*tencore  scms  la  puissance  paternelle.  —  Fils  de 
maitre ,  celui  qui  suit  la  profession  de  son  porc , 
et  qui  par  cette  raison  m  certains  privilèges  ou 
droits  relativement  à  la  maîtrise.  — Fils  ualuiel , 
illégitime.  —  Beaufils ,  celui  qu'on  a  eu  d'un 
autre  lit,  ou  par  alliance. — Petlt^ds,  le  fils  de  son 
fils  ou  de  sa  fille. —  Arrière-petit  fils ,  le  lils  dupelit- 
ifils  on  de  la  petite-fille.  — Ternie  d'affection  dont 
on  se  sert  pour  un  jeune  homme  à  qui  l'on  veut 
du  bien.  Mon  fils ,  f  aurai  soin  de  vous.  —  Dans 
l'Écriture  «ainte,  Le  fils  de  l'homme,  Jésus-Christ. 
— iin^Ùx.  L'Amour  est  fils  de  la  Pauvreté.  —  FiL 
d'Apollon ,  les  poètes.  —  Fils  de  Mercure ,  gens 
fins  et  rusés.  —  Roraulos'se  disait  Fils  de  Mars 
et  de  Rhéa. 

FILIUATION.  s.  f.  Aion  de  celui  qui  filtre, 
on  de  la  liqueur  qni  se  filtre.  —  t  Opération  par 
laquelle  on  débarrasse  une  liqueur  des  parties  qui 
troublent  sa  transparence,  et  qui  sont  trop  légères 
pour  se  précipiter  d'elks-mèmes.  —  tClarifination 
d'un  liquide.  — -  Passage  au  travers  d'un  filtre. 

FILTRE,  s.  m.  Papier,  étoffe ,  liuge  ,  pierre  , 
éponge ,  etc. ,  au  travers  de  quoi  on  passe  une 
liqueur  qu'on  veut^  clarifier.  —  anat.  Se  dit  des 
organes  qui  séparent  quelque  humeur  de  la  masse 
du  sang.  —  lU-envage.  —  f  Fontaine  domestique 
dans  laquelle  l'eau  se  clarifie  en  filtrant  par  un 
conduit  pi'atiqué  dans  l'intérirur,  ou  par  une 
pierre  tendre  à  travers  laquelle  se  clarifie  l'eau. 
y.  Philtkk. 
fFlLTHE  À-PRESSION,  s.  m.  Sorte  de  filtre 
propre  à  différents  usages,  particulièrement  à 
préparer  le  café  à  froid,  dont  la  construction  est 
blasée  soi:'  lea  principes  que  les  liquides  pressent 
ei^  raison  de  la  base  et  de  la  hauteur;  Il  a  été 
inventé  par  M.  Lemare  (iSa3).  ^ 

tFILTRE-CHARBON.  s.  m.  Appareil  qui  a  la 
propriété  de  clarifier  l'ean  et  de  la  purger  des  gaz 
qu'elle  pourrait  tenir  en  dissolution. 

FILTRER.  V.  a.  Passer  une  liqueur  an  travers 
d'tin  filtre.  —  a.  Conler  goutte  à  goutte,  dégoutter, 
pasaar  ap  travers  de....  L'eau  filtre  à  travers  les 
terres.  —7  Se  filtrer,  v.  proo.  Se  clarifier  eu  passant 
à  travers  d'un  filtre.  —  L'eau  se  filtre  à  travers  le 
sable.  —  Pierre  à  filtrer,  pierre  dont  le  tissu  est 
assez  fpoTigieUx  pour  que  l'eau  passe  au  travers. 
«*=  FiLTaà,  Kt.  part. 
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FILURE.  s.  f.  Qualité,  état  de  ce  qni  est  filé. 

—  t  Chose  filée,  f.  Fii.voe. 
FIMBRISTILE.^  f.  Genre  de  plantes   voisin 

des  isolèpes  et  des  échinuiytres  ;  len  scirpeft. 

FIMPI.    s.    m.    Espèce    d'arbre    d'Afrique      le 
même  que  le  bois  d'Agaila  ou  d'Aguilla. 

FIN.  s.  f.  Terme,  ce  qui  achève,  ce  qui  ter- 
mine.—Opposé  A  Commencement.  — tjurij,;»! 
En  général,  but  et  objet.  —  Mettre  fin  à  une  chvit, 
la  terminer,  l'achever,  la  faire  cesser.  —  Ln  fin 
couronne  l'amie ,  la  fin  répond  an  corameiicc- 
nient,  et  souvent  le  snrpasse;  et  cela  se  dit  soit 
pour  le  bien,  soit  poui^  le  mal.  —  Faiiv  une  fin 
se  faire  uu  état.  ' —  Mort.  —  Faire  une  bonne  fin  , 
une  malheureuse fif^,  une  bonne  mort,  une  iiioit 
cruelle.  —  But,  dessein;  motif,  intention. -4- ^<T/Vyf 
une  chose  à  bonne  fin  ,  à  mauvaise  fin  ,^  honiw 
intention,  à  mauvaise  intention. —  vén.  Un  aif 
sur  ses  fins ,  prés  d'être  forcé.  ^—  Les  quatre  fins 
de  l'homme,  la  mort,  le  jugement,  le  paradis  et 
l'enfer.  — jurisp.  Fin  de  non-reccvuir,  exception 
péremptoire  qui  dispense  d'entrer  dans  la  discuk- 
sion  du  fond.  — Fin  denon-procéder,  déclinatoire. 

—  Fins  civiles  ,  demandes   qui  n'ont  pour  objet    "^ 
qu'une  condamnatiou  pécuniaire.  — -  Fin  de  nul- 
lité, demande   tendante  à  faire  déclarer  nplle  un 
acte  ou    une    procédure.  —  Fiàs    de   non-payer, 
moyens  par  lesquels  un  dol>ileur  cherche  à  éluder 

le  paiement  de  ce  qu'il  doit.  V-  A  ces  fins ,  en 
conséquence ,  afin  de  remplir  l'objet  qu^on  se 
propose.  —  A  fa  fin.  adv.  E'/fi/i.  Après  tout.  A  la 
fin  iust  convenu  de  tout.  —  s.  m.  Fin,  le  point  décisif 
et  principal.  —  le  fin  de  l'aulrache ,  ce  qu'il  y  a  , 
de  plus  délié  dans  le  plumage  de  l'autruche. — <)n 
appelle,  Fin  àpoi.ites,  les  plumes  noires  d'autruche 
les  plus  propre.*  à  faire  dt?  panaches.  —  Fin  d'onci , 
fin  de  rame,  fin  bedelin ,  nom  de  plusieurs  sortes 
de  coton  que  l'on  lire  du  Levant, •etc.  — •  Ce  qui 
désigne  la  perfection  de  l'or,  de  l'argent,  métaux 
parfaits,  par  ojiposition  an  cuivre.,  à  Téf-iin ,  au 
ploiiib,  etc.  ,  métaux  imparfaits. —  //  sait  faire  It^ 
commerce  de  fin ,  acheter  et  vendre  dçs  maiière.^i 
d'or  et  d'argent  j)ïX)pres  pour  les  fabriqtres.  — 
Il  y  a  tant  de  deniers  de  fin  dans  um  monnaie ,  ii  y 
a  tant  de  parties  d'Irgent  fin  dans  une  monnaie. 

—  On  dit,  en  parlant  de  l'or  ou  de  l'argent  ob- 
tenu par  la  coupelle.  Grain  de  fin  ,  bouton  de  fin. 

tFIN  DE  TOUTES  (MOSES.  s.  f.  myth.  Figure  ' 
allégorii]uc,  personnifiée  par  un  viçillard  qui  a 
la  tète  chauve  et  la  barbe  blanche.  Il  est  cou- 
ronné de  lierre,  plante  qui  détruit  les  édi/iets 
auxquels  ils  s'attachent.  Son  habit  est  de  coulem 
de  feuille  morte;  il  regarde  tristement  la  teni  , 
et  tient  un  livre  fermé  ou  est  l'oméga.  Dciiien 
lui  est  un  soleil  couchant. 

tFIN  DU  MONDE,  s.  f.  relig.  cath.  itpoquc  ou 
le  monde  cessera  d'exister,  selon  les  décrets  de 
Dieu.  —  t  myth.  Selon  les  rabbins,  le  monde  ne 
doit  durer  que  6,000  ans. 

FIN,  INE.    adj.   Délié,  menu   en   son -genre. 
Toile  fine.  Papier  fin.  Carte  fine.  — Opposé  à  gros, 
grossier..  —  Herbes  fines,  certainej^^pelites  plante.s 
qui  sentent  bon,  comme  le  thym,  la  marjolai- 
ne, etc.  —  Fines  herbes,  herbes  menées  qui  se 
mettent  en  salade,  dans  les  ragoûts,  etc.  —  Jl  a 
la  taille  fine,  menue,  déliée  et  bien  faite.  — Ex- 
cellent en  son  genre.  Orfi/è.  £picefine.  CouUn' 
fine.   Fine  fleiw  de  far'ine.   —  Eu    parlant    de, 
choses  d'esprit,  subtil,  délicat.   Goût  fin.  Pense  f 
fine.  Raillerie  fine.  —  En  parlant  des  personnes , 
rusé,  adroit.  F'in  matois.  Cet  homme  est  bien  fin. 
' —  Fin  contre  fin  ne  vaut  rien  pour  doublure ,  se 
dit  de   deux  personnes  également  rq&écs  (jni  ne 
peuvent  (aire  affaire  ensemble,  parce  qu'elles  ne 
peutent  pas  espérer  de  se  trom])er.  —  Clievalfin, 
qni  a  la  taille  légère.  —  F.  Fiif-voiLtsa. 

FINAGE.  s.  m.  Etcnduç  d'une  juridiction  ou 
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d'ane  paroîsse  jiuqa'aax  coûflns  d'ane  aatre.  // 
'  fl  tant  d' arpents  de  terre  dam  notre  finage. 
'     tFINAKUGE.  s.  m.  Nom  d'ane  idole  qu'adorent 
Ips  JapoDaia  siotoûtes. 

FINAL,  ALE.  adj.  Qol  finit,  qui  termine. 
Quittance  finale.  Jugement  final.  —  Qai  dure  jus- 
qu'à la  fin  de  la  vie  Persévérance  finale.  Impèni- 
ttnce  finale.  —  Cause  finale,  ce  qu'on  se  propose 
poni  bat.  —  Lettre  finale,  la  dernière  lettre  d'un 

mot.  La  syllabe  finale,    la   dernière    syllabe 

tl'un  mot.  En  ce  sens ,  on  dit  aussi  substantive- 
ment,  La  finale. 

FINALE,  s.  f.  mns.  Nom  de  la  principale 
rorde  du  mode  qu'on  nomme  aussi  Tonique.  — 
Morceau  d'ensemble  par  lequel  se  termine  un 
acte  d'opéra-comique. — On  dit  adjectivement, 
Cadence  finale ,  celle  qni  finit  un  air. 

FINALEMENT,  adv.  À  la  fin  ,  en  dernier 
lien  ,  enfin,  il  vieillit. 

FINALISTE,  adj.  des  a  g.  Qui  concerne  les 
causes  finales.  —  s.  m.  Partisan  des  çau.Hes  fina- 
b's.  (Boiste.)  inusité. 

FINANCE,  s.  f.  Certaine  somme  d'argent  qu'on 
pave  au  roi  pour  obtenir  quelque  chose  ou  une 
«  barge.  —  Argent  comptant.  — pi.  Argent  et  re- 
venus du  souverain  et  de  l'État.  — Administration 
où  l'on  régit  les  finances,  le  trésor  pablic. — 
Science  de  l'administration  des  finances.  —  t  Bâ- 
timent destiné  aux  bureaux  de  cette  administra- 
tion.—  t  Logement  du  ministre  des  finances. — 
Sly/e  de  finance,  style  en  u^age  dans  les  matières 
(le  finances. — Écriture  de  finance,  sorte  d'écri- 
tiii©  ronde. — -  La  finance ,  c'est  Vétat,  l'emploi  de 
financier.  //  veut  entrer  dans  la  finance.  —  irapr. 
Cuructti'-c  de  finance ,  qui  imite  l'écriture  ordi- 
nuire.    f.  FiiTAifciÈRE.  —  Prix  d'une  charge. 

FINANCER.  V.  a.  Débourser  de  l'argent.  — 
fournir  de  l'argent  au  roi.  =  FiWAifcÉ ,  ée.  part. 
FINANCIER,  s.  m.  Qni  manié  les  finances  du 
I  )i ,  tde  l'État,  ou  qui  dispose  de  grands  capi- 
t.Mix  dans  de  vaste*  entreprises.  — Qni  est  dan.s 
la  finance,  dans  les  affaires  des  finances.  — 
Momiue  riche  qui  a  fait  u:ie  grande  fortune. 

tFINAPfciÈKE.  s.  f.  La  femme  d'un  financier. 
(  )n  peut  l'admettre  aussi  bien  que  Madame  la  con- 
uùllère.  —  Ècrittire  financière ,  en  lettres  rondes. 
Km  ce  sens  il.  e.it  adjectif. 

FINASSER.  V.  n.  User,  employer  de  mauvaises 
finesses,  famil.  et  peti  nsité.. 

FINASSERIE,  s.  f.  Petite,  mauvaise  finesse.  Il 
n'a  f^ic  des  finasseries,  famil. 

FINASSEUR.  s.  m.  FINASSEUSE.  s.  f.  Celui, 
«elle  qui  Use  de  petite  ou  de  mauvaise  finasserie. 
jawil.  el  peu  usité.  ' 

FINATRE.  s.  f.*Soie  de  mauvaiee  qualité. 
FINAUD  ,  AUDE.  adj.  Qui  est  fin  et  rus«  dans 
«le  petites  choses.— r- Il  e.st  ausai  substantif.  C'est 
fin  finaud;  une  fifiaiide.  famil. 

FINCELLE.  s.  f.  Les  pêcheurs  nomment  ainsi 
il  «alinpue  qui  porte  la  tête  d'un  filet. 

IINCHELLE.  s.  f.  Corde  dont  on  se  sert  pour 
lialer  les.hateaux  sur  les  rivières. 

FINEMENT,  adv.  D'une  maiilère  fine,  avec 
finesse  ,  avec  adresse  d'esprit.  -S-  Délicatement , 
ingénieusement.  //  radie  finement. 

•FINER.    V.    a.    Finir  ,  achever.  ==  FiHÉ  ,   Éi. 
,  })nrl.  vieux. 

fFLVES  TEMPLARES  ou  SÀCRIPICALES.  s. 
f.  pi.  Confins  d<;  territoire  que  les  anciens  Latins 
ronsacraient  par  rérnntion;  d'un  temple  ,  d'un 
•ntel  on  de  quelque  autrv  monument  religieux. 
Tous  les  voyageurs  s'y  arrêtaient ,  y  offraient  des 
sacrifices  ,  et  y  faisaient  des  libations. 
•  FINESSE,  s  f.  Qualité  de  ce  qni  est  fin  ,  dé- 
]i,..  — Délicatesse  d'esprit.  — Ce  qu'il  y  a  de  plus 
j)arfait  dans  an  art ,  une  science,  etc.  —  Ruse  , 
ittilice.  —  Entendre  finesse  à  une  chose ,  donner 


FIO 

an  MM  fia  et  aulln  k  lue  choM.  '—  Faire  finêu* 
des  moindres  choses  ^  Im  caclisr  a^vec  alfectation. 
-^Finesse  ttun»  tangue,  «a  connatsMnce  partioa''  « 
liere,  parfaite.  —  Habilité,  pénétratioo.  //  agit 
dans  cette  affaire  avec  beaucoup  de  pénétration. 
—  t  myth.  Figare  allégoriqoe  qai  a  aa  singe  et 
on  renard  cachés  soas  lea  replis  de  atf  robe. 

FINET,  ETTE,  adj,  Dimioatif  de  fin.  inus.  — 
Qui  est  rasé,  qai  ose  de  fineaae.  —  fU  est  aoaai 
substantif.  Cest  un  fittet.  Quelle  petite  finettp  ! 

FINETI'ES.  s.  f.  pi.  Sorte  de  draperies  légères 
en  laine  qne  l'on  fabriqne  dans  le  Daaphiaé. 

FINGAH.  s.  m.  Le  drongo  da  Bengale,  sorte 
dé  pie-grièche  des  Indes. 

FINGAL.  s.  m.  Nom  d'ane  grdtte.  La  grotte 
de  Fingal.  V.  Grottk. 

FINGARD.  s.  m.  Cheval  i-étif.  vieux. 
FIN -VOILIER,  s.  m.  mar.  Bâtiment  qai  omiv- 
che  bien  et  fa  pliu  près  du  vent. 

FINI ,  ÏE.  adj.  Terminé ,  achevé.  —  Parfait.  -^ 
Limité ,  déterminé ,  fixé ,  borné. — géom.  Grandeur 
finie,  dont  oa  pent  assisner,  fixer  dxx  exprimer  la 
valeur. —  Progression  finie ,  qui  n'a  qu'on  certain 
nombre  de  termes.  —  Un  nombre  fiiù,  un  nombre 
qui  a  des  bornes,  et  dont  on  peat  exprimer  et 
assigner  la  valeur. — gram.  Seju  fini,  seas  achevé, 
complet.-^  t  Participe  passé  do  verbe  Fihir.  — 
Fini ,  opposé  à  Infini. 

F][NIMENT.  s.  m.  peint.  Se  dit  des  ouvrages 
bien  finis.  Le  finiment  de  ces  fleurs. 

FINIR.  V.  a.  Achever  ,  terminer.  — Finir  un 
ouvrage ,  y  mettre  la  dernière  main ,  le  perfec- 
tionner. —  n.  Cesser,  discontinuer,  prendre  fin  ; 
être  i  sa  fin ,  mourir.  a>FiKi ,  ix.  part. 

FINISSEUR,  s.  m.  Oavrier  qai  finit  les  monve- 

ments  des  montres  et  des  pendules ,  en  limant  les 

inégalités  des  dentures  qn'a  laissées  la  machine  k 

refendre.  -^  Celui  qai  finit  la  p<|lnte  des  épingles. 

FINITEUR.  adj.  m.  Se  dit  du  cercle«liorizoii- 

tal,  parce  qu'il  finit  et  borne  la 'vue  ou  l'aspect- 

FINITIF.  adj.  m.  r.  DâriNiTir. 

F/N/TO.i.  m.  empraoté  du  latin.  L'arrêté  ou 

l'état  final  d'un  compte. 

JFINLANDAIS ,  AISE.  adj.  Qui  est  de  Finlan- 
de ,  qui  concerne  la  Finlande.  Coutume  finlan- 
daise. —  Il  est  aus.si  su^tantif. — Originaire  de  la 
Finlande.  Un  Finlandais.  Une  Finlandaise. 

FINNE-  s.  f.  Veine  de  matières  étrangères  pla- 
cée obliquement  dans  un  bloc  d'ardoises. 
FIN-OR.  s.  f.  Sorte  de  poire  d'été.  , 

FINOTERIE.  s.  f.  Petite  finesse,  peu  usité. 
tFlNSKGALDER.  s.  in.  Magie  en  osage  chei 
les  Islandais  deptusT  l'établissement  du  christia- 
nisme dans  leurs  .contrées.  Elle  a,  disent-ils,  été 
apportée  en  Islande  par  un  magicien  du  pays,  qni 
avait  fait  à  ce  dessein  ,  un  voyage  eh  Laponie. 
Cette  magie  consistait  à  posséder  un  esprit  qui 
eût  la  forme  d'un  ver  on  d'une  mouche. 

FiNi  s.  m.  Perfection  d'exécutiou  dans  les 
arts.  Le  beau  fini  d'un  tableau. 

FIOLANT.  s.  m.  Qui  fait  le  brave,  vieux.  — 
t  Participe  présent  du  verbe  Fioler. 

FIOLE,  s.  f.  Sorte  de  petite  bouteille  de  verre. 
Fiole  de  sirop.  Petite  fiole.  — hydrost.  Fiole  élé- 
mentaire, vase  dans  lequel  on  met  divers  solides 
et  liqoi/les ,  dont  chaçnn  se  place  selon'  sa  gravité 
spécifique. — hydraul.  Fioles  de  niveau,  trois  tnbes 
de  verre  qu'on  met  dans  les  tuyaux  d'un  niveau, 
pour  que  l'eau   colorée  qui  y  monte  marque  la 
ligne  de  mire.  — On  écrivait  autrefois  Phiole. 
FIOLER.  V.  n.  Boire ,  se  griser,  vieux. 
FIOLEUR.  s.  m.  Buveur,  vieux. 
FTON.  s.  m.  Bonne  tournure,  bonne  grâce  i 
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a  la  faoohé  de  faire  tomber  le  poil  de  U  partie 
oà  on  l'appUqae. 

FIO&ITE.  s.  f.  CoBcrétioo  sHIoeiiae  qae  Ton 
ndmme  aaasi  Amiatite. 

FIOTARJ.  s.  m.  Espèce  de  coorge  qui  eroit 
au  Japoa.' 

PIQUETTE,  s.  f.  Par -nu  (oi.  popnl. 
FIRA-GRAWO.  s.  m.  Sorte  de  liseron  qoi  croit 
ao  Xapon. 

'  FIÈENSIA. .  «.  f.  Sorte  de  plante  voisine  du 
sébestier  flavescent. 

FIRKIN.  s.  m.  Mesore  de  liquides  anglaise  qne 
Ton  nomme  aussi  Barillet, 

FI&MAIMENT.  s.  m.  Le  ciel  où  Ton  sappose 
que  sont  les  étoiles  fixes.  —  poés.  Les  feux  du 
firmament  f  liB»  étoile». 

FIRMAN.  s.  in.  Ordre  du  Grand-Seignenr.  — 
Permission  de  trafiquer  accordée  aux  mavchaifds 
étrangers  pas  le  Grand -Mogol.  ^  " 

FIRMIENS.  s.  m.  pi.  lYopi  d'^ollé' secte. 
FI&OLE.  s.  f.  Genre  de  vers  nus  de  l'ordre 
des  mollosqoes. 

FiROME.  s.  m.  Sorte  de  varec  do  Japon. 
FISC.  s.  m.  Lé  trésor  da  prince,  le  trésor  de 
l'État.  — Officiers  chargés  de  la  conservation  des 
droits  dû  fisc.  —  f  Bâtiment  où  sont  établis  les 
boréaux  oo  l'admitûstratioa  da  fisc.  —  t  Chez  les 
aufiifns  RooMÛns ,  trésor  de  l'empereor ,  qai  n'a- 
vait rien  de  commao  avec  l'oerarium ,  on  trésoi 
pabUc. 

FISCAL,  s.  nï.  Espèce  de  pie-grièche  qu'on 
trouve  en  Afrique. 

FISCAL,  ALE.  adj.  Qni  a  soin  du  fisc.  —  Q|ni 
regarde  on  concerne  le  fisc.  —  Procureur  fiscal , 
officier  fseed ,  se  dit  des  officiers  qui  avaient  soin 
de  la  conservation  des  droits  d'un  seigneur  hant- 
josticier,  et  des  intérêts  publics  dans  l'étendue 
de  sa  seigneurie.  —  Matières  fiscales,  qui  regar- 
dent le  fisc.  —  Homme  fiscal ,  attaché  aux  intérêts 
du  fisc.  -^  Au  pluriel  on  dit  Fiscaux.  V.  ce  mot. 
FISCAÙN,  INE.  adj.  Qui  tient  an  fisc,  qui 
concerne  le  fisc ,  qni  appartient  au  fisc.  —  Il  se  ^ 
disait  aussi  d'un  vassal,  et  du  fisc  du  roi.  —  Le 
terme  de  FiscaUns  désignait  principalement  ceux 
qui  étaient  chargés  de  Texploitation  du  domaine 
du  prince ,  et  qni  y  étaient  comme  attachés.  — 
On  appelait  aussi,  Fiscedins ,  les  fiefs  qui  étaient 
du  fisc  du  roi  on  de  qnelqua  antre,  seigneur  ;  et 
ceux  que  depuis  on  avait  appelés  Fassatix. 

FISCALITÉ,  s.  f.  Qualité,  état  de  ce  qui  est 
fiscal.  (Boiste.)  inusité. 

FISCAUX,  s.  m,  pi.  Çk'«diateurs  qni,  à  Rome  . 
étaient  entretenus  aux  dépens  du  fisc.  f^.  Fiscal. 
FISGELLE.  s.  f.  Petit  panier. 
FISCHÉRIE.  s.   f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  apocinées. 

FISCHIOSOME.  s.  f.  Genre  de  vers  de  la  divi- 
sion des  intestinaux. 

FISH-TALL,  ou  LERWÉE.  s.  m.  Mammifère 
ruminant  du  genre  des  antilopes. 

FISkMAUR.  s.  m.  mot  ulandais  adopté  en 
français.  Sorte  d'insecte  hérissé  de  pointes  aiguës, 
qui  attaque  le  poisson  sec  ;  espèce  de  mite. 
FISOLER.  s.  f.  Petit  bateau  vénitien  très-léger. 
FISSICULATION.  s.  f.  Ouverture  de  scalpel; 
incision  dans  les  chairs  ftdte  par  le  scalpel.  — 
t  antiq.  Éparpillemen»  des  entrailles  de  la  vic- 
time, qui  faisait  coqnattre  l'avenir. 

FISSIDENT.  s.  m.'  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  cryptogames. 

FlSSILABRÉS.  s.  m.  pi.  Tribu  d'inseetes  de 
l'prdre  des  coléoptères. 

FISSILÏKR.  s.  m.  Arbre  de  l'Ile  de  la  Réunion, 


fairfe  quelque  chose. —  Dans  le  bas  peuple,  on  dit,  'dont  les  perroquets  mangent  le  friiit.  —  Genre  de 
//  a  le  fion ,  pour  signifier  qu'il  a  de  l'adresse  où    plantelNle  U  famille  des  olacinécs. 
bonne  grâce  à  faire  quelque  chose.  "     .    |      FISSIPÈDE.  adj.  de  a  g.  Qui  a  le  pjed  divise 

FIONOUT.  s.  m.  Plante  de  Madagascar,  qui    en  plusieurs  doigts.  Les  chiens  sont  fi/si pèdes. 
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tFIBSIPÈDÈS.  t.  m.  pi.  Ordre  de  qtMdrnpèdes 
qni  ont  le  pied  diviaé  en  plusieurs  doigts. 

FISSnOATEES.  i.  m.  pi.  Famille  d'oiseamc 
pasaereaaz ,  k  bec  fonda  trèa-profoadémeot. 

FISSO.  t.  m.  Nom  qa'on  donne,  dana  les  honil- 
lières  dn  Languedoc,  anx  schistea  avec  emprein- 
tes de  plantes,  formant  le  plancher  dea  conches 
de  Uhoàille. 

FISSULE.  s.  f.  Genre  de  vers  de  Tordre  des 
intestinaox. 

iFISSirJk,  a.  m.  Chea  le»  anciens,  nom  qoo«i 
donnait  aox  denx  lobea  dnfoie  rénnis  en  on  seul. 
Cette  réunion  offrait  deux  augures  contraires. 

FISSURE,  ê.f.  chir.  Fractr--  longitudinale  ou 
solution  de"  continuité  d'i  -.  os  qni  n'est  que  fendu. 
-«-  Contre-Assuré  ou  C  tire-coup,  iissure  qni  se 
fait  à  l'endroit  oppor'*  à  celui  on  le  coup  a  été 
donné.  -  .  *  Fif.re  glénoîdale ,  petite  fente 
que  •  .in  remarque  dana  la  carité  glénoïde  de  l'os 
tempora^.  Elle  donne  passage  an  tendon  du  mus- 
cle antérieur  du  marteau ,  et  à  ^  corde  du  tym- 
pan. —  t  Gerçure  que  l'on  remarque  sur  les  mains 
de  certains  ouvriers. — t  Petite  ulcération  fen- 
dillée qni  se  manifeste  y  cbes  lea  jeunes  enfants , 
aux  cuisses  «  aux  fesses  et  aux  parties  génitales, 
à  la  suite  du  contact  de  l'urine  et  des  lualières 
fécales.  V.  Ruagaue. 

FISSURELLE.  s.  f.  Genre  de  coquilles  de  la 
division  des  univalrca. 

FISSURELLIER.^.  m.  Animal  de  la  fissurelle, 
nommé  aussi  Oreille  de  SairU-JPierre. 

FISSURELLITE.  s.  m.  Espèce  de'petite  fissn- 
relie  fossile. 

FIST-DE-PROTENCE.  s.  m.  Pipi  des  arbres. 
FIST-JURI.  s.  m..  Lis  du  Japon. 
FISTULAIRE.  s.   f.  Espèce  de  plante   de   la 
famille  de  varecs. — Genre  de  poissons  de  l'urdre 
des  abdominaux.  —  F".  Fistula&ia. 

FISTULANE.  a.i.  Genre  de  coquilles  de  la  di- 
vision des  muliiTalves  ;  eitpéce  de  taret. 

FISTULARIA.  s.  f.  Sorte  de  plante  pédicu- 
laire  des  bois,  des  anciens. 

FISTULE,  s.  f.  Ulcère  dont  l'entrée  est  étroite 
et  le  fond  ordinairement  large ,  accompagné  sou- 
vent de  duretés  et  de  callosités.  —  Futule  lacry- 
male,  sorte  d'humeur  qui  se  forme  dans  l'angle 
interne  de  l'œil— ^men.  Tonte  espèce  de  coup  de 
marteau,  de  ciseau,  etc.  ,  donné  mal  à  propos, 
et  qiii  endommage  la  surface  dn  bois.      ^ 

FISTULEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  est  de  la  nature 
de  la  fistule.  Ulcère  fistideujc.  —  bot.  Se  dit  des 
feuilles  qni  sont  faites  en  tuyau ,  en  flnte.  Les 
feuilles  d^ognon  sontfistuUuses. 

FISTULIDES.  s.  m.  pi.  Section  des  animaux 
sans  vertèbres ,  è  peau  molle  et  corps  allongé. 
FISTULINE.  s.  f.  Espèce  dé  champignon. 
tFITIGE.  s.  m.  Sorte  d'animal  qn'on  trouve  en 
Ethiopie. 

FITORA   s.  m.  Mot  catalan  qui  signifie ,  har- 
pon on  lirhoir  de  pécheur. 
l'Eu  i'AZARS.  Sr  m.  pi.  Espèce  de  sorciers  par- 
ipi  les  nègres  du  Cap-Yert. 

nXATIF,  IVE.  adj\  QuiiÎM.  —  TJB5u/xrt- 
/iVe,  qui  fixe  les  couleurs  sur  le  dessin. 

FIXATION,  s.  f.  Opération  de  chimie,  par  la- 
quelle un  corps  volatil  ou  facile  à  dissiper,  est 
renda  fixe.  — Détermination  du  prix  de  quelque 
chartfe  que  ce  soit,  d'une  marchandise  ,  denrée  , 
etc.  -^  Action  de  fixer ,  d'établir  d'une  manière 
fixe..—- 1  Autrefois  se  disait  de  la  modération  que 
It  prince  faisait  des  offices  et  charges  à  un  certain 
prix. 

FIXE.  s.  9.  Traitement,  revenu  fixe,  r—  pi. 
Les  étoiles  fixes.  '^ 

FixE.  adj.  dea  a  g.  Qui  ne  se  meut  point,  qni 
ne  varie  po^nt,  qui  demeure  toujours  arrêté  an 
même  lien.    Étoiles  fixes.   Point  fix*.  —  Avoir  l^ 

I. 
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wiê  fixe ,  U  regard fisÊê ,  avoir  la  me  assurée  et 
fermement  arrêtée  sur  l'objet  qnW  regarde.  — 
Douleur  fixe  f  qui  se  fait  sentir  toujoni-s  an  même 
endroit.  ^— Z«  baromèttê  est  au  beau  fixe ,  eat  au 
point. qui  indique  la  jdurée  du  beau  temps. — 
Certain ,  arrêté ,  délern|iiné.  ~-  On  dit ,  Un  revenu 
ftxeA  un9  dêpefuê  fixe  i  par  opposition  à  Casuel. 

—  chim.  Qni  n'est  point  volatilisable  par  le  feu. 

—  Sel  fixe,  celui  qui  ^  dans  les  opérations ,  reste 
avec  la  matière  terrestre  sans  s'évaporer,  par  op- 
position au  sel  vobti)(  qui  s'évapore  facilement. 

FIXE^  s.  m.  Genrci  de  peinture  qn'on  nomme 
wki^i  Peinture  éludorique. 

tFIXÉ,  ÉE-  adj.  chim.  il  se  dit  des  substancea 
gazeuses  qui  ont  acquis  une  forme  solide.  — —  t  Air 
fixe ,  l'acide  carbonique.  V.  Nitbk.  ma  Participe 
passé  du  verbe  Fixer» 
l!^  F1XE.FRUIT.  s.  m .  Coin  de  piseur. 

tFIXE-LONGE.  s.  f.  Machine  nouvellement  in- 
ventée ,  servant  i  fixer  un  cheval  '  dan.^  les  bois 
pour  y  paitre  avec  tonte  facilité  ;  elle  évite  la  gène 
trop  commune  qu'éprouvent  les  bestiaux  attachés 
à  anarbre,jquien  paissant  roulent  la  corde  autour 
du  ti'ohc  jusqu'au  point  de  ne  pouvoir  plus  bais- 
ser la  tète  poui'  atteindre  ce  qui  doit  leur  ser- 
vir de  nourriture.  i 

FIXEMENT,  s.  m.  phys.  et  chim.  À!ction  de 
fixer,  y.  FixBMBNT.  adv. 

FIXEMENT,  adv.  D'une  manière  fixe,  avec 
un  regard  fixe.  //  me  regarde  fixement. 

FIXE-POINT,  s.  m.  Espèce  de  petit  coin  de 
bois  dont  se  servent  les  macons-piseurs. 

FIXER.  V.  a.  Rendre  fixe.  —  Arrêter,  déter- 
miner, assurer,  affermir,  consolider;  faire  qu'une 
chose  soit  invariable,  au  propre  et  an  figuré.  On  a 
fixé  la  valeur  de  cette  monnaie.  Fixer  un  jour.  Fixer 
sa  demeure  en  tel  endroit.  — -phys.  Fixer  le  mer- 
cure, le  rendre  solide.  — La  goutte  est  fixée  à  la 
jwttfte ,  s'est  arrêtée  à  la  jambe. —- /^xer /'eipr</ , 
son  attention,  faire  que  l't^prit,  l'attention  ne 
varie  plus.  —  Fixer  ses  regards  sur  queU^u'un  , 
les  arrêter  sur  quelqu'un.  —  cUiio.  Empêcher  un 
corps  volatil  de  se  sublimer  au  feu.  —  fCombioer 
un  corps  gazeux  avec  un  corps  solide  ,  ce  qai  lui 
fait  perdre  sa  forme  première.  —  fig.  Fixer  les 
regards  de  quelqu'un,  devenir  l'objet  de  son  atten- 
tion, de  sa  passion.  —  Se  fixer,  v.pron.  S'arrêter. 

—  3e  borner.  —  Se  déterminer.  Le  temps  se  fixe 
au  beau.  Se  fixer  à  une  certaine  femme.  Fixez-vous 
à  quelque  chose.  —  Se  fixer  à  ou  dans.,..  ,  établir 
s^  résidence  à  on  dans...  «■  Fixi,  Kx.  part. 

FIXITÉ,  s.  f.  Propriété  ,  facnlté  de  tout  ce  qui 
conserve  le  même  état ,  la  même  forme ,  les  mêmes 
lois,  etc.  —  Etat  de  ce  qui  est  fixe.  —  chim.  Pro- 
priété qu'ont  quelques  corps  de  n'être  point  dis- 
sipes par  l'action  du  calorique.  —  a^ironom.  Pro- 
priété qu'ont  les  étoiles  fixes  de  n'avoir  auciin 
mouvement  propre.  —  Ce  mot  a  passé  dans  le 
Iflogage  ordinaire  ,  et  l'on  dit  :  La  fixité  des  idées, 
des  principes,  etc. 

FLABELLAIRF..  s.  m.  Genre  de  polypiers 
corallins.  -<—  s.  f.  Genre  de  pbntes.  —  ËspÂe  de 
coquille. 

FLAGELLATION,  s.  f.  chir.  Renouvellement  de 
l'air  aur  un  membre  fractnré;  rafraichissemeni 
qu'on  lui  procure  par  ce  renouvellement. 

FLABELLER.  v.  a.  Vanner ,  aérer ,  souffler 
tur...aBFLAaxLi.»,  il.  part.  (Boiste.)  cn/ui/e. 

FLABELLIFORME.  adj.  des  a  g.  Se  dit  des 
parties  de  plantes  qui  ont  la  forme  d'un  évenflà 

FLABELUPÈDES.  s.  m.  pi.  Famille  d'oU«9K 
dont  lea  pieds  ont  quatre  doigts  qni  sont  dirigés 
en  avant,  et  réunis  par  une  même  membrane. 

FLACCmiTÉ.  •«  f.  chir.  Relâchement,  état 
des  fibres  qui  ont  perdu  leur  rr.HSOrt.  —  jEtat  de 
mollesse,  d'aflaisscment  des  ti>sus  organiques. 

FLACHE.  s.  f.  Dans  nue  pièce  de  bois ,  ce  qni 
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parait  de  l'endroit  on  était  l'écorce.  —  t  Ce  oui 
n'est  pas  à  vive  arête.  --  f  Défaut,  déchet,  dé- 
fectuosité du  bois. — PâTé  enfoncé  ou  brisé  par 
l'effet  d'une  roue.  —  Nceud  dans  le  bois  qui  em- 
pêche que  l'équarrissage  soit  parfait. — Petit  cretix 
où  l'eau  séjourne. 

FLACHEUX,  EUSE.  adj.  Se  dit  des  Lois  qui 
ont  des  Haches.  Poutre  flacheuse.    ^ 

FLACON,  s.  m.  Espèce  de  petite  bouteille  eu 
cristal  on  en  verre  ordinaire,  qui  se  ferme  avre 
un  bouchon  de  même  matière,  ou  avec  un  bou- 
chon de  métal ,  ou  à  vis.  Flacon  de  cristal.  Flacon 
d'étain. 

FLACON-DE-PÉLERIN.  s.  m.  C'est  la  courge- 
calebasse  que  portent  le»  ]>élerins. 

FLACONNER.  v.  a.  liien  boire,  vider  des  fla- 
cons, sa  Flaconké  ,  ÉE.  part,  vieux. 

FLACOURTIA.  s.  f.  (ienre  de  plantes. 

FLAGELLAIRE.  s.  f.  Espèce  de  plante  de  la 
famille  des  asparagoïdes. 

FLAGELLANTS,  s.  m.  pi.  Nom  qn'on  a  donne 
à  certains  fanatiques  qui  se  flagellaient  en  public. 
tFLAGELLATEUR.   s.    m.   Celui  qui  fouette , 
qni  flagelle,  qui  administre  pue  flagellation. 

FLAGELLATION,  s,  f.  Action  de  fouetter; 
punition  par  le  fouet.  — »■  Il  pe  se  dit  guère  que 
du  supplice  que  les  juifs  firent  éprouver  à  Jésus- 
Christ  en  le  flagellant.  — Tableau  qui  représente 
cette  flagellation. 

FLAGELLÉE,  s.  f.  Nom  d'une  variété  de  la 
laitue  cultivée.  —  On  la  nomme  aussi  Sariguine. 
^FLAGELLER,  v'.  a.  Donner  le  fouet,  fouetter. 
^^1  n'est  guère  d'usage  qu'en  parlant  de  Nolre- 
Seigoeur  et  des  martyrs.  Pdate  fit  flageller  Notre- 
Seigneur.  — Se  flageller,  v.  pron.  Se  fouetter  l'un 
l'autre,  les  uns  les  antres,  en  parlant  des  FLagel< 
l^nts.  =39  Flagellé,  ék.  part. 

FLAGEOL.  s.  m.  Instrument  à  bec  pour  la 
guerre,  et  pour  apprendre  à  siffler  aux  oiseaux. 
—  Il  signifie  aussi  canal,  fistule,  vieux. 

FLAGEOLER,  v.  n.  Il  se  dit  dn  cLeval  dont 
les  jambes  tremblent.  =»  Flageolé  ,  ée.  part. 

FLAGEOLET,  s.  m.  t  Petit  instrument  dont 
le  son  clair  et  aigu  convient  aux  scènes  joyenses. 

FLAGEOLEUR.  s.  m.  Joueur  de  flageolet.  — 
Menteur,  conteur  de  sornettes,  de  mensonges,  etc. 

FLAGNER.  v.  n.  Niaiser.  popid.  V.  Flâner. 

FLAGNEUR.  s.  m.  FLAGNEUSE.  s,  f.  Qui 
maàit.  popul.  F.  Flâhiub. 

FLAGORNER,  v.  a.  FlatteJ^nelqn'un  en  lui 
faisant  de  faux  rapports.  Flagorner  'son  maure.  — 
Il  est  aussi  neutre.  Flagorner  aux  oreilles  de  sou 
maître,  famil.  —  V.  CAaxssxR. 

FLAGORNERIE,  s.  f.  Flatterie  basse  et  fré- 
quente, accompagnée  de  faux  rapports,  famil. 

FLAGORNEUR,  s.  m.  FLAGORNELSE.  s.  f 
Celui,  celle  qui  ûagorne.fnmi/. 

FLAGRANT,  adj.  t  jurisp.  Se  dit  d'un  crime 
qui  est  commis  publiquement ,  et  dont  le  coupa- 
ble a  été  vu  par  plnsienrH  témoins  au  moment 
qu'il  le  consommait.  —  En  flagrant  délit ,  sur  le 
fait.  //  a  été  pris  en  flagrant  délit. 

FLAGRANTE,  s.  f.  jurisp.  Effet ,  état,  qualité 
de  ce  qui  est  flagrant. 

FLAINE.  s.  f.  Étoffe  grossière ,  espèce  de  cou- 
til. —  tSe  dit  aussi,  en  certains  endroits,  de  ce 
qni  couvre  un  oreiller. 

FLAIR,  s.  m.  chaa.  Qualité  d'un  chien  qui  a 
l'odorat  subtil  et  délicat. 

FLAIRER.  V.  a.  Sentir  par  l'odorat.  —  fig. 
Pressentir ,  prévoir.  ■■  Flaibé  ,  ée.  part. 

FLAIREUR.  s.  m.  Ftaireur  de  table,  aflirew 
de  cuisine ,  parasite,  vieiu  et  pop. 

FLAMAND,  ANDE.  adj.  Qui  est  de  FUndre  • 
qni  concerne  la  Flandre.  Coutume  flamande.  — 
Il  est  aussi  substantif.  Originaire  de  la  Flandre 
Les  Flamands.  Une  Flamande. 
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FLAMANDE.  %.  t.  Qip^  d'<iiuil  d«  menaiti«r.  |  recevoir  le  sai/.  •—  ffinméér  uh  canon ^  j  mettre 
-C'est  eoMi  un  outil  d'ébciitete. -»^  t  Nom  d'an  I  an  pea  de  poodre  dêiu  Ilntériear,  pom*  faire  la 
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<Mr  et  d'une  daiwe  qui  nées  vient  des  Flamand». 
F.n  ce  sens  il  est  auesi  adjeetif»  i)a/iM  flamandt. 
.4  il-  flamand. 

FLAMANGEL  s.  m.  Trompeur  de  filles,  vieux. 

FLAMANT,  s.  m.  F.  Flsmmavt. 
tFLAMABA.  a.  m.  Épée  dont  la  lame  a?ait  la 
forme  d'uue  llamme. 

FLAMBANT,  ANTE.  Jidj.  Qni  fiambe,  qui 
jette  de  la-  flaiome.  —  tbbs.  Se  dit  des  pals  on4jés 
et  aigniiM  en  forme  de  flamme. — Flambant.  tPar- 
ticipe  présent  du  verbe  Flamber. 

FLAMBANT,  s.  m.  Es|>cce  d'oiseau  d'un  ronge 
tits-vif. 

FLAIMBART.  s.  m.  Charbon  à  de^i  eonsnmé. 
— nuir.  Feu  follet  qui  s'&ttache  aux  mâts. — Petite 
chaloupe  Ha  Havre,  à  deux  mâts,  dont  on  se 
sert  pour  U  pèche  au  libonret  on  an  chalnl.  — 
t  Graisse  que  les  charcutiers  rauMssent  dans  la 
chaudière ,  et  qu'ils  font  brûler  dans  leurs  lampes. 

FLAMBE,  s.  r.  Espèce  d'iris ,  glaïeul. 
i  FLAMBÉ,  s.  m.  Sorte  de  papillon.  —  Espèce 

de  petit  coquillage  de  mer. 

FLAMBÉ,  ÉE.  adj.  Passé  par  le  feu. — fg. 
I  Piuiaé.,  perdu. — fPart.  passé  du  verbe  ^Arw^er. 

I  FLAMBEAU,  s.  m    Espèce  de  torche  de  cire. 

—  iig.  //  est  le  flambeau  de  la  guerre  ^  il  est  canse 
«le  la  guerre!  —  Le  flambeau  du  jour,  le  soleil;  - 

i  tt\Flamf»èau  de  la  nuit,  la  lune.— -Se  dif  des 

'  chandelles  de  suif  ou  de  cire   qu'on  allume,  la 

I  nuit.,  dans  les  maisons.  -—  Se  dit  des  chandeliers 

;  flans  lesquels  on  dispose  céfe  chandelles.  —  tOn 

v  appelle ,  Flambeau  à  mouchettee  êconomiquei ,  un 

appareil  par  le  moyen  duquel  la  chandelle  se  mou- 

I  che  d'elle-roèine,  où. à  volonté^  et  s'éteint  aussi  à 

:  l'heure  que  l'on  veut.  —  Dans  les  ruflineried,  cliau- 

■J   '  dière  on  on  fait  l'épreuve  du  sucre  pour  le  rafQ- 

.       '  ■  rier.  — Espèce  de  poisson  du  genre  des  cépodes. 

—  Flambeau  du  Pérou.  V.  Cicrgk  épjseux.  • — 
tmyth.  Marque    le  soleil  levant  sur  les  anciens 

I  luontimeuts  ;  et ,  lorsqu'il  s'éteint ,  marque  le  soleil 

I  '  '•    '    ronchant. — tOn  célébrait ,  â  Athènes  ,  trois  fgis 
j-  par.  an,  la  course  des  flambeaux.  A  l'extrémité 

I  (lu  Céramique  était  un  autel  consacré  à  Proraé- 

I  thée  :  la  jeunesse  athénienne  qni  voulait  disputer 

\  là  prix  se  rassemblait  sur  le  soir,  autour  de  cet 

i  autel  ,^  à  la  clarté  du  feu  qni  brûlait  encore.  Au 

.•^Ignal  donné,  on  allumait  un  flaïubean.  Les  pré- 
I  tendants  au  ptix  devaient  le  ]>ortér  tout  allumé 

j    .     X     jusqu'au  but,  en  traversant  le. Céramique,  et  con- 
i  rant  à  toutes  jambes ,  si  la  cour^  se  faisait  à  pied , 

.       I  .  ce  qui-  était  plus  orditîaire;  o4  à  tontes  brides, 

I  si  elle  se  faisait  â  cheval.  Si /le  flambeau  venait  à 

!  s'éteindre  entre  les  mains  de  celui  qui  s'en  était 

I  saisi  le  premier,  celui-ci ,/ déchu  de  tonte  espé- 

rance , -donnait  je  flapnbeau  à  un  second,  qui, 
n'ayant  pas  été  plus  heureux,  le  donnait  à  un 
'    i    '  troisième,  et  ainsi  de  snife ,  jusqu'à  ce  qn'on  eût 

I  épuisé  le  nombre   de  ceux  (jui  se  présentaient 

I .     -        pour  di.sputer  le  prix  :  si  aucun  n'avait  réussi , 
I  le  prix  était  réservé.pour  dne  autrefois.^ — tLe 

!  '*  jour  de  la  fête  de  (/érès  était  appelé,  par  excel- 
lence ,  Le  jour  des  flambeaux,  en  mémoii-e  de  ceux 
que  la  déesse  alluma  aux  flammes  du  mont  Etna 
pour  aller  chercher  -Proserpine. 

FLAMBELET.  s.  m.  Petit  flambeau,  'vieux. 
FLAMBEB-  v.  a.  Passer  par  le  fen  on  par-dessus 
le  feu.  Flamber  une  chemise.  —  Flamber  un  cha- 
pon ,  foire  dégoutter  du  lard  sur  un  chapon ,  pour 
lui  donner  du  goût  et  de  la  couleur.  — Flamber 
dej  allaueltej ,  wt  poulet,  etc. ,  les  passer  sur  la 
flamme  d'un  feu  clair  pour  en  brûler  lès  petits 
])oils.  —  Flamber  un  chapeau,  le  faire  passer  sur 
la  flamme  d'un  fen  clair,  pour  en  âter  les  longs 
poils.  —  Flamber  les  cuirs  ,  les  passer  par-dessus 
la  flamme  d'uQ  fen  de  paille,  ponr  les  disposer  à 


prensière  éprenve.  — - 1  Flmmbtr  un  vaisseau,  lui 
faire  un  signal  de  mécontentement  en  y  ajoutant 
un  Gonp  de  canon.  —  t  Flamber  un  capitaine  de 
wutseau ,  c'est  Ini  faire  1«  simple  signal  de  mé- 
contentement sans  conp  de  canon.  —  n.  Jeter 
nne  grande  flamme.  -^  Flambk  ,  it.  part. 

FL^VMBER.  s.  m.  tCe  qui  forme  la  flamme. — 
t  Superficie  qui  s'enflamme;  l'élasticité  de  la 
flamme.  Le  flamber.  Paaset  pat  U  flamber. 

FIAMBÉRGE.  s.  f.  Épée.  Il  ne  se  dit  qne  dcns 
cette  phrase  plaisante,  Mettre  flambergt  au  v^nt.^ 
—  Épée  luisante,  vieux. 

:  FLAMBERGEANT.  s.  m.  On  donne  ce  nom  an 
conrlia ,  et  quelquefois  à  l'bnttrier. 

FLAMBILI.ON.  s.  m.  Petite  flamme,  tieux.  ■ 
tFLAMBOISE.  s.  f.  chir.   F.  Feu  sauvage  on 
Volage ,  à  l'article  Fie.         , 

FLAMBOYANT,  ANTE.  adj.  Qui  flamboie. 
Epée  flamboyante.  -—  peint.  On  appelle ,  substan- 
tixçment ,  Flamboyants,  les  contours  rnulants  , 
balancés  et  souples ,  qne  l'on  pent  comparer  i 
TefTet  de  la  flamme ,  fou  aux  ondulations  de  l'ean 
agitée  par  nn  vent  léger.  — Flamboyant,  t  Parti- 
cipe présent  du  verbe  Flamboyer. 

FLAMBOYANTE,  s.  f.  Fusée  qni  a  la  forme 
d'une  comète.  —  Sorte  de  coqnille  conique.  — 
Sorte  de  tulipe. 

FLAMBOYER,  v.  n.  Jeter  nn  grand  éclat , 
briller, — Il  ne  se  dit  guère  que  des  armes  et  des 
pierreries,  peu  usité. 

FLAMBURE.  s.  f.  Tache  on  inégalité  d'une 
étoffe  qni  n'est  pas  |einte  également. 

FLA  MET.  s.  in.  V:  Flammet. 

FLAMETTE.  s.  (.  La  mactre  poivrée. 

FLAMICHE.  s.  f.  Sorte  de  pâtisserie. 

FIAMIÈRE.  adj.  f.  Il  se  dit  d'nne  rocnle  de 
moulin  concave  et  courante.. 

tFLAMINALES.  s*,  m.  pi.  Nom  qu'on  donnait 
aux  flamines  qni  sortaient  de  chargé. 

FLAMINE.  s.  m.  Membre  d'nne  filsse  parti 
cnlière  de  prêtres  chez  les  anciens  Roh^ains.  On 
les  appelait  aussi  Flamiiûques,  F.  ce  va 

tFLÂMINIE.  s.  f.  Nom  qn*on  donnait  à  Ja  mai 
son  du  flamine  diale. 

tFLAMINIENS.  s.  f.  pi.  Jeunes  garçons  qiii  ser 
valent  à  l'autel  le  flamine  de  Jupiter.  —  jlX  se 
prend  aussi  adjectivement,  tes  jeunes  flaminiéns. 
tFLAMINIENNES.  s.  t.  pi.  Jeunes  fiUes  qui  ser- 
vaient à  l'autel  le  flamine  d'un  dien.  —  tll  se 
prend  aussi  adjectivement.  Lesjeunesjlaminiennes. 
tFLAMINIQUES.  s.  f.  pi.  Femmes  dc|s  flamines  f 
prêtresses  qui  étaient  distinguées  par  des  orne- 
ments particuliers  et  de  grandes  prérogatives.  La 
flaminique  diule  s'habillait  de  conlenr  de  flammé, 
et  portait  sur  ses  habits  l'image  de  'la  fondre.  Il 
lui  était  défendu  d'avoir  des  souliers  de  peau  de 
béte  morte  sans  -  avoir  été  tuée ,  et  de  monter 
plus  de  trois  échelons  d'une  échelle.  Lorsqu'elle 
était  aux  argées  (  F.  ce  mot),  elle  ne  devait  ni 
orner  sa  tête ,  ni  peigner  ia  cheveux.  Elle  portait 
dans  sa  coiffure  un  rameau  de  chêne  vert.  Le 
divorce  loi  était  interdit,  et  son  sacerdoce  cessait 
par  la  mort  de  son  mari. 

FLAMMANT.  s.  m.  Espèce  d'oisean  de  l'ordre 
des  échassiers/ —  t  Oiseau  eonsacré  an  sol2il ,  chez 
les  anciens.  —  F.  BccHAau.   '^  . 

FLAMME,  s.  f.  La  partie  la  plus  Inminense  et 
là  plus  subtile  i^'fen,  celle  qui  s'élève  au-dessus 
de  la  matière  qui  brûle.  — f  Produit  d'nn  gas 
en  igniiion  et  lumineux  par  sa  hante  tempéra- 
ture. —  par  extens.  Let  flammes  étemelles,  les 
flammés  de  V Enfer,  le^  tourments  des  damnés.  — 
Les  flammes  'du  Purgatoire ,  les  sonfTrcnces  de 
ceux  qni  spnt  dans  le  Purgatoire.  —  Jeter/eu  et 
flamme ,  parler  en  homme  transporté  de^polère  | 


•^  flg.  et  poét.  Flamme ,  la  passion  de  l'amour. 
Brûler  d'une  secrette  flamme.  —  mar.  Banderole 
longue  et  étroite ,  qui  est  fendne  par  la  p«inte, 
eX  qu'on  attache  aux  vergues ,  aux  antennes  et 
aux  mâts  des  navires  et  des  galères.— Instrument 
d'acier  dont  on  se  sert  pour  saigner  les  chevanx. 
•—  Espèce  de  trépan  ponr  sonder.  —  T  Sorte  de 
ciseau  propre  â  diviser  les  blocs  d'ardoise.  — 
Défaut  du  drap  qui  n'a  pas  également  trempé 
dans  l'eau  lors  du  dégraissage. — Variété  d'oeillet. 
—Nom  de  plusieurs  plantes,  nne  pbnte  de  llnde, 
nne  démstue,  etc. —  Sorte  de  coqnille. 
f  LAMMÉ^  ÉE.  adj.  En  foitne  de  flamme. 
FLABfMËCHE.  s..f.  Petite  parcelle  d'une  matière 
inflammable  qui  s'élève  en  l'air.  y 

FLAMMÈGUE.  s.  f.  Filet  du  pays  de  Canx 
dont  on  se  sert  ponr  prendre  les  harengs  hors  le 
temps  de  la  pèche. 

FLAMMEROLE.  s.  f  Fen  follet,  météore. 
FLAMMET.  s.  m.  Sorte  d'oisean  qpi  est  de  la 
grosseur  d'nne  oie  sauvage. 

FLAMMEITE..  s.  f.  Instrument  de  chirurgie 
nsité  ponr  faire  des  monchetures  après  la  ven- 
touse. —  Sorte  de  coquille  dont  l'animal ,  quand  ' 
on  le  mange,  enflamme  la  Ijonche;  le  Iftvignon. 
'—•  bot.  Espèce  de  clématite. 

FLAMMÉUM.  s.  m.  antiq.  Toile  de  conlenr  de 
flamme  qne  portaient  anciennement  les  nouvelles 
ikiariées.  —  f  Bonnet  des  flamines. 
tFLAMME  VITALE,  s.  f.  Principe  vital,  ou 
chaleur  vitale  native. 

tFLAMMIGÈRE.  adj.  m.  myth.  Il  se  dit  de  l'oi- 
seau qui  porte  du  feu  ;  l'aigle  de^  Jupiter. 

tFLAMMIVOLE.  ad^  des  n  g.  Qui  vole  avec  la 
rapidité  dé  la  flamme.  Étincelle  flamnùvole. 

tFLAMMiVOME.  adj.  des  a  g.  Qui  vomit  des 
flammes.  Il  y  a  des  démons  flammivomes. — tNom 
appliqué  &  certains  charlatans  qui  font  sortir  des 
flammes  de  lenr  bouche  par  le  moyen  d'étonpes 
préparées  qu'ils  font  semblant  de  mâcher. 

FLAMMULA.  s  f.  Espèce  de  plante  de  la  fa- 
mille des  renonculacées. 

FLAMMULE.  s.  f.  Sorte  de  clématite,  plante 
rosacée  des  environs  de  AlontpeUierk 

FLAN.  s.  m.  —  t  Sorte  de  pâtisserie  plate 
avec  de  la  crème  cuite.  —  t  Plaque  métallique 
circulaire  destinée  à  faire  des  monnaies ,  des  je- 
tons ,  des  médailles.,  etc.  On  écrit  aussi  flaon. 

FLAl^C.  s.  m.  La  partie  de  l'homme  on  des 
animaux,  qni  est  depuis  le  défaut  des  cAtes  jus- 
qu'aux hanches.-  —«Je  battre  lesjiancs  pour  quelque 
chose  fthite  de  grands  efforts  ponr  réussir. —  Le 
çAté  de  diverses  chosesi  —  fortif.  Partie  d'un 
hast  ion  qui  joint  la  courtine  avec  sa  face.  — 
t  Côté  d'nn  pavillon  par  lequel  il  est  joint  â  un 
antre  corps  de  liâtiment.  On  dit  aussi  Le^flanc 
d'un  vaisseau,  d'un  bastion /it un  pavillon,  etc. 
—  En  parlant  des  femmes ,  relativement  anx  en- 
fants qu'elles  ont  portés  dans  le  sein ,  on  d^t ,  Les 
flancs,  mais  seulement  dans  le  style  noble. 

FLANCHET,  s.  m.  Partie  de  la  morne  située 
au-dessous  des  ailes.  ^ — Partie  do  la  snrlonge  d'un 
boeuf  :  vulgairement  FrAncItét. 

FLANCHIS.  s.  m.  blas.  Petit  sautoir  alésé. 
FLANCONNADE.  s.  f.  Botte  de  quarte  forcée 
qn'on  porte  dans  le  flanc  de  son  ennemi. 

FLANDRELET.  s.  m.  Espèce  de  tourte  com- 
posée d'oeufs ,  de  lait  et  de  farine. 

FLANDRIN.  s.  m.  Sobriquet  qne  l'on  donne 
à  nn  homme  élancé,  et  qui  n'a  pas  nne  conte- 
nance ferme.  Cest  un  grand  flandrin.  famil. 

tFLANDRIN,  INE.  adj.  Qui  est  de  Flandre, 
qui  est  de  la  Flandre.  On  dit  pins  communément 
Flamand,  en  parlant  des  personne*  ;  «^  ^a/ir<//'</î  / 
Itondrine ,  ne  se  disent  qu'en  parlant  des  bcstianx 
de  Flandre.  Moutons flandrins.  Mace  flandrin*.— ' 
F,  Flahdeiv.  s.  m. 
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FULHEIXE.  ».  I.  ÉloOé  d«  IIm  Uin»,  qal  m^ 
pclnobeUM  «1  léfèra. 

fFLÀNlR.  ▼.  M.  8é  prooMiier,  naroher  àon' 
cencnt,  •«  naMOt;  p«rdre  ton  teaips  dâiu  le« 
rxuê.  — >  t  Négliger  tes  traTanx ,  les  interroapn» 
à  chaque  instant ,  pour  babiller  od  t'nair  à  d«s 
rleaa.  P*J^'  '         ■ 

fFLA^KRIB.  s.  f-Mosardise,  action  de  flâner, 
«le  t'amaser  à  d«s  babioles.  popuL 

tFLÀNEUR.  s.  m.  FLANEtJSÏ.  s.  f.  Cilai , 
eelle  qai  flâne ,  mnsard ,  mosardc.  popiti.-—  fFld' 
new ,  espèce  d'oisean  dn  genre  dei  crabiers. 

FLANIÈRB.  adj.  f.  8e  dit  d*une  meale  cooninte 
et  concave  (Boiste).  inusité.  V.  Fi.AMiàat. 

FLANQUANT,  ANTE.  adj.  Un  angle ,  un  bas- 
tion flanquant ,  d'oà  l'on  peut  battre  et  défendre 
quelque  antre  partie  de  fortification.  •—  Flan- 
quant, t  Participe  présent  du  verbe  Flanquer. 

FLANQUÉ,  ÉE.  adj.  blas.  Se  dit  des  pals  on 
pauz ,  arbies ,  etc.,  qui  ont  d'antres  figures  à  leur 
flanc  ou  côté.  —  t  fortif.  Jngle  flanqué,  celui  qui 
re<^it  des  feux  de  flanc  des  ourrages  voisin».  — - 
t  Participe  passé  du  verbe //an^uer. 

FLANQUER,  t.  a.  fart,  milit.  Disposer  1» 
tracé  (Tnnê  fortification  de  manière  que  toutes  ses 
parties  se  défendent  mtitnelleraent.  —  f  Placer 
des  troupes  de  manière  qu'elles  prennent  en  flanc 
une  autre  troupe  qu'elles  veulent  attaquer.  — 
t  Dispbser  la  façade  de  manière  à  ce  que  les  ex- 
trémités sont 'en  avant-corps.  —  Donner,  appli- 
quer. //  lui  n  flanqué  un  soumet,  iamil. — be  flan- 
quer, y.  proti.  S3  mettre.  //  est  venu  se  flanquer 
avec  nous.  pop.  ■«  Flasque  ,  ii.  part. 

FLAQUE,  s.  f.  Petite  oope  ou  amas  d'ean  qui 
séjeume.  * 

PLAQUÉE,  s.  f.  Une  certaine  quantité  d*eau 
ou  autre  liqueur  jetée  avec  impétuosité,  fanùl. 

PLAQUER.  ▼.  a.  Jeter  avec  impétuosité  ^le 
l'eau  ou  une  antre  liqueur  contre  quelqu'un  ,  on 
contre  quelque  chose. >« Flaque,  ia.  part.yâm. 

FLAQUIERE.  s.  f.  Partie  du  harnais  d'un  mulet. 

FLASCX)PSaRE.  s.  m.  Sorte  de  poisson. 

FLASQUE,  adj.  des  a  g.  Mou ,  qni  est  sans 
force,  sans  vigueur. — -Se  dit  d'une  tige  de  plante 
qui  se  courbe ,  étant  entrainctc  par  son  poids,  --r 
pi.  artill.  Madriers  des  af|ats. 

FLASQUE,  s.  f.  Petite  bouieille  plate  de  «nir 
on  l'on  met  de  la  pondre  à  tirer. — f  On  appelle , 
Flasques,  deux  forts  madriers  assemblés  par  des 
entre- toises ,  qui  composent  VudbX  d!nn^  pièce  de 
canon  ou  d'un  mortier.  —  t  Se  dit  açssi  de  ce 
qni  est  mou  au  toucher.  Le  flasque  clés  c.'tairs. 

FLATE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
hémiptères. 

FLATERIE.  s.  f.  Muguet  du  Jappn. 

FLATIN.  s.  m.  Goutean  de  poche,  peu  usité. 
tFLATH-INNIS.  s.  m.  mjtk.  celt.  Le  paradis  des 
anciens  Gaulois. 

FLATIR.  T.  ê%  Battre  les  flans  sur  le  tas ,  sur 
Teuclume ,  ponr  leur  donner  le  volume  et  l'épais- 
sear  convenables,.  ■»  Flatz  ,  xx.  part. 

FLATOIR.  a.  m.  Gh>s  marteaa  ponr  battre  les 
fluns.  — Les  graveurs  et  d'antrea  ouvriers  en  mé- 
taux ont  aussi  des  flatoirs. 

PLÂTRER.  T.  a.  Appliquer  un  fer  chaud*  sur 
le  front  d'un  chien,  pour  le  garantir,  dit-on,  de 
la  rage.  -—  Se  fldtrer.  v.  pron.  vén.  S'arrêter  et  se 
coucher  iur  le  ventre. —  V.  FiJ.Ta:UM;.«BFLiTAK , 
Kx.  parti 

FLÂTRURE.  s.  f.  vén.  Lieu  on  les  lièvres  et 
les  loups  s'arrêtent  et  se  coucheut  sur  le  ventre 
quand  ils  sont  poursuivis  par  les  chiens. 

FLATrE.  s.  f.  musiq.  Agrément  dauftle  chant 
français,  qui  nunque  rapidement  le  degré  snpé- 
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harangue  il  a  fait  4|ma  < 
JÙUté.  —  tPariioip*  V^ 


neur. 


tFLATTÉ,  ÉE.  adj.  Careasé ,  loné.  Portrait ffatté, 
uù  la  personne  est  peinte  «n  beau.  -^fig.  Dans  sa 


ami  mm  portrait  tmpeu 
du  verbe  Flatter. 
FLA'ITER.  v.  a.  Louer  excessivement  dans 
l'intention  dcM^kt^OD  de  sédnire.—-  Excoser  par 
une  BDauvaisf<fonipfaiiHn<^-  —  Traiter  vreo  trop 
de  doneenr  et  do  ménagement  ce  qw  a  besoin 
d'être  traité  d'ono  autre  manière.  -^  Caresser. 
FéaltfT  un  cluveA  avec  la  main.  Flatter  un  enfant 
~—  Flatter  quelqu'un  de  quelque  chose,  lui  faire 
espérer  qn^ue  chose ,  l'amuser  de  l'esiiérance  de 
quelque  chose.—  Flatter  l'amour-propre ,  les  pas- 
sions, complaire  i  toçt  ce  qni  est  agréable  à  l'a- 
mom>propre ,  et  favorise  la  vanité  et  les  passions. 

—  Flatter  sa  douleur,  son  ennui,  adoucir  le  senti- 
ment de  sa  douleur,  de  son  ennui,  par  des  espé- 
rances et  dea  imaginations  agréables. — Vh  peintre 
flatte  une  personne,  la  peint  pliu  belle  qu'elle 
n'est.  — ■  Tromper  en  déguisant  la  vérité ,  ou  par 
faibles»» ,  on  par  une  mauvaise  erainle  de  déplaire. 

—  Se  flatter,  v.  pron.  S'entretenir  dans  l'espé- 
rance ,  s'amuser  de  l'espérance  de  quelque  chose, 
•—  t  Se  vanter,  faire  son  propre  éloge,  et  se  don- 
ner des  louanges. — Au  jeu  de  dés ,  Flatter  le  dé, 
le  jeter  doucement.  Ne  flattez  point  le  dé,  poussez' 
le.  —  On  dit  tjpi  On  flatte  les  %agttes  de  la  mer, 
pour  dire ,  opposer  des  dignes  à  l'impétuosité  de» 
eaux  en  formant  un  talus  qui  les  i-etienne  sans 
secousse ,  et  qui  semble  plutât  aider  leur  mouve- 
ment que  de  le  retenir  par  une  trop  forte  résis- 
tance. —  On  flatte  les  eaux  d'une  rivière ,  en  for- 
mant une  surface  qui  la  détourne  tn&ensiblemeut 
d'un  bord  qu'elle  endommage. — chir.  Flatter  une 
plaie,  c'est  îs  traiter  doucement. a^  Pierre,  xx.  p. 

FLAT1''ERIE.  s.  t  Louange  Causse  on  exagérée , 
donnée  dans  le  dessein  de  se.  rendre  agréable.  •— 
Adulation ,  cajolerie  ;  louange  Causse ,  exagérée , 
donuée  par  intérêt  personnel;  séductibn  par 
louanges,  etc  ilf  n'emploie  que  la  flatterie.  — 
fmyth.  Figure  allégorique,  sous  les  traits  d'une 
jeune  femme  drapée  dramatiquement ,  jouant  de 
la  flûte  k  câté  d'un  essaim  d'abeilles  qui  voltigent 
autour  d'un  tronc  d'arbre ,  et  ayant  un  cerf  cou- 
ché à  ses  pieds. 

FLAITEUR ,  EUSE.  adj.  Qni  flatte.  Les  amis 
flatteurs  sont  à  craindre.  —  Miroir  flatteur,  où 
l'on  se  voit  pins  beau  que  l'on  est.  — -  Avoir  des 
matières  flatteuses ,  douces  et  insinnantes.  —  It  a 
toujours  quelque  chose  de  flatteur^  à  dire,  il  dit 
toujours  quelque  chose  d'obligeant.  —  Agi*éable. 
tlspoir flatteur.  — -Caressant.  Le  chien  est  un  ani- 
mal flatteur.  —  Qni  cause  du  plaisir.  Il  m*a  écrit 
une  lettre  flatteuse.  -4-  Qui  tient  de  la  flatterie.  — 
Un  langage  flatteur ,  qui  loue  avec  excès  dans  le 
dessein  de  plaire.  F".  FLATtanx.  s.  m. 

FLATTEUR,  s.  m.  FLAlTEUSE.  s.  f.  Celui, 
celle  qui  flatte,  qui  loue  avec  excès,  par  intérêt , 
ou  dans  le  dessein  de  plaire.  Il  est  entouré  de 
ntfméreux  flatteurs. 

FLAITEUSEMENT.  adv.  D'une  manière  flat- 
teuse ,  avec  flatterie ,  d'une  manière  caressante , 
gracieuse,  peu  usité. 

FLA^UEUX ,  EUSE.  adj.  Venteux.— Qni  cause 
des  vents,  des  flaluosités.  Aliments flatueux.  Sujet 
fhOueux.  Asthme  flatueux. 

FLATULENCE,  a.  f.  Maladie  causée  par  des 
^flatuosités.  1--  Émissioo  de  vents  On  de  gaz  par  la 
bouche  on  par  l'intestin  rectmn.' —  On  appelle , 
Flatulence  nîdoreuse ,  les  rapports  d'ceufs  couvés  ; 
-acide,  le»  rapport»  tùgre»;  -  accidentelle  ,  les 
rapport»  occaaionnés  par  IHisage  d'aliments  ou  de 
boissoiu  fermentesoibles  ;  -«  hwocondnaqme ,  celle 
à  laquelle  sont  sujets  les  hypocondriaques  et  les 
femmes  hystériques  ;~ii!M  enfants,  ceUe  qui  affecte 
lea  enhnUi-convidsive,  cello  qni  ae  rapproche  de 
l'épilepsie ,  et  qui  occaaionrie  des  convulsions  ;  - 
lodiiate,  celle  dont  loa  femmes  en  couche  sont 
afiectées ,  et  qui  amène  de»  lochie». 
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FLATtlLENT,  TE.  ad).  H  se  dit  d'an  lompé- 
rasent  sujet  anx  iiatiil«nees.-~.  S»  dit  aussi  .d'an» 
maladie  qui  couse  .des  vents. 

FLATU081TÉ.  s.  f.  Vents  qni  sortent  du  corps 
humain,  f.  FLATULaircs. 

FLA  USER.  r<  ••  Rosser,  battre,  vieux. 
tFLAVlALES.  s.  f.  pi.  Soldats  incorporés  dans 
les  légions  romaine*  par  Fabius  Vespa»iea. 

tFLAVIALlES  et  TIHALIES.  s.  f.  pl.Chesles 
anciens  Romains ,  fêtes  inNti tuées  «m  l'honnvur  cU 
Flavius  STespasien  et  de  Titns. 
tFLAVISSKS.  s.  m.  pi.  Ches  le»  anciens ,  lieu 
où  l'on  serrait  l'or  monnayé. 

FLAVÉOLE.  s.  m.  Espèce  de  fauvette.  —  Oa 
donne  quelquefois  ce  nom  au  bruant. 

FLAVERIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qu'on  a 
réuni  à. celui  .des  millerics. 

FLAVERT.  s.  m.  i^pèce  d'oiseau  de  la  famille 
des  gros-becs. 

tFLATAU.  s.  m.  bal.  Verge  ou  branche  de  fer, 
de  cuivre  on  de  bois ,  qui  fait  partie  de  la  ro- 
maine^ et  qni  est  marquée  des  deux  càtés  par  de 
petits  points  de  division,  y.  FuiAU. 

FLÉITITE.  5.  f.  Sorte  de  pierre  brune. 

FLEAU,  s.  m.  Instrument  composé  de  denx 
bâtons  d'un  bois  dar,  d'inégale  longueur,  attaches 
l'un  an  bout  de  l'autre  par  des  courroies,  et  qui 
sert  à  battre  le  blé.  —  Maux  que  Dieu  envoie  aux 
hommes  ponr  les  châtier.  La  peste,  la  guerre  et 
lafatnine  sont  desfteaux  de  Dieu.  —  Ceux  par  qui 
Dieu  châtie  les  peuples.  Attila  est  appelé  le  flénu 
de  Dieu.  —~  Se  dit  de  ceux  qui  vous  font  sonf-  ' 
frir  quelque  persécutipn ,  ou  vous  expose  k  quel- 
que fâcheuse  incommodité.  —  Vurge  de. fer  où 
sont  suspendus  les  deux  bassins  d'une  balance.  -^ 
t  Barre  de  fer  ou  de  bois,  mobile,  qui  se  place 
horizontalement  denière  une  porte  cochère  ou 
une  porte  de  place  de  guerre ,  pour  la  tenir  fer- 
mée. —  Fléau,  t  balance  énorme  dont  on  se  sert 
dans  les  magasins  d'artillerie, et  m^uie  dans  les  Lou 
langeries,  pour  peser  des  pièces  et  des  munitions, 
jusqu'au  poids  de  six  mille  livres  sur  un  {Jateac. 

—  Plante  de  la  famille  des  graminées,  f^.  FÉ01.K. 
— »  On  appelle  Fléaux ,  les  crochets  sur  les<jue!s  K  s 
vitriers  portent  les  panneaux  de  verre.  —  tO.i 
donne  ce  nom,  en  Picardie,  i^  un  bâtou  â  l'extre- 
miré  duquel  est  attachée  une  bande  de  cuir  por- 
tant au  bout  un  gros  morceau  de  j^omb ,  dont 
certains. jeunes  gens  se  serventjHÉhàM  battre 
entre  eux.  —  tmyth.  Figure  allégflBp)'  sous  ii:i 
traits  d'un  honune  dont  l'aspect  éAtlSVère,  avèo 
une  attitude  menaçante.  Sa  robe  est  couleur  de 
sang ,  et  dans  chacune  de  ses  mains  il  tient  nii 
foudre  et  un  fonet  garni  de  pointes  de  fer. 

FLÈCHE,  s.  f.  Trait  qui  se  décoche  avec  on 
arc  ou  une  arl^lète.  -~  t  Arme  de  guêtre  dont 
on  se  servait  avant  l'invention  de  la  poudre.  — 
fig.  Faire  flèche  de  tout,  mettre  tout  en  oeuvre 
pour  réussir  dans  un  projet.  —  //  ne  sait  de  quel 
bois  faire  flèche,  il  ne  ssit  quel  ordre  mettre  à  aes 
aflaires ,  où  trouver  de  quoi  vivre ,  etc.  —  Tout 
bois  n'est  pas  bon  à  faire  des  flèches ,  tout  homme 
n'est  pas  bon  ou  propre  à  exéonter  la  chose  dont 
il  s'sgit.  —  t  Longue  pièce  de  boia  cambrée  qni 
réunit  l'avant-train  à  l'arrière-train  d'une  voiture. 

—  t  Comble  pyramidal  de  la  tour  on  de  la  cage 
d'un  clocher.  —  t  Flèche  de  manège ,  se  dit  des 
barres  ou  leviers  horixontaux  qui  sont  insérés  dsns 
le  treuil ,  et  «nxqnels  les  chevaux  sont  attelés.  Ou 
rappelle  ausai  Aiguille. — antiq.  Flèctu  ardente,  se 
dit  de  certaine  goudrons  artificiels ,  qu'on  jetait 
antrefoia  dans  les  ouvrages  des  ennemis ,  pour  y 
mettre  le  feu  promptement.  —  t  Flèche  de  pont- 
levis,  pièees  de  bois  assemblées  dans  la  bascula 
du  pont-levia,  sur  laquelle  sont  attachées  deux 
chaînes  qni  relèvent  l»  ublier  du  pont.  —  i  Flè' 
ches  pour  le  pétard,  nom  qu'oÉ  donnait  autiefwi* 
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à  des  pièces  de  bois  atuchée»  l'une  à  l'autie  par 
dea  anneaax  de  fer,  dont  la  dernière  était  armée 
de  fortes  pointes  de  £ar,  et  k  laquelle  ou  atUchait 
le  péurd  qai  devait  biiser  ou  faire  saater  les 
portés  d'une  place  :  ces  flèches  se  poussaient  sur 
de»  roues  que  l'on  manœuvrait  comme  les  pont#- 
voUnU.  —  t  Boi»  de  la  longueur  de  Tarbalé- 
ti  ille.  —  Se  dit  des  ligures  qui  séparent  les  venu 
tians  une  bonssole.  —  F/èelse  Je  Uud ,  ce  qu'on 
a  levé  d'un  cochon,  depuis  l'épaule  jusqu'à  la 
ctii&se. — fortifie.  Pelit  ouvrage  composé  de  denx 
côtés ,  qu'oiTélève  vis-à-vis  les  angles  saiilanU  ou 
rentrants  du  chemin,  couvert,  à  l'extrémité  do 
glacli.  On  l'appelait  autrefois  Bonnette.  —  géom. 
Fièc/ie  d'un  arc,  ligne  qui  passe  par  le  milieu  de 
J'arc ,  et  qui  est  perpendiculaire  à  la  coi-de.  — 
FUche.  astronom.  Constellation  de  l'hémisphère 
boréal.  —  Flècke  d'arbalète,  c'est  le  bâton  ou  la 
verge  de  l'instrument  de  ce  nom ,  sur  laquelle 
court  la  pièce  appelée  Traversaire  ou  Traversier 
par  les  anciens ,  Curseur  par  quelques  modernes , 
et  Marteau  par  les  matelots. — On  appelle,  Fiècfu 
<uu  Lame,  au  trictrac,  les  figures  coniques  sur  les^ 
f nielle»  on  place  les  table»  ou  dames.  —  Ficelle 
qui  maintient  les  tits  d^lfi  chaîne  au-dessna  des 
Latoas  de  croisure  ,  dans  un  métier  de  tapisseries 
de  haote-lisse.  —  On  appelle,  Flèche  de  polissoir, 
un  morceau  de  bois  courbé  ea  arc ,  qui  sert  à 
presser  le  frottement  du  pulissoir  contre  la  glace. 

—  Partie  de  la  chatTue.  —  admin.  fbrest.  Tige 
d  un  aibre.  —  Ou  appelle,  Flèclie  d'éperon,  dans 
nn  vaisseau,  la  partie  de  l'éperon  comprise  entre 
lu  frise  et  les  herpès.  —  Les  éventaillistes  nom- 
ment ,  Flèches ,  les  petits  morceaux  de  bois , 
d'ivoire,  etc.,  qai  forment  le  bâtis  d'un  éventail. 

—  Partie  du  creuset  de  fondeurs.  —  Nom  d'un 
poi.sson  du  genre  calLionyme.  —  Dama  les  cannes 
à  sucre,,  etc.  ^  ^montant  dénué  de  feuilles  que 
pousse  la  tige  quand  elle  est  prête  à  fleurir.  — 
On  appelle ,  Flèciie  d'eau ,  une  espèce  de  ronce  : 
y.  FUcHiÈaa;  -  d'Inde,  un  galanga;  -de  mer, 
le  dauphin  ordinaire  ;  -  de  pierre,  une  bélemnite  ; 

—  d'amour,  une  sorte  de  quartz  qui  se  trouve  en 
Russie.  —  \  Flèches  d'Jpollon,  les  rayons  du 
soleil.  —  fmar.  On  nommait  aus->i,  FÎècfte ,  un 
instrument  astronomique  dont  la  marine  ne  fait 
plus  usage  depuis  plus  de  5o  aus. 

tFLÈCHE-EN-CUL.\f.  uiar.  Voile  légère  qu'on 
éiablit  danuj^pace  compris  entre  la  corne  d'ar- 
timon el  J^Hi- de  perrtKjuet  de  foqne. 

FLÉCïTOL^.  n.  Pulluler,  iuusité. 

FLÉCHI,  lE.  adj.  Se  dit  d^ certaines  situations 
des  doigts  plié»  à  quelque  jointure,  que  les  noai- 
très  d'écriture  appellent  Temps /léc/tis.  —  t  Par- 
ticipe passé  du  verbe  Fléchir. 

FJLÉCHIER.  s.  m.  Ouvrier  qui  fabrique ,  vend 
des  flèche»  et  des  arbalètes,  'vieux. 

FLÉCHIÈRE.  s.  f.  Piaule  aquatique,  vivace, 
de  la  famille  des  ronces,  et  dont  les  feuilles  sont 
sagittées.  On  la  nomme  aussi  Flèche-d'eau. 

FLÉClIlll.  V.  n.  Ployer,  courber.  Fléchir  le 
genou. — Faiblir.  Celte  poutre  commence  à  Jléchir. 
JPléchir  sous  le  joug,  se  soumettre  ,  s'abaisser.  — 
Tout  fut  obligé  dejléclùr  —  fig.  v.  a.  Émouvoir  à 
compassion  ,  toucher  de  pitié  ,  attendrir,  adoucir. 
Fléchir  ses  juges.  H  est  inexorable ,  rien  ne  peut  le 
fléchir.  —  u.  Cesser  de  persister  dans  ses  scûti- 
raents  de  dureté  ou  de  fermeté.  Il  ne  sait  ce  que 
c'est  que  de  Jléchir.  =  Fléchi,  ie.  part. 

FLËCHISSABLË.  adji  de»  a  g.  Qui  peut  être 
fléchi.  UfUi  branc/u!  d'arbre  fîéchissable.  — ^fig- 
L'opposé  d'Inexorable. 

FLÉailSSEMENT.  s.  m.  Action  de  fléchir  les 
genoux.  —  Situation,  état  d'un. corps  qtù  fléchit. 

FLÉCHISSEUR,  adj.  m.  Se  dit  des  muscles  qui 
sont  destinés  à  faire  fléchir  certaines  parties  du 
corps.  Lesmuscles  Jléchisspurs.  —  Il  eat  aussi  sub- 
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stantif.  Leêfiédùêtewr*  sont  pppo*éi  aux  exlenHurf. 

fFLÉOUSSEUfl  COMMUN  mS  ORTEIUS 
(coubt).  adij.  m.  S«  dit  du  musçlo  pUeé  i  la 
partie  moyenne  du  pied,  te  nuucU  court  JUehii' 
seur  commun  des  orleiU,  —  tll  est  «usai  aouataatif. 

t  FLÉCHISSEUR  DES  ORTEILS  (oaajio).  adj. 
m.  Se  dit  du  muaclct  placé  à  U  partie  postérieure 
et  profonde  de  la  jambe.  Ze  muscle  grand /iécldi- 
s€ur  des  orteils.  —  tll  est  atuai  substantif. 

tFLÉCHlSSEUR  DU  GROS  ORTEIL  (cod»t). 
adj.  m.  Se  dit  du  muscle  situé  à  1«  partie  «nté* 
rieure  et  interne  de  la  plante  du  pied.  Le  muscle 
court  fiécldâseur  du  gros  orteil.  —  t  U  «st  «usai 
substantif. 

tFLÉCHiSSEUR  DU  GROS  ORTEIL  (toao). 
adj.  m.  Se  dit  du  muside  qui  fléckit  U  troia.i4sne 
phalange  du  gros  orteil., £<  musclé  long  fliclUsimtr 
dti  gros  orteil.  —  f  II  est  auasi  Mibstaotif. 

tFLÉCHiSSEUR  DU  PETIT  ORTEIL  (couit). 
a4j.  m.  Se  dit  du  muscle  placé  à  la  partie  anté- 
rieure  et  externe  de  la  plante  du  pied.  Le  nUsscle 
court  fiécUisseur  du  petit  orteil.  —  t  II  est  aussi 
substantif. 

tFLÉCHlSSELTL  DU  PETIT  DOIGT  (cocaT). 
a4j.  m.  Se  dit  du  mctscle  fixé  en  baa  an  odté  in- 
terne de  l'extrémité  supérieure  de  la  première 
qhalange  du  petit  doigt.  Le  muscle  court  Jlérlùs- 
seur  du  petit  doigt.,  —  t  U  est  aussi  substantif. 

tFLÉCHiSSEUR  DU  POUCE  (court),  adj.  m 
Se  dit  du  muscle  placé  à  la  partie  externe  de  la 
paume  de  la  main.  Le  muscle  court  fléchisseur  du 
pouce.  —  t  II  est  aussi  subAtaniir 

tFLÉCHiSSEUR  DU  POUCE  (gaasd).  adj.  m. 
Se  dit  du  muscle  placé  à  la  partie  antérieure  et 
profonde  de  l'a  vaut-bras.  Le  muscle  grand  fié- 
chisscuf  du  pouce.  —  tll  est  atissi  substantif. 

tFLÉQlISSEUR  PROFOND  DES  DOIGTS, 
adj.  m.  Se  dit  du  muscle  qui  fléchit  les  troisièmes 
phalanges  des  doigts.  Le  muscle  fléchisseur  profond 
des  doigts.  —  tll  est  aussi  sulistantif. 

tFLÉCHISSEURS  DE  LA  TÊTE,  DU  RA- 
CHIS,  etc.  adj!  m.  pi.  Se  dit  de  certains  mus- 
cles qui  réunissent  leur  action  pour  fléchir  ces 
différentes  parties.  —  tlls  spnt  auasi  substantifs. 

tFLÉCHiSSEUR  SUBUMB.  adj.  m.  Se  dit  du 
muscle  qui  est  situé  à  la  partie  antéirienre  de 
l'avant-bras.  Le  muscle  fléclùsseur  sublime.  •—•  tll 
est  aussi  substantif. 

FLEGMAGOGUE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  des  mé- 
dicaments qui  purgent  la  pituite.  L'agaric  estflegt 
magogue.  —  Il  est  aussi  substantif.  Les  flegma- 
gagnes.  ■ —  t  Autrefois  on  icriv^ii F Idegmagogue, 
ainsi  que  les  suivants  jnsq^iea  et  compris  Flegmo- 
neux ,  selon  1  ety mologie  ;  mais  l'Académie  et  les'i 
autres  Dictionnaires  ont  simplifié  cette  ortho- 
graplie.  F.  les  autres  dérivés  sous  les  lettres  PU 
'   FLEGMASIE.  s.  t  ipéd.  Inflammation. 

FLEGMATIQUE,  adj;  chir.  des  a  g..  Pituitenx, 
qui  abonde  en  flegme  ,^  en  pituite.— Se  dit  d'un 
caractère  froid ,  qui  s'émeut  difficilement  ;  et  dans 
cette  acception  il  est  quelq^lbis  substantif.  Cest 
un  flegmatique. 

tFLEGMATORRApiE.  s.  f.  Excrétion  mu- 
queuse qui  se  fsit  par  le  nez.  — -  hipp.  Morfon- 
dure.  On  écrit  aussi  Flegmatorrltagie. 

tFLEGMATORRAGIQÙE.  a4j.  des  a  g.  Qui  a 
rapport  à  la  flegraatorragie.  On  écrit  Flegmator- 
rluigique.  V,  les  mots  qui  commencent  par  PH. 

FLEGME,  s.  m.  Pituite,  l'une  des  quatre  hu- 
metus  qui  «selon  les  anciens,,  composent  la  masse 
du  sang  de  Tanimal ,  et  qui  est  froiile  et  humide. 
En  ce  sens  il  ne  se  dit  point  au  pluriel. —  Pituite 
épaisse  et  recuite  que  l'on  jette  en  crachant.  //  a 
jeté  des  flegmes  sanguinolents. — flg.  Qualité  d'un 
esprit  posé,  patient,  qui  se  possède.  Son  flegme 
m  étonne.  En  ce  sens  il  ne  se  dit  point  an  pliu'iel. 
—  chiffl.  Partie  aqueuse  et  insipide  que  la  distil- 
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Ution  dégage  des  corps,  oo  fean  légèrement  Aci- 
dulée ,  la  première  qui  sort  de  la  cornue. 

FLËGMON.st  «.Tumeur  inflammatoire  oiusée 
par  une  sur«boi|d«iio«  4e  sang  dans  um  partie  du 
corps.  —  Flef|nf|jl§.4|t  tissu  cellulaire,  rouge  et 
doulourease. 

FLEGMONEUX,  NEUSE.  a4j.  Qui  est  de  la 
nature  du  flegmpn.  ÉiysipUe  flugmoneux. 

tFLÈKE  et  GÉRÉ.  s.  m.  mytb;icuid.  Loups- 
vuraces  dont  Odin  se  servait  daàs  les  bat$illcs. 

FLÉOLE.  s.  f.  Genre  4«  plantes  de  U  famille 
des  graminées.  Elle  scrtsiie  pâturage.^ 

FLERTOIR.  s,  m.  Marteau  de  dselmir.  -.  On 
l'appelle  aussi  et  plus  communiaient  Fleetoir. 

FLESSOiU ,  ou  FLE89ERA.  a.  f.  Espèce  de 
plante  qui  àMtkv  peu  dca  chataires. 

FLESTOIR.  s.  m.  K  FuKTp». 

FLET,  ou  FLEZ.S  m.Espèo»  de  petit  poisson 
plat.  On  le  nomme  aussi  Flétçm. 

FLÉTAN,  s.  m.  Espèce  de  poissoa  marin  de 
l'ordre  des  thoraciques. 

FLETELET.  s«   m.  Sorte  de  poisson  qui  res- 
semble beaucoup  à  la  plie. 
.     FLÉTON.  s.  m.  r.  f  LXT,  ou  Flm. 

FLÉTRI ,  IE.  adj.  Fané.  —  Afarqné.  Homme 
flétri  par  lajiutice.-^fVfrt.  passé  du  verbe  Flétrir. 

FLÉTRIR.  V.  a.  Faner,  sécher;  Ater  la  couleur, 

lafraichenr.  Le  hâle  flétrit  les  fleurs.  — fig.  L'âge 

flétrit  la  ^eott/e.  —  Déshonorer,  diffamer.  F.étrir 

la  réputation,  —  Chagriner,  décourager.  —  Se 

flétrir,  r.  pron.-  Se  fimér.  Les  fleure  se  flétrissent . 

an  Flétei,  ic.  part. 

FLÉTRISSURE,  s.  f.  Eut  d'une  chose  ilétrie. 

—  Altération  qtii  arrive  *  la  Iralcheur  et  à  la 
vivacité  des  fleurs  t*  des  couleurs,  on  à  la  beauté 
et  à  la  délicatesse  da  teint,  de  la  peau..  —  Jîg. 
Tache  à  la  réputation. —  Marque  d'un  fer  chanxl, 
imprimé  par  ordre  de  U  justice  sur  l'épsnle  d'un 
criminel.  —  l'onte  condamnation  qui  entraîne  ou 
qui  emporte  infamie  de  fait  on  de  droit ,  cominé~' 
le  bUme ,  etc.  — -  Sorte  de  maladie  des  plantes. 

tFLETTE.  a.  f.  Nom  d'un  petit  bateau  coarert 
qui  sert  sur  certaines  rivières  et  canaux  inférieurs. 
FLEUR,  s.  f.  Production  dra  végétaux  qui  cour 
tient  les  parties  de  la  fructification,  savoir,  les 
étamines  et  le  pistil.  Fleur  édose*  Fleur  prinla-^ 
nière.  L'émail  des  fleurs.  Couvert  de  fleurs.  Cette 
vigne  est  en  fleur.  Eau  de  fleur  d'orange.  —  Fleur 
de  la  passion.  Synonyme  de  Grenadine.  ■—  Sorte 
de  {tante  qui  yient.de  la  Nouvelle  Espagne.  — 
Étoffe  à  fleurs,  une  étoffe  ou  il  y  a  des  figures 
de  fleurs  brochées  et  tissues  avec  l'étoffe.  iLtaffe 
à  fleurs  £or,  d^ argent.  —  Fleur,  plante  on  ognon 
poussant  un  bouton  qui  s'épsnouit.  —  Certaine 
fraîcheur  qu'on  voit  sur  quelques  fruits  aVant  qu'ils 
aient  été  maniés.  —  Bourre  légère,  duvet  ou 
fausse  soie  qui  couvre  le  cocon  du  ver-à-»oie  ^ 
et  qui  est  son  premier  ouvrage.  --^fig>  Liutre, 
éclat  de  certaines  choses  .qui  durent  peu.  —  Pre- 
mière vpe,  premier  luag^  d'une  choses ^liQuyelle. 
//  a  la  fleur  de  cette  éutffe,  —  Jeunesse.  //  est  à 
la  fleur  de  son  âge.  —  Cet  éclat,  cette  fraîcheur 
de  teint  que  donnent  la  jjsnnease  et  la  aanté.  ~-: 
Im  fleur  de  farine ,  la  partie  la  pjns  subtile  de  la 
farine.  —  Fleur  de  soufre,  la  partie  du  soufre  la 
plus  subtile.  —  La  fleur  de  la  virginité,  la  virgi- 
nité même. -— Élite ,  choix,  ce -qu'il  y  a  de  meil- 
leur. —  Cette  médaille  est  fleur  de  coin,  parfai- 
tement couservée.  — Se  dit  d'un  homme  distingué 
par  sa  valeur  et  sa  probité.  //  est  la  fleur  de  la 
c/ievederie.  —  Ornement,  embellissement  dans  le 
discours.  Fleurs  de  rhétorique. —  chim.  Substances  . 
que  l'action  d^  fen  a  élevées,  t-  A  fleur,  adv.  An 
niveau.  —  pi.  Fleurs  blanches ,  certaine  maladie 
des  femmes.  ^.  Flvzvks.-:— Fleurs  artificielles,  imi- 
Ution  en  cocons ,  en  plumes,  des  fleurs  naturelles. 

—  Côté  du  cuir  où  le  poil  a  été  enlevé. — Soit^ 
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«U  P*P^*  "^  t  Premier  lot  ôm  cartes  tirées.  — 
Flgar»  d'urmoicÀfe.  —  On  appelle ,  FUur  Je  fer, 
Qbe  oûae  àm  1er  blandMi  -  tf«  cutPn,  les  petits 
grains  rovfes  da  cuivre  vierge;  -  </«  4el  marin , 
récoiiM  saï&e  qai ,  s'attacbant  aux  roseaux  et  k 
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dos  plan  tes  marines,  s'y  durcit.. —  Im  fleur  <&m 
ntaitsamu  ,ik  roodeur  qni  se  trouve  vers  ses  cAtés 
formée  par  les  planches  dans  le  bordage  es.tériear. 
— Carle4  à^fleUr,  cartes  à  joner  .du  plok  beav  ^oix. 
~  On  appelle ,  FUur  admiraU*,  la  Mlle-de-noU; 

-  étfricmine,  on  oeillet  dinde  et  un^  tagète;  - 
êglanting,  nne  aneoUe;  >  a//e9,  nne  opbriOe;  -« 
mtelf  un  mélianthe;  -  à  mouché  ,  rasclépiade  de 
Syrie;  -  à  mu»c,  une  espèce  de  ketmie  ;  -  à  tein- 
dre, lé  genêt  des  teintariecs;  -  aux  James,  l'ané- 
mone pnlsatile  ;  -*  Uetfèt  nne  plante  dont  oa  se 
sert  en  Asie  ponr  colorer  les  mets  en  bleu;  — 

*  6ieu0  en  grappe ,  la  durante  de  la  Martinique;  - 
cardinale  t  le  quamoclil,  et  la  lobélie  cardinale  ;- 
changeante,  b  ketmie  de  Cayenne;  -colomhine, 
celle  qni  a  nne  CQnlenr'gorge>de*pigeonfT>a</(/- 
nide ,  nne  renoncule  et  iine  plante  etr^ngière  :.  - 
d'amour,  l'amaranie  tricolore;.- «/'^^Twedùrf,  l'oeillet 
de  poêle;  -d'azur,  le  bluet;  -dis  Drisial,  une 
espèce  de  lychnble  ;  -  («2s  earéme,  une  variété  de 
la  renoncule  ;  -  de  chair,  le  blé>de-vache  qni  est 
conlenr  de  chair;  —  de  Constantinople ,  la  lych- 
nide  calcédoine  ;  -  de  coucou ,  une  lychnide  et 
une  primevère  i  fleurs  jaunes;  -  de  crapaud,  la 
Atapélie  panachée  ;  -  d'eau ,  nne  espèce  d'oscilla- 
toire;.- dejrfre,  rhyobancbe  coulenr  de  sang;  - 
du  Grand^eigneur ,  la  centaurée  mns<piée  ;  -  de 
guignes ,  variété  de  poire ,  la.  poire  sans  peaa;  - 
d'hiver,  l'ellébore  d'biver  ;  -  d'humidité,  nne  moi- 
sissure; -  ilnde,  nne  pbiote  iridée  ;-  «^  jclousis, 
l'umarante  tricolore;  -  de  MnuaUm,  une  espèce 
•de  lycbnide;  -de  Jupiter,  nne  coqnelonrde;  - 
de  la  nuit ,  nne  ficoîde  odorante ,  et  la  belie-de- 
nnit  ;  -  de  la  passion ,  la  grenadilie  bleue  ;  -  de 
la  tannée,  la  réticnlaire  des  jardins ;.- dis  la  JYi- 
nité,  la  pensée  ;  -  de  l'air,  nne  plante  de  la  Chine  ; 

-  de  lis,  le  lis  blanc;  -  de  mallel ,  le  pivoine;  - 
de  midi,  nne  ficoîde  dont  les  fleurs  ne  s'ouvrent 

.  qu'après  midi  et  se  referment  après  minnit  pen- 
dant plusieurs  jours  ;  -  de  muscade  ,  la  seconde 
ccorce  du  fruit  du  muscadier;  —  de  Noël,  l'ellé- 
bore noir  ;  ->  de  nuit,  plusieurs  espèces  d'ipomse»; 

-  douze  Itéiirej ,  nne  omitbogalle  ;  —  d'or,  nne 
fleur  du  Pérou  ;  -  de  paon,  la  pèinctllade  ;  -  de 
paradis,  nné  variété  de  la  poincillade  ;  —  de  par/ait 
amour,  l'encolie;  —  de  printemps,  la.priteevère; 

-  de  quatre  heiires,  une  belle-de-anit  ;  *•  de  Rome, 
nne  tagète  ;  -  de  sahate,  la  ketmie  rose  ;  -  de  sa- 
fran ,  le  caMhame  des  teinturiers  ;  -  de  Saint-Jac- 
ques, la  jicobée;  —  de  Saint-Joseph ,  le  laurier- 
rose;  -  de  Saint-Lou»,  la  ketmie  liliflore;  -  de 
Saint\Tlu>mt ,  le  guettard  de  l'Inde;  -  de  sang, 
l'hémantbe  ;  -  des  champs ,  le  liseron ,  la  poten- 
tille  et  le  bnet  ;  -  des. dames,  l 'héliuitope  un  Pé- 
rou; —  tteSi'am,  lec]fnanche  odorant;  —  des  Incas, 
nne  alstroemérie ;  —  des  morts,  le  grand  oeillet 
d'Inde  ;  —  de  tan ,  nne  espèce  de  macor  i  -  de 
ferre,  l'hyobanche  sangoin  ;  —  de  tous  les  mois,  le 
souci  des  jardins  ;  —  de  Tunis»  nne  variété  .d'ceillet 
d'Inde  ;  —  de  Tanquin  ,  un  arbre  aromatique  ;  — 
etune  heure ,  une  ketmie  d'Asie  ;  -  d'un  Jour, 
l'hémérocalle,  le  liseron  et  l'éphémère  de  Virginie; 

-  de  vauve  ,  nne  scabieuse  ;  -  de  ^acfuirie ,  le 
blnat:  ^  dorée ,  le  chrysanthème;  -  du  ciel,  la 
trcmni^  uostpo  ;  -  du  diable,  l'iris  de  Suse  ;  -  du 
Parkaàe  ,  la  pamassie  ;  -  du  Pérou  ,  le  cactier 
gf^diflore ,  et  le  soleil  ;  -  du  prince,  la  belle-de- 
jonr  ;  -  du  soleil ,  le  ciste  bélianthème  ;  -  en  cas- 
que, l'aconit  napel  ;  —  en  cloclteite,  une  campanule 
ot  une  ancolie  ;  -  glohe ,  nne  amarantine  ;  -  en 
Itouppette,  une  scabiense,  nne  jacée  et  un*  jasione  ; 

-  en  neige ,  une  chionanthe;  -  éperonnière ,  une 
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lioaire  et  une  capucine;  -  liépatique ,M  panMS- 
sie  des  maraia  ;  -  immortelle ,  une  gnaphale ,  une 
amarantine ,  nu  iLéranthème  »  etc.  ;  -  impie ,  le 
pentapète  k  fleur  poorpic  ;.  -joyeuse,  une  espèoe 
d'aoacia  ;  -  meMcame ,  autrefois  la  belle-de-nait  ; 

-  miellée,  le  méliantbe  pyramidal  ;  -  musquée ,  la 
mosoauUine  ;  —  pleurétiq^ue^  le  coquelicot  ^  •^p^in- 
tanià^ ,  U  margoerite  ou  pâquerette  ;  -  royale , 
nne  fleur  dhin  beau  janne  doré  ;  -  de  Sainte-Cathe- 
rine ,  la  nigelle  ;  -  de  Saint- Jean,  le  gaillet  k  fleurs 
janne  ;.  -  tigitée,  nne  plante  iridée  ^  variée  de  plu- 
sieurs oo^^leura.  F.  Futuas  MiaâaAi.as. 

FLEU&AGE.  s.  m.  Le  son  du  gruau.  (Roiste.) 

—  t  Son  fin  qui  sert  à  fleurer  ou  saupoudrer  1« 
pain  en  pAte ,  afin  qa'il  ne  s'attaclie  paa  an  pane- 
ton, et  qn'il  gUase  mienxsur^aypelle  en  le  mettant 
au  four.  —  t  Synonyme  de  Remouluge.  F.  ce 
mot.  —  t  Le  mot  de  Pleurage  n'est  usité  que  dans 
la  boulangerie  :  danf  le  commerce ,  il  prend  le 
nom  de  Remoulagé,  et  non  celui,  de  Son  de  gruaa; 
et  c'est  k  tort  qn'il  est  désigné  ainsi. 

FLEURAISON.  s.  f.  Formation  des  fleurs.  — 
Temps  de  la  saison  oà  les  plantes  fleurissent.  — 
Espace  de  temps  peiidant  leqnel  elles  restent  en 
fleurs.  —  Quelques-uns  écrivent  Floraison ,  et  à 
tort  Fiorison. 

FLEUR-D'ARGENT,  ou  DE-PŒRRE.  s.  f. 
Chaux  carbonatée  pulvérulente. 

FLEUR-D'ASIE,  s.  f.  Terre  magnésienne, 
nommée  aussi  Terre  savonneuse  deSmyme. 

FLEUR -DE- CHAUX -NATURMXE.  s.  f. 
Craie  coulante,  guhr  de  craie,  etc. 

FLEUR-DEr-COBALT.  f.  f.  EUbrcscence  qui 
se  forme  à  la  snHace  du  cobalt. 

EUR-DE-FER.  s.  f.  Touffe  de  végétation 
pierntose ,  spath  calcaire  qui  est  en  végétation. 

UR-DE-LIS..  s.  f.  blas.  et  arm.  Figure  de 
trois  fleurs  de  lis  liées  ensemble,  desquelles  celle 
dn  milieu  est  droite ,  et  les  autres  ont  les  extré- 
mitées  penchantes  et  courbées  en  dehors.  Ce  sont 
les  armes  des  rois  de  France.  —  Marque  dont  on 
flétrissait  les  malfaiteurs  avec  on  fer  chaud. — 
astron.  Constellation  boréale,  située  sur  lo  Bélier , 
au— dessous  dn  Triangle,  «t  composée  de  sept 
étoiles.  — Être  assis  sur  des.  fleurs  de  lis ,  être  sur 
des.  sièges  couverts  de  tapis  semés  de  fleurs  de  lis, 
en  parlant  dea  ofllciers  de  jndicatnre,  suvtout 
dans  les  cours  sujiérieuies. 
'  FLEURDELISE ,  ÉE.  adj.  Couvert  de  fleurs  ^ 
Us,— Fleur  fleurdelisée,  plante  en  ombelle,  dont 
la  fleur  a  cinq  pétales  inégaux ,  et  qui  par  leur 
assemblage  ressemblent  anx  fleurs  de  Ib  des  ar- 
moiries.— t  Participe  passé  du  verbe  Fieurdeliser. 

FLEURDELISER.  v.  a.  Semer  de  fleurs  de 
lis. — Marqner  d'une  fleur  de  lis  nn  criminel  avec 
nn fier  chaud  sur  l'épaule. «nFLanaDELisB,  ix.  part. 

FLEUR-D'ÉPONGE.  s.  f.  Itpouge  rameuse 
très-fiae. — ^Morceau  fin  de  l'éponge  officinale. 

FLEURÉ,  FLEUREIÉ,  FLEURONNÉ,  ÉE. 
adj.  blas.  Terminé  en  fleurs,  ou  bordé  de  fleurs. 

FLEURÉE.  s.,  f.  teint.  Écume  légère  qui  se 
forme  à  la  surface  de  la  cuve  du  bleu.. 

FLEURER,  v.  n.  Répandre  une  odenr,  exha- 
ler une  odeur.  —  prov.  et  fig.  Celte  affaire  fleure 
comme  ùaume ,  est  bonne  et  avantageuse.  —  v.  a. 
^t  boni.  Saupoudrer  le  pain  en  pâte.  F.  Flujr4gx. 
«■Fi:.KURK,  XX.  part^ 

FLEUREl'.  s.  m.  Espèce  de  fil  fsit  de  1»  matière 
la  plus  grossière  de  la  soie.-r— Ruban  qui  est  fait 
de  ce  même  Gli. —  Épée  sans  i>ointe  et  sans  tran- 
chant, terminé  par  une  espèce  de  bouton  garni 
de  cnir,  et  dont  on  se  sert  pour  apprendre  à  faire 
des  armes.  Manier  le  fleu^'.  —  Pas  de  danse  qui 
ressemble  un  peu  à  celui  de  la  bourrée.  —  Toile 
fabriquée  en  Bretagne ,  que  l'on  nomme  anssi 
lirancard.  —  Sorte  d'étoffe,  faite  avec  la  soie  de 
rebut. —  La  belle  laine  de  chaque  espèce.  —  mus. 
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Diminution  qui  se  ftiit  à  U  fin  d'une  cadence. — 
tmylh.  Attribut  de  Vénus  et  de  l'Espérance. 

FLEURETIS.  s.  m.   y,  Fiburtis. 

FLEUR El'l-E.  s;  f.  PetUe  fleur.  Il  n'est  d'usage 
que  dans  la  poésie  pastorale.  CueiUU-  Us  fleurettes 
de^  prés.  —  fig.  Cajolerie,   propo*  galants  qua 

l'on  tient  a  une  femme.  Conter  des  fleurettes. 

Autrefois ,  Fleurette  était  nne  petite  monnaie. 

i:ompter  des  fleurettes,  compter  de  l'or. 

FLEUR.EUR.  s.  ui.  Parasite  de  cQisine.  vieux.  * 

FLEURI,  lE.  adj.  Q^i  est  en  fleurs.  Les  prêt 
fieuris. — Teint  fleuri ,  qui  a  de  la  fraîcheur  et  de  * 
l'éclat. — Discours  fleuri,  style  fleuri ,  rempli  de 
fleurs  d'éloquence. — peint.  Coit/eur  fleurie ,  cclU 
dont  les  tons  brillants  semblent  tenir  de  l'éclat 
des  fleurs.— t  Dan»  les  fabriques  d'alun.  Pyrites 
fleuries ,  conrërtei  de  plusieurs  petits  cristaux.— 
Chantfleuri.  mus.  f'.FmuRTi8.=t Participe  pas^c 
du  verbe  Fleurir. 

FLEURIBARDE.  s.  '  f.  Fjjpèce  de  ver  radiaire 
du  genre  des  holothuries. 

FLEURI-NOËL.  s.  m-  bot.  Sorte  d'eupatoire  à 
grandes  feuilles,  regardée,  en  médecine,  comme 
un  .spéciii(|ue  contre  la  morsure  de  la  vl|>ère  fer- 
de- lance. 

FLEURIR.  V.  n.  bot.  Pousser  des  flenvs,  être 
en  fleur.— y?^".  Être  en  vogue,  être  en  crédit,  en 
parlant  des  poètes,  des  peintres,  des  arts  et  de» 
sciences. -/^x  peiiitra  (jiù  florissaietil  en  Italie. 
C'est  sous  les  plus  •rranas  princes  que  les  art4  ont 
fleuri. — Dans  le  sens  lîguié,  on  dit  flurissait  à 
l'imparfait  de  l'indicatif,  et  florissant  au  parii- 
cipe  présent. =FtEuni,  ik.  part. 

FLEUllISME.  s.  m.  Goùi,  pa.s.sion  pour  les 
fleurs.  — t  Le  brillant  d'un  poëuie,  d'un  dis- 
cours, etc. 

FLEURISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  pousse  de.s 
fleurs,  qui  est  fleuri.  On  dit  Florissant  au  figure. 
— Fleurissant,  t  Participe  présent  du  verbe  Fleurir. 

FLEURISTE,  s.  m.  Celui  qui' est  cmieux  des 
flénrs  ,  qui  prend  plaisir  à  les  cultiver. — Fleuristit 
artificiel,  celui  qui  fait  ou  qui  vend  des  fleurs  arti- 
ficielles. —  Peintre  qui  s'adonne  paiticuKèrerocnt 
à  peindre  des  fleurs. — t  On  dit  absolument  Flcu 
riste ,  en  parlant  des  ouvrières  qui  font  des  fleur.s 
artificielles.— Il  est  aussi  adjectif.  Marchand  fleu- 
riste.— Jardiu  fleuriste ,  jardin  où  l'on  élève  des 
fleurs; -et  Jardinier  fleuriste ,  cciuL  qui  cultiv.; 
principalement  des  fleurs. 

FLEURON,  s.  m.  Espèce  de  représentation  dt* 
fleurs  qui  sert  d'ornement. — fig.  Cest  le  plus  beau. 
fleuron  de  sa  couronne,  IHin  de -sc.h  plus  beau, 
privilèges  /  un  dé  ses  plus  grands  revenus. — bo;. 
Petite  fleur  qui  entre  dans  la  structure  d'une  fleur 
composée.  —  Corolle  monppétale ,  régulière  ,  iii 
fnndibuli forme,  dont  le  limbe  est  divisé  en  quatre 
ou  cinq  parties.  —  Fleurs  à  fleurons ,  des  fleur."» 
composées  de  plusieurs  tuyaux  évasés  et  décou- 
pés ordinairement  en  lanières  uu  en  petites  étoiles 
a  plusieurs  pointes. —  Fleurs  à  (h  mi-fleurons,  bou- 
quets composés  de  plusieurs  pic'ces  fistulrnses  par 
le  bas ,  plates  dans  le  haut ,  et  garnies  d'une  es- 
pèce de  languette  qui  passe  au  travers  de  la  grain r 
du  demi-fleuron,  comme  diin^  la  chicorée,  le  pi.-»- 
senlit,  etc.  —  Fleuron,  bonquct  .on  autre  orne 
ment  qu'on  met  sur  les  livres  reliés.— t  Dans  l'im- 
primerie, sorte  de  polytypage  représentant  des 
fleurs ,  que  l'on  mettait  à  la'  fin  des  chapitres  on 
disconrs  d'un  ouvrage  dont  le  texte  ou  la  matière 
ue- terminait  pas  la  page. — Ornement  d'arcLitee- 
ture  en  forme  de  fleurs. 

FLEURONNÉE.  adj.  f.  blas.  À  fleuron». 

FLEURONNrJl.  v.  a.  Fleurir,  peu  usilc. 

FIJEURS  D  UN  VAISSEAU,  s.  f.  pi.  Se  dit  de 
la  partie  de  la  carène  nn  peu  nu-dessus  et  au- 
dessous  dii  bout  des  varangues. 

FLEURS  MINÉRALES,   s.  f  j.l.  Ce  sont  des 
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Nubttances  métalIiqoM  dont  rétit  palvérnlenft  les 
fait  ressembler  à  U  flear  de  farine. — On  ajipelle, 
t'Uiirs  d'antimoine ,  celles  prodaites  par  l'art  ;- 
il' arsenic ,  l'arRenic  siiblimé  en  ponsaièiv  blanche  ; 
-H'Ajte  p  le  natron  oo  carbonate  de  %o\xdt\-de 
hismuth ,  l'orirle  de  bismuth  pulvérulent  ;  ~r/r 
euii're  blenes,  le  bleu  de  montagne  pulvérulent  ; 
-de  cuivre  routes,  Voxide  de  cuivre  d'un  beau  ver- 
millon ;  -  de  cuivre  veties ,  le  carbonate  de  cniTre 
\cH\-d'lumatite,  le  manganèse  oxidé  argentin 
c|ui  recouvre  la  surface  de  certains  minerais  de  fer 
oxidé  fibi'enx;-t</<;  soufre^  du  soufre  sublimé  et 
lavé;-t  ^^  zinc ,  du  protoxide  de  aine  obtenu  par 
la  coinliu:ition  du  métal. 

FLKURTIS ,  ou  CHANT-FLEURI,  s.  m.  mns. 
(lontre-poiut  (iguré  qui  n'est  iK)int  syllabiqne. 
vieux.  On  écrivait  aussi  Fleuirtis. 

FLEUVE,  s,  m.  Grande  riviire  <jiu  porte  ses 
oaux  et  conserve  son  nom  jusqu'à  la  mer.  —Jig. 
Abondance.  Unjleuvedejxtroles. — Pleuve  d'Orion. 
astrou.  Nom  qu'on  donne  quelquefois  k  la  cou- 
Mellation  de  l'Éridan. — Il  y  a  aussi  dans  la  partie 
boréale  deux  autres  constellations  de  ce  nom  :  Le 
fleuve  du  Jourdain  et  Le  fleuve  du  Tigre. — tmylh. 
Figure  allégorique,  représentée  par  un  vieillard 
respectable  ,  symbole  de  l'antiquité  des  fleuves  , 
à  barbe  épaisse ,  à  chevelure  longue  et  traînante  , 
avec  nné  couronne  de  jonc  sur  la  tête.  Couché 
.in  milieu  des  roseaux,  il  s'appuie  sur  une  urne, 
d'où  sort  l'eau  qui  forme  la  rivière  à  laquelle  il 
préside.  Cette  urne  est  penchée,  ou  de  niveau, 
pour  exprimer  la  rapiilité  ou  la  jtranquillité  de  son 
tours. — t  Sur  les  médailles,  figure  allégorique, 
représentée  quelquefois  en  forme  de  taui-eau ,  ou 
;ivcc  des  cornes,  soit  pour  exprimer  le  mugisse- 
ment des  eaux,  soit  parce  que  les  bras  d'un  fleuve 
ressemblent  à  des  cornes  de  taureau.  — it  Fleuve 
d'Enfer,  se  dit  de  l'Achéron,  du  Cocyte,  da  Phlé- 
^t'ton  ,  du  Pyripblégéton,  du  St^Tc,  de  l'Erèbe,  du 
Léihé,  du  lac  d'Averne,  comme  ayant  tous  quelque 
mauvaise  qi^lité. 

FLEXIWprrÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  flexi- 
ble. Il  se  ûîl  au  propre  et  au  figuré.  La  flexibilité 
de  l'osier.  La  flexibilité  de  la  voix  ^  de  t  esprit  ^ 
clc.  —  t  Machine  de  flexibilité  ou  de  cohésion, 

f.    COKKSIOIi. 

FLEXIBLE,  adj.  des  a  g.  Souple,  qui  ploie 
niscirent.  Avoir  un  corps  souple  et  flexible.  —  Fa- 
cile à  courber,  pliable.  Branche  flexible. — -Vh 
homme  a  la  voix  flexible ,  a  la  voix  8oa!|)le  et 
aisée,  en  sorte  qu'il  passe  facilement  d'un  ton  à 
un  autre. — fg.  Qui  ne  résiste  pas  trop  aux  im- 
]n  esslons  qu'où  veut  lui  donner  ;  doux  ,  docile , 
obéissant.'  —  Esprit  flexible ,  qui  se  tourne  facile- 
ment à  toutes  sortes  de  choses. 

FLEXI0S-*A.-4«-  Action  de  fléchir.— État  de 
ce  qui  est  fléchi.— ^anat.  Mouvement  des  muscles 
fléchisseurs. 

FLEXUEUX ,  UEUSE.  adj.  H  se  dit  de  tonte 
partie  q\ii  fait  plusieurs  flexions  sur  un  même 
}>lan;  courbé  en  zigzag.  Tige  fUxucuse.  Veine 
(Ivxuciise.  Muscle  flexueux. 

tFLEXUMINES.  s.  m.  pi.  Anciens  chevalier» 
romains  sous  Romulus,  etc. 

FLEXUOSITll  s.  f.  État,  qualité  de  ce  qui  cat 
(Icxueux  ;  ensemble  des  flexious. 

JLEZ.  s.  m.  Nom  d'un  poisson  du  genre  des 
lileuronectes.  C'est  sans  doute  le  même  que  celui 
tjac  l'on  nomme  Flct?  V.  ce  mot. 

FLIDOT.  s.  m.  Sorte  de  petit  navire  hollandais 
((ui  nu  passe  pas  cent  toimcaux,  dont  on  se  setl 
quelquefois  pour  la  pêche  du  hareng. 

t  FLIBUS'ITÎ.  s.  f.  Mçtier ,  action  de  flibustier. 
— t  Les  marina  donnent  une  gi-ande  extension  au 
mot  Flibuste.  —  t  Faire  la  flibuste ^  faire  la  cou- 
trebaude,  la  maraude,  etc. 
'  î'Lir.VSTElUE.  s.  f.  Action  du  Cibustier. 


tFLIBUSTICIl>fi.  s.  m.  Celui  qui  tuait  nnfltbd-  ^^  tNom  d'aae  nymphe  det  11m  FortanÔM,  qoe 

stier  qui  lui  avait  enlevé  sa  femme.  !  les  Owm»  nonoMient  Chloria.  Zéphyr  i'aimft,  14 

FLIBUSTIER,  s.  m.  Sorte  de  pirate  qui  coa- 1  ffn  fit  «On  épooM ,  conservant  la  flenr  d«  a*  p««- 

rait  lès  mers  d'Amérique;  il  y  en  avait  de* tonte  !  mière  jeunesse,  ti  Ini  donna  pour  doaair*  rem- 

natipn. — C^lui  qui  commande  nn  flibot  ponr  la    pire  des  fleurs.  — t  Nom  d*ane>Mdtress«  da  grand 


pêche  du  hareng. 

FLIC-FLAC.  s.  m.  Son  d'cni  conp  de  fouet,  de 
plusieurs  socOlets  donnés  de  suite  sur  les  joues 
— t  C'est  aussi  le  nom  d'nn  pas  àt  danse. 

FLIMOUSE.  s.  f.  Face  rebondie,  pop. 

FLIN.  '8.  m.  £.<ipèce  de  pierre  qui  sert  wax 
afmuritrs  pour  fourbir  une  lame  d'épée. 

FLINDERSIE.  s.  f.  Sorte  d'arbr«  des  Indes  de 
la  famille  des  cédrellées. 

FLINQUER.  T.  a.  Piquer  nne  pièce  d'orfèvre- 
rie avec  l'onglette ,  la  rayer  {tour  la  disposer  à 
l'émail,  a»  Fliitquk  ,  éb.  part. 

tFLINS.  s.  m.  niyth.  Idole  des  anciens  Tandales 
qui  habitaient  la  Lnsace  germanique.  C'était  une 
grosse  pierre  qui  représentait  la  Mort  couverte 
d'un  long  drap ,  tenant  un  bâton  k  la  main  et  nne 
peau  de  lion  sur  les  épaules.  Ces  peuples  croyaient 
qu'elle  devait  leur  rçndre  la  vié'af^iès  leur  mort. 

FUNT-GLASS.  s.  m.  Ciistal  d'Angleterre,  très- 
beau  verre  blanc  dont  on  fait  des  verres  de  lon- 
gues vues ,  des  carafes  et  des  gobelets. 

FLION.  s.  m.  Espèce  de  coquille  de  la  division 
des  bivalves. 

FLIPOT.  s.  m  mennis.  et  charp.  Pièce  de  rap- 
port pour  cacher  un  défaut. — Pièce  entaillée  dans 
les  barres  du  sommier  d'nn  orgue. 

FLOCHE,  adj.  des  a  g.  Houppe,  velu,   vieux. 

FLOCON,  s.  m.  Petite  toufTe  de  laine ,  de  soie, 
etc. — Petite  touffe  de  neige. — phim.  Certain  pré- 
cipité à  forme  floconneuse. — On  dit  qu'6'/i  ma- 
Icîde  a  eus  flocons  f  quand  ses  mains  font  le  mon- 
remçnt  que  l'on  désigne.par  le  mot  Carphologie. 

FLOCONNEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  en  flocons. 

FLOERKÉE.  s.  f.  Plante  d'Amérique  qni  est 
très-voisiue  des  péplides. 

FLOFLOITEMENI".  s.  m.  Bouillonnement, 
monvement  d'un  liquide  en  ébullitiun  qni  se 
succèdent  avec  rapidité. 

FLOFLOITER.  v.  n.  Être  ajaité  comme  les  eaux 


Pompée,  si  célèbre  pur'^ia  beauté,  t^ne  aa  statue 
fat  placée  dans  le  tenjple  de  Castor  et  Pollnx , 
comme  nn  modèle.  C'est  apparemment  cette  sta> 
tue  qui  tenait  des  flenrs  de  pois  et  de  fèves ,  parce 
que  dans  les  jenx  floranx  les  édiles  jetaient  des 
légumes  an  penplè.  — -  Ouvrage  qui  traite  des 
plantes  d'an  pays.  Flore  parisienne.  — mar.  Soif. 
FLORÉAL,  s.  m.  Second  mois  da  printemps 
de  l'année  républicaine  adoptée  pendant  la  révo- 
Intion  française. 

FLORÉE.  s.  f.  Espèce  d'indigo  moyen  qui  sef t 
ponr  la  teinture  en  bien.  —  La  florée  d'Inde  est 
une  fécnlè  préparée  du  pastel. 

FLORENCE,  s.  f.  Petit  uffetas  léger,  qni  tire  son 
nom  de  la  ville  dltalie  où  il  •  d'abord  été  fabriqué. 
FLORENCE ,  ÉE.  adj.  blas.  Se  dit  d'une  pièce 
qni  est  terminée  en  flem*  de  lis. 

FLORENTIN,  INE.  adj.  Qui  est  de  Florence, 
qui  concerne  Florence.  Coutume  florentine.  —  Il 
est  aussi  substantif.  Habitant  de  Florence.  Une^ 
Fiorenline.  Les  Florentins. 

FLORENTINE,  s.  f.  Étoffe  de  soie  on  satin 
façonné  ;  il  y  en  a  de  tontes  couleurs. 

FLORER.  V  a.  Frotter  de  suif  les  fleurs  d'un 
vaissean.=FioaK ,  eb.  part. 

FLORES.  Terme  emprunté  du  latin  ,  qni  n'est 
d'usage  en  français  que  dans  cette  phrase ,  Faire 
flores ,   faire  une  dépense   d'éclat  ou  briller  de 
quelque  autre  manièiT.  fam. 

FLORESTINE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  synanthérées. 

FLORËTONNE.  s.  f.  Nom  d'une  espèce  de  laine 
qu'on  tire  d'Espagne, 

FLOREITE.  s  f.  Petite  fleur,  peu  usité.  — 
Monnaie  enclenne  de  vingt  deniers  tournois,  qui 
avait  cours  ei.v  Europe. 

FLORICEPS.  s  m.  Genre  de  vers  de  l'ordre  des 
intestinaux. 
tFI.ORK:OME.  adj.  des  a  g.  Qui  a  les  cheveux 


de  la  mer. — Il  se  dit 'aussi  de  l'action  précipitée  1  ornés  de  flenrs.  Oieveiure  floricome.  , 

d'un  liquide  en  ébuUition.sBFLorLOTTÉ,  bk.  part.        FLORIDÉES.  s.  /.  pi.  Ordre  de  plantes  de  la 
FLOIRITURE.  s.  f.  Gloire ,  splendeur,  vieux,    famille  des  thslaasiJphytes. 


FijpRAISON.  s.  f.  État  des  arbres ,  des  plantes , 
éte%  arjbustes  en  flenrs.  La  floraison  de  la  vigne. — 


t  Saison  on  les  vignes  fleurissent. 

uns  se  servent  du  mot  Fleuraison.  V.  ce  mot 

FLORAL,  ALE.  adj.  Qui  tient  i^  la  fleur  ou 
qui  l'accompagne.  Un  fleuilte  florale. 

tFLORALE.  s.  m.  my th.  Fbmine  de  Flore,  c'est- 
à-dire  ,  prêtre  consacré  an  culte  de  Flore. 

FLORALES,  on  FLORALIES,  s.  f.  pi.  Fêtes 
en  l'honneur  de  Flore ,  la  déesse  des  fleurs ,  que 
l'on  célébrait  chez  les  anciens  Romains. —  tU  est 
aussi  adj.  Des  fêtes  florales  oxx  floralies. 

FLORAUX,  adj.  m.  pi.  Se  dit  des  jeux  qni  se 
célébrai<pit  anciennement  en  l'honneur  de  Flore, 
t  Ce  ne  fut  qu'en  l'an  de  Rome  5 80  que  ces  jenx 
devinrent  annuels ,  k  l'occasion  d|une  stérilité  qui 
dura  plusieurs  années.  Le  sénat ,  pOùr  fléchir 
Flore  et  obtenir  de  meilleures  récoltes ,  ordonna 
que  ces  jeux  fussent  célébrés  tous  les  ans.  à  la  fin 
d'avril.  On  les  célébrait  la  nuit  anx  flambeaux. 
Le  dérèglement  des  mœurs  y  était  extraordinaire. 
On  ne  se  coutentait  pas  des  chansons  les  pins 
obscènes  ;  ou  y  rassemblait  lei>  courtisanes  nues 
MU  sou  de  U  flàte ,  et  elles  s'y  prostituaient  sous 
les  yeux  du  peuple.  On  sait  que  le  grave  Caton 
en  sortit  un  jonf,  afin  de  ne  pas  troubler  lés  plai- 
%\xà  publics,  t  y.  jBCX-rtoaAUx.  '^ 

FLORE,  s.  f .  Déesse  des  fleurs  ches  les  anciens  ; 
l'une  de  celles  qui  présidait  aux  blés,  On  lui 
offrait  des  sacrifiées  i  certains  temps  de  Traînée. 


tFLORIFÈRE.  adj.jdes  a  g.  Qui  porte  des  fleurs. 
La  plupart  des  végctiux  sont  florifères.  —  fniyth. 


Quelques-    Surnom  qui  •  été  de  nné  à  Cérès ,  comme  déesse 


des  moissons. 

tH-ORlFÊRTIE.  s.  f.  Fête  romaine  dans  laquelle 
on  offrait  k  Cérès  des  épis  de  fleura. 

FLORIPORME.  adj.  des  a  g.  Qui  a  la  forme 
d'nne  fleur. — Nom  de  la  tabulaire  entière. 

FLORILÈGES,  s.  m.  pl.dFamille  d'insectes  de 
l'ordre  des  hyménoptères  ,  que  l'on  nomme  aussi 
Anthqphiles.  V.  ce  mot. 

FLORÎLIE.  s.  f.  Genre  de  coquilles  qui  se 
trouvent  parmi  les  corallines  et  les  varecs ,  dans 
la  Méditerranée.. 

FLORIN,  s.  m.  Monnaie  d'or  on  d'argent  qnj 
a  cours  en  différents  pays. — Monnaie  de  compte, 
qui  est  de  diverse  valeur,  suivant  les  pays  divers 
on  elle  a  cours.  Un  florin' d'Allemagne.  Un  florin 
de  Hollande. 

FLORIIURE.  adj.  des  a  g.  Qui  ne  produit  que 
de»  ûenn.  UoutonfloriiHwe.  ; 

FLORIPONDIp.  s.  m.  Fleur  de  la  straraftine 
arborescente  du  Pérou.  —  Sorte  d'arbre  d^Fthili. 

FLORISSANT,  ANTE.  adj.  Il  ne  se  dit  qu'au 
figuré.  Qui  est  en  vogue ,  en  crédit ,  en  huniaenr. 
Etat  florissant.  Les  let/ivs  étaient  alors  florissantes 
en  Italie.  f'.Fi.BUHiR  et  FLsirauMAifT. 

FLORISTE.  s.  lû.  Auteur  d'une  Flore;  écrivain 
qui  n'écrit  que  sur  les  fleurs. — tCelui  qui  cultive 
particulièremetat  les  fleurs 
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FLU 

crainte.  •— lUilancer  entra  divers  projeti;  chan 
celer ,  hésiter  ;  être  en  saspenis ,  indecu ,  iniléter- 
miné ,  incertain ,  agité ,  embarrassé.  —  par  ext. 
Être  agité  par  le  vent.  Lei  étendards  flottaient. 
—  Osciller,  en  parlant  des  choses  qni  Qe  sont 
point  attachées  on  tenoes  dans  nn  état  de  fermeté 
on  de  /tension.  Sa  main  sttr  ses  ehfvdktx  Jaisaif 
fiotttr  les  rênes.  (Racine.)  -«FLOTTij^^E.  part. 

tFLOlTERONS.  s.  m.  pi.  péch.  M<ftrceaax  de 
liège  ptns  petits  qne  lés  flottes ,  dont  on  se  sert 
pour  soutenir  le  iil  qni  tient  l*hanieçon  snr  Tean , 
et  par  le  moyen  desquels  on  s'aperéoit  lorsque 
le  poisson  j  a  mordu. 

FLOTTEUR,  s.  m.  Ouvrier  qni  entreprend  la 
construction  des  trains.  —  Celui  qui  assemble  et 
lie  les  pièces  de  bois  pour  faire  des  trains  desti- 
nés à  flotter  sur  l'eaC  —  t  Propriété  qn*ont  les 
corps  plus  légers  qu'nrt  pareil  voluine  d'eau  de 
flotter  k  sa  surface.  Les  flutteilrs  sont  employés 
à  nn  grand  nombre  de  machines  hydrauliques.  — 
t  Tringle  en  fer  garnie  d'une  boule  crense  en  cui- 
vre très-mince  ,  que  Ton  fixe  à  un  robinet  pour 
le  faire  ouvrir  ou  fermer  par  le  seul  moyen  de 
lean  contenue  dans  nn  réservoir. 

FLOTTILLE,  s.  f.  Petite  flotte.  — t  Flotte  com- 
posée de  petits  bâtiments  armés. 

FLOn'ISTE.  s.  m.  Ep  Espagne ,  celui  qui  fait 
le  commerce  de  l'Amérique  par  les  vaisseaux  de 
la  flotte ,  pour  les  distinguer  de  ceux  qui  le  fai- 
saient par  les  galion.%  et  qu'on  nommait  Gationistes. 

FLOU.  adj.  m.  peint.  Doux ,  moelleux  ,  tendre, 
suave.  — Peindre  Jloit ,  donner  k  ses  ouvrages  un 
certain  cxuactère  doux  et  un  pen  vugue  dans 
rharmonie  de  la  couleur  d'un  tableau.  —  Un 
pinceau  flou.  —  Il  est  aussi  substantif.  Zé  flou 
d'un  pinceau. 

FLQUCHE.  s.  f.  Sorte  de  monnaie  deBassora. 

FLOUETTE.  s.  f.  Girouette  d'un  vaLiseau. 

FLOU-fAiU.  s.  m.  Bruit  d'une  étoffe  de  soie 
lorsqu'on  la  manie. 

FLOUIN.  s.  m.  Sorte  de  vaisseau  léger. 

FLOUYE.  s.  f.  Genre  do  pbntes  de  la  famille 
des  graminées. 

FLUANT.  adj.  m.  Se  dit  d^un  papier  qni  n'est 
pas  collé ,  on  qni  est  mal  collé.  —  Ftuant.  t  par^ 
ticipe  présent  du  verbe  Fluer. 

FI^UATE.  s.  m.  Sel  formé  par  l'acide  fluori- 
qne  combiné  avec  différentes  base*. 

FLUATl^. ,  ÉE.  adj.  Combiné  aree  l'acide  fluo- 
rique.  Antimoine,  bismuth  fluaté. 

FLUCE.  s.  m.  Monnaie  de  Maroc  dont  la 
valeur  est  égale  à  quinze  centimes.  —  La  neuf 
cent-soixantième  partie  du  ducat  de  Maroc ,  et 
la  vingtième  de  la  blanquiUe. 

FLUCTUATION,  s.  f.  Ralanuement  varié  d'un 
on  de  plume  qui  flotte  snr  l'eau,  pour  marquer Jknide.  —  chir.  Mouvement  d'un  fluide  épanché 


PLOS  COHyOLVTVS.  s>  m.  Plante  des  anciens 
que  l'on  ^roit  être  lelfiangipanier. 

FLOSCOPE.  s.  ra.  Sorte  d'arbrissean  de  la  fa- 
mille dea  asparag<ude*. 

FLOSCULAIRE.  s.  m.  Zoophyte  en  tnbe,  qni 
est  habité  par  nn  rotifère. 

FLOSCULEUSES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
k  fleurs  tiosculensea.  —  Il  se  dit  aussi  de  fleurs 
«composées ,  formées  de  fleurons  réguliers  à  cinq 
divisions.  Les  citardons ,  les  centaurées  portent  des 
fléursflosculeuses.  Alors  il  est  adjectif. 

FLOSCULEUX,  EUSE.  adj.  Composé  de  fleu- 
rons. Wlsurs flosculeuses .  Amas  flosculcux. 
FLOSSADE.  s.  f.  Espèce  de  raie  à  long  bec. 
FLOSSOLIS.   s.  m.   Genre   de   plantes  de  la 
famille  des  inules. 

FLOT.  s.  m.  Eau  agitée ,  onde ,  vague.  —  Le 
flux  et  le  reflux  de  la  mer.  —  La  marée.  —  mar. 
FlM  et  jusant  ^  le  flux  et  le  reflux  de  la  mer.  — 
Aiisembiage  de  bois  qni  flotte  sur  une  rivière. 
On  dit  ordinaii-ement  Train.  —  Jeter  du  ùois  à 
flol  perdu ,  jeter  du  bois  dans  nn  ruisseau  poyr 
T  flotter,  sans  que  les  bûches  soit  attachées  les 
unes  anx  autres.  —  Un  wùsseau  est  à  flot,  est 
mis  à  flot  y  ne  touche  point  le  fond  de  la  mer, 
est  soutenu  par  l'eau,  a  assea  d'eau. —  pL  FU^s. 
Fouie.  Au  travers  des  flots  du  peuple  assemble. 
—  Le  sang  coule  à  grands  flots,  coule  avec  abon- 
dance. —  Flots,  houppes  ou  flocons  de  laiae 
<lont  on  orne  la  têtière  des  mulets. 

FLOTRES ,  oii  FEUTRES,  s.  m.  pi.  Il  se  dit , 
«lans  les  papeteries,  des  morceaux  d'étoffes  de 
laine  sur  lesquels  on  met  le  papier  an  sortir  de 
la  forme;  blanchets.   V.  FeuTna. 

FLOITABLE.  adj.  des  a  g.  Il  se  dit  des  riviè- 
res et  des  ruisseaux  sur  lesquels  le  bois  peut  flotter, 
suit  en  train,  soit  à  flot  perdu.  Cette  rivière  n'est 
pas  flottable. 

FLOITAGE.  s.  m.  Transport  du  bois  par 
eau  «  lorsqu'on  le  fait  flotter. 

FLOTTAISON,  s.  f.  mar.  La  partie  du  vaisseau 
qui  est  à  fleur  d'eau.  —  Ligne  de  flottaison  ,  ligne 
qui  sépare  la  partie  submergée  de  celle  qui  ne 
l'est  pas. 

FLOTTANT,  ANTE>adj.  Qui  flotte;  porté^nr 
l'eau,  surnageant.  Iles  flottantes. — flg  Incertain, 
irrésolu,  indéterminé,  vacillant.  Esprit  flottant. 
—  FettiUes  flottantes ,  qui  paraissent  k  la  sqrface 
de  ,  l'eau ,  sans  aucune  immersion  ,  comme  le 
nénufar ,  etc.  —  blas.  Il  se  dit  des  nayires  et  des 
poissons  qni  sont  sur  l'eau.  —  t  Flottant.  Parti- 
cipe présent  du  verbe  Flotter. 

FLOTTE,  s.  f.  Nombre  conaidérable  de  vais- 
seaux qui  vont  ensemble  soit  ponr  la  guerre, 
soit  ponr  le  commerce. —  pèch.  Morceau  de  liège 


Ivain 

hive 


^  l'endroit  où  est  l'hameçon ,  et  indiquer  qtund 
'un  poisson  y  mord.  • — manuf.  de  soie.  Il  se  dit 
pour  éeheveau. 

FLOTTÉ,  EE.  adj.  Sontenn  par  l'eau.  ~  Bois 
flotte  y  bois  qui  est  venn  en  flottant  sur  la  rivière. 
—  mar.  Païuutaux  flottés ,  posés  k  plat  l'un  sur 
l'auire.  —  Traverse  flottée ,  qni  paase  par  der- 
rière an  panneau ,  et  qui  n'est  pas  apparente  ou 
en  parement. — f  Participe  passé  du  verbe  Flotter. 

FLOITEA^NT.  s.  m.  Mouvement  d'ondpla- 
tion  qne  ftl^  une  troupe  en  marchan^^  Bt  qui  la 
dérange  de  )a  ligne  droite. 

FLOTTEâ.  y\  n.  Être  porté  snr  l'eau  sans 
aller  aa  ibad.  —  Faire  flotter  du  bois,  le  faire 
descendre  snr  la  rivière  aana  batean.  —  On  dit 
aussi  aelivement ,  Flotter  du  bois.  —  Aller  dou- 
cement sur  l'eau. —  Se  dit,  en  hydrodynamique, 
d'un  corpa  qni ,  plongé  dans  an  fluide  spécifique- 
ment pins  peaapt ,  n'y  est  paa  en  équilibre,  comme 
un  vaiasean agité  par  le«  veau,  etc.  — flg.  Être 
^tsolo  I  balancer.  Flotti^eiUrt  Cespéraitce  et  la 
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quelque  partie  du  corps  humain.  —  flg. 
Mouvement  varié  des  opinions,  des  effets  com- 
merçables,  etc.;  variation  fréquente  dans  le  prix 
des  denrées. —  Passage  contlnoel  d'une  résolution , 
d'une  pensée  k  une  autre. 

FLUCl'UEUX,  ELSE.  adj.  Qui  e^t  agité  de 
mouvements  violents,  ou  contraires.  -^  t  Contra- 
dictoire. RdlIfOnnements  fltictueux.  vieux. 

FtUCTUOSlî,  SÉE.  adj.  Porté  par  les  flou  , 
entraîné  par  les  eaux,  pen  usité. 

FLUE.  s.  t  péch.  Nappe  Ane  du  tramail. 
fFLUENCE.  s.  f.    11  se  dit  dé  la  marche  du 
temps,  de  la  manière  dont  il  s'écoule. 

FLUENTE.  s.  f.  En  mathématiques ,  c'est  ce 
que  Leibnitx  nommait  Intégrale, 

FLUER.  V.  n.  Gonler,  a'éconler,  s'épancher,  se 
répandre.  —  S'étendre,  monter.  La  mer  flue  et 
reflue.  En  ce  sens  il  ne  se  dit  que  de  la  mer. —  Il  se 
dit  plus  ordinairement  des  humeurs  qui  découlent 
aoit  du  cerveau,  soit  de  quelques  autres  parties 
da  ^ps,  etc.  Saflstide  lacrymale  a  cessé  de  fluer. 
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i'LUET,  UETTE.  adj.  Mince,  délicat,  de  fai- 
ble complexion.  O^/y^j  ^/le/.  .17;/i0y7/^//<*.     ' 

FLUHURS  BLANCHES,  s.  f.  pU  chir.  Parga- 
tions  des  femmes,  les  menstrues,  que  vul\'.'iiie- 
ment  on  appelle  Fleurs  blanc/us. 

FLUGGE.  s.  m.  Sorte  d'hibuste  de  la  faïuillc 
des  ningnets. 

FLUGGÉ.  s.  m.  Muguet  du  Japon. 
FLUIDE,  adj.  des  a  g.  Dont  les  nioléculr.s  lu: 
sont  point  adhérentes , et  sont  susceptible»  d'obéir 
au  plus  léger  elTort.  —  s.  m.  L'air  est  un  fluide 
—  Fluide  magnétique  et  électi'if^ue,  la  matière  m'a- 
gnciiqne  et  électrique. 

fFLUIDIFICATION.  s.  f.  méd.  Rédnétion  d'un 
corps  k  l'état  liquide. 

tFLUIDIFIË ,   ÉE.  adj.   Qui  est  rédoit  à  l'état 

liquide.  —   r  Participe  passe  du  verbe  Fluidifier. 

fFLUIDIFIER  {ml),  v.  pron.  méd.  Se  dit  des  ali- 

ments  qui  se  transforment  en  fluide.=aFtuiDiPiÉ , 

XI.  part. 

FLUIDITE,  s.  f.  Qualité ,  propriété  de  ce  qui 
est  fluide.  La  fluidité  de  l'eau. 

FLUOR,  ou  SPATH-FLUOR  s,  m.  Substance 
qui  se  trouve  fréquemment  dans  les  pays  a  mines, 
qui  est  très-fusible.  —  chim.  Sel  acide  minéral  qni 
se  tient  toujours  fluide ,  comme  les  esprits  acides 
de  nitre,  de  sel ,  etc.  — pi.  Cristaux  de  diffcrcnteH 
couleurs  qui  imitent  les  pierres  précieuses. 

tFLUORIDE.  s.,  m.  chim.  I^i  combinaison  du 
fluor  avec  des  corps  uioios  électro-négatifs  qui; 
lui,  selon  Berzélins. 

FLÛORIQUE  (acide),  s.  m.  chim.  Acide  tiré 
du  spath-fluor,  ou  vitreux ,  ou  pho.sphori([ue.  — 
On  le  nommait  autrefois  Acide  spathiauc. 

tFLUORIQUE  SILICE  (acide),  s.  iu.  Acide 
composé  de  fluor  et  de  silicium. 

fFLUORURE.  s.  f.  chim.  Combinaison  du  (iuor 
avec  des  métaux  électro-positifs,  dans  lesquelles 
les  rapporU  sont  les  mêmes  que  dans  les  hnses , 
selon  Berzélius. 

tFLUO-SILICATE.  s.  m.  chim.  S>A  fojine  p;.r  la 
combinaison  de  l'acide  fluo-siiiciquc  avec  une 
base  salifiable. 

tFXUO-SILlCIQUE.  adj.  des  a  g.  Il  se  dit  d'uu 
acide  gazeux  ,  qu'on  suppose  composé  de  fluor  et 
de  silicium,  susceptible  d'étro  décomposé  par  l'eau. 
FLUSTRE.  s.  f.  Genre  de  polypes  crustacts 
qui  tiennent  le  milieu  entre  les  cellépores  et  Its 
oellnlaires.  ' 

FLUSTRÉES.  s.   f.   pi.   Ordre  de  vers   de   l.i 
classe  des  polypiers,  les  cellépores  et  les  flustre.s 
FLÛTE,   s.   f.   Sorte   d'instrument  i  vent  en 
forme  de  tuyau,  et  percé  d'un  certain  nombre; 
de  trous ,   duquel   on  tire  différenu  sons  par  Iv. 
souffle  de  la  bouche,  et  le  remuement  des  îluigt.s 
sur  les  trous.  -»-  Ptàte  douce,  flûte  à  neuf  trous  et 
à  bec.    —  Fltite  aitemande ,  flule  trtversière.  —  \ 
Navette  des  tisserands  et  des  ouvriers  qui  truvail- 
lent   aux    tapisseries  do  haute— lice.  —  Sorte  de 
greffe.  —  Jeu  de  l'orgue.  —  Joint  des  bois  tailles 
en  bec* de  flûte.  —  Sorte  de  murène,  poisson. — 
Héron  dn  Paraguay.  —  Sorte  de  gros  biltiroeni: 
décharge,  dont  on  se   sert. ordinairement  à  la 
mer  pour  porter  des  vivras  et  des  munitions.  — 
flg.  Ajuster  ses  flûtes,  préparer  les  moyens  de  faire 
réussir  quelque  chose.  —  Leurs  flàtes  ne  s'accor- 
dent pas  ensemble,  ils  sont  toujours  en  différend, 
prov.  —  Ce  qui  vient  par  la  flûte  s'en  retourne  par 
le  tambour,  ce  qui  est  m^  acquis  ne  profite  pas. 
FLÛTE,  l'ÉE.  adj.  Voixflàtée,  voix  douce  et 
agréable  comme  le  son  de  û  flûte. 

FLÛTEAU.  a.  m.  Sorte  de  sifflet  pour  les  en- 
fants. —  Plante  de  la  famille  des  alisiuoides. 
FLÛTE  DE  BERGER,  s.  f.  V.  Damasomiiii. 
FLÛTER.  V,  n.  Jouer  de  la  flûte.  Il  ne  se  dit     . 
qu'en  plaisantant.  //  ne  fait  que  flUter  toute  la 
journée.  —  Boire.  //  aime  à  flûtsr.  popul. 
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FLl!lTEUn.  s.  ra.  FLÛl'EOSE.t.  if.  Celai,  celle 
qui  joue  de  la  flùtc.  C'est  on  jterrac  d«  méprù ,  pett 
mile,  et  surtout  aa  féminin.  K  Ft^tietsTi. — 
Nom  donne  ù  pln»ieur:i  oiseaux  dont  le  ohant  se 
rapproche  du  sq^de  la  6iJte. 

tl'LCrrEUR-AUTOMA'l'E.  s.  m.  Sorte  d'anto- 
iiiatc  inventé  par  Vaucaïuon ,  et  qn'il  présenta  k 
radinimtion  du  publie  en  1738  :  ce  flàteor  exé- 
cutait dix  airs  avec  autant  de  présisioa  qn'un 
véritable  flntenr. 

FLÛTEUSE.  s.  r.  Espèce  de  jolie  grenouille 
dont  le  cri  est  fort  doux. 

t FLÛTISTE,  s.  m.  Celui  qui  jon«  ^  la  flàte, 
011  jcuieur  de  flûte. 

.    FLUVIAL,  LE.  adj.  Qui  concerne  les  flenres. 
Eaux  Jluvirtles.  Inondntioms  fluviales. 

FLUVIALES,  s.  f.  pi.  FamUle  de. plantes  qoi 
Cl  oisservt  dans  les  lieux  aqaatiqaes.  —  f  Soraoïn 
que  la  fable  donne  aux  nymphes  des  rivièrea. 

FLUVIATILE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  de  tout  ce 
tiui  croit  dans  Ici  fleuves  et  les  rivières  d'eaa 
douce.  Plantes  fluviales.  Coquilles  fluviales. 

FLUX.  8.  m.  Monvement  réglé  de  la  mer  mon- 
tante vers  le  livagc  k  certaines  heures  dû  jour.  ~ 
Se  dit  en  parlant  de  tonte  substance  susceptible 
d^opérer  par  la  chaleur  la  Xusion  de  diverses  ma- 
tières.*—chim^t^/i<x  IHanc,  résida  de  la  détonna- 
tien  d'un  mélange  d'une  partie  de  crème  de  tartre 
et  de  deux  parties  de  jlitre. — Plux  noir,  résidu 
provenant  de  parties  égales  de  nitre  etde  oi'ème  de 
tartre.  —  méd.  Ecoulement  des  excréments  deve- 
nu» trop  fluides,  ou  dévoiemcnt. — t  Flux  bilieux, 
évacuation  de  bile  qui  a  lieu  soit  par  en  haut,  soit 
par  en  bas. — fFlux  mnaueujr,  écoulement  de  mn- 
co%\its.—r'\  Flux  pulvérulent  écoulement  de  muco- 
sités mêlées  de  pus.  F.  ptfs. — "tFlux  de  sperme.  F. 
SpESMATORnuEË.  —  ^  Flux  vénéHen ,  écoulement 
occasionné  par  le  virus.  —  t  Flux  J'j  ventre.  F. 
DxAnRBÉE.  —  Flux  de  sang,  dévoiement  avec  le 
sang,  accompagné  de  sang.  F.  DxsxNTEiiiK.  — 
Flux  hépatique,  dévoiement  provenant  de  ce  que  le 
loic  ne  fait  pas  bien  ses  fonctions. — Flux  d'urine, 
évacuation  d'urine  trop  fréquente  et  trop  abon- 
dante. —  Flux  débouche,  salivation  provoquée 
par  le  mercure  à  ceux  qui  ont  la  maladie  véné- 
rienne. • —  Flux  liémorroïdal,\e  sang  qui  coule  des 
liéiuorroides.  —  fig.  Flux  de  paroles ,  abondance 
su  pet  Hue  de  paroles. —  Flux,  à  certains  jeux,  suite 
de  cartes  de  la  mérac  couleur.  —  Cg.  et  fam.  Ftttx 
Je  bourse,  folles  dépenses. 

FLUXIO-DIFFÉRENTIELLE.  adj.  f.  géom.  U  se 
•  dit  d'une  méthode  qui  fait  considérer  sons  deux 
aspec's  la  dirréieatielle  d'une  quantité  variable. 

FLUXION,  s.  f  Ecoulement  d'humenrs  sur 
(juelque  partie  du  corps.  —  t  Fluxion  ctUarrhale, 
expectoration  causé  par  un  catarrhe;  -  t  syno- 
nyme à^ Inflammation  catairhale.  -^—i Fluxion  sur 
les  dents.  F.  Onozri  algie.  •; —  f  Fluxion  goutteuse. 
F.  Goutte.  — -  f  Fluxion  hémorroîdale ,  diffère  du 
flux  héiuorroïtjal  en  ce  qu'il  peut  y  avoir  senle- 
uicnt  effort  bémorroïdal ,  et  que  dans  le  flux  hé- 
morroïdal  il  y  a  toujours  écoulement  d'un  liquide. 

—  t  Fluxion  périodique  y  nom  que  les  hippïÂtres 
donnent  à  une  sorte  d'ophtalmie  périodique  à  lit- 
([uellc  les  chevaux  sont  exposés  ,  et  qui  se  montre 
et  disparait  à  des  intervalles  réguliers  ou  iixégu- 
lier».  —  \  Fluxion  de  poitrine,  se  dit  du  catarrhe 
pulmonaire  intense  compliqué  d'inflammation  du 
p  renchyme  pulmonaire.  —  géom.  Méthode  des 
/luxions,  ce  que  d'antres  appellent  Calcul  diffé- 
rentiel. Les  fluxions  de  Newton.  F.  DirrB&EirriEL. 

FLUXIONNATRE.  adj.  des  s  g.  Qui  est  sujet 
aux  fluxions.  Malade  fltxionnaire. 

FNÉ.  s.  m.  Bâtiment  de  transport  du  Japon, 
qui  ne  s'éloigne  pas  des  cAtes. 

-  tFO  ,  ou  FOÉ.  s.  m.  myth.  chin.  L'un  des  prin- 
cipaux dieux  des  Chinois,  qiii  a  été  le  fondateur 


d'une  secte  extrémemeiit  répandue  à  la  ChiiM.  H 
naquit,  dans  les  Grandes-Indes,  «nviroa  mille  ans 
avant  Jésus -Chrial,  on  •  supposé  que  %m  mère , 
étant  enceinte  de  lui,  songea  qu'elle  avait  com- 
merce avec  un  éléphant  blanc ,  ou ,  selon  d'antres , 
qu'elle  avalait  un  de  ces  animaux ,  conte  cepen- 
dant qui  •  donné  lieu  aux  rois  Indiens  de  rendre 
les  honneur»  aux  éléphants  de  cette  couleur.  Ga 
dien  prétendu  sortit  du  sein  de  sa  mère  du  c6té 
droit;  en  venant  au  monde,  il  était  assez  fort 
pour  se^^tenir  ^cbopt  et  marcher.  On  rapport^ 
qu'il  lit  fliix  pail^^^que,  d'une  main  m  outrant  le 
ciel,'  et  de  l'autre  la  terre,  il  fit  entendre  ces 
pv^lea  :  «  Je  suis  le  seul  digne  d'être  honoré  ànr 
la  terre  et  dans  le  ciel.  »  Parvenu  à  l'â;^  de  dix- 
sept  ans,  il  prit  trois  femmes,  atec  le^^quellea  il 
vécut  deux  ans ,  il  les  quitta  ensuite  ;  e: ,  renon- 
çant an  ifbondéy  il  s'enfonça  dans  la  soiiînde  ,• 
accompagné  de  quatre  i^osophes ,  dont  il  suivait 
les  conseiU.  À  trente  ans  il  ae  sentit  inspiré  de 
l'esprit -divin.  Il  j»rit  alors  leiiom  de  ^Fo.  et  alla 
pr^her  partout  sa  doctrine,  éblonissant  le  peuple 
par  un  grand  liombre  de  prestiges  que  l'on  ho- 
norait du  nom  de  Bliracles ,  et  que  les  boaxes  ont 
recueillis  dans  plosieurs  volumes.  Ses  partisane 
devinrent  si  nombreux  que  l'on  éompte  80,000 
disciples  qui  raidèrcnt  k  répandre  ses  d<^mes  et 
ses  principes  dana  tout  l'Orient.  Sa  secte  rétablit 
en  Chine  k  l'occasion  d'un  songe  que  fit  l'empe- 
reur Ming-Ti.  Ce  prince ,  s'étani  rappelé ,  pendant 
le  sommeil,  un  oracle  célèbre  de  Çonfucios ,  qui 
portait,  Qu'o/t  trouverait  le  saint  dans  f  Occident, 
dépécha  de  tous  côtés  des  ambassadeurs  p^ur  le 
chcccker.  La  longueur  et  la  fatigue  du  chemin 
rebutèrent  les  envoyés.  Ils  s'arrêtèrent  aux  Indes , 
on  ils  trouvèrent  Fo  très-accrédité.  Ua  se  persua- 
dèrent que  c'était  le  saint  que  Bling-Ti  leiur  avait 
commandé  de  chercher.  Ils  transportèrent  son 
idole  k  la  Chine ,  de  même  que  toûHk  les  fables 
et  les  superstitions  qui  1  accompagnaient.  Ce  nou<^ 
veau  dieu  fut  reçu  des  peuples  chinois  avee  en- 
thousiasme, et  toutes  les  rêveries  qu'il  avait  dé- 
bitées furent  dès  ce  moment  regardées  comme 
des  oracles.  Fo ,  malgré  sa  prétendue  diriaité  ,  ne 
fut  pas  exempt  de  la  mort.  U  termina  sa  carrière 
âgé  de  79  ans.  Avant  d'expirer,  on  prétend  qii'il 
dit  à  .ses  disciples  qu'il  avait  fait  a.ssembler  autour 
de  lui  :  «  Jusqu'ici  ma  doctrine  a 'été  enveloppée 
soiu  des  figures  et  dij^s  énigmes  ;  apprenez  a^jour- 
tl'bui  de  ma  bouche  le  véritable  sens  de  tout  ce 
que  je  vons  ai  enseigué  :  Le  vide  et  le  néant  sont 
le  principe  de  tout  ce  qui  existe;  tont  est  sorti 
du  néant,  tout  doit  y 'retourner.»  Ce  discours 
divisa  ses  «Usciples  en  deux  partis.  Les  nus  s  en 
tinrent  aux  dernières  paroles  de  leur  maître,  et 
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garder  la  tshasleté  ;  4®  de  ne  point  mentir  ;  5*  en- 
fin,  de  ne  point  boire  de  vin. 

TFOASSIER.  «.  m.  Espèce  de  charnier  dans^ le- 
quel on  met  l'huUe  extrait  des  foies  de  momies, 
sur  les  banci  de  Terre-Neuve.  F.  Fousccta. 

tFOBEM.  s.  m.  Divinité  japonaise,  de  l'ordre 
de»  Camia  on  des  Fo(oques. 
•  t¥€HLê,^a.  mar.Yoile  triangnlaire  qui  s'oriente 
entpp  le  mât  de  misaine  et  le  beaupré  ;  on ,  dans 
le»  hâtimenu  qui  n'ont  point  de  mât  de  misaine , 
entre  le  ||tand  mât  et  le  beanpré.  Le  gr^nd  fo<t  ; 
U  Second  foc  ou  faitX'Joc;  le  troisième  foc  ou 
çontrefoc;  le  petit  foc  on  la  tringueUe  on  le  tour- 
mantim,  parce  qu'il  est  quelquefois  ia  seule  voile 
^  se  déploie  dans  les  tempêtes.  On  écrit  «ussi 

FoQCg. 

rOCA.  a,  m.  Fmil  de  l'île  Fbrmose,  qu'on  croît 
être  une  espèce  de  melon.  > 

FOCAL,  ALK.  adj.  Qui  a  rapport,  qui  appar- 
tient au  foyer.  Ustetuile  focal. 

FOCALE,  a.  m.  Mouchoir  de  cou  qne  portaient 
Ini  anciens.  —  Sorte  de  eapnchon  dont  00  se 
conviait  les  oreilles  et  (e  cou. 

FOCARIEUR.  s.  m.  Qui  a  soiu  du  feu,  qui 
entretient  les  foyers  dans  les  cuisines,  inusité.  — 
On  dit  préférablement  FetUier,  eu  pariant  de  ceux 
qui  ont  apia  des  feux  dans  les  châteaux ,  dans  les 
palais ,  etCrlK.  l'aoTiam. 

FOCILE.  s.«(.«nat.  Os  du  bras  et  de  la  jambe, 
n  y  a  £e  grand  jfoc^e  et  Le  petit  facile, 

FOCILLATEUK.  s.  m.  Qui  rélabUt  les  forces, 
qui  augmente  les  forces,  inusité. 
tFOCOT-OUÉBn'.  s.  m.  F.  Tocot-ouébit. 

FODIE.  s.  f.  Genre  de  vers  dei'ordre  des  mol- 
lna{|aes  nus. 

FOENE.  s.  m.  Genre  d'insectes  hyménoptères. 

—  Plante  aquatique  du  genre  choin. 
FOERRE ,  ou  FOARRE.  s.  m.  Paille  longue  de 

toute  sorte  de  blé.  —  Faire  à  Dieu  barbe  dcfoerre, 
traiter  les  ciioses  de  la  religion  avec  irrévérence. 

—  Il  se  dit  aussi  de  ceux  qui  ne  payent  pas  la 
dime  à  leur  curé,  ou  qni  la  payent  avec  des  gerbes 
on  il  y  a  peu  de  gcains.  C'est  un  mot  qui  so 
trouve  dans  le  Dictionnaire  de  l'Académie,  qu'elle 
considère  comme  n'é.'ant  guère  d'ussge  que  dans 
la  phrase  proverbiale  qu'on  vient  de  citer. 

FOESNE,  ouFOENNE.  s.  f.  F.  Focàsa, 
tFOETAL ,  ALE.  adij.  chir.   Qui  a  rapport  au 
fœtus,  qui  concerne  le  foetus.  Ligament  fœtal. 

FOETUS,  s.  m.  L'animal  qui  est  formé  dans  le 
ventre  de  la  mère.  —  Se  dit  surtout  de  l'enfant 
qui  est  formé  dans  le  veritre  de  la  femme. 

FGETUnON.  s.  f.  Conception.  (Bobte.)  inusité. 

FOFE.  s.  m.  Sorte  d'animal  de  la  iiùnt. 

FOFFA.  4.  m.  Danse  portugaise    trè»-lasoive 


formèrent  une  secte  d'athées  qui  subsiste  encore^a'on  exécute  deux  à  deux  au  son  de  la  guitai-e 

b^P  ^n  de  tout  autre  instrument. 


k  la  Chine.  Le  s  autres  ne  voulurent  point  a 
donner  la  doctrine  que  Fo  leur  avait  enseignée 
pendant  tonte  sa  vie.  Mais,  pour  concilier  ses 
contradictions ,  -ils  établirent  la  distinction  d'une 
doctrine  extérieure  et  d'une  doctrine  inté"ieure  ; 
ce  dernier  parti  devint  le  plus  nombreux.  Les 
bonzes  font  croire  que  Fo  e^né  8,000  foM,  et 
qu'il  a  passé  dans  les  corps  d'un  grand  nom- 
bre d'animaux  avant  de  s'élever  à  la  divinité. 
Anssi  est-il  représenté  dans  les  pagodes,  sons  la, 
forme  d'un  d^gon ,  d'un  éléphant ,  d'un  aiikge , 
d'un  crocpdile ,  d'an  lion ,  etc.  Ses  sectateurs  J'a- 
dorent  comme Meiégislateur  -  dn  genre  humain  et 
le  sauveur  du  monde ,  envoyé  pour  montrer  aux 
hommes  le  chemin  du  salut,  et  pour  expier  leurs 
péchés.  Les  prêtres  de  Fo  joignent  au  titre  géné- 
ral de  bonzes  le  nom  particulier  de  hochans , 
b'est-i-dire ,  gens  rassemblés  de  divers  pays.  Ils 
disent 'qu'ils  ont  reçu  de  leur  dieu  cinq  comman- 


FOGUE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne,  dans  les  fa- 
briques, à  l'ouvertui^  de  la  chainevpoor  Caire 
passer  la  navette  du  tisserand. 

fFOHEKIO.  s.  m.  Livre  des  belles-fleni» ,  dpnt 
les  Japonais  font  autant  do  cas  que  les  commu- 
nions chi-étiennes  font  de  la  Bible.  F.  Foqcbquio. 

FOI.  s.  f.  La  première  des  trois  vertus  théolo- 
gales; celle  par  laquelle  ou  croit  fermement  les 
vérités  que  Dieu  a  révélées.  —  L'objet  de  la  foi. 
-  -  Dogmes  de  la  religion  chrétienne.  —  La  reli- 
gion même.  —Assentiment,  adhésion  aux  vérités 
révélées,  -r-  Probité ,  fidélité  à  garder  «a  pro- 
messe ,  sa  parole.  —  Croyance.  Ajouter  foi  «...  — 
//  n^omt  ni  foi  ni  loi,  il  n'ont  ancun  sentiment  de 
religion,  «i  de  probité.  — Foi  divine ,  oelle  qni 
est  fondée  sur  la  révélation.  — Ftù  luimaime^  celle 
qni  est  fondée  snr  l'autorité  des  homme».  — •  La 
foi  conjugale ,  la  promesse  de  fidélité  qne  le  mari 


déments  :  1°  De  ne  tner  ancnne  créature  vivante;  1  et  b  femme  se  font  mutuellement  en  s'épousent 
a"  de  ne  point  prei\dre  le  bien  d'autrui  ;  3**  de|  —  La  foi  des  traités,  l'obligation  que  l'on  con 
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tracte par  les  traités.  — •  \Voi  pleine  et  entière , 
preuTe  complète  qae  donne  un  acte  authentique 
de  tout  ce  qui  y  est  contenu.  —  t  Foi  provisoire, 
oréancc  donnée  par  provision  à  un  acte  authen- 
tique argué  de  feux.  Cet  acte  ftùt  foi ,  jusqu'à  ce 
qu'il  soit  détruit.  —  \  La  foi  publique ,  créance 
accordée  par  la  loi  à  certaines  personnes  pour  c^ 
qui  est  de  leur  ministère. — Sur  la  foi  des  trmtés , 
selon  la  confiance  éublie  entre  les  honnêtes  gens. 

—  Foif  témoignage,  assurance. — Reconnaissance, 
hommage  qu'un  vassal  rendait  k  son  seigneur,  en 
«joutant  les  moU  et  lu)mmage.  —  Homme  de  foi , 
le  vassal  qui  devait  foi  et  hommage  au  seigneur 
de  qui  il  relevait. — Foi-lige,  foi  et  hommage  em- 
portant obligation  de  servir  le  seigneur  dominant 
envers  et  contre  tous.  F".  Foi-memtie.  —  t  blas. 
Deux  mains  jointes  en  signe  d'alliance.  —  Ligne 
defoi,\igne  qui  passe  par  le  centre  d'un  gtapho- 
mètre,  etc.,  et  par  le  point  de  Tindex  qui  marque 
la  division.  —  La  ligne  de  collimation.  F".  Coixi- 
i^ATioK.  —  Ma  foi,  par  ma  foi,  phrase»  adver- 
biales dont  on  se  sert  abusivement  pour  «ffirmer 
quelque  chose. — En  ce  sens ,  on  dit ,  Jurer  sa  foi. 

—  En  bonne  foi ,  De  bonnp  foi ,  A  la  bonne  foi. 
phr.  adv.  En  vérité,  à  ne  point  mentir,  sincère- 
ment ,  avec  franchise ,  avec  ardeur. 

tFOI,  BONNE  FOI,  ou  FOI  tUBUQUE.  s.  t. 
myth.  Déesse  à  laquelle  les  anciens  Ronuins  ren- 
daient un  culte,  dans  le  Latinm,  avant  ie  règne 
de  Romnlus. 

fFOl  CHRÉTIENNE,  s.  f.  Figure  allégorique , 
sons  les  traits  d'une  jeune  fille  qui  a  le  visage 
voilé ,  les  épaules  nues ,  une  couronne  sur  la  tête. 


^    FOI 

claie  ;  on  le  convrail  4'na  drap  mortuaire ,  eil  on 
le  portait  à  l'église ,  où  les  prêtres  terminaient  la 
cérémonie  d'infamie ,  en  chantant  autour  de  lui 
le  psaume,  Deus,  laudem  meam  ne  tacueris,  qui 
renferme  detf  imprécations  contre  les  traîtres; 
après  quoi  on  laissait  allet'  le  f-'ilain. 

FOIN.  s.  m.  Herbe  fauchée  et  séchée  pour  la 
nourriture  des  dievaux  et  des  bestiaux.  —  Herbe 
ayant  qu'elle  soit  fauchée.  —  Partie  de  l'artichaïut 
entre  le  cul  et  les  feuilles.  .< —  pepv*  Mettre  du  foin 
élans  ses  bottes ,  faire  des  profits  illicites  dans 
une  place ,  dans  une  entreprise.  —  Citerclier  une 
aiguille  dans  une  botie  de  fmn ,  chercher,  parmi 
un  grand  nombre  de  choses,  une  chose  très-diffi- 
cile à  trouver  à  cause  de  ê^  petitesse.  —  Foin  I 
inteijection  qui  marqué  le  mépris  et  le  dépit.  i^« 
et  pop'sl.  — tOn  nomme  aussi ,  Foin,  les  feuillets 
ou  pores  qui  se  trouvent  en  dessous  du  chapeau 
des  champignons. 

FOIN-DE-MER.  s.  m.  Espèce  de  soophyte 
coralligène  du  genre  des  antipathes. 

tFOINlER.  s.  m.  Marchand  qui   fait  le   com- 
merce de  foin,  vendeur  de  foin. 

tFOIRAL.  s.  m.  Sorte  de  raisin  noir  des  envi- 
rons de  Perpignan. 

FOIRE,  s.  f.  Grand  nurché  public  où  l'on 
vend  toutes  sortes   de  marchandises,  et  qui  .se 
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tient  règlement  «^certains  temps,  une  ou  plu- 


un  sceptre  en  main,  fonlant  à  ses  pieds  deux 
petits  renards  qui  représentaient  les  hérétiques. 

tFOI  CONJUGALE,  s.  f.  myth.  Figure  allégo- 
rique ,  sons  les  traits  d'une  jeune  femme,  couverte 
d'un  long  voile,  et  tenant  une  tourterelle. 

tFOI  D'AMITIÉ,  s.  f.  myth.  Figure  allégorique, 
sous  les  traits  d'une  femm«  âgée,  vêtue  sioiple-r 
ment ,  la  tète  couverte  d'un  voile ,  un  autre  dans 
la  main  droite,  qu'elle  étend  religieusement  sur 
l'aairl  de  la  Fidélité. 

tFOI  ÉPROUVÉE,  s.  f.  myth.  Main  qui  tient 
une  pièce  d'or,  qu'elle  éprouve  sur  une  pierre 
de  touche.  ^ 

FOIE.  s.  m.  anat.  Vis^re  du  bas-ventre ,  com- 
posé de  différentes  glandes  propres  i  séparer  dto 
la  masse  du  sang  une  liqneur  jaunâtre  qu'on 
nomme  Bile.  —Il  se  dit,  en  chimie,  de  certaines 
combinaisons.  —  Du  foie  de  soufre,  oxide  d'an- 
timoine sulfuré  vitreux.  —  t  Foie  d'antimoine , 
corps  brun,  composé  de  protoxide  d'antimoine, 
de  sulfure  et  de  sulfate  de  potasse.  —  tFoie.  myth. 
L'inspection  du  foie  des  victimes  faisait  une  grande 
partie  de  la  science  des  Amspice». 

FOI-MENTEUR,  s.  f.  Vassal  qui  manquait  à  la 
fidélité  qu'il  doit  à  son  seigneur. 

FOI-MENTIE.  s.  f.  Violation  de  la  foi  que  le 
vassal  devait  ou  avait  jurée  i  son  seigneur. — t».  m. 
On  appelait  aussi  autrefois,  Foi-mentie ,  un  géné- 


sieurs  Ibis  dans  l'année. — tTempe,  moment  où  se 
tient  la  foire.  —  Présent  qu'on  fait  le  jour  de  la 
foire ,  ou  en  temps  de  foire.  —  Foires  frcuu: lies , 
foires  établies  avec  certains  privilèges,  telles  que 
celle  de  Beancaire»  etc.  — Foire  du  respect;  l'es- 
pace de  trois  mois  qu'un  commettant  accorde  à 
son  commissionnaire ,  pour  lui  payer  le  montant 
des  marchandises  qne  ce  dernier  a  vendues  à 
terme  sons  sa  garantie.  — prov.  S'entendre,  comme 
larrons  en  foire ,  s'accorder  surtout  pour  malfaire. 
— La  foire  n'est  pas  sur  le  pont,  il  n'est  pas  néces- 
saire de  se  tant  presser. — On  dit ,  lorsqu'on  voit 
arriver  plusieurs  personnes  dans  une  compagnie , 
La  foire  sera  bonne ,  lès  marchands  s'assemblent. 
fam.  —  Foire ,  cours  de  ventre.  b<u  en  ce  sens. 

tFOIREAU.  a.  m.   Raisin  blanc  qui  croit  dans 
le  département  dfi  la  Vienne.   . 

FOIRER.  ▼.  n.  Avoir  le  conrs  de  ventre.  //  a 
foiré  partout,  bas  et  popul. 

FOIREUX,  EUSE.  a4j.  .Qui  a  Ia%ire.  Il  est 
aussi  substantif.  Un  foireux.  Une  foireuse,  bas. 

FOIS.  s.  f.  Mot  qui  ne  s'emploie  gi^ère  qu'avec 
des  noms  de  nombre  on  qui  marquent  un  nombre , 
et  qui  sei't  à  désigner  la  quantité ,  la  réitération 
et  le  temps  des  choses  dont  on  parle.  —  Sert  à 
.exagérer.  O  jour  trois  fois  heureux!  (Racine.)  — 
Désigne  un  nombre  illimité.  Mourrai-je  tant  de 
fois  sans  sortir  de  la  vie  !  (Racine.)  •—  Exprime  le 
cas ,  l'occasion ,  la  circonstance.  Paix  générale 
cette  fois.  (La  Fontaine.)  —  De  fois  à  autre ,  de 
temps  en  temps. —  Toutes  fois  et  quanteSy  toutes 
les  fois,  vieux.  — A  la  fois,  tout  à  ta  fois,  en  même 
temps,  tout  d'un  coup,  ou  tout  ensemble.  Cent 
bourses  liù  sont  ouvertes  à  la  fois.  —  s.  m.  Prendre 

milieu 


rai ,  un  gouverneur  ou  un  commandant ,  qui  S4s 

rendait  honteusement.  On  le  dégradait  du  titre  de  quelqu'un  à  fois  de  corps,  le  .>aisir  par  le 
noble,  et  voici  de  quelle  manière  :  on  l'ariàait  de  ,  du  corps,  à  l'endroit  on  le  corps  se  plie, 
pied  etk  cap  ;  ensuite  on  le  faisait  monter  snr  un 
echafand,  où  douze  prêtres,  assis  et  en  surplis, 
entonnaient  les  vigiles  des  m'oru  aussitôt  qu'on 
lut  avaitjlula  sentence  qui  le  déclarait /oi-iMA/M, 
traître,  ployai  etvilain.JLumx^k  la  fin  de  chaque 
psaume  )  les  prêtres  faisaient  une  pause ,  pendant 
laquelle  le  héraut-d'armes  dépouillait  le  Foi-mentie 
d'une  pièce  de  son  armure ,  en  criant  :  Ceci  est  le 
Casque ,  ceci  est  le  Bouclier  du  Foi-mentie ,  etc. 
Le  dernier  psaume  psalmodié,  on  versait  sur  sa 
tête  an  bassin  rempli  d'eau  chaude  ;  on  le  descen- 
dait ensuite  de  l'éc^ufand  avec  ^|me  corde  qu'on 
lui  passait  ans  aisselles  r  on  le  mettait  sur  une 

I. 


f  FOlSME.  s.  m.  L'une  des  religions  chinoises  la 
plus  accréditée,  et  en  même  temps  la  plus  cor- 
rompues.  F'.  Fo. 

FOISON,  s.  f.  (qui  n'a  ni  article,  ni  pluriel.) 
Abondance,  grande  quantité,  afQuence.  Il  y  aura 
foison  fruits  de  cette  année.  —  A  foison,  adv.  En 
abondance,  famit. 

FOISONNEMENT,  s.  m.  Renfiement  sponuné 
de  la  chaux  vive  qui  se  réduit  en  pAte.  —  tTerres 
remuées.  —  t  Action  de  fbisonner. 

FOISONNER.  V.  n.  Abonder.  Cette  province 
foisoifne  en  vins.  —  Multiplier.  Lej  lapins  foison- 
nent beaucoup.  —  Paraître  plus  voluuiir"*''" 


plus  grande  quantité.  Une  carpe  à  Cétuvée  foi* 
sonne  plus  que  cuite  sur  le  gril.         * 

tFOlSSlÈRE.  s.  f.  Espèce  de  tonneau  où  l'on 
met  les  morues  que  l'on  vient  de  pécher. 

tFOlSTE,  ou  FOÉTJSlï.  ..  m.  Nom  d'une 
secte  qui  s'est  établie  en  Chine,  et  qai  sait  la  doc- 
trine ,  pratiqne  les  dogmes ,  et  enseigne  les  prin- 
cipes du  dieu  Fo.  F",  ce  mot.  ' 

FOITABLE.  adj.  d«îs  a  g.  Vrai,  sincère,  qui 
méiite  d'être  cru  sur  sa  parole,  viçujc. 

FOL,  ou  FOU,  FOLLE,  adj.  Qui  a  perdu  le 
sens ,  l'esprit.  —  On  prononce ,  et  même  on  écrit 
ordinairement  Fou,  excepté  lorsque  ce  mot,  étant 
employé  adjectivement,  est  immédiatement  suivi 
d'un  substantif  qui  coinuieuce  par  une  voyelle  , 
comme  dans  ces  phrases  :  Un  foL  amour.  Un  fU 
appel.  Un  fol  espoir.  —  II.  m' a  pensé  faire  devenir 
fou,  il  m'a  fait  perdre  patience  par  les  choses  qu'il 
a  dites  ou  faites  mal  à  propos.  -^  Gai ,  badin, 
d  humeur  enjouée.  Cest  un  jeune  fou.  Il  a  C hu- 
meur folle.  —  prov.  Plus  on  est  de  fou ,  plus  on 
rit.  —  Simple,  crédule,  malavisé,  imprudent.  — 
//  eif  fou  de.ce(a  ,  il  y  a  un  attachement  excessif. 

—  Se  dit  de  tout  re  qui  n'esl  pas  fait  avec  raison, 
avec  prudence.  ,j>t//ïe  folle  entreprise.  '•—  pal.  Un 
fol  appel,  un  appel  mal  fondé.  —  Une  folle  en- 
chère, c'est  une  enchère  faite  téraérairemen», et  à 
taquelle  on  ne  peut  pas  iatisfaire. — i  Folle  intima- 
tion ,  c'est  lorsqu'on  prend  à  partie  un  juge ,  en 
son  nom ,  quoiqu'il  n'y  ait  pas  lieu  de  le  faire  ; 
ou  qu'on  intime  un  particulier,  quoiqu'il  n'ait  au- 
cun intérêt  dans  la  contestation,  et  qu'il  ne  doive 
pas  être  partie.  —  tboul.  Farine  folle ,  celle  qui 
est  balayée  dans  les  blutoirs  pour  les  cartonniers. 

—  De  la  folle  farine ,  la  plus  subtile  fleur  de  la 
farine.  —  Fou  est  aussi  substantif.  Celui  qui  a 
perdu  le  sens ,  qui  est  tombé  en  démence.  C" est- 
un  fou.  C'est  une  folle.  —  BoulTon.  — )?aire  le  fou, 
faire  le  bouffon ,  contrefaire  le  fou  ;  faire  quelque 
extravagance.  —  Autrefois  on  appelait ,  Fous  de 
cour,  les  botaffoiu  qui  divertissaient  la  cour  par 
leurs  plaisanteries. — Fou,  aa  jeu  des  échecs,  cer- 
taine pièce  dont  la  marche  s'exécute  toujours  par 
une  ligne  transversale ,  en  coupant'  l'angle  des 
carrés.  Le  fou  blanc.  Le  fou  noir.  Le  fou  de  la  dame . 
Le  fou  du  roi. 

FOLATRE.  adj.  des  2  g.  Qui  aime  4  badiner, 
qui  fait  de  petites  folies,  des  folies  amusantes.  6\  / 
enfant  est  bien  foldtix. 

FOLAïUER.  V.  n.  Badiner,  faire  des  actions 
folâtres,  amusantes.  //  ne  fait  que  folàber. 

FOLÀTREMENT.  adv.  Avec  fblâtrerie  ,  d'uue 
manière  folle,  folâtre,  peu  usité. 

FOLATRERIE.  s.  f.  Action  folâtre,  ou  paroU- 
folâtre;  action  de  se  livrer  à  une  gaieté  folâtre. 

FOLE.  s.  m.  Animal  du  royaume  de  Gama  , 
d'une  forme  humaine,  et  très-léger  à  la  course. 

FOIXR.  V.  n.  r.  FoLLKK. 

FOLIACÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  nJit  de  ce  qui  est  dr 
la  nature  la  plus  ordinaire  des  feuilles  ;  mince , 
mehibranenx,  vert,  veineux  ou  nerveux,  etc. 

XFOLIACEI  LUDl.  s.  m.  pi.  moU  latins  Jeux 
anciens,  où  les  vainqueurs  étaient  couronné»  de 
feuillages ,  et  où  le  peuple  leur  jetait  des  feuilles 
de  différentes  sortes  de  plantes. 

FOLIAIRE,  ac^.  des  %  g.  Tenant,  appartenant 
à  la  feuille.  Appendices  foliaires. 
tFOLIATE.  s.  m.  Sorte  de  parfum  des  anciens. 

FOLIATION,  s.  f.  Assemblage,  arrangement 
ou  dippoaition  des  feuilles  dans  le  boulon.  — 
t  Actioiy^de  pooaser  des  feuilles,  de  se  rouvrir  de 
feuilles.  La  foliation  est  tardive,  est  précoce. 

FOUCHON,ONNE.  a4j.  Folâtre,  badin.-- 
Il  est  aussi  substantif.  Cest  un  petit  folichon,  fam. 

FOUCHONNER.  v.  n.  Folâtrer. /ami7. 

FOLIE,  s.  f.  Démence ,  ^iénation  d'esprit.  — 
lencc,  extravagance,  faute  de  jug^èment. 
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—  Pi(u»05  gui,  saus  ol)j«'t,  sani  «aile.  —  Pan.siûn 
Mve  /éiccssive  et  déréglée  puui'  queltjue  cLoae. — 
F.\c»;s,  (lébauthe,  lUMUv&iiie  conA\x\\.e.-r-Fa\ie  des 
fnUcs ,  se  prend  en  mai^vaiiM;  part;  —  et,  Dire  des 
foliés ,  se  prend  en  bonne  part.  —  A  ta  folie  , 
|)br.  adv.  Éperdûiuent,  avec  une  pussion  vive, 
«xlu'Uie.    —  t  mytb.    Figure   all«'f,'(.r)fjue ,  rej»ré- 

"^sentee  hous  les  trait»  d'une  feniine  jette  à  terre,  et 
liant  avec  excès.,  tenant  dans- la  main  une  lune  : 
file  est  plus  ordinairement  caraclciisée  par  la 
marotte  qu'elle  tient,  par  son  habit  de  diverses 
couleurs  et  tout  garni  de  grelots. 

l'OLIË,  KE.  adj.  cliim'.  Keduit  ou  préparé  en 
petlies  feuilles.' —  Tartie  folié ,  préparé  avec  du 
viiiaigie'  distillée  —  Terre  JoliJc  de  tartre ,  alcidi 
de  ce  mixte,  qui  est  iujpiégné  d'espritdervinaigre 
ft  d'esprit-de-vin. 

rOLIES-D'EÇPACiNF..  s.  f.  pi.  Air  de  dartse 
espagnole  exécutée  par  une  seule  personne.  — 
T  La   danse  elle-rnéiiic.  — tC.bansou   e.ipaguole. 

—  t  Nom  d'un" thème  de  nm.ique. 
FOLIIFOKMH.  adj.   des   2  g.  Qui  ressemble  à 

mip  feuille,  qui  a  la  forme  d'uue  feuille. 

FOLlIl'AKE.  adj.  des  a  genres.  Qui  ne  produit 
que  des  feuilles.  Ilourgeons fpliiyares. 

FO^ILET,  ou  FOLLET,  s.  m.  vén.  Ce  qu'on  levé 
,  1»'  li>iig  du  défaut  des  épaules  d'un  cerf  dépouillé. 

FOLIO.  &.  m.  emprunté  du  latin,  inipr.  Clhiffre 
niiiiiéral  qu'on  met  au  baiit  de  chaque  paj^e.  — 
l'uLo  /xv/l»  , "première  pagii  d'un  feuillet  ;- /«//t» 
i  érso ,  le  revers  de  ce  leiiillet.  —  Un  in-folio, 
!  .  Iw-FOi.io. 

FOLIOLE,  s.  f..Pctiie  feuille  qui  forme  la  feuille 
corufi^osée ,  et  qui  a  son  point  d'insertion  sur  un 
.  pe'iole  couunun. 

FOLIOT.  s.  m.  La  partie  du  res.sort  des  ser- 
lUjfs  qui  po.ussc  le  demi-toiu\  —  Ancien  nom  du 
i.ilancier  d'une  horloge. 

îFOLIOTEK.  v.  a.  Mettre  les  folios  aux  pages 
d'un  ouvrage  qu'on  imprime,  à  des  livres,  k  des 
if-gisires,  à  un  mann.scrit,  etc. 

FOLIUM  DE  DESCAR'iES.  s  m.  Il  se  dit  de 
la  courbe  du -second  genre  oti  ligne  de  troisième 
<')dre  ,  dont  une  partie  ressx-mble  à  une  feuille. 

TKOLKWANGER.  s.  m.  myth.  J3emeure  ou 
Ktiaite  de  Freya,  la  Vénus  des  Scandinaves. 

FOLLE,    s.    f.   péch.  Espèce  deTilet   à  larges 
m ..illes  pour  pienrlre  de  gros  poissons.  —  t  Ro- 
i  lier  de  plusieurs  toises  d'épaisseur  qu'on  trouve 
•  j>ariyi  la  h<>uille.   /'.   Folles,  s.' f.  pi.        ♦ 

FOLLK-hL.A.N(;nE.    s.    f.    La    rocMIe   verte  ,' 
^orte  de  j)lautc.  —  t  Sorte  de  raisin  blanc. 
.       l'^OLLEE.  s.  f.  F..spèce  de  bourse  que  forme  le 
filet  tendu  sur  des  piquets. 

FOLLE-ENCIIÈKi:.  s.  f.   K  EitcnÈBE  et  For.. 

FOLLE-FEMME,  s.   f.   Prostituée,    vieux. 

FOLLE-FEMELLE,  s.  f.  Sorte'de  plante  j'orchis. 
-<^LUi-JAllNE.  s.  f.  Raisin  blanc  qui,  comme 
la  .'olle-blanche ,  produit  le  viq  dont  on  tire  ,  par 
1,1  (ii>liilalion  ,  l'eau-de-vie  de  (>ayenne. 
,  î'OLLF^EN'i'.  jjdv.  Avec  folie,  d'une  gianière 
f^lle  ;  imprudemment,  témérairement. 

ÎOLLFJl.  V.  II.  Faire  le  fou  ,  riTlIer.  vieux. 
]  FOLLES,  s.  t.  pi.  Pièces  d'artillerie  dont  l'âme 
n  t:,t  pas  bien  droite>' 

^OLLEF,  El  TE.  adj.  Qui  fait  on  qui  dit  par 
l.ùbitude  de  petite»  folies. /om/Y.  — Poil  follet,  le 
[irciniet  poil  qui  vient  au  menton  des  jeunes  gen*. 
.-  iiaVet  des  petits  dl&eaux.  —  lùtt  foflaf,  espèce 
(le  météore.  -7-  Esprit  Jollet,  sorte  de  lutin  qui  , 
selon  le  préjugé. populaire,  se  divertit  sans  faire 
Vie  îxjal. — On  dit,  en  jw*rla.nt  d'un  ouvrage  rerpplt 
de  faux  brillant,  qa'//«y  a  que  du  feu  follet,  juc 
ce  /l'est  /fu' un  feu  follet. 

FOLLET,  s.  m.  r.  Foi.ilït.  ,     . 

F<JLLE1|'TE.  s.  f.  bot.  L'arroche  des  jardips. — • 
Fii-tiu  friséit -'— Catarihé  épidéinique. -j- Fièvre. 
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lOLLKiULAIRE.  adj.  àvs  a  g.  f  Qni  a  rapport 
iiiii  follicules  des  plantes.  —  t ^di^t  4^  bameurs 
(jiii  sont  le' produit  de  la  sécrétion  des  follicules 

—  Qui  publie  des  feuilles  périodiques.  Écrivain 
folliculaire. —  Il  est  aussi  substantif.  Ce  n'est  qu'un 
JoUiculaire.  Il  se  prend  ordinairement  eo  maa- 

vaise  part,  nouveau.  ' 

FOLLICULE.'  s.  f.  Enveloppe  dans  laquelle 
sont  contenues  les  graines  des  plantes.  — m.  Fruit 
capsulaire,  membraneux  ,  anivalve  et  allongé, 
({ui  .s'ouvre  par  une  suture  longitudinale,  comme 
celui  du  laurier  rose.  -^  Cocon  de  ver  à  soie.  — - 
uiéd.  et  aqat.  Toute  membrane  qui  renferme  nne 
cavité  d'op  part  un  conduit  excrétoire;  et  le» 
glandes  sont,  par  cette  raison,  nomtutti  Follicules . 

—  f.  Nom  qu'on  donne,  dans  les  pharmacies  ,  aux 
gousses  du  séné.  — m.  chlr.  Petit  Jtyste,  tumeur. 

FOLLICULEUX  ,  EIJSE.  adj.  Se4it  des  partie» 
qui  HOlit.de  la  nature  du  follicule.  —  t  anat.  Se 
dit  des  membrane.'^  pourvues  de  follicule»  ,  telles 
que  les  muqueuses. 

FOLLICULINE,  s    f.  Espèce  de  polype. 
tFOLLlCCLITE.  s.  f.   méd.   Inflammation   des 
follicules  inembrancuses. 

F()LLIFR.  s.  m.  Sorte  de  bateaa  dont  on  se 
sert  pour  pêcher  aux  folle».  v. 

FOLLINER.  v.  n.  Jouer  à  des  jeux  lascifs  ; 
folâtrer,  fairt  l'extravagant.  nùeUx. 

FOLOYER.  V.  n.  Se  tromper,  s'égarer,  agir 
coinitie  up  {ou.   vieux. 

FOLYOCA.  s.  f.  bot.  La  persicai're  liseron. 
tFOMAHAUT,,oiï  FOMALHAUT.  i.ia.  asiioii. 
Etoile  de  la  première  grandeur  qui  est  dan»  l'eau 
de  la  constellation  dii  Vcr.seaù. 

FOMENTA  TIF,  IVE,  adj.tjni  sert  à  fomenter, 
qni  est  susceptible  de  fomentation,  peu  usité. 

FOMENTATÎONa».  f.  Remède  chaud,  qu'on 


applique  extéi?ieurcmA^sur  une  partie   malade,    monter,  démonter  les   balles;  t  et  aujourd'hui. 


pour  adoucir,  fortillerHboudre ,  etc. —  Fomen- 
tations sèches,  droguCT  mise»  dans  des  sachets, 
employées  aux  même»  usage»  que  le»  fomenta- 
tions »imph's.  — t  Action  de  fomenter,  de  faire 
durer  des  querelle»,  la  discorde,  etc. 

FOMENIER.  v.  a.  Fortifier  uite  partie  débili- 
tée, en  y  apjdiquant  -quelrjue  réèiède.  —  Faire 
dnnei ;  entretenir.  Fomenter  l'amitic,  la  discorde, 
la  division,  la  mauvaise  intelligence.  =  F i.^EiXTi. , 
ÉE.  part.     •^  , 

FGXÇ.^ILLES.  »  f.  pi.  Barres  de  bois  qu'on 
met  en  travers  d'nne  .coufcbette.  peu  usité. 

FONCF.AU.  s.  m.  Pelittf.  platine  étampée  en 
|)f'1ite  portion  circulaire,  armée  "de  quatre  queue» 
d'ar(xlide,  avec  un  biseau  au  milieu  des  sépara - 
lïbn*  ou  des  partie»  qui  les  séparent,  j)our  êlre 
rivées  au.x:  bouts  A^  canon  du  mors  ,  dont  elles 
bouchetit  directcmjeiit  ForificC. — Table  de  verrier 
sur  laquelle  ou  fait  le  pot. 

FO.NCÉ,  t.K.  adj.  Riche  ,  qui  a  un  grand  fonds 
d'argent. yi/m//.  ^"-^  Habile  dans  un  art ,  <lans  une 
science  ,  etc.  —  Une  -couleur  foncée  ,  trèsichargée  , 
sombre.  lilcu  foncé , 

F(-)NCFiE,  s.  f.  (>reux  que  l'on  pratiuue  dans 
une  carrièfe  pour  en  tirer  l'ardoise. 

FON(iER.  y.  p.  fin.  Faire  les  fonds,  fournir  les 
fonds. — Foncer  à  l'anpainlemcnt ,  fournit  aux  dé- 
pense» nécessaires.  — Fondie,  attaquer  impétueu- 
sement son  ennemi.  JSuns  fonçâmes  sur  iennemi. 
—  a.  totin".  Mettre  un  fond  à  un  tonneau,  â  une 
cuve,  etc.  —  Charger.  Foncer  une  couleur. — iJans 
les  sucreries,  aplanir  la  pâte  du  pain,  la  rendre 
unie  le  plus  po-ssiblc.  —  Foncer  la  soie,  dans  les 
fabrique»'',  c'est  faire  baiàser  la  soie  après  qu'elle 
a  été  levée  ,  pour  y  lancer  la  navette.  — Chez  le» 
f.iisedi'»  de  basJlH  métier,  Foncer  du  pied ,  c'est 
faire  desi'<;udre  tout  l'asseinblage  de»  .  pla- 
tines à  plomb. *-«■  (>hez  le»  pâtissierii,  c'est  prépa- 
rer un  morceau  de  pâte  pour  fairt  le  fond  d'une 
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toarte,  a'an  pâte,  etc.  ' — Dan»  les  ardoiaière* , 
Foncer  une  culée,  c'eat  en  tirer  de»  \Aoç%  d'arduise. 
=>=  Foirci ,  11.  part. 

FONCEl'.  s.  m.  Nom  dea  deux  plua  grand» 
bateaux  de  rivière.  Un  foncct.— Il  se  prend  quel- 
quefois adjectivement.  Un  bateawfoncet. — Foncet, 
pièce  ou  plaque  de  fer  sur  laquelle  un  pose  et  ou 
ri''e  le  canon  d'une  aerrure. 

FONCIER,  ÈRE.  adj.  Qui  concerne  le  fonds 
d'une  terre. — Seigneur  Joncier,  seigneur  du  fonds. 

—  Rente  foncière ,  rente  a»»ignée  sur  un  fonds  de 
terve. —  Uabile  ,  qui  a  un  fouda  de  science.  Il  est 

foncier  dans  le  di-oit.  ^ 

FONCIÈREMENT,  adv.  À  fond.^Dans  le  fond. 
//  est  foncièrement  honnête  ho^jiie. 

"fFONÇ(JIR.  ».  m.  Outil  de  1^M:4sul•  "qui  a  la 
forme  d't^n  marteau,  mai»  dont  la  panne  e»t 
tranchante. 

FONCTION.  ».  f.  Action  de  s'acquitter  de»  obli- 
gations d'uue  charge.  —  Pratiqtie  de  choses  atla 
cbée»  à  nn  emploi,  etc.  — Action  de  l'estomac  et 
de»  antre»  vi»cères  du  corp»  humain.  Il  fait  Lieu 
ses  fonctions.  —  Les  fonctions  organiques,  la  dige.s- 
tiori,la  respiration,  îa  circulation,  l'exhalation, 
rab»orpti6n ,  le»  »écrétibn»  et  la  nulritioh  ;  - 
animales  j  la  .seiuation,  la  locomotion  et  la  voix; 

—  conservatrices  de  l'espèce ,  celle»  (jui  ont  rapport 
k  la  génération  ,  à  la  conception,  etc.  — alg.  On 
appelait  autrefoiit  Ponctions ,  dan»  l'analyse,  les 
diver»e»  puissances  d'une  quantité  quelconque  X  ; 
-et,  aujourd'hui,  une  quantité'^composée  d'autant 
de  terme»  qu'on  voudra  en  supposer ,  et  dans 
laquelle  X  se  trouve  d'une  manière  quelconciue 
mêlée  ou  non  avec  des  constante».  —  Dans  l'im- 
primerie,  on  appelle.  Fonctions,  les  iuipositi.Hns, 
corrections ,  épreuves ,  pour  ce  qiii  regarde  le» 
compositeurs  ;  —  et ,  tremper  le  papier,  le  remanier, 


apprêter  le»  rOtileaux  ,  etc. ,  pour  ce  qui  regarde 
ceux  qui  travaillent  à  la  presse. 
tFONCTIONOMIE.  ».  f  méd.  Art  de  conuaitie 
tout  ce  qui  concerne  les  fonctions  de  chacun  des 
«système»  qui  constituent  l'économie  animale.  — 
tTrailé,  ouvrage  composa  sur  cet  art.  Ce  terme 
est  houveau  en  médecine. 

FONCTIONNAIRE,  s,  d"e8  a  g.  Celui  ou  celle 
qui  reiqpUt  nn^  fonction.  Un  fonctionnaire.  — 
Fonctionnaire  public ,  celui  qui  exerce  dajuun  état 
une  fonction  publique. 

FOND.  s.  m^  L'endroit'le  plu»  bas  d'une  chose 
creuse;  Le  fond  d'un  puits.  Le  fond  d'une  poche 
Le  fond  d'une  cuve.  — raar.  Donner  fond ,  mouil- 
ler rfincre.  —  Couler  à  fond,  faire  aller  un  vai»- 
seau  à  Ibnd.  —  Le  fond  de  cale,  la  paitie  la  plus' 
bas.se  de  l'intérieur  d'un  vaisseau.  7—  Bas  -fond. 
y.  Ras.  —  Ce  qu'il  y  a  de  plus  éloigné  ,  de  plu» 
retiré  du  commerce  dans  un  lieu,  dans  un  pays. 
//  s'est  retiré  dans  lé  fond  d'une  province. — tCer- 
taine  profondeur  d'une  bonne  terre. — La  fui  fond 
d'une  foret, Veniivoalt  plus  écarte  d'une  forêt'. — 
fig.  CjC  qu'il  y  a  de  plus  essentiel,  dans  une  affaire^ 
un  procès,  etc.  Il  faudrait  venir  a^u  fond  de  cette 
affaire.  La  forme  du  procès  l'emporte  sur  le  fond. 
— f'o'  ^'^  «lu'îl  y  a  déplus  secret ,  de  plus  caché 
dans  l'esprit  et  le  cœur  de  l'homme.  Dieu, voit  le 
fond  de  nos  pensées.  —  Faire  fond  sur  quelqu'un , 
sur  quelque  chose.  —  Le  fond  d'un  carrosse  ,  l'en- 
droit ojmGfsé  à  la  glace  de  devant. —  Un  carrosse 
est  à  deih>fonds ,  lorsque,  le  siège  de  devant  eàl 
égal  à  celui  ofeidcrrière.  —  Fondement  »nr  lequel 
on  établit  une-chose,  etc.  /Ui/ir  snr  un  fond  de 
sable,  etc.  —  Dans  les  étoffes,,  la  première  ou  plu» 
basse  tissure  sur  laquelle  on  fait  quelque  fleur  ou 
qiiehpie  nouvel  .ouvrHge.>' — Dan»  le»  tableaux, 
matière  .sur  laquelle  on  fait  le  Jableau  ;  apprêt  ou 
emluit  imprimé  .  sur  cette  matière  ;  le»  dernier» 
plans  d'upe  composition  ;  champ  ■ur^leqnel  le» 
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figares  sont  peintes.  —  ton.  Assemblage  de  petites 
doaves  qui  ferme  le»  tonneaux  et  leii  liitailleH  par 
l'un  des  bouts  ou  par  tous  les  deux.. — Tahatière , 
boite  à  'deux  fonds ,  qui  s'ouvre  des  deux  cités, 
dessus  et  des«ou<i.  —  Aftseuiblage  de  petits  ai.-»  qui 
portent  la  pailianse  et  les  mateb^ts  /l'un  lit.  —  La 
supei-liote  de  la  terre  suus  les  eaux.  —  p^ch.  Oa- 
reiine  à  poisson-s,  qui  se  fait  ordinairement  dan» 
les  rivières  sabloiineuse.s  et  dans  les  endroi  s  les 

.  plus  découverts. —  Péclter  par  fond ,  disposer  un 
-filet  ou  des  lignes  auprès  du  soi  qui  e-il  sous  l'eau. 
—  Fond  d'affût ,  a.ss^enibtage  de  luadt^rs  entre  les 
llasque.H  d'un  affût  de  canon  de  vai.s.neau.-r  Dans 
les  fabriques  de  dentelles  ,  réseau  qui  sert  d'as- 
siette aux  dessins  ,  fleurs,  grillages,  etc.  - —  Dans 
les  modes  ,  morceau  de  gar  ,  entoilage  ,  destiné  à 
recouvrir  dans  un  bonnet  le  derrière  de   la  tête. 

N-,—  tt/Vi  fond  de  culotte,  la  partie  pouériciire  de  ce 
vêtement.  —  Mettre  des  fonds  à  une  culotte ,  rem- 
placer cette  partie  usée  par  le  frottement ,  par  des 
morceaux  neufs  de  la  niêuie  étoffe.— Les  serru- 
ùers  appellent ,  Faux  fond,  la  pièce  d'une  serrure 
qui  rénfenne  le  canon.  —  Fond ,  dans  la  prépara- 
tion des  couleurs  j  est  ce  qui  -sert  de  ba.se  aux 
premières  couleurs. —  t  Un  fond  de  violon  An  table 
de  dessous.  —  tChez  les.  fourreurs  ,  Donner  le 
^ond  aux  peaux ,  les  faire  tremper  à  froid  et  Ic-i 
fouler  dans  la  même  composition  qui  a  servi  à 
leur  donner  le  lustre  —  Les  batteurs  d'or  disent , 
Donnef-  le  fond  aux  feuillets  de  baudructie ,  pour 
dire,  les  humecter  avec  une  liqueur  aromatirpie  ; 
-les  charpentiers,  {\nUne  pièce  de  bois ,  qu'une 
cloison  monte  de  fond ,  lorsqu'elle  s'élève  du  bas 
jusqu'au  haut  de  l'édiCice.  —  Cartes  du  premier 

-  fond ,  ce  sont  celles  qui  forinenl  la  seconde, nuance 
de  blancheur  et  de  finesse  ;  -  et ,  Cartes  du  second 
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FONDATEUR.  «.  9.  FONDATRICE.  ».  f.  Ce- 
loi  ,  celle  qui  a  fondé  quelque  établisseineot.  — 
Celui ,  celle  (pi  a  fondé  une  église ,  un  monastère , 
avec  un  revenu  fixe  pour  les  faire  subsister.  — 
Celui,  celle  qui  fonde  un  lit  dans  un  hôpital,  des 
bourses  dans  an  collège ,  îles  messes  dans  une 
église  f  etc.  —  t  Celui  qui  fonde  une  ville,  on  qui 
en  ordonne  la  construction.  Aie  tandre  fut  le  fon- 
dateur d' j4lexandrie .  — tantiq.  Le»  villes  grecques 
déféraient  les  honneurs  divins  à  leurs  fondateurs , 
et  leur  consacraient  quelquefois  des  temples,  des 
statues  et  des  fêtes. 

FONDATION,  s.  f.  Travaux  qui  se  font  pour 
asseoir  les  fondements  d'un  édifice.  —  ÎLes  fon- 
dements eux-mêmes ,  lorsque  l'édifice  est  achevé. 

—  Fonds  légués  pour  des  œuvres  de  piété ,  ou 
pour  quelque  autre  usage  louable.— -t  Action  de 
fonder. 

FONDE,  s.  f  mar.  L'opposé  de  Pleine  mer. 

FONDÉ,  ÉE.  adj.  pal.  Chargé  ^e...Il  est  fonde 
de  sa  procuration.  -^  Il  est  aussi  substantif.  Un 
fonde  de  pouvoirs. — tPart.  pa.ssé  du  verbe  Fonder. 
tFONDELLK.  s.  f.  Instrument  «les  auci?ns  avec 
lc<piel  on  lançait  des  pierres  comme  avec  la  fronde. 
Qu»*lques-uiis  écrivent  Fondrlcc.. 

FONDEMENT,  s.  m.  Le.s  fouilles  que  l'on  fait 
pour  commencer  à  bâtir.  —  t  Ensemble  des  cons- 
tructions au-des.sous  du  rez-de-chaussée  qui  por- 
tent le  reste  de  l'édifice.  —  tJMasse  de  pierres  en- 
fermée dans  la  terre ,  et  qui  porte  tout  un  édifice. 

—  fig.  Jeter  les  fondements  d'un  royaume  ,  être  le 
premier  à  l'établir,  à  y  donner  la  forme. — Dans  les 
sciences,  les  arts,  etc.,  ce  qui  sert  de  base,  de 
principal  soutien,  de  principal  appui. — flg.  Cause, 
motif,  sujet. — anat.  L'anus  ,  l'endroit  par  où  sor- 
tent les  gros  excréments. 


fbnd ,  celles  qui  offrent  la  plus  faible  nuance  du         FONDER,  v,  a.  Mettre  les  premières  pierres  00 


blanc,  tirant  sur  le  gri».  —  Fonds  blancs  ,  blancs 
du  papier  que  l'on  conserve  dans  l'impression  des 
estampes. — A  fond.  adv.  Profondément,  jusqu'au 


fond.  —  De  fond  en  comble,  phr.  adv.  Toul-à-fait  ,^j)a  bàtir,^ — fîg.  Fonder  un  empire,   un  royaume, 


entièrement.  —  Au  fond.  adv.  Dans   le  principal 
En  ce  sens  on  dit  aussi  Dans  le  fond. 

FONDAMENTAL ,  ALE.  adj.  Qui  sert  de  fon- 
dement à  nii  édifice.  Pierre  fondamentale.  —  fig. 
La  loi  fondamentale  dé  l'Etat.   Les  points  fonda- 
mentaux de  la  religion. — mus.  Base  fondamentale, 
'   fmi  n'est  formée  que  des  accords  fondamentaux. 

—  Accord  fondamental ,  dont  les  sons  sont  arran- 
gés selon  iK>rdre  de  leur  génération.  — tanat.  Il 
se  dit  de  l'os  sacrum,  comme  servant  de  base   à 

.  l'épine  ;  -  et  de  l'os  .  phénoide,  comme  étant  situé 
à  la  base  du  crâne.  — '■  Use  dit,  en  perspective  ,  de 
la  ligue  qui  forme  lu  base  d  un  tableau  ,  que  l'on 
nomme  aussi  Li<^ite  de  terre. 

FONDAMENTALEMENT,  adv.  didact.  Sur  de 
bons  fondemeuts^  sur  de  bons  principes. 

FONDANT,  ANTE.  adj.  Qui  a  beaucoup  d'eau, 
et  qui  se  fond  dans  la  bouche.  Poire  fondante. — 
Se  dirt  des  remèdes  qui  servent  à:  fondre  les  liu- 
nieurs  ,  et  à  les  rendre  fluides.  Hcmèdes  fondants. 

—  En  ce  sens  il  est  aussi  subsUintif.  Les  foiulànts. 

—  Fondant.    \  Participe  présent  du  verbe  Fonde.-. 

f.  FONDAMT.  s.  m. 

FONDANT,  s.  m.  métall.  Toute  substance  mêlée 
et  chauffée  avec  des  corps  servant  à  en  accélérer 
la  fusion.— (iber  les  émailleurs,  verre  tendre  que 
l'on  mêle  avec  les  couleurs  qui  sont  destinées  à 
être  appliquées  sur  le»  métaux.  —  t  pharin.  Mé- 
dicament aaquel  on  supposait  la  propriété  de 
fondre  ce'  que  l'on  appelait  Les  ob'structio/tt.  — 
t  Fondant  de  Hotrqn^  composé  d'antitiioine  et  de 
sulfate  de  potasse. —  iDans  les  fabriques  d'alun, 
lessive  des'  savonniers,  qui  est  faite  avec  de  la 
cendre  clayelée. 

FONDANTE  DE  BREST,  s  f.  Espèce  Je  poire 
extrêmement  douce. 


y 


les  preîniers  matériaux  pour  la  construction  d'un 
bâtiment.  —  t^As.seoir  les  fondements  d'un  édi- 
Jice,  etc.  —  Fonder  une  ville,   être  le  premier  à 


le  former,  l'établir  le  premier. —  Fonder  un  ordre 
religieux,  ".n  être  le  premier  instituteur. — Établir 
une  opinion  ,  une  idée  sur  des  principes ,  l'ap- 
puyer de  raisons. —  En  ce  sens  il  se  met  avec  le 
pronom  personnel.  Il  se  fonde  sur  ce  que...  Tout 

ccl(h se  fonde  sur  de  faux  bruits —  Fonder, 

donner  un  fonds  siiffisant  pour  rétabli.sseinent,  la 
subsistance  d'une  communauté,  etc.  —  paU  Fonder 
quelqu'un  de  procuration  ,  lui  donner  sa  procu- 
ration. =  Fondé  ,  ke.  part. 

FONDERIE,  s.  f.  L'art  de  fondre  les  métaux. 
— Lieu,  bâtiment,  atelier  où  l'on  fond  les  métaux. 

—  Lieu  où  l'on  fond  les  caractères  d'imprimerie. 
— Fonds  de  matrices,  de  poinçons,  etc. — Endroit 
où  lés"  ciriers  fondent  la  cire  pour  en  faire  des 
bougi<^  et  des  cierges.  —  Fonderie  en  bronze,  l'art 
d'exécuter   avec  le  bronze   de  grands    ouvrages  , 

icomme  les  statues  équestres^  etc». —  Lieu  où  l'on 
fond  les  bouches  à  feu. 

FONDEUR,  s.  m.  Celui  dont  la  profession  est 
de  fondre  les  métaux ,  t  et  de  les  mettre  sous  les 
formes  les  plus  diverses  et  les  plus  appropriées 
aux  iirts  ipécaiiiqùes  ,  chimiques,  éçonxMiiques, 
et  aux  obj};ts  d'agréitf^it.  —  tfîelui  qui  fond  les 
pièces  d'artillerie. — Il  se  dit  de  cciîx  qui  fondent 
les  statues  de  bronze ,  les  canonb  et  les  cloches 

—  Dans  les  grosses  forges,  celui  qui  conduit  la 
fonte.de  la  mine  au  fourneau.!^ 

FONDKiLIE.  ».  f.  Autrefois,  maison  coiurauno 
ou  s'assemblaient  certains  marchands  pour  leurs 
affaires  Mkoù  ils  déposaient  les  fonds  et  les  inar- 
chaiidiseWre  leur  compagnie. — Aujourd'hui  c'est 
un  dcp«*)t  de»  douane»  en  Espagne  et  en  Portugal. 

FONDIS^,  s.  m.  Kboulciiieiit  de  terre  qui  se  fait 
dans  une  c.urièic.  —  AI>iine-sous  un  édifice.  — 
On  dit  aussi  Fvnùs  ou  Fonte. 
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FONDOIR.  ».  m  Lieu,  bâtiment  où  les  bon- 
cher»  font  fondre  leurs  graisse»  et  leur»  »oifs. 

FONDRE,  v.  a.  Rendre  Buide  ,  par  le  moyen 
du  feu,  une  pierre,  un  métal,  du  verre    etc.  — 

Fondre  une  clocke ,  un  cano'i.,  etc.  ,  le»  jrter  en 
raciule.  — fig.  En  matière  d'affaires.  Fondre  la 
clocbe,  prendre  une  dernière  résolution  sur  un» 
affaire,  la  terminer,  la.  conclure.  — Fondre  un 
outrage  da/is  un  autre,  renfermer  dans  un  ouvrace 
ce  qui  était  contenu  dans  un  autre.  —  Fondre  les 
humeurs,  le»  rendre  fluides.  —  Fondre  la  pierre  , 

la  di»»oudre.  —  v.  n.  La  neige  fond  au  so/eil.  

.S'abtmer,  »'écroulcr.  La  maison  fondit  tout-àcoup. 
—  fig.  Tout  ce  qu'il  tient  fond  dans  ses  mains,  il  n« 
jail  rien  garder,  il  égaie  et    perd  tout.  — peint 
Fondre  les  couleurs  ou  les  teintes  l'une  dans  l'autre 
en  posant   les  teintes  les  unes  à  côté  des  autre» 
puis  avec  une  brosse  sans   couleur,   les  joignant 
et  les  mêlant  l'une  dans  l'autre.  —  Tomber  imp« 
tqensement,  se  lancer  avec  violence  de  Uaut  en 
bas.    L'oiseau  Jondit  tout-à-conp   sur  la  perdrix. 
L'orage  va  fondre  sur  nos  fêtes.  — Attaquer  iin- 
pétueuseinent  et   tout-à— coup.  //  fondit    sur   lui 
l'épe'e   à  la  main.   La   cavalerie  fondit   sur    l'aile 
gauche  de  l'ennemi.  — Fondre  en  larmes,  pleuiri 
amèrement. — Se  jondre.  v.  prou.  Devenir  liquide. 
=  FowDU  ,  UK.  part.     ' 

FONDRIEK.  s.  m.  Dans  les  saline» ,  mur  qui 
termine  le  foyer  du  fourneau  de»  usines.  —  Tiau» 
de  bois  qui  a  flotté  tri([)  long-temps,  et  qui, 
chargé  de  mous.se  et  de  tciic,  devient  si  lourd 
qu'il  ne  peut  plus  flotter. - 

FONDRIÈRES,  s.  f.  pi.  Ouvertures  dans  la 
superficie  des  terres,  faites  par  des  ravines  d'eau  , 
ou  par  quelque  autre  accident.  — Terrains  maré- 
cageux sous  lesquels  les  eaux  croupissent  faute 
d'écoulement,  où  l'on  enfonce  et  l'on  s'eniliouibc, 
et  d'où  l'on  a  beauconp  de  peine  à  se  tirer. — 
Enfoncements  remplis  de  neige  où  les  voy.igeurs» 
peuvent  se  perdre. 

FONDRILLES.  s. -f.  pi.  Ordures  qu'^n  trouve 
flans  les  vases  mal  rincés  et  les  eaux  malpropres. 

tFONDS.  s.  m.  pi  Le  sol  d'une  terre,  d'un 
champ,  d'un  héritage.  —  Biens-fonds ,  les  biens 
réels  ,  comme  les  terres,  Ir-.-.  -luoisons.  —  Fonds 
perdu,  ^ovame  d'argent  employée  de  telle  sorf<' 
que  celui  à  qui  elle  appartenait  s'est  dépouille 
entièrement  de  son  principal ,  et  ne  s'en  est  réserve 
qu'un  revenu  sa  vie  durant.  — Somme  considé- 
rable d'argent  destinée  à  qoelque  usage:  — Capi^ 
tal  d'un  bien.  —  .Se  dit  flguréinent  île  l'esprit,  des 
mœurs ,  du  savoir  ,  etc.  —  Fonds  de  bontiijule  , 
toutes  les  marchandises  d'une  boutique.  —  Le 
fonds  et  le  Irùs-foncù^  le  fonds  et  tout  ce  qui  t»tt 
dépend-  —  t  Chez  fes  cartiers  ,  Fonds,  cartes  du 
quatrième  tirage. 

tFONDU,  DDF.  adj.  Liquéfié,  rendu  fusible. 
Plomb  fondu. — Jouer  au  c  h  e  val  fondu ,  sorte  de 
jeu  d'écoliers,  où  l'on  saute  à  chevaft  sur  le, dos 
«le  celui  qui  sert  de  cheval.  — llg.  Une  maison  est 
fondue  dans  une  autre,  lorsque  les  biens  en  ont 
passé  dans  une  autre  maison  par  le  mariage  d<; 
quelque  fille. — f  Participe  passé  du  verbe  Fondre. 
FONDUE,  s.  f.  Sucre  trop  chargé  de  sirop.  — 
\  Fondue  de  vergeoise  ,  se  dit  c'es  pains  de  sucre 
(jiii  j)io\ienncnt  des  têtes  des  veigeoises ,  et  qu'on 
cit  obligé  de  refondre.  —  Mets  fait  avec  du  fro  , 
mage  fondu.         * 

FONDULE.  a.  f.  Genre  de  poissons  de  la  divi 
sion  des  abdominaux. 

FONET.  s.  m.  La  moule  unie. 

tFONGnCHWI.  a.  m.  myth.  chiu.  Nom  qu'où 
donne  à  une  opération  mystérieuse^ul  regarde 
seulement  la  position  des  édifices  ,  et  pArticii- 
lièrement  celle  des  tombeaux:  sfv  quelqu'un  bâtit 
par  hasard  dans  une  position  cor|traire  à  se»  voi- 
sins, et  qu'un  coin  de  sa  maison  soit  opposé  au 
i 
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cÀU)  de  celle  d'un  autre,  c'est  assez  pour  donner 
ià  croii'c  que  tout  est  perdu.  Il  en  résulte  des  dis- 
putes et  des  haines  qui  se  perpétuent  dans  les 
iumilles    et    qui  durent   autant    que  l'édifice.  Le 


remède  consiste ,  dans  une  !>i  g(|ve  circoQStauce , 
H  placer  dans  une  chambre  un  diagon^Êki  un 
autre  monstre  ûe  terre  cuite,  q'»'  j«He  uff  regard 


terrible  sur  le  coin  de    la   fatale   maison,   et  f|ui 
repousse   ainsi    toutes  les  influences  qu'on   peut 
craindre.  Les  voisins  qui  preuueut  cette  précau- 
tion contre  le  danger  qu'ils  croient  les  menacer, 
vi>itent  chaque  jour  le  monstre  qui  veille  ù  lutte 
défense.  Ils  hrùleul  de  l'encens  devant  lui.   Les 
bonzes   ne  man((aent   pas   de   prendre  part  aux 
iiaintes  de  leurs  clients;  ils  s'engagent,  pour  de 
l'argent ,  à  leur  procurer  quelque  esprit  puissant 
qui  soit  capable  de  les  rassurer,  nuit  et  jour,  par  ' 
sa  vigilance  et    son  attention.  Il  y  a  des  gen»  si 
*    tiiMJdes  que  souvent  ils  se  réveilltut  pour  observer 
s'il   n'e.st  rien  arrivé  qui  soit  capable  de  les  obli- 
ger à  tSangcr   de  maison  ou   de  lit;  et  d'autres, 
plus  crédules,  ne  dormiraient  pas  avec  sécurité, 
s'ils  n'entretenaient  dans  la   chambre   du  dragon 
un  bonze  qui  ne  les  quitte  pas  justju'au  moment 
où  tout  péril   eht   passé.  —  t  Outre  cette  super- 
stition  qui  concerne  les  édilices  ,  il  y  en  a  une 
autre  sur  la  manière   de   placer   les   portes   et   le 
jour,  de  disposer  les  fourneaux  pour  faire   cuire 
le  riz,  etc.  INIais  le  pouvoir  du  fong-chwi  s'étend 
davantage  sur  les  tombeaux.  Certains  imposteurs 
f<ml  le  métier  de  découvrir  les  collines  et  les  mon- 
tngnes  dont  l'aspect  est  favorable;  et,  lorsqu'après 
rjuelqnes cérémonies  ridicules  ils  ont  trouvé  et  fixe 
nu  endroit  poiu'  cela,  on  ne  croit  j)as  trop  payer 
«ette  heureuse  portion  de  terre,  pour  y  enterrer 
les  j)ersonnes  mortes  ,  les  plus  consitlerées  d'une 
faujille.  Eu   général ,   les  Chinois  croient   que   le 
bonheur  ou  le  malheur  de  la  vie  «lépendent  de  ce 
fi)Ug-chwi.  Si  quelqu'un   se    distingue    entre   les 
(lersonnes  du  même  âge  par  ses  talents,  s'il  par- 
vient   de  bonne   heure  à  quelque  emploi  ou   au 
(legié    de    docteur,  s'il  devient  père  d'une  nonv 
iireuse  famille,  s  il  jiarvient  à  un  grand  âge,  on 
n'alliibiie  point  ces  circonstances  à  sa  sage'^se,  à 
.'OU  mérite,  à  sa  probité,  mais  à  l'henieuse  .situa- 
tion de  sa  demeure ,  ou  à  ce  que  la  sépulture  de 
ses  ancêtres  est  partagée  d'un  excellent  fong-chwi. 

rONGK-CAYE.  s.  m.  Sorte  de  champignon 
4lu  genre  des  bolets. 

roNOE  ORANGÉ,  s.  m.  Bolet  très-conmmn 
dans  les  bois  des  environs  de  Ptris. 

FOINGER.  v.  n.  Emboire  ,  boire  l'encré ,  en 
en  parlant  du  papier  qui  n'est  pas  colle. 

l'ONfiES,  ou  FONtiLS.  s.  m.  pi.  Famille  de 
plantes  du  genre  des  bolets. 

FONGIBLE.  adj,  des  a  g.  jurisp.  Se  dit  des 
cboses  qui  se  consomment,  et  qu^  se  règlent  j)ar 
nombre  ,  poids  ou  mesures  ,  connue  le  vin  ,  le 
blé,  Ihuilu,  etc. 

FONCilE.  s.  f.  Polypier  pierreux  qui  fait  partie 
fies  madré|)ores  tie  Limite. 

tFONGIFORME.  adj.  des  a  g.  Qui  a  la  forme 
d'un  clrampignon. — Pn^nlles  fungifurmes,  papilles 
•Trrondies,  j)édiculées   et    disséminées   d'une    ma- 
nière irrégnlière  près  des  bords  et  de  la  pointe  de 
la  langue. 

FON(iINEUX.  atlj.  m.  Il  se  disait  autrefois  I 
d'un  terrain  rempli  de  champignons.  \ 

FON(ilP()KES.  s.  m.  pi.  Groupe  tie  madrépores  i 
lion  radieux.  —  Il  y  avait  aussi  Des  Ju/i^ij/orcs^i 
marins  et  Des  Joh<^i pores  Jossllvs. 

FO>i(jJIE.  s.  f.  Madrépore  fossde  en  enton- 
noir, i\\i  genre  an*  fongies. 

FONGIVOUFJS.  s.  ui.  pi.  Famille. d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères,  nommés  au.ssi  Myccto'hies. 

FO>GOÏI)E.  s.  n>.  Sorte  de  plante  cryptogame 
ile  1.1   famille   des  thantpi^uons.  —  fH  c.st»aussi 
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adjectif  des  3  g.  Qui  a  la  forme  d'un  fongas,  qui 
!  végète  en  quelque  sorte  à  la  manière  d'un  chum- 
!  pi|[uyn.  Plante  fongoUle. 

I      FONGCSITE.  s.  f.  Qualité  àe  ce  qui  est  mo^ 
lasse  fit  apongieux  comme  las  champignons.  — 
I  Tchir.  Excroissance  vasculeuse,  d'apparence  char- 
nue, qui  se  forme  quelquefois  au<lessus  de  la  sur- 
face des  plaies  et  des  ulcères,  y.  Fonuus: 

FONGUEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  de  la  nature 
du  fongus.  — Chairs  fongueuses ,  les  chairs  mol- 
lasses ,  les  excroissances  baveuses,  qui  s'élèvent  en 
forme  de  champignons  dans  les  parties  ulcérées. 

:  FOINGUS.  s.  m.,  ou  FUNGUS,  latin.  Tumeur 
rougeâtre',  charnue,  molle,  spongieuse,  qui  a  la 
forme  d'un  champignon,  et  qui  vient  siir  une 
plaie  ,  etc.  -^  f  Les  fongus  diffèrent  (.\e&  fongo- 
sités  en  ce  «jue  celles-ci  s'élèvent  des  plaies,  et 
semblent  être  le  résultat  visible  d'une  perversion 
du  mouvement  vital  qui  préside  à  l'organisation 
des  bourgeons  cellùleux  et  vasculatres,  tandis  que 
les  fongus  sç  développent  sans  uut'une  solution 
de  continuité  préalable. 

FONl'AINE.  s.  f.  Eau  vive  qui  sort  de  terre. 

—  Tout  le  composé  d'architecture  disposé  popr 
l'écoulement ,  pour  l'ornement  et  le  jet  d'une  fon- 
taine.—  Vaisseau  de  grès,  de  cuivre,  ou  d'autre 
matière  où  l'on  garde  de  l'eau  dans  les  maisons. 

—  Robinet  >  canal  de  cuivre  par  où  c(>ule  l'eau 
d'une  fontaine,  le  vin  d'un  tonneau,  etc. —  anat. 
La  fontaine  de  la  tête ,  ou  La  fontanelle,  partie  au 
haut  de  la  tcte  où  aboutissent  le*:  sutures. — Creux 
dan.s  un  morceau  de  pétriu  où  Ton  met  de  l'eau 
pour  délayer  le  levain  et  la  farine. — On  appelle, 
Fontaine  de  compression ,  en  physique ,  un  vais- 
seau de  cuivre  à  moitié  plein  d'eau,  garni  d'un 
robinet  et  d'une  pompe  pour  comprimer  l'air  au- 
des.sus  de  l'eau;  ce  qui  fait>que  ,  lorsqu'on  ouvre 
le  robinet ,  l'eau  jaillit  à  une  grande  hauteur  par 
la  compression  de  l'air  condensé;  -  artificielle, 
une  machine  par  le  moyen  de  laquelle  l'eau  est 
lancée  ou  yisée  •,  -  uniforme ,  celle  dont  le  cours 
est  régulier  et  continuel  ; -/nfc/ra/a/re,  celle  dont 
l'écoulement  s'augmente  ou  diminue  par  inter- 
valle ;  -  ardente ,  celle  d'où  jaillissent  des  flammes  ; 

—  intermittente,  ceWe  qui  coule, et  cesse  de  couler 
alternativement  par  le  poids  de  l'eau  et  la  résis- 
tance de  l'air. — t  Partie  de  l'intérieur  de  l'huître, 
recouverte  d'une  pellicule  crtistacée ,  et  remplie 
d'une  eau  acre  et  amere. 

FONTAINE- DE-HÉKt>N.  s.  f.  Fontaine  dispo- 
sée de  manière  à  comprimer  une  masse  d'air,  qui, 
agissant  par  son  ressort  sur  une  quantité  donnée 
d'eau ,  la  force  à  s'élever,  par  un  jet,  jusqu'à  une 
hauteur  proportionnelle  à  la  force  motrice. 

FONIAINE-DE-MER.  s.  m.  Poisson  qui  lance 
des  jets  d'ean  lorsqu'on  le  foufthe. 

tFONTAlNË  DEPURATOIRE.  s.  f.  Appareil 
garni  de  laine ,  de  grès  pilé  et  de  poudre  de 
charhon ,  à  travers  lequel  passe  l'eau  dé  la  fon- 
taine pour  être  clarifiée. 

FONTAINE-f)t:S-()ISEAUX.  s.  f.  Sorte  de 
plante  (pii  conservé  l'eau  aux  aisselles  de  ses 
feuilVes;  le  sylphion.  , 

FONTAINIER.  s.  m.  K  FoitTEwreR. 
tFONTANALIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  que  les  Romains 
célébraient  ep  jetant  des  couronnes  de  fleurs  dans 
les  fontaines  ,  et   en    mettant   des   guirlandes  sur 

les    puits       /^.     FoNTIM\I,IES.  ' 

FONTANl^.LE.  s.  (.  K  Fontaine  de  la  téfe  ,.k 
l'article  Iontaink.  —  Petit  ulcère  arlificieL  — 
Petite  fontaine.  —  tUaris  quelques  endroits, pet^e 
cannelle  que  l'on  place  au  bas  d'un  tonneau  pour 
en  tirer  le  vin.  .    *       * 

FONTANÈSE.  s.  m.  Espèce  d'arbrisseau  qui 
croît  dans  le  fond  de  la  Syrie. 

l'ONTANI'.SIE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  jasminécs. 
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FO'NTANCE.  s.  f.  Noeud  de  rabuu  que  le 
femmes  portaient  autrefois  sur  leur  coiffnre.  C'est 
le  nom  de  madame  de  Fontange ,  l'une  des  favorites 
de  Louis  XIV,  qui  l'inventa,  comme  Palatine, 
parure  du  cou ,  est  celai  de  1^  princesse  qui  en  a 
introduit  l'usage  en  Trance. 

FONTE,  s.  f.  tMéknge  de  fer  malléable  avec 
du  carboné,  ayant  la  propriété  de  pouvoir  s'ob- 
tenir liquide.  —  Action  de  fondre,  de  liquéfier, 
de  résoudre  en  liqueur.  —  Fer  de  fonte  ,  ouvrage 
de  fonte,  le  fer  fondu,  et  le»  ouvrages  de  fer 
fondu.  Marmite  de  fonte.  —  t  On  appelle ,  Fonte 
blaucke ,  celle  qui  est  si  dure  que  la  lime  ni  le 
marteau- ne  peuvent  mordre  dessus  ;- t^/i<»,  celle 
qui  se  lime  facilement,  dont  les  parties  s'égrènent , 
et  qui  ne  prend  jamais  la  blancheur  et  le  brillant 
d'un  beau  iev.-r-i  Faire  une  fonte  d*.  cuirt,  chex 
les  tanneurs  ,  les  aluner  et  les  travailler  ensemble 
depuis  cinq  jusqu'à  quinze.  — •  Composition  de 
métaux  dont  le  cuivre  fait  la  principale  partie. — ■ 
imprùu.  Corps  complet  d'une  même  sorte  de  ca- 
ractères.—tComposition  de  métaux,  dans  laquelle 
.le  cuivpj  domine ,  qui  sert  à  fondre  les  bouches 
à  feu.  — t  La  matière  jnême  que  l'on  fait  fondre. 

—  t  Atelier  où  Ton  fond.  //  est  à  la  fonte.\Con- 
version  des  monnaies  en  d'autres  monujiies  nou- 
velles dont  le  prince  a  ordonné  la  fabrication.  — - 
méd.  Fonte  d'iiumeurs ,  action  par  laquelle  les  hu- 
meurs ont  acquis  un  certain  degré  de  fluidité ,  en 
conséquence  duquel  il  s'en  fait  une  ah^dante 
évacuation.  —  Un  talleau  est  d'une  belle  fonte , 
les  passages  des  teintes  sont  bien  liés. — Mélange 
de  laines  de  plusieurs  couleurs  q^ui  doivent  entrer 
dans  la  composition  ou  fabrication  d'une  étoffe. 

tii^ONTE  CRUE.  s.  f.  Argent  de  mine  que  l'on 
fond  sans  le  calciner. 

FONTENIER.  s.  m.  Celui  qui  a  soin  des  eaux 
et  des  fontaines.  Maître  fonteniev.  —  Celui  qui 
fabrique  et  vend  toutes  sortes  de  fontaines,  de 
grès,  de  pierre,  etc.  —  Mieux,  Font-ainier. 

FONTES,  s.  f.  pi.  Faux  fourreaux  de  cuir  ifort 
qne  le  sellier  attache  à  l'arçon  de  la  selle  pour  y 
mettre  des  pistolets.  Toutes  les  selles  de  chevauc 
de  cavalerie  son*  garnies  (it^-jonjes  de  pistolets. 

tFONTïCOLES,  FONTIGÈNES.  adj.  et  s.  f.  pi. 
myth.  Surnoms  .des  Muses  et  des  Nymphes,  ou 
des  génies  qui  président  aux  fontaines. 

FONTICULE.  s.  m.  Petit  ulcère  artificiel  pra- 
tiqué pour  d'écoulement  dès  bumetirs. 

FONTINAL,  LE«adj.  De  fontaine,  de  source 
d'ean  ;  ce  qui  concerne  les  eaux  de  fontaine. 

tFONTINALE.  s.  f.  Pknte  cryptogame  de  la 
famille  des  mousses. 

FONTIN ALIES.  s .  f .  pi .  Fêtes  célébrées  à  Rome 
en  l'honneur  des  nymphes  des  fontaines.  On  jetait , 
ce  jour-là  dans  Jes  fontaines,  des  guirlandes,  qne 
l'on  retirait  ensuite  pour  en  couronner  des  enfants. 
C'est  pent-élre  les  mêmes  qup  les,  Fontanaliès. 
V.  ce  mot.  . 

FONTINALIS.    s.  m.  La  persicaire  âmïïhibie.- 

—  tmyth.  Dieu  que  Plante  a  imaginé,   comme 
ne  donnant  que  de  l'eau  à  boire,  pour  l'opposer^ 
à  Bacchus  qui  donne  du  vin.         / 

FONTIS.  s.  m.  r.  Fondis.. 

FONTON.  s.  m.  Oiseau  d'Afrique. 

FONTS  (baptismaux),  s.  m.  pi.  relig.  Grand  vase 
de  pierre  ou  de  marbre,  où  l'oit  conserve  l'eau 
avec  laquelle  on  baptise.  —  Tenir  un  enfant  sur 
les  fonts ,  en  être  parrain  ou  marraine.  —  prov. 
Tenir  quelqu'un  sur  les  fonts  ,  le  questionner ,  le 
faire  parler  ,  l'exannner.  , 

FONTURE.  s.  f.  mar.  Portion  de  banc  df  sable  ^ 
qui  se  détache  avec  bruit  et  fracas. 

FOQUE.  ».  f.  Voile  à  trois  pointes  3ont  on'  né 
se  sert  ordinairement  que  .lur  de  petits  bâtiments  , 
lorscpic  le  vent  est  faible.  Il  y  a  Le  fo que  de  beau- 
pré, et  Le  foque  de  misaine^  f,  F-oc ,  plus  nsilé. 
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tFOQUEQUIO.  â.  m.  Un  des  livres  tacrês  du 
Japon ,  qui  contient  la  doctrine  de  la  'secte  de 
Basdo.  Le  respect  de  ces  nectaires  pour  ce  livre , 
qui  est  lenr  Bible,  est  si  grand  ,  qu'ib  se  feraient 
scropule  de  le  poseï'  à  terre  on  dans  nn  lieu  peu 
décent.  Des  mendiants  se  dégaisent  sous  l'habit  des 
prêtres  de  cette  secte ,  se  placent  snr  le  bord  des 
chemins  avec  un  Foquequio  ouvert ,  dans  lequel 
ils  font  semblant  de  lire ,  en  récitant  4  hante  voix 
des  passages  qu'ils  ont  appris  par  coeur  :  cette 
dévotion  leur  procure  d'abondantes  auniÀnes.  — 
Ce  Foquequio  ne  serait-il  pas  le  même  que  le 
Fohekio  on  Fokekio?   F",  ce  mot. 

tFOQUEXUS.  s.  m.  myth.  jap.  Nom  de  Tune  des 
douze  sectes  du  Japon  ,  ainsi  nommée  d'un  livre 
qui  contient  sa  doctrine.  Ceux  qui  la  suivent  vi- 
vent en  communauté,  iuterrompent  lenr  sommeil 
au  milieu  de  la  nuit ,  et  se  réunissent  pour  cLt^nter 
ensemble  des  hymnes  en  l'honneur  de  leur  dieu 
Xaca  ,  et  lui  adresser  des  prières. 

FOR.  s.  m.  Juridiction ,  tribunal  de  justice.  Il 
n'est  d'usage  que  dans  ces  phrases  :  For  ecclésias- 
tique,  for  extérieur.  — Le  for  intérieur,  le  for  de 
la  consciencCf  le  jugement  de  la  propre  conscience. 
—  théoll,  rel.  Le  for  de  la  pénitence,  W  confession 
sacramentelle. 

FORAG|îl.  s.  m.  Action  de  percer  nn  fusil ,  nn 
canon.  —  Ouverture  d'une  culée  pour  en  tirer 
l'ardoise.  —  Ancienne  taxe  sur  le  vin.. 

FORAIN,  AINE.  adj.  Qui  est  de  dehors,  qui 
n'est  pas  du  lien.  Marchand  fj^rain.  —  t  Celui 
qui  ne  fréquente  que  les  foires  et  va  revendre 
dans  l'une  ce  qu'il  a  acheté  dans  l'antre.  Traite 
foraine,  le  droit  d'impôt  et  de  péage  qu'on  prend 
sur  les  marchandises  qui  entrent  dans  le  royaume , 
et  qui  en  sortent. — mar.  Rade  foraine,  sans  abri. 

FORAINE,  s.  f.  A  Bordeaux ,  droit  qui  se  per- 
cevait sur  les  marchandises  qui  venaient  du  Lan- 
guedoc ,  du  Rooergue ,  du  Quercy,  etc. 

FORBAN,  s.  m.  Corsaire  qui  exercé  la  pira- 
terie sans  commission  ni  lettre  de  marque  d'au- 
cun prince ,  et  qui  attaque  également  amis  et 
ennemis.  ' —  Pirate ,  écumeur  de  mer. 

FORBANNIR.  v.  a.  Exiler^  reléguer,  rejeter, 
renvoyer.  =sFoRBAiTiri ,  ti.  part. 

^ORBANNISSEMENT.  s.  m.  Exil,  vieux. 

FORBASINE.  s.  f.  Espèce  de  chanvre  aqua- 
tique. -<—  C'est  aussi  le  nom  d'une  plante. 
j     FORBICIlNiE.  s.  f.  Sorte  d'insecte  dont  le  corps 
^  est  couvert  d'écailles. 

FORÇAGE,  s.  m.  Excédant  qne  peat  avoir  une 
pièce  de  monnaie  au-dessus  du  poids  prescrit. 

FORÇAT,  s.  m.  Esclave^qni  sert  sur  les  galères. 
Criminel  que  la  justice  a  condamné  à  y  servir. 
— Rameur  d'une  galère.— prov.  Travailler  comme 
un  format ,  travailler  beaucon|Ék 

FORCE,  s.  f.  Vigueur,  facnl(fc  naturelle  d'agir 
vigoureusement.  Force  de  corps.  Force  de  bras. 
— Puissance,  autorité. — Viblence.  — Solidité, 
pouvoir  de  résister. — La  force  dé  la  sève^  l'abon- 
dance et)  la  vigueur  de  la  sève.  —  Contrainte. 
User  de  force.  —  La  force  de  la  vérité  ^  le  pouvoir 
qu'a  la  vérité  sur  les  \iomvatt.—iLa  force. du  sang, 
ipouvement  secret  de'la  nature  entre  les  personnes 
les  plus  proches. — Maisons  de  force  ,  maisons  où 
l'on  enferme  des  gens  indisciplinables ,  de  mau- 
vaises moeurs,  et  qu'on  veut  corriger.  — mk^. 
'  *  Faire  foi\^e  de  rames  ,  fa\pe  ramer  la  chionrme  de 
toute  sa  force.  —  Faire  force  de  voiles,  se  servir 
detoutesles  voiles,  afin  de  prendre  plus  de  vent 
et  d'allei  plus  vite. — Agir  de  toute  sa  force,  faire 
tous  ses  efforts.  — Être  en  force ,  venir  en  force , 
Atre,  vetliir  en  état  de  se  défehdre  ou  d'attaquer. 
-^ Force,  se  dit^uéjquefois  pour,  équivalent. — 
V^uérgie.  Il  n'entend'  jxas  toute  la  force  de  ce  mot 


-^ La  force  de   l'éloquf.nce 


— Pën'étratiQU ,  habileté;  Taculté   de  s'appliquer 


de  l'exemple ,   etc. 


FQR 

long-leuips.  Il  faut  beaucoup  de  foret  d'uprU  pour 
Suivre  cette  démonstration. — Grandeur  et  fermeté 
de  courage.  Il  faut  une  grande  force  d'âJprit  pour 
soutenir  cette-  discussion:  —  Impétuosité.  La  force 
du  vent ,  du  courant,  etc.  —Dans  le  dessin  et  la 
sculpture, etc., caractère  ressenti  dans  les  formes. 
-^  Dans  le  coloris ,  emploi  des  couleurs  les  plus 
vigoureuses,  distribuées  avec  intelligence.  —  Effet 
total  d'un  tableau  ;  saillie  et  mouvement  donnes 
aux  objets  [jni  y  sont  représentés.  —  pi.  Forces. 
Troupes  d'un  txaX.  —  Les  forces  d'un  État,  tout 
ce  qui  contribue  i  rendre  un  État  puissant. — 
f  Force  d'u/ie  armée,  la  première,  c'est  de  l'argent. 
—  On  applslhe,  en  chimie.  Force  d'affinité,  l'at- 
traction des  dernières  molécules  des  corps  ;  -  en 
médecine,  l'axi^lence  et  la  conservation  des  êtres 
organisés;- W0,  celle  d'un  corps  qui  est  actuel^ 
lement  en  mouvement  ;  -  centripète,  celle  qui  tend 
à  rapprocher  nn  corps  du  centre  autour  duqnel 
il  tourne  ;  -  centrifuge ,  celle  qui  tend  à  l'en  éloi- 
gner ;  accélératrice ,  la  puissance  qui  augmente 
le  mouvement  d'un  corps;- expansive,  un  effort 
par  lequel  nn  corps  élastique  tend  à  s'étendre  ;  — 
d'inertie,  la  propriété  qu'ont  les  corps  de  rester 
en  repos  ou  en  mouvement  ;  -  morte ,  force  d'un 
corps  qui  n'a  plus  que  la  tendance  au  mouvement, 
sans  se  mouvoir  en  effet  ;  —  vitale ,  ensemble  de 
forces  qui  distinguent  certains  corps  de  la  ma- 
tière inerte,  et  qui  leur  donnenjt  la  faculté  de 
résister  aux  forces  constantes  de  la  nature,  les- 
quelles tendent  continuellement  à  les  détruire.  - 
motrice,  la  force  d'un  corps  employée  pour  en 
mouvoir  un  antre';  -projectile ,  celle  par  laquelle 
un  corps  est  lancé  ;  -  retardatrice ,  la  force  qui  re- 
tarde le  mouvement  d'un  corps  \  — résultante ,  celle 
qui  résulte  d'une  ou  de  plusieurs  antres  ;  -  uni- 
forme, celle  qui  produit  à  chaque  instant  un 
effet  égal;-t/£  torsion  ^  effet  que  fait  un  fil  qni  a 
été  tordu  pour  revenir  à  son  premier  état;- mo(/- 
vante ,  ctWe  qui  agit  avec  avantage  par  le  moyen 
de  quelque  taic]^ue;  -  d'agrégation ,  celle  qui 
tient  conjointes  et  ponr  ainsi  dire  ench<i^inées  les 
molécules  intégrantes  d'un  corps  ;  — coércitive ,  la 
résistance  qu'opposent  les  molécules  de  certains 
corps  aq^  mouvement  du  fluide  électriqde  qni  fait 
effort  pour  s'échapper.  —  Force  du  vinaigre,  pi- 
quant ,  montant  de  son  acidité.— fmyth.  Divinité 
allégorique,  sous  l'emblème  d'une  femme  armée  en 
amazone  ,  qui  d'une  main  embrasse  une  colonne,^ 
et  de  l'autre  tient  un  rameau  de  chêne. -^t Fore* 
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Il  est  comme  forcené  -  U  et.t  aussi  substantif.  Ccst 
un  forcené,  une  forcenée.  ^IIm.  Se  dit  d'un  che- 
val effaré. 

FORCENER.  v.  n.  Etre  en  fureur,  en  colère; 
être  hors  de  sens,  de  raison.  (Boiste.)  inusité. 

FORCÈNERIE.  s.  f.^'olie,  euiporlemeut,  extra- 
vagance, colère,  etc.  (Boiste.)  inusité. 

FORCEPS,  s.  m.  Pincettes,  ciseaux  ,  etc.,  dont 
on  fait  usage,  en  chirurgie,  pour  tirer  ha  corps 
étrangers.  — Nom  particulier  d'un  instrument, 
d'une  espèce  de  tenet tes  destinée  à  faire  l'extrac- 
tion d'un  enfant  dont  la  tête  est  enclavée  au  pas- 
sage ,  dans  les  accodcheuients  laborieux. 

FORCER.  V.  a.  Contraindre,  violenter.  Forcer 

son  finmeur.  Forcer  son  gc nie ,  la  nature,  etc. 

Prendre  de  force.  Forcer  une  ville.  Forcer  un  pas- 
sage.— Forcer  une  btte,  la  jirçndte  avec  des  cliieu.s 
de  chasse,  après  l'avoir  coin ue- et  réduite  aux 
abois. — Rompre  avec  violence.  Forcer  un  coffre. 
Forcer  les  prisons.  - —  Forcer  un  cheval ,  le  troi» 
presser,  le  faire  trop  c'burir. — Fcrcer  nature,  faire 
plus. qu'un  i^peut.  —  Forcer  de  voiles,, iuire  furre 
de  voiles. — fîg.  Forcer  la  main  à  quelqu'un,  l'oLli- 
ger  à  faire  quelque  chose  qu'il  n'était  pas  ohliné 
à  faire  quelque  chose  qu'il  n'était  pas  oblige  a 
faire. — mus.  Fcrcer  Iq  vois  ,  en  excéder  la  portée, 
soit  dans  le  haut,  suit  dans  le  bas;  en  altérer  les 
sons  par  trop  de  vebéincuce.  —  Forcer  une  clef, 
une  serrure  ,  etc.,  les  idiisaci.  —  .S'ti forcer,  v.  pron 
Faire  une  chose  avec  tiup  de  force  et  de  véhe- 
mence".=:FoacÉ ,  ée.  p;iit. 

FORCES,  s.  f.  pi.  Kspèce  de  grands  ciseaux 
«mployés  au  tondage  du  diap,  à  couper  de.t 
étoiles  ,  à  les  tailler,  à  couper  des  liiiues  de  Isiton, 
de  fer-blanc ,  et^^ —  mstu.  Se  dit  d'un  cheval  qui 
ouvre  beaucoup  la  bouche,  au  lieu  de  se  rainent  r 
quand  on  lui  tire  la  bride.    Il  fait  les  forces. 

FORCET.  s.  m.  Ficelle  que  l'on  aiel  au  bout 
des  fouets.  — Forte  ficelle  dunt'on  se  seit  ]»our 
ficeler  du  tabac ,  etc. 

FORCETTES.  s.  f.  pi.  Petites  forces. 

FORCIBLEMENT.  s.  m.  Matelot  trea-vigou- 
reux  qui  tijre  à  bord  les  grands  iilets. 

FORCIÈRE.  s,  f.  Petit  étang  ou  l'on  met  du 
poisson  ponr  l'y  faire  niûltiplfer. 

FORCr^^.  s.  f.  Renflement  de  l'angle  forme 
par  la  réudion  d'une  grosse  branche  avec  le  tronc. 


FORCLORE.  v.  a.  Exclure.  — Il  n'est  d'usage, 
qn'au  palais.  Exclure  de  faire  quelque  acte  ,  quel- 
que  production  en  justice,  parce  que  le  temps 
d'amour,   myth.  Cupidon   ailé  ,  debout ,  appuyé;  ^prétix  cm  est  paiSié.  Il  s'est  laissé  forclore.  Il  a  cl: 
sur  son  arc,  son  carquois  suspendu  à  sa.ceinture, 
et  tenant  de  la  main  droite ,  au  lieu  de  ses  traits 
ordinaires ,  les  foudres  de  Jupiter.  —  f  Force  ou- 
verte ,   emporter  une  place  à  force  ouverte ,   l'em- 
porter d'assaut.  —  Force.  ?dv.  Beaucoup,  ou  en 
grande  quantité. — Force  fripons.— ^A  force  égale, 
à  égalité  de  forces,  phr.  adv.  Les  forces  étant  sup- 
posées égales  de  part  et  d'autre.  A  force  de  soins, 
c(e  peines ,  etc.  phr.  adv.  Par  beaucoup  de  soins, 
de  peines,  etc.  ^~  A  force  de  prier,  de  presser,  etc. 
phr.-  adv.  En  priant,  en  pressant  beaucoup,  etc. 
—  y.  Foacxs. 

FORCÉ,  CEE.  adj.  Contraint,  qni  n'a  rien  de 
naturel.. — Détourné  du  sens  naturel  et  véritable. 
Style  forcé.  Vers  forcé.  ■^—  peint.  Exagéré.  Un 
ouvrage  de  l'art  ne  doit  être  forcé  ni  \de  ton  ,  ni 
d' expression ,  ni  de  couleurs,  etc.  —  tParticipe 
passé  du  verbe  Forcer. 

FORCEAU.  s.  m.  Piquet  snr  lequel  un  Hlet  est 
appuyé,  et  qni  le  retient  de  force.        j 

FORCÉMENT,  adv.  Par  force  ,  par  Contrainte. 
//  a  fait  cette  démarche  forcément. 

tFORCEMENT.s.  m.  Action  de  forcer.— Action 
de  produire  Aes  recettes  arriérées ,  et  d'en  forcer 
lé  prompt  ri'JOUvrement.  Le  forcement  des  recettes. 

FORCENÉ,  ÉE.  ^dj.  Furieux  et  hors  de  sens. 
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forclos.;. — On  ne  s'en  sert  guère  qu'à  l'inliniiif  et 
au  participa. =FoiiCLOs,  ose.  part. 

TFORCLOS,  OSE.  adj.  Se  dit  de  ceux  qui.  ..pics 
contestation  en  cau-ic ,  n'ont  pas  {)rodiiit  ou 
fourni  des  griefs,  contredits  ou  autres  écrilure.s 
dans  le  temps  fixé  ,  et  qui  en  sont  à  caifse  de  cela 
exclus.  —  t  Participe  passé  du  verbe  Forcloir. 

FORCLUSION,  s.  f.  Exclusion  de  foire  uiie 
production  en  justice,  faute\de  l'avoir  fuite  dans 
le  temps.  Les  délais  expirés,  la  forclusion  est  acnutsc. 

FORCONSEILLER.  v.  a.  Mal  conseiller;  pav(  i. 
de  conseils,  ou  donner  de  mauvais  couseiU/  vtctu- 
tFORCULUS,  FORICULUS.  s.  m  (de  Fuirs. 
battants  de  portes),  myth.  L'un  fies,  trois  dieux 
qui  avaient  sons  leur  protccrion  }es  purtes  d'une 
maison,  d'un  temple,  etc. 

FORDICALIES,  ou  FORDlClDfES.  s.  f  \A. 
(ihez  les  anciens  Romains,  sacriiices  oii  l'un  im- 
itiobit  des  vaches  pleines. 

FORÉ,  ÉE.  adj.  Percé.  — C/ef  foré.  ,  clef  dont 
la  tige  est  percée  pour  recevoir  nue  hrodie  qui 
lient  à  la  serrure.  -^  tPart.  passé  du  verbe  Forer. 

FORER.  V.  a.  Percer  le  1er  à  froid  ayec  lou- 
'til  qu'on  nomme  Foret. =¥oré  ,  ki.  pnrt. 

FORERIE.  s.  f.  Ateliei:  ou  l'on  fore  les  Canou'i 
et  autres  pièces  d'artîllcne.  —  tAit  de  forci. 


,;  f. 


.r'- 


-.t:- 


\ 


^ 


•^ 


J" 


— • — r- 

r    . 


-.<i>^ 


V 


-T 


■W\, 


.,    4*. 


>,    jr- 


X 


"i'--  3i^  »" 


I 


•^ 


.'*'; 


(00 


Fon 


FOR 


F(3RKSIEN ,  NNE.  adj.  Qui  est  du  Fuick.  qui .  waiicre»  «  hré»  d'homoM*.  —  Doatique  d'on  iiia< 
roacerne  le  Forez.  Coutume  forésienne,  — 11  té\\  réçkai,  -~  Licm  où  !«•  ouvrian  qui  travaillant  en 
auHki  «nb:itantif .  Lès  fuiésiennes. 

FORESTAGE.  ».  m.  féod.  Droit  que  l'on  payait 
Nncirnoemeut  au  aeigneur  pour  passer  daua  aue 
forêt.  '        ' 

FORESTIER,  s.  m.  Celui  qpi  a  quelque  charge, 
((uelqne  foactioa  dao»  leâ  forêts.  —  Le  forestier 
Je  Flandre,  l'ancien  gouverneur  de  Flandre ,  avant 
qu'il  \e\xt  des  comtes. 

FORESTIER,  tlÈRE.  adj.  Qui  a  rapport  aux 
.  forêt» ,  qui  concerne  le>  forêt»  ;  où  il  y  a  beau- 
coup de  forêts. — .Admiuhtratiùn  forestière  ,  admi- 
nistration des  forêts.  —  Lois  forestières ,  loi»  qui 
(  oncernent  le»  forêts.  —  Villes  forestières,  qui  sont 
■piulavée»  au  milieu  des  forêt». 

FOIIÉSTIÈRR.  s.  m.  Sorte  de  borye,  plante. 

FORESTIKRS.  s.  m.  pi.  Petite  famille  d'oiseaux 
des  forêt»  du  Paraguay,  d'où  ils  ne  »ortent  jamai». 

FORÊT,  s.  f.  Grande  étendue  de  terrain  cou- 
veite  de  forêts.  —  imprim.  Tablette  divisée  par 
(liffércules  cellules,  dans  le»quellea  «n  »crre  le» 
Itois  (jui  servent  à  garnir  les  formes  de  caractère». 
-tSe  dit  encore  lorsqu'il  y  a  beadcoap  delDlancs 
(iui-i  le.',  impressions.  —  Il  y  a  uHe  forêt  de  hoisj^ 
une  quii^lilé  de  bois,  parce  que  ce»  blancs  ne 
Noot  formés  dans  les  page»  que  par  des  boi»  de 
iMijgnem-  on  d'épaisseur. 

i  ()K171  ■  s.  m.  Petit  instrument'dè  fer  k  poignée 
avec  lequel  on  perce  un  tonneau  d'un  seul  coup. — 
strr.  Outil  d'atier,  taillant  par  un  bpot ,,  et  trempé 
dur  dont  on  se  sert  pour  forer.  —  |  Ou^il  d'acier 
rjiii  sert  à  evider  les  pièce»  de  Canop.  —  tchir. 
l'.Titte  du  lithotriteur,  tige  d'acier  garnie  de  dent», 
longue  de  six  lignes  de  plus  que  le  litholabe-,  et 
(ji;i  est  destinée  à  broyer  la  pierre  dans  la  vessie. 

—  t  Outil  fort  large,  à  l'usage  du  mineur,  qnand 
il  veut  établir  des  fourneaux  dans  le  roc. — Outil 

(l'horh)ger,  de  menuisier,  etc.  ,   po^r   percer. 

(^(Jiquille  du  genre  des  vis. — -Sorte  d'outil  en  forme 
de  ciseaux  dont  .se  servent  les  tondeàt^sÎRé  draps" 
j)()ur  couper  le  supeiflu  du  poil  d'une  étoffe. 

lOKKl  R.  s.  m.  Ouvrier  qui  fore  les  canon»  de 
fusil  et  aiilie.s  finies  creuses  ,  etc. 

FORFAIRE.  v.  n.  Faire  ({uelquc  chose. contre 
le  devoir.  —  En  parlant  de  la  prévarication  d'un 
magistrat ,  on  dit.  Si  le  juge  vient  à  fdrfaire,  — 
l 'ne  femme  a  forfait  à  son  honneur,  s'est  laissé 
coMompre.  — Forfaire  uiifief,  le  rendre  confis- 
cable  de'  diftit  au  profit  du  seigneur  féodal  ;  et 
dans  ce. .sens  le  verbe  est  actif. 

FOR|i?"Air.  s.  m.  Crime  énorme,  atroce.^ 
■MTUclitl  par  le(juel  on  s'oblige  dé  faire  quelque 
c)ipse  a*  un  certain  pri;t ,  perle  ou  gain. 

FOIVFAriTJRE  s.  F.  Prévarication  commise 
par  un  magistral  dan»  l'eXercice  de  sa  cbarge.  — 
^  Se  dit  aussi  de  la  transgression  de»  lois  pénales. 

—  f  Se  [disait  autrefois  d'une  initué  atroce  que  le 
vassal   faisait  à  son  st;igneur. 

FOlJFAiNTE.  s.  m.  emprunté  de  l'italien.  Hâ- 
bleur, cbarlatan  ,  fanfarrui.  faniil. 

FORFANTERIE  s.  f.  Hâblerie,  fi»rifaronnade,' 
cliarlatanisme.  faviil. 

rOKFK^t'LE.  .s.  m.  Genre  d  insectes  de  l'or- 
«iic  des  coléoptères. 

FOR(iA(iF!K.  V.  n.  Raclieter  un  gage,  vieux. 
'  FORÇAS,  FOiU^AGE,  ou  FORGAGLMENl". 
<s.  m.  Sorte  de  droit  qu'avait  un  déitîteur,  dans  la 
^(unlandie  et  en  d'autres  coutumes,  de  retirer 
ses  biens  vendus  par  ;>ntorité  de  justice  ,  en  ren- 
dr.nt  le  pri:'  à  l'acquércnr.  vieur. 

i''OR(JE.  s.  f.t Appareil  en  forme  de  botte  de 
rbcMunée,  où  l'on  cUauffe  les  fers  <|ne  l'ua  ve^t 
f.aniiaer.  —\ (îrossexforges,  lieu  où  l'on  fabrique 
le  fei  et  laciçr  en  barres  ,  au  moyeç  dé  martinets 
in  us  par  l'eiiu  ou  par  une  machine  à  vapeur.  — 
:  i-'rfitc!  forgi':,  licu  où  l'or».  (siconn,c  les  uiéicc» 


fer  forgent  le  métal 

rOROEARLË.  adj.  des  a  g.  Qoi  pent  se  forger, 
qui  peut  se  trarjùllcr  A  U  forge. 

t  FORGEAGE.  a.  nv  Action  de  forger,  — r  Lt 
métier  des  ouvrier»  de  forge. 

tFORGE-DE-CAMPAGNE.  a.  f.  Voit  are  à  quatre 
rooe»,  garnie  d'un  soufflet,  d'une  caisse  à  charbon 
d'un  coffret  k  outil ,  que  l'un  mène  k  l'armée. , 

FORGER.  V.  a.  Donner  une  forme  uécesKaire 
k  uu  métal  quelconque,  par  le  moTen  du  feu  et 
du  marteau.  —  Un  c/tevai  forge,  touche  le  fer  de» 
pieds  de  devant  avec  le  fer  des  pieds  de  derrière; 
et  dan»  cette  phra»e  il  est  neiiti'e.  — >  Inventer, 
»npposer,  controuver.  Forger  des  mots.  —  Se  for- 
ger, v.  i)ron.  Se  forger  des  ch^jpières,  m' imtginei'  des 
cho»c»  »ans  fondement.  =3k  Faaoâ'i  éx.  part. 

FORGERON,  s.  m.  Qui  travaille  aux  forges , 
bat  le  fer  sur  l'enclume.  —  prov.  En  forgeant  on 
devient  forgeron  ,  à  force  de 's'exercer  à  quelque 
chose  ,  on  y  devient  habile.~Nom  de  deux  pôi»- 
»0nN ,  l'un  du  genre  tée,  et  l'autre  du  genre  ché- 
todon.  —  ^Forgerons,  s.  m.  pi.  f.  Cyclopb». 

FORGËSIE.  s.  f.  Genre  de  plante»  que  l'on 
nomme  an»si  Escalons. 

FORGET.  a.  m.  FORGETER.  v.  n.  r.  Forget  , 

FOBJKTKR.  ^ 

.  FORGEUR.  s.  m.  Cet^  qui  forge,  et  qui  tire 
le  soufflet  pour  alimenter  le  feu  de  la  forge,  f^. 
FoROEROH.  —  tChez  les  potiers  d'étain,  c'est  le 
même  ouvrier  que  le  planemr  chez  le»  orfèrres. 

tf  ORGE.  VOLANTE.  s.^Pe^le  forge  tn  télo 
d|un  vaisseau  amiral. 
'  FORGEUR.  8.  m.  FORGEUSE.  s.  f.   Celui, 
celle  qui  invente  quelque  fausseté,  fam. 

FORGIS.  s.  m.  Rai;{t^de  fer  forgée  pour  pas- 
ser par  la  filière. — Sorte  de  coquille. 

FORHUIR.  ▼.  a.  cha»».  F'çrhuir  du  cor,  du 
cornet,  sonner  du  cor  pour  rappeler  les  chiens. 

FORHU ,  ou  FORHUS.  s.  m.  Soit  du  cor  pour 
appeler  les  chiens.  -^  Se  dit  de  certaine»^  parties 
internes  et  externe»  tlu  cerf  qu'on  donne  aux 
chien»  pour  curée. 

iFOfil.  s.  m.  pi  tiré  du  latin.  Nom  qtie  les  an- 
ciens Romains  donnaient  aux  gradins  sur  Lesquels 
le  peuple  s'asseyait  au  spectacle  du  cirque. 

FOR  JET.  8.  m  Saillie  hor»  d'alignement.  On 
écrit  et  on  dit  aussi  Forget,  forifeture  oafÎTj'eture. 

FORJËTER.  V.  ni  Se  .dit  d'une  construction 
qui  s'avance  hors  de  l'alignement.  On  écrit  aussi 
'  Forgetcr. 

FORJIIGEMENT.  ».  m.  Jug#?ment  inique. -v. 

FORJUGER,  v.  a.  Juger  injustement,  rendre 
un  jugement  inique.  =  Forjuué,  ék.  part,  vieux. 

FORLÂCtiCRE.  ».  f.  Défaut  dans  les  ouvrages 
de  hante-lice ,  qui  provient  d'uu  lac»  mal  pris  ou 
d'une  corde  mal  tirée. 

FORLANCER.  T.  a.  chas.  Faire  sortir  une  bête 
de  son  gite.  «=  Forlaitck,  ée.  part.  < 

FORLAl^JGURE.  s.  f.  Défaut  dans  une  étoffe , 
qui  provietit  de  la  maladresse,  de  l'ouvrier  à  faire 
courir  sa  navette  et  aller  ses  marches.  —  tAction 
par  laquelle  on  fait  sortir  une  bête  de  son  gite; 
effets  de  cette  action. 

FÔRLANE.  ».  f.  Danse  gaie  des  gondoliers  Te- 
nitiens,  qui  se  bat  àldeUx  temps  ^  et  qui  tient  le 
milieu,  pour  la  vivaiùté  du  mouvement ,  eutre  la 
loure-et  la  gigue.  . 

FORLE.  ».  m.  Motmaie  qui-est  la  sixième  partie 
de  la  piastre  de  trente-trois  médincs d'Alexandrie. 
tFORUGNEMENT.  s.  m.   Forfaiture,  dégéné- 
ration,  corruption^  dépérissement,  vieux. 

FORLIGNER.  v.  n.  Sortir  des  lignes  ;,  dégé- 
nérer de  la  vertu  de  se»  ancêtres.  Un  noùlé  forli- 
gnail  (fuand  il  éponsait  une  pcrsonna  qni  n'était 
fia  d'une  condition  iortablf.  vieux. 


FO&LONGEll.  ▼.  n,  S«  dit  d«t  Mu»  qoi . 
«Uat  dulMéea ,  a'éloigoent  du  nay a  ordinaire. — 
S*  Jorlomgcr.  ▼.  pro».  U  cerf  sémt /orlong4, 

FORMAIRE.  s.  m.  Ouvrier  (yii  fait  les  formes 
pour  le  papier.— Celui  qui  les  vend,  y,  Foemika. 

FORMAISON.  a.  f,  r.  Fo.matio». 

FORMALISER  (sa),  v.  pron.  S'offenser  de 
quelque  chose;  trouver  ii  redir«,  se  choquer. 

FORMALISTE  adj,  des  a  g.  Qui  .c  tient  scru- 
puleusement «ax  forme» ,  aux  formalités. Far 

çonnier,  vétilleux  dans  les  mofaidres  choses  qui   i. 
regardent  les  devoirs  de   la  vie  civile.  — U.est  ^ 
quelquefois  substantif.  Il  est  trop  formaliste  pour 
vivre  a^ec  lui, 

FORMALITÉ,  s.  f.  Formule  de  droit.  —  Ma 
nière  formelle ,  expresse  de  procéder  en  justice. 

FOR-MARIAGE,  s.  mi  juiisp.  anc.  Mariage 
contucté  par  une  maison  de  condition  serve  ou 
main-mortable ,  avec  une  .personne  franche ,  ou 
avec  une  personne  main-mortable  d'une  antre  sei- 
gneurie ,  sans  la  permission  du  seigneur. 

f  ORMARIER  (se),  v.  pron.  Se  marier  avec  une 
personne  de  meilleure  condition  que  soi ,  contre 
la  loi ,  la  coutume ,  on  le  droit  des  seigneur». 

FORMAT,  s.  m.  libr.  Ce  qu'un  volume  a  de 
hauteur  et  de  largeur.  —  Ce  qui  résulte  du  nom- 
bre de  feuillets  ou  de  pages  qift^  contint  la 
feuille,  lorsqu'elle  est  pliée.  Format  indouze, 
in-qnarto ,  etc. 

FORMATION.  ».  f.  Action  par  laqneUe  une 
chose  se  forme.  -^  gram.  Manière  dont  un  mot 
se  forme  d'un  antre  mot.  — Manière  dont  diffé- 
rentes pierres,  terres,  substances,  minéraux,  etc., 
se  sont  formés.  — U  se  dit  de  la  totalité  jle» 
couches  on  portions  de  terrains  qui  paraissent 
avoir  cité  formés  ensemble  et  k  la  même  époque , 
et  dont  les  caractères  de  composition  ^t  de  gise- 
ment sont  les  mêmes.  La  formation  g^seuse  des 
terrains  des  environs  de  Paris  est  composée  de  cou- 
ches alternatives  de  gypse  et  de  martiej  argileuie 
ou  calcaire.  —  Formations  d'eau  </o«ce\j«rfaius 
qui  renferment  de*  débris  de  corps  organisés , 
dont  les  genres  analogues  ne  peuvent  vivre  que 
dans  les  fleuves  ou  dans"  les  lacs  d'eau  douce  et 
étangs.  —  Dans  l'étude  spéciale  de  chaque  terrain 
on  »ubdivise  encore  le. mot  de  Formation  pour 
désigner  les  différents  inembre»  d'une  formation 
générale.  Ainsi  on  détigne  Les  formations  locales, 
les  formations  généralement  répandues ,  les  forma- 
tions circonscrites ,  etc.,  etc.  / 

tFORMATlON,  ou  CRÉATION  DE  LA  FEM- 
ME, s.  f.  myth.  Voici  l'idée  bizarre  qu'en  donne     . 
un  auteur  ancien  :  «Au  commencement.  Dieu  créa 
les  âmes^es  femmes  dans  un  état  séparé  de  leurs 
corps ,  et  les  tira  de  différentes  matières.  Il  forma 
le»  unes  de  que^MM-un»  de  ce»  ingrédient»   qui 
entrent  dan»  la  MRKpo»ition  d'un  pourceau.  Une 
femme  iik  cet  orofe  est  sale  dan^  sa  âiaisoii  et  gou- 
lue à  sa  table  ;  elle  est  malpropre  daus  ses  habit»' 
et  dan»  sa  personne,  et  la  maison  qu'elle  occupé 
a  tout  l'air  d'une  écurie. — Dieu  tira  uùe  deuxième 
sorte  d'âmes  féminines  de  matériaux''qui  servent 
à  former  le  renard.  La  femme  qui  en  est  pourvue 
a  de  l'esprit  et  du  discernement;  elle  connaît  le 
bien  et  le  mal ,  et  rien  n'échappe  à  »a  pénétration. 
Dan»  cette  classe,  quelques-unes  ont  de  la  vertu, 
et  d'iiutres  sont  vicieusçs.  — vXa  troisième  sorte   . 
des  âmes  de  femmes  fut  prise  ^dd^paMMfuTés' ca- 
nines ■,  et  les  femmes  qui  en  font  partie  sont  celle» 
que  l'on  appelle  communément  Grvndeuses,  c'est- 
à-dire  qu'elles  imitent  les  animaux  dont  elles  sont 
tirées ,  qui  aboient  sans   cesse ,  grondent  contre 
tons  ceux  qui  les  approchent,  et^vivent  dori»  une 
criaillerie  continuelle. — La  quatrième  »orte  d'âmes 
fémiilines  fut  pri»e   de   la   terre.  Celle-ci  anime» 
le»  parçsseUses  qui  vivent  dan»  l'inaction  et  l'igno- 
rance ,  qui  tl'abandon^ent  pa»  leur  foyer  de  tout    ■ 
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1  biv«r,  tt  AO  •«  poiMnt  évM  ■rdeur  qu'A  U  table. 
— La  einqaiàoie  «oit*  fat  Utit  d«  la  mer.  C«Ue« 
ci  produit  cca  buoiean  inâgala»  qai  paitent  sou- 
vent de  l'orage  1«  plus  terrible  aa  oalme  le  pliu 
^profond,  et  da  tenps   le  plus   «ombre  au,  plua 
beau  soleil  da  inonde.  Un  inconna  qai  Terrait  ana 
de  ces  femmes  dans  aa  belle  bumear,^  la  prendrait 
alorrs  pour  une  meryeille  de  la  iiatare:mais  qu'il 
attende  un  moment ,  s«a  regards  et  ses  paroles 
changent  tout  d'an  oonp  :  cUe  iw  respire  plus  que 
la  rage  et  la  fureur  ;  c'est  an  véritsible  ouragan. 
—  La  sixième  sorte  est  composée  de  ces  ingré- 
dieals  qui  servent  à  former  l'âne  oa  une  béte  de 
somme.  Ces  femmes  sont  naturellement  d'une  pa- 
resse et  d'une  indolence  extraordinaires  ;  mais , 
si  leurs  maris  venaient  à  déployer  Ijpur  autorité , 
elles  se  contentent  de  vivre  maigrement ,  et  met- 
tent tout  en  usage  pour  leur  plaire.  —  Le  chat 
fournit   des  matériaux  pour  la  septième  sorte  : 
elles  sont  d'un  caractère  mélancolique,  chagrin, 
bizarre ,  et  toujours  prêtes  à  égratigner  Içurs  ma- 
ria.  D'ailleurs  cette  espèce  de  femme  est  sujette 
à  commettre  de  petits  larcins  et  des  fiiponneries. 
— La  jument ,  avec  sa  crinière  ,  a  aervi  ik  la  com- 
position de  la  huitième  sorte.  Celles-ci ,  qui  n'ont 
qne  peu  d'égards  pour  leurs  maris,  passent  tout 
leur  temps  à  s'ajuster,  k  friser  leurs  cheveux,  et 
à  les  orner  de  lienrs.    Une  femme  de  cet  ordre 
est  on  objet  agréable  pour  un  étranger ,  mais  fort 
dispendieux  poar  celui  qui  en  est  le  possesseur, 
à  moins  que  ce  ne  soit  'un  roi  ou  quelque  prince 
qui  s'cntéte  d'une  semblable  poupée.  —  La  neu- 
vième sorte  tire  son  extraction  du  singe.  Celles- 
ci  sont  laides  et  malicieuses.  Comme  elles  n'ont 
rien  de  beau ,  elles  tâchent  de  noircir  et  de  tour- 
ner en  ridicule  tout  ce  qui  parait  tel  daus  les  au- 
tres.-—Enfin,  la  dixième  et  dernière  espèce  a  été 
prise  de  l'abeille  ;  et  bien  heureux  est  l'homme 
qui  trouve  une  femme  de  cette  origine  :  elle  n'est 
entachée  d'aucun  vice;  s\ famille  prospère  et  fleu- 
rit par  son  économie  ;  elle  aime  son  màrï  et  en 
est  aimée;  elle  élève   une  race  de  beaux  iet  ver- 
tueux enfants  ;  elle  se  distingue  de  toutes  lès  autres 
de  son  sexe;  elle  est  environnée  de  grâces;  elle 
ne  se  trouve  jamais  avec  les  femmes  d'une  vie  dé- 
réglée, et^e  perd  point  son  temps  en  vain  babil; 
rlle  est  ornée  de  vertu,  de  sagesse  et  de  prudence  : 
c'est  en  nn  mot ,  la  jueilleure  femme  que,  Jupiter 
paisse  donner  4  l'homme.  —  tmyth.  rabb.  Dieu  , 
prétendent  les  rabbins ,  ne  voulut  point  créer  la 
feiume  d'abord ,   parce  qu'il  prévit  .que  llionune 
aurait    bientôt   à   se   plaindre   d'elle.    U  attendit 
qd'Adam  la  lui  demandât ,  et  il  n'y  manqua  pas 
aussitôt  qu'il  eut  observé  que  tous  les  autres  ani- 
maux paraissaient  devant  lui  deux  à  deux.  Dieu 
employa  inutilement  toutes  les  précautions  pour 
la  rendre  bonne-  11  ne  voulut  point  la  tirer  de  la 
tète ,  de  penr  qu'elle  n^eùt  l'esprit  et  l'âme  coquets  ; 
iniiis  le  malheur  n'en  arriva  pas  moins ,  et  le  pro- 
phète Isaïe  se  plaignait ,  il  y  a  bien  long-temps , 
que  les  filles  d'Israël  allaient  la  tète   levée  et  la 
gorge  nue.  Dieu  ne  voulut  pas  )a  tirer  des  yeux, 
de  petir  qu'elle  ne  jouât  de  la  prunelle;  cepen- 
dant Isaie  se.  plaint  encore  que  les  iîlles  de  son 
temps   avaient  l'œil  tourné  à  la  galanterie.  Il  ne 
voulut  point  la  tirer  de  la  bouche,  de  peur  qu'elle 
ue  parlât  f^op;   il  n'est  cependant  aucune  puis- 
sance qui  jkit  su  mettre  un  ircin/à  la  langue  fénii^ 
niue  ,  ou  hue  digue  au  flux  de  la  bouche  A'une 
femme.   If  ne  la  prit  point  de  l'oreilje,  de  peur 
qu'elle  ne  fut  une  écouteose;  on  rapporte  cepen- 
dant qnck  Sara  écoutait  à  la  porte  du  tabernacle  , 
afin  db  connaître  le  secret  des  anges  qni  s'y  trou- 
vaient. Dieu  ne  forma  point  du  cotur  la  femme , 
de  crainte  qu'elle  ne  fàt  portée  à.  la  jalousie  ;  ce- 
pendant  combien   d'envie   déchire  }e   cceur  des 
femmes  et  des  filles  !  îl  ne  voulut  point  la  former 
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du  pied  ni  de  la  main ,  d«  penr  qu'elle  a«  fàt 
coureuse^  et  qo«  l'amoar  oa  l'envia  de  dérober 
ne  s'èUiparât  d'elle;  cependant  Dina  oourot  et  se 
perdit ,  et ,  avant  elle ,  Rachel  avait  dérobé  les 
dieux  da  son  pire.  Bref ,  Dien  eut  beaa  choisir 
une  parti*  h«nnéte  et  convenable  daiu  1^  corps 
de  l'homme,  d'oà  il  senalile  qu'il  ne  devait  aoriir 
aacun  ^faut,  la  femme  n'a  pas  laissé  de  les  avoir 
tous ,  et  a  rendu  ainsi  toutes  les  premières  pré- 
caution* inntiles.  »  —  f  myth.  rabb.  Le  Talwnd  , 
livre  sacré  des  Juifs,  fait  mention  d'une  histo- 
riette relative  â  Gamaliol,  l'un  de  leurs  docteurs, 
et  qui  semble  se  lier  à  l'article  de  la  Formation 
de  la  femme ,  dont  il  vient  d'être  question.  César, 
on  ne  sait  lequel ,  demande  â  Gamaliel  pourquoi 
Dieu  a  dérobé  une  côte  à  Adam.  Là  fille  du  doc- 
teur répond ,  à  la  place  de  son  père  ,  que  des 
voleurs,  étant  venus  ches  elle  la  nuit  précédente, 
avaient  laissé  un  vase  d'or  dans  sa  mais<jn  au  lieu 
de  celui  de  terre  ,  et  qu'elle  ne  s'en  plaignait  pas. 
L'application  était  aisée  :  Dieu  avait  donné  au 
premier  homme  une  compagne  au  lieu  d'une  côte. 
Le  change  était  en  sa  faveur;  César  l'approuva; 
mais  il  ne  laissa  pas  de  censurer  Dieu  de  l'avoir 
fait  en  secret,  et  pendant  le  sommeil  d'Adam.  La 
fille  du  docteur,  remplie  de  sagacité  et' toujours 
habile  ,  se  fît  apporter  un  morceau  de  viande  cuit 
socu  la  cendre,  et  ensuite  elle  le  présente  à  César, 
qui  refuse  d'en  manger.  «  Cela  me  fait  mal  au 
cœur,  dit-il.  Hé  bieni  répliqua  la  jeune  fille,  Eve 
aurait  fait  mal  au  premier  homme ,  si  Dieu  la  lui 
avait  présentée  grossie ;<ement  et  sana  art ,  après 
l'avoir  formée  sous  ses  yeux.  » 

FORME,  s.  f.  Ce  qui  détermine  là  matière  â 
être  telle  ou  telle  chose.  •.—  t  État  apparent  d'un 
corps.  •—'  Dana  les  sacrements',  on  distingue  la 
matière  et  la  forme.  Les  paroles,  jeté  ùaptise,  etc., 
sont  la  forme  du  sacrement  de  baptême,  et  teau  e-t 
est  la  matière.  —  phil.  ano.  Forme  substantielle , 
oe  qui  détermine  une  chose  à  être  telle  qu'elle 
est.  ■' —  La  figure  extérieure  d'un  corps.  —  peint, 
et  sculpt.  Se  dit  des  surfaces  et  contours  des 
objeta.  —  çhass.  Un  li)èvre  en  forme,  un  lièvre  au 
gite. —  Modèle  de  bois  sur  lequel  on  fait  nn  sou- 
lier ,  nn  chapeau.  —  Partie  du  chaneau  qui  est 
faite  sur  le  modèle  de  bois.  —  Parti^  du  dessus 
d'un  soulier.  —  Banc  garni  d'étoffe  et  rembourré. 

—  Se.^it  des  atalles  qui  sont  dans  le  chœur  d'une 
église.  —  Tumeur  calleuse  qui  vient  au  paturon 
d'un  cheval.  — impr.  Châssis  dans  lequel  sont 
arrangées  les  pages  de  caractères  d'impression. — 

—  t  Forme  première ,  celle  (^ui  comporte  le  recto 
d'une  feuille  d'impression  ;  -  tet ,  Forme  seconde, 
celle  qui  comporte  le  verso. — i-t  Cuvette  cylin- 
drique de  bois ,  dont  la  base  est  percée  de  plu- 
sieurs petits  trous,  ppiir  faire  du  froinage.  • — 
Manière ,  façon  d'agir,  de  parler,  de.  se  conduire  , 
suivant  certain*  usages  établis.  —  pal  L'affaire 
est  bonne  au  fond ,  mais  la  forme  n'en  'vaut  rien, 
on  n'a  pas  observé  les  formes  judiciaires  dans 
l'affaire  en  question.  — -  prov.  La  forme  emporte 
le  fond ,  se  dit  d'une  affaire  qu'on  perd  faute 
d'avoir  observé  >  les  formes.  —  En  logique ,  Un 
argument  est  en  forme ,  est  selon  les  règles  que  b 

l<>gique  prescrit. Espèce  de  châssis  sur  lequel 

on  fabiùque  le  papier.  —  Dans  les  raffineries  , 
moula  de  terre  cuite  de  forme  ^conique,  où  Fpu 
coule  la  matière,  qui  fcrrme  le  sucre. —  mar.  Petit 
bassin  revêtu  de  maçonnerie,  et  dans  l'iiiteriem- 
duquel  11  y  a  des  degrés  qui  conduisent  à  des  ban- 
quettes de  pierre  disposées  en  amphithéâtre,  pour 
faciliter  aux  ouvriers  le  moyen  de  manœuvrer 
nutôpr  du  bâtiment.  —  Bassin  pratiqué  daifs  les 
ports  de  mer,  dont  le  fond  est  assex  bas  ,  relati- 
ment  â  la  surface  des  eaux ,  pour  y  recevoir  des 
vaisseaux  de  tous  les  rangs.  —  Espace  de  terre 
qu'occupe  un  piéjjv  dresse,  et  que  couvre'^  lors- 
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qu'on  1»  fait  agir,  un  filet  qui  est  tendu.  —  Gite 
du  lièvre  et  du  renard.  ~  ^Forme  brifée,  cell* 
dont  lea  cordonniers  se  servent  pour  étendre  l'em- 
penne et  élargir  un  soulier.  —  Forme  de  payé, 
(jeliilHlae  de  sable  sur  laquelle  un  établit  le  )javé 
4es  chaussées,  des  cours  ,  etc. — Moule  pour  faire 
de»  fromages.  —  Four  la  forme.,  phr.  adv.  Afii» 
d'observiÉr  les  cérémonies  ordinaires ,  afin  de  s« 
conformer  aux  usages  reçus,  de  sauver  les  appa- 
rences.  f  ai  été  le  voir  seulement  pour  la  forme. 

FORMEL,  ELLE.  adj.  Eipres ,  précis.  Termes 
formels.  Le]^  texte  foinul  de  la  loi.  —  phil.  anc. 
Cause  formelle  (opposte  à  Matérielle) ,  qui  fait 
qu'une  chose  est  telle  qu'elle  est. 

FORMELLEMENT,  adv.  Précisément,  en  ter- 
mes exprès.  —  phil.  anc.  Opposé  à  AJaténelleme/K. 
FOkMEÇfER.  v.  a.  Vcxtr,  renvoyer,  chasser, 
mettre  dehors.  ==»  FormeWé  ,'^e.  })art.  vieux. 
I  FORMER,  y,  a.  Donner  i  être  et  la  forme.  — 
Produire.  Les  exhalaisons  forment  le  tonnerre.  — 
[Former  des  voeux  ,  faire  de»  vœux.  —  Fabrique! . 
iigurer, façonner,  donner  une  c'ertaine  forme,  uar 
certaine  figure.  —  gram.  Former  les  temps  d'un 
verbe ,  conjuguer.  —  dans.  Former  ses  pas ,  exé- 
cuter les  positions  qne  le  maître  a  indiquées.  — 
Prodail^e,  concevoir  dans  son  esprit. — Compo.sér. 
une  chose  de  plusieurs  autres,  et  lui  donner  une 
certaine  forme,  une.  certaine  disposition. — Former 
un  sicge ,  commencer  le  .siéjje  d'une  place ,  coni- 
mencer  à  ouvrir  la  tranche  e.  —  Instruire  ,  façonner 
par  l'instruction*  Former  les  jeunes  gens ,  la  jeu- 
nesse d'un  prince,  etc.  —  Former  des  soldats, 
accoutumer  les  soldats  à  la  discipline ,  les  plier 
à  l'obéissance ,  et  leur  in.spirer  le  goût  de  leur 
état.  r-^  tChez  les  papetiers  ,  Former  des  vaquets, 
séparer  le  papier  par  paquets  de  se|)t  à  liiiitr 
feuilles  ;  —  tet,  dans  les  imprimeries  ,  Former  de.', 
pages,  mMtre  en  pages  avec  les  titres  et  les  fuliov 
la  composition  qui  a  été  faite  en  pa(juels,  c'est- 
à-dire ,  sans  titres  ni  folios.  —  Chez,  les  fai-seurs 
de  bas.  Former  l'ouvrage ,  réduire  le.s  premières 
boucles  par  le  cueillage  à  des  boucles  plus  petites. 
—  Former  aux  petits  voups ,  aiL.ener  l'a  soie  sou.s 
les  becs  dtfs  aiguilles  du  métier:, —  Se  former,  v. 
pron.  Etre  produit,  recevoir  la  forme.  Le  pouUt 
se' forme  dans  l'œuf.  - —  Prendre  forme.  Sa  taille 
commuée  à  se  former. — ^'instruire.  //  se  foi  niera 
avec  le  temps.  ==  Formé  ^éi.  part. 

FORMEIÏET.  s.   m.  archit.    Arc    ou    nervdre 
d'une  voiite  gothique. 

FORMES   KRISÉES.  s.  f.  ni.  Formes  couino- 

ne  ,  qu'on  nomme  la 
nlre  les  deuxaulres, 
les  fait  écarter,  et  étend  pm  là  le  cuir  des  bottes 
ou  des  souliers.  ' 

FORMEZ,  s.  f.  Femeile  des  oiseaux  de  proie, 
les  mâles  se  nomment  Tiercelets.  - 

FORMI.  s.  m.  Syrte    de   maladie  qui    attaque 
quelquefois  le  lîëc  de  l'oiseau  de  proie. 

FORMIATE.  s.  m.  Sel   fori^é  par  Fusion   de 
l'acide  foriuique  avec  des  bases  s^lifiables. 

iFORMlCyé.  s.  f.  chir.  Espèce  de  verrue  avec 
prurit  ou  démangeaison.  Ce  mot  est  tiré  du  latin  , 
et  veut  dire  Fourmi ,  parce  que  la  démangeaison 
paraît  occasionnée  par  une  quantité  de  fourmis 
amassés  sur  ce  point. 

FORMICA-LEO.  s.  m.  T.  FouaiiiLioii. 
FORMICANT,  adj.  m.  méd.   U^ouls  formi- 
cqnt,  pouls  faible,  petit  et  fréquemT 

FOKMICATION.  s.  f.  /  .  Fc^RMiM-manT. 
FORMlCA'f'ULPES.  s.  m.  Sorte  d  insecte  qui 
esc  un  peu  pUi*  petit  une  1^  fourmiliou. 

FORMICOi-lCMNÉUidON.  ».  m,  Inajcie  qu'où 

désigne  aussi  sous  la  dénomination  de  Fbu  de  bois. 

FORMIDABLE,  adj.  des  2  g.  Redoutable ,  qui 

est  à  craindre.  —  Qui  inspire  une  grande  crainte. 

Une  puissance  formidable.  Dn  troupes  formidatlet. 
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FORMIEIV.  s.  lu.  Ouvrier  qi)i  fait  et  vend  ilei 
formes  pour  les  bottes  et  pour  les  souliers. 

FOKMIQUE.  adj.  des  a  g;  Il  se  dit  d'un  acide 
particulier  qu'on  extrait  des  fourmis. 

\PORMIX.  Sw  m.  chir.  Terme  Utin  employé 
(iaus  le  même  sens  que  Nolime  îangtrt  ou  dartre 
longeante.  —  t  Uicére  carcinomateux  de  la  face. 

FORMUER.  V.  a.  vén.  Faire  passer  la  mue  â 
un  oiseau.  =  Formué,  be.  part. 

FORMUIAIRE.  s.  m.  Recueil,  livre  de  for- 
nuiles  médicamenteuses. — Tout  ce  qui  renferme 
qurlque  formule  ,  quelque  formalité  i  observer, 
iiiu'I<ine  profession  de  fui.  Formulaire  de  dévotion. 

FORMULE,  s:  f.  Modèle  qui  contient  les  ter- 
mes formel»  et  exprès  dans  lesquels  nn  acte  so- 
lennel Cil  conçu.- — i  Formuie  a/gé6rique,  réialtht 
(lopcrations  numériques  pour  résoudre  un  pro- 
l)lèrae  proposé.  —  Ordonnance  de  médecin.  — 
(<randeur  des  carrés  de  parchemin,  etc.  em- 
ployés au  palais;  modèle  des  actM. 

FORMULER,  v.  n.  Rédiger  une  ordonnance 
(le  médecine  selon  les  règles  et  les  termes,  de 
l'.iyi;  composer  les  formules  d«îs  remèdes. 

rORMULISTE.  s.  m.  Celui  qui  s'attache  aux 
roiiiiules,  qui  les  suit  exactement. 

tFORNACALES,  ou  FORNACALIES.  s.  f.  pi. 
FiUes  en  l'honneur  de  la  déesse  Fornax,  que  l'on 
«elébrait  chez  les  anciens  Romains.  —  tll  se 
j)i  end  aussi  adjectivement.  Les  fêtes  fornc^ccUes 
o!i  Fornacalies. 

tFORNAX.  s.  f.  myth.  Déesse  des  fours.  On 
1  invoquait  pour  qu'elle  ne  laissât  pas  brûler  le 
blé,  qu'on  torréfiait  alors  dans  les  fours  avant  de 
s'en  servir.  ^^ 

FORNkATEUn.  s.  m.  FOB.NICATRICE.  s.  f. 
(icliii,  cellejqiii  commet  le  péché  de  fornication. 

FORNICATION,  s.  f.  Le  péché  de  la  chair 
entre  d^eux^ersonn^  qui  ne  sont  pas  mariéeè,  ni 
liées  par  aucun  Vœu.  —  Dana  l'Écriture  sainte, 
iriolâtrie  on  infidélité  ct)mmise  envers  Dieu. 

FORNIQUER,  v.  n.  Commettre  le  péché  de 
fornicatiort.  peu  mité. 

FORNITE.  3.  f.  Figue  d'automne  dans  laquelle 
vivent  de  petits  vers  qui  set'vent  à  la  caprific4- 
tion  ,  et  que  les  Grecs  cueillent  pendant  l'hiver. 

FORNOUER.  V.  a.  Faire  nn  nœud ,  6n  terme 
de  tisserand.  =FoRiTonÉ,  éi.  part. 

l'ORPAÎTRE,  ouFORPAISER.  v.  n.  chass.Se 
dit  des  bétes  qui  vont  chercher  leur  pâtui-e  dans 
^les  lieax  éloignés  de  leur  séjour  ordinaire.    ' 

FORPASSER.  V. ^a.    Dépasser,    outre-'passer , 
.lUer  plus  loin  que  le  but.  =3  Forpassé,  ék.  part. 
tFORQUINE.   s.    f.    C'est   le  synonyme  de  la 
Fourchette  d'arquebuse. 

FORREICH.  s.  m.  Sorte  d'héliotrope  d'Egypte, 
iiomnic  aussi  Aetech  ou  Ragldik. 

FORS.  prép.  Excepté,  hornùs,  à  la  réserve 
de. ..  vieux.  On  le  trouve  employé  dans  une  lettre 
.({u'écrivit  François  premier,  fait  prisonnier,  en 
i'ju5  ,  à  la  bataille  de  Parie  :  Tout  est  perdu, 
fors  l'honneur.  —  t  myth.  Sous  le  nom  de 
Fors,  on  a  construit,  chez  les  anciens  Romains, 
à  la  fortune  ,  un  temple  du  butin  qui  fut  fait 
sur  les  Samuitcs  ,  l'un  de  Rome  /|59.  La  fête  de 
cette  déesse  était  célébrée  le  a4  juin,  surtout  par 
le»  {jens  du  peuple. 

FORSENANT.  adj.  m.  vén.  Se  dit  d'un  chien 
courant  qui  abeaucoup  d'ardeur  à  la  cha.ssc. 

FORSÉSiEr s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  urticées.         • 

TFORSÈTE.  s.  m.  myth.  Chez  les  anciens  Celtes, 
douzième  dieu  ,  dont  l'esprit  de  conciliation  adou- 
«  it  et  termine  tontes. les  querelles. 

FORgKALE,  on  FORSKALÉE.  s.  f.  Genre  de 
{liantes  de  la  famille  des  urticées. 

FORSTÈRE.  s.  f.  Genre  de  uiantes  de  la  famille 
dr'ï  oaprifoliacées.  ^ 
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plantes  de  la  famille  des  jasminées, 

FORT,  ORTE.  Robuste,  vigooreux.  —  Fort 
comme  un  Turc ,  extrêmement  robuste.  —  Groa , 
épais  de  matière,  capable  de  réaUter  aa  choo  et 
de  porter  nn  poids.  li  faut  une  barr»  d*  ftr  plus 
forte.  Cette  poutre  est  tris-forte.  —  Se  ^ÏX  des 
étoffe.%  dee  cnira,  etc. —  Se  dit  des  lieax  fortifiés 
et  des  places  de  guerre ,  qai  sont  en  état  de  résiater 
long-temps  aux  attaques  de  Tenneml.  —  Tonfln, 
rangé  près  à  près.  Bois  fort.  HeUe  forte.  — Rude, 
dinieile,  pénible.  Cett  un  ressort  trèj'fprt.  Four 
avez  là  une  trop  forte  tâche.  —  Terre  forte ,  terre 
grasse  ,  tenace  et  difBcile  k  labourer. — Co/le-forte, 
colle  plus  tenace  que  les  autres.  — '  Cuirs  forts, 
cuirs  de  bœufs,  de  vaches  et  d'autres  gi*os  ani- 
maux. —  Drap  fort ,  qui  a  du  coYps ,  qui  est 
ferré  et  bien  garni. — Prêter  son  argent  au  denier 
fort,  à  nn  taux  plus  élevé  que  le  cours  de  la 
placfr.  —  Clieval  fort  en  bouche ,  qni  a  la  bouche  < 
forte  ,  qtfi  n'obéit  pas  au  cavalier,  qui  s'emporte , 
qui  a  la  bouche  ruinée.  —  Faisseau  fort  du  câté, 
qui  porte  bien  la  voile,  qui  incline  peu  sous  l'effort 
du  vent.  — •Coffre-fort.  V.  Covvax.  —  Grand,  im- 
pétueux ,  violent  dans  son  genre.  Forte  gelée. 
Forte  pluie.  Le  pouls  de  ç^mtdade  est  fort  et  éievé. 

—  Excessivement  acre ,  piqiunt ,  désagréable  an 
goût  et  à  l'odorat.  —  Puissant ,  considérable.  Son 
parti  est  ' plus  fort.  Son  armée  est  forte  en  infant 
terie.  — -  Grand ,  violent ,  extrdme.  Forte  passion. 
Forte  inclinatipn  pour  quelque  chose.  —  fg.  Qui 
est  bien  fondé,  appuyé  sur  de  bons  principes. 
Cette  raison-là  est  pUu  forte  que, foutre.  —  A  plus 

forte  raison,  avec  d'autant  plus  de  raison.  '■ — 
Expression  forte,  significative  et  énergique.  — 
Habile ,  expérimenté.  //  est  fort  sur  l'Idstoire.  — > 
Une  tête  forte ,  nn  honune  très-habile  et  capable 
de  grandes  choses.  —  Esprit  fort,  celui  qui  se 
pique  de  ne  pas  croire  aux  vérités  de  la  reUgion. 

—  Eaux  fortes ,  esprits  tirés  de  différents  sels  par 
la  force  du  feu,  etc.  — fig.  Courageux,  magna- 
nime. La  femme  forte  de  t  Écriture.   —  Se  faire 

fort ,  s'engager  à  quelque  chose ,  se  rendre  cau- 
tion ,  se  rendre  garant,  /l  se  fait  fort  d'en  venir  à 
bout.  —  Se  porter  fort  pour  quelqu'un,  répondre 
du  consentement  de  quelqu'un.  —  Donner  main- 
forte,  prêter  main-forte,  aider  lef  agents  de  l'au- 
torité pnbliqne  à  exécuter  itn  ordre  émané,  du 
gouvernement.      '  "*" 

FORT.  s.  m.  L'endroit  le  plus  fort  d'une 
chose.  —  Endroit  le  plus  épais  et  le  plus  touffu 
d'un  bois.  — Le  fort  de  l'épée,  le  tiers  dû  tran- 
chant ,  qni  est  entre  le  faible  et  le  talon.  —  Le 
fort  d'une  pièce  de  bois,  sa  position  la  plus  avan- 
tageuse relativement  à  sa  forme  ,  etc.  —  Le  fort 
d'une  romaine,  le  côté  le  moins  éloigné  du  centre 
du  mouvjement.  —  Le  fort  du  pied,  le  côté  du 
pied  qni  appuie  le  plus  sur  la  terre.  —  Lieu  de 
retraite  de  plusieurs  hèles.  — fig.  L'endroit,  la 
qnalité  par  où  une  personne  excelle  le  pins.  — 
Du  fort  au  faible ,  toutes  choses  étant  compensées^ 
ce  qui  mant^ue  d'un  côté  étant  suppléé  de  l'autre. 

—  Temps  où  une  chose  est  k  son  plus  haut  point. 

—  Daris  le  fort  de  l'été,  au  milieu  des  plus  grandes 
chaleurs.  —  Ouvrage  de  terre  ou  'de  maçonnerie 
qui  est  en  état  de  résister  aux  attaques  dé  l'en- 
nemi. Biitir  un  fort.  —  t  Un  fort  de  campagne. 
espèce  de  grande  redoute  dont  les  côtés  se  flan- 
quent réciproquement ,  et  qui  ne  se  ^  construit 
ordinairement  que  pendant  la  gueiTft.  —  F.  FoaT. 
adv.,  et  Foars.  s.  ni.  pi. 

.FORT.    adv.    Vigoureusement ,  d'une   manière 

forte  et   vigoureuse.  — -Fort  et fd^e.  phf./i^v. 

Avec  force  ,  avec  vigueur.  — >  Cm^dérablement , 

beaucoup.  —  Mis  devant  l'adj<^n|p  il  marque  le 

I  su[Serl<'itif.  Fort  be  ut.  . 


FUE'I  AGE.  s.  m.  (éod.  Droit  seigneurial  qu'on 


FORSTERIA.  s.  f.  Sorte  de  breynie. 

FORSYIHIE,  ou  FORSTrilIE.  t.  f.  Genre  de  1  levait  sur  t*eatraotion  des  grès  poui  paver. 
'      ^    '    '     '"     *  FORl'E.  adv.  mar.Aaaea.— On  dit^orYe  vire/-. 


poar  dire ,  jtutM  virtr. 

FORTEMENT,  a^v*  Avec  vigueur,  avve  énergie, 
véhémence.  Agir  fortement.  —  Se  mettre  une  chose 
fortement  en  tête,  ae  l'imprimer  dans  l'imagination, 
dans  l'esprit. 

tFORTE-ÉPAULE.  a.  m.  Nom  d'oo  lutin  que 
le  peuple  de  Dijon  croyait  exbtcr  dans  leur  ville. 

FORTÈ^PUNO.  s.  m.  mus.  Se  dit  de  l'art  de 
renforcer  et  d'adoucir  tonr-i-tonr  les  sons;  i1 
exprime  en  quelque  aorte  lêTclair-obscur  du  chant, 
y.  PiAHO-poan. 

FORTERESSE,  s.  f  Lieu  fortifié,  desUné  a 
recevoir  une  garnison  et  k  défendre  une  grande 
communication,  nn  passage  important ,  etc.  — 
Espèce  de  ver  de  l'ordre  des  mollusques. 

FORTERET.  s.  m.  Se  dit  d'un  cheval  devenu 
étroit  de  boyaox  par  fortraitnre.  (Boistè).  inusité. 

y,  FoaTEAIT,  AITX. 

FORTIFIANT,  ANTE.  adj.  Qui  fortifie,  qui 
at^mente  les  forces ,  la  vigueur.  -^  Se  dit  des  re- 
meifles  qni  donnent  des  forces ,  ou  qui  ramènent 
les  foi'ctt.  Remèdes  fortifiants. —  Il  eat  aussi  sub- 
stantif. Le  vin  est  un  fortifiant.  Les  fortifiants.  — 
fjtortifiant.  Participe  présent  du  verbe  Foiiifier. 

FORTIFICATEUR.  s.  m.  Qui  construit  des 
fortifications,  qni  écrit  sur  les  fortifications,  vieux.  ■■ 

FORTIFICATION,  s.  f.  fOnvrage  de  terre  et 
de  maçonnerie  destiné  à  mettre  un  certain  nombre 
d'hommes  en  état  de  résbter  k  un  nombre  plus 
considérable.  -^  L'art  de  fortifier.  —  L'action 
même  de  fortifier.  —  tOn  appelle.  Fortification 
ancienne,  celle  que  l'on  construisait  dans  les  pre- 
miers temps  ;  -  f  artificielle,  celle  qui  doit  tout  à 
Fart  ;  -  t  défensive,  celle  destinée  k  anèter  l'en- 
nemi; -  t  permanente,  celle  qui  est  faite  de  ma- 
nière à  résistera  l'ennemi  en  tout  temps;  -firré-' 
guiière,  celle  dont  Icfs  parties  de  l'enceinte  ne 
sont  pas  parfaitement  égales;  -  \ moderne,  celle 
qui  est  usitée  acgourd'hni  ;  >  f  naturelle,  celle  qui 
dépend  de  la  configuration  des  lieux  ;  —  t  offen  ■ 
sive ,  celle  qui  consiste  dans  les  tranchées,  les 
sapes  et  les  mines  ;  -  \ passagèn^,  celle  qui  est  eu 
asage  dans  les  camps  et  les  armées  ;  -  f  régulière  , 
celle  dont  le  tracé  est  nnilorm».^  snr  tons  les 
fronts  et  sur  tons  1er  points, 

FORTIFIER.  V,  a.  Rendre  fort.  Fortifier  un 
camp.  — Donner  pins  de  force,  en  parlant  du 
corps  et  de  l'esprit.  Le  vin  fortifie  l'estomqc.  La 
philosophie  chrétienne  fortifie  l'esprit  et  le  ccéur,  —  - 
peint.  Fortifier  une  figure,  lui  donner  plus  de 
grosseur.  —  Fortifier'lcs  teintes,  les  rendre  plus 
hantes  en  couleur.  —  Fortifier  les  ombres  et  les 
touches ,  les  rendre  plus  brunes  et  plus  obscures. 
—  Se  fortifier.  ^„  pron.  Devenir  plus  fort.  Cet 
enfant  se  fortifie  de  Jour  en  Jour.  —  S'affermir, 
faire  des  progrès  //  se  fortifie  dans  de  "bonnes  i«- 
/6V^io//j.  s»  FoRTiPiB,  Éa.  part._ 

FORTIN,  s.  m.  Petit  fort  destiné  k  défendre  nu 
défilé  on  nn  poste. —  Mesure  de  continence  qui 
sert  k  mesurer  les  grains  ilans  plusieurs  échelles 
du  Levant. 

FORTITRER.  v.  n.  vén.  Un  cerf  fortitre ,  évite 
de  passer  dans  les  lieux  où  il  y  a  des  relais  et 
des  chiens  frais  amenés  pour  le  courre. 

FORITIAIRE.  V.  a.  Voler,  détourner  quelque 
chose,   vieux. 

PORTRAIT  vAITE.  adj.  Un  cheval foiirait ,  un 
cheval  outré  de  fatigues. 

PORTRAITURE,  s.  f.  Fatigue  outrée  dW 
cheval ,  ou  lassitnde  d'un  cheval  excédé. 

tFORTS.  s.  m.  pi.  Ouvriers  qui  travaillent  aui 
halles  et  Sur  les  ports ,  pour  charger  et  décharger 
les  grains,  les  blés  et  autres  marchandises. 

FORTUIT,  ITE.  adj    Qui  arrive  par   ba.sard', 
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a*on«  maniAra  imprériM.  Par  cas  fortuit.  C'est  un 
cas  fortuit.  ■    ♦ 

ppi^TUITEMENT.  «dr.  Par  et»  fortuit,  par 
h»Mrd.  Jç  fat  renconl ré  fortuitement. 

^rORT0SA  MULIEBRIS.  ».  m.  roots  latius. 
loyth.  Dêcwe  du  bonheur  conjugal ,  aa«ia«  aTcc 
uac  corne  d'abondance  au  braa  gauche,  et  posant 
de  U  main  droite  nn  bAtou  sur  ie  globe.  Les 
mariés  la  couronnaient  eux-mém«»  ;  mais  ce  droit 
se  perdait  par  dn  second  mariage. 

FORTÙNAT.  s.  m.  Tempête,  orage,  coup  de 
vent.  Qaelqnes-uns  écrivent  Fortunal.  vi^ux. 

tFORTUPfATHYTE.  s.  m.  antiq.  Çîoin  d'une 
secte  juive  qui  sacrifiait  â  la  Fortune. 

FORTUNE,  s.  f.  Cas  fortuit ,  hasard.  —  Bon- 
heur. Être  en  fortune.  —  Malheur,  péril,  danger. 
Dieu  vous  préserve  de  mal  et  de  fortune.  Contre 
fortune  bon  cœur.  —  Fortune\le  mer,  les  fâcheux 
accidents  qui  arrivent  à  ceux  qui  naviguent  sur 
mer,  comme  de  faire  naufrage ,  échoueiy  etc.  —y 
Tout  ce  qui  peut  arriver  de  bien  et  de  mal  à  un 
homme.  Nous  sommes  compagnons  de  fortune,  rr 
/fo-.  Avancement  et  établissement  dans  les  biens  , 
dans  les  charges  ,  dans  les  honneurs,  etc.— Etat, 
condition  où  l'on  est.  — ^Biens  de  la  fortune,  les 
richesses ,  les  honneurs ,  les  charges.  —  ^omme 
çnh  fortune,  homme  qui ,  d'un  fort  petit  commen- 
cement, est  parvenu  à  de  grautib  biens  ;- et,  ^o/- 
dat  de  fortune  ,  celui  qui,  sans  naissance  et  sans 
autre  recommandation  que  son  mérite ,  ^st  par- 
venu des  (\^  11-3  rangs  aux  grades  les  plus  éle- 
.    vés.  —  Ofjicier  de  forfune,  soldat  devenu  officier 
pnr  son  seul  mérite.  -^  Brusquer  la  foi  tune,  chcr- 
«her  fortune-,  chercher  à  faire  fortune ,  chercher 
une  bonne  rencontre.  —  Bonne  fortune ,  Us.bonnes 
glaces   d'une  femme.  —  Chez  les  païens ,  déesse 
qui  faisait  le  bonheur  et  le  malheur,  tous  les  bons 
er  les  mauvais  succès. — Encenser  la  fortune,  sacri- 
fer  à  la  fortune  ,   s'attacher  à  ceux  qui  sont   en 
faveur,  en  crédit.  —  On  appelle,  Foile  de  fortune, 
une  voile  carrée  que  les  galères  et  les  tartanes  ne 
portent  que  pendant  les  moments  orogeux  ;  -  de 
Tcnt,  un  gros  temps  où  les  vents  sont  forcés.  — 
t  myth.  Divinité  allégorique  qui  présidait  à  tous 
les    événements,   et    distribuait   les  biens    et    les 
maux  selon  son  caprice.  On  la   dépeint   chauve, 
aveugle,  debout,  avec  des  ailes  aux  pieds,  dont 
un  est  posé  sur  une  roue  qui  tourne ,  et  l'autre 
en  l'air.  —  t  Mauvaise  Fortune ,  figure  exprimée 
sous    les   traits  d'une  femme   qu'on  voit  sur  un 
navire  sanS  mât.  et' sans  timon,  et  dont  les  v(>iles 
ont  été   rompues  par   la  violence  des   vents.  — 
t  Fortune  d'amour,  passion  douce  et  tendre  que 
là  Fortune  finit  par  con^ibler  de  toutes  %ts  faveurs. 
(iCtté  déesse   debout,  sur  la  roue,   qui  s'arrête, 
donne  avec  bienveillance  la  main  à  Cupidon  ailé 
et  ayant    tous  ses    attributs    ordinaires ,  excepté 
son  bandeau.  Klle  tient  une  corne  d'abondance , 
qa'oUe  parait  lui  réserver.  —  t  On  appelle  ,.Fc»r- 
tun^^itiati/jues,  deux  prophétesses  d'Antium,  où 
elles   étaient  honorées.  Elles  prononçaient   leurs 
.  oracles  sur  le  bord  de  la  mer.  On  les  nommait  les 
,  deux  sœurs ,  parce   que   l'une  était  la  cause  des 
bons  événements,  et  l'autre  la  cause  des  mauvais. 
Ff)RTlINÉ,ÉE.  adj.  Heureux.  Prince  fortuné. 
—  Les  anciens  uommaieiiiy  Iles  fortunées  ,  ce.  que 
nous  appelons  aujourd'hui  Les  Canaries.  —  t  Selon 
la  mythologie ,  les  Iles  fortunées  étaient  le  séjour 
de.s  bienheureux.  Le  climat  en  était  doux  et  salu- 
taire ;  la  terre  y  produisait  sans  culture  les  fleurs 
et  les  fruits. 

FOR'lUNER..^v.  n.  ProspÀer.  vieux. 
FORUM.  s..f)u.  Place  on  le  marcl^  se  tenait  à 
Rome.  — -Celle  on  le  peuple  s'assemSait  puur  les 
affaires  publiques.  —  Se  disait  d,^^illes  dépen- 
dantes de  l'empire,  où  les  foires  se  tenaient.  — 
luar.  lutcrvalle  vide  dans  l'arrimage. 
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FORURÈ.  a.  f.  serr.^Trou  fait  avec  le  foret.  — 
Trou  percé  dans  U  tige  d'ane  cM  qui  reçoit  la 
broche  lorsaii'oo  introduit  la  clef  dans  la  serruce. 

FORT-\El'U.  a.  m.  Homme  travesti  au  moyen 
d'unhabit  fort  au-dessiu  de  son  état. 

FOSCARÉNA ,  ou  FOSCARÉNIA.  s.  f.  Genre 
de  plantes  de  la  tétrandie.  /  ''' 

FOS3ANE.  s.  f.  Espèce  de  mammifère  du  genre 
des  fouines  qui  vit  k  Madagascar. 

FOSSAR.  s.  m.  Espèce  de  coquille  de  l'ordre 
des  univalves  ^Mjp'on  trouve  au  Sénégal. 

FOSSE,  s.  f.  Creux  large  et  profond  fait ,  dans 
la  terre,  par  la^natnre  ou  par  l'art,  t— Creux  que 
les  vignerons  font  dans  les  vignes.  —  Endroit 
que  l'ou  creuse  en'  terre  pour  y  mettre  nn  corps 
mort. —r- Basse-fosse ,  cachot  très-profond  dans 
une  prison.  — Espace^  entouré  de  "murs  au  milieu 
duquel  esl  placé  l'ouvrage  ti  fondre.  —  Cavité 
qui  est  située  au  devant  du  balancier  dans  l'ate- 
lier où  l'on  frappe  les  monnaies  et  les  médailles. 

—  Chaudière .  de  grès  où  se  fond  le  plomb  à 
mettre  en  tables.  —  TLavoir  où  l'on  dépouille  le 
fond  de  la  couche  de  sable  qui  est  dans  le  moule. 

—  Grande  cuve  profomle  ou  l'on  met  le  cuir  avec 
le  tan  .  imbibé  d'eau ,  pour  l'y  faire  tanner.  — 
\  (À)ucher  en  fosses ,  mettre  ou  disposer-^ei»  cuirs 
dans  les  fosses  pour  les  rendre  incorruptibles. — 
Trou  pratiqué  sous  une  chaînée  pour  fondre  de 
rétain.  — Fosse  d'aisances,  lieu  voûté,  au-dessous 
de  l'aire  des  caves  d'un  bâtiment,  pour  y  recevoir 
les  excréments;  —à  chaux,  cavité  fouillée  carré» 
ment  en  terre  ,  où  l'on  conserve  la  chaux  éteinte. 

—  mar.  On  appelle.  Fosse -au-lion,  un  retranche- 
ment à  l'avant  d'un  navire ,  sous  le  pont ,  pour 
y  placer  les  poulies,  les  fuuiiis  et  les  caps  de 
mouton  de  rechange ,  etc  ;  —  aux  mats  ,  un  tien 
rempli  d'epu  où  l'on  met  les  mâts  pour  les  con- 
server ;  -  aux  càlfles  ,  un  endroit  où  l'on  met  les 
câbles;  —  marine ,  un  endroit  profond  d'un  bianc 
où  il  y. a  plus  d'eau  que  sur  le  reste  du  banc;  et 
un  autre  endroit  de  la  nier  près  des  c6tes,  dans 
lequel  il  y  a  bon  fond,  et  où  les  bâtiments  peu- 
vent mouiller  un  peu  à  l'abri.  — ^reux  dans  les  os 
et  dans  certaines  parties  molles  ;  il  y  a  les  Fosses 
nasales ,  palatines  ,  orbitaires,  temporales  ,  etc.  — 
t  Fosse  mobile  inodore ,  fosse  qui ,  par  un  nouveau 
procédé,  ne  donne  aucune  maUvai.se  odeur.  — 
t  (îhez  les  anciens  Romains ,  Fosse  des  Qu'wites , 
large  tranchée  qui  couvrait  le  Janicule  du  côté 
de  la  plaine.  —  \  Fosses,  s.  f.  pi.  myth.  Cavités 
où  l'on  laissait  couler  le  sang  des  victimes. 

FOSSÉ,  s.  m. Excavation  faite  en  long  pour  clore, 
pour  enfermer  quelque  espace  de  terre  ,  ou  pour 
la  défense  d'une  place ,  ou  pour  faire  écouler  les 
eaux.  Le  fossé  du  château.  Le  fossé  de  la  place. — 
Espèce  dé  chaudière  de  grès  ou  de  terre  franche , 
dans  laquelle 'fait  on  fondre  le  plomb  â  mettre  en 
tables,  etc.-*-Creux  pratiqués au^foRtl  delà  couche 
de  sable  qui  est  dans  le  moule.  V.  Fossk. —  prov. 
Faire  de  la  teire  te  fosse ,  se  servir  d'une  partie 
d'une  chose  pour  conserver  oy  pour  p.iyer  l'autre; 
faire  de  nouvelles  dettes  pour  en  payer  de  plus 
anciennes.  ' 

FOSSÏ-D'AMYNTAS.  s.  f.  chir.  f  Espèce  de 
bandage  en  X,  destiné  k  maintenir  les  fragments 
de»  os  du  nei  dans  les   fractures  de  cet  or^'ane. 

FOSSELINIE.  s.  f.  Sorte  de  plante  du  genre 
des  clypéoles. 

FOSSET.   ».  m.    Petite  chevilie.  f.  Fausset. 

FOSSEITE.  s.  f.  Petit  creux  (pie  les  enfants 
font  en  terre,  pour  jouer  à  qui  y  fera  tenir  plus 
de  noix,  de'  noisettes,  etc.  —  Petit  creux  que 
quelques  personnes  ont  au  bout  du  mentcm,  uu 
qui  se  fOrmo  au  milieu  de  lu  joue  quand  elles 
rient.  —  Petite  fosse,  ^i—  Espèce  de  chasse  que  l'on 
fait  aux  petits  oiseàux*\tqui  tombent  dans  des 
trous  creusés  en  terre,  par  le  moyeu  d'une  trappe 
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sot  laquelle  l'appât  est  pUcé.  —  t  chir.  Petit 
ulcère  de  la  cornée  transparente,  dont  le  cenUe 
est  trèi-enfoncé.  ^^ La  fossette  du  caur,  dépre--  . 
sion  que  l'on  lemarque  au  niveau  de  l'appendice 
xipboide  du  sternum,  à  la  partie  antérieure  et 
inférieure  de  la  poitrine. 

FOSSILE,  adj.  des  l  g.  Se  dit  des  r(>i|)^  de 
plantes  ou  d'animaux ,  que  l'un  truuvt-  à  l'état 
de  pétrification,  dans  la  terre  en  la  rrnisitnt. 
Du  bois  fossile.  Substance  fossi/r'.  Les  animaux  fus- 
siles. —  Il  est  aussi  substantif.  L'n  fossile.- 

FOSSILES.  ».  m.  pi.  Ordre  de  corp.s -organise!» 

qu'on  trouve  enfouis  dans  le»  coaches  de  la  terre. 

FOSSILE  \ERT.   s.    m.  Sorte .  de  minéral   «le 

couleur  '  verte  ,  assez  analogue  «u  quartz  grauu- 

leux  vert-jaunâtre  du  Cantal.  • 

tFOSSILISATIO^.  s.  f.  Action   de  devenir  fo^- • 
sile',  de  se  pétrifier;  état,  qualité   des  fossiles. 

tFOSSILISF.R  (se).  V.  prou.  Devenir  los^ile , 
se  pétrifier.  =  Fossilisé,  ée.  part. 

FOSSOYAGE.  s.^j^i.  Action  ,  manière  de  il><- 
soyer.  —  Travail^tr  fossoyeur. 

FOSSOYER.  y.  a.    (se  conjugue    comme  /.'/// 
ployer.)  Fermer  avec    des  fos.sés.  —  t    Faire  des 
fosses  pour  enterrer  les  morts. ^^  Fos.voyÉ  ,  f.K.  p.  [ 
FOSSOYEUR,  s.  ui.  Celui  qui  creuse  des  Jos-" 
ses  pour^'Cnterrer  les  morts.  Puyer  les  /({/soycitr^. 
—  Genre  d'insecte  de  l'ordre  lieS' coléoptères. 

tFOSTE.  s.  m.  n^th.  Ui«'ti  desancien»  Frisons, 
dont  le  temple  était  si  respecte  ,  (jue^c'eùt  été  nn 
sacrilège  que  de  boire  de  l'eau  d'une  fontaine  (\ui 
s'y  trouvait ,  ou  de  tuer  les  hcs'iiiàux  qui  pais- 
saient l'herbe  dan«  le  voisin. i^e. 

FOTHERGILLE.  s.  f.,  ou  FOIHEKOILL'.  s.uj. 
plante  exotique  de  ia  famille   des  ainentacées; 

FOTOQUF.S.  s.  m.  pi.  Dieux  du  premier  ordre, 
an  Japon  ^  qui  dispensent  les  biens  de  la  vie 
future  à  ceux  (jui  les  invoquent.  (>es  dieux  furent 
introduits  au  Japon  par  la  seete  de  l'usdo  ou 
de  Xaca.  Un  dieu  de  ce  uoni  sépara  1  île  de  Funj;(» 
de  la  Terre-Ferme.  L'idole  était  d'or  massi.''  :  dès 
voleurs  en  furent  tentés,  l'enlevèreut  et  la  por^ 
tèrent  en  des  lieux  si  cachés  ,  (pi'il  fut  inipossililc 
de  la  retrouver.  Le  dieu  iwlté  se  vengea  en  f.ai 
sant  abîmer  la  langue  de  teirre  ({ui  liait  l'île  au 
continent  ;  il  eut  soiu  de  retirer  son  idole  m-  ce-» 
maiiis  profanes,  et,  toute  massive  qu'elle  était  , 
il  I9  fit  flotter  .sur -les  eaux  et  aborder  sJns  le 
secours  humain  à  l'île  de  Meltogawna. 

FOTl'A  LONGE,  s.  f.  Étoffp  rayée  des  l^des 
que  l'on  fabrique  avec  de  l'é^çorce  et  de  la  soi^'^^ 
^  tFÔlTEI ,  ou  MIROKU.  s.  m.  myth,  Dieu  (|Ui , 
dans  la  religion  des  Sinto»  ,  au  Japon,  préside  .i 
la  santé,  aux  richesses  et  à  la  population.  Ou  ie 
représente  avec  un  gros  veutre.- 

FOITE.  s.  f.  Toile  de  coton  <pi.i  se  faUri^jue 
dans  les  Indes  Orientale».  —  t  Esj)èce  de  huppe 
dont  le»  Turcs  se  parent  dans  les  rep.a.s.  -■      h- 

FOU.  s  m.  Oiseau  des  Antilles  (pii  "ressemble 
au  corbeau,  et  qui  vit  de  poi.sson.  —  Genre  des. 
oiseaux  nageurj^  ,  de  la  famille  des  sindactytcs. 

F'OUAGE.  s.  n«.  Sorte  de  droit  et  de  redevance 
qui  se  pavait  autrefois  en  certaines  provinces 
par  chaque  feu  ou  maison.  >j#''\ 

FOUAILLE.  s.  f.  vén.  Part  (j^A^hn  fait  aux 
chiens  après  la  cha.s.se  au  sanglier. 

FOII.VILLER.  V.  a.   frécpieulatif.   Donner    sou 
Vent  des  coUps  de  fouet;  fouetter,  donner  lo  elii.' 
vières.  «=  FouailIé  ,  ék.  part,  funtil.        * 

FOUANG.  s.  m.  Mounaie  d'argent  de  .Siani  , 
qui  fait^a  huitième  partie  du  tical ,  la  moitié  du 
mavon  ,  et  se  compte  pour   800  cauris. 

FOUASSE.  s.  f.  Petit  pain  de  fleur  de  forine, 
en  forme  de  galette,  cuit  sous  la  ceiidve.  Quel- 
ques-uns éci  i  vent  Fof/act*. 

FOUASSIIR^s.  m.  FOU^SSIÈRE.  s.  £.  Celuj. 
celle  qui  vend  des  fouasses.  Foua\:nr. 
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RWDI.  9.  Di.  Esp«c«  de%ro«b«4i qu'oii trOuT« 

FOIIDI  JA(Ui.  9.  lu.  Espèce  de  roMÎgnùl  d«s 
Indes  l>i-iènule9. 

FDUDRE    ».  m.  ci  f.  Fluide  enflammé,  éle«- 
\         trt<|ue,  qui  sort  de  U  une  avec  écUl  et  violette*. 

—  fi^.  le  courroux  de  Dieu.  —  luilignation  de» 
souveiniins.  : — iiraod  capitaiue,  chef,  ci>ti4|u«rant 

/'habile.  — Graud  orateur,  in  /ot§Jit  (ttioifWHie. 
f"*«^     —  Les  fofttijTJ  Jf  fÉf^M,   rexcommuuiciKioa. 

—  Les  fouJrts  Ju  f'tU'wan  ,  le»  uienacea  et  le» 
«  hitîiiienlb  que  le  pape  lanc«  contre  ceux  qui 
i-oritrevieuueut  aux  doguin  dé  1»  religion  catho- 
lique.—IVraud,  grga  tonneau  ou  futaille  qui  con- 
tient plusifun  niutd^  de  vin.  -<^ Sorte  de  Ci>quille 
M  raies  rouges  faite»  en  lig/ag.— ftK«/re.  t  myth. 

V  S>.>rte  de  dard  enttaïuai^é  lîout  les  peintre*  et-  les 
(Kxrtcs  ont  armé  Jupiter,  llœlus,  père  de  Satarne, 
ayant  été  délivré  par  Jupiter  son  petit-f.ils ,  de 
Va  prisun  QÙ  le  tenait  Saturne,  ponr  récompenser 
A  '  '  -«ou  libérateur ,  lui  fit  pré'^eut  de  U  foudre,  qui 
le  rendit  lei  uiaiti-e  des  dieux  et  des  hommes.  Ce 
»i>nt  les  l'yclope*  qui  forgent  le»  foudres  que  te 
père  des  liiéux  l'auce  souvent  sur  la  teiTC.  Clhà- 
,<|iip  foudre  rentVriu  •  trois  rayons  de  gi^le,  trois 
<I<^pluie,  et  troi»  de  vent.  Dans  la  trempe  de» 
toiidre»  il»  nièlent  les^erribles  éclairs,  le  bruit 
.itïreux  ,  le»  traînées  de  feu,  de  flamOi^e,  la  colère 
tlu  maittt;  de  l'Olympe,  et  la  frayeur  des  mortel». 

—  t  Marque  de  la  pui»sance  souveraine;  et  un 
t'Uidre-  'Siile  e^t  ordinairement  le  symbole  de  U 
|)ui».sauce  et  de  la  vitesse.  Alexand^re  était  repré-. 
'etiU',  dau»le  temple  d'Kphèse ,  tenant  un  foudre 

.  .ï  la  main,'' ponr  désjgnér  une  puissance  à  laquelle 
•    on  ne  pîiuvait  résister. 

FOU imoiE-MKM.  s.  m.  Action  par  laquelle 
une  {)ersonne ,  une  chose  est  foudix>yée. 

FOIUROYANT;  AiSlE.  atij.  Qui  fondrx)ie. 
■ —  poét.  Ju^iier  foudroyant.  —  Ivg.  Èpte  fou- 
(//tu  tinte.  —  On  nomme  aussi,  Fusce  fonîifvrante, 
lU  substantivetuent ,  Foudroranity  une  fuséf  qui 
imite  la  foudre  dans  les  artifices  de  réjouissance. 

—  med.  On  appelle,  ApopUxie  foudroyante ,  un 
coup  de  saug.  vif,  dont  l'atteinte  *^ait  ."succomber 
piouiptement.  — r-  Foud/vyaiit .  -r-  t  Participe  pré- 
sent du  verbe  Foudnrrer. 

l\)l'l)ROYER.  V.  a.  (se  conjugue  coran^e 
f  w^»/i»> tr.  )  Frapper  de  la  foudre,  —^fi^.  Se  dit 
d'uii  orateur.  Foudroyer  les  erreurs.  —  art.  milit. 
IVtltre  à  con^js  nombreux  de  canons  et  de  mor- 
tiers. L'aptihtrie  a  foudroyé  la  piace.  — fig.  v.  a. 
n.  Renverser,  ruiner,  terrasser,  accabler. — chim. 
Faite  explosion.  —  Fermenter  et  détonner  avec 
iVaca.s.  =  FoiDROTK  ,  ée.  part. 

FOUE-  >.  f  Manche  de- filet  que  certains  pé- 
cheurs uiettent  dans  le  fond  de  la  courtine. 

FOUKNE.  s.  f.  Fer  à  qui^tre  ou  cinq  piquants 
au  bout  d'uil  'bâton.  — Espèce  de  râteau,  en 
•orme  de  trident,  qui  sert  aux  pécheurs  à  prendi-e 
rertains  poissons.  — r  Fruit  ou  semence  du  hêtre; 
en  ce  sens  ou  dit  plutôt  Faine. 

FOl'ET.  s.  m.  Cordelette  de  cuir  on  de  chan- 
vre ,  qui  est  attachée  à  une  baguette^  à  un  bâton  , 
tt  dout  on  se  sert  pour  conduire  les  chevaux  et 
Ifî.  antres  animaux.  —  Espèce  de  petite  corde 
♦oit  menue  et  lorl  pressée,  que  Ton  met  an  bout 
du  fouet.  —  L^ière  de  cuir  qui  est  attachée  an 
bout  d'uo  jwtit  bâton ,  et  dont  les  enfants  se  ser- 
veut  pour  faire  tourner  un  sabot.  —  Coups  de 
verges  dont  on  châtie  les  enfants.  —  (^oups  de 
Aeiges  dont  la- justice  faisait  châtier  certains  cri- 
minels. Condam/ter  au  fquet  —  Il  a  eu  le  fouet 
sctts  la  custotle ,  il  a  reçu  le  fouet  dans  la  pridon  , 
par  ordre  de  la  justice.  «Vax  — Donner  un  coup 
de  fouet ,  menacer ,  presser,  obliger  quelqu'un  de 
faire  ce  qu'on  exige  de  lui.  —  fîg.  Faire  claquer 
son  Jouet ,  se  faire  valoir,  faire  valoir  ce   qu'on 
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faif ,  etc.— ^-Ouvrier  qui  amuof e ,  daas'^le*  verre- 
ries, les  boatcdles  ou  ie«  plata  duas  les  Yuur> 
neaux  à  recuire — Eu  vénerie.,  e'est  la  queac  du 
chien.  —  Toute  corde  qui  ti^ut'  à  ooe  autre  pour 
senturtiller  et  se  fouetter  aur  o«  qae  l'un  retit 
qui  soit  tiré  ou  halé  par  la  luanwnvre  qui  a  im 
fouet.  —  On  appelle,  L'n  fouet  de  nuit,  nue 
mitiu-e  haute  et  grêle.  —  On  appelle,  Fouet  de 
l'aile  t  le  bout  de  l'aile  d.'un  uisean  deprute. — 
t  Espèce  de  lanière  attachée  aa  bout  d'un  nunche 
mince,  que  les  Romains  suspendaient  aux  chara 
de  trtvimphe,  pour  avertir  i>elui  qui  triompëait 
d»  la  vengeance  dee  lois  et  dea  Ticisai-ludes  de  la 
Fortune,  si  la  prosj^rité  Tenivrait  au  p<ùnt  de  1« 
faire  sortir  de  la  ligue  du  devoir.  —  Fouet,  mytb. 
t  Sym^le  dli^airi».  On  prétend  que  les  fouets 
ont  servi  autrefois  à  faire;Une  espèce  d'harmonie 
dans  let  fêtes  de  Céi^  et  de  Bacchiu  on  daiu 
celles  d'Osins. 

fFOUFl -D'ARMES,  t.  m.  A nn«r^  manche 
court,  terminé  par  des  cordes  ou  des  chaînettes 
qui  soutiennent  de  petits  globes  de  fer  garnis  de 
pointes. 

FOUETTÉ .  ÉE.  adj.  Ô^me fouettée .  Od fouetté. 

—  Fieurs  ou  fruits  fouettés ,  marqués  de  petites 
raies  comme,  autant  de  iH>ups   de  foaet.  — tig. 

^Wm*  fouettée,  discours  qui  né  cousiste  qn'en 
belles  paroles ,  san^  qu'il  y  ait  rien  de  lulide.  — i- 
t  Particii»*  jKissé  'd\j  verbe  Fouetter. 

R)UEnE -QUEUE,  a.  ro.  Espèce  de  léaard 
qui  a^^ite  sa  queue  comme  un  fouet. 

FOUETl'EK.  T.  a.  Donner  des  conps  de  foaet. 
Fouetter  de  ta  crème,  fouetter  des  oem/s,  battre 
de  la  crème,  battre  des  œufs  arec  des  verges 
))Our  Jes  faire  rooiuseï*.  -:-  En  nuçonnerie ,  jeter 
du  plâtre  avec  un  balai  contre  les  lattis  d'un 
lambris  ou  d'un  plafond^-ponr  l'enduire  ;  et  jeter 
du  mortier  ou  du  plâtre  par  aspersion  contre 
tine  muraille  pour  faire  des  panneaux  de  crépi. 

—  t  Les  peintre  en  bâtiments  disent  aussi  Fsnaei- 
ter,  pour  dire,  lancer  contre  nn  fond  brun  donné 
à  un  min*  une  peinture  de  coolear  claire,  pour 
y  former  des  mouchetures,  et^rier  ainsi  Tengo- 
livure  que  l'on  vent  donner  â  la  partie  basse  d'un 
bâtiment.  —  Fouetter  les  cocons,  c'est  une  des 
opérations  en  usage  pour  tirer  la  soie.  —  Chea 
les  relieurs.  Fouetter- un  livre,  c'est  l'attacher 
avec  des  ficelles  ponr  en  fonner  les  nervures.  — 
raar.  On  dit  que  Les  voiles  fouettent  contre  le  mât, 
lorsqn'elJes  sont  presque  entièrement  sur  le  mât , 
et  qu'elles  y  battent  un  peu  plus  fort  que  lors- 
qu'elles .sont  eu  ralingue.  —  Entortiller  le  fonet 
sur  un  objet  quelconque.  =>  FocKTTXr  st.  part. 

TOUEITEUR.  s.  miCelui  qui  fouette.  Il  ne 
se  dit  qu'avec  un  adjectif.  Cesi  un  jrnnd fouetteur. 

FOU.  FOLLE,  adj,   r.  Fol. 

FOUGASSE ,  ou  FOrGAj0E.  s.  f.  Espèce  de 
petite  mine  en  usage  dans  la  défense  des  fortifi- 
cations de  campagne.  A 

FOUGE.  s.  f.  chass.  Planfe  ou  racine  qn<î  le 
sanglier  arrache  avec  sou  boutoir. 

FOUGER.  V.  n.  chass.  Se  dit  du  sanglier  qoi 
arrache  des  plantes  ou  racine»  avec  son  boutoir. 
Quelques-uns  écrivent  Fouguer, 

FOUGEKAIE.  s.  f.  Lieu,  champ  planté  de 
fougères. 

FOUGÈRE,  s.  f.  Sorte  de  plante  dont  les  feuilles 
sont  dentelées,  et  qui  croit. ordinairement  dans 
les  terrains  sablonneux.  —  Fougère  mâle ,  celle 
qui  croit  dans  les  bois;  et  dont  la  fructification 
est  disposée  sur  la  feuille.  —  Fougère  fewufU  , 
fougère  ordinaire  qui  croit  dans  les  terrains  in- 
culpes et  dans  les  bois.  —  Fougère  arhre ,  grande 
et  belle  fougère  d'Amérique  qui. s'élève  à  la  hau- 
teur de  nos  arbres  fruitiers  et  dont  les  tiges  ser- 
vent â  faire  des  pieux.  —  U  y  a  aussi  La  fougère 
aquatique,  la  fougcre  fleurie,  etc.  —  charpent. 
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Jssemhtmg9  m  hrin  de  fougère ,  pana  de  bois  dis- 
posés diafonalement  avec  d'autres,  et  reaaam- 
hlant  en  quelque  sorte  à  des  branchée  de  foofère. 

FOUGERES,  s.  f.  pi.  FamUle  de  plantes  dont 
les  feuilles  naissent  immctliatentent  dé  la  racine. 

FOUGÈRES  FOSSILES,  s,  f.  pi.  Fjnpreintcs 
des  feuilles  ou  racines  de  foogères. 

FOUGEKIA.   s.  f.  Genre  X  plantes  de  la  h- 
mUle  des  corymbifères. 

FOUGON.  s.  m.  mar.  La  onisine  d'un  vaiaseau, 
d'une  galère Le  foyer  même  de  la  cuiaine. 

FOUGl  E.  s.  f.  Mouvement  violent   et  imp«- 

tneax ,  ordinairement  accompagné  de  colèce.  

Lu. fougue  d9  la  jeunesse ,  l'ardenr  et  l'impétuo 
site  naturelles  à  cet  âge.  —  Us  fougues  de  la 
jeunesse,  l'einportement  avec  lequel  les  jennes 
geiu  se  livrenKâux  plaisirs.— r/i  cheval  qui  a  trop 
de  fougue,  trop  ardent.  —  Enthousiasme ,  saillies 
des  poètes.  —  Verve ,  transport ,  feu  d'esprit.  — 
pêch.  Harpon  on  fourche  de  fer  â  deux  ou  trois 
branches ,  pour  darder  les  poissons  restés  dans 
les  endi-oits  où  la  basse  mer  laisse  encore  nu  peu 
d'éan.  — »  maV.  Mdt  defottgue  ,  vergue  de  fougue, 
perroquet  de  fougue ,  etc. ,  le  mal ,  U  vergue  ,  le 
perroquet  d'arfimon , .  etc.  i —  Petite  fusée  sans 
baguette  qui  s'agite  irrégulièrement  duin  l'air.  — 
f^'.  Fouos.  —  t  luyth.  Figure  allégorique,  sou» 
les  traits  d'un  adolescent  presque  nu ,  en  action 
de  coarir  précipitamment ,  une  épée  à  la  main  : 
son  attribut  est  un  sanglier  imté. 

FOUGUE,  s.  f.  FOUGUiai.  v.  n.  F.  Fougi  , 
Fouoaa. 

FOUGUBITX ,  GUEUSE,  ailj.  Qui  est  *ujet  à 
entrer  en  fongne.  Intagination  fougueuse.  • —  Vio- 
lent ,  emporté,  vif.   i^t  homme  est  extrêmement 
fougueux. 

FOUIE,  s.  f.  Sorte  d'arbrisseau  dont  la  (enille 
est  employée  à  teindre  en  noir.  • 

FOUILLE,  s.  f.  lYavail  qu'on  fait  en  fouillant 
la  terre.  —  t  Aetion  de  fouiller. 

FOUILLE-AU-POT.  s.  m.  Petit  marmiton  , 
valet  de  cuisine.  6as  et  pàpul. 

FOUILLÉ-MERDE,  s.   m.  Genre  de  scarabés 
qui  vit  dans  les  fumiers  et  les  excréments  d'ani 
maux.  pop. 

FOUIIXER.  V.  a.  Creuser  pour  chercher  quel- 
qiie  chose.  —  Fouiller  quelqu'un,  chercher  soi- 
gnetisement  dans  ses  pioches,  dans  ses  habits, 
s'il  n'a  point  caché  quelque  chose.  —  Fouiller 
un  foleur.  — FouiUer  UH  tois,  le  faire  visiter 
par  des  troupes.  —  f  Fouiller  une  nfine ,  tirer  de 
la  terre  le  minéral  qui  y  est  contenu.  —  n.  Son-. 
der,  pénétrer.  —  sculpt.  Pratiquer  des  enfonce- 
ments propres  â  produire  les  ombres  convena- 
lubles.  peint.  Donner  de  la  force  aux  touches  et 
aux  ombres  qui  représentent  les  enfoncements. 
—  Fouiller  dans  les  livres ,  dans  les  archives.  Les 
sangliers  fouillent  dans  la  /erre.  =«  Fouinai ,  ix.  p. 
tFOUILLËS-YIDES.  s.  f.  pi.  Ce  que  lais»  la 
fusion  de  l'étain  dans  l'âme  d'une  bouche  â  feu. 

POUILLEUSE,  s.  f.  Sac,  poche,  besace.  t'ieuM. 

FOUILLOT.  s.  in.  Pièce  qui  teuvoie  l'eCtet  du 
ressort.  Bessort  m  fouillot. 

FOUILLURE.  s.  f.  IVavaU  du  aanglier  dans 
les  boutis  ;  effets  de  ce  travail. 

FOUINE,  a.  f.  Espèce  de  grosse  belette  qui 
étrangle  les  petits  oiseaox,  les  poulets,  les  pigeous, 
etc.  —  Instrument  de  fera  deux  on  trois  four- 
chons, qu'on  met  au  bout  d'une  perche,  et  qui 
sert  â  élever  les  gerUbs  sur  le  tas.  —  Espèce  dJ^ 
trident  propre  à  percer  de  gros  poissoiis ,  quand 
ils  dorment ,  ou  des  anguilles  dans  la  «^e. 
tFOUINETIER.  s.  m.  Chasseur  de  fouines. 

FOUIR.  V.  a.  Fouiller  dans  la  terre.  —  Remuer 
la  terre  avectine  bédie  ;  creuser.  Fouir  un  puit*. 
9=.  Fooi,  iK.  part.  ^ 

FOUISSEM£NT.  s.  m.  Action  de  fouir. 
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FOUISSEURS  9.  m.  pi  Famille  d'iiuectet  de 
l'ordre  de»  hjfiueiioplèrea.  "^     , 

FUULAGK.  a.  m.  Eii  impriiueriv ,  c'Iht  l'action 
de  ft>uler  uue  fume  «ous  la  preaie  pour  en  Ciire 
lesaortir  le  cairaclèiT  dont  elle  e«ti  coiupo«ée.  — 
Action  de  prea%er  les  hareugi  blanc*  dans  lea 
barils.  —  f  Dans  la  chapellerie ,  c'ei^t  la  prépara- 
tion donnée  uu  feutra  dans  la  car*. 

FOULANT ,  ANTE  adj.  Qni  fonle.  Pomoe 
foulante.  —  iFl>ui0Uit.  Participe  présent  du  terbe 
Fouler. 

FOULAAD.  1.  m.  Étoffe  de  soie  et  de  coton 
qnî  nous  vient  des  Indes,  et  dont  on  fait  des 
scballs^  des  mouchoirs  ou  des  cMvates.  —  t  Le 
schall ,  le  mouchoir  ou  la  cravate- 

t  FOULA  M.  s.  m.  Nom  d'une  classe  de  nègres 
qui  habiteut  l'Amérique  méridionale. 

FOULE,  s.  f.  Presse,  multitude  de  personnes 
qui  s*entre-poussrnt.  —  Sa  Jiiùnguer  Je  la  foule , 
se  distinguer,  se  tirer  du  commun.  —  Une  foule 
d'ajfaim.  Je  pensées ^  Je  vois,  etc. ,  une  Bulttlude 
d'affaires ,  de  pensées ,  de  voix ,  etc .  — Dans  les  arts 
et  métiers ,  action  dï  fouler.  — ^  Préparation  que 
l'on  doune  aux  draps,  aux  étoffes  et  aux  cha- 
.  peaux,  qui  sert  à  leur  confection.  —  t  Atelier, 
bAtimeut  <fù  s'exécute  cette  préparation-  On  est^ 
il?  A  la  foule  y  dans  l'atelier  de  la  foule.  V'.  Fou- 
V  Lsaii  en  ce  dernier  sens.  —  Oppression,  vexa- 
tion indue  et  violente.  —  Partie  du  métier  du 
peignier./ —  Espôce  de  pèche  (jui  consiste  à  mar- 
cher pieds  nus  sur  le  fond  des  rivières  ou  de  la 
mer  quand  elle  est  retirée ,  et  à  percer  avec  un 
argon  les  poissons  que  l'on  foule  en  passant  des- 
sus. —  Sorte  de  ballet  de  chevaux  qui  s'exécutait 
au  son  des  instruments.  —  Faire  la  foule,  se  dit 
de  l'actiiui  de  plusieurs  cavaliers  qui  font  manoeu- 
vrer leui*s  chevaux  à  la  foia  àur  certaines  figures. 

—  t  Travail  de  l'ouvrier  chapelier  pour  fouler 
le  feutre  dans  la  cuve.  —  f  Reunion,  société  des 
jchapeliers  qui  foulent  le  feutre. — Rn  fouk',  à  la 
foule,  phr.  «dv;.  Eu  se  pressant ,  en  grande  quan- 
tité, en  grande  multitude.  Ils  entrèitnt  tous  à  la 
foule i  enfouie. 

FOULE,  ÉE.  ailj.  Pressé,  blessé.  — Cette  bête 
a  les  jambes  foulées ,  nsées  par  un  long  et  violent 
travail.  — t  Participe  passé  du  verbe  Fouler. 

tFOULÉE-  s.  f.  cham.  Quantité  de  peaux  de  chè- 
vres et  de  moutons,  passées  en  huile,  et  mues 
jtn  pelotes  pour  être  portées  dans  la  uile  du 
moulin.  La  foulée  est  ordinairement  de^oixante 
pelotes,  et  la  pelote  de  quatre  peaux,  f^.  Foulîes. 
FOULEES,  s.  f.  pi.  chass.  Traces  légères  que  la 
l)Ate  laisse  de  son  pied,  en  passant  sur  un  lieu  ou 
la  forme  du  pied  n;  peut  pas  être  bien  marquée. 

—  Celles  du  cerf  se  nomment  F'oies  ou  Foulures. 
— Celles  du  lonp  et  du  renard  se  nomment  Pistes, 
et  celles  de  la  bèle^  noire  s'appelle  Tinces^      ""-^ 

FOULER .  V.  a:  Presser  quelque  chose  qui  cède, 
qui  ne  résiste  pas  beaucoup.  Fouler  C herbe.  Fouler 
la  venJttnge.  —  Fouler  des  draps ,  Fouler  lies  cha- 
peaux ^  leur  donner  une  sorte  de  préparation 
pour  les  confectionner. —  t  Fouler  en  fort,  battre 
■  fortement  l'étoffe. — Fouler  des  cuirs ,  les  amollir. 
— Fouler  des  raisins  ,  lea  écraser.  —  Fouler  aux 
pieJs ,  traiter  avec^  mépris.  —Opprimer  par  des 
exactions ,  surcharger. — Ulesser.  Les  seller  neUwes 
foulent  ordinairement  les  chevaux,  etc.  Cette  chute 
lui  a  foulé  le  nerf. — vén.  Faire  battre  ou  parcou- 
rir un  tertain  par  le  limier ,  ou  par  la  mente.  ^ — 
Fouler  une  enceinte,  y  entrer  à  cheval  avec  les 
chiens,  pour  lancer  ou  relancer  un  cerf.  —  Les 
chiens  foulent  le  ceif,  le  mordent  après  l'avoir 
}K)rté  par  terre.  —  Acconuuoder  des  bas  sur  la 
fottloire.  -7-  Dans  l'imprimerie.  Fouler  bien,  c'est 
faire  ressortir  fortement  et  également  par  la  pres- 
sion les  cnractères  qui  sont  mis  sous  presse.  -— 
Se  fouler,  v.  récip.  Se  presser.  =tFoul*,  ai.  part. 
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FOULP.RIE.  ».  f.  Atelier,  bâtiment  où  l'on 
foule  les  draps  ,  lea  étoffes  et  les  chapeaux. 

FOULEUR.  a.  m.  Artisan  qni  foule.  —  Celui 
qui  foule  le  raisiu  dans  la  cuve. 

FOULOIR.  a*  m.  Instrument  avec  leqdel  on 
foule. — Iiuttument  dont  on  se  sert  pour  rreltojer 
une  pièce  de  canon  et  battre  la  poudre.  —  tlus- 
tiumentde  dentiste  pour  ploimber  les  dents. 

FOULOIRE.  s.  f.  lable  sur  laquelle  on  foule 
les  chapeanx. — Grand  envier  pour  fouler  les  bas. 

FOI  LON.  s.  m.  Artisan  qi4  foule  les  drapSé 
—^Terte  à  foulon,  sorte.de  terre  qui  sert  i  dégrais- 
ser le»  dt-a|>s. — Moulin  à  foulon],  machine  qui  sert 
à  fouler  les  étofÇfs  de  laine.— (iélui  qui  dirige  un 
moulin  à  foulon. — Sorte  «l'escarbol.  F.  Fo.rnuR. 

FOULONNIER.  s.  m.  Ouvrieè  qui  apprête  les 
draps  pour  les  disposer  à  être  fbulés.    . 

FOULQUE.  ».  f.  l-jpèce  de  ^aule  d'eau.  — 
Genre  d'oiseaux  de  l'oidre  des  najgeurs. 

FOULURE-  ».  f-  (Àmtu-Hiou  ,  blessure  d'un 
membre  foulé.  —  Action  de  fouler.l —  Façon  que 
les  cuirs  reçoivent  quand  on  les  foftle.  —  Façon 
des  chapeaux.  —  art.  velér.  Extensi^tu  violente  et 
forcée  des  tendons,  des  lig»mrnts,  etc. 'C'ea;,t  lu 
même  chose  nvCEntorse  ou  Effort. 

FOULURES,  s.  f.  pi.  Les  marque.^  du  pied  du 
cerf.  On  dit  aussi  foies  et  Foulées.  ^'.  ces  mots. 

FOUNINGO-MAITSOU.  .v  m.  Nom  donné  à 
un  pigeon  vert  de  Madagascar.. 

FOUNlNGaMANA  RAIU)U.  ».  m-  Nom  donné 
à  un  pigeon  bleu  de  Madagascar- 

FOUPIR.  V.  a.  Oter  le  lustre  d'une  étoffe  i  force 
de  la  manier.  »=  Fouri ,  tx.  part. 

FOUQUET  (rtTiT).  ».  m.  Sorte  d'oiseau  marin , 
de  la  famille  des  sternes. 

FOUR.  9.  m.  t  Espace  circulaire,  et  le  plus 
souvent  elliptique ,  fermé  et  voûté ,  avec  une  ou- 
verture que  l'on  nomme  Bouche,  que  l'on  chauffe 
pomf  y  faire  cpire  le  pain,  la  pâtisserie. — Pièce  de 
four,  gâteau  et  autres  pâtisseries.  —  Tout  le  lieu 
où  est  le  four  et  où  vont  «e  rendre .  cewx  qui 
veulent  cuire.  —  Lieu  voûté  et  ouvert  par  en 
haut ,  où  l'nu  fait  cuire  la  brique ,  le  plâtre,  etc. 
—  Lieu  où  l'on  cachait  ceux  qu'on  enrôlait  par 
force. —  Les  corné Jiens  ont  fait  four ,  ont  renvoyé 
les  gens  parce  qu'il  n'y  avait  pas  assez  de  monde 
pour  jouer,  farttil. —  //  fait  noir  dans  ce  lieu 
comme  dans  un  four,  ce  lieu  est  extrêmement 
obscur.  —  mar.  Partie  de  la  soute  aux  poudres , 
en  arrière  de»  coffres. — On  appelle ,  Four  ardent, 
une  espèce  de  limaçon. 

FOURBANDRÉÉ.  s.  f  »  se  dit  de  plusieurs 
sortes^  de  laines  mêiées  ensemble. 

FOURBE,  adj.  des  ^  g.  Trompeur,  qui  trompe 
avec  finesse.  //  est  bien  fourbe.  Il  a  Ces,prit  fourbe 
et  rusé. — Il  est  anssi  substantif  des  1  g.  Un  m/ticbe. 
Une  fourbe.  V.  Foitrbx.  s.  f. 

FOURBE,  s.  f.  Tromperie ,  ruse.  Cest  une  fourbe 
grossière.  Découvrir  une  fourbe. 

FOURRER.  V.  n.  Tromper  par  de  mauvaises 
finesses,  sa*  Fouaaé,  ée.  part,  peu  usité. 

FOURBERIE,  s.  f.  Fourbe,  tromperie.— tmylh. 
Figure  allégorique,  sons  les  traits  d'une  femme 
de  bonne  mine,  et  vétne  d'une  robe  couveite  de 
niasqnes.  Elle  tient  une  botte  de  paille  allumée  , 
car  le  mensonge  ne  peut  pas  se  promettre  plus 
de  durée  quNin  feu  de  paille ,  et  les  fentes  de  sa 
robe  laissent  apercevoir  nne  jambe  de  bois  qui 
trahit  la  fausseté  de  ses  démarches ,  et  indique 
qu'elle  ne  marche  jamais  droit. 
tFOURBISSAGE.  s.  m.  AcUon  de  fourbir. 

FOURBIR.  T.  a.  Nettoyer,  polir,  et  rendre 
brillantes  les  surfaces  de  toute  espèces  d'armes 
blanches.  Fourbir  des  armes.  —  Polir ,  éclaireir 
avec  l'émeri  nne  pièce  de  fer.BsFouaai ,  ib.  pai*t. 

FOURBISSEUR.    ».    m.    tF»*>"cant    d'arme» 
l  blanches ,    défebsive»  et    offensive» ,   telles  que 
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•abres,  épée»,  ballrbardes,  lances,  ronleanx  de 
chasse,  etc.  —  prov.^Je  battre  de  Cépée  nui  est 
chet  le  fùurbisseur,  dispotcr  dune  chose  qui 
n'appartient  ni  à  1  un  ni  à  l autre  de  cent  qui 
contestent. 

ftlURBlSSIME.  adj.  dés  a  g.  Tiès-fourli* , 
extrêmement  fiturbe.  (Ikiiste)  inusité. 

FOURBJSSON.  s.  m.  Nom  vulgaire  ipiv  l'un 
donne  au  troglodyte. 

FOURBISSURE.  »  f.  Nettoiement,  poliiMU,-. 
•—  Fabri(|ue  des  armes  blanches,  comme  éper^ , 
sabres  ,  etc. 

tFOURBONDREE  adj  et  s  f.  Se  dit,  chei  le, 
drapiers  ,  d'nne  laine  matinée  et  échau'ttee  m 
magasin. 

FOURBU,  BUE.  adj  Attaqué  de  la  fourburr  ; 
il  se  dit  des  chevaux  qui  perdent  tout-à  coup 
l'usage  des  jambes,  soit  pour  avoir  trop  (lavjilje  . 
soit  après  avoir  bu  trop  lAt  «près  avoir  eu  ehtmd. 

FOUR^iURE.  9.  f.  Maladie  d'un  cheval  fouil.H 
Dessôter  un  cheval  [mur  la  fourburr. 

FOURCA'l'.  s.  m.  Nom  des  varangnes  et  demi 
varangues  "de  l'avant  el  tle  l'arrière  d'uu  vaisseau  . 
â  l'extrémité  «le  In  quille,  qui  ont  la  forme  duiit- 
fourihe  on  d'un  Y.  ^ 

FOl'RtjpiL  s.  f.  Instrument  de  fer  ou  de  boit 
avec  deux  ou  troin  pointes  par  le  bout.  —  tl'iet-e 
de  laiton  faite  en  founhe  par  les  deux  botits,  el 
dont  l'un  de  ces  bouts  lient  à  l.i  hranche,  et  l'aulie 
à  la  douille  d'ub  parapluie,  -r-  Chemin  en  founhe. 
qui  se  divise  en  deux  ou  trois  rhemins. — IVàtoii 
à  deux  branches  au  bout  duquel  ou  doune  la  curée 
amx  chiens  conrants.  —  Fourches  patibulaires , 
autrefois  gibet  à  plusieurs  piliers  élevé  a-u  milieu 
des  champs ,  et  qui  étaient  uue  m.-irque  de  haute 
jnstiCe. — .4  la  fourche,  phr.adv.  Grossièrement, 
négligemment. — tniyth.  L'un  des  attributs  ite 
Pluion,  qui  tient  quelquefois  une  fourche  au  lit  n 
de  sceptre.i  ^ 

FOl'H(:lll'\  KE..adj,  bla».  Se  dit  de  là  queue 
du  lion  quliiud  elle  est  divisée  en  deux.-—  C'vix 
fourchée.  nias.  Celle  dont  le!«  branches  sont  ter- 
minées par  des  poinTes  qui  font  deux  angles  ren- 
iants.—  Se  dtt  des  cheveux  qui  se  partagent  au 
bout  en  plusieurs  brin».  —  On  appelle.  Patron 
fourché,  un  patron  de  passementier  dont  lerdeux 
côtés  se  i|essemblent  si  bien  en  tout ,  qu'on  est 
obligé  de  In'en  passer  que  la  moitié.  — -  Pied  four- 
ché,  ancien  dvoit  d'entrée  qu'on  payait  pour  les 
animaux  dui  avaient  le  pied  fendu.  —  t  Participe 
passé  du  verbe  FourcLe/'. 

FOURCHERET.  s.  m.  fauo.  Espèce  d'autour 
qi^i  n'est  que  d'nne  taille  moyenne. 

FOURCHES.  ».  f.  Petit»  abcès  qui  viennent 
anx  doigta  et  aux  mains  des  gens  de  travail. 

FOURCHET.  s.  m.  Apostème  entre  deux  doigt» 
de  la  main.  —  Tumeur  qui  affecte  la  partie  inlé- 
rieure  dta  jambes  du  mouton ,  maladie  que  l'on 
nomme  aussi  Oapnud,  Crapaud  -d'eau  ,  Mal  de 
piedf  Piétain. —  Division  d'une  branche  en  deux. 

FOURCHET^,  TÉE.  adj.  blas.  Il  se  dit  d'une 
•cçoix  tinnt  les  branches  se  terminent  en  four- 
chettes seniblables  à  celle»  qai  servaient  â  suppor- 
ter autrefois  les  mousquets  lorsqu'on  tirait. 

FOURCHETIÈ.  ».  f.  t  Dons  les  arts,  nom 
générique  d'une  pièée  ouverte  en  deux  branchrs 
ayant  â  peu  près  la  forme  d'un  X.  —  U!>te^^il•• 
de  table  qni  a  deux^  trois  ou  quatre  pointes  ou 
dents,  et  dont  on  se  sert  pour  prendre  les 
viandes  lorsqu'on  mange. —  Instrument  de  même 
forme ,  nais  plu.i  long  et  plus  gros ,  dont  on  se 
sert  pour  retirer  le»  viande»  de  U  marmite.  — 
Instruisent  dont  les  soldats  se  servaient  ancien- 
nement pour  appuyer  leur  mousquet  en  tirant. 
—  Loo|g  moi-ceau  de  bois  à  deux  fortes  pointes 
de  fer,  qui  est  attaché  à  la  pointe  d'un  carrosse  , 
et  qui  l'on  baisse  pour  empêcher  Icv  carvosae  de 
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reculer  qaand  il  est  sur  un  lien  qui  est  ou  ta  en  i      FOUKMETRON.  «.  m.  Sorte  d'oltean  qui  ne  rit 
jHrnte.  —  Se  dit  d'un  certain  endroit  dn  pied  d'un  1  ordinaireneul  qne  de  fuunuia. 

~ FODRMI.  a.  t  Eupèce  de  petit  insecte  qn|  fkit 

ordinairement  sa  demeure  sous  terre.  —  Genre 
d'insectes  de  l'ordre  des  hyménoptères ,  triba  des 
forniicaires. — tmyth.  L'an  des  attribats  deCSérèa 
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chevnl ,  disposé  eu  V,  plus  éleyé  que  le  dedans 
du  pied,  et  qui  iinit  au  talon. — l>rtie  de  la  uiau- 
«  belle  qui  garait  roarerlure  de  la  nianebe  d'unie 
l'Iieuiisf  d'îionime.  — ^  lustrument  de  chirurgie 
propre  à  élever  et  soutenir  la  langue  d'uu  enfant, 
quand  on  lui  coupe  le  lilet.  —  vulg.  Fourchette 
ift  l'tstumaCf  le  bréchet.  —  t  (Commissure  posté- 
rieure deai  grandci  lèvres. — t  Appendice  xlphoïde 
du  sternum.  —  Foiinhette  dans  les  vohiites ^  petit 
fM  divisé  en  deux  branches,  qui  se  trouve  entre 
Us  (leu*  aile».  —  Pièce  d'horlogerie  qui,  recevant 
la  viTge  du  pendule  dans  une  fenlb  située  i  sa 
partie"  infèrieuie ,  rernûrbée  à  angll)   droit,  Ini 


iiansuii't  l'action  de  la  roue  de  rencontre,  et  la 
fait   mouvoir  conslnniraent   dans   Un  luéme  plan 
veitii-al.  — Petit  bAtuu  taillé  à  dents  que  les  Jar- 
diniers  enfoncent  autour   des  cloches  de  verre 
placées  sur. les  couibes  ,  iK)ur  les  élever,  et  par 
le   moyen  donner  de  l'air  aux   plantes  qui  sont 
dessous.  —  Endroit  on  les  deux  petites  noues  de 
la  couverture  d'une  lucarne  se  joignent  à  celles 
(iiiii  comble. —  t  Enrayoir  de  l'arbalète.  —  Se  dit 
(les  petits  morcenux  de  peau,  carrés,  qu'on  met 
nitre  les   doigts  des   gants,  etc.  —  Morceau  de 
ler  fait  en  forme  d'Y,  qui  est  fixé  sur  l'établi  de 
divers  ouvriers ,  et  qui   leur  sert  à  assujettir  les 
l'isailles  et  différentes  pièces  qu'ils  traraillent.  — 
Mon-eau  de  bois  presque- carré ,  gtirtui   de  deux 
aiguilles,  pour  percer  la  peau  sur  laquelle  doi- 
vent  «'tre  placée»   le»  dents  des  cardes.  -^  anat. 
Foiircfietl»  de  la  vidvt ,  la  commissure  supérieure 
de»  grandes  lèvre»  du  vagin;  >-  du  sternum,  l'échan- 
(Ture  du  bord  supérieur  de  cet  os, — On  appelle, 
«n  marécbsletie ,  FouiY.hettes  grasses ,  celles  qui 
sont  trop  grasses  ;- et,  maigres,  celles  qui  sont 
trop  petites.  —  On   dit  qu'<7/i  cheval  fait  /ottr' 
chette  neuve ,  quand  cette  partie  du  sabot  se  cor- 
rompt, et  est  près  de  tomber  pour  faire  place  k 
une   autre;   c'e^t    ce    qu'on  nomme  Clmte  de  la 
fourchette. 

FODKCHON.  s.  m.  Vne  des  pointes  de  la 
fourche  ou  de  la  fourchette.  —  Endroit  d'où  sor- 
tent le»  branches  d'un  arbre.  — Rencontre  de 
deux  branches  qui  viennent  en  forme  de  fourche. 
i  >tte  branche  fait  le  fourchon. 

FODKCHII,  UE.  adj.  Qui  se  fourche,  ^r^e 
fourchu.  Chemin  fourchu.  —  Se  dit  des  tiges,  de» 
racine»  des  arbres  qui  sont  fendues  en  deux  par 
leur  extrémité  supérieure  qui  fait  la  fourche.  — 
Faire  l'arbre  fourchu  ^  avoir  la  tète  en  bas  et  les 
l)ieds  en  ha  .1  écartés  l'un  de  l'autre.  —  bot.  Sy- 
nonyme de  Bifurqué.  O 
.  FOURCHURE.  s.  f.  Endroit ,  marque  où  une 
'  (Jiosc  commence  à  se  fourcher. 

FOURÉE.  s.  f.  pécb.  Espèce  de  bas  parc.  — 
<^uelque»-uns  écrivent  Fowrèe.  F.  ce  mot. 

FOURGON,  s.  m.  tVoiture  couverte  k  qnatre 
roues ,  dont  ou  fait  nsage  pour  le  transport  des 
vivres  et  bagages  de  guerre.  — :  t  On  appelle. 
Fourgons-postes,  un  nouvel  établissement  d'un 
roulage  en  poste,  partante  jonrs  et  heures  fixes  , 
[>MW  le  transport  des  marchantlises  commerciales. 

—  Instrument  de  boulanger  pour  remuer  la  braise 
«t  le  boi.s  dans  le  four.  —  t  Instrument  de  fer , 
courbé,  en  crochet  à  son  extrémité  ,  dont  on  se 
s*Tt  pour  tisonner  le»  chaînons  du  terre  dans  les 
pocles  de  fonte.  —  prov.  La  pelle  se  moque  du 
fourgon,  se  dit  ef»  parlant  d'un  homme  qui  se 
nt'oque  d'un  autre  qui  aurait  autant  de  sujet  de  se 
moquer  que  lui. 

FOURGONNER,  v.  n.  Remuer  avec  le  fourgon. 

—  Remuer  le  feu  *ans  besoin  avec  les  pincettes  , 
et  le  déranger  en  voulant  l'accommoder. — Fouil- 
ler maladroitement  en  brouillant  et  en  mettant 
tout  sens  dessus  dessous,  yâm//.  en  ce  sens. 


—  tLa  fourmi  fournisaail  matière  aux  obserra- 
tions  des  angurea.  —  t  Objet  da  culte  des  anciens 
Thessaliena. 

F(VURMIUFJl.  s.  m.  f,  Fourmilliir. 
FOURMILIÈRE,  a.  f.  Lien  où  ae  retirent  lee 
fotirmia^  et  où  l'on  suppose  qu'elles  mettent,  l'été, 
leurs  provl«ions.  — fig.  Se  dit  d'une  quantité  de 
personnes ,  etc.  •—  Vide  qui  se  fait  entre  la  chair 
et  le  aabot  du  cheval.  -^  On  écrit  aussi  Fourmit- 
lière  et  Fourmilière. 

FOURMILION  ♦  on  FORMICA-LEO.  suba.  m. 
Sorte  d'insecte  qui  se  nourrit  de  fourmis  et  d'au- 
tres insectes  qui  tombent  dans  une  concavité  en 
forme  d'entonnoir,  qu'il  forme  an  fond  d'un  sable 
très-fin.  Cet  insecte  a  qnelqne  ressemblance  avec 
le  cloporte  avant  que  de  se  métamorphoser  en 
demoiselle. 

FOUflMILLANT,  ANTE.  adj.  Qui  fourmille. 
- —  Pmds  fourmillant ,  très-faible,  très-bas ,  dont 
le  mouvement  ressemble  a  une  fourmi  qui  mar- 
che."—  Synonyme  de  Formîcant.  —  Fourmillant. 
t  Participe  présent  du  verbe  Fourmiller. 

FOURMILLEMENT,  s.  m. Picotement,  comme 
si  l'on  sentait  des  fourmis  courir  sur  la  peau. 

FOURMILLER.  ▼.  n.  Abonder,  les  met  dt 
Paris  fourmillent  de  peupU,  —  Les  erreurs  four- 
millent dans  cet  ouvrage,  les  erreurs  y  sont  en^ 
très-gnnde  quantité.  —  Oo  dit ,  dans  le  même 
sens ,  Cet  ouvrage  fourmille  de  fautes.  —  Se  dit 
aussi  d'un  picotement  qu'on  sent  quelquefois  entre 
cuir  et  chair,  comme  si  des  fojiirmis  couraient  sur 
la  peau. 

FOURMILLIER ,  ou  FOURMILLER,  s.  m.  Ani- 
mal quadrupède ,  naturel  an  climat  de  l'Amérique  1 
méridionale  ,  qui  se  nourrit  de  fourmis.  —  Genre 
de  mammifères  de  l'ordre  dej  édentés.  —  Genre 
d'oiseaux  de  l'ortYCe  des,  sylvaina  et  de  la  famille 
des  chanteurs. 

FOURMILLIÈRE.  s.  f.  F.  FouRmuiai. 
FOURMiLLON.  s.  m.  Nom  d'une  espèce  d'o> 
seau  de  la  famille  des  grimpereaux. 
tFOURMORTURE,  FOURMOUTURE,  FOR- 
MORTURE,  ou  FORMORT.  s.  f.  Dans  la  cou- 
tume de  la  Belgique,  ce  qui  advient  k  quelqu'un 
par  mprt.  —  Dans  les  Pays-Bas ,  ce  q<  e  le  snrvi- 
vant  de  deux  époux  donnait  k  ses  enfants  pour 
leur  part  dea  meubles  de  la  communauté  qui  exis- 
tait entre  lui  et  le  premier  mourant,  -vieux. 

FOURNAGE.  a.  m.   Ce  que  l'on  paie  pour  la 
cuite  du  pain.— Droit  ancien  pei:çu  sur  les  fours. 
FOURNAISE,   s.   f.    Sorte  de  grand  four,  où 
l'on  peut  allumer  un  très-grand  feu. 

FOURNAUSTE.  s.  m.  Ouviier  qni  fait, dea 
fourneanx  de  terre,  de  ciment  pour  les  fourneaux 
de  teriT ,  de  ciment  pour  les  monnaies,  la  chi- 
mie ,  l'orfèvrerie ,  les  ouvrages  de  fonderie ,  etc. 
FOURNEA/tJ,  s.  m.  Vaisseau  propre  à  contenir 
do  feij.  —  Grand  four  où  l'on  fond  le  verre.  — 
Creux  fait  en  terre,  et  chargé  de  poudre,  pour 
faire  aauter  nu  rocher,  une  muraille ,  on  quelque 
ouvrage  de  fortification.  —  f  On  appelle,  Four- 
neau de  mines,  la  chambre  que  le  mineur  pratique 
à  l'extrémité  de  la  galerie  d'une  mine  pour  y  ren- 
fermer toute  la  pondre  dont  il  peut  avoir  besoin. 
— Godet  d'une  pipe  à  fnmer.'^On  appelle  aussi , 
Fourneau  de  charoon,  la  pyramide  de  bois  arran- 
gét  pour  en  faire  du  charbon  ;  -  simple^  une  tour 
creuse  et  cylindrique  pçur  les  opérations  chimi- 
ques ;  -  de  lampe ,  celui  dans  lequel  la  chaleur 
est  produite  et  entretenue  par  la  flamme  d'une 
lampe  introduite  dans  sou  intérieur;  -  de  re'vei'- 


èir« ,  o«}ul  dtmtle  foyer  est  aunnonté  d'une  trol 
Blàm«  cavité}  ^  d'essai ,  eelui  de  figure  prlama- 
tiqhe  quadrangulaire ,  qui  est  destiné  pour  faire 
les  ètaia  uti  titrea  de  l'argent  ;  -  de  fusion ,  celui 
qui  donne  le  plus  de  chaleur  aans  lo  Mcours  des 
êontHttêi -poljchreste»  celui  qtil  est  construit 
pour  plnaieura  uaag ea.  —  On  apuelle ,  ihumeau 
de  ttquation ,  celui  qui  aert  à  fondre  les  masaes  de 
mélange  métallique;  -  d'évaporationf  celui  qui  eat 
propre  â  dessécher  lee  substances  salines ,  et  k 
évaporer  l'humidité  dea  mélanges  qu'où  veut  oon-' 
centrer;  -  haut  fourneau ,  celui  destiné  à  la  fonte 
de  la  mine  de  fer  ;  -  d'affinage ,  une  forge  un  peu 
Clause  oh  l'on  met  une  masse  de  fonte  pour  la 
réduire  en  barraa  ;  -  à  manche ,  ceint  on  l'on  pose 
une  espèce  de  four  ooniqne  pour  fondre  le  fer. 
—  Ltine  des  coiutellatiuns  de  la  ^artiu  centrale 
du  ciel. 

tFOURNEAU-D'APPRÊT.  t.  m.  Appareil  des- 
tiné  à  préserver  les  doreurs  des  émanations  mer- 
curielles  :  il  a  été  inventé  par  fA.  Darcet. 

tFOURNEAU-À-CHAUDIÈRE.  s.  m.  Appareil 
qni  a  pour  objet  de  présenter  i  l'action  du  feu 
la  plus  grande  étendue  de  surface  possible.  L" 
liquide  passr dans  des  cylindres  creux,  plongés 
dans  le  foyer  ménje ,  Qn  qui  lui  servent  de  grille  : 
il  a  été  inventé  par  M.  Barlnw,  dea  États-Unis 
(»794). 

tFOURNEAU-DÉJEÛNER.  s.  m.  Fourtieou  su 
moyen  duquel  ou  peut  faire  cuire  denx  côte- 
lettes, en  cinq  minutes ,  avec  une  ov  denx  feuilles 
de  papier  ;  il  a  été  inventé  par  M.  Cadet-de-Vanx 
(1807). 

fFOURNEAU-D'ÉVAPORATION.  s.  m.  Four- 
neau propre  k  dessécher  les  substances  qu'on  veut 
priver  de  leur  humidité. 

tFOURNEAU  ÉCONOMIQUE,  s.  m.  Appareil 
fait  de  nuinière  k  économiser  le  combustible. 

tFOURNEAU  FUMIVORE.  s.  m.  Appareil  qui 
fait  servir  la  fumée  même  d'aliment  à  la  combus- 
tion. 11  y  a  aussi  I^s  fourneaux  à  lampe  de  col- 
cination,  de  dissolution ^  de  distillation,  fjie  fixa- 
tivn,  de  fusion  y  de  pofychreste ,  etc. 

FOURNÉB.  s.  f.  Quantité  de  pain  qu'on  fait 
cuire  k  la  fois  dans  un  four.  —  Tout  ce  qu'on 
peut  faire  cuire  à  la  fois  dans  nu  four*  Fournée  de 
chaux,  de  tuiles  t  *^c.  —  Il  se  disait  en  Frfnce, 
sous  la  terreur,  des  charretées  d'individua  que  le 
tribunal  frévolntioanaire  envoyait  k  la  guillotine. 
>—  t  Se  dit  aujourd'hui  d'une  nomination  extra- 
ordinaire de  pairs  pour  aider  k  faire  passer  un  dé- 
cret on  nn  biH  selon  les  vues  dn  gouvernement 

FOURNETTE.  a.  f  s  Petit  four  de  faiencier. 

FOURNI,  NIE.  adj.  Bois  bien  fourni,  bien 
touffu.  •; —  Boutique  bien  fournie.,  bien  garnie  de 
marchandises. — ■'[Gants fournis,  ceux  dont  l'in- 
térieur est  garni  de  laine  on  du  poil  de  l'animal. 

—  t  Participe  passé  dn  verbe  Fournir. 
FOURNIER.  s.  m.  FOURNIÈRE.  s.  f.  Celui , 

celle  qni  tient  nn  four  banal ,  et  qni  y  Aiit  cuii-e 
le  pain  de  chaque  particulier ,  moyennant  une  ré- 
tribntion.-^An  jeu  de  billard,  celui  i|ui  /ait  passer 
sa  bille  aoua  l'archet  ou  la  passe,  dn  cÀté  dn  but. 

—  Oiseau  d'Amérique  dont  le  nid  a  la  forme  d'un 
four.  —  t  Chez  les  anciens ,  on  nommait  aussi , 
i''of4/7}iVr,  ceini  qui  avait  aoin  dn  four  ou  fourneau 
daiM  les  bains  et  les  étuVes.  ^  '^ 

FOURNIL,  s.  m.  tarchit.  Lieu  dépendaiit  des 
cuisines  où  sont  placés  les  fours  k  pain  et  k  pâ-~ 
tisserie. —  t  Endroit  où  il  y  a  plnaieurs  fours  pour 
faire  éclore  des  œufs. 

FOURNIMENT,  s.   m.   Sorte  d'étui  en  bois    ' 
dont  les  soldats  se  servaient  autrefois  pour  mettre  •  . 
leur  poudfe.  —  Boite   de  cnir  ou  de  corne  qni    < 
renferme  la  pondre  pour  amorcer  les  pièces  d'ar-' 
tillerie.  intuité.  —  T  L'équipement  complet  d'un 
soldat.  //  a  tout  son  fourniment. 
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FOURNIR.  T.  1.  Garnir,  poofToIr.  —  Livrer, 
dpnuer.  -—  Fournir  d«y  défenses ,  des  griefs ,  pro- 
<1ui)re  lea  défensM,  tes  griefs.  —  Fournira  qnel- 
au'wi  un  coufi  d'éuèe,  lui  tlunner  nn  coup  d'epée. 
—>  Achever,  parfaiie.  Fournir  la  somme  entière 
—  n.  Subvenir,  contribuer  en  tout  on  en  partie. 
Fournie  aux  fmis ,  à  la  dépense.  —  Un  enevai  a 
bien  fourni  la  cairière ,  a  fait  une  belie  coorte.  — 
Un  homme  a  bien  fowni  sa  carrière  ^  a  v^cu  fmt^ 
honneur  et  avec  evtiine  jatqa'à  la  fin.  — •  Suffire. 
//  ne  saurait  fournir  à  tout.  •-  Foormi  ,  ii.  part. 

FOURNISSEMENT,  a.  m.  Fonda  que  chaque 
associé  doit  iiieitre  dans  une  société.  —  jnrisp. 
Se  dit  du  séquestre  d'une  chose  contentieuse  en 
matière  posseasoire  et  de  complainte ,  et  dn  réta> 
blisaement  dea  fruits  qui  doit  être  fait  entre  les 
maina  dti  cominissuire.  -— >  On  appelle,  Sentenee 
(l'un  fournissement,  le  jugement  qui  ordonne  le 
rétabiiasenient  des  fruits.  ■—  Se  dit  aussi  pour 
approvisionnement. 

tFOURNlR  ET  FAIRE  VALOlE  pal.  Termes 
qni  aigniflent,  promesse  d'acquitter -nne  rente  ou 
créance  que  l'on  cède,  en  cas  que  le  débiteur 
devienne  dana  la  suite  insolvable.  % 

FOURNISSEUR,  s.  m.  Celui  qui  entreprend  de 
filtre  la  fourniture  de  quelque  marchandise. 

FOURNITURE,  s.  f.  ^rovi8loh.  —  Ce  qni  est 
fourni. -—Ce  que  les  tailleura,  tapissiers  et  antres 
semblables  artisans  fournissent  en  employant  la 
principale  étoffe.  — •  Les  petites  herbes  doat  oa 
garnit  les  salades.  —  Parmi  les  marchands  dé  vin 
de  Paris,  quantité  de  9i  muids  de  vin.  —  Parmi 
les  marchanda  de  blé  d'Anjon,  quantité  àk  ai 
setiers  de  grain.  —  Un  des  principaux'  jeux  de 
l'orgue  qui  donne  du  volume  k  Tinstrument ,  en 
raison  de  l'étendue  de  l'église.  Il  est  composé  do 
plusieurs  jeux  qui  varient  yelon  les  différentes 
orgv^es.  —  t  Dans  les  fonderies,  partie  de  la  clo- 
che qni  a'agrandit  et  qui  s'épaissit  par  i^ine  ang- 
inentation  de  métal. 

FOURQUE.  s.  m.  K  Fourcat. 

FOURQUET.  s.  m.  Dans  les  brasseries,  pelle 
de  fer  ovale  qtti  sert  à  rompre  la  trenipe  et  à 
d'autres  usages. 

FOURQUETTE.  ».  f.  péch.  Croix.de  fér  on  de 
cuivre  i  laquelle  on  alt^^che  des  haim.t  et  des 
lignes  pour  prendre  le  ppisson  au  fond  de  Teâu. 

FOURRAGE,  s.  m.  La  paille  et  l'herbe  qn'on 
donne  l'hiver  aqx  bestiaux. — Toute  l'herbe  qn'on 
coupe  et  qft'on  amusse  k  l'armée  pour  la  nourri- 
ture des  chevaux.  —  Action  de  couper  le  four- 
rage. —  Se  dit  des  tronpes  commandées  pour 
faire  le  fourrage  et  le  soutenir.  —  Foin  ou  herbe 
qu'on  fourre  dans  le  canon. 

FOURRAGER,  v.  n.  Couper  et  amasser  de 
fourrage.  —  v.  a.  Ravager.  Ce  troupeau ,  l'ennemi, 
afouri'ogé  tout  le  pays,  ««p  Fourkaor,  rk.  part. 

tFOURRÀGÈRE.  s.  f.  Sorte  de  rÀlelier  qu'on 
fixe  en  campagne  k  l'arrivée  des  fbnrgo'hs  pour 
faire  manger  les  chevaux. 

FOURRAGEUR.  s.  m<  Celui  qni  Va  aq  fonr- 
rage.  Les  ennemis  tombèrent  surMs  fowrpgeurs. 

fFOURRAGEUX;  GEUSE.  adj.  11  se  dit  des 
plantea  convensyhles  pour  la  nourriture  des  bes- 
tiaux. —  tJl  se  dit  aussi  d'un  pré  qui  abonde  en 
fourrag[e.  %. 

FOURRÉ,  s.  m.  Aasembbge  épais  d'arbres^  et 
/d'arbriaaeaijx.  Des  fourrés  de  ijhs. 

FQURRM,  RÉE.  fdj.  Fnp  fowré ,  vtjmpVi  de 
de   Baic^,  etc.    —  Vois  fourré,    gartfi  d^ 


i», 
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broussailles  et  d'épines.  — ^  Coups  fourrés,  portés 
et  re^na  île  part  et  d'autre  4en  même  tempf  i  — ^ 
fig.  Un  coup  fourré»  mauvais  office  caché ,  et  dont 
on  nn  se  défie  paa.  — Paix  fourrée ,  ^ix  feinte  et 
faite  k  la  hAte  à  dessein  de  se  tromper  mutuelle- 
ment. —  Médaille ,  pièce  d'or  ou  d'argent  fourrée , 
celle  dont  le  dessus  est  d'or  on  d'argent  i  et  iè 
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dedans  de  cuivre.  —  Bottes  de  foin  fouri-ées , 
celles  dana  lesquelles  on  a  inélé  de  mauvais  foin. 

—  Langues  fourrées,  langues  apprêtées  et  recou- 
vertes d'une  autre  peau/ —  prov.  Homme  fourré 
de  malice  ,  fort  «lalicieux.  -—  Innocent  fourré  de 
malice,  qni  pataft  simple,  et  qni- est  fin  et  maii- 
oieux.  —  t  Participe  passé^u  verbe  Fouirer, 

FOURREAU,  a.  m.  Oatne,  étui, enveloppe. — 
t  Pièce  en  onir,  en  étoffe  ou  en  métal  fort  mince 
dana  la()aelle  on  loge  la  lame  des  armes  blanches. 
—*-  (iertaine  robe  d'enfant.  —  Coucher  dans  son 
fourreau,  coucher  tout  vêtu. — Peau  qui  couvre 
le  membre  du  cheval.  —  Enveloppe  de  parchemin 
k  l'usage  des  batteurs  d'or  ;<)-  d'une  grande  cartou- 
che qui  contient  des  pots  à  feu  d'artiiloe  ;  -  d'une 
espèce  de  peau  qui  couvre  la  portion  du  trait  qui 
correspond  au  flanc  dn  cheval;  -des  feuilles  qui 
couvrt  ai  l'épi  du  froment ,  de  l'orge  et  d'autres 
grains  avant  qu'ils  sortent.  —  Il  se  dit  aussi  des 
ailes  de  certains- insectes.  —  Faux-fourreau,  ce 
qui  se  met  sur  le  véritable  fourreau  do  l'épée , 
pour  le  garantir  de  lu  pluie. 

FOURREAU-DF-iUSTOLET.  s.  m.  Ripèce  de 
coqnille  du  genre  jiinne  ou  jambonneau. 

FOURRÉE,  s.  m.  Sonde  d'Esp.igne.  ~  pêch. 
Ras  parc  que  les  pêcheurs  forment  sur  les  sables, 
dans  I);s  terrains  convenables. 

FOURRER.  V.  a.  Introduire,  faire  entrer,  met- 
tre en  quelque  endroit,  parmi  d'autres  choses. — 
tl  est  si  honteux,  qu'il  ne  sait  oit  se  fourrer,  il  ne 
sait  on  se  cacher.  —  Donner  en  cachette  et  sou- 
vent. —  Insérer  hors  de  propos.  Fouirer  quelque 
chose  dans  son  discours.  —  fig.  Fourrer  quelque 
chose  dans  C esprit  de  quelqu'un,  lui  faire  com- 
prendre quelque  chose  avec  peine.  —  Introduire 
quelqu'un  dans  une  maison ,  le  faire  entrer  dans 
une  affaire.  —  Il  fpurre  son  net  partout,  il  veut 
se  mêler  de  tout.  —  Ches  les  pelletiers,  garnir 
de  fonrmre.  -»-  mar.  Fourrer  un  cdhle ,  une  ma- 
noeuvre, les  garnir  deloiles,  de  paille,  de  petites 
cordes ,  etc.j  pour  empêcher  qu'ils  ne  s'usent  dans 
le  frottement.  —  "^Fourrer  la  colle ,  la  falsifier.  — 
Se  fourrer,  v.  pron.  Entrer,  s'engager  dans  quel- 
que affaire,  famil.  —  Se  couvrir,  se  garnir  d'ha- 
bits bien  chauds,  ams  FouRRR,  XR.  part. 

FOURREUR,  s.  m.  Celni  qui  fait  et  qni  vend 
toutes  sortes  de  fourrures. 

FOURRIER,  s.  m.  Sons-officier  chargé  de  la 
distribution  des  vivres  et  de  la  comptabilité  avec 
In  sergent-major.  —  Dans  la  cavalerie ,  premier 
brigadier.  —  Aujourd'hui  le  premier  des  capo- 
raux, parce  qu'il  fait  les  fonctions  de  fourrier. 

—  tOn  appelait  autrefois ,  Fourrier  de  campement, 
celui  qni  était  chargé ,  avec  nn  soldat ,  de  planter 
solidement  et  bien  d'à-plomb  le  faisceau  d'armes- 
T-  t  On  appelle ,  Fouirier  de  la  maison  dt^  roi , 
celui  qui  est  chargé  de  préparer  les  logements  de 
sa  majesté  et  de  sa  suite,  lorsqu'elle  fait  de  longs 
voyages. 

FOURRIÈRE,  s.  f.  Endroit  dépendant  des 
communs  dans  un  palais,  dans  un  château  ou  une 
communauté,  où  l'on  met  la  provision  de  bois 
et  de  charbon  k  brûler.  — tHabitation  an-dessns 
des  gdns  qui  les  distribuent.  —  jurispmd.  Mettre 
un  cheval,  une  vache  en  fourrière,  saisir  pour 
délit ,  ou  pour  dette ,  une  vache ,  un  cheval ,  etc., 
et  les  mettre  dana  nne  étable,  dans  une  écurie,  où 
ils  sont  nourris  à  tant  par  jour  aux  dépens  de 
celui  à  qni  ils  appartiennent,  jusqu'à  la  répara- 
tion dn  dommage,  ou  la  vente  delà  cbo.io  saisie. 

—  f^fettre  en  fourrière ,  ae  dit  aussi  en  parlant 
d'une  voiture  qui  a  causé  quelque  accident  dans 
une" rue ,  qui  n'a  pas  de  numéro  selon  l'ordon- 
nance ^  ou  t|Ui  a  manqué  k  quelque  ot'donnance 
de  police ,  etC:,  et  que  l'on  relient  jusqu'à  ce  qu'il 
ait  été  statué  sur  l'amende  que  le  propriétaire  a 
encourne  pour  le  dommage  qu'il  a  causé. 
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FOURRURE,  s.  f.  Pean  garnie  de  son  poil,  et 
servant  à  fourrer  des  habits ,  des  robes  et  autres 
choses  semblables.  —  Robe  fourrée.  —  blaa.  Fond 

de  fourrure  en  va|r  ou  eu  hermine.  Dana  les 

fabriques  de  laiton ,  pyramide  de  cbandrons  qni 
entrent  les  uns  dsffis  les  autres.  —  Vieille  toile  à 
voile  oji  fils  de  vieux  cibles  qui  enveloppent  les 
manoBUvres  que  l'on  vent  conserver.  ^ —  Morceau 
tle  boia  mince  qui  sert  à  élever  nne  pièce  de  boi» 
pour  la  mettre  de  niveau  avec  d'autres.  —  Pièce 
fausse  fourrée  dans  nn  onvrage. 

FOURS- A-CRISTAUX,  s.  m.  pi.  Ce  sont  des 
grottes  tapissées  de  cristal  de  rocd^cWon  trouv.- 
dans  les  Alpes.  ^ 

FOURVOIEMENT,  s.  m.  Erreur  Je  celui  qui 
s'égare  en  son  chemin.  —  Action  de  fourvoyer. 

Fourvoyer,  v.  a.  (se,  conjugue  comme  £>»- 
pioyer).    Égarer,  détourner    du    chemin.    —  Se 
fourvoyer,  v.  pron.  S  égarer,  nortir  du  droit  che 
min,  au  prop,  et  au  figuré.  =  Fourvotk,  rs.  p. 

FOUTE  AU.  s.  m.  Sorte  de  grand  arbre  nul 
croit  dans  les  forêts.  (JomraUnément  on  le  nummr 
Hêtre.   T'.  ce  mot. 

F()IJTFLA|E.  s.  f.  Lien  planté  de  fouteaux  ou 
de  hêhes.  roilà  une  belle  fotitelate. 

FOUTON.  s.  m.  No<n  qu'on  donne  à  la  petite 
bécassine,  sur  les  bords  de  l'Océan. 

tFOUl'OUER.  s.  m.  amiq.  Il  se  di.sait ,  chea  l»s 
anciens,  delà  force  (| ni  faisait  .igir  le monton  uu 
le  bélier  pour  abattrb  les  murailles. 
tFOUTYR.  s.  m-   f .  Rouga! 

FOVÉOLAIRE.  s.  f.  Plante  du  Pérou  ;la  stnglie. 

FOTER.  s.  m.  Atre,  lieu  où  .se  fait  le  feu.  

Chaleur  interne  qni  cause  la  fièvre.  — tCentre  du 
fourneau  oo  du  coffré  qui  comprend  la  pondre, 
dont  nne  miue  est^chargée.  —  Dans  un  miroir 
ardent ,  le  point  où  les  rayons  se  réunissent.  — 
Il  aimera  garder  son  foyer,  il  aime  le  repos  et  ù 
mener  une  vie  retirée.  —  Foyer  d'une  maladie , 
le  lien  où  ctit  le  fort  de  la  maladie.  —  Forej-  de 
ta  rébellion,  le  siège  principal  de  la  rébellion/  — 
chim.  FdHiè  d'un  fourneau  où  so  plflce  le  feu. 
—-:  Lieu  où  les  acteurs  el  les  actrices  .se  rassem- 
bletit  et  se  chaufTent  en  hiver.  — Jig.  pi.  Foyers, 
ie  dit  pour  maison  ,  demeure.  Combattre  pour  ji  .v  • 
propres  foyers. — 'phys.  Point  où  le  feu  en  action 
est  rassemblé  pour  y  produire  la  chnleuf.  —  mar. 
Il  pe  dit  des  feux  qne  l'on  allume  la  nuit  pour 
guider  les  vaisseaux. — opt..On  appelle ,  Foyer  vir- 
tuel ou  Point  de  dispersion,  le  point  où  se  réuni 
raient ,  s'ils  étaient  prolongés ,  des  rayons  rom- 
pus ou  réfléchis  qui  sont  divergents;  -  véritable, 
le  point  où  se  réunissent  réellement  les  rayons 
lumineux  rcfléclns  par  nn  rayon  concave,  ou 
réfractés  par  nn  rayon  conyexe,  etc.;  -  imaginaire, 
le  point  d'où  partiraient  c^s  rayons  convergents,, 
s'ils  pouvaient  continuer  létir  route  dans  le  niême 
milieu,  —  géom.  On  dit.  Lis  foyers  d'une  cow'be. 
tFOY-MENTIE.  s.  m.  f.  Foi-HKitTia. 
tFRAa  s.  m.  V.  Fraqi»!. 

FRACAS,  a.  m.  Rupture  on  fracture  ayec  bruit 
et  violence.  —  Tout  ce  qni  se  fait  avec  bruit, 
avec  désordre ,  encore  mêm»  qu'il  n'y  ait  rien  de 
rompu. — par  ext.  Tout  ce  qui  fait  nn  grand  éclat 
dans  le  monde,  soit  en  bien,  soit  en  mal  ;  taniulle, 
dispute,  querelle  bruyante. 

FRACASSER,  v.  a.  lUiser  eii  morceanx. — 
casser,  rompre  avec  bruit  et  violence.  =  l'ij a- 
CAssR,  KR.  part. 

FRACASTORA.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  In 
famille  des  labiée^,  qui  croissent  en  Sicile. 

FRACTION,  s.  /.  Action  do  rompre,  ou  par 
laquelle  on  rompt.  Eu  ce  sens,  il  ne  se  dit  que  ' 
de  l'eucharistie.  Le  corps  de  Jèsus-Christ  n'est  point 
ivmpu  par  la  fraction  de  l'hostie.  —  arith.  Parti* 
d'nn  tout ,  d'une  unité.  Fractions  décimales ,  dans 
les  calculs  astronomiques ,  celles  dont  les  déno- 
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tninatenrs  sont  lei  polKaèncfli  lucceulvet  d«  dix  ; 
-  texagesimaltt ,  celles  dunt  les  dénotuinateurs 
sont  les  puissances  successives  de  60  ;  -  tittérahs  ; 
relies  des  quantités  algébriques  ;  -  rationnelles , 
relies  qui  ue  reniermeut  point  de  radicaux  en 
n\gèhrt\-' continués,  celle»  qui  fout  déeoutrir 
une  valeur  approchée  du  rapport  de  la  circon- 
stnnce  du  cercle  au  rayon. 

FRACTIONNAIRE,  adj.  de»  u  g.  arith.  Qui 
contient  des  fractions.   Aomire  Jracfionnaiir. 

tFRACnURANÏ,  ANTE.  adj.  cl>ir.  Qui  frac- 
ture. Cause  fracturante.  Instrument  fracturant. — 
Fracturant,  t  P"»"*-  présent  du  verbe  Fracturer. 

FRACTURE,  s.  f.  Rupture  de  portes^vec  effort. 

chir.  Solution  de  coutiimitë,  ou  division  faite 

subiteiuent ,  dans  les  os  ou  les  cartilages  durs 
par  la  violence  de  quelque  cause  externe. 

FRACTIIRI^.  tK.  "«'J'  <^h"'-  S®  »*»^  'l"^  "'  o" 
il  y  a  fracture. — ^tPart.  passé  du  \erb9  Fracturer, 
t  FRACTURER,   v.  a.   chir.   Rompre  avec   vio- 
lence; faire  une  fracture.  Le  coup  lui  ji  fracturé 
la  y<imA«.=  FMàCXVBt ,  ée.  part. 

rHÀdARlA.  s.  m.  Nom  lutin  du  fraisier  et  de 
nuf  i<|ues  autres  plantes  qui  lui  ressemblent. 

FRAGIl^E.   adj.  des  1  g.  Aiaô  à  rompre,  sujet 
à  se  casser. — fig.  Qui  peut  nisénlent^se  détruire 
Fortune  fragile. — Sujet  à  tomber  en  faute.  Esprit 

fragile.       ' 

FRAOn.lTÉ.  s.  f.  Di.iposilion  à  être  facilement 
Ini.Hc  ,  détruit. — fig  Instabilité. — Facilité  à  tom- 
f\n'\  Ktx  faute. —  tmytb.  Figure  allégorique,  sous 
les  traits  d'une  femme  âgée,  vêtu  d'un  voile  trans- 
i)arcnt,  dans  une  attitude  chancelante,  et  s'ap- 
liuyant  sur  un  roseau.  Son  attribut  ai  un  vase 
lie  terre  suspendu  par  un  fil  que  tient  la  figure. 
i:ile  est  couronnée^de  ciguë. 

FRAGMENT,  s.  m.  Débris  de  quelque  objet 
«juin  été  cassé,  ou  brisé. — fig.  Petite  partie  qui 
»st  restée  d'un  livre,  d'nn  traité,  etc.  ^  Partie 
il  im  ouvrage  entrepris  par  nn  auteur. — Se  disait. 
Il  l'opéra  de  Paris  de  trois  ou  quatre^ act^s  tirés 
lie  divers  opéras  ou  ballets,  pour  en  former  un 
spectacle, 'que  l'on  variait  aisément,  mais  dont 
le»  partiels  n'avaient  aucun  rapport  entre  elles. 

FRAGMENTAIRE,  ndj.  de»  a  g.  Se  dit  d'une 
roche,  d'un  minéral,  etc.,  qui  est  susceptible  de 
se  diviser  par  fragnients. 

FRAGMENTÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  d'une  pierre 
])it'(  ieuse  à  qui  il  manque  quelques  fragments. — 
FRAGON.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  smilacées. 

FRAGOSË.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  ombellifères. 

FRAI.  s.  m.  Altération,  dimiAilion  de  poids, 
i]ne  le  toucher  excessif  et  le  temps  apportent  à 
l;i  monnaie  qui  circule. —  tGénération  des  pois- 
sons. '■ —  Temps  où  elle  a  lieu. —  Œufs  de  poisson 
fécondés.  —  Nom  d'une  espèce  de  petit  poisson. 
FRAICHE,  adv.  V.  Frais,  adv. 
FRAlCflEMENT.  adv.  Avec  un  frais  agréable, 
.Tvec  fraîcheur. — ^Récemment ,  depuis  peq. 

fRAtCHEUR.  s.  f.  Frais  agréable Froidure, 

froid." — La  ftoi'cheur  des  fleurs ,  la  fraîcheur  du 
teint ,  la  couleur  vive  et  éclatante  des  fleurs  et 
<lu  teint. ^ — peint.  Couleur  de  la  chair,  lorsqu'elle 
11  toute  sa  beauté  et  tout  l'éclat  dont  elle  est  sus- 
ceptible.— (ioluris  ,  lorsque  les  teintes  ont  toute 
lu  vivacité  de  la  nature.  —  y.  Frais,  s.  m. 

FRAl(illlR.  V,  n.  mar.  Il  se  dit  du  veut  qui 
devient  plus  fort.  Le  vent  fraîchit. 

PRAIRIE,  s.  f.  Partie  de  divertissement  et  de 
bonne  vhèvt.fam.  On  écrit  aussi  Frérie. 

FRAIS,  tCHE.  ailj.  Médiocrement  froid,  qui 
teuq)èrc  la  grande  chaleur.  Un  vent  frais.  — 
S»-  prend  ab.solument  pour  froid.  —  mar.  Fent 
fniii  ,  vent  fortf  et  ordinairement  favorable.  — 
iiecoDt,  ce  qui  est  nouvellement   fait,  nouvelle- 


♦  FRA 

I  ment  cueilli ,  etc. — fig.  La  plaie  est  tûutt /haMt», 
raflliotiou  est  encore  toute  récente.  -4-  Fraif , 
dil»Mé  ,  qtii  •  recouvré  ses  forces  par  le  repos. -^ 
Ttvupes  fraîches,  des  troupes  qui  ue  sont  pas 
fatiguées  ,  qui  n'ont  point  encore  donné. —  Cluval 

frais ,  cheval  qui  n'»  point  conra. — La  douche  du 
cheval  est  fraîche ,  humide ,  écumenae.  —  Qui  n'a 
point  été  salé. — Du  beurre  frais. — Finis,  fraîche. 
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FRAMBOESm ,  on  FRAMBftSIF.  s.  m.  Mala- 
die qui  s'annonce  par  des  tumeurs  semblable  à 
desTmàres,  A' des  framboises,  ou  à  des  cfaampi- 
gnons.  F.Ptkw. 

FRAMBOISE,  s.  f.  Espèce  de  petit  frolt  roon, 
tuberculeux,  qui  croit  sur  un  arbrisseau  épineux. 

FRAMBOISE ,  ÉE.  adj.  Accommodé  iiveo  du 

jus  4e  framboise. —  rinframAoisé,  qui  a  nn  petit 

adv.  Nouvellement,  récemment.   Bdtiment  //■<»>  Igoù^  de  framboise». — t  Participe  passé  dn  verbe 


fait.  Des  herbes  fraîche  ciie<///ej. —  Fraîchement. 
Boire  frais. 

FRAIS,  s.  m.  Froid  agréable.  Il  prend  le  frais. 
'—  niàr.  Qualité  du  vept.  —  Petit  frais,  vent  fai- 
ble. —  Joli  frais ,  vent  plus  fort.  —  Bon  frais,  lé 
meilleur  vent  qu'on  puisse  désirer.— -Grand  frais, 
celui  qui  commence  à  inquiéter.  —  f'.  FaAicutua 
et  Frais,  Ichi.  adj.  ., 

FRAIS,  s.  m.  -pi.  tToute  dépenle  que  le  pro- 
ducteur ou  le  négociant  fait  pour  livrer  sa  mar- 
chandise au  cousommateur.  — ■  pal.  Dépens.  Payer 
les  frais. — Constituer  quelqu'un  en  frais ,  lui  faire 
faire  une  dépense  extraordinaire.  —  fig.  Hecom- 
mencer  sur  nouveaux  frais ,  recommencer  un  nou- 
veau travail. -:— fig.  7/ n  acquis  beaucoup  de  gloire 
à  peu  de  frais ,  sAns  beaucoup  de  peine  on  de 
mérite.  —  Frais,  k  la  pauine  et  au  billard,  etc.,  la 
dépense  que  l'on  fait  dans  ces  jeux ,  etc. 

FRAISE,  s.  f.  Espèce  de  petit  frnit  printanier, 
qui  est  fort  agréable  au  goût ,  et  qui  vient  sur 
une  plante  très-basse  et  très-petite.  —  Le  raésen-\ 
tère  et  les  boyaux  de  veau  et  d'agneau. — Espèce 
de  collet  qui  avait  plusieurs  doubles  et  plusieurs 
plis  ou  godrons ,  et  qui  tournait  autour  du  cou. 
— Rang  de  pieux  qui  garnit  une , fortification  de 
terre  par  dehors,  vers  le  milieu  du  talus,  et  qui 
présente  lu  pointe  à  l'ennejni.^— vchass.  Forme  des 
meules  et  des  pierrures  de  la  tête  dn  cerf,  du 
daim  et  du  chevreuil. — Espèce  de  foret  à  l'usoga 


Frambaiser. 

F^AMUOISER.  T.  a.  Accommoder  quelque 
chose\aTec  de  la  fraïuboise,  du  jus  de  framboise»' 
«-■  Fa^MBoisi,  tx.  part. 

FRAMBOISIER,  s.  m.  'Arbrisseau  épineux 
qui  tienè  de  la'ronce ,  et  qui  produit  le»  framboises. 

FRAMÉE.  s.  f.  Espèce  de  javëlpt  dont  se  ser- 
vaient les  anciens  Allemands.  —  Arme  de  jet  et 
de  main  ,  dont  le  fer  était  court  et  tranchant. 

FRANC,  s,  m.  f  Unité  monétaire,  dans  la  nou 
▼elle  division,  de  la  valeur  de  dix-^décimes  ou 
cent  centimes.  —  t  Pièce  d'argent  de  cette  même 
valeur;  elle  remplace  l'ancienne  livre  tournois 
dont  la  valeur  est  de  uircéntime  de  moins  que  le 
franc  actuel.  — Franc,  nom  qu'on  donnait  autre- 
fois aux  Français.  F.  Fka^.os. 
-t FRANC-À-CHEVAL,  s.  m.  Monnaie  d'or  frap- 
pée sous  (Jharles  VII.  '.^''   ■ 

FRANÇAIS,  s.  m.  La  langue  française.  — fig. 
Parler  français ,  expliquer  nettement  son.  inten- 
tion; parler  avec  autorité,  menace.  —  £n  bon 
Français,  franchement  et  santf  ménagement.  Je 
1WM  le  it'pète  en  bon  français. —  j4  la  française. 
phr.  adv.  A  la  manière  des  Français.— •  Nom  d'un 
théâtre  i  Paris.  Le  Théâtre-Français.  —  tRecneil 
des  pièce»  qui  se  jouent  à  ce  théâtre.  —  pi.  La 
nation  française.  F.  Fraitçais  ,  aisï.  adj. 

FRANÇAIS,  ÇAISE.  adj.  Qui  concerne  la 
France,  qui  vient  de  la  France.  Manières  frau- 


des horlogers   et  autres  artistes'  ponr  élargir  un  '  çaises.  Par  les  Français. — Il  est  ansai  substantif, 
trou  d'un  côté. — Plaque  fort  mince  qui  sert  pour  ,  Les  Français.  Une  Française 


fendre  les  roues  de  montre  et  de  pendules. 
Lime  ronde  qD^fôîoger.  —  Cor||6n  de  petites 
feuilles  entre  la  pVluche  et  le»  grandes  feuilles  de 
certaines  fleurs.  — Espèce  de  coquille  bivalve, 
nommée  aussi  Caille  de  la  Chine.  —  F.  Fraisier. 

FRAISÉ,  ÉE.  adj.  Plissé.  Manchettes  fraisées. 
—  fortif.  Garni  de  pieux.  —  art  milit.  Bataillon 
fraisé  ,qai  présente  la  baïonnette.  —  t  Participe 
passé  dn  verbe  Fraiser. 

FRAISEMENT.  s.  m.  Pieux  qu'on  met  antonr 
de»  pile»  d'un  pont  pour  les  contre-garder. 

FKAISFR.   V.    a.  Plisser   à   la  manière  d'une 


FRANC-ALLEU,  s.  m.  F.  Allku. 
FR ANC- ARCHER,  s:  m.   /.  Archer. 
FRANCATU.  8.   m.  Sorte  de  pomme,  qui  se 
conserve  long-temps. 

FRANC-BARBOrTE.  s.  m.  F.  Frawche-dah- 

BOTTR.  ,' 

FRANC-BASSIN.  s.  m.  Espèce  de  basilic  qui 
croit  dan»  les  colonies. 

FRANC-BORD.  s.  m.  Bordage  qui  couvre  un  làf 
vaisseau ,  de  la  quille  à  la  préceipte.  <#\  i     '^ 

tFRANC-^BOURGEOIS.  s.  m'ile  dirait  d'dn%i' 
tieux  de  la  ligne  d'Orléans,  dans  le  temps  de  la 


fraise. — Fraiser  la  pâte.  F.  Fraser. — fort.  Garnir  jiFronde  ,  qui  répondait  à  la  faction  des  Seixe  de 


de  pieux  par  dehors,  un  bastion  ou  antre  ou 
V rage  en  terre. — Autrefois,  Fraiser  un  bataillon, 
c'était  porter  le»  piquiers  devant  le»  mousque- 
taires, pour  défendre  un  bataillon  contre  la  cava- 
lerie ennemie',  ou  l'entourer  de  piquets. — t  Au- 
jourd'hui on  remplit  le  même  objet,  en  faisant 
mettre  la  baïonnette  au  bout  du  fusil ,  aux  soldats 
qui  composent  le  bataillon,  et  surtout  aux  rangs 
qui  en  forment  la  bordure.  —  Oter  la  pellicule 
des  fèves  pour  les  rendre  plus  tendres.  —  Chex 
les  ouvriers  en  fer  et  en  laiton  ,  élargir  un  trou 
d'un  cAté  ,  tet  préparer  les  têtes  de  clou  et  de  vis 
pour  y  entrer  convenablement*»  Fraise  ,  be.  p- 

FRAISETIË.  s.  f.  Petite  fraise.  —  Genre  de 
coquilles  de  la  division  des  univalves. 

FRAISIER,  s.  m.  La  plante  qui  produit  les 
fraises.— Genre  de  plantes  rosacées. 

FRAISIL.  a.  m.  (^ndre  du  charbon  de  terra 
qui  se  forme  dans  une  forge. 

FRAISOIR.  s.  m.  Ontil  de  dorenrs,  de  luthiers , 
etc.,  ponr  faire  des  trous. — Sorte  de  vilebrequin 
dont  se  servent  les  ébénistes.  ' 

fFRAISlIRE.  s.  f.  Creux  du  bassinet  d'une  arma 
à  fou  portative. 


Pari».  —  t  C'était  aussi  le  nom  que  l'on  donnait 
i  d'autres  factieux ,  du  nom  de  Zélés  ,^  qui  étaient 
choisis  parmi  les  principaux  bourgeois  ,  aitifi  que 
le»  précédents.  f      '  ^' 

FRANC-CANTON,    s.    m.  Mas,  U  pièce  qui 
occupe  &\"dextre  en  chef  un  intervalle^  carré. 

FRANC^COMTOIS ,  OISE.  adj.  Qui  concerne 
la  Franche-Comté.  —  Il^sr  aussi  substantif.  Qu^ 
est  originaire  de  la   Fratiche-Comié.  Les  Francs-    \ 
Comtois.  Une  Pranc-Cqmtoise^ 

tFRANCE.  s.  f.  myth.  Symbole  .d'une  femme ^ 
la  couronne  fermée  Âi  tête,  le  scdptrd  i  la  nùiin  ,  • 
et  couverte  d'un  iniyitc^u  bleu  semé  ^Ç'fleursM^ 
lis  d'or.  —  t  Figure  de  médaille,  —  t  Royaume 
considérable  d'Europe.  — tiihec  les  faiseu(«  de 
dentelles,  ou:ipp«lle  Point  de  France,  celui  qui 
se  fait  au  boiaaeau.  i  '  \      j^. 

FRANCESCONE,  ou  LEOPOLIliWùr»^"»: 
Monnaie  d'argent  du  çiand-ducKé  de  ."ifxNiçantf,^  ' 
qui  vaut  5  francs  75  centimes  de  tVance^       !    ,    • 

FRANC-ÉTABLR.  s.  m.  nar.  ^ux  i«<«^^/ 
s'abordent  de  fraHç-étabU ,  s'apprûchêut*  de  *lu>\^ 
nièiy' à  s'enferrer  par  leurs  éperons:  "  :■  ' 

FRANC-FIEF.  s.  m.  F.  Fie». 


(?' 
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tFR^NC-D' 
fabriquée  sou» 

FRANC-FIL 
è  faire  des  app 

FRANC,  FI 
d'imposition»,  <i 
candide,  loyal. 
ffanù  Gaulois, 
dit  quelquefois 
et  grossier.  — 
tire  bien  et  avec 
collier,  est  toujo 
son  devoir  exige 
qui  est  brave  et 
au  combat. — À 
la  liberté  de  dir 
dans  ce  cas  il  p 
est  un  franc-mdli 
cjie  défaite.  Cest\ 
coàuetle.  —  pein 
cisequ  franc,  libi 
opéré  sans  timidi| 
dehors  huit  fours 
portent  du  fruit 
tier  franc.  Noiset 
substantivement , 
part  franche,  avo 
rien  contribuer, 
biaiser,  franchem 
vérité,  sans  rien 
être  payé  par  cet 
lettres  francités  où 
clinable  est  plus 

FRANC-FL(NI1!« 
n'est  pas  goudronr 
on^sert  ponr  les  j. 
pour  embarquer  h 

FRANCHE-BA 
donce  qui  ressemb 

FRANCHEMEP 
toutes  charges ,  d 
svéc  franchise  san 
retenir.  Ce  cheval  i 

FRANCHRMU] 
estomac  des  anima 
tFRANCHES  VA 
GNIES  FRANCHI 
db.  troupes  qui  ne  f( 
chacnne  un  chef  o 
harMler -^  l'iirinemi , 
péneirer  danaaofir* 
('•eux.  qni  les  coiQfîn 
nient  Partisans.  Cei 
Corps  francs. 

tn^ANcm^i^Tn 

lomne,  moitié  Toti 
FRANCHIPANI 
de  la  familie  des  a| 
.  fRANCHIR,T. 

Unt  par-îièJisùs.i»^: 

<*'  nienty  dfi  lif nx ,  d 

chirAesiUittitésl  let 

mites,  des  bl|^nes. 

<^ngalké  daiu  trae^l 

;    gua  délibératiulk.'/ 

Hter  en  '^projare»  xa 

séance  et  l'hbnnête 

teni^eat.f^hÉir.'  Fra 

qu'il  ^  a  danile  t 

'»fhtftancl&t,\or% 

mence  A  é%yjt^\r  ti 

FRANCHléE,1i 

"  ''  a  '^gfjfni  la  fram 

Mge.-iDroiia  d^sil 

francMses  des  )tgli 

ambassadeur»  estHu 

li«u  mêiq^e  ,  al'on  '< 
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tFRA.NC-D'OR  FIN.  i.  m.  Monnaie  d'or  qui  fut 
fabriquée  tout  le  règne  du  roi  Jean. 

FHANC-FILIN.  a.  m.  mar.  iW  fllin  propre 
ï  fairfl  deii  appareila  de  furce 

FRANC»  FHANCHE.  adj.  LlW. —Exempt 
d'impoiltioni ,  de  chargea,  dei^^^letwii.  ~- Sincère, 
candide,  loyal.  Caw franc.  Âme  JMnche.  -—Un 
ffaM  Gaulois,  un  homme  de  honnÀ foi ,  mata  a^ 
dit  qnelquefoia  en  parlant  d*qn  fldnmie  aimple 
et  groasier.  —  Un  cheval  est  franc  du  collier,  il 
tire  bien  et  avec  ardeur.— f//i  homme  M  franc  du 
collier,  eit  toujours  prêt  à  faire  Ce  que Ws  amis 
son  devoir  "exigent  delul;->sè  dit  encoreXde  celu 
qui  eat  brave  et  qui  se  présente  de  bonne  grâce 
an  combat. — Avoir  sonfranc-parlêr,.  avoir^cquis 
la  liberté  de  dire  tout  ce  qu  on  pense.  — Wrai  ; 
dans  ce  cas  il  précède  le  substantif.  Ce  moùuau 
est  un  franc-màle.  Ce  qu'il  vous  a  dit  est  une  fn 
cfie  défaite.  Cest  un  franc  menteur.  Une  franc 
coquette.  —  peint,  et  scQlp.Un^pincetfU  fiwic,  i 
cis&Bfu  franc,  libre,  hardi ,  aisé ,  qui  parait  avoir 
opéré  sans  timidité. — Entier,  complet.  Iléstresti 
dehors  huit  jours  francs. — Se  dit  deviarbres  qui 
portent  du  fruit  doux  sans  avoir  été  enté.  Noise-, 
tier  franc.  Noisettes  franc  fies.  En  ce  àena  on  dit 
substantivement,  jBater  franc  sur  fr^nc.-— Avoir 
part  franche,  avO|ir  sa.part  dans  une  affaire  sans 
rien  contribuer. — Franc,  adv.  Sans  déguiser,  sans 
biaiser,  franchement. —  Il  m'a  parlé  franc ,  avec 
vérité,  sans  rien  déguiser.  —  fSans  payer,  sans 
être  payé  par  celui  qui  reçoit.  Frafic  de  port.  Des 
lettres  franches  oti  franc  de  pbrt  f  mu'u  Franc  indé- 
clinable est  plus  usité  dans  le  commerce. 

FRANG-FLININ.  a.  m.  mar.  Tout  cordage  qui 
n*ést  paa  goudronné. — Longue  et  forte  corde  dont 
oo^aert  pour  les  ploa  rndea  manoeuvres ,  comme 
pour'en»barqner  le  canon ,  mettre  en  carène,  etc. 

FKANCHE-BARBOTTE.  a.  f.  Poiaaon  d'eaU 
douce  qui  ressemble  au  goujon. 

FRANCHEMENT,  adv.  Avec  exemption  de 
toutes  charges,  de  toutes  dettes. — Sjincèremcnt , 
avec  franchise  sans  mentir.  —  Librement,  sans  se 
retenir.  Ce  cheval  se  porté  franchement  en  avant. 

FRANCHE^MULLR.  s.  î.  Caillette  oo  quatrième 
estomac  des  animaux  ruminants. 
tFRANCHES  COMPAGNIES,  ou  COMPA- 
GNIES FRANCHES.  sHf.  pi.  Se  (^t  d'ifri  coifpa 
dto. troupes  qui  ne  forment  poiht  de^régiments,  ont 
chacnne  un  chef  ou  capitaine.  On  s'en  sert  pour 
harMler^TATinemi,    loi   donner  de  rinqoiétûdè. 


pénéirer  daiiiao£r^n^,.y  .q^^r^dl|^^dégÂt7^tc.  ^11^  plus  ardent -q^ 
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■Onx  qui  les  commandent  se  nfDmnienlfi|y[dinaire- 
hient  Partisans.  Cea  compagnies  se  nomJQRnt^ssi 
Corps  francs.  *'*■.«.     '  *  •    'f  ^' 

tFRANCHf^iJLÎîE.  a.  f.  tNom  d'une 
tomne,  moitié  roàge ,  moitié  citron. 

FRANCHIPANIER.  a.  m.  Oçnre  de ,  plantes 
de  la  familie  dea  apocinées.  '  (\  '/ 
.  ]FRi^NCH|R,  T.  a.  Sauter  franc ,  {Msaér  en  san- 
Unt  par-ideJisQs.t-^Pasaer  vigoureusehàjpiit ,  hardî; 
ment7  dpa  lieux ,  des  épdroiti  difficitea. —>  F/vi'/t- 
chir4estUrtkite$,  /«^  ^orÀ^^v  pasfer  au-deU  des  li- 
raitea ,  dea  Uj^nea.  ^^  //  u  franchi  le  pas ,  il  «*est 
enga'gé  dans  tn^eàTfaire  périlleuse ,  wrès  nneldn- 
gua  délibératiiA.'yàmfV.  —^rahclùiyie  Hb/ jusxpri- 
liler  en  propreâ  ternies  une  vhoMK,q ne  Im  bien- 
séance et  Hnnuêteté  empêchaient  d^  dira  Safert> 
itmtût.i^'imr.'  Ftànçhirja  /rom^j^asécber  IVah 
qu'il  f  a  diai  le  i^^seau  eA  poiH^t.  — •  n^  Le. 
■vfht  fhtnc/ût  ;  lôra<)ne  épiav jj^.plàa  jjî^s  il  com- 
mence à  dlft^ir  fiy^i^Mmé.^Jnrji^Kcai ,  ir.  plirt. 

FRANCHISE, 'a.  f..Ex<>mptlon,  iibmnnité.;^^ 
Il  a  geupU  la  franchise,  i\  esl\ sorti  d'app|enlîî| 
•agB.^~iDrotts  disile  atUcKés  k  Jtertaina  lieux.^£«i 
franchises  des  '^Uses.  A  Ro 
<mbassttdeui'»  estHin  Itjou  de  fran 
lieu  mên|e  ,  albrae^st  on  asilt. 


le  quartier  ^des 
VtS0. — 'Se  dit  du 
berté»'t^/u*r- 
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ver  ifl/ra/rc/i/ie.  — Sincérité,  candeor.  Cttt  un 
homme  plein  de  franchise.'^  peint.  Netteté,  aasu-, 
ranoe,  légèreté  nées  du  savoir  de  Tartiste  ,  et  du 
aeûtiment  de  la  forme  qu'il  exprime.  Franchise  de 
touche, . de  pinceau,  — Tmy th.  Figure  allégorique, 
sOus  les  traits  d'une  femme  vêtue  avec  modestie 
et  simplipllé  ,  tt  dont  l'aotioif  comme  la  démar- 
cha eat  vive  et  prompte.  Au  milieu  de  chacune  de 
de  sea  mains  ae  trouve  nn  oeil.  ■' 

FRANCIADE.  s.  f.  Péii^é  de  quatre  ans  an 
tout  de  laquelle,  dans  l'èrl  républicaine j  il  fallait 
:er  nn  jour  k  l'annécMJOi^mupe  pour  mainte- 
coïncidence  de  l'anlfée  eivile  .avec  les  mouo 
its  célestes.  —  tSorte  de  poëme  composé  sur 
•ire  des  armées  françaises. 


ANCIN.  s.  m.  Nom  que  les  FlanVands  Hop-    seivir  à  la  connaissance  d'aucune  de  lenr.f  idées 


nent  1  un  parchemin  qui  est  préparé  avèb  la  ptao 
d'un  veau  de  lait. 


FRANCISATION.  àA  f.  Acte  qui  constate 
qu'un  navire  on  bêtlment  est  français. 

FRANCISCAIN,  a.  m.  Religieux  cordclier  qui 
la  règle  de  J:'ordre  de  saint  François. 

FRANCHISER,  v.  ».  Donner  une  terminaison, 
un\^  inflexion  française  à  nn  mot  d'une  autre 
lang^. . —  Se  francèser.  V .  pron.  Prendre  l'air,  le 
malntten,  les  manières  dea  Françaia;  s'habiller  à 
la  française,  ssb  Framciss  ,  ta.  part. 

FRAN^SQUE.  s.  f.  Il  se  dis<|it  de  la  hache 
d'arme  d"ea ITiai^^^ t  ^  deux  tranchants  ,1  et  qui  se 
lançait  k  la  tiu  des  ennemis. 

FRAN(]-MA!G0N.  s.  m.  Membre  d'une  société 
que  l'on  nomme  M^xinc-Mafonnêrie.  D'après  Gottel, 
les  francs-maçonsVont  une  •<  association  de  per- 
sonnes qui  s'obligent  k  garder  un  silence  invio- 
lable sur  tout  ce  qui  caractérise  leur  ordre,  et  qui 
au  moyen  de  quelqnesNigiles  secrets  peuvent  se 
recoQuattre  au  milieu  deVétrangers  qu'ils  nom- 
ment Profanes.  L'origine  deja  maçonnerie ,  sui- 
vant quelques  écrivains ,   reim^nte  an  ténips  des 
croisades  ;  ils  croient  que  les 
dans  la  Pidestine  parmi  les  Infîdè'j 
voir  la  facilité  de  se  rallier,  convia 
de  paroles  qui  ne  furent  commuinij 
valiers  chrétiens  que  sous  le  sceau 
qui  se  perpétuèrent  entre  eux  k  lei 
Europe.  La  réédilication  des  templel 
les  Musulmans  pouvait  être,  ajout|f 
leurs  vœux  :  de  là  le  nom  de  ^/a^oV 
les  symboles  d'architecture  dont  on^s 
dans  cette  association.  Et  enfin  ,  comîfî 


ifs 
on 


autres  nations  à  la  conquête  de  la  T^vjjSRfêièl^,'  ^ 
.  a  pu  lui  donuÉj^répithète  de  Franc.i-ma^çtfi\Y^ 
D'auiyres  écrivain*  f^étendent  que  la  Frahc']tfà-i\ 
içorytekiiii^  eat  UQe  8i|f{.e  de  l'o^drfi  des  ter^p)|ers,  <à^ 
que  aon  nat  éVv  peu  louable.  Les  Fra^fiifaJVfaii^iMU 


que  aon  Iwt  éti'v  peu  louable.  Les  Franb<to^^  «yanmes  deVEurope,  et  partirulièr^- 

oppellent  LogeU  lien  on  ils  tiennent  {nW|;|fa^1|[^^^  à^jeh  plusieurs  contrées  septentrionales  du 

blées  :  chaqutf  loge  «  ses  dianrtaif^l^.^P^|ilo^m    Nouveaç|T!ontinent. 
celles  d'un  Etat  dépendent «>d(e'ld|Arpt^^  FKAÂC-MAÇONNERIE.  s.   f.  Société  mysté- 


sans  vouloir  .participer  aux  grades,  ait  regardé 
comme  Enfant  de  lu  loge  qui  l'itiiiie.  Le»  francs- 
maçons  se  trajtent  de  freie».  ..  t  Ils  ont  deux  fêtes 
principales  on  autreuient  deux  banquets  ;  A  là 
Saint-Jean  d'été  et  k  la  Saint-Jean  d'hiver.  Chaque 
loge  a  l'habitude  de  se  réunir  à  ces  deux  époques  : 
c'est  là  ou  les  francs-maçons  uianifestent  entre 
eux  la  plus  grande  cordialité.  Le  ministre,  l'homme 
de  cour,  et  le  rottirier  y  sont  totu  frères  et  au 
même. niveau.  Quelquefois,  dans  certaines  féteii , 
qu'ils  tiomuient  Fêtes  d'adoption^,  ils  admetleui 
des  proranrs  an  banquet  qu'on  y  donne,  niaiH 
alors  ils  s'abstiennent  de  manifester  lènrs  princi- 
paux signes;  ils  ne  se  servent  «(ue* de  ceux  qui 
sont   vulgairement  connus ,    t;i   qui  ne   peuvent 


à  la  tête  de  laquelle  il  j^f^^^V^^'^'^^  ^°^^ 
U  pouvoir  est,  asaex  éten(^  Eu  f^njïceu'lâ  grande 
loge  est  à  Paris ,  et  son  grand-AlnÀè j^  presque 
toujoi||rè  df^nn  rang  élevé.  Dans^'oMJ|il<>e  maçonni- 
que «Un  dUtingne  différents  gradée  au'^quels  ses 
membrèv  ne  parviennent  que  snccessivemènt  et 
selon  leur^èje^t  leur.intelligence  oa  leur  caractère 
pH^onnel  ;  tels  sont  léi^  grades  Ae%laître,  Siureil- 
Mntt,»F'9j*êrable\  Rose  croix,  Cadoche,  etc.  ;  ceux 
d]App^F«nti  et  de  Çotiftpa^non  sont  les  moindres, 
et  to^M^i^ont-duoit.  Oh  dit  que  la  réception  d'an 
frano^oâaçon  est  accompagnée  d'un  appareil  qui 
qi^ii^nufuU^  es^  effrayant,  ou  du  moins  capable 
d^lm^der  ccuj^  qui  sel  font  j[loire  d'une  grande 
asstirance  au  miHett  des  épreuves ,  afin  que  ces 
épreuves  qu'on  lui.  fait,  subir  serveiit  à  constater 
la  fermeté  qui  est  nécessaire  pour  garder  nn  se- 
cret. Celui  qui  ne  veut  que  faire  partie  de  l'ordre, 


rieuse,  prétendue  cabalistique,  sans  but,  et  dont 
les  membres  se  reconnain.teUt  à  certains  signes  et 
flttouchementa.  On  dit  aussi  Franclie-maçonnertf . 
F.  Fbahc-macow. 

FRANÇOA.  s.  m.  Plante  exotique,  qni  croît 
dans  les  iles  Chiloé,  et  qni  forme  un  genre. 

FRANÇOIS,  s.  m.  FnANgOI|p.  s.  f  Noms 
propres  d'homme  et  de  femme.  (^  deux  noms 
propres  ne  aont  mis  là  qne  pour  faire  connaîne 
l'orthographe  qui  a  été  adoptée  pour  désigner  l'in- 
dividu qni  eat  né  en  France,  et  qne  l'on  nonnne 
et  écrit  aujourd'hui  Frofiçais ,  au  lieu  de  François 
qu'on  écrivait  autrefois. 

FRANCOLIN.  a.  m.  Sorte  d'oiseau  plus  groa 
qOe  la  perdrix,  «t  qui  est  excellent  à  mnnger^  — 
Sorte  de  co(]uillef  le  cAne  drapd'or. 

tFRANCONS.   a.  m.  pi.  Anciens  habitants  d« 
la  Franconie. 
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mystérieuses.  Les  repas  sont  souvent  d'une  beauté 
remarquable  :  l'apprêt  s'en  fiiil  ordinairement  dans 
nn  endroit  attenant  à  la  loge,  et  où  se  trouvent 
toutes  sortes  d'ustfnsiles  de  cui.Mne;  quelquefois 
ils  s'apprêtent  tout  simplement  ches  un  traiteur , 
membre  de  la  société.  On  fait  mention  qu'autre- 
fois il  y  avait  des  épreuves  extrêmement  dangc-^s 
reuses,  qui  exposaient  même ,  ajonte-t-on ,  la  vie 
du  récipiendaire,  mais  Ion  évite  depuis  .quelque  , 
teipps  de  faire  subir  ces  sortes  d'épreuves ,  d'autant 
plusi^u'ellcs  ont  été  souvent  nn  élojgnément  pour 
beaucoup  de  personne»  qui  auraient  vonlu  se  fnire 
recevoir,  et  que  même  les  gouvernements,  dont 
les  membres  supérieurs  étaient  pour  la  plupart 
franca-raaçuns ,  ont  communiqué  l^r  désir  qu'il 
fallait  les  éviter.  Les  francs-maçons  avaient  autre- 
fois une  vaisselle  particulière  sur  laquelle  figuroient 
leurs  attributs,  tels  que  le  niveau,  l'équerre  ,  etc., 
et  qui  ne  leur  servait  que   pour  leurs  banquets. 
En  généi'al  cette  sorte  d'Association  est  plus  utile 
k  celui  qui  a  l'habitude  de  voyager  qu'à  celui  qui 
reste  dans  les  villes.  Au  moyen  des  signes  que  le 
voyageur  maçon  manifeste,  auxquels  ceux  »  qui 
il  s'adresse  répondent  par  d'autres  lignes  aussit(U 
qu'il  est  reconnu  popr  faire  partie  d'une  loge  , 
n'importe  dé  quel  pays,  il  est  reçu  avec  cordia- 
lité et  y  trouve   secours   et   protection..   S'il   .se 
^eÇj^.CL  -trouvé  dans  la  pénurie ,  ou  que  quelque  malheur 
tiOJL^ jw^  Jni  arrive  j  il  reçoit  tout  ce  qui  peut  le  mettre  à 
vii^  plr-nrlmême  de  le  réparer;  et  le  plus  souvent  le  fninc- 
imiçon  est   rétabli  sans  savoir  comment  et  sqns 
j^Qhi|i^re  1^    main  qui  l'a    tiré   d'embarras.  Un 
tronc  ci»[^al«  dans  chaque  loge,   on  chacun  met 
'rao<^'<  Ih  «piecf  Qi^  la  somme  qni  lui   convient.   On   y 
:<i_v->^it  jj  'jyjpcbjivCï'ë  "^s  pièces  d'or ,  et  quelquefois  de» 
'""caisse  d'une  haute  valeur.  La  frauc-nin- 
ien  dégénéré,  en  France,  de  ce  qu'elle 
il  révolution;  elle  n'est  encore  suivie 
daiw' t^itfjNnp  plénitude  on  sa  splendeur  que  dan» 
'^«irtains  «yanmes  de  l'Europe ,  et  particulière- 
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illro  tout  ceNgoe  Ton  peate.   F.  Fa  arc.    . 

FRANt^PrUARD.   i.  m.    Sorte   de  plante   du 
genre  des  peupliers.  '' 

FRANC-PINXi.  m.  Eipèce  de  pin  qui  produit 
des  amandes  bonnes  à  manger. 

FRANC-PINEAO-  s.  m.  Raisin  qni  produit  les 
vins  les  plus  fii^s  de^  Bourgogne. 

FRATSC-QUARTIEIl.  ».  m.  Lia*.  Le  premier 
quartier  de  récn  qni  eii  à  la  droite  du  cdié  du 
chef,  et  qui  ^t  moins  grand  qu'un  côté  d'écarte- 
iage,  et  d'un^mail  difTére^^t  du  reste  de  l'écu. 
D'azur  à  Hetijc  mains  d'or,  au  franc-qwirùer 
ecfiiffiieié  d'or  et  d'argent,    . 

FRANC-RÉAL.  s.  m.  Sorte  de  poire;  il  y  en  a 
di!  deux  espèces,  celle  d'hiver,  celle  d'élé. 

FRANCS,  s.  m.  pi.  Nom  des  premiers  Germains 
(]iii  ne  sont  établis  dans  les  Gaules,  et  qui  ont 
(ionné  le  nom  de  France  à  cette  partie  que  nous 
habitons.  —  On  appelle ,  Francs,  en  Turquie ,  les 
Kuropéens  qui  ne  sont  point  sujets  i  la  CBftitfk- 
t'ion  que  payent  les  sujets  chrétiens  ou  juifs« 

FRANC-SALÉ.  s.  m.  Droit  de  prendre  k  la 
((abelle  une  quantité  de  sel  sans  payer,  vieu^. 

t  FRANCS-ARCHERS.  ».  m.  pi.  Autrefois  c'était 
le  premier  corps  réglé  de  l'infanterie  française , 
cuinposéo  de  quatre  compagnies  de  quatre  mille 
liointucs  chacune.  Cette  mili«;e  fat  établie  par 
(  liarles  YII ,  loi  de  France ,  qui ,  pour  avoir  tou- 
jours uuc  troupe  sur  pi^d,  ordonna  que  chaque 
paruisse  fournit  un  des  tpeilleurs  hommes  qu'il  y 
iiurnit  pour  aller  servir  en  campagne  en  qualité 
d'urchcr,  avec  l'arc  et  la  flèche.  On  les  nommait 
aussi  Francs-Taupins, 

FRANC-TAIRE.  «  m.  Liberté  entière  de  se 
taire,  de  ue  pas  répondre. 

FRANC-TAUPIN.  Soldat  qui  travaillait  à  creu- 
ser la  terre,  vieux.   V.  Francs-ahchibs. 

FRANC-TENANCIER,  a.  m.  Celui  qui  tena|t 
(les  terres  de  fief  dont  il  avait  acheté  les  droits. 
,  FRANC-TILLAC.  s.  m.  Premier  pont  d'un 
vai.sseau,  celui  qui  est  le  plus  proche  de  l'eau. 

FRANGE,  s.  f.  Tissu  de  quelque  fd  que  ce 
suit,  d'uù  pendent  des  filets,  et  dont  on  se  sert 
pour  ornement  dans  les  habits,  dans  les  men- 
l)^e.s ,  etc.  — t  Se  dit  des  bouts  de  Cl  qui  excè- 
dent la  lisière  des  hamacs. 

FRANGÉ,  EE.  adj.  Terminé  par  des  franges. 
— bot.  Terminé  par  une  découpure  très-fine  imi- 
tniit  une  frange.  —  blas.  Se  dit  des  gonfanons  qui 
ont  des  franges  d'un  aijitre  émail.  —  t  Participe 
passé  du  verbe  Franger. 

FRANGEON.  s.  m.  Petite  frange. 
•    FRANGER,  v.   a.   Garnir  de  franges.  Franger 
une  j'ùpe.  =»  Franor  ,  ée.  part. 

FRANGER,  ou  FRANGIER.  s.  m.  Artisan  qui 
fait  de  la  frange.  —  tCielui  qui  en  vend. 
•I  FRANGilWLITË.   s.  f.  Résistance  qu'un  corps 
oppose  quand  on  essaie  de  le  rompre. 

FRANGIULE.  adj.  des  a  g.  Qui  peut  se  casser, 
qui  est  susceptible  d'être  rompu. 

FRANGIPANE.  ».  f.  Sor^e  de  pâtisserie  faite 
tic  crème,  d'amandes,  etc.  —Sorte  de  parfum. 

l'RANGUL  s.  m.  Nom  indieu  de  ceu^x  qtiïTnr 
professent  pas  la  religion  de  Brama. 

MIANGIJLA.  fi.  f.  Espèce  de  plante  dont  le 
bois  est  tiès-fiagil«». 

FRAN(ilJLACKES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
iiouunces  aussi  les  Rkamnoides. 

FKANGIJLE.  s.  f.   Espèce  de  plante  du  genre 
des  aunes;  l!|aune  noir. 
TFRANKKN.    s.     m.    Pièce    de  monnaie    suisse 
(à  peu  près  un  frnnc  5o  cent,  de  France.) 

KUANKLANDIK.  s.  f.  Arbriaaeau  exotiuue  do 
1.1  iauiille  des  proters. 

rK.\NK.LINr:.  s.  f.  Genre  de  plantes,  qui  est 
le  luènie  (pie  celui  des  gordiAis. 


FRA 

\om.  doi 
en  Orient,  depuis  les  croisades. 


«^'^. 


FRANCvPARLER.  s.    m.  Liberté  entière  de  |      FR AlfKT.  s.  m.  Nom.  donné  aux  Ëoropéeiis , 


FRANQUE.  adj.  f.  Se  dit  d'un  Jargon  mêlé  de 
français ,  d'italien ,  d'espagnol ,  et  d'aiitres  lan- 
gues, usité  dans  le  Levant.  La  langue  franque. 

FRANQUENNE.  s.  f.  Genr^e  plantes  de  la 
famille  des  caryo*pbyllées. 

FRAl^QUETl'E.  s.  f.  A  la  franquette ,  à  la 
bonne  fré/inquefte,  franchement,  ingénument. 

FRAlSfSERIE.  s.  f.  Sorte  de  plante  arborescente 
de  la  famille  des  nrtieées;  une  lampoufde. 

FRAPPANT,  PANTE.  adj.  Qui  frappe,  qni 
saisit  rimagination  et,  les  seiu.  Cest  unp  vérité 
frappante.  —<r  Frappant.  '^Vtrticipe  présent  du 
verbe  Frapper. 

FRAPPART.  s.  m.  Un  frère  frapper/,  un  mohie 
libertin  et  débauché,  buiiesq. 

FRAPPE,  s.  f.  Empreinte  que  le  balancier  fait 
sur  la  monnaie.  - —  Assortiment  complet  de  ma- 
trices pour  fondre  les  caractères  d'imprimerie.  — 
Nom  qu'on  donne  au  gros  bord  d'une  cloche. 

FRAPPÉ,  on  FRAPPER,  s.  m.  rans.  tPreraier 
temps  de  la  mesure  que  Ton  marque  par  nn  mon« 
vement  du  pied  ou  de  la  main. 

FRAPPÉ,  ÉE.  adj.  Dans  les  arts,  se  dit  de  la 
manière  de  conduire  le  crayon  on  le  burin  dans 
les  dessins,  les  tailles,  etc. —  Un  drap  bien 
frappé,  bien  travaillé,  fort  et  serré.  — •  Une  mé- 
daille bien  frappée ,  dont  l'empreinte  est  bien 
nette.  — flg.  Se  dit  Ae»  ouvrages  d'esprit.  Un  dis- 
cours bien  frappé.  —  Un  portrait  bien  frappé ,  se 
dit  en  peinture,  d'an  portrait  bien  ressemblant, 
et  d'une  grande  netteté.  —  Melon  bien  frappé, 
melon  qui  commence  i  jaunir  par  maturité.  '•. — 

Imagination  frappée  de ,  remplie ,  on  blessée 

de... -^t Participe  passé  du  verbe  Frapper. 

FRAPPE-MAIN,  s;  m.  Jeu  d'enfant. 

FRAPPEMENT,  s.  m.  Action  de  Moïse  frap- 
pant le  rocher  pour  en  faire  sortir  de  l'eau.  — 
t  (<oup  du  marteau  sur  un  objet  solide. 

FRAPPE  PLAQUE,  s.  m.  Plaque  de  fer  dont 
les  orfèvres  et  les  bijoiKiers  '  se  servent  pour 
donner,  en  frappant ,  le  contour  k  une  pièce. 

FRAPPER,  y.  a,  Donner  un  ou  plusieurs  coups. 
—  Frapper  dei^  monnaie,  des  médailles ,  impri- 
mer sur  le  métal  préparé  pour  la  monnaie  ou  pour 
les  médailles ,  la  marque  ou  l'empreinte  qu'on 
leur  veut  donner.  — yî^.  Mouvoir  par  inspiration. 
Qui  frappe  l'air,  bon  Dieu,  de  ses  lugubres  cris? 
(Boileau.)  —  Paraître,  commencer.  Déjà  le  jour 
frappe  nos  yeux. — Étonner,  surprendre,  affecter, 
émouvoir,  toucher.  —  Faire  impression  sur  les 
sens.  Les  sons  de  la  cloche  ont  déjà  frappé  mes 
oreilles. — Se  dit  de  l'action  de  lancer  les  foudres 
de  l'excommunication  contre  quelqu'un.  —  raar. 
Frapper  une  manaUvre,  c'est  attacher  le  dormant 
d'une  manœuvre  k  dememe;- une  poulie,  attacher 
une  poulie  fixe  dam  un  endroit  d  où  elle  ne  doit 
plus  sortir.  —  vén.  Frapper  à  ta  brisée,  faire  en- 
trer les  chiens  dans  l'enceinte  pour  lancer  l'ani- 
mal. —  Frapper^  chei  les  tisserands  çt  autres 
ouvriers  en  navette,  battre  et  serrer  sur  le  métier 
la  trame  d'une  étoffe  aVec  le  battant.  —  Frapper 
dos  épingles,  en  former  la  tête.  —  n.  Frapper  dans 
la  main  pour  conclure  un  marché.  —  Heurter 
contre  une  porte  ponr  qu'on  ouvre. — Se  frapper. 
v.pron.  etrécip.  Se  donner  des  coups.  «aFaAPi'â  , 
Éi.  part. 

FRAPI»ER.  s.  m.  mus.  F.  FaArra. 

FRAPPEUR,  s.  m.  FRAPPEUSE,  s.  f.  Celui, 
c<Ue  qui  frappe,  famil.  —  t  Le  mot  Frappeur  se 
dit  aussi  de  l'ouvrier  qni  aide  le  maître  canonnier 
à  forger  un  canon  de  fusil. 

FRAQUE.  a.  m.  Habit  léger  et  dont  les  basques 
sont  étroites.  On  écrit  aussi  Frac. 

FRASQUE,  s.  f.  Action  extravagante,  impré- 
vue, et  faite  avec  éclat,  famil. 


FRA 

FRARAGE.  s.  m.  Partage  entre  frères  et 
sanri  ;  sncoession  entfé  frères  et  soeurs.  vUux. 

FRARAGER.  V.  a.  Partager  entre  frères  et 
sœurs;  partager  par  frarage.  —  FaAaAoi,  ia.  part. 
vieux.  '  ■    ■ 

fFRASAGE.  s.  m.  boni.  Action  de  fraser.  — 
t  OpéraUon  de  pétrisMge  snivie  du  battement  de 
la  pîite. 

FRASER.  ▼.  a.  boni.  fCest  mélanger  l'ean,  le 
levain  et  la  farine  qui  doivent  composer  une 
fournée  de  pain  jnsqu^à  ce  que  le  tout  forme  une 
mass/  intime,  aa  FaAsi ,  ca.  part. 

*  FRASÈRE.  s.  f.  Genre  déplantes  de  la  famille 
des  gentianées.    - 

FR.itja,  on  FRAISIN.  s.  m,  f.  Fraish.. 

FRATER.  s.  m.  mot  emprunté  du  latin.  Garçon 
chirurgien,  famil.  et  iivniq.  ■'—  i  Frater  se  dit 
aussi,  sur  un  bAtiment  de  guerre,  d'un  matelot 
oa  d'un  soldat,  on  de  tout  autre  individu  qui 
reçoit  un  supplément  de  solde. 

FRAl'ERNEL,  NELLE.  adj.  Qui  est  propre  à 
des  frères,  qui  convient  lldes  frères.  Amitié  f  ru- 
ternelle.  -^  Cliarité  fraternelle ,  charité  que  les 
chrétiens,  eomine  enfants  du  même  père  par  le 
baptême ,  doirent  avoir  les  uns  pour  les  autres. 
—  Correction  fraternelle,  correction  qui  se  fait 
eu  secret  et  avec  l'esprit  de  charité  que  l'on  doit 
aroir  pour  ses  frères. 

'FRATERNELLEMENT,  adv.  En  frère,  avec 
fraleniité,  d'une  manière  fraternelle.  —  par  ext. 
Amicalement,  cordialement,  charitablement. 

t  FRATERNISATION,  s.  f.  Action  de  fraterni- 
ser ;  effet  de  cette  action. /am. 

FRATERNISER,  v.  n.  Vivre  d'dne  manière 
fVatemellê  avec  quelqu'un,  se  traiter  fraternelle- 
ment. —  t  Se  dit  aussi  en  parlant  de  la  manière 
et  de  l'enthousiasme  dont  certains  patriotes,  pen 
dant  la  révolution  de  France ,  pi'étendaient  mar- 
quer leurs  sentiments  mutuels  d'amitié  et  de  fra- 
ternité pour  leurs  concitoyens.  Ils  ont  fraternisé . 
Toute  la  ville  a  fraternisé. 

FRATERNITÉ,  s.  f.  Relation <9de  frère  k  frère. 
-T—  Union  fraternelle.  —  Liaison  étroite  que  con--^ 
tractent  deux  jndividus  qui  ne  sont  pas  frère»  ; 
alliance ,  amitié ,  conrorde ,  société  amicale. 

FRATRICIDE,  s.  m.  Celui  qui  tue  son  frère 
ou  sa  sœur.  Cain  est  le  premier  fratricide.  —  Le 
crime  même  que  commet  celtii  qui  tue  son  frère 
ou  sa  sœur. 

FRATRISÉE,  ou  FRATERNISÉE.  adj.  f.  Il 
se  di||i|ùt  autrefois  de  la  riuie  d'un  vers  répétée  mu 
commencement  du  vers  suivant,  soit  en  équîvo- 
quei  .soit  autrement. 

FRAUDE,  s.  f.  Tromperie,  action  faite  de 
mauv^se  foi.  —  En  J'raude ,  adv.  Fraudiileuse- 
raent  1  avec  fraude. -^tmyth.  Figure  allégorique, 
sous  les  traits  d'une  physionomie  agréable,  le 
côVps  tatS^eté  de  différentes  couleurs,  et  le  reste 
du  corps  en  forme  de  serpent ,  avec  la  queue 
d'un  scorpion. 

FRAUDER,  y.  a.  Tromper,  décevoir.  Frauder 
quelqu'un,  il  vieillit  en  ce  Sens.  —  Frustrer  par 
quelque  fraude.  —  Frauder  les  droits  du  roi,  de  lu 
gabelle,  manquer  par  fratide  à  psyrr  ce  qui  est 
du  pour  les  droits  du  roi,  etc.  ;  faire  la  fraude. 
«iFaAUOB.  ÉE.  part. 

FRAUDEUR,  s.  m.  FRAUDEUSE,  s.  f.  CeliU,' 
celle  qui  fraude ,  qui  fait  la  fraude. 

FRAUDULEUSEMENT,  adv.  Avec  fraude.  // 
a  agi  frauduleusement. 

FRAUDULEUX,  LEUSE.  adj.  EncUn  à  1» 
frpade.  —  Fait  avec  fraude.   Traité  frauduleux. 

FRAXINELLF.  s.  f.  Plante  vivace,  originaire 
du  I^angoedoc,  dont  les  feuilles  imitent  celles  du 
fr^ne.  On  l'appelle  aussi  Le  dictame  blanc» 

FRAY.  s.  m.  r  FaAt. 

FRAYANT,  ANTF.  adj.  Qni  occasionne  beau. 
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coap  d«  frtis,  de  d^peiue.  —-Qui  fraye,  vieux. 
— -  Frarant.  tParticipo  présent  du  verbe  ,F/'<i/«/-. 

FRATÉ,  YÉE.  adj.  Eeodu  praticable.  —  Fié- 
quenté  I  en  parlant  d'nae  route ,  d'un  cbemln. — 
t  Participe  passé  du  vorbe  Frayer.  ^ 

FAA YE.  a.,  jtn.  Nuoi  vulgaire  d'one  grive ,  que 
l'on  croit  être  la  grive  di-aiue. 

FRAYER,  v.  a.  («o  conjugue  comme  Payer.) 
Marquer,  tracer,  —  Frnyer  le  chemùu.  indiquer, 
tracer,  préparer,  disposer  le  chamirt»  —  f>'^)'^'' 
le  chemin  à  qnel'fu^un ,  lui  donner  les  oliLvertntes, 
les  moyens,  l'exemple  de  faire  quelqu/ obose. — 
Fr6ler,  frotter  contre  quelqu'un;  quemue  cbose  , 
topcher  légèrement  quelqu'un ,  queltWie  cbose  en 
passant,  -^u.  Se  dit  anssî  des  clio^es  qui  s'usent, 
qui  diminuent  de  volume  par  io  frottement.  — 
S'upprocber  ponr  U  multiplication  de  l'espèce, 
eu  parlant  des  poissons.  — ,  t  coutel.  Faire  nue 
petite  rainure  sur  le  bord  d'une  lame  de  couteau, 
tle  canif,  etc.  —  vén.  Un  cerf  fraye  ^  lorsqu'il 
frotte  sa  tére  contre  un  arbre  pour  faire  tomber 
la  -peau  velue  de  ses  nouvelles  cornes.  —  (k>n- 
veuir  ensemble,  s'accorder.  Cee  deux  hommes  ne 
frayent  pas  ensemble,  fam.  en  ce  êeuê.—-^  Se  frayer 
(ne  s'emploie  qu'avec  nu  régime.  )  Se  frayer  un 
clienuH  à  une  dignité,  à  un  emploi^  préparer  les 
liibyens-de  parvenir,  de  réussir.  >^  FaATi,  ia.  p. 

FRAYER,  a.  m.  Petite  rainure  que  le  coute- 
lier trace  an  bord  du  dos  d'une  lame. 

FRAYJlAE.  s.  f.  Lieu  ou  les  poissons  frayent. 
-—  t  Saison ,  temps  où  les  pois&ons  multiplient. 

FRAYEUR,  s.  f.  Peur,  crainte ,  émotion ,  agi- 
tation   véhémente  de  l'Ame ,  causée  par  .  l'ima«e 
d'un  mal  véritable  on  apparenté;  épouvante. 
tFRAYLËJON.  s.  m,  Plante  résinease  qui  croit 
sur  les  Cordilièrea ,  en  Amérique.     V 

FRAYOIR.  a.  m.  ohass.  Marqué^  qui  restent 
aux  baliveaux  contre  lesquels  le  cerf  a  bruni  son 
bois  nouveau,  pour  en  détacher  la  peau  velue 
qui  le  rouvre.  \ 

FRAYON.  s.  m.  charp.  Pièce  de  bois  qui  forme 
rliapaan  sur  le  gros  fer  d'nn  moulin 

FRAYURE.  s.  f.  Action  des  cerfs  qui  frottent 
leur  bois  contre  les  arbres ,  les  baliveaux. 

FREDAINE,  s.  f.  Trait  de  libertinage,  foUe 
de  jeunesse.  Faire  ses  fredaines,  famil. 

FRÉDÉRICÎ.  s.  m.  Monnaie  d'or  de  Prusse ,  qui 
vaut  ig  f.  37  c.  de  France.  —  Nom  d'que  espèce 
de  poisaon  du  g«wre  des  salmones.  ;  i^- 

FREDON.  s.  m.  Espèce  de  roulement  ou  de 
tremblement  de  voix  dans  le  chant.  — À  cer- 
taius  jeux  do  cartes  ,  trois  ou  quatre  cartes  sem- 
blables, égales  en  valeur. 

FREDONNEMENT,  a.  ip.  Action  de  fredon- 
ner, de  faire  des  ronlenréhts  en  chantant. 

FREDONNER,  r.  n.  Faire  des  fredons  ,  des 
reniements  de  voix  en  chantant. 

FREDONjHEUX,  NEUSE.  adj.  Il  ae  dit  dé  la 
voix  qui  fredonne ,  d'nn  chant  où  l'on  fait  des 
fredons ,  des  roulades ,  etc.  f^  t  Se  dit  aussi  des 
personnes.  Cest  une  fredonnetue ,  un  grand  fre- 
donneur,  fam. 

'FRÉGATAIRE.  s.   m.  Porte-faix  de  la  com- 
pagnie  française  dans  les  coloniea.  ' 

FRECrAl'E.  s.  f.  Sorte  de  vaiasean  de  guerre 
de  hau^-bord ,  moindre  et  plus  léger  i  la  voile 
M  lie  les  grafds  vaisseaux. —  Vue  frégate  iavis, 
petit  v«iaseMi  qui  porte  des  paquets  et  des  ordres 
s  l'armée ,  eâ  qui  sert  i  reconnaître  les  vaisseaux. 

—  Une  frégate  légère,  on  petit  vaisseau  de  guerre 
bon  voiliei* ,  k  un  pont ,  et  qni  porte  de  seise  k 
vingt-cinq  piècea  de  canon.  —  Oiseau  de  mer  dont 
In  vol  est  tris-rapide.  —  Genre  d'oiseaux  dp  l'or- 
dre des  nageurs  et  di  la  (amiUe  dea  ayndictyles. 

—  Insecte  de  mer ,  de  la  groasenr  d'un  «uf  dç 
ftoule,  et  qui  a  la  forme  d'one  petite  barque. 

tFHllGATÉ,  ÉE.  adj.  Fait  en  forme  de  frégate. 

t. 
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Bâtiment  fi^aie'.  T'aisseau  frégafé.  —  t  Participe 
passé  du  verbe  Frcgater. 

FRitGATUl.  V.  1^.  Donner  Aon  bAtiment  l'ap- 
parence et  quelques-unes  des  qualités  de  b  fré- 
gate. •«  FaiuATC,  ia.  paii. 

FRÉGATON.  s.  m.  BAtiment  vénitien.  —  Pe- 
tit bateau  de  pécheur ,  qui  ne  va  qu'A  la  rame. 

FREiK.  s.  m.  Mors.  —  La  partie  de  la  bride 
qu'un  met  dans  la  bouche  du  cheval  pour  le  gou- 
verner.— 't  Repli  membraneux  qui  bride  et  qui 
retient  un  organe.  — ^Ce  qni  retient  la  langue. 
: —  t  Ce  qui  fixe  le  prépuce  au  gland.  —  |  Léger 
repli  triangulaire  de  la  membrane  buccale  ^  qui 
unit  chaque  lèvre  à  l'os  coi^i'cspondant.  —  t  Frein 
du  clitoris  f  léger  repli  formé  pair  la  réunion  des 
branches  internes  de  l'extrémité  supérieure  des 
nymphes.  —  fig.  Ronger  son  frein,  retenir  en  soi- 
même  son  dépit  et  sa  colère,  sans  oser  la  faire 
éclater.  —  Btettre  un  frein  à  sa  langue ,  la  con- 
tenir, ménager  ses  paroles.  —  anat.  Ce  qui  bride 
ou  retient  dans  le  devoir.  —  t  Frein  se  dit  aussi 
d'un  obstacle  insurmontable  que  l'on  oppose  au 
mouvement  d'une  machine  soit  pour  la  ralentir, 
soit  pour  l'arrêter.  •—  F".  Vfiuiv». 

FREINDRE.  t.  a.  Rompre,  vieux  et  inuflté. 

FREINS,  ou  REFREINS,  s.  m.  pi.  mar.  Mou- 
vements alternatifs  des  vagues  de  la  mer. 

FRËISLEBEN.  s.  m.  Substance  miiiérale ,  d'un 
gris  bfen  ou  hleuAtre. 

FRELAMPE.  s.  f.  Sou  marqué  d'Anjou. 

FRELAMPIER.  s.  m.  Homme  de  néant  et  qui 
n'est  bon  A  rien,  pôpul. 

FRELATÉ,  TEE.  adj.  Tin  frelaté .— iX^.  Une 
chose  n'est'  point  frelatée ,  on  n'a  rien  fait  ponr 
la  rendre  plus  belle  eu  apparence  qu'elle  ne  l'est 
en  effet.  -—  f  Participe  passé  du  verbe  Frelater. 

FRELATER.  ▼.  a.  Mêler  quelque  drogue  dans 
le  vin  pour  le  faire  paroitre  plus  agréable  au  goût 
et  A  la  vue;  falsifier  le  vin.' — pêcb.  C'est  passer 
le  hareng  parqué ,  d'uue  futaille  dans  une  autre,  oa 
FnKi.ATâ,  xa.  part. 

FRELATERIE.  a.  f.  Altération ,  falsification 
dans  les  liqueurs  et  dans  les  drogoes  ,  pour.  les 
faire  paraître  plus  agréables  et  meilletires. 

FRÊLE,  adj.  des.  a  g.  Fragile ,  faible ,  aisé  A 
casser ,  A  rompre.  Frêle  comme  un  roseau.  —  fig. 
Santé  frêle,  corps  frêle,  santé  faible,  corps  faible. 
—  Fragile,  yain,  périssable.'' J?/^/ac<i/j/  sur  l'ai- 
rain ses  faibles  avantages.  (Racine.) 

FRÊLER.  v.  a.  FR^LET.  s.  m.  mar.  F.  FcnLxa , 
FaRLar. 

FRELON,  s.  m.  Insecte  du  genre  des  guêpes, 
plus  gros  que  ces  dernières ,  et  plus  dangereux 
par  sa  piqore.  —  fauc.  Poil  qui  sort  des  naseaux 
île  l'oisean. 

FRELORE.  adj .  des  1  g.  OAté ,  perdu,  vieux. 

FRELUCHE.  s  f.  Petite  houppe  de  soie,  sorUnt 
d'nn  bouton ,  du  bout  d'une  ganse ,  etc. 

FRELUQUET,  s.  m.  Homme  léger,  frivole  et 
sans  mérite;  damoiseao  ,  petit -maître.  —  Petit 
poids  de  plomb ,  percé  d'un  trou  ao  milieu  ,  qui 
fait  partie  du  métic  sur  lequel  on  fabrique  des 
rubans  et  autre  passementerie. 

FREMA.  T.  n.  Etre  émo  avec  qoelqne  espèce 
de  '.tremblement ,  cansé  par  la  crainte  on  par 
quelque  sotre  passion.  —  Se  dit  de  l'ean ,  lors- 
qu'elle est  pris  de  booillir  ;  de  la  mer,  loriiqn'elle 
commence  a  a'aglter;  a«  dit  aussj  des  oscillations 
courtes  d'one  oloche ,  lorsqo'elle  est  en  branle,  on 
de  tout  antre  corps  sonore  dont  on  tire  du  son. 

FRÉMISSEMENT,  s.  m.  Espèc»  d'rmoiion,  de 
tremblement  qui  vient  de  qoelqne  passion  vio- 
lente. -— Tremblement  qui  vient  de  quelque  in- 
disposition. —  Commencement  d'agitation  dans 
les  corps  naturels.  —  t  (iommenrement  d'éboUi- 
tlon  de  l'ean  ou  de  toute  autre  liqoeor  qne  l'oo 
a  mise  sur  le  feu. 
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FRÊNE,  s.  m.  Giand  arbre,  dont  le  bois  est 
sans  nœuds,    qui  a  les  ilUes  cxtrêiiïementloii-i 
gués.  —  Genre  de  plantes  de  la  famille  des  J:u 
minées.        ,  '"  ^  . 

FRÊNE  ÉPINEUX,  s.  m.  Arbre  épinet^  du 
Canada  et  de  Virginie,  de  douze  pieds  de  haut, 
dont  les  fenilles  imitent  celles  de  la  fnvxinclU:. 
On  le  -4iomine  aussi  Clavalier  à  feuilles  de  frêne. 

FRÉNÉSIE,  s.  f.  Égareraen^,  aliénation  dVs 
prit  mêlé  de  fureur;  fureur  violente. -—y/^.  Délî 
rcment,  fortement,  de  passion  viollhfle  pour... 

FRÉNÉTIQUE,  adj.  des  a  g.  Atteint  de  fréné- 
sie ,  furieux.  —  Il  est  aussi  substantif.  Furieux  , 
fou.  Un  fréneliaue.  Une  frcnétifjue.  —  Quelques- 
uns  écrivent  Pnrénétifjiw. 

FRENOLLIR.  v.  n.  Défaillir  eu  frissonnant. 
(Boiste.)  vieux. 

tFRENTANS.  s.  m.  pi.  Ancîns  peuples  d'Italie, 
qui  habitaient  près  de  la  ville  de  Samnium.     « 

FREOUER.  s.  m.  f'.  Fratxiir. 

FRÉQUEMMENT,  adv.  Souvent,  très-ordinal-' 
remeut ,  plus  qne  de  Coutume'. 

FRÉQUENCE,  s.  f.  Réitération  qui  se  fait 
sodVent.  —  vacA.  Fréquence  du  pouls,  vitesse  dfs 
batteiprnts  du  pouls.  .<■—  La  fréquence  des  visites, 
des  n^ites ,  etc. 

FRÉQUENT ,  ENTE.  adj.  Qui  arrive  souvenf. 
—  méd.  Pouls  fréquent ,  qui  bat  pins  vite  qu'à 
l'ordinaire.        k 

FRÉQUENTATIF  ,  TIVE.  adj.  gramm.  Se  dit 
d'un  verbe  dont  la  signification  se  réduit  à  mar- 
quer l'action  plusieurs  fois  fréquente  on  répétée  de 
l'idée  primitive.  —  Il  se  prend  aussi  substantive- 
ment. Criailler  est  le  fréquentatif  de  Crier. 

FRÉQUENTATION,  s.  f.  Hantise,  communi- 
cation continuelle  avec  d'autres  personnes.  — - 
Relation  familière  et  habituelle.  —  Action  du 
fréquenter,  en  général.  — rel.  calh.  La  fréquenta- 
tion des  sacrements,  l'usage ^rétpient  du  sac^fernent 
de  pénitence,  et  do  sacrement  de  l'en cbari.s lie. 

FRÉQUENTÉ,  TÉE.  adj.  Hanté,  où  l'on  va 
souvent.  Il  n'est  dit  qne  des  lieux. — Promenade 
fréquentée  ,  où  il  va  ordinairement  beaucoup  de 
monde t  Participe  passé  du  verbe  Fréquenter. 

FRÉQUENTER,  v,  a.  Hanttr,  voir  souvent. 
— '  Être  en  grande  liaison.  -^  Aller  souvent  en  un 
lien.  —  rel.  cath.  Fréquenter  les  sacrements ,  aller 
souvent  A  confesse,  et  communier  souvent.  —  n. 
Faire  de  fréquentes  visites;  avoir  on  fréquent 
commerce  avec...  •=»  FaxQUEKTa,  Éi.  part. 

FREQUIN.  s.  m.  tonn.  Sorte  de  futaille  dans^ 
laqnelie  on  entonne  des  sirops  et  d'autres  cbos<-s 
sujettes  A  couler.  —  Petite  tinette   dans  laquelle 
on  conserve  du  beurre. 

FRERE,  s.  m.  Celui  qui  est  né  du  même  pt-re 
et  de  la  même  mère,  ou  de  l'un  des  deux  seule- 
ment. —  Religieux  qui  n'est  point  dans  les  ordres 
sacrés.  —  Frère  lai,  frère  convers  ,  religieux  qui 
n'est  point  dans  la  cléricature,  et  qui  n'a  été  reçu 
dans  un  monastère  que  pocir  rendre  un  service 
manuel  dans  les  maisons.  —  Titre  qne  se  donnent 
entre  eux  les  rois  de  la  chrétienté.  —  Nom  que  se 
donnent- mutuellement  les  fidèles  dana  la  religion 
catholique.  -^  Nom  qne  se  donnent  en  général 
les  hommes.  Nous  sommes  tous  frères  en  Jésus- 
Christ. —  Frère  de  lait,  celui  qni  a  la  même  nour- 
rice qu'un  autre.  —  Des  frères  jumeaux  ,  deux 
frères  qui  sont  nés  d'une  même  grossesse.  — ^  Des 
frères  ufétiêu  \  qni  sont  seolemeot  de  la  même 
mère. — Des  frères  consanguins,  qni  ont  seulement 
le  même  père.  —  Det  frères  germains,  qai  sont  nés 
de  même  père  et  de  même  mère.  —  mil.  Des  frères 
d'armes,  t{vd  ont  combattu  ensemble  dans  le  même 
régiment ,  etc.  —  Lesfrèret  cordonniers ,  les  frères 
tailleurs ,  association  religieuse  qui  s'était  formée 
A  Paris,  vers  le  milieu  du  dix-steptiènie  siècle, 
entre  tous  les  ouvriers  de  ces  deux  professiuas.—- 
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Vh  faux-fivt>e ,  celui  <jOi  li-ttUit  OM  «ocielc  on  on 
membre  d'une  «ociété.  —  pt^>v>  Vm  Confrère ,  koo 
<oiup«||;uoa,  homme  sans  euacL  qoi  aeiuic  i^u  à 
kc  ^livrrlir,  elc.  —  f.  FrÈrk». 

KI\KR.KS.  t.  m.  pi.  péch.  VitMX  oi»  piqaeU  qui 
forme  le  eorpe  ou  le  loor  He  U  paiatlièiT. 

FRI^RIE.  ».  r.  r.  t>ft*i«iB. 

FRiî.KO'1^.  •.  m.  pi.  Secie  de  fuaatiqtte». 

FKESAIB.  ».  f.  Eiptw  d'oUeau  noctunie,  que  le 
peuple  croit  étrt:  de  nuuYeie  •nfare.f.  E»r»AiB. 

FR£SANGK.  «.  f.  I)(ujt  forestier  eur  le«  glendi 
qn*(>D  pi«n«il  pour  nuùrrtr  les  |KMx«.   vùux. 

VKtSQViL  «.  f.  Sorte  de  peinture  eppliquée 
kU(-  uii4  iuuraiUe  fretcbcBicDl  enduite. 

FKI^SURË.  t.   f.  Louck.  Se  dit  de  plosieart 
|Kirtiei   intérie«|irs  de    quelqnee  aniiuauK    priies 
,  cDHirnihle,  comme  le  ceeur,  la  r#te,  le  fuie  et  le 
pou-uon.  Lm  fressure  d'gittmu. 

FRET.  s.  p.  Loqage  du  ▼•isaeeu  poor  voyiifter 
stti-  mer  —  Transport  par  mer  dea  naarckandiaes 
d'au  lieu  à  un  aittiY.  —  Droit  niaritiœ*^  à  rentrée 
('t*à  la  kùiiie  dea  {torts  de  mar.  —  £qai|>emciit 
d'nn  navire.  — Ce  qu'on  nomme /Vef  aar  lX>ccan, 
fe  nomme  Kolis  sur  la  Méditerranée. 

KRÉl'É,  TÉE.  adj.  Chai^^é,  loué.  Un  vmsseau 
jicté.  —  t  Participe  passé  du  verbe  Fréttf. 

FRÉTER.  V.  a.  Louer  à  quelqu'un,  oo  prendie 
à  louage  de  quelqu'un  unii  Taisseau  po^r  tcaïu- 
v-jfDorter  den  tronpes  ou  dea  marchandiaea.  ; — Équi- 
per,, charger  un  navire.   Frerter  un  vaisseau,'^ 
•  Frétk  ,  K«.  part. 

FRÉTEUR,  s.  m.  Propriétaire  dW  Taisseau , 
qui  le  donne  à  louage  à  un  çommeiTant. 

FRÉTILI^ANT,  LLANTE.  a4j.Q»iifi^aile,  se 
démène  ,  ne  ae  lient  point  eri  re(M>s  ;  vif,  remuaat. 
Enfant  fvtiilaHt.  —  Frétillant,  t  Participe  '  passé 
du  verbe  F/eV///ei*. 

FRÉTILLARD,  LLARDE.  a4j.  Inquiet ,  tonr- 
iiipnté.  — Gai»  plaisant,  enjoué  ,  sautillant,  pas* 
sipnné,  etc.  —  Ou  trouve  ce  îubt  dans  Boiste} 
luiis  il  présente  une  contradiction.  En  effet , 
rOtnineut  concevoir  que  le  même  mot  puisse 
'signiiier  Inquiet,  tourmenté ,  et  Gcù,  enjoué  ?  VL 
iir  peut  être  usité' que  pour  ce  dernier  sens. 
.  FRÉTILLARDE,  ou  SERPENTINE.  a4i^.  œan. 
Se  dit  de.  la  langae  du  «heval  qni  est  tonjonrs'enr 
tiionvement.  —  Langue  f  ré  tijUardt ,  toujours  mo- 
bile comme  c<?lie  d'un  enfiint.  ., 

FRÉTILLARDEVIENI'.  adv.  Gentiment,  agréa- 
blement,  joyeusement. /ami/. 

FRÉTILLE,  s.  f.  Paille  ^  bagatelle,  vieux. 

FRÉTILLEMENT,  s.  m.  Mouvement  de  ce 
qui. frétille., —  Action  de  frétiller. 

FRÉTILI.ER!  V.  u.  Se  remuer,  s'agiter  par 
des  monvements  continuels  et  Courts.  —  prov. 
ïxs  pieds  lui  frétillent  y  il  a  impatience  ^'àller. — 
La  langtte.  lai  frétille ,  il  a  grande  envie  de  parler. 

FRETIN,  s.  m.  Se  dit  du  petit  poisson.  //  n'y 
a  plus  que  du  fretin  dans  cet  étang.  —  Se  dit  des 
choses  de  rebut,  de  yttn  de  valeur,  de  nulle  con- 
sidération. —  pi.  jard.  Menues  branches  inutiles. 

FRKlTAGE.s.  m.  /'.  Faar. 

FREl'TE.  s.  f.  Lieu  ou  cercle  de  fer^ponr  em- 
.  i)ècher  les  moyeusf  des  roues,  les  pieux,  pilotis, 
etc. ,  d'éclater  ou  de  se  rompre^  —  Se  dit  des  cer* 
ceaux  dont  les  ardoisiers  garriis.sent  leurs  seaux, 
-r  Gros  anneau  de  fer  pour  réunir  les  faisceaux 
«le  barres  de  fer  dans  les  fabriques  d^ancres.  — 
Virole  dunt  on  arme  certaines  pelles  dé  bois  pour 
les  empêcher  de  se  fendre.  —  blas.  Il  se  dit  des 
barreaux  entrelacés  en  iilets. 

FREITÉ,  ÉE.  adj.  blas.  Se  dit  des  pièces  cou- 
vertes de  bâtons  eu  sautoirs ,  qui  forment  des 
losauges.  — Se  dit  aussi  de  Pécu  charge  de  six 
cotises  entrelacées  en  diagonale,  trois  à  dioite, 
trois  à  ganche  ,  et  coupées  les  nues  par  les  autres 
en  une  multitude  de  frettes.  — Il  se  dit  de  même 
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d*nas:  eroix,  d'un  pal  on  d'une  anti*  |Mm  dé 
l'écu  chargée  aussi  de  frettea, 

FtlElJLE.  a.  r.  Fille,  j«on«  demolaelU,  fille 
noble,  de  condiiitta  noble.  mV/u^  et  jmn  uské. 

FREUX,  a.  m.  Sorte  d'oiieatt  qni  raaaemble 
aaaea  à  la  corneille ,  et  '  q««  l'on  noniM*  «miM 
(irotU.  n  parait  tenir  U  roiUeo  entre  le  corbMu 
•t  la  oomeiile. 

FRÉTOI&.  s.  n.  r.  FaaToit. 

PRitZE.  a.  f ,  n  !•  dit  d«  !■  Alla  cstrUnt  qn*ont 
les  vera  4  aok  avant  la  hum'. 

FRIARIUl'É.  s.  r.  Qnalité  de  ce  qnl  «aifrU- 
Ue»  CtU*  tmksfmc*  m  hintmcomp  Jefna^iÔté, 

tHIABLB.  a4J.  dw  t  g.  Qui  peut  aiaénMSt  m 
rédnire  on  étra  rîMnit  «n  pondra ,  ae  p«ot  écraaer 
facilémenf  aona  les  doigta.  Im  set  est  friMê.  L$i 
pierres  cmkittées  sont  fnMt. 

FRIAND,  ANDE.  adj.  Qui  aiipe  la  cbêre  fine 
et  dclioaic ,  et  qni  s^  eonnak.  —  Mtrmm  frimtd^ 
mHs  frimnd,  Morcean  délicat ,  raeto  délicat.  — 
Cet  honume  a  k  âynil  friand ,  a  le  goût  délicat ,  «t 
aait  bian  jofer  dea  bous  morceaux.  —  fg.  Ama- 
teur, déaireas ,  avide  de...  — •  Il  «at  anaai' substan- 
tif. C'est  UM  friand ,  une  friande. 

FRIANDISE,  s.  f.  OoÀt  pour  }a  chère  fine  et 
délic4^e  ;  amour  des  bons.noiTeanx  ;  paasion  pour 
les  morceaux  fins,  exquis,' délicata.  — fig.  Goàt 
rafllné.  — <  pi.  Meta  délicats  ;  boi^tons  ;  pitisse- 
ries,  sucreries,  etc.  .;     ., 

FRLANDER.  r.  n.  Manger  «vec  délicateaav, 
avec  gourmandise,  peu  usité. 

FRIBOURGEOIS ,  OISE.  adj.  Qni  concarae  le 
canton  de  Fribourg  en  Suisse.  Laisfrièourgeoisei. 
—  U  eat  aussi  substantif.  Le  Frièourgeois,  JJne 
Fribowgeoise. 

FRIC-FRAC.  Terme  qni  exprime  nn  certain 
bruit  dont  le  son  ressemble  à  la  prononciation. 

FRICANDEAU,  s.  m.  f  Entrée  de  tranche  de 
veau  lardé  et  cuit  à  petit  feu.  —  Fiicandeau  de 
bœuff  de  lapin ,  etc. ,  dn  bœuf ,  dtt  lapin,  etc.  , 
qu'on  a  accommodés  en  fricandeau. 

FRIGARELLE.  s.  f.  Prostituée,  popul. 

FRICASSÉE,  s.  f.'*t  Viande  on  mets  ^it 
promptement  dans  une  pocle.  —  Air  d*iine  danse 
mêlée  d'une  pantonriikie  d'un  genre  bas  et  popu- 
laire, que  l'on  dansait,  vers  la  fin  dn  dix-huitième 
siècle,  sur  les  théiitres  des  boulevards  de  Paris. 
— La  danse  elle-même.  —  art  mil.  .Battre  la  fri- 
cassée ,  battre  le  tambour  avec  précipitation  pour 
assembler  promptement  les  soldats. 

FRICASiSER.  y.  a.  Faire  cuire  dans  la  poêle, 
dans  nue  casserole ,  etc. ,  quelque  chose  ,  après 
l'avoir  coupé  par  morceaux.  — fg.  Dissiper  son 
revenu,  son  bien,  en  débauches  et  bonne  ohèrt. 
=a>  Fricassb  ,  BK.  paît. 

FRJCASSEUR.  a.  m.  Celui  qui  fait  des  fricas- 
sées. —  Se  dit  8nrtont\d*un  cuisinier  peu  habile. 

FRICHE,  s.  f.  Pièce  de  terre  qu'on  a  laissée 
quelque  temps  sans  culture.  —  Terre  inculte.  — 
Laisser  une  terre  en  friche ,  la  laisser  sans  culture. 

FKICHSE.  s.  m.  Monnaie  qni  est  la  quatre- 
vingtième  partie  dn  florin  de  CÙèves.    / 

FRICOT,  s.  m.  Toute  espèce  de  |nets,  mais 
particulièi-ement  Uef  la  vinnàe.  popul.  !    • 

FRICOTER.  T.  h.  Manger  avec  plaisir ,  avec 
avidité ,  des  viaindea  accommodées  en  i-agont  on 
antrement.  pop. 

FRICTION,  s.  f.  chir.  Frottement  que  l'on 
fait  en  quelque  partie  du  corps ,  f  soit  avec  nn 
linéament ,  soit  avec  une  étoflé  de  laine  on  une 
brosse.  —  fpharm.  Espèce  de  coction  des  mé- 
dicaments qu'on  fait  frite  seuls  on  avec  addition 
de  quelque  liqueur  onctuense ,  comme  huile , 
graisse ,  pour  en  consumer  l'humidité  snperAae. 
tFRIGA.  s.  f.  myth.  T-  FarooA. 

FRIGALER.  v.  a. /Gratter  avec  Ic^  ongles , 
frotter.  t»«  FaiCALÉ ,  «a..  pKt.vieut. 
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FRIGANE.  a.  t  Gtttra  d'ùiaectas  de  l'ordi« 
des  névroptères  pléclpennaa. 

FRIOANITF^,  ou  PLICIFENNFJ.  a.  f.  pi.  Fa- 
mille  d'inaMtce  de  l'ordre  dea  névroptiraa. 

FRIGARD.  a.  m.  Nom  aoua  lequel  an  épicier 
dt  U  ville  da  Paris  a  vaàda ,  pendant  qualqne 
temps,  dea  kai-enf*  â  MoitM  ouita  anr  laa  bords 
.de  la  mer,  ensniie  marines,  et  préparés  avec  une 
■•oee  dans  des  barils,  l^e  petit  eoiumerce  est  pn>. 
hablenMnt  tombé  à  cause  d^  la  difficulté  da  ralrt 
cea  poissons  à  «a  dagré.  eowvenablai  ear,  quand 
ila  sont  trop  cnlts,  lia  aa  raoomiaaeat  et  devi^- 
neni  dura  sona'la  dent  {  et ,  loraqn'ila  ne  sont  |Si 
aaaaa  cmlta,  Ua  aoni  aspoaéa  à  la  corruption.  — 
fOê  HMI  n'aal  conaervé  ici  qne  paroe  qnll  sa 
Ironvn  daaa  un  antre  Di^tioaMirt  de  la  langue 
(Vançalae  :  il  ne  fant  la  oosaidérrr  et  l'adineitre 
que  cowiue  signifiant,  Memtng  mariné  et  moitié 
émit,  tottt  U  raata  Im  convenant  qo«  dans  un 
Dictionnaire  spécial  de  adenca  enlinaiira. 

FElGËnER.  V.  a.  Refroidir.^aire  refroidir.  — . 
Faioirii,  ta.  part.  (Boiata.)  intmté. 
fFRIGGA.  s.  f.  mjth.  Déaaae  qne  Pon  regai>d« 
comme  la  Véiîna  des  anciena  Scandinaves. 

nUGIDIl'!:.  a.  f.  jnrUp.  État  d'un  homme 
impuissaiit.  —  Frigidité  tt estomac ,  état  de  débi> 
lité  de  restomaoSvcansé  par  l'excès  des  plaisirs 
vénériens.    '  ^ 

tFRIliORIFÉRE.  adj.  des  a  g.  Épithète  qu'on 
donne  à  une  éioffic  nunvelle  qui  maintient ,  entre- 
tient ou  apporte  la  fi*aichenr  sur  le  corps.  La 
crinoline  est  |i«e  étoffe  frigoiifire.  —  f  Corstt 
frigorifère  ,  éorte  de  corset  fabriqué  arec  du 
crin,  i  travera  lequel  les  sncors  dn  corps  s'éva- 
porent facilement.    -  - 

FRIGORIFIQUE,  adj.  des  a  g.  Se  dit  de  cer- 
taines parties  de  froid  qni  se  trouvent  dans  1rs 
corps  et  les  substances.  —  Qui  cause  le  froid.  L.s 
eorpùscules  frigorifiques. 

FRIGORIQUE.  s.  m.  Principe  générateur  du 
froid,  comme  le  calorique  est  le  principe  généra - 
tenr  de  la  chaleur.        . 

FRIGOTBR,  on  FKIGOITER.  V.  n.  U  se  dit 
dn  pinson  lorsqu'il  chante.  Le  pinson  f  ri gote. 

FRIGOULE.  s.  f.  Espèce  de  jdante  du  geuie 
des  agarics  ,  qne  l'on  mange  à  Montpellier. 

FRILELi: ,  EUSE.  adj.  Fort  sensible  an  froid. 
Être  frileux ,  frileuse.  Ler^fieillards  sont  frileux.  ^ 

FRILLER.  V.  n.  Il  se  dit  d'un  pétillement  ou 
frétillement  que  Ton  entend  dans  la  cuve  du 
teinturier  avant  qu'elle  aoit  remiae  k  doux.  La 
c^vefrille. 

FRILOSETÉ  ,  on  FRlLLOiSITÉ.  s.  f.  Trop 
grande  sensibilité  au  fi-oid.  vieux. 

F'RIMAJKE.  s.  m.  IVoisième  mois  d'automne 
de. l'année  républicaine  en  France,  qui  contient 
une  partie  de  novembre  et  une  paitie  de  décem- 
bre du  calendrier  grégorien. 

FRIMAS,  a.  m.  Grésil ,  bronillard  froid  et 
épaia^  qui  'le  glace  en  tombant.  -—  j^paleur  de 
frimas,  celui  qui  voyage  on  qtri  court  les  me» 
dana  les  temps  de  fnmas.  popul.  —  poés.  Se  dit 
de  la  gelée ,  de  la  neige  et  de  tous  les  météores  et 
antres  effets  de  la  m^e  espèce  qui  caractérisent 
l'hiver  et  le  froid.  ' 

FRIME,  a.  f.  Semblant ,  mine  que  l'on  fait  de 
quelque  chose;  feinte.  C^est  une  frime,  popol. 

FRINGANT,  GANl^  adj.  Fort  alerte,  fort 
vif,  fort  éveillé.  Un  cheval  est  fringant ,  -a  beau- 
coup d'ardeur  et  de  vivacité.  —  Il  s'emploie  ans6i 
substantivement.  Il  fait  le  fringant  Les  fringantes. 
•^—  Fringant.  fParticipe  présent  dn  verbe  Fringuer. 

FKINGILLE.  s.  f.  Genre  d'oiseaux  sylvains  de  la 
famille  des  granivores.  [^        ^ 

*  FRINGOTER ,  ou  FRINGOTTER.  v.  »!  Imiter 
avec  la  voix  le  gaxouillement  des  oiseaux.  ^• 
FaiooTEa. 


-FEI?VGCER.  V. 
sant.  isiêujt.  -~  a. 
l'can  daasna  ft  la  r 

FRINSON.  a.  m 

FaiOUri'.  a.m. 

FRION.  s.  m.  P 
aliacbé  au  cAté  de  I 

FRIOU.  s.  m.  1) 
canal ,  dSin  paasagi 

FRIPE,  s.  i.  Tou 

FRIPÉ.  PÉE.  a< 
-^  t  Participe  paaM 

FRIPE  UPPB. 

FRIPER.  V.  a. 
Giter^  wMt.-^fig.  { 
chaa.  —  Manger  gt 
^      sens  il  eat  baa.  iM 

FRIPERIE,  a.  f. 
moder  et  de  revendi 
meubles.  — ;  Lieu  oà 
métier.  —  Les  habi 
à  d'autres  persdnne 
—  Métier  de  rapetaa 
'^aiu  les  plantation 
sous  lequel  on  dép 
porter  au  mouliu.  - 
ber  sur  ia  fr^rie  d* 
l'outrager  ou  se  mot 

FRIPR«AUCE, 

huriesq. 

FRIPIER,  s.  m. 
qui  fait  le  métier  d'à 
bubits.  En  ce  sens , 
ment.  Un  marchand 
coquillages.  — Fripif 
et  gâte  les  écrits  on 
FRIPIÈRF^  a.  f. 
,  fucnlté  de  souder  sni 
madrépores ,  des  piei 
,     FRIPON,  s.  m.  Fï 
qui  vole.  1 —  Voleur 
(le  mauvaise  fol.  —  J 
qui  manque  k  son  de 

débauche,  fam En 

FRIPON,  ONNE. 
fripon ,  un  air  coquet 
FKI1H)NNABLE.  a 
qui  est  susceptible  d'ê 
FRIPONNEAU.  a. 
FRIPONNER.  ▼.  a. 
pcr  quelque  chose  pa 
—  n.   Faire  des  tours 
FRiroHNÉ,  KB.  part. 

FRIPONNERIE,  s.  l 

de  fripon.  Cest  une  fri 

FRIPONNIER.  s.  il 

FRIQUENELLE.  s. 

femme  parée  au-dessus 

FRIQUBT.  s.  m.  » 

espèce.  —  Éoumoire  t 

plus  longue  qne  large 

tirer  la  friture  de  la  pc 

FRIRE.  V.  a.  Faire 

du  beurre  roux ,  ou  di 

bouillante.  Frire  des  i 

lettes.  —  Outre  l'infini 

singulier  de  l'indicatif 

au  futur,  jJfrirai,  tu 

'onsy  vous  frirez,  ilsfi 

sonne  de  ifmpératif ,  J 

sent.  Je  fierais,  nous 

friraient,  et  aux  temps 

Pour  former  les  antras 

«lu  verbe  Faire.  Faire  J 

Une  carpe  qui  frit,  «.i  ] 

FRISAGE.  s.  m.  Enj 

Jattes,  etc.  f .  FaisEii.  1 
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nirCOtTBll.  ».  1».  D««««r,  Motillét  en  dan- 
Mnt.  ^i^ux.  —  •.  fHH^uer  rnt  ^rn;*,  jelei  de 
l'cta  dMMM  fl  U  rinc«r. 

nilNSON.  •.  m.  Nom  volgmire  du  ▼•rdier. 

FEIOUn'.  ».  m.  Sorte  de  poire. 
^     FRiOM.  •.  n.  Petit  fer  qui  te  trouve  pU«e  on 
•il»db4  Ml  o^té  de  U  nharrm. 

FRIOU.  1.  m.  I)eiM  U  Levant ,  U  m  dit  d*uri 
canal .  dHiB  |Maaage  poar  le*  b«tt|aea. 

FRIPE.  1.  i.  Tool  «e  qui  ae  mofe.  j^pul. 

FRIPÉ.  PAK.  adj.  04té,  uid.  Hmntt  /HptêS. 
^  t  Participe  paaaé  du  verbe  />vW. 

FRIPE  UPPB.  ».  «•  Oommand.  ^. 

FRIPSR.  V.  a.  Chiffonner,  boochtwner.  — 
rtÀler,  wMt.—fig.  Coutumer ,  diMiper  en  déban- 
cbea.  —  Manf «r  gouluoient ,  avoc  avidité.  En  ce 
«eni  il  ecl  bai.  —  Fairi,  à«.  part. 

FRIPERIE,  a.  f.  Métitr  d'acheter,  do  racooni- 
moder  et  de  revendre  d«  viens  baluts  et  de  vieux 
menbiea.  — ;  Lieu  où  m  tiennent  c^x  qui  font  ce 
métier.  —  Le»  habita ,  lea  meubles  qui  ont  servi 
à  d'autres  pendnnes,  et  qniaont  Aripés  et  usé». 

—  Métier  de  rapetasser  de  Yiellles  hardea,  etc. — 
'^ans  les  plantations  i  sacre  ,  espèce  de  hangard 

sons  lequel  on  dépose  les  cannes  avant  de  lès 
porter  au  moulin.  —  pt^v-  •'  ^f-  Se  j«itr ,  tom-. 
ber  sur  Va  fripant  d*  quelqu'un,  aé  jeter  anr  lui, 
l'outrager  ou  se  moquer  de  Ini ,  en  dire  du  mal. 

FRIPE-SAUCE,  s.  m.  Goinfre,  goulu,  ùas  et 
hurlesq. 

FRIPIER,  s.  m.  FRIPIÈRE,  a.  f.  Celui,  celle 
qui  fait  le  métier  d'acheter  et  de  vendre  de  vieux 
hubits.  En  ce  sens,  il  sa  prend  aassi  adjective- 
ment. Un  marchand  fripier.  — Fripier,  genre  de 
coquillages.  — Fr^ntr  d'écrits ,  plagiaire  qui  pille 
et  gite  lea  écrits  on  les  pensées  des  autres. yitm. 

FRIPIÈRE,  a.  f.  Sorte  de  coquille  qui  a  la 
,  faculté  de  sonder  sur  elle  d'adtres  coquilles  /  des 
luadrépores ,  des  pierres ,  etc.  fT.  FaiPita.     * 

FRIPON,  a.  m.  FRIPONNE,  a.  f.  Celui,  celle 
qui  vole.  -~  Yolenr  adroit.  —  Fonrbe,  homme 
(le  mauvaise  foi.  —  Jeune  garçon ,  jeune  écolier 
qui  manque  k  son  devoir  par  libertinage  on  par 
débauche,  fam.  —  En  badinant ,  Cest  un  fripon. 

FRIPON,  ONNE.  a^j.  Un  air  fripon,  un  oui 
frij>on ,  nn  air  coquet ,  un  œil  éveillé. 

Fnil>ONNABLE.  adj.  à^n  aV  U  »«  dit  de  ce 
qni  est  susceptible  d'être  volé,  peu  usité'. 

FRIPONNEAU.  a.  m.  Petiti&ift>n.  famil. 

FRIPONNER.  V.  a.  Escroqué?;  dérober,  attra- 
per quelqne  chose  par  adrease  ou  par  fourberie. 

—  II.  Ffliie  des  tours,  des  actions  de  fripOn.  «■ 
rRipoHKÉ,  KK.  part. 

FRIPONNERIE,  s.  f.  Action  de  friponner,  tour 
de  fripon.  Cest  une  friponnerie  de  sa  part. 

FRIPONNIER.  ».  m.  Filou.  (Boiste  )  inusittf. 

FRIQIIENELLE.  s.  f.  Coquette ,  galante  ;  jenne 
femme  parée  aa-dessius  de  son  état. 

FRIQUET.  s.  m.  Moineau  de  la  plus  petite 
espèce.  •—  Écnmoire  de  cuivre  ou  de  fer-blanc , 
plus  longne  que  large,  dont  on  se  sert  pour 
tirer  la  friture  de  la  poéle. 

FRIRE.  V.  a.  Faire  cnire  dans  une  poêle  avec 
lia  beurre  roax,  ou  du  sain-donx,  on  de  l'huile 
bouillante.  FHre  des  soies ,  des  œufs ,  des  côte- 
lettes. —  Outre  l'infinitif,  il  n'est  d'usage  qu'an 
singulier  de .  l'indicatif.  Je  fris ,  lu  fris ,  il  frit  : 
ika  (atOT,  Jm  frirai,  tu  friras ,  ii  frira  ;  nous  fri- 
rons ,  vous  frirez ,  ils  friront  :  à  la  deuxième  per- 
sonne de  if  mpératif ,  Fm  ;  an  conditionnel  pré- 
sent, Je  f  Amis,  nous  fririons  y  vous  fririez,  ils 
friraient,  et  aux  temps  formés  du  participe.  — - 
Pour  former  lea  autres  temps  on  ae.aert  de  ceux 
du  verbe  Paire.  Faire  frire.  J'ai  fait  frire.  —  n. 
Une  carpe  qui  frit,  «rf  Frit,  ite.  part. 

FRISAGE.  s.  m.  Eipèce  de  treillage  fait  en 
lattes ,  etc.  F.  Fxiser.  v.  a. 


'  ■    '■    FRI  ■■■  ^"' 
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tFRISCO.  a.  m.  myth.  Uién  à»  k  ftbL  «I  éa 

plaisir  chea  les  atiriena  SaKuiia.  .^■ 

FRISE,   a.  r.  t  arehit.  Pkrtie  d»  l'enCableaiMit 
entre  l'arobitrave  et  la  eomiche.  —  Itaa-rellela  et 
urneoMiita  en  général ,  etc. — Panneaux  de  portes 
on  de  lambris  plba  lougs  que  laigea.  —  t  Bande 
de  bo&a  aaaembiée  entre  lea  feuille*  d'un  parqnet. 
-•-'t  Tringle  dSane  égale  largeur  ei.  épaiaaenr  avee 
laquelle  ou  fait  le  plancher  dit  De  /ntr.-^fLarge 
■champ  que  l'on  peint  en  eoulenr  foncée,  au  bM 
dea  murs  d'an  escalier,  d'udT  conidor,  eio.  — 
r—  Sort*  d'étofla  de  toile  venant  de  Fris*  «n  Mol- 
Unde.— «rt  ndHt.  Ckermt  défrise ,  grosse  plèee  de 
buis  longne  de  trois  on  quatre  mètres  ,  percée  de 
part  en  part  de  plUaieura  trous  dana  leaqnela  on 
met  dea  lances  en  fer  mi  en  bois  fcnré  par  lea 
deux  bonta,  ponr  défir%di«  les  acoèa  d*nn  recrtn- 
chemmt,  une  brèche,  ou  pour  convrtr.dae  troapea 
contre  la  cavalerie.  —  Biachine  à  friser  lea  étoîfes 
de  laine  dont  on  vent  faire  de*  ratinea.  — Tra- 
verae  du  hapt  de  la  caisse  d*nnf  voiture ,  au- 
dessus  de  la  portière.  —  On  appelle  anasi ,  Frisé 
de  fer ,  un  panneau  orné  que  l'on  met  k  hauteur 
d'appui ,  ou  au  haut  et  an  baa  des  i>oi*tea  de  clô- 
ture, aux  travéea  dea  barreaux  de  fer,  aux  ram- 
pes des  escaliers ,  etc.  ;  -  de  parterre ,  nne  plate- 
iftinde  ornée  de  bais  on  de  gason,  et  qni  ae  joint 
à  un  parterre.  ■    JÙ 

■  FRISÉ,  SÉE.  adj.  bot.  Crépn.  —  Choux  frisés, 
sorte  de  choux  dont  U  feuille  est  toute  crêpée. 

—  Drap  d'or  ou  d'argent  frisé ,  celui  qui  est 
snperficielleraent  crêpé  et  inégal  du  c6té  de  l'en- 
droit. —  t  Participe  passé  du  verbe  Friser. 

FRISER.  V.  a.  Crêper,  anneler,  boucler,  en 
parlant  des  cheveux.  —  Friser  de  la  ratine ,  djt 
drap,  former  k  leur  superficie  de  petits  grains 
ou  boutons,  pour  la  i-éaoion  di^s  poils  de  l'étoflé 
sons  la  frise.— tF/t\r^r  une  chai'ne,  c'est  en  déta- 
cher les  fils  les  uns  des  autrea ,  et  remettre  en 
lemr  place  gtous  les  fils  rompus.  —  Replier  snr 
elles-mêmes  les  franges  des  plumes  ,  ponr  leur 
faire  prendre  la  forme  des  boudes  de  cheveux.  — 
fig.  Le  vent  frise  teau,  en  agite  doucement  la 
surface.  —  Friser ,  ne  faire  que  toucher  superfi- 
ciellement. La  halle  a  frisé  la  eonde.  —  On  dit, 
La  halle  lui  a  frisé  le  visage ,  et  non  pas ,  a  frisé 
son  visage.  —  jtrdv.  JFriser  la  corde,  manquer 
d'être  pendu,  -y-  Se  dit  aussi  d'un  homme  qui  a 
été  près  de  perdre  son  procès  y  on  de  manquer 
une  affaira  qu'il  voulait  faire ,  on  de  aurcomber 
i  une  maladii;,  ou  en  général  de  tomber  dans 
quelque  malheur.  //  a  frisé  la  corde.  —  mar. 
Friser  les  sabords,  mettre  nne  bande  d'étoffe  de 
laine  autour  des  sabords  ponr  empêcher  l'eau 
d'entrer  dans  le  vaisseau.  —  n.  Ses  clieveux  fri' 
sent  naturellement.  —  impr.  Se  dit  des  caractères 
qui  paraissent  doublenient  imprimés  sur  la  feuille  , 
par  le  défaut  de  certaines  presses.  Cette  presse 
frise  considérablement.  —  Dans  ce  sens,  papilloter 
et  doubler  sont  synonymes.  ■»  Faisi,  sa.  part. 

FRISETTES,  s.  f.  pi.  Petites  étoffes  de  Hollande 
qu'on  nomme  aussi  Cotqnnées. 

FRISEUR.  a.  m.  Qni  frise  les  cheveux.  On  dit 
aussi ,  Friseuse  ',  en  parlant  d'une  femme.  Coiffeur 
et  Coiffeuse  sont  plus  usités. 

FRiSOIR.  s.  îii.  t  Table  incrustée  d'un  mastic, 
et  dont  le  mouvement  un  peu  circulaire  ratine 
les  étoffes.  — Partie  de  la  frise  k  friser  les  ^lofles. 

—  Ciaelet  ponr  achever  les  figures  frappées  avec 
les  poinçons.  — t  II  .m  dit  aussi  d'un  petit  instru- 
ment en  forme  de  ciseaux ,  dont  une  branche  est 
ronde  et  l'antre  ci-ense  pour  recevoir  la  première, 
à  l'tuMge  des  coiffeurs  pour  friser.  F.  Fkr-a-frisbii. 

FRISON,  s.  m.  Mauvais  cocon  de  vera  k  soie, 
-r-  Trait  bouclé  ponr  orner  la  brodsrie.  —  Drap 
commun  fabriqué  dans  le  Poitou.  —  Jupe  fort 
courte.  —  Rjebut  de  chiffon.  —  Ondulation  en 
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oonlevr  anr  Icjilliw.  ^  t  Petit  doubla;^  d'im- 
pretsion.  i*-  t  Fetit*  boocb  sur  une  prrrnque. 
— rPnt  dana  leqnrl  les  marins  mettent  leur  boiseou. 
FRISON ,  ON  NE.  ai^.  Qui  concerne  U  Friaé, 
qui  vÏMitde  la  Friae,  province  de  Hollande.  MÊa^^ 
chandisu  frisonnes.  —  Il  est  auui  substantif. 
Qni  est  originaire  de  U  Friae,  qui  hsbite  U  Frine. 
It)  Frieoni.  Vn§  Fri somme. 

FRISOITER.  ▼.  a.  et  n.  Friaer  sunvent  et  par' 
menues  bonde*.  ■»  Frisottb  ,  iu:  part.  fami). 

FRISQUE.  adj.  des  •  g.  Joli,  vif»  |K>li,  mi- 
gnon ,  alerte ,  qni  a  bonne  grAve.  «V/i.r. 

FRISQUriTK.  a.  f .  Chàtsia  plat ,  en  fer,  garni 
de  cititon  découpé  sur  U  grandeur  de  chaque 
page  d'une  forme ,  que  les  impriinenra  renveraent 
snr  la  feuille  blanche,  afin  d'em|>êchcr  que  ce  uni 
doit  demeurer  blanc  ne  aoit  maculé. 

FRIS8EMENT.  s.  m.  Sifflement  d'une  flèche 
au  moment  on  «lie  est  lancée  de  l'src. 

FRISSON,  s.  m.  Tremblement  inégal  et  iriégu 

lier ,  canaé  par  le  froid  qui  précède  la  fièvre 

fig.  Émotion  qui  vient  de'  la  peur ,  on  en  général 
des  pifeaions  violentée. 

FRISSONNFJVIENI'.  s.  m.  Sorte  de  léger  fris- 
son. —  Tremblement  causé  par  \e^  approches  de 
la  fièvre.—/^.  Émotion  et  frémissement  que  can- 
aent  la  penr,  l'hoiTcur,  on  les  passions  violentes. 
FRISSONNER,  v.  n.  Avoir  le  frisson.  — /^. 
Se  dit  de  l'émotion  et  du  frémissement  que  iviii' 
sent  certaines  passions.  «>  Faissoirné ,  in.,  purt. 

FRIST-FRAST.  s.  m.  fane.  Aile  de  pige<in 
dont  on  frotte  les  oiseanx  de  vol  qu'on  instruit. 
FRISURE,  s.  f.  Façon  de  friser.  —  Action  de 
firtser.  —État  de  tout  ce  qui  est  frisé.  —  Sorte  de 
petits  boutons 'que  l'on  forme  sur  les  étoffes  de 
laine,  snr  \e%  draps,  etc.  —  Fil  d'or  ou  d'argent 
frisé  qu'on  emploie  dans  certaines  broderies. — 
Papillotage  occaaionné  sur  une  feuille  iuipaiméc , 
par  le  défaut  de  certaines  presses. 

FRITILLAIRE.  s.  m.  Genre  de  plontès  de  la 
famille  des  lilitcées ,  à  fleurs  tàcbetéen. 

tFRITOT.  s.  m.  Espèce  de  volaille  cuite  qne 
Pou  fait  frire ,  et  qne  Pou  sert  sur  table  ;|vec  uuu 
sauce  tomate.  Un  fritot  de  volaille^. 

FRIITE.  a.  f.  Cuisson  de  la  matière  du  verre. 

—  Mélange  de  sable  et  de  sel  dont  on  fabrique 
le  verre. —  Four  à  fritte,  four  où  l'on  fiait  calciner 
la  Matière  qu'on  emploie  ponr  la  iaibrication  du 
verre. 

FRITTER.  V.  a.f£xposer  les  matières  qui  com- 
posent le  verre  k  une  forte  calcination  ;  faire  cal- 
cine^.  ^^  Fritte  ,  mm.  part. 

FRHTIER.  s.  m.  Ouvrier  qni  fritte,  ou  qui 
fait  calciner  les  matières  qni  composent  le  verre. 

FRITTOLE.  s.  f.  Gitean  de  fk-oment  et  de  rai 
sin  de  Corinthe  frits  dans  l'huile  de  noix. 

FRITURE,  s.  f.  Action  et  manière  de  frire.-— 
Beurre,  huile  qui  servent  è  frire,  et  qu'on  garde 
ponr  le  même  usage.  —  t  Poisson  ou  mets  frits 
à  lliuile  ou  au  beurre. 

FRIT,  ITE.  adj.  Cuit  dana  la  poêle  à  frira. 
Du  poisson  frit.  —  Ruiné ,  mangé ,  diaaipé.  font. 

—  T  Participe  passé  du  rerbe  Frire. 
FRIVOLE,  adj.  des  a  g.  Yain  et  léger,  qni  n'a 

ancnne  solidité.  Esprit  frivole.  Excuse  frivole. 

FRIYOLISER.  v.  a.  Rendre  frivole.  (Boiste.) 
itmsité. 

FRIVOLITE,  a.  f.  Caractère  de  ctf  qui  est  fri- 
vole.— tmyth.  Figure  ftUégoriqne,  sous  lea  traits 
d'une  feaaroe  qui  tient  une  girouette  et  une  hor- 
loge de  sable,  dont  le  sable  se  renverse ,  pour 
faire  entendre  que  la  Frivolité  ne  connaît  pas  le 
prix  dn  temps,  y  An  pluriel ,  Choses  frivoles. 

'\¥KO.  s.  m>  myth.  acand.  Dieu  de  Pair  et  des 
tempêtea,  chet  les  anciens  Scandinaves. 

FROC.  s.  m.  Partie  de  lliabj^t  monacal  qni 
couvre  la  tête  et  tombe  anr  les  épaulea  et  l'esto- 
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mac.  -^Tont  l'habit  Fort^r  Iê^IDê,  -^Qiillé^-h 
Jixh:,  «urlii-  d'ttii  monMièrojivaiil  i*é«r«  profè».— > 
//m  mtfm«  a  JiftJ  U  ff9e  mus  orti0S,  a  «j>u*ia«ié ,  a 
quitta  lluibît  al  W  inoiiaM^t'a  après  «vvir  Hiit 
^ïro(94^él^.'-'Premtir•  U/iw,  §•  («ira  iiioiBe.ykMi. 
-Soi  ta  d'élufTe  de  laîue  cmiicr,  un  p<-u  gi-uuiÀre. 
(jut  l'on  fabriqua  daiu  1«  \tity»  da  (.jiua. 

FR(iia.lCHK.  •.  f.  Genra'd'arbuitaa,  que  l'on 
N  noi»iii4  auMi  Hi/i0r*fiùre. 

FROID,  a.  m.  Qualité  oppo»i«  à  chaud. —  8«n- 
■àtion  qu'où  éprouve  eu  touchant  de  la  ueige  ou 
quelque  autre  objet  Croid.  —  MoHgtr  fhdid,  ui«u- 
|{ei  de*  uieu  refvoidia  et  qui  devraient  être  ohanda. 
— pi-ov.  SouJJter  U  chaud  et  ie  froid,  parler  |iottr 
rt  contre ,  louer  et  bUiuer  une  choae.  — jig.  Air 
"composé  et  sérietii. ,  et  (pii  ne  marque  aacQqe 
cint)tiou.  /.'  eit^ftoHiiète  homme ,  mais  il  m  Un  froid 
ijiii  grince  tout  le  monde.  -^  V.  FftoiD ,  oina.  adji. 

FROID,  OlDK.  «dj.  Qui  participe  i  la  nature 
du  froid ,  qui  communique  oif  ressent  dn  froid, 
Dans  la  froide  saison.  Il  a  Us  mains  froides.  — . 
Se  dit  des  choses  qui  ne  «ont  froides  que  virtuel- 
lement. Goutte  f  vide .  Les  quatit  semences  ffoides. 

—  Va  habit  est  froid,  ne  garantit  pas  assez  du 
froid.— y^r^j'.  Sérieux ,  modéré ,  poaé  ,  réservé ,  qui 
n'est  ému  de  rien. — Cette  heuangue  est  fwide , 
n'a  point  d'agrément ,  ne  pique  ni  ne  touche.  — 
(\'t  homme  agit,  écoute  de  sang  fioid ,  agit ,  écoute 
sans  pus.nion  ,  sans  émotion. —  Battre  froid  à  quel- 
ijti'un,  le  recevoir  d'un  air  sérieujC  «  avec  une  mine 
moins  gaie  et  moins  ouverte  qn^auparavant. —  Il 
y  a  du  froid  entre  eux ,  leur  amitié  est  refroidie. 

—  Un  froid  ami,  qui  ne  se  porte  pas  bien  à  secou- 
'  rir  son  ami. —  peint.  Dessin  froid,  dont  les  lignes 

ne  sont  pas  variées.  —  Composition  froide ,  qui 
manque  de  mouvement.  — -  Touche  fioide ,  qui  est 
timide  et  peu  prononcée.  —  Expression  froide, 
dont  les  figures  ne  semblent  animées  par  aucuue 
:iffection  intérieure,  ou  n'offrent  qu'un  sentiment 
modéré  ,  lorsque  le  sujet  demande  nne  passion 
violente. — man.  Un  clievala  l'allure  fioide,  a  une 
marche  qui  n'a  rien  de  marqué  et  d'animé,  ou 
dont  l'action  ne  présente  rien  de  remarquable  ni 
lie  stmtenu.  —  A  froid,  adv.  Sans  mettre  au  feu, 
.sur  le  feu. — Froideiiieul. 

i'ROIDEMENT.  adv.  Dans  un  état  où  Ton  sent 
l(r  froid. — fîg.  D'une  manière  froide,  sérieuse  çt^ 
réservée;  avec  froideur,  réticence. 

FROIDEUR,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  froid. 

—  f'o-  Froid  accueil ,  indifférence ,  sécheresse 
(bns  les  paroles  ;  flegme,  insensibilité,  refroidis- 
sement du  zèle  ,  de  l'ayTection,  de  l'amour.  — ■  Il  y 
<i  de  la  froideur  entre\eujç,  ils  ne  vivent  plus  en- 
semble av^  la  m«>ne  amitié  qu'auparavant. 

FROIDIR.  "fr.  n.  Devenir  froid  après  avoir  été 
i-haud.  —  Se  froidir.  v,  pron.  Les  viandes  se  f  rai- 
dissent. En  ce  sens ,  on  dit  plutôt ,  Befiviilir.  =■ 
Froidi,  ik.  part.  - —  f'.  RK^ROiniR,' 

FROIDURE,  s.  f.  Le  fioid  répandu  dans  l'air. 

—  Se  dit ,  en  poésie ,  de  l'hiver. 
FROIDUREUX,  jEUSE.  adj  Sujet  à  avoir  froid. 

inusité.  On  dit  préférablement  Frileux. 

FROISSEMENT,  s.  m.  Action  de  froisser.  — 
Ktal(,  qualité  de  ce  qui  est  froissé. 
^     FROISSER,  v.  a.  Meurtrir  par  une  impression 
violente.  —  Frotter  fortement.  Froisser  des  cail- 
loux ,  des  épis.  —  Cbiffonue-.  Froisser  du  satin  à 
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V.  fC1%i  AMrv  U  moire  et  le  fromnf^,  dtna  la 
fou  Mt  d'urdiuaiM  à  U  tin  d'un  rtpoa. 


epi 


force  de  le  manier.  —  fig.  Heurter  les  idées ,  les 
opinions  y  les  sentiments,  etc.  ae  Froissé  ,  be.  p. 

FROI$SURE.  s.  f.  Impression  qui  demeure  a 
une  partie  qui  a  été  froissée. 

FRÔLE,  s.  m.  Chèvre- feuille  des  Alpes. 

FRC^LEMENT.  s.  m.  Action  de  frôler.  —  Effet 
d'une  chose  qui  frôle. 

FRÔLER,  v.  a.  Toucher  légèrement  en  passant. 
es:  Frôlé,  ÉK.  part. 

FROMAGE,  s.  m.  Sorte  de  lait  caillé  et  égoattc. 


lrAOMA(iK-DE:»-AU'l^.  a.  m.  Chawjiigiiott 
dea  arbraa  dont  la  ohair  wt  bUncbc, 

FKOMAGKON.  a.  m.  Genre  de  plaaiM  de  la 
faaiiile  des  malvuoéea. 

FROMAGER,  a.  m.  Vttit  vaisoMU  percé  de 
pluaienrs  livos,  daaa  lequel  on  dresae  du  lait 
caillé  pour  «n  ff/ft  des  IrouufM.  —  Genre  d'ar- 
bres qui  croisaent  daaa  ïm  IimIm,  «te. 

FROMAGER,  a.  m.  FROMAOÈRE.  g.  f.  GehU , 
celle  qui  fait  et  vend  ém  Aronufea.      ^ 

•  FROMAGERIE,  a.  f.  Manufacture  de  frama- 
gea.  —  I  Blaniéra  de  dire  des  fromages. 

FROMAGEUX,  EUSE.  adj.  Qui  tient  du  fro- 
mage ,  qui  est  de  la  nature  dn  fromage. 
•   FROMENT,  a.  m.  U  OMilleure  espèce  de  blé , 
dont  on'fa|t  le  pain.  — •  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  graminées. 

FROMENTACE.  s.  m.  Ancien  droit  que  pci- 
cevaieut  les  seigneurs  aur  les  terres  à  froment. 

FROMENTACE,  tV,.  adj.  Se  dit  des  plante^ 
qui  Ont  du  rapport  aU  froiuent  par  leur  fructiii- 
oation,  et  par  la  dit>position  de  leurs  épis  et  de 
leufs  feuilles.  —  Qui  tient  dn  froment. 

FROMENTAL.».  m.  Faux-froment.  K  ce  mot. 
tFROMENTAL,  4LE,  adj.  du  froment.  Pla/Ue 
fromentale.  —  t  Se   dit   des   terres  copvenubles 
pour  y  semer  du  froment.  Terres  fi^omentales, 

tFROMENTÉ.  s.  m.  Raisin  noir  qui  croit  dans 
le  département  de  l'Ai-riége. 

FROMENTE.iU.  a.  m.  Sorte  de  raisbi  à  grappe 
serrée  qui  croit  en  Champagne. 

FROMENTÉE.  s.  f.  Farii^e  de  froment}  ragoÂt 
fait  avec  de  la  faiine  de  fi'oitoent.  vieux. 

FROMENTEL.  s.  m.  Espèce  d'avome. 

FROMENT. LOCAR.  s.  m.  F.  ÉrRAVTaa. 

FRONCE,  a.  f.  Pli  défectueux  qui  se  trouve 
dans  des  feuilles  de  cartes  k  jouer  ou  de  pépier. 

FRONCÉ,  CEE.  adj.  Plissé.  —  i7o^e  froncée, 
sorte  de  robe  que  portent  les  docteurs ,  et  qui  est 
extrêmement  froncée  au  haut  des  manches.  — 
t  Participe  passé  du  verbe  Froncer. 

FRONCEMENT,  s.  m.  Action  de  frottcer,  de 
plisser.  —  Effet  de  cette  action.  — Etat  de  ce  qui 
est  froncé.  —  Il  se  dit  des  sourcils.  Le  froncement 
des  souixils. 

FRONCER.  V.  a.  Rider.  Froncer  les  sotircils. 
—  Plisser,  faire  des  plis  menus  et  serrés  à  des 
Uliges ,  à  des  étoffes.  Froncer  une  jupe ,  une  robe , 
une  c7i<rmijf!.a>FaoircÉ,  rk.  part. 

FRONCUE.  s.  f.  Sorte  de  figuier  à  feuilles 
percées. 

FRONCIS,  s.  m.  Les  plis  qu'on  fait  à  une  1*0 be, 
à  une  chemise ,  en  les  fronçant.         ^       - 

FRONCLE.  a.  m.  chir.  y.  Furoucle. 

FRONÇURE.  s.  f.  F.  FaoKcis. 

FRONDÉ,  s.  f.  Tissu  de  corde  avec  quoi  on 
lançait  autrefois  des  pierres.  —  Vers  le  milieu  du 
dernier  siècle,  on  appelait,  La  Fronde,  le  parti 
opposé  à  la  cooi-,  on  plutôt  contre  le  cardinal 
Maxarin  ,  soiui  la  minorité  de  Louis  ISIV .  Ce  nom 
a  été  donné  a  ce  parti  par  un  plaismit  du  parle- 
ment de  Paris ,  Bachanmont ,  en  raison  des  alter- 
natives de  soumission  et  de  résistance  de  aa  com- 
pagnie ,  pour  faire  alluaion  a  des  jeux  de  quel- 
ques enfants  qui,  partagés  en  plusieurs  bandes 
dans  les  fossés  de  Paris ,  se  lançaient  des  pierres 
avec  la  fronde ,  cédaient  tantôt  à  la  garde  qbi  ve- 
nait pour  les  en  empêcher  et  lea  séparer,  tantôt 
lui  faisaient  face ,  on  lui  résistaient ,  et  finissaient 
toujours  par  revenir  aur  leur  ,champ  de  bataille. 
On  a  dit  deppis,  du  fameux  coadjntenr,  devenu 
cardinal  de  Retx,  qui  joua  un  grand  r^e  dans 
cette  espèce  de  guerre  civile  ,  qn'Jlatuùi  quitte  la 
crosse  pour  prendre  la  fronde,  V.  Faovox.  —  chir. 
Sorte  de  bandage  à  quatre  chefs» 
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mOMOIA.  V.  a.  j0ltÉ>|  laaoer  une  nlerrt  avrc 
uu  Aroada.  —  S«  dit  absolument.  //  «'«uiiMJe  à 

fromUr 8e  dit  de  luut  co  qa'oÉi  Jette  avec  vio- 

lenoe.  M  lui  fronda  n«m  assiettt  è  tm  t/te.  ^-fy. 
hIAmer,  critiquer  hardiment,  hautaiaent. ^Parler 
Qoatre  le  gouvernement,  /«mil.  «-  Pao»ué ,  îi. 
part. — Mouvemttnts,  danirnri,  conduite  de  fh>n- 
iletirs.  p0u  usité.  F.  Faunuas. 

FRONDES. a.  f.  pi.  Feuilles  qui,  sur  OM-taines 
plantée ,  at  auat  poiut  ea  rapport  d'organiaation 
avec  les  véritables  feuilles 

FRONDEUR,  a.  m.  Qui  jette  dee  pierres  avec 
uneAroude,— yC^.  Se  dit  de  ceux  qni  coniradisent , 
qufr  critiquent.  -—  Celui  qui  parle  conti-e  le  gou- 
vernement, y.  Facvoxi^as.  a.  m.  pi. 

FRONDEURS,  s.  m.  pl.tNom  donné  à  certains 
partiaans  qni,  sQusJa  minorité  de  Louis  XIV  , 
étaient  oppo-iés  à  la  cour,  y,  FàoMot. 
FRONDICUUNE.  s.  t.  Sorte  de  plante. 
tFRONDIFÈItE.   adj.  des  x  g.  Il  ae  dit  de   ce 
qui  porte,  de  ce  qui  peut  produire  des  feuilles 

FRONDIPORE.  s.  m.  Sorte  de  polypier  feuill*: 
dont  on  voit  distinctement  les  porcs. 

FRONRON.  s.  m.  Outil  de  cartier  dont  on  se 
sert  pour  monler  les  têtes  des  caries.  V.  Frotton 
FRONTAIL.  a.  m.  f.  Frobtrau. 
FRONT,  s.   m.  La  partie  du   visage  qui  est 
depuis  la  racine  des  cheveux  jusqu'aux  sonrcils. 
— fig.  Tout  le  visage,  la  tète  entière.  —  Devant 
de  la  tête  de  quelques  animaux.-^yf^.  Trop  grande 
hardiesse  ,  imprudence.  --^Jl  aun  front  fCafrain ,' 
il  eat  imprudent  an  dernier  point.  — -  //  n'a  point  ^ 
d^t  front,  il  n'a  ni  honte  ni  pudeur. — fig.  Étendue 
que  présente  la  face  d'un  bâtiment.  —  Ftvnt  du 
oandit^re ,  première  ligne  d'un  camp.  —  Front  de 
fortification,  côté  de  l'enceinte  d'une  place,  coin- 
posé  d'une  courtine  et  de  detix  demi*bastioH.i. 

—  t  Front  d^une  armée,  d'un  bataillon,  d'un  esca- 
dron ,  partie  qui  regardé  l'ennemi ,  ou  l'étcudue 
qu'occupe  la  première  ligne  d'une  armée,  le  pre- 
mier rang  d'un  bataillon ,  d'un*  escadron.  — •  Do 
front,  adv,  Pardevant.  Attaquer  t  ennemi  de  front. 

—  Côte  A  côte.  Ils  étaient  ci/uj  de  front.  —  (ig.  . 
Mener  deux  affaires  de  front,  en  même  tein|>s.  . 

FRONTAL ,  ALE.  «dj.  Qni  appartient  an  front, 
qui  est  pour  le  front.  La  timne  frontale.  l.es  mus- 
cles frontaux.  —  t  Qui  s'applique  sur  le  front . 
Topique  frontal.  —  toAt.f  Artères  frontales,  qui  sts 
répandent  sur  le  front.  —  "f  Basses  frontales,  émi- 
nences  situées  de  chaque  côté  de  l'os  du  front. — 
t  Crète  frontale ,  éminenoe  placée  auprès  de  lu 
gouttière  dn  coronal,  et  donnant  attache  à  la 
faux  dn  cerveau.  —  "f  Nerf  frontal ,  branche  de 
l'ophtalmique  qui  va  se  perdre  dans  le  front.  — 
Os  "frontal ,  os  situé  à  la  base  du  crûne  et  à  la 
partie  supérieure  de  la  face.  En  ce«ens  il  est  aussi 
substantif.  Le  fionttd.-—\  Sinus  frontaux ,  cavités 
creusées  dans  l'épaisseur  de  l'os  du  front. —  \Su- 
ture  frontale ,  Celle  qui  unit  les  deux  pièces  dont 
l'os  du  front  se  compose  dans  le  prmcipe.  £//i  ban- 
deau frontal.  —  Frontal,  corde  a  plhsicurs  nœuds 
dont  on  serre  le  fi^nt  d'un  homme ,  pour  le  forcer 
d'avouer  quelque  chose;  sorte  de  torture. r—^rte 
de  bandeau  qu'oi^^et  sur  le  firont.  — >■  Oc^til  dont. 
se  sert  le  luthier  pour  faire  de^  ornements.  Il  y  a 
aussi  le  Double  frontal. 

FRONTALIERS,  s.  m.  pl.  Nom  qu'on  ilonnait , 
en  Languedoc  aux   habitants   des  frontières  de 
France,  qui  avaient  la  permission  de  transporl,er 
par  lea  Pyréhéea  tontes  sorties  de  marchandises . 
hors  celles  dont  la  aortie  du  l'entrée  était  prohibée. 

FRONTEA^U.  s.  m.  Sorte  de  bandeau  qu'on 
appliqué  sur  le  front ,  chef  les  Juifs ,  et  sur  lequel 
est  écrit  le  nom  de  Dieu,  ou  quelque  passage  de 
l'Écriture-Sainte.  —  Partie  de  la  têtière  qui  passe 
au-dessus  des  yeux  d'un  cheval.  —  Morceau  de 
drap  noir  dont  on  couvre  le  front  d'un  cheval 
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quand  oa  l'en 
mire,  un  more* 
fols  pour  puia 

FRONTEVi 
eoalear  rose  ei 

IRONTIÈR 
séparent  les  Et 
trémité  d'ua  t 
prend  anaai  ac 
qui  eat  sur  les 
tiùr$.  Place  fro 

FRON'niiR 

aux  laiae<i  coin 

FRONTIGN 

cat  qui  r«  tire  c 

FRONTIROJ 

de  FordVe  des  1 

FRONTIsi^r 

grand  biltiment 

livre,  g^ravure. 

litre,  que  l'on  1 

tFRONTO-CC 

de  qui  s'étend  < 

ri  antérieure  du 

—  t  II  est  aussi 

tFRONTO-r 

tient  à  l'os-  fro 

fronto-ethmoîdai 

f'ortto-ethmoidal 

tFRONTO-M 

diamètre  de  la 

front  au  mentor 

//  onto  menton/lie 

tFRONlX)-Sl 

portion  de  l'orbi 

Le  fronto-surcilii 

■  FRONlX>-ETl 

tient  A  l'os  froi 

fronto)eihmoidal. 

fronto-ttlunoîdal. 

FRON^IO-NA 

pyramidal  du  ne 

rieure  du  front 

.  musèle  fronto-nas 

fronto-nasal. 

tFRONTO-PAl 
i  l'os  frontal  et  p 
' — fil  e.st  aussi  si 
FRONTON,  s. 
est  fait  en  triangl 
met  an  haut  de  l'i 
porte* ,  des  croise 
placé  i  la, poupe  < 
du  roi,  et  qnelqu 
,  au  vaisseau. 

froqué,ée: 

FROTTAGE,  s, 
—  Action  de  frot 

frottemkn: 

qni  se  frottent.  •-•- 
à  glisser  sur  ou  « 
mière  espèce,  cela 
ment  sur  un  antn 
espèce,  celui  des 
les  uns  sur  les  an 
idées,  des  passion 
tement^  on  Faire  t 
les  unes  dans  les  ai 
piessiin. 

^  FROTTER.  V.  « 
passait  plusienré 
loyer  avec  on  frc 
Ihittre,  maltraiter, 
—  Chex  les  battent 
morceau  de  di'ap  1( 
n'a  pu  faire  t<miber 
les  blanchiaaeiuT, 
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qaftii<l  on  renhirnaoh*  dU  ë««U.  *^  ProMtétiMtft 
mirtf  un  inorcwia  d«  bois  dont  on  •*  MiTcit  aull^ 
fub  pour  p(iint«r  U  onoon.  On  dit  tuMi  Froitt^U. 

F&ONTEVAL.  %,  ta.  ttoit*  d«  tulip*  txNiJ«, 
«oalwir  nM«  «t  blane.    '     "      '  | 

^ONTIÈHK.  t.  r.  Us  limitM,  1m  iwnflnt  «^ui 
séparent  1m  États  dt  divers  sonvarskis.  — >V  L'«m- 
ti-^ité  d'un  État ,  d'un  ruyuanie.  —  U  m  pr«||id 
prend  anasi  a^ieolirenient.  Qui  ant  limitniph^  , 
qui  Mt  sur  1m  liuiitM  d'un  antrtpays.  VUU  fnmt 
tiùiy.  Placé  froruièn, 

FRONllJiKES.  s.  m.  pi.  Nom  que  l'on  donne 
aux  lainet  cuiiuiiuiiM  rabriqné«s  en  Picaitlie. 

FRONTIGNAN.  s.  v.  Nom  donnii  au  vin  mus- 
cat qui  aa  tira  da  Frontignan.  '^ 

FRONTIROSTIl^.S.  s.  m.  pi.  Famille  dj^oles 
de  l'ordre  des  héinrplères. 

FRONTlsi^ICE.  s.  m.  U  face  principale  d'un 
grand  bAtiment.  —  Page  qui  est  à  la  tête  d'un 
livra»  gravure.  —  Estampe,  qui  en  contient  le 
litre,  que  l'on  met  k  la  tète  d'un  ouvrage. 
tFRONTO-CObïCHIEN.  adj.  m.  .Se  dit  du  mus- 
cla qui  s'étend  da  Tos  frontal  k  l'angle  supérieur 
et  antérieure  du  cartilage  de  la  conque  da  Tui-eille. 

—  fil  est  aussi  substantif.  Le  fwnto-conchien. 
tFRONTO-El'HMOÏDAL.  adj.  m.  Qui  appar- 

tient  i  l'os  frontal  et  k  l'ethmoïde.  Le  muscte 
frofito-ethmoiJai,  —  f  II  e-tt  aussi  snbstantif.  Le 
ji'ontiMstlanoîdai. 

tFRONTO-MENTONNIER.  adj.  m.  Se  dit  du 
diamètre  de  la  tête  du  foeius  qui  se  mesure  du 
front  an  menton.^ —  j*  Il  est  aussi  substantif.  Lé 
fi'onto-mentonnier. 

tFRONlX)-SURGILIER.  adj.  m.  Se  dit  d'une 
portion  de  l'orbitaire.  -—  t  II  est  auMÎ  anbstantif. 
La  fronto-sttrcHler.  ^___,— "^ 

■  FRONTO-EÏHMOÏDAL.  adj.  m.  Qui  appar- 
tient à  l'os  frontal  et  à  l'ethmoïde.  Le  musclé 
fi-ontojethmoiiial.  ~  t  II  est  aussi  substantif.  Le 
fronto  -etlunoidtd, 

FROmO-NASAL.  adj.  m.  Se  dit  du  muscle 
pyramidal  du  nés ,  qui  a'étend  de  la  partie  iufé- 
rienre  du  front  k  la  partie  moyenne  du  nez.  Le 
musèle  franto-nasal,  —>■  Il  est  aussi  substantif.  Le 
fronto-nasal. 

tFRONTXD-PAKIÉTAL.  adj.  m.  Qui  apparlièn 
'k  Tos  frontal  et  pariétal.  Le  muscle  fronto-pxuié tel. 
•^  fil  est  aussi  substantif.  Le  fronio-pariêtat. 

FRONTON,  s.  m.  Ornement  d'architecture  qui 
est  fait  en  triangle  on  en  arc  de  cercle,  et  qui  se 
met  an  haut  de  l'entrée  d'un  édifice ,  an-dessus  des 
portes ,  dM  croisées  d'un  bAtiment.  —  mar.  Cadre 
placé  k  la,poupe  d'un  vaisseau  qui  porte  les  armes 
du  roi ,  et  quelquefois  la  iignre  qui  donne  le  nom 
,  an  vaisséan. 

FROQUA ,  ÉE;  adj.  Qui  a  un  froc.  hurU 
.     FROTTAGE,  s.  m.  Le  travaa  de  celui  qui  frotte. 

—  Action  de  frotter. 

FROTl'EMBNT.  s.  m.  Action  de  denx  choses 
qni  se  frottent  —  RésisUnce  qu'un  corps  épronve 
à  glisser  sur  nn  antre,  —  Frottement  de  la  pre- 
mière espèce,  celui  d'un  corps  qni  gliase  simple- 
ment sur  nn  anti-e.  -^  Frottement  de  U  seconde 
espèce  f  celui  dM  corps  qni  roulent  on  tournent 
les  nus  sur  1m  autres.  —  fig.  Le  frottèméUt  d«s 
idées,  des  passions,  etc.  — «borl.  Ajuster  à  froèk 
tement^  on  Paire  unfivttement-,  ajuster  dM  piècM 
les  unes  «Uns  1m  autres ,  avec  nn  certain  degré  de 
piessiin.  ^ 

FROTTER.  V.  a.  Toucher  k  quelque  chose  /  en 
passait  plusieurs  fois  1m  mains  dessus.  -—Net 
loyer  avec  nn  frottoir.  —  Oindre,  enduire.  — 
Ilattre ,  maltraiter,  frapper.  Fix>tter  quelqu'un,  fam. 
— -Ches  1m  batteurs  d'or,  sM^e ver  d'ôter  avec  un 
morceau  de  drap  1m  parcellM  d'or  que  le  couteau 
n'a  pu  faire  tomber  dés  boi-ds  dM  livrets.  —  f  (Ibea 
les  blanchiaaenn ;  Frotter  des  toiles,  y  passer  du 
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savon  noir  pour  «ominenoer  k  Ua 
-^  SefroUer  a  tfuel^t^tH ,  avolf  «Oi 
mnnioation  avec  qnrUa'an.  7—  8'attaqaar  A...*.  // 
ne  jmî  pas  bon  se  froUt^  à  ht.  '«■  FftorrA  »  Aa ,  p. 
FROTTEUR.  i.  «.  Oalol  qni  fVolia  dM  pUii- 
chara ,  1m  carreaux  d'une  chambre ,  tt«. . 

t  FROTTIS,  a.  m.  Ca  que  l'on  met  sur  les  car- 
reau^ et  lés  parqueta  pour   1m  rendre  loiMnts. 

—  t  La  sufiarlicie  luisant*  des  carrMiîx  et  par- 
quets frottés.  —  t  Conlanr  trantpareuto.qna  l^on 
étend  pour  imiter  les  nuancM  de  la  matière  que 
l'on  peint,  ou  pour  produire  des  effets  da  lumière. 

FRO'iTOIR.  a*  ni.  Linge  dont  on  se  sert  pour 
se  frotter  la  tête  et  le  corpa.  —  Linge  dont  les 
barbiera  se  servent  pour  easuyer  loura  rasoirs  eu 
faisaut  la  barbe.  —  l'issu  de  crin  pour  frotter  les 
cordM  à  boyau.  —  Petit  sac  rempli  de  bourre  ou 
de  crin  pour  lustrer  les  chapeaux.  —  Espèce  de 
coffret  de  bois  ùii  l'on  fait  sécher  1rs  épingles  dafts 
du  son.  t  En  ce  sens,  on  dit  aus.<ii  Frottoire,  au 
féminin.  Peuser  tes  épingles  par  la  fiottoire.  — 
Morceau  de  drap  ou  de  liuge  dont  sç  servent  1m 
batteurs  d'or  pour  enlever  les  parcellM  échappées 
au  couteau.  —  Outil  de  fer  avec  lequel  ou  unit  le 
dos  dM  livres.  — -  Planche  dont  la  anperficie  est 
taillée  en  pointM  de  diamant,  percée  d'un  trou 
au  milieu ,  dans  lequel  on  pawe  les  poignées  de 
chauTrê  ponr  le  frotter  et  le  polir  sur  les  émi- 
nenoes  raboteuses.  —  peint.  Espèce  de  glacis.  — ^ 
t  pbys.  Morceau  de  métal,  entouré  de  crin  et 
d'un  cnir  souple,  qui  fait  partie  de  la  machine 
électrique  :  il  y  eu  a  deux ,  et  o'Mt  entre  ces  denx 
que  l'on  fait  tourner  le  plateau  de  verre. 

tFROTTOIRB.  s.  f.  Se  dit  seulement  en  parlant 
des  épingles.  V.  Frottoir. 

FROrrON.  s.  m.  Espèce  de  balle  faite  de  drap , 
de  crin  on  de  feutre,  avec  laquelle  on  frotte  les 
cartM  à  jouer.  ** 

tFROU.  s.  m.  Autrefois  mot  en  nsage  dans  la 
coutdme  d'Orléans ,  pour  designer  nn  lien  public 
appartenant  à  une  communauté  dliabitauts. 

FROUER.  ▼.  n.  Faire  une  espèce  desilBement, 
pour  attirer  les  oiseaux  à  la  pipée. 

tFftUCl'ÉSÉE,  FRUCTÈSE,  on  FRUGERIE. 
s.  f.  ^yth.  Déesse  qni  présidait  aux  fruits  de  la 
terre  ^  et  était  adorée  chez  les  anciens  Uomains. 
n  l'invoquait  ponr  obtenir  une  bonne  récolte , 
eiv  pour  la  conservation  dM  fruits. 

RUClliX)R.  s.  m.  Troisième  mois  d'été  de 
l'anhM  l'épublicainè,  en  France,  qui  faisait  partie 
du  moî^~d^aQÛt^^7>artie  de  septembre  du  calen- 
drier grégorien. 

tFRUCTIDORIS;^..  s.  m.  Celui  qm  fut  éliminé 
du  parti  clichien  par  la  rérolution  qui  ent  lien  en 
France,  le  19  fructidor,  sous  le  Directoire.  Les 
fructidorisés.  — •  Il  se  prend  aussi  adjectivement. 
Classe  fructidorisée.  Parti  fractidorisOt 

FRUCl  IFÈRE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  de  ctf  qui 
peut  produire  des  fruits. 

FRUCTIFICATION:  s.  f.  Production  dn 
fruits.  •—  L'ensemble  des  parties  de  la  fleur  et  du 
fruit  d'une  plante^ 

FRUCTIFIER,  v.  n.  Rapporter,  produire  du 
fruit. — -fig.  Produire  un  effel  avantageux ,  lucratif. 

FRUGllFORME.  adj.  dM  a  g.  Se  dit  de  ce 
qni  a  l'apparence  ou  la  forme  d'un  fruit. 

FRUCTUEUSEMENT,  adv.  Avec  frnit ,  utile- 
ment, aTeo  progrès;  en  opérant  le  bien. 

FRUCTUEUX.,  BUSE.  a4j.  Qui  produit  du 
fruit.  Rameau  fructueux. — fig.  Utile,  pro6table^ 

FRUGAL,  ALE.  adj.  Qni  se  contente  de  peu 
pour  sa  nourriture ,  qui  vit  de  choses  communes. 

—  Repas  fittgal y  table  frugale,  table,  repM  où 
l'on  ne  sei^t  que  dM  chosM  simplM  et  communes, 
et  que  ce  qu'il  en  faut  ponr  se  nourrir. 

FRUGALEMENT,  adr.  Avec  frugalité ,  d'nne 
manièie  frugale.  Vivre  frugalement 
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NlCGALtnt  a*  f.  QuaUlé  de  ce  qui  aal  fru< 
mX.  «*>TeMféffauM  dans  la  boire  et  le  manger  .r— 
fig.  SiapUoilA  da  meaurs  et  de  vie. 

fFRUOIFàRK.  adj.  dM  a  g.  Qui  produit,  qui 
porta  dM  fi^t^  — niyth.  t8«  dit  de  la  déesse  qui 
fait  orollra  Ida  moiaaoos. — tU  Mt  aussi  aubstautif. 
Divinité  que  les  Perses  représentaient  avec  uue 
léte  de  lion,  ornée  de  la  tiare. 

FRUGIVORE.  a4j'  «!«•  a  g-  Qui  se  noun  it  de 
végétaux.  Les  amnf  aux  frugivores,     < 

FRUGIVORES,  s.  m.  pi.  Famille  d'oUeaux  de 
l'ordre  des  sylvains,  tribu  des  aygodactylM. 

FRUIT,  s.  m.  Production  des  arbres  et  de;* 
plantée,  t  tant  pour  la  multiplication  de  leur 
espèce  que  pour  la  nourriture  de  lliomme  et  des 
animaux.  —  Se  dit  plus  particulièrement  des  ppi- 
res,  des  pommes,  des  pèches,  des  prunes,  ceri- 
SM ,  etc.  —  Fruits  de  la  tei-re,  tout  ce  que  la  leriv 
produit  pour  la  nourriture  des  hoiuates  et  des 
animaux.  —  Fruits  d'été ,  qui  aé  mangent  en  été; 
-et  Fruits  d'automne,  qui  se  mangent  en  automne. 

—  Fruits  rouges ,  les  cerises ,  fraises,  etc.  —  t  Ou 
tppellc  f  Fruits  frais  ,  ceux  que  l'on  vend  d'abord 
aprèa  1m  avoir  cueillis  ;  —  f  et.  Fruits  secs,  benx 
qu'on  fait  sécher  au  four  ou  au  soleil. — Frtiit,le 
dessert ,  tout  ce  qu'oti  sert  su»  table  au  ■  dernicr 
service,  après  les  viandes  et  entremets^  — F.- ait 
mante,  décoré  avec  des  cristaux ,  des  ligures  de 
ancre  on  de  porcelaine,  posées  sur  nn'ou  plu- 
sieurs plateaux.  —  Fruits  ,  revenus  d'une  charge, 
d'un  bénéfice,  d'une  terre,  etc.  —  Enfant  qu'une 
femme  enceinte  porte  dans  ses  flancs,  ou  qu'elle 
vient  de  m«t^^  au  monde.  — Jig.  Utilité,  profit , 
avantage  qu'on  retire  dé  quelque  chose.  —  Efif  t 
d'une  cause  bonne  ou  mauvaise.  —  mac.  Diiui- 
untion  d'épaisseur  qu'on  donne  à  une  muruille  à 
mesuré  qu'on  l'élève.  —  Faire  du  fiait,  produire 
des  effets  avaDjQigçnx  pour  le  salut  des  âmes.  — 
Fruits,  scuïptr (Céments  qui  iuiiteut  les  fruits. 

—  t  peint.  RepréaTentation  de  fruits.  —  t  niytlj. 
0(Xrandes  que  les  hommes  faisaient  aiicienuenient 
aux  dieux.  -7^  t  On  appelle,  en  liotanique,  Fruit 
multiple ,  un  fruit  composé  de  plusieurs  ovaires 
appartenant  originairement-  à  une  seule  et  inèniu 
fleur,  comme  la  framboise;  -  t  s'tnipta ,  celui  qui 
provient  d'un  ovaire  unique  et  isolé,  comme  la 
cerise ,  l'abricot ,  la  pomme ,  le  melon ,  etc.. 

FRUFTAGE.  s.  m.  Toutes  sortes  de  fruits,  vieux. 

l'RUIl^,  TÉE.  adj.  blas.  Il  se  dit  des  arbres 
chargés  de  fruits  d'un  émail  différent.  D'ai-giui 
à  t  oranger  de  sinople  fruité  d'or. 

FRUITERIE,  s.  f.  Lien  où  l'on  conserve  le 
fruit.  —  Oflive  de  celui  qui  fournit  le  fruit  aux 
tablea  dans  la  iniison  du-  roi,  la  bougie  et  la  chan- 
delle. On  dit  aussi  Fruitier. — -CoiiAierce  de  fruitier. 

FRUITIER,  adj.  m.  Qni  porte  du  fruit.  Arbre 

fruitier.  Jardin  fruitier.  —  En  ce  dernier  sens  on 

dit  absolument  et  substantivement.  Un  fruitier, 

ponr  dire  nn  jardin  rempli  uniquement  d'arbres 

à  fmita. —  F.  Fruitxrix,  et  pHuiTiàna.  adj.  f. 

.      FRUITIER,  s.  m.  FRUITIÈRE,  a.  f.  Celui, 

■pelle  qni  vend  tontes  sortM  de  frnits ,  de  léguipcs , 

de  beurre ,  d'ceufs,  eXc.JJne  bonne  fruitière.  —'  11 

esf  aussi  adjectif.  Vn  marcltand  fruitier, 

tFRUITlÈRE.  tidj.  f.  Se  dit  d'nne  terre  sricce 
de  pepin^^  Terre  fruitière,  y.  FruitiAres. 

tFRUITIÈRES.  s.  f.  pi.  Sociétés  formées  en 
Suisse  et  dana  plusieprs  départements  voisins, 
ponr  porter  le  lait  de  leurs  troupeaux  ^ans  ont; 
laiterie  commune  où  il  Mt  converti  eu  beurre  tt 
en  fromagCi 

FRUMENTACÉ,  ÉE.  adj.  r.  Fromehtacé. 

FRUMENTAIRES.  s.  m.  pl.Sériedc  coquille.<> 
miorosçopiquM  qui  ont  la  forme  de  grains  de 
froment.  —  t  Chea  les  anciens  Romains,  offlciei'K 
expérimentés  que  le  gouvernement  payait  pour 
instruire  sm  empereurs  dana  la  iKirtie  militaire;. 
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'  cluM|d«  Ugioa  ttëit  da  MmbUMit  lMlitoltwi.«- 
t  QÎMlquM  hittorieiu  oQt  domU  m  doiu  à  dM 
mpioiM  qui  feadaient  oooipi*  «as  «mpcrMira  d« 
lôvt  M  qa'iU  poavaiant  dé«oaTiir.  — -  t  On  m- 
f^rde  ploi  géairaWniant  1m  AmiBMittiIffw  oomiim 
o«  qo*  lioas  appalpiit  Les  fomrmsMHti  dt  vivru 
dana  no»  annîea,  q«i  avaiMit  l'emploi  da  fournir 
aux  aoldata  rooMina  laura  rutiona  da  Ma  dana  lea 
inaroU^  atdaoa  laa  campa,  paroa^qa'U  n'y  avait 
ui  foura,  ni  moolina,  ni  boula^fara  à  lanr  auita. 
Cett*  applioatlun  paiittt  être  la  plua  joate,  d'aa- 
tant  plus  que  l'un  appelait  aami,  Frumêntminê, 
oeux  qui  avaient,  4  Rome,  la  garde  dea  grenieni 
publics. 

FRUSQUIN.   a.   m.  Ce  qn'tui  homme  a  d'ar- 
gent et  de  nippea.  popul. 
M  FRUSTE,  adj.  dea  a  g.  Se  dit  d'nne  médaille 

qui  eat  effacée ,  et  dont  la.  légende  ne  peut  lira 
(|ue  diflicilement  déchtfTréc.  —  Se  dit  ansai  d'ane 
pien*e  antique  ,  dont  le  teinpa  a  pCli  et  corrodé 
la  am-race.  —  Se  dit  encore  d'ane  coquille  dont 
}c«  poiulea  et  lea  cannelures  aont  oaéaa  ;  er  d'un 
."^^marbre  qui  est  usé  pur  le  frottement. 

FKUSTRANÉES.  s.  f.  pi.  Soua-diviaion  da 
plantes  de  la  ayngénésie  polygamie. 

FRUSTRATOIRË.  adj.  des  a  g.  Fait  pour 
frustrer,  pour  tromper.  —  pal.  Ejcceptiomi frustra-^ 
toires^  inanvaises  dans  le  fond,  et  qui  ne  aont 
faites  que  pour  amuser  et  gagner  du  temps.  — >  Il 
est  aussi  substantif.  Frustratoirt ,  teau  sucrée 
simple  ou  animée  d'un  peu  d'eaa>de-yie  ou  de 
quelques  aromatea. 

FRUSTREll.  T.  a-  Priver  qaelqa'on  de  ce  qui 
lui  est  dû,  on  i  quoi  il  s'attend.  Frustrer  i'espé- 
Ktnce  de  quelqu'un,  «b  Frustak  i  i>.  p<irt. 

FRUTESCENT,  CENTE.   adj.   U  ae  dit  dea 
ptantes  Ifgneuaes,  ou  qui  croiaaent  en  arbrisaeanx. 
.>.■         Plantes  frutescentes. 

FRUTEX..  s.  m.  Nookde  plusieurs  plantée  que 

l'on  ne  distingue  qu'avec  oea  adjectifs  latina^/Wi- 

'  tex  africanuSf  frutex  aUus,frutex  coronarius,  etc. 

FRUTICULËUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  petit  et 
ligneux,  et  forme  en  conséquence  un  tréarpetit 
.UI  buste. 

FRUTIQUEUX ,  QUEUSE.  adj.  Qui  eat  asaes 
ligneux  et  assez  grand  pour  mériter  la  déoomina- 
tiun  à' Arbrisseau  ;  qui  forme  arbrisseau. 
tFRUTlS.  s.  f.  myth.  Surnom  donné  à  Yénos, 
^  qui  avait  une  statue ,  dans  le  territoire  de  Lau- 
/eiuium ,  qu'Huée  lui  fit  élevée  quand  il  arriva 
eu  Sicile. 

FUCA.  s.  m.  Sorte  de  poisson  marin  qui  est 
assez  semblable  à  la  perche. 

FUCACÉES.  s.  f.  pi.  Ordre  de  plantes  de  la 
famille  des  thaUbsiophy tes. 

FUGÉES.  s.  f.  pi.  Section  de  plantes  marines 
de  la  famille  dea  algues. 
1  FUCHSK.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famiUe 

<       des  épilobiennes. 

FUCUS.  s.  m.  F".  Varicb  on  Tarcc. 
tFUDO.  s.  m.  myth.  jap.  Idole  adorée  au  Japon  ; 
c'est  nn  saint  célèbre  de  la  aecte  dea  Jemmapiks  ^ 
qui  choiait  pour  aa  pénitence  de  ae  placer  an  milieu 
d'un  feu  aans  en  éprouver  aucune  atteinte.  Lora- 
({u'un  individu  elt  aocuaé  d'un  criiue ,  c'est  devant 
t  ette  idole  qu'il  se  justifie ,  et  Féprenve  atf  fait  dana 
la  maison  on  le  ciimé  est  supposé  avoir  en  lieu. 
Le  prêtre  fait  d'abord  une.  conjuration  en  termes 
mystérieux.  Si  cette  première  opération  eat  insuf- 
'  lisante  pour  donner  le  témoignage  qu'on  demande, 
on  procède  à  l'épreuve  du  feu.  L'accusé  marche 
trois  foia  pieds  nus  sni"  des  charbons  ardenta.  S'il 
n'en  est  point  offensé,  on  le  déclare  innocent;  et, 
s'il  se  brûle,  on  le  condamne  à  l'inatant  comme 
coupable. 

FUENT.  s.  m.  Plante  marine,  algue. 

FUGACE,  adj.  dea  a  f^.  Qui  parait  et  diaparait 


)  ptMÉftr.  —  «éd.  8*  dk  de  qnelqnM 

ajmplAmaa  4a  maladM  q«l  «n  général  aont  de 

eonrte  dnréet   du  bonhaar,  etc.  Les  eympidmes 

de  etête  mmlmdie  eoHi  fitgmees.  —  Le  homhemr  est 

fugmee^  est  pasaager. 

rUGACnl  a.  f.  Qnalitd  da  o«  qui  eat  fugace  ; 
8«  dit  de  la  vie,  dea  plaiaira,  de  la  douleur,  «te. 

FUGALBS ,  on  FUGALIES.  a.  f.  pi.  myth.  Fêtes 
romainea  célébrées,  dana  le  mola  de  février,  en 
mémoire  de  l'expalalon  des  roia,  et  dana  lea- 
qoellea  le  roi  même  dea  ohoaea  aaeréet  a'enfnyait 
apréa  le  aaorifioe.  On  ka  nommait  anaai  Hégifu- 
gioH,  •<"  f  n  ae  prend  aiuai  adjectivement.  Les 
Jétes  fugeàet  on  fugalies. 

tFUGIE.  a.  f.  myth.  Déaaae  da  la joia  canaée  pu 
la  fuite  des  ennemie. 

FUGITIF,  ITE.  adj.  Qui  Ibit  on  qni  a  fui  hora 
dé  aa  patrie ,  dn  lieu  de  son  établissement ,  sana 
oaer  y  retourner,  <—  poéa.  Onde  fugitive  ^  Vonde 
qui  court  toofjoors.  —  fig.  Pièce  fugitive ,  un  on> 
▼rage  manuscrit  on  imprimé ,  qni,  par  la  petitaaae 
de  aon  volume,  peut  a«  perdre  aiaément;  se  dit 
anasi  d'nne  petite  pièce  de  poésie  ;  et  l'on  appelle , 
Poésies  fugitive*,  une  réunion  de  pièces  fugitives. 
'—•  fig»  Paaaager,  périsaable,  peu  durable;  qui 
paase  vite,  qui  a'éconle  promptement.  Espérance 
fugitive.  Les  plaisirs  sont  fugitifs»  Je  nui  pu  re- 
trouver ma  raison  fugitive. \J. 'S.  RocasBA#.)**^Il 
est  anasi  substantif.  Les  fugitifs.  Une  fugitive. 

FUGOSE.  a.  I.  Arbuste  à  feuUlea  altemeaj^  de 
la  famille  des  malvacéea. 

FUGUE,  a.  f .  miu.  Chant  qni  eat  répété  ancma- 
sivement  et  alternativement  par  plusieuri  partiea  , 
selon  certaines  règles  qui  d^atingnent  lît  fugue 
de  l'imitation. 

FUIE,  on  FU'TE^  a.  f.  Eapèce  de  petit  colom- 
bier. —  Petite  volière  qu'on  ferme  avec  un  volet, 
et  où  diaque  particulier  peut  uoUrrir  des  pigeons 
cTomestiquea.  •—  t  Antrefoia  ceux  qni  n'avaient 
pas  droit  de  colombier  en  pied  ponvaient  "avoir 
dea  fniea  on  volièraa. 

FUIE.  ▼.  n.  (il  n'est  qne  d*nne  ayllabe.)  Je 
fuiSf  tu  fuis,  il  fuit;  nous  f  wons ,  vousfuytt,  ils 
fuient.  Je  fuyais.  Je  fuis.  Jefuiixù.  Fuis,  Qu'il  fuie. 
Je  fuirais.  Que  Je  fuisse.  Fuyant.  Courir  pmir  ae 
aanver  d*on  péril.  — ■  Diffidrer,  empêcher  tongonrs 
qu'une  chose  n»  ae  termine ,  anrtont  en  matière 
de  procès.  Cest  un  clUcaneur,  il  fait  toujours.  •— > 
Une  chose  ne  saurait  fuir  à  quelqu'un,  lui  arri- 
vera infailli  bleinent.  —  Le  temps  fuit,  paase  vite. 
— Se  dit  d'un  vase ,  d'nn  tonneau  dont  la  liqnenr 
coide  par  quelque  fêlure.  Ce  tonneau  fuit. -"^aX. 
En  parlant  des  lointains ,  Une  chose  fuit  kieu , 
réloignement  en  est  .bien  ménagé.  —>  a.  Érite^. 
Fuir  te  danger.  Fuir  le  vice,  — r  Fuir  les  tatous,  se 
dit  de  l'action  d'nn  cheval  qui  chemine  de  c6té. 
—  inar.  Fuir  devant  le  temps  à  la  Uane,  c'est  faire 
vent  arrière  pour  ae  soustraire  par  la  fuite  à  Tim- 
pétnosité  de  la  bme.  — •  #>Wr  vent  arrière ,  c'eat 
faire  vent  arrière  avec  le  pliu  de  voitea  qn*il  est 
posaible  d'en  porter.  -»■  Se  fuir  soi-même ,  cher» 
cher  è  éviter  le  remord»  et  l'ennoi.  — -  v.  récip. 
^'éviter  l'ïui  l'aittret^lea  una  lea  autrea.  Eties  se 
fuient,  -«  Foi ,  itT  part.  ,     . 

FUIRÈNE.  s.  f.  Genre  de  plantas  de  lafandUe 
des  cypéroïdea. 

FUri'E.  s.  f.  Aétion  de  fuir.  — >  t  Mouvement 
rétrograde ,  précipité ,  par  lequel  le  aoldat  dietche 
à  se  dérober  wfA  périls  d'nn  combat.  Le  smhtt  de 
r  en  f  terni  fut  dans  la  fuite.  Sa  retraite  fut  une  fuite. 
— fig.  Action  par  laquelle  on  se  retire ,  on  a*ék>igne 
d'uue  chose  dangereu.<ie ,  ou  qui  peut  déplaire.— 
jurÏKp.  Délai,  échappatoire,  retardement  artifi- 
cieux. ~—  Flûtes,  pi.  Lea  voiea  dn  cerf  qni  fuit 
devant  les  chiens.  —  f  Fuite,  myth.  Figure  allégo- 
rique, sous  les  traita  d'nne  femme  qoi  court  en 
retournant  la  tête  poùr\voir.ai  on  la  ponranit. 
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tvnspfgrm.  E^c«  de  ciDqniUe  du  fini 

tonpiea.  ''"'  J  -^  ' 

tFULBTA.  a.  *.  rélair{pana^'indoaalaovréqtiiV 
sltoiredaaolfioiersdeJtialiM»^;    '  ;  >^ 

iFVLGEffS  et  l'ONANS.  tf,  m.  Titre  que  donntf 
Aognate  k  nn  temple  consacré  k  Jupiter,  ou'était 
la  stattie  de  ce  dieu ,  aumH>ntét  d'nne  cloche. 

iFULGOE,  a.  m.  myth.  Divinité  qni  présidait 
•nx  éclairs,  et  qn'on  invoquait  pour  être  préservé 
de  ht  fondre  :  peut-être  la  même  qne  Jupiter. 

\FULGORA.  a.  f.  myth.  Déease  veuve  qui  pré- 
sidait auaai  aux  écbira  :  pent-êtrs  la  même  que 
Junon,  famme  de  Jupiter. 

Fl/lGORELLES.  a.  f.  pi.  Genra  d'insectes  cica- 
daires  de  l'ordre  des  hémiptères. 

FULGORES.  a.  m.|)l.  Tribu  d'in^eotes  de  l'ordre 
des  hémiptères.' 

FULGUâ.  s.  m.  Nom  latin  donné  k  une  coqnille 
qu'eu  fran^ia  on  nonune  Carreau. 

FULGURATEUR.  a.  m.  antiq.  Devin  qui  à 
Rome  interprétait  Isa  pronoatioa  dea  éclairs ,  qui 
expliquait  pourquoi  la  fondre  était  tonibée  en 
tel  endroit,  sur  tel  bêtiment,  etc. 

FULGURATION,  s.  f.  chim.  Synonyme  d'éclair 
dana  l'opération  de  la  coupelle.  —  t  Se  dit  lors- 
qu'il n'y  a  ploa  aiicnne  crasse  sur  l'argent  fondu. 
-L' «urgent  est  en  fulguration, 

FULGURISER.  ▼.  a.  Pondroyer ,  lancer  la 
foudre.  «■  FuLOcaXfei ,  àa.  part.  'weux. 

FULGURITE.  s.  m.  Endroit  frappera  k  fon- 
dre, et  aàcré  par  accident;  oi.  ne  pouvait  plus 
l'employer  ponr  dea  oovragea  profanes. — fPiprre 
de  foudre. 

FUUGINEUX,  EUSE.  a^j.  Se  dit  de  certaines 
vapenra  groasièrea  qni  portent  avec  elles  connue 
une  espècç  de  oraaae  et  de  auie.^  méd.  Les  dents. 
Us  gencives,  la  langue  sont  fuligineuses ,  recou- 
vertes d'un  enduit  noirètre  qoi  approche  de  la 
oonleor  de  la  suie* 

FUUGINOSlTli.  a.  f.  QnsAité  de  ce  qui  est 
fnUffinenx,  ou  de  ce  qni  engendre  la  suie. 

n7LLOMANlE»ouFULLOTOMIE.  a.  f.  Mm- 
ladie  des  plantes  qni  ponasent  trop  de  fenilks. 
On  dit  aua^ /*/i;rAom«m'e. 

FULMAR.  s.  m.  Espèce  de  pétrel ,  oiMan  qu'on 
trouve  k  l'Ile  de  Saint-Kilda.       • 

FULMINAIRE.  adj.  des  a.g.  H  ae  dit  de  ce  qui 
forme  la  pierre  4d  fondre.  Matière  fulmina  re. 

FULMINA^,  ALE.  adj.  De  la  fondre.  —  t  11  ^e 
dit  dn  tempe  qji  amène  la  fondre. 

FULMINANT,  ANTE.  adj.  Qni  fulmine. 7«V'<- 
ter  Julminaut,  —Qui  fuit  un  grand  bruit,  qui  est 
fort  en  colère.  — •  Afgard  fulminant ,  étincelant 
de  colère.  -«  diim.  PoitsÊré  ftdminanie,  or  fui- 
minant,  ceitaiuea  coroposidona  qni,  étant  mises 
snr  le  feu,  on  échaniTées  par  le  moindre  .frot- 
tement ^  éclatent  avec  grand  bruit.  —  tSe  dit, 
dans  les  travaux  des  raines ,  de  certaines  exhalai- 
aona  qui  prennent  fen-  à  l'approdie  d'un  corps 
allumé ,  et  qui  produisent  ime  lumi^  rapide 
comme  im  écielr. -r~Fulminant.  tParticipé  préseut 
dn  verbe  Fulminer.  —  /'.  Fvuiihantx.  s.  f. 

tFULMINANTE.  a.  f.  Chesles  anciens  Romains, 
nom  d'une  légion ,  composée  de  soldata  chrétiens , 
qni  -rendit  de  très- grands  services  k  l'empereur 
Maro-Aurèle ,  dana  aon  expédition  contre  les  Sar- 
mates ,  les  Qoades  et  lea  Blareomans. 

tFULMlNATK.  a.  m.  chim.  Sel  formé  par  la 
combinaiaon  de  l'acide  fulminique  avec  une  base 
lalifiaUf 

FULMINATION.  *.  f.  Action  par  laquelle  on 
publia  quelque  clio>e  avec  ceitaiues  foimalités. 
La  fuimination  dés  huile  t  du  vape.-^i  Exécution 
d'une  sentence  d'aïuithème,  faite  publiquement 
et  avec  «olennité. — t  Exhalaison  que  les  ouvriers 
reocontreut  souvent  en  tiaraillant  dans  lea  mines, 
et  qui  prend  fen  à  l'appiochc  d'un  corps  enflammé. 
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^"    FULBilNER.r 
tainea   formalitél 
publiquement, 
avec  weuacea. 
ner,  ae  dit  de  l'ei 
ter  avec  fraoaa. 
tFULMINIQI 
acide  extiait  de  II 
FULVERIN.  ai 
en  détrempe  pou 

FUMAGE,  a. 
donne  une  fat 
l'exposant  k  la  fij 

FUMANT,  Al 
la  fumée.  Cendt-èA 
fumant  de  colère  A 
de  colère.  —  Fuml 
Fumer. 

FUMARIA. 
htUbosa,  la  inosoal 

tFUMARIACl 
plantes  dicolylédc 
tFUMAkÔLE.  é. 
hydrogènea  ,produ 
certainea  eaux  min 
FUMAT,  a.  m. 
beaticoup  à  la  rai< 
FUMEE,  a.  f.  Ta 
Lrùléea,  on  extrêm 
Vapeur  qui  a'exhal 
Vapeur  qui  a'exhal 
}'ienncnt  k  être  éd 
que.  "^  fîgii^.Çhoaa 
sugère  i  Ârivolité , 
épliémèrea.  —  //  n 
d'ordinafre  il  ne  co 
fondement.  -—  Les 
fumée,  vainisa  et  fri 
fumée,  ne  prodoit 
(i^it.  •— 5«  repai'tree 
e-Hpérancea  on  de  vi 
ger  son  pain  à  Ui  fu 
divertissement  anqn 
pi.  Fumées^  vapeur 
de  l'estomac  et  des 
Fiente  dea  cerfs  et 
tmyth.  Fumée,  un 
ciena.  f^.  CapiroMAit 
FUMER.  V.  n.  J< 
beaucoup.  —  Une  i 
fume,  la  fumée  se  i 
la  cheminée,  au  lien 
de  cette  oheminée.- 
vapenra  que    la  cb 
humidea. — lig.  La  té 
colère.  —  On  dit,  d 
/limer,  —a.  Blettre  < 
les  tenir  long-temps 
les  cooaervttr.  Fumer 
-^Prendre  dn  tab« 
fumier  anr  une  terr 
fin  filé,  loi  donner  1< 
renards.  V.  Esrvévsi 
FUMEROLLES,  i 
chappe  des  tapeurs 
y.  Fumai 

FUMEtON.  a.  n 
bois  nuil  iMràlé,  on 
jetant  emfbre  de  la  £ 
|UME1'.  a.  m.  \ 
qm  flatte  l'odorat  a 
. — Tapeur  dn  vin  qo 
Ce  «CM  a  un  bon  fun 
FUMEl'ERRE.  a. 
les  champs.  —  Genn 
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vg,  FUM  \ 

, .  yHi^ài^  Ppém^n  pw  UqMUa  l«|en  fuit  scariolr 

FtJLBilNER.  ▼.  a.  Pablkr  do«  aotéi  «tm  oer- 
laines  foriualitéa.  —  Exécutei-  cet  luémea  actoa 
publiquement.  «—  a.  S'emporter  contre  qi|elqa'un 
avec  uienavea.  •— obim.  FiUminer  ou  Faire  fitlmi- 
fw,  a«  dit  de  Texploaion  excitée  par  le  .feu  )  écla^^^ 
ter  avec  fraoaa.  «m  Fulmihk,  it.  part. 
tFUtMINIQUE.  adj.  dea  a  g.  cbim.  ^  dit  d'un 
acide  extiait  de  l'argent  un  du  cUIoiS^ 

FUL VERIN,  a.  m.  peint.  Couleur  qui  a'empliDie 
en  détrempe  poi|ir  glacer  dei  Lruna. 


FUMAGE,  a.  ^.   Opération  piu"  laqnelle  Qa..jr-p>'OV.  A/o/m'r^Mrjon/i/m^Vr,  monrirroiaérable, 


donne  une  fanaSS^  ooaleur  d'or  à  l'argent  filé,  en 
l'expoeant  k  la  twnàê  de  certaine»  compoiitiona. 

FUMANT,  ANTE.  adj.  Qui  fume,  qui  jette  de 
la  fumée.  Ceitdê'i s  fumantes.  —  Un  homme  est  tout 
fumant  de  coUre,p»t  dans  un  gra^id  emportement 
de  colère.  — »  Fumant  fParticipe  présent  du  veibe 
Fumer.  .<       ^  ^  ■  .,^-^  -, -u  , 

FUMAEIA.  a.  t.  Sorte  de  plante.  —  F^mariû 
hulbosa^  la  iiioscatelliue. 

tFUMARIACÉES.  a.  f.  pi.  FamilW  naturelle  de 
plantée  diootylédouea  mouopétalca  bypogjnea. 

fFUMAkÔLE.  a^  f.  Émiaaion  aoulerraine  de  gas 
iiydrogèoea  iproduiiaà  la  auite  de  rébulUtion  de 
certain«8  eaux  minéralca  et  sulfureuaea. 

^  FUMAT,  a.  m.  Eapèce  de  raie  qui  reasemble 
beapcoup  à  la  raie  à  long  bec. 

FUMEE,  a.  f.  Taponr  ^iase  qui  aort  des  cboaea 
bruléea,  on  extrêmement  écbaofféea  par  le  feu.-— 
Vapeur  qui  s'exhale  des  viandes  cbandes ,  etc.  — 
Vapeur  qui  s'exhale  des  corps  hnmides,  lorsqu'ils 
yiennent  4  être  éctb»nfTés  'par  une  caiiaf  quelcon- 
que. -~yf^w.G>ose  vaine,  frivole,  fugitive ,  paa- 
iuigère;  frivolité,  diimère;  penaée  légir^  paroles 
épîiémèrca.  •—  //  ny  a  point  de  fumée  fonefcu  , 
d'ordinah'e  il  ne  court  point  de  brait  qui  n*ait  un 
fondement.—  Le»  chose*  du  fioude  ne  )toiU  que 
fumée,  vaines  et  frivoles.  —  Une  chose  f  en  va  en 
fumée  y  ne  produit  point  l'effet  qu'on  en  atten- 
dit. -—«Se  repaflrt  de  fumée,  ae  repaitre  de  vaines 
ctpérancea  ou  de  vains  honneurs.  —  prov.  i/on- 
ger  son  pain  à  Ui  fumée  du  rdt,  être  témoin  d'un 
(livertisaeinent  auquel  on  né  peut  avoir*  part.  — 
pi.  Fumées^  vapeurs  que  l'on  «roit  qri  s'élévoit 
lie  l'estoonac  et  dea  entrailles  au  Mnreau.  —  vén. 
Fiente  dea  cerfs  «t  dea  autrea  bêtes  fiavea.  — 
tmjtb.  Fumée,  aorte  de  divination  obes  les  an- 
ciena.  K  CAPXoMAirqfx. 

FUMER.  V.  n.  Jeter  de  k  fumée.  Céioif/umê 
beaucoup.  •— •  Une  eiuxmhre  funusy  une  clteminée 
fume t  \m  fumée  se  rabat  dana  1#  chambre,  dana 
la  cheminée ,  an  lieu  de  se  rabattre  dans  le  tuyau 
de  cette  cheminée.— ^  Se  dit  aussi ,  en  parlant  des 
vapeurs  qiie  la  chaleur  fait  exhaler  àm  corps 
httttiidea. — fig.  La  têlefumu  à  quelqu'un,  il  est  en 
colère.  —  On  dit ,  dans  le  même  aena ,  Je  toi  fait 
fumer. '^ m.  Mettre  daajriandes  à  la  cheminée,  et 
les  tenir  long-temps  4  fpî>"i^  pour  les  sécher  et 
las  conserver,  trimer  desêUtgues,  des  jambons,  etc. 
—  Prendre  du  tabac  en  fomée.  —  Épandt'e  dn 
fumier  sur  une  terre  cultivée.  —  Fumer  Cargent 
fin  filé,  lui  donner  le  fumage*  —  diaa.  Fumtf  de/ 
t-enards.  V.  Errv^aa.  — i  Fumb  ,  û.  part      < 

FUMFJIOLLES.  s.  f.  pi.  Canaux  d'où  il  a*é. 
chappe  dea  vapenn  aqoea8es<<i— Ces  vjipeara.-— 
V.  Fuma 

FUMEM.ON.  s.  m.  Morceau  de  charbon  de 
boia'mal  Inràlé,  on  qui  n'cnt  pas  assea  cuit,  •.* 
jetaut  endtMre  de  la  flamme  et  beaucoup  de  fumée. 

KUM8T.  a.  m.  fGont  particulier  nu  gibier, 
qui  iitte  l'odorat  où  le  goût ,  ou  qui  répugne. 
: — Vapeur  du  vin  qui  ordinairement  est  agréable. 
Camn  a  un  hon  fumeU  •—  Sort*  de  ragoûts 

FUMEl'EK.RK.  s.  f.  Pbnte  fort  commune  dans 
les  champs.  —  Genre  de  plantes  papavéracéea. 
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fFUMETHEAUX.  a.  m.  pi.  ngric.  Pedu  Im  d« 
fumier  répandus  sur  «ne  icrre  qui  est  piêle  A  être 
ensemencée.     \ 

FUMEUR.  s.lb.  Qui  fume,  giUé  Thièitods 
de  prendra  dtt  tabac  en  fiunéc.  '  -i^:         f     ■  •-    - 

FUMEUX,  MEUSE,  ad}.  Qoi  envoie  ou  fait 
monter  j^es  vapeura  k  la  tête,  y  in  fumeus*. 

FUlilAIRE.  a«U.  des  9  g.  U  se  dit  dea  phintes 
qni  croissent  au  milieu  des  fumiers. 

FUMIER,  s.  m.  PaiUe  qui  a  aervi  de  litière 
aux  chevaux,  anx  bestiaux,  et  qui  est  mêlée  avec 
leur  fiente.  —  Excrénwnts  de  certaine  animanx. 


après  avoir  perdu  tout  son  bien.  •— •  Hardi  comme 
un  coq  eur  son  fumier,  §9  dit  d'un  homme  qni  se 
prévaut  de  ce  qi!i'il  eajt  dans  un  U«n  où  il  a  de 
l'avantage.  '—  Etre  sur  son  fumier,  ches  soi. 

fFUMIFUGE.  s,  m.  Sorte  d'appareil  qni  chasse 
la  fumée,-—  fil  ae  prend  aussi  adjeottvement.  //  « 
fat»  CempUte  d'un  appareil fumifuge.  — »  tSe  dit 
particulièMment  d'un  appareil  dont  le  bnt  est  de 
préserver  les  appaitemeuts  de  la  fuméa,  et  qui  a 
été  inveuté  par  M.  Désarnod  (1817). 

FUMIGATEUR,  a.  m.  Celui  qui  fait  des  fumi- 
gations. (Itojste.)  inusité. 

FUMIGAllON.  a.  f.  AcUon  de  bi*ûler  dea  aro- 
mates  ou  des  liqueurs  pour  en  répandre  la  fumée. 
Les  fumigations  sont  souvent  Irès-salutauts. —  Ac' 
tion  d'ei poser  on  corps  è  la  fumée  des  aromatea 
ou  liqueurs,. ou  simplement  d'exposer  nn  corps 
è  la  fumée  dlbn  gaa  quelconque. 

FUMIGAifOIRE.  s.  m.  Soi  te  d'instrument  dont 
on  ae  sert  pour  (aire  des  fnmigaliona.  -—  Voile 
fumigatoire,  qni  eontient  loot  oe  qu'il  faut  pour 
aeoourir  les  noyés.  —  Il  ae  dit  aussi  de  ce  qni 
I^eot  produite  ou  occaaionner  de  la  fumée. 

FUMIGER.  v.  a.  chim.  Faire  recevoii*  ou  impri- 
mer qnelqi^  qualité  nouvelle  à  un  «orps  suspendu 
sur  la  fumée  d'un  on  de  plusieurs  antres  oorps  en 
combustion.  a«FuMiox,  u.  pari. 

FUMISTE,  s.  m.  Celui  dont  ta  profiMaion  est 
d'èmjsêober  leè  cheminées  de  fumer.  Cest  un  bon 
fumiste,  —  H  est  tnni  màisciif.  Poélier  fumiste. 

tFUMIVORE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  de  tout  oe  qni 
aert  à  dévorer,  à  faire  disparaître  la  fumée  en 
achevant  promptement  la  combustion.  Machine 
fumivore.-^fU  est  aussi  «ubstantif.  Unfumipore, 
c'est  une  espèce  de  plaque  de  ouivte  ou  de.fer- 
blanc,  en  demi  •entonnoir,  qu'on  pbce  an-dessiu 
du  fil  de  la  lumière  d'une  mèche  à  qninquet ,  et 
^ni  sert  à  empêcher  qna  U  fumée  n*  noircisse 
le  plafond.  ■:,v^'t'-'^   •      .'.■■'   >■■■  ^ 

FUM-LAN.  a.  m.  aorte  de  plante  qui  croit  en 
Chine  ;  l'aride  odorante.     ' 

FUMURE,  s.  f.  Engraia  produit  par  iea  bêtea 
k  laine  renfermées  dana  les  parcs. 

FUNAIRE.  s.  f.  Genre  de  pbntes  de  la  famUlr 
des  monasca. 

FUNAMBULE,  s.  m.  bist.  anc.  Danseur  de 
corde;  celui,  celle  qui  danse  ai^r  la  oorde.  •— 
t  Ceat  ce  que  l'on  a{ipelait  Scbanobute ,  ches  Iea 
unciena  Greca.   ..'.       •■  .j .  .  ,     ■ 

FUNDUUS.  a.  m.  Espèce  de  poiiton  do  genre 
des  cobilM.  » 
\  FURDuLUS.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  vulgai- 
repent  à  la  loche. 

FUNÈBRE,  adj.  dea  a  g.  Qui  appartient  anx 
fnnéreilles ,  qni  coneeme  les  funéraillei.  Orn<M 
ment  funèbre.  Chant  funèbre.'^  Oiseaux  funèbres, 
oiaeaut  aoctumea.  —  Sombre,  triale ,  lugubre , 
eiTrarant  Cri  funèbre.  Image  funèbre.  —  t  Jeux 
funèbres ,  jeu  que  l'on  Csiaait  aux  funérailles  des 
princes ,  ches  Iea  enciens  Romains. 

rUNÈBREMENt.  adv.  D'une  maniera  ftinèbre, 
avee  une  ap|ierenoe  funèbre,  -^i.  t(,>  'i>v  ... 

FUNER.  V.  e.  mar.  Funer  un  mîit,  c'«M  le  gar- 
air  de  son  étai    de  ses  haubans  et  de  aa  manoeu* 


ruN 


on 


vrt. -^  Défuncr,  c'est  faire  le  contraire.  nvFuaâ, 
ia.  part.  ^^    . 

FUNÉRAILLES,  s.  f.  pi.  dBèqnea  et  cci^o- 
nies  qui  se  font  anx  euterremenu.  —  Dernier  do- 
voira  que  l'on  rend  à  ceux  qui  sont  morts. 

FUNlU^AIRE.  adj.  des  a  g.  Qui  regarde,  qui 
concerne  Iea  fnnér.iillef.  Freùs  fniUi'aires.'~m'\Sa' 
crifice  funéraire ,  elles  les  anciens  Romains,  sacri- 
fice saugUnt  (^n  non  sanglant  que  les  KomuinH 
offraient  ayk  dieux  à  hk  mort  de  leurs  parent»  uu 
de  leurs  amis., 

iFUNERATiURI.  s.  m.  mot  latin.  Ce  que  l'on 
dé|>ensait  ches  les  Romains  poiv  les  funérailles. 

—  On  sait  que  les  Romains  étaient  adonnés  au 
suprême  degiié  au  luxe  dans  tous  les  genres ,  et 
qu'ils  n'avaient  pas  assea  d'esclave.n  ponr  les  serr 
vir.  •<  Les  funérailles ,  dit  nn  historien ,  que  Néron 
fit  faire  à  Poppée,  l'une  de  aes  maîtresses,  lui 
coûtèrent  plus  de  parfums  qne  l'Arabie  n'eu  peut 
fournir  dans  nn  an.. Les  funérailies dn  ui^me  Nv- 
ron,  dit  un  autre  historien,  coûtèrent  cent  mille 
sesterces.*  L'histoire  fait  mention  qu'à  l'occasion  *"' 
d'une  fête  brillante  qni  se  donna  à  Pékin,  l'impéra-  ^' 
trice  qui  régnait  fit  creuser  un  canal  d'une  grande 
étendue,  le  fit  reiAplir  d'essence  de  rose,  et  que 

le  soir  toute  la  cour  se  promena  an  milieu  de» 
pins  magnifiques  iUnmioations  ,  avec  des  bateaux 
d'une  riehesse  étonnante,  «nr  ce  canal  artificiel: 
Si  le  fait  est  vrai ,  ce  luxe  sttrpasaeit  celni  qne 
Néron  fit  faire  aux  funérailles  de  Poppée. 

FUNERE.  s.  f.  La  plus  proche  parrate  de  celui 
qui  est  mort ,  chez  !es  itnciens  Romains,  qui  sui- 
vait le«convoi.  — -  Pleureuse  aux  funéraillea. 

FUNESTE,  adj.  des  a  g.  Malheureux,  sinistre, 
qui'^rte  la  calamité  et  In  dé^toLition  avec  soi. 
Evénement  funeste.  La  guerre  lui  a  été  funeste.  — 
FataL  iiort  funeste. 

FUNEST^£N1\  adv.  D'une  inanière  funeste. 
peu  usité. 

FUIlÏEUR.  »,  m.  Celui  qui  fourait  on  qui  met 
dea  fnniiM  à  un  vaisseau. 

fFUNGATE.  s.  m.  Sel  retiré,  par  nn^  combinai.  - 
son  chimique,  de  l'acide  fuiïgique.      y 

FUNGICÔLES.  s.  f.  pi.  Famille  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

FUNGIE.  s.  f.  Genre  de  vei-s  d«  l'ordre  dc.i^ 

polypiers  ;  madrépore.  .  v,  >  .,      /,        ) 

tFUNGINE.  s.  f.  Subsunce  particulière  extraite  \ 

dea  champignons  par  des  moyens  chimiquW. 

fFUNGIQUE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  d'une  snh 
stance  extraite  des  champignoiM.  Substance  fungl 
qtte.  \dcide  fungique.  y 

FUNGITE.a.  f.  T.  Fosgxts. 

FUNGIVORES.  a.  m.  pi.  K  Foacxvoaas. 

FL^GOlDASlUE.  s.  f.  Sorte  de  pUnte  dont 
le  qhapeau  est  en  forme  de  trompette. 

FUNGUS.  s.  m.  Nom  latin  appliqué  collective- 
ment anx  champignons.— méd.  et  cbir.  Sedit  d'une 
excroissance  molle  et  spongieuse,  qui  vient  sur 
les  membranes  et  les  tendons ,  et  qui  ressemble  à 
un  champignon.  —  t  Cest  aiuai  le  nom  d'nne^ 
maladie  qui  attaque  les  oliviers ,  et  qui  eat  caq^ 
par  la  trop  grande  ardenr  dn  aoleil.  V.  Foaoi;». 

—  tPlusienr.i  écrivent  avec  un  O  Iea  huit  mois 
précédents;  l'orthographe  de  Tl/.conaervée  ici  eut 
celle  qu'adoptf  ordinairenaent  la  médecine;  je  n'ai 
pas  cru  devoir  m'en  diapeaaer.  On  peut  également 
écrire.  PongaU,  Fongie,  Fengine,  etc. — F".  Foaci  s 
et  les  mou  qui  Le  précèdent  en  dérivant. 

FUNICULAIRE,  mé^.  des  a  g.   Composé  de 
cordes.  "—  Machine  funiculaire ,  se  dit  d'une  ma- 
chine on  d'un  assembla^  de  cordes  par  le  moyeu^ 
dea  qoelles  deux  ou  pluaieurs  pnicsances  soniieu» 
ncnt  le  poids. 

FUNIGULE.  a.  f.  Cmxion  ombilical  des- plan- 
tes, filet  qni  unit  la  graine  an  placenta. -^t^leanrc  : 
d'intervalle  chex  les  Hébreux.  ^,  CAaaa. 
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FUNICULINE.  I.   f.  Efpèce  de  pciit  polype 
flottKtit  da  genre  pennetole.  , 

FUNIN.  s-  m.  Se  dit  dee  cordes  ordinaires  dont 
ou  se  sert  dans  un  vaisseAn. 

FUjSIOLE.  s.  f.  Sorte  de  plante  que  les  colti^ 
Tateurs  de  l'Abrnase  croient  propre  à  donner  la 
mort  aux  montons  blancs,  et  ne  produire  aucun 
mal  aux  moulons  bruna. 

FUNIS.  s.  m.  Nom  de  plusieurs  plantes.  Il  y  a 
/  e  funis  murœnarttm,  qui  est  un  raélastome  ;  —  Le 
{unis  crepitans ,  et  Le  funis  qnadrangularis,  deux 
achits  ;  -  et  Le  fnnis  luieatut,  qui  est  une  plante 
exotique,  etc.,  etc. 

FUNKIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  très-roijiin  de 
celui  des  mélanthes. 

FUNON.  s.  m.  Sorte  de  coquille  du  genre  des 
bulimes. 

iFUNU-S  TMUMPHALIS.%.  m.-  mots  latins. 
(Ibez  les  anciens  Romains,  funérailles  d'un  géné- 
ral qui  avaient  beaucoup  d'accord  avec  le  jonr 
de  son  triomphe  :  on  y  étalait  tout  ce  qui  ornait 
l'entrée  triomphale;  les  présents  qu'il  avait  reços 
des  rois  alliés ,  les  images  des  villes  conquises , 
la  t^ie  du  mort  couronnée  de  laurier,  etc. 

•EXJR.  An  fur  et  à  mesure ,  à  fur  et  mesurt,  k 
itiesn^  que.  fam. 

fFURATION.  s.  f.   Incursion,    iuvasion.    tes 
Russes  ont  fait  une  furation  dans  ce  pays,  vi«iix. 
FURCOCERQUE.   s.  m.  Genre  de   vers  infu- 
soires  établi  aux  dépens  des  cercaires. 

FURCRÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  broinéloïdes. 

FURCULAIRE.  adj.  des  g.  Se  dit  de  b  four- 
chette des  oiseaux ,  qu'on  a  nommée  Clavicule 
furculaire.  —  s.  m.  Sorte  de  zoophyte. 

FDRET.  s.  m.  Sorte  de  petit  animal  dont  on  se 
sert  pour  la  chasse  des  lapins ,  et  qui  va  Its  cher- 
rher  dans  un  terrier.  —  Genre  de  raammifèi'cs 
de  l'ordre  des  digitigrades.  —  Nom  qu'on  donne, 
Aur  la  Sa6ne ,  au  canard  sauvaee ,  on  canard  de 
montagne.  — fig.  Cest  un  vrai  furet  ^  nn  homme 
qui  s'enquiért  de  tout ,  et  qui  s'applique  à  savoir 
tout  ce  qui  se  passe  de  plus  particulier  dans  les 
familles  ;  homme  •  curieux.  —  méd.  Remède  qui 
va  chercher  les  humeurs  les  plus  cachées  dans 
le  corps  ,  comme  font  le  mercure  et  Témétiqùe. 

FURETER.  V.  a.  et  n.  Chasser  aa  furet. — 
Fureter  une  garenne.  —  Fouiller ,  chercher  par^ 
tout  avec  soin.  — fig.  S*empresser  à  savoir  des 
nouvelles  de  tout ,  à  satisfaire  sa  curiosité  snr 
ÉE.  part, 
m.  Celiii^ini  chasse  aux  lapins 
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FURETEUR 
.nvec  un  furet.  —  Celui  qui  cherche  partout,  par 
curiosité  ,  ou  pour  son  profit.  —  fam.  Fure- 
teur de  nouvelles ,  celui  qui  va  furetant  des  nou- 
velles partout. 

FUREUR,  s.  f.  Rage,  manie,  fréné.sie.  — 
Tiolent  transport  de  colère. —  Agitation  et  émo- 
tion qui  parait  dans  un  animal  irrité.  —  Violente 
agitation  de  certaines  choses  inanimées.  La  fureur 
di'  la  tempête,  des  vents  de  la  mer,  etc.  -i»-  Pas- 
sion démesurée.  —  Transport  qui  élève  l'esprit 
,.-iti-dessns  de  lui-même,  et  lui  fait  faire  ou  dire 
des  choses  extraordinaires.  Fureur  divine.  Fuiitur 
poétique.  Fureur  prophétique.  —  Fureur  utérine. 
C'est  une  espèce  de  délire  mélancolique  qni ,  dans 
certaines  femmes ,  provient  de  désirs  excesaifii  et 
déréglés.  —  t  myth.  Figure  allégorique,  sons 
les  traits  d'une  Furie  dont  l'œil  est  étincelaut  de 
rage,  couverte  de  blessures,  et  armée  d'un  glaive 
sangbnt.  Un  lion  rugissant  est  son  attAnt.  — 
t  Elle  est  aussi  représentée  sous  les  traits  d'un 
homme  chargé  de  chaînes  ,  anni»  sur  un  monceau 
(l'armes  ,  faisant  de  continuels  efforts  pour  briser 
ses  fei-s ,  aBn  d'avoir  la  liberté  d'exercer  ses  dés- 
tirdres  furienx. 

FU RFURACÉ,  ACÉE.  adj.  Ressemblant  à  du 


d'an*  espèce  de  teigne  qae  i'oo  noinn^e  aiusi 
Porrigineiae.  \ 

FURFURE.  s.  f.  ekir.  Ordure  prodiiUa  «or 
les  dartres  et  sur  Iw  teignes  Vurfuracées. 

FURIBOND,  BONDE,  sdk  Furieux,  sujet  k 
de  grands  emportements  de  f^reor,  de  colère. 

—  Il  est  aa«si  substantif.  Cest\tn  fuiibond ,  une 
furibonde.  \  i 

FURIBONDER.  ▼.  n.  Faire  lé  foriboiad^  se 
montoM-  eii  furibond.  (Roiste.)  inuiké, 

FURIE,  s.  f.  Emportement  de  civière.  —  Ar- 
'denr,  impétuosité  de  courage.  —  gouvernent 
violent  et  impétneox  de  certains  aiùàiaux  et  \le 
certaines  choses  inanimées.  —  État  leNidna  vio- 
lent d'une  chose.  <—  Ches  les  païens  ,\  divinité 
infernale  qui  tourmentait  les  méchants  erles  cri- 
minels. ; —  Femme  extrêmement  violente  ^t  mé- 
chante. —  Genre  de  vers  extérienrs ,  étab|i  par 
Linnée,  à  Tocoaiion  d'un  animal  fabuleux.  •— 
Ancienne  étoffe  de  soie  des  Indes ,  ainsi  nommét 
des  (Ignres  hideuses  qui  y  étaient  itaprimées.  W- 
— Nom  d'une  coquille  du  genre  Yénns. —  myth. 
t  Furies,  s.  t.  pi.  Divinités  de  l'Enfer ,  imaginées 
comme  les  ministres  '  de  la  vengeance  divine  ; 
elles  sont  au  nombre  de  trois  :  TisiphQne»  Mégère 
et  Alecton. 

FURIEUSEMENT,  adv.  Avec  Ame.  peu  usité. 

—  Prodigieusement,  extrêmement,  excessivement. 
Furieusement  riche.  Furieusement  .laid.  fam. 

FUIUEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  en  fnrie 

Violent,  véhément,  impétueux.  —  Prodigieux, 
excessif ,  extraordinaire  dans  son  genre  ;  et  alors 
il  précède  toujours  le  substantif.  —11  est  aussi 
substantif.  Cest  un  furieux,  —  hlas.  8è  dit  d'nn 
taureau  élevé  snr  ses  pieds.  D'azur  au  tofireau 
furieux  et  le»é  en  pieds  d'or.       •" 

FURIN.  s.  m.  Mener  un  vaisseau  en  fuAn ,  le 
conduire  hors  du  port ,  pour  lui  faire  éviter  les 
écueils ,  ce  qui  se  fait. par  les  pilotes-cdtiers. 

tFURINA.  s.  f.  Divinité  des   Rf^nains,  qu'ils 
regardaient  comme  la  première  des  f'urics. 

tFURINALIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  k  Rome  célébrées 
en  l'honneur  de  la  déesse  Furina. 

tFURiNES.  s.  f.  pi.  myth.  Les  mêmes  que  les 
Furies,  y.  Furix. 

tFURNIENS.  s.  m.  pi.  antiq.  Se  dit  des  vases 
d'argent  qui  étaient  de  l'invention  de  Fumiua. 

FUP>.o£LES.  s.  f.  pi.  Exhalaisons  enflammées 
qui  paraissent  quelquefois  sur  terre  et  sur  mer. 
y.  FuMxaoLuts  et  FcMsaoi,!. 

FURONCLE,  s.  m.  Espèce  deflegmon  enflammé 
et  douloureux  qni  se  termine  par  nn  accès.  On 
le  nomme  vulgairement  Clou ,  et  on  écrit  qnelqo^ 
fois  Fronde. 

tFURONCULAIRE.  adj.  des  a  g.  chir.  Qui  tient 
du  furoncle,  qui  a  rapport  au  furoncle.  Inflam- 
mation furonculaire.  Accès  furonculaire. 

FVKTlFy  rVE.  adj.  Qui  se  fait  en  cachette,  i 
la  dérobée.  —  Des  amours  furtives ,  des  amours 
dont  on  jouit  en  cachette.  —  Une  œillade  furtive , 
une  œillade  donnée  à  la  dérobée ,  en  passant. 

FURllVEMENT.  adv.  Eu  cachette,  k  la  déro- 
bée. //  est  entre  furtivement  dans  la  chambre. 

FUSAIN,  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau  qui  vient  leT< 
long  des  haies.  On  le  nomme  aussi  Bonnet  de 
prêtre.  tCet  arbrisseau  a  hnit  à  dix  mètres  de 
hauteur;  sos  rameaux  sont  quadrangulaires  et 
d'un  vert  lisse  :  son  bois  jaune  est  précieux  dans 
les  arts  indmitriels.  Il  est  employé  par  le  scnlp- 
tenr,  le  marqueteur,  le  luthier,  le  tourneur,  etc. 
Son  charbon  entre  dans  la  composition  de  la 
poudre  à  canon.  Son  fruit  sert  k  teindre  en  jaune, 
en  vert ,  et  ddnne  nue  couleur  rousse.  Lorsqu'il 
est  réduit  en  charbon,  il  fait  des  crayons  précieux 
pour  les  esquisses ,  parce  que  leurs  traits  s'eliiB- 
cent  très-facilement.  C'est  un  genre  de  plantas  de 


la  famille  des  rliamnotdesy^ni  |MImq|  pow:  mer* 
telles  aux  bestiaux.  .  .  ,j  :  :   * - 

FUSAUIE.  a.  m.  Oeaat  de  vers  de  Tordre  des 
intestinaux.        >■ 

FUSAN.  s.  m.  Bsj^ce  d'arbuste,  le  oolpoon , 
qni  erolt  au  cap  de  Bonne-Espérance. 

FUSARION.  s.  m.  Genra  de  plantes  qui  dif- 
fère très-peu  du  fusidion. 

FUSAROLLE.  s.  f.  archit.  Petit  ornement 
taillé  en  forme  de  CQlller  soiul'ove  des  chapiteaux. 

FUSCINIE.  a.  t  Genre  de  plantes  de  la  famillu 
des  mousses.      '      4< 

FUSCITE.  s.  m.  Sorte  de  minéral  jaune ,  qu'on 
i  ohsefvé  dans  du  quartz  granulé,  roulé ,  acconi- 
pagné  d'nn  peu  de  feldspath  et  de  chaux  t^ét- 
bonatée  ferro-manganésifère.  Il  a  I)eaucoup  de 
ressemblance  avec  la  pim'tc»  ^       v»>  ,^  t^i 

FUSEAU,  s.  m.  Petit  instrument  de  bois ,  de 
la  longueur  d'un  demi^-pied ,  arrondi  partout , 
fort  menu  par  les  bouts,  et  dont  certaines  femmes 
se  servent  puor  fder  et  tordre  le  fil ,  etc.  -—  poét. 
Le  fueeau  des  Parques ,  parce  cpie,  selon  la  iîible, 
les  Parques  iilèut  \e*  jojnrs  des  hommes.  —  prov. 
Avoir  des  jambes  de  fuseau,  c'est  avoir  les  jambes 
exti êmement  menues.  —  Fuseau ,  ^instrument  dont 
n  se  sert  pour  faire  les  dentelles  et  les  paase- 
ents  de  fil  et  de  soie.  De  lu  dentelle  au  fuseau.-— »  . 

horlogers  donnent  ce  nom  k  des  chevilles  qui, 
da^s  les   lanternes  ou  pignons ,  servent  d'ailes  ; 

-  lu.  épini^ers,  à  l'essieu  sur  lequel  tourne  la 
meule;  -  les  mbanniers ,  k  nue  broche  de  fer  qui 
fait  tomber  les  lissettes;  -  les  potiers  de  terre, 
k  nneybroche  de  .fer  avec  laquelle  ib  font  des 
trous  a  leprs  ouvrsges  ;  -  les  flotteurs  de  traîna. 
d«  bois^  à  nn  morceau  de  bob  aiguisé  qui  leur 
sert  à  acMter  le  bois.  — ■  U  se  dit  des  pièces  de 
bois  courtes  qni  servent  à  renfler  le  cabestan  ;  ce 
que  l'on  nomme  aussi  Taquet  de  cabestan.  —  Qa 
af^Ue,  Fuseau  de  globe ,  le  segment  de  sjihère. 
représenté!  sur  nn  ^an  pour  être  collé  sur  un 
globe.  —  En  chimie,  tnyau  de  verre  qui  est  fait 
en  forme  de  fnsean.  —  astron.  Fuseau,  constel- 
lation  qa*<!>f^  nomme  aussi  Chevelure  de  Bérémce. 

—  En  géoniiétrie ,  solide  que  forme  une  courbe 
qui  tourne  a|citoiir  de  son  ordonné»;  -  solide  que  , 
forme  une  cburbe  qui  tourne  autour  de  sa  tan  • 
gente  an  sommet  ;  -  solide  indéfini  que  forme 
une  courbe  de  longueur  infinie,  telle  que  la  pa- 
rabole on  l'hyperbole ,  en  tournant  autour  de 
son  axe.  —  En  botanique,  se  dit  de  deux  plan- 
tes de  la  famille  des  agarics.  Le  fuseau  à  collet , 
et  Le  fiueau  à  ruban.  -—  C'est  aussi  ]M  nom  d'un 
genre  de  coquilles  nnivalves. 

FUSÉE,  s.  ff  Le  fil  qni  est  autour  du  fuseau 
quand  la  filasse  est  filée.  —  Pièce  de  feu  d'arti» 
fice  Caite  avec  du  carton  on  du  papier  rempli  de 
poudre  à  canon.  —  t  Les  artificiers  appellent ,  La 
fttsée  à  double  vol,  deux  fusées  attachées  ensem- 


ble ;  -  'f  Fusées  de  caisse ^  ç^es  qu'un  met  dans  une 


caisse  pour  les  faire  per^  ensemble  ;  ^^  t  Fusées 
de  table ,  celles  qu'on  tflb  snr  une  table  on  sur 
nn  plan  fort  uni. —  t  artill.  Fusée  à  la  Congrèva, 
pièce  d'artifice  avec  laquelle  on  incendie  les  villes 
assiégées ,  et  qui  jette  le  désordre  dans  let  rangs 
'ennemis ,  par  les  nombreux  détonr*  q.u'elle  fait 
dians  sa  course  rapide.  — -  Petit  c6at  cannelé  et 
tronqué,  autour  duquel  tourne  la  chaîne  d'uue 
montre., —  maréch.  Se  dit  de  plusieurs  suros  con- 
tigus.  —  mar.  Peloton  d'étonpes  goudronnées 
placé  vera  l'extrémité  déliée  de  l'aviron  ;  -  Fusée 
de  vindas,  arbre  dn  milieu  diu  vindas;  •>  Fusée 
de  toumeviré,  ei|tiidac«ment  de  fil  de  caret  sur  Is 
tonmevir»  pour  empêcher  les  garcettes  de  gKsscr 
le  long  de  la  corde. —  tcharp.  Fusée,  grande  pièce 
de  bob  que  l'on  tourne  «.4  sor  Uquclie  se  rpôle  la 
corde  d'une  rone  de  pressoir  à  vin.  —  roiuiq- 
Trait  diatonique  qui  nnit  deox  noies,  r—  Pe>'tb 
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du  Urrier  «la  rnwird.  —  MalxUe  da  canon  des 
obevaox.  — >  t  Fusée  purulente,  •«  dit  des  con* 
dttits,  des  trajeU  fistnlenx  que  s'ouvre  le  pas 
des  abcès  Idraqu'il  tend  à  s'échapper  au  dehors. 

—  On  dit  fja'Un  sanfiier  vermUie  en  futée ,' ion^ 
qu'il  fait  une  espèce  de  sillon  en  TermilUnt.  — ^ 
]>ot.  Fusée,  nom  migaire  de  l'aÉetic  èltvè.  — 
Uas.  Meuble  de  l'écu  en  forme  delosange  allongé 
dont  les  côtés  sont  nn  pfo  arroaMlif , , , 

tFUSÉE  DE  BOMBB^s.  f.  GyliMlre  de  boU 
creux ,  ayant  à  l'extéHenr  la  forme  d'un  e6ne 
tronqué,  dana  lequel  on  met  la  composition  qni 
convient  à  la  bombe  q[a*oa  vent  bncer.  U  en  est 
d«  même  des  (lué«M  de  grenades. 

FCISÉ,  SÉE.  acy.'  chim.  Fondu,  liquéfié.  — 
Se  dit  particnlièreroent  de  la  cbaux  amortie  sans 
«au,  et  qui  s'eat  rédoile  dVAle-méme  en  pondre. 

—  t  Purticipe  passé  du  verbe  Fuser. 
FUSELÉ,  ÈE.  a4j.  érob.  Colonne  futélée ,  celle 

dont  le  renflement  est  trop  sensifaie.  —  Doigt 
fusM,  doigt  très-mince  i  son  extrémité.  —  blas. 
Se  dit  d'nn  écn  chargé  de  fusées.  Fuselé  d'or  et  de 
^nopfe, 

FUSELÉE,  a.  f.  Espèce  de  plante  du  genre  des 
chardons ,  le  chardon  prisonnier. 

FU8BR.  T>  B.  pbys.  et  méd.  S'étendre ,  an  se 
réparidf*.  ->  Se  fondve,  se  llqméfier.  Le  inUpétre 
fuse  lorsqu'il  est  sur  le*  cfutroons.  £è*  couleurs 
fusent,  Lenit-forie  fuse ,  etc.  Le  pus  de  cet  a6cè* 
a  fusé  sous  la  peau,  «m  Fvsé ,  >a.  part. 

FUSEROLK,  on  FÇSEROLLE.  s.  f.  Brochette 
de  fer  qni  traverse  l'espolin  dan»  une  navette.  ' 

FCSIBIUTÉ.  s.  f.  Qoalité  de  ce  qui  est  fusible. 
•—  Disposition  dW  métal  à  se  fondre. 

FUSmUE^  adj.  des  a  ^.  Qni  peat  être  fonda, 
liquéfié.  Tous  les  métaux  sont  fùsiùles, 

FUSICO&NES.  s.  m.  pi.  FamUle  dinsectes 
lépidoptères ,  è  antennes  en  fuseau. 

FUdIDION.  a.  m.  Genre  de  plantes  à  spori- 
dies  fnsifonnes ,  non  cloisonnées.  •      <     v     *^^ 

FUSIFORBIE.  adj.  des  a  g.  En  fosean ,  fiiit 
en  forme  de  ftisean.  Baàne  fusiforme. 
.  FUSIL,  s.  m.  Petite  pièce  d'acier  avec  laquelle 
OR  bat  nn  calUon  p6mr  en  tirer  du  feu.  —  Boite 
dans  laquelle  on  enferm«  ce  morcean^  d'acier.  • — 
t  Arme  à'  fen  qni  a  succédé  à  l'arquebuse  et  an 
mousquet  ^  montée  de  même  sur  un  ftit  de  bob 
de  no]Fer ,  de  frêne  on  d'érable.  Le  premier  corps 
en  Francf  qui  a  été  régulièrement  armé  de  fiisiîs, 
fut  le  régiment  de  Royal-Axtillerie,  qu'on  nom|na , 
lora  de  sa  crétttion  (  1671  ),  Régiment  de  Fnû- 
iiinrsi  ^.  Foaibfsa.  -~  L'arme  principale  du  fan^ 
tassin.  —  Longue  arme  à  fen  propre  k  la  chasse. 
— >  La  piàice  d'ncier  qni  couvre  le'  bassinet  dVine 
arme  à  Ira.  —  L'arquebuse  entière ,  quand  elle 
est  en  ftuïL  — -  Monceau  d'acier  circulai^!  qui 
sert  ordinairement  k  aiguiser  les  couteaux  des 
Louchera,  ete.  •—  Banc  de  terre  à  plAtre  trouvé 
tUns  la  première  masse  exploitée  à  Montmartre , 
Belleville  ^t  antrea  lienx  des  environs  de  Paris. 

—  pliys.  Fusil  à  verni,  espèce  de  Ihsil  qui  chasse 
lea  balles  avec  une  assea  grande  violence ,  sans 
le  secours  de  la  pondre ,  et  aenlement  par  la  force 
de  l'air  comprimé  au  moyen  d'«ne  pompe  Ibu4 
lantè  logée  dans  la  crosse,  -r-  Fusil  électrique, 
bouteille  d'élain  ou  de  cuivre. ,4£p»plie  d'air  in- 
flammak^  o<|  gaa  hydrogène  ,  et  d'air  atmosphé- 
rique «Ha  la  propqrtion  de  9  k  i  ,  et  borchée 
fortement  par  un  boucbqn  de  licgf .  En  y  intro- 
duisant Tan  moyen  d'un  fil  de  mét^  qui  traverse 
le  boucAon ,  nue  étineelle  électrique ,  il  se  fait 
une  sçrte  de  détonnation,  et  le  bouchon  «st  chassé 
avec  violence.  On  le  nomme  jplus  communément 
Pistolet  de  Folta,  do  nom  de  S9n  anieiir.  —•'{Fusil 
à  percussi^ ,  celui  qni  ^  été  ùuraiftl^  dj^tuis  la 
poudre  fulminante. 

FUSILE.  aty.  des  a  g.  méd.  T.  Ppisuu 
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FUSILIER,  a.  «1.  Soldat  fantaaain  ^  qni  a  poor 
arme  un  fniiil et aa  baïonnette.    •«>■  ^«m  .' 

FUSILL.iDE.a.  f.  Plnsieors  coups  de  fnsll  tirés 
k  la  fois  d^nt  nn  combat ,  etc.  «-r-Àotion  de  fusiller. 

FUSIULER.^T.  a.  Tiier  on  homme  condamné 
par  nue  oommiasion  militaire  à  coupa  de  ftiail. 
(M'ofustUé  un  déserteur..— Se  fusdler.  r.  récip. 
Se  tirer  idea  coupa  de  fusil.  «■  FosiLKé ,  ia.  part. 

FU&ILLETTE.  s.  f.  artif.  Très-petite  fusée. 

FUSION,  s.  f.  Fonte ,  liquéfaction  par  le  calo- 
rique. MUlre  de  Vor^  des  mUeaix  en  fusion, 

FUSITORE.  s.  n.  Genre  de  plantes  de  la 
section  des  moisissures. 

FUSOT.  s.  m.  Espèce,  de  bois  jaune  très-faible. 

FUSTAL,  LE.  adj.  À  coups  de  béton,  'vieux. 

FUSTE.  a.  f.  Petit  vaisseau  long  et  de  bas- 
bord  ,  qni  fa  à  voiles  et  k  rames.  —  Sorte  d'firbre 
dont  le  bois  Sst  jaunâtre  et  veiné ,  dont  on  se 
sert  en  médecine  et  dans  la  teinture. 

tFUSTEL.  s.  m.  Kora  que  les  arquebusiers  don- 
nent A  un  bâton  A 'deux  bouta  égaux.   . 

FU8TER.  v.  a.  Battre  à  coups  de  béton,  vieux. 
'•—  n.  Se  dit  d'un  obean  qui  a  échappé  "an  piège , 
on  qui  a  manqué  d'être  prb.  M-FusTi,  ta.  part. 
TFCSTÈQUE.  s.  f.  Genre  4e  pbntes  de  b  fa- 
mille des  urticées,  dont  certaines  parties  servent 
à  teindre  en  jaune. 

FUSTEREAU.  a.  m.  Petit  bateau  léger. 
**"  FUSTET.  s.  m.  t  Arbrisseau  du  genre  sumac, 
n  est  employé  par  les  tourneurs ,  les  ébénbtM 
et  les  luthiers,  par  les  taùnenrs  à  cause  de  son 
principe  astringent,  et  surtout  par  les  teinturiers 
k  cause  de  b  belle  ^ulenr  orangée  qu'il  fournit, 
r.  FùSTK.      :■■•  .tew»»:   '  '  ■ 

FUSTIBULE.  s.  m.  t  Machiné  propre  k  lancer 
des  traits  et  des  pierres,  dont  les  andens  se  ser- 
vaient pour  défendre  lenra  murailles  contre  les 
entreprises  de  l'ennemi.  Cétait  une  frynde  de  cak 
attachée  au  milieu  d'un  bâton.' 

tFUSTIBULATEUR.  s.  m.  Gdui  qni  lançait  des 
pierres  avec  b  fnstibale. 

FUSllGATIOrr  s.  f.  Acte  de  fhstiger.  ^ 
Peine  à  laquelle  on  condamnait  ao&refob  les  cou- 
peurs de  bourse.  :'  .   •> 

FUSTIGER.  V.  a.  Battre  à  coups  de  fbnet.  //  a 
été  fustigé,  mm  FosTÎGX ,  Bi.  part. 

fFUSTITUDIN^ES.  adj.  et  s.  pL  Nom  qu'en  a 
donné  k  des  iles ,  ches  les  anciens ,  pour  marquer 
le 'lieu  où  Ton  oondnibut,  dit-on,  les  esclaves 
indociles  pour  les  fustiger.  )  ■%•' 

FUSTOG,  ou  FUSTOK.  s.  m.  Arbre  k  bob  jaune 
qu'on  emplob  à  b  marqueterie  et  à  b  teinture. 

fFUSTUAU^  a.  m.  Ches  les  anciens,  volée  de 
coups  de  bâton ,  bastonnade ,  supplice  qni  allait 
quéI<jpiefob  jusqu'à  b  mort.  —  t  Supplice  de 
bire  p.1sser  par  lea  baguettes.— tNom  qu'on  don- 
nait aussi  k  ^oi  qui  doajfiait  b  bastonnade  aox 
criminels.   -' >  ■    -.'.-Vv'i^   :-  V 

Fl^.  s.  m.  Le  bob  sur  leqiMl  est  monté  le 
canon  d'un  fusil,  d'un  pbtolet,  etc.  —  archit. 
Partie  de  b  colonne  qui  est  entre  b  base  et  le 
chapiteau.  —  Tonnean  où  l'on  met  le  vin.  -— 
Ce  vin  sent  lefûi^  a  nn  mauvab  goût  qi^'il  a  con- 
tracté du  tonneau.  •—  rel.  Outil  qui  sert  à  rogner 
les  livres  inr  b  tranche.  —  Pièce  du  métier  de 
aiseur  de  ^s  sur  laquelle  sont  montées  les  par- 
es en  fer.  —La  carcasse  d'une  malle.  —  Pbti- 
cbetie  su»  bqoalle  a'attaohaut  le»  cardes.  —  La 
baguette  d'un  archet  de  Tiolon.  —  Buffet  d'orgne. 
—  \Êi  pacsie  do  bob  d'un  cerf  d'un  sortent  les 
andooiUers. .— Bob  plat  on  s'attache  la  giioneile 
d'un  vaiascati.  —  Le  corps  d'nn  tamhone,  d'une 
raquette,  t-  t  Gunasae  d'one  malb-^/î  '»';*  ^jvï 

FUTAIE,  s.  f.  Bow ,  forêt  composée  de  grands  ' 
arbres ,  etc.  ^—  Bob  qu'on  a  Iais«é  croître  au-delà 
de  quarante  ans.  À  quarante  ans,  4n  le  nummç 
Futaie  sur  taillis  g  y  entre  quarante  et  soixante, 
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JDemir-futmie  !  -  entre  Soixante  et  cent  vingt  fos , 
Jtfune  et  demi-futaie i  -  après  deux  cents  ans, 
'^illefaaie  on  Haute  futaie  tw- le  retour;*^  Fu- 
tm^  basse  et  rabougrie  ^  celle  qui  est  formée  d'ar- 
bres^chétifs  et  tortus  ;  .-Haute  et  pleine,  célh  qni 
est  eomposée  d'arbres  d'une  beUe  venue. 

FUTAILLE,  s.  f.  tNom  générique  donné  à  tons 
bs  tonneaux,  pipes,  barriques,  tier^oos,  feuil- 
bta,  etc. — FÛtaUle  en  botte,  lea  douves  et  les 
ftfnds  préparés  et  non  assemblés.  —Fhtaille  mon  • 
/«e,  celle  qni  est  reliée. —  Se  dit  d'usé  grande 
quantité  de  tonneaux. 

FUTAimU  s.  f.  Sorte  d'étoffe  de  fil  et  de 
coton ,  et  iaite  en  forme  de  toib.  Futaine  à  grains 
d'orge. 

FUTÀINIKR.  s.  m.  FUTAINIÈRE.  s.  /.  Celui, 
ceUe  qui  ftibiiqne  de  la  futaine  et  la  vend. 

FUTlf-E,  TÉE.  adj.  Fin,  rusé,  adroit. /ffw//:  — 
blaa.  Se  dit  d'une  javeline  on  d'une  autre  arme. 
dontle\^r  et  le  bois  sont  de  deux  émaux  difTé- 
rents.  JDl^  à  trois  Javelines  faites  de  gttculesi, 
futées  de  ét^te.  V 

FUTÉE,  s.  f.  Espèce  de  mastic  composé  de 
sciure  de  boii^  et  de  colle-forte ,.  propre  à  bou- 
cher les  fentes  ^t  les  trous  des  pièces  de  bob. 

F-UT-FA.  Tekme  de  musique,  par  lequel  on 
dbtingne  b. note  Va.  —  La  clef  de  F-ut-feu 

FUTIER.  S.  m.  Ouvrier  qni  prépaW  et  assémblv 
les  ais  des  malles ,  des  coffres,  etc. 

FUTILB.  adj.  des  \.  g.  Frivole,  qni  est  de 
peu  de  coiuéquetice.  Ces  raisons  sont  futileSé 

t  FUTILE,  s.  m.  Chez  les  anciens,  vase  fait  en 
forme  de  cène  renversé,  très-large  d'en  haut,  et 
se  terminant  en  poiAte  par  le  bas ,  dans  lequel  on 
mettait  Peau  qni  devait  servir  dans  les  sacrifices 
de  Yesta ,  et  qu'on  allait  pnber,  ches  les  Romains , 
à  b  fontaine  de  Jntnme.  Comme  il  eàt  été  irré- 
ligieux de  laisser  toiicber  ee  va<ie  sacré  à  terre ,  on 
Tavait  fait  de  telle  msnière  qtl'il  ne  pouvait  s'y 
poser  sans  que  l'ean  fût  irenversé^  .       . 

FUnÙTÉ.  s.  t.  Qualité,  caractère  de  ce  qni 
est  frivole.  —  Chose  futile  >,  bagatelle. 

tFU-TlS.  s.  m.  pi.  myth.  chin.  En  Chine,  disci- 
ples du  bouse  qui  préside  aux  assembla  d'hom- 
mes consacrées  par  des  jeûnes  religieux.      ' 

"fFUTUM.  s.  m.  mot  latin.  Yase  dansléquel  on 
recueillait  ce  qni  restait  des  sacrifices.  * —  f  Yase, 
ches  les  aneiens*,  qui  servait  à  porter  de  l'eau 
dans  b  cnisiue ,'  pour  b  mettre  dans  b  mar||ite. 

FUTUR,  s.  m,  gramm.  Temps  du  verbe  qu^ 
marque  une  action  future  on  à  Tenir.  — ^  log. 
Le  futur  contingent ^  ce  qni  peut  arriver^  on  n'ar- 
river pas.  —  T^  futur,  celui  qu'on  doit  épouser. 
—  La  futtu^t  celle  que  l'on  doit  avoir  pour 
épouse.  —  ^.  FuTua,  VRp.  adj. 

FUTUR,  URE.  adjJ  Qni  est  à  venir,  ù  temps 
futur,  iv— prat.  Les  futurs  époux,  les  futurs  con- 
joints, les  deux  personnes  quir  contractent  ensem- 
ble pour  se  narirr  ensuite.  ^/i/f/Mr  époux.  Sm 
future  épouse^  •';.'' 

tFUTURISER.  T.  a.  gramm.  Rendre ,  Ueftre  le 
tempe  d'un  verbe  au  futur,  —f  Fiqpunm»  ix. 
jnkTt.  pou  usité.  '  :.;•;■■■■-! -v- ''«i-uj-.-.  ••>-'" 

FOTURITION.  s.  f.  dtd.  QnalM  d*nne  chose 
futnre,  en  tant  que  future. —  Marque  «  caractère 
de  ce  qui  doit  arriver. 

FUYANT,  ANTE.  sdj.  Qui  fuit,  —peint.  Se 
dit  de  ce  qni,  comparé  à  uù  antre  objet ,  parait 
s'enfonc^Hans  le  tableau.  Des  contours  fuyants  f  , 
-et  tnhw^^s  fuyonts. —  En  perspective.  Échelle 
fuyea^e ,  celle  qu'on  trace  pour  trouver  la  dimi- 
nntien  des  objets .  rebtivement  à  bur  enfonce- 
ment— Fuymnt.fratiïci'pa  présent  do  verbe  Fuir. 

FUTARl)  ,  TARDE,  ad}.  Qui  s'enfuit,  qni  • 
l'habitude  de  s  enfnir.  Animaux  fuyards.  Troupes 
fuyardes.  —  Il  est  aussi  substantif,  en  parlant 
de  ceux  qni  s'enfuient  du  coolbat.  P^rir^i^'prf  h  s 
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fuyards.  —  FuyariÊ,  ie  «U^  aa««i  de  celai  qjii  ^TÎte 

de  tirer  i  if  milice. 

FU  TASSER.  T.  p.  Agir  avee  fraude.  inusM. 
FUY.  %.  t.  r.  tmm.  ^ 

FY.  8.  m.  Ladrérlr.  —  t  Jv^irtefr,  te  dit , 

jtarmi  \é%,  buaclier»  et  les  charcntiers ,  d'un  animal 
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chès  leqnel  on  aperçoit  des  nkarqnes  de  ladrerie, 
f.  Fi. 

tFYADA.  a.  m.  Nom  qne  les  'anciens  âlohimiittes 
donnnent  aq  mercure.  ■> 

tFYLLA,  t.  f.  mjth.  Déesse  vierge,  qoi  porte 
ses  l>eaux  cbereuz  blonds  floCtanls  sur  les  épau- 


GAB 

le']  aa  léte  est  ornée  d'un  ruban  d*or.  C'est  elle 
q^i  a  «oin  de  la  toilette  et  de  la  cbaésaure  de 
Frigga.  y.  ce^ot.  Elle  est  'de  plus  la  eonfidente 
de  les  secrets  les  pins  cachés. 

tFWEN.  s.  m.  Monnaie  de  la  Gbine,  qui  est 
la  dixiènie  partie  du  Toy^en  ou  Mat. 
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G.  .S.  m.  Lettre  consonne.  —  tLa  cinqai«ne 
cunsonn»  et  la  septième  lettre  de  ralpuabet.  — 
Un  grand  G.  Un  petit  G.  —  Devant  A,  O,  U, 
se  prononce  dur,  comme  dans  Gardon,  Gommt, 
Guéiet ,  etc.  \  -  devant  E  et  I ,  s'amollit ,  et  se  pro- 
,.. nonce  comme  J  consonne,  comme  dans  Geftéalo- 
fie.  Gène  r  Geôlier,  GWre,  etc.;—  G  et  N  forment 
une  prononciation  mouillée ,  comme  danH  Dign»  , 
Agneau ,  excepté  quelques  mot»  dérivés  du  grec 
et  du  latin,  où  le  G  et  N  se  prononcent  plus  dur, 
comme  dans  Gnomonique^  Ignition  ,  Pn^né,  etc., 
<|ue  l'on  prononce  Guenomomqtieyjgitemàoà ,  Pra- 
iftiené,  etc.  —  Qnand>le  G  est  iinal,  il  prend  le 
.-.on  du  C  dur.  Jprès  un  long  iiiver.  Un  sang 
adusle.  —  Dans  certains  mots  il  ne  se  prononce 
point,  comme  dans  Étang.  —  Chez  les  anciens 
inarquait  400;  avec  un  tiiet  an-desîius  (6),  40 
mille. — Dans  les  poids,  marque  le  gros,  1^  grain. 
— tDaii*  les  bureaux ,  marque  un  registre.  Regis- 
tre G. t  Indique  la  sixième  feuille  d'un  ouvrage 

imprimé.  Fei^lU  G.  La  signature  G.  —  Dans  le 
comput  ecclésiastique  V  septième  ct.dernière  lettre 
dominicale.  — t  Marque  le  samedi  dans  le  calen- 
drier des  paroissiens  du  rit  catholique. — tSiguifie 
généralei  dan»  À"»  G»*»  (  Assurances  générales  ). 

^t Poinçon  «l'acier  au  bout  duquel  est  empreint 

un  G,  et-  qui  serr  à  frapper  ou  imprimer  cette 
l^tre.  — tDans  les  antiquités,  G  est  seul  pour 
Gaius  ou  Caius,  et  Geiiius;-^  t  Genus,  race;  — 
iGens,  fomille  ;  -- 1  Genius,  géiue  ;—tGa«^«m, 
joie  ;—  t  Getiaf  actions;  —  t  Gratia,  reconnais- 
sance ,  grâce  ;— t  Çrulï»,  gratuitement,  etc.,  etc. — 
tr.  G-aÉ-soL.    ' 

GAAR.  s^iri.  Espèce  de  poiasoit  qu'on  trouve  à 
l'ile  deTabago. 

tGABALUS.  s.  f.  mylb.  Divinité  qu'on  adorait 
à  Émèse  et  à  Itéliopolis,  sonsj^  figure  d'un  lion  à 
tête  radiense. 

GAB  AN.  s.  m'.  Sorte  de  manteau  de  feutre,  v. 
■fGABAONITES.  s.vro.  pi.  Peuples  ou  habiUnts 
de  l'ancien  pays  de  G'inbaon. 

GABAR.  s.  m.  Espèce  d'épervier  qoi  se  trouve 
en  Afrique. 

GABARE.  s.  f.  Petit  bâtiment  large  et  plat 
dont  on  se  sert  pour  remonter  les  livières. — • 
lîs^èce  de  bateau  propre  i  transporter-^lea  cargai- 
sous  des  navires.  ^— Se  dit  aussi  de  certains  bâti- 
ments ancrés  dan»  les  ports  ou  dans  les  grandes 
rivières ,  pour  visiter  lès  vaiaaeanx  qui  ^entrent 
ou  qui  sortent,  et  pour  la'pereeption  des  droits 
d'enti-éeet  de  sortie.  —  Sorte  de  petit  bâtiment 
de  pécheur. -^ Gros  bàtiinent  à  voiles  et  à  rames, 
espèce  de  flûte.  —Espèce  de  filet  qui  ne  diffère 
do  la  seine  qne  par  la  grandeur.  ;  ••   s, 

GABARÉER.  v.  a.  mar.  Travailler  des  pièces 
dcbois  sur  des.gabari».'— Gabaréé,  bkb.  part.  - 

GABARER.  y.  n.  mar. 'Faire  aller  un  petit  caaoC 
avec  on  seul  aviron  sur  la  poupe. 

GABARI,  on  GABARIT,  s.  m.  tModèle  Jmjfdé 
d'un  ouvrage  en\boî».^-^t  Sorte  dé  patronpour 
tontes  les  pièces  We  construction  de  l'artillerie  et 


de  U  marine.  — •  Contour  vertical  de  la  carène 
d'un  vaisseau.  — t  Synonyme  de  Cba^/e. 

GABARI  AGE.  s.  m.  mar.  Périmètre ,  contour 
du  couple  an  joint  des  pièces  qui  le  composent.; 
c'est  une  courbe  qui  va  du  talon  au  bout  de  l'al- 
longe. — >tTravail  sur  des  gabaris. 

GABARJER.  s.  m-.  tP^^'on  de  gabare  du  com- 
merce. —  Porte-faix  qu^^iort  à  la  charger  et  à  la 
décharger.  ^  ^' 

tGABAROT.  a.  m.   DipiinuUf  de  g«bace  du 
commerce.  \        ,       '    *  ^^ 

GABAROTE.  s.  f.  Petit  1»tcau  de  pécheur 
donl  on  se  sert  fréquemment  sur  la  Gironde.  9,« 

GABARRE.  s.  m.  Corps  mort  qne  les  ^gyp- 
tiens  conservaient  cbea  eu^  au  lieu  de  l'enterrer. 
fGAIlATE.  s.  uk  antiq.  Sorte  de  vaae ,  lie  jatte , 
en  usage  cbea  les  anciens. 

tGABATHA.  s.  m.  bibl.  Lien  élevé  4  Jérosa- 
lem,  où  l'on  rendait  la  justice. 

OABATINE.  a.  f.  Promesse  ambiguë. —  Donner 
de  la  gedfatine  à  quelqu'un,  le  txximpcr,  loi  eu  faire 
accroire,  fam. ,  ^ 

GABBRO.  s.  m.  Sorte  de  minéral  qii^o»  tire 
de  U  Toscane.^ — ^fLriété..4e  la  seipentinew\ 
-  GABBRONITE.  a.  f.  Sorte  de  minéral  du  Bord, 
qui  se  rapproche  du  feldspath  tenate.. 

GABELAGE.  s.  m.  Temps  que  le  ael  doit  àé- 
menrer  dans  les  greniei;»  avant  d'être  mis  en  vente. 
— rMarque  que  les  commis  des  greniers  ng^etlent 
parmi  le  sel ,  pour  reconnaître  si  le  sel  est  de  gre- 
nier, on  sel  de  (aux  •saunage.- — t  Droit  ancien  qui 
ae  percevait  sur  les  sels. 

GABELER.  v.  a.  Faire  aécber  du  sel  dans  les 
greniers  de  la  gabclIe'.«BGAaEui ,  i«.  part. 

GABELEUIl.  s.  m.  ^omtee  qui  était  employé 
da^  la  gabelle.~^Gelni  qui  liit  sécher  le  seL 

GABELLE,  s.  f.  bnpàt  «ar  le  «eL  Perme^des 
gabelles.  Receveur  des  gabelles.  —  Grenier  où  l'on 
vendait  le  êel.—-Paj's  cte gaielle,  pays  où  la  gabelle 
était^é^jiblie.  —  Fratuler  la  gabelle  »  faire  quelque 
fraude  pour  ne  point  payer  lea  droits  de  gabelle  ; 
~fig-  *^  dispenser  par  adressé  d'une  chose  q^ne 
tout  le  monde  fait. 

GABELLU3f..M.  m.mot  latin,  anat.  Nom  qu'on 
donne  k  l'entre-denx  des  sourcils  qui  est  dégarni 
de  poil.  ç 

GABELOUX.  s.  m.  Employé  à  la  gabelle;  com- 
mis des  barrièrea  pour  la  .nerceut^  des  droit». 
popul.  ,    .^,    .*  t-v     *  .''•>•.■."■'•    •■■  '['i-    ''  ■•    :v,,  i 

GABER  (sx).  ▼.  prou.  Railler,  vieux.  ' 

GABET.  s.  m.  mar.  Nonx  qu'on  donnait  à  une 
girouette  dans]  plusieurs  provinces  maritimes  et 
aux  girouettes  des  vaiaseanx.  —  Pinnle  on  mar- 
teau d'instrument»  propre»  k  prendre  la  hauteur 
des  astres.  ~- On  appelle  aoasi,  GqèetSf  des  vers 
qui  rongent  le  cerf  entre  cuir  et  chair. 
.  GABEUR.  s:  m^  Railleur,  plaisant,  vietias. 

GABIAN.  a.'ra.  Huile  d'nue  roche  près  Bésiers, 
ou  espèce  de  pétrole.-»  Monv  vulgaire  du  gotiand. 

GABIE.  s.  f.  mar.  Nom  qu'en  donne  à  la  hune 
ou  cage  qiri  est  au  haut  du  mât.^ 


tGABIËMIENS.  a.  m.  pi.  Aacieoa  habitauti 
de  la  Lignrie,  anjourd'hni  le  Mont-Ferrat. 

tGABIENNE.  acy.  f.  mytb.  Snmom  de  Jnnoa 
adorée  à  Gabie ,  ville  des  Yolsque». 

GABIER,  ».  m.  Matelot  qui  est  sur  la  hune  et 
qui  fait  le  gUet  pendant  aon  quart.  — tLe  meil- 
leur matelot  d'un  vaisseau.  —  E.spèce  da  petit 
oiseau  du  Paragnai^y 

GABIEU.  k.  m.  OutU  de  cordier.  r,  Taorw. 

GABILLÂUD.  s.  m,  r^.  Cabio^iuo. 

GABINA.  s.  0.  Eapèce  de  goéland,  anmommé 
Le  bourgmestre,      >^ 

tGABINIEB^  9.W'  pL  Anciens  bahitanU  de 
Gabinie ,  viUe  aituée  pré»  de  Rome. 

iGÂHiNUS'CimTUS.  a.  m.  dn  latin.- Cebitnre 
gabinicnne.  —  Manière  de  retrouaaer  »a  robe  à  la 
gabinienne.  Lea  Gàbiniena ,  ayant  été  attaqué»  brus- 
quement an  montent^  qu'ils  iaiaaient  uai  aacrilice 
avec  leur  toge  »  marchèrent  aur-le-champ  pour  se 
défendre  ;  et ,  ramenant  les  paiu  de  leur  toge  paf 
derrière,  ils  la  nouèrent  de  manière  à  »e  cemdre 
le  corps.  Depuis,  les  consuls  nouaient  ainsi  leur 
ceinture  lorsqu'ils  déclaraient  la  guerre ,  de  même 
que  les  conducteur»  de»  colonie»  et  le»  prêtres 
dan»  leur»  fonctions.  ;»,'    * 

GABION.  8.  m.  t  Sorte  de  panier  cylindrique 
aaiu  fond,  qu'on  place  debout  anr  deux  lignes 
parallèles  pour  être  rempli  de  terre,  afin  dé  met- 
tre les  travailleura  et  les  soldato  k  l'abri  des  balles. 
On  s'en  sert  aussi  pour  former  des  batteries.  — 
Galùon  farci,  f  gros  gabion  rempli  de-fuciues 
on  de  ballot»  de  laine  qu'on  emploie  dana  les  tra- 
vaux des  sièges  pour  couvrir  le  premier  sapenr. 

GABIONNADE,  s.  m.  Ouvrage  de  gabions. — 
tRetranchemeut  fait  k  la  hâte  avec  des  gabions. 
— Acticm,  manière  de  placer  les  gabiona.— tQuoi- 
que»-una  disent  abusiveinent  Gabionnage. 

GABIONNER.  v.  a.  Convriir  avec  de»  gabions, 
garnir  de  gabiona.«BGABiQirirx ,  xs,  part. 

GABIRA.  ».  i.  Espèce  de  gnenoo  noire»  qui 
est  de  la  taille  da  renard. 

GABON,  a.  m.  Grand  oiaeau  d'Afrique  auquel 
on  donne  »ix  pieds  de  longnenr.      \       - 

GABORDS.  s.  m.  pi.  Premières  planche»  exté- 
rieure» d'en  ba»  d'un  vaisseau.       \'  ^  ^  ^    '^  r 

GAB07-  a.  m.  Sorte  de  petit  poïnon  q^ «Mrt 
d'amorce  pour  prendre  d'antre»  poisson». 
-  CABRE.  ».  m.  On  donne  quelquefoi»  ce  nom 
au  coq  d'Inde  et  au  vieux  mâle  de  la  perdrix.— 
Nom  d'une  cristalli»ation.  pierreiue.  —Sorte  de 
serpentine  dure  et  solide.  '      Êlt' 

tGABRIEL.  s.  m/ Nom  que  l'on  donnf^daus  la 
catholicité,  k  l'ange  qui  annonça  à  Marie  que  le 
Sauveur  naîtrait  dans  son  seii|.  •>—  t  myth.  mah. 
Ange  que  les  mahbmétans  nomment  Esprit  Jtdète, 
et  celui  que  lés  Persans  nomment  Le  Pan  du  Pa- 
.fvuAlK-^tSèlon  le  Koran ,  c'est  edui  qu'ft  regarde 
<k>mae  le  gardien  de»  tré»ori  eéle»te»,  e'e»t-à- 
dire,  de»  révélatinn»;  celui' qui  appUila  à  Maho- 
met, le»  révélation»  »acrée8  qne  ce  proj^ète  a 
publiée»;  celui  qui  l'a  conduit  au  etel,  monté  sur 
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l'Alborak;  enfin,  Oa 
parce  qu'il  a  aarvi  U 
il  cal  l'e&nenti  da»  j 
cabaliatea  disent  qu< 
patriarche  Joseph 
qoefoia  aur  lea  abra: 

GABURA.  ».  m. 
de»  champignons. 

GABURON.  s.  m 

qne  contre  un  mât 

les  fortifier  et  les  rei 

tGABTRUS.  s.  m. 

divinisé)  des  ancien 

.    GÂCHE,  a.  r.  fP 

ou  coudée  qui  reço. 

'    Petit  collier  de  fer 

distance  dans  un  mi 

une  descente  de  pion 

de  plombier.—  Ëspè 

pour  battre  la  pâte  d 

palisseriez:— 'Sorte  d 

-  battre  l'eau. 

GÂCHER,  y.  a 

do  plâtre  que  l'on  d( 

Tean  ponr  l'employei 

serré,  ajouter  du  plâi 

celle-ci  soit  bue.  — 

de  plâtre  dana  l'ean 

immergé,  —  Remuer 

marchandise  à  vil  pri 

GACHEl.  s.  m. 
espèbe  d'hirondelle  < 
GACHETTE,  s.  f. 
la  détente  àhm  fostl 
fer  d'iute  »emu«  qui 
Petit  levier  coudé  dn 
horizontalement. 

GÂCHEUR.  ».  m 

^—fig.  Marchand  qui 

GÂCHEUX ,  CHE 

bourbeux ,  boueux ,  li 

—  n  est  aussi  substan 

qui  fait  des  répétltioni 

GÂCHIS.  ».  m.  Or( 

l'eau,  on  par  quelque 

AfTaire  désagréable  oc< 

des  bavardage» ,  etc. — 

avec  d^  l'eau ,  dn  piftjtn 

du  ciment. 

t^All).  ».  m.  mytli. 

croient  être  la  même  ^ 

tGADAlRE.a.  m.  m; 

les   anciens  Daces   di 

siècle,  â  cause  de  sa  fo 

tGAJJARU.».m.Sorl 

large  ,jBt  IraUchant  d'o 

GADE.  a.  m.  Genre' 

IlLd^vis^OU  des  osseux. 

GADULLE.  s.  f.  Non 

rQuges  dans  le  Perche. 

GÂDELUER.  ».  m. 

le  Perche,  au  groseniie 

GADFXUPA.  ».  m. 

vert,  que  »e»  Françai»  n 

de  la  famille  des  légnn 

,  GAOIN,  s.  m.  Espèci 

patelle»J/.^",f,,^^;,„^ 

tGADdfAW.  a4i.  m. 

pri»  dé  tua  temple  iX 

Ce  tempUr,  bâti  par  M 

dan»  rUe,  était^  renom 

Hercule  y  était  ador^, 

éUic  «uterré.  Q  n'était  f 

«ntrer,et  le  sacrifieateui 

«voir  la  tête  rasée,. les 

troussée.  *rès  du  temple 

dont  l'offc  suivait  le  fit 
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l'Albonik;  «fin ,  Gabriel  Mt  Vani  à$»  moMilmaiu , 
nai-c«  qu'il  a  MTvi  la  Meaaie  qa'U«  révèreot,  mai* 
a  Ml  r«aii«nii  d«a  juUi  qui  Toiit  rej«tc.  —  t  Las 
caUlUtea  dUcnt  qju  Gabriel  «tait  pracrpteur  4o 
patriarche  Joaeph.  Son  nom  •«  rencontra  qaél< 
qnefois  aar  les  «braûi. 

GAfiU&A.  f.  m.  Sorte  da  plant#  4e  ki  iamUle 
dea.  champignons.  -  ^     > 

GAfiURON.  •.  m.  Pièce  da  bob  qa*on  appli- 
que contre  on  mât  oa  contre  une  vergue  pour 
les  fortifier  et  les  rendre  solides. 

tGABTRUS.  s.  m.  myth.  Dieu  indigète  (  mortel 
divinisé)  des  anciens  Macédoniens. 
,  GÀGUE.  s.  f.  t  Pl«qn«»  d«  **'  P^'^^ée ,  droite 
ou  coudée  qui  reçoit  le  pêne  d'une  serrure.  — 
Petit  collier  de  fer  qu'on  scelle  de  distance  en 
distance  dans  un  mur  pour  soutenir  et  attacher 
nne  descente  de  plomb,  un  tuyau,  etc.— Cro<aiet 
de  plombier.  —  Espèce  de  spatule  dont  on  se  sert 
pour  battre  la  pite  de  tontes  sortes  d'ouvrages  de 

pâtisseriÇi:— Sorft  de  truelle Inatruiuent  pour 

battre  Tean.  *  ^  _^  >  •    ^     '^  ' 

GÂCHER.  T.  a.  Détremper,  élever.  —  tSe  dit 
du  pUtre  que  l'on  délaie  dans  no  anget  avec  de 
l'eau  pour  l'employer  sur-le-champ.  "-^  t  Gdcker 
terré,  igonter  du  pUtre  dans  l'eau  jusqu'à  ce  que 
celle-ci  soit  bue.  —  f  Gdcker  léehe,  mettre  peu 
de  plitre  dans  l'eau,  afin  qu'il  soit  totalemeht' 
immergé, — Remuer  la  rame.  — fig.  Donner  de  la 
marchandise  à  vil  prix.  »■  GXdiâ ,  ■•.  part. 

GACHEl*.  s.  m.  Nom  qu'on  a  donJoé  â  nne 
espèbe  d'hirondelle  de  mer. 

GACHETTE,  s.  f.  Morceau  de  fer  coudé  qije 
la  détente  d'un  ftisil  fait  partir.  — Petite  pièce  de 
fer  d'une  serrure  que  l'on  met  sou»  le  ^ne.  — '• 
Petit  levier  coudé  du  métiir  à  bas ,  q<ii  tourne 
horizontalement.  '     '     ':      ^         ;    r 

GÂCHEUR,  s.  m.  Celui  qui  gidhè  dà  pUtre. 
■"—fix.  Mar^and  qui  Tend  à  vil  prix. 

GACHEUX,  CHEUSE.  adj  Détpmpé  d'eau, 
bourbeux ,  boueux ,  limoneux.  Terres  gdcheuses. 
—  n  est  aussi  subsuntif.  Personne  peu  instruite 
qui  fait  des  répétitions  dans  le9  pensions,  poput. 

GÂCHIS,  s.  m.  Ordure ,  saleté  causée  par  de 
l'eau ,  ou  par  quelque*  autre  chose  de  liquide.'^- 
Affaire  désagréable  occasionnée  par  des  caquets , 
des  bavardages,  etc. — tSorte  de  préparation  fîdte 
avec  d^  l'eau ,  dù  plljire ,  de  la  «haux ,  du  sablé  et 
du  ciment. 
tGAD.  i.  m.  myth.  Divinité  que   les  Syriens:  lOosaqne  an  nombre  de  oeux  dont  ils  craignent  la 


dont  on  se  sert  pour  transporteÉp  sel.  —  péch. 
Machiné  de  fer  A  crochet ,  avec  nalong  i^anche , 


croienlj  être  la  même  que  la  Bonne  Poftoné 
tG  AD  AIRE.  a.  m.  myth.  Nom  d'un  paysan  que 
les    anciens  Daces   diviniièrent ,  an   cinquième 
siècle  ,1  cause  de  sa  force  extraordinaire. 

tGADARU.  s.  m.  Sorte  de  sabre  turc  peu  courbé, 
large  ,jBt  trahchant  d'un  seul  cAté.     ?(;'>'  •  ' 

GADE.  a.  m.  Genre  de  |)0iaaoa8  jngtfatres  dé 
li^jtl^vision  des  osseux.  . 

GADULLE.  s.  f.  Nom  ope  portéiByi  kagroMinca   cbnt  on  s?  sert  pour  tirer  le  poiaaon  kUatt, 
rpuger'dans  le  Perche.    ^  '        *^^î^<^^^^^  «•  ^»f«^  gtflfe.  ;  ^*^'^; 

GÂDELIJ^.  s.  m.  Nom  qu*on  doiiQi? ,'  âans 
le  Perche,  an  groseUljer  épineux.     .    '  ."^     ' 

GADELUPA.  s.  m.  Arbn»  des  ^(âà^topfo^ii 
vert,  que.les  Français  nomment  Poi4^àoU':  il  est 
de  la  famille  des  léguminensea.       '". 

GADIN.  s.  m.  Espèce  de  coquille  du  genre,  ^lek 
patelles,  f/        -.   •.4^,,^,  .,  .^^^.•j.v.i:^  '^i^ 


tGADI^AN.  adj.  m.'  œyt^  Ksriiôm'd'ilenBdie, 
pria  de  M>a  temple  ijyades^,  aujotirdliui  Cadix. 
Ce  tempa,  bAti  par  flP  Phéniciens  «j^oi  cntrèi'cnt 
dans  rue,  étai^  renommé  par  la  manière  dont 
hercule  y  était  ador%,  puisqu'on  pi-étend  qu'il  y 
était  enterré.  I^  n'était  pas  permis  aux  fçmmef  d'y 
entrer,  et  le  sacrifieatifmr  devait  être  pur  et  chaste, 
«voir  la  tête  rasée,. les  piads  nqa,et  la  robe  dé- 
troussée. Près  du  temple  on  voyait  de^  fontaines 
dont  l'nirc  suivait  le  flux  et  le  refiuji^,  et  Taotre 


GAG     ^        .'-••^■? 

UntÀt  le  monvemant  il»  }|L«|r«l>  f  I  |J|Bl4l  AB 
autre  mouvement  oppoaéb  ^       ?    jÀv  ' 

GADO-FOWLO.  a.  m.  Petit  oii^  de  Surinam, 
qpi  ressemble  beaucoup  an  roitalot  d'Angfelccre.. 

GADOLIIM^.  a.  f.  Salwtanee  winénila  qui 
n  été  découverte  par  Gadolin, 

GADOTE.  s.  f.  Matière  fécale.  (Boisie.)  M«W/^. 

GApÔUARD.  a^  m.  tCelnl  qni  vide  lea  fomes 
d'aisances  et  nettoie  les  rue»,  y,  YiUAVOsua, 

GADOUE,  s.  f.  Matière  fécale  qn'oo  enlève 
d'une  fosse  d'aiaances  pour  la  transporter  hors 
des  villes.  F".  Yw^aci.     , 

GA£RTNÈ]E[£.  a.  f.  Genre  de  plantes  établi 
aux  dépens  des  banistèrca  de  Linnéc. 

GjESTEIN.  s.  f.  Pierre  écumante  que  l'on 
oomnie  aoaai  Feldspath-réùiùt*. 

tG^ESUM.  s.  m.  mot  latin.  Sorte  d'arme  à  hampe, 
tout  enfer ,  usitée  chex.  les  anciens  Ganloia. 

iOMÊKÇH.  s.  m.  myth.  Divinité  adorée  par  les 
Kamtslhadales.  — Yoici  comment  un  écrivain  fait 
connaître  cette  divinité  dans  un  hymne  imité  de 
Steller  et  de  Kracfacnninikof  :  «  Gaëtb ,  flia  de 
Touilla ,  6ls  de  Piliat-diout-K^,  Dieu  du  monde 
souterrain,  où  les  hommes  vont  habiter  après 
leur  mort ,  s'ils  se  sont  purifiés  dans  cette  rie , 
préserve -nous  des  éruptions  des  Tolcana  et  des 
débordements  des  rivières.  Parle  aux  venta  qni 
grondent  dans  les  cavernes ,  et  défenda-leur  3'a- 
battre  les  yourtes  (  cabanes  aonterrainea  )  que 
nous  habitons.  Préserve- nous  de  la  foudre  et  des 
incendies  ;  chasse  les  iantdmes  qni  enrent*dnnnt 
la  longue  nuit  de  l'hiver  autour  de  nos  cbeminéeM 
fumantes;  chasse4es  ces  génies  malfaisants,  afin 
que  nue  femmes  dorment  en  paix  sur  leurs  nattea 
avec  nos  enfants  et  nos  chiens.  O  Gaèth  !  daigne 
nous  accorder  la  santé,  qui  dépend  du  feu,  ton 
emblème  ;  et ,  s'il  est  vrai  que  dans  ton  empire 
il  y  ait  d«|  bosquets  de  bouleau ,  des  prés  on- 
doyants et  nn  printempa  étemel ,  accorde-nous 
nne  place  dans  ces  douces  et  riantes  régions,  et 
condamne  les  ingrats  et  les  paresseux  A  vivre 
étemdlement  sur  les  glaces  flottantes  qni  roulent 
autour  du  pdle.  Écarte  loin  de  nous  les  lésards 
vemmenx  et  le  Ruaae  dominateur,  et  le  Cosaque^ 
impitoyable,  qui  nous  icjcablent  de  conps  et 
et  d'imp6ta;  lirre-Iea  k  là  lèpre  ec  i  la  vermine , 
et  nous  t'immolerons  tm  loup  blanc.  »— Sana 
doâte  qu'aïqourd'hni  Icf^  KLamtscfaadalcs,  dans 
cett^  invocation ,  ne  mettent  plus  le  Russe  et  le 
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cmauté  ;  les  Csars  de  Russie'  onf  bien  allégé  les 
peines  et  l'eaelaTage  de  ce^  halntanta  malheureux 
du  Kamtscfaatka. 

ÛAFÇE.  s.  f.  Pierdhe  arer  tt»'  eroe  de  kt 
attadhé  èdeiix  bnUdies,  l'une  courbe  et  Teàtre 
droite.— n  ae  dit  des  vases  de  diverses  grandÀus, 


-.i^. 


GAl^FER.  ▼.$.  Accrocher  quelque  d&ose^avec 
tuM  gaCfe.aaGairvK  4  sx.  parti  ^    v 

t^AGASTÈ.  a.  f.^*err«noiie.  Intaittti  lié  ^Ny 

r' oi^  ^toMnjbense.  i^.  Gaoatsx. 
(fAGÂTIfli,  s.  ^Pierre  dlshmde  combustible. 
—  Pierre  semblable  an  verre  à  laquelle  on  a 
donné  If  nom  de  PTems  à  fusil  noire.  , ,  , 

GÀOEf  f.  m.  Ce  que  l'on  met  entrf  lèainains 
de  qoelqû'oit  pour  aàùrelé  d'une  dette.  —  Assu- 
rance.'^'-Prêtre.  Gagmdê  t  amitié. -^Ot  que  l'on 
dépose  en  nuih  tierce  pour  être  donné  à  ce(iv 
qui  se  trouvera  ^Qir  raison  dans  pn^  <;omeftt- 
tion  privée.— Salaire  des  domesti<|u«a.-— Ce  qnf 
l'on  dépoae  k  certaiiu  jeox  de  société.  -^  Autrar 
fois  appointement  des  olBciers  de  justice,  etc.—- 
Gage  de  bataille ,  gaut ,  gantelet ,  chajperon ,  etc., 
que  l'accnsattnr  ou  le  demandeur  jetait  à  terre , 


•t  qnt  l'aacttsé  on  le  défehdenr  rtlevah,  pour 
monucr  qn'U  accepuit  le  défi ,  «est-i-dire,  le 
dnel.-^auMr  qtulqu'tm  aux  gages ,  loi  6ter  son 
eaaploi,  ses  appointemenu.-^>^.  DUgrùcter  quel- 
qu'un, le  congédier. 

GAGÉE,  s.  f.  Omithogala  janne,  blante. 

GAGE-MORT.  s.  m.  r.  Moai.o4uk. 
tGAGE-PLElGE.  s.  m.  En  Normandie ,  convo- 
cation e^traordiftaira  que  faisait  le  jage  d'un 
teviritoire  d'un  fief,  à  l'effet  d'élire  nn  prévAt  ou 
sergent  chargé  de  faire  payer  les  redevances ,  le» 
rentts,  etc. 

GAGER.  V.  a.  Parier,  convenir  avec  quelqu'un 
sur  une  contestation ,  que  celui  des  denx  qui  sera 
condamné  payera  à  l'antrjp  nne  certaine  somme , 
on  quelque  autre  chose. — v.  n.  Faire  nne  gagenreT 
Do«w>«  des  gsges ,  des  appointeraenu  à  quel- 
qu'un; salarier  un  domestique.  ■«  G  agi,  is.  part. 

GAGERIE,  ou  SAISIE-GAGERIE.  s.  f.  prai. 
Saisie  privilégiée  de  meubles  sans  transport ,  qni 
se  &it  sans  lettres,  sans  condamnation,  et  même 
sami  obligation  par  écrit.  La  saisie-gagerie  nu 
lieu  que  pour  tes  arrérages  du  cens ,  les  loyers  et 
les  arrérages  des  rentes  foncières. 

GAGEUR.  s.  m-  GAGEUSE.  s.  f.  Celui,  celle 
qtii  g*ge ,  qjii  a  coutume  de  gager. 

GAGEURE,  s.  f.  (on  prononce  Gajure.)  Pro- 
messe que  les  personnes  qui  gagent  se  font  réci- 
proquement, de  payer  ce  dont  elles  conviennent 
en  gageant.— La  chose  gagée. — Action  de  gager. 
—  fig.  Soutenir  Ut  gageure ^  persister,  persévérer 
dans  nne  entreprise  tme  opinion  où  l'on  s'eit  nne 
fois  engagée  "        \ 

GAGIER.  s.  m.  Margnillier  de  village  f  uans 
certains  endroits,  weux. 

GAGISTE,  s.  m.  Celui  qni  est  gagé  de  quel- 
qu'un pour  rendre  certains  services,  sans  être  sou 
domestique.  Cest  le  gagiste  dis  comédiens. 

GAGNABLE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  de  tout  ce 
que  Ton  peut  gagner.  La  partie  est  gagnable. 

GAGNAGE.  s.  m.  Pfltis,  pâturage,  lieu  où 
vont  pa(tre  les  troupeaux  et  les  bêtes  fauves.— S« 
Êk,  des  fruits  produits  dans  des  terres  emblavées. 

GAGNANT,  s.  m.  Celui  qui  gagne  au  jeu,  à 
la  loterie ,  etc.  Le  gagnant  a  fini  par  perdre, 

GAGNANT,  ANTE.  adj.  Qui  gagne.  U  billet 
gagnant. —  G^a^muiA  tParlicipe  présent  du  verbe 
Gagner. 

GAGNE,  s.  nlfrGain  de  causé,  pètt  usUé.  '  '  "'^ 

GAGNÉ,  GNÉE.  adj.  man.  L'épaule^  la  hanche 
est  gagné0,  lorsque  le  cavalier  est  parvenu  à  em- 
pêcher que  le  cheval  ne  pousse  son  épaule  ou  sa 
hanche  de  certain  c6té. — La  volonté  est  gagnée  » 
lorsque  le  cheval  est  devenu  docile  et  obéiisaj^t. 
—f  Participe  passé  du  verbe  Gagner,  '  *!^  '  '    ;   ^ 

GAGNE-DENIER,  s.  m.  Celui  qni  gagne  sa 
vie  par  le  trayail  de  son  corps  sans  avoir  de  métfer, 
tels  que  les  porte-faix,  les  porteurs  d'eau,  etc. 

GAGÎEirE-PAIN.  s.  m.  Ce  qui  fait  gsjgner  la  vie 
k  quelqu'un;  talent,  outil,  etc.  Il  sait  conserver  êoit 

GAGNE-FETIT.  s.  m.  Kémooienr  qoT  embnt, 
dans  les  rnés,  des  couteaox ,  ciatanx',  raaoira,  etc. 

GAGNEjft..  V.  a.  Faire  qne][qne  gain ,  quelque 
profit.  •—'A>ve<f  la  préposition  #ttr,  obtenir  quelque 
chose  de  qoclqu'up.,  par  pecmiaaion  on  par  prière., 
Je  n*ai  n^npu  gègiw  sur  lui.-— Actiuérir.  Gagner 
les  (Cçuirs.'T-  Attrfper.  //ii  gagné  un  rhume.  -~ 
Mériter.  TeCai  bien  gagné,  —^  Corrompre.  Gagner 
ses  juru,  ses  gardas,  — Parvenir  i...  Gagnet.lç 
grand  chemin^,  tçn  gùe ,  le  logi$.  — >  La  rangrènr. 
a  gfgpé  fîntéfietfr-  — •  Gi/gn^- le  Jubilé,  ïes  indu^- 
g0cest  inériter  leâ  grêoea  que  Dieu  y  a  attacliées. 
—^Gagner  .du  temps,  se  dit  quand  on  veut  diUâfrer 
dé  faire  on,  d*entreprendre  quelque  chose ,  etOi^rr. 
Gagner  chemin ,  gagner  pajfs\,  avancer»  bire  du 
eberoin.  — -  Gagner  au  pied,  du  large,  la  giténte . 
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lu  eftamps,  etc., s'aufair.  -<-fif .  Gmgiur  k  duâut, 
avoir  le  dcMiu,  uimioutar.  •—  ntfr.  Gt^mer  û 
itent,  prendre  l'iivaauife  du  T«at.--*fig.  Gagner 
quelqu'wi  de  la  main ,  le  |>r«veiiir.  r^  La  nuit  nous 
gagne ,  comiueace  à  veoir.  -t—  La  famine  gagné, 
commenoe  #  Meroer  m»  ravage*.  —  Danner  gagné 
à'  quelqu'HH ,  mconoaltre  qu'il  a  rauon ,  ciàiu,  — 
uiaji^  Gagner  uu  cheval ,  le  dompter.— >t.  a.  et  n. 
Approcher  en  «'étendant.  L'orage  nous  gagma.  •— 

—  Commencer  à  atteindre ,  à  Auie  éproorer  a«a 
eCTeU.  La  maladie  Ca  gagné,  —  Avanear»  Itii*  dea 
progrès.  Depuis  trois  mots  il  a  beaucoup  gttgni, 
~~.Se  gagner.  ▼.  rccip.  Gagner  tonr-à-ionr,  mn- 
taelleiuent.  Ils  n'ont  xien perdu;  ils  se  smU gagnés 
l'un  après  foutre.  <=*  Ga&irt  »  û..  part..     4      'f  '^: 

GAGIHEUB..  a.  m.  CAGNEUSE,  a.  f.  Celni, 
celle  qui  gagne  au  jeu ,  à  la  loterie,  peu  usité* 

GAGOU.  a.  m.  Espèce  d'arhre  àfïk  Goiane, 
qui  sert  k  iure  des  canota  Icfen.  .  1       ' 

GAGtJEDI.  s.  m.  Sorte  de  plante'  d'Aliysainie, 
de  U  fiunilk  des  protèes.  >-•. 

GAGUI.  s.  m.  GAGUIE.  s.  f.  Yieoz  mot  qoi 
aignifîait,  gros,  gras,  potelé.  -^.U  aW  conservé 
dans  cette  expression  familière ,  Grosse  gaguie , 
pour  dÂiiguer  nne  fille  on  femme  qoi  a  beau- 
coup d'embonpoint  et  d'enjouement. 

tGAIIAMDAK.  s.  m.  L'nn  des  mois  «baldécns. 

tGAILAJNf.  s.  m.  Ches  les  anciens  Pcitii,  périçd* 
cjmposée  de  plusieurs  de  nos  jours.    \I/, 

i'GAUIYA.  s.  m.   Nom  qu'on    doonei  dans 
l'Inde,  à  nne  espèce  d'antmdie. 

GAHNITE.  s.  f.  Minéral  figuré  oa  ecistalUsé 
en  octaèdres.  —>  V&riété  d'idiocraae. 

GAI,  GAIE,  adj'  Joyeux ,  prêt  i  rire.  Homme 
gai.  Ftsagegai.  Hume w^  gaie.  Mendre  C esprit  gai. 
— Ce  qid  r^ouft.  Un  jour  gai.  Un  air  gai.  Cnan' 
son  gaie.  —  Un  'veii  gai ,  qui  n'est  pas  foncé.  «^ 
Un  temps  gai ,  femps  qui  -est  frais  et  serein.  — 
Chambre  gaie  ,  qui  e«t  claire  et  en  bel  aspect.  — 
f  Science  gaie ,  nom  que  les  anciens  donnaient  k 
leur  poésie.  —  Un  homme  a  le  vin  gai,  quand  il 
a  nn  peu  bu,  il  est  de  bonne  hiuneur.  — - miu.  Se 
dit  du  mouvement  d'im  air,  qui  ré|K>nd  à  Mlegj^. 
— -  blas.  Un  cheval  gaifqni  n*a  ni  acUe  ni  bride. — 
Hareng  gai,  celui  dans  leqnel  on  ne  trouve  ni 
laite ,  ni  ceufs.  -^  Gai.  adv.  Gaiement.  /iUons  gni. 

—  Gat,  s.  m.  rf  on  que  l'on  donnait  autrefois  au^ 
geai.  —  Espèce  de  plante  du  Japon ,  du  genre  des' 
armoises.  ;       ' 

GAtA.C.  s.  m.  Grand  arbre  de  la  fkmille  des. 
rutacées.  Cest  nn  bois  très-dur,  qu'on  nomme 
▼nlgairement  Bois  de.  fer,  et  qui  sert  dant  beau- 
coup d'arts,  industriels.     '* ,  ï,  V ^ii M;- / .■'   -^r':-U. 

GAIAGINE.  s.  f.  Résine  biîiinJitre  on  Toia- 
geitre,  qui  découle  du  gaïac. 

GAIDËlLOIf.,t.;m.  Sorte  jdacioqnillA^ajwnre 
. . des spondyiès.v:"î^'*^',">i^.  ■•^''^•'■^*^ 

GAIEMENT,  en  poésie  G AtMÊNT.  adv.  Àv«c 
gaieté,  joyeusement. — De  bon  coenr.  Ftùre  une 
chose  gaiement.— ^  Mler  gaiement,  aller  bon.  train. 
famil. 

GAIETÉ ,  ea  poésiei  GAITÉ.  s.  f.  Joie ,  humeur 
enjouée,  aHégresse,  belle  humeur.-^Mamère  agréa- 
ble et  enjouée  d'un  antenr  dans  son  style.  -—De 
gaieté  de  ccc/tr,  de  propos  délibérp  et  sana  eajet. 
H  Ca  offensé  de  gaieté  de  eœur.  -V  Se  dit  anaai 
des  paroles  on  actiona  lolâtres  que'  disent  ou  qjw 
font  les  jeunes  personnes  qui  s'amusent.— ^man.  • 
Un  ehepai  a  de  la  gaieté;  dé  la  vivacité. . —  f  my  th. 
Figure  allégorique ,  sous  les  traits  d'une  femme 
qui  tienr  une  corne  d'abondance;  à  ses  eAt«s  sont 
detiz  petits  enfants,  dont  l'un,  à  sa  droite,  tfent 
nne  hjrauche  de  palmier  vers  laquelle  la  fanmè 
étand  la  main.  —  t  L'une  des  trois  .Grâces ,  qna 
l'on  nomme  Enphrpsyne.  —  t  Figura  de  médaille, 
qui  tietit  de  h  ^main  droite  nne7tottronne' de 
fleurs,  rt  de  la'maitigancbe  un  bAidn.  —  [Pierre 


\ 


&ÀI 


f 


m 


''T-^; 

'*>', 


gravée,  sur  nqnelk  est  an  en&nt  assis ,  ayast  i 
la  main  droite  nne  grappe  de  raiahi,  et  nn  canard 
k  la  gaodie.    gaieté,  l'opposa  dte  Tristesse. 

GAlBTTE.  s.  I.  Charbon  de  terre. 
%  GAIGAfilADOU.  s.  m.  Sorte  d'arbre  deCayenne 
dont  la  graine.,  bonillie  dans  l'ean,  fournit  nne 
cir»  propre  à  fidre  des  chandelles. 

GAIGNIÈRES.  s.  t.  pi.  Tribu  d'insectes  de  la 
famille  des  abeiUaa. 

4tyAILAN.  a.  m.  myth.  Chea  les  Arabes,  démon 
des  forèu  qni  tue  les  hotfimes  et  les  bètes. 

GAJLLA&O.  s.  m.  Celui  qni  aime  la  joie  et  les 
plaiaira ,  et  qni  s'y  livra  sans  déguisement ,  saps 
contrainte.— Homme  habile,  adroit,  entreprenant. 

GAILLARD,  s.  m.  mar.  tÉtage  on  pont  qni  se 
termine  snr  un  vaisseau  à  nne  certaine,  distance 
de  l'étrave  et  de  l'étambot.  —  ^Gn  appelle,  Geùl- 
lard  d'avant,  celui  qui  est  plaeé  sur  le^lont  le 
plua  élevé;»  et,  GaiUardd'airiirigCsàjai^^aketl 
an-dflMHis  de  la  dunette. s. ^.f*"''  .m  ■  .•.i*'-«î'îvï.#  ^^''.^ . 
_^  GAILLARD,  s.  m.  CSe  mot  est  qn^nclois 
sytuwyme  de  Gmae'..  V.  ce  mot. 

GAILLARD,  ARDE.  adj.  Joyeux  avec  démona* 
tration.  -"Clurnson  gaiUarder  conte  gaillard,  chan» 
son ,  conte  na  pen  Ubra.  —  Sain  «t  délibéré.  Fims 
et  gaillard.  —  Un  peu  évaporé.  Il  est  un  peu  gail- 
lùrdk.  —  Se  dit  d'im  homme  qui  est  entra  deux 
vii<s.  U  sortit  de  table  un  peu  gaillard. —  Uardi, 
vif,  e«traordin%ira.  Vactiônfut  gaillarda. — Kent 
gaillard,  aif  gaillard,  le  vent ,  l'air,  lorsqn'ib  sont 
un  pen  froids. 

G  Alix  ARDE.  s.  f.  Air  de  danse  qui  était  autre- 
fois en  Usage.  <—  La  dause  mèmoi  —  Nom  d'un 
caractère  d'impression  qui  est  entré  le  petit- 
romain  et  le  petit-texte.  »-  GêiUarde,  femme  gri- 
voise ,  délibérée ,  qui  aime  son  plaisir  et  le  prand 
sans  contrainte.  CeU  une  boiuu  g/ttUanJUk  Cette 
gaiUarda  n* est  pas  lutnteuse.  fiim.       ^.  . 

GAUXARDELETTES.s.  f.  pi.  Paviilons  arbo- 
nés  snr  le  mât  de  misaine  et  de  celui  d'artimon. 

GAIIXARDEBIENT.  adv.  Joyeusement,  g^e- 
ment. — ^Légèrement,  tanlivèment,  témérairemenL 

GAILLARDET.  s.  m.  mar.  Pavillon  échancré 
et  arboré  sur  le  mât  de  misaine.     ^  ^      ,  •  v^<Kl(^ 

GAILLARDISE,  s.  f.  Gaieté.  lî a  fait  cela  par 
gaillardise.^ pi.  Açtlohs,  £air«|l^|i^]|^,li^|ea. 
Faire,  élire  des  gaillardises, 

GADLLET.  s.  m.  6enr«  de  plantes  da  la  lan^ 
,dea  mbiacéet^.^.^  h/'-j-r^i^ù-itr^M^mj^^        ■ 

GAIN.  s.  m..  Profit,  lucre.  GhuM^is.  Tra- 
voilier  pour  le  gain.  Kit^fe  de  son  gain.— Se  retirer 
snr  son  gain,,  quitter,  le  jea  lorsque  l!on  gagne.  •^— 
Heureux  succès,  victoira ,  avantage.  Le  gain  de 
jla  bataille .^  Le  gain.  d'un. procès.  — Profit,. siip^ 
riorit^  qui  avaient  été  contestés.  Cela  Uila  donné 
gain  ne  cause, 

GAlNE.  s^ÉtnS  de  contean,  etc.  lt«(/f«r  un 
couteau  de  st^aùu.  Aemettre^.dant  sa  gjfitne.-^ 
arcb.  Scabellon  d'où  parait  sçrtir  la  tète  on  une 
plus  grande  partie  du  corpa  d^uhe  statPt*  — •  Se 
dit  de  certains  pétales  t\pi  forment  une  É^^^^  de 
fourreau,  dans  lequel  Jfaêaf  le  pistil.  -^  ^4^^ 
aussi  des  fisfulles  qn)  entonrent  Im  tiges  daiiiimne 
certaine  longueur  par  leuiJbase.—sculpt.  Partie 
inférieura  d'un  tènne,  d*on'.Ia  demi-figure  parslt 
sortir  comme  d'une  guinc— -inat.  Se  dit  de  pln- 
sieion  membranes  qui  envelopp<fu^  liéà  tendons  et 
entras  parties  des  muscles. — tOn  appelle ,  Glilne 
ëp<Mi^rotique ,.  Fapon^vrose  qui  enveloppe  les 
muscles  d'un  membre;  -'\dè  C  apophyse  styloidi , 
nne  «aHlie  ossetue  qui  semble  enchâsser  la  base  de 
l'apophyse  styloidèch)  l'os  tetnporal^'-ift  la  veiàe- 
porte  ,.  nne  membrane  celluleuse  qui'  accoinpagne 
les  divisons  de  la  veine-porte  dans  l'épaissear  du 
foie; -t/iropre  dès  vaisseaux  testiculatMt ,  nn 
prolongement  mblforme  qni  provient' dd>  lRii«/à 
traiwersalis;-'i  tendineuse,  nne  membrane  syno- 
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viale  qni  se  déploie  snr  les  tendons  et  sur  Ici 
coulisses  des  os.  -.<•  Chea  las  potien  d'éàdn,  tron 
carré  qui  traverse  les  empreintes  on  calibres  qni 
servent  à  tonmf  r.  ->-  Tuyao  articulé  dans  lequel 
sont  placées  les  soies  qoi  composent  les  organes 
da  la  manduoation  dans  certains  insectes  de 
Tordra  à^»  hémiptèrea.  y^  aar.  Gaùu  de  flamme, 
sorte  de  fourreau  de  grosse  toile  dans  lequel  on 
fait  passer  le  fourreau  de  la  flammo.  t*  Gain»  du 
pavillon ,  bande  de  toile  conane  dans  tonte  la  lar- 
geur du  pavillon.  —  Gaine  de  girouettes  ,  bande 
de  toile  par  on  l'on  coud  lea  girouettes  an  fut. 
-s- 1  Nom  qu'on  donne  aussi  aux  foarreanx  dans 
lesquels  ou  refsenre  les  parapluies.  -—  t  ÉtHÛ  de 
Innettea,  de  lorgnettes,  etc. ■•  V 

GAlNÉBJE^  s.  f.  Il  se  dit  de  toutes  sortes  d'<»n- 
vrages.  en  <^agrin,  en  aaaroqnin,  tela  que  des 
étnia,  des  boltea,. etc. --»t Fabrique  dégaines. — 
t  At^er  oà  Ton  fkii  les  gaines.  —  Description  , 
traité  sur  la  labrication  des  gaines.  '^'\Vêx\  de 
£ttra  des  galnepMS^'^-i;. Mi:^f.îi-.v.  :i.;.^îv,f  ;;':^.;_vv  »ii;'.*,v._:. 

(îAtNmR.  s.  m.  Onvrfer  qui  lùft  des  g^nes. 
—  t  Marchand  qni  vend  des  gaines.  —  Sorte 
d'arbre  qui  croit  dans  les  payf  chauds^  il  porte 
sta  semences'  dan*  tnie  gousse  qni  a  beaucoup  de 
ressemblance  avec  ime  gaine.— >  Grnira  da  planlea 
de  la  fiunille  des  léguminenses. 

GAlNULE.  a.  t  bot.  Partia  inféctf tfX*  df  U 
coiffe  dans  les  nioassear;>>«  ;  '^  ■m^^-^'"'^-'-'-^'^-  ■i<i''''  ' 
tGAIS.  a.  n.  Ame  ancienne  des  Ganloia.  ,^i    , 

GAISSËNIA.  s.  t  Genra  de  pUntes  da  11  fa- 
mille des  ranoncnlacées. 
.  GATTER.  T.  a.  et  n.  Veiller,  ft|n  aentineUe , 
observer ,  épier ,  se  garder.  vieiur«.iFk  Gvcrram. 

GAJAN.  s»  m.  ArIve  des  Mokiqties,  dont  on 
ne  connaît  guèra  les  orgj^nea  de' la  firactification. 

GAL.  s.  m.  Genra  da  yoisipi^jj^  jift^vitioi) 
des.thorachiquas..^,',':'^^?';-,."^.'^,, •■  i'-  '^-yr--iSf^:i  / -t. 

GAL^i.  i|.  p;  pAnt  plaai«nn  eoora,  repa^  « 
fètes'f.réjonisfance.  HabU  de  gala.  Il  jr  a  gala  à  la 
cour.  — 8ë  dit  aussi  des  rapas  ou  féstii^  j|||  ij^ 
ISùtobes  certains  particnlien.y^i/.       ■^■iJ'^ 

tGALACHIDE.  a.  f.  Pierra  noirâtre  à  laquelle 
«n  avait  attribué  des  Vertus  mei^eilleaaas ,  teUes 
que  celle  dé  garantir  des  monches  et  des  insecte» 
pelui  qui  la  tenait.' 
^GALACTRASIS.  s.  t  K  Galactouibbi^  '  !' 

GALACTE.  s.  m..8el  tifé  dn  lait  par  une  opé- 
ration chimique.   •  :,'■  ■■:  f^r^îii:*'^  ïS?.--v*ir/:j^^| 

GALACrU.  s.  m.  Genra \4e  pliâtes  <P  sont 

voisines  des  clitores. 

tGALACTIE.  s.>  f.  méd.  Sécrétion  dn  hut^  éxcéa 
dans  cette  aécrationé.  "^ '.i,  ..    _ 

GALACllQUE.  êèj.  des  a  r  Se  dît  du  latt 
aigri»  de  l'acide  tiré  dn  hdt.  Jeiae galactique. 

GALACTIRRHÉE.  s.  f.  méd.  |^(M«lafn^t  axtfi- 
ordhiaira  dn  lait  ches  les lemmoi.  .,.^V  T'  ' 

tGALACim&HÉIQlIE.  a^.  def  a  g.  méd.  Qoi 
con^efne  laja|actirrhéé,  qni  y  a  rappo^. 

GÀLACTITfe.  s.  f.  Nom  d'nna  pierra  fine^  qui 
est  une  espèce  de  jaspe.. —  Espèce  de  planté  de 
la  fiunille  <ics  centaurées.  —  Sorte  de  terra  à  fou- 
lons.—  Argile  qni  blanchit  reau.  ^ 

GALACTODE.  adj.  de#  a  g:  méd.  LaUenx, 
èonTenr  da  lait.  Substances  galactodes.  —  '^^  ^\ 
qnelqnefois  substantif.  Les  galactodes  f 

tOALACTOGRAPUE.  s.  m.  Cdnl  qui  a  pour 
olqet  de  faira  b  description  des  sue*  laiteux. 

GALACtd^aABHlE-  »•  '•  Partie  de  fanato- 
mi^  qni  concerné  les'siMMkiteux.— Description 

des  sucs.  làlVénx. 

tOALACTOGRAPMIQUE.   adj.   des  a  g.  Qui 
tient ,  qfii  est  nlatifâ  ta  galhctographie. 

GALAXnX>LOGIE.  s.  f.  Partie  de  la  médcdna 
qpi  traitée  l'usage  des  aucs  laitanz. 

tGALACTÔLOCIQUE.  a4i.  des  a  g.  Qni  con- 
cerné la  galactologie.  Traité  galactologiquéty^^. 
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-tGAIiACTOLOGU] 
partionlièrament  d4 
eiAJployéa  tés  snes  lad 
^  GALACl^OMÈTRl 
è  maanrer  la  deittf^éi  \ 

tGALACroMÉTRl 
Hibtifàn  galaotumèt 
GAL^CtOPÉE.s. 
'   à  iogneMer  U  séoc 
GALAGTOPUAGI 
pour  nourHtnra  qocj 
que  de  lait.  IfaHon 

tGALACTbfUAC 
ritura'de  lait,  ^fl 
de  lait. 

tGALACTOPlIAGl 
tient ,  qui  a  rapport"^ 

fGAUlCTOPHOM 
▼aisaaanx  qni 
se  dit  aussi  de  cet 
auxqnelii  on  attribua 
sécrétion  dn  la^  •— 
«online,  avec  nia 
t«r  la  succion  d*nn  sd 

tGALAClOPLAlOl 
tcnse;  changement  dai 
GALACTC^IÈSE. 
diyle  se  changé  en  lai 
GALACTQPOIÉTK 
da  ce  qni  a  la  fiwdié  < 
dnfeadhUir..  *»^*^' 

GALAGT0POSIF.S 
Tadtanant  dé  Certain 
où  rnaagé  dn  lait. 

tGALALTOPOTE.  a( 
nli  traitement  en  ne  bi 

tGALACTOPYRE.  s. 

GALACTOSE,  i.  f. 
— -  GbangéBBant  dn  chy 

tX^ALAGTURIE.  s.  i 
latescente  on  inélée  dé 

,  O ALAGO.  it  ^*  ^P 

'  est  trèa-lonignê  et  tonffi 

tdALAimm.  s.  f.  Pi 

tGALAlTES.  a.  m.  \ 

mahomiétans ,  les  adorai 

^ndra  da  Mal^aÉét.  Oj 

condltibii  âiiiaainé,et 

l'essence  ^vine.  Le  juîl 

foi  de  ses  pères ,  fut  lé 

extravagant^.    '    \'- :'■",'■  ■ 

GALAMMENT,  adv: 

nuutièra  plante.  -—  Ftn 

GALANDAGB.  a.  i 

antres  matières.   ^. 

GÀLANDE.   i:  lî^ 

t  Nom  d'une  esg^èce  dé 

GALilNDiSE.  •.  r.  P 

^AI^NS^  é.  f.  Genr 

des^rsonnées. 

QAl^ANGA.  s.  m.  G 
mille  des  dryiayrr^aeiM 
lôphie  bandroie. 

GALAin*.,  ANTE.  at 
qui  eat  dVijl,  de  bonne  < 
gkoOnveÀatiôn  agréabl 
— Ttàoé  a|>rès  le  snbstai 
Cest  un  hon 
a  dasintrf  I 
«ent.^De 
Son  humeur  est , 


lesgtdàntes.  -^  Des  pt 

.domine  lé  désir  de  plair 

Ipn!^.  nn^aenliment  dbœ 

*^   CJ^^IjLNX.  i,.in.  Aini 

tache  â  plaira  aux  dàmo 

anjenne  homme  vif  et  1 


>.V^    ^       '■:■ 


-f. 


if':,- 


d&h 


A 


"tOÀLiCrOlOGUE.  s.  kl.  .MM«ria  qtif  s'occnpé  \ 
nartiooUèrfintnt  ùm  malàiUgi  <hi'  doiyoor  étfe 

'"*■  OAIiACTOMÈttlE.  t.  in.  lattnuneat  qtai  tert 
i  oiCiarM-  là  deàfej^ë  dû  lait.  ^ 

tGAULOTOMÉTAIQUE.  adj.  det  s  f.  QM  ett 
rvbtif  Étn^galactutaètre.  Degré  ^(tteKtométri^ue. 

GALACiX)?ÈE.  s.  f.  MMii^meàt  qniett  propre 
à  ragmeMer  la  aéorétton  do  Wt/^-^i     -^-^*-  - 

GALACTOPUAGE.  a.  des  a  ^.  Cèhil  f|iil  oTa 

pour  nonrHtare  qiwt  da  lait ,  qoi  m  ao  nourrit 

que  de  Uit.  JVirf»«i  #^/^^r.  '^•^'''^  ^ 

tGALAGTC^HA(U|(.  a.  I.  Aôkoor  da  lait;  nour- 

ritort'de  UiL^tlMair  d«  boire,  de  ae  noonrlr 

de  lait.  ^  ^ 

tGALACTOPnAGIQtJE.  adj.   dtfi  If  j|,  Qtti 
tient,  qui  a  rapport  à  Iaj[alactopli«gie.    'W'^ 

OAtAGTOPUOliE.  a(9  dea  a  g.  Il  ae  dit  dea 
Taiaaeaox  qcd  portent  le  lait  aux  mâoiellea.  — -  H 
8«  dit  ansai  de  oertailii  remidea  ba  médicamenta 
anxqnelà  on  attriboe  la  propriété  d^angmehter  la 
aécrétion  dn  UU.  —-  ai,  m.  Kom  dHin  Hiatrament 
ooni^oe,  arec  vuB  aupi^tf»  artificiel ,  ponr  facili- 
ter la  aoeeion  d*ana^  ioforme  on  gercé. 

tGALACTOPLARlE.^  a.  f.  méd.  MétaaUse  lai* 
teoae;  chanfement  d«ika  la  aéci-étion  da  lait. 

GALACnifOlÈSEi  a.  t  Action  par  laquelle  le 
chyle  ae  chMgé  eo  laitl  '  _v    *L  :  V  ^  ;^ 

GALACrOPOntnQITt:  Ht'  «^«s  i  fV  tf  aè  dit 
de  ce  qoi  a  la  Cacolté  àt\tÊU^da]ai3t,  oo  da  pro- 

doit»  ài  1^,^^'^^^'^^^^^^Y^^ 

GALAGrOFOSIE  a.  f.  inéd.  Régime  hiorax.— 
Tcaitéa^ent  dé  eertainea  maladiea  JfwU  moyen 
où  raaagé  dn  lait.  ' 

tGALACTOPOTE.  a4i.  dea  a  g.  méd.  j^  foH 
on  traitement  en  ne  buTantqoe  da  lait.      "'*>* 

tGALACTOPTRE.  t.  £  paéd.  FlévK  de  bOi; 
^^  GALilCrOSE.  a.  f .  liié^.  Prodaction  dn  lait. 
«--CbangenBent  da  chyle  en  lait. 

tGALACrURIE.  s.  f.  dilr.  PiaafiMn|  d^onne 
bteacenle  on  mêlée  de  lait.  '^^^^  *^  *»■ 

^  OALAGO.  a.  m.  Eapèce  de  maki  dont  la  qoene 
est  trèa-longne  et  touffue.  Z  ,,   ,,       : 

tOALAK^.  a.  r.  Pierre  prédSli*''    '  ' 

tGALAlTES.  a.  m.  pi.  niytfa.  mah.  Scctairea 
mahométana ,  lea  adoratenra  lea  plôa  oQCréa  d*Ali« 
^ndre  de  Mahodiet.  Oa  TâfiTekit  aa-d^Éana  dé  la 
condition  Êiàmaiiie,  et  aasorirentqn'il  participe  i 
Teaaence  ^rine.  Xjt  ^tût  AbdâUa ,  déaërteor  i»là 
foi  de  aea  pic|ftj  ^^  foiiâ^^air  di^  Ofitte  aeot^ 
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extravagantç.'^- .   .j^,  _ 

'  GALAMMEII^.  àd^.  DaliôiinV  grice  ;  cfane 
minière  galante.  •—  Finement ,  adrdltement. 
GALANDAGB.  a.  It  C1<4m«b  dm  briqnea  on 
autre»  matiereéi^    ^  ^ 

'  GALANDE,   l  f}'  Variété  de  îamandier. 
om  d'une  ea|[èce  de  pé<;h«.  -  J 

GALANDISjC  a.  r.  t,  Galavoaok.         -*T 
1  GAI4N]^  a.  f.  Genre  de  plantca  de  U  famIUé 
dca^peraounées. 

,^  GAl^ANGA.  a.  m.  Genre  de  planim  de  la  fii- 
miîle  dea  çUjmyrrfaiseea.  -—  Nom  «vulgaire  de  la 
lophie  baudroie.  / 

GAIAjErr.,  ANTE.  adJ.  Qpl  •  d»'  If  ptobilë , 
qoi  ett'd^,  de  bonne  eompagbie ;  sociable;  qçi 
a  la  coàveÀatiôn  agréable.  Ctst  un  gtdtmt  liàntnm. 
""'icé  après  le  substantif,  qcii  cherche  à  plaire 
Ce^  un  liomnuf  bien  gâtant.  —^Ffmmê 
a  dmintrfgnes  et  qui  ne  se  conduit 
oaent J^De  btfn  goàt ,  agréable ,  fin , 
enioae.  Son  humeur  est  gtiiante.  Fête  gtiiànte.  Pa« 
iwes  galantes.  — •  Des  poésies  gâtantes,  celles  oii 
.  domine  le  déair  de  plaire ,  et  qoi  expriment  avec 
|r^  an  sentiment  ddux.flft  léger.  ^^  ''' 

*^  GAIjLNX.  s«  m.  Amant,  amonreaX,  qni  a*at- 
taobe  M  plaire  aux  dàmea.  -^Cest  un  vçrt  ga£anl, 
an  jeune  homme  vif  et  alerte.  — -  Cesù  un  galant. 


I 


tm  éveillé-,  è  qof  il  n«  Utà'  pas'  fMp  se  fiti?  -^ 
On  a  pris  le  gâtant,  on  iViat  emparé  da  toleur. 
<ii*»'|aro.  Nom  donné  k  denx  eapéces  dt  ceatreaoai, 
dont  Tune  fleurit  le  jour,  et  l'autre  la  noit 

GA.hA.VTmM.  s.  f.  Qtkalité  de  t:elai  qni  est 
galant.  -^  Agilement,'  p<^te*8e  dana  Kcsprit  et 
dans  ler'  maniérée..  ^^  Se  dit  des  respecta,  dea 
aoins,  oes  empreasementa  pour  les  femmes^  qn'in» 
spire  Tenvifl  de  pUire  ;  l'esprit ,  les  manièrea  l^gréa- 
blea  qu'on  leur  prodigue;  choses  doocea ,'a^éa- 
blés  qu'on  leur  dit  ;  disposition  haliiinctle  k  lea 
lènr  dire  ;  aoins,  empressements ,  doneeurs ,  fleu- 
rettes ,  dont  elles  sont  l'objet  continuri.  —  Pedt 
|>réaent./ffni.  -— Vice,  pawion  qni  porte  lea  hon- 
mea  et  les  femmes  à  des  intrigow  galantes;  com- 
merce amoorenx  et  criminel.  —  Aventnre  ^d'a- 
moar;'<^'fmyth.  Fignre  allégorique,  représen- 
tée rnir  nne  flemme  k  viaage  d'aimin  ;  le  cynisme 
dm  h  Heenee  ond>rage  aa  tête  d^  aou  panadie 
brgueilleux;  la  hardiesse  règne  dans  te»  yenx 
âUintés,  comme  ceux  des  Bacchantes,  lorsque, 
écÉktvelées  et  le  thyne  à  la  main ,  elles  foulent 
''aux  pieds  lea  lois  de  la  pudeur.  Sa  demi-robfr, 
semblable  à  étfb  dès  filles  de  Sparte,  quand, 
presque  nues ,  elles  diaj^taient  le  prix  des  exer- 
cices gyauiâstlqnes ,  est  paraemée  de^^  couleurs 
duingeùatéa||-le«'lM  dea  peinlurea  dangereuses 
sort  de  sa  bchièhe  impnre;  elle  est  suivie  par  une 
Jeunesse  ardente  et  novice,  portant  d'une  main 
bi  torche  de  la  Paasion,  et  de  l'autre  le  frêle 
roaeaa  de  llnexpérience ,  et  qui  court  en  fotile 
perdre  dana  le  gouffre  de  la  corruption  lea  fruita 
encore  tendres  de  réducation,  les  radaes  déliées 
de  la  vertu  et  les  fleura  délicates  de  la  santé. 

GALAMTHINE.  s.  t  Qmt9  de  pUntea  dala 
famille  dm  miMtééÊ^^'^f'-'!^f<^''}^\;^-i'^'-'^'-  ■.■-  ^vV 

GALANTIN.  a.  m.  Homme  ridiculement  galant 
anpréa  des  fSemmea.  •  -^'A-^t 

GALAIfFINE.  a.  f.  Sorte  de  meta  èèoqpoaé  de 
pliuieurs  vi»nde9  très-délicates ,  et  aux*  tlîpOea. 

OALAWnSB.  a.  f:  ^  GAtAnraatt.  «t<  J3r 

GALAIfllSER.  t^  iï  Être  ridiculement  galant 
auprès  de»  femmes.  ■•iOAt a vtxsb  ',  im.  part,  ineiuf. 

GALARDIENNE.  a.  f .  Geott  da  nbuntea  da  |a 
famUle  des  corymbif»rea.'-*i''^^^%^:W^%^'*H^  ■'-..' 
'  GALABJCIDE.  s.  f.  Sorte  de  plante  de  bi  fk- 
mille^diea ^entanréea.  '  ';■■'*•■  .»4^'/Vi,,j  :4ivv!»«<#-^ 

ÔALAKIP^.  a.  m.  Maifté  d'Alnérf^e,  iipieron 
nomme  aussi  JUrnie  à  lait. 

fCALATARQUES.  s.  m.  pi.  Sonverains  prétrei^ 
dkné'le'  royantaw'  de  Gahtie.  ^r^^<^n-^êu 

tGALA'reS.  si  m.  pi.  Peuples  dé  la  Galalie', 
contrée' dé  l'Aaie  BliueUre. 

GALATHÉE.  a.  f.  Genre  de  crnataeéa^e  rérdn 
dea  déCapodes.^'*^'"'  {•^■1?ÇX'T^^iiJ.fc^\f  ^^^U  ■■■jî.j:  ' 
i\  tGALAllJRA.  a.  m.  pharm.  Nom  ancien  d*nn 
macila||é ,  employé  contre  lea  maladiea  dea  yeux, 
et  que  l'on  obtenait  en  faisant  bouillir  la  graine 
de  coina  dana  de  Tcaq^  d*é«}reviaae»~  el  de  Mk  de 

grenouillea. -^'^r' 'Vt^''*''?!^'-^  ^;^^^ 

GALAUBANS.  i.  Éféj^l.'  mar.  ton^è»  cordea 

qui  servent  k  affermir-  lea  mata  en  aecondant  les 

hadbans.  ÔWéerh  aiîssi  Galhaubans.  y.Gkt,nkv%ikv. 

\  dAlAAVKMNE.  s.  t  Garniture  complette  des 

ai||lrofi|i  4*01^  g'iére^  -^  Sorte  de  planm. 

GÀtA^' a/ fl  PLmte  de  Virginie,  voisine  du 
▼itibèlle  et  dn  blan«|fordle. 

GAlUltAURE.  a.  t  Genre  de  polypkmon'oii 
trouve  dana  lea  mem  dea  paya  eluratû..      ''^''f  >> 

CtAlAXIE.'ai'  f.''lÉtiiMi.  Nom  que  le»  anoiens 
Grecs  donnaient  à  ta  voie  lactée.  — filiyth.  C'est 
par  U  qu'on  se  Tend- aU  palais  de  Japiter,  et  que 
les  héros  eUtrent  dart»  ledel  :  à  droite  et  k  gauche 
aoht  les  habitationa  dea  dienx  les  plus  puissauta. 
Jnnon,  par  le  conseil  de  Minerve ,  ayant  donné 
&  téter  à  Hercule ,  celui-ci  en  tiia  le  lait  si  forte- 
ment'j  qu'il  en  fit  rfjaillir  une 'grande  quantité  I 
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qui  forma  cette  voio  lactée  ou  de  lait.  —M 
genre.de  puiMons  du  genre  des  csecea.  *->  0«||K 
de  plantes  de  la  Craiille  des  iridéea.  /v<V  i  i  i*jj>f    ' 

tGALAXIE.  a.  f.  Fête  célébrée  en  l'honneo»  ^ 
d'Apolloh,  aomommé  Galaxiui.  Elle  prenait  aon( 
noiu  d'une  bouillie  on  gâteau  d'orge  cuit  avec  du 
lait  f  qui  faisait  la  matière  principale  du  sacrifice. 
XG^ALAXtUS,  a.  m.  pria- adject.  myth.  Surnom 
d*ApoHon.  ^  .^r;i '■'■•.  ^',   ;^  ..,  :-:î'u^t^  -  ■    ^ 

GALBANUM.' s.  m.  Genre  de  plantes  de  U 
fiimille  des  galbanifèreSi  —  Gooune  qui  découle 
de  celle  plante,  on  plutAt  anbetance  végétale, 
ductile  comme  la  cire,  qui  tient  le  milieu  entre 
la  gomme  et  la  résine.  —  Pronfesae  vaine.  On  lui 
donne  du  gaUfonum.  pop.  —  y.  GaIàhov. 

GALBÉ,  s.  m.  t  Tylle  circulaire  d'one  cou- 
sole  ou  d'nn  modillon.— 'tOrnement  d'architec- 
ture qn»  consiste  dans  un  cbanlonmement  fait 
avec  grAce,  tel  que  celui  d'un  vaae,  d'un  halo»* 
tre ,  d'un  dame ,  etc. 

t  GALBÉE,  a.  f.  Cher  les  ancien»,  ornement  de 
femme.  •—  t  Sorte  de  remède  enveloppé  de  laine , 
qn'pn  portait  autour  du  poignet. -^tpl.  Bracelets 
que  portaient  les  triomphateurs ,  ou  qu'on  don- 
nait aux  soldats  pour  récompenser  leur  valeur. 

GALBULE.  s.  f.  Tête  ou  noix  de  cyprès. 
tGALDA.  s.  f.  Sorfe  de  substance  grise,  lactes- 
cente, friable ,  inodore ,   d'une  saveur  Acre  et 
amère,  et  ressemblant,  pour  Ik  blancheur,  i  la 
gomme  élémi. 

^  GALE.  s.  f.  Espèce  de  pustules  qui  vienneut 
sur  la  peau ,  et  qUi  aont  accompagnéea  de  déman- 
geaison. Couvert  de  gale. — Maladie  dea'  végétaux. 
— r  méti  Sorte  de  ncends  ou  de  œangeorea  de  rei-s 
qui  défigurent  la  sm'faee  d'un  bofs.  ~  Dans  les 
rubans ,  inégalité  qui  réanlte  de  lé  bourre  on  doN 
notuda  de  la  soie,  etc.-— Trou  de  vers  dans  le 
bois.— -tEspèce  de  mousse  qui  est  éparse  en  forinc 
de  tache  sur  tme  branche  d'arbre. 

GALE.  a.  md  Genre  de|lantef  de^  fiunjjle  de» 

GAlAi|l0  |k  m»   Genre  d'onrsina  /oaaileaïf^  ^ 
t  Nom  qn*on  donnait  anciennement  k  oh  casque 
différent  du  casque  ordinaire.  .V      -^ 

GALÉACE.  s.  f.  F.  Galkassx;    ^ïi,:?m^-    '      . 

tGALÉAGRE.  a.  f.  Sorte  d'ancienne  tortue. 

tGALÉAIRES.  s.  m.  pi.  Esclave»  qni ,  dans  les 
armées  romaines ,  portaient  lea  armes  des  aoldats. 

tGALÉANTHROPE.  s.  m.  Gelai  qni  wt  attaque 

d'une  certaine  mélancolie  4mu»  Jaqu^dle  il  croit 

•êtremétàmo»jAo»é-en  <Aat;#►^i•^k*i^:tof'V£^i:J^'>^    ■ 

GALÉANTUROHE.  a.  it  DéRiv,  mélancolie 

pendant  laquelle  on  sc'eroit  changé  en  chat.^      . 

tGAUÉARIENS.  a:  m.  pL  F'.GxtiàMMM. 
'  GALÉASSE.  s.  f.  Grosse  galère  vénitienne  qui 
Va  à  la  voileet  à  la  mme.  On  écrit  aussi  Galéaee.  <; 
•  GAlEG.  s.  m.  Espèce  de<  plante.  K  Gai^oa.  ^ 
'  GALÉE.  a.  f.  impr.  Espèce  de  planche  carrée 
àvee'nn  rebor«l,  oà'le  compositeur  met  laa  lignea 
"k  mésuiiB  qu'il  compose.  —  Sorte  de  vaisseau  qni 
était  usité  dan»  le  temps  de»  croisade»;  -^  Genre 
d'onridoa.-         ;i_  ^^•>:\-  .^•^^^'*,•«       '?  *>  0::X 

GALEFRETIËlC'  a  tt.'lloimM  de  néant  et  mal 
fèM.pepul.  (Boiste.)  inusité. 

G^AIJIGA.  s.  m.  Genre  de  plante»  de  la  famille 
de»  lëgkiminoo»e».  — 'Légaléga  de  Yirginie-paMi; 
pour  un  pniaaant  vermifuge.^  Le  gal^  soyeux 
a  ses  fenillea  aoyenae»  eu  deùna  et  lea  épia  tenoi- 
naa:^.  -77  Le  gidéga  dea  teinturière  vient  de  i'Io/ie , 
où  on  Remploie  k  faire  de  fattx  indigo*  '<Hi|^  irV  - 

GÀLÉIDE.  a.  fi  Genre  d'oursins.  ^.  GAT.ai^;i    » 

GALÈNE,  a.  f.  Mine  de  plomb  en  général .  et 
particulièrement  celle  qni  est  composée  de  cubes 
régiilfera  ;  sulfure  dé  plomb  natif,—  tmytb,  ^opi 
d'une  nymphe,  fille  de  Nérée.  |^r\î^  ^^i^]4Si.Vi9 

GALENIE.  a.  f.  Espèce  de  plante  de  là  famiU» 
des  aiYoohes*  f  '         -  „  .\  .     V,..f 
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GAL^IÎIQUE.  «Oj.  Um  9  g.  Stt  dU  de  U  manière 
da  traîlcr  les  inaUdies  seloa  la  lyatèine  de  Galien. 

GAJLÉNISMK'  «•  ui.  DocUîne  de  Galieq,  cé- 
lèbre médedin  de  Tanliqnité,  et  ((ui  «  tuteor  d'one 
ibeurie  et  d'ane  méthode  pertioaUèie  ,  a  ea  99» 
partîaaoe  coauip»  UippocraCe. 

GALÉMISTE.  •.  re.  Médecin  qui  init  lae  prio- 
cipea  de  GaUttn.  —^  Celui  qui  suit  «On  école 

GALENZES.  5.  m.  pi.  Sorte  de  iOoUer»  à  plo- 
»iear«  eeMeUes,  à  éoliatsee.  t«Vii«v  Mr  c  ,,  ^ 

GALÉOBDOLON.  ».  m»  Plante  oonotta  ausl 
»oua  le  nom  d'Ortu  morte  Jautu. 

GALÉODK.  s.  m.  Genre  d'arachmdaa  Je  l'ordre 
«leâ  trachéenne*;  faux  icorpion.    .-    .-■^t  ,#..:! 

GALÉOLE.  a.  m.  Arbrtaaeaâ  griaspaat  qoi  croît 
dans  la  Gochinchine. 
tGALéON.  a.  m.  uéd.  Nom  qu'on  donnean  lait. 

GAJiÉOPE.  a.  m.  Genre  de  plantai  de  la  famille 
,  «(«a  lahiéea.    •."•■     ■'     ^.   '■■>'.-#.;■.•,■  •  -'  '• 

GALÉOPITHÉCIENS.  i.  ^  pL  Famille  de 
luiiomiifères  galéopithéquea. 

GALÉOPIlliÈQUE.  a.  m.  Genre  de  mamm»- 
/créa  de  la  familla  dea  chéiroptèrea.       ./,.^  .;^^->p- 

GALÉ0PSI8 ,  on  GHANYAE-BÂTARD.  a.  m. 
C^enre  de  plantée  de  la  famille  dea  labiéiea, 

GAL^ORHIN.  a.  m.  £«pèce  de  poÎMOn  da 
{,'enre  de»  squaie». 

tGALÉORRHÉË.  a.  f.  méd.  A^gmentioa,  excè» 
(liins  la  aécrétion  Ma  lait.  >  >  >      . 

tGALÉORUHÉIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  tiem, 
t,tii'est  relatif  à  la  aaléorrhée.  "^ 

tQAXiÉOS.  8.  m.  Espèce  d'henji^Mi  animal  ter- 
Vestre.  —  Lamproie,  poiaaon.      i (41  y^ ..; 

GALÉOTE.  a«  f.  Espèce  de  repdle  oa  de  lécard 
qui  est  ennemi  dea  serpenta.— -a.  m*  I^.  tDevin» 
ou  prophètes  dan»  la  Sicile,  qni  se  disaient  des- 
cerilius  du  lils  d'Apollon.  !La  mère  de  Dçnys-le- 
Tjrran ,  étant  grosse  de  aon  fila ,  aongea  qu'elle 
accouchait  d'Un  eatyre.  Oa  Ckoosulta  le»  galéote» , 
(|ui  répondirent  que  aon  enIJaat  serait  le  pins  heu- 
re ux  des  hommes  de  la  Grèce  ;  mais  on  sait  com- 
hïca  cette  prédiction  a  été  démentie  par  l*évé- 
iiemeat.   :'<:  V     .,.  ; -, '■  «r^..   ■  ,1  ■  U  :»■''  i^. 

'  GALER.  T.  a.  Gratter.  Il  n'est  d'usage  qù^arac 
Je  pronom  personnel,  en  ce  sens.  Se gaUr,  popnl. 
—  \GalerU  jcl.  Importer  dans  un  magaain  pour 
le  faire  séchen  .:  »>'>'ir'' c.    ■'         '■  ■  ,'     if'-*/'^ 

GALÉRA.  s.  ni.  Petite  espèce  de  patois,  la  taira 
ou  sorte  de  glonloo.  ^.  Taïaa. 

GALÈRE,  s.  f.  Sorte  de  faètiment  de  mer,  long, 
•4*troit,  de' bas-bord,  qni  va  ordinain^aoept  à  raroea, 
et  quelquefois  à  Toiles ,  dont  00  ••  èrrt  aor  la  Mé- 
«literrtnée,  et  rarement  a«r  l'Océan. —«  Peina  de 
ceux  qm  sont  condamnés  à  ramer  aor  lea  galèrea. 
•~y^.  Lien,  état,  condition  où  l'on  souffre.  C'est 
une  galère.  —  Rabot  à  queoe  et  dont  le  devant 
est  traversée  d'une  ch^le,  à  l'usage  deafacteûra 
rrorgne.  «—Dana  l'ordcv^ilâ  lAMlit  ^  Tenir gdère , 
M-mtv  nue  galère  k  ac»  dépena.  — prov.  VogM  La 
galère,  arrivera  ce  qni  pourra.  —Rabot  de  fao» 
tenrs  d'orguea. -<- Oatil  de  charpentier.  —  Grand 
râteau  dont  ^on  se  sert  pour  ratisser  les  grandea 
alléea  d'un  jardin.  -—Grand  foomeaa  da  distilla- 
tion. —  Espèce  de  moUolmne.  •—  IVè*>bel  inseci» 
aquotique.  — Ver  radiaire  en  forme  de  galèrau 

GALERIE,  f .  f.  Pièee  d'un  bètiment  plna  longne 
que  large,  oô  l'on  p^t  m  promener  à  couver^ 
—>  Corridor,  allée  qni  sert  da  communication  dana 
les  appartements.  —  Pièce  da  vaisseau  qui  eat 
«u  dehors  de  la  poupe  «  et  qui  est  dècoavfrte.— 
(ialerie  d'un  Jeu  de  paume ,  espèce  4'aUèe  loo^a 
et  couverte»  d'oà  l'on  regarde  las  joaeon.^rr/^. 
Dans  lea  jenx  de  panme ,  d*  billarda,  ttc.  »  t  ««us 
qui  sont  spectateurs  des  parties  qoi  s'y  font.  — 
Faii-e  juger  un  coup  pw  ta  galerie  ,  faire  juger  qo 
oonp  par  lef  apecUtenrs  qpl  forment  la  galerie. 
•^  Ce  toni  ses  galeries ,  ce  aont  lea  andro^ta  qa'il 
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fi^<|ii«sltso«viBt.  — [Travfiilott  polltf  allée  de 
dbarpeute ,  qoa  font  les  aaaiégeanu  dans  les  fossés 
d'iiMe  place  aaaiégéa,  poor  aller  è  «ouvert ,de  la 
iiiousqaaterie  au  pied  de  la  ^turatUa,  ttj  attacher 
le  miae«r.  —  f  |d*  G^dÊriee  magietrâtêSt  aeUaa  qui 
enveloppent  ka  ^rtiea  oentre-mhMaa  d'ane  Ibr- 
tiiicatifon.  —  ^Galeries  aaerettra,  paasages  prati- 
qués sQoa  terra  pomr  parvaniir  juaqne  aona  l'ou- 
vrage qoa  l'on  projette  de  faire  «auter.  —  t  Gafe' 
rie*  découtê  -,  petiiea  galeiiaa  oo«atrnitaa  à  gaadba 
et  è  droite  d'une  galerie  de  contra-mine ,  da  d^f- 
taoce  en  distance ,  et  dana  leaqacUes  on  pratiqua 
un  petit  espace  poor  placer  un  hooHiM  qoi  épi^ 
ou  examina  ce  qui  aa  fidlf  ffin  d'an  donner  avia. 

—  t  Galeries  dé  eommuudcmtioH ,  antcefoia,  paa- 
aêgas  aoutarraina  qui  donnaient  la  facilité  da  corn* 
moniqnar  du  corps  da  la  place  on  da  la  contraa- 
carpe,  aux  ouvrages  détadiéa»  pana  être  aperçus. 
'<h#i^Roale  que  lea  onvriera  pratiquent  aoas  terre 
pour  pouvoir  déooovrir  des  filons  et  an  détacher 
le  minéral.]  Cea  difSérentca  accaptioaa  que  pré- 
sente le  mot  Gafeiie,  et  qui  se  trouvent  entre 
denx  crocheta,  ne  sont  rdatées  ici  que  paroa* 
qu'elles  se  trouvent  dana  on  Dictionnaire  d^art  nd- 
litaire;  maia  elles  sont  dkm  vieil  usage  :  les  ani- 
vantea  aoni  seules  généralement  adoptées  aujour- 
d'hui. —  t  Galerie  créiteUe,  ouvrage  de  revers 
ou  de  front  dana  lea  fortifications  apparentée } 
"i  de  ceiiUr&minê ,  ceUe  qoi  aat  destinée,  à  com- 
muniquer  avec   les  chambrée  dea  fbomeaur  ; 

—  f  de  mine,  celle  qae  l'aasiégeant  construit  lora 
d'un  siège  ;  '\ souterraine,  celle  qni  sert  da  eommu-» 
nicalion  avec  lea  dehoca  d'une  plaça. -^  Gaiprie. 
t  sa  dit  Jtn  tanna  da  minear ,  pour  eâqtrimer  mB 
espèce  lia  routé  artifioiaUe  pratiquée  aooa  tm're 
dans  la  direction  des  filons  métaUifoes  d'une 
mine  qn'on  vent  exploiter.  —  f  Onvartore  que 
fornie  le  mineur  dana  lea  endroits  tfofii  ventlaira 
sauter  «n  l'air.  -—  Gâierie  d'égiise,tiiihan»  située 
aa-dessos  des  voàtea  latérales.  —  Gtderiè,  t  lon- 
gne pièce  dans  nn  Muséum  servant  à  recevoir  et 
à  étaler  divers  objets  de  haute  curiosité. — Espace 
qui  règne  autoctr  d'un  moule  da  fondeur.  —  Gale- 
rie d'eau,  bogne,  allée  bordée  d*  jeu  d'aan.  ^. 

GALÉRIEN,  a.  m.  Celni  qui  eat  cqndaasnfé  Mac 
galèrea ,  forçat.  Ctmduire  les  gaférieni»,  ^—  Souffrir 
comme  un  galérien,  mener  ufte  m$-de  gtdérien, 
avoir  beaucoup  à  souHrir  dans  son  état.  -«-  Dra- 
vaiHer  comme  un  galérien,  se  livrer  à  no  travail 
pénible. 

GALÉRITE.  a.  f.  Genre  d'iosaciaa  da  Vo>rdre 
dea  ooUopt^aa.-i^Ganva  d'onrsinallMl  Tamis 
est  situé  aupdeasus  de  ta  boodie  r- 1  Nom  4'uoa 

espèce  d'alouette.  '-'i^^'-i-'f-'-i^. 

GALERNE.  s.  f.  Sorte  il  Al  entrf  le  nord 
et  le  couchant;  le  nord-ooeat.  —  On  ne  se  sert 
guère  "de  ce  mot  qn'en  certaines  provincea  mari- 
times de  France..       ■'  il^.lkiJ^ifet^  :      - 

GALÉRUGITES.  a.  i  |||^  Jinaecta  d« 
l'ordre  des  coléoptères.    *  ^ 

GALÉRUQfJK.  a.  f-  Genre  d'inacctM  tétramèrea 
da  l'ordre  des  ooléoptèrap.'  '^ÎJ^^Ii^^!^ 

iGÂLERUS.  s.  m.  ^  da  latin,  anttq.  Bonnet 
fait  dea  paanx  dea  viodmel,  à  l'naaga  d«»  anoiena 
saeriflcatenn. 

tOALltolENS.  a.  m.  pL  Peuples  de  Qalèsa  ou 
Galésie ,  andenne  ville  apnndaa  aux  lUunnins. 

GALET,  a.  m.  Caillou  poli,  arrondi,  fort  dnr 
et  plat ,  qne  la  mar  pousaa  anr  qnalqaea  plages. 
/-^tGravier  anr  laqnal  on  fait  sécher  les  poroes. 
— jen  où  Pon  ponaae  une  eapôçe  4e  Jl^l  wanf 
longue  tabla  k  reborda.'— tS^rte  de  petite  roue 
on  cylindre  en  bois  dur- on  an  métal ,  qn'on  pUœ 
entre  denx  anrfaeea  qui  ^(iMaiit  l'nne  sur  iiwtrp 
IM»nr  en  dlnùnner  le  frottement. —  tl^oai  d'nn 
raisin  Idanc  qui  croit  an  France.      . 

GALETAS,  s.  m.  tÉt^ge  pratiqué  dans  les  com- 


blas ^ral>ltiaiefii|,  éclairé  par  dea  lucami»  «n 
des  châssis  en  tabaUcre.  ^,^^, 

GALETTE,  s.  lï^Espèce  da  fllaan  plat  qn«  iViî 
lait  quand  on  cuit  le  pain.  — Biscnât  rond  «t  pUt 
fabriqué  pour  lea  matelote. -r»  Pièo»  de  la  boncha 
des  inaeclef.  «*>*Espèce  da  bourre  da  aoie.-^- 

GALÉUS.  a.  m.  Sous^g enre  de  aqpales  qni  ran- 
fimne  la  famille  des  milandr^a. 

GALEUX,  EUSE.  adj.  Qoi  a  de  Ja  gale,  oui  a 
U  gale.  — ^  prov.  Une  brebis  galeuee  est  capable  de 
gâter  un  troupeau ,  un  hoosme  vicieux  est  sapable 
de  corrompre  tout  une  société. — -^par  ext.  Se  dit 
daa  arbma  et  des  plantes.  —  Il  est  Mwai  aidi«t«^f . 
C<iat  Mfi  galptx,  C**^  une  galeuêfs,  .:>  K>^Ç,:'i^^ 
tOtAL-OAL-LA.  a.  m.  Nom  de  la  variole  cbex 
les  aauvagea  dc|  l'Amériqne.  ^  ^»vv^b  A  ii* 

GALGATE.  •'  f.  Sorte  de  niMie  eétfrpUI  de 
chtnx^d'hnjlaot  de  gflMlroa,  et  qui  durcit  dans 
l'ara  I  dont,  ÇÊk  ip  aart  particulièrement  dailtl  la 

dçs  hémiptèrea^  *    ,:'i    ^    ' 

GALUAUBAN.  s.  m*  mar.  f  La  plus  longue 
manceiivre  d'nn  vaiaiaan.  -wf  t  Long  cordage  qui 
prend  du  haut  des  meta  .de  hune  et  descend  jns- 
qu'aifia  cdtéa  4n  vaisaeau ,  et  qui  est  propre  à 
secofider  l'effet  des  haubans.  K  Galaubahs. 

GALIA.  a.  pn.  Compoailion  médicale  faite  de 
noiip  da  gallç  »  de  naltea  vertee  ,  etc.  ^  Mélange 
de  certains  parfontt.  ^.^r 

GALIBI.  s.  m.  Squelette  humain  fq||^|liiMit^ 
englobé  dan*  un  tnf  calcaire.        \'.>:\^^'^^.-'"'''*f^., 

GALICE,  lu  f.*Nom  donné  aux  aardinea.  '■> 

GALI  DES  INt>I£NS.  s.  m.  Sorte  dlndigotier 
qoi  crot$.  dana  les  Indef. 

GÀLIEItE.  s.  f.  Conyae  de  lUe  de  Bonrboo , 
dont  les  feoillea  ont  nn  go&t  aali.  f^^  . 

GAUFBJL  a.  m.  Grand  mangaiir.  wens.  ■ 

GAUFRER.  V.  n.  Manger  b^ucoop  et  <il  nne 
manière  avide ,  i^ontonne.  inusité. 

GALILÉËN,  SNl^  atlj.  Qui  concerne  la  Ga- 
lilée. Priin  geéléenne.-^il  eat  auasi  substantif. 
Qui  est  da  Galilée.  Les  <?«fi^#.  ;j^.  .^,^|    j^  ^ 
;    GAUMAfliÉE.  a.  f.'Bapèoe  de  f^saasiSfe  eom- 
îpoaée  df  reates  da  viandéa.  C^st  wfe  gatimafrce, 

GAliMART.  s.  m.  Softe  d'étui,  vmix. 

GALIMATIAS,  a.  m.  Discours  embrouillé  et 
confba  qni  aamble  dire  quflqne  dHisa  et  ne  dit 
rian.  —  fpMi^^^^t'  ^*  perolea  incohérentes  et 
^paraiea  que  Ton  ne  compr^  paa ,  quoiqu'elles 
paraissent  former  un  sens.  —  GaUmntias  simple , 
ce  qne  aon  antenrseul  entend  ;'»<'(P«^/a,  ce  que 
n'entendent  ni  les  lactaura^^i  rau^ar  lui-même. 

GALXN.  fl^  an.  &Qgot  àe  bceof»  Vat,  tel  qu'il 
sort  dn  pied  da  Panimal.  «i 

GALlîfE.  9t.  f.  Nom  ^'on  donne  apelquefois 
à  la  raie  torpille.    '      V    ^^t  '«Vi';'  '':''M:  '  ';,1.,...- 

GALINIE.  a.  f.  ArhrialMO  cpâ  croft  piifnretle- 
ÉÊMt  an  C#p  da  JBonnc'Es^^nce.  \ 

GALINSOGA.  a.  m.  Plaiile  do^  P^ron,  da  l« 
fomîUe  des  corymbiftres.  .  ^^^'^^■'^^'ffl^-tf -, 
tGALINimiPES,^on  GAUNTlUpllS.  f.  f.  , 
pL  Fétca  céUoréea  k  jkon»  en  llionnenr  de  GallA- 
thie  d'Argos^i  qni  i'on  offrait  des  sacrifiées. 

GALION,  a.  ny  t  Navire  qui  fait  la  navigation 
de  FEapitgna  avée  aaa  colonies  méridionale^.  «^ 
Siorte  de  plante  qMi  a  la  propriété  d'accélérer  & 
coagulation  dn  luit  en  y  faisant  séjourner  ses 
fenUlea  deaséchéea.  Qn  croit  qoa  c'est  lé  gafllct 

janna.  •      ' 

GAJU^ONISITE.  a^  m.  Marchand  ou  négodant 
««pagnol  qni  fajtt  le  commeroa  |Mir  le  moyen  des 
gldiona. 

GAL!fOT.  s.  m.  Sorte  de  petit  bâtime]Bt;  o'ast 
oa  que  Ton  nomme  autrement  GaUe,  V%  c«  inoir. 

OALIOTEj  a.  f.  Espèce  ds  petit  bètlmant  qui 
va  à  rames  et  \  voiles.  <w  GeXiùte  k  bpntbes,  tbAtl- 


.  inent  da  gnerr*  deatii 
placéa  an  avant  du  gt 
long  bateav  «ourart  dl 
anr^lea  rivières  ;  sotte 
de  SttUu-Ctoud.  —  £a| 
.  ^  GALIPIER.  s.  m. 
nalvrela  do  ce  pays  ja\ 
GAUPOT.  s.  m.  G( 
pin  par  incision.— 1| 
de  mastic  particnlier  è| 

tGALLANTBS.  a. 
Galles ,  prêtres  de  Gyl 

GALLATE.  a.  m. 
son  da  f  adda  galHqm 

GALLAStONE.  s. 
de  raisin  d'ItaHe. 

GALLE,  s.  f.Se  dit 

qui.  vienne]^  sur  les 

sieurs  plantes,  par  Pi 

ce  qui  arrive  Iorsqu'eU< 

insectes.  —  Noix  de  galï 

en  noir  et  1  faire  de  t\ 

sauce  produite  par  nn| 

l'Asie  Mineore.  — L'in» 

GALLÉB.  a.  f.  Sodél 

OALLER.  V.  a.  Se  r 

surprendre  (  étriller,  we 

GALLERIE.  s.  f.  Geni 

fort  ennemis  dea  abeillei 

GALLES,  a.  m.  pi.  n 

fJes  prêtres  prenaient  I 

fleuve  de  Phrygie,  dont  1 

ou  de  Gallus ,  leur  fbni 

fanatique,  dont  la  Phryg 

)i|indit  en  Svrie ,  en  AIHqi 

romain.  Tiid  lea  bdrèmc 

selon  le  rapport  d*  qnd 

«  À  la  flte  de  Gybèle  a* 

de  gma,  tant  de  U  Syrie  ^ 

tous  y  portent  lea  marq!^ 

religion.  An  jour  asaigné 

s'assemble  au  temple;  beai 

brent  lènn  mjratèrm;  lia  a 

et  se  donnent  nralurilem< 

9ur  le  daa.  La  troupe  q^d 

la  flàte  et  An  tympanon. 

d'un  enrhouaiaame,  chanti 

font  sur-le-dtaitop.  Tont 

temple,  et  la  troupe  qui  fii 

entre  pas.  Cest  en  cea»j 

Galles.  Le  son  dee  fiâtes 

assistants  une  espèce  da  f  1 

luNnme  qtal  doit  être  initié 

saut  de  grands  cria ,  vient  i 

oà  il  dégaine  uiie  épée ,  ( 

uiême.  U  court  aprèa  ceh 

entra  sas  mains  las  naarqo 

les|#ttè  ensuite  dana  tme-c 

maison  «U  qu'A  j^rand  1' 

^Galléa  4tUent  deè  conrani 

allaient  de  ville  en  vlUe,  j 

daa  médkêt  qni  portaiei 

déesse  ponr  entnhier  et  se 

ea  ramaascr  des  aumônes,  4 

profit.  Ils  étaient  composés 

da  fanatiques  L'da  fbvleax , 

de  la  lie  4a  Anple,qul,  ( 

la  mèrà  des  outix,  chanta 

pays  ;  ils  reiÉlif«nt  fiar  M 

poésie  fort  nJépfciaable,  c'e 

orkdaa.  «Ces  gens,  dit-il , 

les  nna  aar-le.chan«p,lât; 

le  sort  dana  certains  livre 

peupla  et  è  des  ferameletu 

d'avoir  des  oradaa  en  vei 

preatigiateura  firent  tombe 

noncéa  an  trépied.  »  Il  l«i 
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piac^  en  avaat  dn  grand  al4t.  ->-  Cett  aossi  nu 
long  batean  <^ar»rt  dont  on  ae  aért  pour  voyager 
anr^ba  lifièretl  «otte  de  Toitnre  d'ean.  LagûUotê 
d0  'MtU-^XfùHd,  —  Espèce  de  reptila.  r  f  ■■p^H  . 
i  '  GAUPIER.  s.  m.  Aibriisean  dn PéMtil|Qè lii 
natmvk  ilo  ce  pays  nomment  IttfU' 

GAUPOT.  s.  m.  Gomme  Uqnid*  qo^on  tirf  dn 
pin  par  inaision.— tPoh^fina  at  cWre.— tSorto 
de  nuutio  particnlier  à  la  durine.  F.  Ôaloatb. 
tGALLANTBS.  *.  m,  pi.  myth.  Surnom  dat 
Galles,  prétrea  de  Gybèle.  f".  Gaixis. 

GALtATE.  a.  m.  Sel  formé  par  la  combinai- 
ion  d*  faeid*  galliqne  avec  les  baaes  salifiables. 

GALLA^tOin.  s.  m.  Nom  donné  à  nne  sorte 
de  ràiain  d'Itafie. 

GALLE,  s.  f.  8e  dit  de  certaines  excroissances 
quLTÎennaiK  aar  les  tige»  et  les  fenilles  de  plo- 
sieurs  plantes,  par  PextraTasatioa  de  lenrs  snca; 
ce  <|ni  arrirr  lorsqu'elles  ont  été  pfqnées  pa^  des 
insectes.  —  Ifbix  Je  galU ,  celle  qni  éert  à  tendre 
en  noir  et  ï  faire  de  l'encre;  e'eat  tme  excrois- 
sance produite  par  nq  insede  atM^^nn  chêne  de 
l'Asie  Mineure. — L'insecte  mime*  '^''^'^^^' 

GALLÉB.  ê,L  Soeiété ,  aasemUée.  nÀtwt, 
•  GALLEà.  ▼.  a.  Se  rcjonir,  a'Mapser;  l>attse, 
surprendre  f  étriller,  vieiue.  '■•  *^^f^^-.  ^'-^'^ 

GALLEHIE.  s.  f.  Genre  d'inseetea  lépidoptères , 
fort  ennemis  des  abeilles,  c.  ;■  -^"T^'-  r-i^#;v  '  '    ■  . 

GALLES,  a.  ra.  pi.  my.tb.WaeàSl^'OybMeJ 
Ces  prêtres  prenaient  leur  nom  ou  de  Gallna , 
fleuve  de  Phrygie ,  dont  l'ean  les  rendait  fnrieox , 
on  de  Gallns ,  lenr  fbndateor.  Cette  institution 
fanatique,  dont  la  Phrygie  fot  le  berceati   se  ré- 
IHindit  en  Syrie,  en  Afrique, et  dans  tout  l'empire 
romain.  Tjici  le»  cérémoniea.  de  lenr  initiation , 
selon  le  rapport  d*  quelques  antenrs  dn  temps: 
u  À  la  flte  de  Gybèle  ae  rend  on  grand  nombre 
de  giens-,  tant  de  la  Syrie  que  des  régions  voisfaies  ; 
tous  y  portent  les  marquée  et  les  signes  de  lenr 
religion.  An  Jonr  assigné ,  tonte  cette  mnidtnde 
8*assembl«  an  temple;  beaucoup  de  Galles  y, célè- 
brent lènyn  mystères;  fls  sa  tdilhident  les  oondea, 
et  se  donnent  nralnelleaumt  des  001^  de  fonet 
9\u  le  d#a,  La  troupe  c^ui  lea  environne  jooe  de 
la  flàte  et  An  tympanon.  IXantrea^  aaisis  comme 
d'un  enthousiasme,  chantent  des  dlunsoQi  qalls 
font  snr4e*diamp.  Tont  eeel  se  -j^n^t  hors  du 
temple,  et  la  tronpe  qoi  fiiit  tontes  ces  choses  M'y 
entre  pas.  Cesl  en  ces»  jonr»-là  qu'on  fait  d<w 
Galles.  Le  son  des  fiâtes  inspire  à  plnsfeon  des 
assistants  ntie  espèce  de  fnrenr,  et  alors  le  jeune 
liomme  qtii  doit  être  initié  jette  ses  habits  ,  et ,  fai- 
sant  de  grands  cris ,  vient  an mlUèn  de  la  troupe, 
oà  il  dégaine  mie  épée ,  et  s»  fiiit  eniMtene  lui» 
uiême.  Il  court  après  cela  p«ff  la  tUle,  portant 
antre  sas  mains  les  marques  de  sa  mutilation  ;  il 
les  jfttè  ensuite  dana  mie-maison ,  et  c'est  en  cette 
maison -U  qu'A  j^rood  l'habit  de  femme.  »  Les 
^Galles  étaient  deè  eoUranra,  dea  chatliftana  qni 
allaient  de  vOla  eit  irlUe,  JMiaat  des  cymbales  et 
des  crotales,  qni  portaient  des  imagM-de  lenr 
déesse  ponr  entraîner  et  séduire  les  gêna  slmp1e# , 
et  ramaascr  des  aons^es,  qu'ils  tournaient  à  lenr 
pro6t.  lia  étaient  composés  ansai  en  grande  partie 
de  fanatiques  kf  de  fhirlenx ,  de  roisérablea,  i^  gen» 
de  la  lie  an  Mnple»  qui,  en  portant  la  îlgnre  de 
U  mère  des  duilix,  ehaniaieiit-^des  vers  par  tous 
p«yi  ;  ils  rendirant  par  là  ,  selon  Plntarqs^  ,  U 
poésie  fort  loépfcisable ,  c^ést4-dlr» ,  la  poésie  daa 
oitclea.  «Ces  gens,  dit-il ,  rendaient  des  oraoki,  1 
les  nna  aur-le-chanfp ,  Tes  antres  les  tiraient  par  | 


loi  des  Donae-Tablas^  adoa  Cicéros,  4e  demander 
l'anmène  en  cAiaina  jours ,  k  Kexelnaion  de  tont 
antre  mendiant.  EnOn ,  cas  Galles  disaient  la  bopne 
aventura  «  et  ae  ^élaieul  de  prédire  ravenjr.  lia 
avaient  avêe  énx  ,  dans  lenrs  coorsea  vagabondes , 
de  vieilles  enchantereeaaa  qui  marmottaient  de 
certains  y^rs ,  «t  jetaient  fies  chanaef  dans  les 
familles  pour  k»  troobler.  Us  faisaient  été  conlor* 
sLons  violentes  dans  tooa  leur»  sacrifices ,  et  se 
heurtaient  le  front  les  uns  contre  les  antres  a  la 
façon  des  béliers,  etc.  Les  voyages  continuels  de 
Gybèle  étaient  exprimée  par  ses  miniètres,  qni 
portaient  son  image  de  tous  les  e6téa ,  tantôt  snr 
nn  iriiar,  tantôt  anr  un  an»,  et  reeneillaient  pour 
cette  déesse  des  aumônes  qu'ils  gardaient  ponr 
eux.  Leur  chef  se  nommait  Archigalle;  il  était 
vêtu  de  pourpre ,  portait  la  tiare  ,«t  jontssait  d'iue 
asses  grande  considération.  V..Cnà^jLMt9»mf*P^ 
^GALL^'IENS.  a.  m.  pi.  Anciens  peuples  qui 
habitaiçot  irae  partie  de  la  Normandie. 

GAIUAMBES.  s.  m.  pL  myth.  Vers  agréables 
que  chantaient  les  prêtres  de  Cybèle  dana  lenra 
cérémoniet.'*'  C'^sj'^.;'^'--*?'''''''-^!'--"  y^r-'-f^'^sfÀ^'i^-i ■'  <■•;'.■'  ■■ 

GALUAÏtfBIQOT.  anj;4e»  i  g.'liei  1^^ 
qni  a  rapport  aup  galliambe. 

iCjÊLUCJ.  a.T.  mot  latin.  Sandale  de  capadUu 
'.^.tChanssuré  gauloise,  espèce  de  galoche. 
*  GALUCATf ,  ANE.  adj.  Qni  est  de  l'Église  de 
France,  qni  concerne  l'Église  de  France.  Le.  ni 
gafliean.  L'Église  galiicane. — ^11  estatuwl  substa»» 
tif .  Celui  qui  profeaae  les  ptiaoipes  de  l'ÉaAiaa  §il- 
Uèane.  Vn  ^wWcaife'^^  IW^t»^  ■^^^jféfl^jfp'i?--^  • 

GALLICISME,  s.  m.  Constmctioa  projWe  'tf 
particolière  i  là  langue  française ,  contraire  inx 
règks  ordinaires  de  la  grammaire,  mais  autorisée 
par  Fnsage.  li  vient  fie  mourir,  U  va  mourir,  si 
fétmtquê  de  vous,  sont  des  gallicismes.  «^  Se  dit 
eneore  des  (an^s  de  parler  de  la  langue  française, 
transportées  dans  une  antre  langue. 

GALUGOLES.  s.  m.  pi.  I^ibn  d'inaectaa  d« 
l'ordr»  des  byménoptèrea.  -iP^mk^'^'^^'^'^^f^, 
tGALLIN.  ia  »«  Nom  qne  les  chimistes  ont* 
donné  I  l'acide  galliqtt»  impur  qni  existe  dana 
l'ean  satotée  dea  prihefpes  du  tan ,  et  dont  on  a 
séparé  le  tannin  par  lea  peaux  animale  wm  l'on  a 
plongées  dans  oetto  «au.  sjKs,*?^ 

GALLINAGE.  a.  /.Pierre  ou  verre  de  irolcun 
complètement  noira  et  opaque.  -«-  Pierire  degaUi- 
riiàee,  F.  Oasmuni.  '■'^y's'  -^'^  ■'-"' 

GALLINACÉE.  s.  f. .  «ortht  ^^éiiampigAQP 
nommé  anasi  Girolle  oaiÇhantereUêi^^'^^^''^' 

GALLINACÉS,  a.  m.  pi;  Ordre  d'oiseaux  qni 
comprend  la  plupart  dea  oiseaux  de  basse-cour/ 

OALLINAPANE.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  de 
l'Anérique  MéridisNBale,  qaiftaeiemble  beaucoup 
an  C04  dlndë.    •r^^'^'^^m^f^r 

GALUN ASSE.  a.  m,  Corfi^an  dn  Mfxknve; 

GALUNAKE.  a.  m.  Genre  d'olaeattx  de  l'Ordre 
des  aocipitres  ;  espèce  de  vautour. 

GALUNE^s.  f.  Genre  d*  poisaona  de  la<4ivisioti 
des  thoradiiques.  •        '7^^'*^*^*^ifi^<^^//- 

GALLINETTB.  fe.  f.  Pblit pblason  ddtt dlv'blon 
de»  thorachiqnei.  #  .,'  '    ' 

GiMU.INOGlLALLES.  a.  m. ^fÉ^tAiMllÉr  d'(ll^ 
seaux,  qui  sont  voisina  dea  gallinacés. 

GALLINSEGTB8.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes 
hémiptères  oni  prennent  la  forme  d'une  galle. 

GALLINUIJIS;  s.  f.  Potile  d'ean. — pL  Genre 
d'oiseaox  échaasièrt|l'!: 
tGALLIOTE.  I.  ffOfiut  de  pUntas  de  la  flitoUle 
des  rosacée*. 

GALUOODGT.  s.  m.  relat.  Soldat  marin  turc. 


le  sort  dana  certains  livres.  Ils  les  vendaiinl  ani      GALLIQIJB.  adJ.  dea  a  g.  Il  se  dit  d'un  acide 
peuple  et  è  das  femmelettes  q«l  étaient  charmées  l  partionller  ^d'on  retiré  dé  ta  noix  de  galle .  — tU 


d'avoir  des  oraélai  M  ^ert  el  en  cadence  :  ces 
preatigiatenrs  firent  tomber  les  vra^  oracUi  pvo- 
uoncé»  an  trépied.  •  Il  l«pr  étalé  pehnis^  par  la 


se  dit  aussi  de  la  distllla'tidn  (|(ui  form^  00  produit 
cet  acide  galliqne.       \  "i    , 

GALLISME.  s.  m.  Système  dn  doetenr  Giîll, 


qui  r  prétendu  eonnaltr*  lés  affeetidns  et  j|«n!tés 
intellectneftes  de  llumunn  par  1»  linnle  ixk\Metffié 
des  protubérances  dn  crène.  *  *^  •  ■    '^^i-W 

OALLITE.  s;  f.  Genre  d'oiseaux  de  l'ordrii  des 
sylvains.  '  "i;'';    '  ■  '  '^  "'■'  ■''■■■"  ^"'' 

GALLITRICHUari'liir.  «oftiî  de  sàiige.  i4 
Espèce  de  sdarée. 

GALLUMNITE.  fc  t-^ariété  de  titane,  oxidé 
ferrifère ,  découverte  dans  la  forêt  de  Spassart  par 
le  prince  Oallitsin.l  -  - 

GALLIUM.  «.  m.  y.  GAiùi-ibAtt.   ''" 

GAILOGLASSES.  s.  m.  pL  Nom  d'an  çorp» 
de  cavalerie  irlandaise.  ^'•.•*^*  *  m^i^f'^r^  ^-;h  ■'•■■   ■ 

tGALLOMÂNE.  s.  m. Qoi  admlrn  lès  Françai»,  • 
lenrs  usages;  qni  les  imite,  etci 

GALLOMANIE.  s.  f.  Amour,  ad miritiOÉ^, Ci- 
tation aflectée  de» Français,  de  leurs  osagii,  etc. 

GALLON,  s.  m.  Mesure  de  liquide  anglaise 
(quatre  pintes  anciennes  de  Paris.)  ^    -  ^ 

GALLOT.  t.  M.  Nom  vulgaire  ql^ti  donne  à 
la  tanche  de  mer. 

GALLUCHAJF.'  a.  ni.  Nom  d'nne  peau  de  pois- 
son qu'on  emploie  ponr  convrir  les  étuis  de  poche , 
lea  boites,  etc:  V.  Cai.bchat..  .    '' 

GALOCHE,  s.  f.  Espèce  de  chatùutUre'âi»  rtoir 
qne  l'on  porte  par-dessous  les  suuliers ,  pour  avoir 
les  pied^  secs.  •^-^Jjh^ussnré  dont  le  dessus,  est  de 
cn{r  ;  et  ta  sétetm^e  bois.  -^  Menton  4e galoche, 
menton  long,  pointu  et  recourbé. /!)rm.^ — tCbatt.'s- 
snre  des  anciens  Gaulois.  — Tron  d\niaécon tille. 

—  Pièce  de  bois  qui  soutient  les  taq^ncfs  d'écoute. 

—  PoinM  A  mouffle  plat ,  qui  reçoit  les  cnranes 
boolines.  —Pièce  de  bois  qui  sert  anx  hulols  de 
la  fosse  aux  câbles.  —Coin  de  la  presse  dn  dorcnr. 

tGALOCUIEll.'a.  ni.N#w  de  l'ouvrier  ^û  fait 
des  galoche^..     -■'^^^^^^^.'  .;;•-'  ^   v. 

GALON: H.  m.  T"»"  d*argent,  d'or,  dé^ie; 
de  fil ,  de  laine ,  etc. ,  qiii  a  plus  de  corps  qu'un. 
simple  mbah',  et  que  l'on  met  au  borc^  ou  sur  le^ 
coutnies  des  habits,  pour  les  empêcher  de  s'cflilcr, 
on  pour  èmettient.  Galon  de  tUrée.  —  t  Petit  î/on- 
ton  Vu  stfr  la  pcah.  popuL -^lioltn  ronde  où  \e» 
confiseurs  mettent  des  confitures  sèches  W  dea 
dragées.  .>.    ,:;;",,,•.,     ,VxV'    ♦■ 

GALONNÉ,  i  «»:  S$m^^iA>&^ 
sqiuile.-^  Sorte  de  lézard.-— Espèce  dç  nenpniJle. 

GALONNÉ,  \^JL  adij.  Couvert  deigalon.  //  est 
tout  galomni'  — t  Partie.  jyMsé  dii  verbe  Galonner. 

GALONNEE,  v.  a.  Orner  ou  broder  de  galon. 
Gaionner  tin  habiL^^OkLonvij  éa,  part. 

GALONNIEE.  s.  m.  Fabricant  de  aalonsi  inar- 
chand  de  galons ,  ^onvrisges  en  '  dorure.  ',,  .'  '  ' 

GALOP,  s.  m.  La  pina  élevée  et  la  plu»  dili- 
gente dea  allures  dn  cheval,  qui  n'est  proprement 
qu'une  suite  de  sauts  en  avant.  — .  Galop  de  con{re-^ 
temps,  allnri  semblable  ati  galop  anr  le  devant, 
et  anx  contbettés'snr  U  âeMère  i^ gaillard ,  celui 
dont  la  cadence  cet  intervertie  et  est  coupée  par 
les  sants  que  fait  V^vim»l;~i/e  chasse ,  celui  on 
le  cheval  déploie  librement  ses  membres; -t^r/rx///, 
c'est  lofsque  le  derrière  du  cheval  cha^e  le  devant 
saiu  observer  une  cadence  égale  ;  - 1  nccourcl^. 
lorsque  te  derrière  dn  cheval  châsse  le  devant 
d'nlie  cadence  ^ale  sans  traîner  les  hanches. 

GALOPADE.  •'  f.  Action  de  galoper.  —  Dis- 
tance qne'  te  eheval  pfirconrt  en   galopant,  i^ 
tLe  galop  racMMÉiriL  — ^t  Sorte  de  danse  mêlée  de 
valse  içpt(  s'axécnte  (eomtae  par  galop. 
tGALOMllTE.  èdj.  f.  tté^.  Nom  qn^  cpi^W^ 
médecins  angîaU  donnent  kM  pbthisie^   -  ^^ 

GALOPER.  V.  n.  inan.  Aller  an  galop.  -»  f  On 
appelle  Galoper  turSe  bon  pied ,  lorscjue  le  chevajt^ 
levé  la  jambe  droite  de  devant  la  première;  -^ 
f  mr  U  mauvais  pied,  lorsqu'il  lève  le  pied  gaucho 
de  devant  Ib  premier  ;-t;9ri^/.^/a/'^f#  lorsqu'il  levé 
pentes  maraurei  antérieurs.  — *  à.  I^ttire  an  galop, 
faire  aller  an  galop,  ^^fg'  Courir  ap  o&té  et  d'au^ 
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Xx9."~Gatoper  quflqu'un,  le  pooraaivre  ;  «e  rendre 
tlaiu  tou«  Us  eadroiu  où  pa  peut  lai  pa^Uc./<tf^. 

GALOPIN,  t.  m,  )^etit;  garçon  qne  l'on  earoie 
çà  «t  là  pour  différemes  chose«.  —  Dans  -les  mai- 
sons royales»  petit  marraitoa  qui  toome  les  bro- 
ches ,  et  qui  sert  de  coAi'missipnuaire  pouf  les 
besoins  de  U  cuiûne.  —  Par  ptépris ,  homme  de 
néant.  — >■  t  P»  insulte ,  polisson. 

GALOPINS,  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  iamille 
des  rubiacées. 

GALOUBET,  s.  m.  Sorte  de  petiteJflÀte  pro- 
vençale à  beçj^^gioi  n*est  percé  qae  de  trois  Irons , 
qu'on  joue  d'une  seule  main ,  qui  sert  k  accom- 
pagner le  tambourin.  Ou  écrit  aussi  Gulouhé. 

tGALOUBlE.  s.  f.  Petit  batelet  ploa  long  et 
plus  étroit. qu'un  bachot.        .    .  .\    .  .    ù 

GALPUIMIE.  s.  f*.  Sorte  d>rl>riaâeaa  qui  croit 
an  Mexiqoe^ 

GALTABE.  s.  m.  Un  des  noma  Tolgaires  du 
monitor,  espèce  de  léurd. 

GALUCHAT,  s.  m.  Peau  du  poiason  nommé 
Roussette  t  qui  sert  pom  les  gaines,  les  étais ,  etc.| 
t  et  que  les  ouvriers  nomment  Peau  de  clùen  de 
mer,  on  cliagrin^  à  cause  de  sa  rngosilé. 

GALUPàE.  a.  f.  Sorte  de  bateau  dont  on  ae 
sert  sur  les  c^tes  de  Bretagne^.  Aocov. 

tGALTADQNESME.  s.  m.  Mchin»,  noarélie- 
nient  inventée  (i 8 19),  qui  est  prdpre  à  rapj^er 
à  la  vie  les  noyés  et  les  asphyués. 

GALYANIE.  s.  f.  Plante  du  Brésil,  de  la  fa- 
mille Aa^  rubiacées.  ij?- 

GALVANIQUE,  adj.  des  a  g.  Qoi  à  rapport 
aii  galvanisme.  Expénence  galvanique. 

GAJ'TANISMÉ^  s.  m.  Projpriaié  qu'ont  du 
sub^nces  animales  d'éprouver,  dans  certaines 
poi^pbns,  une  irritation  qui  aa  roanife*te  par  diea 
mouvements  très-sensibles,  «t-^  t  Vertu  éieotiiqae 
développée  par  le  •im]^  IWOtfçt  de  deux  aâ|>- 
stances.  ■  -  ' 

GALVANOMÈTRE,  a.  m.  phys.  Instrument  par 
lequel  on  peut  connaître  la  force  de  l'électricité 
galvaniqne^On  dit  anaaiiqaelqneroia  Galvanoscope. 
T'.  ÉLicraoMÈTaE  et  ét.KcraoscoPK. 
tGALVANOMEmiQUE.  adj.  des  a  g.  QulUefit, 
qui  est  relatif  au  gauranométre.  ,      |;,. 

tGALVANOSGOPE.  a.  m.  f.  Galvahomkteb. 

GALVARDINE.  a.  f.  Sorte  de  manteau  de 
paysan  pour  garantir  de  la  pluie,  vieux. 

GALVAUDER,  v.  a.  Maltraiter  quelqu'un  de 
paroles,  le  réprimander  avec  hauteur  et  avec 
uigrenr.  UB  Galvauok  ,  ék.  part,  famil.  et  peu  us. 

GALVÈSE.  s.  m.  Genre  de  plantes  du  Pérc|U  , 
de  la  famille  des  persounées. 

GALVÉSIES.  s.  m.  pi.  Famille  de  plantes  e|:o- 
tiques,  dans  lequel  se  trouve  le  galvèse. 

GÀLVETTE.  s.  f.  Petit  bâtiment  corsaire  en 
usage  dani  l'Océan. 

GALVÈZE.  a.  m.  SorU  d'arbre  du  Pérou.  F.' 

GaLVKSS.  '■        ,  4.  ,^     .-..    <^  ./V:-        ,     ■ 

GALVISE.  S.  f.  F.  Gacui. 

GAMACHÏÏS.  s.  m.  pi.  Bottines ,  bas  da  diîip 
Qu  de  toile  cirée  qu'on  met  sur  les  ant^«#  poi|r 
les  garantir  de  la  crotte.  ''.']' 

GAMAHEU.  s.  m.  Pierre  figurée,  empreinte 
de  caractères  ;  madrépore  fossile.  F.  CAMAitu. 

tGAMANDE.  s.  f.  Sorte  de  chAtaigce  qui  croit 
sur  le  gaqiandier. 

tGAMANDIËR.  s.  m.  Nom  d'une  espèce  de 
châtaignier  qui  cruU  dana  le  Dauphiné. 

GAMASE.  s.  m.  F.  Gawmasi. 

GAMBADE,  s.  f.  Espèce  4e  sant  aana  art  et 
sans  cadence.  — prov.  Payer  en  gambades,  répon- 
dre, i  des  demandea  légitimes  par  des  défaites, 
par  des  plaisanteries  de  manvaiaa  foi ,  aana  don- 
ner aucune  satisfaction.  — prov^Po^er  en  moii' 
Note  dé  ùnge,  c'est  ne  pas  payer.  — ^  //  V^fayé  en 


GAM 

gambades ,  en  moonaif  de  singe^  Ces  pipTcrbas 
viennent  de  et  que  les  jongleurs  s'exemptaient 
du  droit  de  péage ,  en  faisant  danser  leoDi  «ngea 
devaqt  le  péager.       is_  A.i^.ii^te-.;^-^ -^  _j^;jv. 


T«ii^.,.a  |««^l(!B>.        is    i^.iw.ii!to.;riM  ^   jyf»>  :,>  .i     HUu«qaeai«p<MfeafMon  lorara.iiestonanatnreii* 
GAMBADER,  v.  n.  Fah^das  gaosbad^,  santac^  -r^  prov.  atantêr  Iq  gwmfue  à  quci(jui$n,  faire  un^ 


bondir,  cabrioler.  //  ae  JaiU  que  gambader. 

GAMBACE.  a.  m.  Droit  ancien  des  seigneurs 
sur  la  bière  qu'on  brassait  anr  lenra  terres. 

GAMBES.-a.  f.  pL  mar.  Petites  cordes  attachées 
aux  deux  grands  mâts.  —  BiMrfi<*  ^^  ^^^*  crochets 
des  haubana  de  hunç . 

GAMBESON,  ou  GOBESON.  a.  m.  Vêtement 
militaire  qui  ^dascendait  jusqu'aux  cuisaea.  ;— 
Pourpoint  piqué  qui  se  metuit  sur  la  chair  ,*ft 
sur  lequel  on  posait  la  cuirasse.  —  Plaalron  de 
Unga  et  d'étoupes  qui  empêchait  i'arraure  de 
blefif r  la,  chevalier  qui  la  pdHût»  •—  t  On  l'ap- 
pelait àoaai  damboisù,     l  v,;,  ,„  :^^.^^ «,R%.i^ji;.:^.-- .  ,^ ,^, 

GAMBETER.  v.  n.  Gambader!  «/mut. 

GAM^IER.  a.  a.  t^orte  d(»r^u43h«t  4«.l|r 
employé  dans  les  glaoeries.      v  ^    :  i« 

GAMIULLER.  v.  n.  Remuer  4esjambaa  à»  c6té 
et  d'autre,  eomme  les  eniaitai  qui,  asaû^  on  cou- 
chés, portent  leurs  jambes  à  tous  moinents  de 
çà  et  de  U;  gigotter.  .        ,  ,, 

GAMBI9S0N.  s.  m.,  f.  CiMftaov^;   *  ^  ^^    . 

GAMRIT.  a.  m.  Au  «khacs,  /oimt  U  gamùit, 
c'est  après  avoir  poussé  le  pion  du  rdi  ou  c^ni 
de  la  dame  deux  pas ,  on  poussa  encore  calui  de 
leur  fou  deux  paa. 
tGAMBOISÉE.  s.  f.  F.  GAwaisoii.  ,  : 
tGAMEAU.  s.  m.  Nom  d'une  espèce  de  ndpin 
qni  aa  cultive  dans  la  Bourgogne.  .,- 

tGAMÉLIA.  s.  L  ptia  adjectiv.  myth.  L'un  der 
noma  d.f  Jnoon  n^pOflf ,  çpi||||i^  piP^pjiiiaQt  .tii^ 
mariagflA  -   ■•>     ...■i^^f-4i  -  ...■■v**t«L:...''-^V--,.. .j;:^,,*.-.:.-., 

G.^m£lIES.  a.  f .  fd.  myth.  Fâtes'nnptiales.'— 
t  fêtes  Çi^brécs  en  l'honneur  de  Jupiter  Game- 
lins  et  da  Junon  Gi|inélia.  E  ae  (aiaait  ce  jour-là 
phu  de  mariagaa  qu'à  l'orfUnairei  parc«t,<iu|onJ^ 
croyait  pluf  heureux. 

GAAUÊIiON.  f .  «^  Mqi«  athénli^n  dana  lequel 
on  célébrait  les  npoea  par  des  saciç^oas,  et  4ana 

lequel  on /(était  «^  Ji^pit«r  OvwjHfi^  «I  Ja|i9l> 
Çamélii^..,  :  ■     .  ^  ,  -,  .'  "  './■t-   ;„  ;  [,,■ ,      ,  (-,,;,■.;•;; 
tGAMÉLIUS.  a.  m.  prisadject.  myth.  Snm<>m 
da  Jupiter,  invoqué  dans  lea  nçces.  \^^..i^|, 

GAMELLE,  s.  f.  Sorte  d'écnella  de  &a^  qui 
est  d'un  usage  fort  ordinaire  aur  les  vaisseaux  et 
dans  les  armées,  et  oè  l'on  met  la  portion  da 
chaque  matelot  et  de  chaque  aoldat.  —  J^lirv  à  /a 
gamelle  f  manger  k  la  gamelle ,  être  â  l'ordinaire 
des  soldats  et  des  matelots.  •—  Ecnelle  d«nt  ouise 
sert  ponr  puûter  l'eau  salée  dans  les  polies ,  ^et 
s'assurer  par  ce  moye^  si  la  mm^a  est  bonn^  .  ^; 
tG AMÔLI.  s.  m.  Sorte  de  raisin  noir  qui  eroiiit 
en  Fjrance.  *    ^;  ^  .^ 

GAAiN.  ë.  m.  jeune  garçon  employé  â  dea 
services  bas.  —  Jeune  garçon  qoi  emploie  son 
temps  â  polissobner  dana  lea  ruai!  --t  f  Nom  vpl- 
gaire  des  sppi-entis  dans  certains  ateliars. 

GAMMA  (/«/x^«  ).  a.  m.  Sorte  de  papillon, 
«—t Troisième  lettre  de  l'alphabet  grec  (Ty).— 
t  Bonie  dans  les  <ha{npa ,  ,marjnée^d'iia  T^.  oj^à 
les  anciens. -T"'îui7rr" 

GAMMA-b0:p.  s. 
nocturne. 

GAMMAROUTE,  a.  f.  Cmstacé  fos^lf,  jj^ba 
pétrifié.  On  éorit  Kal^^.GémmnroU^he,      """ .  .f  r 
tGAMMAROLOGIE.  «.  f.  Histoire  ou  (ftfâcrip- 
tlon  des  crustacés.  —  Trai^^  sur  les  crabes. 

tGAMMAROLÇGIQUE.  adj.  d«i  a  g.  Qui  cyn- 
came  l'histoire  des  crabes.  Traité gammaroïagiqfte. 
tGAMMAROLOGISTE.  s.  m.  Celui  qui  s'occupe 
de  gammarologie ,  op  da  l'histoire  des  crabaa^ 

GAMMASEva.  m.  Genre  d'insectaa  acarldcs  de 
U  famiik  d«t  arachnides. 


m.  Espèce  d«  papulon 


GAIHIASIDES.  s.  m-  pV  Famille  d'arachnides 
qui  correspond  an  genre  gammaae. 

GAjMMB.  B,i  if  :,Tabla  contenant  lea  notes  de 
musique  diapoaéea  «don  l'ordre,  de*  tona  natureli, . 


forte  réprimai^. â  i|i|iplqu'un,  ou  loi  dire  des 
injures,  lui  dire  ses  varitéf.—  Ùtanger  de  gamme, 
changer  de  conduite ,  de  façon  d*ik%ir. --^  £tre  hors 
de  gamme,  na  «avoir  plna  00  l'on  en  e*t.<r->4fe//r#^' 
quelqu'un  Itors  de  gamme ,  le.déconoerler,  091  le 
réduire  â  ne  aavoii  pliif  qi||^  répo9d|r|f;7J|lé^,|ét. 
Goitre  de  mouton.  -  ■"-'—>'»■'..'■■•■:'<■■■';-;;'■,■;  'Jn'f- 
^tC>A{dM01f.  a.  m.  myth.  mahom.  Fèt«  anunalle 
instituée  an  Sénégal  en  llumnenr  da  1|  naissance 
de  Slahomff ,  et  qui  dure  trois  jourk,       , 

tGAMOlOE.  s.  m.  Chfz  les  ancitn».  Instru- 
ment 40  chicpfiie  av9o  lequel  on  iDtifait  k  pus 
u  une  p^maf;,  ^,,.j.j;>,.,  fî;i  .*k-.d4;tô#t-i(i(itv~3i.,;t>  viii<««i'->*a»-'  h-s 

GAMOLOOIE.  i*  t,  0IacO|icii  aur  lea  noces.  — 
Traité  dfs  anciens  anr  le  mariage,  peu  usité. 

tGAMOLOGIQUE.  a4j.  des  a  g.  Qui  appartient , 
qqi  «et  lidatifà  la  gamologie.  cea  uùté.    ;   ..  ,  ^ 

ÔAMOPHllLE,  GAMOPETALE,  adj  des  a  ^ 
Nom  par  lequel  bn  a  voulu  remplacer  ceux.de 
MonophfUe  tl  à»  Monopétale.       ^ 

ÇKIfil^lïOXf^  s.  m.  Traiteur  (|aifait  dfl||  noces. 
vieux  9ttniuilé. 


fGAMOULlS.  s.  m.  pi,  myth.  Esprits  qid,  félon 
lea  Kamtsehadales ,  produisent  les  éclaii^  en  ae 
jetant  les-|ifoika  â  demi  consumés  qui  ont  éohaufifé 
la^re  boltet.  |A>rsqu'il  tombe  de  la  ploie  «"oa  sont , 
auijiraRt  ces  pf  nplss ,  les  Gamqulis  qui  pisacot. 

GAMUT2.  «.  f.  filament  qne  l'on'  retire  des 
feuille  de  pidmiér  pour  faire  des  c^j||fa*    ..^^. 

GAMUTp.  a  m.   F,  Gomuto.         '/r^lf^,; 

GANACHE,  fti,/,  JU  mâchoire  inférieure  du 
cheval.  -^  Menton  des  insectes.  —  fJIAomme  sans 
talmt ,  sans  capacité.  —  t  Esprit  pesant ,  lourd , 
peu  diligent.  On  dit ,  pair  insulte ,  d'fin  tel. 


à'ofx  tel  fsprit,  Cest  uifa  ganache. 
4     GANGE,  GANtETTE.  s.  t  F.  Gamsi,  Ga». 


^g 


G  ANCHE,  t.  f.^  Smi»  d«  pdlanee  on  tf'eatra 
padc  t  dressée  a^tx  porta»  dea  vUles  an  Turqijie , 
pom*  .^vir  an  supplice  dea  maliaiteura.on  des 
malheu^-cnx  traitée  çomm^  tel«.-r-tNom  d'une 
esp^e  d«  raisin  qui  <;r9it  en  France. 

éfNPA-MONOJiiSOL.  s.  m.  Planti^  CT^M  Te 
gpndasuli  des  Indes  Orientales. 

iG4NDA.RUSSArSOSi4.  «^  p.  Phllite  des  Indes 
nommée  aussi  Fqdakoki.     -  J     r,  *tè«l<.l  i^iL 

GANDASULI.  s.  m.  P^fite  de*  Udat  Orlen- 
tfdes  dont  laa  iavr»  e^leut  n^a  bonne  od^ui. 

f^.  GaMPA  MOMOSSOXi. 

CANQpLA.  a.  m.  ^oru  ^e  plpnte  exotiqnr, 
nomii[iée  Gandale  dans  les  colonies.  4»'  1  j  ^,^»> 
tGÀNDREIp.  s.  f.  Sorte  ^  roajjie  qnl,  «don 
lea  lalandàia,  donoe  la  ftic|dté  dé  voyager  dans 
]0$  airs.  Cette  mtfie  ,  <I'*pi[^  1*  nmport  d'un 
voyagenr  en  Islande ,  est  dlnventioir  nouvelle  p 
quoique  le  nom  en  fût  coniiii  dans  les  temps  Icf. 
plna  reculé*}  maif  on  attr^hofit  filora  ces  caval- 
cadaa  aériennea  en  i\$h^  «t  &  cartaina  esprits.  Les, 
Islandais  prétendent  que  ce  soitt  des  eAtes  et  de* 
tibias  des  ohev«nx  qoi  servent  anx  aarçiei-^,  et 
qui  leur  tiennent  lipn  du  manche  â  balaj  dea  sor- 
cière* 4m  la  Baaa«^xe,.ponr  se  n^ettro  â  califoui^ 
ohoo ,  et  qu'à  l'approche  de  l'un  de  ces  cavalier* 
nootiimes,  l«>np  les  osseu^ent*  f pandus  çè  «t  là 
dans  la  oao^»âgpayo  pulvérisent.  Jout  l'art  de  ces 
magiciens  ou  «oroierp, consiste  ^^'^  une  «courroie 
d'une  espèce  ^  cuir  qu'ils  nomment  Gandneid- 
Janm ,  sur  laquelle  ila  imprimait  leurs  fooe*  on 
caiactères  roagiques.  .  ^i  , 

GANER.  v.  q.  Lai|#er  aller  la  main  an  jen  le 
l'hombre ,  etc.  On  éorit  aussi  Canner. 


da*  bmiila*  nbblaa  al 
de*  bulMd*. 
tGÀlMSA.  s.  m.  I 
dé  Imfwndence  dan* 
avec  jme  tète  d'éléph 
ment  et  da  eagacité , 
lea  Indiena.  conaidère 
•iprényyant. 

GANG  A.  *.  m.  0«i 

gallinacés.  -»  f  mytili 

déa**e*  de*  aanx,  aniu 

leur*  hommaga*  :  alla 

piter  Indien ,  eomma 

cervean  de  Jupiter.  F» 

tGANGA-GRAMMil 

^oa  le*  Indiens  oraigi^ 

par  cette  raison ,  ils  n 

Ca  manvai*  génie  a*t  re 

*enle  téta  et  aveu  qns 

main  ganeha  une  petit 

droite  une  Ibnrohetli* 

■célèbre  avec  beauoo^iqf 

en  proceasion  sur  im  ( 

trouve  da*  âmatiqua*  < 

écraser  mmm  k*  roua*.  ) 

que  aiitra  danger,  il  y  « 

s'ils  en  réehappant,  da 

Ganga-Oramma  la  oén 

enfonça  danala  paan  du 

moyen  dasqaal*  on  laa  1 

tonia  d'adrâ*aa  «n  pv^éi 

a  aopai  de*  femmca*imp 

soada  qna  oette  cérémo 

iIKtiil  at  qu'alla  aa  eau 

lor*qii*elMi  la  eentent, 

dédire, alleaaoatd^  e 

da*  a**i*taiRs  étoafliBiit 

'  pénitanoa,  tocjornan 

diviiilté,  éondstalaa 

dana  la  ehair,  at  è  idlai 

persotata*  tireur  eattfr  ) 

suit  la  jour  da  la  flta| 

dont  on  reeneCDa  la  ai 

aasnia  àn'il  se  tromra  ^ 

tGANGARIDES.  *.  n 

»iitf  les  bord*  du  Gange 

tGANGAS.  *.  m.  pi. 

d'Angola,  ete.,  daiu  PAii 

tra*  ont  aoquis  une  gn 

Miprèna  pouvoir  *or.la 

laa  laveur*  da*  dieux,  1< 

an  prix  qu'il  lenv  pîkii 

volonté*  avac  dn  ampin 

*ont  Tann*  â  bout  de  ] 

les  dieux  puniraient  la 

leurs  prêtres.  Dan*  Im 

autre*  ^imni|4l,Wf 

▼oi«  t^M  i|ne  les  di< 

'  ttUmùX^Ê  oUranda*  p< 

•gai*ir.  La  panple  tremh 

dan*  la*  temples  les  ptl 

demandé*.  Si  la  Mamii 

taaux  don*  podriamar(t 

tinne ,  ib  en  ngattaat  li 

téré*  da  peuple  al  *nr  l'i 

Quelqa'nn  ,décooTre-t-il 

laif  Wtôiliè  aux  yaux  d 

da  caloouliataar  devant 

>,etlef4 

«*wîp»  «ae 

dUghifa,  *• 

un  Gang*,  qill  flfiwmÉn 

flee  péÉT' apabar  la  a«V 

malad*  aa  guérit  ^,  * 

ptrmMtalil'  ^fm^'itwÊldm 

•rdoaaa  ona  poaiara  gêi 

•ÏQitmr  pour  qOalqaa  raii 
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pUb« 
d'une 


n' 


/^ 


/ 


éiê  frinâUt  aoliltt  tOeaiandMV  ponr  m  défendra 
des  bfkgads.         '     ,    • 

tGÀIWSA.  I.  m.  n^th.  Dira  de  hi  «ageese  «t 
dé  laiprudence  dant  rindostttn.  Il  est  repr^Mlité 
tuftetm»  tête  d'^éphant,  •jmbole  d^  dlaeem-, 
ment  et  da  ugaeité ,  «t  acoompagné  d'an  rtt ,  iftir 
!«•  Indiena.  nnnririlkiMUi  ftjfTlilir*  «ui  aniaaal  sage. 
etpfévoyaiit.  ■•'''^^«f4^*^*^*''U'-  .  .* 

>GANGA.  a.  m.  Grave  d'oiMaaz.4eJ*ordre  d«f 
gallinacéa.  -i*  f  mytlu  ind.  Noaa  de  Vane  dea  trdia 
déeaaet  dea  mux,  aaid^ellea  lea  Indien*  ikdreaaent 
leora  honamagea  :  elle  «'élança  de  la  tête  de  Jji- 
piter  Indien  y  comme  la  Pallaa  tont  année  da 
cerrean  de  Japiter.  F*  QMW^Hkx'j  ■•  i#H'^:.,*:^-».i^'-. 

tGANGA-GllAIlBIA.  a.  f.  myth.  Démon  fomelle 
^09  lea  Indien*  oraigijwnt  beancoap,  et  anqnelv 
par  çettte  ndaon ,  il*  vendent  de  graAda  honneur*. 
Cn  OMmind*  génie  e*t  représenté  rae*  eus  avec  nn# 
seole  tête  et  aveu  quatre  braa.  Il  tient  dana  une 
main  ganclifl  une  petite  jfitte,  et  dana  nne  oipin 
droite  une  lonrohetie  à  troi*  pointé*.  8a  fête  *• 
'célèbre  avec  beaooonp  de  aoiranité  { on  le  mène 
en  proceedon  *nvnn  ohar;  et  qoelanalMa  il  *« 
trouve  de*  àmatiqnea  «rai,  par  dévouop,  se  font 
écraser  son*  iei  rooe*.  Daiia  lea  vaUMiiea  <on  quel- 
que antre  danger,  il  y  a  de*  Indiou  qui  font  vcro, 
•'il*  en  réchapprat,  de  :^tiquer  ra  Hionnenv  de 
Gangt-Gramma  la  cérémonie  anivante  :  On  leur 
enfoaee  dana  la  peau  do  do*  deux  crochets,  par  le 
jnojen  desqael*  on  lea  élève  en  l'air.  Là  il*  font  de* 
touèi  d'adMaae  en  pré*eiiçe  de*  speetatrars.  Il  y 
a  anpai  dn  femme*  «impie*  et  er^nle*  è  qui  on  per* 
snade  que  cette  cérémonie  e*t  trèa  agréable  à  leur 
diea,  et  qu'dla  ne  cauae  aocnne  dM^mv.  Maia , 
loraqn'ellM  la  aentent,  tiJ|t*Mt  plus  temp*  dé  *'en 
dédire, «Ueaaontdé^à  ewrair,ellea  cri*  broyant* 
de*  a**i*taiR8  étoniSuit  leur*  plainte*.  Une  ratre 
'pénitence,  tOQjoon. en  l'honiMor  de  cette  même 
divinité,  con*isteè.«e  laiiaer  paaier  une  Aodle 
dans  la  chair,  et  à  danaer  pendant  que  d'antre* 
pereolitie*  tii^enr  eettir  iborde  k  elie*.  La  nuit  qui 
*olt  le  jour  de  U[  flt«y  «n  lui  «acrilie  un  botte , 
dont  on  recoeffle  le  eaag  daoi  nn  va*e ,  et  l'on 
aasnre  qu'il  ae  trouve  vidé  le  lendemain. 

tGANOAaiDES.  *.  m.pl.  Peuple*  qtt  habitrat 
•or  les  bord*  du  Gange ,  grand  ifoove  (rAale. 

tGANGAS.  a.  m.  pi.  mjth.  f  rêtre*<  de*  idole* 
d'Angola  jeté.,  dan*  rACriqoeOocldrafale.  Ces  porê- 
tra*  ont  aoqni*  nne  grande  célébrité }  il»  ont  un 
enprême  pouvoir  sur.  la  midcitnde.  Ua  4lstribaetit 
lea  faveurs  de*  dieox,  les  vendent  ao'ploi  offrant 
an  prix  qo'il  l^nv  plait.  Os  font  esérater*  leurs 
volontés  avec  dn  empira  tyrantùqne ,  parce  qnlls 
sont  venna  k  bout  de  persuader  ao  praple  que 
lea  dieux  puniraient  la  moindre  désobéinianca  k 
leofa  prêtres.  Dans  Im  tremblement*  de  Mffre  et 
autrea  jÊÈÊpdf4k ,'  ces  fourbes  annoncent  dHine 
▼dix  t^Hp  ^tte  les  dieux  iont  irrités /et  pré*- 
crlveO^Wof&an<les  par  lesquelles  on  pmt  I^ 
ayûsir.  Le  poujple  trranblant  apporte  snr4e-champ 
dans  les  temples  le*  présent*  que  le»  Ganga*  ont 
demandé*.  S[  1«  éalaaaiié  cesse ,  n  fsnt  da  nou- 
veaux don*  pour  Mmerder  le*  d^eos  ;  si  elle  con- 
tinue ,  il*  m  r^jettrat  là  inite  *nr  Wisrimeii  réi^ 
tévé*  dn  peuple  et  sor  Hwroiliaoe*  de*  préirat*  • 
Quelqn'oo  découTre-t-il  leurs  inMigoti ,  et  veotdi 
leèr  dévoil|lè  aux  yeux  du  peopie,  ils  Paecnaent 
de  cftlomipateor  devant  le  tribunal  do  ^jhalooibe 
<p^  grondMrêtiOi  et  le  foot  condamper  à  on  aq»> 
pliëo  Ottjii  imwfm  qoelqne  individo  e*t  attaqué 
d'ttOe  «Mândie  |jliif«,  «•  Isnille  ae  hâte  d'appeUr 
un  Gongt,  qHl  fl>m<iiWiH*pt»|êmorlré^  «leri- 
fle#'>éér'  apaiaor  U  eOlèio  èm  dieux.  IMa  él» 
malad*  oe  goérlt  paa,  tl  qoi  *ea  atoyaos  ne  lui 
ptrmOtieÉlI  paa  d'MtMa  ofbradaa,  la  Gaoga  loi 
ordonoe  one  poetore  gêoaOlo,  avec  défeoae  de  la 
.  qnittnr  poor  qoelgoa  foiaoo  qoe  ot  soit.  Si  le  wuh 
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itade  est  trop  ïiOfi;  poï|  Bopiâ^  attitode 

gêoante,  le  prêtre  pronooce  qoe  le  dieu  tnteiaire, 
irrité  dosa  désobéis^ anoe ,  ttdtuo  de  la  guérir.  Si 
le  nMil|de  icon*ewe,a**eè  de  forces  pour  giMer 
la  posture >preMifité,aana  pourtant  recouvrer  la 
ité,  le  Gang*  aaaore  qull  è*t  eneorcelé  par  quel 


qno  eooenpi.  Ce  prêtre. se  «barge  alors  de  m  décon- 
vrbr  et  di  le  dter  dievant  l'assemblée  des  Gangas, 
et  il  ne  maofne  paa  de  diriger  Taccusation  contre 
nn  ennemi  persdhneL  L'accusé  doit  alor* ,  pour 
*e  justifier,  *ubii*  difTérente*  épreuve* ,  ce  qui  e*t 
«Dcore  on  moyeo  d'eorichir  le  Ganga  chargé  de 
lea  diriger.  Le  chef  <  de  l'ordre  de*  Ganga*  (la  cha-^ 
lombe  )  e*t  honoré  comme  nn  dieu.  Le*  cliefi.de 
fiimille  viennent  lui  offrir  les  prémices  des  fruits 
de  leurs  terrea.  Si  le  chalombe  est  content  do 
préseot ,  il  annonce  d'un  air  aerein  an  père  de 
fsniiUe  une  abondante  récolte  ;  «11  e*t  mécontent, 
il  le  renvoie  avec  mépii*.  Dana  la  aaison  de* 
feuiU|* ,  il  reçoit  aussi  des  présents  ;  par  recon- 
naissance, il  ravoie  nn  de  sçis  aerlltetfrs  donoer 
le  premier  coup  de  bêche;  ce  qoi  est.  regardé 
comme  on  préaage  heureux.  Lu  diaiombe  tient 
en  garde  daô*  *f  maison  le  feu  iacré,  et  le  vend 
ao  peopie  on  prix  excesaif  i  aossi  l'eotrée  de  sa 
maison  est-elle  interdite  son*  laa  peiue*  le*  plu* 
*évèr«a.  H  cet  jnge'TMoveraia  poor  leapiritoei  et 
le  temporel,  et  nomme  dea  oonuniseaire*  pour 
l'aider  dana  «e*  fonction*.  Lorsque  le  dhalombe 
e*t  obligé  de  quitter  «a  réaideooe  poor  qnelqoe 
afùûre,  les  habitaot*  *e  feraient  scropole  d'oser 
dea  droits  de  l'hymeo  pendaot  soo  abaeoet.  Une 
femme  qoi  veot  se  d^vrer  dO  joog  de  son  mari , 
n'a  qo'è  l'accnaer  de  n'avoir  pas  gardé  la  conti- 
nent ,  et  par  ce  moyen  die  obtient' la  .permiasion 
d'en  épooâe^  un  autre.  Comme  le  peuple  est  con- 
vaincu que  le  monde  finirait  bientôt  ai  le  cha- 
lombe OMMirait  d'une  mort  naturelle,  pour  préve- 
oir  C0  malhaor,  a'il  eat  atleiot  d'ooe  nialadie  grave 
oo  accablé  de  vieilles** ,  *on  «occeeaeor  l'étraogle 
oo  l'aesontme  d'un  coup  de  maarae ,  et  *e  fait 
installer  «i  *a  place.  K  MàrAuwouk,  Minroxiit 
Nooitto ,  NooaiJi ,  ^vivni  et  Soaoï. 

tGANGASmEKA.  s.  m.  L'on  dea  pvêtreadô 
Googo,  eonnoa  soo*  le  nom  géoériqae  do  Gangaa. 

tGANGE.  a.  m.  myth^  ind..  Nom  d'un  fleuve 
pour  lequel  lea  Indien*  ont  toigour*  ra  one.tiis- 
grand*  vénératioa.  Ce  fleove  prend  sa  source 
dans  une  mootagoe  dont  la  figore  a  qoelqoé  ns- 
semblaace  avec  U  tête  d'une  vache»  Soi  vaut  la 
tradition ,  elle  a  été  taillée  ainsi  poor  représenter 
Eswara,  qoi  reçoit  sor  sa  tête  le  Gaogo,  dpot 
les  eaox  viennent  de  pins  haot ,  c'est-à-dire ,  do 
ciel.  Caa  eaox,  aoxqoelles  oo  attribue  de  graodea 
vertos ,  passeot  parmi  les  Indieo*  poor  *acrée* , 
et  leor-  priocipd*  espérance  do  kionheur  eat  de 
pouvoir  mourir  dedana  ce  fleuve ,  eta  teoant  nne 
vache  par  la  qoeoe.  Aiuai  le*  prince*,  oiaitn*  de* 
bord*  do  fleove,  mettent  à  profit  la  soperatition 
de  leurs s^)eta,  CD  Irar  flUaaot  peyer  cher  la  per- 
miasion de  s'y  )iaigoar  oq  d'y.  poiser  do  l'eao. 
Lea  pUu  beUaa;p«godé*  sont  fur  ae«  bords.  loa 
Ii|dira*jOttaotdiios  ***eanx  delW/et  dea  pierto- 
rjba^.aoo  honneur.  Lea  pélerioa  qui  vienoeot  le 
vlbiier ,  avant  de  se  baigner ,  reçoivrat  de  qoel* 
qoe»  vira»  ^wrahroine*  deox  oo  qontre  brin*  de 
;  paille,  qoi  «eevent  à  rmdre  l'ablulion  plu*  effi- 
cace ,  et  qn'fla  tiennmt  reapectueoaeoNOit  ratre 
leuramaina  |ieodrat  qnHl*  «ont  don*  l'eoo.  En  en 
sortant,  leai^hrahmipai  Ifor  marqdrat  le  Ikoot 
avec  de  U  fieol»  éàmikéi  èà  lea  péleriOa«  pour 
payer  iaowp^jhm,  ][eooirai  des  préarata,  ooira 
ceox  qu'il*  apporteot  daoa  le*  tèiOples.  Aox  en-v 
viroo*  da  Béoarèat  ^'  Mt  le  liso'do  raaawible- 
OMot  deces  péledia»il  y  aoo  poiu  fcwoojr  par 
la  dévotioo  da*  praple* ,  et  dont  le*  eaox ,  comme 
mUm.  do  Gange ,  oot  la  varta  de  rendre  port  tt 


\  GAN  iiS  ^ 

aatoU  eeoz  qui  s'y  Utent.  Lm  dévols  y  ont  jeté  * 
tant  de  fleur*,  qu'en  se  pourriasant  elle*  ont  In- 
fecté les  eaox  do  ce  pniu ,  ce  qui  n'empêche  pas 
d'y  daaceodre  ebcore  «ouTcnt.  L'eao  en  est  bpor.« 
beoae  ;  cet  ioconvéniont  ne  ralentit  pu  la  dévo« 
tion  dea  Indiens,  qui  se  croient  trèa-henreux  ïTen 
rapporter  du  fond  un  morœan  de  terre  on  de 
bmrbe.. Qnelqoe*  Indiens  croient  qu'un  de  leurs 
dieux  s'est  autrefois  baigné  dans  ce  puits;  c'est 
sans  doute  à  cette  opinion  qu'on  attribue  le  r^- 
peot  qu'ils  lui  portent.  Le*  ablution*  *ont  son- 
vent  «çcomp*gnée*  de  prière*  qo»  l'on  récite  à 
voix  baa*e.  Pendant  qu'on  se  baigne ,  il  faut  av». 
1er  à  trois  reprises  nue  gorgée  de  L'eao  qoi  sort  de 
ce  bain  :  mais  cette  cérémonie  et  celle  dea  prières 
ne  se  font  quelquefois  qu'après  en  être  sorti.  -» 
t  G4vi^e ,  figure  allégorique  de  ce  fleuve ,  qjÉSop 
trpove  aor  des  médailles  '  ^    a  v^ 

tGANGIARE.  s.  f.   Espèce  de  sabre  que  lea 
pacha*  d'Egypte  portrat  à  Irar  cAté. 

GANGLIFORME.  adj.  des  a  g.  Qui  a  U  forme 
d'on  ganglion.     •^'  - 

GANGLION.  *.  m.  Assemblage  de  plusieurs 
nerfs  qui  se  rencontrent  et  s'entrelacent  «n  ma- 
nière de  peloton.  —  tOn  appelle,  GumgUoms  gtati- 
dutiformes ,  cectains  organe*  du  corps  humain  qoi 
ont  l'apparence  de  glande*;  il*  *ont  fprmé*  de 
globulee  agglomérés ,  parsemé*  de  vaic*eaux  aan-  . 
goioa,  entooré*  d'une  membrane  celluleu*e,  et 
pénétré*  d'un  rac  lactescent  ou  janoêtre;  -  f  fym- 
pkatiqu0S,  plnaienr*  organes  arrondi*  on  bvalairea, 
d'nne  couleur  grise  ou  rOageâtre,  et  qu'on  voit 
*ur  le  trajet  de*  principaux  vaisseaux  lympha- 
tiques;— t  iM/ve«dr,..  de*  renflements  ou  n<onda 
qu'on  trouve  sur  le  trajet  des  nerfs.  —  f  Gaag&on 
du  CHvelêt,  nom  que  Gall  «t  Sparsheim  ont  donné 
an  Corpus  rhomlwideum  ^  Yieussens.>*-t{;mmf 
gungUon  supérieur  du  cerveau  »  nom  que  Gall  a 
donné  aox  corpa  striés; -t  et,  Grtaui  ganglion 
supérieur  du  cenwut,  aox  couches  \du  nerf  opti- 
que.— iGsuigiiom  emrdiofuê,  nom  que  llarpa  donne 
an  plexus.cardiaqoe. — CantUont  tunleor  longne, 
dure  et  oblongoe ,  quelquefois  inégaleysans  dou- 
leur, et  qoi  ne  camo  JiWPin  olouigeuM^dHiCpi*- 
leor  à  la  peao.    •  ■/?"  ^:-'  '  •  '  -  ■  FV" ^  '. 

GANGUONIQUE.  a«y.  des  a  g.  Qoi  a  rapport 
aux  ganglions.— "tQ^  est  garoi  die  ganglions. 
^«rf  gmtgtioHifU0.  Système  gwtgUomiquâ.  —  On 
dit  quelquefois  GanglhnnairÊ. 
tGANGUTB.  s.  f.  «bir.  loflammatipn  dea  gan- 
glions. Ganglite  tubereuieus;     \.  V- -i  *;   ^i  «t'a  r'-  -, 

GANGRKNE.  s.  f.  méd.  Mortification  totale  de 
qoelque  partie  do  corpa,  qoi  se  commaniqoe  aisé- 
ment aux  autres  partiea  voisines.  — -  tOn  appelle , 
Gangrène  aeàdemleU^,  celle  qni  eatprodoiterpar 
dea  cause*  extérieure*,  et  qui  •*  pré^nte  *oos  de» 
forme*  variée*,  selon  l'espèce  de  cause  qui  y  a. 
donné  lieu  ;  - 1  spaittamée,  cdle  qui  débute  bien- 
tàt  par  une  dooleor  très-vive  et  une  ohairar  brà- 
laoto,  taotdt  par  ooe  diminution  prpgireoiive , 
on  par  l'abolition  «ubite  de  la  «entIbUifd  on  de 
la  chaleur ,  etc. — Chngrène,  wtW  do  <IWtiadie  des 
ari»r«s  qoi  las  coodnit  à  one  enlièrppoorritore. — 
Se  dit  des  grands  désordres  qtÉ4  Otiesrat  d#ns  no 
"ÉÈÊtt  et  qui  peuvent  avoir  dea  sol|aa  flcheosea. 
Cest  une  gangrène  dont  Ufmirt  arrêter  U  oours.  la 
gangrène  m  trop  /ait  de  pntgrès. 

GANGAÉNÉ,  ÉE.  adi.  Oh  la  gangrène  s'est    . 
mise.  —  Entièrement  infecté  d*  vices ,  de  crime».    . 
—  figA  ii  'm4m  mmseiem*  gtmgréniie,  c'est  pu»: 
méolumt  homme.  — <•  t  Vorticipe  paasé  d»  verbo 
Ganghlmr» 

GANGRENEE  (w)-  ▼•  proo.  Se  oofrrompni^ 
de  manière  que  la  g9og»èo«  m  Iwm:  :i 

GANGlliNEUX,  EUSEn  adj.  Qoi  es|  de  U 
nâtora  de  la  gangrèoe.  Sang  ga^grénetui.'-rÂlIU'y^ 
qoé  de  la  pngràne.  .p  .i-'N-y^ 
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^Gâtli^tfKiPSIE.  t.  f.  aUd,  Érotion' gÉÎigr^ 
nsoMà  b  joM,  etc. 

GAMGIJI.*:  r.  E<MlMto««iilMUDoe  à  I«fa«ll« 
M  troare  engagé .î^iiiiilné/al  prétiiOTis,  «41  ppr 
M  ▼•!€«»-  intrÎMi^**  *  **^<  P*r  ••  'o*^  «égiiUèra. 

GANGUI.  •.  B-liortf  d«  iUt  poor  pécher , 
dont  )et  maillet  «ont  tré»-Mfréet. 

GAMGUIEL.  •.  m.  Pwil  f««fi^  «»  fi^^'  — 
On  écrit  rnsÊé  GwtgtieU,  ^V  ""^ 

tGiCTf-HÉDlIf .  •.  m.  «y*,  rttt.  Mradia  «à 
les  Jnilt  rooderae*  croient  ^«e  1er  gène  Tertoei» 

GANIL.  •.  m.  Calcaire  fraidetk^  •#  tronfe 
aa  moat  Saint-Gotkard. 

OANIMÈDE.  s.  m.  aatroa.  r.  GâVTMàM. 
GANIT&E.  «..m.  Genre  de  ptanlea  de  la  fi^ 

mtUe  des  IfUnieéee:     ;'/•;:;  ^  [Lv^^^:^'''' 

GANIVET.  ».  m.  f nithUÉMli  lé  lUMirgU  «{^ 
est  fl^t  en  forme  de  canif. 

OAIf'iïEGAIlD-  f.  m  Sorte  d'étoAis.  ^i^f'? :  ^ 
'  GANNET.  •:  m.  Iloln  Tnigàire  q«e  I*on  donne 
•n  goéland  bran.  ,.'■■■.''  ^■■',  •■>;■■. 

GANO.  An  jeo  de  llMàM^^  tt  éipBe/iy** 
set-moi  iteiiir  /a  m«i>t.  « 

GAIWe.  «.  f.'CordoMMt  d'or,  d^argant,  de 
M>ie,  de  coton  on  de  tt,  pl«e  on  pténa  groa» 
qu'on  emploie  d*ortlineif«  &  attaeder  vu  i>onton. 

—  Sorte  de  cordonnet,  en  tant  ^èll  aert  de  bon- 
tonniére^, — Gtum  éé  JtMmamf,  bonto«aiére  Ciite 
en  fome  de  gaaaa,  et  toaie  gaml»  dé  diaownte. 
f-*-  Qnelqnee-nna  écrivent  6n«c#.-;J^:'^' 

GANSBTTE.  i.  f.  MaUle  dé  troii^Mcei  carrée. 
.QnelqneMini  écrivent  GaueMU,' 

GAÎfT.  a.  m.'Vartie  de  rhahlUnnient  laiie  jponr 
la  maki ,  et  qni  aert  à  la  eonrrir  tovte,  et  diaq«e 
doigt  eil  particnlieir.  ^^  G<iitts  ftmrfùé ,  ceux  qui 

.sont  faits  de  peaqx  anâqnelles  on  a  laissé ,  pour 
le  dedans  dn  gant ,  le  poil  on  la  laine  de  l'ani- 
mal. -^  6g.  ÉtK*  foupée  comme  un  foiti,  kmo 
d'nne  homenr  fiieile  et  accommodama.  —  Jêfoit 

■  Us  gûiOs  ttutu  chose,  en  atoir  4ea  préinioet.— 

-  Ifapoir  pos  tee  gmttt  d'une  ekote,  n'être  pas  le 
premier  à  annoncer  une  nonveDe ,  A  proposer 
une  idée.  —  Jeter  le  gMt,  éiÛ&m  quelqu'un  an 
combat.  —  Gant  Jl^oueau,  le  gant  que  le  fao» 
connier  met  à  la  main  dont  tt  poru  r<4iean , 
afin -qu'elle  soit  garantie  de  tes  serres. 

GANTAN.  s.  m.  èorte  de  poids  de  BanUm , 
dont  on  se  sert  à  Java.  H  éqnirant  A  peo  prés  à 
trois  lirres,  poids  de  HoHande. 

GANTE,  s.  m.  Faux  bord  de  boia  a|nlté  sur 
le  bord  d'nne  chandière  de  brasserie. 

GAMTELÉE.  s.  f.  r.CkWkumÀ.  '"  ^ 

*  GANTELIT.  s.  m.  Espèce  de  gant  couvert  de 
lames  de  fer  par  le  ddiors  de  la  main ,  ÙÂ»en% 
.partie  de  l'^rmnre  d'un  homme  armé  de  tontes 
pièces.  — T  dhir.  Espèce  de  bandage  ^ui  eiive- 
ioppe  ia  main  et  les  doigta  ebmme  nn  gant  — > 
Large  èonrroie  de  eolr  aveo  laqn^e  le  bovre" 
lier  se  garantit  la  main  de  la  ooopnre  dn  fil  qu'il 
tire  pour  serrer  lesoontnres.— >  Morceau  de  peau 
dé  mouton  dooi  le  relieur  garnit  aea  mhins  aïk 
besoin.— art4  et  met.  Tont  ce  qui  garantit  hi  main. 

GAKTER.  ▼.  a.  Mettra  des  ganta  A.qnelqu*nn. 
—  n.  Des  gants  gantent  hien ,  êimtimêtm  k  là 
main^^Jir  ganter^  v.  paon.  Se  oMttn  des  |puMs. 
i«iGAitTé,Li.  part.  .  -■.■  ,'^'.*^  ■^Jt^^^'''' \y.'-.' 
^  GAMT8&IE.  s.  r.-iirt,  eooHneree  dn  gantier. 
'^  t  Atelier  on  l'on  Aiit  des  gai|U.    ^ 

GAIftlER.  «.  m.  GANTIÈEE.  f.  t,  G#ii , 
cel^  "qui  hit  on  vend  des  ganta.     'V^  "  '^^:  ' 

'GANTS.DB-IfOTEE^0AMI.  a.  m.  pi.  Hom 
donné  A  plnaienra  plantes.  F^é  CMfPAnou. 
^    GANTMÉOB.  s.  m.  Gonétellatioa.  —  fmylh. 
Le  favori  de  Jupiter,  celui  qni  venail  le  nccur 


■  ^■ 


F'v 


#AR 


M 


laitMeum 

roi  èê  Tk-oie ,  était  d'une  si 

Jupiter  voulue  en  fake  ans  Taiianiani  Dli  jônr 

qna'le  Jenaf  Troyen  çkaaaait  auv  It  ai«i|  Ida  , 

la  dieu  ae  transiorolA  an  aiglf ,  «|  rfnietw  daîns 

l'Olympe  ;  U  le  pla^a  dana  le  riodiagn»  aoas  le  vmm 

de  Teraeau.  On  voit ,  dmiann  aneieu  monnaient, 

•n  aigle,  av«e  lea  aile,  ^ployém,  enlevmrt  Oany. 

méde,  iqni  fiant  da  k  Émin  dioitr  upe  pique ,.  et 

de  Uganeht  nn  vaao,  aynaboin  de  ftyploi  auquel 

ra  daatiné  le  nmMre  dea  dienit. 

•  GAUZAS.  a.  m.  M^nude  grosaière  d'étain  qui 
a  9onva  daan  le  r^ytfunii  de  Pégn  (  •  aoua  ton»- 
Bob  ). 

tGAOttS.  a.  m.  m.  ni.  Ordre  de  doeteurs  Juifr , 
eonaidéréa  eomuM  anbliines,  exceUenta,  qui  pa- 
rurent «n  Orient  après  la  dÂture  dn  TIrimnd.  Be 
snooédèrent  aux  Seboraina  ou  Opiaanta  ren  le 
du  aièelé ,  et  finirent  vers  la  fin 


tGAlACIIffkKE.  a.  «i.  Corde  qui  sontie^t  lea 
lies  d'un  métier  A  tisser.  K  OAVAssixiiki. 

G^QUAaUKDL  e.  m.  r:  Ja^vAxcani. 

OAIIADB.  a.  m.  Sorte  de  aae  de  Maure. 

OAIAGUU.  s.  m.  Oiseau  de  U  Cafirarie ,  qal 
a  quelque  éaaaraUtlaBaeavee  le  pélican. 

GAftAOUAir.  a,  m.  OiaMu  de  proie  d'Améié- 
que\  qui  eat  de  h  taille,  du  milan. 

tGARABCAinaeS.  a.  m.  pL  FMipUa  de  laLibyu, 
grande  contré^  de  l'AMqae. 

tGAAAlUimÇlUE.  a(^.  dea  n  f.  Qui  om« 
•ame  lea  Onramanfai,  la  paya  dea  GuraaMaiea. 

^AILAIfAimn.  s.  t  Sorit  de  pierre  pré- 
eietae,  qu'on  •  présumé  lire  le  grenat,^ 

OAEAMOND.  s.  m.  Jiet^  qoe  les,  iirii^in, 
ont  donné  a»  «araeiApt  dâ  petflrnmri»»    -(  > 

GAILAMQAOS.  a.  m.  Xaintade  gèr«i^.  ^ 
Actiou^da  garant  ar.  •—  Bouillon  de  garance. 

OAHAMCE.  a.  f.  Plante  dont  lanadue  eat  dW 
ronge  tirant  aur  le  jaune ,  et  dont '■^teinturiert 
se  eervent  pour  teindre  fU  ronge.  iP^e'en  eert 
aussi  en  médecine  ;  eUe  est  apéritive.^  Genre  de 
plantes  de  la  fiimiUe  das  rA|aéw  >-^  t  On  ap- 
pelle, CrOtanw  grappo,  cellP  qnt  est  sons  lé 
ferme  de  pondre  M«feAtre;-ti«éMÀ  «elledmil 
on  a  6ié  la  pean;  -^^  peikêg  la  garance  eauxagè  ; 
-tynj  »'«  peu  été  rohie,  oeUe  ^ex^  la  xmSiia» 
Va  Mé  que  pilée  sana  en  avoir  dté  l'épidémie^. 

GAJUJICEa.  V.  a*  TeindM  en  garance.  (Sonni- 
érr  de  ta  laine,  ■«  Gk%h»ti ,  éx.  part 

t^AB4JVGElIR.  s.  m.  Ouvrier  qni,  an  moyen 
de  la^  guraMw,  dràne  aux  laines  et  aux  étoîbs 
nnç  couleur  de  naoMrat.  '  '  \         \ 

k  GA&ANGIÈaE.  s.  f.  Champ  semé  de  garanoe. 
—  lieu >oè  crok  U  garance  sauvage.  — >  t  Loeal 
oli  Ton  teint  en  gaiy  noé.;—  tMom  d'nâte  fue  ^ans 
Paris,  on  il  existait  autaefeia,  ou  unehanq»  semé 
de  garanoe,  ou||^|^aiifr^  IfiMf -lélilvêv^o 
cette  plante.^  '   ^'v^^Vï/^-^-r-^^nV-r"  ■:'>'i;r*^''**}' :*v 

GARANT,  s,  m.  GARANTE,  a. /.  Çelnl,eelle 
qni  répond  pour  f4t  d'antmi,  on  de  son  propre 
bit  ;  p||rige  t  caution,  —  Dans  le^  style  de  négo- 
ciation ,  on  l'emploie  anssi  fu  féminin.  La  FInmce 
iest  rendu  gareuiêu  du  traité,  "^fiff-  Anlenr  dont 
on  a  tiré  quciqne  passage,.  -—  J^eraonne  dont 
on  tif  nt  )aâa  nouvelle.  •>-  Garani,  mar*'  Tont 
cordage  qui  sert  A  fiiire  nn  palan.  «•»  arehit. 
Bout  d%n  oordage  qni,  après  avoir  passé  dana 
une  poulie,  endbraset  une  pièoe  de  bois  fixe. 

GAmAMTI,  T».  a4t.  Qni  *  élé  esntionné.  ^ 
t  Partleipe  pa«sé  dn  verbe  Garantir, -^  On  dit 
snbstontivemenl ,  au  pah#f  |#  figrMl^  #  jpÀ 
recours  çonthf  le  garant'-:*-'''  r^v-.r^'r;  ..  :'''.l.?*i,-,;v■ 
GAl|LàNTIE.  s.  f.  Obligptioo  dn  garant.  -*« 
Pédrimmaftimani  auquel  on  s'oblige.  •->  Garantie 
de  droit  t  celle  qui  eet  due  de  plfipi  droit ,  par  les 
seulra  raisons  df  justice  et  d'équité ,  quand  même 


Itpaaété  siiMUe.^ 
tlonnetle ,  celle  qui  n'a  liep  qu'en  vertu  delà  OUn- 
vention.  Cette  dernière  se  nomme  Gar^lk  de 
fmi,  pof»  la  distinguar  de  Garantie  de  drt^  ^ 
f  4^mmntie  ybruiair^feeUa  q^  «  lieu  entra  œmi. 
q«^  aont  tmua.d'aofuiltar  Mepara^nna  do  quel- 
que dutte  on  aotiên  mm  fanNNMmlle  A  oalle-oi, 
mai»  purement  réelle.  —  t  Garantie  sinude,  celle 
qni  aéieu  contmaanx  qui  aom  tenus  Cnequitter 
une  peraonna  de  quelque  action  paiaonMiUb.  ««^, 
t  CmremÊie des  eréaneÊtM.Mdàe  do  droU  et  oalè 
de  fait.  •---  f  Garantiajtufonetiûmsmoê  pahUes, 
fÊO^èfim  dont  U  loi  couvre  .certainajbwgrinn 
nairea  J^iib^os ,  en  déicndant  do  Ira  pnmrsuiwj 
am  uBo  aulorimtion  snpérinira,  A  raiaon  dra 
abna  on  des  déUie  préM«»daa  oo*mis  pMreax 
dana  rexereleo  de  leurs  fonetions.  —  t  GaranUe 
deêloU,.mii%t  4piùs  le  pprtaM  des  bien*  d'une 
loatqne  les  aubfririar»  demeurent 
ment  garanu,  les  wm  envera  les  an- 
IM4,  dfla  iTQnhlra  et  éviotionà  aunlamaig  qui  pro» 
cèdent  d'un«  afM»  antérleuae  a^  fnrtége»  —  fOn 
Boinnie<«naa|,  €etrantie,  nn  bnttan  dCuifé,  À  h 
Honnaia  p  i»  vériABr  let  titrai  dé^«iatièrw  d'or, 
ou  dfaigent  ««vingéa*  «I  dy  làéra  ppp>pr  le  oon* 
tadie  du  gouvonasment. 

.G4AiJITIE.  V.  a.  SiiMudre  garant,  répundre 

d'une  ehoM  ^  mime  en  eViliMgpint  A  dédpmuia^ 

ger.  ^  ^fous  gasmntig  oê  êtmrM  tmn^  elm/,  ifiumii- 

«ir  un  eoncna/.  -^Garantir  nM  mmvkmdieo,  em'. 

aÎMurar  lu  h«|lé«  la  qualM  pp«r  >»  •erUill 

nulÂid  d»k raulak ^w  AéfÉMr*  tWrmer.  Jb  voué 
garmtis  eafek.'-^  IVésaivuf.  Penmnne  ne  soih 
raii  fmgarantm  —  8f  dit  tbaubunent.  Ou  m 
gmuntitpoini  de  (a pour»  «<-ltf  gara^,  v.  prouu 
So^'préaerver  do  mpoIqiMi  fllMto  de\iiiaiMl.  S$. 
gmmniir  d^um  mtuadk,  tttm  mtidàenr,  ate.  <-— Su 
mettre  A  oonvart.  U  /oui  te  gnrantir  de  la  plaie» 
SUee'se  sont^^jiarumiêedatQmg*  en  entrant  dan^ 
la  eliaumiàre.'^^,  lédif.  Sofronmtlra  m^tialla» 
nwnt  avec  assnnnoa  ou  p^  .mmmi.  ils  #•  sont 
garaiëi  Imr  grande  eëirèprue  p§r  iom  lo*  moyenê. 
qui  étaient  m  Amr  /fOUMMr.  ani^ABiMm  •  ta.  pari»  : 
■*  GAEAT.  a.  m.  'folle  de  cofopi  WiUM^f  ,que 
l'on  liJNriqpe  particulièrement  A  SoraH,  •*•  t|d^ 
Nom  qu'on  dmne  auK  mattmi  dp  phiksopbie 
qui  doBuent  ]em«  loçons  diMriilJ|ffdfili|l4ii 
iaBbonrga^  flhes  lea  Indiens.       .   f- 
tOAUBAKCE.  1^  m.  imrt«;da  poi»  ^oi  croisa 
MBt  en  lbpagn«.;^jrî^i.?^^._,3pïî^'K4iv^',iï^.r;^.>y 
^  GAUB.  ».  m.  ^dresse,  fierté.  Weaie. 

G^EBELAGE.  s.  m.  Petit  droit  qu'on  perce* 
vaift  A  l^arsettle  sur  las  maccbamli^,  ,^9f  ^sm 
emlbarqutil pour  le.  Lavant.   '     ..^      ''^'V^it^H;'';''']'' 

GARBIN.  ».  I».  IÇon  qjo'on.  doyine  fwrla  tffià'. 
diterranéa ,  eto, ,  an  i^ent  de  aoU-one»^^ 

GARBURE,  s. -f.  Espèce  de  P><H«^Bf  P*fn 
de  sai|^  »  de  choux ,  de  bur4  al  ti^IPugiré- 
dienu.  iMiMT.  .  .'    •^miL.- 

GARRON.».  B|.MAIedf  bperdrif,.;,     i >.|î 

GARCE.  s.T  GIms  la»  Mciep^t  ^  m^  4gMf. 
fiait,  use  jeymo  fiUo»  ooe  viaisgeiMifKirdIiBi  U 
ne  »e  dit  phw  qoe  dra  fille»  on  bmmia  pnM^i- 
tnda»,  ot  il  A^eftt  gnénAMlé  que  da«^|a  dÂnuèco 
filaa»9 '.du  poupuu .  '  '    •  . 

GARCETTE.  fw  t  DiapgriHwi ,  dcf  «dvevpuy. 
dhalin»  et  omipé»  au  nif a»»  du  konx^r^.  JlSi&ver 
léfpe  dm  erina  de  ehaild.  r^vaeif.  f^mm  i9^Ua, 
devrai»,  «iaq^Mplt,  etqnflfiyil«if  df  PPffif  <M% 
de  a«8aâ.te  Idiv^  «T^  OiNppéllf  t  <»^^ 
«o^  ualhNidonlfOnaeaerftiiiiwrpUprbfrxiil^» 
m\dê  tntmurhm,  oaUe»  qui,  «(mW*  i  joindre,  b. 
edIU  À  lu  lommeeira  k>»uiu'on  Vkn  Venexeird*^ 
bonnettes^,  le»  patlioè  cocdea*  qui  «nif^viiil  |e».  ■ 
bonnette»  A  la  voibi.t  de  edèki,  é»  mp*»» 


"i. 


qni  »ervml  A  foqmr  Ui  féi^f  r**»  T  Ç^' 


^^m 


<f» 


A  épincÉter  lea  drap  4b 
OÀàaK.  a.  t  Genra 

de»  titbymaloiduiit 

OARÇOIf.  a.  m.  Bnf 
demeura  dan»  le  célibef 

—  Mw  fde  (fa  gareon 
çon ,  me&#r  la  vie  d Un 
asanjetli  A  aucun  davolr. 
fon,  n»  brave  aoldat.  j- 
gwfon.  (Mil.  "^  jpalH 
lé  méchoui  y-Banalaè 
loonaniéar,  iNdei  qui  no  p 
Se  dit  de  eemi  qui  tnea 
dans  Im'boiMiqne»  d»p  m 

—  Cbes  le  roi ,  Gardons 
de  la  garda-robe ,  valaH 
tlan»  la  chamlira  et  dan» 
les  troupes ,  Gardon  maje 
détail  d'un  réglaient  sooa 
mi^,  —  ifMM»  gmfon,j 
la  débauche,  lo Jeu  ou  ni 
oui  jeté  dansquaîq«a»i 
qni  sert  »ttr  le»  «ulaém 
vaiUer  A  ia  mauMiira^ 
unjeu«e  homuM*  qdi    . 
péolmi^GBlki.^iart  i 
(|ui,dmaIeaidiBhriatnitic 
Ira  hun—  pfopra»,  et  da 
relativea  ama  alhira»  de  oa 
^apnelie,  QaiFfom  de pa 
avee  déa  pelle»  «ampllawnt 
—  t  On  appellr,  Gatfon 
de  opttfiaMoquI  rai  »■  rMe 
dTmigpM  lea  Jouir»  dm  paiau 
Garfmt  de  peine,  on  ifomj 
vidu»  igikorama  et<  fon»,  « 


1^  M  cotuaen 
Ira  plue  ^énihla»  etrkft  pki» 
<|ne  endroit  que  ce  soit. 
OARÇpNNÎBR.  v.  n,  Ih 

-  en  parlant  de»  jetane»  i}t1e». 

GARQONNIÈRB.  s.  f.  J 

'  dan»  la  aooiété  des  garçon». 

GARQDNNBT.».m.  Petj 

GA^E.  ».  f.  Guet,  ac 

observa  ce  qui  »e  pa»»o,  afii 

pri».  '^  Se  dit  aua»i  du  m 

valet»  de  pied ,  d^  Ifeqnaia, 

topr4-tour  auprès  dm  prin 

garde,  -^  La  gi^anttgardo,  * 

se  met  A  la  tétë  d'up  camp 

l'armée  ne  soit  surpriae.  -^. 

corps  que  l'on  pLsee  avai|t  1 

une  plu»  grande  aànné.  i^ 

destiné  pour  recevoir  Ici" 

garde,  joua'  et  nuit,  dau»r 

place»,  et  le»  mai»on»  desp 

«ert  le»  maladee  et  Je»  fen 

Charge,  commi«»ion  de  gare 

garde  de  ses  trésors.  —  fin 

de  Dieu.  Ce  priaee  l'a  prié. 

e^tsue  ses  gardes  t  il  »  d«Tij 

pour  empêcher  qu'on  ne  pré 

qu'on  ne  lui  /me  quclquotc 

avoir  soin,  avoir  attention^ 

qo!uu,  aur  quelque  chose. 

''nfant.  Pret^  gmxle  à  c«l 

(l  prend  goikle  a  un  son ,  d 

on  denier  4e  lui  aoiit  pa» 

:d«|Jenaoi  ûfj  faU  attenUôn 

l*  donner  de  gardede*..,m  p 

filles  sont  dà  d^0iêile  garde , 

ffaenaenent  A  lour  conduite. 

*«««i!#mt/e ,  garde  biea,  Aw 

garde  défaire  cette  ehose,  oi 

un  le  pouvoir  d»  la  tuin,  <^, 
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•tàppioMtaifBittqai 
à  4pîacÉt«ff  ■••  4««**  4mm  1m  muMfMtOKM. 

dM  tUhjmalciàa»» 

aAMQOn.  •»  M.  BnAint  mUt.  •»  Criirf  i|iii 
d«tMor«  daiM  le  eélibêt,  qui  m  »•  narie  poiot. 
^  IWfW  «^  ^  gàrfo»,  mêntr  uHê  ^  m  gât- 
eon ,  acntr  la  vie  d'aa  bommf  lihf  «t  ^  a'«t 
uMJctti  à  aaioon  a«ioir.  •<-  CTêst  êih  hmtèjftl^ 


ooalèar  qn*  U  fMWprindfiU  «ii*«|i  «MU  far- 
dac. -*.  O^M  r«Mi*M* ,  OMpOlif  <•  Mlr  k  «oriM 
etl'«f4a(MiUiMpN,liUtfW  r«Bioitàcoa. 
van  4a  L'édb.«^/4o  iMM»  41»  «on  auaaii ,  ai 
qo»  l'o^  fbiiiiliâwwil  h  f«pftt  Q«  Mportar 


,..^K^ 


-r. 


ÉtmhPr»/é»gmJ0»'^3«,  nmMw  ««  fmdê^m'wm^rj 

>»«- ^,w«.       étrâtm^gméê,  m  iliflar,  at  donaar  allMMipvidra, 

«uî  irâva  aoldaû*^  Odiurt  bohlfea ,  jS»H  ^'^  "*  *^  |k4M  aorpîll.  -^.ilrt  Aor»  i<«  fpM^  , 

na  aaMic  «m  !'•»  an  aat  dUaa  oiMiqM  ilftiri  t 
daaa  qoalqna  oaaaaimiu  — *  Giudt,  farila  d'Ona 
ipAé,  d*^  adbm,  qoi  aat  aiitra  1»  goifsa»  al  U 
lailf ,  al  qui  «art  4  aa«vHr  la  Mais»  X«f  ifwi* 
«kêsfumê  MmU,  M  lui  méi^Mcé  l'ép4êmm'à  im 
gwrdê.  -^  %.  Jfi^'o'ar  mm«  gturJê  i  quêlâ/ifm ,-,  U 
tép^mânèn  HiraMt.  —  Gm^ts.  pL  ôaiaitaffa 
qoi  ta  aaatdaaa  dM  aanrUra»  po«r  ampla^  «in» 
loBlaa  aortia  d»  ciafii  aa  ro«vra»r.  —  t  Uiliraa 


'garfom,  huÊÊL-^  Jf/laifÈ  l9  mimmis  fmfM,  fcira 
la  nédA^  -T-  OiMlM  eolUgaa ,  daaa  laa  oooi* 
laanaB^VUlqai  aa  p*fia  point  da  livide  — 
Sa'dit  da  emm  qoi  tnaïaUMwt  aoaa  laa  nuéuaa, 
dam  laa  iMMiqoaa  dap  nardMada  at  da»  acdama. 
—  Cbes  la  roi,  Gardons  de  la  chambre,  g^iu 
(tê  Im  gmdê^mU,  Talali  qui  font  Ika  bat-ottôaa 
(lana  la  «kanbra  et  daaa  la  faidMOba,  —Daaa 
1m  troopat ,  GmrY>n  wutjor,  ottdar  qoi  laiàait  la 
déiatt  dW  régiÉAaat  aooa  la  mi^oa  at  aoiu  Taida- 

rni^r Môm  gmf*m ,  JoU  gatpm,,  boauM  qaa 

la  déUacha ,  la  jaa  oa  nna  trop  §»«ida  dépaina 
ont  jatd  dansqaalqaaa  «xoèa  RohWaa.  ■  aiar.  Calai 
t|oi  aart  aar  laa  faiaaaaas  at  qal  a^iaaiaaaa  k  tf 
vaiUar  à  U  Maai— irw^  -^  Gmym  eu  èortl,  a'aat 
un  |aaoa  hoauaat  qdi  §•  Iom  ftmtààm  k  b 
pldta.  ^  Calai  ^  a«>l  jùaa  laa  aalii.  «r  Calai 
qei ,  àam  laaéd^iaiaafationa,  aat  obirgé  da  taair 
les  baraaMi  pfopcaai  at  da  Hilva  laa  amamiaiioaa 
ielatiraaaaaalbif«adaaaabaraaaB.-«A  Paria, 
sm  «pPfH*  ♦  Cmy9m  éê  pMê,  daa  aaaaMvraa  qai 
•vatMip^llea  «aaipUaaant  laa  naaaraa  i 
'x  t  Qa appallr,  Gmyçm  de  mAsm,  aa  hi 
da  ooaoaaaaqal  «it  aa  yaai 
d'arfaat  laa  |oan  daa  paiaoïaau.  —  tOa  ftppaDa , 
GtirfmtJejmnê,  oa  Jiommts  éepéim,  dâatiadi- 
vidaa  iffkoraaH  «t  iMta  «  qai  »  ateyaat  paa  dV«> 
traa  faaaoaroaa^  aa  coaiaerapt  k  falaa  laa  aa? ragai 
laa  plaa  pdaU»lt»  «t/laa  phia  difo4taata  i/im  qaal- 
(|aa  endroit  qaa  ea  aoili 

OARÇpMNiSA.  T.  a^  Piéqaaalar  laa  ganQôai , 
en  pariant  daa  Jatinea  QÙet.  (BolaUu)  imHuèé.    ' 
•  GAEÇONNâtaX.  i.  f.  Jenaè^  lOlf  qiU  âa  plàlt 
dana  la  aooiét^  des  farçona.  i»flf«/. 
*     GAEQONNffT.  a.  m.  Pâlit  garçon.  «fiaiJL 

GAjUDE.  «r»  f.  Ooet  I  action  par  laqaalla  on 
observa  ce  qni  se  paaaa,  afia  da  n'être  polat  aar- 
pi'ia.  —  Se  dit  aaaai  do  aervica  jÉlaa  pi<{|aa,  an 
valeu  da  pied ,  ^  lnqnaia,  eta  ,  qni  aa  tiarîaaut 
toor4-toor  aoprèa  daa  prinoea.  CI» /m^v  était  tU- 
gardé,  -^  La  gikndjgaAt  cqtpa  de  eavaliaria  ^oi 
se  mat  à  la  tétë  d'na  camp ,  ppnr  enplchar  qaa 
l'anoée  ne  aoit  «urpriae.  — >  GanU  avaneét,  iatre 
corpa  qoeTon  plaêe  aérant  la  f^and'gprda,  paar 
une  pins  grande  sàrcrté.  -om- Gotfê  4$.  ganU ,  lien 
deatiné  poar  receroir  les  soldats  qni  font  la 
garda,  jemâ  at  nait,  daair  laa  oaaipa,  daiis  les 
places,  et  las  maisons  des  prince».— *•  Femaae  qoi 
sert  la»  .lÉalaHaa  et  Jat  £|fliiae».eii^  conoba.  «^ 
Charge,  conmissioa  da  gfurdar.  itiuim  cwi^  la 
gardé  de  ses  trétàrs.  — •  Protaotiqa*  Â  là-  gofdê 
dé  DiéU.  Ce  jtnaéé  l'a  prit  *cmu  m  gmdê.  ••^  il 
e^téitt  êéê  gardée^  il  a  da  soin  et  de.  l'attention 
poar  ampéebar  qu'on  na  prenne  aTaataae  aa»  ^li, 
qu'on  oa  lui  lasse  qnelqaaiOrt.  -iWanhifords, 
avoir  soin,  avoir. atténuons  avoir  l'osiiaar: quai» 
qa!na,  aar  qaalqoa  choaa.  Prél^ê  tmda.  à  cél 
enfant,  Prmài  fNudé  à  céi  artiaU  au  traité.  <*•» 
Il  prend  gamU  a  un  êon ,  k  un  déiéiéTf  na  soa, 
un  dénier  na  liti  aoiit  pas  indilférenu  dkna  la 
'iMj^éOê^i  ilfj  fait  attention  dana  na  oompta. 


dn  oanalat.  «^  t  rat  Petite  aoroaaaa  da  oaireb»- 
Min  pbciéa  da  ehaant  allé  daa  waahsftaà  ^ 
Qmdê^  pÉitb  da  f»  an  famn  da  ohArae  vim 
aaiaaaaa,  ajanéf  Jp  Jboal  da  kNNaaiaa,  fort 
dn aAté gaoani*, al qaiaatc k  paaar  lea  anfitèan* 
diaaa  dOat  la  pald*  aat  l%ar.  -^  Gardé  fofkàéfaÊH 
celle  qui  aat  plaeéa  dn  adté  droit  da  la  vowrfna, 
et  qaia^l  l  paatr  ilni  wpiJiandiws  d*aa  |Rdda 
coa^d^èUa.  —  JMtflM  Uaao  qaa  l'on  plaaa 
•a  coiaoMaaaaiaat  at  à  la  Aa  d'nit  Uvra<  ->-  IM» 
da  boia  plaod  aa  boat  de  obiiqoa  adid  da 
da  tiaaarand,  poar  an  aasi^atlJa  laa  deau. 
d*  fatt  papier  t  pUd  ta  iroia,  aar  la 
lawtaar  da  piign»  da  paaaatnantiar ,  poar  la  toar 
daaa  la  batuiat.  —  aatr.  Nom  doaad  aatraCoiaaan 
aaïaUilBs  de  Japiler.  -«  Oa  qai  fanna  la  i«alM 
da  oarf.  —  BifOt  da  aaagl&nr  an-daaaa»  da  talon. 
~«-  On.  appelait  aotrafoês ,  la  gardé  moiré  ,,  aâa 
aaaaaada  d'Moba»  qai  k  Bordeaux  vaUltlanl,  U 
aait ,  pour  anpéober  la  contrebande.  :  -  a 

GdblLDB.  a.  m,  Uoauna  araié,  qui  aat  4«tiad 
à  faire  la  gardf ,  soit  auprès  d'un  priooa,  anpiéa 
d'un  roi,  d'aa  goavarnaâr,  daaa  laa  place»,  fto. 
—  Gardât  du  toi^,  caanqai  gtrdant  laperaoona 
dillroi.  —  Gardét  dé  la  parte ,  ceax  qui  teoataot 
la  garde  aas  pprtaa  da  rintdriaav  d'na  pidais  où 
aat  lej^i.f— Qoiad  G^rdé  tigaABa  aaa  ««a|i  per- 
sonne ,  il  est  maacuUa  i  qaaad  il  sigaifia  toata  la 
compagnie ,  il  as)  lémiaia.  La  garde  écottaité.  Let 
ehévaii-légers  de  la  gardé^^Lé  régiment  des  gardé*, 
régiment  d'ii||Mltaria  frinfeim  deatiné  k  garder 
la»  avaaaes  an  Uana  oli  le  roi  est  logé.  •—  En 
parlitnt  de  c«  régimaat,  oa  disait  aatrafuia ,  Let 
gutdét'franfaitétt  a^joardliài  on  dit  La  garda 
rofaié. -^Gardât  data  mariae,  ç^Gmrdet-mariné, 
corpe  oompoaé»  de  janaca  gaatttsbomaMaaommés 
par  la  roi  poar  la  garde  de  l*amirtl ,  et  pour  s'ioa- 
tmire  dans  le  sarvica  de  mer.  Ha  aont  daaa  la 
marina  ce  qa'étaiaat  le»  cadMa  dana  laa  tponpee 
da.  tafia.-^<?an/M  MfiM«^,  régiment  de»  gaidaa 
■niaiaa.  qui  fiiit  le  mdme  service  qae  la  giadi 
royal*.  -*«  QardétJé  f  étendard,  éiaieat  dana.lè 
corps  des  galères  ce  qa'étaiaat  la»  giardea-marina 
daa»  aibli  de  b  narine. — Gardet  de  fa  maneha,  pre- 
mière aompagnia  da»  garde»  du  oorp» ,  qai  encoaa 
ai^jdurd'baip  et»  cartainea  oceaaioatv  'oamaiÉ  k  la 
oba]^|elle,si>at  debout  aux  deux  cAtéa  da.roi*  vlta» 
d^e  boqaatoa»  et  araiéa  da  partuisanaa.-7i>  Gardée, 
peraonneif  que  l*(m  donne  pouf  garder  qndlqn'ua , 
afin  qu'il  a'dahappa  paa.  Cet  homme  utett  pat 
pritomiar,  main  U  a  dot  gardet.  Il  a 


■GAK>  eMN 

GàEDB-KAufS.  «.  ai.  dbiÉ  d*tt  otNMi  nai  . 
»etMavaoontiaaeUea»aat  parmi  la»  b«af».  . 


r. 


parmi  la»  he$ah, 
GiJLDE.BOIi.  a.  m.  GeUi  qui  pfd#  laa  baia« 


l"; 


ooiai- 


fitUt  tont  de  d^/féila  garde,  il  ùmi  vaUler  »oi 
goeuseaieat  k  Uim.  ooMloite.  -••  U»  e^igm  ett  de 
^naegtath , garde  biea,4vartit  bkn*--  Oa  n'a 
garde  de  fava  cette  ehoee,  on  a'a  paa  là  voloaté 
00  la  pouvoir  dt  U  C^m  <—  Ai|x  jaam  df  cartf»., 


gardet ,  il  t'ett  éimdé,  — •  Garda,  se  joiut  ipla^i  ^nfia  aoa  trdaor. 


fTétt  pat 

tromafeat 
iot  Lala^ 


GA&DB-BOBIIIET.  a.  m.  ColB,  de  toila  dont 
on  .recouvra  les  bonnets  des  eaJanu. 

GAADBAÛUAGBOIBE.  s.  f.  Garde  qui  «nra- 
foi»  étaiK  oonyoaée  de  boargeoia  da  la  vilU.  4»*. 
Antrafoi»,  c'était  un  droit  de  joniseanca  des 
bian»  da  l'époan  aMrt  aa  fcvanr  du  aar  vivant. 
F.  G*aoa»aoaLa. 

GAU>S«OimQUE.a.m.Étotti^  Uvra,ate., 
qaa  la  amaaband  a  daa»  m  boutique  depoia  long. 
tempe ,  et  qall  ne  paai  veadra.  •—Sorte  d'oiaeaa 
du  gearedaaaiariina-pAcbear». 

GAADE^GHAME  ET  PÊCHE,  a.  m.  6itel  ^ 
aat  comnsi»  pour  vailler  k  la  coaservatioa  da  gibéar 
at  4a  poiaaoa,  daaa  l'éteadaa  d'une  terre  00  soi- 
gnenrie. 

GABDIUIpUllIE.  ».  m.  F,  Gtriaacaalai. 

GAILIiB-CHAliPÈTEB.  ».  m.  t  Agam  de  poUea 
Jadidaira  qai  vaBleè  U  conaervetion  dm  réaoliaa, 
da»  frnit»  da  la  lana  d'âne  commaaa,  daaarihraa, 
et  qai  draasoprooèa*varbal  des  délita  fal  f  portant 
attdapa. 

tGA&Dft430LLBT.  a.  m.  Pièaa  «1  Ibr  daa  cat. 
Maaaa  aneiannm,  dastinéa  A  garaailr  1*  caa  da» 

GAEDE-G0&P8.  s.  f.  H  se  dit  ïn  aénéidi  «m 
barrlèrm  on  obataelea  posés  aux  bord*pai  endroit» 
élovéa,  pour  empêcher  qu'on  ne  tomba  an  jpaa- 
mnt.  — Pièce  d'horlogerie  qui  empêcha  la  teéa- 
de  tourner.  K  Ooma^caAlaa. 

GARDE -C<>IE.  a.  m.  Milice  prépoeéa  pnnv 
aardavia  pajaqaTapt  aar  la  cAte  da  la  mar.<*«*' 
Taisseaa  de  guerre  dmttaé  A  garder  le»  cdte».«ii^ 
tCalni  qui  fait  partfa  delà  milice  gaido^Atto. 

tjGAADB  lyAkTILLE&IE.  a.  a.  80  dit  dm  cm. 
^1o|<éa«hargéa  de  la  coaservatioa  da  amtériel  da^ 
cette  arma.  Us  aooi  divisé»  éa  troia  dslmea ,  et  ont 
raag  de  »aaa  aflkéari  d'éta»>m^or  da  l'artiUerie. 

tGARDE  DES  EO&TIFIGATIOlfS.  ».  m^  tSoas- 
officier  dn  çoci>a  royal  d'état-aujor  da  gâ4b,prâ- 
po»B  k  la  consarvatioa  dm  CartifleatioaaA&Mi 
plaAe  àa  ^pmna.  On  lui  donne  aujourd'hui  la  nom 
éu^  Gatde dm  gàfùe,  F.'oe  oiot     '.;  ■;^k.:^    ■/■;u*-'>r 

GARDE  DES  SCEAUX,  a.  m.  CalÉt  à  qoi  te 
roi  donne  on  confis  am  aeeaox.  Ce»  oAoe  est 
souveat  jointitoalai  da  ehafieeWer.  La  garda  de». 
»ceaax  e»t  ua  da»  graada  olEeiara  da  la  oooroana. 

GARDE  DE  LA  BIBUOTHÈQUE  DU  ROI. 
».  m.  Celai  è  qai  le  roi  doaao  90  confie  k  gaide 
de  sa  bibliothèque  publique. 

GARDE  DBilJdEUBI£S.  ».  m.  Calai  à  qui  la 
roi  doaoe  b  garda  dm  meuble»  d*  la  cooronao.  . 
V.  GAxna-iiauaiis.  \ 

0ARDE  DU  ODRPi!  a.  m.  Militaire  qui  fait 
partie  da  la  garda  da.  la  peraonnadn  roi.  Let  corn»' 
pagniés  det  gardée  dttcorpt.  Les  gardet  dm  eorpe. 
'  IK  Gaina,  a»  os.  '   'r  \         ■■\' :■:-,'.' 

GARI^E  DU  OANIE.aim.  tSoafeî4il0imr(l>^t. 
n^jor  du  génie,  chargé  de  la  conmrvation  dm 
Caatifioatioaa,  daa  bitimeat»  et  dépandAaom  du 
miaietèra  de  la  gaerre»  et  do  la  aarraUlance»  dea 
travaax  y  relatif».  Il»  eoat  dilbétan  troia  dasam, 
doat  la  pl&mièm  a  rang  d'ad|}adâat.  Oa  aont,  en 
outre,  oMciers  jndicJaima»  et  peavaat  drainer 
procès  vÉrbaaxi  dana  Im  caa^U  coutraventioà  aux 
règlemaata  oiâitairea..     '-..^^"•^^  .vi -f  A; 

GARDE  DU  TRÉSOR,  a.  m.  Otai  è  qai  la  roi 


Se  doaùÊr  de  gardede*,.,  «a  précantionner.  —  Let  ^Haan  mot» ,  poar.  «igaiSar  aeua  qui  on|;  certaiam 


oboam  aa  garda»  comam  dai^la  plupart  de»  mot» 

W  a  an  pluriel. 


danab] 


aaivaat»,  et  alom  Garda 
K  Oàaou  et  GAatots», 

QARDE- AVANCER  e.  f.  art  milit.  Détuotui* 
maat  an  avant  de  la  grand'garda  . 


GARDA,  ÉE.  a4{,  Ap|aa  de  carte».  Rai  garde, 
Damegantée,  raè,  dama  qu'oaa  baesa  oerm  da 
la  akime  coaleur  accompagna.  -^tPartioipa  paaaè 
da  varba  Garder^ 

GARDE^ATAIOW.  s.  m.  Celai  qai  a  U4amU 
dt  l'éuloa  qaa  l'État  donna  poar  Im  hdnaT 
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'lOA&DB-FIO.  ••  m.  Grille  ^  far  o«  l»UfiM  4«  i 
feivbUM ,  qpi'OB  net  derml  ont'  fliiwlnée  poari 
pi^Mrver  dm  ioooav«ai«aUid«'<fMlk  •*- 1  DiiM  U  1 
pUtine  d'an  fosil,  pwrti^  dabtttlMt  q«i  Mt  da 
côté  da  chimi.  —  Cyliodi*  qui  contiMit  ua«  gtr- 
goosM.  /WM  «Wo^  «m  «•  MM. 

OAEDB-RLVr.  •.  m.  BolM  d«  «rfn»  f ol  ga- 
rantît da  T«nt  le  fll  à  plo-b  d'un  qovt  de  mrole 
mobile. 

GAÛft-I^ORESTICR.  ••  »•  CelMi  qql  eit  pr4- 
poté  à  U  farde  d'one  oa  de  platieore  foréu* 
t^ .GARDEFQU.  •.  m.  Se  dit  dit  balnatraa,  de* 
biiriéree  que  Ton  met  an  4fyfà  de*  ponta ,  dea 
cjoaity  de*  terra**e« ,  ete. ,  poqr  enipfêher  qa'on 
oe  tombe  en  ba«.  — tParapel  en  pfarae. 

;  OA&DE-'niANÇAISE.   a.    m.    F.  GAnnia- 

VBAVOAfaka.  ,'-'v..m--  '.      •»      '-.,>:<■ 

GARDE  niPÉRUL.  «  m,  MdM  d»  la  féde 
d'an  empereur.  F.  Gakob  mriaiAU. 

GA&DE  IMPÉRULB*  a.  L  IVoa^  q«i  for- 
meol  b  farde  d'on  empereor.  '-H  "^  ''^  ^  '*^< '' •  ■ 

GAmOK-MAGABIIi  a.  ta.  GaM  qal  «t  ffoonata 
à  la  farde  d'an  mafaein.  f.  GA.anB^aouTi90B. 
,     GAROB-MAIIt.  a.  m.  Parebamia  peMNÎ  qal 
courre  ï'oaTrafe  de  broderie.  -*  t  Papier  qo'oo 
ulaoe  aoaa  la  main  poar  des*iner,  ^ire,  «le. 

GARD&MALADE.  *.  dea  a  f .  Gabii  r  oaUa  qoi 
a  aoin  d'on  ou  dea  ■M4a4M*  f^  tukÊitn  Wwiwln 
qu'an  maaeollo.     <'  "  ■' 't  :i  :u  Mti^M:-  v  ;•; 


GARDE-MANCHE,  a.  i,  Paoaaa  OBanaba  doot 
on  raoonvra  celle  de  rbabit  poor  4a  farantir  da 
frottetoent.  F.  FAuaaa-Maaoaa. 

GARDE-MÀNGER.  :  m.  Liea  oà  l'on  aerra 
le*  tiandea  et  tont  oe  qoi  peut  aaaffr  à  la  noor- 
ritare.<— Sorte  d^rmoire  frilléa  on  entoarée  d'une 
toile  pour  la  même  deatinatiOB. 

GARDE-MARYEAU.  *.  m.  Officiar  d^  maî- 
trise de*  eaaz  et  forlti,  qui  garde  le  aMrtean 
avec  lequel  on  ipdarqoe  le  boi*  qai  doit  élre  caapé. 

GARDE-MEUBLE,  s.  m.  Lien  on  fon  ra*aerre 
et  garda  de*  meable*.  -~  Bornent  oà  aont  re*- 
ferré*  le*  meuble*  de  la  couronne. 

GARDE  NATIONAL,  a.  m.  Soldat  de  U  garde 
nationale.  F*  Gabbe  WATioaâMp^'w*»  fiff.+^T  *r»vî 

GARDE  NATIONALE,  a.  f.  Forea  ann^  ié* 
«lentaire ,  compoeée  de  ton*  oanx  ^tn  "ont  en  état 
âé  porter  le*  armea.  ->-Foroa  armée  en  a(}tif lié, 
coDiposéa  dé.tona  oênz  qni  «ont  en  état  de  porter 
lé*  armea  daiU  le*  département*'Arontière*  et  ma- 
rltijne*.  —  Corps  de  «itoyena  armés  pour  U  oon- 
aerration  de  leurs  foyers. 

GARDÈNË.  s.  r.  4}enre  de  plantes  de  la  famille 
dea  mbiacéea.-  K  GAaniiriia.    \'M''  >  ■■  ■  ''  '■'■^^  ''• 


.GARXKÉNIES.  *.  f.  pi.  Nom  d*ane  dniHle  de 
plantas  robiaoée*,  dan*  laquelle  f*.  IWWlfi  ta 
gardéne.    ■  ?-:i  v  ■•  ;,i  r 

GARDE>NOBLE'  i^t  Droit  aneian  qu'avaient , 
lea^pèrea  et  mèrea  da  jouir  du  bien  de  lenrs  im- 
fanu»  Venant  du  prédéoédé  juaqa'à  un  carmin 
iige.  fr.,GAaDt-B0uaoBois8|  deozïàaM  définition. 

GARDE-NPTB.  a.  m.  Qualité  qni  mt  Joint 
quelquefois  k  celle  de  notaire.  p«u  usité.  •>>  y^i 
tOARDE-PtolE.  a.  m.  Gelpi  qui  e*t  cfaarfé  da 
veiller  i  la  police  aur  lea  flenTc*,  riv^fàreat  etc.  » 
telativement  k  la  pèche  et  i  la  nafigation. 
.  GARDE^^LAITNR.  *.  f.  Pièce  du  métier  à  baa. 
—  Étoffe  qni  recouvre  la  platina  d'un  ftiaU. 

GARDER.  V.  a.  Conaervar;  na  point  aa  daaaai- 
bir.  —  Carder  ia  inaitOH ,  U  iify9tc.f  aa  tenir 
daa*  la  maiaon  i  au  lit ,  etc.  -—  Gardtr  Ja  prison , 
les  arréis,  rester  en  prison  ian;it'arrèts.<A-<rar(/«r 
/es  rmigs,  daaa  lea  iroapel,  demeurer  dans  lea 
rangs.  •—  GartUr  son  i^g»  sontonir  avec  dignité 
son  état ,  aon  ranc.  —  ÔwrtUr  un  rlmmo»  Pavoir 
long-tempa  sans  cUscontinaation.  —  GsiriUr  uns 
médecine ,  na  pu  là  vMnir.  «»  Réserver  pôor  nn 
autre  tempa.  bordons  oelopour  iaatw/l.-^'VeUlaa  | 


i  U  aéMté  d'ma  rai, «Tmi  ipli^,  d'oup  villa,  aia. 
—  Pieadn  mU  toaa  «iaa  psii— niata  aa  tf4f99^ 
émi,  —  CdMMia  im  tfonpaap»  è  l^i  pèlwa^  -*• 
Oërdtr  Us  àois,  Gsirder  U$  vignu»  ^  CMtt  les 
eM/mgfep  ètra  dépoiitaika.«^DéfB«dra ,  paotégar. 
•«  iWerver,  gattMir.  Diê»  mus  gmtdê  tU'pmréb 
umis/'^û§»Q9rdêtitmtdÊt,  atieâdreloof^aèspa 
qaelqaVin'qal  ast  en iflaira,  on  «^awinyer  è  IVit- 
tandre.  -^  C^bservar.  (ror^  iw  oommmnsUmêSt^ 
de  Dkfu.  —  Gmtdor  aaa  èany  «oionplir  le  tampa 
do  banaiaaamant  ao^pel  o«  a  été  aondanuBé.-^ 
Osirdor.^  wtosuroi,  Gmtlor  lu  Mméémnm^'--  Sa 
ptéaarrar  da  qpièqna  alKiaa»  O0nd§ê  muàéi^sukUi 
Je  mê  gmrdormMin  étim  uuu^r^^  Cturétr  weo 

Cine  poMriu  aa(^,  titmwm  qialqtta^lMaa  poor 
I  baaokm  è  wuAr,'^-*JSn  éunMtémvdêr,  an  Aire 
Bocfoiia^  tro«par*  —  poéa.  0« •  #t  qnal^aaMa 
Oordêtt  an  liandagaw/Mmam.  Gwfien  fu'm  m. 
irous  'uoie.  — •  Lu  tgeuréur  èutmo,  attendra  Poaoa- 
aioé  da  aa  ▼angar.  /mi.  —  Mm  Wlamnar  i  gunêer, 

•a 


an  faira  iMafoMlt  *■■»  3i  fUfwt9»  ▼«  iaaip< 
fendre  l'on  Pfntra ,  lai  ona  Iaa  aétfaa.  IfpHi  ïmmm 


furdons  mms-mimes  dopsUs  ktsâ  imps*  — d(a  fw>w 
dor.  V.  paoau  Sa  ao«aarvaa.  -^Sa  délier  da. . .  Bu 
défendaa ,  a>piéiiarii.--Jii  gwdor  Ju^.m  donner 
de  fMdl«4W  Gainé  t  és«  Mrt. 
tOAft0nuI.a.  r.  Btandna  da  boi», op  portion 
dVma  propriété  qui  aat  aooa  bi  anrvaiUàaaa  dNin 
faida-forét,  um  |atda4bi«siiar*  F,  aaa  Moia. 

GAKDB'liOBB.  a.  f.  Chambia  daatinée  à  iw 
fehnar  Iaa  habita»  le  Unfa  et^toiliaalaa  tatdaa  ^ 
jonrat  deOttlt;  où  IVm  (ait  a0aii  oooolite'iM vÉlat 
de  cbanibra ,  ou  une  femma  da  ofaaiabra.^Sa  dit 
da  tona'laa  habiu  «i^e  toataa  Iaa  aaiNa  faairdaa. 
r*  lian  on  Pon  nlat  la  dkaifa  pareéei  fel  dtaiae 
percée  même.  -^  Sorte  de  pbrata  vlvace  dn  fanre 
dee  armoiaea.  '—  Espèce  die  aantoUne ,  planta  qoi 
tue  lea  vers.  ;^  Grande  armoifa  «4  l'on  aetra 
toataa  aaa  banla^  et  àfÉsta^'j-v»'».''^!».  ^lù^  da 
toile  que  mettant  qndqoaa' Armmaa  pour  oonaar- 
var  leurs  vétamants. 

GAia}E-RÔLE.  a.  m.  Gdoiqai  finla  lai  rèla/ 
daa  offieéa ,  et  en  ftit  adltter  les  proviaiana. 
,    GARDEftOTAI«%.m  Soldat  da  la  farda  dn 
rbi,  et  pÉrtictiHèreînent  du  roi  de  FraHoa.'  >     ■ 

GARDE  BOTALB.  s.  f .  Garda  d'un  roi^-gffar- 
ticulièremaot ,  farda  du  roi  da  France. 

GARDES.»,  m.  pICvén.  Nom  qu'on  donna  aox 
ergots  daa «anflienir  >n    ...(^ 

GARDI»  DES  MÉTIERS,  MAITRES-GAR- 
DES.,  a.  «p.  pi.  Oaax  qni  étaient  élus  danaiea 
oorpa  da  inétters  pour  iVotr  aoin  qu'il  ne  a'j^fiMaa 
rieii  ootM»  lea  règleOMata at^les  sutnto,  et  po«r 
vdUar  à  la  conservatloà  d^' lenra  pvivilégea. 

GARDES  DES  MÔNNAIBS.  a.  m.  pi.  Pra* 
miers  jofaa  dee  monnalea^  dont  lea  a^pallatioiia 
reasèrtiaaaiit  aux  cocua  daa  monnaiea. 

GARDES  Dl^  PRhriLtoES  DEÀ  UNTViBR. 
SITES,  a.'  m.  pi.  ^ogas  apécialéanint  chaifés  de 
velUar  à  la  eonaervatiton  diaa  miroita  d'nna  nnivar> 
aité,  at  davahl  Isjiqndls  Iaa  oMmbrea  da  cetta  «ai' 
varsité  ont  laurrcaaaea  commises. 

GARDES  FRANÇAISES,  s.  m<  pi.  Garde  daa 
aiiaiana  raia  da  Franëe.  r/GABng. 

GARDBS^fARINE.  a.  m.  pi.  r.  GMtîSf'  ^ 

GARDB-S^C.  a.  m.  F.  Sac  ;^ 

GARDE4ALL11  a.  m.  Prévèt  du  mettra  dans 
une  jalle  d'arme*.  - 

GARDE-SCEt.  a. in.  oAoiar  prépoaé  daoa  aaa 
jdridietion'pooracallar  Iaa  expéditioiis,  atCi 

tGARDES  DU  COMMERCE,  a.  m.  pi.  OfBdera 
publica,  cbarféa  ^-  mettra  à  asécn^ion  lea  oon- 
tralntea  par  corna  an  nutière  da  comaseroe. 

GA&DS-TBmPS.  a.  aa.  fNom  donné  par  Iaa 
Anflaia  an  duronomètra*  — -  f  Montra  marine, 
daatipée  à  faire  trenver  la  lonaitoda  an  «Mir  {  par-, 
faitement  réfiée,  alla  na  m  déranfa  praa^aa  paa 


pandam  pn  aipia,  lorsqi^'aUa  aat  aaantéa  ftonc  nu' 
aaptai^lb  tMppa^  «<•■  F.  Cmonowà'taa. 

GàltJmUk.  $.  m.  OARUtUSE.  a.  f .  Cttoi, 
oalla  qui  farda^JTflrvfeni»  ^  «oaAas.        , 

GARDE-VlitlMi  JA,  t. m.  Calai qtti a  to  vtia. 
aella  dn  anl  an  gaada.  i 

GAld)B-yENTB.  a.  m,  Gilni  qulfaida  Iaa  boli». 
qni'vianiiant  dt^tra  oonpéa»  . 

tGA^B-Yim.  a.  m.  Bi6ffaeao  do  aartcm  do^ 
lea  fnvaora  ac  antraaf  ariiaani  ao  aarvaat  ppwr 
jmntir  laota  fans  dSiÉ  t«#p  gnold  Jonc  •*» 
flildda  fil  dâW.  4É«««ftira£bUa  tact,  que 
Tof  pJa^  an-daaéaa  4«  litmi,  at  q«i  aa  aibat  aaa, 
Iaa  )y«t«;  pour  Iaa  fMéolir'  da  fraad  ialac  do 
JoMTf  li|  awlat  ^atia  aat  la  plaa  atBaafcibla  pour 

tIMADUTim.  a.  m.  OM« éiaUi  klyùm ; 
par  MilippoMkl,  loia  daiMr  ««V  At  ^  MttSf 
villa,  lu  smJiutuur  usmit  Suàtjtumitplt,  .} 

GiRUm.  a.  p.  GMÂJûmOBL  é.  t  Céuà^i 
M  paioMl  faado»  qni  priléfa,  qni  aat  iin^iii» 
poor  iiAilsr«n4^'«n.  JcdbTairi  fmdoq^PM; 
cbaaa^  at  an  aa aiM  tt  aat  a4fajii:  1/7 o iivâSÎU 


MMV  fMfWMM  Mu  tf^f^OfU»  '•'•• 

qni  a  la  g ardÉaolia.  *-  La 
vaÉk(.doMUiioox  de  Sainte 


MipatMaa  dioit  ocm^f 

dtsétPtffiiÊê.m^lÊÉim  as  gréco  gundjmme,  aa  dit 
a4faaava«ani  dai  lettreapor  laaqoallaa  la  lOi  ao. 
oapda  è  cartiibMè  inaorniaitiéa,  àomtaiaaporti>i 
cnllaia,  la  prlviléya  d'avoir  lenia  naiWM  aoatnHaai; 
datant  aartaiaa  Jnfaa.  -^  tO«  affalla,  Gurémr. 
duèéUutiu  du  odiu,  dea  afiala  qni  lanf pliaaant 
aor  Iaa  èdiaa  Iaa  aaèaM*  iancllona  qna  lea  fai^ 
d'amillaiiai;  •»  atv  C^rdiêà  eU  la  fifsê  nut-àorn^ 
no  amtalot  îpo'on  apotda  garda  aé  aat  endroit^ 
polMii  iBilrnir  lap  dilata  néaaseairaa  an  aarvica  da.> 
ivaimaan.,*- ton  appalla  anmi,  Oêrfium^  9éaA 
^>Hi  iofa  da  paix ,  qni  vltpt  4a  l^ra  atoa  appo: . 
àitfcMi-do  aa«Ai<ii. wr^ka  Éianblit  at*  Iaa  maraban- 
diaaa  d*an  débitenr  6Uli-o«^an  déoonfitnva,  éta^ 
bUt  à  daoieiéra  foor  leUlac  à  laar  eonaarvaliflo. 
——  F.  .Oàov^AiM. 

CMJJXBNNAGE.  8.  m.  Emploi,  qoaliié  da 
fardian. 

,  GARDIBNNAT.  a.  m.  OIBoe  da  gardian  d^on 
aoivant.  r*-DQ>^^  cetta  ISonotion ,  tampa  on 
pandamt  logoalon  mt  gardian.^  ■< . f . 

GABlUBmiE.  a.  f.  F,  GAiiiaiui.  '  Vw» 

OARIMIINNERIB.  a.  f.  £a  |ainta-barbe  on 
diaotbia  da'canonaiara  marina. 

QARDIER.  a.  m.  Sqjat  ans  droite  da  faada. 
(Boiata.)  imuité.  1 

•  GARDON,  a.  m^  Petit  poiaaon  blanc  d'eau 
donaa ,  dn  fanre  ésu  oyprina.  •^igxaw.  Étnfimis 
oummu  iw  gunhn ,  avcdr  da  la  Irildabear  at  da  la 
aanté.  '    • 

GARDOQUB.  a,  t  Oanrada  plantm  d»Ja  tk-^ 
ntilla  daaUbiéae.  ^  m*'". 

GÂRDT.^  m.  nèah.  Nom  qu'en  donna  à  la 

••  ^^omtmpn^BWi  ^^n^^oa^nopo^p  as^a   M*   Afl^^VvAOt^KV^^ra  -A        . 

GAJLB.  impératif  dn  varba  Je  f«rsr,  dont  on 
la  sert  ponr  avertir  que  l'on  aa  ranfe,  qna  l'Ut  aa 
détonma  un  pan  poor  laimar  paaear  qpàotiNui  ou 
qadqoa  cboaa.  --*  vén.  Cdnl  qni  enland  la  cerf 
bondir  da  aa  rapoaée ,  doit  aaiar  x  Gaio.-rQnj^t 
par  nMoaam  à  nn  eniint,  (?ar«  layWiar,  |Kmr 
l'averUr  qna,  a*U  ne  prend  faida  à  b|i ,  alil  na'^lùt 
mieux  aon  devoir ,  il  aora  la  ^mmI.  Our$  U  èdkm,' 
gon  les  étsifikus, 

GARE.  a.  f.  Lien  daetiné  anr  Im  rivièraa  poor 
y  retirer  Iaa  batamntrda  manière  qulla-iôian^  an  ' 
,aàm|é,  èTabri  dee  fUam  et  dm  inondationa,  et 
qn'tta  n*iambar«aaaent  point  la  navifatlaa, 

GARBljrNE.  a.  f .  Lien  à  U  aampafna  ait  aanaca 
neuplé  da  kpina.  -^  P«it  bola  qo^a»  a  rampU  de 
Upfaïa.  -o  Gurùmê  ^roiu  00  Frhéu,  patit  lieu 
«loi  de  maràiUm  on  9k  ibaaéa  plelna  d'aao,  «èi  an 


^dié  lapina.--. 


M 


aiava  om  lapma. 

f  aranna ,  on  qoi  a  oné.ài 
'^  GARflJAjlfA.  s.  m.  S 
dobr  Noor^  liainmit  une 
OAMà-  ▼•  a.  Faif«  « 

ttM|ara.  «*^  ' 
V.  vron.  4a  |n 


OAlklTLil.  a  m.  )ghM< 

dèanll^taa. 

ffàSOMfmïï.  1.  m. 

*     1.-^  ton  dit 

row.  a.  lik  Na 

I ,  on  a^ma  onéHJG 
aiuim  laflièa«n 
lam  A  dl«Mém  laptft 

f^-^iuuJfi^^ 

^ffj^ùuM-^Hms  u 

--fAmi,  likS^  daVf 

tOiJiaf|ins.  a.  m.  aiy 

qàlfÀdiKlmtrotipaaaxd 
tué  par  Haranla. 

OAlititoACm.  a.  m.  1 
▼tonde  malMpr«iéa. pèpui, 

GARGOtB.  a.  l  PaGt  o 
à  manifir  i  baa  pr£x.— l^r  1 
at  patit  atbaiat  oii  l'on  man 

OAJIGOTBR.  ▼.  B.  Hani 

patita  àibluata.  Im  farfotm 

nalM0Él^aÉMDt  ilb  «w/ 41  é 

•  GAjfeo^^tt.  f.  f.  r.  I 

Olll0O1tRft.a.în;OAR 
celle  qni  tient  ona  faig ota.- 
^Mànvaii  «miaialer  qui  aj 
—On  dit  anaai  d'^ana  mani 
>Me  fawmifcba. 

tOl&OOUCHS.a.m.tN. 

aotrafoia  A  la  fuyiHMm  F  t 

plna  f9rt  ona  la  papier  è  dea 

OAROÔUnxl&l.  a  f.  8 

Mité  anaiammnMnt. 

OAROOOtLUB.  a.  f.  tD 
^  damlMwale,  |iar  oà  a*éco 
.  dm  anisinea.  «-  tTron  ùfm 
oà  aart  l'mn  d*nna  Ibntaina 
Annmu  dlvamamant  co^toi 
moisi  dW  ahaaaL         "^ 

ÉIAR060ILLÉB.a.  f.  Gbn 
aanalondWgarfooille. 

GAROCJUILtEMBNT.  a. 
qtmlquaflftla  I^o  dana  la  ga 
et  dana  lea  antraillm.— Bi^ 
afCsoté  d'toe  tnaaanr  bemia 
dana  m  pkaa  natnrallé  —  t 
aartaina  endroiuJVîn  étal»  t 

OAROOUmjoi.  r7u\ 
Hii  patita  enfiinu  qni  a'anraai 
'*•■••  —  tiOiaa  lea  nurbrié 

marbra  rond,  t 

dans  no  aaéra  avattaé  A  cal  I 
«l'aasar  at 

OAROOunXB.  i.  ^.  — 
,t<wpmmt  a'mm  farfpnilla.  fin 
i  CJAOomg^  a.  ï  S« 
••  mrt  dana  ka  ImiiiÉa  pow 

GULOOnSSi.  a.  f.  CLmi 

»o*,  antataaméf  dt^  p^ 
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M<x, 
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»'<••  lapfaM.~---Iiéii  «tflt0aU«r  prêt  da  ohA- 1  boita  rond*  tn  boit  <|oi  Mmiwt  U  gargOMMr.^ 


.  iiil  §iià^lm^vmjfi9â  à»  aoln 

OWDI^ifPA-  ••  n-  Gpl«i  f(4  il  t^  ^n^ 
(•ifMf  M  oui  1  OM  gArmuw  «A  fiirtft. 
^OStnAIO.  t.  n.  Lpèct  4*ifbra  an  BiM 
dolnr  ^koàc^  foiirait  WM  oooU^tf  lioéM. 

OÀ|Util.  ? .  t.  Faire  Wlrer^  McW  dat  bt« 
IMU  lUiM  QM  nrt.  -^  TÉ^  i|a  mUa  lé  boit.  I  tO, 


otllfirwi ,  dt  «{iMlqM 

OAIHJLH.  •  M.  MN«  d*«iiMa  dt  U  liMirfiU 

déiiiHyMÉi.        "^^-  ■       •■ 

é.  m.  Éidd.  Ckatoi^llMMil , 
I.  —  tOo  dit  Mu«i  OêrâMêif,  f. 


df  1^;4«  #^  «mM  iifer  %••«"»  «  !• 
ftliMK  ètttiW  1«  fllb  èM»lMtr4  pHU ,  él  M  lé 
rtpa#ij«tà  di«<»ièirrirMciiii  p<JÉtf  «*«tpl^ 

f}|^Of|lUS.  «.  m.  nyih.  CbléD  ftiraUdàbb 
qâ  fiidifllit  tvoàpMos  dt  dryon,  tt  q«i  Ait 
ttt^MrlbfiMU. 

OiliwrÀ<HK>  t.  m.  &«p«i  oBâlpropM ,  «t 
▼iMidit  Mri«i|^ràét. ^W. 

.^  Oi^EOCytB.  f.  t  Peut  oibarek  oà  l*<m  douai 
Umài^Hk  k  bftf  prix. — I^r  ittépria,  liao,^  iliéebuit 
et  petit  ojbfet  où  I'od  aung^;  nud  projj^reiiMiit. 

OAltOOTEB..  ▼.  B.  Hiiiter  Im  médbaat»  tt  Im 
petite  àikiniUy  liM  |a^olefép-B»i>«  M  m«ii|«r 
m^l^^co|>l^eÉle^^t  ilr  Mwr  AI  kgttt^Ur,  flimil.  ;  ^ 

•  OÀRGcy^ntt.  1.  f.  r.  pAaawAw.    . .   ^' 

iHAKOOim.  e.  în;  OAROOtli&E.  s.  r.|SclÉd, 
0^  ^  tient  BM  gargote. — Méobant  oabaretier. 
«-«IfàBfaii  poUt»»  ijp\  apprétt  mal  à  manger. 
—On  dit  aaaii  d*aae  maaraiie  ônieitoière,  Ctt 
«ne  imwlM^i.  . 

tàiJICM>UCHB.  s.  m.  tNom  qne  lV>a  donokit 
aatrelola  à  la  garfMMaa.  K  ee  inot-^Hm».  Pépier 
plw  Ufti  que  le  |Mpler  A  deeeiner.  il  -mémi. 

0|!KQQPïïil*if>K  g.'t  Sorte  de  pes  d^  daUM 
mité  aneieBiiBaMat. 

0AaOO0Q4<B.  i.  1. 1  Dalle  étt  Jpierro^tiiUe 
«n  demi-oiNle  tfwok  l'éponl*  l'eau  dee  toiti  et 
.  des  oniifnee.  «—  tTrqa  omé  dW  maaoacott  par 
oà  aort  Teta  d^one  Coataine  on  d^ue  caaoade.  <— 
Anaean  di? ebeemenl  oo^toomé  qni  terminale 
moi9  dHna  ohefaL  '^  „ 
.^^^AROÔmUiÉB.  a.  f.  Gbate  d*ean  qpi  aort  dNn 
eanal  on  d*nna  gargonille.         . . 

GàROC^UILLEMSNT.  %,  m;  Xe  bmil  qne  flUt 
<IMiqiiel<»ie  l^o  daaa  la  gorge,  dana  Teetomao 
et  daaa  Im  «ntraillea.--^Bnill  qne  lUt  llntettio 
affioté  dVine  tamenr  berniaire,  lonqull  reiftre 
dana  aa  plaoe  natttrelldj--t  Brait  de  Jt*Ma  dana 
oertaine  endroits  JNm  4ta|f  oh  d'oae  riHirev 
'  'OtàEOOUILLER.  T.  n.  Be  dit  do  oie  qcw  font 
lèa  petita  enfanu  qoi  a'amosènt  à  bteb<i<ter  dans 
Pean.  <—  tipMa  lea  nurbriecei  ePeat  flrottir  nn 
'  moreean  îm  nUrbre  rond,  tel  qnNnM  oolonne, 
dans  an  aape  eieosé  à  cet  effet  ponr  l^anir,  le 
diesser  et 

OiaiOdllAXtt.  tf.  «k  iMt  qne  fcit  rean  en 

\.  CABOOUUAtliL  a.  f.  Sorte  de  Taaa  dont  op 
i|  iart  dana  ka  ladinAa  ponr  nftnicbir  IWu 

0AIUK>IfiSp.  a.  t  €bai|i  dèfondih  ponr  nn 
oanoa,  enlritQpyéi  d*«B  papier  on  pardîeaiin. 

GAAOOOSilnU  a.  èb  Forte^fgonsaes,  ton 


OÂEiaaiJSSttBB.  •;  £  OIMèr«  da|M  bMineUe 
on  met  de  petites  jégooisia. 

CUmgI«I.K>  ^Tt  ihtn  déjptaptts  de  la  fc- 

mille  dÉTHnoéevIaeèM.  —  ffoni'  ftflMire  dn 

fllieai.  —  Espèce  de  ooqnille. 

a.  n.  Condnlia,  garantie,  idmur* 

a.  nt.  Mot  emplio^  dtoa  o«rtai- 

,  et  qni  al|nllait  Gétmttit*  vlenx. 

a.  f.  Nom  qa'on  donne  dana  cer^ 

m.  Goqnille  «n  |||||^  dn  gwm 

a.  m.  Sorte  de  ehanmignon  qnl 
ii  dwa  leCtèada.  K  CAtnm. 


k  f .  pL  «ar.  Plènea  de  mm  plataa 

qti  edhwnrem  la  bnne  df^n  béti- 

>fc>i|ihi  qnl  babitaient  antrefoli  ont 

GAllUI.  a.  pt^fliaf  deOye— a  à  Tentre  Cannai 
.  OiJIlIBIIBIfT.  a.  SI,  Ubertln,  Taorien.  Ctêi 

OAllft.  ii  WL  rllenipUisafa  de  petita  moel- 
lons aor  le  detiMln  'M(  M«  us  aaayonnerfas  en 
gAiéMl  {kibr  en  Aitra  «ito  ii^  intime. —tRea- 
a<>rt  de  coifntf  qa*»n  ëM  dessona  r#re-boniant 
d'nn  parasol ,  et  qni  JUt  m  lu  ^fertnre  se  plie 
préalUmébt  en  denz;  —  t  émmi  fOur  ligmtMlf , 
ressort  de  cniTre  qni  s'sncbimsi  dana  la  noix  du 
panaîol. 

GAArn,  Qti  a4-  l^empli.  —  f  onrnl  de  dbosea 
néeassairaa;  —  àualihé  gwitiéi  *Mttl,  apootit* 
mêmtgmùif  lonés  afto  les  mcnbleë.  ««-^MMlir /a 
matMgMtt^,  Jonfr  pendant  ils  nfooès  de  ce  anl 
e^t  en  oontestatioB.  •— bUs.  Épi*  gâmiê,  odb 
dont  la  gaf  de  ë|t  d'nn  antre  émail  que  l'épée.-  — 
t  Partfe^  pasaéda  verbe  Garnir. 
|r    GARNIMBNT.  i.  m.  K'GAiviTuiB. 

GAKlfm»  ▼.  a.  Ponnroir  cle  ce  qni  est  néfïes 


salre  poàr  la  comittodité ,  on  mettre  ce  qni  sert 
à  rqrnement.  -4.  GmrUrtinê  ptw  de  gutrre,  etc., 
la  manlr  de  toot  ce  qui  est  nécessaire  ponr  le 
défendre.  —  Gan^  wu  U^utrf» ,  j  mettre  d'es- 
pice  en  espèce  des  bandiM^/de  toile  ponr  la^n- 
secfer.  —  Omrmr  Je»  i«u,  mettre  A  la  piuràaoà 
entre  le  talon  do  pied,  du  ntben  on  de  11  «oie , 
on  passer  en  nadln#  dn  iU,  de  li  laine  on  dn 
coton ,  poor  les  fwnserter.  '•--^mr  gémir  um 
chmm^fktiJupùm,'>--Gm'nirtm(ilnqf,  en  fldré  sor- 
tir le  p<ril  ao  moyf  n  detolurdons.  *—  Omnir  imt 
dbd#«  )  k  rettbomnrer.  ^  Gmiàr  iim  du^Hm ,  j 
pncttre  une  colfN.  — :  Gmn^  nm  ftrêSM  itimpn-^ 
merU,  mettre  des  odllea  dans  les  mortaises  des 
jameliet.  —  ÛamiruH  tymjMim,  y  mettra  les^éiof- 
Cm  nécessairel.  —  Otumr  unê/ormêf  y  placer  les 
bois  de  fond,  de  télé,  etc.  ^—  Gbes  les  diatilU- 
tenra,  OàrmH*  Ut  ekmidièrê,  mettre  dessoni  apaea 
de  bcÂt  ponr  enTrctenir  la  fSvn.  -—  (kttriir  uâfçur  ', 
y  BMttre  eéober  le  boia^  doit  serrir  à  la  fonmée 
snitante.  -^  S$  garnir.  ▼.  pro^i.  Se  aaisir.  —  Se 
prémnnir>  il  #«  ^«rn^  cçmrêù  frpiJ.  «■  Gàam , 
la.  part.  '    • 

.  dàUlflSAnUB.  ••  •  M*  Homme  qne  IW  étâbUt 
cbW  lies  oontèibnablcs  qoi  sont  m  retard  de  paia>> 
Bi^t,  'é%  iMàn  fraia. 

OA&NlSOIf^a.  m.  Nombre  de  aoUats  qn*on 
met  dans  nno  jpUee  ponr  la  défendre  contre  Ten* 
nemi,  on  ponr  tenir  lea  penpies  dans  le  daroir. 
Fmèit.gmikom,  llei^/brper  m  gmmifàn,  -*.  tèn 
oà  Vùû  «a  en  garalsob.  J— >  Troupe  de  iergents 
on  dlrobem  ^^'on  établit  en  quelque  maison 
pour  eontriindiv  nn  dAiteor  i  payer,  et. A  de- 
BMnrer  k  ses  fca|i  Jn^pll  ce  (ra'|l  ait  ppyé,  On 
ponr  veiller  à  U  oonaertation  dm  ol^eta  qui  ont 
ltéVi<<i°<duaba. 


que  obose.-4>n  appeUt ,  OwnmMur  dt 
an  chapelier  qui  ne  fkit  antre  ebose  qne  de 
Iw  cbtpeenz ,  les  border ,  ft  y  «oadm  la  coi/fiff 
—  \'Garnlt$*ur  de  emioài  d*  fuiU,  Otfiriër  qéi: 
adbéve  le  eanon  prêt  A  le  mettre  sar  son  bds.  ' 
^  ÇAAMtnillC.  s.  r.  Ga  qni  est  mU  pov  gar» 
nlr  oi(,ponf  orner  qnelqne  cbose.  ^  f  Aàtlon , 
loanière  té  garnir.  —  Se  dit  abeolnment  des  ru- 
bans qne  l'on  met  tn  certains  endroits  des  babiu' 
et  desro^  ponr  les  orner. —  Ce  qne  Tes  Iboimc» 
mettent  sur  lenr  tite,  eoit  dentelle ,  on  linge  ani. 
f-}  AssMgmant  complet  de  qndqnt  choee  ont  lèfe 
aott,  cMune  d*nne  m>mpe,  dH»  ehapean;  d'an 
comble,  ete.-»-imp.  Dlters  bois  ààùthà  coinbosi^ 


'T/'ir 


n:.'i 


%i.-h 


\;-y 


M,- 


lenrs  eniooreni  les  peges  er  lomMOt  lea  nmrges 
dans  no  ebéslis.  -~  T  ue  qne  les  otmiëfl/li^* 
poéoffs  pUOant  «dx  presses  poar  1«  matérl  en 
iétat  de  Mire  nn  bon  foulage.  —  cola.  Se  dit  éaaf 
asaortiaaania  néeeasaim  A  plnsieurs  poeta.  —  On 
appelle,  Goraifurs  d'épdtfU  pommeao,  la  garde, 
la  branche  et  b  poignée}  -  de  mitmio,  lt  rAteao , 
le  ronet ,  et  lea  antres  pièces  qui  la  rendent  ph»- 
pre  A  la  seule  de!  que  l'on  a  fkito  pom»  elle  ;  - 
dt  l^tttt,  fAicê  de  cuir  i^ontée  sur  le  derant  de 
la  tige.  •»  Se  dit  des  petits  artifices  dont  on  rem 
pUt  les  pots  de  f\uées  volantes.  -—  Le*  liir&lettrs 
d'eeu-dc-vie  nomment ,  Gmndturt ,  la  partie  d'eeu  •  ' 
de-vie  faible  qo'ils  sont  sntorisés  A  lalsaei  cènler 
dans  la  distillation,  -r-  Dans  la  •  fabrication  dee  ; 
mimblea  eii  cannas ,  c'est  le  t^oi•iè■la  et  dernière 
opératibn  par  laquelle  on  place  les  blins  diago- 
nalementt  «^  On  appelle,  Garnitnrt  dÊckëmhe, 
la  tapisserie,  les  duûses,  le  lit,  ete^y -idi^roèt , < 
ce  qui  s'ajoute  tnr  les  bords  d'une  robe  pont  Vdb- 
jolivar.  —  t'Garo/lwrr  dêjr  arme*  à  feu ,  pièces  en 
méfal  qui  fixent  le  canon  an  liois.  -- 1  Oarnitare 
d*artifief4,  petits  arliftcet  pour  remplir  les  pou 
dm  Aisées  .volantes ,  les  pots  A  feu ,  etc.-  <—>  fGar- 
mituirt  ttwtfotwrêau  d*  saère,  plèOM  nécesmiret 
ponr  fortifiée  le  fonrreen  et  portet  le  sabn  pen- 
dant an  c6té,  -^  Gamiturty  t  maçoijl|ierie  inté- 
rieure des  pciéles  pour  quil»  fardent  Alos  long-t 
temps  lenrchalei»"'"*''W^-^''-"-^l'^<'^^^^^ 

OAl,0«.a.  m.Nonv0n'oà  donne  Al'feintiO  qni 
produit  le  bols  d'aigle  ou  *«•»'-»-  >^ 


vodnit  le  bols  d'aigle  ou  f  aloès.  \ 

tGAKOCBLLIEIfS.  s.  n^jpL  Andaw  poènief 
du  YaMe-MauriennC,  en  ^^lo.  Ai  ^  a  m  k* '.^v 
GAB.OGHOIR.  a^m<  C|ùlidage  dôn|  les  torons 
sont  tordns  dans  le  même  éms  qne  les  fils.*    > 

GiROSl|VM ,  ou  GAiipSMUt.  e;  m.  Bépice 
déplante  chénopodée»    f 

tGAROT.  a.  jB.  #ièct  d'nn  basant  dana  le  mé- 
tier A  tisseW<^'' ■  '-x*'--'-'      'r^'"'':5*^^-:'^t;'.,.>,...^' 

GiUlOU.  s.  m.  Pbtlt  MrbriéâeÉfi'mil  pifMte  -de* 
baies  rQugea.  •—  t  pbarm.  Pommadé  au  ganm , 
e^poaition  laite  avec  le  geron  qui  eert  A  activer 
im  «witoiraa.  —  Genre  de  pUmtes  de  la  famille 
des  lawtéolis.  -«^  F^  LomHuaoo.     •    <^  v)^  ^^  ^ 

GAROUAGB.  s.  tu.  JUmr  en  gwéÊOgë,  'dller 
en  partie  da  plaièir  dans  de  mauvais  lieux.  ]^. 

GàAOOBNNE,  s.  f.  Nom  da  la  pièce  da  bois 
qni'sontientnnepoulie.    «' <^"    .         "     « 

QAJtOIBfl.  s.  m.  Sorti  dV>IIvier  npin.  -Cni^ 

GA&OmTB.  s.  f.  Espèce  de  planlt  dol»  §^ 
mille  des  lanrébles.  r  >       v 

GARRANIER;  s.  m.  bot.  GIrofiée  ieuncdca 
muraillee.  •  ;•»' 

GAKRAS.  s.  m.  Sorte  de  toile  bliÀcbe  de 
coton  qni  se  fabriqne  A  Surate.  .  ,. 

GA&BIÈ&E.  a;/  f.  péiob.  Petite  rigole  destinée  A 
cacher  le  ressort  d'un  filet  qu'on  nonfrase  Guidit 
-   GARRIIU a.  m.  >^  Canare.  •  .  •,tV«».iV-^«V' * 

GAïqaQlTB.  B.  m.  f.  GAaiQoa.       ^  '  i^«  ' 

GAUG^.  s.  m:  Pirtie  du  corps  do  cheval  qui 

termina  rencobure.  •—  T  Arcade  de  bois  jibôée 

I  dans  la  selle  au-dessus  du  garrot  d'un  ebevif*  •«• 
I       ii-   #*^  XK„-' i- -^ .*  \ i*^:aii U- 


OAUHaSIUE.  a.  m.  Celui  qui  garnit  quel<;J-—  fig.  ilf^  é^iewr/e  ^m>f/iivoif  re$k  qnel- 
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Mnidif  ut  nidir  U  lant,  — <>1iBBf4kiM,  mw  fèi4> 
riqiM  4*09  kviw  HTViMil  à  Mfr#r  um  «^irdt.  — 
ohir.  Ptilt  uyUwtM  4«  boi«  iT««.  ImoiI  o»  lKm« 

u  poiimuMVm  Mur  riftàiw  pMMitdi  4Vi«  ■««- 

diiMMfii.^  tN^4«i4|QiAi>it  «QtrifoM  «a 

poiv,<Qp  toi  «oA«flnM  1»  oflûttaL 
tOfAHOTiy.  ;t  Sorte  d«  HyppUotVlté  «fi 

lai  •»!  »  fitMnn  ta^iri  tt  ••<  lU  U  tiOtpiir  da 
1)00  tU  {ilM^t  «up«  odraa  itao  UqueUt  oà  réin»- 


fit  âpi  noy««  4*tti»  tonrai«Mt.  .Ci  «(h^^  <M 
réierré  ^^  U»  boUm  «tlil  Mitm  yimoniKW 
-d«  iHii|i^f|ti(WI 
tO4JU0rnUJI.  1. 1  oMkL  MfOndit  iniUmial- 
toif»,  fM^  d'a^M,  nom  fortié  ptr  «ontncM 
liOA  4il.  Mt*<  co<ppoa4  à  oAlni  d«i  indiTidni  «ofi- 
ilimiiéi  nin  l'on  étnofllapM  im  Um  a^rré  a^tov 

d«  «0«.  r,  OAMOfTIl. 

.,4»AJU|anini.  ,V*  ,frU«,  altaehèr  aTM  da 
fotti.Ufliia.  — /r>  Utr  ^«IqoW  par  de»  «QtM 
qui  Vwfifikmt  da  aumquarà  Maanfa^aou^da 
dJMipar  ao»  Uao»  eto.  «w  Ga&aotiib  »  ia.  jpari. 

GiM&OUN*  a.  n.  Qn  domta'oa  aofii  £  op 
viamt  mAJa  da  la  pardri». 

CHiaiUGi,  a.  »»>rbra  daa  Irnlaf.  V  S>pA<M 
da  palltrooqoiUa.  ^tiu,,; 

GAIOlULni^.  a,  r  ^ri%féiii^imii^rr^h 
^vGAIlS.  a.  m'.  Un>iina  larçM^jf^,  «liual». 

,  GA&âS.  i.  C  r,Oktm, ,  ■       .  î  i^  *^  :;:«  j^,; . 

CA«3B;rX$*  a.  r.  r,  OaMarni, 
GAIITAIICE.  a.  aa.  ^«  qoVN)^  doona  9^- 

quafoia  an  poiarobiçkia,  f^     ■'■  '  '.  'i>> 

tGA9,UPA.  a,  «.  n^ytb.  M*  OlaiWi  Cibo)afs 
qa'oa  r^jpjrAaaBU  aoUfaot  afiac  U  téta  d'un  b^ 
jeana  hoaNoa  >  orné  «bu  ooUier  Ùaoo,  avao  la 
uorpa  d*an  algla.  H  aarn(a  montora  à  MTIalhQcm , 
i'Qfjiaia  Vaigia  a»  aarvalt  à  J«j»itar.  Laa  liidiaiu 
loi  rendant  les  iMnweoni  di»iiB|>'ij., , ^t.^i' f ^^ .^^ , 
GAUOM.  a^  I*  Sauoa  qae  laa  ànelana  lidlaia«f 
▼eo  la  «aninara  da  gam». 

ai  habitaient  aas  aoaroaa  da  la  Oaronm^  vj^^ 
GAUUNILLE.  a.  /.  Sovla  da  drogua  qui   est 
employa  k  teindre  en  jrai|a. 

GAkjUS.  s.  m.  (on  pronooioa  la  «f.  )  ]ÂUuii|  Iwu 
pour  restomac.  ■—  f  l^rta  de  poissoi).  >' 

GAIUUrrrB,  a.  r.  È^pAoa  de  liéroa  Uana. 
GMSH>TB|.  a^  f.  Le  oanard  sarôaUa.  ^       ,  v 
G4S.  a»  m;  r.  Gm.  'i"-^" 

GASCON,  OOliiNS.  adj.  Qui  a  rapport  4  la 
Gascogne,  (^«(itaia  gtucçnmt»  itfum  guA9omi4i^ 
^  U  a»^«a«aiaa)Mtaittift  Ui  Gamm*  Vm  Om- 
^Mna^  -7-.  pror.  Vas^on,  Ubleiv;  Cut  um  vrm 
Gèsçon,^  Nôia  d!iui  poissoo  do  gaqva-aaooibre. 
GASGONISBdE.  s.  m,  ConaumodipL  ^vioiaosa 
da n  la  UHfOfi  at  tir^  da  la  a^aiiiè?  da  yailer 
(lel  Gaaoooa.  ■} ,;,■  *i  > ,  .^^,.»^. .-.  ï  yl  ■.,•«  .>     ^ 


^podùm-r- 


r^t  diMipar»  matot  é|  d4iorfaa.'>-*4y«far 
yW#,  4k  %»»  dSi^  A<ir4M*  aifl.,  laa  bkiar 
fâiar  flioio  4a  aAn.  Âp#  «-  Oâiwiui  »  ia,  paif. 

'^AAPXUijtTâ.  a.  Il  G^iraguujii.  •.  r. 

Galol,  calla  «rid  faapijV .  fH  fai^  id^i  Mittafa. 


Talaaaail 
tOAMQifiHniI.  a.  ok 

A  la  ^aatriMn  A  la  pi^loaophia  da  OtMMdL 
GAltAPOUli.  a.  n.  Amif^^  '^  Hf^  ^ 

Biitfar  Mit  irÊmàÊÊÊLt  Im  «kAnua .  tiiDA 
jftASXilU  a.  n.  <  •«  piviMnaa.  i«  S  au*  i'*  ) 

Mot  tiré  dta  crao,  ai^  ihbm  i|a  w^Aifi<a>  jU  Ta»;, 

tfa  en  gApéru,  00  Vaaiooaaa  fil  partianllar. 
iG4fltlua^,  OMi  OdJTtA^ïflL^  t  p^. 

liai .  doolaor  a*aaiDBBÉa»  — >  f  loflmailiaMi  do 

gastar  00  astooMO.  —  ^.  GaMUivif 

tG4i1!|iEA]^lQUS,  9»^^^ 
a4|.  daa  »^  Qaft.«,n(pjp0rt  jA  )i  saHMliia. 
iùASXtJLAtSJJiÀX,  a.  oOd.  Hakm  aaalqoaa 
a^iapi^,  pv<¥^  vi^  AiypothAtlqoa ,  doot  ila 
plaoant  la  aUga  ^iam  la  Ibât-Tai^tra^ 

GASltULNGXKMBHlLAXa'.  a,  n.  néd.  Ob* 
atrootioii  da  pylfwp* 

GASTÉ&0MTGB3.  a.  aa.  pl^  Ordre  daidanlica 
qui  ooAtlaiit  qaafaotaraap^  gaorea,  dont  \  pUh' 
part  pacaiiaaot  appailaplr  A  daf  nooaaai. 

GÂdTâ&0P|4iQUl»  a.  m/IMa^ondo  gapra 
daa  aalfoonaa  1  iMonmé  Stertùde  eo  Franea. 

GASlt&OPOÙES.  a.  s.  ot»  pi.  DiWaioo  da 
noIloa^iM  A  lèta  libre ,  qoi  rampaol  aor  la  Taptra . 

GASTÉaOTÉ^  a.  m.  Gaoïra  du  poiMMia  dâ 
Tordra  daa  t|ionudiiq«aa<t  '  >* 

:f    GASIl];ar.a-X  ])iiaart,aolitoda;«ifiMi. 
MoXSnS,  a.  m,  DAVastaU^ui^  d4gAt  dw  biana 

de  U  tarra.  Wau^  •tjP**>  '¥^*    .^        '  1 

GASTON*  a.  m.  ÈspAàa  (iWbra  aKotiqoa»  trèa. 
élafé  »  dont  l'Aooroe  eat  apongiaQaa* 
^  GÀ^It>]UUSr  a.  m^EspAoe  da  pUnta  qoi  dlf* 
fè-ra  peo  da  liiHiodora.  ,     „^ 

tGASTRALGIB.  a.  f.  r.  GAfff«mMW|t.    '  ^ 

GASTAA.  a.  m.  ^.  PAaTàaOtAa. 
tQASTlUgiSHB.  a,  ou  mAd.  8a  â(t  daa  aflao-^ 
tiooa  gaatriqaaa ,  at  da  la  tbAoria  «lAdlèiU  q«U 
lait  proTooir  praaqoe  toniae  laa  aaaladiaa  d^aoa 
'•pcimi^btioo  de  aabofvaa  danalea  loiaa.digeelivaa. 
tGAST&IOTÉ.  a.  f.  mAd.  Smbarraa  gaatriaiia. 
t  Groupe  da  syroptdmea  da  la  fiAna  gaamqoA— 

GASTIUU)QbE.  »,  m.  Qui  parU  da  mimlAca 
qna  U  voix  parait  aortir  da  Vwt^g^^  K  Tairai- 
i.oqua ,  qoi  eat^loa  paitA.      ,i> 

OASTMJQUI.  adj.  dbi  a,!*  Stopaaali  qol  « 
rappoft  A  l'aatfpiaa.  tss  rnikHfurtHami'  Jfmn 
fmitriqfu..-^  LifiMètr,  suç fa«fv|M««  fiqaflnr,  awQ 
qoe  Iga  taiaaeaox  axerAtoiraa  varaaot  dan:^  l'aàto- 
mao  poof  aarrir  A  U  dÎMstion. —  On  appalla, 
Gàttriqutsup^riêurw ,  la  brandia  do  tronc  ca^- 
'  qpa  ;  -  U^fmum  ftrùit*,  une  divialoat  da  l'artArâ 


Ott 


^WJJJfJjJ^ 


prAa  laa  mAmà| 


m' 


If, 


&ASi:ONNAÏ)â  8.'  f.  iaaAa«èiada ,  ?aataKit|Mp»t^|<>«  )  -  i^é\imf  |«Nf.V«  uoj»  dltiaton  da 
outrée.  Dirt ,  fmir»  tki  gm^«<mtmd9t>  hm 

OASGONNER.  ▼.  u.  Dira  ^m  gasoonnadaa, 
se  aantei'  d'ooe  maoièrtf  ontfi$./mmp  at'avyNi/. 

&ASF0T8.  s.  m.  pi,  Patita  aroaa  da  fer  pMH 
pr^a  A  retirer  laa  araataeéa  d'aptr^laaaoabaa. 
t&A9II>UI3.  a,  t  pi.  Faopladaa  paitiraliAra  de 
Pe  «e  qoi  mAlent  qttal^iea  paaiiqpiea  gpoaiiiAtiaa  da 
«h  istianiame  ao  aulta  do  aolail  et  daa  *^pHl*  ^' 
fec  naox,  et  qp!  n'opt  point  df  daaiaoïaa  ma. 


la  spl&iqoa.  ~^  f  On  appalla ,  Nm*  fmlrifMu, 
dea«  flOidoM  par  leaqneU  aa  tetmuiaol  laa  nertt 
pn^omocaatiiqoaa,  et  ^  daaaandant.iBr  laa  deux 
feaea  da  mtoaaae»  aiaiai  qAe  lea  fllau  4»  triaplaAf 


iobpiqita  I  qui  ^aooaqtagnaot  laava^a^ain»  gàitii' 

qoaa  i  •«  f  ^ilaaiM  faHrifNa  »  on  U^  oenraos 

formA.par  la  plaxos  solaire ,  aaamppagnant  TartAre 

«orotNdra  «toaaa^iqoa ,  et  rAgoaot  1#  long  di  la 

petite  eoorbora  de  TeatoaMo  a^oe^tt  donna  (|pl 
QA30UÛa.m,GiniiajdapUniaada:laliNniUelfn«>aaox.  ..   4  •  ly^^yj?^»^* 

^  «-^  ^1     oi^gTRITK.  00  GÀSTIUTI4.  «  f.  i)ldd«  ]Up     t(MaitwCf$Tim  a.  f.  0^ 

Ufammation  dangaraoee  dk  l'aMpiMi  --  t  On  Ua  T^dl^mac  al  dà  la  vanaia.  oitei#*. 


"  M  ^mmMnf,  dn 

MlioBiwa  par  on  i^niin 


albtaa'AnA  î%a|oyiiÀ|î:t|^  "^ 

dée  par  on  Itoglla  trla-lA|aa 
djjjijjji?aa  i  ■*  tijîAany  on  J^ 

été  iimXmtiintm  danaln  H^é* 

ifs?  îfc?!î?'w^'  f!!i?i 

oalla  doM  laa  laaaaa  aon|i)| 
fiÛIBkbJjmAUlQhLêdl.  daa  n  > 

aaidfBi&s  donnant  AU  |00^{|,W%j 

rappiftrt  A  l'eetomac  et  A  iVtaîtiia.  #%f«^  ITV. 

GAJiTIlQ^II&ANCldt  a.  v^  C^tpda.poiaaona. 

dont  laa  odiaa  aont  id||aAfa  abna  la  Taptra.         .  ' 

tGAIiX»M|ilOm^lJB.  adi.  4aa  a  g.  Qni. 

tSant^  qoi  a  rapport  A  U  gaatr^iiona^f.  ^WAefi^ 

tGASTJRQOil^ONaiiTE.  a,  f.       *   "^^ 
tion  de^  i*eatoa»ao  et  T 
f|innM«  qa|  m  ooeaiiioi 

tGA9i:ilpliaq«IB.  a.  L  m^.  p^  qna^n«t 
aotan^  ^  panfcrattpn.de  TiMtomaç. 

tOAinï|.<i-CAIpIQUIS.  ai^.  daa  •  S>  M  con- 
eama  la  Mrof«avdlta.  Fièvre  faifra-oamita. 

tGAStfbOMddAXtttB.  a.  r.  m^d.  InOaninMtion^ 
de  reetoBaay^Jnfttta  A  nne  initaUon  wt  aenu*. 

1aJtSS%ÙPKl^  a.  &  mAd.  )ianile4e  raainnMo. 
-T  t  Tamanr  aijtoAa  dans  rApIgaaUra. 

tGASTliO^âmUQlIB.  «dj.  des  a  g.  nUd. 
Qui  a  rapporta  la  gaatitheAp)»aSUa.  fièvn  gttttnh 
cé/tIuÊÙéHê,       '  ;a\ 

tÇ^TR0«CBFHAU1B.  p.  f  mAd»  lodafluna* 

tfon  dâ  Tealomafi  oprreepondint  oo  optniatpnt  mUk 

oeua  do  aatrenn.  ,., 

OA$Xl^pGltÉtflf  a.  m,  Ûanva  dnnov*illM  de 

la  division  êm  onlvalvee.  >&      ,V 

tOA8TlliÛ-CiiOli(;tSXIQim.  adi,  daa  n  g: 
pAd.  Qoi:  ti^,  qoi  a  nupport  A  la  gutro^alwlê* 
CTfrita.  Hh^  MÊtriHiMéçr^iimê. 

t<U«âu>*CQOlAc<YSTnV.  a.  i  mAd.  Mam. 
aw4M Jo  rnilomae  at  de  la  WMoflo  Idliaira.    ; 

t6AftTllO(!!N£lilË.  s.  r.  my^.  I^iTa  imagj^ 
M"  dnplj^rlà  nn.anolen  aotaoa,  o4  iaaeiiAinté 
Atalant  portdadans  le  graada  In  jandifit  «t  d'ôà  «^ 
lai  ratifFall  par  «ne  inoiaio».  > 

OASmOCNÉMttlIS.  ad),  m.  pl.^nal.  Sa  dii 
daa  «nàaUs  Jnmcaon,  p)aeA«  én'daaans  dn  iartat ,  < 
et  nol  nonaianreat  au  monvmnpit  do  tarée  aor  ia  ' 

6ASXaO430UQfm.  ad),  dp  ag.«iAd.  QiMa.> 
rapport  A  Veaiogma  at  an  ^lon  l«HW|to'  r- 1  Qoi 
oonoan^  la^jaitrAcoUp.  m>P|.^aNra  npfifna. 

pr  laréu|on  daa  fainai  mtitHpiploiiqoaa  at  de 
la  vaioe  droite  do  aolon. 
tQ^^ffrjÛhO^^       «lAd.  Inflammation^aiT- 
reatoaaae  at  do  aoln»  inleatin.  ^ 


anlofi  inleat^ 
t<^^||m«Cl^TïQ|WL  adj.  dp  n  g, 
a  PMiprf  A  U  gaa^«^aalte  iMfw.. 


•*4<i«ï' 


de  t  liooïdna. 
GASFAIIOI^  a.  p.  jM|A«f  d*  poiaaon 
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M 


--M'UMMfA-ll 


'  •MJri^ODât  il* 

mina  déa  évaUddia. 


appaailanif  qnt  a 

toiâtim( 


GailmfeladAaMt^rtl 

GAmMfm. 

tOAtmoOTMlQI 

a  rapport  A  la 

toAfimo^ 

mAd.  Qni  a 


etteépt 
tGAST 
mation  da  Vk 

ioAÉnmO'WrtMi 

de  l>aiomac  m  de  imii 
tGA8T»0•■9nl^ll 
flammatloB  da  raMonM 
graainiaatio.         *^ 

Inlinimailmi  di  feAliM 
nëningaa  eaoApbaUi^nai 

GAmo4mnt.oM| 

dit  daa  attAraa  P  daa  ta 
tomao  at  daoa  Wplplov 

tOÀ«nio4lmibrn 

tion  de  l*ee<Bmao  et  da  I 
GAflnUMOtPAVlQl 

Qoi  tient»  qoi  a  n^m 

JHk0  gm»Êro4ii^iiêftm 

tOAjnilLO-lIBrAlfn 

Ua»  di  fcilamaa  et  dn  1 

t<uiT»o«nit«oq 

ration  eAaartanoa  pèr  laq 

p  awM  pi 

LO^STÉaOI 

MAd.Qnlaenapoolnga 

tOA6TtO.INnAiah 

mAdifladlrdnlnaApii 

vre  InflimBMtoira. 

dit  d*one  flAvaa  «a  d%n 
wwbamra  db  llmtoaMO  ei 
tGA8TRO.LA&TlVGa 
Udi4«A*alftoapn^  MX 
-  GAittOUlUt».  I 
(Uan  deoamoao(ro»''MM 

GÀsmoUfM£7 

fa»  oJlM.  JMipleiaaian 

OMlWmâTCTL  ai 

mpiqoà^i  n^piaynt^am 

oee  tope  de  TerraaoBdi 


fmyniojn 


croyait 
Taii 

QAaimollAHOIlII, 

port  A  la  gMtromaoeN.  ( 
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«AS 

tMRR^MMIdpTiL  ti  r. 
ât  MmémM  «1 4t  !•  Imm. 
«AiT|OIKB.il.  f.0«u«4«plimiMètliiM 

WàgnO'^oeiatefifL,  axm.  dii.  •»!.  di^ 

iliM^    Ia*  -— • Im'^É^^ 

tOAllMKINIOBÉIfÔi^SWNjlt  If  1111.  ■.  f. 

nia  f ■iJHpMUli- ii  l^tilowit »  «t  ^t  àmoéi- 

na»  »  ttwrtUyM'^^^  <l*  **  ▼Moult  bOUiKt. 
CtMé  «ididiè  MC  fèrt'rart. 

tOifMiODTIIIQUi.  «4).  d<«  »  f.  nM.  Qil 
n  itMMrt  à  la  fMtrodyai*.  JV^vrt  JwiOnidfcWéÉtti 

m4d.  Qia  •  tÊffm  à  1i  gattvOiMiibMkt.  IM 
Molf  |<fâW^  Él^ifcgftyw.  lilM  êympiémêé  'gmmh- 
eneéphmUaitêi, 

tOASTlOWGÉniAUVE.  f  4>  ÉriM,  Infun- 
iMlkm  de  riplwwn^tiÉ  «frrMià. 

tOAâTRO-tlITÉllrnL  •.  f.  toM.  IttAÉainMUoB 

tOAsno>imt|ioooim.  •.  i.  «m.  i». 

OaMMiioa  «l«  Vmmm^ ,  M  l'intaMin  jrMfe  m  du 


•  .V  ... 


tOiàflMMITSTÉtOIOlIll.  ■.  t  nM.  pjpé- 
ration  e4«rt«BM  |ér  ln^^^  iMiit  Itè  Mr»it 
•ktaÉUMl«  f»  ûmnè  d»  Il  «Mrict  |Mér 'm  «s- 

fOTSniO-RTSTÉAOfrOMIQUI.  m.  4«  a  fi 

toA8Tto.iNPLiL]au.ionLt.  mrdM  »  é. 

médiat  dk 4*4» iinf  |Mlèl|M imwia *  k  fll 
vr«  iidbaïaMitoIra, 

toAflnmAMitiisnliAL,  4ii&  i^  «M.  s« 

dit  d*aiM  flèfM  «m  d^iia*  i<A<h>  naiiÉéi  [éi  oh 
•wikÊmm  èa  l^MioiMe  «I  daa  mèutof' 
tOASTKO-LAlLTlfGirB.  a.  t^imkà^  fiiHaK— 
U*d«r«l«oa«Ml«l  dMlarju. 

OÀanmOLAVMÉ.  a.  l  «MUméifaaia^ttaa^ 

p«aaiiiM^«^pla^pM,«Mië  éaai|iyhfl||ltiiiïit 
daa  maaa  da  ti;»»  «aiiA»  at^  |4ri« VaM^^M*  i 


Apte  mtàiBkm^à^m  fa<ièi|llaÉ  44«MHa  A 

«oiMuii*  da  4H»«a*a)pat  ta  JaiiËiKa ,  a« 
P«r  wMHtmm  fcwiMi  awdaiMUi'^i^aa  iiiatadfe 
ràpaaaaifaMi  dMHaïaaii  laaaéai  Mrb^  i4IMMiii#a 
de  la  I AUlrd iéAi»tf  mnu» '^^ iUf  «aalt  ima 

Maa  f  as  atafia  ^o«ai 
crojaii anta^dra  ■«*  méf^^itlmÊùê,' M,  lio4a> 
TaiiÉiwJMirfÉV  .     .«i     ' 

^uaraffui  Awonnf  >  lam.  ad^j,  q^i  »  a>^ 

poH  à  b  gattroaMUMdf 


Il  M  mJi  MdMMiit  CaM,  «dlk^vi 
Ifi  ||atf oy niéa  \ 
"      Ltê  gi 

a.  «i.  Qai  •  !■ 

ptwaitwi  la  ' 

ILf. 

la 

ail  ■•  Mac* 

k  liMat^  4«  aar?aav. 
a4|.  da  a  «:  «44.  Qoi 

'^fCMJnmCMiÉnunL  a.  f.  mM.  JéAummUm 
dtrwé^a  al  dfl  la  ■afHat> — t  Caaipltoaiten 
da  la  gaaiiiili  M  da  la  MtoHa. --^  r.  MâmtMu 

ta jMo«m|OBux/BiMe.  ad^.  «m.  ••  dit 

daa  êàHmêim  kp^liaUaa  rtnHaiiaA  da  faaloMaa 
ail  JoHilla  4  »g  aaftraéatétka  da  — oMitéa. 

tOâltÉCMnMhtnS*  a.  t  «m.  laflaaMaatiMi 
da  INatoma  al  daa  tatea.     ' 

tOÀStUQ-lfÉPH&rnQim.  adi-  daa  «  f .  aéd, 
Qnl  a  ftmrt  A  la  gaatro-adplifita.    ' 

OASlkOMOia.  i  m.  Qoâ  oonMil  iWt  da 
fiifa  htmmtë¥^i  foonaandi  ^  aiaae  laa  koM 
moroBati^i  aé«(d  ai»  ddliaat, aia. 

GAflVmONOBUB.  a.  £  An  d«  la  boMa  ahira  t 
pastioii  MNir  laa  b«Da  aMraaaui  «aDoar  âfmtê 
bonna  tfMa.  -^  ^otea  oouyoaAa  aw  Part  da  fldra 
Iwma  'onafa* 

tGASnoiTQinQinL  adj.   daa  t  |^   Qtl  a 
rapport  A  la  natro^imlda.  jirt  gtuuwtêmhtiwi' 

OÀSTILO-PAGia..a4  m.  Gapb  d'iiMaataa  da 
l'ordre  daa  MpâdoptèNl. 

tOAST&O-raRIGA&DnV.  a.  #.  «M.  IfAaa» 
oMtioa  da  l>aloaMw  atd«  pAritoiM. 

tGÀflraO-FILMilTfGItB.  a.  f.  aiAd.  Inta»^ 
aaatias  4i  Fiaioana  at  dv  phanrnx. 

fOAflio-PnÉNIQUB.  adf.  daa  a  g.  àoat. 
Qui  appaitladt  A  Ta^toaMO  at  a»  diaphrafroa. 

tioa  dé  I^MMMO  ft  df  la  pMtfa.  w 

tGASTaO«fLBim]mQUB.  adf.  daé  a  f.aiAd. 


tGAflrriWMmTlIliOMtlIlMOINITI.  f.  t.  méA. 
Tntimwatlw  da  r^wanèa',  dia  iolaailiw  al  daa 
méningas  ancApliaU^aa  ani  mlaa  tanpa. 

^ÉMtiWtÊtÊLOi^Vm  •4{>  4aa  a  g.  aMi.  8a 
dil  daa  attècva  at  daa  f  aiaaé  qiii  paaaaBt  dani  Tat- 
tpmao  al  daaa  IVipIplooii» 

tOAVmo^miibm.  a;  n.  liAd.  hlkdMM- 
tion  da  raatefmao  al  da  Np^ploot. 

GABTMMOlPAVI^UB.  adj.  daa  •  f.  «Ad. 
Qui  tianlv  qai  a  rappatl  A  l'aitoMM  ar  aa  4»la. 

t044nK.O»lwA!inV.  a.  I.  aiAd.  Tnllawa-  tOy*  »  —jppwf»  *  **  i*''^'*^!**"^ 

îGAdiftO-PnilIBfOIflB.  a.  r.  aiAd.  iaflaaima 

tto«  da  Paalowao  ài  d«  péaaaoB. 
tOASmO-RfKiniOiniQUB.  adj}.  daa  a  g.  néd 

<|«1  a  rapport  4  la 
teAM«0<rfU>fil}U&  adi.  daa  a  g.  mAd.  Sa 

dM  da  IWlAft^gpiiôw»  ^H^gmtrO'fyêÊfifm. 
0>$m6AÀMàl<^  f.  ahir.  Balwa  <|a^  Adt 

pè«r  idwdr  laa,plÉlai  4«,  baafTaatra. 

^  tGJUrniOlUtfaïqaL  «41.  daa  t  g.  aUr.  Q«l 

t01«imOlllUélira«  l  Mdd.  BithaMon  ai 
a«g  lia  aaiJbaa  fiariw  da^aattiao.  Qdwkpaaa- 
wu  Aarivattl  Oaa(ra^vwi^gia< 

1f»jUrniOMU6IQim.  i4iv  daa  «  g.  aiAdiQal 

tGAamCWlHO.  a.  f.  pAd.  floE,  t 


tOAtnUXlABl|btQIJBTt4Mii^f'  »UL  Q«i 
takttf^  Ja-ahiianarliAff  I 

wêA  m^fkmyà  a  wm 
avdadto  da  l^lalMMHN 
>  li^atetelia»  da  If  a*, 
da  la  raiac, 
t4l*  4aa  »  f,  «Ad. 
at'àlaïaia» 
à4).daM«iiddh, 


lela  paawA#' gApliaiJ  ^-t  A<  aai 

llWlmmi  a.  f .  aMti 
an  iraaéa  pt»*!»  laëOaa  ^>ri  pèiA»a  àiMU^lt 


• 


*  t>iyrt>  faA  tiMit  A  la  gaalfOloaMa^ 

tOAfnSOTtJBOTOIlIl.  •.  r.  dUr.  ITpfcartpii 
par  laMllaoa  aattaii,  da  tala  do  m  ivdaay  la 
faiÉa  brafiti  oaoapo  laa  troaapas  al  laa  #?airAa. 

tOA/nrAOTUBOTOlllQIJB.  adf .  éia  a  g.  aàk* 
Qai  aa»ca»a  la  gaattolabniaartif  AH  gmm^tm» 

tGA«nU>.«UUÉrimiTI.  a.  t  nAd.  tafcwMaHoa 
da  l'aaloMM  «t  da  twrèlÊm 

tOAnilO-U&*ltrn(tfm.  ad.  .daa  a  1.  laAd. 
Qal  a  rapport  4  U  gaatia  uiAtiAlf ,  ii 

GAT«  ••  ■>  npr.  Grand  aacaliar  qal  daaaand 


,* 


^1- 


dim  aaaà  A  la  «ar.  legmtêit  irdiAaqfa 

OàTATI.  ».  m.  EspAoa  d«  poiaM>|i  da  gapit  dpa 

aolana.T^lapAaadamoUoMina.       ':^lJU4.pYt 
GÂTÉ,  Ak.  adj.  Corrompa,  pntrABA,  — -  fjg;' 

tt^t  fM,  Jaana  aalaut  ponr  qai  on  a  trop  ' 


« .'. 


d*iadalgaaoa.  -^  f  Pftriiaipa  paaaA  da  vcrba  GdHr, 

GÀIlLAU.a.  m.  Sorte  de  itAtinaria ,  an  f oraM 
da  galatta»  laita  ordiauirooieni  »Taa  da  la  iMine, 
da  liaana  at  daa  cpaA.  Oê  gâ$$fH  ta  êMmUtmt. 
— Ce  qni  en  a  la  forma.  —  Gétwm  éê  mrW»  gan  • 
fta  où  les  mowdwa  d*ona  rpidia  font  leur  niel 
at  laar  cira.  -— Moroaaa  derdira  oa  da  tarât  dont 
Ica  aaalptaara  rewplimrtt  le*  araim  aî  laa  piAoei 
dVu  iMala  o&ila  Tauent  foraiar  aaa  igara,  --* 
pkja.  Groaaa  ouM^aM  résina ,  dapoia  oad'antraa]; 
«adAraa  aaadddâaa ,  dont  on  aa  lart  poav  iiolar  : 
laa  «orpa  qna  l'on  Tant  Al«clriaar  par  «ommaal* 
aaiioai.  <— Portioa  de  matai  qoi  aa  igadana  la 
fonrneaa  aptAa  aroir  AiA  fondna.  -^  t  Uàiail^a  la 
Avfanoa  qai  aat  fondto^  at  qni  aa  iroara  ati  fond 
da  foav.  — •  t  iB/M«Âar  (•  W/«afi ,  Aiar  la  mktht 
qai  a*aal  ailaaM  A  l'AauU  da  la  faïaaoa.  -r  aléf# 
Crdiaaif!,  patit  oiatalaa  Ml  Hk  aMrpie  ponr  oovf  rii^ 
la  plaia  da  moigaoa  aprA»  me  ainpntation.  -*- 
iSéinm  Hê  0tùUi,  la  caiUA  égonitA  qai  a'esi  eon- 
aoUdA  a«aal  d^ira  aiapl^yA  A  fijira  da  froauga. 
-r^  Oéftnik  MUâté ,  aapAaa  da  adonilla.  ^  mAd. 
Oét^mi  fièritt^  intnmaaoaaoa  da  Vabdoinen.-—  ,^ 
Gétfm,  difiafon  Auhlia  pacad  laivOtHùna.  —  ^ 
tmllliu  On  appdail»  Giitmut,  daa  om*andaa  qna 
'laa  anciens  Maaiant  A  lanra  diviniiAs /^raa  qao 
la  phnan  AtaiaarMia  da  lirliia  da  bla  oè  d^prga , 
ataa  èa  aaL  AaoanNMcHSoa  n'avait  liapi  iÉiia  o«« 
doaa  prAUadaairea  i  oa  aa  pla^  «Abm  aar  la  , 
lAia  daa  vieltaMa  ;  d*a«  tiaai  la  aot  laila  i  iamia-  ' 
/ian  ♦  da  moU,  gAtaai|.  -  ■■  i  r:  "î.'-r^^-  ■  r 

OÀISAU-DI-LOUP.  a.  m.  Haaa  gjaà  ^la 
da  la  fiiaùlla  daa  chaaapignana.         mt 

GÀTB-BOIS.  •*  m.  Maarvata  aMaaHart  «au- 
irah  aharpantiar.  /Nyia^  ^  BapAaa  #iaaaoia  da 
IVadia  daa  aolAopiAraa,^airoaq|aaiigiiialaboii. 

GiTMNFANT.  s.  daa  a  «.Calai,  celle  qni 
gAià^.n»«lMM  par  inp  d'iadwUaMa.  Mm«^ 

GiTf-lÉANAG»  #.  daa^  g^  ^d  »  ceaa  «ni 
«il  la  iroaUa  dana  aa  wAlgat — O^V  atlla^ , , 
qai  À|l  prodigaav  laa  dApapea  dn  «iABagÀv|wii' . 
liàié  <m  m  danatar  aaaa.    - 

eADKMAtUt».  a.  dM  a  g.  Calai, oaMa  q«li, 
an  ithétainaa  aiaraMadM  da  aa  paiaaA  trop  bon 
midlil,  dMIaarla pttii  da  aaaraMAUat.  fkmii.  <. 

OiTfrPAPIlAk  a.  «.  MAaiNM  %ll|Mér./SM|i/a 
— t  M^a?aia  IiptÉMUty  (T^tf^gêiéf^i^,'    ' 


GMMPAti.  a.  ai.  IMiMiUl 
▼ai» pAtiaaIar — M  Ctlai «d  MliMl dl  qai  aat 

GÀtUt  ?.  ajjidiwaliaagiri  awtttaad  Mê» 

aali  AlIfidAtMlli^diMar  aaoaaaTaiaa  fornie^^ 
ait.  MmfêtUt  vèwUM  m  ftHé  A»  laiar.  Lmphtk^ 


î.-^. 


•r; 


■■'\ 


[  Mf  Ml  dé«k  tttr  MalgaM  i  laai 
fOAtnOTOMIQDI.  a4|.  dat  fr  tWt.  ffiÊlmitm^^/kim^êikM.Uitmi  été 
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GAU 

/•  m4^*r,  dininaer  U  proHl  it  •«!  àéliOT,  •«  |f«B^-«*>£|^VI>*»  ^  f*^* 

doniunl  m  marclundiMi  oa  wm  |i»Ui«i  i  trop  bon       OAtJODIlB.  ••  t  Otnra  4«  pltaltt  da  b  AwMttt 

a«rali^ySim.«i»/fi/«r  ^Utiqu'im  dams  fttftrU  d'um 

msan ,  nnkn  ^  m  r^taUpo.  —  «S*  géltr,  v.  pron. 

S«  eorroapre.—  Vm  homme  i'**t  gdté,  a  pwda 

(U  Mt  bonuM  ^pi«Ulia»  «o  a  coutraoto  île  iumi- 
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^.jffinr&ilî 


'1#' 


■ir\. 


r.  ,f  ' 


▼«iMt.  ■!■  01t4«  Al.  part.  v>w^)>.;>i.v»«m< 

GÀTBUm.  A  M.  Maorai»  aniaor.  (Boitta). 
/i»iM/<rf.  —  r.  GJlT«-f AWBa.  y^jni/. 

OÀTILUEIl ,  OATUiBE ,  ou  OATnUER. 
t,  m.  Genr«  de  planlea  da  la  ifmiUa  da«  labiées. 
y:  \.  OATON.  a.  m.  l#fiaa  oo  Uton  dont  las  cor- 
ners font  osaga,  et  daaa  lequel  ils  insèradt  âne 
corda. 

GATTÀia.  s.  m.  Espèof  4'Qifaaa  d'AAi^iia  , 
da  ganra  des  sarcelles*    ■■■'■'.  ^[■^iQti'-'ÀiX/JWL^.' 
.   GATTB»  a.  f.  Enceinte  de  plâhohea'  dans  Van- 
tra*pont  dW  TaU«eau.  •— Espèoe  da  *poissoii  du 
gukf  diaaclnpées. 

GATTON.  s.  m.  K  Gatov.  .^  %>»  »  ,  ^^ 
.  GJiri  Pi^UGINE.  a.  f.  Espèoe  de  poiaeoà  dn 

genre  de»  blaainias.'  .j;,.).;..  <•,,.. ;^F.."  i  li-:..'-.-  -'  •■ 

GAU.  s.  m.  Estomac  da  iîa  aÉtMraay  ^a  cw* , 
tiius  pAchenrs  nomosent  aossi  Jlaii/slie.. 

GAUCHE,  adi.  des  a  g.  Qui  est  opposé  à  Droit. 
—  Dans  11iomnie,.le  Qàli  on  est  la  ocsiir.  le  cdté 
gauche.  La  piêdpiuchê.  —  Par  extension ,  OWo/ 
anigidopê  sur  U  ffieJ  ganchs.  VaiU  gauche  ttum 
Mtimtnt.  — /^>  Msl  tourné ,  mal  fait ,  ridicule. 
'^  t  Se  dit  da  tonte  sorfiioa  dont  las  oontou»  aa 
sont  pas  auir  la  même  plaOé  — ^  gmtçk».  adv. 
A  ganche,  à  main  gauche.. t-  ù§.  Prendr*  une 
,  chost  à  gauche ,  la  prendre  autrement  qu'il  ne 
(•ai. -^ Prendre  à  droite  et  à  gauche,  tirer  de 
l'argent  da  loutes  maina.  -«r  On  dit  snbstantiT. , 
La  gauphe,  poni*,  la  main  gandt^,  le  càté  gauche. 
Dans  l'Écriture  ).  Que  votre  gauche  ne  sèche  pas 
ce  aue/ait  la  droite,  en  parlant  de  Taum^a.  — • 
t  àafuhe,  mylh.  On  prenait  tantôt  en  bonne, 
tantôt  en  mauvaise  part  les  augures  Tenant  de  la 
gauche.  Les  poëtea' regardent  ordinairement  ce 
coté  et  les  augures  qui  ei|  aortai<^  «onnia ^cioii- 
stamment  fonastiM.  /'  i  «ir  *.    * 

tôAUGHE  (À).  Commandement  da  rezarcice 
^^litaire  pour  manœtfvrer  à  ganche.  — t  Geutche 
'  à  gauche,  autre  commandement  de  l'exeroioa  pour 
faire  jpindre  les  deux  gauches  d'an  hmÀUj(>i||  dans 
<H>rta(i)es  circonstances.  7^         '  <*^  ^ 

GAUCHEMENT,  adv.  D'une  maniera  gâocbe  « 
maladroite,  STeo  gaucherie. /«ai. 

GAUCHEK,  tSJL  ajj.  Qui  se  sert  oidinaii«- 
meiirde  le  main  ganche  au  lieu  de  la  droite.— 
II  est  quelque/ois  substaivtif.  C'esi  un  gemcher , 
•   me  gnuehère,       ^- ...  ,  .:■',{.  ««t  ; '.> 

GAJIGIIEIIIS.  s.  r.  Àcifon  d'un  hoBROia  gan« 
qhe.  <"-  3ai9iii]iiis« ,  maladresse,  fnmii. 

GAUCHI,  s-m.  fioMf  da  qnadrvpédo,  animal 
dont  \e  genre  »!aiîl  pas  hia««oiu%aH>»^  iwt  ,. 

GAUCHIR.  T.  n.  Détoiimar  tant  soit  pan  le 
corps  ponr  évitar  quelque  coop.  -^dg.  Oauehir 
«Aiai  une  aJUSme  «.n'y  ffir  |«a  (ihuioha««eQt:  -r> 
.  meop  8f  dit  dea'Aieea  09  parements  da  quel%aa 
pièce  de  bois  on^aufragai  iQraqaar  toutes  les  par- 
ties a*«n  sont  paa  dapaun  tnhme  fl^n.-^Skgau- 
*^ir.  V.  p^«ii,  Mdma.  m»»  ««le  Ûmkk*  iVlla  au 
propre  ^nUmcujL  . .       .*;>  -^  v    '^  ^V 

GAUCHISSEMENT.  «.  «^  ^aliofi  da  gauahir. 
^imoidaeetAnaation.  1 

G4.UÇ0UKTE.  s.  f.  Soru  da  robf  At^Hv  q»a 
les  fema»a«  MrtaiantautraCois.  .«..a 

'^-  .^.GAmUQS.  ^.«.  Action  da  m  m/V*  ^  ^ 
gaude ,  damindif  â«ao  la  gaude.      m<.  .,  ;^  . 

CfXVm,  s,  f.  ria»la  harbapéa  éfm^  las  letel^. 
riara  sa  sarfam  mot  teii^ra  aia^anaa.  --n  On  a'ef. 
aan  ankal  an«kiÂeeina.^Ba|èaada  hnoaUe  «aa 
i;on  fart  avec  de  U  Outee  de  nMii  ou  blé  de  Tui^jîi, 


GACmOl  (w).  ¥.  ptoa.  la  t4iof^*^$e  gmh 
dir  dé  audêifim»  a*ai|  nao^Mr.  Waiw. 

GÀUDUSEaiB.  a.  f.  Moqnaria,  rëUarla,  dl- 
varthaamaatt  a«nseoient|  plaisaatirie.  WaiMr. 

0AUDII9tMI|.  a.  p.  Itaillafir.,  a^foai  ai<f«^^ 

GAUDIVU.  a.  n.  ToUa  da  ooMmi  hMàa  ^ 
vient  des  Indaa  Oriantales. 
tGAUDMA.  a.  t  nyth;  Divinité  vt>Aowit  laa 
BJraaanat  pauplae  dn  ntyaama  d'Ava. 

GAUDEIûLb.  a,  f.  Flaisantafia,,aaot  gai  au 
des  e^jela  im  naa  lihraa.  9n  eonfermfhn  •si,»en 
intéroêsanle ,  ifn^jfUt  fHa  dHgmftM^  taU^ 

GAUDROBÏ*  •«  !•.  oiaaL  Rajw  droit  on  low- 
nant ,  lait  à  l'éohoppai  aor  la  miUaa  du  f0nd  d'un 
cachet  ou  d'uaa  bagai.-<-tOnM«ant  an  blasa 
pratiqué  sur  les  méuux  avac  b  alaabt.— f.  Oou» 
naov  atGonao», 

GAUb&ONJf  Eà»  va.  faire  d«i  gai^drona.  <;«i»-. 
dronner  de  la  %m*nfie  d'ft^genf^  n-  Palf^i  aatoor 
de  b  tlle  pbte  d*nna  rb  da  patitàf-aaiaUba  qni 


La 


WHit  aUa  m  Wif illiif.  La  iWjloii  f»i  l^wi  fjto 

enasi  b  ridbaeaf  èi  Mya  ea  taboaa. — r.  Oavuai. 
QAIUII.  T.  a.  BaMM  «9  liièM  avat  fpa  gaab 
poar  aa  bbt  4o«bat  b  IhOt. ->-»0«dlriâM  aate» 
#aa<r  1^  fA4lf<|«a«»  iMiN  4aa  iMii>  4aa  «U. 
talgaaa  avM  b  gaale.<MOa«a>  éa.  «art. 


»«     »".r| 


l'empêchent  de  glisser  dana  bs  doigta*  (oniqa'oii 
vent  b  serrer  on  b  daasarrer.  7^  ^H  mto  des 

f  Foraaar  aa  rayon,  an  totumlnt,  an  aailiaa  d*nn 
cadiet;  —  éping.  Tonraer  las  tétas  sur  bp  aaoïilas • 
à  l'aida  dn  ronèt.  «-Oacnnoinnli  ic*  paft.— oR 
GouoaomrBa  et  Gooaowvaa. 

GAUimOIfNOm.  a.  m.  t  Qaabt.ar»iiid  4  ffw 
extrémité,  destiné  4  oiseler  aa  boaaa  sur  «artaias 
mélaoz.  K  GooaomiBi. 

tGAUFRAGB.  s.  qi.  Action  da  gaiifrq|;.  —  t  Ca 
qui  cet  gaufré.  Cest  un  henn  imifie^ 

GAUFEE-  a.  f.  Petite  pàtiaaerb  ariaoe  aplta 
entre  deax  flira  graU^  et  ehanliéa*— Eajon  de 
miel ,  gâteau  de  miisl.  'r—  flg .  Être  h  gmyre  dam 
urne  traire,  aa  tronver  entra  deux  axtrémitéa 
Achaasea ,  entre  dans  peiioaaas  poissantes  et 
oppoaées  ;  être  b  vietiasa  dana  aaa  albira. 

TGAUFRÉ,  ÉB.  wy.  Se  dit  d'un  camelot,  d'an* 
étoile  qui ,  n'étant  <pia  d'une  aanb  ooabar,  a^t 
façonné  avec  itt  far  <dund.  —  t  Participa  pané 

GAUFREE.  ▼.  a.Aipraiiidffa,  biydaiar  car» 
taim»  ligures  sur  une  étoda»  avec  dae  dM|«liU  fses 
bits  exprès,  dee  cylindres  gravés.  Çèmfi^  dhi 
eamUot* ,  etc.  «■  Gavraâ ,  4^  part.  '  ^r« 

GAUFREUa.  a.  m.  Oa^ibr  qui  ganflre  baliof- 
bs.  —  Celui  qui  bit  caica  dee  gawrea. 

GAUFRIER,  s.  m.  Moub  à  gaolipas,  ost^aa^a 
de  1er  dans  lequel  on  bil  «aire  dae  gaobaa.  *"* 
Celai  qui  bit,qai  vend  daegaafraa.r— Pbqne  de 
tôle  pour  mettre  les  aigoilba  aa  ba. 
:  tG4UFR0IR.  su  m.  Noai  da  i1«Maaiafat  doat 
se  sert  l'anvrbr  poar  gaafrer  les  étolb^«— tSa 
dit  anaai  des  jfaài  qui  aarjran»  4  bira  dw  jifAraa* 
K  Gaoaax*  ."  .  .<  » v*  , .. vi'  /■  m» "> A7^  » 

GAUimUM.  a.  1  Vaapi^iqÉi  jpMi  lA  m 

a  éiolb  en  b  f»al|nil.     ■  iTTTuli:  r 

6AUGA14Ii.ra.  «.  Sotie  .^  foabfai  |bi|  aa- 
taadra  un  chaa»  nwAlibb  à  aabl  Al^foq. 

GAULADE.  a../.  Goap  da  fad^fiewa. 

OAVUt.  a>  f.  Ikiwb  parah»  4^Hiaiihw  itat 
oa  se  Wt  paar  bira  felUr  «a  ahaila^f^llliaara 
dteant^gi  da  deux  ybdN,  fa  9tmitm*rilkm 
4e  rancbnM,Iiraa«B.<r^ama.Bâll»iiO|tFil«ii^ 
^rQa  apparaihaataafabi^lSlaab  ataftai^i»^ |M^ 

iaai  étmlmtmt 


aea  avao  b  nale.<MOAoa»  4«.  aai 
0  AinjS;  ti  /  al,  AjNlaa  M»  dn  b 
Om  dit  mmiU  Qmk  aa  atagattat.  r<  Q^nuui 
'GAUUmt,  a.  H  iMita  |Mtavt|Mlliabaaa« 
aiaa  aa  hi9b  da  hou  qai  aart  4  Wlira  b  bina. 

OAULO.  a.  ai.  Sodit  daabiaa4l9a  d*im  taiUb 
qa^abbaioroMia,  i*aabab  da^agt  «aa. 

OAirtOIS,  oni.  «4  Oal'aoaairaab  Oaab. 
qpil.ffiarda  b  Gaab.  PrakH  jfaiifibi.  •^n  aet 
aaaal  aabatantlt  HabHaat  da  b  Ganb.  UmGatf 
biff, — a.  ak  |||<  PaMlaa  da  b  OwOa.  Xm  OndMf . 
-^Cêttunitrai  GauMê»  att  hpwail  »iaa,droitt 
aiaaba.  **  On  appalla,  le  gmMt,  la  ^ba»  ba. 

amSSiuL.  a.  f.  aodt  da  pbabr  d^Aiaé. 
riflM ,  do  b  ibaOb  dai  ailioiidaïa. 

OAinm  «é  1.  féanaa  aaipaoïwo  at  déaagréabb. 
— -  Na  aa  dit  qaa  par  mépris,  pefui  ^..  . 

^.OAUPBIUB.  a.  f.  Malpropreté. /omA       t^^^ 

GAURA.  a.  f.  Genre  de  plaataa  de  b  bmiUe 
dee  énUoUaanes. 

GAURH.  a.  au  pi.  Saaiataaia  de  Zoio^tre, 
igniooba  oa  adorataara  da  link*»-l<ea  Gearea  aoat 
aaaai  déatgadi  par  b  «lot  da  OmUrét»  r.  œ  Mot, 
tGAURICS.  a.ii.  Nô«  qad  ba' Tilbfaob  baa^ 
bratoaa,  daaa  bar  tapenàtkai,  dowaaat  a  dee 
Wprita  qntb  erobnt  voir  daaéàr  antonr  daa  aaaaii 
de  pienrâf. 

,  ^.OAUSAPB.  a.  Cl  lapèea  da  e^baiyda  aoebone, 
propia  à  garantir  dn  froid.- •*^^  llatia  da  pa&b 
qnt  aarvait  aux  soldats  daaa  ba  aaa^pa. 

GAD8Q|A  (aa)..  ▼.  proa^  la'  taoqaar^  lailbr. 
«■  Gavmé,  aà  part.  jNMNtl.' 

GAUlftlRmc  a.  f.  Moqaarb.  tailbria.  //  «a 
etH  nm  dmgimueriet.  popal. 

GAUSSEim.^  a.  ai.jaÀUÉSBUSB.  a.  l  Qaij| 
!ooaiaaia  da  aa  gaaéaar  dM  alatraa.  Çeet  nà^:^eiSis^' 
'eemr,  ~  U  aet  aussi  ai^iiatif.  EUe  est  ninitUt  ■ 
nmUgmuteêUÈe*  Ceti  mm  ■  taaiaia  Muittmr.  popnl. 

GAUTHÈRB.  a>f«  Bi(4oada  itayata.    .^if^>^ 

GAUTIER,  a.  m.Xapèaa  da  vaana  oa  ar 
Toa  matiqaa  da^f  bs  pedbe  rivières  oà  l^oa^ 

GAimnUL  a«  i  Eifèai  da  taapa  dont  l'^éUne 
est  aigat  et  laa  plads  Ibaaa. 

-GAUX.a.  m.  NoNÉ^^aéaaÀaadMaaidb 
oa  diaavfa  roài  à  IW.  „,'- '    - 

*   GAUIAHI^  a.i«u  i^aaton  vltameat  dont  on  se 
sarvail^ooatra  la  iroid.  r.  Gauaâaa. 
^  OATAGHI,  Homaié  lâcha  at  aaas 


fndiM.4arM  g^ataita  qn^  1^ 

jMMiaa.oa  daaa  1m  iflndtoijraa4a(|abi<r«*tMoaa. 
SFnoa  aiBèaa  da  bvalot  de 


,<l>Ma  aiyi^s  di  Javelot 

^daaaViifib.  if<^TF%»ri 


^^^^^•a     m^  .^^^^^  '^^IH%  ^H^^i^VI^^Vl 


lymni  iHwii.^y  djpvaai  da  r< 
Vlb  a  aar  les  épaabe  b  cafioia  i 
tbotiHtaMin  uniMibaf  fflMfed  altaèd 


mm  «    v^n.*..» 

(O.      .  'mi-i>  ' 

andyl^ 


GATASSINR.  s.i.  Floelb,  loagaed^Bae 
«d  Ml  panià  da  arfllar  d'élofili  da  Mb,  in  adUen 
|ia  bqaalb  aat  aaa  booela  ppor  b\aaaaga  d*nne 

GA^lSsmSdll.  a.  f.  Done  bvâlbr  d'étofb 
da  sob,  aaaeaahlliafd^Éna  cMMia  aardo at  dfaul^ 
jpatita,  gai  Imi iifc*  4  adté  d^aa^Bpb,etaa»* 
^nalba  oa  awbibitgMraaalaaa.  < . . 

X^TAUCmU Hl^vdaa  a  »  9  aoWUitdWi ^ 


Ùàn>  ê.m.ihm  bi  Biaïaae  et  baRéaraai», 
MfM.fa  aoaiaiii  A^Éaa.  latfaMa^-lba.  '  '^ 
.ÇMifi^^  -^  ilMhaa  d^MliaMgiatèaa 
ab»iwaw»f*«aiilaa  Haiil  ga 1 1  i  da  davob,  ver- 
jlaat  pHHillaa;aa«Hara  oa  h«ès4 

OATtL.  a,,  m.  Latte  poor  Hxer  ou  «aianlr  b' 
fii  gavnU'bnoiata  dNali*hateaau  Qael- 


éfpiaaai  Gmmt 


Cb. 


'%/W 


t 


'■■ip.k:^^:0::.:.^ ^, 

.■•  ^  '     ■  ' 

•  t 

OAYSLIJ«.a.  f. 
févrerif ,  en  or  ou  en 
tGATSNNE.  a.  f. 
GATBT.  e.m.  ^( 

j^Êfnannfi,  i,  t. 

a^ofr  Itra  filé  on  bb  < 

GATl^.  a.  m.  No 

tOAVIAU.  s.  m.  Pai 

Mettre  nn  paquet  de  sa 

JGAYIDELLE.  e.  f. 

GATION.  a.  m.  Gos 
jusqu'au  g^9ion,  popn 

GATO'EAU.  s.  m. 

GAYON.  s.  é;  8< 
vers  la  poupe  <âSiB  Tai 

GAVOTTE,  a.  f.  Air 
•temps,  qtii  commence 
ont  un  repoa  de  qoatr< 
poaé  de  deax  lepriseav 
quelquefois  vtf  et  gaf , 
—  Danse  dont  les  pas 

GAY0US.a,m.Bspè 

dans  les  parties  m^dii 

•      GATAd  a.  m.  ^.  C 

tGAYAGINB.  à.  f.  r. 

GAYETTE.  a.  t  r, 
tGAYYES  (cuosia).  ai 
choses  égarées  et  adbée 
récbmar. 

GÀZ.  a.  m.  (on  proo 
élastique  qui  s'ébve  de 
On  trouva  fexplicatipn 
le  Dictionnaire  de  Laves 
vapeur,  en  ce  que  le  es 
renoe  passagère  avao  ce 
su'e  qu'il  se  dissipe ,  elh 
liquide  on  solide.  G'ei 
aqueuses  qui  exigent  nn< 
puur  demeurer  ea  cet  éti 
coulante  par  b  diminutif 
à  l'eut  solide,  en  se  < 
gai ,  au  contraire  „  eont 
que,  4aHls  ne  rqirenn* 
solide  que  .par  l'effet  d*n 
chimique  avea  quelque 
'  l'ailinité  l'emporte  anr 
lorsqu'on  peut,  par  qui 
soustraction  de  ce  demie 
luenU  de  l'eau  (l'hydrogj 
i*cat  constamment  i  r« 
qu'on  ne  dégags  par  b 
qui  les  réduisait  i  l'état  < 
où  ib  eont  privés  «b  1 
tenait  en  dissolution,  i 
ment  et  se  moiitrent  son 

—  Se  dit  de  tons  be  Eui 
aitanta.,  aoit  arrivés  4  oel 
élevée.  <»aa  mèaà^im,  i 
appelle,  Gax  aoWearhoi 
qui  a  peasé  â  l'état  aérilS 
anirefub  é4ir/imti«e,  air 
on  «ir^ioMe  de  Ikdes^i 
crmyemx,  anciennement  U 
t  èklarô-oMce^omfU^  « 
égales  en  volume ,  de  d 
oxide  de  carbone; -tWlri 
que  Foa  oàtbnt  en  traitai 
par  l'aettè  enHoriqne  là] 

-  t  hepmiqm ,  aacbnaes 
sulibrii|M  ;  -  t  pubetanaii 
ex|kiré  |t  qui  ooatieat,  de 
une  paitb  da'aaa  oxigèM 
de  l'aaoj  et  aaa  aaatiiaa 
vapoar  d'acide  aitiaaa  aa 
dee  gaa  qui  axeioent  aar 
aetioa  Ibaeste,  aoasiM  I 
brè,  arsénié,  aéléaié,  H 

I. 
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f«vr«rif  I  «n  or  on  «n  arrat.  /mm  «#fl^, 
tGik'VBNNE.  1.  f.  ^.  Oaitui. 
OXfKf»»*  m.  ^  Oavel.'»^         » 
y  6l|mTl!.  i.  f.  Lin«or  d*or  a^JI'iMfi^ 
1^0^  4irt  fiU  oo  mh  ea  fil. 

OàTI^L.  •.  m.  Nom  àSm  orocodil«  4e  Plnila. 
tOAVIA.U,  s.  nu  PtrUt  dVin  p^qml  4«  Mnn«nt. 

J^AVIDEULE.  a.  f.  Sorte  do  pbme. 
QATIOIf .  t.  m.  Gpeier.  //  eif  ^iM  ioii/,  il  en  a 

GATHEAV.  •.  m.  r,  Bovii.  \ 

GAYON.  t.  «.'  Sorte  de  petit  cabinet  «OBttmlt 
Ter*  la  poupe  4*ttn  TaiaMaa. 

GAVOTTE,  a.  f.  Air  de  dasM  qni  «e  b^  à  dcinx 
•tenpi,  qui  commenef  en  levant ,  4om  iM  neaares 
ont  on  repoa  de  quatre  en  qaatrè,  qui  est  com- 
posé de  degs  repriaea,  et  dont  le  moaTement  est 
qaelquefols  vif  et  gaf ,  qnelqnefbU  tendre  et  lent. 
<— Dftnae  dont  les  pas  aont  faita  anr  oét  air. 

OAYOUS.  ^.  a|i,  Pbipèoe  de  braant  qui  ae  tronte 
dana  lea  partlea  miridionalea  de  b  Ârance. 
'      *GATA(Î.  a.  m.  ^.  Gaiac         *    _ 
tGAYAGINS.  t.  f.  K  Gamovi. 

GATBTTB,  a.  f.  r.  OàlâTrA.,^ 
tOAtVES  (caona).  adj.  f.  pi  Aatrefoia  ^paraa, 
choaea  éfaréea  et  adinlki*  que  péraonne  ne  yeuait 
rtolampr. 

.GAZ.  ^^  m.  (on  proou«ice  lelT.)  dùn.  fl^inide 
élastique  qni  a*41ève  de  oertainea  aalutanoea. -^ 
On  troure  re«pUcati(Dn  aoivante  aur  le  gaa ,  4ana 
le  Dictionnaire  de  Laveaùx  :  «  Le  gaa  diffère  de  b 
vapeur,  en  oe  que  le  calorique  n*a  qu*une  adlié- 
reuM  paaugèra  aveo  ceU«-«i,  de  aorte  qu'à  ne> 
aui'e  quHl  ae  diaaipe ,  eUe  repaaae  à  Vélat  de  corpi 
liquide  on  aolide.  G'eat  ainai  qnt  lea  vapenra 
aqneuaes  qoi  exigent  une  tonpératiÉrt  «iaea  àevëe 
ponr  demeurer  en  o^t  état,  fepaiatnt  ^«elni  d'eau 
coulante  par  b  diminution  de  b  dialéor  )  et  enfin 
à  Tétat  aolide,  en  ae  changeant  en  glace.  Lea 
gaa ,  an  contraire  ^  aont  tellement  unis  an  calori> 
que,  ^^''^ila  ne  reprennent  b  forme  liquide  on 
aolide  qae.parTelbt  d*nne  nouTeUe  conbinaiaon 
chimique  ayea  quelque  antre  aobatance  dont 
'  raflinité  l'emporte  anr  celle  du  calorique,  on 
luraqn'on  pênt ,  par  quelque  moyen ,  opérer  la 
aooatraction de  oe  dernier.  G*eat  idnsi  queba  èlé- 
luenta  de  Tean  (l*hydrogéne  de  Toxifine)  demen- 
i^nt  opnataroment  i  Tétat  aèrilorme',  è  moina 
qu*on  ne  dégage  par  b  combnalion  le  calorique 
qui  lea  réduifatt  à  Téut  de  gàa;  «ar,  dèa  rinataat 
ou  ib  aont  privée  4(B  b  matière  ignée  qui  lea 
tenait  en  4iaaolutioat  ib  ae  combinent  anbite- 
ment  ait  ae  molitrent  aona  la  forme  4^n  pare.  » 
—  Se  4it  de  tous  ke  fluidea  aériformta,  aoit  con- 
aitanta.,  aoit  arriréa  i  cet  eut  par  b  tempérviure 
çlevée.  Gm*  m^mà^iu,  G«a  ù^âmmiàU.  ^  tOh 
«ppelle,  G4U  «MirMréoiMf  iM,  l'acide  carbonique 
qui  a  pâaaé  k  Tétat  aériforme,  et  qu'on  appelait 
antrefub  Airjmeikê,  tùr  fijn,  fM  **ciJ4  cnntmjit 
ou  «irjMt  éh  Mmh»,  K  CAmaoniquBi-TncMfc 
rrat'M»,  anciennement  le  gaa  acide  carbonique  {<- 
t  ^'klonhcjùtMrèamiftf  »  celui  vouipoaé  de  partiea 
égalée  en  volume,  d<r chlore  gaaeox  et'de  gaa 
oxidi  4e  carbone  ;  - 1  «UiUaxidt  ék  cktorw  «  cdnl 
que  l*oaolitbnl  en  traitant  b  chlorate  de  potaaae 
par  radhe  anUuriqne  l^rement  étfodn'd*eo%4 
.  -  t  ké/mi^m  »  andennentent  le  yaa  aoide  hydro» 
auHWioH  ;  •  t  yNtAnoMure  on  «L  /wurnam ,  l^Ur 
expiré  II  foi  oofitieM,  4e  pina  que  1 W  qui'  a  perdu 
une  paMa  4«*aMi  oxiôéMé  de  rafi4e  carbouiqM, 
cl*  Tean,  «t  nna  matjiw  animale ;- 1  nutimar,  ta 
Tapaar  4*acide  nit«««x  «lié  4Wi  -  T  dMriirt, 
dm  gaa  qui  exeaœnt  anr  Ncnaornb  aniaaab  une 


(^AZAItLB.  a.  i  Sa  dbai^moiennemenl  4'nn 

louage  de  ÎMMtiaux  poor  blKMnr.    ^ 

GAZAMA.  a.  m.  Monnaie  d«  Udaa  Orientalea 
qp'oh  nomme  anaai  Géim^a, 

GAZANIE..a.  f.  Genre  4e  pbataa  étabhfanr 
une  gortère  4e  Linnée.  / 

GAZ^  i<  "><  Eapèce  4e  papillon  4e  b  famille 
dea  dinrnea.  •   '!*    ,'   j:,*|if 

pAZE.  a.  f.  tÉu^  de  Iban  1^,  fort  cbir , 
de  aoie ,  ou  de  iil  «^  ou  d'argent  |.labriqaé  qri-* 
gihairement  i  Oaaa  en  Paleatiue.  *  •  .,£  :  ^    >* 

GAZÉIFIABLE.  a4f.  dea  a  g.  Qui  peut  être 
converti  en  gar ,  ou  qui  peut  en  produire. 

tOAZÉIFIEK.  V.  a.  Réduire  é  Tétat  de  gaa.  — 
t  Se gau/ifier.  t.  prOn.  Se 'traïufprmer  en  gaa,  ae 
convertir  en  gaa.  «■Ga>éilrié,  ia;  part. 

tGAZÉirORME.  a4r.  dea  a  g.  Qni  «at  à  1  etati 
de  gaa.  Fiuide  fat^fi/ormê,  v       , 

^OAZEU^B.  a.  f.  Sorte  de  héte  fauve,  plna 
petite  qne  b  4aim,  et  4*une  gran4e  légèreté. 
G*eat  iu  animal  4'Aaif  {  on  b  nomme  anaai  jâmii- 
lopt.  •—  ph  Nom  collectifcNd'animanx  ruminante 
qui  ont  beaucoup  4e  rapports  avec  lee  cerfs.  — 
tLa  fable  nomme,  GateiUi  ^or,  c«rtaii|«a  divi- 
nitéa  dea  «noiens  Anhee.  !3K>f«  j  '  r  %  i  :;  ' 
GAZER.  ?v«*  Mettre  nne  gaa»  ant  quelque 
chose  ;oouvriir,VoUer  un  ol|Jetaveo  n^  grae. — 
Jig,  A4oocir,  p^U^.  •— Goaer  un  cont*,  a4oocir 
of^uil  y  a  4e  trop  libre.  «nG^aé ,  éa,  part. 

GAZETIER.  a.  as.  Celui  qni  compose,  pubUe 
une  gaaette.  '—  Celui  qui  vend  ou  qui  donne  à 
lire  b  gaaette.  ~-  Rédacteur  de  gaaette. 

tGAZETIN.  a.  m.  Petite  gaaette  manuscrite. 

tGAZElTA.  a.  f.  Petite  monnaie  iiénitienne. 
GAZETIX  a.  f.  Cahier,  feuille  fobnte^  qu'on 
répand  dana  le  publie  certaine  jours  de  ^  ae- 
raaine,  et  qui  4onne  lea  nouvelles  de  divers  pays. 
— tJourau  qu«  l'on  connaît  aujourd'hui  sous  le 
nom  de  GûMttt*  tU  France,  et  qni  (ht  commencé 
cn'i63i,  par  le^piédecin  Théophraâte  Renaudot. 
Le  nom  de  ce  journal  vient ,  dit-on ,  de  Gnxattn , 
petite  monnaie  de  Yeniae,  prix  ordinaire  de  b 
feuille  périodique  publiée  dana  cette  ville.  Qod- 
qnea  étymologiates  plaisanta  font  dériver  lé  mot 
Gnwett0  de  (^««s*,  qni  aig^fie  Fié  en  italien,  par 
allusion  an  bavardage  dea  journaux.  — Jigi  Per- 
aunne  qui  répète  tout  ce  qu'elle  entend  dirç ,  etc.  ; 
femme  bavarde,  caqi^eteuae.  iiov^êUêisi  Ingoittê 
dm  qiêortitr,  ^~  a.  t  pL  Étnb  de  porcebine  qui  ae 
oMttent  dana  b  fcmmean  de  cuiaaon. 

GAZEUX ,  EU3E.  a4|.  Qui  eat  d^  b  snbatince 
du  gaa.  Jli/jimacwf  gnMtuses. 

GAZIE.  a.  f.  Nom  qtm  laa  princca  turcs  ont 
donné  ay'raaaamUwnenta  dea  troupea  qu'ib  lè- 
vent pour  aouteuir  et  propager  leur  religion ,  ca 
qui  revieiit  anx  ûwamiai  de^  chrétiena. 

GAZIER.  a.  m.  Otati^r  en  gaaa.  "ttr^iil^  q^i 
fablUj^  vend  de  b  gaa^,.  ^^  '     iff^v^s  ' 

jflWÈRE.  a4j.  dea  é  g.  TnatralSenî  qui  aert 
à  (TMldra  b  gaa  inflammable  pur  et  dégagé  de  tout 
«ir  atmosphérique. 

tGAZIS.  a.  m.  pi.  myth.  Cbea  ba  ft«eaa,  nom 
qn'on  domsi  anx  prétrea  dea  Oanrca«  ^v 

TGAZOldUT.  a.  m.  Synonyme  de  Gàa  hjiko' 
gém  «réews,  tiré  de  b  honiUn  «n  4m  mtifitm 
gi^iHi,  at  pro^  A  l>Nbiraga. 

tGAJÔfÉYIDSS.  a.  m.  pi.  DeaoeodanU  de  Gasui, 
roi  de  Perea,  dana  b  moyen  Age,  qui  fbrcot  ren- 
veraéa  par  lee  Se^oucidw.  ^.  ce  mot. 

tGAgGCHmiR  a.  f.  Partie  de  b  chimie  qni 
traite  dm  diUérenia  ga&!  -      ^ 

tGAZOCHIMIQUE,  adj.  daa  i  g.  Qui  a  cap- 
port  A  b  gaaoehimie.  Tirmtti  gmaockimiftm. 

tGAZOGÈNË.  a4j.  des  a  g.  Sa  dit  d'un  appa> 
reil  qui  peut  être  formé  par  toute  as|âM  de  fuyeii 


GAZ 


Ui 


action  funeste,  oooaaM  lei  gas  hydrogène,  anl-i«t  dont  l'écbirage  prend  naissance  par  b  |aa  de 
ihré,  nrsénié,  aélénié,  ete.  i-:  t,>  ^  -t^-t      ji     jUmUe  et  sans  employer  b  gaaomèira.'^^^Hr^^ :. 


GAZOLmUL  a.  na.  Appareil  ponr  connaHni 
tout  b  gaa  contenu  dana  un  corpa. 

GAZOMÈTRE,  a.  m.  Inatrument  ponr  mesurer    ' 
la  quantité  du  gaa  employée  dans  une  opératio». 

GAZQMETRIE.  s.  f.  Psnie  de  b  chimie  qni 
traite  de  b  mesure  des  gas. 
fGAZOMÉÎIlIQUE.  adj.  dea  a  g.  Qui  concerne 
b  gaaométria.  Inttrument gau^nètiiqu^^A    y'àl^     • 
'  GAZON,  a.  m.  Terre  couverte  d  herbe  menue      ' 
et  courte. — MorÉéau  de  terre  carrée,  couverte    ' 
d'herbe  courte  et  menue,  servant  aux  travaux 
des  fortifications.  —  li  y  a  du  gaton  ^'EspagiM, 
pet  du  gnxoH  d'Angleterre ,  plMntn . qnt  Von  «ni-    « 
tive  ordinairement  pour  les  parjterfes. 

CAZONNEMEN-r.  sj  m.  Acdon  de  gaaomief. 

—  Empbi  qu'on  fait  dea  gazuna  dana  quelque- 
ouvrage,  t  et  particulièreaiennt  pour  formel'  les.  - 
talus  entiera  dea  foAficatiuna.  C94{  un  «jccè^f0n.t 
gaxonnèmenl. 

GAZONNER.  T.  a.  RevItirAfamir  de  gason.     ^ 
Gaxonmr  un  kwin.  mm  GAa%im^,  éx.  . 

GAZONNEUX,  EUSE.  «dj.  d«l  a  g.  Se  dit   . 
des  plantes  qui  forment  ga'ion ,  ou  tmiteut  1« 
gason,  par  le  grand  nombre  dabnrs  tiges  çonr> 
tés,  rapprochées  et  fettiHéës.  .'       f-"       '" 

GAZt)UIIXARD.'k  m,  GAZOUEXAEDB.  a.  f.     ^ 
Qoi  gàsuuille  comme  un  oiseau. >>  '^         .«^  ;*'  ' 

GAZOUILLARDE.  s.  f.  Sort»  dt  fiMvett^,  qtiè 
quelqnea-uus  nomment  aussi  GauMÛUnde,  ^.^ 

GAZOUILLEMENT,  s.  m.  PeUt  bruit  agréi|ble 
que  font  lee.  oiseaux  en  cLunt^njL  ««^  jm»'  anal. 
Murmure|des  rnisaeaux.  ( 

GAZOUILLER,    v    n.    Faire  un  petit   bi^ît 
doux  et  agréable,  tel 'que  celui  que  font  de  petiu  . 
oiaeaux  ei^  chantant.  -->-  II  ae  dit  anaai  du.  brait 
que  font  les  ruisseaux  en  coulant  sur  lea  («ilioux. 

—  Se  dit  dea  jeunes  enfants  qui  çpoamfacent  à 
parler. 

GAZOPILLIS.  a.  m.  Chant,  ramage  déjeunes 
oiseaux.  vifUJcrF.  GAsouiLi.xMBirr.     /I    ».    . 

,  GEAI.' a.  m.  Sorte  d'uiaeau  don*^  le  plamage' cat  ' 
bigarré,  et  qui  est  du  genre  de  ceux  auxquels- on 
apprend  à  parier.  —  Genre  d'oiseaux  oiê  Tordre 
des  f ylvains ,  famille  des  coraces.  — tà^yth.  Oieeàu 
que  l'on  honorait  par  un  culte  particnlisr  dana  Pile 
4e  Lemnos,  parce  qu'il,  faisait  la  gnefra  aux  aan<^ 
terelle^  qui  infeataient  cette  ile.'  .      /' 

GÉANT,  a.  m.  GÉANTE,  a.  m,  Cehii,  celle 
||ui  excède  -de  beaucoup  b'  atatnre  «irdinalre  4ea 
hommea.  -^pns  d»  gèunt.  Gmnd  potfm*  un  gémnt. 

—  Quelque^ù  il  ae  prend  adjedivt  ment.  Nomme 
géaiU.  Cest  un»  fimm»  gmnte,  —  fig.  jÊlier  à  jmu 
de  géant,  aller  (brt  vite ,  (kira  de  |randa  progrès 
dans  quelque  science  que  ee.soit.  -— >  f  my|h.  pi..  • 
Enlants  du  Ciel  f  t  de  la  Terre ,  qui  firent  lÂ  gner(;e 
aur  dieux.  On  les  rcpréacnte  d'rne  faille  moos- 
irueuac,  et  d'nne  f>roe  proportipanéc.  Ils  avaient .   "' 
le  regard  bronche  et  effrayant»  de  lui^  che>    *> 
veux,  une  longue  barbe,  des  jaiabes  et  dea  pieda 

de  aerpent ,  et  quelquea-ui|a  avaient  cent  hraa  et 
cinquante  tAter.  Lea  géants,  ré *olus  de  détrôner 
Jupiter,  entreprirent  de  l'aaaiéler  aur  aon  tràujs  ; 
•t,  pour  y  réuaaiA  ib  entaaaétéatt  montagummar 
montagnes,  d'où  ib  «ssayèrenv d^aScabder  ïé^^' 
bnçaut  contre  les  dieux  df4  rochers,  dont  les  . 
uns,  toaabant  daa^  b  mar, /  AnvesMicnt  des  il«i , 
et  lea  antrm,  retoaabant  sm^  terre,  formaient  4e« 
moniagnef.  Jupiter,  effrayé'^ui-mjème  par  l'at- 
taque de  si  foroaidahbs  eha  amis ,  appeb  les  dieur 
A  sa  défense;  asaiav^  en  int  aaaea  mal  aecondé* 
car  ib  a'enfuirent  tona  e*  Egypte,  on  b  peur  lee  '  - 
fit  cacher  sous  b  figura  ia  diverses  espacée  d*k* 
nimanx.  Un  ancien  orae/a  avait  annoncé  qne  cea 
géante  aéraient  iuvincib)  la,  «i  qu'aucun  dai  diaox 
ne  pourmit  bnr  Ater  b  vie,  a  aMÙus  qu^  quelque 
mortel  ne  fAt  appeb  à  I  iur  acconra.  Alora  Jnpàlar, 
ayant  défendu  A  l'An^  ^,  A  b  Laine  et  an  Soleil  ,^a 
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^trannoncer  •«•  dcMeiiu,  devun^  la  T«rr«,  qui 
clieicbnit  â  »oat«nir  aet  eofanta;  et,  sar  l'aTh  d« 
Pallait ,  il  fit  ▼•nir  H«roal»'poar  conabattra  a>ec 
lui.  A  l'aide  de  ce  héroa,  il  extermina  les  g^nta  ; 
et,  après  lea  avoir  dêfaita,. Jupiter  le»  précipita 
au  f()n(l  (lu  Tartare.  —  t  GfMitt  inttiens ,  gëuiea 
iMair.isnnta  que  lea  Indienn  cor^ureiit  en  récitant 
Hiio  oruiaoïi  «I  en  jetarrt  trois  fui»  da  l'ean  pai 
(if MU»  l'épaale  du  çAtô  gauchk ,  seul  endroit  par 
*l»?(|uel  cea  pénies  puinsenl  lé»aborderi  —  t  On 
ii\\\\f\\«,CliaHS4é«(Usg^antSf  un  aiuaa  çtonnant 
(le  Colonnes  iMaaltiques ,  la  pins  remarquable  de» 
'  curiosités  de  l'Irlande,  qui  fut  découvert  en  1694*. 

(iliANTISEK. Jr.  a.  (lontrefali-e  des  géants, 
donner  des  foi'noiA  gigantesques.  (Boisle.)  inusitf. 

tiÉANTISME.  a.  m.  Grandetir.  (Boiste.)  i///<«V«î'. 

(iÉAâïRE.  a.  m 
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m.  pl.^  Fam^le  de  reptiles 


Gcnre'de  pUntes  établi  aux 
dép<rns  des  veAae-lonps. 

GÉBEÇIER.  V.  u.  Chasser,  aller  à  la  chasse, 
.   s'aventurer  mal  à  propos-  iirMT, 

tGÉBEGIS.  s.  m,  pi.  relat.  Nom  qu'on  donne 
en  Turquie  à  ceux  qui  fkbriqueut.  des  arihes. 

TGÉBELIS.  s.  m.  pi.  relat.  Corps"  d'élire  en 
Turquie. — tNom  d'une  espèce  de  tabac  de  Chine. 
tGEBEL-l'jèlR.  s.  m.  mytb.  orient.  Ce  nom 
siguiiie  Montagne  <tes  oiseaux..  Cette  montagne 
est  afnsi  nommée  dcjce  q|i'un  certain  jour  de 
Tannée  tonta  les  oiseaux  des  environs  s'y  rassem- 
blent en  nn  endroit  où  un  talisman  les  attire  de 
tons  cAtés,  et  les  y  retient  pendant  un  jour  ;  et, 
il  près  y  avoir  resté  jusqu'au  aoir,  ils  s'en  vont  tous, 
a  la  réserve  d'un  seul  qui  y  i-este,  le  bée  fiché 
dans  le  roc ,  jusqn'an  méme^onr  de  l'année  sui- 
vante qu'il  tombe,  et  qu'un  autre  vient, s'y  fixer 
à  n»  p^ce,  poui-  éprouver  le  même  sort  "l'année 
d'après. 

GÉBIE.  a.  f  Genre  de  crn&tacéa  de  l'ordie  des 
d('>capodes. 

GÉCARÇIN.  s.  m.  Genre  de  crustacés  de  l'ordre 
des  décapodes. 

GECK.O.  a.  m.  Espèce  de  reptile  8ani>ien  de  la 
famille  des  lésards.  ' 

GECKOÏDE.  s.  m.  Genre  de  lésards  de  Tordra 
'  des  reptilips  sauriens. 
GECKOTIENS.  a 
sauriens. 

GECKOTTE.  s.  f.  Espèce  de  gecko ,  lésard  de 
Mauritanie. 

GltOÉON.  8.  m.  Sorte  d'insecte.  —  tbibL  Noum 
de  l'un  des  juges  d'Israël. 

tGÉDI.  s.  f.  myth.  Pierre  merveilleuse  qui , 
dans  Topinion  des  Gètes ,  avait  la  vertn  d'exciter 
des  vents  et  des  pluies  d'orage. 

tGÉFIONÉ.  s.  f.  myth.  celt.  Déesse  vierge ,  la 

Diane   des  peuples   du  nord,  qui  prend  k  son 

service  tontes  les  filles  chastes,  après  leur  mort. 

t^EFR-   >•   >»•  niyth.  raahom.   Parchemin  sur 

lequel  on  a  écrit  les  destinées  da  roahométisme. 

GEHENNE,  a.  f.  Mot  Uré  de  l'hébreu  Gehin- 
non,  qni  signifie  la  vallée  de.Hinnon  on  Ennun. 
On  rapporte  que  cette  vallée  se  trouvait  dans  le 
voisinage  de  Jérnaalem  ;  et  il  y  avait  jiussi  un  en- 
droit que  Ton  nomnuùt  Top/iet  (  f^.  ce  mol.  ) , 
on  nne  classe  de  juifs  allaient  sacrifier  à  Moloch 
(  f^.  ce  mot.  ),  leurs  enfauta  qu'on  faisait  passer 
an  milieu  des  flammes.  Mais  Josiaa,  roi  d'Egypte, 
afiA  de  rendre  ce  lien  et  cette  omeUe  superatitiop 
en  hotTeur,  en  fit  nn  doaqne  on  Ton  portait  les 
immondices  de  la  ville,  et  les  cadavres  anxqueb 
on  n'accordait  point  de  sépulture  ;  et ,  a(iu  de 
consumer  l'amas  de  ces  matières  infectes ,  on  y 
entretenait  nu  feu  continuel ,  qui  servait  aussi  k 
purifier  Tair  :  d'où  Ton  peut  inférer  que  le  mot 
Gehetine  signifie  proprement  nne  caverne  remplie 
de  matières  viles  et  remplies  d'ordures,  etc.,  dans 
laquelle  elles  se  consument  par  nn  fen  qui  ne 
s'éteint  jamais.  C'est  delà  que,  par  ane  métaphore 


aasea  légéc« ,  on  •  déaigné  p«r  la  mot  da  GthtnAê, 
un  lieu  un.  les  damnés  août  tourmentés  et  brAlés 
par  des  flammea  4teraellea }  et  e'eat  aussi  dana  ce 
sens  que  ce  mot  est  pris  dans  l'Écriture  Sainte. 

GÉlilR.  V.  a.  Déclarer  un  crime. — Extorquer 
la  vérité.  (Boiste.)  vieux. 

OEllLÉNIl'fi.  a.  f.  SubaUnce  minérale ,  variété 
du  feldspath  apyre. 

tGI*'HON.  a.* m.  bibl.  L'un  des  quatre  fleaves 
du  Paradis  terrestre ,  en  Arminùe. 

GÉIIUPU.  s.  m.  Arbre  des  Indes,  dont  le  frnit 
fonmh  nne.hiiile  bonne,  contre  les  Qbstructiuns. 
V.  n.  Gémir,  se  plaindre  à  diverses 


GEINDRE, 
reprises  et  d'une  voix  languissante  et  non'arti-* 
cpléç.  popul. 

GElNDREi  s.  m,  Msttre-garçon  ches  les  bou- 
langers. Gtfimtre  inteUigenl.  On  écrit  aussi  Gindte, 
mais  Geindre  est  plus  usité. 

tGÉlOLOGIE.  s.  f.  DUconrs,  traité  sur  la 
connaissance  des  cboses  terrestres.'.^.  Gxolooib. 

tGÉIOLOGIQUE.  adj.  dea  a  g.  Qui  a  rapport  à 
la  giiolo^9.  Discours  g Jioiogiquè.  f^.  GidLottiQcx. 
tGÉIOLOiORAPHE.  s.  m.  Auteur  d'une  descrip- 
tion sur  lea  éhoses  et  lea  merveillea  terrestres. 

tGÉIOLOGRAPUIE.  a.  f.  DescripUon  des  cboaea 
terrestres.  K  GaioLOors. 

'  tGÉIOLOGRAPHIQUE.   adj.    des  1  g.  Qni  • 
rapport,  qui  tietit  k  U  géiolographie. 

tGÉfOLOGUE.  a.  m.  K  GiioLooRAPax.  On  écrit 
ces  six  nwts  qui  précèdent  plua  communément 
par  Geo  que  par  G^,  étant  plua  conformé  à  Téty- 
mologie,  ^-'f  terre,  et  iogos,  dJacours  i  etc.  ;  ainsi 
F".  GxolOo»  et  ses  dérivés. 

GEISSODE.  a.  f.  Genre  de  plantes  de  In  famille 
dea  cryptogames. 

G)£ISSORHIZE.  a.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  ixiea.  -,         / 

GEITJE.  sC  m.  Espèce  de  lézard  du  Çap  de 
B^nne-Espérance. 

GEL.  a.  m.  Maladie  dea  arbres  produite  par  la 
gelée.  Plante  sujette  au  gel. 

GELA.  s. <^  m.  9|Vte  d'arbre  des  Indes. 
tGÉLAB^KÉSAN.  s.  m.  Droit  établi  en  tnrqnîe 
sur  toutes  les  viandes  qni  entrent  dans  le  sérail. 

OELABLE.  adj.  des  a  g.  Qui  peut  être  gelé , 
sujet  à  la  gelée,  vieitxi. 

GÉI4ÀLA.  a.  m.  Sorte  de  plante;  Térythrine. 

GÉLALÉENNE.  adj.  f.  Il  se  dit  d'une  ère  qui 
commence  à  Tavénement  d'Isdegerd^  III  au  tràne 
de  Perse  ^  et  qu'on  rapporte  au  tC  juin  de  Tan 
de  Jésus-Cbrist  6.3a. 

GÉLAPO.  s.  m.  Sorte  de  plante  de  la  famille 
des  liserons,  f^.  Lissnoir. 

GÉLASIME.  s.  f.  Genre  de  crustacés  (^  Tordre 
des  décapodes. 

GÉLÀ.SIN.  s.  m.  Yicax  mot  inusité,  qni  se 
disait  dtiB  fossettes  des  joues. 

GÉLASINE^s.  m.  pi.  Vieux  mot  iira«ilÉiilni 
se  disait  des  d4^*  du  milieu. 


GELPUM ,  ou  GELFirM.  a.  m.  Pyrite  de  Hun 
grie.  —  Pierre  pbiluaophale. 

GELÉ,  ÉE.  adj.  Pria  par  I^elée,  offensé  pai 
la  gelée.  —  pi-ov.  Avoir  U  bec  geU  »  affecter  de 
garder  le  silence  ^aiu  nne  asseatblée^  dans  nno 
compagnie.  —  tParticipe  paaaé  du  verbe  Geler, 

GELEEl  a.  (^  tTempérature  an*dea«oua  de  aéro. 
t  Phénomène  de  la  «ongéUtion  de  Tean  par  le  bais- 
sèment  de  la  température.  — >  Grand  froid ,  qui 
pénètre  les  corps  et  glace  l'eau.  —  GeUttlanÀe, 
bruine  froide  et  blanche ,  qui  parait  le  matin  sur 
lea  herbes ,  sur  les  toits. — Sue  de  viande  congelé 
et  clarifié.  - —  Jus  que  Ton  tire  de  quelques  fruits 
cuitk  avec  d.u  ancre ,  et  qui  se  congèle  lorsqu'il  est 
nefroidi.  "-r*  En  histoire  naturelle ,  on  donne  ce 
4om  k  dea  médnaea ,  k  dea  actinies,  etc.  — Espèce 
de  pierre  loiâante.  — On  appelle,  Gel4«  minérale, 
pne  eapèoe  de  gnbr  coloré  de  rouge  par  un  ozide 
de  fer;  -  et  G^  vJgéiaU,  ooe  plante  du  genre 
dea  tremcllea.  -— f  On  nomme  auaai,  Gelée  végé- 
tale, une  décoction  de  oroAie  de  pain  on  de  bi.<i- 
^uit  de  mer,  qu'on  a  fait  bouilliD.  4  petit  fen  jus- 
qu'à consistance. 

GELER,  v.^  a.  Glacer,  endurcir  par  le  froid  , 
pénétrer  par  nn  froid  exceaaif.  -—  Lefroid  ageh- 
tes  vignes^,  lea  a  gâtées, quand  elles  étaient  en  bou- 


tGELASME.  a.  m.  niéd.  Ris  Mrdoisiqne. 

GÉLATINE,  s.  f.  Vviïïc  des  substancea  dont 
sont  composés  la  chair  et  les  os  des  animaux, 
et  surtout  des  jeunes.  —  tSubatance  anintale  que 
dissont  Tean  bouillante ,  et  qni ,  en  ae  refroidis- 
sant, ae  forme  en  gelée  moil<^  et  dissolnble  dana 
Tean  diande.  —  "^ Gélatine  de  Wkarton,  substance 
molle  qui  enveloppe  le  cordon  o<nbilicaL 

GÉLATINEUX,  EUSE.  adj.  Qui  ressemble  à 
de  la  gelée.  — s.  m.  Sorte  de  poisson,  -i— bot.  On 
appelle ,  Gélatinetus  à  soie,  nne  trcmelle  qui  croit 
sur  l'orme,  et  dont  la  partie  anpérieure  est  soyeuse; 
—et,  Gélatineux  papUlé,  nne  antre  tremelle  dont 
la  surface  anpérieure  est  garnie  de  papilles. 

tGÉLAllNlFORME.  a4j.  dea  a  g.  Qui  a  Tas- 
pect ,  la  forme  de  la  gélatine. 

GÉLAUDAR.  s.  m.  Yalet  de  pied  en  Perse; 
—  I^  Gelaudaragasi  ^st  le  chef  des  valets  de  pied. 


Vignes,  lea  a  gâtées, quand  elles  étaient  en  bo^ 
ton.  —  Canaer  dn  froid.  Cette  porte  nous  gèle,  — 
lig.  //  gèle  ceux  gui  l'aèordent,  son  accueil  est 
extrêmement  flNip.  —  n.  Les  vignes  ont  geU.  r— 
Avoir  cxtrêmen^t  froid.  Cette  chambre  est  si 
froide,  qu'on  jjgèle.  —  impers,  A  gèle  très-fort. 
—  Se  geler,  v.  ^ron.  L'eau  se  gèle  en  tombant.  — 
par  exag|ér.  S'exposer  au  grand  froid,  avoir  très- 
froid.  «-■'Gadi ,  ût.  part.  .    ; 

fGÉLIBAQH  a.  m.  relat.  Intendant  des  armes 
"et  ai*mnrieiÀ  ches  lea  Turcs. 

GÉllDE.  àdj.  f.  n  se  dit  des  Juiiles  qui  se 
gèlent  fiapuément.   '  /^ 

GÉLIDION..  a.  m.  GLenre  de  plantes  établi  aux 
dépena /dea  vareçs  de  Limiée. 

GÉIJF,  IVE.  a4).  Se  dit  des  arbres  gercés  par 
la  gelée.  Dihs  gétif  J*lante  gélive. 
GELINE.  s.-f.  Poule.  7><Vf/jr. 
GÉLINOl'l'E.  a.  f.  Petite  poule  aauvago  qui 
a  beaucoup  de  ressemblance  avec  la  perdrix./— 
Genre  d'oiseaux  de  U'  famiUe  des  gallinacés. 

GÉLIS.  s.  m.  Sorte  de  maladie  dea  arbres  qui 
est  occaaionnée  paf  les  gelées  da  printemps  sur 
les  pousses  de  Tannée.' 

GÉLISSE.  a4j.  des  a^.g.  Se  dit  des  pierres  qui 
n'ont  paa  encore  perdn  Tbumidité  dea  carrières  , 
ou  qui  ne  peÙTent  résister  k  la  gelée. 

GÉLIYURE.  «.  f.  Défaut,  mfeladie,  dommage 
qui  arrive  anx  arbres  par  de 'fortes  gelées. 

GÉLONE.  a.  f.  Nom  de  plusieurs  plantés.— 
Arbre  voiain  du  cnpanl.  —  Genre  d'agaric. 

tGÉLONS*  a.  m.  pi.  Anciena  peuples  de  la 
Scythie  européenne.  . 

GÉLOSCOPIE.  s.  f.  Divination  par  laquelle  on 
{prétendait  connaître  le  caractère  etxlea  qpalité.s 
d'une  personne  d'après  sa  manière  de  rire. 

tGÉLOSCOPIEN ,  ENNE.  adj.  Qui  a  occupe  de 
géloscopie ,  qui  est  relatif  k  la  géloscopie.  •—  t  H 
est  aussi  substantif.  Gdni,  celle  qui  fait  ou  exerce 
la  géloêcopie.  Une  géloscopienne.  Lesgéloscopiens. 
—  t  Quelques-uns  disent  Géloscopique. 

GÉLOTOPTHIE.  a.  f.  Nom  que  les  anciens 
donnaient  aux  renoncules  aquatiques. 

tGÉLOTOPHYLLE.  s.f.  Nom  d'u^  plante  qui 
fait  rire,  dit-on,  ceux  qni  en  mangent. 

GÉMARE.  a.  f.  ExpUcaUon  delaMishna,  la 
deii;ûènie  partie  du  Talmud.,  livre  dçs  Juila.  tC'est 
une  collection  des  décisions  des  rabbins  posté- 
rieures à  la  Misbua.  Ils  la  nomment  ainsi  porce 
qu'ils  If  ooiuidèrent  comme  une  perfection  de  la 
loi ,  après  laquelle  il  /n'y  a  plus  rien  k  souhaiter. 
Ils  prétendent  que  la  Qemare  ne  contient  que  la 
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parole  de  DIen,  conservée  dans  la  tradition  (l?r 
xncle^s,  et  transmine  sans  altération  depuis  Moï»e 
tusqu'anx  compilateurs  du  faluiud.  On  écrit  aussi 
(if'marrt. 

tCÉMASI-lIL-ELVEL,    s.    m.    Moin   turc    (Jni 
correspond  à  noire  mois  de  décembre. 

OÉMATRIK.  s.  (■  Explication  mathématique 
des  mots  de  l'Écriture.  —  ^t  C'est  aussi. le  nom 
d'une  des  divisions  de  la  cab«le  ohet  les  Juifs ,  qui 
consiste  k  prendre  les  lettres  d'un  mot  hébreu 
pour  des  chiffres  ou  nombres  arilhroétiqnes ,  et 
fi  expliquer  chaque  mot  par  la  valrur  arithméti- 
'fue  de  ceux  qui  le  composent. — SHon  quelques 
iiutrert  écrivains,  c'ttA  uni)  inteiprétaiion  qui  se 
ait  par  la  trsntposilion  des  IrttrrA.  y.  Cabale, 
iN'oTAaiqiTB  et  TaKMuaa.  —  Quelques-uns  disent 
1 1  écrivent  Gamétrie. 

GÉMATRIQUE.  adj.  de»  a  g.  De  la  gémstrie, 
qni  a  rapport  à  la  gématric.  QuelqucH-uns  disent 
et  écrivent  Camétri^itr. 

tGÉMAVI-ULrACHlS.  s.  m.  Mois  turc  qui  cor- 
respond k  notre  mois  de  janvier. 
. .  GEMBIN.  s.  m.  Sorte  de  nasse  cylindrique. 

GÈME.  s.  f.  Résine  vierge.'  r.  Gimmk. 

GÉMEAU.,  s.  m.  Jnmeau  ;  mais  il  n'est  d*usage 
qu'an  pluriel  ',  pour  faire  connaître  l'un  des  douse 
signes  du  Zodiaque.  Le  signe  des  Gémeaux. 

I^ÉMÉE.  s.  f.  On   désignait'  par  ce  nom  une 
dés  ailes  de  l'armée  des  Macédoniens. 

tGEMElNÉ.  s.  m.  Espèce   de  raisin  noir  qui 
croit  dans  les  envifomdn  Rhin. 

FEMELLE,  s.  f.  Pièce  de  bois  qu'on  emploie 
potir  fortiGer  les  grands  mAts.  On  dit  oi*dinaire- 
inent  Jumelle.  —  Arbiissean  des  Indes.  —  t  Chez 
les  anciens,  double  mesure.  — blas.  On  appelle , 
Gemelles,  des  barres  que  l'on  porte  par  couples 
^ans  un  écn  d'armoiries. 

GÉMINÉ ,  ÉE.  adj.  pal.  Réitéré,  jétréts  gémi- 
nés, —  bot.  Se  dit  des  anthères ,  des  feuilles ,  des 
bractées  qui  naissent  deux  k  deux  sur  un  même 
pétiole  ,  on  qui  n'ont  point  d'insertion  commune. 

GÉMIR.  V.  n.  Exprimer  sa  peine,  sa  douleur, 
d'une  voix  plaintive  et  non  articulée.  -^  fig. 
Gémir  sous  le  joug.  —  Gémir  de  ses  péchés  devant 
Dieu.,  avoir  une  vive  douleur  de  ses  péchés.  — ~ 
Se  dit  du  cri  de  certains  oiseaux.  La  tourterelle 
gehtil^j--'  par  anal.  Se  dit  desr  choses  inanimées. 
La  rive  au  loin  gémit. 

GÉMISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  gémit,  l'oix 
gémissante.  «^Gémissant,  t  Participe  présent  du 
verbe  Gémir. 

GÉMISSEMENT,  s.  m.  Lamentation,  plainte 
donlourense.  —  Gémissement  de  cœur,  sentiment 
de  componction ,  vive  douleur  de  ses  péchés.  — - 
par  anal.  Et  targue  même  pousse  un  long  gémis- 
sèment.  (Boileau.) 

GÉMISiSEUR.  s.  m.  Qni  gémit.  ÇBo'ute.)  inusité. 
tGÉJVHTE.  s.  f.  Pierre  précieuse. 

GEMMA%  s.  m.  Nom  latin  des  boutons  des 
arbres  ;  bonton  à  bois  près  de  s'ouvrir. 

GEMMATION,  s.  f.  Bourgeonnement  des  plan- 
tes vivaces  et  ligneuses.  —  Ep6qn«  dn  déVelop> 
pement  des  boutons  des  arbres.  «^  f  Action  de 
pousser  des  boui^^ns  on  des  boutonp. 

GEMME,  s.  f.  Crisiral  pierrenx;  pierre  pré- 
cieuse; saphir  ,  rnbis,  topaze,  émeraude.  —  TG(n 
dunn^  le  nom  de  Sél  gemme  à  un  sel  marin  qu'on 
rencontre  dans  le  sein  de  la  terre.  En  ce  sens ,  il 
est  aéjectif. — bot.  Se  dit  de  Tembryon  qni  adhère 
à  la  Mante,  r.  Gemmbs  ns  peupltbrs. 

OEMMÉS.  s.  m.  Tribn  des  insectes  de  l'ordre 
des  lépidoptères.  • 

tGEMMES  DE  PEUPUEKS.  a.  m.  pi.  Premiers 
rudiments  des  fenilles  dn  peuplier  noir ,  qui 
commencent  à  paraître  Ion  dn  printemps. 

tOEMMIFÈRE.  adj.  dea  »  g.  Qui  produit  des 
pierres  précieuses,  etc.  F".  Gemmitark. 


GÊN 

f.r.MMlPARE.  â4j.  de»  »  g.  Qui  porta  ou  qui 
j>«ut  produire  des  bourgeons. 

(lEMMlJLK,  s.  f.  Bouton  qui  termine  la  plu- 
mule  dans  le|  graluM  gfrmantes.  " —  t  Petite 
pien-e  prcciertse.  —  t  Soile  d'escarboncle. 

t(ilCMMONlDE.  M.  f.  Sorle  de  pierre  préclense 
qni,  dit-on,  a  la  vertu  de  «oulager  les  femmes, 
lorsqu'elles  soint  en  travail  (reufant. 

tOÉMONIHNS.  adj.  m.  pU  Nom  qu'on  donnait,    g^néé.  ---  t  Pari icipr pansé  ^dn  verbe  liénrr 
chez  les  aïiçiens ,  aux  degiéf  par  on  l'on  précipi- 
tait les  criminels  que  l'on  tiralusit  jusque-là  par 
le  moyen  d'un  croc  de  fer. 

GÉMONIES,  s.  f.  pi.  LietU  destinés,  chez  1rs 
Roiusins,  au  supplice  des  criminels,  et  principa- 
lement à  exposer  leurs  COI [^s  après  l'exécution. 
Lffs  gémonies  étaient  à  Home  ce  au'étitient  les  four- 
ches patibulaires  en  France,  —v-f  Espèces  de  puits 
dans  lesquels  on  jetsit  les  cadavres  de»  esclaves 
qui  avaient  été  punis  de  ikioi^t. 

GÉMURSA.  s.  f.  Nom  qnlp  les  anciens  don- 
unient  k  un  tubercule  doul(]|ureux  qui  prend-nais- 
sance entre  les  orteils. 

GÉN'AL,  ALE.  adj,  nnai.  Qui  appartient  aux 
joues ,  qui  concerne  les  joules.  Glande  génale. 

GÊNANT,  ANTE.  adj.  Qui  g>pe ,  qui  iypm- 
mode.  —  Gênant,  "f  Part,  présent  do  veihe  Gêner: 
tGENCIVAL ,  ALE.  adj.  lanat.  Qui  appartient 
aux  gencives.  Tissu  gencival. 


mittfnt  à  la  gène. — /^.P«ine  d'esprit ,  contrainte 
fàofaeuse,  état  violent  oii  l'on  se  trouve  réduit. 
If  f'ett  mfs  i'isprif  à  ta  (raie  pour  trouver  celle 
démonilralion.  —  Obsiscle,  empêchement  qui 
s'oppose  aux  progrès  ,  aux  snccis.  Les  obstacles 
et  Ui  gênes  se  multiplient  à  l'exch.  —  Manque 
^l'argent  passager.  —  Éiat  voisin  de  la  pauvreté. 
GÊNÉ  ,  ÉE.  adj.    Contraint.   Air  f^éné.    TaiUv 


Gl'.NÉALOGrH.  s.  f.  Suite  énoncée,  dénom- 
brenimt  des  anct^tres  de  quelqu'un  ,  ou  des  nii~ 
Ires  parents.  —  //  at  toujours  sur  sa  généalogie , 
il  parle  toujours  de  sa  maison,  de  sa  famille  de 
ses  pnrenis,  de  ^a  n<d)l<>n.<ie.  fam.  et  ironiq. 

GÉNKAî,odigiIE.  adj  des  a  g.  Qui  tient, 
qui  appartient  à  h  géné.Ungie.  Arbre  généalort. 
que.  l/iitoire  rénéa/ogifjue.  Table  généalogique. 

GKNÉALŒilSIH.  s.  m.  Qui  dresse  on  fait  1rs 
généalogies,    (fest  un  grand  généalogiste. 

tGENEIAS.  s  m.  aunt.  mot  grec.  Poil  fidlet 
qui  commence  k  couvrir  le  mepton.  —  rhii. 
Sorte  de  bandage  qui  pas£e  dessous  4e  menton. 

GENÉPT.  s.  m.  Absinthe  des  Hautes-Alpes. 

GENEQUIN.  s.  m.  Sorte  de  coton  filé,  orn 
estimé  dans  le  commerce. 

GÊNER.  V.  a.  Incommoder,  contraindre  les 
mouvements  du  corps.  —  Tenir  en  contrainte , 
mettre  quelqu'un  dans  nn  état  violent  en  l'obli- 
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GENCIVE.  S.  f.  Chair  qui  est  autour  des  dents,  ;  géant  de  faire  ce  qu'il  ne  peut  pas,  ou  en  l'etnpé 


et  dans  laquelle  les  dents  soikt  enchâssées. 


chant  de  laire  ce  qu'il  veut.  — •  Un  architecte,  un 


GENDARME,  s.  m.  Autrefois,,  homme  d'ar- ^  ingénieur,  est  gêné  par  lé  terrain,  quand  le  ter- 
mes d'une  compagnie  d'ordonnance  de  lanciers  ,  '  r«in  ne  lui  laisse  pas  la  liberté  de  faire  ce  qu'il 
qui  élait  armé  de  toutes  pièces  ,  et  qui  avait  sous  |.  voudrait.  —  Se  gêner,  v.  pron.  Se  retenir,  se  con- 
lui  deux  autres  hommes  k  cheval.  —  Aujour- |  traindre,  ne  pas  se  laisser  aller  à  sa  passion,  à 
d'hui,  cavalier  de  certaines  c<)>mpagnies  d'ordon-  ses  mouvements,  etc.  —  JVe  pas  se  gêner,  prendre 
nance,  ^pique  armé  k  la  légère,  comme  le  reste  des  libertés,  des  licences;  se  livrer  k  des  excès , 
de  la  cavalerie.  —  man.  On  di|l ,  d'un  homme  qui  ne  pas  se  modérer.  —  Ne  vous  gênez  pas ,  parlez , 
manie  bien  un  cheval,  et  qtii  a  bdnne  mine  k  '  prenez  vos  aises,  agissez  à  votre  gré.  — Se  gêner. 
cbj^val.  C'est  un  beau  gendarme,  -—fig'  On  dit ,  v.  récipi  Être  trop  pressés,  se  trop  serrer  on  pres- 
d'une  femme  grande  et  forte,  Cest  un  gendarme ,  ser  l'un  contre  l'autre,  les  uns  contre  les  autres. 
un  vrai  gendarme.  —  Gendarme,  binette  (\m  Voua  vous  gênez  trop;  élo'ignez-xk)us  un  peu,  ifous 
sort  dn  feu.  —  Pieu  de  fer  qui  entre  dans  \\n  avez\de  la  place.  ^iGknif.^T.K.  part, 
trou  rond  près  de  la  pointe  du  socle  tle  la  char-  GEPtÉRAL.  s.  m.  Chef,  celui  qui  commande 
rue.  —  Point  dans  le  diamant,  qui  en  diminue  en  chef.  — Supérieur  d'un  ordre  de  religieux.  — 
l'éclat  et  le  prix,  fT.  GtirnAaMBUX.  —  Tache  de  Le  pjlns  erand  nombre.  —  fOpposé  à  Particulier. 
l'œil.  —  Sorte  d'insecte.  GÉNÉRAL ,  ÉRALE.  adj.  Universel ,  qni  est 

GENDARME  NATIONAL,  s.  m.  Nom  donné  '  commun  à  nn  grand  nombre  de  personnes  ou  de 
aux  cavaliers  qui  remplacent  l'ancienne  mare-  \  cho^tn.  Hèglement  .^encrai.  Maxime  général:.  Prin- 
chaussée  de  France.  |  ^ipf^  généraux.  —  Parler  en  termes  généraux , 

GENDARMER  (se),  v.  pron.  S'emporter  mal'  parler  en  termes  vagues  et  indécis.  -^  Il  n'y  a 
k  propo*  pour  une  cause  légère,  famil.  !  point  de  règle  si  générale  qui  n'ait  son  exception. 

GENDARMERIE,  s.  f.  Autrefois  tout  le  corps  —  Se  joint  souvent  à  certaines  dignités,  a  ccr- 
des  geiïdarmes  et  chevau^gers  des .  compagnies  i  tains  titres  ou  offices.  Procureur  général.  Lieute- 
d'ordonnance ,  antres  que  les  gendarmes  et  les  nanf  général.  Fermier^  généraux.  I^e  supérieur 
chevau-légers  de  la  garde  du  roi.  —  t  Aujour-  j  gén^l  d'un  ordre.  — -  En  général,  adv.  En  gros  , 
d'hui ,  gardes  d'ordonnance  4  P^^^  *^  ^  cheval ,    d'ui|ie  manière  générale. 

armés  i  la  légère,  dont  les  pr^iers  font  le  service  j      C^ÉNÊRALAT.  s.   m.  Dignité  de  général. — 
auprès  des  tribunaux,  et  les  autres  veillent  à  la 
sûreté  publique,  conduisent  les  criminels,  etc. 

tGENDARMERIE  D'ÉUTE  ou  DES  CHASSES 
DU  ROI.  s.  f.  Corps  de  gendarmes  à  cheval , 
chaîné  d'accompagner  le  roi  lorsqu'il  chasse ,  et 
de  service  dana  les  dépendances  royales. 

GENDARMERIE  NATIONALE,  s.  f.   Corps 
militaira  qni  remplace  l'ancienne  maréchaussée  de 
France.  On  dit  aujourd'hui  Gendarmerie  royale. 
tGKNDARMEUX.  a.  m.  Diamant  dont  la  trans- 
parence est  altérée  par  des  taohes  ou  des  glaces. 

GENDRE,  s.  m.  Cehii  qui  a  épousé  la  tille  de 
quelqu'un  ,ot  à  qui  on  donne  ce  nom  par  rapport 
au  père  et  k  la  mère  de  la  fille. 

GÊNE.  s.  f.  Tortur« ,  question ,  peine  que  l'on 
fait  subir  à  un  criminel  pour  Ini  faire  avouer  la 
vérité.  —  Ce  qu'on  fait  souffrir  k  quelqu'un  par 
violence  on  autrement ,  pour  lui  fiiire  dite  qneU 
que  chose ,  pour  se  faire  donner  de  l'argent ,  etc. 
— Situation  pénible,  incommode.  Ces  souliers  me 


s.   m. 

Tenjips  que  dure  le  généralat.  — ^  Emploi  de  celui 
qui  est  supérieur  d'un  ordre.  —  tCiabinet  de  ce 
supérieur. 

GÉNÉRALE,  s.  f.  Batterie  de  tambour  pour 
i^veirtir  les  troupes  de  se  tenir  prêtes  k  marcher. 
—  T  Batterie  d'alarme,  —  t  Dans  quelqties  villes , 
c'était  une  batterie  qui  avertissait  le  public  qu'il 
y  avait  incendie  dans  un  quartier.  —  Nom  qu'on 
donne  an.ssi  k  la  femme  d'un  général. 

GÉNÉRALEMENT,  adv.  Universellement  , 
d'uike  manière  générale.  —  Généralement  parlant, 
se  dit  de  ce  qni  arrive  souvent ,  et  dont  les  excep- 
tions sont  rftres.  —  //  est  généralement  estimé , 
aimé,  il  est  estimé ,  aimé  paf  le  plus  grand  nombre. 
ÉNÉRALISATION.  s.  f.  Action  ,  manière  de 
généraliser.  —  Effet  de  cette  action.         ' 

GÉNÉRALISER,  v.  a.  Rendre  général.— Don- 
ner pins  d'étendue  à  une  hypothèse,  \.  une  for- 
mule d'algèbre. — Se  généraliser,  v.  proil.  Dfevcnir 
général.  »=>  GiintfRALiSK,  ia.  part. 
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tGéNKRAUSEUa.  s.  m.  C«h>i  qui  généialiat. 
vitux  et  inusité. 

tGÉINÉKALISMR.  ».  m.  PMM0e  r«pLd«  «l  ylo- 
luat ,  duraut  l««jaol  let  chefs  dei  année*  aiurpent, 
abtoi'bont  ou  paralysent  tour-A-tçar  l'autorité 
l'autorité  civile  et  le  pouvoir  judiciaire.  Le  gêné- 
ralisme  s'empara  de  l'empii-e  d'Mexandre  après  la 
mort  de  çe  conquérant.  —  t  Amhiiion ,  pouvoir 
dei  généraux  après  la  victoire.  Plusieurs  armées^ 
plusieurs  chefs ,  voilà  le  généralismê.  —  t  Sus- 
pension des  droiu  de  l'auturité  civile.  —  t  État 
qui  succède  a  la  conquête ,  et  qui  précède  le 
gouvernement  militaire  d'un  seul.  —  tÉtat  d'une 
grande  nation  après  une  longue  guerre  qui  a  me- 
nacé tn  liberté  et  son -existence  politique. 

r>ÉNltRALISSIIVlE.  s.  m.  Olni  qui  commande 
daii!t  une  vmée  ,  même  aux  généraux. 

GÉNÉRALITÉ,  a.'  f.  Qualité  de  09  qni  est 
général.  —  pi.  Discours  qui  ne  satisfont  pas  pré- 
cisément à  la  demande  de  quelqu'un ,  qui  n'ont 
pas  un  rapport  précis  au  sujet.  Ce  ne  sont  que  des 
généralités,  -w  Dans  l'ancienne  diviaion  du  terri- 
toire ,  se  disait  de  l'étendue  de  la  jnridiotion  d'un 
bureau  des  trésoriers  dl  France.  Généralité  de 
Paris,  de  Moulins.  Il  n'est  pas  de  cette  généralité. 

GÉNÉRATEUR,  TRICE.  adj.  géom.  Qui  en- 
gendre quelque  ligne ,  quelque  surface,  ou  quel- 
que solide  par  son  mouvement.  Point  générateur 
d'une  surface.  —  tQui  engendre.  Principe  géné- 
rateur. Faculté  génératrice. 

GÉNÉRATIF,  lYE.  acg.  Qui  appartient  à  la 
génération.  Faculté  génératiye. — Principe  géné- 
ratif^  d'où  découlent  un  grand  nombre  de  oonsé- 
quencev  —  Forme  génératiye ,  de  oe  qni  d(ût  se 
développer. 

GÉNÉRATION,  s.  f.  Action  d'engendrer.  — 
Manière  dont  le»  animaux  engendrent.  —  Chose 
engendrée ,  postérité ,  les  descendants  d'une  per- 
sonne. —  Chaque  filiation  ,  descendance  de  père 
à  fils.  —  Un  peuple,  une  nation.  —  Evaluation 
arbitraire  dont  le  iqonde  est  convenu  ,  pour  l'es- 
pace de  trente  ans.  —  Production.  Génération 
(les  plantes.  —  théol.  En  parlant  des  personnes 

vines.  Le  fils  vient  du  père  par  voie  de  généra 


(Il 


twn.  La  génération  éternelle  du  Verbe,  •—  Dans 
l'ancienne  philosophie ,  La  corruption  de  l'un  est 
ta  génération  de  l'autre.  —  Génération  des  idées , 
niauicre  dont  les  idées  se  forment  les  unes  des 
autres,  -r-  géom.  Formation  d'une  ligne ,  d'un 
plan  ou  d'un  solide,  que  l'on  suppose  faite  par 
le  mouvement  d'un  point ,  d'une  ligne  on  d'une 
surface. 
tGÉNÉRER.  V.  a.    K  EifOKHORia. 

GÉNÉREl'SEMENT.  ad v.  D'une manièi-c  noble 
et  généreuse.  —  Vaillamment ,  courfgeusement. 
Attaquer,  se  défendre  généreusement. 

GÉNÉREUX,  ÉREUSE.  adj.  Magnanime,  de 
caractère  noble.  —  Libériil,  qui  aime  à  donner. — 
En  parlant  de  quelques  animaux,  htsâi.  Lion, 
aigle  généreux.  Cliien ,  coursier  généreux.  —  fin 
généreux,  vin  agréable ,  de  bonne  qualité ,  et  riche 
en  principes  alcoholiques. 

GÉNÉRIQUE,  adj.  des  a  g.  gram.  Qui  regarde 
le  genre.  Caractère  générique.  — bot.  Qni  appar- 
tient an  genre.  Noms  génériques. 

GÉNÉROSITÉ,  s.  f.  Magnanimit^ ,  grandeur 
d'àme,  libéralité.  —  t  myih.  Figure  allégorique , 
sous  l'emblème  d'une  belle  femme  vétne  d'habits 
royaux  magnifiques ,  avec  une  couronne  d'or. 
D'une  main  elle  tient  les  joyaux  qu'elle  veut  don- 
ner ,  et  de  l'autre,  s'appuie  sur  un  lion. 

GENESE,  s.  f.  Nom  du  premier  livre  de  la 
Bible  ou  Ancien  Testament,  dans  lequel  Moïse  a 
écrit  l'histoire  de  la  création  du  monde  et  celle 
des  patriarches. 

tGENÉSÉOLOGIE.  s.  f.  méd.  Discours,  traité 
sur  la  génération.   F.  Gérrratioit. 
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tGÉNÉ9É0L00IQUE.  a4j.  dat  9  g  méd.  Qui 
concerne  la  généséolugie. 

GÉNÉ8IE.  a.  f.  méd.  Génération,  production. 
F.  GéwéaATiov. 

OÉNÉSIPHYLLE.  ».  f.  Oenra  de  plantes  éta> 
bli  aux  dépens  des  x]^lophylies. 

tGÉNÉSIQUE.  adj.  des  a  g.  méd.  5e  dit  du 
sens  générique  ,  de  celui  qni  prélide  à  la  généri- 
tion ,  selon  le  docteur  Récamitfr. 

GÉNESTRALE.  a.  f.  Arbriasean  dont  Uê  fruiu 
et  les  fleura  sont  propres  à  purger . 

GÉNESTROLE.  s.  f.  Nom  que  bs  teinturiers 
donnent  au  genêt ,  dont  ib  tirent  une  «sunleur 
janne. 

GENÊT,  a.  m.  Sorte  d'arbuste  dont  les  flenrs 
sont  JBunes.  — 'Geni-e  de  plantes  de  la  famille  des 
légumineuses. 

GENET,  s.  m.  Race  de  chevaux  d'Espagne ,  de 
petite  taille,  mais  bien  proportionnée. 

jGRNÈTE.  s.  f.  Sorte  de  plante  dont  les  flenrs 
sont  presque  semblables  k  celles  dn  lin. 

tGENÈTE-ALCODlJR  ,  ou  GENAT-ADUR.  s. 
m.  royth.  Paradia  délicieux  des  Mahométafis.  G'est 
celui  on  les  Musulnuns  croient  qu'Adam  fut 
transporté ,  et  dont  il  fut  ensuite  chassé.  L'ange 
Gabriel  en  tient  les  clefs ,  et  des  légions  d'antres 
anges  défendent  l'entrée  dn  jardin ,  dont  la  terre 
est  de  masc  ou  de  la  plus  pure  farine  mêlée  de 
safran.  Les  pierres,  sont  des  rabia ,  des  jaspe» ,  dé» 
perles ,  etc.  Les  mnrailles  sont  d'argent,  et  le  trône 
des  arbres  est.  d'or  massif.  Olni  qni  est  au  milieu 
est  nommé  Tuba ,  ou  arbre  de  vie.  De  aes  racine» 
sortent  toun.les  ruisseaux  de  lait  et  de  miel  qui 
arrosent  ce  lieu  délicieux.  Les  justes  ou  les  vrais 
croyants  y  seront  accueillis  par  Mahomet  ;  et , 
comme  étant  le  premier  prophète  de  Dlen ,  il  les 
fera  asseoir  dans  des  chaises  de  repos  éternel ,  re- 
vêtu» d'habits  de  drap  d'or  fond*vert  et  enrichb 
de  pierreries.  On  leur  servira ,  sur  une  table  lon- 
gue ,  d'un  senl  diamant ,  les  mets  les  plus  exqais 
et  les  fruits  dont  l'excellence  sera  a(U-dessus  de 
tout  ce  qu'un  mortel  peut  imaginer.  Avant  tout, 
les  juMes  se  rafraîchiront  à,  l'étang  de  Mahomet 
et  i  deux  fontaines ,  dont  l'une  doit  les  puriHer 
de  tout  ce  qni  pourrait  rester  d'excréments  daiu 
leurs  intestins ,  et  l'antre  servira  à  Jes  baigner 
pour  paraître  avee  pin»  d'éclat  et  de  pureté  dans 
ce  lien  de  félicité. 

tGÉNÈTES.  s.  m.  pi.  antiq.  Noni  qut  portaient 
les  Athénien»  d'une  même  classe. 

GÉNÉTHLUQUE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  d'un 
poëme  on  discours  fait  sur  lé  naissance  d'un  per- 
sonnage illustre  ou  ckes  un  poète.  — s.  m.  Chez- 
les  ancietu,  astrologue  qni  dressait  des  horos- 
copes; faiseur  d'horoscopes.  . 

fGÉNÉTHUEN.  adj.  m.  myth.  Snmom  de  Ju- 
piter et  de  Neptune ,.  adoréa  à  Sparte. 

tGÉNÉTHLIES.  s.  f.  pL  Solennités  grecques  en 
l'honneur  d'une  personne  morte. 

tGÉNÉTHUOGRAJPUE.  s.  m.  Cèlni  qni  décrit 
l'art  de  tirer  des  horoscopes  d'après  les  astrea. 

fGÉNÉTHLIOGRAPHIE.  s.  f.  Descriptioa  sur 
la  science  des  horoscopes  que  l'on  tire  des  astrea. 
F".  C^iHETauoLooia. 

tGÉNÉTULIOGRAPHIQUE.  adj.  des  a  g.  Qni 
a  rapport ,  qni  tient  k  la  genethliographie. 

GËNÉTHLIOLOGÎE.  a.  f.  f  Art  de  prédire 
l'avenir  par  le  moyen  des  astrea,  en  lea  comparant 
avec  la  naiasance  oxx  la  conception  des  hommes. 
tGÉNÉTHLIOLOGIQUE.  adj.   de»    9  g.  Qui 
appartient,  qni  est  relatif  k  la  généthiologie. 

GENETIERE.  s.  f.  Lien  plein  de  genêt».  On  dit 
aussi  Génittade  dans  quelques  endroits. 

GfeNETIN.  ».  m.  Sorte  de  vin  blanc  que  l'on 
tire  d'Orléans. 

\GENETRIX.».  t.  mjxh.  nom  latin  qui» forme 
une  épithète  donnée  à  Vénus.  Sons  ce  nom ,  Jules- 
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César,  qui  prétendait  deaoMidre  de  Mttt  déa»»e, 
lui  Ut  opiistmire  un  temple  magnifique  dans  té 
Fornm.  On  célébrait  sa  Cite  le  «7  septembre  ou  le 
5  octobre.  César  donna  soavcnt  oe  nom  pour  uri 
de  guerre  k  ses  soldaUu 

GBNEITE.  a.  l.  Espéoa  de  chat  aanvage,  dont 
la  peau  s'emploie  en  foomire». — E»pèce  de  mors 
qui  servait  amtrefoia  ponr  aaaiirer  la  tête  d'un 
cheval. — JlagenetU.  Façon  da  paHar  adverbiale. 

—  Aller  à  ehérëi ,  mamNr  à  Im  MHêUt,  aîller  k 
cheval ,  monter  avec  la»  étriara  tort  «onrt».  l.es 
l^rci  vont  à  cheval  àujm  gettette. 

tGÉNÉTYLLE.  ».  f.  ^éta  qua  le»  femme»  célé- 
braient autrafoia  en  l'honneor  de  Vënoa.  Un  chien 
y  servait  de  victime. 

tGÉNJÎXnXIDE.  a4j.  s.  f.  L'tin  dea  surnoms 
qna  la  fable  donna  A  Yénna. 

tGÉNÉTTLUDES.  t.  t.  pi.  Déaaaaa  qni .  selon 
la  fable,  présidaiant  k  la  baiaaanoe  da»  enfant». 

—  m.  pi.  My»tére»  »napaot»  anzquel»  la»  femmes 
seules  étaient  admise». 

GENEVOIS,  VOISE.  a^i.  Qni  eonoama,  qui 
regarde  Genève.  Une  coutume  gfnévoUê:  —  Il  est 
aussi  substantif.  Qni  aat  de  Genève,  hakltant  de 
Genève.  Un  Çenévois. 

GENEYREITE.  a.  f.  Infusion  de  ganièvrv. 
GENÉVRIER,  s.  m.  r.  Cairiiva*. 
GENÉVBJÈEE.  1.  f.  Espèce  da  grlTC.— tllcu 
planté  de  genévriers.  F.  GcaiévaiaiB. 

tGEI<GISKANIDES.^a.  m.  pi.  Destfandant»  de 
Gengiskan ,  fameux  conquérant  da  la  Chine. 

tGENGIYITE.  ».  f.  méd.  Inflammation  de»  gen- 
cive» ;  tumeur  gengivala. 

tGENGUES.».  m.  pi.  myth.  Jap.  Davin»  Japonais 
qui  font  profeaaion  da  découvrir  ce  qui  est  caché , 
et  de  trouver  le»  cho»e»  pcrdna».  Il»  habitent  de» 
huche»  sur  le  sommet  de»  montagftes,  endurent 
tontes  le.1  rignenrs  des  aaiaoïu ,  et  ont  i  peine  la 
figure  d'iiommes.  Il  leur  a»t  permi»  de  »e  marier , 
mai»  »aalement  avec  d«a  femmea  da  leur  raCe  et 
de  leur  aeota.  Leiur  aigina  carao^riatiqne  e»t  une 
corne  qui  lenr  ponase  «or  la  têta.  Le  diable  le» 
fait  aaaemblcr  sur  une  cartaina  montagne ,  on  il 
leur  recommande  de  l'attandre ,  et  ver»  le  soir  il 
passe  an  roflien  de  rassemblée  qu'il  laisse  dans 
Une  vive  émotion  canséa  par  ia  présence.  Une 
force  irréaistibla  et  intérieure  entraîne  ce»  mal- 
heureux qni  anivent  le  démon,  et  sont  précipités 
dans  les  abiiuea.. 

GÉNL  a.  m.  pi.  Soite  d'oiseau. 

tGÉNIALES.  s.  f.  pi.  m}  th.  Divinité»  des  plai- 
sirs, —-tll  est  aussi  a^Jactif.  Diviniiét géniales.— 
tLe»  donxeaignasdn  2k>diaqne  sont  anasi  nommés 
Dieux  géniàlUr  ainsi  que  Vénn»,  Priape,  le  Génie 
et  la.  Fécondité.. 

tOÉNIANÉ.  ».  f.  Pierre  fabnienae  k  laquelle  on 
attribuait  la  vertu  da  chagriner  lea  ennemie. 

GÉNICULÉ,  ÉE.  adi.  Se  du  d'un  eriatal  com- 
pos^  de  deiix  priamo»  rénnia  en  focma.de  genou. 

—  bot.  Se  dit  d'une  tige  noncnae ,  artict||kéa ,  etc. 
GÉNIE.  ».  m.  t  Sorte  d'in»piration  fASquentr, 

maia  pasaagère ,  dont  rattHbqt  aat  le  don  de  créer.  . 
-^  fEsprit  anpériénr  k  oelni  d'un  antre  homme. 
Cest  un  génie»— 'Cbrt  les  anoiena,  eaprît  bonibc 
inauvaia  qni  aeaompagnah  Ie#  bomme»  depui> 
leur  naissance  jpsqn'à  leur  mort. -—Esprit  00 
démon  qni  ptâsidait  à  de.  qcktaina  lieux ,  à  des 
ville»,  etc.  — fif.  £«ft^  de  tn  France,  l'ange  ~ 
tutélaire  de  la.  France  — -  Le  g^Hs  de  là  peinture^ 
de  la  potde^jdela  muuqiue,  la  fénie^'on  aoppoae 
préaidec  k  chacun  da  oaa  aru.  -^Talent,  inclina- 
tion on  diaposition  naturelle  pour  qnrlqna  chose 
d'aetimabla,  et  qni  appai^tient  A  Taspirit.  Faste 
génie.  Petit  génie.  —  TrgvaiUèr  de  génie,  fWre 
quelque  chose  de  sa  propre  invantion.-rPeraanna 
.qui  a  du  génie.  —  Le  géfiie.d'.une  langitt,  c'est  le 
caractère  propre  et  distinctif  d'une  UHfue.  —  On 
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lUt  aoMii  I^génh  d'un*  nation.  —  Génies  art  de 
(ortiBl^t  d'atiaqner,  de  défendre  une  place,  tuk 
camp,  un  poste.  «<-^  t  Corps  spécial  d'ingénieurs 
militaires  que  l'on  désigne  sous  le  nom  de  Corvs 
du  ^/i/<r. --4Pf  arcbit.  Génies,  pi.  Enfants  ailéi 
de  brunie,  de  marbre  on  d'atUre  matière,  qui 
servent  dans  les  ornements  pour  représenter  des 
vertus,  des  pssiions.  —  iGénlê,  dieu  de  la  nature 
qa'on  adorait  comme  one  diTinilé«:r~''^'"7^^*  ^~ 
ni*,  opposé  k  Esprit.  Figure  allégorique  «j^ui  a  des 
ailes  et  porte  ohe  6amme  sur  la  tête,  et  qui  est 
■■egardée  comme  donnant  dn  môuTcment  a  tontes 
choses.  A  ses  pieds  sont  des  livres,  pour  indiquer 
qu'il  ne  mendie  aàremsnt  qu'avec  des  connais-4 
sances.   ^ 

OÉNIEN,  ENNE.  adj.  t  Qui  tient  âu  menton. 


GEN  ^ 

GKNrrUIUÎ.  s.  f.  Ce  qu'un  homme  a  engendre. 
foUà  ma  génitiire,  eh  montrant  son  enfant,  v. 
tORNNAÏI3i;8.  s.  t.  pi.  r.  Oâ»iTYi.i.ii)«s. 

GÉNOIS,  OISU.  adj.  Qui  concerne  Gènes,  qui 
a  rapport  à  Clinei.  Navlr*  gflnois.  -^  Il  est  aasii 
substsutif.  Q^jl  •>(  d» Glanes,  habitant  de  Gènes. 
Lêt  Génois.  LtrG'énoises. 

Gli^iOPE.  a.  f.  mai-.  L'amarrage  dli  bitord; 
lusin  ,  merlln  ;  ou  ligne  d'amarrage  qoe  l'on  fait 
sur  deux  coursntft  de  manoeuvres  qui  travaillent 
pour  les  saisir  l'un  contre  l'antre. 

GÉNOPER.  V.  a.  mar.  Appliquer  la  génùpe ,  en 
faire  l'amarrage.  -«Géiropé,  Ma.  part. 

GÉNORIE,  f.  f.  Sorte  de  plante  qui  croit  dans 
i'ile  dnCuba. 
^    GÉNOSIRR.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 


r,niv  6AS 

—.Gnni-e  de  style. ,  manière  particulière  d'écrire. 
—  Manière,  goût  particulier  dans  lequel  travail- 
lent un  |)eintre ,  un  sculpteur. —^W/i//«  dt  genre 
peintre  de  portrait.,  de  psywges,  etc.,  qui   né 


qni  en  fait  partie.  — Se  dit  d'une  petite  apophyse 
placée  prèa  de  la  symphyse  du  menton.  <> 

fGKNIE  PUBLIC,  s.  m.  Divinité  protectrice  de 
l'empire,  ohcs  les  anciens  Romains. 

GENIEYRE.  a.  m.  Arbrisseau  odoriférant  et* 
toujours  vert  y  qnl  porte  nn  fVnit  rond  et  noir 
lé  laurier.  — Le  fruit  on  la  baie  même  dn  geniè- 
— •  Genièvre  doux,  le  Unit  de  la  oamarine 


vre 


blanche.  -*-  On  appelle  aussi ,  G<tné»rier,  l'arbris- 
seau qui  produit  lef  genièvres» 

GENIE VRERIE.  s.  f.  Fabrique  (feau-de-vle  de 
genièvre. — f  Champ  do  genièvres. 

GÉNIO-OLOSSE.  adj.  anat.  Se  dit  d'nn  mtuclo 
qui  va  de  l'apophyse  è  la  base  de  la  langue.  Le 
nmscle  gémo-gloÊie.  —  Il -est  anUi  snbsuntif.  Le 
génio-gïosse, 

GÉNIO-UYOlDIKN.  adj.  anat.  Se  dit  d'nn  mus- 
cle situé  è  la  partie  antérieure  dn  cou.  Le  musôle 
gcnio^i)vidien.  —  Il  est  auasl  substantif. 

GÉNIO  -  PHARYNGIEN,  adj.  anat.  Se  dit  des 
faiscesux  de  fibres  charnus  qui  s'étendent  de 
l'apophyse  géniennjB  an  pharynx.  —  Se  dit  aussi 
d'un  musclé,  Le  mtucle  génio-phwyngien. — ^11  est 
aussi  substantif.  Le  génïo-pharj-ngien. 

GÉNIOSTOME.  s.  m.  Espèce  de  plante  qni  a 
été  découverte  dana  111e  de  Tftnna. 

GENIPA.  s>  m.  Sorte  d'afbre  qui  est  fort  com- 
mun dans  les  lies  Antilles, 

GÉNIPAYER  D'AMÉRIQUE,  s.  m.  Sorte 
d  arbre  de  la  famille  des  rubiacées. 

GÉNISSE,  s.  f.  Jeune  vache  qui  n'a  point  encore 
produit.  Génisse  noire.  Troupeau  de  génisses. 

GENISTADE.  s.  f.  F.  GEirtTiint. 
^    GENISTELLE.  s.  f.  Espèce   de  plante  dé  U 
famille  des  gertêts. 
^  tGÉNISTES.  s.  m.  pi.  Anciens  sectaires. 

GENISTOlDES.  s.  m.  pi.  Famille  de  genêts 

GÉNITAL,  TALE.  «dj.  didact.  Qui  sert  à  la 
génératioiL  Faculté  génitale.  —  t  Qui  a  rapport  è 
la  génération  on  k  ses  organes.  —  fanât.  Appareil 
génital,  ensemble  des  organes  qni  servent  k  la 
géiiératlQU.—- tOr^/ie^  génitaux  on  Parties  géni- 
tales ,  organes  qui  aerveitt  à  la  production  d'un 
nouvel  individu. 

\GBN^ITALE$  (Dti).  s. m.  pi., mots  latins,  myth. 
Divinités  qui  présidaient  an  moment  de  la  nais- 
sance dès  hommes.  -     "^  . 
1[G,EN!TA  MANA'.  a.  f.  mws  lai.  myth.  Déeasv 
.  qui  présidiklt  à  tout  ce  qni  venait  k  naître. 
.  GÉNÏTE0R.  s.  m.  Qui  engendre.  wVmt. 

GÉNIlTijF.  s.  m.  te  second  cas  Se  la  déclinais 
son  des  noms  en.  gr«c  et.en  latin. 

tGÉNliO-CRURikX ,  ALE.  adj.  iNomqtie  qud- 
qailb  i^naomisles  donnent  âu  nerf  sni-pùbien. 

OÉNfrCfllI^^  a.  m.  pi .  ,Parties_  qui  servent  k 
la  géfiérition  dhna  lès  miles  ;  tejittcnles.  --fil  se 
^iid  a^ui  adjectfvemeni.  tes  parties  gènitoires. 
\iëÉXrf0H.  a.  m.  mot  latin,  myth.  Surnom  sons 
Leqqfd  J^opiter  éjiaît  a^oré  parmi  les  Lycrens. 
tPW^^ItTNAÎRE.  adj.  dea  1 1.  (^ui  a  tiip- 
pprf,^.ta  génération  pt  k  la  sécrétion  \ile  1*ilrt&e. 


mille  des  iridées. 

GENOU,  s.  m.  Partie  dn  corps  humain  qui 
joint  la  cuisae  avec  la  jambe  par-devant.  —  Être  à 
genoux ,  moltrt  les  ^enonx  à  terre.  '>  Je  xvits  le 
demande  à  genoux,  demander  avec  nn  grend 
empressement.  -*  Fléchir  les  genoux  devant  les 
idoles ,  adorer  les  idoles.  —  flg.  Fléchir  le  genou 
devant  queli^u'un,  lui  être  soumis  avec  reàpect.-A 
11  se  dit  auiii  do  quelques  animaux.  Le  genou  du 
cheval,  de  l'éléphant^  etc.  -^  mécan.  Pièce  de 
cuivre  ou  d'autre  matière,  emboîtée  de  telle  noite , 
quelle  i>cnt  toamer  aans  peine  de  tous  cAtés 
comme  on''Teut.  ^—  Genou,  pli  ou  courbure  du 
mors.  —  Nœud  de  blé,  de  l'avoine,  etc. -r- Pièce 
de  bois  qui  forme  la  rondeur  du  vaisseau. —^astron. 
Pièce  de  cuivre  qui  a  plusieurs  mouvements ,  et 
aveu  laquelle  un  quart  de  cercle  se  place  k  diffé- 
rentes hauteura.  —  Ou  appelle,  Genou , simple ,  un 
axe  vertical  k  onverlurf  horicontale  par  lu  haut; 
-double,  urte  pièce  qui,  tournant  dani  la  précé- 
dente ,  sert  k  incliner  le  plan  du  quart  de  cf  rcle. 
—  On  appelle,  Genou  couronné  du  cheval,  lora- 
qu^l  eaC  dégarni  de  poils.  —  Foire  le  genou,  se 
dit,  dans  certaines  fabriques,  d'un  (il  qni  n'eat 
pas  bien  tendu. 

GKNOUILLÉ,  ÉE  adj.  t«nat.  Qui  est  coudé 
en  forme  de  genou.  —  t  Corps  genou/Iles ,  se  dit 
de  'deux  tubercules  situés  k  la  partie  inrérienre 
de  chaque  couche  de  l'optique.  — *  Se  dit  d'une 
partie  dé  plante  qui  se  cotvbe  en  genou. 

GKNOUILLHR.  s.  m.  antiq.  Ornement  que  les 
prêtres  grecs  plaçaient  aux  genoux.  — C'est  aussi 
un  ornement  de  nos  évèqnes  lorsqu'ils  officient. 

GENOUILLÈRE,  s.  f.  Partie  de  l'ancienne  ar- 
mtu'eqni  servait  è couvrir  le  genou. — Partie  de  la 
gi*ande  botte,  faite  pour  couvrir  le  genou,  qui  sert 
aux  écnyers  et  aux  postillons.  —  fOn  appelle. 
Genouillère  de  hotte  en  bonnet ,  celle  qni  est  tonte 
ronde ;-t en  chaudron ,  celle  qni  est  demi-ronde; 
-\ par  demi-chasse ,  celle^qui  est  échancrée  der- 
rière la  cuisse.  —  Artifice  d'eau  dont  on  garnit 
les  poti  k  feu.  —  La  partie  basse  dé  l'emhrasnre 
d'une  batterie.  — Morceau  de  feutre  qtie  les  cou 
vrenrs  se  mettent  aux  genoux  lorsqu'ils  travaillent. 
fGENOUIIïLÈRE  DE  BATTERIE,  s.  f.  fortif. 
Partie  dn  revêtement  depuis  le  eol  jusqu'au  com- 
mencement de  rembrasurc.  . 

<^ENOUILLET:  s.  m.  Sorte  (^  plante  qa*bn 
jkomme  aussi  Steau  de  Sa/omon. 
\  GENOUtlLEUX,  EUSE.  adj.  bot.  Qui  a  des 
nceuds.  Plante  genouiUeuse  de  Sainte-Geneviève. 

OÉNOVÉFAIN.  ».  m.  Chanoine  régulier  de 
Sflinte-Oeneviève.  *       » 

GENRE,  s.  m.  Ce  qnl  est  commun  à  pi nf leurs 
espèce!.  Sous  le  genre  d'tmimal  sont  compris  celui 
de  l'homme  et  celui  de  ta  6Ae.- —  Le  genre  humain , 
fous  les  hommes  en  ginévf\. -^  Le  genre  animal , 
tons  les  animsiix  m  général.  —  Enpèee  ,  sorte  , 
manière.  La  nature  forme  des  hommes  en  tout 
genre  de  talents.  Il  s'est  fnit  un  genre  de  vie  dont 
n  ne  /eit  plus  eca'ic.  Lés  variations  de  tout  genre. 


peint  pas  l'histoire,  j^ En  logique,  La  définition 
est  composée  du  g^^gfrde  la  différence.  -,  En 
rhétorique,  il  y  a  tr«P%enres,  le  démonstratif, 
le  délibératif,  et  le  judiciaire.  —  granim.  Il  y  a 
trois  genres ,  le  masculin  ,  le  féminin  ^  et  le  uentre. 

—  ànat.  Genre  ne*veu±,  les  nerfs  pr's  ensemble 
et  considérés  comme  nn  assemblage  de  parilcH 
similairea  distribuées  par  tunt  le  corps.  -—  bot. 
Assemblage  de  plusienrs  plantés  qui  ont  un  carac- 
tère commun,  établi  sur  la  sitttatidn  de  rertaincN 
parties,  ou  sur  d'autres  caractères  qui  distinguent 
essentiellement  ces   paiiies  de  toutea  1e«  antres. 

—  En  géométrie,  claMe  k  laquelle  on  rapporté 
les  lignes  géométriques ,  selon  le  degré  de  l'équa- 

Aion  qui  exprime  le  rapport  dea  ordonnées  aux 
abscisses.— En  musique,  c'est  la  disposition  géné- 
rale des  sons  comme  éléments  du  chant.  On  en  flis- 
tingue  trois  genres ,  le  diatonique ,  le  ehromatique 
ex  l'enharmonique.  —  En  histoire  naturelle,  rén- 
nion  des  espèces  d'animaux  qui  ont  un  caractère 
commun  établi  sur  la  structure  de  quelques  pnr- 
tics  essentielles. 

GENS.  s.  m.  pi.  DomcMîquea  miles.  Dihs  a 
mes  gens.  —  Oux  qui  sont  d'nn  même  parti , 
d'une  même  partie.  Nos. gens  ont  été  battus.  Tous 
nos  gens  sont  arrivés.  —  Suivi  de  làxpréposition 
de ,  désigne  une  profession ,  nne  quelle  commune 
k  plusieurs.  Gens  d'épée ,  de  rche.  Gfens  de  lettres. 

—  On  appelle ,  Gens  de  sac  et  de  corde ,  dea  scé- 
lérats qui  méritent  lea  cbAtimenls  de  la  justice. — 
fGens  sans  aveu.  K  MciroiAXT,  Vac^aboho.  — 
Petites  gens ,  gens^  dn  peuple ,  d'une  condition 
bosse  et  misérable. 

tOENSDE  LOI.  s.  m.  pi.  Nom  générique  ([ni 
comprend  les  avocats,  les  avoués,  les  juriscon- 
sultes et  tbua  ceux  qni  sont  attachés  k  h  patite 
d99  procès. 

tOENS  DE  MAIN-MORTE  s.  m.  pi.  r.  M  mh- 
iroRTi. 

tGENS  DE  MER»  s  m.  pi.  Nom  générique  qui 
comprend  les  capitaines  de  navire ,  les  marins , 
matelots  et  toiu  ceux  attachée  k  la  marine. 

tGENS  DU  ROL  s.  m.  pi,  Termr  génériquo 
qni,  dans  nne  signification  étendue,  odmprend 
tona  les  officiers  du  roi ,  soir  de  jadlcatnre ,  de 
finanee  ou  même  d'épée.  Mais,  dana  l'usage  pié- 
sent,  se  dit  de  ceux  qui  sont,  chargé*  des  intén^ts 
du  roi  et  du  ministère  public  ,  tels  que  les  avocats 
et  procureurs  généranûdena  les  cours  souveraines, 
les  avocats  et  procureurs  du  roi  dans  les  antrcn 
tribniuux ,  les  substituts  des  procureurs  généraux 
et  des  procureurs  dn  roi ,  etc.  La  fonction  des 
gêna  du  foi  n'eat  pas  seulement  de  dérendro  les 
intérêts  dn  roi«  mais  anaai  de  veiller  à  tout  ce  qui 
intérease  l'église ,  les  hÀpitanx ,  les  oommunantés , 
les  mineurs ,  et^en  général  k  tout  ce  qui  concerne 
la  police  et  le  publie  ;  en  ce  sens  ils  sont  aussi 
désignés. sons  le  nom  de  jl/imji/tfre  ^nA//c. 

GENS-8ENG.  a.  m.  Plante  dea  Inde»,  où  elle 
est  itegardée  comme  i;ine  panacée  souveraine. 

tOEN-SENG-NISI,  on  NINSL  t.  m.  Espèce  de 
plante  qui  orott  au  Japon. 

GENT^  s.  f.  Nation.  vieuA.  — '.  Il  ne  s'emploie 
guère  qu'au  •eingnlier^  et  en  poésie. 

GENT,  ENTE.  ad>.  Propre,  gentil,  bien  fait , 
joli.  La  gentê  pucelle,  vieux. . 

OENTE.  ».  f.  char.  K.  Jaittb. 

GENTIANE,  a.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fumillc 
dés  gentianécs. 

GENTIANÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  à 
tige  herbacée  ou  suiTratescente. 

GENTIANELLE.  s.  f.  Geni»  de  plantes  de  la 
famille  d«*s  gentianées. 
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tOF-NlIANIN.  •.  m.  Piincipc  ainet  qui  cxUto 
<tniiii  le»  pluntei  geiitiauéf». 

«iEMlKllK.  ».  f.  '.  JAiniÈRit. 

( ^KNllI',  ILE.  adj.  et  t.  Poiçii ,  idolittio.  //  est 
ne  d'un  père  gentil.  —  Il  iSateloie  plu/t  orJiaui- 
MMiient  au  pluriel,  et  aulp|Ppiiveftieui.  Les  juifs 
itf>IHlaii'HtffentiUlous  ceux  ifui n'tiçitnt pas  de  leui 

nation On  appeluil,  ulie»  le»  Komaiiii,  Gentils, 

iTUx  qui ,  aortif  d'une  même  fuuiille ,  moi»  reaaut 
li   différente»  branche»,  poriaicnl  le  uiAino  nom. 

GKNl'ILK.  ».  lu.  Nom  des  halùtanta  par  rn|>-. 
poit  à  Ifiir  ville  ou  à  leur  paya.  L'uuige  a  frou- 
<!iiio  ce  mut  latin  pour  exprimer  le  nom  que  l'un 
lionne  oui  peuple»  ou  oux  individu»  par  rapport 
:iux  payÂ  où  aux  ville»  dont  ils  aunt  liubilaut». 
I,e  (ii'ntiie  d'un  individu  peut  être  exprimé  de 
ti'ois  ihanièraa  (itfférvntea  et  par  truia  aurte»  de 
l'Iénoniiuation».  Par  exemple,  le  Genldii  U'uo  tel 
vsx.  allemand,  bavarui»  et  muuicUien;  allemand 
désigne  qu'il  est  d'A-llemagae;  bavarois,  du  cer- 
cle de  Bavière,  «t  municlùen,  de  Munich.  On  lie 
trouve  souvent  pas,  dan»  uutre  langue,  de  termes 
y  pour  vx^viintrXt  (ièntiU i  c'eat  ce  qui  oblige  à  se 

servir  de  circoulucution».  (ibaqne  ville,  chaque 
puvH  n  cependant  son  Genlild;  mais  quelquefois  il 
n'est  guère  cumpri»  hor*  du  paya  qu'il  indique; 
beaucoup  de  Fran<;ai»  ne  savent  pas  que  Ucrru)frs 
sont  le«  habitant»  du  hrrri .  et  IJtMuUjers  trnwx 
«lu  Hainaut.  (I)ict.  Laveaux.) 

GENTILHOMME.  ».  m.  Celui  qni  est  nuble  de 

race.  Foi  de  gentilliomme.  Un  gentilhomme  d'an- 

cicnne  extraction.  Tttaiter  quelqu'un  en  gentilhomme. 

—  Se  dit  des  boramea  qui  s'altacbeut  à  qu('lr|ue 

prince.  —  Par  plaisanterie ,  ^e/i///At>/w/rtc  à //tV/r , 

un  siuiple  gentilhomme  de  campagne  qui  a  pen 

de  bien. —  Tivc  de  gentilhomme  r  iroc  oiijde  part 

Cl  d'autre  on  ne  fait  qu'échanger  le»  choses,  sans 

<lonner  ni  recevoir  "aucun  retuur  en   argent.  — 

litie  de  charge.  Premier  gentilhomme  de  la  cham- 

•    hre.  Gentilhomme  servant. —  ] (gentilhomme  à  <//a- 

/;coM,  autrefois, -dan»  les  Gardes-Française»,  offi- 

.    cier  en  second   qni  faisait  l'office  d'enseigne  ou 

,/  (le  porte-drapeau.  —  t  Gentilshommes  de  la  gwde 

du  roi,  antrement  dits  à  bec  à  corbin ,  autrefois 

comp.'ignie  qni  fut,  de  tout  temps,  une  garde  qni 

.se  fit  honneur  auprès  de  la  personne  du   roi  :  il 

l.illait,  pour  y  être   reçu,  faire  preuve  de  titres 

très-anciens  de  noblesse.  — Espèce  d'uiaean. 

GEM'IMfOMIMEAU.  s.  m;  Nom  donné  comme 
nu  diminutif  de  geniilbomiiie.  //•c»/i/^;  . 

GENIILHOMMEK.  V.  n.  l'aire  le  gentilhomme, 
.se  donner  des  air.s  de  gentilhomme,  ironiq. 

GLNTILHOMMERIE.  s.  f.  Qualité  de  gentil- 
homme. Il  fait  sonner  haut  sa  geniilhommerie.  \x. 

GENTILHOMMIÈRE,  s.  f.  Petite  maison  de 
gentilhomme  à  la  campagne,  woniq. 

GEN'l'IL ,  ILLR.  adj.  Joli ,  agréable  ,  mignon  , 
qui  plaît,  gracieux;  qui  a  de  l'agrément,  de  la 
*'        délicatesse.  —  Vilain,  ironiq. 

GHNTILISME.  a.  m.  Religion  ,  principes,  doc- 
trine de»  gentil».  (Boiste.)  inusité. 

GENTILITÉ.  s.  i.  Les  uaiiona  païenne».  Toute 
la  gentilité.  —  Profession  d'idolâtrie. 

C'ENTILLÀTRE.  s.  m.  Un  petit  gentilhomme 
dont  on  fait  pen  de  cas.  ironiq. 

GKMILLE.  s.  f.  Sorte  de  marbre. 

GENT1LLE.SSE.  a.  f.  Grâce ,  agrément ,  bonne 
grâce,  délicatesse  ,  (Ineste ,  galanterie,  etc.  — -  $e 
dit  de  certains  toui-s  de  souplesse  et  de  badinerie 
.'ic compagnes  (l'agrément. — 8e  dit  ansni  decertainK 
traits  de  conduite.-//  a  fait  làune  gentillesse  dont 
il  pourrait  bien  se  repentir.  —  Colifichet  mignon , 
jolie  curiosité,  petit  ouvrage  délicat. — Bon  mot, 
joli  propoa ,  saillie  ingénienae.-^Malice ,  onéchan- 
ceté,  perfidie,  dsanvais  procédé.  fWà  de  vos 
''•".tillcsser. 
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GE.TJ'LVIENT.  ad.  Jotiiipent,   d'une  maiii^Ve 

gentille n  agréable,  idi*oite. -<^'U  ae  dit  ironiqne" 

ment.  Fous  voilà  gentiment  n/ra/i^^,  en  parlant 

d'un  homme  qui  vient  d'être  éclàbouaajé  ;  -  et  d'une 

femme  mal  coftfèe  ^  f^ous  voilà  gentiment  coiffée. 

GENUFLKCTEUm  a.  m.  hi»t.  ecclés.  t^fui  flé- 
cliit  lo  genon. — Sorte  de  catéchumène  qu'on  appe- 
lait aussi  Comy^/tf/f^. 

GÉNUFLËKI()]y,  a;  f.  Acte  dii  cuire  religieux 
qui  se  fait  en  fléchissant  le  genou. 

GÉOCENTRIQIIE.  adj.  <lea  a  (j!  àslron.  Qui 
appartient  à  une  planète  vue  de  la  terre.  Posîhoh 
géocentrique.^'^  Longitude  géocentriqtie  ^  Méxy  Ar 
T'écliptique  antpiet'  répond  une  planète.  -^^  t(tti- 


GEO 

^f Oavrt^e  qni  traite  de  fa  géographfe.— .frayth. 
Figure  •Ueforiqae,  aoni  le»  tmlta  d'une  femme 
qui  tient  de  li  voiti  droite  nn  compaa  avee  lé- 
(juel  elle  meaare  dèa  degréa  sur  un  |^be  céleate  ; 
de  la  main  gauche  «lie  montre  une^ihère  armil- 
laire  :  à  aea  pied»  on  voft  uq  quart  de  cerclé, 
diverpeacârtca  déployée»,  et  plnaieur»  livre»,  ponr 
indiquer  (|ae  la  géographie  emprunte  le  aeconra 
de  la  géométi-ie  et  dea  Bclencei  e)uictea. 

(GÉOGRAPHIQUE,  iidj.  de»  a  g.  Qui  tient, 
qni  appartlëpt ,  qui  e»t  propre,  relatif  i  la  géo- 
graphie. Cniie ,  plan  géographique.  -    ' 

tGÉOHYDROGRAPHE:  a.  m;  Cfltii  qni  a'oc- 
étipède  la  deacriptlon  de  li  terre  et  dea  eanx. 


tudc  géocentritjjte ,  angle  que  fait  ut^e  ligne  qui  à,    GÉOHYDROGRAPHIE,  é.  f.  Science ,  deacrip- 
1   '. .  i_  -I--    1-  . i_  .A...  1    i.    1  !._    \\on^  traité  de  la  terrt  et  des  eaux. 

GÉOHYDROéRAl>l|lQn)R.  adj.  dea  a  g.  Qni 
appartient  â  la  géohydrographie. 

GÉÔLAGE.  I.  m.  Droit  qn'oifi  paye  k  an  geô- 
lier à  l'entrée  et  i  là  »ortie  de  chaque  priv>nnirr. 

GEÔLE,  a.   f.  Piiaon.  Le  maftre  ttt  la  gedle 
Ùroils  de  geôle.  Begistre.de  la  geôle. 

GEÔLIER,  a.  m.  Celui  qui  garde  le»  pri»Qn. 
nier». — Le  concierge  de  la  prison. 

GEÔLIÈRE,  s.  f.  U  femme  dn  geAlier. 

GÉOLOGIE.  Ti.  f.  Partie,  de  ITiiatoIre  naturelle; 
qni  a  pour  objet  la  connaiaaapce'  de- la  terre,  les 
matière»  qui  la  compoaent,  été. 

GEOLOGIQUE,  adj.  dea  a  g.  Qui  dent  à  U 
géologie,  qui  concerne  la  géologie. 

QEOLOGUE.  a.  m.  Qui  étudie  la  géologie, 
aavant  dans  la, géologie. 

GÉOMANCIE,  a.  f.  Art  de  deviner  par  de»  point» 
que  l'on  marque  an  hasard  sur  la  terre  ou  sur  du 
papier^  dont  on  forme  de»  ligne»,  et  dont  on 
obâérve.enanite  le  noinhre  ou  la  altuation  pour  en 
tirer  de  certainea  conaéquencet.        , 

GÉOMANCIEN ,  ENNE.  adj.  Qui  concerne  U 
géomaneie.  Opération  géomaneieane.  f.n  ce  sena  on 
dit  atiaai  géomantique. —  H  est  auaai  anbstantif. 
Celui,  celle  qui  pratique,  qui  exerce  la  géoman- 
cie. Les  géomanciens.  Vne  géomancienne. 

GÉOMÉTRAL,  ALE.  adj.  Se  dit  de  la  rt^ïré- 
aentation  d'un  objet,  taon»  le  rapport  de  aes  di 
mension»  vraie? ,  abstraction  faite  de»  illusions  de 
la  perspective.  JPlan  géométral.  Dessin  géométrat. 
Ligne  géométrale. 

6ÉOMÉTRALEMENT.  adv.  Dana  un  aena  géo^ 
métrai,  d'une  manière.géométrale. 

GÉOMÈTRE,  a.  m.  Celui  qui  aait  lafe< 


joint  la  planète  et  la  ten«  avec  le  plan  de  l'urbito 
terrestre ,  qui  est  là  véritable  écliptique. — Autre- 
fois, Géocentrique  »e  di»ait  d'un  «ercle  qui  avait 
le  même  centre  que  la  terre.    . 

GKOCORISES.  a.  f.  pi.  Famille  d'inaectés  de 
l'ordre  de»  hémiptère»  ;  le»  punai»M,4€frectréa. 
.GÉOCTÇLIQUE.  a.  m.  Machin^^ronomïque 
qui  repréaente  le  mouvement  annuel  de  la  terre 
uutuur  dii  aôlèil,  et  »urtt>ut  l'inTgalité  des  »aiiîon», 
par  le  parallélisme  constant  de  l'ax«  de  la  terre. 

GÉODE,  s.  f.  Espèce  de  pierre  d'aigle,  qui  ren- 
ferme de  la  terre  dans  »a  cavité  inférieur^* 

GÉODÉSIE.  ».  f.  t  Application  Tla  géométrie 
pour  la  meaure  et  ht  divi»ion  dç»  terre».  — tOu- 
vrage,  traité  fait  »ur  cette  partie.  — ^,t  Étude  de 
la  diviaiun  et  dn  partage  de»  terres.  : 

tGÉODÉSIGRAPHË.  ».  m.  math*.  Inatrnmént', 
nonvellement  inventé  (i9ii)  bar  M.  Sokolnicky, 
qui  réunit  le»  propriété»  de  la  planchette  à  celle 
du  graphomètre ,  et  rend  le»  opérationa^indfpen- 
dantea  de  celui  qui  opère.  K^  0%kfnoukT%t.. 

GÉOpÉSIQUE.  adj.  dea^a  g.  Quia  rapport  â 
la  géodc»ie.  Opérations  géo,désiques.  '     ' 

GÉQD^IQUEMENT.  adv.  Par  la  géodéaîe. 
(Buisle.)  peu  usité. 

GÉpDIE.  s.  f.  "Espèce  de  polypier  fort  voiain 
de||teron»,  atf       ,        ^     * 

tG^ODIQUE.  adj.  de»  a  .g.  Qui  tient  de  la 
nature  du  géode.  Terre  géodique. 

GÉODORE.  ».  i.  Genre  de  plante»  delà  famille 
de»  orchidées. 

tGEOFRO  YER.  s.  m.  Éapcce  d'arbre  de  la  famille 
de»  légnmineuae».  On  écrit  aussi  Geàjfroyer. 

GÉOGÉNIE,  s.  f.  Partie  de  U  cosmogo^e  on 
science  qui  embrasse  la  théorie  de  la  formation 
de  l'univer»  entiei-, 

GÉOGLOSSE.  s.  m.  Sorte  de  plante  de  la  famille 
des  champignons. 

GÉOGNOSIE.  a.  t.  Connai8aance,'étade  dea 
substance»  minérale»  qui  forment  les  montagnea 
et  les  grande»  eouchtfa  de  la  terre. 

GÉOGNOSTE.  a.  m.  Qui  anit  la  géognoalè ,  qui 
.s'occupe  particnlièrement  de  géognosie.    • 

GÉOGNOSTIQUE.  adj.  dea  a  g.  Qui  a  rappo^l 
à  la  géognoaie;  Jciemre  ^eo^noi/iY»'.    . 

ÎGÉOGONIE.  a.  f.  Partie  de  l'histoire  qni  traite 
de  l'origine  de  la  terre.  V-.  GéooxH». 

GÉOGRAPHE,  a.  m  Celui  qui  connaît  la  aéo- 
graphie. — Celui  qui  fait  deacartea  de  géographie. 
— -  Celui  qni  enaeigue  cette  acience.  — *  t  Auteur 
d'une  géographie. 

GÉOGRAPHIE,  a.  f.  Science  qni  euaeignc 
toutea  les  position»  de  )a  terre,  de»  viliea,  dea 
^paya,  et(^.-<^Deacription  de  tout  ce  que  la  terre, 
ce»  ville»,  cea  paya  contiennent  de  particulier. 
-•-  On  appelle ,  Géogirtphie  astivnomique,  la  dea- 
criptioo  de  la  terre  con»idérée  par  rapport  au 
ciel  ;  -  physique  ,  la  deacr^ption  de  la  terre  par 
rapnort  à  alle-méme  ;  -  ppUtique ,  la  deacription 
de  la  terre  conaidérée  par  rapport  à  «ea  habitant». 
—  Sorte  de  coquillage  et  de  papillon  imitant  one 
carte  géouiaplii(|nf.  f 


— iCelui  qui  enaei^  la«géoniét|llf\'v^. 

traite  de  la  géométm.  '—t  Synonyme 

arts,  de  la  profeaaion  à* Arpenteur.  -^' Sorte  del* 

chenille.  > 

GÉOMÉIHIE.  s.  f.  Science  qui  a  ponr  ôbjef  " 
t  l'étude  de»  propriétéa,  la  figure  et  l'état  des 
corpf.  —  f  Ouvrage  qui  traite  de  là  géométjle,— i- 
Géométrie  souterraine^  applicatipn'<;de  la  géométrie 
élémentaire  â  plusieurs  p^oÈIèmea  patticnller»  de 
l'iTzploitBtion  de»  raine». — Géométrie  élémentaire ,    ^ 
celle  qui  se  borné  â  conaidérer  lea  propriétés  de.n 
ligne»  droite^,  dft»  lignes  clrcnlanrél^,deà  figures  '^ 
et  dea  aolide»  l^a  plu»  simplta  ;  -  trahïcenaante ,    , 
celle  qui  1k  p6Q|j|objet  toute»  lea  conrbea  diffé- 
rente» 4(1  cei'clf ,  télki  que  léa.^ctiOM  coniques 
et  le»  couahe»  d'ai\  g^nré  plna  élev^  \  -sublime  ^  ■" 
la  partit»  de  la  géométrie-^ranacenâaiitc  qui  appli- 
que le  calcul  difléLetitie},  pr|iuoi|MlemMt  le  Calcul 
iiiiiegral  i  la  qua'dratnrt  «ti  M  rectification  des 
cburhcs. -^  (!irtM>imflih(«  mtclenfte ,  cd|le^  qql  n'en^- 
ploie  point  1«  calcul  âéik\;rtlfi^èig/fMllin.'^Géo^ 
métru  moderne,  celle  qni  ei^iole  Iç  t;aléoI  éjMr 
ly  tique  de  Deaci^te»  dt^ai^ityi^^.  à»U  P^P^^* 
dea  conrbea ,  tft  celle,  qni  aè  lert  deà  «flci^  ^f^é-   ~ 
rentiel  et  intégral —fmythv  Fi*iiie  ^^tf^^^' 
»ou»  le»  traiu  d'une  femme  qtùd*ahè  main  tif  nt 
un  compas,' et  de  L'autre  uu  niveau,  aci  ijioitiitoet 
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doqual  «atatlacbéft  une  corda  d'oà  pend  un  plomb. 

OllOiVll^.TKIQUE.  adj.  d(M  a  g.  Qai  appartient 
à  la  géuinélrie.  Profwriion  géometriifut.  —  £sp/h 
Wom«Vn'yue y  propre  à  la  géoniéttié,  Jaslc,  mé- 
thodique ,  et  ij^ui  procède  géuiiiétriquement.  <— 
CoiuÙHCtiçn  MÎométnqut ,  celle  qui  »  aaivaat  lea 
anclana ,  ae  f4*fit  avec  le  tecoura  acal  de  la  réglé 
et  da  oompat ,  \0*eM4-dire ,  d(f  la  ligne  droite  et 
dn  oércle. — Suivant  les  modemea,  tonte  con- 
struction qui  s*exéonte  par  le  moyen  dHin'e  euurbe 
géométViqae  quelconque  >  à  la  dUTértnoe  dea 
ooBatruotiona  mécanique»  qnl  a'exécutent  par  1« 
moyen  dea  oourbea  mécaniques,  -r-  %jgf.  NoAi 
d'une  torta«rd<mt  récaille  offre  des  ÉMÉU|éo- 
métriques.      .    :.  iBm^ 

tGÉOMO^E.  a.  m.  Sorte  d'arbre  qa>HP  «(^ 
Amérique  méridionale,  du  genre  des  paluQHrs.. 

GÉONOME.  s.  m.  Ccloi  qui  a'ocenpe  de  fétude 
des  terres  propres  à  la  culture. 

GÉONOMIE.  a.  f.  Gonnaisaanco  des  terres  qui 
sont  propr«a  à  la  onltnre.^  '  __ 

tOKONOMlQUE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  dé  ce  qui 
tient  k  la  connaissance  des  terres  piopres  i  être 
cultivées.  -^TQnl  concerne  la  géonomié.  Science 
géonomique,  f\  GàomiriQiit. 

GÉOPUAGK.  a.  m,  Maagenr  de  terre,  qnl 
mange  de  U  terre.  l7jr  a  des  animaux  géophages. 

GÉOPHILE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  la  iamille 
(itfa  myriapùdee  ;  scolopendre. 

GéOPUYtLE.  s.  f.  Sorte  de  plante;  nom  qu'on 
a  donné  à  la  méiendére. 

GÉOPITHÈQUE.  s.  m.  Sin^e  d'AmérIqne/ 
qui  est  le  tagouin  de  BnfTon. 

GÉOPONE.  a.  m.  Genre  de  coquiUea  microaoo- 
piquea  nnivaWea. 

GÉOPONIQUE.  adj.  dea  a  g.  Qui  a,  rapport 
p\x  traïuil ,  A  l'enaemenoement  des  terres. 
tGÉOEAMA.  s.  m.  ThéAtre  oà  le  spectateur, 
placé  an  Centre  ,  embrasse  d'un  seul  coup  d'osil 
rioimeoAe  élendpe  dea  inera  et  de  la  tei^re,  aona  un 
aspect  jnaqti'alora  inconnu. -—t  y  ne  on  représen- 
tatiçn  dn  globe.  — •  f  Bâtiment  où  est  placé  ce 
théâtre.  ■  ,i 

GÉOàGIA.  s.  f.  Espèce  de  plante  de  la  (amille 
des  moftBses. 

tGÉORGIE.  s.  f.  Figure  de  médaille  —  t  L'une 
des  provinces  de  l'Asie. 

.  t  GÉORGIEN,  ENNE.  «djl^Qui^est  né  dana  la 
Géorgie.  Femme  géorgienne. ^-^  tQui  a  rapport  à 
la  Géorgie.  Canton  géorgien.  Itcauté  géorgienne. 
— tu  est  auui  aubstantif.  Original^ .^  la  Géor- 
î^gie.  I/n  Géorgien.  Les  Georgiennifs.  ^ 

t^ij^dïENS^^*  pl.<4^us  parti^m^i  qui  i 
liabltent  le  Caucai^.  "^H^  ■  ^ 

GÉORGINE.  a.  f.   Soi^f^de  plantj  que  l'on 
'  v^mme  ixièù-W  Dàlitia}  ^'     ^   h  "^    ^ 

GÈORGINO.  s;  m.[  Moi^e  d^rgérK 4«  O^ji^ 
(an  franc  4  cent,  do  Francdji  '       '>■ 

GiâORGIQliE.  s.  ï.  Partia.de  la  scienee  écono- 
mique de  la  campagne ,  ^rnée  de  toutea  les  grâces 
;^0.t  dea  beantéa  de  la  pcpsie.  -^  OniTrage  qui  a 
■\   rapport  à  la  cnttqre  des^  yprres.  Les  Qéùrgiques  tfe 

GEORISSB:  i.  n(.  Genre  d'insecte*  de  Tondre 
\^ti  çoléoptèi^es  macrodactjles.        '  ^     ^ 

%>^S(:OPE.  s^  m.^bAenratent  qui  cherche  â 
connattrq  les  qualité^rdela  teftre:/  <^ 

GÉOSCOPIE.  ,  s .   n  oDi vinliort    tlréç  de   U 
hatnre  éides  qnaiitài  de  la  te^r^.  :      i, 
*  '  G4oa[;6PIEN.,^E:)|QI^.  ladj;  Q^'^oonée^eS  qnl 
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distance  relative  de  l«f  divers  pointa,  leurs  Utl- 
tude  et  longitude ,  Ctc^  Caitê  géosphérique. 

GÉOSTATIQUE,  adj.  des  ag[.  f'.  Statïqi;!. 
tGÉOTHERME.  a4|.  f.  Se  dit  d'une  ligne  sup- 
posée tirée  snrie  sol  même)  pour  la  température 
par  rapport.  A  l'équateitr. 

GÉOIURIQUE.  s>  ni  Genre  de  pLintea  de 
l'ordre^es  ropbiaanres« 

OÉOTRyPE.  i.  m.  Genre  d'insetlea  de  ToMre 
des  coléoptères;  les  isarabés. 

GÉ0TKUPIN3.  t.  m.  pi  Tribn  ou  lîimiUe 
d'inM<|tea  de  l'ordi'e  dea  coléoptères. 

tGÉPHÏraiSPDI.  t.  m.  mjth.  Solennité,  céré- 
monie grecqtl^V^ont  parle  Elien> 

fGÉRAU.  s/%h.*lVlite  pièce  de  monnaie  qui 
avait  son  conr«  cl|ez  les  Hébreux,  f^,  Obolk, 
.  GÉRAINE.  s!  f\  Nom  francisé  dn  géri^niuni. 

GÉRANCE,  s.  f\Macliiue  qui,  en  Hollande, 
sert  A  décharger  un  V^saeau. 

tOÉRANtCB.  s.  f.  H^yth.  Nom  d'une  montagne 
prés  de  Mégare,  d'où  îe  précipita  loo  quand  elle 
fnyait  Atbamas. 

GÉRANIÉES.  s.  f.  pi.  V.  GanAiioioBa. 

GÉRANI8.  s.  m.  cbir.  llundfige  pour  les  ini- 
tions de  l'otùoplate  oti  les  fractures  des  clavicntès. 
'  tOÉRANITE.  s.  f.  Sorte  de  pierre  précieuse, 
coalenr  cou  de  grue. 

GÉRANIUM,  a.  m.  Sorte  de  plante.  —  Genre 
de  plantés  de  la  famille  des  gérauioïdes.  —  Quel- 
ques-uns disent  et  écrivent  Gcianion. 

GÉRANIOlDES.  s.  f/  pt.  F'amille  des  géra- 
niums, plantes  qui  ressemblent  au  bec  d'une  grue. 
On  dit  aussi  Géraniacées. 

tGÉRANOS...  s.  m.  antiq.  Sorte  de  danse  dont 
le*  fiffnres  imitaient  le  labyrinthe  de  QrèiÏB. 

GERANT,  s.  m.* Ceint  ^oi  gère.  —  t  On  dit. 
Gérant  d^  un  bureau  dé  loterie  t  d'un  bureau  de  tabac  f 
pour  désigner  qn^une  penonne  gère  un  bureau  en 
l'absence  dn  titulaire  on  propriétaire.  —  Il  fait 
Gémnte  au  féminin.  — adj.  Qui  gère, qui  ^xerce 
une  gestion. — tParticipé  présent  du  verbe  Gérer. 

GÉRARDE,  on  GEfl|lJkI)IE.  a.  f.  Genre  de 
plante*  de  la  famille  doniet^JDnceit.  . 

tOÉRARES.  *.r.  pi.  ai|^^|i^és8C|*  d'Athènes 
qui  présidaient  aux'  Bac 

GÉRAStlANTHUS.   s, 
qui  croit  dans  la  Jamaïq 

GÉRATIEN.  s.  m. 

GERBE,  s.  f. 


» 


lyt^arde  la  %io*co^ie.^/Êà^tioti'^éoscopienn^.  -t 
,  ^  il  est|aussy9lbki^tiJf.,C*fol  on  çj^  qui  exe^î^ 
\  ^tqMcopJL  Unè-géoscopienne.  ' 

'tGÉOSyPHÉRlQUE.  adj.  Ùes,  a^J.  ;5é  Jli^'mi» 
ca^on  géographique  qiH  enseijinëJM|||^  il§|^iqiple. 
Wpnvcment  sphér^que  ou  d»  roi&tion ,  A  tk'ouver 
rii^nre,' relative  de  tbaque  endroit  do  globe /'la 


des  gerbes.  Battre  des  ger 
assemblage  de  plusieurs  j 
vant^  forment  comme  un  m] 

'Jerêe 


r 

ini,^à^isi*  Lier 
JÙfritd^, 
,  qtti,eiiVél 
gerbe. '-4  «ri 


> 


Op  appelle  ^  Gerbe  on  Gei 
aeiplusienrs  fusées  qui,  pact 
repréibnient  une  espace  dfi  ger 
—  ,Dan».  le  com  merce  on  ^  appelle  y  Çi  . 
une  boHe  d'osier,     «    .  "   .,  #  yî'!'       '^- 

GERBÉE.  a.  f.  Botte  ^Jt^i\Wcjo 
cOre  quelque*  grains.  (^er'^^ÊA^iijfre^l^. 

'QERBER.  V   a>Me^f(jpBrJ.5*?7//aii/^4^ 
ber  cey/ome/i/.rr^Méthfi!  dfna'tt^C^éave ,  nu  sellier, 


t%\9  eU" 


■>^ 


de«  pièces  df  Jftll9s;|èSiatkjtli|i  autres.»- Gtaaa,. 
é«.  part.     .■    i^|^•^'Ç^^    \i  ■ 

GERBERA,  a.  f;j5é^4ir  plante*  d^ 
\^ê  ayngénéaes.       :^  'J.^ 

GERBERIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  fort  voisine* 
des  aniiqnea. 

.  tGEItBI|||R.  a.  m.  S]«ooyme  de  Meule  de  four- 
rage. V.  et  mot.         ^ 

^ÔERBIÈRE.  s.  f.  Charrette  ponr  transporter 
4es  gerbes,  du  champ  dans  la  grange. 
^■^ERBILLE.  s.  f.  Espèce  d'animal  de  la  famille 
des  rongeurs. 
.  GERBILLON.  s.  m.  Petite  gerbe.  (Boiste).  inus. 

ùE^BOI^.  >.  f.  Animal  rongeur  dont  les 
pattét'dç  devant  sont  très-courtes.  —  Genre 
mamnMfcr^s  de  l'ordre  des  rongeurs. 
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GERCE.  *.  f.  Sorte  d'insecte  qui  ionge  la» 
habits  elles  livres  ;  il  est  de  \u  famille  des  telgnei. 

GERCER.  V.  a.OcraHionncrdepetitésftatfiou 
crevasses  A  la  peau.  U  fvou(  gtrce  Us  mai  m,  hs 
lèvres,  eto — n.  Les  mains  gercnu  {se  gercent)  au 
jgrand froid.  i^  11  se  dit  aussi  des  mor*,  dn  bols, 
etc.,  00  U  se  fait  ucn  leutt».-^Se  gen»r.:f.  pron. 
8e  fenilre  en  petites  élevure^,  en  petitei.  cr«vas*es. 
MiGaaci,  ia.  part. 

tGERCOBIENS.  a.  m.  pi.   Auclena  habitant» 
dea  enriron*  de  Clermont ,  en  Auvergne. 
tGKRCOVIENS.  s.  m.  pi.  Ancien*  habitants  de 
Moulins,  en  Bourbonnais. 

GERÇURE,  s.  f.  Fente  que  le  froid  ou  la  bise  * 
fait  aux  mains  et  anx  lèvres.  — J^ute  qui  se  fait 

au  fer,  au  boi» ,  A  la  maison nerie ,  etc. Se  dir 

aussi  des  fentes  qui  se  forit  au  paturon  du  cheval, 

d'où  sortent  des  eaux  pl||Épu  moius  fétides.  

pi.  Fentes  dans  le  diumamT 

tGERDA.  s.  f.  mytb.  scand.  Épouse  du  dieu 
Frey»  et  fille  du  géunt  Gymer. 

+GÉRÉHAS.  s.  f.  pi.  myth.  ind.  Planètes  que 
le*  habitants  de  Ceilau  proient  être  habitéta  pai 
autant  de  déités  arbitres  de  leur  ,sort  et  de  leur 
existence.  ^ — limages  d'argile  auxipielle*  ils  don- 
nent des'fignres  munstruennes. 

GRRENUE.  s.  f.  Es{>èce  ou  genre  de  reptiles 
de  la  famille  des  serpents. 

GERER,  v.  a.  Gouverner,  conduire,  administrer 
des  affaires. oaGiaé,  ÉE.  part. 

tGERÈRES.  s.  f.  pi.  hijit.  anc.  Lea  quatorr^r 
Athéniennes  qui  assistaient  la  reine  dé*  «lerificcH 
dana  ses  fonctions  sacrées. 

tGÉRESTIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  solennelle*  que  l'un 
célébrait  en  rhoiineur  de  Neptune  à  Géreste. 

GERFAUT,  s.  m.  Oiaeau  de  proie  dn  genre 
des  faucons ,  dont  on  se  sert  à  la  rolerie  ;  c'est  J<; 
plus  grand  et  1^  pliu  fort  de  ceux  que  1  on  dres^tr 
en  fauconnerie.    "^ 

GERGRELIN.  *.  m.  Haile  de  sésame  qui  se  fait 
dana  l'Inde.  Qnelques-uns  écrivent  Gergelin. 

GÉRID.  s.  m.  Jeu  qui  consiite  A  lancer  ui\ 
bAton  comme  un  jarelot ,  étant  A  cbeval. 

GERILLE.  s.  f^  Nom  d'une  plauti;  qu'on  nomme  . 
anasi  Chanterelle. 

tGÉRIT ,  ou  GUÉRIT,  s.  m.  Dard  long  de  deux 
pieds  et  demi ,  à  l'usage  des  Turcs ,  lorsqu'il» 
Tont  A  la  guerre. 

GERLE.  s.  m.  Sorte  de  spare.-^f  Nom  que  l'on 
donne,  dans  le  midi  de  la   France,  A  de  grands 
cuTiers  pour  faire  In  lessive. 
i»^GERLOT,  on  GERLON.   s.  m.  Ustensile  dtf 
:  papeterie.  —  Petite  geile. 

OKRMAIN,   MAINE,  àdj.   Coitsiits  germaim  , 

ux  \\n\  sont  eidlanta  de  deux  frères  ou  de  deux 

urs.  —  Cbfiii/ii  issiu  de  germains  ,   ceux    qui 

nt  sortis  de  denx  cousins  germains.  — jurisp. 
'Frères  germains ,  frères  de  père  et  de  mère.  — 
//  a  le  germain  sur  vous  ,■  il  est  le  cousin  germai  ri 
de  votre  père  et  de  votre  mère.  '< 

GERMAINE,  s.  f.  Sorte  de  plante  que  l'un 
t\omme  anasi  Plectranihe.  i 

GERMAINS,  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  d'Alle- 
magne. tCes  peuples  ne  leconnaissaient  d'autiei 
dieux  que  ceux  qu'ils  voyaient  et  dont  ila  rece- 
vaient quelques  bienfaita.  Ib  leur  immolaient  dci 
victimes  humaines.  Ha  n'avaient  point  de  tem- 
ples ,  persuadés  que  c*^it  avilit-  la  majesté  divin*; 
que  de  la  renfermer  dans  l'intérieur  d'un  édifice, 
et  de  donner  aux  dienx  une  figoire  humaine:  11» 
exer^<aient  lenr  culte  dans  l'endroit  le  plus  obs- 
cur des  forêt*.  Lt  *ort  et  les  augures  avaient  une 
grande  part  dans  les  décisions  des  affaires  iiu» 
portantes;  un  coupait  en  plusieurs  morceaux  uno 
baguette  d'arbre  fruitier,  après  les  avoir  distin- 
gués par  certaine*  marques,  quilles  désignaient 
favorable  ou  nun. 
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pftSMient  poor  devint ,  Jp 
Donr  ^tre  tffl-knbilw  i& 
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X    RERMANDRl^.E.  s.  f.  Oenra  de  plantei  de  la 
famille  (Im  la1)léea ,  qt^l  croisient  en  Rnrope. 

tQKRMANKS.  i.  m  pi.  Sectt  nombreiutf  de 
l>hiloiioiftie«  indleoij  ih  babitlUnt  Ifp  boU,  et  y 
rivaient  de  fralts  aanvage*}  iU  m  falaaleht  àv» 
li.ibUs  tfécorèe  d'arbréa ,  er  i'nbateaaient  da  tin 
et  dn  tnariagè.  Lonqne  lei  roii  lea  consaltalent  car 
rjuelqao  cfaoaA,  cm  sectaieur»  leai-  enrcryaient  leari 
lùpomea  par  on  tnemager.  Le»  mécleclni  de  cette 
kccte  étaient  eitn.  k  qui  on  faiaait  le  pltù  d1ion- 
ncura  ,  cotifiinc  •'appliquant  à  être  atiles  aux  hom* 
met.  Ceux -ci  menaient  ane  tie  moins  atiHière.  On 
leur  attribaait  la  vertu  de  rendre  fëcotula' lea 
hommea  et  lea  Temmef .  11  y  en  avait  d'atttrea  qoi 

ear  des  eurbanteti'rf,  et 
^na  certaines  cérémonies, 
b'autrea ,  «t  moina  lAujages ,  ae  çommnniqaaient 
{ilus  fflcUemeitt  nnx  iHlmea  {  et  né  dédaignaient 
pa»  fie  lecevoir  des  lemmes  an  nombre  dé  iQori 
disciples. 

tCEBMANICIANfENS.  a.  m.  pi.  Corpa  d'Wn.- 
riena  aoldats  qui  Mcrvoient  en  Allemagne. 

tGEKMANIE.  s.  f.  Flgarc  allégoriqne,  aons  les 
traits  d'ane  jeune  Tcramu,  grande  et  forte,  armée 
d'un  javelo.t  et  portant  nn  boqclli|r ,  plua  long  et 
pItiH  étroit  que  ceux  des  Uomainp.  - — f  Emblème 
d'une  médaille  qui  représente  la  Oermanfe,  qoi 
<!st  la  partie  de  lT.urope  que  nbna  appelona  âo- 
jo.nid'hni  j4  Ile  ma  g  ne. 

fOERMANIENS.  a.  |n.  pi.  Andena  penjdes  qnl 
habitaient  nne  partie  de  la  Perse. 

GERMANIQUE,  adj.  des  i  g.  Qnl  appartient 
aux  Allemands ,  qui  concerne  la  Germanie.  Le 
ityte geiman'ique.  Constitution  gcrmanimie.  —  Ije 
corps  germanique ,  les  sunvcrains  de  l'Allemagne. 

OERMANISME.  a.  m.  Favon  do  parler  propre 
il  In  langne  allemande. 

GERME,  a.  m.  Partie  de  la  semetiee  dont  ae 
forme  la  plante.  —  Le  ^etme  d'un  ceuf,  là  partie 
rompacte  et  glalrenae  qai  ae  trouve  dana  roraf. 
— Première  pointe  qni  aort  dn  ffrain,)deramandey 
et  autre  8cmenc«v  dana  lea  plantes ,  lorsqn^ellea 
«ommencent  k  pooaaer.  —  faux  germe,  dàoa  la 
fcnifllc  de  l'animal ,  matière  informe  qni  provient 
tl'unc  conception  défectoense.  — Dana  lea  choaes 
ttinralcs ,  la  semence  et  la  canse  de  quelqne  chose. 
—  Râtimeut  égyptien,  k  voile  latine,  et  sans  pont, 
•  iiiployé  k  la  navigation  du  Nil,  etc.  En  ce  sirns, 
'lU  dit  ftossi  Germ  et  Dj'erme. —  véiér. On  appelle, 
ficrmes  de  p:ve  ,  des  tacbea  noires  qai  diiparais- 
ifiit  sur  IcA  dents  des  chevaax  lorsqu'ils  ne  mlir- 
qnent  plu<.  —  tcbir.  Rndiment  d'au  être  orga- 
nf^c  qui  vient  d'être  engendaé.  —  j  .Synonyme 
(VFmlrjron. 

GERMÉ ,  ÉE.  adj.  Se  dit  d'anegraine qoi  com- 
mence à  montrer  aa  radicule.  —  TParticipe  paasé 
du  verbe  Germer. 

GERMER,  v.  a.  Ponaaer  le  germe  au  deboni. 
— •  fig.  A<i  parole  de  Dieu  a  germé  Jn/is  son  cœur, 
.1  romiriericé  à  y  fructliier  et  à  produire  de  bona 
effets. -«GitRMÎf.,  et.  part. 

GERMINAL,  s.  m.  Premier  moia  de  printempa 
dnns  l'année  répablicaiue  en  France ,  qai  faisait 
partie  dn  mois  de  mars  et  do  moi.i  d'avril. 

GERMINATION,  a.  f.  Premier  développe- 
ment des  parties  contenuea  dans  ré^geriue  d'onc 
semence,   f.  ty%mMkriov. 

GERMOIR.  s.  m.  Cellier  hnmide  oà  l'on  met 
le  blé  par  coacbes  poor  le  faire  germer.  —  brasa. 
i  Endroit  où  Von  fait  germ«r  l'orge,  ou  le  grain 
j\ni  doit  acrvir  poor  la  fabrication  de  la  bière. 

GERMON,  s.  m.  Espèce  de  poisson  dq  genre 
^\r^  scombres;  dauphin. 

GIftMURE.  s.  f.  VégétaUon.  vUux. 

GERNOTl'C.  s.  r  Sorte  de  millet  saav.ige  que 
U-H  hnbilants  des  rives  <lu  Sénégal  recoeillcnt 
j">ui  lear  consominaliun. 


E 
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CÉROCi>Mni.  s.  t  Partie  de  la  nédeelne  qai 
traite  da  régime  néeeistira  »kx  Tièillardii. — Oa- 
vrage  fait  snr  ce  régime. 
^CÉROFLE   a.  irt.  r.  GtRorLi.         ''['-^ 
GÉROFLÉE.  f.  f^Aiire  de  irera  fle  l^ordre  des 
intestinaux ,  i  corps  cylindrf^né. 

GÉRONDIF,   s.  m.  gram.  Ea.  notre  laingtie  » 
•iticipe  indéclintblé^ aoquf  1  on  |olflt  soavetit 
M  prépositiois  if/i.  —  Quelquefois  il  «at  dédiae* 
hi^.titnison  appartenante. 

GÉRONTESa  tn.pl  Mémbrel  dtf'iékiet  deFàtt- 
cieniie  Lacédémone,  qai  n'étalent  âna  qn'à  Fige 
de  soixante  ans.  —  Jrrgea  des  cfarétic^  greea. 
tGÉRO^tllRÉENS.  f.  m.  pi.   li^itattti   des 
Sporades. 

tGÉRONTItRÉEfli:  i.  T.  pi  Cérémotilea  exécu- 
tées, dans  nne  des  Iles  Sporades,  en  l'honhenr  do 
dien  Mars.  Ce  dietoy  ivalt  on  temple  célèbre ,  o&  il 
n'était  permis. à  anooflo  femme  d'entrer  pendant 
la  solennité. 

tGÉRONTOGÉES.  n.  t.  pi.  Famille  de  pUctee 
Toiaipcs  des  hédyotidéea.  '  ' 

G^RONTOPOGON.  s.  m.  Nom  qn'on  i  donné 
an  salsilh  dea  près,  k  caoae  des  longues  aigrettes 
qui  cotirofwent  ses  graines. 

GÉHOPoGON.  a.  m.  Genre  de  plantée  de  la 
famille  def  cbicorai^ei. 

GÉROVIN.  «.  m.  eomm.  Espèce  de  qnintal 
dont  on  se  sert  an  Caire  jxiar  évaluer  le  pdda  des 
marcbandiaea  d'an  grand  Tolume.  , 

GI^RIS.  a.  m.  pi.  Genre  d'insectes  d^e  Tordre 
des  hémiptères.  '  '      *     , 

j^GERSA.  a.  m  Nom  qn'on  donnait  enclenne- 
ment  *a  carbonate  de  plomb. 

GERSFAU.  a.  in.  mar.  Corde  qui  entoo^t  Te 
moufle  de  la  ponlie  et  sert  à  l'amarrer. 

GER8ÉE.  s.  f.  Espèce  de  céntee  qni  sert  iUtfi- 
chir  et  k  édaircir  la  pean. 
fGERSÉNlE.  s.  f.  myth.  scand.  Fille  de  Freye , 
et  sçear  de  liou»^  déesse  des  anciens  Scandinaves. 
GÉRUMA.  s.  r.  Plante  d'Arabie. 
tGÉRTUTHIEN.  adj.  m.  myth.  Samom  d'À* 
potion  chex  les  anciens  Thraces. 
tGÉRTON.  a.  m.  myth.  Géant  k  trdis  oorpa 
qui  fut  Tsioco  et  toé  par  Heredie. 

G^f^TONIE.  %.  f.  Genre  de  iji^cdnses  qui  a  été 
rénni  aux  diaitces. 

GERZEAU.  s.  m.  Sorte  de  manvatse  herbe 
qui  croit  dana  les  bléa;  l'agroalème  dea  bléa. 

GERZERIE.  a.  f.  Nom  d'une  èapece  dlvraie 
dans  quelques  endroits. 

GÉSATE.  a.  m.  Cavalier  gauloii  qni  servait 
chez  l'étrangtT.  -^  Soldat  armé  d'un  gése. 

GfeSE.  a.  m.  Sorte  de  javelot  ganlois,  dard  qoi 
était  souvent  tout  de  fer» 

GÉSIER,  s.  m.  Sceond  ventricnle  de  certaine 
oiseaux  qui  se  noorrissent  de  graitrs ,  comme  lea 
ponirs,  les  pigeona ,  etc.  Le  gésier  d'une  poule. 

GÉSINE.  s.  f.  Lea  couclies  d'nne  femme, — Le 
temps  qn'ane  femme  est  en  couche,  vieux.  — 
Ne  se  dit  qu'an  palais.  Pajrer  les  frais  de  gètine. 
GÉSIR:  V.  a.  'vieux.  F.  GIt. 
GF.SNÈRE.  s.  i|i.  Genre  de  plantes  de  U  fa- 
mille des  campannlacées. 

GESi^.RWES,  ou  GESNER1ACÉE8.  s.  f.  pL 
Familln  de  plantes  campsonlacées. 

tGESSATES.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on  donneit  k 
des  Ganloin  qoi  ae  louaient,  comme  les  Suisses , 
hors  de  leur  pays. —  tSelpn  quelques  historiena, 
lea  Gesaatet  étaient  dea  chevalicra  qai  atlilent 
jadia  <:hercher  aventure,  on  qnl  se  proposKlent  de 
défendre  nn  de  leurs  voisins';  et  alors  lia  levaient 
des  hommes  ponr  servir  d'aaxilîairei  armés  k  ces 
voisins. —  V.  G^JATi,  qoi  ■  sans  doate  la  même 
origini''. 

(;KS.SE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille  dea 
ii<{uiiMiirntes,  rfui  servent  de  foorrage- 
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OBgSR  âAirVAOE.  a.  î.  V,  OtAn^tÈMÈàif 
CHSTA.  e.  ai.  Mot  latin  employé  en  méde* 
q^ne  pour  algnifler  les  fonctlonà  do  roooTemenl 
f  olontalre  dee  naeelea  et  dei  organas. 

0ESTATI01f«  e.  #.  Sorte  d'exerelee  «b  aiegi 
efaes  lea  eoeiaiie  Rotnâloe ,  ponr  U  tétablissemenl 
de  la  santé.  11  «onalatalt  k  ae  faire  porter  en  chaire 
on  en  IhUri ,  k  ee  /lire  sacooer  <Lins  nu  batean , 
ete.  —  t  Ghc«  \p»  anoiena  Romains^  grande  allée 
eonverte  per  Uê  branchée  d'arbres  pUntée  dee 
deux  e^téa  .et  lea  plna  propres  à  fariner  an  oin* 
brag*  épaUi  — t  Partie  esaentieNe  de»  vergers  on 
ptai^l  des  jfêrcê ,  oit  les  anclena  Roinaim  eia  CbI« 
salent  iraliter  moUement  enr  dee  chira/on  porter 
par  dea  eaeUvee  dena  nne  litière ,  ele.  -»t  Vaate 
iM>rtiqae  eotti^  dims  Ptoiieeliite  dee  palile, dont 
les  RoiMina  Aiiaeient  le  nénie  «sage  pendent  les 
manvala  tempe, ete.-^fli^eietition  dea  anciens 
Romaine,  qni  eooalilÉit  à  porter  dee  aaneras,  on 
eoefaentéa,  on  empreints  de  la  flfore  de  onelqpo 
divinité, et  roéane  de  aimcdaeres.  eomioe  dee  pré* 
aènréUHi  contre  laa  ecoldentt  flehenx.  -^f  Antre 
snpeiiititloa  Im  eegea-femmee  qtil  portaient ,  en 
dorant  antonrl'nn  autel  oh  l'on  fàiaah  hréler  nne 
tlctloie ,  ïcâ  petite  enfento  Tan  dea  première  Jours 
de  lenr  nftissance ,  qni  était  ordlnaiipenieat  le  ein> 
quième.-.»  Temps  que  las  /emellee  des  animaux 
piyrHût  leors  petits  dana  lenr  TeAtre*  —  méd. 
Temne  qoe  les  femmes  portant  lenra  enfanta  dana 
lé  am }  grossesse. 

GES'UTOIKE.  adj.  dee  •  g.  8«  dit  4'aiia  chaiaa 
k  portante.  Citaiiê  gestatttin.  hatï.     '    ^'  ' 

G£ST$.  a.  m.  Aetlob,  monreaient  dn  corps, 
M  enrtont  dea  bras  et  Ah  maina  dana  la  déchuaa- 
tion ,  dana  la  converaation.  Âvcu'  U  gatê  «xpr^s- 
rif.  Menacer  auefqu'un  du  fêté,  •—•  Nom  qn'on 
^nnait  antre/ois  k  de  bellèi^  grandes  et  niémo- 
rables  actions  des  prinoas  et  des  génératu.—-  On 
dit  en  plaisantant,  Les  faits  $t  getH^ 

OtStÈ.  adj.  m.  n  sa  dit  de' celui  dont  les  rapo* 
vementa  font  nobles.  (Boiete.)  inuêitél 

GESncULATEUR.  e.  n.  Qnl  fidt  trop  de  gea- 
tt»f  des  gestes  affectée.  Ceit  un  grand  getticutateur) 
GESnCULATION.  S.  f.  Action  dto  geMienler. 
Sa  gestieulotiên  est  ridicule.' 

OEStlCULEIl.  V.  n.  Faire  ttop  de  geatee  en 
parlant ,  a'agiter  trop.  //  ne  fait  que  gesticuler. 

GESTION,  a.  f.  Admidatratlon  ^  direction , 
gonve'mement ,  conduite ,  aatlon  de  gérer.  Hêndre 
un  eampte  exact  de  sa  gestion.  Durant  ta  région. 
tGÈljEUS.  s.  m.  pi.  Andens  peuplée  de  flirace. , 
GÉTHTLLIS.  a.  m.  Genre  de  plantea  de  U  fa- 
ndlle  dea  nareissoides. 
,    GÈTIF,  rVE.  adj.  F.  Géi.iF,  iva. 

GÉTONIE.  a.  f.  Sorte  de  pUnta  connue  aeissi 
sons  le  nom  de  Caljreoptère, 

tGÉTULEA.  s.  n.  pi.  Nom  que  l'on  donne  è 
certains  penpleà  d'AfM^ne. 

GÉUBA.  s  m.  Sorte  de  plante  qn'on  erolt  être 
de  b  Camille  de  aaxifragéea.  »  ^ 

G^TAUDAN,  ANE  adj.  Dn  Gévandan. 
OÉVtJINE.  s.  f.  Arbre  qui  eroit  k  la  China  et 
au  Péroo, 

OETSÉRITE.  a.  t  Sorte  de  qoartc  concrétion 
né  qni  se  dépose  eor  lea  borda  de  b  aourœ  de 
Geyaer  en  Isbnde. 

G^E.  a.  m.  Angle  rentrant  entre  deux  com- 
blés ,  qni  Icar  sert  de  gouttière. 

tGG.  s.  f.  Double  lettre  qui  indique  la  trentiè- 
me feuille  d*nn  voHme ,  et  qni  ne  a'emplole  que 
loraque  la  premier  alphabet  eat  épuiaé.  F.  ee  qui 
eat  dit  à  rèfliela  Aa. 

GUAINOUX .  a.  m.  Buffle  è  quane  de  eberal 
que  l'on  trouve  ao  Tilnre. 

CHAN.  s.  m.  Espèce  d'hôtellerie  en  Rualté  ; 
e'eat  ce  que  l'un  nomme  Caravansérail  dans  toot 
l'Orient. 
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f  OflATf  AU.  a.  «.  Ifoai  d'âne  trilm  arabe. 

OttAZili.  t.  tt.  Poéiie  arabe.  — Sprte  d'ode 
anMreoiè,  fffÉiée  d'iangee,  ete. 

OHAZELLlS.  f.  f.  f^.  OA8it.Li. 
tOnEBR.  a.  M.  Mot  pertan  qui  fignifle  Jdo- 
ratêur  du  fmt  aèètatenr  de  Zoroaatre.  «^  t  Chea 
le*  Tores  il  e«t  in|nri*iix,  et  d^alfae  on  InfidUe 
qoi  vit  iatif  dbdpUofl  et  aana  M. 

tORELUNEfl,!.  n.  pL  éifûn.  tartai.  FrAtfea  de 
la  tefifloa  aïongalieiiiie  on  éat^laraieime.  Leur 
habUleipeflt  diffère  de  cdol  dn  ptfnpl*,  au  ce  ^ 
leur  bonnet  eat  iôot4<ftlt  plat  »  par  le  haot  et  «ans 
toafb.  Ili  fiTont  paa  faa  diefeoc  iiaenibbie  rni 
cfa<^  -eoflaoïe  la  puiparl  dea  MdngtUeiia }  lia  iMit 
aotoar  du  eon  ooe  foirlande  de  rdié* ,  qoe  lé* 
gcna  dlatingoéa  oa  de  qualité  pcnf  ent  a^la  por- 
ter ,  maif  ottl  est  aortont  l'an  dif  draew^l*  dea 
moinea  et  dea  rellgfeaaea.  - '^^^ 

GHET.  a.  ni.  Acte  de  ditoiwé  d'an  Jalf. 
tOnETtlOftTllftSi  a4|.  «.-m^lb.  Qui  inaplre 
de  la  joie  ;  aornon  de  BaocÉioa  et  d'Apollon. 

GHIABEK.  a.  m.  nittb.  Idolâtre  pertan  qoi  a 
eoniiervé  l'aneialine  ralgloo  dea  w&ottAimH  do 
fafll.  Un  anden  prorerbe  peraan  dit  t  «•  Quoiqu'on 
&fi1aber  allume  et  adore  le  en  oent  ana  durant , 
f'ii  7  tombe  une  fola,  il  |ie laiaae  plu  de  a#  brû- 
ler. »^.  Golnlia.       '  ■"''^' 

OHIA-af  ATA.  a.  m.  Eapéee  de  qiiadropède 
qo'Mi  reoeonire  en  Afrl^ot.      ^*  (     < vr'^^-^ 

GUIAOUS,  ou  GRUOUIIS.  a.  ET.  pi:  #oAm 
que  lea  IWéa  donnent  A  «ans  qui  ne  aont  pia  *do 
leur  religion,  et  aortont  auxcbrétieiia.  ^^.Cuiaoitji. 
>  tnUlLOIJL.  a.  to.  tiofff»  parmi  lea  Juflk  ,  qui 
croient  trouver  taprenire  dd  leof  ayatèaae  dalna 
quelqnea  paaaagea  de  l'Seef érfaate ,  et  dn  litre  de 
Job;  ibi  lie  aont  point  regardé» domme  hérétiqoea. 
(Ofalignl  on  Gilgul  dgmfli  Miltmps)'aoê§>) 

GHILAM'.  a.  m.  Sorte  d'étoffe  de  aoie  qoi  m 
fabrique  dana  b  Cblne.  '   >        ^ 

tGHOLAlTES.  a  m.  /^  iOfks  ttààmÈMê 
mnanlmane  qtU  diriniaalt  lea  iiÉans.  Cette  feet^ 
impie  et  eitiuraganie ,  qui  faiaait  de  Dieu  on  être 
corporel,  avait  d&  au  nalasanee  i  la  féoéâ-atloB 
•operstHlenae  d'Abdalla-8abe  Juif  oonvertf  k  Ti*- 
lamlsme,  pour  AU ,  cousin  et  gendre  de  Maho- 
met. Ceux  qui  U  eoinpoMent  étaient  aaaea  inaen- 
ik»  ponr  apotenir  qoe ,  quoique  leur  iman  eàt 
quitté  Ul  terre ,  il  n*avalt  point  été  aoumia  A  la 
mort,  et  qu'il  l'eparaltrait  nu  jour,  porté  aur  un 
nuage  reaplendlMent,  pour  firfre  régner  la  j^£e 
et  réformer  le^  abua  ;  ila  étaUiaaaieuf,  eomme  nue 
vérité  de  (ait  «  qoe  Dien  avait  iMmvent  apparu 
flous  la  forme  humaine,  et  qoe  c'était  sotw  ce 
▼\>ile  qu'il  venait  dieter  ses  loi*  et  manifester  sa 
volonté.  Pluaieorf  deeea  hérMqtfeaae  glorifiaient 
pour  prix  de  leur  foi ,  de  participer  A  la  dignité 
divine  de  leurs  imana.  Un  certain  Baataml  ne  paiS 
liit  jamais  de  lui  sans  dire  :  Louangêg  soit  à  moi! 
lin  de  eea  1Euiatk|nea  fiât  eondaimé  A  ki  mort  pour 
avoir  dit  :  /#  ê^  Ut  mirki.  Celte  extravagance 
fit  de  ai  grand  progrée,  que  dea  aeetaira*  groa- 
siem  aaplrèrent  A  bi  ghrfra  dm  dieuat;  ila  renon* 
calent  au  travail  uour  se  livrer  A  dÂs  exereieee 
bisarraa ,  A  dea  jeAnes,  A  des  auaiérité*  menitrié- 
res ,  pcmr  purifier  leur  Aoae  et  la  rendan  le  aaao* 
toaire  de  la  divinité.  •y^'^^<.  ^ 

a.  m.  Kn  Perse ,  atople  aMotloir  de 
faite  avec  de  l'urine  de  bmuf ,  que 

vee  de  la  terre,  eo  réoitant  me  ear« 

■ .» 

■'i.  m,  y.JÀMknu*  ■'''■'  '    * 

>    GIAG0TII9.  a.  m.  EspA^  de  firfaan. 

OIALDERS.  a.  m.  ni.  Cabanea  garnies  de  Uttea 
<Isns  leaqnellea  léa  péohenra  do  nord  auspendent 
le  poi«son«An  dele  feisesédMr.^  > 

GIAM-BO.  s.  m.  Arbre  des  Indes  dont  le  ^imit 
•  le  goAt  de  noe  poamea  reinetiea. 
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tGlAlX.  a.  m.  mytb.  F1|ave  de  l'enfer  daaf  8ean- 
dinavea.  On  le  pasae  aur  le  pont  Giàilar. 

GUMITES.  a.  m.  pi.  Hàee  illuaire  de  Perae. 
tGIAIf.  a.  m^myth.  Chef  de  cette  eapèee  de 
eréatnres  que  faa  Persans  nomment  Oiniuu. 

GlARllfDB.  s.  m.  t  Magnifique  serpent,  dont 
la  denxUane  eapAoe,  qui  eat  d'une  grandeur  pro- 
dJgieuae ,  se  trouve  en  Afrique.  Lea  habitanta  lui 
rendent  lea  honnéon  divin». 

tGlAUCHIN.  a.  ».  Reéoeil  dea  OMua  de  Dieu 
ehea  lea  Peraana ,  at|iai  nommé  parce  que  ees  noms 
forment  une  àUtttêp  semblable  A  eelle  de  la  colte- 
de-maîllea.  tpê  noma  sont  en  arab« ,  divisés  par 
diaainea ,  ehëqne  diaaine  compoaée  jf  une  lime  on 
terminaison,  et  d'^ne  mesure  de  syllabes. Toiei  la 
prendère  dfiâaine ,  qtii  donne  une  tdée  dea  aiftrea  : 
«  Ô  mon  tilm  I  je  l'invoque  par  ton  nom.  0  Pieu  ! 
6  donaieor!  6  biefifalMntl  A  miséricordieux  I  h 
fort  (  6  grand  1 6  ancien  !  6  aevant  I  6  pardonïuint  ! 
6  gnériaaant  I  »  Pinsieora  iudividna  portent  cette 
eapèee  de  cotte-de-mailles ,  et  la  font  porter  A 
leur»  enfants ,  en  manière  de  talisman ,  aoit  A  la 
gorge,  aoit  aur  l'estonufo,  soit  an  bras  gauche, 
o&  l'on  attache  le  plus  ordinairement  ces  sortes 
d'amulettes. 

GIBBAB..  a.  n^.  Eapèee  de  baleine. 

G1B3AS8E.  a.  f.  Sorte  de  bourse.  (Boiste.)  inus. 

GtBBB.  a.  m.  Coquille  lerreatre ,  blanche  et  de 
la  longueur  d'uA  pouce.  ;,  ««>      ^ 

GIBBEUX,  ifEUS^  adj.  aàéd.  Boaitt,  élevA. 
La  pàrtiêMbêiuê  dufoii: 

GIBBl£  a.  î^  Genre  id'inseotea  de  l'ordrf  des 
ooléoptére*  pentamèrei.     '  , 

GIBBOH.  a.  m.  Singe  dn  genre  dea  oranga- 
ootaiMa ,  A  Hioé  homalne ,  A  long»  braa  >  il  j  a  Le 
frani  gihbon  et  Ve  petit  gibbon. 

GIBBOSÎTÉ.  a.  m.  niéd.  Courbure  de  l'épine 
dn  doa ,  qni  fait  lea  bossus.  —  Élévation  qui  se 
forme  aur  lea  plantea. 
tGIBEGIEil.  a.  m.vitutt.  F.  Booaaix'R. 

GIBECIÈRE,  a.  f.  Bourae  large  et  plate  que' 
l'an  portait  anciennement  A  la  ceinture.  — •  Bourse 
de  cuir  où  les  chasseurs  mettent  lé  plomb,  la 
poudre ,  et  antres  chosea  dont  ib  èe  ae#vent  A  la 
chasse.  —>  Sorte  de  sac  dan»  lequel  lea  eacamo- 
teara  renferment  les  gobelet»  et  divers  objets  dont 
Os  se  servent  pour  escamoter.  —  Tour  de  gibe- 
eièn^  tour  de  gobelets} -et,  par  extension ,  tour 
de  mnlh ,  de  cartes  /etc.  -—  t  chir.  ^o.où  le  litho* 
(omiste  met  une  partie  de  ses  ootila.  , 

GIBELS^.  s.  m.  Petit  foret  dont  on  se  JNnrt 
ponr  percer  un  muid  de  vin  dont  on  veut  faire 
î'esMil.  — 'fig.  £//>  homme  a  un  coup  de  gibelfit ,  a 
l'eaprit  léger ,  la  tête  un  peu  éventée  i^am  peu 

ravagante ,  a  un  grain  de  foOe. 

GIBELIN,  s.  m.  Partisan  d'une  Ciction  attachée 
nx  empereur» ,  et  oppoaée  aux  GueUes  (  parti- 
sans des  papes  en  Italie),  dans  les  douaième,  trei- 
aième  et  quatorzième  siècles. 

GIBEUXr.  s.  m.  Pièce  de  bois  qui  lie  l'eignaie 
de  l'éperon  A  l'étrave  dn  vaiaseau. 

GUELOTTE.  s.  f.  Espèce  de  frica»^  de  pou- 
lets ,  de  lajpioa ,  etc.  Cette  gibelotte  est  bonne. 

.GIBERNE*  a.  f.  Partie  de  l'équipement  d'un 
eo^t  -«-  Boite  en  boia ,  recouverte  en  cuir,  oà 
eodt  plac^  le*  eartonelMa.  .> 

GIBET,  a.  m.  Potence  oè  le  botwftpn  eséeo- 
lait  eevK  q^i  étaient  condenroéa  è  élf*  pendue.  — 
Se  diaait  des  fooruhes  petiboleires  où  l'on  accro- 
dudt  cent  qui  avaient  été  pendue.  •—  tSnppMoe^ 
de  la  potence.  -—  pror.Le  gibet  ne  perd  pas  sêi 
droite,  les  crimiueb  sont  poni»  tôt  ou  tard. 

GIBIER,  s.  m.  Animaux  bon»  A  manger  qu'on 
prend  A  la  chame. -—  3Ienu  gibier,  lea  cailles ,  les 
grive» ,  les  mauviettes  et  antres  petite  ofteeitx.-» 
fig.  et  /am.  Proie,  dupe.  —  provir  Gibier  de 
potence ,  vagabond ,  scélérat ,  mauliitenr. 
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GIBLES.   s.  f.  pi.  Briques  disposées  dana  le. 
four  de  fbçon  A  laisser  circuler  la  chaleur  sutoar. 

GIBOA.  s.  m.  Espèce  de  i«rpent,  f.  GiaoYa. 
iOlBOn.  s.  m.  myth.  Fête  jnponaise  trét-soleo- 
neUe,  dédiée  A  lliorome ,  soas  |«  nom  de  Giboo. 
Elle  se  célèbre,  tons  les  ans  ,  au  moi*  d'aoât.  Ou 
dresse,  dana  tooii  les  carrefours  de  b  ville'  de» 
théâtrea  où,  dès  le  point  do  jour,  tout  1a  peoplo 
accourt  en  foule,  cbacon  tAcbant  d'être  du  pie- 
miers,  pour  être  bien'pUcé.  Le  cérénu/nie  coin 
meuce  par  une  procession,  A  la  tête  de  bqaelle 
marchent  une  vingtaine  de  chars,  tirés  cfaacnii 
par  quarante  hommes,  et  représentant  par  gruope.i 
UQ  corps  de  métiers.  Ces  chars,  couverte  d'étoffes 
de  soie ,  sont  remplis  de  jennes  garçon» ,  dont  le» 
un»  chantent  et  le»  antres  jonent  des  instrument». 
D'autres  chars,  qui  tui vent  les  premiers,  égale- 
ment couverts  de»  mêmes  étoffe*,  représentent 
les  belles  actions  (^  leurs  héros.  H»  sont  traîné» 
lentement ,  et  tou»  pasaent  devant  le  temple  con- 
sacré au  dif>n  dont  on  célèbre  le  fête.  Sur  le  soir 
on  en  voit  sortir  deux  riches  litières ,  dans  l'ane 
desquelie»  est  le  dieu,  et  dans  l'autre  na  mal- 
tresse. Les  porteurs  de  la  première  plient  sons  le 
faix,  croyant  par  lA  rendre  l'Idole  plus  vénérable. 
Parait  quelque  temps  après  celle  de  la  déesse  , 
feuune  légitiute  du  die  a  Gibon.  AusaitAt  qu'elle 
est  sortie  du  temple ,  et  qn'qn  a  Mm  de  l'avertir 
que  son  mari  et  W  favorite  la  viennent  voir,  ses 
porteurs  courent  d'un  antre  côté ,  alTeétant  ton» 
les  traïuport»  que  la  jalousie  peut  caïuer.  Le  peu- 
ple, ému  de  ce»  grimaces  ,  blûuie  le  dieu,  plaint 
la  déeaae,  et  la  prie  A  genoux  de  ne  point  troubler 
»on  repoe ,  en  prenant  garde  de  trop  prè»  A  la 
conduite  de  ton  mari ,  et  d'onblier  ses  injustices. 
Elle  parait  alors  s'adoucir  :  le  peuple  en  témoigne 
»a  joie  ;  c'est  alorf  un  signal ,  ponr  les  porteurs  dn 
dien  et  de  au  favorite ,  de  joindre  la  litière  de  sou 
éponae ,  et  de  rentrer  ensemble  an  temple  ;  c'est  ce 
qui  tmmine'  lu  tèh. 

tGIBOUDOT.  s.  m.  Sotte  de  raisin  noir  qui 
croit  aux  environa  de  la  Loire. 

GIBOULÉE,  s.  f.  Goilée;  ploie  grande,  sou- 
daine ,  de  peu  de  durée,  souvent  mêlée  de  grêle. 

GIBOTA.  s.  m.  Gro«  serpent  -du  BréaU ,  sans , 
venf.>,  le  pin*  grand  et  le  plu»  beau  de  tona.  Il  est 
capable,  fUt-on ,  d'araler  un  cerf  tout  entier. 

GIBOTER.  V.  e.  Chaaaer,  prendre  du  gibier 
n  n'eat  guère  d'uaage  qu'en  ces  phraees ,  Arqiie- 
quebuse  à  giborer  ,  longue  arquebuse  avec  la- 
quelle on  tire  de  loin  ;~- Poudre  à  gibofer,  pondre 
beeucoup  plna  fine  que  l'antre. 

GIBOTEUR.  ».  m.  Celui  qui  rhaa»e  beancotip. 
Ceet  un  grand  gibojreur.  peu  neité. 

GIBOYEUX  «  BOTEUSE.  adj.  Qui  abonde  en 
gibier.  Pays  giboyeux.  Terre  gibojreiêée. 

tGIESCHEN.  ».  m.  Vif*  qni ,  chea  le»«Peraes , 
se  célèbre  chaque  mois  de  l'année ,  le  jour  qni 
porte  le  nom  du  même  mois. 

GIFTBIEHL.  s.  m.  Poussière  bbnefae  de*  mi- 
nerais de  cobalt ,  ou  arsenic  oxidé.  w  i 

GiGALOBlUM.  s.  m.  Plante  grimpante. 

GIGANTE.  s.  f.  mar.  Figure  gigantesque  que 
l'on  place  sur  l'arrière  d'une  galère. 

GIGAUTEA.  s.  m.  Le  lop^mboa^  dn  Brésil. 

GIGANl'ÉE.  j.  m.  Espèce  de  varec. 

GIGANTESQUE,  edj.  de*  a  f .  Qui  tient  du 
géant ,  coloaaal ,  déaaesnré ,  énorme ,  excessif , 
monstrueux ,  extraordinaire.  TaiUsr  gi^mntesque. 
r—B%'  Il  n'a  que.  dêe  eapreesions  gigantesques.  — 
Il  est  aussi  substanti/.  Ce  qui  dépasse  Isa  bornée 
voolnea.  //  n'aime  que  k  gigaatêique. 

GIGAWTIIf ,  INE.  a<^.  F.  GioAjrrasQtfa. 

GIGAIfmiE.  ».  f.  Espace  de  vaieo  dont  la 
tige  s'élève  A  U  haotenr  d'un  bomme. 

tGIGANTOGRAPHe.  a.  a.  Ccioi  qni  a^oèeo9e 
de  l'bi»toire  de»  géauts, 
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tGlGANTOG&ÀPHI£.  a.  f.  pc»criptioii  tar  fe« 
géaul*  ,.rar  U  Tie  et  1m  proMtees  de»  f«MiU. 

tGIGANTOG&APUIQUK.*  m}]-  des  %  g.  Qai  a 
rapport»  qui  appartient  4  b  gigaatograpbie.  Trm/d 
gigtuUogrttpUiqtÊê*  «..     .  ;  .   ;  V 

qiGANTOlXXilE.  a.  f.  TmAif  àiaeoon  mr 
!«•  géanta.  y.  OioarrooEAPais. 

tGIGA^rrOLOGIQUE.  adj.  dea  a  f .  Qni  a  rap 
port  4  U  gifpntologic.   Truite  gigmHtodogi^u^. 

GIGAIiiTOMACUIE.  a.  f.  Préleudn  4Ômbat  dea 
géanu  de  U  fable  contre  lea  dM«&.  — >^oripiioo 
poétiqae,  oa  repréaeatatioo  pâttdrtiqoe  de  oe 
cuinbat.  —  t  ûavrage  où  il  eat  ùit  meation  de 
ce  combat.  La  gigankmtiehû  dt  Scmrroft. 

tQIGÀNTOBlACHIQUE.  adj.  dea  a  g.  Qui  eat 
relatif,  qui  appartient  i  la  gigantoma^îe. 
'  tGIGANTOPHONTIS.  a.  f.  ptU  adject.  mjth. 
Saroom  donné  à  MinerTe,  parce  qc*eUe  avait  aidé 
Jupiler  k  eyterminer  lea  géanU. 

tGIOANTOSTÉOGKAPUE.  a.  m.  Celhl  qui 
s'occupe  de  la  deacription  dea  oa  de  géante, 

tGIGANTOSTÉOGRAPHIE.  s.  f.  Peacription 
.inatomiqae.  dea  oa  de  géante.  —  T  OuTrage  qû 
traité  sur  ces  os. 

tGIGANTOSTÉOGRAPHIQUE.  adj  de»  a  g. 
Qui  a  rap|M>rt ,  qni  tient  à  la  gigantostéographie. 
'  tGIGANTOSTEOLOGŒ.  ».  f.  Diaoooiv  »ur  des 
os  qai  ont  apportenu  &  dea  géante. 
tGIGANTOSTÉOLOGIQUE.  ac^.  des  b  g.  Qui 
concerne  la  gigantostéologie. 

GIGOT,  s.  m.  Éclanche,  caiase  de  mouton  pour 
être  mangée  ;  membre  de  mooton.  — -  pi.  Gigots i 
4e8  membres  du  derrière- do  eherâ^.  <— Àend^  tei 
gigots,  étendre  ses  jambea  indéoemment. /anwV. 
—  tOn  appelle  va^aw^và  t  Manchet  à  gigoty 
(les  mancûes  de  robe  dont  Tamplear  figure  la 
forme  d'un  gigot.  '  \  ■  ..^ 

tGIGOTÉ,  TES.  adj..  Se  dit  d*nn  obérai  qui  a 
la  cuisse  et  le  jarret  bien  foomi»,  mnsçnletuu — 
vén.  Se  dit  d'un  chien  qni  a  les  cniaaes  rondes  et 
les  bancbeSé  C'est  vn  signe  de  ▼itease. 
.  GIGOTER,  ou  GIGOTTER.  t.  n.  Se  dit  d'nn 
lièvre',  d'un  lapin,  etc.,  qui  aecone  lea  jarreta  en 
mourant. -—Se  dit  des  enfants  qui  remuent  con- 
tiduelleraent  les  jambes,  yâm/7. 

GIGUE,  s.  f.  Grande  fille  dégingandée',  qni  ne 
fait  qne  sautiller,  que  gambader ,  ete.  fan&i»  <— 
Gigues ,  an  pluriel ,  se  dit  pour  jambes.  Avec  ses 
^mndes  gigttei ,  il  empêche  tout  le  monde  de  se 
ckauffer.  — ^  Air  de  nrasique  fort  gai<  ~-  Datue 
faite  sur  cet  air.  Danser  une  gigue. 

pIGUER.  T.  a.  Danser,  saitter.  popul.  On  disait 
aussi  Ginguer.  f^.  ce  mot. 

GILBE.  s.  f.  Sorte  de  geh^t  de  teinturiers. 

QILBËRTIE.  s.  f .  Sorte  d'arbre  da  Pérou ,  de 
la  famille  dea  aralies. 

GILET.  ».  m.  Sorte  de  camisole  de  laine ,  de 
coton ,  de  fil  et  eoton ,  etc.  Gilet  chaud. 

tGILGUL-UAMMETHUy.  s.  m.  Selon  les  rab- 
bins  ,  roulemèat  des  morts ,  parce  qn'ila  s'imagi- 
neif^qn'à  la  venne  du  Messie  les  cadarrea  et  lea 
cendres  des  juifs  sortiront  de  lenrs  tombeaux ,  et 
se  traîneront  josqu  a  la  Terre>Sainte ,  en  ronUnt 
dam  des  'cavernes  vastes  et  sombre»  qne  Dien 
leur  creusera  sons  terre*.  ' 

GILIE.  s.  f.  Sorte  de  plante  exotique;  l'ipo- 
mopsis  du  Pérou. 

GILIA.  s.  m.  pharm.  Nom  qu'on  a  donné  4 
du  Tïtriol  vomitif  préparé. 

GILLE.  s.  m.  Persoiwage  bnrlesqne  du  spec> 
taciedesi  boulevards.  —  par  extens.'  Cest  un  vrai 
G'dlcy  il  a  l'air  et  le  maintien  d'tm  niais.  —  Peàre 
gifle ,  •«  retirer,  t'en  aller,  a'enfuir.  popul.  en  ce 
MM. ---^  ôiUe ,  aorte  4«  filet  à  prendre  des  pois- 
sons ,  qui  est  Hait  en  forme  de  chausse. 

GILLEIYA*  a.  t.  Espèce  de  plante  qu'on  a  rap- 
portée au  genre  cletbta. 


GIU4NIA.  •*  t  PlM^e ,  U  spirée  trUbliét. 

GILLEJMS.  a.  t  Action  da  GUle;  niaiserie, 
sottiaé,  balourdise ,  espièglerie,  tnv. 
1    GILLETTE,  s.  f.  Feaunc  parée ,  qn^-^  > 
ancrée,  l'importante.  (Boiete.)  inu^li,   ■*'' 

GHJLIT.  a.  m.  Pie<k  Ctyeiuie  ;  espèce  d'ois«an 
da  genre  dea  fobe>mondi|w. 

GILLON. ^ a.  su  Non  Tolgaire  da  gai. 

GILLOTIN.  s.  m.  t  Niai» ,  farcear ,  persoomige 
de  fuir*  dans  le  genre  d'an  GiUa.  — -On  a  iionné 
ce  nom  par  plaisanterie  aaxr  écoliers  da  «soUége 
de  Sainte-BaÉrbe  à  Paria. 

(^ILTSTE^.  a.  m.  Yaiiété  de  talc,  piarre 
oUairè  dont  on  conatruit  la  fdnpart  des  poàUa 
dans  le  Valaia.  ^     ,       ^         • 

GIMBE&NAT.  ».  m.  Genre  df  pUntes  de  la 
famille  des  myroboianées. 

GJMBLETTE.  s.  f.  Petite  pâtisserie  ferae  et 
sèçbe,  laite  «n  forme  d'annean,  etc. 

tGIMI ,  oa  GIMIN.  s.  m.  mytb.  mabom.  Génie 
i^e  les  mosolmans  et  certains  juifii  croient  d'ane 
tiature  aûtoyenae  entre  l'aUge  et  llioaame.  -~- 
tSelon  les  rabbina ,  ce  sont  des  esprits  foUeta. 

tGÏBiLE,  oa  TINGOLF.  ».  m,  flayth.  Cest  le 
paradia  des  déesses  scandiiuves. 

tGIN.  s.  m.  Ean.de>vie  de  grain  dont  qa  Uit  on 
grand  usage  dans  les  lies  Britamùqnea. 

GINANNIE.  t,  f.  Genre  de  plantes  di  la  Ca- 
mille des  brov^nées. 

tGlNDIS.  s.  m.  pi.  Compagnie  de  canlieia  tores, 
extrêmement  adroits ,  qni  ooorent  «a  galop  lea 
deux  pieds  sUr  leurs  chevaux ,  qniexécote  daa  tours 
de  force  et  d'adresse  singuliers ,  ramassent  lanra 
lances  en  courant ,  se  laissent  tomber  e^prèa  pour 
se  liaire  poursuivre ,  et.se  retrooTMU  aor-le«dMmp 
en  selle.    ■  ■,  î-'*:-' 

GIND&E.  s.  m.  F.  GxiirnuU' 
tGINGAM,  ou  GUINGAMP.s.  m.  Sorte  d'étoffe 

de  fil.  X 

GINGAS.  s.  m.  Toile  \.  carreaox  en  fil  bien 
et  blanc ,  &briqoée  dana  le  Calvadoa,  et  dont  on 
se  sert  poié  fiûre  des  matelas ,  et  de»  cbèngliiil»  de 
matilot». 

GIN(^  s.  f.  Sorte  de  grand  chanvre  du  Japon* 
—  Sorte  de  graine  d'Amérique.   ^ 

GINGEMBRE,  s.  m.  Sorte  de  plante  qui  ^nmit 
;des  Indes  Orientales,  et  dont  les  (pleines  sont  d'un 
goût  de  celui  qni  approche  du  poivre.  Bn^erdu. 
gingembre. 

GINGEOLE.  s.  f.  Endroit  d'une  .galère  ver»  la 
poaper4>ù  ronv4>lace  la  boussole.  —  Fi't^t  da  gin- 
geoÛer.  F.  luJCBx.  .*, 

GQYGrEOLIER.  ^m^  V.  Jujubcxa.  ^ 

GINfipON.  s.  ia;«9ërte  de  caha.^  que  l'on 
trouve  cU|as  les  Grandes  Antilles. 

GINGIBRINE.  s.  f.  Pondre  de  gingembre. 

GINQIDIE.  f.  f.  Genre  de  plantes.de  U  famille 
des  ombrtlifères. 

GINGIDION.  s.  m.  Plante  des  anciens,  qui 
croit  dans  j|a  Syrie  et  la  Cilicié..^Sorte  de  carotte 
dont  on  fait  des  cure-dents. 

GINGIRAS.  s.  m.  Sorte  d'étoile  de  soie  que 
l'on  labriqoe  dans  les  Indes. 
tÇlNGLYFORME.  a4i.  des  2  g.  anat,  F?  Gm- 
ountoinAi»"  ■.  .     '■^''■'. 

GINGLT&IE.  s.  m.  anatr Charnière, 4orte  d'arr 
tiealatifm  dont  le  monvemcm  se  UkX  en  deux  sens 
opposés.  —  On  donne  anaai  ce  nom  k  la  charnière 
des  coquilles  bivalvea. 

OINGLTMOlDAL,  DALE.  adij.  on  GINGLV. 
MOlDE.  adij.  des  a  g.  anat  Qni  ressemble  h  nti 
ginglyme.  —  Il  se  dit  des  articulatioiu  qui  tien-* 
nent  dn  ginglyme. 

GINGO.  a.  m.  Grand  et  bel  ariiredn  Japon. 
tGlNG&INATEUR.  s.  m.  Nom  qa'on  donnait 
à  celai  qui^coait  de  la  iÂte  dan»  les  cérémomea 
funèbres  en  Phétntcie. 
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GnSfORlNE.  s.  f.  FIdte  fort  courte,  qni  servait 
enPhénieie  dap»  lea  poapea  funèbres. 

GINGUER.  T.  n.  Retpaar  l<s  cuisse»,  donaar 
dea  coups  de  pieds;  danaer.  viutx.  V.  O'uon. , 

6INGIJES.  ».  •>.  pT.  Devina  japonais  qui  ont 
leun  habiutiona  dana  de»  hnttea  placées  au  som- 
met des  monUgnes.  .^ 

GINGUET,  BTTE.  a^f-'lNM'y^  ^  <<»^> 
poa  de  valrar  ;  coait.  Du  vim  ginguet.  Un  habit 
ginguet.  ^'fg.  Se  dit  d'un  esprit  qni  a  pan  d^ 
fgfid. /oiN.  en  ce  seiu.-— U  eat  «paai  anb»tantif. 
Bmre  du  ginguet. 

tGINNES.  ».  m.  pi.  myth.  Nom  que  le»  Pêne» 
moderne»  donnent  k  oeruin»  génie»  fanella». 

tGtNNIST^N.  a.  n.  Paya  imaginaire  où  les 
Peraans  croient  qu'habitent  dea  génie»  aoumia  à 
DienetàSalnnion. 

tGINNUNGÀOAP.  a.  m.  mytfa.  «M^d.  ^om  que 
Ua  Scandinare»  doniMut  an  néaaté',;^^'  rt 

GINORE.  a.  f.  i«brisaeaa  wyrtmde  do  IMle  de 
Cuba.  >—  n  y  en  a  on  antre  nonuné  Hanchinol 
ikl  Mexi^pw. 

GINSENG.  ».  m.  Planta  qni  croit  dans  la  tar- 
tarie  et  le  Canada  «  t  et  ri  célèbre  dans  TOrient , 
que  le»  Chinois  b  regardent  oonune  une  panacée 
universelle.  CeUe  it\antcr  e»t  cultivée  au  Jardin 
dea  Plante»,  à  Paris,  depuii  quelque»  année». 

tOIOftRNINGA^TÉDUR.  ».  m.  myth.  Saiv»nt 
le»  Islandaia ,  don  magique  par  lequel  on  excite 
lea  orages  et  les  tempêtes,  etc.    - 

GIOGUB,  Qa  GlOCiOS.  a.  m.  fiort*  de  reU- 
gienx  on  de  fakir  tnd&noD.  ' 

GIONNULES.  m.  pL  Tolontaire»  tore»  qui 
»ont  renommé»*par  leur  bravoure. 

GIORE.  ».  m.  et  f.  Jnif ,  juiVe,  venant  de  pa- 
rente dobt  l'im  est  isAélite ,  et  l'antre  proaélyte. 
tGIOU,  on  TCmODi  ».  m.  myth.  L'on  de» 
douae  jonra  qne  lea  Katayen»  remarqttent  comme 
des  jours  consacrés  au  boidienr. 

tGIOURTASCK.  ».  f.  Pierre  mystérieuse  qne  les 
Tnroi  croient  avoir  recoe  da  leurs  ancêtres; 

GIP£.a.f.  E^ièoeUe  sonqoenille  fidte  de  grosse 
toile,  «wnx.  '—  i 

GIP-GIP.  s.  m.  Espèce  de  martiu-pÀdienr  qu'on 
trouve  an  Brésil. 

GIPON.  ».  m.  t  Sorte  d'instmment  de  cor- 
royeor.  —-  tGro»  pincean  fait  avec  àM  morceaux 
de  groase  étoffe.  ~~  Sorte  de  hou^tpe  pdur  cirer 
lea  aonUers. 

GIRAFE,  a.  f.  Sorte  d'animal  quadrupède  qui 
a«  trouve  en  Ethiopie  et  dana  d'antre»  pays  de 
l'Afiriqne  ;  il  est  faairt  d'à  peu  prè»  aeite  pieds. — 
Constellation  aeptentrionide  compoeée  de  3  a  étoi- 
le», et  dont  la  tète  eat  aitnée  entra  la  queue  du 
Dragon  et  .l'étoile  polaire.  Qoelquea-ons  écrivent 
Girw0e.  ««-On  le  noame  anari  Caméléopard. 

GIAANDE.  a.  I.  t  Réunion  de  plusieurs  jets 
d'ean  qui  jailliiaenk  et  s'élèvent  avec  force  en 
fonne  de  gerbe.  ««•  Açaemblage  4.9  AwMa  volante  s 
qni  partent  en  même  tempa.. 

GÎRANDOLBi  s.  C  t  Synonyme  de  Girande , 
et  aortont  en  terme  d'artificiw.  -»-  Chandelier  à 
plnaieurs  branchea  que  Toti  met  sur  une  table , 
sur  de»  guéridon».  —  Assemblage  da  diamanu  ou 
d'antrea  pim»  précieuses ,  qui  »ert  è  la  parure 
des  /emmes,  et  qu'elles  portent  à  leurs  oreilles. 
•—  Sorte  de  plante  que  l'on  nomme  aussi  Chara. 
— tLes  jardiniers  nommeiU  Girandole,  tout  arbre 
fruitier  taillé  en  ^pienonille  et  d'une  forme  pyra- 
midale. "■  '  ', 

GIRARDÎN;  a.  f.  n  se  dit  d'une  greâS»  faite 
par  acions,  de  oAté,  avec  des  ramemix  garnis  de 
bontona  i  fleurs,  peu  usité.  M 

iCBURD-ROUSSIN.  a>  m.  Eapèee  da  plante 
apétale.  Quelqnea-tms  écrivent  Girard-'Rustin. 

GIRASÔL.  s.  m.  Pierre  préeienaa.  —  Espèce 
d'opale ,  variété  dn  saphir  d*Orient.  -r  Chec  le. 
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pateaAtriera»  lobe  de  verre  trèe>fusible.  —  t  Cou- 
Umt  de  0irtuai,  se  dit  de  la  porcelaine  deiui- 
traneperante  et  d'un  blanc  lailenx. 

GIRASOLE.  s.  f.  Plante  feuilletée,  espèce  de 
obaMpignon  qui  croit  en  Italie. 

GIIU.TO&ES.  s.  m.  pi.  Ordre  doiseai»  qni 
comprend  le»  pigeons.  v^^^?  ;>  '  irj(<  v 

GIEAimONT.  9,  m.  ftortc  de  plante  des  Indes 
Ocoklentales ,  qni  porte  nn  frnit  dv  W  forme  dee 
calebasses,  approebanl  du  foôi  de  la  citrouille , 
et  bon  à  mangefirf>^.-.'y»-w.    .''■•■'■■ '■•■-     .,,   ..".  "n. 

GIHELLB.  s.  f.  Gbea  les  potiers  de  terre  et  chei 
les  £sïeBeicra<,  le  baut  de  l'arbre  de  la  ruue.  — 
Pièee  da  bernais  d*an  cbevel.  —  Sur  U  mer  du 
Lèvent ,  «abestan ,  Tirevean.  -^  Poisson  saxatile 
da  genre  labre.  ^-Insecte,  deuKÙselle.        -^ 

GIA£NC£.  %  m.  Sorte  de  gros  serpent. 
tGIlLGIË8.  e.  f.   pi.  Ancien  nom  de  pierres 
(jUtrtlMases  blancbes  qu'on  trouve  dans  les  rivières. 

GIILOFLADE^DE4dKR.  •.'!».  Zfoophyte  ronge  ; 
c'est  le  eettlépore  cellnlenx  de  Linnéeé 

GIROFLE,  a.  m.  t  Aromate  des  IndM,  d'une 
odenr  et  d'une  saveur  fortes  et  balsamiques.  -«^ 
Sorte  d'épicerie  qui  est  à  peo  près  de  la  %nre 
d'un  don  à  tête.  Quelques-uns  écrivent  GérofU, 
-— U  s'emploie  ordinairement  avec  le  mot  de  CLou. 
Eittiue  dit  ciou  de  girofle.  Ùou  de  girofle, 

GIROFUâE.  a.  f.  Fleur  très -belle  et  tiès-odo- 
rsnte.  —  La  plante  même  qui  porte  cette  fleur. 
-—  Quelques-uns  Vivent  Géroflée. 
'  GIROFLIER,  s.  m.  L'arbi-te  qni  produit  le  clou 
de  girofle  ;  il  croit  aux  iles  Moluques.  Quelques- 
uns  écrivent  Géroflief. 

G1ROLAGE-D&MER.S.  m.  Sorte  de  miUépore. 
r.  GimoviJkDX-nK-Maa.  *,  ■■ 

GIROLË.  a  f.  Sorte  d'aloâette  d'iulie. 

GIROLLE,  s.  f.  Nom  dune  sorte  d'agaric,  de 
la  famille  des  dumpignona. 

GIRON,  s.  m.  Espace  «|ni  est  depuis  la  ceinture 
jusqu'aux  genoux  dans  une  personne  assise.  — 
f!g.  Giron  de  CÉgUse,  la  commnnion  de  l'Église 
catholique. — Paitie  de  la  marche  sur  laquelle  on 
pose  le  pied  en  montant  ou  en  descendant.  — - 
t  Chec  les  fabricants  de  parapluies ,  triangle  dont 
une  pointe  est  plus  longue  que  les  antres.  —  blas. 
Espèce  de  triangle  dont  la  base  est  Aussi  lar.^e 
que  la  moitié  de  Fécn ,  et  dont  la  pointe  est  an 
centre  de  l^n.  //  porte  d'or  au  giron  d^atur. 

GIRONNÉ,  É£.  adj.  blas.  Se  dit  d'un  écn  o^ 
il  y  a  quatre  girons  d'un  ém^^et  quatre  d'un 
autre.  Il  porte  gi tonné  d^argeant  de  gueulet. 

GIRONDELLE-D'EAI^.  s.  f.  Sorte  de  plante  f 
la  «baragne  vulgaire.       .     *    , 

tGIRONDINS.  s.  m.  pi.  Nom  donné  aux  dé- 
putés de  la  Gironde,  dont  les  principes  étaient 
opposés  à  ceux  àea  terroristes ,  qni  siégeaient  au 
coté  gauche  dé  l'assemblée  nationale  de  France. 

GIRONNER.  V.  «.  En  orfèvrerie ,  c'est  donner 
d«  la  rondeur  À  nn  ouvrage. 

GIRONOMIQUE.  a^j.  des  a  g.  Gircttlairé ,  qui 
fait  le  rond,  peu  uiiii. 

GIROUETTE.  ».  f.  t  Plaque  de  fer-blaitc  ou 
d'autre  matière  foK' mince ,  taillée  sous  une  figura 
déterminée ,  et  qui  se  place  an-dessus  Abs  Mlâces 
pour  indiquer  la  direction  du  veut.  — -  mar.  Petit 
morceau  d'^to^e  arboré  an  hant  des  mâts  d'un 
vaisseau.  À- 1  Epithète  qu'on  adonnéei  ceux  qui» 
occupant  «des  emplois  civils  ou  militaires  dnranit 
la  première  restauration  en  France  (t8 14) ,  en  ont 
accepté  «feirant  l'Interrègne  des  cent  jouA,  et  en 
ont '«icor»' conservé  après.  En  ifti5  on  a  pnfalié 
nn  Dictionnaire  dee  Girouettes  dana  lequel  on  a 
préNmdn  en  signaler  plusieurs.  — -  tmytb.  Sym- 
bole de  Itnoonstance.  — fig.  Dt/amil.  En  pariant 
d'un  homme  qui  change  i  tonterbeace  de  scnti- 
ment-f  C'est  une  girouette ,  Il  tourne  à  tout  veut 
comme  une  girouette. 
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GIROUETTE ,  ÉE.  Mj.  blas.  U  se  dit  d*un  cbA- 
teaMJ,  d'ane  tour  surmontée  d'nne  gironette. 

GIROUEITERIK.  «.  f>  Inconstance ,  sentiment 
léger ,  incertain,  qui  tient  de  la  girouette,  vieux. 

GOLDUETl^UX ,  EUSE.  adj.  Se  dit  d'une  per- 
aonne  légère ,  inconstante ,  voUge ,  eto*  vieujc. 

GIROUILLE'  ••  f*  Espèce  de  plante  du  genre 
des  cau^lides. 

GIROYER.  V.  n.  Pirooetier.  (Rotste.)  InuMte. 

GIR.  V.  à.  vieux.  F.  Gir. 
tGIRiS.  a.  m.  pi.  myth.  Idole  deji  Tscfaoutsàis, 
peuple  kamtscbadale.  Ce  sont  dea  morceanx  de 
bois  de  différentes  grosseuH  et  formes,  avec  des 
tête^  sculptées.  Dans  les  cérémonies ,  i\a  leur  frot- 
tent le  visage  avejB  de  la  moelle  des  rena|^  C'est 
avec  ces  idoles  qu'ils  font  du  fei;i  per  frMJiln.  Ce 
peuple  a  nn  dieu  du  feu ,  un  dieu  dn  bien ,  nn 
dieu  du  mal. 

GISANT,  ANTE.  adj.  Couché.  Gisant  dans  un 
lit  malade.  N'est  guère  usité  qn'en  cette  phrase.  — 
Gisant,  t  Participe  présent  du  veti>e  Gir. 

GISEK..  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  Aimille 
des  portnlacées. 

GISEMENT,  s.  m.  mar.  Situation  de«  o^tes  de 
la  mer.  —  Situation  des  couches  de  ia  terré ,  des 
pierres  ^  etc.  —  Lieu  on  se  tBQOve  une  substance 
minérale.  Jt  *^ 

GISENTS.  s.  m.  pi.  Morceatix  de  b<^  qiîi  tien- 
nent les  ais  d'un  tombereau. 

GISI61SI.  s.  m.  Oseille  dn  Japon. 
tGISON.  a.  m.  myth.  Dieu  dea  Bodsdoïstes 
représenté  avec  une  tête  de  boeuf  à  cornes  nOirea. 
tGISTES.  s.  f.  pi.  Fortes  pièces  de  bois  dont 
un  se  sert  pour  construire  des  batteries' ,  aoit  dn 
canOn ,  soit  dn  mortier  ;  elles  supportent  les  ma- 
driers sur  lesquels  la  pièce  est  appqyée. 

GIT.  Troisième  personne  dn  présent  de  l'in- 
dicatif dn  verbe  neutre  Gésir,  qui  n'est  plus  usité , 
et  qui  signifiait  Être  couché.  On  dit  encore.  Nous 
gisons ,  ils  gisent ,  il  gisait.  —  Ci-git.  Formule  or- 
dinaire par  laquelle  on  commence  certaines  épi- 
taphes.  • — t  Formule  par  laquelle  on  commence 
une  inscription  que  l'on  gravé  rar  les  piorres  tu- 
nralaires.  tS.^// un  Itomme  de  ùien.—-Bg.  et fam. 
Tout  git  en  cela.  -—  prov.  Ce  n'est  pas  'là  que  git 
le  lièpiv ,  ce  n'est  pas  là  le  point  important  de 
l'ajfeire. 

GÎIE.  s.  su.  Lieu  où  l'on  demeure ,  où  l'on 
couche  ordinairement.  —  liea  où  couchent  les 
voyvgeni's.  — •  Lien  on  le  lièvre  repose,  et  où  il 
est  en  forme.  — //  ressemble  au  lièvre,  il  ^ient 
mourir  au  gite ,  homme  qui  est  venu  mourir  en 
son  pays.  —  Celle  des  deux  meules  tl'un  monlin 
qni  est  immobile.  —  Se  dit  des  masses  minérales 
considérées  sous  le  rapport  de  leur  gtaenteut.  — 
Se  dit  aussi  des  pièces  de  bois  dont  on  se  sert 
pour  la  construction  des  plates-formes  de  batte- 
ries sur  lesquelles  on  pose  les  madriers.  F".  Gzstxs 
en  ce  dernier  sens.  — -  J^s  de  la  cnisse  du  bœuf. 
—  t  Autrefois .^on  appelait,  Dràit  de  gite,  un 
ancien  ^roit  que  les  fois  de  France  levaient  dans 
les  villee ,  bourgs ,  évêchés  et  abbayes  pour  s'in- 
demniser des  frais  du  voyage  ,  passage  ou  séjour 
qu'ils  Maaient  sur  les  lieux.  —  t  Gite  et  ge^îage . 
duroita  dus  «ox  concierges  des  prisons  ponr  le 
glle ,  la.  garde  et  le:  soin  des  prisonniers.  -—  f  On 
eppdait  auaai ,  Giié mux  chiens, nm  droit  levé  snr 
ceux  des  vassaux  qui  ne  voulaient  pas  nourrir  les 
chiens  de  chasae  des  aeignenrs. 

GITER.  V.  n.  Demeurer,  ciMicher.  Ou gitejt^, 
vous?  mm GMi ^  im.  ^pvn.popul. 

GITH.«.  m.  Plimte  dee  andetis,  que  l'on  croit 
être  l'agroaième  des  bléa^.r.y^^ . . 

GITUAGE.  s.  m.  Geuéi^de  plMt^^  i»  fa- 
mille des  caryophylléeiw     U"-  -i-;'»': 

GrrON.  s.  m.  Pédéraste.  (Boute.)  inusité. 

GIU.  s.  m.  Espèce  de  duc  cendré  de  la  Camiole. 


GIUPON.  s.  m.  Sorte  d'habillement  dont  #« 
couvrent  les  femmes  turques. 

tOlUS-CHAN,  ou  GIUS-CHOU.  s.  m  Nom 
donné  à  ceux  qui  lisent  le  Koran  chacun  à  leur 
tour  dans  les  mosquée^. 

GIUSTINO.  s.  m.  Monnaie  réelle  de  Bologne 
qni  se  divise  en  aô  sous. 

GIVRE,  s.  m.  Espèce  de  glace ,  de  frinja» ,  qui 
s'attaehe  aux  arbres,  aux  buissons,  etc.  — Dans 
les  srmoiries,  serpent.  En  ce  sens  U  est  féminin. 
Xe#  ducs  de  Milan  portaient  une  givre  dans  leurs 
armes.  «. 

GÏVRÉ,  ÉE.  adj.  blas.  Termine  en  tête  de  givre. 
Ovix  givrée. 

GIYROGNE.  s.  f.  chir.  Dartre  qui  vieilli  aux 
lèvres  et  aux  naseaux  des  montons.  ■  > 

fGIWOTf.  s.  m.  myth.  Divinité  do  Japbn ,  qui 
veille  k  la  conservation  de  la  vie  des  hommes  ,  et 
les  préserve  de  tous  accidents. 

fGLABELLE.  s.  f.  anat.  Espace,  ordinairement 
sans  poils,  qui  se  trouve  entre  les  sourcils. 

GLABRE,  adj.  des  a  g.  Se  dit  d'une  tige  t  d'une 
plante  unie  et  sans  poils. 

GLABRÉITÉ.  s.  f.  État  d'une  chose  glabre. 
peu  usité. 

GLABRIER.  ».  m.  Arbre  des  ^des. 

GLABRIUSCULE.  adj.  des  a  g.  bot.  Presque 
glabre,  ou  dont  la  pnbescence  est  peu  manifestée.' 

GLAÇANT,  ANTE.  adj.  Qui  gl«M<  Un  froid 
plaçant. —  fig.  Abord  glanant.  Poùtesse  glanante. 

—  Glaçant,  t  Participe  présent  du  verbe  Glaetr. 
GLACE,   a.,  f.  Eau  congelée  et  durcie  par  le 

froid.  — Ferrer  des  chevaux  à  glace,  lem*  metti-e 
des  fera  cramponnés  pour  empêcher  qu'ils  ne  glis- 
sent sur  la  jglace.  —  fig.  Un  homme  est  ferré  à 
glace,  est  extrêmement  habile  dans  la  matière 
dont  on  parle ,  et  très-capable  de  s'y  bien  défen- 
dre si  on  l'attaque.  — >  fig.  Bompre  la  glace ,  ba- 
ssM^er  le  premier  une  démarche,  nne  tentative 
qni  exige  de  la  hardiesse,  de  la  ferlpeté. — ^ Glace 
de  cristal  factice  dont  on  fait  les  miroirs.— t  Plus 
particulièrement ,  pièce  de  verre  d'une  cigale  epais- 
senr  suv  toute  sa  superficie,  et  qui,^u  moiyen 
d'une  de  ses  faces  étantées,  reproduit  l'image  des 
objets  avec  leur  forthe  et  lenr  couleur  naturelle. 
— ^9'  Certain  air  de  fioidenr.  —  tFêlure  4aiu  le 
diamant.  -—Chez  les  pâtissiers  et  les  confiseurs , 
sucre  et  blancs  d'oeufs  battus  ensemble,  que  l'on 
coule  sur  dea  biscuits,  etc.  -^  Jo»cédmt  en  gelée 
pour  donner  à  on  ragoût  uneeapèce  de  croûte 
transparente.  — On  a^^lle,  Peit^ure  sur  glace, 
celle  qne  l'ott.(a|t  sur  une  ieuille  d'étajn ,  que  l'on 
applique  ensoïte.  derrière  le  verre  de  la  glace.  — 
On  appelle  auaai ,  (7/ace/ ,  des  liqueurs  glacées, 
ou  des  Iruita  glacés. 

GLACÉ,  EE.  adj.  Congdé.  —  Gants  glaces, 
gants  drés  et  nuis  comme  de  la  glace.  — >  Taffe» 
tas  glacé  y  taffetas  de  deux  couleurs,  et  extrême- 
ment lustré. —  f  Participe  passé  du  verbe  G^acei*. 

GLACÉE,  s.  f.  Espèce  de  coquille  dn  genre  des 
anomies.  —  t  Plante  du  genre  des  ficoïdcs». 

GLàCER.  V.  a.  Se  dit  de  l'action  par  laquelle 
le  Irotd  fait  congeler  l'eau  et  d'autrea 'liqueurs. — 
Intimider,  embarrasser^Tqpfousser  par  un  accueil 
froid ,  sérieux ,  etc.  —  U  glacé  le  wage ,  son  air 
est  extrêinement  froid.— 6/a<:er.  peint.  Appliquer 
une  couleur  Itrillante  e|  transparente  sur  nne  pré- 
paration faite,  expi^  pour  1a  i«ecevoir.  —  Glacer 
des  coi^itures,  glaee»'  de^pdtes^  des  massepains,  etc. 
les  couvrir  d'fUM  oroàte  de  sucre  qui  est  lissée 
comme  la  glMe««-r  G^aepr  des  viandes,  les  cou- 
vrir d'nne  gelée  de  riande  lisse  et  transparente. 

—  Giacer  une  doublure  de  taffetas  sur  une  étoffe , 
la  condre  de  telle  manière  qu'elle  soit  entièrement 
jointe,  et  qu'elle  paraisse  unie  comme  de  la  glace. 
—'\Glacer  la  soie,  chea  les  teintnriera ,  la  laisser 
couvrir  de  petits  cristaux  d'alun.  — -  Daiu  l'im- 
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primerie  fn  cooleari ,  fondre  arec  art  les  noaneea. 
• — Lastrei  une  ëlolT«.  >— Appliquer  sor  la  brode- 
rie de  la  soie  pliia  bjrane ,  pour  lui  donner  du 
relief. —  Cirer  ttn  fcooUer  f^rec  de  la  cire  luisante. 

—  n.  Les  fontaines  d'eau  vive  ne  glacent  jamais. 

—  Se  glacer,  t.  p^n.  Commencer  A  se  prendre 
M  k  »e  durcir  par  le  froid.  L'étang  commence  à  te 
glacer.  ■-  Gticé ,  in.  part. 

GLACERIE.  a.  f.  L'art  de  fabriquer  lei  glaces. 

—  Lieti  on  l'on  fabrique  les  gllfccs. 
tGLA-CEUR.  ••  m.  Celui  qui  glace  les  indiennea 

après  les  avoir  dégraissées,  et  qui  leur  donne  on 

uir  neuf. 

GLACEUX,  EUSE.  adj.  Se  dit  des  pierreries 
qui  ont  des  glaces ,  ou  qui  ne  sont  pas  absolument 

iieltfs. 

tGLXCHENDAS.   s.   m.  myth.  Uvre  mystique 
qui  contient  la  doctrine  des  sonfîs. 

GlACIAIi ,  ALE.  adj.  Glacé ,  qui  est  extrême- 
ment froid. —  9Ier  Glaciale,  mer  qui  est  rers  le 
pôle. —  Zônr.  Glaciale,  xAne  qui  enferme  le  pAle 
Arctique  ou  l'Antarctique.  —  fig.  Air  glacial.  Il 
m'a  fait  une  réception  glaciale.  —  11  n'a  point  de 
pluriel  an  masculin. 

GLAf'.lAXE.  s.  f.  Sorte  de  plante  qui  croît 
dans  les  pays  septentrionaux. 

GLACIER,  s.  m.  Olni  qui  fait,  qui  prépare 
des  glaces.  Ce  confiseur  est  un  bon  glacier. 

GLACIÈRE,  s.  f.  t  Espèce  de  citerne  ou  réser- 
voir propre  à  conserver  la  glace  pour  l'usage  de 
la  table  et  du  ikiénàge  pendant  lesfortea  chaleurs. 

—  fig.  Cette  chambre  est  une  giaStètr ,  est  extrê- 
mement froide. 

GLACIERS. s.  m.  pi.  Amas'de  montagnes  de 
glace,  qui  se  trouvent  en  quelques  endroits  de  la 
Suisse  ,  de  la  Savoie  et  du  Danphiné,  an  sommet 
(les  montagnes. 

GLACIES  MARIM.  »•  m.  Sorte  de  mica  trans- 
parent. —  Cliaux  simatée  laminaire. 

GLACIS,  s.  m.  Talus, pente  douce  et  unie.  — 
peiut.  Couleur  légère,  et  même  un  peu  transparente, 
que  les  peintres  appliquent  quelquefois  sur  leurs 
tableaux. — Pente  de  terre,  revêtue  de  gazon  ,  plus 
douce  que  le  talus.  —  archit.  Pente  insensible  de 
la  cimaise  d'une  cornicbe. —  fortif.  Parapet  du  che- 
min couvert  dont  la  hauteur  se  perd  par  uné^pente 
peu  sensible.  —  Rapg  de  point.i  qui  tiennent  la 
doublure  d'un  habit  en  état  avec  1  étoffe. — Traînée 
on  jetée  de  clinquant  dans  les  bi*oderies;  partie 
des  soies  de  chaîne  qni  tient  la  trame  lorsque  la 
!  l'aînée  se  trouverait  trop  longue.  —  Dans  les 
sucreries,  plan  horizontal  de  maçonnerie  on  l'on 
dispose  les  pains  de  sucre  an  soleil  ;  —  évasement 
couvert  de  plomb  qui  augmente  la  capacité  des 
chaudières  jusqu'à  moitié  de  leur  diamètre. 

GLAÇON,  s.  m.  Morceau  de  glace. —  poét.  Le 
temps  de  glaçons ,  l'hiver. 

tGLADHEIM.  s.  m.  myth.  Séjour  de  la  joie, 
paradis  des  anciens  Celtes. 

GLADIATEUR,  s.  m.  Celui  qui ,'  pour  le  plai- 
sir du  peuple ,  combattait  sur  l'arène  volontaire- 
ment ,  on  de  force ,  contre  un  autre  hoiUme  ou 
contre  une  bête  féroce,  avec  nne  ai^nje  meurtrière. 
La  religion  chrétienne  a  aboli  les  combats  des  glo' 
diateurs.  —  tmyth.  Dans  1rs  temps  héroïques, 
l'u-sage  était  d'immoler  des  captifs  aux  mânes  des 
grands  hommes  morts  glorieusement  tians  les 
coinbatit.  On  sacrifia  ensuite  des  esclaves  aux  fii- 
nérailles  des  personnes  illustres.  Bientôt  il  parut 
plus  humain  de  les  faire  battre  le«  uns  contre  les 
iiutres.  La  profession  de  gladiateur  devint  alors 
nn  art  qni  eut  ses  maîtres ,  ses  écoles  et  ses  pi;in- 
cipca.  On  apprit  i  se  battre ,  à  tomber  avec  grâce , 
à  mourir  avec  fierté  ;  on  s'y  exerça ,  et  les  jeux 
de  gladiateurs  firent  depuis  partie  deji  fêtes  publi- 
ques. C'est  surtout  chez  les  Romains  qtie  ce  goût 
devint  nne  furenr.  Les  gladiatecu-s  se  servaient  de 
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d«nx  courtes  épéea ,  sVttaqnant  et  ••  défendant 
des  deux  mains.  Le  sort  des  vainena  dépendait 
du  peuple,  qui  faisait  ordinairement  gràoe  aux 
bravea,  et  donnait  aaattile  signal  de  tuer  ceux  qni 
s'étaient  comportés  lâchement.  On  offrait ,  dit-on , 
à  Jupiter  du  sang  des  gladiateurs  ;  ils  étaient  reçus 
dans  le  temple  d'Hercnle^  et  ceux  qui  avaient 
obtenu  leur  congé  attachaient  lenra  aroiM  i  la 
la  porte.  Les  tyran»  de  Rome  forcèrent  plosieurs 
fois  les  sénateurs  et  les  chevèdiers  de  paraître  dans 
ces  scènes  tragiques  ;  du  !teni|M  de  Commode ,  on 
•vit  même  des  dames  romaines  exercer  volontai- 
rement ce  métier  hontenx ,  et  tirer  vanité  de  l«ar 
courage  et  de  leur  infamie. 

GLJttpî,ÉE.adJ.  f'.  Ersivoemi. 

GuKlOLVS.  b.  m.  Plante  faite  en  forme  de 
gfaive. — Nom  de  plusieurs  plantes,  l'iris,  le  jono> 
fleuri,  la  lobélie  dortemanne,  etc. 

GLAI.  s.  m.  Masse  de  gla'ienls  qui  forme  ans 
espèce  d'Ile  dans  nn  étang. 

GLAI£\  ou  GLAISE.,  a.  f.  Partie  de  la'vo&te 
d'un  four  de  verrier  entre  les  arches  k  pot. 

GLAÏEUL,  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  iridées.  —  Glaïeul  dès  marais ,  l'iris  psenda- 
corc.  —  Glaieul  puant,  l'iris  fétide. 

GLAIRE,  s.  m.  Sorte  d'humeur  tisqoeiue.  — 
Le  blsnc  de  l'œuf  lorsqu'il  n^est  pas  cuit.  < 

GLAIRER.  T.  a.  Frotter  la  couverture  d*nn 
livre  avec  une  éponge  trempée,  dans  des  blancs 
d'oeuf,  avant  d*y  appliquer  1  or.aivGi.iktmi,  et.  p. 

GLAIREUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  de  U  nature 
de  la  glaire,  qui  est  plein  de  glairea.  Humeur 
glaireuse.  Les  pieds  de  veau  sont  glaireux. 

GLAIREUX,  s.  m.  Sorte  de  plante  de  la  famille 
des  champignons. 

tGLAIRINE.  a.  f.  Mousse  de  certaines  eaux 
thermales ,  qui  ressemble  à  de  la  glaire.  —  tSeion 
d'autres ,  c'est  une  matière  gélatineuse  végétale , 
ou  pseudorganique ,  que  l'on  trouve  dana  les 
eaux  sulfureuses  naturelles. 

GLAIS.  s.  m.  K  Glas. 
tGLAIS  MILITAIRE,  s.  m.  Honneur  funèbre 
que  l'on  rend,   par  une    décharge    d'artillerie, 
quand  l'armée  a  perdu  un  général .  'vieux,  f.  Gtja. 

GLAISE,  s.  f.  Espèce  de  terre  grasse  ou  com- 
pacte que  l'eau  ne  pénètre  pas,  et  dont  on  se 
sert  pour  faire  dé  la  poterie ,  des  batardeanx ,  des 
bassins  de  fontaine,  etc.  — Terre  glaise;  en  ce 
sens  il  est  adjectif.  Qbelqnes-uns  écrivent  Glaize. 

GLAISER.  V.  a.  Faire  nn  corroi  de  terre  glaise. 
—  Glaiser  des  terres  ^  engraiMer  avec  de  la  glaise 
des  terres  maigres  et  sablonneuses. — GLAisé,  bc.  p. 

GLAISEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  de  lia  nature 
de  la  glaise.  Terre  glaiseuse.  \ 

GLAISIÈRE.  s.  f.  Endroit  d'oÀ  l'on  «ire  de  la 
glaise.  -^  Couche  de  glaise  propre  à  être  exploitée 
pour  la  poterie  et  autres  objets  d'utilité. 

fGLAISINE.  s.  f.  Glaise  fine  qui  se  dépose  dans 
certaines  eaux  thermales.  —  t  Dép^  limoneux 
que  certaines  eaux  charrient 

GLAITERON.  s.  m.  F.  GnA-rEitov. 

GLAIYANE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  joncoides. 

GLAITE.  s.  m.  Coutelas,  épée  tranchante.  — 
j^.  La  guerre.  De  tous  cotés  on  aiguise  le  glaive, 
on  prépare  la  guerre.  — ^g»  Indique  le  droit,  la 
puissance  de  condamner  à  mort.  Le  glatue  des 
loit,  de  la  Justice.  —^Glaive  spfiituel,  le  pouvoir 
qu'a  l'église  d'excommunier.  —  hist.  nat.  Nom 
qu'on  donne  à  l'espadon. 

GLAMA  f  ou  LLAMA^  ».  m.  Sorte  d'animal 
quadrupède  du  Pérou,  nommé  aussi  à/outon  du 
Pérou;  mab  il  ressemble  jdus  an  ohamean qu'an 
mouton,  par  lecoa.«tia  i^ln. 

GLAME.  s.  f.  méd.  Ordnre  a«x  yeux. 

GLAMMET.  a.  m.  Espèce  ^'oiseau  de  la  famille 
des  mouettes. 
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OLANAOB.  s.  m.  Action  de  f^luatv.  te  gtûiutge 
n'est  permis  qu'après  <jue  les  gerbes  ont  été  levées. 

GLAND,  a.  m.  Le  fitnt  que  pprie  le  obéne.  — > 
Certain  ouvrage  de  fil,  de  soie,  on  d'autre  Ma- 
tière, qni  a  été  fait  d'abord  en  forme  de  gland , 
et  dont  on  ae  servait  pour  attacher  les  collets , 
on  pour  mettre  an  coin  dea  mouchoirs  et  au 
boat  dea  cravates.  —  On  porte  anaai  dea  glands 
d'émiil ,  des  gbnds  de  perles.  — >  Extrémité  dn 
pénis.  —  Espèce  de  tenailles  de  bois  dont  les  ou- 
vriers qni  fabriquent  des  peignes  se  servent  pour 
les  tenir  lorsqu'ils  sont  en  façon ,,  et  qu'il  ne  reste 
plue  ifa^k  y  fUre  des  dents.  — •  f  Espèce  de  mâ- 
choire de  bois  dont  le  parcheminier  ae  aert  pour 
arrêter  les  peanx  sor  le  haut  de  U  berse.— ^^myth. 
L'on  des  fmita  que  Circé  donna  ponr  nourriture 
aux  compagnons  d'Ulysse  méumorplaosés  en 
porc8«>— tFxnit  dont  l'arbre  est  consacré  à  Jupiter. 

GLANDAGfi.  s.  m.  Droit  qoe  l'on  payait  au- 
trefois ponr  mener  paitre  les  porcs  dans  Ijai  forêts. 

GLAND-DE-MER.  s.  m.  Espèce  de  coquillage. 

—  Gland-de^terre  on  Geue  sauvage,  plante  qui 
croit  anr  les  grands  chemins. 

GLANDE,  s.  f.  Partie'  sponfiense  qni  sert  â 
filtrer  certaines  liqnenra  on  humeurs  dn  corps , 
et  qni  a  quelque  resaembbnce  à  nn  gland.— bot. 
Mamelon  arrondi  on  ov«Ie,  aesaile  on  silpite,  qui 
sert  â  l'excrétion  d'une  humeur.  -<-  anat.  Glandes 
conglomérées ,  celles  qni  font  nn  asaemblage  de 
glandules  ramaasées  les  unes  auprès  des  antres;  - 
conglobées,  de  |>etits  sphéroïdes  oblongs,  et  «qui 
sont  destinés  aux  vaisseaux  lymphatiques;  -  séba- 
cées^ celles  ou  l'huroenr  épaisse  donne  la  couleur 
et  la  consistance  du  suif; -im^/eirei,  celles  qui 
sont  semées  indistinctement  ;  —  synoviales ,  de 
petits  coips  spbériqoes  qni  forment  de  la  synovie. 

—  GUsnde pinéale,  petit  corps  delà  grosseur  d'un 
pois  et  de  la  figure  d'une  pomme  de  pin,  situé 
dans  le  cerveau  anr  les  tubercules  quadrijumeanx. 

—  Se  dit  de  certaines  tnmenrs  acoidentellM  (^ni 
se  forment  en  ojnelqae  partie  du  corps. 

GLANDÉ ,  DÉE.  adji  Se  dit  d'nn  cheval  qui  a 
les  glandes  de  dessons  la  ganache  enflées,  lors- 
qu'il est  près  de  jeter  sa  gouiTue.  —-  bbs.  Se  dii 
des  chênes  chargés  de  glands  d'un  émail  diAcrcnt 
de  celui  des  chênes. 

GLANDÉE.  s.  f.  La  récolte  dn  gland.  — Aller 
à  la  glandé e^  aller  ramasser  des  glatidsi — Rnvoj-er 
des  cochons  è  la  glandee,  les  envoyer  dans  la  tiféi 
ponr  y  majnger  cb^^nd.  •  ' 

tGLANDIFORlIL  ad},  des  a  g.  anat  Qui  a 
la  forme  d'un  gland,  —  f  G<*nglions  gUmdiformes, 
ceux  qui  sont  formés  par  des  lobules  agglomérés, 
pareemés  de  vaisseaux  sanguins,  et  entourés  d'tine 
meinbrane  céllnleuse,  etc. 

GLANDIOLE.  s.  f.  Genre  do  coquilles  qui 
n'ont  qu'nne  demi-ligue  de  lofiig. 

GLANQiyORE.  a4j.  des  a  g.  D  se  dit  des 
aniWaux  qni  vivent  de  glands,  \ 

GLANDULAIRE,  adj.  des  a  g.  t  chir.  Qui  a 
l'aspect,  la  forme  et  la  texture  d'une  glande.  Sécré- 
tion glandulaire.  Maladie  glandtdaire.—^i.  f.  Genre 
de  plantes  établi  aitr  nne  espèoe  de  verveine. 

GLANDULATION.  s.  f.  Eut  des  glandes,  inus 

GLANDULE.  a.  f.  Petite  glande.  Les  amyg- 
dales ^ont  des  glatuUdes. 

GLANDUI£UX,  LEUSE.  açlj.  anat.  Composé 
de  glandes  ;  qui  a  des  glandes ,  qui  concerne  les 
glandes.  Corps  glanduleux, 

GLANDXJLIFEUILLE.  s.  f.  Espèce  de  plante, 
que  l'on  nomme  ^ussi  le  Diosma  unifiore. 

GLANK.  s.  t.  Poignée  d'épis  que  l'on  ranssse 
dans  le  champ  api'ès  que  le  blé  en  a  été  emporte , 
on  que  le»  gerbes  sont  liées.  — Se  dit  de  pbksicors 
poires  qui  sont  arrangéea  près  à  près  sor  une 
même  branche ,  et  de  .nombre  d'ognons  attaché.s 
de  la 'sorte  a  une  torche  de  paiUe.  —  t  Espèce  de 
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p»i«Mm  qni  dépooiUe  llunieoon  de  ion  amorce , 
MM  1*7  prandrâ. 

OLAJIbS.  «.  t.  Sapèoe  de  chMie  qoe  l'on  fait 
ans  wnarda.  ~~  Pl^i»  qu'on  leur  tend  :  cW  nu 
coUet  de  crio  arrangé  cnr  nne  toile  peroee  an 
milita. 

GLA.NEMENT.  a.  f.  Action,  manière  de  gla- 
ner..-^  Iffat  de  cette  action,  r.  CuuiMMk  v 

GLANER.  Y.  a.  Eamaaier  dea  épi«*4e  U4  bis- 
sée dans  nn  ohamp  moiaaoïuié.  '-fyf'  Faire  quel- 
ques petiU  gaina  dans  one  affakn,  après  que 
d'autres  y  en  ont  fait  de  plna  grands.  —  Traiter 
nne  natlère  déjà  èpnisée.  — ■  Oumé ,  àa.  part. 

GLAIfEUK.  a.  m.  GLANEUSE,  s.  f.  Celoi , 
celle  qni  glane,  au  propre  et  an  figuré. 

GLÂniS.  a.  m.  Poisson  dn  Nil,  gne  l'on  oon- 
nsti  anaai  aonsl^  nom  de  Ifo/b.*/.. 

GLANURB.  a.  f.  Ce  que  l'on  glane  dans  les 
blés ,  quand  la  moisson  wt  faite. 

GLAPUTRE.  s.  m.  Genre  d'inaeoUt  da  l'ordr^ 
des  coléoptères  )  les  scarabée. 

GLAPIE.  ▼.  m  n  ne  se  dit  qa*eo  pariant  de 
Tuboi  aigre  des  petits  chiena  et  des  renards.  — 
fig.  Palier  on  chanter  d'un  ton  et  4'une  voix  aigir*. 

GLAPISSANT,  ANTE.  a4i.  Qui  glapit.  Sa  voix 
êst  giwùuutt»»  il  pwrU  ,*n  f^apwmtU.  — -  GiapU' 
sont.  T  Participe  présent  dn  verbe  Glapir. 

GLAPISSEMENT,  s.  m.  La  cri  des  petiu 
chiens  et  des  renards.  .—  fig.  Voix  ou  ton  irigre. 

GLA&ÉOLE.  a.  f.  Genre  d'oiseaux  aqiuttqoes. 
—Genre  d^oiseaux  de  Tordre  de.5  échassiers. 

GLAS.  s.  m.  Son  d'une  cloche  que  Ton  tinte 
ponr  indiquer  qne  quelqu'un  Tiei^t  d'expirer. 
r.  GtAis  Mn.i-rAXAx. 

tGLASOR.  à.  m.  myth.  Forêt  k  arbrea  d'or  du 
paradis  des  Scandinaves. 

tGLASS.  s.  m.  Mot  anglais  qui  atgoifie  Cristal, 
et  adopté  en  français.  Il  désigne  deux  sortes  de 
verres,  dont  les  Anglais  aont  jea  inventenrs,  le 
PUtU-glau  on  Cristal  d*  eaiUou ,  plus  dense  que 
le  verre  ordinaire,  et  le  Crown-gUus,  verre  moins 
dense  quo  le  flint-gUss.  ta  combinaiaon  de  ces 
deux  cristaux ,  qne  les  verreries  françaises  fabri- 
quent mieux  que  les  verreriea  anglaises,  est  la 
base  de  rachromatisme  dans  l'optique. 

GLASS-COED.  s.  m.  Espèce  de  piano  formé 
de  lames  de  verre  soutenues  par  des  chevalets 
libres  à  rextrémité ,  et  qne  frappent  des  marteaux 
qui  sont  soulevés  par  le  moyen  lics  touchée. 

GLAUBER.  s.  m.  Sel  formé  par  l'nnion  de 
l'acide  marin  avec  Tacide  vitrioli<j|ne. 

,  GLAUBÉRITE.  s.  f.  SabsUnce  minérale,  on 
t  combinaison  de  soliate  de  chaux  et  de  sulfate 
de  sonde. 

GLAUCE.  s.  f.  Petite  plante  maritime  de  la 
famiDe  des  jnimolacéea. 

tGLAUCE.  s.  f.  myth.  Nom  d'une  fontaine  de 
C.orinthe»  nommée .  ainsi  parce  qne  Glaocé,  fille 
de  Gréon ,  roi  de  Gorinthe ,  s'y  jeu ,  espérant 
y  trouver  nn  préservatif  contre  les  enohaniements 
de  Médée. 

GLAUCZENNE.  a.  f.  Genre  ddi|ilantes  de  la 
famille  dea  papavéraoée»,      , 

GLAUCION.  a.  m.  Plante  des  àneiena ,  botre 
chélidoiotf.  — -  Espèce  d'oisean.  .^^    , 

GLAUQIUM.  s.  m.  /'.  Pavot  oomrv. 

GLAUdolDE.  s.  m.  Sorte  de  plante  de  la 
famillff  dcp  pourpiers.  :  ..     ^. 

GLAUCOME,  a.  m.  méd.  MaUdie  do  cristallin 
lorsqu'il  prévient  ,opi^oe.— Certaine  maladie  des 
yeux,  causée  par  l'épaissiasement  de  l'homeur 
uvée.  •—'  t  Selon  ka  anciens  pathologistes ,  syno- 
nyme de  CSiilanMI<r.    ■       ,     ■     r,   ^^      ^ 

tGLAUCONIE.  s.  t  Nom  d'nnc  espèce  de  terre 
crayeuse ,  qni  se  tronve  mêlée  an  tn£ 

GLAUCOPE.  V  m.  Qwwv.d'oiacMa  de  Tordre 
des  lylvains. 
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CLAUCOPniE.  •.  B».  Otnré  d*inseetes  de  l'ordre 
des  lépidoptères. 

tGLAUCOPiS.  a.  f.  pris  a^jectiv.  myth.  Aux 
yeux  biens,  smnpm  de  Minerve.  S< 

tGLAUCOTHOÉ.  s.  m.  Nouveau  genre  4fl  cmr 
taoéa,  voiain  dea  uallianasses. 

GLAUfiUS.  s.  m.  Genn  de  vers  mollnsquos , 
les  lima^ft  les  avionlea.  .        , 

GLAUE.  s.  m.  Tronçon  racconrci.  vieux. 

GLAUMET.  a.  m.  Nom  qn^  l'on  dojuie,  en 
eertnina  cndroita  ,  au  pinson. 

GLAUQUE,  adj.  dea  a>g.  Il  ae  dit  ^es  plantes 
qui  ont  une  couleur  vert  bleuitre.  — •  s.  m.  Sorte 
de  poisson  marin. 

GLAUX.  s.  n.  fMfxxat-AV-LAn'. 
tGLATCOS.   s.  m.  Espèce  de  poisson,  qu'on 
tixmvto  dans  la  Aléditerranée ,  et  dont  la  chair  est 
tendre  et  de  bon  goAt. 

GLÈBE,  s.  f*  chim.  Motte  de  tenv^qni  rcn- 
ferme  quelque  métal  ou  minéral.  —  Le  fonds,  le 
sol  d*nn  héritage.  —  Autrefois  en  France ,  Serfs 
de  la  glèbe,  qni  ne  pouvaient  quitter  la  terre  i 
laquelle  ils  étaient  attachés.- —  Genre  de  vers  de 
la  famille  des  radiaires  mollasses. 

GLECHON.  s.  m.  Espèce  de  ponliot }  aorte  de 
menthe.    :  ■  ■  ■  ■■>   ' 
tGLPXniONITE.  s.  m.  Vin  de  ponliot. 

GLÉCOME.  s.  m.  Soite  de  plante ,  la  terrette 
de  Linnée. 

GLÉICHÉNIE,on  GLÉICÉNlE.s.  f^  Genre  de 
plantes  de  ,U  famille  des  mertensies. 

tGLEICHÉNIÉES.  s.  f.  pi.  Nouvelle  tribu  in- 
troduite dans  la  divisiçn  des  fougères.  > 

GLEIDTISGA.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  légumineuses. 

GLÈ^E.  a.  f.  anat.  Cavité  dans  un  os ,  et  dans 
laquelle  nn  autre  s'emboîte.  —  t  niar.  Cordage 
ployé  en  rond  sur  lui-même. 

GLÉNERS  V.  a.  mar.  tPlpycr  en  rond  l'excé- 
dant des  manoeuvres  courantes  sur  les  ponte  ou 
gaillards  des  vaisseaux.  •—  Glkhé  ,  kx.  parL 

GLÉNOlDAL,  DALE.  adj.  anat.tSe  dit  en  géné- 
ral de  tonte  cavité  articulaire  et  peu  profonde. — 
Cavités  glénoidales,  celles  qui  servent  k  Temboi- 
tement  d'un  os  dans  nn  antre  os,  lorsqu'elle*  ont 
peu  de  profondeur  et  de  superficie. 

GLÉNOlOE.  adlj.  des  a  g«.  Se  dit  de  la  cavité 
de  Pomoplate  qni  reçoit  la  tête  de  l'humérus. 

tGLÉNOlDlEN,  ENNE.  adj.  anat.  Qui  appar- 
tient k  une  cavité  glénoïde.  —  t  Ligament  glénoi- 
dien,  bourrelet  qni  entoure  la  cavité  glénoïde  de 
l'omoplate,  dont  il  augmente  la  profondeur. 

fGLETrrZIA.  s.  f.  Sorte  de  phinte  qui  croit 
dans  le  voisinage  des  c6tes  de  la  mer. 

GLETTE.  a.  f.  Terme  d'oavriecs  qni  travail- 
lent à  l'affinage  de  l'or  on  de  l'argent,  et  dont 
ils  se  servent  habituellement  an  lien  de  celui  de 
Lît/iarge,  >— tSe  dit  des  impuretés  qni  ont  coulé 
des  oaiMClk  qui  servent  aux  affinages, 

GLEUCOMÈTRE.  s.  m.  Instrument  par  le 
moyen  duquel  on  s'assure  de  la  force  do  vin  au 
moment  on  il  est  exprimé  du  raisin.  Ou  l'appelle 
anaai  GUuohœnomètre, 

tG^L^UCOMÉTRIQUE.  adj.  des  a  g.  (^ui  con- 
cerne le  glet^comètre.     x 

.TGLIADINE.  a.  f.  Substance  d'un  jaune  p&le , 
d\me  odeur  miellée,  etc.,  qni  existe  dans  le  gluten. 
.  GLINE.  a.  f..P)ani«r  couvert  on  les  pécheurs 
mettent  lo  poisson  qu'ils  ont  pris.  - 

GLINOLE.  s.  f,  Genre  de  plantes  de  la  famille 
dea  Bcoidea. 
fGUNON.  a.  m.  Espèce  d'érable.      t 

GUNOS,  on GUNUS.  a.  m.  Arbre  dea  anciens, 
qne  Ton  croit  être  notre  érable  <^n;ipét^. 

GLIRES.  s.  m.  pi.  Ordre  de  mammifères  ron- 
geurs de  la  famille  dea  gerboises.  F.  Guris  et 
GuAiiirs. 
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GLIRIENS.  s.  m.  pi.  Fsmille  d'snimanx  sans 
abajoues,  et  k  qnene  longue  et  poilue. 

GLIS.  s.  m.  Loir,  petit  rattqni  dort  beancooo. 
—  On  donne  aussi  ce  nom  snx  gerboises. 

GLISSADE,  s.  f.  Monvement  que  l'on  fait  en 
glissant.  —  Action  de  glisser  involontsiremcnt.  -^ 
mégisa.  Donner  une  glissade ,  promener  le  couteau 
à  éoharner  du  cAlé  de  la  fleur  de  la  peau. 

GLISSANT,  ANTE.  adj.  Sur  quoi  l'on  glisse 
facilement,  aans  pouvoir  Vy  tenir  ferme.  *—  Qni 
échappe ,  qni  glisse  des  mains.  -—  Giissant.  iVur. 
tieipe  présent  du  verbe  Glisser. — ^g.  Se  dit  d'une 
affaire,  ou  d'une  rencontre  on  il  fiint  beaucoup 
d'adresse  ponr  se  conduire.  C'est  un  pas  glissant. 

GLISSE,  i.  m.  Pas  de  danse',  qui  conaiste  à 
pAsser  le  pied  doncement  devant  «oi ,  en  tou- 
chant légèrement  le  plancher.  Ce  glissé  est  bien 
fait.  —  11  s'emploie  aussi  ^idjectivement.  Cest  un 
pas  glissé. 

GLISSEMENT    s.  m.  Artion  de  gllMer. 

GLISSER.  V.  n.  Se  mouvoir  en  conservant  la 
même  snrface  appliquée  an  corps  sur  lequel  on 
se  meut. —Mettre  le  pied  sur  une  chose  glissante, 
et  chanceler  ponr  tomber.  —  Couler  sur  la  glace 
par  divertissement ,  et  par  un  élan  qu'on  se  donne. 
^On  aime  à  glisser  sur  la  Seine.  —  i^ouler  involon- 
tairement sur  nn  corps  grn.t  et  uni.  Z«  pied  lui  a 
glissé  sur  le  parquet.  -^  En  parlant  des  choite.i  > 
couler  sur  on  de....  L'éclielle  a  glissé.  Cela  m'a 
glissé  des  mains.  —  v.  à.  Mettre  subitement , 
insérer  avec  adresse;!  insinuer  adroitement.  //  le 
lui  a  glissé  dans  les  mains ,  dans  sa  poche ,  etc. 
Elle  a , su' lui  glisser  cette  idée  dans  l'esprit,  -—fig. 
Passer  'légèrement  soruncr  matière.  Glissons  là' 
dessus. —  Se  glisser,  v.  pron.  Se  couler  doncement 
^èt  presque  sans  qu'on  s'en  aperçoive  ;  pénétrer, 
entrer,  passer  sans  être  aperçu.  //  se  glissa  entre. 
les  saules.  —  S'insinuer.  Le  poison  se  glissa  dans 
ses  veines.  »  Glissé  ,*iB.  part. 

GLISSEUR.  s.  m.  GLISSEUSE.  s.  f.  Celui  , 
celle  qui  glisse.  —  Il  se  prend  aasii  adjective- 
ment. Des  enfants  glisseurs,  qui  glissent  sur  U 
glace.  —  F.  G1.ISSKTTR8. 

GLISSEURS.  s.  m.  pi.  Famille  d'animaux 
amphibies. 

GLISSOIRE.  9.  f.  Chemin  (ait  ou  tracé  sur  la 
glace  pour  y  glisser  en  jouant. 

..GLOBBA.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fainille 
des  liliacéés  ;  balisier,  amomum. 

\GLOUBA  NUTàNS.  s.  m.  Genre  de  plantes 
qui  a  beaucoup  de  rapporte  avec  les  rénéalinies , 
mais  dont  l'organisation  est  très-peu  cotuooe  des 
botanistea. 

GLOBBÉE.  s.  f.  Genre  de  pbintes  de  la^ille 
des  drymyrrhiaées.  ^W 

GLOBE,  s.  m.  Corps  sphérlqne ,  corps  tout 
rond.  —  astr.  Les  corps  célestes,  les  astres. —  Le 
monde  ,  l'univers ,  la  terre.  —  Globe  terrestre , 
glolie  d'airain,  de  carton,  etc. ,  sur  la  superiicie 
duquel  sont  dépeintes  les  rcgions/^de  la  terre  , 
selon  leur  situation  et  leurs  mesures.  —  Globe 
céleste,  celui  sur  lequel  sont  dépeintes  les  cons- 
tellations avec  leurs  étoiles.  —  Botile  d'or  sur- 
montée d'une  croix ,  que  l'empereur  et  quelques 
isis  portent  dans  la  main  pour  marque  de  leur 
dignité.  —  Il  se  dit  de  tout  artifice  sphériqné,  et 
do  globe  de  la  vue,  è  canae  de  sa  forme  globu- 
leuse, -f^  t  chir.  On  appelle ,  Globe  hysténque , 
un  dea  aymptèmea  de  l'hystérie,  qui  consiste 
dauA  le  sentiment  d'une  boule  qni ,  de  l'utérus  , 
semUe  se  porter  vers  la  poitrine  et  le  cpn ,  en 
remontant;  -  ^utérin,  une  tiimenr  arrondie  et 
aolide  qne  forme  l'otéms 'revenu  sur  lui-même 
iprèa  racconchement.  —  t  Autrefois ,  (Uobe  de 
compressons  ae  disait,  lorsque  le  fonmean  dHiite 
mine  était  étaUi  dans  une  terre  homogène ,  de  la 
pondre  dont  il  est  cl>wéj  ^°'  '  venant  k  s'enlUm^ 
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mer,  0gi»s«it  à  U  ronde,  oe  qui  prettait  et  meur- 
trisMÀt  la  terre  jusqu'à  aoe  certaine  diatanoe.  -— 
tAntrefoit  anssi  on  nommait,  Giobes,  des  ballona 
(l'artiliues  dont  on  se  servait  ponr  porter  ou  lancer 
le  feu  au  milieu  des  cnnenûa. — Gloàt,  espace  de 
poisson.  —  Oa  appelle,  Gioi>e  t'Uctri^ua,  nn  globe 
(le  verre  qne  l'on  fait  tourner  sqr  son  axe ,  et 
(jue  l'on  frotte  en  y  tenant  les  mains  appliquées , 
pour  le  rendre  électri«]ue.* —  t  niytL.  Symbole 
du  monde  ,  de  puissance  et  d'éternité.  Présenté 
par  un  dien  à  un  empereur  ou  par  un  prince  à  nn 
de  ses  sujets ,  il  annoncé  une  puiâ^Knce  snpérienre 
et  Aouvetit  le  distributeur  des  grâces;  aussi  se 
trouTe-i-il  quelquefois  parmi  les  emblèmes  de  la 
libértlité,  etc.  —  tlJn  globe  avec  un  gouTet-nail 
exprime  la  sonveraineté  des  mers;  surmonté  d'un 
:<igle  aux  ailes  déployées,  la  consécration;  d'un 
])bénix ,  réternite ,  et  placé  sur  un  trépied  ,  l'at- 
tribut  d'Urauie.  —  t  Lorsque  sur  les  médaHles 
il  e:>t  surmonté  d'une  Victoire  ailée  qtii  tient  une 
c'iuronne,  il  marque  par  là  que  ciast  à  la  vic- 
toire que  le   prince  doit  l'empire  du  monde.  — 

I  Dan^i  d'autres  emblèmes  ,  la  Providence  tient 
une  baguette  dont  elle  semble  toucher  nn  globe, 
pour  marquer  qu'elle  gouverne  le  monde. 

GLOBEUX,  EIJSE.  adj.  Arrondi  en  forme  d«i 
^lobe.  y.  Globuleux,  tust. 

GLOKIFÈRE.  s.  f.  Petite  plante  rampante ,  de 

I I  GaroUue,  qui  pousse  danv  les  endroit»^mbra- 
i;(!H  où  l'eau  séjourne  unr  partie  é^  l'hiver,  f. 
Gf.oucLipàHE.  adj. 

rGLO/iO.  adv.  f\  U  globo 
GLOBOSITÉ.  ».  f.  Coquille  e^  forme  de  .globe. 

—  t  État,  qualité  de  ce  qui  eÀ  rond  ,  en  forme 
i\r  globe.  • 

(;IX)BIILAIRE.  8.  f.  Genii  de  plantes  de  la 
fiuuille  des  lysimacbie-i.  f 

GLOBULE.V  m.  Petit  globe  ,  petit  corp»  »phé- 
rir|ac.  Les  globutes  du  sang". 

rGLOBULEUR.  s.  m  Dans  les  "fonderies  de 
rlichés,  celui  qUi  vérifie  sur  l'œil  de  la  lettre, 
pour  s'assurer  si  elle  e.5t  bonne  et  si  la  correc> 
tioD  est  bien  faite 

GLOBULEUX,  EUSE.  adj.  Coniposé  de  glo- 
l);ilea.  —  t  Qui  a  la  fotnie  d'une  boule. 

GLOBULICORNES.  s.  m.  pi.  Famille  d'insec- 
tes dè^'ordre  des  lépidoptères. 

GLO^ULIFÈRE.  adj.  des  a  g.  Qui  porte  des 
jjlolic».  //  Y  a  iUs  fautes  globulifères.  F.  Glo- 

lUFÈHF-.    8.    f. 

GLOBULITES.  s.  m.  pi.  Tribu  d'insectes  de 
l'onlre  des  coléoptères. 

GLOGlllUE.  s.  f.  Nom  (joe  l'on  donne  à  des 
Jiviilpts  crochues  que  l'on  voit  au  sommet  des 
poils^ans  certaines  plantes. 

GLOCHIDION.  8.  m.  Genre  de  plantes  qui 
paraissent  pouvoir  être  réunie»  aux  néniies. 

GLOIRE,  s.  f.  L'bonnriir .  l'estime  ,  les  lonan- 
^rs ,  la  réputation  que  la  vertn,  le  mérite,  les 
t;iandes  qualités,  les  bonnes  actions  et  les  bons 
ouvrages  attirent  à  quelqu'un.  —  Illustration , 
rt;uoiumée  ,  célébrité  ;  éclat  de  grandeur,  de  pnis* 
sance  ;  honneur»,  majesté.  —  Eclat  d'une  bonne 
lenummée.  — Concert  de  louanges  constantes  du 
public.  —  Réputation  bien  acqnise  et  jointe  à 
l'estime  et  à  l'admiration.  —  Honorable  publicité 
de  son  nom.  —  Témoignage  d'esiime;  applaudis- 
sement.—Honneur,  hommage  qu'on  reiïd  à  Dien. 

—  Éclat ,  splendeur.  —  Faut  gloire  de  queltjue 
chose  f  c'est  en  tirer  vanité.  —  Rendre  gloir^à  la 
vérité  f  rcndi'e  témoignage  à  la  vérité. —  Se  prend 
HUSvsi  eu  mauvaise  part ,  orgueil ,  vanité.  //  crève 
de  gloitr.  —  Vaitte  gloire,  sentiment  trop  avan- 
tageux de  soi-même  que  )a  vanité  inspire.  — 
Béatitude  dont  on  joUit  dans  le  paradis.  — peint. 
Une  gloire,  représentation  dn  ciel  ouvert  où  se 
voient  les  trois  personnes  de  la  Sainte-Trinité,  les 
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anges  et  les  bienbeaKos.  Uitê  glùif  du  Tîtitn . 
La  gloire  du  fal^-Grdcg.  —  Dtna  loa  «oasé- 
dies  et  les  autres  spectacles ,  endroit  élevé  et  iUo- 
mioé  où  l'on  i*eprés«nte  le  ciel  ouvert,  et  hn 
divinités  faboltiMes.  •—  On  dit  Gioirt  dana  le 
même  sens  i{n' Auréole.  V,  oe  mut.  —  artif.  Solul 
Hxe ,  «atrémemeat  grand ,  «t  à  plosiMira  rayons 

de  jet t  mytb.  Divinité  aUi&goriqne ,  sons 

les  traiu  d^one  î^mxat  wna  jnsqn'à  la  oeintore , 
portant  ane  aphèfw  et  wm»  petite  figara  qni  tiant 
une  palme  d'une  main  »  at  de  l'autre  une  gstr- 
landm  —  t  Figura  de  médaille  qui  nepréaente 
une  gloire. 

GLOMÉEÉ,  GLOMÉRULÉ ,  CONGLOBfÉRÉ, 
É£.  adj.  Se  dit  des  fleurs  rasseaibléea  ah  forme 
de  tété,  à  l'extrémité  d^iuie  tige  on  d'ua'  pédou- 
cale  commua.  — >  t  Oloméré,  ^.Participe  paaaa 
du  verbe  Glomérer. 

GLOMÉRER.  v.  a.  Àmaiscr  en  rond,  mettre 
en  pelote.  M«  GLrmàAÉ,  it.  part,  peu  ueM. 
L'usage  a  nri(éri  Agglomérer.  V.  ee  mot.    • 

GLOMERIDE.  s.  m.  Gemre  d'inwotea  Âe  l'or- 
dre des  myriapodes. 

GLOMERIS.  s.  ne.  Sorte  d*lasecta  aptère  qui 
se  roule  en  rond  sur  lui-même. 

tGLORIA.  s.  m.  Nom  que  les  marins  donnent 
au  thé  i^irès  y  avoir  mii  de  l'ean-de^ia*  — '  t  Le 
café  dans  lequel  on  met  de  l'eau-de-via  que  l'on 
fait  souvent  brûler  dans  les  cafés. 

GLORIA  MAKIS.  b.  m.  mots  latins,  signi- 
fiant Gloire  de  la  mer.  Coquille  ooniqne ,  noraméa 
ainiii-  à  cause  de  sa  grande  beauté. 

GLORIEUSETÉ.  a.  f.  Déliant,  conduite,  tna- 
nière ,  action  du  glorieux,  vieux  et  iiutâté, 

GLORIETTE.  s.  f.  Petite  maison  de  campagne 
on  de  plaisance.  —  Cabinet  éle^  dana  un  jar- 
din. —  Joli  pavillon  aur  une  hauteur.  —-. Petit 
vide*bouteille.  —  Retranchement  derrière  le  four 
du  boulanger.)  qui  forme  une  petite  ohambre. 

GLORIEUSE,  s.  t.  Nom  de  la  raie  aigle.  *— 
Plante  lUiacée  d'une  beauté  éclatante.  —  f  Nom 
d'une  voitnre  publique,  à  Paris,  ponr  la  banlieue. 

GLORIEUSEMENT,  adv.  Avee  gloire ,  dNme 
manière  gloi  ieuse ,  ef  qui  mérite  louange. 

GLORIEUX,  B.IEUSE.  adj.  Qui  s'est  acquis, 
qui  mérite  beaucoup  de  gloire,  beaucoup  de 
louange  et  d'honneur.  Un  Hgne  glorieux,  La  glo- 
rieuse vierge  Matie.  —  En  raanrjiise  part ,  qui  est 
plein  de  vanité ,  de  bonne  opinion  de  soi-même. 
C'est  un  esmit glorieux.  —  H  est  aussi  substantif. 
Cest  un  glorieux.  Cest  une  glorieuse. 

GLORIFICATION,  s.  f.  Elévation  de  la  créa- 
ture à  la  gloire  éternelle.  La  gUmfieaHon  des  élus; 

GLORIFIER.  V.  a.  Honorer,  rendre  bonneur 
et  gloire.  Glorifier  Dieu. — Dieu  glorifie  les  saints  ^ 
les  rend  participants  de  la  gloire  et  de  la  béati- 
tude éternelles.  —  Se  glorifier,  v.  pron.  Faire 
gloire  de  quelque  chose,  en  tirer  vanité,  on  s'en 
faire  honneur.  Un  v^hiible  chrétien  ne  doit  s*} 
glorifier  que  dans  la  croix  de  JésuS'Christ.w^GLO- 
atpic,  is.  part. 

GLQRIOLE.  s.  f.  Vanité  qui  a  pour  objet  de 
petites  choses;  gloire  médiocre ,  petite  gloire, 
vaine  gloire,  fam.  et  critiq. 

CLORIOLETTE.  s.  f.  Vaine  gloire,  tneux. 

GLOSB.  s.  f.  Explication  de  quelques  mots 
obscurs  de  notre  langue ,  par  d'antres  mots  plu» 
ntelligibles  de  la  même  langue.  —  Sorte  de 
poésie  espagnole  qne  l'on  a  quelquefois  imitée 
en  français.  —^  Gloje  ordinaire,  glose  faite  sur  le 
latin  de  la  Vulgate.  —  Glose  interlinémre ,  glose 
placée  entre  les  lignes  du  texte.  -—  Commentaire 
ou  notes  servant  à  réclaircissement  d'un  teinte.  — - 
CKMnmentaire,  développement,  explication,  expo- 
sition, interprétation,  addition. — pi.  Notas,  remar- 
ques, ohscmîhona,  eto.  — Critique.  (Bob»e.)/Wii 
usité.  —  Glose ,  paraphrase  d'une  pièce  de  poésie 
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n  autant  th^atanoas  qu'elle  a  du 
ceux-oi  iénuin^4;a iitfiice  qui.y  Mi|H>Ml. 

GLOSfiâ^  9éè,.fêii^iaM^oa9i  expliquer  par 
■ne  gioae.  —  m.  Dnmèer  un  mauvais  n^m  A  quel> 
que  aotion,  A  quelque  discours)  le^  censurer,  les 
critiquer.  — r  Interpréter  an  mal.  ^ous  glose»  sur 
tout.  «■  Oi^i^'i  im.  jMrt  •  .^  '<  ?' 

GL08KUIL  a.  m.  OLOSEUtE^  i.  f.  Celui ,  oeHe 
qui  gloae  sur  loot ,  qui  iMterpfùtè  tout  en  mal. 

GLOSSAOIB.  a.  f.  Oietiouoaira  qui  lart  à  l'ex- 
piioatioa  de  eartaina  mots  moiaa  oonmia  d'une 
langue ,  par  d'autres  termea  de  la  même  langue 
plus  e<ninas.  -^  Bière ,  cercueil,  vieux. 

OLOSSALGIE.  s.  f.  chir.  Douleur  à  U  kngne. 
-—  Tumeur  qui  ponaee  à  la  bugne. 

tOLOSSAUHQUE.  a<4.  dea  a  g.  chIr.  Qui  a 
rapport  à  hi  gloasa!f  ia.  Tumeur  glossûlgique. 

GLOSSANl'HRÀX.  a.  m.  att  vétér.  cdarbon, 
maladie  qui  affecte  ordioairement  la  langnt  dea 
groa  beatiaax. 

GLOSSATE8.  s.  m.  pi.  Glaase  dlnaaetei,  les 
papillons ,  las  phalènes ,  le*  teignes ,  etc. 

GLDSSAl^UR.  s.  m.  Autenr  qui  a  glosé  un 
livre;  oomaantateur.  Les  glossaieurs  de  la  Bil(le. 

OU)65B.  a.  f.  Genre  dé  vers  mollusquea  qui 
renferme  les  ani.iianx  de  quelques  carditee. 

GLOMIEN,  on  GLOSSIQUE.  a«lj.  m.  8e  dit 
dn  musela  qui  appartient  à  b  langue.  Le  muscle 
glùsshni^ —  tn  aéi  anaai  substantif.  Le  glossien. 

^HX)88rrE.  a.  f.  aaM." Inflammation  de  la  lin- 
gue ,  en  tout  on  en  .partie , 

GLOSSOCATOCHE.  a.  in.  Ancien  instrument 
de  ohinir|ie ,  en  forma  de  picoe,  dont  on  se  ser-, 
vait  pour  abaiaaer  et  fixer  la  langue. 

tGLOSSOCÈLE.  a.  m.  méd.  Hernie  àb  la  lan- 
gfne,  ou  chute  de  la  langue  hora  de  la  bouche. 
—  GlossocUe  inJlammtUoire ,  tuméfaction  chroni- 
que de  la  langue. 

GLOSSOCOBAE.  i.  m.  Instrument  de  chirurgie, 
fait  en  manière  da  eoffire  long ,  dont  on  ae  ser 
vait  autrefois  pour  rédifire  les  fractures  et  les 
Inxatioàa  des  cuisses  et  des  jambe*.  •>-  Machine 
à  roues  dentées,  qtii  sert  à  élever  de  grands  far- 
deaux. — •  Ghea  le*  anciens',  étui  pour  le*  anches 
de  flûtes. 

GLOSSODIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille de*  orchidées. 

tGLOSSO-ÉPIGLOTTIQUE.  a^j.  de*  a  g.  Se 
dit  dea  muscles  qui  appaitiennent  à  la  langue  et 
à  l'épiglotte.  Muscle  glosso-épiglottiqUe.-^f  II  cbt 
aussi  substantif.  Le  glosso-dpiglùttique . 

GLOSSOGRAPHE.  s.  m.  méd.  Auteur  qui 
écrit  ou  qui  a  éerit  sur  les  langues. 

GLOSSOGRAPHIE.    *.   f.    méd.   Description 

anatomiqne  de  la  lan^e.  -—  Science  des  langues . 

tGLOSSOGRAPHIQUEl  adj.  des  a  g.  Qui  a 

rapporta  la  glossograiphie.  Traité glossognsphique . 

TGLOSSOHYAL.  ^i  m.  anat.  Corne  postérieure 

ou  thyroïdienne  de  l'hyoïde.  ^ 

GLOSSOlDE  s.  f.  Sorte  de  pierre  qui  imite  la 
langue  d'un^homme. 

GLOSSOOboiE.  a.  f.  fraité  sur  les  usages  de 
la  langue;  c'est  une  partie  de  la  sonuitologie. 

tGLOSSOLOGIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  a  rap- 
port à  la  glossologie.  Discours  gi»ssologifue . 

GLOSSOMANIE.  s.  f.  K  NAoLOotsMX. 

GLOSSOlfE.  s.  m.  Sorte  d'arbrisaeau  du  genre 
des  votomitea. 

GLOSSO  PALATIN,  adj.  m.  Se  dh  dés  mus- 
elés qui  vont  dn  palais  A  la  langue.  Le  muscle 
gioss0'paUtiH,—'1l  cet  auaai  *ubstatttif.  JLe  gfosso- 
psdatin.  •— •  ^.  OLosao-aTAraTi.iir. 

GLOSSOPETRE.  s.  m.  Dent ,  langue  de  ]A>is- 
feon  pétrifié.  On  crorait  autrefois  que  t'était  une 
langue  de  serpent  pétrifiée.  W.  Ouorrorriais. 

GL06S0-PHARTNGIEN.  adj.  iH.  8e  dit  des 
muscles  dn  pharynx  et  de  la  langue.  Le  muscle 
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"  gtûêt^tàtjHgiên.  -—  n  «^  aoMi  «obctaBUf.  £« 

GliOSSÛ^APHTLlN.  '  adj.  m.  8«  ait  de* 
miuoiM  de  la  Uofoe  et  de  la  loette.  £e  nwucZr 
glosMhstafhjlÎM,  —  Il  e«t  aoaai  tobatantif.  Le 
gtottostaphylin,^  ' :'  j, 

GLOSSOTOMIE.  a:  f.  DiatectloQ  àtatoml^na 
de  la  langue  ;  anipatatiou  de  cet  organe. 

fGLOSSOTOMIQUE.  a4j.  d«a  1  g;  Qol  a  rap- 
port A, la  gloMotomia*  amputation  f^ssoUmique. 

GLOTRUPE.  a.  m.  C^eat  géot»ope  qa'oa  doit 
dire.  f^.  Gioraora,. 

GLOTTE,  t.  f.  anat.  Petite  fente  do-U^nx , 
par  laquelle  Tair  deacend  et  remonte ,  et  forme  la 
Toix.  —  tLe  roi  dea  oaillea,  sorte  d!oiai«a.  — 
LangneHU ,  anche  des  fl&tes  anciennes. 

tGLOTTÉAt,  KISL.  adj.  chir.  Nom  que  Ton 

donne  ans  rabercolea  de  Santorini.  Os  gîoUéeuix. 

^      GLOTTIDION.  s.  m.  Sorte  de  plante  de  VA.- 

mériqne  Septentrionale. 

tGLOrnTE.  s.  f.  méd.  Inflammation  delà  glotte. 

GÎX>UET.  s.  f.  Ponle  d*qio  brane. 

GLOUGLOU,  a.  m.  Bruit  que  fait  le  Tin  on 
qaelqne  antre  llipenr,  lorsqa*on  le  terae  d'one 
bouteille  (par  onomatopée).  U  n'est  d*naagc  que 
dan!s  le*  «Causons  à  boire,  —-s.  et  adj.  m.  Se  dit 
d'un  pigeon  qui  imite  lé  bmit  dn  glouglou  daos 
son  gosier. 

GLOUGLOOTER.  t.  n.  Se  dit  dn  cri  àt%  din- 
dons (onomatopée).  Ou  écrit  aussi  GtougloiëT' 

GLOUME.  s.  f.  r.  Glume.  ^ 

GLOUPIdn.  s.  m.  Espèce  de  pingouin ,  on 
le  pingonin-perroqnet. 

GLOUSSEMENT,  s.  m.  Cri  de  la  ponle.  Cette 
poule /jaii  tatendre  de  continuels  gloussements. 

GLOUSSER.  T.  n.  Se  dit  dn  orLie  la  poule 
qui  Teut  conver,  ou  qoi  appelle  ses  poùwîps. 

GLOUTERON.  s.  m.  K  lUnnAjrx. 

GLOUTON,  s.  m.  Mammifère  plantigrade ,  le 
carc^on  dn  Canada ,  le  blairean  lapon. 

GLOUTON,  ONNE.  aÀJ.  Gourmand,  qui  mange 
avec  aTidité ,  avec  excès.  —  Il  est  aussi  substan- 
tif .  Cest  un  vilain  glouton.  Une  gloutonne, 

GLOUTONNEMENT,  adr.  Avec  aridité ,  avec 
-  gloutonnerie,  arec  gourmandise. 

GLOUTONNERIE,  s.  f.  Vice  de  eelui  qui  est 
glouton.  —  (vonrmsndite ,  avidité. 

GLOUTONNIE.  s.  f.  Gloutonnerie.  L\iuité. 

GLOUZE.  s.  f.  Échancrure ,  abaissement  formé 
dans  les  bancs  de  sable  on  entre  Tean. 

GLOXINE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  personnées. 

GLU.  s.  f.  t  Matière  visqueuse  filante  et  adhé- 
rente aux  corps  qni  la  touclient,  et  qu'on  emploie 
avec  succès  à  la  chasse  des  petits  oiseaux.  — 
Sorte  de  liqueur  qni  découle  des  arbres.  —  Paille 
longue  dont  on  se  sert  pour  emballer  le  poisson. 

r.  Gmti. 

GLUANT,  ANTE.adj.  VUqueux.  i^^w/r  les 
mains  glnantet.  Préparation  gluante.  —  Gluant. 
t  Participe  présent  du  verbe  Gluer. 

GLUAU.  s.  m.  Petite  verge ,  petite  branche , 
enduite  de  glu  pour  prendre  des  oiseanx. 

GLUCINE.  s.  f.  Espèce  de  terre  nonvellement 
découverte  daiM  raigue-marine  on  béryl ,  et  dans 
rémerand«|qoi  «  la  propriété  de  faire  des  sels 
sucrés  avec  des  acides.  — t  Oxide  de  glncinium. 
tGLUCntIUM.  s.  m.  Métal  par  anidogie,  ou 
métal  préifeimé  de  là  glncine. 

tGLUCKIâME.  a.  m.  Science  de  Gluck,  célèbre 
■nuaicieii  allemand. 

GLUCkISTS.  s.  m.  Partisan  de  Gluck. 

OLUE.  a.  f.  r.  Glv. 

GLUÉR.  V.  a.  Poisser,  rendre  gluant.  Ces 
confitures  gluent  Us  mmns.  mm  GtMti ,  àa.  part. 

OLUL  a.  m.  Groase  paitte  de  seigle  dont  on 
couvre  lea  toits  en  certains  endroits. 


GLY 

GLUMACÉE.  a4|.  f.  n  ae  dit  des  fleurs  qui 
ont  une  balle  comme  l'ayolne. 

tGLUMAL,  MALE.  ae^.  Se  dit  des  éiJallles  de 
certains  reptiles  ,^qui  reesemblent  aux  glnmes  ou 
épilleu  dea  flen<^s  de  plantes  graminées 

irLUMB.  s.  f.  Partie  inférieure  des  ienrs  on 
dès  éptÔkltt  dea  graminées. 

GLUXUKLLE.  s.  f.  Petite  glume.  ->-  f  Calice 
qni  eut  simple  dans  les  graminées.  V 

tGLUMU-GAOUR.  a.  m.  Genre  de  sortilèges  par 
lesquels  les  Islandais  prétendent  que  les  lutteurs 
peuvent  sa  rendre  invincibles.  Il  consiste  eu  deux 
signes  particuliers  qu'ils  placent  l'on  sur  le  gros 
orteil ,  et  l'antre  sur  le  talon  du  pied  droit.  Si 
eelui  qui  lea  emploie  doit  lutter  contre  nn  adver- 
saire pins  expérimenté  en  sortilèges,  il  en  est 
renversé ,  et  se  casse  immanquablement  un  bras 
ou  une  jambe  en  tombant,  de  manière  que  si 
l'un  d'enx  a  le  malheur  de  te  caSaer  un  membre 
dans  la  lutte ,  dn  le  regarde ,  quoique  très-inno- 
cent, comme  un  sorcier,  et  il  perd  alors  toute  sa 
réputation. 

GLUTA.  s.  m.  Espèce  d'arbre  de  Java. 

GLUTAGO.  s.  m.  Espèce  de  plante  du  genre 
des  loranthes. 

GLUTEN,  s.  m.  Matière  qui  sert  4  coller  ensem- 
ble les  parties  qni  composent  un  corps  solide, 
tel  que  la  porcelaine,  etc. — Substance  glutinense 
qui  se  trouve  dans  certaines  autres  substances  vé- 
gétales. —  Principe  des  sentences  graminées.  — 
P&te  élastique  qne  Ton  tire  des  farines  jiJ^onient. 

—  t  La  partie  nutritive  de  cette  pAte  qulla  lie  et 
qui  en  forme  unemasae  intime.— Ciment  naturel. 

—  Premier  état  du  fluide  qni  passe  à  la  solidité. 
GLUTIER.  s.  m.  Cekire  de  plantés  de  la  fa- 
mille des  tilbymaloïdes. 

GLUTlNANT.s.m.Sorte  de  remède  qui  colle, 
qui  attache  comme  de  la  gin. 

GLUTINAIUA.  s.  f.  La  sange  visqueuse. 

GLUTINATIF,  TIVE.  odj.  Se  dit  de  certains 
remède*  qui  lient  les  parties  sur  lesquelles  on  les 
applique.  K  AaoLtmirATtv,  qui  est  plus  usité. 

GLUTINATION.  a.  f.  Action  de  joindre ,  de 
lier  des  parties  séparées.  T.  AsGLCTiif  atiox. 

GLUTINEUX,  EUSE.  adj.  Gluant,  visqueux ^ 
qni  ressemble  au  gluten ,  collant  comme  do 
gluten.  Matière  glutineuse.  V.  OtCAirr. 

GLUTINOSITÉ.  s.  f.  Qualité,  cUt  de  ce  qui 
est  visquenx,  de  ce  qui  est  glutinant,  collant,  etc. 

GLTCÉR^TION.  s.  f.  bot.  Nom  ancien  de  la 
réglisse.  —  t  Infusion ,  décoction  de  la  réglisse  ; 
tisane  de  réglisse. 

GLTCÉRIE.  s.  f.  Espèce  de  niante  de  la  fa* 
mille  dra  graminées  ;  la  fétu<lue  flottante.   . 

tGLTCIDK.  s.  f.  Espèce  de  plante  que  l'on 
croit  être  du  genre  pivoine. 

GLTCIMÈRE.  s.  f.  Genre  de  coquilles  de  l'or- 
dre des  bivalves. 

GLYCINE,  af'  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  légumineuae». 

GLTCISIDE.  s.  f  Nom  ancien  qu'on  donnait 
à  la  pivoine. 

G;.YC0NIEN,  ENNE.  a^j.  V.  Gltooitk^db  , 
qi^.lBst  plu*  nsité. 

pLYOONIQUE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  dune 
sorte  de  vers  qne  les  Grecs  et  les  Latins  emploient 
dans  letur  versificationk  Les  vers  glrcaniques  on 
gljconiem  sont  composés  ttun  spondée  et  de  deux 
ductyUs.  *iÉk 

GLTG0SMI8.  a.  m.  Genre  de  plantes  j^Pa 
famille  des  hespéridées.  .,  | 

tGLYCTRRHfZINE.  s.  f.  Selon  quelques  en- 
tenri ,  principe  particulier  extrait  de  la  régUese. 

GLTCTRRHIZITE.  s.  f.  Réglisse  d'Amérique. 
~*  t  Vin  ou  Ton  a  fait  tremper  de  la  réglisse.  •— 
t  Morceau  de  réglisse  pétrifié. 
tGLtCTTHTMOS.  s.  tn.  pris  adjecliv.  myth. 
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Surnom    d'Apollon ,  honoré    comme  celui   qni 
adoucit  les  coeurs. 

GLTPHE.  a.  m.  as(^.  fPeUt  «tnal  uillé  et 
creusé  en  angle  ou  en  demi-rond  dans  certaines 
moulures.  —  t  Kntsille,  gravure. 

tGLYPHIES.  s.  f.  pi.  myth.  Nymphes  que  l'on 
adorait  dans  une  caverne  du  raont  Gtypbius. 

GLTPHISODON.  s.  m.  E»pèce  de  poinsou  «le 
la  divisinn  des  thoraohiques. 

GLTPHITE.  a.  f.  Talc,  pierre  de  lard. 
GLYPTIQUE,  s.  f.  Art  de  graver  eu  creux  fi 
en  relief  sur  les  pierres  fines,  k  l'aide  d'insiru- 
"raents.  particuliers. 

tGLYPTOGRAPHE.  s.  m.   Celui  qni  connaît, 
étudie  on  décrit  la  partie  det  gravures  sur  pierreH. 
GLYPTOGRAPHIE.    s.    f.    Connaissance    tle^ 
gravures  sur  des  pierres  précieuses.  —  f  Traité 
ouvrage  fait  sur  cette  partie.  - 

tGLYPTOGRAPHIQUE.adj.  do.»  2  g.  Qui  lient, 
qni  est  relatif  à  la  clyptograpliic. 

GLYPTOSPERMES.  s.  m.  pi.  Famille  d<> 
plantes  k  tige  arborescente. 

GMELIN.  s.  m.  Espèce  d'arbre  de  la  fjuiille 
des  pyrénacées.  —  Nom  d'un  autre  arbre. 

tGN.i.  s.  f.  myth.  oelt.  Messagère  de  Fiippa 
dans  les  divers  mondes.  Elle  a  un  cheval  ,.|iji 
comt  daos  les  airs  et  k  travers  tons  les  feux. 

GNAPHALIUM.  s.  m.  Plante  dqnt  les  fcuilJ.s 
sont  couvertes  d'une  espèce  dt-  coton.  —  Gen.'e 
de  plantes  de  la  famille  des  coryrabifères .  —  On 
lui  donne  aussi  quelquefois  les  noms  de  Gnapliale. 
ou  de  Cotonnière  ou  Cotonnier  r.  Cotohnieh  <;t 
CoTovKiàaK. 

•NAPHALODE.  s.  f.  Genre  de  piaules  que 
Linnée  a  depuis  iioiomé  Mlcropus. 

GNAPHOSE.  s.  m.  Genre  d'arachnides. 
GNATHAPTÈRES.s.  m.  pi.  Division  d  insecK  s 
de  Iji  classe  des  aptères. 
tGNAlTiii.  s.  m.  chir.  Tnflammatiqn  de  la  jouf 
tGNATHÔPLÉGIE.   ».   f.    méd.   Piu-alysie   d<.s 
joues. 

tGNATHOPLÉGIQUE.  sdj.  des  1  g.  chir.  Qui 
concerne  la  gnathoptégie.  Affection,  maladie  gim- 
thopUgioue. 

tGNATHORRAGIE,  ».  î.  diir.  Écoulement  de 
sang  par  la  face  interne  de»  joues.  Quelques-nns 
écrivent  GnatliorrJiagie. 

tGNATHOIiRAGlQUE.  adj.  des  a  g.  chir  Qui 
a  rapport  k  la  gnathorragic.  Flux  gnathorragirj//t. 
Quelques-uns  écrivent  Gnalhorrhagiqùe. 

tGNATHOSPASME.  s.  m.  chir.  Contrartir.ii 
spasmodiqne  de  certains  nerfs  de  la  niâcbuii '. 
inférieure. 

GNATOBOLE.  .1.  m.  Sorte  de  poisson,  (|iie 
l'on  nomme  aussi  Odontognathe. 

GNATODONTES.  s.  m.  pi.  Sous-cIas*e  de» 
poissons  proprement  dits. 

GNAVELLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  l;i  fa- 
mille des  portulacées. 

GNEISS,  s.  m.  Roche  primitive,  conipusée 
des  mêmes  éléments  que  le  {;ranitc. 

GNÉMON.  s.  m.  On  a  désigné  foos  ce  nom 
plusieurs  arbres  àiA  Molnques. 
tGNÉSION.  s.  m.  Nom,  selon  Pline ,  de  la  véri- 
table espèce  d'aigle. 

tGNATHOCÉPHALE.  s.  m.  chir.  Selon  (ju.  I- 
qnes  antem'S,  monstre  sans  tète  visible  e\te- 
rieurement,  mais  dont  les  m&cboires  sont  assft 
volumineuses. 

GIÏET.  s.  m.  Arbre  des  Indes  dont  on  liiaii^c 
les  feuilles  et  les  fruits.         , 
tGNIDE.  s.  f.  Sorte  de  poÎMon. 
.GNIDIE.  s.  f.  Genre  d'arbrisseaux  delà  famille 
des  daphnoîdes. 

GNIDIENNE.  s.  f.  Espèce  de  plante;  la  méui« 
que  la  gnidie.  On  cultive ,  k  Parib,  la  gnidienne  à 
frailles  de  pin. 
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GNIDION ,  oa  GNIDIUM.  •.  m.  Espèce  de 
plante  do  genre  Uaréole. 

GNOME.  ».  m.  Nom  donné  à  cerlaint  génie* 
r|Ue  les  cabalUteii  «apposent  habiter  dans  la  terre, 
et  garder  les  tréaors,  les  mines,  etc.  —  Genre 
(i'iosectes  de  Tordre  de*  coléoplèret. 

GNOMIDE.  a.  f.  Femelle  d'un  gnome;  être 
fantastiqae  de  la  même  espèce ,  mais  d'un  sexe 
(lifférenl.  ^  ., 

GNOMIQUE.  adj.  des  a. g.  Sentencienx.  — 
Se:  dit  lies  puëtiies  qai  contiennent  des  maximes. 

GNOMON,  s.  ra.  Espèce  de  grand  »tyle  dont 
Ir»  astronomes  se  serrent  pour  connaître  la  haa- 
teiir  da  soleil ,  par  la  projection  de  l'ombre.  — 
Si) le  (|ae  termine  une  plaqae  de  cuivre  percée, 
.111  milieu,  d'un  tron  par  où  pasoe  l'image  dn  so- 
it il.  —  t  Toute  espèce  de  constrnction  verticale 
donnant  l'heure  de  raidi ,  par  la  projèctioii  de  son 
ombre.  —  pi.  Progressions  arithmétiques  dont  on 
forme  les. nombres  polygones. 
tGNOMONIFN.  s.  m.  f  .  Gmomokooraphi. 

GNOMON IQUK.  s.  f.  Art ,  manière  de  tracer 
ilti  cadrans  au  soleil ,  à  la  lune  et  aux  étoiles,  et 
surtout  de  tracer  des  cadrans  solaires  snr  un  plan, 
et  ni<^me  sur  In  surface  d'un  corps  donné  quel- 
conque.—  On  appelle,  Giiomonique  réflexe,  qui 
enseigne  hi  consiruire  des  cadrans  par  réflexion; 
-  i-ompue,  l'art,  la  minière  de  faire  an  cadrans 
par  réfracrion. — adj.  des  9  g.  Qui  appartient  à  la 
gnomonique.  —  Charge  de  cadrans.  —  Colonne 
gtiomonique,  gnomon  ou  obélisque  des  anciens.^-- 
Polyèdre  gnomonique,  polyèdre  sur  les  différentes 
«urfaces  duquel  on  a  tracé  des  cadrans. 

GNOMONOGRAPHE.  s.  m  Moraliste;  savanr, 
habile  en  morale. 

GNOMONOGR APHIE.  a.  f ,  Étude  de  la  mu- 
rale. — •  Science,  traité,  ouvrage  sur  la  morale. 

tGNOMONOGRAPHIQUE,  adij.   des  a  g.  Qui 
appartient ,  qui  a  rapport  à  la  gnomonographie. 

tGNOMONOLOGIE    s.  f. -Discours ,  ouvrage , 
traité  sur  la  morale;  histoire  morale. 

tGNQMONOLOGIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  con- 
lerne  particnlièrenient  l'étude  de  la  morale. 

GNOSIMAQUES.  s.  m.  pi.  Anciens  sectaires 
qui  condamnaient  les  connaissances  chrétiennes. 

GNOSTIQUES.  s.  m.  pi.  Espèce  d'hérétiques 
«les  prem^ien»  siècles  de  l'Église.  — -  tLes  gnosti; 
qiies  admettaient  une  foule  de  génies  qui,  selon 
leur  doctrine,  produisaient  tout  dana  le  monde. 
Ils  n'honoraient  parmi  ces  génies  que  ceux  qu'iU 
croyaient  avoir  rendu  les  services  les  plus  impor- 
tants au  genre  humain.  Comme  ils  prétendaient 
.s'élever  au-dessus  des  autres  hommes  par  leurs 
lumières ,  ils  regardaient  le  génie  on  la  puissance 
qui  avait  appris  aux  hommes  à  manger  dn  frnit 
<ic  l'arbre  de  science  du  bien  et  du  mal ,  comme 
\c  génie  où  la  puissance  qu'ib  devaient  le  plus 
honorer.  Ils  tenaient  un  serpent  enfermé  dans  une 
rage  ;et ,  lorsque  le  temps  de  célébrer  la  mémoire 
du  service  rendu  au  genre  humain  par  le  génie 
ou  la  puissance  qui,  sous  la  forme  d'un  serpent, 
avait  fait  connaître  l'arbre  de  science,  était  Tenu, 
ils  ouvraient  la  porte  de  la  cage  an  serpent ,  et 
rappelaient  :  il  venait ,  montait  sur  la, table  où  il 
y  avait  den  pains,  et  s'entortillait  tout  autour  de 
«os  pains;  et  voilà  Ce  qu'ils  prenaient  poar  leur 
cncharislie  et  pour  un  sacrifice  parfaiL  Aprèa  cette 
rérémonie  et  l'adoration  du  serpent,  ils  offraient 
par  lui,  disaient-ils,  un  hymne  de  louange  an 
père  céleste  ,  et  terminaient  ainsi  leurs  mystères. 

GNOU.  s.  m.  Animal  qni  tijBt  dn  cheval ,  du 
vtrî  y  du  taureau  et  du  sanglier.  —  Genre  de 
mammifères  de  la  famille  des  antilopes. 

GO  (Torr  m  uo).  Librement,  sans  façon, 
K.1US  cérémonie,  pop. 

tOOA.  s.  m.  Nom  d'une  espèce  de  figuier  qui 
croit  dans  les  Indes. 
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GOACONAZ.  s.  m.  Grand  arbr^  d'AmériqiM 
qài  prodoit  le  baana  d«  Tola. 

GOAIIXEa.  T.  a.  Aailler.  poput. 

GOAJLLERIE.  a.  f.  aailierie.  popul. 

GOAILLEUH,  EU8E.  a.  Qui  goatUt.  ~  0  est 
aussi  adjectif.  Air  gomilUur.  Ton  goaiUeur.  pop. 

GOAZIL.  ».  m.  Châtclaiii  on  comauindaar  d'an 
fort  en  Perse.  -^  Jag«  àm  Parae. 

GOBBE.  s.  (.  Sorte  de  composition  ep  forme 
de  bol ,  a^ee  laquelle  on  empoisonne  le»  ohieiu. 

GOBBÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  d'un  animal  qoi  a 
one  gobbe  dana  l'un  de  ses  estomacs. 

G0BE4U.  s.  m.  Gobelet,  vieux  et  inusité. 

GOBELET,  a.  m.  Vase^oad,  fana  arne  et  aaiu 
pied ,  en  argent  on  antre  m^tal ,  moins  lai^a  et 
plus  haut  qu'une  tasse.-— Ches  le  roi ,  Le  gooelet^ 
le  lien  on  Ton  fournit  le  pain ,  le  vin  et  le  frnit 
pour  la  bonche  dn  roL  — -  Le*  officier*  qu^  ser- 
vent an  gobelet.  —  Yase  de  fer  blanc,  en  forme 
de  gobelets,  dont  se  serrent  lea  escamQtenrs  ponr 
faire  leurs  tours.  —  fig.  Joueur  de  gobelets ,  un 
fourbe ,  an  imposteur,  nn  homme  qui  ne  «Perche 
qu'à  tromper  cenz  avec  qui  il  traite.  —  fÔoirlet 
est  anssi  nne  partie  d'un  halancier  dont  on  ae  sert 
pour  le  monnarage. 

tGOBELET  lUdÉriQlTE.  a.  m.  pharra.  Chez  les 
anciens ,  vase  ayant  la  forme  d*an  gobelet,  et  faite 
arec  de  Fantimoine  fondn  qu'on  dotalait  daiia  nn 
monle.  On  introJnisait  dans  oe  Tase  de  Veàn  on 
dn  vin  qoi ,  an  bout  de  quelques  ltenreS|  «ontréo- 
taient  l|Lpropriété  émétiqne. 

GObIi]£TERIE.  s.  f.  Fabrique,  travail  des 
gobelets  de  verre.  —  Art  da  fabriquer,  ces  gobe- 
lets, —'t  Charge  du  gobelet  ches  le  roL 

GOBELETIER.  s.  m.  Ouvrier  en  gobeleterie. 

—  t  Celui  qui  a  la  garde  dn  gobelet  dn  roi ,  et 
qui  le  lui  apporte  lorsque  Sa  Majesté  se  met  k 
table.  à 

GOBELETTE.  s.  f.  Petit  bateau  1  mita.  » 

GOBELINS.  a.  m.  pi.  Nom  d^nne  célèbre  ma- 
nufacture de  teinture  et  de  tapisseries  à  Pari*.— ■ 
t  B&timent  oà  sont  les  ateliers  de  cette  mariufitc- 
ture. — tmyth.  Diables  domestiques  qui  se  retirent 
dans  les  endroits  les  pins  secrets  de  la  maison. 
On  écrit  unui  Goblins  en  ce  dernier  sens. 

GOBELOTTER.  t.  n.  fréquenutif.  Bnvottcr, 
boire  à  petits  coups,  famil.  et  popuL 

GOBE-MOUCHERONS,  s.  ra.  Oiaean  qui 
mange,  qui  gobe  des  moucherons  ;  il  est  du 
genre  des  gobe-mouches. 

GOBE-MOUCHES,  s.  m.  Sorte  de  petit  lésard 
des  Antilles ,  qui  est  fort  adroit  à  prendre  dea 
mouches.  —  Genre  d'oiseaux  qui  vivent  de  mou- 
ches on  de  papillons.  —  fig.  Celui  qui  n'a  point 
d'avis  à  lui;  et  qui  est  de  l'avis  de  tout  le  Inonde. 

—  Celui  qui  s'occupe  niaiaemcnt  de  bagatelles . 
qni  court  après  toutes  les  nonvellea ,  et  y  croit 
légèrement.  —  bot.  Espèce  d'apocyn. 

GOBER.  T.  a.  Avaler  avec  aridité  et  sans  sa- 
vourer ce  qu'on  avale,  famil.  —  fig.  //  ne  fait  que 
gober  des  mouches ,  il  ne  a'amnae  qu'à  des  baga- 
telles, à  niaiser,  à  fainéanter,  etc.  — fig.  Prendre 
quelqu'un ,  se  saisir  de  quelqu'un  an  moment  on 
il  s'y  attend  le  lUoina.  On  l'a  gobé  au  sortir  de 
chez  lui  pour  le  mener  en  prison.  —  Gober  le 
morceau  t  mordre  à  l'hameçon,  ae  laiaJMr  duper. 
fam.  —  fane.  Chasser  le*  perdrix  avec  l'antonr  et 
l'épervier.  t^>  Goaâ ,  i.%.  part 
tGOBERCHES.  s.  f.  pi.  r.  Goaxaoïs. 

GE.  s.  f.  La   pins  grande   et  la  plus 
espèce  de  morue  de  l'Océan.  V.  Goaaaots. 
GOBERGER  (sx).  ▼.  pron.  Se  moquer,  famil. 

—  Se  divertir.  —  Prendre  ses  aises. 
GOBERGES,  s.  f.  pi.  Petiu  aia  de  bois  qni  se 

mettent  en  travers  sur  nn  lit  pour  soutenir  la 
paillasse.  —  Perches  dont  se  serrent  les  ébénistes 
pour  tenir  l'onvrage  collé ,  et  lea  menniaiert  pour 
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'  tenir  lenr  besogne  en  état  sar  l'établi.  Antrefois 
on  lea  appelait  Co^rrf/iM. 

GOBET.  s.,  m.  Moroaau  qo"  l'on  gobe;  —  Sorte 

àé  cerise  à  eoorto  qnene fig.  et  Um.  Prendre 

un  hommeau  gobêt,  le  safadr  lorsqu'il  y  pensa  le 
moins,  à  llmproviale.  -«» fane.  C^oMer  augobrt, 
chaascr  avec  l'antonr  at  l'épenrier. 

GOBETER.  V.  a.  Battre  le  terreau  sur  la  terre. 
—  fréter  k  la  truelle  on  à  la  main  dn  plâtre  gâché 
clair,  qa'*on  étend  t:ontre  nn  nmr.'  —  t  Jeter  dn 
plâtre  avec  la  nÉain  entra  le*  Joint*  dea  moelloni 
d'un  mur.  — - 1  Jeter  du  plâtre  clair  avec  un  balais 
c^tre^n  latis,  mm  Goaar^,  iu.  part. 

tGOBEns.  s.  m.  Action  de  gobetar.  — fLe 
travail  mine  exécuté. 

GOBEUa.  à.  m.  GOBETTSjB.  a.  f.  Celui  qni  avale 
avec  avidité,  qui  gobe.  —  Compagnon  qui  tra- 
vaille snr  la  Loire  â  U  charpe,  dédharga  et  con- 
duite de*  bateatuc 

GOBIE.  a.  f.  Genre  de  poiMOns  de  la  diviaion 
des  thorachiqne*. 

GOBIÉSOCE.*.  m.  Noivrean  genre  de  pohMons 
de  la  division  de*  tharaoh(ques. 

GOBILLARD.  *.  m.  Nom  donné  â  des  plan- 
ches préparées  ponr  faire  dea*  douve*  de  cnves. 

GOBILLE.  s.  f.  Instrument  de  bonnetier.  — 
Petite  bille  de  stuc  on  de  marbre  avec  laquelle 
s'amnaent  le*  enfant*.  —  Jeu  d'écolier*.  Jouer  à 
la  gobiUé,  —  t  Balle  en  bronae  eervant  à  la  pulvé- 
risation de*  matière*  ^ui  compo*ent  la  pohdre  à 
canon. 

GOBIN.  s.  m.  Bossu,  famil.  —  Se  dit,  par 
mépris ,  de  cenx  même  qni  ne  sont  pas  bossus. 

pOBIOlbE.  s.  f.  Gobie  ;  genre  de  poissons«<ia 
la  division  de*  thorachiqne*.         y 

GOBIOMORE.  *.  m.Nontean  gent«de  péissons 
établi  anx  dépens  des  gobies. 

GOBIOMORROlDE.  s.  m.  Nom  dVin  poisson 
qni  {lisait  partie  du  genre  des  gobie*. 

tGOBISSON.  *.  m.  E*pèce  de  poturpoint  fort 
long,  rembourré  de  laine  et  piqué,  dont  l'effet 
était  d'amortir  le*  coups  dans  nn  combat. 

GOBLET.  a.  m.  Sorte  de  plante  dn  genre  de* 
hydrocotyle*.  F.  Gobxlby. 

GOBLTNS.  *.  m.  pi.  r.  Gobblivs. 

GOBRIOLE.  s.  f.  Morceau  de  bois  qui  sert  de 
forme  ponr  faire  un  vase  en  treillage. 

GOCHET.  a.  m.  Coquille  du  Sénégal. 

GODAGE.  s.  m.  Forme  défectueuse  du  papier, 
oe  que  l'on  nomme  anssi  Codée.  —  t  Se  dit  uusni 
dvi  plis  qui  se  forment  à  un  habit ,  on  des  bour- 
soufflures  d'une  garniture  de'robe. 

GODAILLE.  *.  m.  Ivrognerie,  popid. 

GOpAILLEE.  T.  n.  Boire,  manger  avec  excès 
et  à  plnsieor*.  reprise*,  famil.  et  popul. 

GODAILLER.  *.  m.  Sorte  d'agaric,  on  espèce 
de  (aux  mouaseron  fauve  clair.  ^-^ 

tGODAHAM.  a.  m.  L'une  des  charité*  que  les 
Indiens  regardent  comme  la  pliu  méritoire.  Ce 
don  se  fait  ordinairement  lorsqu'on  e*t  prè*  de 
descendre  dans  la  tombe  :  fl  est  rare  qu'on  a'en 
exempte  lorsqu'on  a  le  moyeu  de  le  faire.  Ceat  à 
dea  brahme*  que  le  mourant  donne  de*  vache*  ; 
et,  comme  il  faut  qn*ii  fasse  connaître  sa  volonté 
par  des  témoignages  certaine  et  public*,  il  doit 
toucher  l'anional  qu'il  offre ,  et  c'est  la  qneoe  que 
le  prêtre  lui  met  en  main.  Dan*  les  pagodes ,  on 
voit  nombre  de  tableaux  oà  cette  beUe  action  est 
consignée  :  c'est  ce  qui  a  fait  croire  que  les  In- 
dien* se  croyaient  mr  d'une  étemelle  félicité, 
lorsqn'en  mourant  il  teiuit  la  qoene  d'une  vache 
qu'il  a  dfMUiée. 

GODDONf.  s.  m.  n  se  dit  d'un  hoipme  riche, 
qui  prend  tous  ses  aises,  vieux. 

GODE.  s.  m.  Sorte  de  poisson,  -^.f  Nom  d'une 
qnesnre  anglaiae  en  usage  pour  la*  étoiTes  de  la^e. 

GODELUBJIAU.  s.  m.  Jeune  homme  qui  fait 
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rafrâabU  «1  \»  gaUnt  aoiirèa  d«  ftaunet.  U  qe 
se  dit  qa*cn  maoTaiM  part. 
tGODÉfOE.  a.  f.  r.  Gaooàvit. 

GO0ENÛT.  «.  «i.  Petite  fifore  d'ivoire  qui  re- 
préaeole  «n  honuiom ,  et  dont  lea  Jooeoie  de  gibe* 
ciire  m  aervem  po-ir  «imaser  lea  apectateora.  — 
Petite  iBarioa.iette  d*eaoamotenr.  •—  Par  népria , 
petit  koauiM  laid,  mal  (ait ,  mal  liAll. 

GODER.  ▼.  n.  Pliaser,  /aire  de  faos  plia,  aoit 
par  la  maoTaiM  «oape  d'oni  habit ,  '•oit^par  le 
maoraia  aaaembli^  de  aea  partiee,  etc.  t^dt/à  utie 
manche  qui  godn. 

GOOET.  a.  n.  Sorte  de  Taae  à  boire  qni  o'a 
iii  pied ,  ai  aoee.  •*-  Se  dit  de  certainea  caTitéa 
placéea  aatoar  d'une  h>ae  bydraoliqne.  •<—  A-oge 
de  pompe  à  chapelet. —Petit  Taae ,  ordinairement 
en  porcelaine,  aertant  à  délayer  lea  couleurs  en 
détrempe  ponr  les  dcsaiaatenra.—^  Entonnoir  o& 
passe  le  métal  fondn.  — >  t  Foumean  d'une  pipe. 

—  E|rtie  d'une  fleur  qni  soutient  et  renferme 
les  fcnlllea.  —  Sorte  de  petit  bassin  que  font  les 
maçons  avec  dn  plâtre  sur  1er  joints  montants  des 
pierres,  pour  y  verser  dn  coulis.  — Plante  qui 
croit  snr  le  crottin  de  cheval, 

GODICHE,  a.  m.  Claude ,  benêt,  'vieux. 

GODIN.  s.  m.  Jeune  taureau,  vieux. 

GODINETl'E.  a.  f.  Amante ,  maîtresse,  vieux. 

GODITEAU.  a.  m.  PAté  chand  composé  d'an- 
donillettea ,  de  hadiis  de  veau  et  de  béatilles. 

GODOE--AMBADO.  s.  m.  Espèce  d'arbre  du 
genre  des  monbias  ;  l'ambado  doax  des  brames. 

tGODOMÉMIENS.  s.  m.  pi.  "Secte  d'ermites 
indiens,  dont  le  culte  consistait  à  crier,  nuit  et 
jour,  daiM  les  montagnes,  le  n<3tm  de  Godomem, 
lear  fondateur  ;  exercice  qu'ils  ne  cessent  qu'en 
perdant  haleine  par  la  morL 

GOOOTA.  s.  f.  Genre  de  pUntes  de  la  famille 
des  gnttifèret. 

1 GOD-SU-TEN-OO.  a.  m.  Divinité  dn  Japon, 
le  prince  des  Gicas,  à  b  tête  de  beeuf. 

GOraiON.  s.  m.  Ceruins  pUa  rondi  qu'on  fait 
aux  manchettes,  anx  coiffurea  des  femmes.  — 
l'iMpèce  de  moulure  relevée  en  forme  d!crafs,etc< 

—  F.  GAunaov ,  et  plus  bas  Gonaoïnru. 
GODRONNÉ ,  ÉE.  m^  Qni  est  £Ut  en  godron% 

—  t  Assiette  godronnée ,  «elle  dont  la  eiroonfé- 
rence  est  travaillée  en  saillies  et  en  demi-ronds. 

—  tËpithète  qn*on  a  donnée  a. un  petit  canal 
demi'Circnlaire  qui  est  formé  autour  âù.  cristallin 
par  I*  membrane  hyaloïde,  «t  qui  présente  des 
plis  festopnés  ou  des  espéees  de  godrons.  — ^bot. 
Se  dit  d'une  feuille  dont  les  bords  offrent ,  dans 
tonte  leur  longueur,  des  angles  pen  saillants  avec 
interposition  de  sinus.  F.  Sorvé.  —  t  Participe 
passé  du  verbe  Gotironnef.  V.  GonnoniraR. 

GODROZmER.  T.  a^  V.  Gaddhoviibr.  •.^fll 
faut  remarquer  qne  presque  tous  les  Dictiounairea 
donnent  lea  mêmes  définitions  à  ces  quatre  arti- 
cles, Ginlrom,  Gadrpmté,  Gçdmuèer^  Godronnoir, 
sous  les  devx  orthographes  de  Co  et  de  Gau  .*. 
d'antres  «retp^oient  Godroanoir  h  Gmudronnoir;  «e 
qui  présente  nne  variante  isolée.  Entraîné  par  le 
commencement  de  la  nonhenclatnre  alphabétique 
dea  divers Oictionni|irca,  j'ai  plaeé  précédemment 
Gnudrof»,  GauJr»naer  et  GÎuidronnoir  sous  les 
lettres  alpha))étiqnes  Gau  ;  mais ,  comme  étant 
pins  d'nsage,  il  vaut  mieux  écrire  Gadron,  Go- 
dronmèf  GcUronueitt  Godronnoir  partout,  et  reur 
fermer  leai  différentes  acceptions  qu'ofFrent  ces 
mots  sons  jpette  même  orthographe.  J'ai  laissé  ici 
Godronné  )^owr  olCrir  la  différence  et  la  ptiriié 
en  même  temps  des  définitions  qni  existent  dans 
lea  antres  Dictionnaires,  et  ponr  faire  sentir  qne 
Gaudronnoir  ne  doit  pas. plus  particnlicrement 
former  nne  variante  de  renvoi  qne  les  trois  antres. 
Ainsi  on  pourrait  bien  cmMarver  et  écrire  ces 
q«Atre  ttota,  on  sons  les  l^JP^  iniiialea  de  Go 
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en  niême  teaipe ,  oa  sons  eelles  de  Onu,  lea  deux 
orthographes  étant  adoptées;  mais- l'A oadémie  a 
conserva  celle  de  (rtf,  et,  comme  )e  viens  de  le 
dire,  elle  est  pins  oaitée,  et  doit  avoir  la  pré« 
rérence  t  l'étTmo^ogie  gidloise,  Godreen,  frangea, 
par  suite  dMoopure  en  franges ,  ciselure,  y  an* 
torise  jMrtknlièrement.  •—  F.  »i»Êêi  Gooimeinrta. 

GODlVÔNNOin...  a.  m.  F,  Gsvoaoïiiron ,  et 
aa-deasiM  Gonnoanian. 

GODURE.  a.  f.  Panx  pli ,  bovffaonfBnre. 

GOÉLANDi  f.  m.  pisean  de  mer,  espèce  de 
grande  mouette.  ^ 

GOÉLETTE,  s.  f.  tPetit  bêthnent  k  deux  mlu, 
du  port  de  cinqiunte  on  cent  tonneaux ,  servant 
particulièrement  ëtix  Antilles  et  aux  États-Unis. 
tGOESUM.  s.  m.  antiq.  F.  Gmèvu. 

GOÉMON,  a.  m.  Herbe  qni  croit  dans  la  mer 
snr  lea  c6tea.  —  Eafiéoe  de  varec  on  de  urt  qne  la 
mer  rejette  qnelqnefois  si|r  les  c^tea.  F.  Tàaxo. 
fOOEl',  on  GOUET.  s  .m.  F.  Gocsie. 
tGOËTHlEN.  ààf.  anat.  Nom  que  quelqnes-nns 
donnent  à  l^oe  épactal ,  parce  qne  Goethe  l'a  dé- 
convr.t  dans  des  animaux  rongeurs. 

tGOerO-STRUS.  s.  m.  myth.  Le  béa  eatre, 
divinité  des  anciéhs  Scythes ,  qne  l'on  croit  avec 
beaucoup  de  vraisemblance  être  le  soleil. 

GOÉTIE.  s.  f.  Magie  par  bqnelle  on  invdqnait 
les  mauvais  génies  pour  nuire  aux  hommes.  — 
t  myth.  Nuit  obscure ,  cavenies  aonterrainea  k 
la  proximité  des  tombeanx,  ossements  de  morts, 
sacrifices  de  victimes  noires ,  lamentations ,  gémis- 
sements ,  herbes  magiques ,  sacrifices  de  jeunes 
enfants ,  dans  lef^ntraillea  deaquels  on  chercbsit 
l'avenir  ;  tels  étaient  lea  accessoires  de  cet  art  rtdi- 
cnle  et  faneste ,  dont  l'unique  objet  était  de  aédnire 
le  penple,  d'exciter  les  passions  déréglées  et  de 
porter  an  crime^  < 

GOÉTIEN ,  ENNE.  a^J .  Qoi  conoeme  la  goétie. 
Manière  goélienne.  —  D  est  ansai  substantif.  Celui , 
celle  qui  exerce  ou  pratique  la  goétie.  Ungottien. 
Une  goétiewM. 

POÉTIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  tient ,  qni  a 
rapport  i  la  goétie.  Magie  goétique.  *    . 

GOÉZIE.  s.  m.  Espèce  de  vers  qni  a  été  tronrée 
dans  les  intestins  d'an  silure. 

GOFFE.  adj.  d<M  a  g.  Mal  fait,  maladroit, 
grossier,  'vietix  et  inusité. 

tGO-FIAKK  AI.  s.  m.  myth.  Livre  on  sont  écrits 
lea kCÎnq,  cents  conseils  qni  font  toute  la  perfection 
de  la  religion  dn  bndadoïsme ,  an  Japon. 

OOGAILLE.  a.  f.  Repaa ,  featin  joyeux.  Être 
en  gogttilie.  Paire  gogaiUe.  popol. 

COGO.  Fivre  à  gogo,  k  son  aise,  dans  l'abon- 
dance./ant/V.  etpopui. 

GOGOLI.  a.  m.  Espèce  de  canard  qn'on  tronve. 
au  Kamtschatka. 

tOOGUATZ-GONITZ.  s.  m.  myth.  Fête  solen- 
nelle célébrée  par  lea  Japonais  qni  profesiMut  la 
religion  du  sintoisme.  Les  jeunes  garçons  en  font 
les  honneurs. 

GOGUE.  s.  f.  Plaisanteiie.  vieux.—— exàâ.Gogue 
au  sang,  foie  de  veau  mêlé  avec  du  aang  de  porc. 
F.  GoGoes. 

GQGUELU.  s.  m.  Fier  d'être  riche,  vieux. 

\GOGUENAnD,  ARDE.  a^j.  PUUant,  ratUenr. 
Soif  humeur  est  gogutmardel  —  li  est  aussi  sub- 
stantif. 'Cert  UH  gogttenard.  Une  goguenarde,  il 
fait  le  goguenard,  l'sroil. 

GOGURNARDER.  v,  n.  Faire  de  mauvaises 
plaHanteries.  //  n'aime  qu'à  goguenarder.  famiî, 

GOGUENARDERIE.  s.  f.  Manvsise  plaisante, 
rie.  //  ne  répond  que  par  drs  gogitenarderies.  lara. 

GOGURNETTE.  s.  f.  Bogatelle.  peu  Usité. 

GOOUFJl  («a).  V.  pron.  Se  réjouir,  vieux. 

GOGUES.  s.  f.  pi.  Kupère  de  fsrce  on  de  ragoût 
d'ttttfs ,  de  lard  ,  dlierlîes  et  de  fromage  ,•  mêlés 
à  des  épices  et  du  sung  de  monton,  qne  l'on  fai- 
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sait  entre  dans  la  panse  de  oet  animal.  —  Farce 
aveo  laqnellé  on  (ait  le  boudin. 

GOGUETTES,  s.  f.  pi.  Propos  joyeux.  M0m/. 
^Étre  en  goguettes,  en  belle  humeur. /i/m7. — 
Chsmter  goguettes  à  quelqu'un  t  lui  dire  on  lui 
adresser  des  injures,  etc. 

GOINFRADE.  s.  f.  Repas  de  goinfre,  popùl. 

GOINFRE,  s.  m.  Celui  qui  met  ton»,  son  plaisir 
à  roangfr.  Cest  un  goinfre,  popul. 

GOINFRER.  V.  n.  Manjer  beaucoup  et  avec 
avidité,  popul. 

GOINFRERIE,  s.  f.  Gourmandise  sans  goàt.  ~ 
Le  vice  du  goinfre,  popul. 

tGOIS.  s.  ni.  Sorte  de  raisin  noir  qid  croît  en 
France  et  en  Espagne. 

GOlTllE.  s.  ta.  Tamenr  grosse  et  spongieuse 
qui  vient  k  b  gorge,  et  qni  est  causée  ordinaire- 
ment par  b  qualité  des  eaax.  On  écrit  anssi  Gouétre 
ou  Goétre.-^Se  dit  des  renflemrnts  gattorsnx  qui 
viennent  à  certains  reptiles  dn  genre  des  lézards 

GOlTREUX ,  EUSK.  sdj.  Qui  est  de  Is  natar« 
dn  goitre.  Tumeur  goitreuse.  — ^Qai  est  affecté  du 
goitre.  Pers0nne gadreuse.'—M  est  aussi  sobiiantif. 
Cest  un  goitreux.  —  Épithète  qu'on  a  donnée  an 
pélican  et  â  l'igaane  commun.  —  On  écrit  aussi 
Goitreux  oa^Gouétreux. 

tGOKUKAKF.  s.  m.  myth.  Paradis  japon.tii , 
on  les  plaisirs  qn'on  y  goûte  ont  divers  degrés. 
La  gloire  et  la  félicité  des  dieux  sont  pins  par- 
faitea  qne  celles  Ae%  mort^b ,  et  il  y  a  mên>e 
quelque/ distinction  entre  les  premiers,  selon  \t 
degré  /4t*excellence  de  lenr  nature.  Qnaiit  aux 
mortels ,  le  degré  de  leur  mérite  est  la  mesure  de 
lear  récompense.  Mais  telles  sont  les  délices  de 
cet  heureux  séjour,  qne  chacun  de  ccnx  qui  l'ha- 
bitent ,  content  de  son  partage ,  n'envie  point  la 
félicité  des  antres.  Amida,  qni  est  le  chef  sapn'me 
de  ces  demenres  célestes ,  règle  les  rangs  et  di<(- 
tribue  les  récompenses  ;  et  c'est  par  sa  seule  tnr 
diation  qne  les  hommes  obtiennent  le  pardon  Ac 
leurs  fautes  et  nne  place  dans  ce  paradis. 

GOLANGO.  a.  m.  Espèce  d'antilope  qne  l'on 
nomme  acssi  Goulango. 

GOLFE,  s.  m.  Mer  qni  entre ,  qni  avance  dans 
lea  terres.  —  tBord  on  c^te  qni  entoure  ce  bras 
de  mer.  —  anat.  Renflement  qni  est  formé  par  la 
partie  postérieure  de  la  jugulaire  interne. 

GOLFICHE.  s.  f.  Sorte  de  eoquille  qni  a  tont 
l'éclat  et  b  beauté  de  la  nacre. 

fGOLGiA.  s.  f.  pris  adjectiv.  mytHlIi^nmom  de 
Ténus,  comme  adorée  k  Golgoa,  ville  de  Cbypie, 
on  elle  avait  un  temple. 

tGOLGOTHA.  s.  m.  Montagne  célrbre  où  fut 
établi  nu  calvaire ,  à  Jémsalem. 

GOLIATH,  a.  m.  Genrç  d'insectes  de,l'urdie 
des  coléopVnvs. 

GOLIIJE.  a.  f.  Espèce  de  collet  que  l'on  porte 
en  Espagne. 

GOUS.  a.  m.  Bois  de  dix-lmit  à  vingt  ans.  — 
Arbre  de  cette  sorte  de  bois. 

COLLETTE,  s.  f.  Cotte-de-niaille  courte ,  que 
l'on  portait  autrefois. 
fGOLUT.  s.  m.  Mot  msse,  qni  signifie  Esclate. 
fGOMAR,  GOMER,  on  GOMOR.  s.  m.  Mesure 
dea  Hébreux  qni  formait  la  dixième  partie  de 
l'éphah,  et  tenait  un  pen  plna  de  qnatre  pintes, 
mesure  de  Psris. 

GOMARA.  s.  m.  ArbriA^n  du  Pérou ,  do  la 
fiimille  des  rhinanthoïdes. 

MOMARJEN ,  ENNE.  adj.  Qui  a  rapport  aux 
^^nristea.  Doctnne  gomarienne. 

GOMARISTES.  s.  m.  pi.  Sectaires  calvinistes, 
en  Hollande,  opposés  anx  Arminiens. 

GOMART.  a.  m.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  térébinthacées. 

tCOMART  D'AMÉRIQUE,  a.  m.  Arbre  exo- 
tique ,  résineux,  de  b  famille  dds  balsaroieriL 
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iOOUbÀVif  f.  m.  Non  qa'(Ni>4<UMM  •  «a 
n«»ièr«  da  TUbet. 

tGOM]UU.U.  l:  s.  Fmlt  dW  arliriasMO  d«  la 
CftinilU  de»  inalvacéli. 

GOMBETTES.  a.  n.  ||.  Lob  du  roi  GomUod. 
V  lleoDeil  de  et*  loU. 

OOMBIIf ,  oa  GKMBIN.  •.  m.  pleli.  tf«M  «y- 
liodriqat  (|Qi  «  deux  «ntriM  gatiÛM  di  |Ool«to. 

tOOM^DA.  •.  m.  mjth.  Sacrifie*  d'un  tMuneM 
qa«  .k»  liii\tfw  laiMicot  à  uue  diTimté. , 

'GOMÈNE.  •.  m.  nar»  Sur  !«•  galèrM ,  1«  càU« 
de  l'anere. 

GOMGOPC.  a.  m.  K  Gonooif. 

tOOMBfAGE.  a;  a.  faWiq.  JoncOo»  défcc- 
tucaae  dea  fila  de  aoie. — t  Action  de  fonoier  wm 

K  GOMIMMUIT. 

GOBIME.  a.  i,  SabeUnce  qnl  découle  de  œr- 
taina  arbree,  «t  qui  t»t  aolobU  daai  Tmo.  <— 
Malade  qui  aarrient  i  orrttùaa  arbrea;  capècc 
de  gangue  à  UqneUeeoat  ai^ta  l«a  oei-iaicff«y 
pranien ,  etc. 

fQOUMErC^VCJLME.  a.  f;  GonuBe-r^ain*  triar 
rare,  qui  parait  être  formée  dW  aoiM  de  gommea 
tt  de  rcMnes  agglatinéea  à  la  Caçoo  dea-poodingaèa. 
tOOMME-CARAGNÉ.  a.  f.  Substance  gonmo* 
résineuse  qui  dncoule  en  maaaea  impurea  d'un 
grand  arbie. 

.  tGOBlME  DE  BASSORA.  a.  t:  Sabaianoe  qni 
parait  être  vok  principe  diilcreot  de  la  gomme 
ordinaire. 
t  GOMME  DES  GBAINES  ET  DES  RACINES. 
&.  f.  Matière  mucilagiueaae  qui  le  tronre  dana  la 
graine  de  Un  et  dana  lea  racines  des  malTacées,  etc. 
On  l'emploie  aonvent  pour  préparer  dea  cataplas- 
mes émollient^  et  des  tisanes  raCraichissantes. 

t  GOMME -D'OUTIER.  a.  f.  Snbatauce  gom- 
mense  qui  découle  des  arbres  sanvagea  qui  crois- 
sent sur  les  bOr^s  de  la  mer  Rouge;  Il  y  a  aussi 
dea  gommes  de  pruniers ,  de  cerisiers ,  d*abrico- 
licrs,  de  poiriers,  etc.,  etc.       '    ' 

GOMMÉ,  ÉE.  adj.  Enduit  de  gomme.  Taffetas 
gommé.  Gâte  gommée.  —  t  Participe  pasaé  du 
veibe  Gommer. 

GOMME  ÉLÉML  s.  f.  T.  I^lkmi. 

GOMME-GUITE.  s.  f.  Sobatanoe  réainenae 
qu'on  apporte  des  Indes,  qni  est  un  Tiolent  pur- 
gatif, et  qni  sert^ssi  dans  la  peinture,  et  en 
général  dans  toute  espèce  de  desain  colorié,  i 
cuuse  de  Ma  belle  couleur  janne^ 

GOMME-RÉSINE.  s^,f.  Substance  composée  de 
gomme  et  de  résine,  d(ont  une  partie  ae  dissout 
dans  l'eau ,  et  l'autre  dans  l'esprit-de-vin. 

GOMMEMENT.  s^m.  Action  ;  manier»  de 
gommer.  —  État  de  la  chose  gommée. 

GOMMER,  y.  a.  Enduire  de  gouMpè. — ■'  Gommer 
ime  couleur,  j  mêler  un  peu  de  gomme ,  afin  qnè 
la'  conlenr  a^t  plus  de  corps,,  et  qu'elle  tienne 
mieux  sur  la  toile ,  sur  le  papier ,  etc.  —  Gommer 
le  tabac ,  l'humecter  avec  de  l'eau  dans  laquelle  on 
a  fait  bouillir  des  cÀtes  de  tabac.  ■»  GoMuai ,  sa.  p. 

GOMMECIX ,  MEUSE,  adj.  Qui  jette  ou  qui 
contient  de  la  gommée  Arbre  g/^mmeux^  —  fil  se 
dit  de  certains  médicaments ,  dunt  la  gomme  fait 
la  principale  base.  Sirop  gommeux.  Potion -gom- 
meute.  •*—'\VL  est^anasi  substantif.  Let  gommeux. 

GOMMIER,  s.  m.  'Se  dit  des  arbres  d'oà  aoct 
ou  découle  de  la  gomme.  —  t  II  se  prend  anaai 
adljectivenaent.  tet  ai'bret  gommiert. 

GOMMIER  RÉSINEUX  DES  ILES  MALOUI- 
7ŒS.  a.  m.  Sorte  de  plante  singnUère ,  qni  aembl« 
^tre  une  excroissance  végétale,  aaiu^ied»  JMua 
hranchea  et  sans  feuilles,  et  qui  fonmit  on  anc 
laiteux  et  très-visqueux. 

tGOMMlER-BLANC.  s.  m.  C'est  l'arbre  qui 
prodait  la  gomme  élémi.  K-  BAUAiitxa. 

tGOMMiER-ROUGE.  s.  m.  C'est  l'arbre  qni 
j^rodoit  la  gomme  arabiqiie. 


'  tOQMMIFiAe.  Mi.  4m  •  f.  Qni  prodait  de  U 
f oM«f .  ^éféns  §mmifim,  i^temiu  gomàùjèrfu, 
tGOmUTB.  a.  m.  Pitecip*  végéMi  tiyé  de  la 
goaiait  pa»  vas  «ipératioa  chitigne. 

GOMO.  ^  M.  Nom  qu'on  »  àmmi  «i  frait  que 
prodnit  l'arbre  i  pain.  •» .  , 

TGOMOR.  a.  ».  Sorte  d'anciiMw  mmv  dea 
UébfVfU,  la  iktiètam  pwtie  de  Véfhk. 

tOOMORIlUÉENS.  a.  ».  pi.  biU.  Ande^ 
penpiea  da  Goaaorrhe,  qni  ftirattt  «aandiu  de 
Oies,  et  doMt  la  ville  Ikt  baMéa  p«r  le  Ira  du 
cial  à  oanae  de  lenra  iaiqoiléa. 

GOMMO-ataNKUX,  BUfB.  «41.  ém  %  t- 
Qoi  liiM  da  la  réaiae  «o  de  It  jiMWi. 

OOAfOaiS.  a.  (^lipèM  de  pWale  qae  Tm  a 
nommée  anaai  I/a  Merteru» 

GQMÛ6IIUS.UE.  a.  m.  Arbra  dn  Péov. 

GOMUIE.  a.  m.  8oru  de  plaau  de  k  laaiUe 

tGOMPlOASIB.  a.  m.  Sorte  da  «ikdie  dea  denta, 
al  ipéciileMfnt  dea  denu  «Mlairea. 

OOMPVIB.  a.  f.  Plantie  «^  Brésil,  qni  Mt  da 
genre  dea  nMcoçUera. 

GOBIPUOCAAPK.  a.  m.  Eipèoe  c||  pUnte  dn 
genre  d«a  aaaMpiadea. 

GOMPHOLQBE.  a.  m.  Gcurt  de  pba^a  de  la 
iamUlc  dea  légaaûneiue#. 
tGOMPUO&lUL  a.  m.  Genre  aoaVera  de  poia^ 
sons,  pria  dana  la  diviaion  dea  thorachignea. 

(H>MPUOSE.  a.  L  Articnlation  imsaobiie  ^  par 
LiqoeUe  les  oa  aont  embolléa  l'nn  dana  raotra, 
connue  un  ckm  et  mie  cheville  dana  on  troa  :  telle 
est  l'inaertion  de»  denta  dans  la  mâchoire.  . 

GOMPHRÈNE.  a.  t.  B(oai  qn'on  donne  à  l^ama- 
rente  tricolore. 

tGOMPSIENS.  a.  m.  pL.  Lea  habitanta  da 
Gompai,  ancienne  ville  de  la  Tb^aaalie.* 

GOMUTO,  a.  m.  Palmier  dea  Indea.  On  lait 
des  cordes  inaltéraUea  aveo  lea  longa  filamenta 
qni  garàiaaent  le  baa  de  eea  fenillea;  le§  noyanx 
de  aea  fruita  confita  an  ancre  aont  wi^  manger 
délicieux,  et  la  moelle  de  l'arbre  eat«i|iâ  espèce 
de  aagou  qui  aart  d'aliment. 

GON.  a.  m.  Nom  vulgaire  qii'on  donne  ^aiu 
calandres  on  cfaaransona. 
tGONACRA&JE.  a.  f.  méd.  r.  SruufAOuaiB. 

GONAGRE.  a.  L  Goutte  aux  genonx.  —  a.  m. 
On  donne  anasi  ce  nom  an  malade  qni  en  aon0ire. 
.  GONALGŒ.  a.  f.  anat  Douleur  an  gcnon»  qoi 
est  presque  tonjonirs  produite  par  la  goutte 

fGONALGIQUE.  adj.  dea  2  g.  méd.  Qui  con- 
cerne la  gonai^t.  DoûUur  gonaigiqué. 

GONAMBO^^.  a.  m.  Sorte  de  bruant  di^ 
Sénégak  ■  ^ 

GONARQUE.  a.,  m.  Cadran  HiMnt  Vfoi  anr 
les  surfaces  d'nn  corpa  anguleux. . ,,    .  ,-:^;. . 

GOND.  a.  m.  Moroean  de  fec  coudé'  ei  rond 
par  le  haiit,  anr  leqnel  ]^rtent  et  tonment  Lea. 
penturea  d'une  porte,  d'un  v<^t,  d'une  p«r- 
sienne,  etc.  — fig.  Ftdre.  sortir  quelau'm  hors  dei 
gonds  t  le  mettre  tellement  en  oolère  gn'fl  aoit 
comme  bon  de  Iniiif^me. 

GONDAS.  a.  m.  Monnaie  du  Bengalé^.]§^Hiiq;* 
cent-quarantième  partie  de  la  roupie. 

GONDODÇ,  ay  f.  Petit  bfiteaii  plat  et  fort  léger, 
qui  ee^  particulièrement  en  naage  à  Teniaci  ponr 
sortir  y«t  rentrer  dana  laa  maiaona,  paiti:^a9  laa 
mea  aont  dea  canaux.  —~  Petit  vaiaaeau  è  boira , 
long: et  étroit,  qni  n^e  ni  pi^.»  ii;i  MHr  *dnai 
nomaaé  è  canae  de  aa  ressemblance  avec  les  gon^ 
dolca  de  Yeniae.  —  Sorte  de  harquta  de  pêcheofs. 
-— Eafèoe  de  rigole  pavée.  — -  Grande  voiture  da 
campagne  laite  en  forme  de  gondole.  — -  Baaain 
oculaire,  on  petite  aoucoupe  ovale  dont  on  ae 
sert  poor  se  lav-er  lea  yeux.  —>  Espèce  de  coqnUle 
formée  en  petite  gondole. 

GON|k)LIER.  a.  m.  Celui  qi«i  n^ne  Ic^  gon- 


GON 

•-«  t  Animal  de  la  eoqnille  qn'oa  nomme 
Gondola, 

tGONDOLA.  a.  i  Mytk.  Ghea  lea  Orflaa,  «éeaae 
qoi  préaèdalt  ans  oembata ,  et  ooadniaait  vera 
Odin  laa  èaaaa  dea  héroa  aorta  daoa  lea  beiai^ea. 

GOm.  a.  f.  Genre  da  vc»a  influakaa,  plnia  et 
angolen:.  F".  Goaia.  a.  «.  pL 

Gè^NEUX  a.  t.  HaWlaiii  HktÊmm  al  da 
lemnief  •*- llfiUeaa  de  prêtée.  *--•  GafifW  pour  la 
obaaaa. —Cotte  de  laine,  ««•«jaiur*  *v  j«  rt  ., 

GONB. PLAGE,  a.  a.  papèœ  de  tmmti  de 
Tordre  des  déeapodcs. 

tpOMEII.  a.  m.  pi.  mytk.  Nom  epà  e|l  MiM^ 
aox  prétraa  de  l'Ile  de  Geilen.  Aa  anbaiatil  dea 
aaaaèiies  qa'ila  M9oiveni.-r.  OoanM. 

OOmALO».  a.  aa.  blaa.  Baanlèra  «!%lbe  i 
troia  on  qnalre  (haoaa,  qni  aont  daa  pièoea  pen- 
daniea.  On  dit  anaai  Gm^fimom.'^Tmil^  ronde 
qa'e»  porte  A  loaae  devnal  Ita  |t  oaniiom  e« 
eaa  de  plnle>i    ^     >.    .      (■■  ••.-■;:-     '■•__vv*' 

GONFALOfliaEE,o«IM>]fPAirCMnmL  a.  m. 
Ceibi  qni  jpevte  le  fonleloa.-- Ho»  «n'on  doane 
anaai,  en  ItaUe  «  à  e^rtaina  ebefe  da  riqpobUipM. 

GONFLE,  ai^.  daa  a  g.  On  le  dit  posr  Gon/U, 
en  certains  endroita.  Ceat  a#  harbaritme.  . 

GONFLÉ ,  ÉE.  ad^.  EdU.  -^  %.  GomJU  star- 
gmeU,  etc.  «^  t  Paartieipe  paaaé  dn  verbe  Confier. 
.  GONFLEMENT,  a.  m.  EnAura  etnaée  aoovent 
par  «ne /ttrop  grande  pléoitnde.  <»^  t  Augmenta- 
tion morbide  ém  voloane  d'ooe  partie  dn  eorpa. 

GONFLE&.  V.  a.  Rendre  enflé ,  laire  devenir 
enflé.  —  Se  dit  dea  enfliaraa  oanaéea  par  dea  fia-- 
tnoaitéa.  -<*'  fig.  Safortttna  Va  gonflé^orgtml,  — 
V.  n.  Vettomae  Uù  got^*  -*^«  gotfJUsr,  v.  jpiron. 
S'enfler,  devenir  enflé..aw  GosvLi,  ià,  ftxt, 

GONFLÉS.  ».  f.  pi.  Cbes  lea  tireàra  d*or , 
oavi^  qni  renliiraiieiit  de\l'air ,.  et  empêchent  do 
sonder  3*or.  à   ' 

GONG.  a.  m.  Inalrwneat  deaCbinob ,  qne  ï*on 
nomme  aussi  Xoe.  F.  ce  mot. 

fGONGAPEaaA.  a.  m.  mytb.  Nom  général  que 
lea  penpiea.  dn.  Congo  donnent  à  lenra  mokiasoa 
^oa:diviMtéa.  ;•,.  vv^î---:.  .r^v^..  ■#«., 

w  GONGOBi.  e.  m.,  iferte  d'inanoManl  en  arc 
îoii  en  tiaage  parmi  laa  Kottentota.'— Eqièce  de 
clofSbe  dea.aïèipwab  -w*.On  écrit  anaai  Gomgon. 
tGONGIS.  e»  «..  pt  La  dernière  dea  quatre 
seotea  foniicipale»  d«a  Bai^ana.  EUe  comprend  lea 
FaUrst  é'eaflè'dii%lea'moinea  banlàna,  lea  ermitea, 
lea.miasiiNuiaiiaaa  et  toua  ceux  qui  ae  voimnt  k  la 
dévotion  par  ét«t.  Ha  font  pcofniaion  4a  recon- 
naître im  diffa  coéatenr.  et  pooael^alanr  de  tontes 
choaea».  anqneliilà;  donnent  divers  noam ,  et  qn*ih 
repréaentent  aen*  difléréntea  formes  ;  iU  paaaent 
pour  de  aaintt  penionnag^  1  et  n'enérceut  aucun 
métier^  fla  ne  j^ittadieat  qu'à.  la.  vénération  du 
prapk.  Une  partie  de  leur  aaintaté  oopaiate  à  De 
rien  mrngrr  <|ni  ne  aoit  cnit.  on  apprêté,  avec  de 
la  bonae  de  vache,.  qoHla  regardent  comme  œ 
qn'il  y  e  de  phie*  Merév  On  «'ont  rien  e^  propre . 
Lea  plna  anatèvaa  ne  aemarient  polni ,  etsiM  ton- 
«heraient  paa  mémo-  une  femmes  Ha  ni^wiaent  Ira 
biena  et  le«  pbnaira  de  k  vie.  Ha  nVumant  point 
le  travail^  et  ik  eonrant  lea  chemina  et  lee  boia 
poor  y  nlangeKt^dea  bcvbaa  et  dea  findta  aanvages. 
Qnel(|iaaMina  ae  fogent  dana- dea, maannea  on  dans 
dea  grottea,  et  ont  soin  de  cboiairlcaploa  ades. 
P'antrea  vont  nipa,  èl'eimaption  dea  pariiea  natu- 
rcUea,  et  n'ont  point  de  honte  de  paraître  ainai  « 
ga  jnilien  dea  àtimim  at!  dea  vUl«a.  Januda  ila  ne 
açiont  raaar  k  uj^yencorr  moins  k-barbe,  qa'ila 
jpia  kfa«t  put  pb^  qne  leur  chevelnre  :  anaai  ila 
paifi^eant  tont  cônvèru  de  poila  coboudm  daa  aau- 
vagaa.  Qaelqveloia  ila  a'aaaëmblent  par  ti^oapes  ' 
aona  nn.  cbaf  euqnel  ila  rendant  knr  aonaaiaaion 
et  leurs  ceapecta.^^.  pauvre  mettent  aenvent 
leqra  enkata  «n^^B|N  ntaifia  d«i  Gongia,  afin. 
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GO» 

qt^iiMMtàmmk  I  It  putoim , lli  Mrfcat  empêllt» 
d«  foivM  u«  prof(MMoa  ai  saÎDto  et^  ù  kouofiê , 
•*ilt  «•  ptf— I  êwhmtm  par  dl'aairw  oiojmm. 
OOHOOftS.  •.  I.  PkuM  4a  Miw,  foi  «« 

donOftOMB.  •.  r.  TMwuf  ^nl  «IMI  à  te  fwf*. 
F".  GoIta».  —  TonMor  o«  «•tedk  dUt  arbiM. 

OONOTUL  •.  m.  GlahSte  ■■ylMUlKr  a«nâ 
1m  pbniai {  M  ^ai  m  i— wii  mm^  #JNiri^ 
tOONlAOlfl.  •.  f.  |il.  ÉijrilkNyflMpyi  ^  kabi- 
talMl  kl  WMb  4t  te  iMè9«  GytMrat. 

tOONUXILI,  «i  OOMAIlTg,  •.  m,  WmdU 
dm  ffÊÊÊ9  ém  mmmkm» 
tOOmOMOll.  ■>  m  mBm,  Cay n^oii  da  papter 
bte«  ^  oqpvPD  te  .péiaii  i^li  pain  d«  sucra. 

OOnnOL  ».  n.  Eapèca  A'acbrinaii  ^ai  orolt 
ftepa  tes  Otaadaa  Imtea. 

OOMIUiS.  t.  r.  JUhai  4  Haapagnote.         ^ 

OOflON.  a.  m,  UfàHn  fripon.  Wttur. 

OONIOCâ^ULOlf .  a.  m.  OaoNi  4a  ptentai  dé 
te  fk«Ute  iaa  ayMiitkMaa. 

OOIflOilÈimi.  a.  a.  Iwmuifaat  qui  aart  à 
maaarar  laa  aagtes  4ail«  te  Uté  âm  pteaa  at  daiu 
te  mittéralafte.  : 

GONIOMlâT&nL'a.^  naaA.  Art  da  masorer 
las  aagtea.— >.t  Traité  aor  c«t  art. 

tGONIOMtiraïQUE.!  mai,  ^^  >  g-  0»  <»n- 
carne  te  fontoinàtre  et  te  goniométrie. 

GONK>?f .  a.  nu  Espàea  de  poisson  da  genre 
des  goajons. 
tOONIOSTOMB.  s.  m.  Coquille  fossfle. 

GONNE.  s.  f.  Futaille  à  mettre  dja  rin»  des 
Uqnears ,  on  da  sanmon  salé.  — - 1  AntréfoU ,  eotte 
longoa,  aa  aote,  aaaa  aianolies,  qni  pendait  jas> 
i|a'à  ad^ambe,  et  qoi  était  blasoÉhéedea  armes  de 
celai  qoi  te  portait  par*dessas  tonte  son  jurmare. 

GONNELLE.  s.  (.  Genre  de  poissons  qoi  rentre 
dans  celai  des  morénoïdes.  K  Goitnk. 

tGONNIS.  s.  m.  pi.  Prètrea  da  GeUan,  dn  pre- 
mier ordre,  snbordonnés  |puc  Ttrinanxea. 

GONOGAUPE.  a.  m.  Espèce  dé  planta  annuelle 
dn  Japon.   ■  ■.,,.•• 

tGONOClÈLE.  s.  f.  méd.  Tomenr  dn  ganoo.-^ 
tToaeac  da  testicule  et  du  cordon  spermatiqoe. 

GONOlDE.  aéy.  dea  a  f.  Se  dit  daa  azcréments 
dn  ll»as-T0ntfa  et  des  matièrea  qni  sont  ctmtannes 
dans  roriae  *  lorsqu'on  y  ramarqne  qndlqpia.dbose 
de  sawhlaMa  à  te  aamaaèa. 

OONOiJUBK.  s.  m.  Oiaaan  dn  Sénégal,  aspèoe 
da  OMrte}  à»  pia-gHèche  rougf  ^  ata»<s^'y  '  v^.^-^' 

GONOLOBE.  a.  C  Sorte  de  ptenta  qaLefoIt  en 
Amérique;  e]rnanqi|a date  GaroUne.      ->. -*■ 

GONOMPIiE.  s.1a|teipèoe  da  boiÉ^  '<'    »  ^ 

tGOBrONBtAOIi.  a.  ab  Tariété  da  rit.  >  . 

tGOlfOPHORE,  a.  m»  bot.  npolongeraant  dn 
réccptaete  qoi  sort  da.  ImmI  chi  ealiaa>  et  porte 
las  étaminaa,  tes  pécalaa'«t  le  pittil. . 

tGONQVLAX i  oa  GONCFLÀGE;  a^m.  F<»sa^e 
martel  dé gyya  déaxaathes.  .-.-h     '*u. ?■•*';■'-■;; ■.■.•■■-. 

GONOrTéBIDBS.  s.  m.  pi.  l^aadUa  da  pïyitas 
.  qni  diffiteant  paa  dtt  fWJttas. 

GOMCMiKtf]^  4»  té  méd.  Flnx  on  écoulement 
involontaiffa  dà^te  .{Mmaaca.  <—  Pte«  ordinura* 
OMat»  audadte  vénérieatta  qoi  attaqiM  tea;bon> 
mes  et  les  lammes  t  a*ast  ce  quW  i^ovQM.iptM*- 
ment  BUmùnragi»^  V.  ce  n(ot  vi  -  :  ; 

QONCyUMiKklQXJS ,  on  GONOBEHÉIQUE. 
ad|.  des  à  g.  aiéd.  Qai  #  rapport  ^  te  |(0BOcrM«. 
V.  BiMMnuw^Qin^ 

GOUèTB.  a.  t  Ganta  da  «raalMéi  ^  amM 
trèa-Toidu»  4t^te  teodlte  des  cloportes. 

GONGT^N.  %f  nu  Graiaa  an  panaroèm  dont 
laa  habitants  da  te  Gainée  u  sanrent'  pour  coni- 
Mf>  laa  aaaa  airitaima  '''.  ^ 

tGOKOZÉlUE.  a.  f.  aiéd^  R  tnaïuciAs». 
GGNSIt.  s.  m.  Ite|itf,da  llad*»  qoi  est  iina 
espèce  de  iCSwN^'.  '  ■  ,'^   t  '  :^^ 


GOR 

tGONTALGIB.  a.  t.  Q01ITAU>IQinL  ad^.  dea 
a  g.  aiéd.  V.  Gomal^ib  ,  G^sami^vb. 

GONTPB.  a.  m.  Gaara  dlaaiotaa  da  fordia  dea 
diptères  asiltqaait,  '■■«".i  ^r  .*.•     -*••  -"  *  ■■'  "* 

OfOtlALàa^mtlL  a»  I  Oawa  éa  plMMaa  que 
1*00  nooMiM  asHsi  JStmtmlt.  ■ 

GOMZAUt.  a.  f.  bot.  Faaiaa  è  obapaaa  |iial. 
tOOO^  a.  m  pL^Ttk.  Pilalaada  papteviqaa  tes 
maiaas  Jqpaaate-i  aaaaaéa  Jmmmwàmêp  Itoat  afater 
aax  pataoaaaa  ioapfawéss  d'aa  vol  oa  da  qaal- 
qaa  aaira  délit.  Ga  papter  aat  rempli  da  aairaaièrss 
■laglqàaa  at  da  fspréaaatatiuns  d'nlssaan  noirs. 
Li«' Jaaaabaa  y  wê^ê  ordinaireapacti  aaa  aaobai. 
La  paapte  ast  psiansdé  qoa ,  si  oalai  qai  praad 
cette  pAlula  ast  aoapahla,  il  aac  étaraaltemant 
toarmaaté  josqa'à  cm  qa'il  avoua  son  crime. 

OOOUitNACitEt.  a.  ai.  pL  Vaaiilte  da  pteatas, 
qui  a  poa*  typa  te  ganra  goodéate. 

GOODÉN œ.  a.  H  Gaara  da  ptealaa  da  te  temUte 


tGOODENOWIKES.  s.  f.  pi.  Faasilte  da  ptentes 
qài  tisaaonadm  doGoodcaow,  oéUtoa  boUatete. 

GOOIMK.  s.  f.  Arbrisseau  cc&otique  da  te  famille 
dea  légumiaensas. 

GOODTÈRE.  s.  f.  Ganra  da  ptenlas  éubli.aax 
dépens  des  néocias. 

tGOOFYES.  s.  t.  pL  oiyth.  Njmplus  on  moses 
des  Indiens. 

GOR..  -s.  m.  Arbre  qni  croit  sur  tes  bords  du 
Niger  y  et  qui  donna  un  frait  aemhbdde  à  te  châ- 
taigne.—GoqniUedn  genre  sabo|.  '. 

GORAMI.  s.  m.  Espèce  da  poisson  da  genre 
des  osphronèmes. 

GORAO.  s.  m.  Étof  de  soie  qna  Von  fabrique 
dans  te  Chine. 

GO&D.  s.  m.  Pêcherie  qne  Ton  çonMrait  dans 
une  rivi^rfJKlIe  est  composée  de  denx  rangs  de 
parshes  ptentêes  dans  te  fond  de  te  rivière ,  qni 
forment  un  angle ,  au  sommet  dnqnel  est  un  filet 
oà  les  deux  rangs  des  perdbes  conduisent  la  pols- 
àOB.~-ATgile  schisteuse  et  biti^nineose  qni  sépare 
tea  veines  da  bouille. 

GORDIEN,  aclj.  m.  U  se  disait  anciennement 
d'un  noradtrèa- difficile  à  déoonèr  qui  attachait 
le  jong  du  char  de  Gordiua»  roi  da  PtUry|;ie ,  au 
timon  de  ce  char.  •—  t  Ce  ncead  était  d'écorce  de 
coniooillcr  et  si  arttetement  fait»  et  tellement 
ent|«teoé,  qn'on  n'ea  pouvait  déooarrrir  les  bonu. 
Selon  Tanoianaa  traditioa  dn  pafa,  un  oracle 
avait  décteré  qoa  te  mortel  qni  poorndi  le  délier 
aurait.rempire  d'Asia.  Ateaûdre*  sa  trouvant  en 
Phrji^e ,  ent  anvie  da  voir  la  chariot  où  était  le 
noeud  gordien;  at,  a*étaat  penoadé  «pa  la  pro> 
messe  de  Torade  le  regardait ,  il  fit  plnsienra  ten- 
tatives poar  déUaaxa  nanad  :  mate ,,  n'ayant  pu  y 
réussir,  et  craignant  qne  sas  soldats  n!en  tirassent 
an  manvate  aagure  :  // n'importe,  dit-il ,  comment 
çn  U  «/«noiMf;  et»  l'ayant  coupé  Avec  son  éjNte,  il 
(  élad%  Aà  accomplit  Toradcu  Alexandre  at  mmx 
qui  étaient  présenta  aa  ratirèrent,  comme  ayant 
McuNtei^  te  foUmié  de4  dieux ,  ce  qoi  Ait  confirmé 
te  imit  aaéme  par. des  .éclairs  at  daa.  tonnerres.; 
d*  aorta  qoa  of  princa^  dèa  te  lendemain ,  fit  des 
sacrifices  pour  remercier  les  dieux,  |b  te  lavenr 
ttalte  lui  aVaiant  accordée  «t  des'  màorquas  qn'ite 
j|^  ail  donni)lent.'--<-On  dit  atgourdlmi  ligutéoMOt 
at  ftérftièfwàenf^  €*M  U  nmml  gwditn,  poar 
déf Ijner  quelque  choaa  da  diifioila  i  i^ésoadiv ,  ou 
xtn  obflada  qui  parait ittsonnontahte. 

GORDIUS.  s.  m.  Nom  qa«  r<yB  doaaa  qoal- 
quafote  an  dnfoaacan. 

GOKDON.  s.  m.  Ganra  da  plantas  da.  te  luailte 
des  malfaaéaa.     v,f^«\  ,ki ,«.'...»';  r'i    iVI.-.)  .^30 


tGORBUNIENS.  a.  m!  pi.  Anaiaaa  pM^«»  de 
te  Gaale  Bdgiqae. 

tOORE.  s.  f.  Nom  qu'on  a  doané  à  te  trote* 
I      GORENDE.  s.  m.  Gros  et  long  srrpi^nl. 


JDOR  MO 

t  eaahaa.— ^.  at/«ab  Patr 
M>OM  ntr^namaat  sale — Batei  pte|  poar  nettoyar 
aa  vateaaam  «w^Pavc  de  poissons  aà  usage  dans  te 
Baatagaa.  «>*•  Prandar  compagnon  da  te  boati<|Oa 
d'aa  coffdoaater. 

GiUlKtEâ.  V.  a.  giar.  Nettoyer  avae  te  goret 
laa  paafiaa  d*aa  vaisaaaa  qui  sont  dans  l'aaa.  «^ 
Qaasvé,  Aa.  part. 

OOUfOU.  a.  la.  Gaara  d'oiseaux  ptiloptèias 
da  Tordra  des  aipNira. 

tGOaOAIIES.  s.  f.  pi.  Nom  da  aolaiaas  Ucs  de 
te  amr  oooidantala  d'Afrique^  on  ploateunaàteurs 
ont  placé  te  séjour  daa  GÔrgonaa.       -• 

GORGE,  a.  C  La  partte  da  daaaat  dn  ^oo, 
dans  laa  hommes  at  les  animaux.  •—  Se  dit  aussi 
en  partent  dn  gosiar.  —  t  Nom  vulgaire  qu'on 
doaaa  aux  mamelles  dea  *T-"-ntTS  Ompm'Ia 
gorge  àymeiçu'un ,  te  tuer,  Ic'msssacrer.— Pj^wa 
à  grosse  gorge,  dont  te  gorge  est  natureUamaat 
très-grosaa.  -—  Un  c/ùen  a  pris  oe  taureau  à  la 
gorge ,  a  sauté  i  son  cou  et  y  a  attaché  sea  dentf . 

—  DeUM  kamu$es  sont  près  à  se  eoupeé  ta  gorge, 
sont  près  k  êê  tuer. — Tenir  quelqu'un  à  la  gorge, 
lai  serrer  te  gorge  avec  ses  malus.— if/re  à  gorge 
déployée,  erier  à  pleine  gorge ,  rire,  crier  de  ton- 
tes  ses  forces.— i?e/rc6v  gûrge ,  vomir  aprèa  avoir 
trop  bu  et  trop  mangé.  — Jîg.  Aendre  ce  qu'on 
a  pris  injustement.  —  Le  cou  et  le  sein  d'une 
femme.  Cette  femme  a  une  belle  gorge.  —  Partie 
snpéiieare  de  la  chemise  d'uue  femme.  —-Gorge- 
elioude.  fauc.  Chair  des  animaux  fivaats  que  l'on 
donne  aux  oiseaux  de  proie.  —  Feùre  des  gwges- 
cltausles ,  finre  des  pteisanteries  de  qnelqua  chose 
en  pOblic.  fam.  -—  Gorge  de  montagnes,  détroit, 
passage  entre  denx  montagnes.  —  Gorge,  entrée 
d'une  fortification  du  côté  de  te  place.  —  arch. 
Mpolure  concave.  —  Pièce  de  bois  faite  en  gorge , 
et  à  laquelle  on  attache  les  estampes,  les  cartes 
de  géographie,  etc.,  pour  pouvoir  les  rouler.  — 
Dans  une  cheminée ,  partie  qai  règne  depuis  te 
manteau  jusque  sons  son  couronaement.  • —  En 
hydraidique ,  fondrée  on  vaUée  où  l'on  veut  teire 
passer  une  conduite  d'eau.  — Orifice  d'oap  famée. 

—  Dans  une  cloche,  renflement  compilas  depois 
les  lanssnras  jusqu'au  bord.  —  sarr.  La  j^i^rtie  du 
rescort  i  laquelle  répond  te  barbe  du  p^hie.  —- 
Tron^n  qne  divers  artisans  coapaat  d'one  dent 
d'ivoire  oa  de  corne. —  Gorge  dmpmutiet  rainure 
pratiquée  dans  te  circonfé««nca  d'nne  poulie , 
pour  recevoir  la  cprde  on  te  thaine  qni  fait 
agir  les  puissances.  —  Dans  tes  éventails ,  te  par- 
tie des  brandies  sur  teqaaila  on  attache  nu  cloa 
rivé  qui  enfite  et  arrêta, tons  les  brins.  — Demi- 
cercle  que  raissangna  at  le  bregin  forment  dans 
l'eau.  — >  Abaiamaot  fort  et  retentissant  du^^ûen 
de  chasse.  0»  ehien  a  une  .telle  gorge.  — >  La  jabot 
dea  oiseaux  de  vol.  — tbtea.  Se  mt  de  h  gotge 
et  da  cou  dn  paon ,  du  «ygne  et  d'autres  oisaanx , 
quand  ik  sont  d'un  antre  émail.  —  £é«,/cÉca»> 
îtiers  donnent  belle  gorge,  lorsqn'ite  repaiiiant 
bien  les  oiaeaax  de  gibier  ;  -  demi-gorge  ,  on  fum* 
de  gorge ,  selon  te  quantité  qn'ite  laôr  donnant. 
-«  Ils  disent  qn*(/n  mseau  digéré  sa  gorge  ^  lorsp 
qne  TalioMut  passa  vita*  ->- bot.  Qavartnra  des 
fieun  monopétales ,  fou  espace  .entre  les  parois 
du  liasbe  d'une  oorolte  nKMM^jjiéula.  —  Gorge 
fouillém,  wm  d'un  outil  da  manaiaiar,  espèce  de 
bec  de  canna  où  l'ajUréaBdlé  da  far  ast  recourbée 
et  anrondte ,  ii^ae  «ui  fitet.  —  Goargfs  du  démaigris- 
smmmaff  a'aat  n«  «ataUteaaaat  frit  à  angte  aigu  dans 
ane  pièce  da  «harpaata. 

GORGErBLEUE.  a.  f.  Espèce  d'oiseaa  da  te 
faadlte  d««  adboliroatfM. 

GORGE-DE-PIGEON,  s.  f.  Couleor  composée 
et  mélangea ,  qoi  pwait  changer ,  suivant  las  dif- 
ff  ranta  aspects  que  te  corps  coloré  présenta. 

GORGÉ  ,.ÉE.  a4j.  btea.  Se  dit  d'aa  lioh^,  d'tm 
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cygne ,  oa  «atre  aalnMl ,  doat  It  «oa  «t  erini 
d'not  cooroi^M  d'uft  aatr*  émtil  ^n*  o«lai  «le 
ranimai.  —  t  Participe  paeaé  du  TeriM  Gctgwr,  — > 
Un  eke¥al  a  It»  imUlntë  gwiféu,  c*eel>à'dâfe,  ea- 
Bée«  et  pleinee  d«  Ruavaieet  huàcara. 

GORGÉE,  a.  f.  La  «|iuuiliU  de  liq«e«r  q»e  l'on 
peut  aralcff  «n  nne  eenle  fob .  Ct  mtimdm  m'a  /ni 

iitt  <t9us  gorfféti  tlê  bouiUon.  —  lano.  Domtêw 
onnê  g«tg4ê  è  Coîmou,  loi  donner  nne  hontft 
portion  da  gibier  qu'il  a  prie4li' 

GORGER.  T.  a.  Soûler,  donner  i  manger  avec 
exoèa.  Gorger'd^  vin,  d§  viamJet,  etc.  ->  artiik. 
Remplir  de  oompotiiion  le  troa  on  l'âme  d'one 
(nuée,  etc.  — ^fig"»  Combler,  remplir.  Gorgw  de 
richeJUi.'—Se  gorgtr.  y.  pron.  Se  remplir  J ai- 
qu'à  la  gorge ,  manger ,  boire  avec  exeèe.  —  8e 
remplir ,  s'enfler ,  m  bonfBr.  Notre,  soufflmw  à 
gage  it  gorgé  dm  vapeurs.  (La  Fontaino.)aAGoRoâ , 
Bc.  part. 

GORGE-FCKJILLE.  s.  f.  Oatil  de  menoiaier  fait 
en  forme  de  bec-de-canne. 

GORGÈRE.  s.  f.  Collet  antique  dont  les  femmes 
se  coovrAient  le  cou  et  la  gorge.  — Pièce  qui  com- 
pose la  poolaine  on  l'éperon. 

GORGERET-  >•  m.  chir.  Sorte  d'instrument 
qui  sert  à  introdiiire  les  tenettcs  tbns  la  vessie. 

GORGEREITË.  s.  f.  Voile  ou  collerette  ser- 
vant à  couvrir  la  gorge  d'une  jeune  fille,  vieux. 
ilc  inQt  Ugareralt  très-bien  dans  les  po^^  légères. 

GORGERIN.  s.  m.  Pièce  de  l'armure  pour  la 
gorge.  —  Collier  garni  de  pointes.  ~  t  arcbit. 
L'une  des  moulures  du  diapiteau  dorique. 

GORGERON.  s.  m.  Picce  de  l'armure  qui  ser- 
vait autrefois  k  couvrir  la  gorge  d'un  homme 
iVarmes.  —  archit.  Petite  frise  du  chapiteau  do- 
riqne  située  entre  l'astragale  du  haut  du  fut  de 
la  colonne  et  les  annelets. 

GORGE-ROÙGE ,  ou  ROUGE-GORGE,  s.  m. 
Sorte  de  petit  oiseau  de  U  famille  des  subuli- 
rostres. 

GORGET.  s.  m.  Enpèce  de  rabot  dont  les 
menuisiers  se  servent  pour  faire  les  gorges  dos 
moulures.  — t  Instrument  de  chirurgie  employé 
dans  l'opération  de  la  taille.  V.  Gorobubt. 

GORGIiiS.  s.  m.  Vain,  beau,  glorieux,  agréa» 
ble,  qui  aime  la  parnre,  le  faste,  vieux. 

GORGIÀSEMENT.  adv.  Joliment ,  graciense- 
ment,  magnifiquement,  viettx. 

GORGIASER  (sa),  v.  pron.  Faire  le  beau ,  le 
galant ,  le  magnifique,  v/mur. 

GORGLVSETÉ.  s.  f.  Luxe ,  parnre.  vieux. 

GORGONE,  s.  f.  Personnage  fabuleux.  Il  y 
avait  trois  Gorgones ^  Méduse,  Euryale  et  Sthé- 
nyo.  Elles  avaient  le  pouvoir  de  pétrifier  ceux 
qui  les  regardaient.  —  Genre  de  polypiers. 

GORGONÉlOfî.  a.  m.  Masque  antique  dont  la 
figure  était  celle  d'nnr  Gorgone. 

GORGONELLl,  ».  f.  Sorte  de  toile  fabrit{uée 
en  Hollande  et  4  Hambourg. 

tGORGONIE.  s.  f.  Xknre  de  polypiers  de  la  fa- 
mille des  gorgoniées. 

GORGONIÉES.  s.  f.  pi.  Ordre  de  polypier» 
coralligènék. 

GORGOU.  s.  m.  Sorte  d'oi&ean  aquatique. 

GORIS.  s.,  m.  Monnaie  dn  Mogol ,  du  Ben» 
gale,  etc.,  le  quart  du  poune.  (a  cent,  de  France). 
tGOROTHMAN.  s.  m.  Séjoor  des  bienkenrenx, 
selon  la  m^rthologie  des  Persana. 

tGORPIÉUS.  s.  m.  Nom  d'un  mois  des  Cyprio- 
tes ,  qui  repondait  à  notre  mois  de  septembre.-— 
t  Premier  mois  de  l'année  macédonienne. 

GORRIER,  1ÈRE.  a4j.  Beau,  auperbe.  vieux. 

GORTÈRE.  s.  f.  Genre  de  pUntes  de  la  famille 
des  corymbifères. 
tGORTHÉNIENS.  a.  m.  pi.  Anciena  sectaires. 
tGORTHTNIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  que  l'on  célébrait 
dins  rUe  de  Crète  en  l'honnenr  d'Escnlape. 
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GOâTT&«>aL 

byméttopléioa. 

OOflCHIS.  a.  n.  PatH 
troova  qn'i  Saint4)o«ingnt. 

0O61.  a.  m.  Nom  qU  Toa  d 
k  Qf9X  qol  tnAqoant  poor  la  ao«?«rain. 

GOSIUU  K  m  Partit  iaUtiMva  de  la  gorge , 
par  oàlaa  alimaola  paasaât  dt  h  konolw  à  l'eato- 
mao. — Canal  par  oji  sort  k  vois,  al  qoi  aart  k  U 
reapiratloo.  —  PanaM  qol ak  vols  i^gnÉnbk.  Cest 
um  émHgOMr.  Chunt  dn  roaeignol.  Ct  roiêigmU 
a.  mi  .^MM  gomr,  —  ftrtk  d«  aoniflat  d'orgoe 
par  oà  s'échappa  k  vaat  loraqa'on  la  comprliM. 
OOSm  (aaaao).  a.  m.  Okann  dea  Aatilka, 
coBQn  sona  k  non  da  Mtieém» 

GOSILUA.  ▼.  B.  H  aa  dit ,  dans  ka  kbriqnea 
d'eaa-de-¥ia,  da  k  liquenr  qni,  étakit  trop  chanf- 
fée ,  passe  mHéa  da  vin  daoa  k  diatilklion. 

GOSRÉAL.  a.  bb.  Grand  oisean  d'Afrique ,  qne 
les  habitants  daa  rives  da  k  Gambk  nonuoent 
Cgàorn,  F",  et  mot. 

GOSSAMPIN.  a.  m.  Grand  arbre  d'Afriqne, 
qne  Ton  nomme  Fromager  dans  les  ilea  françaises. 

GOSSE,  s.  f.  Il  se  dit  d'un  mensonge  avanoé 
pour  rire ,  par  plaisanterie,  popul. 

tGOSSEYNS.  s.  m.  pi.  Espèce  d'ermltea  on  de 
példrins  indleni^  qnl  pratiquent  p^ns  sévèrement 
qu</les  antres  les  actes  de  pénitence. 

tGOSSTPINE.  s.  f.  Espèce  de  substance  qne 
l'on  sépara  dn  coton  ordinaire  y  elk  est  solide , 
fibreuse,  sans  saveur,  ci  est  susceptible  de  se 
combiner  avec  l'oxigène.  — >  tNom  qne  qoelqnes- 
uns  donnent  anssi  au  coton. 

tGOTHlNIENS.  a.  m.  pL  Ancibns  pennies  de  la 
Basse  Silésie. 

GOTHIQUE,  adj.  des  a  g.  Se  dit  d'one  archi- 
tecture que  l'on  a  coutume  d'attribuer  aux  Gotha. 
Éciititre gotiûque t  »c  dit  d'une  éoritnre  ancienne, 
dont  on  a  anssi  attribué  l'usage  aux  Gotha. — Se 
dit  de  ce  qui  parait  trop  ancien  et  hors  de  mode. 
KabiUenunt  gothiaue.  ilamèrti  gothiques.  —  Il 
est  anssi  snbstantu.  Il  y  a  du  gothique  dan*  cette 
architecture. 

GOTHS.  a.  m.  pi.  Nom  d'an  anckn  peuple  dn 
Nord  ^  anciens  habitants  de  la  Gothie. 

GOIHOPÈDE.  s.  f.  Pknte  ligneuse  de  k  fk- 
mille  des apocinées.       .--f- 

fGOTHUNIENS.  a.  m.  pi.  Peuplas  de  k  Sar- 
matieenropéenneroomposés  de  Huns  et  de  Gotl^. 

GOTON.  s.  m.  mar.  Annean  de  fer  plat  et  k 
dents  d'an  c6té,  qui  sert  an  timon. 

GOU.  s.  m.  Arbre  dont  les  fenilka  serranl ,  à 
Sierra-Léone ,  pour  tanner  le  cnic. 

GOUACHE,  on  GOUASSB.  a.  IL  Peintave  re- 
nue  d'Italie ,  on  l'on  emplok  des  conlaors  détrem- 
pées avec  de  Fean  et  de  k  gomme.  Peindre  à^la 
gouache. 

GOU  Aïs.  a.  m.  Soste  da  raisin  dont  les'graki» 
aont  pins  g»os  qpe  caox  du  muscat.  K  Govnr. 

GOUAS8K.  s.  f.  K  Govachb. 

GOUANCHES.s.  m.  pi.  Pwples  aborigènea  da 
Ténérifle  dont  la  raœ  est  presque-  éteinte. 

GOUANR.  s.  f.  Genre  da  pkntas  de  k  faailla 
des  rfaanmMdes. 

GOUARÉ.  s.  m;  Genre  de  pkntas- da  k  faailk 
des  méUacées. 

GOUARIBA.  a.  m.  Espèoe  da  ainge  d'Amérâ- 
qne ,  da  l'ordre  des  alonatea. 

GOUAROUBA  a.  f.  Nom  qu'on  a  donné  k  k 
perrnehe  à  goiwe  ronge. 

GOUAZOUËl'E.  s.  m.  Espèoe  de  cerf  qnt  se 
tient  dan»  le  Paraguay. 

GOUAÎOUPARA.  s.  m.  Petit  cerf  indien,  plna. 
petit  qne  1»  gouanooèft. 

GOUAZOUPITA.  s.  m.  Espèce  de  petit  cerf  4a- 
Cayenne ,  on  la  biche  do  bok  de  Cayeune ,  nùta-' 
mée  aussi  Coassotr. 


GOU 

OgCJAZOUPOUCQU.  a.  m.  forte  dt  «havrwdl 
d'Asnésiqae. 

OOUAIOCnc.  à,  M,  Ispèoa  dt  tarf  qat  l'on 
ironya  àtm  k  BtssfMf .• 

OOUIM&OOUDIC  a.  m.  Oktta  dt  pttk,  daa 
monvamanu  ai  dta  hshl|adaB  danotl  on  (bail  un 
bon  on  «aavak  aogwo.  * 

ttOUIXnL  a.  «.Mou  d'oot  t^tet  dt  ^on 
informoqol  at  ftdt  an  Basik. 

tOOUO&AIf.  a.  m,  PMiin  Imdm  Wf|ii  dtn» 
da  k  poix  ndra,  dont  on  aa  aari  ponr  Inoandiar 
ka  gakrka  al  ks  traTtnta  daa  Talsàsani 

.  GOUOBOIf .  a.  m.  Mékoft  da  gonma  «t  da 
poix  qui  strt  frkolpakaMnt  k  oalktar  ka  vaia- 
seanx,  et  qnl  est  an  général  d'au  grand  nsaga 
dans  k  nav%ailon. 

tGOLU&ON  BUNÉEAU  a.  ».  Bitume  solide, 
qni  parait  n'étra  antre  chost  qne  l'aaphalte  uni  an 
pétrole  qui  a*y  trooTt  en  plna  grande  proportion. 
GOUDRONNER.  it.  a.  Bndnira  da  goudron  un 
vaisseau,  nn  cordage,  dea  vargoes,  dn  fil  de  ca- 
ret,  etc. -«  Gomaoavi ,  ia.  part.     V 

GbUDRONNERIE.  a.  f.  Manière ,  action  da 
goudronner.  -~  Lien  où  ae  fait  le  goudron. 

GOUÉ.  s.  m.  Sorte  de  grosse  serpe  dont  les 
bùcherona  se  servant  ponr  couper  le  bok,  et  les 
vignerons  ponr  aignUer  ka  échaka.  On  écrit 
anasi  Gouet. 

GOUET.  s.  m.  Genra  de  pkntes  de  k  famille 
des  earyopbyllées.  K  GotJB. 

GOUFFÉE.  s.  f.  Genra  da  pkntea  de  k  famille 
des  cary ophyllées.- 

GOUFFRE,  s.  m.  Abîme ,  ttça  crenx  et  pro-' 
fond.—>fig.  Tomber  dans  un  gouffre  de  misères, 
tomber  dan»  une  extrême  misère.  —  Se  dit  de 
tontaa  las  choses  oô  Pou  fak  dea  frak  immenses. 
Paris  est  un  gouffre.  Les  maisons  de  jeu  sont  des 
gouffres  pour  Us  jeunes  gens —  Gouffre,  endroit 
4'ana  rivière  on  l'ean  tournoyant  engloorit  ce 
qni  parait  à  aa  auriaoe.  -^fîg.  Grand  dissipateur. 

^GOUGE.  a.  f.  t  Instrament  on  ciseau  destiné 
à  'faire  des  trous  cylindriques.  U  est  employé 
dans  plosienrs  arts  indnstriek.  -—  Gouge  de  fer , 
avec  kqnellè  le  itiaçod  ponsse  des  moulures  à  la 
main ,  et  l'arquebuaier  ci«nae  lea  basainets  d'armes 
a  feu; -et.  Gouge  de  èois,  avec  laquelle  Parque- 
bnaier  anssi  creusa  des  trous  dans  le  bok.  •— 
charp.  Ciseau  à  deux  bketnx  ooneavea ,  qni  sert 
à  faire  dea  rivnraa  tt  des  cannelnrea  dam  le  bois. 
—Petit  poinçon  rond  àlHnage  des  Mldaatiers. 
—Outil,  de  ikr  tailkn| ,  è^^nsage  dea  plombiers , 
des  tourneurs ,  des  tablatkrs ,  eUC'—^Souge  carrée, 
dont  les  charrona  sa  ^i4llif)>oor  évidar  lea  mor- 
taises ;  -  et,  G0uge  ronde,  Jivtc  kquelk  ik  peuvent 
agrandir  ks  trons. — I]îana  ka  gkcerita  »  petit  fer 
«carré, .acmé  d*on  trandkant  bien  acéré*,  garni  d'un 
rd>ord  sur  lea  daox  cAtés,  et  fixé  k  nn  manche 
d»del|;i^*on  tnik  pieds.'— Che» lea  cordonniers, 
outil  tranchant  dont  ik'  êê  servent  pour  CNnwer 
ies  talona  das^onlier».  . 

GOUGER.  V.  a.  Coasmencer  avté  «M  gonge 
k-tron  d'nne  pièaa  qu'on  vent  percer  avec  nn 
foret.  MM  Goooé ,  éa.  part.  •»>  On  éocitanssi  Goujer. 

GOUGÈRE,  s.  f.  Soitt  de  gâtaan  fait  de  mie 
da  pain ,  d'caok  et  de  fironuige. 

GOUGETTE.  s.  L  Petite  googa.  r.  Govoa. 

G01^JAT..a.  m.  Valet  do  soldat,  vieux  en  ce 
sens.  —>t Garçon  maçon  qnl  porte  k  mortier  à 
l'aide  d'une  espèce  d'ange  en  bok  qne  l'on  nomme 
O/seoir.^— -tManaravre  qnl  aert  da  vakt  anx  ou- 
vriers qui  travaillent  anx  oonstmollons.  — •  C'est 
aussi  nn  tenna  da  mépria.  Cet  fwmme  a*4st- qu'un 
viltùngott/^nti    ' 

GOUJON,  s.  m.  Petit  pokson  bknc,  du  genre 
cyprin',  qu'où  prend  à  k  ligne,  et  qni  est  fort 
dÂMcJrt.  en  friton;  — fig.  et  prov.  Faire  avaler  le 
goujon ,  faire  tomber  quelqu'un  dana  nn  piège.  — 
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Cbffllto  d«  boM  qoi  ft'«w|tlui«  daiu  qMlquM  luâ- 
diiaw.-«»t9M«ht  imtn  ktéu  p«rdB«  qai  mh 
à  «Kir  40$  fiikm  wifiblo  ^m  pluaifor»  un* 
indiutiiiU.  Om/m  dtooêliê, — GUmo  da  Molp^ 
uar.  —  ▲&•  sar  lM|a«l  tooru*  h  ponli*.  — -  PtUt 
iMUNk-oLM  loi— w  àpfSUmttjGovJoitêélêmmiii, 
Ah  brodm  dt  (cr  «U  lecqucllci  ili  urftvaiUfat  !•• 
mmm  àm  m^nnum,  -«O*  pMmmi  OoÊiA»m  tU 
r,  u^  petit  poiMOo  noir  im.pmr^Âm  («mm. 
GOUiONiaOL  ▼.  m.Um hé  pmiM  dam  oa* 
▼mfB)  aasMttUur  Um  pUtacliM  «t««  de*  gotyons. 

tGOOIOlItlIlÂaE.  a4i  ^  Nom  qao  Foo  doéme  â 


qnl  Mrftnl  M 
•oMi  dUteofiafM 


tOOUMlA-IICXtdOlf .  •.  «.  »jtk.  Uéimàm 
àimmi  h  àkmmifiémë  «hra  iMUotimitoU.  U«  «o 
ioMl  a«  htm  homt  tyai  na  Mt  ni  Mm  ni  nal , 
«t  fol  dtiDMmrft  fort  «iîi-ilMM»  Au  U  Lum.  QuI- 
i|>w  nm^pHteadUm  qoiii  t'nt  r«nda  vUbl*  »  H 
qu'il  ••  owntr*  tonjoon  mku  1m  u«it«  «t  atM  U 
panuNi  et  Ifi  M^kÊmota»  du  pla«  Lemi  dea  Uot- 
t«ntot«  I  ■»!•  Im  plva  Mf  «■  oa  1m  pliu  laisonna- 
Um  trailMit  cela  de  riaion.  m  Car,  diacot-Uà,  cooi- 
Ment  e8t41  poaaible  qae  le  IXeu  aupréme  a'abaiaae' 
ane  eap^M  cU  peroh»  dont  le  doa  a  quelque  cm-  Jaaqo*à  doaoandre  aor  la  terre ,  loraqae  la  Lune , 
aemblapee  ^ve«  celai  da  goojoa.  -  If^  ^|oi  eat  aoe  divinité  inléricare,  n*a  paa  cette  coni 


GOU  GOU  &0i 

nioaiUegtf  dM  falère*.— U  at  dit.      OOUmDRVEa.  r.  a.   Doaner  dea  conpa  de 
Na  qme  Toa  Miploie  poor  alliaraiir  f(»ar4ia*^^oiuioiai ,  U.  fàtt.pouui, 

GOUAOmiitRE.  s.  {.  BlancDaTM  de  galère  qui 


GOUJUllE.  a.  f.  nuir.  Entaille  laite  «atoor 
d^MM  poaUe.  •—  lEntaille  ûdte  an  chooqoet ,  par 
oo  pMM  U  geande  itagoe. 
tCOUL.  a.  aa.  njth.  mahom.  Ablation  tatqne, 
qn»  L'on  aonune  anaai  Gtutti.  «^t  Deaxième  pori- 
fiiiMioo;  ordonnée  par  le  légblatenr  arabe.  Lea  ua- 
hométana  remploient  afpca-afoir  rendnie  devoir 
coniogal  f  on  aprèa  avoir  en  qnelf{nM  pollntion* 
noeinmea.  Joaqo'à  ce  qn'on  mahométan  ae  autt 


exacteneni  Inre,  on  le  noaune  Gianai,  c*est4-  dM  rbamneiidM;. 


plaisance.  •  Il  ne  parait  paa  qne  1m  Hottentots 
«rendent  ancnn  culte  à  ce  dieu  :  luraqu'on  1m  presae 
aur  cetartidct  ila  répondent  qjoe  lenn  ancêtres 
•nt  ai  fortement  oOsiMé  l»  dieu  dM  dieux,  quil 
lea  a  loaildjyta^  cnx  et  lewN  deaceodanta,  en  leur 
donnant  une  dnrrté  de  cœur  qui  ne  leur  permet 
paa  de  le  connaître,  et  leur  laisse  peu  de  disposl- 
.tiona  à  le  aervir  et  k  l'honorer. 

COUPI.  a.  m.  Gcore  de  plaotu  de  la  famille' 


dire ,  comme- on  bomme  dont  1m  prièvM  doÎTcnt 
être  en  abomination  «Ux  yeux  de  Dieu.  Il  Mt  même 
regardé  comme  impur,  et  en  conséquence  banni 
de  la  aociété.— tEapèce  de  lanre  qui  répond  aax 
empuaM  dM  andei^  K  Empvsk.  i'<  .  ^ 

GOULDEN.  s.  m.  Monnaie  d'argent  de  Luceme 
en  SttiaM ,  valant  un  franc  9S  cent,  de  France. 

COULÉE,  a.  f.  Groaae  boaohée.  popu/. ,  et  ne 
ae  dit  goera  cpi'ea  pariant  d'an  homme  qui  mange 
avidement  et  degroamôrceaax.->^prov.£rfw^/i  oui 
bèiê  ptrd  m  goulet,  m  dit  de  cens  qui ,  Iorsqa*ik 
sont  à  taUa,  ooUient  pour  ainai  dire  de  manger, 
à  force  de  parier.      * 

GOUUn*.  a.  m.  Antrefob  ae  diaait  du  cou 
d'une  booteille ,  ou  de  qudque  antre  vaèe  dont 
rentrée  Ml  étroite.  En  ce  Mna  on  ne  dit  ploa  que 
Goulot. — Entrée  étroite  d*an  port.  Le  Mtlet  Je 
Brest  rêmi  temirée  Jh  port  trèe^difficUe,-^  r. 
Gotru».    •     -   ■  \' /[-'t--:  ■■},^'-      '-."■  r---- 

GOULETTE.  a^  t  t  Petit  canal  taUlé  sur  dM 
tabliBillea.  de  pierre  ou  de  marbre ,  et  interrompu 
de'diataaoe  en  diatance  par  de  pétiu  baaaina  où 
1m  fans  tombent  en  caacaJUa.  —Pierre  plate  au 
Cund  du 'four.  •  '• '^^''^■-î.'^  ^ 

-  GOUUAFRE.  adj.  dM  s  g.  Se  dit  d'inbofMrfë 
qui  mange  a^riidement  et  mriproprsment.— Il  ne 
•'emploie  guère  qn'an  anbatantif. — CeM  un  vnù 
gouûufre,  nir  glouton^  àmt  ttpopuL 

GOULOf.  a.  m.  Eapèoe  tfoiaMn  do  genre  dM 
mainatM ,  aorte  de  martia. 

GOULOT,  a.  pi*  Le  ooa  dWie  booteiUe ,  d'aii» 
omch*.  4W  vÉaè^ent  Ventrée  Mt  étroite.  -^ 
tOana  m  poâM  bydranUquM,  on  àppeUn  <y<w/o^ 
de  matnut  un  col  omna  tnbe  qai  eat  aivdeasiu 
de  la  bonle —  pècb.  Entonnoir  dVm  filet 

GOUtOTTS.  a.!;,  t  Petite  rigole,  taillée  4  la 
anrface  aapérieofe  de  la  cymaiM  d'une  6omicb«. 
qui  aerl  à  l'éfonleawnt  dM  mbx  de  plnie  par 
1m  gargonilUa.  —t  Canal  taillé  a«r  le  de^rant 
d'une  enillère  aoua  une  deaeentn.  — - 1  Ghes  lea 
«iroitiera ,  rainure  qui  r^;iie  dana  ripalaaenr  dn 
obiaaia  ^eat  élevé  de  dens  ponoM  de  ploa  d^ 
"  giaee»    j 

GOIlul  a.  m.  Animal  Muvage  de  Laponie*-— 
Sorte  d'oi^n  qui  dévore  le  poiason  avec  av^té. 
-*K|PAm  dli  «bien  de  mer  ou  de  reqoiii. 

GOmUi  Um  adf.  Qni  tlMT  à  manger,  qjai 
man|a  ardinaireiatni  avec  avidité,  le  emimrd  est 
w  oiHuu  trii^MUfi  Cett  wi  houmê  trh-goulu. 

GOULÛAIErriVadv.  Avec  avidité ,  avec  glou- 
tonnerie. Mtmger  gotU^meni.  fam. 

GOUBIÈMES.  a.  f.  pL  Grappina  ou  bériaaona 


GOUPILLE,  a.  f.  Petite  fiche  eu  cheville  dont 
on  se  aert  ponr  arrêter  qoèlquM  parties  d'une 
montre ,  ou  d'antrM  puvragM.  t  Elle  Mt  d'un 
grand  usage  dana  ploaiears  arts  industriels ,  tels 
que  rhoriogerie,  la  aerrorerie,  etc.'— f  arm.  Mor- 
ceau de  fil  de  fer  qui  paase  dans  loua  les  tenons 
pOnr  awt^etlir  le  Muon  d'^an  fusU  avec  son  bois. 

GOUPILLER.  V.  a.  Attacher  plosienra  choses 
avec  des  gonpillM.BGoupiLr.é ,  û.  part. 

GOUPILLON,  s.  m.  Aspersoir,  petit  bâtun  au 
bout  duquel  il  7  à  des  soies  de  porc ,  et  dont  le 
prêtre  se  sert,  à  l'église,  pour  prendre  de  l'éan 
bénite,  et  ponr  la  répandre  sur  le  peuple. — Man^ 
cfae  de  métal ,  au  bout  duquel  il  7  a  une  petite 
pomme  de  métal,  crenae,  qni  renferme  une  éponge, 
et  qnf  Mt  percée  de  divera  petits  trous ,  dout  on 
se  sert  ponr  préMUter  de  I'mu  bénîte.-^Brosse  de 
Cartier. — Béton  garni  en  travers  de  crins  de  soie 
de  cochon  dont  ae  aervent  1m  chapeliera  ponr 
arroser  la  feutrière.  -^  Petit  bâton  ou  fil  de  fer 
garni  de  soIm  de  porc  en  divera  seiu  par  le  bout, 
ponr  nettoyer  Im  pota ,  1m  vasM.à  gonlot,  etc. — 
TPellte  broche  de  fisp.  , 

GOUPILLONNEE.  t.  a.  Nettoyer  avec  le  gou- 
piIlon.»«Goupii.LOvxré,  éa.  {Art. 

GOUR.  s.  m.  Creox  plein  d'Mn.— Oreox  qui 
Mt  produit  par  une  chnie  d'eifti. 

GOUBA.  s.  m.  Genre  d'oisMuz  de  l^irdre  dM 
aylvaius ,  famille  dea  culombina. 
'  tpCURABB.  a.  f.  Barque  dn  commerce  dana  lea 
IuHm  OrientalM. 

tGOURABU.  a.  m.  Nom  d'une  èapèce  de  pois< 
aon  doré  de  la  Qiine. 

tGOORBILLAGE.  a.  m.  Évasement  en  forme 
d'entonnoir  de  l'entrée  d'un  trou,  afin  que  la  tête 
du  cloa  pni«e  bien  a'y  loger. 
tGOUKBILLEB.  v.  a.  Évaaer  un  trou  on  ren- 
trée d'nn  trou  en  ibrme  d'entonnoir.  ■»  Gova- 
«nuiié  i  ia.  part.  •      0 

wK>I)|J)E.  a.  f.  Calebasse,  courge  sérjiéo  et 
vioée,  dont  lèa  aoldata,  Im  pèlerins,  etc.,  se  ser- 
vent pour  porter  de  I'm^  et  dn  vin.  -<-  Sorte  de 
monnaie  fabriquée  eA  Espagne  ;  piMtre  forte..—, 
diir.  Hydcocèle  composée  de  deux  tuments. 

GOURD,  GOURDE,  adj.  Qui  Mt  devenu  comm^ 
.peiclna  par  le  froid.  Avoir  les  maint  gourdes.  •— 
fg.  Ondit  d'un  filon ,  //  m'a  pa^  les. maius gourdes. 

GOURDIN,  a.  nl^.  Groa  béton  court.  Gros 
gourdin.  Il  était  armé  ^un  gros,  gourdin.  -— t  On 
donne  ansri  ce  nom  i  un  béton  d'an  boia  dur, 
plat  et  large  de  deux  doigta ,  dont  on  se  sert  pour 
châtier  Us  forçats.  —  Quart  de  piastre. 


do  met  du  trinquet.  Uât  de  ^ourdimire. 

GOURE,  s.  f.  Se  dit  de  toute  drogue  lalàifiée. 
lêê  droguistes  fout  souvent  uUs  goure,'!.       \ 

GOUREAU.  a.  m.  Sorte  de  figae,  «^n'on  nomme 
auaal  Grosse  violette  longue, 

GOURER.  V.  a.  Tromper,  attraper,  fripooner, 
faUifier.««Gooni,  éa.  part,  popui. 

GOUREUR.  s.  m.  Celai  qui  falsifie  Im  (Irogaes. 
--4Celai  qni  trompe  dana  un  petit  commerce, 
dana  un  échange. ->—t  Petit  épicier  ambulant  qui 
court  les  Mmpegnes  pour  y  vendre  da  poivre ,  dii^ 
gingembre ,  et  autres  drogues  qai  sont  fuUifiees. 

GOURGANDINE,  s.  f.  Espèce  de  coquille.  ~ 
Se  dit  aussi  d'ano  fille  ou  femme  de  mauvaise 
vifr^  d'une  coureuse. 

GOURGANE.  s.  f.  Petite  fève  de  marais  qui 
Mt  douce  et  de  bonne  qaalité. 

GOURGOURAN.  s.  m.  Étoffe  de  soie  rravail- 
,  lée  en  groa-de-Tom's ,  et  qai  vient  d»  Indes.  — 
Nom  marchand  d'une  co(|ail(e  da  genre  cdne. 

GOURLU.  a.  m.  Purification,  abiotion  fort  en 
UMge  parmi  les  musulman»,  r.  Goci,.       . 

GGURMADE.  ».  f.  Coup  de  poing.  Donner  une 

gourmade  à  quelqu'un,  famil.  F.  GouaaiBa. 

k  GOURMADER.   v.    a.   Charger  de  coups  de 

poing  i  battre  à  coupa  de  poiog.  ma  GouaaiAoe , 

ia.  part.  (Boiste.) /}«/<  usité  ex.  pop .  F.  Govemkb. 

GOURMAND ,  ANDE.  adj.  Glouton ,  goulu , 
qui  mange  avec  avidité  et  avec  K%ck%.  —  bot. 
Branches  gourmandes ,  branches  d'an  arbre  frui- 
tier qui  poussent  avec  beaucoup  de  vigaeor,  et 
qui  épuisent  les  brauchM  voisines.  — Il  est  aussi 
•ubstantif.  Ceit  un  gourmand,  une  gourmandt-^ 
i  Pilules  gotUTnandes  f  pilules  storoachiqnes  et  ^ni 
excitent  l'appétit.  —  t  On  appelle ,  Pois  gour- 
mands, des  poids  qui  se  cuisent  et  se  mangent 
avec  leurs  cosses.  F.  Pois. 

GOURMANDE,  ÉE.  adj.  cuis.  Carré  de  mouton 
gourmande  de  persil  t  on  garai  de  nersi^.  —  t  Par- 
ticipe ptjmé  du  verbe  Gourmander. 

GOU|JlMAND£R.  t.  a.  Réprimander  avec 
dureté»  avec  d«  parolM  dures  et  impérieuttcs. 
//  est  fort  impérieux,  U  veut  gourmander  tout  le 
monde.'-^GourmanJer  un  cheval,  lui  gourmander 
la  bouche  t^  le  manier  rudement  de  la  main.  — 
Gourmander  ses  passions,  a'en  rendre  maître ,  les 
tenir  asaojetties  à  la  raiaen.—-ticaiab.  Larder  ou 
pimir  de  persil  un  carré  de  mouton.  —  Se  gow- 
mander.  r.  récip.  Se  quereller  l'un  l'autre,  les 
uns  Im  autiM.  >■  Gorutavoé ,  im.  part. 

tGOURMANDINE.  a.  £.  Nom  d'une  espèce  de 
poire.— Sorte  de  coqnille... 

GOURMANDISE,  a.  f.  t  Amour  désordonné 
et  quelquefoia  raffiné  de  la  bonne  chère.  —  Tien 
de  celui  qni  Mt  gourmand. — tmyth.  Figure  allé- 
gorique, aoiu  les  traita  d'une  femme,  au  cou -de 
grue ,  tenanr  un  verre  plein  d'une  main ,  et  de 
l'autre  nu  plat  chargé  ou  un  pâté  :  nu  porc  estù 
SM  pieds. 

GOUIVMAS;-  s.  m.  Dans  Im  saliuMt  tuyau  de 
boia  qni  est  bouché  par  un  tampon. 

GOURME,  s.  f.  Se  dit  de  certaioM  humeurs  qni 
surviennent  aox  jeuuM  chevaux.  Ce  poulain  n'a 
pas  encore  jeté  sa  gourme.  --^  Jeter  sa  gourme ,  se 
dit  dM  enfanta  qni  ont  la  gale.  ~/^.  Se  dit  aussi 
d'un  jeune  bonoae  qoi  fait  bMUCoup  de  fpIlM  et 
d^extravagancea,  /f /r//e  sa  gourme,  pop. — fig. 
Gravité. de- pédagogue.  -— tEspèce  de  maladie  qni 
attaque  Im  ienoM.arbrea. 
jB  GOURMÉ ,  ÉE.  adj.  Guindé ,  qai  a  le  maintien 
trop  gravé.-— Battu,  peu  KffVe. —t Participe  paasé 
do  verbe  Gourmer. 

GOURMER.  V.  a.  Mettre  li^  gourmette  à  un 
cheval.  —  Battre  é  conps  de  poing.  Ori  ta  bien 
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gourmé.  —  Se  goitrmtr,  v.  pron.  Prtndre  nii  nitiii- 
tien  grava  et  pédanlefqne.  — »  t'^  vMp.  St  donner 
de»  gourmi^det  ;  m  traiter  iSoréBMint  ;  m  donner 
des  copp»  de  poing.  D$é  écotiers  qui  tê  gourmemt. 
r.  Go\jtiUkti^%.mmGovtLmi,àM,.  part, 

GOUKMET.  ».  m.  Celui  qui  eaii  bien  oonnattre 
et  goûter  le  vin.  Cêstun  hon  fourmtt. 

GOURMKTTE.  ».  t.  tPetiie  chaînette  de  métal, 
coinpoaée  de  màillea ,  de  maiUona ,  d*un  S  et  d*un 
crochet  «  qui  tient  Â  nn  des  cAt^  des  mors  d'un 
ctieTal,  et  qu'on  accfoche  à  Tantre  cAté  en  la 
taisant  passer  sont  la  ganache.  — fig.  >/  faai. 
/Mcher  ta  gourmette ,  donner  pins  de  liberté.  — 
Valet  employé  k  nettoyer  nn  vaisseau  et  à  servir 
l'équipage. 

GOURNABLE.  s.  f-  mar.  Cheville  de  bois  qui 
sert  an  bordage  d'un  vai&stfan. 

GOURNABLER.  v.  a.  mar.  Attacher  les  plan- 
ches des  bordages  avec  des  cheTilies.  «b  Gou&- 
HABLB ,  ÉK.  part. 

tGOURNABLIER.  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  des 
gonrnables  ou  chevilles  pour  les  vjàiss^anx  de 
construction. 

GOURNAL.  s.  m.  Poisson  très-délicat  que  l'on 
trouve  dans  la  mer  du  Sud. 
tGOUROT.  s.  m.  Gâteau  fait  avec  du  fromage, 
t GOUROU,  s.  m.  myth.  ind.  Prêtre  imitateur 
des  mystères  dç  SbiVa  dans  les  Indes.  Le  Gonron 
est  toujours  nn  brahme  qui  instruit  les  Indiens 
de  la  religion,  fait  leurs  grands  sacrUices,  et  les 
initie  aux  mystères  :  c'est  une  espèce  de  charge 
qui  passe  de  père  er  fils.  Les  ludiens  opt  pour  ces 
prêtres  le  plus  grand  respect  ;  ib  se  prosternent 
h  terre  lorsqu'ils  les  abordent ,  et  ne  leur  parlent 
({ne  la  maininr  la  bouche,  afin  d'empêcher  qu'une 
lialune  profane  ne  sonille  leur  corps  que  l'on 
i"egarde  comme  sacré. 

GOUSLT.  s.  m.  Uarpc  horizontale  en  usage  da^ 
la  Rufisifi.  % 

GOUSSANT.  s.  m.  Il  se  dit  d'où  cheval  conrt 
des  reins ,  et  dont  l'encolure  et  la  conformation 
annoncent  la  force. — Il  est  vasui  adject.  Un  cheval 
poussant.  Quelquesii^ns  disent  GoUfsaut,^tanc, 
Oiseau  trop  lourd  et  peu  estimé  pour  Di  volerie. 

GOUSSE,  s.  f.  Enveloppe  qui  couvre  certaines 
graines. — Gousse  d'qii,  tête  d'ail — pi,  Goftssesde 
plomb ,  plombs  dont  se  servent  les  pécheurs  pour 
arrêter  leurs  lilets.  —  t  Ornement  dn  «i||kapileau 
iunique  antique. 

GOUSSET,  s.  m.  t  Pièce  de  toile  qui  garnit 
l'aisselle  d'une  chemise.  —  t  Petite  poche  qu'on 
pratique  en  dedans  de  la  ceinture  de  la  culotte , 
pour  pUcer  nne  montre ,  de  l'argent ,  etc.  //  a 
toujours  te  gousset  bien  garni.  —  anat.  Le  crenx 
lie  l'aisselle.  —  Odeur  qui  vient  de  l'aisselle.  — 
t  Petite  pièce  <lans  la  charpente  qui  sert  ji  assem- 
bler les  coyers  avec  les  tirants  et  les  plate-formes. 

—  Petite  console  de  menuiserie ,  qui  sert  &  sou- 
tenir des  tablettes. — Espèce  de  aiége  ménagé  k  la 
portière  d'un  carrosse  pour  asseoir  nne  personne 
de  plus.  —mar.  Barre  de  gouvernail.  — Morceau 
de  bois  k  deux  tourillons,  au  second  pont  da  bâti- 
ment.— blas.  Pièce  en  forme  de  pupitre. 

GOUSSOL.  K.  m.  Coquille  du  genre  des  volntes. 

GOUSTOSE.  adj.  dets  a  g.  Il  se  dit,  en  pein- 
ture, d'un  faire  léger  et  agréable.  —  Il  e^  auatâ 
substantif.  Le  goustose  convient  au  paysage. 

GOÛT.  s.  m.  tDiscemement-des  befkutés  et  dei^ 
défauts  dans  tous  les  arts,  produit  par  le  senti- 
ment. —-Celui  des  cinq  sens  par  lequel  on  dis- 
rcme  les  saveurs.  Avoir  le  goût  fin.  Son  gwit 
ist  mauvais,  dépravé  y  usé.  Ces  mots  flattent  le 
fTOiit.  —  Saveur.  Fiande,,de  bon  goût.  —  Sauce  de 
'tftut  gmUy  salée  et  épicée. — Quelquefois  se  prend 
pour  odeur.  Cette  chambre  a  un  goût  de  renfermé, 

—  Appétence  des  aliments. —Plaisir  qnon  trouve 
à  boire  et  à  manger.  Ce  malade  ne  prend  gotit  à 


Hen.'^'ptÊoermemmiit  Amm*  ^  J  _ 
dagoiUpàur  h$  b$nmt  «Aof»«.—- ÛmUmiIob  qa'on 
a  pour  oertateM  psrsooMft^  pour  Mrtaiaw  ahioaM. 

—  Ewpwaeroeat  tnm  Ue^uità  *n  rabbefti*  cea 
choaea,  tm  pcnoaMt ,  «tpbialf  qm'oa  y  tf«ov«. 
tt  et  beîuse&up  de  gûùtptmr  Im  miteù/ite ,  pour  cette 
pertomte^à. '-'SeÊitilMUi  ayréable  on  âvintafem 

30*00  a  de  quelque  cIiqm.  Cêi  ouenige  et  dm  goiU 
e  tout  le  rnonN^.  T-Maoièn  donfane  dKMife  «at 
faite. — Caractère  particulier  de  qoclqntf  ooTnig*. 
Ce  meuble  est  de  bon  goût.  Il  travaille  dans  un  mau- 
vais gotlt.  -:- Caractère  d'an  auteur,  d>an  peiotrà, 
d'an  acniptenr,  etc.  Goût  de  dessin  ^  gaétdê  eem- 
position,  de  couleur,  de  eoloiis,  etc.  Çès  itere-ià 
tont  du  goût  de  Ma/herbe.  Ce  tablean  eet  dans  le 
goût  de  MichcUAnge.  —  Caractère  général  d*nn 
siècle.  //  a  écrit  dans  te  goût  de  qninte  siècles. 

—  Goût  de  nation,  celai  qni  règne  dans  vma 
nation. — ^t  jard.  Goût  de  teiroir,  goût  désagréable 
qne  les  terres  donnent  aaz  froita  et  aax  vins  qu'dlea 
prodmaent.  — •  t  Goût  tiu  fnùi,  se  dit ,  ebes  >1m 
boulangers ,  dn  pain  qni  conserre  le  goàt  dn  blé. 
->  t  Goût.  myth.  Figure  allégorique,  aoaa  lea 
traits  d*Cuie  Indle  femme ,  d*on  jnate  embonpoint, 
portant  nne  corbeille  de  fruits  et  an  fiiaeoa,qm, 
cbes  lea  anoiena ,  paaaaitponr  aimer  miens  mou- 
rir qne  de  manger  de  la  diatr  gâtée.  Le  ebène  et 
les  dons  de  Cérèa  et  de  Bacchns  expriment  les 
noncritnrefl  d<Htt  lea  boromea,  selon  lea  poëtea,  ont 
sncceasi!renient  fait  usage.  •«- 1  Sentiment  dn  vcpi 
et  dn  beau ,  1  qni  l'on  donne  nn  flnnbeaa,  et 
qu'on  orne  aussi. d'une  guirlande  de  flenra,  parce 
que  W  goût  ne  juge  ^ue  d«*  choses  jK^nslUea  iKt 
d'agrément.      \  /  *      *;  "  ' 

tGOUTCHELIERS.  s.  m.  pi.  myth.  ind.  ITone 
.des  trois  tribus  qni  «e  disent  brahroes ,  maia  qoe 
ceux-ci  ne  veulent  pas  reconnaître  pour  tds.  Les 
deox  autres  tribus  sont  lea  TatoaYadids,  aecta- 
tenrs  de  Wisthtion ,  et  lea  lloratia-Papars.  Ellea 
ne  sont  obligées  à  ancone  cérémonie ,  ne  servent 
point  dans  les  temples ,  et  ne  vivent  paa  d'anmA- 
nes  comme  les  antres  lirahmes.  Ils  se  nfcttent  an 
service  de  cenx  qui  veulent  les  payei*,  prennent 
de  ,remploi  chcs  les  Mogols,  et  ttiéme  ches  les 
Européens.  L«ur  habit  ne  dlfEire  pna  de  celai  des 
antres  habitants. 

GOÛl'ER.  V.  a.  Sentik-  et  diaccnwr  les  faveurs 
par  le  goût.  —  Ne  prendre  quêtant  aoit  pea  de 
quelque  chose  qui  se  boit,  qui  se  mange;  ne 
faire  qu'en  tâter.  Goûtez  de  notre  vin,  vous  le  Juge- 
rez. Goûter  une  sauce.  — -  Se  dit  des  choses  dont 
on  juge  par  l'odorat.  //  fastf  goûter  de  eè  tabac. 
— -  fig.  Essayer ,  éprouver.  //  a  goûté  du  métier, 
U  en  est  las.  Il  veut  goûter  de  tout.  -^  fig,  Ttom- 
ver  bon,  approuver.  Je  goûte  bien  ce  que  ^tous 
dites.  —  Sentir,  jouir.  Il  aime  à  goiiter  les plai^ 
sirs  de  la  table.  -^  n.  Manger  entre  le  diner  et  le 
souper;  faire  collation.  —  Coûter  à...  Eaaayer  â 
manger  quelque  chotse ,  â  man^^er  d'une  chqae.  mm 
Godrâ,  ai.  part. 

Godl'ER.  s.  m.  Petit  repas  qa*on  tût  entre 
le  dîner  et  le  souper;  oollation. 

GOUTTE,  a.  f.  Petite  partie  ronde  dNnU  choae 
liquide.  —  Quantité  peu  considérafajk.  i/ne  goutte 
dfi^n ,  de  bouillon.  —  Petite  chose  mise  et  fon— 
d|g|»  dans  une  grande.  Ceet  une  goutte  dans  let 
9».ar\  —  Mère-goutte ,  le  vin  qu'on  tire  de  la  onve 
sans  pressnragé.  —  Petite  partie  tirée  d'une  fbole 
d^or  ou  d'argent,  qn'on  remet  k  l'essayeur  ponr 
avoir  le  rapport  dû  titre.  —  t  Goutte  froide ,  se 
dit  des  défanto  qni  sont  dana  un  oavrafa  foodu 
pour  n'avpir  paa  j>ien  versé  le  métal  en  foaioo. 

—  pharm.  Meeore  da  oertainea  liqaenra  qoi  a^em* 
ploient  k  petites  dosea,.  —  Faire  la  goutte ,  a«  dit 
d'un  sirop  qni  découle,  en  formant  dei  goattea 
séparées.  ' — Se  dit  de  certaine  remèdea.  -— tOn 
a])pelle.  Gouttes  anodines  d'Angleterre,  an  médica- 
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iwpoié  dHwa  onoe  d'éctyree  d«  aaasairat', 
d^MMMt  da  ndM  d'aaâra»  ,  d'à*  fros  é^  m 
▼olata'^a  mifè^fa  aarf  taetiiié  (sooa  eailiMata 
d^aaamoniaqtta  %  de  deort-oaca  de  bois  d*aloès  at 
da  trois  graa  d*opiiMi,,laa^aUes  aobatancaa  on 
£ait  digérât  dam  ooa  Uvta  d'alaokol  ;-t  onaditHs 
dMofimam,  ^.tt^toaim  iizvâaAu  nUovroAinr; 
-fcépkediqme  d'Angleterre,  daa  goatta»  qai  soat 
comjpoaéas  da  daml-onca  d'eaprit.vaUtil  de  soie 
erna  (sona-aarbonata  d'ammoniaqae  boUeox), 
d'os  groa  â  pea  près  d*baUe  da  lavande  at  da  demi- 
once  d*alconol  rectifié;  ->t  iTor  du  général  de  La 
Tffotte'f  celles  cpnpSsées  d'nn  groa  d*or  transformé 
en  oftiia ,  an  moyen  de  l'eaq  régale;  •^tnerm/fe/^ 
de  Bertuekejf,  celles  obtenues  en  fWsaiit  dij|éc«r 
nir  une  ôoèe  da  ddomra  de  fer  siddimé  (  mu- 
ffb)^  da  isr  ) ,  neuf  oaoes  de  Uqoeur  ^M<fKemaa 
qnt  «e  dissout  en  grande  partie ,  et  sa  eoloce  en 
janhe;-ti^  SJguin,  a'est  nn  mélange  d'opiom, 
d-can  et  de  miel  Uano,  fermentes  et  diallUëai^<M. 
Goutte,  adv.  P(^t  dn  tout.  Ne  voir  gmate,  n'en- 
tendre goutte,  oa  voir  point ,  et  n'entendre  point. 
famit.  — r  GoillÈe  à  goutte,  phr.  adv.  Gontte  après 
goutte ,  pea  à  pan.  Jlfmit  vereer  gOÊitte  à  goutte. 

G0U1TE.  s.  f.  Maladie  qni  affecta  particulier 
rament  lea  articulations  da  «orps  haasain.  — 
t  Oa  appelle ,  Goutte  irréguiièref  celle  dont  les 
altaqoaa  ae  présentent  tantôt  dans  nn  temps  , 
tantÂt  dans  an  antre;  - 1  régitlière,  oelle  dont 
les  attaques  sont  pins  oa  nrains  ék^gnééb  at  ae 
présentent  aux  mêmes  époqnas  ;  «-  f  vagise,  celle 
qni  parcoart  diverses  partiea  saas  se  fixer  dans 
aiicnne.  — >  t  H  y  a  encore  la  Goutte  mtonique , 
blanche,  emaiq§iê,  etc.,  ^  ne  aoat  ploa  qne  des 
modificationa  des  antres  goattes.  «—  La  Goutte 
mai  placée,  est  me  variété  de  la  gtmtte  irrégo- 
lièi'e ,  qui  se  place  dana  nn  viscàre  qa'ella  n'oc- 
oope  pas  ordinairement  ;  de  même  qne  la  Goutte 
rentrée  ,  qoi  consUte  daa»  la  Alisparilian  sid>ite 
on  la  diminution  trop  rapide  des  aymptânaes  de 
la  goutte  négnlière.  — »  F".  Goxrrra-caAViix ,  etc. 

GOUnt.  a.  f.  t  Omemetit  d'arddteotnre  en 
forme  de  petit  c6ne  tronqaé ,  qne  l'oa  taiUa  oo 
sculpte  en  saillie  dana  nne  corniche ,  et  qai  imite 
une  goûte  d*eau. 

GOUTTÉ,  ÉE.  ad).  bUs.  Se  dit  de  réea,  l6n- 
qu'il  est  ohai^  on  àrroaé  da  gouttes.  >  r<.>.' 

tOOUTTE-GHAUDE.  a.  t  Espèce  da  goutte 
accompagnée  d'au  sentiment  de  cbalaor,  et  dana 
laquelle  l'emploi  des  reaaèdas  laflialahiasaBts  est 
otile  on  dn  moins  agréable  aux  îaaladaa. 

OOUTÎE-CRAMFE,  on  simplemaat  CRAMPE. 
s.  f.  Espèce  de  oônlrulsion  sondaliM  et  très-dou- 
loni^ensa  du  nerf  de  la  jaasbe ,  maia  qui  dore  peu. 

GOUTTE-D'EAU,  a.  f.  Aorte  da  topase  bbn- 
che  et  incolore.  — o-CcNfidlleda  genre  deis  ballées. 
'  OGUTTELETTE.  s.  f.  diminutif.  PMile  goutte 
de  qodque^liqocur.  Une  gtnMeleite.  — '*^ea  les 
fontainiers,  se  dit  d*an  jet  d*eaa  qaKs*âèvto  en 
filets  ou  en  g^ittes ,  l'eau  étant  tamiaée  par  nn 
n<Mnbra  ihiîni  de^ petits  trons  qai  sont  à  an  cou- 
vercle lenttoolaiiu.  -  * ;':'.  '■*■••'  *"•  -'•v4'r".j. >  *y,A^-' 
tGOUTTE-FROIDEL  s.  f.  E^^èaé'da-gOÉne  qui 
caaae  tua  aentiment  de  Aroid,-at  tfà-ÊÊ^  adonde 
par  des  remèdes  éehaufTauts.       '  ^-''Min  , 

tGOUTTE-NOVÉS.  a.  f.  Goatta  dans  laqndfc 
U  se  foMie  des  nodosités  sur  lès  àrficaUtioiiÀ. 

GOUTTE-ROSE.  s.  f.  Sorte  de  maladie  de  la 
peau,  qui  est  acodaapagaée  oirdiaaf rainaàt  dé pns- 
tnlee  et  de  déasanyaiaons.^ '>  î^*.   '  '  '^-i'-r-  *»  ai-i'-t 

GOUm'E-SCaA'nQUEt  ou  aimplement  8GIA- 
TIQUE.  a.  f.  Bq>èce.de  goatta  qui  tient  depuis 
reaaboltnra  de  la  cuisse  jusqti'â  la  dbeville  da  pied. 

OOUTFE-SEREINE.  s.  f:  Maladie  q«il  caàse 
la  privation  de  la  vne  p*^  rtAstroetion  ou  pra- 
lysie  du  nerf  optique.  ?       ' 

GOini^UX  ,  TEUSE.  adj.  Qui  Wf  M^et  à  la 
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GOUVEIU 

l'arrière  d'un 

etc. ,  en  figuf 

gouverner  et; 

—  par  ext.  £ 
Temr  le  goût 
d'un  moulin  i 
à  forger,  la 
excède  celle  < 
t  anat.  Coidc 
va  de  la  hrai 
scrotum  à  la  | 
que  celui-ci  s< 
bole  ordinaire 
Figure  emprei 

—  t  Attribut 
son  histoire  n 
quer  que  ce  p 
royaume.. 

GOU7ERN 
dana  quelques 
laquelû  était  I 

GOUVERN 
—Opposé  k  G 

GOUVERN. 
nn  peuple.  — » 
du  verbe  Goupt 

GOUVERN. 
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—  t  On  appal 
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oonsidérables,  ( 
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ment  répnbli'MJ 
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'-4ia  ç^ui,ii0.peat 


l6n< 


à  U 


oou       ^ 

loaltt.  H  uyûguèn  éê  femmêt  goutteutu.  Ct:M 
un  vré  t9¥Uf¥9.  —  Q  «H  •<»"  «oUuolif.  (/î» 
goufmut*     ,      ,à-      '1  ■'*■-'' 

.  OOimiE&S.  I.  f.  Petit  oanal  par  o&  les  eatt^ 
ooalfMBt  dt  desnu  les  toits.  —  0«ndÉ  de  ooir  (j[oi 
«TaoM  «atoor  de  rinpériale  d'an  çarroaae ,  et 
qoi  empêche  que  Tcea  de  U  pluie  n'y  entre  par 
les  portières.  —  Dana  lee  rdiîsea ,  conpe  èjlin- 
lUiqne  oreas«  que  l'oii^  forue  à  la  nuu||p.e4.té- 
rieure  d'un  lirre.  —  t  aoat.  Saio»  plnTon  «oins 
profond ,  et  pins  on  moins  large  »  creusé  à  là  snr- 
face  dee  os.  Ùçuttiim  has'Uaire.  GouUièn  iuivi- 
iale,  ÇùUttUn  tvJi^^  et».  —  nar.  Se  dit  d«a 
pièces  de  Ij^ois  longues  et  crensées,  placées  six? 
les  ponts  des  ▼aisseaux  pour  récdolement  dis 
eaux.  -~  bot.  Enfoncement ,  demi-canal  on  rai- 
nnr«  cpui  Ton  aperçoit  sur  les  feuilles  des  plantes. 
FeuîUes  enusie*  en  gouttière.  —  Sorte  d'insecte 
npfamé  anasi  Bouwer  Base,  — •  cbass.  Se  dit. des 
fentes  on  raies  erensea  qui  s<Mit  le  lon|^  de  Ift. 
'  jfttch»  du  merrain  de  la  tète  du  cedt. 

COUYEENAIL.  s.  in.  Fièoe  de  Ibois  atuché  à 
Tarrlère  d'im  ^tean,  dW  naVire,  d'un  coche , 
etc. ,  en  figure  de  triaia|{Ie  troène  »  qui  sert  â  les 
gouTerner  et  k  les  iair»  aUer  du  côté  que  Ton  vent. 

—  par  est.  En  parlant  d*im  État  »  d'an  royaame , 
Ternir  te  goupernail,  le  g^Temer..  -r*  La  queue 
d'un  monUn  à  venL  —^  Dans  un  paquet  de  barres 
à  forger,  U  barre  du  milieu  dont  la  Itngnenr 
excède  celle  des  antnu  de  denx  pieds  enriron. — 
t  anat.  Coid<A  triangulaire qpi ,  daiu  le  foetus, 
va  de  la  branche  de  l'ischion  et  de  la  peau  du 
scrotum  à  la  partie  postérieure  du  testicule ,  arant 
que  celui-ci  sorte  de  rabdomen.  —  t  uiyth.  Sym- 
bole ordinaire'  de  tout  gouTememeÂt.. —  t  actiq. 
Figore  empreinte  snr  une  médaille  de  Jules-César. 
-—^  t  Attribot  qu'on  a  donné  i  Louis  XIY ,  dans 
son  histoire  métallique  ,  lorsqu'on  a  touIu  mar- 
quer que  œ  prinoe  arait  pria  le  goafen>ement  d|i 
royaume..'.  ,,..••,  ,■:  ,r". 

GOUTEENANGE.  s.  £  Juridiction  ancienne 
dans  quelques  villes  des  Paya-Bas ,  k  U  tète  de 
laquelle  était  le  gouvemeor  de  la  pbce. 

GOUTE&NAm'.  s.  m.  Cehi;^qui  gpuvenie. 
— Opposé  à  Gouverné.  .     «:  v 

GOUTERI^ANT,  ANTE.  adj.  Qui  gonvetaè 
un  praple.  —  GouveraaiU,  t  Participe  présent 
du  verbe  Gouverner^ 

GOUYEENANTE.  e>>f^  La.  femme  du  gonver- 
neur  d'une  province ,  o'nne  place.  — Femm<^ 
qui  tient  le.goavempnent  d'une  province  ^d'iule 
ville..—- Femme  qui-est  chargée  de  l'édm^ition  des 
enfanta.  —  Femnie  qui  a.  sointda^  ménage  d'un 

garçon,  d'ion  homme  veoCv,,.  .4V 

GOUTERNE.  s.  f.  HègU»  eondnite.  Oe  qut  J0 
vous  mmitde  doit  wms.jmvir  dêgouperne,  Um^ 

GOUTERNEMEMT.  a.  m.  tC'eat  la  constitu- 
tion d'un  État.<-^tLaibtee  étaUie  p^r  la  yolonté 
pnbliqni^.-p^AAQrefoiii.,  dbarge  d^  gotiveme- 
raent  dans  nne  proTinéf  ».  dana  une  ville^  ete. 

—  t  On  appfdle,  GoiNfétimumi  «mstoeraùquê , 
celui  sous  lequel  le  poïiToir  sonvesi^ii  est-unique* 
ment  exercé  pas  on  opc^dn  nombre  de  ,p^rsonnea 
considérables,  comme  était  yénise.  /^^Aiusiy>- 
CEÀTis  ;  - 1  €uistocra-dêmocraiiquA^  un  gouverneK 
ment  répobli'mn  dont  la  constitution  eel  paixte , 
c*c4(t4-diri^ ,  MPand  l'antorité  est  partagée  entre 
le»  priiK^psofi:  seigneurs  et  le  peo|de  ,  oommè 
étaieciV , G^m.,  Pi;^ ,  Flovence ,,  Ragipae ,   eto.4 

-  t  ftri4iocr^mçnarchiqu« ,  celui  sous  lequel  une 
DaUifn  est  aWàiseà  V««tj9tâl^4^  n^btos  «çt  d'un 
8Qav«;B|ii^  é|n,.p#r  ^  «oblM»  et  aour^tt  per 
l'iutrigfgw  et  la  cabale  des  antres  poisancea  sonve* 
ri'ines,   comme  était  le  royaume,  de  Pologne  ; 

-  t  ariUoera^'mocra-mmuuxhique ,  celui 'sous 
letiuel  oné  nation  est  soumise  à  un  chef  souve- 
'-•âin  qui,|ie>peat  rien  dana  les  actes  constitution* 
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nels  et  de  législation  •  etc. ,  «ans  le  concours  des  .  décrétait  la  Convention  Nationale  en  l'raooe  aoua» 
nobles  et  du  people ,  d^anole  est  rAo|leterre;-  !  le  régime  de  la  terreur. 
tii*mocr^/j«i«,oeUiiaO«leq«el  tonte  l'autorité»      ^-/^n^fcn'CiTi»    - 
réside  nniqneatent  entre  les  maina  du  peuple ,  tel 
que  celui  da  Gen^e  ;  ~  t  despotique  ou  orSitraire, 
ctUvi.  sons  le^md  les  peuples  sont  iieumU  k  la 
v'blonté'.lbsoltte  du  «ouverain,  conune  en  Syrie, 
en  Barbarie',  et  dané  toot  l'Orient  ^-t^^K^^me/i/ 


COUVEENER.  v.  s.  Régir,  conduire,  diriger 
avec  autorité.  — Avoir  Tadministration,  U  con- 
duite de  quelque  chose.-— S'emploie  absolument. 
Les  ministres  gouvernent  sous  l'autorité  du  prince. 
— -  Gouverner  un  vaisseau ,  le  conduire ,  le  mener 
snr  la  zaer,  le  faire  aHer  où  l'on  veut.  —  Se  dit 


despotique,  celui  oii  le»  peuples  sont  soumis  4  |  de  même,  en  parlant  d'un  bateau  que  Toa  con- 
l'arbitraire  des  gouverneurs,  quoique  ceu«rcà  néan- iduit  sur  les  rivières.  —  fig.  Gouverner  Lien  sa, 
moins  soient  soumis  au  pouvok  et  à  l'autorité  dn  \  barque,  c'est  se  conduire  sagement. — Administi 

Grand-Seigneur ,  coamte  <^es  ks  peuples  de  la   '    

Servie, -t^e/'em^/re,  celui  qui  est  composé  des 
électeurs ,  princes  ,  noUes ,  évéc^ues  et  cercle»  de 
l'empire,  et  q^  a  l'empereur  d'Allemagne  pour 
chef,  et  pour  opnatitui^on  b  bulle  d'or»  V^ 
prescrit  1^  limites  an  chef  de  cet  empire  et  aux 
membres  qui  composent ''le  corpe  germanique; 
- 1  miiitairef  celui  sous  lequel  les  lois  fonda- 
mentales et  constitutionnelles  d'un  État  se  trou- 
vant momentanément  suspendues  sur  toute  la  anr- 
Àme^  on  simplement  sur  une  partie  de  cet  État, 
par  des  causes  majeures  on  forcées;  -^  f  monar- 
chique, celui  on  un  seul  gouverne ,  mais  par  des 
lois  fixes  et  égales,  comme  en  Fnnee;-tAe/**^- 
tique,  une  espèce  de  gouvernement  fédératif ,  com- 
posé de  treize  cantons  :  ce  goQvernement  n'a  aucun 
caractère  applicable,  en  ce  qpîSL  a  toiqours  été 
assujetti  à  une  cdlision  de  religion  ,..<iKiiMtérèu,  de 
prétention  et  de  droits  opposés,  et  qpi  s'est  cou- 
sinrvé ,  josqn'à  nos  jours,  par  une  sorte  de  con- 
fosion  divine  ;  -  t  oohlocratique ,  un  ^nverne- 
ment  qui  s'entendidt  autrefois  de  celui  de  la  daase 
indigente  dHine  nation,,  ce  que  l'on  désignait 
aussi  par  la  dénomination  de  bas-peuple,  qn'il 
ûiut  interpréter  comme  mu^n^.  puisqo'en  effet, 
ceux  qui  n'ont  point  reçu  une  certaine  éducation ,. 
on  qui  ont  refusé  d'en  profiter ,'  sont  toujours 
enclins  i  la  mutinerie  ;  et  parmi  œs  derniers  on 
reiMontre  souvent  des  ii^dividns  nés  de  piiirents 
distingués  qni  méritent  bien  de  passer  sons  le 


gouvernement  ochlocratiqne,  de  même  que  l'on 
rencontre  dans  la  daase  indigente  des  individus 
qui  ne  méritent  point  d'être  couiondos  dans  le 
bas-peuple  :  apsai  l'ochloratie  ne  pesait-elle  paa 
sur  eux;  - 1  oiigarcfùqgf ,  celui  dans  lequel  Tau- 
torité  réside  entre  les  mpins  d'un  petit  nombre 
de  pilonnes;  -;  républicain,  celni  dont  l'auto- . 
rite  est  entre  lea  maina  de  plusieurs;  -  1" d^ 
imUss  libnes ,  celui  dans  lequel  toutes  les  villes 
sont  sous  la  protection  dn  chef  de  Tempire ,  mais 
qui  ont  leurs  lois  particulières  et  l'autorité  par- 
ticulière et  directe  sur  les  peuples  de  leur  terri- 
toire; -  t  d'une  place  de  guerre,  celui  qui  est 
étaUi  sons  l'autorité  du  premier  officier  d'une 
place ,  et  dpot  les  fonctions  s'étendent  à  l'infini  : 
c'est  sur  lui  qfie  reposent  la  sûrê(é  et  le  salut- dea 
habitants  de  la  place  on  il  cdmmande  ;  -  i  gjné- 
fUKriuique ,  celui  dans  lequel  les  femmes  peuvent 
avoir  l'anaorilé.  <—  Avoir  quelque  chose  en  son 
gouvernement,  être  chargé  d'm  avoir  soin.  — 
Uirection  des  affaires  d'uit  particulier.  —  Con- 
duite d'nn  vaisseau.  — «.  XfÎBps  pendant  leqj^ 
une  on  plosieurs  personnes  gpnverr*a|t.. 

GIpUYKRNlkENT.  DE  LA  RÉPUBUQUE. 
Sr  m^  t  Celui  o^  le  peuple  en  corps,  on  seule- 
ment une  partie  du  peuple ,  a  Ja  souveraine  puis- 
^nee. -r-t  o^tb.  Figjire  alléforique  ,  sous  les 
traiu  d'nna  Pallaa  qni  porte  un  casque  en  tête, 
un  rameau  à  la  main  gpmcbe ,  et  un  dard  k  la 
droiu,  et  dpiit  If ^l^ipf  «patj^|jM  |^  t«mpe 

nnboncli«a^-,^.^.;,.^vL,...:  .^ ....:,  y,    ,;.  ; 

C«OUYERIŒMBEfr^  RÉVOLUTIONNAIRE. 
s.  m.  ForoM  de  gonvemement'qni,  dans  la  vue 
de  conduire  la  révolution  à  koa  terme ,  n'était  éta- 
bli sur  ancone  base  constitnlionnelle ,  et  n'était 
maiutenu  que  snr  lea  lois  de  circonstances  qne 


)■ 


evec  épargne,  Je  gouvernerai  ces  provisions  Je 
manière  à  ce  qu'il  j  en  ait  sujjfiiamment.  —  Avoir 
soin  de  l'éducation,  de  la  nouniture  des  enfants 
ou  des  malades.  —  Soigner  la  noumture  des  ani- 
maux» —  Avoir  soin  qu'une  chose  soit  en  état , 

en  bon  état,  qu'elle  ne  périsse  pas Gouverner 

quelqu'un  ,  avoir  grand  crétlit ,  grand  ponvoir  sur 
son  esprit.  -~-Oo  dit ,  Comment  gouvernez-voiu  un 
tel? pour  dire,  comment  ète!»-vons  avec  IniP  De 
quelle  manière  vives  -  vous  avec  lui  ?  -—  On  dit 
aussi ,  Comment  gouvernez  vous  le  Jeu,  lafoiiun*', 
etc.  fam'd.  -»  Gouverner,  gramm.  F.  Rkqir.  — 
Se  gouverner,  v.  pron.  Tenir  une  conduite  bonne 
ou  mauvaise  dans  sa  vie,  dans  ses  mœurs,  etc. 
—  Une  femme ,  une  fille  se  gouvernent  mal,  quand 
elles  ont  une  mauvaise  conduite  en  ce  qui  regard»? 
leur  honneur.  —  Ce  peuple  se  gouverne  bien ,  fait 
lui-même  sea  lois  depuis  qu'il  ii'est  constitué  en 
république.  «■  GovvKani ,  ke.  part. 

GOUTERNÉS.  s.  m.  pi.  Ceux  que  l'on  gou- 
verne. V.  Gocvusaut.  s.  m. 

GOUTERNEUR.  s.  m.  Celui  qui  comnuudde  en 
chef  dans  une  province.  —  Dans  une  place  forte 
ou  en  état  de  siège ,  celui  qui  commande  les  trou- 
pes. —  Celui  qpi  est  commis  pour  avoir  soin  de 
l'éducation  et  de  l'instruction  d'un  jeune  prince, 
d'im  jeune  seigneur,  etc.  —  Administrateur,  vc- 
gbseur,  directeur,  conducteur,  précepteur,  insti- 
tuteur, maître,  mentor. ,  \ 

tGOUVION.  s.,  m.  Cheville  de  fer,  longue  et 
forte ,  qui  est  propre  â  aCTermir  des  assemblages 
de  grosse  charpente. 

t GOVERDUAN.  s.  m.  Montagne  dans  llnde , 
qpi  répond  au  Parnasse  des  anciens  Grecs. 

GOYAVE,  s.  m..  Fruit  du  goyavier ,  qui  est  k 
pen  près  de  la  grosseur  d'une  pomme  d^»  rainette. 

GOYAVIER,  s.  m.  Grand  arbre  qui  croît  en 
Améri^Pill^  et  dans  les  Indes  Orientales.  —  Genre 
de  plantes  de  la  famille  des  myrtoides. — On  écrit 
ans.si  Gouywier,  ■ 
'    GRA.  s.  m.  V.  Grat; 

f  GRAA:«  s.  f.  myth.  Sorte  d'immortelle  que  Iri 
Iidandaisemployaientantrefois  à  la  magie, et  dan^> 
l'intention  d'écarter  ks  sorders. 

GRABAT,  a.  m.  Méchant  lit,  tel  qne  cenx 
des  paufvres  gens..  -^  Être  sur  le  grabat,  malade 
au  Ut  ;  -  fftg. ,  dans  la  misère. 

GRABATAIRE,  adj.  des  a  g.  Se  dit  d'une  per- 
sonne habituellement  malade  ou  alitée.  —  Il  se 
disait  autrefois  de  ceux  qni  difTéraient  jusqu'à  la 
mort  à  rcNi^evoirle  baptême.— fl^  ^*  ^^**^  snbst. 

GRABEAU.  ».  m.  Fragments ,  poussière  ,  re- 
buts de  drogues,  etc.,  que  l'on  vend  en  masse. 
Grabeau  de  séné.  Grabeau  de  follicules.  -^ 

ORABELAGE>  s.  m.  Action  de  briser,  inusité 
en  ce, sens, — tAotion  de  dioisir,  d'éplucher,  etc. 

GRABELER.  v.  a*  et  n.  Éplucher,  choisir. — 
Passer  à  travers  nn  crible  certaines  drogues  pour 
en  6ter  les  plus  gros  morceaux. — Disenter,  brouil- 
ler, peu  usité  en  ce  sens.  ■■  GeABSLa ,  ax.  part. 

GRABUGE»  s.  m.  Querdle,  différend,  noise. 
ii  y  adu  gtabttg».  famil. 

GRÂCE,  s.  f  En  général,  secours,  aide  ,  bien- 
fait, pardon,  indulgence;  faveur,  bon  office, 
plaisir,  service;  agrêuient,  beantô^  bon  air;  ma- 
nièi-es  gracieuses,  charmes;  aisarce,  souplesse,. 
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léfèral^  agréable;  agrioMm  daat  U  fonne,  leir  d'Eoirooiatf»  aelon  qnalqn—rnuy  d»  Itecchoa  et 
parolM ,  le  «tyle ,  l'expraMtoMis  «•  qal  pifit,  «te.  1  de  Yenut r  «cÂon  la  comiiMuie  opinioo.  La  jplopart 


—  Favear  qae  Ton  fiUt  i  quèlqa'aa  aaoa  y  être 
obligé.  —  Faim  fi'doe  à  qiiàqu*un ,  loi  accorder, 
\m  remettre  ce  .qu'un  ne  ponvait  paa  demapder 
■%'ec  JQstice.  —  'À'rouiw  grâem  aux  ymuc  4*  f ««/• 
au' un,  gagner  aa  bienreuianoe';  et  cela  ne  ae'dit 


9"         _  - 

que  d'ane  per»<mne  extréinefneot  infiniBore  i 

l'égard  d'une  antre.  —  <Snfc«  à  DUu,  grdee  au 
ciel,  ponr  narqner  que'  c'eet  par  la  bonté  de  Dien 
qa'on  tient  la  choie  dont  il  •'agit.— On  dit  aussi, 
dans  un  sens  pareil,  Grée*  à  votre  bonté,  à  set 
soins,  etc. — Par  lagrdee  de  i^u,  formule  que  les 
princes  souverains  ont  coQtnme  de  mettre  dans 
leurs  titres., — A-utrcfois,  Grdee  espectadve,  prori- 
fcions  que  la  cOnr  de  Kome  donnait  par  avance  de 
bénéfice  d'on'faonune  vivant. — Qu^alier*  de  grâce, 
ccax  qui ,  ne  pouvant  faire  preuve  de  noblesse , 
.sont  retins  par  grâce  dans  l*ordre.''^X//«  en,grdoe 
auprèi  d'un  prince,  j  être  en  favear.  ' — Dans  le 
même  sens.  Être  dans  les  bonnes  grâces  du  roi. — 
Conservez-moi  vos  bonnes  grâces,  conserves-moi 
llionnear  de  votre  amitié. — Être  élans  Us  bonnes 
fp'àces  d'une  femme ,  en  être  âimé.«->0^ctf,  aide 
et  secours  que  Dieu  dcmne  aux  honmea  pour 
faire  leur  salut.  On  ne  peut  se  sauwer  sans  ta  grâce. 
Grâce  suffisante.  La  grâce  du  baptême.  Les  sacre' 
ments  confirent  la  grâce.— -{jeviam  agrément  dons 
les  personnes  et  les  choses.  Cette  femme  est  belle, 
mais  elle  n'a  point  de  grâce.  Cela  est  dit  afee  grâce. 
Cet  habit  n'a  point  de  grâee.-^Vne  expression  a 
de  la  grâce,  fait  bon  effet  dans  lé  paasage  où  elle 
est  placée.—//  a  mauvaise  grâce  de  faire  cette 
chose,  il  fait  cette  chose  contre  la  raison  et  la 
Lienséance.  —  On  appelle,  Bonne  grâce,  un  petit 
rideau  étroit  placé  au  chevet  dnlit.  —  JE>i  trois 
Grâces,  tro^  divinités  qae  les  anciens  donnaient 
pour  compagnes  à  Vénus  :  Aglai ,  Euplwosyne  et 
Thalie.  Fl'Galcas. — On  dît,  d'un  homme  de  mau- 
vais air,  et  qui  n'a  nul  agrément  dans  ce  qu'il  fait 
et  ce  qa'il  dit ,  qu'//  n'a  pas  sacrifié  aux  Grâces, — 
Rendre  grâce  ou  grâces ,  remercier,  soit  en  accep- 
tant, soit  en  refusant  poliment."->Gr<fcei,  prière 
que  Ton  fait  à  Dien  après  le  repas  pour  le  remer- 
cier de  ses  biens.— ^race ,  pprdon  que  le  prince 
accorde  de  son  autorité  souveraine  à  un  criminel, 
en  lui  remettant  la  peine  que  méritait  son  crime. 
— Pardon  que  le  prince  accorde  par  dee  lettres 
dont  il  à  labsé  la  connaissance  et  l'enténnement 
aax  jages. — Commanderie  de  grâces,  celles  dont 
le  grand-maitré  de  l'ordre  a  la  libre  dbposition; 
~  et ,  Commanaeries  de  rigueur,  celles  que  les  che- 
valiers obtiennent  à  leur  rang,  -r-  Coup  de  grâce, 
coup  qoe  le  bourreau  donnait  snr  l'estomac  è  un 
homme  roué  vif,  afin  de  l'empêcher  de  souffrir 
plus  long-temps. — Grèce,  titre  d'honneur  qu'on 
donne,  en  Angleterre,  aux  ducs,  roarquui,  etc. 

—  Autrefois  on  donnait  è  l'évéqne  de  liége, 
prince  de  l'empire,  le  titre  de  Grâcc'principede. 
— tmyth.  Fille  de  l'Érèbe  et  de  Ih  Nuit;  se  prend 
pour  la  beauté,  la  bonne  grâce. — \Grâce  ditnne, 
ligure  allégorique ,  sous  les  traits  d'Une  iemme 
belle  et  gracieuse,  dont  les  cheveux  Iblonds  sont 
tressés  avec  goàt,  et  rayonnante  de  lumière. 'Une 
colombe  plane  sur  sa  tète.  —  t  Grâce  prise  en 
général;  elle  est  «ymbolisée  par  nue  jeune  femme 
belle  et  riante,  vétne  avec  plus  de  goàt  que  de 
magnificence^  couronnée  de  fleurs,  et  tenant  deii 
roses  sans  épines^  qu'elle  semble  répandre,  et 
faisant  dire  avec  lia  Fontaine  : 

Kl  h  Grâce  pldt  b«H«  eneor*  qae  la  Beaottf. 

-  fig.  Se  dit  eiv,  partant  d'an  homme  k  qui  Ton 
a  fnit  le  dernier  mal  qu'on  pouvait  lui  faire.  //  lia 
a  donné  le  coup  hU  gi^ce.-'' De  grâce,  pbr.  adv. 
Par  grâce  ,  par  pare  bonté ,  par  pure  oomplai- 
«ance. — En  grâce,  phr.  adv.  Avec  instance. 


des  poètes  fixent  leur  nombre  A  itroia.  J(<«nr  pou 
voir  a*étendait  à  toiu  les  ,^{rénie«itf  de  Vi  We ,  et 
l'on  attendait  de  ces  dlviiiiiéa  les  ^hsâ  précieux 
de  tons  les  biens.  Elles  dispensaient  ndlPpenieioent 
la  bonne  gr^,  la  gaieté ,  Pégalité  dlnimearj  la 
facilité  des  manières  i  et  tOTrt^  ies  .antres  qualités 
qui  répandent  tant  de  charmes  dans  la  société., 
mais  enppreia.lihéralUéj  1«  aageste  ^  Itéloqueace.. 
La  pliu  belle  de  MP|m:^''^^^'***  ^*^  qt^eUes 
,péési|laient  ly^ix  jWienfaiis  et  A  la  reopnnaissance. 
Un  auteur  moderne  noua  a  transmis  ce  que  |(f 
anciens  pensaient  snr  les  attributs  des  GrAoee,  et 
noi»  a  révélé  tous  les  mystères  qne  ees  attributs 
cachaient.  «  D'abord,  dit-Û ,  on  ajipelait  ces  déeaaea 
Charités,  nom  qui  d^ve  du  grec,  et  qui  signifie 
Jolè,  -pour  marqner  qne  nona  devons  m^itueUe- 
mrv%  noiu  rendre  de  bons  oifiocs,  et  reeonnaitre 
cenà  qu'on  nona  tend.  Elles  étaient  jeimes,  pour 
noos  apprendre  que  la  mémoire  d'an  bienfait  ne 
doit  jamais  -vieillir;  v|ves  et  légèfiss,  pour  Daire 
i:oniuiitre  gu^l  nous  faut  obliger  promptement,  et 
qu'un  bienfkitne  doit  pas  se  «lire  atteindre.  Aosai 
lin'Grecs  avaient*ils  conluqDte  de  direqu^nne  grâce 
rjnl  vietiHentement;tfBaM  d'être  grâce;  ce  qu'ils 
exprimaient  par  vax  àïï\)Cm  jeux  de  raota  d^ht  ils 
n'étaient  m^  >nn«|B|i,  ï!lM  étaient  irférges ,  pouf 
donner  j^^èttiendre,  i*  qu'en  fiûsai|t  ^  bien  on 
doit  avoir  dee  rues  pures ,  faute  de  i^oi  i'oç  cor- 
rompt son  hienfiit;  a*  que  nnclinat{on;Jli»ieq|bl-. 
saute  doivèttt  accompagnée  de  prudence*  dit  de 
retenue  :  c'est  pour  cette  seconde  raison  que 
Socratè,  voyant  nn  homme  qni  prodiguait  les 
btenfîitts  sana  distinction  et  A  tout  -venait ,  s*écria  : 
Que  les  dieux  te-confonéknt;  les  Grâces  sont  vierget, 
et  tù  en  fais  des  courtisanes^.  Ellea  se  tenaient  par 
la  main ,  ce  qni  ^dgnifiaH  que  nous  devons  ,  par 
des  bienfaits  réciproques,  serrer  les  ncends  tjùi 
nous  attachent  les  nus  aux  autresr  Enfin,  eUes 
dansaient  en  rond,  ponr  nous  apprendre  qu'il 
doit  y  avoir  entré  les  hommei  une  circnlatiou  de 
bitafaits  ;  et ,  de  pins ,  par  le  moyen  de  la  recon- 
naissance, le  bienfait  doit  naturellement  retour- 
ner au  lieu  d'où  il  est  parlL  »  Des  divinités  à, 
aimables ,  ai  bienfaiaantes ,  ne  pouvaient  manquer 
de  temples  et  d'autels.  Elles  en  avaient  A  Élis ,  A 
Delphes ,  A  Byiance ,  etc.  ;  et  plusiemrs  de  ces 
temples  leur  étaient  cdmmtms  avec  d'outrés  divi> 
nités,  comme  l'Amour,  les  Mnaea,  Mercure,  etc. 
Les  Spartiates  sacrifiaient  aux  GrAces  et  A  l'Amour 
avant  que  d'en  venir  aux  niaina ,  ponr  /aire  voir 
qu'on  doit  tenter  tous  les  moyens  de  doucenr,ct 
de  conciliation  avant  que  de  combattre.  Plosieoilv 
fêtes ,  chez  beaucoup  de  peuples ,  étaient  célé- 
brées en  leur  honneur  ;  mais  le  printemps  leur 
était  particulièrement  consacré,  comme  la  saison 
des  grâces.  On  les  invoquait  A  table ,  de  même 
qne  les  Muses ,  et  on  les  révérait  les  nues  et  les 
autres  par  le  nombre  de  coups  qu'on  buvait  en 
les  invoquant.  Tonte  la  Grèce  était  remplie  de 
leurs  statues,  de  leurs  tableaux,  inscriptions  et 
médailles.  — tLes  symboles  et  les  attributs  qu'on 
lear  attribuait  étaient  en  grand  nombre.  On  ne 
les  reprétientait  primitivement  qne  par  de  simples 
pierres  bmtek ,  bientêt  sons  des  formes  hnmaines, 
habilléi»  de  g.^se  et  toutes  nues  par  b  suite  :  c'était 
sans  doute  ponr  signifier  ou  expriaier  que  rien 
n'est  pins  aimable  qùeli  simple  nature,  et  que, 
si  quelquefois  elle  itppeUe  l'art  A  abjp'aeeonrs, 
elle  ne  doit  employer  les  ornementa  étrangers 
que  modérément  et  avec  ménagement.  BHes  étaient 
figurées  jeunes,  filles  et  vierges,  paré»  qn'on  a 
totgours  -regardé  les  agrénienU  gracieux  comme 
le  partage  de  b  jeunesse.  On'  les  peignait  aussi 
petites  et  d'une  taille  élancée ,  parce  que  les  tgré- 


«  CRACES.  s.  f.  pî.  myth.  Filles  de  Jupiter  et  '  ments  consistent  qnelqtiefdb dâna  des  riens,  dans 


GRA 

des  gestes,  im  souris,  etc.  Leur  nttitnds  dans  U 
dnaae  itidlquait  qn*aiaunt  les  joies  innocentes, 
elles  crfigawtt  mie  gravité  tfon  yostère.  El^  se 
tenaient  par  h  tudù^  pour  donner  A  entoidff 
que  les  qualités  agréfiMss  sont  m  des  liens  lés 
plus  doiix  de  la  soeiét^.  Ssm  agrafe»,  ni  cein- 
tures, elles  UissaieiBt  flotter  ienrs  voUes  an  gré 
des  aéphyrs^çpc^Asentées  en  statnes«  «melquefois 
l'une  tient  0k»  rose«  llratrs  nn  dk  Ajter ,  et  la 
troisième  nne  branchs  de  myrt«,.s||â^l«  qoe 
l'on  dé^t  ainsi:  «Ls  vantU  et  la  im^  sont  par- 
ticulièrement consacrés  A  Yénns  et  aux  6rAiies| 
Mf  dé  exprime  le  penchant  qne  la  jeunesee ,  qui 
est  l'Age  des  GrAoâ,  a  ponr  lès  jenx  et  lés  ris.  » 

GiLAaABLE.  adlj.  dm  a  g.  Qtai  est  lémisslhle^ 
digM  de  Mrdon.  Fëttgroeuàfe»  Cas  grçeiaUà: 

'  GJ^OEll.  V.  a.  Fairt  grâoe  A  on  Mimiùel,  iiv 
retnettre  sa  pei^e.  «« X^aàbtAf  éju  part. 

GRAGIEUSBBMSNT.  adv.  jf^mé  a»iii|àrt  te». 
cieuse ,  avec  grâM.  arte  «j«qpilÉ|iK^«  ..;«'■  ' 

GILACIEUSER.  v.  a.  Fairt  dM  tMis^iiUlriitions 

d'émidé  ok  de  bienvciUanee  A  4^q^*iuù  Cette 

Jemme  ta  fort  |t«elii(//.»-0«Aànrsé,  is.  p./Smi. 

GBACIEUSETÉ.  s.  f.  Honnêteté,  citiBté.  -^ 
Gratification ,  ce  qne  l'on  donne  A  qnelqn*n9  aa- 
delà  de  ce  qn'on  lui  doit.  S'il  nu  sert  Uiit,fe  ÙU 
dônnÊTtù  Quelque  gracieuseté,  bm, 

G&ACIEUX,  luSE.  sdj.  Doux,  civil,  agréa- 
Ue ,  qni  a  beaucoup  de  grAce  et  d>|réma«t.  Sou- 
rire gracieux.  Béception  gncîemf^fmktre  a  te 
pinceau  gracieux.  — Jundieti^'  (j^eietue,  cale 
que  les  évêques  exercent  par  eux>mêmes,  pour  la 
.distinguer  de  la  juridiction  contentlense  ifà*à» 
(exercent  psr  Ienrs  officieux. — En  style  de  chan- 
cellerie romaine,  Les  provisions  étnn  bénéfice  sont 
expédOu  en  forme  graeietue ,  quand  elles  dispen- 
sent de  l'examen  et  du  visa  de  l'ordinaire. 

GRACILITÉ,  a.  f.  Qualité,  état  de  ce  qui  est 
grêle ,  en  pailant  de  la  voix. 

GRADATION,  a.  f.  t  Figure  de  rhétorique  qui 
présente  niM  succession  d'idées,  dlmagee,  de 
sentiments  pins  énergiques  ou  plus  vifs  les  nus 
qne  les  antres,  pour^  graduer,  âever  on  renfor- 
cer le  diacomrs  f  et  vice  vend,  •—  Disposition  où 
les  choses  sont  considérées  comme  s*élevant  les 
mes  au-dessus  des  autees.— ^poés.  TaMeau  gradaé 
d'images  et  de  sentimenta,  qui  enchérissent  les 
uns  snr  les  autres,  -^tarchit.  Dispo^tion  de  pla- 
aieurs  parties  rangées  avec  aymétrie  et  graduelle- 
ment, qui  a  pour  but  d'étahUr  l'ordre  et  d'arriver 
A  une  unitéNd'ensemble  complet.-«^Angmentatiou 
soceesaive  et  par  degrés.  -—  pafinV  Psssage  insen- 
sible d'une  <;ouIeur  A  une  autre. 

GRADE,  s.  m.  Dignité ,  degré  d1io«llétn>.-^Se 
dit  des  différents  d^rés  qn*on  acquiert  dans  les 
universités.  <— Se  dit  des  lettres  qôCon  obtient  en 
vertu  des  grades  qu'on  a  acquis.  —  Se  dit  du 
àtpé  décimal  du  méridien;  c'est  la  centième 
partie  du  quart  da  méridien ,  dont  la  longueur  a 
servi  de  haÎMi  pour  la  nouvdle  divisioik  des  poids 
et  mesures.  H  équivaut  A  cent  mille  mètres.  — 
On  appelle,  Grade»  mifittttres ,  tons  les  échelons 
qni  conduisit,  dsflais  le  grade  le  plus  inférieur 
jnsqu'sn  pins  éndlient ,  lIlButtvidn  qui  fe  dévoue 
^  la  pro£Msioô  des  arases.    '  '    '^  \^^ 

GRADÉ,  ÉE.  a4j.  Qni  a  on  grade. -i- f  Parti- 
cipe' passé  da  Verhis  Groden 
'  GRADEAtJ.  s.  m.  PoisSoédittertrèB-déUcaf. 
"  GRADEE.  V.  a.  Conférer  nn  grade  ,^iUMr  dlfnité 
A  quelqa*nti.  <^  Oaani ,  As.  part.     '  '^  '      '^ 

GRADILLB.  A. f.'archit.  Denticnfé.  F.  ôrtfot. . 

GRADnr.  s.  m.  Petit  degré  qn'on  met  sinr  des 
antels ,  snr  des  bèffets ,  dtc. ,  pour  y  poeer  des 
ohandeNers  ,'des  vases  de  fleurs ,  etc.  -^  pi.  Grn- 
dims ,  bafie^  élevés  les  uns  sur  Iss  antres  en  forme 
d'ampUthéAlr» ,  pour  plaeer  nn  grand  nombre 
de- pcnonnes  diaiw  les  grendes  aaseosblées,  aux 
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tORAnM 

delMiiard. 

GRiixm. 

.lamadrMiïa. 

gai^deselti 
GRADUAI 

—  tVwtm^ 

iûÊttnmifAUÏ' 

on  dit  aussi  C 

GRADUÉ.' 
iièadén>|||liédi 
oui  a  une  noi 
^asli^gfades 

GRADUÉ, 
pris  q<i^li|îift^ 
d'un  km  'qu'< 
tieiri^>Méd 

GEADUEt 
Substitution  g 
psanmasqiia 
grés  an  taiiipl 
versets  tpd  • 
etrÉvan^, 
jubé,  comme 
taiaes  églises. 
se  chante  au 

GRAD1 
cision  un 
nonie,  de 
daasrnÎM  ém 
Se  faire  gradtt 
-GftAi>oâ,xx.  ) 

GRADULI 
das  mopsseAi 
fGHÀDUX 
valle,  de  dena 
—  tlKotionni 
par  de|rés  j*é 
fitatioaOaMM 
tGRJESCOS 
endroit  oo*sa 
nations  étranj 
josq^t'A  ca  qu^ 

GRJiriQN 

GRAOE^:ni 

^^^^^^^w  ,  ^W^^     ns^^«s 
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dit  meMiff  «ail 

GRAGNE. 
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l'Inde,  an  bri 
.  l^màlïiT.FT 
da  la  voix  ;  ei 

GAAI 
toki 


odeur  de  {^ 

tant;  bêSi^nMi 

.-r^tfmrie  grmi 

ORAILLÛI 

eraehato  éi 
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a^f.  Celui,  «d 

neur,  wugral 
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ItKfc 
ioKàmjofinmtmi.  è!i  jh*  i^o»  ^pféà^  a 

donne,  à  Parit'i  à  âmÊÊmwm  qpi,  moyma^ 
«•ruiàim  imttê^'éà'9f§mt,  &vkai  2t  ptrtnbiion 

«liliMir  M  éM^iM  d»  dMi^  iiiiiiiAe  koar- 
I^MllM'00  -ilf  %fM'4«l»fhill0«iip  ■>^'*4  01  /'V^'.^-  *''!'' 
.  X^AJIV^f^  l»il||*'lki|i|^  lu  Miptinié  èa  btn 
vûMlKt  r  éijéiÊ^  àê  yaiy» ,  de  |1ivoia« ,  «te.  <-< 
Omir  ^»Kiiit  yU  btuaimt  ^  le  méteU  «i.  lé  idl|^n,<r~ 
Fktiit  d«  oerttivoi  plaatct  «c  d»  eeri«uM>'«ittl> 

,       v"-  ,•.!.•  V.?.  ».  ■f-.ir  "/■  -î  r;>-w.T^^  ■•■«,:■-    «eMi.-^GhoM  1)411  W'ft(»nn«di  grcbi.'  '^'ârtiiMi 

éBaÙÉm' «i  lÉi»  féil^  Vwm  dw-iHiiHiiiN»:  <IWi  looroeMa  d*«r  trè»  |Hw ^oi  ••  itcttVlM  dan. 


I  •Èi't^Mr.  tlémléM  de 

^ ,       a«  'JÊÊtÊtlÊfi  ^rtiflqiJiMk  daiM  lat  bdObte 

itmé  Ml«i<MMidèa,  oè  r«M)  en  Mimlwit;  «qcwt 
(|ii>  iKypM  dUgèfcenlee;  -»*Jird.  Gradiiink 
^mxit  <m  eeetUôitt  foitaéi  pfer  dit  geabn^i 

fiiti#,  IdiéilMdes  qiit^inKHiriy  Jfttdhtt,  Kiâ.^f' 
mttdHnt»  dont •eliilliplM'MiKi^^  -:\\^'' 


laoMiâi^É^   '■;'''■'■'-  .■^»f*«îA*"'i''/  '-f'"-'  -«v^r/t  >M'»* 

eiUd»Oà%i^  E!i|A«e  de  |K^ 
M|^  'dM  dMi'ùle**'"  '  '  ''*^'  '^'^  ^*"''^''''  '  ^'  '  '-'^  '•  '^-^'"^''^  *-^  '' 

a&ABUAi^  a.  f  difïrkfliNii^  Àiittf; 
—  tt%n'd»fJa^Hiér  et  divi««r  arfe  préeWoa^  lea 
liiMavMià'^MtlÉléiil  deati»^  A  4iM  éfaMter 
l'fMi  ditip  |t<|lfiQ»  le^  «Tant  àîMOua;  Biî  «fflll 
on  dit  aoaai  OiamSft  grmliié$i.  "]g^^  ■  ..««i^^ 

aeadénd^tti  Ank  mé  itikWtnUI<^<(S%|^^d|li^^ 
^ai  a  one  aoininatio»^.a<y  mhiMjf'mi  veîrni 


et  aaf'gttdMi.^'^<^^,/.^f ■,/*:,: 


m 


■■■l: 


QlUPin£,  ÉE.  a^i.  i^vl«»aa  digdipf(^i  à 
d'an  fioa  qa'on  aàgittent«  pv-'émik^tr^tHr' 

Suèstiiutha  ginJiuUê^r^  Psùàmês  ^rçâmlti  laâ 
pMQUMaqoe  IcaUé^reox  chantaiani  éir  tel  d«- 
gt^  da  tenipl#.-*»H'di(  i^fMai  inbatanti^  GraiAfaA 
▼craet»  qui  ae  dlaent»  à  la  roaasey  entre  l*É^tre 
et  ll^vaniï^^^^li  1^  aàtrefbla  an 

iobé»  ooôune  cebi  ai  pmt^Ae  eneora  eef 

taisKta  (^fUiea.  —  tivra  màwmçnoà  tl0^m^ffÀ 
ae  ehante  an  latcin  peodaiat  la  aaepaa.  i^^^^  i-<  "*'' 
-miijmÉi.y,  a.t>Iarqaer,  mMvémêftè' 
ciaion  ml  jnatnu^pi^^^  d'aatro* 

nomie ,  de  {rfrjfafapiÉ ,  elc«*^  Conférer  des  degrëa 
dana  Tone  dea  laealféa  de  quelque  Qniver8ité.-»« 
Sm  fmn  gmdutr,  r.  pnm.  Pji^adre  aés  de|{rét.  «s 
-GâABvi,  ia.  iNtft;-  ' ^:^AJ-:./'^t^'^^.^'^^^A<-^  ' 

CBADUtB.  a.  f.  B^èee  de  plant^de  là  famille 
dfiB  mo^uêfÊé  '   '  a'- 

fGMÀDt/S.  a.  m.  tM  dala||i.  Meanve  d'inter- 
Talle;  de  denx.pieda  el  demi,  cbM  lea  Eomaiiu. 
-^  tlHotionBaive  latin  qui  eaC  destiné  à  likatrnire 
par  degréa Técojier  dans  lea  éléinenta  dia  lacerai» 
fiction  Jatiae- 

tGRiB8(X>STADE,  a.  m.  Dana  Vancienne  Roaae , 
endroit  wyÉuMDKé.à  reeeroirjea-  ■Tnhawadear»  des 
nation*  étnuif ér«9|  et  oà  c«nx-«i  difaiaat  rmter 
joaqpi'A  ee  qàVâ  ftuaenft  iatradnHa  dàna  le  aéaat* 

6BuàriONiCr.  T.  a.  K  Éaa4«i«lisa. 

Gft4^B.  a.  r.  Râpé  de  coivn^dont  on^  sert 
daBf  Isnoloadèa,  poor  rédair%  le  numioo'  en 
fariHii  '^fuliiile  Néénaandiei  dn^é«x  Imltrea. 

ClUGnUiv;  jj'14pfr  Hvee  la  fraftè  Qn^tr 
iu «oNJff . aMOn*^,  ds,  part.  --  .      . 

G1U.0NË.  a.  r.  Sorte  éi  tii#aa  de  pèebeax. 
^4^kfU9t^»  Â  tak  Mè»  m'oo  di^nne ,  dana 
Iwdef  an  bralMÉMM <^pH  ae. oudm.*  •y':';«>,V'*-'">.-ii4*. 

àlÊJdiJLÊMBSfV.  a.  na.  Son  eâaa^'ife^^éiMié 
de  In  Toix  ;  ewpne— nt  }Ui  goaiér.    .v  >»-'  v;^^  > 
Hr^llIiAlliÙUL  ▼•  n*  «Imm.  Sonnait  da  cor  snv  qn 


lea  rivièrea,  k  la  anrfaoe  d»  la  t«m«('^i-.%  Catbù^ 
lifudàffroàgfiaOfM,iUk  ««tlioUqne  qnl  ai|iÉHaet 
beeaeoflp  dd-i|jN|wÉ»^déii*dnat  pp»  U  relifioa^^ 
Fitilè  ^iifti^  'Mmurlaiaa  ainpa  on  moreeanx.  ^ 
InégaUtd  dW  ooir,  dWe  étoffe,  d'one  piefre^^ete. 
i^fGr^iiêi  dtàâ  le  iMgage  vnifaira  ^  a^nçnjme 
■ièi%é^A4M^^  eneore,*  Hmàn-gnùm, 

IfrpWfrtKue  jriÉiMlM«  "rariol^  dMs  éenx  qai 
<mt  Ut  .petite  vérole»  r.  PoarreiA.— tOn  dit  anaai 
mlgaârenBeiktf,  iV  e»f  ivnr^'  /a  fratM  ib  /MiSftf 
«é«6V-^li^'  <^M  If Aiùk  de  «anr»  on  aiaBpleiiMBit 
Oam,  se  dit  de  eertaina  toorlriflona  qui  ae  toàh 
aaettt.tout-à-eoàpi  et  qui^  à  proportion  de  leor 
▼iolenee,'endoninuig«n»pIiia  on  moins  l^valssean. 
•— Lé  nnage  qiÉlAiinonee  If  grain.  •^i?raio ,  petit 
poida  qoi  JUtll'  goixaaie-donaiéme  partie  d*nn 
fMOim  drachme. — Mii^fiji.^.'tnétal  igooté  aox 
fomil^  dea  piéeea  de  «i^il»  pqor  lea  rétrécir 
letaqo'ellea  aoot  trop.làrgea.— Ontil  de  tonmcnr, 
de  mennisier,  eiC4^^>~  D^  d'ader  ptaed  dans  la  gre^ 
no«^9  sona  le  pîrot  de  Ja  preaae  d'Io^priniMie. 
«•«-EtfiBt  dea  taiUèa  de  la  gravore.'r-^'^o^^W!'» 
iorte  de  maladie  qnl  alfoetent  les  coelioaa.<^L0a 


lapidairea  éominaiit'»  Grtiin»,\M  trèa^|^at^  diâ- 


./<: 


HiV'U.  ■"-;;.:; 


—  Oùdti 


>'M  • 


manu  bnua  gtannlifbnnea 

*    GRAIif^AVOlNE.  a.  m.  Sorte  de  coquille  do 

'genre dea^liatfinea.-'j  ■:  '^^P'<  .-"^''-v^^:  _•■-:..  v-i 

GIlAIti-DE^MILLfer;  a.  m.  Isp^  de  éoqnffle 
que  ron  ttoasma  Muai  i^ifrù  cofntiUirê. 

Qfti^nMm^tmji,  a^nu  Genre  de  plant^  de 
la^  fandUa  4ea  oliampIgnoaai^'V  '^^'î'»",  ..••''^•i*  ./■^^•^;v,)^^'^•■■■;■ 

G]iÀlI^I>K*ZU#0rt  a<  ml  Espèce  di»  plante 
do  genre  dea  .oanaoga;  poivre  da  TÉtliiopie. 

G&A.III^D*6kGE.  a.  m.  I«péce  de  eoqaUle  du 
genre  dea  bolimes.-» Ontil  propre  à  iaini  dea 
cavités  ^  dana  plnaienra  arts  iicdnstriela.  •—  lCala> 
die  des  codions  trop  graa.  —  Non  d*ttiw  étoffe 
peraemèe  de  petitea  pdintea. 

GEAINE.  s.  f.  I4k  semence  de  plnsieors  plantes. 
T-P«pin  do  oertaiaa  fnilia.  ^—  CMtitfU  moniê  tm 
grain»,  Tieillil  aana  ae  mt$ri0e,jmmil  •>-  Chea  les 
brodeurs,  poinu  qni  représente  d^  semences  de 
fruits.  —  fig.  «f  iluD.  Manpm^grm'*»»  «'-*  ^*  !• 
mMumis*  graine,  en  parlant  daa  laqoaia,  des 
pagaa,  dea  éooUara ,  eto.  /NW  mité  en  ce  aena*  -^ 

G&AIlO-À-DA&fÉI.*  i^f  i^^ 
dartrier^'  ■•:».#•.■    . 

GiUJNE-À*TAX^<a.XLe  tfmtilm  plante 

dn  genre hameli)'^-'  ^\'..<  tMfW^iuA'^-^^  ^'''^•■''^^-''!^^  • 
GaAnm-iyAMatnka.  f.  o«  BLÉJyAMOUlL 
a«  mu  L'heilM  f ox. perba^    -«■.■•'  -■■  ^.  4    '  • 

a^p^  do  aaJprÉn>.  F.  Kinvnvjt.i^'-'''  ■■ki->tt.j't  ^■■■i' 


rtPdUlSlMM^AAADVw  a.  r.  ftemen^^  4^ 

espèce  d'naMMne  acomatiqné,  q«e  l'on  cropl^  en  . 
aicdeoiné,  eoè^MstAee  U  poivre  al  poiidse. 

G&AINE-FBBJUkS.  a,  i.  Semenoe  du  gcemil 
daa  'Asospot  tiaaapMant  4  nno  perle  par<  aa  eoo- 
leur  Uandie  et  brillaaia,  «I  par  sa  fim«i  ronde. 

(UliJMB4Ulf^«MM)Q|]Er.  s.  C  U  semence 
da  «artjbame. 

ÛMÀJm-m^^TlUan,  a.  t  U  graine  eu 

peaoe  dniplantaiiadaa  aables.    ^ 

0|baNB-I»*TILUO|f  DBS  VOLUQUES. 
f  ff  feigiir  ilu  iirntnn  ligiioni 

G|Umi^9K.TiniQUIK.  a.  &<|#jipa. 

OEiAimaL^et-  a.  y.  Gaaiian>t-. "1  *,if:,s  '■ 
,  OaAINmniL  a.  m.  r.  Gaàwnni^W     . 

G&AINIUL  a.  aa.  GRAINIÈBJL  a.  IS.  CUat,  ^ 
celle  igni  vend  tontes  sortes  de  grains.  — •  CoBec-  '^ 
tira 4o  graines;  lieu  qui  les  renferme* 
'    QI^^BIOIE.  a.  m.  r,  GaA<oia. 

GRAIRIK*  a«  f.  Partie  d'un  boia  00  «Tua  pitn- 
rage  poasédé  en  eoaunnn.— Droit  qoe  lo  roi  pre- 
nait sur  lo  tféfoada  d'antmi.  r.  Gauiaau. 

GRidfifliAGE.  um.  Action,  man^ta  de  grais- 
aer. — ^^t^*^'  ^o  cette  action.  ';  j^,:. 

GRAISSANS.  a.  m.  Sorte  de  6gue  qui  croit    , 
d«as  la  ffrovenoe. 

GIL^ISSB.  s.  f.  Substance^  onctnènse  et  aisée  â 
fondre ,  ^paadne  en  diTcisses  partiee  da  corps  à». 
\%vàmaLi^iLa:grùiue  de  6œu/^  nè^  d'un  iauiie 
pfle,  et;  à  une  odeour  très- légère.  «mrtZtf  graitst 
htimittmt,  cet  plna4»n  asoins  fluide,  salon  les  pro- 
portions d*élaane  qu'elle  contient.  ;u..  t  £a  gmitu 
d«  jagtiàr ,  m  iam  eooleor  jaune  orangée  el  une 
saveor  on  odeur  tràMlésagréable.-^tlia  grni^dt 
mouton,  est  incolore,  presque  inodore,  et  acquiert 
dise  trèe4égère  odeuç  de  chandelle  par  son  expo- 
sition k  l'air  ;  on  a'en  sert  poor  faire  dn  savon  et 
de  lachai¥ltlkr.«~'tZ;o^mwa<i'tfia,  eatlégèrwnant 
cotofda  ep»  janne ,  a  nne  odeur  i(gréablc ,  et  parait . 
aussi  fusible  que  la  graisse  de  foi^.-*ri£Mgnùi*4 
tUporv  (azottge,  saia-donx  ) ,  est  moU^ ,  incolore, 
inddorf ,  lorsqu'elle  est  solide  ;  mi|ia  o^n  répaiul 
mmi  odk»r  |ada  et  trèa4é«agréable  ai  o^;|i  met 
daiM  l'eau  bouillante;  sa  aavenr  9UiÊééi.9t  alla 
fond  k  environ  a7*.-~*En  parlant  dea ovIObos,  des 
eaiilea,etG.,  on  dit,  Ct  MmidêipêtùÊOÉédtgmtste 
—'LagnÛAu  Je  la  tefre,  la  snbittaaflota  plna  onc- 
tfienae,  et  qni  contribue  la,plnii;l»lii'lartililé  de  U 
terre.  •--?  EmlKwpoint.  <r<i<C|iiirdi| ,  droite  personne 
maigre,  Ln  groisf  n»  fm^tédio  f^u  d»  courir.  — 
Ce  ^in  tonrno  à  tm  grmsu,  oommenee  à  ^er 
comme  de  llmile.  — *  GnUsse ,  délaut  d'un  verre 
pri%ii  de  la  taèmparence  qui  eat  njamsaiiu;' 

GAAUiSSR.  V.  a.  Frotter,  oia^rn  avee  de  U 
gtfaiaae.  — ->  fig^  flhstsirfr  k  vonttà^ ,  manger  de  la 
viansie  ^  d^ieànat  ou  à  goàter.»^Sg.  tt  hm. 
Graisser  lapntto,  o>el  pajer  pour  corrompre.  •«' 
4Skmmat  k  wariMM^tpayer  l'entrée  an  poetler. 
— Graisêtr  UdiOê,  Uê  ^Êtudts  d^u»  iMdêt,  la  1 


toh  cassé  pu  enrooKrPOOr  lappelev  Isa  ohàens^^  <  («^  Q'9AJDIft>IMK2ANAKIB.  a.  f.  Sêmenoe  de  l'ai* 
M.  a.  ai*  &efetes  ramaAéa  d^Bln  repas. 
graUioA,  un»  odmtr  de.graiUôn,  goÀt , 
Miiaa  bi^ée.w€rachat^paiaat  dé|^- 
taiu'.i«»...,JU»gttnre  deaarbres  etdea^narbrM,etç. 
.•^Hnrie  |T«i^a,  fsmme  malpropre.' ^e/iy^' 

fOEAUXÛIiyBR.  ▼.  n.  Cracher  acwvcAl  d«é' 
aàaohats  épais  et  dégoètants.  àa»  «t/iw. 
^  aiMdLLQNNEUa.  a*  m^  GâAIUOlVNlUSE. 
aaf.  Catal^  ooUe  qO^  giaillouM.  Ciut^mn  gmiUon' 
iHur,  un»  graiUoiumu».  bas  tt  popul.  '-y 

1     ■      . 


peate.    JsBaaaoa  d«  pOais  ndllatu^j  .-*  »';^>;:«y)>^•.  -  .  ' 

G&AaiS.ÇatCAE]4AXB.  s.  f.  laseotvqalvalt 
sur  lo  chAoe  BOiha^^lier^  et  qOt^eat  emplojrf  po^ 
la'  ta^aMoa  en.éaaclaff*    .'  ^.i^l^^.'.^^.^.  -^«..k^i^  ■  ^J 

ÙkJkBSmmCiMLOUJL  a.  a  Semence  d'une 
d'anuMue*  •  ■^'  :,*■-'  *•) 

GAAIIfB4MI'LAMB.  a;>A  U 
omphaMs  qui  arolt  à  la  Guiaae. 

GBAWMIB.MUSC.  a    f.  Lv 
ketaaie  odoranli^    . 


1^% 


de  te 


V.  n.  Devenir  I 

-m 


..-i-^wx-' 


que  Vkmi  a|fo>ylt  aux 


,  GaAisfx/is. 

*«  r<MUl98IT^  a^  m.  Petite  gvaaonillo^esae  qui 
monte  le  long  dm  çorpa  polie  an' JDsaaant  un  vîde 
sona  setpettaa.   ■■  ■■•■.•':., -v^    . 

GRAISSEUX ,  WOm  o^  Qoiaai^Hb  aaturJ 
de  la  graiaaa^  Jfii|ièramr  fnwsiewsÉ.*-  y 

OMMSm.  a^  «^  GlAHWfintfc  a.  A  Gelai , 
cM»  4ui  vend  de  te  fnriÉMM  '^<*'Ia  *'  >  « 

GRAI8SUI.  a.  ak  ienm«^ 
endvoitt  oateap 

>  Q^AIBSOIR.  e.  as.  Auge  pour  graisear  te 
laftapK^  «ttUt  ITstenaile  pour  étendra  da  te  graisse 
su»  «a  ok^ei,  -  t  -»*  *  -  ««  •  •*>     '    ■'>,  ••^^^., 

OaALLAan.  a.  f.  Qiétili  dé  te  OuteM ,  de  ta 
teaailU  dea  ehaotenas. 

OiUlXATO&BS.  a.  m.  pli  OïdM  d*obeeux 
échassiers,  qni  covreepond  eaz  grallea  de  Lteace. 
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^    GaAULSft.  s.  r.  pL  l»oa^|iaM|M  dMiii  par  |   tOMMUAMllyB  iqnB.  «4^  i^  »  g .  Qoi  tlt^, 

OAAMOnB.   ».  I.  DtM  k  «oimiMrM  4«l 
ÉchellM  da  Ler«»t,  «t  anvtiMit  i  Uajiv^^  d^dot^ 


GaAILIPfcl>95.MU.  «tiiïii.^pl.JI  ««^é» 

l'm'dre  d««  o4m«uk  à  longs  pM^>   '  ^i  4)>;M -/{«^ 

OAAMft.  sv  f.'HMbv  «iv»«i^ai  «mit  oriioai- 
rement  dito#  les  bléa.  inusité* 

OfiKWM.  a.  ».  Jfow  $éméH^  <|liWdoBiie 
à  un  eertain  gewra  da  plantas  ^Loqt  U  y  a  no 
grand  noMbva  d**iap«caa.  ^i-  Gaara  «U  flaalM  da 
U  famille  des  froiaa»taJ»«a.  L'aapèoa  la  plna  corn- 
iunne  est  eeéla  qu'on  noiaiMi  I3Um4ui/4  K  «m  mot. 
— tNoiu  par  Irqoal  ka  botanistes  et  les  ^rdiniers 
(lëfligneat  <|ual4pMft»is  du  gason,  lÊéU  vai:dnre, 
ua  rberba  qisa  U  taras  poussa  aataralleaiant. 
tORAMIBB.  VIOLET,  a.  u.  Oioaa  d*«ne  sorla  de 
rstsio  das  eoAtréas  méridionales  de  la  Fvanea. 

GRAMINÉE.  adj.  «t  s.  f.  U  sa  dit  4aa  ftêaUf 
qoi  tloMiant  da  la  natnra  dn  graqwoj    .»-    ■p'y 

■>  QRAMINAVS,  a.  I.  pi.  VanûUe  ^  planlaé.  Im 
chipndsaiJ  ai  Uê  kth  sont  4Ut  graaiùnéeê*    . 

GEAlUmrOtKMB.  a4}.  des  %à,  Quiia^Mflm- 
)))e  au  ^tamtn.PlanUi  grwmléf^mg**     '■ 

GRaMMAIAE.  a.  t  L'àat  qni.  enieignt  à  Aorire 
et  a  parler  correctement.  —-  LUnra  oà  aont  nnir 
fermas  las  pféeaptas  da  oNaat.— 'tn'7^-^%*''* 
.illégorique,  sons  las,t««ita  d^one  fiinimi(yii  arvoie 
cfe  jeunes  pUnlaa,  et  qôi  tient  dana  nila  aMbi 
lina  clef ,  ceUa  daa  aoiancea>  dont  la  gran^ifira 
est  \t  pramiar  dogré.  Un  Ima  i  ai*  piada  paisanta 
les  pramiires  lattrea  da  l'alpiu^al. 

GRAMMAIHIBN.  s.  m.Oslai  qni  saU  la  grara- 
'^maita.  «^  C«l«i  qui  <i»saigne  la  gMmnsatsa.  -^ 
Gelai  «toi  écrit  o«  aviorit  apr  la  gèipuaaife. 

GR  AMMAIR&N ,  BNNE.  ad}.  <|l^  oat  iondiB 
SOI*  la  graàmiaiaa.  TfMrAitiv  ^niavmoirnuM^r.-t-'Qni 
est  Mb«ilà  là  grammaire. .-«x-  V.  Gnotm^tooaju 

GRAMliAaXHBiON,  a.  m.  Gôon  da  ylintai 
tle  lo  femilU. do» ay otpfaidaa.  .     ^■^:^^^.-yi^iiVi:<v!^. 

GRAHMATIAS.  a.  nu  «orta  de  plarra  aiàa 
laquelle  aont  gvam  dea  caraeléraa  da  l'alpludiot. 
•~"t  Espioe  de  \mipt  sangnin  qoa  les  aoctana  poa* 
talent  comme  on»  anMdelte  pour  aa  gaconl^c  des 
poisons.  V,  GnaîuBnna.  a.  f.  pi. 


Ai 


îi 


GRAMMAYiQAL^  AL£.  adj,  Qi^  appart«rafc4 
U  grammaire;  aelon  laa  ràglM  de  U  grlmmailo. 

GAAMMAVICAIAMEIiT;  adf .  Se|«tlli<ta«à^ 
et  1^  prinaipea  da  U  greeMnaiio.  u-  <  mT^        >;: 

GRAMMATISTB.  a^  m.  ant^.  Celid  ifoi  entai* 
gnait  à  lire  et  à  écrire.  CeUii  qni  enaaigoi»  on 
«pprend  lea  règles  ila  la  grammaire. 

GRAMMAÏIl^  s.  f.  Variété  de  l'iomphibole. 
—  focle  de  inerre  dont  les  cristanx  préienleot 
souvent  nne.  Ijgdo  transversale  dans  lenr  oaaanfe. 
tGRAMMATOLÛGIE.  s.  f.  Discours  snr  la  lon- 
gue d'nn  pays  y.  for  U  grf  mmaira. 

tGRAMllATOi»OGIQll£.  a4|.  dea  %  g.QuioM 
relatif,  qni  tieal  à  la  fraionutologie.  .  •   •    .4  ■ 

GRAMBIE.  s.  m.  Unité  des  p^s  dans  k«  son- 
velles  mesures  (  Ji  peu  près  19  (p|pna|^  , 

GRAMMI9UE.  s.  f.liorM  da  plMit  qniorott 
(iansle  Gookinehinerf '.*.'.  •-« ,.rh  ^f/':  -.,•'••£ -•''v-.m'^. 
;   GRABIMISTE.  s.   f.   Espèce  de  Itpgére.  — 
^rima  dféroeeande ,  féerra  fHÂécieaso..  h\;  J  ^.  ^  r 

GRAMMIÏE.  a.  f.  SfoM  4«  ]dosie«a  plaatea, 


tioa  do  troéa  ^|Mf»  di  piailyopai  halte  da  aoie, 
par^laaava  «ootaa  les  taooa  étakUei  par  riuagf. 

GRAMFÉ.  s.  m.  âorfap  dtnatnMnott  A  da«x 
branohea.  (Bolstk>'^'>;i.    V 

GRANADILLE.  a.  f.  W^  Goi«a»iu«  M«ff . 
•  GRANAI*  a,  m.,Eocto  do  plante  qni  vfxM  dana 
l'Amérif ne MéHdioaakb      ajw*  *^         m*»     i    ^ 

GRAND,  ANOU.  «II.  (^  él  «Mt  dlM»  f» 
longwnr,  en  la^at,  f/a  profondeor,  an  Innlf  r 
Gnujd  o#dre.  Grand jLmm»  Qmd  tt/HK*.  Qmmt 
trou.  -^  Oê0  êttfmUê  MUt  tUjf'è^  Sfm  0fvmdtf  toai 
oràs  jusqu'à  «n  çartaio  poini!.  «.-  Qni  sQi;paaie  laa 
antres  dn  mima  genre ,  soit  an  pkyiiqiif  «  aolt  mÏ 
OKiraL^-^  Inqporlont  »  remarqnâblo.  *^  IlUMtl«.« 
aenaidéoaUo.  ^  Rolonaal ,  pompens.  ^gnmd* 
fk».  Uëê  grandt  MWoMO«#.*^8e  dU  4a  TèilOv 
do  iteprit ,  dn  cewr  et  do  %ii»  qnalitéa.  QftêU 
génie.  Grande  êtnéÊt^nts,  tffimdf  jHUêhtt.  GÊtmd 
Mttj^  €ranJa  d/o^oeoea.  •*«•  8e  dïldt  #Mlfi  qié-M 
dàstingaant  por  leoai  tatenH ,  Imt  4Qp4H«Hl4 
dons qvalqoe  chose ifoo  œ aolt. Ûmo^atyi/lii^ 
^3Mod  ÔMf/««r4  Aiw  fOiijfo.  C$md  m^iêim»* 
Grand  arH4l^j''rêa  d  il  d9  «mx  qni  ao  diatkign««A 
parleurs  maitraiios  qoalilés.  GmtdfcéliraUGrimd 
coquin»  Gm^érimnâl^Grtiàitgtnrml»  Omté 
mettttâr.  Grand  Jptmr.  Grand  i»n^nÊ^  -<^ JB«.  4I| 
oaloi  qui,  arca  de  le  grandeur  d*A(jiie.,do  (pNMfte 
talenta,  lait  da  grattdca^Oaaaoi  wUlMAl%tMBMit4 
al  au  aaietifles.  Catt  a»  gmmd  Jèammài'^  8$  dil 
do  la  pni^sanoe ,  du  ei^dit ,  àmiÊ^m^d^t  4«  k 
réputation  I  de  la  gloirovolo.  ^rm^df  Bid*Mme«j 
Gronda  nifmIatiQné  Un§in  gmfidxréalf,  H  »U$t 
aMu'u  une  fronde  gMfj^Grcfnd  ^fê.  Gmnd 
-^^  Gmnde  cémMdarotmk;rh>  WlM  do  dlfpft 
dana  lewa  d Igp  1  pi iwl  1 ,  #»  dejuiniM% 
pvineaaaaa  dina  lett».  opaïuifat.»  Xr  mnmpr^, 
Grand^énéchal.  GrtmfhmfH^  ffmimil^  Gmdg 

dtudmsH,  Gimd'amy,  QmujmmMr'  Gfûàd" 
écufer*  rr-  Vnê  grofd$  reiwnfim^-  «•(Imi  IUmIi». 
rr^  ilt^  gronda  doma^  nno  duMldo^baiite  aaia- 
aance  ei  qui  aai  riol^,-^Imporloiii|»>|nln«ipal.  Una 
gro»d*moMma,  tfn  grand prinêi/H,  Àwv  un  grand 
fOi  dans  Au  spiiOfa^.  It»  grand  point  est  d^o&tenir 
le  consentement  du  /làni.*  r^  Moitié ,  difXloile. 
dniM^  diffMié,  Gmnd  olt^êocte.  ^  Se  dit  des 
choses  qni  paaaMU  laa  oMlimA^UilMwno^Mqin^allas 
ont  ordinaireoMBt.  ///  o  demn  groÊde»  Oéueê  dé. 
cet  endroit  au  proeknm  ^nllago^  •-t'  <o  dit  de  oood 
qni  sont  revétmido  ^omUo  dignités  dans  nii^  Étoi 
Loâ  gratieU  digoitaireo.  Im  grand*  du  royonniê, 
Vn  grand  et /coi  eeigneur,  -—  On  dit,  alMolnayn^ 
Le  f  grand*,  en  parlant  dea  nobles  «t  da  coas  qni 


lellaa  ^a  La  denadiUe^  i'adioiite.y.dM  iiruf^*  » 
(ètc.-^ Pierre  d'éinerande..  y.  -.-i  * «i  tv..rw--i  utv>  f^n;)-. 


aont  anit  .plna  baoM  entait  dn  rojatmau  -!>-  En  gNOMl^oe,  on  paf  nne  flBond*idnohoiaa.\è.^^i<^} 


ce  sens  il  se  dit  sobatantivement.  —  ^^fd^  la 
grand  monda,  la  ao4éié.d«a  gronda  de  k  fonri 
des  peraonnes  de  quotité. — GraHd,  yUaé  dortat 
k  atibctanti/i  «  qnoigiieliQÉs  nd  aona  ^pi^tt^  pas 
lorsqu'il  est  pUoé  t^jiièÊry^  Jlf'oir  grand ,  l'ik  da 
dignité»  oo«  pfagraipnoaMO  nabkl*-^  ^  Grand 
II//'  signifie  das  OMMiiàaea  da  gfon4  aoigaanr,  t- 
Ba  Espagne  on  immimo >  G^ondt,.  o$m  4'antre 
les  seigneurs  livéi  qpi  ont  le  daoU  4ÉMIMcmf<cir 
ÛRAMMITES.  s.  i  ph  So  kU  do  «ertaines.|  teaM  k  fol.  ^  «Gmui^^  tICi»  qid  se  doaneiqncl 

ag^es  ou  jsfpes  oôttges ,  qui  aopt  Ousai  marqués'  jl^^k  à  de  grand*  sonToroina*  l,e  Gimnd-Jdigot 

ile  rtks  blaoobos ,  en  forme  da  lettres-,  et  qne  1er 

anciens  tenaient  générakmeftt  en  gmnde  éf^porv. 

tition.  K  GOAMMATIAS.  'mUt  mi'-j     ■ 

tGRAMMOGRAPHE.  a.  «c  Maddae  è  rogner 
iC  papier,  inventée  en  179 1.  *     ,> 

tGRAMMOIIÀTRB.  s.  m.  Iiistrnm^pl^  AttUiiii 

f  diviser  des  lignes  droitaa  sur  laa  plant.  ^    . 


*. 


K  GaAsn^aioiraira.  —  Titra quiae  donoio A  dos 
cUefii  |k  ooriaina  onùroa.  GmnàmoUmde  i[otdre\ 
de  Teutottique.  Grandt'croio  do  fiOtfdt^*  Grand-\ 
moitre  do  l'ordre  deMotto*  r,  fimniilidfWi — J 
Titre  qui  s'est  doni^.fortaina  oonqpérà>i»wyja 
i!il«itr«a,  040.  io^MV-  ^'GroodÂkmMdt^k^Qmna'  \ 
Alora  Tcpithète  se  met  toi^onn  a|»éi  k  «om. 


Glu  ' 

^J<iHW<iik  WÊnék  Gronda  m  mk  «kiMni  «mi 
MMMIMiH^tcoiiplMi  l!opW:iiit«|M>«iropbo  •• 

Mf4{ii|..â9Pi;|l><AW.  Ugr^md^mmo^ 
MMfrmi.^  <^i^<ll»■^i^^a^^^e.  -^j^êin  mm 
d^m  mgrmd,  k . kbi.  4riili(|.Nmi|éfo  oMivena- 
Mo  «nr  M  HMtdèk  #•  poUtk  ^  J»on4^  agir  on 
grfâd,  paMtr,ogird^«M»o»léi«  «nblf .  idaée, 
ahék-^Om.fNÊkoti  gmtd,  fit  oonmNWwkoo 
fkajHtlfoa  «jloaoi  ook  grondaa.  nr  Â  hgroitde. 
èspf.  odt.  A  k  mankre  des  grands  seignonaa,  tn 
kMMni  dm  Ikm^roM  1  «voe  dea  «ontimonta  mUoi, 
•Voo  générosité ,  libéràHté.  :^i 

OILAMDà  a.  m»  itablkMK  t(  y  -o  'ijk  gmnd  don» 
oe  poUme ,  dans  cette  action.  —  tipouno  qni  oat 
éb^  on  difid«i,Xn  m  aona  H  ae  ait  f\m  «om* 
omvêmtm  ouakurkl.  r>  GàAir»*  miéo.  04). 

pi'oialonf  '   -'t  *   wi  ■ 'if'  *^'î  i' . 

ÇajjmJiÀii3.m.  pigotté.  (Bolstaé)  inodid^ 
GRAlfIMKàRRAJfi.a.  m  9iVU  (k  lingo  onvié 

^^^mv  ^^nf  j^^^kOO  ^nb^hv  op^v  <^^^^^n  a^p^oBoo^^NF  a  ■  ■      l  i 

GRAND -BAUBIE.  a.  m.  Fla^tflM 

aM.1li«R4UBiaaL  ».  m.  lapèoa  d'ocbro  o4«. 

vivi  nii'''goimit,di'*  Pfoplkfi*  ' t.<''  tf\> >. •>»'■. ti:'ù  ^i,  p 
tCmAND-BÈAU.^u m.  Çk^^méimii^. 

rrk'kotlf^  «ottOléa  oveo  dn  «fiajf^llÉlli  4^1^ 
oonknt^imitO'OoUodii  gi«oi<di>ï.'^ 'M^-^^'iJ^^'/'-  ■ 
tOiÂIlD-nbANCI^f  ^.|f  du  étaft  iD^v«f«ttf 
d'oiMon  qni  ont  qnike  ooebiq  poiieaido  long, 
•mdltoientto  monnok  de  Franoe.! 

iGaANP^RUf .  a.  m. ,  on  G|Ulî|$#||||(g, 
a*  m»  #!•  ^Tqttoà  do  ^kioo.  ^i W '>mf»i^  ■ ,  ^m 
.^AAND-CÀHK,  00  GiAMAS.  a.  «1.  T<dk'qna 
Ton  kbriqnoon  Eratagno«  < 

0RANDmAMBR|l.  a.  t  GRAIim28UM. 

MOQL  a.  m.  y-  €owm»  (kawitôw»».    -v  . 

.  *4jaAJfD4àlAllTRE.  a.  ««,4S^,gpi,fot  ^^ 

do  il  dignité  de  pramiar  cbaiitro  ébm  «no  ooibé* 

dnk.   ■      ■  ■fr^iri'i'-^im.-r"  ,-y.»*yyi'<v'4, ***,■•;  •■ 

GRAND*G]aOSB.  i.  t.  Fiit  d^  i|i^^  || 

ÛMBM,  (s'emploie  ovee  k  négative.  jV^^^i^l' 

tGRAND-GDMFIE.  a.  m.  Sorte  do  popkr  q;«i 

ao  kbriqno  dons l'jLogoBnfcak»  -^^  .^..y^^iij^h }. . 

GRAHIM^NSEIL,  4t  m\^*  ^^omut^^-  ^'  '  '  =  '  ' 

l'orgnOi  •  t^   ■•■ïi4«'il;-'J''-^<->*-4*#tet*  '.'»T-iJ>ï*'«j  V  A.;.;  vir^Aiv-iÀV: 

GRANIMaiËSSON  DINDE,  on  OU  mOU. 

genre  dea  oigika.    ■;,„■» -./ii  j.--  ,/^'^^  vj^c-i-r  ^«ï*'j..-;j 
ORAND^DUa  0»  m  (kki  qni  •  ooo  dknité 

an-fteMua  do  eelk  (k  4no. — Goki  ^  noaMde , 

qni  goBoerao  fi»^^gr|ind-di^^|mNJ«<liM;  de 

Toeoono,  ^^M  -.        -/•■■'•■•.r.i^-'-. 

ORANIVQPGIIILa.  nir  P*  ja  gooiremé  p«r  nk 


GRANOE-RERGEt  a.  t,  Bknia  osotiqno  «k  k 
famitta  doa  àmbellMikea;   ..  ■ti^yt^.^i'..i.uji^:* 

(^AmA^E^cmêSB,oXiÊu^ 

due.  —  t  Gouvecnonto  à\m  dnobék'/l^  <i«  v«i>»»i 
>  flAANOfi^iâCAIUJLo.mfioitfrdiipoiHeii  du 

genW  dea  onétodono.  <w   .•'i'<.y«^i^».t.f-<'<«<t'<^  ><  m' 
tORANDB^FINR.i.  %ClMif«tÉifi(f|gl«»  Alpdk 

qnatoroa  barrea  ppîaqn'o  difE.'d^at«  r    -;  -*>  v;  m.: 

,    ^ANDSLEl\Ei::qU4M)todimttfdo|Mnd. 

Jo/^  «»«  tofdogromddH^  kosIbAï,?»»»  h*^>v 
GRÀNB^MR^T.  odv.  Afoo  gmBlow»  liwi- 

ce  «<;««a.lltoal<|kuiikV''-  ■  •  >■>;    ■-■  J^v^,»r'i"-5i%i^" •■ ,-, 
tGRA1i|W.SftE.  a.  f.  Xitie  eapagnoL'  -^  Totalité 
des  grande  de  k  vDle  de  Madald.        .c«  ^«i£;;^>' 
,1  URANQEUE.  4.  f.  lUeadnado  M  qui  MtgpMnd . 
—^(^udité  dp  «a  foi  eat  grand«  knôeniv  kafonri 
hauteur,  anqpkw,  «^pNoe^  oapodlo,  inaanro. -«r 


/ 


tàoLm.  ^  «s 

gr0ul^d9  ^ 
d$  giimdisnr  et 
Midrgr^ndeur 
•^Ui^réàdeui 
l*kq»^anci^d* 
tout  ce  cud  est 
dhNllMdl5îl.>-' 
qui  ikkoâri^  à 
pldhiâ  h  ^totro  ( 
monde  ott  dit  m 
gni|éa,oVB,  Méf 
vadlon,  anpério 
omus  de  ugra 
ton  des  firvice 
doÈrlUtonéone. 
savoir  supjfortei 
prit  éê  b  vraie 
d'dmof  htam 
luoiita^oto.  JLo 
tegjnyi^H,  « 
on  ampalk ,.  (?r< 
aogàlHiqadk  ci 

t6ftA1ff>-Fll! 
couTorture  mit 

l'<»|Uff!DrOA 
troupe  pkcé  à 

tGRAND^OO 
enditdta  on  doi 

fGlAIID-HA 

tGRAND-HA 

troiilékojftjv 

GRA19MFL( 

fleitn.  (Biiste.) 

fiqoo ,  rabunie.' 
dea  proportioni 
Is  Orandioéo'm 

GRÀNDIOlH 
qui*  eat  grandlM 
^»»Quelquea-no 

GRÀNDm. 
hantenr.  m*  6« 

GRANDISn 

-^Stfpotfitif^i 

tORAim-JÉ^ 

sdHO.'^tllya 

GRAffD^JOI 
croit  daâa  lea  r 

GRÀNXI^fUI 

donnait  «t  itfl 

.imbéHrf^en  fra 

saïtO'  brdobnau 
conr'màrtkk  d 

FraneoV^ef  d( 
tion  9St  snbatitii 
tre  dethtstr^cHi 

tGRAND-M 
Aliraibia  le  ebi 

tGRAND^N 
a.  m.  Ancienne 
snrintendttiée  a 
de  gnorre  àvani 

tORANO-MA 
qnée  de  qèawo 
GRATm^MB 
'iGRMfD4Mi 
«be»i  i^aè  loqn 
GÎRA.ND'Alt 
mko.'^foiya 
eomme  k  itère 
sentant  k  JOrt 
touskàhomm< 


C 


r  ^ 


; 


f. . .  ...f. .. 


\ 


Rèttfilé.  -- Btc«Dbaoè  ,  ràbHmit^,  dipdti.  la 
fHbiéfitr  dt  jE^nu,  GroMhnr  ttémt.  If  mi^M^ 
d$néndetiret  ^  noBhst*  dam  tout  cê  tpt'lffiiit, 
^lAtgrundêtÊt  é*m^trim9,  I*ëtiqinnit4  itûtt  m 
— jM  rnmdêur  «tuât  thtr»ùri$§\  là  MiM^. 
nflip<»rtam^  d'une  eiitrtfpHtoJ:-.  »«aMNWt 
tout  M  aai  Mt  «iiMwptilu^  d'aunatoutt^  «ï^  44 
dtaiitMiCUÎtil--.Titm  dlto^iUoé  <Mimml 
Mlé  jiéifottri^  élÉVéé  éa  (lB|nlté.  Moaâél^nmrl  H 
mm-^-^iiotrê  gi4fHd$ut.  ^  %4^  gntnUwi  dt  et 
iiÀÊé^''ikiitmÊm%  tétèveli»  homwan ,  \m  di- 
giii|éi,«VBt  MéfHMrU^0rmi^êurthumçb4ii.-^ili^é' 
▼•Hqr,  Mijpéri«Htd  dHni*Ém  fknim^i.  Lfé  filid»- 
mtMts  de  &  grwtétmf  d^iitég  ntttioiif,  ^tirat  tt  fut 
fum  dfê  j^cêi  ^tti  contribua  iê  j>fiif  à'  fa  gnùf- 
dÊàrtMêoÉéêm.  Jm  HçUiitiiutè  dtt  frtàtî^i,  n  fitut 
saphir  suppoTHr  Us  miiiri*  dé  n  trm^iir.  bei* 
prit  dt  n  vrak0r(md«vr  est  «mpté.  —  Grandeur 
d^étw,  fermeté ,  AtfAvàtt ,  âérttibu  de»  Miiti- 
pn^  «ter.  iJigrûndtur  dtn  iddw.  liarrmudmt  d« 

on  nOTMlle  y  Grandeur  aptmrmié  ttnk  ^bjh,  c^t 
iém^îktpuAlé 'ta  «^et  pmilt  toiii  nçis  yeux. . 

tGttifflV'nlff^  a.  nr.  Gbea  h»  ecnitwtarfftr»  ^ 
coaTttrtore  mJrtatréa  d«  (i|ui«tre  iMrfM. 

Cl^iXtfQfknÊl;%iit«fA^f  90  èorp  de 
tronnn  placé  à  Kl  tête  4Hiii  eèmp.         ;^^^:*  — 

tGRAVID^OOSnÉR,  •.  im.  Nom  qnW  ^el^et 
ekidrciilfe  an  diintna  «à  péUctii. 

fOBiAUD-HABIT.  a.  m.  BeUt  de  boà*;  ****'^' 

tGRÀND-HAUT.  e.  m.  TirolAllnf  énuM,  oit 
troUlM»Urdtt1*éia|fbnè  tdùnlMêh:éim^  - 

■  oAAimioti;-  ^  «w^*  «::f  É'  iim^ 

GIUlLlfD10SB.t4.4Bé^i  |.  IPompem,  magni- 
dea  proportiona  daoa  on  UiwMa.  nne  aU^idf|;ei^; 


ctijrtWMfô*.  a.  f.  r^ifÉ^Kî  ■      '  "^<^^^ 

tOUimi-lildfffDt;  a,  «i  li|li»r  de  It  fraiti» 
aohrr^  <^  Pli^jr»^  aiiwmHog. 

CHUTfD'SK^ffriîlt'.  a:  m.  ltaao&  ^  ae  lient 
ol^hafreinent  ai^lea  rabn^ntea.* 

''ëiUNDO.  ar  m.  mH.  fSfAàv  d'^Mleolet ,  on 

ORAlirD-GeCffItB.  a.  «1.  Ccat'lft  Hblni  ehoae 


iAi' 


Bêf 


'fe* 


hr  gtiad  attle. 


ORiiNmoitnn.  a.  £ 

^wr  evf  ^nravoee»  ^■"sv 
— •Qaelqaea-iioa  ééiri 

hantenr. -ik  Gii^i^,  ffe.  pk^     ^  " 
G&AHDIMnn.  adj.  d«i%  iT'^Mt^flnBd. 

tOiJLIfDsIÉèllft  •  Ib.;  Papier  d^^  irùide 
adHè;  -t*-tll  y  a  Éoaii  dà  P«m-iim.     "    '  "  ' 

GAAfVDiJOIfè.  é.  «.  fiipèce  ^^ili^^dni 
croit  dana  le*  rivièrea  et  lea  Wai^  ' 

Gâi-IflMUGE.  %,  in.  G*eat  là  titre  qi^  rota 
donnait  wTlittdbtfM  «lli  jttatic«f  soda  le  t^Ataà 
•im^AWf^en^'lHtioe:'^-^^^    ;         /.■•..■.  "f 

GftÂlfD^JÙGBulifnJTAmS.  a!%  CSolb^ 
aaite  brdolttialealir  dea  gnerrea ,  qui  i^réaidàit  la 
conrinÉniale  dabaiin  arrbndiwemtnt  nillitajre. 

GHANd^MAtTRB^  al  rt.  Sont  Pemplre,  en 
Franee,  dief  de  l>nii«ilHié,  dont  la  dénomina- 
Uon  «at  anbatitttée  jilMrdlifd  par  eellé  d«  Wniè- 

trtdêfmm<^kfi^^Èuiii:r^^%kài-^iii%: 

tGRAND-MAlipp  p'ARTMi«ÉÏEr'*.*^in. 
iltiraibia  le  ébëfWpïlÉM  de  Par^rlè.'^  ^>  ^ 

tGRAND-lMAtTRIt  0ES  AlUiAlitTRÉaiBi 
a.  m.  Andenneijaent  officier  général  qui^'artnif  III 
sorintebdiièe  aor  tooa'  lia  ofuéiert  dëa  iiiacbfÀea 
de  gotorteivant  rinventton  de  rarliUerie.       *''" 

tGRAnD.MARCMAlVD.  à:  m.  Coilfertiira 
qnée  «le  qiantbârréatil  demie. 

GRAim^MigHa.  ttipr.  adr.  F.  Maadri^^^  *  *^^^ 
-'  GllâtTfD4MÉUllË.  a.  f^Inatranent  île  fer  à  cro- 
chet, «|ebl«|ael  bu  tnit*iUe  dana  1*  fonra.  - 
GKANiyillÈRE.  a.  t  tlilra  d<i  pèié  on  de  la 
m*re< -t*  tniythit«étn  dbbné  à  G|M ,  ««gardée 
comme  Hr  «lélto^e  la  plfkpaîf  d^a  dleiis,  et  éepré- 
seniant  M  Jèrre,  (|ni  eit  là  mère  «oÉbiBnëe  de 
tooa  le*  hommef.  —  V,  Bfii^B.    '  'Vr,':/  ■?-,'  «■"•■  ?/• 


qne  pïerr«  philoaopbale;**^  î*?  •«^»«' 

GRANOt-ONCLE.  a.  jH,  CNiele  de  l'onde  on  de 

Al  tknte.  J^  OkoU. 

GRANDOUN.  a.  ip.  A#i.|iDpoU,  tamirti- 

nefi<CtBb!ate.)  ïiwi^/rff  «^  •*^'*wi  «>  .*  ^''ifc.t 

ÔRANDOUUfc'a,r.''l^/0Ai»»A.'  ."""'^f^  ^1^" 

tGRANDCI0VSRë.'8.  m.  pi.  |fomql»  W  my- 

tbolo^ii*  lîfdieube  donne  à  la.  Iitiitième  tribn  dea 

DtatiN,qàr  réèéenblent  auSjIphaa  dea  eaMMtèi: 

ORAmrailE:  i  ti^.  ni«  &  mèhr  OÉ  dr  la 
m^re.  F.  PàM.  '\     '■••^*^^'^'  -^^Mte-^-A'^   >.-"ï4**,>t -.■ 

tGRAîfEMwuEfm;  oi  iJiùft^itAit*^:s. 

o.  Le  dMf' 9*00  ordre  nÙKfaire ^\t\  qii'eat  celai 
dea  dietaiiera  de  Mdte,  antrefôia  de  Saint^ean 
dé  Jéroaalera,  qnt  eet  oompoa4  de  bdlt  nationa 
qu'on  ndibme  Laiumeét  ponr  la  Fkan«e,  lèa  lan^ 
gàea  de  ProTence  ;  d'AÎnTergne  et  de  ClÉimnè|(ne  ^ 
poitr  l'BÉpa|oe ,  lea  l^Nj^béa  d'ArragoÀ  «t  deCaa- 
tilleVlfS^nfbM  dluna;  iPiUleinaUnè  et  d'An- 
gleterre; celle-d  n'existe  |ddi.  tà'dÊtt  d«'obli<lne 
tangne  é*t  «n  «ibefatter  qni  d' piiaé  ;^r  tooa  lèa 
grandes  dlatlngnéa  4^  Tordre  i^ltalr^  de  INlte 
diont  le  cbef  InniriW  at  s<À»te4^(ahliK#-: 
oii"  Grand-PrîM'^-  ■Tfi'*-m':^-^viV-'é\T.*^:.^  -^v 

1«iàA1!«D.R41Sllf:%.Mài.  P^plëè  de  ^1^ 
aorte  on  de  moi^ebil^  dliiAiaiott.  »#  '^V' 

tGRAl!m.R1tfA83^.iib.€(to#eieitti1i^^ 
d«  dix  barref ,  que  Tof^  iMHnMtoiiTVBf  Gfiid' 
r^an»  ^Btraordbitdre  fié,  '"  '  ^^*W%  »«*«#•  ^^  ■ 

'ORAinmim.  a*,  f;  Rue  prindj^^lér  qui 
dr^fU)itettl«|lt  tiii1i<erfé  qbo tUIc.         *>  «^  **• 

GK/am-mùmm»  a.*  é.  chèr  di  rmim 

Qttoëén  ;ie  «ilhwi b>^ î*  Orand-Tnit^    ^   "^  ^^; 

:'^'mam»-$ûtflt$.'ltm  "Àmm  aolennellrs 
pendibt  léttfileilWleii  ntia'eé  Ha  a«ign>*(ira  Jo* 
geaieit  diaimirtfa  IpriYlIea  et  eéùntnetlea.  >«Tri- 
banaok  ditifiordibliitei  dea  ftâm  abntérains.  -v. 

imAIfMAIITl  s.  r,tisâ  dik  ronde  on  dto 
la'^nte.  K  ^^ftj^-^*^-'****  ^-^(p'ïîfe^c^- ■y'^*;?!»-^''^**»'*^^   ■,•' 

'  GRAIfoi-Tlil^  ^^^ 
;oQ  lî  (^f«d.âl^ybétiS^.WW  *  '^ 

GRANlKYOnjER.  a.  n.  Genre  d'oiaeaint  pd* 
nifpèdes  àgraWdea  al^"'  ' ---'y;;^ /■:V-^»i«^S'  M*.l 

Gi^^'H^VB.  a.  f  Sortji  d«  fflinVi  de  ^  Ai* 
miHè  d«a  reklbnéea^i^eïidniè  de  l^rtarie.   T"  '^ 

GRAlfGB.  a.  r.  Uetl.  bltHinent  ob  l^etf 
etobfdnbîtflèibléfer 


ORANGBAOEJ^a;  «^ 


gerbea.  Battrt  em  frmgt, 
rflliitéfe  4e  ddiiner  A 


i-Oi 


ferme  ou  I  grange.  (Bbiatè.)jifUMAr.'     r' 

GRANGdXB.  a.  f.  0«lai^  pbntéa  ttl|t<il^ 
«mrdea-  coaifmbiftrta;  '■'''^m-  J  -       .   ^>'  ^^■':^^ 

GliANGHR.  a.  m.  Métayir;^^tDanaplaaienrs 

paya  ibéridjonaax ,  on  donne' oe  non  i  «M  payaan 

a  abin  deà  ipranfea,  dn  jardin,  dea 

ièrté  d'arbre  d'AfH4i|i^. 

a.  ib.  lld  arbre  exbtiqntf.  *^^*' 

i;  mf.  Métajrer.'  weux^^^-t-  >**^^ *»-/ 

^l^'lBMtAVGRAFl^lfBR:  ».  te^  gria  qui  orolt 

" '■  'atlÉ^nrrbtmè'  eu  RMift4(bia.'-  '^'"-    :-*'^^î  •■*'  "■''': 

GRAlffr,  à.  ni.  f  Plerw  ft»rt  tlbr^lKNmiSé  bi 

nM  fMnojpde  dMibontagnea  mWprimkitei, 

composée  de  tt^hi^BlftétkU  ;  le  quarts ,  le  ield- 

apatb  et  lé  «i|^ph  Û  nomme  «nàai  Ghinit^,  ir- 

GrémH  rwàmpUÊk  gréa  déé  boolUèree. 

ORANrmH  m  JSàpèf^  de  akiill|^»|||| 

resaemble  au  gTatilt.  atf4viiw|nliii^//«.  ^'^'>«     * 

GàANrnW.  «îib.  jBspèee  de  rddie  ft  béke  de 

felspath  laminaire  et  de  «piarta.  F.  FaoïiA'rmi. 

■    .       ^. 


qui  obntisnt  dv|raait.  Mvckt' mrmMam.  ■  ^MHb» 

e^àiWKmL  adJ.  des  a  g.  Qàf  «M  dtf  la 
•atore  dugr^t.  H  y^tdam  tmltt  mlifiÊttë  >tut» 
^HmiHildd0  pmlm  gfimMéam'-  t^^tuvl?..  ««.«i^t  a, 

GRAiaTOm;  «  W  variété  deN>ek»«atimM 
âbise  d«  IMèipath  c>otaitaeia«  «^modie  tonuétf 
de  fcldspath  et  de  nrica. 

ORAinfORIi.  af^«dee  a  g.  Quft^sH  èr  miaaa;^ 
Cet  animai  est  wramh^w.   ^  ^    't#llittifti 

GRAlfITOItl&  à  Mb pi.  faÉÉflird'élieanx  de 
rordfe  dea  ayi¥dai*  "   '  '  '*■*' 

GRANUUURg.  V.  f;  0««^  ibr  lilplM  db  k 

Ibadile  à—  orypiogatte».  '  ''^  :in '||4I3K7'^  < 

ORAlf UliATH^n.  a.  f.  OpéraUon  par  btqaeUe 
un  réduit  ka  métaux  en  petits  grabia ,  éa  pandrtj 
on  en  petlio  grenaille,  pour  qu'ils  puissent  se 
fbnditr  ^ns  aiséaieat ,  00  se  mêler  pbas  égaleraenr 
arec  d'entrés  oorns.— fanât  On  appelle,  Giy^ 
ntiathm  oéréérJhé ,  dApelitreoriMblancbâtrea, 
isolés  ou  rénal*  «a  grappes  f  qu'on  «obaarve  sur 
la  pie-mère  et  la  dare-ttière  ;  -  ijSàramsasi  de  petiu 
grèina  bbmea  qui  tapissent  la  plèwv  daÉa  «értai- 
nés  i^eofréslea }»t«ifiK«/rM,  des  taberoales  isoités, 
transparants,  gvoa  eoanné  des  grains  de  miUer, 
qui  aé  rsuuirqifent  quelquefoi»  daae  le  poamon. 

tORAmJLB.  a.  m.  Petit  graia.  —  tJMM«M» 

aaiUante  dans  h»  reptiles.  '  «*  »  '  «^  . 

tGRAHUUft,  il.  adj.  anat.  Qai  a  l'apparence 

dea  grandlations.  Fonmam  grannii:  «-•  t  Partidpn 

pasiéda'vetbe  Granule.  >^        -1      • 

QRANUIiER.  Y.  a.  Réduire  ou  «mW»  lÉ»«m» 
taux  en  petits  grains.  «i>GaAnm.é ,  tu.  parti '">!'  - 

GRàlfiJURIS,  IKJafi.  adj.  Composé  de  pMAs 
grains.'  Tats'gtmndêmmi  •'■■' ■  •  -*■>"-;.■  ■  ?  <..■  #ii»#**^ï 
tGRAIflIXwRE.  adj.  dés  u  g.^Qal'aa  feéiie 
^  pétlés  irsjds.  V.  Ga4irviiivoaM«.  '^  • 
'  GRANvlilPORME.  ai^«  dea  a  g.  Qui  «t  en 
petfUftalné,  en  fbrme  de  petits  gnilaa.^>.^  %^'  ' 
tGRANVILU>I$ ,  OIM.  adj.  Qai\ap^mrtléB»i 
qui  éat  «datifè  Granville.  9^ahseau\fHmvUkk^, 
Féeke  grtutvUhèê»^  ^^f  H  ••*  aussi  sobatpiil.  ^t 
babite  GranTille.  Lts  Gmmaiétais.    ^^i^r^^lj^  ««*;$<  *'' 

GRAOK.  i.  m.  Sorte  de  pois  oarf€  ^' '^\.v^  t  > 

GRAFEIXE.  s.  t.  Fruit  des  bimpMAdaà,  dtt 
gratèroU',  des  cynodoaees,  et  d'éMttitpl^aiea  be- 
rissées  de  jêquiMtM?^*^^^^*^  mj^"^^lmmt'^%A^  ■ 
tGRAPSH AUD.  9.  m.  Soété^'da  raiéin  qui  croie 
dans  le  d^rtement  da  Doube*'^  >  ur*».u  ,.  ^  ; ,  ^ 

GRAFHÉPHORE;  s^  'mi  Ouaté iJâ'plaatéa  de 
la  ikmille  des  graminéeiu^' -^'  -' > -''^'^''i  ^  ' 

GRAPHIE,  s.  f.  tiré  du  grée.  Deseription.  — 
n  entra  dama  kl  «tMapoùlion  .de«  phwiënrs  mots 
françslè ,  coaUtte  CT^ojfmi^Aie,  deseelptioa  de  m 
tèiHai''ifféeiogrt^rhi0t  ^deseription  de  I^aa; 
r  LithograjMêi  des<M^tmii  des  piettes,  etei^ 

tGRAPitiOKffi,  ou  GRAFHOlOEi  sdj.  ^ei wg . 
àMt.  Qui  iiwsaeukble  à  un  stylet.  «-«  t  Se  dit  i«e 
Vapûf^tè'^ndt^da ,  k  cause  de  sa  forme. 

GRAPHinlMI.  s.  m.  Genre  cNaiai|e»^Mra- 
biquea  de  Tordra  des  coléoptères.  .'«^^^rwjciWK^rv 

GRAPHIIIT^IOIS.  s.  m.  pl.^ 
sectes  carnasaiesa  de  Tonbà 

GRAPHIQUE.  a«^.  dea  »^  Sa  «Ait  des  des. 
^riptiona  et  émi  opéruttoa»  alla»  aaaa  Ws  yeux  et 

idtMS  seadhlea  par  aat  flgnae.  Daseriptim  fin 
pkîftta  <l*Mii^^^/tt#^vMQal  piéaaaia  des  csrao 
tèree.  «^  Qn^  eai^plro|ire  4  la  scuipiure. 

GRAPmQmiÉlNt'.  adv.  ITnne  manière  gra- 
pbiqae^  '-— -aalron.  Se  dit  en  pariant  de  certaineà 
ebose^  dont  oa  dcmoe  une  peinture  ou  un»  {ie»i 
erlptiou"  grepMqae^^  >  y.w''.*.-'.  v  ■\ji>'%'^^-.j>'^n^vu-:'i*!piii'if  ^'*.  ■: 

GRAPHIS.  s:  m.  Geaiè  At|Aiai#qail^  lap- 
fMebeat  dèa  Kebsaa.     ^  :     ^ 

GRAPHITE,  s.  m.  Sorte  de  plombagine  ;  Tariclé 
dé^rbute  de  fer»,  qui  aert-  àl  idre  lee  Urayons. 
appelés  de  mine  de  phmi.,  -'s*-^  y -'..>t.'y«.*,w-«tc  «.<'./ . 
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^^€' 
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.J^^___«.v^ 


'■^^iir.\-     1;    1,.     _        I     , 
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aiA» 


.yi- 


4i«  de 


tCMUVHOIULOMB.  a.  ».  OM  flljm^iifn  m 

ieritmn  vasû-m,  p0H  miUd,         «fi,     ♦  v 
GA  AWiÛD&OBlUL  :  t^  Aciiliu*  ewalvi*  imu. 
GlAPUOlOE.  «4.  4«i  •  >  Qui  fMMoil^ 

unttylct.— Mtt.  U  mrmMùanmnt  •<  ^P» 

OUAPHOUTE.  •./.  hMêt»  l4galairf,  «on* 
d'ardoiM  qM  Ton  taille  mi  taUU  pour  1«  éoolaa 
a*  r«niflgB6went  niitaal.  Qa«lqa««-oii«  éMirtnt 
GiytpMimê. 

oEAPHOMinms.  t^ 

délie  «t  d'arpMitafa ,  dont  on  m  atn  fowr  ibmii* 

rar  la«  ang^e^  <^"*  ^*  ^*^''  *^  P^<VI»  1  '  M^>t 

tGRAPHOMltmiQUE.  adl.  d«*  t  f.  Qui  «p 
nartieiit ,  qwA  «at  ralatif  an  grîplionètrc 

tGIlA.raONUGTIOMltTEB.  a.  m,  Inatramciit 
deAtiiié  à  faeOil^r,  pendant  la  nuit ,  la  Iraeé  dia 
trandUfi  daMl^ttaqne  daa  plaoea  t  U  ai  éli  in- 
venté pat  M,  Lkéritiar(f8ii).  .^^»>^,» 

tGlUraOKUGTIOMltnaQUI.  *4i-  d^i^tif, 
Qai  aat  relatif  an  ft^phonnetiomilM.  .^^ 

tGEA.PlN.  a, '«.  y.  GtArvui.  ..  .^r-^-^^-  ■■i-  -v  •  >" 
GRAPPE,  a.  a.  AaaeoiUafa  de  pinaieara  ff«ina 
qui  «ont  altaekéa  comme  par  bonqvaU  an  ««p  de 
Ix  vigne.  —  AjHeodblage  de  ^eura  diapoaéaa  aOr  jn 
])édonoale  eommon.  —  fig.  Um  k^mâmë  mont  à  h 
^mpp*  »  aai«it  atidenieot  nue  prppoaition  qni 
lUtte  aon  goàt,  on  prend  plaiair  à  qocl^ne  olioêe. 

—  Espèce  de  gale  qni  rient  ans  pjbda  daa  lehe- 
vanx.  -^  t  liqaenr  ^  tafia  qqapd  on  la  falifiqne. 

—  Petit-lait  aigri  dana  lequel  oa  treiipf  dat  aalo- 
roaoa  d*ani«aas  ponr  faire  de  la  fi;^iiir«,  F. 
GtAma.'    .»  .  1  ■■■vv-r,.-î 

GEAPPB-DÈ-ROUâAHDS. 
garanee  reeherdiée  dana  le  oommeroe.         >.  , 

GKAPPELIiES^  a.  U  pi.  V,  G«.4iTnoir.  ;f    - 

GE.^PPE-MAKINE.  a.  U  Sorte  dlbolctnrio.  -^ 
OEoMeaéebe,  aeloa  qiMlqaeapAclMnra. 
•—    GRAPPER.  ▼.  a.  Kédoire  en  poprire  la  garanoe 
do  ZélanMk>-«Gpt4>vA,  él.  pari. 

GRAPPES,  a.  I.  pi.  Laines  qa'on  dêucba  par 
flocona ,  ponr  en  aéparer  lea  dilltérenlea  aortea.  <— 
Petite!  pierres  qn*on  trouve  mêlées  avec  la  mine 
de  fer.  —  t  ohim.  On  appelle,  Grappes  iU  vertUt , 
des  baguettes  qui)  après  ploaieurs  imoKraioaat 
sont  tontjM  çionvenes-,de  eristanx  de  Ténué^wv^ 

GRAPPÉTER.  T.  a.  Grappiller.  W.  U9^i:^^;d{ 
>     GRAPPRUX,EUSB.  adj.TiUdn,  a«l»4  «mn»». 

GRAPPILLAGE,  a,  m.  Aetiion  de  grappiller , 
t  c'cstrà-dire ,  de  cneilUr.les  raiainà  qni  vont  res- 
tés sor  les  pieds  de  Tigne  aprèa  la  vendange.  ~^' 
Manière  dVaploiter  )és  minaa.      .«  .:><H:t'''^  ;>> 

GRAPPILLER.  ▼.  n.  GneilUr  ^  qtiÉTWtiiJIe 
raisin  dana  une  vigne», après  qu'elle  a  été  ren- 
dangée.  — t.  «.^*  Faii:e  nu  petit  gain  >  de  petite, 
proiita  illidlea.««OâAaiiu4»  i«.  \»g%^-::-r'*^-^\^\^:. 

GRAPPILLEim.  a.  m.  GRAPPILLEUSE,  a.  f. 
Celui  ou  celle  qui  grappilla.  <-«-y^.  Celui  qni  fait 
de  petite  proÉta  itti<}itea.  C»  n'tMtqu'unffrappUUHr. 
.  GR  APPILLON.  a.  m.  diminauifL  Petiu  grappe 
de  raisin  prise  sur  une  fdns  grande.  ■îi^ii:^-^^^  ■¥^^^:i 

GRAPPIN,  s.  m.  mar.  Anere  à  quatre  becs  on 
pointes ,  dont  on  ae  sert  sur  lea  galères  et  sur 
.quelques  antres  bfttimMits.  — -Instrumn^  de  fer 
à  plusienre  pointas  recourues ,  doal  on  «e  «art 
tionr  aofu-oclier  an  valasean,  po«r  IVbordtr  on 
pour  j  attikcber  nn  brûlot.  —  Gmppin  de  mmm , 
sorie  de  grappin  destiné  pariionlirrement  pour 
Tabordage  drnn  vaisseau.  —  Espèce  de  ch»ebet 
dont  on  an  aert  ponr  monter  plna  liMilemoat  anr 
les  gros  arbrea.  *«- 1  Par  reoonrlié  dont  ae  aervtni 
.les  ramonneurs  ponr  râ^er  les  èheminées.  >«..  Ou- 
til de  ier  dont  on  sert  dana  les  glaceriès  jponr  en- 
lever les  larmes  ou  pierres  ftii  ae  trouvent  dans 
le,  verre  que  IW  fond,  et  pour  en  ^er  lea  bavu* 
res  et  la  tringle  de  la  glace.'--»  t  aorte  de  piqiM  % 
deux  branches ,  dont  l'âne  est  recourbée,  manif 


dW  long  iMJààfëmM  \mé^ 

Mwr  cewMMar  lt«aa  lml«|iM^aM,te  r^iàl^P^ 

^mifêtm^  a^empaver,  ae  rendre  inflirt  dîa  I9I4 
GRAPPINEâ.  V.  »,  mar.  J^»^toém  VU  Tfia- 

aewi  «vao  lea  «mpplM.  --  Neltoyfr  ^mm  Mri 

eat  en  fnaloai.  -«Qu?»»!,  U,  ptrt  fW-WT 
GRAPPINEUR.  a.  m.  Dana  lea  glaavlw»  vin 

viteripii  âfttioie  le  vene  ••  Jlifiwi, 

QRAPPU,  UE.  adj.  Chargé  de  grappai^oiate.) 

tïRAP&E.  a.  m.  Genre  d«  croatAçéa  lNra«|gp|f«|, 

GRAB.  Al  M.  Partie  oBotaaaut  dèa  vimdei.  // 
«ùmt  h  gfMs.  Lê^fTfu  et  là  maigre  ifirny«m^. 
— •  Legrm  de  i^jamiie,  l'endroit  le  p)né  cblmn. 
\'-^  diiia.  SobalafM»  fmiinaia  qni  «  la  consistance 
et  qmalqnea  prqpciétéa  du  aav9««  m  laqaeQe  aa 
transforment  divivaaa  parties  des  oa4avrea  anbnds. 

—  Eut  de  maladie  de  vers4-eoie. 
ORAS(i  ORAINNSk  a(y.  Qni  •  beaneonp-de 

gffwSsae;  dipdn,  potelé,  qni  a  de  IMbionpôint, 
ranlet.  Jlestgroietgr^,  Animflgrmt,  Oie  gmne, 
QmfKmgfm^  OfHe  femme  est  trop  grm^n*  ^  moj, 
T^er  Je  veaugra*,  faire  nn  repas  esMMirdipaire 
p<mr  une  peraonne  4oBt  .)*aindvée  iait  «1^  ea^r^liié 
plaiair.  ^  </«  «^«/  e»t  grês^mlâ , .  lé  grdwa 
loi  eat  fondra  daOJ  U  corps  par  l'exoéè  d«  la  fl)^*) 
lear  et  d«  travail.  —  //  est  mort  de  fras-fçndti, 
il  cet  mort  de  ce  inaNi  ;  et  dans  cette  piraaeK^raa» 
/oMdueei spbst.  f .  G»A«-yoaDV. — <!r<Mà  aali,  imba 
de  graisse  oi|  de  qndque  matière  Qnetnense.  Stm 
hiMt,  son  -chapeau  sont  gras, — Se  dit  de  certainaa 
liqiianrs  qui  a'épaisaissant  avec  le  l«mpa,  ^niie 
grasse.  Dm  wn  gras,  —  Figues  gra^tts,  ngwa  qiii 
avec  le  icmpa  ont  cootiycté  ima  eapèee  de  graiaai. 
'^Uu  chevol  m  la  viM^grasse,  aa  vue  a'Qbsooroit. 

—  Tares  grasse» ,  fortes ,  teiwciia»  fapgewip.  ^— 
Va -pays  est  gras  ,  abonde  en  liié  et  en  pétorage. 

—  On  notpme,  Terre  graest,  ima  «apèoa  d*ar|^ 
dont  on  se  ifert  pour  dégraisaBr  lea  Jiabiia  et  en 
Ater  las  udkaa.  «-^  f^erre  grâs,  rempli  dtf  graisaa* 
-^ikiapgras,mtà  dé|pnbisé  par  la  lbnla.-.^iWA 
grae^mt,  pain  pàtena  par  définit  de  cuisson.  — 
-X  mar.  Temps  gras,  ^msottgras,  tmnpa  ouvert 
et  brnupanx ,  air  épié  ei  boaJde»  à  If^var»  laqtMll 
«m  aa  pavt  api^paeroir  ka  objeta  Ûo^jffuh^y^lOa^ 
la  gravure ,  etc  ,  TaUU,  hachure  grevée,  plos  large  ^ 
qo*nBe  sia^le  td^Ue.--— fig.  ^  fam.  Pormir  ta  graese 
matinéet  se  lever  tard.-<-^(M(/  voui  aures  i^biemM 
cet  a9aiètag9,  en  ser*9-o0us  pimÉniM,}^  rlcke , 


[émin 


ddUapi, 

péùedawm 
;^'m4tM 


«atf 


senr  dana  ime  pierre,  dana  nn  movemn  de^aoia, 
ponr  la  place  où;  ils  doivant  être  posée.  -—  Temt» 
,graâ,  qsd-na-pmit,  entrer  dans  sa  mortaise^  -f-Sà 
dit  de  Tezcèa  4*ooT«M3q^  dW  anylat  dana  la 
joint  dn  lit  dNm  vo^asoHr.-»»Il  aa  dit  ansfi  dW 
mortier  bit  il  7  a  beaucoup  de':clMinx«  Jkhv^er 
trop. gras.  -^,  Jours  gras,  les  jours  oii  IVm  mange 
de  la  viande,  à  la  distinction  dce  jours  oà  Ton  ne 
peut  paa^  manger,  q^  IVm  nomma  Jours  wuù' 
grès, -^  On  nomma  antMf  Jours  gras,  lea  qnatre 
deicpiera  jour»  dn  oariuival,  le  jeudi,  le  di«MnV 
cbe ,  le  Inndli  et  la  pacdi.  «r-^  6rfM>  aale ,  obeoina  1 
licaueiemiL  Cftie  eamdie  »|/ «a /i>aa  imaip,  *~- 
Cau^e'^ grasse,  calla  ifà*  lea  alfircs  da  |Maia  cboi- 
sissaieni  on  inventatènt  poiir.  plaider  antre  anx 
aux  joors  gras,  et^ont  la  sujet  était  liô«»«iettx. 
— -(/n  AoaiMia  a  la  langue  grasi$f  proi|Oii^  mel 
cartainea  conaonnea,  et  ili^ptoait  )aa  R, —^0nw. 
adv.  Farl«r  avjl  —  Peindre  mi,  ér^lar,  tlH<# 
espèce  de  sécheresse.  — :  Peindre  à  gras,  teMth 
cher  avant  que  la  conlaar  aoit  sèche,  ce  qui  yrqh 
dnit  an  très-boa  effet.  •"-'  Uantrergrm  1  manger  de 
la  viande  les  joara  que  Toa  devnit  faire  maigre^ 
I  GRA^-DB^ALLE.  a.  m^  Espèce  d'acacia  trè^ 
'  épineu  qni  crok  è  Saiat-Domiagoii;    . 


^14#^p<^il4S.  t.  m.  EiBèa» 
riavi  i^  i^rantlat  vanlHeola ,  di 
élaat  acgywijjéa,  pa^t  pawf 

eiM^lt>nOII.  a.  m,  art  vét 
UAi#  à  lafnalla  \m  d^ênmik 
iflSiiticm  <iitfffPW""4tfrfra  da 
tiaa.  Qoalqoàf-iuia  diaaat  t iç 
K  oa  nBOt« 

tGM3«]K>NDqAl,  a,  la,  aaih.  |f«n  ip'pa 
dona*  nilgaivpaMal  à  naé  (^t^ÉJKMa  «oIji^f^tlM^ 
4an«  laqMaUe  on  a  ara  recoa^M!»  4m  partlMat 
gfiliaaenaaa  an  mOieu  daa.fMilgm  qMffM^^ 

■  OKASOIW..  .a.  m.  Ao«^  y[a  aiaia.       .„  'l^jT 

G^ARSAip.  p.  ai.  toica  doiaaaa  q^^^ 
troav e  en  Aaiériqua. 

ÇIlASSAIU.  a.  10,  Sspèi»e  d'oiseaa  da  paaam 
qui  ^aiat  beauconp  le  flrcid.  .\^ 

GRASSEMENT,  ad?.  D^aaa  Maièna  iii^f^ 
fiir«  grmsfment,  aommodémeat  at  à  aoa  ak^a. 
—  P«ixet grassement,  oa réçomumnsergrat^pnm, 
payer  et  récompenser  an^daU  #1  ^  9^J9P%4||m* 
dont  on  a^t  co^vano.  ,..^l■.4w>1^*I^„.t!i•^''^t•••. 
tGRA3SERm.a.  f.  Sorte  de  maMa  «pod  anfiata 
qnetqaalpii  )ea  vara  i  soie.  K  Gfua.  1  ^   ' 

GIUWT.  s,  iB.  «If  dit  des  naiti^  W^^ 
couvrent  IVl  i|4^>;^t9le  da  ahaff;* 

C»4SSIÇr,  IÇnrJ;  #4-  4i>lW«Mf^  Qni  e^j|n 
peu  peM,mee$t  graifom.  tvmj^  m 

GmAaSBTTE.  a.  f.  Sorte  da  planta  dont  les 
feoilles  paraiaient  fmseaa,  loiaaataa,  al  oonme 
ft<ottées  da  «il.  «rt  jCNwi  da  plwpta  de  la  fa- 
mille  daa.perp^wi^aa.  vj^  (^  j-^lg,,,  •  f 

GRiJSSEIEMENT.  à.  il.  Haaiî^  doat  pfo- 
notice  ane  jMraoaaa  qai  grisaeja.,-*-  Eiibaa9i  jle 
la  langoe  dana  h  pronoadaliaa  de  1«  )g|tra  IjL  > 
•  JlU^Çitiai.  y.  f .  Pai^r  g^,  prtMMMiafr  fit«e 
difliBiulé  certaines  conaonaaa ,  at  priacipalaiiHmt 
lea  KR.  ^..^,.  ,„,^ 

GRASSETEUR.  >  ai.  GllAS«rEEUSE>îi  4 
Celai,  caUe  qui  gfaiafgra  an  parlant. 

PRAâSnf.a.  la.  Hw qi^  d<m»ij(  wilralaU 
èudandlicedanHmpMMfa^.  U^ 

GRASaOUILLiT.lBm.  M-  W«l««Mf  *i 
fiTeut\.UnerfantjÀ»§(éMfmm^    .  jr^N»  i 

GRAT.  A«U.  :Bdi^mmfmm^  l-im.^ 
s.  m.  Eadroit  ck  lea  |Kpla|  tm  JM^^^  pê^mté. 

GR^TBAGf.  a.4n.  luffnspeardadiiviiitiiçMir 
préparer  IWvriga  qui  an  k  ^^W^^*  Daan**^»»», 

QR^T^OOl,  a.  m.  Ganta  dt  jlintêi^  éf  }> 

famille  dea  téf^a^haaées.  .     r  «f«^- 

plna  content?— arehit.  Sa  dit  daraxoèe  d*épaiarL  tGlU^TBLOlTPIE.  a.  f ,  |I«nf<iiin  naara  4«  «»• 


^aiUaa  foasflaa  4ai^  «nitep ;#JMaM|x.  „^ 
GRATERON.  et  â;  IWii  fifffa,  èfmm 
racines  aervanc  à  af^(fpMlfr|a  j|0)^a.  ;ttie  Itint 
en'twna»  coiniaa  la  racine  da  la  garanat,  laa  ili 
des  animin^^^^i  a'^  aonfi^^^aant  S^  ^^^  ^ 
fniiu  aant  rfjdaa  an  tpo^er,  at  f^|tiaM»Mil- ««x 
hablto  et  aa  Unge^  On  l^empUde  dana  las  pleavi^^ 
aiaa  at  lea  manx  de  poMriiyu^  i^V 

ORATGAL.  ai  m.  paai||||iNMi»  ^ 
mille  dea  rnHa«49^ 

GKATIA  Wir  f  •  «*•  9«pidi#eartaina%] 
qai  knrilpt  ^né:w|lfiHfHnrttt A  lowa  y«nns 

'Mlt^^*W%l*^^   ■-■rTÙi^îJi/  .■    -        .'-  .'*>r>.H 

tOaATipULATIOK.  £  fvPfM*  AaUon/nw» 
nièrr  dé  gratMef .  r^  BOat  do  oaite  action.  ^ 
Qaalqaaa-anaioriffnt  Çrefin^ànAm* 

GRAtiGULBR,  ^  fi  Miniv  at  daaain.t|k^dalM 
un  desaia»  av^tablean,  a  iWe  daa  aarrafax  pm- 
partion^  4  la  gfan4fnr  qf  e  Tça  fatiiaivair  le 
dessfai.<pi«6iiATtai«J|,  »«.  part.  r<«  Qaalqiii»«p|: 
écriffat  CMMrr.  --T^V 

^ORATIBIIMB:  s.  f,  ToMa  jia  Un  qnt  Ton  fiiki^ 
qaa  dans  cortaina  aantonf  da  la  JwjlMnf- 

GJUTIFXCA710N.  a,  f.  1^ ,  lihéii^M»  t^owP' 
pense  snrérogatoire  da  qadqoa  aarvica  rnaAii  / 


ÔRAttfnOR. 

viaf  raada.  —  Vk 
ftdfld^4^PÉr^ 

allriMétr  nanllp 
>  QIU^TIII.  'a. 


pa4loa,'aa\*n  m 
MiM  la  onAfer.**" 
Sa  >Mte  dtt0àÊ  k 
'^-'Krita  dM  ma 
|i«»fltte'é»a«a 

grtgh  de  acè  m 
bnltfav  "^  illMi» 
mànt  thgfmtis 
gvataita.  — 
par  blllaia , 
daaof«aana4*fi« 

char  at  agréajda. 

asfMMitM  piMi 
boaqnat  da  ianN 
cigo|aadoBt  oa^ 
aaapavènla  acuaU 
anlÉia^li^  9^ 


i 


GlUdPOlVv^i 

d»lW|n|èi<t  à  km 

part.  emëèèÊdHfi 

ORAtlB.  a.  f 

pont 'fiar  laa  '  aalfa 
atlaap«|padaf>vi 
atao  liqafi  à*  at) 

adaiÉft  '  Aa  ftlf  '  ifaai 
■■faaaa.iw«ap^  j 

iiTiril^^  ^MfBÉéfli 

Ha  cm  anaai  la  P( 

d«nill»ièf'aai«ani 
oavfafaa.*^tIaiM 

lima  a'^l^Md^diiP''* 

i»um-]ioft 

pièafada«iéihln< 
Mfaal^é^pa« 

'>  G&AflMQÉ 

awWiifffuiUttÊf  Mt  m 


ja  •■',>!( ,» 


aprèa  qaa  les  ' 
naii  ronga  tmi  Pi 

jyil  tta^nelie  « 
ifrt  |i  l^ar  ane 
j||élifj|a' lea  phi 
nataaaUa  dodÉ  ow  ' 

la  langna*' 

Sun 

lVm« 

atkkvptam 


-  \  --^ 


^ 


"Ss 


■X 


r- 


♦    . 


€ 


,.«,, 


-^ 


-'      .'' 


\'- 


■'\ 


■âi^ 


'  "HiMHMgtloIrt  d*M  Mt^ 


dW  p  laBiliiil  wiètti»  tUittiit.  ^^ 


*^'j^ 


!'^ 


«pT^fMiU^  VMdliMMMf  d»  Wimiémii» 
par  Ulkis ,  itai  ii«i  nif^  ^  ^  ifitottala»,  i 


par 

m(NU.#rinPI.  •'.  I  AMMMMMteHiM  dVte^Wra. 

ffjMMM*  piMMM  fciMM  li«wiaii«yaifeÉ  on 
bof^a^t  4t  iiiiM  é»  ftfeÉ(  pi^  A'i0tl#  toël  «m 
dgèÉMi  dont  on  v»a|«  k  i^tié  OIMa  I  7«|Mtf  d« 

élAfOSf.  àiiii  PlUl  lAbte  d«  i^ftOiéi^  «^^^ 
/^IfiiilfniSl.  ▼,  a.  «1  ».  Vaira  «iM  «Mt  ItétaBlU 
délimite  k  kimm  M  |ntin.  ^OtATni,.  Aa. 
|iarl.  4S^Uë  èèÊiHih  4ttt  (fiîuimt. 

OlUtlS.  a.  f *  Iiiati«i»«»t  doM^til  MMtt 
|MHir  Mir  laa  aaliiéi  fui  i^tilMlMiil  for  laa  bMdè 
•l 'li^  |MMli  d«i  iMiMif»^-'''^'  IfllMiWMM  -dt  Mr 

O&iTnUUK  a.  «.  s  M  dÉ  dreartiftlÉ  «id^ 

MIÉk  Ui  fièèM  ptur  rfe|i|^  —  CMl'diN^Mii 

Ui  ont  9M^\MiMmm''»  ^«t  «a^ «Mat 
doM  il»4t'aai'iii|iiiiiiii^ 
cMTfvp»;  «<^  tUitnMMM  ifattfdMMMf  étfpt  l«i  iaon^ 
«jllpl;^  MTfaiit  p«af  aliîMWr  la»  iMita  i^.'la 
\km i^lAada éÊt  **"*^'iiia.'  "'ï'''-  -^'^ 

|m?IS.]iat9tt.  W  f.  1 0«ilil  fart  «(K  «uga 
Mllll'dltafiin  41  mèP*<">~  P*»»*'  néHéjftff  lés 
da  la^lri  «Itiiillrla  ftw.  Q»alyaa>am 

•atitfpWl^lt  |Mtia4Q«N#.«»6«Aiti-a«8aaÉ  ^ 


HÉniga, 

rPitit 


«près  ^  laa  lMRlàr«p  ^111 
Mt  ronfa  d«  Ng|a«tMr, 

tom.^rii4^Ne$uB.  «.  #iil  piiibiMiit 

dont  l^aMiB«lia  fbrflif  nna  piéNWla  «ààrba,  {ui 

»à  paitir  wa  époofa  i  la  aurfiiea  «uériwuw 
daafia  |aa  phM  âloifnéaa.  -~tSort«da  |iatit 
vatwM^*  doal  on  »•  Mrt  pooir  |ptti^  o«  MJttojar 

i^llUtnani*  ▼.  a.  Qnmr  légétaiMiit  m  qM 

IVm  «lit  pdllr.i*»GaArâMr^J^ 

6iyLTmStJX.  KUft.  Mi.  m  «t  «Ami4 
d*  U  ftMlailà  Jt  MC  |ii^4(^  imUifciiir. 

«l^n^  jm  wMwritsfa  dMki  It  iftOla. 

OIUi;i*i^APini.  i  «;  Oal«l  ^,p^  M 
vl»  daaa  la  baiM  pnrtj^va.  fm  miité. 


dk  MvUilif  o*>Ml  lÉ^Hapéat  at  I  plMlanrt 

rapriaaa  aw  ratfdrdlt  o^  iTdélhÛèfir.  -^  EaaiMr 

la  t«rra,  a*  jp**li^  ék  têittAm  éMmank  Mi 

li  <Wra  ivaé  ll«ni  |Mlfai^»  cdtmat  Ni 

liP''iMipi(y  aie.  •*<■  Ra%iiaar«  wraifc^  ^i 

wmr  dbfatrfr.  «^  mm.  lUdar  m-valHaaii  ptar  an 
Mmt  h  tiaax  |oiidroii.  «^  Chaa  laa  Wiutan  d^, 
AllV  toélkn^  Bfae  U  coiHiaaWi  IW  q»!  déborda  laa 
fÊÊltiéAÊâ,  —OMi  l«a  dwradiaf  id#MBlf«v^la 
Çrattoir  laa  traits  qtta  la  Uaaa  a  fldta'iwriMiliplèaa 
da  dWrvM.'— ÔiM  laa  lbnni«N|  ntlMar  «na^naa 
avoo  ona  ▼iailta  lama  dVpéÉ>  .^ttni  la»  TaWiaanra» 
ÉJfaè.tMKMnteao  Ui  èimtn  qld'a  JalM.  anr 
Itfllièlidik  da  la  for»e.  ^  Batta  laa  miaalMtaraa 
da  (éHipa,  lirar  k  poil  d'os  drap  ponr  ooavrir 
«Mf  <éflai«.  -^  IM  laa  gravant  raadraploa 
ttotfnii,  |Ié«  ^^*^t  daa  lilHaa  qui  paiatwwit 
tffdp  dillèatoa.  <--  ^jfraMîf.  T.-pran.  8#  ftn^tiit 
la  paaa  daaa  randtoit  oè  l'on  épronta  «nia  dé* 
mangeaiMm.  —  ▼.  réolp.  Sa  frottar  nrotoallonieiit. 
avoo  In  dçnU|  att|Mirlant  daa  aninMax.ifBOt*T« 
ràft  ds.  pa'rii'^^'**'"^''*'^''*^-.  "«Wî  ■'•*^  :T^f^m''!*w,  «Wi, 

tORATTOl  k-'É;  ^l^'iiia*» :  ^  ^^  -:*'  •■**-*^»  > - 
OlUTTOm.  a. Mit Iforo géiiéf Ifiè  #nu^^ai 
q«l  aait  i  |rtitt«r  at  I  anlav^  laa  atpéritéa  d*ana 
snrfiMM.  •>-  tPatit  inatnuaaiit  à  lame  ooiutè,  Iferga 
at'^tninclùitttà  dét  àtax  cMé,  d'An  iua|a  al  d*una 
atillté  indiapanaaUai  iox  ooninds  aoft^rhnMa 
it'éos:  daarinatattr»)  poof  eidavar  at  Mra  diapa- 
ndUo  Un  mots  éeiitaptr  ananr  oo  on  daaafev  ptn 
|(|||p^dn|iipfor/da  maniera  à  pouvoir  Wavira 
at  Mdaèëlnor  I  la  mé»a  plaça ,  sans  qaa  rivia  da  oa 
qni  oat  é|fti«é'rapat«lsÉ4l^-~-l^tlt  outil  poai^nat* 
toyar  la  ohambta  ar  Pâma  d*nn  mortlar.  -^  AM^ 
nMni  ponr  délaelief  la  eraaaa  d*Bn  l«al|.  -i-  Ôn^ 
da'fMMrott'liQi»,  di' niionM7enr|'i|-%ii^ 
«I  iltfM  aviSMiia.  ^  Um  d^péa  péwtfaJM  la 
t^niÉitt;'<<w-  Onti!  da-jriarttkriar  ponr^^at-rondi»  laa 
«ni«Uii  'êm'fàêÊki  -*  Ugmll^ir  à  mmé«  «at  un 
inorotlth  do  l»oU  dnir  snr  l^oal^on  ntiasa  léa  laiMli 
da  iniMftdoiit  on  fidt  îié'HielMa  des  InrotboU  ft 
daa  nmàettaa.  '^^  OntU  Â  aididanri  Ikit  en  fonna 
As  ft.  ^  fPatit'onlil  «Im  taqnel  la  |raTan^di 
Inn^qno  éhaite  laairgno*  daa  portéea.  —  tAtit 
on0/fà^4at  frit  on  forma  do  HHii|ne  da  obai; 
jf»^  l><gM'dn  oÉlèfa  la  ttfrtira  ^  a«t  anx  dants. 

'Q]I4TO|Tv  UlTB.  «i^  Qn\in  ddnna  «ralia, 
aàtta  7  éUra  toén;  ->  Aie  groMtf f,  aommo  ||dtta  On 
nmiÉi  gmndo  mu  le  clergé  de  Fràaeo  et  quelques 
provinoet  4èvityanm#  aceordaient  d^  fomie  an 
lenipa  m  roi ,  à  eertéinoa  époqnaa  /pdèl'iilirinir 
•ÉlJK  baaoina  de  TAlat.  ^  S^jfotlHim  ^^MéUé,  ^ 
n%  ancoÉÎ  foàdainant.  ~-  MÊMlMieété  fraittiit^Mf 
mm  nioiil  et  iians  intérêt.  <^  JUir JlaiMw^<ii|pf|  %M«% 

éUJi^tmt.  s.  f.  Gwoetéve'àn  <M'qiil  ait  gvit- 
tnit ,  anpyiantdekyAto  «t  dé  la  ptééntlnoUoin. 
,  <^4îtIIt8||B!fl|iér. Gratis, d^anelnaniéra 
g«ofttllla,|iorMi||l||0f;->.8inafiMidOmant.  Fom 
~^mk  èwn»f II  cela  çratuittmtmt^ 
'ê^'ÈÊi:  INrtit  canal  qu'on  frit  aux  diguei 
PM  Uf  étangs  de  là  mer. 
:DiTBi1f .  i.  l  Satanée  pkrranio  ol  ||ilat| 
non^mée  autai  JVAnaia  e^lluAMl».  '  ^ 

GKâtJWAGXJl'a.  r  «obatance  scUiMe«M|il 

leter  t  t^n^jiortnr  Im  grafoia  aux  déeUirgea 
pnVUquos. 

OKàVAtDP ,  m.  •#  iiéd.  9odii  «Tun*  don- 
leuc  aécompagnéa  d'uni  aanaation  da  paaantanr. 

ORATATS.  a.  nt.  jd.  r.'OaATOia. 

Q11AV&  a4j.  daa  •  g.  pbys.  Basant  ;  «t  en  ce 
sens  il  eat  substantif.  Us  gntHS,  les  corps  graTOi. 


^t4.  Sédenn,  qpi  parl*nW9»uir  aa^ilii 
dignité  et  droon«|{Mcaon.  —  8e  d|i  do»  t^êSSji 
4m  •oUtWo  ^nn  borna»  sage  et  '  iji^iif ,  iWasor» 


^f^tVa^T^'*  fwey.  ^  Important  rqai 

eat  da  oonsaquonoe»  Bitâtètê  ffMtm,  jtffaii^ê  nrnw. 
«^  tfuUék  ^MM«  qui  peut  avoia  d««  solisot dan- 
geronso».  '-^^^êpmfHétH  |Mnw>  qui  amiKMsao  da 
Himgir.  «^  jmmf^fi'ém ,  qui  eei  de  gtauda  cou. 
aidérution  dant  U  moliére  qnll  teailn.,-«*  Stylt 
.gtm§,  aériaox ,  noble  et  simplo.  •—  Dalua  la  pro- 

'    ^ao  dit  do  l*nn  daa  troia  aoointa.  jetant 
(à),  oppoai^  à  l'accent  «ign  (a).^4Mn.  4ke 
r  «Mfmre»  le  aonel  ktiim  Bff  iiéionnow 
et  an  ton  aigaa.  '  ■■','. --^  ah  k*^  ^u^u...!,. 

'OIAVB.  K  t  Eapéoe  da  csillontagé  ^^^oi- 
tèmiê  bord  dn  bi  mer,  sur  lequel  oé4li«A4»a 
bmnciiea  pour  frire  aéaber  le  poisiOB^..wPidlé 
des  wenaree  do  pnfruiy  du  premier  j^siémer  de 
division  (à  peu  pr«a.allvre«  6  gros).  F.  GaAvar. 

O&AVÉ,  YÉM,  ad|.  Tmoé ,  imprimé  »  marqoâ. 
«—  Jmit  k  ^fif^^  gri^d,  marqué  de  pelilo  Térole» 
fig.  €ir^  4«iÊ»  feêprk  t  ttmns  im  mémtkmj  qui  y 
u  frit  une  vive  isupreasipn ,  n'en  — ^if  Jimaii 
•—  t  Participe  paaaé  du  verbe  Graver^    -  t*;-  u 

OUAVBUtB.  a.  f.  Lié  aéobe  et  bràlée  dont  se 
sofTont  pUudenrs  ourrieiu.  *-  ad},  f.  (kmdn  gnt- 
pMê,  eepèce  de  cendre  frite  de  lie  de  Wn  cal- 
cinée. »r  CkMiuMU  grmveUe,  celle  qui  est  gros- 
•iéraoMnt  et  inégalement  enduite  do  suif. 

e&ATBLEUX ,  BUSE.  adj.  Qoi  oin  s^jet  é  la 
gNii'elle.  —  ihimt^  gimMtuse ,  pleine  do  sable  et 
de  graviar.  —  Se  dit  de  to^t  ce  qui  e|t  mUé  de 
griTier.  '-'fig-  8e  dit  d'un  discours  trop  libre. 
Oêt^ê  grmi>Jkmf,  frmil.  en  ee  sens.  —  Il  cet  anasi 
aoèatantif ,  en  parlant  des  personnes.  L$s  gottthm* 
e*-Aegi\w«frnjr»w. ■-;•,■•  .s-,  .        ...  , .,,  • 

OftATELUI^n  f.  BtebMlk  causée  pv*  du  sable 
on  du  gravier,  qai  frit  obstruction  dans  ifs  reins 
et  let  nretèrea.  Jmr  ^ttitfité  iU  Im  gtvrélU.  -^ 
1 8e  dit  de»  résidus  des  marm  de  vimtfgvea,  q«i , 
élMit  br&lés,  donnent  une  cendre  akaline.  f. 
OmàWÊÉ.  ^K-  Tumeur  à  la  panpiére  supérieure.  ' 

QrlU'VKUJRX.  a.  t  Aieconra  trop  libres  ut 
qui  approcbo  de  l'obecénité.  JmmU,^  m>^^T*<:W' 

GEA'VBMKNl^.  adv.  I^nne  manilN^grwn  et 
compoeée.  Jf /Mfi^  grmp^mtH,  '-n  «dMJ- Indique 
nu  moneedkentjiBat,  mais  moine  liill'qnnQalui 
qui  cet  Indiqi^^r  hi  mot  hmitmMt,. 

eitikytOlJ^maL  «-l^^nanteut ,  mauvaise 
odenr."  (BoislifÂî'dwiliMl»^%«*^-'-'iv<'  -^»-*i  Mh  ^i^-^iv-,  ■ 

OAAVKft.  #  *^  Tnwi^^ni^qna  tinlir  ^h|ue 
figure  avec  le  Imrin ,  lo'eieefen  »  enr  du  enivra,  ou 
dn  mH4H»t  «lO*  oMf'imP  /i/ouril»^  eitirre. 
€Niéér^^:-'èM  Gnim^à  l)aun->inV^!*i:Miv«r.  em 
fwihfif*-^ Gi^êm^Um'méihiB^i taiHereu  reUrf  sur 
une  piéie  d^aefcr,  leaiUgures,  lee  tétm  qui  doi- 
vent eompo^  la  médaille.  •—  %«;  OrmP0r  mmt 
yUi»  dmmë  m  wtémmrê,  tkuu  ^mm  «owi^  imprimer 
'ft>rt«uent  une  cboae  dans  m  roéraoira',  doiMT «on 
-^  ificf^HmmiM  /m  Uêi^its  tmmi'^m  fur 
^mMs,  9ikt  imjmmt  «r  fa/re^,  laa  bitnfrits 
aont  fraHement  «mbl|éa»  et  lealnijnMa  matent 
"«frna  la  mémoire*  —' «S»  frvwm  v.  pcnnlnnlf.  I/m 
vmrfomkt  é»  gtm^  loiaqne^n^ni  paa  asaea  de 
1<»roo  pnnv  imi»ter  anfrn,  il.  aa  parce  o»«o>frnd. 

OftAWP.  ••  nk  Meoure^U'peeanieur  qui ,  dans 
k  premier  syalèuio  do  division,  émit  égale  au 
poidadn  oantbnètnienbiqnodWn.  r«  Cas  va.  a.  ni. 

OlLATOnH.  a.^#.  Ver  qui  seeM^^ippAt  nnnr 
prondfen-k''nMtkai'ei  d^ntra»  poiaeon*.''''  «.v: v <.-.%'- 

6|IATEDR.>«.>>  Calnl  dont  k  pvoAMaion  e»t 
cm  gvu^^HP.  'CiVwuasN*  en  mMunjr ,(  Au-amm^'^pncn.-  ^mi' 
-«TCakil  qui  frit  le»  aiguille»,  lee  ornementa»  41^ 
dm  éMMRtrei.  ->«».  L  GrairHUê, 

QRA^ilR.  ».  m.  Oro»  u^p  oui  eal^n^k  de 
f^  ptUM  oaillbnx.  .^  Stibk  quHMi  WovN  dmu 
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'    GêA 

AMkii.  il  •  Ali  mUéUi  4*' 

iiïMi  /^«  ««iMHc.  «"^  •S(H«4ir  ^  fyW*  m^itimU  gré  è 

fs'U*  4it«  <M»  AkUu  d«  M  éoiuloiu,  «U  «a»  p«<»- 

fi[|è|t  r-  //  4#  sait  hém  gré  d'avoir  fait  C€$i9 
4kim»  a  m  ut  x»^  I  U  a'ai^MMiUl .  da  ^  (}o'il  « 
kiUyn^  Sh  gni  à  gri*  mtif'  té^*  A  l'mi|i«b|)^«  df 
Oj»i»nm  Mcpcd,  ^»ongr4,  m^  gré,  4f  gr4  -i^è 

tien  w  HMdfi'Â  mU^/^  '^  gii*  «R9fï  «4v< 

vOàAAGJl.  «.  «a,  JLooitn  éinAt  «nr  la  opofa  «l 
(UN*  iw  oavraga*  «k  bok.  vitiuu 
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lMti»)iia«nUdMarioM.<-Mii»  «bU  %nl  oèOroa 
l«»  Mîm  1  •*<:*  ..•.>,..|,'.4^  .  .  .) 

GRAVIGaÀJiK.  «i»»  di|lH^.q«tt.qMNMlM  fM' 
v«|u»B*.  •«-••  ■>•  pi>  OrdM  ^  «owfMf|i4JU»  obsr 
itieav»  et  l#>.<Héf>>>wH>» rfsigmifigmdM n ^  >}>  t.  ' 
GEAVlMto^mt.».  iB*  inainiRMoi  p<»«r  MHOMa^ 
U  peeentenr  4i^  flvide»  n  dM  MÂd««*  >  t 

tGRA^VIMÉTiaQClS.  «di-dw  i^«-  (^Mm^ 
futtt  M^pÊMioàin.  Inétrtmtitt  grmiméiii^m^ 

(^IkjfJPUk  ▼•  ^  Giiai|Mr,  iBaoter  «▼««  eflCiwt 
ù  c|inlqiii  endroit  nide  et  mcÊgfi ,  ^yh>f*>«<ii«t 
.dM  piede  «t  dea  «aine.  Crm9ir*aoaifi$MM  r^ekêry^ 
1-x  (>aar  MMf  mtntagm,  Qfuie  «a  ^ikii  U  a*l  pH» 
.ictirtuMnt.  «P!ii  GftAVXi.  »«  part.,  ^i^n-.  4;-Hrny.'*'> 
CUU.YIXATiaii.  a.  f.  plt7f.  Aoloa  de  gftTl- 
ttr.T*Taodaiioa  d*iui  eorp»  race  «n  aMna  aOifMi , 
paît  la  fonee  à»  m  ^vxtê.  -«-r  t  yattieaiiM  ^ 
aMaaea  f»tMiaa  oorps  è|da  i^iaadea  éiiM^ênMm* 
•— <  Hffli  él  U  'fravitâ.  .  -  >t <  a>  i.«^'a5<|  ^  .  Un^rt'  > '• 
,  ((MUkVrrÊ.  ««  ïr  ph3ri.  P^aiiar.  «M*!tfforoe 
«A  Vtvta  (U  la(|aa^•  le»  <»Of|M  |ai|d«ia  à  aai^portwr 
V4M  je  oeati«  de  U  larre»'-^  CJMMnt  dagitunté , 
poiat  pat  laqael'aA  corpa,  âtaut  .anapanda,  d«» 
ii)«ui«rait  an  rapot.  -s^  (^iWi/^  ahiaUm»  eatta  par 
Uqaalla  un  oorpe  daMand  lUnamant  »  mos  éproa- 
ver  de  rcaùtanm.  —  Çravité  rtlmlWê ,  celle  par 
laquelle  m  eorp»  deaoand»  aprà*  avoir  oonMiasi 
une  partie  de  aon  poida  à  aonpoàtar  .qoeifoe 
olïstacle  on  ré»i»tanoa.  •—  bydroét.^  Grmiié  ê/Mt' 
fiqfte  t  rapport  de  la  gràviti  dVm  éorpt  à  celle 
(1  un  antre  dn  mèjoa  voloma.  -~  QnaUlé  d'une 
personne  grave,  «érienae  a^  eage.  —  Iniportenoa 
(l«»  choae».  -—  noaiq.  Modilioation  da  «on  par 
laquelle  on  le  ooneidèra  oomme  grava  on  bat ,  par 
rapport  k  d'anlrea  eoni  %a*oi»  appelle  hauts  on 
(ugtis.  —  t  myth.  Figure,  allégoriqno ,  aona  lea 
trait»  d'une  femme  rétne  da  pourpre,  ataa  «n  pa- 
pier èoril  at  seellé  qui  pend  du  cou  «na  «on  sein , 
appuya  «nr  une  colonne  qui  porte  nna  petite 
statnada Minerve;  aon  vêlement  e»t  toqt^jMifMmé 
a  yenx ,  de  plnoM»  de  paon.,  et  elle  tiêfit  nna 
lampe  antiqn^ÉSUe  CQn»arva  «ne  atUlvde droite, 
grave  et  sérieuse. — raid.  Synonyme  éL^ importance, 
<i4'avité  d'un  cas  ,  d'uas  mal0dh ,  etq, 

t^llLATTIEli.  V.  n.  phys.  Tendre  et  pe»ei!  vera 
un  point.  L»s  pianètas  gravUent  %»rsU  sè^. 

OilA.yOUL.  a*  m.  Mavte^n  pow  marquer  lia 
hois.  --T<  Martaan  de  c^rroon  dont  il»  ae  «argent 

pour  oonper  et  fendre  de»  cercle»  do  1er.' -^  Im- 1  GIl^3  (  pAva.i.oii»  ).  ».  n.  |tl-  Tribn  de  p»«; 
Hument  dé  bois  à  l'usage  de»  cirieia/  ponr  teacar  pi)loos  cbevalier»  on  guerrier»,  qui  Vont  Janiai» 
des  filau  »ur  le»  cierge».  *~-  Outil  poor  fiiira  lea»  de  taebe»  mnge»  »nr  U  poitrine;  par  Qppoeiiinn 
rainuca»  de»  lunetîa»*  >      r     ;  t  f  >.    »   ;  v  >  MHaux  troycn»,  dont  la  poitrine  «tlTra  dae  t#<à0» 

G&ÀVOI3.  a.  m.  U  partie  la  pin»  grnstièta  q«i  !  ivuge»  et  de»  oonlenr»'  ordi^airanant  anmbraa.) 
resta  dncpli«r«,  aprè»  qnW  Ta  »aa»é.  r-^  Menu»  |  GAfiDIN.  s.  m,  Ifomme  aana  Bai»»anea 
débris  d^nna  morailla  qu'on  a  dânmlia,  on  d'un 
baument  que  L'on  conatmii  -^  tToole  eapèce  de 
décombres  provenant  d'une  démolition  queloon- 
j)ue  en  luuçonnaaia  «#  ehr<xM|vartnra.Qn  écrit 
Mussi  Criviva/4.  '    >    >  1      : 

GHAVURR.  â.  I.  iStî  da  graver.  —  Ouvrage 
«lu  graveur. — Action ,  manière  de  graver.«-£fVll 
de  cette  action.  ^- 1  mt<b.  Kg«re  jOléfloriqna , 
représentée  par  une  jolie  Muse ,  appoyée  «ftr  nne 
iMtMe,  on  l'od  volt  lea  inatmraanU  de  »ttn  art; 
elle  tient  un  burin,  et  «bearva  une  planche  mm 
Uquelie  l'cau-forte  achève  ce  que  la  pc^M  •  tracé. 
GRAZliUlHINCHE.  ».m\Dent  da'p0i»»oii  Ib»- 
sile ,  faite  «u  forme  da  b»o  de  corbeau. 
• 


,  <»aBC,  EU2US.  adj.  Qui  concerne  )ag^ 
qni  vient  da  la  Office.  Langue  gnc^ius,  lE^Wo- 

gh  gf9CffMS'  •-«  y  grec  I  la  pé^nlti^nif  l'i*^  l«ltM» 
de  ralphahat  frantjaia.  -r  u  aH  «ptiii  a»iUteiitif« 
^Ué  Gnas^.Vif  Gwcqua,  fm.Uis  homma  esigtfe 
•m  ^uelaue  ckosCf  y  a»t  fort  bAbila.  /smi.^^Passé 
cein,  cest  du  grec  pour  vous,  von»  n'y  cnmpcf» 
nea  rien.  — U  est  îionffroa,  Û  e»t  Uen  pareipo- 
nieux,  avafa»  on  de  fol:en»pee|et,^iMé*^^  a»t 
a«»»i  eniniantif.  Habitant  dn^a  Grioa.  C^i  Çroo, 
(/no  GrocqH0.  lâs  Grscs» 

GRÂCANISER.  v.  *.  Mêler  d«  gm^m^M 
écriu;  affecter  de  parler  grec,  laewr.  ^  .«  .;^:jh«.., 

GaÉUSEE.  V.  n.  U»ar  d'hellénUma».  -^  9al- 
via  at  pniiiqoer  le»  aérénmniaa  graeviea.  iiutêi^ 

GKECISME.  ».  m.  (Boi»le.)  K  Ha|a.iiiw>»g. 

ORÉGISTE.  ».  m.  (Boiaia.)  K  BvJM»r'^ 

GtitanL  a.  t  I#ngaj|a  gmi  ^9t  ^  i  Vimr 
Uûon  de  eabii  da  lattnké,.fiimvi^i!,:t'M>:'\i»^^>x 
fOKÉJCOSTA&U.  ».p.  Quartier  daXoBM  o& «a 
logeaient  la»  ambas»adaiir»  grec»  et  étranger^. 

GR£CQ(J£.  a.  f.  Nom  d'one  torli#i,  t-  Sorte 
da  menthe  qni  «a  tronva  «n  Qrèaf»  ^— JPalito  a«ia 
à  main»  dont  la»  ralianr»^»erva^  po«r  (IMN»99« 
antaille  an  bant  eft  au  bat  dffi  Uvra»  pMé»  «| 
baUn».  --^  u4  ia  groc^Uê^  «xp.  adv.  Comme  Im 
Grecs.  -'  Beiîures  sk  ia  (f^foam»  donl  le»  ncri^  m 
pami»Miit.  pa»  ani(  1er  dot.    {^^t;^^  » ^ W? ^.  ^■^<iéÊ 

GRECQUE^.  V.  a.  Che»  le»  raUfww,  fidrtf  anf' 
entaille  à  ni|  livra,  «^  GaacQvi  i  i>*  P»rt. 


bien»  ni  qualité»,  fam,  (  tiri  dn  mot  Oradin,  qui 
vent  dire  degré.  Antre^ ,  J)^ea  le»  grands  aei* 
gnenfs,  le»  valeU  d«  la  dernière  c)»»*«  devaient 
ifttro  toujours  snr  les  degré»  on  ijfadins  de  l'eack- 
I  ilia^',  et  n'entraient  jsn»i»  dal|»  l'appaf Iffiant ;  on 
Ue  nommait  GndUu,  et.  le^rnann  aal  dfvcnia 
nna  io^nr».  )  —  Gnanx,  miaéoable*  -*"  On  diit«  an 
lémiqin ,  Grtdine,  ^  Gredm ,  aorta  da,  |||p|^  i 
longs  poil» ,  ou  Éfimgntul  d'AngUfsrrf. 

GUÉDIN ,  INS.  adj.  Gnepx,  ineaipiin,  C$(0  oit 


Uiitdip.a^<qii^ilè4i.bfii«i%{  ..  ;-„^,.i-:; -„,i, 
,  .4NMUIV1.  ftt  1^  9mitf^^^iin#M;te«df«(pM^^iw 
oo«i«„  ^^jgffjmàkmk^thmfi^ d'nii^ff 
^i  ait ^,|iif ,, «t  i|«#; fii^  ma  dMf  «m  ;l|ltre 
f^fH9^ $lli l|^|inio«b«.fn  IMI faiwfiina,  et 
iliig^iVmtm  iNA/iivifl  .o«,  aili«,p<Mi9>i9'  ffoi»  df 
)'Hblt4^«»4MMl^  ««l  Mlê.itill|l4Tr*0pé. 

mifi^  4$  i»^IW«^.v^  fttodpit^fjiifrtiM»  of  (^jjoii, 
TTT  t^  «ppalL»  >  Gnélk  4  mf9r*%fiimÈ.  ffdla- 
qni  e»t  faite  par  une  aiH«iUi(.Q»  p^^rotpvde 
AMflteviicft  («Mil  «VM^in  ci«etiiitP'illlio(- 

tàmiiL4mim^xiéa^m^,k,4ieui»ik  pMani  l^a. 
UWMW»|f^t<»igw»tA»»lf  ;Jii%efiiytéc<i»ana; 

seaux  de  k  famOla  de»  plonienvs.}«^(j.;:.««|#>^  jiVo#M«  du  b«iB  «VM^|ltlMltnini«  tfAcmi*^ 


o*eal  loraq^Mt  Mmkm  UgjkHgtèaièttUawi^^ 
d!««'b«iLiii<>i«,  ^  pMit  i«ami«  d^éeorda  tidaiif 
gnlaiva,  an  niUcn  4ii4«al4fei|ipi  «Il  on  nn  e9in« 
menoemeni  da  ]|nn|s||»t.^  t«^>!ir«»  «*aill  lQr»,> 
qu'on  ibnd  la  tige  d'nn  arbira  avaenn  ibrtiMiteM . 
<-.t«fi^AMM,  ^m  faire  anttet  U  grallé»  oomma  m 
aimvMh,  da«a  1«  ftartla  da Jj  JNipàht  dt  ««PiHr 

Çr^ffsrmftm»  m^pmpéê,  m^tmso^,  $m/létt, 
«N  mswhe,  U  j^hof  h  gpiiffo  wi»/iwnw4<r» 
-ff.^  CommnnMinarv  fklra  prendre,  rhAbltiâif 
da.»"'.  Grtfffcrdt  hiu  prineijmidtmkiifmrf^ 
Gnaryj,  Aa.  part. ;,  -  ;•;   "^^  ^-^  '  V.  v,.  ...  ■.i.^ijftf^  .; 

GKBFIXUIL.  «.Éiït^gfs^bl^AndMii^  . 

GiUIFJnE&,ia*  m.  OfISaiarqni  tfapt  «i»pMI«. 
Smfofim  sigu^a  dm. griffait,  fyojjftr  élo  J^gi4tr 
ffto,  -^  Gr^et  à  M  JN^Mi,  k  «lOUr  4»^  M$  w 
mr  ptrcbaoïiii  lea  «q^diliaiui  im  mA^  0  de» 
aaoïaaaa».  -^  tSa  dia«ir,ciMa  Vi»«il«ia«ilkQ«>aina^ 
4«  ttfox  qna  laa  pramiira  npglarm^  nwifiiijiti 
leur  anite  poor  enra|ijiiiKitr|ea^ifMoiW>)MM%Mi 

militaimi  tpn  giiilitar.  âùÊfi  om  a«  sivrfmKpcmtim 

—'tAnirtf*!*  aneid,  iéndl  «£^i^M^jRi 
éarltpr^.  d*ia«it  pwviii»^ w|t  '^^4%  :tiri«*»Mi,-  -*çr»  *« 

OIMUWOIIU  ••  n».  e*lU.0p«tai«  dont'lfe  j•^ 
dlnk»a,«a  mrvfMliMMr  fPfffpr  nauirbre.  c^nri 
tGHÉ(2iA<IL8*  <».  m.  Cheâ  lea  anaiMt  tfSmim^ 
soldat  qni  n'ivalt  pas  da  «alo  fotii;  l».MBTir  d«il» 
aafi  IHeMÛna  à  Vwméa.  KCm4^  iK^-m'iéJ(à 

G&SGAIRBS  jtGnpnAAii).  a,  m.  pi  l^miUe 
d'nlaaanK  qni  ^Mt  to^jfmi»  «»  triHipi» 

GHÉOE.  a.  I,  Petit  peigne  d»,  Ipc  j|^>««tfl 

Sa  Mt  4Ïa  la  aole  qni  a«t  tiraa  iM  danm»  U  jjpa»». 

GHÉOBOIS.  adj.  m.  Se  dit  Wm  «orta^^il^ 
llca  qia  b«ik, jnéma dan»  Taeq^ màmi  «•fré- 
taM  que  )m  Qcaa  «a  «^laervi»  Iji^ipanMUf. 
M  /»«  é^H*!^*'  ^*  ^^  oaioiwa. .  ■.. ;  .  .j ^  ^^^.^    ■ 

GRÉGORIEN,  BNNE.  «dj.  Se  djt  d«  dbffllt 
d'égUen  «1^4  ^  «rdnnné  p«r  Océgotra  I.  rr  ff ^It 
da  ealeiid«i#ç.^  fut  céfntati*  en  çlt»  i.piir  Gré^ 


GRÉ. 


s«n»  insiatai 
vcnta^T- 


«l'uinerie.  //  vit  «uw^iMe  mlifknù  étra/ngt,^ 
GIltolENTv  on  GRÎ^IE«1,  %  |p,,  mh.  O 
Honne,  franche  volonté  qnV»  a  'qni.aart  i  gréer  nnvaisieap;  , ...  ,^, ;>.,.,.  rA  _   , 

GIIÉER.  vu  a.  «ir.  Préparer,  aaiploy^r,  aNi|tra 
en  ida«a«  ^  Gnm'  (tn  «fiiMaii,  éqiMp«r  na  v|tf. 
•ean  de  voile»,  de, cordage»,  et  de  tout  ae  qfsi  aM' 
amm^Si^  ponr  le  igatur^  ««'état  dt  navigQar»*^* 
QaiM*  appert.  .' 

Greffe;  f  «.  léen  oîi.  aa  lar^  (fi  1*1^ 
très,  au  Ton  aapédie  lé»  séntenea»,  lea arril» 4|ni 


«le  iaù'a  <(iielqna  cboae.  yi  ês$jdl4  do  ^ngték  H 
Ca  fait  sf^l/dom  gré,  -XU  mua  gré  »  à  ^oSno  gré, 
' ,  "ooirà  gré,  etc.,  «eWi»  mon  gnnt , 
it,  ma  volonté,  «elon  votra.Éoàl, 
^t  r  voira  vnlonlé  t.-at^  «r^  ^  msàor 
^dos  vostts,  dès  JhéSt  so<lal»iar  aller 
jm  aaoïtHmeni  des  eauK.  e|  des. 


iJj^  m^ptigjf^ 


i^ 


■S 


'  « 


.  ■  A 


O' 


goita  XUL  Mméf  grég^rmm.-^Mii  gfmman, 
bismgfedin.  ^s  matê^  sont  bUn  grodinot,  ipita  da- aér^asonie»  qpajf  <pipn  aailit  Grégoire 
X  GREDINERIE.  a.  I,  Mieire  ^  gnapaaria ,  mee>   iitapAgi»^  daiMi  réglAa  fOUMint.  ,^,^, 


U£.  a.  f.  B»pi€e  da,  hant-da-ahajMlâi; 
Il  na  «^  di^ph»  qn'an  plni^l.  .^^irtr 

wr%*f««  »'••'•»»''/«» — immm^ifiiémt» 

GRBltAtnilU  jidi.  m.  Pli|!i  gftt«d-«MiMr.    ^. 

01tf9«M^  i^  '•  ^fta  «rinstnnnMil  iun^  igni 

reniât  m**m  aigu Rspèca  de  clakiNh 

'k<4P^  adj.  de»  a  g.  I^  et  many.  Vm^t^iiie 
/»î^/«.  —  Se  dtl  d'une  vo|k  aifo  aliliUe.  — »  Ko 
pairllilU  do  cor  et  de  )a  ttcimtim,9m  jpih ,  le 
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Jone|U,yil»%* 
donlleiiaMpt 

méd.<ffaéiew 

egJbUÊU  m4 

poiflM  iîmiav 
OréUdp0nmsu 
en0idlOfUwéi 
jiMaitfa.  -^  ûg*. 
q«aatâ|ida> 
— BupatUm 
pito  msoh-jgrdio\ 
/agrSkfcii.^     | 

OAÉUIf  ift. 
gtêU^^'Ammo 
beanepnp  da 


al 

da  la  grélek'<-*fl  a 
Jo  oMns  atto  éof 
hommom4li  grêlé 
parla  gtéle.^X 
da  mbiww«-Oii  di 
senai^^v^  n<  )^ 
•on  pcNrroir  «or  li 
stUea.  •— Gaâxi , 

GREIJrP*  a.  m 
dVÙBir  aapèéa  de  f 

OMBUrrfl.a. 
vanl  taa  lotwnean 

GIOELIN.  a.  m 
vaiMaan.— *t«ocd* 
»léfaa*^->La  Mda 

GllÈU>BIBi  % 
ponrMre  tom&arl 

GAÈLOir.  ».  m 
qni  l^edinaire.  i 
çiii  pèsent  um  dem 
— >  Sema  da  «aiaM 
ia  eira.  PlaaiMMn> 

rvaa  d*antffaa  Pd 
av«aoalnida'il.'1 
cn*UftMali«riiv€^ 
Orêtomtot  on  Gré 
l'étyWfMa. 

OWONNAO] 
cira  an  gvalaa»*^ 

ORlOXlIflfHIU 
■■  OtAnaim*,^ 

dRBUIT.  «.  I 
ht  Modi^^^ 
da  ierr^ 
mm  la  aonneiti 
ment  1^  lir  brida  \ 
ebafanx,  de»  béa 
«adlMtta  da  éîM 
iMMdaan  ferf^na 
iXeéà0Ên.Ufinà\ 
cket  ii 

miar.  — ! 

la»  daa«k  «N^^eni 

aMaama  #  so 

Qaiu>v,oR] 

▼<  a.  r^iatiiBJà», 
ORMEMT/ii< 
ORÉMlAL.«ti 
des  ornMnénta  iio 
genovs  dn  prélat 
(da  ktln  Omnim 
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4#t|mtMgf  f«  90»  "HM  ^  dltiàAlr*  tpiê  les 

dont  ïm  niUptiirf  WMrvtnt  fiéar  flulf  on  |wi§o«.  ^ 
~.«iMmï  0«tU  poor  gtHiarf  p«tii*iooMiiMu^*^ 
ittéd.  ^faÙMr'MinclM  q^i  at  ftavMt  «n  iiaaplimf. 

tbMfMMM  §vékê^  #<>»*•»  d'un.  y«n  dBv|M«M»- 
froiM»  «t  rqfdtt.  *f>  t  nrticif«  yt^i  iii»  mvIwi 

O&Jtem.'  T.  taljMn.  et  Wi  ifcakà  il  «mnte 
a«  k  grêle:—-!!  «it  ■«uiiflittf.  (MMrfiiirUgséb. 

homm*  m^ÊifM^mê  taimiorfréié  fifct>jg^iéw 
p«r  la  gvéle.  ^  RMotr*  !•  Wii%  Utoém  4»  j|éMI|| 
(l«  Mbilif.  On  dit  MMsà;ilii^«Miwr  «1  oe  èiMbr 

■on  p<i«BT«ir  «or  1m  hMm ,  «m  |tt  choiw  awfwi^ 
•tUM.-»«Gaâciv^  P«r^'  '  \  ;<»^tN»|^^  ^i^/i|tV^t 
OEBL&F<  t.  «.  -BUimiM  dt  JWfoiii  «^t^lfooi 
d*«air  «Mf^M  d«  p«tit  igtllkln.  r«  GiiKAk*«>     < 

VOBl  iM  HNtmtflN. 

OIEUN.  «i  IM.  Ii#  phtf  potit  dar  càhlM  d**» 
vatrtia».— «-heotsi»  Oaird«  «onapoté*  do  trolf  hm- 

OKÉLOBIB.  •/  r.  Tiiiliibaqf  "êt^  '4âlm^m»i 
pour  foire  toiii6flr  k  «ir«  pi^ingbiHU''  '»^  ki;.^v% 

OAftLOlJR  «  ik  Pu  gm  do  grOt  jplé*  gro« 
(fii  Ikiidiiifirtf;  1/  *iîl4«  i^utbfMlàfM  eu  grèaifi 
quêjaèitni  um  deim-iivn,  tt  mé^^irm*  ft^mmwti 


:i 


(|jii  kit  MwUr  k  ^nirkr.  do«  .foiiM.^«GoqpM-d«  j  kkoo  wr  U  ]iopkr 


w.i 


>*!•    » 


-»  éifio  d»  iMlMiooa  dôoi  00  ot  aert  poUir  troBOK 
io  olM.  PhiMcum-  Dietiopnoimo  ^$AHkJm  ofc 
eoaoM*  GMMy^,  Gniouari  «ok  Mké 


rTOo  d*MMfOi  INotionnairoi,  fl  ■oHkaHèroBmn 
■roooaki  do  11.  Loveou ,  ^  éOfilt  <3fidkmifr, 
ca*a  ÉMM  dorki  <W/Im;  M!kitN<^  o«  Grékiuifé, 
OÉSoMor  Ott  GrllMor^  oovMit  plot  oonfomiM  i 

OâiLONMAOt.  «^  ilh  AèliMi  do 
cko  ott  g>tlBi>*-4Mlkt  do  ooito  oc^on. 

OKÊHtxmxmÊL*  ir/É.  Bidokt  k  okt  en  groias. 
■■  OmàM09nit  -àL  ,p«n."*'ii**^?>^*i*w<*î*.^fo;vytfi^, 

OâBlXIT.  #.  n.  Petifo  ioèiioltè  do-  mtkl, 
eroMo  4t  rdodk,  drao  lo^nèlkrll  y  rm»o  pollk 
batto  do  lo^f  «pi  tend  an  son  aiMitdi  qo^oà 
roMM  k  «MnMHOy  «I  (^W  OIHrtfkt  ordiaialre* 
mo«lAkrl»rido  «JMitt^BiilUoir  éia  mnkto,  d«* 
ebonax,  dot  likio  do  «onmM,  om.  -a.  fPeiito 
soMMtto  do  érir^  tninoo»  ovoo  tme  tido^Hlo 
b«do  en  fer,, que  Pon  «tiaelie  A  «oriatnt  ooUkn 
de  éiioMi  n/ktii Mi  ^«-  à  0f^k9Ê^*-'ûm':Jm^ 
ch^  fè  M^okr;  kiro  k  pronkr  poo  diU  tine 
olkkif^lfiBdk'  at  fMrHkaioi  io  luaairdar  k  pf«4 
nùer.  —  lYeMier  f«  grêiot,  tctmÙer^  foM  qdo 
ko  doM»  «liaoLent  \t»  anea  eonire  ka  oMMa;  poo, 

OtÛ^mOL  jr.  m,  TremMor  4o  froMï  ^ 

OUriLOIf ,  aiWOflA«B.  a.  m.  ORELOimilw 
▼<  a.  K  GkÈÙJÊtf  QùjboinrAn*  et  G«AM«]r*a. 

OKHlENTl  i;«i:  «ir. -^.  Otélttklrf.  ' 

OMMI41«Vd?»ilMtbagiil*4td<k^ÉÉt  partie 
de*  omanièntt'iiontiBtiaitat,  et  «fji'ott  liH  aor  kt 

nons  dn  ptélMi  ofBcIral  pendant  qn*U  o«t  iaak. 
daktii|6l|!|ii^,girM,,aein.j  '      *>« 


(«1 


pknttf  df  k  kMùtto  doi.  boTMgiaéoa. 

perobea  gi^iiMBIy  fH^tftttiliJ  anilvom  datt» 

GAISMIU^.  a«  m.  ^ou  qa'on  a  donné  iM«>^ 
▼ellomont  >k  pkÉm, lèynaotia^ ^j^#r  ^^^^^i^A  ... 

tPitKNAGin^  ai  m^  lUkin  n6k  ^  èfoti  dana 
k  déyavtonwnt  dn  Cbe».    ; 

0&ElfAI2I.r«.  f.  ^fnk  i^ifrfuadier,  iMm  à 
W^ïger  ^  01  ^i  a  <  Ain»  aw  >  dnort  qoanaté  da 
gintÉi  onngoa,  ohacnn  renknaé  dain»  nno  potito 
eoUnk.  «^Iktlt  bonkt  do  1er,  orana  et  kit  wi 
Curoie  de  greuad#,  ^*oa  ebarge  do  pondro>  et 
qii^on  Jette  avee  k  auUn,  — ^|Mdi»  Bootawi  jpdar 
ka  choaiOUM  «««f  «yiA.  gyndbnio  do  Fxoseipine 
«nr  èbruiiitoa  nèkUka»  '>^>>  ^  /:  r'^^i^*'*4>^hi^; 

QÊXSSiàJXjai.  91  m.  t*]^tk  ai^in,  okig^ttake'' 
4'Aflpiqne^  do  k  kndHo  doa-  nMûdea,  lA  nmar- 

d*«u  beoo  ronge  ponown.  *^  Soldat  qni  origioai-. 
matent  portait  k  grenndé^ — pi.  Sokkia  qnl  for 
nienrk  preimèi*e  compagnie  de  «kiqno  iiataillon. 
'*■'  Cremtidim^i  à  êkêimi  «otBpagnk  dé  grenadiera 
rabntk ,  crék  par  Lonk  X1V«  qtd  aanridt  «ton  k 
uaiaon  dn  uÂ,  et  qnt  awrehaient  à  k  lAlo.  «^tAo* 
joor^lini  on  'appeHo  OteHÊtUtéw^  ka  eompagnim 
dlnkintlie  de  k'^rde  tuydk,  qtd  portont  dm 
IkNMMt'è  poik;*iktet,  <8ntffNMA«rf«  ehêHU^U 
pt<1lièaa  jtoœpagnk  dg  k  gonk  royale  dont  ka 
natnilokaorit.tona  ooiflAo  d^nn  Ivonnot  à  pott,  et 
ehoiaû  dont  Totik  des  givnadkrodot  antroa 


'J'Ul'i'T. 


t.^ 


IV 


GU9li|D1È&lè  m'I.  Oibockre  qui  kit  partie 
4ol^«ipMnantdW  grenadier,  ot  dMk  kqaÉlla 
ttpoJAàtko  fpoÉKdéa.-— Aitnoan  ofékqni  maki- 
tlont  1»  cÉnon  aar  le  boU  dn  Auil. 
tGAnfA&BOL^IAUVAOB.  o.ni.  ^Mte  dont 
TAcoroe  doteiMlM'iMI  aipiourd'lini  kit  naitéoion 
médecine  >  poor  MtnNninèr  l^pnkion  dn  lAnk. 

eëm^^UXOAM^  mm,  a.  t  Ceat^k  même 
,qM  oiUo  niiwHnétf  #9litrir  «k^dè  MMkn. 

GRENADIN,  a.  m.  Petit  moadàan ,  aorte  db 
Moiok^t  avoe  do  k  «oleiUe  ikibU  d'un  godkeaa 
en ,  qn'on  met  énlre  A  k  krako  daiainne  nuM^ite 
tonùiê  do  bardes  de  krd.««rJftt  yitk  ikaawj  on 
ea)piee>de  IHngttk.    ■•  ■■'';.. 'v/Vv.?."- 

GRBNAIttN^  '0.  f.  Soie  qnW  «npkk  dana 
k  kbriolIkM  de>kdoMoUe  noke..'<^^PU^v^..  ; 
«  GRBNAèS^rli'»».  t'Avt  de  rddidM  on  trahis 
ka«ibataiioorqnlS>«K>tA  tritnréot  f»  Mf îkAti 
ponr  former •  k  pondre 4^eë9on«  ■>■''■  -■  "  ^ ^ •■^■- ■'' ï 

OiU£NAIUs&^*^â  Mdtal  Tddnit  en  monns 
gvaina.'^talfin.  Argent  mk  on  pedta  grains,  an 
moyen  d'nn  beki  «tee  leqnol  im  rf  mno  Toan  dn 
baqnet  dane  kqneik  on  m  ireraA  do'  Targont  liaidn. 
— Rebuta  de  gttiineo  qn'on  jette  anx  mkiUoO.'-» 
CknN-de  oo^ilka  do  k  d|«kio»^:Mikaltee. 

GRRNAHJLSl.  ▼.  a.  lioltm  wmSmÊw  petits 
jnlBa.~«Q«MrAnBii^  An.  pa#t 
1^  ORBNAILLEUa.  a.  nk. 
igmmn  dn  aûn  ot  le  kit 

OMNASaS^.  1.  i  pl'JMitf.  IMita  graina  de 
pink  W  dl'  Wtt  qni-  paaaoi  vik,  on  ae  anooA- 
deait  |Aa  nno  mm  antroa  dNMaaa  prAa.     < 

GRBNAT.  e.  m.  Sorte  do  pkne^  prAeknso, 
'dVtn  m«go  IbttftAoottÉne  kgrèa  ¥in.—- Frait  dont 
on  kit  nn  akop  ^  ^  propre  A  gnArir  ka  mo* 
AAdkedoo  poftnfnott. -^  titeoreo  de  «itt«b  «kint 
on  a  oxprM  le  jèa.  — ikoft  de  M  or  e^toM.  ^^ 
tfkroo  tkrltubk  qe^on  eroli  être  eolorAe  par 
de  l'Atain.  I  iij^èm  è^'onlAWeonlenr  de  grenat. 
<^tlVoni  qn^oli'donino'A  k  oonleor  ronge  AmoA. 

GRENATITB.  s.  f.  RopAeO  de  eHMah     .        '^ 

GRlINAUT.  a.  m.  Siikeo  do  poiaaoït'^  k 
tAu  «iirAineaMni  groatè.  '         '* 
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(H.  Omm^  ÉX.  *di.  RAdoU  en  petéte^aina.  4- 

"^  Jjpkdk»^  gtnndr,  bAaa  feorais  db  graiiia.--tPar- 

UejpofnaaA^dniferbO^SwiMn  u>«iw*  .►, 

<  OAlMtoB'  Oé  #.  Ordre  de  gdilÉ*!  p^,  ^ft^ 

ORttWLUU^'VA  a;  PrAparer  nno  peau  ée  ma- 
niAre  jn'dk  paraisse  oonrorta  de  graine.  6r«n«^,. 
Ju  cuir,  ^mn/k  I  nn§UiMre.'^G%kM^  An.  pan . 
■'..:  OftE]f0U'«.  t».(  Prednire  de  k  gnAne,  rendi'e 
boanoaop  degrains. -oenfis.  {le  dit  d'une  wème, 
etei,'dontlea  poMioeae  oengdknt  aépm'Ament  en 
faMne  de  |«tks  gceino«M.^  S»  Kédnke  en  petits 
grains.  —  V.  a.  Fonner  k  grain  d^anw  pkacbe  de 
gcee<k>e.  —  Cbea  ks  fàlnkrs,  ibrrnet  de- petites 
Aaakanoai  en  grains  A  k  sarfsce  d*nne  pèan,  eti 
l'ÉpnMipinni.  me  nno  knne  de  cuiv«f  grenëe  et 
«odAnéuMnt  dbaoUAe.  «■  GaiirA,  Aa.  pari,  v., 

GRÈNCïKR.  T.  a.  Donner  ie  grain  eux  peAnx 
qui,«Mnqnont,'aTec  on  instrqinent  propre  A  celle 
opAralkiL wM^gAnâTA ,  Ka.part'.^*'-'-W'.'  : 

GRlOIBl'RR!^  a.  f.  Commerce  qne  kit  on 
«a^Aband  grAnetkr.  —  t  Étalage  de  graines.  — 
tBontiqne^  lien  on  Ton  rend  des  grahioa.-^|Dans 
qoMqoea  paya,  mtÈNAté  anx  grain«s. 

GRÈNRTIBR.  a.m.  GH&NEliÈAR.  s.  |.  Geini, 
«aik  qni  rend  des  grainas.  ««^  GrèHûtUr,  oflkier 
an  grenier  A  soi ,  qni  jugeait  en  premiAre  instance 
doa  dilkaenda  penr  le  kit  àes  gabelke. 

GRÈNRIIS.  a.  m.  Tour  fait  de  poiju  grains 
relevés  en  beaao  on  bord  des  mrdeiHoi,  des  mon- 
ittiea< -^  Poinçon  qni  acM  A  foi  mer^eoo  petits 
grains.  ■  ■  ^.vi'  ■:'.,■:  ■ 

tGRÈMSTOIR.  «.<?■>;  OïmU  de 
dMiner  le<  gnln  ans.  poonac.    - 

GR^MGE.  a.  in«  K  Cmmmkom,'^>!iiv\  •-"*(«■■.  ,-y , 

GRBNIBa.  a.  m.  Partie  k  phia  btnte  d'uu 
bâtiment)  destioAe  A  serrer  les  grsins.  k  Ibin , 
k  paiftk/««  k  bois  A  biékr.  «^ grutier  à  foin, 
un  grentef  on* Von  a  oontume  de  eoirhir  k  Mn. 
"^Otenia*  à*et,  Iko  eài  l'on  aerrait  e|  oà  roti 
débitait  k  ad  par  antoritA  publique.  '^\Cf^i»îitt 
à  «^*  Jnridktienr  oè  Ton  iègeak  en  pi^ièrc 
Ifiàunee  ka  malkrea  qni  rO^daknt  lè'gàWHe, 
k  krmq.  en  aol.  -M*£e  phia  bont  AtaMMNnao  ihai- 
son ,  et  qni  eot  prochp  dos  tdiks^^-.^flg>An  Mfnuev 
•4t  wtd»igrâniets  </«  J^orii^  fournit  bëAneonp  de 
blé  l  Paris. --(Aii(n««  «e/«M  «ft^mnkr,  salées  en 
tas ,  A  peu  pvk  eonnne  on  aakr  Aaa  moraes.  w. 
fhmm«r  dêpyfukr,  reékr  Ion  cuite  ponr  les 
disposer  à  recevoir  k  antf.  i^^jjftg.  f<  proverb^. 
y#/<rr  d^  0rmiêrà  kt  eaee ,  avoflBiMnenr  inégale, 
'-^Chwgwt  um  '9ai4S0mi,  um  èatmu  en  grtmi^r,  loa 
charger  de  gmina,  do  ktoka>  qne  Von  met  en  taa, 
sanaaaca,  ni  yieaAs,?  ai  parifra. *»  CrenAy ^  se 
dit  par  dénigrenMnt  dVin  «aurais  logemeat  aitné 
an  plus  bent  étage  d'une  «iaison.  Jlkfft  émmi  un 
gnmiêr.'-'fQtmàêM^iMm  donné  antrefok,  par 
quelques  anatondatea>  ans  véaioolea  isémioales^^ 
tO&BNntR  IVADONDANCE.  s.  m.\^ndibÂti- 
ment  oà  l'on  eontierre  1«  grains  et  lee  krinm , 
afin  qne  pendant  une  diaene  un  gonvemement 
tre«ee  doa  roaaonreoe  ponr  nonrvk  le  ponple.  ' 

ORBllOIfli  a.  «au  tOrihèe employé  damkgre. 
nage  de  k^  pendre.  — »  tAAelkr  qni  *e^  ka  ma» 
tïAres  de  la  poudra  qn^s  ron  trnrnlarnm  en  grains» 

ORINON.  0.  m^^^Ml,  inooauolie.  ««e«#<i 

ORBNOT.  e.^.  s>iiaapn  bpu'i  màngon  f"  •«' 

ORBINOIIILLAIUX.  e..nk  lapAo^  dn  boaard 


d'Amérique,  dn  goane  ( 

i^lAMtKiaja.  e.  f 4  Votit  aldma»4|ni  vit  «Mi« 
nairemenl  dans,  les  marais.  ••-'OttumUtêèpiçkfu*^, 
■  iapAÀb<il  bandy>ie>lu.Genrede  lepUka  ktttnAkna, 
dotk^>iÉnnUeid|k«noniiw  ou  aana  qneoe.> — »mAA 
TnpaoÉr  ftrméa  par  nné  bmneaw  yiteitenoo,  qtd, 
tombant  ^k>kagoo4(die  k  UbiaHA  do  kpirok. 
^^^-^   M dreean  dt  krdlNA  pl^  rat  k  pla. 
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tint  d'iMO  preaM,  qtti  n^oII  iUuu  qii»  etvilé  U 
pitrot  d«  r«rbre.  —  8on«.  d«  o«|p^U.  -*«•  t»yib. 
Figai»  rtpréMiiUe  «Un»  la  lUbW  Ittogat»  «r  an 
Mtel.--T Parmi  Lai.jMivviafi  d-Mtt»  aTMayaM 
iltt  Qapauditte.  —  vtàà.  K  GaaarooxUJmri. 

GRENOUILLSa.  ».  m.  E*pèc«  ib  poUMm  da 
gMiiM  batmeboide^f^C'Mt  auMi  m  poiMoa  de* 

GESKOUILLSIl^  T.  ».  ^fiayi<^*^JWy^tfr 

GHEMOUILLÈRB*  ••  &  Ua«  aMrétbgaw,  on 
Ua  granoaUles  m  retirait.  —•;tPMf|a  d'aftifioa  qui 
fait  dans  Tcaa  ca  ma  Uaaffpaotaaa  itdtdaiM  l'air. 
^fig.  tAfam,  LÎrà  hiMnida  at  laaUain;  maison 
dans  un  endroit  variçafaov. 

GaEJ^OUILUT»  «la  SGKAU  DE  SALOBAON. 
•.  I».  Sortada  planta  q«i  orok  tor  las  atontagnai 
et  sur  lat  aoUinea.  Ses  leoUlM  lanamblant  à  aâUas 
<la  laarier.— -Genre  de  pUntas  ^  avoir  daaa  las 
laaraia. -«»  Antre- genre  da  la  isaiiUa  dae  rinon- 
ciiUoees.-^Petiie  tomear  qni  aroic  aooa.  U  laagoa, 
«t  occasionne  nia  coassement  èm  granoaiila,  lora- 
qne  celui  qni  en  est  afTecté  venl  pariar.  On  b 
nomme  aussi  GrêMuHU,  lorsq«i,«pt|a  t^aor 
est  plus  groase.  «^   ~  v 

GRENOUILLETTE.  a.  i,  Raina  «arta.— kot. 
V,  GaiKouiixBTi— méd.  V..  ansal  GaurouxLUT. 

GRENU ,  U£.  adj.  Qni  a  baanoonp  da  grains. 
Un  épi  bUn  grenu. — Sa  dit  da^ocrlaiii»  aoiradont 
le  grain  est  bean  et  pressé.  Om  Mwvquit^i'hlin 
grtnn.'^Dt  CkuiU  bien  gnnm,  caUa  qui  est  figée 
en  petits  graina  et  qni  est  la  meiUaora.  :   . 

GRBNURE»  a.  f.  grar.  Action  dagranar.  f-^ 

Eut ,  qualité  d'nne  chose  qni  est  grenée; — \Gh- 

cet  lagrenure\  la  laiJMer  apevcfffOir.awr  la  noir. 

tGREPIS.  a.  r.  pi.  Koiad'niia  ciaaaa  d'erioitaa 

indiens.  V.  RÀtJuaa. .        .  ;   ,v.r  .♦",»  ,\ 

GRÈQUE.  a.  f.  GRÉQUOERi  f*  a,  iF<G|HiPQua, 
GaicQupi.      '■■■.-.,*'••"■  ..'■  >'^'. ■■■■.,•,,,'. , 

GRÈS.  s.  m.  Pierre  formée  da  graina  dt :  aaUa 
plus  on  moina  fina.  •<—  Sorte  de  potaria  da  tarra , 
fabriquée  arec  une  glabe  uatnrellement  mAlée 
d'un  aable  fin.  Cruche  iU  gri*.  Bouteiiie  degré*, 
— »vén.  Lee  denx  dents  anpéeiaaras  du  aangliar. 
^  GRÈS-CQNT&AIRE.  a.  m.  nus.  Moovemant 
contraire  dans  lea  partira  d'harmonie.  <  ^tts^vtioxiii' 

GRÈSE.adj.  f.  Soie  grètê*  F.  GmàMi. 

(.  RÉSER ,  oo  GROISBR.  t.  a.  ^.  GwUaxaa. 

GRÉSEUX»  BUSE.  adf.  U  aa  dil  de  tout  ca 
qni  est  de  la  nature  dn  gcéa.  Terre  gréseuse. 
-  GRÉSUi.  a.  m.  Petite  grêla  fort  dure.  //  tonde 
dn  grésil»  et  mon  de  U  neige. -^itm.  FragmenU 
de  cristal  destinée  à  être,  mia  en  inaidn;  Tarro 
oaaeé  on  en  ponditu  .<— t  Débria  de  Terra  aplria  la 
tailla  des  csrreaux  de  vitres.  K  Gioiait» 

GRÉSaLEMENT.  a.  m.  AcUon  de  4(ré<iller. 
•^  État  de  ce  qoi  aat  gréaiUé. 

GRÉSILLER.  ?.  impara.  Il  ti'eat  d'oaaga  qn*en 

parbint  du  gi^ail  qui  tombe,  iigrésiiie n.  aacr.. 

Le  fer  gré^Uo,,  lorsqn'ea  le  cbaafbnt  il  devient 
eoauna  par  petits  gmmaanx ,  aan>blablaa  en  qnel- 
que  aorte  à  dea  graina  de  gréail.—  U  eat  aasfi 
actif.  Faire  que  qnalqua  choaa  aa  (ironoa,  aa  rétré- 
daaa,  aa  raconiiaaa«  aa  retira.  Le  Jem  « grésiUd «e 
fmrahemia.  •—  Façonner*  rognar  da  tarea  avaa  le 
gtéaoir.  £■  ce  aaos  on  dit  aumi  GnJeêr  «*  Groiéer, 
«H Garanti,  âa.- parr.  ,       \ 

GRÉSILLON.  a.  m.  Troisième  Ihrina  da  la 
inontnra  économique. '-—.On  appaila.  Grésillon 
fin,  v^  mélanga da  la  forina biaa awacla  blanobe. 
— -  Nom  Tulgaira  dea  gviUona. 
^  GRASILLONNER.  ▼.  a.  Sa  4it  da  arl  4«t  |rU- 
loai»V#*  Gaéau.uw.  *■  ■4$.-^  "^f¥tk4M^~*■:i  '>r..^iiî4<t4«<r 
'  «GRÉSOIR,  oi»-GRUGBOni.i.  m.  OntU  dont 
hm  vitfiera  §•  serrent  poar  égrogar  lea  aatrémtiéa 
d'un  carreau  du  Terra»  ton  pour  aobfarjaajpa*- 
Mes  anperiaaa  d'an  cawean  de  vitriL^M    u  -v^*..,.*  1 

G-RE-SOL ,  on  G-SOLrlûtiU'r  ,  oa  aimple- 


..>  • 


aapt'G*  a.  îa».  gfraia  da  amaiqaa  par  laqial  <Mif 
déaigaa  la  uouaol,  la  ei^df  g^-^'        nii^\ 

GRESSEROL  a.  f.. Mima  <da  gr^  oi^^ 
enivre.  -r*.ltot8,  oroalMat  Taaaa  Ad£i.  da  gai*.—- 
Rpcbe  oa  aarriira  4'oà  l\aa  tiré  la  fvàa. 

GREUYIER.  a.  m.  Genra  da  plaolca  da  la  fit- 
mille  daa  liliaaéai...  y4..wfe,-{K<  m-.  ,%*M^i  i'Mm^.-'!> 

GRÈYANCE.  a.  f.  Paiaa ,  aiMiito.  ^Mslw.i 

fHIÈ¥E.  a.  f.liea  aaiet  platftMaaart  difca- 
rier ,  de  sable,  la  long  da  k  «kiff  on éVuM  gnmda 
rivière.  -^  t  PIam  pnbliqoa  k  Purla^.  9àî  Von  iai| 
les  aaécatioaa  ordoonéaa  par  db  joalica.  "^fig. 
Paine*  lignai.— «> pi.  Arauura  daa  lAaiaaa  chati^  ' 
lie»,  fait  an  forma  de  iMiliaa»  al.^ai  a«|pria^; 
tissait  qaa  la  devant  da'UiamlMkiu-yti».  «.-.u  >n.jiK'-li 
tGRBinl;;'».  tdli.  Q»I^  léaéi  qai  aat  tiap 
laaé» -^t  Participa  paaâd  dotfarita  tfrfaaiv     ^ 

GREVER.  V.  a.  Léaar,  laira  tort,  apporter  da 


:fj 


dommage.  ■«  Gainé»  ia.  part,  r^  ilMa  grw^  de 
smkstitulio»,  4lffa  bérttiar,  oa  Mgauirer  à  ahnrga 
da  aabatittttiog.  ^^Vm  jtfUmiéfé  m$  gnvéê  d'm 
mpdi,  ^  taxée  k  ua  iaipii.  .;  i  >, 

^'mm^m  T,*W^Fmm"a  w*  ^#* '^^B^|^^^B*".'(P^*'^*«^W^W''^W!I^WI^'PP^P'*ffi 

jamba.  jMMMsitd»  ^ .  ■■':  •.ù-*':Jhv-v.    .r.;v^:— .  -aà'ir.i..- 
0REyiLLÉI«>;4kl.  àmum  da  plaataa  da  b 
fiimilb  dea  prqtéaiif    *..{  ùr«w»/i-:'«i^^«*m^t.»:»'iii(|iwii'^») 
.  tGRBZE.  ad},  f.  r.  GiMIm.^|i  Vr,^M  i  >  4  -•  < 
GRUNNEAV.  u  m.  Janai«^  4»  bra^^ba^ 
GRIAS.  a.  m.  Adbre  da  jpoyeaaa  gaàadant , 
qui  croit  an  Aaaéviqaa,  T^'Oiapra  da  pbataa/de 
la  famille  des  gattiCMa.  Laa  finira  da  cap  pbàtaa, 
pw  vwMpi^wM»* wv  ■.  ^W"-  "îiapia^aa^  '^  ^sfaaoa^'iaasi^  ^se? sw's^w*  i 

GRIBANB.  a^  f.  mar.  EapAea  da  bait^Bf  i  «ik«. 
^  Navba  aana  qoilbk  -^  Bapèoa  ^  .a<|ff4«|«k«i     ] 

GRJBLBTTB*  a,  t  Mor^Maïada  poTQ  déUé  qit^olia 
leva  aor^  k  JèolMi.4iilllPif '#liJf|^^ 
la  gril.      :.,'■.  ,fivy*it  •fiiti.'îifeif'» H'^at:  ;n» •■».;•»  lu  i(f;..i 

GRIB0I]^1«AGB.  a.  jn.  Manvaiia  paiatnitr<<--' 
Éoritara  mal  fonaéa  \  griffoaaaga.  fmH»  ,  . 

GRIBOIULU^  a.  m.  Imbécile,  idioi.  mwn/. 

GRIBOUILLER,  v.  a.  Faif«  4a  griJboalUage 
aor  de  b  toib ,  oa  .da  papiac  m^  Qanc^iifii^  (^L 
part;  /wyyaA>J,./:,ï^^(^>;.'»iW'ivaKc»-W\l€#»^vrà  ',  i 
,,  G]UBODlUjnr<IB.  a.  f.  Botta  da  iaa  Caafaaiai 

—  fêter  une  e/iase  à  U  griàouiiietie^  b  Jatar  aa 
milieu  d'ane  troop*.  d'anfania,  qoi  cbarchaat  à 
s'en  saisir,  /ndt.  ^--Aia  gri/umuette.  axpr.  adr. 
Négligemment.  ..,>,i^.  •...-ui'--^  4,  ,^.«0- «Jii^'    1 

GRIBOURI.  a.  «i.  deaia  dUneactae  da  Tèrdra 
daa  eoléoptàrea,  fanaiUa  daa  cjcUqaïa. 

GRIÈCHE.  adj.  daa  a  g:  Na  aa  i<Mat  gaàra 
qu'avec  ces  deux  subatantka  ,  Ortie  M  J*Sur^ 
Pie^nèohe ,  aapèce  da  pie  baaneoap  ploa  patita: 
que  lea  aotrra ,  et  qoi  a  b^bjic  et  laa  onglea  aro- 
chus  conune  un  oiaeaa  da.  pcob.  -^fig*  Femme 
criarde  et  qaerelboae.  •--•  OfdeuN^ivibMf  ^  9f  tiaa 
dont  b  piqàra  ea  tré».doid6area%»^;,^^i,  jr^  i 
.    GRXBF.  a.  m.  janap*  Dommage .  qaa  raa^raçali. 

—  Léaioai^n^roa  aaaAIra  en  qoelqae  ehoea.  — 
Plainte  que  l'on  fait  pour  la  dommage  re^«*- 
paL  Sa  «6t  detiéiyiterea  que  l'on  fait  paor  mM 
trer  en  quoi  oa  a  été  Usé  par  naa  aeateoce  doal 
on  aat  appebnt.  Gté^fs  d^mpiJêl,  M'é^nmêê  à  gfitfs. 

QRO^ ,  EVB«  adj.  F4ahtos,  doBlawBMU.iA9a 
Hutimdie  grUee,  CHm  est  ddfimdi0êe$t»u  dêâfeiàêt' 
grijieés.'-'fmte  gnètie,  baie  grava  al  poaiaiable. 

GRIBL.  a.  m.  Bapéaa  da  pbaia  da  Cap, qai 
aa  rapproaba  beaucoup  daa  génaioap.  t.  .^i  » 

6UJB8TBR«  V.  a.  Naira»  Kàmt  H^lmm^* 
eaasardaa  palaea,  aaoaUbr,  aia.(idalir«ic«v».: 

«^RIÈYEMBNT.  adv.  I^aaa  BMabia  gvi^. 
— •Bacaaaivaiaaat.  S4,it  offu^  XMaa  grièemewt. 
inMsker  i^^islqtstm  j  1  ^iapwan|,ijt  ïlNMgii  aaaaaiaai 
H  est  gn^mofK  msUskih'    >'  '  ■  ^  jÂ 

airpwW' 


GAlÈVITt  êit  Énotaiité, 


^.Ùgriè- 


aWiAW  fri^C  Coop da.gri%. yg JBnwlBI»- 
tore  qo'aii,  jilMf»  a«glé  bU  afai»  fié  aarrae. 
;  ORiiV||ig^>|^ià.  Oiiaaa  da  1^  4^^ 
fhU  parpi  btra%ltajii!!^appit  |i<N  r  >, .;  ,^.  . 

«ité  dea  fini  da  ahleawf  »  àia..if  Miaiw.aaf 'fr(f 
/r#.  «-^ C^  «ArfTJ^  propoi,  NMJia  I  aié4laaii^<ia, 
aaJoppb.  y-t  IpiiMmiat  iifpf  Jyï^oa.«!iai  l^ii» 
Hapéaif  4f«B  i^dii»  «alba  ^jb  iilpialnN-iMropye. 
'^fCm'mptfk  lataâldp»  •nrfijèQa  A  4|C.ftWMlae, 
propre  k^àiiibê  wkêmtp^lwmmu  1—  Jfjom  m  pla- 
abara  pièoea  da  aartaraab  qid  aarvaai»A  4^  *f*^ 
i#.^  iraa.îay<#>J^f»^.'  -T*.Xii«ftl».di.  taet- 
ieaia  aa  aaatm  poair  taallfip^  |%i,m^^ 
klflwkk:\rf,Mfrii^,^9f^/$^  da.^M«aar.da 

Ma^  «téi|aff<  y  tlfni|  MJilif^-Élanniibridap- 
ofn»  j^apwaipaay^da^rli  daatalnraa ,  adapiéaar 
oa  établi,  qajl  laWWt  poor  appayar  ou  j^ain- 
taab  one  pièce  da  bel»  qpia  l'a»  tiavailta  >  al  que 
FoA  petit  toanaar  ea  tooa  lena  poarJf-À^paaer, 
aa  l'appojaati  dbaqna  fob  contra  oa  for  à  dénia. 
^•«^(Ilâa  l(I|.giaaaiH»(aa  moalqaftè  iHMraOèla>à  alaq 

'^^Mt  1  aa^^m     ^^aa^^m/  ^a^H^^^^^a    ^^^ri|am    i^^^^^a ^^^Baf^ri^  ■  ^^y^  t  ja^^^v^pj    w^k^ 

pK^Pa^^M  •^•awa'  _  ^^apaWvB     a^^     a^a^^^^aaw^pa^'  ^   ^^  ^^^^WHia^^p^v  y 

etc.  •«-  Jl< at.dyii)daa  «porta  'filab  dp  plaiip ,  aa 
mo/aa  daaqaaUea  ellaa  à*aUa«dMnt.  <*»~  Dupii  b 
«odMMBaa>tppiiaa  d«  patia  d*aib  qiw  IVii'  iv^ri- 
nai  aur lia  ^«ipavona.  dfia^  qai  fiawnyt,  iTÂq- 

Uaa  da  grifla  ;  ba  aalraa  ont  aaa,  d^Bdf  ai  Irab 
frilta»,  -^  t  Giiffifêd^iim  ^«^gne^pâaii  m|W  qoi 
aarveoi  k  «Oaaidv  aa»  p^apa  f|.  A  b  coaimir 
daaa  aoo  cbann.  •^ari^  j^Oit.  fitjfffft  t  cnuaHet- 
Â»i|BBr  aid  «arpil  aatpfob  aaininpt  è  èllf /les 
pbrraa  da  Uaifoa  en  tpvallbpi  à  la  liilna.  iM^ 
I^RUFER.  f.  a.  poiMiaf  aa.  aoap  da  |rUfe^ 
égratignar.  ^^  bac.  Prea^fa  avp  là  gvi^,  ^ 
d«itvé,  da.  pan. 
n^iii^JMFffpN*  à.  m.  I^iéoa  dkdaifu»  d»  piabqai 

obiaa  la»  Alîamand».  -r-^ Àaln^l'  l^balaax ,  moitié 
aigbt  at  aaoitié  Uao.  -nt.BiablAme  de  b  Yalaor. 
-.T  t  Bymbob  dtAffU^a  «1 4o  Mail  ;  et  qaelqne- 
fob  da  Jopiia^.ifvt  t  Figurât  rapfîbantaal  an 
griffoa,  qiià  Toa  ptapit.  aor  ba  topbaaax,  avec 
dea  dndelabraa ,  afin  d'inspirer^ax  paaaaaia  du 
raapact  poar  lea  aépnltara» ,  atc^^^tLa<griiilbn, 
an  gépéralf  a*aal  proprement  qu'un  ayoabole  ima- 
fiaabat  qaL«<«»ua  ^figura  biaarf«,f«Qfcnne 
qaelqœ  moralité,  et  expriam^par  axempb,  qaelles 
qaaliiée  dpit  a?ab  an  gardien  00  on  tvlaoR  fidèle. 
La»  orailba  dMgaivttTaitvMiaa  qall  i»U  appor- 
Aar  à  ac»  foitaUoaat  la»  aUa»  aaaMaeiu  la  dlUgaace 
dans  itaaécatioa  ;  la  forma  an  Boa^yon  aadace^ 
at  aon  coaraga;  b  bac  arofl)io,«lk  fiiadiaaa  et 
aon  économb.  -~t  biaa.  Flgusa  da  l'écq.  il  ports 
sTor  ou  grijBfîm  do  eo^e,  •^Sorta  da  cbiaa  aagb*« 
à  loagoea  naoaaiadbai»  --^  |f pp  r  d'apt  «anti  4« 
papbf ..-^Liaiai  abW  i  i^iwiga  daà  tiiean  dfar. 

OEttIFÛIIlUOi.  a,  m.  BàffUafa^iaBl  foraUa, 
aall  aat  ppeap»  impaaalMada  b'lba.f-M|Mrai> 
diaaia)  gtibaaiUaM*  <  .W  -'* 

(HUVffOmTBB' >Mf.  Tffèa-aid  Mt  on 
tPprMp  p»«é  du  varba  Qriff9»osr. 

GRIFFONNSlIBlCr.  a.  m.  Aeiiaa  da  artffoo 
dt<  llpipat;  fPl  »aa  éaniara  ^tipit  de 
eatp  aalioa,  Co^d^ttlà  fa'âa  fwMfaigiPyufe^ 

GRIFVOKinai'  ▼.«.  l|ffriraj«ia ,  ^>él9mmnK' 
tàm  ^Mff^tiXfi  é  lira, M  qa'aH  aakd  de»  gens 
da  pii>4qaa  al  dai  pédania».  rr  Oa  dil,  dV  mê 
.«lpvi«  pilaaf  «  Ifm  foii  ^  gsiffimtmr.  •<rûpainei 


dit,ea_^_^^^ 

lUrPÇVnfltl 

a  aupi  lâ^méaae* 

eKd!QiÊââm.s 

troa^'l|tti»Mia  b 
<WGlfAll>.b. 

evct,  ptvirqnè  da  M 
(mlGNl.  a.  t: 

semé  de  gndna.»  Lt 

mkomm  e. 

paia  da  cdté  qn'il 
est^ft»  Wmor 
Marc  otti  rpte  ^4 


G&fOdifO'mfE 

ougdaPanger  en  g 

GRlOf"^ 
raiÉgaaiit.^;^fC»l>^ 
dans  onâi  àlliaK.  / 


GRIGNOTts.  \\ 
haoBorP  ftûtea  en 
directjp^ 

GRIGOU,  l;  p. 
rt>  paa  de  quoi  vjvi 
vivre,  ftit  le  f  neui 
sonlide.  yiim«£ 

^ÏRIORU  a.  p 
raïbas.  —  Bapèced' 

GRIL.  s.  M.  (la  Z 
dlsodor»  Aimilip,  « 
noaee.)  Uateaall#d 
branchp  paralliUb 
lea  uaes  de»aotr«ri 
U  viatida  oa  dà  po 
■toaffrir  beaoéoap  e 
qneUe  lea  imprinieoi 
b  pbacbe' de  caivri 
->TreUlU  de  fer  snr 
»eA  paar  ddrer,  T.  ( 

GRILLADE,  a.  1 
P'baièPd'appi^l 
sur  b  jgril. -^  8a  di 
naeMègHlhde^^ 
le  gril  dea  cnis}ea  de 
<^boaea  aanridablaa  qn 
tefkro^MUaa.»— Meta  0 
sir,  aa  paasaat  nn  i 

0&fLI.AOE.  9.  m 
quiaonaietaiblrél 
fenx  avant  qpa  de  i 
defllda  for>4aNMii 
vitréea,  ate.  — Aaae 
de  grttb,  posé  ear  1 
fondemeau  d'un  édi 
lab»a  pa  M^roaaaD 
un  aaol  MK  dana 
tBloada  folp  par  p 
Petit  grUhge.  Orom 

OBILLAGmB.  a. 
dea  eypria».  Oa  écri 

GRILLB.a.f.  tA 
peaia  aa  de  IW  (^ 
qui  aep  à  bnafr  b  1 
«ma  clôture.  -Jtbni 
de  elobon  eJ  petit 
juor,  qai  aat  Ibaa  I 
Cfillo  doMJ^W^ 
«t  <|ai  daaa  aiw  ani 


r«P'  de  son  crime.  Sehm  fm  griive^  dst  pd^^-M^l  gaaaaièremaat  qaaiqae  abwt.  •«*  GriboaUbr  en 


<l«fotapBl»iatfl«li 
•éparalaalMaar  daa 
oabaaTdalMglba. 
ou  quapa  abaaaP  i 
"lUtaaaa  IHaa  i^  l'uM 

I. 


»■ 


/ 


# 


■    Il     .  I     I  I   T<  .- 


.V> 


1^ 


*  ♦ 


du 
m. 


d< 


Itr 
ta 


6m 


«7# 


-^   A. 


'•**!; 


.,%■, 


t 


't.  ib.  .Qdi 

î^wtOTNint  •/  w.  Mfttfiifai 

Ilftl&lf  AmD.  b.  «tiTaorto  &  |Mlr«  qui  et 

semé  d«  fn^i»^  iUi  jjiÂiw  <«.,,w^;..    '*;♦*, 

pain  4lLoÀÉé  qa'il  «sC  U^iii^ftit' - 

M«re  irai  fCt«  <!«•  «Atéi.  •^'  S0tl9  diM^f^  de  11 

ottgdfttnttBmrra  ||r^^^ 

OE|GffOt%|.  t?  «.  Bffnier  dDa««pent  tt  ^ 
roMgMnt.  —yKMUiil  oiltl#^  {Mit  ^fit  dàut 
d«Q«  Qoi  «iim.  J9'âî^^  a!|Sw  céttÊ^ 

hMharM  «litet  in  tnOu  trtomBMt 'ttiu  pliuiéirt 

h>^  d«  qoot  virre;  od  êêA  <pi\  «yiiai  4*%M 
viTTÉ»  ftdt  le  ftitiui^  et  vit  d'une  mftii^re  lÉRre , 
sàMdiài^; /Âmî/.  ■  *  . 

%KlOÊih,  ê,  pi.  |0Bii4fr  oommim  4m  tlit  €•- 
ralM  «-^lili^  dNiiiiëa.  K  Gai^kt. 

OUL.  *.  «.  (^e  t  ne  M  ^i^hottoe  point  daài'fe^ 
diM^otf»  MiiU#i  «»>•  aènillt  q^lid  on  li^^ro- 
nottM.^  l'*te«dk#'4B  «tdilfil  formé  dé  pl^deai» 
branchte  pertIliUl,  àUaehAlli  mel^ne  diatânM 
lea  onei  éiftiMiretf;  et  rar  leqnel  on  Mt  Mtii'dii 
U  T&iiide  on'  dû  polseon.  ^—âf.  ^^  f fT  i^  gffl> 
Aottifrir  beanèoap  et  d*eeprit.  —  MièiHlw  enr  1«- 
qoelle  les  iaprimear»  en  ^ilte^oace  fUèt  dÙiailAir 
le  pliadMî  èe  calrre  «Tant  éy  éppli<|afr  Vimon, 
— ^Treiltb  de  fer  «or  li^tf  onpoee  Vût  ^««t  oti« 
stA  ponr  <l6rer,  fVOanxft.—- PbndlipdViB  IHat. 

GMLLMHt.  \ë^  tàù^biû*iàtmiè  |riUer.  - 
Manière  d*appréftr  i^  viaUdM  «i  h»  iUièàf  «lire 
snr  le  |rU.  ^  8e  dil  dea  tiiàdêa  friHéii;  t^oiià 
u9t  èêUê  gri9ttd9%-^ftttrewm  gniléié,  ineCtit  anr 
le  gtU  des  oniifea  de  dinde ,  4*  ponlarde  et^nlJNw 
ohoaea  iemUahlea  qui  abnrd^  rMes  ^  ÉMia  étMt 
1  efrdidiea.  «—  Meta  on  rago^ta  qnv  l*oa  fiiit  roài- 
sir^  en  paaaant  nn  fer  roo|(e  dnanf. 

O&lLIiAiOE.  t.  m.  Opération  de  métallniffe, 
qui  eonalaté  àidre  paaéer'la  aai^éral  par  plnaienra 
fenz  aTant  qpe  de  le  fidre  fondre.  —  Oatilitttie 
de  fll  de  for/^nTôn  liiet  liœc;  fenétrea,  wd  portes 
vitréeat  ele.  —  Aasemblage^e  pontres  en  Ibrme 
de  grille,  posé  inr  nn  terÉraln  ponr  y  ksaeoir  les 
rondements  d*nn  édifiée» '— Oa  qtte'  le  oonllsénr 
lakae  nn  M^oaaslr  aor  le  ibn.  -^  Travail  «tec 
un  aenl  mK  dans  lea  febriqnes  de  blonde.  «— 
tBlonde  foHe  par  petits  earréa  nn  peu  ineUnésT 
Pttit  grUhgê,  Gmmd  griOtigÊ, 

OMULAOtin,  a.  f.  Bapéte  de  poisson  ^  genre 
dea  efpriw*  On  éerlt  anaai  drmgiHÊ. 

OKILLB.  s.  f.  t  Adsaeniblige  de  |piècea  de  dMNt' 
penM  on  da  fer  qni  et  éiWsènt  on  a*entrelâoeot , 


BfeneidviiiMiftMpMM%i#i^^  »  nn  Movab  pU.  ^  Orrera0«/ft^ 

ti  ij»aM.k^  ciach<|er,  dont  U  desena  ea»  nne  espÏJQi' 
MM^naarwp*  ;dt  pêe^  tfà  Vkd  pltine  Aes  épMgiaa  on  des^ 
'mkmàiÊkffêi-  aigirilles.  «.  Omtèém-à  grimêf,  «ontèan  «n'oiT' 

nré'fiMàfih^WUiM  dÉ^«Uit1^è%'itf  MKo«V  ^fàyJ^t^mfiit-sff^en  AôaaAt  monvolr  o^  «Aie  dn 

•^  dl<ii«9diàtff|l,]plu«fo'«#  GlinÙL6Bl^r^«.Tai(^d«igHni«oes._l^s{r« 

li||Kj||iétaii^  dn  roi,  tpi  qo|hot  fons  fit,  «1»  pariiM  d%n  habU;  —  Daiu 

f  IMlteil  At^aÂranr  laa  art»  «l  là  Iflléiifor»,'  t/ne  figttrt  griBê^t , 

#éë  Wfâtor^-«  aJOotapa  dl  la  aitaiplialt^  dans  rimitaHon  da  Ip 


Ito  dk;d4.c«rtBiftii  iMnrréai^  ()tU  «oaH  à  la  Tikiéin 
d^ta'ttMnH^i  fAw^tJ^ppénlMr  jne  lesjMÉi  0 
élMùàîtkn^mÀuà  ^m^^^dkn  léi  Imc^)^, 
fdtfofls  de  pté^ett»  iMurça  d«  for.  -^fltj^>  dans 
les  monnaiea  ,WJiijanfcis  ày«Mées ,  |elle.i  ^^'o^Im 
sortent  dn  nonlè.>--MI!Veillia  de  ^^H'archal  «ir 
lequel  on  pose  k|a  onvra|es  à  ddrw.'^rJaatrpaent 
snr  lequel  9*'  étefad  m  eni»  fri»f|ia  de  soif;  an 
dessna  d'fof  Ini  .{jivdent.  p^Tonra  Se  floellea  dans 
les  Iwptea  Ue»i,^  taHit  PlfuMbapettée  de  trbns , 
•«t  mise  eitravenl  ifopalttie  eaisae  Icfip^eJilor»^ 
qn*On  Tênt  ftdre  paftir'plnslenrf  foaéoë^  i  H  fois. 
•— LailM  di^pagpe  d«lî(  première  qnaliti,— ^On 
«appelle  Grittêfkédnt  an  ronds  d'éta^  à  o}aire 
yoie,  aeinrant  dreiMiglie  atts  potfen  d^éuin.. 

Gan^Ul,  ÉK.  n4|;  RdU,  brAlé./.(Sos  fermé 
par  nne  griUit}  gtiiH  d»:)Mrr«Éttx.  ~x  t  Participe 


paasédn'Tërfc(Ôli/&r;*M^t^=<^^**%4:-?;-«^      ' 


GRILLER.  ▼.  a.  Faire 


tmx^  anr  le  gril. 


qal  mn  à  form^  la  baie  dNifee  porte  on  àfoMM^  'a*r  la  UtÉrtit.k  gkeé  do  vîjrif. 


nne  «ddtnre.  -JIDans  lee  ooonNila  d*  iUeé,  eoMO' 
de  eioiaon  en|  petits  oarreaut  fort  aettéa  et  à 
juor,  qni  eat  Uans  le  pnleér  dee  religienaaa.  •"- 
GfiÛt  éffuTt  ^onio-ddtntfe  de  1er  «rai  ^  ornée, 
«t  qni  dnia  wmë  nHÉmi  iépaiv  les  ebnra  dea  Jar^ 
dinaiitfi^BnaMoMMBia  de  flllaa  aOaai,  treillis 
dit  foe iiÉMèio  tfofoè  qnatrà  poanaa da  |onr,  «(ni 
>épare  I»  ehewr  dit  WtJglanasi  d'kvoe  le  ekomr 
on  U  nefdorégUse.  — &Mii,grafadU/w,troia 
on  quaifo  tèaiiaN  wtaefcéa  anaaalMa  A  qnniqna 
diatenee  INsn  4t  VwtÊf  «foo  «m  b«f»d»  for.  — 

I. 


Fermer  d'nne  grillf.-.7Br&ler  lea  i^aini,  le  bots,- 
ito.  ta  fTÊiuit  «mUur  du  toi^ii  •màrilhr  toêites  Us 
v^^t,*-'GriUm'WÊeoehon,  en  br^er  le  pOil  areo 
■M'ià  paillé.  ••■*-  par  «s^na.  FaftM  éprouver  nne 
gr*ndé  qbalanr.  -^^Ift?»*  imtjm0,  U  foiM  rali' 
f^kamfimU^fGrilht  fo  mûie,  la  iaire  tomi^lr 
dîna  nn  fotr'  pré|Miré  expréa.  —  v.  n.  Laiiitm 
rrilk^  aet  eMtitt$n  •-«•flg.  f^Mf*  ttîmp^uùàett 
J«  bièl*  d^^mtiMMt;  ^•^M»paiairement,  /ir  ^Al> 
d«uu  ma  P*aU'  -^  S0  grUfèr.  w,  pton.  ^  alianirer 
trop ,  ae  Wlêr.  w»  Gtttuiv  <«•  pft^  '  '^ 
tGRUXET.  a.  m»^8orio  de  petit  insecte  qni  est 
dn  genre  des  grfllona«  •I';  Qj^Cni  e» <h%ittiotâ;k  ' 
GRILLET.  a.  ni.  on  ÔRltLBIini^  a.  (.  Maa. 
Sonnette  qn'oè  met  ip  oon  dea  «dUena  et  adx 
Jambes  dea  oiidw»  d»  plwo.  -*  Nqaai  <l'nno  eapèoe 
de-  coquille.  ?^;f^/»'w;.^w*?Ji!i'Ç.'-'.v,«>f»i^i»vk;>'»à>  ,^m^  i.!i«*^\;- 

«  GRILLETÉ,  ÉB.4t!dy .  blaa.  Se  dit  dea  oiseaux  d« 
^<4e^<|oi  ont  ans  pitfda  dea  grilleta  on  aonnetiea. 
GRU^LETIER.  a.  aa.  Se  d||  do  «olni.  qni  lait 


deagrilles. 


M'Vi' 


GRILLOlDES.  s.  m.  pi.  Famille  dlnseotes  qni 
sont  voliins  deâ  gcttlons. 


j'*'  ..••«li««¥s'"V'î:'  "^'•'»* 


GÉniAISIIIlIB.  s.  f.  Actioi^ile  Iaire  des  gri- 
maÉës.  t^  Felnfo^  diadmafaitlon.  pen  utUé. 
!  GRIMACnER,  1ÈRE.  adj.  Qni  Ait  ordinaire- 
ment dèa  grpiMea  ~4fo  dit  d\in  JtypoesIteV'  d'un 
fonx  dévot.  ÛèH  um  ko^mu  gnmacier.  SatUitoiipn 
êit  gHmabièn.  —  H  est  aussi  sabstaotif.  Cêsi  jm»^ 
grknaciét;  um  grimticfàrw.  , 

GRnilAlII>.  s.  m.  Écolier  des  baasea  cUkses. 
Se  dit  par  mépris.  Cest  nn  n|p>  grimmud.  —  tSe^ 
dit  aussi  de  la  côoleoi-  U^Nw  de  l'intérieur  du 
sileîE  donf  on  foll  kf  pii^res  à  fosilf.  «-*^  W*  Gni- 

GRIMAUD,  Ain)B.<«dj.  Qui  a  Iliamenr  triste, 
chagrine ,  naossado,  Mentm*  grimaode.  (Émti^  '^ 

GlUBiAYJDERVv.  a.  Avoir  Ilialbear  mânaaade^  ' 
-—  Élever  de  petite  enfinita.  Cette  acception  n'a 
point  été  adoptée.  '  #      '    "  V' 

t  ^'^RIME.  s."  m.  Terme  méprisant  et  fimiiJer, 
qoi  ae  dit  des'  petits  écoliers ,  dans  lea  collégies. 
-*  An  théAtre.,  celui  qni  joue  les  rieillard^  ridi- 
cidea*  ffëJt'UM  bon  grime. v Les  bçns  grinm.Mont 
rihw.  —  L'oppoaé  de'Pér»  noble.       ^      ^Mi/V 

^RmEUN.  tMR  Si  dit ,  par'  mépris  et  ironie , 
d\iÉi  petit  gar^n.  y!mi«f.  —  Joueur  qui  joue  lAes- 
qn^joenéent.  4-  La  trelaiéipo-  gartie  de  la  piastre 
italVipolieff^^ari^rie^   '"     W 

GRIMILINAGE.  a.  m.  Pe|à  jeu  on  Ton  ne 
foit  que  grimeliner.  -.-  Petit  gain  que  l'on  fait , 
que  l'on  ménage  dans  nne  alfoire ,  dans  ^n  mar- 
ché./nni/.  \ 

GRIMELIE9BR*  ▼.  n.  Jouer  mesqnitfeqwnt  et 
à  petit  Jeu.  i-^  Faire  quelque  petit  gttn,  pieliager 
^^tttdqné  peilt^profit  dans  nn  marché  i  dette  une 
affaire.  <->  En  ee  aens  il  eet  quelqoefolé  actif.  7/ 
IdcAe  à  gfimtUmr  qtulque  chotê  «nr  «affo  affairé, 

'GRIIffER.  V.  n.  Être  inégal,  éoaiHéf,  f«  par- 
lant do  h  croAfo  dn  pain.  '-^  Ar  m4||JirO.  pron. 
Se  rider  hi  figure,  joner  lea  vlaulirda,  ridicnlea 
sur  lea  théétrea. 

GRIMME.  is.  f.  Giièvre  dn  Sénégal, ^iiedra- 


ttes  qui    péde  deTordrodea  raminanta.  '  '  '^^'^t^l'ir  't- ^" 

... , —  , .         "^'*tÈ^  f    GRIMlilE.  a.  ft Genre  déplantée  de  la  iamille 

GRILLOIR,  a.  m.  Fonriiiiiigl<llla<lMWMi(to  ^- — 

rases.— Lien  daqa  lequel  on  fait  cette  opération 


GRILIXCI.  a;  mv  Fetit  insecte,  qt^  est  une 
eapèoe  de  dgafo,  aimant  lee  endikiitt..elia«!dk,  et 
foisant  un  brnit  aign  et  per<^i.  -.^  <$enre  dH». 
seetee  «de  l'ordre  des  orthoptéref ,  et  Ikmille  des 
fantenrsk  —  t  Réaidu  de  lard  fond»,  tiré  df  la 
baléino.  —  Gordalatte  ^onr  sertor  lot  doigta  anx 
oriminola*'*' ''   ■'  •^■^"  '■  .^     '■  v,»i<it"T'iH''«"  «(j^,*ii-'  ^i  ■ 

ORILIXIim.  a.  f.  pi.  Ttlbn  dWeotia  de 
l'Ordredm  Oftboptéree. 

GRul^.  s.'m.  Outil  qni  aart  pont  appuyer 


GRIUOtSR.  >.  n.  Ueo  dit  dn  grillon  lora 
qnll  foit  enteéArë  aon  eri. 

GRILLS,  a.  m<  pi.  Dnna  le  eommeroe  on  donne 
,00  nom  ans  petite  mnmona. 

GRIMAÇANT,  AMTl.  a4i.  Qui  grimaee.  5ei 
âOjUaHgHmmfOiUê^t^/hU  rmmHmtii,  (Boileau.) 
OfosofOML  ti^Mrtielpe  prfoani  dn  verbe  Grimatêr. 

GRmUUXr  e.  r.  Ooniowian  dn  visage  foite 
aonvant  pai<  affectation.  -«-ÂjifHfeinae,  dîsslmn. 
laiioA.  -«-  Awra  fo  grÉMor d  gndifn'iM,  kdfoire 
nuiuvaise  mine,  «anvaia  aoeneil.  —  Ch  èoUeiJkii 

a        * 


des  moni 

GRMOIRK.  a.  m.  Lirre  dont  on  dir^e  lésina- . 
gidem  ae  aervent  ponr  évoquer  las  démons,  etc." 
— /!g.  Se  dit  dea  diaconrs  obscurs',  ou  dei-éeri* 
tures  diAdlea  à  lire.  -->  Saeoir,  entendre  h  ''gri^ 
être  habile  dans  les  choses  dont  on  ie 


•'■"f 


y 


^^. 


e 


méle.ySMi.  ~-  Aft  prétend»  magiqne  d'évpÉi|»  foa 
Ames  des  moriil)'''*^'«^"-'**^î*';,*> ••'*'»  -?♦*'"•'''^••''.•'^*t!i!^•»'K»:v' 
tGRIMFANE.  at^.  dfo  a  g.  Se  dit  d\ino  niant* \ 
.on  d'une  tige  qui,  né  pouvant  se  sonjomr  par 
elle-même ,  étend  dee  vrillrs  on  dea  raoflPMianli- 
naires  ponr  griaaper  sur  les  toita  q[f|i  rnvoiainent. 
^.  GamPAirr,  snva.  àd).  '.^.i^lfW'Ai^.tAV 

GROlPAIfT,  AMTB.  ad{.  Se  dit  d^a^  tige 
d'arbre  qui  grimpe  anr  Hea  corps  roiaiml,  aiut-V 
«nels  elle  a^ttaehe  pair  dea  vrillée.  <->  Grimpant.. 
tPanieipe  préaaiil  dn  verbe  Grimper,  ^*^^  ' 

GRIMPER.  V.  n.  Gravir^  nonisr  A  quelque 
endroit ,  en  s'sidant  dea  pieds  et  daa  mains.  — 
fig.  Se  dit  dee  Hans  hsats  qù   l'on  monte  avec    . 
peine  {  s'élever,  a'Iivenevr.  — bol.  Ensm^t  ^ 
plantes ,  s'éle««sr  en  s*enl6rtillant.   \  .^  '  '  >  ''*''^.  \ 

OR  IMPERBAU.  $,  m.  Qenre  d*olai^nx  qni  grlfo*' 
pent  le  long  des  mnrs ,  des  arbres ,  ete^  i .  ^  -  ^^ 

8*.  •  '  •    •■ 
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GRIBIPEEEÀLJX.  s.  m.  |>1.  FtmUle  d'oi|MUx 
de  l'ordre  de»  êylvain».  ^         ^ 

GaiMPEUR^.  ».  111.  fA,"  Q^té  4:oi^u%^ 
deux  4oi{{t«  devant  «i  deux  44irrièi'«.i 

GRINCEMENT.  •.  m,  Aclior»  d«  griacer  dw 
(l«aU.  TVafc*  Seigfuur  m  dit  qu'en  enfar'  il f  aura 
,!es  pleurs  et  (Ut  grittcémenfi  de  d«fH$.    ^    , 

GRINCER.  V.  «.  C;/t/ic*r  lej  dtuls,  le*  seçrer 

les  aoe«  contre  les  aotres ,  eu  ivi-%>tt«at  ni»  pea, 

0,ou  de  doolenr  oa  de  colère,  «>  refirantle»  lèrre«i 

et  •♦ec  nne  espèce  de  frùsonncmeat.  —  Où  dU* 

auMt  Otincer  dcj  dents,  aloi*»  dtVicèr  e»t aeotre. 

Les  fanatiques  grinceront  des  demti,  et  ne  pour' 

.    ront  pas  mordre.  •     , 

i       ORlNCHli^l.  V.  a.  11  se  dit  du  pAiii  lorsqu'il  se 

fait    des    trous   s«m|s  la   croûte,  et.  que    ceHe-ci 

tombe  par. écailles,  ^e  pain  griiiche.  ^.  Grimlxr. 

GRINDELIE.  s.  /.  Genre  de  plantes.  —  Soi^e 
irarB»isseaa  du  Mexirpei.  ^.       "-- 

GltiNElTE.  s.  f.  Poule  sultane  Uchetéé»  oiseaa 
du  genre  des  gallinules.    "  ,  ^ 

GRINGOLË,  I^.E.  adj.  blas.  Se  dit  des  pièces 
qui  sont  terniinées  en  tètes  de  sèipent.     <      _ 

GRINGOITER.  v.  n.  5e  dit  en  juirlant  des 
pciit»  oiseaux,  et  signifie  P^redonner.  -^'Se  dit, 
par  pLnisanterie ,  des  Lomines  qui  freduoucnt 
mal.  Gringotter  un  air.  popul.  ,  "^ 

GRINGUENAUDE.   s.    f.   PeUte    ordure  qui 
^satucbe  aux  émoactoires   et  ailleurs   par  niâl-> 
]>rapreté.  (Boiste .)  ^op«/. 

GRINOUENOTTER.  v.  n.  Il  se  dit  du  rossi- 
^'nol  lorsqu'il'  fait  entendre  un  certain  ramage. 
'GRINON.  s.  m.  V.  Caiirow. 

GRIOT,  s.  m.  Le  genêt  purgatif. 

GRIOTS,  s.  m.  pi.  Issues  de  blé.  — t  N^» 
(ju'on  donne  à  certains  jongleprs  et  baladins  de 
r Afrique.  —  Il  y  a  aussi  des  femmes  griotes;  et 
en  ce  ^ens  il  est  adj.  f. 

GRIOT!  E.    s.    f(<  Espèce  de  cerise  à  codcte 
<{ueue,  grosse  et  noirâtre,  plus  douce  que  les 
autres.  —  Marbre  tacheté  de  rouge  et  de  bran. 
;  GRIOTTIER.  s.  m.  Arbre  qui  porte  les  griottes. 
>—  Genre  de  plantes  de  la  ÊMnille  des  cerisiers. 

GRIPHE.  s.  f.  Sorte  d'énigme  on  de  propo- 
.?it ion  captieuse,  propre  à  embarrasser,  inusitée 

GRIPPE,  s.  f.  Fantaisie ,  goût  capricieux.  — 
Prévention.  — Se  prendre  de  grippe  avec  quelqu'un, 
uu  prendre  quelqu'un  en  grippe,  se  prérenir  défa- 
vorablement et  sans  raisou  -contre  quelqu'un.  — 
Nom  d'un  catarvbe  épidémiqne. 
.  tGRIPPÉ  ,ÉË.  adj.  méd.  Se  dit  de  la  ^e  dont 
lès  traits  paralnsent  s'être  raccourcis.  Figure  grip-, 
pèe^ — tParlicipe  passé  du  verbe  Gripper. 

tGRIPPEE.  S-.  f.  méd..(3ontraction  simultanée  des 
muscles  de  la  face ,  qui  exprime  la  doulenr  vive 
et  profonde  qu'occasionnent  certaines  maladies. 

GRIPPELE&  (sx).  V.  pron.    F.  Gaxpr».     . 

GRIPPER.  V.  a.  Attraper,   ravjr  subitement. 

—  Il  se  dit,  proprement  du  chat  et  de  quelques 
autres  animaux.  //  agrippé  la  souris  au  sortir  du 
trou,  faniil. — Se  d!t  de  ceux  qui  ravissent  le  bien 
d'antiui.  Cette  femme  lui  a  grippé  son  atgent.  — 
Se  gripper,  v.  pron.  Se  dit  des  étoffes  qui  se  re- 
tirent en  se'\,fronçant.  Ce  taffetas  s'est  tout  grippé. 
— fg.  Se  prévenir  défavorablement  et  sans  raison 
contre  quelqu'un;  s'entêter;  se  mettre  one  fan- 
taisie dans  la  tête.aEsGaipPX,  xx.  part. 

GRIPPE-SOUS.  s.  m.  Celui  qui  est  chargé  par 
les-rentiers  de  recevoir  leurs  rentes,  moyennant 
,  «ne  légère  remise,  peu  usitée — Aujourd'hui  celui 
qai  s'attache  k  <les  gains 'soldides. /oiim/. 

GUIS,  ISE.  adj.  Qui  est  de  couleur  mêlée  pins 
ou  moins  de  blanc  et  de  noir.  Barbe  grise.  Che- 
val gris.  Étoffe  grise. — //  est  tout  gris,  il  a  les 
cheveux  gr'iB.-^Gris,  la  cOAleur  grise;. et  alors  il 
est  substantif.  Grisbrun^  Qris  pommelé.  Gris  mile. 

—  Gris  de  perle ,  sorte  àt  cooleor  grise  qui  %  un 


oès  plnmes  qui  sont  ordin»iiiMn«iit  sons  le#Ritre 
et  aous  les  aisselles  de  Tautra^.  V.  PxTiT-GaM* 

GRlSAIlfLE.  Sr  f.  tÇoàlenr  cçmmnne  compo* 
séiB  do  hU»c  et  de  noir. — 1  i^ialure.ea  clair- 
oba^or.  —  Mélange  de  me^pp^  lilanoa  et  dd  che-„ 
vcax>mns  dont  on  fait  des  perruques.         ^ .  ^ 

GRISAiU.FB.^v.  a.  BarboniUer  df  %xU^au^ 
grisailUr  un  lamSris.  mm  OiiMkiiAÂ,  îx.  part. 

GRÎSARO.  «.m.,  Sorta  an  g.res  trè»r<)ur.K 

GIJlSAi^IN.  s.  m,.Gras-hic  de  Virginie. 

GRISÂT^  a4j.  des  a  g.  Qaitir«  s^r  le  gris. 
Étoffe  grisâtre»  Couleur  grudtre.  i^. 

GRISÉOCK,  s.  m.  Sorte  d'untilopç. 

GRISCIÔ.  s.  m.  Monnaie  réelle  d'Alexandrie 
qui  vaut  3o  ipédines.  On-  la  n^me  aoast  jih^- 
quèpe.  (7a  centii;nea  de  FraniboTI      . 

GRISE,  s.  f.  Sorte  de  petitlnRoffe.    ~      ' 

GIL&E-BONNE.  a.  f.  Espèce,  de,  piûnjûugw , 
qui  vient  en  été.  ,v- — ^. 

tGRISEGONNEL.  s.  m.  vl^^s'.  ^-  Sxnxaui..— 
GRISE-QONNEIXE,  s.  f.  r.  (jroxirx.        , 

-CrRISER.  ▼.  a.  #aire  boire  qnelqa'on  jusqu'à 
1(^  rendre  dfmi-ivre.  —  En  parlant  des  liqnears 


GlklSONBTEH.  y.  n.  Devenir  gv^on^  %n  p»rLint 
I  persfpJlutee}  poauoenfer  à'  avoir %es  lÂavtux 
grid,  Al  Imrlm  lyi  ^isonnm,  1—  VieilUi?. 
tQEISON9.  s.  m^  pf.  I^pplesda  U§aii«a^qui 


:<<A  ; 


QfiJi  1  GRO 

oertaia  éclat  ^e  Ikmc  couuii»  \mv^m>  ^  Crie 
de.  lin ,  mêlé  de  muge,  rr  e^^i*t^er  ffie ,  p«i^^r 
épiiis  éf,  sans  col^,  qni^rt  à  fyii«  di^  ^ra^i^ 
dVtU  M»  ateliers  4a.  pl^armacja  m  àti  «hiâ|i«^  -^il 

fait  M  temju  gçis ,  le  tempa  ()|t  oooviHrt  et  froi^.  Itoi^mm  fun  Am  MmpomtJMM^  ..  , .  ^.  , ,,, 
^  prov.  i.a^U4i<  tous  c/mU  font  gris,  on  ne  d^ftin^  plUSpU.  s^  m.  Ga<  injaÇunable  qoike  dégage 
gii#  pas  une  laide  d'avec  mne  htiie^r-^ïip.  Lettres  de  certaine  honille^  el^que  l^n  nomiiMtfiiiaaai  Grifiu, 
grises,  lettres  gravées^ur  boft  arae  des^gnres  '^rieUMp  Feu  brijfu^  Feugnsm,  Hfpf^  i^fitm' 
et  [In -yminri  1  Tf  nf^rrir  fl jnif  ■  ilfimi  ivre,  màèle  J^eu  ^rroux ,  etc.,  eto.\t  ■■}•:  M  .< 
p(^: — On  nomma,  flBrr<7#^iii| ,  la  rouille  verte  ,  GRUf-PENlJAiRTv  a.  m.  llom  voiybra  dé  U 
iqui  s'engendre  sur  Je  enivre.— f'^^m»  viii  fbrt    pte4riè(:he  ;  éconHirenr.        *^  // 

çaiUet.  —  La»  plnmaswers  appellent,  PiH^sJ^     ^W-PÊRLÉ.  s.  m.  Espèca  <à(wi« 


enivrantes,  étourdir,  porter  à  l^tètc— Se  dit 
anaal  du  tabac  que  l'on  prend  eiAaii|é«,  et;c.  -^ 
Se  griser,  r.  profa.  Boire  jusqu'à  df^cnir  gfis; 
s'enivrer.  Il  a  .  Cli^bitu^p  de  se,griser.  mm  Qmêà  ». 
KX.  part.     '  .4'  .  V .,     "_    . 

GRiSET.  s.  m.  Jenne  di^donneret  qui  n'a  pas 
encore  pris  son  rqnge  et  «on  jaone  vif.  -—.Espèce 
de  singe  maki.  —  Sona-geMïe  de  poissoi^s  qu'on  a 
proposé  parmi  lea  afiialef. —  Sorte  d'arhoasier. 

GRISETTE.  s.  f.  Vêtement  d'étoffe  gris  de  pen 
de  valeur,  que  potleot  les  temmçi  dn  peuple.  — - 
Jeune  fUle  de  médiocre  condition.— 'Nom  de  plu- 
sieurs oiseaux ,  relativement  à.  la  couleur  de  leur 
plumage.— Insecte  du  genre  des  hespéries.r->3orte 
de  plante. 

GRISGRIS.  s.  ro.tmyth.  Nom  des  fétiches,  chex 
les  IVlaoras  d'Afriqne,  qui  les  rftgardent  comme  dies 
puissances  subalteities  on  co|^e  des  talismans. 
Ce  sont  de  petits  billets  sur  lesquels  sont  tracés 
des  figuras  magique»  ou  des  passages  de  l'Alcoran 
en  oaraetères  arabes;  ces  billets  sont  j^dus  fort 
cher  par  les  marabouts  ou  prêtres ,  et  les  nègres 
le»  croient  des  préservatifs  assurés  contre  les  maux. 
Chaque  grisgris  a  sa  forme  et  sa  proptiétét  et 
le»  Maures  en  sont  couverts  de  la  tête  aux  pieds. 
— Nom  d'une  espèce  de  petit  oisean.  V.  Gxt-G&y  , 

GRISIN*  s.  m.  Passereau  de  la  Guiane. 

GRISLAGINE.  s.  f.  r.  Grii.i.agivb. 

GRISLÉ.  s.  m.  Espèce  d'arbrisseau  trèa-voiaia 
des  saUcaires. 

GRISOLLER ,  on  GRISOLER.  ▼.  n.  Il  aa  dit  dn 
chant  de  l'alouette.  L'alouette  vient  de  grisoller. 

GRISON ,  ONNE.  adj.  Qui  est  gris.  Poilgrison* 
Barbe  grisonne.-^ Il  est  anssi  snbst.  Geliii,  celle 
qui  grisonne.  Cest  un  grison.  Un*  vieille  grisonne» 
—  i|r.  Gatsows.  ^ 

G&ISON.  s.  va.  Homme  de  livrée  qu'on  lait 
habiller  de  gris  pour  l'emidoyer  à  de»  oonumssioas 
secrètes.  >—  Populairement ,  un  ftne. — >  Eiqpècft.ile 


qui  éroit  aux  envir<HU  do  Pari». 

l^^A.  f.'$ort^  de  pkin  en  nignette»  que 
l'pn  £i]»rlqi(jp  daa^  Piéiwiiit.  ,        %>    , 

GRiVÏ.  s.  f.  Oiseau  ^i  est  bon  à  nmiger, 
q&i  a  le  plnaui|^  "1^1^*  ^^^  et,  de.4jb«ttu,  et 
^ui  eàt  de  la  grossir  d^  merle.  —  Gêiire  d'oi- 
^anxl  passereaux  de  la^ndUe  dèa  erénilWies.— 
QoquÙle  d<ii*g«nr^  dca.i^tio^.^-*^  terme  p^pii- 
•Uire,  o^  dit,  //  est  saçui eamàe  urne  griPe^ 
I.  GRIVE  DE^OUÈME.  af  f.  Nom  ^'on  donne 
an  jasenr  d|na  jMrtain*  eKdrQià^» 

.GRIVE  DE  BiÈR.  a.  t.  Le  vanneau  copubatuiit, 
on  paon  de  mer. 

GRIVE  ÇIORIÉE.  »i  (.  I^  que  l'oii  âoone 
anairen  Ipribt  d*CurO|)e.  ... 

GlUVELÉ  LM.  «(M.  Qui  est  tacheté  on  mêlé 
de  grÀ  et  de  blanc.  Plumage  grivelé.--^fVtt^cipc 
Iwasé  du  Terbfi  Grive.ler.*  ^         * 

GRIVELÉB.  8.  £  Petit  proât  illicite  et  «fcret 
qu'oju  frit  daiutin  emploi.,  ineitx  et  ittusité. .. 

GRIVELE1U.V.  a.  F*icf  de»  pirofits  ilUcite»  dans 
un  emploi. "«■Giuvai.i,  xx.  ^Ofh  vieu^  el  inusité. 

GIUVÈ]l£E,IE,  s.  f««Actionjle  griveler.  C'est  la 
même  chose  que  Griv^ée.  vieux  e/  inquité. 
"  GRIVELEITE.  s.  f,  |t»etU($  grive  df  la  Guiane. 

G&rVELEyi;,.  ».  m.  Qui  âdt  des  grivelées ,  qui 
trompe..  'rieuA  et  inusité. 

ORJCVELÉ  VISQUEUX,  s.  m.  Sorte  d'agttric 
qni^roit.  dans  lé»  environs  de  Paris.. 

G&IVELIN.  s.  ni.  iSspèce  d'oiseau  dn  genre  dks 
gros-bec»,, qu'fon  rertcontr^aa  Brésil. 

GjeLIVpi&  s.  n^.  Drille,  solda|alerte  et  éveillé. 
—  tUonune  toujours  gai  et  saiu  souci  ;1>on  com- 
pagn«n»boYi  drille;  gaillardlboti  vivant.  (pTeif  un 
bot^jgriwis.     '  ;-,  •^^J';  »^-v.  -   .'    k:. 

(SRIVOIS,  OISE.  adj..Qbi  a  mf^iort  aà  grivois, 
à  la  grivoise.  Ton  grivois.  Chansougrivatifs.  Un  air 
grivois.  SJaniètvs  gtwoisetf^  f 

GRIVOI$£.  a.  C  Vivendière,  on  uftre  femme 
d'armée,  qm  est  d'une  hnmenr  libfe  et  hardie.' — 
Espèce  de  r&pe  à  Ukhac. 

GRIVOISE&.  v.at^perdn tiOMc.^Mîixvoisx, 
ix.  part,.-      -       *.':■;  .,,  ^,y  \. 

GBJWNA.  s.  f.  Monnaie  de  enivre  qui  a  cours 
en  Russie  (5o  cfentimes  de.  France). 

GROAT.  s.  m.  Petite  monnaie  d'argent  an- 
glaise» qui  vAut  quatre  deniers  sterling. 

GROCHE.  s.  f.  Ancienna  petite  mohnaie  de 
billon..-  '■  ..:.y  .,'. .   ^-^v--''- ■-.■•-  ■>'i  ,' 

GROÉ-GROÉ.  t.  m.  Ltrve  dn  ehanmsoa^^l- 
roaire ,  que  les  habitants  de  Surinam  au^lgent  avec 
plaisir.  * 

GROÈNLANDAJLS,  Al&fi.  adj.  Dn  GroënUind, 
qui  concerne  Iff  Groenland.  Une  barque  groènlan- 
daise.  Vaiu'em  gi^'nlandais.  ~ Il  est  aussi  sub- 
stantif. Qui  «st  oé  dans  le  Gro«aland«  Les  Givèn-  • 
landaiS' Une  Groëmlandaise» 

GROG.  a.  m.  Mélange  d*eatwle-vie  avec  dènx 
tier»  d!^|i  >ponr.  les ,  équipage»  de  mer. 

GROGNARD.  ».  m.  Celui  <|ai  e»t  dans  tliabi- 
tnde  de  grogner,,  qui  est  toujours  chagrin  i  mé- 
ooMtent.  famil.  —  Vieux  grenadier.-^»,  f.  Gro- 


singe. — Nom  d'obe  hirondelle  de  rivage.  ^-^  Sovte^  ^arde.  ,  ;  ^  ......  ./»    . 

de  conlenvre.— Nom  de  deux  espèce»  de- poitaon»!      GROGNARD,  ARDE.  ad).  Qui  grogne;  qui 
qui  paraûwent  toDt  gri».  |  gronde,  qui  murmure  sans  ceaec;  qui  e»t  toujours 


chagrin,  méfthitei 
jours  S  une  humeu 

G&OGNB.  ».  1 
grognef  (aire  macil 

GROGNEMEN 
•  Se  dit  au»»!  de  ce 

GàOéNElC.  V. 
cochon.  —  Se  dit 
par  on  brait  sour 
quelque  roéconten 
exprimer  sa  ikianvi 

GROGNfÙR, 
chagrin,  on  par  i 
substantif.  Cèilu< 

GROGNON.  •. 

toujours  e9t  dispo 

tGROGRAMi  %. 

qui  se  labriqne  en 

GtlOIN.  s.  m. 
de  poisson  du  géni 
peut.  -4  Nom  d'ui 

GROISIL.  s.  m. 

neuf  on  vieux ,  de 

IGROISm.  s.  m 

liux  débris  et  Irogn 

novam4  Catein  en 

GROISOir.  s.  I 
en  poudre ,  »ert  p4 

GROLL^.  ».  f. 
t  Soulier  en  pant 
t  Se  dit  anssi  des 
de  pierres  à  fusiU 

GROMA.  s.  m.  1 
vingt  piédai,  quisf 
rer  l'étendue  d'un 
luent  les  tentes. 

GROMATIQUI 
dé»  ancien»  poùl* 
sin*»»  qui  servaiéni 

GROMMELILR. 
entre  ses  denta  qi 
grommelle  toujours 

gromMelbu: 

qui  murmure  entn 

GROMMER.  V. 

fGROMPRÈNE. 

prdpre  à  arrêter  k 

oiseiiu  dé  Sardaigln 

GRONDABLE. 
grondé,  susceptibl 

GRONDE.  ».  f. 
l'on  nomme  antreii 

GKONimLER. 
sourd.  (Boiste.)  î/ii 

GRONDEMEN' 
ment  du  tonnerre  Si 

GRONDER,  v.'i 
ses  denta.  Il  gfbnà 
der.  —  fig.  Le  tonii 
la  une.-— Dans  lè  n 
Gotirmander  de  pa 
humeur.  //  gronde 
=>*  GaoïroK',  ét^j  pj 

gronderiè:* 

que  l'on  fiMtt  en  col 

GRONDEfTR,] 
Humeur  grondeitse. 
un  vieux  gronmur. 

GRONDIN.!».  1 
<te»  trig)e».      I 

GRONE.  9.  m.  2 
famille  île»  légumi 

GRONEAU..».! 
des  trigle».         * 

GR9NOVE.s.f 
des  cncnrbitacées. 

GRO9,  OSSE.  a 


X 


x- 


..> 


*    •  . . 


•     ! 


chagrin ,  mfffBntent.  Mmm*  grogHardê.  Il  ett  tou- 


Jours  iTufU  humtur  grornewde.  fam 

G&OGMlu  •,  t  Cliagriû ,  roout.  —  ^r%  U 
l^rogNtf  ÎBiv  iiuiè^ab  viMge.  pùpifl. 

GROGNEMENT.  •.  m.  Cri  def  poi^aflk.  — 
•  Se  dit  auMÎ  de  ceax  qai  ion(.  mécontenU.  f<vnU- 

GÀOéNEK.  ▼'.  n.  Sedl(pH>pr«itl«nt*dà'ori  do 
cochon.  —  S«  dit  de»persôànM  qq]  tAÉBOigtieiit 
par  on  brait  sourd  et  entre  loi  d^tà  ^I0|{^  ûiit 
quelqoe  ro^onlentemettt.  — -Ort^er,  kuunuiÉrt^ 
exprimer  ta  inaoTtiae  h^meitr.  fùmit,  '        V* j» ♦ 

GROGNttlK ,  GNEUSÉ:  adj.  Qui  grogné  par 
hagrin ,  oo  par  qpécontentemtfht.  —  ^  %9\  aoaai 


GftO 

d0# circonférence.  Çfoue  boHU,  Un  gros  fiçmiÈe. 
^  I  Gtos  votumt  in'fbtlù.  ïfnê  grànéfemimt.  —  l^éMmt 
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subfUntif.  Ceit  un  gwj^new^  Une  grogheUte.^ 

GROGNON,  t.  m.  4e  dit  d'oùe  personne  qui 
toujours  eat  disposte  à  tf*attAst«r.  fam'il.        ^ 
tGROGR aM*  s:  qi.  Eip^  d^&toffe  fin»  8e  aoie, 
qui  se  (îibriqoe  en  Cbine.  , 

GROIN'  a.  m.  Miiseào  de  cochon.  --Espèce 
lie  poisson  do  genre  dés  In^Ans.  —  ^|^^  ^*  '^'^ 
pênt.  ~4Nbm  d'oiÉi  plaUt^.     _   '  ,  '  *  "^ 

GROISIL.  s.  m.  tO^bria  oii  V^j^cèif^  «fê  ^re 
uenf  oa  vieux  ,  de  glnce^  etc.  v.  GréiiL 

jGROISIN.  s.  m.  Nom  qoe  les  Titriera  donnent 
aux  débris  et  rognàrea  de  Terre  ;  c'est  ht  ^6  l'on 
nomme  Catein  en  fabriqne.  F,  Càoisif..*    -    .« 

GROISOMf.  s.  m.  Qr«i«  )i^nch«  qtif,  rédàiie 
en  poudra ,  sert  pour  prépares  le  parchemin. 

GROLLR.  a.  f.  Nom  d*une  eapièce  cPoiaeào.  — 
t  Soulier  en  pantoufle  eh  certains  endrolta. -> 
t  Se  dit  aussi  des  rebots  de  di/Térentes  espèces 
de  pierres  k  fusil.         ' 

GROMA.  a.  m.  aniiq.  Lon^e  perche  ,^hvirQa 
vingt  pied«,i  qni  servait  a|ML  Btoinains  pour  Ineso*^ 
rer  retendue  d'où  camp^  aÊn  dé  àistidbaer  é^le- 
luent  les  tentea. 

GROMATIQUE.  adj.  des  a  igtj&  ae  dit  d*an  art 
dn  anciens  pour  arpenter  les  teitea,  et  des  me- 
s^frea  tqni  servaient  poor  faire  eai  arpentage. 

GRX>MMEL^.  >.  n.  Moirmorer,  àè  plahidre 
entre  aex  denta  qoaiiid  pn  est  Hché.  Ce  vieillard 
grommelle  toujours,  iamil. 

GROMMEtBUX,  ÈÙSE.  adj.  Qoi  gromin«)Ie, 
qui  mnhnore  entre  aes  dènfci.  (Boiste.)  initifti. 

GROMMER.  T..a.  Doper.  (Bolate.)  inusité':*' 
\GKQlilL^lSkm..  s.  f.  Sorte  de  plante  qo'on  dit 
prdpre  à  arrêter  le  vomissement.  •«- f  NoOi  d'an 
oisean  de  Sardaigne ,  dis  la  ^atore  de  la  groe. 

GRONDABLE.  adj.  dea  a  g.  Qoi  mérite  â^étre 
grondé  I  sosceptible  de  blâme^  ^tf  lii/fe. 

GRONDE,  s.  f.  3orte  d'instroment  à  TenH|ûe 
l'un  nomme  autrement  7Vom/w.  ■'!> 

GRONDELER.  v.  n.  Murmurer,  faire  un  bmit 
sourd.  (Boiste.)  inusité, 

GRONDEMENT,  s.  m.  Brait  sourd.  Le  gronde* 
^  ment  du  tonnerre  s^JU  entendre, 

GRONDER.  V.  n.  Mormorèri  se  plaindre  entre 
ses  dents.  Il  gtpnde  toujours.  Une  fait  que  gron- 
der.  —  fig.  Le  tonnerre  gronde ,  fait  on  brait  dana 
la  une. — 'Dans  lé  même  9Vi»»f  L'orage  gronde. — a. 
Goormaoder  de  parolea ,  faire  dea  riajprochea  avec 
bumeor.  //  gronde  toujours  $eiv€deti,  ses  enfant*. 

==*  GrOITDB',  éBjj.  IMIt. 

GRONDERIÈ:"!.  f.  Criantèrié,  répr6nilid« 
que  l'on  fak  en  colère ,  avec  homeor. 

GRONDEITR ,  ECSE.  adj.  Qoi  aime  à  gronîdér. 
Humeur  grondeiue.  —  D  est  aussi  sobstantif.  Ceit 
un  vieux  gronmur. 

GROm)IN.[a.  m:  Sorte  de  poiason  da  gMlr* 
dea  trig^ea.  .    f 

GRONE.  f.  m.  Sona-arbriaseau  rampant ,  de  la 
famille  tdea  légominenaca. 

GRONEAU.  a.  n.  Espèce  de  poiaèon  dta  genfè 
des  triglea. 

GRQNOVE.  a.  f.  Genre  de  plantes  de  la  (kniifle 
des  cocorbitaoées.  ,   "'  ' 

GR09.  OSSE.  ad^.  Qui  a  beaocéop  dé  vohittiè, 


est  j^laeé  aV|at  Pemmé.lX  algnifie ,  femme  qoi  a 
be«ticoâp  d'émbonpoTni!— Épais;  opposé  i  Mité, 
à  délieat  Crosse  twie.GrosJl,  (?aj/  Ww.  -^Grosu 
^àndè,  <^tîdc  d'B^oûcheriéT'— ^(>n  dit  ^n  homme 
qui  a  Iç  sens  bon  et  droi) ,  mais  qnj  ne  l'a  podr- 
UtX  p^s  délicat*,  qo7/  n'a  qu'un  gros  bon  sens. 
—  tJh  gros  fin  t  celai  nid  fait  le  fin  et  qoi  ne 
l'est  pia.  — GrOi  lourdaud^  gros  ttninml  ,'on  ho^ime 
stopide  et  maladroit.— Gmf  tthideine.,  se  dit  dhon 
cheval  qni  soDflVe  be^neoofy  dans  l'actioh,  qobi- 
qa'il  n'ait  point  le  flaua^  altéré  dans  le  repoa.  — - 
Coi^idérable,  qài  va  an^eU  dn  médiocre  et  de 
l'brdin4hre.  Faire  uté  Jgrûise  dAense.  Forer  à 
grosse  usur^  XTn  gros  marchtutd.  Une  grosse  abbtvfe. 
Ce  prince  a  une  grosse  cour. — UHe  grosse  famille , 
one  ftmille  nombreuse.  —^  Un  gros  péché,  pédié 
gtKf^.-'^^nê  grosse  fèvre,  one  fièvre  violente.<^ 
Dana  nue  armée  f  Le  gros  bagage ,  lea  ftgagCa  qnf 
sdttt  yéïtorés  stn-  des 


seau  :  c*est  son  corps  de  earf  ne.  —  Le  gros ,'  pu 
Le  noir,  la  matière  noire  qne  lea  auidonoiers 
grosse,  femdie  enceinte. -^ Mtiiji ,  lorsque  Grosse  Uèirent  de  déisos  llimldoii.     ]•■     y, 

^'         —      '  GROS-BEC.  s.  m.  Genre  d'blseanx  de  la  limille 

des  granivores. 

<^ROS-BLANG.  s.  m.  Mastic  fait  avec  du  falano 
•t  de  la  colle.     '     -  ! 

tGROS-BON.  s.*"!*!.  Nom  ancien  d'un  pspier 
qçC^n  fabriqtuit  dans  l'Angoamoia. 

fGROSs^BON  DE  TRACE,  a.  m.  Nom  ancien 
d^inr  papier  qu'on  fabriquait  en  Aovergne  et  dans 
le  Lbnousin.  *       . 

tGROS'BULLE.  s.  m.  Papier  partlcvlier  qo'on 
fait  en  ndllande. 

GROS-CANON,  s.  m.  Caractère  d'impriateric 
au-dessus  du  petit-canon.  ^.  Cakon. 

(VROSCHEL.  s.  m.  Monnaie  de  cuivre  à  Br«S- 
lau,  qui  vaut  le  quart  d'un  gros  d'urgent. 

GROSCHEN.  s.  m.  Monnaie  dargent,  tpii  a 
*conrs  en  Autriche  pour  trois  kreutcers.  —  Petite 
monnaie  de  Hambourg ,  qui  est  la  vingt^iuatrième 
partie,  do  rdohtaler. 

GROS-DE-TOURS,  GROS-DE-NAPLES.  s.  m. 

^om  de  certaiMti  étofTea  de  soie ,  fabriquées  à 

Toiirs  et  à  Naples,  dont  b   cbaine  et  U  trame 

sont  pins  fortes  qu'au  taffetas.  Il  jr  a  des  gros-de- 

Tours  unis ,  rayés ,  brochés  en  soie  et  en  dorure. 

GROS-D'ÉNOMES.  s.  m.  vén.  Lea  deux  gros 
morceaux  de  la  cuisse  du  cerf. 

OROS-BUALEINE.  s.  et  adj.  m.  manég.  Se  dit 
d'un  cheval  qui  souffle  beaucoup. 

GROSEILLE,  s:  î.  Vctlt  fruit  bon  è  manger, 
nh  peo  acide,  et  qui  vient  par  grappes  i  un  petit 
arbriaseao.  — >  Antre  fruit  plus  gros  que  la  gro- 
seille blanche  et  roo||e,  et  vert,  qui  vient  sur  un 
ax'brlsseiié  rempli  de  piquants  ;  C'est  ce  que  l'on 
nomme  Groeeiite  à  maquereau. 

GROSEILLIER,  s.   m.  Arbrisseau   qni  porte 

été  gi'os<)ittes.  —  Genre  dC  plantes  qni  se  rap- 

1Ml^t<^Cnt  bmaconp  des  ca<;tiera  et  des  saxifrages. 

•'-^ros^iér  à  maquereau^  groseillier  épineux. — 

Groseillier  noir,  casais.  ' 

GROS'FA.  a.  m.  VimUé  mtuique  d'église. 

OROflEL.  s.  m.  y.Onopni.. 

GR08IN.  s.  m.  F.  G&ûiaiir.  v 

GROS-MONDAIN,  s.  m.  Variété  de  pigeon. 

GROS-NOIR.  a.  m.  Espèce  d'irdoiae. 
tGROS-OEIL.  a.  m.  in^pr.  Caractère  dont  l'œil 
est  pins  gros  qne  celoi  dn  cotps  auquel  il  appar- 
tient ordinairement,     ^i 

GROS-PARANGON,  a.  a».  F.  Paraugoh. 
tGROS-RA^^NE^'V.  me  Sorte  de  plante  qoi  se 
nraltiplie  dé^grikine  a«  printemps,  oo, même  de 
rejeton  oo  de  bonture  t  c'est  on  orpin  blanc. 

tGROS-ROfifAIN.  s.  tti.  impr.  Corps  de  carac- 
tère particoKer  plna  fort  qne  le  gros-texte. 

GROSSE,  a.  f.  DooiM  doosaines  de  certaines 
marchandises;  •—  Unejgrosse  de  soie,  douze  don- 
saine»  d'écheveanx  de  MHe.  —Expédition  en  par- 
chemin oa  en  papier,  d'une  obligation ,  d'on  cOn< 
trat,  etc.,  hite  sur  la  Iminote  et  revêtue  dea  for- 
malitéa  prescrites  par  Iles  lois.  —  comra;  inarit. 
Donner  de  forgent  à  la  grosse  (aoncriintendant 
Aventure).  V.  Avair-rvax.— impr.  Lettre  dooble 
eo  force  oo  en  corps. 

tGROSSEAU.  a.  m.  Sorte  de  raisin  noir  qoi 
croit  dans  les  environs  de  la  Loire. 

GROSSEp-GORGE.  a.  m.  Sorte  d'oisean  dont 
la  gorge  est  presque  anaai  grosse  qoe  le  corps. 

GROSSE-NOMPAREILLE.  s.  f.  Sorte  de  ca- 
ractèrt  tl'imprimerie  ao-dessona  do  gros-texte. 

GROSSE^CJEUE.  \.  f.  Espèce  d'oiseao  da 
genre  des  lavandières. 

GROSSERIE.  s.  f.  Glros  oovrage  des  taillan- 
diera.  — *  Se  dit  aussi  do  marchand  en  gros.  Ce 
marchand  ne  vend  que  de  ia  grosset^e. 

GROSSES-DE-FONTÈ.  s.  f.   pi.  Gros  car*c- 


elfarrëttes  et  sdr  des  cha 
ridts ,  par  opposition  aox  nMhiôr  bagages ,  qoi 
sont  portés  sur  de  petits  fourgons  et  sur  des  bétes 
de  sommet  -^  OrôsUe  querelle,  grosses  paroles, 
qucrette«onsMérab!c,  oaroles  injurfenses.— mar. 
Gros  tempi,  mauvab  t«mp»,  temps  oragtnx.  •— 
Là  mer  est  grosse,  est  agitée. — Larivièt^  est  grosse, 
est  enflée  ptr  la  pluie  et  Bi  fonfk  dea  Éieiges.  -— 
La  givtse  faim ,  une  frim  exoeinve ,  U-  nim  la 
phu  pressante.  —  Composé  d*nn  gratad  ntnnbre, 
^on  d'an  grand  amas  de  pl^udeurt  choses  ,>etc.  Oie 

f  rosse  «armée.  Une  ou  La  gtosse  àrtiUefie,  Un  gros 
ataiUon.  Une  grosse  somrtve  tt argent.  —  Gros  s'em- 
ploie dans  beaucotip  dé  foulons  de  parler  Cateilières 
et  proverbiales^  \i^fo/r  le  cétur  gros  dég,  soupirs, 
aVoir  beiotn  de  se  soulager  le  cœor  en  soupirant. 
-"-Avoir  les  yeux  gros  de  larmes,  lorsque  les  lar- 

'mes  Viennent  «a  sliôadance,  et  qu'on  ne*péttt  les 
retenir.  •^Parler  à  quelqu'un  iiei grossÂ' dents, 
lai  parler  avec  hantenr  et  en  le  menaçant.^  7b«- 
éher  ta  ^tie  eordi,  It  pohit  te  plna  essentiel 
d'une  affaire.  — ^otce/e^nur  ^,  l'hotame  ihipor* 
tmt.— Les gros'pohsota  mangent  lespèiinf  dWdi- 
nçirdles  poissalita  of^priment  les  faâ>leS.*^.'#^r 

.les  yfu^  gros,  \êt  yénx  bdnffla.-^  aa^n.  Les  grès 
murs  y  pir  oppoaition  ifnx  mars  de  dolsonaage. 

—  Gros»  adv.  Beaocoop,  en  '  abondance.  (y<tfiker 
gros  ttu  jeù.-^Couchetgroit  éàr^  quelque  cWMe 
d'excessif,  de  fo<t;  riaqoer  beincoup  an  jeu.  — 
En  gros.  adv.  Le  côntratit  de  En  de^.  —  Fen- 
dre en  gros ,  par  grosse  partie.  ■—  Tout  en  gros. 
expr.  adv.  Seulement.  H  y  avait  sis  ptriotukes  tout 
en  gros,  tuà, 

GROS',  s.  iÉ.  ta  pniie  la  phia  gréase»  —  Xe 
ifros  de  l'arbre,  le  tronc  de  l'arbre.  —  prov.  // 
faut  se  tenk"  uu  gros  de  fiarbre,  sl^ftucber  à  I'éu- 
torité  la  plus  légitime,  la  mieux  étÉbBe.*^£e  ^/ 
de  Formée;  la  principale  partie  de  l'armée .  — 
Un  gros  de  copaberie.  Un, gros  d'infanterie,  une 
grande  tronpe  de  cavalerie ,  une  grande  troupe 
dlnfanterie.—  Le  gros  du  monde,^  (Au  grande 
partie  dn  monde.  Le  grot  du  nwndè  est  de  cette 
opinion.  J-'Ce  qu'il  y  a.de  princi^l,  de  pins  con- 
sidérable, et  il  >kt  opposé  1  DétaiL  On  lui  a 
donné  Hê  grue  de  Ar  besogne  à  faire.  Il  s'est  chargé 
du  gros  et  dm  détail  de  cette  affure.  '—^  En  par. 
lant  dW  Ibénéfine ,  revenn  fixe,  par  apposition  à 
Revenu  easueL  —  La  huitième  partie  d^me  once. 

—  t  Monnaie  de  biilon  qu{  fut  fabriquée,  en 
i54o  *  ^  l*bAtel  de  Néale  à  Piris  :  il  y  avait  anssi 

4àt»  denii-gms,  etiin'lr*  nommait  plna  commu- 
nemeéit,  Gros  et  Demi-gros  de  Neste. -^fAonnàie 
d'argent,  de  cuivre,  dft  biilon,  etc.,  qoi  a  cours 
en  divers  pays ,  (»t  avec  différentes  valeurs.  — 
Ancien  droit  d'aides  sur  les  hoissotu  en  groa.  — 
Gros  du  vaisseau,  la  partie  la  plus  grosse  do  vaia- 
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««•rct  dont  Im  «e  «ert ,  dans  Uê  impriroerÎM ,  ponr  i  A^^éfir  pllM  d«  ▼oltune,  devenir  gros  f  •*«ni^. 
■flkh« ,  placarda ,  etc.  rLa/blOe  $e  ffljfffsinait.  Or  itflogrs'Jpaûtjf,  49  griM- 


l'impraMion  des 
GR08SESSl£.  1 


f.  ÉlM  d'une  feanoe  enceinte. 


Elle  êst  dams  U  ttûtièmtt  mois  de  ta  |fie##«Me..< —  r   f^H OSfUSftRMHNT^  a.   m. 
Le  tenipt  qu^one  femme  porte  son  fmlt.  «p- tchir.  {.d'iuie  choae  ^ai  se.  gonfli ,  q 


Otx  appelle,  Gtwt0ue tédomittalê ,  une  grosamie 
dam  Uqaellci  le  produit  de  la  eoncepiion  ae«^ 
liëveloppé  dans  la  çiritè  da  péritoine^  -  «[/(v/a/f , 
.tans  fostus;  -  \bigéminaU,  k  deux  foitus;  -  içom^\  ' 
pUxe,  farm^  de  deUK  fotns  l'un  due  l'anlk^, 
hors  la  caviië  de  lyUrlu;  >  f  compliquée,  celle 
dans  laquelle  la  matniM  renferme ,  outre  le  foetus, 
quelque  corps  étranger;  -  f  composée,  eelle  JAns 
hiqnelle  se  deTeloppent  plnsienn  foetoa  f  U  fc^a 
dans  la  cavité  de  l\it4nu  ;  -  t  natureHe,  oeUe  fmt* 
mee  par  un  on  plusieurs  fatus  deTeloppés  dant 
la  cavité  de  rntérus;  •  ^ ovarienne,  celb  ^M» 
laquelle  le  fflstns  se  développe  dani  Tovàira  ;  - 
t  sareO'faUde ,  formée  par  un  fcetua  et  une  mAIe; 
-  sarch'hysUrique,  formée  par  une  mâle  et  un 
faux  garnie  i  -  t^Toie,  c'est  la  grossesM  natu- 
relle. —  H  y  a  eÉèore  plusieurs  dénominations 
applinablea  à  plusieurs  autres  sortes  dtf  grossesses , 
qui  ri^intéressent  particulièrement  que  les  gens  de 
l'art ,  que  Ton  ne  relate  fias  ici ,  à  cause  du  peu  de 
difTérence  qu'elles  présentent^  dans  leurs  accep- 
tions particulières ,  des  autres  grossesse  que  l'on 
vient  de  nommer.  r    *"' 

GROSSE-TÊTE.  s.  f.  Sorte  d'oiseau  dont  la 
xht  est  pins  grosse  en  proportion  de«.soii  corps. 
• —  Nom  vulgaimi  dn,gtXM-bec  et  du  bonvrenil. 

GROSSEITO.  s,  m.  Monnaie  de  Venise  «  qui 
est  la  deux  cent  quatre-vingt-huitième  partie  du 
ducat. 
V  GROSSEUlR..  s.  m.  La  circtonfcrence ,  le  volume 
dit  ce  qui  est.gcos.  Cette  colonne  n'est  pas  assez 
liante  pour  sa  grosseur,  -—  méd.  Tumeor.  //  lui 
esthttentt-^tfte  gtvsseur  à  la  jambe. 

t  GROSSIER,  s»  m.  Celui  qui  fabrique  les  plus 
gros  ouvrages  fle  la  taillanderie.  F.  Gaossiaa,  Àaa. 
GROSSIER,  ÈRE.  adj.  Epais,  qui  n'est  pa$ 
délié ,  qui  n'est  pas  délicat.  Ce  drap  est  bien  gros- 
sier. Étoffe  grossière.  Cette  femme  a  lee  traits 
grossiers.  —  Donner  une  idée  grossière  de  quelfue 
chose,  une  idée  sommaire  et  imparfaite.  —-Se 
dit  des  ouvrages  qui  ne  sont  pas  proprement  et 
«lélicatement  faits<  Cette  menuiserie  est  grossière. 
Sculpture  grossière.  -—Rude,  mal  poli,  peu 'civi- 
lisé. Peuple  rude  et  grossier.  Mœurs  grossières. 
Langage  grossier.  Esprit  grossier.  —  Marchand 
•rrossier,  qui  vend  des  marchandises  en  gros.  — 
Faute  grossière,  qui  suppose  beaucoup  dSgnoranoe 
et  de  sottise.  Ou  dit  de  même,  fyreur. grossière , 

—  fig.  Mal  élevé ,  qui  a  toujours  de  mauvaises 
)>aroles  k  dire.  Homme  grossier.  Femme  grossière . 

En  ce  sens  il  eat  quelquefois  substantif.  Cest 

un  grouier^  une  grossière, 

GROSSIÈREMENT,  adv.  Avec.  groMÎéreté, 
d'une  manière  grossière.  ïl  fait  tout  grossièrement. 
Il  parle  grossièrement.  •—  Sommaieement,  impar- 
faitement ,  d'une  manière  inexacte.  Voilà  grossiè- 
rement efMttf'V  «  dit  à  ce  sujet. 

GROS^IRETÉ.  s.  f.  Caractère  de  ce  qui  est 
{:;ros8Îer,  rude.  —  Manque  de^ftnesse,  de  délica- 
tesse.—  Impolitesse,  défaut  de  civilité  dans  ce 
qu'on  dit' ou  ce  qu'on  fait.  -~  Parole  grossière , 
luilo-,  malhonnête.  Il  lui  a  dit  des  grossièretés. 

tOROSSIER-HORLOGER.  s.  m.  Serrurier  ma- 
.cbiniste  qui  fuit  les  horloges  de  fer.  vieux, 

GROSSIR.  V.  a.  Rendre  gros.  Cet  habit  lui 
grossit  la  taille.  I^s  pluies  ont  bien  gnud  h"  rivière. 

—  Exagérer.  La  peur  grossit  les  objets.  —  Ang- 
iiienter.  Cette  lunette  givssil  les  objets, — Amplifier. 
La  renomniée  grossit  tout,-^n.  Devenir  gros.  F'ous 
avez  bien  grossi  depuis  un  an.  Cet  arbre  ne  fait  que 
grossir,  —  Accroître.  Son  armée  grossit  tous  les 


mid.  Action,  ^t 
gai  H  f^Meit.  (Thw- 
sisMmienf  de  ia  rede..  ^  ;     v      '      « 

.  tGROSSO.  s.  m^Sotte  4if*^jp«i«  ^'aif^Bt  ou 
d'or  qui  a  cours  dans  les  Etais  df  Venise.  ^ 
GROSSOTER.  ^  a.  (iM  co^jogne  OQmme  JTm- 
ployer.)  Faire  la  groe«e»i'expéditioo  en  parche- 
min d'un  atftoi/l'une  oldigatioi\,  d'un  contrat,  etc. 
■iB  Gaoesovâ ,  âa.  part. 

'  tGJCOt-TAN.  a.   vo.  taiin.  $f)oree  f^  eMne 
hachée  gros  ccw»ne«le  doigt    ^h  .  ,,       ;*.,,* 
(»ROS-l'£MPS.  s.  m.  fWnps  oiigeitx,   .! 
tGROS-T^X.'VE.  a.  m.  tmpr.  Qorpe  de  oMÎicére 
partieuiier  moiaa  fort  que  Jb  groa-romainr 

tGROS-TOiDRtfOIS.  a.  m.  Monnafe  d'argent 
qui  Alt  firappée  aons  le^règne  dis  Saint-LcMiia. 

PROS  VENTRE,  s.  m.  Sort«  de  poiaaon  du 
genre  des  4todona ,  de  l'ile  de  Cajennc. 

GiltOS-TEUX.  a.  n.  Sorte  de  i^HQHWtpn  djii.  genre 
des  anableptes  ,^de  Surinam.  ,     ,     '        , 

tGROSZ.  a.  m.  Petite  monnaie  de  cuivre  qui  a 
cours  en  Russie  (cinq  centimes  de  France), 

QROTESQUE.  adj.  dea  a  g.  Se  dit  desfignr^ 
bizarres  et  chargées ,  imd|inées  per  un  peintre , 
e^dans  lesquelles  la  nature  est  oukrée  et  contre- 
faite. (tCe  genr»  de  peinture  fut  décoarert,  aous 
Léon  TShf  dans  les  grottes  de  l'anden  palais  'de 
Titus.)  -—  tSe  dit  des  tours  d'une  force  et  d'une 


auaai  »ub|tantif. ^(owre  des  grotesque*.  Les  grotes- 

nr.  — -i  Ridicule ,  hisarre ,  extravagant,  jdvoir  un 
it  grolesqtte*  Imagination  grotesque. 

GROTESQUEMKNT.  adv.  D'une  manière  gro- 
tesque, bixarrey  fimuaq^e,  extravagante.  Vêtu 
grotetquement.  '       •     J    ,  ^  „. 

GROTTE,  t.  f>  Antre,  caTerne  natqfwe  on 
faite  de^main  d'homme.  — Ouvrage  de  rocaillenr 
qui  repréiente  npe  gtotte.  — r-  Cavité  natnrdle  on 
artificielle  qui  sert  de  retraite  k  l'hommfe  duwn- 
pitn  La  grotte  dé  J^ngal. 

GROU.  V.  în.  ou  GROUETTE.  a.  f.  Tefi^  aip- 
leuse  qui  est  mélangée  de  pierres» 

OROUCU.  a.  A*  Monnaie  turque  .qpLvatit  40 
paras.  On  dit  aussi  Piastpe  (3  fr.  53  cent.') 

GR!©UETTE.  s.  f.  F.  Ga/>iJ.    >. 

GROUETTEUX,  EUSE.  acU  Se  dit  d'Un  ter- 
r^n  composé  d'argile  rougeâtrer«t  de  pierrq^. 

,GROUGROU.  a.  m.  Petit  palmier  épipenx 
d'Amérique,  dont  les  nègres  mangent  le  fruit,  et 
les  blancs  mangent  le  chou.  ^ 

GROUILLANT,  ANTE.  adj.  Qui  grouitle,  qui 
remue.  Jl  a  six  enfants  tout  grouillants,  pqpnl.  -~ 
//  est  tout  grouiUânt  4*  vers,  etc.,  tout«  plein  de 
vers ,  efc.  — Grouillant,  t  Participe  présent  du 
verbe  Grouiller. 

GROUILLEMENT,  s.  m.  MouTcment  et  bruit 
de  ce  qui  grouille.  Le  grouUlçmenf  des  intestins, 
— •  tSyrtbnyme  de  Borborygme.  V.  ce  mot, 

GR0UJLL2R.  v.  n.  Remuer.  //  /  a  quelque 
cJu>se  qui  grouille  là  'dedans.  popuL  — •  Personne 
ne  grouiUe  ici ,  ne  remue  ici.  • —  Fourmiller.  Cela 
givuillc  de  vers.  —  Se  dit  du  bruit  que  les  flatuo- 
sités  causent  quelquefois  dans  les  intestina.  Le 
ventre-  lui  grotdlle.  vieux  et  &m. 

GROUINER.  V.  n.  n  se  dit  du  cri  du  cochon. 
Un  Ihoclton  qui  grouine. 

GROULARD.  a.  m.  Nom  qu'on  donne  au  tra- 
quet,  et  souvent  an  bouvreniL  ■  ^   :■ 

GROUP.-  s.  m.  Dans  le  commerce ,  sao  d'or  o^ 
d'argent  qu'on  envoie  dans  un  lieu  quelconque 
par  la  poste  ou  par  les  messageries. 

GROUPE,  s.  m.  sculpt.  et  peint.  Assemblage 
de  plusieurs  objets  tellement  unis ,  que  l'asti  les 


QRU  ^ 

fruits^  (koupe  dUUs.-^Gr^^tpe  de  en/fans,  aaaem> 
jyage  ^-de  colonne»  de  cristanx  réuitfa  ^  tlme 
même  b|t8«.  — mus.  Se  dit  de  quatre  not^  bi%ie% 
et  dietoniqnèi,  dont  la  première  et  U  troiéième 
sont  aoT'Iii  mente  degrèw  peu  usité  en  ce  aenCf,  — 
Réunion  de  pli4^eura  personnea»,'*     "  ,* 

tOROtJPEMENT. /b.  m.  i^ehutu  «t  stuTp^  Action 
4t  grouper.  K  tiaoo». 

G^Opf^.  f,  4.  eoulpf.  et  peint,  ^ttre  en 
gropjpe,  t  joindre  plusieura  ficnres  enaémUe.  — - 
aK)hit  Grouper  de*  colonne*,  les  difpoaer  deux  à 
de<i^— V.  n.  ôe* figure*  gt-oupenfùeneneemble. 

GRUAiE.  s.  m.  Hanièiw  de  ▼«pare  et  d'ex- 
ploiter les  boia  rfiallv«m<||t  à  la  mesure. 

GRUAU.  •»  il.  Avoine  mondée  et  mlonlue 
grossi4rçment--~^Farine  4n  froment  séparik  par 
nu  premier  broyage.  JL  f  Pi«)nière  repasae  dans 
la  mouture  jiconomiqne  avec  la4nclle  on  fiiit  un 
jwin  reoherclîé,  très-faknc,  que  Ton  nomme  Pain 
de  gruau,  —  Bouillie  faite  ^rta  cette  avoine.  Le  ' 
gruau  engroi**e  et$e*i  irè»^ré(fNucld**ant >  Vais- 
seau de  bois  qnf  sert  au  .transport  des  sels  dans 
lea  magasins.  -^  Machine  qui  a  moina  de  aaillie 
^e  la  grue,  mais  tjpk  est  presque  aussi  conaidé- 
rable.  V.^  GavxAo.  —  Grains  concassés. 

&RUBBI.  s.  m.  Arbrisseau  du  Gap,  voisin  de 
la  Kaihille  de*  ^yrtoï^ea.    * 
tGRUDnft?S.  :\a.  pi.  1, Anciens  |>eoples.  qui 
habitaient.une  partie  du  Brabanr.       '        \ 

GRUE.  s.  f.  Sorte  de  gros  oisëjfa  ile  paisage 


singularité  extraordinainps.  -^  En  ce  sens  il  est  ^qui  Tole  fort  haut  et  par  banàes.  —  Genre  d'oi- 


jours. 


La  rivière  gtvssit,  —  Se  grossir.  ▼.  prou. ,  embrasse  k  la  fois.  Groupe  d'animaux.  Gtoiqfe  de 


seaux  de  l'ordre  des  échassiers ,  famille  des  aérô- 
phojBes.  Une  bande^  de  grue*  fait  un  triangle  en 
volant.  —  fSg.  F^ire  (wpied  de  gntS,  attendre 
long-temps«ur  ses  pieds.  -^  //  a  Un  cou  de  grue , 
le  cou  long  «t  gr^e.  •— famiL  Niail^  sot,  qni  se 
laisse  facilement  tromper.  Me  préne%-^u  vour 
une  grue? -^  Grue,  eofiatellation  de  l'hémis^Aière 
anatral,  q«|  n'est  point  Téritable  dana  nos  climats. 
-^.  tGrande  machine ,  en  forme  de^potence ,  tour-' 
ntnr  sur  elle^néme ,  étahKe  ànr  les  ports  on  dans 
lea  carrières  et^ les  mines,  ponr  le  ^^gemént  et 
le  déchargeJBMpt  dea  navires ,  des  bateaux ,  etc.  Le 
pintft  de  la  ffue,  Lç  moulinet  de  la  grue.  —>  Sorte 
d'instrument  de  soppl^  dont  ou^  se^aervait  dans 
lea.corps-de-gai:de  des  villes  de  guerre.  —  tEspcce 
de  machine  qui  se  miikie  avec  ipiè  roue  pour  em- 
barquer et  débarquer  tes.  bouches  k  feu  sur  tber. 
—  forg.  On  appelle  auaai.  Grues ,  dei  espèces  de 
potences  qui ,  demies  forges  d'anci^es,  servent  k 
transporter  lesj^rosses  pièces  de  fer  dn  feu  sur 
l'enclume.  — -  \Grue  (oiseau) ,  considérée  comme 
le  sjmWe  de  la  prudence  et  de  la  vigilance , 
chea  les  anciens.  Suivant  les  naturalistes,  lorsque 
les  gm«*t  sont  arrivèea  en  quelque  lien ,  elles  éta- 
blissent une  dea  leura  pour  Aire  un  guet ,  qni , 
ponr  ne  pas  se  laisser  surprendre  par  le  sommeil , 
se  soqtient  sur  un  pied  seulement ,  et  de'  l'autre 
tient  nn  petit  Caillou,  afin  que  ul  chute  le  fasse 
réveiller. — fLa  grue  entrait  daiu  pluaieù^  devises 
ches  les  anciena.  Lorsqu'elle  fait  sentinelle  pen- 
dant que  les  autres  dorment)  avec  ces  mots  latf us  : 
Nilùl  me  stante  timeiulum,  elle  Vst  la  devise  d'an 
chef  vigilant.  Lorsque   des  grnes  volent  sons  la 
conduite  d'une  seule,  avec  cet  hénûatiche  :  Omnes 
dùigit  una ,  elle  figure  un  prince  dont  les  peu- 
ples suivent  la  conduite.  Une  grue  qui  se  charge 
d'nne  pierre,  quand  elle,  prévoit  un  vent  impé- 
tueux,' avec  ces  mots  :  tirmat  gravilate' volatum  . 
signifie  que  la  maturité  rend  une  entreprise  pins 
iùt.  -~  TOu  a  aonné  encore  pour  devisf ,  1  uue 
république  on  chacun  à  son  tour  peut  tenir  le 
premier  rang  dans  le  gouvernement,  dès  gities 
conduisant  chacune  à  leur  tour  lea  antref  »  avec 
ces  mots  :  Mtcmis  agmind  dùcunt.  '-^  f  Les  grues 
passaient  aussi  poni^  des  augurée  favorables ,   de 


même  que  les  iii|lé 
et  ches  les  RpnuUi 

tORUEAU.  s.  n 
des  gmiy ,  Ikiais  q 
de  8«iUie.~  Petite 

GRUEft.  V.  ■; 
grains.  ■nGniri, 
-  GRUERTE.  1.  1 
les  délita  et  domm 
Mslson  tiù  se  tens 
justice  que  le  loi  i 
liera.  On  disait  ani 

GRUGEOm.*. 

GRtTGElL  T.'i. 
ou  da  aee  avec  lè$ 
gér.  —  "NSrwjjW'  U 
moreMOx.  — fig. 
bien. -^  iHilpt.  Se 
la  marteline.  -^  G 
dans  quelquei  cha 
chanoines  tout  ce  1 
roaisdh  d'un  iiutu 
Gatfoi ,  ia.  part. 

GRUGERIE.  s.  I 
de  nfinger,ie  bioi  j 
se  ftdsait ,  dans  cer 
venait  de  la  vente 
mort  aans  la  résfgn 

GRUINAltS.  s. 
mille  des  géranlon 

GRUME,  s.'f.  ] 
écorce.  Fttndft  le  l 

GRUMEAU,  s.  1 
sang  on  de  lait  «al 
aHAsi  du  lait  qui  se 
faite»  de  farine  blan 
bonleé  par  rinaitlh 

GRJJMEL.  a.  « 
Ton  emp^^  dans  1 

GRUMELER  (s 
meanz.  Le  laR  se 
grumeléè.  *^  Okdm 

GRUMELEUX, 
iuMfalités  ^tivé» ,  01 
r^grumetettte*.  C 
estTTumeUuse. 

ORUMSàURES 
B0inbre,qulne  pe 
qui  l'affaiMisBcnt  e 

GJlU]|ifILÉE.  s. 

00  trois  Idges  n'ay 

tGRUNDIl^S,o 

Dieux  lares  qui  fq 

mémoire  d'une  tra 

tïRUNSTEIN. 
poîiée'd'aniphibioile 
fCHlUNTH,  ou 
Livre  religîéttx  et 

GRUPN.  s.  m. 

GRUè.  É^Utt.  So 

ORUTER.  adj 
avait  Âià  droits 
s.  m.  Oftleier  qui  j 
délits  qui  se  comn 
bob  die  son  de 

PRUTER, 
— 'Faucon  grtà 
ressemblé  à  1 
subatàntifeii 
•     GRUTÈR] 
nom  d'un  lien  de 

GRT^RT.  s. 
Domingne ,  ainsi  1 

GRTiiUE.  s.  f. 

GRTLLIFORM 
santeurs  de  Uordri 

GRYLLOlDES. 


V 


.%     ■    .  ■.■    .'.■  . 
même  qtie  les  »i^  tt  lèi  Ttoidoni,  e&n  tel  éreci 
et  ches  \m  Kpmiifis.  ■"        . 

tORÙEAU.  i.  m.  Sorte  de  teaehiiMK  A  rimtw 
des  graey ,  hi«ii  qui  •  plat  dUléietiOQ  et  noiot 
de  MiUie.  —•  Petite  grnç  >  ra«â||è  des  me^oe^.  , 
GRUBft.  T.  a.  Rédaffe  en  jraltts ,  «ii  petlu 
gnins.  —  Gnui,  et.  part.  K^Gmnrit? 
^  ORUERTE.  1.  f.  Aotrefois,  )Àii^IétlQD  Jt^nr 
les  déllu  et  dommages  commis  dai^  hrMta.^^-^ 
Mais<m  %â  «e  tenait  cette  jtitooétdÀV--Dr6it  de 
jiutibe  4|ae  le  îoi  fetait  dânl  lès  b^^  dea  parttoa- 
liers.  Oa  disait  anssl  Ùmiiiè.—  V.  Gi^OtBi.  s.  «. 

GRiTGBom.  a.  li^;  r^  c^ftdtiC/  **  '^'^    ■  ; 

GRtTGER*'  ▼.'lu  iMaer  qaelqtw  chose  At  dor 
on  da  aec  areo  lés  dents. — Par  exag^tion,  rtian- 
gér.  —  ^Gniger  te  mmire,  l*eiderer  paf  "^tils 
roorep*ttx.  — 6g.  Gra^tr  quuqu'ttn%  manger  son 
bie&. -i^  fbnlpt.  8e  dit  dn  travail  Won  fait  avec' 
la  martellne.  -^  Gnig^  la  nialton  d'un  chanoine  t 
dana  qaelqtté»  chapitrés ,  e*est  partager  entre  les 
chanoines  tont  ce  qni  provient  de  la  Venie  de  la 
maisdk  d*aa  <^noine  mort  sana  ]a  réÉi|n«r.  mm 
Oatjoà,  *«.  fart.     '  •=  -.  '  ;i^-"  ^   '"''   '    ^   ' 

GRUGKRÏE  s.  f.l'romi^e; 


er, 
de  nfinger.le  bien  At  quelqu'un.  —  t  Partage  qni 
se  ftdsait ,  dans  ontains  chapitres ,  de  ce  qni  pro- 
▼enait  de  U  irettte  de  la  miisols  d*nA  chanoino, 
mort  aans  la  résigner.  *•  *    '    '       ^   . 

GRUINALIS.  s.  f.  Bij^é  jlé  piïtriÉI  ti  <&- 
mille  des  géranions  '  <-'      ** 

GRUME.  s.*f.  Bois  conpé  qj^^  encore  ion 
écorce.  F^ndtt  le  bois  en  gntfH».    ;  i  ;^i*  ' 

GRUMEAU,  s.  f.  9e  dit  de  peàt^  poi^àoîlà  die 


sani 


Ç 


on  de  lait  éaillé  dans  Testouiac.  — Il  se^dSt 


aasst  dnlait  qni  se  tonme.  — -tSe  dit  d*nne  sance 
fait%de  Yarine  blandhe,  et  qnf^ae  forme  en  petites 
bonleé  par  TinàtCëntiort  dn  cnbinier.  '   '   '   '■',',. 

GR^MEL.  a.  m.  Fl^nr  dé  farine  «rH'^othé  qiilé 
Ton  enip\^  dans  le  fonlage  des  étoffes. 

GRUMELER  (sa),  y.  pron.  Devenir  en  gru- 
meattt.  Le  lait  se  frumeÛe.  Cette  tattee  est  toute 
^rumetée.  •—  Oaimxté;  il.  part.  ""''■■ 

GRUMELEUX,  EÛSE.  ad).  Qài  I  Jté  (iètltes 
inM;alltés  dtinvs ,  on  an  déhon  on  an  dedans.  Poi- 
r^ grumeleuses.  CèiBoui  grumeleux.  Cetie  sùaee 
est  rnuneleuse.       t|r  "■''.-'■^■j:r^  ■^■^'  ■  "•  -h-- 

GRUMttURES.  s.  f  pi.  P'étits  ItN^^'Wns 
oninbre,  qni  ne  percent  pas  la  pièce  d*étain,  mats 
qui  raftkibltsaent  et  Taltèient.  ''' 

C^UMILÉE.  a.  f.  Genre  de  plantée,  à  depai 
00  troia  loges  n^ayant  chacune  qn'nne  seiAénce. 
tORUIfDIl^S,  ouGRUNDULES.  s,  m.  çl.'^ny  th. 
Dtenx  larea  qnifnrent  établis ,  par'Roiùnlnii ,  en 
mémoire  d'nne  traie  qni  atait  porté  trente  petits. 
(ÏRUNSTEnT.  a.  m.  Roèhe  primitive^  com- 
posée* d*ankphibole  Tert  et  de  feldspath. 
t^^^ïWTH,  on  GOUROUa.MONK.HTY.  a.. m. 
Livre  religiéttuc  et  politiqne  déè  tndievn. 
GRUpN.  I.  m.  I^éiit  de  la  gr«e.'  "  ' 
GRUè.  É.ltt.  8ort%  dè^dfagé  snlssé.  :  "^ 

6RUTER.  ad|.  m:  'Se  dit  d'nn  seig^éàr  qui 
avait  dea  droits  anr  les  bois  de  aea  taikanx.  — 
s.  m.  Oftiéier  qni  jt^ait  en  prendièfta^  instance  des 
délit!  ,qni  se  commetfaieVit  dana  les  tiviérea  et  \é» 
bois  de  uda  drâartem^nt.  ^«GitirtiA,  ftAt.  adj. 

PRUTER ,  ERE.  adj.  Qni  t  taippori  4  la  gr«te. 
— Faucon  grtSer,  dressé  à  voler  1  la.grne. — Qoi 
resaembk  à  une  gme.  Faisan  gr'uptr.  -^  Il  est  àttasi 
snbatântifénLarlantt  de  Toisean.  Le  grùyetf^'^^'-:'^ 
*  GRUTÈRI.  a.  £  Sorte  de  fromage  qni  tire  MM 
nom  d*nn  lien  de  la  Stdsae  ob  il  se  fait.  . ,, 

GRT^RT.  s.  m.  Espèce  d'éawrUlon  dé  Saint- 
Domlngne ,  ainsi  nommé  de  ^Mi  èii.'''  '  ' 
GRTLLE.  s.  f.  Le  petit  gaillémot ,  ôîiein. 
GRTLLIFORMES;  s.  m.  pi.  Vkknille  dlnsectes 
santenra  de  Uordre  des  orthoptètvs.  , 
GRYLLOlDES.  s.  m.  pi.  K  Oaytiirokiiu. 


ôtJA 

'  GKtttÙS.  a.  ni  «Wiire  d*fiiiiétei  dé  la  Cunnié 

des  orthoptères  santenra.  . 

GRTPRE.  :,î:K  Onimè.   *        ,    J 
GRTPHÉE.  a.  f.  Genre  de  coqnUles  de  ta  diri- 

sion  diaibiTalyes.  V*  â 

GRTPH1TÉ8.  s.  f  plrtiliiiRe  dé  édqnlUea  de 

la  diviaion  derb|valf«i.~-f.  m.  pi.  Gryphéea  fos- 

■U— '  .-..;■.{',:  Y  ■::■■■    ■■,  .;-.  ^  '■■■■■•  ;^ 

téRirralTVi.  ÎL  ni.  pi.  Nom  d*ane  sorte  d'initiés 

dans  les  mystèlvà  dé  M^lhrak. 

tGRt^Otf.  a.  m.  j^h.  r  0«(Vto*. 

GRTPOSB.  a.  f.  Gâdrbnre  dea  onglea  à  U  troi- 
aièmé  période  ilr  Ta  phthisiè, 

GRTSBOCaL.  >  m.  K  Gâisléck. 

GUACARI.  s.'^m.  Espèce  de  poisson,  nommé 
volmI  Le  cuirassier  plécoste. 

GUAGATANIf.  à.  f.  Sorte  dé  planté,  que  Ton 
croit  dtre  nne  espèce  de  germandréé. 

GUACCO.  s.  m.  Petit  crabier  d'Halte. 
tGUACO.  é.p\.  Sorte  de  plante  dn  Pérou,  bonne 
^contre  la  Morspre  des  serpents. 

GUAKEX.  a.  m.  Le  tébn  de  Barbarie,  espèce 
de  Bœuf  à  bosse.    .    •     ■  , 

GUAIACANA.   a.  ti^.'  Crenre  de  pfllntés  que 
Linuée  a  nommé  Diospjrros. 

GUAINUMBI-ACAJUBA.  s.  m.   Plante  dn 
Brésil ,  dn  genre  des  passiflorei.  ' 

GUAIÏfUMU.  s.  m.  Espèce  de  gr6i  c^iistaéé  dn 
Brésil  qnt  est  fort  bbn  i  manger. 

GUAtRO!  Interj.  Cri  qu'on  fait  à' la  chasse 
des  perdrtx,  pottr  avertie  lefiidconnier  dé  licher 

'oiacan.    /•■■.,)       •  ..•  i-        ■■  ••/,  .. 

OlTAia  a#.  i«:  n  ^'dîè^Aft  hSiféhg  qui  Wb 
ni  IsAte ,  vi  œnU.  Hareng  gt$%îs. 

f  GUALECSU.  s.  ur.  myth.  Génie  dn  mal  anqnel 
les  Pnel(!héa,Taoé  indienne, rendent  un  culte. 


GUAN.^s'.  m.  Genre  d'oiaéanx  de  Vordre  des 


d'une 

if       :; 


espèce  de 


gMllhiacés. 

GUANABANE.  s.  f  Fmil 
cqrossolief.  ^ 

GUANCHES.  s.  m.  pi.  Anciens  habitants,  des 
Canaries ,  dont  on  y  ^etroOTe  encore  des  sque- 
lettes embanméa  k  la  niaïQ^re  égyptienne. 

GUAVDÀTATÀ.  s.  f.  Planté  àd  Brésil ,  de  la 
fkmUle  des  légnnrînénseK' '    •••>»• 

fGUANEROS.  s.  m.  pi.  Sorte  de  |>etits  b&tiraents 
^t  servent  an  Pérou  particulièrement  pour  fkire 
le  commerce  an  gnano. 

GUA19GUE.  s.  m.  Espèce  d'animal  de  l'ordre 
-des  roU^iM.  v   :  ■'      *  '    '  n!".  '  ;^- 

'■     GtJAIfO.  s.  m.  Piénte  ^n  oiaean  qtil  sert  d'en- 
'  grais  pour  les  terres  an  Péron. . 

GUAO,  ou  GtTAOS.  s.  m.  Sorte  d'arbre  qni 
croit  &  la  Havane  ^  à  Saint  Domingué. 

GUÀPERVA.  a.  m.  Nom  de  deux  poissons, 
Le  selèke  argenté ,  U  ehétodùn  lancéolé. 
Gt/ÀPIRE.  s.  m.  Arbre  de  la  Gniane. 
GUAPURU.  s.  ro.  Arbriaae^  de  la  lamille  des 
myrtoîdeai.  '"*''     '!'  '  '  '*'''  ;    ''     •     ''   '-• 

tGUARAdBA.  a.  t  Nom  d'une  perriche  jaune 
dn  paya  des  Amtxoncs. 

GUARAL.  s.  m.  AniÉial' semblable  à  la  uren- 
Y^lej  des  dése^  de  la  Libye. 

GUJURANA  ,  on  GpUAHANA.  /s.  m.  Espèce 
d*ibis\  qni  Ikit  la  chasse  aux  serpents.  \ 

GUARAPUÇÛ.  '  a .  m.  Poisson  dn  Brésil ,  qui  se^ 
rapptochf  dn  genre  des  thons. 

tÔUARiÀ-SniPS.  é.  m.  mar.  Nom  qu'on  donne, 
i  Bristol,  aAx  vieux  vaisseaux  de  pocte  dont  la 
oonatmctidn  lonrdh»  et  nmsstve  ne  permet  plus 
de  voyager  avec  diligence. 

GUARCifO.  a.'' m.  Nom  du  bn(0e  du  taip  de 
Bonne-Espértinoé^f^'r^  <  -  '         ^ 

CUARDtOLE.'!:  f.  Plante  dn  Mexique,  de  la 
fomille  des  corynibiftecsC^ 

GtJARE.  s.  nu  Genre  de  poissonk  de  la  fainille 
I  des  scombres. 


GUE  iff 

OPARL  s.  m.  Sorte  de  palrtuér  qui  croit  «a 
^Unérique. 

OyARRO.  a.  m.  Flèche  ou  carreaa  d'arbalète. 

tGUASTAOOURS.  a.  m.  pi.  Pionniers  turcs  qui 

sont'commMidéa  pour  le  remaeroent  des  terres, 

tant  pour  léa  travaux  et  la  défense  d'an  camp  \ 

que  pour  le*  tranchées  d'nn  siège. 

GUATAPUNA.  4.    m.    Espèce    de  brésillet 
plante  qni  croît  dans  le  Brésil. 

GlIATTÈRE»  s.  f.  Plahte  dn  Péron  qui  se  ra)>. 
prorhe  beaucoup  des  canangs. 

GUATUCUPA.  s.   m.  Espèce   de  poisson  du 
Brésil,  1ln  genre  des  labires. 

GIJAYAVIER.  s.  m.  V.  Goyavier. 
t6UAT0TTA.*s.  m.  ipyth.  Mauvais  génie  qne 
les  habitants   de  l'île  de  Ténérifre    opposent   i 
Aohgnya-Xérac,  qni  est  regardé  cbec  eux  comAe 
le  principe  dn  bien. 

GUAZE.  ».  m.  Espèce  de  poisson  du  genre  des 
labres.  ^ 

GUAZUMA.   s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa^ 
mille  dei  malVaeèes;  orme  de  Saint-Domingue. 

tGUAZUn.  a.  m.  Nom  d'une  espèce  de  ceif 
qu'on  trouve  dans  les  Indes. 

iGUBF.RNjéCULUM  TESTIS.  s.  m.  moU  hiHns. 
anat.  Ligament  disposé  dé  manière  à  favoriser  la 
descente  dn  testicnle  dans  fe  scrotum. 
.  GUE:  s.  m.  L'endroit  d'oine  rivière  oà  l'eau  est 
si  basse  et  le  fond  si  ferme ,  qu'on  y  peut  passer 
sans  nager  et  sans  s'embourber.  Passer  la  rivière 
à  j^uéy, —  fig.  et  fam.  Sonder  le  gué,  tenter,  pres- 
sentir les  dispositions  où  peuvent  être  ceux  de  qui 
nne  a(faif«  dépend.  , 

GUi^ABLE.  adj.  dea  a  g.  Que  l'on  peut  passer 
k  gué.  Ceite  rivière  est'guétible  ici. 

GUERRES,  s.  m.  pi.  tNom  que  conservent  tes 
restes  de  l'àncietine  Perse ,  éphrs  aujourd'hui  en 
diverses  contrées  de  cet  empire  ei  des  Indes,  où 
ce  peuple  es4;lave  des  mahométans,  l'objet  du 
mépris  de  ses  mhitres,  continue  encore  Irréligion 
de  Zoroastre.  f .  GAuaas.-^tmyth.  Les  Quèbres 
n'ont  aucune  idole  ni  aucune  image ,  et  ils  sont 
pTolNiblement  les  seuls  peuples  de  la  teri^  qui 
n'en  aient  jamais  voulu.  Tout  l'appareil  de  leur 
religion  consiste  à  entretenir  le  fen  sacré,  k  re|i- 
peoter  cet  élément  en  général ,  k  n'y.  mettre  jamais 
rien  de  sale,  ni  qni  puisse  faire  de' la  fumée ,  et  à 
ne  point  l'infecter  même  avec  leur  haleine ,  en 
voulant  le  soofBer.  C'est  devant  le  feu  qu'ils  prient 
dana  leurs  maisons,  qu'ils  font  les  actes  «t  les  ser- 
ments; et  nid  d'entre  eux  n'oserait  se  parjurer 
qnand  il  a  pna  k  témoin  cet  élément  terrible  et 
vengeur.  Par  Une  anitede  ce  respect,  ils  entreUen- 
nent  en  toua  temps  le  feu  de  leur  foyer;  ils  n'étei- 
gnent pas  même  leurs  lampes,  et  ne  se  servent 
jamais  d'eau  dana  les  mcendies,  qu'ils  tAcheht 
d'étouffer  avec  de  la  terre.  Ha  ont  diverses  cérr- 
moniea  légalea-^nrjea  deux  sexes,  nne  espèce 
de  baptême  en  naiasant,  et  une  sorte  de  conles-  ' 
siqp  en  mourant.  Us  prient  cinq  fois  le  jOur  en 
fjice  dn  soleil ,  lorsqu'ils  sont  hors  dé  chés  eux  ; 
ils  ont  des  jeune*  réglés,  et  quatre  fèteis  par  mois. 
l)ans  leurs  jours  de  dévotion ,  ila  ont  entre  eux 
des  repas  communs  on  l'on  partage  également  ce 
que  chacun  y  apporte  aelon  ae*  moyens.  Lev 
Gnèbres  ont  horr^r  de  l'attCncuchcment  des  cada- 
vres, n'enterrent  point  les  m6rts  ni  ne  les  brûlent-; 
ils  les  déposent  i  l'air,  dans  des  enceintes  murées , 
en  rassemblant  auprès  d'eux  divers  ustensile»  de 
ménagé.  L'air  et  la  aéçheresse  dn  pays  antorisent 
sana  doute  cette  manière  d'enterrer ,  qni  serait 
dangeretnie  ponr  les  vfVaats  dana  d'autrea  climau  : 
mai»  il  en  *tt  aorti  ches  eux  cette  superstition 
ahagnlière,  d'aller  observer  de  quelle  fii^n  le» 
erisMux  viennent  attaquer  les  corps  ;  si  le  cor^aa 
prend  l'oeil  droit,  c'eat  un  signe  dé  salut,  et  l'on 
s'en  réjouit  ;  s'il  choisit  le  gauche ,  c'est  une  mac 
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qae  de  réprobation»  «l  l'on  plaojTf  aar  1«  Mi^  do i  froap«  fe?4ni  à'wa$  «nrtlmf  en  fOut^^  en 
défunt.  Cette  e«pèce  de  cnuulé  énTera  1^  Aiq^u  I  partie. — Gcom  d'oieeaiui^de  1  ordre  def  eylviiiM. 
se  trouve  réparée  par  nu  aojtr«^  dogni*  (|iii  étend!  — CaiainpignQii  qui  çroft  aor  lef  arbre» morta. 
lliumanité  dea  Ôuèbrea  iw^Uê  JaiU  Tautre^  vie.        OUÊPIEVgB.  a.  f.  Nid  de  foépea. 


lia  assurent  que  le  liiaOTiUa  pr^tpipf  et  I'£n/el- 
seront  détruiu  «T^t  U  nu^fby  que  le»  démona 
seront  tou»  anéantie  avec  leur  eo^pire  j  et.que  )ea 
réprouvés ,  au  milieu  de  leur»  souffranopa ,  retrôu- 
veroBt  un  Dieu  clément  et  inikérici^eiw^.4^|i|  in 
conlemplation  fera  leura  ^iélicea.  V" 

GOEDE.  â.  f.,  pa  PASTEL,  a.  m.  Sorte  de 
pUnte  dont  les  teintnriera  eniploienl  U  anc  pour 
teindre  m  bleu  foncé, — Gui(i9 ,  ou  Gui4»'  a.  m. 
Nom  qu'on  donne  aux  perches  d'un  filet  à  nren- 
dre  les  alouettes.  — tteint.  tiuVe  où  l'on  lait  le  bleu. 
GUÉDER.  V.  a.  Teindw  avec  la  gaede.  — 
Guina,  ia.  part.  * 

tGDÉDRON,  ou  GUÉDÔN.  s  m..Kom  qu'on 
donne,  à  Rouen,  aux  teinturiers  qui  teignent  en 
bleu.  , 

GUiliER.  V.  a.  Itaigner,  lavet  dans  Tfan.  — 
Guéer  un  cheval,  le  faire  entrer  dana  la.  rivière, 
et  l'y  promener  pour  le  laver  et  le .  rafraîchir.  — 
Gitéer  du  iinge,  le  laver  et  le  ronmer  quelque 
temps  4an«  Tean  avant  que  de  le  tordre.  »•  G vk4> 
Éaa.  part. 

GUELDRE ,  ou  GUILdRS,  a.  f.  PréM^atioa 
de  certains  frais  de  poisson ,  qui  sert  d  amorce 
pourlécher  les  harengs,  les  sardines»  lea  maque- 
reaux. On  l'appelle  aussi  GuUdiU  ou  GnUditt^. 
'  GUELFES,  s.  m.  pi.  Nom  de  la  action  qui 
soutint  long-temps  en  Italie  les  prétentions  m* 
souverains  pontifes  contre  celles  de»  empereurs. 
—  Il  s'emploie  quelquefois  au  aiqg^iUier  et  adjec- 
tivement. Ce  prince  était\un  conjuré  ffuel/e*  ' 

GCJELK.  s.  m.  Espèce  deniot^e,  que  Ton 
pèche  sur  les  côtes  septentrionales. 
.  .GUEfiiBRE.  s.  f.  Fruit  du  Paragoai  dont  lea. 
semence»,  mises  sur  des  écorcea  au  haut  d<^ 
H  rbrès ,  jettent  dea  fibres  qui  descendent  jusqu'à 
terre,  y  prennent  racine  et  produisent  des  arbres. 
Quelques-uns  disent  Guemie.    '  ' 

GUÉMUL.  s.  m.  Espèce  de  quadrupède  qui 
.1  beaucoup  plus  de  ressemblance  avec  le  lama 
et  la  vigogne  qu'avec  le  cheval  et  TJine. 

tGUENIES.  s.  f.  pi.  péch.  Petits  saumons  qu*on 
pèche  depuis  Piques  jusqu'à  la  Saint-Jean. 

GUEmLLE.  a.  f.  Haillon,  chiâbn.  QueUà  gue- 
nille ! — pi.  Toutes  sortes  de  vieilles  bardes  et  tout 
usées. — -jîg.  Se  dit  de  apelque  chose  de  peu  d'im- 
portance. — t  Nom  que  les  palefreniers  donnent 
vulgairement  à  nn  bo.uchon  de  palÉe  ou  de  tissu 
de  laine,  dont  ils  se  servent  pour  panser  lenrs 
chevaux. 

GUENIIiLON.  s.  m.  Petite  gnenîHe.  Je  n'ai 
que /aire  de  ce  guenilton.  famil. 

GUENIPE.  s.  t  Fempe  malpropre,  maussade 
et  de  la  lie  dtt  peuple. — Fçnime  de  mauvaise  vie, 
coureuse,  famtl.  dans  Ces  deux  acceptions. 

GUENON,  s.  f.  La  femelle  du  singe.— Se  dit, 
par  injure ,  d'une  laide  femme ,  d'une  femme  de 
mauvaise  vie.  Peste  de  la  guenon!  Il  ne  chante  que 
des  guenons.  Cest  une  guenon, 

GUENUCHE.  s.  f.  Petite  gnenon.  —  Se  dit, 

par  injure,  d'une  femme  laide  et  libertine^ 

tGUÉONIM,  on  GÉONHIM.  a..m.  Titt«  que 

prirent  certaine  rabbins  de  Bàbylone.  F.  Gaons. 

GUftPARD.  s.  m.   Lonp-tigre,  ou  espèce  de 

mammifère  du  g«nre  des  chata. 

GUEPE,  a.  f.  Grosse  mouche,  presque  sem- 
blable à  une  abeille ,  qui  a  un  aiguillon ,  et  qui 
fait  de  mauvais  miel.  — •  Genre  dlnsectes  de  Tor-v 
dre  des  hyménoptères. 

GXJtPtU&ES.  s.  m.  pi.  Tribu  d'insectes  de 
l'ordre  dea  hjaaénoptères. 

GUÊPIER,  a.  m.  Lieu  où  les  gu^Ms  construi- 
sent des  gâteanx  et  dea  alvéoles  ^ui  forment  un 


GUÉPINIE.  s.  f.  Espèce 'de  ^^  aMj|'Qi^a 
nommée §n^  Te^dalif,  J    .  ,   V-^r-î»/  i 

GUERACKIAO.  a.  m.  Espèce  dé  a^qsitlve  qni 
croit  an  Sénégal. 

GUâ^ONON.a  m  ploh. Pon4^UsMin4e 
du  gangiiy,  qni  est  Oit  de  gros  KL  '* 

GUERIK>N.  a.  m.  Loyer,  salaire  ^  r44niÀkpense, 
encouragement ,  présent ,  prix,  vieux*    ' 
'  GÛERDONl^ER.  t.  a,  Récompenaer,  gratlfierv 
•«•Gtjaanojriii,  âa.  |>art.  vieux. 

GUERDONNEUR.  a.  m.  GUERTONNSUSE. 
s.  f.  iRienflaiteor»  bieafi^tric•.  vieuft.    ,   ,w\  ,;,/ 

GUÈRE,  adv.  Pu  beancoup,  tràa-ptiif  |»rMqae 


mencée. —  poés.  Gucrets,  tbntes  les  terres  propres 
à  porter  des  grainsj  qn'ellea  Soient  «nstaienoées 
ou  non.       i  -  * 

GUlàRiD<)N.  a.  m.  Sorte  de  taMe  hmuU  qui 
qu'un  pied  fn  forme  de  ooloime,  fif^  qni  fart  à 
aontenb-^es  chandeliera,  et«, --«  t'^hlfl  dana  1«| 
manufactures  de  soie,  on  l'en  dé|»oa<Q  lea  espqol- 
Uns  dont^on  ne  se  sert  pas.  •—  pMr.  Êôope  ^  |Mwi« 
cr<^e  propreté  dltr  l'ean  de4<^alon|^{^  .>v'.^. 
tGUÂRILLAS,a.  m^  pi- de  i'«ap«gnnl.  Sorte  de 
milice  e^Mignole  qni  ne  Dût  qu'nne  gijierre  de  parti. 
' — Équivaut  à  corpa  franc. 

GUÉRIR.  V.  a.  Délivrer  de  maladie ,  fiure  Mve- 
nir  en  santé ,  redonner  la  santé.  Gnérir  uh  nuutuU, 
Guérir  Us  fièvres,, —  n,  Rec<|iivrer  k  acnto.  /e#> 
gère  guérir  bientôt,  —  Se  dit  anaai  de»  paasiona^ 
de»  maux  dé  resjpKit  et  ,de  Timag^na^n.,  //  e«f 
gitéri  de  sa  passion.  Le»  jnalfuurs  l'ont  guéri  de 
son  qm^ition'. —  Se  pàér'w.  t.  proia.  ^  rétablir; 
se  délivrer  d'un  maKfigQ:  prop.  et  aa  i^  — -  En 
parlant  d'un  mal,  dimnpnèr,  ceaser.  «Som  ma/ }e 
guérit.  Guèristet-vouê  voiu  mamtemant.  —■  Se  àé- 
tromper,  se  Ai]^rir€i^r,Jl  s'est guéfi  de  ses  e/rews 
et  dé  toutes  sej  préventii}ni.  >«•  Gvéni  ;  ib^  part. 

GUÉRISON.  s,  f.  Re^nvement  de  1»  santé. 
— Cure  4'ttne  maladi«.-->->l>isparitiQn  de  bi  fièviy. 
Lel^édecifi  travaille  à  sa  guérison,  Ceét  de  Dieu, 
seul  dont  ok^doit  attendre  ta  guérison.  K  Gvftx. 

GUÉRISSABLE,  adj.  des  a  g.  Qn'ofi  Mt  gné- 
rir,  qui  n'est  (tas  incurable.  Mal  gvénsifal^, 

GU;ÉRISSEUS..  s.  m.  Celni  qui  gnéri%  crei#tm. 
guériéseur  de  maladies.  Dimil. 

GUÉRITE,  s.  f.  Petit«  cabane* en  bois  où  ee 
met  la  sentinelle  à  couvert  des  injnrea^n  tempe. 

—  tPetite  loge«en  forme  de  tournUe,  enOitmite 
en  maçonnerie  aux  anglea  aaillànt»  dea  fortifioa- 
tions ,  pour  abriter  le  sobial  qni  fait  jfiiotîoa.  -— 
t  Planche  en  chêne  de  U  bnne  dW  véjaaeaa.  —• 
t  Grillage  qui  entoure  Ut  piod  dn  mit  d'artimon. 

—  Cabinet  ouvert  de  tous  c6tés ,  que  l'on  hk.%  au 
haut  des  maisqns  pour  y  prendre  le  frais,  et 
découvrir  de  loin  dans  j|a  icampague.-— prov.  ^- 
gner  la  gttérite,  s'enfuir. 

GUERLANDE.  s.  f.  mar.  Pièce' qni  fortifie  U 
proue  et  entretient  sa  rondeur. 

GUERLIN.  a  m.  mar.  Moyen  oàble  dont  on 
se  sert  pour  remorquer. 

GUERLINGUET.  s.  m.  Sortn  d'è«ir«nll,  qli*on 
rencontre  à  la  Guiane. 

GUERHANTER  (ax).  ▼.  pron.  S'affliger,  ae 
plaindre,  géoiir,  ae  lamenter,  etc.  viêit^. ,.., 

GUERNON.  s.  m.  Moustache;  ae  diaaît^de  U 
partie  de  la  barbe  qui  est  sons  le  neta.  vieux. 

fGUÉROUDERS.  s.  m.  pi.  Nom  que  U  mytho- 
logie indienne  donne  à  la  aeptième  |ribn  da» 
Deutaa.  Ils  sont  ailéa,  et  leur  nés  reesembW  an 
bec  d'un  aigle.  F.  Dxvraa  et  Gaanni^^ 


GUE  • 

OWMŒ.  ^.  If,  Ç^on,  abindon.  weifcr, 
OUnunlW>^  à»  tt  n.  Lai»Hr,  quitter:  %'iettx 
ÇU«>W»  »t^  fc.t|t|tprcioe  d»  droit  4t  ft^ree. 
~-tQi|ere)|e,  «Ipéfeml  «taire  deux  ou  pinàieurs 
Etau  ,  qni  »#  termine  par  la  voie  des  arai^.  — . 
fpUfrtJtoJfjfem(ii%»  celkftdVtn  annemi  qui  attaque 
sana  avo|r*pr4v^«nn  celui  chec  ((ni  il  fait  h-mp- 
tion,  —  t  Caiir/v  Jtéfmsi^t  aotiMi  pai*  laquell» 
on  Se  4^fe^  qpntre  nn  ennemi  qni  attaque  subi* 
tement  et  qn.'on  n'M.t<nd«it  pM  :  tUe  p«i|i  m  dii« 
anasi  d'nne  a^née  qni  eat  sor,  la  ^il^nsirf  «t  qui 
aV  %XtK»àp-^\ Guerre  entré  puisumees  égalas, 
eVat  lonqn'nne  pnissance  déchire  la  gnerre  à  one 
antre  m^ne^,  et  que  celles,  qil  tet  a^si 
forte ,  l'MiMrta.  -^  fP^tfte  guerre,  scienœ  parti- 
çnlière  de  détrnlM.  par  |taii^]J«a  l'armé#  d» 


nivereaire  et  Jini  emever  ses  provl;rfona.  Dans  les 
point^pnécrit  quelquefois  Guèr^<fn  pp^.4y«ya  montnminn.  eUe  ae  fiilt  par  Pjnfanttofa^^M». 
GtJERÉBA.  s.  m.  K  Goçaubà.     :  c       v         !••  monUgnea,  et  par  la  cavalerie  ^Ans  k  plaine 
GUÉRET.'s.  m.  Terra  labourée  et  non  enae-   -^i  Savoyardes  détachements  à  la  ener 


voytrdei€tétachem«ntsàlaguerre,c*«»t%h»t 
lea  postes '•vanetfa  de  l'année  ennemie,  ^^fthire 
la  guerre  à  l'oeil,  c*eat  épiek- 1«  faire  épier'innt  ce 
qui  se  passe  dans  le  voisinage  d^  po«te  qu'on 
occupe  «pour  profiter  d^  ianteâ  de  ae»  adver- 
«i**!^  -^  t  ^  appelait  ântrefoia ,  Guerre  sUtêfoi, 
celle  pértionlière  que  te  rbi  était  obligé  de  «nn- 
t^n^  contni  les  grands  et  petit»  vaaaanx  ,  et  pour 
lactneilu  il  ne  pouvait  convoquer  qae  le»  hn^^wr^ 
^e  iea  torrea  ev  U»  vaaaanx-li^  de  sea  8c|^enrks, 
de  sorte  qn*iiu4irrtt«fc*aou«Bnt  qn'no,  i«|  avait 
moins  de  foroe»  à  »a  diapoaitioji  qim  dea  «cjgnelira 
partioulieipi.  -^  Par  extcoaion,  (pierre  »e  dit  dea 
animaux.. JU  ipup/aitJfiMrPe  aux  agnemts  on 
eùut^hreiis.  —  Dans  les  cfaoaea  morale»,  Fuira  U 
gùivre  à  ses  vicei,  à  ses  passions,  ele.  «n^  Guerre 
eivUf  on  intestine,  guerre  entre  les  j^plea  d'un 
même  État.  —  Ùwrre  sainte ,  c^  ^  »e  <4aeit 
autrefois  contre,  les  Infidèlea  ponr  senmiqnéiir  la 
Tenre-Sainte.  -^Aff.  CeH  un/hudre  £t  fierté  „ 
c'est  nH  homme  d'une  très-grande  vemir,  —  il 
est  le /lambeau  de  cette  guerre  ^  il  e»t  la  canae  de 
cette  go«rre,  ttc.-^  Jller  à  la  petite  guerre  ^tllat 
butiner  ches  l'ennemi.  — >  fhe  chose  eti  de  honne 


,  confonde  et£x  loi»  4«  U  gderre  ;  •'figr^am- 
?ofme  anx)oi»  de  la  bienaéftnce  et  de  llionniteeté. 
•—  Aàm  de  guerre,  nom  que  prend  dbeqne  »oldfit 
en  s'ew^blnt.  -^fig.  Paire  la  guerre  ji^ièaiau^t . 
prendre  à  tâche  de  le  contrarier,  -rjtacbitte  de 
guerre.  Munitiom  de  gmrra  et  de  àouéÈi.  ÂongUe-  '^■> 
guerre.  Guerre  it^'ust^.  Savoir  iien  iu^erre. — 
Gùeny  de  e/ùcutte ,  action,  manière  de  se  dispntèr 
▼ivemlat,  et  de  parler  de  liqfcm  qnà  lee.plna  fiwts 
ergunNOla  teiiri^ent  l'adveraaire.  >^  £ap«oe  4e  jdb 
qni  se  Jooe  an  l(ilkrd.—tqpyth. tignre  allégorique, 
armée  à  l'antique ,  nn  eesqvM  en  tète ,  et  la  lance 
à  la  miin,  on  portée  anr  m^elMf  ^i  reaverae  t^t 
ee  qni  s'oppose^A  son  p  »if |||l^  JLa  Peur  ujt  la^Mort 
maniAwnt  devnnftae»  fleax  çoiuraiers  tout  e^verts 
d'éoome;  la  Kenominée,  qni  vole  antonr^^dUe, 
embouche  sa  double  trompette,,«t  répand  e»  tous 
lieux  l'alarme  et  l'éponvante.  ^:-..  t^^  eat  «arac- 
térisée  ansai  par  tina  Fnrie  tAMil(f^'.4(lé^M0ê>, 
lea  maina  teintée  de  aang*  le  tinf^'jiSmmi i  -  < 
elle  iiit  aiffler  ae»  groa  et  hôrriblea  aerp«R»,<— t  £a 
Guerre,  considéra  oomme%yant|N»f  r  h(nt  l«^^(Mx» 
aat  digyrée  par  Mer»  ♦.tenant  de  le  ^1^  Hinite  »h»e 
Ian0|,  et  de  la  gene^  un  eedneée.^r*M4ite<^  y^ 

GUEIIRIER,  RitHR.  jK^^Qni  ajpjpaitient  k  }m 
guerre , qni conoerne legnerce.  ^TpUitsgimfien.^ 
GiùifÊ  gttefriirej.'y  (^  9*t  propre  à  k  gienf^' 
Wliqnea»,  c«i^rni»nx.  Humeur  mcerr^^Olit^; 
rs^gmmmJjfufi^n  guerrière^. -^Ué^ 
stantif.  Gelni,  ceUe  qni  aime  k  ^^êtftl  qid  ajy    î 
pktt.  Ç^tft.uugratul  guerrier.  FaUJatm^g^i^.'-  *' 
Dumfoj^sitm  n^voitquadlm  gmrrhi^»:-  -      ' 

GUERROTER.  T«r^.  Faire  la  gniKte*  ponr-  ^ 
suivre  queh|n'nn ,  k  tourmenter ,  U  aembattre.  il 


■^ 


estyrélii>i)tek*t' 

tatitaiee^V^-';-';^*^f' 

o^ERRoinifiti. 

fsit  k  guerre^  Itomu 
OVESOBi on  O 
gneujr  dont  on  se  i 
Il  fTtbt^gmdenf 
—  Antre  meituié  oA 
r.  Glrinx.  ** 

tOUESpON.  a.  m. 
OÙET.'».  é.'tàu 
tinèlle,  oû4Mà 
fait  k  ronde  jaèHt 
nemi , et  pènrYà  sAn 
r-*-  ftot  du  fut ,  |net 
le  gnet,  Éfin  que 
se  reemAult^.-^Ge 
compoaent  l/fair.~ 
les  halJitadls  des  pai 
ohMgéa'de  fiUre  svr 
chàteanx  et  jnaéès 
fait  le  signal*  de  jour 
aveo  des  fesnt.  >i;-^  ttfg 
guet,  il  observe  tôt 
sont  donné  ieUM'ék 
çnstfmhle.  «^  €|  ûl^ 
propt»a>  en  neuidfe 
cbementdep  jgtrdis  i 
5s  petîsoiine  petur  le 
gaâ^e  ^  droit  qn'avai( 
gai€eir  lenrtT*  chàteat 
vassiii^.  ""'  f  Droit  dt 
Ton  levait  ntf'^lbit 
vonklent  qnelenfa 
mages  parl^  t£ot^t 
fie  k  Cavalerie  «olf né 

GUET-APENS.  a 
assaadner  q«Alqn*ttn 
grand  outragei;  «^TOi 

GUÈTRS.  et  f.  Se 
(le  toile ,  qui  sert  k 
du  soulier.— »fig.  1^ 
iMSser  ses  guêtres  en 

GUÊTRER.  V.  e. 
qu'un. —-Jle  giÊêtrèr 

l'ABLB.  ed 

snseefUbte  iH 

ÎTTAKD.  aj  1 

ramifie  tdea  vobkoém 

servait  de  déehargli? 
GURTTlIli.  r.  a»  ] 
^.nurprendve,  de  nnlté 
santé.  L$  ekut  guMtê 
car  «a  êe  guetttU'^  j 
droit  où -o»  01^  q»^ 
où  11  ne  eNi<t^f«tH|« 
jugefaunkùJfsiltm 
déhiêmfi-t&ttmèÊfÊÊ^ 

i&uÉtJiBin^  *-(^ 

guette,  qui  épie.  (B* 
eORVTOIf.  e.  -m 
spns  lee  eppoisdes'e 
tuent  qnedW  ^fmu  s 
ment,  somleBiJ 

(nJEULAKD.A.  1 
/parler.  haeinMip|iai| 

rofmMan.  — tOi»  At 

qù'ou  Ini  tifnpWlMà 

,ftUEiHUb,ni^li|i 

"    des  pokaottt,  elMi 

il<M*p,i9taf  la  f^em 


i-" 


> 


L 


r.    A  ■•■■ 
•  V,  - 


/> 


/ 


v_N« 


■   / 


r" 


-% 


X 


\>  ini'4|»<^^  i^tf. 


if 


il' 


t. 


■■* 


f^it  U  gn«rr0|  llotttlic 

giMiîr  doul  du  i«  sari  en 

—  Antre  meitiré  dâni 
r.  Gtyài».  *   1^1 

tOUESDON.  t.  %W^liii^61<^.    » 
GÙXT.  t.  iii.>dàcébià^*àtb  «6IiffttiBU  «n  B*n- 
tinfeUe,  oit  #i*è  t^c^dtf  |l»in  de  |lierie  qdi 
fait  la  vMiAtxMàit  eni|»éeherles'tarpHMa  dé  IVn- 
némi,  é€jy6tt¥là  sàràtéd'akié  pitçc  oÀ  dVne  tfi^l^ 


•  #.  T.  Bs0tttjtv  dé 
é  poM  tiÉél^iréà ,  «te. 


i/ii  /^i  (VxpolM^f ,  l'hbiiodoitocAr  f  un  Mm  «er- 

i«|li.  ^  Vûr  iAé||rié,  e|)  pàilmÙ  de  TbotlbM,  //  à 

Iviiëfàê  gUeùé.  H  h  ta  ^léuUfendtttjktquaux 

veaa  thçomi^d^ipf i»t ,  aTa«:,un  air  de  cOQ$|né)F. 

—  Il  ala'^ettlk  Morte,  U  ne  tait  pliM  (|iié.  dii«- 

•^    '  ttg.  £4  ^^*  if/a  Jujré  en  pétera,  oh  «n  «riebdjca 

'  a  tdméid»  jfavéej^iWviMtii^  •♦(- 

cétttx  IM  ptàt  brfflàatk.  —  xl/o/i 

;ittdlk  Baies,  deé  pirMei  d^flhon-»* 

giUiute  dhm  fifurf  l'^otertUra 

met  les  pains  dans  je  fdiU'i  fàfb 


"kv  procéf , 
dément 
de  gueuù 
Inéiea.  bd 
par  laqnel 


.^  JIfo/  dn  àu9t ,  pa0i  t^i  se  di^ne  à  oéïK  «{iii  (6iiV  jan  o«  sens  ffiSEcAé  est  pîiii^ttsit^.  K  Botcu.  -~ 

..-     .*  ..^  tj^  ._*^„  — -.  ^-^»i-^ — '    La  g^ueulê  d'un  tae,Votivet/tùvé  â'vLutac,---Û/ie 

futaiife  à  gueule  ède ,  totmeau  vide  défbndi  pv 
on  bbilt.  —  t  blar.  Coalenï' ronge  qui  se  marqtte, 
datts  U  ffrtiniré  ,'^ar  des  traits  perpendiculaires. 
\—  Ubf.  9^  ait  ai  è^triainea  plabték  monopétalès 
di^t  la  fient  fortae  conime  dea«  lèvres  :  ce  qui 
Uiï  q«i*pn  les  appelle  Làbkes.-^  Une  pihee  d'or- 
tHterie  ett  chargée  jus^nà  la  ftieide,  la  cliai|è 
if^mpltl  fôalW  Sa  cij^dté  intérkat^  dé  la  pièbs. 
-^  t  Étire  à  ia  gaêidë  dît  emnm ,  se  trouver  en 
foce^  (ha  canon  en  grand  dangei^  d*4tre  \tA  4  la 
pk^milèé  déchargé. 

0ÙlË!Vl.K-B1ftC.  s.  f.  Déchâi^  4*»»  baàsin 
Bdpiiiieiur  qtit  formé  on  f^dtrntinu  résérrôii'  ôi» 
une  nappe  d'efnl.  r,  ^Hi  ,      '      *  " :,V^         '^^ 

GUEU^US^DELOUP.  •: if  dntM^'èk fitifTéu 
d'une  croisée,  dont  le  battant  cet  cretl«l'^ai^Ie 
champ  pdnr  iretdVdfr  Tautrér-^  ^^ppak'eU  eb  iSi^ 
que  Ton  place  an.^dtttme^des  tttyatnf  dbs  cÙémi- 
nées  poâfr  Tes  «Anp  ^er  de  futàér.  -r  f  élir.  Coilpe 
angulaire  dea  téwirté  dAiis  na  taisséaa  eb  côti- 
Dtmotîttii.-^^' ■*-   '''''''-    '^'"^'  '■■  ^  ■■ 

tOOEUH^E-KAlC.  a.  f.  nlat.^ttad Hit  «u- 
tônr  dn  croc  d'un  p^lan  qui  seh  â  ridet-.        - 

OtJEtJiJiE.  s.  f.  Grosse  bonclie  ôu  gtf 
Ce  q^ni  tient  dans  la  bouche. d'un  Hottitaie  01 
aniibal/etc.-^y^.  IParoIes  sales  et  d^tonni 

6UEULE&.  V.  n.  Parler  bëtncoup  etfoft 
Cet  m>àcat  ne  fith  que  guetdet,  bas,  ainsi  qn 
ntot  prudent.  «^  a.  chas.  Se  dit  d'nn  lévriei||^ 


le  gtiM,  Éfia  que  cetÉk^ltt  inêmé  prtt  poiiaéut 
se  re<oiûialti^.--^Ceux  qui  font  le  guet}  ctex  qal 
compoaent  l/ga-)tt— f/rtfe^  de%  nteri  |(érdé  qbe 
les  hiMudls  (ks  paroisses  <)Q  deii  cèukltétrAch.^ônt 
nhligéB*de  Mreaor  les  éAtes,  ou  dant  tea^villés, 
chiteattx  et  flaéès  fortes  tàttÀ»  kitf  lit  ttér  ;  ^n 
fait  le  signal-  de  Jour  «fé<i  dé  là  fàlk|llè.  «If  dé  tadit 
avec  des  firait.^  %.  H  éit  au  gtteiy  ira  t&H  ùii 
^met,  i\  9htÊtf  tMt  teé  qtti'  éè  iàtm^.r^ih  se 
sont  donné  lêmô^M^àimè^^ 
<>naélnble.  ^  €k  àll^rè  4lf ^^  H»  gaet ,  il  aboie  à 
propos,  eu  aolndre  bfait; -^idMs  lé  roi}  déta- 
ubeniént  déH  girdts  dm  c<»/iMi  qui  dértieuré  prés  de 
•la  pétsoitae  peiur  I«  pMtit.è^ÏMt  dt  jfuét  4«  de 
garde  ^  droit  qu'avaient  certaine  seigtoetirs  d^  faire 
gntêet  leorl^ichÉtéaux  oê  tèuré  vit^s  par  leurs 
vassijlyat.  ->^  f  Droit  de  ^«^<  était' luàli  W  droit  <^è 
l'on  lertait  «^'«Hhk  q«l ,  ëa  teilQ^  d^  gberrl , 
vonlaleHt  queledfs  biens  n#losaéjlll  pas  eAlblu* 
inagéspériéi  teoapeB.-'~^»M«f,  éutnlfoi*  l^letrai^e 
(le  la  Mvaleri^  aotanée  pat'là  tlnMripeiCté;    ' 

GU1ST-APCÏVS.  s.  m.  EmbèéHé  di^«isi^  pour 
assaadnter  qnélquNm  V  o<if  ]Mtai>  lof  Adi^  #«iqtie 
grand  ontra^  •^Tèttt  dessein  pr^médiM  dél^uire. 

GUÈmE.  s.  f.  Sorte  dé  ohanssvré,  dé  dirt|^ou 
de  toile ,  qui  sert  I  couvrir  lé  jattibe'ét  lé  dessus 


vmit 


SOI 


rvait  de  dMnrge  da«a"lee«'pén||  dé  boiéi't 


.•^i      •; 


(lu  soulier.— ^flg.  îlrelh  eêe  guêtres ,  sVb  aRet'.— : 
Ijéfsser  têt  guêtres  en  quelque  endrottt  c'eit  mdtfvfr. 
GUÊniER.  V.  a.  Mettre  des  gnèirés  à  quel- 
qu'un. ~-  Se  gitéttêr,  r.  pton'.  Se  cbatoser  «tvc 
def  fil^reai  >!mi. -M OlrfttaA-',  ik,  Mrt..  t'f!>''^- 
,fïltv.*i-i*^  ^riitf  guét»*3W,^^'Y.'.,«-'^'.'*^.'ji 

MBLB.  «4}.  em  «  g.  Qiti  Ml  lé  Mer,  '    cXmJÏXS.  s.  m.'pl.  bbs.  CouW  ron< 
snaoeMibte  ftute  jgtt«t«é.  weatst:      '^  ^     <  pôtuti'tk gntu^i  k1^  Sàhde  d\>r. 
TTAKIX  a/  m.^mk«  «it^p|M|i|.|te^^      I^UmSIVE.  s,r.  Ottyertnré  dà  bHléià.^  . 
49e  «abltoAto.       A    .  ;    '*'  ^^^        '  S|  ^pLÔuveAure  que  l'oll  Mi  m  fours  de  re<Jott 
,^UETOl^  •K.f^f'Demi-eroix  dé  Srint-AiridflBs<iVdes.yfen*rieÉi"^*^^^^^ 


ééisiif  bleu  léiUlTre  aveo  U  gnosk.  «"  Gintii 


i     dpfetJ?l^i4,'f.  ^e^lfrfodtt  ou  le.  cordouï V 

dl^ifî  ili^hebt  lé  rbtoge  ei[  Itj^jrd^t  ils  rougU- 

sent  ou^oirciiiiént  les  sduliersT''*^  ^. 

'* ÙWÊX3t\  tVêk.  idj.  rédigent,  nicesa/téux, 

tfàl  eét  r^doit'i  nieildiéi^.^^04/  une  famille  fort 

gtteHifr-^  tl^H  àvatè  est  tohfours  gueux ,  ««  reflue 

Té  tkl<|lèisalré.  -r-  jpfror.  /'  ett  gueux  comme  un 

jteiftthi,  ùèmine.  un  rat  d'èglue ,  il  est  h-ès-panvrf . 

—  ailvÛIft.  Càhtlcïié  àùeuit,  <nû.  est  trop  dénuée 

d'orhettiWiy*r^'  ,'•*;■■■.  •■■"    ■;  ■  ■  .       •■  •■^'  ■■^.■■;  • 

GÙlÉirX,  i.  Li;  bTmt^.1&'r  déiui ,  cetii  qui 
(déàiatidé  l'aumAné ,  qui  fait  lé  lâétier  dé  qaéman  - 
der.  — Gueux  Iret^tu^  hpminé  dé  néant  qi^i  a  fait 
fortuné  ui  ^ui  est  fnsoleltit.  — -  Une  gueutè  ,  hmint 
di  mauvaise  vie.  —  Qoelque^uis  Gneux  signifie 
càqtiin,  A*ipoft.  ifr  vous  fiez  pas  à  cet  hommefa  , 
ii'est  UH  g'iiAfijr.  —  f  Les  femmes  du  bas  peuple 
nOmrtk^éjlit,  GkeUs,  un  pot  de  terre  à  anse,  rempli 
dé  bttklké,  altalnée ,  dbrti  elles  se  servent  pour  se 
clmuf^  les  jiieds  et  les  mains  pendant  lliiver. 
*  GUeVËI.  s.  th.  'àbite  de  petit  qiladru'pèdc  du 
genre  défe'éUlilopes ,  de  la  grusseur  d'au  Uèyre. 
OÙÈ3Î5E.  s.  t  ^  Otïàsf»*! 

I^GÛGERTîIlîNS.i.  di.  J^î.  Ancien»  peuplée  qdi 
habilalent  aux  énVirdnl  de  Clèves.  <.. 

ouf  tu.  s.  m.  emùruhtë  dé  Tallemand.  5e  dit 
dcf  terres  très-dlvisees  et  chargées  de  sabstancrs 
mtnéhatéai  4ni  ée  trotltelit  dans  le  sein  dé  la  terre 
et  âsa  s^cé.      >',  '  --yi^-.  ^    '  ' 

tGUGMER.  s.  m.  Selon  la  mythologie  déé'ÔeRes, 
c'est  le  n0m  de  l^épêe  dont  Odin  duit  s'armer  au 
dehiier  fottr  pour  combattre  le  loup  Fenris.     ' 

GUI.  s.  m.  Sorte  dé  plante  parasite  qui  niiit  / 
sttrlés  brattéfiés  '  ^é  éer»ina  arbres.  —Genre  de  ' 
jplkntes  de  la  famille  des  loranthéeè.  -^  Autreroi.i . 
on  faisait  dé  la  glu  avec  les  baies  de  gai;  aujour- 
dliai  on  la,fkit  avec  l'écotîce  de  céhe  plante.  — 
lietifre  à  demi  battu  qtt#  les  fndlens  Genlidox  con 
«érvent  frais  dans  des  bdiiteilles  de  cuir  pendant 
\uà  ii^nsieiirs  années.  ■ — mar^Pièce  de  bois  k  laquelle 
1^  MÏêmketé  lé  bas  de  la  voile  des  petits  bâtiniékits. 
y^'^  loin  001  Dt  cniir*.  /  '  '      ^;^ 

»  OtinAAIiA.  s.  m.  Sorte  d*svbré  eî^^&ei      ^ 

^Q^niyn.  I^spécé  de  niàttMnifér»<èt^iAttniÂt  du 
dfé  antilopes;  chèvre  dd  Séti%ai 


GUEUSAILLif.  i.-t 


die,  niultitude  dé 


GUEmOl.  V.  a.  É^i  obséc^rer  i  ^èBaéélli>d|  gfeiete.  fM^*^  ig^Mt^ei^usai^.  faitiU. 
^  surprend»».,  de  nultét  Ut  volènttt  ptOtmt  lés  piêd^  '     GUBlBJLlËLElvy .  %.  Faii^  kiétier  de  j 
j<éiilr.  U  tkmgmttt^  hmûiti  m  tUttsi^il  im;  Jt  s^emstè  H  g^éàUér.  popnl.       ^-^ 
car  MB  la^«MM»ï-^ANM«iii<«^«lqâ^im  èMilt.énfc       GUEUSAOT,  ANTt.  adj.  Qui  gnfiiséé| 
droit  oà  ^tt  ci^  fpgtàitm'péÊmitt  è»  à ^nû  éHéiW  leBiéét  €*èsfttne  gueuié  gueusiihte .  PlS^* 
oà  a  a«  9S«fi|;|iM^ii^  I»  A^  tsmt.  tJParticipe  présent  du  veriM^:;^^' 

Juge  j^  ià(lfummis>:*mm  /^fi  O^tur  ^      -  OClltJ^B.  a.  r.  fPlèpe  de  ftr  'fêté     " 


ttHïï* 


14e  déàf  lé  Éi\dé  nu  sortir  dti  frai^éltf 


goetié,qqi  épie.  ÇMHêj'^midtê.  M  f^uim^lti^iilè  la  gdë^)  ië dit  toLjtfo  lés 

eUrrrON.  a.  ui.  mté  ^nétt*  l|il^M^«M  ^M»;  bjttléaOlHf  ^Ataline  cAM  de  la  paéétf,  et  que 
sQus  les  appois de» •otWfM>^=*^  i*élfr  iMÉli»is>i  |ëll#  dtf*jMlint  «tt\^lafe^a^'raèo'n  que  t>M  déé. 
ment  qM'I'on  pm»  sut  leé^aMiaréé  dé  ^VêiMkHé>^  In^noliéa  >dà  Ar  Tempèche  de4>ôusser  sa  <&illé  eW 
meM,  aoMlwMlkeaU  d«a  MvMl,  ^^'±^  >  Jig«^é^Miiaéi»'|>iutre.'-^faM.  Sapée» de détttélle 
mJEULAKD.  Ji.  nL  CtM  l|«â  a  l^tMW  i^  Mre  4ié^^ft|iri».  -r-ln»ttl«  éldfii  tdbèiAk^  datii 
pèriar  baaoooi|4«tUéM  taii  •■CptàgM^'gmmf.  UlnaiJ«l«i^%|;iieéilUtt.(»^OÉé)i«  de»  ^ht  en 
{mÊ<,^§anÀ.tù|êè^WM^éJikf^'^l^^  «liÙb^lK-'êiMttf'tfl  (Sttrk^a.'      ''1>«'-<.V1' 

f<Hiraeaa.^ÔAdlta4)éàtiveaÉmrvl0lM«rf^  !    QUEmÉRVA^^  lii  illito^j,.,  M*  ifaétiW  de 

7^)fai%<k<biéiiei^Ui^^,^^  jliM^béiyS^  gMir. 

qu'où  lui  tififk  baid|»r^t.vu/^:*^«i^t»>  ;*%        -^^étSer  tiSk  fêUti''mm)àMM,a.'vL^: 

CMivMUVrè.  r.  iiMl|M^ 

téÊà,  ^  Chos»  ysUê  et  di  pén^llt  Vrlk/àifMM^ 


d?B  polaaom^ 


?)M» 


'M 


^kiiamk,hf>^ydfèÊimti(:ym,t^  tt^-^oné'étf^nt^Mmtmi  ittk^émiSÊH 


^!P1B|Di^km  Toile  blaïkfOié'âelbi  fabriquée 
»^irkl»:'étrihx  èhVironé.  '''■.^  •/";",;  v" 
Otf|B[lRE.;  9^  f.^laiaépenté^  éjt^'^wnf le  sur  Ta vânl 

'**^*^ve4rim  vaÉi«^.  (    _    ' 

Hfi^Jhj^». Petite  porte  pratiquée  «lann 

'■^*^^'''B^!'^^^^^ll^9>'^'V^^^i  haute  de  trois  pieds 
et  denâà^ljpmm  an  pins,  pfhtiquée  aux 

[jj«u4i|^WJ|PNnt|^^        de  guerre.  La  retraite 

'  ^t,tU(^Vj»îne  |£içpltis  passer  que  par  le  gui- 

*"  ■"  '    "(isqtt'l  ufyé  héUre;  —  Petite  fenêire ,  qui 

^yt  fiplfe  dana  uné^rte  de  oabAfVt,  et  par  laquelle 

(^distribue  dtt^lln ,  lbHqn\>n  né  veurpas  ouvrir 

ià  porte. --~  Se  dit  des  portes  dNfine  armoire.  Une 

^^nrruûhis  à  trbis  gidchttS.  -*-  f  A  Parl6,<7weAre/«  du 
Loupre , 'pXvàXfMx»  grtrndes  onveflares  qui  é^éni' 
de^sség»  arfi  voittfhés  et  an>  gens  de  "pied  ^ous 
la  galerie.  ^  Guii^,  éttitè  dirfiCtftir  f^Aiilre  où  il 
y  S  «de  grille.  -^  tPorfè  VÉk4fèl«#1l^rté  priti- 
efpélé  dNiné  jfiritou:  ^  b^Ajm:*^ûél^értWé  |îra- 
ti^ée  d«ni  lés  poHfeiT  M  W  #ÉMéa  Vléi  éÉUités, 
pôUé  IMI-daùiHi  iVéé'diîiki'léi  pMÎts  biissitw  «pjpé* 
lé»  J^^î^MM)*^''^'  ^  ' 

OUIGeÊrdrai.'  r.'Ui.  TMlet  de  gediier  qui  ufcvre 
«t  feriUé  m  WUIèftéttV<t'laS  •'  ^^  ^m^tk^H-î 
soMtiièM  fil1IVtev«itt>  fSMum^  dé  }iitemi'f'; 

«O^lbK'W  fu.  Oeldi,  'éeU«''Mit  «èc<hillkëj^ 

U*ttl»4(^^'Mtt{iti^'lé  ^AlÀlli.  Seh^  dk 

iij%.  "Gliîttf  ^  i  déé  InMkmàtà  pour  1i 

Mèé  déla'vll^  bd'pMtè''ce11e  d^UkeUfAiM. -^ 

orceav  de  buU  appliquera  c«té  d\if  itV^-^ 
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Pièoe  d'ane  montre  qni  nufkh»  ia  ftué«  d«  tooi^ 
ner.  —  En  mcuiquc ,  première  pwrik  d'oae  fl)|Qe. 
Quelqaes-^nt  »  dam  celte  Wl!^DdQd ,  le  font  fémi- 
.  nin . — Ecpéoc  3'^aenr«  (|a  foèdeun  en  ctraofèrei. 

—  Outil  de  cartiera  qni  (litige  le  travail  dw  poln»- 
rons  ;  -^  trait  dn  «oôle  traoïi  «ntonr  des  cartotia. 

—  Perche  da  ffiet  k  aloneitet.  f^.  Cvàna  pour 
cette  demièi^  aeoeption. — pi.  Pt^r  k*  gmdt*» 
payer  ans  pottinons  le  di'oit  pt-esorit  pour  cha- 
que pdate»  —  A  l'armée,  Guiaes ,  pemonnet  du 
pays  qni  connaiMcnt  les  i-outes ,  et  dirigent  la 
marche  des  détachements. — f/if.  Les  yeux  d'une 
armée.  —  Il  y  a  aussi  des  compsgnies  de  Guides  à 
chersl ,  des  capirUnes  des  Guides.  • 

GUIDE,  s.  f.  lanière  de  cuir,  espèce,  de  rêne 
qu'on  attache  à  la  bride  d'un  ch«*val  attelé  i  cm 
uaktosse,  i  on  chariot,  et  qui  sert  à  çondi^e  le 
cheval.  Les  guides  lui  échappèrent  de  iû  mtùit.     -^ 

GUIDE-AJŒ.  s.  m.  Petit  Urre  qui  «ontient 
Tordre  des  fêtes ,  et  celui  des  offices  relatifs  i 
chaque  fête.  >7-  Coutean  povir  faire  les  dents  des 
peignes.  >— Qutil  qui  dirige  im  foret  pour  gercer 
'  droit  les  platines  des  montres  et  des  pendnles.  * — 
Bref,  ordo  pour  dire  le  bréviaire.  —  Ce  qui  guide 
l'ignorance.  —  Disposition  des  notes  on  renati- 
gnements  pris  par  écrit  pour  aider  U  mémoire 
dans  certaines,  occasions.  J*ai  mçn  gnidesiné  à  h 
main.  On  lui  a  floané  son  guide-éné. 

GUIDEAU.  s.  m.  Filet  de  pêche  en  manche 
qu'un  tend  aux  embouchures  des  rivières^  sur  les 
côtes  de  rOcéan.  *  ;    u 

tGUIDE  BALEINE,  s.  mrl^eUt  polwon  qui  se 
tient  an* destins  de  la  tête  de  la  baleine,  et  qni 
lui  sert  comme  de  gouvernail. 
„  GUIDE-CHAlNE.  s.  m.  horl.  K  GAana-coan. 
tGUI  DE  CHENE,  a.  m .'  my th.  Pbnte  qni  ^tait 
regardée  comme  sacrée  parmi  ,tfes  Druides.  Au 
mois  de  décembre ,.  qu'on  appelait  te  mots  sacrée 
ih  allaient  la  cueillir  en  grande,  céjrémbnie.  Les 
devins  marchaient  lie*  premiers,  e|it6nnint  des 
hymnes  en  l'honneur  de  lenrs  dieux;  un  héraut 
venait  ensuite ,  le  cadméeila  nMin,.8niTi*de  trou 
DruideÉqui  marchaient  de  front. ,  portant  les  cho- 
ses  néceasaires  pour  le  sacrifice.  Enfin  on  voyait 
Iiarattre  le  chef  des  Druides ,  accompagné  de  tout 
le  peuple  ;  il  moutait  sur  le  chêne ,  et  coupait  le 
gui  avec  une  faucille  d'or;  les  antres  prêtées  le 
I  ecevaieqt  avec  respect ,  et ,  an  premier  jour  de 
Van  ,  on  le  distribuait  an  peuple  comme  une  chose 
sainte ,  en  criant  :  A  gui  l'an  neuf,  pour  annoncer 
la  nouvelle  annCe ,  et  c'était  un  preseiTatif ,  pré« 
'tendaient-ils,  contre  tontes  sortes  de  poisons. 

GUIDE  -  DU -UON.  s.  m.  Le  caracal ,  animal 
dn  genre  du  chat,  voisin  du. lynx. 

GUIDE-DU-MIEL.  s.  m.  Espèce  de  coucou, 
t  GUIDE -HORS.  ».  m.  Maçonnerie  qni  est  faite 
au-dessus  d'un  fioaniean. 

GUIDEA.  V.  a.  Conduire  dans  un  chemin.'  — 
ijg,  Cest  lui  qui  me  guide  dans  cette  affaire.  Son 
ambition  le  guide.  Il  Ca  guidée  dans  le  chemin  de 
Ja  vertu  et  de  la  gloire.  >«  Gtik^i  ,  ix.  part. 

GUIDON,  s.  m.  Petite  enseigne  d'une  compà- 
njc  de  cavalerie.— L'ôffider  qui  porte  le  guidon 
^  -«  mua.  Marque  qne  l'on  fait  ao  bout  d-nne  ligne 
pour  inditiner  l'endroit  où  doit  être  placée  la 
iiute  qui  coounenoe  la  ligne  niivante.  ^—Gtùdon 
de  renvoi ,  la  croix  on  note  que  l'on  fidt  en  igôw- 
tant  quelque  chose  à  un  écrit ,  pour  indiquer  Yen.- 
droit  on  l'addition  doit  être  placée.  La  même  note 
est  répcttj  è  la  marge  an  commeno^mcnt  de- l'ad- 
dition.— tblas.  EnseignemiUtaire,  longde,  étroite, 
fendue.  —  MorcMn  d'argent  ou  de  oniTre ,  aondé 
au'deasns  dn  canon,  ai  qni  sert  i  fixer  le  point 
de  vne,  ou  diriger  l'oeil  4q  tircnr.ir.MiaB.--»Tiaark 
Marque  diatinctive  que  pçrj^ji  è  ia  tête  dn  grand 
mât  d'un  vaisaean ,  le  <)Qmyn»«iant  d^ane  ditiaiOB 
àià  bètiments  de  gnarra. 


GUIDONU,>  t^0^i^g(i^^,^^^  ..  «a.  pL  |«ipé^  l><»i|Ui  Hr- 

an  jnaréa  de  Unnée.   *  ivi^t^r^  »  t  fc^  •  .  ]:gnlM  (  »  >4|p«  l^  compotileiirs  maktant  aa  oom- 

GUIPOlfINAOS.  a^  ni'  Fonction  dn  gnido»*-*  iiifobaÎBaittMMi  j%«i^  pour  manqoarlea  dtationa. 
BÇanièfe  de  porter  la  guidon,  (Boiste,)  ii»«*W.  •      ke^mê»  «»>4Wif»#i#î4li  JP^ 

GimSli..  V.  a.  M(enar ,  conduira,  i^hjc.  .^luilj^,  Jpî  jk  C*  d'étmit^  W  di 

GVIEH.  a.,t|i.  Af biwt»  4ft|4Mgal,  de  U  In^a  «pUf^nt  n^mAxé»  i^ffim  fl^avant. 


des  onàgrM.V 


ii. 


GUIFFirtE.  a.  f,  HlroniieUb  ^  mmt^^l %:,.. 

tOUJÇftlMO.  a.  m.  myth.  Kom  adiu  léqii^ 

certains  nègres  adoraient  ailralota  l'ftire  Suprême.^ 

GUIGNARa  s.  m.  Eapèca  d'oiaaaii,  de  b^ 
gcoaseor  d'un  merle,  trèà-boa  i||^nMnger.«-*S^eé 
de  poiiaon  du'genre^ea  lalmonese — -on  jgitil 
»uulGuufnart.  .     .         ,   ,'  ,1,    , 

guignaux:  «.  iB^pt.  r.  Ovit^aatti:^ 


GlRGlfl}  a.  f.  SoMte  de  oerUe  dott9«tîwi  *  K  «#!•.—  Û  M  il^miiWm^.V^M^Sk^^M 


OOpJ^piOT.  fc  às..a^mr|  a'**a«»H»  ?^  r^V^ 

yQVUIMStÛÙVX.  a.  OL  Bapèoa  dé  caiaia  qui 
ae  cnlthre  dans  la  Çhamp^tA.  .-       '  '  <  ùji»;^  >  . 

GUIWU^  ▼.  n.  U,  aa  dlt.dt  )à  Mèltt  tlil^ 
awntè  «t  jatta  sf  lavnre.  jr«r!0|riUAir9f       ^'. 

Vsir  t9fH  giti/knit.  Cmril.  ~*//.  Saatit  d'un  habit 
«rop  léger  pour  1#  î^n,  et  d'on  onvrage  peu 


\ 


goàt  et  la  forme  d'un  bigarreau*  M 

GUIGNBAUX.  s.  m.  pi.  PJèoft  de  bo<s*  qhit 
a*aasembtrat  dans  la  charpenta  d^n  toit,  de  ma- 
nière t  .laisser  une  onvertnre  ^  la  chcfninéé:  • 

GUIGNltR.  v.  ia.  Fermer  I  dami  m  jwu^  en 
regardant  dn  corn  As  l'iatil.  —  Lorgner^  regarder 
^oÉ  faire  aamUant.  -—/^.-Format, quelque  dea-. 
ael^'bur  qdîlque  personne  on  qnelqna  chose.  // 
y  a  lien  long-^en^s  ^uUlguif^  ceift  k^rifi^,mm 

Oviovii  U.  part^.,.  ;.  A/  :,  <>■  ■  ^'^''^i^t; '"•  'hAH-,4 

GUIGNEn'E.V  f.  Petite  alouett^  d«  m^.f^ 
On  dit  aussi  Gtèinette.  —  mar.  Ootil  da  cal(^t. 

GUIGNIER.  s.  m.  Arbre  quf  poi^ Jaa  lUifm 
—  Quelqu<A<nns  écrivent  Gfi^er.      t     V. 

GUIGNOLE.  a  f.'Bàtonperoé'anqnal  oi^sna- 
pend  une  petite  balance.     .,  .     .      .^.i  r     i^; 

GUIGNOLET,  s.  in.  6orte  Aé  Uqtiattr  qtie  Ton 
fait  avec  "dasiKni^es.     «      . 

GUIGNON.  a.  m.  Malhenr ,  chose  «Uencon» 
trense.  Il  se  dit-surtont  att  Jen.  fnàliy'y.,^."'^,,;,,., 

GUH^UE.  s.  f.  9ortD  de  voilure  de  chassé. 

GUlLANDiNA.  s.  f.  Genre  de  plantes ,  qui  est 
divisé  en  trois  aptres  branches. 

GUILB0QC7ET.  s.  m.  Sorte  d*onUl  d'ébéniste 
avec  lequel  on  trace  des  parallèlea. 

•GUILtl'^..  is.   m.  Monnaie  atlen|ànde 
fraises  soixante-dix  centimes). 

GÙIIJ3ILE,  on  GX^ILUK^.  m.  f'.  Gtmumi. 

GUILDIVÉ.  s.  f .  ElV^le-vi^,  esprit  tiré  dn  snon^. 
C'est  ce  qu'on  appelle  Tafia.  Ce  dernier  Imot  est 
plai  usité.— t  Lien,  bâtiment,  atelier  on  ae  labri- 
qoe  le  tafia. 

tGUILDIVIER.  s.  w.  Celui  qni  fabrique  te  tafia. 
—^  t  Marchand  qui  en  fait  commerce* 

GUILDRE.  s;  m.  K  Gcauiai. 

GUILÉE.  s.  f.  Ploie  soudaine  et  de  pen  de 
durée.'.  On  Tt^ppelle  a«trement-6l«^oii/re. 

GUILLAGE.  s.  m  ^Fermentation  piir  le  moyen 
de  laquelle  la  bière  récehimeni  entonnée  poosse 
hors  du  tonneau  cette  écume  qne  les  braasenrs 
nomment  l^evare. 

GUILLANTE.  adj.  f.  Se  dit,  chea  ba  braasenrs, 
d'une  bière  qui  jette  aa  lemre.  ,  ii  ^ 

GUiLLAU-D'EUCHATE.  s.  f.  Espèce  de  toile 
qne  l'un  fabrique  dans  les  Qrandea  Indea. 

(QrUILLAUME.  s.  m.  men.  Sorte  d^  rabot  an» 
lequel  on  fait  ou  dresse  des»feuiUores.  —  t  On 
appelle  aussi,  Guillaume,  le  premier  çrttle  qni 
sert  i  pauer.  là  pondre  à'  canon ,  lorsqu'on  la 
gnène. 

.GUILLEDIN.  s.  m.  Cheval  hongre,  anglais, 
qui  via  l'amble.  Être  witmte  sur  um  gmUeJim, 

GUILLEDOU,  s.  m.  Cosuir  h  guUhdou ,  aller 
'souvent ,  et  principalement  pendent  la  nnit ,  daoa 
des  Uenx  anspecfs  et  dbuidestiçMK  poped. 

GUliXEMKTELlNS.  ».  m.  pi.  Seeiairep  dont 
le  chef  disait  être  le  Saint-Esprit,   i^u-  << ^v  V'   ><».>  .^ 

GUILLEM:!^.  a.  m.  $igne.  typofiiaphifui.  f'. 
GviLUtaiItTs.  s.  m.  pi..  sHi  i 

GtlILLEMETER.  T*  «•  impi^.  Plaoer  dit  gitt- 
émets  dans  un  disconni}  nn  paasage ,  elo.->.\ 


GUlLLEILBTTE  #.  -li^fiMUft.  pdttt^  fiitfVeue 
qu'on .iroiÉ?«.daiia  la  Jheùvm^tt»    ,  *.'    "*"  ^«*  •  * 

GDlUBRI*  s.  m.  Chant  dn.mofiBeM..^^ 
/#«  du  ipMMi«M»  est  tom  rdjowsêtuu.^        r  vV^, 
t(>UItfL|MQI9Tf  •»  m.  Espèce  de  raisin^*  ^#,; 

GUaUX3Ilau  t..i  F^ite  d«i|mUMhia/p«/A 
IcN^r  ifM  CaMi^rirf  ^^  GviuxHnul ,  éa.  part. 

GUSJLOGBl^.  a.  m,  jpnenent  formé  ^êt  Àe» 
lignei,  des  ti'a^U  entieUuMM  les  tttta  dana.les  antres. 
H^Çqikpi^rtiiWenta  qui  ocjptent  diffiérento  onniiges. 
^  Gon^ln5mènlb>,  deaaina  de  parterre.  •«- 1  pL 
On^eirta  tata  li>t.d||jlt|iiyt  .%l^tières, 
des  'boutons,-.  ^l^:)f^\ti\iè^'^d',^^-^'!f-^-^ù:^i-, 

GUILU>2RiM:  i^;  m.^éh*'  dàaa  laquelle  4e< 
)Vi|aseura  de  jMèi*e,nMttènt  les  eaux  en  levaint^^i^ 
'  <^VnjJOfrmL,  g^  t  Ipstmdlen»  de  anppÙoe 
inventé  en  FranM/pir  un  médecin  nommé  GtiU 
.  jltin,  |Nmr  tricher  la  tête  par  une  opération 
ïnécaniqne.--rtCe  #app|iee.jff  m  été  eondamnéi 
ia  guiaÔHiÊa»M:i^.p^flu^  •>^''*^?ï^^^^^'^t¥l%* 

G0ILIX}17NE.-'it.  lé:  €mâ  qni  set  mort  après 
avoir  iiibi  le  ai^plice  d*  !•  guillotine. 

GUILLQOTINBMBNT.  a.  m.  Action  de  guUiot- 

iiner.  (Boiatè.)^iMiW...^.^^^V':'  **w.  vi*,. ,■*&,..-■  ■ 
GUuJjOTINËIi.  T.  a;  Couper  on  traliâier  la 
tét#|>ar  le  moyen  de»  l|fQiUotioe.«|I^Gvn^ 
Tnré ,  àa.  parti    ,.-x.   /W-'*'  ;' y- . . 

GUIMAUYS..  a.  f.  Espèce  de  ananve  qni  a  les 
tiges  plus  héotea  et  les  Iniilles  pl^  petites  qne  la 
tnanve  ordinaire.  --Genre  de  pîantèa  de  la  Amiile 
dea  malvaoéee.  Mre ,  «nyr  cb  g«i»NUH«. 
'   GUDlAinL  a.  m.  pi.  Se  élisait  des  péa  qne 


l'on  faurjie  deox  fbia  par  an.  '««JefMUjilA'iff -^^  - 

GUIMBARDE,  s.  f.  Sorte  de  chariot  lopg  et 
odovert,  à  qoatM  ronea,  qni  aert  de  coohe  on  de 
.foorgon.  —  Petit  inatrtunent  de  mnaiqne  dlaeier 
on  de  laiton,  eosaposé  de  deox  branchée  reconr- 
béeè  et  d*mtm  Ungoetlè  an  nilien,  et^qni  ae  met 
entre  les. dente  et  lOa  lèvrea,  po«r  en  faire  vibrer 
la  langoette  kvie  l'index  do  la  main  droite,  f^. 
TaoïBM. -^Ontil  de  aMwiiaier.  •*->  Grande  char- 
retteie  labooreor,  t  aveé  dea  coraea  on  "pardies 
en  avant  et  en  .anttre,  po«r  vetenir  le  paille  on 
le  foin  dont  on  charge  oea  sortes  de  voitnrea.  — 
Nom  d^nne  fnoiiiane.danae>,— *8osf  .de  jett  de 
oartes.    •     *'-'  •■.'•'•^.•*^'T"i."  *Y,-}i'ii'y  •■"',?"» '^■•«<'m';<- • 

GUIM8BR08.  a.  ^  Ornement  en  etalnle-kÉipe 
mis  aux  eleft  dea  voAaae  gothiqoea.  (t;/4^{K  >>>: 

tGUIMBOUROUDaiS.  a.  m.  fd.  iÉ^rth:  ind. 
Dienx  dn  ohent ,  qni  eoaap  os—É^ijoairième  tribu 
dek  BMMaSi,  r.  OamMa.  :       .«/»*>  '.C^^  a  .1^ j.Hv  v 

OlhM^  \t  Bftt«»:d*nn^lendeir.  peé  usité. 

OVBOC»  a.  m.  Nom'  d'un  serpent  qne'  l'on 


«OiaUHliai  «.  Morcean  «k  toile  dont  l^p  teli- 
gieosea ae  couvrent  le  cou  et  la  geife.  l  M  .  «^ 
*  sOUÉÊBÈ ,  ÉE.  adi.  En  mennlseréo,  ttê  dit 
iioniioa  dont  hi^hegaMtte  est^  éisnée. 

GUmPER  (  aa.>  ▼.  prMh^Sé  Wfe» 
pteadra  le  vo;  %  (Roftaie.7  immâii 


\ 


sel  «fi  çveîfikm^ 

GUINOiE.  f.  A 

lîr  les  talons  ^J 

de  mauvaise  tonmi 

qnef>^m-  r-t^ç. 
chante  guingne^f., 
,/GOmDA,s.Ji|,, 
vis  f  propre  k  ddai 
OptNDAGE.,!^ 
fsrdeiux  an  moy* 

poni^  çbargeÇiH  M 

Salaiie  j^dor  ee  ttv 

OUWUXAt.^ni 

fardeaux  de^  terre  1 

GUINDANT.  i, 

U  -lonin^  se  pon 

tCUlNDAS*  s.  m 

chiner,  en  général 

fardeadx  par  }ie'fao 

GUtlÏDE.  $^t  jl 

f4roéi.e|Iecté.^j| 
al'airc<y»fai|^, 

U  moyen  d'une  mii 

'*'*•  Tnfl^H^„^f|*-?*  nR 
faut  point  gaîmlel'  l 

Se  portjir  jp  bunt^ri 

sert  ponr  déu)uii:gei 

qui  sert,  pour  d^tÀi 
GUlN|B»s.f.M 

Angle^rMÏa4fr-j 
detôilÉl^^qne]! 
Pei^a  d*  bciiif  ^yi 
lière  eu,^faainai%i^ 
dansr^^^fnipepieniJl 
contfte  opnaid^ll! 

tGUlNEEI^S.  a^  i 
grsQde  contrée  d'Àf 

tOUINÉRElKS.  a. 

instruments  de  musi 

trilm  des  ^eo^s.  f 

GUlNSTl'iL^^f; 

GUpfGANS.GÙ 

Sorte  d«  toile  de  ce 

d'écoroê  dWbre. 

,jGUlNGAR.»»»v. 

laquelle  certains  aè 

pipeqn^MManMfH 
GUINGOIS,  s.  Il 
droiij  çè^qnin'a;p<|i 
derrait  avohr.'  Uf  t 
— 1|.  // jr  II  dans  cei 
toutle.  WÊomdte.  —  Ik 
yen.  «%.fMi«V  d 
de  guingois,  Utm  re 
tGUIiÇJf     ' 

géante.  Ha  éisj^g^j 
oaire,  et  aervaieam 

onl#|^m|eiif(CaM 
Petite, maison  de  ea 

I. 


''^. 


i'' 


Vu  ht»  ùlom  4m  «gnli^  «of»  (««>»»»«»-^tflfl»^ 
de  inaufaU*  toarnnrt  et  c^'aif^ft  v^ptO^tioii  é^ai«u« 

rii  f  propre  k  ionn»  le  catl^^ffi;!^, 
flirdotux  ta  moyen  àSme  ftmmn*', 
SaUire  pâar  et  tniTaii  on  cfBtte  pei>t«»<., 
fardelax  He^  t«rre  enr  le*  veisiffj^ 

(;iM^«et  (a^MflN'  .,.■,-./■«    V-    '''  -'V'-»'  '  'Vil, 

GUINDAi^T.  i^  ».  nur.  Haoteor  4?l  pf^vii^oi)  f 

Uiongoe^,  Ml  nomiae  /?*«rt'<^;y^i!i^iii)Vto»>i;f 
TaUÏm)A8.  •.  m.  pi.  Se  lU^  d^  tofuieii  lei  iM- 

cUm^,  e»  fénénil,  qai  »o»t  p<r(H>^  *  élerer  4«« 
fMetMiig  pr  m  ipn(ftyeiik<l*nny  roiM^i^.  Oui^oa^- 

GtnSiDE.i.;f. r,Qfl»TO^. ..,       ..    ^  , . 

f<^ ,.  «Ilcelé.  —  fifi  4^^a#^  4'iÉiie  p«rMM»B«  qui 
âlriï  oo,i(B^,^,f^P«M^  W«^V 

da  tf^ÊjtMm^^  v^-\  *...  -m'vm  iW!V^4fcl;W?^->;"x 

,GUIJfD9A.  T.AK^Uf*»»  le*5Mèni^orp»r 
le  moyen  d*uiu)  mafil^e»  -^SaJiH^ip^iiMfV^»  '^  ài% 
ânçlSb^  oà  Fo^  •((ectiB ,  tr^of  «i^^iva^ipVN  //  ne 
faut  point  guinder  temrit.  ^-^éigutt^r*  y.  pran. 

3e  pOKtjir  ifpJiiiit^T-^t.^«J^W«f^^ 
tejr,it«op>^]^AJt|Q!^ 

GIJiroBlUSaSÉ.  I.  '.  mer.  Conte  <y^  aett  à 
gaiii^brjM;|AjmcDer]es  inàu;4e  hnaf^iy-irr!^* 

Q.IJIIfbipej  i,  f.  Contrat*. /^«  ««Vf v  i    , 


« 


guitifutitt.  -^ÂfiM.  jtnWrpnp  d#  Pecb .  eepèce  d(^ 
Ypilure  publique.  --^  Toile  à*éu>m  ait  Un  qalff 
fabrffi;^  en  Koi;m«n(IJ«.-^P|^  diiia^  le  ^oiCst  Mt 

qn*on  tronre  nn  jBré||l.     ,;     .       '    '  / 
GUIOA.  s.  n|;  Eèpèiie  d'arbri«e«4a 
danp  les ^e»  àtjà'infft  4a j8od.  ,^  l^. ]  ^ .  ^ 
.    GtJIPE.  e.  m.  Point  4e  broderie  qm  «ra  ordU 

nairemen(  lieo  qaefnr  le  ▼élio.       .^  ,     .  ,i, 
GUtPSH.  T.%.  Pbiser  on  brii>  di^  éfîtii^ilii.c^ 

GUIK>IR\  •'  m .  J^^tlt  oolU  de  raoeniitln  clont 
on  «e  sert  poW  fyiT$  lée  Anngéi  loinNi. v^i/-   ! 

GUtPON,  VjCftJIdifblft,  ..  m.  tinff  ra>o<it 
d*aa  bi(<l>n  pp^r  mettre  les  peaox  en  chaux,  r— 
mm^  f^ce  de  pinoean  p9^  irayv^et  ^rre  les 
cqu^nrea  et  If  fond  4*u'n  taiaaaan.     .V    jiî,'  ,'  ^^ 

<>ÙÏI>Ç|l£;ivf.£i«pèce  de  d<:nteile1^Bro^% 

té ,  pu  il  T  ■  ««^  Mk  ciurliaane.  -:- 1  .^XrvM/iirWé  fn 


soie 


N       GÙINlK>Y}lJl.  I.  (,  mar.  ^olâiM  dont  on  ae 
sert  popr  déujucg*'  ^^  n«v^..i^f  GoQinÂu 

Gl^QiDllE.  a.  m..  Ca^riq.  Sorte  d«  petit  métier 
qoi  s«r^jMar  .dpnbïer  l«|j4»iM  filéei^^  ^i    »-?^Vf,, 

-  GUtNJjtB*  ••  ("  JM^X^nnaie  «Tor  qni  se  tabriqae  en 
Angle|ecnïa4  ^',iS  .cen%  d^  ,Fi;|iice}*  tt  Sorte 
de  toilie  blçoe  qne  An  fabrlqnodape  1m  InâjQ#.-~ 
Pean  à«  berof  trtTtiUét  d'aiie' n^iinière  particn- 
lière  eu ,  ^hwnfii^i  >C*i|l  !• .  baflflt  qit'on  emplpie 
dan^^êfpipementde  u  «^Tali^eu??*  t,Npm  d'nne 
contfM  «onaidérabte  d'AA'iqpéi.  / 

tGUINÉKNS.  s.  m.  pi.  Peuples  de  la  (fOiJD^r 
grande  contxé0  ik*A(iciqp0;t-Ei.'^t*'^ii'^t't;.-i^ 

tGUINÉREl^S.  a.  »,  pi.  n^th*  M •  DÎeiMt  tna 
instrnoMnts  de  maaiqi»i»)  qnl  JBiMMMiftf  lA,|roiaiém« 
trilmdea  DeaU*.  F'.p^VT^.  ,.-   .„. 

GUIIVQAKa*  GUkMG^lKkOii  fillfOAlli  i.  fn.' 
Sorte  4e  toile  de  ooton  mljNe  qofelqncfoift  de  ÙX$ 
.  d'écoroé  d*arbre.     ,,„...;-,.,  .i -rvii '.^; -p 

. ,  GUQtGAA.  #•  Mv^tennacy^e«f«  aarUSevtfWwe 
laquelle  oertains  nègres  labriqmînt.lfi  tfrref>^i 
.     p|pe.'qa.)Ujn(mun<ii)i  G9stqf^,;>i^iri  ,<MV5Wi\'s> 
GUIM<K>1S.  s.  m.  Travwa,  Cft  qni  nWp^ 
droiij  <»qain'«;pointlo  i|gare»^lfi./«itmtioaf|«i*il 
derrait  «voir,  iif  •  mu  (fm^lgp^,4¥^  eejtuifiii^ 
'^^s  Hj  Mthiu  f0t  0sprtt  ma  §gÙ0g^^^^ÊÊqft9 
tàutl*.  mtméU.  "^ ÎU  gmmgwt.  mffK»Mà^.  Of  ^a< 
▼en.  EiU.mêr^  d$  flÙMgois.X^iitfé^  <f*^fyit 
de  gumgmis,  U  m»  regarda  fom.  /4».,Mu^g9iê.  K^iw . 
tGUIN^WÉlËES.  a.  m.  pi;  nvi^  ind.  .Qén^e 
maifaiafra  qui  fiormeaK  in  ;  tingviéapn  $dba.  4«f 
géante  Aie  éupv^  .^oi^t^Alippie  lof^  f««igKvivdi- 
naire,  «t  aerralMit  l^i  Adesof^  a»  qnâUtédn 

S014MS.  IlivMi|e«l^i*?<«|l*  (lINfpt)^ 

GUUléUCr.  a.  m.  Cm»4pI  «i  M  CibnqnnJ^ 

o^  If  fMflo  «^  %'amneeff.|o%jo^pr>.4»^tley.  «<p>^. 
Petit*  .maison  de  «any^pfii^.  r#M#  «if  i«|i^  «#i 

I. 


s.  r.  loetmment  qui  réohlt  A  voloqj^,  luSm^ 
««nre  4e^ton«.  Mini  4^  U  gtdiànf  nidiMfVe,  ç^lnl 
dnjim,  de  luA  Hes  pianoe,  wlni  du>iân«M# 
edui  de  la  éonrdinn,  U  i|  été  inventé  p«i;  M,  ik 
La  Borne  (rjlij^).  .    ,"7 

tGUITAHE  ]UTHfc  #.  f,  Inftniment  d^t  le^ 

sooji  riV^Moâ^  avee  Ma«  ^  la  barpi,.  i[  ^  i,ri 

inir«tkt4  pw  |K*,Monfnet ,  de  Lyon  (i « 1 1),   ;  • , ,. 

^mtÂMmÏE.  a,  (.  AcUon  du  jen  de  U  gui- 

ure  et  d(i  ce^  bai  en  Jonent  (Bofste.)  imisitJ. 

ètJlTÀlLlSÈll.  V.  n.  joner  de  la  guitatv.  litfH. 

f^}^AW^.h  m.  Celni,  CfUe  q^i  joiWI  de 

GUilJU^fE.  f .  /.  Arc-bontant  qni  lient  les 
antennes  d*nne  n^çbine  à  mAter.  ,,,, 

GUrr^lf^,,!:^  m.  Espèce  de  petit  ^m^ 
b.ftmiUie  4f*  ©^mperean».  ,«  f    ;,f 

GUrâÇ^*  ».  m,,  mar.  Garde,  service  à  bord« 
—  Durée  a»  ce  servitse^  qni  est  de  six  hcares.  ^ 

Gyni^NVi^  m.  uiar.  Espèce  de  bi|tpni«  dont 

qp  ^TJfflPgr prdiiyirymcot  Ifs  navires,    '{v  r    ■  ^  ,, 

tGuiTEjBS.  a.  ip.  pl^  Nom  d'nne  f^otion  4|«i 

,, .       ,        ,      .  ^     ^     prit  nwa^nce  à  lîiMtrM,  bourg  de  U  Guyenne, 

gufpvre,  yeiin  4«^np^  cOnCujTiaénenl  au  deiMn   en   15*4,,  à  ro<ttif«lon  des  vexatioiia  «ITreippes 

quV>n  véat  énlTff  et  pnt  Uqj^li^n  tfqaà  d«  l'or   exercéea  p«r  cenxdni  conciliaient  les  df^ita  de 

*'"JÎÎ«??îî?U^iWi        '^^éKi  '^'^>  '%"¥''  g»Mifii  1^  che^  do ome  fccUon,  qui  ûl  «çapiL 

GlIXHA-CAIfTAEA.  •.  m.  ISipèèe  û^omÊà^n  bmit  dans  les  temps,  exerçant  tous  1m  .ravuges 

genr«  dés  ania.                                   ^  pPMiblca  dans  le  pays,  fe'nommaiea»  6<i/«/nr, 

Gm]U-PANGA.ji.j|^  l^e^d'^y^  TaOekagn^  tt  Pa^^Iofiau. 

genre  d^  cotinnal  ;        ,^u      J*  •     .ki^fife  v  tQprVT|lE,  s.  f.  Ùm.  Grosse  cooleum^  ptwlée. 

GUIRA-PEREA.  8.  m.  OUmu  du  Brà^,  dont  tortillée ,  mita  en  p«l»el  qu'on  peint,  ^i^d^ic*. 

le  plumage  Mt  4e  couleur  d'or,      ,         '  ment  d^TMaf^t  nn  animal. . ,              .  V|  ^J-U)  r 

GCm^ROU.  s.  m    Sortf^4;^^j|||M^i|«|  «1^  tGUIVaÉ.«E.  ^di.  bUa.  K.  Vivaé.          .h   4 

proche  dfanbe-nïoaqbefé    ^    /  4?^^^: ,  ^V-^  ,V  tG^LAR^  s.  in.  I^m  qu'on  donne,  dén^t  Im. 

.  |:iUIIlIOr. ,;.  m*  Espèce  de  tambour  i  Tusage  vif^pbïés  m/^dionaux,  ^  m4  espèce  d«  raiain.    , 

f'^'Vî^-.î^**"!;  'i;^  «^  ^^     lï  «^^^  ^ï^o^?      tGtrtkaiÉIlfDKAS:  s.  m.  Code  sacré  dMspnfys. 

.GUuUJkNDS.  a.  f.  OmroBlM  detientit  ohé-   secte  ép^Henne  f t  quiétiato  qni  Mt  établie  chez 
peail  de  fleiii|  ;  fMtons  de  fieura. -~  arçbit.  Ornt-   1m  Pçf»am^  /    . 

meut,  que  lea  aon^pteniçs  composent  de  petits  fcs-  GtJLOufÛl.  «.  ».  Monnaie  d'srgouè;  rrAlkr 
tona  fprmés  de  bouqueu  d^  fleniii,  de  fruits ,  de  magnat  nommée  auMi.i^WtfM  dé  coitvkfitiofu, 
feuilles  ^  que  l'pn  suspend  dans  1m  endroiu  pu  >  OU^iPE.  s.  »,  Uaa.  Tourteau  de  pourpj-^^Ailfçé. 
Ton  célèbre  quelque  fête.  —  Feuillage  composé  oi^e  klwsifin  métallique  et  kttinrteaudie.çta^Siinr. 
d^  branchM  de  ▼ignfB,  «tp. ,  x|fn  iW  formo  quel-  GUMÊ.  s.  f.  Gmn^  cprdage  da-navjwt. ,  \  , 
qoefois  dans  lés  jardin»,  r^tmjth.  Ornement  de  Q||MÈJ(I^  i^  f,  blas.  L#  oèhlit  d'mf  anvi.  -*• 
t^te,..an  forme  de  couronna,  c^mpoeé  4«^flèurs,  Dans  U  Lev^iut»  grand  cordage.  ^.  Pii«%à^.  < 
<le  froitt ,  do/^iillM  y  «tOtpf^^ ,  qne  Ton  anar  .  GCljUtolSKL  a,  m.  Sorta  ifoif  qju'em  trou? c 
pMdaitanx  pon<yi  dfa  te»plM,  40^  aroa  d«.  nu  kamtsobat^^^^ 

trip»pbea,a»5î,^pL  <»r<iâM,|ikM:^>oUeiu-       GiaUL^ÉB,  on  IHJMIIftik  Ji  ^Swif  d'».- 
4r<é8,que Pon pbwe &  ttviu$y*ttfi^t  du  vaisaMu  bi<«)iMa  qoi  croit  an  Pécpsu  ,^,,,\i    ., ,  .. ,,  »      . 
pour  le  for^aerel  rarron^hr^^  .^rv--. ,     ^  GUmmK.  #.  UiS^imt%é6  ptantM  deia.Ci»ilI« 

Giri¥UJUlDE&.  T.f.QfiMr'da  gnIrlattdM,  d»  cinâme^phn^M.    ...        r         ...n  ;;     - 
appUquer4M  juirlan^M.  PoiatjP.)  iànéfé,   ^   ,  GU{mi.  i^»*  f4KN4?l«i^ 

GÙmNEGAT.  a.  m.  Bruant  fin  grésil  „  ^  «>,         de»  lapins.  r.  ;  .t*  f  '    *    -    .    r 

.  ^  GUIKO?(^,#)  0^  péc^  Penx  plèMa  de  ei«|  qui'       GIJElpaCi.  .^i  ».  /<»rosfe  fourni  iTÉibiopie , 
lonucnt  nne  pairtie  de  Ja,9iBMk)B|ift ;d«t  |f  Mnafii. , .   ,  qui  P^rd»  en^tronpM  et  dévoM  touU  ,, 

. ,GUISAEM£.ia.  L  aatiq^i  S<ifta  df  Mlf i 4f1«       GU^l^^i  •*  »>  P¥issoa  da  g«kiN  da  bionnlM. 

W«^»W»P9W>^inri^lf^  <,  ,.,,^\         ÇM^WliÇ.  V/.  |larbcT^T»M.^C«ni».dft 

.  G^ApaoV j.  »^(|nîk.  Sol4<»i  q^»#imU  PM»>MMi»  hti4i»U^  dM  «iUM.      '     i^i  .  ï  1  a 

Ugnisarma^  qpiM^jifirrait  #^  fojnaim»^  ;  .,...    .  Guiri'EIL.,  v  m.  aaitii.  gfibeUe  logarithmim>t, 

GUISÀ^a.  /t  Wiipfi^ »,iin90>^ ,CaU»i>e f^J  n  M   de  Gnnter,  qni  a  pria  la  nom  de.  «on  ini»»a»t;. 
fl^. -<-J^fnMiiu.«xp..adjr.-Â>i'^9i»a»«0f»^   ^-<fBP»i*P»."  .>.•,;■. ^  •    ,-.  ..  .rr;u-..,:vr.r.  ■■■  ■ 

kip  mmkt»  d^...  A  U  fMsn»MpnM>, •■fi...ffjyM>*.      GUPPAS.  a.  m.  Poida  doM  4*nlàtiittt:fU»i( 
<4  A»  yiàmq^*  4M  jvÎM  4s  4f^fi^  jw^'^kPMM  quelqiWAittaasdu  détroit  du  -IWN*i»;>'LlA  Y^^ï 
itjmmt  hm  if<^'*^^  pMP^#i*aBta»lt^|      OmU  ,v  ».  Toil*  de  ooto»  UandbA  .^ift  a«/ 
ooiidai^^M  jpnfarne  comme  U  vaoCf^-itî-PMlU  f<»briqiiiidap»>4i)l4wiln»tOfiWMwlMi'!  ><;««#.) 
Mntiri*»  dana  Gm«>  ^  ^,v  GUIUM^.%  ■»■»  fii»'y<l<^»i»^ii»  qFHvfkBBWHfc 

t.OlUBUAMi  ••^l^vl^n»  d>nf  comédia  qni  ,ftit  du  l>#||i|lt«^:  „n  Jj  ,01  a  .^H"»  i»A4  4;  '  ».  «  r  /»t 
imprim^bf*  A.  Km^^f  «.,Mlft*  4  l'occasiAf^  U  1»       GlUU^^s^/j»,  If.  Jî—iW  afib<v^>*fvMfct  nt. 

|Gip?OIi»  s..#.  iT,  avitqvH  V1V  ;  dn  Ctéll»;fti|d^iaw>,  jjjjhyi j:>iii^iiWi  1  dH» 

GUrrAEE.  a<  I.  Ihatmment  de  »«Mqip^îpÉi  n,  »MMkf i  rMliAMiKM  ékXm'én   fawi  ftfpwiés 

^«ijiq  cordes^  at.qu»  VjMi^ia T|iim>nr hip|R|».pin-  maà»  1» ^MViffrioMV  âdiiliÉmmh<iatwqnMi» 

^ant  A  la  maniera  du  thipr^%  A  û,  »<iidam,,  Ma>  If  d^ef^l^pi^^g^ V»  >«Wfct^  •^•»"»H  o;*^*»  (i'j*tjuV+» 

^ib ,  etc.  —  Sor^  d»vBpqfii>q,4wi»iÉlr#i¥iii     «fUlinM4^.i^  «f  .l^«imid#  «tiÉMi  fMW«» 

A.»  ■  ■  • 
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GtJHOff.  '#.  «.' 

CHiœABfJLE.  ».  f.  ^sniMpicm  ûidk 

GOBB.  «;  r  liEiè.  tJMMMf  <lé  «odM  «»- 
fttiù6  oit  116  M|lié.  1*.  ,Ovinr^  -  °  .     . 

GUtiH,  oa  GURR.  •,  n.  r.  Oàitti    '^^ 
GÙSTEATIF,  nu.  a4j.  Se  dit  do  Mrf  ^  sert 
•a  goàt.  NerfgH^alîf.  -^'8«  <th  «a#i  <<«•  parfiec 
qai  coaMifBMtt'rorgane.dalpD&r,  jr>n«ilfi^tf/(/f«. 
— ^tQni  Mdte  l'appétit.  Du  wuUgUMtMfM.Mm. 


ÔfM 


Util 


V  4éS|^  «m  •«ipioa;,  par  ûoû  duÉUéa,  iw  j^ttl    .«Ta^fiX^U 


OUSTATIOfT.  a.  f  ]^.  flinMalIoB  dn  goèt. 
t  —  Perception  dtt  Maputa.  «— tAcitoé  dé  fl<KU»r« 
tGtJBUL.  a.  or.  Cfettiaéte  porificifl^flMUlil^ 
par  an  législateur' iMbe.  F".  GotyL    /  '  '~    .  ' 
GCTSTAim  s,  Y.  Planted'Aitoéri(|itftvV  '  >( 
tGUTPEYL,  oa  GUTUTL.  •.  il.  in^.  1f(^m 
aoos  IcqiMd  les  andem  OermâiM  yéDmdMK  fai 
gai  d«  cë^.  f'.  (yen  t^i  cmhià. 

GUITE.  a.  1.  Mbatanee  aolids ,  éamfméê  de 
résiné  et  de  autMra  étxtwdàfti  et  qiH>ii^|WpoIle 
vifeÉ>ropretBeflVy  '  Gom  fli9  tf  wlw»  ^>  te  inot. 

.  GDTTÈTE.  la.  f.  PÔmdirv  offidnàla'  ^  fMf^ 
retire  da  gni ,  àeé  ndam  dé  pitoine,  ete. 
fGUTFELè.  B.  ta.  pi.  Démt^aa  ifoiL,  aolraiU  k 
mythologie  dea  pcnpiea  d^  Nbr^,  ptnsMit  lea  Àé' 
Taux  et  d'antrea  bétea.    "    \     ■  \ 

tGUlTIQI.  s.  m.  G«tara  dtfiuàitm  d«  1*  ÈlÉotii* 
des  gntdfères.  F".  Gorrirâmas. 

GfrmPÈRES»  on  GlfriTElLS.  a.  m.  ;^  Gtnre 
de  plaiites  à  auc  gouhneaz.     ^  '    ''  ^  '' 

fGUTTUM.  s.  m.  Yase  fteré,  d*oftfil^  TeMMlt 
le  rin  gootttf  i  goutte.  .Lea  YéèitieAs  ont  ean$eni 
ee  «sot ,  zz^ftôi  dana  «me  a<beepcion  génoale  ;  ila 
appettent,  (roUa,  ce  qtps  le-reste  de  Fltalie .  appeile 
j9(e<?Astfnr,  OBTcriietè' boire.   "^^   *• 

GUmmàX.,  &ALE.  aiÇ.  Qdl  appiRfitiit  «n 

.    gosier,  qui  se  prononce  du  gosier.  Son gtàturàt^ 

Artères  gytHurafts.  G  H  Q  Éùnt  des  lettres  guttu- 

raier.  — ^  tenat.  Oà  "ttfifmti  Cimdmt  g^uttund,^ 

troÎBpe  éSlBnmMidïe^-^  fasse  gtttlkmle  f  nh  énibn* 

oeveiit  que  H'.baae  dU'  cnne  fofrae  entre  lea 

narines  poatéHtnres  et  le  troé  oeefpital';  -  fTdttx 

■  guttsirtHe  f  eAe  ifA  est  due  e  une  irritation  on 

ïsrjnx  ;  —  Féhùi  gutdunte  >  la  nsèaiiè  tp»  le'bron- 

.    cboocle.  W.  B»o»aiocttli.— -tit^f^TOW  ^ulturaéé,  la 

même  que  U.  fosse  gutturale. 

GinrOIiO-BCAXILLAllIl.  «dj.  P.  àm/t.  Se  dit 
de  Tartère  maxillaire  InteAie.  «- R  es^^ttëH  iob» 
stMitff  Cntotnin,  La  fpOtttrtMitaxilàùrti     - 

tGUXTURO-PALAnN.  adj.  ta.  Mal.  SfT  dit  do 
niBMen  palatin  postérieur  da  gangUoii  Éphéoo- 
palatin. -^  Il  est  aussi  snbstsntif.  ' 

iGVTTUS.  a.  aÉ?.  mot  Utin.  Chez  les  bfeiens , 
vase  en  osagv  dan»  l«s  sacrifices.  V.G^wrtîà.- 
tG<JTTOimiBP(NB».  adj.  f.  pi.  Se  dit  de  eer- 
taines  'funigatiem  ftcftiriH  à  Meriger  et  I  pi^e- 
nir  TefTet  d*uB  air  ittwec  Ce  Wotti'lat  vient  da 
cbisnbte  Otrftoiit  qni  en  fat  riarreittenr^  Ifitmifa- 
tiom>  gujftûnnbmnesf, 

GUZENIS.  s.  m.  Sorte  de  toile  qoelV*  ilbri. 
que  da*a  les Indtea.  '«•■'•    '•"'•■'•  ••<•■«> i  •'"• 

GTALECTI>«.  1/  Géurede  plante»d«  UrlMnia^ 

iHfl  MifbfiÉal     •  ''-'"f  '   -v-  .-    ;î<-»r 

tGTLLOUKPAl^kmMëttlft'Blrtiiité^'llMdtfll» 
dmii!|ee.panls«ttefor«eiit'le  boritter  roa|(e: 

tGTLLOUKLPASTBS.  a.  m.  pi.  niytb.  Partlaeè» 
da  Umisme'qui  poKlrtBll>Hibonnef'rtfaài»*  'y 
\     antolfOitf  •J|Wpl.«4«»ÉllreÉ^dnmbèri|ai 

cki'  t— i'ta<  iJMUiWrii^ 

anMa^'-et  JlttlliiitF'I^W^  W^McdiMlpIitoe.-lt'tlir 


>i-.ù* 


vase  oa  brAle  de  Ténoena.  Avee  eéa  al^riklt»  4l«.|!  olflU  i|# 
aofi  autorité,  il  ftt  le  Mittre  de  papitjmjifi^a^- 
inatteatift ,  aoit  an  1«a  frtppant ,  soit  ^  W  ttr^- 
Unt  légèrement.  .,..;.  :f  ,*!''; '' 

GTMÉKOGYiCËL  s. 't  Espém  de  pUntis  do 

^""mwXA^Srê^à,  t.  Gemî^d^^^i^^ki 

poar  plaoer  rorohia^oaiposé. 

GTMKAffDRE.  ».  l  Qeiare  de  plan» 

GnUfAJfTHE.  ».  t.  èeni^  da 
Éamitte  dWi}(htÉMdoî(ii»i:  ^'"^  \^  ^   . 

GTMNANTUÈliE.  >.  t  €^îf^  lé^^iiil^ 'le 
la  fluniâe  dès  Veraoulée»; 

GTBf NAtmiifepLE:  ».  ».  ÀrlMMe  t^tOli^  dé 
la  flmiille  de»  ipociné«il     :  7  '  '^  '   ' 

-  GTMlfAmli/in/t<éb'o!f'li«''fô^|^ii^ 
paient  4  Intter,  i  JeC«r  le  di^aè,  et  1  itHnim 
jenx  prûpra»  4  dérelc^piper  te»  factddis  ph^fvi^bea 
de  rboàno»  et  I  îé  kettdrt  habile  %  aanàimt^'  Ui 
obstacle» ,  «te.— ^tôrattd  IdilSee  public  »  A  Ibme , 


laiîh 
ique  linaée  nomma  Les  tHahimH^  >^4)^'«  |  'm'.'<A.. 


nommé  ainsi  à  eàna»  de  la  nd^iié  de  deU  qMy     -H}'nilfOfÉDll({tnL'-a#2'<f^  Se  «t  dm»  dftiise 
^      '       '^   '    "  -      >      MeeUq^  qna,  infrtfirt^AdUatè,.laé  6i«ee  dan- 

énWty  toot  ilifi  f  -éVîm  uM  nMNNameufe  oir  eorba 
■mav  agreamea,  maw  mnmn^ipa»^  er  ■garam 
«nsembbi  avee  le»  brse  «t  les  pjêdi  «ne.  aèite  de 
lutte,  nîBia  d^Blke  nÎÉAiéfe  pIidsanM.      '<' 

t^TMNOPODlS.  m.  t  &q^  «le  déaèè»|tMitne 
dont  paifr  Imèlsn.  F.  GYlmtértbxc, 
'  >dl»NOFDOOgr.  é.  tt.  Géfine  ilejdMMI  d#lii 


éombaitaièût.  —  f  \Af>)oÉnif3bni ,,  lien  en 
â  nnétir  ides  Romaîn»,  desdné  î  1»  pratlqaé  de» 
èierdces  dn  eorpi.  — -  fLc»  «te^dd»,.  «tt  lek' 
levons  qu'on  y  donne.  ,     ;  >V*^^Î  j;  J.^ 

GtBCf ASIAlIQUt.  s.  ft.  tAérllii  "gjMfeie. 
—  Officier  qui  e^eit  \>^  surin^endanée  di  ggfmmsev 
-r-  Chec  le»  ancien»  Gïecs,  espèce  d»  m^j^tratnre 
religieuse.  "     '^'•:^^:'v^'    •^-; 


fCyMNASItnit.  ».  itt.  (9iexli&  anoldirkoroalnsy  AtÉQ!»  dfl»  épodné»». 


quartier  à  part  oà  fob  »*exerçait  à  tpi  lotta,  an 
disqaé ,  »v  pngiUt,,  etc. 

G'YMNASI^.  s.  m.  Offlèl^r  p»tti«aDer  pré' 
pecé,  d»es  îeà  ancien»,  à  Fédbcjitidn  d«s  »tMêtes, 
et.cbargé  du  soin  de  les  former  iinx  ttcerdCMiénx- 
quels  lefKr  eompTekldn  les  rendait  le»  plo»  pro- 
pre». —  r  Cèlni  gni  dent  et  dMge  un  j^na»«. 

nase  od  Ton  d;^pasait**aè»  habit»  poitr  te»  exer- 
dceë  on  pdar  la  b»&i ,  èl  ne  Te»  m  rh»bilbiix 
en»tt{te. 

GTBIfNA5Tr<^tni.  «w  f.  1/éirt  ^exercer  le  corp» 
pour  lé  fortifier. — les  moderne»  nonfmtnt  Gym*' 
naàîqtu  miJMsièitiyUj^t^  de  la  gymtMqtié 
qui  est  rdattre  1  ttk  iai^^  -et,  GpitnaBli^ ifûB' 
taire,  celle  qni  est  Mlatit^  à  ft  gnerié  et  A  dtâi- 
ren^  exen^sé»  'iNi1oigaiÉ»\|^ottr  fortifier  le  «oinb» 
ef  Tbabîliter  àniè9li^fiéê.\  '  ■-'^*^'j  ..'r  *  *'  ''.'  ':''  ' 

GYMNASTIQUE,  «égf.  dift»  à  g:  '<|ai  coitol^ 
le  gymnaee,  ùot  ajfptnlen^  êvtx  eacddée»  du  WMps. 

GTMtffem^  »,  t  Oen^  de  1/l»mé  ^  il  W- 

éàu 


:v>;^ni 


de 
tedn 


^    'uxeinwMUKpa^M-'w  Kvnom'^i^ftntés  de 

GTilIfOMUB|m!-iL« 

jté^jlyialond»»  aj^adlk':*'^^  ••"».'-M^-^'-' 
tGtlQCMtufcR;  »;  "Ak  Hom 

GTMMOPE.  a.  m.  Çapèee  dépitmifd»  ]$  Cm0« 

OTB^NOFÉDIE.  à>fc  Yli#lilii%liiii  4»IÉîrfty 
oél  a^tfc'iiié  in»titnle  par  l^^argiir,  k  A  les 
dailsimn  kslém  no».  -^'fBkm  d'ieme  llfkinailtoée 
A  Spmceen  mâéBoinr'aSMay*tiaqfte, 
sar'les  Argiena  prés  de  t^ffié^.  ^  ^ 


fc  ..'.i.tîjû  >• ..'  I  » 


.4»   ." 


,..,« 


fmCfaPOBIES.  ».  miiLVekttiëêe^ptmm 
de  la  diviaidli  dmtowwBBX'-^bdtaÉrtmMtK '  è  Itfmiiltlifi 

qnatre  aihn  ninf  ^  lèt  pétle» ,  les  gâll^perj  baiMir- 
mir,  le»  abcUlé^i  ëti.    '        -    ' .  ^-  '  -'   • 

aopaéi inditn» ,  <|ni,  é <ée  qn'<ni fAéte^id ,  a'nMte- 
naient  de  toûiè»  ▼bHÉpt A^,  s\u|0luiaieÉ^A  U  eon* 
tém tnailon' de  le  neton,  mSuMt  panatfttV  nmf,  et 
»*i^iiteiiaient  4»  VfivMi^v  "^f  Cet  |di^lMripiie>r 
albfent  mi»  la  pBipert  da  témp»/|iétti4tvtt  a 
eatne  de  II  dbitéàr  «kcessfee^^dlvatr.  lobqirtl» 
,etb  venaffettt'Viétax'  et'InnitniSy'il»  tÈf  jimÉiettt  dime 
nn  MKner,  ragamenv  cornnpe  ome  »orv  mcpomi* 
nie  à  ae  Ulaaef  aeeriftar jjfjtf-lërinnëéi  Of.  péf  les 

.GTMTVOSpERISTOlÇKIIE.  ».  f.  Cm  nne  tec- 


tidi  dl»  lÉ^wfibrdéi  méWMMi. 


<5h;tr.', 


S  \ 


mille  des  e 

-   GTBftiniKE.  ».  ék.'  Genre  ^  éê 

dirisjhiHv  de»  IJMftedniiniéll.  * 

OtlIlf)(QCnt'  adjr  des  #jf. 
publies  où  le»  élWe»  tkiatheÛMlt-  fim'J  Jikx' 
gjmtêtiuai  û»mèé  fffèméik.  ^-«^dir  ansaf  des 
essocutiona-  aé^|nM»^'4fftrife^f ihmé'éce-'t^ 
bote.  •■■^  T  9tÊùtt  ''tfÊÈtrvÊltf  Cnéktfkmtefe  téHnvflnit 
en  {'blMÂuétiÉ'  n^  nraéift',  'qitu»  intaimrt  éfve  anrtl^ 
de  iMr  yflte,  yiÉ^^^^enir  eVeo  b  ilte "ff  1| 
;Gbltône,'M>  éflMrilîalllnf  éc»  Jéox^i^^  »e  vt^ 
prochÉlMe  de»  ^lÉMgé*  gitioB.  £é»  prit  4«>ébiei 
fHufWt  le»  vattqnenrr  KtOMutÉient  an'hétÉdimt 
Ihabits  ef  fl|pé|»ean^.  ,  .....in.  . 

i  '''''^TmfK^nL  '  â'^ft^-lA  seiettee'  idèr-exerelees 
qa  ov  appienenvax'anBeies  œ  prwniBMiw      "* 
*  emVOdAUFÉL'é^/'ils.^Kénf  i|l|ë4W  dteè 
eut  ftnki  qtd  éMt-ééne  eAi^é4^'*^'4aiéefr  dé 
peétiM'^nr  le»  jchameignon».  —  BéÉèeé  de  nhM^dfir^ltiyÉUe 


sae«illl»' la 'itwiiWÉirt'Iidi  fU&tMmÊijtk te dcelf  j i  «MltfllOaÉnMXflai' ^. '«i.^GMré*dtf 
d'entrée  4  tonte  heure  dené»  rep|éimttéiit'  dae  -M^eni|liiiélft|ll»  liépa^^tH  é]utfiëà»'>âkààihli 
im^nee»  erwaiii  èt^leWi»  pomâduÊk  i»é  4  'ëoiMM  CVMt%àiÉ»fiWèrf'WiÉhBé|^4dé  d»mnn 
kur»  cérémoniee.  DMii^HMe-'AflÉIH  i»  p»rie  épM      GTMNOCLIinL  f.  X  bot.1Wrgnét«ie  4  bnlifér 


.*> 


OTsmesmun.  44*!  dé»  t  f.  ii  »»  «é 

l^lanle»  qui  nVmt  poAil^de  ^>éric«|ë-. >- 1 1 
qoea-una  disent^<S^1iÉitt>toii  inkme:  ^  i^  ><>>'') 

n  '  '^nl9O0MVt)ti!IOB'.  é;  f.  Oenmr  d^  ptaiife» 
de  la  Cingle  de»  champignons. 

'"'^efVAVOtNtAOÊPm-*:  m.  fVtatv  VffMt  dé  le 

fGTMNOSTQBIB.  ».  #.  GenHr  dé^^finMéi'dl  1». 

KllÉnié  dès  rtèosMe».  ■''"'■■ -   •^'■■^i'^'^- 

OfMMMVnB.  a;#.ëéi4%4#'%hiM  J^«t 

:  '  mn^SÙHlf  Blé:tÉ».  Genre  de  poisêobéd^  kr  Wht- 

:   étumiÉiMAMÊsaoL.  '-é^^^  MF>  dés 

oii*nomnwn8Bi  mwwnvjtutr. 


t\  li: 


.(li*. 


OTM^eHNÉfti  »;  m;  iSébèt  dé,_.,^^ 
tèmedH'v^tanxde^iiiàM;"  ~'^'  a«^.,^« -.-jn-M 


•  OTN )A1f#ll||RS 

tiifai  ^'Êê'm 

GtHÉGÉE.  ».  ^ 

tbes^<^Wi^a 
enip^^ui»  K'^éc». 
tinfi^kè\tfiàd^iâ 
Tàinaiehtdit^ei 


cemi1^1^g»cr 

dToropi^.  ^ni'^^ 
près  Hn^aâiin 
farent  (i|)â^  4^i 
lenif  {^i^^l  , 

le»  likleèié/eMei 
resterafôÂtW'mè 

tCTirficèciiAi 

ir«iti$°W&tfeiuli 
tGYWiCXKJ^il 

gra^hic- 


(Bolàte.)  iiéfi^. 

GtWÇbtJitH 

feméM».' 

tel 

cerne  la  cyii^Iâti 
toife^>%feii>, 

tGl 
tGY!ffiC*Pttïi 

Pb^d»lè^  d^  t» 

.  '■{.  ,>l;at  Wtfa    .(-Jtp    0' 


■  ■  '  ■'   ■<•-'» •  «v»  ■  ••-.*f  >"•-♦' 

''.■il  h.    riti-*...'»      »j». 

'  Jff<e^P(W,éy«Uv 
d«f  isioU  •oirsaU  oà 
oé  ast<fri^tt«  O* 

Ii;i».n|.<3pt»li 
Ta 


•to«  r*'  lie.  »-'a»pin 


HÀredm^  Mék4té, 


)  \ 


■s. 


0 


;/ 


#-      ^ 


«Ml 


en  fV#cè ,  «làÂâractiii^ 

^^fWMte.  j|.  t'ilfflk^yif^llo^  f>v  les 

cTTnECOCRATIQnE  aJm.  (M» 

farélDit  <^U|lèi  4^«#oir  oommerè^  areé'  elm  ooor 
leiii^  wmut  id«i  ét|bnUy  sotu  la  cooaitiip|ijnie 
l«t  ||»^oii«.  «araïaiit^  ànx  _pere«,  et  ^pu  le»  aUea 

tral^  iiàgfe«'feitttoj|Wlcaift«lad^^^ 

Qui  a  njappit  à  li  0nh6gnj^,',  Truite  ^ynécp- 

te 


AS.  a.  nu 
^«UTégéé  àTàîeht  éIeT(&o  ao 


certM  la  ffjn^oolâtffe,  imutu,  ^    >i 


mif:;^ 


î'It  <le  faire  txàmiÊt 


âvf ié^  ndM  ao  aotl^eti  dé  fii  )^<p#  bo1>^fw.  •—> 
f  Sàmom  «ilf  lU  dbnné  â  m  oien,  a  cailaa  àè  4 


atatoe. 


,  1- Wvpw- 

foMte.  ,    '    ' 
rèaâiii  (^  croit 

étNtÛC  a.  iB.'''tHofluiM  crat  dur  u  aiâwètii^ 
daa  pw^iittàKUeaj  ke  rapproiflie  delà  nmiaie. 


^£nnéj(^ltlére  tt&nâkè  cémme  le  vUf^. 
NMOlK.  a.  t^  Gèare  'Àe  plantea^  li 


ÏJ:       i,-,>- 


tcmUl^WCJÎiSi  W»,irriikéd.  et  dtfr.  Qui 
Va  Wîlbitttî:  raîhe^u* g^^^tts.  tTni  U^iUUth 
grrtùeSre.  ".  ■  '  m  '■.:      - 

^tfmi4Ë3^:t'ii il  ^eail^  aBciei^iyfit 
»>l«n*  w^:|éJ^î4  dé  fAràtite  Hea«wi#^'^^    ' " 
^^i/m.  0éiire  dlhsêctes  de  T^àT^ri  Ats 
i.  •-- Èettô  greooqille.  r,  O'^tfluàiir  '  ' 
tjiyfRfilfe.  a.  /.Petite  grenoaille,  ài^^Sk 

étÉmàit^.  H:  4.  Arfira  Ae  CeUan.  ^nt  le 

ffoit  en  cM  47l%«ir,  ^a«  >««  fnJaot»  /fa  i|i  pays 
jouent  àVec  cotjjpf  avec  un  volant.  JftE 

fOTlCÔU^*  %  ^ÈjÎ^^  .de  plantes Wlnahle 


»-it. 


plaotea^  à  ïa^acipê  a^QièreÀt  nn^hak^^à^pUt» 
grand '■•nibre  ^e  loiea^ ctiatinctito.  '"'      t      ^,;  ;., 

ATlfPlM^IQ^E,  a4J.  4«a  4  |f.  U  tf  ^^l  *» 
Mta  qoi  bllrait  ane  gynolMM.' 

CtNpCARPE.  a.:ni.  daM^'ïl^^ 
ctont  la  scmenée  est  renfnr^e  daààlài  #( 

^  C^tltdiraÔ&Ë.  a.  m.  partie  aainanii^jâ^lî^ 
tfcfle  oi|  eti  attacha  le  p^Mil.  * 

,^^,.,,Jt^&i,^*n?feW#^S.&u; 
âi^  ^  m<À>>étïaei; 

Iroof  0  aoaal  en  AJ[a|iee. 


tj^?w?%?^?^?«S^^ 


■  s.Wi.'N.rv.  i4 •,>*<*'  :-')««f»*i/,>'<.'-»'.i*i< 


■atHtftti, 


_ii: 


i>i  •  Vl  1 1 


tlvKii^*h 


WnVàe)*akjfeer*i>anl«Hiè:    "      ;.    :       ' 
nÉUle.  ~  Sorte  de  atà  terrenx  dmcl,  npaiitffetf» 


et  d'ime,  aolMmaM^  ^Vf^l^ 


-■■'■M'  '*'>.  ■'',' 


4.n0tt^ 
iJJMllIlt^  fil  iine 

9Tkne  hvld- 

fc>t       1^       ■  •  - 


^f. il.  V''-<»  "  ■•.  ■*,"'■■■  ':;-i^i*  •*^*^"'*»f  "Vv  ■  •!  t.  »'.»'■■;  t  »  f  w 


des  cbampî^oiU.'  >:  <|^ifèkVn. 

Gt|l<3WAÏICIÈ,  ottGTROMANCit.s.Triin. 

nation'  ^«>t,ae  prati(}|H(Bi  en  marchant  en  ro»»d.  '' 

tGTRCwAircten/É^        adj.  Qoi  s'occtîpe 

de  la^^yronanc^;  ^m  à  rar>port  à  eetat^.  Vp^-â- 

^àâ  gjTomiviidéhnè.^^ti  est  anssi  snâ^ft,  T/i 

^grtXHfuweîpi,  .    •no.j'i.'' 

'6T9.0lÉlt'a.in.|^]M||^  dot^  au  r^ptacll^  de 
Cértiitàk  licliéns  :  p  «RjU^'oy  mo^s  orbiciulatré, 
qm^cpteiToia/^iie ,  ttlAe  de  jMea  eldè  rojoai- 
téi  ~-  tSifbn  'UapUbi,  abnêié  Ibiirtlq^  c[n!  'èà* 

^  "^TÏ^OIi^IIlIL  i)^  a^  Genre  de  plantés  de  la 
G,m^Ùg^a.tT^^^ 

GtEOTACpZS.  a.m^  pl.Moit^a«I«i*à|^ent 
attachés  à  Wici^'iÉUraèn,  et  ^ni  e^iienT  de 
mona^ire  e$^  kno^têré^  â'or^^ 

tGTTHÉATBS.  «.  m.  f\.fém^iB%^^nt 
Lacoide,  ooi  nér^raioMt  tme'diWnH^  aonsléii  traits 
de  la   vM^  |W5ii%l>>lais 

dans- Ta  ^.     **■  Z'^^"  .  -  ^  -^   •^'  =t?v,-^^'T-  ■ 

"tGlrtrtSNS.  ^/ 4^^ "fàt^  '4if  Ù^iSaoiiatie 
5^irot>éeiiila:  «idoorimiitl»  IM^. 

s:',.,'-;^  ••^rï»'î««^  .f<lM)/,^V.«-'  v/v^-lv-iV    »h.»r'  -ri'   '  ''•■■-.    '. 


■•   ■;';'.%.*'  •»!:  *»w'^!*?i'  '*<ïy   }''>■  'Vfi-.'vM  ,[.:,- 


♦;:t';^V'''-*  '■i'"''^'  ohi  ■*.•(♦■;''''? ''*♦■«    :^*4i^V'/ 'h*«C".'<'«  ••'»,  •  w.u.'  •<-(?;'.,."■>     •/ 


i.-V*' 


jî ,. 


'■;.■  ,-^  .j^,^      •ifswf^^i'^V  <i  .""•■■v'^C'.'.^ '■'!    ._ -j  j^M-"*-    -..,    iit»*?   ••■'^      ••'»?■;'.    »î  » '''.n'•■ 


;■'    ,'M..'>      'il-    ■  ::,':t 

1  •  »».  i'f>-'''>'îi'T:"" 


H;  ,^  m.  Cette  lattrt  «at  da  gmmfimiÊàmmilim 
rancianM,jqppeUiuton«.^*proiioi»ftÉI.4«tai»#^«t 
d«^qil«t.«Moi^  aaloniSippaUirian' nindeqH» 

^M  -liwmpndb.'TaMMP»  >»«•  piwiirft  iifkMka,;^ 
ooagpM .  4iM  if  |iniM»r:  ^tt«be  àÊ'Jidmt^.,^ 


de»  M«l» ,  «9«un9,iéli«  «BW^  JtaM#  «TuaMif  « 

•to*  •R«'  lf«,  a-'aapira  fia  imifMlpii  t«a.  ommm»* 
HÀi^m^  Mék4té^  ifa«N^.  4t«MM»^   «^f>M4 


m^iydie  JPI.  ;;,,^aMne  4|p^^,TjWp%»e^^iA^- 
M#,  JÎ>AriMf«,||M||i  |)0M;,«»|  ^l^ien^  écrits, 
;^}^^^  ^«^.  f tc.^  J^ nn  C.  dâi>«  !•• 
jnoilf  |ada4it  jreo»  de  l*k|f|^  pp  ^é  Fàrabe ,  se 
IJ^ jli<m  dm  Af , JiU»  ^^  ^  décivfni^  .fjTiit.^   pronoooe  oomoM  on  JC ,  eomoM  dana  Çl^rsoài*», 


sana.JSr,   oonmMydana  Jlmeké,  H^Êfi»  4jé»'fi*> 

id«ii,AtM«  Ml  il»  dénv«ni^ 


'  linntJaÉ  «^HMMAkfliikMAaaiLiviaMBiBÉttjdat JlliaiatM  ■ 


foe  O  l^-k  yilii,  1»t»P.ipp Jwcj»  ^ylMiqWfellX» »  ,4'2[5ipM4ff;t|^  ^*****'^*^S* 


v«7«He  4l«  ^oowwpnmnyapii  .^fir  <nt<»>i  r-* 


CUrwfiêj  tu  qnelqik»  aotrea  qui  ^  MMMMnt 


ailleneal^  '—  Qnaiid  M  ae  trouve  aprèa  nwi^àui» 

l«a  ON^rtMi.4»  «Wfr  m,^  l^^Mfty/  •' 
le  ^ae  prononoei^iOOimQO  nn  f^r,  ^/pfvm.^im* 

)    -  •     • 
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jjrec ,  TJI^/a  capital.  —  fia  'lil^Uciof  fefiil^c  uu 
tti|(nature  d'an  ouvraff  âpfH^.  âl^>|NM»'v  H- 
^etiUU  H.  r->  t  Dam  if  «xminefoa  at  Ifai  baraaax 
marqiie  lat  raglatnia.  >|^ff  H.  —  f  >oiiw>w 
(i'acier  à  rcxtrémiÙ  diN|«cl  ait  9mpmnt  uh  U, 
et  qoi  Mit  k  frapper  o«  iwprtaaar  oetta  lalU«.~<^ 
t  Indiqua,  dam  lai  pUnchea  fravaai,  la»  P^'iM 
dont  on  troliTa ,  Bar  U  raiin»! ,  TajipUcatioo  dans 
le  texte.  —  tardiif.  Harq»*  «"|wtUita  aor  les 
pierre»  (|ai  sont  tailla  dé  nHUtièra  à  Aire  anita 
dans  ia  construction  d^Bn  ^ifioe.  —  t  Cbaa  les 
anciens,  lettre  niunérale  oui  aigniiUit  »oo,  et 
avec  ane  barre  an<dcaaas  (H ) »  aoo,ooo.  ->  t  JST 
n'était ,  oliea  les  anciaaa  Romaina ,  fa*iiM  aimple 
note  pour  marquer  l'aspiration;  il*  Fomettaient 
quelquefois,  «t  ^HTaicnt,  par  exen^le,  Tri^gm- 
juté  pour  Triumphutp  e^.  —  t  De  mena,  ^e« 
ces  anciena  Eonaina,  H  aenl  itait  nia  pour 
Habetj  lia;  -  '\ Hic,  celai-ei,  et  pour  tons  les 
autres  cas  et  fenraa  de  ce  proAomj^  -  j  fftufa- 
tus,  nn  des  soldats  qui,  annëa  de  Unoas,  mar- 
cbaieSULJa  tite  dea  l^ofta;  -fHèru,  héritier  ; 
.  t  J^ÊÊIff*  h«l>itation  ;  •*  f  Borné,  Imnoie;  - 
tJliBÊÊIfbnanari  •-  ti/ora,  beore;  -  iSortis, 
ennem/7-  +  Henu,  nattra,  etc. 

HA..*  (  r.  le  Noêm  oi  •  daasna.  )  Inteijaotion  de 
Aurprise,  d'étonnement .  de  crainte,  etc.  B^^  vous 
%<oHà!  HCf  Ita!  —  t  Eiuslanatioii  de  ttalsi  jqni 
rit.  —  Il  se  confond  souvent  avec  rinteij,ection 
Ah  t  qpi  peint  plutôt  les  mouvements  de  Jl*àma , 
tels  que  Tamonr ,  la  coléra ,  etc.  r'.  AÉ I 

tKABAND.  s.  f.  Nom  que  la  mytholo|ia  donna 
à  la  reine  de*  femme*  Uanehes  on  spectres  qui 
apparaissent  dans  les  boii  et  dana  les  pmiries  et 
quelquefois  dans  les  écnrie*,  oi  elles  tiennent 
(les  bougies  allumées  dont  elle*  laissent  tomber 
(lea  gonltea  jinr  lea  crins  des  chevaux  ,  qu'ellea- 
peignent  avec  soin  et  tresaent  proprement  et  arec 
Ijeauconp  de  délicatesse,  , 

TIABARA.  s.  m.  Espèce  de  jplante  de  la  fii- 
mîlle  des  gonejt** 

HACASCON.  s.  m.  Racine  de  Tirginte  qa'on 
y  mangj»  comme  le  panaia  en  France. 

HABASSIS.  i.  m.  Sorte  de  toile  que  Ton  fa< 
briqoe  dans  les*  Indes. 
tHABBAT,  s.  m.  Petit  poids  arabe  qni  «qni- 
\  aut  ji  peu  près  au  grain  naité  en  France. 

tI{ABDALLAH.^s.  m.  Nom  hébreu  d*nne  céré- 
luonic  qui  sa  pratique,  les  jours  de  sabbat,  cbex 
les  Juifs  à  la  chute  du  jpnr.  Dès  que  Ton  voit 
paraître  quelques  étoiles ,'  chaque  père  de  famille 
l'ait  allumer  un  cierge  on  une  lampe  à  deux  mè- 
clies ,  bénit  me  cassette  pleines  d'aromates  et  nn 
verre  de  vin,  en  chantant  ou  en  récitant  quel* 
ques  prières  ^  on  flaire  le  tout ,  et  on  verae  un 
peu  de  vin;  chacun  en  goàte,  et  l'on  se  sépare 
en  se  sonhaitaut  la  bonne  semaine.  Cette  cérémo- 
nie se  nomme  HàhdaUah  (  séparation  ) ,  parce 
qu'elle  sert  it  séparer  le  sabbat  de  la  semaine  qni 
commence. 

HA  RE.  s.  L  Tétement  dès  Arabes,  espèce  de 
casaque  de  camelot  rayé ,  on  d'une  étoffe  blanche, 
.  tiitsue  de  poil  de  chèvfe  et  de  lin. 

HABEAS  COBfUS:  s.  m.  Loi  anglaise  qni 
donne  à  nn  prisonnier  là  faculté  d'être  élargi 
NOUS  caution. 

tHABENA.  s.  m.  Sorte  de  bandage  qid  aenrait 
autrefois  k  réunir  les  \kftt»  desr  plaiâa ,  et  qni 
pouvait  dans  bien  des  cas  remplacer  U  suture. 

IIABENAIRE.  s.  m.  Espèce  d»  plaàte ,  l'br- 
cbls  Lnbenaire. 

HABESCH.  s.  m.  Linote  de  Sjrfe,  espèce  de 
fringille. 

HABIA,  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  Tordre  dbs 
iiylvains ,  famille  des  péricalles. 

HAIiTrE.  adj.   dos  a  g.  Capable  ,  intelligent 


1^» 

adroit,  aann^  (futjmklàik  k^mmo,  M  m  ht^U^ 

higvr.  —  jùrii^.  OapaMe.  -^  ikkiU  d  ^meoédif, 
qui  if'-a  aa^pne  ^papacMé  |«l|jfippkl^a.4'hérit«f. 
— -  ÉUkila  k  êêjtoiitrhérUim',  ^  a  dratt  ^  ^na 
snecesaion  ouverte.  —*  Diligent,  axpMitUf.  iCr 
copiste  çft  ltfi6fU ,  U  0*im  Hûfiàt  écrit  cas  Mémoi' 
resn  Y<kif*  —  IÇp  naijt  lia  confiant  |!oiol  «l>f  V^* 
de  pur  gé«ifel  Q^  tm  dit  ||aa  ff^  hmhUo  poëtê,^ 
BabiU  oitfïeuri  et,  si  on  le  ijUt  d*ua  orateur  ^ 
certainea  occasions,  c'est  lonqnli>'aft  tira  avec 
habUeté^l'nn  si^et  épinenx.  r^-tfoèi^^t/Mm, 
qui  a  puiaé  dana  lea  bonnes  aooi^^  V'^^  com- 
paré lea  rdationa,  qiii  a  jm|é  wlnemânlV  «nAn 
qui  s'est  donné  beaucoup  oe  peine.  '—  BûbiU 
courHson ,  adroit  i  flatter  aon  prinoé,  aoÉi  ni* 
gneur ,  sans  le  paraître.  '—  On  dit  anaai,  Ba^U 
fripon.  BmèiU  scéUrmt.  Des  mains  hàHîles^  Toar^ 
nure  habiU.  Vn  coup  Uaftile.  Trmt  Ac^ib.  . 

HABILEÏtfENT.  adv.  D'une  manlèM  habile, 
avec  adrasae,  tnpc  in^|Ufence,  a^M  a>prit , 
avec  diligence.  //  s'm  est  tiré  fort  MUmmt. 

UABn4E11î.  a.  f.  La  qualité  jk  ceM  tpi  e$t 
habile;  capacité,  adraasa,  p^ptCtada;  oé£k|té  à 
faire  beaucoup  de  bien.—- Finesae,  pdaétntloiV'— > 
Connaiaianée ,  expérienca,  talent  anpérienr,  in- 
dnattie.  —  Savoii;  érudition  ;  réunion  4«'la  théo« 
rie  et  de  la  pratique;  intalligence.  //  a  hénucoup 
ithahiieté.  C$t  ftomme  ^  plus  ttodrûsé  Wê  étnih 
bUeté. 

UABILISSIME.  adj.  àt»  a  g.  superlatif  d'ha- 
bile. Extrêmement  habile,  yami/.  -  .,      ^   ^  ^ 

IIABIUTAIION.  a^  f.  Sorte  d'énuncipatlon , 
par  laqn<^Ie  on  proc^  i  unis  penonne  la  capa- 
cité de  faireqnelqne  chose.  —  Action  d'habiliter. 

HABILITE,  a.  f.  Aptitude.  —  Il  ù'est  guère 
d'usage  qu'en  jurispmdence.,  BabîUté  à  sucddor , 
dans  le  mém*  sens  ma*iiobilè  à  succéder. . 

UABILITB&.  T.  a  jnriapr.  Eandre  q[n«lqn*un 
capable  de  faire ,  de  ravoir  quelque  t^ioae , 
lerer  lea  obstadea  qni  Ten  anpèohaient  ;  rendre 
habile  1...  Un  bâtard  est  fuMlité ,  par  U  tégH^ 
motion,  à  posséder  des  bénéfices ,  à  se  faire  pré' 
Ire,  etc.  —  \  Habiliter  un  mineur,  lui  donner 
un  cnrateui',  pour  le  rendre  capable  d'ester  en 
juatice^  aolt  an  demandant ,  soit,  en  défendant. 
»i  HABjii.rré,  is.  part. ... 

HABILLAQE.  s,  m.  Préparaition  des  vplaillei 
et  du  gibier  pour  lea  mettre  en  broche.  —  Pré- 
paratioA  qti'on  fait  à  un  arbre  avant  de  la  plan-, 
ter.  —  Préparation  d*nne  peau  avant  de  l'em- 
ployer à  la  pelleterie ,  on  avant  de  la  mettre  an 
tan.  -—  Action  dl^jonter  une  pièoe  quelconque  k 
uu  onvrage  de  poterie.  —  Action  de  passer  le 
chanvre  par  le  aéran.  —Préparation  dÎM  roomes, 
dea  sanmous  araot  de  les  saler.  •—  Enluminure 
des  cartes  i  jouer.  -^  t  Action  d'accoupler  lea 
coupons  d'nn  train  de  f)ois.        > 

HABILLÉ,  ÉE.  adj.  Yétu,  oM  Bien  itnbitié. 
Mal  habfUé.  Babillé  à  la  grecque.  ' —  Carte  ha- 
billée, dans  laquelle  lea  traits  sont  remplis  par 
Tes  enlnminure*.  -—  f  Participe  passé  du  Twhe 
Habiller.  —  f  blaa/  Se  dit  d'un  vaiaseau  qni  a 
tous  ses  agréa. 

HABILLEMENT,  s .  m.  Habit ,  vêtement.  — Bet- 
bitUment  de  tite,  vùx  èaaque,  une  armure  de  têta^ 
-^'tmyth:' Manière  dont  les  fignrea  allégorlquea 
sont  halnllées.  Par  «xemple  r  La  Nuit  a  nn  man- 
teau bleu  obacnr,  aemé  d'étoiles;  lelVintempa  a 
ira  habit  de  coulent  v»W ,  «t  parât  cparaemê  de 
flenrs;  l'Hiver  i  im  iMhlt  IbUrré;  Mîté  a  nn 
habit  d«  couleur  de*  m6laa«ni;  l'AuWmifi  a  on 
Têtem«ht  de  couleur  d'oHva  «ra  de  feuilles  m<ir* 
tes  ;  dans  lés  ballets,  lea  Tenta  ont  des  haliMa'd* 
phmiea;  le  ScAeil  a  une  dnqierie-  dV>rv  «i^M  MM 
fâtèvelmw  doré»;  b  iMtut  a  «me  draperie  d'ar- 
gent ;  le  Destin  a  cmc  robe  Mené  semée  d'étotle* , 


MA» 

P****  ^Wil4i>t^«|tff  ,f«lyw»» lllPiiaoa,  dans 
Us  ball^il^^^  ^oii|â  de  )Mipc,  moitié 
de  noir ,  p0^  :^'4|jg\|0^!y,  ifV  U  «oit  i ,  «•  ^ 

ttMH^4w|v  ^*  ■•  TfW  yétquTin ,  mattae  im 
W4»  4  tp^^r  —  W»fw,  Àir*  /*în>  un 
habit  k  ^ualqu'up/iiV^i^l-  M^mmCf-  Hf^Uer 
sa  MpnSk -r-^y min  un  ^n^t  è  qm£h|^; j(r««f  ce 
tailleur  afil  f  habillé.  —  Qk  dit  itUfilwmiM,,  n 
taiBeiiryki^biUe  bien.  —  Un  peintre,  un  sc^pleur 
luimia^  bien  leurs  figures ,  etc.,  donnent  i  leur» 
llililea  d^  vêtem/enu  convenables.  —  Une  éttffe 
habKte  bien,  mk  spupk  ;^  mMuahIa, et  j»iial  l2en 

'^Jï'^T*!^"TrPf0!^''*^.  «w»i«,  couvrir  par 
la  iibuère  de  cmiter  tout  ce  qu'il  peut  y  «voir 
dlaoCNiTanant  dans  le  fond,  -r  %,  BkbilUr  quel- 
quum  de  toutes  pièces ,  eci  4Ur0  '|)ei|afO«ip  M  nal. 

—  Babiller  um^soàtt,  ttn  lapin  i  1«  ecorchari,  les 
vider,  pour  lea  mettra  en  éti|t  d'êtra  aeçommodés 
i  b  euiaiae.-  —  On  dit  anari ,  I^Mâ^ffHHf  çarme. 
■^-  Paaaar  U  chanvm  par  la  aéran^  —  Babliler 
ime  piàoe,  cpi  poterie,  «'est  ajouter  une  oreille, 
nn.mfmofae,mi  piod;  ^  tmcuir,  en  tannerie ,  le 
préparer  avant  de  le  mettre  an  tan;  ^  une  peau , 
an  pal^efie,  la  préparer  à  être  employée  à  di- 
Ter»  onnages;  -  un  arbre,  couper  nn  jenne  arbre 
i^^  mm  Qartain«  hantienr  avant  de  le  pUnter;  - 
dés  mimes,  des  saumons,  las,  «ppréter  à  étra  àa- 
lés  ;  -  i/M  caiies.à'jimer ,  en  enlnmioer  les  tmiU; 

—  un  foftmeam  %  charbon,  la  revêtir  en  dessus 
d'nn  enduit  de  terrft^  mêlé  de  feuilles  ;- ifi}« 
earék,  la  monter  on  la  iaire ,  pè  aigniaer  les 
Dointes  de  ses  crocs.  —  t  Babiller  un  ttmn  de 
bois,  en  accoupler  les  coupons.  —  S'habiller. 
V.  pron.  //  aime  à  /habiller  à  la  turque ,  k  se  vêtir 
avec  des  habillements  turcs.  —  Un  homme  s'im- 
bille  à  la  friperie,  se#>nrnit  d'habit^  k  U  fripe- 
rie. —  Le  prére  s%ibiUe  pour  aller  à  tavtel.  Je 
le  trouvai  oui  s'habillait.  —  Sa  donner  dm  vête- 
menu  neuû.— V.  récip.y^.SO'Àiintmutnellement 
de  gravm  rqiroclMs;  se  dire  mutuellement  des 
injures.  ■«  HiUtti.i.ilc ,  ûm.  part.     ..^   '    , 

HABUXeUR.  a.  m.  Celui  qi^olmaîes  pelU- 
tiers  habillent  Im  peaux,  et  celui  qui  habille  les 
traîna  de  hoés.  ~<-  t  Celni  qui*  enlevé  la  oolonne 
épinièra,  ette.  ^  de*  momea  qu'on  vient  de  pêcher. 

—  t  Se  disait  autrefois  pour  tailleiur.       -  >  , 
HABILLOT.  s.  m.  Pièce  de  liob  qui  aart ,  sur 

les  trains  de  bob  flotté ,  à  èccoi^ari<p  conpon«- 
HABILLURE.  f.  f.  Joint.4«  ir«abgè. 
HABTÎ.  g^  ai.  Tétement,  oe  qui  cat  fait  pour 
«ouvrir  le  ctàip^Babit  d'homme.  Babii  de  femme. 
BabU  d'été.  bM  d'hiper.  Un  habit  de  noce.  La 
fafon  d'un  habit.  Babit  Je  comédien.  Babii  à  In 
française.  Babit  bivdé ,  tout  chamarré.  --^  BtAit 
du  matin,  habit  avec  lequel  on  est  en  négligé. — 
B<Mt  habillé ,  •vêtement  avec  leqnel  on  est  mis 
décemment  et  convenablement  pour  aller  eu 
société  ou  en  visite  de  cérémonie.  —^Babit  court, 
ae  dit  de  l'habit  noir  que  portent  lea  prêtres ,  et 
aana  aoutane»  — »  Habit  long,  la  sonltee.  — ||>rDv. 
L'habit  ne  fait  pas  le  moine ,  il  ne  fant  pas  juger 
dea  peraonnm  aur  les  apparences.  -7  Abêolnment 
t  aimplemant,  Prendre  l'habit,  èé  iWir«  religlenx 
ou  ralîgiauae.  Priée' d'habit.  Porter,  quitter  C ha- 
bit, — -  tAntrafiab,  Babit  de  cour',  étaiMm  corp» 
plein  do 'imleiae ,  fermé,  «t  auquel  était  joint  uu 
bas  da  robe.  ^-^  f  On  Appelle,  Babit' dé  deuil, 
un  «oamma  lont  nolrf  Wdt  pMtr  l'homme)  Mit 
pomr  k  fsmÉie»  qo^  eat  d'usage  de*  porter ,  pen- 
dant —  eaitain  temps ,  du  moment  4|a'arrive  In 
mort  dTnno  pataonne  qdl  voua  est  liée  par  tel  ou 
ilrt  dégid  4a  panante.  Las  éloflea  noires  pour  Ira 
bomnMM,  ttio etêpr  au  dSapeau;  lea  lainages , 
et  lea>  élodba  dà  crê^y  pour  Im  femme*,  sont 
pai|ttonlièremcttt  euifjoyés  ponr  porter  le  deuil. 


HABITABLE, 
bité.  Ce  logfmnt 
terra  habiutUé,  ^ 
qu'on  préaome  et 
mal.  Ln<iudeuri 
ne  Soit  habitable.-^ 
d>Bna  maison.  Lm 
cette  maison  l'ont 

HABITA(XE. 
t  Retranchemeni 
gnète  qu'en  ^oclqi 
et  dan^b  atjfb  so 
Léé  hmbitaaké  étm 
pboé#  devant  U 
ason ,  tjkt  l'on  rani 
lliorloge.  or^ 

HAJITANT.,J 
en  quelque  lieu. 
endroit,  «à  elle  a 
tPartieipo'  préaen 
aussi  airiMminctf  t 
l'adjectif.  Bahitan 
campagne  -mê^  |kx 
animaux  Muvagei 
oisMnx;-»4M  Ad 
—  Galni4|ni  po^ 
habitation.' :.«'  -'il' '^;< 
\BAMT4t^é^\ 
qui  aoovent  cat« 
le*  naturaUttaa^  p 
lien  dans  le^pm^.^ 
insecte,  afe.-^^''^^"'' 

lUBITATION 
sW  dioisi-  ponr 
bliasemant  q«w  lei 
éloigné.  I.M/>hiiif( 
tation  dems  le  €nm 
léê'  particulim»'^ 
ralob.  -^  jnrtsfto 
demeurer  dana  b 
loyer.  -*-  Avoir  ht 
m  «ompflgnb  dmi 
«Mrtv,  signifie  tp" 
tion  du  mariage  | 
et  b  choix  d*élcij 
dant  l'année  4e  d4 
oHnMmi»  ans  déf 
nunf)  maby  dÎM 
1«  habita  de  d««l 
lui  ê«Ni  fonrma  4à 
lm  inié^êia  tfm  p« 
nat.Qlmatqnepi 
idantea  ou  ammai 
slipproprie  datu 
nomma  plus  parti 

HABITÉ,  ÉE. 
a  dm^'hahiunta.  ^ 
tfUrtieipe  pnaaé  1 

HABriVR.  T*  4 
en  qoal^ne»  Ibn  r 
dUé,  loger,  t<é9hb 
Habiter  un  pays,  '^ 
tiers  la  Cgne.  -^ 
ses-  lèvres.  •->  jarû 
l'homme  et  de  b 
/tfimne,,  avoir  u 
te.  part.        (/ 

HABITUAllO 
qoi  daamrt  néepi 

i£uirnnjB.s.x 

par  ém  actes  réia 
ttn  habitude.  Pordi 
Imbitude.  .«..^Conii 
quVm ,  frétineiOati 
bitnde,  unoomroe 
habitnde  dans  m 
fe  Mv,  Vv  Haw 


ce 


\ 


.f' 


UABITAjBLe.  %i$  4m  »  «'-Q<d  ptat  «tr»  ha- 
bité. Ctf  tùgmun  n'Mfmâ  hMiéiâ.  ^  Toult  ia 
terr*  hatUàiU,  iovte  la  l«*rt''^ni  «t  Habile*», 
qu'on  préaanae  ètr«  b«bit4N^«#-  6»  âk  àhm  <t#- 
aMl.  £*  ultaieur  ft/'êmfféoltè  point  qsté  ^  '  t^éèàmo* 
ne iok kaUlaèU.-^ l^rùpmÀ  «cvt  biirtt«wU-«*  dUt 
<rMM  maUon.  !.«»  rJpèrmdoitt/ftÊ'omm/ai^jdÊ^ 
cette  maiso»  l'ont  r^Sus  kâlfimhk,  '  '  >;  i-r^f^?,  ■n.iii  ' 


t  lUtrancbrateai  |war«r4ogMK  -^  H<|Hr«r.âlc 
gu^  ^*en  ^ock|«0»fbvw«»  4è  RWitÉÎNi'lrfnta,  i 
ot  dans  le  aityla  •oal«fM^A'A«A«ftuifc#<K  THéilmut. 
Uu  Imlntn^i  it9rm$lm,'-'Vim>  Aaiaoire  da  bob>^ 
pUcé#  4««Mt  Ja  paal»  da  UmoBiar  ^«n  Vaiti-' 
nmId  f  vk  l'on  raofaraM  la  bèoaaok ,  b  loaaiftra  «t 
lUorlbfa.-       .''  -  ',,•.•  m,-.     ^ 

UAJITANT.,  ANTIL  adj.  Qiiirall  a»  4IImu« 
en  qn^qn»  lien.  MU«  û  cheiti  m  tièmmirê  *m  ttl 
entûvk ,  oh  *Uê  mi  mecn  kahitmnto.  —  Haéinmt. 
tl^urtieip*'  préiMit  dn  varba  B^titet*  ~»  It  «ac« 
anui  anbatincif ,  «t  a'cniidoir fina  aovvaat  ^n^ 
radjcctif.  Utièitamt  de  Pariai  L»  h^thikutudê  la 
cMmjmgité»  •^'  fttéê.  -1«»  Ai^tMWi  dm  .^pltty  laa 
aniwiànT  saaragaai  «••ia»  Ad^Mnçt  4*  ^«i<r,  las 
oiaaanx  ;  ->  ^m  kaUtâintg  éts  ondu ,  lea  poisaona. 
—  Gâkd  4|ni  yqyddi  d—  fn*Nl!M  eohMéa  «m: 
habitaiioo»!. •''■■' *'-'*''*  •!:,■'- .•.»--vi--^.;,'<>'-:''-  !,,,  '..'ir,-v 
tjy^il#rytfr.  a.  m. Mot  kUn»  •ifnifiant//ihi^ 
qoi  aoareot  aat  «Bf4oyé  ooanMi  «aWtaMif»  far, 
!«•  nararallttaa^  poo»  dé4fnar  lliablutifOii  «m  kf 
IJeo  dans  laqnal.^t  tal  on  tal  «««Bil  ^ ,  tal  oa  tt| 
iniecta,  a|s<     "H-'i^^  '«.liMi-A.  ti^jri.'l-i  -»ïr«>'iî-V''T  tn^jiw  ■ 

UAftCTATION.' »«  i  Detnann,  local  qi»'oi;i 
f1k>  dboiai  ponr  y  babiiar  ^tt  y  viirrv.  ~>  ]ica« 
bffaaaniant  ^m  lea  oolouiea  font  dana  im  «fldtoit 
éloigné.  L»s  français  ont,  établi  un*  mouvHi»  koH 
tation  daat  le  Caaadài  aMi— Portion  dai  tanra  qma 
lef'  iwrtfci^ara  d'inia  colonie  «olif vent  «tfont 
▼alolr.  —  jniSa^i  Droit  d^kaika/hn,  droit  da 
dattaorer  dans  la  maison  d'aairai  aana  fMyar  da 
loyeiw  '^  jivoir  kabltaltom  avoe  mmfémam^  avoir 
■a  aompagnia  ebam^.  — •  t  ifeAt/wrion  dmo  àU 
votim^  aignifie  qoé  la  femme,  aà «é«  da  dlaaolû- 
tion  dn  mariage  par  la  mort  do-mari  i  a  le  droit 
et  le  <4iolx  d*êkifar  les  intéidte  de  m  dot  pen- 
dant l'asoéede  dmiiL,  on  dâ  ée  Mre  foomlr  dea 
alimenla.  Mis  dépraa  d»  la  aotaaaaion  dn^ami 
maH^I  mai»y  dina  laa  drax  eaii  11iabiiiiiJ4NÉ>  ^ 
laa  babiia  de daéil ,  pandant  oette  année,  dditnèl 
M  4tre  fonmw  de  aôème ,  et  aana  impntitioB'  pnt 
let  iMiei^ét»  q«i  pmntaia)t|'  Int  M>e:dtta>r  ^idat. 
nat.  CUmat  qne  préAre.ohacmi  dea  Ura»  vhmuéa, 
pUntos  on  animinx.  -^  Ueii  qne  cbamm  d*aiix 
approprie  datta  la  même  edntréa^  oe  qni  ae 
nomme  pins  partiotdiirement  Statién* 

HABITÉ,  ÉB.  ÎHJii.  Oà  l\m  dcme«ra;^  »y 


v«t 


BAC 

air  qui  réaaHe  dn  «ÉÉHtka^^  la 

des  atlitpdea  Isa  ffam  «rdinatiMi  dStoo 

— >méd;  CampliiiWyHiiapPtill^  4»  «offeila 

mnqft^MMneak-^i'S^t;:'^  «^''<{  •'-^f^f^j^'^t  fw  <'^'>  i^ma  y 
HAJintfÉ.  «^  n|/MflÉ  qed  #t»e  habtenatien 
dina  pn»p>etiam«  «-  CSalni  qni  Acéqoento  li»bi- 
tmliemsnt  w>eal^>  nne>  maiaaa  #  une 
Imde  f  «te.-  Vtoom  été  timhitaé4i 


'-■u 


HAC  %SB 

grsmmaticalaaA  •**-  f  Participe  peasé 


-:•  i 


HAfiTTACXE.  a.  m^  ttAMMcét  deidé|#.<  ^4  «^4U^llT€t ,  itlS.  «4h  Aneotatoni  ù  ^t  ffer* 

lleipa'paaaé'dfi  veriie  UtAkHêa^  «.'<i^f«iiM*><M|Ui<v<  ' 

UIBIIUEL,  BUaK.  adj.  Qai^il  paaÙ  eil4«- 
blinde,  qni  cat  tuom«4m.  babitnde.  Jb/  haèitmél. 
m^mo  kakiêaoUm  •«-.  tbéol.  Gtàoo  haàiiuoilo,  eeUe 
qifâ  réaide  loi|}onni  dans  la  a^fet.  yeionté  kaèi' 
taeUo  de  Féme.  ■■■■  «-  *"•'''  '.-w^*    .itr.«,.u.'v\> 

liâBllt«LLBBI£in'.  ««ri  tir  iuMladir.  // 
*'emmo  kaèitmeUmtm^^  àtêntir  kaài^êUement, 

HABiTUBIè  T.  a.  Aeoontnmer,  fair»  prendre 
ITialiÉlnda  MaUnmr  les  joamt  gens  à  ia  faUgm. 
->*Jt'M«4Mir.  Vwpron«.8e  Édae  nne  eontnnwé  pren- 
dre nm  kablMider'elc.  //  s'hakitue  alaldt  au  bien 
qu'en  wtoL  iFhahÛuor  am,  chaud,  «  Amt,  ou  eliatat 
fm  ton,  eboÎMt  pourj/îsor  mdMteare*  •— >]UAlir 
sademenra-dana  im  antre  paya  qne  le  àun.^lta- 
àiiuar  au  froid.  «■  Bâantidris*  piurt. 

UABn-UNI.  s.  m.  pii^nn  de  bi  Jamaûioa  dont 
le  plumage  aat  uni  et  aana^|acbe.  .< 

RABLE,  a.  m.  mav.iVorlhi  v  />  ^1  ^» 
'  '  MiMSU^i*  t.  n,  Parlpr  bàaaconp  ot  aTeo  ran- 
imrie>e3cagèrationat<fètentatidn.  •—  t  Mentir  ira- 
pndemroent<,  ^''nner  dea-biala,  dm  ga^goanadea.' 
Gft homme  hâhta  eoutinae/Umeni.  :'aH  i 

HlBLEHn.*  a.  f .  Tanteria,  ostentation^  — 
Diaooàn  plein  de  menaoogea.  ^.«./^^  .,> 

HÀBULUR.  s.  m.  HÂBLEUSE.*  a.^  Geloi,, 
eatte  qui  bàble,  qoi  aime  à  débiter  dea  men-^ 
aongaa,  qni^ae^nie,qnl  parle  «reo  oatenutioa 
et|ir(dixiié;'<!bV«ir^irMit<AdM*^^  ,  m^«,    >>  > 

HAGH.  Ê,  m.  Espèoe  de  sarcelle  qni  aè  tient 
dwm  ille  de  Madegaiiar. 

tHA CHAUD,  s.  m.  Gfakean  de  foige  qta  aert  à 
loonper  en  deox  «ne  berre  de  fer. -t  \  a -l  JM 

HACIQLr^n.  f^^Instmmant  de  fer  tranebant  à 
parenssion  qid  a  nn  maaobe,  et  dont  on  ae  sert 
ponr  coi^Mnr,  pomr  imdre  da  bois ,  etc.  —  Haohe 
d^àrmm,  aorte  de  bacille  dont  nn  seaenrait  dans 
1m  aneiennea  goema,  et  dont  on  aert  enooredans 
qnali|né«  paya.  fLéa  maili^^de  Eome  «n  JUsaient 
■pforter  diV«M.enx  cnelMe  iqrmbole  deleorpnis- 
mnoe^^-<tifo«Ae  dt  camp^fuent^  petite  bnobe  pro- 
pre i  la  cavalerie.  «^  tÂsAiriifr  japeurr,  lâcbe 
daatince ,  daaa  lea  régtmenu-  d'ioknterie  ^  h  ou- 
Tvfe  des  ehemin*  k  ttnema  Im  bni|.  «—  On  a'en 
aert  dans  les  combeia  de  mer  loraq^'on  va  A  l'a> 
bandage.  •*-  Vnibnm  mt  impnmé  on  haohe,  Vom^ 
qit'il  «t  k  denxeolooMnii^pxi»  devraient  nntmrel' 
lement  être  ^alea,  nuia  dont  rnaa^  |t  troorant 
phmnbemdfnm  <pie Tancre^  oeeope'timie  la  l«i> 
genr  de  U  page  an-deaaona  de  «elle  qoi  a  ini  là 

.  Vamntûn  wk- IM- héritage 


dn  yatmm  juatmer. 

HACHHlAïaiÉ,  te.*  .dj.il  a.  dit,  en  bra. 

aie,  dm  loa|^  poib  de  soia  jetée  aor  la  uU- 
Inra ,  nonr  exprimer  dm  plU  m  des  ombrw. 

KAGI^IkVa.  f.  Pnnilion  uifanunte  qm  con- 
aiandt,  dans  l*anden  tempe,  à  portar  aar  son  cou 
nàe» selle  onnn  cbien.  . 


a  der^lmbiunts.  TVmr  hailtér.  Laeai  habité.  — 
tPHitieipe  pesaé  dir<vMke  Jfoéfiar.  >.vvV  ;    i^- 

HABnVB.  ne»  leire  m  dcmenre,  son  aéj^ 
en^pMl^ne'ttatti'cÀnlrannéaidenee,  é««  dnnd« 
dlié ,  loger,  tésUwh.  JH^A^r  n« /mfa|/r;MM  MNOmn. 
Habiter  un  paye.  .--•«.  Les  ptuplm  fui  habitant 
^M  la  Ùgue,  —  fig.  £n  venté  mmbU  haèitàr  ny 
tes-  lèwes,  *~  Jarisp^^Il  m  «Kt  do  ooaamerce^e 
l'homme  et  da  la  fimnse.  — ^  Habitar  orna  une 
femme,,tiroit  u  compagoir  charnelle.  «MUAnni^, 
'Ah.  part.'  J^.  ■•,'  ,;.,,.■  *,,  ;  v^v^j^. .  ;■ 
HABITUAlnON.  s.  f.  Place  d^abitné,  dvp«èire 
qni  deaaert  née  peroiaae.  "" 
.  IfiyilTUUlL  s.^.  GMtnme,  disposition  acquise 
par  dea  notes  réitérés.  Awme  habitudei  TNaraer 
en  habitutle.  Perdre  une  habitude.  Cela  m  fait  par 
ftabitude.  -i^Coniiaiamnce,  aeojk  anprèa  de  quel- 
que, li^ttenlatien  hàïâméOn, -*- Avoir  um  ha- 
bitttde,  nn  commerce  de  gaUnierle.  ^->  Aroir  une 


■  V  HAfWKlS.*  a.  L  pi.  Tsra  qni  sont  caché»  sous 
Im  laniHew  des  arbres,  et  dont  les  plnnera  se 

tUAGHELDÀÎlA.*  x.  ml  fifot  hébreu  qu'on 
«onve  dane  In  JUble,  signifient  Champ  ^esattg. 

HACHEMKMTSt*  s.  m.  pi.  Uas.  Liens  flottsnts 
dea  panacbm  qne  Ton  dUtingne  à  dieem  nceads 
et  laœu  dans  Im  éenssons. 

UAGH&PAILLE.*  s.  m.  t  Machine  qni  sert  à 
«o«pr»  !•  paille  pour  la  donner  en  nourriture  aux 
chevaux^  etc.  ^ 

UAGHKTii*  T.  a.  Cotaiper  en  petits  morceaux. 
Hacher  du  mouton.  Hacher  menu.  —  Hacher  avec 
la  pUtme^  le  «rayon  ^  le  burin  ^  faire  des  traits  qai  . 
ae  croisent  le«^  nme  les  autres.  —  Se  dit  du  dom- 
mage  qne  k  grêle  fait  anx  bléa  eV  aux  arbres.  La 
\grék  ahaclié  jiuqiéaua  branches  Ves  arbres.  -^ 
On  dit ,  de  quelqu'un  qni  a  reçu  plosiecum  coup» 
d'mtrama^n,  On  l'a  haché  en  pièces; -.  et ,  d'ant 
cboM  dont  on  prétend  soutenir  la  viaixé  au  péril 

de  m  vie.  On  M  ferak^  hacher  pour  cila Un 

bataillon  i' est  fait  hacKer  en  pièces,  s'est  défendu 
JMqoà  «e  qu'il  ait  été  entièreracut  détroit.  >- 
Hacher,  couper  mal<proprement.  —  maç.  Unir 
nieenle  bacbe^omartean  à  deux  têtea,  le  pare- 
ment d'une  pierrç,  poor-^  rustiquer  et  la  layer 
ensoite.  •—  Chea  les  bijoutiers ,  les  fourUssenn  et 
émaillitnn ,  taillader  nne  pièce  pour  donner  sur 
elle  pinède  pc^  à  la  matière  qo'on  vent  y  atta- 
cher.-— Gbex  les  lapidaires ,  pratiquer  ér  traits 
à.  la  adoe  do  tour,  ponr  y  polir  le  die«  u.  — 
Réduire  en  poiidre  la  tontnre  dm  dmpi^  on  des 
jmMw  ctofles  de  laine.  ^-  Hacher  une  pièce  de 
métal,  y  pratiquer  beaucoup^  de  traiu  en  ton^  anu . 
-T^tiig;  Hadu»  une  propriété ,  la  diriger,  la^mct- 
tre  en  plnsieura  lots.  *->Hac«k  ,  ix.  part. 

HACUE  ILOXAIf.*  s.  f.  £s^  de  plante  ra- 
meuse de  la  famille  des  sspbodelee,  dont  in  tige , 
en  flearismnr,  raprésante  nu  acepire*^^;   .,  v . 

UACUERJEAU.*  a.  m^diminntif.  Petite  cognée. 
—  Petite  hache  à  myin  dont  lea  o^rpentiers  se 
aarteotjMHirdégroasirjka  petites  pièces  de  bois. 

HACHETXE.^  a,  f,  Vietlte  bâche ,  on  marteau 
de  courrenr  et  de  maçon,  tranchant  d'uit côté. 

tf^CHI$.*a.m.  MfU  -lait  avec  de  fa  viande 
ou.i^  poiaaon»  qo'ion  hache  extréiynient  inenn. 
fffitchiirda perdrix.  Hachis  d'écrevisse. 

fUQcKffJL*  a.  m.,IUUet  de  bois  sur  lequel  on 
hache  lea  viandes,  lealégnmw,  le  pain,  etc.  — 
•—  Gfaod  couteau  propre  à  hacher  les  viandes. 
Un  haahoir  est  nécesHÛre  dans  une  cuisi*te.--4jou- 
peret  de  boucher.  —  Outil-  de  pâtissier.  —  Ën- 
ifak  kf^ttha  mk un  mtm,  quand  nne  partie-do  piv>|  droit  oô  l'on  conpe  la  graisse  avant  de  bi  fondre , 
mipr^ee  4roovn  engagée  deoa  le  aeeond.  — -  fig.  lU  dama  Im  Csbriqueede  chandcUea.  — r  t  Cbes  Irs 


«■ml  êottp  da  haehe ,  uni  petit  eoajp  dehaoha  à  la 
ïtéta,  tt  eat  Ofi  fteei  ton»  — •  -duuafaiie^  coups  de 
Ae«Âe]|  «nK]àiiitn.f—  Maaha,  itmam  de  ebampa  ter- 
minée fardm  lignea  conrbea.  — r-  La  haeha  iPau 


tf*ug;m^wa 


•o  masM  propre  à  abattre 


eharent iem r  endroit  destiné  à  baober  les  viande». 

HAUHOIV*  a.  m.  r.  lUoaxanAO» 

UAQlQïX£.*s.  f.tSyuopiyme  àa  HachertHu 
ou  Hacliette.    ,,.  ,  k,A.,,v!,.'^  *-4,   r..-,,  ,    ■     ■  , 

UACHUB.  -.m.  m<^4Sorte  de  pbatÎB  épineuse  qui 


bittide,  un  commerce  de  galanterie.  ^—> 
habitude  demi  tme  paroltm,  y  être  bi 


ce 


Mfl»,  fv  HAunvkTtav.  '"^  Hàbittfde  d$  emps , 


laa  faloei  dtardo&mi^  .N-^Instmment  de  anppUcc.  // j  ccoi»  dana  la.  LeMmt. 

a  péri  saue  ta  ktteha  réeolutimmaire.  —  J-mytb.        HACHURES.*  a.  f.  pi.  grav.  et  demin.  Traita 

gravéa  ,^  soit  à  ITean-jTorte,  aoit  an  burin,  et  croises 
Im  ans  aor  lim-eoirm  poor  former  les  ombres  et 


ft|mimbl  dednpiter  Lebcadéns^cbaslmCariêHa, 
en  lien  de  foodea'ma  de  sceptre  ■*•'    .•;.'  Vt>/>  >l^ 

HAdHltv  iM,*aii.  Coupée  en  petits  moroemut. 
rrnnde  haahée*  Herbm  Itatltées,  —  Ombri  à%: 
—  \  Haché  d'or,  se  dit  à^xm  métal  sur  leqmii  le 
doreur  a  fait  dM  baebnrm  ppur  y  appUqoer  de 


bi^iié.  En   l'or.^  — -  TSurain  Itaihé,  teirain  entrecoopé.  «— 


Style  haché  f  style  formé  dr  petitw.  phrases  et 


l«  damMMntM.  Dans  la  gravure ,  e«  tndu  se 
nomment  Tailles.  — Hachures  dmples,  cellm  qui 
aont  formém  par  ime  aeide  ligne,  droite  ou 
iDoitcbr. — Hachures  doublu,  taYUta  qni  sont  for- 
mées par  plusieurs  lignes,  droitmoii  courbes,  qui 
se  croisent  en  maniôre  de  losan^e^  —  Hactmies 


■  tJ 


x^ 


■N 


/ 


^m 


tCSftjr 


de'rMO-forte  qai  a  enlevé  U  JMiaiiUk  ipf(H32nrfll{  iMMSlMMin  Mlx»Ui^ 


in  qm  It  kiH^i  Uii|iT|jlii<MH  ém^t  ••••^PMWrj  temps  oà  ae*  tmajto».  loi 


«trrt  |K>or  nuv^pMV  Ift  #><*iiMliii  ^Im  ^miAmm  tî 

lin  oMtavx.  t  b|»^  Uiét*  «hacteoéUMi  ■i|ii|mM 

Tawr.  Lea  tra&U  |>erpaudiM»airM  wwrBÉwii  i» 
l^olM.  Les  traiiavdiiyfUT  de  atoit»  I  ^gMiehe 
raanimMt  le  sinoplr,  Let-«M*ta  diamaM  ée 
ganche  à  droite  inartiaent  le  paurpte.  ita  torèwii 
««  «pal  oeNtfvàaehêaf^ii  faftcé  maniae'  le  mêiâfi. 
Lea  pièces  eiiiyliiaMnl  printiHéas  a«ii4'on  ««ii« 
qni  aoat  saoe  aacMia  poiau  ét^cam  «aouia  4aftlta, 
•ont  (l'aagciit.  "  «^^ 

UACLERET.  a.  m.  Getta^deHnaÉte;  eâsMl*  i> 

tHÀ]»4-«.  C*  «^- Kooi  d*«iie  déease  dasOriby- 
loniens ,  f«i  «^iKMidasl  A  la  inùoa  4ea  anôena 
(rrecs.        ^        '  ■  ,   •. 

tHADiàKIEL.  a.  m.  êeloa  lea  An)»»,  Ui|*'^ 
préaide  as  signe  de  b  Balaaee.  ><v->'V ;v<V  ■4i/>:;.i!iE's 

fEitBk&.  s.  M»  myth»  Bnfer  daa  aaeieM  Grecs, 
~^Nom  gvee  «k  PlaMa«  dieu  4aa  Bnfaai^   ^ 

tHAOiilANALEft.  %.  i^  pi.  <F<tM  euMM^tt  «tt^ 
quiaqoeimalea  ipte  l'oik  eâéWa^»  4  PeaaaoAy  «ai 
1  honnenr^'Kidnen ,  iMa^nel^eK^perewr  ^bfÉoalIfc 
avait  adopié. '  "  ,.,  w.-,-;  j»',t  >vv,    j..»î{Hftï.KS»4p'i* 

tHADai iLNÉSS.  «.  f  pi.  Hom  qa*tfii  tfoMMi 
cortams  «amples  qa'Uadrian  ■•■faiaail  éUwt  4I»I> 
même.  ■  ••<•■  -:,^  '■''  ''  -^  "■v-vs.  ■ 

tRàOnOBCHiON.  'a.  ta^^ot  N«ai  qu'on  donne 
an  bdeUmm  oa  teiiioia  1H>1''      <^  ;i'«*  '       *    x  • 

tHADILOPiITJE]lUM.ai  m^bat.  Eapèèedemtd 
à  feaiilea  étendaes. 

tlUÏMANGIOTlTE.  a.  f.  «éd.  Inflamnation 
des  ▼aiMisiï  aangnins.  -^  t  Auglotite  ar.ngmoe. 
UJBVlXTOKn'E.  a.  m,  Geim  dlnscotes  de 
l'ordre  dea  diptèraa. 

HJEMOUOtiE,  a.  f.  Eap^  de  pUnu  eseti||iit,^ 
de  la  faaaîUe  des  Sri<éas>  "^«^' 

HjOLUQUB.  a.  «a.   GeM«  de  Tecs  inteatiaa 
reoni  à  celui  des  éehinorliiiMiaea. 

tH AFÉDAH.  a.  m.  mytk.  Idok  des  Adiiaa,  tiifcn 
arabe  qai  ft|t  ^étmite  an  temps  -«ki^  patriardie 
Héker.  On  invoqaait-^etta  idole  po^r  obtenir  on 
faeoreux  Toya^t^^  -  ■■  ■" '  >-i  hh 

tÇAFÉZI ,  oo  HAimnSL  d.  t».  pi.  flotf  ««Mr  ka 
Tares  desment  à  oeox  qoi  oppeeniwft  TAléoran 
paVocBor,;  ik  aeoi  «agiurdét  par  1»  peuple  comme 
des  piHwonnes  soei^éai  A  qni  Dko  a  «ovtféoi  kl. 
HAFFARA.  s.  tn.  Bipèoé  de  peJsaoïi  4b  genio 
dee  sabres. 

tHAfTA.  s.  f.  téjÛL  BiTinilé  de  k  Bàigiqoe, 
dont  k  noaaee  Usait  dans  one  inaoripcioli  eoo- 
serrée  chcs  les  féiniica  de  KmxeUes  :  Heromli 
Mugusano  et  Hm^m,  Oo  oroit  qne  -e^t  4e  ciel 
qu'on  adorait  aoaaoe  «om. 

tUAGADA.  a.  I.  Orakon  qoe  les  Joifr  récitent 
k  soir,  k  veilk  de^leor  pAqnet  en  retour  «k  ^ 
.prière  :  ils  ae  mettent  à  «ne  tafak  aor  iaqaeUeJl 
yia  qaelqnes -moroeemL  d'agnean  toot  prôperée, 
avec  des  asyanei,  dea  bevbea  MUArea;  nne  easae 
de  vin  ï  k  main,  ik  praoonoMit  œtte  oeakon , 
qui  n*est  quhM  exposé  dee  Misères  qoe  ieiirs 
pères  endarèrem  en  lîiypte  et  dM  aserreilks  qne 
Dieu  npera  ponr  lea  délivrer. 

HAGAIU),  GAUDB.'  ai^.  Ande.  IkMMicbe, 
égaré,  insockbk.  Avciur  Us  ynm  tutgm^.it-mtru 
mm  UM  mr  hagard  qui  -ej^Wt/o  tput  I0  mémde. 
-—  t»nt.Jfmi$«om  futgmrd,  qqi  a /été  prU  epnk  pJks^ 
<d*one  nioe ,  et  -qni  s'epprivoiae  trAs-dIfieikaMtt. 
UMAE.  a.  f.  G«nre  de  plamea  de  k  lunUe 
dcf  «Riyopbyttées.     /' 

HAdcMliLe.  f.  Oeniode  pkmtm'qui  erekaenf 
dsn»  rAb^Bsluk. 

tHAGlS.  s.  Mfmytib^wabom.  Ifom  \i|oVb  donne, 
ca  l^urqoie,  à  eeooc  qui  font  k  pélerinafe  de  k 


\ 


bko  Ain.  ééjfÊmméâm 


feMi^et 
goaaiilii  iaa  |>fli«riot  dèa 


l'ont  fsit  ploalears  Jok 

ooodtoyena.  Le  voy««e4f<tdl  pi»  0mm(m  ■rk»! 
nombrcôsea  ;  et,  comnae  -jnjtimw  fkr  diii|diii<e<i 
MidM  ,M  4pkm  >m^^  d«i  oHdfÔAMiiNMèli  de) 

iiiiilinn>»ipi»H 

te  tiennent  dans  les  déserts.  »         t^,.^   r    tx.^^. 
.;  HAOiOGRAfHS.  mài,4mrM  fk^M  dU  des 
UvcM  4i  In  BiUâ,  MiiMs  iiiM^aéw  Jo;Momo  «l 
ê0»ftmfhàÊM,^MmmAagi«frafk$âd4^féÊi:iM 


Imfpogi^Êftm,  ^  «à  derit  «rQifi^|M«niyée  aiMii 
iriikitiol,,a|Éli^iMAM  !fiM(m«M#  4fBfc«M*«M.  i 
HAOlÛOBnàBli»,  w«^  A  XkniidrTdM  «boeea 
enknea.  «^  Sokn«|^p  âuMktt-TMtaMOMk.'. . . 

tHAGIOMi»  WgQIffirM»  4U  «  «^  Qpi  ika^^ 
tfâi  Ml .Mkiir  à'IlM^ptjhk, h..i ti^-¥IAMn  '■  | 

tHAGIOLOGCK.  a.  &ifioW%»  dM  a^iHtf  oert-! 
timent  qni  ]^rte  à,JttailblMéu   a.  .^  ^    ^L^ 

MA4Îm,ÎXnfQyjlt,.iJ&^  ,kT»  g/OÉd 
ka  lima  des  eaioMwkn-ehMesjiâtttM. 


ÂagÊÊitgi^uê.  rvGéMmmiA^giokgifmé  r  ;.^»  ]  HbcMMfa*4eîlM9Ar«.^«-frt 


HAGIOSIDÈaS.  8^  >«.  lw«pa  BOrt  de  elèflka. 

^BAGLGBXS.  a.  f.  piU.yOM  ffli  I  wi  IjjWyie 
snr'ktpennMdMfiuMQMHuv-u ';U  »:-  -i.f  .^i.u'.--f.H; 

nUQUE.  1.  £  ntt^de  T«mkeUp  v  apbUt  «t 

-Utiée  porlo Mook  en  Amniv^a  mhMb  >^^^>  m^^iC'  \ 

tHAfMQXA&i  a^  M.SwnoMi|«*k;â^lA4fMie! 

i  Escnkpe ,  Ui^^éÊltitàMMiê  idM  MjMm 

'éiiii  liiiiib,"  .■,;    ..^•'ib  '^^tHui^.Mf'^u'i.  H-.u-ii     ' 

HAÏ  HÀ  !  *  JntéijectioB  ^iQii JM«tp«  ordinii- 
xwneitt.  k  -fpqMskp  ^4»  Jûi«.  ^.•lUi  '1'  >  ' .  U|ir   i 

HAHA.*  s.  M.  Oafdtrtrt  ;^^  Jidt  ««'^««r 
d^Mi  iardân^  «voo  an.'faiié^ea  deboH,  atU  de 
kiaanr  k  vne  libn.r«f4Mr*>  Vo^e^toiMe  pmiBalkga 
per  M  lbiàM«  .qo*o»  pkMii  MNM;  M  IwMiafcnfi 
dmifapenpré»  e|4|a^oo;ir«ma>dMMsk  «oiMMlk 

HAtté.  ifiMiji.olwi»(Cii|iMir  MffiMrlketfhiMM 
qui  pctnaentitf  «iaife.ti  «Viiq^acteiit «af^ tr- 


tHéHOUn^^meu^pl.  noM,dVyg|o4sibBoo 


tHAlCXiaQtt*  e 


qoi  eroieot  j^aà  ki  CUai  akstilwMWé  dapn  k 


«or  k>«eRrè  i»oM?.wf net  ^oMiuli  iwe  et 
remfOre  Aa  IÎA»t»<awkt,  .tptk  jftoi  ki^lhlii^ 

aateefok  .ipit  likaayoic.t<*^>4» «a»  «^  *«''^  ^«''♦iffi  ' 
HAJOL'*  a,;  i.  49IMN  édlMéfte^ 


de  MûrMo.,  i0io*«  011 

trakfws.  £tUt  Aok  e^r  >^  ,iyMUMsu«Ae 
cari»  A«M.  (;tMy«r  mm  kaiê.  A«.<Mi  ^ 
dW  aoMaHr.  -*-  dkw  a*iM ,  rb«i«  A'^P^m»  Ob  dTaw  < 
twa  jJwitM  doiw4me  M|i^^ai;«tti4piMipfeaia«. 
~  Jna  Mhroa.«^dk»  céUe  qni  Aal^ïfMlk  41»- 
bIms  oq  «i:aMreft.bok  mott^  jopliwkiik.,  •ni^.jNw 
de  pfifcacM  M  d'éoiiaik  ^en  Mer  otf  i|p  k  «Al%jèr  ; 
Eapaoe  mù  IW  dkpoM  dM  bl^àM  pew  kaUako 
Mmi»  *^f$o  li^e  Aojolda|i.aM'«ÉkM.  ft»^ 
aonnes  qni  se  nmllent  de  lik  ika  m»  i  <«dlé  4m 
MitMB.  Js  eieKr^»  aa  mufr  en  Aok«  jM4ar  AiAm». 
'Mu~»tiljek,  partk\JMM,nitt»a 


il  .*..lW.«   '>«'*'li. 


HAlK.*  Gri  qqa  JwmnkoJba  kl 

ponr  aiiwnr  leon»  ebevaais.  -^ 

Ttoui ,  «t  .^qnelqqe  dioM  par  dMans.     ^<^ 


A  fW*>mo«r«cfiaKA:«iii>éiiflbw^;t^»idiM^  UMraittMt 

ka  oo?ri«»  dvmmkmmm  mAammu.,^  * 

y  maéiiiMn  iyiii>frtii»,.CM<d»KétiiB«<y»n 

MiaO^k^piii  Ml  a||||ip^Ma|pinM^pp*  ^rOUWlMlQliCà»  I. 

1 4(|ghi>u.»%iipini>  id^ljiitiU,  dé- 

lAiaHBM.  OOHÉaaialioAt  an! 
dona  l'ol^et  Jms; 
«ffsMi  { beaoiiii  4«4in 
iMtive 

»<■  a»,  A^OMiru 

AcM..pwnnki|n  w^.wAmt Ai JMHM.^4ll  puÛu,àtn 
UbbjtiAi  k  JmIm  «MOdiiM.  ^Wéniympen,Xo 
Aèiôe  ées-prooiê*  "-rr  Apoir  «ft  /a  iaMe  /aNr  ^ 
f|j«l^  éviter  de  m  kiasar  optantom'  fit^Jf  idM«r^ 
4BiMiM4.rfihn^^  Bm  JiN4ii^i.>Mr  jptiianii 
t,  par  répogiMoee,  par  animositd».yr  .fon^ 
joiiMè.  ^mAMin»»  »Udi*  JRgai»  elléforiqoe , 


aons  remUème  d'une  femme  forkoae  qni  lient  on 
■prtignsfd  ontoMé  d'Mi  Mrpeqti  ot  qoLM  ^ide 
•T«e  on»  kitenk  aoncAa.  <->-tKlfM^  oneore.  par 

|dd^|i^:j  '^ .  ■  i  ■:,-vi*u  ii^ftiï  tfvtf  ^■*s^'-<!(f,v^,v^.'\  jj^^'^i»i.% 
tluarBEé*  V.  0.  tuiai  mhmnti.  ^.ib«â. 
HAJLlIftOX^  JBUSE.  *  a4i.  t^ii  «t  ntlacelk- 
«MM  porté  Avih. Mie  $4ia&  iptte.  à  ia  liakM  ; 

AaoMMww^-^wwiMflire  AaMaaMf*f  <  i'»*»*!'.»  «-•••viw«;m5.-j 

AeÎMnikv  laMii 'iiÉijsea.  •Hê  i^îiaanf.   **  f.^f^^— j^ 

^^BWp» -■^WP  j^^W^^^^BHni,  >-^^Fi  H^pp    T^  ^  flP^V^  1^  AP|BWv0mMlP« 

irtr  JMr»  Mt  da  denxajlkbMAflv&iiiif^.etVé- 
^Mit'^fee  AoBcpoioM  aar  1V|.I| oonaerva k  mâme 
#1 J»  mi>Ma  orc|i«fBapb«  daoa  ions 

galiikM«d|  KndiiMif >  41^  ^4^  A^eaeMd»  fier- 
énVSm^imiiift  #  i&  «'oaT  que 


A4i^  iMi/fi^f,  A»  Amc, 


oftjSkiV 

ten^ ,  et  >qi{{iL  mvMBdM  Mairie  eorpa^iiill  mb4i  \U  péchés  «  M^él»  flOn^lp^Mliité  fr-4M  dit  amai 

'  HmrUpéMr\)KffàMmUmnm.'r-Jkmim4mr*' 

^<wiioo>  do.ki  >^ii|npi»e.  Mairiu  «ewyi^fnwfr. 

'JKrfr  iaCi/lnaAk.-irihm  ia  -^ ,.  jm  .  pua  'eÎMer  Je 
▼in.  «r-iMr  kffmt$htkMmf^UMUl^^,'mnf^om. 

iMk  ftiêtiu'm  umm  :^;jH«it#v  fiMi»  U  mort , 


de  branèkjlM  Ml!'  ^alMieatpobM««ir«Se  dj|.4ikf0fA«(i  qoi  pevt'OfKa- 

ii>>M»ritnéV|iMvi»cMimaiiliré,  ifoir  /#  flm^MMir 

~  lir.  V.  iévipr  ^*en  VoqioiC^  avoir 

r«a  |N»mr  ]flimM«,ka  «na.'pfllar  les 

Cm  dmg  amtiom , ji \kmnmt*  im  Akii^ U. 

HAIEE.  *  s.  f.  Eipèee'4l  petite  ehiMii^e  frite 
4frMi|l.«n  de  |ieil  dp  «béera  ifne  Ton  m^  nnr  k 
peao.par  esprir  de  mortifleetiott m  àffàtàimm- 
.f.*-iiknkrie  AMna»t4Mt>lM  l)flMeew%«#ande 
ttdk^do  «ii»<#i'oft.ilMd  mit  ka  toofli»  d«  k 
loa0aUo#«l4M«  omJpnsertMuai  daaa  Im  fttffM. 
im  Akfi  idÊiimm  -«i  Aocrs^qni  a'a  ip^  encan 


«  ^■M^^'lv^^^.j  jlppili».'qpi<Mt<Mxwa  t«l.««!UtiMil.Miti,dAMé- 


:tieiV|!^ro«M  élotti.  — >«éa»  /Miàoi* 

t«dA£im*.e.  m.  pi.  » 
^^  poncrait  nommer  pyrhMdoM  et  épMPn^Bs 


'  ■•■  ■■iS--  ■■■■  - 


> 


;■ 


*!• 


diipntes  ik 

en  peine  di 
kvéi^^,^ 
habk,  et  qi 
tentent  de 
doalcnsea, . 
sapa^trit  ai 
arts  on  dani 
ceéâectàirei 
dtre  mnftj^] 

hfiHH|itsO 
oMén  àv^ 
ce  çMHTeétjn! 
Lenr  mniÙi 
obaerrent^A' 
gkûèèa,  qiu 
leor  ineiioal 
vlnqoandl] 
}}araitre  de  1 
danslènr  ^i 

HAIRlttr 

hallM,  (^'1 
(ligne  d'être  1 
fst  si  micAàl 

^  quand  èlb  ei 

'^JML  A 

do  roi  de  fb 
tUALAGHl 
n*0M,  A  prô 
'  inépeis^  dM 
fundtionaUè 
HuiiV  employ 
transporter  1 
qui ,  ()ana  lei 
et  le  «dernier 
KÉitMiàm  I 
!iortM  dlinti^ 

batean.— >d( 
taioikffecrf 
lakégr  ém  r< 
saledba  é&f 

SofàoU'  cEa\ 
âHàbkoi^ 
est^l  k  îtfèkh 

nAJJBJUa. 

emjtroils^  k  d 
ItA^BOUI 
qt^Ûlbfte 
déneatdMy 


UALBAEPl 

qaMpInMM 

n&MM 

tHALaON 


\ 


"S 


1   ' 


.«^ 


Je 


4*^^ 


♦"^*r.iyi:-r  » 


^;:::b.V 


7 


■  ■.«'r 


.^ 


&oatmJH0  9*  déctnaloent  jamab  rieou  Bi  •Mf^ 

m  peine  <l«  fiUra  des  igaeifktfi»  pour  Aêétfti9f9t 

h^U^,  «t  que  rf«n  n*«ir  iAbottiMM, 
tmitnlt  de  dW,  âèsr  Mr 'âiéi#«  j^lU 
doolewes ,  Dieu  U  uit^  «f  àM 
$ap»%ii^  àéÈlretatâètéf'ûi$ 
acli  «I  daw  le*  yaiyilPfiL  S  ja  <   . 
c«é  iebfàiiiM ,  dèi^péblMs  4è» 


tHre  maftif } Wu  S  nf(l«nt  b<*^^  «"(idU»-  WtiÉlli|M^^r%lïS«^^      rt^fÊ^éumk,  MêH^ 


renée  ^aoà  l^itollnilÉjilIpff  idie'  0Kn  raimnIJiiki- 

ce  cofwèty.  DiiujtÉu^iùn^  '^immjgmi- 

Leur  maniera  d<f  ^Mé  «it  âMr  et  ccméM^  11* 
obserrent,  JiTeô  eauiotiMt^  m  lolÉ^bit^ir  Ht  nH* 

(Kimùre  de  nMaij^^^^H^ll.éilfti^^  élli:^!^ 


l»<W;qnI  Write  d'elle  fkdJT^âENTiolr  W^^ 
(ligne  d'Itra  hit  tiit^4le'^1»tmèêt^j^ttt$ld^ 
est  si  michàm.énitM  Mevlkâi  MJO^.'' 

et'  iâtism.        '  /^ '>f^'^7F:-S  1 

^mxuk-MACai  §.  m.  f^;  Pr^^iiHW 

do  toi  de  ibn^r-^lIMMèi  d^idét0;  ^^'^n^ 
tUALACHOlUES.  •.  m.  pi.  SfjMtf  pnXmé  m 
n'&a,  k  prôpreiàetiC  dire,  a(MM^^dMt«:^Wltet 
inép«ie4»  de*  entrée  Indieié,  4e%r  ^ÉMit  Ui 
fofitifioàl  lÀ  ^  l^ÉiM  la  vtiitoKtr  M^  ^x 
suut  employée 'i  Mllàfér  Itt  ^ftwjifeJMif,  ^ér - '^»^ei- 
traneporter  lee  Uamamt^  » 
rful ,  4iM  les' InàM,  cit  l«^lirdft 


ieendastt^  dm  fient  Ibdcyoïiée. 


ms 


4 


)  •  ) 


êmiOk  àê  mu 


|]lir«lfidle  ami 


^^m 


«i«el2r,4t»|Mar 


<ir«rAdfe/t«'«-«  miU,  é»  pmt.i%.      ,    ^.-^  tm^i 

HAUBBU,  e^  A  Map  d«  deo»  je»^  dn^plamé 

(leiPCà-n>é»iqtt«.:>i^i«».Ai.''K»    -^f.....  ;^,,,., 

*^'BÊMiaa»é-m,:^m  %a$km  d>arbri»ean  de  Itt 

fam^  dee  cliénecéee.  ,t -t   ■.iv»/</-f''mi 

«tViiiiilVtt.  «^  a.-nir^.  -Fleuve  de  fikllè^m 

[éenlo  -en  fÉ»d^drwi»<niooiiyie  du  miw  mam, 

,lim>teii#MMne|iinni4Pneillidi  devflente  lorsqu'elle 

teJBt,^ fi't mmmfmt^^t^àiÊmméj^'^m^  IM. «ipkpe-d« jpm  MMM^  «es  dèe Xnimw  < 

lhei«mriiMMlM^,^d^  '^ 


«orteé  d>pl^ax,  et  ttJoM  le  âelte'dtf  éHtÊà^^ 

toJt^Gfe.^  Kh  Aètlbtttt^lblèt^;de  tir#^ 


est^lkffie^ëlfiifr, 


.•eire  w  mui 


<>«>i  •..■  J. 


*^^<m*  ^^F^e»   ^pww    ••••P^^'*^  ••  ^^  ^e^ 

poiMi  à  cmtst  4m  mU^"*^^^^' 

^|»*wd^«É^eHit'iWft«^-'^  '^ -•  ':  .>î^'.-i»-"   '■•  '^ 
'  tHAUU^e.  f.  pris  e^jeMlr.  nyili.  8to«tfilr  dr 
HffimNé^pfelA'dFBittotf,  qttllbi  eraTt  lAUàT^e 
nn  tempk  oè  Ton  oooierTeit  les  éiÉmMék  WÊèi» 
^erd^etl^iMI;     '       ■' -     -        ,-.(*. m^-'àV; 
'  "WftISiyA4KMn*«^l(lk^eo^''d6iit'bil'idi^ 
▼ait  ponr  fidre  approoliei'  fî  «ItodonAe  dn  tiriez 
'«■tt,  MrVVMMMtf  dtr^lM  Mci  «  ^^  .  ^^--^^^^^  . 

nr  ^snwv  miiKnm  a  wocbovw» 

l^IJI««]E(ÉPP/il  ai;  lrdttiiale^»Mi^ 
ietfBiMM-, ■  ^  iiltàf < fc^lreataerèL" « «''«> '•/—  ^  •'■■^v.*- 

^fitr  l*éii  &tt'|MéeerdiM#tMép(»Qtie:   '^  ^^^^^^ 
~     RJÉiBCl^r.  e;'flli^Attcienni9'iANMt  di^ftèslve 
ifdf  ^tdriAia  lig^iV^'la  IMHrfévi  «bMalM  d» 
ier  batta;'>:''9kft«M!ittcT;  ■  •  >  ''■  ^  ^■■'-  ■'  -^«'^    ••^-  *• 


les  ponmoni.  ••->  nèali^  d#  vyenffrffC' -h^HMA^ 
iiteoèèi^  <rAirfirke,«%<)ir  M  feteolidméî^^ÉÉips 
jooaÂidirable  sana  tét^kfst^  nfimtfimfMiigÊÊÀ^ 

4outd^ttne  kaUhtê,  Ytoltv  wi'm^Wfà  tmstwèÊiï 
lurieiiie.— iRldStr'  m»  iÊ^numêfiO^hMàe, 
\ë  rêiA'me  WàM  m  iMoeer,  é«M«ia  qoi  ïâétiiéMn 
^nooébe.-^Toia  tFtimJkMmf,  eau»  InteiM»^ 
^efeb^  ^-^  Courte  nÊiMnit p  téé^ntfiô^  avwN%  M  wé» 
iqneiifé;  -^  TèlU^^^^fueM'tmmf'Miaiie^  m^mÊr* 
«dee  I  ait  en  léaBkVde  dt  tifiFiUk»,  étm^  H/gi le* 
ItMir  dans  mtrétat  dUMUméttAr^  Jwélé^d'iiij^tfliBé 
et  le  -dernier  talet  rafosemll  dtf  è^  ^Sikfiëil^  êtiifDfé.  -^^^t^M^  Wét»  ëmtê  éHtvêi^lk 

RÈiÉ^aHtm  iè  ^UâiihiUiiint'  de  'la^dial^iir^léttee  ^nener  qoelaoe  temps  an  pas  après  IVrblr'  fldc 


;  MSnSÊk^wài,  Qni  eanOe  eomme 
quand  on  est  hors  d'Iudeinsb  M^mvha  iami  kmk^ 
immàform  A  courir,  —  mÊJmMmt Pt^tlpe 
présent  dn  verbe  HtJttm.     •■'«■Mifei4«^  ïi^'m  *  ;■>,, 

UAUniL.'^v.  n.  ni  fiiirt    JdfiiÉgiiiiii , 

eonfVev  eomm*  qnaod  on  a  eoncai,  sÉ  «nVMkast 
koes'4l'lMdilae<^  Ot-dmm  né  fait  ip»  ImUitr.  - 

HALEUa.  *w^  m.  €elni  qai  bnle  «  qoi  remonte 
an>baiem»mr«w  on  câble;  ^^  tEspèna  d'oi^cati  de 
k  ifiHw^piry  IVftgnnltTitne  i^  tnniineë    • 

tHALÉVS»  auni.'  pris<  ndjectiv:.  «yit.  Sorawii 
d'ApoUM»,  *a«M  iliMinet  Pfailoetèin,  après  avoiv 
ai»  fiw  è)  tMMi  «akf  eéurscs ,  lai  bâUt^  dans  I  u 
grande  Grèce,  prée  de  I»  ville  de  Grotone,  un 
tMnpi#d«neleqiimi:il  Inl  consacra  l^ans  at  kn  flr- 
cbea  dllercule. 

HAUnL.  Si  m»  Sorte  de  saoee  ûuto  aretidt  la 
sarnnore  et  des  entrailles  d'ancllblfi    fr^.^  ■  'V  f  ' 

HALIdSi  Hi^-nbi  Insecte  pen  «onan  ,  ptac.- 
dans  Tordre  des  hyménoptères.       /v  i  ,    y  >;.  ^ 

HAJLiDRB.  a^m.  Genre  de  plailIp^iÉÙ  Mnx 
jdéfMnrdei-VOTees  d«  Linnce. 

HALOS.  e*<  f.'  pL  Fètcs(  célébrées  «  Rhodn  et» 
KhonneÉir  dttsoieit  .'  ^  -  '  -  .         r.  '-'-vfi-V^  1 

tHAUÈTE.  s.  f.  F.  llALTiTa. 


«;  IJ  X'tf  r  rtdi^^dt*  i>i|lrtiili<  ^ar       KftlilUTiQOE.  adjv  de»  s  g.  Qoi  a  rapport 


jgihyper;  ^  2^  ««*rM  <^#MnM^fMwiS  ^  dbif 
jdnrer  Idng''ten)é8;>  ^fV»*^*[tp»*»<'>pa>w*'^'^#'^  ^« 

d6iii  m  Ae4ir«  'éiKittfiie  ntM»  oM»  attvMl  -^ 
tl^WI^  dè^limW  dbp  h»  »irittr  dné^dtoiiiti*   < 

it^tXÉSÊtfT.'^ê,  m  ctor^.  IfêiiNl  #Mi  eâilit 
qné  Fem^liièri  lHi>IU#diaW  ^n'bn-^Mdéltffil^  -^ 

KSSeilim^  -'  'i^:'«i^lèétfiP'fkM        dé-  qoiil^ 


I  j« 


/ft 


tt»ÏÉtt.tà.tmiiàA'lMa^^  lIn^B■.  Mwv/:  — >8e  dit  des  cbieo^da  elMeè^^ 

*'''^ -^ '"  "      Wtffl&ent  lé  s«ÉI«i^ 

HiJd^.    Y.  a.  Tirer  à  forcé  débita  WÉ  tmtè 


w**> 


endroits,  A  do  poif^  de  iMjltffii 

(|<^ba  pk&e  ordi&ait^^iÉièîlé  lé^'ftoi' 
(léoaat  des  haraogs  ordinaire».       '^f^^M 

JMMKB!l^^1lf^diasier*l||É^lpÉ^^   eonue.  — mar.  Hafer  lé  vent,  cingler l#MM»#«dfe 
=^ttiMÛiyVW'pifr,  pfànt0é:  ^^i^^^^t     |ftt«ttBl»  5MH  rMNiMi<Mi'¥ient  U  tèèfcv^  i|lai- 
HAWENÉ.'W* 

«TiHîn^if^'ail^laM' 

né4Î!^ira%tti^^<^^  «tt  lk^t«ntfMbmii^4H«og«âMè>^>^ 

.rin).7«iSa^^><r^     :>  i|iMr,lB''iol«|Hef1li'ffMld  Blrafer^la  teinl/'*^.^ 

aif  é.H;r  A'flé  i*iMi<«#lé<air^taNMI  Drtfeo  enixles^iaU* 

«é^*  llll^  d^'  -~  mfMeiS'^  \eiAM  idclMi*,  >«e  hraaila 


qnee  «Inmes  romnoes. 
tUALCIONE.  s.  f.  ^ftKr. 


à  hi  pèche,  qoi  concerne  la  pAdie» — t  s.  {, 
Aat  de  pécher  f  amoàr  dé  la  péo&.  -^T/aitér  soi- 
kB?poiskoaa^"anria'pécbe/  >>v<>''   .  ■' 

lIAUGOfUftIS.:a.  aa.  Espèce  d^paihqne  Ton 
fabriyw  avec  de  la  farine  die  grnao.  ^ 

HAfcatftBIl,  ik  m.  Gewe  de  polvptcra  de  k 
jner  Méditteeaàdà./'^for^Ji'   .:.'    ■' .vv-;;'t'^:  . 
<*liAIiOi09;  s."m;  Sérte  dWhrisseitt^àila  épi 
—  >■»  fimUtt-paesen»  ponr  élr»  oilniibs»élrritnre 
agréable. 

KAIJOI^Si  ta.  Corde  que  l*9n  anmrttK.ah  faitnt 
'de»  lllMsipéer  Im  trainat  ' .'  ^iMi^ï^^rtv^'^-^ 

«HJkiililAmON.  a.  nÉi/CsBittiaté' de  sonde  ^ 
mâangé  de  «BÉtele  de  soaéa»  eol  alcali  natnivi 
qnè  aa  frdnv«  ofidinaiaàneni  snirka  viens  mars. 
On  dit  aossl  TTam/i/re  oë  iTaMéft/reii^;    r  ; 

:HAUQTIB&  es^i-^^Oeilrft  de  <tfqulUes  de  la 
divbion  des  nnivahres;  oreilledè  aaar. 

K/ykiOiEBniB»  e.*  m.  Abîmai  de  rhaliotide , 
dont  les  yenx  sot<i  tdaeés  an; hont  des  tcctaculK» 
Mmt-|iié'iiiiuitwr!"  -  «,(  ^i'  ■  :«  -    % v-^ -.■•;■ 

HAIllllMlWIB.'s.  m»  OlMitte  de  mer  fossile,  aa»« 
naiiifc^Bdkinc  natnraksiaa^ 
tHALiraÉbs.  s.  nu^Aibae  pfeoi  comm^y  et  don« 
Pépoin^astfcrtépélsea;''''-  '  :XWM  :-rrv^V\.^ 

VAiaSLlL  su;  mu.  <leÉk«'  Jfaaealii  de»  Fordrr 
éai^^nléaîltéres  |i^idi»wf>lirt<i>l.;«i  .'stîTi.  »  >  l  h  -  ■ 

H|UTUBO%ri»|l2^l4^||lth  ^élètn  en:  v«^ 
penr  4temse>riymieiae^-<^8e  ilIvTM  «éileclfe , 
de  la  ii^i^^riqn^lméa  iiwit#ec  d^vmi 

lIipneumoi 


itllMiy  dta',  thcer  I  sol«  pese^'iMKifl» 
M%  mWktar       HALEa.  *  t<  a.  nâfTIil/k 


tHAlIPNEUMOiffMdl  ailMvtm  darpoiatfeo. 

]iâUiAjG£.%^i  dn  JbMkn  drmf  «p»  les  rt)i.H 
atieargH^iiinitmilma  jlut  b»  Mechewlie&i  qui 
s'étalaient  dana  (ta  halles»  mMtbé»  #•  foivwi. 

,  •^■Il»|»'ii^,  «11^  tttf.^T.  Il  m  €fi  de  ofawse 
qnt  aiMbnett  que  le  cerf  feaMv.aei  Ane*  «^o..  ^^ 
«d  ItiiUdLf^ii  VUeé'pnbUqtfoittilimifentnt'' 
eonrirte ,  on  Ton  éule  les  inârehanj^iisi.  ticeti- 
mèmk  MH  veodnasi^ Blardu^^rlMrHif)*i A^flicr 
de  verrerie. — Graad>  amplnrsme1>  aîi  lea  *eJliei;i 


f 


:ff 


6dg  #HÀ1I  HAH 

lem-s  grands  éqaip«9«f.'Mnpn»f*Mdboo «4 »e  faitJu  voèmm ^^jémMitkê, t  .»k'  %^      .>»i<)i*i:è^<l .^\ 
bMMCoap  do  brait,  où  âbmwtent  teaikf  .«««IM  de  |!     IULO#-AVt|ICNI<f  1^  m  0f^-  «f  <«4lMM, 

p^étré  de  mnviMf  4f  ■<»»*»»  t»'<P  lyf»  #iywgw 


gens,  etc.  —  f^angagt  des  kaUes,  lungage-gro» 
sier ,  tel  qa*on^  ti«afe  ..ctuwufiaéawfet  êtaoê  le* 
marchés  de  Puis.     ''•<  'il .  '■.■,it'i-ititti'iith-^-itf*ni^^*n^ 

HALLEBAHD&^t.  I.  ftorte  dlM«t,^îpi<«iâ>ar 
en  haut  d'nn  fcr  long ,  large  et  pàijtCa ,  qxù  eel 
traversé  d'un  Mtne  fer  «n  foMoe  de  cfoiasutè. — 
Arme  que  portait  le  seifenfc  dans  nae  eoaipagme 
de  g«ns  de  •  pied.  -^  fJixmt  oïdinaire  d«  aidiee 
d'mM  é|^ise  cetiioIlqii«.-<'M-T. ,  m  .  .;-h.  u>  •*.'>  'm#^  .«' 

HALLEBAaDISR.*  a.  m-.  éoffCt  ^«faidv^ 
pi«d  ,  qui  portait  la  halMMrde.  in     r    « 

HAT.Ï.yittPT>A>.;f  <«.  tf.  fie  dit,  par  «épris  , 
d'nne  grande  fomme  nial>faAlie.  Cest  uns  grûnde 
haUebredm.  «—ai;, Se  dit  qvelqoefoia  d^n  hoAMc. 
«6*W  iiii  ^inmd  mUthrtdai  «-^  viêtuf. 

THAUjECEET.  s.  m.  Sorte  de  ooicasse  légère 
rpie  les  joldat»  4*inftialeri«  portaient  «nooM  )da 
teatpfr  de  François  1***}  les  mnx  «oldata  s'ta  aer- 
vaient  «sneore  eo  t64^*  Oh  «orit  aauMâ  UmUtrH. 

HALLECROG.  s.  ni.  Harpon  doat  on  ae  sart. 
pour  tirer  le  gros  poisson  k  bord.     •v*-^^.i  '  '  (  n«  »'- 

HALLER.  s.  m.  Genre  d«  ^plantes  da  la  Cimitta 
tle»  personnécs.  '  '     •■.»'>  %'.  •  r 

HALLES  CRUES.*  s.  f.  pi.  Sorte  detofla  ^ne 
Ton  (kbriqne  en  Bretagne. 

HAIXIE."*  f.  Genre  de  plantes  |d^«é  cntiC;  lea 
sainfoiiu  et  les  glycines,    -i*   .-  »  .   S  '^ilrf'VtxA: 

HALLIER."  s.  m.  Boisson  fourré  îmttplkWi^^ 
Celai  qni  garde  nne  halle /qni  en  garde  les  nar> 
chandises.  —  Marchand  qni  étide  anx  haUos.  — 
Espèce  de  filet  que  Ton  tend  Ml  travars  des  sen*. 
tiers  fréquentés  par  le  gibier:    'i  ,  ♦        '  ' 

HALLOMÈNE.*  s.>f.  Genre  dinsectes  dèlTor- 
,  dre  des  eoréoptères. 

ItALLUCINÀTION.  *  s.  f.  méd.  AfTeotiota  de 
la  vue  dans  laquelle  les  objets  paraissent  eotra- 
ment  qu'ils  ne  aoat,  on  maladie  de  Timagitiation 
qni  fait  regarder  oomaae  vML  ce  qni  n*est  qae^  fan- 
tastiqne ,  undis  qu'à  d'antres  égards  la  raiaon  peut 
être  très-saine. —y7^.  Méprise,  bévue,  x  -i, 

fHALLUGINÉ ,  ÉE.  *  a(^*.  méd.  Se  dit  de  «eloi 
qui  a  des  hallucinations.  —  tH  «st  anasi  sobstaa- 
tif.  Les  hallucinës. 

HALO.  *  sT  m.  pbys.  Couronne  lomioeiise  qne 
l'on  voit  quelquefois  aatonr  dn  aeleil  et  daa 
astres.  —  knat.  Bar  analogie,  oer^é  ronge,  on 
l'auréole  qui  est  «otnor  dn  mamdon.    ' 

fHALOCHIMlE.  *  s.  f .  ParUe  de  k  dnaiia  qni 
traite  de  lliistoire  des  sels. 
tHALOCHQAIQtTE.  *  adj.  des  a  «g.  ^nin  ttp- 
port  à  la  haloehimie.  •->#■/• 

HALODENORB.  *  s.  f.  Genre  de  plantèi  qne 
que  l'on  a  réiiniea  anx  avieennes. 

HALOENNES.  *  s.  f.  pi.  Fêtes  célébrâas  i 
Rome  en  llionnenr  de  €!erès  et  de  Baoduié.'Vi^ 

tHALOGÈNE.  *  a4j.  des  «.  |.  tQni  engendae 
lev  sela.~-'hs.  m.  Le  chlore. 

tHALOGRAPHE.  *  a.  n.  8e  dit  de  eelni  qati 
s'occupe  de  Tétode ,  de  la  dasaiiption  des  sela.' 
tHlLOGRAPHIQUE.*  ad|}.  des  a  g/Q»!  «PP«^ 
tient,  qni  est  raUtif  ^  la  halographie.  <  >  *^  ^  iii 

HALOGRAPUIE.  *  s.  f.  Description  des  aela.- 
tHAIX)lDE.  *  a.  n.  Nom  qne  qnelqnaa  chi- 
mistes donnent  an  ad  dà  thoéiae. 

HALOIR.  *  a.  m.  Um  on  Ton  lait  séebeir  le 


chanvre  par  le  moyen  da l'en,  poor  le  diapoaar  à 
être  broyé  on  taillé.  ^ 

HiXOLOGIE.*  s.  f.  Traité  des  seM;  sar  laë  bda. 
tHALOLOGIQCJE.  *  adj.  des  a  g.  Qni  Regarde , 
qni  ooncorae  la  halolofia. 

HAJLOPHILI.*  a.  f.  Plaate  aquatique  da  la 
famiHe  des  natadae 

HÀL06AGHNE.  *  a.  t.  Sel  d'écume  ;  inoroata- 
iton  saline  et  coauné  apongiaosc. 


J|AjU>ï.  f  ff  m^  Troo  dana  mm^  garenne  ap)  aa 
[ratirent  las  lapina.  .,^i,,n-  r.&,0  AtiA.'»  >4t,  .tt^m^^^ 

tHAl^l^GHIf  m»  aia  lUMmOa^^^f  IQi^ 
da  la  cUjawa  qai  n  pnpr  ^UisM  laa  aala,  q«d:#on* 
cerna  VvaMamfiifm^  ^  pèjifmm^m  4m  »la. 

tKALOWCKWQia,  oo  «AMflHî^^ 
daa  »  g.  Qai  aofiaame  k  JMo^aMf'OalAliiliiiqi^ 

'  Von  nomme  -atusi  Miinaeit»^;.^,^   a  -  v-.  j^  < . h:  \^.f<, . 

J1AXOTRICH61I.*  a^  m  $orte  ^da  Ml|^f»1 
fibiraiu ^ Mano  fl  jaii^âKcv ;  aal oa^iUai|% t ' h, ^  .v| 

tUALOTHRIE.  *  a.  f .  No»  q«'oci  f  dowaé  «a 
snlfiito  d^kmiii»  fibpanx. 

lULQOB.*  a*  !..  torfa  dU^gw^iiiar  q«^  fufk 

dans  'k  SiMiMfl» «-; j  îi*:ff'  .i^r'.V-i  'tf'tf  ft^V  >^».V<^"if 

HALSEDBL.  a.  m.  ta  nie  de  oMnitagi^  ; 
:     HAU9ràt*<«.-jnF.  Masona  vmftjlmp^itn-' 
naaga  dans  l#à  j^^a^ks.   . 
i     HALTE.  *  a.  f.  ^aoaa  qaa  fim»  laa  lro|q|«i  l^p 
qu'elles  aont-^.,ii<iwiha.  ^Tawwf'qn>-j|fcgpi. 
'ciers  prononcent  pç«trj(i(d«a  araètar  lêiirajotdats^ 
— Repas  qne  Vmkb^  pendant  la  Wta.^JSrf^  dt 
tfA«M«.— L*endrojl|ai4f)M  oà  «et  ÛmM  oéctf  hai«a. 
— imaij.Oa  dik  4,n»^,paiionM  q^iPUtta^^nuK 
.ciper  on  dire  des  db«Mea  inconvenantca ,  É4i^  là^ 
n'en  ditaa  paajia.fi|iitaft,  a'aUaa  paa^plnjp  î^. 

HALTER.*  nu. f aira b«ltaw <Boia|#p) ùf^. 

HA|;.TÈRE8.*  #,,1.  pL  Mafse  de  pèvmi  df  ifé. 

ta),  on  de  ploasb^/flfiil  laa  «a^ifaa  Qf««s  im  aar^ 

valent  daiw  lenra  exercicaa  p^nnaMifiaaaj.ti^iV.t   ;^ 

.  JiALTÉRIPTÈRXS.*  a.  v.^pl^  Ordn  dlnaaifàs 

d^^4r«c ,  da  la  iMBilla  daa  çiuaeidih9^      •      ' 

HAi/rÉRmit  *  a,  «.  Aihi^wB^  tmm^ 

daaa  h  gjmnaae  afoclat  haltàrasTr^»     'i-H  o^ 
ItALUCHEUiH  ?  f.  /.  ÛoMi^  d'inieotaa  de 

rotdra  daa|i/i»éiipléi>a» 

HALiJRGIg.  <.  f..r.  HfcLOTaartri 
tHALTtTB.  a.  f.  myth/  Aigle  de  OMjr-fMi,  ^ 


,d«  ^v^drqndlia 
qu'on  4o9«f;^ 

•mj^' 


I^MOi^  que  Fon  &bri- 

ciTfMt  d«|i«  m  %réB^.  Elle 
i%«Wfi  apaUPjJi^  la  ^0|^.  >pp|iîqnéa  énr  la 

P^t  ^K«»#»#Nt^l^  •«*«  PV  !«•  pof'ftî  , 
anx  aaiaaanx  daaa  le 


<\!U'r 


■    t. .  , 


^^^ 


Ovida. feint  que  Niana  tet  chai^ 

H4LT6^  a«  Bk  G«M«  dlnaeetas  qu'on  à 
k  «dni  des,  pacutoawa.  •— tNom  d*nn  fleorvt  de 
l'Aue  MineiR«,  aor  lea  bords  duquel  Créaqa,  roif 
de  Lydie,  reçut  Tonde  qui  le  tsompa.  "— t  If^pi 
d'an  Troyea  qai  fat  taé  éaa»  an  eoaal^t  de  anit 


parPolhix.   -,    ■      .,;::;,.  v-  ..  .-     ..^U:,.:'.,^^ 

iULTSJS.  a^  ak  Gasra  de  van  inteatlas  dbl|t 
la  tète  est  beancoap'plna  large  que  le  corpa. 

tUABIA.  s.  m.  aayth.  Nom  d'an  vivier^  If  vijlla 
de  Phares,  qui  était  consacré. à  Mercore  avec  tipaa 
les  poissons  qu'il  contenait,  et  qa'oà  ne  |>4dtaii. 
ja)nab  par  cette  n|aon.  — -  tNom  d'an  célèbre 
lutteur  qne  le  géant  Daa  taa  dans  le  lien  oà  der' 
puis  la  viUe  de  Uaadioaif  lot  biticw— tNo|n  d'Ane 
ancienne  viUe  dllÉUe,  dana  la  Gaa^nie,  dana 
laqndla  lea  Gaippaaleaa  avaient  iastliné  vn  aacii- 
S^  réglé  qni  se  »i>iaM-<ydjnai|ifrmy|M> %jH;(^^et 
4nniit trois ioiu(«y  •'.■■/'■>;<••'  ■-■•■.  '^■"■■v..:-  tm^.. 
1UAIA.C.*  Êà  m.  <o«^rottonoa  le  C.  )  Sorte 
de  ilec  stt^peodn  à  deux  pointa  fixes ,  et  dans 
laqud  on  nyit  on  lit^  -^lil  de  amtdot  aa^enda 
daaa  les  vaisaeatix. 

4HAMACCniE$.*a.  f.  pi.  Sorte  de  raligiiiMia^ 
an  Japon ,  dont  lea  L^«Oxia  aoat  lea  diracteoca., 

tHAMAIUNT.  a.  «k  Hott  d^oit  laM  ^0^ 
vaax  qat  italaiaot  en  Aiabie. 
HilM ADE ,  on  lUMÉIPK.  a.  t  biaa.  Vaaea  iBfy 

mée  de  trois  piièaaa«léaéaptc>.7^-  i,  "'^*  •ti:ipi^'' 
MAMADIiTADB.a.f.  a^yth.llyipfcaliîî»Wi«^a 
des  bois,  qn'on  «rayait  eafanaée  daaa  tan  adaie, 
et  dont  la  vie  était  atleehéa' à  raiWe  q|nl  Metail 
aflecié ,  an  lien  qne  lea  dryadea  éfiiaat 


^mi 


ff» 


w^ 

CIBi!fS.  a^";»,  pi.  Ctes  m  andehs. 
qi|i  ^)9id|^ttaia«t  apr  des  ebadou. 

^.  p.  f\.  antiq.  Sannataa  ^ni 
bjtej^qne  dea^d^u, 
,        yv^^«.  pL  i«;  pieds  d^iiie 

fj  m.  pL  1^.  HAàaAuvti.    ' 
tWAMI^i^]|t8(ft.  a.   fa)«   Fr  I^*^*!^  des  qoatre 
aaetes  anoiennea  an  indiométiNDa ,  ainsi  nommée 

ide  a|»it4W|Nl*^i'"i^ï^'  '^■^^^■'^i^'  -S' 


» 


on 


't 


a.  m,  Fn- 


pfopre  it  trana]Nfrtell^le  ppialon  salé 
"•^"■IJ^Cp,,  9ï»*jdÛ.  0^  çofioe^e 

'^,i;ifi^*|4^  Ua»bo«rg.  Htttrdmndiic 

1]^-'   »'^'-^  '-.■'.•,■'%<■  •  ■ 

du  Japon  dont 


.Spfte'.,,^.         ,  .  .    .. 

bni«  T«rt^  «»  Ifértrecberchée» 


-f.^^  ^^hPSBaU.]!  a^.  pi»,  Vn  petit  iioip%re<l«fipaiaoifu 
'^  iakaqiplira» ,  k.  W  pëti^  (bsiMuice  las  unes  ^s 
datr^.<r-^«tlt  TÛlafelï^  itonixn.^  jmjf^ 
^caff«éaft'.4«'lle«  oà  est  k  par^lasu.,.^-'^;'^., .'..•;... • 
Ààimy>%*»^éu  Peut  eroc^(j|^>r^de 
fil  d>rflMl«  vca^^  pointea  efi  dçjwèva  ,>t  qo^ou 
niât  a»  ho«t'4*mie  Ûîpa  ai<!i«  dé  l>ppit,jpoar 
prendra  dn  poiaaon.  — •  f  Bt0e^i^  fat  ^liot^use 


«qu'ils  aoaipapt..^h>a  eo«apné^M9^, 

aoaamet,  eoauaa.fpi  ]bal|Aaçol^,t^r;t?w^Pf  P»^« 

da  Terbe  IkmefMmr.^  .      , ,.  -^^.y,  ^^^,  ■ 

<90É.— /f.  Saialr,  addaka.  ///a^kfpi<ipn«^/MPr  fM< 
HAMÈDtt.  a.  aj^jp^^T^ff  ^  oa^)^^s 

;m||M<'«.,  l  «Miil.  Nom  w  W 

éMi|ipi  fpwMidia  de  récoaviB<^.  #:,  ^ 
!;  |||la(l^..a»  m.  Gewa  df  jp|«f||ii;4i^(a, 
dim  ranoaeÉkeées. 
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HAnpPK 

(l'nn  éplen,  i 
-mm  Le  bwtitIi 
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hanehéè.^l 
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eo^k^f^^ 
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arcuaes,  ^  I 
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lOQi^Qie 


pjj^Hiaa/ 
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v4 


^/l^'I^M  <Ie  F^u»  Won 


portent  «MiMiMin  à  knr  4dbar|ifbtiF«.42rA|rMAn« 
tHlklflMlibOVy  «•  aOM9t7EU)T>  f.  I»*  9a«le 
dt  iMdp' kè^DOM  f|pl  éiiiit  «n  ntifv  4q  t«npt 

liéunri'JW.  «1  «.  pi.  mcfÙL.  mth.  fidcAftet» 

que  1—  Tari  reganhii*  eomm*  ortlvodoaMlM^m 

HANIfKEON.  *  §4  mélmecta  qni  «  d«»  attes 

recoareitM  âféemïlit^  et  4|tii  perel^  an  printeupe. 

'Oewe  dHneMtas  de  l'ordre  des  oeléoptèiM. — 
Petite  fr^ife  à  hooppette  qne  l'on  nocpune  pin* 
communément  Jpkci  kt  haftneta^:;^,^:^^;^  '^^t 

UlLUfNErONIIlfR.  *  T.  n.  8«eon«r  b»  arbcet 
nr  laii-e  tomber  lee  hannetons;  aller  à  la  reeber- 
oIm  dn»  iMwnetons.—  HàMwaommà  «^  éa.  part, 
I  >  flEAJflflCHEn&i,  êo  m,  Bbnrrelier.  «wiui'*  i^^.^,^. . , 

HANIIOIIAES*  a.-  m.  pi.  Aneiena,  portenrs  de 
ImI  à  Paris ,  an  aotaïkre  de  tingt-qn^tre»  qni  araient 
le  piivil^e  de  porter  les  oorpedei  rois  de  France  à 
Saint  «Denis.  On  écrit  ansal  iiToiMiianiV» 

HAIfOYia£N>  EKETB^  a4|.  Qni  concerne  le 
paya  dVanovt».  iimohdhmiMivisiem. ^Troupe  hano- 
vriftuu. — n  est  ansaisnbsfantif.  Qni  est  né  dans  le 
Hanovre.  Vnè  Hanatriauiê^  Les  tùmfifritns. 

HAN5AR,  on  HAIVSAJU).  s.  m.  Sorte  de  ê*àt 
k  lame  trèa-laife  et  flexible.  --^  G*eat  mmsî  le  nom 
dnne  espèce  de  Ênp9*'if<iii  \-t.'-^'^*c^\' '-,•      .■''■/«■.".■■,'.';•  'n- 

HAHSG&rr.  *  s.  m.  I<a»|8e  tavaii|é  des  îmÉena^ 
en  laqneUe  aont  écrite  les  Uvres,  de  lenr  reliKioa, 
■^Onla  nopnnn^eneofe  JlaaM^rff/,  urnukroman, 
S0msent  on  SkaMurit.-'''-Gaê  mou  sontanui  adieç* 
tifik  £a  Umgnê  tamskrèio  on  sfuuueriu.at  trè*" 
«Aomdùni*. 

HAÏSSE,  HANSErTElITONIQUE.*s.f.  Société 
de  aaarolmnde  d*  phisienrs  rilles  d'Allemagne  et 
dn  Noid ,  qa'çn  niwiWH  MmuémHf»^. — Se  dit  de* 
btandws  de  Tépina^e  eopointée»  lorsqn'eUe  n'« 
pins  besoin ,  ponr  W  terée  »  m  d'Itse  ef|tA|^* 
— •  F*.  HAlrséAVi^lsri.    '>/„>.  ^v      .■>:■.;  .■^ 

HANSÂATIQUE.  *  •dk<lM  a  g.  Se  dit  de  cer- 
taines Tillea  nnie»  éndenMe  pe«r  le  commerce , 
sons  da  œrtainae  cQpstitntions.  Utèek,  Anvers 
H  Hméçww  som  Jês  9UUs  1uijt^iUiqu«s.  —  tLee 
villes  bansMtiqnes^pqjBsèdent.dae  niaiaons  trèf- 
graindes  «ù  J$é  dépO(Nn4 .  les^  marclMindisee ,  qu'on 
nooune  «RiHiJlfniio]MA««u^ii«lf<ie^  écrit 

pins  ordinairemant  ulAfM/i^ire.    > 

tHANSGJLATS.*  «.  m.  Gliéf  d*une  compagnie 
mt  AlknMgMi.,;»-t  4-  Bntiabonne,  magistrat  qni 
joge  lot  diâérends  qni  penrent  s'^rer  entre  les 
Bonrchanns..    .^  •;  ,;„    ,■<   .r^*.'tî!?'*i' ■  m 

tHi^SC^&A¥U1^^a^m.Bmidni,4>fll9«4nliana. 
gim^rn.  <•*«>' tinMn|i»qne  dmvcfl  eipipM>-*-'tI'Ocal, 
sésMeno*  «n.l*  bansgram  jttg»  (Ifa.  di0erends. 

HANSIÈRE.  *  g.  I.  oi«p^.Goedagn  qne  l'on  jettf 
énxclialo^pe»  «t  adx  Mulmentp  tjià  TaiBlei^  iienir 
k  bord  d*n»'Mybr»4 --r  Lee  tfote  ooc^es  qni,  com- 
fape«t4r  éAUnf  dTnaft  m$nmrTrt  CAbin  dn^t  on  m 
aert^poar  la  •anoree  de  Jot  f  t  d^  jn«ant; ,  s>,^.^  , 

HAtiTAI**  *  ••  m.  Espèce  de  grand  arbfn  qni 

^Hi5rrjBiIii»lt>  JM>».  dt.  pi|iin.,9#.,«i«,>»péf 

.9>QiJREI|U  ^Aitfitb,  M|n«Bter»  ^^  MIUM 
itifBrtTlèfwnw<i^>^<;if»^^i»ndeliplsoa  avn(v 
flommerne  aveè...  Haàtisr  Us  bonneSstfimaKgtmt* 


s.  iii,  ànttq;  CatsI^  mtiitaitûi 
A  ided  et  à  chetâi; H jmi  hum  àaUd 

■ÏÏSÎiÀt*»"'*'  

y^Smi^  ^  Zodi*^:.  '        ;a-,...^^ 

-"^^  s.  t  EaMce  de  piprre  #ldM  qni 
est  niMUCCTfffttfiMf  calme  globnlénse.  F*.  Alkiitti. 
_^.  __  _  s.  f.  Oèfin  d1*««cteë  d*  tt  fa- 
mille dè«  coléoptères  pentsmèr«i.r^*^%**^* 
,  KAiOlQItirBS.  s.  m.  pi.  Gomeè'd'iîuittioé'i^ 
siles.-Jirom  eu»  famille  d'in««Mfiif«NiiiH 
coléoptèi^.^r.  AMvpnttfc».    '*^'«'^j^>-*'*^-^*^;*^'- 

tHAMOirS.  s.  in.  mttb.  Lé  même  qne  le  dien 
tl»or,  q^e  Ton  révérait  à'  Hfcmboitfif,^  dÉ|»  Miiil 
qndqnee^na ,  loi  doit  aoti  noin.    '  r^^-^w^^^  V 
HAttIPli.*  •.  i  ,U  mânchi  d^âif  1$!^^ 
fl^nn  éplen»  d'une  pertmsanaw  ^|i>â«)»  Ve  1uimp«. 

—  Le  amncbe  d'un  niiijc«an.'«-4(4i**<  ^  poitrine 
da  cert~Uai|Mrfifllto  l'éconVitlon ,  dn  relbn- 
loir,  dn  t^M^KMâ^'^fé.  -^bot.  Tige  herbacée 
déponfnie  de.foiillea,  et  terminée  par  tmvflfenr, 
comijie  dana  U  ^ip«»  le  piaaenlit,  ètç./'^^^^ 

HAMStA.*  *.  ni.  Rat'  dn  lTordr>^  .Genre  de 
mammiftrês  rongenrt.  '"  V  •^'■■'vvv;..  .-uf^i^Hi.  .^^, 

UAltftLAiÛl  •.  ^t'f'é  dbi  intiUf  îlli#. 
Tolsip  dae.ptaboM:idea.  -)/» 

tHi^iCtniL.  èr  m.Nom  qoeleaGnèbMaé^M^  i( 
l'angè  ip^  croient  «diaigé  dn  soiii  des  dettari;'  ' 
|LAN.  a.  m.  Caravansérail  nonr  logtff'l^'caMi- 
vanés.  — t  ihyth.  tare.  If om  d*hn  rotdif 'Àndànt, 
qni^f'étant  tr^pda  c^bea  pftrsn  bonté,  la  |nstlc« 
et  Ift  sati^É^  d«  ^  T^  \uk  icioré  eomi|Î0  ntr  dlcn 
at^onr^tluf  XàMOni  hb lâmaa #ii||anrs  prières 
dcTani  Wlé^  divnité  ;  Ai  tonMll  tkn  instrament 
cylindrloaé'ltttir  auli»  dàber.^:~'f  ITomf  d\t»  antre, 
ancidi  roi  dû  J(à|MMt.  qni  Ait  mis  mt  rang  des 
dienx fà  iiiiimmMt ^Hfmm tM aimait 
à  r^mÉnpèadaÀt'aôîi^l^e.^-^  r,'^à!tàiÊ^-h^r 

i&m^ktX^J  s.  in.  fltytk.  Obkrlal^llMi*' 
Ticns;ij|ikèi^tesgèilde  biend<iA«riBtâttsra^ 
leur  mort  reOi)B0lr  llriMèompediè  ddlear^TCMiit* 
'  ~-'KJ^:''''iL.'iii::'Oriinde  Hm  %  imH^mier 
ui  iumèqL  Vl«^  Wlrtirtes«|f^  >  '  •  *'f^''?*n«'f V;»^^" 

t^iMBAims.  •iii.'pii'iÉyèt' 
dea  i^f^''if^'oM;tio!ii^ 

ÎÉAÎIbmL'^l^t'  ià' partltf^dr'^col^  MitfÉin 
dà&^^âltf  W  1iaiit''di  fil  M«a4  est  enkbolté. 
Avoir  dfgnstêà  hmchiil^prdiÊ^é  •  i^  Mki 

doasatt,  <n  aoriar  qa*fl  sa  anntfen^  MTfc  #»tlèM 

en^ÉfilU^l^ 

ti«n^^lViâM^ 

U  |K>fynS»  dîW'ee^ittf-ip^  dNatf  eè<^|  et 

de  l'ange  éTco  U  «fM^.  >  lÙiik'.'tattlHbl^^Mb 

dwviiiudià,  d^^t^S^j^ 

arcaaaes,  -^  I>nrf  déa  c&fliliA«r«Wr>waMlèi 
et^^ps^è  nrrondii  ^Ë^ïplk  l^^iMM  ^ 

atti«atev~^lM'(^'MMIt*'~'      '~ 

dèÉé'^W    ''"  '" 

.  s-'V  virà;mn«iÀii#^%i^: 

*8â»t#'d*oUean"d»'{péoie 

il'' W  'TiiWifNË'llÉilm'  destinée 
"U-^driMté'.  V  fciîltir^s,.emK^ 
|0  4)bénife  i 'ÉMr  «la  t^totei^^  ilMlInél , 
Ils  oh  iHtCk  comrert  141  1^  dfr  an»-. 

I. 


fieipMiiiatinil»  .^OBMaerèiq 


^i»..!;- 


ar  ♦  on  Jyniifaiimtfj|||  mimm  ^i^w^^Wf  P«l«f 
oensqnSI Uèfm^i  mW^uffi^ ponf^ai^ •^m^' 

kÊmt^4$ê,j/msfs>t, àiJfi^à4^Mi^}ii,,fnffi94f^ ,  il 
em^  devewK  fi%  >et  .sHiér\tm  U  fff  /Mi»f^| 
JKan<»r  «Aas  f«ieiftf«#n.  4&ia<tfr  en  ifC]^foii|M 


r^  Jl  énniir.  v.  râcip.  Se  l^iMiplai?  l'un  l'a 
lea  nos  tas  antr8«.7ir  se 

TB»,na«  partt\>,..i  ■;.'>. 
HANTISE.*  9.  f.' 
fanMlier  avee  qnelqpfnn.  «mjix. 

tHANUGA.  s.  f.  niyth.  rabb.  Pète  qne  I«a.^ni|| 
moderaea  nélèbrent ,  le  ai  jln  mois  de  oUslé|i  ^n 
dt  déeewibre,  en  mémoire  de  la  victoire  qne  1m 
)Wsffhibéai  remportèrent  «or  lea  Sgnriens. 
i  TBAMIILB.  a.  f.  antiq.  JMt«  flhiips^.      '      ' 

tHANVUAN.  s.  m.  irp4  4^  sin«i  Aibnleax 
qui  reçoit  |es  honneurs  divine  eln»  las  Indiami. 
On  voit  à  Calicn^ ,  snr  la  cAt«  dnlftiiaW,  nn« 
suprrbe  pagode ,  élevée  en  l'honneur  de  ce  £imcnx 
linge  «  et  dont  le  portique  (^t  sootnm/jMjr  sept 
cents  piliers  de  marbre.  ,        ^^l  *  ^J^ 

tUAPUÉ.  s.  f.  mytb.  Pondre  qu'on  jétait^'^lé 
corps  des  lattenrs  après  qu'on  les  avait  (rotlés 
d'huile  on  de  graisse.  ( 

tUAPHTAIUL  s.  m.  Le^n  qne  font  les  Jniis, 
au  jour  dn  Sabbat  »  en  rédunt  un  «ipidroit  des 
prophètes,  après  ctlla  d'un  passage  de  la  loi  ou 
dn  Penlatenqne. ... 

HAPLAIRE.  *$.  f.  Genre  de  plantca  «te  l'orclre 
des  moississnrea.' >.^  .,  ,^  ,/  ■  .      ;.",,■  "i^- "_„,,  '    ' 

tKAPLOTOMIEi.  s.  f.  chir.  Synonyme  d'/nc^o/i. 
HAPPE'*  a.  f.  Demi-cercle  de  ier  dont  on  gar- 
«lit  un  essieu  ponr  le  conserver.  >—  |Cspèce  de 
crampon  qni  attache  et  lie  doi^^i,»!^  de  bois, 
deux  pierres,  etc.  -  Sorte  de  w||||^|^mm,,  k 
Insage  des  mennrnersy^etc.^-MoronMi.deTer  on 
la  chevdle  que  l'on  met  au  timon  p<)^.  nnréter  » 
par  nnannean,  la  ehiine  qni  attache  ig^c^me 
anx  rones.  •»-  Sorte  de  pincenes  dont  on  sf  ffftfj^ 
ponr  tirer  le  creuset  dn  fourneau ,  et  en  vers^  ff , 
métal  fondu  dans  les,mottles.  — Outil  de  luthier' 
ponr  tenir  les  parties  qu'il  vent  assembler. 

IIAPPJSGHAIE.*  s.  m.  H  ae  dit  des  |ens  de 
police  on  de  justice  tOD^onrs  prêts  k  arrêter  qneU 
qu'un,  chitr^  d'arrêter  les  débit^un,,  etc^jpop. 
HAPPlfiB.  ^  Ê,l(.  Capture,  prise V saisie  n  sur- 
prise, «ieifjs  et  d«k  un/^. 

.  HAPPELOPIN.*  a.  m.  Chien  èpre^i  W:^|»e- 
•~S^  dit£gnrément  d'un  gourmand.  vUtUfm  Z 

HAPPELOUaOE.  *  s.  f.  Pierr«|  ùtamk<s^  s 
l'éclat  et  l'apparence  d'une  vraie  piemi  prtiçiense. 
— y^.  Celui  qui,  sons  un  bel  çzt^^nr ,  a  peu 
d'esprit.  —  Cheval  qni  a  une  b(^  apparence,  et 
point  de.vi|neur/»Chnae  qid  f  J^  d'éclatée 
de  valeur,  vieio!.-  '^ 

tHAPPEMXNt.  s.  m.  médi^  àe  dit  d'une  adhé- 
rence qne  certains  rainéranx  contractant  avec  la 
huDgne,  quand  on  1^  met  snr  cet  organe;  c'est  ce 
que  l'on  nomme  ordinairement,  Be^pement  à  la 
iengué.  .,,  ,  ^ 

HAPPER.*  ft».  a.  Se  dit  d'nn,  chien  qui  pr^d 
atidement  ce  ^u'on  lui  jette.  -*— Jl^.  Atnraper,  aair . 
sir,  surprendre  k  l'improviste.  //  #  est  UisMhôpmm 
pv  Uf  smtfMs,  bas  ip  os  senf.*"^vrd,i'é^,  j^; 

HÀQUlL^s.  ir.  Il  se  dit  dâbar«ngèmt  sétVent 
d'appêt.  Harengs  h  lajwtiue.  •--- Ànhrâ^^  Ù  se 
disait  dSio  ftheval  j^rpnpe  k  raqneliW^«     ' 
.    UAQtlÇBUt.  s.  f.  TSorte  d'u^fi^'dontlon 
ae  servait  anciennement. -erieui;.        .    '  , 

lÙQÛSBUtM  s^  m.  èolàat  aiâé  d^nne  >- 
qnefapitty.^  «J*-*^»»^^!^^^  .  ^  ' 
^^5™lE*  ^  1^^  de  mé. 

dlocceta^lf  »,MUe^îi|ijp^  u  cirdA- 

osinnn>n|i^'Hf||^^l  fn^i  cktfoltHi  Uhaàielisée. 
va  tainlW--,'|FpT.  yk  AôpnaJM  est  i>m4  suQb^ 
kwpmipfl^  Pfnf^s  ^  oft  ^f^^  P*^  ^^  bil& 

ins. 
^QCjÂr. ^'ê.'^m  Xipèoe  de^charrettW  Ioi||iàe 
ifleUes»  à  votlnrer  dea  piècéa  de  vj[nl% 
•tsdems 
petits  traîné* 


rchaiMiises,  ei'é.^Il  j^V'^lttrie 
par  de.  hommea^f  ,f  Ç^i,*tà. 
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tMH  tiiiMl^ortèr  «M'IÉMëMB  dt  ««ivM  «ow  411  pott—lié<^»^t Alliai» 
GoèÉ^^odtkw  âM<pètfl(IM|'«t  AMH0I «•  ■bMwait  !'i— Hgl  fm  ép#iif* 
•«Mi  «otrcfoi*  Héttit-U-piêd,  r.  m  ■M>t.*^MifH#/,       HAttU*  •.  f*  Cktf 
p<flt  dwrr»!..  <»it#  en  f  ilÉb. 

HAQUITim**  t.  M.  CoMhwiMU'  Jte  iMI^Mtl. 

«âK.*  «.  m.  «Ébè  k  ihéolOfflÉ'iiiBlâliÉi, 
Mooi^  paMMii*  divliMàfttfJftJêiMéiféMaiéN 

qél  ^<étfMI»oh<l  A  la  iQiM  d'ATril,  Ott  U  aoiMfet 


V4t 


(  1  >*.(>; 


"KAlUCHE.*  •.  f.  liitèorid»  polMWi  du  fSBrt 


ii«t>"»\^4' „  .ifi^ji|„.,^f«    u 


•iz^Tifau  r:  Hakmw* 
'1lAIUDBMl.'t.a. 


■M  .4 


1  4M««»  o« 


m\mii>^kêÊLà>m^ 


»> 


d«ida^ 

HARAlPi.  m.  IVUml  ^  {Miyent  «a  raliMil 
(oiH  ceux  qni  n*  font  pas  néhodlétoiM. 

HAEAM.  •;  m.  r.llAtcii. 

UARAME.  i.  m.  Sort*  de  fraaè  tHiirâ  (|iii  pro- 
duit U  gomme  ucamatjtM, 

VAMinSS.  a.'tB.  ]^1.  ^om  que'IVm  donne  à 
uiif'adrfla  de  mlll6e'ti<m|r6iM. 

IIAIUNOUB.'*  a.  f.  Diafconn  ^(ti^n  élèiàwt 
pronoDoe  en  pol||ic,  oo  A  on  prinee,  oa  A  qnel- 
qae  a«tre  perioiiiie  élérëe  ton  dignité,  oa  qu'on 
écrivain ,  hbtorien  00  poëte  met  dfena  la  bouche 
lie  tes  pertoQttâf  ^.  Pro^neer  un»  hanutgm.  «— 
t  Titre  d«  plnatenra  oufraglaa.  Leé'  Hamn^uês  et 
Hiuàidfiê.  —  tonritê  HwtiHgut ,  diaconra  en- 
miyeQx  et  dAaagréable.  famÙ.  —  tOn  api||»«ikit , 
auiréfôia ,  ^«rtfMMe  nùMMre,  on  dIaifonMi  t[ne 
félaalt  no  gédërard'armée  àaeaidldttaan  nàment 
d'une  action  InportiÉnte  ;  cette  aoile  de  'êiaconn 
eat  de  la  plu4  jprànde  ancleniiÉté.' Kllé'était  aortont 
lûit^'pa^mi'  m  Romaine^  i^oi  enMaaient  de  fort 
longnef ,  et  qcto  lea  hiatorlîma  Hndàient  enoore< 
ploa  «élèWea  et  ploa  déuBMea 

liAltANGtlIIl.*  ▼.  a .  Prononcer  tine  haran|i» 
en  ptaililiQ.  •^iSr<ih>'>|fT'«'*  4m  aoldats,  lenr  parler 
(le  manfére  A  eii^âittr  ledr  courage.  —  n.  Hanan» 
gtitr  HevtuU  U  M. — //  hoMtji^a  iouféun,  il  (larla 
toiijonra  beaucoup  et  ai^if  imphaae^  fam.  mtHa* 
aAKOcé,  As.  part. 

HARAN QuEUll.*  a.  in.  Celui  qni  harangue. 
T~  CtïiÀ  qni  '  fait  dea  reihootrascfa  aor  tootea 
rhdtci. -^8e  dit  en  mauTtiae  pa^t.  Un  mauimu 
linrangueièr.'^  Grand  parlénr)  lAliear  de  remoa» 
it-anoes  hora^de  proooa ,  dl«6dnrear  ennuyeux. 

HARAS.^  i.  te.  tien-àeatinA  A  loger  dea  éta- 
lont  et  des  Jbmentf  ponlinièrea ,  pour  peupler  et 
faire  dea  élèvea.  ^^iaira  des  haras,  ùf  fuirai' du  roi, 
— >'1^pmbre  de  jii^euta  afeo  leara  étftloïka,  qu'on 
tieitt  èiax  chamjpf  pour  en  tirer  b  ïaoe.—  Sorte 
4e  perrotouJBt  49  la  grosie  eapéoë.  *'* 

HARaIÉB.*  a.  f.  MpAcc  de  cage  delbràbe  ear< 
lie  qni  aert  A  emballer  le  Terre. 

HAK AMÉ  ,'IB.  iHdy.  U»»é ,  fatigué.  ~./^.  Se 
dit  dé  l'eaprit.  Û «  fêMêHartuU.  --^f  1>aHl0ipe 
paia^  du  iërbe  Hara$S0K\''  :'"  ' 

HAXiÂm^.*  T.  a.  UiMr,  fiiîlglrtir  A  VixèAa. 
■—  HAaaaié  'i  i».  part. 

HARÀiwK.^  a.  m;'Cel«i  qui  araoin  d'o^  bina. 

]IARAt;pBR.  V.  a.  80  m0qtter.  fbinf.    '  '^ 

HARAUX.  a.  m.  Riiae  ^e  l'on  «emploie  pour 
enlever  lea  .^bwraïkà^'dt  U  ëtVAIèrle  «nioèmie ,  qui 
àtêàé.' Donmét'  Ar  Karatui,  - 


mouli«.^»^l4i  vio*M,  pbaMi/t:<>^ 
HarBÉIS.*  ;i.  «L  Riipiarai 

fofi  Amm  Im  lajnk  «a  4Ua  toMvlÉiadMr, 
HARtNOJB.*  •.iMvMlM 


K^'\fi 


■ont  au  fourragi 

HARRAI,  a.  m.  N<)l|»  q<<e  1««  iiiW  donnent 
/'        A  Hn  Ikàrd  Horé  ife  A  eoorlt  00*09.  /  ' V'  -  ' 

Hiïqu£et.*  T.  a.  %p^'^  fpa^My\mà^ 

ter^oaàji'A  f^portuaTer  /jMqn'A  tôttHOe^nr.  tiétî 
't'^  H  fou»  U  fûîretiêr  pmr  qu'il  M  métU 
'pr.-^JUar^tlêr  In  êmumls  à  UakéUnitt, 
Un,  iM  Caligùer  piur  de  <r4qniMU  Attè- 

^Hhr,  f,  1^,  8«  ]Mroiro^|«9f,  t'agaoflf,  •«Attaquer, 


■      '  I-  i .    i    fi  M  • 


HARPKLLR.*  •«!«.»  ■■■y, 
«ARDSLLBIlElfT/  a.  m.  Ânkor, 

HARDER.*  a^.«.V«llw.  AttaduHT  dea  diieaM 
quatre  A  qpaotr* ,  ou  alx  A  alx.  -->  Itmnlm'mlie^jMlm, 
Tadoodr  iTee  b  hard.  -e-  lUaiii-,  Ai.  pitt 

HARDKRIB«*<  au  f.'Ckattx^  w«a  00  d*  lar, 
obtMiMpair  I9  «oufrti  flm»!  d^Rufagu»,  c(MbpQ« 
aition  métalUqne,  qulaurt  «us  émaiHeura. 

HARDBS.*  9.  t.  pi.  En  géiidral ,  tiMt  wqoi  eat 
néoaamlro  «t  td'ordhwive  pmarghahéllamaÉt,  Jlat^ 
t0ê  $9i  hanUt  sànukàttm  matisê,  ^ 

HARDI,  VL* «4).  Gourafemi^  bn|vo,  afaoré.**» 
ElTronté ,  par  oppoeHI^n  A  Màâê§U.  MU  a  Itmir 
hardi.  —  liapruiMit»  tioÉértlrty  fii  «Unna  tout 
an  baaard.  —  Proposition  h^ntis,  dmifarenaa, 
dltteOe  A  9oattonlr.--> lM«0MiivA«hf j,iiii(ir4  par 
un  amtimeM  noblt  et  géiiAifx  qui  raponaaelin» 
JnMiee.  —  Pmuié«  hrnmo,  qoi  n  goalyio  oitoat  éa 
noble ,  henreoaement  tMa«itlé«  ^-JTflt  hmU ,  >  qoA 
a'élèvé  in  -deBaM  dee  fègliM  ordinaAife.  —  itmêt 
itardi,  qui  Joue  groa  |eo  et  aana  crainte  "^Hmrdl 
eoftdn,  inaolent.  «— JÎsmA  mmoêir,  Impadiot.  «^ 
//  «  jAi  ptumo  hardie ,  il  etii  Mro  de  Immix  traiu 
d'Acriinré.  «—  6e  dit  d*  oertaka  oavmcea  é$  l'art 
où  il  parfett  melqM  olioaa  de  grand  etTd*iiMiiBii»: 
dimdre.  la  éUs^dê  eo  êMêêu  mf  kardi.>iifO  pim»\ 
cêou  d0  cê  Bêintrê  §*t  noU*  «I  hftrdi.  Oitto  ûtàêo 
têt  hardie.  Un  eloehêr  hmli.  •^(k  mmioim  mstn 
Jeu  hardi,  a  le  Je*  ferme  «r MHiMi.  «  >  .^  vii^«( 

HARDIESSE^*  a.  f.  OmMgOi  aaewnme  iifÊdÊM. 
de  ce  qui  eat  luùndi.-<^flg.  AlévoUoak  im  hmdiêês» 
des  nèniéesf  du  Mtyie.  r^Utamm,  Hmoum»  si  Je 
ptemdt  la  hurdiesse.  il  prend  des  hardiaeeesquinê 
lui  appàrtieiuient  pme,  —TAmérilé  f  iMoienoe  ,  im» 
pudenœ.  J'admire  la  hardie*sêeHfe9ilmjiu«flle  il  if 
pareil  à  ton  père.  Hardleêse  BuniuaUa,Jl  a  eei  ia 
hàrdifite  de  mettre  tépda  m  la  marin  «am^  Jèui 
oj)iel(Êri     ■■■■'        ^^••■■''■'':  ' -r  ^•■^.«('^'^♦^'■'f.-Vii^.^î 

lURDOXpUaS.  a.  m.  pi.  Flcbea  éo  fclr^ 
aduttoa^ftirti'wne  pattié  'd'un  métier  de  baté'liôe, 

«ARPIME<IT.*9dv/A¥eoh9wUeaae,liWmna9Hi 
aana  endiite  »  atfna  'MUiari,  *^ WOtnmximmtt^ÊiHh 
tommcnit , ttjvùXwpnàwêm  ■'■■j  \^^^i^Wnt*M->'\ 

'lIAI^IMBlUMiIiâ;  ii/'A»;i9wi«^ 
tiqoea  dd  hi  ftimllk' dta^méaiapmiém. 

HARDOIS^ii.  il.  pi.  Mita  bphm  «UièdAtM 
le  eerf  écforehe  d^  it'froilani  la  lAlt  qmMfaiM» 
torbrea.   '■   ■  '^--if''  vf-^'^tii-i  ■^'-  4  '  fiJ^'k^^W  ". 

lfARE,otilIÀRt  t.  m.  IVI^Urlèt  gJMÉtpi 
font  cntandre  poiv  exMtar  NA  cbicnli^' >^»  i  H 

HARRl^,*  a.  m.  Limif  «bea  lmiyir9a^«è«olil 
renAiémAe*  lea  fémiàmiNim  anltan ,  du  ao|dil  ;  etc. 
-^I«  t<iMtUtA  dM  flmmim'oltwniémni,  •^ihkék 

•WliJf9Mmp< 

HAUEUG;*  «/M.  (U<lM  at  provonoe  Mirtb^ 
Petit  pola9on>  q«i  119  >«è^^pifecMi  m  «AaaÉlxM^ii 

ctiéiKl)irWM#,«ÉlÉttili  di^lImMéa^'et-cul  f^imi 
|t«rirOapéa.  -^OHttë'éerûMfém  éé  iUufimâm 

amr  on  i«rrv#;'iMliliq«|;<'(t|9At  •9«irit4«M«  ^«df«»9f  4mmk*$nJk^miÉÊMIt, 
eat  Mcbé%t  9iiftim4.«^|INNtiy)Wi'^»9ii>rbUa9|  Mmmil  de  inw  wé4^|i<,  iMâf, 
aOBV^lémetit  aMM.-^iViiHÉ|f*«fcM<,  aidé  el Mien-  Bien  âuU  fWt  jmMir  TfV'it  <m 


a^ÈÉ^Ê  ia^KOÊÊfai^ 

90»  4ini  df  MflM«i,  ^  i0e 
qql  «t  ptlt  I  frayer.  »  f  Matei^  Ufb,  'fatal  ^ 
a  fayA.  «Tpfov.  f^  eofue  eent  toujours  l$ké 
^  dit  de  cfox  qui ,  per  f uelf m  aetidn  ,.par  1 
qoe  porobg  /M  Toir  gjilla  retleoiM 
ÊWQtàoÊÊa  elmee  de  le  iMiaeme  ^  lené  MâïÉàuaaa. 

;    BAREÏfOAiliL^^f,  I.AqpAoe  dtiwtiMt  dont  00 

UAAEltoAVON.%.  &  tSiP9  ^  la  jpAehc  du 
barfog.  — La  pAcbe  mAflM  /Aqi  Wcm. 

HARKmOÈIML*  a.  f.  iCaile  qui  A^  lyiAtler  de 
vendre  daa  bareiqp  ^  àt  toilte  aitHv  aorte  de  poia- 
aon  eo  détail  )  poSaïf rdf«  -— /pifiaf.  Femmv  qui  ae 
^lafk  A  querriler  et  A  dlN  daa  lo|nra«. 

lURENO«|Ht.*  a, U.M^lf^^^\^%mifp:.i 

«AUlKlOOiiRE.*  a!  f,  JPîiau  A  peUte^  Budllet 
doMMi  (^99n«90çerMiaa  9ndroita,poiu;)prendi'e 

HARuL  ▼•  9.  Exciter  y  ponaaeT  A*;V  4i4i^.^ 

KAlfTAC.  a.  m.  QImmi  4^Aifip^f^  t«i,M>^e 
une  huppe  roofeaar  la  tête*      ,;;.  ,    ,^;''X" 

1IARF4#0.  9.  m.  Softeae  efoiiatu  ^ttiétjiia 
rencontre  an  SoAde. 

9AE<HEni*  9.  f.  iQo9^9ll9,ili9pate,  od)ittradio- 
tio|i.-^PépUiair,  djJi^fto.'-tAntrefoia  a*  dfoait 

païf  ia  fena  baifoenx.  (Boi9t9.V  iiiHir/^. 

IUi0]|;iIJX,  GITE;»^  d'une 

humeur  dugri^ii,  /loarellapaa  et  inapoiabw.— •  Cîtr 

olmid  Ht  hsurgnmMts  »^  •»  »W»'  —  <?'''«•«>  ^«'^ 
gn^UM,  qui  ait  lQ«Jo«ra,|ifAt  Vi»pr^9.-^prov. 
CA|#A  Affy9ifiM|«.h9mn)9  maMi|  el  qwereUetir.  *^ 
f rov,  ÇUemh/mism  0<  totdmN  fqndUe  déhiùrée. 

HARasUlBl.  I»  #,  jQMlaqee  brafim  de  0l9ta 
A  jeif 99  mflUiet  v4  larment  re»lr4mimd99  9èlai9. 

IIAROQt^«I^^  ».  9.  Pni«Ai«  g^elfp'f»  I  > 
gofîa  a»  ^  99aoi(^  ffiR^emaQl.  WeMf .        *  ' 

<JI4RJ0ÛT.*  IM  p.  a9iirf ,  4^,pUni99  ^.  jk  A- 
mille  dm  lAgnmlneuaea.  «^  fiorte  de  petite  ttro- 
-^B.y  a  4m  bati^ta  gr|mpainft|  ât^  mi»r^u 
i>9iifi!lmpa«ia.-*<  Pour,  4i9tin|MNr  U|PQ|99  qa'on 
roenge  en  Tert  d'avec  le  grain,  on  di|^|  ^Wfip/ 

aafifMI  41»,  JnflMfffa  AA^^.-rR^g^if  Mt  9Tec 

iOBÉamialaa  daaiL  be  Haalia  mnrlaaeMt  eii 
midiainim  nalliailinna 

«innwteaet'flf  i|A,Çf^rpM|^ , 

r«it  mm  «/el£E>  UW4^^  'T?^^^"^ 

'  .tHARIM»  >9.  ,pvM<D9> .  gfp#i 
Al9lt  honoré,  aakm  la  iif 

d'Wl^iè9Uf^*!l»ia|^)^<lif1l^y^i|^| 
Ibf  pa9aili  jp9!«r<RÉ  pAit^  %  W( 
baâw  9vmmiié  d*&n9  coupole,  m 


^m 


mêmm 

'm 


kiâikia 
ihpiAiu 

WHÏ'qM 
et  toM  a« 

899  «Bé099 

A  aMtre  ei 
dà  CMbAd 
09^9499^ 
p0atAN  al 

Umir,  et  ^ 

mir^ele,  •( 
degré  de  cf 
Biineinépu 
viennent  d 
91  4.  h  an 

qu'il  ne  j|# 
pràporUon 
peraoïinaa. 

pour  gnéH 
i9eh9  vl9ii|i 
vénléttte^^ 
on  la  paii 

aalon  il«li 
4éerit(l9^<^ 
vient  ee  riai 
d'nopeiipif 
bruit  oeaj 
serpent  Ha 
tiena  do  pi 
lefM*l|Opi< 
A#irpen»  ea( 
époux  df  l 
Raphaâ  le 
mélamorpk 
pour  trom| 
pAcedeoei 
Hérod<»|é, 


Himom  df 
HARUt 

*lS5i^ 

9«t  ftirtti 
plantés  de 
VHAIJM^ 
q^l règne  I 
lîéa.enAfl 
tRARBQ 


etnâuZ^ 


■y         • 


\ 


êêiêimt 


Miiiil  ''" 
oonroo 

k4ti«rd« 

rtnfi  et 

ittMtlle» 
^prendre 

tiêiiùt,'  " 

♦:v. .,'  ' 

qfié'tpn 
H  dbait  ' 

It  dHuia. 

—  prot. 
letoir.  — 
léclùréê. 

dt  in«tf 

le  (|a*op 


éorif  de 


i-iki.i'    « 


>Vnqot 


élMiMtlfâ 
lion  de  MO  «er- 


^  pf(^  •pp'rfoiif  in  (pi 

Miriiht'Iii'iiinBiW'M  Ik  «AKtfdi.  «I  ii 

ibM»td*i 
ierflede 

8^  aïiii^ilfilw  <*iir»nt  nf  peia«  n(  riDoîiii^ 
à  iMltre  eo  ec^  ooe  inpMflMtil^  baôrltive. 
Uè  MoMrtMUt  en  jiootMi  &  rÉie  dt  m  mi^ 

mtfdio)  If  îierpeot  (Ut  «on 
Hmir,  «t  niée  |«ciro«ekuK,  Amw 
v«M  MBflfPt  <|4H|X  liàoree^  jto  ' 
Alt  «ifé/Ui'pfltrit  fV 

d*ite  «^tUriiir  S^Vtl^ 

«li^ilif ,  itTÛMAOrtel 

di|f  ni  de  9<iiMid4reti«a. 

•îbieiiléj^oNklt  po«if  ^ 

▼iennent  de  |9M  eèiiiipr^  fai  ,    , 

ei  Cte  MrlW^t  a^r^  de  ili^^  ni  i'ep 

proporaoMi^  i  b  ^iuMtà  et'  à  U  /toMife  def 
pereonnte.  Din*  Jm  «••  e«trMrdtfM|{r0é«.  o^  la 
pdii^ieé  diy  jÊinjWkX  «it  eheolhmeot  iU<:e«»air^ 
pôw  fvMbr  le  «MiMé  |  tt  ft»l  (ph*ilM  vierfe  «èiw 
leebe  vienpe  le  lolU0it«r«  ]Poar  éviffr  dfi  incon- 
vénient*, on  i  eQti|  de  fMMiif  QÉ^^mIm  ^^  l'di^  I 
on  U  pare  de  aea  p|P*  M|«i,  Imla }  on  U  coq 


aelon  nnleiitlMi  dea  prliirea,  le  aei^t  pm^, 
déerit  (H  oerdea  antonr  4f  Ifi  Jeone  i«ypli|iite,  et 
▼lent  «e  repoei^  au  étta^  Jm  cierge ,  aeobmpejpaée 
dHin  panpli  "9<>>%l^f  ^  |^^  en  tV|Qq|»pl»«  an 
lumit  ckeaeoèUiiattona.  i>iiJi^|^l|eoi  croient  a« 
•erpent  Ijaridi  liQlMit  i|^^mi  propiiite.  t«a  ohré- 
liena  dà  paya  ne  don^té  peapioa  de,aa,^«ertQ  que 
le»ltohK>ff»4fwat  UBaia  anadi  iU  iKW^ifiMMi^  ^'ce 
éppeni  W  la  #noi|  ^moi^ie  qui  |nà  l«r  lapt 
éponx  de  U  femme  dn  jefiiiè  Tonie  )  ^nt  féoM 
&aphaâ  le  porté  dana  cet  éhdrolt  fi>fAa  ^f yolî' 
niétaworplu^é,  et  one  Dien  a*èn  v^^%  k  V^jg^^^ 
^onr  troiii|pèr  lea  ii|miea.  Ça  aerpen^^ciBiHIe  V^- 
pAoe  d(^  «fou  qW  rolî  Voit  décrite  dmi  IlUaf of M» 
Hérodi»^,>  «ni  éMient  aavréé  et  adoréa  ^^  l«a 
anoknniffpluni^  M 

^Rljt*  a«  m,  Genra  d'oUaavx  de  Tordre  au 
gA^nra .  fiiniUle.  àm  darfnorii]r{R^nea. 
lfjU|ji|A.|y.  f,  r.  Sorte  de  lôapt» dont  rôdeur 

».  i^tnlMa,  mala'af^lSiWii 
•«r}f|i«dtffada]^|0^ 


6»re»nbfMaé<e  «Mtéeee .  nroportlM,  eir|aMlrlè. 

~-  anat  ArtlonblloM  par  laquelle  |«a  éa  éoèt  liée 
awapplîla  par  dia  deMeltre*  PM*<|M  iaifÉreeptW 
Ula.  —  mna,  Bmmonl*  éirttU,  eellé  ofl  b  teaae 
eeft  fondainenfW.  ~»,  ffârmotdé  tigmmdÊ ,  oella 
ffiUê^  fondamental  n*(Mt  point  fiai  Maèe.'-^ 
Hwmonbi  fiw4*f  «aile  oà  i*un  A^l  jwaaer  nat 
noia  a^liMfBii^  aoeordi.-*.  tr«W»  /!uirm<miè, 
«a|yt^  ipr  Hs***''*  '!^''^  tendoM  le*  obrdae  d*nn 
fib«OR  -r- pi.  Loppoaé  de  CoHirtuf*.  —  Bonne 
infal|jq|^  4fPfKié.  //  •*t4tê  g/tln  Ui 

Ji^ggrfi^  Ht^ JiitirmifjU  fi$«  ri«H  /te  êmirûltdimi' 
nfîr^  —  t  mf%  IJlOff  aUâgpriqna ,  aoQa  lea 
traita  ifvnn  belU,  fainine,  ricbament  lubillée, 
avant  ««M  l^f^e  en  ipal^,  etinr  la  tlte>ne  con- 
ronna  orné<f  de  aap|  dippuînta  de  la  même  beanté 
pfHtr  déaimer  Iff  aapt  ton*  de  la  moaiqne.  — 
TFigwt  alUlori^pp^  *on*  lea  ti«il*  d'nn  jenne 
Uomina  qui  Jone  j{|e  1*  tlole.  On  ponfrait  égale* 
mcn;(  M  (Ipnner  ikm  Imrpa  on^  un fiaoo, Roanne 
étant  lea  inatrnnifnu  lea  pina  lîannon^nx. -^ 
tp'apféa  nne.idpra  qniae  voit  danabpalaiadn 
grand -due  de  ToMwne,  à  Floraoce,  Vuurmonit 
eat  repréaentée  aona  le*  traita  d'une  fenipie.  qnl 
jone  Mja  violrpit  porte  nn*  oonronne*  ,;;  : 
,  Hl^MONlEli.  ▼.  a.  Mettre  en  l^arpwNiire.  -- 
S'fuumonlfTi  v.  proa.  Ile  iMttrf  an  harinonie.  «« 
flUùiosié,  il,  piwt^  (polate.)  ùiiuitJ, 
JfiylÙfONIEgàl^Sin'.  adv.  ^v«o  Woiopie, 

I^Al^OmEUX.  BPSB.  a^.  <p  a  dé  lier, 
monla  f  plein  dliannonie.  CMnt  karmotti^ , 
Agiuiauê%w'^»^0m9,  —  ÙHêkun  hMrmommHSt 
qpi  fo^l  nn  iKfl jH^ti  t^ni  eonoônrent  bien  i  une 
néme  Ûp.  -^  8é  dit  du  flyie,  ^  ut  m  HttuvM 
chou  d0  mou  hwmtmlewi,  (BoflÏMQ.) 

HLài^OlYiPRttB.  adi.  dea  tjtf  Qnl  Mme,  qni 
reolmrc^  1#*  aona  harmopjlfOf .  AfiMlp»)  Uum. 

HAiRMOmQtm.  a4|.  é^ji,]jl,^  projlnit  de 
lliiKrmonie.  S9fn  kânmnifuês/'-^  Pro/torNon  fuir- 
mW^iie ,  proportipai  dan*  laqn#|U  le  premier 
J^erma  e«t  an  troiajybi^if,  oomme  U  dilTérenoe  dn 
premier  et  dn  aecond  ift  4  la  difléraiica  dn  «acond 

VJtarmoQJIp,  aniiiant  1m  aoi^  harmônlanz. 

lUJiilOUMjB.  a.  m.  Qf^.|p|^j[|»7|^9i^*. 
Cuim gruiut  k0rmoiwt§,^f  ♦  /«i.»  i  m i^m 

H4|(|fONOIIirtEtf  a.  m<  Inatromt nt  i^ripré 

tieni,  qpi  a  rapnprt  4  nmrmpnoméire, 

:j||t^6PKAm  ïaa  criiK 

^|ip»  d)M»t  le*  IbJnla  naUirel*  «o^  «ppprent*. 


êàti         m 

HAMAoaum.r  *.  «I.  oi^'ééiiim^Mirw 

Ibit  m  dea  Imilàia.  ~  UM  IM  ^f^db- 

tf  iBMAil.*  *.  m.  (  on  pronop^  AnmJTy  t^ar- 
more  oomptlle  d'Wn  konnM  d'armeé.  il^l|ifr^^ 
o*fat  dVaagé  que  4ami  la  poéala.  _  wMSS^U 
hmikdt,  ammsaMf  hunèmÊkàm  dae  ÛSM^ 
BkMtfH»'  ffki  k  kmmli,  vieUUr  d«M  u  mérier 
de*  mmiaa.  —  tlp«t  èp  qn*tl  flipi  ponrhamàe^ 

im  oVval.«-lVrat  11k|àlM|a  deenfr  d\in  e^rroiee, 
—  Les  ebemx  et  èont  llutirail  d'un  voitorier 
d'un  ronlier ,  etc.  -—  Éqnlnagp  ppnr  1»  ebaaee  dcl 
petlU  oiaeaox,  engina,  fil#U ,  tto.  —  Aaaamblage 
dea  hatitea-Uee*,— Tona' lea  ontila  et  fi)*trnnient> 
néoeasalrea  poor  quelque  ouvrage  oiiMiflq^  mé- 
tier. «—  Chêvl  de  harUûitt  cUeval  de  <0tfff1(Wt, 

0g.  ^éehat^tr  dan*  son  harnais,.  py|f(my|jree 
beaucoup  de  véhémence  et  d'émotion.      '^^-' 

tHAJUNEMJElfT.  a.  m.  Synonjœe  de  Ai(V» , 
première  définition.  f^>  Bakok. 

HABNB8CAR.  *.  m.  r.  HAPpéf     . 

UARQ,*  ■  •  m .  iTerme  de  pratiq||*  ^i  était  u«ité. 


aotrelbiaen  Normandie,  pour ïairf  éhric  aor  quel- 
qu'un ou  anr  quelque  clio«e ,  et  pour  «lier  pro- 
céder *nr4e-ehamp  devant  le  Ji^^.  -«-^  jQJ^  Crier 
iuiro  sur  auêlau'uH,  ae  récrier  avec  indignation 
•nr  ce  qa*{l  fait  oP  dit  mal  k  propoa% 

BUKOCEtUE.  *.  f.  péch.  r.  Apoppé.  7"^^ 

HARFAPB.*  a.  m.  Attaque  flSin  "aaL  tfW. 

HARPAOON.  a.  m.  Avare. 'rvfl|dmdp  prin- 
cipal peraonnage  de  l'^or»  de  MoliiM,    , 

HaSpAIL.  a.  m.  F,  HAPPaJ^if     [ 


K'''^K, 


HA9JUnXEB«.  T.  a.  U  n'mt  |r^  d'i 


qu'en  parlant  de  deux  personne*  qoV««  qnpfpt- 
lent.  T-*  A  horpaiUtr,  v.  récip.  8e  jeter  lpt1  aur 
rantre,  ai  battre ,  etc. /hm//  —  IktrfttùiUr.  n{^ 
dit  d«f  obiena  qu(,  loraqn'il»  retournent  ou  cltapge, 
ae  séparant  et  cbaaaent  Ipa  blcbe*. 

HlAliPAItlBIiB.  *.  m.  Gnenx,  mendiant,  ou 
vpgdboiid*  Wrwjr* 

UABFiUJS.  a.  pp.  Gpbtp  4'in*^lPa  de  Toi^e 
dpa  QoIéopiérM*  V     ,  \ 

tHARP^XTCE.  a.  U  GhpaaonérotlgacoMéJkn-e 
éon»  la  Créée,  anr  la  mort  d'une  Jeni^  flUa  Ppm- 
mée  JkP*i]rpe ,  qui ,  mépriiée  par  m» -de*  argo- 
nantM^n'éfle  aimait,  en  mourut  dl|).4Q)l3p<ir» 

tHABPdiX)9.  «.  m.  «trop.  L>^  èm  fllien« 


.  ^i^ii|D*.q|U,  pm  WW** 
itmmeat.qpi  aend  un 


4n  npPMiliaililapi  dNuip  plpoe  Aartp* 

^    Hj|fJMd<((i9^^    a.  m.  pi.  On  pomaaaH  ai^ai, 

à  9P9Jrtè,  Ipa  p^lpiar*  de  pi^pe  qhaïf^  dp,TtV|cr 

HA&MOTOMB.  'i^m  J^arra  ^jpnpUiiiP  pfpnt 
lea  cHatppx  vm  ^mm  m  laa  |pinîfirpp«,t 
ll^^^M^lS^m^  Garni  don  ^tmlUu 

.Me  du  wlip  iBfflwt^f.  ,    • .:.;  ■  i^,:  •-:  r.;",. 

,    IjtAJtlf AGIlP^lla^  f,  #.  Aeapn  dp  bpnia<« 
p||p|r  np  cImhiUIIM  d«  «f^  aptiopp 

HAINAOliai/,  y.  p.  Miitrp  la  bamiM  *  vm 
dieval  dp  trait.  ««ilupaAMA,  Aa.  part. 


*^'' 


..'■  ,N'  1 


d'Actéon.  .■..*«..iji  %".k' •■■.v-'-'^;(^.' '■  ■ 

HABPATB.  a.  m.  $brtp  TOmimi  dp  proie, 
HARPATB  A  TtTE  m^4ÏfiCII]|,  ^  m^  |M>w 
qu'on  donpe  au  bnapf^  daa  pMftpià,  ..^,  .  ; . 

|IA|iPAYE-ÉP)a^inBB.'  i  ».  Nom  qp'90 
donne  4  Toiaeen  Sa|nt*|tfprti|}  et  &  )p  aonbnap. 
HAÈtPATIS-IiO^pIKi^U.  a.  m.  U  J^papF^^W 
payp  jlQPt  la  iN»H*  «it.fo^. 

ByMiPB,*  a.  t  IpMrnmpnt  dp  PH«^|«|pp^i  « 
pUiàlepfp  popdaa  de  longy^fr;j|n^^^^  p|j^^ 
tonpbp  dea  deux  cdté*  pruo  laa  afwic  "«m  pu 
pléme  tepfpa,  —  Plan^  d'attentp  gpi  aor^  4*^1» 
mur.  —t*»  à\x  anaai  dea  piarrpa^qnji  M  .My^t 
pmp  Iprgea  ^ue  laa  pprrppux  dfina  VfktÊSmfli  en 
plerrpe  de  tpiMp.  Bn  pp  *p«a  mmnmV^''^}^ 
plnrialt  ««  mf^.  m  pont  -  \ênJA^ij^0i&^t> 
dp  Ime,  dpn*  l'<M|pifliPP|^|i^^ 
pepps  de  hf  plat  pop^^i  fiijgipjpi^^jfit  HftlVflt  A 
Uer  It*  POt^Sf  PQr||to;^ïpi^ 
^  vé».  ta  apiflp  4Vj|A«|dpiM^i9|pi||i^ 
de  l'ordre  dm  PPUff^fPf p  -7%^^  #  Vd^m-j^ 
^  t  Sortp  4rfa|ye  pappniMi^tltipp»  A'm  $fm'' 
*taUatiofi.^tPrftb.  <kpn4,pp^M4p*M^W 

Hm^0M4,  r.HApré.-^ta«grtlv.<|ypfM^.||pa 

Idnaea  et  d^AppUnn.— t  p»Mi.,iB|F«lp^PNlip. 
d*pp  pantpnip»  el)p  déiignp  C>icf(p|«pfr  tMjlf  au 
Iporipr  pt  an  contpap ,  elle  mpra||«.)jip  kiffu  j^- 
j)Miw>.  -r.  t  Çmi  Ip  \m  mlim^mm^^mm- 
^fHipi0on0» i  can*p  4$ é^^^^iMm^' 
•^tBlle  awrque  anr  lea  mé^aJlbé  Ipp  fflUa  un 


V^ 


i 


f 


ê 


Y 


qo^  •  rwu»ii}ac  r«rt  U«  f t  forl^jftfjfMéi  ^  >• 
Ttiikrv  fprt  ImiU  «t  fort  éUTé,  — Fowr  ••  «ol  oon- 
cettit  la  bcodwietr»  HàC«M*ai<.  ^♦Fartlolpt 
puM^  do  Torb*  Uarpêr. 

HAEPEàU.*  *.  ».  Sprle  4f  |r«pjpla«T«c  Itgjiel 
on  «eorodie  I^  ▼•iMMun  «mioaHi.     ,f,. 

tHARPE  D'HARMONIE/  ».  t.  loMnmiMit  qui 
produit  r«frtt  du  piAoo  «t  de  U  Imtjm  ;  il  a  à\à 
inventa  par  M.  lliorj  (  f  8|5). 

tHAAPÊDpPHQRE.*  ady.  m.  mjtli,  Suraoraqai 
fut  doi%é  i  M«rcor«  pour  ^tar  la  vie  à  A,rgu« 
•veo  ooa  harpe  ou  harp4.  '.  ^  ; 

HARPE  nOTJRlJE.*  a.  T.  Iniitn^ant  du  dix» 
septième  aiècle ,  qui  avait  deiix  oordM  accolées. 
tHARPÉGE.*  a.  f.  anuaiq.  Il  H  dit  d'une  ^uite 
de  notea  que  l'oii  indique  pour  lea  oommençanu. 
r.  Aarloa,  dont  rurthogrepbe  e«t  plut  o^t^. 

HARPÉGEMENT.  *  I.  m.  F.  Aaréaii^|«Y| 
dont  rorthogt'aphe  eat  plui  uiltée. 

tHÀRPR  llARMOfflCaFORTÉ.*  a/ai.  Inalru- 
inent  composé  de  Contes  métaDiquea  et  de/ordèa 
k  boyau  :  U  a  été  inyeol'ë  par  M.  ILeyaer  l)eUUe 
(i«i5). 

IIARPER.*  ▼.  a'.  Prendre  et  serrer  fortçnant 
avec  les  mains.  —  Se  fuirftr,  v.  récip.  Se  saisir, 
se  prendre  l'an  raotrè  avec  les  mains,  /timii^'^ 
n.  man.  Un  chwai  harpe  ttttnt  j'amtê ,  t{tanA  il 
lève  une  des  janjbes  de  derrière  plus  haut  que 
Tantre  sans  puer  In  jarret. -—if  tuirp»  des  deus 
jambes»  quand  11  les  lève  toutes  deox  «n  m^me 
temps,  et  treo  prèdpitation,  epteme  s'il  allait  è 
courbettes.  «>-H&arà,  âa.  part. 

HARPE8TE.*  s.  m.  Jen  de  btlloa  fl|f^t»lt 
usité  ohea  les  Inclensl    ;  '  '  ';.     ■;," 

IIARFBUR.*  s.  m.  Joueur  de  har^.  viewe, 

HARPIE*,  s.  f.  Monstre  ailé  et  fabnlew,  extrê- 
mement gourmand»  et  qui  avait  un  viMge  de 
ffmme ,  «t  des  ongles  crochus  et  trandkantf.  -r- 
^g.  Méchante  femme  et  criarde*  —  Ho«Mme  qui 
prend  avec  avidité  le  bien  d*lnitriii.  -r  Genre  d'oi- 
sean^  èà  l'ordre  des  aoolpitres. 
tHARFnftS.  a.  f.  aatron.  Qiienne  d'Aotéon. 

HARPIE&.*  Y.  a.  iPrendre ,  voler,  viei». 

HARPIO|fRR  (sa).^  V.  |»r.  Se  quereller,  ivtfwjr. 

HARPOf.*  a>  aa.  nipèoe  de  croc  dout  les  bate- 
liers se  serrent  pour.aecroober  leurs  bateaux  à 
a*antrei  bateanx.  -— t'9qrtf  d'émue  dluat  »  de 
deux  aaétfeadf  long.'  "' 

HARflSTE*  a.  m.  Joiieor  de  harpe.  H  s'em- 
ploie Mali  'Qomme  'substantif  fémliUa. 

tHARPOCRATE.  s.  m.  wjùi.  Divinité  que  les 
Égyptiens  adorailetft.  Il  naqiut  avec  une  st  grande 
faiblesse  dana  lea  partiea  inférioorea  dn  oorpa , 
qu'il  demeura  daaa  Tattltode  oà  aont  les  enfanta 
dans  le  sein  aaaternel ,  c'est-à-dire ,  Vn  mains  sor 
la  bondto.  Les  Grées  donnèrent  à  oatte  attitude 
une  Interprétation  différente ,  et  la  prirent  poor 
ta  oommandement  dn  aliénée.     *   V.        ■  <^'   '«  ; 

tHARP6lRE.*  a.  f.  pèoh.  Fer  anqoel  est  Mii- 
flhé  nn  malicliè  de  bols ,  et  oui  se  sépare  do  har- 
pon  après  qo'on  a  percé  la  baleine. 

tlUJLFOtTRX.  I.  l^«Ilo«vel  inatrament  qui 
nlMt  ni  harpe  ni  lyre ,  mala  bien  ime  goitare  per- 
fl«limiiiée,  dtHit  la  voloase  do  son  et  lès  moyaéa 
d'ftxéaotiop  ^rlMéteat  4m  avasiaiea  Jmmanii, 


Mai 


a«|t  I«a  alx  m^i  A  1^  , 

ÊiÊiÊmA  uiÈÊÊ^Êtû  Sm  tDttukM. 

Mite  pift  cQt^  q^  dopMiit  _ 
Ma^i  fiêrtk  do  mi  tlf«va  de  jbl  goitaré^Le  manelit 
droit  ndt  aonner  dJatonigoemant  avr  hnlt  ebrdea 
b  |am^dê«l,  i  l'uniiaon  de  etUe  obtenoa  aor  la 
■reaaUM  poaiijoa  do  maaahe  de  la  guitaHi. 
;  lUlUOE^a.  m.  Dard  M  javelot  dMt> 
p«dnte  eat  aeoompagnéai  da  diiox  4to«a  raooorbéf  » 
et  4ont  9B  ae  §fft%  os'diiuirement  Foor  plcher  les 
balaTnes  et  d'antrea  oéiiae^.—  Fer  tfai^ehadt  tn 
form*  de  8»  pour  oQoper  Via  iïaobana  et  Us  rnaneMW 
vn^  do  renneml)  lork^ôW  va  è  rëb<fr4age.«^ 
Soie  de  menoiaier  poor  refendie  le  bols  sur  réia- 
))1L  —  Potll  dé  taillandier;  ^  Groéaé  piè#  de 
for  qoi  arrête  et  tient  forme  lea^  pans  d\m  bâ^- 
ment  de'charpeiite.  -^  t  Sorte  de  pf^oe  4  laqoéfte 
est  *d|*f  ^  ^^  ^fodUet  poor  a'kidfr  A  remonter  tUi 
bateàb,  soit  en  Taocrooliaht  4  m  aiitr*  bateao  4^ 
stagoatioi^l  ipoit  e^  ràccroohàbt  4  q4  aôMîteà'flxé 
le  loJBg  des  quais ,  ou  4  tooté  aot^  ohoaa'  capable 
de  rééiater  à  la  fofcc  tirante.  K  HaaMjr  as  oe  êéfÊL 

HARX'OIHNI^.*  V.  é.  Barder.  aoohjdiëriVec 
le  Uarpqn.-!i»lf4aK»xiié,  U-  part.'.:t1^;,J'f  ^'^ 

1ffARP0*Nll£UR.^  a.  m'y  Pcobeos  ého&i  poor 
lancer  le  harpon.  ,      '  •      ,       .    '  1 

trouve  en  Amérique.  ^  a'L  \j 

tUAl&t.*  a.  T.  tii^  àSn  mW  i^ 
fer  flohé  délia  la  fdiin^ ,  doutlés  peaoaiM.M 
aervetit  pooé  adoucir  les  peaux.  " 

HART.*  >:  m.  Bspéèe  da  li^  d'^r  ou  .d*antre 
liob  flexible  V  avec  If^ftipl  6^'Uè  las  ftgôtp.  — 
Corde  avec  laquelle  bp  (krtp||taiir  Iff  erimmela»  et 
en  of  sens  il  n'nt  d^Mage  qB*eb  eertainéa  fbr- 
mnldi  qu'on  employait  dani  laa  ordooaanoaa  i^4 
ptinê  dé  h  hart. f;-Oa  nommai  Pîatùi/irde  da  hgrt, 
one  espèce  dé  gfiand  fh|Ot'Yea^U  ^na  l'intél'i^ 
d0  liens  de  diffé^ta' bois. 

tHÀRUOES.  a.  ni.  pi.  A«elêl^  peatoles  q^i  habi- 
taient une  paille^  de  la  Oerm^iiiie.      '  ;•  '  \    ^^ 

HARUNGANE.  s.  m.  Bipèoe  d*iièèè  dé  Htt- 
dagaacar.  -«^  Oeni^  de  rongos. 
*  tUARKJIfGAS.  s.  f.  pi.  myth.  Tiotimea  dont  lea 
entrailles  étaient  adhérentes;  -         -  j.    v;^-  y  ^- - , 

HARUSPICE,  a.  m.  r,  AncaMC»:'^  I  '     " 

EARTUU.  s.  m.  péoh.  Anse  de  oordii  ^  Vit 
4  atuoher  le  grand  fllet  en  chaosse  »  dfu^  Îm  p^ 
chéries  étab|lea  aok  ardies  des  ponta.  '  "^  ^^    , 

HASAfiR4)BNAniB.  t.  m  Moimaie  d'argom 
de  Parée  \  qor  taot  dix  mimoodii^»^  ^^ /  , 

RMARD.*  a.  m.  FoHnne»  adrtf^'lb^tolf.— 
Combinaison  de  draolMtvnoia  jind^Md^M*  de 
nom.  — -  /ai»  d§  h^^md,  où  le  hiaaara  aaol  décide. 
^A  eaftaina|«ox  dedéa,lfaMr«&,  ternlohpiQinta 
flxea  qlii  sont  tonjours  favonâb^aa  j4  oelol  qni  tient 
le  dé.  -—A  la  )îanme ,  t«  ImUêJ^  hu^^  quand 
elle  ne  Mt  pu  l>lfet  qo'iUa  dtnlc  foira,  aoit 
par  le  défont  do  cMrreao,tià  par  tonte  autre  eaïue. 
-^M»uhlê  dû  KaMtd,  teJtUêH ifoAniiiW^ aebatéa 
bon  maroh«{  et,  Mana  oette  a«ot|^ll««i,  on  dit, 
TVauMT  iMi  éon  kmard.  <-^  Jètetr  des  ptvfcê  eu 
kêseird,  mettre  des  propos,  des  diaeoora  en  avant, 
poor  Tolr  oomment  ib  seront  re^oèfO*  flÉa  être 
sàr  de  U  vérité.  —  MHtrq  wne  choee  «M  lUtérd, 
•n  litaaar  IVvénemeot  «o  haaard,  —  ilfêrh  i9ii> 
joure  an  kmstd,  $1  parle  tpnjonn  Inoonaidérétaent 
et  sans  réfléchir.*-  UiMhi,  nérU  et  risqoe.  QmHi^ 
U  kêtârd.  Lu  hmtétdt  d$  h  tmam.  —  Ànêipê 
de*  kmMrds,  la  calevl  daa  proSahUlléa.-^Mlin 
ataogU.*«W  leni  êiowiW.  ax|Nr«  fdf,  ^.iqMéYén 


Jmnddi 

rormea,  déa  iam dfa  ép<mi;eajii; 


^■j^^^P  4  ^^^^  » 


7»  I 


V  ^T* ,  "* 


bUM 

sera  fmm.^jmt^rdei'  nka  PiH^i^mpmw  «m 
pfitniia  doi^t'l^  n'est  pM'Ûak'lMP^^^ 

li£id^.r,f^n:  8'e»%  m^i^lm\^ 

^* ,  se  ÎMtl^  eii  .pérC  ~  ài'hâmdérilê,\»,. , 
prfnnte  1»  lannrage  de  dire;  de  foire.  Use  Uîimèf 

'miiniéra'l^rdêt.  ^"  ■^^^^■■'- 

hMêrdamM.  BiitrtpfiH  hoHnhwf. 

f  HASE.''  U  foii^Ue^d'np  fonli^;  dWlIêm.::^ 

•ania^  wùtÊm*. 

tHARNADAR.""  a!  i^^iet  BiUat^^  In;^^ 

tt4àlEi;Q^9Tr#^  t  Genrt  lia  |»MUtm  de  la 
fonallle  daa  oaabeUiforaa.  ;  -      >, 

tuASflitQtjis.  a.  mi  fd^mimmi^ 

«nx  gardée  dn  palala  ottoman,  '^'^ff 
RaST.  a<  m.  (anprooonee  14 Jet i|T<)  t^Qin 

pénériqne  de  toni  lit  nrinaae|i««M#|  d*nn  for 

tifonokant  et  nblntn.  Upifif,  h'MMmêê  sont 

du  mmtê  d^Mêt, 
UA,STA|RE.  a.  m.  Aotr«lB|a,aol4at  q^  portait 


en 


éim-:9inm  dliast.  -i^  t  Lm  haaiaitea  «onnalabt  nne 
mm»dÊ  fèrmidable  eomp<iaée  de  jrirondeafa  m 
il  gêna  de  Craiu,  qoi  hià^ent  la  favfbt  et  le 
dard  avao  la  main.  Ha  aiTaèeQt  en  tlM  nn  napqni 
d'hirain  oo.  d'adar  iW,  ^  (Wm  ntêti  dHpna 

ootte-de-maillea  nn^IM»  ^^pilai^  i^  AiT. 
laolt  de  enivra,  |Mg4(  par  ioailkia  comme  «elles 
des  pnlaaona,  m!  u  èrtiaïament  trat^UI^^  qn'elle 
obéisaait  4  toni  foa  dKwvementa  d|u\MNrpia.  I^ea 
cuissM  étalent  eontétlt^i  d«  mémo,  iM  4«a  les 
braa  jna^n^  e^dâ.  U  devrai  d(m>phaa  était 
défendtt  par  nne  «epéèe  if  botllnia  do  eoir  trèa- 
fort,  et  ils  avaimit  da  plna  nn  boncUat  de  qnatra 
pieda  da  hant  anf  dann  H^^  di  taijM, o^rtrt 
d'une  grosea  M«UM||^,«f|ë|4|^^       Vian 

Krilaaaoai  la  mw^i  4l»lt  ftll  «n  ngaaà  et  ra?lto 
for,  de  mlmVlqoa  te  bord  dana  tonte  m  oireon- 
MracMo.  Ha  portaient  an  edié  dty't  «ma  longne 
ép4« ,  tranMiie  daa^dann  ajjJjjlÀiV  à?oe  Wfttn  H* 

avaient  anasà  nn|  poignard  an  od|é  gantma,  «ree 
dain  tralu  Wn|i  da  troia  eoodéwp  d^  l*nn 
élaitftelatolnty  «t  l'kntra  nn  dard  qu'on  araéblt 
«MM  (beat),  «jÉd  ■•  oenpate  «ne  parfo  pqinia; 
«m  dans  tmlia  aa  fonçaient  a?««  la  main,  i: 
iMJSTJ  mUTéOm  a.  f.  i^èia  la|É»a.  it^. 
^^M'f^Mmm^  lïflité  pomr  tome 


/ 


l>l 
que  ma 

pptwrjt. 

aveelnqw  _^ 
de  se  bni  fol 
qu'eifo  d< 

-t|W#llfo.jl 

Romains  pfa 
dn  campi  « 
viUepriaed^i 

d^arma«>i  ^n 
déelMnitÙjg 

Iw  RonudiM 
pour  fo  prem 

HASTE* 
sens  for,ano 


ata1ii^^,|i  l'o 
nmuTfiNi^afli 

On  dit  anmi 

HAÂim 
por^fCindlt 


forma  d^ 

eenna  aontan 
Mtê  1^...,  Iti 
endro|ta,ae  d 
aorif  da  bro< 


rétfa..^ 

fo  imtè  d( 

anm|ilM<« 


f   r 


r 


i 


«  s 


■  y 


.*»,  I 


•t  i« 


l*pii 

iSi; 


-«^«'«1^1 


aTM  lanmillt  on  bMii>iinM  ■^■>*— **  !•  ~  ^ 
d«  M  bra  1«  jonc  d|fk^  «o0tf  » j^Cf^fr  Ijpl 
qa'tlb  donnerait  4ta  kéinmf»li)i^(i^ 
-fffWfiiAf ,  ajup  pifiM  de  e«ml«fif  imm,  M^*^ 
lUmains  plantaient  aur  la  partla  )|K,pllll,4HfTM 
dilaunp,  rafod  (md«T|dt  ^^  jn  nUtaf*  oni| 
TiU«  priN  iTrfaaant  ).-tAMUj4  i»WW»  Nm  a« 
w^.4|i9(^  ^ntfil  la,  />«ft«fi^  C^W^  !*•»'<  bf^*»»* 
O'trfliirtfi  âffjj  Ji^  Mçip^  f^^^miM .  JlocpARjil 
d^oUrfiit  MgiiKrct.lt  oi^f  ,patloi|  «o  no»  dii(M«pla 


laa  RooMmi  fratiflaltnt  otiai  qqi ,  iiv|Ut  .vaiqiott 
•ana  fcr,attalan  aetpire,  ploalonf  ipfp  !••  fffflh 
A«<Of  tt  ««.dit  <!•  «t  <)(i(  fit 

pM  pv#«  $•  aflUft^^  Bar^O  m      ,  ,>jn,     i 
tHAATKim,*  a.  m.  Calai  qm,  daiii  ifî||i«iidb 
atali^N^f  j|«^riPt  ^iiMiMi^  ft  iaa  ««trta  iM- 


itt»,  fl4  »  pbMi«t>^ j^fifllyi  j«  i>r  yopMti*<^ 


m' 


im  hmum  à  du  êontUtt^idéêéHitè,  —__ 
«r  5^  ^/«i ,  ai^fiAMUtièn  d«  l8«r  v  altâ^^ 
/MMrdfM  hstuM,  parier  qoe  te*  a«Hoa»  h»& 


iwxt 


fwNM  a%aat  o«  d«  piqat.s^«itl  ^  f^trf^ira. 
IjiipS,.*  4,  r.  FroMptijkfult,  ||4<>toltati9^  d(|U 

CDM  aoj^leiHit .  TitfMt.  —  /^«r  J^li, 
te  4^.. .,  Itra  tort  iffmk  h^vry^  Âh» 
endroiU ,  ae  dit  4Vq|#  ^^<IÉ^  (b^l;^* 
aovif  da  bro«be  de  ealaina«f«4j»J(^,jl^  Mm 

«M  j^  mM»(  l^i  ani«Q4«  qtt*^f  - 
r*tft^«|Wail«p^,Mi»é  dq  fffl^ 
I.  li,  FiC])(«  bv9«bt.^ 
.* a.  r. Sortt  #i(1M^ 
la  iÉfit  de  Pfrttei  bvocliip  li  T 

Tt^^^^t'^^P     ^w    #••     ^W^ 


JHnefene 


(U^i^i*>.5*S' 


mpwmJl^  #uwdlé.— taira 


tKATOC'  f.'  II.  lipib»  êièAtl^mfn  arnbai,  iaana 

MTIVIAU.'  a.  Mw  Mn  d'ét4  «il  fibt  ^ea 
nrami^Tii.  Ftf^iilàAtfliefM — »  «i  lU  enilida* 
MitehAtira,>t4*"«*«^'^«I*H«-        . 

4t  «iMMiatpi  vi 
itaire. 

••UUe  en  forâe  d'M«arra, ^^ «b(^^||in  T^a 

I  RàUBAlt.*a.  i^vfVfr.Qofdaiealtaehé,  d*nii 
«ttté  à  an  enffbi  «  •(  dt  iWre  à  an  pian  oa  ar rit 
folide.  K.  mvBAiii.  --t Cordage  donUe  qui 
tMit  en  éqilUil^ée  ona  «lièvre  dreaN«v-^  t  Sorte 
d  «noleifi  dfviK  mr  lef  innr<)i^.nij|(<ea  deë  foorfeàra 

«el  .<(»  à  ttne  frpjlat  p(«rrf .  —  t Ajttu^ulr 
M  V«rfiod«  on  obliqoa  A  r«id«  d«.  o6r-. 

inMiNlIlIE^  *  •  •  OUI»  Ô>^  dopiMdt  aat^ilbU  ee 
^<^  a^f  lifQetierafoarrears,  il  eanae  d*an  dfoit 
oe  lM|«i^n  qnlli  pà|faient  ponr  le  lottiasement 
(lé  lewra  «tirchandises  dans  lea  marelUa*  —  ijfaif- 
hmmitr  du  fpi,  oelài  qni  avait  le  droit  d*»OMter 
^ana  Parla  et  «os  environa  tontea  ^tea  de  bardea 
vieiUii  et  noatellea. 

liMItlAJf S  *  a.  m.  pi.  nur.  Gro«  oordagea  fixe* 
ai  aont  attaçbéani»  barres  diea  bimeâ  et  an  oorpa 
n  moatotm,  ponr  •ITennU'  lea  mAti.  -—  Hanhniu 
d«  6ê0iwii,  flUMK»  ^f^^**  ^*  bitlanoinea  niai  aal- 
^■iiaéat  la  y«rf«i  4a  &  dlvàdlère  par  le  naiôea.  — 
Rta^mu  éi  t^mkmput  eordagea  dont  on  ae  aert 
jpodr  aaiaiir  U  cbaloupe  quand  elle  etl^^aor  le  poat 
d«  vaiiéeaa.  '  ,  ■':'  ■'i-' •'.•■■■  'L.-L  a'  '  V  \  < 
H4UB4lir,ri?«.«ortedt|MiSï:^  '^^  ^ 
1liUtlBU)NMB.*  i.  r.  Bapèee  de  fromafe  de 
HoUAndedopt  11  le  fait  nu  gnnd  oowmeroe  dana 


K  f^^  ^ft  Ib  i^nUan'de  TMort. 

Ifôèilt.  '^  IVt'veèee  'de' 


î 


^1  m{ft  twmé 

TW|f.  in«èa<t.'i-i  IViVeèeo  de  bola  dd  braooard  dn  ea«- 

T^i^flif^Jt^  pnM  frak  1^»  f lîli.  ~  tMé\  plaod  #or  le  fond  d*nnè  ebandière. 

*— .INflt  'iporofaa  de  pa^«r  qoe  lea  tmpriiiieaM 
ooltent  èar  le  grand  tjîtipafi  pofr  repMler  i  nne 
impMMioh  piqa  ttlblf,  eth  raiïd^'|«rioat  é^lr. 
V-  PUce  qol  •'ajonte  aa  mOule  4a  foodear  de 
oaractèrei  d'iœprlmerir.  —  t  MoVceaa  de  boU 
WÔQ  met  aona  iMpied»  d'an  meuble  poUr  le  iixer 
d*i-ptoitib.-~tMonUnt  de  boti  dentfol  l^rt'ci 
la  d]Miv^  ^'oA  reat  doler.~t  Épingle  sanatl^; 
• —  Dàoi  nn  àrobet  de  violon ,  etc. ,  partie  qui 
porte  r^ron,  et  qoi  «ert  A  le  fendre.  —  fartill 
Eapioe  di'^rga^te  mobile  qu'on  ajoote  ^  la  ca- 
iaiae  dea  boocne*  i  fea.  '"'''  j    .  ' 

*  HAUSSAS,  ÉE.*  adj,  *teve':i.^i[â';8écirt  d'une 
£uee  f  etc. ,  qoi  est  plua  haute  qqe  dans  sa  posi- 
tion ordii^ire.—  tParl.  pass^  du  yer|>e  Hanue^. 
f''  ^ItAUSSE^OL.*  i.  m.  Perite  plaqae  de  uoivre 
dojré  qaé  les  ofOc^eri  d'iqfiinterie  portent  an>dea- 
soaa  do  ooo  lorsqu'ils  son^  de'  seèvloe.  —  11^  fait 
au  ploriel  Hûiusc'eols.  —  Espèce  ^  <|toUbr^  dotlt 
il  y  a  plusteors  va^litès.  !^'  " 

HAUSSEMEm*.*  s.  m.  Aclion^'lbasaer.  -^ 
tilèvattbn  d*ane  cbose. — Moovemeàl  iièa  ibaftles, 
poni;  niaiqoer  l'indignation  ou  le  iilèpifiii.^^^RiiM- 
stmâài  dts  flioitA«iV« ,  ^uginenta'tJoo  d^  Yed?  v|- 
lenr.  '•^BkvuimêtU  des  dttnrifes,  leaV  i-enfibèrbae- 
ment.-oDanerop^ration  do  nivellement,  la  paiâU 
da  tetHràiii  q||^le  nlveaa  a'èlève  en  sortant  d'one 
'gorge  on  d'an  fond, 

HAUSSE'pntO.*  s.  m.  Espèce  de  tmctii,  oUesri 
qnf  a  ibavent  ane  paUe  en  rair.— Le  prelnier  des 
oiseaux  de  .proie  qoi  attaque  le  bëron  ,^^iia  apo 
vol.  —  Sorti  de  lacs  poor  prendi-e  V*  loups. 

BAUSSE^UKUE.*  s.  m.  Espèce  de  ooqoflle 
terreatre.—lHom  qo'on  donne  qoelqocf^  i^n  Mn^t 
oi(«eaitqo'on  appelle  M>cAe^N#ii<.  v"'' 

"  Ij^tlSSEK.^  V.  a.  ^leVer^  rendra  plâ  baôt. 

H«iU9tr'Uhrnst  ta  jambe,  —  (i^.Hamm  /«  «jwu- 
Uët  aiguise  dèsappi-ouver  une  abpae,  oci  en  ^tre 
è|ottna.  —  Se  ~ 


*  a.  m;  r.  mvMtaaiffin 


uAunni* 

'  Bi^iy|tlROBOM.*  a.  m.  Peut  ^^ikfbert.~An- 
deiMia  armnre  4ei  èonyeti.  —  prov.  JCd//l»  à 
niaiiU  stftU  lé  hmub$rgt9it,  am  oo  travail  asaido', 
qoojqne  petit ,  on  vient  k  Inmt  dae  ploa  grandes 

lOtMlBà/f.  p.Geltii  qfd  I^Uîdt  4<a. 
daa  eottairl;^^     „;.;.;-^: , 
*  «.  m»  00^  de  cniraeia  «aaliniM,. 
ton  db  a<^raalet  ppnr  laa  èba- 
nlkaji  jP?|#<iy )î«t  ««  flif  4a  bapbart— -fV^ 
de  AèiiMif ,  eertaliéi  AaAi  qui  oblIgMiient  antrefoia> 
(^(NH^IIli  laa  peaaèdaifit  d'Allac  aarvir  le  roi  à  Hi 
(pafia  «tveo  dffdr  <la  Mrtar  le  baoWrt. 
nUUPMTK.  a»  n^,  t  Aiieien  non  dé  l'obosler^ 
tHAIlt^.  q^  fy  «ytb.  Nooi  ao«a .^picl  lea 
OU^pWa  adpfmi  la  Inné. 

HAIII4B*  a*  r.  flùl  àê  pleba.  baa«ooQ|i  plu 
girand  «oa  U  b^a4a. 
tHAmiBAt.  a.  aa.  Hmà^^^p^  Knto! 
q«i  «ff^t ««  Boorgogne.    /.     ,     , 


^  à9  U  voix^  d9  aoà  def  instm- 
ûr  /e  poràk.  U  faut  Miiê^r  m  Utth  , 


il  êsi  trw  kti4. '— kn^ 

g9g§tt  (fsimffit*^  ato.  ^|9Èg-  HauuÊr  U'tœur^  U 


courtii 
Lad 


tigéè  |ii^tfii'i4ia.  r-*  mitr.  Hausttrim  vm4f«au* 
aooQvr^r  de  pltaa  en  pins»  quand  on  e^ase 
^r  loi  #vee  vant  arrUra^j^rlTii^^^  v.  n,  I>a^enir 
on  être  ]|4aa  ^f^^*  ^  ^^V^T^  '^  ^^  lUtuilf  ctùt 
miit  ^%  hftisur,  j.  'mon,  8*élarac>  M.paUrf 
yna  liant.  «■■  Hapssi  ,  ii,  part,       ,  .^    ' 

,fBÂJ3^Sl(JI?.*-9*  m.  Forte  pièce  de  Iwla  qui  aço- 
tient  là  <^V{det  des  oonteUers. 

tHAÙSSIEil.*  s.  m.  c<HMi. 
haosae  dès  eiffeu  pnblloi.  '  ' 

H^p$KÈaÈ.^s.  r. '^v.  tCordage  avec 
on  fidt  les  raanerovra»  eoorfntea  d^  vaissêàa 
r.  BUivaiiaa*     *         ' 

iWWadWmoidin.' "^         v 
''HfWTBLLVS.  a.  au  pi.  pamille  4*insectu  da 
rordra  4aa  dipièfia, 

vi*i0t  tékm  dêlmui,  —  Faite,  sommet^  Jfoii<er.4N» 
K$ntdêh  métwis  — r  Tomittr  dt  9m  AW|  de  tooia 
sa  fikatiinr I  ^fifig*  être  4t<Ninè  et  aimr|i  a«  tpr 
tetidiBl  pronotiofr  qi|el«ipa  obiaaa.^'fBtnQ^aaii^ 
^tj^m  dk  HêMI  Hduhu  dâf^  k  ««ft.  fai  Ijiiiiià 
fi  4m  «aox.  —  C^myt  U  AÎMif  f^mbf*  ^  Ig* 
f\fijfl0r  fMelfu'un  dthMt  en  h4,  avae  bauteor  m 


V 


A 


i 


HQi  tfAtî 

mlprU. — Éa  jpavUnt  ifVéM  méiwin» ,  ^«/i^  élkr 

1901  c«  <|«i  f*l  asHl^Mni  dHiin  brvAuéi^  po^t  •— 
/r«i/.  «4ir.  II«il#«Ml.  •«>  >«rfar  iUv/»  à  Unie 

kami  «I  tf/id^,  «'«SjipllqiMr  n«tf«aMBt  •<  fM(Uv«» 
intot.  •— /«int  nmehi^  hmt  Ab  m«««  ,  ar^  bao^ 
t«ar<  iTto  avInriU.  ^  i#  /yi«<Ç  *••/,  •?•!?  lét 
inapièrM  iMàtaa.  ^  léf^éum  Nm  huU,  pailar 
arrogaoÉptot.  —  ib  Mtàsê  moàtt  hmttt,  fsl  ibrt 
mijAè.  ^^SutU  hêij  Jùifkr,  a«r  la  aiidU  r* 
i«àc.  roierkmt  êègnu,ym  i»  boft  gii a4  i^vm 
adraaaa.-^^^N  haut.  adr.  jU  apMmat.  Jhn  hmt  </# 
/«  mwilfiH:  -<-  ITa  A«U(/.  adrl  >iMrr  m  ftmtit,  daiu 
ua  U«o  ploa  «levé  qm  mini  #è  Ton  est.  —  Ptiutr 
par  §n  hauif  pikaéar  par  la  baaC  d'un  audroil.  — > 
TV/vr  «M  haui^f9Mêêr  tm  htaU,-X9n  la  baot.  >-<■ 
CTn  cAf«v/  xmfwktitU,  fflt  iw  9MiD4|a  tfeW,  — 
AAfvr  «M  Aau/,  daoa  cm  itaga  •aperitor. 

HÀtrr,  HAUTE," a4).EU?é.-^Oi>poaé  à  Sas 
At  à  PanV.  /fo^ai.  montagnêt.  Màni  cmkêr.  H  *si 
de  haute  itatiir*.  Ctiêjeiimt  porté  J«s  soutiers 
fort  /tauts.  — -  l'aijfmû  est  fuutt,  né  aa  prêta  qu*i 
nn  groa  liiUr^t.-- m(<hid.  £'a«i»  êsi  heuUe  eu  cet 
enfnwt.  —  La  rivière  tsf  tris-hàiit* ,  ploa  groaaa 
<lM*i  «on  ordinaire. — JUn  met  est  f^uêe,  aat  àfiléa. 
j4iier  en  haute  mer,  aller  fp  pleiaa  nar.  •—  ifi» 
r/iseûitrs  est  de  hautstyie,  ail  ecrll  d'^o  ailylf  aina* 
l>oalé  et  gnindé.*— /«/«r  tes  muts  aie,  m  fialadre 
à  b«Qta  voix.  «—  Hauts  pajs ,  oerlalnà  pays  qni 
«ont  plut  alo^gnéa  de  la  niar,  ofa  plaa  proaha  de 
la  •oarea  dé  qoelque  grande  rivière.  La  Usmte- 
ÉgYpte*  là  Haiti'Laitgiiedàe,  —  Se  dit  des  riTièra» 
qni  «onk  les  plas  proonef  de  lenr  af||rce.  Le  Haut- 
khitt. — Le  cat-tme  est  haut,  arriva  tard.-— Escaasif. 
Haute  tiuotènce.  Haute  eJfr0nierie,'-JÊèttt  s^pareit, 
extraction  de  la  pierre  par  le  fond  de  U  vaiata , 
en  faisant  ona  inoial|on  aa*deasas  du  pabla*  -^ 
ilfes^  haute,  ehantéa,  grand'neMe.-— J?iiM/f  tîeujc , 
dans  l'Écritara-Sninte,  bndroits  oà  Ton  sacrillak  k 
liaal  et  antres  idoles.^£a  hditt  haut  d'urne  ctufm^ 
hre  f  d^ttae  tatte,  lu  place  la  plus  hoaoraUa.  — • 
Hautes  scieaœs,  théologie ,  nailosophie ,  Màthd-; 
roatiqnvs.  —  Hautes  etasses,  la  aaoonda  et  la'  rhd- 
torlqiae.  -— f7<r/4«f!r  de  haut goAt,  piqoanta,  épicéa. 
-r-  prov.  Cadet  </«  haut  appétit  ^  qni  aiiaiiga  béan< 
coup.  -~  Homme  haut  à  ta  mata,  ainporU  al  qoi 
use  de  voles  de  fait.  -~  Ce  eheHstfait  dès  làfM^J!». 
corps,  des  bonds ,  des  saola  *<— -  Êhui-lo-piadt  ratf- 
rra-votos ,  partes.  —  ]|)rov.  faire  un  tumt^O'pied, 
s'ouftiir.  —  Haut  aftemaad,  la  langage  illMmd  le 

elns  délicat,  le  pins  poli,  tel  qu'on  l^Tparia  en 
lîania.-— fls/a  est  du  haut  attemiaml  pour  moi,  Ja 
ny  éntènda  rlm. -^Ckamhi^  haute,  an  parfemeat; 
d'Ànglatarrt,  h  chambra  das  pairs. -—  OiVaofi  À 
haut  vot,  qni  a'éîèvf  fi^-hant — éàr,  Baut-f^ad, 
pavtle  de  la  mer  oji  lly  âpaod'aan.  J^.IlAiiT>foifp, 
— Hautfeadu,  petit  in(ia||e  sBr  mer,  qoi  ocoa4^>M»to 
nngros-venk — Hautes  vaites,  cailtê  dahnnaet  de 
perroqaat. — vén.  Ctilea  dehsutt  uèM,  qni  a  Todorat' 
fort  boa.— Ifauf»  voltrlt,  calla  do  canard,  du  mi* 
Inn,  eto.  '—  Mat'tre  des  hault^wroê,  la  hôiutèaà. 
-~  Un  e/tapoH  de  haute  fraisée ,  an  èhapoa  fort 
|{i-as. — Ua  haut  vtfté  de  wsautan,  m  oarré  dé  Inati-, 
tun  qni  lient  les  odtas.— lf«M/«  eamftts,  aérta  de 
l'ai  de  Génaa  toot  en  laine ,  ou  en  Uinê  al  i|ûia, 
—  inprim.  Lettres  hautes  eu  papier,  IsilUraa  qni 
excèdent  ^a  hantant  daa  anti'vs  leitrea  dn  même 
oorpa. — Haute  fiJaie,  bois  de  grands  ohénaa,  nit., 
qni  n*asl  pas  réglé  en  obQpe  ordinaita,  eomma  laa 
boU  Ntllls.  Mais  de  haitte  futaie — Hautdai^,  Utk- 
droit  où  la  roi  et  la  reliia  sont  assis  dai^  laa  ia- 
satebléèa  publiques,  aoii  qkll  v  ail  on  dala,>d(l 
dii*ll  n*|  tn  ait  polnt.^iMliAi/iMliiaa,  jarldlèttoii 
«nin  selfnaar,  dont  le  /nga  ^pMvaii  ooonali^  de 
MMMas  ea'oééa,  aïcapié  dea  au  royaox;  al  U  aéi- 
gnaor  s'appelait  Haut  Justicier, — Haut  et  puiisàM 


.  myùL 

I  uigumar^i  titra  ^  ^M  aalMittut  pranalatit  drA- 
InAtÉiiètdiftaftaailfl.  -r^  tTlék  «M  ilMAam 

léa  teé^bi^  4a  iité!HitamméMkm  mmm. 

^Oeand,  aapdrkiif ,  aélébf«,  dlattopoé.  ttlialfl^, 
ioaigaa ,  aahÛ»a ,  «Mdlaài }  fine,  ^éMàà,mU^^ 
rlMùt ,  majigk^it  Ipuolant  roNnMÉlvttk ,  ^f/t^tom^ 
MMfi ,  vatt ,  tiftÊ^y  wïmfaà  um  |^Mk  — 

—  ExceUeat,  imilkaûi,  ^ifttbM  an  aofi  mtt. 
ËatUÊ  vertu,  tet  kdMsflSHtê,  HaïUs  fktèè  d^tsm^s, 
-^Magnifique.— IfaMT  apport^,  graodf  éa|»0l- 
oëoeé.— btàa.  t^  kaétê,  oiUa  qfti  Mt  d^.^ 
▲o  plqùat,  tésMl'kpfuMHétùè  t^t^î^yLltt-' 

sor  son  doa  niia  biUa  oè  sofit  aaa  maffBMiiifaêa.; 

—  I^orte-haflé.  Wfirjal/#»4  «1///.  ''     '^: 
HAVT-AHAUT.%.  ni.(M  (lé<i)iàiilaBel*0àflfti^ 

pônr  appeler  son  dUaUèade ,  tt  lui  nlra  rtVoIr  Itlff 
voie  du  oérf  pendant  tin  délbit ,  <m  ponr  rappe- 
ler le  autin  aa  bots. 

HAUtÀift,  rÀIl^.*  a4|.  l^iar,  orti^ailt^,. 
superbe,  arrogant.  Fimme  hàtttalfle.  Cè^^itàlè  éèi 
hautain ,  ti'tt  que  dis  auutiires  /utuhtalsé,  ïf  aé 
vous  répond  que  d'un  ton  hsmtain. 


vlato  tthi  aivMéiailil  éé'tMl  l*«i|i^  iMii  IM'^ 

'   nkvmÈam!^}9ifd^mià  »  é^ittmémàt 

Wdktêià,  «a<-M|M'^Mëa  'tea.  ^  tXlaHar 

oè ettmi^Kfikm ^"tSiififfiii"  tta  iiÉb#fi  , 
nkTnwuoiOLf'Éi  nif  oimw  qui  tftvMiie 
nkVfËkmnÈ^^tÊt^^S:($àdà,)fiias. 

■^  Ùê  hmë4tii^.Wét.  if^NirlI.  D'aalbHH,  de 

%VnUitRtfE;*>  a.  f.  U  |Ma  baW  poiél  db 

iii«a1a,liar;tMcrolsseDiMi  «a  |a  oMa^ii 

i  llèa'da  ait  an  six  banrea,  ploa  «MlMilé  s 

%  ntioi^Mla  al  plafM  Irtia»  ainsi  éiféÊk  iMao^ 

4fMé  aaa  sMleÉÉ  II '4aa  ê^àùo^.  ■'[  '"^  '' 

^""XTtlBMXSrt, * ad¥.  Ifardfteaiik ,  '^daohinetii , 

É.  i^  AVac  haaMÉTî  èVite  foMët  ai^ec 

■A  ôtt^^Uauiaiil^  t  fbnév  oàtaM^.  —Se 


dM  pite  Hê  tiàûki  qHVà  tteoéf 
ifctmUPAifE.* i: t. y,  Ayè. 


Jï,,-iw,i.  'é'ii 


HAIJTAISnSMJENT.*  adV.  Avae  ^timf^ ,  ai^à 
Barté,  d*iiàaiiiaii»*«.h«t»Ulii«f.  ^       '^     j 

HAUIIIOIS.*  s.  ^  InaifnWlt,4^  #tuilqaè  ii 
vant  et  à  ahohei  di^nlla  son  ait'^fltif^Galuitiiii  eii| 
joue.  -.  prov.  Xtmet-la  hàutèèis,  «Tëtl  àl>él(ii'bie' 
flalaie  qu'il  ne  féiidnll  pM  énoôrè  ealApét  r-  ftaut-: 
hois  de  poche ,  petit  hautbois  aasta  iéjinhUblë  au< 
halklboiii  ordtlMdra.— ir«M«éo/«  d'tmàuf,  «elûidont 
on  Kl  rèssai  eu  i$ao.  qai  na  dMttra  dit  hhtiUkdai 
commun  qu'en  ^  <)n«  >bh  ttetl^oh  À*aal  Jtàs' 

évasé  «  et  qull  est  coaverl  d'oAi  piléca  qaa^jmf  qn'il  est  haat.  —  Élévalioit  d*i|n  ol^  W-d^aau» 
perce  d*an  trou  gradd  comme  lo  doig|.    *   *       jtda  II  ëurAioa  de  la  terre.  îm  kauttkr  d'uttè  mon- 

itig^.  Vk  «Nri-AoÉlaiir  4r«/M»f«f.  -^fybftndéiir. 


HAUT-AOIU)/  s.  m.  On  apjpella»  PlSfsièàm 
de  hatd'horst,  potir  l«s  distiogoàr  des  v»tlséai|ki 
piata. 

HAirr  •  DE  -  CASSE.*  a  lii.  Piitl|a  anp^iieiira 
d'âne  cassa  dlmprîVttaria ,  dtVlaéa  en  9^  caM^thia 
aarrés  al  éK'tuc. 

HÀirî4Slt.â|XuSSfe,  ontlÀirr.DBOU'US.' 
SES.*  s.  m.  Labartia  da  vélékAani  qtai  couvre 
l'homme  dcpnu  la  ceinia't  JOs^itï'aiix  genoa#,  at 
qu'on  nomme  ptns  ordinàiremeni  âi/o//e. — prov. 
i/na  fimm9  porte  te  haut-dt^hasÊSse ,  a  plus  de 
IkinvoTr  dans  la  nlaisôn  que  son  mari.     . 

lÉAtrr-DfeSSUS.*'  s.  m.  Firiia  sa^ri^ura  4|«, 
dessaa  ohanunta.  «  :,       C       '  '  /'"^  i 

HAVrB4M)NtÉ/  s.  r.  Sorte  de  ^^6sëe  poibroa 
«t*aaNNiime. 

ltXt}TB.BatrTÈIlE.*  a.  f.  Oà  dioitaè  oiiiàiln' 
à  la  brnyére  à  balai.  ;        ,         '-^' 

HAYJTÈCONTRE.*  s.  f.  CâUa  dea  nilatï^  |^r- 
tlah  de  la  naoal^o*  ^ol  asi  entre  le  aaésha  àt  la 
taiHa.  t>M  xaix  de  ha^e^  contre,  -^  Calnl  qtii 
chanta  ti  hauîa-ooati«,  (?4H  ftit$  .(mêfcâtOrt,, 
ttne  Mte  kautê^oMre:  '''"'"■  ^'^--'^  ^n--^.  .■  ; 

HAUTE  •  COUa  m  JiîÉttaL*  a.  f.  Tribohal 
qui  était  établi  pour  jogek'  les  acëtaallolis  admiaaa 
|>ar  1^  Corps  législatif,  soit  coatra  aai  «kamlMrla , 
soit  flfantra  oau*  dà  dlraaloira  aAécuUf.  tialla  oour^ 
était  oomposéa'  de  cinq  juges  et  da  dans  aeaal*» 
teura  natiiMiaa^,  tirés  du  irAmnal  dà  ahMitroo* 
f  t  dé  li^ttis-iàr^  n<^|uttéè  par  laa  uMeuJbiim  é^a- 
toralaa  daa  déttM|Mi^|i.  ^T^ipklk  la  iMMktlIiiUdb 

ia&huX>tmilriLTIONAIJL*W  f  KomdHm 
tribunal  qot  a%ail  fié  ^tl^Qta  par  la  OQtoalttatlon 
de  iTQit  ponr  jager  lai  crlmea  de  lèée-mllAtt. 

UimirUTAnL  s.  r.  HoU  dans  aa  baniaor. 

tlIAUT^EUIUJ?4'.*i.  ».  tV(na  daa  djMx  fiail- 

laa  dé  salé  qni  abdiposc^t  Taetadon  dÉ  liMatiar. 

IIAirnUGlUVB.^  à.  t  Nom  qaa  roM  i  «tomié 
à  la  grif  a  di«lha.        '  ■'^ 

HAUTE- JUSTICE.^irr.  larldieUon  saigaaih 


dittalrt  daàa  lid'  éqWpage.       ' " ^' ''^^  '" ^  "^^ 
)SAVW  PtnsSAN(nKS.S.'f:  pi:  Titra  donné 

atHréfels  àox  étals  -  généraux  hoIbuldaisL  —  Au^ 

jovtrdliai  laaj[nndtfa  pblssanoas  da  lliarèipe. 
HAtJTESflii*  t/f.  VHm  qaAM  dtMntétt  tnl- 

tàn.  Sa  Hauteisé,     "•^M^u.^^ïï'i':.  »y»^/v; 

H4.UTB  •  TAILLE.*  s.  f.  Yol^  inQ^ftnna  entre 
la  lalHa  éi  la  banie-oontra.  — ^  Celui  qtîl  bhanie  U 
hitfté^tiinaé 

HAtflUUH.'^'a.'  f.  Étendue  d*an  ebrpa  en  taht 


la  met  0»alà  Hiùm  de  èrtMsts  hhttmr*  —  La 
kaittwr  d'un  hataittàtt,  d'un  escadron,  ù  quan- 
tité daa  rangs  dbal  lin  halaflloo,  un  «aandron 
sont  compoéés.  Ce  èÊétdUonétatfà  sist  dé  hatitear. 
— tlollina,^MiiBanea.  its gagitèrant  la  hauteur, 
arMr  JUnifaïf»*.  •— On  têt  à  la  httéieur  ttune  He ,  on 
«SI  délit  If  ihlwa'da|i«é,  dana  la  mime  paitUéle 
d*ana  Ile.  Nous  étions  à  la  hàittettr  4e  fMé'iéfMi 
gàéeàr. — Vtt  hàmme  emtomÊié4c  sa  hinttêùr,  étant 
debout  ^  il  eat  tombé  d<l  aon  Ijoné.  —  Signifia  ^r- 
niacé,  loraqn'on  na  ta  paa  âo-^iàu  daa  fbrméa  de 
la  raison  ai  du  devoir.  Vttmlmtsttdeut  t^utint  tes 
lntéi4ti  da'mt  iiéaitrê  «mé»  $HUtcoup/lé  hau^tr. 
—  loraqù^Mi  Ipéaia  laa  libmca  da  la  intièn  et  du 
devoir,  n  i||nifia  atroganee,  oi^neil.  //  lui  a 
ftarU tMt  hauteûf.  ttne  peut  suptrpritr  sas  hau- 
MWf^.  Ski  haiftteurf  tut  jiQmW  kéÊHcoH/d^éifnémis. 
^-  f^évatiouy  d^iàia ,  |randeof'd*^oo4fti|tf.  -- 
Faire  ^iie/j^arayiOM  4è  httiêlèuf,  dié  hamalUittè. 
-^Htuitear.  fM.  tNitaifaé  d*bki  point  oln  d*nne 
ligna,  à.tipa  >nlr^^liinla  on  à  on  anira  plan.  — 
Dana  laâ  «uaélèlaa^mpriàarlé  ,\dif  lanea  pHse 
da|tt«tf^squNi  r^tll  da  la  iMIra.  ^  y^.  }lau- 
mr  00  ifémtioutt'nii  ëétrê,  le  nombre  d«  (fa|ré:< . 
dé  Mlàtetéb  al  da  sèéondea  éoaapris  anira  |éi  Astre 
et  llioliaôn ,  étant  aaatoré  ai|r  «n  canlle  v«/ttcnl.— 
Hanleuh  itpisèrente ,  oélla  qnrréànlla  de  fèibaarva- 
lion. — Hauteur  miidienne  |  celle  qui  a  Uén  lors- 
-4«*ttn  tnftra  pMê  nkr  la  Uséridlan.  —  Les  hauHws 
^orhuppkêHMes ,  lés  béttlipin^  d'un  astre  avant  rr 
iBpréa  aon  f/mà^  |iar1a  MétUdian ,  ai  pi^leas  dant 
dea  momenls  qttl'iOllit  IMlamenl  éldgnls  de  ealui 
dn  passaM.  — ikWnMr^  &  Étè^ttin  «i}MA|,  iVv 
dn  tfIfWan  éèdptîi  antsa  la  pdto  él  rMrtaon 
da  liaa  oii  l'on  uÙ-^Fhtndht  tàhamitrilàefttit, 
00  IN^Ikdhi  hantent,  obaarvnr  àtaa  ng  tnaiinileut 
riU4^llbn  dn  ëoliil  èar  rbb^iaon  k'itfÊ^'^^'y- 
•cnt  des  nuseres,  élévation  dea  nlUiii  Itl-délkm 
te'lkinrfeea'^dilatéii^— arvUt.  AMtaiMiéirtW 
A  iMltéltt,  bétlmani  doni  lea  daroUNa  atfUe» 
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IdaliA  dDlMtt  iHMBaJtMM  •  •VtPMÉawrilÉmlÉiMr 

profondrar.  *~  t  Au»  dt  impitti*;  4krfMpt^ 

tiHin}-roiMJQMJP**i- «Ni^^h«vi««.<%^ 
hai»  on  d^MiÉNi»*  #  &*^  ^  fmfn^nfim 

•mploi«  d«M  1m  enitiiiM  po^r  4qimim-  4*  1*  polnM 

HACmM»*  t.  m.  EH»^^$ffi^.»Qi¥9«^«^ 
l'on.ifQikTt  ,d%B»,U..K|M  ,de,yjpii;^r,  h  W'  :ii  f^f  M 'V 

tioQ  4*  <  70  <  >  4aMt  p«rU«  d«  U ,lifQt«rooar  m* 
tipnalf.  <r-  p  7  tvii^t  ig»lMP«M  4m  hfmu  •  jiM« 
d«iu  la  liamie  four  df  iodU^a  4la)Ui«  f«r  la  pont' 
litQtionde  f,795.  v     <     >     v    .    u 

liaTMlolMie*  '  .  * 

dané,  1m  aroaéM.  K  HAgotv.       ";■■,>,■/$.>*...•.•.•*  ■•■Viv 

liAl2trP^(BU)U/  a.  m.  Nlla|«;lot|;,^af^i^|^|f| 
du  «èalat  (il  l^  ploîa. 

HA UT'SQMm*  4,  m.  iffiMtM  r.  Arbn^iB. 

UÀUrmUlt  a.  m.  Pilote  qai  a  la  «Miiaia- 
mAc«  dM  aalTM  ao  plaine  inar,  fi  qoi'Mt  wopra 
•us  v«ya|^  de  long  ooor^  •—  n  >e  praml  avMi 
«djecilYeaMBUr-"  A'avtf«<i«i  Jm^urjj^f  çu^  ImiuU 
iiiar».|d# iMm apMi.-: '^ À»A«i.  , ' .;  ' .",  1^4 ;" 

H4tJ/Y5E.*  a.  f,  MioM  è  fraii^»  Idtei  Vniwr. 

HAmQ«.ratW.''.^rAM, 

HAtU^^44L%  911  f  VATMAÀU  a.  m.  lim 
4Mr#»««Mii|it  IhMmîdioaTMi  foi  icontiant  fi  àaot- 
vii^^  ati^plÎM  1m  preiniaraprù^pMdalii  iporale 
et  Si  >  nM^a.  Il  apt  âyriU^é  ^  Od^ ,  {M  il  vaa- 
/emia  ploJitKa  «MgUa|iM,  4j>{i><  ▼oi^l  1«(|  fliu  Mil- 
UpAM  :  trl«  |^)>i;UIe,pliia:q«a  la  w»  pendant 
otoq  naiti  entra!  4m  anfia  maufidii  mab  aoùl  «Ua 
•*él#i|it  anand  ia>«ljdè«a  ap^prùe^a ,  ai  )^U4  /ah 
plaoe  à  la  haine.  -La  lonp  concbd  ne  g^n«,pi4iM 
d<;  p^niot  i4  h4»rmm^  àowkioit*,r^^fff$m^^^ 
vl?f«  bien  kmf^tampà  :  onand  on  iMm»  (|Mmii9 
da  %n»ja.|||iiwr|  af^a^aiiini  ayant  qi^n)  aqk^iti^t. 

femme  quand  rona  raùrea  «opi^ilWi  W9fl|MMjy|i{ç^ 

qn*^  m.iDM^       4IJkc9^.q^»i4jim 
traveraae,  la  bière  quand  ▼on8|)|fun|iî^fr  P  j^^i 

a?ea  nn  «uti.  vi4itei«le  aonventtia'  tl)i|f|MA..fpt 
tôt ,  ai  l'on;  nV  paaw  lana  oeapt.  »       * . .  ^  jn  ^v 

HATiAff*  a,  m.  à«iu  Àa  Munlar  ponr,ii(fi(r 
HAyBuII*  a.  i,  Lm  Muniara  donn«f)K..9f 

Tr'ywlwy^<<MPyj§yty9y.".iP*jlBBtiW^JMIf^^ 

1***^  «(i|)i,Ai*('l  «)ion  »b  9iir.j«  • 


ipy^HM  à^llfiidili'.w  «9|  W  HTt  liQwr  tniTaiUaf 

*"  SÏÎS!^  lïia 

enil.  ^  'WutMv*  !>•¥*  *»  ^ W  4»»'M-. 

lUyii^*  .▼,  a,  DfKiièaiiar^TTPa  4U  4Vna  ^rjiaffda 
qu'on  rèiil,  at  qn*an  \p>p  grand  fan  li«Ma  par 
dnfef*  aani^  «l>U«  •«)>  ««^  •«^  4adapa.  j^  y.  n. 
at  pToa.  8a  dBM<o|nr>aw  Hkrip  u.  part. 

Jm,ytA.*  a.  M.:VfNri;4«  w«— Ki>«v«V«Mirv#« 
port  oà  1m  TaiaaMux  panvanl  entrer  dana  toq^'  1m 
teffgpa.«»TiiQt^fa  4>  Ai^i^i  ««lf>l  ^  1m  valwaiinT 
na  i^pianfit  ffjtfnrt  el  d'o&  ila  na  peurent  aoriir 

Îu'avéo  If  B»aféa,  à  oanaa  da|:b«i^,^|y;«fl}»^<t 
a.,«aWa^<.;:i;;::'  ,^;,^'  .:,   ••■;■.■,  -  .^y: 

4IAyBlK^U^.*  af  m.  $oite  4«  uo  en  pM«  qua 
Ua  loldaia»  ^Imu^M  aaaroliM  d'ann^  1  at  les  gcna 
da  mélier  en  eonrlnt  le  paya,  porwmt  derrière 
le  dûa  è  l'aide  de  denx  bnuwièrM ,  et  oip  ila  met- 
tant laoca  hardMf  Ituri  proviaiona,  leora  outila. 

tte  méiitr.  JUu  soUiUf,  mv4ç  (tws  armH,  jwtfnt 

UATX,  lIATEr  cbaM.*&ijKH)r  iurirètfr  |ea 
(^llenaqui  prennrbt  le  change.'   .'  >  "*'  :    ^^  >  • 

KÀTOM/a.  m.  Eapèea  de  diandatier  è  cUevUla 
àur  lequel  on  étend  1m  ^ndallM  «n(i.lêea.  '• — 
T«|iAa..d*^talaur. 

,  VAYr^ENG.  a.  M.  Puiifoii  tria-laid'doni  on 
manga  i  la  Chine  preaqo'à  tq^  lea  rapMi  il  Mt 
•ana  oa  ait  mu*  àocniie  Mpèfa  d*aréla.j  .  : 

UATSUSN.  a.  m.  Tliè  (îe  la  China»  qna  l'on 
app(rilly  conunnqèiufttt'  UiiW(fn. 

HATiniL  a.  7*  ÉniiDçnca  do  panneton  d'une 
Mnwa..  >','^«:  r-j^'^  'v'"  \' ':'■:■/  Vy 
tUAZAZEt.  a.  vÂ*  nom  que  Im  andena  Imi- 
UtM  donnaient.an  b^no  èmiasaire.'^tViotime  ^oe 
le  g|nuid*prèlra  offrait  en  aaorifioe  ;  àprèa  l'avoir 
chargé  daa  pécl^iéa  4f  topt  U  peoj^ ,  il  le  cbaMait 
dana  le  déaeit^^..  '^  ;,  ;^",  '  ' ,  '"^  ^  ". .'  ^"\  .  " . , 
tHAZIS.  a.  m,  ayll^.  T^ona  ijili^nt,  îarrîMi  a/i 
gutrr^,  donné  è  Man  obaa  lea  anoi«m  Sjriana. 

lfA2UA.  a.  in.  ^ycà^dM  'Hàbrawt- 

UÉ  )  *  intei^od^Unn^  q|ii  *éft  principalement  è 


appeler.  Bilî  iHMseà.  Ga  qui  ne  ae^  dit  qu'à  dM 
p^CfonnM  brt  inimàurea,  ->|ionvant  cette  injter- 
^^o  ,ae  aQn(a^i^|Tao  Eh\  aoii  pour  avertir  de 
prendre  garde  à*kj(nelqne  'i^fiti»^^  «orome,  i/éf 
qu'ulUzrV0U^Uiirt?wfi\\  pour  téilioignai'  de  la  oom- 
mifj^tijoi»,  Of/  mon  l>i$!jf.J  M«!  pauiin  komm*» 
jutjt  vous  pfmiu .'  aoit  pour  manioer  4a||a  d<|»n- 


t 


2» 

rad 


tuSSboMA  a.  M.  p^ 

bniii»«iiVffM^4*^ 

dn  MoiAlivpiaN..     /  ,,       

lfE|i||.a.  m.i9^  \mm  Upidtoi^  noo^ume. 
-^P^kf  4i.jplpflU^  4a  k  Mille  dM>aminéea. 
^fm^tfmÊM^h^imu*,  liVe  da  Japlui. 
et  de  Junott,  aalon  ][{)>in#«  tMlon  d'anfiM,  Jnnon 


IMI I  le 


inalWaélél 


W 


kl7|^JB^^  a,  t  ï<eu  ou  Ton  iabri^^fji  at 


ii:ré'dfripi^ii^ 

a.  p.  mylb,  .rjfora  grec  dVan  fl^n  de 

a.  m.  Cri  publie.  umsm> 

.«U.deaaf.^pWMrt(^4' 

la  aemalna  on  A  JM  ^aln».- 

ua  Nmaina.  Qif¥0^, 


ne{|pmpra 

^di^ïSff**  ^ i^ 

1  '■' 


^ ,.  „.^r-f* 

aàaMina  pnîàr  ôAcin.  •--  Sem 


*r. 


loi  donna  le  npm  de  déeaae  de  la  Jaoneaae ,  et 
l'honorahlie  fonction  de  aervir  A  boire  aux  dieux 
d«  ^Olympe.  MaU  un  joar^'âlant  laiaaée  tombet  * 
dhim  ^Minière  peu  décence.,  le  flaaltre  d«a  d|aua 
Ini  6ta  aon  epiploi  pour  le  donner  è  Ganym^e. 
Jnnon  alora  la  retint  è  aon  aervice ,  et  lui  conlla 
le  aoin  d'atjteler  aon.  char. 

HÉRÉANDUE:  a./.  Genre  de  plantM  de  la  fa- 
raille  dM  polygaléM. 

UÉBENS'nMSTK.  t.  f.  Genre  de  plantM  de  la 
landlle  dM  pyrénaoéea. 

HÉBERDÈT^E.  a.  f.  Genre  de  pillai  qui  Mm- 
rant  trèa*peu  dea  ardiaiea. 

HABPRGK.  a.  f.  pal.  La  hauteur  d'un  bâtiment 
élevé  contre  un  mnr  mitoyen,  «r^  /fiSfm*à  fon 
A^éenr»,  jusqu'à  aon  étage.  ,, 

Hl|BERGEMENT.  s.  m.  Logement  jiè^'iuiir'. 

HeBEB.GER.  t.  a.  Recevoir  cfa«x  aoi ,  Ipger. 
fiimU.  — «arcb. 'Sfhâbergtr.  v.  prou.  i^'adoaW #uf 
on'contijjfe  nfx  mnr  raitpyen;*—  Uéaaacé ,  éi.  part 

HÉBÉTÉ,  £E.  adj.  I^ndu  atupide.  ~  fp^ 
tioipa  paHé  du  verbe  SéUhr.  —  u  rat  aussi  «nb- 
%\mnût  Cf**  tin  kf^ti/.  Vm  hébétée, 
>  Ilt3ÉT^.  ▼.^à.  AfTaibUr,  émqniaer  l'esprit, 
abmtir;  rendre  béte ,  atupide.  '^L'î»vgtuHe  i'a 
hébété,  mm  nàwivi,  éa.  part.  \ 

tH^BÉblJDE.  a.  f.  Stupidité,  dêmei^e.  /».  u*. 

WatiCaff:.  a.  m.  Dana  cerlaines  Ika,  crible 
Aiit  aveo  dM  lamea  de  roaMuz  entrelaoM  pour  la 
préparation  du  roucou.  V 

tHÉBON.  f.  m.  mytb.  pien  qu'tfÉ  «46n^t  au- 
ttafoU  daiia  la  Campante.  r:.    ^ 

HÉBBAlQpC.  adj.  dea  a  g.  Qoi  aphartient 
anx  Hébreux. '— Conoernaut  lliéWeu}  propre  è 
Vhébren }  imité  de  l'hâtrèu;  Lu  km  fût  kébtm!<jti*\ 
MU  hcbmÎ9H0,  —  a.  m.  Eapèéa  de  petit  poiMtl^n.  — 
Coq^Ie  du  genre  dea  o6nM.  -^  âorté  d|t^iacte 
tHEBUAlSANT.  a.  p,  lUvant  qui  a*atiacbe  par- 
tiéulièrement  A  Técnda  \da  la  lar^jua  hébraïque  et 
du  texte  bébreo  dà  l*ÉcrItaire.    •      *       \ . 

tHÈBaB.  a.  m.  I^mblèma  dr9i|  llflQva  de  Tbrace , 
ébnt  on  Voit  qttelquqfoia  la  lapréafotation  anr  des 

tlÉBUAlÉMSil  a.  Bi^  ne6n  4<^  parler  prou»  et 
p«rtioolilé«  4  U  langna  hébratqoa. 
^jMKiBAT-^HJaB.*  a.  m,  m^b.  nudi.  iTçi^ . 
mi  ma  nuianlimi^a  donnant  à  Tamonr-propra  et 
A  li'antté^piaâ^oe  qui  porta  1m  boMi^M  an  pé> 
dié.  —  tCaat  anaal ,  mIou  a«x,  If  .pAdbé  originel 
«n*iM  t^lUMi«Mnt  M'V^li  i'iaam,  et  qu'ils 
llla^AtiÉUnrindpa  lb>«Milèa  n«U  àiuMa.  Ha- 
boÉiil'  lUèr  a  M  atttira  «n'a  éii  avait  été  délivré 
W  rJiièM  l^brièl ,  qni  liii  aha^  dn 
gvilna'lmrat  fl^vaor  qni  tknk  rinèki  ImpeecaUe. 

HÉBàtU.  a.  ^  L^na  béWp^tia.  —  ie^  iriMr 
ums  Jkèt  là  êët  dé  tkébntt  àatùr  mW,  J«  il'an 
«anéU  «ii«  à  aa  qt»i  Vài^  diteav  Ab.  ^11  àat 
M4é^  a4|aedr;  aM  pàtt  màtiùà:  JU  uxt» 

mmmik.     .. ,      .        •  •    .  ■     >    •  ■         -««^ 
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Somom  dt  Jnplttr»  ]^rc«  i|a*U  mit  no  Imujm*  k 

tHECALOAs,   <m  WtCltnittl.  f.'f.   pi. 
luytb.  F<»(M  qa#  Vmi  o4Ubn|it;  i  WeàU.  tn 
rbonntar  âé  JàiimWàk^  >•  ir<<uutir. 
HÉCATK.  •,>.  Tdrin.  d'JUB^Ujot.  —  ftrrt- 

«id.  de  ^\h.  récji.  «y  W  .151 1^ 

du  itégi  irébâaeai.  K  Hidan.         '       ,     , 

treCATt.  ».  f.  Jtoytb.  tDé«wt,  mie  de  Toplter 
et  â»  I^aione,  et  sorar  (TApollon»  i^Ù9  VaJO^XiqtûU 
appelle  U  Lane  dena  le  olel ,  BUne  ^or  U  ttrrt^ 
et  PnMe^lne  aa&  Eofera.  —  f  te  |pIiU'|(rand«i  àt» 
cavernes  snppoa^  être  dîne  le  Ivuiàè.  ei  ôà  q^a^l- 
quei  aoteara  pleeeot  le  liea  de  piimuôW  r^Ai^ee 
aiuc  Amea  dea  mMidûnts. 

liÉCA'rtE.  •.  f.  PUnle  ex<itlqae: -^i- 1  e^,  f. 
mjth.  SoftkOm  qa*oo  donae  A  Diene.  .  ;  *  ' 
tHÉICATÉES.  s.  f.  pi.  Api>anHoQa  cHe  épeetrea 
d'vne  grandeur  prodigieoie  qui  avaient  lïeu  dêm 
lea  inyatèree  dllecate.  —  f  Statuea  érigéea  A  c«lte 
déeise  devant  les  maison*,  alli^P4ei>lies. 

HÉCATÉSIES.  s.  r.  pi.  ipyth.  Féteé  çélêbi-aes 
en  GrAoe  en  Thonnear  de  la  dresse  HêcaleT 

HÉGATOM.'BE.  s.  f.  SaorU}o«  de  cent  bosaTs  oi| 
de  plusieurs  animàax  de  difTérentes  e^èoea,  que 
faisÀienk  les  anciens.  OJffrir  une  hécatombe. 

HÉCJITOMBÉES.  i.  f.  pK  Fêtes  oélêbrÀea  en 
rhonnear  de  Jaflitcr  et  d'ApuUon.* —  f  Antres 
fêtes  qne  les  Argiens  célébraient  en  llioniMiar  de 
Jupiter. 

HÉCATOMBÉON.  s.  m.  Premier  mois  de  IVin- 
née  athénienne ,  qoi  oorreapond  A  -notre  mois  de 
septembre ,  et  .qui  est  ainsi  nommé  d*nne  béca- 
touibe  on  aacrifice  de  cent  bcea^s  (|u*on  faisait  A 
Junon. 

HÉGATOMBÉDON.  s.  m.  wt.  Temple  de  cent 
pieds.  K  HicATOMriooa. 
tHÉCATOMPÉDON.  s.  m.  nyib.  Temple  qne 
l'on  voyait  dans  la  oita4eUe  d'Athènes.  Ceat  aens 
doute  le  même  i^Uècatombédom.  Lorsque  ce 
temple  fut  achevé,  les  A^éniena  renvoyèrent 
librce  toutes  les  bêtes  de  charge  qui  avaient  servi 
à  sa  con&trnction ,  et  les  lAcbèrent  dans  les  pAtn- 
rages  con^me  des  animaux  consacras.  L'un  d*eux 
«tant  allé  se  mettre  de  son  propre  mouvement  A 
U  tête  de  ceux  qiù  traln«ient  des  cbMcrettea  A  la 
citadeUe ,  comme  pour  lea  encourager,  ila  ordon- 
tvèrent ,  |)âr  un  décret,  qu'il  serait  nourri  jniqo*A 
ka  inort  aux  déi>en>  de  l'État. 

tHÉCATOMPHONEUME.  s.  m.  mytb.  Sacrifice 
athénien  où  Ton  immolait  cent  vivtiniee  eu  l*bou- 
neur  du  dien,l|ere. 

UÉCATOMPUQNUS.  s.  f.  Chea  lea  anéiens, 
sacrifice  de  cent  bommea.  J^.  HécAToatruossuMa. 
tUÉ(:AlX)MPHpNlE3.  •.  m.  pi.  félea  ^ue  célè- 
iraient ,  cbea  1«â'  Mea^niens ,  cens  qui  «reient 
lue  cent  eu|ieiuis  A  la  fuerre.  -,  k,iq 

tHÉCAlX>MPOLIS.  a.  m.  wjtb.  Sa  «t  dhin 
i^yanme  qui  •  cent  ville^,  —  tSig^^  jf^^g^pA  A 
Vlû  de  Crète.  .     '. ,  v>,  ^ 

tHÉCATOMPYLE.  «4i«  ^ee  1»  1-  œj^ii  *t  *' 
d!une  ville  qui  a  cent  port(^  ,  telle  que  «eUé  gée 
bAtit, Hercule,  aprèa  «voir  tué  le  tyr«|i  Btuilra^, 
qui  gouvernait  dans  une  vil|e  de  ti^ri  ^qi  eva|t 
cent  i»9^l<yi,  et  qui  per  la  ukême  raiaou  se  «oounalt 

t!mP!|oitf|Ca^^^  ed}.  et  s.  èes  %  g  py^.  Qui 
a  cent  maïue.  — T(^nom  donné  «ux  géaUts  Bria- 
rce,  Cpttus  e^  .<f  J|Afp  tte  du  Ciel  ^t  d«  U  Terre,'qui 
avaient  cbâoun  So  lAtef  t|  foo  biH>  i^  Ciel  nV» 
put  ai^poilfr  là,  vu^^  f| ,  i|  mosné^  ||u'il»  venaient 
an  monde ,  il  tes  faisait  cacher  dena  les  f  ombres 
deuteures  de  UTecre^  et  cnsnite  les  <*bMMfè  de 
ebabiea.  Pliu  tard  Jupiter,  per  le  conseude  la 


l^m,  leeriMlC  M  liblÉ«<«i  ÂmA  tk 
raot  pour  lui  «vee  ueeoarifFiitVMitiMM^ 
lee  ntâaâ  M  pairtut  edrilMirt  •!>  ihi  MJI^itaM  A 
chaque  instant  de  Sqo  fifnpee  qai  j^liMat  à  b 
fob  de  leora  wdne,  Ib  lèH  pdueeèreiir  JdeM'an 
Ibnd  dtt  Tlrtife,  et  hia  7  eteftraièi^tllMs  lee 
oeebou  d.'aireii^.  l#  nuit  ee  réptadlt^oli  Me  à 
Pefttoiw  de  ote  aoriibc«#  tIenMorea  lilâmwlee ,  et 
Jupiter  eu  eoBfle  b  gerde  wm.  béeetopeUvee. 

HÉÛATOMSTÎt^â^^it  FoitinM  il  oMt 
colonnes.   "**'*  '^'^■'^  ^P^P»»^-^  I'*  T^Ki'^  »P  H 

tllfiGATOltO^TtUK.  «.m  GiiAét  et  veM'Ia^ 
teelinaux  bouveUnaent  décoOrtni;;;        '•  *  '^ 

HÈCH|t.*  e.  m.  Sorte  de  berriAn  4Al^|rf']jibr* 

nit  ka  cAtës  dW«  'alia»rtR«.       "«^«'  «-^î  "^^  t 

tHÉCLA.  e.  ni.  wytb.  et  géog.  ttontegne  îrdl- 

ceniqne  de  Plalande  que^lee  Irienilala  cràjrftknl 

«otrtfbb  être  llUifer. 

HFjCTAIIB.  s.  ip.  Mesure  jle.  supoliélè  jponr 
les  terraini,  ^ulest  éjple  A  cent  ères;  élit  rem- 
plapé  VofjMt^f  liiniAX  environ  deux  ernente, 
oomp^aés  ebecdn  'de  cent  perches  camea  de 
viiurtjdeox  piédé  de  cAté. 
tHECTICOPiriLE.  a.  f.  œéd.  Fièvre  beoliqne.  • 

IttKCltQlJl.  e4j.  t  Se  dit  d'une  fièvre  lente  qui 
suit  le  fin  dès  maladies  oirganiquev  ^.  Ériqpx. 
.  HECriSIB.  >  f.  Élet,  aon0h|inoe^  de  c^vpi  qui 
sont  affectés  dfe  la'fièyie  beoUqAe.  1^.  Értaxi. 
..  HECTO.  Annexe  on  prénom  dee  aeesnrte  non- 
vellea  qui  désigne  nne  iml^  cent  fuis  plnegrunde 
que  Tnnité  généreiriee.  ,    ;5'  »   • 

U£<nXX>&AMM£.  e.  te.  Meeure  àé'^têf^ 
égale  A  cent  gramlneai  elle  remplace  le  qnerterpn, 
et  équivaut  A  peu  prk  A  trois  oncea  deux  groe. 

U£C1X)LITRE.  a.  m.  Mesure  de  «beoité  égale 
A  cent  litres.  — *  Pour  les  liquides,  dQe  rempfece 
le  feuillette,  et  contient  A  peu  près  oent  cinq 
pintes;  pour  les  metièree  aAcbfes,rbectoÛitre  rem- 
place U  MtM,  et  vaut  A  psn  ptèa  trois  minute. 

UECl'OMETRE.  e.  m.   Mesure  de  longuenr 
égale  A  cent  mètres  ;  éUe  éqnivent  A  environ  cin- 
quante toiaes  aept  pieda  dix  poneui  detix  Ugnea, 
tUBCTOMÉTRIQVE.  e^j.  dea  1  g.  ^  i^p|^ 
tient,  qui  a  reppnrt  A  l*beotoniètrt.  "'   '^ 

HEClOSTdRB  e.  m.  Cent  etèwn.       '    ■ '^'^' 

MÉOÉOME.  s.  f.  Oenra  de  idantee,  qài  ee 
rapprodient  beenooup  des  eiinuee. 

HÉDÉRÉB.  a.  f.  Kéeinf  de  V^ — -  H  est  enaai 
e4iectif..G<MnM«  kdd&tt,      ^^:V  '•'''  v  ;:y  •"  ■Vi' 

BÉDÉBIFOBMÏ.  etU-  d.  a  g.  En  fbrmé  de  lierre. 

UÉDÉKOBKIS.  a.  m.  Gen<y  de  plantes  de  la 
famille  des  ôrobidéee. 

HÉDICAIRB.  a.  lU.  K  Hisyt:aiM.       /  ^r  ^v 

UÉDONIB.  s.  f:  Espèce  de  pUntr  ;  le  lycbnldè 
grandiflore.  .'."'.<  "  .  '   v 

UÉDBA.  a.  f.  d&ir.  IneiaitMli  ÀUlidë  d^  pï^ 
crAne.  —  tLes  ancien^  désignaient ,  per  «f  tlot, 
tantôt  l'anpu ,  untèt  les  ^xctimmkli^ .  ^  iél||U  la 
pat Ue  U  plua  4écliv«  déè  «^ '     :^^^  ' '-W  , 

UBDl¥IGIE.  a.  f.  Bs|^eoe  4e  ÉMei.  -f^tiHtt^ 
grand  arbore  du  Sabst-Dotnlague.  #    ; 

HÉDTCAIBE.  #.  m*  AiÇbriaséan  de  ZélÀlNI^, 
qui  porte  des  noix  d'nii|  a«Tei|r  |fa$  ^l^tteé.^^ 
écrit  auasiJ7<'<li«nM».  '    ^.   r,;;'^    /■ 

HÉDTCaiON  s.  m;jl.1Uàé'éibP^M||^ 
ain  'de  celui  des  aédo^tlfee.  ' 

te&DTCIHllE.  s.  w.  Oenru  ^Inaecta^de  1*6^ 
des  hyménoptères^     .  î     V  '  \;**.  ■_' 

HibTGHiUbL  a:  f.  Otnni  dé  pleilt^^ 
nooune  ansei  CiiC^\     . 

anowna,  5  . . 

tUftpYlPiS.  a.  ii.  K^  ^ 
Sui-nom  donné  A  li^pulî|Ma.  o  ' 
le  ^nguM  est  tendre  et  |lu^ 
UÉOtOSME.  s.  f.;  Genre 
miUe  des  rubUoée^V     ~    '^   **' 


HRL 

1«tPtOnOÉB.  a.  f.  K  Mil 

de  la  iMillli'  dta  niiiindeC  '    i'^"^^  —    tu.*.. 

WâmfmÀnfk  JÊf't  Omim  éeiianMe  dt  h 

fi<ÉHW'#in'|irag^m<H:^i'  -  '^^-    '^  .  :..   ■ 

RÉimmli.  «;  f.  HMMilMM^ta^baMe^ 
qlle^«É•  MMUMa  avee  eeUée  dHn  •|dei»ide  \ 
vtft:  i-^lp^l^Mt  dftiiiÉHrt  deeliillntiUm 
tUtoYFOTÈS.  a.  ».  pria  adUeetfAlMik.  Miw 
Umbm'i  eMflam,  ^  e(r>2atir,^JM«b. 
wy;  dBané  A- BaeelMià.  "  '  '  «  '  » —^ >  iihiu^-y  ■ 

WKOtBJAVU,  e.  lé.  fflania  ^nl  emh  anr  lea 
libÉM#.  dit  geni^  des  légUaaen.  u^  Oeum  de 
pl|li9èB'a»Ja  IMille  des  Mgmritenaéaa. 
fUÉbOTTOBOOS.  a.  ai.  mot  gvee  ncla  ad|eetitr. 

Sdi.  Qhl  ffdpMid  dae  bralte  agÉdeUee^  on  qui 
'«itanllffa  nue  douât  hahBQiilai  éphbèée  «le 
Bi^eiàM  •t-d'ApolloB.  •1.v»iS.M*.*ti>.»x**t,.,wi,-. . 

WM^IBB.  a.  m.  Mcenin  de  B^lMto  qnT  eat 
fturt  mitée  dani  TAllamegne. 
tHAoÉMAqOB.  *d|.  f.  myOti  CHii  mène  an 
combat,  emaom  de  BiaAe.- «!■ --i^' M- V*f  .>,»..  v>m^*i 
'1tiltotMK)rat.  e.  t  Mb.  iWa  éae  troia  ÔrAcea 
obéa  lee  Atbéniena.  —  T^pAa  ad^|eetiT.  Snvnom  de 
IXâÉe,  rapréeentée  |iortent  dea  flambeaux,  et 
httàoede  aona  oelte  forme  et  aona  le  titre  de  «on- 
dnettiae  an  Afcadia*  '''  '..«''fi':  r  m»  tf^'V- 

tâotMOHiBS.  i  t  p.  féiea  èétôn^eé  dAns 
PArciadia  en  l'honneur  de  Diane  Hégémone. 

nÉOÈnur.  a.  n.  ^Hm  d^M^atti  de  l^àrdre 
dee  eoléoptècee.  -*  -'^-s^j^mW  *v*Ai^-»:„..»;  ^f-..- 

HÉOIIUB.  I.  £  mot  pris  de  fuabey  et  signifiant ,  ' 
fitUe.  I^mqne  d*on  lee  asab^aeétânÉ  edmmenaent 
A  compter  les  années,  peroe  qn^  lee  comptent 
du  tempe  qu«  Mahomet  s'anfMt  M  b  Meeqne. 

tHÉORLY.  a;ib.  àrîfâkAnge  qb¥  rbécéeiatque 
Heraaaa  Aeait  préaldar  aaitr  laa  bétce.  ' 

HÉOtmiNE.  a.  m.  Supérieur  d^in  nmttiatère 
de'  mninm  diea  lea  Gi*eea  modemm. 
tHIIA^  a.  as.  mvth.  tart.  Nom  qoe  Ice  iWlaraa 
aamoièdea  donnent  A  l'fttre^hipr^;  ^  ^  V^  , 

BUpUQOE.  a.  m.  nii|taasin  boamia.  •*«>'  Po- 
nmstimie  qui  porta  b  Ibida  bongnpLe. 
tHBÎL  a.  m.  aaytb.  Idole  une  ba  àneàene  Suom 
bunof«bnt  en  A»|léterra,^Mn  «^^  '/1^,'"'-:  r^"  ' 
tHBOiDiAtL.  a.  m,  ànytb.  Çftal»  wAa-pïiiaaant 
dm  anciens  Geltes,  fils  de  nenf  vierjiaa. 
IHXDIB.  a.  m.  Raisin  qui  orott  &m  b  dépar- 
ta^nt  de  b  Mpselb,  en  FHaeà: "^  '^K     ^: 

UBINHB.  a.  f.  6ei»e  «b  pbntee  de  roctandria 
monngynb.^  •'  ^'.'"-^^  '<':.:'!*'  '  '"'^f'?  '''''  ^  "  " 

aiSmR'.  \.%\  AfbtiiMAi^'^'ik  b  bmitte 

dm  kMa^éitilAïa.  ^'  '  '  ' 
tUBlStATÉ^.  s.  f.  pi.  Fêtes  «élébiréea  èLa- 
«édéniâUfi  ilionneur  .mélaoaba,)èmM  garçon. 

qn'e'tittuàl  «É^rtik  '•\V'.:; '  •  "^'*  '  y'i'  -  ■'-^' 

mille  détf^imhÉMm.^    ''  ^"^«^  <^'^^-«*  1^*  ,   •»  f<  -  ' 
PénipA  pMIMèb  in^Qtàbntlr.  HJUdÊgéiÊ^s 

-'^  -  tmm  'Ml-  jm  i  W^-W  alr'dli'^  tué- 

jnupiaa  v.niviwfaaipimi 
de  b  iwm^i.   *  •'^ï^  «S^^P^H  t'«  ufTi»;  .1.^: 

^  f,  J^toib ,  mmtiLc^^.'»^%\  V»; 

M«  WbriÉie  ^TWIlgÉ  vC^itl 

'^laiJteiA  a.'<^<Bi^4t»>^'i^»ggH^^ 

neire  du  golb  Ptnùqnt,  *'^'  1 


)e>'^«i 


iiCti.    MO 


UÈU 


vllk.*»1 
dmpnnta 
raulniHe 
baeuAdai 


d*nnnati 
d*atttrm 
vaisseau 
appabr< 

tHÉUEI 
naitan 

tHKLGi 
d*bbnde, 


partim 
i-enda,  91 
étaient  di 
pomtf  ni 
œ  qnl  e^ 
Plnabmra 
devaient 
cette  idée 
pleine  Ub 
aaint;per 
lavé  le  Tii 
tHÉUA 
(le  Qymè] 
Les  fils  01 
Kbodàa;a 
nymphe  I 

HELIA 
mille  des 

HÉUA 
proposée 

HÉLlA 
rairaidoni 

poirier  di 

HÉUA 
donne  qw 

HÉUA 
peut  être 

HÉUA 
coucher  a 
pu  eeièv< 
chant  de 
fHÉUA 
loncéUb 
tn  eeiai 

HÉUA 
atbénbn. 


HÉUG 


t  Petite  V 

saW^ 
molhM 
ckM.\^i 


qu'elle  to 

■ÉUC 

croh  dan 

tHÉUC 

»rès-petit 


r^ 


\ 


W/BL 


wsu 


—  dit  Âirtoti  JMifcét  a» 


UÈUtOGSaj0â,9.t0mnàÊ 


fÊiêtt- 


àm  |pMt»4«éKflpi*«i|iiktt(hlt  MT  II  iNtiehê  «•!• 
lowtilU  dM  fulm  u»ii§k ,  poor  y  lativdBiré 
In  MiUaii  dblil  iwtlt  ««Éw  4lah  naiilk. 

^  iMb>  iM  fifNé»«  Min  oé  éii  è  U  Maoovtrt 
d'os  navlra  »  fMr  dfi«Jbr  d'eu  ii.«t»»  <«l  IU»«- 
d^aiitnt  qaiiltoni  è  l^iqaipafSk  -i>  Mrlar  1  an 
vaintra  «tm  ma  portt'Tqfa.  *■»  #||r  jwrttlJQW  » 
«pprfiMt^gMA  d»  Irti  loii^  HIf«l«»t«  >  «K  «^  m 
tHâURmolMiNi.  »>  V.  pi.  JMi  4|ite  da^ 
nait  «amlbto  ««B  AmgtaU. 
^  tHEIi^MBIX.  •.  iB.  «Tlk  MMiltfttt  femaM 
d'Uandf ,  ma  •  j^  W^MÂ^b  dW  mndt 
r^pMMiMi  da^l!M|MI  dMidMAiè:  LèrdiUdM 
pùrttat  M  povTaiMil  «'«otovdiv  dftMltan  diOié- 
raïub ,  9B  fMlé*  9l4eti  iiir  iMqMb  ob  dMpÉihit 
itêkml  4oimÊMf  «Um  m  rtndaiffat  à  Wfifell 


Ms  ««tfdailMt  dt»  iHm  1 

•.ftOlBM 


HÊUàBKk 


pùmt  f  aNadra  oonwil;  «m «a  aMyaift  ^pMioot 
o«  qai  ry  déekUit  d«T«it  «Toir  an  plein  «|«Nliti 
Plasitan^iaiMll  ptKtaadét  qa1ip«>èa  l«ar  moH'lb 
dtTiicat  rattair  iMbîtor  aa  oaaiaa,  at,  d'i^jirèt 
o«iia  Idéatt  IM^atet  Jooir  kaia  baMiaax  dWa 
pl«ina  UWlé.  ïm  BMiatifaa  pMaaii  poar  aà  Uaa 
aaini)  paaaooM a^aMit  U  ragardar  ^*U  aa sa  fij^t 
lavé  la  vitafa  «t  laa  aiaiaa 

tHÉLIÂ&n.  a.  r.  pi  aiy^  Lai  lUlaa  d«  SolaU  » 
a«  Qnaèaa»  al  aaaÉra  da  >fca4toa.  *-*  a.'»*  pi. 
Let  6U  «a  daaeaadaaia  d'iUKaa,  toi  da  111a  d« 
Khodèa}  aaloa  qpalqoat  ant.,  fila  da  aolail  at  da  la 
Tiyoapha  Rhodèa.  w^ 

HELIANTHE,  a.  f.  Gaaia  da  plaatM  da  U  &• 
milla  dea  corpaUAfaa.    *  V  vk"  ''^^ai^ 

H^ANTHÉES.  a.  t  pi.  DMaloa  da  pUatM 
propoaéa  daaa  la  familla  daa  ayaaadiéréai, 

HÉLIAIfTHkMB.  a.  m.  gealapa  alaata  Tolaé- 
ratea,  doal  laa  llaara  aoat  d*aa  jama  a*w.  K  Cnra. 
—>  Uéfinmtkèm§  imèémtM,  la  topinaiaboar  oa  le 
poirier  de  larre. 

HÉUAIfraÉMOlDB.  a.  n.  IhÊk^'ïim 
donne  qaelqaafoii  aax  plaataa  flaoidaa. 

HÉLIANTHtaE.  a.  ai.  Sotte  da  plaate  qai 
peot  éira  r^onle  aaz  aaauataa. 

HÉUAQUB.  adj.  daa  a  g.^aatiaii.  Sa  dh  dn 
coochar  et  da  bvar  dNui  aaira ,  loca«i*il  ae  ooadie 
on  aa  leva  daaa  laa  layoaii  da  aolafli  (|Bi  aaapé- 
cbent  da  robearf.  ••  0. 

tHALIA<|OIS.  a.  f.  pi.  Fltea  al  ÉÉfmaaa  q«e 
Ion  c^léhnai ea  Orèee  ea IV>aaaar  da  aokU. ~ 
tu  eat  aoaal  a^^aoUf.  Uifthi  Uêmtftm. 

HÉUASTBS.  a.  IL  pL  ManWai  d\aa  trlbaaal 
aihêaieB,  doat  lae  aaaaaakl4aa»  toMaa  aa  plein 
air,  enaïaïaa^alaat  aa  iavar  ^  aalatt.- 

HAUCSL  a.  1  féan.  al  aiahit.  Ugaa  «aarbav 
tcnaéa  a»  feHaa  de  eia  aaloar  d>Mi  «jHtmIm.  «<-\ 
t  Petite  ^olate  lUaaai  paMia  éa  ili^aia  aoria-' 
thiaa.fc»!  tCiaaatnre  ea  apirale  daa  palgaéaa  de 
aabra4— •  tLa  rayare  daa  eatabiaaa.  <—  Gaare  da 


aaet.  Le  laar  «xteriear  de  TorelUer.  >» 
aaivon.  La  aoaatefctàaa  da  h  § laada  ^araai  peree 
qa'eUe  toarae  aaléar  da  pAle. 

HÉUCIB.  a.  t  Socte  da  plaate  paiMite  qni 

croh  daaa  laa  giaadaa  Méa.  F.  ■dàxxAirreàaa. 

tHÉUUEN.  adi.  m.  aaat.  Sa  dH  d*aa  aiaecle 

•r^-petit  qai  eat  ailaé  aar  le  bord  aatdriear  dn 

I. 


k . 


Je 


„_,_  >««pla 

da  aoqpjdnifia,  fia  foa 

_       miUH9. 

tBÉUOOBLÉP^AliOS.  a«maidr^ 
teaaeatt  al  aigniflaal ,  Jtu  fmuMku 
épMMte  da  T#rii(^'^^'  ->'  ^'^v-v  J' .-  ^.A^^ji^h::,}.^, 

HÉUOOlOB.  addi  daa  t  f.  f^Mt!.  Sa  dit  da  la 
tai^qaa  vaglnala  da  acNrdoa  ^enaaii^aa 
qailiaai  ëatapta.*— Qai  a  r|pport«^aai 
Id^la  à  rtiéUdi.  ^  tll  te  praad  aatei 
titaaiwit.  VA^êoUt,     -w.».-: ......  »...  i*nii  ,•>**->■ 

MÉUàOÊtfeE,  a.  t.  Oaara  dà  pla«tea  doai 
iea  fllameata  loat  tonnée  aa  iqpirala. 

■flUÛDN.  a.  ai.  Montifpe  oAèbta  antiaaféi  k 
Apottoa  al  aaa  Moaae ,  doat  lee  podftte  aai^Maat 
eoaveàM  lajiote  aa  flgalf4.<^-^«rteaà*  «a  liààaiif  J« 
tHéHcom,  obtenir  de  gtaada  eaaeèa  pùéÙ^fêm, «^ 
•Sorte  dIaitranMat  iamaté  par  leaniatMteitlèkëa 
mnaldena ,  poar  tronver  Iea  rapporte  daa  enaatm* 
aahcea.  .•—  faiTlb.  Caàt  aaaai  le  noaa  d>Mi  fleave 
d« Bftioédoiaa  ifià, apria  a^oir  di^pira,  vapaiaia- 
aait ,  dit-oa,  yiagt-daaz  atadaa  plna  toia  aooa  le 
'aate  de  Mafkir»,  Laa  babitaato  de  Dinâi  préten- 
dent qa^atfMola  ee  Saavaaoaaenrait  aon  Ut  aana 
ohaaferde  aotei  dépota  aa  aonree  joeqa^  eon 
enboiTehare }  alla  qae  »  Iea  fcaamea  qal  tnèrent 
Orphée  ayaar  eonla  a^  purifier ,  oe  fimtTe  rentre 
aoaa  terre  poar  aa  pai  ftira'MrTir  aea  aai^  à  aelte 
acUon.'    :      ?.  •  ■     ■"^■*  ■  ■■■■«''*';.•■•••' -'•''.^^•'    ■*'  »^-^" 

HtLXXHIIA.  a.  f.  Eipèee  de  bananier  de  la 
fiunille  daa  adteniinëet. 

HÉLIGOinADBS.  a.  f.  pi.  Nom  qne  Iea  poétee 
donneat  aux  Mnaea  babitaalae  de  PUélicon. 

niXKiOIimf.  a.  m.  Gaafé  diaaaetae  de  Tor- 
dre dte  lépidoptèrea.  —  pi.  Diviaioa  de  Uordre 
deelépidoptàrea.' 

HniGONnS.  a.  f.  pL  Section  da  plaataa  trèa- 
toiaiaee  dea  baaaniera. 
tHÉUQOSOPHB.  a.  au  Gahd  qai  eah  tracer 
dea  li^ea  apiralaa  aar  aa  plaa*  -r  Aatenr  dVue 
béUeoaopàie. 

HÉLICOSOPHIK.  a.  &  n  aa  dit  da  fan  de 
tracer  dee  Unee^apiraléa  aar  aa  plaà. 

HÂUGRISA,  oa  HÉLTCRISB.  a.^  f.  Stkrte  da 
plante  à  fieara  jaanea  dNir  ddataat.  «—  t  njtb. 
Nom  d*ane  nyakpbe  de  laqaeUe  la  plante  prit  le 
nom,  perce  qne  ce  fot  cette  nymphe  qni  la  caeillit 
la  preadère  foie. 

HÉLICTÈKB.  a.  f.  Oeare  da  plaatee  da  la  Ib- 
aaiUe  dee  malfncAee. 
,  iBÉM.  a.  f.  «ytb.  Une  dee  HtiMea.        ^ 

HÉLIÉB.  a.  f.  Place  d*Albènca  oè  ae  tenait  le 
tvikiaal  dte  bdHaaiae. 

HlUjNOUB.  a.  f.  cord.  Aont  de  graaae  corde 
attecbé  à  llnti^Mité  dee  maaireBee  da  chantier, 
et  de  l'antre  à  rastrémité  dte  toroaa  j^ém  IV» 
teat  tordra.  ".<-    '     '^'  •■ 

VtUOCàMMLk  «.^fbre  da Bfeàlqa«»^dèat 
t'êcorce  eat  peraamée  da  aallaidtâa|  11  ait  da  la 
Iteallla  dte lUacdre;  *^'*»''^   ^^  -  ■i-''t'vi'*l-t-^M''t*i 

HÂUOanrnaQCV.  a«^.  dm  «  g.  Sa  dit  Sa 
Uea  oè  parahreit  aae  pteaète  ^ae  da  soktt ,  c'est- 
à-dire,  ai  aotre  «rtl  iteit  au  centre  dn  aoMl.  — 
Iwi^itedb-  kiêêimififut ,  le  poiat  da  l>éeliptiqne 
aaqael  «a  npporterait  le  ceatia  dNHie  planète 
▼ae  da  eaèaH.  .^à.-  i  .-:.->*-';.'.;- 

HiUpOOIlfttB.  t  iyn^  OèlààMie  de  Inmière 
^•e  Toà-a  rimarqaée  qnelqaeIcMa.  ao  coacbar  da 
ealalriil  «il  ramaaièh  i  aae  comèia.' '*'»'''^' 

HÉLIOONOflnQUlS^  a.  a»,  pi.  Ancleaà  a»c 
tairaa  jaiii'qai  reeoaaaiaaaieat  le  aoleil  ponr  d^a.  i 


MBl  qai  earrail 
dn  aaMI»  ate.  — . 
ladiateètn 


HEL  OBf- 

JÊBÈUmn.  a.  ».  Coopbylt  Ibaaile,  ptecia 

gai  a>  fcraae  da  aoleH. 

<    BtUOUmmB.  a.  m.  t 

MNMi  à  ateMar  le 

L'béUotekre  aM>deme  iert  4 

jppaienl  dee  aatrea. 

tHÉUOMÉT&IQUB.  edJ.  dea  a  g.  Qui  aat  relatif 
à  l'miwaèlta.  Oàttnmiim  ké/iomdtHaut. 

UiUOJnaUL  ai  t.  Oenre  Se  plentes  de  U 
tbteilli  dea  crodAria. 

tHÉUOPOUTBS.  a.  ai.pt  Rabiianu  d*RéUo. 

poUa.  villa  d'Egypte,  ear  iea  eoafiaa  da  rArabie. 

HKLIOPSIS.  a.  te.  Geara  da  plaataa  qni  est 

oaigtealia  de  PAaiiriqae,  et  qàa  iNiai  oilHte  en 

Fiance  dam  aoe  |ardlaa. 

ItfUOIVNC.  a.  m.  Oenre  d*oiaeaaz  de  it  (a- 
aitfladei  ploagennu 

KÉUOSGOPE.  s.  m.  Lunette  deàtiace*à  reger- 
darlaioleU,  el«gamie,  pour  ceU,  dHin  verre 
eaftuaé. 

tHÉLIOSGOPIQUB.  a^j.  dea  a  g.  Qni  se  rap. 
porte ,  qai  appartient  à  lliélioecope. 

HELIOSTAT.a.  m.  Instrament  propre  à  iatro- 
dahre  on  jet  de  lamière  dans  on  Uea  obeenr.  — 
Inatmioient  d^trononde  propre  à  obaenrer  lé 
aolefl  et  laa  entrée  astrea.  ^- TlaetniBent ,  non- 
TcUement  intenté  par  MM.  Eerlbollet  et  Mains 
(oa  ito9))  el  qni  a  ponr  objet  de  donner  «ne 
direction  aoaataate  anz  rayone  eolaitae,  réttéehis 
par  an  miroir.  f-a-tLe  mécanisme  qai ,  adapté  aux 
Innettea  aatroaoadqnes ,  les  dirige  coaatemment 
▼era  l'tetre  qâ^DlB  vent  obserrerj  en  lenr  impri- 
mant aa  araaeameat  lent  et  uniforme,  calculé 
aur  celai  de  Taitra.  — On  dit  anssi  Uéti«strmlf. 

tUÉLIOnS.  a.  f.  pi.  myth.  Nom  que  Lucien 
donne  anz  tromea  édialeasee  dn  soleil.  ' 

HÉLIOnLOraL'  a.  m.  Oeare  de  plantes  de  la 
&ndUe  des  borramaéee.  —  ffJM^mjH  du  Pérou , 
ariirlascau  qai  a'âéve  au  moiaa  A  te  banteur  de 
sis  à  aepi  plada.  —  t  mytb.  Pkar  qui ,  dit-on , 
aoit  te  cbara  du  aoieil,  comme  la  Senr  de  tour- 
neaol.  i^.  ce  aaot.  —  Sorte  de  pià|rre  précieaae  ; 
c^si  une  piarra  siUcée  qai  tantôt  est  un  jeagM  « 
et  tentât  une  agate.  «    \  ''  ^'■ 

HÉLIX,  a.  m.  Orattd  bord  du  to«f  cxtérienr 
de  l'orelUe  externe,  f^.  Hiuca.  —  tNoaa  d'une 
teacbine  iaTaatée  par  Ardiimède ,  par  le  moyeu 
de  laqadle  on  pouvait  mettre  aatw  affarl  en  mer 
aavaiiieÉa  cbaigé. 

HÉlJlANTinaïK.  a.  m.  Avbeiiaàaa  parasite 
qal  croh  aar  Iea  arbree  caltivéa  de  la  Cocbinrhine. 
Oa  le  aomme  aaaai  mUm. 

HELLANODICES,  HELLANOOIQUES.  s.  m. 
pi.  antiq.  Officien  qui  présidaient  aux  jeux  sacrèi 
à  Olyiupie,  eaOréce,  tA  ronvartare  dee  jeax,4ua 
héraut  prodaaMàt  à  baate  voix  lee  aoau  de  ceux 
qni  avaient  été  earegiairéa  poar  combettre,  et 
dénombrait  lee  combattaate  qai  devaient  dic- 
ter daaa  abaqae  latte  oa  chaqae  combat  U  aMtteit 
ensuite  la  main  aur  la  tête  de  TatàlèteL,  et  le  pro- 
menait par  tout  le  stede,  en  demandant  à  haute 
voix  û  Pna  aavait  quelque  cboee  à  jKm  a^jal,  a'U 
était  irréptrodmble  dans  ses  mesura ,  s*U  ne  a^était 
paa  déshonoré  par  qnelqne  mauvaite  aatioa,  etc.  ; 
aprte  quoi  il  était  admia  à  cmahaltre.  ai  par- 
aonne  nMtevait  la  voix  ea  aa  daàrraar.  *-^ 

UBLLÉBOES.  a.  ai:  r. 
tHELLÉBDIUSME.  a.  au 

HELLÈNftS.  a.  m.  pi.  Nom  que  laa  Grecs  ae 
sont  doaaé  dans  leur  propre  langoe. 

HELUUOI.  a.  t  Oeare  de  plantes  qni  eat  irte- 
voliin  df  «alai  dea  aaonaii. 

HELLÉNIQUE  (oonie).  a^f.  daa  a  ff.^pa de 
dMTéreatea  citét  grecqay  qai  avaiant  droit  d'sm- 
pbictyoate.  —  Daaa  li  saite,  UfUemi^u*  signifia,, 
de  Or^ce  :  iTsilteir  et  Grec  devinrent  rf  nonvmes. 

IfELLÉNlSME.  s.  m.  Tour,  cxpreasion 
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•Mil  <ii  p$immmn^  UÊpmfmtwâm^t 


«ni  f'i<»i||iaii«<m  ««s  MMM  é»  OiiMi^  tt 

les  OrtM  ^Ol  WI^MKlMll  Ifjtilil—   i>^A<itW>il 

pi<9piM  i\  \m^  fV^'**'  ITl^MMHl  à>lftMl»* 
qnl  iitit  tu  «Mm  parwi  Jim  4l#k  |l«o«« 


charte  dt  fMff«k  Im  tax«t  «Im  f MU»  IfUMIIiilMf 
•Itora  qui  iippiiraiMAkat  df  ««il^  M 


V 


à  Um  olMTtltora  qui  liPPiir 
.  ttui  o(MMi|tMii«nt  «unvmUf  éM»\m  fiHk'UlH 
MKLUUi.*  •y  m,  f^^\f^^  moMtJH  ««i  •  «MWt 

timuïIroiitjiAQW.  *4lrw  «^  iwwm 

•v«lt  pria  iwilMii^  i  4Ui|  »iM|wi  mv  Ifl  b<ir4*  J^ 

^  usugrôà^  i,  /.  ||.  VAit»  fK?  tnm  «m  l'on 

U«11oiIm.  ;  t 


j^  . 


«  hi 


Mil Qljiil,  »  m*4km%  d<  piiam dt  U â» 

9  ^Pt^ppw  ï^(Pi   ^^lH^VPP^^^^pUp  ^ 


.  '  !'.U.       I 


lU;iX)m»(>Uiik  M  fUMÛâm  dt  ito- 
Mt  d'Awériwn I  M»  |t|MjoiM  dtlbttlMi* 


èiUt dt»  tlfiW'^  »    >  y     .   <' 
tHÉLOVOUL  •.  r.  tnO^.  Bmnww 

vttf  ^t^  411  tt^i^^f^'"'  •i^l»^^^ 

a^^m  AMÉMi^M'él^  ijog  gnons  Mit  !■  MfitîidtV    WlitiMllaiBÎAidM^ 

diwbtMMii  fMt  piMt<4uit  pAtiiMi  jiiliiiti 


pronortionaéli  4l|tilip<ild»i        .  u»^  ;  ><::  ro^it^    . 
HÉUUML  A.  A.  Amm  dflBMMti 'IMytalèfil 

tMttdWMIttk 


^«■M*di»i 


WÊÊkàMÊÊIÊÊÊ, 


.^Vi)luV^.'i^'4  4 


*-  ' 


oélélNaiil  4wM  U  Aitiit^  Mir  Itt  Wdi 


<^^vi 


Ufl«V«M 

•rwtni  réiléfé  dti  fmnlàm-Ty  t€«lMé|Aii» 


>ii>I^.MMdpt 

l^llMlfNMldllM*  ' 

iitktaJrilÉM^Hfa^Lfta 


..JoBiArrflii4iftinfii  § 


•d)k  dt|ë^>^  ti|  dit^aUèr 


kWmk^éè^ 


0Ol«t»pl*|P||,;,._^,^^i,    ^^j^  ^ 

IWJÉmiS^^       adL  it  dil  dM 

proprili  4  tonifia  It^  vtvf.  i»iM>i  4#M«iM«- 

àtOÉtêÊÊ^    I^â  mMiÊÊiMthMMÛÊNÊÊâm 

"^  liPlOtAllil,  t,  pi^pl,  tara  dt  Ttn  dt  la 
famtUe.dta  telaatiMiix.  :.      :.:;fei.^^^^.vih»>^^ 

y«r«  data  Ita  itltatli^. 

HEUinmawi.  i.  m.  pi  Ordirt  4p  vtt«  dt 
^  oi«Mt  dtMSotUqiM».  * 

HlRUinnilIB.  1. 1  S^clf  dt  nittit  i  ^ptrvi4«t. 
HKUltNTHlQUK.  ^,  in  |  g.  YpinU^ii 

q^  dl^ltt  Itt  f  ai*.  y  's  .:; .  uV-/' .  '  i:  ,■  .•;'n.    ^ 

IllUdAmiOGÛIlTQlf.  a.  m.  Wt^tt  vtnti- 

lfl44diiS|T|i^  a.  m.  pi  Vav«  dt  taatt 

ou  4f  ififf  fim^  «Q  pi«rrt  «Il  i«d|iér»lia4a)-  lt« 
luinUritii  B^trlfiH^  Qi|  tvrli  aw^i  iMaàMAaMii* 

H^iMimUOLpO^,  a.  I.  Ftrtit  dt  h  pfàii^ 
«Uit  à»l  lra|t|td«|  ftft  l«|tiMn«iMk 
tl|]KlMm«[Ot4>0|(HIK.  tilj  dtf  9  |.  OA  i^ 

«fit. 


tll«4ltoÀlTidi.«.lto.  |L|ttitii^^|i«W«ir^1^^  td|.  dw^t  #  QilAftp- 

Yaimil  la  «tilt  d«  toat«a  nkltligiuiia,  .       lp>t|jjilÉW^Itlilfi»|  fli^fm  ^  ' 


.■.'(.. 


t^ik£MÛrnioi<0Q&A^ii&  a.  m.  wmm^ 

motiOÛaAPlUB.  ».  l  HKUdlNTUaUMSM.* 
yHIQUK.  adj.  dtf  t  l-r.  ll«M|illttai.ooû  ,^ 
Hfluiiiitiioi^iqiit ,  lliutmvtotifuatt. 
,V       tHKUii:(<THOFYll^  a,  f,  FiW  .    -,  ^^ 


«pptrttAir  à  It  toUlt  dti  alimaa. 
^UAliOGÉlBI.  a.  m.  ^  FawiUt  d*] 

Tordra  dta  tol4optérta  pt||^l»Arfa,  <   

HBUIQi.  a.  m,  Otnrt  d*i«it«M«  dt  IWrt 
d«|  oolétpièiTti,  P-  Il  t«t  «iiMl  idjttiir,  tl  it  dit 


lliUMMaUiUlU  tl  Iflr'Bui  d'oitin.  i^Vn 
trot?a  tn  Uaadt.  Ir 

ouiit  dt»  .ti|»t»  initfipMw 
helyAiwi»  mhb.  tdi^Qia  tiKdt  fÊUhàé^r 

ut  tt  wwnp«»  dfmMf  ^af*"^»  ■"!■.  ai  ma  wwaa'  apiWT- 
•tattlf .  U$  mipéHtiu,  Vh9  IhMéam* 
liWdSJ^J^^  tdi*  d«a  t,  9.  i)ia  apptffitiii 

tUliiyiSlf»*  jH  iik  il  AntliM  pMpltt  ftt 
«loBi  on  HMMM  In  ^ailllÉtt,  iBiMliÉ^ 

4»  itiM»  dti  ptHMnit*  Tii  9*t<Ar4iM. 

Wi  âm»  «fit»  (W.    '  ^:.V%»^^»''ili.^îf  ji»^{^'^i  >^:'^^ 

tUmUCXUNOSB.  a.  f,  tiM.  tt  tMt,  ^M^ 
raiit  miitiiét  t  folitktiMpt  )t  pfti^wrt»    ' 

U^taOClUTB.  a.  f.  VJpiit  d»  VMt»  dTwi 
brta  ro««  »  IMhM  II  llMM««^t  iil|i  d^tfMt  4 

lâllAQOOUl.  t4|«  il  Jl  1»  i^iiAdtt  fM 

M  ^ià  AMMI  IttlMÉABiiC  Ua  A^BAflMMMfl* 

lAlliUXmirlNi  HÉlMUinOtQ.  t.  t,  «pto- 
ohtOMai  dt  atnf  data  la  i^okM  da  VctV^^ 

INUlAiHOBi.  td|.  dtt  t  fi  «Hdll  dt  !MM 

^I^P  W  '^t  H^"  'tpp'^pi  lOPMWw  tP^  ijfwtopt»  "•♦  *• 
§M  Mk  mgÊmMÈ  dWi  mÀi^Êim  ^tt|  aWâ.  BaMUiflliia  la 

•tinMt^ -^  t  U  t|t  tMA^MtttMplIff. 
nlIlÉâflIQMaL  tl  f.  &MtaM^ 

tKiiïiJMMWIQI»:  tdik  4bp.i( 
port  à  lliétMpliolda.  ^Nùmiê  hémm 

Wb/UMimm^l  9*m  dt MiMti|lfti«^ 
tWilUiTAaOM»*  t.  ik  (MM  vil  Mtllt  dt 


iPMÎffllittlftli  a.  rititt  dt  iMMdb  do 
«tMtt  dtn»  Umtllt  tt  f  a  do  aaM.  ««»  %|  |W 

"  ^^Wil^l^P^P'^^^*^'^'^^^"      ^^'    '  ••     '  '^^^^HP^      ^WPoi^P*»W^F  p 

rlliièit  uni  a  dta  ^ntl^n  ilMliMaL 
timAaiiO«&  •*  f^  <o4d.  FiéitlM»  do  atog 
d*Bt  Im  ttviftéa  oo  l>ptiaatw  dta  Hiaoa  oi^aiii* 
(|«««2*  t£?^  l«i  ^I^Uoo  do  iMijp 

tlAÉlâOBiiUL  ab  C  thlv.  Qcdlttiito  ttopdloa. 
UmUXOÊM.  a.  A  toai.  laociitii  «Mortllt 
pr  laqoallt  la  «lijlt  tt  tooTtrilt  to  atat. 
'^tll^tftUTOSWB*  a.  I,  dili.  Mttièit  tolotiMi 
do  «tO|<     '  '*-  '*'^''' 

tlMMAa^OMqim.  tdli  «la  ^  |.  Mdd.  It  du 
do  atna  <pii  praaldt  à  Mi^iimoit ,  atloa  It^o- 
ttor  ftacooiiar.    ' 
tluildAl^(»»l«L«.  t,  t  tmk9f  »0O|t  00  por- 
Otl  tA  IMBdllMla  aOx.  laaa^fMMa  lanÉaM 
kf-^f  Doorièow  ganra  daa  tMltitid'>llibiW« 

tHbùiwuinL  1. 1 1".  MiMA««iv 

llAlll^lIriAt*  Il OMd.  t iMidlftE» do a»o| 


•^i*r 


Y^oOihvt  tl  di  It  |D«ot  éH  ««i^ 


HâMASTATiQUl 


rttéiia«oi 


dtttOftoafcpJlillw  ooa  dott  Itt  tnina^  tl^dt 
iHtimm%%  a.>k  aiM.  ai  tUf.Àpptatil 

«|aAM|Wlai*j|A||Mkl|^  ^ 

MÉmfoUl  fc  f.  itoponiM  ttlikitM^ot.' 
'^^-^-'^  èl#m  Oi  m^  miUi,  Ûàui  ^  pt  pot 

d^^WIP^  t.  f.  mM.  VtlbltiM  dt  It 
^mmh  M  pttitti  dt  vok  mVw  wtod  itor. 
tlIKII^IUUlPlQUK.  tdj.  dtt  t>  «4d.  Qol 


AiT^QAQlS*  a,  \  kkaU  fHM  «  itppori  à  llMlMaéialopit. 
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MuiImmi 


MM.      '  •. 
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4(i  4# 


v<'^  4 
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tr>>K,i- 


^éMWlII  ^  Oïl  p^fpii .  MIT  ^IMMjV 
dinil   AiiAii  (M   aarlAua   ««■■■Saâj' 


'»';<*  r- 


^P  ^9^  P]P^^ 

Ml  MMii  HIMlMBlif . 


•..■■■.'    « 


MWhf^ 


^d«  ToidM  «U»  •MHjrlM^Niét.  "V 

tUKliClllItlAB.  •.  ».   V«nii  MP  WfPfl  Wl 

4p«MI«  wm  è  lluMMiir  «<|u«iiidiMM  Im  diaio. 
W«  4t  M.  QiMlfMik.pM  éadmit  hémmM- 
m$,  MfP  dM»  U  dtnâ  k  miii^  alPti  ^n*  ton 
•4jj«ai  ^  It  «ùi ,  «o»m«  plut  i(n|n(p^è*^- 


i. 


*%{•  ^^B**^  'IP 


t]^()ViK,  •.  (  Q^aMM  4*  I»  m  «««  Mt 

i|P'  ,'Pflr  tP*  ••  P^  •HPPIP  PP  AP99IIPÇ9  ^^1M|9 


^4^f 


li^rfTïTf  Pi4»  |j^tPT<  <i»i 


iqW^  :P4<i^^  §1  «»*<» 

1p«lipâ  ophm  •«  dpmHp»«Mi  tpwPtPp  d» JMiif 
-^^-m.-J  p#»wfi*i^jj^j|p%dP# 

'P  FPwtP  PW^PPUW  -PlItT^WF  PP''*  pPWI^*PfP*  y^ 


'^f^^T^f^  fw^Wr 


miAik  Imp  lAMMÉ^vlididA  IkAaiiflMMklMIlMÉiidM 

mois,  «1  Jw  MMt  d«  4^PP  |OPr.  i^t «rPM,|> 


tWfi 


•ip. 


'<»p. 


uSL  Pi  I>  fmhiMliii  dÉBl  Itt  doa* 

"lit, 

IP^ 

t 

ufifiipmSi.  t.  m.  ]y|oiij4  4%imsNp> 


tWUIOPUtAUlIQlIE.  «dj,  dMjkf,m«d.  Q»« 
«I  fftM^  4«i  «pparUtAl  â  l'héiippliuimi».  Qœl. 

tliÂM^I^llUl  1.  f.  »«d.  içSSwWitdt  MUIf 


<k  Ippt  •Ml'*  MidroiliiMl  èl  «ïiàttti 
•#Ml|»MlP«)Uii»«it.  Î?S^T 

tHfiiOPmOCnB.  s.  I   »éd.  fUmotSfjk  ^ 
•$  U\  iff  Viiilf«Mii  rMiMin.  ^t  Dtl  PWfiiwi 

tUKMOrriSBa.  p,  «.  «44.  Cnobemont  df 


Ny.dt|p<f,4i4d.gpi 


H^OirrraiB.  •.  l  Ct««b«aiei)t  d«  «anf  Miué 
pwlp wptPWPjP i^Ptipp dNw  ^«itiMv  daiMip-; 


CSm.  •.  ».  Piéd.  tmèDttMit  df 


PPM  jiPP*  PI  WPPNP  Ppi|UéW%  ■  1  "-'■'\j;./!;f>\s.i  ,•',■.■■■'■. 

H&OliUQIK.  1. 1.  »M  df  f^i  flv  !•  M», 


p^  P'P'P*  FP*.  PP'i/PIlPfP  ♦  P" 


tiBliMtiUQiQtrt.  éli^ 


•}h 


PPl 


pf  '^  PMPPl.JpP^  .PfW'PPIP»^  ", ,  ^  ^ . . . . 
•Dkièrft  «vWPPfPP  4f  PpiPff  »  dp|ill>|Pp  fliRPPlt 

"  H*^'  If^'W^f*  Pf*  ^^l^^^  PW  ^^P^T  w  fH^  WPlfPpB# 

fot^nMtlqiM  »  t|  l^mirc  ^wtH  nu  Minff  n  de  f«^ 
Pf  .^PP'PP'PP*  ip  PWPW' ^  iW^  I 

M  Vpiv  «Pi  r«ippiMii  i%mim, 
P||l«rpf  ^pWfPipkiqfPPippplvpi' 

[Q^-  «^(Up  p  f.  Qp)s«M  fp 

jMMTfirKt 

*s  îK»  ptSnïii^      p«f*  *i  pfFNM 


..'PP^.  B*    ^R^WIfWI    fl 

'ikk  éorit  tfMi 


HtllOI^I^HlÉtR.  t.  t;  ilm  dp  «wf  PMfif ,  on, 
«liUdwtf  tfimadPtPPiM.  _,  J     ^   .   ^ 

t¥KMimiMttlQmU  f#,  dfi  1 1,  Qiii  oMOfrof 
11»^Qrrh4e.  ^n^k^mni  |>émifijirtfii». 

'"^fjjPPWiWiPNf'  pWWp  ■•!§■  PPSfIff  d4llpflt.  ■■ 
Mw  ▼fhMf  doy  I»  ^i***<»^  <<"»»  ^  ^'i^^»' 
H^MCMMIlcImiA  p.  i  tkm  jpy  jy  lui- 

Pp»'  IPPl  P^F'Py^  P*HIMP,  Wl  IMMHiPIMII  k 

dUauikMi  ^m  M  idi  4  INéiiMNl)  <i^M«  f  «iPk 


'^<y»W>P»4  j>gfiti  PI  ip  iiiHPIlliPijitfW 


«•M  rUiidrifiir  dt  l'^WPfifPUPtiiliUùffttu 
|«i  «PPl  PP  iUliffl.  ^  Oi  4il  ^'1%  IfPNPP  «  Im 
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^^•oMftMM,  il  Ha  «««Mim^'ti 

It  kimuitni Jw ,  n  yoyw  »  ^l»»»»»  4 

•d  toaobim  ttolw»wn  la 
#4biM-UriM.  Un  éerlt  «uial 

MM  tiré  aar  •••  MlfM4«« 
c     llâlMHÎAOiGaMII.  t.  r  l|i«pMli<Mi  4«  IMi| 
q«i«  Tm  f if»!  <!•  lirtr  par  9m  «alnét. 
I   .  tHiMOAi^OSOOMQQB.  a^t  ata  t  |,  Qol  • 

U^UK&Olia,  a<  M.  8oH«  iaaariMii  d*AM- 


kaa  Umm  lii  tlftHi  iOll  il  HNMrt  IT, 
^•a,i 


,  XI  MaiiiitwiiUi 
4a  «Mf  t Jil  IK*  ri4rit 


qoai  d<MI la  «OTMira ,  dilHui ,  iyfl  oo^lar  la  mii| 
|Mir  tooiai  lia  oa^rartnraa  4ti  oar|iii. 


lIÉMOtTAaU-  »  ^  SlafiuitlM  vu&Hnék  ém 
nfl  (ie«a«ioo«4a  p«r  la  nlmara* 
UltMOSTATIQfll.  a^j.  4at  a  f.  n  ii  4il  dai 


Mng  (|e«a«ioo«4a  p«r  la  pliHiara 
UltMOSTATIQfll.  a^j.  4at  I 
f«mè«lM  qui  arréiam  «  |o4riMait  Wi  l|éaiBtiii<at 


•  au 
H0mètif4  kémoMtêi^Hês.  — H  atl  aoMl  MUtanlif» 
l/n  kêmoêmtiM 
lÉMOTllô; 


tH^OTIlôai^X.  a.  m,   mià. 
aa  aaiif  dan»  la  plèvra,  «'f 

U^OVOIIB.  at<i.  (laa  a  f .  Bsfitr  é»  «afv 

tHiMUKlblK.  I.  f.  anM.  ttatation  bIm  mi 


nioini  iraiida  4a  MMf ,  qtti  aa  irti  jmr 

uriuaii^.  —  t  DU  -  M|>liioia.  faora  éaa  anfloaaa 

a'AUbaft.  «^ 

HBMVâ.  a.  M.  Mal  4a  paya,  (^oliia^)  kmai$é, 

HKNjDÉUACKI^K.  a4j.  4aa  a  f.  8a  4IÎ  4*Mia 

figura  4  MRaa  anflat  al  <waa  a4l4a. — B  aH  aniai 

•uUnianliil  ■■  T'^j).:'',  :•■' ■-  ' 

HBND6GASSTl.tAI»l.  •4}.4aii  t>  lé^ihl  ^ 

vm  <i^  «RI  «Rit  nU»lm-:^a  Mt  mi  Mil. 

tHBmocniBNi.  a.  ».  AoiliM  pavilaa  4a  la 
Sinnatla  A4aliqaa,  4aiaa|iéM.  mIor  la  aijtlM»- 


UOmm.*  a.  r,  QiMi  4i  lOaMH  4a  la  fe. 
aiiUa  4aa  anMptMvéaa. 

tHmil  mMl.«4.  «,  iiUla  ÉMMiala  4fm  ^ 
Ni  Irwiéa  aMw  If  vègéa  4a  Miiiii  W^  «i  il4»  > 
«a  ai«r|i^  iil  la  jpiaidèNi  fil  aH  M  ft«p. 
■4a  MB  kaMMlaf. 

KtCAOTAIAl.*  •.  Ml.  Bi^éia  tr»|M«t  4i  IHb 
4*Ali«i  I  49»!  lai  flmMa  rottfaa  aOÉtli^  tftkitt 


aliéia  patin  ImI^mmii  4Qittii4iflMHlivlilltlMMi 
aNNi  Mm  w$iê  yaMwiv*^!.  %  ||».^||ra  4^llKt 
4a  l*Qf4i>i  él  ^I^N4ai|  ylwfiwiMi  ém  lama 
aialialaa«   « 

UÈM-TAn.  ê,  m  Bif»4oa  da  mum  êè  h. 
ftiAtanhiBa  4oat  ob  lill  4a  ballaa  aaiiaai 

HWA1«  a.  li.  Mi.  Vali'4ia  MMiAra,  m 
klBaliMi  4k  aaÉÉM  av^  4ta  MaÉMaaa  alMlteM. 

'HW^^  AlfnimNlA.  a.  ai,  aia«.  OmuMmO- 

t«WlAa  VAJlTIAi.  a.  «i.  iiOm.  OwifiU 
4tÊ  mMtm  4a  M>toMi  al  4M4a  4a  hr^ 
«kPATAUfti.  a.  i  iM.  DMOanr  do  IMa,-^ 


î»,"^*^ 


Iulia,  d'Ampiaïui  al  #  Wipàiii  >  .ÉIMy  4i 

HKNIOGHUS.  I;  «,  IU¥iaIoii  da  pitoéiRi  4» 
g«oi«  de*  cliâlodoM.  «*f-V<Ma  doniU  4  la  aMk- 
«talUUoaiw(|iia  Too  nomoa  aiMil  Xa  0»çkif^ 

JX^M.*  ».  a».  Mania  qui  a  q»al<nia  wiaawi 
bUnoa  avaa  la  iraina,  --'  t  Oanra  da  Jif niaa  4a  là 
f«iniU«  (ie-i  o«l>f«aiith4aM«.  '  ^  .  * 

HBNNÉU^mla'RIQY}!.*  ii^.  t  H  il  4ll  i  in 
n<M«ia ,  d'nue  matiiia  «oinpiMéi  da  nanf  parllai. 

ll»<NBli.*  i  a».  I^qm  donné  an  Ainbia  4  U 
pondrl  da*  feoiUft  du  kMNMi4<       ^■■'■V'    #v^f 

ttBNNKH.*  f  V  a.  ^ln«r ,  ine<îiiimo4ér ,  :  1^ 
gaai.  <-■  Hawini I  4a.  p«rt. 'VMKjr.  ^ 

tHBNNa.*  a.  m.  ld«la  de*  Ytindalat  m  Von 
honorai!  dana  lona  lat  luuntatix  aona  la  -ll|nra 
d'un  ,b4lon  «  «v*o  nnn  «Mdn  ai  nn  annaan  4a  fer. 
l'Qr*4oa  la  iMimaat»  âUil  manacé  d*nn  dancar,  on 
U  posait  an  p«uaa*»ionk  ai  i*«aiviaii  :  tmiUk- 
fui,  U$^>*ié,  iVra»#Hni.      ^  ^7 / 
'    HBNNIN.*  a«  m.  Nom  dNina  «nHMbca  axlfa«^• 
dinaii^  4éa  Pran^iiaa  an  oninaièatia  alkla. 
V  HBimia."  V.  n.  Sa  4ii  dn  «liaval  ^nand  tt  Ml 
•on  cti  ordinaira.  H  4«jm«<  <uii^  fmvohê. 
^  HBNNiaWMBMT.*  a.  m.  Va  arl  ordinaiia  4n 
ôhaval  ;  Hruît  trawMolanl  qnHl  pixidnlt  an  oliaa- 
•anl  iW  av««  violaoaa  par  Ifi,  ff/mêux.  Ai  4«4- 

|IBNNUf«l»IUW.radi«  M  at»  dnHainant. 
(|ni  apparlliiil  an  ]IMi||anl.  ^4««m  AawiMjn^iv.' 
^.«*  tu  a*i  aniil  anWt.  Xai  M9tvM^]p$r4.  V.  OanTii^. 
lUitMOTlQUB.  t.  m.  idH  da  Unoa  J|M  ^ 
liir  toot  la»  tobiiMniiianai.  (Boiaiarl  ^~  '  ^ 
'  MINAI.*  a.  ». Bîplaa  d'inoUma nonnait  dor 
de  Prtnoa.  r.  Uanai-Voa.     .  '        .      « 


ATAUlIQinL  aiQ/dai  1 1.  «UI4.  <n  M  dit 
4aa  iMla4iat  fpd  aWiwiani  la  (Ma. 

H^ATi.  «.  ip>  OiiPi  4a  a«««laa4a  déaapodaa 
4i  li  MidUi  4w  Viiilflmwi. 

lOf ATBMFHlIAra.  i.  m^  «44.  Oll|lf«Ml«n 
4n  Mi.  T— t  AnfntntatloÉ  4i  anlimM  »  minri 

9tf  ATlQOCÎAanUQIIS.  ad),  dai  t  f .  Il  ta 
du  4i  ii  «i4  âppartiani  an  Ma  al  4  IViomao.  On 
4ii  afMl  MMMiMâr^iifiia.  f,  tUffuMiàtf Vi9«i< 

uiPA9iqiI9.^.  4ia  a  f  a«il.  Qg^^P^ 

t  juiin  ^^b»kna.  kMMa  éa  h  imBainia 

■A  I^MMift  Jm**  W  ftihl    «M^  OêêÊêÊ  kA^m/àMÊÊm  .  fta» 

Int  fit  n^oii  inn»  laa  aimany  UIMrai,  il  iSmii 
an  ^fp^m  pnnr  (toraiar  la  oondiil  «linMd«ffiif . 
~^tl«ii  A^tifioNa,  aan,  alMifia  4Hi«lda  ^m9^ 
anll^«a.^tfW«t  Ai{fNil<|na,  HlaH  mc  atnx 
9«i  aoffai|pindanl  an  Ma,«"tPViiia#  kiffktir- 
fm,  aallfg  nni  aorvaipondfnl  4  l^fiflnra  4« 
Ma.  —-fa  4n  da  aariiina  riw4JM  t  H^ipiii  4 
|n4(ir  lap  iMdadiat  dn  Ma.—  Bu  «tt  mm  tt  ail 

HWÀTIQUB.  a.  f.  Mania  ^nl  oreh  d^  laa 
lians  Iranùdat.  -^  Flanr  printanni4ra  »  aiiii  ^^M*  « 
«ni  anproolM  4a  la  niar|uarita  donida. «-«a.  f.  pi 
Fanilla  da  planta*  harbaaâa* ,  |aniiaa  an  diaijtn 
4t  IQiraa  radiaaiii*  "T    : 

nfeiTimiB  xoA  iM^  *.  tK  WÊmÊ^:* 
HtPAtiqim  nu  lAimNa  a.  t.  kkmiapu 

i^^riii  4  Mlr  toaa^la  i  ^nW  amploia  ooaMii^nl- 

nèralrayii  «o*uiaii^na.  Q»  la  imMin  ««iil  Mm 

"  '«a.  "■^-    .     '       ' 

TIQUII  BCHUtll  a,  ^  r.  Odtm. 

HBPATMlli  iBlH^Mim        r<  HiMtoriTMa 


iiiaii|it«t  iè1|<lllU«Ma«^M,  '  ^''''■': 

tMTAVtMIKAfW  il  it^Om  Ml  >'oaanr#| 
Éiiilit  lÉi  aili'ilii  A  lik: 

jnlifonrnl4alliinM^Hi>4tMi,^!htHé 

tinÉPATQomAfinqini.  i*  in  1 1.  CMit». 
twRtSwiqpg^ijI.  àij^|.  y  «  i«pr 

tMN^ItmiOini.  a.  «.  Oalnl  fd  déitil  U» 


i  1 


■laflia  ai  la  nmiilMi  4n  M^ 
V»AtC»mA14l.  a.  ft  Hatnia  4«  M*  tel  n 

Ml  na»  Vm^Ê^m.(^  -w— v-»*  ^ 

^wàflmm^rAiii.  i.  r.  AttHiitnttoiiii 

ifmkyOÊCahL  a.  ».  (MM ^  4ivinatl  par 

MPAToiocMm  i;  1^  ttviiMtiiiii  mim^ 

tmHt^KbilbinL  a^M»  a  «.  Qnl  a^. 
aaiM  l%Mii«aanBii,  I^MMbu  A^i48a*Mwi/«ii#, 

tliiBA^iimAiJi,  i.  t  mklimSki^ 
aliéniioM  fiMillM  Ail*.  ^i{ 


iniPATIBAQtB.  I'  f.  in44.  iHin  Mpall^  i 

pmviani  dVma  afHaiion  dn  Ma. 

tH^ATlBBUÉlQDB.  ad).  4»  a  f,  «n^.  Qni 
«ppartiani,  «ni  a^  ralaitr  4  fMpallriMa.  ' 

niBFATiaATlON  IHI  KUMON.  *.  f.;pa4lk 
Pav«liali|nM  imlwonaira  lora^nHl  fia  aréplla  plna 
»nn»  li  pRiailon  daa  doifta,  al  ^uHi  a*l  datann 
fanna  al  jMiMM  aomma  la-  ^> 

tllÉFATIi||K..a.  f.  païk.  Biai  4i  manmaa  4an« 


■MMpa  4aa  tnnlMairwAl^MaÉ.  i^f^s^' 

n^^Zl.^^^   ^^^'^^^T?       ^^^*^'r^  '^^Tï** 

^WAtOTOia.  a.  ai.  Inhlwiiiiirt  |wé|ii  4  U 

I^SmIUSob.  a.  f.  DMiiill^Mi;^ 

tTwdiaiini  a«|il)Ni  •iili4lii^  Mi«      V**' 

tiWAitmiiiioini.  ^f^  «  r  <H  •  ««p* 

tNAl^ATSlTOÙmiKir»,  anat^niwKw 
i|ii.fanlanM4<a»ant  4i  la  diWiiUon  4«  Ma. 
WMPtliro.  a.  f.  pi.  Iliaa  faV»  aélébrali, 

tlOTHBStlTIL  a.  i  i«nf  4*  iMri  pidetânié 

HÉPIAIA  a.  »;  <li«Pi  i^Hilil  ^1Wr« 

4ai  lénklonl^M.  ^.;,       t-  'T"]^ 

HINAUTni.  a,  »,  |d.  Tl^  41ii|ii»i  Aa 

I\w4y  i»l^iip4n|ftpafiin  ..  ^^ 

timiltlllBB^  «.  %  iP44.  »i»Miaèi|  kiiaaala.  ^ 
WKnktgmU».  a4).  4a*  a  |.  l^iièMiM 
HBfTAOONi.  ¥|).  4aa  a j.  r,fm<|oii.    > 
MBFrAOïniIB,  a.  f.  Bona-divM«ii  4a  alaaia 

4a  pMiiaa,  4o«Ui.iiiir  a  *api  piiifla. 
NBI9aMbIDB.  a.  t  4ldact.  DltMon  dHinf 

«iKiaa an  mmm.  «n  aaptlèn» parda  dW.aàota.  '" 
UWTAIUJIOII.  a.  a».  Ontram  a«»poaé  d« 

niriJÉ*  4lÉlni£uÉaa  mk  Êâmk  \xMm»tm 

^  nWAllÉflli.  «dMW^  f  tittér.  ano.  Q  la 
4ii 4» ^m^màii^m taiina «at n^ tant  »*aiiTa«. 

#^^«  A  ^w^w  •^%^»B*  •  •%  ^  ^^ vw^^^m  v^Hwp  vppi  ^^B^^ 


HtoATITB.  a.  i  Plarfa.nréaiiHi»  Vy><'i*^  4a 
U  oonl*nr  4n  Ma.  —  »é4.  iftamwaHon  dn  Ma. 


m  oni  «#aa|4  ii»iiin.  ^ 

HBlTAiaULAIlLi.  ad).  <N||^i.jM  «  ^ 

IWTAM^^l;  »»n  ft>jy^»iiiiil  ailx_ 

tMf^mTmr^MWBt  a,  m  fwia^nniédl-' 
ai»anl  analan»  dana  l^nal  on.MMi  antrar  4o 
la  iéiaMa,  4i  li  Hllnnria ,  da  la  0Mii  4a  la  co^ 
kwMMfi,  4i  H  aira»  4a  l>Qoai*  al  4a  k  «li*»»  ' - 
da  iMMd*.  '       ■  '' 

dl):  d«i  a  |.  n  aa  dH  4>Hna 
pl»nla  «ni  a/iipi  MdUaa. 

^•lCAiaj|QTI^&  a.  1^  Qin««  4i  lliMMf  4a 
Qlllin,  44n|la  Miaiapiliofiiu      '  ''« 

HUJ.  a,  A  ti  dh  IW  annMil  (!•' 
l'ai!»»  <|ni  tanfenaait  *api  Tilla*  prlnalpalal 

■.'•-•■  ■  .    .  .'. 
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•  -^If-^  f 
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*'  w  /  . 


4«  ^iÉNi|l!ii> 


mm  mÊpm 

mkm  mm  et  lAiMÉfi  piMwi»       ;  ^ 

f tinAGIJUIIfôir*  1,  m  mm  €mt  mnm 
>|BIJ^4M|I  (TMB),  «4 1  mik  9«  411  4*WM 
1 1^  f  I9<Wi  4>M|i  ^ttf  «fV  AliPt  ^oi***  4*»i 

'«hai«l|^  ««MMiffèl  fNtr  t1i4AM  è  HMciiile,  ^li  k 
44Unf  4m  Pf Imnm  4*Aî4<mié. 

cl«  1Iio4m  fi  <«r  )t  M(i«l  Qittan'^^tÛii  Ml 

tHttACUuH,  «.  «;  ftorH  4«  Whim  4Mt 

w«f«i!?  «irtSP* '"*"*«•'  r,oit^f. 
imuSum.  %,\i^vmmm^      «m* 

Mftat<— Oui  i;iftr4«  l#t  HiMM  •!,  !•  Oifoiii  — 

Hl^tâirr^*  %  m^  OIB«i«r  4\«n  |«rlii^«  4wM 
iWplÔI  ««I  4«  Mr«^  •«  iHA»  4n  M«''M<ii|4M 
'«NIU  mIiIImi  4«  i^eHfw  U  fiHirff  >  4f  MKU«r 

fto«r  iti^f<n«iV4«M  )«t  «4f4inoiU9è  4i  «o<iv««u«» 
ÙMm ,  •!«*  m  «çni  of4UMi^<i|M«kt'  «n  «MiAiif  4« 
p\ti/%^  ^  m  4m  h9r0^t*  <f<vMff.-<<-t8^  (UmUi 

-^  '^  ^'^    «fllM  ^  «KlU  IM  «ont 
l«  |mmÙ,  et  oik  Î^^ISTIm^ 

i^n^.  t.  m 


•.  f.  Tiiilli  |lii|it  fti  ^  pôim  4»  (M  l^l  M  MMM  M'Mi  4ll  lÉWiiMIim*  «Mttra 


il 


mpii  ▲  iauvmmm:%  t  êom  4«|ii»iè 


trop  4t  flvftoili  «V  If  Mfi» 

SSiflM"!^ 

iTamiM  «Met,  v^  hUr  f9ib  iiSi/ifwt  fi    miiii  ▲  ioimjM.  u  «ium|m 

>MWfffUMI,«^|W>4pf  tllfWWIniM»  fil^li  ^  Wl   ||MUM|4MMMIItMflfVMlntlilMMl 
il  mPHM  fpM  M  HtMlMMI  MHMt  »  f  t  ^W  MMÉIflIt 

•  aii  âii  irfwwo,  mIIm  4mi<  to  Mflf  it 


II 


il* 

^^M     f^^^^^^V    M"^^'^     ^B^^^MI^B   ^^^^Bw  ^HK^^^^m^HP^t     ^^^W^M 

«^w  JT^WBWWt    ^i^Wl^l     ^^^^Wfwv    ^^^*WV»  J^^^H*     •^W 

^ntf  '  Aài^^^     Anft^tf^w  A^f  ^^^^11^  jL^^i  4M^tf^^ 
Wf  ^^^l^Bf  W   •  f^fWW»  «W  ^1^    W|f    V|^^^    W* 

f»  Atrlf ,  Il  MHHM  fifv  mati.  ^  Qi  dU^ 


I  J|III»«P«>   ««   «WMWW*««  •  '— M*   4biW%^ 

A  Aiviéi  jb  Jb  wift  j^iw  làfif  iNif «ipf» 

iy«r  iMItM  tOriM  4f  MWMH  fMMT  NTStf* 

U  loi  Mt  Mftvé  nfjIPt  mfm  Mil  If  «M  4«iiwiH 


4f  fcfaipwÉhian,  Mfi  |f|  AmiN  4f  lM|«fUt 


Hun  A 


4|MailM«fMN. 
«OM*' 


KlflYUn.  f,  fi  IfoM  f»*Qn  àaau0 
k  ii/Mmn  piMlM  qui  nrînMI  l^iitritli  poi*. 
•M  4m  ilM|i,  iftllM  (|iM  l«  plyWfitM,  If  Mn- 


»  •«•»J 


-> 


ptrvlMidiif  m  |f«r  4  A«ff  4iM|Miri«ft  4i|  MMi 
Miet  MiU|4e|0M«iMifi|ff«l4niilt  <f«4« 
^•rf««ir  A  ^|mH|im  4teiiti4 
KBMw  I  US*  f4|  «  tmtfêfVf  mÊfêéi  I  ékfvMR^ 

IMI  Ml  mWI  Mr  llkMt* ,  Wjprh  |m  a^rfr  mkuiUi 
j^tBr.  iMl^^^  t  ffïMff  Iflllll^ 

HKR»  À  1AI*AI«  t.  i  l>|iA«i  4t  iHlfti^««i 
w«4l  à  fMéif  ;  •«  4oi»f  o»  Ml  4«  Mm*  liAMt. 

muni  MA,  •,  f.  nm»  4>îiy|ni<ÉiO  4» 

^SSia  À  (UmM,  1.  r  lYffi  <pV»n  4<m»« 

^  !??L^  cmil;»  i,  *  |Mli^»»  4fMt  * 

If  4fM«l«)f«  d*BuroM.        ^>  »  i^  ^^ 

UIlBIl  A  QÀlllAir.  I.  imUÉF  Ib  titai. 
Hmikiff  «fi  pfoH  «iw  If  Imr4  4m  mb«  |  tl 
^^  0tMàWÊ  à  «on^  Im  Mioiw, 

4«Mtt  À  CHAIVUT,  Qf  IIIM«  nCMAIItE 

k  f,  IIm»  4fMi4  tu  Itfmifr,  dont  on  enplok, 

HIRll  À  CiUl^ff(f|1|pil  f*  f«  ?I««H  tm- 
mH  4«  k  li»<tNyif  <ii;4f  ItXH-HoMJifM  » 
MU  ««  Ml  un  ùi^f  |iMif»îl|  ffmf  ««t  Um 
tooa  k  Qfif  â«  JNm»  4  (iA(i»y>f|>ir  U«f|iiîi»  du 

^Wi^^^ï^WBW  ^^  *  ^*  ^^^«  ^^^Mi\  W%  9^  ^^iK^^f  ^iW  ^(WlffW^  ^'^^WW 

-     W  4»:iaiiMr  4o«i  k«  Mkt  MltM. 
i;  cIDlQint  1. 1  iRfn  f«>Mi  4qmi» 


nWW'A  liQCrmAlfGUL  ê.  t  Hdl  4<lm« 
I  4W|p4f^  «1  4Nm  lAnAM  F;  «ifit  4 

lonai  A  ^iinRum,  1. 1  Mâiit  tfiMit, 

^knm yk  Êmt  rt4kf ,  qui  «roli  d«M  kt  marik, 
fi  4Mit  «I  fcit  iM  potMirt  Hfwmatoiw. 

Html  A  FÉTB.  t.  f,  L^fiéiR*  r.  Owm. 

maBB  A  JAUNIH.  «,  f,  r  IkfM. 

imiBIt  A  u  WVPvtM,  É.  $i  9^  «tut. 

fWl»*f.    '•^■'■"■^'^  .'  •  'V,    .^ 

HuiBi  A  LA  mniB  lUTim  •,  r,  #x 

OdinMrfaif*'  ;  ■;  .  ■■ ■•*'.  "■■  ■  ■  ■  ( 

HKiM  A  lA  FdrVKl  a,  1^  ifrN  4e  pknte 
4f  Qf^Miii  t  MMt  Mmbkb)#  an  fAratain ,  t r  que 
l*te  MI4  fi|  iakâw  ihéifoffif  4hii1m  iÎTm 

muiH  A  tA  ntciiE  •.;.  ifoiîf  <|«Wdo»o« 

•É  ^MM  •nmdtoaeM. 

4Mi  A  l«An\  •.  f.  PUiiM  (|al  «roh  f  i  bord 
4t  k  iifr|M»1Mkiiik  #  i  an  Anikitm,  «t  qik  Vm 
«vfiî  yhiBW  à  iWfMmtor  k  kit  dM  mmfrieM. 


HBIUNR  A  Ul  MOVQttS.  •»  f  Hom  quitta 

|immi«»Ih74m,'^^"'^:*; 

inraS  Al«i4  f AHAI/fSIE.  %^t  IT  PaiiHvtti, 

.mm  A  VAlAIGMiK.  •.  K  CW  k  «Ame 

V^l^l  ^^HW  ^f^^   T^Wl   "IB^Wi^^Wf  ^^^B^^^WV^  *w^W^^^^* 

'  «ViiiaAlAiHnii.AVMi^nutiqi, 
A  VAiiiAaiiMWii«<  •«  f  r,  TtM^ 

U  TAU»,  AtX  àOUCItRS, 
Dt)  niABUC  ».  f.  f .  Pomii  âmmft* 
9IIUP  A  U  TlUNITt  •.  i  r;^f«imu. 

''  llilWlI^^lfiATnilt  «,  H  Hllii»  ^«1  rM< 
flÉAIf  iMfikMqi  4  k  4Mil-4<hllMi,  à  l%«««ption 

fM  tM  kvUkt  t(MM    «MlfMtM  4Vm  tapèM   d» 

lOIMAlilÂQIimAISiai.  •.  f.  MmiI«  viT»c« 
dont  kl  iffhiM  iwglmn  M»  N«f«  «o«MM  v«lk« 
d«  k  lUMMf  )  «Nul  pnnr  cak  qu*^  k  nomme 

WMMM  A  im^OUSf;  «  e  nnni*  #»  Sldnh 
IHiMtMBf  nrnpr*  à  fikMr  ki  nkArM. , 
innUUI  A  MOW,  •.  I.  Wk  kwk,     ^  ^   ^ 
innilS  A  boUTQN.  a.  Tt^  k  paftWuo 

^BMSAiaiDYiaiin*t]ti(^  a.  f.  Nom 
«4^  4aNMia  à  l>Aiink  al  à  k  fduqraf  •ooaaaanr 

IlilUnt  A  P^^mi^.  a.  IL^om  4o»»4^^A  i'iit^ 
àuÊâ  kt  ImAIm  aoBt  IkuMlMa. 


AltfMk 


mm  A  ntii^c  i  ^  u  wmks 

miUNI  A  OÛAtm  iHNta.  a;  f .  lf<uRi  d«  U 
IkMTaUAiv  à  fewUa»  d«  bum  ,    ^     ;        ^ 

'  •.  .  *  •  •     •        .  •    ' 
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tsÉRÉSiOLOOUl.  t.  Ml  A«kBr  fBl  dtcH  ob 

^RBI  .Bl  ^Wb«*  ^WW^  BW  ^^'B^II^  '^^BV  IHB^I^B^BI^ 

tHÉRâON.  t*  M.  TBBfk  taiiullqii  i  |«iOB, 
MÎlraAnMtllIlOèBM»  .  M|1lt^\«T 

HERlTlCrai  t.  i  QBtBUd^BM  piBBotiikB 
oppotk  4 k^  iiHibiBqBtt  tJMiitBà  IWtr. 

I^WicMt.  P^BBOiiliM  AdMhÎMM  #Bpii  «^^^^    - 


KH  ^P^^W    ^B  ^Bl    ^P^B^^^^  ^"Wi  ^^^B  ^Wb  ^^^^^W^^^m    ^^^HBBB 

|Bi  #MlN;-«»Ol«f  d*BB  tB  fBi  b\  pM  MMOrt 

dt^HMira.  a  «^BiSèt  BoMMt  ttBB  MèrtM»  tMB 


liMtBBt,  ttm  c^MBidAniioB.  ftmttmk  jpbbiib,AInv, 

■BBrrtt  Atllii.  fUfbBlBko^;^''--^-  :■''■'-■■"■'■'' -'^ 
UÈREuliBRfllE.  t.  «L  0«bib  dIttMMM  4t 

l>Mdrt  dM  toKoplèit^»        /^,    V      >v 
HÉBÉTMt  «.  ilitMBB  dtti^i^Biêtk  (fidditii 

•BCttABttMQl  fuCt  tB  BiiBi  4  T 

HÉRÉUCTAIBB.  •#.  «M  • 

droil  dt      ^ 


••rwwWWrW».  ■••MPI 


\y  QbI  niM 


—  Qitf  Vbb  IMBI  dt  Mt  BdlM. 

MÉrAiTAIRBMXNT.  «et.  Ite  droit  d^èrd* 

dllé,  MB  INlOtt  dViBt  tBOtM^BB. 

iimÉDrvÉ.  t.  t  Oioii  dt  iBBimkB  bbt  k 


\BBt  ptnkdM.BkM 
it-^HiriiMt.— * 

IIIBWH  ^fti 
^tjfm  k  ibI  • 


t^ÉRÉUaL  t.  ».  Ih^dMBMk  BiBj^kfi» lui 
HllBtni  •«  M.  pL^oM  dTBB  oïdMdt  ftii. 


dtfMdndM 


KBROOiaU».Mdfti  kki 
tuiègt  dintlgiii  litikBdt, 

l53RlM5lEi.RS|BrMdtpkBMdrAiMilq>i. 

HiBieaflm.  M.  a  Bt  m^  jp»i  .BytB  dt. 


Ob  dit  tBMl  INmi 
EÉRIOOTOBlE  0.  i 

«M  iMlkM  dt  dtM^  d^M  tikB 

MriMwdtSMk. 
IBÉRIUNL  t.  ft  6tM0  dt 

k  Mw  I  JiklioBt 

^t.A.lM  ^ 

dBftBM 


«d  M 


ïll^^^ 


«-iferl 


iNllD^dA 
d0Btkt< 

dt  pokit 
pivo^QB 

^VI^OB 


flM^MNt 


1^ 


/ 


« 


\ 


^    .  . 


^s 


.J_j. L. 


\ 


i 


Qb 


• 


^tirtiasai,  am.*  m.  «•  ait  a^  îArtfe  ait 


irtimumuT.*». ».  a^im at»  mOi  v»i 
8«  #pm,  ^  pMj^i  a«^  «I  a«»  «^«ff». 

MU  «Qllif«i%t  at  iMi'  aM»>s^plinM)l»  il  fcd 

doollMdfWll  «MU  fkMN  •«  kvItWMMNMt 

«•ttitai||iiiMb^V«<M«f«^      fMMiH 

«k  poi»l«l  a»  fir#  |MM(Mt  |Nff  It  »Ui«K 

pii^t  ÛA  «^  KÉt,  ««à  iponM  dw^Olit,  fMp 

ar^tiîkt»  «Mfté  |Mtr  k  a«^M«  a»  potAMt  et  4^ 


(ÉfarMuM'i 


um  éMl  I  kmiuÉiihi  jk  k\aoi# 
4MM)-t|f|aAM«  ctiy  ^  k  M,l 


k  ■>irikiiy>&i  <k^tolMU'(ta  défein,  a^Hk  à 


4t  ■aV^Ufatk» 

^fMutf.  çiki  qui  a  k  <lr«il  a*'  i6«A%  aèât  lo«l« 
•«  wi,Mil  ptMlmt  «»  o«rt«k  kn^,  ~ 


WtUrmAJKMl^  t.  m.  8oM»  dt  vip^  «k 


ai««>aib4k;tt^ 


k  k  loi .  M  diMMaé  èi%t4c«t«i  pN  4t  8éUtk>  m  Alwiini.  ^  ^^^^^^  ™ 


i^^. 


ooMik  atM  liiwtiliMka,  ^  vi  ttt  itMlifwm     tRIlUUmni  IL  C  fKlMikf#«>|liî«f«4« 
HM  a»  ktkkMT  cprk  ta  noct,  on  iftk  k  H-  rwèrt  ém  «MMMkcotyMdcnéa.         #?^  ^  V 
t<>k<kpa*k»ftftwp<wir«>ikitiufci)i,4^tw     tlinLIUat.TIlLia  s.  «.^^MttKiiMHI  iii 
f|ii  «iMi  ^tkt  |i  k  MkbtitMka,  klk  «|  tto»-  '^•kfM)  k  piwkl  (Mnl  •»  «Miik^'MM». 


^tM  ^  «M  i— atal  aaiiy^^ft  povr  «tqlr  IW» 
«iî^MMlka  dtttk—  dk  lliénaiH,  H  fiii,  «•< 
cottumatt,  «t  oUigt,  étm  k  imi^  «imé 
air  llnttitvtÎMig  at  mtittMr  «tt  Itei'  «vtc  ka 

•dki  ^^  rtçoit»  ait  ••!■•  4a  l%4KU|f  gmiMi 
IMiMki  ma  «alajM  atait  apy^^nak^  I  k 
akima  4t  k  kt  ntatllitr-'  tntMntf  <Mi  A« 
lIlMikir  aiiacl  q«i  atait  «U  dktgaé  par  ««  tkn 
AfÉtkltHiki  an  avall  eo«iér4  k  4Koh,-o« 


IIBIIS91CHI 


OB 


Oaaiit  a*  abo- 


^iiBnmaa4^^av!^q^^  ..  ^^^^^P^^,      ^    ^^"^   ^■^^▼^f     tÏ^   -■■p^^^ 

kkkik  ««i  ^««ll  anit  k»  kièii. 

HÉiissoiaaL*  a.  t  g»e^  aa 

iw  ai,c(kTaa» 

an 


«alaHti 
Umiliilk»i"^  tjPW'kiM'if»  «aM^  aa  tcosva 


voir  ^  «omiiili  aM-ci  k  tHwlalipa  jktbm 


aiiia  II  aifia  k  lana  iffwfittt  da  waatpiOtmtâ, 
almi,par  aallantkon»  éal  f >kw<  diTdtr luii 
kki^kr»  oiklai  4oMkt  aaita  yalké>  «ék  afwt  k 
aièk  aa  aaki  i  ^  tt  <loii  muiMp,  aail  api^ 
r^Y1||t«M  ^  k  ana-ianioi^  j^ÊanfÂ  o«  <|«1l  ait 

immI:  aa  dit  |(artioaiikaijt»t>  ^ 

i^lkdàvoi,  "" 


♦  a»  liÂ  ^« 
'  r  HlUttaBINll.*  a.  «.  HMk  «li  iMiMA 

w^^w  ^^^^^^^^^^Wl  ^pwP  B^^^^^a^a% 

pc«k  fti  k^aait  ka  9$m  «I  k|  fa<Éra«t|*^lp 

SDBH^JlChK'  ai  Vk»  'Bkaii  tMWHBk  9W 
WaAdtk^lk.kà^kkédkika. Hto^M^fa 

«iM  aaa  i«i«ai  aa^MN. -- â  «  lik^a  ^ 

U  il  a  v4aii  di  «MAk«  à  4«(« 

et 

TAIlCit»*.  t  SoaatMMMilétei 
%ttiiijr  M  âMUÉR 

^-      ^^^^^^^     ^f^^^^^   ^H^^^^^^K     ^^^^^^^^^^^^^k      ^^^_    ^K^k       ^^k&|2^am 

iIm  imnhi»  «i  Ji  jkàMi^ab  «ai|jiè<t»  étmms4^ 
ian>  -^  ftaat  jMltpikti  ami  icii«  nattàiMk 

«aMb  ftl  aMwèdi  tpt  ^km  tl  am  draina  d^M 


dNîÀ  ipHnea  k  MM  m> 
«^  im^aà  aa  i«l,è^  kiNtit  kdvÀ,  akMll 

tani  ka  anatvaa  «  da  ttMaadtv  an  tidna  %  ai  an  an 
aapi  ya  dkvl^Wgtr  ^riupyÉ/ A  kriiixa-i; 
^kHMkeéon  4lScM«  caki  «li  a  kit  ta*  aacap- 
laliQAaK^raaiaonkcita  da  ndridités-t^Mr  <t 

M&l  at  ahapkàaaM,  oVkèdiw,  aaaal'^À^qpitt 
to«a  Kkiièta  afkitaétMba,  fl^^  ain  taiM  par 
coméinint  dt  tipataa  Ut  aàttaa  àii  d<kint  «  <pMtnd 
■dtaa  alka  aaitawMpM  k^akw  dia  VttM  dont 
a  t  MiUr  •  tiilk^»  ««M  fit»  né  korn  «m- 
ikfa.  a  dM^I  «k  tiwaaMicwi  dt  calia  ^  U 

oaM|al4a  par  fèat  «ivil»  ta  «akd  fti«  ^  dikM 
Mit 


«tt  atdoaàakn»  a*  a  kH  «onMatar  k 
ttaipar  «»  iB^rantifaf  kit  aaa»  k  lattpa  «t  dttt 
kl  tktktt  HtataiiiUa  par  W  loi,  «t  «M,  par 
aataa  prktiitip»!  aVai  «k  dMM  k  «*•  aa  tt  \id- 

Mi^  wMttBMMMoà  dt  k  5Mkat' ojk'kiata  «uai  k 


att'tatiyniki  -^«tM  lA  jCn  W^ 
«  takti  ^  t  «t  pH^^éf»  «tatkii#^4  k^ 


0DISMB.  k.  M.  kéd.«kiÉk|i  •« 
inilatmi  da  data  «axaa  aai  o»  ta«l  ÉiHiJd».  ^ 
BEKlUniRODITS.  s.  n.  CilvP  <|«^^^ 
ppM  airoir  Wi  deux  ac&aa.  -^  H  an  aasai  ad^tW. 
JmmÊt  Aarwydrtvdftr — >  Wt.  S«  «Ht  d«a  Mn 
q«à  raâAraMnt  ka  oragtf  daa  dNff  «vua;  k. 
ÉMtil  «4  ka  kaaiÀiica.  ^^0  m  pr«»d  aaki  ad^o 
dtaaaaM.  AmMAi  èaftH^Uièi^Mikè  k/. 

Ha  daCHavamt  at  wAjfoBotk.  .<■ 

Jm'w?Swiu'^  <î«~ a» ^ï^*&!^ 

«AMUHlàllME.  s.^f :  m^^  ^tid  A  dau 
tkaayi  tapikianait  Minarva  ai  Blafac««: 

tKIJLlIBnCWqL  %,  t  a>mt«lkti«B^  oa  «Mai 
d^ktika  «ai  attatiM  d«  k  uMua  dt  Taii^ 

tÙâlnni  a.  k.  mj\h.  Mob  tMbaia" 


« 


'f^*- 


po^it  à  iM>lat  mm  à\Mohn, 

«    iaHMÉjÉS.  a.  t  |L  Fkea  m  hm 

da  Mirattra  Hirwêt ,  OmU  k  pjjo- 
,  an  Bknk,  at  attirait,  fia  Cràit,  ^« 
y  nytikiU  kw  awîkfaa  à  tabk«  ^tatg* 
^  aVkaarrtkà  A^Umi»  à  Balb^rkki  al  4  Utim», 


mmurau  «.  C  Ua  komt^  aoo«t«|  ta 
M  à  k  fMln  aiMiM;'^''  -  ^'^'^'  *  \  -'  ^'^'-  ^*'^^-  ■ 

nmmibxmjm^oi. m^  d^v^  St M%, 

l*tit  da  dtaoB^Hr  k .  ftai  atot  dW  a«Mr  dina 
ka  aMUkta  dt  «kkitfk.  --  Sa'dit  «kui  d>ui« 
«àtkaiiiiiiirapot»  txpli^pMr  ITÉcÉrktir*  SaiBt«. 
^  n  aa  dit  axofa  da  k  ttktaa  dk  kia|aw»  »?» 
tMatMMMa  aatràik -^  Il  aat  anaii  atlÉOt  Atkf  kaai< 
«k>Xlirtirtiia>tMi 

^taMlNSllL.  a.  aa.  mC  Dk»  daa  tiKciH» 
Saxtaa,  ^  TW  aantendait  ttaa  Hafosk.  '^ 

tllEIÛltftAGIJl&  a.  aa.  ai^  Sttt»t  da  Mer- 


■•V     r 


taaMBiBl^  rSaiiàtra- ka  dlkia^lkaM  dn  taato- 

^^^    if  ■* — •*— ^ —  ^--.^i.1- — »-l —    >  i>-->3  1,  ■»  j 

^airi  ^.  4hva|i|HtitF  wpaapanvswt  ai^niaiau^ 


I. 


k  BtMttrinB.  ^"*  Ite»  JBkitfar  4kt  ttrttt  ^k  aai 
MMMBaik*— Bâ  BiHiaBi  dOtBB  tta  waiaaM  wai  doit 
kkkit  a^PBi  fttBdt  tttttnJBB»  «B  dit  mi  ^aH 

Mt  tktaitttt  dtawMBl'k  ttat  dMRàhar  t  Btt 
pMHa  atktywft  kk  «tt  pokta. 
UDUtlÉML  a.  t  Hoat  d>tM 


tlBlklfflkWm.a.m.B^yt^.Sia«BidiMawtBWi 

«tdarAtp^air  «BTBttHkBt'lMaa^^/"'  .  -         A 

loadin»  «b  tenu,  tai/t  pi.^  dkait 

«n  la^na  «Baïa^a .  w  aana  wm«Rv«'  %i«bk>  ' 

imiiBl  a.  aa.  pi  Noaa  a\m  §«««•  da'  ttlC 

^ft^tWiBt  M  toi;ikBdi><a  avtt  laa  «daa». 

a.  n.  SlalBt  aB' kntt  ^  filM» . 

dkt  kaait  liwwtit>  —  t^yilu  n^a» 

et  lltrtam,  «Mtaaa  iBl«rp«kt  tn 


r 


a.  itkHa  dk^TO 


diadipiktt. 


Winei^ 


dtt^>rd(a 


ftiati 


UK^MtriQlIB.  ^.  aaa  1 1.  9a  dtt  dt  caj|iii 
a  tappoN  il  la  iHfcBititBitB  dit  «aiiiMA  «t  dt  k 


ktk  4  k  ^fcfcapkk  *" 

b^M^^MH^B  ^^M^^^â^^^^B.  0^^^^  gu^  ^  ^^^A  ^^^^  ^r^^\^i^aaa^ 

et  >dii  da  a^i|i tatB>  tB  Bwtawatk  d>M^  Mtraa<a 

a»  d>WM  aBitBa  di  Ikwtra.      >    '      \  ,  ^* 

iimitnQVBMBirr.  yini  «uiB.  iHS&»^ 

«a   *  • 


<».'• 


■~>*' 


V 
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i^»'^• 
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f. 
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>îf^ 
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70e  "^  HER  .   . 

(:*Mt-à-dire ,  d«  m  propre  «fttUrc  par  1«  moyen 
(iu  fea.  —  Par  exteniion ,  m  dit  <U  toat  YtiMeau 
fermé  avac  aoio. 

UERMHA.IVPOCaA.TE.  •..m.  myth.  Statua  da 
Mercare  «t  d'Harpocratie  aar  ane  raéme  basa. 

HRRMIN.  a.  m.  Oeara  de  plante»  de  la  fa- 
loille  dea  labiâea.  £Uea  aont  atomacbiqiiea  at  pru- 
pre»  i  ranimer  lea  eapriu.  —  Kapèce  d«  coquiille 
uuÏTalTa^.  • 

^HERMINE,  a.  f.  Petit  qiiadrnpède  blanc ,  dont 
le  p6U  .eat  trés^ln ,  «t  q«i  a  le  bout  de  la  qnene 
noir-  -^  Genre  d'animaux  quadrupèdes  de  l'ordre 
dea  camaaaiera,  qdiae  rapprochent  dca  martraj}. 

f  FMirruro  qui  rit  foriuée  da  la  dépouille  de 

rberuiial.  —  (iOqaille  qn«  l'on  nomme  ana«i  Cdfic 
tapitaine.  —  L'yne  des  deua  rourrurea  du  blaaon. 
'  l^s  dues  dé  Brtla^n*  potiaient  d hermine. 

UEEMINI&,  EE.  ailj.  t  art  vét..  Se  dit  d'une 
baaane  tacheta  de  noir.  —  blaa.  Se  dit  dei  pièces 
•lont  la  fond  est  moucbeté  de  noir.  //  jH)vte  de 
gMeulêS  à  ta  croix  /terminée. 

HERMINEITR.  a.  f.  f.  RrmiiIbttr. 

HERMINIE.  a.  f.  Genre  d'ÎDaectea  dr  ioi^ra 
dea  hyméooptèrfis. 

HERMINIUIH.  s  m.  Sorte  de  pbnte  ;  l'ophryde 
inonorchide.  —  Division  de  plantes  qu'on  a  é'ta- 
Ijlie  daiu  le^enre  elléborine. 

IIERMINITE.  s.  f.  Diminutif  d'hertnine.  ^ 
blas.  Fond  blanc  avec  des  taches  noires,  et  mé- 
langé de  rouge  dans  chaque  tachev  nuire.  ' 

HEKMINIUM.  s.  ni.  Nom  doùné  par  Linnée 
à  l'ophride  k  une  seule  bulbe. 
.  iHEaMIONES.  s?ra.  pi.  Anciens  peuples  de  la 
Pomrranie. 

HERMITAGE.  a.  m.   r.  Ermltaoe. 

HERMITE.  ».  m.  K  Ermitb. 
tHERMITHRA.  s.  f.  myih.  Statue  composée  de 
Mercure  et  de  Mithra. 

tHERMOCHÉMIE.  s.  f.  myth.  Nom  que^l'on 
donnait'à  l'Egypte  ,  parce  que  c'était*la  patrie  de 
Mel^are,  surhouuné  Hennés. 

tHERMOCOPlDES.  .<».  m.  pi.  Nom  par  lequel  on 
'désignaient  ceux  qui  mutilaient  les  bennes  ou 
buttes  de  Mercure  y  placés  dans  les  carrefoui^s. 

HERMODACÏE,  ou,  HERMOpATE.  s.  f. 
Espèce  de  plante  dont  U  fleur  est  assez  sembla- 
ble à  celle  de  l'iris.  Sa  racine  eat  bulbeuse,  et 
purge  doucement  la  pituite. 
tHKRMODE.  s.  m.  raytïi.  Dieu  qu'adoraient. les 
nnciens  peuples  du  nord. 

HERMOGÉNIENS.  s.  m-  pi.  Anciens  sectairrs 
chrélinns,  vers  le  deuxième  siècle. 
"  HERMOGLYPHE.  s.  m.  Graveur  d'inscriptions 
sur  le  marbre  et  l'airain. 

tHERMONTHITE.  adj.  m.  myth.  Surnom  de 
.lupiter,  comme  ayant  un  temple  à  Uermonthis, 
en  Egypte. 

tHERMOSIRIS.  a.  f.  pi.  myth.  Statue  d'Osiiis 
et  de  Mercure,  sur  laquelle  on  voit  les  attributs 
de  ces  deux  divinités. 

tHERMULES.  s.  m.  pi.  Deux  petites  statues  de 
Mercure,  placées  à  Rome  dans  le  clique,  aux 
barrières ,  devant  l'endroit  d'où  les  chevaux  par- 
taient ,  et  Ruxqucls  était  tendue  une  corde  ou  une 
chaîne  pour  les  empêcher  de  partir  avant  le  signal. 

HERNANDIER.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  laurinéés. 

HERNIAIRE.*  adj.  de»  a  g.  Se  dit  d'un  chi- 
rnrgien  qui  s'attache  -particulièrement  à  la  cure 
des  hernies,  de»,  descente».  Cfiirurgien  herniaire. 
—  Se.  dit  apsai  de  ce  qui  a  rapport  aux  hernies. 
.9rtc  herniaire.  Bandage  herniaire.  Incommodité 
herniaire. 

HERNIAIRE,  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  amarantuïdes.  V.  Herkioi.e. 

tHERNICIENS.  s.  f.  pi.  Anciens  peuple»  qui 
habitaient  nue  partie  de  Tltalia. 


HEP 


HÏJINIE.*  a.  f.  Soita  de  maladie  on  d'inooin- 
modité  qui  conaiste  «n  une  deaoente  de  bovaux , 
causée  par  la  rupture  du  péritoine.  —  Hernie  om- 
ùilicnle,  celle  qui  aa  manifeate  k  l'ombilic.  — > 
Hernie  cruixtie ,  celle  qui  parait  au  pli  Uela  cutsae, 
le  long  des  vaisseaux  cruraux.  —  Hernie  ingui- 
nale, celle  qui  parait  dans  le  pli  de  l'aine.  Il  y  a 
d'autrea  hernies  dont  lea  onvi-agea  de  médecine 
seuls  doirent  faire  mention;  noua  y  renvoyons. 
tHERNIÉ,  NIÉE.*  adj.  chir!  Se  dit  dea  pterUes 
déplacées  qnl  forment  la  liemia. 

HERNIER.  »i  m.  mar.  Moreean  de  boia  rempli 
de  rroua ,  dana  leaquela  on  paaaa  lea  bouta  de  ligna 
qui  formant  les  braucbea  d'araignée  d'une  tebte. 

HEaNtEUX,  El'SE  *  adJ,  A/Taolé ,  incumnodè 
d'nne  hernie  ou  desoeuie.  vieux. 

HERNIOLE.*  a.  f.  F^pice  de  plante  du  genre 
des  renouéea,  famille  dea  amaraiitoïdea.  On  la 
nomma  ansai  Turquelte  ou  Heràe  du  Tuix  ;  et  on 
la  regarde  comme  trea-bonne  contre  les  herniea. 
tH£R NIQUES.  *  s.  m.  pi.  Anciena  pennies  qui 
habitaient  nn«  partie  de  l'Italie:  ^ 

ÙERNUl'ES.*  a.  m.  pî.  Sectaires  chrétlena 
réuni»  en  société  religieuse. 

IlÉRO.*  a.  m.nSom  de  deux  eapèces  de  paptl» 
lona.  —  Papillon  satyre. 

UÉRODIAS.  s.  m.  Le  grand  héron  d' Amérique. 
tHÉRODIEN.  s.  m.  Partisan  dIHérode. 

vHÉRODIENS.  s.  ra.  pi.  Anciens  aectairea  ches 
les  Juifs ,  qni  existaient  du  fempa  de  Jéana-Chriat. 

UÉRODIONS.  a.  m.  pi.  Famill«  d'oiseaux  de 
l'ordre  des  échaasiers. 

HÉROlCITÉ.  a.  f.  Caractère  de  ce  ^Qi  est  hé- 
roïque, y.  Hrroïsmr. 

HÉROl-COMIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  tient  de 
rhéroïque  et  du  comiqne.  —Il  se  dit  dea  poëmea 
et  d'autres,  ouvrage»  d'esprit,  /.e  Lutrifi  est  un 
poè'nie  héivî- comique.  On  connaît  peu  de  poèmes 
héroï-comiques. 

HÉROIDE.  a.  f.  t  Petit  poëme  écrit  en  vera 
alexandrins  et  en  forme  de  lettre,  où  l'autettr 
fait  parl^  un  personnage  agité  de  quelque  pas- 
sion. —  T  L'une  des  trois  fêles  que  l'on  célébrait  à 
Delphes  ton.»  lerf'neuf  «n». 

HÉROÏFIER  V.  a.  Mettre  au  rang  des  héros. 
<«>  HÉROiVrK,  ÉE.  part,  peu  usité. 

HÉROlNE.  s.  f.  Femme  courageuse ,  et  qni  a  de 
l'élévation  et  de  la  noblesse  dans  les  sentiments, 
dans  la  conduite  et  dans  les  actions.' 
.  HÉROÏQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  appartient  an 
héros.  Fertu  héroïque.  Action,  sentiments  fié  roi' 
qiies.  —  Se  dit  d'une  poésie  noble  et  élevée.  La 
poésie  héroïque.  —  Poërne  héroïque ,  poème  épi- 
que. —  \  Poëme  héroïque,  myth.  Figure  allégo- 
rique, habillée  avec  la  magnificence  royale,  ayant- 
un  maintien  grave,  une  guirlande  de  laurier  snr 
la  tétf!,  une  trompette. à  la  main  droite,  et  dans 
la  gaudie  un  rouleau  qui  porte  ces  mots  :  Mes 
chants^f  consacrent  à  de  grandes  choses.  —  ^ers 
héroïques,  vers  alexandrins  on  de  douze  syllabes. 
-*-Temps  héroïques,  où  vivaient  les  anciens  héros , 
et  dont  l'histoire  est  mêlée  de  fables;  -  t  ou  ^ge 
héroïque  ou  fabuleux ,  âge  où  les  héros ,  nommés 
j)ar  les  poètes  enfants  des  dieux,  sont  supposés 
«voir  vécu.  —  méd.  Se  dit  de  certains  remèdes 
dont  les  effets  sont  prompts  et  vigoureux, 

HÉROÏQUEMENT,  adv.  D'une  manière  héroï- 
que, avec  héroïsme.  Il  agit  héroïquement. 

HÉROÏSME,  s.  m.  Ce  qui  est  propre  et  parti- 
culier au  héros,  et  qui  en  fait  le  caractère.  — 
Grandeur  d'âme,  magnanimité..  —  t  myth.  Figure 
allégorique  ,-80us  les  traits  d'un  jeune  homme  qui 
a  un  maintien  grave,  et  qui  ne  parait  point  épou- 
vanté k  l'aspect  des  orages  et  des  tempêtes.  — 
t  Espère  de  déification  qui  consittait  »  entourer 
chcK  les  anciens,  les  tombeaux  des  héros  d*un 
bois  sacré ,  près  duquel  se  trouvait  un  autel  qu'on 
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allait ,  k  dea  temps  marqués ,  arroser  de  libations 
et  charger  de  pi^nta. 

HÉRON.*  a.  iii«^j|i^»èc«  de  jpund  oiaean  qui  a 
le  beo  fort  lonif ,  laa  Jaoihaa  fort  haotea,  et  qui 
vit  de  poiasoni  -«>  Genre  d'oiaeaux  de  l'ordre  des 
échassieia,  famille  daa  hérodlona.  —  Masse  de 
héfxnt ,  umàÊ  ou  bouquet  de  plnmea  de  la  queue 
du  héron. 

HÉRONNEAU.*  s.  m.  Petit  héron,  on  le  petit 
d'nh  héron. 

UÉRONNER.*  T.  n.  fauc.  Voler  le  héron,  faire 
ponrsuivre  le  héron. 

HÉRONNIER,  1ÈRE.*  adj..#nc.  Faucon  héron- 
Vt/ar/calni  qni  eat  dreaaé  k  la  chaaae  dn  héron. 7- 
Oiseau  heYonnier,  celui  qui  eat  sec,  vite,  at  anssi 
peu  chargé  de  graiaaa  qae  1«  héiToil.  -p-  ftmil. 
CulsM  lUronnlèrt,  aèche ,  ruda  «t  niai|rt.  — Femme 
hénmniire,  maigre  et  sèoht,  ^  40!  a  Las  hanche! 
fort  hantea*. 

HÉROS.^  .s.  m.  Selon  la  ftibla,  a«  dlaait  da 
cens  qnt  Ton  Croyait  nés  d'on  diea  on  d'nne 
déeaae,  et  d'ana*p«rsonn«  mortejle.  Q*  Ita  nom- 
mait anaai  Ùemf-Jieus.  HercuU,  JckUU ,  tnée , 
étaient  des  héros.  —  Chet  lea  anoicfna ,  a«  disait  de 
ceux  qni,  par  une  grande  valehr,  ae  dlatlnguaient 
dea  antres  hommes  ;  et  c'est  dana  ce  iena  qu'un 
nomme,  Ué-os,  les  guerriers  qni  périrent  an.  aiége 
de  Troie.  —  Celni  qni  s'est  distlngné  à  la  guerre 
par  de  grandea  actiona.  —  (Iblni  qni  en  quelque 
occasion  a  donné  des  marques ,  on  d'nne  .grande 
fierté,  on  d'une  grande  noblaase  d'âme.-— Onerrier 
d'nne  valeur  extraordinaire.  —  IMncipal.  person- 
nage d'an  poème.  Achille  est,  le  héros  de  F  Iliade, 
—fam.  Principal  personnage  qui  figure  dana  un  ■ 
événement.  —>  Dans  le  m^me  cas,  Un  tel  est  le 
héros  de  tel  homme,  on  Fbilà  mon  héros,  c'est  lui 
que  cet  homme  admire  et  loue  en  tonte  occasion  ; 
c'est  celui  que  j'aime  et  dont  je  reconnais  tont  le 
mérite.  —  Nom  d'un  papillon  dinrne. 

HERPAÎLLES.*  s.  f.  pi.  vén.  Troupe  de  biches 
et  de  fiions. 

HERPE.*  s.  f.  t  Lisse  en  hois  repoti^bée  et 
sculptée  qu'on  met  à  la  gtdbre  d'un  Taiss^u.  — 
Là  herpe  de  plat  ùonf,  est  la  coUpe  d'uÉe  lisse  au 
haut  des  côtés  dn  bâtiment. — Bois'^^ taillés  en 
balustre.  K.  HtRpl.t.  « 

HERPÉ^ÉE.  adj.  KHinioori.      / 
tHERPÉDITANIENS.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples 
de  la  Mauritanie  Tingitane. 

t  HERPÈS.  s.«n.  méd.  Ulcère  de  la  peau,  dartre, 
phlegmasie  vésiculeuse. 

HERPES  MARINES,  s.  f.  pi.  Richesse»  que  lu 
mer  tire  de  son  sein^  et  jette  sur  les  c6tes. 

HERPF^TE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  crois- 
sent k  la  Nouvelle-Hollande.~ 

HERPÉTIQUE,  adj.  des  a  g.  méd.  Qui  est  d«- 
la  natufe  de  l'herpès ,  qui  est  dartrenx. 

HERPÉTOGRAPHE.  s.  ra.  HRRPÉlT>LOGIE. 
s.  f.  ,  et  leurs  dérivés,  f^.  ERr£TOGRAi>in ,  EarÉ- 
TOLOoiR,  et  leurs  dérivés. 

HERPÉTOTHÈRES.  s.  m.  pi.  Genre  d'oiseaux 
de  la  famille  des  accipitrins. 

HERPURE.  s.  f.   F.  Hériooturi. 

4IERQUE.*  s. 'f.  RAteau  de  fer  à  l'usage  des 
charbonniers. 

HERRÉRIE.'s.  f.  Sorte  d'arbrisseau  dn  Pérou  , 
de  la  famille  des  asparagoides. 

HERSAGE,*  s.  m.  Action,  manière  de  herser. 
-«-EffetHe  cette  action.         ^f 

HERSCHELL.*  ».  m.  Nom  d'nne  planète  qui' 
porte  le  nom  de  celui  qui  l'a  décunveite. 

HERSE.*»,  f.  Instniment  de  labour  qui  a  d'un 
cAté  divers  rangs  de  dents ,  lesqnelle»,  étant  tour- 
nées vei-s  la  terre,  servent  A  recouvrir  les  grains 
nouvellement  semés.  —  On  se  sert  de  la  herse 
pour  rompre  les  mottes  d'une  terre  labourée. 
On  n'a  pas  encore  passé  la  herse  sur  ce  champ. — 
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Espèce  de  friUe  oa  de  treillis  k  grosses  pointes 
de  boia  oo  de  fer,  qui  est  ordinairement  placée 
entrt  lé  j^oat-lèvia  et  la  porte  d'une  ville,  d'un 
chAteau ,  pour  eu  défendre  l'entrée,  et  qui  sô^ lèire 
on  s'abat  selon  les  occasions. —  Dans  les  é|(lises, 
sorte  de  chandelier  Aiit  en  triangle ,  et  anr  les 
pointes  duquel  oti  met  des  cierges.  —  tblaa.  Gou- 
liase  on  porte-coalisfe  que  l'on  met  aux  entrées 
des  portes  des  Tilles  et  plaoes  foHes.  •—  Grand 
chAasif  fQr  leqael  on  étend  las  peaox  destinées  à 
faire  la  pttrohemln.  —  BarrlJta  A  pointes  de  fer 
darint  lea  nMlsona. — Sorte  d'angin  qui  a  la  forme 
d'ane  herse  Iratuire.  — >  Machine  de  spectacle  |pr 
laquelle  on  place  des  lampions.  —  Instroment 
seuiblable  A  une  nerse,  auquel  un  attache  des 
betafil  on  un  cheval  qui  le  traînent  sur  le  sable  A 
la  haase  mer ,  pour  en  faire  sortir  le  poisson.  — 
pi.  Travées  de  bois  avec  des  pointes  de  fer  pocr 
rendre  difficile  la  osarche  des  troupes.  —  Utnet 
de  Im  croupe»  plAcaa  de  boia  qui  ne  eroiaeat  dana 
la  charpente  d'on  paTillon  carré.  —  mar.  Dfox 

iordes  qoi  servent  A  attacher  lea  ponlles. — Hêr$e, 
enre  de  plantée  de  la  famille  des  mtacéea. — Sorte 
de  poisson  do  NU. 

HRRSÉ,  âE.  adj.  blas.  8t  dit  d'an  chAtean  re- 
présenté avec  omi  heraa.  ii  pt/rtr  des  gueules  an 
chdtemu  herti  de  sahle." —  t  Se  dit  anasi ,  dana  le 
Ulason ,  d'one  porte  qni  a  sa  coalisai  abattu.  — 
tParticipe  paasé  do  verbe  Herser. 

HERSEMENT.*  a.  m.  Action  de  herser. /mm  us. 

HERSER.*  V.  a.  Paaserla  herse  dans  no  champ 
jioar  y  couvrir  les  grains  qa'on  j  a  semés ,  on 
pour  rompre  les  mottjBS  d'one  terre  laboorée.  On 
n'a  pas  kersé  ce  champ.  ■«  Haasé,  ijt,  part.    < 

HERStUR.*  s.  m.  Celui  qoi  herse  un  champ 
ou  one  terre  labourée. 

HERSILUÈRES.*  s.  f.  pi.  mar.  Pièces  de  bois 
courbes  qoi  fermeot  les  deux  extrémités  d'un 
b&timent, 

HERSILLON.*  s.  m.  Planche  longue ,  hérlasée 
de  pointes,  poor  arrêter  l'ennemi. 

fHERTHA.  s.  f.  myth.  Ancienne  divinité  des 
Germains ,  dont  la  statne  était  placée  snr  an  cha* 
riot  couvert  ^  dans  un  bois  appelé  Castttm  nemus. 
Elle  avait  i  son  service  un  prêtre  qui  possédait 
seul  le  privilège  de  l'aborder.  An  rapport  de  Tacite, 
cette  déesse  ^lorsqu'elle  désirait  se  promener,  le 
éisait  à  son  piètre,  qni  ne  manquait  pas  d'en  faire 
part  à  la  nation.  Alors  on  attelait  deux  géojsaes 
à  son  char,  et  on  la  pforaeiuiit  de  tous  cÂtés.  Le 
peuple,  pendsnt  ce  temps,  se  livrsit  aux. plaisirs 
et  à  la  bonne  chère.  Quand  la  déesse  témoignait^ 
par  quelque  signe,  de  vouloir  s'en  retonrner,  le' 
prêtre  la  ramenait  dans  son  bocage.  Plusieurs 
prétendent  que  c'était  la  Terre  qne  les  Germains 
révéraient  sons  ce  nom. 

tHÉRULES.  s.  m.  pi.  nntiq.  Peuples  germains 
qui  renversèrent  l'empire  de  Rome. 

tHERYANl.  s.  m.  relat.  Manteau  militaire  dont 
on  revêt  par  honneur  certaines  personnes  de 
marque  oo  des  ambassadeurs,  en  Turquie. 

tHERYE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  d'nne  langue 
ancienne  on  d'un  idiome  do.  pays  des  Dalmates. 

HERYILLER.  s.  m.  Grsnd-mattre  des' eaux  et 
forêts  dans  la  campagnr.  mii  usité, 

HESGHASTE.  s.  m.  Moine  contemplatif  qui 
ne  fait  floe  prier.  V.  HAatcbastbs. 

HESÇHE.  s.  f.  Planche  qui  garantit  les  objets 
contrM^e  frottement  des  roues. 

UÉitCATES.  s.  m.  pi.  Anciens  sectaires  qoi 
croyaient  parvenir  à  la  perfectionen  se  donnant 
(les  ébloniasements  A  force  de  tournoyer,  «t  qni 
lestftient  dans  nne  perpétoelle  oisiveté,  et  une 
profonde  solitude.  F.  HisTcsASTas. 
.   HÂSICHASTIQUE.  s.  f.  V.  IlésTOBA^riQua. 

HÉSITANT,  ANTE.  adj.  Qui  ^te.  peu  us. 
—  Hésitant.  tParticipe  présent  du  rerbe  Hésiter. 
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t  HÉSITANTS,  s.  f.    pi.  Sectaires  do  sixième 
siècle  qui  n'avaient  aucune  doctrine  fixe. 

HÉSrrATION.  s.  f.  Incertitude  dans  l'éuon- 
ciation,  daUa  les  pensées,  dans  les  mouvements 
du  corps. 

HÉSITER.  V.  n.  Rester  en  suspens  sur  le  parti , 
sur  la  résolotion  qu'on  doit  prendre,  fai  long- 
temps hésité  à  te  faire  cette  confidence.  —  Être  em- 
barrassé è  parler,  è  exprimer  ce  qne  l'on  veut 
dire.  //  rf avait  pas  hien  appris  ion  sermon,  il 
Itésita  dès  te  commeneeifunt .  Lapt\isence  de  j  juges 
le  fit  hésiter  sur  ce  au  il  ûvmt  à  dire. 

HESPER,  ou  TESPEjU.  %.  m.  Nom  qnel'on  donne 
quelquefois  A  la  planète  de  Vénus ,  lorsqu'un  la 
voit  le  soir.  y.  Hasréans.  - 

HESPÉRANTHB.  s.  f.  Genre  de  plantes  établi 
apx  dépena  des  ixies. 

HKSPERIDÉES.  adj.  et  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  A  flenraiiermaphroditea. 

HESPÉRIDES.  a.  m.  pi.  THbo^  d'insectes  de 
l'ordre  Jes  lépidoptères.  —  t  s.  f.  pi.  Petites- flties 
d'Hesper,  selon  la  Lble. 

^lESPÉRIDIE.  s.  f.  Sorte  de  fruit  qni  est  pro- 
pre au  genre  dea  citronniers. 

fHESPÉRIDINE.  s.  f.  chim.  Substance  ^extraite 
de  pinsienra  plantes  hespéridées. 

HESPÉRIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  lépidoptères.  —  f  Snrnom  de  l'Italie  et  de 
l'Espagne.  —  t  Symbole  de  médailles  qui  désigne 
lltalie  et  l'Espagne. 

tHESPÉRIENS.  s.  m.  pi.  Peuples  qni  habitaient 
une  partie  de  l'Afrique. 

HESPÉRIS.  s.^  m.  Sorte  de  plante  odorant^  des 
anciens.  —  La  julienne  des  jardins. 

tHESPÉRUS.  s.  m.  myth.  L'un  des  fils  d'Atlas, 
qui  se  rendit  recoromandable  par  sa  jostice  et  sa 
bonté.  Étant  un  jour  monté  augommet  du  mont 
Atlas  pour  observer  les  astres ,  il  fut  tont4'COup 
emporté  par  un  vent  impétueux.  Le  peuple  ifecon- 
naissant  consacra  son  nom ,  en  le  donnanit  A  la 
plus  brillante  des  planètes,  la  même  qne  la  Yénns-, 
qui  soit  le  coucher  du  soleil.  V.  Haspan. 

HESTIÉES.  s.  f.  pi.  r).  Esxréas. 

HESTOUDEAU.  s.  m.  Se  disait  ancienitiement 
d'un  poulet  destiné  A  être  chaponné.  ' 

tHEStJS.  s.  m.  Divinité  des  Gaulois,  One  l'on 
dit  être  leur  dieu  des  Combats.  C'est  par  l'eflusion 
du  sang  humain  qu'ils  croyaient  l'honorer.  Leur 
barbare  superstition  allait  quelquefois  ju^n'à  lui 
sacrifier  lenra  femmes  et  leurs  enfants  poini  se  le 
rendre  favorable.  On  le  représentait  nu,  dan^ 
l'attitude  de  frapper  avec  nne  hache  on  une  serpe, 
ou  de  couper  le  gui. 

HÉSTCHASTES.  s.  m.  pi.  Moines  grecs  qni 
restaient  tranquilles  dans  une  perpétuelle  oisiveté. 
r.  HAaicATBs.  b 

HÉSTCHASTIQUE.  s.  f.  Mélopée  AÀ  anciens 
Grecs ,  qui  était  propre  k  calmer  les  passions. 

tlIÉSTCHIODES.  s.  f.  pi.  myth.  Prêtresses  de.« 
Euménides  on  Furies ,  dont  le  nom  avalit  proba- 
blement la  même  origine. 

HÉTAÏRE,  s.  f.  Mot  qne  certains  archéologues 
modernes  ont  substitué  A  celui  dkCourtimne,t\m , 
en  raison  du  sens  que  nous  lui  a\tachons,  ne  leur 
a  pas  panr  rendre  exactement  ce  qu'on  entendait 
par  cea  sortes  .de  femmes  chei  les  Grecs 

tHÉTÉRA.  s.  f.  prié  adjectiv.  mjtb.  ISnraom 
de  Yénna  Fandémoa,  signifiant,  Courtisa 
tHÉTÉRADEIiPHE.  adj.  des  a  g.  path 
de  la  formation  de  deux  sexes  dont  l'un 
complètement  développé,  y.  HaaiiArHaonisMK. 

HÉTÉRANDRE.  s.  f.  Genre  de  plantei^  aqua- 
tiques de  PAmérique  Septentrionale. 

HÉTÉRANTHERE.  s.  f.  Plante  aquatique  de 
la  famille  des  pontédères. 

tHÉTÉKICES.  s.  m.  pi.  antiq.  Nom  d'un  corps 
de  cavalerie  sons  Alexandre-le-Grand ,  qne\run 
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rej^ardalt  comme  les  compagnons  'et  les  amis  de 
ce  prince. 

tHÉTÉRIDIEN  adj.  m.  myth.  Épithèle  donné  à 
Jupiter  invoqué  par  les  Argonautes ,  comme  guide 
et  protecteur  de  leurs  entreprise!. 

tHÉTÉRIEN.  sdj.  m.  myih.  Surnom  de  Jupiter 
adoré  par  les  citoyens  de  la  même  dècurje 

HÉTÉROBR ANCHES  s.  m.  pi.  FamiUe  de 
mollusques  acéphales  et  nus. 

HÉTÉROBRANCHET.  s.  m.  Sorte  de  poisBou  ' 
du  genre  de  silures  de  Linnée. 

HÉTÉR(H:1'RE.  s.  ra.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  coléoptères.  , 

HÉrtROCLITE.  stlj.  des  a  g.  H  ae  dit  de  ce 
qui  s'écarte  des  règles  communei  de  l'Analogie, 
grammaticale.  ~fig  Se  dit  des  personnes  qui  ont 
quelqne  chose  d'inégulier  et  de  biaarre  dans  l'hu- 
meur,  dana  la  conduite.  — Se  dit  des  choses  pro- 
pres k  ces  personnes.  Conduite ,.  action  hétéfpclite. 
Humeur  hététvclite.  — $e  dit  ansst  des  choses  qui 
s'ÎL'artent  des  règles  ordinaires  de  l'art.  Bâtiment 
hffe'roclite.  Peintures  hétén>tlites.  - 

HÉIÉROCUTE  s.  m.  Genre  d^)Ueaux  plurai 
pèdes  de  l'ordre  des  gsllinacés. 

HÉTÉR()COI«IK.  s.  r.  Genre  de  plantes  de  la 
famiUe  dea  cinsroréplisles. 

IIÉTÉROCRANIK.  «.  f,  méà.  Migraine,  peu 
usité:  V.  HéHicalniK 

fHÉTÉJlOCRlNIR.  v  f  i>ath.  Altération  de» 
produits  sécrétés  dnns  Irconnrale  animale. 

HÉTÉRODACTYLFS.  «  m.  pi.  Famille  d'oi-1 
seaux  grimpeurs ,  teli  que  les  coucous ,  lea  anis  , 
les  barbus ,  etc. 

HÉl'ÉRODKRMES.  s.  m  pi.  Famille  de  rep. 
tiles  de  l'ordre  des  ophidicnii. 

HÉTÉRODON.  s.  m.  Genre  de  serpents  sépsré 
des  couleuvres.  —  C'est  aUssi  le  nom  d'un  sous- 
genre  de  dauphins. 

HÉl'ÉRODONTE.  s.  m.  Sous  genre  introduit 
parmi  les  sqnalen. 

HÉTÉRODOXE,  adj.  des  a  g.  Qbi  est  contraire 
^aux   sentiments  adoptes  dans  la  religion  catho- 
lique.— Opposé  k  Orthodoxe.  Opinion  hétérodoxe. 
— 11  est  aussi  substantif.  Un  hétérodi)xe. 

HÉI'ERODOXIE.  s.  f.  Opposition  mnx  senti- 
tiraents  re<;ns  dans  la  religion  cstholiqne.  On  ne 
saurait  nier  C hétérodoxie  de  cette  proposition.  — 
Opposé  A  '  Orthodoxie. 

HÉTÉRODROME.  adj.  des  a  g.  Se  dit  d'un 
levier  dont  le  point  d'appui  est  entre  le  poids  et 
la  puissance.  Levier  héférodrome. — On  le  nomme 
aussi  Levier  du  premier  genre. 

HÉTÉROGÈNE,  adj.  dès  a  g.  Qui  est  de  dif- 
férente nature.  Corps  composé  de  paities  hétéro- 
gènes.— Jig.  Se  dit  d'ime  assemblée  dont  le.*  mem- 
bres varient  d'opinions.  CeNv  assemblée  est  com- 
posée et  éléments  hétérogènes.  —  gramm.  Noms 
hétérogènes,  qni  sont  d'un  genre  au  singulier,  et 
d'un  antre  genre  an  pluriel.  —  méc.  Se  dit  dcn 
corps  dont  la  densité  n'est  pas  égale  partout.  Les 
parties  de  cette  mécanique  sont  hétérogènes.  -^ 
méd.  Se  dit  de  la  qnalité  des  humeurs  du  corps 
humain  ,  différente  de  celle  qu'elles  doivent  avoir 
dans  l'état  de  santé.  Humeurs  hétérogènes. 

HÉTÉROGÉNÉn'É.  s.  f.  Qualité,  état  de  ce 
qni  est  hétérogène,  r.  HBTéaocAifl. 

HÉTÉROGNATE.  s.  m.  Glonlou  qui  mâche 
des  deux  côtés.  (Boiste.)  inusité. 

HÉTÉROGTNES.  s.  f.  pi.  Famille  d'insecte» 
de  l'ordre  des  hyménoptères. 

tHÉTÉROlDE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  de  certaines 
plantes  irrégulières  dans  lenrs  parties. — t  s.  f.  pi. 
Nom  d'une  division  de  plantes  irrégnlières. 

tHÉTÉROMALE ,  ou  HKTÉROMUSCHALE.  s. 
m.  antiq.  Habit  d'esclave  dont  l'étoffe  n'avait  du 
poil  qne  d'nn  cAté. 

HETÉROMËRES.  s.  ra.  pi.   Section  d'insectrs 
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lie  l'ordra  Jm  culroptèrM,  à  einq  trtioUs  •ax 
liirset  Rotérieuri ,  «t  qoatre  anx  poctériflurs. 

HÉTÉROMOHPHE.  s.  f.  Genre  de  pUnlen  de 
U  faïuille  des  sjnanthénUMi. — tadj.  des  a  g.  raiêd. 
(^)ui  est  d'one  (orme  Taiiée,  dUTérente. 
^  HÉTÉROMORPHES.  s.  m.  pi.  bist.  nai.  Épon- 
gfK ,  coraliiiies ,  infasoirea,  etc. 

HÉTÉROMTS.  •.  m.  V.  Hamstcb. 
tHÉTÉROPLASIE.  s.    f.  Pioduciion   des  sub- 
.-1  lances  aans  analogue  dans  I  econoiuie  animale. 

HÉTÉROPHTLLE.  adj.  des  a  g.  Il  se  dit  des 
plantes  dont  les  feuilles  ne  sont  pas  toutes  seiu- 
iilalile*. 

lil^;réRQPODE.  8.  iD.  Genre  d'aranéides.  — 
Nom  d'une  sorte  d'oisenu  de  proie. 

H^.tÉROPO0E8.  s.  ni.  pi.  Classe  d'inaeclfs 
«lout  les  pieds  Tarieni  pour  le  nombre. 

liàTI^.ROPOGON.  H.  m.  Gfmx  de  plantes  de 
1,1  famille  des  graminées. 

tHÉ'l'ÉROPOZnE.  s.  f.  Fj»pèce  de  phosphate  , 
.•«iibstance  propre  k  former  un  diamant. 

HftTI^.ROPIÈRe.  s.  m.  Sorte  de  papillodhle 
I  ordre  des  hémiptères,  dit  Estropié. 

IH^ritROPTERKS.  s.  m.  pi.  Claaae  d'inseetrs 
<|iii  comprend  deux-  fauiilles  d'hémipicrea. 

I  m^.TERORKXIK.  s.  f.  DépraTationdel'a^tit. 

—  î  Deuxième  genre  dei  gastroses  d'Alibcrt. 
lll^.ritROSGlKniS    H.   m.  pi.  gèogr.  Nom  que 

I  iMi  <^>onc  aux  habitants  des  Zones  tempérées, 
<|iii  à  midi  ont  leur  ombre  de  cA>é  différent,  sa- 
viiir  :  Les  habitants  de  la  Zone  tempérée  septrn- 
iiionnle,  du  cAté  du  nord;  et  ceux  de  la  Zone 
ifinpérée  ,  du  cAlé  du  midi 

HÉTl^.KOSOME^.  s.  m.  pi.  J^mille  d'oiteaux^ 
ilr  In  division  des  ihorachicjues. 

HUTI^.ROSPERMES.  s.  f  pi.  Genre  de  plantes 
(\\ù  oroissentdans  la  Nouvelle-Espagne  et  an  p(*rou. 

HKTÉROSTÉGK  v  f  Plante  d'Amérique  qui 
u\'M  nn.i  cultivée  en  Europe. 

lIKn^ROTOME.  adj.  de»  a  g.  bot.  Il  se  dit 
(l'une  corolle  ou  d'un  calice  dont  les' divisions 
sont  dissemblables.  ^ 

HÉTÉROUSIENS.s.  m.  pL  Sectaires  arieffn^oi 
soutenaient  que  Dieu  était  d'une  autre  substance 
'|ue  son  père. 

HÉTÉKOZOAIRES,  s.  ni.  pi.  N.)m  proposé 
ponr  designer  la  clas.se  de»  reptile."». 

HE-TEU.  .s.  m.  Plante  de  la  Chine,  dont  la 
llcur  est  vioîetle  et  noire. 

.    IIET-GINE.  H.  m.  Sorte  de  plante  légumineuse 
«jui  cioîi  HU  Sénégal  ;  le  sophore. 

IIETK'-H.  s.  m.  Racine  d'Amérique  ,  espèce  de 
lave  que  l'on  peu»  manger;  igname,  patate. 

HETMAN,  ou  HKri\L\]NiN.  s.  m.  Titre  de 
•  lignite  chez  les  (Josaque.s. 

HÊTRE.*  a.  m.  Grand  arbre,  des  fovèr.s ,  qui 
]ii-oduit  une  soi'te  de  fruit-  qu'un  noniiiie  Faine. 
-— Geure  de  piaules  de  la  famille  des  aiiicutacécs. 
Huche  de  hêtre.  A  l'ombre  (/es  hêtres.  —  f  mylh. 
Ai))re  consacré  à  Jupiter,  et  dont  la  feuille  sert 
.1  orner  ses  autels  dan»  de  graudcs  solennités. 

llEll  !  Interjection  qui  exprime  l'admiration. 
//(■//.'  htu!  exprime  le  doute,  une  pensée  secrette, 
'Ml  .supplée  au  défaut  de  la  pensée.  —  s.  m.  niar. 
l'.'ilinieut  plat  de  3oo  tonneaux,'"' qui  n'a  qu'un 
iii.'i?  et  une  voile.  '     , 

IIKUCII.  s.  m.  Sorte  de  poisson  du  genre  des 
.■ialmoties. 

IfEUCHÈRE.  s.  f.  Geure  de  plantes  de  la  fa- 
mille dés  saxjfragécs.  . 

IIHUDRIR.  V.  a.  et  n.  Laisner  gâter,   vieux. 

HEUR.  s.  m.  Bonne  fortune.  —  11  n'e.sl  plu» 
<r«sajîe  que  dans  cette  phrase  proverbiale  :  //  n'y 
(t  qu'heur  et  malheur  dans  ce  monde,  le  hasard 
.seul  décide  de  la  plupart  des  choses  de  ce  monde. 

—  //  il  plus  d'heur  que  de  science,  il  est  plus  heu- 
rt u.v  qij'liabilc. 


HEU 


HEU 


HEURE. 


a.  f.  La  Tingt-qnâtriAne  {Mrlk  du  l/T(Ntr0ar^ ah  f^'ffii/rv,rbeure propice,  favorable, 
jour  natorel,  divisée  en   aoiftanle  minatea.  Unt  ^•— Vi^lrv />om/ «u/'e/ ik  AAifM/e / être  mtitre  de  sou 


heure,  UM  demi-luure.  J'aime  à  vous  entretenir 
un  quart  d^heure.  —  Les  vingt  •  quatre  heurea  du 
jour  naturel  ont  été  divisieea  en  deux  parties 
égalée  de  douae  heurea  chacune,  l'une  depnia 
midi  jusqu'à  minuit,  et  l'autre  depuis  minuit  jus- 
qu'à midi.  C'est  dana  ce  sens  que  l'on  dit  ^  Une 
heure  après  midi.  Je  me  suis  levé  à  quatre  heures 
du  matin.  Je  me  suii  couché  à  huit  heures  du  soir. 
—  A  deux  heureê  de  nuit,  deux  henren  aprèe  \k 
coucher  du  soleil. — Â  deux  heures  de  jour,  deux 
heures  aprèa  lé  lever  du  soleil.  •—  En  style  de 


temps. -—£«  quart  d'heure' de  Habetais,  mauvais 
moment  à  paaaer;  dh:onatanee  où  se  trouvait 
Rahelals  quand  il  fallait  compter  dans  les  anber- 
g4tP  «t  qu'il  n'avait  pas  de  quoi  payer  sa  dépense. 
—  //  n'a  pas  une  heure  à  lui,  il  n'a  paa  de  temps 
dont  il  puisée  disposer.  ^—  Prendre  quelqu'un  à 
l'heure  ,  l'occuper  a  quelque  ouvrage ,  et  le  payer 
tadt  par  heure.  —  J'ai  vu  l'heure  que...,  j'ai  vu  le 
moment  que...  -^  Je  n'ai  point  d'argéilt  pour 
l'hettre,  pour  le  présent.  —  De  bonne  neure.  phr. 
adv.  Indique  un  temps  qui  précède  l'époque  ordi- 


pratiqne ,  j4  deux  heures  de  relevée^  à  deux  heures*"  Inaire  oà  une  choae  a  lieu. —  Fenes  de  bonne  heure, 


après  midi.  —  Se  dit  sou  vent,  tu  tant  qu'elle  est 
martjnée  sur  les  cadrans  et  lea  horloges.  L'horloge 
a  sonné  quatre  heures.  L'heure  vient  de  sonner» — 
Temps  convenable  et  destiné  à  certaines  choses. 
//  est  r  heure  de  diner^  de  se  coucher.  Cest  t  heure 
du  spectacle.  L'Imtre  de  se  retirer,  ija  demiire  heure 
sonne. -^La  dernière  heure,  le  moment  de  la  mort. 

—  Son  heure  est  venue ,  il  est  près  de  mourir.  — 
Dans  un  sens  ittdéllni,  certain  espace  de  temps. 
Passer  les  heures  entières  à  quelque  chose^  etc.  — 
Espèce  de  cadran ,  on  d'instrtunent  dei  gnomo- 
nique ,  propre  à  indiquer  lea  heures  du  jonr  et  la  ' 
hauteur  du  soleil- — ^9oir  ses  heures  d'étude,  ses 
heures  de  cabinet,  de  bureau,  de  récrésÊtion,  on 
de  prièi-es ,  etc.,  avoir  un  certain  espace  dé  la 
journée  marqué  pour  le  cabinet,  pour  l'étude,  etc. 

—  Heures  dérobées ,  cellea  que  l'on  dérobe  à  ses 
occupations  ordinaires.  —  Demander  à  quelqu'un 
son  heure  f  lui   demander   l'heure   à   laquelle   on 
ponrridt  le  voir ,  lui  parler.  —  Heure ,  se  dit  des 
moments  benreat  on  malheureux  de  la  vie.  i'eù 
passé  des  heures  agréables  dans   ce  séjour.  Les 
heures  avaient  auelaue  chose  de  pénible ,  pendant 
tout  le  temps  qtn  j  étais  éloigné  de  ce  que  pàiws 
de  plus  cher.  — »  L  heure  du  berger,  l'heure  favo- 
rable auprès   d'une  personne  que  l'on  aime.  — > 
Heure  indue ,  heure  de  la  nuit  où  tout  le  monde 
est  ordinairement  retiré ,  excepté  ceux  qui  passent 
une  partie  de  la  nnit  dans  la  débauche.  —  On  dit 
encore ,  Heure  indue,  l'heure  à  laquelle  on  ne  pent 
aller  voir  les  personnes  sans  les  déranger,  sans  les 
interrompre.  —  Heures  antiques,  planétaires  ou 
judaïques ,   heures  inégales ,  heures  temporaires , 
beuires  usitées  autrefois  chex  les  Juifs  et  chez  les 
Romains.  Elles  commençaient  tn  lever  du  soleil , 
et  recevaient  leur  nom  d'nne  des  sept  planètes. 
Elles  étaient  inégales ,  parce  qu'on  divisait  le  joUr 
en  douze  parties.  Les  astrologues  du  Cathay  con- 
servent  encore  cette  division.  —  Hèwes  babfto- 
niques ,  celles  qui  commençaient  depms  le  lever 
du  soleil,  ainsi  qu'on  le  pratiqne  à  Minorqne  et  à 
Nuremberg. —  Heures  italiques,  qui  se  comptent 
depuis  le  coucher  du  soleil ,  comme  le  faisaient 
les  Athéniens ,  et  comme  cela  se  pratiqne  encore 
dans  quelques  endroits  de  l'Allemagne.  —  Heures 
astronomiques ,  on  en  distingue  de  trois  sortes  : 
i".  Heures  solaires  moyennes,  tocgours  égales  et 
uniformes ,  et  qui  sont  la  vingt-quatrième  partie 
d'un  jonr  moyen ,  c'est-à-dire,  d'un  retonr  moyen 
du  soleil  an  méridien  ;- a°.  Heures  solaires  vraies, 
celles  que  le  soleil  marque  le  jonr  sur  les  méri- 
diennes de  nos  cadrans ,  et  qui  varient  k  raison 
des  inégalités  du  soleil;  -  3".  Heures  du  premier 
mobile ,  celles  qnc  l'on  compte  par  la  révolution 
des  étoiles  fixes.  —  prov.  et  fam.  Ûiercher  midi 
à  quatorze  lienms ,   chercher  une  chose  où  elle 
n'est  pa*. —  ^ous  ferez  cela  à  vos  heures  perdues, 
quand  voua  n'aurez  rien  à  faire.  —  tbéol.  Toutes 
nos  heures  sont  comptées,  Dien  a  réglé  le  conra 
de  notre  vie.  — Toutes  mes  fieures  sont  marquées, 
remplies    par    diverses   occupations.  -—  jémi  de 
toutes  les  heures  ,  qu'on  est  toujours  bien  aise  de 
voir,  et  prêt  à  recevoir.  —  f^oilà  la  bonne  heure 


▼enex  nn  peu  avant  le  temps  convenu  on  indiqué. 
— /f  est  encore  de  bonne  heure,  il  n'est  pas  encore 
tard.  •—  //  est  rentré  de  bonne  heure ,  avant  celle 
où  il  rentre  ordinairement. — jé  la  bonne  heure  , 
hé  bien,  soit  ;  beuretuement.  —  D'heure  à  auttr. 
adv.  Peu  à  peu.  —  D'Kmtre  en  heure.  adV.  expr. 
De  moment  en  moment. —■  .«^  toute  heure,  adv.  A 
chaque  heure ,  à  tout  moment.  —  À  theure  qu'il 
est,  présentement.  —  TdAf  i  l'heure ,.  sur  l'heure,^, 
sur-le-champ ,  tout  de  suite.  —  t  Heure,  myth.  Len 
Chinoia  pnt  nn  temple  consacré  à  rhènre  ;  6n  ne  le 
Irrmt  Jamais ,  pour  montrer  qii'il  fan^  être  atten- 
tif an  tepipa  qui  foit ,  et  que  rien  n'en  retarde  la 
marche  précipitée.  —  t  Heures,  myth.   Filles  de 
Jupiter  et  de  Thémia.  —  f  Lea  portières  du  ciel  , 
aelon  Homère.  — -  tU  y  a  encore  Ita  Heures  qui 
veillent  aux  flenrs  et  aux  fruits,  en  automne. — 
t  Considérées  à  Athènes  comme  des  divinités. — 
t  Fifnrea  allégoriques  ,  représentée  avec  des  ailes 
de  papillons,  et  aoutenaat  des  cadrans  et  des 
horloges.  —  t  Heures  du  jour ,  sont  représentées 
soiu  diverses  allégories.  —  t  Heures  Je  ta  nuit, 
représentées  de  même  jous  différentes  allégories. 
; — f  Heures  de  jour;  «  la  Première  est  nne  Jeune  fille. 
qui  a  sur  le  froiit  un  toupet  de  ohereax  blonds, 
a'agltant  an^gré  des  vents  ;  son  vètemeiit  court  est 
couleur  de  rose ,  allnsion  aux  couleurs  de  l'au- 
rore. Elle  a  des  ailes  de  papillon  ;  et ,  comme  cher, 
lea  anciens  les  heures  étaient  gonvemées  par  des 
pUnèlea,  celle-ci  tient  le  aigne  du  Soleil  et  un 
bonqnet  de  roses  épanouies.  Seconde  :  Jenne  fllle 
avec  des  ailes  comme  la  précédente.  Ses  cheveux 
sont  d'un  blond  plus  foncé;  son  vêtement  est  dt; 
couleur  d'or,  entouré  de  quelques  légei^ nuages  , 
qui  font  allnsion  aux  vapeurs  que  le  soleil  attire 
à  lui  vers  cette  hettre-là.  Elle  tient  le  signe  de 
Vénus  et  plusieurs  tournesols.  Troisième  :  Jeum: 
fille  à  cheveux  bruns;  son  vêtement,  de  couleur 
thafgeante ,   est  blanc  et  rouge ,  mais  le   blan<- 
domino.  Elle  tient  en  matn  le  signe  de  M«rcfH'»- 
et  nn  cadran  aolaire.  Quatrième:  Jenne  fille  donr 
le  Vêtement  est  blanc  saiu  nuances ,  parce  que  l«- 
soleil ,  après  avoir  dissipé  les  nuages,  a  rendu  le 
jour   plus   clair.  Comme   on   croyait   qc^e   cette 
heure  était  la  plus  propre  de  toutes  pour  cueillir 
les  simples ,  le   soleil   ayant  soffisadimènt  serbe 
l'humidité  At  la  nnit,  elle  tient  une  fleur  d'hya 
cinthe ,  et  le  signe  de  la  Lune.  Cinquième  :  La  dra 
perie  de  cette  figure  est  d'un  blanc  mêlé  de  citron, 
pour  indiquer  que  le  soleil  se  dore  à  mesure  qn'il 
approche  du  milieu  de  sa  course  ;  elle  tient  le  signe 
de  Saturne.  Sixième  .'Cette  figure  se  présente  pres- 
qn'en  face  ;  sa  drapecie  est  ronge  et  enflammée  , 
parce  qu'alors  le  soleil  s'élève  dans  sa  pltta  belU 
splendeur.  Elle  tient  le  signe  de^Jupiter,  et  une 
plante  de  lotos,  espèce  de  cadran  végétal  qui  qui  t 
le  cours  du  aoleil.  Septième  :  Comtbe  lé  itoleil 
commence  à  décliner,  cette  Heure  est  .e vêtue  de 
couleur  orange,  tirant  un  peu  snr  le  rongé.  Elle 
tient  le  signe   de  Mars,  et  une  plante  de  lupin , 
dont  l'aspect,  au  rapport  de  Pline ,  indique  l'heui  c 
aux  habitants  de  la  campagne  dans  lea  jours  n* - 
buleux.  Huitième  :  Cette  figure  est   vêtu©  d'une 
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^to^  ohanf eaate ,  orange  et  blanc ,  allusion  â  la 
diminniion  de  la  lumière.  Elle  tient  le  signe  du 
Soleil.  Neuvième  :  Q*\i9-*iï  est  inclinée  vers  l'ho- 
rison ,  comme  les  deux  précédentea ,  est  vétoe 
d'une  draperie  couleur  ititron,  tient  le  signe  de 
Vénna  et  un  rameau  d'olivier,  arbre  qui  retourne, 
dit  Pline,  sea  feuilles  pendant  le  solviice.  Dixième i 


HEU 

pendant  quarante  jours  devant  le  saint-aacremcnt, 
pour  implorer  le  ciel  dans  des  occasions  impor- 
tantes. —  livres  de  prières ,  où  sont  ountcunes 
toutes  les  prières  canuntalea. 

HEUREUSEMENT.  adv^D'une  manière  heu- 
reuse ^aveo  bonheur.  Jouer  heureusement. — Avec 
avantage  1 1***)  snoocs.  //  s'en  est  tiré  bien  lieureu- 


Meroure  et  une  branche  de  penplier,  ari>re  qui 
il ,  dit-on ,  la  mime  (aonltè  que  l'olivier.  Onùème: 
(lette  Heure ,  comme  plus  près  du  déclin  du  jour, 
précipite  son  vol  ;  sa  draperie  est   d'un  jaune- 
ubseur.  Elle  tient  le  signe  de  la  Lune  et  un  olep- 
jijdre,  horloge  qui  indique  l'heure  sans  le  secours 
du  soleil.  Doiia/^me ;  Cette  dernière,  près  de  se 
plonger  derrière  l'horiton,  indique  le  ooujcher 
du  soleil.  Sa  diaperie  est  violette,  tirant  aor  le 
noir.  Elle  lient  le  sighe  deSatuiueet  une  branche 
de  saule. — Heures  de  la  nuit,  qui  sont  représen- 
tées ,  comme  celles  du  junr,  avée  des  ailes  et  en 
action  de  voler  :  elles  ne  diffèrent  que  par  la  con- 
Ifur  (^eurs  draperies  et  leurs  attributs.  La  Pre- 
tnière^ua  vêtement  est  de  la  couleur  de  l'horizon 
pendant  le  crépuscule  du  soir.  Elle  tient  le  signe 
de  Jupiter  et  nue  ohanvemouria.  Secondé  :  Yétue 
de  couleur  grise  ,  tirant  sur  le  noir ,  parce   que 
les  objets  s  obscurcissent ,  elle  lient  le  signe  de 
IMsrs  et  une  chouette.  Tivisième  :  Sa  draperie  est 
nolr-dair  j  elle  a  ponr jittribnt  un  hibou ,  et  tient 
!«•  signe  du  Soleil.  Quatrième  :  Son  vêtement  est 
d'un  noir  pins  clair  (|ue  le  précédent  ;  elle  tient 
le  signe  de  Vénus  et  ijin  sablier.  Ci^ujuième  :  Les 
attributs  de  cette  figure  sont  le  signe  deMercnre 
et  le  bottqnet  de  pavot» ,  parce  qa'â  cette  hr nre 
lé  sommeil  prend  sa  force  ;  ta  draperie  est  égale- 
ment noire.  SLrième  :  drapée  d'une  étoffe  noire , 
pour   marquer   la  force  des  ténèbres  et   l'entier 
i  a.iaoupissemont  des  yeux,  elle  tient  le  signé  de  la 
loue  et  un  chat,  qui  a  la  faculté  de  vpir.pendant 
U  nuit.  Septième  ;  Son  vêtement  est  bleu,  tirant 
sur  le  noir.  Elle  tient  le  signe  de  Saturne  et  un 
blaireau  ,  animal  très-dormeur,  parce  que  le^ som- 
meil est  dans  m  plus  grande  force.  Huitième  :  Sa 
draperie  est  d'un  bleu  moins  foncé;  elle  tient  le 
.signe  de  Jupiter  et  un  loir,  animal  aussi  dormeur 
<pie   le   blaireau.   iVei/ciéme  ;  Celle-ci   est  habillée 
(le  violet ,  parce  qu'elle  commence  à  approcher 
du  matin.  £lle  tient  le  signe  de  Mars,^  et  a  pour 
attribut  tm  chat-huant.  Z)ixi^me.' Celle-ci,  qui  enl 
plus    voisine  de  TAuroie,  est  vêtue  d'un   violet 
plus  clair.  Elle  tient  le  signe  |dtl  Soleil  et  une 
peudule  au-dessus  de  laqnelle  est  une  clochette. 
Onzième  :  Sa   draperie  est  bleue ,  et  elle  tient  le 
.signe  de  Yéuus  ;  son  attribut  est  un  coq.  Douzième  : 
].c  signe  de  Mercure  est  son  attribut;  elle  vole 
Vît  »e  précipitant  derrière  'l'horizon.  Sa  draperie 
est  blçue ,  mêlée  de  blanc  et  de  violet.  Elle  tient 
lin  cygne,  qui  fait  allusion  à  la  clarté  du  jour  par 
'  la  blaucbeur  de  son  plumage. —  tPlusienrs  artistes 
indiquent    toutes  ces   heures  par  des  allégories 
plus  ingénieuses  les  unes  que  les  antres  :  elles  ont 
,  lé  même  sens  à  peu  près  que  celles  ci. — t  Nom 
d'un  ancien  tableau  qui  représentait  les-  Heures , 
et  dans  lequel  chacune  était  désignée  par  la  cou\ 
leur  df  sa  draperie.  'I^  dernière  Heure  dtt  Joui^ 
semblait  tomber  de  sommejl  entre  les  bras  de  la 
prenufere  Heure  de  la  Nuit.»-^  F.  Hxuaas. 

HKUKÉ.,  ÉE.  ^adj.  Heurfux,  heureuse,  vieux 
et  taiit-i-fait  inusité. 

HEURES.  S/  f.  pi.. Certaines  jprières  que  l'on 
faif'daos  l'église  catholiques  à  des  temps  réglés, 
eomne ,  nuitines ,  Ipndes',  vêpres,  etc,  ^i — Petites 
heures,  prime,  sexte,  tierce,  noUe  :  ce  sont  les 
heures  qu'on  nomme  Canoniales,  parce  qu'elles 


La  couleur  du  vêtement  4p  «ette  figure  est  jaune ,  {  semen$i  --Aisément ,  pat   bonheur  ,  facilement , 
tirant  un  peu  sur  le  bnUi.  EJle.lif^t  le  algne  del  sans  embarras.  L'esprit  dans  ce  nectar  heureuse- 

•         •       •     *•—      -»—    -   •    me/i/ #'ottM«.  (La  Fontaine.) 

HEUREUX,  EUSE.  adj.  Qui  possède  ce  qui 
peut  le  rendre  content,  qui  jouit  du  bonheur.  // 
n'est  gas  riche ,  mais  il  est  heureux.  V.  FoaTunî. 

—  Favorisé  de  la  fortune.  Heureux  au  jeu ,  en 
amour,  à  la  guerre. —  En  parlant  des  choses,  qui 
contribue  au  bonheur,  au  contentement.  Fie  heu- 
reuse. Situation ,  position  heureuse,  -r-  Qui  rend 
fortuné,  favorable.  Sort  heureux.  Heureuse  desti- 
née.— 'Qui  est  d'un  bon  présage.  Sa  physionomie 
est  heureuse.  —  Qui  est  justifié  sage  et  prudent 
par  le  succès.  Heureux  consejil.  Heureuse  démar- 
che.— Bon ,  excellent ,  rare  en  son  genre.  Heureux 
caractère.  Génie  heureux.  Rime  heureuse.  —  Ren- 
contre Iteuremse,  trait  d'esprit' qui  se  représente 
tout  d'un  coup.  —  j4voir  la  main  heureuse ,  gagner 
ordinairement  au  jeu ,  réussir  preaqne  toujours  k 
quelque  chose. —  Cest  un  coup  heureux,  un  coup 
favorable ,  ou  uu  hasard  favorable  qui  arrive  en 
jouant. —  D' heureuse  f  mémoire ,  formule  dont  69 
se  sert  quelquefois  en  parlant  dea  rois  et  des  prin- 
ces morts ,  lesquels  ont  mérité  les  regrets  de  ceux 
qu'ils  gouvernaient.  —  Un  peuple  heureux,  peuple 
qui ,  sous  un  gouvernement  sace  ,  jouit  de  la  paix 
et  de  rabondanoe.  —  L'ége  heureux ,  l'enfance. 

—  Utile,  agréable,  avantagent.  Une  mémoire  heu- 
raust.  Climat  heureux,  il  est  né  avec  d'heureuse^ 
dispositions.  On  est  heureux  quand  on  croit  l'éti'e. 

—  On  dit,  par  une  espèce  d'exclamation^  Heu- 
reux !  Trop  heureux  !  On  est  heureux  lorsqu'on  peut 
imncre  ses  passions  ! 

tHEURIPPA.  s.  f.  myth.  Surnom  de  Diane  cher, 
les  anciens  Phénéates.  \ 

HEURT.*»,  m.  Choc,  coup  donné  en  heur- 
tant contre  quelque  chose.  Le  lieurt  des  charrettes. 
Le  heurt  d'un  vaisseau  contre  un  rocher,  peu  n.sîié. 

—  L» partie  la  plus  élevée  du  pavé,  d'un  pont  ou 
d'une  rue.  « 

,  HEUJITE.*  s.  f.  Tourteau  d'azur,  r.  la  secon<le 
définition  du  mot  HècATK. 

HEURTEQUIN.*  s.  m.  tFerrure  placée  contre 
l'épaulement  des  essieux  eu  bois  d'une  pièce  d'ar- 
tilHrie  sur  le  desSus  des  fusées. 

HEURTER.*  V.  a.  Choquer,  toucher  ou  ren- 
contrer rudement.  Heurter  quelqu'un.  Un  croche- 
feitr  l'a  heurté  en  passant. —  fig.  Cette  chose  heurte 
la  raison ,  le  sens  commun ,  est  contre  la  raison , 
le  sens  commun.  — Heurter  l'amour -propre,  les 
intérêts,  les  préjuifés ,  blesser,  choquer,  contra- 
rier l'amour-propre ,  les  intérêts  ,  les  préjugés.  — 
n.  Heurter  contre  une  pierre. —  Absolument ,  frap- 
'^er  è  la  porte.  Heurter  doucement.  Hewler^n  maî- 
tre. On  a  heurté  trois  coups.  —  fig.  //  a  heurté  à 
toutes  les  portes  pour  faire  réussir  son  a/jfaire-,  il 
a  sollicité  tout  le  moÊ(de,  employé  toutes  sorte» 
do  moyens.  —  peint.  C'est  mettre  la«ouleur  avec 
dureté ,  Ou  poser  largement  et  sans  les  fondre ,  le.t 
teintes  le»  unes  à  câté  deA  autres. -r-'l/n  dessinateur 
heurte  son  ouvrage ,  n'y  met  pas  la  dernière  main. 

—  518  heurter,  v.  réeip.  Se  choquer  en  se  rencon- 
trant. Lorsque  les  escadrons  vinrent  à  se  heurter. 
«nHxcaTB,  ia.  part. 

HEURTOIR.  ».  m.  Le  marteau  dont  on  se  sert 
pour  frappera  une  porte.  Envelopper  le  heurtoir 
d'une  porte  avec  du  linge.  On  dit  plus  coramaaé> 
menX 9Iarteau. —  Morceau  de  fer  battu,  qui  sou' 


.iimt  ordonnées  par  les  canons  de  l'église. — Pri'^re^  I  tient  la  surbande  de  fer  qui  couvre  le  tourillon    ^^. ........ 

de  quarante  Iteurei,  prières  publiques  qut  l'on  fait  |  d'une  pièce  d'artillerie,  t  C'est  ce  que  l'on  nomme  j  Dominis 


HEX  709 

Heurtoir  de  soutien. ^Pièce  de  bois  placée  devant 
l'épauleuieut  d'une  batterie  ,  ou  devaut  les  plates- 
formes. —  Pièce  d'un  moule  de  fondear.  —  Grosse 

cheville  de  fer   pour  les  bateaux Piètfe  d'nn* 

moulin.  —  t  Pierre  saillante  contre  laquelle  vien- 
nent s'arrêter  \en  battants  d'une  porte  enchère  et 
morceau  de  fer  eu  saillie  qui  y  est  scellé. 

HEUSE.  s.  f.  mar.  Piston  de  la  pompe. f  s. 

f.  pi.  Soulii!;rs  en  fer  de  l'ancienne  armure  tcnuirt 
aux  jambières. 

tHiCVE.  S.  f.  myth.  Mère  des  vivants,  nom  de  l.i 
premiète  femme." 

HÉYÉ,  ou  IIEVKC  s.  m.  Genre  de  plantes  «N 
la  famille  des  tithymalotdes,fi  ré.<iine  ijidissolubl  • 
tHÉVteiaSTES.  s.  m.  pi.  Anciens  sectaires  gre(  s 
qui  se  révoltèrent  contre  l'illat.  "^ 

HEXACADIQUF,  9  m  Arbre  des  Iodes,  foi r 
voisin  de  Theptaqiie. 

tlIKXACLINE.  s.  f.  antiq.  Lieu,  salle  où  ij  y 
avait  six  lits  autour  d'une  table. 

IfEXACORDE.  s.  m.  Eipèro  din.strununt  .t 
six  cordes.  — Système  musfbal  ciMuposé  de  six 
t<ms. —  Intervalle  de  muiique  appelé  Sixième. 

HF.X.AEI)RE.  s.  m.  Corps  compris  nous  hi\, 
faces.  —  Corps  régulier  dont  cha<|ue  face  est  un 
carré.  Un  dé  à  jouer  rst  un  hexaèdre.  — f  I|  tni 
aiuai  quelquefoii  mijr(  lif.  Forme  hexaèdre. 

HEX.iOONAL,  ALK  adj  II  »e  dit  d'un  p^hi. 
qui  a  six  cAlés  et  six  fut  th. 

HEXAGOr^.  adj.   des  1  g    Qui  a  six  angl.  s 
et  six  cAtés.  Plan  hrxngom .  Citadelle  hexagom 
— -Il  est  aussi  subutsutif.  Ihi  he.ragone. 

tHEXAGRAMME.  «.  m.  l'nne  des  clefs  d'ou 
sont  sortis  beaucoup  de  mot»  et  des  termes  de  l.i 
langue  chinoise. 

HEXAGTNIE.  ».  f.  Sixième  ordre  du  sysii  rnr 
des  plantehdont  les  fleurs  ont  six  pistiN. 

fHEXAGYNIQUE.  adj.  des  9.  g.  bot.  Qui  .1  siv 
pistil».  Pleurs  hexagpnique.i . 

HEXAMitRON.  s.  m.  Commentsire  snr  loi! 
rrage  des  six  jours  ou  de  la  eréution.—  Ouvraj^r 
divisé  en  six  parties  on  six  jours. 

HEXAMÈTRE,  adj.  des  1  g.  Se  dit  de.  certains 
vers  grecs  ou  latins  qui  ont  six  pieds  ou  six  nu- 
sures.  —  Il  est  aussi  substantif.  Un  hexamètre. 

HEXANCHUS.  s.  m.  Espèce  de  poisson,  le 
Squalus  griseus. 

HEXANDRIE.  s.  i.  Sixième  classe  du  syslèint: 
qui  renferme  les  plantes  à  six  pistils. 

HÊXANDRIQliE.  adj.  des  a  g.  bot.  Qni  a  siv 
étamines. — tQui  a  rapport  4- l'hexandrie.  Sjstcrn, 
hexandrique. 

HEXANTHR.  s.  f.  Espèce  de  plante  comprise 
dans  le  genre  des  litsées. 

HEXAPÉTALÉ,  LÉE.  adj  Qui  a  six  pétalis 
Fleur  hexapétalée. 

HEXAPHORE.  s.  m.  nntiq.  Espèce  dv  liti.  ir 
découverte,  qui  cfnit  portée  par  six  esclave.s.  — 
Lit  ftînèbre  qui  servait  à  porter  i,n  bûcher  le  ; 
morts  d'un  rang  distingué,  ^r—t."».  m.  pi.  Ceux  qni 
portaient  cette  litière  ou  ce  lit  funèbre. 

HEXAPHT;LLE.  idj.  des  a  g.  A  six  feuille»  ou 
fuiioles.  Plante  hesoaphylle. 

HEXAPLËS.  s.  m.  Ouvrage  en  six  coloi^nen  , 
qui  contient  les  six  versions  grecques  de  la  F>ibl<- 
HEXAPODE,  adj.  des  a  g.  U  j»c  dit  des  in.et 
tes  et  de»  larVes  qui  ont  six  pattes.- —  s.  m.  pi. 
Ordre  d'insectes,  les  aptères,  le»  diptères  et  les 
tétraptères. 

HEXAPOLE.  s.  f.  Contrée  où ol  y  »  six  villes. 
'Province  ou  contrée  hexapole. 

HEX  APTÈRE,  adj.  des  a  g.  Qui  a  six  ajles.— 
8.  m.  pi.  fCilasse  d'InsecteS. 

tHEXAPTOTE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  d'un  nom 
latin  qui  à  six  terminaisons  différentes ,  comme 
Dominas ,  Domini ,  Domintéfn ,  Domino ,  Domine , 
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t  HEXASTERON."  •:  m.  GonitetUuon  des  Plëla- 
^''>iid«s ,  compotëet  de  six  étoiles. 

tHEX-ASTIQUE.  sdj.  des  a  fTAc  dit  d'une  ëpl- 
ursTome  composée  de  six  vers. 

HEXASTTLE.  adj.  des  a  g.  «rchit.  Qui  a  «I» 
rolonnes  de  front.  Monument  fièxtulfte.  —  Nom 
iltiii  temple  k  six  colonnes, 
t  H  EXASTHLE  s.  m.  Réunion  de  six  exercice», 

.  bfï  les  Grecs  ,  c'cst-à-dii» ,  1*  latte,  la  course  , 
-,.,..    Ir  saut,  le  disque^,  le  jnTelot,  et  le  pugilat. 

HEX.ATHTR.IDE.  s.  m.  Genre  de  vers  intestins, 
que  Ton  nomme  aussi  L'rnguatuies. 

HEXitCONTALITHOS.  s.  m.  Pierre  pré<?iens'e 
■    dont  parle  Pline,  qui  offre  soixante  couleurs 

(  HEXÈRE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne,  en  certains 
♦<    Midroits,  à  une  galère  à  six  rangs, 

'  HEXÉTÈRE.  s.  f.  Genre  de  molinsques  qui 
vivent  dans  les  mers  de  Sicile. 

HEXORINA.  s.  f.  Petite  pjante  dichotome  qni 
ciojt  dans  les  montagne»  de  la  PcnsyUnnie. 

HEXORON.  s.  m-  Genre  d'insectes  de  IVordre 
des  coléoptères. 
tHEYDUC.  s.  m.  r.  Hiiduqui. 
IIEYMASSOLY.  s.  m.  Genre  de  plantes- de  la 
famille  des  h«spéridé*s. 

HETNÉE.  s.  f.  Herbe  de  l'Inde ,  à  flenrs  blan- 
«lies  et  k  feuilles  teràées.  , 

trfEZLEGASSI.  s.  m.  relat.  Tlhef  des  «nnnqnes 
noirs,  on  intendant  du  séruil  à  ('otistantinople. 

fini.  s.  f.  Doable  lettre  qni  indique  U  trenter- 
iniiéme  feuille  d'un  toliim*»,  et  qu'on  n'emploie 
que  lorsqne^le  premier  alphabet  est  épuisé,  f  ■.  ce 
qni  est  dit  à  l'article  Aa. 

tHHATII^.  ».  m.  Officier  dt  moscméé,  en  Tur- 
quie, qui  répond  ap  rang  de  curé.  U  ae  plaça  en 
uu  lieu  élevé,  et  débite  tel  chapitre  de  l'Alooran 
•|u'il  lui  plair ,  en  observant  de  garder  le  pins 
long  poar  le  vendredi,  jour  auquel  l«a  mosnl- 
nians  donnent  plus  de  temps  k  la  prière  piibliqne. 
tHIAGYNTHE.  s.  f.  f.  Htacihthb. 
.^  HIATlIIsE.  s.  f.  Gfnre  de  poissons  de  la  *|l^ 
sion  des  ihorachiqoes.  iPp 

HIATUS,  s.  m.  emprunté  dn  latin.  tRenoontrè 
de  deux  voyelles  qui  ne  s'clident  point ,  et  qui 
oblige  celui  qui  parle  à  trop  ouvrir  la  bouche,  et 
à  prononcer  d'une  manière  pénible  cette  répéti- 
tion de  voyelles.  —  Sorte  de  biiUement  qui  fait 
((uelquefois  un  mauvais  effet  dans  la  prose ,  et 
qui  i'M  interdit  dans  la  poésie.  Un  hiatus  blesse 
l'oreille.  Il  faut  éviter  les  hiatus  dans  les  vers.  — 
Interruption  dans  l'action,  le  débit,  au  théAtre. 

—  On  appelle  ,  en  anatomie ,  Hiatus  de  Fallope , 
uoe  petite  ouverture_ver8  l'os  temporal  ;  —  occi- 
jiilopétreut,  le  trou  déchiré  postérieur  du  crâne; 

-  de  1Vins(pw ,  l'ouverture  située  an-dessus  du 
col  de  la  vésicule  biliaire. 

HIBBER^E.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  diffère 
jieu  des  sialites. 

HIBERLINE.  s.  f.  Sorte  d'étoffe  dont  la  chaîne 
rt  la  trame  sont  de  fleuret. 

HIBEi^NACLE.  s.  m.  II  se  dit  des  parties  des 
plantes  qni  servent  à  envelopper  les  jeunes  pousses 
(les.  plantes  pour  les  mettre  à  l'abri  dn  froid ,  tels 
qiie  ios  bulbes  et  les  bourgeons. 

HIBISCUS,  s.  m.  L'althaea  des  anciens,  que 
s         l'on  croit  être  nne  espèce  de  girimauve. 

HIBOLITE.  s.  f.  Espèce  de  coquille,  la  bé- 
lemnit^  en  fer  de  lance. 

HIBOU.*  s.  f.  Espèce  d'oiseau  noctuelle.— 
Oiseau  de  proie  qui  ne  sort  de  sa  retraite  que  la 
nuit.  —  On  l'appelle  aussi  Chat-huant  cornu.  — 
Keiraile  de  hiboux ,  se  dit  d'une  vieille  maanre  , 
ou  d'un  château  abandonné  et  ruiné.  —  fig.  //  a 
Cair  dun  hibou  ,  Cest  un  lùbou ,  se  dit  d'un  hon^ 
me  triste  et  mélancolique  ,  qui  fuit  la  société.  — 
t  Selon  la  mythologie  ,  oiseau  de  nuit  conaacré 
.r  Minerve,    Son   apparition   n'était   funeste    que 
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lorsqu'il  chantait  ;  «on  slleace  la  rendait  de  bon 
augure. 

HIBRIDE.  adj.  des  i  g.  y.  HTmini. 

Vie*  s.  m.  Lé  noeud,  la  principale  diffiôulté 
d'nne  affiiire.   f^oilà  le  lue.  fara. 

HICARD.  s.  m.  Oiseau  de  riTiére ,  gros  comme 
une  oie,  qni  se  trouve  au  Canada. 

tHICXORT.  s.  m.  Espéca  de  noyer  d'Amérique, 
le  Jugions  alba  L. 

HIDALGO,  s.  m.  relat.  Titre  qae  prennent  en 
Espagne  lea  nobles  qui  se  prétendant  descendus 
d'ancienne  race  chrétienne  sans  mélange  de  sang 
juif  ou  more.  .        . 

HIOEUR*  s.  f.  Qualité  de  ce  qni  est  hideux, 
horrible,  défiguré.  (Boiste.)  inusté. 

HIDEUSEMENT.*  adv.  D'une  manière  hideuse 
//  est  hideusement  défiguré. 

HIDEUX,  EUSE.^  adj.  Difforme  k  l'excès,  trèa- 
désagréahle  k  voir.  Physionomie  lùdeu^e.  Tous,  les 
spectres  sont  hideux'.  • 

HtDROMEL  s.  m.   r.  Htdhomil. 
tHIDEON.  s.  m.  méd.  Nom  qn'on  donne  à  des 
papolea  ronges  et  doulonreuses  sur  la  peau. 

ÛIDKOTIqUE.  at^.  dea  %  g.  f.  HTfoROTiqtrx. 
tHIDROPLANIE.  â.  f.  path.  Trâni^port  de  l'ac- 
tion sudatuire  de  la  pean  sur  une  autre  partie  du 
corps. 

tHIDROPLANTQUE.  adj  des  a  g.  Qol  eon- 
cerne  l'hidroplsnie.  Action  ^hydtoptnit^uê. 

HIDTPATHIE.  s.  f.  Doi  àe  trouver  d«  plaisir 
en  tout;  l'opposé  à'Antipettlùe.  (Dpbte.)  Inusité. 

HIE.*  a.  f.  Sorte  d'instrument  dont'bn  ae  aert 
pour  enfoncer  le  pavé,  et  ton  donne  auaal  oe 
nom  à  un  piloa.  —  tbiaa.  Pièce  de  boia  large 
dana  le  milieu ,  qui  fs  en  ae  rétréciMant,^  et  dtinf 
les  extrémités  sont»^  garnies  d'un  anneau  de,  clia- 
qne  cAté. 

HIEBI.E.  f.  m.  PUntf  qui,  par  sa  Éear  et  son 
fhiit,  leasemble  an  anreaa. 
tHIÉMAL,  ALE.  adj.  ^.  HTÉMàL. 

HIEMENT.*  s.  m.  Cri  que  rendent  des  pièces 
de  bois  aous  ^efTori  de  oe  qtii  les  serre  on  com- 
prime. —  Action  d'enfoncer  des  pienx  ou  des 
pavés  k  coups  redoublés.  : —  Bmit  dea  machinée 
qui  lèvent  des  fardeaux. 

HIÈNE.  s   r  r  HtèwB. 

HIER.  Adverbe  de  temps  qui  marque  le  jour 
qui  précède  celui  où  l'on  est.  Hier  matin.  H  est 
parti  hier. — Avant-lùer,  le  jour  d'avant  celui  de 
hier. 

HIER.*  V.  a.  Enfoncer  des  pavés  et  des  pienx 
aveclabie.=»IIiB,  éi.  part. 

tHIÈRA*  a.  f.  myth.  Mot  q^i  signifie  Sacrée, 
qni  est  nne  des  lies  Ynlcanies  ou  de  Lipari ,  où 
l'on  prétendait  qu'étaient  lea  forges  de  Ynlcain. 
—  t  Nom  d'un  chemin  de  l'ancienne  Attique ,  que 
prenaient  les  prêtres  pour  se  rendre  k  Eleusis. 

HIÉRACITE;  s.  f.  Sorte  de  pierre  précieuse , 
qui ,  dit-on ,  ressemble  à  l'œil  d'on  épc^ier. 

HIÉRACIUM.  s.  m.  F.  Hrrbb  a  i.'ÉrtnvrBR. 
tHIÉRACION.  8..  m.  Nom  d'un  collyre  qui,  dit- 
on  ,  était  propre  à  éclaircir  la  vue. 

tHIÉRACOBOSQUES.*  a.  m.  pi.  Prêtres  égyp- 
tiens chargés  de  nCurrir  les  éperviers  sacrés,  con- 
sacrés à  Apollon  ou  au  Soleil. 
tHIÉRANOSE.  s.  f.  méd.  Chorée,  maladie. 

HIÉRA-PICRA.*  s.  f.  méd.  Confection  médici- 
nale dans  laquelle  il  entre  de  l'aloès ,  qui  est  pro- 
pre è  faire  évacuer  la  bile. 

Hn^.RARCHTE.*  s.  f.  Ordre  et  sabordination 
dea  différents  chœurs  des  anges,  et  des  divers 
degrés  de  l'état  ecclésiastique.  De  la  huirarclùè 
céleste.  La  hiérarchie  ecclésiastique.— "Se  dit  anaai 
dea  différenta  ordrA  des  fidèles  qui  composent  la 
société  de  l'église  catholique,  depuis  le  pape ,  qni 
en  est  le  chef ,  jusqn'an  simple  liiiié.  — ^  Se  dit , 
par  extension ,  des  établissemente''  où  Pon  dis> 
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tingne  dfttfrs  d4^[rés  d*a«itorité  o«  de  pottypir 
subordonnés  les  «ns«nx  i«tres,  Ceit ta  hiémrehie 
militaire.  La  hiéreÊxhle  admimttrative.  -r  f  S'en- 
tend partioullèrement  des  Hegréa  de  pouvoir  et 
de  anlkoi  dination ,  dana  le  dtil  comme  dana  le 
militaire,  que  fou  ne  pent  fhinekir  en  tout  on  en 
partie ,  pour  arriver  i  quelque  ftmpX^  <w  quel- 
que réclamation  ,  aans  suivre  lea  degrés  de  pas- 
sage dea  grades  ou  comme  par  one  filière. 

HIÉRARCHIQUE.^  adj.  dea  9  g.  Quiconoerne 
la  hiérarchie.  Pouvoir  hiérarchique. 

HIÉRARCHIQUEMENT.*  adv.  Vnne  manière 
hiéaerchique ,  en  hiérarchie. 

HIÉRARQUES/  a.  m,,  pi.  Ceux  qtd  composent 
la  hiérarchie  chea  lea  Greem, 

H1ÉRATI<^UE.  adj.  m.  Se  dit  d'un  papier  lym 
apprêté  qui  était  réservé  pour  lea  Uvrea  sacrés. 

IIIÉROBOTANE.*a.  m.  Herbe  aacrée  qni  ser- 
vait dana  lea  enchantementa.  K  VaxvxtirB. 

IHÉROCÉRKX.  a.  m.  Chef  dea  héranta  aacréa 
dana  les  mystères  on  lea  cérémonies  de  Cérès.  Il 
représentait  Mercure- ,  aVait  des  ailea  an  bonnet 
et  nn  oadneée  k  la  main.  S»  fonction  était  d'éear- 
tei^  lea  profanée  et  tona-eeox  que  la  loi  exelnait 
de  U  cérémonie;  d'avertir  lea  iâltida  de  garder  nn 
aHenee  respeetnevk,  ,ott  de  ne  prononcer  qœ  des 
parol^e  conveoaUee  k  rôb|et  des  lonMliléa  reli- 
gieose^^  Son  aaeerdoee  était  peipétiwl ,  et  n'im- 
posai Iboinli'uhlifatloa  dn  célibat   ',     .   ,_ 

HIÉkOCHlOÉ.  e.  m.  Genre  de  plantée  de  la 
famHIe  dea  gramlnéei. 

*  tHIÉnOOORACKS.  «m.  Prllrea  d«  aoleU  qni 
servaient  an  onlte  de  Mithra ,  avee  dea  LablM  de 
la  oonlenr  dea  eoèbeanx  èonaaoréa  à  eette  idole. 
tHIÉROCORAGIQUES.  a4J.  a.  pi.  Nom  que 
lea  RBOnnnaeata  dqnaeni  aux  Mtea  psitbriaqnea.  -'i 

HIÉROORAMR,  a,  «.Petit  drame  aacffé: c'est 
ee  qoe  Ton  nomme  Oratorioé  T.  oe  «et. 

tMlÉliODULES.  a.  m.  pi.  antiq.  Minlatree  qni 
préaidalent  anx  aaerificea ,  rbea  lea  aneiené. 

HIÉROGLTPRE.  a.'  m.  Caractère  »  flgiire  qui 
contient  quelques  aéiia  myAtérienx,  et  dont  les' 
Égyptiena  sa  aervaient  dana  les  cboeea  qni  regar> 
dàient  la  religion  ,  la  science  et  |es  arts. 

HnItROGLTPHIQUE.  adj.  deé^a  g.  Qni  con- 
cerne- les  hiéroglypiies  ,  qui  appahient  aux  hié- 
roglypbea  ;  ayant  nn  aens  mystérieox. 
rogljpidqne.  SymMe' hiérogtrphif 
tHlÉROGlYPUIQUEMENTf^lj 
nière  hiérq^pbvine ,  pM^ 

hiérooKammate.  ^' srm 

chargé  d'expliquer  les  mystères. 

HIÉROGRAMMATIQUE.*adj.dea'\|.  Qni  a 
rapport  aux  hiérogrammates.  ^ 

HIÉROGRAMMATISl'E.*  a.  m.  Srribe  aacré  en 

%P»«-  .♦  " 

HIÉROGRAMMES.*  s.  m.  pi.  Caraotèrea  sacrés  „ 

dont  était  oompo«&e  récritture  des  anciens  prêtres 

égyptiens.  \         ,        ,   '"^. 

tHIÉROORAPHE.*s.  m.  CÀlui  qui  était  chargé,     >  , 
en  Egypte»  de  la  oonaervatiotf  dét  cboaes  aaitirées.     }   « 
— -  Celui  qni  s'occupait  particnlièretasent  à  décrire  -  "^  > 
lesM:hosM|aacrées. 

HIÉROGRAPHIE.*  a.  t  I^acriptinn ,  eonaer-   ' 
vition,  dea  cbâea  aaeréea ,  en  Égypie.       .■« 
ttrilÉROGRAPlHQUE.*  adj;  dea  a  g.  Qni  Uent , 
qni  a  rapport  k  l'hiérograpbie.    (,     ' ,  '  * 

HIÉROLÔGIE.*  a.  f.  Diàconra  s«r  les  («hoatti 
aaor^.  — Bénédiction  .noptlale  qni  était  ed  nsage 
cbealeaGreca  etobea'leaJnif»^'.         '.,,■ 

tHlMOLOGH3K)E.*|il4{r  des  *  g.  Qni  a  rap- 
port,  «pi  est  MarUfl^^  > 

HIÉIldMANCT^.*s.f!l)ii{initionpdi4em^en    <    > 
de  ce  qu'on  ofVbMt  anx  di^n.  /     ^ 

tHfÉROMANCORN.IBNlfÉ.^edj.  Qni  concerne 
la  hiér9maneie,  qui  appartient  ik  la  hlérômartcie,    . 
Cérémonie  hieromancienne.  -—.11  ni  anaai  anbs-       ^ 
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tantif.  Qal  avait  Tari  de  deriner  par  Vinapection 
dea  oinrandea.  Une  hiét^mâncienne. 

tHIÉROMÉNON.  a.  «.  K  HtiMumiàow. 

tHIÉROMÉNlE.  a.  f.  Moia  on  l'on  célébrait  lea 
jenx  néaéena  ;  il  répondait  à  Bepienil>re. 

HIÉROMNÉMONS.  a.  m.  pi.  Dépotée  dee  ▼II- 
le«  greoqnea  è  rassernbléc  dea  AnpMclyooa,  pour 
y  remplir  la  fonction  de  grefllera  aaoréa. 

tMIEROMNÉNON.  a.  m.  Pïehre  qn»  lea  andena 
ciaploT*ient  dana  lea  divinatlona. 

mÉRONIQUE.  adj.  deè  lyg.  Sacré. —Il  se 
(liatil  de  certaine  jeux  ^^^^É^^^^  '**  *n«2'°* 
Koipaihs ,  en  rhonneni*  dee  lipl^: 

tHIÉRONIQUES.  a.  m.  pi.  ^|||Éenr»  dea  jcnx 
pjthiens,  iathmiena,  néméens  el'^V^pkupiqneà,  aux- 
quels on  rendait  de  grands  honniburs. 

HIÉROPHANTE,  a.  m.  Tin-e  dn  prêtre  qni 
pi-éflidait  aux  mystères  d'Éleuala  et  d^  quelques 
autrea-  teniplea  de  la  Ôrèoe.  •—  Celui  qui  ensei- 
gnait on  qui  révélait  lea  chosea  aaoréea  anx  initiée. 
-^  t  Sonveraia  prêtre  chea  les  Àtkénieas. 

HIÉROPHANTIDES.  a.  t.  pt:  Femmes  eonsa- 
rréea  *u  cnlte  dé  Cérèa,  et  dont  lea  fonctions 
('laient  tontee  différentea  de  celles  dea  hléro- 
(ihanlee ,  anqôel  ellee  étaiem  sabonlonnéëe. 

tHIÉROPHILB.  adj.  f.  L'on  dea  anmonu  de  la 
sibylle  de  Camea.<f.  DAiioMias. 

HIÉROPHORE.  e.  m.  Celui  qnt  portait  les  cho- 
fies  aacréea  dana  lea  cérémoniea  rellgienaea. 

tHIÂROPTRR.  s.  r.  méd.  f .  ÉnTairiLa: 

tlilÉROSCOPE.  s.  m.  Sorte  de  verre  dont  Thié. 
rus<Hiple«  se  «ervait  dans  lea  divinaiiona. 

iliKR08a>PtE.  a.  f.  Diviaraiion  exeroée  par 
lont  ce  qui  se  pa^it  dana  lea  iaorifioee. 

tHlARC)SaH>IEN ,  BNNR.  a^j.  Qui  concerne 
Ihiéroaoopie.  Opérmthm  hiérmitopitHiui, -—l\  est 
anui  snbetantif  l/m  kiémêcoBkf,  i/M§  hiirvêco- 
nhnn*.  —  t  On  dit  anaai  UiJroéeamitfut. 

IIIOGINSIE.  a.  r.  Sorte  de  pUnie  qni  croit 
ati  Péron.  • 

tHlGHGHAT|.  a.  /.  Rétine  d  on  bmn  jeune 
nale,  qui  vient  d'Highgbate ,  pi'ée  de  Ijondres. 

tHiGHLANDRR.  s.  m.  relat.  Habitant  dee  mon- 
lagnea  de  TÉcoase ,  on  montagnard  écoaaaia. 

tHIK.ÉSIUS.  s.  ra.  niyth.  Surnom  aona  lequel 
leH  suppliants  adoraient  ^maître  dea  dieux. 

tHlLARIANX  ,  aI^TE.  adj,  méd.  Qni  excite  k 
la  gaieié.  I^'murinte  d'or  est  hilariatu. 

HILARIE.  a.  f.  Genrede.plai|tfa  4e  le  fanUl* 
lies  stoloniférea. 
■■^^    ''HIL^J^^   ^r.  pI^'A&îJf^rtfclnes  que  l'on 
^       célébrait ^n   rh<|||B^r  fie  Cybèle,  qni   liypon- 
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.  «^gafeié;  tTout'è  'esp$cç  de  céréinpniea  IngubrcH 
était  alora  interditj^On  proiiÉien||k  Cfbjde  p^r  la 
ville ,  et  chacun  Atpait  porter  devant  ui^[é^e  ce 
qu'il  fvait  de  pins  préioieux/On  l'habillait  à  sa 
volonté ,  et  l'o^  prenait  les  marquea  de  dfgnité 
qu'on  voulait.  j0rafétea  durétent  plusieurs  jours, 
'(î'était  la  terre^oar'on  vootait  invoquer,  açus  le 
nom  de-mère  dés  dieux,  pour  qu'elle  reçut  du 
noltfil-nne  chaleur  favorable  à  la  oonaervation  des 
{iiodaits  et  des  fruits.  is      *"' 

HILARIEUX  ,  Et/SE.^.  JoyeSt.  '\iieujc. 
HILAklTE.  s.^f.  lele  douce  et  oei«ie.  L'Iùla- 
"  riied^A^ûciiHfù^  F.  G|rtTé.   ' 
*    'hILAI1>D|P..s.  ny  Mttsit^en'gi^ec,  qni  aooem- 
\,  «  |)agné  d'4)^je^^  ^%"^  /cîiant^il^  dea  .vers  |aià  et 
•^  Itlaianté.; — ^l^te  ott>  o^rapositéur  gaillard. 
'       mî^OuttJ'^.  m.;Comp<>aitî^|iigaill*fide; 
p,  /(uéitié^ie .  chantée  par  lès  bilartfdes. 
;    lIlLAROTRjà.OÉDIE»'^.  :f.\à^^.drahiatiqne 
'ujèlée  de  tragique  et  jf  e' ^pi^/iT  "  -^ 

HlLE.*^a.  m.  Qnbiliê  de  la  graine;  point  a'u^ 
/  pcHiciel  on  cicatrice  p%r  laqndHe  une  graine  est 
attachée  dana.  la   cavité  dn  péricaipe.  —  Espèce 
oquille.   •  '^  • 


HÏP 

HILLS.*  a.  n.  Arbriaaeéa  rampant  qui  croit  à 
la  Madagascar. 

tHILLÉYIONS.  a.  m.  pi.  Anclena  peuples  qui 
habitaient  le  midi  de  U  Suéde. 

HILOFÈRÉ.  s.  ra.  Pellicule  qui  rerét  la  surflioe 
interne  dn  apennoderme.         ^ 

WmiVBA.  a.  f.  mar.  Pièce  de  boia  droit  qui 
fbit  liaiaon  sur  lee  ponta  dea  vaiaseaux,  et  qui 
forme  la  bordnre  dea  écoutillea. 

HII^N."  a.  m.. méd.  Tumeur  calleuse  A  l'esil; 
iofleâftaÉdon  non  pnmlente. 

HtLOSPERME.  adj.  d<'8  a  g.  Il  ae  dit  des  se- 
mencw  i^andea  osseuses ,  inarqucM  d^'nn  long 
ombilic  latéral.  —  Famille  de  plantée  à  frnctiU- 
caHon  eompoaée. 

HILOTE.  a.  m.  F.  Ilotb. 
tHIMALATA.  a.  m.  myth.  ind.  Montagne  dont 
la  dme  cet  couverte  de  neiges ,  et  dont  lea  hau- 
teurs sont  supposées  être  la  résidence  terrestre  dn 
dien  Mahadéva. 

HIMANTIE.  a.  f.  Oertre  de  plantes  dont  la 
frartlfleation  eat  peu  connue  ;  espèce  de  byaaup. 

HIMANTOPE.  a.  m.  Genre  de  vers  infosoires 
on  de  polypes  amorphes.  —  Oiseau  du  genre  des 
écliaMiera ,  dont  on  dit  qu'une  patte  eat  plus 
courte  que  l'antre. 

tlIIMANTOPODES  s.  n.  pi.  Peuple  fabuleux 
de  r Athiople  ,<  dont  les  jambea  étalent  torinenses 
et  reeonrbéee.    ^ 

fHlMÉE.  e.  f.  Sorte  de  cbanion  grecque  que 
cbautalent  jsenx  qni  puisaient  de  l'eau. 

HIMKNT.  s.  m.  F.  HtaMtirT. 
.  tllIN.  s.  OB.  Mesure  pour  les  liquides  obea  les 
llèbrenx  ;    la  sixième  partie  du  batk   (  environ 
six  pintes  et  chopi ne ,  mesure  de  Paris.) 

tHINt>A.  a.  m.  L'une  des  anciennes  idoles  des 
Madianites. 

tHINGNOH.  s.  f.  myth.  Nom  de  lu  première 
femme, -suivant  les  Hottrntota 

HINGUKi:/^ 
A  arrêter  le  cnf 

IflNNl^..  s 
"trrvent  è'reind 
gles  en  ronge 
femmes  de  rOrici 

tllINTSCH 
Rhin,  qui  pro< 

HiPERCRrri 

bornes  d'une  cn|S||pit'|a|ne  et  jndioietiatvOn  écrit 

HIPNALE.  s.ln:;i$l|Sf«4#^^F«M*gt^^^i|ito 
qu'on  trouve  en  Ajtnfi 


mar.  Pièce  de  boia  qni  aert 

d'agent  dont  les  feuilles 

le^enx^n  roux  ,  et  les  on- 

AeetJi«èt,recherché  parmi  lea 

'fwm  ^'nnWeiain  ronge  du 
im  m.é^ioijrev       , 

jjrai^'des.r;a  g.;(^]ft  p/isse  les 


ras  ,j>our  le  tempa  et  hii       HIPOCLSTE.  s.  f.  Genr^r 


la  fa- 


liatres 


iiter/    -^ 
poéstéÇbni  était 


d^c( 


mille  des  aaaroïdea.' 
" tHIPOPHfet^,   p.>*  pii^O 
qui  pré.iidaient  atbtejmple  de. 
tHlPORQHÈMI^Ë^Sç^ 
èousacr je  av^p%^J^)mb 

HIB^URI^jE:  K  CSorii  de  plante  parasite,  qni 

'"^SE^^^"^'^'**  C^*  arbres. 
;'tn!I^A.'!!i^^s^E»rf|ce  d'écre visée.." 
Hf PP^'dK.^i  fv^ans  quelques  endroits ,  fro- 
mage fait  ij^c^jl  lait  de  jnraefit. 

HIPPAGRÈTE.  a.  m.  Oflieier  apa«'tiate  chargé 
de  rassembler  la  cavalerie.   ; 

iHrPPANlIiROPE.  a.  m.  Celui  qni  est  aflecté 
dfc  la  maladn  nommée  hfippanthropie. 

HlPPANTUROPilE.  a.  f.  Sorte  de  mélancolie 
q^  l'on  ae  croit  mélhtnorphosé  en  cheval. 

tHIPPANTHROnQUE.  adj  des  a  m.  Qui  a  rap- 
port à  lliippanthrop&e.  lHal  hippanifwop'niM. 

HIPPARCHIE.  s.  n.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
drejdes,  lépidoptèrei.  —  f  Emploi ,  fonctions  de 
l^hljiparqne. 

^HIPPARCHTQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  appar- 
tient, qui  a  rapport  à  l'hippaichic,  à  lliipparquc. 
Fonctions  lùppardùques. 
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HIPPARQOE.  a.  m.  Commandant,  capitaine 
gcnoral  ^lu  cavalerie  che»  les  Oreea. 

HiPP#s.  f.  Genre  de  ci ustacé^  maerouret  de 
loitlre  dea  dccapudeâ. 

HIPPELAPHE.  a.  m.  Fjipèce  de  cerf  qui  à  quel- 
que  ressemblance  avec  le  cheval;  cfif  dea  Ar- 
denuea. 

tHIPPKNÉMIES.   i.  t   pi.  Oeulà  de  certaines 
poules  que  le  soleil  fécondait. 

fHlPPÉE.-i.  f.  astron.  Nom  d'une  comète  che-- 
velue. 

HIPPIA.  a.  f.  Genre  de  plantea  de  U  famille 
des  cai-yophylléeé. 

tHIPPIADE,  •.  f.   8t;itue  de  femme  i  cheval, 
chez  les  anciens  Grecs. 

HIPPIATKE.  s.  m.  Médecin  vétérinaire. 

HIPPIATRIQUE.  s.  f.  Art  de  connaître  et  de 
gncrir  les  maladies  des  animaux  ,  et  en  particulier 
cellea  des  chevaux.  — fil  est  aussi  adjectif.  Là 
science  hlppiatrique.  Les  médicaments  liippiatriques. 

UIPPICE.  s.  f.  Plante  qui ,  selo§  Pline ,  àte  U 
faim  et  la  soif  aux  chevaux. 

HIPPICON.  s.  m.  Espace  ou  intervalle  de  qua- 
tre stades,  cfaee  les  Grecs. 

HIPPIE,  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  ffmille 
des  corymbifères. 

IIIPPIENS.  s.  m.  pl.  Sorte  de  cancres  de  .  bé- 
nirie  qni  courent  très-vile.' 

lUPPION.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fanUlle 
des  gentianées.  — 1^<>">  de  c*?lui  qni  enseigiu  Im 
médAèinc  A  Bacnlape. 

HIPP0II08QIJE.  a.  m.  Genre  d'Inaeotea  de 
l'onlrc  dea  diptèrea  ,  qui  nttaquent  le  obeval. 

HIPPOlKyri.  a.  m.  antiq  Homme  qui  nourrit 
des  chevaux.  —  Lieu  on  on  lea  nourrit ,  haras. 

llIPi>OHlIS,  on  HlPPaïAURUS.  s.  m.  Nom 
qni  déligne  racrooplement  du  boanf  et  du  clieVsl. 
—  Littéralement  signllle  ,   Taufeentrcheval.      . 

HIPPOCAMPE,  s.  m.  Sorte  de  poisson  k  lAtr 
de  cheval.  —  tpl.  (lieVaox  marins,  k  lUxxx  pied-.  . 
et  une  queue  de  poisson ,  que  les  p<)ètes  ddnnent 
k  Neptune  et  aux  antres  divinités  do  la  mer. 

tHIPPOCARCIN.    s.    m.   Crasiacé    fossile    qui 
représente  la  tête  d'un  cheval. 

IHPPOCENTAURES.  s  m  pl.  myth.  Enfanii 
des  centaures,  qni  différaient  de  leurs  pères  en  ce 
qu'ils  étaient  hommes  et  cht^vanx,  ani^u  qne  le» 
cenlanres  étaient  hommes  et  taureaux.\ 

HIPPOCRAS.  s.  m.  F.  Htpocx/u. 

HIPPOCRAl^A.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui 
tirent  leur  nom  d'Hippocrate. 

HIPP(KJRATIES.  s.  f.  pl.  Fêtes  que  l'on  célé- 
brait en  l'honneur  de  Neptune  équestre. 

HIPPOCRATIQUE.  a^j.  des  a  g.  Se  dit  de  oe 
qui  a  rapport  à  la  méthode  d'Hippocrate. 

HIPPOGRÂTJSME.  a.  ra.  Système  de  philoso- 
phie d'Hippocrate  appliqué  à  la  science  des  lué- 
decius;  doctrine  philosophique  d'Hippocrate. 

tHIPPOCRATISTE.   a.  ra.    Celui    qui   suit  ou 
adopte  la  doctrine  d'Hippocrate. 

HIPPOCRÈNE.  s.  f.  Fontaine  célèbre  parmi  les-* 
poëtea,  qui  aortait  du  mont  Parnasse.  —  fig.  //  a 
pu  des  eanx  de  PJ/ippocrèfie,  il  a  du  talent  pour  l» 
poésie. — Genre  de  coqnillea  roatellairea. — fmyth. 
Nom  d'une  fontaine  dn  mont  Hélicon  en  Béotie 
que  pégase  fitjjaorttr  de  terre  d'un  coup  de  pied. 
Otte  fontaine,  aelon  la  tradition  historique,  fui 
découverte  par  (]admua,  qui  avait  apporté  aux 
Oreoa  lea  amenoee  phéniciennes;  ce  qui  a  pu  lui 
faire  donner  le  nom  de  fontaine  des  Muscs ,  célè- 
bi-e  parmi  lea  poëtea ,  la  même  que  celle  qui  sor  • 
tait  du  mont  Parnasae. 

tHIPPOCRÉNÉEN  ,  NI^E.  adj.  D'Hlppocréue  ; 
qni  avoisinc  la  Containe  d'Hippocrène  ;  qui  est 
relatif  k  la  fontaine  d'Hippocrène. 

tHIPI^OCRKNKS,  ou  HlPPOCRÉNIDES.  s.  f. 
pl.  mylli.  Surnom  des  Muses. 
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tlflPPOOTONIEN.  ady.  m.  myth.  Sarhom  qnJ 
fiât  donné  i  Hercule,  pour  aroir  tué  lu  chevaux 
furieux  (le  Diomède.  * 

tHIPPOCURlUS.  adj.  m.  myth.  Samom  aona 
.lequel  Neptune  avait  an  teipple  à  Sparte,  et  ti^ni- 
liant ,  Qui  tond  les  elieveaix. 

tHIPPODÈTE.  8.  m.  préi.  fldjcciiv.  myth.  Sur: 
nom  d'Hercule,  qui  Jiui  a  éië  donné,  parce  que 
les  Orchoménient 'étant  venu*  combattre  les  Thé- 
baina,  Hercule  attacha  leurs  chevaux  à  leurs  chars 
les  uns  à  lu  queue  des  antres  ;  cet  artifice  embar- 
rassa tellement  la  cavalerie  ennemie ,  que  le  leq- 
(lemain  elle  fut  hors  d'état  de  combattre. 

HIPPOCRÊPE.  a.  f.  Genre  (le  plantes  de  la 
'famille  des  légumineuses. 

HIPPODROME,  a.  m.  Nom  d'une  place  célè- 
bre de  Constanlinople ,  où  Ton  faisait  des  courses 
de  chevaux.  L'hippodrome  subsiste  encore.  — 
t  archit.  Tout  lieu  disposé  pour  les  courses  de 
<  hevaux.  —  tadj.  m.  myth.  Surnom  de  Neptune. 
jHIPPODROMIE.  s/  f.  Exercice  des  chevaux 
à  la  course  qui  se  faisait  dans  l'hippodrome.  •— 
t  Traité  sur  cet  exercice. 

tiriPPOGÉRANES.  s.  m.  pi.  myth.  Peuple  ima- 
^iti.iire  que  Lucien  place  dans  Tes  a.<<tres. 

fHYPPOGLETTION.  s.  m.  bot.  F.  Lauher 
ALixAHnaiH. 

HIPPOGLOSSE.  s.  m.  Sorte  de  plante. 
HIPPOGLOTTIDE.  s.    f.    Couronne   d'hippo- 
f^lnsse.  — ^  tS«  disait  antrefois,  dans  les  pharma- 
"ins  ,  de  certaines  pastilles  qu'on .  laissait  fondre 
«ians  la*  bouche  pour  remédier  A  la  tooz. 

HIPPOQLOTTITE.  s.  f.  luéd.  GlAnde  aons  la 
langue.  —  t  méd.  Sorte  d'abcès  qai  vient  bous  la 
.  iHDgiif.  —  Médicament  lénitif. 

HIPPOGRIFFE,  s.  m.  Animal  falraleox  qu'on 
Mippoac  élro  un  cheval  ailé. —^  t  Autre  animal 
i^Mbuleiix  composé  du  cheval  et  du  griffon  ,  que 
IcH  portes  donnent  aux  héros  de  rbevalerte. 

HIPPOGROSTIDE.  s.  f.  Sorte  de  plante  qui 
parait  être  le  panîc  ouvert  de  Linuée. 

t  HIPPOGYPFâ.  s  m.  pi.  Peuple  robnleux  k  trois 
iAto<i,  monté  sur  des  vautours ,  que  ancien  place 
<l:irii.  |«  globr  de  la  lune. 

HIPPOLAÏS.  s  m  Espèce  de  r«uvetie^iii4i0t^ 
liife  l'Italie. 

II^PPOLAPATHE  s .  f.  Rhubarbe  des  moines  , 
I.'  patîpncr  sâuvagr. 

Mll»l*()LYTH.  s.,  f.  Concrétion  ou  pierre  jaune 
«|ni  »c  trouvé  dans  la  vé.nicule  du  fiel,  dans  le» 
intestins  et  dans  la  vessie  du  cheval.  Elle  est  su- 
(loritiqne,  résiste  nu  venin,  et  tue  les  vers.  — ^ 
t  inyf'i.  Nom  de  l'un  «les-  géants  qui  firent  la 
^'ucrre  an  maître  des  dieux.  — tNoni  d'une  reine 
lies  Amazones  ,  qui  fut  enlevée  par  Hercule  pour 
1.1  donier  en  mariage  à  Thésée.  —  tFils  de  l'hésée 
«'t  flo  l'amazone  Hippolyt%.  Ce  jeune  prince  ,  nni- 
•  {iiement  occupé,  de  l'étude  de  la  sagesse  et  des 
tiuiuseillents  de  la  chasse ,  s'attira  l'indignation  de 
Venus ,  qui ,  pour  se  venger  de  ses  dédains ,  ina- 
pira  une  violente  passion  à  Phèdre ,  seconde 
frminc  de  Thésée.  Celte  reine  ,  dédaignée  d'Hip- 
|)<)|yte,  devint  fnrietiaéi;  elle  accusa  ce  prince  dans 
une  lettre  à  Thésée,  et\e  donne  la  mort.  Théaée, 
ttompé,  livre  son  fils  à  la  vengeance  de  Neptune. 
l'n  monstre  affreux  ,  suscité  par  le  Dieu  dea  mers, 
«'ffarouche  In»  chevaux  du  char  d'Hippolyte,  qui 
renversé  de  son  char,  périt  victime  des  fureurs 
<l'unc  marâtre  et  ^de  la  crédulité  d'un  père.  Les 
rri'zéniona  lui  rendirent  les  honneurs  divins. 
Dan.i  la  suite  les  prêtres  publièrent  qn'Hippolyte 
n'était  pas  mort  traîné  par  ses  chevanx,  ifiais  que 
1rs  dieux  l'avaient  ravi  et  placé  parmi  les  cous- 
irjlatious.  F.  HirpOLTTtoir. 

THIPPOLYTION.  s.  m.  Temple  constmit  en 
1  lionneur  d'Hippolyte;  il  y  avait  auprès  de  ce 
irmpir  un  lieu  que  l'on  avait  consacré  à  "Vénus 
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ap^uIatWce,  dan*  l'endroit   où  Plièdte  prenait 
plaisir  i  voir  Hippolyte  ohaàaant  dana  la  plaine. 

HIPPOMALQUES ,  ou  HIPPOMALGUES.  s. 
m.  pi.  Scythes  nomadea  qui  ie  nourrissaient  du 
lait  de  jnraent.  |      <  *    - 

HIPPC^ANCIE.  ».:î.  Divination  ptr  les  che- 
vanx ,  prallqaée  chec  lea  Cel^eii. 

tHiPpOMANCIEN ,  ENNlp.  ai^j,  Qui  concerne 
l'bippomancie.  Cérémonie.  hippomanci^nne.'—Jl  eat 
auaai  anbauhtif.  Qui  deviniiit  par  le  moyen  des 
chevaux.  Un  Idppomancien.  Une  hippomancienne. 
L</  hippomanciens.  \ 

HJPPOMANE.  s.  m.  Npm  qu'on  donnait  iè' 
certaines  plantes  qui  paraisa^ent  véiiénenaea. 

HIPPOMANÈS.  s.  m.  Liqueur  qui  découle  des 
parties  naturelles  d'une  jument  en  chtledr.  — 
Excroiaaance  de  chair  adhérente  â  la  tête  dn  pou- 
lain qui  vient  de  naître,  et  que  sa\,mère  dévoro 
ausaitAt.  On  dit  anasi  Hippomane.      \ 

HIPPOMANIÈ.  s.  m.  Manie  du  cheyàl ,  espèce 
de  fnreur  dont  cet  animal  est  quelquefois  attaqué. 

HIPPOMANIQUE.  a.  f.  Genre  de  pU^itM  qni  a 
des  rapports  avee  les  fabagellea. 

HIPPOMARATHON,  s.  m.  Fenooil  aanvage, 
le  marathon  des  forêts. 

HIPPOMÉLIDES  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
connues  chea  lea  anciens.  , 

HIPPOMÉUS.  a.  m.  Kspèce  d'iliiùer. 

HIPPOMOLGUES.  a.  m.  pi.  F.  HiPFOMai^rta. 
tHIPPOMYRMÉGES.  a    m.   pi.   tnyih.  Penpie 
imaginaire,  monté  anr   dea  foarmia  ■  ailéea ,  que 
Lucien  place  dans  le  aoleil.     '   ' 

HIPPOPATHOLOGIR.  %.  f.  Connaiaaanoa  dea 
maladies,  du  cheval.  —<^  Pathologie  do  (fb,evaJ. 

tlIfPPOPATHOLOGIQlIE  ad^J.  des  a. g.  Qni 
tient ,  qni  a  rapport  k  l'hippopatholngie. 

tHIPPOPA niOLOGISTE.  s  m  Celui  qni  étu- 
die la  oheval,  qni  décrit  laa  mahdiea  dn  cheval. 

HIPPOPR.  s.  m.  Genre  de  coquilles  de  la  divi- 
sion dès  bivhlvea. 

tllIPPOPt'.RKS.  s.  f.  pi.  Bougeites  de  cuir  qn'on 
met*ait  sur  un  cheval  en  place  de  valise. 

HIPPOPHAÈS.  s.  |ii.  Arhriaaean  épinei^  dor^t 
ia  racine  laisse  %kier  Une  liqueur  lai teuae.  —  On 
l'a  pris  pour  noti-e  Ji^ousier. 

HIPPOPH/ESTE.  à.  t  Plante  dés  ^noiena  que 
l'on  croit  être  ia  Chaussè-trape. 

tHIPPOPHAGE.  s.  m.  Sobriquet  que  lea  Grecs 
donnaient  aux  Scythes ,  comme  ae  nourrissant  de 
la  chair  de  cheval. 

tlUPPOPHAGIE.  s.  f.  Action,  habitude  de 
de  manger  de  la  chair  de  cheval. 

tHIPPOPHAGIQUE.,adj.  des  a  g.  Qni  a  rap- 
port à  l'hippopliagie.  Désir  hippophagique. 

tHIPPOPHIK.  s.  f.  Plaute  qui  produit  dea  grap- 
pes comme  le  lierre. 

tHIPPOPODES.  s.  m.  pi.  Hommea  fabuleux 
qn'on  représentait  avec  des  pieds  de  «hevaux,  et 
que  les  anciens  géographes  ^placent  an  nord  de 
l'Europe. 

HIPPOPOTAME,  s.  m.  Cheval  de  rivière,  qui 
n'habite  que  les  fleuves  de  l'Afrique  et  des  Indes, 
(rest  un  animal  amphibie  qui  n'a  point  encore 
été  dompté. — Eapèoe  de  mammifère  de  l'crdre 
des  pachydermes,  et  qu'on  nomme  auasi  Faclu 
manne. -^t myth-  Regardé  comme  le  aymboie  de 
Typhon  k  HermopoUs,  ville  d'Egypte,  k  cause 
de  son  naturel  malfaisant. 

,  HIPPOPOTOME.  s.  m.  Genre  de  mammifères 
qni  se  r>pprochent  des  cochons. 

tHIPPORCHE,  ou  HIPPORQUE  s.  m.  Officier 
athénien  qui  commandait  tonte  la  cavalerie. 

HIPPORIUS.  s.  m.  Sorte  de  plante;  le  satytion. 

HIPPOS.  s.  m.  y.  Hirros. 

HIPPOSTÉOLOGIE- «•  f  Description,  traiti, 
discours  snr  les  oa  dn  cheval.  —  t  On  dit  aussi, 
dans  le  m^me  sens,  Hippostéographie. 
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tHTPPOSTÉOLOGIQUE.  tdj.  des  a  g.  Qui  a 
rapport  k  l'hippoatéologie.  Traite  lùppostéolo^ 
gi^ue. —  tOn  dit  anaai,  dana  le  mérae  aens, 
Hippostéograplûque. 

THIPPOSTÉOLOOISTE.  a.  n.  Celni  qui  s'oc- 
cupe de  la  deacription  daa  c^  du  cheval. 

HIPPOTAROITÎ.  a.  m.  F.  UitroToàoTx. 

mPPOTAURUS.  a.  m.  F.  Hippoaira. 
t«IPPOTHOONTI8.  s.   m.  pi.  Une  dea  tribus 
dea  Athéniens.  On  dit  aussi  Hippothoontes. 

Hi^POTIS.  a.  m.  Arbt-iaaean  du  Pérou,  de  lu 
famill*  dea  nibiacéea. 

tHIPPOTOME.  a.  m.  Celui  qni  a'occupe  de 
l'anatomie  dn  cheval.  .^ 

HIPPOTQBAIE.  a.  f.  Diaaection  anatomique  du 
cheval. 

tHIPPOTOMIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  concerne 
l'hippotomie.  Dissection  hippotomique. 

tHIPPOTOMISTE.  a.  m.  Celui  qni  a'occupe  pai  - 
tioniièremenf  de  l'anatomie  du  cheval. 

tHIPPOTOXOTE.  s.  m.  Chea  lea  anciens  Grecs, 
caT^llir  qui  ae  servait  de  l'arc 

HIPPRO.  s.  m.  Sorte  de  plante  du  genre  des 
penpliera. 

HIPPURINE.  aw  f.  Genre  de  jdantes  qni  rentrent 
panni  lea  deamareaties. 

HIPPURIS.  a.  m.  Espèce  de  plante  de  U  famille 
det  aouebeta  ;  prèle ,  queue*  de-chat. 

HiPPURITE.  a.  f.  Genre  de  coqnilles  àm  la 
c!asse  dea  nnivalvea.  — -  Piene  où  e<t  empreinte 
wb«  .prêle. 

HIPPURIJS.  a.  m.  Sorte  de  poiaaon  qui  reasem- 
ble  à  lUM  qotna  de  cheval. 

HIPPU8.  a.   BB.  Clignotement  dèa   yeux,  tel 
qa*«ii  le  remarque  dana  oeux  qni  août  à  chevHl 
On  dit  anaai  Hippos. 

HIPTAGS.  a.  m.  Arhra  du  MalaUr  dont  li  h 
feoillea  sont  ai  beilea,  que  lea  Indiens  en  parent 
l«a  anieU  de  leurs  dieux. 

HIRA^'^PfK.  s.  f.. Sorte  de  casaque  vieux. 
tlORCIPÈDE.  adj.  m.  ^yth.  Qui  a-dea  pieds 
de  boue ,  aufnom  de  Sylvain. 

tHIRCIPÈLE.  adj.  dea  •  g.  (kiav^rt  (1$  pody. 
velu  comme  un  bouc. 

HIROOSrrÀ.  a.  f.  Mauvaise  odeur,  aiarx  nein 
blabla  A  celle  que  rend  le  bouc.  i//efix. 

tHIRCULATlON.  a.  f.  Sorie  de  maladie  qoi 
attaque  les  «ignea ,  qni  deviennent  stériles  poiir 
avnir  été  trop  «ngraiaaéea. 

HIRÉE.  a.  f.  Genre  de  plantes  voiainea  dea  triit^f 
tèrea  et  dea  molioaa. . 

tHIRNELLE.  a.  f.  Yaae  dont  lea  anciens  se  set- 
vaient  dans  lea  aàcrifices. 

HIRONDE.  a.  f.  Nom  vidgaire  qu'on  donne 
aux  hirondellea.  . 

HIRONDELLE,  s.  f.  Oiseau  de  pasAage  qui 
parait  ordinairement  au  printemps ,  fait  son  nid 
dans  les  bâiimenta ,  dans  les  cheminées  ^ct  qn'on 
ne  voit  plus  en  hirer.  —  Sorte  d'oii^au  de  mer. 
—  Pierre  d'hirondelle,  pierre  qui  a'emploie  dans 
lea  maladiea  dea  yeux. — Genre  d'oiaeaux  de  l'ordre 
des  aylvains ,  Camille  dea  chélidons.  —  Sorte  de 
cocpille  qu'on  nomme  aussi  Avicule  d'hironde. — 
Rond  de  fer  plat  appliqué  «ur  l'esaien.  — trayih 
Oiseau  conaacré  à  laia.  —  t  L'une  des  victimes 
qu'on  immolait  k  Vénus. 

HIRPES,ouHlRPIES.  s    m    pL  Fainilles  ro 
mainea  exemptes  des  charges   publiques,  parce 
qu'elles  fonmiaaaient  dea  prêtres  qni ,  dans   un 
aacrifloe  offert  k  Apollon,  marchaient  pieds  nu» 
snr  dea   charbons  ardents ,  sans  éprouver  aucun 
mjil.~^tOu  lea  npmmait  aussi  Uirpiens.  F.  ce  mot 
tHIRPIENS.  s.  m.  pi.  Les  anciens  Sabine. 
tH^RPlNIENS.  a.  m.  pH  Anciens  peuples  d'entre 
lea  Samnites,  qui  habitaient  l'Italie 

HIRSIITI^,  ÉE.  adj.  Se  dit  dea  plantai  garnies 
de  poils  longs  ,  raides  et  non  alvéolés. 


HIB 

bibion 
HIR 

sent  k 
HIS 
HIS 

Saint- 
HIS 
HIS 

coléop 
HIS 

est  gai 
HIS 

croit  e 
HIS 

verte 

usité  ei 
HtSi 

—  Dai 

tirer 

tms' 

dans  la 
-HIS" 

sectes 
tHIS' 

de  la  n 
tHIS' 
tHIS' 


^''iiitpie 


«, 


.'.         •» 


>  , 


« 


%' 


^' 


g-  Qui  « 
ppottéolo- 
nae    sens , 

qui  s'oc- 
il. 

àe%  tribus 
oa,  de  1(1 

ccupe  de 

i 

miqiie  du 

conceriK; 

cnpe  pai  - 

n«  Grecs, 

jcnre  des 

i  rentrent 

U  famille 

*•   àm   la 
lupreintf! 

.  \ 

i  reMem- 

«ux,  llti 
■  cherul 

dont  livH 
D  parent 

•s  pifdn 
I?  P'uN  , 
•r«  tem- 

■die  qfii 

e«  poul- 
es trtiip' 
se  9e(- 
donne 

ge    qui 
Sun  nid 
»t  qo'oii  / 
de  mer. 
'le  dans 

l'ordre 
orte  d« 
tnde. — 
tnaylh 
icliiucs 

lies  ro- 
,  parce; 
ans  un 
ds  nu» 
aucun 
ce  mot. 

d'entre 

girnics 


HIS 

HJRTÉX.  s.  f.  Sorte  d'jnsecte  du  genre  des 
bibiona. 

ÏIIRTELLB.  s.  m.  Genre  de  plantes  qui  crois- 
sent i  Cayenne.  * 

HI.SCEN.  s.  m.  Sorte  d'instrument  cbinois. 

HISINGÈRE.  s.  m.  Arbre  exotique  qui  croit  à 
Saint-Domingue. 

HISPANISME,  s.  m.  Locution  espagnole. 

HISPE.  s.  m.  Genre  d'inseotea  de  l'ordre  des 
coléoptères. 

HISPIDE.  «dj.  des  a  g.  bot.  Se  dit  de  ce  qui 
est  garni  de  poils  longs,  raides  et  alvéolés. 

HISPIDELLE.  s.  f.  Petite  plante  annuelle  qui 
croit  en  Espagne. 

MISPIDITE. l*.  î.  bot.  État  d'une  partie  cou- 
verte de  poils.  —  Double  rang  de  paupières,  peu 
'*  usité  en  ce  dernier  sens.  F.  Phalavooss. 

HiSjSER.*  V,  a.  mar.  Hausser.  Hisser  la  'voile. 

—  Dans  les  arts  mécaniques,  élever,  monter  , 
tirer  en  haut.  «■  Hissa ,  éa.  part. 

tHISTE.  s.  m.  path.  Partie  solide  de  Torgamame 
dans  laquelle  la  texture  est  é?idente. 

^~HIStER.  s.  m.  Nom  latin  d'une  famille  d'in- 
sectes du  genre  des  escarbots. 

tHISTÉROBUBONOCÈLE.  s.  f.  méd.  Hernie 
de  la  maiTtee,  sortant  par  l'aniiean  inguinal. 

tHISTÉROLlTE.  s.  m.  F.  HTSTiaoLixa. 

tHiSTIQDROME.  s.  m.  Sorte  d«  bâtiment  de 
rour«i«  qnl  ne  peut  marcher  que  par  le  moyen  des^, 
voilea. 

HISTIODROMIE.  s.  f.  L'art  de  naviguer  par 
le  moyen  dea  voiles. 

tlIISTIODROMrQUE.  adj.  des  i  g.  Qui  coii- 
rerne  lliistiodrorale.  L'art  Uistiortromique. 

tllISTOGÈNE.  adj.  des  a  g.  méd.  Substance 
animale  génératrice  des  tis-ius  vivants. 

tHISrOG^NIE.  s.  f.  path.  Formation  des  tissus 
organiques  do  corps  animal. 

1 HISTOGÉISIQIJK.  adj.  des  a  g.  path.  Qui  ccn- 
rerno  l'histugcnie.  Assimilation  ,  formation  Jùsto- 
f^''ni(jut. 

f  IIISTOGRAPKF..  s.  m.  patli  Celui  qui  étudie 
OH  décrit  1rs  linnus  organiques  du  corps.. 

iHÏ.STOGKAPmE.  s.,  f.  path.  Dfs-ripiion  sur 
Is  fornaiiurî  des  tissus  organiques  du  corps. 

IHISTOGRAPHIQUF.  adj.  des  a  g.  path.  Qui 
s  rapport  ù  la  formation  des  tissus  organiques  dn 
<-orps.  * 

HISTOIRE,  s.  f.  Narration  des  actions  et  de» 
«hoses  dignes  de  mémoire,  t  La  vérité ,  la  rapi-Sw 
dite,  la  précision  ,  et  nne  simplicité  noble  carac- 
téi  isent  ce  genre  de  style.  —  Récit  des  faits  don- 
nés ponr  vrais ,  an  contraire  de  la  fable ,  qni  e«t 
le  récit  des  fait.i  donnés  pour  hax. -^  Histoire  de 
Snlliistc,  écrite  p.ir  Salluste. — Histoire  d'Alexan- 
dre ,  récit  des  actions  mémorables  de  ce  conqué- 
rant. —  Récit  d'aventures  particulières.  //  nous  a 
raconté  son  histoire.  —  Description  des  choses 
naturelles.  Histoire  des  animaux^ — Genre  de  pein- 
ture qni  tient  le  premier  rang.  Peintre' tt histoire. 

—  Foi/à  bien  dvs  /ùstoires ,  des  difficultés  et  des 
embarras  ,  des  cérémonies  ,  ou  des  façons,  famil. 

—  Cest  une  autre  histoire,  c'est  une  antre  chose , 
ce  n'est  pas  de  cela  qu'il  s'agit.  —  S'adonner  à 
l'histoire ,  s'appliquer  à  l'étude  de  l'histoire  an- 
ciennaou  moderne. — fmyth.  Figure  allégorique, 

'  nous  les  traita  d'une  femme  qui  a  nn  air  majes- 
tueux, de  grandes  ailes,  avec  une  robe  blanche, 
nymb^le  de  sa  véracité.  EIk  tient  un  livre  d'une 
main ,  de  l'autre  une  plnme  on  un  stylet ,  et  jette 
les  yeux  en  arrière,  comme  écrivant  pour  ceux 
(|ui  viennent  après  elle. 

tHISTULOGlE.'*s.  f.  Science  de  l'histoire;  dis- 
cours sur  des  événements  historiques,  peu  usité. 
\\  est  mieux  de  dire  Historiographie,  F.  ce  mot. 

tHISTOLOGIQUE.  >idj.  des  a  g.  Qui  concerne 
l'histologie.    Un  discours  hisfologùjue.  pen  usité. 

I.  ■      •^" 


HIV 


^^ 


L'usine -a  consacré  Histoi'iogràphique,  F.  ce  mot. 
fHISTONOMIE.   s.    f.   Histoire  des  règles  ^ni 
concernent  la  formation  des  tiftsns  organiques. 

tHISTONOMIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  a  rapport 
k  l'htstonomié.  Traité  histonomique. 

HISTORIAL,  ALE.  a4j.  Qui  marque  quelques 
points  d'histoire.  vietix.-^-lX  n'est  guère  d'usage 
qu'en  ce»  phrases  :  Calendrier  historial ,  Almanach 
historial. 

HISTORIÉ,  ÉE.  adj.  Se  dit  d'un  portrait  qni 
représente  son  original  sous  un  costume  emprunté 
de  l'histoire  ou  de  la  fable  ,  ou  occupé  à  quelque 
action  qui  lui  donne  de  l'intérêt  et  du  mouve- 
ment.^—  f  Rempli  de  "petites  figures,  de  petits 
dessins  ;  er^olivé  de  petits  ornements,  etc.  fam. 
Ce  meuble  est  bien  historié.  Ce  cabinet  est  trop  his- 
torié. —  tParticipe  passé  du  verbe  Ilistoritr. 

HISTORIEN,  s.  m.  Celui  qui  éciit  l'histoiro, 
soit  en  frapçais,  soit  en  latiu.  Les  historiens  fran- 
çais.  Les  historiens  latins. 

tHISTORIENNE.  s.  f.  La  femme  qui  s'occupe 
d'écrire  l'histoire,  nouveau. 

HISTORIER.  V.  a.  Enjoliver  de  divers  petits, 
ornements.  Frf/V'e  historier  un  lambris. — Son  plus 
grand  usage  est  au  partiçipe.=3HiSTORii ,  ée.  p. 

HISTORIETTE,  s.  f.  diminutif  Conte  mêlé  de 
quelque  aventure, galante  ,  ou  d'autres  choses  de 
peu  d'importance.  Cest  un  faiseur  d'historiettes. 

HISTORIOGRAPHE,  s.  m.  Celui  qui  est 
nommé  par  le  roi  ponr  faire  l'histoire  de  France. 

—  Auteur  chargé  d'écrire  l'histoire  de.../ 
HISTORIOGRAPHER.   v.   r.  Faire  le  métiier 

d'historiographe.  (Boiste.)  inusité. ,  ^^_y 

HISTORIOGRAPHERIE.'s.  f.  Fonction,  tra- 
vail de  l'historiographe.  (Boiste.)  inusité. 

tHISTORIOGRAPHIE.  s.  f.  Description  de 
l'histoire,  r—  Traité  sur  l'histoire. 

fHISTORIOGRAPHIQUE.  adj.  des  a  g.yQoi 
appartient ,  qui  est  relatif  à  l'historiographi/ 

HISTORJQIJE.  adj.  des  i  g.  Qui  appartient  è 
l'histoire,  qui  concerne  l'histoire.  Karrationi  lùs- 
torique.  Style  lùstorique.  •—  Les  temps  historiques , 
par  opposition  anx  temps  fabuleux.  —  l>aus  le 
poëme  dramatique.  Personnages  historiques,  tirés 
de  l'histoii'e.  —  Il  se  prend  substantivement.  Le 
détail  des  faits  dans  lear  ordre  et  dans  leurs  cir- 
constances. L'historique  da  sa  vie.  —  t  Age  his- 
torique,  celui  qne  l'on  fait  recommencer  au  réta- 
blissement des  olympiades ,  ou  an  retour  des 
Héraclides  dans  le  Péloponnèse ,  cinquante  ans 
avant  1»  ruine  de  Troie. 

HISTORIQUEMENT,  adv.  D'un  style  histo- 
rique, en  historien;  sans  ancnn  ornement  étran- 
ger. —  Se  dit  par  opposition  4  Fabuleusement. 

HISTRION,  s.  m.  Baladin,  bateleur,  joneur  de 
farces,  etc.  — Se  dît,  par  mépris,  d'un  mauvais 
comédien.  //  est  toujours  avec  des  histrions. 

tHISTRIONIE.  s.  f.  Profession  de  comédien.— 
Exercice,  gestes  d«nn  baladin.  y7eM  luité.  — t  Au- 
trefois on  disait  Histrionisme. 

HISTRIONIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  a  rapport 
à  l'histrion.  (Boiste.)  inusité. 

tHITIDZIS.  s.  m.  pi.  Talismans  ou  charmes  qne 
fabriquent  les  Ompnnorates,  prêtres  de  Madagas- 
car ^  et  qn'ils  vendent  aux  grands  du  pays- 

HIVER,  s.  m.  Celle  des  quatre  saisons  de  l'an- 
née qui  est  la  plus  froide ,  et  qni  commence , 
selon  les  astronomes,  le  a  a  décembre,  et  Cnit  le 
ar  mars^ —  Hiver  doux,  sec ,  humide,  rigoureux. 

—  fig.  L'hiver  de  l'âge,  la  vieillesse.  —  Illettré 
des  troupes  en  quartier  d'hiver ,  les  disperser  en 
cantonnements  pendant  la  saison  qui  ne  permet 
pas  de  se  battre.  —  tmyth.  Figure  allégorique, 
sous  les  traits  d'un  homme  à  cheveux  bbncs  cou- 
vert de  glaçons,  et  dormant  dans  une  grotte. 

HIYERNACHE.  s.  m.  Mélange  de  blé  et  de 
vfsces  que  l'on  serae  avant  l'hiver,  vieux. 
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HIVERNADE.  s.  f.  Temits ,  action  de  pa.s»er 
l'hiver  dans  un  pays,  peu  usité. 

HIVERNAGE,  a.  m.  Labour  donné  avant  Thi- 
ver  aux  terres  et  ^ux  vignes.  —  mar.  H  le  dit  À\\ 
temps  que  l'on  passe  en  relâche  pendant  ThiTtr. 

HIVERNAL,  ALE.  adj.  Qui  concerne  l'hiver, 
qui  appartient  k  l'hiver.  La  partie  hivernale  du 
bréviaire.  —  Plante  hivernale ,  plante  qui  nait  et 
produit  en  hiver. 

HIVERtfANT,  ANTE.  adj.  Se  dit  de  certains 
animaux  qui  passent. Iliiver  dans  nn  état  de  som- 
meil et  d'engourdissement.  l.es  hirs  sont  des  ani-/ 
maux  hivernants. — Hivernant.  tParticipe  présent 
du  verbe  Hiverner.  /, 

HIVERNATION.  s.  f.  Se  dit  des  animaux  qui^ 
passent  l'hiver  dans  un  état  de  sommeil  et  d'ejir/ 
gourdissement,  et  de  certaines  planles  qui  éprori^'^^    M, 
veut  le  même  état.  -'^       - 

HIVERNER,  v.  n.   Passer  l'hiver.   Les  troupe         ^ 
vont  hiverner  en  Auvergne.  La  flotte  hiverna^Ji 
Cadix.  —  S'hiverner,  v.  pron.  S'exposer  aux  p 
miers  froids  ,    afin  de  s'y   endurcir    et   d'y 
moins  sensible. 

.    HIVOURAHE.  s.  m.  Sorte  de  fruit  d'Amérique' 
de  la  gros.senr  d'une  prune. 
tHIZREVlS.  s.  m.  pi.  F.  Hbrévis. 
tHLIDSKXALF.  s.  m.    myth.  scand.  Nom   du 
trdne  d'Odin,  dans  la  ville  céleste  d'Asgard.  . 

tHLUDONIE.  s.  f.  myth.  Divinité  des  ancien* 
peuples  dn  Nord,  sur  laquelle  on. n'a  aucuca 
détails,  et  que  l'on  nommait  aussi  Luidonie. 

IIO  1  interjection  qui  est  tantôt  pour  appeler , 
tantôt  pour  témoigner  de  l'étonnement  ou  de 
l'indignation.  Ho!  que  me  dites-vous  là? — Quand 
il  est  interjection  aétonneràent  ou  d'indignation  , 
on  l'écrit  quelquefois,  Oh!  et  le  plus  souvent  on 
le  redouble.  Ho ,  ho ,  vous  faites  donc  t  entendu  !  ■■ 
—  On  s'en  sert  aussi  pour  mart^uer  l'admiration. 
Ho  ,K,quel  homme  !  Ho  ,  quel  coup  ! 

tHOA.  s.  m.  relat.  Officier  du  roi  d'O-Taiti , 
qui  est  comme  nn  page  en  France.   , 

HOAT-CHÉ.  s.  m.  Terre  tré.s^-blj!inrhc  dont  les 
Chinqjs  fjbriqnentNa  plus  belle  porcelaine. 

HOAZIN.  s.  m.  Foisan  du  Metique. 
tHORAL.  s.  m.  myth.  Idole  des  anciens  Arabes, 
entourée  de  trois  cent  soixante  autres  idoles  plus 
petites.  On  la  nomme  aussi  Hobii. 

HORRISMR.  s.  m.  Système  de  philosophie, 
doctrine  dn  l'Anglais  Hobbes. 

HOBFJV.  V.  n.   Changer  de  place,  vieux. 

HOBEREAU."  s.  m.  Espèce  de  petit  oiseau  de' 
proie. '—fig.  et   par  mépris,  petit   gentilhomme 
campagnard  ,  pauvre.  Cest  un  hobereau. —  VtM^iii 
importun;  parasite. 

HOBIN.  s.  m.  Se  dit  d'un  cheval  écossais  dont  *i 
l'allure  est  très-donce.  vieux. 

HOC*  s.  m.  Sorte  de  jeu  de  cartes.  Il  faut  jouer 
au  hoc.  —  A  ce  jeu,  les  quatre  rois,  la  dame  de 
pique,  le  valet  de  carrc/«u ,  et  toutes  les  cartes  au-- 
dessus desqnelfej  il  ne  s'en  trouve  point  d'antres  , 
comme  les  six  quand  tous  les  sept  sont  joués, 
sont  Hoc;  et,  parce  qu'en  jouant  ces  sortes  de 
cartes  on  a  contume  de  dire  Hoc,  de  \k  vient  qne.^^ 
familièrement,  ponr  dire  qu'une  chos3  ent  a.s.iu- 
rce  à  quelqu'un ,  on  dit ,  Cela  lui  est  hoc.  Eh  !  que 
n'es-tu  mouton,  car  tu  me  serais  hoc.  (La  Fontaine.) 

HCKîA.*  n.  m.  On  dontte  ce  nom  à  nn  certain 
jeu  de  hasard.  Jouer  au  hoca. 

HOCCO.  s,  m.  Genre  d'oiseaux  de  l'ordre  t\e.% 
gallinacés,  famille  des  nudipèdes. 

tHO-CHANGI.  s.  m.  myrh.  ^Nom  que  les  Chi- 
nois donnent  aux  sectateurs  du  dieu  Fo. 

tHO-CH  VNGS.  s.  m.  pl.  Ordre  de  religieux  , 
parmi  les  Indous ,  qui  étaient  toujours  présidés 
par  les  Lamas. 

HOCHE.*  s.  f.  Coche  ,  entaillare.  —  Pins  par- 
ticuiicrement ,   marque  qu'on  fait  sur  nne  Inillo 
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poQff  tenir  compte  du  paloi  da  Wni  delà  Yiande» 
etc.,  qu'on,  prend  àycrédit.  —  Entaille  ou  marque 
que  fait  un  charpentier  anr  nne  règte  de  bois. — 
Chea  les  couteliers ,  échancrnre  propre  à  recevoir 
le  tenon  d'un  IcTÏer  on  d*une  bascule.  —  tscûlpt. 
Se  dit  de»  dents  dont  lu  gradine  est  armée.  • — 
t  Se  dit  des  crans  au  moyen  desquels  on  ouvre 
on  ferme  le  cercle  de  bois  qui  sert  de  forme  an 
fromage  4e  Grnyère. 

HOCHEMENT.  *  s.  m.  Action  de  hocher  la  télé. 
Hochements  ft-équents  de  tête. 
-      HOCHEPIED.*  ».  m.  fauc.  Le  premier  des  oi- 
seaux qui  attaquent  le  héron  dans  son  vol,   on 
nu'on  jette  seul  au  hérun  pour  le  faire  monter. 

tPetite  barre  saillante  fixée  an  bas  d'une  b^cbe 

sur  laquelle  le  laboureur  appuie  le  pied. 

HOCHEPOT.*  a.  m.  Espèce  de  ragoût  fait  de 
l)œuf  haché ,  et  cuit  sans  eau  dans  un  pot  avec 
des  marrons,  des  navets  et  auh  es  assaisonnement». 

HOCHKQUEUE.*  s.  m,  Sorie  de  petit  oisean 
«|ni  remue  continuellement  la  queue,  et  qu'on 
uOuiine  aussi  Bergeronnette.  — ■  Genre  d'oiseaux 
dç  l'ordre  dos  passereaux,  famille  des  suhnlirostrcs. 

HOCHER.  V.  a.  Seconer,  branler.  Hocher  un 
nrunitr  pour  en  faire  tomber  les  prunes. — Hocher 
la  tell' ,  marquer,  en  levant  subitement  la  tête  en 
haut,  qu'on  jàésapprouve  quelque  chose,  ou  qu'on 
ne  s'en  soucie  guère.  —  Hocher  le  mors  ,  la  britle 
à  un  cheval,  animer,  exciter  le  cheval,  faisant  aller 
et  venir  le  mors  dans  sa'bouche. — fig.  Hoclter 
le  mors,  la  bride  à  quelqu'un,  essayer  de  Tanimer, 
de  l'exciter  à  faire  quelque  chose.  fa=  Hocué ,  it.. 
part. 

HOCHET,  s.  m.  Petit  instrument,  garru  de 
grelots,  qu'on  met  entre  les  mains  d'un  ienfant  au 
maillot ,  afin  qu'il  s'en  frotte  les  gencives.  Hochet 
de  corail.  — yî^.  Choses  futiles  dout  on  amuse  les 
-enfants  et  les  vieillardn.  —  Forme  dans  laqueHe 
on  moule  la  houille. 

HOCHEUR.*  s.  m.  Espèce  de  singe  du  genre 
des  guenons. 

HOCHICAT/  s.  m.  Nom  d'une  espèce  de  tou- 
can du  Mexique. 
tHOCHlENS.  s.  m.,  pi.  r.  Houcxikns. 

tHOCHURE.   s.   f.    r.   HOCHEMEHT. 

tHOCKIAC.  s.  m.  Préparation  gélatineuse  qui 
.  a  une  grande  réputation  parmi  les  Chinois  contre 
la  pnlmonie  et  les  crachements  de  sang.  On  écrit 
aussi  Hohiak. 

tHOCKÉBOS.  s.  m.  Nom  que  lej  Picards  don- 
nent à  la  pique. 

HOCSANA.  s.  lu.  Grand  pic  qu'on  rencontre 
ah  Mexique  et  au  Pérou. 

tHODIOS.  s.  m.  pris  adjectiv.  nayih.  Protecteur 
des  route» ,  surnom  de  Mercure  à  Paros. 

HOEDE.  s.  m.  Mesure  de  capacité  dont  on  se 
sert  en  Hollande  pour  les  grains. 

HOFI-TVIANNIE.  s.  f.  Plante  herbacée. 
HOFMANSEGGIE.  s.  f.   Genre  de  plautes  de 
la  faroille-d^  légumineuses. 

HOGHSHEAD.  s.  m.  Mesure  dont  on  se  sert 
:  en  AngleteiTe  pour  1er  liquides;  le  muid. 

HOGNER.  V.  n.  Qronder,  nmrmurer,  se  plain- 
dre, popul. 

HOG NETTE,  s.  f.  r.  Hongkkttk. 
tlIOHIYA.  s.  va.  Sorte  de  champignon. 
tHOHOU.  s.  m.  Nom  d'une  espèce  d'oiseau  de 
la'  familje  des  crabiers. 

HOIR,  «n  m.  Héritier.  —  Terme  de  pratique 
qui  ne  s'emploie  guère  que  dans  cette  phrase ,  an 
pluriel  :  Ses  hoirs  et  ayants-cause.  —  S'applique 
ordinairement  ans  enfants  et  aux  petits  enfants. 
//  est  mort  sans  hoirs. 

HOIRIE,  s.  f.  prat.  Héritage ,  snccession  qui 
appartient  à  l'héritier. — Donner  en  avancement 
d'hoirie',  t  avancer  à  un  enfant  une  partie  des 
biensdout  il  devra  hériter  un  jour,  à  condition 


V- 


HOL 

que,  dans  le  partage,  aprèa  la  mort  dn  donatenr, 
il  tiendra  compta  d«  l'avance  i  ses  rohéritirra. 
La  dot  est  un  avancement  d'hoirie. 

HOIRIN.  a.  m.  mar.  y.  Oaiir. 

HOIRIRI.  a.  m.  Espace  de  plante  du  genre  des 
ananas.  Elle  croit  en  Amérique. 

HOITLALLOLT.  a.  m.  Oisean  qui  vit  dans  le* 
contrées  o^andea  du  Mexique. 

tHOIlT^^T^TOLT.  s.  m.  Sorte  d'oisean  dn 
Péron.  —  "hAntre  oiseau  dn  Mexique. 

HOITZIT.  s.  m.  Plante  dn  Mexique  quiatoi* 
sine  le  genre  oantu. 

HOIX.OTOËL.  s.  m.  Oisean  du  Mexique  »da 
la  grosseur  d'un  moineau. 

HOLÀ  I  *  Interjection  dont  on  sert  pour  appe- 
ler. Holà!  qui  est  là?  —  adv.  Tout  beau,  c'est 
assea.  Holà  t  ne  faites  pas  tant  de  bruit,  -r  11  est 
quelquefois  substitutif  indéclinable.  Mettre  le  holà, 
les  holà ,  faire  cesser  des  gens  qui  se  querellent, 
qui  se  battent,  famil. 

HOLACANTHE.  s.  m.  Genre  de  poissons  de 
la  division  des  thorachiqnes. 

HOLANS.  s.  Espèce  de  batiste  fine  que  l'on 
fabrique  daruHa  Flandre. 

HOLARRHÈNE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  apocinées. 

HOLCUS.  a.  m.  Plante  des  anciens.  — Plante 
de  la  famille  des  graminées. 

HOlEMENT.*  s.  m.  Nom  qni  exprime  le  cri 
de  la  hulotte.  .» 

HÔLER.*  V.  n.  il  se  dit  du  cri  de  la  hulotte. 
La  hulotte  vient  de  holer. 

HOLÈTRES.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  de  la 
division  on  tribu  des  aptères. 

HOLLANDAIS,  AlSE.*  adj.  Qui  est  de  la  Hol- 
lande, qui  tient  à  la  Hollande,  qui  concerne  la 
Hollande.  Marché  hollandais.  Une  frégate  hollan- 
daise. —  Il  est  aussi  substantif.  Une  Hollandaise. 
Les  Hollandais.  ''     ' 

HOLLANDAISE.*  s.  f.  Sorte  de  machine  hy- 
draulique qui  sert  aux  épnissements.  Toute  la  ma- 
nœuvre de  cette  machine  consiste  à  la  balancer. 
lHOLLANIJE.*8.  f.  Figure  symbolique  des  sept 
Provinces -Unies ,  empreinte  sur  les  médailles, 
sons  les  traits  d'une  femme  vêtue  d'une  robe  de 
drap  d'argent  et  d'un  mantean  de  drap  d'or  à 
fleurs  blefies ,  avec  une  couronne  ducale  sur  la 
tête,  et  un  lion  à  c^té  d'elle,  -r- 1  L'État  des  sept 
Provinces  Unies. — fSe  dit  d'un  fromage  qni  vient 
de  ce  pays.  Du  fromage  de  Hollande.  — - 1  Se  dit 
d'un  damas,  un  peu  plm  léger  que  les  nôtres,  qu'on 
fabrique  en  Hollande. 

HOLLANDE,  ÉE.*  adj.  Se  dit  d'une  batiste  qni 
est^pltis  forte  et  pins  serrée  que  la  batiste  ordi- 
naiiVB ,  -—  Plume  hollandée  ,  dégraissée.  —  f  Par- 
ticipe passé  du  verbe  HoUander. 

HOLLANDER.*  v.  a.  Préparer  des  plumes  de 
manière  à  ce  qu'elles  puissent  servir  pour  écrire  , 
ou  passer  des  plumes  par  les  cendres'  chaudes 
pour  ôter  la  graisse  et  l'humidité  de  leurs  tuyaux. 
=:  HoLi.AnnÉ ,  Éc.  part. 

HOLLANDILLE.*  s.  f.  Sorte  de  toile  deSilésie 
qui  nous  vient  par  la  Hollande. 

HOLLANDISER.*  ▼.,  a.  Donner  les  formes  et 
les  moeurs  hollandaises.  =  Hoi.laivoisé  ,  xs^part. 
(Boisté.)  inusité.  *  . 

HOLLI.  s.  m.  Liqueur  résineuse  qui  découle 
d'un  arbre  nommé  ChllU  au  Mexique. 

tHOLMAT.  s:  m.  Fontaine  de  vie,  qni  est 
célèbre  dans  les  romans  orientaux  pour  avoir 
donné  l'iramortalité  au  prophète  Élie. 

HOLMSKIODIE.  s.  m.  Sorte  d'arbre  qui  croit 
dans  les  Grandes  Indes.  * 

HOLOBRANCHES.  a.  m.  pi.  Ordre  depoisaona 
osseux,  à  branchies  complèics. 

HOLOCAUSTE,  s.  m.  Sorte  de  sacrifice  qui  se 
faisait  parmi  les  anciens  juifs  ,  on  la  victime  était 
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entièrement  cooaamée  par  le  fen.  —  La  victime 
elle-même.  —  Tout  sacrifice  en  général ,  et  dans 
ce  sens  on  dit  t  Jésus- Christ  t'est  offert  en  holo- 
causte pour  nos  péchés. — fmyth.  Daria  les  aacri- 
ficea  que  l'on  faisait  aux  divinité  infernalea ,  on 
n'offrait  que  dea  holocanatea;  on  bràUit  tonte 
l'hostie,  et  on  la  consumait  sur  l'aotel ,  n'étant 
pas  permis  de  rien  manger  de  cet  viandes  immo- 
lées pour  les  morts.  Les  anciens  qni ,  selon  qnel- 
quei  auteurs ,  faisaient  de  grandes  cérémonies 
pour  de  tels  sacrifices ,  c^lianmaient  lea  Tictimes 
entières  dana  le  fen.  La  dépense  était  trop  grande 
.pour,  que  les  panvrea  pussent  sacrifier;  ce' fut 
pour  cela  une  Prométhée,  que  la  grandeur  de  son 
génie  alPait  pasaeir  pont  le  créateur  dç  l'homme, 
obtint  de  Jupiter  qu'il  fàt  permis  de  jeter  nne 
partie  de  la  victime  daiu  le  ieu ,  et  de  ae  nourrir 
de  l'autre.  Pour  donner  lui-même  l'exemple ,  et 
établir  une  coutume  dans  les  sacrificea,  il  immola 
deux  taureaux,  et  jeta  leurs  foies  dans  le  fen. 
D'abord  il  fit  la  aépahition  des  os  avec  la  chair , 
établit  deux  monceaux,  et  les  couvrit  si  habile- 
ment de  l'nne  dea  peaux,  qn'on  pouvait  croire  que 
c'étaient  deux-taureaux.  Il  donna  ensuite  le  choix 
k  Jupiter,  qui,  trompé  par  Prométhée,  pensant 
prendre  nn  taureau  pour  sa  paît ,  ne  prit  que 
le  morceau  des  os.  Depuis  ce  temps  la  chair  dea 
victimes  fut  toujours  mise  à  part  pour  nourrir 
ceux  qui  sacrifiaient;  et  les  os  ,  qni  étaient  la  part 
des  dieux ,  étaient  consumés  par  le  feu.  Malgré 
ia'  bizarrerie  de  cette  fiction ,  il  eut  certain  qu'il 
y  a  eu  des  temps  et  des  lieux  où  l'on  brûlait  en 
'entier  les  victimes  ;  d'où  vient  le  nom  d'Holocauste 
{holos,  entier;  haiein,  brûler.). 

HOLOCAUSTER.  v.  a.  antiq.  Sacrifier,  offrir 
en  sacrifice,  vieux. 

HOLOCENTRE.  s.  m.  Genre  de  poissons  de  la 
division  des  thorachiqnes. 

HOLOGRAPHE.  adj.  des  a  g.   V.  Oloohame. 

HOLOGYMNOSE.  s.  m.  Sorte  de  poisson  de 
la  division  des  thorachiques. 

HOLOLÉPIS.  s.  m.  Genre  de  plantes  établi  aux 
dépens  dea  serratules< 

HOIX)LSPTE.  s.  f.  Genre  d'imectes  établi  aux 
dépens  des  escarbots  ,  et  rentrjj^t  de  très-près  dans 
celui  des  scarabés. 

HOLOMÈTRE.  s.  m.  Instrument  propre  à 
prendre  toutes  sortes  de  hauteurs. 

fHOLOMÉTRIQUE.  adj.  des  «  ç.  Qui  tient^qui' 
correspond  k  l'holomètre.  Degré  ttolométrique. 

tHOLOPHLTCTIDE.  s.  m.  méd.  Feux  de  dents. 
— t  Pustule,  ampoule ,  selon  quelques-uns. 

HOLOSIÉ.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  caryophyllées. 

HOLOSTEMMA.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  isclépiadée^. 

HOLOSTÉON.  s.  m.  Poisson  du  Nil. 

HOLOSl'ÊUM.  s.  m.  Plante  des  anciens,  que 
l'on  croit  être  notre  chiendent, 

HOLOTHURIES,  s.  f.  pi.  Animaux  marins, 
semblables  à  des  niasses  informes,  dont  l'organi- 
sation a'est  point  sensible.  On  dit  aussi  Holothurées. 

HOLOTHURION.  s.  m.  Espèce  d'ortie  de-mer 
qui ,  dit-on ,  enflamme  la  main  qui  la  touche. 

HOLOTONIQUE.  adj.  des  a  g.  méd.  Se  dit  du 
tétanos  douloureux  qui  affecte  toutes  les  parties 
du  coi-ps. 

HOM!  Exclamation  qni  exprime  le  doute,  la 
défiance.  Hom!  il  est  encore  bien  jeune. 

tHOMAGTRE.  adj.  m.  myth.  Surnom  de  Ju- 
piter, adoré  k  Égéum  ^où  «on  temple  était  sur  le 
bord  de  la  mer,  par^  qu'Agamemnon  rassembla 
en  ce  lien  les  troupes  qui  allaient  an  siège  de  Troie. 

HOMALOPHYLLES.*  s.  f.  pi.  Famille  de  plan- 
tes établie  entre  les  algues  et  les  hépatiques.   . 

HOMALOCENCHRE.*  s.  f.  Sorte  de  plante, 
nommée  aussi  Asprtlle  et  Léersie. 
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MOMALOCÉRATITE.*  ».  f.  Sorte  de  coquille 
fonUe.  —  Nom  d'ane  pierre  précieuse. 

tHOMAN.  s.  m.  my»h.  ind.  Eipéce  de  sacrifice 
qae  f«il ,  dans  l'Inde  «  celai  qoi  se  prépare  à  être 
initié.  11  est  le  même  que  celai  do  mariage  ;  mais 
on  le  regarde  comme  plan  aagaste ,  parce  qu'on 
Ooaroa  le  fait  tandis  qu'an  simple  Brahme  con- 
somme l'autre.  Les  prières  poor  éTogner  les  dicox 
sont  différenlcs ,  et  le  lien  ploa  atint,  en  ce  qu'il 
a  été  pnriflé.  Lorsque  l'évocation  est  finie ,  on 
allume  le  fen  de  Thoman.  Après  le  sacrifice ,  ils 
se  mettent  sous  un  voile  qui  leur  t'ourre  la  tète  ; 
et  le  Gourou  apprend  aa  jeune  initié,  i  Toreille , 
un  certain  mot ,  qui  n'est  qu'une  prière  ()^u'il  doit 
^  répéter  un  grand  nombre  Se  fois  par  jour,  et 
toujours  dans  le  plus  grand  secret. 

HOMARD.*  s.  m.  Sorte  de  grande  et  grosse 
écre visse  de  mer.  Pécher  des  liomards. 

HOMARDIÉNS.*s.  m.  pi.  Famille  de  crustacés 
où  se  trouvent  les  homards. 

HOMBAC.  s.  m.  Sorte  d'arbre  épineux  d'Ara- 
bie, de  la  famille  des  câpriers. 

HOMBRE.  s.  m.  Sorte  de  jeu  de  caries ,  qui 
nous  est  venu  d'Espagne.  Paire  une  partie  d'hom- 
f,r^,  —  Celui  qui  fait  jouer  dans  le  jeu.  Cest  lui 
qui  est  hombre.  L'Iiombre  a  gagné. 

HOMÉLIE,  s.  f.  Diacoar»  fait  pour  expliquer 

au  peuple  les  matières  de  la  religion ,  et  princi- 

paiement  iTÉvangilc. —  pi.    Leçon*  du  Bréviaire 

extraites  des  homélies  des  pètes,  an  troisième  noc- 

*  tarne  des  Matines. 

tHOMÉLÏTIQUE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  de  ce  qui 
est  relatif  au  commerce  de  la  vie ,  et  conforme  k 
l'iptérét  des  hommes,  réunis.  Vertus  homélitiques. 

HOMÉOMÈRE.  adj.  des  %  g.  didact.  Se  dit  de 
deux  substances  dont  les  parties  se  ress^blent. 

HOMÉOMÉRIE.  *».  f.  Ressemblance.  Ce  mot 
exprime  l'opinion  d'un  philosophe  d^  l'antiquité, 
qui  prétendait  que  chaque  tout  dans  la  nature  est 
composé  de  parties  qui,  avant  leur  union  ,  était 
déjà  de  la  même  nature  que  le  tout. — Uniformité 
des  parties.  F.  HoiioiaiéRiK. 
tHOMÉOPATHIE.  s.  f.  méd.  r.  Homorpathie. 
tHOMÉOPATHIQUE.adj.des  a  g.  méd.  Se  dit 
d'une  méthode  nouvelle  qui  consiste  à  guérir  une 
affection  dynamique  par   une  antre  plus  forte. 

f .  HOMOKPATHIQUE. 

tHOMÉOSE.  s.  f.  Figure  de  rhétorique  par  la- 
quelle on  compare.  — t  Parabole, 
s.  m 
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tHOMÉRlDE.  s.  m.  Imitateur  d^Homère;   sec 
tateur,  partisan  d'Homère. 

HOMÉRIQUE,  adj.  des  a  g.  D'Homère,  qui 
a  rapport  Jk  Homère.  —  On  appelait,  Sort  homé- 
rique,  une  divination  exercée  par  la  poésie  d'Ho- 
mère. —  Dans  le  goût  d'Homère.  —  Qui  admire 
Homère;  qni  tâche  de  l'imiter. 

HOMÉRISTES.  s.  m.  pi.  Chanteurs  anciens 
qui  faisaient  métier  de  chanter  les  vers  d'Homère 
dans  les  maisons,  les  rues  et  les  places  publiques. 

V.  HOMKRITKS. 

+HOMÉOTÉLEUTE.  s.  f.  Figure  qni  termine 
les  membres  d'une  même  période  de  la  même 
manière,  ou  par  des  verbes  de  la  même  désinence. 

tHOMERITES.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  de 
l'Arable  Heureuse. 

t  HOMICIDE,  s.  m.  Meurtrier,  celui  qui  tue  an 
homme.  Homicide  involonia'we. ^Homicide  de  soi- 
mimt^  celni  qui  mine  sa  santé  par  quelques  excès , 
et  qui  ne  la  ménage  pas.  — Meurtre.  //  est  cou- 
pable d'homicide.  —  Il  est  quelquefois  adj.  des  a  g. 
Son  bras  homicide.  Trame  homicide.  —  t  Surnom 
donné  à  Ténus,  qni  avait  laissé  tuer  dans  son 
temple  le  courtisane  Lais  par  les  Thessaliennes.:^ — 
t  myth.  Figure  allégorique ,  sous  les  traits  d'un 
homme  à  mine  basse  et  lâche ,  garni  d'armures 
lie  fer  couvertes  d'une  légère  draperie  ronge.  Il 
fst  coifTé  d'une  tête  de  tigre ,  marche  à  grands  pas, 


regardant  derrière  lui  s'il  est  poursuivi,  étaient 
d'une  main  une  épée  sanglante,  et  de  l'autre  porte 
une  tête.' 

HOMICIDER.  v.  a.  Taer,  commettre  on  homi- 
cide. ->«■  HoMicint ,  it.  part,  vieux. 

HOMILlAn^-  >•  m-  Recueil  d'homélies. 

HQMILIASTE.  a.  m.  Faiseur  d  homélies. 

HOMIOSE.  s.  f.  méd.  Coction,  élaboration  du 
snç  nourricier,  qui  le  met  en  état  de  s'assimiler 
aux  parties  qu'il  doit  nourrir.  On  écrit  aussi  Ho- 
moiose.  V.  ce  mot. 

tHOMISTÈS.  s.  m.  pris  adjectiv.  myth.  Sur- 
nom donné  i  Bacohns,  comme  au  dieu  qu'on  ne 
|)eut  apMser  que  par  des  victimes  humaines. 

HOMMAGE,  s.  m.  Devoir  que  le  vassal  était 
tenu  de  rendre  au  seigneur  dont  son  fief  relevait. 
— fig.  Soumission ,  respect ,  vénération.  Toutes 
les  créatures  doivent  hommage  av.  Créateur. — Reri- 
dre  ses  hommages  à  quelqu'un ,  lui  rendre  ses  res- 
pects, ses  devoirs. — Recevoir  des  hommages,  être 
accueilli,  félicité. — Pendre  hommage  à  la  vérité, 
se  faire  un  devoir  de  ne  dire  que  la  vérité. 

HOMMAGE,  É£.  adj.  Qui  était  tenu  en  hom- 
mage. Terre  hommagée.  Fief  hommage. 

HOMMAGER.  s.  m.  jurispr.  anc.  Celui  qui 
devait  l'hoAimage  au  seigneur  d'un  fief. 

HOMMASSE.  adj,  des  2  g.  Se  dit  d'une  femme 
dont  les  traits  ,  le  son  de  voix ,  la  taille ,  tiennent 
plus  de  l'homme  que  de  la  femme.  Elle  a  le  visage 
hommasse, 

HOMME,  s.  m.  Animal  raisonnable.  —  tLe 
seul  animal  mammifère  qui  soit  véritablement  bi- 
pède, c'est-â-diie  ,  marchant  continuellement  sur 
deujL  preds.  — ~  Espèce  humaine.  —  Se  dit  spécia- 
lement du  sexe  masculin.  —  Se  dit  par  opposi- 
ti(^  à  Enfant.  Quand  il  sera  homme.  Cest  un 
homme  fait. — Homme  de  cœur.  Se  montrer  homme. 

—  Celni  qui  est  sujet  aux  faiblesses  hnuiainea. — 
Joint  à  on  autre  snbstantif  par  la  préposition </e, 
il  indique  la  profession.  Homme  de  guerre,  homme 
de  lettres,  de  loi,  etc. — Au  palais,  caution.— -Eu 
matière  de  lief,  vassal.  —  Se  dépouiller  du  vieil 
homme,  quitter  ses  mauvaises  habitudes. — prov. 
Il  jr  a  toujours  de  l'homme  partout,  quelque  sage 
qu'on  soit ,  on  a  toujours  quelque  faiblesse.  —  // 
est  homme  à  tout  entreprendre ,  capable  de  tout 
braver.  — Homme  d^ affaires ,  celui  qui  a  soin  des 
affaires  dans  une  grande  maison. — \ Homme  de 
cour,  qui  a  les  manières  de  la  cour  —  Homme  du 
roi,  celui  qui  a  quelque  commission  du  roi.  — 
Cest  un  pauvre  homme ,  nn  homme  qui  a  peu  de 
moyens  pour  se  tirer  d'affaire.  — Cest  un  homme 
à  pendre ,  nn  manvais  sujet.  —  //  est  homme  à  se 
fâcher,  il  est  d'nne  humeur  irascible  et  capable  de 
se  fâcher  pour  la  moindre  chose. — L'lu>mme  inté- 
rieur, l'homme  spirituel,  par  opposition  à  Charnel. 

—  En  parlant  jlgl^militaires,  lorsqu'ils  sont  en 
nombre  considflH^  et  déterminé,  on  dit:  Deux 
mille  hommes  de  pied,  six  mille  hommes  de  cavale^ 
rie.  —  En  parlant  de  l'ancienne  gendarmerie ,  on 
disait ,  Un  homme  d'armes ,  des  hommes  d'armes. 

—  //  est  bon  homme  de  cheval ,  bel  homme  ^e 
cheval,  il  manie  bien  un  cheval ,  il  a  bonne  grâce 
k  cheval.  —  prov.  Tant  vaut  l'homme,  tant  vaut 
la  terre.  Il  y  a  une  grande  différence  d'homme  à 
homme.  —  Face  d'homtns  porte  vertu ,  il  y  a  des 
hommes  qui ,  par  lenr  présence  senle ,  font  réus- 
sir une  affaire.  —  Bon  homme,  se  dit  d'un  vieil- 
lard. —  par  mépris.  Ce  n'est  pas  un  Itomme ,  c'est 
nn  homme  faible. — Gelai  qni  convient.  Voilà  votre 
homme.  —  Se  prend  populairement  pour  mari. 

HOMMEAU.  s.  m.  Petit  homme,  ironiq. 

HOMME  DE  LOI.  s.  ili.  Légiste  instruit  dans 
la  nouvelle  jurisprudence,  et  dont  la  fonction 
est  de  défendre  les  causes  des  individus  devant  les 
tribnnanx.  Les  hommes  de  loi  ont  remplacé  Us 
avocats 
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HOMMÉE.  s.  f.  travail  qu'un  homme  pfut 
,faire  en  un  jour,  —  Mesure  de  terrain. 

tHOMME  NOUVEAU.  ..  m.  Chei  les  anciens 
Romain) ,  on  donnait  ce  nom  aji  citoyen  qui ,  le 
premier  de  sa  famille,  s'était  illustré,  on  avait 
mérité  les  honneurs  par  quelqne  action  d'éclat. 

HOMMERiE.  s.  f.  Passion  humaine.  (Boiste.) 
inusité. 

tUOMOCENTRE.  s.  m.  astr.  Point  de  plusieurs 
cercles  qui  ont  un  centre  commim. 

HOMOCENTRIQUE.  adj.  des  a  g.  astron  Sf 
dit  des  cercles  qoi  ont  un  centre  commnn. 

tHOMOCONDIS.  s.-niTN^yth.  Divinité  japo- 
naise de  l'ordre  des  Caniis  00  dti  Fotoqnes. 

HOMOCULE.  s.  m.  métl.  Petit  homme,  nain. 
vieux  et  inusité. 

H0M0DERMP:S.  s.  m.  pi.  Famille  de  reptiles 
de  l'ordre  des  ophidiens. 

HOMODROME.  adj.  des  a  g.  méc.  Il  se  dit 
d'un  levier  dans  lequel  le  poids  et  la  puissance 
sont  tous  deux  du  même  côté  du  point  d'appui. 

tHOMODROMIE.  s.  f.  n.éc.  Art  de  connaître 

les  poids  et  les  puissances  des  leviers  mécaniques. 

HOMOÉMÉRIE.  s.  f.  Il  se  dit  des  parUes  ït- 

milaires   dont  le  concours  par   attraction'^  selon 

Anaxagore,  a  formé  le  monde.  F.  Hobikomxrii. 

tHOMOEOPATHIE.  s.  f  méd.  Action  d'nn  mé- 
dicament qui  guérit  en  produisant  une  sonf- 
ft'ance  semblable  à  celle  contre  laquelle  on  le 
dirige.  On  écrit  aussi  HoMÉoi'ATaiE. 

tHOMOEOÎ'ATHIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  est 
relatif  à  l'homœopathie.  —  t  Se  dit  d'nne  mé- 
thode qui  consiste  à  donner  les  médicaments  à 
doses  infiaiment  petites ,  et  dans  des  cas  où  ils 
semblent  devoir  aggraver  les  accidents,  parce 
qu'à  doses  plus  élevées  ils  en  détertDinent  d'ana- 
logues. On  écrit  aussi  HoMÉorATHiQUE. 

*tHOMŒOPLASIE.  s.  f.  path.  Acte  qui  préside 
à  la  formation  des  tissus  accidentels  qni  ont  leurs 
analogues  dans  l'économie  auimale. 

fHOMŒOPROPHÈRE.  s.  f.  Cacophohiè  qui 
se  forme  lorsque  tous  les  mots  commencent'  par 
la  même  lettre. 

fHOMOeOPLOTON.  s.  m.  Figure  de  rhétorique 
qni  consiste  à  terminer  les  membres  d'nn  dis- 
cours par  le  même  cas. 

HOMOGENE,  adj.  des  a  g.  Qui  est  de  même 
natare.  Les  parties  hotnogènes.  L'eau  est  regardée 
comme  composée  de  parties  homogènes.  —  math. 
Quantités  homogènes ,  qui  ont  le  même  nombre  de 
dimensions. — '  Quantités  sourdes  homogènes,  qui 
ont  le  même  radical.  —  Homogèns  de  comparai- 
son,  le  dernier  terme  de  l'équation,  composé  de 
quantités  tontes  connues.  fEn  ce  sens ,  Homogène 
est  pris  substantivement. — Equations  homogènes, 
dans  le  calcul  intégral ,  équations  où  les  varia- 
bles montent  au  même  degré  dans  tous  les  tei^mes. 
HOMOGÉNÉITÉ,  s.  f.  Qualité ,  état  de  ce  qui 
est  homogène.  L'homogénéité  des  équations. 

HOMOGRAMMK.  s.  m.  Athlète  combattant 
avec  celui  qui  avait  tiré  la  même  letti'C  que  lui. 

HOMOGTNE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  tnssilsges. 

tHOMOIOSE.  s.  f.  Synonyme  d'Assimilation, 
sons  le  rapport  médical.  F.  Homiose. 

tHOMOIOTOMlE.  s.  f.  chir.  Nom  qu'on  a 
donné  à  une  opération  qui  consistait  à  scarifier 
le  palais  et  les  amygdales.  Elle  n^est  pins  d'usage 
aiijourd'hai. 

tHOMOIOTOMIQUE.  adj.  des  a  g.  chir.  Qui 
tient ,  qui  a  rapport  «î  l'homoiotomie.  Opération 
homoiotomique. 

HOMOLE.  s.  m.  Genre  de  cétacés  de  l'ordre 
^es  décapodes. 

tHOMOLÉES.  s.  f.  pi.  Fêtes  que  l'où  célébrait, 
en  l'honneur  de  Jupiter,  sor  le  mont  Homole , 
ancienpe  demeure  des  Centaures.' 
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HOMOLOGATIF,  rVE.  «dj.  Qui  homologue. 
Cet  arrêt  est  homologatif. 

HOJVI0Lt>GATlON.  ».  f.  prat.  Appiobation , 
confirmation  par  autorité  de  justice ,  ou  publi- 
qae.  L' homologotion  d'un  contrat.  Poursuivre  une 
homologation, 

HOMOLOGUE,  adj.  des  a  g.  géom.  Se  dit  des 
côté»  qui,  dans  des  figures  semblables,  se  cor- 
respondent et  sont  opposés  à  des  angle»  égaux. 
Dans  les  triangles  égaux,  les  eûtes  homologues 
sont  proportionnels. 

HOMOLOGUER,  va.  prat.  Approuver,  au- 
lotiser,  confiinicr  par  autorité  de  justice,  par 
autorité  publique,  fiomologuer  un  contrat.  =• 
IIoMor.o(;ui,  ée.  part. 

HOMOMALLE.  adj.  des  a  g.  Il  se  dit' des  par- 
ties de  plantes  qui  .sont  dirigées  du. même  côté. 

HOMONIA.  ».  f.  Espèce  de  plante  du  genre 
(les  pavots. 

HOMONIANTHE.  s.  f.  Plante  d'Amérique, 
dont  les  fleurs  sont  hermaphrodites. 

HOMONOIE.  8.  ra.  Arbrisseau  qui  croît  dans 
la  (lochiuchine. 

HOMONOPAGIK.  s.  f.  niéd.  C'est  la  même 
chose  que  céphalalgie.  /  .  (iKPHAi.ALOfK. 

tlIOMONOPAGigiJE.  adj.  des  a  g.  méd.  Qui 
;ipj)ariient ,  qui  a  rapport  à  Thomonopagie.  Dou- 
leur hnmonopnglquc. 

HOMONY.ME.  adj.  des  a  g.  gramm.  Il  se  dit 
(1rs  choies  qui  ont  un  même  nom,  quoiqu'elles 
-soient  de  nature  différente ,  et  principalement 
(Il's  mots  pareils  qui  expriment  les  choses  diffé- 
rentes. Ainsi  les  différentes  choses  exprimées  par 
les  mots  Coin,   Tour,  sont  homonymes. 

HOMONYMIE,  s.  f.  Ressemblance  de  noms  à 
double  sens,  ou  qui  ont  plusieurs  définitions. — 
(Qualité  qui  fait  (|uc  des  tnots  sont  homonymes. 
H0MOOÙSIE>fS.  s.  m.  pi.  Sectaires  chrétiens, 
qui  soutenaient  que  le  fils  de  Dieu  est  de  même 
substance  quç  le  père,  opmion  contraire  à  celle 
<l('s  Ariens. 

tlIOMOPATORIES.  s.  f.  pi.  As.semblées  qui  se 
tenaient  à  Athènes  j)Our  recevoir  les  jeunes  gens 
(Ihiis  les  curiL's.  —  t  Jours  que  .se  rassemblaient 
bs  pères  dont  les  enHints  devaient  4*'"*  reçus  dans 
les  curies.  —  \  Fêtes  que  l'on  célébrait  à  cette 
occasion. 

HOiM()PH.\(iE.  s.  m.  t  Qui  mange  dt  la  chair 
crue,    oui    aime    lu    chair    crue.    On    écrit    aussi 


,    qui 
()  nop/tagc.  '  - 

IIOMOPHAGIK.    s.   f.    t  H-abitude  de  manger 
(le  la  chair  crue.  Ou  éeiil  aussi  Omopliagi'e. 

fHOMOPHAGIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  a  rap- 
port à  l'homophagie.  Désir,  goût  homophagique. 
On  écrit  aussi  Omophngique. 

HOMOPHONIE.    s.^  f.   Concert    de   plusieurs 
voi.v  qui  chantent  à  l'unisson. 

tlIOMOPLAQlJES.  s.  m.  pi.  Gladiateurs  que 
Ion  avait  d'abord  nommés  Samnitcs.  ^.  ce  mot. 

HOMOPTÈRE.    s.    m.     Section    d'insectes    de 
IV)idre  des  hémiptères. 

tlIOMORL'SIE.  s.  f.  Ancien  médicament  qu'on 
regard.iil  comme  tres-éuergique  contre  les  mala- 
fiies  de  la  rate  et  du  foie,  et  comme  éminemment 
liiuié'ique. 

tHOMOlIMI',.  adj.  des  2  g.  Nom  qui  signifie, 
F-^nl  en  dignité ,  et  (juo  l'on  donnait  à  tous  les 
Perses  (jni  avaient  été  élevés  dans  les  écoles  pu- 
Idique.s.  —  (Il  est  aussi  substantif.  Les  officiers  et 
ici  maf^tstrats  étaient  choisis  parmi  les  homotimes. 
IIOMOTONE.  adj.  f.  méd.  Il  se  disait  autrefois 
•  l'une  lièvre  qui  conserve  toujours  la  même  inten- 
sité dans  le  cours  d'une  maladie. 

HON!  Interjection  pour  faire  répéter  ce  qu'on 
n'a  pas  entendu. 

HONGNEITE.*  a.  f.  Ciseau  carré  dont  se  ser- 
\cni  les  sculpteurs  en  marbre. 


HONGRE.*  adj.  m.  Chit^é.  —  Il  ne  se  dit  qae 
des  knci  et  des  ohevaax.  Un  cheval  hongre.  Cet  due 
est  hongre.  —  Il  est  aussi  substantif.  Un  hongre. 
Un  attelage  de  six  lutngtts. 

HONGRE.*  ».  m.  Monnaie  d'or  de  Hdngrie  au 
titre  de  aj  carats  8  grains  dé  fin,  valant  4  florins 
d'empire,  environ  ii  liv.  tournois  (lo  fr.  8o  c. 
de  France.) 

HONGRELINE.*  s.  f.  Habillement  de  femme, 
fait  en  chemisette  à  basques  longues.  —  t  Sorte 
<le  casiique  à  la  hongroise. 

HONORER.*  v.  a.  Chât.er.  Il  ne  se  dit  que  des 
ânes  et  des  chevaux.  s=  Hoifonx,  éb.  part. 

HONGRIE.*  s.  f .  On  appelle,  Cuirs  de  Hongrie, 
des  cuics  dont  la  fabrique  a  été  inventée  par  les 
Hongrois ,  et  que  l'on  a  imités  en  France  ;  -  "^ Fiè- 
vre de  Hongrie,  typhus  qui  a  plusieurs  fois  régné 
dans  cette  contrée.  —  On  appelle  aussi ,  Point  de 
Hongrie,  une  espèce  de  tapisserie. — :  tRoyaume 
d'Europe ,  sur  le  Danube.  —  tFighre  de  médaille , 
qui  représente  la  Hongrie. 

HONGROIS,  OISE.*  adj.  Qui  est  de  la  Hon- 
grie, qui  tient  à  la  Hongrie,  qui  concerne  la 
Hongrie.  Manières  hongroises.  Langage  hongrois. 
—  H  est  aussi  substantif.  Un  Hongrois.  Les  Hon- 
groises. 

HONGROYEUR."  s.  m.  Ouvrier  qui  façonne 
le  cuir  dit  Cuir  de  Hongrie.  Les  tanneurs  de  Paris 
sont  aussi  hongroyeurs.  On  dit  aussi  Hongrieur . 

HONIGSTIQUE.  adj.  des  a  g.  Se  dû  d'un 
acide  qui  est  contenu  dans  la  mellilite,  et  qu'on 
extrait  par  une  opération  chimique. 

HONNÊTE,  adj.  des  a  g.  Vertueux,  conformé 
à  la  probité,  à  l'honneur,  à  la  justice,  à  la  vertu. 
Homme  honnête.  Gxur  honnête.  Conduite  sage  et 
honnête,  action  hounéte. —  Conforme  à  la  raison, 
bienséant,  convenable  à   la  profession  et  à  l'âge 
des  persoimes.  //  n'est  pas  honnête  de  se  louer  soi- 
même.  Mqintit-n  honnête.  —  Une  excuse  honnête, 
un  refus  honnête,,  une  excuse  ,  nn  refus  plausible, 
et    fondé  sur  quelque  apparence   de  raison,    de 
bienséance.  —  Présent  honnête,    qui  convient  à 
celui  qui  le  fait,  et  à  celui  qui  le  reçoit.  —  Un 
habit  est  honnête ,   convient  à   la  condition    et  à 
l'âge  de  celui  qui  le  porte.  —  Raisonnable,  con- 
venable ,   décent ,  pudique.  —  Equipage  honnête. 
Ce  meuble  n'est  pas  magnifique ,  mais  il  est  bon- 
nête.'  —  Cet  habit  est  encore  honnête,  a.ssez  bon 
pour  être  porté.  —  Une  naissance  honnête,  qni 
n'a  inen  de  bas  ni  de  fort  élevé.  —  Une  famille 
honnête,  une  honnête  famille ,  à  qui  il  n'y  a  rien 
à  reprocher.  —  Civil ,  poli.  //  a  l'air  hojinête.  Il 
lui  a  parlé  d'une  manière  honnête. — Dans  ce  sens, 
quand  Honnête  se  construit  avec  Homme,  ou  avec 
quelque  chose  d'équivalent,  il  se  met  toujours  à 
la  fin  ou  après  Homme.  Cest  un  homme  fort  hon- 
nête. L'homme  du  monde  le  plu^Lpnnête.  —  Hon- 
nête homme ,  homme   d'honu^Mptin  homme  de 
probité.  Os  deux  mots  comprennent   tontes  les 
qualités  sociales  eK.  agréables  qu'un  homme  peut 
avoir  dans  la  vie  civile.  — Honnête  homme ,  se  dit 
aussi,   par   civilité,  d'un  homme  qu'on  ne  con- 
naît pas,  dont  on  ne  dit  pas  le  nom,  et. qui  parait 
d'une  condition  honnête.  — Honnêtes  gens ,  se  dit 
dans  tous  les  sens  d'honnête  homme.  —  Honnête 
garçon,  garçon  bien  né,  l>ien  élevé,  et  dont   le» 
mœurs  et  les  inclinations  sont  honnêtes  et  douces. 
—  Honnête  femme ,  honnête  fille ,  femme,  fille  qui 
.sont  irréprochables  dans  leur  conduite.  —  Hon- 
nête ,   se  prend  qnelquefois  substantivement.  — 
L'honnête,  ce  qui  est  honnê..e  et  vertueux,  — // 
faut  préférer  l'honnête  à  l'agréable. 

HONNETEMENT,  adv.  D'une  manière  hon- 
nête, convenablement,  9pn«  galanterie,  avec  po* 
litesse,  avec  civilité ,  suffisamment ,  passablement  ; 
et,  par  ironie,  beaucoup,  extrêmement.  —  En 
honnête  homme,  avec  honneur. 
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HONNETEl-É.  s.  f.  Conformité  à  1  honneur,  à 
la  probité,  à  la  ja»Uc«,â  U  vertu.— Bienséance, 
civilité.—  Manière  d'agir  obligeante  et  officieuse. 
—Faire  une  honnêteté,  faire  on  présent  par  recon- 
naissapce  ou  par  tonte  autre  canse.  —  Chasteté , 

pudenr,  modestie.   Paroles  contre  l'honnêteté. 

t  mytb.  Figure  allégorique ,  sons  les  traits  d'une 
femme  dont  le  vêtement  est  noble  et  modeste,  et 
le  maintien  simple  et  naturel.  Se»  yeux  sont 
baissés  et  couverts  d'un  voile  qui  lui  cache  la 
moitié  du  visage. 

HONNEUR,  s.  m.  La  gloire  qui  suit  la  vertu  et 

les  talents ,  Pestime  dn  monde ,  la  réputation. 

Sentiment  qni  non»  attache  fortement  à  l'estime 
de  nous-mêmes ,  et  noua  fait  remplir  avec  fran- 
chise,  courage  et  intrépidité,  tôu»  les  devoirs  à 
l'accomplissement  desquels  nous  attachons  cette 
estime.  —  Si  ce  sentiment  e»t  fondé  »nr  la  pro- 
bité ,  la  justice  et  la  vertu  ,  c'est  le  Féritable  hon- 
neur; s'il  est  fondé  surdeansages  barbares,  lUs 
coutumes  extravagantes  ,  des  vices ,  c'est  le  Faux 
honneur.  I^' honneur  m'est  plus  cher  que  la  vie. 
Tenir  à  l'honneur  d'obéir  à  son  souverain.  La  di-oi- 
titre  et  l'honneur  ornent  tous  les  sentiments  qui  les 
accompagnent.  Le  faux  honneur  a  bien  immolé 
de  victimes.  —  Parole  d'honneur,  qu'on  ne  peut 
enfreindre  .sans  se  déshonorer.  —  Mourir  au  lit 
d'honneur,  à  la  guerre  pour  le  service  de  l'État, 
ou  dans  l'exercice  actuel  d'une  profession  hon- 
nête.—^/Tairtf  honneur  à  son  siècle,  à  sa  famille,  etc., 
lui  acquérir  de  la  gloire,  de  l'estime,  etc.,  par  ses 
actions  et  son  mérite. —  Faire  honneur  à  sa  nais- 
sance ,  en  soutenir  l'éclat.  —  Faire  honneur  à  son 
éducation,  répondre  aux  soins  qu'on  en  «  pris. 

—  Faire  honneur  à  ses  affaires ,  remplir  ses  enga- 
gements.  Il  est  t  honneur  de  son  siècle ,  de  sa 

compagnie,  il  en  es^t-U-gloire  et  l'ornement.  — 
Se  faire  honneur  de  quelque  chose  ,  s'en  honorer. 
Scipion  se  faisait  honneur  d'être  l'ami  de  Térence. 

—  Oievalier  d'honneur.  Dame  d'honneur,  Fille 
d'honneur.  Enfant  d'honneur,  sont  des  chargea 
dans    les  maisons   de»  princes  et  des  princesses. 

—  Conseillers  d'honneur,  officiers  en  titre  et  qui 
ont   des  places  auxquelles  cette  qualité  est  atta- 
chée.. Il  ne  faut  pas  les  confondre  avec  lei  Con- 
seillers honoraires  ou  vétérans. — Marguillier  d'hon- 
neur,   qui  est  d'un   état   supérieur  à   celui  d'un 
marguillier  ordinaire.    -—  Honneur,  vertu,  pro- 
bité, chasteté.  Ce  sont  des  gens  d'honneur.  Jamais 
ils  ne  manqueront  à  l'honneur.  Cette  fiUe  est  toute 
fière  de  son  honneur.  —  On  dit,  par  manière  d« 
serment.  Sur  l'honneur.  Sur  mon  honneur.  Je  le 
ferai  d'hotmeur  ;  D'honneur,  je  vous  le  promets  ^ 
mais  seulement  dans  le  style  familier. — Action, 
démonstration  extérieure  par  laquelle  on  fait  con- 
naître la  vénération,  le  respect,  l'estime  qu'on  a 
pour  la  dignité  on  pour  le  mérite  de  quelqu'un. 
Il  faut  rendre  honneur  à,  qui  U  appartient.  Porter 
honneur  et  respect.  Il  faut  toujours  agir  en  l'hon- 
neur de  Dieu.  —  Opinion  favprable  qu'on  a  de 
nous  à  cause  de  nos  vertus,  de  nos  qualités  émi- 
nentes  et  extraordinaires.  Acquérir  de  l'honneur. 
Mériter  d'être  traité  avec  honneur  par  set  contempo- 
rains. jVe  nous  détournons  pas  de  la  carrière  de 
l'honneur.  Cest  un  homme  perdu  d'honneur.  — 
Point  d'honneur,  chose  qui  intéresçe  l'honneur.  — 
Piquer  d' lionne  ut"  quelqu'un ,  l'exciter  à  faire  quel- 
que chose  par  la   considération  de  l'honneur.  — 
Se  piquer  d'honneur.  — Égards,  attention.  Je  sais 
ce  qu'on   doit  d'honneur  au  sexe.  —  Se  dit   d« 
certaines   cérémonies  que  l'on  observe  dans  les 
visites,  en  donnant  un  repas,  une  fête.  —  Di.s- 
tinction,  dignité,  supériorité.  Briguer  les   hon- 
neurs. Être  comblé  d'honneurs.   Ouvrir  la  carrière 
des  honneurs  au  mérite.  —  Un  ouvrage  fait  hon- 
neur à  un  artiste,  est  une  preuve ,  nn  monument 
de  son  géuie ,  de  son    talent.    Cette  pendule  fait 
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Itonneur  à  C horloger  qui  l'a  faite,  dt  ouvrage  fait 
honneur  à  tauteur.  —  On  se  sert  souTcnt  du  mot 
Honneur  p»T  civilité,  y'ai  l'honneur  de  vous  saluer. 
Je  vais  avoir  F  honneur  de  vous  accompagner.  J'ai 
l'honneur  d'être ,  etc.  —  Honneurs  funèbres,  céifr- 
iDonies  des  fanêrailles.  —  Lét  honneurs  du  Lou- 
vre, certaines  distinctions,  et  «ntre  autres  le  droit 
d'entrer  à  cheval  et  en  voiture  dans  la  cour  du 
fliOuvre  ei  dans  celles  d'antres  maisons :>où  le  roi 
l'St  logé.    —   I^s  honneurs  de  teglise ,  les  préfé- 
inînenccs  et  les  droits  honorifiques  qu'on  a  dans 
l'église.  —  Dans   certaines  grandes  cérémonies  , 
romme  le  sacre  des  rois,  baptêmes,  funérailles,  etc., 
A',»  honneurs ,  sont  le»  pièces  principales  qui  ser- 
vent à  la  cérémonie,  comme  le  sceptre,  la  cou- 
ronne, etc^  Les  honneurs  (le»  imignea)  étaient  portes 
nçr...  —  Faire  les  honneurs  d'une  maison,  recevoir 
soi-même  avec  politesse  ceux  qui  y  viennent. — 
faire  honneur  à  un  repas ,  c'est  y  manger  de  bon 
appétit.  —  Faire  honneur  à  une  lettre  de  change , 
la  payer  à  son  échéance.  —  A  tous  seigneurs  tous 
honneurs,  il  faut  rendre  honneur  à  chacun,  selon 
son  rang  et  sa  qualité.  —  On   dit,  par  civilité, 
iSauf  votre  lionneur,  sauf  le  respect  que  je  vous^ 
dois,  popul.  —  prov.  Les  honneurs  changent  les 
moeurs.  —  t  myth.  Honneur,  vertu  divinisée  par 
\c^  Romains.   —  t  Figure  allégorique ,   sous  les 
traits  d'un  4iomme  qui  tient  la  pique  de  la  main 
droite,  et  offre  la  corne  d'abondance  de  l'autre. 
—  t  Autre  figure  allégorique  ,  que  les  modernes 
représentent  sous  les  traits  d'un  guerrier  au  main- 
tien noble    et    fier,   portant    une    couronne    de 
palme.  Il  est  orné  d'une  chaîne  d'or,  de  brace- 
lets, et  armé  d'une  lance  et  d'uu  écu,  sur  lequel 
isont  peints  les  deux  tempifs  de  l'Honneur  et  de 
la  Vertu  ,  avec  cette  devise  :  Hic  terminus  hœret  ; 
c'est  là  le  but  qui  l'attend.  —  fLe  temple  même 
élevé  à  l'Honneur.  —  t  Présents,  ropas ,  compli- 
inrnts,  offrandes,  cérémonies,  que  l'on  faisait, 
<-her.   plusieurs  peuples ,  en  mémoire  des  morts  ; 
c'est  ce  que  l'on  appelait ,  Honneurs  rendus  aux 
morts.  —  t  Figure  symbolique ,  représentée  sui- 
des raédaiUe».  —  t  blas.  Point  d'honneur,  point 
dans  l'écn,  placé  au-dessus  de  la  fasce  et  au-des- 
sous du  chef. 

HONNI,  lE.*  adj.  Plein  de  confusion.  —  La 
devise  de  l'ordre  de  la  jarretière  en  Angleterre 
])orte  ces  mots  :  Honni  soit  qui  mal  y  pense.  — 
tParticii)e  passé  du  verbe  Honnir. 

HONNIR.*  V.  a.  Couvrir  de  tionte,  déshonorer 
quelqu'un.  =  Huniri,  ii.  part,  vie-ux  mot  qui 
n'est  plus  d'n.uge  qu'en  pl;iisantant. 

HONNISSEIVIENT.*  s.  m.  Action  de  honnir, 
expression  d'ignominie,  peu  usité. 

HONNISSEUI^.*  s.  m.  Qui  honnit ,  ou  déchire 
la  réputation  de  quelqu'un.  (Boiste.)  inusité. 

HONORABLE,  adj.  des  i  g.  Qui  fait  honneur, 
qui  attire  de  i'honnenr  et  du  respect.  Profession 
fwnorable.  Parvenu"  à  une  vieillesse  honorable.  — 
Qui  fait  un  usage  décent  de  sa  fortune.  Il  fait  les 
c4ioses  d'une  manière  très-honorable.  Il  a  fait  une 
d. i pense  lujnorable.  —  Honorable  homme,  est  une 
qualité  que  prenaient  dans  les  Actes  publics  un 
.simple  bourgeois.  —  Amende  honoraùle ,  peine 
ordonnée  par  la  justice  en  réparation  de  quelque 
crime.  Il  fa  fait  amende  honorable,  nu  en  chemise, 
la  torche  )au  poing,  et  la  corde  au  cou.  —  fig.  Faire 
amende  honorable  à  queltju'un ,  lui  faire  une  sorte 
de  répaUtion  d'Monneur  sur  quelque  chose,  et 
reconnaître  qn'OTi  a  eu  tort  à  son  égard.  — 
.  T  Mention  honorable ,  se  dit,  dans  les  assemblées 
des  États,  d'un  honneur  que  l'on  rend  à  l'opinion 
d'un  fl^embre  qu'il  n'est  pas  utile  d'imprimer, 
on  à  un  hommage  fait  d'un  ouvrage  ou  de  toute 
.  autre  chose  offert  à  l'assemblée.  —  1  Qualité  que 
les  membres  de  la  chambre  commune  en  Angle- 
terre, et  de  lu  chambre  des  députés  en  France, 
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se  donnent  en  s'adresaant  la  parole  dans  les  dis- 
cussions qui  ont  lien  dans  leur  réunion  publique. 
HONORABLEMENT,     «dv.     D'une    manière 
honorable,  splendide,  magnifique;  libéralement. 

—  Parler  honorablement  de   quelqu'un  ,  en  faire 
une  mention  honorable. 

HONORAIRE,  adj.  des  a  g.  Se  dit  de  ceux 
qui ,  après  avoir  exercé  long-temps  certains  em- 
plois, certaines  charges,  en  retiennent  les  hon- 
neurs principaux.  Chanoine  hffnoraire  Maître  des 
requêtes  honoraire.  Capitaine  honoraire.  —  Tuteur 
honoraire,  celui  qui  est  préposé  pour  veiller  aux 
intérêts  d'un  pupille,  et  sous  les  ordres  duquel  le 
tuteur  onéraire  doit  agir. 

HONORAIRE,  s.  m.  Ce  que  l'on  donne  à  un 
avocat  pour  avoir  plaidé  ou  écrit  en  quelque 
cause.  —  Se  dit  des  rétributions  qn'on  donne  à 
quelques  autrea  personnes  de  professions  hono- 
rables.— Rétribution  donnée  à  un  prêtre  pour  sa 
messe,  à  un  médecin  pour  ses  visites. 

tHONORAIRES.  adj.  m.  pi.  Se  dit  des  jeux  que 
donnait  chaque  particulier,  chez  les  Grecs  et  les 
anciens  Romains ,  seulement  par  honneur. 

HONORER.  V.  a.  Rendre  honneur  et  respect. 
Horwrer  Dieu.  Honorer  les  saints.  On  honorer  ses 
supérieur^.  Honorer  la  mémoire  d'une  personne  qui 
vous  était  chère. — Avoit  beaucpnp  d'estime  pour 
quelqu'un.  Croyez  que  personne  ne  vous  honore 
plus  que  moi.  —  Faire  honneur  A...  //  honore  son 
siècle  y  son  pays.  Il  honore  plus  sa  charge  que  sa 
charge  ne  t  honore.  ->—  Être  civil  et  respectueiMk. 
//  m'honore  de  son  amitié ,  it m'honore  dti  sa  pro- 
tection ,  il  me  fait  l'honueur  de  m'aimer,  de  me 
protéger.  —  S  honorer,  v.  pron.  Tenir  à  honneur, 
regarder  comme  un  honneur.  Je  sais  qu'il  s'honore 
de  mon  estime,  comme  je  m'honore  de  la  sienne. 

—  V.  récip.  Se  témoigner  réciproquement  de  l'es- 
time. =  HonoRK,  ÉB.  part. 

HONORÉS  {ad  honorés.  On  prononce  le  S.). 
Expression  empruntée  du  latin,  dont  un  se  sert 
en  français  dans  le  style  familier,  en  parlnnt  d'un 
tUre  sans  fonctions  et  sans  émoluments.  Cest  une 
place  ad  honorés.  —  Se  dit ,  en  mauvai.se  part , 
en  parlant  d'une  personne  qui  ne  remplit  pas  les 
devoirs  de  sa  place,  de  sa  charge.  On  dirait  qu'il 
n'est  magistrat  qu'ad  honorés. 

tHONORÎE.  s.  f.  agric.  F.  HoiiaRra. 

HONORIFIQUE,   adj.   des    a  g.  Qui    consiste 

dans  des  honneurs  rendus  ;  il  ne  se  dit  guère  qu'en 

parlant  des  droits  qui  appartieunent  aux  seigneurs 

et  aux  patrons  dans  les  églises .^/-o/Vj  honorifiques. 

tHONORINUS.  s.  m.  mytl».  Divinité  romaine,' 
à  laquelle  sacrifiaient  les  femmes  de  ceux  qni 
allaient  voyager,  afin  qu'ils  reçussent  un  accueil 
honorable  des  étrangers  dont  ils  devaient  par- 
courir le  pays. 

tHONOVER.  s.  m.  myth.  Chez  les  anciens 
Perses,  nom  de  Dieu,  dont  tirent  leur  principale 
efficacité  les  exorcismes  ou  prières  qui  éloignent 
les  diables  instigateurs  des  crimes. 

HONTE.*  s.  f.  Confusion,  trouble  excité  dans 
l'âme  par  l'idée  de  quelque  affront  on  déshon- 
nenr  que  l'on  a  reçu ,  on  qn'on  craint  de  recevoir. 
— Dé,4ionnenr  qni  cause  ce  sentiment.  Avoir  honte 
défaillir.  Il  a  /tonte  de  sa  mauvaise  action. — //  a 
perdu  toute  honte,  il  est  sans  pudeur. — Ignominie, 
opprobre.  Couvrir  quelqu'un  de  honte.  La  honte 
suit  les  mauvaises  actions.  Quelle  honte!  A /a 
honte  du  bon  sens ,  on  'voit  encore  s'accréditer  les 
erreurs  les  plut  grossières.  —  //  est  la  honte  de  sa 
famille,  il  lui  fait  déshonneur.  —  Bevenir  avec  sa 
courte  honte ,  revenir  sans  avoir  rien  fait  de  ce 
qn'on  avait  voulu  faire.  —  Un  peu  de  honte  est 
bientôt  bue,  est  bientôt  passée.  —  prov.  //  a  toute 
honte  bue,  il  a  passé  devant  l'huis  du  pâtissier,  se 
dit  à  cause  de  l'usage  où  étaient  anciennement 
Us  pâtissiers  de  tenir  cabaret  sur  le  derrière  de 
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leur  maison.  Genx  qui  avaient  quelque  pudeur  y 
entraient  par  une  porte  dérobée;  et,  quand  un 
débauché  s'y  introduisait  par  la  boutique,  on  disait 
i\n'll  avait  toute  honte  hue.  —Crainte  fo.idce  ou 
non  foudée  de  la  ceniuie,  du  Idàme,  de  l'opinion 
des  autres.  C  est  la  honte  qui  le  retient.  La  honte 
de  se  montrer  en  public.  —  Ortain  embarras  que  • 
l'on  éprouve  auprès  des  personnes  poui  lesquelles 
on  a  ordinairement  du  respect.  Je  me  sentis  saLù 
de  respect  et  de  honte  en  q^>prochant  de  ces  vieil. 
lards.  —  Rougir  de  honte,  devenir  rouge  par  la 
honte  qu'on  éprouve.  —  f  myth.  Figure  allégo- 
rique, sous  les  traits  d'une  femme  enveloppée  de 
son  vêtement ,  et  (jui  cherche  à  se  dérober  à  ton* 
les  regards. 

HONTEUSEMENr.  .idv.   Avec  honle  et  igno- 
minie. Fuir  honteusement. 

HONTEUX,  KDSK.  adj.  Oui  a  de  la  honte, 
de  la  confusion  d'une  chose  qu'on  eiivis;igï««cbninie 
un  mal.  l\'e  .wnt-ils  pas  honteux  de  mener  la  vie 
qu'ils  mènent.'  Il  devrait  être  honteux  d'avoir  man- 
qué de  parole. — On  dit,  d'un  jeune  homme 
timide  et  cnibarras.sé  dans  l.i  société,  Il  est  encore 
tout  honteux,  il  a  iair  horiteux.  —  //  n'y  a  que  les 
honteux  qui  perdent,  faute  de  hardiesse  et  de  cori- 
Hifuce,  on  manque  les  bonnes  occasions. — Se  dit 
de  ce  qui  cause  de  la  honte,  du  déshonneui. 
C'est  Une  chose  honteuse.  ,Sa  conduite  eit  honleuse. 
Un  crime  honteux.  —  Pauvres  honteux ,  certains 
pauvres  qui  n'osent  deniandur  ranni/>uc  publi- 
quement. —  Le  mo  ceau  honteux ,  le  dernier  mor- 
ceau qui  reste  dans  le  plat.  /am.  —  Il  est  la  partie 
honteuse  de  sa  compagnie ,  il  la  déshonore  par  ses 
vices  ou  par  son  ignorance. — tanat.  Ou  a})pelle, 
Artère  honteuse  ,  la  branche'  de  llivpogastrique 
qni  se  distribue  au  périnée  et  à  la  verge  ou  au 
c\iioTis;-\ Honteuse  externe,  celle  qui  se  disliibne 
aux  organes  externes  générateurs  ;-t/'\>////(Vi/r//j, 
le  rameau  du  plexns  sacré  qui  .se  distribue  aux 
organes  génitaux. — j Ces  diverses  dcnonrinations 
se  prennent  aussi  subslantivernciit.  La  honteuse. 
La  honteuse  externe.  —  f  Parties  honteuses ,  nom 
ridiculement  appliqué  par  queltpies  fanatiques 
aux  organes  générateurs ,  que   Ton  doit  cacher. 

—  Pauvres  honteuj: ,  qui  n'osent  demander  lau- 
m6ne  publiquement. 

HOOKÈRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  que  l'on  a 
réuni  à  celui  des  brodies.  .  - 

HOOKKRIE.  s.  f.   Genre  de  plantes  do  la   fa 
mille  des  mousses.  , 

HOPEA.  s.  m.  Arbre  de  la  Caroline.  —  Espèce 
de  plante  annuelle  de  Tranquebar. 

HOPITAL,  s.  m.  Maison  fondée,  destinée  à 
recevoir  gratis  les  malades  pauvres,  les  loger,  les 
nourrir,  les  traiter  par  charité. — Hôpital  militaire, 
hôpiial  et  Ali  pour  recevoir  les  militaires  malades. 

—  Dans  les  armées.  Hôpital  ambulant ,  qui  suit 
l'armée  dans  tousses  campeiuent.s,  pour  y  recevoir 
les  malades  qui  ont  l^oin  d'un  prompt  secours, 
et  qui  ne  peuvent  cire  tran.spoi  lé.s  de  suite  dans 
les  hôpitaux  permanents.  —  'f  Fièvre  d'hôpital,  liè- 
vre ou  typhus  qui  se  développe  dans  les  hôpi- 
taux.—  Dans  les  flottes,  Faisseau  d'hôpital,  vais- 
seau sur  lequel  on  reçoit  les  malades. — fig.  Un 
homme  va  à  l'hôpital,  se  ruine  ail  point  de  man- 
quer un  jour  du  nécessaire.  —  Ou 'dit ,  d'une  liile 
de  mauvaise  vie.  On  l'a  mise  à  l'hôpital,  dans  une 
maison  de  force.  — famil.  On  dit,  d'une  niaiion 
où  il  y  a  plusieurs  malades ,  C'est  un  hôpital.  — 
F.  HosricB. 

HOPLIE.  s.  f.'Genrc  d'insectes  de  l'ordre  do« 
coléoptères. 

HOPLITE,  s.  |tt.  anliq.  Coureur  armé  dans  len 

jeux.  —  Soldat    grec   armé    de   toutes    pièces.  — - 

E.spèce  d'injiecte.  F.  Hopmti».  —  Pierre  pyritense. 

tHOPLITES.  s.  m.  pl.antiq.  Fameuse  inf&ntcrie 

d'Alexandre,  roi  de  Macédoine. 
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HOPLITIS.  s.  m.  Genre  d'insectes  qni  difTère 
itea  de  celai  des  osmies. 

HOPLITODROMÈ.  s.  m.  Athlète  qni,  danii 
les  jeax  olympiqqes  et  dans  les  combats  sacrés  » 
courait  tout  armé. 

tHOPLnODROMIE.  a.  f.  Exercice  de  Tathléte 
(joi  conrait  dans  les  jenx  et  dan>  les  combats. 

HOPLOCHRISME.  s.  m.  chir.  Action  de  pré- 
parer un  instrument  de  chirurgie  pour  faire  une 
opération. 

IIOPLOMACHIE.  ».  m. Chez  les  anciens,  com- 
l>at  de  gladiatenrs  qni  étaient  couverts  d'une 
armure  complète. 

HOl/LOMAQUE.    s.  *m.  Gladiateur  armé   de 

toutes  pièces,  ou  couvert  d'une  armure  complète. 

tH01>L0M0CHLI0N,  s.  m.  Ancienne  machine 

ni  fer  qui  embrassait   tout  lé  corp»  ainsi  qu'une 

ainiure. 

HOPLOPHORES.  s.  m.  pi.  Famille  de  poissons 
«Ir  Ir  division  des  abdominaux. 

tHOPLOSMIK.  s.  f.  pri:»  adjectiv.  myth.  Sur- 
nom que  l'on  donne  à  Pallas  armée  de  pied  en  cap. 

HOQIJELEUX,  ou  HOQUELEUR.  ».  m.  Que- 
relleur ,  trompeur,  vieux. 

HOQUET.*  s.  m.  Mouvement  convnisif  de  l'es- 
tomac qni  se  fait  Jvec  une  espèce  de  son  non 
articulé ,  t  ou  convulsion  momentanée  du  dia- 
phragme ,  accompagnée  d'un  resserrement  de  la 
glotte  qui  empêche  l'entrée  de  l'air  dans  la  poi- 
trine. Faire  passer  le  hoquet. —  Le  hoquet  de  la 
mort ,  celui  qui  survient  ordinairement  aux  mou- 
lants. —  Heurt,  ehoc,  cahot,  vieux. 

HOQUETON.*  s.  m.  Sorte  de  casaque  brodée 
que  portaient  anciennement  les  archers  du  grand 
prévôt.  —  Casaqve  (jue  portaient  les  gardes  de  la 
manche,  chez  1«  roi. — L'archer  qui  portait  le 
lioqueton.  //  était  suivi  de  deux  hoquetons.  — 
(/arde  de  la  manche. 

HOQUETTE.*  a.  f.  Instrument  de  fer  à  l'usage 
•le.s  sculpteurs  en  marbre. 

tHORACANG.  s.  m.  rel.  Tour  de  bois  qui  con- 
tient une  cloche  sans  battant  de  fer,  et  sur  la- 
«Hielle  on  frappe,  pour  la  sonner,  avec  un  mar- 
iciiii  (le  Lois;  clocher  des  Txlapoins. 

HORAIRE,  adj.  de.s  a  g.  Qui  a  rapport  anx 
heurts  ,  (jiii  est  fait  par  heure,  qui  est  mesuré  par 
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une  heure.  Les  lignes  horaires  d'un  cadran.  • — 
ii'ïiron.  Cercles  horaires  ou.  de  déclinaison ,  cercles 
fjui  ])assent  par  les  pôles  du  monde,  et  qui  par 
leur  distance  au  méridien  marqueu*.  les  heures. 
—  Angle  horaire,  angle  au  pôle,  formé  par  le 
i  ercle  horaire  et  le  méridien  du  lieu.  —  Mouve- 
ment horaire ,  quantité  dont  un  astre  varie  dans 
tme  heure  ,  soit  en  longitude,  soit  en  latitude.— 
l'arallaxe  horaire  on  Paradoxe  d'ascension  droite, 
celle  que  l'on  observe  au  moyen  du  changement 
(jubile  canse  dans  l'ascension  droite  d'une  planète. 

fHORANTHÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
'îionocotylédoncH. 

tHORCHIE.  s.  f.  myth.  Nom  d'une  déesse  qu'on 
adorait  antrefois  dans  l'Étrurie. 

tHORCIl.'S.  s.  m.  pris  adjectiv.  myth.  Sarnom 
<)?  Jupiter,  comme  le  dieu  qui  pré^de  au  ser- 
ment. Au  rapj)ort  de  Pausania»  ,  le  Jupiter  posé 
dans  la  salle  où  le  sénat  athénien  s'assemblait , 
est ,  de, toutes  les  statues  de  ce  dieu,  celle  qni 
inspire  aux  perfides  une  plus  grande  terreur.  *I1 
tient  un  foudre  à  chaque  main;  c'est  devant  lui 
que  les  athlètes ,  avec  leurs  pères,  leurs  frères, 
les  maîtres  du  gymnase  ,  jurent ,  snr  les  membres 
découpés  d'un  sanglier  immolé,  qu'ili  n'emploie- 
loot  aucune  ruse,  ni  aucune  bupercherie  dans  la 
(elébration  des  jeux  olympiquei.  Ib  jurent  aussi 
(ju'ils  ont  mis  dix  mois  à  s'exercer  aux,  jeux  dans 
lesquels  ils  doivent  disputer  la  victoire.  Ceux  qui 
président  an  choix  des  jennes  garçons  et  des  jeunes 
ihevan.x  ,  jurent  encore  qn'Us  ont  porté  leur  ju- 


gement selon  l'équité ,  •en»  s'être  laUi^  eorromprt 
par  des  présents,  et  qu'ils  garderont  an  secret 
Inviolable  sur  ce  qui  les  a  obligés  de  choisir  ou 
de  rejeter  tels  on  tels.  « 

HORDE.*  s.  f.  relat.  Nom  que  Ton  donne  aux 
|>enplades  et  sociétés  de  Tartares  errants ,  et  A  d«s 
troupes  de  sauTages.  —  Peuplade  guerrière  ou 
nomade.  —  Abusivement ,  tourbe ,  multitude . 

tHORDÉAIRE;  adj.  des  i  g.  Surnom  qu'on  don- 
nait ,  chez  les  anciens ,  aux  athlètes  ,  parce  qu'ils 
mangeaient  un  pain  grossier ,  fait  ordinairement 
d'orge. 

iHORDEÀRIUM.  s.  m.  antiq.  mot  latin.  Argent 
qu'on  donnait  à  nn  cavalier  romain  pour  acheter 
de  l'orge  pour  la  nourriture  de  soù  cheral.  On 
aous-entendait  Ms ,  qui  signifie  Argent. 

HORDÉIFORME.*  adj.  de»  a  g.  Sa  dit  du  gan- 
glion du  nerf  intercostal ,  qui  parait  comme  par- 
semé de  grains  d'orge. 

tHORDÉINE.*  s.  f.  Principe  immédiat  que  l'on 
retire  de  l'orge. 

tHORDÉIQUE.*  adj.  des  a  g.  Ce  dit  de  la  sub- 
stance que  l'on  retire  de  l'orge. 

HORDICALES,  ou   HORDICIDIES.  ».   f.  pi 
Fêtes  romaines  que  l'on  célébrait   en  Hionnetn* 
de  la  Terre ,  et  dans  lesquelles  on  immolait  trente 
vaches  pleines. 
tHORDICIES.  ».  f.  pi.  y.  HoanicALi». 
HORÉES.  ».  f!  pi.  Sacrifice»  »olennels  que  l'on 
offrait  en  fruits  de  la  côte  occidentale  aux  Heures 
et  anx  Saisons. 

tHOREY.  s.  m.  Nom  qne  certains  nègres  de  la 
côte  occidentale  d'Afrique  donnent  an  diable, 
qui  n'est  sans  doute  qu'un  nègre  aposté  par  les 
Marabouts  pour  en  imposer  à  la  crédulité  dn 
peuple.  Le»  cérémonies  de  la  circoncision  sont 
toujours  accompagnée»  de»  mugis»emcnt»  dn  Ho- 
rey,  qui  ressemblent  au  son  le  plus  bas  de  la  voix 
humaine.  Ils  se  font  entendre  à  peu  de  flistance , 
et  causent  une  frayeur  extrême  aux  jeune»  gens. 
Dès  qu'ils  commencent,  les  nègres  préparent  des 
aliments  pour  le  diable ,  et  les  lui  portent  »ou» 
un  arbre.  Toat  ce  qu'on  lai  présente  est  dévoré 
sur-le-champ ,  San»  qu'il  en  re»te  le  moindre  ves- 
tige. Si  la  provision  ne  lui  sufHt  pas ,  il  enlève 
quelque  jeune  homme  non  encore  circoncis.  Les 
nègres  croient  que  le  Jforey  garde  la  proie  dan» 
son  ventre  jusqu'à  ce  qu'il  ait  pria  plus  de  nour- 
riture, et  que  plusieurs  jeunes  gen.s  y  ont  re»té 
jusqu'à  dix  ou  douze  jours;  même,  après  sa  déli- 
vrance, la  victime  demeure  muette  autant  de 
jours  qu'elle  a  passé  dans  le  ventre  du  diable.  Ces 
nègres  parlent  tons  avec  effroi  de  cet  esprit  malin  , 
et  l'on  est  étonné  de  la  confiance  avec  laquelle  ils 
assurent  avoir  été  non  seulement  enlevés  ,  mais 
avalés  par  ce  terrible  monstre. 

HORIALES.  s.  m.  pi.  Tribu  d'insectes  de  l'ordre 
des  coléoptères. 

HORIDICTlQUE,ou  HORODICTIQUE.  adj. 
des  a  g.  Il  se  dit  d'un  quart  de  cercle  on  sont 
tracées  les  lignes  horaires.  ^  ' 

HORIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  dé  l'ordre  des 
coléoptères.  —  \  Petite  barque  ou  petit  bateau  de 
pêcheurs  dont  on  se  sert  sur  les  côtes. 

tHORIOLE.  s.  f.  Nom  d'une  petite  barque  qni 
n'est  pas  propre  à  s'avancer  en  pleine  mer.  Elle 
est  un  peu  plus  petite  que  l'horie.  V.  ce  mot. 

HORION.*  ».  m.  Coup  rudement  déchargé  sur 
la  tête  ou  sur  les  épaules-  "vieux.  — Ne  se  dit  plus 
qu'en  plaisantant.  //  a  reçu  un  vilain  horion.  — 
—  t  pris  adjectiv.  myth.  Surnom  d'Apollon  k 
Uermi<me. 

HORIPAL.    s.    m.    Espèce    de    mouchoir  des 

Indes.  — -  Sorte  de    toile  qne  l'on  fabrique  dans 

les  Indes ,  et  que  l'on  nomme  aussi  Nansonque— 

horipal.  ^ 

tHORIUS.  s.  m.  pris  adjectiv.  myth.    Surnom 
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é^f^iAtuê,  qui  préaiite  ■t^UèCrdS  et  Mil  Sa^>M. 
U(«20|î  .a.  a».  Oi:and  tèreU  qui  o<Hip«  H 
sphère  en  d««ix  pArties ,  dont  l'Une  s'appelle  l'hé- 
misphère anpérieor ,  et  l'aatM  l'hémisphère  infé- 
rieur, et  qoi  a  pour  pàln  le  sénith  et  le  nadir  : 
c'est  L'horium  lutronomiqiu  on  rmtionnel.  Prendre 
la  hauttur  d'un  astre  sur  C horizon.  Le  soUil  est  sur 
l'horizon.  —  Endroit  où  se  termine  notre  vue,  on 
le  ciel  et  la  terre  semblent  ae  joindre  :  c'est  L'hori- 
zon sensible.  Horizon  borné, — Horizon  visuel^  petit 
cercle  de  la  sphère  qui  sépara  aa  partie  visible  de 
l'inrisible,  et  qui  se  diviae  en  Oriental  et  en  Occi-  ■ 
dental.  — Horizon  oriental ,  partie  de  l'horixon  où 
les  astres  paraissent  ae  lever.  —  Horizon  occiden- 
tal, où  les  aatres  paraiaaent  se  coucher.  —  peint. 
Dernière  extrémité  du  ciel  on  du  tableaa ,  quant 
au  fond. 

HORIZONTAL,  ALE.  adj.Parallèle  à  l'horizon. 
Ligne  honzontale.  Cadran  horizontal.  -—  astron. 
Diamètre  horizontal,  le  plus  grand  diamètre  ap- 
parent d'un  astre.  —  Parallaxe  horizontale,  la 
plu»  grande  de  toutesHes  parallaxes. — Réfraction 
horizontale,  réfraction  d'environ  3a  minutes.  — 
gébm.  Plan  horizontal,  ligne  horizontale,  qui  est 
parallèle  à  l'horisdn. 

HORIZONTALEMENT,  adv.  Parallèlement  à 
i'horixon ,  dans  une  situation  horizontale. 

HORIZONTAUTÉ.  s.  f.  Etat  de  ce  qui  est 
horiaontal.  — Position  de  I'horixon. 

HORLOGE,  s.  f.  Machine  qui  marque  et  qni 
sonne  les  heures.  Une  bonne  horloge.  Une  grosse 
horloge.  Les  roues  d'une  horloge.  V horloge  retarde. 
"^Monter,  remonter  une  horloge,  en  bander  les 
r essor!»,  ou  en  hausser  le»  poid».  - — Démonter 
une  horloge  ,  en  désassembler  les  pièces.  —  Hor- 
loge solaire,  on  Horloge  au  soleil,  cadran  posé  au 
soleil.  —  Horloge  de  sable,  petite  machine  qni  est 
composée  de  rtjux  fioles  de  verre  où  il  y  a  du 
sable ,  qui ,  en  coulant  l'une  dans  l'autre ,  sert  à 
marquer  un  e»pace  de  temp».  —  Il  y  avait ,  chez 
le»  anciens ,  de»  horloges  d'eau  qui  leur  aervaient) 
oomme  nous  nous  »ervons  de  celles  d^  sable ,  et 
qu'il»  nommaient  Clepsydres.  — Htrlcgc  ou  Pen- 
dule à  équation,  celle  qui  indique  et  suit  tout  à 
la  fois  le  temps  vrai  et  apparent,  qni  est  celui  du 
soleil,  et  le  temps  moyen  ou  uniforme. — Horloge 
ou  Pendule  à  secondes ,  celle  qui  marque  et  bat 
les  »econdes,  ainsi  que  les  heures  et  lei  minutes. 
—  Horloge  marine  ou  à  longitudes ,  celle  qui  sert 
à  marquer  les  longitudes  en  mer. — Une  des  cons 
teliations  de  la  partie  australe  du  ciel. 

HORLOGE  DE  I>LORE.  s.  f.  bot.  Table  de  la 
floraison  de  certaines  plantes  qui  se  rapporte  à 
toutes  les  heures  de  la  journée. 

HORLOGE  DE  LA  MORT.  s.  m.  Insecte  qui 
produit  un  bruit  continu ,  semblable  à  celui  du 
pendule  d'une  horloge,  aonrd  et  lugubre  ;  vrillette, 
psoque  pulsateur. 

HORLOGER,  s.  m.  Celui  qui  fait  dei  horloges , 
ou  celui  qui  professe  l'horlogerie.  —  Horloger 
grossier ,  relui  qui  fait  le»  grosses  horloges  des 
cïochtvt.  -T'  Horloger  pend ulier ,  qui  fait  de»  pen- 
dules.—  Horloger  en  petit ,  qui  fait  les  montrer 
de  gousset. 

HORLOGÈRE.  s.  f.  La  femme  d'un  horloger 
HORLOGERIE,  s.  f.  Art  de  faire  des  horloges , 
des  pendules,  des  montres.  —  Commerce  d'hor- 
loger.—  t  Fabrique  d'horloge». 

HORMÉSION.  s.  m.  Pierre  des  anciens,  œil- 

de-chat  de  couleur  jaune.  ^ 

IHORMINE.  s.  f.  Espèce  dlierbe.  <î 

HORMINELLE.  s.  f.  Genre  de  plantes"  qni  se 

rapproche  de  celui  des  mélisses, 

HERMINODE.  a.   f.  Pierre  précieuse;  espèce 
de  jaspe,  sçlon  M.  Buffon. 

HORMtS.  préposition.  Hors,  excepté    comme 
qui  dirait,  Mis  hors  on  en  dehors. 
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HORN! 
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HORNÎ 
sorte  de  p 

HORNî 
de  Malaca 

HOROI 

mie  qui  »< 

y.  HoRint 

tHOROC 

cadran» ,  <] 

HOROC 

nique.  V. 

gorique,q 

qni    dénot( 

heures.  Au 

une  horlog 
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HOR 

HOKMIUS.  #.  m.  Chet  les  ancien* ,  mélodie 
qni  n«  changeait  point  de  ton. 

UORMUS-  8.  m.  Danfte  ancienne ,  formée  par 
nn0  ronde  mêlée  d'hommes  et  de  femmes.  — ' 
t  L'une  des  danses  principales  des  Lacédémo- 
niens ,  dans  Uqnellf  die  jeunes  gascons  et  de  jeu* 
nés  filles ,  disposées  alternatiTement ,  et  ae  tenant 
tous  par  la  main ,  imitaient  le  moaTement  des 
âstres.  Les  chants  de  ces  danses  «iroolairea  étaient 
dWlsés  en  strophes  et  antlstroi^ea  :  dans  les  stro- 
phes on  tournait  d'orient  en  occident ,  et  dans 
l'antistrophe ,  on  prenait  une  détermination  op- 
posée ;ia  pause  qne  faissit  le  chœur  en  s'arrétant 
s'appelait  l'^^pode. 

HORNIlLENDE.*  s.  f.  Pierre  du  genre  des 
cornéennes  ;  l'omphihule. 

HORNBLENDE  DU  LABRADOR.*  e.  f.  Miné- 
ral particulier  dont  le  tissu  est  laraelleux. 

HORWEMANNIE.  ».  f.  Genre  de  plantes  établi 
aux  dépens  des  gratioles. 

HORNFELS.  s.  m.  Sorte  de  roche  cornée ,  on 
de  roche  quartzense. 

tHORIlîP^PE.  s.  f.  Nom  d'une  danse  fort  usitée 
chez  les  Angluis. 

tHORNPOX.  s.  m.    méd.    Nom   anglais  de  la 
varicelle  pustuleuse  ombiliqnée 

HORNSCHIEFFER.  *  s.  m.  Schiste  micii<<, 
porphyre  scUstoide ,  etc. 

HORNSTEIN.*  s.  m.  Substance  pierreuse , 
pierre  de  corne,  etc. 

HORNSTEIN  PORPHYRE*  s.  m.  Variété  on 
sorte  de  porphyre  k  base  de  homstein. 

HORNSTELDE.  s.  f.  Genre  de  plantes  ;  l'amoroe 
de  Malaca. 

HORODICTIQUE.  a.  m.  Instrument  d'astrono- 
mie qui  sert  k  trouver  l'heure  fixe  du  moment. 

f .  HoRintCTIQCR. 

tHOROGRAPHE.  s.  m.  Celui  qui  fabrique  des 
cadrans ,  qni  apprend  à  faire  des  cadrans. 

HOROGRAPHIE,  s.  f.  Synonyme  de  Gnomo- 
iiique.  V.  Ghomoniqvb.  —  t  myth.  Figure  allé- 
gorique ,  qni  tient  un  compas ,  et  porte  des  ailes 
qni  dénotent  la  promptitude  dn  passage  des 
heures.  Auprès  d'elle  est  un  cadran  solaire ,  et 
une  horloge  de  sable. 

tHOROGRAPHIQUE.  adj.  des  9  g.  Qui  concerne 
l'horographie.  f'.  GifoMowiQua. 

tHOROLOGIOGRAPHE.  s.  m.  Celui  qni  étu- 
die et  qui  décrit  la  partie  des  horloges. 

HOROLOGIOGRAPHIE.  s.  f.  Description  , 
science  des  horloges;  traité  sur  l'horlogerie. 

tHOROLOGIOGRAPHIQUE.  adj.  des  a  g.  Qni 
tient.,  qui  a  rapport  à  la  description  des  horloges. 

tHOROLOGlOLOGIE.  s.  f.  HOROLOGIOLO- 
GIQUE.adj.  dns  1  g.  f'.  Horolçciographii  ,  Ho- 

aOi:.OGfOORAPHIQC«. 

HOROMËTRE.  d.  m.  Instrument  qni  indique 
l'heure,  fort  en  usage  dans  llndonstan. 

HOROMËTRIE.  s.  f  Art  de  mesurer  et  de  divi- 
ser les  henres ,  et  d'en  régler  le  nombre. 

tHOROMÉTRIQUE.  adj.  des  a  g.  Qni  a  rapport 
à  l'horomètrie.  Art  horométriqu*. 

HOROPTÈRE.  s.  f.  opt.  Ligne  droite,  tâîrée  par 
le  point  de  concours  dés  deux  axes  optiques, 
parallèle  k  celle  tirée  du  centre  d'un  œil  an  centre 
de  l'autiiB.  On  voit  les  objets  bien  distinctement 
qiuu»d  m  sont  places  dans  l'horoptère. 

HOROSCOPE,  s.  m.  Observation  qne  l'on  fait 
de  l'étÀ  da  ciel  ou  point  de  la  naissance  de  qnel- 
qo'on.  et  par  laquelle  les  astrologoca  prétendent 
jnger  de  ce  qni  doit  lui  arriver  dana  le  cours  de 
aa  vie.  Tirer  l'horoscope  de  quelqu'un.  —  Pair* 
t  horoscope  d'une  affaire ,  prévoir  qoel  en  sera  \e 
succès.  —  Instrnmeut  de  mathématiques  fait  en 
(brme  de  planisphère.' 

HOROSCOPER.  V.  a.  Tirer  l'horoscope  on  un 
horoscope.  (BoisUr)  inusitée 
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HORREUR,  s.  f.  Mouvement  de  l'àme  accom- 
pfl|né  de  frémissement,  et  causé  par  qnelqne 
chose  de  révoltant ,  d'affreux  et  de  terrible.  Fré- 
mir d'hoireftr.  L'horreur  des  supplices.  —  On  dit 
aussi ,  L'horreur  des  suppliées ,  pour  cruauté  des 
supplices.  -~  Détestation  ,  abomination  ,  haine 
violente.  —  Certain  saisissement  de  crainte  on  de 
respeet ,  qui  prend  i  la  vne  de  quelques  lieux , 
de  quelques  objets.  —  Se  dit  des  choses  et  des 
lieux  qni  inspirent  de  l'effroi ,  de  la  crainte. 
L'horreur  des  ténèbres.  L'hotreur^de  la  solitude. ^^ 
Énormité  d'qne  mauvaise  action,  d'une  action 
cruelle  ;  noirceur ,  atr.ocité.  L'horreur  du  crime , 
du  pèchi ,  etc.  • —  Se  dit ,  an  pluriel ,  des  choses 
déshonorantes,  des  actions  flétrissantes. —  Quel- 
quefois se  prend  pour  objet  d  horreur.  Tout  était 
plein  de  carnag**  et  d'horreur.  —  Se  dit  d'une 
mauvaise  action.  Ce  qu'il  a  fait  est  une  horreur. 
—  On  dit ,  penr  marrjner  la  répugnance  pour 
qnelqne  chose  \  pour  quelqu'un ,  Fi ,  l'hoireur  ! 
famil.  — •  Hoireur  f  se  dis  encore  familièrement 
d'une  personne,  d'une  chose  fort  laide. 

HORRIBLE,  adj.  des  a  g.  Qui  fait  horreur.— 
Extrême ,  excessif  en  mal.  Un  froid  horrible.  Hor- 
rible dépense. 

HORRIBLEMENT,  adv.  D'une  manière  hor- 
rible.-—Excessivement.  Jl  est  hoiriblement  fdché. 
HORRIPILATION.  s.  f.  Sorte  de  frissonne- 
ment qui  affecte  la  pean  dons  toute  son  étendue , 
aved  hérissement  des  poils  de  la  surface  du  corps. 
iHORROR.  s.  m.  méd.  Frisson,  tremblement 
par  tout  le  corps  avant  l'apparition  de  la  fièvre. 
HORS.*  préposition  de  lien,  qni  sert  k  mar- 
quer exclusion  dn  lieu  et  des  choses  qui  sont 
considérées  comme  ayant  rapport  nu  lieu.  Hors 
de  la  ville.  Hors  de  la  maison.  Hors  de  l'eau.  Hors 
de  sa  placé.  Parler  hors  de  son  rang.  Être  hors  de 
chez  soi.  Être  hors  de'  la  portée  de  canon. — fmanég. 
Hors  la  main,  le  côté  droit. —  A  Hors  du  montoir, 
de  même. — \ Hors  d'haleine,  faire  courir  le  che- 
val an  delà  de  ses  forces. — Préposition  de  temps, 
marque  l'exclusion  du  temps.  Cela  est  hors  de 
saison.  Nous  voilà  hors  de  l'hiver.  —  S'emploie 
en  parlant  de  plusieurs  choses  sans  rapport  an 
lien ,  et  porte  toujours  exclusion  des  choses  aux- 
quelles il  se  joint.  Être  lu>rs  de  son  bon  sens.  Hors 
d^embarras.  Hors  de  doute.  Hors  de  soupçon.  — 
Être  hors  de  soi,  en  parlant  de  quelqu'nn  violem- 
ment agité.  —  Un  malade  est  hors  d'affaire,  n'est 
plus  en  danger.  —  Hors  du  commerce,  qni  s'est 
retiré  des  affaires.  —  Hors  se  met  devant  l'infini- 
tif avec  la  particule  De,  et  devant  les  antres 
modes  des  verbes  avec  la  particule  Que.  Il  ne 
pouvait  le  traiter  plus  mai,  hors  de  le  battre.  Il 
lui  a  fait  toutes  sortes  de  mauvais  traitements ,  hors 
qu'il  ne  ta  pas  battu. 

tHORS  D'EAU,  s.  m.  Chez  les  chamoisenrs, 
état  des  peaux  qui  ne  sont  pins  humides. 

HORS  DE  COUR.  s.  m.t  Expression  qni  signi- 
fie ,  en  matière  cridiinelle ,  qu'il  n'y  a  pas  bmcz 
de  preuves  pour  asseoir  une  condamnation.  Le 
ftors  de  cour  est  différent  de  la  décharge  de  l'ac- 
cusation ;  car,  dana  le  premier  caa ,  on  juge  qu'il 
n'y  a  pas  de  quoi  condamner,  au  l^en  que ,  dans 
le  second  on  proclame  l'innocence  de  l'accusé. 
— t  En  matière  éivile ,  se  dit  d'nn  jugement  par 
lequel  des  parties  aont  renvoyées  et  mises  hors 
de  .procès ,  sur  le  fondement  que  raflaire  a  été 
intentée  prématurément  arant  l'échéance  de  la 
dette,  ou  avant  l'événement  de  la  condition  de 
laquelle  elle  dépendait.  — tD  se  prend  aussi  dans 
un  sens  adverbial.  //  a  été  mis  hors  de  cour. 

tHORS  DE  LA  LOI.  s.  m.  Situation  de  œloi 

qni  n'est  pins  protégé  par  la  loi ,  et  sur  lequel  on 

I  peut  courir  sus  et  faire  périr  sans  craindre  d'êlre 

(traduit  devant  un  tribunal  pour  ce  lait.  //  est 

\  sous  le  poids  et  un  hors  de  la  loi.  —  Dans  un  sena 
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adverbial.  Mellre  hors  de  la  loi,  c'était,  à  l'époque 
des  troublu  révoliilionoaires,  déclarer  qne  la  loi 
ne  protégeait  plus  tel  individu ,  et  qu'il  n'avait 
plus  droit  à  la  garantie  sociale. 

HORS-D'ŒUVRE.  s.  m.  Pièce  détachée  du 
corps  d'un  bâtiment.  —  littér.  Morceaux  qui  ne 
tiennent  pas  au  sujet  qu'on  traite.  Cet  article  est 
un  hors'd' œuvre  dans  votre  ouvrage.  —  fSe  dit  de 
tona  les  plats  qu'on  sert  sur  une  table  et  dont  on 
pourrait  se  passer  pour  rendre  un  repas  complet. 
HORS-Ofc:UVllE.  adv:  Se  dit  en  parlant  de  la 
mesure  d'un  bâtiment,  prise  depuis  l'angle  exté^ 
rienr  de  l'autre  mur.  Ce  bâtiment  a  tant  de  toise  \ 
hors-oeuvre. 

tHORTA.  ».  f.  rayiVi.  Déesse  de  la  jeunesse,  cellr 
qui  portait  les  jeunes  gens  k  la  vertu. 

HORTAGILEK.  s.  m.  reiat.  Tapissier  du  Grand 
Seigneur.  ^ 

HORTENSIA,  s.  m.  Sorte  de  bel  arbri.s.seau  , 
de  la  famille  des  onibellifères.  —  tNora  d'une  loi 
romaine  en  faveur  des  plélii-scites. 

HORTENSIE  DU  JAl»ON.  s.  f.  îîelle  plant n 
cnltivée  au  Japon  pour  ses  jfleur.s. 

iHORTEA'SIS.  s.  f.  pris  ailjectiv.  myih.  mui 
latin.  Surnom  de  Yénus,  comme  président  à  lu  . 
naissance  des  plantes  et  à  la  beauté  des  jardins. 
tHORTICULTEUR.  s.  m.  Celui  qui  s'occupe 
principalement  de  la  culture  dea  jardins.  —  t  Ou- 
vrage sur  rhorficnlrure.—t  Amateur  des  jardins.  ' 

tHORTICULTURAL,  ALK.  adj.  Qui  concerne 
la  culture  des  jardint^.  Industrie  horticvlttirale. 
tHORTICULlTJRE.  s.  f.  Culture  Am  jardins. 
HORTOLAGE.  s.  m.  Partie  d'un  jardin  pota- 
ger où  sont  les  couches  et  les  plantes  bas.scs.  — 
t  Tout  ce  qni  vient  dans  un  jardin  putager. 
HORTOLAN.  s.  m.  V.  Ortolan. 
HORTOLE.  s.   f.  Genre  du  coquilles  fju'on  a 
établi  aux  dépens  de  celui  des  limites. 

tHORUS,  HARPOCRATRS.  s.  m.  »nyth.  asir 
Divinités  égyptiennes  que  l'on  célébrait  toujours 
ensemlile,  et  qni  paraissent  avoir  été  le  type  de 
Csistor  et  Pollux ,  et  l'origine  de  la  constellation 
des  Gémeanx. 

tHOSANNA.  s.  m.  Prière  que  les  jnifs  récitent,* 
le   septième  j<mr,  à  la    fête  des   tabernacles.  — 
f  Hosanna  rabba ,  ou  Grand  liosanna ,  nom  qu'ils 
donnent  à  cette  fête. 

HOSLES.  s.  m.  pi.  Sacrificateurs  ou  pn'tre» 
d'Apollon  dans  le  temple  de  Delphes.  Ctrs  prêtres, 
avant  que  de  consulter  l'oracle,  iminol«ient  eux- 
mêmes  les  victimes  qu'on  venait  offrir;  ils  appor- 
taient toute  leur  attention  à  ce  qu'elles  fussent 
pures,  saines  et  entières.  Il  fallait  qne  Itt  victime 
tremblât,  et  frémit  dans  toutes  les  parties  de  son 
corps,  quand  elle  recevait  les  effusions  d'eau  et 
de  vin.  Ce  n'était  pas  assez  qu'elle  «ccouAt  la  tête 
comme  dans  les  sacrifices  ordinaires  ;  sans  cela  les 
Hosies  n'eussent  point  établi  la  Pythie  sur  le  tré- 
pied. Ces  ministres  étaient  nommés  perpétuelle- 
ment,  et  après  leur  mort  la  sacrificature  passait 
même  k  leurs  enfants.     « 

tHOSIOl'ES.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on  donnait,  aux 
victimes  que  les  Hosies  immolaient.  V.  Hosik4. 

HOSLUNDIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  verbénacées. 

fHOSPES,  HOSPITJLIS.  s.  m.  pris  adjectiv 
mots  latina.    myth.    Surnoms   que   les  Romains 
donnaient  k  Jupiter,  comme  protecteur  de  l'hos- 
pitalité. 

HOSPICE,  a.  m.  f  Asile  ou  maison  de  retraite 
pour  les  personnes  pauvres  et  infirmes.  —  Petite 
mMtOQ  religieuse  établie  pour  recevoir  les  reli- 
gieux du  même  ordre  qui  voyagent ,  et  ou  il  n'y 
a  pas  assez  de  religieux  pour  faire  régulièrement 
le  service.  — Maison  bâtie  dan» une  grande  ville, 
pour  y  retirer  pendant  la  guerre  les  religieux  ou 
les  religieuses  des  couTcnts  bâtis  dans  les  campa- 
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gneA. — En  quelques  endroits  on  dit  Refuge.  — 
Donner  C hospice  à  quelqu'un,  le  recevoir  chex  aoi. 
tHOSPITA.  ».  f.  pris  adjectÏT.  myth.  Surnom 
ilu  Vénus  qui  avait  un  temple  à  Memphii .  — 
f  Surnom  de  Minerve  honorée  dons  le  même  titre 
à  Sparte. 

HOSPITALIER,  ÈRE.  adj.  Charitable,  libéral 
envers  les  passants  ,  les  voyageurs.  —  Qui  aime  , 
commande  rhospitalité.  —  Qui  exerce  volontiers 
l'hospitalité. — s.  m.  pi.  Les  hospitatiers ,  cer- 
tains ordres  institués  autrefois  pour  recevoir  les 
pèlerins.  —  En  ce  sens  il  est  aussi  adjectif.  Lex 
chevaliers  de  Malte  sont  religieux  hospitaliers.  — 
Il  y  a  ausfti  des  religieuses  qui  reçoivent  des  ma- 
lades, l^s  religieuses  hospitalières. — \  Hospitalier. 
iiiyth.  Surnom  de  Jupiter.  ^.  Ho.4Fes,  Hosfitalis. 
HOSPITALITÉ,  s.  f.  Vertu  qui.  consiste  à  re- 
cueillir, à  nourrir,  à  loger  gratuitement  les  étran- 
gers, les  voyageurs,  etc. — Charité,  libéralité  qn^on 
exerce  en  recevant  et  en  logeant  gratuitement  les 
érrangers  ,  les  passants. —  Obligation  où  sont  cer» 
taines  ahbnyes  de  recevoir  les  voyageurs  pendant 
quel«jues  jolts.  —  Chez  les  anciens  Grecs  et  chez 
les  Romains ,  droit  réciproque  de  loger  les  uns  et 
les  autres.  —  tmyth.  Figure  allégorique,  sous  les 
traits  d'une  femme  recevant  un  pèlerin  ,  e{  tenant 
t^iic  corne  d'abondance,  de  laquelle  s'échappent 
(les  fruits  qu'un  enfant  s'empresse  de  ramasser.— 
j  Figure  empreinte  sur  une  médaille  de  l'histoire 
uictallique  de  Louis  l^V,  qui  exprime  l'asile 
'{ii'nccordait  ce  prince  hnx  princes  étrangers.  — 
t  fi'hospitalitc  était  aus.si  représentée,  chex  les 
jiririeiis,  par  Jupiter  hospitalier. 

IIOSPODAR."  s.  m.  Titre  de  dignité  qui  se 
donne  à  certains  princes  vas.sanx  du  sultan  ou 
(w.'ind-Seigni'Ur,   1,'hospodnr  de  Valachic. 

firOSPODAKAT.*  s.  m.  Fonctions,  titre,  gou- 
vernement du  hospodor.  —  f  Durée  de  ce  gou- 
vernement   : —  \  Palais  du  hospodar. 

HOSTE.  s.  m.  Sorte  d'arbuste  qui  croît  dans 
l'Amérique  Méridionale. 

HOSTIE,  s.  f.  Toute  victime  que  les  Hébreux 
offraient  et  immolaient  à  Dieu.  —  Victime  que 
les  anciens  offraient  aux  dieux.  — Aujourd'hui, 
(lie/,  les  calholifines ,  pain  très-mince  et  sans  le- 
T  liii  que  le  prêtre  offre  et  consacre.  — théol.  Per- 
s)nnp  (lu  verbe  incarné  ,  qui  a  été  immolé  comme 
une  hostie  à  son  père,  sur  l'arbre  de  la  croix, 
|[i0ur  les  péchés  da|  hommes.  —  Corps  de  Jésus- 
(ihrist  sous  les  espèces  du  pain  et  du  vin,  que  l'on 
offre  tous  les  JQurs  comme  une  nouvelle  hostie 
dans  le  sacrilico  de  la  messe.  — \  Hostie  pacifique, 
cher,  les  Hébreux,  sacrifice  institué  pour  remer- 
«ier  Dien  de  ms  grâces,  ou  pour  lui  en  deman- 
«ler.  — tmyth.  Hostie,  tçrme  qui  vient  de  Hoslis, 
ennemi,  parce  que  dans  les  premiers  siècles  on 
H.icrifiait  des  captifs  aux  dieux  avant  ou  après  la 
victoire.  Il  y  en  avait  de  deux  sortes  :  les  unes  par 
les  entrailles  desquelle.s  on  cherchait  à  connaître 
la  volonté  des  dieux;  les  autres  dont  on  se  con- 
tentait de  leur  offrir  la  vie,  et  qui,  pour  cette 
raison,  étaient  appelées //<7^//e.f  animales.  L'hostie 
était  offerte  avant  le  combat ,  et  la  victime  après 
la  victoire.— -t  On  appelait, //ojr/«/y//rœ  ,  celles 
qu'on  imipolait  la  veille  des  fêtes  solennelles  ; - 
hidentes,  celles  de  deux  ann;  ~  injuges ,  celles 
qui  n'avaient  jamais  subi  le  joug;- ex//m<e,  celles 
«  lioisies  comme  les  plus  belle»  et  les  plus  dignes 
des  dieux  ;  -  succedaffeœ,  celles  qui  se  succédaient 
les  unes  aux  autres,  lorsque  la  première,  ou  la 
seconde,  etc.,  n'étaient  pas  favorable,  ou  qu'on 
avait  omis  quelques  cérémonies  essentielles;- 
omhurbiales ,  celles  que  l'on  promenait  autour  de 
b  ville ;-crti'/t/'t'j,  celles  qu'on  présentait  au  sacri- 
ficateur par  b  qt^eue  ;  - prodigœ,  celles  consumées 
futièrement  par  le  feu;  ~  piaculares ,  celles  offer- 
tes en  expiation  ;  -  amùicgna',  les  brebis  on  vaches 
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qui  avaient  mis  bas  deux  fois,  et  qn'on  storifialt 
avec  leurs  agneaux  et  leors  veani  i  Junon  ;  -/Mir- 
yîgte ,  celles  dont  on  examinait  Us  entrailles  pour 
en  tirer  quelques  présages  ;  -  tnediales ,  hosties 
noires ,  qne  l'on  sacrifiait  en  plein  midi.   -^^ 

HOSTILE,  adj.  des  a  g.  Qui  est  d'an  ennemi, 
qui  annonce,  qui  caractérise  nn  ennemi.  —  Qui 
annonce ,  qui  concerne  la  guerre ,  l'inimitié.  — 
Contraire,  opposé,  nuisible,  préjudiciable,  per- 
nicieu.x. 

HOSTILEMENT,  adv.  En  ennemi ,  en  faisant 
des. actes  d'ennemi;  d'hne  manière  hostile. 

HOSTILUNE.  s.  f.  myth.  Déesbe  que  les  an(;|,en8, 
Romains  invoquaient  pour  la  fertilité  des  terres. 

HOSTILITE,  s.  f.  Acte  d'ennemi  exercé  de 
peuple  ù  peuple.  — Acte  de  gnerr-^,  pillage, 
course.  —  Il  se  dit  plus  particulièrement  des  ac- 
tions hostiles  que  les  puissances  qui  sont  en  guerre 
commettent  les  unes  envers  les  autres.  —  Agres- 
sion ,  première  attaque  ;  exaction  sur  un  pays 
voisin.  — fig.  Disputes  par  écrit. 

HOTE.  s.  m.  HOTESSE,  s.  f.  Celai  ou  celle 
qui  tient  cabaret ,  et  qui  donne  à  boire  et  k  man- 
ger ponr  do  l'argent.  —  Table  d'Ilote ,  table  où 
l'on  mange  plusieurs  ensemble  à  tant  par  tête.  — • 
Celui  où  celle  qu'on  loge  dans  un  hôtel  garni. — 
Étranger  qui  est  reçu  dans  une  maison,  -r-prov. 
Bon  visage  d'hôte ,  bon  accueil  de  celai  qui  donne 
à  manger  chez  loi.  —  fig.  Qui  compte  sans  son  lutte 
compte  deux  fois,  on  se  trompe  ordinnirement , 
quand  on  fait  quelque  projet  sans  la  paiticipation 
de  celui  de  qui  l'exécution  dépend. — fig.  Habi- 
tant. Les  hôtes  des  bois. 

HÔTEL,  s.  m.  Grande  maison  d'un  prince, 
d'un  grand  seigneur,  d'une  personne  de  qualité. 

—  Grande,  belle  maison  garnie.  Hôtel  de  P^enise. 
Hôtel  d'y4ngletePK^ —  Logis  d'un  conseiller,  on 
d'un  autre  officier  de  justice ,  etc.  —  Hôtel  garni, 
petite  maison,  composée  de  plusieurs  chambres 
et  cabinets  qne  l'on  loue  anx  étrangers ,  etc<  — 
Hôfel  Dieu ,  hôpital  ordinaire  des  malades.  — 
Hôtel  de  ville ,  maison  publique  où  l'on  s'assem- 
ble ordinairement  pour  les  affaires  de  la  vUle.  — 
Hôtel  abbatial ,  maison  réservée  pour  lu  logement 
de  l'abbé.  —  Maison  du  roi.  L  hôtel.  Grand  pré- 
vôt de  l'hôtel.  —  Maître  d'hôtel,  officier  préposé 
ponr  avoir  soin  de' ce  qui  regarde  la  tabla  d'un 
prince,  d'un  seigneur,  de  riches  particuliers,  etc. 

—  Hôtel  des  monnaies ,  bâtiment ,  édifice  où  l'on 
fabrique  les  monnaies.  — f  Hôtel  de  Juge,  maison 
qne  le  juge  occupe.  —  Hôtel,  plus  particulière- 
ment ,  habiliition  soriiptueuse  d'une  personne  dis- 
tinguée. —  Grande  maison  ;  grand  bâtiment  con- 
sacré à  une  administration. 

HÔTELIER,  s.  m.  HÔTELIÈRE,  s.  f.  Celui  on 
celle  qui  tient  hôtellerie.  —  Hôtelier,  dans  quel- 
ques abbayes,  est  un  religieux  chargé  de  recevoir 
et  de  nourrir  les  hôtes  et  les  passagers. 

HtVrELLERIE.  s.  f.  Maison  où  les  voyageurs 
et  les  passants  sont  logés  et  nourris  pour  leur 
argent,  f^.  Ci^âARST.  —  Dans  les  grosses  abbayes, 
corps  de  logis  réservé  pour  recevoir  les  étrangers. 

HOITË.*  s.  f.  Sorte  de  panier  qui  est  ordinai- 
rement d'osier,  et  qu'on  met  sur  le  dos  avec  des 
bretelles  ponr  porter  diverses  choses  ou  des  far- 
deaux. Porter  la  hotte.  Porter  du  linge  dans  une 
hotte.  —  t  Hotte  à  quartier ,  celle  qni  sert  à  enle- 
ver de  la  carrière  des  fragments  d'ardoises  inu- 
tiles. —  t  Hotte  à  vidange ,  celle  dont  le  dossier 
est  rembourré  de  paille ,  et  plus  grande  qne  la 
botte  k  quartier.  —  T  Autrefois  on  nommait. 
Hotte  d'osier  pour  Us  tranchées ,  des  hottes  qni 
s'attachaient  au  haut  des  épaulée,  et  qne  l'on 
employait  au  remuement  et  aux  transports  des 
terres ,  a  tous  les  travaux  et  tranchées ,  etc.  ;  elles 
n'avaient  ({uo  dix-huit  à  vingt  pouces  de  hauteur, 
sur  quatorze   de  largeur  par  le  haut,    et   cinq  à 
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six  sealement  par  le  bas.  —  men.  Doseier  de  asége 
cintré  sur  U  plan ,  et  incliné  ou  évasé  aar  la  hau- 
teur. —  Uottê  de  chemii^4«t  p«nte  d'an  tuyaa  de 
cheminée  en  forme  de  hotte  renversée ,  qni  pose 
sur  le  manteau.  —  tf(9//r  poissée,  hotte  enduite  de 
poix,  dont  on  se  sert  pour  porter  le  vin  du  pres- 
soir dans  les  tonneaux. 

HOITÉE.*  s.  f.  Ce  qni  est  contenu  on  ce  que 
peut  contenir  une  hotte;  plein  une  hotte. 

HOn-ENTOT ,  TOTE.  adj.  Qui  «onceme  les 
Hottentots,  qni  appelaient  aux  Uottentots.  Camp 
liottentot.  Fille  hoflentote.  y- 1\  est  aussi  substan- 
tif. J^euple  qni  habite  l'intérieur  de  l'Afrique. 
Les  Hottentots.  Un*  Uottentote.  —  Espèce  d'in- 
secte du  genre  des  bonsiers  laticoUes. 

HOTTEUR.  s.  m.  HOTTEUSE.*  s,  f.  Celui  Ou 
celle  qui  porte  la  hotte.  —  On  appelle,  Hotteuses 
on  Porteuses,  les  femmes  qui  se  tiennent  à  la  halle 
ou  dans  les  autres  marchés  ponr  porter  dans  leurs 
hottes  et  que  les  autre.*»  naarchands  ce  qne  les  par- 
ticuUers  achètent. 

HOTTONE.  s.  f.  Plante  d'Europe,  de  la  famille 
des  primulacées. 

HOUACHE.  B.'l  V.  OoAiCBi. 

HOUAGE/  s.  m.  Action  de  houer  les  draps. 
—  Longueur  du  terrain  des  veines  de  métal. 

tHOUAMFiS.  s.  m.  pi.  Sectaires  mahometans 
qni  courent  l'Arabie ,  et  qui  n'ont  de  logement 
que  dans  leurs  tentes. 

HOUARL  s.  m.  Bâtiment  à  deux  mâts  et  deux 
voiles  triangulaires,  très-propre  k  la  course. 

HOUATC.  s.  f.  F.  Ouate. 

HOUBLON.*  s.  m.  Plante  quf  entre  dans  la 
composition  de  la  bière.  •—  Genre  de  plantes 
grimpantes  de  la  famille  des  nrticées. 

HOUBLONNER."  v.  a.  MéUnger  du  houblon 
avec  d'antres  ingrédients  pour  faire  de  la  bière. 

oa  HOUBLOHMÉ  ,  BB.   part. 

HOUBLONNIÈRE.*s.  f.  Champ  pUnté  de  hou 
blon.  Une  grande  Itoublonnière. 

tHOUGKIENS.  s.  m.  pi.  Nom  d'une  faction 
qni  s'éleva,  dans  les  Pays-Bas,  en  i35i,  et  qni 
était  opposée  à  celle  des  Kabeljaw.  C«tte  dernière 
dénomination  est  le  nom  d'nn  poisson  qni  dévore 
les  antres ,  et  la  première  est  celle  d'un  Hameçon  : 
celle-ci  prétendait  prendre  ses  ennemis  comme 
on  prend  ce  poisson. 

HOUCRE.*  s.  f.  y.  HouaQut. 

HOUE.*  s.  f.  agric.  Instrument  de  fer  large 
et  recourbé ,  qni..  a  un  manche  de  bois ,  et  avec 
laquelle  on  remue  la  terre  en  la  tirant  vers  soi. — 
Outil  dont  les  maçons  se  servent  ponr  détremper 
le  mortier. 

tHOUE-A-CHEVAL.  s.  f.  Sorte  de  charrue 
garnie  de  plusieurs  socs.  —  t  Autre  instrument 
f  l'agriculture ,  qn'on  nomme  aussi  Charrue  fouil- 
leuse ,  destinée  à  tracer  des  sillons  assez  profonds 
et  assez  larges  ponr  la  culture  des  cannes  k  sacre. 
Us  sont  tous  deux  de  l'inventitm  à&  Fellemberg 
(i»oi  et  t8i8). 

HOUER.*  T.  a.  Labourer  nne  terre  avec  la 
houe.  —  Mettre  le  drap  à  l'eau  et  l'en  retirer  ù 
petits  plis.  —  n  est  aussi  neutre.  Ce  vigneron  ne 
fait  que  houer  toute  la  journée  mm  Uovi ,  âa.  part. 

HOUERIE.  *  s.  f.  agrio.  Premier  Ubour  qu'on 
fait  â  la  vigne  avec  la  hone. 

HOUETTE.*  s.   f  PUnte  dont  les  semences- 
sont  entourée  de  coton. 

HOUGARDE.  s.  f.  Nom  qn'on  donne ,  en  cer- 
tains endroits ,  k  une  bière  douce. 

HOUGUETTE.  s.  f.  K  HoivoiriTTE. 

HOUGUINES.*  s.  f.  pi.  Partie^de  l'ancienne 
armure  qui  couvraient  les  cuisses  jies  jambes  «t 
les  bras  du  chevalier.  . 

HOUILLE.*  s.  f  t  Substance  minérale  c^o^- 
posée  de  charbon ,  de  bitume  et  d'huile  essen- 
tielle. Sorte  de  charbon  de.  terre,  qu'on  tire  sur 


tom.i|fi^  9 
iecs  ér«i| 

chifïi^^iof 

les  mipas 
tHOUIL 
dans  jesqi 
tSe  (IK  ai 
travaillent 
onco/e  dai 

apuo. 

de  houille 
transporte 

HOUIL 
autrement 

HOtU 
qne  la  ten 

HOUU 
et  au  bon 
en  forme 
terre  anx 
venu'.  —  ] 
le  jardinie 
des  fleurs. 
—  OuUl  i 
de  fer  min 
dont  les 
sorbets  et 
armée  d'ui 
qui  sert  di 
de  coqnillt 

HOUL! 
lonnant.  1 

HOUU 

qu'à  prenc 

tHOULI. 

lèbrent  po 

tHOULU 

jouaient,  < 

HOULÇ 

fHOUBii 

gonvernen 

HOUMl 
les  fleurs  s 

HOUNt 
l'on  çultiv( 

HOUNC 
en  Chine. 

HOUPr 

HOUI^ 
Hourc,  ia 

HOUPE 
croit  n'étro 

HOUPE 

tHOUPIl 

la  cioae  dei 

tlOVfO 
/  verains  de 

HOUPP] 
fileu  de  laj 
bouquets. 
^un»  pomu 
coton  ond 
auireibis.p< 
par.nn.moi 
sur  lesibei 


\ 


§  -^lï-' 


que 


B   dln- 


*» 


tuuli|o  p«]F4,  de  Li^t  et  dt  Moni — S«  dit  de.i 
itcs  flkvïU.IHi  coorj^M  dont  1«  ii>)iencicr  ae  Mrt 
pOfV  HHlMirjrU  OfM»vert«  daas  l«t  ba(|ncti. 

cbi^iMwlopttjUli  iont  dpmt  l'ota.     . 

^OUltLlIUR..*  s.  m.  Opvfier^oi  tri 
le«  iDtDM  fut  houille.  ,,»t  .  .  ."     * 

tHOUaUKn,  XÈRE.  «dj.  n  m  dit  de*  vmnàM 
d«iM  kiqa«Uf«  pu,  jr«noonur«.  d#  U  ;|iociiU«)  — 
tS«  IK  •hmI  de  lu  4«l>>fl>^  où'ipeTMit  ««lui  <|tii 
travaillent  dans  loa  niinttdf^ houille. —et Se  dit 
oncoje  dea  tf^ii^  vtk^qnM  qaij(ojai'ii|iM«nt  la  hqoUle. 

HQUgXiEIlE.*  a,t  Mine  dis  lionillf tAiM» 

de  hoaille  qn'pjn  a  miae  dana  on  bateau  pour,  lit 
transporter.  Pladeors  ëcrlyent  Ui/uiltèrt. 

HOUIL]JTS.'  ».  (.  Minéral  qne  l'dn  nomme 
autrement  ^i/K/btici/e.  ,     ,  ',- 

HOULE.*  s.  f.  Vague  qni  reate  i.lâ  mer*  «peè» 
que  la  tempête  eat  paaaée. 

HOULEITV.*  a.  f.  BAlon  qne  potle  tm  ^rg^, 
et  au  boat  dnqnel  il  y  a  une  pUn^e  df  fer  âite 
en  forme  de  gouttière  pour  jeter  dea  motlpa  de 
terre  aux  moutona  qui  s'écartept ,  et  loii  ifAxp  re- 
venu.  —  Instrument  en  forme  de  lionlette  »  dont 
le  jardinier  ae  aert  pour  lever  .de  teAc  lea  ognona 
des  fleura.  —  Pelle  de  fèr  à  Tosage  dea  fondeurs. 
—  Outil  de  fer  pour,  bacber  le  aaif> -^  Cuiller 
de  fer  min|^ou  de  bois»  en  forme  de  hoolette, 
dont  les  gUoiKa  se  servent  pour  travailler  les 
sorbcta  et  les  glacea.  —  t  Pelle  de  fer  mince , 
armée  d'nn  manche  de  cinq  à  six  mètres  de  long , 
qui  sert  dans  les  manufactures  de  glaces.-— Genre 
de  coquilles  de  la'dvriaion  àf»  bivalvea. 

HOULEUX,  EULE.*  adj.  mar.  Agite,  bouU- 
lonnant.  La  mer  est  hovieusê. 

UOULEYICHE.*  s.  f.  Sorte  de  filet  qoi  ne  sert 
qu'à  prendre  du  groa  poiason. 

tHOULL*  s.  m.  myth.  Fête  que  lea  Indien*  cé- 
lèbrent ponr  annoncer  l'éqninoxe  dn  printemps. 
tHOULIS.  s.  t.  pi.  my  th,  IMoises  indienne* ,  qni 
jouaient,  dit-on ,  de Itlirers  inatmmenta. 

HOULQUE.  a.  f.  K  HouQua. 
fUdUBiÀNI.  a.  f.  myth.  ind.  Génie  femelle  qni 
gouvernent  le  ciel  et  la  région  dea  aattes. 

UOUMIAI.  a.  m.  Arbre  de  U  Guyane ,  dont 
les  fleura  aoot  petites  et  blanche*. 

HOUNG-HIEN.  a.  m.  Amarante  tricolore  que 
l'on  çiUtive  à  la  Cocbinchinc. . 

HOUNG-KAN.  a.  m.  Eapèce  de  rose  qni  croit 
.  en  Chine.  '     ^ 

HOUP I   inteijeçtion  pour  appeler. 

HOUPER..*  T.  a.  Appeler  aon  compagnon.  ■« 
Hourâ ,  im.  part.  (Boiste.)  r.  Koupru. 

UOUPEEOC.  ».  m.  Sorte  de  poisson  que  l'on 
croit  n'étro  antre  chose  que  le  reqnin.    . 

HOUPETIE.  a.  f.  f .  Uovwrwr». 
tHOUPIEKv  s.  -lu.  Sorte  de  iDaLadie  qui  attaque 
la  olne  dea  arbre». 

HOyVOST.  a.  .OK,  relali  Un  des  iribonanx  son- 
/  yerain«  de  la  CbiM> 

HOUPPE.*  a.  f  Tonire  oompoaéiQ  de  pkiaienrs 
fileta  de  ladne  on  cle'aoie  liée  enaenble  oomuie  par 
bonqneu.  la  houp^  d'une  etittUv^.  La  fioup/te 
d'une  pommé  dé  Ut.  ~rt  Assemblée  de  filfta  de 
coton  on  de  fleuret  dont  le  permqiMer  ato  servait 
anlreioiaponr  lancer,  poor  ainai  d\jt%_  par  jet  pi 
par.nn.moçivemeat  d'aller  et  de  venir,  la  pondre 
sor  lès  UkWénça.  qu'il  vient  de  peigner»  —  t  Antre 
asaemh|ag#  coi^poae  de  coton  très-fin,. avec  un 
petit  auMM^H,  d<p|i|t  on  ae  servait  ponr  appliqfier 
*eide4<nt  !#  pondn  aor  de*  cheveux  nîrépariée, 
aans  la.laaorr,  Ifnêko^pe  à  poudrer. '- 99  dit  du 
boot  d«  fil  d'or,  d'aegant  on  de  ruban  e0Ué,  qui 
déborde  le  fer  de  l'aipaiUatte.  —  t  Petites  touffes 
en  laiiio,  en  soie  on  Jenret,  que  lea  aald*ts  aile- 
manda,  etc.,  portaient  antrefoia,  ea  dfadana  ou  sor 
les  bord*  4n  chapeau ,  à  chaoaae  dea  pointe*  qui 
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répondent  aux  épinle*.^  Lea  oflfkU^  U  portaient 
en  or  oi^  en «rgent.  —  T  Kn  ï8x4,  lea  gardes  iia- 
tionanx  en  France  avaient  liar»  ehapeatix  garpis 
de  même  de  pflilea  hooppea  en  laine ,  et  Ira  oîft- 
eiera.  i|^  9#  oi^niâix  argent.  -^  Ffoediii  de  pltnnrs 
qiu  oeruUaa/aifeanii  ont  #ar  leur  tète.  ««^  Laine 
préparée  par  le  bMHln|liev^-*  AssemlkUige  de  poils 
aor  l4i^|Miee.     >  - 

tUOUPPE  DU  Menton,  a.  t.  anat.  Petit  mna- 
de  |dacé  tm  devant  de  la  symphyse  du  menton. 
On  l'appelle  aussi  Incisif  iiiféntnw. 

HOUP^,  1^.*  adf.  boli  Bu  forme  de  hdn^. 
—  t  Participe  passé  dn  verbe  Uoupper. 
^  HOUPPEE.^  *.  1.  Élévation  de  la  vagi»e  <m  de 
là  lame  d'eajl»— Kflet  de  deux  vagues  qni  *e  heur- 
tant eneemUe  et  forment  un  bonillonhement. 

BOUPPBLANDE."  *.  L  Sorte  de  oMaqoe.  — • 
Antrefoi* ,  caj^  on  manteau  de  bergw,  fait  de 
cuir,  dont  se  Aont  seryis  ersoite  les  voyageurs 
oofltre  la  plnie.  -—  Habit  de  femme  en  forme  de 
manteau  à  queue  traînante  et  grand  collet ,  avec 
dea  manofaes  redverséei ,  garnies  de  fin  gris ,  etc., 
et  chargées  de  jais.  -—  Sorte  de  casaque  à  man- 
ches £t)urtes.  —  t  Acgonrd'hni ,  espèce  ùe  grand 
mantean ,  à  plnsiear*  collet*  et  à  manches ,  que 
les  hommes  portent  ordinairement  en  hiver. 

HOUPPER.  V.  a.  Faire,  des  houppes. — Uoupper 
la  laine  f  la  peigner,  h*  ffoovré ,  ïa.  part. 

HOUPPETTE.*  s.  t  Ctàt  le  tangara  noir  hnppé 
de  Cayenne. 

HOUPPIER.*s.m.  Ouvrier  qui  peigne  la  laine. 
— ^tEn  Picardie,  nom  qnVin  donne  aux  fileniis 
de  Un  et  de  ohanvre.  -"^  fig-  Arbre  ébraiiohé. 

HOUPPIFÈRE.*  s.  91.  Nom  qu'on  a  donné  à 
une  espèce  de  coq  de  Snnwtra.  i»» 

HOUQUE,  on  HOULQUE.*  s.  f.  Genre  de 
plantes  de.  la  fkmille  dea  graminéea.-— U  y  a  anàsi 
La  houifue  épi  d'Afrique. 

HOURA.  a.  m.  Cri  dé  gnerre  dea  Cosaques, 
des  troupes  russes,  etc.  -->tmar.  Mot  répété  k 
haute  vpix  par  les  matelots  iorsqn^ils  hàlent  en- 
semble nn  cordage. 

UOÛRAILLER»*  v>  n.  Chaaaer  avec  des  hon- 
reta.  f^.  oe  mot. 

HOURAILLIS.*s.  m.  Meute  do  m^vaia  chiens 
de  chasse. 

HOUR^CE.*  e.  f.  mar.  Corde  qni  tient  la  ver- 
gue ,  et  ne  sert  que  dn  cAté  du  vent. 
'   HOURDAGE.*  s.  m.  Ma^nnag|^ grossier,  y. 

HOUEDCR. 

f  HOURDEIS.*  a.  m.  Cbex  lea  ^ciens ,  bâti  de 
claiea  dont  on  ae  servait  ponr  couvrir  lea  mnra 
d'une  ville,  dana  le  but , d'empéeher  l'effet  dea 
machines  de  guerre.  On  écrit  ausd  Hourdeys. 

HOURDER.*  V.  a.  tRmployer  du  pUtre  oo  du 
mortier  pour  liaiaonner  les  maçonneries  d'nn 
mur ,  ou  les  plâtras  dans  les  eotrevona  d'nn  pan 
de  bois  on  d'un  plancher.  —  Faire  l'aire  d'un 
plancher  sor  des  lattes,  rwm  Hooxné ,  xn.  part. 

HOURDI.  s.  m. ,  on  LISSE  DE  HOURDL* 
a,  f.  mar.  Le  dernier  des  bgnx  vers  la  poape.  On 
le  nomme  anssi  Barre  d'arcnsee. 

UOURDIS.*  s.  m.  .Première  cooohe  è»  grœ 
jiUtro.  qu'on  met  sur  un  lattis  pour  former  raio 
dtin  plancher.  —»  tOnvr^e  de  roa^wiDerie  groe- 
sièneuient  iait  en  plâue  oui  en  moellons.    . 

UQU&E;"  s.  U  Noi«  qne  quelquee-ons  donnent 
â  «a.  échalaod  d'^Mrdotaier. 

HOUREl.*  s. m.  Mnavaia  pet't  chien dA.cbasae 


HOU 


721 


en^ch 


,  ltt)URlS.  *  s.  f.  Nonfcqae  les  mahoaafllM  don- 
nent i^x  femmes  ^  doivent ,  dxna  Je  peradie, 
oontribner  aax  pia^ira  dea  élna  de  Mahomet.  — 
tmyth.  Viergea  mervrillenaea  donc  le  propliéle 
MahoiMC  promet  la  loniasaace  étemelle  à  ae»  aec- 
Utenra  daika.  1«  parâdia.  Un  ange,  d'ufte.  ^nlé 
ravisaante^  viendra,  diaeat  lea  mn»nll»M,yé- 
aenter  à  ohacnn  des  élna ,  dan*  ma  baaain  d'argent , 


une  poire  on  oraQge  dea  plus  belles  et  des  plus 
appétissantes.  Llieureux   élo   prendra  ce  fruit, 
l'ouvrira  ;  il  en  verra  sortir,  auseitdt  une  jeune 
fille ,   dont  les  grâces  et  les  charmes  seront  an- 
dessn*  de  pagination ,  m^me   orientale.  Selon 
le  Itoran,  Wy  a  dans  ce  paradis  quatre  e^ièoc» 
de  ces  filles  :  les  premières  sont  blanches  ;   Ioa 
secondes,  ventes;  lea  troiaièmes,  jaunes;  les  qua- 
trièmes, rongea.  Leo#a  corps  sont  composés  An 
safran,  de  musc,  d'ambre,   et  d'encens;  si  pm 
haaard  Tune  d'elles  oradhait  anr  la  terre ,  on  y 
sentirait  partont  nne  ^àexK  do  mù%c.  Elles  ont 
tontes  la  face  découverte ,  et  on  lit  eur  elles  ci-h 
consolantes  paroles  écrites  en  lettres  d'or  :  •  Qui- 
conque a  de  l'amour  pour  moi ,  qu'il  aeoomplisse 
la  volonté  du  Créateur,  qu'il  me  voie  eC  me  fré- 
quente; je  m'abandonnerai  à  lui,  et  je  le  aaais- 
/erai.  •  Toua  ceux  qui  auront  observé  fiilèlemeni. 
la  loi  du  prophète,  surtout  l«>s  jrùues  du  rama- 
dan ,  se  marieront  à  ces  belles  iilles  à  sourcils 
nuira  ,  aoiu  des  tentes  de  perles  blanches,  où  cha- 
que fille  trouvera  70  planches  de  rubis,  sur  ch.t- 
que  planche  70  matelas,  et  sur  chaque  matelas  70 
esclaves,  lesquelles   en  auront  encore    chacune 
nne  antre  pour  les  aider  tet  les  aervir,  rt  vêtiront 
les  honris  de  70  robes  magnifiques ,  si  légères  et 
ai  transparentes,  qu'on  verra  à  travers  jusqu'à  la 
nipelle  de  leurs  os.  Les  bons  mtianUnaa^  resteront 
mille  ans  danï  lea  euibrassements  4e  ces  belles  et 
diarmantea  épouaes,  qui  aprèa  ce  lapa  de  temp< 
ae  retrouveront  encore  vierges. 

HOURFI'E.*  a.  f.  .Espèce  de  poisson  do  genre 
des  aalmonea;  éperlan  à  taches  bleues. 

HOURQUE."  a.  f.  Sorte  de  vaisseau  hollandais 
lait  en  (orme  de  ili!kte. 

tHOURSER.*  V.  a.  Ches  les  pelletier vfonrrcura, 
coudre  nne  peau  tout  autour  en  mettant  le  poil 
en  dedans.  ■«  Hoirasi ,  i.x.  |yrt. 

HOURYARL*  s.  m.  Terme  dont  les  chasseurs 
se. servent  pour  Caire  revenir  les  chiens  sur  les 
premières  voies,  quand  ils  sont  tombés  en  de- 
fant.  —  Grand  bruit,  grand  tumulte.  — t^^e»»* 
d'orage4]ni  vient  de  terre  anx  Antilles.  —  On  écrit 
aussi  Ourvari.  V»  ce  mot. 

HOUSARD,  HOUSSARD,  ou  HUSSARD.*  s. 
m.  Cavalier  hongrois.  — Aujourd'hui  soldat  d'une 
milice  â  cheval ,  qui  a  une  manière  particulière 
de  combattre,  et  dont  on  se  seit  ordinairement 
pour  envoyer  en  parti  |U  à  la  déconvei'te.  — 
Couper  Us  crins  d'un  cn^al  à  la  hotuarde ,  les 
laiaaer  depuis  le  bas  de  l'encolnre  jusqu'à  la  moi- 
tié, et  couper  le  reste  jusqu'à  la  tète.  — ^  prov. 
Fivre  à  la  Itousarde,  vivre  de  pilbge. 

HOUSARDER.*  v.  a.  Fiyre  b  guerre  à  la  ma- 
nière dea  hoiuarda.  peu  usité. 

HOUSCHE.  a.  f.  Petit  terrain  dans  lequel  le 
paysan  cultive  les  denrées  lea  plus  nécessaiics  à 
la  vie ,  et  qni  est  derrière  la  maison,  peu  usité. 

HOUSÉ,  SÉE.*  adj.  Crotté,  mouillé.  //  est 
arried  tout  houeé..rimMX. 

HOUSEAUX.*  s  m.  pi.  Sorte  de  cbaneMire  de 
Jambea  contre  U  plnie  et  bi  crotte,  commo  des 
guêtres,  ete.  vieux.  —  Il  n'est  plne  gnèpa  d'naage 
■eo  ce  sens  que  lorsqti'en  parlant  d'un  liQunBe  qui 
vient  de  moiurir,  on  dit,  Il  a  tmUU  Ué  Itouseauj, 
ttofmÈkû  on  dit ,  M  •  Imsêà .  its  gudtrcs.  •*-  On 
donne  ce  nam,  dan»  la»  laMqo^i  d!4pingles ,  à 
de  grandes  épingles  james,  dont  la  millier  se 
«omptaà  U  Ijjrre.  Lea  h^peeaax  ne  sont  pitiaque 
plus  d'usage  depnià  l'invention  dés  longues  épio- 
glaad'adar^ 

HOUWUAL*  V.  a.  Tirailler  et  aeconen  quel- 
qu'un pour  le  maltraiter. — Se  ItouspUier,  y.  réoip. 
Si  fM»d««  •€  ee  battre  et  se  baUre^ease^jeUnt 
r«D  efr  Vmtn.  r^/ig.  $•  «idtreiief  de  paroles. 
Ces  damM  iéétmrs  te  kouspiUmU  dans  letirs  écrits. 
mm  Houaritxé ,  ta.  part. 
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HOUAPnXOIff.*  «.  ai.  ïk^fif-ymm  de  viip  ^le 
l*tfD  bit  boin  k  cf lui  foin  JiwwqB^  à  qnfdUpw  pir 

ùmsiiét 

HOUaSAÛE/  1.  ».  Action  àmj^amm^  •- 
F«r»«tiM»  d'fi*^  «•  d^  bandiMU  ém  noolin  A 

ba^yé  d«  4mim  k»«M»iUM  ik»  v'mm  bètioMBi». 

HOUSftiJE.*  ».  f.  Ji*«,  «Im»p  plmté  d«  Iumo, 
oè  il  cnàÊL  ipwntit^  de  Imhk. 

aOUMAÉD,  HUASAJLD.I  •.  m.  r.  Hoséàaa. 

HOUSSE.*  ••  <•  Bort*  de  oooTartan  qn'on-alp 
tMh*  k  U  mIL»  d'an  cheval ,  et  qiii|Mi  eoamw  'la 
eft^pe.  {//M  Amjm  dl«  dro^  iùrnssefU^thum.'^ 
Hotusé  é€  pied,  et  JÇmmjI  f/i  êouUvt^  cdW  q«i 
non-ecoleoMUt  «oaTra  ^  partie  la  droape  da 
ebevai,  aHÛa  doait  Ln  e^kés  dMoendest  pliû  ba» 
que  la  Jaaiba  da  caTaUer.  >*-  Homu.  iraùumtt, 
hoosM^  «beral  qni  pend  praaqa'à  terre  i«aqM| 
•or  iea  cMu  »^  8e  dit  aoaai  de  oeatakiee  étoffée 
avec  UatpMllea  oo  coavae  dea  meabies  de  pris. 

—  Hottsse  da  /i/,  Ufar  tour  de  lit  qili  oonvre  pa' 
^Qtre  tour  de  Ut  d^ooe  éttiiftt  pins  pvécieoae.  -^ 
MoutM de  ehmsê ,  coa^watture  de  |all**  oti  dhioe 
if.oH9  Je  aaoimdia  priz'qoe  celle  de  la  cbaiae.  «— i 

—  Houué  d0  emmuu,  ooaTertore  de  velean  oai 
d'écarlate,  dont  Ica  prinoeeeee^  lee  dpefaeaaee 
eporreat  l'iaipértale  de  leareavcôeee.  «^CooTe»-: 
tare  da  aiéfe  do  eodier.  •<*•  tFiMirreaa  de  loilej 
▼isrte  doat  pB  ee  aart^fMMr  coavfir  ane  barpa  oa 
toQt  autre  inatraneo^,  afia  d'âvilcr  qo'ila  ne  ae^ 
déténoreot  à  gitr  ou  à  la  poiaauère. 

HOUSSE  ,/eE.  «dj.  blaa.  Se  dit  d'an  obeval  4fak 
a  M  booase.  —  tPartieipe  pa«a4  da  vei^  Ummer.  ! 

UOUSSÉAUX .  *  ».  m.  pL  r.  Uovaaàvx  da«a  ee 
qai  est  dit  A  bi  ae^oïkâe  dtfflition. 

HOUSSÉi.  a.  f  0l«ia  d'ocagc.  «ifitr.. 

HOUSSEPJUL14|K.*  T.  a.  l'iaaiUer  qaekjiDi'aa 
par  eee  babiif.  popul.  f^.Houariixai. 

HOUSSCH.*  ▼.  a.IiiettQyer  avec  an  boa|MKMr.«B 
HooMK,  ia.  part.  ^    « 

HOUSSET/  a.  m.  Serrore  encloÎMaoée  qn'on 
emploie  poar  les  coffres.  — -  Soie  de  Ptuee  q^'on 
tire  d'Alep.  —  bot.  V.  Houx-raBLo*. 

HOUSSEFTE.*  s.  f.  Serrore  qoi  fcnne  par  le 
poids  du  couvercle  d'un  cofire  on  d'one  malle. 

—  Lias.  Habilleoient  de  jambes.  F,  Hodskacx. 
HOUSSliU^.*  s.'f.  Endroit  d'an  bois  plein  de 

houx  ou  d'arbrissesQx  semblables.  F.  HoossAïa. 

UOUSSINE.*  s.  f.  Yerge  ou  baguette  de  hoax 
ou  d'autre  arbre,  dont  on  sert  quelquefois  poor 
faire  aller  an  cheval.  —  Sorte  de  verge  qui  sert 
à  battre  des  babits  et  i  en  faire  sortir  la  poussière. 

HOUSS^NEll.*  V.  9.  Battre  avec  one  hoossine. 
ssHocssiKâ.  KE.  paît.  ^ 

^  HOUSSOUL.*  a.  m.  Balai  de  hou;x  on  d'autre 
brencbage ,  t  ea  fonne  de  bonnet  de  grenadier. 
—^  Petit  balai  de  plomes. 

HOUSSON.""  s.  m.  Socte  de  plante. 

HOUSTONE.*  s.  f.  Genre  de  pUntes  de  la  lu- 
mille  des  gentianées. 

HOUT.*  s.  m>  Baudet,  tréteau  à  Tosage  dea 
seienrs  de  long.      f" 

HOUTOU.  s.  m.  Espace *detoao«a  qo'on  ren- 
contre k  la  Gaiane.1 

tHOU>TÛUX-TOU.  a.  m.  mytfa.  Ecalrsiasliqn» 
qui  est  panai  les  lanms  oe  qu'un  «véque  est  obèa 
les  ehrétiens.  , 

HOUTUTNE.  s.  f.  SMte  de  plante  qui  crok 
su  Japon. 

HOUVARI.*  s.  m.  r..HoDavAai  et  OvavAiix: 
tHOUYET.%.  m.  Nom  qa'on  donné,  à  Gran- 
ville,  au  crabe^oartean.  ■  \  ''/    ^ 

HÔlfX..*  s.  tn.  Arbuste  toujours  vwrt  ^dont  Iea- 
femllei  sont  luisantes  et  tO|it  arméea  de  piqaants, 
et  dont  le  fmit  ou  la  graine  est  dHn  «^s-bean 
songe. 
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iiOUX  RàWMStlt^  «.  ».ll«H»  Al  Jii«4aQmmatt^Ziïa«t.»M«éM«, 
dMUlàlMiillaqat  va»tBté»da|i«im  - 

.JfOjUaSEAUX^*  a. 
viêUM.  F,  HavaBAos, 

HODZqBÀS.*  a.  L  p3t  1Nm«  tu^ 
bisse  sur  les  branchca,   at  qui  tm§m\  è  bkm 
jofer  da  aa  lailla.  ■ .  V   :  >. 

HOVËE.  a.  t  Om»n  da  ploataf  d«iUI  W  dé- 
pcns  dpa  poirétiaa.    ,  '    ■«  'y-  \.      i 

VOVÈJÎK.  a.  f.  Soet*  d^fi^Mk  qol  uMJÉ  ami 
Japon.  A 


HUI 

m  i«4  |aé«  ^a«t  q^ll  m  loi  ^daait i»oiM  «MMIfMii  il 

'Wsipajli  «ifllIAl'éb  «on 

:  Bao  ao^iof  dr«OM|»ViiMlUMt;  t^^lMlii  k 
lonrmojtarlaa  nWiiawd»#iitocjdbi<ÉP|Wi'i 

da  saa  cifceiaai^,  porriot  à  l»MM8(Mtlr dé  aon 
dioaèaè.  ^        , 

V 1IU1I0O1II.  a.  m,  Bmm  d*o«b«^  4  IMl«s 
droiiaB  tMhargéea  da  p«fll ,  «t  4  Aaoff  aoUtabw , 
fi  «artmit  d*boa(faooa  Mbq^, 

«fJlUK.*  T«nÉ»4Î  émtw0dmfùmt,  fkM  ênmnr 
^tkéktnm,  tibtr  1m  fairt  touMMr  à  droila  ;  et 


t 


^.  ;'* 


d*iuka  planta  aadépioêéa.     .^.^  ^ 

BOTAU/ a.  ou  Uniaidaox  Ibonllona, 
4»BaaaertpooriB«drlatarre.»<->t8oaCada  piocha 
larraot  féndcalamant  à  tooa  ooffiara  qoi.  to«t 
dana  la  oaa  de  ranmer  la  larra«- 

HOTÉ,  ES.*  adj.  n  ae  dit  do  polMoia  fetigoé 
00  otenrtri  dana  la  fllat. 

UVmm.*!  a.  m.  €db  divan  poor  Mi«  aller  la 
r  ob  l'on  vaot. 

HUAiLLB.*  s.  f.  CMvUla.  peu  iuiêê. 

.HUAHA^ANB.  «.  f.  Gawo  d«  plantaa  d«  la 
famiUa  desombelKfèraa; 

UUARD.*  a.  m.  Mon  d'oiseao',  aynooyoïe 
d'aigle  da  joar  «o  d^oaAoia.  F.  '  OaHaaiI 

UVAUIL.*  a.  a.  pL  OaKt  ailes  d^ona  boaa  oo 
d'un  milan ,  attédiée»  à  on  bAtoii  avaa  dis  ||re- 
loia,  doot  on  aaaart  poor  époovantar  Iti  oieaoox. 

HUBE&T.  a.  m.  M^volfako  da  Tatlalabada 
la  vigne. 

•HUBEàTIE».  a.  L  €«^«  de  ploalae  qoi  dMka 
|ian  de  celui  dae 


UUBU)T.*a.a:  Petit  aobord  oavoit  entra  Iea 
poelea  da  eanon  dae  grande  «aieaaanai ,  qoi  mtn  A 
donner  de  Tabr  à  l'aoli  ipoot ,  aie. 

VUiJH.*  s.  m.  lorta  da  poiason  do  gemo  dea 


HUGHE.^  a  L  OraMi  «oAra  de  boia,  doot  on 


liOVA.^a.f.  Eoaawi  daa  i^laa.  -1*  G^  o«Mai|||||n(;.11AD|rf  la  «oMvatra  do  Dim,  poor  laa  faire 

tonmar  4  jupwiwk't^u/ ■       ^^z: 

HUÉE.*  a.  IL  Gii  4PM  tola  l|it  fOVftléira  iever 
loop,  «t  la  pooeiar  étante*  laa  éhoManfi,  on  pour 
Moa  illar  laa  poieaooa  d«M  laafi)ata,  '^fif-  Cri 

^^l^^l^l^iî^*^  poussé  par  la  wnliindji     . 
t>tîiJ|lrtfll>All. .  •*■  1.  iloo>,  yia  Poo  donna  aux 
oawia  fmm  «e«tduMa  aootré^  da  l'Jkiabie    F. 
Gaoua. 

tHITEN.  a.  m.  8«rte  d'inatroMant  ebiooia  qui 
9Êi  foeaaé  dg_cordea. 

WIOËOCfETaraié  ,<^^padrtipéda  d'Amérique,  du 
genre  ]Mnt^i__^y 

WSKBiJ^^^^n^  Faire  daa  boéaa  apréa  la  loijp. 
""  Ëfn«r  Se  iêtip,  le  poonoina  à  giîpda  eria.  — 
Muet  lé  foisMmf  Jatar  da  §nmH  ed»  j^cnr  le 
pooaaar  Tara  laa  ftala.  —  fif-^  «Et  d'où*  mnltl- 
tade  qoi  fcit  dii  ada  da  jiériaion  eoa^ra  qnel- 
qo  oA.  ■■■*  noa  I  Bx.  port. 

HUEIUE.*<.  f.  Hoéa.  (Bobte.)  htmdfé. 

UlJjatNIA.  a.  m.  Oenra  da  plantes  de  la  fa- 
aaiilades  asolépiadéaa. 

KUnTE.  a.  m»  Ashf  do  Péroo ,  qtii  aat  d'an 
genre  peo  difléraof  de  eekd  daa  aréties. 

MUET.  s.  m.  IT  HotoTTi. 
tHUBOE.  ■.  m,  Cehd  qui  tme.  httrt.     >    • 
tHUGOU,  a.  na.  Espéea  de  faniAroe  q;oe  le  ^u- 
ple  de  Tpnra  croyait  exiatw,  et  qui  servait  A  faire 
peur  ans  enfanta; 

HUGOHE.  a.  '£.  Genre  de  planta  de  la  fiunille 
dea  mahraeéaa.  '         '      . 

HUGVE!fOT,  NOTE.*  adj.  Qnt  eonceme  les 
huguenots ,  qui  appartient  aox  bi^gaenots.  Parti 
huguenot.  Doeirme^huguettote.  —-Q  est  aussi  sub- 
suntif.  Nom  que  l'on  a  donné  en  Fmnce  aux 
calviniatea.  Les  hngttenoU^  Une  hugatetioie^ 

HUGUENOTE.^  s.  f.  Petit  foomeaà  de  terre 
on  de  fer  atee  one  marmite  draana,  propre  A  Ibire 
cuire  qjoelqne  chose  A  pan  de  Irais. —^Taîsseau 
de  terre,  oblong,  aana  {deda ,  propre  A  mettre  sur 
le  fonmean.  '—  OÊhi/t  à  Im  ki^;ueaotâf,.  c^tts  dans 
du  jna  de  mooton. 

WJGVZBfOmQUE* m^.  daa  a  g;  Ce 4|iii  tient , 
ee  qui  appurtient  Hox:  hogoenoli.  peu  usité. 

UUGUEMQTISME.*  s.  m.  Prdiesaipn  de  la  reli- 
gion  préteodoe  réfbrtf ée.  —  Pifncipèe  ,'«ystème , 
doctrine  de  la  religion  préteodoe  réformée. 

HUI.  «dTcÀe  de  teéipa  ^  sert  A  marquer  le 
joo»  on  l'on  «ar.  «îe/ic.  — -H  nScat  ;|^iu  d'osage 
qu'au  palais,  jyhui  en  un  mdiK 

HUILE,  a.  #».Iiq!aeor  gFMae  et  oncCtieuae  qui 
ae  tire  de  ploeieoaâaorteé de  ehoeés,  soit  par  la 
aimple  expreieian  f  soit  par  le  moyou  dn  feu. 
méUe  d'oliye.  Muile  douce.  Huile  donàveUe.  Huile 
de  ehenevis.  Peinturé  à  tl^Mile.  r^!^Hs^xierge, 
oeUe  qui  sort  sans  ^,  et  par  la  aenla  pression 
d'âne  vii.  •*-'  ^t  ^*dte  stuférieure ,  seconde  hnile 
■«pi'on  raiira  dai-  abatis  oaa  yanimanx.  -—  t  Huile 
commune^  teiïéqefom  retire  do  marc  qoi  est  dans 
Un  aooofQpa>  et  «nr  lequel  on  verse  4*  Vmo 
ékmtào.-^t^tùle  d'enfer,  \m  plus  homé^-^tHuile 
de  poik ,  liqueur  fluide  et  noire  qéi  aomage  sur 
la  poix  loraqn'dUe  est  re|k»ée.  -r- 1  Huile  essen- 
tielle ,  celle  'q.ui  somage  sur  l'ean  qo'on  dbtil'* 


ae  sert  principaleoMsnt  pour  aanra»  Im-  ftrfae,  et 
poor  mettae  le  pain..  Lm  hueke  em  pmm,  — 'CoChe 
où  tombe  la  farine. «^tmin.  Qrandf  eaisseau  dana 
lequel  on  jette  la,  ndne  poor  la  aettoyar. — .pAeh. 
Caisse  couverte  d'une  trappe,  farmant  A  clef,  eto., 
dans  laquelle  «o  dépose  le  poisson  qoe  l'on  doit 
consommer.  Elle  eat  percée  de  trooa,  ft  oa  l'en- 
fonce de  tomo  sa  hauteur  dana  l'ean 

HUCHE,  ÉE.*  adj.  mar.  Se  dit  d'un  vaiaMïan 
qui  a  la  poopelbrt  baote.^ — man.  Se  dit  du  che- 
val lorsqu'il  porte  le  boidet  en  avant ,  et  se  sqo- 
tient.snr  la  pince  du  pied.  —  t  Participe  paasé 
du  verl»e  Hacher^ 

HUCHEIL.*  T.  a.  Appeler  A  haute  yoix  00  en 
sifflant,  vieus.  •—  On  se  sert  encore  de  ce  mot  A 
la  jchassc^MiHacns,  éx.  part. 

RUCHER.*  s.  m.  tCdoi  qui  bit  des  huchea, 
des  colfres  de  bois,  etc. 

HUCBET.^  a.  m.  Cornet  avec  quoi  on  appelle 
on  on  avfrtk  de  loin..— -tblas.  C'est  le  cor,  in- 
strument de  chasseur. 

tjBiUDEKJN.  a.  v*^  myth.  Nom  qu'on  donmit  A 
on  esprit  foUet  qi^i  parcoorat  antiêfoù  le  diocèse 
de  Ifildeaheim  dam  la  Saxe,  en  fsisant  dea  choaas 
merveilknsee.  TantAt  il  paraissait  en  "habir  de 
paysan,,  et  ae  pbénit  a«rtoot  A  converser  ayec 
les  hommes;  tantôt  «il  laor  parlait  sans  être  Ta. 
H  dooaaiisooTaat  avia  aox- grands  seigueora  sur 
ee  qoidaeait  Unr  arriver,,  et  rendait  serrioe  aux 
ans  et  e«K  «otres.  Se  retraite  ordlnairaét^  la 
cuisine  de  réeéqve*  ob  il  était  familier  aeac  laa 
coisiuiers ,  et  lee  aidait  dana  leur  travail.  "&•  ne 
nuisait  A  personne,  A  moins  qu'il  ne  flâitattnqod;. 
et  il  pardonnait  ^rarement.  C'est  ce  qo'éprooMkOiiu 
garcoo  de  eoisine  de  l'évéque ,  qui  |oi  «voit  dit 
des  injures.  Hndrtin  en  avertit  la  cbaf  de  cnisioe; 


da»' 

hmtdik 

Uamiév» 

^muié 

on  ftiri 

Inment 

déS'l 

dit  de 

dea  flaors ,, 

dtoiTre. 

surle/kmf] 

qn^eHai 

boottf  in4 

eogâsenfanf 

cniHl.  Se 
qoei'on 
dit  aoaal^ 
Huile  de 
signer  dea 
bnilae.^"^ 
se  sert.poni 
--^Iléttiii 
il  a  re^  Ta 
menty  Huik 
béton.  On  l 

a  y 

Ita 

peut  trooTai 

de 

reovoyonil 

siecéikest  « 

reeûfiéée,  < 

tinnotr  ItT 

tHUItBA 
parla 


tUUlUl  AI 
résoltant  de 
animaUa,  et 

COI 


f  HUILE  D' 
faisant 

les 


d'c 

tHUILE  d'i 
ptde,iôodor< 
'dae  améiea  q 
et  de  la  pon 

tHUlLE  £ 
liquide ,  d'un 
obtient  do  m 
qu'on  a  déba 

tHUHJLiy 
et  souvent  m 
daoïlapelli 

fHUHiB  £ 
comme  çdle 
fleon  qoi  F« 

tHUIUB'i 
Huile  obtem 
préÂbMMk 
la  vapeur  de 

tHCnLBD 
un  aleohel  i 
l'on  ft  lidi  n 


dea  Tertna  < 
qu'on  app^ 

fHUHJSD 
tirée  de  l'éc 

tHUILEE 
fable ,  avait 
HUILEE 


\ 


rfi- 
le, 

te 


Mil 

ûmiUMtÊÊtmÊÊÊlÊim^^  iBHUêêtémUieUé  de 
Ui^mé^iMfh  qtà éiv4»|fl«  ëiMré» •«  1» pUM 
Uaulêti  uéét  i/m  Ué  pëiniwvi  dt  yoMwitotiir. 
^SwJbilr  «MvffcMT,  luiile  d'ouïe  d«»^li[|Ml^ 
M'  Ml^*o«fir  dM  «soriiAoM.  — «•  jpMiiéaÉi»- 
loment  Mor  k^k^T^^-  Dêkomm  Mf'  i^pw 
«^  l'Aai^b  itav/ii  ^mUéé>  ïïntum^èikÊm,  ^  S« 
dit  d«  éOUnmtm  ctipo^iMwi  ^m  Foa  iiil  «Me 

d«t  fl»r. ,  eu  t»  «liMÏiSièr  4Mi^  ^^ 

hoati  JMiflbytB,  on  nit  qwi  vatoajo*»  en 

l'kuik  »  ^a»ilé  fiili  âv««  bi^iieoap  d*  pfli|«  <-^ 
cHiiO.  S#  dit  d«l^  fuûminmêm  «l  inaanUMdrfes 
qiMi'oa  Um  de>  inbfte»  ptr  1*  diMiiUlkm.  -^Ol» 
dit  Mud^  iMia  te|iropnai«*|<,  i^m  A» 


eoaW  pMafttiteM  :#  l|tfHiHWP|dtW  dm  U 
HuiUrtutê  Mnumà  éêê.  rutorts.  t^  àmitmmm 

!♦•»  dai^lwila. 

KVaKIJX,  KOSB.  Mil.  Qaif«pl  »Wiit>|>al«É«É> 
de  la  wtwpvi  de  nnrfb.  méttmim^Jmmmk  uÊveh 
k*  elmenm  §ra»  «t  A«tfMM(.  «^  Ame»  hmihmiê, 
■■liai)  liiii  l|&y  et  qeè«él  ftwwwn  gwaigeft  chwfr 
fant. -»  OléeginewMiÉÉlbéi  tep^aii  tnttti 
dlMÉlei  ipri«!^etlitt  l'Atw.  ««^  AiiAk«. 

Kl}likPA^<«e'?  «k  Iik^eae  dearleniri  «nraert 
^1  l|nU|ieBi  1»  table.  -BuMier  d»  cntmi0kiÊ»  Je 


7« 


.ignèr  deawifciitaoeee  trèe.dllW»ent«eiie%faIeepMrh^^         ;  \    .  .n.  m 

^i^lWHk'^iil&^fl^ae'dit^  eri  da>nila«^  - 

HUIS,  ai  ^p»9bite»  •vinMk'^  Me  aedk  ploa  qi^ 

pabJa.^T^cr  fêué/nn^-à  hda  çlm^lmjipnm 

Îwmè9»9>>-^f  ê^ttfâoilt^W'mére à  kmkn êm^^-^et^k» 

di%da  ^ikt  en  caberat,  «t- dônneif  à'iMiBger  aana 

''nepipèMfMaMIte.    -    'tw*'..  -^  ■^^*<:i*'^  ■■*».>»     ^ 

HI2I$8SI|IB.  4.  i  .àiiaiBlitegiii  pitcei  de  Wia 

jient  troater  r^ftamintioo  qôe  dAe  lea  flnnM||ii^  darmeirtlâ  baie  à'mm  jfOKU, 


hoUen.  ^i^Mfsmbftee  kuHeÊ^U^  b«ilii»  doai  ««( 
se  aert  ponr  l»eeint  tkrèmêé  ^f<taUil|i— -oaitiWh 
-^Itmt  kiêm  mwUdt ,  il¥refU  èm^mitit^Mieé, 
il  a  re^  raxtréi»e-onctio«.'^OIl'^P«W^ 
ment,  Nuihfdà  eofi^ifùn»  iin''m  Ajf^df 
Lâton.  Ott  l'a  fnm  MmU  dé  mpwU^ 

M  r»MMMJikiiiMke  codiidi«^ 

tea  eatwiiee  dediilMttea  phHM)a*<'dént  on 


de  médeetne  m  de  pheMnaole,  «Hq^^ttea  boo» 
renvoTOflii  œ  font  émM^^ei  ^gè^»  mMM. 
MecÊimet,  v^UnUtu  /fnigéié4f,ffmtmmÊèftêH 
reetiJSée*,  etc.)  oependanl^ il  est  tttile  dit  «en- 
tJoMfr  lea  aal^SMa^  n  ' 

tHUILB  AlimAI«.a.  f.  Iiailefkid#,  dkmmi 
par  la  déiof  biilion  dee  priocipea  iiii<ii<liti  des 
aninMWttab«niieàr>wtiÉi>'de;hi  itoWÉf» 

tUUlLE  AlOMAUt  D»  «VMfc.  e^  It  Illiile 
résultant  de  la  JiMlUatiOB  kêMumêm  «letilNs 
animaUe,  et  ptMlMtdièiiMal  d#  Ib  oe«iK«e  earf 
coucaaadt.  ••  •■•" t-N**'*--'  >■■■'''  ' ^ '     v  "^-'''' ' **'•  r"* 

f  HUILE  WAMlITEIB/ik  MfaiW  pr^irëe  eu 
faiaant  iwwdrer  k»  aoArfl^  pendent  tnêe^oait^ 
les  souMMa  d*aMntb»dani  de  l>idbrdAaU««  ou 
d'oUtelte»"  '■  v-.>*  ■;.■,.        ■!''.„,-  ■•(»*".'■,..,>■''■• 

tHUIU  d*AMAlfin»  AttdqMS.  ik  fi41nâe  Um' 
pide t  iimdofe,  qui  a^eb^ientlb^îillll■^^^  lae  iag# 
dea  amè»0a  qu'on  a  débamsséaa  de  leur  p«U>oule 
et  de  la  po|B8iè|!«  «Mif«  qui  J  eOkkf.        4'^ 

tHUiLE  n^àMAmm  Doùeu.  >  t  mÊÈ 

liquide ,  d*nn  blan»  vecdàtre  »  et  trAs>4&ttee ,  ^u'db 
obtient  de  mène  en  pi  uwaàt^lee'iinendèe'  dêttcui 
qu'on  a  débamesiae  du  leur  f$WMktrm», 

tHUflUK  lyANAGAUDB;  a«'l-|bile  butiveiae, 
et  souvent  nàLèe  à  u»  peiaeip»  lere^^  ee  tfOttve 
dan$  la  peltftole  qui  enveloppe  VatttttMieï 

tHUILB  WANKHL  a.  f.  Huile  q«d  *'obdent 
comme  çdle  d'dMlBlbe,  et  jouit  déa  propriétés  des 
fleon  qui  Pont  Ibuniiei.  ^■'■' ■-: 

tHUILB  fi^ANIS  FAm  ItnMtSSION.  s,  f. 
Uuilo  obMttoe  un  «aqwtiuant  les  ewifenées  d'anis 
prcAl»leuw|n  «oatuaer  et  rameUlai  «n  '■>'<>7**  M 
la  Tapeur  de  Teeu  bouillante. 

tHinLB  D'AN»  rOfHl  LA  TABBB.  s.  f."Cest 
un  aleobi^  à  trenteHpiatM  d^^  édulcoié,  ifatt 
l'on  m  hit  toà^tt^  pendiai^  (âw  beufea^sur  lea 
aeneoeedd^anii^     •  '".«''   -.  '  ".  ; 

^  tHUUil  D'AlWtaAL'n.  a.  il  Espèce  dlvaile  tiide 

de  yun^bie  P*^^^'*'^*'^^ 
tHUip  IfAUEOIlE.  s.  f.  Sorte  d'houe  qui  Jouit 

des  vertat  dea  aonuaitéa  dea  fleufa  de  la  pbmte 

qu'on  appdle  rfdwxNse. 

fKUHJS  DB  BÇIbGuIIIOTE.  s.  f.  BuBe  volatne 
tirée  de  l'écoroe  de  bergamote  entve  deux  glaces. 

tHUILB  DB  MÉSHÉK  i.  t  Hnilo  qui,  selon  la 
fable ,  avait  la  propriété  de  bddar  dam  l'eau. 
HUILE  DE  FÉTâOLB.  a.  f.  Sorte  diloile  qui 


mimSUi^ê.m.%B6iet  dont  bi  ebatgeiest 
d*oovrif  et  de  'inpae»  1»  poei»  di»  aibénei ,  dU^  le 
ehnaèe»  du  roi ,  «Hl  -^Cefaâ  qui  ftlide  fc  forte 
âans  rum  aaaeaablée ,  un  tcil^uîiiU  »  ele.  -^  ttaM 

el  4e  signiiiee  lue 


peler  iM^^œneee  à  i\ 
poUeedbtfib^nwL-«*iA 


m  einwnu^  «p" 
,  et><tipkSé  4  le 


le  eJmàm,  biriiaiers  à  le  eni»dnCe«aeil'HiM  por- 
Hdent  u«f  «baine  é^wm  eun  evue  lu  iJiIrtiU  do 
roL-^Ust^dit  anasl  du  ceas  tgaà  aufoiiui  laa 
pesaonnea  dMika  les  nrinisièeei  et  d—a*lea  puinlei 
edministratiQn».  mas.  O»  e^le,  MuieéÊt,  une 
aapècedfeneien  UàfbMM  de  dùufe^  dana  liguii 
il  j  avait,  pour  dfBnav  am^ée  auK^ekovaux,  une 
porte  (  AfOs)  qui  a»  tronreit  Mue  i'eun,  quand  le 
navire  avait  ae  diaffge.<«*>tOn  appahit  uoirélbia, 
Htditier  Jtartmeei  un  ofioiar  mmtali»  de  la  ma^ 
sou  dit  rot  de  nienee  ;  il  portait  la  flaMàe  devant 
Je  roi  y  quand  il  sortait.  Ces  mêmes  huissiers  sOat 
devekm^  depcde  ce  qoe^l^o^  aoBune'ea|}ourd1mi 

HU|T.*a4i.  miBséral  indéeUneUe.  Nombre  pair 
oonlenant  deux  Ibis  quatre.  Le  T  ne  se  prononee 
que  loeÉ^U  e«t  «nlvi  d'unu  moe^  qni^  eonuBiUKe 
par  un»  iroydle.  Hmtdmte..  Dé  détiué  U^ém  reeié 
>:Aiifr.<^-«Il  est  enasi  sUbelHattf ,  et  akÉa  W-îfse  pro- 
aonoe  toojoncs.  Le  hmit^tu  moia  Vt^hùtïléek^frt-. 
lé  kttif  dé  emer  (  ooanuo  a*il  y  avidt'iHute  ).  — 
t  mjth.  Ce  nombre  hmlt  était  soiieuiunié'  Lmjue* 
fhm  par  le»  Fythagjoiiriena ,  jlwuotfuUhe  divise 
en  partiea  ^le»  jd  Mewwiit'ee'divimr  éemUw; 
il^/iuempiiièiH  tiliirf  la  perfcétioà 'ébieuïwiiibre 
Wu»uppalàlt»la.pwiitèeMi-bUMWi'  «Hlotlev  parue 
i^ae^uii■a^■i^  |riiull»\puhèiA--''--.H'  •  ■ 

Iilirr4^^e^A.aMi»aub«ituen.     . 

HUITAINB.*  e.  t.  NoUOm  éoUeettf  du  Aiuf, 
qui  n^est)  gùéee:  dVaatgè  qu'en- perfint  d»jouk»-f 
On  dit,  dana  lo<at^  dr  peetiqoe,  jir  htûtainm, 
dana  fatult  jouée.  Jêdgméà  Auj^mc— Qnelqnefob 
on  joint  te  técuiu  de  jurna  kUaitaime*  Déié*  une 
hÊÙèàme  de  Jours, 

HUIT  DB  CHXmiB.*  s.  m.  horiog.  Compee 
d'épaisseur  qui  a  la  forme  d'un  bnit.    ■ 

HÙinàME.  a4).  des  9  g.  Nombre  d'ordre,  ou 
nombre  ordinal  de  boit.  Il  a  la  huitième  place,—' 


)  HUI 

A  eet  «umI  aubstantll.  U  huiliii  partie.  //^„ 

nu  knêUime.  -.  Druji  de  kééHiÊté,  eemin  draft 

d>lde  qui  aa  prenait  tor  celui  qu»  vendait  du  vin 

en  détaiL — le  hmtUau  du  mois ,  le  bidtiàat  jour 

du  mois. 

i     MUftllnfElIBNT.*  edv.  ta  huitième  Ucn.  -^ 

liHiaAAne ,  m  buidéme. 

^WJ^^!nBm.*  ê.  ni.  Nom  d^m  jeu  de  l'orgue. 

-^BspèevdHoaeeCe. 

HUlnUi  av  i.  t  Sdrfi  dr  èoqtOlage  de  mer 
«iucenattt  pv  nsoUnsqué  qid  sert  à  notre  nourri- 
ture, Héà^  kien  frakhes, —*emité  âg  ooquilles 
de  la  classe  des  hivalv4.^PiiU||ii  élupide./am. 

9i)lTliaa4.a.  m.  Marchand  dVdlie£.<M;«nre 
dToMluuac  qui  se  nourrirent  d'heAt^,  ètu. 
-tHUmWSIN.  a.  m.  myUi.  chin.  E^>êoe  dé  dlvl- 
ullé'«|hu  révèNut  les  Cîduois.  Cestle  nom  d*ttn 
culélMo  eldmiRe,  qu|.,  dit -on,  avait  trouvé  h 
piem  phOUeophale.  Ayant  tué  un  horrible  dre». 
gOttquI  nivageatt  le  pays ,  il  attacha  oe  inonstiti 
î  unr  colonne  qui  se  voit  enroi^  anjoUrdliai ,  et* 
atéleva  enanite  dena  Ir  dcl.  Lés  Chinois,  recon- 
taaisssnts  du  serviee  ^0%  lenr  aviéttradu  par  la 
deatructkm  de  ee  dra^n ,  lai  érigèiertc  un  temple 
dans  Venttroit-méme  on  il  Tavait  tué.       ' 

HUUB.  s.  f.  Hué»,  grand  bruit,  viens,' 

UOUyr.  a.  m.  mar.  Onvertuf^  du  moulinet  de 
la  muirivelle  &ns  db  vaisseau.  «^'Ouverture  qui 
se  âh  dana  le  pennean  de  la  foéiékax  cAbles. 

HpunTB,  OD.MUEITE.*  e.  f.  Espèce  de 
hibou ,  du  gro<  oiseau  ncw;tnme.  *'*  '      ' 

HCMAI.  s.  m.  Nom  que  Ton  donne ,  dans  les 
làdes ,  èl'lilaeand»  Paradis. 

ffOMAUl,  AINB.  a<^.  Qui  est  de-IliotÉue, 
qui  conœnm  rboaape,  qui  appartient  à  l'homam 
en  général.  Le  gen^  ksnéain.  Le  corps  humain. 
L'esprié  hsméim.  la  nature  humaine,  l'entende- 
kumuln.  Flptre  ksmuUne. -~  Les  choses  hu 


>r 


maineSf  lea  afMrea  du  monde,  lf«  choses  aux- 
qUeilee  Ilounue  estai^ety  tes  accidents  qui  arri- 
veM  deas  le  vie ,  ete.  —  Moyens  hiimains ,  raies 
humaittes ,  tauyuus ,  voiee  dont  les  bpmmes  peu- 
vent aa  semfir.—- liutree  humaines,  U  eounais- 
sanoe  de  U  grammaire,  de  la  po^e,  dè^  rbéto- 
ilque»  du  lldatoire,  de  faniiqnité  et  dea  antears 
anciens  qui  en  traitent.  —  Sensibl»  à  là  pitié , 
saoouraWe,  bienlMsanf,  doux,  sflaU^.  Vk prince 
hamain.  Un  vmnaueur  humain.  Ji  me  regardait 
apec  un  visage  doux  et  humaùi.  — .  Cet  lufmnte 
n'a  rien  d'husnain,  eat  dur,  impitoyable.  — // 
n'a  pasj^ptre  humaine,  il  est  mal  Ikit,  il  a  été 
défiguré  par  la  maladie. —  Humains,  les  hommes. 
n  n'est  guère  d'usage  qu'en  poésie  et  dans  le  style 
soutenu. — Quelquefois  il  se  dit' ftmilièrement 
pour  homuM.  C eat  un  bon  humain,  le  meilleur 
humain  du  mande. 

HOBfAlNEBfBIlT.  adv.  Suivant  U  portée,  la 
oapaeité,  le  pouvoir  dé  l'homme.  Cela  est  humai- 
nement imposiibte.  •—  Avec  bonté  „  avec  senfibi- 
Itté.  ÏV#r/e»'llciÉN|fneiueftf /kl  vainem.'—iiitmic^nei' 
usoMjpmrhn^yte^lonXeeiAèeecomiiiXimBà.       v 

iwMÀNKHL  t.  a;  Inspitvr  dès^  eeutiments , 
donner  dee  nraaurs  et  des  maniérée 'èott^btu^  à 
Fhiuifeéitél— Aendre  pfa»  trtdtuUé,  ^dus  fiivo- 
iuUe.  -^  ^*hunuuûser.  r,  '  proit  Se  llépouiller  de 
œrtauM  sentynents  et  de  éeAÈainéft  Hicqps  de  faire 
trop  ansièrei.  Il  sTétàÛ  jeté  sîans  là  rittmie ,  mais 
U  commenee  à^'humuuùser.  -—  Se  conlbmMr,  s'ac- 
oommoder  è  1*  portée  dès  antses.  Il  a  un  esprit 
supérieur,  mais  ii  t'humanise /aeilement  avec  ceux 
fui  ne  sontfaedà  ta  portée,  --fig.  Se  mettre  è  la 
portée  de...  éiMHtntiiRsd,  éa.  part. 

HUMANI^TK  s.  m.  Celui  qui  étudie  les  home 
nités.  —  Celui  qui  les  enseigne.  —  Celai  qoi  sait 
bien  les  humanité».  Cest  un  excellent  humaniste 

HUMANITÉ.'  a.  f.  Nature  linmaine.  Les  fai. 
blesses,  les  infirmités  de  r humanité.  L'humanité  de 


V* 


\ 


«f» 


V*. 


7^4  BUM 

Jetui'Cttri4t.  Lu  muu  humamid.  «••  Vmclt«§ê  êét 
tm^leuta  de  i'/ummHtéé,  pMM  b  porté*  ordWaive 
des  forces  de  rhomm*.  ^i»-  Pajr$r  k  triàiU  àl'kMr 
manité,  noocir.  f^  Ihuité.,  ««iMUillité  pour  l#e 
maux  d'aatrui.  H  est  plein  tThmmaruui.  lin  m  «utam 
Sentiment  4'knnutnMé,  r^  Uumeuùté  se  yttiaà  mumI 
poar  tous  ]«s  homaies.<<T»Iia  condition  dis  riâcunine. 
— FaiblcsM  Ipfintipe. — Qif»cltë,fiicoltéei,  forces, 
pouvoir  de  rhomine.  —  Bon  nalorel.  —•  t  onj^tb. 
Fignre  aUi^yofiqne  ,  représentée  soas  le*  taeits 
d'mie  jeano  femme  dont  le  TÎsaga  exprime  1*  se«> 
yibUité  i  elle  s'empresse  d'oarrir  sa  rob*  pour 
cectteillir  de»  eoAuits  presqoe  no*.    >»  ^       '  <  ■  *  t 

HUMANITÉS.  •.  f.  pi.  Le*  laUrM  temul«es  ; 
ce  qu'on  appmad  daas  le*  collège*  jii*q«.'i  1* 
philosophie  «xclâ*iv*nient.  —  Pin*  peirticnUére- 
ment ,  û  prenôi^v  année  de  Utténutura,  e^l*  qoi 
précède  b  cliéturiqae.  -^iCUuM^Ut  humeuùU*, 
celb  où  Ton  enseigne  les  leitcta  bunaines.-*- 
fOn  appelle  aussi,  IJumaniies,  b'lo«al  où  aootbs 
icoUttê  de  cette  classe. 

.|{Ùl(l|^r^lN.   s.  m.  Sonsrgenre  de  poissoaa 
établi  (b^s  le  genre  des  eqoales. 

HUMATE.  s.  f.  Genre  de  pbnte*  de  b  bmille 
des  fougères.  * 

KUMBLE.  adij.  des  a  ^.  Qui  a  de  rhomilité.  ^ 
Qui  porte  trop  loin  b  déférence  et  .b  respect.. — 
— >  Qui  marqne  du  respect  eV  de  b  déférenee.  -*- 
Modeste.  —  Médiocre.  Humble  Jotiune.  -~-  f^otr» 
très-humble  serviteur  ^  fofmi&le  de  politesse  et  de 
civilité.  — En  poésie»  bas,  pea  ébré  de  terre.  £m 
humbles  bruyères.  f 

HUMBLEMENT,  adr.  Areo  une  habilité  efaié- 
tienne.  —  Arec  soumission,  avec  nodeelb. — 
Baiser  tris-humblewunt  les  msùiu ,  terme*  de  civi» 
lité.  — En  poésb,  en  parbnt  de*  fougèn».  Elles 
rampent  humblement  tUmAes  wUféeê, 

HUMBOLDTIE.  s.  f.  Arbre  de  Geibn,  aa<iael 
le  célèbre  Utnnboldt  a  donné  son  nom. 
.  HUMECTANT,  ANTE.  a4j.  Se  dit  de*  alimenu 
et  des  boissons  qni  ralrakhiasenl.  Les  fruits  sont 
humectants.  Hemides  hstmecfnts.  — -  Il  est  ans*i 
nubstantif.  Les  humectmnts.  "^Humectant,  t  Parti- 
cipe prêtent  du  verbe  Humecter. 

HUMECTATION.  s.  I.  Action  dlinmeeter,  oii 
de  rendre  bnmide. 

HUMECrmi.  ▼.  a.  Rendre  bnmide,  rnooiller. 
Humecttr  ta  terre.  —  S'humecter,  r.  pron.  Derenir 
humide.  —  ^humecter  la  poitrine ,  prendre  des 
boisson»  rafraîchissantes  pour  b  poitrine.^^  // 
faut  qu'il  s'humecte,  il  faut  qu'il  se  rairai4Bw. 
=>«HvMicTB,  ta.  part»^  ■• 

HUMÉE,  s.  f.  Gearé^  de  plantes,  qne  ToR 
nomme  anui  Calomérïe. 

HUBiER.*'  ▼.  a.  Avaler  quelque  cbose  de  liquide 
en  retirant  son  baleine.  Humer  un  bouillon.  Hu- 
mer un  auf  —  On  dit  anssi,  Hiuner  l'air,  Humer 
le  lient ,  Bumer  le  brouillard^  s'exposer  à  Tair,  an 
vent,  an  brouilbrd,  4*  ^^Ib  sorte  qu'il  entre, 
qu'il  pénètre  dans  les  poamoas.aaciHtmà,  u.  part. 

tHUMÉRAL,  ALE.  adj.  aaat.  Qui  appartient 
au  bras  et  Ji  l'humérus.^  ^rr^ne  kumêrale»  On  dit 
aussi  Huméraire,  maif  mieux  Uumdral. 

HUMÉRO-CUBITAL.  s.^m.  Mnscb  bcachbl 
qui  s'étend  de  l'humérus  au  cubitus.-— U  est  aa**i 
a4)ectif.  Le  muscle  loiméi-o-cubitaL 

tHUMÉRO-CUBITAL  OBUQUE.  ».  m.  Moscb 
du  bras,  selon  quelques-uns  ;  le  court  fléchissenr, 
selon  d'sutres. — tll  se  prend  aussi  adjectiyement. 
Le  muscle  huméro-cubital  oblique. 

tHUMÉRO-OLÉCRANlEN  EXTERNE,  s.  m. 
Muscle  du  bras,  selon  quelques  aatenrs^ —  II-  se 
prend  aussi  adjectivement.  Le  muscle  huméro-olé- 
cranien  externe. 

HUMÉRO-MÉTACARPIEN.  s.  m.  Muscle  qui 


BéM 

masde  qui  appaitbpt  à  llauiém*  et  ao  aiél*- 
«erpi.  'm»  Il  «eet^Mifpil  tnditètif.  le  9tm«U  Immin- 
tttMitéiÊMirpieH,^ ,  «.-vi  ;'■««..   *'*^w'''  '^     '"■    ''-<*■'■'■' 

mJMÉAOSWb^JMàJL  *.!».  Mbafd#  q«i 
a'étend  do  l'bnménu  à  l'eklréiabé  dà  «Mliâl.  «-^H 
e*«  anasi  a4|Mlt£.  Le  jmtêde  kttmév-suâ-^mdial. 

HUMÉRUS,  a.  ai  («»  pronMice  b  «IT^  «oati 
Os  da  bra*  depob  répèale  jofqp'aaji  comjmtx 

HUMEUR,  s.  f.  Substance  flokb  qi^^^nmr^ 
«bnabe-çorp*  oijipmisé*.  — Htametfrspm  éUM  de 
eertain*  mt»  vieiena  qui  s'amaaaent  din*  b*  oorp*^ 
et' qui  causent  deainabâb*  •»-  Humeitrs  fir^uUsp 
b*  éorduelb*.  — Iba*  b  «Mnd,  ccftfinir  dbpoai- 
tion  du  tenipé«ameaito*<de  Peqprit,  aoÉt  aatarelle^ 
soit  accideatelb.  -— ^tteuneufe  ii|fOf|Uon  d'e^it 
oàie  tnMTVttk  qnelqnefob  c«ax^i|^  <||(|ifalUDnt 
dWma|bit<i'*^<m<b  géob.  «^^.^ftw  m  hemtiffr  $e 

fart  tiuei^m-^kem,  ^  «ea dbpositioa de  b  laiMki brtii»  en  ^«|b  «o»  reatoauc^  âb  *  {Mor  «ttribnt 
— Être  en  humeur,  se  <mde  b  dispoeitionaotaelbc  an  agaeë»»  eyn^^t^  de  dooteai  lOt  de'  do«Ûiiié, 


et  É»e  d'humeur,  de  b  diapoaittda  bibitaeUe. 
Fantaiab«,«ap*lce. — MéconteatemiÉMit  KMàm^- 
axK.  —  Moment  eum0use,  liquearlbyide  et  1^ 
ebif<^  de  tnUl  «  dans  bqneUS^  Ylri»  nige,,  et  qui 
aépare  b  itomée  dn  crbtalUa..^-*  ibAMar'Win^t 
aiilMtàaee  ebire  et  d*atie  snbstlince  g^btiaewe 


dont  b  forée  réfriagente  aét  i  pea^rè*  égab  k 
celle  dn  verre.  — ^  f  Faif9  prendre  rhfumeuTosms 
peau»,  eli  téma*  de  fliii|gbaier*^^j;'«•l  ji|br-  bs 
peaux  daaa.'aae  cn^e  aaaaeaaa».-'.-''       *-  -p^^ir-'^ 

HUMBUSBS.  adf.  f.  pjL  #a  dit  da  «Malaé* 
pierre*  fbnnée*  daa*  llinniidité  de*  terr«|i 

HÙMIBB.  a(M«  an  i  g.  Qal  •  de  flroaddlté , 
qai  e*t  moaflb.^-Qei  tieat  de  b  nattua'  de  Vnm. 
-^Ofpouk  k  Sae.'^U  U^^^nt  kmmidt,  Vaft  a*t 
ohargé  de  vapanr*  •qamMm.'m^Som  temp^t^ÊÊent  est 
humide,  e*t  ahaadaal  ea  pitaile*  •*-  ûcntMa  Aa- 
midp,  vhaifé  de  aérQ*ité«.  —  ppée«  L'hsumUe  «m-- 
piref  baaer.  Ea  ee  «cae  ou  dit  eaeata  Les  humi» 

^^^m^   M^mm^wew^^^r  •  ^^^^^  ^^v^^a^a*    ^ap^    ^^v^aa^w    v^^a^^maa^^av  •    ^a^^^a   ^^^^^Ê^^^ 

humilê.  Urne  ekambfe  humisle.  Un  pmys  ff9id  et 
huadde.-^^Tewips  humide,  plnvienx.— flaat  aaaa^ 
subataatU.  L'humide  eek  oppoeé  i  iSae.  -«i  mààé 
L'humide  radiée,  rhaaaeor  lymphariyie  qui 
abreave  toàb*  '**  fibres  da  earpa. 

HUMIOEBfEMT.  adv.  Avee  baaidité.  —  Ne 
se  dit  qae  d'an  liea  luuaide.-i-JS#7i*  logé  humide' 
ment,  être  logé  dan*  aa  fcba  hamide. 

HUBilDER  (s').  V.  pron.  Se  monUbr.  (Boiste^ 
inusité. 

HUMIDIER.  T.  a.  Ghes  le*  batteur*  d'or^rendre 
moites  des  feoilles  de  parchemin  par  b  nioyea 
d^nne  légère  couche  de  vin  Uaiie.«>MHuaxDzé,âx. 
part. 

tHUMIDIFUGE.  a^j.  de*  a  g.  Se  dit  d'aae 
toib  qae  l'on  a  readn  in^Mrméable  à  llini^ité, 

HUMIDITÉ.  *.  f.  Qaalité  de  ce  qui  e*t  hamide 
—  Yapenr,  exhabisdÉi  de  b  terre.  — Trace  de 
l'eau;  moitanr. ^^dL  UnnMmrs,  séroaiçes,  ebcm^- 
deaoe  de  b  pitailiL 

HUMUUSE.  «cy.  f.  Se  db  d'uno  tige  étaléaea 
ton*  «ea*  *ar  b  tfrre,  tÊjO»  rmdioetlob. 

HUMILIANT,  AN'IE.  adj.  Qui  bnaûlb ,  qni 
BK»rtifiey  qai  doaae  de  b  confnaioa.  Meproehes 
humiliants,  /féprima/uie  humiliante.  U  est  bmn  hit- 
miliant  d'étrê...  -^  Uumiiimnt.  t  Participe'  pcbeat 
dn  Wi»be  HumHier. 

ÙUMILIATI<»i.  a.  L  Aetion  par  bqaelb  on 
humilie.  — •  Événement  par  lequel  oneat  haaiiliéi 
•—Eut  de  celui  qui  s'huailb.— >^Mortifieatioa^ 
honte ,  conkaiou ,  déshonneur,  avilissement,  d*> 
gradation.  — Yerta  de  .celui  qai  slaunilie  Toioa- 
tairementi  Son  aeur  toujours  nourri  dons  la  dévo- 
tion, de  trop  bonne  heure  apprit    Fhumilimtion, 


HUE 

1  HUmUOL  .T^  ».  Abidaier,  morttfier^  dooaer 
d#,b  BoaHilbil  WI|Miil  rraaa^B^pr^Tf ,  asor- 
tiier«  aivabr,  «jFflb. «^I#  tmM»^4«  piété,  Hu- 

émUnfmm^omw  dmmntiHm^r^S^hnmiliMr.  v.  pron. 
lfn^Mtlm\*ui^'humHill^.Û^k^i^  slhumdk  nra 

'  HUMIUTÉ.  f.  f.  Vei^  IWlijuWi  ^  ious 
doane  iin  aantiawyt  ilériiaea  da  aot«è  bihbia*. 
-^  AhnégMioa ,  aiépri*  dft.aovméme.  —,  Algaeiion 
volontaire ,  «baîMemeat ,  fftodeatb  \  Iwalbaibai. 
-^  Qnalqnefftia  rignifia,  déféreaat;  *oambiioa.  -^ 
fiaytht  Figure  aUégoriqae,  penoaaiBée.  par  une 
Inaaia  qai  porte  an  a^  «ar  se*  ri^aaba,  aftbnt 
4aa^>n  fada  «aa  aorbeiUe  aeipaia..y|tae  aim- 
plea4(pat,  eaa.foabaax  pieds  de*  hahiUemral*  de 
prit»  im  aùroir  et  daei^baiea  de  paon. —  ^Hu- 
miéUé  chrétimm  aal«  d^  b*  tabbaa»  d'é|j|ise , 

'9  btitoibâsié«»et  les 


et  une  eoaMaine i^ua  Us  pied»,  qal  indiqae  le 
pende  ea*  qa'eUe  faiijb*  grandenâi. 

HPMUS.  Un  f.  Sahataiioe  pierreuse  qâii  nue 
fonwiijtonte  aartiealièfe.  .    «. 

^mloiliâL,  ALB;  a4|.  néd.  4;^abat^  qai 
^brt  de*  hamaart.  i'ï^j'fe  jSiwaofib. 
renfermée  entre  b  criitallin  et  b^fond  êê  i^,F    ^ifOMOJIjfêiUL  *.  m  Pyrmifat  4m  médcrim 


biamori«tei.««f.Xhdqrb  aiédfiMb  fondée  sar  b* 

THDMia«LIQiE.  a4i.  ilMi^a  «.  &  t^foUn.Son 
bMP<ipifa«^:#i  iaa  «Mlagae  à  a^hii  que  produit 
ou  IjqaMe  aoAteaa  dan*  une  cavité  dont  on  per- 
cute bi  paroia.  ^^^  K  , 
~  HUMORISTE,  adj.  de*  a  g.ifll»Tdll4*na  hamme 
qniiiMa  jDliaasear,  avee  bqael  H  eit  difficile  de 
vivra,  fm* — H  ae  prend  anaci  Mibatantivcaient , 
et  «a  dit  (ka  »édedna  pàànUîf  qni  actribaent  b 
plupart  des  aaibdlM  an  eml  vbt  de*  hamears. 
Lot  kummMes.     .>  .    > 

HVHD^.  a.  «.  Caaehe  aabinelb  da  JMrre 

végétab  qai  sert  d'aaveloppe  A  aaapartb  dnflobe. 

HUOp.  V  t,  oair.  Sorti  dapHit  pbacher  eir- 

oablft  «•  aaillb  antoar  *Maét  dW 

laqoë,  qa^id^aa  est  eu  awr,  a»  Mt 


,*ur 

ordi- 


s'étend  de  rhninérns  à  l'os  du  métacarpe. — U  est  |  (Bottean.)  —  pi.  Chose»,  diaconrs  qai  haiailient ,    bbbb  au  pyroxiène^ 


aaireamat  "an  matelot,  poar  déeonvrir  da  pin* 
loia,^— GciMae  piètard»  IMl  teradnài  par  daax 
aurillon*»  etàJagiitbwwafoei»  oatattapeada*. 

lUJNIEa.''  a.  ak  Vdfla  qai  *e  aMi  aa  mât  de 
hduai  —.  U  aiât  méaaa.  ^fèek.  Eipèoe  de  filet 
dnwiion  se  aeirt  daa*  ba  tbièfaa,  aaiionr  des  lies 
et  des  ilQtal^', ..  - -. . 

.  mOrUT.  n.  aav  Aihfa^  i  laaUba  alterne*  ^  qui 
n*a  paa-eaooia'dfé  ibaai  pamd  ba  hotaaiaie*. 

HUJPflB.*  B.  Ir  Sorte  dVibeast  gro»  ooiame  un 
«Mrb ,  et  nui  pofft%  tant  happe  sar  sa,  tête.  — 
Toaffe  de'flianuMi  qne  portent  cet  obeaa  et  quel* 
qîM*  anlraK,<~-;6enre  d'olseanx  passereaux,  de  la 
baiille  dea  téualrostrea»-— tToute  tonfie  de  soie 
^n  autre  qu'on  porte  *nr  le*  ^ueteaM^t»  de  tête. 
—  t- Sorte  depinoe  de  fin-  dont  b  hoat  figure  le 
bec  d'une  ha{^^— trayth.  Oiseau  révéré  par  les 
ancien*  Égjptieiu.  -^  t  Syadbob  de  b  }ob  %t  de 
l'amour  fiUal.  ,    , 

HUPPÉ,  tSL*  a4i.  Qai  a  une  happe.-^>i^.  Se 
dit  d'oae  personne  apparente  et  oonsidérable — 
Habile ,  adroit ,  fin  »  rasé;  é««iUà|>abrte.  —  prov. 
Les  pliu  huppés  y  sont  pris ,  ceék.  qni  se  croient 
bs  plnahabie*  7  sont  *oaveat  attrapé*. 

liUPPE-GOL.*  u  ».  Espèce  dWseaa  do  genre 
de*  oieeaaati  aïoochea* 

HURA.r  a.  as.  Le  «ablie^V^bel  arbriaseau  qui 
croit  à  b  Guiaae. 

HÛEASSL*  *•  f.  Anneau  qni  re^it  b  qaeue 
dn  aaarteaa ,  de*  forge*. 
tMAJRAUUSE.  *.  f.  SoUtanœ  pîcnanse,  sem- 


aa&!ii  adjeciif.  Le  muscle  humcro-métacarpien.         \  qui  mortifient,  rendent  confus,  etc. 
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HURE. 


*.  f.  Nom  qni  sa  donne  à  b  tétc  de 
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soaffA»nces 
saitê,  cha< 
donne  pou 
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ïeU 
la 


le 
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bmifiif»,  Joint  à^fliMiMté  dé ift»4àJMiipUM, 


m» 

iMNi,  le  l»to«Mv  l^lion»  «to.  Hm-B  d»  m^m^mt.  krend  fou.  QaJMrf/«»i'<»ii|lft  liWIiHpH  tH»rdu 
Bmék  smmom,  ^%.  «f  fi».  //  a  •»«  ^g/tf/i^tôitf-^'fait  li  ttiMB#,  ^^llwHtf ir  til*lHf  f*m^ 
huréf^  oWfwx^al  fidtè^  liirits^.  -^fionf  1»rMva««,  afti  «}u^ yyilfca^>y»ytetà 

cAt£. — Moroma  d»  bob  qttlporK  oé» m— <lm|i  doit  daM  dw  TlilafM,  «i  on  Iw  Ml .i«p^  dM 
•C  Mrwà>«  Mr  dit  toonU(ii^i'9«>tV»Mrsl«?t1«  f  iuiL'ilp>idWiiiLiiiiiht»>a»di  M^W llirilt  iBl- 
BOIIIAOT,*  Mot  d0ai  Mi  ifciwnlirip-tiiVif^'^'^  éM^ii^ftlié'èiMlBr  à>*éri««lii»-9«»i;>M» 

MttleaOTlt  ce  gcHb  ont  «ppri»,  nniii<iÉM»iia  ipiftt 
\aût  i  été  iwiMrflilérdé  m  iMT^MMllMiÉlnie 
leur  Bom,  l«an  ;>«rwtti  y  0m!m^  mimm!*t-àm 
épff«it«^,  fl»  doi;r«iavii*l|#itfif«ii^rMmt 
oobUé;  ou*,  si  l'on  s'alpCitMMi»  wMSp  M'rciiflm-* 
TiapMnH  d*: la  olbiadM  ch«M>  JBry^jiiiiiWwit 
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#«iit  po«r  ^iirti 

droil«.^v  Du  ^  BM^ii  '  ■  "  '  -^'^' i^  ■  i  '"' r  -' 
HUUL* •ua»riiHii  Jd*  «ofjvlli»  dir  gvnr»  d«à 

jHI7RIAfl.^<l.  ^.  Géorv  d«  ■érpenti  ^  t» 
oUm«  doi  opfaidkBdl' 

HUlU^à^  mwà.  VùÊUjp^ûtt  m  doÉi^  àltt  ^liùid* 

«niMUlUIT.^  a.  in;  CrT  higitiMD*1«t  frv*' 
loo^é  dn  lM|pv  «I  qaMqèttfoU  do  ohim.  -^fif^ 
Qet  qvm^^4»oéÊm  jénéÊk  dm»'  «M  «bMU^ 

dookor  oo-  fiiiii  aMUfeloiib'  ♦ .  ••■fe?t.*î«|«-m»- iVui*;  <'af  ' 

.BOUEi^*  V.  tu  9éùuèÉ'BmmmièmM 
propre  «t  on  figteféL ^^iirov.  ^■â'fim  A#<^'  «Me 
/«»  >«^  y^iiyâie ,  qoàiid  ev  etlt  ènipigé  de»» 
«laelqae  opnpafnie  oa  deos  qoe^p^o  pini>' M 
feiit  iairt  ooenoe  l«»  eotreis  ^oiqarall  ne  Uéë|h 
prooTe  pes.  ->  ûf.  #  ne  trie  p0l^ii  hurlê,1Ê  jette 
d«.'grBMbtfirfé>'d«  doolttr.  •>.  ^' .<'>'":  ^  v  - 

HURLEUB!.*  il  in;  Es^ém  iTeloniite,  eiofi 
dont  la  ^tx  «tt  trn.rorte.U^OdÉwo'd«yiàd(fo». 

umi}Mni/f£  f;ite^  inooBiidéM/liraa^^ 
^>if  fin  httluSeHu»  an  homme  yi  dffit  éÉIHlii 
lueor,  «enamlHidre'^urde  à  cé'^Jfil^/UNI/. 
>~  £a  hM&Ut^  ntpr.  ^<^.  loàMiiidéMiaéiit , 


1 


lan»ÉAll4iWE&.  Vâ'^/8e  ditÀinotleiat  et 
des  ienttraoÀ  i^pol^  iiii»  eOb^  I  eeiuptpiàrifei- 
fleittdMlijH^N«oo«esi6c«  ea^kyiidÉ.  mU«^ 

i>ifinia«;«.  ai/w<H«aàA«âifié,  Éa.  part.  • 
^    JKSSABXh  àk.s,  GaTalier  fcoogcoif;  eoldat  à 
ohèi«l^iÉr^  à  la  HÎ^ère.  r.  Hetiakao'.     <l>  * 
*    irtWfl  HTin  DIT  nriîi  a TT  s.  m.  Grand  inaeote^ 
d'an  noir  brillant»  ^a'pn  rancoiitre  dans  let  Inde» 
.OMaataies. 't^    '''}^^*   -^  ■'    '''■Vf^"y'-0^''.-'\ 

-iniflBO.  ak  nrl  Grand  poiaioa  dn  Dat»obefaans 
éeidlleavèl*iqpiiik^des  o»  qa*i  la  tête. 

HUTCHIfISIE.  ».  t.  Genre  de  pla&tei^leraaa*^ 
Mtfgeret'lei  ibéridaé:-  .^  .-   'V^"»'  '^    >f:''. 

UinW.*i«'a.iiiiitia.  «éiKt«.-'^t8prnoln  qni 
Alt  donné  à  LOOii  JL|  réi  dé  Ftanee»  âi  danée  de 
•on  oaraotère  matin  et  qaerdlnur/adoii'l'biaioire. 

WSWt*^  ».  t  Petite'  loge  «ifte  à  la  Uite  avec 
de  la  Urre,  dn  boi»,  de  la  paille  ,élc,  lor»q«ele 
iolBat  se  peut  »c}oiÂiér  •oaaUrtentOl'-Jt  Petite 


tHl^kOMS.  «'«;  pt  Pèo^  dto  b  KoartBe.  loge  de  ohaiaeor.  —  iffitte  «mAM^lr,  Io^b  dan» 

"làimelWIe  étesaeàr  eA  eadié/er  ^a'U  tratiaikorte 
oè  il  vwBt.  -—j^Piaiit  logeowat  de^iterger. 

IfUTTEIf'^ollGRV. *-  a.  £  flOblimation  nkdtdli- 
q«e  qni  s'attacho  aos  parOia  de»  cheminéet; 


Franee  é»  ^liéri^iie. 

HURTEBILLEftv  ▼.  -li  Eit  dto^di  PMOoaplMt 
ment  déa  béUan  É«Éc  la»  breU»; '*>'''"'  ^^'^' 
ttfUflÉAlVAWRa.  a.  m.  Nom  qi^  lia  inr^oiene 
flomieat  à  aëtti'qoi  aoa<  dptiaéi  à  état  prltrea 
oo  deriai.  --^tlfoviclM  ^V>d  leur  fîlt  aobir.  — 
tTampa  oà  ae  CÉit  la  uéiéiodli  de  Ikar  réoeption. 
-^tNoaft  de  la  eéfémonie  mlBM.  Ceitô  eééémônie 
siuftiilèfe  »ooâèbif ,  dlt^n,  ordiariraaiiftiane  foi» 
rlaiiéqoiaaeott  tciae  aoe,  à  meio»  qoe  lia  Jioow 
gens  ne  le  tvoaveM  pioa  aOatant  an  éfiat  dy  élte 
admis.  Ceii  «M  diaaipUiw  ^WdOlMÉt  aobir 
arant  de  figortr  parai  Isa  fnnds  bommes  de  là 
nation.  \jti  ahiti  dn  Meo  où  doit  se  ftii«  la  o<M- 
jnoerte  eboiiiieent  lee  jeooae|eii»  lea  miofejJL  fok» 
poor  être  bn*éenawéa.  Gens  qal  felpsrahint  de 
sabir  cette  éprenve  n'oeaiahut  lôjpanltae  parmi 
lenn  compalriotw.  'tik  pdàt  M'difidilais  de 
blanc ,  et  o»  le»  oiadait  déVaiit  laspHlirii»  M  b» 
peuple»  ameitblé»,  ^tii  ont  eo  inatià  dhi  |o«rde» 
et  des  rameoda.  On  <9b«iie'  e^  o»  daiMé  iiatdar 
de  ees  eiiidèditr<toélt  bl  int)oéi^>  L'aprèi*midi 
on  faesrwènài  ioÉiitn* arbre',  et^lWdlkpoeo entre 
eœ^'noe  doublé  baie'^e  gens  armée  de'bMCcanz 
de  pctitit  caaiiea.  bn  choieit  alore  cinq  Jeanee 
iMmmé»  qoi  ionk  prendre  fbar4^to«r  un  de  ee» 
garçons,  lé  ooMdàftMt  ao Inilfea  d«'Iabaie,eii 
le  garantissaat,  i  leur  propre  péril  et  afeè  nno 
patience  extraofdioain^,  des-  cOape  de  laigaette 
qa*on  Aiit  pleavoir  sar  lai.  Pendant'  ce  ero^ 
les  mères  apprêtent,  ai  pletirant,  des' 
[des  peaox,  de  la  tnoassé-  et'  du  bois  eoev 
rir  de  funérailles  i  leorà  énfiuÉta^  qta'éBes 
d^  comme  morts.  Après  la  cérémonie, 
rarbre;.on  met  en  pièèee  le  tronè^'on 
conpe  le»  branche»  et  le»  laaDMiax,  dont  onfoit 
de»  gairlaofb»  penr  conronner  les  jeanes  initiés. 
Ils  ne  sont  oependant  pas  encote  »a  boat  de  leon 
sootfliances.  Ils  sont  enfermés  plosiears  mois  de 
Bttite,  chacan  dans  nne  cabane  ^  et  00  ni  leur 


HU'lTia.*  ▼.  a. 


Amarrer  lee  fergtoes.  — 


Dans  an  antre  sens»  il  se  met  ordinairenienl  sfoo 
le  pronom  peaeowMl.  Faire  nne  hotte  ponf  se 
loger.  lU  sê  hmMrvu  comme  Us  purÊÀi,mmHvnif 
it.  'part. 

Htrrnni;  É.  m.  Oen#a  do  plantée  de  la  tenillo 
des  myrtoidea. 

tHUTBAB.  à.  m.  Moto  daa  Hiniritea. 
'    HPTAgfa.m.  Eipéoo  de  oonooo.  K  V$».Bom, 
HTitCUfTIIB:  a.  C  nanti.  K  JAOïrmt. — 
Pierre  préeleaaa  d'an  fanne  tirant  snr  le  roogé^ 


Une  hyacinthe  d'oHtnt.  —  Comfretien  d'hymcimm», 
[sorte  d'électOeiio^  daia  lia  ooaÉpoailion  doqoal  il 
entre  de»  pleai  m 'dlwraoimhe  avec  beanconp  d^an- 
trea  liigiédiinta>  '-^  Tniyth.  Nom  da  iUa  do  Dio- 
mède  et  d'Amyoti»  j  d'antraa  disent  de  Fiéma  et 
do  GUtt.  n  lat-aimé  ifAiiotton.  Zéjpfali^ ,  qni  l'ab- 
mait  aossi,  pi^é  do  la  préléreneo  qne  le  jeitiie 
bonimo  domait  an  dico  des  Mneea,  détooma  le 
palet  qne  lançait  Apollon  ,-et  eansa-la  nîort  d!l^a- 
oindie.  Le  dien  esaeya>  en  vainles  rcssoavcea  de 
aonmrtf  il  lo  changea  en  ane  flenr  de  »on  nom, 
snr  les  foaiUes  de  laqnaUa  il  fpra^a  les  deux  pre- 
ndères  Isttlee  de  son  nom  pour  exprimer  sa  doa- 
kîar  et  etkconsaertr  on  monnment  étemel.  — 
t  Sorte  dVDéti^kte  qne  Ton  portait  an  coa  en 
gaise  ^an^lette,  poor.  »o  préserrer  de  la  peste. 
De  ploa,  alla, fortifiait  îo  camr,  garantissait  de  la 
fondra ,  et  aogmentait  lee  richisses ,  rhonnear,  la 
pmdeoooat  la' sagesse. 

tHTAC&NlimaU^  s:.  L  p^  mythi  FiUes  dHy». 
einibo on  Bya«int|nÉu i 'v--  •  < -:;-. •■  ■•  "'>y  H'** ^  ''■■ 

HTACI1IT1IIE&  a.  f.  i>I.  Fête»  oéléi>réee>  i 
LaeédéOM»»,  en  lluMiWir  d*Ap<dlon- a^rèi  do 
tombeaitdlfrfaeintfaei  jenaé  bopune  d'éne;grandf 
beauté  qa*Apiolion  irait  métamorphosé  «i  flenrt 


donne  poar  noarriture  qne  la  décoetion  de  quel- 1  Los  deux  premiers  joars  on  pleurait  aa 
^oes  racines  propres  à  troaUer  lé  cerveao   Celniangeatt  sans  conrooiie^^et  le  sepaé  n'< 


#'^on 
était  soiTÎ 


dVmenn  li)rmne.  L»  troisième  jàor  était  consacré 
à  la  joie;  aox  festin»^  aox  cavalcades  et  à'â'aotne 
r^oedasanees.'  -"^"'M   ' 

HYAC:iNllIiN,nf£.»éi.  GoalJP^Tacimbè, 
qui  a  rapport  k  riiyaoiathe.  W 

;  HYAGIKTIlINÉ^a  HYACllSTHITE.  a.  f.  Sorte 
d^^nerando)  péerre  qoi  rewemble  i  l'hyacinthe. 
<ï4mi^S«  a.  a».X}«nr*  de  eroetaeés. 

HTAOEik  .a«:  1  pi.  astron.  Constellation  de 
poUkes  étoiU».— >t«F|h.  FiUeo  de  Cadmos ,  «eioa 
qoe}<|«M  emeur»»  ei  d'AtlaO  al  d'Ethra',  selon 
d%n(ff«o;.eUa»iont  an  nombiO'Â  aapt.'  Lear  Icetr 
syant  été  déchiré  par  nne  Ii«ftatio^<aUie»  plenrè> 
rent  sa  mort  aTec  taat  de  reg"et^:  n^tto  lié  dieux , 
tonofaéo»^  oompaaaion,  les  tranaportèrent  au 
ciel ,  et  en  firent  sept  constellations  qn'i&k  :iploce> 
rent  ior  le.  front  daTsareao,  oit  elles  pboktnt 
enoom,  -f->  tN^rnphes ,  selon  ^eotns  encore ,  qne 
Japitertranspocta  aa  ciel  et  ehangea  en  astres-» 
pour  le»  itrastraire  4  la  colère  de  Junoa,  qui  vou- 
lait les  punir  du  scia  qu'elles  avaient  pris  d'éle* 
ver  Bacehas.'~tLes  poètes  les  nommaient  Plu- 
9ia,  Triste*  y  parce  qne  la  conktellation  qu'elles 
foiment  annoncent  la  [lluie.  F.  Pi,a<AOxs. 

HYALE.  s.  f.  Genre  de  coquilles  de  b  division 
des  hiT^MÉ*»  "*-  t  myth.  Nom  d'une  nymphe  de 
DianOf^B  puisait  l'eau  dans  iea  urnes  pour  la 
répaivdra'anr  b  déesse ,  lorsque  Actéon  la  surprit 
dans  le 4bain. ' '  '-iicmt^l ri.'. 

tH¥ALÉON.  s.  m.  méd.  et  dur.  Haiheur  vitrée 
ou  gélattneuse  de  l'œil  ou  de  Toreille. 

UVALIN.  adj.  m.  SeiublaLIe  aa  ytttt:  'Cristal 
hjralim,  '  ■ 

HTALrnSs  s.  f.  'Variété  de  quartz  hyalin  con- 
orétionné.  —  tméd.  Inflammation  de  rhyskude. 
tHYALOO&APHK  s.  m.  Instrument  propre  à 
desciner  b  perspective ,  et  i  donner  det-  épreuves 
dn  dessin  :  il  a  été  inventé  par  M.  Ciinchanjp. 
(x8ao.) 

HTAtOGEAPHIE.  s.  f.  Art, -science  de  des- 
siner b  perspective  avec  lliyalographe. 

tBTALOGRAFHIQUB.  adJ.  des.  ^  g.  Qoi  a 
rapport ,  qoi  appartient  à  llijalogrsphiie.  Descrip- 
tiom  hpJogrmphique. 

HTALOlDB.  adJ.  des  a  g.  n  se  dlr  <lè  b  mem- 
brane qoi  eoveloppe  l'œil  extérieareaaeot.«~-f  Eti 
eoienaileas  aussi  substantif.  La  hrololtle. — u.  m. 
Pierre  ptéoiense,  transperenti  coonne  du  cristal. 
En  ce  sens  on  écrit  tiiml  UjraUUlite.  —  t  med. 
F.  ViTkLm. 

tHTALOlDIENv  KNNE.  adj.  Qoi  a  rapport , 
qui  appartient  à  b  membrane  fayaluïde. 

HTALUKOIB.  i.  E.  Art  de  b  verrerie .  ou  art 
de  fabriquer  les  verres. 

tHYAMIDES.  a.  f .  pi.  Nom  qu'on  donnait^  a 
Pjse  ami  prêtresses  de  Jupiter. 

tHYAlfCHE.  s.f.  Espèce  d'angine  dans  laqoelle 
b  respiration  et  b  déglutition  sont  gênées. 

tHYANTES.  s.. m.  pL  Anciens  penpies  ^o  la 
Béotie,  qui  furent  chassés  par  Cadmos,  à  sou 
retour  de  Phénicie. 

tHYANTIDES.  s.  f.  pi.  Nom  qu'on  donnait 
anx  Muses,  qne  l'on  croyait  habiter  b  Béotie. 

HYBANTHK.  s.  f.  Sorte  de  jdante  qui  a  été 
depuis  réunie  anx  violettes.  ^ 

HYBEMACE.  s..f.  Synonyme  de  Bouton  de 
plante,  dans  Linnée.' 

HYBLÉB.  Sf.  f.  Géi|re  dWectes  de  l'ordre  deâ 
lépidoptères;  les  hcrminies. 
'  TKYlKLteMk  t  s.  m.  pi..  Peuples,  de  la  Scytbie 
qoi  paasaienjC  pour  très-habile;!  dans  l'interpréta - 
tiq»daa'éoOfn.  ' 

-  VSLUÛmOL  s.  f.  Mabdie<  des  braiUea;  qui  finit 
otWoiiremeot  par  b  surdité.  V.  Cbimosa. 

HYBOS.  s.  m.  Genre  d'iiisectea  de  lk>rdre  des 
diptères  ;  les  enipideé.  V  .  'îi' 

HYBOU-c6tJCHU.  s.  m.  Froit  d'Amériqiie  qui 
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f aurait  «no  batU  bonae  coatt e  Im  vtn  lob^ittanés  |  MpirtaM  A  fLÊitiatk>n  4  fêam  qailt  V«i 
auxqaeU  Iw  halutaau  «Mil  M|Jal».  ipoar  }«•  f  ugiiipliiiM  pi^iaiiitoafc  4^ 

tHVB&IOi^ON.  «.  f.  Eut ,  reniM,  orMunc*  |     HfMUAOOVm  «4i.  en  »  §.  S»  <b  a«i  m^ 


KYB&IDE.  a^J.  dM  a  g.  8*  dit  «Us  Meti  qui 
sont  tirés  de  deox  luifaM.  ChoUitHnofhtu  eU  um 
mol  hf  aride.  «»St  4iMUi  dw  aniauax  ni»  de  dens 
eepècei  différeates,  tel»  qne  leê  mnUu ,  le»  léo- 
pards, «t<V*—  8«  <Ut  <^  plMtes  dans  le  mIflM 
sens.  Planté*  hyiriàu.'-^On  écrit  asasi  Mèridê, 
HYBaiDEIXiL  a.  t  Genre  de  plantes  de  1*  fa- 
mille des  synaathéréee. 

tHTBiODrnt  s.  t  bot.  État,  qualité  d>n« 
plante  oa  d'un  animal  hybride.  Qoelqaca-ona  é«ri« 
vent  Hiàridité. 

HYBRISTIQUES.  s.  t  pi.  Fétea  que  Von  célé- 
brait i  Argus  ail  l%onnear  des  lonnpea  qui  avaient 
mis  en  fuite  une  armée  de  Laoédéaaonicne  :  dan* 
cette  £ète.,  les  fèmmee  s'habillaient  en  hamoMS  « 
et  les  hommes  en  feaaiee. 

HYBRIZON.  s.  m.  Genve  d*lnseetes  de  Tordre 
des  coléoptères  ;  les  iohaenmonidea. 

HYCLÉE.  s.  t  Genre  dïnsectes  d*  Tordra  des 
coléoptères;  les  mylabres. 
tHYOAETHRE.  s.  I.  V.  HTBiui^BKg[à     • 
t  H  YO  ARTHROSE,  s.  £.  V.  HraaAaVbtt. 
HYDATIDE.  s.  f,  chir.  Grosse  Tassie  pleitia 
d'eau  qui  rient  snr  certaines  parties  do  corps, 
tant  dans  l'intérienr  qn'à  rextérienr.--^tFaniàle 
de  vers  des  intestins.  -^  V.  Hydatis. 

tHYDATIDEUX ,  EUSE.  adj.  art  vét.  Se  dit 
d'une  affection  causée  par  des  hydatides ,  sfTection 
commune  aux  lièvrea,  aux  lapins,  etc. 
tHYDATIDIQUE.  adj.  des  a  g.  art.  vét.  Qui  ren- 
ferme des  hydatides.  Poch*  hydatïdiqtu. 

HYOATIDOCÈLE.  s.  f.  Hydrocéle  qui  est  for- 
mée  par  des  hydatides. 

HYDATIGÈRE.  s.  f.  Genre  de  vers  vésiçulures 
qui  vivent  dans  les  intestins. 

.  HYDATIS.  s.  f.  Tnmeor  graisseose  qui  tient  i 
la  paupière  supérieure  de  TobU.  —  t  Pierre  pré- 
cieuse de  couleur  d'eau.  <—  V.  UTOATroi. 

HYDATISME.  s.  m.  Bruit  causé  par  la  fluclna- 
tiun  des  hnmeiirs  contenues  dans  un  abcèa  on 
dans  une  vomiqoe. 

HYDATOOE.  a4j.  daa  a  g.  H  se  dit;  en  médecine 
et  en  pharmacie ,  d'une  personne  attaquée  d'ana- 
sarqoe.  —  Il  est  aussi  sultstantif. 

HYDATOIDE.  s.  f.  Humeur  aquenaa  de  l'œU 
renfermée  entre  Tuvée  et  la  cornée. -^t  H  eet 
aussi  adjectif,  hlembnuu  hydatoid*. 

tHYOATOSCOPE.  s.  m.  Celui  qui  a  Tart  de 
prédire  l'avenir  par  le  moyen  de  l'eau. 

HYDATOSGOPIE.  s.  f.  Art  de  prédire  l'aveoir 
par  le  moyen  de  l'eau;  divînaUon  par  l'ean. 

tHYOATOSCOPIQUE.  ad^j.^es  a  g.  Qtd  tient, 
qui  a  rapport  k  l'hydatoscopie. 

JfYDÈRE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  coléoptères. 

HYDNE.  s.  m.  Sorte  de  plante  du  genre  des 
champignons. 

HYDNOCABJPE.  s.  m.  Arbre  de  Ceilan  dont 
les  £eniiles  servent  à  enivrer  le  poisson. 

HYDNOPHORE.  s.  m.  Espèce  de  polypier. 
HYONORE.  a^  m.  Geiure  dis  plantea,  que  l'on 
nomme  aussi  Ap^-thée. 

HYDRAQINÉS.  s.  m.  pi.  Genre  d'arachnides 
de  la  famille  des  bolètres. 

UYDRACHNETTES.s.  f.  pL  Famille  de  mites 
aquatiques. 

tHYDRACIDE.  s.  m.  Acide  forapi  de  Funion 
d'un  corps  conriboatible  simple  avec  lliydrtjgène. 
HYDR^NE.  s.  f.  Genra  d'inseoiea  de  l'oidre 
des  coléoptères. 

tHYDRAGIS.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on  donnait, 
chez  les  anciens,  aux  ministres  qui  assistaient  les 


'dkMoiflamdpvifaat  laa<fMiK  al  ka  aéiMité*. 


Rêkadi^  tyJUyyw;  —«A  éal  iiaaaft  subalantif.  Im 
hydnngn/ruêê,        n 

HinO&AM^  a;  t  Genre  da  planta»  temat^ 
qaablaa  |p»  dBaAaw»  tràeéeUaa,  «1  dont  rbos^ 

ten^ia'^lÉte'jfiviiai'^"'  '*  -  <'^''°<'')''      <v   s^',  « 

WtmJJÊàêm.  a.  i  pL  nuailt»  àâ  Mbe 

phmaai  laa  aimiteféai. 

irrOiUlIGCLL&a.  f.  Oaara  da  piaofiaa  da  la 

famille  daa  iîÉtliragiak  '  <n  ■  ^.. .  ,,  .,>»  «. 

tUYOR^MQii  s.  M»  mytli*  flaoïifiaatanr  qai, 

dans  l'initbtton  des  Éle«ai»éea«  iaaaMhdt  k  Jnpiiar 
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arpiM»  <d|«rdb^)»r«Mmr,  an  moyen  d'un  plirMâ 
ott  d'oM^iM&lraoHMi,  aaa  chute  d'can  asa^ 
iodka  p6«r  fcli«iBMn«>iriè«Maa*pèoa  de  méeaai. 


Métenga  d'huile 


une  truie  plateau  sor"  la  paan  dalafailli  a»  Ui-   emploée  nn  roébnge  d'ean  ai 
sait  mettra  eahd  fni-davnit Uro  {laaBU.  H»'f   '         aaMMar  ]*aa*  a^dtaMa  da  mÉk. 


at  J^ma^aneta-da  médipaèenii 

tHYDRKfGÉFHAUl  a.  f.  ifm^  mu  m»U 
H9M-mê  ■aBiiiim  Êfydtwcéphtda  OguittàéÊifimu. 

tHf  OREIKatHlUiJQIji  a#.lba  a  g;  Ha  dit 
du  ari  qoa  ponasent  le»  enAnlt  qal  sont  aflactéa 
darlMioa^ibiii.aiffaë.  Cri  kplt^m^pftaâêue. 

HTD&BZ«TÉ&OC2BLE.  s.  t.  efair.  Ranla  du 
wroÉaaa,  «anaéa  par  la  chuta  da  Itnteetlli  et  par 
laa  eaux  qui  8*y  tronvent  ansai  kmtÊmtaim 

tirrMiÉOL&  a»  f.  MMlMn»»  dana  la^iMOé  on 

dVér«  poor  iyra 


meius  aérenaaa-éaifiltréaa  on  épandbéaa. 

HYDRAlOnjTK.  t.  t  aobatanca 
nommée  anaai  H^mvêilih.  Oà  éciU  aaaâi  Blftintr- 
giiithe.     ■  '■•';•-     -'- '-^    ''■■•   ■>■/•'  ^■'^■ 

HYDftARGTRE.  s.  m.  ohim.  Sjwmijram  éè 
ifynétkr*,  fou  nom  qu'on  dnnialr  antrdMb'bn 
mercure. —^  Genre  de  poissons  dak  division  daa 
abdaminanou    .  .:'••<-'■''  »   ',^4 

tHYGRARGYRIR.  s.  f.  àn^tioki  cttlaÉéè  ^m 
Ton  crok^^provanir  de  rnaag»dn-mcrctara; 

KTimARGYRO-PNBUMATIQUE^  a.  m.  Ap. 
panii!  chimiqiw  dont  on  se  aert  pour  raeneillir 
les  gaa  aolnbles  dans  Tean ,  par  le  tnojFnt  «Tune 
enva  remplie  de  nwrcnrc. 

HYORARGTROW.  s.  £,  Frktioa  mareorielk, 
on  friction  de  meronre. 

HYDRARTURE.  a.  m.  tHydropkk  des  arti- 
culations, qne  d'antves  noa»ment  TumêwèUnche, 
tHYDRARTHROâlE ,  od  HYUtApilnilOfiE. 
s.  m.  Synonymie  à!Hydrturtkrmt 

HTDRASTE.  s»  £.  Gania  de  plantée  de  U  divi- 
sion  00  fiamilk  des  barbacéas. 

HYDRATE,  s.  m.  On  donna  ce  nom  am  eom- 
binaiions  d'd'xide  naétalUqua  et  d*aan 

HTDRAULES.  s.  m.  pi.  Anciens  joueora  d*InÉ- 

tramants  tfià.  Coraaaiant  daa  sous  à  l'akk  da  I>MM. 

tHYDRAUUCIEN ,  ENNE,  adj.  11  aa  dit  daaa 

qui  concerna  kapaaape*  et  ks  macihlnai  hiililM 

ques.  Ouvrmgt  kydrmMâùm.  Fhrcê  hyérmÊÊUêèêÊÊiÊê. 

HTD1AULICX>-PIXEUBCATIQDB.  a4i.dai  •  g. 
Q  aa  dit  de  aartaiaaa  meehinai  qoi  âèrant  Taaa 
par  k  aaQfyeo  de  V»^.Mh 

HTDaAUUQUB.  a4-  daa  a  g.  la  dit  da  k 
sckaoe  de  conduire  et  d'ékvar  laa  aaHS ,  ao  da« 
machines  qui  aetrant  à  cet  oh^  fnlaain  kjrdrêÊt* 
iif  «a.  Machine  kydmmUqua.  •*—  Or§m  hrdrmdifm^ 
qni  jone  par  k  moyes  da  Tcan.  «*-  Il  est  .anad. 
snbaiantif  féminin.  Art  d'éktrer  U  da  coodaiva 
les  eanx.  U  taéami'pèrfcùiemeat  thyAm^fm, 

mOEE.^  t  Soru  de  serpent  qui  «il  dana  las 
rivièrns§|(r  dana  laa  étangs.  —  SeqiaBi  kbnknx 
que  les  poètes  fisignakut  avoir  sept  télea,  et  à 
qni.  il  en  renaissait  plusieni's  dès  qu'on  lui  an 
avait  coupé  une.— En  parlant  des  maux  dn  corps 
politique,^,  tonle  sorte  de  mal  qui  aogmeiifea  à 
propoition  des  efforta  que  l'on  fait  pour  k  dé- 
truire. ««^  Gense  de  aoophytea  mjerosoopiquea  on 
polypea  d'eau  douce,  dont  ohaqne  pattia  aéparéa 
du.  4ont  redevient  nn  animal  vivant  •<—  IHanta 
d'Europe  qui  croit  aous  lea  eanx  dai»  ks  étang», 
les  rivières  et  k»  lbaaé».t-blaa.  Espèce  de  dragon 
1  sept  tètes.  — astron.  HydnfemdU,  conateHa» 
lion  méndionak.,  an-dcssna  dn  Lîoa ,  da  k  Tiarge 
et  de  k  Baknoe.  -^^Mydta  mdU,  eonstalktion 
plue,  méridionak  qua  k  précédante, qni  est  aitnée 
entre  le  Toucan  et  k  Doeada ,  tt  înviiiMa  dana 
nos  climat».  -■ 
tHYDRE  HYDRAULIQUE.  ».  m.  Machina  qoi 


tHTDRANO^B.  *.  X  p«lh.  Aaaékctkn  d«  aaogr  eOa  a  ét^  kitanide  pa>M.1fc»<ijpri  ««nm(»8ia). 
on  de»  flaides ,  par  flioion.  «^tFonaation  di^  ^fHTDESKTÉB^ÉfVIiOGlKlife  a<<«fdléd;  Hen- 
±  ^fl,._i  .        ^  i.  ^  enléroépiplocèie,  mrmfiû^fiéà  dVdroeèk. 

tHTDRXIimOMFIlAUL  a.  i:  méd.  Heink 
ombilioak  anléwoaék  y  «oBipUqiié»  dPnn  aka»  da 
aéivaitéa  «a  dTwwapis  q^  aa  ioni  pmaiséa»  dans 
•k  sa«  handaira.  ^ 

'  tSn>&É0ll^.  a.n.  akd  Vtmmt  aqwnaa  da 

timméPIPLOGÈUL  ».  f.  a.  méd.  Aemia  épi- 
ptoiqna ,  corepMqnéa  d^ydfdcèk. 

tHt|MtBPlPL0Mn»IALE.  a.  A  aéd.  Hemk  de 
Vondiilfo  aivet  dépkeamaiirda  rdp£dloÉÉi,  at  ac 
coaipagnéa  da  aérôaitéa.  ' 

H¥DAIAn|6&£S.  s.  m.  ph  r.  HvnmzÉraomas. 
tHTO&IADESé.  a.  t  pL  a^th.  Nymphes  qui 
flansaient  lorsqu'on  jouait  de  k  flAta; 

HSDRIE.  «.  £  Crneha  à  mettre  da  Peau.  — 
t  Anokn  vase  dont  se  servaient  la»  Égyptiens ,  et 
qairq^véafirtiit  k  diea  des  eanx. 
tHTDRIÉFHOREa  »,  f .  pi.  Mon  q«'on  donnait 

da»  faniMa  4»rangèrea  qui  étaiaa»  obligée»  de 
ponarda»  nnnlLM  dîn»  k»  ISNaa  daaBuiadiénée». 

HISULLE,  ».  fé  EMèca  da  pbnta  aquatique 
da  k  kmilk  dià  hyéroabaridéa». 

tHTSIOODATE.  ».  aa.  8d  obtenu  de  l'acide 
hfdifodiiyBa  avea  o^  haa»,  par  nna  opérafkn 
ohMHitta.wtlMMle  i^dmri,  hydriodaia  qui 
ooatfaai  da  fma  a»  djmnlnliia 

KTDUoÔlKink  a4.  ai.  B  aa  dil  da  Tacide 
tké  da  IVda  «t  da  Hnr^ogèM. 

HYPaOJLa.  m.  méd.  Éahaob6ildffa.->tA«se- 
ticm  OÉMéa  pat  da  l^aa»  at  daa  eéaoeMa  aernmn 
ka»  ao«a  l*4fidM«».  —  t  Énipiion  da  petits  bon- 
ki^M  at  de  ^^^H^ea  Mi^ei^^ 

H1tNU>.4Éia-PmQ0t.  a4f.  daa  ^  g.  n  •» 
dit  dW  pkia  fiiiy  #aau ,  tfrtr  at  da  ka. 

tHTDROliSCIlBi.  a^  f .  'È.pfmnA  ^  a  ponr 

biit  d'éviii»  k  part»  9mm  y'oegirioBai  k  pa»r 

aaa  daaa  ka  dalaie»k  Otk/f  parvient 

ks  aa»,  daa»  la  aiailié  daaqaak  on 

an  flottear  qaa  Tcln  kit  «90^  at  daa- 

aendre  ^   v<4onté ,  et  qn^»  dépkgaat  te  grand 

'aeu ,  k  kit  aaonlar  «a  airaan  da  bkf 

,  oà  on  l'ahaieae  an  aivaaa  da  »a»  infé- 

viMur.  Oa  doit  cette  invention  à  M.  Gapron  (z  S 1 5> 

UTXUIOBATS,  on  HYDROBA.TA.  s.  m.  Sorte 
da  aaerta  d'ean* 

HY]»lOGAmHA&V&  ».  m.  pL  Tiiba  d'in»ec- 
te»  de  k  fai^lk  da»  uarnaaiieai. 

HYDROGAMTUAIUOESL  f.  '.  pl^  Division 
d'inaecte»,  fonnant  le  gaara  dytkcna  de  linnée. 
tHTD&IOCARBOHIQUB.  a4i.  de»  a  g.  Sa  dit 
d'an  gaa  d<nne  odaar  partknlière ,  plu*  Ûger  qua 
l'air,  qu'on  obtient  par  k  distillation  da Thydro- 
afanata  de  potaeae  et  de  fer  jveo  da  l'acide  snlr 
fHiifa»  ooaaeatré.  T 

BTD&OGARBURE.  s.  f.  Mékage  d'hydiare 
at  de  carbone. 

HTDROCARDIE.  s.  f.   Hydropiai^  da   péri- 
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<umlt ,  oc  ^  k  MMlkniM  fsi  «DYtloppe  !•  c«or. 
9^&0CkLE.  a.  f^  Eoflore  muc  iMaraM,  «mi- 

UTD&OC^ll^E.  a4|.  ^  a  0.  Qui  aOBMnie 

HT0BOCÉPHALE.  4.  f.H]r4wiiM«ii(»lM|l«* 
//  /  a  ^ki0M  «i|^cM  d'hydncifk^tu,       ^  '»  ^'^  *'^' 

tfeORQCKPHAMR.  «.  1^  Hiiii  Iw  fw  ^i» 
Ummmm  d«  h  awtfTtpM»  wit«Mlkf#AMkMti  ' 

tHYDROCÉPHAUnk  •.  1.  isM.  IiAufUMtioa 

dam  1m  vmitria«li«  A»  Mt  oirfMic^  ^fUjfiAroc^ 
plHila  aifo^  ' 

KIDI^OQbUlil.  •.  m.  «M.  Tat«  dNm»  lemr 
cxtréoieaieat  porawâ,  qui,  «oaïuflUim  V«tf  i  OM 
gmiri*  évapontipo,  b  raliraloliit  d'autaat.      < 

HrEDBOCARATOFHTI.L0M.  •.  n.  Pknte  dM 
»Dci«ii»f  Cftpèce  dtf  naÏBdf. 

HYljitafiH  k  Rffîlto.  •.  f  pL  ranOI*  de  plan* 
tes  herbacéaa  et  m^pmfliifpM, 

HI^aCCHAEl».  •.  t  HUm  q«*«tt  a  daué  i 
la  UkQtkm  4»  Unia*;  planta  aipûrtioM. 

tUTDaOCUnilS.  a.  f.  Mia  da  1»  ohisda  qui 
traite  Het  liquidai. 

tHIDEOi2imiQIJE.  adj.  dea  a  g.  Qni  t  rap- 
port 4  l'hydrochiffiie.  Trmti  hydrothbiique. 

VXDiBSXSdOL  a.  f.  Oanre  de  plantée  de  la 
lunille  àiÊê  craaûttéai.  # 

tHTDaûCHLOmATE.  •.  m.  ahin.  Sel  formé 
par  la  coaridaaisoa  dé  l'acide  kydrodiloriqoe 
avec  ane  baae  salifiable.  -«>  t  On  appelle ,  Hyanh 
chlorate  tCammomimquê ,  an  sel  Maao ,  d'wie  aa- 
veor  acre,  qoi  ae  tronve  dans  l'urine  delliMnnie 
et  dana  lea  excréments  de  «ertainaCaniiMrax ,  ainati 
qu'aux  ennroaa  dea  Tolcana  i-^'fttmmmûniaqHe  et 
dmftf  on  fer  aoUd«  qu'on  abUenl  par  la  anbK- 
mation  de  I*hydrochIorate  d'anunonia«iae  et  de 
sur  -  trito  •  hjdrochlorata  de  far  ^  *  t  ^  harium , 
une  solution  aqneoae  de  chlomre  de  barinm  ;- 
t  de  calcium ,  ou  muriat»  de  ehemjs,  ma  sel  extrait 
de  la  cbanx  ;  -^fde  ikuiosid^de  meffcun  et  d^am- 
maniaque,  une  solution  aqueuse  de  dentoehl6> 
rare 'de  mercure^  - 1  Je  deutoxide  éfar,nn  sel 
criatalUaé  ep  priâmes  à  quatre  pana  aaieolaires , 
d'un  |suaa  orvifa  foncé,  qui  ae  tromve  dana  for  ; 
~\  de  poimssium ,  une  aolution  aqueuse  de  eàlo- 
rùre  de  sonda  i-t^falrtMsMfs  defer,  «ne  oom- 
binaison  dliydrochloeala  d*amm«lnlaqna  avao  un 
peu  de  proto-bydrocUorate  de  fer. 

tHTUAOCULO&lQUE.  adj.  d<«  a  g.  ebiok  II 
se  dit  d*q^  aoida  qu'on  oblîand  du;  akidre  aa  de 
lliydrofèna. 

tHTDROGHLORO-NrnOQITI.  ad),  dee  a  ^ 
cbim.  Se  du  dVMi  mélanfa  d'aeida  faydfoeblori^ 
que  et  oiuiqaa. 

ttfTDROCHLORO.PHOaPHATR.  a.  m.  ehkn. 
Se  diit  d'un  acida  iormé  par  la  eomblnation  dea 
addaa  pboapboaiqne  et  hydroebloriqne. 

HTDROCHOERU8.  a.  m.  Nom  qno  cettaina 
auieura  ont  d«mné  au  oabiai. 

t&TPlUOCIRSOCtLB.  a.  f.  méd.  Hydroe^ 
avec  dilatation  ?ariqneaaa  dea  veinée  du  eotdon 
testicnlaire. 

UTDR0CX)1AX.  a«  m.   Nom  qoe  qpdqfwa 
natoralitttes  donnent  an  calao  cormoran.  . 

HTPROQORÉBS.  a.  f.  pL  RamiUe  d'inaeoteaj 
de  l'ordre  dea  bémiptàres;  lea  pnnaiam  dfeau. 
Wt^gpQCmDU.  a.  L  pi.  l^vi^M^'inaeetea 
l^fdra  des  bémîpièBaa.- 

a.  f.  pi.  Aonillé  dMnaeotes 
de  Vijf(iffiiiim  béanfipièreahatéroptèrea,  aquatiquea. 
^TDI^OlCOlSnrUI.  $^t.  Gante  de  plantée  de  la 
famille  4e«  «nOMUâaffto. 

tUYDROClAIUTB.  a.  m.  el|ip.  Sel  fermé  par 
la  combinaison  de  l'aasde  hydrocyaniqua  avec 
des  bases.. 

tHTDEOCTANIQUE.  adj.   dea  a  g   cbim.  Se 
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dit  d'un  acide  qui  réaate  da  k  eoad>ioasaon  du 
cyanogène  avea  rhyéwféttat- 

HTDRCXnFlf  ./H.  tel  l^pèf»  de  poiaaon  qn'on 
rintroduk^araèi  lae*iai«ipm» 

WamOÇItVtfL  fc  m.  méd.  Hydropiale  enkya- 
téattkyate'qnireBisraie  nn  liquide  aéranx.-^  On 

écrit  a^  mdtàém' 

tHTtMLOOKRIfl.  au  ia.  médi  Synonyme  é*Jmh 
earque.  K  ce  mot. 

tHTD&OIMaUMlQOE.  a4f.  dea  a  g.  aiéd^  Qui 
concerne  l'hydroderroe.  j0»ction  kydrodermiqiêe. 
mmUODiOFTOIff.  #.  m.  GeBra  de  plaàtea 
eerpto^amae  de  la  Candlle  dea  algaeè. 

^^QFXBBOmrjilAMIQUE.  a.  f.  Science  qnl  a  pour 
tk^  ka  Igia  en  monTement  dea  flùidea,  de  k 
pa«anlÉn#alde  PéMilibre  dea  fluidea. 

fRTDROÉéoiXOllIQfUE.  a.  m.  Ftorte  aucbine, 

iao«iTeileamnC  inrenté^  (  i8o3),  destinée  à  rem- 

plnoar  ka  rone8,lee  arbres,  etc. ,  avec  une  grande 

économk  dTean  et  de  fraia  de  conatraction. 

HYDROENGÉnULOCÈLE.  a.  t  méd.  V.  Hy- 

naooirnAUi. 

HYDROENTÉROCËLE.  1.  f.méd.  F,  HTsaxir- 
riaocàLs. 

tHTDROENTÉROÉPIPLOCÈLE.  s.  f.  méd.  V. 
VbnvaniMotttnocàui. 

tlTTDRC^IFLOGËLE.  s.  f.  méd.  V.  Hroaipi- 
n.O€ii.a< 

HYDROEMTÉROMPHALE.  s.  m.  méd.  f^.  Hr- 


«■• 


namrTaao«»dut.a. 

HTBROÉPIPLOMFRALE.  a.  f.  méd.  K  Ht- 
DB^tru>ianiia.a. 

tHTDROFUGE.  adfi.  des  9  g.  Qui  chasse  Tean, 
imperméabk  A  l'eau.  I//Uti/e  est  hjdrofuge.  La 
erinoUme  est  mne  Aoffe  noupelle  et  hydrofuge. 

HTDROGALE.  s.  t  méd.  Bokso»  composée 
d'eau  et  de  kit ,  f  ou'kit  ronpr  avec  de  l'eau. 

HTIAOGAILUH.  s.  m.  RagoÂt  des  anciens , 
composé  ^eau  et  d'une  saumure  ou  garum. 

UTDROGÉ.  a.  m.  phariu.  IVom  d'un  mélange 
compoaé  de  terre  et  d>MU.  h, 

fHYOROGÉNATION.  a.  t  Étatf^aaUté,  for- 
mation ,  assimilation  de  l'hydrogène. 

HYDROGÈNE,  s.  m.  Principe  générateur  de 
Teau  ;  gaa  inflaramabk  dea  anciena.  «—  H  se  prend 
anaai  adjectivenMnt.  Le  ^om  hfdn^ine. 

HTDROOÉIfÉ,  ibL  adJ.  Combiné  avec  l'hy- 
drogène. Stiketmmee  hfjdtogiaé*. 

tHTDROGÉNÉSES.  a.  f.  pi.  Makdiee  que  l'eu 
a  regirdéaa  conune.  le  réanltat  d'une  hydrogéna- 
tion Tiotée. 

HTDROGÉDLOOIE.  a.  f.  Traité,  dkooui» 
conlpoaé  anr  flnjus—a  de  l'ean  anr  k  terre. 

tHTDROOtoLOOiQUE.  a#.  dea  a  a.  Qui  a 
rapport  è  l'bTdrogéulogk.  Di»eamrê  hfdrofihlO'> 
giqmt.  WNdài  kydrogiohfhqm. 
fHTDROGÉOIiOGISTB,  on  HUmOGlIOLO- 
GUE;  a.  tt.  Cklirf  qala'oeoupe  d%ydMgéologie. 
HTDROQÉroif.  f.  m.  r.  lhr«aonâT«s. 
KTDROGL086E.  a.  t  Pknte  de  k  AindUe  dea 
fongèrea..  —  méd.  Grenouiliattlr. 
tHTDROGNOMOlflB,  ou  HYBROGNOMO- 
NIQUE,  a.  f.  Gonoaiaaai^ee  dea  eaux  (Oadiéar;  art 
d|  tronv>er  les  eaux  par.  la' moyen  >  de  k  baguette 
on -autrement, 

tHTDROOr^MONIQfJE.  adj-  ^^  g.  Qoi  con^ 

ecmn  lliydrognomonkt  Traité  hydragnomomaue. 

tHYDIVOGNOMONlSIIE.  a.  m;  Celui  qui  »W 

cupe  d'faydrognomonie.  Quelqnee-uoa  dl^Nit  Hy- 

drognomott. 

UTOROGRAPffiS.  a.  m.  Celui  qui  eat  teraé 
dana  lliydrographie,  ou  l'art  de  naviguer. 

HTDROCHiAPHIE.  a.  f.  Description  dea  mers, 
art  do  naviguer,  science  de  k  marine.  —  t'myth. 
Figure  allégorique ,  aooa  les  traiu  d'une  femme 
igée,  vêtue  d'une  robe  de  gâte  d'argent,. aym- 
bole  de  l'eau  et  de  son  mouvement. 


m. 
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VïDROGRAFtn<^E.  adj.  des  2  g.  Qoi  fient, 
qui  a  rapport  à  lliydrographk. 

HYDROLAPAlliUM.  ..  m.  bot.  Potienoc  qui 
croît  dans  les  maraU  et  les  fossés  profonda, 

HTDROLIE.  t.  f.  Gcni«  de  pbntes  qui  eat  voi- 
ain  de  celui  des  contardes.  ^ 

UYDROLITE,  ou  ICTDROLITHE.  s.  f.  Snb- 
atance  de  roche,  sorte  de  cristal  d'un  blanc  de  lair. 

HYDROLOGIE,  s.f.  Histoire  Datarell«,  traité 
des  eaux,  discoun-sur  leur  nature  et  leurs  pro- 
priétés. 

tHYDROLOGIQUÉ.  adj.  dta  a  g.  Qui  est  rela- 
tif  k  l'hydrologie. 

HYDROLOGUE,  s.  m.  Celui  qui  sait,  celui 
qui  enaeigne  l'hydrologie.' 

HYDROMANCIE.  s.  f.  HYDROMANCIEN , 
ENNE.  adj.  F.  HYDaoscoriK,  HTDBoscors. 
tHYDROMANlE.  s.  f.  méd.  RéUre  des  pelïa- 
greux  qui  les  porte  à  se  jeter  dans  l'eau. 

tHTDROMANIQUE.  adj.  des  a  g.  méd.  Qui 
a  rapport  à  lliydromanie.  Délire  hjdivmanique. 

HYDROMANTIQUE.  s.  f.  Art  deproduire  avec 
de  l'ean  des  apparencea  aingalièrea. 

HYDROMEDLASTINE.  a.  f.  Hydropisié  qui  s€ 
forme  dana  le  médiastin. 

HYDROBiEL.  s.  f.  Breuvage  fait  d'eau^et  de 
miel.  —  Hydromel  vineux,  hydromel  qui  est  plus 
fort  que  lliydromel  ordinaire. 

tHYDROMÉLÉON,  ou  HYDROMÉLON.  s 
Sorte  de  composition  pharmaceutique  faite 
du  miel,  de  l'eau  et  des  coins. 

HYDROBiETRE.  s.  m.  Instrument  propre  à 
mesurer  on  peser  l'eau ,  les  liqnears ,  etc.  —  t  II 
y  a  Vhydi'othètre  capillaire  et  L' hydromètre  uni- 
versel. V.  AatomiTai, — ^méd.  Hydropisie  de  la 
matrice.  En  ce  aens  on  dit  anssi  Hydrométrie.  — 
Genre  d'insectes  hémiptères  aquatiques. 

HYDROMÉTRIE.  s.  f.  Science  qui  a  pour  ob- 
jet de  mesurer  la  pesanteur,  les  propriétés  de  l'eau 
et  des  autres  Suides.  —  Science  àfis  phénomènes 
produits  par  l'humidité.  F.  HTDRèMZTRE. 

tHYDROMÉTRIQUE.  adj.  des  a  g..  Qui  est 
rektif  k  lliydromètre.  Degré  hydr6fnétrique.  — 
t  Qui  concerne  l'hydrométrie.  Art  hydrométrique . 
— fméd.  Qui  a  rapport  k  lliydromètrew  Maladie 
hydrométrique. 

HYDROMPHALE.  s.  f.  méd.  Tumeur  aqueuse 
qui  se  forme  au  nombril. 

'  tHYDROMURIATE.  a.  m.  t  HYDROMURIA 
tique,  adj.  dea  a  g.  F.  Hvnaoonu>aATi ,  Hydko- 

CaLOBIQVB. 

HYnT;«>MYES.  a,  f,  pi.  FamiUe  d'insectes  do 
rofdr'   ies  diptèrai. 

}]  \  DROlfYS.  a^  m.  Eapèoe  de  mammifère  run- 
gsni,  q*ii  ffl  rapproche  du  genre  des  loin. 

HYDRON06Jt  «.  f.  méd.  Sorte  de  fièvre  f  phc- 
mére.  F,  Strarr^, 

HYDROPARASTES.  s.  m.  pi.  Anciens  sectai- 
res qui  s'élevèrent  dana  le  sixième  siècle.  Ils  s  ab- 
stenaient de  la  chlir  des  animaux  et  du  vin ,  dont 
Ik  ne  se  servaient  pas  même  dans  reucbaristie ,  ce 
qui  leur  fit  donner  snssj  le  nom  A^Jquariens.  Ils 
soutenaient  aussi ,.entfe  autres  choses,  qu'Adani 
n'était  pss  sauvé,  traitaienale  mariage  de  corrtip- 
tion  et  de  déhanche,  et  en  attribuaient  l'origine  au 
démon  :  c'est  de  li  qu'ik  prii^nt  k  nom  A'Eucia- 
tltes,  qui  veqt  d^re  continents,  F.  Eucbatites. 

tHYDROPÉRlTOIltE.  ».  m.  méd.  Hydropiaia 
de  poitrine. . —  t  Ascète. 

HYDROPÉDÈS^  s.  f.  méd.  Surabondance  de 
sueur,  ou  aiMuf  excessive, 

HYDROPEt/nS.  s.  m.  Pknte  d'Amérique,  dont 
les  fèuiUetf  sont  eti  forme  de  bouclier. 

HYPROPÉRICARDE.  s.  f.  méd.  Hydropisie 
qui  se  forme  dans  le  péricarde. 

tHYDROPÉRICARDIE.  a.  f.  méd.  Quatrième 
genre  Aes  leucoses  de  k  bosogrsphie  d'Alibert. 
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tHlDaUPUiXIE.  •,  i  .ftf^ttdf  pUutV'd»  U 
famille  df&  lentical>iw;l«nf*flpliP. 

H  YDRpPHANE.  acU-  et  t^  l<  Pierre  qui  flevient 
traïuparente  en  U  tM|S^p«i|t  (U^J'ieiia. 
tUYDKOPHAMTE.  ^  ^  V.  UxnKQpicoMoiruTs. 

HTDROPUILAGE.  %,  n».  BH»ce  de  plante  aciui». 
tique  qni  cr-^ilt  4«pa  TIimUl 

HYOaOFHILE.  s.  m.  Gencv  fl'iaMetef  aqoa- 
tiques  d«  l*Qrdr«  de»  coléoptèref^  ;?, ,  u 

HYÛKOPmUENS.  a.  m.  pi.  X^ibo  d'ioaeotet 
aquatique»  de  l'ordre  de»  coléoptères. 
THYDROPHILLE.  s.  m.  F.  HYiMMi»mTi4.B. 

HYDROPHCLLUM.  s.  m.  V.  iimora.Ti.i,i7M. 

HYDROPHIS.  a.  m.  Genre  de  reptiUa.  aqa#ti- 
qued  de  la  faa)ille  des  serpeota.      ;  ;   .* 

HYOROPHISOCËLE ,  ou  UTPROPBfKUMA- 
TOIIÈLE.  8.  f .  DMd.  F.  UToaorsTsooixA. 

fHTDROPlCUOGOSE.  s.  f.nMd:  Phlogo^affc 
un  épanchenaent  séranx.  F.  HvoaoPLOOfMui,  ,.. 

HYUROPHOBE.  a^j.  des  a  g.  Qui  «r««pi  et 
tous  le»  liquides  en  horreur  ;  atteint  d'hydropho- 
bie.  —  t  II  est  aussi  sahatantif.  Un  hrânpIûUte. 

HYDROPHOBJE.  s.  t  Horreur  de  Tean.  L'hy- 
(irophabie  est  un  symptdme.  de  ia  ragpi.  F.  lUox. 
—  Symptômes  de  qaelqneii  espèces  deirénéu^. 

H IDROPHORIQUE.  adj.  des  ^  g.  Qn  tient 
<3<>  rhydroplu»lftc.  .Firus  hfdrophokiqite. 

tHYDROPHORB^  s.  f  Petite  atatae  de  broiu« 
que  Themistode  avait  fait  faire  des  amendfs  •px* 
quelles  il  avait  condamné  ceux  qni  déjrohMeqt  liia 
K^nx.  publiques  et  les  détonrpaieiû  pfr  dea  canaux 
p;itticuliers.  —  t^^^ii^  ^^'^n  y>nf^4w|iltn»i  c<7P* 
tarâmes  de  la  famille  des  c^Mianp^gnoPg^  . 

HYDROPHORIES.  s.  f.  pL  G^ènqqÛM  fonèi^ 
brcs  ,  célébrées  'k  Athènes ,  en  méoKKir»  de  ceux 
qui  avaient  péri  dans  le  dél|^  de  iPieiiapUon. 

HYDROPHOSPHURE.  «.  m.  obUn.  Combi- 
naison d'hy4rogène  sulfuré  avecunebaaf. 

HYDROÏ^ITL iWIE.  9.  f.  Hydropisie  de  r«eU. 
On  écrit  anssi  Hrdrophtfudmie. 

HYDROPHTALMIQUE.  adJ.  des  a  g.  $e  dit 

(Je  ce  qai  sert  à  humecter  rçeil.  On  écrit  anssi 

Hydropinhedmique.  F.  HToaoaiipBAKiQUi. 

tHYDROPHTHORATE.  s.  m.  chim.  F.  Fx.datb. 

THYDROPHTIIORIQUE.  a^j.  des  a  g-  chim.  F, 

Fluoriqck.  ' 

THYDROPUYLLE.  s.  m,  Arbre  TÎT^if /d'Amé- 
rique, du  genre  des  sébesteniers  ;  T^^ec  de  Linnée. 

HYDROPHYLLUBi.  s.  m.  Plante  aqoaUqne, 
qui  est  de  quelque  usage  en  médeciiit.  ~  ^^ 

HYDROPUYSOCÈLE.  s.  fybéd.  UydropiaM 
formée  d'eau  et  d'air.  F.  ItTniU)nrsimATOcài«B. 

tHYDROPHYSOMÉTRIE.  s.Vl.  «é4.  Hydro- 
pisie  de  la  matrice,  compliqpée  d'un  amaa  00 
«léreloppemeot  de  gaa  dans  cet  organe. 

TH  YDROPHYSOIlA'rEIQUE.  a^j.  des  a  g.  méd. 
Qui  tient,  qni  eet  relatif  à  l'hydrophyso^^tric.  ' 
tHYDROPIDÈSE.  f.  f.  F.  Uranormoisa. 

IIYDROPIPER.  a.  |b.  Plaole  aqoàtiqiia  des 
anciens ,  qnv  est  notre  pecsicaiae. 

HY0ROPI<||UE.  a4j.  des  a  a.  méd.  Qni  est 
affecté  d'hydropisje.  D«¥«nir  hydropiqué»  *—  Il  «st 
^iussi  substantif  des  a  g.  Um,  une  hjffhnopique. 

HYDROPIRÈTE.  a.  f.  F.  UyattovraiTa. 

HYDROPISm.  s.  f.  méd.  Fort  épaturhfminBf 

d'eau  et  de  ^|>osités  dans  une  partie  qoelcooqoe 

du  corps.  Mourir  J'hjrdropitU.  Ifydrcp'uiêde  la  tête. 

tHYDROPLÈVRE.  s.  f.  aaéd.  gydrppiaie^  la 

plèvre.  —  t  Hydrothoréx. 

HYDROPITYON.  s.  m.  Espèce  4a  plaate  des 
Indes,  qni  se  approche  des  hottoœa. 
tHYDROPHLOGOSE.  s.  m.  AppardI  oomptta^ 
d'un  cylindre  a  dooble  ibnd ,  aervant  de  poeie  et 
de  fontaine  bouillante  daaa  on  appartement  :  il 
a  été  inventé  par  M.  Thilorier  (1800).  F.  Hirnao- 
raLooosc. 

HYDROPNEÛMATIQÙe'.  adj.  des  a  g.  Se  dit 


um 

reoueiUe  on  extrait  l»f|iAig|w»teJt.^|t»;iT 
o«a^  à  l'aidia  4'wna xmfW^fmdim  iMs^mt^mm 

d'eau.  Opération  /*y4k^fimmmâtf§t^SmJÊ 

destinée  à  affawHUat  l»a  bftta«M>ig#iit|ii||i|rys^^ 
les  rivières.  Maclimè~hydropnfmwllll<l^ \i0^ft 

aussi  anhetpnti^  «Mnio.  J^.,Mnmmmmmi^ 

remonterJg_bateaux.  T., .  ■,^iS■■^^m^. 

jnri>RQp»RyiiOwm;.  9.  t^mê^  iWiUm$M^ 

infiltration  »hfd)r«fM»,d«iill4INMM«fWk       *>i«!>j 
Qui  est  *p|«tif  i  >!bt4iftpi!>flw>otiw.  4ffHm^}iSf^ 

dropneuHfomiqm-  ^iUmmÊfk  mhmii/fêm4i^$, 

Çalni ,  calto  qiri  eat  attifai  4i  l%ydiopoewiiK;ntif,  ' 


mm 


«w 


meurqni  eootitat  df  V^m^mn  cor|M^  gaiwix^  ft 
des  matièrpf  aeflMhbhks  i  da  la  «k»ifi,  ,v ,    ,;  ^ 

HYDRÛPOU)]:.  a4j.  des  a  f,r«i«d.  8il  4«t4as 
excrétions  aqnenaes  ,  comme  dans  llif  droiwakt. 

HYOROPORE.  a.  m.  Genre  d'|nae«t^  by4ro- 
canthares  de  l'ordre  des  colédptères.    ,  m.j^i,:-^iéii 

HYOROPOTE.  s.  des  a  g.  Gel«i ,  ocUe  i|ai||M 
boit  que  d«  l'eau.  — Il  est  an^  ttàiêctiL'-^  lff(ikoi 
peu  et  Absitme  présentent  one  «jifféreac*  ^  Ifydro- 
pote  est  tm  terme  de  médectne ,  et  Jihjitèm*  eat  jin 
tcfrme  de  jnnsprudfenoe,  ]b^^^[|#VnM^  a  ini  goÂt 
particulier  pour  l'eau  et  ratttip|ita|||,ponr  iff^f^A; 
au  lieu  que  VAbstèm»  ne  Jboit  pas  de.  vitn^i  at  a<i 
réduit  à  Teau  momentanément  et  ponr,  op  nmtif 
quelconque.— .j^iiiro^oAf  a  tin  saof  passif  ,rtgoii- 
renx  et  précis;  c  eat  k  pqr  baveor  4*«ia  l  .^Mm 
a  par  lù-o»Ame  sn  aana  |B^til,  pl|ia  étandio  et 
moins  :détefuùaé;  il,aff  disait  plof ,  f«fticidjère- 
ment,,  c^  lea  JÛtùfta^dHin  homiÉM  aobra  poilyr 
le  vin  t  Çt  Bl^aM  «  m  général ,  d'an  honunn  alati^ 
nent ,  aana  ancuna  détermination  préciae  dn^igenre 
abs^fnc^.  —  jtiydropotê  et  Abtième  ne  aoac  pas 
enployiis  dans  le  langage  ordinaire ,  et  Hydropotê 
encore  taa\n<ii0{ii! Mitème  i  car  noua  rampla^ona 
Hjrdropot»  i^ts  Bm-eur  d'etm. 

tHYDROPlÈRE.  s.  m..  Genre  de , plantct  pris 
dans  la  famille  des  foogères. 

HYDROPXÊRIDES.  a.  f.  pi.  Famille  de  plan 
tea  qu'on  a  établie  anx  dépens  des  Icn^èrea. 

HYDROPYRÈm  a.  f.  méd.  Fièna  avec  ooUi- 
qnation  on  disa^hition  daa  boaMnata.     .  < 
tÛYDROPYRÉTIQUE.  a4i.  daa  a  g.  Sa  dit  4m 
maladies  accompagnées  de  fièvre  avec  anaor. 

HYORQPTRIQUE.  ,a4|.  4m  a  g.  8«  41t  d'an 
volcan  dont  Us  aans  paavant  s'enAMMaer..     ù 

UYDRQRACIU8,  on  UTDIKORAGHmS.a«f. 
a)é4-  Uydropiaia  dnaanalnwMHiWj  tnaiMU 
qui  vient  anx  vertàbtM  daa  loM^aa  fmid 
anni  déaonipa. 

tUYJDRORÇKITB.  a,  f.  aéd.  InWiMipiiriiwi  4e 
la  tuakpe  fMiiMbaMo  épwclnnieni  aéwn*JU> 
*mOÊ,0$Sl.  f.  m^kum.  liélaiy» 44qm- 
tom  de  roses  at  d^AraoMd. 

an^ORRHOpaV.  a.  «.  ^ià.  aort«  4a  vo- 
anitif  ogmppsé  d'oiffut  ilimSiê  ifJtÇÊm.  QoalqMi- 
no»  écryviyt  Ujéwf^^9ffk. 

UTBRO&ACOBARVll.  a.  m.  mià.  C^m^om- 
tioo  on  mélagfp  d'aaa>et  4t^M»|Br«.      .  ; 

UTI^RO&^C^.  a.  L  Kapàoa  dlMvba  «ffutiqfM 
qoi  ocoit  en  ^ria. 

irrpOâARCOGiLR  s.  f.  méd.  tomaoc  tm- 
mée  d'ra  sarcocèle  compliqué  d'bydrooèla. 

JUYDRQSARjQUEt  a.  nv  méd.  %>aMenr  aqni^nse 
et  charane.  F.  AjfaaaJtQvia* 

tHlDROSCUÉOmE.  a.  f.  aaéd.  Synoaypap  à*ify- 
drocèU.  .■'  ;,.  ; 

HT0RO6OOPE.  a.  m.  Celai  qn'on  aoffoaa 
avoir  la  faculté  de  voir  l'eaa  à  graver»  la  tenw^ 
—  Celui ,  celle  qni  prédit  l'avanir  par  b  aM>7«* 


«an»  t««  l&orlvfe  d'aaWf 
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:  ft  BapicÉ  d!|cha  ^»i.croU 
a^plà^qoes.  ^*mi- 
s.  m.  çfaiaa,  Mionké 
4i^  IMUMdfosé- 

•41-  dit  »  g.  ehiii.  8« 

"  '    ■  ■  mHî0^ 

'ttftr.liÉiouiii 

antéacs  doniuBl  an  ^^^H^'H|ilîi^'fll  '   ^7:1^"  -  - 

cerike  U  f  MiMay  daa  la^nidaa^  q«l  a  rapport 
4  rappoi^  i ta  Ih^oti^da  l'é^l^UbM  4ea ««ides. 
Balance  hydrostatique.  —  a.  f.  Jfmnià  4a  la  méoaat  • 
gf*^fWiiç«»«»  IMMUÉ|i*|t  iteiishbaeii  li^ni- 
oéa  ;  auitii(nà-4a  la  petanteur  Un  liquida ,  et  sur. 
tout  dfl'fNM^iM  iolîdea  qui  «ml^iifèni,  an  le» 
comparant  les  nna  anx  antwa.  L'krdrôstatiaue. 
:,mfQiOeHP^Am.va.^^  1^ 

h  «*W*INfWi  oiti^lMiaptdil'iUlitflyJnmaHh. 
nqaf» «t  4^«l>«#  «aliflalilè." 

^i^kf4filfi^jmUi»H  ëmo  ooa-baaa^^'^i  .  -V;  ;.    - 

^mxmmamjfai^^aatém  a  g.  on  ky- 

SROSfJUÇUllICJX.,  EUSR  a^f.  cbim.  Se  dit  d'au 
a^idu  tiré  de4')ij4i<tenl%m>  <«i  4e  l'bydrâgène 
Wifture^t;'i^v:is..t^ft^îîv'''^  vîi-  ';*»'  «.;•■'•'     ■  ■ 

fmWfLXjpm^VKATK  a.  *.  chim.  Sel  |^M>dait 
pa«  In  oOMbinaiann  de  l'aoide  hydrotelloriqtfp 
l^vee.nna  baa«  aalifiable. 

,tKT{»UynEIXURIQU£.  adj.  des  a  g.  ehim.  n 
aa.  dit  d'an  acide  fooné  de  taUore  et  d'hydrogène. 
4fida  hydrt^tMttiqm^  .        ^     ,^  y 

HTDROniÛRAX.  a.  n<  Méi.'Bydropiaie  de 
poitriM,  dana  laçieUa  jk  Mi(ic|tioa  aat  cxtrf- 
flaenaant  ooorta. 

tKTDRQTHYONIQUB.  a4i  daa  a  g.  Épitbète 
qna  laa  Ailnli»4a  ddusitt  à  l'acide  bydroent- 
fariqoc. 

UXOROTIQUE.  Mlj.  4»  a  f .  Mé4.  Se  4it  des 
Miàdii  «rfoftfqaoa»  tfak  pfngant  Ut  aate  et 
laa  aéraaiiéa.  F.  HTonAOoouB.  — Q  eat  anaai  anb- 

UTOROTmL  a.  f.  oadi.  HyvlNiphie  aarlcn- 

laira  o«  4a  IWaiUa.  _G4o4e  4<i  «altétktet  coa- 

tenanr  4a  V^êêl^  '>-  a  '  ^1<  •  ^  :  : 

tmUiOlJ IflIQOT.  a4|.  4e»-a  g.  ehi».  Se 

4it  4'M  MUfe.  Hiip»i<  4a  tneèoM ,  4a  aoofre 

mrDRURK.  a.  f.  akin.  rnabiMiàin  4a  lliy. 
4wf»l  «vaa  ka  Wnm,  Ws  atenx  ac  kl  aloalis 

RTÉMAL^AUL  a4i.  Ikll4««r.  ^t«ié4.  Qoi 
règne  an'^biver.  Maladies  hyémaUs. 

HtiQVE.  ^.  f.  ààimak  q«a4|iapA4e  qné  a  beau- 
eo«p  da  rapport  aaaa  \a  AoM»  par  ai*  aatnrel 
e«nuMkr»^4Éi  taUk  et  par  la  êàtéfê  t»à  k  tête, 
mua  qni<.Mi  4ykaa  en  ca  apfû  «^  ifse  quatre 
4«iftsA  fJMlii  pie4^ m  «n>V a^^a^itaa  k  bhi- 
rean,  one  poabn  «puéTaina  tf 4à  faM»|  fl  est 
aoUtaka*  at  baMte  4a»  oaveiM4j  <én  4ii  tanières 
qn'i^M  mmtm  loi, ■!—■  aana  un*»:  «-«>  t  Genre  de 
miawiftaii  earnaaskN  diaii%ra<ka  4a  k  famille 
4w  oUana.  —  t  Divinité  imea  Ué  i—itna  SfTP- 
tkMKKv^  t.(^  appelk,  Pieirs  d%fikê',  toe  pMtre 
qpiâ,  miaa  eoos  k  kngoa ,  l'on  «rat  domwr  le 
don  de  prédire  l'avenir. .—  Qaelqnba-OM  «erivent 


tMVÉORll 
que,  pr< 
tomba^ 

Synt^ifiM 

HÎFRTOl 


daa  nÉojcena 

xtbjet  k  opi 

tHTGJl 

l'byg^mi, 

caliènnunt 
eat  anaai  ad|i 

l'ordfndma 
litGUtli 

i  lliigtène, 

té  tiquas,  règ 
HTGIOG] 

n'entra  anoni 

tranqpteottmi 

HTGROR 

on  pèa«>Uqw 

tHYGROR 

concMnaa  nrj 

nia  Jia.  On  éa 

HTGROn 
tharw  da  Toi 

KtQMOm 
laNoovaUa-lJ 

MlGllOB] 
Se  dit  daa  oo 
mpk«Ûin  éM 

HTGROCl 


HTOROG 

pMè.mm». 

HtaROO 

ocnkita  kqjol 

HYGROG 

Gana^pU 

HTGROL 

floidm  4n  « 

NrDmoi.onaa. 

tHTGRi>Ll 
à  lliygrologi 
ui^aa. 

tHTGROLl 
lité  dm  fluic 
oaAma  et  Hi 

tUYGROM 
E^nE.ia4j.  i 

mdMOU 

tbm 
HTGROPl 

F.  HToaoam 
tHYGROPl 

MIE.  a.  f .  F. 

HtGRO» 

tHYGR06< 

ENNE.adi.# 


/^ 


■'}- 


^ 


tlCïtolifeimB.  •.  n.  Initnunciit  nétéorologi- 
qa«,  ^<9>*  à  mmwrer  U  quantité  de  ploM  qui 
to«ibc»  filiiq^  innée,  dant  on  Uea  4oanié. 

tipEioBaneaiQUE/^  «dj.  d^  a  s.  Qia  qtt»* 

HTBTOBfÈmS.  fi.  «I  ;  1ITtl^Mli|tlQt)B. 
adif.  d«  a  9.  Jt*  p«4M»<^V^«ràM^ 

pria  dt  l'art  d«  guérir  anqiMl  elle  pi 
W  tptj^X  peuRT  «f«i|s  nftimbM  en  aoof e,  à  1 
une  plfiite  qpà.  guérit  nà  ouTrier  tombé  d*i 
fiiod.— ^t^.  f.  Simple  gâteau  qn'Ott 
dépiie^poar  indl^Mr,  4il«o&»^a«  la 
fiUe.de:», SelMrjiéte.'  '^\-'^;^:pim^^^-,-^'&-ii^^:' j**. 

]|^<»ÈNi.  a.  f,  Bullide  la  aédecfai»^!!!  lÀIlâ 
dea  aicfyena 4e vtwni^y^er  la  «aaté,  oa 
4>bjet  le  optt|ie«aii«B  d#  I»  aeniii.    f  >« 
tHT(yIÉp]Ql}B.  «dj.  dea  a  g.  Qtiftsadport^ 
lliygiége,  Stàmm  hyajii^ifÊ**  r.  BToiitfnQvi. 
-.^e*  JrMlijuiiè  >r&erTAti#e> 

inCttÉNlirEE.  a»  m.  C^  Q»iVocen^  perti- 
coliécenent  de  \%ji^àim^Sm  kjtjfitbiUte*.  W-  t  Q 
eat  auMi  edieetif.  UHiMmkeM  hygUmùtÊ, 

WJfiWSftfM,  a.  f.  Sorte  de  f6Uêùi^é$ 
Tordre,  dea  eertftagiiieiix. 

]|l€IÉXtlIQUS.  e4j.  dee  a  t^QBêM 
à  lli^gtène,  <|ni  tient  k  ÏUf§m»,r>-^Rj^U4 
tétiquu,  réglM  eoretivea  et  peépelmtllinti. 

HTG]OaÉIUIJfE.ve;  et.  ]N>ii|«lé  «OÉbM  j^it 
n'entre  mean  iagfidieat  nnîaiMi  A  liJ^iiMi;  > 
\JSXQSÈenitMÉOiR.^.  «.  «éd,  Mâ^  de  le 
traaqplfetion  eatanée  iBtecae.3wv^«:v^.^-:>..i!'^".''i'x^v  •' 

HTGAOBAAÔSGOPE.  a.  m  fbye:  AiidiMietra 
on  péie-Uqaear.  On  icA^ia^BféfÊtmoitiop». 
tHTG&OiU&OSGOPIQim.  «4^  dea  a  g.  Qui 
coneerne  nijgrobaroaeope."lliyri/  ^ff^roèmrwco- 
pi^M^  On  écrit  anariJS^qfirwAgwtçio/if^.^^ 

HTOItOltIR.  a.  f.  Genre  dlnaeo»»  hf ^i^oœn- 
tharea  de  Tordre  dea  «oléoptèeea. 

HTCA0BIÉE8.  a.  f.  pi.  Genre  de  plenteft  de 
la  Nonrelle-HoUaBde ,  di  b  iSunilla  dea  ceroodéea. 

laGkOBUMàAIQDE.  adj.  de«  a  g.  enat. 
Se  dit  des  conduits  csorélaara  de  l%,^(uiide  Ulery- 
mele.  On  éeiit  ansai  i&g'/v^iA/Ae^.. 'i: 

HTGlUKaBBOGilJE.  a.  t  méà.  F.  Hvnaoonf 


mm 


\^ 


tHXLAGlOlt:  a.  in,  ^  mjm;  tm  i^  oÉ  les 
deseendanu  dH^rlex ,  pèÊm^m  Caaeoà  ^  . 

_,.^„, lyofdret-deé  M^fl^etf?  Wf^''  i'^,'  -  ■:'">-^^' 

^"^"^^  t  tJffi^^  d«%ÊBÔ.  e;  M.  £oi:  GheA  je» 
Arabes,  point  du  eM,  on  pMite-qni  domine  ail 
noibent  de  la  naJeseitee  dûn  li|iiinu  et  inftievaar 
toute  Mjm-t  mbiel»  o«t..(Mia|el.'  -'  -.,.'-'  ri^'^i^tv-'/ 

de  Vo€49à  deà  b)nMiopMn». 
:' .  ^^Jlà$nXÈ,  f.-  :0.  Gapie:  d' 

bemm^  dé^WeatlMi^diiRBient. 


'>   r,A 


.-.Ir  »>4  '.'«^V     l^--^ 


HTOâOCLIlIÀ]^.  a.  m.  Sorte  de  bgieiii»  pro- 
mWftOQQLLl 


ocnbire  Ikpilde .  on  eoHyai  IbmUib- :  V 

HTGâOOÉroCJ,  on  HTDaOGÉTOIl.  a.  m. 


HYM  .  7Èi 

tHViatlIÉB.  s.  f.  inytii.  Gbensou  nnptialc, 
aoebunatioo ,  ou  reikain  consacré  è  la  cérémdote 
dea  nil<|y_,M- .,;  \':        '    t     -..■■  ■         .    ,,     ,i 

tHTliâiWS.  s;  f.  pi.  Fêtes  que  Ton  eéléfarait^ 
les  enctaM,  en  l*honn«ar  de  la  déesse  des 
inaona  consacrées  à  la  solennité 
des  nocea.-7*tIl  se  prend  adssi  adJcctlveMent. 
Lâê  fÊtêi^  hr  lAmuan»  hjménées. 

irVMKNÉLTniES.  a.  f.  pi.  Feaille  d'imectoa 
de^yprdiry  4ia  béa^jlptêfes  ;  lea  poeerona. 

KTlOlfOCABKJS.  a.  n.   Cennide  pb^tes 
Toisin  de  celui  du  médieég^*  ^  t';^     /i  ^ 

HTMÉ9UOE.  adj.  des  a  gf;  èoT.  Mwtifanmeox , 
I^leâilAe  ifeeflifbranes  ou  pelUeoks.  '' ^.^ 

HTMÉIf OIMBS.  s.  ui.  pi.  Section  da^litfMto  de 


\  >vttElX>lM^7B9«%p^  Oenrç  dé  mammiiairee 
4e  U  fiunflle^deii.ili|||iii^v    '  ■■^■.-^■■i'-^l ■> (S> ■•■':'-■■■■,"•■:;;•.; 

UTLOBÉÈKS.  a.;  m^:  pi.  nÉoé^^lîea  indleib 
qni  enatemplaMiit  la  iâatnr»  dana  léi  forêts. 

UILpGl^f^  a.  In.  Genre  de  ^protéea  de  la 
frnal^-die^l^l|iÉif)ij^%^^.^^>..  '  "  1/  '->^  ''  l'<' 
^    HlfXONOOllIâ'f.  m^ll.  B^éée  dé  san^kges 
qui  Tiveiit  et  haliitsikit  adr  léi  arbies. 
;    UTEipTpljUL  a.  p;  Genre  ^^lae^iea  de  bois 
^de  Tofdre  dce  byniéBOjplirèa.  '*  <  c     '  p    ' 

muniUUE.  à.  n^  6e«re  4'înaectes  scolytaires 
de  la  fiuniUe  dea  jcÛoiduigea.  .  <  \\ 

HmiEEf ,  00  HTMÉNÉE.  s:  ak  dbiBi  les'  en- 
dena  païena ,  divinité  qui  présidait  aux  nocea.— 
Boit,  td  nÉariage.  Vivir  sous  les  tois'dif  ff^rmén. 
.*i<iaBet,M'Fj»tite  membrane  dn  col'^^ies  pertiea  na- 
tnrallee  4mi  filles  Tieiiges.  — bot.  Petite  peau  qui 
imveloppe  le  bouton  de  fleurs,  et  qlii  se  aépareà 
TéjpandniaelflMBt.  —  t  mytlir  Figure  aimdrfi|éie , 
sooa.  lea  ttaitt  ^tm^jenne  boeonie  couronné  de 
fleora^Nnant  de  la  iwdn  dnrite  on  âanibean,  et 
de  lâ<gancbe  un  Toile  de  cpulettr  |ànne,  cette 
conlènr  étant  autrefois,  partkinllèrement  affectée 
ans  nocea.—- tlioas  d'au  jeiyM  bonmie  d'Adièoea, 
d'une  eittréme  beenlé,  mail  fort  pput^re  et  d'une 
origine  obsenre  :  if  étidt  da^  cet  âge  oànn  gpr^oo 
pent  aiséaient  pasiir  pqgr  fille,  lorsqu'il  devint 
amouTf  nx  d'une  JeanfÀtbénleaae  ;  asais,  comme 
elle  épdt  aflhdaeaaa  de  loi  per  sa  naisssnee,  il 
n'oaait  loi  déclarer  aà  panda»  >  et  se  contenta  àé 
l»  suivre  partout  oè  elle  allait.  Un  jo«r  que  -les 
Athéniennes  devaient  célébrer,  anr  le  bord  d4  la 
nMr,bi  ilte  de  Cérèf,on  ka  aaltresie  devait  ae 


CcMode 

HTG&ÔLOGOL  â.  f.  âonneiasanoe,  traèlé  daa 
floidaa  dn  enrpa  hnwifn  r.  HvanMMtfwa  et 
HrMUM4»a«a.  i 

tUTOftOUMIQUB.  e4^..des  a  g.  Qtfi  a  rapport 
A  Thygrolofle.  y.  HttanesMiAMfa  et  MTnnaaiO» 
ui^oa. 
tmomOLOGUI.  a.  m.  Cehii  qni  décrit  le  qna- 
lité  des  fluides  du  corps  hnmain.  ^.  Urna»» 
oaAJCUi  et  HYOAOïAona. 

tUTGEOAiA^CIE.   a.  I.  JfYOftOMAJfCZIN  ,\ 
EEi|nE.iadi.  y.  HTMoacona,  Uvnaosoorras.      * 
UraiOllE.  s.  a.  méd.  K.yete  aqbénx.      > 
>EqilÈTaE.  s.  m.  HTG&OBIEIIIIB.  s.  f. 
^^liâfimiQUE. 
m' 


HTI 


ad},  des  a  g.  K  UYnao- 

L>  MMMvmummmwkMMf  HTDROlUTaïQlia. 

HTG&OPHOBB.  s.  m.  HYOBOPUOBIE.  s.  f. 
r.  HronoanoBB,  Hvnaoraoan* 
tHTGEOPirrALMIC,  on  HYGROPUTHAIr- 
MIE.  s.  f.  F".  UtoaoBiiTUAaiQim. 

UtGEOSGOPE.  s.  m.  F.  HToaosoora. 
tHTGEOSGOPIE.  s.  f.  ot  HTOROSCX)P|£N , 
ENPfE.adj.  F.  Utoroscomi,  HToaoscoriav.        ifsmille  des  •ynantbérccs. 

1. 


troov^,  il  m  tr^eiallli  et,  yi»i|na  inconnu 
son  air  aiatfble  le  Et  seeevoii  diM  eetie  tmnn 


dévnfte.  Cenendant  dea  cdtaaiiaa.  avant  irit  une 
dminBii  an  lien  da  raaeeébleiwnt,  enleréreni 
invie  la  proeesaàoa ,  et  la  trmpiatèrent  mt  «n 

pRse,,  lia  s'endormirent  de  lasdtnde.  HyaMn, 
pNa  de  conrsge,  pvopo^  à  %m  riwnugnens.de 
tnee  lanre  ine iaiiMe ,  et  ee  met  è  la 
Teatèamaf;  Il  aa  fend»  aptda  ce  awaéa,  à 
déalaaa  an  penpie  an  fâH  eat,  tnat  ea^  UU  en 
etiifo,  ftnrpmee^  ai  on  i*ani  Ht  aaminr  en  ma» 
riafe^eaUa\daa  iMae  enlevdm  qnli  alamlt,  dallée 
re»intotonmilaaBntiw.O»aaaepte,  etiléptam 
sa  mahiemi  Lm  Atlifaliii  i,  in  aimaidénitfcm  d*nn 
roeriage  aussi  beuiena,  Ilnvoqoérent  doréneveat 
dana  leurs  asariagea,  sons  le  nom  d'âP^men,  et 
célébrèrent  des  tttea  oommém  Hjrmémts,  en  osé* 
moire  de  cet  événeaaofit. 

UTMÉNAGHMB.  a.  f.  Génie  de  planim  de  la 
ÊMniUe  dm  agroatidea. 

HTBlKNiCd.  s.  f.  Genre  de  planiw  de  la  fe*- 
nulle  dw  légnnineosea  ;  L:  coonarii 

HTMÉNATHÈEB.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  b 


la  -'tigidtta'  de»  Itasttsses.  -  ^  '•  ^^'U  .i^  '. 

tffSMÉHOG&AFHE.  s.  m.  Celni  ^ui  «lodie 
paèdkinEiremâit  la  partie  des  membranes. 

HTlIfÉNOGRAPHlS.  s.  f.  Partie  de  TanatoAde, 
qtdWjponr  objet  la  description,  Tétude,  b  con- 
^nÉMilÉtae  dea  membranes. 

t^TMÉNOGEAPHIQUE.  adj..  dea  a  g.  Qoi  a 
rapport ,  qnl  tient  i  l*hyménographie. 

HIMÉNOLOGIE.  s.  f.  Traité ,  diaconrs  sur  lea 
membmnes. 

fHTMÉNOLOGIQÙE.  adj.  des  a  g.  Qui  tient, 
qui  a  rapport  à  Fliyménologie. 

tHlIlCENOLOGUE ,  ou  UYMÉMOLOGISTE.  s . 
m.  Celui  qni  a  lût  un  traité  on  lUfLjdiecours  sur 
les  membranea* 

HTMÉNOBlàNE.  s.  f.  Genre  de  j^tes. 

HTBffiHOPBTIiliE.  s.  f.  Genre  m  verecs.  — - 
Espèce  de  petite  coquille.  —  t  Nom  d'une  plante 
de  la  fiimiUe  dm  fougères. 

tHTBlÉNOPHTLlÎES.  s.  f.  pi.  Nouvelle  tribu 
de  plantes  introduite  dans  b  division  des  fou- 
y^'res. 

UTBfÉNOPODES.  s.  m.  pi.  Famille  d'oÙMsaax 
dent  tea  doigts  sont  gamia  d'une  faible  et  courte 
membrâite  à  Torigine.  .  ^ 

irmÉNOPOGON.  s.  m.  Genre  de  plantes  qui 
se  rapprodient  des  buxbaumes. 

HTMÉNOPllSEES.  s.  m.  pi.  Ordre  dlnsectc^ 
à  qiuire  ailée  nueai ,  màndibalea  propres ,  mA- 
cboires  à  valvules;  les  tcrébrsns  et  les  porte- 
aiguillon. 

HTUÉNOTUÈQCJES.  s.  m.  pi.  Ordr»  de  pbntes 
de  b  daase  dea  «bampîgnona.  ^'   '  *'  '■" 

tHIMÉNOTOME.  s.  m.  aiut.  Inatmmcnt  propre 
i  la  dissection  dea  mcmbranm  de*  iaimanx. 

HTMÉlfOTOMIB^  a.  f.  anet.  Dissection  des 
mcmbranm  dn  oorpalai^in  et  dm  aniamux. 
tHTMÉNOlOIIIQUB.  ad|i  dee  a*g.  anat.  Qui 
concerne  Tliymériatoeaie  ;  qui  a  rapport  à  lliy- 
ménotomie.  DUê00tiom ,  ouptag*  kpménotomiaHr. 

timiAlNyiOiiUTB.  s.  m.  enet.  Gelni  qui  dis- 
séqiia  lee  MMiAMa  dm  aniauiu. 

tHTMflAOOEB.  a.  m.  adj.  dse  3  g.  Se  dit  des  ^ 
céréeaottllts  qfee  l'en  eélébraJt ,  cbes  les  aneiens , 
dans  les  places  p^bllqnm.  Ftstm  kjmMmgorf.  Fites 
kjmiu^otss.  —^  T  mylÈ.  Snmom  qpe  Toti  dtfanaic 
A  Bac  Ans  et  è  Apollon,  que  Ton  iavoqudt  et 
bononrtt  en  milieu  de  em  fêles.      «^    . 

HTIftNAIEE.  s.  m.  Livre  qui  aontient  de» 
hjmnes,  des  cantiqnw  divine.  ' 

MTBIlfB.  s.  m.  Cantiqmr  en  Tbonneor  dra 
Minis.  —  Cbn  ka  inelana,  pnéme  en  Tbonnaur 
des  dlenx  et  dm  béios.  —  s.  f.  Cantique  (btin) 

?ue  Ton  ebanm  dana  lm  églises  catboliqnes.  — 
mytb.  Loœngm  en  Thonneur  d'une  seule  divi- 
nité. —  t  Bfmm  tU  Casmr,  obant  guerrier  qui 
était  en  nmge  parmi  les  Lacédémoniens',  et  i  b 
cedence  duqod  ib  msrcbaient  au  combat ,  en  in- 
voquant Castor.  —  t  Hymne  d*  MSiUtys,  compo- 
sition d'Olyaape,  qui  vivait  eona  le  règne  de 
Bfidas ,  et  dont  le  obant  s'était  perpétué  de  dècle 
en  siècle  jusqu'à  celui  de  Plntarqne.  —  f  Araiile 


t^t 


l 


a 


a 


\v. 


^   ; 


730 


HYP 


tUt  Dêuia,  hymne  cooaacré  i  Imlré  Doaawiui, 
qoe  1m  brahmineè  tout  obligét  d«  chaotn  toa« 
les  matins  au  lever  de  Taorore ,  et  qni  •  pour  bat 
d«  Caire  voir  qœ  rorgoitil  ^t  U  aounoe  de  beaa< 
coup  de  aaax.  — - 1  Llijiane  eat  aiUMi  use  kistoire 
de«  di«Bz  indieiMi ,  on  one  cable  qnl  oontieat  ordi- 
aaifement  aae  i^atcaelioa  morale. 

tHTMNIE.  a.  C  aiytb.  Surnom  aooa  Im|im1  lea 
Areadieoa  ioTOqtaaient  Diane.  C7né  rierge  était  sa 
prétr«aae<^  mais  Aristoor^  ayant  roola  loi  &ire 
violence ,  oA  mit  i  sa  place  nne  femme  mariée. 

'  HTMNISTE.  s.  m.  Celai  qoi  a  lait ,  qoi  a  icom^ 
poaé  4—  bymnea.  Weujr. 

HTMNODES.  a.  m.  pi.  Cens  qoi  chantaient 
des  hymne*  dàn*  les  fêtes  pobliqi^. 

HTMNOGILAPHE.  s   m.  Gompositeor  d'hym- 
ne* ohes  les  anctensj&recs. 
tHTMIXOGILAraut  s.  -L  Science  des  hymnes, 
l'art  de  oompoaer  des  hymnes. 

tHTMNOaaAPHIQUE.  adj.  des  a  g.  Qoi  a 
rapport  k  l*hymnof raphie.  jàri  kfmnograptùque, 
jÇiûté  hymnofrap^ue. 

HTMNOLOGIE.  s.  f.  RéciUtion  oo  chant  <lea 
hymnes.  —  t  Discours  sur  le*  hymnes. 

tHYMNOLOGIQUE.  adij.  des  %  g.  Qoi  concerna 
rhymnologie.  Se\eHce  hjrmtûJogiqit*, 

HTMNOLOGUE ,  on  HTMIfOLOOISTE.  a.  m. 
Amatenr,  chanteur  d'hymnes,  jfeu  miti. 

HTOBRANCHE.  a.  f-  Genre  de  pUntea  de  la 
famille  des  orobanohoïdes. 

HYOCHONDROGLOSSE.  s.  m)  anat.  Le  mna- 
cle  hyoglosse.  —  H  se  prend  ausai  a4iectiTemQlit. 

utoÉPIGLOTTIQUE.  ad j.  des  a  g. anat.  Qui 
appartient  à  l'os  hyoïde  et  k  l'épiglotte.X^I^WMen/, 
veine  hyoéffiglolHque.  ■-...'     ' 

HT06Lp^fSE.  ai^j.  des  a  g.  anat.  Qni  ra  de  la 
langue  k  l'os  hyoïde.  —  Il  est  aussi  snbstantif. 
Le  petit  mnacle  de  la  langue.  L' hyoglosse» 

HTOGLÛSSIEN.  adj.  m.  anat.  Se  dit  da  nerf 
hypoglosse ,  parce  qu'il  donne  de*  rameanx  à  la 
langue  et  aux  muscles  de  l'oe  hyoïde..  —  II  est 
'àossi  substantif. 

HTOGLOSSOBASIPHART19GIEN.  s.  m.  C*est 
le  motdLa  constricteur  du  pharynx  »  qui  tient  à  l'os 
hyoïde  I  à  la  langue  et  à  la  base  de  l'occipital. 

—  Il  se  prend  ausai  adjectivement. 
HYOlDE.'adj.  m.  anat.  Se  dit  de  l'os  quftst 

à  la  racine  de  la  langue  i  ainai  nommé  k  canae  de 
sa  ressemblance  avecPupsilon  des  Grecs  (T).  — 
Il  est  aussi  substantif,  té'hyaide.  * 

tHYOLARYNGIEN.  adj.  m.  ànat.  Se  dit  du 
moside  qui  tient  à  l'os  hyoïde  et  au  larynx. — 
Il  est  auasi  substantif.  Lhyolaryngien.' 

HTOPOM^YNGIEN.  adj.  hi.  Se  dit  du  mus- 
cle qui  tient  k  Toa  hyoïde  et  au  pharynx.  —  Il 
est  auaal*nb*tantif.  C'est,  selon  quelques  auteurs, 
le  muscle  constrictear  moyeni  du  pharynx. 

HYOPHORBE.  s.  v^.  Fruit  d'nne  espèce  de 
palmier  qui  croit  dan*  111e  de  la  kéunion. 

tHYOPHORBIER.  s.  m.  Espèce  de  pahnier  qui 
prodoit  un  fruit  bon  à  manger.  ^     - 

HYOSGIilME.  *.  t.  Sorte  de,  plante  yéaénenae. 

y.  JCSQCIAMK.  ■< 

UYOSÉB!iD£.  s.^m.  Genre  de  'phintes  de  la 
famille  des  chicoracées. 

tHYOSTERNAL ,  ALE.  adj.  anat .  Qui  concerne 
la  troif ième  pièce  du  stekimm.  Ptuite  fiyosternaU, 

—  t  n  «f t  an^i  subsuntif .  La  troisième  pièce 
même  4o  teronih.  L'Iijrottemmle. 

HYOtHYROlmEN.  a^j.  m.  anat.  S^  <Ut  de 
deux  mtiscle*  q^  s'étendent  de  l'os  hyoïde  ao 
cartilaae  thyroïde.  ■—  U  est  aussi  substantif.  L'/tYç- 
thp-çidien.  . 

HYÔTERTÉBROTOMIE.  s.  f.  art  tét.  Onrer- 
tnre  d'im4ép«)t  de  pu*  an  cou  d'un  eherral. 
tHYOTJS9,TéfiROrOMIQU£,.adj.  des  a  g.  Qui 
a  rapport  k  l'h^ovértebirotomie.. 


HYPACANTHB.  a.  m.  Gaa^  (M  pokaona  4a  ia 

dirifion  des  tluMraehiqoea.  '"  )      ' 

IpnPAÏJijGl.  a.  m.  ligore  da  grammaii»  par 
laquelle  oai  parait  attriboar  I  oartahM  mota  d^a 
phraaa  oa  q^i  appaitient  à  ^'•otNa  oaota  do  la 
phrase ,  sans  qu'on  puiaae  se  méprendre  au  sens. 
//  n^apait  jpoini  tU  souUers  dems  $e*  pieds,  an  Mao 
da  dira,  Il  m*eumU  point  ses  pieds  dttfis  ses  sou- 
li'erSf  eat  on  hypaUage.  ^ 

HTPAPANTHE.  a.  f.  Fêta  «adenna  qoaiW 
nommait  vau\  Fite  ile  la  ptàrijieation.  '<■''' 

tHTPAR.  a.  m.  Blot  par  laqœl  lea  Graoa  «a|iri- 
nuient  lea  dans  marqua*  aansihiea  de  la  maïUfe»»' 
tation  daa  diaiix ,  o'a*t«^-diva ,  le*  eongea,  soit  en 
*e  montrant  eux-méitoa*,  *0{t  an  rendant  laor  pré- 
aanca  m>toii«  par  quelque  marvatlla.     -  '  ^^    i 

HYPASBftE.  *.  m.  Oanra  da  plante*  orypto* 
gaaaaa'da  la  lamille  da* -chmnpignon*.  ' 
tRYPATE.  s.  f.  a*troL  ChantaMlla  da  la  IjW», 
dédiée  à  la  Lape.  —  t  Hjpate  hypaion ,  B.  ih.  aL 
mi.  •—  tHjrpate  meson,  E.  oM  la.  —  ^^Jfypsitê, 
on  Bypatoà  miesoa,  F  nt  Ul.  -~-  flfypaton  parhjr- 
hâte,  G.  aol  nt  £a.  —  tadj.  ni.  myth.  Surnooi 
donné  k  Jupiter  adoré  en  Béotie.  -—t  Jupiter 
Hypate  ayait  anssi  on  temple  à  Athènes,  oa  l'on 
u«  devait  lui  offrir  rien  d'animé ,  ni  méaM  *e  *er- 
Tir  de  vin  dans  les  lihationa.  • 

HYPATHOlDE.  a.  f.  Mélopée  tragique,  décla- 
mation notée  chez  les  aociena, 

HYPËCOON.  a.  t  Genre  de  phintea  da  U  fa- 
mille des  papavéracéea. 

HY9ELATE.  a.  f.  Genre  de  plante*  de  la  liimlUe 
de*  *avonniars. 

tHtFENTÈRE.   *.  t  méd.  Yoie*  .génito-nri« 
naire*.  — -  tPartia  infédenae  do  *y*tèmf  muquanx. 
tHYPB^DOSBiIOSE.  *.  f.  méd.  Eiuè*  d'endo»-. 
mosa^  --r  t  Inflammation. 

mraR.  Prépoeition  grecque  qni  entra  dana  la 
composition ilaplnaiènr*  mot*  françaia  dénvéa du 
grec ,  et  qni  *^È^  marquer  nne  exagératft^daaa 
la  significatioïKdinaire.  .  ; 

HYPÉRANTttÈRB.  *.  m.  Espèce  dà^raml  at 
bel  arhte  qui  .croit  dans  l'Arabie. 

HYPQLANTI9UE.  adj.  daa  a  g.  Se  dil  d'on 
atyle  qoi  est  swanné.  (Boiste.)  inusité. 

fHYFERBA^  f.  f.  rhét.  Métapl|OC».  — tMan- 
que  de  foi  ;  profanation  d>an  aennent. 

HYPERBAIE.  a.  m-  iliét.  Fignce  par  Uqoelie. 
on  renverse  l'ordre  natorel  du  diaoours. 

HirPERBpASBlE.  s.  m.  Figure  de  rhétorique 
par  laqoelle  on  change  l'acceat  on  on  transpose 
une  lettre. 

HYPERBOLE,  a.  f ,  rhét.  Figure  pas  laquelle 
l'orateur  augmente  lea  dioae*  an-dblà  de  la  vérité  ; 
exaigéntion.  — ;  mathém.  Section  d'un  cAne  par 
un  plan,  qui,  étant  paoloogé*  rencontre  le  oÂne 
opposé.  —  t  Uaot.  d'une  oopina.  -^  t  Somnaat 
d'une  montagne,  peu  usité  en.  oea  dmgt.  dernier^ 
sen*.  0         ^     .    ■       '.     ** 

HYPERBOUQUl.  adj.  Je*  a  g.  Qui  exagère 
beaocoop^-deti-da  vrai,  ou  qni  tient  d'une  exa* 

S;ération  efcèsaive*  Toutes  ces  expressions  saiù 
jperMi^ues,  -f  Cet  homme  est  hyper6Qlique,^t 
•iqet  k  exagérer  dgn*  toot  ce  qu'il  dit. — mathém. 
Qui  tient,  qoi  appartient,  k  l'hyperbole.  Figte^ 
hyperbolique,  3Iiro^  kjfperMifue.  -^  tniéd,  Po* 
eition  fofcée  dn  ooif*  dan*  laqnalla.Iea  mambrea 
sont  fléchis  00  étfodo*  plus  qn'â  l'ordioaire. 

HYPE]UK)LIQU£MENT.  adr.  AVee  exagén 
tion ,  d'one  manière  hypwrSidiqoa.  Il  parle  f^p*r- 
boUqiiemmt.  —  oaathém.  En  iaisant  la  section 
d'un  ç6imi.  Couper  un  cane  hypérioUquemeat. 
tKYPERBOLISER.  v.  n.  Parler  par  hyperbok»;- 
Caire,  composer  des  hyperboles.. min .luîf^. 

HYPERBOLISME.  s.  m.  Qualité,  an^loi,  nsflga 
de  l'hypaailble.  —  flfabitade  dlqrperbéUaer. 

UYPra^OLOlDE.  s.  f.   mathém.  Hyperbole 


HYP 


détfnia  fm4mMÊÊmom  dana  li^ûBli^  Isa  ter- 
maa  aont  élavé»44t»  danéa  sapériaoi». 

HYPKMOlÉnr,  mm  «^l-  Q«t  ««Même 
leiaod  dn  a<r4>JK|i<wi  %yiiMé!!ifi»^^<^qoes- 
uris  écrivent  BypaHfarie.  K  BhrMiÉOftésM. 
HYFERtelâaVi.  *.  m.  |df  »M|ite»  4m  pèy* 

trèa-aeptantrioqaox H  aa  p|««é  aiHii  adia^ti- 

vaiMoU  m^ptillfléê  hyjmrMmurntn,à  w;?^» 

aflU.  daa  a  gv  Aytnt 

trop.  — •  8a^  dtt  d'an  ««As  grec 

Il  y  a  4«i  lyUlbap  d#  trop .  Ou  dit 

tfTnaCÎA'nlilBâL  **  l.  méà*  Pargatim  axp 
caaaiTa.  »*  fMfÊoaifmm  da  SupetpargiatiM& 
fHYPEBCOIW.  a,  i,  pathol.  Sensation  aodi- 
itivequi  fût  entafdat  llMiaHM  >ta*laMa  qo*!]*  ne 
le  aont  en  effet ,  comme  la  bmit  de  Vami  que  Fon 
[déplaça  an  aa  BMttaat  dana  la<  bidai^  '^  f^^ 
'étPa  csioi  de  la  mar  {•oalai>d*«n  iawa#dit  déat  on 
|a  failli  être  la  vkcimaf  «ahiil  ifm^  ii||doaiQii 
^Ifaïaa  arma-i  feu,  .^tau  ' 
i  tHYPBRGHYRIES.  1 


f .  pl^  "rim  ^e  Yom  oé^ 
lébraft  en  l'honneur  de  Jaaon-yéafM  qui  avait  im 
tamplf  4  Laeédémoae.  Toqtaa  lai  Cnnaie»  qui 
avaiçAt  daa  flU*^  à  marier  loi  oflfraiant  da^  aaeri- 

tQXROlGRIiaB.  a.  C,  méd.  Augmentation  de 
quantité  de  aétrétiooa;  auractivité  séerétoire. 

RYPERCaiSIL  a.  l  méd.  Grisa  {dot  tmi^  qoe 
odlp  qvm  l'on  obsarvu  Ordànairemeitf./'i^^  u^ 


HYPEBiGRmQOV.  s.  a.  Galni  4|ai  passa  les 
Ibonies  d.'ooa  erittipia  saine,  jndiUeoso  et4éeantc. 
^TBBlUaUXIQiJS.  a4f.  «Isa  a  g.  il  sa  dit  de 
toot  ce  qai^passa  las  borne*  d'oaa  c^tiqoe  «aiike, 
judicieuse  et  décente.  Diseoure  hm^ertritique,  Gesi 
une  eieériià  hypererilique»  ■  ■  .A^^:^,^.--^<-i:.j  :  ). 

tHYPERItt^CMaiB.  a»ftyriHi»«K<a^rfa. 

tpYlERDKXim.  aUy.m.  u^fh.  SofiBovidéuié 
à  Jnpitsr,  ^qfmmf  aa  dlao  radôotahlft.'  " 

t^TPeRDOEON^  «4i.  9.  Sa  ditlb  mod«-de 
la  OMuiqoa  gBa«|De,  qoi  avait  ^ear  tofdqna 'ione 
quarte  an-dàssasda:  nioda  dorîan. 

HiaPiltjmlAMBr  %  m.  Drame  oati4,  eaugéré. 
(JMaiA^ioiuiÈéi    y.^'  .:.  ]v  .--xm  Ml^.  .-■'->■■.  ■ 

HXP^^inJE.  a.  f.  La  enlta  qiia  Fon  rend  à 
la  Sainta^Tieifa.  (kUte  ithyperdtdik. 

tHYPÉRÉMIB.  s.f.méd.  Aogmantàtioa^  quan- 
tité on  congestion  de  emiy,  qa*«tta  qu'en  aoi»  la 
cause ,  selon  le  docteur  Andrid.  •—  iHypérémie 
sthénique,  cdGfe  qui  se  Hait  par  irritation} «-tilMirA^- 
niqae,  par  diaa^tion  da  tonicité  dea  vaisseaux 
capâlairaa}  -  imécaniquey  par  obstade  â  la  dr- 
cnlation  toineaaa4  -  tôt  cadavérique ,  qoi  s'ef- 
fectue «pré»  la.moit.  • 

tHYPEREm)OSMp|8£jiORBI]».  'ê,  H  méd. 
Inflammation»-  ^ 

HIKÂRieHEDROSE.  s.  1  méd.  Forte  soeor, 
ou  éeoi;dement  abondant  des  soeurs. 

HXPÉR^IE,  s.  f;  méd.  Se  dit  de^tbhejkCons 
orgaai^paes  des  diflérentas  parties  du  ofivps; 

HYPÉRESTHÉNIE.  a.  f.  méd.  Exoès  de  for^e , 
futcnoiasement  excessif  dés  forces.  Husieun  ^ri- 
yéatJffoersthéuie^ 

tHTPÉRSSTHÉNIQUE.  ady.  daa  a  g.  méd.  Qoi 
conctrna^lliypérasdiénte.  Âccrotssifment  l^fpéret- 
thémqut.  On  écrit  aussi  UypersthémqMte* 

HYPÉIUUa;HÉSlE..a.  f.  méd.  Exèàs  de  sensi- 
bUité.  On  écrit  ansai  ^ypmnthiùe,      '% 

fHYPÉRÈTBS.  a.  m.  pi.  myth.  Lea  dimix  du 
deuxième,  ordmv  fin  las  fhaldéans  admettant 
conune  le*  miniatraa  da  grand  dieo.  <^     ' 

tlTYPERGHEUBXa.  s.  f .  méd.  Exoès  d«  sensi- 
bilité dan*  l'ocfane  du  goût.- 

trir^RHIDROSE.  s.  f.  f'.  HTvéaétaznaosx.   : 

tHYPERICEÈS.  s.  f.  pi,  V,  Hvriaiooïoa*. 
innÎRICOlDES.  *.f.  pi.  FamUle  de  ^tes 
Toilines  de  l'hypcrioum  ou  des  oûllepertoi*. 


pottéaj 

séa,  anvis 
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UM^riQua. 
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hyp»' 

HYPER< 

danpUK 

que  qoelqoos 

'  mSSi 

oa 

UYPtoOl 

l'axeèk., 
tHYFÉROl 
tHYttROX 

CauMUQO*.  ^ 

tHYFEÉPll 
corda  de  ioly 

tHYPERPHI 
de  rinflamoMli 

)HYPER8AI 
chamoe}  diafr 

tHYPBRSOI 
d'an  oorps 
par  la 

tl 
d'onaon 


|-HYn|ESO: 


mida 

tl 
des  a  g.  F. 

HYFBRtlIt 

deftis*^al1bf 

et  anniassas  d» 

HYPJERTON 


tentaon 

tHIVERTCKI 

déBMsiitéa  <Mi 

HIEPERTOB 

augmenta  Wik 

corpahOBwfttt» 

tHYPERIRO 
du  côffi.dina 
une  grà  JnBot 
buaçaptible  d'à 

tHYPERTRC 
l'h^yartrophia. 

tHYPERTRC 
rapporté  llqrp 

tHY^iSRZOC 
tation  da  IIhps 
chealsaho«ài 

tHYPERZOC 

tient»  qoi  a  ra] 

HiraXHl] 


f  pL 
eovi 
pli* 

-    HV„-^- 
paUnièr  da  U 
t^YPHÉAR. 
lef  sapin*  et  k 

tHYinutMlu 

labe*/On  écri 

t^IFHUia 

pêtrea  qo'adoir 
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fmm&iitTCtTÉB.  1.7.  pi.  Ànflle  ^  piteiM 

HYnrriMLK.  •.  m  Omnf  énûamm  ky<tt^ 

cantlMiMi  d«J%rdr«  de*  coléopi^lMi  '  ^^ 

krfPLQÉrtTAX.  îb  i|u  Octec*  d«  plantes  q«i  é« 
mpfpro^rac  bi*aè6nj|^  dê«  oboiiia.  ' 

fHXJ/VâSL.  $.  tu.  lijfièoe  4'Mpie  dblît  la  piq^ 
<^^  mk:  sooimeil  lilortdL 

HYPIIK.  ê.  m,  Qttifn  de  pUntet  4«  la  fluniâa 
de*  motutei  ft  Amâidl;       V' 

UTPiaâE.  t^  f.  Ei^a  lè^Mtltt  db  la  ÊKlâdOÊê 
das' Tarées.  '^"  '  ' 

HYFNOBAIÀSE.  s.  f.  méd.  SotBnsmhnHwnie. 
Hll'WOi^'nt  s.  m.  méd.  Soumambnti.  . 
tffrPTfOdljUPHE.  s.  m.  Anteur  d'une  desérff»^ 
tien  9we  lés  caàMs  êa  sonionil. 
tHTPIfOGRAPHlE.  s.  f,  DéHf^pl^,  Mtéj 
fioTrafé anr  la  lomiàeiL    ''"''l'''  '■'  '•■  ■"■"•■'"■'^  ■■'''î  '■'■'""' 
tffmiOGaAPÉIlQnE.  a4j.  des  à  |.  Q«i  A  tap- 

, port  A  Hkvpoognpbie.  TrmiJ  /rtjfM^Hi^À/fiM. 

HTPAaOXn».  a4i.'d«s  ag.nM^  AttÉéàl   t^TPWOÉDE.  s.  M.  OenW  dé  pbi^  d^> 
r««eèk,Û«fcl/*ffdh»«Ve/     -?•>"- ^^  :        ' 

tHTtîl&OXlMiaUATS.  9^  m-  r.CÉAo^at».         HTfMOLOGOL  s.  l  Avtia  da  llitgiènê  tgttf 
tirritEOXIl&UMâTIQVE;  M^»  des  4  g.  I^j  Miiti}'  do  sommeil,  et  de  la  Vn^iiite  de  ^gler  le 

^Wips  do  sommeil  et  les  ▼eitt^s. 

tHTPffOLaGIQUC  a4f.  ^m  a  f  v^éà.  Qui 
tieat  à  l^hyniôlo^.  Dise^a^  hj^màiogi^ië. 
tmPNOEO^tTH.  è.  m.  SUdiiââ  qâ  i^becope 


HYF 

».  m.   r,  IfdJLlMMltOIS. 

^108E.  a.  f.  méd.  Ck>ni«it^  exn- 
i;  s|a|iiylè<ie  de  la  earttée. 
tOTFlUUIliSIE.  s.  f.  méd.  SusMf^UIM  mt- 
ve«a»  povl^  à  «l  degré  él««t|/' .  V:  i'.;-  Wi^^. 
fiiTIWMÉS&.  s.  f.  aséd.  TemiiiÉiiiiBt  $  m- 
féis ,  «iTks  de  vomir. 

HYPgmrtrtmii  ad|>  daa  «^^HontiéétA- 
i.Bcnqus.    -y^'^y  ,.tANv*i  «jOiT-^^  >-^'^''  ''^ '*»  ' 

taamIatÉBr  des  dMMsa  oéteatas. 
tHTnCROGHS:  a.  a»,  mjth.  IM»  4fea 
.  hjRpt rlioréeaai -r:  l^ioai.  ■■'•i(-'->^' 

HmaLOPDON.  s.  m.  Genre  de  cétaeét;  li 
ilsnpM»:  i  ù  n' '^■;^V'-'<'  ■  '»-. ''"-^  ■"■  ■■'*''  •  'j^ 

UTnlftfdMUB.TIIOaDf.  84iÀ  tt  «^  éi  mbm 
qiM  qael|ites  aoatomistaa  dnment  an  moaoly  vêt 
nstaèliTla^Mtfyiigieik.  a^>>  -''^''V  -  >  *î-^,i-';^  ■ 
HinilOâTOftig^«i*'Çaiéd.  Tomtiw  à'ùAét, 

Ott 
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tHTraaPARHTPATI*  ««  4.  mrSt.  Troisième 
coHb  do  1»  l|y»«  dédiée  à  Yémis.  r.  Wnà^nù 


/ 


tHTPERPfflUpGOSB.  a.  t.  mid.  Dender  degté 
derinflamaBalion»aelonlblMteim    ^  ^ 

iHTPERSARCaSE.  s.  f.  méd;^|«Éi0lailiiét 
chamoe;  chail'  aai)ianta  et  saperint.^'^^' 

tHTPEAiOlKAB,  adH.  dat  «^f .  «léd.  8e  dit 
d*an  oorpa  imiioiiWsneiii  dont  le  sotai  ft^ttienfe 
par  la  | laïuiiijh.  ,  •         .^,"^-i/^-^-'- 

tHTF9ES090àÉITÉ.  s^  r^médi  iltillV  <|oA]ké 
d'an  aon  nadimil^ }  ang«aeftUt|iii  dç  aoil; 

mi^_Ml^iAiM«R^' fii«^ 

tKTPSAffllMI»  a»  1  HmSi^TÉiaQUB.  i^: 

des  %  g.  F.  HTJ%àa»taiirui ,  RfrHmÉÊiMim. 

inPiatlItROir.  »  ift  «rdl.  T«dit«  enlMe 

de  fdso^e  llmpiifi»  sllr  ka  jambages  des  |lltNs 

et  sQ'dèMiQs  des  foilétres  de  l'otrdra  dori^e« 

HTPjOlTOiNIE  a.  l  aséd.  KateM  d*  tonvitm 
teoMpn  aaiiwaaiyé  dans  les  adttdés  orgMblq[ttes/ 

tHlFE&IXXNiœiGi/flÔIft  W  Ç  «likActiofi 
dénmaatéa  dm  toià^mt»%  «oïdfeiiliÉli^aeeèiÉhv. 

U1TOB.T09HQIJB.  mV.  di|i  à  f,  méà,  Qnî 
angmeato  Béton  dans  1»  ijUtiia  dlgaiilj|piy  do 
corp^lwnwan.'(£^.'''-i'^^^''''î  ••  'û^-*;^*^'^-'- 

tHTFERTROFHIE.  s.  f.  méd.  Écrit  ^ttpe  partie 
du  oorpM.dmia'laqaelle  la  imurMo*  se  AU  «vee 
une  gm  ik^Mtiirité,  et  qnl,  à  oÎmbw^  «al»«  en 
bosceptiUe  d'acqnéifa  'mt  toImm  oàiuidèraMs. 

fKXWESk'm&^a^ ,  «E.  a4i  Qol  eM!  dlbeté  dé 
rhrpertropbie.  Oa  di<  ansai  Ujf^rafMamt. 

tftTFEaTRCMnDQUE.  aiQ.  des  a  gi  médl^Oli  « 
rapporté  ITtypaitroplrie.  italmkêkjfêrthffm^è. 

tHTylSRZOaDTNAlim.  ai  i.  ^aédi  AdgmeÀ^ 
ution  de  UHfim  àm  ka  aaimau  an  gMll]  et 
cbea  le*  hoMMMa  jartienllèfemont. 

tHIPBaZOOOlHAïaQUE.  adj;  4m  •  g^  Qol 
tient  »  qoi  a  rapport  à  ITtypeCTOodytÉlmli.  '  .' 

HmTlilB.  a.  m  aaaUc  ÉdifiA^^^tM^le  dé- 
coaTWt,  Ze  awtihéom.  Jê  MÔme  iUiâmtt  hfpkft.' 

tHTPÉVUEIS.  4.  m*  pi.,  on  WStSOiAUUi.  a. 
f.  pL  Uin  déeonTèrts ,  chea  leA  anelèns ,  miis 
enTiro^Ua dW  doisbla  tang  de  oaiom«éa,  et  rem- 
plis de  Aiaftaai  de  diflttreniea  ditiaitée.  ^'<  r 

«  «i  HIFHÈNB.  s.  m.  Bipéeè  de 
patoaièr  da  la  tlbéliaide» 

t^TPHÉAR.  s.  nk  B^éoe  de  gla  qoS  croit  sor 
le»  sapin*  et  Im  lariK.       .<    >^<^< 

tHISllANtoL  s.  t  ihét.  rJOaà  dkdemi  w^ 
labes/On  écrit  ansai  JT^pAsu.  •• 

tHIFHIAiaXS.  a.  1  pH  mytli.  .SMnités  dum- 
^i^urea  qu'adoniieat  Iw  anoiana  Grte^ 


partiéolièreniettt  dés  HbofMiâl  de  fé|^  la  sommeil 
poor  la  coiiserraâon'  de  là  aacité. 
tHTPNOPHOBIE.  s.  t  méd.  Terranr,  époa- 
▼sÉite  i|ai  atllfë'dans  lé  somiiiaf}. 

tHTFEf^KplIIQUB.  adj.  dea  %  g;  oiéd.  Qoi  a 
rapport ,  gai  appartient  à  ITiypnoytobie. 

RtPlVOTIQUE.  adj.  dés  ii  Jf.  méd.  Se  dit  dés 
lemèdea .  ^ptl  prOTOtjaent  en  somineil« 
^/iâr/^«/.— tn  est  anmi  aàbaliittlf. 
MùdfMet.  />#  hmHÇ^fie*  sont  ttàks  m 
cas.  — •  t  Synonyme  de  Ifaréotîque.  V.  ce 
'Hin>0]IOLB;  a^  f.  rliét.  Suite  d'âne  obj 
anbjectiqiBU  ftu  usité*  •     >^ 

'  HTPCtSATHAJlSfiE.  i.  JT.  niéd.  Porgai 
ble.  ^  L'oppoaé  d^fl^)M>lMfAarà<c. 

HTPOGÀIJSTB.-  *.  m.  Chea  Hm  «ncieaà ,  (bon- 
neaa  sonterrain  att  moyen  àaifaiA  où  dmnÀiit  lé* 
bains  et  les  étaTéé.'^Poàe  dont  les  tnymix  éircn- 
lent  soas  le  parqael  dés  apparteinents./ 

'  HTPOdSRIDB.  s.  t  CNpre  d|*  plantea  de  la 
iamipe  de*  ddecrfacéea.   ^    '  ^^    ^ 
'^,lITPOdnBÊB;  ë.  m.  oftéd.  MaladHe  des  y«ÉK , 
nommée  pliti  «bmmttnéifeent  Onmvc6t. 

HTPOGIBtV.  •'  f*  Sorte  de  plante  pltaiite  qai 
a^àttaébe  aitt  raolfleé  des  eistes. 

KTPQGONDRIL  é.  nié  aàaf.  Se  dit  des  pérties 
latértdes  defe  ré|^ris  sapéliténres  de  l'abdomen.  — 
Homme  trise» ,  blinurra ,  méUnooli^joe.  fOjgnd,  —> 
ClAttl  qUl  a  la  manie  de  se  croirtf  todjoars  audade. 
<rr4/  un  kfpoeoikdî^.'-^lÊ:  eat  acisti  acQeetif  dea 
a  g.  BSomm0,jBmm€  hyjpocomké,  «m^  (^iiel^es- 
oarétirhNmi  Bypoekonirt, 

HtPOGONDiUAQUE.  a^:  dé*  i  g.  Se  dh  dn 
ttidhde'  ddat'  Httdispoallkm  Tient  dn  tice  des 
kypdeoÉidipas;  -^  Q^  '<idèiatii|  l'hypocondrie.  -^ 
pjf^i'mM^i^uwifiimimi  ttMaJ<lfea  iAOTiet  sor  sa 

—  Cw  écrit  .aaséi  Wj^pckonériti^ué. 

KtPOOONIIfttB.  s.  t'  mé&  Maladie  ^  eat 
censée  pai'  «Ni  fUi  'êm  lN|^ipdNi,  Qnelyi»»' 
ans  éeriveitt  ^fpothéKdn^à    \  ^ 

HTPOGOPHOSIE.  s.  FSkndité,  dm^  d'n^ 
reill»,  OQ  dilSeniéé  drMtwidiA.    ^ 

tiypOOOlUiMBL  Sif.  art  tét.  Esjpèoe  de  lUizion 
qol  Vkcte  les  yeox  des  béisà  de  somme. 

tBfPoCXMUBSiB.  >^  m.  feteoie;  paHlrtiÉM, 
maaièce  hoanâte  d'exevser  «ne  somÂm. 

tHTPOGOROiLn.  s.  f.GiMetéM'Éstinetfrdes 
pbntes  monopétales  bypdgynes,  selon' ^qo<dqaes 


-^  t  Classe  des  plantes  monopéialea 
hypmnes. 

HTPOGRANE.  s.  va.  méd.  8e  dit  des  abcès 
sitnés  entre  le  erine  et  la  dore-mère. 

HTIpÇ&AS.  s.  m.  Liqnenr  faite  atec  dtt  Via, 
da  snibre  éc  de  la  cannelle.  •->  r  Ean  cbarsée  d'une 
on  de  plnsiears  boiles  essemielle». 

RTPOÇEATÉlUrDklME.  adj.  de*  a  g.  Se  dit 
de*  plantes  qoi  ont  là  fbrme  d'ane  ioa£OD{>e. 

RTPOCIlA'nSE&  (s').  Y.  pron.  Se  ikirc  incde- 
cto ,  iï*anier  à  nu  médecin.  (Boisié.  )  miuitè. 

RTPOCHISER.  f.  n.  Se  coarrir  du  masque  de 
l'hypocmie.  (  Boitte.  )  inusité  i       '■■"■■' 

HtPOC&ISI^  s.  f.  AfTectatiba  d^nne  piété , 
d'ane  probité  apparente ,  ou  faosse  apperenôe  de 
Terhi ,  de  piété ,  de  probité.  —  t  Diasimolation  de 
mcear*  ,  de  sentiment* ,  etc.  —  t  Action  d^m 
comédien  qoi  repré*ente|  an  per*onnjig«.  i— 
t  mytb.  Figare  allégorique ,  repré*entée  par  une 
femme  maigre  et  pâle ,  la  tête  inclinée  «t  couTcrte 
dhm  Toflle.  Elle  tient  on  grand  chapelet ,  et  met 
avec  affectation  *oo  aamdne  dan*  on  tronc  ;  elle 
a  le*  pied*  d'im  loap  ;  on  lui  donne  an**i  on  nus- 
qne.  J.-B.  Roosieaa  la  peint  ainai  :      - 

Uuml>l«  au  4«kon^  modssta  «n  aoo  langage , 
L'aiutkr«  hoBoeur  esVpeiat  luriMi  risage  ; 
Daa*  («s  ditcoars  rëfoe  rhununaity 
LaJkoonefoi,  h  eandaar,  IVqaitrf. 
Ua  nùdlattenr  s«r  iM lèvres ditUUëj 
Sa  cmanté  parait  douce  et  tranquUts  j 
.   $*•  rmuM.  Stt  ct«l  «einhleat  ioua  adraué* , 
Sa  ranité  mafcliia  U*  yeux  baisse'*  ; 
Leskleardiint  aiirqtte  «es  injusticts,  "" 

Et  êti  moHaMc  eadDsae  les  eilicos. 

HTPOCBITE.  a^.  de*  a. g.  Qui  a  de  l'hypo- 
crisie ^  qui  affecte  des  apparence*  de  piété,  de 
Tertn ,  de  probité.  •—  Se  dit  des  dehori  qn'affecte 
nne  personne  hypocrite ,  oa  qui  annoncent  de 
nrf  pocriaie.  Jvoir  tair  fypocrite ,  une  contenance 
kypocHto.*-^  Zèle  hypocrite,  xèle  qpi  ne  vient  pas 
aval  Téritahle  rnooTcment  de  piété,  r— Il  est  aii»*i 
snhstantif  des  a  g.  Faox  dévot ,  âiusse  dérote  ; 
ceioi,  celle  qui  affecte,  des  sentimeÀ^  de  piét^ 
et  d'honneur  qn'U  n*a  pas.  Cest  um  lyrpoîfriie. 
àUe  fmt  rhjmoerite, — f  Par  extension ,  sn  dit  dn 
comédien,  d'an  acteur  secondaire»  ou  qui  en 
double  un  autre. 

HrPOCRIIIQUE.  s.  f.  Gesticulation  (Boiste.) 
inusité. 

HTPOCRrnSME.  *.  m.  Système. d'hypocrisie, 
hypocrisie  réfléchie.  (Boiste.)  ^ifr&ijr* 

HTPODERttE.  s.  m.  Nom  d*nne  plante  de  la 
lunilte  des  champignons;  l'hypozylon. 
tHYPOBtPASCÀllt  s.  m.  àntiq-  Sotts-màltre. 

HtPODpBJDEN.  adj.  j^Se  dit  d'an  ton  de' 
musique  grecqoe  en  déJflBjda  mode  dorien. 

HTPOD&IS.  s.  m.  Sort^B  ^anto  de  la  fanûlle 
des  chanqdgnons. 

HTPOBnrE.  s.  m.  Espèce  de  jonc  qoi  croit 
dans  la  NouTelIe  Hollande.  ^ 

HTP06ASTRE.  s.  m.  anat.  Partie  inlTMore 
da  baa>ventre. 

HTPOGASHUQIIE.  adj.  des  a  g.  nnit.  (^ 
îeppartient,  qtll  a  i^pport  i  l'hypoyi^i^.  qui  en 
fiât  partie.  La  régi^H  hfpogûiUsifUth,  -^  T  Jrtèref 
l^ûgttstrifte ,  nnadie  mÉse  dé  la  Woroation 
i»  IV^queiprlintti^e,  ^^éalMne  ^ana  la  cavité 
pelfienne,  oii  elle  (biDonàn  ëii  geend  nombre  de  . 
ranieÉnt.~f  PAiMb  Mi^^in^^  jiormé  par  le» 
neris  saeréa  rt  k  Idtttaa  méscnl^cl^ 
^  t  ThittSt  kfpèmgJUriquê,  tailla  qu'on  pratique 
an-dasÉda  éàjfUÈ&^freitte  fyp<^astriftè,  celle 
dont  la  diatmmtioB  est  à  peu  pris  seasblàblé  i 
edk  de  ravtlÉa.  J 

HTPOOAStftOCfeLB.  s.  t  inéd': 


.traie,  tumeur  générale  du  hee^rentre. 

RTPOGASTlKJfiîSXIE.  a.  T.    aséd.  E^ptnre 
dana  la  partie  iaiérieure  du  bi^ventre  ;  éventra- 
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tion.  Quelque»  tntear*  éorirent  HypogtulroriMS, 
comme  plus  conforme  à  Vétymologie. 

HYPOGÉE,  a.  m.  lieu  «oas  terre  oà  le*  ancien* 


Grecs  déposaient  leora  morts  JBMue  Toiage  de 
les  brûler  fat  perda. — Genre .tVmallasqaea. 

tHTPOG^E.  a.  f.  Espèce  d'herbe  qui  crott  aqr 
l«8  toits  dans  les  campagnes. 

tHYPOGLOSSE.  s.  iq.  Laurier  d'Alexandrie, 
dont  certaines  feuilles  i-essemblent  à  une  langue. 
HYPOGLOSSES,  s.  m.  pi  Nerfs  qui  se  distri- 
buent k  la  langue  .et  qui  serveat  à  {a  rendre  Tor- 
usne  du  goàt.— ^jll  se  prend  aussi  a4jectiTement. 
Les  nerfs  hypoglosse*. 

HTPOGLOSSIDE.  s.  f.  méd.  Inflammation, 
exalcération  sona  la  langue. 

HYPOGLOSSIS.  s.  f.  anat.  Partie  inférieure 
èm  la  languç. 

tHYPOGLOXTIDE.  s.  f.  royth.  Couronne  de 
laurier  d'Alexandrie ,  qui  se  remarque  sur  quel- 
ques médailles  anciennes. 

HYPOGLOTTIDES.  ».  f.  pi.  Pilules  Wcbiques 
que  l'on  faisait  fondre  sous  la  langue,  dans  la  vue 
de  guérir  les  affections  de  la  trachée-artère. 

HYPOGLOTTIE.  s.  f.  Glande  située  sous  la 
langue.  —  Médicament  lénitif.  —  f  Autrefois,  se 
disait  de  certaines  pastillée  qu'on  laissait  fondre 
dans  la  bouche»  V.  HTroox.otriDEs.  s.  f.  pi. 
HYPOGLOTTITE.  ».  f.  V.  HTrooi.oTTiDB. 
tHYPOGRYPHE.  s.  m.  Animal  fabuleux,  partie 
cheval ,  et  partie  griffon. 

HYPOGYNE.  a4j.  des  a  g.  Il  se  dit  des  parties 
des  fleurs  Attachées  sous  le  pistil  on  l'organe 
femelle.  Corolle ,  élamines  hypogynu. 

HYPOGYNIE.  s.  f.  bat.  Dénomination  qu'on 
a  donnée  i  la  disposition  des  étamînes  et  de  la 
corolle  d'une  plante,  qui  sont  placées,  on  insérées 
sous  le  pistiL 

HYPOGYNIQUE.  adj.  des  a  g.  bot.  Qui  a 
rapport  à  l'hypogynie.  Insertion  hypogyniqne. 

HYPOIONIEN.  adj.  m.  Se  dit  d'an  ton  de  rau- 
.<iique  qui  était  plus  grave  que  i'hypophrygien. 

HYPOLENE,  ou  HYPOLÈNE.  ».  f.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  joncs. 

HYPOLÉON.  s.  m.  Genre  d'insectes  stratiomea 
de  l'ordre  des  diptèi-es. 

«YPOLÉPATHE.  s.'  f.  Espèce  de  rhubarbe. 
V,  Htppolapatbb. 

HYPOLEPSIS.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  personnées. 

HYPOLEUTX)S.  s.  m.  Petite  alouette;  nom 
qu'on  donne  Ji  la  guignette  de  Linbée. 

HYPOLYDIEN.  adj.  m.  Se  dit  d'un  ton  de 
musique  grecque  en  dessons  du  lydien  :  on  l'em- 
ployait dana  les  chiants  graves  et  funèbre». 

HYPOLYTRE.  «JM^enre  de  plantes  de  la  fa- 
mille de»  crpéroid^Hp^ 

tIiYPOMELATHIŒ.6.  f.  royth.  Statue  de  Diane.' 
placée  soiu  une  voàte,  k  Rome. 

HYPOMIXOLYDIEN.  adj.  m.  mus.  anc.  Se 
dit  d'un  son  qui  tient  de  l'hypolydien. 

HYPOMNEME.  s.  m.  Commentaire,  gkise, 
mémoire  ,  interpréution ,  etc.  (Boiste.)  imustté. 

HYPOMOÇHLION.  s.  m.  mécan.  Point  d'ap- 
pui  d'un  levier.  ,-—yî^.  Orgueil. 
tHYPOMUQUEUX,  EUSE.  a*^.  wut.  Se  dit 
quelquefois  du  tissu  cellnlaire  p«renchynuit«nz.' 

tHYPONITREUX.  a4j.  m.  chim.  Se  dit  d'un 

acide  qn'on^  n'a  pu  encore  iaoler  des  composés 

-   Salins  qu'il  forme  avec  des  htaes  aalifiablea.  ' 

tHYPONITRIQUE.  a^j.  deTa  g.  Se  dit  d'nn 

acide  qœ  la  okalenr  convertit  en  aoidea  nitrique 

et  nitreux. 

tHYPONrrRITE.  a.  m.chim.  fiel  formé  par  la 
combinaison  de  l'acide  hyponilri^e  avec  une 
base  aalifii^ble. 
tHYPOFÉDItJM.«a.  m.  pbann»  Sorte  de  cata- 
plasme destiné  k  envelopper  la  plante  des  piedf . 


HYP 

tHYPOPETALlE-  a.  f .  G«c»«t^  di«tinctif  des 
plantes  polypétales  hypogynea,  sdion  quelques 
botaniatea.  •—  t  Claaae  on  Ordre  de  plantes  poly- 
pétales hypogynes. 

tHYPOPÉTAUQUE.  a4i.  dea  a  g.  bot  QiU  a 
rapport ,  qui  tient  à  l'hypopétalie. 

HYPOPUASIE-  #.  f.  méd.  aignolement  des 
yeux  dans  lequel  les  paupière»  se  joignent  4e 
très-prèa.  Cte  écrit  fusai  i^nMy»A<utf.  \ 

tHYPOPHÈTES.  a.  m.  pf.  liiniatrea  qoi  préii- 
daient,  che»  lea  aaciena,  aux  oracles  de  Japitfr. 

■HYPOPHLÉE,  s.  m.  Genre  d'inaecles  diapémlea 
d«  l'ofiire  dft  coléoptères.  .       '       * 

HYPOPHORC.  a.  f.  diir.  Uloère  oarsrt,  pro- 
fond; conduit  fiatnlflsx.     .    ,>r-      S  à\ 

tHYPOPHOSPHATE.  a.  m.  chim.  Sel  formé 
par  la  combinaison  de  l'acide  bypophoephorenx, 
arec  une  base  aaliflahle. 

HYPOPHOSPHOREUX.  adij.  m.  Se  dit  d'nn 
Hdde  liqiM^  incriaulUsable  et  solnble  dans  l'eau, 
qui  ae  décompoae  par  la  rhaleur. 


ronoaPKOKBVX. 
tHtPOPHRYGIEN. 


HYP 

«TPOAPADB.  a.  m.  méd.  Gelni  qui  aet  affecté 
de  La  WibUa  i|»*on  jnomme  ttypospadieu.    i 

HYP08PADUS.  a.  m.  Maladie  da«a  laquelle 
le  eo»<iniil.mi»aire  a'onfra  aooa  k  glrad. 

HTP08PATHI8ME.  a.  m.  Opération  barbare 
qni  a'exéontait  autcefoia  aveo  «jfei  yitnh  dans 
l'ophtalmie  :  rile  eat  abandonnée  anJbnriAlmi. 

HYPOSPHA6MB.  a»  m.  roéé.  i|Minehement 
de  sang  aou»  la  oonjonctive  de  I'obIL        a 

tHYPQflTAlflNIE.  a.  f.  Caractère  diatii&tir  des 
plantée  apét|ilea  hypogynea ,  aelon  oertaina  bota- 
nHf*'— tCtoaae  de  plantée  apétalea  hypogynea. 

HTPOSTAJmYLE.  a.  f.  méd.  Umibi^  i«U- 
dMmtnt  d«  la  Inette.  .  «-.«f  ^,;.; 

HYP08TASE.  a.  f.  tliéol.  Suppôt,  personne. 
llyem  Dieu  trpU  hypôttmsu  tt  Mm  iM/art.  — 
t  méd*  Sédiment  dea  orinea.  r  '■ 

HYPOSTATIQUR.  a4j.  dea  a  g.  dhébl.  JJni, 
aaaimilé,  joint.  •->-  Umon  hjywMatiftH ,  wtfon  ^n 
Verbe  avae  Ik  natara  hnmUna»-- tméd.  Mélan^. 
Sidment  hraottaiique  tks  urines. 


HYPOPUOSPHORIQUE.  ,adj.  de»  a  (,  r.HT-f     HYPOSTATIQÙEBfKMT.   adv.   théol.  D'une 

manière  bjpoatatiqne.  Le  Verbe  e'eat  uni  hypotta- 
•à^  m.  Se  dit  du  an^n ^f^uemetu  avec  la  nature  hummHê.  ■'.., . 
de  b  muaique  grecque  qui  avait  ap  tonique  n^JP  THYPOSTËIffi.  a.  m.  F.  Htmmtaii. 


quarte  au  deaaoïu  du  nyode  phrygien.  Le  caractère 
de  ce  mode  était  calme,  paisible;  et  propre  à 
tempérer  la  Téhémenee  dn  phr^ienr— *Û  y  atait 
encore  un  antre  "hypophrygien  »  c'est  odni  que 
l'on  nomme  plus  correctement  Uypoionien.  V.  ce 
moL  ~- 

HYPOPHTALMIE.  s.'  f.  Inflammation  de  l'ceil 
qni  |iii«on  aiége  aona  la  cornée.  Qoelques'una  écri- 
vent Hypàplithalmie. 

tHYPOPUTALMÏQCIE.  adj.  dea ^  g.  Qni  tient, 
qni  a  rapport  à  lliypophtaUnie  Qnelqaea>on» 
é<^rivent  Hypaphthalmîqùe. 

HYPO]nnnULE-  •.  f.  Genre  de  vareca  de  U 
aection  des  déleeserie». 

HYPOPHYLLO-SPSRl^ATEUSE.  adj.  f.  Se  dit. 
de»  plantes  à  a^mence  aitnée  aona  les  feoiUe». 
tHYPOPHYSE.  a.  f.  méd.  Portion  de  labauwoe 
cérébrale  qui  reçoovire  lliifiuidibnhim  on  enton- 
noir du  cerreaqL.  •— t  Dépilation  dea^  paupières , 
adx»n  qnelq^ef  auteur».;  .    « 

HYPOFION.  a.  m.  ahir.  Abcè»  de  l'œil  dana 
l'épaisseur  de  la  cornée  transparente  »ur  la  der* 
rière.  On  écrit  auwi  Hypopyon,, 

tHYPOPROSLAMBANOMltNOS.  a.  f.  Nom 
d'uQf  corde  ajoutée ,  dit-on,  par  Guy  d'Airesao,. 
au  »y»tème  miuiqal  dea  Greca,  et  donnant  un  ton 
plàs  bat.  que  lea  autrea.  Il  Fexprima  par  la  lettre 
grecque  "T  ;  de  lii  vient  le  mot  de  ^yoâwNe ,  .q%'on 
donne  à  notre  échelle  musicale. 

IfTPORCHéMAtlQUE.  a^l-  dea  a  g.  Se  dit 
d'une  poésie  grecque ,  gaie  et  chantante. 

HYPORGISME.  ».  m.  AnoUinna  poésie  grec- 
que; ohani  grec  pour  la  lyre  et  la  danae. 

HYl^SARQldE.  ai  m.  ehhr.  Tamenr  de  l'ab- 
domen ,  qui  n'eal  ni  aonore ,  ni  floélnanta  :  c'eit 
nne  espèôe  d'hydiropiaie. 

HTPOSGiENE  ^  on  l{YP0SClb((0I9.  s.  m.  Cbaa 
le»  andana  Gvteai,  enceinte  de  çoloatnaa  antonr  de 
la  acène,  qui  aerraiiot  d#  conlinea ,  et  an  milian 
deaqnelles  ae  tenaient  laa  mnaiciena  et  le»  actanis. 
Vkyposcine  des  Grée*  étui  trèêimste* 
fHYPOSGÉNIQUB.  adj.  dea  a  f.  antiq.  Q^f  • 
rapiPMrt  à  lliypoaoàna.  Ordre  kfposeéàiau». 

tmrPOQCHBOTOMIE.  s.  f.  flUr.  Opératioa  do 
aafoooèU.  F.  Saaoocàuu    '. 

tHTPOfiCUÉOTQMIQUE.  'a4}.^  a  g.  oiiir. 

Qni  tient  4  jTtypoacihéoitomte,  QpétaUom  Uyjpat- 

chMtmifte, 

tHTPOSqLÉRXUX,  BU9B.  ad^  méd.  8a  dit  dn 

tiasti  flbrenkf^aaaaa^,  lifamanleox,  tandhiant. 

HYP080MB.  ».  m.  Bfembnma  entra  dans  ca- 
vité». (Boiato.)  inusité. 


tliYPOfIVRNAL,  AXE.  a4j.  Se  dit  «  k  qua- 
trième pièce  dn  ittaranm ,  adbn  qnalqnea  anatomi* 
ataa.  TT  tjn  ait  aoaat  aub»tanti|^ 

tnrPÛfflHÉNIE.  a.  f.  fnéd^>iminn»ion  des 
forée»,  affaihUaaement.         ,    :<<h^    > 

fHYPOSTHlIUXIQUS.  atV.  4aa  a  |f.  méd.  Qoi 
a  fipport,  qui  ap^rticnt  à  l*kype»thénia.  DiatÙse 

HYPO^rOBfE.  ».  m.  Eapèce4a  ptrfaaoo  d'Amé- 
rtqnaqni  a  dans nageoirèe/doraalm.  ' 

tHYPOSTROPHB.  ».  m.  Changement  de  posi- 
tion»-—t  AetloQ.  d'un  ntalide  qni  aa  retourne. 
,  tHTPOSULFATE.  ».  m.  chim.  8al  formé  par  la 
oM^naiaon  df  IWda  liypoan|AÉfqna  «tcc  une 
baaè  aaltfiabla.  * 

tHtPOSÙLFITB.  ».  m.  obim.  Sal  «nné  par  la 
oombinaiaon  da  IWda  aolfnran&asree.iioa  base 
aaliflaUe..:  •   .,.■...        ' -.''-w' ,t  ka:*'  .^■■.^!. 

tHYPO^flLPCJRSUX.  ad||.m.drilii.8*«td^n 
acida  qn^o»  n'a  pa».  enoota  po  faolar  daa  baaes 
ave^  iM^taUpi  U  forma  da»«ompoaé»  aalln». 

tHtPOaCUKaiIQI]!.  ad$.  m-oUm.  6ù  dit  d'un 
add*  liquida  et  inèdoM,  qn\ma  âilbla  dialenr 
oonrertit  cn.g|dda»  «nUhriqoa  et  anlAut«<>uc« 

HfPOTADÉ,  STJMM.  a4i.  D^fdbé  k  JHw. 
(Boiata.)  inusité.        .v   ";    '    ■;■.■■-  .'^'it^P.'V^"   , 

HYpOTHAI^A^TIQiaB.  ».  t  Art  d«  nager  on 
dé  nafignnraona  lea  eanx  arec  dea  bateaux  aous- 
marina.  On  écrit  anaai  Ji^|KMSMiiya^iM.  .^  n^st 
anaai  M^je<5tif  S^iai^  Vmt  kfmihalaMique. 

HYPOTUEÀTRAUL  a.  f.  anti^.  Plate  greoq,ue. 
dont  on  aa  mfêk  4an»  leè  théètra»;  * 

•HtPOTHàl^.  a.X  E»pèo»  jda.pbata^de  la  ta- 
miya  da»  champignon».  -  ;  '■  f  -v    >  \ 

iint>'PTHÉCAIRK  a4i.4la»  a  ^.Qpia  a»  donne 
droit  d*hypothèqoe.  Çrétmtàer  fmotkéeaire,  -^ 
Deêtes  l^fâthéeeùnss ,  qoi  dmuîiiil  bypoibèqée 

HTPOniÉGAIREMBNT.  adr.  Pic  tna  action 
a%yp<Mhèqna ,  d*nnc  manière  bypotUoaira. 

tHYPOTHÉCaEN.  a<M«.  m.  anat.  jUtté^  »oo»  l'en- 
t^oppa.  -«^  77mm  hypothéàtm ,  o^mI  la  fibreux. 

IfTPÛTlIÉNAR.  a.  m.  Mande  qni  anrt  k  ap- 
prodhar  le  ponée  da  11nd«x.-~8a  dit  à»  l'esnaoe 
de  la  Biain  qni  Mt  antre  llndéx  et  W  petit  doigt. 
->•  Il  y  a  on  liiaeclé  aa  pM  qni  pnit«  b  mime 
nom.  •—  t  fl  «st-tfOMi  eO^^ûi.  iSe  nms^U  hypo- 

HTPOTHÉmJSE.  ».  t.,  fémn.  Gé«é  qni  e»t 
of|po«é  à  Paa^  droit  dan»  nn  triangla  rectangle. 
tê  oemi  de  thypotUimu. 

HTPOTHllQUB.  ».  f .  DftAt  aoqois  par  nn  créan. 
der  »nr  les  hiaii»  qne  ion  débitaar  lui  a  affectés 
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ponr  la  sèreté  d«  n  d«u«.  Bypoihèqut  sur  un» 
ttfrt»  So0  buH  •si  chargé  ttkyfioihèquês.  —  Ètr* 
pr$miir0  hypoAi^ue^  «'être  inicrit  le  premier,  an 
bajrean  des  hypoth^aet,  sar  ooe  propriété.  •— 
t  Hypothèque  tégaU ,  qui  résulte ,  eane  aneone 
•dpalatioB  particulière ,  des  termes  mêmes  de  la 
loi.  -^  t  »fpéthi^tu  Jm/ieiiiirÉ,  qui  èéÊtâïé  des 
jo^aments  rendus ,  aoit  eoiH«d|eloifea»'*«Na  antres. 
—  t  Bnothèqif  coàP$ntioimtHr,ii»k  «épeftd  dfs 
coPTaiitidiai  a>  da  kr  fofia#  a&térienra  daa  ^oa- 
irata.  7^  t  JfcfWMf  iw  y^irfgfe ,  qui  «at  atta^ée 
à  un  famnenbla  datsrgtoé.  —  t  Hjrffotki^u^  gémé- 
raUf  q«i  raposa  sor  cous  las  immeobles  do  débi- 
tenr  sana  être  déaignés.  — ^'On  appelle  popiilaira- 
muU,  WffHktftm,  «me  cartaioa  oooipoaitiotj»  00 
liqoanr  faite  ateQ  de  rea»dft^y  da  aooca^  daa 
froita»  ato.  «.  '■  !' 

HTFOKiatOlil*  QUÉB.  ad|.  Sowais  à  1 

thèqaa Hat  nrfoikéfuéf  aa  dit  ivoni . 

d'ana  aanté  ruiiUe.  -^  t  Participe  passé  fin 
HywoOéémutr.  \ 

UTFOIUÉQUEH.  ▼.  a;  Sounattre  à  Vkf\ 
qaa ,  donner  pour  hypothècpe.  a^  VktJKnrnà/tfoà , 
éB,.pirt._    ^^  ■'>     ,■:■..  H-4'.î|  "'•.    >>   .•  >^ .;  ■' 

HXPOTEtÈSB.  a.  f.  8lip|»aition  dAàna  diosa 
soi^  posailda ,  soii  impossible ,  de  la^odla  on  lire 
uaa  conaéqnenoe.  —  Àsianiblaga  fia  pluairncBra  oho» 
sea  qu'on  imafioe  «iWoot  uiflpcaK  )ppnr  parvenir 
plus  àumemant  k  l'ajqilMati^ni  de  aertaina  phéno- 
loènes  :  oa  qu'on  n<Mnme  antrema^t  SytUmê,  •*<- 
Propoaition  pscticnliére  comjprise  sous  la  thèaa  gé* 
nérala*  Venoiu  4f  Ai  ihiiê  à,  mypoAès».  -^  Propo- 
sition qoi  sert  de  principe. >~T  Fifpra  da  rhéto- 
riqoa.  t^  jaliMi*  Salon  la  ihéoria'daKjéplirt  awn- 
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HTPOXIS.  s.  m.  Genre  de  plantes  da  la  fionille 
des  narcisacMdes. 

UTPOXIXON.  s.  m.  Genre  de  plantes  intar- 
médiairea  entra  les  lichens  et  les  champignons. 

tHTPQXlgÙXE.  s.  f.  rhét.  Suhjonction. 

HYPOZ0aiE.s,  m.  V.  HTaosova. 

UlWOLTnt  s.  m.  Genre  de  cmstaaés  salico- 
qnes  ne  l*#ff(dMiides  décapodes.    ' 

HTPSIElf ,  ENNE.  adf.  8e  dit  d'une  partie 
horiaonMa ,  eoasaaa  la  diTision  (~).  '  "'  ' 

HTPSIU)GLOS$B.  adj.  r.  HTOOtoaaa. 
HTPfiQiOlDB.  adj.  des  a  g.  anat.  Sa  dit  de  l'os 
liyoide ,  comme  ressamblapt  s  llaopailoà  des  Qrecs 
(T).  — U  ast  anasi  aobatsnUf.  ^  ^' 

tHTPSILON,  onttUPSILON.  (  <:4''^^i^),  s.  m. 
VingtiàaM  lettre  d*  l'alphabet  grec  (Tv) ,  Vy  et 

Vu  françato.       

BIPSDTARIENS.  s.  m.  pi.  Sectaires  qui  fid- 
saiant  fiifiéBSsion  d'adorer  le  Trèa-Hant,  et  mé* 
laiaot  à  iaor  cnlta  des  snpcrbtititions  païennes. 

HTPSOBfÉRIE.  s.  f.  Manière  de  délivrer  nne 
équation  de  frietioMil  (  Boiste.  )  inustii.    ' 

^UTPTÈIIE.  s.  m.  Genre  de  uiollosques  cépha- 
lée qui  Tivent  dans  laa  mers  de  la  Sicila. 

HTPIlSii  s.  mf  Genre  de  plantas  dinopodes  fie 
la  fanûlla  daa  kbiéea. 

tBrmCANIKNS.  1^.  pi.  Praples  d>aae  contrée 
d'Asie  »  qfk^on  nomma  le  MazandwoH. 

tUT&ONA.  a.  m.  ftoHe  d'atûmal  du  Brésil ,  qui 
a  beaucoup  de  rapport  avec  rh^ène; 

tHTSGINE.  s.  f.  Espèce  de  plante  dont  on  se 
sert  dans  léi  teintures. 

tHTSGHQQUE.  adJ.  dan  a  g.  Se  dit  'de  ce  qtii 
est  da  la  couleur  que  donne  la  planté  hysgine. 


▼ament  des  jillttètas  dans  leurs  eUipseài  d'après  >  fHYSIEIf.  adl*  ta-  myùk.  Surnom  d'ApolFon,  qui 


J^  lot  daa  aires-  pfoportionnallaa  tnjc  temps. 

&ÊYpaAèM  eliipHquê  sùi^k,  supposition  que  les 
^nè^aqpti  moment  4a9a  «ne  ellipae  ont  une 
égaiiié  taUa  qua»- fi  ^  ^^  anstiala  aat.à nia- des 
foyara  da  ceita  alU^  ,  la  mouTf  mant  soit  uni- 
forma  par  ««i^^rt  «pa^oyar  attpéitaar.-~<iPniar/(éM 
dèOfjfffnii,  afalèpMi  an  moovemeni  4a  la  terre 
aotoàr  éa.  solail,  démontré  par  Copando^  Galilée , 
etc.,  ijpd  fnt  parade  'par.  la  cour  de  Roma.—- 
t  myth.  ligua  ailégoriquai;  aons  les  traiu  d*una 
famese  ooonp^a  i  enfler  daa  globes  ;4^aaaaxMi« 
nwia  qu'alla  enToia  k  aes  dljMiples.  Gea  inlanaéa , 
las  bras  tandna,  s'emprasaràt  è-l'envi  pour  lea 
raceroir  ;  SUInmiant  la  main>  croyant  aroir  saisi 
qnalqoa  duMA}  at  ila  n'ont  aaisi  qu'un  |Mttf  d'air 
qui f'énipoaa.  \.'  ■  ••■"■■.., ,  •.:•:?■  ,^;:-;;fnkF^.  : .;  '  .^  ,>j,:,, 
UXPOTilltnQi^E*  «4^'  4ès  «  g^  Qiti  est  fonidé 
sur  nna  bypoth^*  PropotiH^m,  mâm*  hypothé-- 
tifu, Im,  jfùu^hjfpotkétiquâAlu oéiàtfra  Bi^(fbn est 

HlCKn^pN^WBlMtEN1^aâ▼.  Parhypot^ 
parmpod^Hl»  Ca^i  ut  w«i  hypotkétiquêmatt. 
t|n[|0I9IIU>N.  a.  m.  atobit.  YidaiL'aaa  porta 
d'une  fiMBâtra  (  oaTartnra ,  cavité.  ".  •  «  v 
.      fUTVOTIDBa.  a.  #«  pL  Fanilla  d'insaotas  da 
'  fofAra  40»  aotéopièraa^' .  .  -  ..:^j«  ,./;... 

HTgOXlii<fflqtMON.  a»  m*  anal.  Partie  infi- 

rianra  4n  0611.— i^yihiit.  Entrait  da  la  colonne  qui 

^  toooha  an  ahMitaan.vr?>-tHaiii«  ceiniare  d'un» 

coloona.  —  f  Endroit  do  tihapiMan  d^aa  cokmneA 

doriqMf  at  toscanes  ^q»i  est  entre  Téchlne  et  l'as- 

tragala/t^  qpi'oo  noouna  Cifiiêe,  --.tC>«rfa»  for^- 

dn  ahapitapo*  ll.■^:,'^■  -.f  ■■  -K-f 

'fPOSB.  a-  i-  rhét»  Dasariptioii  vif»» 

•Painttum  vlva  at  firap^anta,  — L'hypo* 

typfêê  Him  /Wa  prodiùt  wgrîuU  tjjftk 


avait  un  temple  i  Hysie ,  en  Béotie ,  on  il  rendait 
des  o#àcles,  an  moyen  d'un  pnito  dont  l'eau  mettait 
le  prêtre  en  état  de  donner  des  réponses  sàras. 

HTSOPB.  s.  m.  Espèce  de  plante  aromatique. 
—  Genre  de  plantes  da  la  famille  éles  lahiées.  — 
]prof.D«pMi$f'hjrMpé  Jusqu'au  ciHre,  depuis  les 
pins  patitea  ohosaa  jusqu'aux  pins  gfandes.-<»On 
^rit  aussi  Mystope.  --^ByMope-Ât'ganqm,  od 
^«rb•  (èCcr.  s.  m.  V,  HiUAMTÉiMi. 

mrSOPIFOLlA.  s.  f.  Nom  de  dans  planter 
dont  les  fenillas  <.«ssemH«^tat  è  celles  de  l*hysopei 
tRTSOPITEy.  l»i méd.  Vin  diurétique,  einmé^ 
nagogne,  datu  lequel  enti^  l'hyaopec 

HTSPinUtB.  s.  f.  Sorte  da  |derre.  (Boiste.) 
^    HITSSGPUS.  s.  m.  Plante  daa  anciens,  qui  éat 
vMif>  hyaope.  f;  ifirson. 

HTSTÉ& ALGIE,  s.  f.  méd.  ÛftohMir  de  la  ma^ 
trice;t  maladie  hystérique. 
tETSTÉRALGIQIflL  adj.  daa  «  f.<^i  tient, 
qui  a  «apport  à  lliyatétalgie.  ■      '  '  -ï?  s* 

lIT8I1SRAKniiB8.a.fj[)l.  Famille  de  plant«r 
dont  les  feuilles  naiasent  après  les  fleurs. 

tHTSTÀMilTHl^BS.  adJ.  pi.  des  y  g.  Se  dit 
deaplantaa  dbnt  las  flevM  naissent  avant  laa  liinil- 
les.  QadquesHini  écrivent  Hyt^^nMhiu*  '-" 

HTSTE&ICISBIE.  s.  m.  méd.  Hptérie  peu  ih- 
teasa/— Mal  de  mère.  (Boiste.) 

HYSTÉRIE,  s.  f.  méd.  AfîfeotioR  hyaiériqne. 
—^  Nom  d'un  genre  de  plantes.      \  '     < 

HTSTÉi^n8.>  f.  pi.  Fétaa  dana  lesquelles  on 
immolàitdçla  pores  à  TénUà    '  *\ 

tHYSfAinnomMB,  ady.  dea  a  g.  m^.  Qui  est 
fonaé  pijrlliysiériek  Àechi  hysli^fmn^.  T^mu  cts 
Mmt  hyêtéri/onméi^''  .■'■\Vl     ''"r 
IQUB»  a4j.  '*•  *  jl'  'Qod  a  rapport  I 
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maladie  à  laquelle  les  femmes  sont  sDyettes.  Fa- 
peur»  hyàénque».  —  Se  dit  des  médicamenU  pro- 
pres k  remédier  aux  affections  hystériques.  -^  Il 
est  aussi  substantif.  Les  hystériques. 

UÏSTÉari'E.  s.  f.  méd.  InflammaUon  d«  la 
asatrioe.  —  C'est  la  même  chose  que  Métrite. 

HTSTÉaOCÈLE.  a.  f.  Descente  caïuée  par  le 
paasoga  de  la  matrioiyà  travers  le  péritoine 

HtS'l'éROCYSTIQUE.  adj.  des  a  g.  anat,  Qai 
appartiani  k  ht  matrice  et  à  la  vessie. 

HTSTÉ&OCTSTOCÈLE.  s.  f.  méd.^  Hernie  de 
la  vessia,  compliquée  de  chute  de  la  matrice. 

tHTSTÎtROG&APliE.  s.  m.  Médeein  qui  s'oc- 
cupa spécialement  des  aflcctioiis  hystériques. 

tHTSTÉROGRAPHIE.  s,  f.  Description  ,  traité 
snr  les  maladies  hystériques.  ^^  ■ 

tmrSTÉROGRAPUIQUË.  adj.  des  a  g.  QalÊ^ 
rapport ,  qui  tient  i  lliystérographie.  '^ 

HySVtROLrrE.  s.  f.  Pétrificstion  à  l'étst  de 
carbonate  calcaire.  Il  re^it  son  nom  k  came  de 
sa  ressemblance  avec  les  parties  génitales  de  la 
femme.  On  écrit  anssi  Hystérolilthe. 

ifrSTÉRCH'OGIE.  s.  f.  Manière  de  parler  où 
l'ordre  naturel  des  mots  est  renversé. —  Discours 
sur  les  afTeetions  hystériques. 

tHYSTÉROLOGIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  con- 
cerne rBystérologie.  Discours  hystérotogique. 
JHYSTEROLOXIE.  s.  f.  chir.  O^quiié  de  la 
trioe,  ce  qni  s'observe  dans  la  i^rossesse. 
HTSTÉROMANE,  HYSTÉROMANIE.    s.   f* 
P".  NTKPnoJiiura ,  NTMPnoMAifis. 
tHYSTERON  PROTERON.   s.  m.   Figure  de 
rhétorique  pat  laquelle  on  renverse  l'ordre  des 
choses  »  lorsqu'on  met  devant  ce  qni  devrait  être 
après. 

HYSTÉROPHYSE.  s.  f.  méd.  Tamenr  flatn- 
lente  on  remplie  de  rents ,  qni  se  forme  daru  la 
matrice. 

HYSTÉROPOTME.  s.  m.  C3iez  les  Grecs,  celai 
qui  raréfiait  dans  sa  patrie  aprè^  avoir  été  cru 
moft.  ^ 

UYSTÉROPTOSE.  s.  f.  méd.  Chute  4c  la  ma- 
trièe,  ou  renversement  de  la  matrice, 

tpYSTÉRORRHÉE.  Si  f.  méd.  Éoonl^ent  de 
mnèbsités,'de  sang  ou  de  pns ,  par  la  matrice. 

tlflSTÉRORRHÊlQUE,  adj.  des  x  g.  metlQui 
lient ,  qni  est  relatif  à  l'h^stérorrhëe. 

faiBTtROSCOPE.  s.  m.  chir.  Instrument  ])ai 
le  asoyen  dnq^iel  la  vné  peut  pénétrer  jusque  sur 
le  éol  de  l'ulérua. 

>  UYSTÉROSTOMATOME.  s.  m.  âàt.  Instra- 
ment  inventé  pour  fendre  le  col  de  la  vessie. 
K  HTaraaoTOMi. 

-hBPrSTÉ|M>TOMB.  s.  m.  chiï',  Instrument  à 
l'aide  diiqual  on  pratique  la  section  du  col  de 
l'u^téms. 

HYSTÉBOTOMIE.  a.  f.  chir.  Dissection  dé  la 
matrice. —^Traité  aur  cette  dissection. 

tflYSTltROTOMIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  a  rap- 
port i  rhystérotomie.  Traité  hysférotomiqnue. 

HYSTulOTOMOTOCIE.  s.  f.  AccouÀement 
proiMiré  par  l'incision  dé  la  matriiea. -«-Opération 
césarienne.  ' 

HYSTRICIENS.  s.  m.  pi.  Famille  de  mammi- 
fères dans  laquelle  sejronveqjt  le  porc-épio  et  le 
coAndou.  •  «  ' 

ItYSTRICITE.  s.  m.  Béaoard  'qu'on  trouve 
dans  le  pore^ia^  1 

KTyOïnUlLAliii.  a.  aa.  Sorte  d'arbre  de  gaïac 
qui  orolt^na  laa  Grandes  Indes. 
tlIYYQ^  a.  m^  Sorte  de  plante  des  Indel.    "- 
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I.  s.  m.  La  aoovième  lettre  de  l'alphabet  fran- 
çais. —  t  La  troiaièioe  Toyelle.  —Il  y  a   deux 
sortes  d7,  soit  par  la  ralcar,  «oit  par  la  fifore; 
17  voyelle  ,  et  la  consonne  /.  —  Un  grand  /.  Va 
petit  i.  —  l/n  l  long.  Un  I  are/.  —  LYvoyi^ 
est  une  ligne  verticale ,  smiopontée  d'ailpoiat.  (ip 
Il  se  place  devant  les  consonnes  ,iâa/0«  igmoranf 
illustre ,  etc.  —  Dmm  l'orthog^^^e ,  17  ^ann  k 
Valt  son  d'un  «  ôaTfllt,  fera^on  muet.  Jamau , 
y'duralf,  Contninif  Jh^isantf  qu'on  prononce  et 
qil^li  écrit  anjonra'hui  fêtant.  —  La  coi^aonne  /» 
qu'éii  noYnmeon./e  dai^  la  nouvelle  dénomina- 
tion, est  une  ligue  pareillement  vertio^p,  mais 
recourbée  par  le  bout  inférieur,  et  surmontée 
(l'un  point  (y).  /  majusqide  ^  et  y  minuscule.  Le 
/■se  place  devant  toutes  so(rtes  de  voyelles.  Jadis , 
Jeu ,  J'ignore ,  etc.  J'  a  la  valeur  du  ^  devant  Ve , 
comme  dans  germe ,  et  devant  1*/ ,.  comme  dans 
giron,  y.  J.  — -On  a  jugé  .i  propos  de  séparer , 
et  avec  raison ,  dans  les  Dictionnaires ,  lea  mots 
•  4|ui  commencent  par  nn  /^  et  ceux  qui  cemmea» 
(;ent  par  nn  /,  afin  de  ne  mettre  aocnne  confu- 
sion dans  lear  énumération.—  Qnand  17  voyelle 
ou  la  consonne  J  sont  migusonles,  comme  dans 
les  uoms  propres,  et  dans  le  mot  par  on  com- 
Tuence  une  phrase  ou  période ,  alora  on  aapprim'e 
le  point  dont  ailleors  iU  doivent  être  surmonté^ 
eu  devenant  minuscules.  ' —  On  met  un  tréma  (  ••  ) 
sur  17  voyelle,  pour  signifier  qu'elle  ne  se  pro- 
nonce point  avec  la  voyelle  précédente.  V.  TaxMA. 
,  —  fcati.  Pour  indiquer  un  homme  vétilleux ,  on 
exact  dans  lea  petites  chosek ,  on  dit ,  //  nut  Us 
points  sur  les  i.  —  La  diphthonguç  et  est  assu- 
jettie au  même  usage  qu'ai.  -^  iSm  la  tUpbthon- 
gue  g^icnlaire  ci ,  marquant  deux  sons ,  Vi  a  le 
.%oit  de   Ve  ouvert.  Devoir,  Moime,  etc. -—Si  la 
diphtbongue  devient  nasale ,  an  moyen  d'nn  n , 
Vi  désignjp  encore  Ve  ouvert.  Loin,  FiMn,  Témoin, 
etc.  —  Lettre  numérale  qui  vaut  tm.  -^  T  Lettre 
numérale,   qui  marquait   Cent ,   hHou  qneiqiiM 
auteurs ,  qui  lui  donnaient  la  valeur  du,  C.  -— 
t  l  luultiplié  indiqne   autant  d'unités  qn^  est 
iiDirqué  de  fois.  U.  Deux;  IU.  Trois;  lUI  (IV). 
(juatté  :  on  ne  multiplie  pas  davantage  »xar  cinq 
b'exprime  p^r  un  Y.   -;—  t  /,  chec  les   anciens 
Komfios,  signifiait  Imf/erator ,  empereur  géné- 
ral; -  t  Immortalis,  immortel;  - 1  /a,  dans;  - 
'J ncomparabilis  ,  incomparable;  —  t   Inferi  iP»les 
dieux  mânes ,  les  morts  ;  - 1  liUer^  entie  ;  -  t  In- 
tra  ,  au  dedans  ;  - 1  Invenit,  il  a  trouvé  ;  -  t  jm- 
viçtus ,  invincible  ;  -  t  Jpse ,  lui-même  ;  -  t  /i«- 
rum ,    une    seconde    fois  ;  -  f  Judex ,   juge  ;  .  - 
t  Jussit,  il  a  ordonné  ;  <- 1  InlertUun ,  quelquefois , 
etc. ,  etc.  V.  J.  -7- 1,  cbiflire  romain.  — <•  Marque 
uue  unité  de  moins  devant  lea,  chiffres  Y  et  X , 
ea  désignant  (lY)  quatre  auJieu  de  cinq,  (  IX.  ) 
neuf  pu  lieu  de  dix  ^et  marque  une  unité  de  plus 
après  les  mêmes  chiffres,  en  désignant  (YI  )  six 
avL  lieu  de  cinq,   (XI)  onseau  lieu  de  dix.  '•^ 
i.  t  Lettre  françaisie  qut>répond  i  l'iota  des  Grectt« 
neuvième  signe  de  leur  alphabet,  -p^  tDacu  l'an- 
cien  alphabet   chimique  ,  servait  à  désigner  w% 
oum^osé  d'argent.  —  Dans  les  bore«nx,  aaârqtfc 
ui/registre.  Registre  I.  —  Marque  la  neavième 
fci  tille  d'un  onvrage  imprimé.  Feuille  L  Signa' 
ui  e  l.  - —  En  architecture ,  marque  une  colonne 
(i  un  bAtjment  ou  les  pierres  qui  doivent  former 
cetW  colonne.  — .t  Indique  la  figure  d'une  plan- 
che  gravée  d'un  ouvrage,  p^r  laquelle  on  trouve 
*  rexpU^tion  des  parties'  de  cette  planche  dans  le 
texte,  —t Marque  ia^||Jk)ifU      P.  A.  C'h  Pro- 
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priété  ajsurtie  fiontre  A'ACfM^lr^t Poinçon  d'acier 
an  bont  duquel  eat  «mpmint  k  kttre  /»  et  qui 
••rt  à  graver  on  imprimer  cette  lettre.  -^  "^J,  ^P^ 
ratif  dn  verbe  latin  £v,  lettre  atnie  qni,|i§nifii^, 
va,  marche,  f^.  li.  .  <" 

ÎÂ.C.,  on  TAC.  s.  m*  Esj>éoe  de  pavillon  an- 
glais, y.  Ticar. 

lACCHUS.  s.  m.  Espè^  de  petit  slnfe  qoe 
Ton  trouve  en  Amérique.—- tmyth.  L'nn  dcp  auT" 
oms  que  l'on  donnait  à  Bacebns. 

lACUAGOGUES.  s.  m.  pL  Nom  qu'on  donne 

ceux  qui  portaient  en  pit>eeasion  la  atnt«e  de 

ioch»  dans  les  fêtes  élensinienncs.— 'Ua  avaient 

êle  couronnée  de  myrte. 
GHT.  a.  m.  r.  Yxcn.  ^       ' 

LÈME.  a.  m.  Chanson  ^  lamentatioa»  ohes 
iciens  Grecs. 

LTSIEMS.  s.  m.  pi.  mytii.  Nqm  d'ospenpà 
ux  que  Japiter  changea  en  roch^my  et  ex- 
posa lanx  foreurs  des  flota.  .  T 

IAMBE.  s.  m.  (ce  mot  a  i»ois.ayikb«i.«)JOaiia 
la  versification  latine  et  dan«  la  greoqpm  »  «'en 
un  pied  dont  la  pronièce  ayllube  est  brève  y  fl  la 
dernière  longue.  <— ■  Yera  om  il  y  a  4ea  iamb«i. 
—  En  ce  sens  on  dit  aussi  iidKctiv^mMnt  fer» 
iamàe.  —  ts.  f.  myth.  Fille  de  Pan  et  d'Écho, 
qui  chercha  a  consoler  Cérès  de  la  perte  de  ^la 
fille,  en  adonciasant  sa  douleur  par  lés  coMtea 
plaisants  dont  elle  l'entretenait.  On  lui  attrxlme 
l'invention  dep  vers  iambiqoea.  '^ 

LAMBIQUE.  a4j.  dea  a  g.  Composé  dHambea» 
Fers  lambiques.  V.  Luux.  - 

lAMBYGE.  a.  m.  Inatroment  à  eordes ,  espèce 
de  cithare  triangulaira  des  anciens. 

tIAMIDES.  s.  f.  pi.  Famillea  grecques  desti- 
nées aux  fonctions  des  aognrea. 

tlANAMA'IES.  s.  m.  pi.  Aneiena  peoplea  Str- 
mates,  des  embomihnrea  dn Tanaïa. 

tIAONI]B;NS.  «.  m.  pi.  Nom  qu'Homère  dcflinait 
aux  Athéniens.  ^ 

tLAPTGES.  s.  m.  pi.  Peuplée  <^  la  Sarmatie 
européenne,  voisins  dirDÉnnbe. 

LASSE,  a.  m.  Genre  d'iastctes  de  l'ordre  dés 
hémiptères. 

lATRALEPTE.  s.  m.  Les  Grecs  nommaient 
ainsi  les  médecins  qui  traitaient  les  malades  par 
dea  frictions  huileuses. 

LATRALEPTIQUE.  adij.  dea  •  g.  Se  dit  de  la 
médecine  qui  guérit  par  les  frictions ,  les  fomen- 
tations, et  antres  remèdea  extériears.  -~  Il  est 
aussi  substantif  féminin.  L'iatràlep/wiè.  -^ 
tL^TRS.  s.  m.  Médeein.  ped  untéi> 

lATRINB.  s.  f.  Femmc^qoiexerôe  la  mé^eoilae, 
sage  femme,  peu  usité. 

lATRIQUE.  ady.  des  a  g.  Médical.  •—  t  Pris 
substantivement ,  ^n.  féminin ,  oe  mot  a  été  em* 
ployé  qnelqnefois  pour  d^iigner  la  médecine. 

lATEOCHIMlEi  s.  f.  Art  de  guérir  avee  dea 
remèdes  tirée  de  la  chiorie. 

UTROCHIMIQIIE.  ad),  dea  a  g.  U  ae  dit  dea 
médèciui  qni  n'administrent  à  lemra  maladea  qne 
dea  remèdes  ohimiqoes.  : —  Il  se  dit  des  médica- 
ments tirés  de  la  chinié.  — -  t  En  œ  ^ens  il  eat 
aoaei  substantif.  Les  iatroe/ùmiatter. 

LAT&OGHIMISTE.  a.  m.  Qui  exerce  l'iatro- 
chimie  ,  qni  étudie  l'iatroc^imie. 
^  fLATEOMATHÉMATICIE^ ,  ENN«.  adj.  Qni 
a  rapport  i  l'iatromathémadque.  Doctrine  iatro» 
maiMmatieienne.  Médecin  iatromathématicien^  — 
t. Il  se  prend  aoa^  anbi|éantivemeBt.  liés  iatroma^ 
thématiciem .  ,  l  ^\.  / 
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tUntOllATiliaa'nQUE.  a.  t.  Doctrine  dont 
les  aecuteora  apiiUqaeat  lee  aathéwniqwee  à  l'es. 
pÙl^nn  dâa.  phénomèMi  de  la  ^,  aoit  dans 
rétet  ^e  santé ,  aoit  dane  l'étit  de  «mladie.  — 
t  a«y.  des  a  g.  n  a  la  mêflM  af|jiiftgiÉion  que  le   - 
orna ieUromathématicien.      <->.    Vu     .  % 
*    UmOPHA.ft.«.lq>ê««d'afbrttd9lafomille     / 
dea  tirtiyal^>Mi,  ^  '    . 

lATROPHTaïQI»*  mQ;«eaag.8edltd»Ia    f 
phfjRsiqse  c«tlsagét,nlaliT«m«nt  A  lia  médecine    j 

Îhysiqne  médicale.  Un  oumige  tatraphyelëue, —    ,' 
Il  est  anaai  aubatantif  ttmloUl.  MàM»  de  la    ' 
phyaiqoe  appUqnée  à  U  médeciine 

tlAZDAN.  a.  -n.  mytlt.  Non  dn  bon  prindbe 
chea  les  Mages.  F.  OnoMMi.  u'^^ 

IBALIE.a.  £  Genw  d'inaeotes  de  Votûl^ë» 
hyménoptèrea. 

mAPEBA.  s.  m.  Espèce  de  fruit  dn  Bréail , 
qoi  «I»  de  la  gràsaenr  et  de  UhConM' «PàNM  orange . 
IBIllAHI.  #;'  m.  Eepèoe  de  p<rfMOB  d»,  genre 
dea  ernpriaa*,/'.»;    vv:  .'■^"t-'nx?<>'  ••.*'»'•. 

iBwB.  •.f.  Onnr*  dl»  éo^oUlea  teiteMret  et 
•rigiaaireè  d'Espagne.       ^        ' 

mÉRUNL  «.  i:  Genre  de  plantai  é»  la  fkmille 
dea  omciftrea.  ■■    ■  ••■•,-'■'  f-V- 

tlBÉRIKNè.  a.  vu  fH.  Anefena  peuples  qni  ha- 
bitaient nne  partie  de  l'Espagne. 
>    mEUiINR^  a.  i,  SorU)  d^étoOe  qn*  Tpn  nomme 
anaai.iM«yi&le;  ■/w  .'  .>-\  .•.^.  •  ■.-^■"      't'- 

VaStbO^fJSC  ir  f^  èenre  de  pUntea  de  ta  fa- 
mille dea  géniitolditi 

IBIARE.  a.  tu,  Eipèoe  de  cécile^  peisadu  de 
UîdiriUon  dea  apodea. ~>Ce8t aiual le  nom  d'nn 
serpent  d'Amérkiae ,  taèi-petit)^auda  trèa>daoge- 
reoz.  -—On  éerit  «t  l'cm' dit  anal /A^eVv;   '^  ^«     - 

IBIBl.  e.  ni.  Espèce  de  eodleimNi  qu'o#  trbove 
danala  Ganrilne. 

nUBOGA.  a.  m.  Sorte  de  eonleihn^  du  Brécil. 
-«-Ceat  aiaai  nn  serpent  d'Arabie.  Qttdqnee-nns 
âiênii  liUoèocm. 

mUAU.  a.  m.  Geià»  d'oiiMÉinrde  U  Aunille 
deechélidona.  » 

IBOLà.  a.  m^  Atkriaaaain  de  MGttiane. 

UinULGOA ,  on  nUBABOCA.  s.  m.  Espèce  de 
serpent  trèa.daiigerenx  du  Bi-ésil.  f^.  laiaot*. 

tlBOLAMA.  a.  nk.  Serpent  dn.  Bréail,  d'une 
groaaenr  extraordinaire. 

IBIRATONGA.  a.  m.  Arbre  qni  d<mne  le  bois 
dn  Bréail.  Oh  dit  anaai  iàim  PitfUiM. 

JBIS.  a.  m.  (  il  font  prononear  1»  8.)  Oiseati 
d'iigypte  qui  ae  nourrit  de  aerpenlè,  et'qnl  en  % 
détruit  beanoovqK — ^Bapèce  de  dgogn|i.<-<4  tiny Ui .  . 
Oiseao  qui  a  été  longtemps  Vùl^t  |t^«Mti  des 
Égyptien».  Selon  nn  antenr  ancien , «nimi^  met 
sa  tête  et  Ion  cou  sons  see  allée ,  aa  ivfen  rerient 
i  oelle  dn  ocMÛr  humain.  On  préliud  qne  ^t 
oisean  a  introduit  l'usage  dee  latemeii  té.  Il  y  avait 
peine  de  mort,  diea  lea  Égyptiena,  f)ontre.  eedx 
4)tû  tnaieni  nn  ibia^  mime  par  mégard*^  Ce  ra- 
peet  nonr  l'ibb  était,  aelon  tofm|ap]^aiiMtoe, 
fondé  sur  l'utilité.  An  yintempe ,  iT  aéil^t  d'Ain-» 
bie  nne  multitude  de  serp«nti*qinl  vènaiisnt  fon- 
dre anr  l^Égypta,  oà  ila  anraûnt  fidt  1m  plns 
grande  ravagea  aana  oaa  oiseanx,  qni  lenr  don- 
naient la  ehmae  ot  l«a  déimisaivnt  entièremeét. 
Os  faisaient  anaai  la  guerre  anx  chenilles  et  aux 
sauwrelles.  Cet  oiseau  était  partionli^i 
aaoré  k  Minerve. 

IBITlN.  s.  m.^rand  serpent  des 
qui  ae  fixe  par  la  queue  an  tronc  di 
qni  attend  qu'il  passe  k  sa  portée  de^/cerfi,  djes 
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sangliers,  et 
sa  proie. 

ICACORE. 
niea  anx  oerdisj 

tICAOB.  a. 
lee  épienriena 
—  pi.  Fêtes 
mou'  en  l'honn] 

tICADISTE. 
curiena,  et.qi 
ICAQUE, 
prunier  des 
conp  à  notre 

tICARIENS. 
I  k  Athènes  en 
Érigone ,  et  qui! 
k  une  corde  at| 
nomme 

ICASTIQl 
sie  qui  Çdt  ima| 

tKXîOB.  s. 
en  grande  vénér 
plna  grands  bon 
ceux  qtd  jooiss 
entre  antres  de 

ICELUI,  la 
reUtif.  Celni  doi 
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ttBgUan»  et  mène  de»  hommu,  poor  en  faùe 
u  proi«. 

ICACORE.  ■•  f.  Genre  de  plantes  qa'on  •  réa- 
nie*  aiUE  oerdUiee. 

tiCAOB.  t.  m.  Yingtième' jooOr  de  Is  lune,  où 
lee  èpienrieni  célébraient  la  'flte  de  lear  fiailre. 
—  pi.  Fêtes  grecques  qw  l'on  célébmic  tMS  tes 
moû  en  Vhonneor  d'épiear«»  •,  •  «^  t^ 

tICADISTE.  p.  m.  Mom  qu'on  donnait  ans  épi- 
ciiriena,  «fc  qui  leur  ttentde  la  Ute  des  ioades. 

IGAQUEi  oa  IGAQOIER.  t.  m.  Espèce  de 
prunier  des  AntilhÉ ,  dont  le  fruit  rassemble  beau  • 
coup  à  notre  prune  de  Danoias. 

flCAKIENS.  adj.  m.  pi.  Se  dit  des  jeux  fondés 
à  Atkèoca  en  llionnenr  41c«ms  et  de  sa  fille 
Érigone  ,  et  qui  eonaistaient  surtout  à  se  balancer 
à  une  corde  atucbée  à  deux  arbres  »  ce**qn'On 
nomme  Eicarpoiette.  V.  oe  mot. 

IGASIlQUIifr  a^.  des  a  g.  n  se  di(  de  U  poé* 
sic  qui  ^t  image,  nouveau. 

tl^OlS.  s.  m.  pL  Bonaes  japonais  qui  sont 
en  grande  vésération.  On  rend  à  ])fUf  général  les 
plus  grands  bonneurs.  Utt  sont  de  tons  les  moines 
ceox  qoi  jouissent  des  phis  grands  pi^iléges , 
entre  antres  de  Ranger  ^e  t6nt  et  de  se  marier. 
IGELUI ,  IGEIfUS. ,  pronOn^  démonstratif  et 
rela^.  Cellai  dont  on  ^a  parlé  aapamfant.  H  est 
Tieox  et  Ton  ne  8*en  sert  pbu  que  dans  la  prati- 
que 't  poor  éviter  beaucoup  d'équiToqttes. 

tIGEiniCNS.  a,  m.  pi.  Piraides  d'Angleterre  qui 
habitent  la  province  d'Esse».  ' 

ICHNAirreE.  s.  t.  Genre  de  plantes  de  la  fii^ 
mille  des  graminées.  , 

ICHNEURlOIf.  s.  m.  Animal  quadrupède  qui 
est  à  pen  près  de  la  grosseur  dW  cbat.  -*>  On 
loi  doîme  quelquefois  l^^nom  de  Fharuon  et  de 
MaHgwtste.  —  foiecte  qm  a  qtMtre  ailes  et  un 
aiguilloa  twnme  li*  abeilles. — tmytb.  Espèce 
de  rat  en  Egypte ,  qui  était  eonsecfé  k  lalone  et  k 
Luoine,,  et  anqnd  les  babitants  dHéraoU^poliv 
rendajient  les  lionnenn  dhrina,  oomme  k  tin  être 
bie^Âiiîisant,  parce  que  ce  petit  anima)  cbtfrche 
sans  casse  les  «eob  des  erooodiles  pour  les  casser.- 
ICHIWUMONIDES.  s.  m.  pi.  tribn  d'insec- 
tes île  Pordre  des1»7ménoptèretf.'tUite  pardcnla- 
rité  qui  distingne  tes  insectes  de  eet  ordre,  c'est 
l'instinct  qu'ils  ont  dlntrodnire  diuu  le  corps 
d'autres  imectes  leun  propres  orafr,  i^  que 
leun  petits  y  trouvent  sieur  nonrritnre  k,"'*'^.  c«*' 
insectes  où  ees  oeuA  sont  introduits,  dévorés'^>ar 
les  petit*  qui  éclosetat ,  finissent  par  périr  et  de: 
viennent  entièrement  leur  proie. 

tiGHNEUTB.  s,  m.  Rat  d'^tgypte,  l'ennemi 
mortel  du.  orocodile. 

tlCHNIOGRAPHBS.  s.  m.  pi.  I9om  qn'on  a 
donné  à  nne  dlaMÉe!d'écriva|lns  botanistes. 
ItlCHNOBATE.'!  a.   m.   ailroné  Un  des  chiens 
l'Actéonj  constijll4tion, 

tlCSUfOGRAPRS.  s.  m.  Celui  qui  Récrit,  trace 
le  plan  d'un  édifioe;  ingén&sur. 

lamàO^APBm.  a.  f.  Plan  d'un  édifice.  — 
t  Science  dea  plana  en  arcbiteeture.  — .t  L'op*. 
posé  de-  la  Stéréograplùe ,  qui  est  la  répréaenta-< 
tiôn  des  objeù  sur  nn  plan  perpendicnUUre  k 
i4'horixon.  T".  SriaéooaAraii. -^Traoeque  forme 
sur  un  te^indn  la  base  d'un  corps  qni  j  est  ap- 
puyé. — >  ÎReprésenution  d'un  olqet  ooopé  à  sa 
base  ps^  fin  plan  parallèle  à  l'horiaon.  '•—  Plan 
•  de  la  larnmr  et  de  la  longueur  des  diverses  par« 
tics  d'ui^'forteresse.  —  Plan,  dévia  d'une  fortt* 
resse  «onpé  parallèlement  et  on  peu  aa-deksus  dn 
rea-de-chauaaéé.  —  t  Description ,  connaissance 
du  pUn  d'un  édifice ,  d'une  forteresse ,  etc. 

IGHNOGRAPRIQUE.  a4j.  des  a  g.  Qnl  appar- 
lieht  k  l'ichnographie.  Pltm  ichmogrnphique. 

tlCHNOGRAPHiqÛEMBm'.  adv.  Selon  l'iob. 
nographie ,  d'une  manière  ichnogiaphique. 


ICH 

ICHMOSTROPHE.  s.  m.  Prisme  qui  renferme 
la  copie  des  graveun.  peu  u*Ué. 

tICHNUSE.  s.  f.  9om  que  les  premien  |||H- 
gatenrs  avaient  donné  autrefois  à  la  Sardafgnlî  » 
parce  quHls  comparaient  la  figure  de  cette  Ue  k  la 
plante  du  pied  de  l'homme. 

ICHpR.  a,  m.  wéd.  ftéroaité  Acre ,  sanie  qui 
déeouu  des  nlcèrea.  — tSelon  l'audenne  mytho- 
k^e ,  sang  qui  cotilait  dans  les  veines  des  dieux. 

ICHOllBUX ,  EUSB.  a^j.  méd.  Se  dit  d'une 
aanie  on  d'un  pus  séreux  et  acre ,  qui  découle  des 
ulcères;  tqui  est  ou  qui  tient  de  lapaatnre  de 
l'icbor.  ..       ^ 

IGHOR6IDE.  s.  f.  Sueur  presque  semblable  è 
la  sanie  qui  sort  des  ulcères. 
tlCHTERIE.  s.  f.  r.  IcTiai4%. 
flCHTISANDRE.  s.  m.  Machine  k  plonger,  qui 
a  été  inventée  par  M.  Toubonlie ,  de  Brest  (x8o8). 

IGUTHTITE.  s.  f.  Pierre  oà  se  trouve  nne 
cavité  qui  a  la  figure  d'un  poisson. 

ICHTmrOGOLLE.  s.  f.  Vessie  natatoire  de 
l'esturgeon  desséché;  colle  faite  avec  les  mem- 
branes de  ce  poisson.  Qnelques>nns  écrivent  Ich- 
trocotte,  en  snpprinMAt  le  second  iSr,  ainsi  que 
dans  lea  vingt  sid^ants. 

IGUIHTODONl^.  s.  m.  Dent  fossile  de  re- 
quin, que  l'on  nomme  improprement  Glossopètre. 
tlGHTiriOGRAPHE.  s.  m.  Qoi  décrit  ks  pois- 
sons,  qui  frit  une  histoire  ichtliyographlque. 

tlCHTHTOGRAPHIE.  s.  f-  Description  des 
poissons.  -—  t  Traité  sur  les  poissoqii.    ' 

tlCATHTOGRAFHIQCE.  ad^.  des  a  g.  Qui 
est  relatif  à  ndithyographie.  TroU&,  fustoif  ich- 
thyognfhiqut,  ^ 

IGHTHTOIJTE.  si  m.  Poisson  pétrifié.  —~ 
Pierre  garnie  d'empreintes  de  poisson.  —  Qael- 
ques-ons  écrivent  IchihyoUthe. 

ICHTHTOLOGIE.  s.  f.  Partie  de  l'histoire  nn- 
turelle  qid  traite' degf  poissons.  —  f  Di)k^0ll^8 
sur  les  poissons.   \*  j  * 

IGHTKYOIOGIQUE.  ad^.  des  a  g.  Qoi  a  rap- 
port  i  llcbthyologie.  Discours  ichthyjplogique^ 

IGHTHTOiOGISTE.  s.  m,  Auteur  qui  s'oc- 
cupe spécialemeot  de  l'histoire  naturelle  des  pois- 
sons ,  qui  écrit  ou  a  écrit  sqr  les  poissons.  On.  dit 
auaai  Ichmyograplu,  V.  ce  mot. 

ICHTUYOMANGIE.  s.  f.  Divination  qui,  se 
faisait  par  lea  entrailles  des  poissons. 

tlGHTHTOAfANGIER,  BNNE.  adJ.  Qui  con- 
cerne l'icbthyomancia.   Dhination   icfuhjroman- 
cienne.  Jeu  icM^fotiumcien.  •—  t  II  est  aussi  sub* 
'Stantif.  Celui ,  celle  qui  a  l'art  de  deviner  par  les 
entrailles^  des  poissons, 

ICHUTTOMORPHE.  s.  f.  Pierre  qui  porte 
l'empreinte  de  certains  poissons ,  et  sur  laqttelle 
les  arêtes  sont  remplacées  par  de  l'argile,  fin  cal- 
caire, ou  par  des  matières  minérales. 

ICHTHTOPÈnUL  s.  m.  ^.IcarwiTOMTa. 

ICHTlfTOFIf  AGE.  adj^  des  a  g.  Qui  ne  vit  que 
de  poissons.  Peuple  ichthyophage.  —  Il  s'emploie 
auial  anbstantivement.  Les  ièfimYOpheigei. 

tICHTIITO|PHAGIE.  s.  fi  Habitude, de  manget 
des  poissona.  •—  t  8e  dit  "de  l'action  tnême. 

tlGUTiTTOPHAGIQDB.  uâi.  des  a  g.  Qtai  a 

i^pport^à  Pio^thyophagio.  GoiU  ichthyvpkofique. 

\  IGHTHtOPHTALIttrB.  s.  f., Sorte  de  pierre 

qui  raprésenta  dea  yeox  de  poissons.  Qaelqaes-nns 

iarimt  iektfnrephihmimite. 

ICHTRT08AILC0LITB.  a.   f.  Genre  de   co- 
qnJHea  fossiles .  cloisonnées ,  et  k  siphon. 
.    IGHTKI^OSli.  s.  f.  Dartre  farineuse  qui  affiscte 
le  cuir  chevelu  ou  quelque  autra  partie  du  corps. 

IGHTirrOSPONDTLB.  s.  f.  Vertèbra  de  pois- 
son pétrifiée  on  tenvertie  en  pierre. 

ICHTHTOTTPOUTB.  s.  f.  Pétrification  rem- 
pliajla  petites  partlea  de  poisson».  On  écrit  aoaai 
IcfJ^vpoiithe. 
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ICHTYPERIE.  s.  f.    Pslais  osseux  et  fossile 
des  poi^m.  —  Sorte  de  glossopètre. 

ICL  ao^.  de  lieu.  En  ce  liea-ci ,  en  cet  endroit- 
ci.  renés  ici.  Mettez -le  hors  d'ici. Opposé   à 

l'adverbe  Là ,  et  marqne  certains  lieux  que  l'on 
désigne,  /ci  il  y  a  une  forêt ,  là  une  montagne. 
—  Dans  rénnmération ,  distingue  les  circonsun- 
ces.' —  Endroit  d'un  discours,  d'une  narration 
d'un  livre,  etc.  —  adv.  de  temps.  Le  moment 
présent. — En  ce  temps-ci,  en- ce  moment-ci,  en 
cet  instant -ci.  Ici  on  se  met  à  genoux.  — ■  Les 
affaires  d'ici -bas,  les  aflaires  de  ce  bas  monde, 
par  opposition  sux  choses  célestes.  Las  des  soins 
d'iel-bas.  {Lk  Fonuine. )  — /« - ^«.  expr.  adv. 
Dans  ce  bas  monde.  —  Ici -près.  expr.  adv.  Tout 
près.  ^, 

rCOGLAN.  s.  m.  Page  du  Grand-Seignenr* 

ICIQUIER.  s.  m.  Genre  de  plantes  t\c  U  fa- 
mille des  thérébinthacéfes. 

tICOlS.  s.  f.  on  m.  mytn.  Nom  d'une  divinité 
japonaise.  V.  Iccoïs. 

ICONANTIDIPTTQUE.adj.  des  a  g.  Il  »«  dit 
d'une  lunette  ou  l'on  volt  deux  images  do  même 
objet ,  Tune  droite ,  l'autre  renversée. 

ICONIQUE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  d'une  statue 
qn'on  élevait  en  l'honneur  de  celui  qui  avait 
vaincu  trois  fois  dans  les  jeux  sacrés. 

tICONOCLASME.  a.  m.  Syiitème,  doctrine  des 
ieonoclastes  ou  briseurs  d'images. 

iconoclaste:  s.  m.  Briseur  d'images.  L'hé- 
résie des  iconoclastes. 

ICON(feRAPHE.  s.  m.  Celui  qui  s'occOpe  de 
description  des  i^gfs ,  des  tableaux  ,  de  l'étude 
des  monumentt  flgmrés. 

ICONOCftAPHIE.  s.  f.  Description  des  ima- 
ges ,  ^es  tableaux ,  etc.  —  Connaissante  des  mo- 
iinments  antiques,  tels  que  les^busteii,  les  p<>in- 
tures ,  e^c.  —  t  Science  des  antiquités. 

ICONOGRAPHIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  appar 
tient,  qui  tient  à  l'iconographie. 

ICONOGRAPHIQUEMENT.  adv.  À  la  ma- 
nière iconographique ,  selon  l'iconographie. 

ICONOLATRE.  s.  m.  Nom  qne  les  iconoclas- 
tes donnaient  autrefbis  aux   catholiques^  qn'il/ 
accusaient  d'adorer  lès  imsges ,  les  peintures,  etc. 
fiCONOLÀTRIE.  S;  f.  Culte  que  les  chrétiens 
rendaient  autrefois  aux  images. 

tICONOLATRIQtJE.  o^j;  des  i  g.  Qui  tient ,. 
-qui  est  relatif  k  riconoUtrie.  ' 

IGONOLOGIE.  jyf,  Interprétation ,  explica- 
tion des  images,  dl^Bonnmenls  antiques. 

ICONOLOGIQDF^Tadj.  des    a   g.   Qui   tient ,  > 
qui  a  rapport  i  l'iconologie. 

tICONOLOGiSTE.  s.  m.  Celui  qui  explique  ou 
interprète  les  monuiAents  figurés. 

IGONOM AQUE.  s.  m.  Hérétique  qui  combat 
Je  cidte  des  images. 

tnX>NOSTRdPHE.  s.  m^  optiq.  Instrument  qui 
a  la  propriété  de  faira  voit  les  objets  renveipés  : 
il  est  destiné  aux  nnveurti  et  sux  dessinateurs  , 
qui  sont  obligés  de  copier  à  contre-sens  de  l'ori- 
ginal. 

ICOSAEDRK.  s.  m.  géom.  Cor)is  solide  qni  a 
vingt  faces.  -^Corps  solide  régulier  dont  la  sur- 
face est  composée  de  vingt  triangles  éqi|ilatéraux. 
Uh  icosaèdre,  —  tU  se  prend  aussi  adjectivement. 
Un  corps  icosaèdre,  :•  ^ 

IG08ANDRIE.  s.  f.  Donsième  classe  dn  sys- 
tème d«i  végétaià  dont  les  étamines  sont  insérées 
à  la  baie  interne  dà  calice. 

IG08ANDRIQUE.  adj.  des  a  g.  bot.  Qui  ap- 
partirai  %  Vicosandrie ,  qoi  concerne  l'icosandrie.  . 

flCOXESi^lB.  m.  pi.  Partisans  d'une  secte  très- 
répandne  au  Jtapon. 

ICTÈRE,  s.  m.  méd.  Débi^rdfuient  de  bile  qui 
cause  la  jaunisse.  .  ^ 

tlCriDlE  DES  IfOUTEAU-NItS.  s.  m.  Colo- 
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ratioa  en  jaune  qui  «arfieot  preaqiw  immédUte- 
ttient  après  la  naÏMauM,  ches  le  pltu  grand  nombre 
desi  ealaaU. 

tICTÉRIAS.  s.  f.  Piert-e  qae  Pline  recommande 
contre  la  jaunisse ,  i  oaïue  de  sa  cunleor. 

ICTÉRIE.s.  f,  r,  lofàai. 

ICTËRIÉ.  s.>f.  Eapèce  de  merfe. 

ICTÉRIQUE.  adi.  des  a  g.  méd.  Qoi  a  la  jau- 
tiiut.  —  Se  dit  des  reinèdci  contre  la  jaunisfe. 
Remèdes  ictériques.  •—  Il  est  anssi  substantif.  Lm 
ictériques. 

ICTÉROCÉPHALE.  s.  m.  Espèce  de  guêpier > 

tête  jauoe. 

tICTÉRODE.  adj.  f.  méd.  Se  dit,  selon  quel- 
ques auteui'it,  de  la  fièrre  jaune. 

fiCTÉROlDE.  adj.  des  %  g.  méd.  Se  dit  de  cer- 
taines sécrétions  qui  eutrainent  la  nécessité  de  la 
résorption  immédiate  du  produit  de  la  sécrétion 
de  certains  organrs  sécréteurs.  (Récamier.  ) 

ICTINIE-  s.  f.  Genre  d'oiseaux  de  Tordre  des 
accipitres.  .  ^  b 

ICTHYOGOLLE.  s.  f.  F.  Iai-nivocoi.i.c. 

ICTIS.  s.  m.  Espèce  de  belette  des  anciens; 
quadrupède  Carnivore  du  genre  de  la  martre. 

IDATIDE.  s.  m.  Sorte  de  ver  qui  se  loge  et  tit 
dans  les  cbairs. 

IDE.  s.  m.  Espèce  de  poisson  du  genre  des 
cyprins. 

IDÉACH.  s.  m.  Terme  employé  par  quelques 
auteurs,  comme  synonyme  CCIdée;  on  attribuait 
un  idéach  à  chaque  plante. 

IDÉAX.  s.  m.  Dans  la  langue  des  beaux-arts, 
résultat  de  plusieurs  perceptions  qu'on  unit  dans 
la  pensée ,  mais  dont  l'assemblage  n'existe  pas  dans 
la  nature,  ou  ne  s'y  rencontre  que  rarement  et 
paasagèrenient.  Le  beau  idéal. 

lL,  ALE.  adj.  Qui  existe  dans  l'idée,  qui 
'existe \que  dans  l'entendement.  Existence  idéale. 
k'iqne.  Richesses  idéales.  Pouvoir  idéal. 
point  de  pluriel  au  masculin. 

IDÉALISME,  s.  m.  Système  de  ceux  qui  voient 
en  Dieu  les  idées  de  toutes  cbôs^.  —  Système 
pliilosophique  dans  lequel  on  considère  ce  qui 
«'.Ht  étranger  à  la  pensée  et  i  l'entendement  comme 
un  seul  produit  de  cette  pensée,  de  noanière  à 
n'accorder  l'existence  réelle  qu'i  celle-ci.  —  L'op- 
posé de  Matéritdisme. 

tlDÉAUSTE.  s.  m.  Partisan  de  Tidéalisrae  ou 
pbtiosophie  théorique.  —  Opposé  i  Matérialiste, 
tlDECHTRUM.  s.  m.  Sons  ce  nom ,  on  a  dési- 
'^nt  tout  premier  produit  créé  d'après  une  idée , 
le  premier  homme ,  le  premier  arbre ,  en  un  mot 
toute  première  créature. 

IDEE.  s.  f.  Image  que  l'âme  reçoit  on  qu'elle 
se  forme,  soit  pai*  la  sensation,  soit  par  la 
mémoire ,  soit  par  l'imaginafion.  —  On  appelle , 
idée  simple ,  celle  qui  est  donnée  par  une  seule 
sentMition  ;  -  complexfi,  donnée  par  plusieurs 
tensations  ;  -•  eomy^/éto ,  qui  repiésente  tout  ce 
f]il'un  objet  peut  nous  faire  éprouver;  -  sen- 
sible, celle  qui  est  donnée  par  la  présence  de 
Vohjet',- intellectuelle,  celle  qui  est  donnée  par 
l'iinagiiution  ou  ia  mémoire,  par  le  souvenir  ou 
réunion  de  souvenirs.  —  Perception  de  l'âme , 
notion  que  l'eHprit  se  forme  de  quelque  chose.  — 
Dessein ,  esquisse  d'un  ouvrage,  feu  ai  jeté  l'idé^ 
sur  le  papier. — Mémoire.  J'en  ai  une  idée  cou/usé. 
—  Vision,  imagination  faukse.  Quelle  idée  avez- 
■\)OU$  Ut.  Ce  ne  sont  que  des  idées  vides  de  Jtns. — 
So  dit  des  formes,  des  modèles,^ des  cxemplaices 
cteinéb  de  toutes  les  choses  créées  qui  sont  en 
Dieu  ;  essence  qui  émane  de  l'esprit  divin.  —  En 
ce  sens ,  on  dit ,  Les  idées  dé  Platon,  —■  Opipion , 
croyance  ;  pei^ée  ,^oonception  ;  vrof  «Is^  esquisse; 
pensée  exprimée  par  le  discours  écrit  ou  pro- 
noncé. —  A'avoir point  d'idée  de. ..,  ne  connaître 
abiolumei^t  point. fam^ —  Une  idée,  très'peu. 
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IDEEN»  ENNE.  adj.  Qni  conoeroe  I«  mont  Ida , 
qiti  appartient  an  mont  ida.  Peuples  idéetu,  •—  Q 
M4.|)riîi<  substantif.  Les  Idétns. 
ISpàxSi.  V.  a.  Connaître  i^étaphysiqnemeat  oa 
étnT  abstrait  <*  In^i)  tâc.  part.  (Boiate.)  entière' 
ment  inusité. 

IDEM.  A.  m.  emprunté  da  latin.  Le  mâme.  — 
S'emploie  pour  éviix|u-  de  répéter  ce  qui  vient 
d'être  dit  ou  é'étre  écrit.*— On  aW  sert  an^palais,. 
quand  on  vent  donner  le  mAme  jogemetil ,  lâ 
même  réponse ,  la  même  taxe ,  la  même  apoatille 
si^r  nn  objet  que  le  précédent.  Un  idem.  Des  idem. 
Les  idem  sont  nombreux.  ,     ^  , 

lOÉMlSTE.  s.  m.  Celui  qui,  dans  les  aaaem- 
blées  délibérantes ,  est  toujours  de  l'f  vis  du  préo^ 
pinant  sans  en  apporter  aucnne  raison.  •(  Qoiste.  ) 
inusité. 

IDENTIFICATION,  a.  f.  Action  d'identiSer, 
de  s'identifier,  (Boiste.)  inusité, 

IDENTIFIER,  v.  a.  Comprendre  deux  choses 
sous  une  même  idée.  — >  S'identifier,  t.  pron.  Con- 
fondre son  être,  êou  existeoice  av«ç  celle  d'un 
antre.  *wc  Iniinrivii ,  ix.  part. 

IDENTIQUE,  adj!  des  >  g.  Qui  lie  fait  qaVm 
avec  nn  autre ,  on  qui  est  compris  aooa  one 
mêipe  idée.  U^^ui  et  deux  sont  identiques  uvee 
qu^ttre, — ^ Qui  ne  fait  qn'nn  avec  nn  antre;  le 
même,  parfaitement  éigal,  totalement  aembUiblt. 
Ces  deux  corps  sont  identiqitee. 

IDENTIQUEMENT,  adr.  D'une  manière  iden- 
tique ,  selon  l'identité. 

IDENTIl'é.  s.  f .  Ce  qui  Ikit  que  deux  oa  pln- 
sienrs.choses  ne  sont  qu'une ,  sont  compriaea  soiia 
une  même  idée.  Identité  de  raisons. 

IDÉOLOGIE,  s.  f.  Traité,  discburs  aor  les 
idées.  —  Science  des'  facoltéa  intellectndles. 

tlDÉOLOGIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  a  rapport  à 
l'idéologie.  Discourt  idéologique, 

nxtoLOGtrÉ.  s.  m.  Qui  s'occupe  de  la  science 
des  idées,  qui  possède  bette  science.  ^~^ 

IDES.  s.  f.  pi.  Quinxième  des  mois  de  mars , 
de  mai,  de  juillet  et  d'octobre  dans  le  calendtier 
des  anciefas  Romains ,  et  le  treiaième  des  autres 
mois.  Les  ides  de  mars,  selon  f'iustoire,  furent 
fatales  à  Jides-César. 

IDJE.  a^  f.  Genre  d'animaux  iradiaires.  -r- Ea- 
pèce de  polypier.  j 

IDIOCRASE.  s.  f.  Diaposidon  propre  à  naé 
chose. — t  Coiutitution  propre  k  chaque  individu. 
—  Substance  en  orista|ix  qui  se  trouve  daiu  les 
cavités  de  certaines  matières  volcaniques.  — *  On 
dit  anssi  Jdiocrasie. 

IDIO-ÉLECTRIQUE.  adij.  des  a  g.  Il  se  d;|t 
de  tout  ce  qui  èat  sufceptible  d^tre  électrisé  par 
le  frottement. 
tIDIO(iRAPH£.  s.  m.  r,  AcTooxArHs. 

IDIOGYNE.  a4j.  des  a  g.-I^se  dit  des  étamines 
de  fleurs  qui  sont  séparées  du  pistil. 

IDIOLATRE.  a.  m.  Qui  n'aime  que  ao^ ,  lana- 
tîque  de  soi-même. 

tlDIOLATRiqUE.  adj.  des  x  g.  Qui  appartient, 
qui  est  relatif  èridioUtrie. 

IDIOLÀTRIE.  s.  f.  Amour  de  soi-méoie;  culte, 
idolâtrie ,  égoïsme  de  soi>même. 

IDIOME,  s.  m.  Langue  propre  d'nne  nation. 
L'idiome  français'.  —  Langage  d'une  partie  d'une 
nation.  L'idiome  pro¥ençtd.  L'idiom»  gascon. 

IDIOMÈLE.  s.  m.  Verset  grec  qi:^  n'est  pas  d* 
l'écriture ,  que  l'on  chante  sur  lèn  ton  grave. 

IDIOMORPHE.  s.  m.  Foswle  aninUd,  végétal 

IDIOPATUIE.  a.  f.  méd*  Maladie  propre  à 
quelque  membre,  à  quelque  partie  da  cqrpa.  •>— 
En  morale,  inclination  particulière  d'une  chose. 

miOPATHIQUE.  adJ.  dk  a  ^.  méd.  Qui  apr 
par  tient,  â  l'idiopathie.  infp(^«  tekoptakiqife. 

IDIOSTNCEASIE.  s.  f.  nûd.  TenpefaMi 
exclusivement  propre  â  un  ir.dmdu.  ^ 
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IDIOSTNCRASIQUE.  a^i  àm  •  g.  méd.  Qui 
eat  reUtif  k  l'idioÉyncraaie.  Etat  idiosyncreuique. 

IDIOT,  OTE.  «41.  Stoplde,  imbéoOe.  femme 
idiote. -^U.  est  aussi  substantif.  Un  idiot. 

IDIOTmO^  a,  m.  GonM^rnct^v  «t  toor  d'|/ 
preaaion ,  qni  est  contraire  m^  fégl#  ordinaires 
de  la  graiDunaire ,  mais  propre  ^  particulier  i  une 
langue.  —  méd.  Sorte  <le  manie  qoi  prive  des 
fiiaiâltéa  de  rentendenent ,  qni  reiid  iâiçtt. 

tl^IOTRpPHE.  a.  91.  9e  dit  de  certains  aiii- 
oMoz,  [parce  qu'ils  aan^mt  des  alimenta  tirée  de 
la  classe  des  êtres  k  laquelle  fla  appertie^ent. 

tlDIOTROPUm.  a.  f,  méd.  GonatitoUop  propre 
k  Chaque  iiidifida. 

tlDlOTROmiQms.  adj.  ^  a  g.  méd.  Qoi  ap- 
p»tUnt^  <f4  m  nUtif  k  l*idiotrop^  Constitu- 
tion iMotroahiqw, 

IDOC&ASE.  a.  t.  Pierre  ûùot  l«a  enauuz  ont 
quelqne  analogie  avec  ««ax  de  cei^ina  aduéranx. 
Il  parait  que  c'est  la  même  ohd^  tm'Idioerase. 

ipOJlfS.  a4i.  dea  9  f .  Propr»  i  quelque  dioae. 
vieux  t  excefité  aa  bavrean.  jépte  ^  idovn^  ^ 

IDOLATRE,  adj.  des  a  g.  Qui  adore  les  idoks, 
et  lear  rend  dM  honneora  qoi  n'appartiennent 

2a'è  Diea.  -^  Se  dit  de  celai  qni  rei|d  on  oolte 
ivin  ^  d^  créatnrea.  — r  Se  dit  dn  oalte  même. 
-^6g.  Uu  hpmme  est  idtfldtr^  ttune  femme ,  il  en 
eat  follemeni  amoureux.  — *  Ifnt^mère  est  idoàitre 
de  ses  enfam*,ig^  «(«»  «neaiiveiapMm.  -^  H  est 
anaai^nbsUttltif,  et  aloas  il  n*«i|  dWge  qn'en 
parlant  de  ceux  qui  adorent  lea  idolea  on  les  an- 
tres liinssea  divinités.  La  idoldtrét  des  Indes. 

IDOLATRER.  V.  n.  Adorer  1«|  idolM.  les 
Hébreux  i^oldtri^'ent  dont  le  dis$H.-^%.  fig.  Aimer 
avec  passion.  Cme  femme  idoUitre  sot  et^euus.  — 
Siidoùtrer,  v.  pron.  Être  idolâtre  de  soi-méne. — 
T.  réoip.  £tr«  idoUtre  IW  de  Xwmtft.mmiaùUk^. 
Tintés,  .-part»         "^ 

ippL^TlLlE,  a.  l  Golte  d^a  idolea,  adoration 

dea  £|«x;  di^osc-^fig.  Mmet  avec  idolâtrie 

t  Figare  dlegoriqne,  nom  les  traiu  d'une  lemme 
aveugle,  tenant  un  encensoir,  et  ét»nt  prosternée 
devam  une  auto*  d'or  on  d'argent.  -—  t  Image, 
de«  lartélitca  danaA^ta  aatonr  da  vean  d'or. 

IDOLATRIQUB.HIJ.  des  a  g,  Qui  appftrt^nt 
k  l'idolâtrie.  CérémMÙes  idofaÉHquee, 

IDOLE,  a.  L  Figure,  atiitue  qui  représente  nue 
divinité  «xpoaée  k  radôration.  f-fig.  Objet  d'une 
passion  extrêaM,«.-/«iR.  Belle  personne  qui  parait 
n'être  paa  aniinée.  •*—  Personne  bêté ,  stnpide.  — 
CoquiUe  fluviatile  qoe  lea  Américaina  vénéraient 
comme  «m  diqn.  On  la  nonnne  aoaai  Xé  dieu  Ma- 
nitçu.  On  appelle,  idol$  des  nègres,  le  boa  divin 
qui  eat  adoré  ches  qnélqaea  naâona  nègrea. 

tlDOlJÏ  DES  BIAtJRES.  s.  f.  Nom  dVm  poiaaon 
que  les  BiivvM  ont  en  ai  grande  vénération  que , 
quand  ils  le  prennaaf  dans  Unn'  fileta,  Us  .le 
remettent  à  la  mer. 

U)OLÉ6n.  s.  m.  myth.  Temple^  qu'on  avait 
élfevé,  ohea  lea  anciens»  a*  oïdte  dfs  idoles. 

tIt)OIJlpN.  adj.;».  Surnom  donné  à  Julien , 
qni  avait  rétabli  le  oohe  dea  idolea. 

tlDOLOMANE..  a.  m.  Celui  ,  oelle  qoi  a  la 
maaie  de  n'adorar  qne  dea  idolea  et  dea  images. 
—  Ceini,  oelle  qni  lait  dea  imafes,.dee  idoles. 

tlDOLOÎlANlE.  a.  /.  B|aaj«  dea  idd«,  foreur 
anperstitienae  de  n'adorér  qoe  dea  idoles. 

tlDOLOPÉE.  a.  f.  Figure  de  rhétorique,  qui  a 
lieu  loraqn'on  iait  parler  une  personne  morte. 

IpOLOTMTTE,  oo  IDOLOfHTSIE.  a.  m. 
V^nde  «a  antre  ekoae  oflerte  aux  idolea. 

tlDONÉtl'à  a.  f.  anonyme  ^*Jptitude;  U  n'est 
gnère  naité  qu'en  médecine ,  et  rar«me<it. 

IDOT^  a.  f.  Oenre  de.  omstaoéa  de  l'ordre 
dea  iaopodes.  \ 

tlDSUMO.  s.  m.  myth.  L'un^  dea  divinités  du 
sintoJMme,  religion  des  Japonais. 
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IDUIIES  •.  f.  pL  Sacrifice*  qii«  Ton  faisait  à 
Jupiter  diaqne  moi*;. In  rictiHiea  elles-inémes. 

flDUMÉENS.  ».  m.  pi.  Nom  dU>«  peuaUv  de 
l'aocienm  Idnmée.  ^^ 

IDTLLE.  a.  t  fPetit  poème  champêtre  qni  con- 
tient dm  deacriptions  ou  le  récit  de  quelque  aven- 
ture agréable ,  et  qui  e»r  de  la  nalore  de  réglogne. 
lÈBLE.  a.  m.  f.  UtktLU. 
lÉNITE.  a.  m.  Substance  minérale  que  qnel- 
qaes-nns  nomment /wVmte.  \~~ 

lÉROSGOPIE.  s^f.  Ditination  qui  se  faisait  pr^r 
la  moyen  des  offrande*  que  Ton  faÏMÙt  aux  dieux. 
y.  Uiiaoacor»  et  aaa  dérivés. 

tIBTES.  a.  in.  pi  Anciens  pc<i^les  de  Tune  des 
SppradeS)  dans  la  mer  Egée. 

IF.  a*  m.  Arbre  togjoars  vert ,  «t  qni  a  les 
feuilles  fort  étroites;  il  porte  un  petijt  fruit  ronge 
et  rond.  —  tPetit  échafandage  pyran^dal  en  bois , 
destiné  à  recevoir  des  lampions  à  Tusage  des  illu- 
minations. —  Genre  de  plantes  de  la  ûin^lle  des 
conifères.  -^  Espèee  de  coquille  dn  genre  cérite. 

tiPURIN.  s.  m.  ^yth.  Enfer  des  Gaulois.  C'était 
une  région  somb««  et  terrible,  itaacceaslble  aox 
rayons  du  soleil,  infectée  d'insectes  venimeux, 
de  reptilfs,  de  lions  rnginants  et  de  lonps  car-* 
nassiers..  Les  coupables ,  comme  Prômélhée ,  tou- 
jours déroréa,  rewdisaient  pour  souffrir  toujours. 
IM  grands  criminels  étaient  enchaînés  dans  des 
cav«||M»^  moore  plna  horribles ,  plongés  dans  nii 
étangde  eoolenn-es,  et  Jbràlés  par  le  poison  qni 
distillait  sans  cesse  de  la  roàte.  Les-gena  inutiles, 
ceux  qjai  n'amént  en  qn*une  bonté  négative ,  ou 
qui  étaient- moins  coapaolea ,  résidaient  an  mUlen 
de  vaponrs  épaisses  et  pénétrantes,  élevées  au- 
tlessos  de  ces  hideuses  prisons.  Le  plus  grand 
supplice  était  le  froid  glaçant  qni  tourmentait  les' 
corps  grossiers  des  hablunta ,  et  qni  donnait  son 
nom  à  cet  Enifibr. 

tlGâ^lJUATE.  s.  m.  Combinaison  de  Facide 
igaHuriqne  avec  des  bases  .en  géhéral. 

tIGASUIUQt%àdj:  des  a  g.  Se  dit  d'un  acide 
découvert  dans  !w^enre  stryohnos. 

TIGDIS.  s.  f.  Sbrte  de  danse  ridicn||  mi  usage 
ches  lea  anciens. 

IGNAME,  s.  f.  Espèce  de  liane  qui  ressemble 
à  la  piiate ,  et  dont  on  mange  la  raoUie  dana  la 
Ouiane.  '  . 

IGNARE,  adj.  dea  a  g.  Qni  n'a  point  étudié, 
ignorant,  non  lettré.  -Cest  uu  fiomme  ignare. 

IGNAtte.  «.  f.  ^spècè  d'arbre  rameox  de 
rinde ,  qni  est  voisin  des  Tomique^  r  -  '     . 

IGNÉ ,  ÉE.  adj.  Qni  est  de  fbn ,  qni  a  les  qua- 
lités dn  fen.  Cbtte  siêùstûnce  est  d'une  nature. îrmée. 
IGNÉOLOGIE.  a.  t  Traité  sni^le  feu.  _  Des- 
cription dn  (Sen.  ,, 

tlGNÉOLOOIQUE.  adj.  des  a  g.  Qid  appartient, 
qui  est  reittif  irignéqj^gie. 

riGNÉOLOGir^  s.  m.  Celui  qni  décrit  le  feu, 
qui  ohrtHrte  eea  pl|én<vnène«.       "> 

IGNEadflVT,  BNTE.  ad^  En  feu,  embrasé. 
(Ro1ste.)ii«ttW/tf. 

lOfnOOLE.  Wj.  dtBs  a  g.  Qui  i^niv  k  fen, 
qui  a  le  feV  pour  objet  de  cuUe.  Oïdte  ignicole. 

—  Il  est  aniai  snbatantif.  Adoratenr  dn  fen.  Us 
igmcoUt.  a-  V  \ 

IGNIFiSILE.  a4j.4ies  a  g.  Qni  trtnsmet  le  feu. 

—  tf.ra.^mpe  astftle.  (Boiste.)  inusité. 
tlGNrÉpiGIE.  s.*r.   L'art/fle   devikier   par  le 

moyen  Mn  fen. 

tlGNlj^PICIEIf,  ENI^^B.  a4j.  Qni  Uent ,  qni  est 
relatif  t  ligiiiapioie.  dérdmonie  ignipiscianne,  — 
ttl  est  Misai  inbetantif.  Celui  qui  exeH;e  l'igni- 
piscie.  Les  ignipiscietn.  Une  ignipiscienne. 

IGNmON.  s.  t.  chim.  Élàt  d'un  métal  rougi 
an  feu.  Métal  en  état  Wignition. 

IGNIVOMB.  adj.  des  a  g.  Qni  vomit  du  feu. 
Montagnes,  volcans  igniyomes. 
T 
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IGNIVORE.  adj.  des  a  g.  Il  se  dit  des  charla- 
tans  qni  veulent  faire  croire  qu'ils  avalent  dn  fen. 

IGNOBLE,  adj.  des  a  g.  Qni  est  bas,  qni  ijsiat 
l'homme  de  baase  eJLtraction.  — Il  **^'.4fWl^* 
des  manières^es  sentiments.  Manières  ign^fht- 
Stjrle  igmaUt.  Langage  ignoUe.  —  Dans  la  pein- 
ture ,  on  dit.  Des  Ars  de  tête  ignobles. 

IG?^OBL6MBIf!F.  adv.  TV'une  manière  ignoble. 
Il  parle  ft  agit  ignoblement. 

IGNOMINIE,  a.  f.  Infamie ,  grand  déshonneur, 
mauvaise  réputation  ,  avilissement ,  flétrissure , 
opprobre.  V.  Iwamik. 

IGNOMÎNIEUSEMENT.  adv.  Avec  ignominie, 
d'une  manière  ignominiense ,  déshonorante,'  flé- 
trissante. On  fa  traité  ignominieusement. 

IGNOBUNIEUX,  EUSE.  adj.  Qnup<tfte  igno- 
minie, qui  cause  de  l'ignominie;  plein  a*ignomi> 
nie;  déshonorant,  flétrissant,  infamant.  Supplice 
ignctiinieux. 

IGNÔRAMMENT.  adv.  Avec  ignorance ,  d'une 
manière  ignorante.  Quand  il  veut  traiter  de  ces 
matiàref-ià ,  il  en  parle  fort  ignoramment. 

IGNORANCE,  s.  f.  .Défant  de  connaissance , 
manque  de  savoir ,  d'étnde ,  de  connaiaaance  ; 
inexpérience,,  inhabileté,  incapacité,  impéritie. 
—  Défaut  d'avoir  é^  instruit.de... —  pi.  Fautes 
qui  ^ennent  d'ignorance. — Un  livre  pletn  d'igno- 
rances grossières ,  rempli  de  fantea  qui  marquent 
l'ignorance  de  l'autenr. — fmyth.  Figure  allégori- 
que, sons  les  traits  d'un  enfantera ,  les-yeux  bari- 
dés ,  qxd ,  monté  sur  un  Âne ,  en  tient  le  licou  d'une 
main,  et  une  caime  de  l'antre. 

IGNORANX,  ANTE.  ady.  Qni  est  sans  lettres, 
sans  étude,  qni  n^a  point  de  savoir^  illettré  ,  mal- 
habile, -i—  Qui  nWt  pas  instruit  d'une  chose ,  qs^ 
l'ignore  ;  qni  n'est  pas  instruit  de  certaines  choses. 
En  ce  sens  il  est  toujours  suivi  de  la  prépositiohi 
de^  Mais  sans  cesse  ignorants  de  nos  propres  be- 
soins. (Boilean.)  — -  pal.  Qui  ignore  un  fait.  //  est 
ignorant  du  fait.  ^=>  H  est  auasi  substantif.  Ùett 
un  ignorait. 

IGNORANTIFIANT,  ANTE.  adj.  Qui  rend 
ignorant.  (Boiste.)  inusité. 

IGNORANTIFIÉ,  ÉE.  adj.  Repdu  ignorant. 
Ce  mot  ae  trouve  dana  MolMre. 

IGNORANTIN.  a.  m.  Frère  des  é<^tfles  chré- 
tiennes.  Les  ignorantint.  —  Se  prend  aiissi  adjet- 
tivemènt.  Les  jrèras  igmoranttns. 

IGNÔR ANTCTN ,  INlt  adj.  Ignare,  ironiq. 

I^GNO|lAlHÎSSÎ)lE<  a4i.  de»  I  g.  Très-igno-' 
rlHj^'CHÛ^eil  daiu  la  plua  crasse  ignorance. /«m. 
nR^NOEBs,  RÉB.  adj.  Peu  connu,  que  l'on  ne 
sait  pas,  obscur,  caché.  Ok!  <fUe  d'écrits  obscttrs, 
de  livres  ignorés ,  furent  en  ce  grand  jour  de  la 
poudre  tirés.  (Boileau.  )  —  t  Participe  passé  dn 
verbe  Ignorer.  -—  C^,ost  y^n  f^nms  ignoré,  qu'on 
ne  connaît  pas ,  et  qtù  vit  sans  communiquer  avec 
perlonne.    '         # 

IGNORER.  V.  a.  Ne  savoir  pas,  n'être  pas 
iaatmit  d'une  chose.  -^  n.  Cet  homma  n'ignore  de 
rien.  (uBk  '—  Signoter.  v.  prou.  Ne  paa  ae  con- 
naître. Ils  s'ignorent  eux^némes.  (  Fénelon.  )  ■• 
lonoai,  ia.  part. 

tIGRUSINE.  s.  f.   chim.   Principe  parUculier 
extrait  de  ^essenoe  de  térébenthine. 

IGUANR.  s.  m.  Genre  de  reptiles  fe  la  Camille 
des  léaards. 

IGUANIENS.  s.  m.  pi.  Famille  de  |  reptiles  de 
l'ordre  dea  sauriena.  v 

IGUAONIDE8.  s.  m.  pi.  Sorte  de  reptiles  qui 
entrent  daiu  le  genre  iguane. 

tlURAM.  a.  m.  Sorte  d'habit  de  dévotion  en 
usage  cbea  lea.  Mnaulmans. 

II.  s.  f.  Doubla  lettre  qni  indique  la  trente- 
deuxième  feuille  (lu  premier  alphabet  d'un  on- 
V^age  qu'on  imprime,  et  qu'on  n'emploie  qna 
loraq|i'il  est  épuisé,  y.  Aa. 


^ 
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nAIMBO.  t.  m.  Arbrisseso  du  Brésil ,  tout 
hérissé  de  petites  épines. 

tUAR.  s.  m.  Mois  du  calendrier  hébreu,  qui. 
correspond  k  noire  mois  de  mai. 

tlKlLCK.  s.  m.  Pièce  de  monnaie  turque  de  : 
quarante  paras. 

IL.  gram.  Pronom  masculin  qai  désigne  la  troi- 
sième personne.  Il  fait,  // it»//. -^  pi.  JU  veulent, 
ils  vont ,  ils  partent.  Ils  sont  vt^nus.  -^  Se  met 
devant  les  verbes  impersonnels.  Il  fStft  que  cela 
soit.  —  Se  plsce  après  le  Teibe  quand  il  y  a  inter- 
rogation. Oit  sont-ils  ces  héros?  —  //  fsit  an  fémi 
nin  Ette.  Bile  parait.  Elle-  s'est  présentée.  —  Se  . 
met  également  aprè«  une  interrogation.  Ou  est-, 
elle  ?  Dort-ellé  ?  —  pi .  Elles  sont  venues.  ~  //  *'era- 
ploie  impersonnellement.  //  est-,  ii,y  ».  Ces  deux 
expressions,  qni  sont  sopvent  eniployéea  l'oiie 
pour  l'antre,  offrent  n^nmoins  quelque.  dllJ^ 
rence.  Il  est,  semble  exprimer  quelque,  chose  4m 
plus  générajélfct  //  j  a ,  quelque  c^ose  de  pins 
particuliéb^n  de  plus  applicable  à  une  c'a  con- 
stance particulière.  .   •       ' 

tfLAM,  s.  m.  relat.  Sentence  de  mort  en  TuY- 
quie.  •;—  tL'écrit  qui  en  dicte  l'exécution.  • 

^iLE.  s.  f.   Espace  de  terre  en^onré  d'eau  '<ie 
tons  côtés.  On  écrit  aussi  Isle.    ^ 

tlLECH.  s,  m.  Nom  que  Parâcelse  donne,  à  U 
matière  preffcière  de  tùtité»  choses.  *    ♦ 

tlLÉriiR.  s.  f.  méd.  Inflaminaiion  de  l'ilépn. 

tILEO-CAPSULO-TROClIANTIN.  atij.  m.  anat. 
Se  dit  d'un  netit  muscle,  non  constant,  qui  j>\>- 
tend  de  l'épine  antérO-infériciirc  de  l'os  dés  iles  à  la* 
capsule  de  lajéte  du  fémur  et  au  petit  troiehantcr. 
—  n  est  aussi  substantif. 

tILÉO-COECAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient  aux 
intestins  iléon  et  coeonm.  Valvule  iléo-cotcale.  — 
Sa  dif  aussi  d'une  ralvule  qni  se  trouve  à  la  jonc- 
tion de  l'intestin  grêle  et  du  gros  intest iù. 

ILÉO-COLIQUE.  adj.  anat.  Quia  rapport  aux' 
intestins  nommés  Ile'on  et  Colon, —  t  II  c^l  aus.si 
substantif.  L'Héon-coHque. 

tlLÉO-DICUDITÇi^s.  f.  mëd.  Inflammation  de 
l'iléon  et  de  la  valvule  coecale. 

tILÉOGRAPHE.  s. 'm.  auat.  Celui  qui  i^'occupe    ' 
spécialement  de  rhistoire  des  intestin*.  "^ 

tILÉOGRAPHJE.  s.f.  Description  ^s  intestins. 
•~- 1  Tmlé  sur  les  intestins. 

tILÉOGRAPHIQUE.  adj.  des  a  g.  anat.  Qui 
tiei^  aux  intestins.  Trp'ué  iléographique. 

ILÉO^LOMBAIRE.  adj.  des  a  g.  anat.  Se  dit 
d'une  àe%  branches  de  l'hypogastriqne ,  ou' de 
Piliaco-mtiscukire.  —  t  II  est  aussi  substantif. 

ILÉOLOGIE.  s.  f.  anat.  Description  des  intes«    ; 
tins ,  traité  ;  diaconrs  spr  les  intestins. 

IILÉOLOGIQUE.  adj.  àee  %.%.  anat.  Qui  est' 
relatif  i  l'iléologie. />ix<;or/r4  (/eo/o^/^ettf. 

tILÉOLOGUE.  s^  m.  anat.  Celui  qni  s'occupe 
des  intestins,  qui  recueille  des  observations  su^^ 
leurs  maladies ,  etc.  V.  luiooaAPBB  et  ses  dérivé.i. 

fILÉOSE.  s.  f.  méd.  Maladie  de  l'injestin  iléon. 
ILÉOSIE.  s.  f.  méd.  Colique  violente. 

tlLERGÈTES.  s.  f.  pi.  Peuples  qui  se  trouvent 
au  mUien  de  1^  Catalogn||||||^  Espagne. 

Iles.  s.  f.  pi.  anat.  Oi  des  fies,  os  larges  et 
platf  situés  aux  parties  latéraka  dn  bassin. 

ILÉUM;  ou  ILÉON,  s.  m.  anat.  Portionilie 
de  l'intestjn  grêle  qni  s'étend  depuis  le  jéjuolWu 
jusqu'au  odcnm. 

tILÉUS.  a.  f.  méd.  Douleur  atroce  qui  se  fai^ 
sentir  dans  l'abdomen,  avec  vomissement. 

tlLHCL  s.  m.  Nom  que  les  Patagôns  donnent 
à  une  espèce  d'autruche.  ^ 

lUAG.  s.  m.  Pinson  d'Amérique.  Quelques- 
uns  é«riti9nt  Iliaque. 

IUACÔ^MUSCUAaIRE.  adj.  anat.  Qui  tient, 
qui  a  rapport  au  muscle  iliaque. 
I      lUAU»  IROCHANTlN.^anst.  Se  dit  !io 
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iiiiiicle  ilinqiie  ou  illaoo-trodiinriiiien.  —  t  II  est 
.iiiisi  substantif.  L'itiaco-tivc/iantin. 
'     ILIACX)-TR0(;HANT1NIEN.  adj.  m.  anat.  Se 
(lit  du  muscle  qui  «'étend  de  la  fosse  iliaque  au 
jK-tit  tr'ochaiiter  du  férair.  —  t  II  est  aussi  sub- 

sl;mtif. 

ILIADE,  s.  f.  Poème  épiqor  composé  par  Ho- 
mère sur  la  guerre  de  Troie, 
tl  Kl  A  DES.  s.  f.  pi.  Femmes  de  Troie, 
i  ILIAL,  ALE.  atlj.  anit.  Qui  fait  partie  de  l'os 
iléon.  Portion  iliale  Je  toi  innominé. 

ILIAQUE,  adj.  dés  a  g.  Passion  iliaque.  G«tte 
maladie  est  caracféixnée  par  une  douleur  très-ai- 
uuv-  dans  l'intestin  iléum.  —  Se  dit  d'un  fragment 
(!«•  lavrelief  antique  qui  représente  la  goerre  de 
Troie.  Tahle  iiiagite. —  Se  dit  d'un  ittnscle  qni  sert 
à  faire  niouroir  l'os  de  la  cuisse  snr  le  bassin.— 
Se  dit  des  ^iftères  qni  sont  formées  par  la  circu- 
lât j-on^deTiorte  descendante. — En  ces  deux  sens 
il  est  substantif.  L'iliaque,  en  parlant. du  muscle, 
«'^  fjis  iliaques  ,  en  parlant  des  artères. 

tlLIAQl'ES:  s.  f.  pi.  Jeux  institués  par'Augnste, 
m  Tncmoire  de  Iji  biitaille  d'Acfium.  —  Il  s^prend 
.\ussi  udjevliyement.  Les  f^tes  iliaques. 

1 ///CT-: r.  Expression  latine  qu'on  employait, 
<  Iic7.  le»  anciens,  aux  funérailles  pont  avertir  ceux 
(;  li  y  aviiient  assisté  de  se  retirer,  quand  elle.s 
rtiiieiil  finies.      '  *  . 

MLIGUI.  6.  m.  mylh^  Prwident  de  l'assemblée 
(l('s  Gang.i«. en  Afrique. 

ILlISACaO-FÉMORAI..  adj.  rô.  anat.  Il  ae 
ilit.du  'funsde  grand  fessier  on  sacro-fémoral.  — 
t  îj  est  aussi  substantif.  L'ilii -sacro -fémoral,  y. 
lr.io-sArnF.  et  Ilio-sacro-fémoral. 

ILIC)  ABDOMINAL,  adj.  m.  anat.  Il  se  dit  du 
innscle  oblique  interne  abdonodnal^-— t  II  est  aussi 
substantif.  L'iUo-abdomimal. 

ILIO-APONÉVROSI-FÉMORAL.  adj.  m.  anat.. 
Il  se  dit  du  muscle  qui   s'attache  â  l'épine  anté 
lienï'e  supérieure  de  l'os  ilion  et  à  l'aponévro*^ 
l.inorale  et  à  la  ligne  âpre  du  fémur.  —  tll  est 
:iussi  substantif.  I.'i/io-ajwne'vrosi-fémoral. 

tlLlO-APONÉVROTIQUE.    adj.    m.   art.   vét.i 
Se  dit  du  TDUsc\e  fascia-lala  du  cheval.  —  t  II  est 
.  aussi  substantif.   L'ilio-aponévrotiqtiè. 

ILIO-COSTAL.  adj.  m.  anat.  Se  dit  du  muscle 
(|ui  s'étend  de  la  dernière  côte  à  la  tète  de  Tilion. 

—  t  11  es»  ans.si  substantif.  L'ilio'costal. 
lllO-CRKTi-TIRIAL.  adj.   ariat.    Il  «e  dit  du 

muscle  nommé  Muscle  coutilricr.  —  t  II  est  aus.si 
.su b.s t;m lî f .  L  ilio-créti-tibial. 

ILIODÉES.  s.  f.  pi.  Première  division  de  plan- 
te.s  de  la  famille  des  algues. 

ilLICr-FEMORAi.  adj.  m.  Qni  appaitient  à  l'os 
iliaque  et  au  fémur.  Le  muscle  ilio-fcmoral. — tll 
jihit  an.ssi  substantif.  L'ilio-fémoral. 

MTIO-FÉMORAL  GKÊLE.  adj.  m.  art.  vét.  Se 
tlii  (lu  muscle  petit  droit  de  la  cuisse  du  cheval. 
■-■ — t  I'  <"•'*•  aussi  substantif.  L'ilio-fémoral grélc. 

ilLIO-HYPOGASTRïQUE.  adj.  m.  anat.  Se  dit 
il'iiii  nerf  émané  de  la  première  paii'fe  lombaire, 
qni  s'enclave  dans  le  muscle  oblique  descendant 
(lu  has-ventre.  —  t  II  est  aussi  substantif.  L'ilio- 
litjiorrastriqiif.. 

tlMO-IINGLINAL.  adj.  m.  anat.  Se  dit  d'un  nerf 
(('.ii  uait  de  la  première  paire  lombaire,  et  se  dis- 
tribue au  muselé  oblique  ascendant  du  bas-ventre. 

—  t  II  est  aussi  substantif.  L'ilio'inguinal. 
ILIO-ISCHIO-TROCHANTÉRIEN.    adj.   m. 

unat    II  se  dit  du  muscle  nommé  le  Petit  fesjier. 

—  t  II  est  aussi   substantif.^  L'iiio-ischio-lrochan- 
liiicn. 

ILIO-LOMRAIRE.  adj.  des  a^g.  Qui  appartient 
<(ux  muHcies  iliaques  et  anx  lombes.  — f  II  est 
aussi  substantif.  L'ilio-lombaire.  —  f  On  appelle 
Jrtèrcs  iltO'tomhaires ,  la  branche  hypogastriqae 
'lui'  rettiuute  derrière  le  muscle  psoas  ;  —  T  Liga- 
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ment  iléo-lombaire ,  on  ligament  aplati ,  triangu- 
laire ,  et  tenda  de  l'apophya«  trop  transvvraf  àê 
la  cinquième  Tertèbre  lombaire  k  la  crête  iliaque. 

m.IO-LOMBO-VERTÉBRAL.  adj.  m.  aiMt.  Se 
dit  du  ligament  ilio-lombaire.   f^.  ce  mot. 

ILIO-LUMBI-CQSTAL.  adj.  Il  se  dit  dn  mua- 
cle  carré  des  lombes,  ou  ilJb-costal.  —  t  II  est 
aussi  substantif.  L'ilio-lumbi-costtU. 

ILIO  LUMBI-COStO-ABDOMINAL.    adj.    Il 

<%e  dit  du  muacle  petit.obliqow  abdominal. ->~t  II 

est  aassi  substantif.  L'ilio^lumbi-costo-aMominal. 

tIL.IO^.  s.  m.  anat.  La  plus  grande  d«a  trois 
piètres  dont  Toa  coxal  est  formée  dans  le  fœtus, 
celle  qui  donne  attache  au  mu.scle  iliaqae,  et  qui 
supporte  les  cireonvolntions  de  lUnteatin  grêle. 
ILIO-PKCTINÉË.  adj.  f.  Il  se  dit  d'une  «ui- 
nence  formée  par  la  jonction  de  la  hase  de  l'os 
(lion  à  U  partie  interne  dn  tibia.  —  t  11  est  .aussi 
substantif.  L'ilio-prétihial. 

ILIO-PUBI-COSTO-ABDOMINAL.  adj.  Il  se 
dit  da  mnacle  grand.^ oblique  abdominal.  —  t  U 
est  aussi  substantif.  L'ilio-puln-cpsto-abdominal. 

ILIO-ROTULIEN.  adj.  U  se  dit  du  muscle  qui 
s'étend  de  l'os  ilion  à  la  rotule.  —  t  II  est  aussi 
substantif.  I^'ilio'rotuUen.        '        ;  * 

tILIO-SACRÉ.  adj.  m.  Qui  appartient  i  l'tis 
iliaque  et  au  sacrum.  Le  muscle  ilio-sacré.  <—  Il 
est  aussi  substantif.  L'ilio-sacré. 

tILIO  3 AGRO-FÉMORAL,  adj.  m.  Se  dit  dn 
muscle  qni  se  porte  de  l'os  ilion  et  du  sacrum  an 
fémur. — tn  est  aussi  substant.  L'ilio-soa'o-fémoraL 
ILIO  SACRO-SCIATIQUE.  adj.  Il  se  dit  dn  li- 
gamem  de  l'ischion  et  du  sacrum.  — Il  est  aussi 
substajotif.  Vilio-srtcro-sciatique. 

tLLiO-SCROTAL.  a^j.  m.  Se  dit  des  rameaux 
ligamenteux  qui  se  distribuent  aux  parties  voi- 
sines de  l'ilion  et  an  scrotum.  Rameau  ilio-scrotal. 

tILIQ-SP0AL.  adj.  m.  art  vétér.  Il  se  dit  des 
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muscles  ]o4f-dorsal,  long -épineux  de  l'encolure, 
et  court-transversal  du  cheval. 

ILIO-TROCHANTÉRIEN.  adj.  Se  dit  dn  petit 
et  du  grand  muscle  fessier.  —  Il  est  aussi  sub- 
stantif. L'ilio^rochantérien. 

ILIUM.  s,  m.  anat.  V.  Ii.éum. 
JLLANKEN.  s  m.  Nom  d'un  poisson  du  genre 
des  saumons. 

"MLLAPA.  s.  m.  Nom  du  troisièàie  des  grands 
dieux  des  Péruviens.  Le.s  Péruviens  se  le  repré- 
sentaient sous  les  traits  d'un  homme  réaidant  au 
ciel',  ayant  une  fronde  et  nne  massue ,  et  tenant 
en  sa  main  la  pluie,  la  grêle,  le  tonnerre  et  tous 
les  autres  météores  qui  se  forment  dans  la  région 
de  l'air  où  se  trouvent  les  nuages.  A  Gusco,  on 
lui  sacrifiait  des  enfants ,  comme  on  le  faisait  an 
soleil,  -^fr^oni  que  les  Péruviens  donnent  aussi 
à  réclair,  et  qulls  vénèrent  comme  le  ministre 
de  la  colère  du  soleil. 

ILLAPS.  s.  m.  Extase.  (Boiste.)  inusité. 

ILLATIF,  IVE.  adj.  Dont  on  infère.  (Boiste.) 
inusité. 

II^LATION.  s.  f.  Action  de  porter,  enterre- 
ment. (Boiste.)  inusité. 

,'    ILLEG.  adv.  En  ce  lieu-là.  vieuj.  Ne  se  trouvé 
que  dans  Marot.  (Boiste.)  inusité. 

ILLÉGEBRE.  s.  ff  Genre  de  plantes  d«  la.  fa- 
uiille  des  amarantes. 

ILLÉGAL,  ALE.  adj.  Qui  est  contre  la  loi. 
Cette  convention  est  illégale.  Formes  illégales.  — 
L'opposé  de  Légal. 

ILLÉGALEMENT,  adv.  D'une  manière  iilâgale. 
Cest  agir  illégalement. 

ILLEC ALITÉ,  s.  f.  Garactère  de  ce  qui  est 
illégal,  état  de  ce  qui  est  contre  la  loi. 

ILLÉGITIME,  adj.  des  a  g.  Qni  n'a  paa  les 
conditions ,  las  qualiléa  requises  par  la  loi  pour 
être  légitime.  Enfant  illégitime.  —  Injtute ,  dérai- 
sonnable,   f'olonlé ,  demande  illégitime.  —  t  En 
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méda^ine,  se  dit  de  certaine*  fièvres  dout  la  mar 
cIm  aat  inrégnlièra.  —  f  En  médeeine  légal*  f  m 
dit  d^H«  naiaaanca  tardive. 

ILtMoniMEMENT.  adv.  Injostemeot,  mus 
raison,  aans  foodemaat 

ILLÉGITIMITÉ,  a.  f.  Défaut  de  légitimité, 
caractèrjB  de  ce  uni  est  illégitime. 

ILLETTRÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  aocup^  ooanais- 
sance  en  littérature ,  ou  qui  en  a  peé. 

ILUCn'E.  adj.  des  9  g.  Qui  eat  interdit ,  j>ro- 
hibé,  défendu  par  la  loi.  Acte  UlicUe.  Moyens 
UlicUes.  Une  assemblée  iUicite.  —  Que  l'honneur 
réprouve.  Propos,  actifom  illicites. 

ILLICITEMENT.  a^v.  Gontra  le  droit  et  la  jus/ 
tice.  U  n'est  guère  d'fuage  qu'au  palais. 

ILLIMITABLE.  adj.  d«a  a  |.  Qui  n«>^ut  être 
limité.  (Boiste.)  'inusité.  >  ' 

ILLIMITÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  pqint  de  limites, 
qni  n'a  point  de  boraes.  Autoiité  iHimitée-. 

ILLIPÉ.  s.  m.  Eapèce  «^f^rbre  qni  croit  au  Ma- 
labar ;  il  est  du  genre  des  sapotiliers. 

f  ILLICO,  a.  m.  Mot  tiré  do  latin,  et  signifiant 
sur-le-champ.  Use  dit  en  mcdecine ,  d'un  remède 
ou  d'une  application  qni  s'exécute  à  l'instant.  •— 
t  II  se  dit  aussi  d'une  liqueur  que  l'on  componc 
sur-le-champ ,  sans  aucune  distillation ,  et  seule- 
ment par  un  mélange  de  liquides  spiritueux. — 
t  Jadis  employé  dans  l'ancienne  jurbprudence,  en 
parlant  d'une  sentence  dont  on  avait  droit- d'ap- 
pelei-  sur-le-champ,  e^  pour  laquelle  on  avait 
besoin  de  lettres  de  chancellerie,  pour  être  relevé 
de  Vlillcb ,  c'est-à-dire,  pour  ne  pas  en  avoir  ap- 
pelé sur-le-champ. 

ILLISIBLE,  adj.  dea  a  g.  Qu'on  ne  saurait  lire. 
Cette  écriture  est  iUisible.  V.  Inusiaui. 

flLLISSIADES.'s.  f.  pi.  myth.  Snrnom  des  Mu 
ses,  pris  du  fleuve lUissna ,  sur  les  bords  duquel 
on  leur  avait  dqjpssé  un  aotel. 

ILLITÉRÉ,  RÉ£.  adj.  Qui  ne  sait  pas  lire. 
(Boiste.)  inusité. 

ILLITION.  a.  f.  Action  d'oindre.  —  C'est  la 
même  chose  qu'0/ic//<3/i. 

ILLOGIQUE,  adj.  des  a  g.  Gontre  la  logique. 
(Boiste.)  Inusité.  •       / 

tILLOSE.  a.  f.  méd.  Strabisme. 
ILLUMINATEUR.  s.  m.  Celui  qui  ilhamine , 
qui   possède   l'arl   de  distribuer  les  lumières  d(: 
manière  à  produire  un  effet  agréable. 

ILLUMINATIF,  TiVE,  adj.  Qui  a  la  vertu 
d'éclairer.  —  On  dit ,  en  dévotion  mystique  ,  la 
vie  illumlnative. 

ILLUMINATION,  s.  f.  Action  d'illuminer.  — 
État  de  ce  qui  est  illuminé.  — t  Lnenr  produite 
par  un  corps  lomineux.  —  t  Faculté  éP illumina- 
tion des  rayons  lumineux,  pouvoir  qto'a  chacun 
d'eux  d'éclairer  plus  ou  moins  le^objets  sur  les- 
quels il  tombe.  — IlluminaHqn  ,  grande  quantité 
de  lumières ,  disposées  avec  symétrie  à  l'occasion 
d'une  fête,  d'une  réjouissance ,  etc.  — fig.  Lu- 
mière extraordinai[;e  que  Dica  répand  quelnnefois 
dans. l'âme.  Illumination  divine.  ParMluminaiio/i 
du  Saint-Esprit.  \ 

ILLUMINÉ ,  NÉE.  adj.  Éclairé.  —  fParticipe 
'passé  du  verbe  Illuminer.  —  Il  est  anssi  subfUntif. 
Visionnaire,  fanatique  qui  se  croit,  qni  se  pré- 
tend inspiré.  —  Charlatan  mystique.  — Celui  qui 
s'occupe  d'alchimie,  de  magie,  d'apparitions,  dr 
visions,  d'efSeu  snmatnreU»  de  prophéties,  d<' 
divinations,  etc.  C'est  un  illuminé ,  uns  Uluminér 
T—  y.  iLLvmifis.  s.  m.  pi.' 

ILLUMINER.  ▼•  a.  Eclairer,  répandre  de  1» 
lumière  sur  quelque  corps.  —  Faire  de*  illumi- 
nationa.  — fig.  Eclairer  l'esprit ,  répandre  nn<- 
lamière  intérieure;  éclairer  l'ime.  ■»  Ii.i.i;«iait, 
ÉB.  part. 

ILLUMINÉS,  s.  f.  pi.  Titre  donné,  par  déri 
sion,  à  tous  les  charlatans  mystique*  des  dernici> 
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teropf ,  i  tooa  oçax  qui  s'occapent  d'alcLimia ,  def 
magie»  de  cabale,  de  reTenanti,  etc.~-Meiiilires 
d'ane  aasociatioa  formée  en  Allemagne ,  en  1767, 
qn'on  a  accosée  d'aroir  pour  bnt  Mcret  la  des- 
truction de  tous  les  goilvemements  établis,  et  qui 
étaient  amis  dn  théisme ,  de  l'indépendance  on 
république  universelle.  —  Nom  d'ane  secte  d'hé- 
rét^nes. 

ILLUMirnSMErs.  m.  Doctrine  t  «tcte,  con- 
duite des  illaminés;  ces  visionnaires. 

ILLUSION,  s.  f.  Apparence  trompeuse  pré- 
sentée i  quelqu'un ,  ou  par  sa  propre  imagination, 
ou  par  Partliice  d'un  autre.  —  Se  dit  des  trompe- 
ries qne  l'on  attribue  aux  démons.— Pensée  et  ima- 
gination chimérique.  —  Songe ,  fantôme  agréable 
ou  désagréaUe.  ÎVos  passions  nous  font  illusion. 
Les  verres  d^ optique  font  illusion  de  plusieius  ma- 
nières différentes. 

ILLUSIONNER.  V.  a.  Faire  illusion;  causer 
lies  illusions  ;  tromper  par  des  illusions,  «m  Illu- 
sionné, il.  partf(Boiste.)  muj/f^. 

ILLUSOIRE,  adj.  des  1  g.  Captieux ,  qui  tend 

à  tromper  sotis  une  fausse  apparence.  Une  propo- 

iilion  ittusoire.  Cette  demande  est  illusoire. 

.       ILLUSOIREMENT,  adv.  D'une  manière   illn- 

Hoite.  Il  n'est  guère  d^usage  qu'en  style  de  pratique. 

ILLUSTRATEUR,  t.  m.  Celui  qui  donne  le 
lustre,  qui  rend  célèbre.  (Boiste.)  inusité'. 

ILLUSTRATION,  s.  i.  Il  se  dit  des  marqués 
d'buqneur  dont  une  famille  est  illustrée.  Cestune 
famille  noble  et  aneienhe ,  mais  sans  illustration.  '  • 
^ — Célébrité,  éclat. — Explication,  ou  développe- 
ment des  beautés  d'une  chose ,  d'un  sujet ,  d'un 
ouvrage. — En  dévtftion  mystique ,  illumination, 
lumière  particulière  qui  vient  de  Dieu. 

ILLUSmE.  s.  m.  Celui  qui  s^est  illustré.  — 
Celui  qui  excelle  dans  un  art ,  dani  une  science , 
etc.  — ■  S'emploie  souvent  par  ironie. 

ILLUSTRE,  adj.  des  a  g.  Qui  est  éclatant,  célè- 
bre  par  le  mérite  ^  par  les  talents ,  les  succès ,  etc. 
Un  auteur  illustre.  Monuments  illustres. — Qui  est 
'connu,  qui  a  fait  du  hvxiit.  Scélérct  illustre:  — 
Se  dit  d'un  artiste  ou  d'une  personne  qui  excelle 
eir  quelque,  chose,  en  quelque  art.  Ce  peintre  est 
illustre. — Eu  parlant  des  choses^  distingué,  re- 
nommé, fameux,  briltant,  éclatant.  Je  vous  con- 
nais pour  noble  à  ces  illustres  marques.  (Boileau.) 

ILLUSTRER,  v.  a.  Rendre  illustre.  Les  char- 
ges, les  succès ,  tout  illustré.  —  Donner  du  lustre , 
«le  l'cclât. — S^ illustrer.  V.  jtTou.  Se  rendre  célè- 
itre,  acquérir  de  la  célébrité.  Elles  se  sont  iUus- 
trc'es.  =s  Illostbb,  éx.  part. 

ILLUSTRISSIME,  adj.  des  a  g.  Trèsrillustrc; 
titre  qu'on  donne  par  honneur  à  quelques  per- 
sonnes relevées  en  dignité,  principalement  aux 
<>cclésiastlqnes.  Illustrissime  et  révérendi^sime  sei- 
gneur. 

ILLUTATION.  s.  f.  méd.  Action  d'endnire  de 
l)oue  une  partie  du  corps  pour  guérir  un  mal  ou 
une  douleur.  —  Emplâtre  de  boue.  —  Application 
«te  cet  eàiplâtre.  — Qualité  de  ce  qui  peut  être 
nettoyé. 

tILLYRIENS.   s.   m.  pi.    Peuples   de   ITllyrie, 
grande  contrée  d'Europe. 

ILMU.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
•les  iridées. 

ILOT.  é.  m.  Une  trjlipetite  île.  Qnelques-uns 
écrivent  éslot. 

ILOTCk  s.  m.  A  Lacédémone,  esclave. — F.spècè 
de  poiss^^  du  genre  phouème. 

IlXn  fSME.  s.  m.  Etat ,  qualité ,  condition ,  ser- 
vitude  de  l'ilote. 

ILPÉMOXTLA.  s.  m.  Espèce  de  renard,  qu'on 
yi|bve  dans  la  Nouvelle  Hollande. 

ILUANA.  adj.  f.  Il  se  dit  d'une  terre  blanche 
t|tii ,  niAlée  avec  dn  juii'de  citron,  est  propre, 
dit-un,  à  détruire  les  vers  chez  les  enfants 
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IMAGE,  s.  f.  Représentation  de  quelque  chose 
en  sculpture, 'en  peinture,  en  dessin  4  la  main, 
etc.  Les  images  des  fatus  dieux.  Cette  ime^e  est 
bien  ressemblante.  —  Objet  d'un  «site  religiflia. 
Briser  les  images.  Abattre  les  images.  —  Esumpe. 
IiHage  en  ta'Hle  douce.  Une  image  de  papier,  —r 
Ressemblance.  L'homme  est  timage  de  Dieu.  -— 
t  Ef^B»'^  de  la  réflexion  ou  de  la  réfraètion  ,  par 
un  corps ,  des  rayons  lumineux  envoyéf  par  tous 
les  points,  visible?  d'un  objet  à  la  surjhce  de  ce 
ébrps.  —  Dans  l'ancienne  philosophie,  ae  dit  des 
espèces  qui  représentent  les  objets  aux  yeux  ou 
è  l'imagination.  LUmage-des  corps  frappe  nos  yeux 
pendant  le  sommeH.  —  Idée,  tableau  de  l'imagi- 
nation.  Se  faire  une  image  agréable  de  quelque 
chose.  —  Belle  description  dans  un  ouvrage ,  ete. 
Image  noble  ^  ingénieuse.  Belle  image  du  J'aradis. 
Terrible  image  de  t  Enfer,  -r-  En  optique ,  pein- 
ture natorelie  et  très-ressemblante  qui  se  fait  .à^% 
objets ,  quand  ils  sont  opposib  à  une  surface  bien 
polie.  — Spectre  que  l'on  voit  par  réflexion  on 
par  réfraction.  -»>  litt.  Espèce  de  métaphore  qni , 
pour  rendre  un  objet  plus  sensible,  le  peint  sons 
des  traits  qui  ne  sont  pas  les  siens ,  mats  ceux  d'un 
objet  analogue. 

IMAGER.  s.  m.  IMAGÈRE.  s.  f.  Celui,  celle 
qui  vend  et  fabrique  des  images ,  des  estampes. 

IMAGINABLE,  adj.  des  a  g.  Qui  peut  être 
imaginé.  On  lui  a  fait  tous  les  remèdes  imaginahles. 
— Qu'on  peut  imaginer,  penser,  se  figurer,  croire  ; 
concevable,  croyable,  probable,  vraisemblable. 

IMAGINAIRE,  adj.  des  a  g.  Qui  n'est  q>ie  dans 
l'imagination ,  et  qui  n'est  point  réel.  —  //  est 
dans  Us  espaces  imaginaires.^  c'est  un  homme  à 
visions  singulières,  -r-  Malade  imaginaire ,  celui 
dont  l'imagination  est  tellement  blessée ,  qu'il  se 
croit  malade,  quoiqu'il  ne  le  soit  pas.  - — alg.  im- 
possible. La  racine  paire  (tune  quantité  négative 
est  imaginaire. — Il  se  prend  aussi  substantivement 
en  ce  senî?.  Pa'we  évanouir  C imaginaire. 

tlMAGINÀIRES.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on  donnait, 
chez  les  anciens  Romains,  à  ceux  qni  portaient 
aux  armées,  nu  l>oat  d'une  piqne,  le  portrait  de 
l'empereur  en  médaillon.  On  prenait  toujours  un 
soldat  distingué,  ' 

lMAGINATfF,IVE.adj.  Qni  imagine  aisément, 
qni  a  une  grande  fertilité  d'imagmation.  —  La 
faculté ,  la  puissance  Imaginative ,  \a  faculté,  la 
puissance  par  laquelle  on  imagine.  — On  appelle 
substantivement,  L'imaginativé ,  la  faculté  qui 
fait  imaginer,  fam. 

IMAGINATION,  s.  f.  Faculté  d'imaginer,  d'in- 
venter.^—Pçnséesingnlièr^l^— Faculté  de  se  repré- 
senter vivement  les  objets  et  de  les  rendre  vive- 
ment. —  Croyance,  opinion  qn'on  a  de  quelque 
chose  sans  4)eancoup  de  fondement.  —  Fantaisie 
bizarre,  id^  folle  et  extravagante.  —  f  myth. 
Figure  allégorique,  sous  les  traits  d'une  fcmmé^ 
vétne  d'une  robe  de  couleur  changeante,  l'air 
égaré,  les  yeux  levés  vers  le  ciel ,  les  mains  croi- 
sées, les  chevenx  hérissés,  avec  des  ailes  k  la  tête  , 
et,  pour  courdnne,  de  petites  figures  diversement 
ombragées. - 

IMAGINER.  V. 4.  Se  représenter  quelque  chose 
d^B  l'esprit.  —  Inventer.  —  S'imaginer,  v.  nron. 
Se  figurer  quelque  chose  sans  fondement^-Croire, 
se  persuader.  ■>  IitAoïiri ,  ip.  part. 

flMAMlE.  s.  f.  Nom  de  la  se<^*  d'Ali ,  suivie 
par  les  Persaos  dans  toutes  ses  doctrines. 

IMAN.  ».  m.  Ministre  de  la  religion  mahomé- 
tane.  — Darts  son  acception  prioiiivf ,  oelpi  qui 
préside,  qui  a  autorité.  Un  iman  ^st  une  espèce  de 
curé  de  mosquée.  .  -  j 

IMAN  AT.  s.  m.  Dignité,  change  d'iman  chet 
les  mahométans.  —^  t  Durée  de  cette  charge.  — 
Logement ,  résidence  de  l'iman. 

IMANTÉLIGME.    s*  m.  Nom   d'un    jeu    des 
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anciens  Grecs ,  qui  consistait  à  délier  an    noeud 
fait  autour  d'un  bftton. 

IMANTOPEDE.  s.  m.  Sorte  d'oiseau  à  cuisses 
et  jambes  longues  ,  à  moitié  nues. 

IMARET.  s.  m.  Hôpital  en  Turquie.  —Espèce 

d'hôtellerie  pour  les  voyageurs  chez  les  Turcs. 

Il  y  en  a  anasi  qui  reçoivent  les  pauvres. 

tIMARMÈNE.  a.  t.  myih.  Nom  d'une  divinité 
qui  est  regardée  comme  la  même  que  1»  Destin. 

IMATIOIE.  s,  m.  Genre  d'insectes  de  Foidm 
des  coléôotèrea. 

IMAÛMS.  s.  m.  pi.  Ministres  de  |^  religion 
chez  les  musulmans ,  qne  l'on  peut  comparer  j 
nos  curés  de  paroisse ,  si  ce  n'est  que  dans  leurs 
mosquées  ils  sont  indépendants  des  mollahs,  et 
même  du  mufti;  le  grand-visir  seul  a  le  droit  de 
leajnger. 

IMBÉCILE,  adj.  des  a  g.  Faible,  incapable, 
sans  vigueur,  sons  le  rappoit  de  l'éspritr  Le  grand 
dge  et  les  maladies  l'ont  rendu  imbécile.  -^  f-àge. 
imbécile,  l'extrême  vieillesse  et  l'enfahcc.  —  Il  est 
aussi  substantif.  C'est  un  imbifcile. — jurisp.  Imljc- 
cile  de  corps  et  d'e.ipril,  se  dit  d'un  homme  à  «nii 
l'âge  on  les  indispositions  ont  ôté  les  forces  di: 
corps  et  affaibli  la  raison.  —  tartvct.  Se  dit  des 
chevaux  qui  sont  attaqués  de  la  maladie  connut* 
sous  le  nom  d'/mmobilité.  —  t  Quelquefois  ce 
mot  est  synonyme  (ïliliot. 

IMBÉCILEMENT.  ;ulv.  Avec  imbécillité.  // 
s'est  conduit  imbécileme/U  dans  cette  affaire. 

IMBÉCILLITÉ,  f.  f.  Faible-sse  d'e.nprit.  L'lm/>e^ 
cillité  de  l'dge ,  de  l'enfance.  —  t  myth.  Figur»- 
allégorique  sous  les  traits  d'une  fille  .tssise ,  les 
cheveux  épars  sur  le  visage,  la  poitrine  négli- 
gemment découverte,  l'œil  fixe  et  l'air  stupide  ; 
à  ses  pieds  sont  des  huîtres  et  d'auti'cs  coqnilliiges 
qui  n'ont  presque  aucun  sentiment. 

IMBERBE,  adj,  des  a  g.   Qui  est  sans   barlkc. 
— Sljjfrte  de  poisson.  —  Famille  d'oi.seaux  i;ylvniiis. 
IMBIBÉ,  ÉE.  adj.  Abreuvé.  Terre  imbibe  c  d'chu. 
— t  Participe  passé  du  verbe  ïmhiher. 

IMBIBER.  V.  a.  Abreuver,  mouiller  de  quelqqc 
liqueur,  en  sorte  que  ce  qni  est  mouillé  en  soit 
pénétré.  La  pluie  a  imbibé  la  terre  suffisamment . 
—  S'imbiber*  V.  pron.  Devenir  imbibé  d'eau ,  txi 
de  quelque  autre  liqueur.  La  terre  s'imbibe  d'eau. 
L'huile  s'imbibe  dans  le  drap.  =  Imbibk,  ée.  part. 

IMBIBITION.  s.  f.  La  faculté  de  s'imbiber 

Etat  de  ce  qui  e.st  imbibé.  Les  animaux  dépourvus 
de  vaisseaux  se  nourrissent  pas  imbibition. 

IMBLAMABLE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  de  ce  qu«' 
l'on  ne  peut  blâmer,  peu  usité. 

IMBOIRE.  V.  a.  Recevoir  par  goût  des  idées, 
des  opinions,  vieux.  =Imbu,  uk.  part. 

IMBRIAQUE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  d'un  boranie 
pris  de  vin.  Homme  imbriaquè.  —  Il  est  aussi  .sub- 
stantif. Un  imbriaque.  fam.  et  pop.  — ^.  Imbécile. 
IMBRICAIRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  crypto- 
games de  la  famille  des  algues. 

IMBRICÉF~  adj,  f.  Se  dit  des  tuiles  concaves, 
par  opposition  aux  tuiles  convexes  on  plates,  f  . 
I|iBRiQUÉ,  in. 

IMBKIM.  s.  m.  Espèce  de  grand  plongeon 
des  rivières  du  nord. 

IMBRIQUÉ,  QUÉE.  adj.  bot.  Il  se  dit  de  cr 
qni  est  couvert  de  parties  appliquées  en  recou- 
vrement, comme  les  tuiles  d'un  toit. 

IMBROGLIO,  s.  m.  pris  de  l'italien.  Intrigue 
compliquée  de  certaines  pièces  de  théâtre. — Km 
bronillement ,  confusion,  dédale,  chaos.  Ilj  a  de 
C imbroglio  dans  cette  affaire. 

IMBROORBASSI.  s.  m.  relat.  Chef  des  écu- 
ries du  Grand-Seigneur;  le  grand  écuyer. 

IMP.U,  UE.    adj.  y^.  Pénétré  de...  —  Rempli 

d'une  affaire ,  d'une  doctrine ,  etc.  //  est  imbu  de 

votre  affaire. — "f  Participe  passé  dn  verbe  Imboire. 

tlMÊRA.  s.  m.  aotiq.  Chapeau  de  (leurs  dont  (.« 
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roui-onaait  le  postulant  à  la  dignité  de  niytle,  ou 
iuilié  diiua  les  mystètes  d'I^ieuaiii. 

IMITAIILE.  adj.  des  xg.  Qui  peut  être  imité, 
r|ui  doit  être  iiuité,  qui  mérite  d'être  imité.  Action 
imUabte. 

L\m  ATEUR.  s.  m.  IMITATRICE.  ».  f.  Celui , 
celle  qui  imite,  qui  s'attache  à  iiiiilei-.  —  II  s'em- 
|>loie  adjectivement.  Cest  un  peup!e  imitateur. 

IMITATIF,  IVE.  adj.  Qui  imite.  Sons  imiiàti/s. 
Harmonie  imitative.  —  Qui  a  la  faculté  ou  l'habi- 
tude d'imiter.  Le  siii^e  est  un  animal  imitât  if. 

IMITATlo:?.  9.  f  Action  d'imiter.  -;-  Chose 
(ju'on  j)out  imiter. — Chose  qu'on  saurait  imiter. 
'■ — On  vrage  où  l'ou  imite  un  orateur,  un  poëte,  etc. 
— A  l'imitation,  adv.  Sur  le  modèle  àe,.\,  àl'exem- 
jilc  de,..  —  t  rayth.  Figure  allégorique,  sous  les 
traits  d'une  femme  qui  tient  un  pinceau,  le  visage 
couvert  d'un  masque,  et  à  câté  d'elle  est  nn  singe. 

IMITER.  V.  a.  (i'est  suivre  l'exemple  ,  prendre 
l'exemple  ;  se  conforuier  à  un  modèle.  —  littér. 
Prendre  dans  ses  écrits  l'esprit ,  le  génie,  le  style 
d'uu  autre  auteur. — peint.  Suivre  dans  un  tableau 
la  manière,  le  guùt,  ou  l'ordonnance  d'un  antre 
peintre.  =  Imité,  lie.  part. 

IMM.  Dans  le»  mots  qui  commencent  par//nm, 
(in  prononce  les  d'eux  MM.  Il  faut  remarquer  aussi 
(jue,  dans  la  plupart  des  mots  qui  suivent,  en 
ôlant  VIM  ou  VIN,  il»  présentent  une  signification 
oppuscc,  ce  qu'il  est  inutile  d'indiquer  à  chaque 
mot ,  pour  ne  pas  faire  des  répétitions  nombreuses 
cl  qui  seraient  désagréables.  J^ 

'     fMJNIA.  s.  m.  Espèce  d'ocre  rouge  qui  sert  en 
reu-se  pour  la  peinture  et  la  teinture. 

IMMACULE,  ÉE.  adj.  Qui  est  sans  tache  de 
j)échc^  La  conceplipn  immaculée  de  la  Fierge. 

IMMANENT  ,  JîNTE.  adj.  phil.  scolast.  Qui 
e.st  continu  ,  cônsiant.  Les  actions  immanentes  sont 
opposées  aux  actions  transitoires. 

IMMANGEABLE,  adj.  des  i  g.  Qui  ne  peut 
pas  se  manger.  Ces  mets  sont  immangeables.  m, 

IMMANQUABLE,  adj.  des  a  g.  Qui  ne  peut 
iiMnfjuer  dVtre,  qui  ne  peut  manquer  d'arriver, 
(le  réussir.  Le  gain  de  sa  cause  est  immanquable. 

IMMANQUABLEMENT,  adv.  Infailliblement, 
sans  niauqner.  Cela  arru'cra  immanquablement. 

IMMARCESCLBLE.  adj.  des  i  g.  didact.  Qui 
lie  peut  se  flétrir,  qui  est  incorruptible. 

IMMARTYROLOGiSER.  v.  a.  Insérer  au  mar- 
tyrologe.=Immartyro'logisé,  Éi.  part.  (Boiste.) 
iftitsitc. 

IMMATÉRTALISER.  v.  a.  Supposer  tout  imma- 
trri«)l.=lMMA.  j'ÉRr>  i.rsF. ,  ée.  part.  (Boiste.)  inusité. 

IMMATÉRIALISME,  s.  m.  Système  de  l'iroma- 
Jfiialité,  de  ce  qui  est  sans  matière. 

IMMATÉRIALISTE,  s.  m.  Celui  qui  croit  que 
tunt'cst  esprit;  que  les  sensations  sont  imagi- 
naires, et  que  le  monde  n'est  composé  que  d'êtres 
jtcn.s.TnIs. 

IMMATÉRIALITÉ,  s.  f.  Qualité,  manière 
d'rtre,  état  de  ce  qui  est  immatériel,  jffts 

IMMA  TÉRIEL ,  ELLE,  adj .  Qni  est  sans  ai!^( 
int^lange  de  matière.  Substance  immatérielle. 

IMMATERIELLEMENT.  «dv.  D'une  mamêre 
immatérielle,  en  esprit.  / 

IMMATRICULA  riON.  s.  f.  Action  d'imma- 
tricnlet^ytm  état  de  ce  qui  est  immatriculé.' 

IMMATRICULE,  s.  f.  Fjiregistrement  du  nom 
<lt*  quelqu'un  sur  un  registre  public. 

IMMATRICULER,  v.  a.  Mettre,  inscrir*  dana 
la  matrionle;  insérer  dans  le  rcgiitlre.  ■«  In:«4TBi- 
I  f't.r,  âa.  part. 

I  IMMATURITÉ.  ^  f.  Man(|uc  de  matarlté.éut 
iTiin  fruit  qui  n'est  p.is  nlùi'. 

I.MMÉDIAT,  AIE.  adj.  Qui  agit,  qui  e>tpro- 
(Inil  sans  intermédiaire.  Pottvoir  immédiat. — Qui 
Mjit  ou  ({ui  préocdo  sans  intermédiaire.  Succeisew 
tmmcdiat.  Hrédc:eiseur  immédiat. 
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IMMÉDIATEME^ladT.  D'une  façon  i«ihié- 
dlute,  directement,  liana  intermédiaire.  —  Immé- 
diatement af>rè4,  inoantincnt ,  aoaait^t  après. 

IMMÉDIATION,  s.  f.  État,  qualité  de  ce  qot 
eat  immédiat.  (Boiate.)  inusité. 

LMMEDIATITÉi  on  IMMÉDIATETÉ.  s.  f. 
Dépendance  immédiate. 

IMMÉMORÀNT ,  itT^TE.;  adj.  Qui  a  perdu  U 
mémoire  de...  (Boiste.)  inusité. 

IMMÉMOKATIF,  IVE.  adj.  Qui  ne  te  aoa- 
vient  pas.  (Boiste.)  inusité. 

IMMÉMORIAL ,  ALE.  adj.  Qui  est  si  ancien 
qu^on  n'en  sait  paa  l'origine ,  ou  qu'il  n'en  reat<|. 
aucnne  mémoire.  —  Possession  immémoriale,  pos- 
session très-ancienne,  et  dont  l'origine  est  près- 
que  on  même  inconnue.. 

IMMENSE,  adj.  dea  a  g.  Qui  eat  sans  bornes, 
sans  mesure;  dont  la  grandeur,  l'étendue  eat  infi- 
nie. —  Qui  est  d'une  très-grande  étendue.  -^  fig. 
Des  désirs  immenses,  une  ambition  immense,  des 
désirs  démesnrés,  une  ambition  démesurée.  — ' 
Cest  une  somme  immense,  une  très-grande  sOînme 
d'argent. 

IMMENSÉMENT,  adv.  D'une  manière  immense. 
//  est  immensément  riche. 

IMMEN^nÉ.  s.  f.  Grandeur,  étendue  immense. 
Il  ne  se  dit  proprement  qne  de  Dieu.  L'immensité 
est  un  attribut  de  Dieu.  — On  dit  aussi,  L'immen-' 
site  de  la  Nature,  l'immensité  de  C Univers.  ^ 

IMMENSURABLE.  at^  des  a  g.    /^.  Ïhcom- 

MIIfSUaA.BI.B. 

IMMERGER,  v.  a.  Plonger  dedans ,  submer- 
ger. KslMMKRGé,  r.K.  part. 

IMMERSip,  IVE.  ad;,  chim.  Fait  par  immersion. 
CaUination^mmersive,  l'épreuve  qui  se  fait  de  l'or 
dana  l'eau-forte,  lorsqu'on  le  purifie  par  l'inquart. 

IMMERSION,  s.  f.  Action  par  laquelle  on 
plonge  dans  l'eau.  Dans  les  premiers  siècles  du 
cfuistianisme,  on  baptisait  par  immersion,  par  trois 
immersions.  —  astronom.  Entrée  d'une  planète 
dans  l'ombre  d'une  autre  planète.  —^  Situatioii 
d'un  astre  tellement  rapproché-  du  soleil ,  qu'il 
est  comme  enveloppé  daui  a^  rayons ,  et  qu'on 
ne  peut  le  voir. 

IMMEUBLE,  adj.  des  a  g.  Se  dit  des  biens  en 
fonds ,  on  qui  tiennent  lien  dé  fonds.  '—  Il  est 
aua^i  substantif.  Un  bon  immeuble. 

IMMIGRATION,  s.  f.  Etablissement  d'étran- 
gers dans  un  pays.— -L'opposé  d'Émigration. 

tIMMINEMMENT.  adv.  D'une  manière  mena-, 
çante,  Le  péril  est  imminemment  dangereux  ;  tor- 
chons de  l  éviter. 

IMMINENCE,  s.  f.  Qualité  de  ce  qai.est  immi- 
nent, de  ce  qui  menace.  >-^  tpath.  Tout  dérange- 
ment dans  la  sâlité  qui  peut  faire  craindre  l'explo- 
sion prochaine  d'une  maladie. 

IMMINENT,  ENTE.  adj.  Près  de  tomber  sur 
quelqu'un ,  sur  quelque  chose.  — Qui  menace,  on 
dont  on  est  prochainement  menacé.  Péiil  immi- 
nent. Une  ruine  imminente.  Une  disgrâce  imminente. 

IMMISCER  (s'),  v.  pron.  Se  mêlef  de  l'admi- 
nistration de  quelque  affaire.  —  pal.  Il  se  dit  de 
celni  qui ,  appelé  à  une  anccession ,  eu  prend  les 
biens  comme  propriétaire.  —  S'ingérer,  ••'Inêler 
'de. . .  S'immiscer  dans  quelque  c/w*e.  mm  jMisia«é , 
ÎB.  part. 

IMMISCIBLE^  adj.  dea  i  g.  8e  dit  d'une  anb- 
stanoe  qui  ne  peot  se  mêler  avec  ane  antre.  Ces 
matières  sont  immiscibles. 

IMMISÉRiœRDIKUX.  EUSÉ.  adj.  Qni  est 
sans  oOmpaaaion,  aana  miséricorde;  inhumain, 
impitoyaUe. 

IMMIXTION,  s.  f.  pal.  Action  de  s'immiaoer 
dans  une  sncoession. 

IMMOBILE,  adj.  des  a  g.  Qui  ne  ae  meut  pM. 
—  /'f-  Ferme,  constant,  Iranquàlle  •  indolent, 
apaihiqiu; ,   inébranlable.   Calme  et  immobile»  •«" 
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tan  vét.  Se  dit  d'nn  ehe«>I  atteint  d'immobilité. 

IMMORILEMENT.  adv/ D'une  manière  ferme, 
aaaarée.  (Boiate.)  inusité. 

IMMOBILIAIKEMENT.  ad?.  Gomme  immeu- 
ble. On  écrit  a.uaai  ImmobilUrtment. 

IMMOBILIER,  ÈRE.  adj.  Qui  concerne  Ua 
biena  immenblea. — Action  immobilière;  potion  qui 
a  pour  objet  un  immenble.-->Il  eat  anaai  aobatan* 
tif^  //  a  hérité  de  tout  l'immobilier  de  tietteu/ucces- 
sion,  de  tous  les  biena  immeublea. -<>— (j^aHqaea- 
nna  écrivent  Immobiliaire.  adj.  des  •  g. 

IMMOBILISATION,  a.  f.  jnrisp.  Action  d'im- 
mobiliaer ,  ou  de  convertir  un  e/j^st  mobilier  eu 
immeuble  fictif. ,  ^ 

IMMOBILISER.  ▼.  a.  Rendr^  immobile,  peu 
usité  en  ce  sens. — joriap.  Ckuiveriir  ei|  immeubles, 
en  rentes,  etc. a-i iMMoaiLiai,  ia.  part. 

IMMOBILITÉ,  a.  f.  État  d'une  cboae  qui  ne  ae 
meut  point.  — État  d'un  homme  qui  ne  se  meut 
pas ,  ou  qni  ne  ae  donne  de  mouvement  snr  rien. 
—  Constance,  fermeté  d'ni)«  âAe  inébranlable; 
tranquillité,  indolence,  apathie.  —  fart  vét.  Se 
di(  d'un  cheval  qni  ne  recale  pas,  ou  que  très- 
difBcilément  ;  il  i^ste  dana  la  poaition  on  on  le 
met  :  c^est  ane  maladie  grave ,  presque  toujours 
mortelle,  et  qni  so  trouve  dans  les  cas  redhibi- 
toires.  — fL'opposé  de  Mobilité.  .i 

IMMODÉRATION,  a.  f.  Ardenr  i^kisatiable , 
sans  modération,  aana  délicateaée,  avec  excèa ;  ou 
défaut  de  modération ,  aelon  Boiate.  inusité. 

IMMODÉRÉ,  ÉE.  adj.  Excesaif,  violent,  outré, 
démesuré;  qni  est  sans  modération.  — Qui  passe 
les  bomea,  excessif.  Son  luxe  est  immodéré.  — 
Déréglé ,  désordonné ,  exorbitante^  effréné ,  vio- 
lent.— TTrèsngrand.  Une.  Joie  immodérée. 

IMMODÉIŒMENT!  adv.  Sans  modération  , 
avec  excès,  outre  mesure,  excessivement. 

IMMODESTE,  a^j.  dea  a  g.  Qni  manque  de 
modeatie. —  Qui  est  contraire  à  la  pudeur. 

IMMODESTEMENT!  adv.  D'une  manière  im- 
modeste, sans  pndfeur.  S'habiller  immodestement. 

ntf MODESTIE,  a.  f.  Manque  de  modestie.  — 
Défaut  de  pudenr.  —  Action  immodeste ,  indé- 
cente. —  Propos  immodeste.  —  f  nyth.  Figure 
allégonque ,  sous  les  traits  d'une  femme  au  regard 
hardi ,  aux  chevenx  en  déaordre ,  vêtoe  lUcive- 
ment ,  et  presque  nne. 

IMMOLATEUR.  a.  m.  Qni  fait  an   sacrifice , 
qui  immole  en  sacrifice.  (Boiste.)  inusité. 
. ,  IMMOLATION,    a.    f.   Action  d'immoler.  — 
t  Consécration   faite  aux  dienx  d'une  victime , 
qui  ae  pratiquait  en  mettant  sur  la  tête  ane  pàteN 
salée,  on  gâteau  d'orge,  appelé  Slola. 

IMMOLER.  V.  a.  Offrir  en  aacrifice. -»  Chex 
les  païens  ^  tuer  des  victimes  pour  les  offrir  aux 
idol^?. —  Dans  la  religion  chrétienne,  Jésus- 
Cfuist  a  été  immolé  pour  ïe  Salut  des  hommes^ — 
fig.  Immoler  quelqu'un  a  sa  haine,  à  son  ambition, 
le  sacrifier  à  aa  haine ,  k  son  ambition  ;  le  rui- 
ner ,  le  perdre  ponb  satiafaire  la  haiks  qa'on  lui 
porte,  ou  l'ambition  dont  on  eat  déroVé.  —  S^im' 
moler.  t.  pron.  Il.s'est  immole  pour  la  patrie.  -^ 
fig.  S' immoler  pour  quelqu'un,  a  nxpoaer  po«r  son 
aervice  k  perdre  aa  fortune  ,  le  aaorifier.  —  Une 
personne  a  été  immolée»^  doits  une  société,  dans 
une  conversation ,  a  été-  lîvr^  k  la  pUisantaric  ,  . 
k  la  critique  générale ,  à  nne  conversation  déaa- 
gréable  pour  elle.  ■■■IinBOi.i,  ia.  pari. 

IMMONDE.  a^J.  dea  a  g.  Sale,  impnr. — 
Dana  le  langage  dé  l'Écrttare ,  Animal  immoK  •/« , 
c'est  le  diabla.  •— '  L'Écriture  appelle  aotai  !«■  dé^ 
mona ,  Esprits  immondes.  i 

IMMONDICE.  a.  f.  Ordure,  boaa.~pl.  Vile- 
niée  entaaaéea  dana  laa  maliona ,  dana  ieà  ruea.  — 
Dana  l'Écriture,  Immondice  /égale,  imparité  légale 
qne  oontrauiaieul  Us  Juifs  lorsiin'ila  toochainii 
quelque  chose  d'immonde. 
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IMMONDICITEÎ  a.  f.  Qualité ,  éta^  de  ce  qui 
est  immonde;  saleté,  impureté. 

IMMORAL ,  ALE.  adj.  Qui  eat  contraire  à  la 
morale  ^  qui  est  sans  principe  de  morale ,  sans 
mœurs.  Ce  Uvre  est  immoint.- ConvirsMioii  immo- 
mie- Cet  hommes  sont  bien  immoraux. 

IMMORALITÉ,  s.  f.  Opposition  aux  principea 
de  la  morale ,  liéfant  dea  principes  tte  morale  ; 
mépris  des  bonnes  mcsars,  par  opposittoD  k  la 
saine  morale. 

IMMORTALtSATION.  a.  f? Action  d'immor- 
taliser ou  de  V^mmortaliatr.  lieux. 

IMMORTALISER,  r.  a.  Rendre  immortel  dans 
la  mémoire/ dea  hommes.  —  Dérober  à  l'oubli  ; 
perpétuer  le  sonrenir  de...  — S'immortaliser,  v. 
pron.  Se 'rendre  immorte)  dans  le  souvenir.;  se 
rendre  otelèbre  dans  la  postérité.  //  s'est  ithmorta- 
lisé par' cette  action  d' éclat. mmlunonrkuiii ,  ai.  p. 
IMMORTALn^é.  s.  f.  Qualité,  état  de  ce  qui 
est  immortel.- — Espèce  de  rie  perpétuelle  dans 
le  (contenir  dea  homn^. — f  L'opposé  de  Itfor- 
iaUté.  —  f  myth.    Figui*e  allégorique  ;   sous  les 
ti'aits  d'une  jeune   fille   couionnce  de  lauriers  , 
tenaiU  one  palme ,  arec  un  cercle  d'or ,  symbole 
de  la  révolution  perpétuelle  dea  jours ,  des  mois , 
des  annéea,  etc.  — fldole  élerée  dana  les  pagodes , 
chinoises.  —  blas.  Le  sphinx  snr  un  bûcher. 
'    IMMORTEL,  ELLE.  a4j.  Qui  n'est  point  sujet 
k  la  mort.  —fig.  Se  dit  peut-être  d'une  très-lon- 
gue-dnrée;  — Se  dît  dea  choses  dont  on  suppose 
(|ne   la   mémoire   doit  durer  toujours.  —  Il  est 
aussi  substantif.  L'imrhortel,  en  parlant  de  Dieu. 
—  s.  f.  Une  immortelle,  une  déesse.  —  s.  m.  pi. 
Les  immortels,  ^n  parlant  des  dieux  du  paganisme. 
y.  iMMOKTtLLi  et  Immoetils.  a. 

IMMORTELLE,  s.  f.  Sorte  de  pltûte  dont^les 
fleurs  sans  odénr  ne  ae  fanent  point.  ' —  Genre  de 
plaiitea  de  la  famille  dea  corymbifères.  —  Immor^ 
telle  jaune,  i  le  atécbas  citrin.  —  Grande  immor- 
/"//«,  le  xérAnthèmc 

tIMMORTELS.  a.  m.  pi.  Che>  les  anciens  Pcfr- 
scifl ,  corpa  de  troupes  destinées  k  la  garde  du  roi. 
Ce  nom  lenr  vient  de  ce  que  ce  corps  restait  tou- 
jours an  même  nombre ,  qui  était  de  dix  mille , 
et  qiie,  dèa  qn'il  mourait  un  soldut,  on  e|^  mettait 
un  auu«  k  sa  plaoe. 

iMMORTIFIGATION.  a.  f.  Tice  con^^  k  k 
mortification.  —  En  matière  de  dévoiflHf  état 
d'une  personne  qui  n'eat  pas  mortifiée. 

IMMORTIFIE,  ÉE.  ad|.  Qui  n'eat  paa  point 
liiortifié.  Une  dme  immortijiée. 

IMMUABCLITÉ.  s.  f.  Oaalité  de  ce  qui  eat 
immuable,  peu  usité.  F.  IiialuTABii.iTa. 

IMMCJABLE.  adj.  des  a  g.  Qtai  n'est  point  sujet 
à  chaiijgerf  qni'ne,cîkange  point,  ne  peut  changer. 
pieu  seul  est  tmmjiiable.  —  Stable ,  invariable ,  con- 
stant, permanent,  irrévocable.  Ja  résolution  est 
imtkua^.  Il  lui  a  Juré  une  amitié  immuaile. 

IMMUABLEMENT,  adv.  D'nne  manière  iro^ 
ninabie.  Personnes  inuipsahlement  et  indiuolubU- 
ment  luùeepar  le  mariage. 

tlMMUNl!.^.  s.  ro.  pi.  A  Rome,  c'étaient  les  six 
des  premien  confrèffM  du  grand  collège  da  dien 
Sylvain.  ^  ^. 

IMMUNITÉ,  s.  f.  Exemption  d'impAta ,  de  de- 
voirs, d^  charges,  etc.  — immunités  ecclésiatti 
qnes ,  e^eroptiuina  «f  'pri^M^**  'dont  les  0c<dé~ 
•iastiqujiw  juùiaseut. — tmytb.  Figure  allégori- 
que ,  a^^  I4»  traita-  d'nn  (Âevtl  «a  pacage ,  qni 
brootflt  tobramaÉt.  —  t  Affrancblasemetit  des  imr 
p^  rapréawité  aor  1e«  mèdaîlléa  dea  vill^  qoi 
ont  joot  d«  f  prtvUéfe,  -  .   *  ^ 

>     IMMUTAlULTnt  a.  f.  Qoiaité  d«  œ  qni  eat 
'imflsmoabla  otf  immatable;  permanence ,  invaria- 
bilité, irrévocabiltté.  L'immmtmhidti  des  décrets 
de  Dieu,  On  dit  ansai  qnajqnefoia  Imm'uahilité. 
IMMUTABUL.  adj.  dea  )  g.  r.  hiMoartLB. 
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t  IMPACT,  s.  m.  En  mathématique,  point  on 
la  force  projectile  agit  sur  le  corps  du  pendule.  - 
IMPACllON.  «.  I.  chlr.  Fraoiure  du  crâne  avec 
eaquilies."»—  fracture  des  cdtea,  dn  sternum,  avec 
enfoncement  de  quelques  fragments,  et  saillie  des 
antres  en  dehors.  — •  t  Ef|^iesaie. 

IMPAIR,  PAIRE,  adj.  Qui  n'est  paa  pair.  -> 
t^ul  ne  peut  pas  se  diviser  exactement  par  deux. 
Ainsi> #raîj,  cinq,  sept,  etc.,  sont  des  nombres 
impairs.  Années  impaires.  Tout  nombre  est  pair 
on  impair. 

IMPAIRE,  s.  f.  bot.  Foliole  terminale  solitaire 
d'une  feidlle  pinnée ,  etc.  Feuille  ailée  qui  est  avec 
imjfaire. 

t  IMPALPABLE,  adj.  des  a  g.  Qui  se  4érobe 
an  toucher,  qui  ne  peut  se  sentir;  qui  etrt  si  fin 
et  si  délié  ,  qu'il  ne  fait  aucune  impression  sensi- 
ble an  toucher.  Réduire  des  perles  en  poudre  im- 
palpable. 

IMPANATEUR.  s.  m.  Partisan  de  Tlmpana- 
tlon,  luthérien.  PCM  f/j//e. 

IMPANATION.  s.  ff  Opinion  des  bfhériena  , 
qni  croient  qur  la  substance  du  pain  n'est  pas 
détruite  dana  le  sacrement  de  l'Eucharistie ,  et 
que  le  corps  de  Jésus-Christ  y  est  avec  le  pain. 
IMPANÉ,  ÉË.  adj.  Qui  eat  réuni  au  pain  dans 
le  sacrement  de  l'Eucharistie.     ^ 

IMPARDONNABLE,  ndj.  drt  a"  g.  Qui  ne 
mériH  pas  de  pardon,  qni  ne  doit  point  se  par- 
donner. Il  ne  se  dit  que  des  choses ,  parce  qu'on 
ne  pardonne  pas  les  personnes ,  mais  aux  per- 
sonnes. En  parlant  de  cellea-ci,  on  dit  Inexcu- 
sables. 

IMPARFAIT,  AITE.  adj.  Qui  n'est  paaaçhivé. 

—  Une  guérison  imparfaite,  à  qui  j1  manqae  quel- 
que chose  pour  être  parfait.  ,-*--  Qni  a  des  défauta 
et  des  imperfeclîous.  —  Opposé  à  Parfait.  — 
Livre  imparfaft ,  où  il  manque  quelques  feuilles. 

—  gramm.  Prétérit  imparfait,  on  simplement , 
L'imparfait,  s.  m.  liC  temps  du  verbe  qui  marque 
une  action  présente  dans  un  temps  passé.  — 
miu.  Accord  imparfait ,  qpi  porte  une  sixte  ou 
une  dissobtîance,,par  opposition  &  L'accord  par- 
fait. —  Cadence  imparfaite ,  cadence  irrégnlière. 

—  Consonnance  imparfaite ,  celle  qui  peut  être 
majeure  on  mineure.  —  libr.  Livre  imparfait ,  au- 
quel il  manque  quelques  feuilles  ou  parties  de 
Quilles.  —  bot.  Fleur  imparfaite,  k  qui  il  manque 
quelque  partie  ordinaire  de  la  fructification.  '■ — 
Graine  imparfaite,  qui  n'a  point  été  fécondée.  — > 
Fruit  imparfait,  d'une  faible  ou  mauvaise  venue. 
Dans  le  plain-chant.  Modes  imparfaits,  ceux  qni 
sont  défectueux  en  haut  on  en  bas ,  et  rentent  en- 
deçi  d'nn  des  deux  termes  qn'ila  doivent  atteindre* 

IMPARFAITEMENT,  adv.  D'une  manière  im- 
parfaite. Je  ne  le  connais  qu'imparfaitement. 

IMPARISYLLABIQUE,  adj.  de»  a  g.  Se  dit  des 
décUpalaona  grecqnea  qui  ont  a^  ^nitif  aingnlier 
taxt  syllabe  de  plus  qu'an  nominatif. 

IMPARTARLE.  adj.  d««  a  g.  pal.  Qni  ne  peut 
être  partagé.  Cet  immeuble  est  impartable.  -—  Qni 
ne  peut  paa  ae  partager  commodément. 

IMPARTAGEABLE,  adj.  dea  1  g.  Dana  le  lan- 
gage  vn^ire,  qni  ne  pe^t  paa  ae  parUger,  se 
démembre».  K  lâtrAiiTàeLa. 

IMPARTIAL,  ALE.  a^j.  Qni  ne  prend  point 
parti  pour  l'nn  pintdt  que  ponr  l'antre.  —  Qni 
n'adopte  point  ekoloalveraent  l'opinion  de  l'un 
pIntAt  qne  eelle  d'nn  antre  ;  égal  ponr  tons ,  qui 
ne  laii  acception  de  peiaonne ,  qni  n'épouse  anoau 
parti;  jnata ,  éqnflable.  Uâ  Juge  impartial. 

IMPARTIALEMENT,  adv.  Avec  impartialité , 
également  pour  tons ,  sana  acception  de  peraon- 
■ea ,  sana  préférence  pour  ancnn  parti  ;  jnatement, 
éqnitablement.  Discuter  impeirtialememtune  affaire. 

IMPARTIALITÉ,  s.  f.  Qualité ,  caractère  de 
celui  qni  est  impartial.  Juger  avee  impartialité. — 
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Qualité  de  ce  qui  est  impartial  ;  justice ,  équité.-— 
f  uiylh.  Figure  allégorique,  représentée  sous  les 
traits  d'nne  femme  dont  le  visage  annonce  la  can- 
deur et  la  sincérité;  d'une  main  elle  tient  en 
équilibre  le  fléau  d'une  Ulilauce,  et  de  l'autre  elle 
semble  attester  le  ciel  de  l'intégrité  de  ses  actiont. 
Elle  pose  le  pied  sur  une  planche,  placée  en  ot^ne , 
afin  de  la. maintenir  en  équilibre. 

IMPARTIBILITÉ.  s.  f.  Qualité  diîs  fief,  qui 
ne  pouvaient  être  divises  pour  passer  sur  ilen\ 
têtea  différentes,  vieux.  , 

IMPARTIBLE.  adj.  de$  a  g.  Qni  ne  saurait  étie- 
partagé,  diviaé.  F.  iMPARTiariiré. 

IMPARTIR.  V.  a.  Accorder,  donner.  vitf//-r. 
IMPASSIBILITÉ.  9.  f.   Qualité  de  ce   qni   est 
impassible.  L'impassibilité  des  corps  glorieux.         ' 

IMPASSIBLE,  adj.  des  a  g.  Qui  n'est  pas  sus- 
ceptible de  sourfrance  ;  inaccessible  aux  souffran- 
ces ,  incapable  de  souffrir  ;  qui  ne  peut  soufCrir 
de  douleur,  de  changement  ;  insensible ,  sans  pas- 
sions. Càrps  impassibles. 

IMPASTATION.  s.  f.  raaç.  tOuvragv?s  fiu».s  de 
substances  broyées  et  mises  en  pâte,  durcies  a 
l'air  on  an  feu. — pharm.  Rcdnction  en  pâte  d'um- 
substance  quelconque. — ^Action  de  faire  prendre 
à  un  corps  la  forme  de  jpâle.  \ 

IMPATIEMMENT,  adv.  D'un  air  impatient . 
avec  impatience  ,  avec  inquiétude  d'«i8piit ,  avec 
chagrin^  avec  ardeur,  empressement,  vivacité. 

"IMPATIENCE,  s.  f.  Manque  de  patience  — 
Sentiment  d'inquiétude  ,  soit  dans  la  sôuffranoe 
d'un  mal  présent ,  soit  daus  l'attente  de  quelque 
bien  k  venir.  Attendre  avec  intpatience.  Souffrir 
là  maladie  avec  impatience.  Il  est  dans  C impatience  . 
de  vous  voir.  —  f  myth.  Figure  allégorique,  sous 
les  traits  d'une  femme  dans  l'action  de  secouer 
le  joug  ,  dont  elje  est  chargée,  et  faisant  effort 
ponr  rompre  les  liens  qu'elle  a  aux  pieds  et  auk 
mains.  —  t  L'opposé  de-JtoHence. 

IMPATIENT,  TIENTE.  adj.  Qui  manque  de 
patience,  soit  dans  la  sonffrance  de  quelque'nial, 
soit  dans  l'attente  de  quelque  bien. — Qui  n'a  pas 
la  patience  d'attendre. — En  poeMC  ,  Impatient 
du  Joug ,  etc. 

IMPATIENTER,  v.  a.  Faire  perdre.  —  S'impa- 
tienter. V.  pron.  Perdre  patience;  s'agiter,  s'in- 
quiéter. //  s'impatiente  trop  dans  sa  maladie.  = 
lMPATiKirTi,u.  part. 

IMPATIENTS,  k  m.  pi.  Nom  générique  qne 
Linnée  applique  »n%  balsamines. 

tIMPAl  RIOÎ'E.  s.  m.  Celui  qni  n'est  pi.s  pa- 
triote.  —  Il  est  ausai  adjectif.  Citoyen  impatiiole. 
nouveau. 

IMPATRONISER  (s'),  y.  pron.  Acquérir  tant 
de  Crédit,  tant  d'autorité  dam  une  maison,  qu'on 
y  gonverne  tout,  ou  qu'on  finit  par  y  doininei. 
■B  iMTATROirrsK ,  sa.  part.^m. 

IMPAYABLE,  adj.  des  a.  g.  Qui  ne  prui  pas 
trop  sejBnrer,  hors  de  prix,  sans  piix;  inappré- 
ciable ,V|estimablff  ;  excellent,  admir.ible ,  n>er- 
veilleox.  Ce  tableau  est  impayaMe.  fam. 

IMPECCABILITÉ.  s.  f.  État  de  celui,  iqui  e« 
incapeble  de  pécher.  Étal  d'impeccabililé. 

IMPECCABlLlTÉ.  a.  f.  Eut,  qualité  de  celui 
qui  ne  pent  pécher. 

IMPECCABLE,  adj.  des  a  g.  Incapable  de  pe 
cher.  —  Incapable  de  faillir ,  de  manquer  ù. .. 

I^IPEœANCE.  a.  f.  thèol.  Eut  d'nn  homme  qui 
ne  commet  ancnn  péché,  peu  usité.  K  Inriu^c*- 
aiLtri.  ' 

IMPÉCUNIEUX,  EUSE.  adj.  Qni  manque 
d'argent.  (Boiste.)  inusité.  .     .. 

IMPÉCUNIOSrrÉ.  s.  f.  Manqoe  d'argent,  yiu- 
▼reté.  (Boiste.^  inusité. 

tlMraDITIF.  s.  m.    graoïm.   Le  contraire    <le 
l'impératif,  peu  usité. 

IMPÉNÉTRABILITÉ.  ».  f.  Qualité  da  ce  qui 
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ne  pcDt  se  p^nélrer,  de  ce  qoi  r^d  impénétrable. 
— >  t  État  de  lie  qui  est  ioipénétrable.  — -^g.  Dis- 
crétion ,  réserve  i  toute  éprenne.  —  phys.  Pro- 
priété en  Tertn  de  laquelle  deux  corps  ne  peu- 
vent occnpei:  en  même  temps  la  même  place. 

JDWPÉNÉTRABLE.  adj.  des  a  g.  Qui  ne  peut 
être  pénétré.  —  Solidi,  dur,  cum|Micte,  é|»ais. 
Cette  cuirasse  est  d'un  si  bon  acier,  qu'elle  est 
impénétrable.  —  Imperméable.  Cuir  impemétrable  à 
l'vau.—jig.  Inaccessible,  inabordable,  où  l'on 
ne  peut  pas  pénétrer;  et,  par  analogie,  cacbé-, 
abstrait,  profond,  mystérieux,  inscmtable.  Secret, 
desseins ,  mystères  impénétrables.  —  Homme  impé- 
nétrable ,  homme  qui  ne  dit ,  ne  laisse  rien  devi- 
n»-f  de  ce  qu'il  sait  ou  de  ce  qu'il  pense.  — .phys/ 
Corps  impénétrable,  corps  dont  uii  autre  corps 
ne  peut  occnper  en  même  temps  la  place ,  en 
partie  ou  en  totalité. 

lMPÉl>rÉrH.AIiLEMEIST.  adv.  D'une  manière 
inpéuétrable ,  avec  impénétrabilité./'**/  «j/^c. 

IMPÉNITENCE.  s.  f.  État  d'un  homme  impé- 
nitent, endurcissement  .dans  le  pèche.  — Impé- 

nilence  finale,    impénitence    dans  ^ ialfuelle    on 
meurt. — t  L'opposé  de  Pénitence. 

IMPÉNITENT,  ENTE.   adj.   Qni  est  endurci 

(l.ins  le  péché,  et  n'a  auran  regr«C~u'avoir  offensé 
Dieu  ;  insensible  au  remords  ,  persévérant  dans  le 

péché.  —  Un  homme  est  mort  impénitent,  après 

.-noir  mené  une  vie  scandalcpie  ,*est  moil  sans 
ivoir  donné  la  moindre  marque  de  repentir  et  de 

ponit«?nce.  —  On  dit  substantivement,  {//i  impéut- 

tfiu,  une  impénitente  ,  les  impénitents. 

IMPENNES.  ^.    f.    pi.  FamUle  d'oiseaux    na- 

gé«r» ,  qui  ont  peu  de  plumes  ou  point,  et  dont 

les  nilcs  courtes  leur  .servent  de  nageoires. 

IMPENSE,   s.    f.    pal.  Dépense  qu'on   a   fjiite 

pour  améliorei-  un  bâtiment,  nn  héritage. 

IMPÉRATE.  s.  f.  Espèce  de  plante  du  genre 

drs  gypsophiles  ;    cana^nelle  ,   érianthe  ,   lagure. 
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tiMPERMUTAmLITÉ.  a.  f.  Eut^  qualité 'd«  ce 
qni  eat  ÎBparmoaàble. 

^IMPERMUTABtE.  ec^.  des  a   g.  Qo'oii   ne 
peut  changer ,  troquer ,  permuter. 

IMPERSONNEL,  edj.  m.  gram.  Ferbt  imptf^ 
sonnet,  irrégulier,  qui  ne  a«  ooi^ugàe  qu'à  U 
troisième  personne  du  ainfolier  avec  le'  pronom 
//.  //  tonne,  il pUut,  il  n'importé,  etc. 

IMPERSONNELLEMENT,  «dr.  gram.  D'une 
manière  impersonnelle, 
d'une  grenouille,  ou  d'une  otirse  qv^Uche  aon  1      IMPERTINEMMENT. adv.  Arec  impertinence, 
petit  pour  le  former.  |  Id'nne  manière  impertinente,  insolente.  //  s'est 
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IMPERFEQTIBlLITâ.  a.  t.  Caractère ,  eut , 
qualité  dio  o*  V^  ''*^  imperfectible.  , 

IMPt^lifïLCllBLE.  a4j.  des  a  g.  H  se  dit  d'nne 
dhoae.qtnî  l'on  ne  peut  rendre  barfaite. 

âlPERFECllON.  a.  f.  Défabt,  manquement. 
-r-  t  État  d'une  chose  imparfaite.  —  fia  librai- 
rie ,  Imperfections ,  tontes  les  icnillèa  imprimées 
qui  ne  suflisent  pas  ponr  faire!  on  Tolume  par> 
fait ,  et  que  par  cette  raison  on  met  an  rebut.  — 
—  t  myth.  Figure  allégorique ,  aons''  lee  traita 


IMPEREORATION.  a.  f  m^d.  Vice  de  confoc- 
mation  ;  clôture  des  organes  qui  devinaient  naturel- 
lement être  ouvcrta.  ^ 

IMPERFÔRÉ,  ÉE.  ai^j.  nied.  Qui  n'est  pas 
ouvert  comme  il  devrait  l'être  naturellement. 

IMPÉRIAL,  ALE.  adj.  Qm  appartient  à  l'em- 
pereur et  è  l'empire.  Couronrje  impériale.  Sa  ma- 
jesté impériale,  —  Fitles  impériales ,  les  villes 
libres  qni  cemposent  le  troisième  collège  dn  corps 
de  l'eitapire  d'Aflemngne.  — ^  Les  impériaux,  les 
troupes  de  ^empereur.  > —  Les  ministres  de  l'em- 
pereur dans  une  assemblée.  -^  arm.  ^igh  impé- 
riale ,  aigle  qu'on  représente  avec  deux  tètes ,  et 
avec  leâ  ailes  éployées.  t~  £au. /m/yenWe^  espèce 
d'eau-de-vie  distillée.  —  Couronne  impériale,  ou 
Impériale ,  espèce  de  fleur  printanière.  —  Prune 
impériale ,  ou  Impériale ,  espèbe  de  grosse  pnme 
longue.  ,__ 

IMPÉRIALE,  s.  f.  Le  dessus  d'un  carrosse, 
d'une  diligence^. —  t  Espèce  de  dôme  en  char» 
pente  dont  le  sommet  se  termine  en  pointe.  — - 
Le  deasQS  d'un  lit.  —  Jeu  de  cartes,  où  il  y  a 
une  séquence  de  carfes ,  et  qui  tient  du  piqnet 
et  de  la  triomphe.  L'as,  le  roi',  la  dame  et  le 
valet  de  ta  couleur  font  une  impériale.  —  Geiire  de 
plantes  de  la  famdle  des  liliacees. — Serge  de  laine 
très-fine. -r- Monnaie  d'or  russe  (45  fr.  g3  cent.)/ 


(^)uelques-nns  nomment  aussi  cette  plante  Imp^g~jaxd.  Groas^pfiprune  ovale,  d'un  violet  clair. 

[t-^  Prnne  blanche,  f^.  IicrsaïAi.,  à  la  fin. 

IMPÉRIALISTE,  s.  m.  Partisan  du  gouverne- 
ment impérial.  Il  f  a  peu  d'impérialistes. 

IMPÉRIAUX,  s.  m.  pi.  Troupes ,  ministres , 
agents  de  l'empereur  d'Autriche.  —  tll  se  prend 
anssi  a4iectivement.  Les  soldais  impériaux.  Des 
ministres  impériaux. — f.  pi.  Des  troupes  impé- 
riales. 

.  IMPÉRIEUSEMENT,  adv.  D'nne  manière  im- 
périeuse, avec  orgueil,  hauteur;  orgueilleuse- 
ment., supetbement,  d'un  ton  b^taiu,  fier,  en 
maître,  impérieusement,  fièrement. 

TMPÉRIEUX.,  EUSE.  adj.  Altier ,  hautain  , 
qui  cpmmande   avec  orgueil;  arrogant,  orgueil 


ralie  ou  Impératia 

IMPÉRATIF,  TIVE.  adj.  gramm.  Se  dit  dn 
mode  du  verbe  qni  exprime  commandement.  Le 
mode  impératif.  —  En  ce  sciin ,  il  est  juibstantif. 
/  impératif  d'un  verbe.  Le  présent  de  l'impératif 

—  ImCtérienx.  f  o/«  prenez  là  un  ton  impératif 
lam:  .— jnrispr.  Disposition  impérative  ^  celle  qui 
urduune  absolument  de  faire  quelque  chose. 

IMPÉRATIVEMENT,  adv.  D'une  manière  im- 
pérative,  d'nu  ton  impératif. 

IMPÉRATOIRR.  8_f.  Genre  de  plantes  de  la 
r.imille  de»  ombcllifères. 
flMPERATOR.  8.  m.  du  latin.  Chee  les  anciens 
Humains,  titre  d'honneur  que  le  commandant 
d'une  arméel^Bcevait  des  soldats  après  qu'il' avait 
(ait  une  belle  action.  —  En  français  ,  empereur. 
/'.  ce  mot. 

IMPÉRATORIA.  s.  f.  Nom  de  plusieurs  plantes 
■t  («use  de  leurs  vertus  reconnues. 

IMPÉRATRICE,  s.  f.  Femme  d'un  empereur. 

—  Princense  <|ni,  de  son  chef,  possède  un  «'■ipire. 
f'jnipéraùiee  de  Russie.  « 

IMPÉRATRICE  VIOLETTE,  s.  f  Sorte  de 
prnne  moyenne  pointue  aux  deux  bouts,  et  d'un 
Uruu  violet.  * 

MMPERCEPriBILITÉ.  ».  f.  Qualité  de  ce  qui 

•  sf  imperceptible,  nouv.  l! 

IMPERCEP1'U\LK.  adj.  des  a  g.  Qui  ne  peut 
«•irV  aper<;u,  invisible,  impalpable,  iunensible , 
'|iii  rrb.ippe  à  l'organe  de  la  vue,  iiux  ii«ns.  — 
''•f  dit  de  re  qni  regarde  d'autirn  sem  que  la  vue, 

•  oiumo  les  sens  do  l'odorat  et  de  l'uuie.  . —  S«  dit 
pureillcmeiit  des  chosas  de  l'esprit. 

IMPERCKPTIBLFJMENT.  adv  D'une  manière 
iiiiprrceptible,  pnti  à  peu,  insensiblement. 

IMPFJ\I)AP>].K.  adj.  des  a  g  Qui  ne  saurait 
41-  f)rr(|ip.  Un  procès  imperdable,  famil. 


conflit  impertinemment. 

IMPERTINENCE,  a.  f.  Caractère  d'dne  per- 
sonne ou  d'une  chose  impertinente.-—  Se  dit 
des  paroles  et  des  aodons  qni  sont  dites  contre  la 
bienséance  et  le  jugement.  Dire  des  impertinences. 

—  Propos  déplacé ,__  sottise ,  indiscrétion ,  ineptie  ; 
▼ànité*idédaigneasé^ 

IMPERTINENT,  NENTE,  a^j.  Qui  parle  ou 
qtd  agit  contre  le  jugement^  contre  la  bienséance , 
contre  les  égards.  —  On  dit  d'nn  mauvais  écri- 
vain ,  qne  (fest  un  impertinent  aitteur.  Se  dit  des 
actions,  des  diaconrs  contraires  à  la  bienséance 
et  à  la  raison.  Une  action  impertinente.  Ùiscours 
impertinent. — Qui  montre  une  vanité  dédaigneuse; 
sot,  a,bsurde.— pal.  Un  fait  impertinent,  qni  n'a 
rien  de  commun  avec  la  choae  dont  il  a'agit.  ^- 
n  est  aussi  substantif.  Cest  un  impertinent. 
fWPERTRJTUM.  s.  m.  K  iMKTairv». 
IMPERTSRBABILITÉ.  s.  f.  ^tat  de  ce  qui 
est  imperturbable.  L'imperturbabiltti  de  son  dru:. 

—  État  d'une  personne  tranquille ,  sans  trouble 
devant  le  malhmir,  le  danger.  —  Sa^rfroid,  con- 
stance, fermeté.  \ 

IMPERTURBABLE,  adj.  des  a  g.  Qui  ne  peut 
être  troublé.  Sa  mémoire  est  imperturbable.  — 
Q|i*on  ne  pept  troubler.  //  est  imperturbable. 

IBfPERTURBABLEMENT.  adr.  D»nnè  ma- 
nière imperturbable ,  aVec  imperturbabilité.  — 
tIMPÉTIGiNE.  a.  f.  méd.  Muhidie  que  qnel- 
quea-nna  appellent  Impétigo.  V.  ce  mot.  ^ — ^pi. 
Habitudes  dépravées  du  corps ,  avec  ^ffections 
cutanées.  \  ■    ■ 

tlMPÉ'OGINEUX ,  EUSEyi[^méd\  Qui  a 
rapportée  l'impédginte.  - 
peau  ia)uveite  d'écaillés 

tlsfelGlNODE.  adj/ des  a^.  jffiifi^KaT  est 
reladnTl'inm^o^  Ectéih 
IMPÉTIgWs.  m.  mé^. 
de  dartre  dure ,  écailleasé.  —  Or 
cachectiques. 

IMPÉTRABLE.  4|.  des  a  g.  Qni  se  |Mii.'  in^- 
pétrer.  — -  Un  bénéfice  est  impétrable,  est  vi^cant 


>-w 


\ 
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leux ,  superbe ,  absolu.  Femme  impérieuse.. —  Se    par  mort,  ou  qu*on|»cnt  obtenir  par  dévolu.  I^'ar 

dit   de  ce  qui  marque  l'orgueil   du  eovam»tnàe-\rêt  a  déclaré sesj)énéfices^^în^trabtes.  \ 

ment.  Un  ton  impérieux.  Des  gestes  impérieux.—' 

Resoin  impérieux,  auquel  on  ne  peut  résister.^— 

(ig.  et  poét.  Sur  les  rives  d'.4rgos  près  de  ces  bords 

arides  ois  la  mer  vient,  briser  ses  flots  impérieux. 

{l.-l.  Rousseau.) 

IMPÉRIOSITÉ.  s.  f.  Hauteur,  qualité  de  oeloi 
qui  est  impérieux^  (fk>iste.)  imuité.  ,       ^ 

IMPÉRISSABLE  adj.  des  a  g.  Q.ii  ne  saurait 
périr;  indestruciiltle  ,  toujours  durable.  —  Se  dit 
souvent  par  hyperbole. 

IMPÉRIT  s   m.  Ignorant.  (Boiste.)  iMiM//    / 

IMPÉRITIE,  s.  f.  Ignorance  de  ce  qu'on  doit 
savoir  dans  sa  profession.  —  Défaut  d'habilaté 
dans  urt^art,  une  acience;  iiuiplitade,  ignonuiee,, 
muladresss ,  inexpérience. 

IMPRRMKABII^TÉ.  s.  f.  phya.  Qualité,  étal 
de  ce  qui  est  im|>«rméable.  , 

IMPERMÉABLE,  adj.  des  a  g.  phya.  Se  dit 
dsa  corrn  à  travers  lesqaeb  un  duin*  ne  sauraU 
passer.  Cvrps  imperméable.  Étoffe  imperméêMê.  li 


y  a  des  chapeaux  imperméables. 


IMPÉTRANT, ^NTE.  adj.  jnrispr.  Se  dit  de  ° 
celui  qni  obtient  d*"  lettres  du  prince ,  on  qnVi-     ,  n 

?ne  béâéfloë.JLa  cliose  fut  jugée  eH  faveur  de  ' 
impétrsvtt.  — Impétrant.  tPfirticipe  présent  du    .'}' 
yero^lmpétrer.  ♦  -  ./»   ^ 

IMPÉT^TION.  s.  f.  Obtentiou,  icUon  par 
lagnelle  on  obtient.  — •  Se  dit  des  lettres  qu'ont  ' 
obtiiQit  en  justice.  —  5«*dit  sniisi^  en  parlent 
dPkin  bénéfice  qu'otMi  obteoft.  \ 

iMPÉTREJi.  ▼.  a.'  jnrispr.  Obtenir  en  vertu 
d'nne  sapifliqne  ,  d'i|n«  ^requête.—  iMPBTaa  , 
ia.  part.         ,      r        i  •        .  * 

UMPEjUlTUM^ê.  ipi  Terip^llgifux  des  an- 
ciena  Ro<paina,  ^Oi  hjp^nail  qna   les  augure*  ' 
étaient  favocab&M.  i^f^'  ^*'<  p«at4trè  de  la  « 
pierre  sff  laqueUs  etaié  a(ss^  i'angurr^lorsqu'll   „ 
obserrail  le  oief 'pour  en  t^rer  |é  pt^ésagé.  * 

IMPÉTUEtJSlUilKNl'*  ddv.  4veé  inpétooaité, 
d'ane  «aanière  iaapétaeotT*. 

IMPÉTUEUX ,  EUSE.  adj.  Violent, Tébémenr.   \, 
rapide,  f^ent  impétueuf.  Ourt^tm  impétueux.  — ? 
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Se  dit  da  oaraetire  d'an  homme  qui  n*evt  pa« 
maître  de  ses  mouTements ,  et  qoi  s'emporte  aa- 
'  delà  des  bornes  de  la  bienséance  et  de  la  raison. 
Une  colère  impéiutuse.  Des  passions  impétueiues. 
—  Ardent ,  foaguvux ,  boninant ,  sans  retenne. 

IMPÉTUOSrré.  s.  r.  Action,  qualité  de  ce 
qui  est  impétaeoz.  Vimpétuosi$é  des  flots.  L'im- 
pétuosité de  la  course  tfun  chevtU.  te  tang  sor- 
tait avec  impétuosité.  —  Extréàie^vIvadW  dans 
l'esprit,  dans  le  caractère,  dami  lea  n^aniêrei. 
L'impétuosité ftwtçaise.  "^  "'^  "■rf^lp*'*  «Wégo- 
I  ique ,  sons  les  traité  d'un  jettuf^Plipe  presque 
nn,  l'air  hardi,  brave,  qui  paraaBj^à  frapper 
.■^   (le  Pépée,  et  dans  l'action  d'affroiftWe  danger. 

IMPIA.  s.  f.  Herbe  cendrée^  imiâmt  le  rotna- 
itD  ,  et  ramsMée  en  forme  dé  bouquet. 

IMPIE,  adj.  des  a  g.  Qui  n'a  point  de  reli- 
gion ,  qae  a  du  mépris  pour  les  choses  de  la  reli- 
gion, qui  s'élève  contre  la  dirinité,  qoi  blas- 
phé.'ue.  Vn  homme  impie.  Esprit  impie. -^  (Sp  dit 
de  tout  ce  qui.  est  contraire  an  rcsiÂet  qu'on  doit 
avoir  pour  lès  choses  de  la  religion  ;  qui  blesse 
le  respect  dà  à  la  divitûté;  sacrilège,  pes  senti- 
ments impies.  —  n  est  aussi  substantif.  Cest  un 
I  impie.  La  fin  malheureuse  des  impies. 
/  IMPIÉTÉ,  s.  f.  M^ris  pour  les  choses  de  la 
religion.  Des  discours  pleins  d'impiété.  —  s.  f.  pi. 
Commettre  des  impiétés  i  dire  des  impiétés ,  faire 
des  actioni  iiupie» ,  tenir  des  discours  impies.  — 
t  myth.  figure  allégorique ,  soof  les  traits  d'une 
femme  qoi ,  étant  debout  sur  un  autcl  renversé , 
regarde  la  piété,  avec  xak^TJa  et  dëri&iôn.  -~-  f  Le 
contraire  de  Piété.  4 

IMPITEUX ,  ÈtJSE/ adj.  Inexorable,  ahcux. 

IMPITOYABLE,  adj.  des  a  g.  Qui  est  sans 
pitié ,  qui  est  inaensible  à  la  pitié  ;  jjisensible , 
inflei^ible,  inexorable,  implacable.  Cest  un  criti- 
que itnpilorable.  Jugé  impitorahle. 

iMPITÔTABLEME^rr.  adv.  D'u(|c  manière  im- 
pitoyable ,  saiM  JM^ne  pi^^é. 

iMPLACAl^ILnÉ.  s.  f.  Entêtement,  persévé- 
rance dans  sa  colère ,  dans  soo  ressentiment. 

^PtAGABLE.  adj.  des  9  g.  Qui  he  se  peut 
apalClr;  dont  rien  n^  peut  éteindre  le  ressenti- 
ment, le  désir  de  vengeance;  inflexible,  inexo- 
rable ,  irréconciliable.  1^«ir>M  homme  implaeeéle. 

implantation:  s.  f.  Action  d'îtojplanter,  de 
plaàttr  une  chojM  dans  une  antre.     / 

IMPLANTÉE.  V.  a.  Insérer,  pdsér,  planter 
^-^t  feu  ^NMf  Of  okjpse  -^Tuliltert^'iE.  part. 
r    '    IMPlËW.  adj.:fi|3  2^.  Se'disalt,  che*^l/Bs 
anciens ,   d*une  pièi^di^maticNie  »  dans  laquelle 
.  ii^y^avait'  OU'  rcik^on'naissance ,  ou  Wripétie ,  ou 
l'une  et  l'autre.  —  â^^!  ^**  I>oëwes  épiques  et 
des  ouvrages  drama^j^es,  dans  lestpÉalSTa  fb:^- 
tune  du  hérol,  devient  mauvaise  de  bonne  qa'elle 
était  ^^i  de- ihài^vaifee  devient  bonne.  *. 

'.     IMnJABLE.  à^  i  dea  a  g.  Qu'on  ne  pen^  plier. 
(Boisté.) /liiMiV/.?^ 

IMPLIOATIONTs.   t.   l^lagénient  dana  "une 
'■  afTaiilB Lerûnijnelle.  -— Cèotradiction. ,  . 

IMPtfCITE.  «4j.  dea  »   f .  Qui  est  «6ntenu 

-^dans  un  disoonrA,  dansi  nné^clanse ,  d|uis  tAie  pro- 

}>oaition,  non  paa^'n  Aetmas  poisitifs  ,' jbiprè»  et 

formels ,  jnaiwcpii  s'en  we  nattfivUeiDent.par  des 

itidaetiopa  ,,per^<)pnséqciraoev|  Jan«di/<Nrl^  est  impU- 

\,  eite.  Coàdit^nQmpticites.  r^ffoi  impMê ,  celle 

'-^ùi  vaaAS  étr^pktruife.  eip  détail  de  tout  ce'^qm 

k  l"ÈMt^A^^iiMkff*f  sonmet  eii  gén^jpiÉU  tootlfie 

•CMPLllil-RMISN'r.  adv;*D-anW^jpiaaiirtt1nii»U- 
'/le.  (>//»  elaujmest  M^2ft||iN4J|  Menue  dan^^ 
ce  coeàrat ,  et  non  pms  êJSÊtbtuemtnti 
;    IMPLIQUÉ,  ÉB.  atV.,  Engagé*  compris.  -^ 
ti*artlolpe  JMstié  do  verbe  Impliquer. 

ni/IPtJQUEl(.  V.  a/'Envelopper ,  engager,,  eui- 
baitaslcr.  —  D  aë  dit  en  parlant  de  crime ,  0U|  de 
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quelque  affaire  f&chenae.  t-  Unescltose  implique 
contradictiom  »  renferme  une  contradiction.  — Se 
dit  de  deu|(.  idées  incompatibles,  dont  l'une  détruit 
essentiellement  l'autre.  «=»  Impliqua  ,  ix.  part. 

IMPLORANT,  ANTE.  ac^.  Qui  implore.— 
f  Implorant,  Participe  présent,  dn  verbe  Implorer. 

IMPLORATION,  s.  f.  Action  pur  laquelle  ou 
implo<«.  —  État  de  celui  qui  implore. 

IMPLORER.  V.  a.  Demander  avec  humilité  et 
avec  aidiur  quelque  secours  ,  quelque  gr^ce  , 
quelqueL/aviénr  dont  on  a  besoin.  Implorer  Dieu 
dans  sesWtdlh^urs ,  dans  son  afjRction.  — •  Implo- 
rer le  bras  séculier ,  avoir  recours  à  ta  justice 
séculière ,  en  parlant  des  gens  d'église  qui  veu- 
lent faire  mettre  leurs  jugements  à  exécution  ; 
solliciter;  recourir  à...=»=lMpi.0EÉ,  re.  paît. 

IMPLOT ABLE.  adj.  des  3  g.  Qu'on  ne  peut 
faire  ployer,  peu  usité. 

IMPOLI,  lE.  a4j-  Qui  n'est  pas  poli,  qui  est 
saiu  politesse.  THanièree  impolies.  —  Rustre,  m^- 
honnète,  incivil,  grossier.  Cet  homme  est  vnpoti. 

IMPOLICE,  s.  f.  Défaut  de  police ,  mot  que 
J.-J.  Rousseau  a  eniiployé ,  mais  qui  n'a  point  en- 
cor^  été  adopté  par  l'usagé. 

IMPOLITESSE,  s.  f.  Défaut  opposé  à  la  poli- 
tesse. —  Se  dit  des  actions  contraires  à  la  poli-^ 
tesse;  incivilité^  malhonnâteté  ;  grossièreté  dans 
les  manières  y  dans  les  discours;  rusticité. 

IMPOLmQUE.  adjl  des  a  g.  Qtû  est  contraire 
à  la  politique.  Discours,  action  impolitique. 

tlMPOLITIQUEMENT.  adv.  D'une  manière  im- 
pi^litique.  //  agit  bien  impoHtiquement. 

IMPOLLU ,  UE.  âdj.  Qui  est  pQi- ,  sans  tache  . 
qui  n'est  pas  souillé.  Gloire  impollue. 

IMPONDÉRABLE,  ady.  des  a  g.  Se  dit  d'une 
chose  dont  on  ne  peut  connaître  la  pesanteur. 

tIMPONDÉRÉ,  £E.  adj.  Qui  li'a  pas  été  pesé. 
peu  usité.  1  ' 

IMPOPULAIRE  a^.'  dfs  a  g.  Qui  n'est  pas 
populaire ,  qui â^iE^M9. favorable  aux  intérêts ,au 
bien  du  penple.  W^J^^j^^^ilt^if^-  Sjstème,  gouver- 
nement impopidat[  ° 

IMPOPULAR^ 
action  contraive  àf 
posé  de  Populari 
fIMPORCITOÉ 
pagnes  ches  les  {li< 

IMPORTAN 
est  considérable, 
circonstances,  aofit 


'  ,nr  chose 


un  bo 

nn  hqlf^fÊf 

D'int^aii^t, 

tmoktài 

est  A  ooaâid^ 
séquence; 


.■;,.jf;f.Déiatit  de  popularité , 
r^uUiy^ple.  —  t  L'op- 

yt^.>  Dieu,  des   cam- 
us JEXMPBÎns»^- 
f  ê^q^iftdf 

!^p4ri«ll"-:i^nie  tiSol|i!par  ses 
"■  TJpja^a^tes.'  (ieiiè.je^ii-e 
est  dune  grande  'imé^ifiKp^^<^uie%i;h6Mis , 
il  est  d'une  frramU''impàrtémçe*m^ 
k.  -  HomL  4'impZatuiè'/^^iim  an 
crédit,  de  l'untoHté,  une  frafjt^@^p!aà«j^^^ 
moyens  dPafir/  é^i^^ér  ^  n^e  ^.^Ithaé  i<mtine  -, 
rempli  dé  savoir  ,;ç^yMM6ité|^à^^  Uft^homme 

fait  rhomj^  'f^^wSÊÊ'^W!^  V*^^  .^  poor 
,r.^n«  lP*>n«idératio#§ro«  pour 
V^r.et  de  grande  capacité. — 
r.  ndî^  Très -fort,  extrêmement. 
»  jkl^TE.  adj.  Qniiroporte ,  qui 
^J^i  est  considérable,  de  oon- 
(M  considération ,  grave,  utile. 
Un  fmt  qutl^^iâfoiâ  omre  un  quis  impa^atà.  (Boi- 
lean.  ,)-s-Qiii  joc)it  d'an  grand  ci-édit ,  d'une  grande 
auj^rité;  qui  <#!  constitué  en  dignité,  revêtu  d'au 
graod  ^kmvoir  ;  éminent  par  ses  qualités ,  p«r  ses 
talents.  —  On  dit  snbstantivemrt»!.  Un  homme 
fait  tifmportmHt ,  iiit  llioranse  de  céoséqoence  ,  se 
^It  trop  valoir;  fat,  impérieux,  suffisant,  pré- 
•omptueoC^,^ impertinent,  nuls  ne  se  dR^Ée  dans 
Miaena  ironloiie  et  par  mépris. 
jPtlfTPORTÀTION.  a.  f.  Action  de  faire  arriver 
dab«  son  pays  les  prodnotiops  étrangèrea. 

IMPORTER.  V.  a.  Faire  arriver  dana  aoa  paya 
les  productions  étrangèrea.  —>  v.  n.  Il  n'est  d'oiage 
qu'à  l'inGnitif,  et  aux  troisièmes  personnes  un 
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verbe.  Etre  d'importance,  de  conséquence.  Cela 
né  lui  importe  pas  beaucoup  4  II  tpn porte  à  la  sûreté 
publique.  Ce  sont  des  choses  qui  ne  lui  importent 
guère.— On  dit  absolument ,  A^7m;;or/e ,  Qu'ifTé- 
porte?ipont  marquer  qu'on  se  soucie  peu  de  la 
chose  dont  il  s'agit. —  Qu'importent  les  richesses? 

de  quelle  con&équence'^ont  donc  les  riches«<»? 

Qu'importe  de  son  amour  ou  de  sa  haine?  Qu'im^ 
poiie  dti  bouilli  ou  du  râti  ? 

IMPORTUN ,  L  NE.  adj.  Fâcheux ,  incommodr, 
qui  déplaît,  qui  eunuic ,  qui' fatigue  à  furre  d'a«- 
siduités ,  ^e  soins,  de  discojbrs  désagréables.  Je 
crains  de  devenir  impoitun.  Il  est  importun  par 
ses  questions^.  —  Se  dit  des  choses  qui  devie.ioetit 
incommodes,  soit  parce  qu'elles  durent  trop  long- 
t-imps,  ou  qiy elles  reviennent  trop  souvent.  Vu 
vent  importun.  JJne  pluie  importune.  Langage  im- 
portun. Les  mouches  sont  importunes.  — Qui  caUse 
de  l'impottunilé  ;  qui  inquiète,  qui  agite,  tour- 
mente; ennnyeUx,  déplaisant,  gt^naut  ,  incoin 
mode,  fatigaùt,  einbarrassaut.  Idée-,  imo^e  itnpor 
tune.  —  Il  est  aussi  substantif..  CVj/  un  importun. 
C'e  sont  des  importim.s.  —  féminin.  Importune.  — • 
Importun,  nom  d^nii  merle  d'Afrique. 

IIMPORTUNÉMEWT.  adv.  D'une  manièi-e  im- 
portune, avec  imporluuilé.  Presser importunéme/it. 
'  IMPORTUNER,  v.  9  Incommoder,  fatiguir 
par  ses  assiduités  ,  par  ses  demandes ,  par  «es 
questions  ,  etc.  //  ne  fckit  po.i  importuner  ses  amis 
Un  fat  qui  importune. -\- En  parlant  des  cboseu, 
agiter,  inquiéter,  tourramter;  déplaire,  ennuyer, 
incommoder,  gènei-,  cmbanaSètr /  fatiguer.  îtlon 
arc,  mes  Javelots,  mon  ciior ^  tô^tt  m'importune. 
(Racine.)  ==a  ÏMPORTUKÉ,  re.  part;,, 

IMPORTUNITÉ.  s.  f.  Action  d'importuner; 
ce  qui  importune;  défaut  des  importuns;  assi- 
duité fatigante,  instances  trop  répétées  //  m'en- 
nuie par  ses  importunités.  Oi^tenir  quelque  chose 
par  imporianité.  .        \ 

IMPOSABLE,  adj.  des  a  g.  Qnî  doit,  qui  peut 
être  imposé;  qui  est^sujct  aux  droits. 

IMPOSANT,  ANTE.  adj.  Qui  impose,  qui  est 
propre  à  s'attirer  de  l'attention  ,  des  égards  ,  du 
respect.  — ^  Sérieux,  gra^e,  majestueux.  —  tPiu- 
ticipe  présent  du  verbe  in^pçser. 

IMPOSER.  V.  a.  Metlîy;  dessus.  Imposer  /*( 
mains.  Les  apôtres  donnatfnt  le  Saint-Esprit  en 
imposant  les  mains.  —  impr\  Ranger,  mettre  tles 
pages  sur  un  marbre  selon  u  situation  où  ellr<; 
doivent  être,  en  les  garnissant  de  bois  propres  à 
cela ,  et  en  les  serrant  fort  avec  des  biseaux  vt 
des  coins ,  pour  être  mbes  eiùvite  sous  la  press«-. 
Imposer  un  in-douze.  —  Charger  quelqu'un  itc 
choses  facheàses  et  difficiles.  —  Imposer  thu 
peines  f  ordonner  quelque  punition.  —  Impo.irr 
une  pénitence ,  enjoindre  de  faire  quelque  chose 
pour  pénitence. — S'imposer  une  peine ,  une  péni 
tence,  s'infliger  une  peine,  une  pénitence. — S'im- 
poser une  tâche  ,  un  travail,  se  soumettre  volon- 
tairement à  une  lAche ,  à  un  travail.  —  Imposer 
silence,  faire  taire ,  ordonner  (|a'oo  se  taise.  — 
Imposer  un  tribut  sur  les  peuples,  dMirger  les  prii- 
ple.1  de  payer  un  tribut.  —  Imposer  quelqu'un  n 
la  taille,  mettre. quelqu'un  an  rôle  des  tailles  — 
Imposer  un  nom  ,  donner  un  nom,  iine  dénoun- 
nation.  —  DaniM'Écritnre  ,  Adam  imposa  un  iii>m 
à  tous  les  animaux. —;  Xmynxer  k  tort.  On  lui  <t 
imposé  un  i.-imc  dont  il  était  innocent.  —  Imposvr 
dit  respect ,  inspirer  du  respect.  Sa  présence  im- 
pose.-—En  imposer,  inspirer  «le  la  ctainte,  etc. 
— Sa  min*  impose,  donne  de  lui  une  opinion  plus 
avanUgeuse  qu'il  no  méilfe —  L'action  ttun  01^ 
ttur  impttse,  fait  trouver  son  discours  meilleur 
qu'il  ne  l'est  en  effet.  —  En  imposer  à  quelquun, 
mentir ,  tromper ,  abuser ,  surprendre  quelqu'un , 
Ini  en  faire  accroire.  //  vent  en  imposer  à  ses 
juges,  à  ses  auditeurs.  Ne  le  cr<*)ez  pas,  il  en 
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impose.  —  Lors^ae   Imposer  aignifie   tromper, 
abiuei' ,  il  faut  tonjoars  aire ,  En  imposer,  et  noo 
pas  Imposer.  =-  Imposé  ,  es.  part. 
'IMPOSE UK,  s.  m.  Celai  qai  impose. 

IMPOSITEUR.  «•  m.  Gelai  qai  impose  des  con- 
tribotiuns. 

IMPOSITION.  8.  f.  Action  d'imposer.  L'impo- 
sition des  mains.  —  Action  d'imposer  qnelqae 
charge  onèreust.  L' imposition  d'un  tribut.,  des 
tailles.'  —Droit  impose  sa r  les  chose^i  oa  »ar  les 
personnes. — Aètion  de  donner  ane  dénomination 
a  quelqu'un  ,  k  quelque  chose. — impr.  Action  de 
ranger  des  pages  sur  an  marbre,  et  de  les  dispo- 
ser pour  l'irapressioa.  —  Imposition  hétéroclite, 
celle  d'un  billet ,  d'une  carte',  d'un  placard  ,  etc. 

IMPOSSIBILITÉ.  8.  f.  Négation  de  possibilité. 
—  État  d'une  chose  qoT  n'est  pas  possible.  -» 
Jmpossiiilité  métaphysique,  ce  qui  implique  con- 
tradiction ,  comme  ,  qa'une  chose  soit  ou  ne  soit 
j>as.  —  ImpossihiUté  pnysiqt^e ,  chose  qui  est  ira- 
jMtssible  selon  l'ordre  delà  nititare ,  comme ,  qu'une. 
rivière  remonte  vers  sa  source.  —  Impossibilité 
morale,  chose  qui  est  yraisemblablemeut  impos- 
sible, comme,  qu'un  homme  de  bien  fosse  une 
iiu-rhanle  action. — tL'op|>osé  de  Possibilité. 

IMiH)SSIBLE.  adj.  de»  :i  g.  Qui  ne  peut  être , 
(jiii  ne  peut  se  faire.  Le  mouvement  perpétuel ,  la 
(jttadralure  du  cercle  ont  été  regardés  jusqu'à  pré- 
sent comme  impossibles. — Qui  est  très-difficile.  // 
////  est  impossible  de  demeurer  long-temps  dans  un 
nicme  lieu.  — Qui  ne  saurait  avoir  lieu,  imprati- 
cable ,  inexécutable. —  Il  est  aussi  substantif  Je  ne 
j)!tis  pas  faire  l'impossible. —  Ok  ferait  Fimpossibba 
pour  lui ,  il  n'y  a  rien  qu'on  ne  fadse  pour  l'obli- 
j;(M  .  — log.  Réduire  quelqu'un  à  C impossible ,  le 
K^luire  à  ne  pouvoir  répondre  sans  tomber  en 
contradiction.  —  prov.  A  CimpostibU  nul  n'est 
tenu.  — Par  impossible,  adv.  Employé  ^ans  le  àis- 
(*ours,  quand  on  suppose  une  chose  qu'on  sait 
Itien  être  impossible.  Si  par  impossible  un  redet^ 
riait  jeune.  >•         • 

IMPOSSIBLEMENT.  adv.  Avec  impossibUité , 
il'une  innnière  impossible,  ^eu  usité. 

IMPOSl'E.  s.  f.  Assise  de  pierre  qui  couronne 
lin  jambage  ou  pied-droit,  sur  lequel  on  pose  li|f 
( oii.ssiuet  d'une  arcade.  Elle  a  ordinairement  une 
saillie,  taillée  de  moulures  différentes  selon  les 
ordres  d'architecture.' — men.  Traverse  d'un  dor- 
Tiiant  de  croisée ,  laquelle  sépare  les  châssis  dn 
l>as  d'avec  ceux  dn  haut. 

I.MPOSTEIÎR.  s.  m.  Celui  qui  en  impose,  celui 
'pii  trompe.— ^  Mejiteur,  calomniateur,  trompeur, 
({iii  en  fait  accroire,  qui  impute  faussement  à 
'(iielqn'aD  quelque  chose  d'odieux  et  de  préjndir 
t-iubie.— -Celui  qui  intente  ,  ([ui  débite  une  fausse 
nouvelle  pour  tromper  le  public.  —  Celui  qui 
t.i(:he  (le  tromper  par  de'f;(usses  apparences  de 
j)iété,de  sagesse,  ou  de  probité ,  etc. — Quel- 
«iiiefois  il  est  adjectif.  Un  discours  imposteur.  Un 
itir  imposteur.  —  Nom  d'uu^^pèce  de  poisson 
iU\  geni:e  des  spares. 

IMPOSTUEB.  s.  f.  Action  de  tromper;  d'en 
inipuner.  — -Calomnie,  c«  que  l'on  impute  faiis- 
.s«-iiient  k  quelqu'un  dansée  dessein  de  lui  nuire 
—•Illusion  des  seus.  —  Hypocrisie,  déguisement, 
tioni^rie  dans  tes  mœurs,  dans  sa  conduite. 
I.impostiur  des  faux  Démétiius. 

1MP<)T.  s.  m.  Droit  imposé  sur  certaines  cho- 
ses. -!-  l'axe  ,  iribt^u  Nouvel  imptft  sur  te  vin. 

T IMPOTENCE.  s;f.  méd.  FaibleMe  qui  empêche 
(II-  M-  iiervir  de  ses  membres,  mais  qui  n'est  pas 
}ion«!e  an  point  de  susp4^dre<tout-à-fait  le  muo- 
vriiient. 

IMPOTENr,TENTE.  adj  Perdus,  privé  du 
mouvement  ou  de  l'usage  de  quelque  membre.  // 
M\t  impotent  d':in  bras.  —  Il  te  pi-end  aussi  sub- 
I  iiiiivcmeo^  Un  impqtent.  Une  impotente. 
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IMPOIJRTU,  UE.  Qai  n*e8t  p«f  pooirTà,  qitii 
est  dénué  de  çiuelqoe  choses — A  tjmpowvtt.  «xp. 
•dv.  A  l'improTiste.'-  viéttue» 

IMPKATÏCABIIJTÉ.  t.  f.  Qaatiiéi  d'une  loi 
impraticable.  (Boiate.)  inusiU. 
^IMPRATICABLE,  adj.  des -3  g.  Qai  ne  m  peut 
faire,  s'exéciH'^r.  —i-  Qai  présente  dea  diflicaltéa , 
des  obstacles  insarmontables. — Un  cHemim  impra- 
ticable ,  où  l'on  ne  saurait  passer.  —  U/û  maison 
impraticable,  qu'on  ne  peut  ktbiter.  —  Se  dit 
aussi  des  choses.  Ces  moyens  sont  impraticables. 
-^Un  homme  impraticable ,  avec  qui  on  n«  •éarait 
riTre ,  s'accorder.  i 

,  nJllPRÉCATION.  8.  f.  MalédicUon ,  adohair 
qu'on  fait  .contre  quelqu'un.  ■«- Figure  de  rhéto- 
rique par  laquelle  l'orateur  souhaite,  des  malheara 
à  ceux  à  qui  il  parle  et  de  qui  il  parl|B. 

IMPRÉCATIONS,  s.  f.  pi.  myth.  Déesses  im- 
pitoyables «  nommées.  Furies  sur  la  terre»  Eumé' 
nides  aux  enfers,  et  Imprécations' dans  le  ctel. 
«  IMPRÉCATOIRE,  adj.  des  a  g.  Qai>e  fait  aveV 
imprécation.  Jurement  imprécatoire. 

IMPRÉCIABLE.  adj.  des  a  £.  Qui  ne  peot  être 
apprécié ,  prisé ,  estimé.  ^.  IirArraEniABLX. 

IMPRÉGNABLE.  adj.  des  m  g.  Qni  peat  s'im- 
prégner ,  s'imbiber.  La  terre  est  imprégnab/e. 

IMPRÉGNATION,  s.  f.  Action  d'imprégner. 
— État  de  ce  qui  eat  imprégqé. —  pharoK  Action 
par  laquelle  nne  liqaenr  se  charge  des  principes- 
d*un  médicament  qu'on  y  fait  macérer ,  ininser  on 
bouillir,  et,  dont  elle  reçoit  par  U  la  xentx.  -— 
phys.  Fécondation  des  femelles  par  le  mile. 

IMPRÉGNER.  V.  a.  Changer  Une  liqaenr  de 
qnelqnes  par  ticnler  étrangères  ;  imbiber. — ^. 
Pénétrer,  remplir  l'esprit,  l'âme  d'ane  opinion, 
d'un  sentiment.  —  phys.  Se  dit  de  la  fécondation 
des  feroellM  par  le  mâle.  —  ^imprégner,  ▼.\pron. 
Se  dit  dans  le  même  sens  d* Imprégner,  an' propre 
et  an  figuré*  >»«lMPaÉoiiB,  âa.  part.  \ 

lMPRÉM£DITÉ,ft.  adj.  Qai  n'a  piVB  été  p) 
médité ,  qni  ne  pent  se  préméditer,  peu  usité. 

IMPR.ENABLE.  adj.  des  a  g.  Qui  ne  peut  être 
pris. — InexpOgn^le. —  Une  place  forte ,  un  fort, 
une  pi^ce  imprenable  ,  difficile  k  prendre. 
:  IMPRESCRIPTIBÉLI:^  s.  f.  jurispr.  ÉUt ,  qua- 
lité de  ce  qui  est  imprescriptible. 

IMPRESGRiPTaLE.  adj.  des  a  g.  jurispr.  Qui 
n'est  pas  sujet  à  presMption ,  hors  de  la  prescrip- 
tion. Droits  impretcriptibles. 

IMPRESSES,  adj.  f.  pi.  Se  dit  des  espèces  qui 
font  impression  sur  nos  sens.  f^.  IiiTEinrioiiiraLLaS. 

IMPRESSIF,  IVE.  adj.  Se  dit  de  c«  qui  fait 
impression,  qni  pénètre. ^eu  uàté. 

IMPRESSION,  s.  f.  Effet  mie  Tactiou  d'an 
corps  fait  snr  Un  autre.  -—  f  fiqpreinte  plas  on 
moias  profonde  sut*  an  organe.  — Cétpà  reste  de 
l'action  d'un  sujet  sur  tin  antre.  L'alambic  It^isse 
toujours  une  impression  de  feu  dans  les  eaux  dis- 
tillées.—  Effet  dtf  la  lithogra{»hi«,  oo  l'art  de  tirer 
des  empreintes  d'une  surface  plan^  mafi  qai  a 
dès  creux  on  des  saillies  propres  è  se  dbargvr 
d'une  couleur  qui ,  par  compression ,  se  trouve 
reportée  sur  unil  antre  sarÂice.  —  "f  PirtioaUè- 
remei||  art  de  fixer  sar  le  papier  l'empreinte  des 
caractèfes ,  par  le  moyen  d'une  encre  faila  exprès 
et  qni  s'applique  sur  ces  caractères  avec  au  rou- 
leau ;  autrefois  c^était  avec  des  ballet.  ^.  Balli  , 
sous  cette  acception.  —  "fOut  les  tpmisseors, 
cbsque  couche  de  Ternis  qu'on  met  Tune  sor 
l'antre.  Cest  une  bette  impression,  —  Se  dit  dans 
le  sens  d'édition.  On  a  saui  toute  r impression  de 
ce  livre.  —  Les  peintres  en  bâtiments  disent ,  «■ 
parlant  de  leurs  oavrages,  Teinture  d'imprui^^à 
— Les  peintres  en  tabïeaaz  nomment ,  /mpresst^^ 
la  couleur  qui  se  met  sar  la  toile ,  soit  à  rnoil/, 
suit  k'  Is  détrempe ,  et  qui  sert  de  première  cou- 
che k  l'oavrsge. — Peinture  à  couches  plates  qu'on 
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emploie  dsns  les  bâtiments.  —  L'art  d'inpniner 
sar  la  papier,  sor  la. toile,  sur  parchemin,  etc.,  les 
planches  gravées  iqr  )tùiê  on  sur  coirre. — L'art 
d'imprimer  d«a  satins ,  des  rabans,  taffetas,  ete., 
à  la  manière  des  Indes. — Empreinte  qaé  reçoit  au 
nionnayagt  chaqne  moroean  de  métal,  et  qui  lui 
donne  coors  comm«  monnaie,  —-fig.  Effet  qu'une 
oanse  qneloonqae  prodrit  souvent  dans  le  cœur 
oo  daiu  l'esprit.  Ce  discours  lui  a  f(éU  beaucoup 
d'impression.  -—  f  chir.  On  appelle  ,  Impressions 
digitales,  de»  dépressions  irregoUères  de  la  face 
interne  dn  crâne ,  qni  semblent  avoir  été  faites 
par  la  prei^on  des  doigts. 

IMPRESSIONNABLE,  adj.  des  a  g.  Q^i  peut 
être  impressionné. 

IMPRESSIONNER,  t.  «.  Faire  impressioîi , 
émoovôir.  •«  hiniBasiovHi ,  ia.  part. 

IMPRESSIVEMENT.  adv.  D'ooe  manière  ini- 
pressive,  qni  doit  faire  impression. 

tlMPRÉYISIBLE.  adj.  dei^  a  g.  Se  dit  des  évé- 
ments  qu'on  ne  peut  prévoir.  Chute  imprévisible. 

IMPl^VOTANCE.  s.  f.  Défaut  de  prévoyance. 
L'imprevorànce  des  jeunes  gens. 

mVKE\OXASiT,  ANTE.  adj.  Qui  manque  de 
prévoyance.  La  jeunesse  ^st  imprévoyante. 

IMPRÉVU ,  UE.  adj.  Qni  n'est  pu  prévu,  et 
qui  arrive  lorsqo'on  y  pense  le  moins. — Soudain , 
ùiespéré ,  qui  surprend. 

IMPRIMABLE,  adj.  des  a  g.  Que  l'on  pent 
itùprime." ,  qni  mérite  d'être  imprimé, 

IMFB.XMAGE.  s.  m.Ohes  les  tireom  d'or,  opé- 
ration de  Paviancctir  qoi  passe  one  fois  son  fil  dans 
on  prégaton.         . 

IMPRIMÉ,  s.  m.  Livre,  papier  imprimé.  //  court 
un  imprimé.  —  Pamphlet. 

IIli^FRIMER.  V.  Ji.  l'aire  nne  empreinte  snr 
quelle  chose,  et  y  knarqner  quelques  traits.  — 
Marquer,  empreindre,  imprimer,  faire  paraître 
des  lettres  snr  du  papier,  sur  dn  parchemin ,  etc., 
avec  des  ciaraétères  de  fonte ,  on  par  le  moyeu  de 
la  lithographie.  F.  ce  mot.  — Tirtr  des  estampeH 
stir  àes  plancha  de  bois  on  de  enivre.  —  Faire 
imprimer.  —  Cet  oÊteur  se  'va  faire  imprimer,  va 
faire  imprimer  son  ouvmge.  —  peint.  Imprimer 
une  toile.  V.  iMPaxssiôif/*^  Ches  les  doreurs 
imprimer  les  carreaujr,  les  passer  sous  une  presse 
snr 'one  planche  de  bois  gravée  en  creux  et  eu 
relief.—^  Se  dit  dn  mouvement  qu'un  corps  çom- 
monique  à  on  nktre  corps.  — ^^g.  Il  se  dit  des 
images,  des  sentiments  qui  font  impression  dan.s 
la  mémoire ,  snr  les  sens,  etc.  -—Inculquer ,  ins- 
pirer. —  phys.  Commnniqi^r  le  mouvement.  >= 
iMMtUfx,  BB.  part. 

IMPRIMERIE,  é  t  Arl^  d'imprimer  des  livres. 
— Typographie ,  att  typographique.  —  État ,  con- 
naluanc^ ,  takqts ,  jBto. ,  de  l'art  de  l'impriroerie 
— fWnt  cfb  qiu  sert  à  l'impr^on. — Ce  qni  con- 
oeme  l'ii^piteerie. — Lien,  atelier  où  |lM(iiA- 
prifaiè.  — Commerce  de  llmprimeur.  r—  t  Msisou 

3 n'habite  l'imprimeor.  -^  Imprimerie  en  uille- 
ouce,  impcimerie  où  l'on  tire  des  estampiss  ou 
bnrin.  —  t■l]^h.  Figure  adlégoriqu/,  sous  Ich 
traits  d'une  femme  vêtue  de  blanc,  portn^  uivt 
couronne  df  joubarbe.  Elle  tient  nne  trompette 
avec  celte  devise  :  Semper  ubiifue.  Une  cs^  de 
lettres  distribuées  slphabétiqnementt  et  ube  presse, 
sont  ses  attribnts. 

IMPRIMEUR,  s.  m.  Celui  qui  exerce  l'srt  de 
l'imprimerie. — t  L'ouvrier  qni  imprime  |  lypogra 
pbe,  compositeur,  prssséar.  —  Celui  qui  imprime 
rn  taille-doace.  —  tCelol  qui  impridfe  les  indien 
nés.  —  flmprimeur^entrtur ,  celui  qni  n'iaprioMi 
que  les  contre-planches  dans  les  indienoeries. 

IJUPRIMURE.  s.  f.  Endait  d'une  tnile-dont  se 
servent  les  peintres. — Pspter  endnU  de  plnsienrs 
couches  d'hnilc  snr  les  deux  faces ,  pour  faire  de* 
patrons  de  cartes  â  jouer. 
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IMPROBABILITÉ,  s.  f.  Qualité  d«  ce  qui  n« 
peat  40  .proaver ,  d»  m  qui  wt  improbable.  — > 
t  L'oppicwt  df  PwbubU'aè. 

mPROBADtE.  «4},  des  a  9.  Qal  n*a  poiat  de 
probabilité  ;  deatitaé  de  Trabieinblanee ,  inadmis- 
sible ,  incroyable.  Cette  m»$eriion  fit  imafrobabU. 

IMP&OtBJLBLEMENT.  adr.  Alto  i^probabi- 
lité ,  d'une  manière  improbaUe,  .r    '       ' 

IMPROBATEUR;  a.  p.  mPHÔBATllICE.  s. 
f.  Qui  <déaapproa<ré ,  qni  marqne  âmjprobation.— 
Il  eat  4a«ai  adijeetif.  Dimouri  improbateur. 

IMPROBAHON.  a.  f.  Action  d'impronver.  5oii 
silence  éUfit  un  ùgme  d'im/ftvbaiion. 

IMPROBUÀ.  s.  f.  DéCaat  de  probité. — Mépris 
de  la  justice  et  d«  llionliéteté. 

tlMPRQDUCTIBILITé.  s.  f.  État,  qualité  de 
ce  qui  est  improdnctible.  -—  t  Le  contraire  de 
Praductibilité.  l. 

IMPRODUGTIBLÉ.  a4j.  des  a  g.  Qui  ne  peut 
être  produit,  qui  ne  peat  produire. 

tlMPRODUCTJtF,  IVE.  adj.  Qui  ne  peut  pas 
produire.  Terr»  impivductive.  —  t  L'opposé  de 
Productif,  et  synonyme  àUmproductible, 

tIMPRODUCTIV£M£NT.  adv.  D'une  manière 
improdactÎTe.  ^«u  UHté, 

IMPROLInQUE.  adj.  àm  %  %.  Qui  rend  im- 
puissant ;  antiaphrodisiaqm.  peu  usité. 

IMPROMIS,  ISE.  adj.  Qui  n'a  paa  été  promis. 
Chose ,  (fMee  impromise,  peu  usité. 

IMPROMPTU,  s.  m.  pris  dn  latin.  Ce  qui  se 
fait  sur-Ie-obaoïp.— Se  dit  d'une  épifrarome  , 
d'un  madrif  al ,  ton  de  toute  antre  pièce  de  rers 
fort  comte  dont  le  caractère  est  d*étre  composée 
snr-Ie-champ  et  sans  précaution  «  sur  un  sujet 
({uéiconqïw.'^-' Impromptu  fait  à  loisir,  ope  petite 
poésie ,  un  bon  mot ,  une  bdle  pensée  »  etc.  — 
Tout  ce  qni  se  fait  sans  préparation,; 

IMPROMPTUAIRE.  s.  m.  Celui  qui  fait  des 
impromptus.  (Boute.)  inusUg. 

IMPROPÈRE.  a^j.  des  a  g.  Fâchenx,  déshono- 
rant, vieux.    •    ;   /       I  ■•■;■.'  .  ■ 

IMPROPÉ&ER.  T.  a.  Déshonorer,  répriman- 
der, reprocher >«■  IitvROPiRi ,  ix.  part,  vieux. 

IMPROPRE,  adj.  des  a  g.  gramm.  Qni  ne  con- 
vient pas,  qui  n'est  pas  propre,  qui  n'est  pas 
juste;  mal  sonnant,  dnr,  barbare,  inconTenant. 
Ce  terme  est  impropre.  N 

IMPROPREMENT,  adv.  gramm.  D'îme  manière 
qni  ne  convient  pas ,  qui  n'est  pas  jnste. 

IMPROPRETE.  s.  f.  InhabUeté.  ->  Qotlité 
d'une  chose  qui  n'est  pas  propre,  peu  Wflé.,  . 

IMPROPRIÉTÉ,  s.  t  Qualité  de  ce  qni  est  im- 
propre; inconvenance  d*«zpireasion«  mfii^ne  de 
justesse ,-  disaonnanfce ,  ]bar)biari»me.  JL' impropriété 
de  toutes  M*  expretiions.'-<'i}/Uiaf^»«  application 
a'une  chose.  —  t  ManTaîa ,  nsfUange  »  .inforiiment 
dispi<r)ite«  —  tLe  contraire  ait, Propriété. 

IMPJ^OUTER.  V.  «.  Désap)pr9firer„V^^; 
ne  pas  approaTte,  «e^aotrer,  cç|pdainner.  iM^rMi> 

i'er  sa  ^^^jJMmMfff^»^'^»  ,^!  P^  !  /  . 

IMPRoVlDENjCEr  a.  f.  pé|an(  4e  précanUon , 
action  d0  ttf  ff$  préTOtr>  peu  usitd» 

mPjkÙ^/£ij^K9^  m.tttl»RpVlSATR|Ç£. 
s.  f.  ààni  ipm3^-*'»9f9''k*'   .       '  ■  '     .   . 

ÎMMiOVVil^tiOJXj  f.  i  A(0^oa  dlttproTia«r.\ 
-r-QoaUié  df  cflnl  90!  iféroTUe. 

>V]W,ltt^  iu(i.  Fair«  composé  snrle- 
rhaAp.if0W/|faM  inrf'vvii^e,,  AW.OMr«  improvisé,  — 

T,n.  Fitre  sans  prépahiiioQ  et 

sqr-kHoh^p  ^/^  f^  <"^  ttatiért  donnée , 
on  nn  ^i^^  0(f.  |||flf.«P  o^et.  ^  titMOTisi , 

^iflnidTtÉVfc  ^^  snbltoment» 

rt  lorsqu'on  y  p«i|^  If  moins  ;.  (bfit4-cpnp ,  ioii- 
dain,  ^_^ 

IMJ*RUDEMA|C1!^    adv."  AtM  iiIftpradeoM; 


IMP 


V, 


INA 


d'une  manière  impradente,  inoùAiidérémenC>  A 
a  agi  imprudemmetit  dans  cette  affmre, 

IMPRUDENCE,  s.  f.  Dé£ant ,  manque  de  pru- 
dence.—Action  oontrairk  il  la  prudence.— 'tmy  th. 
Figure  allégptiqde,  sona  lèi  -  traiu .  d*an  ^omme 
endormi  sur.  le  bord  d*an  précipice. .— tLocoa- 
iraire  4«  PrutUnee..         «•   . 

niâPRUDENT,  ENTE.  adj.  Qni  manque  de  pru- 
dence. Femme  ùnpnuleMte,  —  Ct>ntraLgre  à  la  pru- 
dence. Action  imprudenie. —  tll  est  aussi  sub- 
stantif. Cest  un  imprudent,  une  imprudente. 

IMPUBÈRE,  s.  des  a  g.  Celui,  celle  qui  n'a 
pas  atteint  Fâge  de  puberté ,  quatorse  ans  pour 
les  garçoijs ,  et  douze  ans  pour  les  filles.  —  Il  est 
aussi  adjectif.  Çai-çon  impubère.  Fille  impubère. 

IMPUBERTË.  s.  f.  Age  qui  précède  la  puberté. 
—  L'opposé  de  Puberté. 

IMPUDEMMENT,  adv.  Effrontément,  arec 
imptidence,  sans  pndear,  »ans  honte,  effronté- 
ment, insolemment,  ^udacieusoment.  Parler  \pi- 
pudemmeut, 

IMPUDENCE,  s.  f.  Effronterie.  —  Ce  qui  est 
contraire  à  la  pudeur.  —  Se  dit  des  actions  et  de» 
paroles  impudentes.  F.  laspODCua. — Audace ,  im- 
pertinence, insolence. — tmyth.  Figure  allégorique 
sooa  les  traits  d'une  femme  an  regard  lascif,  har- 
die ,  et  Têtue  d'une  manière  immodeste. — ^t Déesse 
Aet  anciens  qni  avaient  un  tenfple  â  Athènes. 

IMPUDENT,  ENTE.  adj.  Insolent,  effronté, 
qui  n'a  point  de  pudeur.-— Se  dit  des  actions  qni 
bleaaent  If  pn<ieur ,  ou  quji  sont  trop  libres ,  trop 
hardies.  -^  Insolent ,  effronté.  — •  Il  est  quelque- 
fois subalantif.  Cest  un  impudent. 

IMPUDEUR,  s.  f.  Défaut,  manque  de  pudeur, 
•—tmyth.  Figuré  allégorique  ^tue  d'une  manière 
indécente ,  et  promenant  un  re^rd  lascif  de  tous 
c^tés.  —  t  L'opposé  Je  Pudeur, 

IMPUDICITÉ.  s.  f.  Yice  contraire  à  la  chaaUté. 
Être. plongé  dans  fimpudicité. 
-*  IMPUDIQUE,  adj.  des  a  g.  Qni  fait  des  actions 
contraires  à  la  chasteté.  —Se  dit  de  tont  ;ce  qni 
blesse  la.  chasteté  dans  les  actions  et  les  discours. 
-—Qui  se  livre  à  Timpudicité,  qni  ontragç  la 
pudeur.  —  Il  est  aussi  subst  Cest  un  impudique. 

IMPUDIQUEMENT.  adv.  Avec  impudicité, 
d'une  manière  impudique. 

IMPUGNER.  V.  a.  Disputer  contre,  ou  âfi 
parole «. od  ]por  écrit, —Attaquer,  combattre  une 
proposition,  un  point  de  doctrine.  «■IitfuaaB, 
é^.  part,  iweiif.  '^ 

IMPUISSANCE,  s.  f.  Manque  de  pouvoir  pour 
faire  quelque  chose.  — Incapacité  d'avoir  dea  en- 
fanta ,  soit  par  un  vice  de  conformation ,  on  par 
qoeloof  accident.  — >  f  Le  c^nti^ire  de  Puissance. 

IMPUISSANT,  ^NTE.  a^j.  Qui  a  peu  on 
po^lt  de  pouvoir.  —  InpiptbLf  de  produire  au- 
cun efiiet.  -— Qni',  pi^r  vice  de^  confonuftion ,  ou 
p«r  açeinept,  eat  incapable  d^^i^endrer.  —  Il  est 
anaai  anbataotif.  £lit  a  épos$êè  un  impuissant. 

IIjil^ULSIF,  IVE.  a4j.  pbys.  Qiiii  agit  par  im- 
pnlsioqi.  Fprat  impulsive,  ifo^venf^nl  imptdstf., 

JIMPV13I0N.  s.  f,  Mouvement  gifttu  oorps 
donne  k  nn  antre  par  le  choc.  —  t  Qiog  qni  met 
m,  moqvf  fMn^  — î^o«Yea(fBpt  oommuoiqué  par 
le  dip«.  "-^/f*  ^^^loo  par  bquelle  on  pooaae 

elqtt'nin  à  faiae  wm  cftoae;  enAourageoient. 

IMPVintMRNT.  «4^.  At«c  impunité,  Mpia 
«nblr  ancnne  pooit^,  —  $ans  qn  il  arrive  aa- 
oon  inoonvéaienc.  Jàir  imfw^mênt.  —  Saaa  ria- 
qne,  sans  iaèonvéaient ,  saM  crainte,' an  tofite 
sàreté,  ha^rd^iMit. 

UflPUiEn ,  lE.  adj-  Qui  d«in«ar«  mus  pnniti^ 
en  pitrlMt  de^  faoi^,  f  t  iIm  a(i»Mf^  (Gr<<<  foCÙNi 
eti  trop  noite pour  reâter  tmpunie.  —  5oostr«it  à 
la  puniCion ,  dérobé  4  la  v^ngMnoe.    . , 

IMPUNITÉ,  s.  f.  Manque  de  punition. —Se; 
curiti  d'un  coupable  qui  crok  qn«  le  codaient 
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ne  l'atteindra  pas.  Avec  de  foi*  on  achète  soupane 
l'impunité. 

IMPUR,  PURE.  adj.  Qui  n'est  paa  pnr,  qni 
est  altéré  on  corrompu  par  quelque  mélange.  — • 
Og.  Un  homme  est  né  d'un  sang  kmpur,  de  parente 
notés.  — r  Luxurieux,  impadiqoe.  Une  vie  impure. 

—  t Dana  les  aciéries,  on  appelle,  Fer  imhur, 
çelni  que  le  fen  de  la  forge  n'a  pas  encore  épuré 
de  uti  parties  (errenaea.  —  Corrompu ,  immonde. 
Reste  itnpur  des  brigands  dont  foi  purgé  la  terre. 
(Boileau.) 

IMPURETÉ,  s.  r.  Ce  f^'il  f  â  d^pnr,de  gros- 
sier et  d'étranger  dan»  quelque  ehoae.  —  Se  dit 
d'un  livre,  d'nn  écrit  où  il  y  a  de»  chose»  obscènes. 
Livre  rempli  d'impuretés.  —  Luxure,  fnipndicitc. 
—Impureté  légale,  celle  que  les  Juif»  conttac- 
talent  lorsqn'ik  avaient  touché  quelque  chose 
d'immonde..— t  my th.  Figure  allégorique,  sons 
les  traits  d'une  fcfmme  dont  les  habits  sont  souil- 
lés ,  ot  qni  s'efforce  de  retenir  an  homme  par  son 
manteau. —pi.  Saletés,  obscéniléa.— t  Le  con- 
traire de  Pureté. 

IMPUTABILITÉ.  s.  f.  Qualité  d'une  action 
imputable  en  bien  on  en  mal.  peu  usité. 

IMPUTABLE,  adj.  des  a  g.  Il  ae  dit  d'une 
faute  on  d'une  sottise  qdi  peut  être  rejetée  sur 
le  compte  de  quelqu'un. —  U  #•  dit  aussi  d'an 
paiement  qon  l'on  pent  applîq^ier  on  imputer  à 
telle  ou  telle  dette. 

IMPUrATION.  s.  f.  Compensation  d'une  som- 
me avec  une  antre.  —  Déduction  d'ane  somme 
sur  une  autre.  Imputation  de  paiement.  -—  En  re- 
ligion, application  des  mérites  de  Jésus-Chiâst. 

—  Accusation  faite  sana  preuve. 

.  IMPUTER.  V.  a.  Attribuer  à  quelqu'un  une 
faute  on  nne  chose  digne  de  bliîrae.  — /m^rf/«r  à 
faute,  à  blême,  à  désltonneur,  trouver  dans  une 
action  qni  parait  indifférente ,  ou  même  louable, 
de  quoi  |jUmer  celui  qni  l'a  faite,  et  lui  en  f.iiie 
un  crime.  — Imputera  oubli,  attribuer  à  oubli. 
-~  Appliquer  nn  paiejpent «^'Unev certaine  dette. 

—  Simputer.  y.  pron.  S'attébucr.  —  v.  récip.  Se 
rejeter  l'un  sur  l'autre  une  Yant^.^^lMPU'TK ,  ià.  p. 

tlMPUTRESOBLE.  m  des  a  g.  Qui  ne  pent 
M  corrompre,  peu  usité. 

IN.  Préposition  btine,  qui  sert  à  composer 
plusieurs  mots  de  notre  langue ,  et  surtout  de 
librairie,  pour  ia  placer,  comme  dans  les  mots  sui- 
vants :  in-folio ,  in^ctavo ,  etc.  V.  ces  différents 
composés. —  On  a  mis  ce  religieux  i/p  pace,  en  orai- 
son pour  $a  rie, '"In  manus  Dei,  recommanda- 
tion qu'on  fait  de  son  âme  à  Dieu.  —  In  s'emploie 
dans  beanconp  d«  pnota  de  la  langue ,  et  leur 
donne  un  aena  néf/k^.  Inabondant ,  inattendu', 
inospéré,  ùwtife,  etc.  — Devant  B  ,  M  ,  P,  /n  se 
change  en  Im,  Imbiber,  immédiate,  impoli.  — 
Devant  D  et  R,  on  le  change  en  7/  et  en  Ir.  Illé- 
gitime, urdt^ieuss,  aU.'-^K  he. 

INABONBANCE.  s.  f.  Défaut  d'abondance  . 
disette ,  rareté.  MM  iMÛe.  .       ,n 

iNABOàDABLF.  adj.  des  a  mMon  nf'pcut 
aborder.  —  Ooi  est  de  diCGcile  atK*  Cot  homme 
esi  iit^àardaMe.  fLa^  ce  sena  il  est  |pî^Ucr ,  et  est 
syaonjnM  d'Inaceeuible.  ^.  ou  mm^* 

INABÔRDÉ,  ÉE.  adj.  Se  dit  i^uft  rivage,  donc 
o^e  qn«  Vqm  n't  pu  ahprdif . 

INABRIl'Ét  Élt.  mIl  6mm  abri,  ^^ous  lâmme^ 
resté4  tamt/f  ta  amt  ^aèW^.    , 

l9ABR0ÛEiu.  a4i.  des  a  g.  Qni 


ne  peut 
l'on  ne 


<^'Vi 


«tre  •kffLCiffÊ  loi  estimibrogeabie. 

INAC^ip^^BLt.  a4|.  des  •  f.  Qi 
pentMMtar,  raq^voir./M  wsité. 

mÂtUBAtÈSLtrÈ.  a.  f.  DiillcnUé  .  iwpoiai- 
bUité  d'aborder. —^  État  d«  ce  (|^i  est  ioaroet- 
ub\a.  L'imaceessibUtté  aes  roelurs. 

/NACCESaiBl^  9^.  des  a  9^^'Ofmt  ï^to^an 
impossible.   Vnf  plage  iaaecesstoU.  —  Se  dit  de 
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c«aji  i  qai  on  pent  difQcilement  parltri  oo  qui 
«ont  (le  diflicile  accès.  —  //  eU  inacctttiUe  mmji 
'-solUcitaliouM ,  le*  ■oIlioÀlalion*  Hé'  peu!»ent  rien 
sur  lui.-— '7/  9st  innaceiùêU  À  lu  pftu;  à  la  crainte, 
elc. ,  il  est  iiuenaible  «as  ilnpreMioiu  de  !■  {leur, 
de  la  cttiate»  «le. 

INACCOMMODABLE.  adj.  des  s  g.  Qai  ne 
se  peut  aooomBMMiev%  Cette  qitemlU  esê  mactom- 
modtdfU. 

.INACCORDi  ».  m.  Défaot  d'accord,  nésae- 
cord  ,  mésintelligence,  peu  utité. 

INACCOaDAJJLK.  «dj.  àe%  a  g.  Qu'oû  ne 
peut  accorder.  £«/  caraciènu  de  ce*  wfaiUs  s»mt 
inaccordaàtes. 

m.4.C(X>STABLE.  «dj.  des  a  g.  Qu'on  ue 
pent  accoster.  >  (Xett  un  /tomme  imtccajtaSie.  lam. 

INACCOUTUMÉ,  ÉE.  adj.  Qu^  «'a  pas  «ou- 
tame  de  se  faire ,  d'arriver  ;  ({n'on  n'a  pas  «oa- 
tunie  de  faire.  Ofutume  utaccomttêmée. 

INACHEVÉ,  ÉE.  adj.  Qai  n'«at  pas  acheva, 
qui  u'a  pas  pu  être  achevé.  PoHt  inmckevé.  Jtonée 
inachciée. 

tlNACHIDES.  s.  m.  pi.  Nmd  de  la  race  des 
premiers  rois  d'Argoi.  ,,,, 

tlNACHlES.  s.  f.  pi.  mytli.  Fétetqnt  Ton  eéié> 
brait  en  l'honneur  d'Ino  o«.  Leaoothoé. 

OACUUS.  s.  m.  Genre  de  orosSicéi  de  Tordre 
des  décapodes. 

INACTII' ,  1\T£.  adj.  Qai  n'a  poirit  d'activité. 
Cette  personne  est  cOMinHeUemerit  mééHpc. 

INACTION,  s.  r.  Geésatiott  dis  foajte  *vtion. 
Les  troupes  sont  testées  long-temps  dans  l'inac- 
tion.—  Repos ,  loisir,  d«oecflp«tion ,  délaat  d'aé- 
tivi^é  ,  ir.ùifférenc* ,  radoleUce,  paresse,  atnpeur, 
lâcheté  ,  fain^nttse.  //  se  plait  dans  C inaction. 

INACTIVITÉ,  s.  f.  Manque  ,  défaut  d'activité, 
L'inactivité  de  Cette  femme  lai  fait  du  tort. 

tlNADMISSIBIUTÉ.  s.   f.  QoaUté ,  état  de  ce 
'qui   n'est  pas   admissible    ou    reccvable. -^t  L^ 
contraire  i! Adnùssibdité, 

INADMISSIBLE,  lil).  d#  a  g.  Qai  ne  saurait 
ître  admis ,  qui  n'eslÉ|»as  recevabie.  Ses  moyens 
ont  été  regardés  comme  iifgdmissiiles. 

INADMISSION,  a.  f.^pfo^  d'admettre.  —  Le 
<;ontraire  à' Admission,  peu  usité. 

INADVERTANCE,  s,  f.  Défifirt  «nitfintion  à 
quelque  chose;  manque  de  réflexion,  d'applica- 
tion ;  inconsidéràtioti ,  imprudente ,  mégarde ,  mé- 
prise ;  fanté  comûiise  par  inadvertance.  Cest  par 
piirp  inadvertance. 

IN  AIMABLE,  adj.  des  a  g.  Qui  n'est  pas  ai- 
mable, qui  néglige  de  se  fiaire  àîmer. 

INAIMÉ,  ÉE.  adj.  Qoiïi^est  pas  aimé ,  ou  qui 
ett  loin  d'être  aimé,  peu  nsité. 

ÏNALBL'MINÉ,  NÉE.  adj.  bot.  Détlné  d'albu- 
men ,  c'est^dire,  privé  d'une  substance  qui ,  dis» 
tiucte  du  tég^uii^t  propre  de  !a  graine  et  de  l'em- 
bryon ,  enveloppe  oa>ccompagne  ce  dernier  en 
partie  oti  en  totalité. 

INALIÉNA BILHË.  s.  f.  Qualité  de  et  qui  est 
inaliénable.  V^iiêMénaèiiifé  des  domaines. 

IN  ALIÉNA  m  y.,  adj.  des  a  g.  Qui  net  peut 
s'aliéner.  [^  domaine  de  la  couronné  eit  inatièAabit. 

INALLIABILITÉ.  s.  f.  État,  qualité  de  e«  (^oi 
est  itiatliable.  nouveau. 

INALLLABLE.  adj.  Aéa  a  g.  Se  dit  des  ni^x 
qui  ne  peuvent  s'allier  l'un  avec  l'Étitre. 

INALl'ÉRABlLITÉ.  S.  f.  Qualité,  état  de  ce 
qui  est  innlferalde.  Vlnitttércdiitilé  de  tor. 

INALTÉRABLE,  ad],  des  a  g.  Qui  ne  pen^  être 
altéré.  Traitifuifiité  ifàÛte'^le.^— încortàpkihU , 
indéfectible.  Une  sùhstqhtè  inatte'm^le  ;  *- 1%  B^^  , 
Uni  t-rt-^a  Inaltérable. 

IWAMENDABLE.  adj.  des  a  g.  t^ui  ne  peni 
être  amendé,  peu  usité. 

INaMISSIBILITÉ.  s.  f.  <^îié  de  ce  qui  est 
iiiamissible.  L'inamissiBiliié  de  ta  fttstice. 
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UfAMISâIBLE.  •df.  àm  a  g.  théoi.  Qui  se  se 
peut  perdre.  Grdca  immmisMhU. 

INAMOVIBILITÉ,  s.  f.  État,  qualité daot  qui 
Mrt  inamovible.  L'umiitovièiUté  d'un  office. 

INAMOVIBLE,  adif.  dw  «  g.  Qai  n*  pagf  ètr« 
A(é  d'fin  emploi,  qâl  ne  paot  étra  daaiitaé  à 
volonté  ;  qui  ne  peut  étv  destitué,. reâiplèieé;.qttl 
Ba  peut  être  déplaea  ou  oiiaiDgé«M)ir«  magistroits 
inamo¥tUes.  EmfUfi  inamoviài*.  Office  iàamofible. 

INAMUSABLE.  adj.  daa  a  g.  Qui  m  peut  être 
amusé.  Un  enfam  itumuuahle» 

II^AMOSANT,  ANTE.  adj.  Qai  n'amusa  pas. 
(Boista.)  inusité. 

INANGULÉ,  ÉB.  adj.  bot.  Ceat  l'opposé  à^An- 
gulé,  — ^  Qui  tt'a  pas  d'angles. 

INANIMATION.  s.  r.  Nature,  eut  des  êtres 
inanimés.. 

INANIMÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point  d'âme.  -~ 
f  Qai  est  privé  de  la  vie.  Des  corps  inanimés.  — 
Sa  dit  de  ce  qui  ne  marque  point  de  sentiment  ; 
froid ,  dénué  de  vivacité  ,  de  sensations ,  etc. 
Personne  inanimée.  Un  chant  inanimé.  Des  pein- 
tw^r  inanimées.  Portrait  inanime. 

INANISER.  V.  a.  Rendre  tain ,  fHvoIe.  m. 
UÊéâÊHà ,  ES.  p«rt.  (Boiste.)  innsité. 

INANITÉ.  a.  f.  citfon.  Dorée  du  mondr  jtts^'à 
la  lot  de  M<Mse.  —Vanité»  inutilité,  futilité. 

INANmON.  s.  f.  Faiblesse ,  manque  de  forée 
causé  par  définit  de  noorriture.  i*- 

INAPERC^EVABLE.  adj.  des  a  g.  t^  l'on  ne 
pent  apercevoir.  Cet  oèj'et  est  presque  inapefie- 
vahle  à  la  simple  vue. 

INAPERÇU ,  UE.  adj.  Qu'on  n'a  pas ,  qui  n*est 
point  aperça.  Le  hasard  n'est  que  le  cours  ina- 
perçu de  la  nature. 

INAPPÉTENCE,  s.  f.  méd.  Dégoût.  —  SynO^ 
oyme  d'Anorexie. 

INAPPLICABLE,  adj.  des  a.  g.  Qui  de  pént 
être  appliqué.  Cet  exemple  est  inapplicable  au  eeu 
présent. 

XNAPPUCATÎON.  s.  f.^Défant  d^ppUcation  ; 
manque  d'application ,  inattention. 

INAPPLIQUÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point  d'appU- 
cation,  d'attention  ;  inattentif.  Cest  un  esprit  inap- 
pliqué. Les  gens  inappliqués  ne  réussissent  à  rien , 
en  rien. 

INAPPRÉCIABLE,  adj.  des  a  g.  Qui  ne  p«at 
être  apprécié  ;  qui  est  d'uil  grand  prix ,  d'im  prix- 
infini,  âfét^te  inappréciable. 

IN  APPRÊTÉ,  ÉE.  adj.  Qai  n'a  pas  été  apprêté, 
qui  eit  fiiît  sans  préparation. 

INAPPR1V0I5ABLE.  adj.  des  a  g.  Qui  est  fù- 
rcpche,  qui  ikeptout  être  apprivoisé.  ^ 

INAPliTUDB.  s.  r.  Défaut  d'«pthiid«  â  <|^. 
qné  chose.  Son  inaptitude  l^xclut  de  tout  emploi. 
tlNARI.  s.  m.  L'une  des  divinités  du  lintonœe, 
religion  des  Japonail.  —  t  Noli  d'an  létafdï^ttA- 
tiqne ,  noir  et  venimetix ,  qa'on  trouve  icd  Jfapott, 
et  dont  6n  retira  de  l'huile  qui  sert  k  btfdcr  daiis 
les  temples  (09  pagode*  )  :  c'est  probaMement  ce 
qui  a  donné  \\e\t  att  culte  que  l'oh  rend  k  ce 
lésard ,  que  las  dutt^iatés  cof^sidèt^ent  connut  iltie 
divinité. 

INARTICULÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point  artt-, 
«nié.  Cet  enfhnt  néfotine  que  dis  sons  inaiiicufés. 
MNAKTlCÛLUtr.  s.  as.  Pràte  brtndië  dé  igcé^ 
nadiér  que  la  reiha  dea  sacrlSëes,  che»  lès  anéîéns^ 
tnettait  autour  de  sa  fête  en  sacrifiant. 

IN  ARTIFICIEL ,  ELLE.  adj.  Sans  art,  sans 
artifice.  (Bôiste.)  inusité. 

IN  ASSERMENTÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point 
pi'été  serment,  peu  usité. 

m  ASSORTI,  l£.  adj.  Qui  n'est  pas  assorti 
Ces  fleurs  sont  indssorties.  , 

IN  ASSOUPI,  tE.  fedj.  Qjai  n'est  point  aasonj^i, 
qui  n'a  pu  s'assoupir.  (Boiste.)  inusité'^. 

INA'tTAQUABLlï.    adj.    des  a    g.  Qa'oïi   ne 
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pout  attaquer.  Ç$  pçjte  est  inattaquable,  -^  jarlsp. 
Un  droit  imtftsmtmUiÊ,  Un  titre  imutaqmdde. 

INATTENDU ,  UE.  adj.  Qu'on  n'Mtamkil  pas, 
qu'da  n'avait  poa  Mett  d'atiaiidM;  iiApi^a. 

INATTENTE,  a.  ï.  Fri««tioii  da  rattenta.  Ca 
mot  est  toat44iiit  imisiléc  *  . 

INA'nENlir,  IVE.  a^L  Qbl  Mttqéa  d'at- 
tention; Cet  écolier  aet  mattimtif. 

INAITENTION.  s.  f.  Défaut  d^attanttott.  Cet 
enfant  a  fait  um  faute  pét  inattenliom  *^t  myth. 
Figura  allégpri^itta,  symbolisée  par  «m  famnie 
autooréa  de  livres ,  de  sphères ,  «te.  ,  qof ,  en  se 
levant  avec  viteaae,  Mnvarse  la  Uble ,  les  livres , 
las  sphères.  —  t  L'oppoaé  é* Attention. 

INAUGURAL,  RALE.  ac^.-Qoi  a  rapport  à 
rinaugumiido.  •^~  Bùrangûe  inaugarede ,  qu'on 
professeur  prononce  pour  prendre  poaaassiou 
d'une  chaire. 

INAUGURATION,  a.  f.  Gérémonia  nligieyse 
qai  se  pratique  ati  saarff,  âd  eoaroanemciit  d^ 
souverains.  •»  t. Gérémonia  r^gieoae,  abex  |es 
anciens  Romains,  qui  conféndt  aux  prêtres  Va  pou> 
voir  d'exercer  learp  fonetioaa.-^tPréUoBinaire 
de  l'observation  des  aùgorea.  -^  L'inavgoration 
d'une  statue.  —  Ce  professent  a  fait  sou  discours 
d'inauguration ,  a  lait  du  dfscoùr»  par  lequel  il  a 
pris  possession  de  ia  «haite. 

INAUGURER.  ▼/  i.  Dédier ,  inltiar,  faire  une 
insngnration.  *>É»IirAtfO«7Bi ,  as.  part. 
tlNAURATION.  s.  f.  «hir.  Acttoti  de  (forer  dc^ 
pilules  o«  des  bols. 

INBLÀMABLE.  hdj.  des  a  ^.Qne  )*on  ne  peut 
blâmer ,  «xempf  de  blime.  (Bobite.)  iminté. 

INCA,  on  TNCÂ .  i.  m.  Nom  qtta  les  Péruviens 
donnaient  à  leoT  roi  et  à  ses  descendanta. 

INCAGADE.  s.  f.  Braràde,  déil.  rieux. 

INCAGUER.  V.  a.  Défier  quelqu'uti,  le  braver 
tfii  lui  témoignant  b«aacoiip  de  niépris.  •—  Ou 
dit  Incaguer  le  destin,  comiq.  >»<:  Iir<d\ouK ,  ée. 
part,  i^eux. 

INCAHOTABLE.  adj.  des  a  g.  Il  se  dit  d'une 
voitnre  douce ,  qui  ne  cahote  ù^. 

INCALCULABLE.  àA\.  daé^a  g.  Qai  ne  peut 
être  calculé,  qui  passa  lés  bornes  da  calcul.  Les 
smtes  de  cet  événement  sani  incalctdables. 

INCALIGÉ,  ÉE.  adf).  des  a  g.  bot.  Qui  «st  s4ns 
calice.  Plante  incaticée. 

INCAMÉRATKMK.  t.  f.  Uùibn  da  quelque 
terre  an  dottudiae  de  Ut  chambi«  écelédâaitiqae. 

INf/  MÉHXR.  t.  a.  Unir  tme  uartt ,  on  droit , 
un  revana  an  doiAi)tt»  dé  It  chambre  ecolélias- 
tiqna.  «*■  Ïirc4lsil»<f ,  itt.  ^rt. 

INCANI1B9CENGK.  al  f  .  pht^  Etat  d^tine  chose 
chatiiSéé  ad  tfoiitr  Aé  datetolr  uuntsmuè ,  ou  état 
d'un  ^tilttàyèttéité  Àb  ha  jùsKpi'A  dantoir  blanc. 

tetCANDESdËNT,  OKNtft.  adj.  phys.  Qui  e^ 
en  incand«s<ièticai.  Suhstèt/ice  ipctutdescetttt,  '  . 

INCÀNE.  àd|.  dai  i  g.  Sa  dit  d'un»  pirtlé  de 
planta  qhi  «st1blahèliêCk^^rj^b«aèédr«: 

INCANTATION,  fe.  f.  Nbtn-qaV»  donne  aux 
cérèntotifés  àbstu-des  des  fddtlies  et  iiii>gi6i«ns. 

INCAPABLE,  û^.  dé*  ft  "|.  <2d  >%  |kM'  I^ 
capacité;  on  le  tâlant  ïïécémtk'j^éc  ti^ip^ 
choses.— <^  est  dans  diké  dj«pO(dtt^v'|)j|il^  Une 
siruatiort  qui  ne  tiii  JpiÀrinet'pM  Âtf'iW^Qé  Cèr- 
'taines  choses.  —  Qui  a  bop  dé  Ve^n^de^/ol^ité 
podr. ..îl  eH  ikcapabte  dé  mùà^uè^H mpàràle. 
— ^àbsol.  tgnoraut,  hiaUdroiti  &al&il)ile,  lu|||is 
ajgtitude,  sans  capaci||l ,  fiiiis  taolf^.  ~^|^  Wnr- 
lant  des  choses,  qtii  ^^i^^Iéa ^UilStis.'^^^ 
ditions  pour...  ^dir.  à€4),faloi|»rivedè.i!éri)iiflUi 
avantages,  oa  exclut  â«*cer(aiiies  fàhciiékéJ^'  ' 

IN^PA<^>^«-  f:  D^nt  da  aapaol^é,  enjf^tit 
>des  peréonnas.  Un  recôt^imlé'soutHempeusits:  ' 

INCAÀbÉRATlON.'r:  J:^p^.  Action  dlàcar- 
•cérer,  emprisonnement.  —  État  de  celui  ^iiii^^st 
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INCARCÉRBIL  tr.  a.  p«l.  Mettre  on  prison , 
«iDprkMmMryaM&MAKoéfté,  ic.  ptftt. 

INGARNADEN,  INK.  %à\.  S«  dit  d'une  «oa- 
levr  plu  fatbl»  q««  rinoamat  ordinaire.  — Il  cat 
aoMi  snbadiatif.  Inoamudim  d'Êspagng. 

INCARNAT,  ATE.  adj.  8e  dit  d'une  oooléor 
qui  «at  entre  le  «oolear  de  oeWae  M  le  conlear 
de  #oae.  —  Il  eat  anaai  aobalfttttif.  Foiià  un  M 
Mcamat,  '    *    '-    "*<  • 

INCARNATIF,  fVE.  adj.  des  à  9.  ^i|»."iBe 
dit  des  bandages ,  des  satares  qai  servent  A  faire 
rêveur  «c  à  i^gnirHlea  ehairs.  —  tQni  est  propre 
i  favoriser  le  développement  des  bour^^eona  daita 
untf  plaie.  iUmdagt»  ittcarmati/i. 

idiCARNATION.  a.  f.  Union  da  (lia  de  Diea 
avec  la  nature  hoinaiBe.  —  c^Lf*  Formation  on 
régénération  dee  (duâra  dans  les  pbios  et  les  ulcè- 
res, on  Téunion  des  chairs. 

INCARNÉ,  ÉE.  adj.  Qoi  a  pris  nn  corps  de 
chair.  ^  9^0ràe  inçtumé  y  en  parlant  de  Jésna- 
Christ.  —  fig.  Démon  incarné ,  méchant  honme , 
mauvais  siqet.  —  C'est  /«  vêHn,  ia  mmiice  incat' 
néêf.  il  est  très-vertu  eux ,  très-malin.— 't  Participe 
passé  du  verbe  Incarner. 

INCARNER  (a').  r^jproB.  Se  revêtir  d'un 
corps  de  chair,  en  partant  du  fils  de  Dieu  qui  s'est 
uni  à  la  aatare  haiiiiiiM^<^— «hir.  Une  plme  com- 
mence à  ê'incmnter^  les  chairs  commencent  à 
revenir ,  k  renaître.  ■»  I^çarh à ,  sa.  part. 

INCARTADE,  s.  f.  Ëspèoe  d'insulte  qu'nne 
personne  fait  brusquement  à  une  antre.  —  Bra- 
vade ,  brusquerie ,  menace  hwitaiae  ;  saillie  brus- 
que «t  hors  de  propos.  •—  pU  Des  incartades ,  dos 
folies,  des  «Ktravagances. 

INCARYILLE.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau  de  la 
Chine ,  de  la  famille  des  bioomes.         0 

■tlN  CASTRO  CERERIS.  s.  m.  Fête  de  Cérès, 

célébrée  p^  les  dames  romaines ,  qui ,  ponr  s'y 

mieux  disposer ,  s'abstenaient  de  boire  du  vin , 

et  observaient   une   continence  exacte  :  c'est  ce 

^  que  l'oo  nommait.  In  castro  Cereris. 

INCENDIAIRE,  adj.  des  a  g.  Il  se  dit  d'un 
homme,  d'un  propos  séditieux.  Discours  incen- 
diaire. -^  tQui  cause  ou  porte  l'incendie.  Torche 
incendiaire.  —  Il  est  aussi  snbst.  des  a  g.  Auteur 
volontaire  ou  involontaire  d'un  incendie.  Cest 
im  incendiaire.  Il  y  a  des  ordonnances  contre  les 
incendiaires. — tNom  d'un  oiseau  que  les  anciens 
croyaient  présager  J'incendie.  —  tEspèce  de  brà- 
lot  ou  de  bâtiment  employé  i  mettre  \fi  feu  à 
d'antres  vaisseaux. 

■tlNCENDIJUIJ.  s.  m.  Nom  latin  d'un  oiseau 
que  les  anciens  croyaient  préaager  on  incendie 
lorsqu'il  paraissait.  F.  IscuiniAUiK. 

tINÔENDIAT.  s.  m.  Effet  de  l'incendiB  ;  action 
d'incendier,  —t  Attentat  prémédité  ponr  mettre 
le  feu  quelque  part. 

INCENDIE,  s.  f.  Grand  et  violent  effet  du  feu 
qui  coonune  une  maison,  un  édifice,  one  (brèt, 
un  vast«  aaaas  de  naatièrcs,  ^le  substances,  et'* 
Allumer,  arrêter  un  incendie. — /ig.  Embrasement, 
feu  intérieur  des  passions.-~-Combastian  et  trou- 
bles que  les  Cs^ons  excitent  dans  nn  État.  7/  ru 
faut  qu'une  étincelle! pour  allumer  un  grakd  i/iee/i- 
</ie.-*-t  Synonyme  a Embratement. 

tlNCÇNDlE  DU  MONDE,  s.  m.  Nom  d'uni? 
sorte  dk  danse  des  anciens. 

INCKISPIER.  V.  a.  Brûler,  consumer  par  le 
fen.  -nrj^  ^  en  parlant  d'un  gi-and  embrasement , 
et  sn^érat  an  passif.  ■«:  brcumii ,  âx.  part. 

tIN-CENT.VINGT-HUi;r.  s.  m.  Livre  dont  les 
feuilles  sont  pUées  en  cent-vingtnhuit  feuillets.  Ce 
format  wt  de  pan  d'usage. 

INCENTRIQUER.  v.  a.  Placer  an  centre,  — : 
Ikcbvtuqok  t  Éx.  f>art. 

INCÉRATION.  s.  f.  Aetiou  dHncorporer  de 
la  cire  avec  quelque  autre  matière.— -tOpération 


INC  .  me  W7 

»  '         ' 

qoi  a  fVÊf  bat  da  «oaunnniqner  la  eonaislance 
de  la  cire  i  nnk  substance  sèche;  ses  effets. 

•\trrCEnfnCUtU9i.  %.  m.  anat.  Nom  qn'on  a 
donné  an  haaIilNl  d«  rein. 

HfCERTAIM,  AIMB.  a^i*  Domteux,  qni  n*ett 
pas  iaanré.  —  VariaUe.  Le  temps  ett  iiieerteân.  — 
brladlo.  //  «et  imeêrtaim  eur  la  conduite  fu*//  dok 
IM&r<^-— Indéteroainé.  On  prend  quelquefois  u/i 
nombre  ecrtmn  pour  désigna  tm  nombre  incertain. 
-^Étre  ineertaint  ne  aavoir  paa.  //  tst  incertain  de 
ce  qui  arrivera.  —  mutq.  Pierre  incertaine  ou  irré- 
gvMère  f  celle  dont  les  pans  et  les  angles  sont 
inégaux.  —  Incertain  est  quelquefois  substantif. 
Quitter  U  certain  pour  l'incertain, 

INGERTAINEMENT.  adv.  Avecdonte  et  ineei^ 
tknde.  On  n'en  peut  parler  qu'incertainement. 

INCERTITUDE,  s.  t.  État  d'un  homme  trré- 
soin  snr  ce  ^'il  doit  faire,  en  incertain  sur  ce 
qui  doit  arriver.  —  0  se  dit  aussi  des  choses. 
Ittttabitité ,  inconstance ,  variabilité.  L'incertitude 
de  l'histoire.  Il  f  a  beaucoup  d'incertitude  dans 
la  méelecine.  —  L^ incertitude  du  temps ,  l'incon- 
stance du  temps. -^—tniy th.  Figure  allégorique, 
tous  l'embhnie  d'une  femme  qui  a  sur  sa  tête 
deux  girouettes  tournées  dana  des  sens  opposés , 
et  qoi  marche  aur  nne  planche  en  équilibre  sur 
une  balançoire.  — tLe  contraire  de  Certitude. 

INCESSAMMENT,  adv.  Sans  déhi ,  an  plus 
t6t,  dans  peu.—- Continnellement ,  sans  cesse. 
vieux  en  ce  sens ,  et  ne  se  dit  plus  qu'en  poésie. 

INCESSANT,  ANTE.  adj.  Sans  ^.  peu  usité. 

INCESSIBLE,  adj.  des  a  g.  jurisp.  Qni  ne  peut 
être  cédé.  Droits  incessibles. 

INCESSION,  s.  f.  Démarche,  action  de  mar- 
cher. (Boiste.)  inusité. 

INCESTE,  s.  m.  Conjonction  illicite  entre  l«s 
personnes  qui  sont  parentes  on  alliées  an  degcé 
prohibé  par  les  lois.  — Inceste  spirituel,  conjonc- 
tion illicite  avec  les  personnes  alliées  )>ar  nne 
affection  spirituelle,  comme  entre  le  parrain  et 
la  filleule  ;  le  commerce  criminel  entre  le  confes- 
seur et  la  pénitente.  — «dj. de^  a  g.  En  poésie, 
se  dit  quelquefois  pour  incestueux. 

INCESTUEUSEMENT.  adv.  Avec  inceste , 
d'une  manière  incestueuse.  Vivre  incestueùsement. 

INCESTUEUX ,  UEUSE,  adj.  Coupable  d'in 
oestc.   Homme  incestueux.  —-Se  dit  des  choses. 
CoiÊunerce  incestueux.  —  Quelquefois  il  est  sub- 
stantif. Cest  un  incestueux. 

INCUANTABLE.  adj.  des  a  g.  Qu'il  est  im- 
possible de  chanter,  de  mettre  en  chant.  Musique 
incltantable.  Air  inckantabie. 

INCHARITABIE.  adj.  des  a  g.  Qoi  n'a  point 
de  charité,  qni  eat  hors  de  charité.  (Boiste.)  inus. 

INCHOATIF,  ITE.  •^.  gram.  Qui  commence 
on  qui  exprime  le  comuMnoement  d'une  action. 

—  Vieillir ,  s'endormir ,   verdir,  sont  des  verbes 
inehoatifs. 

INQCATRISABLE.  adj.  des  a  g.  Qui  ne  peot 
se  cicatriser.  Cest  mne  plaie  incicatrisable, 

INCIDEMMENT,  adv.  Par  incident ,  par  suite , 
par  occasion,  par  connexité,  par  rencontre.  // 
s'est  constitué  incidemment  demandeur.  Il  en  u 
parlé  incidemment  dans  son  histoire. 

INCIDENCE,  s.  f.  gèom.  Chute  d'une  ligne, 
d'im  corps  snrnn  fdan  quelconque. — méc.  Direc- 
tion suivant  laquelle- ma  oorpa  en  firappe  un  autre. 
T-  Angle  d'incidence,  «nivant  les  uns,  l'angle 
compris  entre  un  rayon  incident  sur  un  plan ,  et 
la  perpendienlaira  tirée  snr  le  point  au  plan 
d'incidence  ;  suivant  d'antres ,  complément  de  cet 
aqgla. 

INCIDENT,  s.  m.  Événement  qui  survient  dans 
le  cours  d'une  entreprise,  d'une  affaire.  —  Dans 
le  poème  dramatique,  érénement  éotiaidérable 
qni  survient  dans  le  oonrs  de  l'action  principale,  i  on  plaç*ft  les  malades  aUxigneb  on  devait  tkhe 

—  Dans  les  procès,  point  à  débattre,  qui  uait,  'quelque  opération. 


qni  arrive  pendant  le  court  de  la  cause  principale. 
— Se  dit  des  asanvaises  difficultés  qn'on  fait  naître 
dans  les  disputes,  dans  les  parties  de  plakiré , 
dans  le  jeu ,  dans  les  disputes ,  etc.  —  Contesta- 
tion le  phns  souvent  étrangère  au  sujet. 

INCIDENT,  ENTE.  adj.  Se  dit  de  certains  cas 
qui  surviennent  dans  les  affaires,  dana  les  procès. 
Point  ittcident.  (Question  incidente.  Âequéte  Inci- 
dente. —I  gramm.  Phrase  incidente ,  ctUe  qui  est 
insérée  dans  niie  phras$_£rincipale.  Dans  cette 
phrase ,  Dieu,  qui  est  Justes  rendra,  à  cliacun  selon 
ses  aufres ,  qui  est  juste ,  est  nne  phrase  inci- 
dente. -—  opt.  Rayon  incident,  par  rapport  au 
rayon  réfléchi  ou  i^mpn ,  rayon  qai  tombe  sdi 
une  surface  réiléchi^saDte  on  réfr^gente.  — 
troéd,  8e  dit  des  jours  placés  entre  cetufc  on  arri- 
vent lea  crises. 

INCIDENT  AIRE.  s.  m.  Qui  forme  des  incidents, 
chicaneur.  Cest  un  incident ai/r.  —  t  II  est  aussi 
adjectif.  L^  hommes  de  loi  sont  inc'identairex. 

INCIDBNTBR..  v.  n.  Faire  naître  des  incidents, 
pour  chicaner.  Il  incidente  à  tout  moment.  — Cher- 
cher de  petites  querelles.  On  pourrait  incidentei 
sur  ce  vers.  (Voltaire.) 

INCINÉRATION,  s.  f.  Action  de  réduire  en 
cendres. — État  de.ce  qui  est  réfinil  en  cendres. 

INCINÉRER.  V  a.  Rédaire  en  cendrés  un  corps 
quelconque. oiBlivciirKTiÉ,  ee.  part. 

INCIPIOMNITE.  sdj.  des  a  g.  Qui  commence 
tout  et  ne  termine  virn.  rieiix. 

INCIRCONCfiS,  ISE.  adj  Qui  n'est  point  cir 
oçncis. — fig.jynii  le  style  de  l'Écriture  ,immor- 
^  tifié.  Incirconcis  de  lèvres ,  de  aeur,  d'oreilles. — 
Il  est  aussi  substantif.  Les  utcirconc'is.  — Les  Juifs 
donnaient  ce  nom  à  tous  ceux  qui  n'étaient  pas  de 
leur  nadon. 

INCIRCONCISION,  s.  f.  Il  ne  se  dit  qu'au 
figuré.  V  incirconcision  du  cctur,  des  lèvrrs  ,  etc., 
l'immortification  dn  coenr,  des  lèvres ,  etc. 

INCISE,  s.  f.  pi.  rbét.  Petite  phrase  qni  fait 
partie  du  inembre  <l'nne  période. — gram.  Se  dit 
des  différents  membres  d'une  pensée. 

INCISÉ,  ÉE.  adj.  bot.  Découpé  en  pointes. 
Feuilles  incisées.  —  t  Participe  passé  dn  verbe 
Incisfr. 

INCISER.  V.  a.  I^aire  une  fente,  nne  incision 
avec  quelque  ciic^  de  tranchant. — 6e  dit  des  opé- 
rationa  qni  consistant  à  faire  des  taUlades  sur  la 
chair.  —  Se  dit  des  taillades  qu'on  fait  aux  arbres 
en  certaines  occasions.  — méd.  Se  dit  de  l'action 
de  certains  alimenta.  Les  sucs  qui  sont  dans  tes- 
tomac  servent  à  inciser  les  aliments.  —  verr. 
Mouiller  le  verre  chaud ,  ou  le  toncher  arec  nn 
corps  très-froid. — tgrav.  Inciser  le^  cuirs,  y  faire 
des  traits  profonds  avec  nn  burinwV —  Couper  en 
long ,  en  enfonçant  l'instrument  tranchant  sans 
emporter  le  morceau,  aa  Ihctsc  ,  éb.  part.  ' 

INCISIF,  lYE.  adj.  méd.  Se  dit  des  remèdes 
propret  à  diviser,  à  atténuer  les  humeurs,  -^t  II 
est  ansai  substantif.  Les  incisifs. — Dents  incisives, 
•elles  de  devant  qui  servent  à  ooaper  lesalitnents. 
—  Muscles  incisifs,  l'un  snpérieor^  et  l'autre  infé- 
rieur. — ■  Le  supérieur,  c'est  le  vdkrvenr  propre  de 
la  lèvre  supérieure;  -et  l'inférieur,  la  houppe  du 
menton.-v-JTorce  incisive,  dépression  que  présente 
l'ot  maxillaire  snpéetenr  au-dessus  des  dents  inci- 
sives. —  Ce*  diveraea  aoceptiona  s'emploient  aussi 
substantivenaenk  :  £ss  incisives,  en  parlant  des 
dents;  -  et  £es  inetùfs,  en  parlant  des  musdes. 

INdSIOIf .  a.  t.  €!onpure ,  taillade ,  ouverture 
en  long  faite  avec  le  fer.  —  chir.  Division  niétho- 
dique  des  parties  molles ,  faite  par  im  instrument 
tranchant.  -—  Incision  cruciale ,  c'est  nne  double 
incision  dont  les  taillades  te  croitent. 
ilNCISORIUSl.  s.  m.  chir.  Tablç  sur  laquelle 
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tlNCISUEE.  s.  f.  mcd.  S«  dit  de  qoeùiuci 
lenica  étroites  des  oa ,  telles  qm  les  incûuw  de 
Santorim. 

mcn ABIUlé.  s.  f.  méd.  Facolté  de  recevoir 
l'sction  d'un  stimulas.  — •  Propriété  des'  parties 
du  cot-ps  d'exercei*  les  fonction»  nécessaires. 

tlNClTAhUL.  adj.  des  a  g.  méd.  Qui  9»t  propre 
ù  recevoir  l'action  d'un  stimplnst  -^  Qui  a  la 
propriété  d'exciter,  d'animer,  etc. 

INaiATlF,  IVE.  «dj.  méd.  Qui  ranime  l'in- 
citabilité,  stimulant,  qui  excite.  —  Forces  incita- 
tives ,  stimulantes. 

INCITANT ,  ANTE.  ad}.  Qoi  excite ,  pousse 
à  faire  une  chose.  — •  Incitant,  t  Partiiùpe  présent 
du  verbe  Inciter. 

IJ>ïaTATION.  s.  f.  Instigation,  impulsion.— 
Action  de  celui  qui  incite,  f.  iHSTXOAXioir.  — 
luéil.  Effet  des  forces  incitstires. 

ilNCITATUS.  s.  m.  mot  latin,  antiq.  Nom  d'un 
courtier  quediigula,  empereur  de  Rome,  aimait 
éperdumeut.  Cet  animal  ayait  nue  écurie  tout 
en  mapbre  pour  lui  seul  ;  son  râtelier  était  dUvoire. 
Calignla  prenait  plaisir  i  le  couvrir  lui'inéme 
d'un  ta])!»  di>  pourpre  ;  il  ornait  son  cou  d'un  col- 
lier de  pierres  précieuses;  enfin,  dans  sa  folie, 
cet  empereur  Ut  recevoir  son  cheval  consul.  Alors 
il  l'incitait  à  souper,  loi  faisait  servir  de  l'orge 
dorée ,  et  lui  versai»  du  vin  dans  une  coupe  d'or. 
Les  palefreniers  qui  avaient  l'honneur  de  servir 
ce  consul  à  quatre  jambes,  devaient  être  sans 
iloute  des  hommes  importants  et  distingués. 

t  INCITE,  s.  f.  Chaque  rang  des  extrémités  de 
l'ccliiquler,  au-delà  duquel  les  dames  ou  les  pièces 
du  jeu  des  échecs  ne  peuvent  aller. 

tlNCnliGUE.  s.  m.  Cbex  les  ancien» ,  espèce 
de  panier  ou  de  seau  à  mettre  les  bouteilles. 

INOTEMENT.  s.  m.  Motif,  aiguillon,  stimu- 
lant, cause.  (Boiste  )  inusité. 

INCrrEA.  V.  a.  Pousser,  induire  à  faire  quelque 
chose  ;  animer,  exciter  à...  «s  Ihcitk,  ke.  part. 

INCIVIL,  ILE.  adj.  Qui  manque  do  civilité. 
Unti  personne  incivile.  Ce  procédé  est  incivil  et 
maUtofuieJe.  —  Une  demande ,  unejfrière  incivile, 
cou  traire  à  la  bienséance. — jurisp.  CÏIaMje  incivUe, 
cluiuse  faite  contre  la  disposition  des  lois. 

INCIYILEMENT.  adv.  Avec  incivUité ,  d'une 
manière  incivile.  Parler  incivilement.  , 

INCIVIUSÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point  civUisé. 
//  Y  a  des  peuples  incivilisés. 

INCIVILITÉ,  s.  f.  Manque  de  civilité.-r- Action 
uu  parole  contraire  à  la  civilité. 

INaVIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  n'a  point  de 
civ!»iuc.  Conduite^  parole  incivique. 

INCIVISME,  s.  m.  Défaut  de  civisme  ;  sentiments 
et  conduite  opposés  à  ceux  d'un  bon  citoyen. 

INCLAIK VOYANT,  ANTE.  adj.  Qui  manque 
de  clairvoyance,  de  s.igacité,  de  pénétrution. 

INCLÉMENCE,  s.  f.  Manque,  défaut  de  clé- 
mence, peu  mité  en  ce  sens.  -—  L'inclémence  de 
l'au\,  du  temps,  etc.,  hi  rigueur  de  l'air,  du  temps  , 
clc.  —  En  poésie,  rigueur,  iiiûexibiiitc.  Vinclé- 
luence  des  dieux. 

INCLÉMENT ,  ENTE.  adj.  Qui  est  sans  clé- 
meuce,  qui  ne  veut  pas  être  clément,  peu  usité. 

INCUNAISON.  s.  f.  géora.  L'inclinnison  d'un 
plan,  l'angle  que  fait  un  plan  avec  un  autre  plan. 
—  l'angle  d'inclinaison,  l'angle  que  forme  une 
ligne  avec  une  autre  ligne. — astron.  L'angle  que 
forme  avec  l'écliptique  l'orbite  d'une  planète.  — 
pbys.  Inclinaison  de  l'aimant,  propriété  qu'ont 
les  aimants  d'être  plus  attirés  par  un  des  pâles 
magnétiques  de  la  terre  que  pSA'  l'autre. 

LNCUNANT,  ANTE.  adj.  gnom.  Qui  incline, 
qui  penche  de  quelque  c6té^ — S«  dit  des  cadrans 
ou  horloges  solaires  qui  sont  tracés  sur  un  plan 
qui  n'est  pas  perpendiculaire  à  l'horizon,  mais 
qui  incline  du  côté  du  midi.  On  les  nomme  aussi 


INC 

Inclinés.  —  Inclinfimt.  tPtrtiolpe  piy^aeat  da  verlbe 
Incliner. 

INCLINATION,  s.  f.  Amio«  de   pmohm  U 
tète  on  le  corps  en  signe  d'approhtiion  ou  d« 
respect.  —  chïm*   f^erser  ptv  ineiination,  verser 
doucemeot  ime  liqueur  en  penchant  doucement 
le  vaisseau.  —  Disposition  et  pente  naturelle  à 
quelque  chose.  Il  ne  s«  dit  que  des  personnec. 
Lwlination  au  bien,  ^n  inclinmàon  t»  portt,  à  la 
débauclie.  Inclination  pour  Us  hemtJC-arts.—jLtteo- 
tion,  amour.  //  a  beaucoup  d'inclination  pour  elle. 
— La  personne  qu'on  aime.  C/tanger  d'inclination. 
-~  Chose   pour  laquelle  on  a  du.  penchant.. /.a 
citasse  ett  son  inclination.  — tmyth.  Figure  allé- 
gorique ,  sous  les  traits  d'une  femme  vêtue  d'un 
côté  de  blanc,   et  de  l'autre  cAié  de  noir.  Elle 
tient  d'une  main  un  bouquet  de  roses,  et  de  l'au- 
tre un  faisceau  d'épines.  Elle  a  sur  U  tête  les 
deux  «toiles  de  Jupiter  et  de  Saturne ,  l'une  bril> 
lante,  c'est-â-dire ,  favorable j  l'autre  sans  éclat, 
o'est-à-dire ,  nuisible.  À  ses  pieds  des  ailes  sont 
attachées.  —  t  Les  figures  suivantes  sont  plus 
expressives  :  il  y  a  JLa  bonne  «t  La  mauvaise  incli' 
nation.  L»  bonne  est  une  femme  vêtne  de  blanc , 
entraînée  par  des  guirlandes  de  fleurs  vers  un 
nmge  d'où  s'écJuppent  quelques  rayons  de  gloù*e. 
Ces  liens  spnt  tirés  pat  des  colombes  :  on  y  .ajoute 
un  morceau  de  fer  attiré  par  un  aimant;  La  mau* 
vaise  inclination  est  une  femme  vêtue  de  noir, 
l'oeil  couvert  d'un  bandeau;  elle  soutient  sur  ses 
épaules  un  poids  chargé  d'un  seul  càté,  qni  la 
fait  incliner  vers  un  grand  précipice ,  où  elle  est 
encore  attirée  par   une  chiùne  de  fer  entourée 
d'épines  et  de  fleurs  qui  les  cachent.  —  pharm. 
Inclination.  Action   d'incliner  un  vaisseau  pour 
que  la  liqueur  claire  qu'il  contient  s'écoule ,  et 
que  le  marc  reste  an  fond. 

INCLINÉ,  ÉE.  adj.  Baissé,  en  pente.  C^r/^j 
incliné.  — -  mécan.  Plan  incliné ,  qni  fait  un  angle 
oblique  avec  l'horizon.  —  t  Participe  passé  du 
verbe  Incliner.  .  • 

INCLINEH.  V.  a.  Baisser,  pencher,  courber. 
Incliner  le  corps ,  la  tête.  Il  inclina  son  corps  de- 
vant elle.—  géom.  Un  plan  incline  de  plus  en  plus 
sur  un  autre  plan,  par  son  mouvement  il  vient 
à  former  avec  l'autre  plan  un  augle  plus  aign  que 
celui  qu'il  formait  auparavant.  —  v.  n.  Avoir 
du  penchant  pour  quelque  cho^e,  êti'e  porté  k 
quelque  chose.  Incliner  à  la  clémence.  — La  vic- 
to'u*e  incline  de  ce  côté ,  penche  de  ce  côté.  — 
S'incliner,  v.  prou.  Se  baisser,  se  pencher;  se 
coucher,  pencher  la  tête  par  respect ,  par  humi- 
lité, etc.  3»IncLiRS,  ÉE.  part. 

INCLUS,  USE.  adj.  Enfermé,  enveloppé.  Le 
panuet  ci-inclus.  Les  billets  ci-inclus.  —  L'incluse, 
la  lettre  qui  est  renfermée  dans  une.^anlre;  mais 
en  ce  sens  il  se  prend  substantivement.  —  bot. 
Non-saillant.  —  f  Participe  passe  du  verbe /Ac/u/e 
qui  n'est  plus  d'usage. 

INCLUSIF,  IVE.  adj.  Qui  renferme. 

INCLUSIVE,  s.  f.  Donner  l'inclusive  à  un  car- 
dinal ,  le  recevoir  dans  le  conclave  après  qu'il  est 
ferme. 

INCLUSION,  s.  f.  Eut,  qualité  d'une  chose 
incluse.  (Boiste.)  inusité. 

INCLUSIVEMENT,  adv.  Oppose  à  Exclusive- 
ment. —  En  y  comprenant ,  y  compris.  Depuis  le 
sixicme  du  mois  d'août  Jusqu'au  trentième  inclusi- 
vement. 

tlNCOERCIBILITÉ.  s.  f.  État,  qualité,  caractère 
de  ce  qui  est  incoercible. 

INCOERCIBLE,  adj.  'des  a  g.  Qui  n'est  pas 
coërcible.  —  Qui. ne  peut  être  contenu  dans  un 
espace. 

tlNCOÊaaBLEMENT.adv.  d'nne  manière  in- 
coercible,  avec  incoërcibilité.. /»eM  mmV«. 

INCOGNITO,  adv.  Sans  éii^  connu.— Garder 
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tincognUQ ,  ne  ptf  se  faire  connaître.  -~  Se  dit  en 
général  des  penoonea  de  qualité  qni,  éunt  en 
pays  étranger,  ■•  peuvent  |h<s  être  connues ,  ou 
qui  n'ont  poa  leur  tmia  ordinaire  ni  les  autres 
marques  qni  le*  diatingnentionqoi»  par  des  rai- 
sons particulières  r  »«  veulent  pas  être  oonnnes. 
INCOHÉRENCE,  s.  f.  QaaJ^^de  ce  qni  est 
incohérent.  L'incohérence  de/parties  d«  l'oau. 

INCOHÉRENT,  ENTE.  adj.  Qui  manque  de 
liaison.  —  fig-  £Sm  idées,  ce»  images  toni  tout-à- 
fait  inàoluh^ntes. 

INCOLORE,  adj.  des  a  g.  Qni  n'est  point 
>ooloaé,  qni  est  Jkns  couleur. 

flNCOBiBER.v.  n.jnriap.  Se  soutenir,  s'appuyer, 
tomber  dans  le  sens.  Cette  pièce  incombe  dams  les 
ftremières  pièces  produites  au  procès. 

INCOMBANT,  BANTE.  adj.  Il  se  dit  de  l'an- 
thère  d'nne  plante  attachée  an  filet ,  et  dressée  de 
manière  qne  ienr  partie  inféricnre  en  est  rappro- 
chée  Incombant,  t  Partfoipe  présent  du  verbe 

Incomber. 

INCOMBUSTIBILITÉ.  s.  f.  QaaUté  de  ce  qui 
est  incombustible ,  on  d'nne  chuee  qni  l'empêche 
de  brûler. 

INCOMBUSTIBLE,  adj.  des  a  g.  Qni  ne  peut 
être  bràlé ,  qni  ne  se  consume  point  an  feu. 

tlNCOMMA.^  «.  m.  Cbepi  1<»  anciens  Romains, 
espèce  de  pieu  qne  l'on  plantait  dans  Jes  camps , 
pour  mesurer  la  taille  des  nouveaux  soldats. 

INCOMMENSURABILITÉ,  s.  f.  Eut,  carac- 
tère de  ce  qui  ^st  incommensurable. 

INCOMMENSURABLE,  a^j.  des  a  g.  Qui  ne 
peut  être  mesuré.  '-—  mathém.  Se  dit  de  deux 
qauntités  qni  n'ont  point  de  mesure  commune. 

INCOMMISÉRATION,  s.  f.  Absence  de  com- 
misération. (Boiste.)  inusité. 

INCOMMODANT,  DANTE,  adj.  Qui  incon.- 
mode.  —  Incommodant,  t  Participe  présent  du 
verbe  Incommoder. 

INCOMMODE,  adj.  des  a  g.  Fâcheux,  qui 
cause  quelque  peii^e ,  etc.  —  Importun ,  à  charge. 
Homme  incommode.  Les  mouches  sont  très-incom- 
modes. —  Dont  on  ne  peut  se  servii'  avec  aisance. 
Outil,  meuble  incommode.  —  Qui  tourmente.  Fent 
incommode.  —  On  l'on  n'est  pas  à  sou  aise,  qui 
gène.  Cet  habit  est  incommode. 

INCOMMODÉ,  ÉE.  adj.  Malade,  qui  a  quel- 
que incommodité.  —  Pauvre ,  qui  n'est  pas  à  son 
aise.  —  y  aisseau  incommodé ,  qui  a  perdii  quel- 
qu'un de  ses  mâts.  —  f  ^'^i'^'P^  passé  du  verbe 
Incommoiler. 

INCOÂIMODER.  ▼.  a.  Apporter,  causer  quel- 
que sorte  d'incommodité.  • —  méd.  Rendre  nu  peu 
malade.  Le  remède  l'incommode.  —  Incommoder 
l'ennemi,  s'emparer  sur  lui  d'un  poste,  d'un  fort , 
d'ime  place ,  d'une  position ,  qui  lui  sert  de  pro- 
tection contre  les  attaques,  les  fusillades,  etc. 
Tirer  sur  lui  des  coups  de  fusil  dans  un  moment 
on  dans  une  poftition  qni  lui- est  peu,  favorable 
pour  riposter.  —  Se  dit  anssi  des  choses.  Gêner. 
//  faut  cottper  ces  arbres  ^ui  incommodent  la  vue 
du  cltdteau.  —  f  S' incommoder,  v.  pron.  Se  gêner. 
Est-ce  la  mode  que  baudet  aille  à  l'aise ,  et  meu- 
nier s'incommode.  (La  Fonuine.)  —  v.  récipr.  Se 
g^nvr  l'un  l'autre,  les  nns  les  auti'es.  >»>  Iiicom- 
MuoK,  àa.  part.' 

INCOMMODITÉ,  s.  f.  La  peine  qne  cause  une 
.chose  incommode.  —  L'incommodité  du  vent ,  du 
soleil ,  la  peine  que  cause  le  vent ,  le  soleil.  —»  In- 
disposition on.  maladie;  dérangement  de  santé. 
Les  incommodités  de  l'ég*^  delà  vieillesse.  —  mar. 
Besoin  de  secours.  Un  vaisseau  a  donné  le  signal 
d'incommodité ,  a  marqué  par  nn  signal  qn'il  a 
besoin  d*être  secouru  — TL'opposé  de"  CV>m/iKM/i/e . 

tlNCOMMUNICABIUl-É.  s.f.  Qualité,  eut  de 
«e  qui  ne  peut «e  communiquer.  —  t  L'opposé  de 
Communiàabilité. 
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lISCOMMUjyiCATION.  $.  f.  bolement.  p 

^COMMUISICABLÉ,  adj.  dos  a  g.  Qui  oe  «e 
peat  coaunaoiqaer,  ou  dont  on  ne  peut  faire  {tait. 
Ceitun  Sun  incoomtuiicable. 
tlNCOMMUNlCABLEMENT.  ^A"^.  P*aac  nuk 
nière  inçommonicable.  ^e4«  tti/^f.  .     .v 

mCOMMUTABILniÊ.  •.  /.  $a  dit  4'oiHi  po#- 
seMÎon  où  l'ori  ne  peut  être  ligiliweinef^t  troublé. 

INGOMMUTABLE.  adj.  4(»  V|;.^$«  4I|  4>.n 
Ié({ttiiae  possesJènr  que  l'on  he  pcjt  ^ypoaaéder. 
— Se  dil  aussi  des  choses.  PropriikéineçmtmutahU. 

INÇOMMUTABLEM^NTt  «dv.  PWe  manière 
manière  incommutable;  eu  oette  sorte  qu'on  ne 
pniss*  être  dépossédé  légiiimenient. 

INCOMPAII4BLE.  adj.  des  9  g.  A  qui  ou  à 
quoi  rien  ne  peut  être  comparé.  <Stf.  valeur  e*t  in- 
compai-ahU.  Beauté  iucomparàiie. 

INCOMPATIBIUTÉ.  s.  f.  AnUpatfaie  decarao- 
tère ,  <i'humenr,  d'esprit.  >—  Impossibilité  qa'il  y 
a ,  selon  les  lois,  que  deux  charges»  deux  bénéfices 
de  ceruinç  nature  soient  possédés  par  une  même 
personne.  —  t  L'opposé  de  GompaiibilUé. 

INœMPATIBLK.  adj.  des  a  g.  Qui  n'est  pas 
compatible.  Ces  oanutires  sont  iacompatibles.  -> 
Opposé,  contraire,  ioall table,  inconciliable,  an- 
tipbthiqne.  Esprit,  humeur  jncompatibU. — jnrisp. 
Qu'une  mèl&e  personne  ne  peut  avoir,  posséder, 
exercer,  remplir  à  la  fois.  Ces  deux  pouvoirs  sont 
incompatibles. 

tlNCOMPATlBLEMENT.  adv.  Avec  incompa- 
tibilité ,  d'une  manière  incompatible,  peu  usité. 
tINCOMPÉTEMMENT.    adv.    Avec  incompé- 
tence ,  d'une  manière  incompétente. 

INCOMPÉTENCE,  s.  f.  Déûiut,  manque  de 
compétence.  Vincompélence  est  jugée. 

INCOMPÉTENT,  ENTE.  adj.  Qai  n'est  pas 
compétent.  Juge  incompétent.  Partie  incompétviile . 

INCOMPLAISANCE,  s.  f.  Défaut  de  complai- 
sance, action  désobligeante.  —  t  L'opposé  de 
Complaisance. 

INCOMPLAISANT»  TE.  adj.  Peu  complaisant, 
disposé  à  agir  dénobligeamment. 

INCOMPLÉMENT,  s.  m.  État  de  ce  qui  n'est 
pas  complet ,  de  ce  qui  n'est  pas  fini.  —  f  L'op- 
posé de  Complément. 

INCOMPLET,  ETE.  adj.  Qui  nlest  pas  com* 
plet.  — NcHt*  n'avons  que  des  idées  incomptèàis, 
nous  ne  les  connaissons  qn'imparr«itemenr.  -'■ — 
t  Se  dit  d'une  fleur  qui  n'a  qu'un  seul  tégument. 
—  Plusieurs  écrivent  Incomplette  axi  féminià. 

INGOMPLEXE.  adj.  des  a  «.  Qui  n'est  pas 
complexe.  —  alg.  Une  grandeur  incomplexe^  sim- 
ple et  qui  no  s'exprime  que  pai'  un  seol  terme. — 
log.  S/Uogisme  incQmplety  dont  les  propositions 
sont  simples. 

INCOMPOSÉ ,  ÉE.  adj.  mus.  Se  dit  d'un  inter> 
val  le  qui  ne  peut  se  résoudre  en  intervalles  plus 
petits. 

INCOMPRÉHENSIBILITÉ.  s.  f.  État,quaUté  de 
ce  qui  est  incompréhensible  j  chaos,  profondeiu-, 
abîme. 

INCOMPRÉHENSIBLE,  adj.  des  a  g.  Qui  ne 
peut  4tre  compris  ;  inaccessible  à  nos  lumières,  k 
notre  infelligence,  inconcevable,  inimaginable. 
Dieu  est  incompiéhensible.  —  par  exi.  Abstrait, 
confus,  embarrassé,  embrouillé,  entortillé,  inin- 
telligible/—  i//i.  Iiomme  est  incompréhensible ,  nu 
bomm*  dont  on  ne  peut  expliquer  la  conduite , 
les  pjro«dés.  yiiiN. 

Il4KQMPilÉU£NSIBLEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nicre  incompréhenaible  (Boiste.)  inusité. 

INCOMPRESSIBILITÉ,   s.  f.    Propriété  d'un 
corps  de  résiéter- à 'tonte  force  comprimante,  et  à^ 
ne  point  diminuer  de  volume  sons  son  iaJoence. 
L'incompressibilité  de  Ceatt.       t 

INCOMPRESSIBLE,  adj.  dés  a  g.  phys.  Qui 
ne    peut  être  comprimé,  fou  qui  ne  peut  être 
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réduit  àjin  plus  petit  volume  par  la  compression. 
L'eau  est  incompressible. 

INCONCEVABLE,  «dj^.  dqa  a  g.  Qoi  n'est  pas 
concevfible.  f^ous  me  dites  là  des  citoses  inconce- 
vable^., Fuff^ur  jHconcevoble.  La  grandeur  de  Dieu 
est  inconoevable.'—'^t  exagération.  Aisé.  Il  s' ex- 
prime toujours  avec  une  facilité  inconcevable.  — ■ 
Fort  ,éty%pge.  fam, 

tINCONCEYABLEMENT.  adv.  D'une  manière  | 
inconoe^able,  inintelligible,  peu  usité. 

INGONdUABLE.  a^j.  des  a  g.  Que  l'on  ne 
peut  concilier.  Il  se  dit  det  personnes  et  des 
chapes.  Ces  plaideurs  sont  inconciliables.  Des  faits 
inconcilUibles. 

tlNCONQLLABLEMENT.  adv.  D'une  manière 
inconciliable ,  oà  il  ne  peut  y  avoir  d'aooord. 

INCONCLUANTy'ANTE.  «dj.  Qui  n'est  pM 
concluant.  Parole*  inccfhclua/ites.  peu  usité. 

INCONDUTTK.  s.  f.  Défaut  de  conduite;  man- 
que d'ordre ,  de  régularité  dans  la  conduite. 

INCONGRU  1 UE.  adj.  gramm.  Qui  est  contre 
les  règles  ordinaires  de  la  syntaxe.  —  Qui  n'est 
convenable  ni  aux  personnes,  ni  aux  circon- 
stances. —  Un  homme  fort  incongru ,  qui  ble»se 
les  convenances,  qui  est  sujet  k  manquer  aux  bien- 
séances usitées  dans  la  société,  fann, 

INCONGRÛMENl'.  adv.  D'une  manière  incon- 
gru* ,  inconvenante.  Parler  incongrûment. 

INCONGRUITÉ,  s.  f.  Faute  contre  la  syntsxe , 
contre  les  règles  de  la  construction.  —  Manque 
de  bienséance ,  contre  le  bon  sent,  soit  dans  les 
discours ,  soit  dam  les  actions  et  la  conduite. 

tINCONNU.  s.  m.  myth.  Dieu  idéal  auquel  les 
Athéniens  avaient  élevé  un  autel.  ^ 

INCONNU ,  UE.  adj.  Qui  n'est  point  connu. 
Homme  inconnu.  Terres  inconnues,  -r-  Qu'on  n  a 
point  éprouvé.  Sensation  inconnue.  —  Obscur, 
qui  n'a  point  do  renommée,  de  réputation.  Ju- 
tetir  inconnu.  —  Négligé,  méprisé.  Dans  ces  temps 
de  troubles  f  les  lois  furent  inconnues.. —  Il  e&t 
aussi  snlistantif.  Un  inconnu.  Une  inconnue. 

INCONNUE,  s.  f.  algk  La  quantité  qu'on  cher- 
che dans  la  résolution  d'un  problème. 

tINGONSÉQUEBiMENT.  adv.  D'une  manière 
inconséquente.  Raisonner  inconséquemment. 

INCONSÉQUENCE,  s.  f.  Défaut  de  conséquence, 
dans  les  idées,  dans  les  actions ,  dans  les  discours. 

INCONSÉQUENT,  ENTE.  adj.  Qui  agit,  qui 
parle  sans  se  conformer  à  êei  propres  principes, 
qui  n'est  pas  conséquent  dans,  sef  idées ,  dans  ses 
actions  ;  irréfléchi,  inconsidéré.  —  Il  se  dit  des 
choses.  Fwlà  des  raisons  inconséquentes.  Conduite 
iticonséquente.  t 

INCONSIDÉRATION,  s.  f.  Légère  imprudence 
dans  le  discours  ou  dans  la  conduite.  Il  parle 
avec  inconsidération.  —  t  myth.  Figure  ailegoii- 
qne,  sous  les  traits  d'une  fille  à  demi  coiffée,  vêtue 
d'une  robe  sans  ceinture,  et  qui  laisse  son  sein  à 
découvert.  Elle  marche ,  regardant  un  papillon , 
sans  apercevoir  un  précipice  à  ses  pieds.  Elle  a 
pour  attributs  un  compas  et  une  règle  brii»és , 
pour  exprimer  qu'elle  ne  garde  et  ne  connaît  au- 
cune mesure.  —^  Abusivement ,  déponrvn  de  éon- 
sidération. 

^  INCONSIDÉRÉ ,  ÉE.  adj.  Étourdi ,  imprudent , 
qui  fait  les  choses  sans  attention  ,  sans  considéra- 
tion. —  Se  dit  dea  choses,  diction  inco/uidéréx:. 
Conduite  inconsidérée.  —  Il  est  anssi  substantif. 
Cest  un  inconsidéré. 

INCONSIDÉRÉMENT,  sflv.  EtonnUroent , 
d'une  mani^  inconsidérée ,  imprudemment ,  ou 
inconséquemment. 

INCONSISTANCE,  s.  f.  Défaut  de  consistance, 
qualité  inconsistante,  peu  usité. 

INCONSISTANT,  ANTE.  adj.  Qui  ne  s'accorde 
pas,  qui  ne  se  lie  pas  bien  avec  une  chose. 

INCONSOLABLE,  adj.  des  a  g.  Qni  ne  se  peut 
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consoler,  qu'on  ne  peut  oonsoler,  inaccessible  à 
tonte  consolation.  Homme  inconsolable. 

INÇONSOLABLEMENT.  adv.  De  manière  k 
ne  pouvoir  être  consolé  ;  sanil  espoir  de  conso- 
lation. 

INCONSOLÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  pas  consolé, 
qiû.  0*a  pu  céder  k  la  consolation.  i/mj(/e.  . 

INCONSTAMMENT.  adv.  Avec  inconstance 
et  légèreté }  d'une  manière  inconstatîte. 

INCONSTANCE,  s.  f.  Facilité  ji  changer  d'opi- 
nion, de  résolution ,  de  passion,  de  conduite ,  de 
sentiment,  etc.  — Action ile  changer.  JElle  n'a  plut 
voulu  S9  fier  à  lui  d'après  son  inconstance.  —  S« 
dit  des  choses  sujettes  à  changer.  -—  Instabilité , 
inégalité,  variabilité,  mobilité.  L'inconstance  du 
temps,  des  vents  ,  des  saisons ,  de  la  fortune.  — 
tmyth.  Figure  allégorique,  sous  les  traits  d'une 
femme  à  de^ix  têtes ,  habillée  de  diverses  pièces 
d'étofTes  de  différentes  couleurs  ,  hiéroglyphe  qni 
parait  mieux  convenir  à  la  mode. 

INCONSTANT,  ANTE.  adj.  Volage,  sujet  à 
changer.  Un  amour  inconstant .  Femme  inconstante. 
Cest- un  inconstant,  une  inconstante.  —  Se  dit  de» 
choses  qui  ne  demeurent  pas  lung-teraps  dans  un 
même/  état.  Le  temps  est  bien  inconstant.  —  Il  est 
aussi  substantif. 

INCONSTITUTIONN ALITÉ,  s.  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  inconstitutionnel ,  ou  contre  la  consti- 
tution; il  est  du  style  parlementaire. 

INCONSTITUTIONNEL,  LLE.  adj.  Contraire 
a  la  constitution. 

INCONSTITUTIONNELLEMENT.  adv.  D'une 
manière  inconstitutionnelle. 

INCONSLLTÉ,  ÉE.  adj.  des  1  g.  Qui  r.est 
plus,  on  qui  n'a  pas  été  consulté.  (Boiste).  inusité. 

INCONSUMPTIBLE.  adj.  de*  a  g.  Qui  ne  peut 
être  consumé, qui  dure  toujours. (Boiste.)  inusité. 

INCONTESTABILITÉ.  s.  f.  État,  qualité,  ou 
caractère  de  ce  qui  est  incontestable. 

INCONTESTABLE,  adj.  des  a  ç.  Qui  est  cer- 
tain ,  qui  ne  peut  être  contesté.  Principe  incontes- 
table. 

INCONIESTABLEMENT.  adv  Sans  difficulté, 
d'une  manière  incontestable ,  certainement,  assu- 
rément ,  évidemment ,  manifestement. 

INCONTESTÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point  con- 
testé ,  exempt  de  contestation. 

INCONTENEMMENT.  adv.  Sans  continence, 
ou  par  incontinence.  (Boiste.)  inusité.  , 

INCONTINENCE,  s.  f.  Vice  opposé  à  la.verin 
de  continence ,  à  la  chasteté.  -~-  Défaut  de  conti- 
nence. —  méd.  Incontinence  d'urine,  écc^nlementr 
involontaire  d'urine. — tSe  dit  des  excès  vénériens. 

INCONTINENT,  NEN'VE.  adj.  Qui  n'a  pas  la 
vertu  de  coqilineuce,  qui  n'est  pas  chaste. 

INCONTINENT,  adv.  de  tem'ps.  Aussitôt ,  au 
mê^e  instant.  Je  vous  parlerai  incontinent  après. 

INCONTRADICTION,  s.  f.  Accord,  confor 
mité  d'opinion,  absence  de  contradiction. 

INCONVENABLE,  adj.  de«  2  g.  Qui  n'est  pas 
convenable,  on  hors  des  convenances. 

INCONVENANCE,  s.  f.  Défaut,  manque,  pri- 
vation do  convenance.^ 

INCONVENANT,  ANTE.  adj.  <jui  ne  convient 
pas,  et  qni  par  cette  raison  est  blâmable,  qui 
blesse  les  convenances.  Démarclie  inconvenante. 

INCONVÉNIENT,  s.  m.  Ce  qui  survient  de 
fâcheux  dans  quelque  affaire,  ce  qui  resuite  de. 
désagréable  d'un  parti  que  l'on  prend.  //  s'est  en- 
gagé dans  une  affaire  qui  a  eu  pour  lui  de  grands 
inconvénients.  —  Conséquence  fâcheuse  qui  suit 
d'une  proposition  de  doctrine,  d'une  opinion, 
d'un  principe,  etc. — Difficulté,  embarras,  empê- 
chement ,  obstacle  ;  suite  dommageable  ;  perte , 
désavantage;  contre-temps,  accident,   malheur. 

INCONVERTIBLE,  adj.  dçs  1  g.  Se  dit  d'une 
chose  qui  ne  peut  èlro  chargée  en  une  antre. 
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INCOT^TERTISSABLE.  «dj.  àm  %  t.  n  *e  4h 
iVan«  personne  qa'oa  ne  p«ot  oonttrtv. 

INCOQUE,  adj.  des  9  g.  8uu  coque.  (Boiste.) 

inusité. 

INCORPORALITÉ.  •.  f.  dogin.  Qu»Uti ,  état 
(les  étrei  incorpore^.  VlncorpàralUé  dé  Diéii. 

INGORPORÏTION.  •.  f.  Urtio©  de  pliwîeart 
ihose^  en  oa  eeul  corps.  —  Aciioo  ttlncorporer. 

—  État  des  dkoaea  incorpuréea.  —  Se  dit  d'nne 
itrre  réunie  è  nne  autre.  L'incorporation  d'une 
terre  au  domaine. —  Placewent  dea  officiera  «t  des 
soldats  d'un  réyiineat  dont  ou  aupprlme  le  nom  , 
dans  an  antre  régiment.  —  Action  d'incorporer 
un  conscrit  djina  un  régiment ,  de  réunir  un  régt- 
tuent  à  un  antre. 

INCORPOUEL,  JKLLE.  adl/.  Qui  n'a  point  de 
corps.  Dieu  est  incorporel.  —  Droits  incorporels , 
choses  qu'on  ne  peut  toudier.  Les  droits  de  péage 
sont  incorporels.  *• 

tINGORPORATION.  a.  f.  Opération  plugruia-/ 
ceutiqne  par  laquelle  on  mélange  des  médicameqté 
avec  un  corps  mon  ou  liquide ,  pour  Icmr  donner 
nne  certaine  consistance. 

INCORPORER.  T.  a.  Mêler  ,  unir  ensemble 
quelques  matières,  et  on  faire  un  corps  qui  ait 
quelque  consistance. — Joindre  un  corps  poli- 
tique on  ecclésiastique  il  un  autre  corps,  pour 
en  faire  partie.  Les  soldats  de  cette  compagnie  ont 
été  incorporés  dans  ce  régiment.  Le  chapitre  de  cette 
collégiale  a  été  incorporé  dans  le  chapitre  de  la 
cathédrale.  -—  Mettre ,  faire  passer  dans  nn  corps 
ou  compagnie.  —  3^ incorporer,  y.  prou.  Se  join- 
dre, s'unir  i...  Se  mêler  ensemble,  ««sbicoapoac, 
Es.  part. 

INCORRECT,  CTE.  adj.  Qni  n'est  pas  correct; 
qui  manque  de  correclion  ;  inexacte  ,  irrégulier, 
fautif,  défectueux,  imparfait.  Stjrle  incorrect.  Une 
figure  incorrecte.  ^ 

INCORRECTION,  s.  f.  gram.  Défaut  de  coi^ 
rectiou;  manque  de  correction;  inexactitude, 
irrégularité ,  imperfection ,  défectuosité ,  faute. — 
des».  Faute  contre  les  proportions  reçues. 

INCORRIGIBILn'E.  s.  f.  Caractère ,  vice  de 
ce  qni  est  ou  de  celni  qui  est  incorrigible  ;  indo- 
cilité, obstination,  opiniâtreté. 

INCORRIGIBLE,  adj.  des  a  g.  Qni  ne  peut  se 
corriger;  qrii  ne  veut  pas  se  corriger;  indocile, 
obstiué,  opiniâtre.  Vu  esprit  incorrigible.  Enfant 
incorrigible. 

INCORROMPU,  UE.  adj.  Qni  n'est  pas  cor- 
rompu, qui  s'est  éloigné  de  la  corruption.  (Boiste.) 
inusité. 

INCORRUPTIBILITE,  s.  f  État,  qualité  de  ce 
qui  est  incorruptible;  exception  de  corruption. 

—  fig.  Intégrité  par  laquelle  un  homme  est  inca- 
pable de  se  laisser  corrompre  pour  agir  contre 
son  devoir;  droiture  invariable,  équité,  probité 
à  toute  épreuve.  L'incorruptibilité  d'un  juge  et  des 
magistrats. 

INCORRUPTIBLE,  adj.  d«i  a  g.  Qui  ne  peut 
se  corrompre.-; — Qui  ne  peut  être  corrompn;  non 
sujet  à  la  corruption. — fig.  Qni  est  incapaliie  de 
HO  laisser  corrompre  pour  agir  contre  son  devoir  ; 
droit ,  équitable ,  intègre  ;  qni  est  de  la  probité 
la  pins  stricte.  Un  magistrat 'incorruptible. 

INCORRUPTION,  s.  f.  phys.  Eut,  qnaUté  des 
choses  qui  ne  se  corrompent  point. 

INCOUPABLE,  adj.  des  a  g.  Innocent ,  qui  n'est 
pas  coupable.  (Boiste.)  inusité. 

INCOURANT,  TE.  adj.  Qui  ua  pas  de  cours, 
qui  n'a  aucun  conra.  (Boiste.)  inusité. 

INCOURBE.  a4j.  dea  a  g.  bot.  Courbe  en  de- 
daiu,  de  manière  que  la  convexité  de  la  cour- 
bure soit  en  dehors;  plié,  arqué  en  dessus. 

INCR ASSANT ,  SSANTE.  adj.  méd.  Se  dit  des 
nlimpnt.%  et  des  renièd^  qui  épaiaaiasent  le  aang, 
U->  humeurs.  Des   médicaments  incrassants.   Une 
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nourriture  tncreutenUlfi  W^  U  est  qaelqn«foii  sub- 
stantif. Les  incrassants. 

IN01IAB9ATION.  •.  t  mM,  Épdsaiaararant 
des  humeoM  eaoèé  par  des  rtmèdea  iBoraaaanta. 

INCRASSBR.  T.  a.  Épaiasir  le  aang,  la*  hn- 
menrs.  a^  Ivcaaiié,  is.  part. 

INCRÉDIBILITÉ.  a.  f.  dogra.  Ce  qni  fidt  qu'on 
ne  peut  croire  une  choae }  pe  qni  rend  nne  dkoae 
incroyable.  /  v 

INCRÉOIBLE.  a^j.  dea  t  g.  •InorôyaMe,  qni 
n'eiift  pai  croyaUe.  vieujs  et  inusité. 

.INCRÉDULE.  aéU-  dea  %  g.  Qui  ne  ûtfAi  que 
difficilement ,  peu  faeile  à  persuader,  --t-  fl  est 
est  aussi  substantif.  Celui  qui  ne  croit  point  ans 
mystèrea  de  notre  religioli.  Un  incrédule. 

INCRÉDULITÉ,  s.  t  0|pposiiioQ,  répngnaUee 
à  croire  e«  qui  eat  ereyable.  —  Masque  de  foi, 
en  matière  de  religion^  L'inerédtUUé  des  Juifs. 

INCRÉÉ ,  ÉÉE.  adj.  Qui  exMe  aàna  avefr  été 
créé.  Dittt  esé  ineréé.  —  En  aiatière  de  ntligion , 
on  nomme  le  fib  de  Dieu ,  La  Sagesse  inerte. 

INCRÉMENT,  a^  ».  géom.  La  q«Muiti«é  dont 
nne  grandeur  variaUe  oi^t  oo  déerotl.  -»  On  a 
anssi  appelé ,  iHepéments ,  lea  qtiMiléx  différen- 
tielles. 

INCRÊPER.  ▼.  a.  Blâmer ,  grander ,  corriger , 
réprimander.  ■«  bro&4pà ,  éa.  part,  vietue. 
tINCRIMINATlON.  a.  f.  Action  d'ineriminer. 

—  tEffeta  de  celte  action,  jéprie  ton  inerimifUÊtion. 
'  INCRUdlNER.  T.  ft.  AccoMr  «indqa^nn  «"tan 
crime.  «iB  iHCftiHiml,  in.  part. 

tINCROCHABLE.  adj.  dea  a  g.  Se  dit  dea  aer- 
rurea  qui  ne*  peuvent  s'oonir  avec  dea  erocbeta. 
Cette  serrure  est  incrochable. 

INCROTAILE.  adj.  dea  a  g.  Qui  ne  peut  éfnT 
cru,  qui  est  difficile  à  croire.  Cela  est  incroymUê, 

—  impers.  U  est  incrojraàle  cohibien  cet  homm^fait 
de  choses,  on  ne  saurait  croire  combien  il  lait  de 
choses.  — Dans  le  style  Camilier ,  //  est  incroyable 
toutes  les  sottises  ^uil  fait.  —-Exceuit  f  extraor- 
dinaire ,  qui  paaae  la  croyance.  Une  Joie  incroya- 
ble. Elle  a  ressenti  des  douHeurs  incroyables.  "* 

INCROYABLEMENT,  adv.  D'nne  manière  in* 
croyable  ;  au  delà  de  tonte  croyeooe.  peu  usité. 

tINCRUSTABLE.  adj.  des  a  g.  Que  l'on  pest 
incruster.  Toute  matière  n'est  pas  incrustaklt. 

INCRUSTATION,  s.  f.  tArt  d'inomaier 

AjppIiCMion  de  qàelqnes  morceaux  de  marbre,  de 
faspe  ,  etc. ,  sur  nne  surface  pour  l'orner.  L'in- 
crustation  de  l'église  de  Saint-Pierre.-— Omemmikt» 
de  mosaïque,  etc.,  queil'oa  insèva  et  ooUe  aor 
des  espaces  pratiqués  dans  un  ouvrage  de  msmii- 
serie.  —  peint.  Manière,  art  d'inaérar  dea  coo- 
lenra  propres  à  dessiner  lea  objets  daaa  lea  aillona 
préparés  pour  cet  effet ,  ou  plna  ordinairement 
en  appliquant  aor  nne  aurfape  dce  pierrea  de  dif- 
férentes couleurs  et  formes ,  pour  représenter  lee 
objets.  •— Crçièteou  endnit  pierreux  qui  se  foMae 
autour  de  quelqnea  corpa  qui  ont  aéjonrné  dans 
deaeaux.— -chir .  FormatioB  de  plnaienra  croates  on 
escaiTcs  sur  quelque  partie.-— t  Action  de  former 
une  croûte  i  la  aur^e  d'un  corpa.  —  tEndoit 
omatacé  et  aolide  dont  lea  corpa  ae  lecooTVMit 
eu  certaines  circonstances.  —  T  Anjoardiini  ae 
dit ,  en  anatomie  pathologique ,  dea  plaques  oaai- 
formea  qui  ae  dévclo|^nt  dana  les  tiasos  orga- 
niquea  par  l'efiec  de  la  vieillease  on  d'nne  inflam* 
mation  chronique. 

INCRUSTÉ,  a.  m.  Ouvrage  qni  ae  fiait  per 
plaqnea  d'or  et  d'argent  qui  a'incmitent  par  nne 
pression  forte  dans  da  l'écaillé,  etc. 

INCRUSTÉ,  ÉE.  adj.  bot.  Il  ae  dit  du  péri- 
carpe et  de  la  graine  ai  bien  joints  enaemble , 
qae  lenrs  enveloppes  propres  ae  confondent.  •— 
t  Participe  paaaé  du  verbe  Inenuter. 

INCRUSTER.  V.  a.  Couvrir,  r«vétir  de  marbre, 
de  jaspe ,  etc. ,  une  muraille ,  un  pilastre ,  etc. — 
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|fiiA  il  scirAiçe  dHi»  outt-age  'd^  pie- 
HUiaerie  l^1^e•s  que  doivent  occuper  lea  orne- 
menta de  noaaïqoe ,  eto, .  et  im  y  coller.^  chir. 
Former  ane  croate  mtt,^-^^t^crusfer.  ▼.  prpn. 
Se  contrir  d'une  eroAte.  «4  lndivsTé ,  au.  part. 

INCUBATION,  a.  f.  AotlOQ  des  TuUtllcs  qui 
couvent  des  osofa ,  et  les  fait  éclore.  — - 1  méd. 
Teinps  qu'une  maladie  met  4  ae  dévelùpper  après 
l'impression  de  fal  eanae  qui  la  produit.  Période 
é^iiteubaHlIft. 

tmcOBA'nON  ARTinCIELLE.  ».  f.  Sorte  de 
foomeen  èa  éaiorifère  d'ean.         ^-^^^ 

INOimS.  a^  in.  Sorte  de  démon  qni,  auivant 
une  erreur  poptdaife,  almae  dea  femmes.-^tméd. 
Cauchemar.  -<»•  t  it|j.  m.  myth.  Sumoèt  de  Pan , 
tiré  .de  aon  extr^ii*  InbrieiM; 

INGULCATION.  s.  f.  Action  dlncujqner;  effet 
de  cette  aetion.  (Boiste.)  imneifé,        ^     . 

tmCULPABILITÉ.  s.  f.  Qnhllté,  état ,  caractère 
de  ee  qni  est  Inenlpable. 

-INGULPABLE.  adj.  des  %  g.  Qui  peut  être  in- 
culpé ,  digne  dlnenlpation. 

INCULPATION,  a.  J*.  pal.  Attribution  d'une 
faute  i  qud({U*un.  Sous  U  peidi  de  l'inculpation. 

INCULPER.  T.  a.  Aceoser  quelqu'un  d'nne 
fSinte';  attribuer,  imputer  nne  fiftote  è...  «^  S'in- 
culper, t.  pron.  S^aoci^r  aoi-méme.  —  v.  récipr. 
Slieouser  les  nus  les  antres,  mutuellement.  = 
iMCUurt ,  ÉB.  part. 

INCULQUER.  V.  a.  Imprimer  une  dboae  dans 
l'esprit  de  quelqu'un  à  foroe  de  lé  répéter.  Il  faut 
Itii  inculquer  ée  principe,  «m  t]rcvi.QVs,  et.  part. 

INCULTE,  adj.  des  a  g.  Qni  n'est  point  cultivé. 
Jardm  inculte.  Terre  inctdte. — fig.  Qui  n'est  pos 
poli,  sauvage ,  Caronche.  Nat$im  incuhe.  Moturs 
ineulte*. 

INCULTURE,  s.  f.  État ,  qualité  de  ee  qui  est 
incidte.  peu  usité. 

WGUBIDANï,  ANTE.  adj.  K  hvcoMSAirT. 

INCUNABLE,  adj.  des  a  g.  Se  dit  des  éditionS^ 
laites  dans  l'enfiince  de  l'imprimerie,  viettx. 

INCURABIUTÉ.  s.  f.  chir.  État ..  qnalité  de 
ce  qui  est  inenrable.  L'incttrahitité  d'une  pU^up. 

INCURABLE,  adj.  des  a  g.  Qui  ne  peut  êtlV 
guéri.  Mal  incurable.  —  6g.  Caractère  incurable. 
—  Il  est  substantif,  en  pariant  de  oeux^api- habi- 
tent lIioMice  ou  l'hôpital  dea  IncuraMe^  Cesi 
un  incunélê.  — ■  Se  dit  ansai  snbatantivement  en 
parlant  de  rhoaploe  même.  Les  Incurables. 

INCURIE,  a.  r.  Défont  de  aoin ,  nonchalance , 
ind<4enee ,  iasonciance,  apathie,  négligence. ,.^'o» 
incurie  a  causé  sa  perte. 

INCURIEUSEMENT.  adr.  Sana  aoin ,  ou  skns 
corioeité.  (Boiate.)  muêiié. 

INGURIEUK,EUSE.  adj. Qui  n'a  paa  de  soin, 
qni  n'est  pas  oorieaz ,  qui  est  sans  curiosité ,  qui 
est  sans  sood.  peu  mité. 

INCURIOSITÉ,  s.  f.  Négligence  de  s  Instruire, 
d'apprendre  œ  qn'otf  ignore.  -— Madqne  de  aoin , 
de  «rnrioaiué.  peu  usité. 

INCURSION,  a.  f.  Coiuve  de  gêna  de  guerre 
en  pays  cnneni.  Les  incursimts  des  barbares.  — 
6g.  Un  umami  qui  s'occupe  d'une  menée,  et  qui, 
a  fait  de  gremdes  incuisiom  dans  d'autres. 

tINCURTABiUTÉ.  a.  f.  méd.  État,  apparence 
d'nne  ohoae  incnrvable.  F.  Ihoouvattox. — tbot; 
Selon  qneîqnes  auteurs ,  force  élattique  exiaUnt 
dana  lea  vitaux,  qui  dimiime  ou  même  ceaae 
d'exiater  par  l'absence  d'une  qi|antilé  snfflsante 
d'ean ,  et  qni ,  auivant  ecrtainea  eiroonsÉhccs  ,^ 
les  courbe  on  les  redresse.  Quelques-ona  adoptent 
Inourputibifité.  « 

tINCURVABLE.  adj.  dea  a  g.  méd.  Qui  pent  se 
eonrber ,  ae  former  en  arc.  Os  imcuntaèl».  Quel- 
ques-uns disent  et  écrivent  tneurveUibU. 

INCURVATION,  s.  f.  Aotion  de  courber,  de 
plier,  d'arqber.  —  Effet  de  cetu  action.  —  wéd. 
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Courbore  nart 
cfgrf^MtfH  si/iu 
contractiiité 
tnuseUs,  la  ec 
citlatéinulaê 
tilité  ôfganiql 
rncunmHoH , 
lieu  par  suite 
la  présence 
est  fixe  ou  ose 

INCUSE.  a< 
dea  cAtéa,  ot 
crenax  au  Iie« 

TNDAGAT 
recherche  arrei 

INDAGUR. 
déguenillé.  «« 

INDATE, 
connn  de»  nit 

INDJ^  a. 
l'indigo  iféeol 
Brésil  propre 
de  eaaapéclie.  • 

INDÉBROI 
être  débronilU 

INDÉCEMl 
manllère  indéa 

INDÉG^ti 
à  la  décence ,  i 

INDÉCENT 
décence  ,  cont 

iNDÉOaPl 
peutllêefdédv 
tare  mal  form* 
erabronilléi  qi 
homme  est  imaé 
vues,  ses  desse 

INDÉaS,lJ 
tion  indécise.  - 
à  se  détiianiasi 
s'est  paa  eneort 
pris  sarésolntli 

INDÉCI8KM 
état  d*nn  ho«ui 

INDÉGUNA 
lité  de  ee  qni  n 

INDÉCLfifâ 
déclinaUe.i// 

mM^OÔMPi 
être  déodmjjMNMf 

INDÉCROT 
pent  déorotteTi 
rendre  m^n»  g 
ciie»  inteattable 
d'un  caMetère 
lant  dM  ekHM 
cbiHfJneUivibMi 

mMlFlGXI] 
indéf^tiUA  X!« 

iMoÉnKnu 

déftiHii»  «Heer 

tINDEFENIM 

àéÊHiAÊtk  CatêH 

iNBt&nSNDl 

sana  défenaq«ii(l 

INBÉmff'i 
vakaèÊ  km^itirm 

fiiti  I  iÉwféil.-*j 


d«.À 

fmi9;*mit.^m 

litéf4«iyH|tfMl 
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CoiirbdV0  nxtar«ll«  et»  «m.  •—  tOfi  aplMtkr,  /^ 
cafHUitn  timumsafis* ,  VélêMidké  d«  la  fibr«/fl 
coatra<}tâité  da  ttÎMi  ;  - 1  itnuetue  ittdilhtoire  des 
fUMSêl**,  H  eotilraocilité  Mimtkéi**fsUéMlêM  ô»- 
cilUOêii^dëê  orgûnêt  noii  «iitArii^il^^  k  cèniiteo 
tilité  ôtftdiqtw  ImeMibk.  ^^tbat'.  Ôii  appèfl*, 
rncuntathn ,  la  «0ttrbiH«  da  tiÉa»  W^lttl^ai  a 
liea  par  soite  d'ona  forea  élaiCii|«tf  éèpvttêÊtét  de» 
la  préseiiDe  «Tttiatf  qaanli«é  sikiBaaiftV^èétl'àlltf 
Mt  fijia  oa  osoiUatoire.  T.  I|M9MI<râMMti. 

INGfJSE.  id}.  f.  Sa  dit  daa  mMHIIm  «ont  «a 
ilea  oAiéa ,  où  méma  laa  deéx  »  «oat  Mté»  9ti 
çrffttx  aa  lia*  da  Tétn  «m  raHaf.  MédmU  inotaw. 

INDAGATE0&^  a,  M.  Gelai  ^oi  a'ittfara*,  «f«i 
reohareha  •▼«*  a«ia.  Wanx. 

INDilGUS.  adj.  dei  1  g.  8aU,  oMl  titn ,  tdttt 
d^aanillé.  ««00.1:. 

INDATE.  a.  au  Oiaaan  da  proie  qfd  «it  pan. 
connu  das  nataraUaiaa. 

IltDI^  a.  m.  Go«léMr  Iflatta  ifM  fànr  tif«  <!« 
riadtgoi  féeoWlilaaa  lUn  (boitte»  èfm»  flkmUtÂa 
BréaU  propre  à  la  mImmm  ;  bol*  dfbid*,  ««  boia 
da  oMapècne.  «-^  peint.  Êmfiaytr'  du  Mm  J^tdde. 

INDEBROUILLAiiLB.  adj.  daa  a  g.  Qui  ^  fm\ 
«tr<i  d^braaUlé.  PoiMttftistùiH  indSr^méUéU. 

INDÉCEMOffiMpi^.  1^.  Avae  iMléaanao ,  d'ona 
iiiairière  indéoeBia/^^OoMM  la  décanc*. 

INDtiGE^Gfe«  a.  t  Aafton  os  dfaeoataCcM«raité 
à  la  déceoca ,  à  l'honnêteté ,  aax  MaMiéattoaa ,  «tv« 

INDÉCENT,  OENTR.  aidi*  Qui  ait  coMJ«  U 
décence  ,  contra  ka  ManaéaMaa  a*  l*honiiàBaié. 

INfifltCHlFF&ABLE.  a4j.  de»  ftg.Qaèué  ae 
peot  ISfdéaMfiPar,  detidar.^ia  dit  d^nM  iort. 
ture  mal  formée  et  difficile  è  lire.  <^  Ofaaoor, 
«mbroailté  |  qai*oa  «a  peot  e^Uipaar.  ^^  (Ig.  Ca/ 
homme  têt  huUdti/jfrvHé ,  on  m»  paiat  péaétrar  we* 
vaea ,  ses  deaaeiiia. 

INDéCIS ,  IS8.  a4i  *  Qni  a'eat  pria  déddé,  ifaes- 
ùon  indécise.  — //  «4l  indécis  ^  irréaola ,  *  peine 
à  ae  déuraaÉMM*  à'j..  '•^Ji  est  «tuorw  indécis,  il  ne 
s'est  pas  encore  détemiaé^  ott  il  fl^paa  «boom 
pria  aa  réaolntldtf.     . 

INDÉCIBlOlf .  éi  t.  ladéfeniriliatioa ,  târmi^ré, 
état  d*«n  boaaiitt  q«i  eat  iadéatt. 

INDÉGUNASIUTÉ,  a.  f.  gramna.  Étal ,  ^aa« 
lité  de  ce  4|«i  li»  peut  p««  être  dé<Aiaé,        ' . 

INDÉGLSNAttLE.  a<4.  éaa  9  g«  Qni  n'est  pua 
déclinaUe.i//  al  ktoiuôuft  dé  nom»  indédOitai^i. 

INMiGOMFOftAlLEuai^.  daa  t  g:  Qui  nepeo» 
étra  iiéciOni^OMé>.^âai#m<itr  JKdêtêm/iotîaéU.  " 

INDÉCROTTABLE,  ad^.  dea  a  f ..  Qui  ne  ao 
pent  dMerottet,  aa  pcdlK  ««>  Qa^on  Ma  p«Ml  polir, 
rendre  »^ua»  giinalu  ;  jlaià  aanwtAwiApteydiM^ 
cile^  iniaaiiable.  '^s/^thmdhidéemtuMÊ,  hoiiMM 
d'an  cawidtèf  \\ifàê\)0^^fif,  et  ylmiiLfc^  ftn  par. 
Itnt  4w  cbK>a»^'%mfcàii  aaaé ,.  aipWorfUé ,  indé- 
cbiiVhtbU  V  ibMMMaailaylndéBaÉMM*. 

EKttÉFlCnittJKÉ.  a.  f.  Oaialllié  ti»  «t^fil«M 
inéélWtibto  *1àa4/wilil)ffllrfAiri<iydh<.    »-  -l»'. 

U<DÉni0I»tJI.  èd).  4aa:»f,  Qol  «ai  pëM 

dédrittto»  mÈêm^dmmftaàmm&ydm^imfiktiim^ 

\^:L'^i^wk^imléi^m^éU,    -^>^^^^  ^ '■  ■    "^'^•. 

tIND£FENlM«llt.  «M^  4aa«i^  4|^W||Mé 

Mna  défense/. (llolaaBi;)MMM^'-^i^>  f^-'^ucii  »-*«  i»  .. 
!  im^-é^.  •INoèibié^'tMiJ^è^l^dliër^ 

j#lMi  I wjib»>réaMaif  ijvJ'dim >  -/ial 

v^Èmé^-kÊ  m$J^mt*  tiaeiÉiatiMBi  nii  i  d'niiifariaaf 

lltéf  4«|ii|MI|Miié«»dé4a«iigi^nlié^  ^  oo«- 
▼ieiii  è'tiwriaatMwavJ»  famiftae  soaia,  eomme, 
*ey ll»ip»fi<atw#<%Dlil^iM  >»  ,'^  b*^:  .»<vi  ti.}  v^«'  •>: 
mAÉVINOÉHlII*.  adr.  liliM  mai4if#  inéi^ 
ftni»  Om  «'  i|^iiarf  itUféfimimem  ctH  i^aire. 
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INDftnNlMABLE.  adj,  dM  a  g.  Qu'on  ne  aav^ 
raie  définir.  Son  carttctèn  éM  itêdèjhtissahlêf 

INDÉTINITÉ.  s.  i.  Qoalité,  éiat  de  Tinriéilai, 
de  o«  qiM  eat  infini.  (Boitte.)  imuité. 

ÏSiWXmOBtKSL,  a.  f.  bbt.  FrtTation  de  là  fc- 
oolté  de  s'oOYilr;»  ci^^pciAam  dn  péricarpe. 

INDijOSCEKT,  CENTE.  adj.  bot.  Qol  ne 
s'oà^r»  |)(i«  apoManélnant»  Périàarpe  indéhiscsnt, 

INDEI^  a.  m,  falwiiar  de  l'Inde ,  qal  eat  très- 
voisin  db  datHera. 

lNDÉL1lBI|:iB.  adj.  daa  a  g.  Qai  ne  peat  être 
eiTacé.  Caraetère  indélébile.  Encra  indéUMe. 

INDÉLÉBIUTÉw  a.  f.  QnaaièM  d«^  ee  qui  ne 
pew  étve  aAicé;  laaMaçable. - 

ttNDÉLÉOABLE.  ad],  daa  a  g.  Qu'on  ae  peut 
déléguer.  La  droit  de  pétition  ast  indélégaUe. 

mDÉUBÉRÉ,  ÉE.  adj.  8e  dit  d'oae  action, 
d'an  moaTeoMrut  ch  on  a'a  ni  délibéré  ni  rafié' 
efai»  £W  Qtm  «ar  kit^ûhmlmin  et  indélibéré. 

INDÉLICAT,  ATi!L  ad|.  (^  est  sans  déliea- 
teaao  i  qoi  a«  peu  dMiaat ,  impoli. 

tlNDÉUGAT&MSNT.  adr.  D'nne  manière  indé- 
licate t  siNtt  d^ieataaia.^  womomt. 

INOÉUCATlftSB.  s.  f.  Manqne,  déCoat  de 
délicatMae^  d«  polkaana,  d'anmiité. 

INDEMnKX.  cdj.  dea  9  g.  jwisp.  Prendre  qnel- 
qn'un  indemn»,  la  dédonanager.  ^-^  SorHr  indemne 
aana  affaira,  être  dédonimagé. 

INOEMNiftATIOtN.  a.  f.  Acthm  dlndeimiiscr 
Fixation,  partana,  répamision  d'indemnité. 

INDEMNIâilL  ¥.  a.  Dédommager)  payer  des 
dommagea;  tépatat  Ife  perte,  restitaer  b  valeur , 
récompense.  *^  Dédoaanuger  par  justice ,  par 
deroir,.  par  ^énérosité^,  par  reconnaiasance  ;  oà 
par  obUgailon.'J^tS'Mi/aitiwiier.  v.  pron.  Se  dédom- 
mager. — 'Se  dit  soarent  par  ironie.  Qui  des  frais 
du  'voyage  s' indemnisant  à  qui  mieux  mieux.  (La 
Fonurihc.)  ««  lanaKinsA ,  éi.  part. 

tINBBMNITAI&E.  9.  m.  Gahd  qai  a  droit  à 
d«i-  indenaaitéa ,  qid  est  inscrit  aur  le  réèe  daa 
indemnités;  celai  à  qoi  on  aecorde  des  indem*- 
nités.  •— t  II  se  pfeend  qoeiqaefois  adjtctirement. 
On  membre  ituûmmlaire. 

INDEMNITÉ,  a»  f.  DédomaMgenient.  —  Acte 
par  lequd  on  proaaet  d'indemniaer.  -^  jorbp. 
Droit  que  daa  gêna  d«  raai»>marte  deraient  an 
saigaenr,  pour  lé  dédomaniger  des  droite  qai  lui 
seraient  dus.  aux  motaiiona.  •*- 1  Traisament  ann* 
noel  qai  arail  été  Vt»é  pour  chacoo  des  nieiabres 
da  Corpa-Légiabtif  ai^eeoK  da  l'ancien  Directoire 
de  France ,  dnib  la  eoafra  da  1»  réyohitf(Mb  -^t  Se 
dk  tasai  daa  dédonBuagameuu  que  l'on  a  accordée 
tMr  «a»  lof  aiUi  émig^»  uwuaaa  ponvaut  oooh 
panaar  \m  partea  ^lU  avaient  éprou  vées  par  suite 
da  la  vévolMiéR  ftatiaaiaa.       \ 

INDÉMOCfimAink.  ad|v  d 
ae  peae  dénMMHrea ,  qoa  l'on 

INDÉNIABLE,  adj.  dek  a  g. 
déniée»  (•oiste«)lfffM^«.  ; 

INDSNl^V  tÈÊ.  adj^  bat. 
éihniii—n'a>  Tiaut9ê  cè*.fkmUos  sùîd 
ta«Ét.>-Qnlai%  peint  dadeaas. 
,  INDAM»II)|Âai]il»T^«dT.8alBa«epen«ance 
éfàaméikwHigf  iÉdéffandante)  librèideiii ,  sans  rap- 
port ,satta  asiliajettfManMnitt  sanattaiaan.— ^Sena 
égBrdç«tt>«ntr«%i    •;■>■■■'  ^■■'ch-..- 

t  INDÉPCNBAW^ei  «i  f;  Éaat  d%iia  peraonne 
1nè<yauilByita ;  liberté  da  toat  bagalfâôeil^,  de 
HMit  llem  it  vii'dtm*  uaa  éutièref^btdéffmdumM^ 
■^rt^asaMtt>VIXÙiKSn:i  ANTE.  ad^  Qni^tte  dépend 
do. parianna; -libr» de  tante  sÉjétipnfdaaooM 
dépeidwiaiM.-^(9ai,aira  ipoian  da^iiaiboA,'da^ott: 
u^aM  %im'mm\uwat%^ki»m  €^99t>ta^  poimt  iftdé-^ 
l>«mieak$^M>4fUaatiaité-^\»\K.;.*^^ûy*-'-  i-''^''^      ■'* 

INDÉIttMOAJIT^i'a.^.  pi.  Saatade  eandoa 
bélijltifp  dr Angleterre  dt  dea  Pays-Bas,  qui  né 
point  d'autorité  rccléaiaslique.-» 
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Partisans  da  la  IfMsrté ,  de  llndépendanoe  ;  répa- 
blicains.ootrés. 

INDÉPENDANTISME,  s.  m.  Système,  con- 
duite, prfaKipes  de  la  secte  des  indépendanu. 

INDESTEUCriBnJTÉ.  s.  f.  État ,  qualité  de  ce 
qui  eat  indestructible. 

INDESTRlTCnBLE.  adj.  des  a  g.  Qui  ne  peot 
être  détroitY  impérissable,  inelfaçeble.  Cest  un 
germe  indastraetibU. 

INDÉTERMINATION,  s.  f.  Manque  de  déier- 
mination,  de  résolution;  irrésolution, 

INDÉTERMINÉ ,  NÉE.  adj.  Indéiiai ,  irrésolu  ; 
qni  n'cat  pas  déterminé.  -—  math.  ProbUmas  indé- 
terminés^ qai  ont  on  nombre  illimité  de  aolations. 
"^Des  quantités  déterminées,  dont  la  valetir  est 
connue  ou  variable.  ^->  bot.  Se  dit  du  nombre 
des  étamines ,  quand  il  s'élève  au-desins  de  douac. 

INDÉTEEMmÉMENT.  adv.  D'une  manière 
iodéterminée ,  aana  rien  spécifier. 

INDEYINABLE.  adj.  des  a  g.  Il  se  dit  d'atie 
chose,  d'ona  énigme  que  l'on  ue  peut  deviner. 

INDÉyOT,  OTE.  adj*  Qui  n'a  point  de  dévo- 
tion ,  et  qui  n'en  respecte  pas  les  principes.  —  U 
est  aussi  substantif.  Cest  tin  indévot.  Une  indévote. 

INDÉVOTEMENT.  adv.  D'ane  manière  indé- 
vote ,  sans  dévotion.  Ouïr  la  messe  indévotement . 

INDÉVOTION,  s.  t  Manque  de  dévotion; 
manque  de  respect  pour  les  objets  et  les  piincipes 
de  dévotion. 

INDEX,  a.  m.  Table  qn'on  met  è  la  fin  des 
livres  latins.  ->  Le  doigt  le  plus  près  du  ponce  ; 
on  f'ea  sert  pour  montrer  les  objets  doot  on 
parle.  —  Eu  arithmétique  ,  chiffi^e  qoi,  dans  un 
ïogaridime ,  montre  de  combien  de  chiffres  est 
composé  le  nombre  absolu  auquel  ce  logarithme 
aj^rtient,  et  de  quelle  nature  il  est.  —  Index 
expurgntoire ,  catalogue  des  livres  défendus  » 
Rome  par  les  inquisiteura  on  par  la  noogrégotioii 
de  l'Index.  —  A%uillr  portée  par  un  pivot  carré , 
et  dont  l'extrémité  parcourt  un  limbe  divisé.  — > 
tmylh.  Surnom  donné  à  Hercnle ,  parce  qu'il  avait 
déooufflrt  le  voleur  d'une  coape  d'or,  enlevée  de 
sort  temple,  qui  iut  depuis  nommé  te  temple 
d'ffereule  Indes. 

INDIANITE.  s.  f  Espèce  de  sabnance  pier- 
reuse, souvent  mélangée  d'amphibole  noire ,  et 
renfennant  en  outre  d'afutres  minéraux. 

tiNDICANT,  ANTE.  «dj.  méd.  Sa  dit,  dans  lïtie 
maladie,  des  circonstanoes  qui  concourent  à  faite 
connaître  ce  qu'il  fiint  tcnltor  pour  lu  guérir 
SymmtÔnms  indteants.  Catue  indieante.  —  f  II  est 
quelquefois  sobstantif.  Les  indtcants.  ■ —  Plnsieur» 
Diotionnairas  adoptant  cette  manière  d'écrire  par 
eliipae  Te  participa  dn  verbe  Indiquer,  mais  elle 
n'eet  paa  géttéralemetit  adoptée  ,  pas  plus  que 
oella  de  dDamMinicoa^  au  lian  de  Communiquant. 
On  l'a  pain  étta  adoptée  parce  que  quelques  lexi- 
cographea  ayant  fait  cme  différence  de  Faùricant 
a.  de  Fabriquant  v.«  d^otres  ont  vot^n  partonr 
reÉapiaoaale  QO  par  C,  coeape  dans  jéppkeablc  , 
jipplication/ik—Comuminiaab/a,  Contmtmieution , 
etc.  «  et  ont  conaervé  l'orthograpko  à'jMpMquant . 
de  Communiquant  f  etc.  >  pour  lee  Teroea ,  et  ii» 
ont  eu  raiaon  ;  il  vaot  mieux  garder  le  QU ,  daD<« 
ce  dernier  cas ,  pour  toua  le»  «trbes  terminés  en 
Qner,  et  prendre  le  C  pout  lea  substantifs  et  les 
adiecti&  qai  en  dériienit. 

INDICATEUR,  adj:;  m.  Se  dit  de  celui  qui  fait 
conatfkre,  qni  indique,  dénonce  un  coupable. 
*««>anit.  Daijgt  indicateur,  l'index  ;  >  Musela  indi- 
tuteur,  aanacla  de  l'index.  — ^  f.  Indicatrice. 

INDKSATSCJR.  s.  m.  Le  doigt  index ,  l'index , 
le  «inaeia  et  l^index.  —  Genre  d'oiseaux  syl  vains , 
da  la  fsndlle  des  cygodactyles  iaaberbes. 

INDICATIF,  s.  m.  gramaK  Le  premier  mode  de 
chaque  verbe,  qui  indiqae  qu'une  personne  on 
qu'une  chose  est,  a,  ou  agit.  Je  suis,   tu   as,  U 
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cQurt.  f  aime  est  le  pitltent  tU  FindicaUfdu  twSe 
Aimer.  J'aimerai  est  le  futur  de  l'indicatif. 

INDICATIF,  lYE.  a^j.  méd.  Qoi  indiqoe  r^tat 
(le  santé  ou  de  maladie.  Ce  symptôme  est  indicatif 
d'une  grande  crise. 

INDICATION.  8.  f.  Action  par  laqaelle  on 
indique.  —  Ce  qai  indique,  ce  qni  don»e  à  con- 
naitre  qnelqoe  choie ,  et  qui  en  est  une  espèce  de 
signe.  Cest  une  indication  qu'elle  est  fort  irritée. 
—  f*  méd.  Bat  qne  l'on  se  propose  dans  Temploi 
de  chaque  moyen  auquel  on  a  recours  poar  guérir 
une  maladie. — tjurispr.  Renseignement  des*  biens 
d'un  débiteur,  qne  le  détenteur  d'un  héritage 
poursuivi  hypothécairement  donne  an  créancier, 
ailn  que  celui-ci  discute  préalablement  les  biens 
indiqués.  —  t  Indication  de  paiement,  convention 
par  laquelle  un  débiteur,  sans  le  concours  ni 
î'a«ceptation  de  son  créancier,  charge  la  personne 
nvec  laquelle  il  traite,  de  payer,  à  son  acquit,  ce 
qu'il  doit  à  oelnl-ci.  —  mar.  Direction  de  rsfîguille 
aimantée  yers  le  nord.  —  Signe  qui  indique. 

INDICE,   s.   m.    Signe  apparent  et  probable 
qu'une  choàe  est.  —  Sorte  de  table  de  Diction- 
naire, f.  Ikdkx.  —  t  f.  Sorte  de  pierre  précieuse. 
INDICIBLE,  adj.    des  a  g.    Qa'on  ne  saurait 
exprimer.  Joie  indicible,  peu  usité  ailleurs. 

INDICOLITE,  ou  INDIGOLITE.  s.  f.  Tour- 
maline bleue.  On  écrit  aussi  IndieoUfhe. 

INDICTION,  s.  f.  Convocation  d'une  grande 
asisemblée  à  certain  jonr.  —  Convocation  d'un 
concile.  —  chron.  Période  de  quinse  années.  •£V/i- 
diction  est  un  des  trois  cycles  qui  entrent  dans  la 
période  julienne.  -»-  Indiction  première ,  indiction 
seconde ,  la  première  ,  la  seconde  année  de  chaque 
iadiction.  - — t  On  distingue  trois  sortes  dUndic— 
tiens  :  L'indiction  de  Constanlinople ,  qni  com^* 
mençait  an  premier  septembre  ;  ->  L'indiction  im- 
pénale  on  constantinienae ,  qui  commençait  an 
}  4  septembre  ;  —te»  L'indiction  romaine  on  pon- 
tificale ,  qni  commençait  an  a  5  décembre ,  on  an 
premier  janvier,  selon  que  l'un  ou  l'antre  de  ces 
deux  jours  était  pris  pour  le  premier  de  l'année  : 
les  papes  l'ont  souvent  employée  dans  leurs  balles. 
INDICTIVES.  adj.  f.  pi.  Il  se  disait, à  Rome, 
"^  lies  fériés  ordonnées  par  le  magistrat-,  et  de  cer- 
taines funérailles  accompagnées  de  jeux  solennels. 
INDICULE.  s.  m.  dimin.  Ce  qui  montre,  ce 
qni  enseigne ,  annonce.  —  Petit  indice. 

INDIEN,  s.  m.  Espèce  de  poisson. — Constel' 
ialion  placée  entre  le  Paon  et  la  Grue. 

INDIEN  ,  £N?Œ.  adj.  Qui  concerne  l'Inde , 
qui  appartient  à  l'Inde.  Coutume  indie/me.  Flotte 
indienne.  —  Il  est  aussi  substantif.  Une  Indienne. 
Les  Indiens.  — ■  t  adj.  m.  Surnom  donqé  à  Bac— 
<-hru  venant  des  paya  occidentaux  et  entrant  dans 
les  Indes  avec  une  forte  armée. — t  Surnom  donné 
à  Hercule,  que  les  Indiens  ont  prétendu  ^tre  né 
parmi  eux.  {  '      '         ' 

INDIENNE,  s.  f.  Sorte  de  toil^  peinte  aux 
Indes.  —  n  se  dit  autsi  de  toutes  sortes  de  toiles 
peintes.  —-Celle  qui  est  née  dans  llnde. 

tINDIENNEUR.  s.  m.  CfcIni  qui  travaille  daua 
une  manufacture  d'indiennes. 

INDIFFÉREMMENT,  adv.  Avec  indifférence, 
avec  froideur.  —  Sans  distinction  ,  sans  foire  de 
differenoe  ;  sans  choix. 

INDIFFÉRENCE,  s.  f.  État  d'une  personne 
indifférente.  Son  mdijïérenee  est  blâmable. 

INDIFFÉRENT,  MiTE.  adj.  Qui  se  peut  (aire 
également  bien  de  différentes  manières.  —  Actions 
indifférentes ,  qni  d'elles-mêmes  ne  sont  ni  bonnes 
m  mauvaises.  ——Nous  ne  parlons  que  de  choses 
imlifférentes ,  de  choses  qni  n'intéressent  per- 
.Nr>nne  ,  qui  ne  sont  d'aucone  conaéquence.  —  Qni 
touche  peu ,  dont  on  ne  t/e  sonde  point.  Cet 
homme  lui  est  fort  indifférent.  Ses  bonnes  grâces 
K;e  font  indifférentes.  —  Qni  n'a  plus  de  penchant 
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povr  -nne  chose  <pie  pMu  ont  antiv,  ponr  un 
parti  que  pour  oa  antre.  //  n'est  plus  temps  de 
rester  indijféreid.  —  pbil.  La  matière  est  d'elle- 
même  indifférente  014  repas  et  au  mouvement  t  n'a 
elle-m^me  ni  l'u^M  ni  l'aotr*  de  cei  deux  qualités , 
et  est  également  capable  de  recevoir  l'une  on 
l'anire.  —  Qui  n'a  d'attachement  à  rien,  qni  n'est 
touché  de  rien.  7/  regarda  tout  stutt  œil  indiffé- 
rent,—  Elle  a  le  cœur  indifférent,  elle  «at  peu 
sensible  k  l'amour. — Qnelc^efois  il  eat  snhstantif. 
Il  n'y  1  que  les  indifférents  qui  pttissint  juger 
sainement. 

INDIFFÉRENTISME.  a.  m.  Système  de  ceux 
qni  se  disent  indifférents  sor  tout,  et.se  livrent 
an  hasard.  —  Système  de  ceux  qni  regardent 
toutes  les  religions  comme  indifférentes. 

INDIFFÉ&ENTISTE.  s.  m.  Partisan  de  Tin- 
différentisoMi  en  matière  de  religion. 

INDIGÉNAT.  s.  m.  Droit  de  naturalité ,  sur- 
tout en  parlant  de  la  Pologne. 

INDIGENCE,  a.  f.  Grande  pauvreté ,  privation 
du  néceaaaire.— tniyth.  Figure  allégorique,  sons 
les  traits  d'une  femme  dont  la  main  gandie  est 
ailée  ;  les  habits  déchirés ,  ses  pieds  embarraaaés 
de  ronces  et  d'épines,  exposée  aux  intempéries 
des  saisons ,  sont  des  circonstances  qui  offrent  la 
grande  misère  et  la  cmelle  perplexité.  — <t  Déesse 
des  anciens. 

»  INDIGÈNE,  adj.  dea  a  g.  H  se  dit  des  penpies 
nés  on  établis  de  tout  temps  dans  un  paya.*—  Il  se 
prend  snostantiv.  Le*  indigènes  de  t. Amérique.  — 
Se  dit  des  plantes  qni  sont  natnrellea  dfos  un 
pays.  En  ce  sens  il  est  anasi  adjectif.  Pituites  indi- 
gènes. Animaux  indigènes. — fSe  dit,,  en  général , 
de  tout  ce  qui  est  né  dans  un  pays,  par  opposi- 
tion à  Ejeotiqtt^.  | 

INDIGÉNÉlfÉT-a.  f.  Etat,  qualité,  caractère 
de  ce  qni  est  indigène,  peu  usité. 

INDIGENT,  ENTE.  udj.  Nécessiteux,  extrê- 
mement panvre.  —  Il  est  aussi  anbatantif.  Un 
indigent.  Les  indigents. ■■ .  .■ 
INDIGESTE,  adj.  des  2 
digéi-er.  Viande  indigeste.  —Qni  n'est  pas  digéré. 
//  rend  les  viandes  crues  et  indigestes,  —-fig.  Se 
dit  des  matières,  des  pensées  qu'on  n'a  pas  bien 
expliquées,  bien  mises  dans  leur  jour;  mal  cuncn, 
mal  coordonné,  embrouillé ,  confus.  Pensées  indi- 
gestes. Compilation  indigeste. 

IiiDIGESTION.  s.  t.  Maaraise  acUon  des  ali- 
ments dans  l'estomac ,  manvaiae  digestion. 

INDIGÈTE  (JunTjKm).  adj.  m.  tmyth.  Samom 
qni  fut  donné  à  Énée  y  parce  qne  oe  prince  ayant 
pvdu  La  vie  dans  nn  combat  contre  Mézence ,  et 
son  corps  ne  s'étant  pas  retrpiferé ,  Yénns ,  après 
l'avoir  pnrifié  dans  les  eaux  du  Namicna,  l'avait 
placé  au  rang  dea  dieux  ;  on  Ini  éleva  nn  temple , 
où  on  Ini  fabait  des  sacrifices  sons  le  nom  de 
Jnptier  Indigète. 

INDIGÈl'ES.  s.  m.  pi.  MorteU  divinisés  qm 
protégeaient  les  lienx  on  on  les  honorait. 

tINDIGITAMENT.  s.  m.  Çhes  les  anoi«na,  Itfre 
sacré  des  pontifes  ,  où  éldientler  noms  des  dieux 
et  les  cérémonies  qui  iem*  étment^roprea. 

tINDIGITABlENTES.  a.  f.  pi.  Hymnes  chantées 
en  rhonnenf  des  dienx  indigèies. 
INDIGNATION,  a.  f.  Colère  qu'( 
injustice  criante ,  une  action  hont 
INDIGNE,  atij.  des  a  g.  Qni  n 
qni  ne  mérite  pta.  —  Citote  indigi 
hamma,  d'im*komme  de  qua/ité/eUt:,  lÈHûtt  qni 
ne  convient  pas  à  son  earaetère ,  4  son  rangk  >^ 
Méchant ,  odieux ,  trAa<«ondamnabl«.  Dmitemeiet 
indigneu- —  Commsudom  ineUgne,  qni»'eati  pas 'faite 
avec  les  dispositions  rtqniaaa.-^  11  a*empl«i«AaMi 
snhatantivemMit.C«#r  «A  indigÉ*.  iMÛ^i'fHDMM 
le  droit,  oii  nomme ^  Indignes ,  €aoa.  tftAp.'ytmt 
avoir  manqué  à  quelque  devoir  essentiel  envers 
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nn  délont ,  d^  son  vivant  et  après  sa  mort ,  sont 
privés  ou  de  aa  anocession ,  ou  de  ses  libéndités. 

—  t  Se  dit  de  cens  qni ,  aytnt  manqué  essen- 
tiellement >  nn  délÎBat,  ont  démérité  de  sa  part. 

INDIGNÉ,  ÉK.  a4j.  Qui  ^  de  l'indignation, 
outré.  —  t  Participe  paasé  dn  verbe  Indigner. 

INDIGNEMENT.  D'nue  manière  indigne.  Il 
fa  traité  trop  indignement. 

\ INDIGNER.  ▼.  A.  Irriter,  mettre  en  colère, 
exciter  l'indignation.  —  S'indigner,  v.  pron.  S'ir- 
riter, a«  mettre  «n  colère  de  quelque  ohosa  d'in- 
justp  on  d'indigne,  Sf  indigner  contre  une  iajustke. 
-»^£tre  indigné.  /•  suis  indigné  que  l'ous  ayez, 
manqué  à  vçtre  ami.  mm  Umoiié,  û.  part. 

INDIGNITÉ,  s.  f.  QnaUté  o^iaau  par  laquelle 
on  est  réputé  indigne  d'un  emploi ,  d'un  béné- 
fice, etc.;  énomiité. — Outrage,  aflfront.  Quelle 
indignité/  —  pi.  Traitement  ii^urieox,  insnlte. 

INDIGO,  s.  m.  Fécule  de  couleur  bl^e  qu'on 
retire  de  l'écoroe  des  branche»,  de  la  tige  et  des 
feuilles  de  l'anil.  -~  Planta  qni  cbnne  cette  fécnle. 

—  Couleur  qn'oa  en  obtient.  — ^  optj^.  Couleur 
d'un  des  sept  rayons  dont  se  compose  principa- 
lement le  fluide  lumineux.  Ce  rayon  est  le  sixième 
en  commençant  par  le  rouge.  —  bot.  Indigo  du 
Bengale,  croUlai*«  qni  vient  du  Bengale ;-</«  la 
Guadeloupe,  la  croulairc  blancbàtiw.  ;" sauvage  , 
arbuste  qni  crott  naturellement  i  la  Gniane  et  à 
Sûnt-DoiningiM. 

flNDIGOTATE.  s.  m.  Sel  formé  de  l'union  de 
l'indigo  avec  nne  base  saliiiahle. 

INDIGOTERIE.  s.  f.  Plantatityi  d'indigo.  — 
Lien  oà  l'on  cidtive  et  on  l'on  prépare  l'indigo. 

—  Cuve  pour  le  faire. 

INDIGOTIER,  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
Camille  des  légumineuses.  —  Se  dit  de  ceux  qni 
préparent  l'indigo.  V.  Ijrna. 

riNDIGOTINE.  s.  f.  chim.  Principe  colorant  de 
l'indigo. 

INDIUGENT,  ENTE.  adj.  Pea  diligent,  p«rcs- 
senil  nonchalant,  peu  usité. 

INDIQUANT,  ANTE.  s^j.  méd.  Qui  indiqne 
en  général.  —  f  Indiquant.  Partici|M  présent  du 
verbe  //M//^ii«r.— Qnelques-niu  éenivent  ImUcant. 
y.  IiroiCAnT.  ^      V 

tINDIQUÉ,  ÉE.  adij.  Fixé,  n»ati{nh, Heure  indi 
qmée.  — :.t  Participe  passé  dn  yvébtLiitdiauer.  — 
U  ast  quelquefois  substantif,  et  signifie  alors,  en 
médecine ,  moyen  réclamé  par  l'état  de  la  cpnsritu 
tion  dn  malade  pëkkir  son  rélabUsiemant.  L'indique 
d'une  maladie.  '     '    '•'{■''  ' 

INDIQUER,  -r.  m.  Montrar  avec  le  doigt.  — 
Marquer**  désigner*  fiûrs  «onnsitre.  Une  carte 
vous  indique  û  route,  <—- Berwir  d'indioes,  pré- 
senter des  indicaa.  Le  iempii.çk'0n  doit  sevrer  les 
enfants  est  indiqué  par  CdtuptipH  de*  dénis,  r— 
Enseigner,  lliitn savoir.  L'indes  d'un  livre  indique 
la  division  et  Ut  place  des  mtuiêtÊâ..'^  JfûUitt , 
divulguer/ dédonvrlr.  Vindesf  imài^ita  la  conepi- 
ratian  faite  en'yâ^eur  des  TarquUu.i^-^MMrxfaer , 
fijMt  le  joof,  l*hcmre.  L'qeeemkléa^féê^  iaéHqnét 
pour  mardi  procluùn  ;  Je  m,'y  .tmdrai' em  jimr  et 
heure  indiqué*.  «-  iMiiqoé*  Afc;  p&tt/  r'  -K  ' 

INDIRI^i.s^^  fond;  Drèit  qni  appartenait 
antreiW  ans  JipUnni  desifrtOd»  fleAv  éi  don- 
bler  les  rentes  dues  pÉt.J— Tf  ^ssaslsiT  ..,.  ;)-^  , 

IND^IICT,JEC7B.^«4{-  Q^  n*«»t  Vâtébtùî:-- 
Louange*  imliM€Ua^\amfÊil^  ppaCo^  «iotiad  adroi- 
tement, sans  «q«'oiÉ4lil*ni||P«'>iToir  W<iilnyiin  de 
loosT."**  jâpmùageèmdirsait  nvaaMiillIMiMÉM  fait 
contre  la  dos'  aa<im  «oatammi  jfHt  ta  rnsojet^  d'une 
parswinsi  totscpaséc ,  on  de  qiH^ia  sÉcla^imolé. 
-»  Voitê  iàdlreèâeêk^  manvais  aonjrfcMUpVf  H*^ 
nir  à  sas  ûtm*--,Ktt0*  intUrmteè^'âtiitkf  inân 
ressés  que  l'on  csdie  se««  l'sipfaaMM  de  «||B«tq«e 
snlre  desadni  ^  Httranpte  itttiMÊmiK '9âlÊ  ^n» 
laquelle  l'historiet»  ^n«  fait  pdint-  fMwlar  dirscte- 
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ment  calai  qui  Mt  nmiU  la  lalfc-  -*- 1  CkMtributioiu 
indireclet ,  cellM  qui  «ont  levée*  tar  des  dearée* 
oa  dM  aurclMadifM  qai  »OQt  afferménB  poar  le 
cooipM  da  foovernement. 

INDIRECTEMICNT.  adv.  D'ane  manière  indi- 
rect<^  détournée.  Câ  qu'il  d'uait  à  un  Mttft  Ji'adres- 
sait  mdiftctemMt  à  tno!. 

INDIRIGIBLE.  adj.  dc«  a  %,  Qae  Von  n«  pcat 
diriger.  (Boiste.)  MtiaiVe.  .  «     'i»     i 

INDISCERNABLE,  a^j.  d<t  9>  ^t  mr  pent 
être  diaoeroé.,^  fVli^^  f**  utdisctrMbU. 

INDUCiPimABLE.  ft4j.  de*  9  g.  IndooUe , 
qai  n*eat  paa  capable  de  di»ciplioe  ;  intraitable. 

INDISCIPUNE.  a.  f.  Maaqae  de  discipline. 
L'inJûçtaiint  d'^a  régimtnt ,  df*  écoliers. 

INDISCli*U|ÏÉ,  £E.  af^.  Qai  n'eat  paa  diaci- 
plin^.  Soldat*  indîtcipUnés.  Troitpe  inditclpUmée. 

INDtSCmrr,  ÈTIL  adij.  étoordl,  impradent, 
'  qni  manque  de  discrétion. — ;Qtti  ne  garde  aocun 
Kccret.  —  Det  regai-ds  indUcreU,  qai  déeoavrent 
impnxdemment  le  secret  qa*on  a  dans  le  cmar.  —-' 
Se  cUt  dea  choaea  et  des  actions  qo»<ii*  aont  XMè 
accompagnées  de  prudence.  —  Se  dit  d»  loat  ce 
qai  se  dit  oa  se  fait  impradeftiment.  y4«fÎMi  <ni/û- 
erète.  Des  paroles  indiscrètes.  —  Qaelqoefoia  il  est 
substakitif.  Cest  un  indiscret p  un»  indiscrète.  — 
Plnaieors  écrivent  an  fé^aûnin  tndiserette.  «^ 

INDISGRÈTEMEmr.  adr.  Av^ec  indiscrétion , 
imprudemment,  étôardiment,  d^une  manière  in^* 
discrète.  Plasiearti  écrirent  Indiscrettement. 

INDISCRÉTION,  s.  f.  Manqua  de  discrétion. 
—  Action  indiscrète.  — •  ,t  myth.  Figure  all^ori- 
qœ  I  soas  les  traits  d'une  jeune  personne  inquiète, 
ouvrant  furtivement  un  porte-feuille  jrempU  de 
lettres,  on  rompant  un  cachet. 
tINDISCOl'ABLE.  a4j.  dea  a  g.  Qai  ne  peut 
être  discuté ,  on  qui  ne  mérite  aueune  diacnssion. 
Cette  proposition  est  indiscutable. 

INDISPENSâBIUTÉ.  s.  f.  État ,  qualité  de  ce 
qui  est  indispensable,  peu  usité. 

INDISPENSABLE,  a4j.  des  a  g.  Dont  on  ne 
peut  se  dispenser.  Engi/fement  indispensable. 

INDISPENSABLEBfENT.  adv.  D'une  manière 
indispensable,  par  un  devoir  indispensable. 

INDISPONlÛLiTÉ.  s.  f.  Qualité,  eut  de  ce 
qni  est  indisponible,  peu-  usité. 

INDISPONIBJ^.  adj.  dea  a  g.  Se  dit  des  biens 
dont  les  lois  ne  permettent  jpaa  de  diy)aer  par 
testament. 

INDISPOSÉ,  ÉE.  adj.  Quia  une légètv incom- 
modité, quia  quaque  altération  dans  saaanté 
Il  y  a  Ituit  jours  que  je  suis  indisposé.»— fVutidpe 
passé  du  Terbe  Indisposer. 

INDISPOSER.  T.  a.  Aliéner,  (Icher,  mettre 
dans  une  disposition  peu  favorable.  Ce  report 
'va  Findisposér  contre  vour.'-^ indisposer,  v.  pron. 
Se  f&c^r  contre  quelqu'un.  Il  s'est  indisposé 
contre  elle.  ■»  IvniiroeÉ,  éa.  part. 

INDISPOSITION,  a.  L  méd.  Légère  incommo- 
dite ,  légère  altération  dans  la  aanté  ;  t  trouble 
pen  intenae  dana  les  fonctions.  -«-  Disposition 
peu  fiivorable ,  éloignement  pour  quelqu'un ,  pour 
quelque  choae;  prévention  déaavantagense.  Tout 
le  monde  est  dans  une  grande  indisposition  con- 
tre lui. 

tlNDISPUTABILITÉ.  a.  f.  Eut,  qualité  d-'nne 
chose  quLest  indispolable.  peu  usité.  ,    ^ 

INDISfUTABLE.  a^j.  des  a  c.  Qni  ne  peut 
pas  être  Éspnlé.  Son  droit  est  indisputable. 

INDURirrAIILEBiENT.  adv.  D'une  manière 
indiaputiUe ,  aana  r  mteaution.  peu  usité. 

INDISSOLUBILITÉ,  a.  f.  Eut,  qualité  de  ce 
qui  est  indisaolnble.  -^  chim.  L'indissolubilité  de 
l'or  dans  team-fortê.  —  fig.  L'indissolubilité  dm 
mariage. 

INDISSOLUBLE,  adj.  dea  a  g.  Qni  ne  peut  ie 
dissoudre.  L'argent  est  indissoluble   dans    tenu 
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régalé.'^  ùg.  Le  wuuia^  est  indissoluble  parmi  Us 
chrétiens.  ■< 

INDISSOLUBLEMENT,  adv.  D'une  manière 
indisaolubU.  Ils  sont  unis  indissolublement,- 

INDISTINCT,  INCTB.a4i.  Qui  n'eat  pas  bien 
distinct.  .T-A<k1ut  des  sons  et  des  idée».  Mtions 
indistinctes,  .  On  ententUùt  des  voi»  confuses  et 
indistinetét.      -..      .  .j^r  .['^ i    '''.,.-  ■.  ;.  .  -  *    j.  ■  ' 

INDISTINCTEMENT,  adv.  D'une  manière  in- 
diatlnote.  Oa  no  voit  ces  objets  qu'indistinctement. 
—  Sans  diatinction,  sans  faire  différence  d'une 
personne  ou  d'une  chose  k  une  antre;  sans  choix, 
sans  préférence.  On  embarqiut  indistinctement  les 
Français  et  Us  Espagnols. 

INDISTINCnON.  s.  f.  Confuai^.  peu  usitée 

INDIVIDU,  a.  m.  Chaque  être  organisé,  soit 
animal,  eoit  v^ul.— Être  particulier  de  chaque 
espèce.  ---  jdvoh'  soin  de  son  inditndu ,  avoir  soin 
de  siL personne,  de  sa  venté,  famil. 

INDIVIDUALISATION,  s.  f/méuphys.  Action 
d'individualiser  ;  effet  de  cette  action.  —  État  de 
l'olqet  tndividnaliaé. 

INDIVIDUALISER.  ▼.  a.  Considérer  indlvi- 
duellement,  abstraction  £ûte  de  l'espèce,  a»  Ixox- 
vaiuAUi^ ,  Aa.  part.  « 

INDIVIDUALITÉ,  s.  i.  QuaUté ,  eut  de  l'in- 
dividu;  ce  qjaà.  le  constitue  tel.. 

INDIV/DUEL,  UELLE.  adj.  Qui  est  de  l'indi- 
vidu, rrax  appartientAi'individu  ;  qni  lui  est  pro- 
pre ;  qui  le  concerne  ;  qui  y  a  rap{k>rt  j  personnel. 
Qmlité  individuelle. 

INDIVIDUELLEBfENT.  adv.  D'une  manière 
individoellé,  k  ne  a'ocooper,  ii  ne  regarder  préci- 
sément que  l'individu  lui-même. 

INDIVIDUER.  V.  a.  Constituer  un  individu. 
>««IaDxvn>oi,  éa.  part.  (BoisU.)  MiiMf/^. 
/  INDIVIS ,  ISE.  adj.  pal.  Qai  n'eat  point  divisé, 
Les  biens  sont  demeurés  communs  et  inMvis.  — 
Par  indivis,  adv.  Sans  être  divisé.  Ils  possèdent 
toiu  deux  cette  maison  par  indivis,  usité  seulement 
en  ce  sens. 

INDIVISÉ,  SÉE.  adj.  Qni  n'est  point  divisé, 
qu'on  ne  peut  diviser.  Les  déments  sont  des  corps 
divisibles,  mais  indivisés.  ÇVolUirt.) 

INDIVISÉBflENT.  adv.  D'une  manière  indivise, 
qui  ne  sonflre  aucun  paruge. 

INDIVISIBIUTÉ.  s.  f.  Qualité,  eut  de  ce  qni 
peut  être  divisée  L'intUvisibilité  du  point  matlté- 
m^tique.  L'indivisibilité  ttun  atome. 

INDIVISIBLE,  adj.  des  a  g.  Qol  ne  se  pent 
diviser.  U»  point  indivisible. 

INDIVISIBLEMENT.  adv.  D'une  mam'ère  indi- 
visible. Ils  sont  indivisiblemeni  unis. 

INDIVISION,  s.  t  jurisp.  État  de  es.  qui  est 
indivis,  de  ce  qui  n'est  point  divisé. 

iN-DIX-HUrr.  s.  m.  Livre  dont  les  fcijailes 
sont  pUécf  en  dix-hnit  icuilieU. 

INDOCILE.  a4j.  daa  a  g.  Qui  n'est  pas  docile; 
qui  est  difficile  k  instruire ,  k  gouverner;  qui  sup- 
porte impatiemment  le  joog,  l'obéissance ,  la  sou- 
mission. D'écoliers  libertins  une  troupe  indocile. 
(^ilean.) 

INDOCnJTÉ.  s.  f.  .Caractère  de  celui  qui  est 
indocile,  -«tmyth.  Figure  allé|(oriqae ,  sous  les 
Iraitik  d'une  Cemme  laide»  tenant  un  ine  qni  lui 
èésiste ,  et  est  assiaa  sur  un  porc.  Elle  porte  un 
Voile  noir ,  pttrea  que  le  noir  absorbe  et  ne  réflé- 
chit rien. 

INDOCTE.  adj.  dus  a  g.  Ignorant.  vieujÊm 

INDOLEMMENT,  adv.  D'une  manièraWo- 
lenu ,  avec  nonohalanoe.  Assis,  indolemment. 

INDOI£NCE.  a.  f.  Nonchalance.  —  Caractère 
d'une  personne  Ihdolente,  qui  n'eat  sensible  i 
rien  de  ce  qui  toneke  les  au^ea  hommes.  —  In- 
aensibilité,  impassibilité  pov  l'état  d'une  ème 
qui  s'est  misa  au-d«sana  dea  passions  ;  incurie, 
apathie.  —  méd.  Absence  de  douleur. 


INDOLENT,  ENTE^  a4j.  NonchaUnt,  aor  qui 
rien  ne  fait  impression.  —  H  c^t  aussi  substantif. 
Cest  un  indigent.  —  méd.  Tumeur  indolente,  qui 
ne  caaae  point  de  douleur. 

tINDOLÉTÈS.  s.  m.  pris  adjecUv.  myth.  Vain- 
queur de  l'Inde  .anmooi  de  Bacchns. 

iNÇOBOrTABLE ,  ou  INDOMTABLE.  adj.  des 
%  g.  Qoe  l'on  ne  peut  dompter,  an  propre  et  an 
figuré.  Courage  indomptable.'  Un  animal  indomp- 
table.  Cheval  indomptable.  Une  faim  indomptable. 

INDOMPTÉ,  ou  INDOBCPTÉ ,  ÉE.  adj.  Qai 
n'a  pu  encore  être  dompta.  — -  C^pal  indompté , 
fougueux,  fnrienx,  aauvage.  —-  Vh  taureau  qui 
ut  indompté.  —  fig.  Céit  un  courage  indompté,  un 
homme  intrépide.  —  Une  nation  indomptée,  fon- 
gueuse, sans  frein.  —  f  Caractère  indompté ,  en 
parlantnles  personnes ,  sans  retenue ,  sans  égard. 

INDOTÉ,  TÉE.  adj.  Qui  iTa  pas  eu  de  dot. 
(Boiste.)  inusité. 

INDOU,  ou  HINDOU,  s.  m.  Haliitant  indigène 
de  llnde,  qni  auit  U  religion  de  Brama. 

IN-DOUZE,  s.  m.  Livre  dont  lea  feuilles  sqnt 
pliéea  «m  douxe  fenilleU.  Un  in-douze. 

rlNDRA.  s.   ro.  myth.  ind.  Roi,  seigneur  ^ia 
firmament  ;  Jupiter. 

INDRI.  s.  m.  Genre  de  mammifères  qnadrn- 
manea  ,  de  la  famille  des  makis. 

INDU ,  UE.  adj.  Qui  est  contre  ce  qu'on  doit , 
contre  la  raison,  contre  la  réglé,  tiXc.'—A  heure 
indue,  phr.  adv.  A  ime  heore  hors  de  la  coutume. 

INDUBITABLE,  adj.  des  a  ^.  Dont  on  ne  peut 
douter;  oerUin,  assuré.  Affaire  indlMteMe^ 

INDUBITABLEMENT,  adv.  Sans  doute,  as^- 
rément ,  certainement,  d'ane  manière  indubitable. 

INDUCTION,  s.  f.  Instigation,  impulsion  , 
suggestion  ;  conséquence  vraisemblable  qae^lH>n 
tire.  — •  Énumération  de  plusieurs  choses  poar 
prouver  une  proposition. — math.  Manière  de 
juger  de  la  vérité  A'xxt.t  formule  générale ,  par  son 
application  à  des  cas  particuliers.  —  t  fiiac.  Il  se 
dit  de  la  digestion  des  viandes  dans  Testomac  de 
l'oiaeau.  —  chir.  Action  d'étendre  nu  emplâtre.  . 

INDUIRE.  T.  a.  Porter ,  pousser  à  faire  quel-  ' 
fque  chose  de  mauvais.  Induire  en  erreur.  Induire 
h  mal  faire. -^li^éetT  f  tirer  une  conséquence. — 
£auc.  Digérer.  ■»  IiinuiT,  m.  part. 

INDULGEBfMENT.  adv.  Avec  indulgence.  // 
m'a  passé  imdulgemment  cette  faute. 

INDULGENCE,  s.  f.  Faoj|ité  k  excuser  et  à 
pardonner  les  butes.  —  pi.  Amiaaion  des  peines 
qui  méritent  les  péchés  ,  et  qui  est  accordée  par 
l'Église.  —  t  niyth.  Divinité  allégorique ,  soà.i 
l'emblème  de  Cybtie  couronnée  de  tours  et  assise 
sur  un  lion.  —  t  Figure  de  médaille. 

INDULGENT ,  GENTE.  adj.  Qui  excuse ,  rjai 
pardonna  aisément  les  fiiutes.  f^ous  ctes  toujours 
trop  indtdgeiU. 

INDULGER.  V.  a.  Traiter  avec  indalgeoce.  = 
Iirnux^a ,  éa.  part.  (Boiste.)  inusité. 

INDULT.  s.  m.  Privilège  accordé  par  le  pape 
k  quelques  corpa ,  on  à  quelques  particulière ,  4e 
pouvoir  nomaaiier  à  de  certains  Vnéfices ,  on  de 
pouvoir  Jes  tenir  contre  la  disposition  du  droit 
commun.  —  Droit  particulier  par  lequd  le  chan- 
celier de  Francn,  ]|^naltrea  dea  rcqnêtea ,  etc. , 
aont  autorisés  par^Plettrea  dn  prince  à  requérir 
sur  un  évêché  ,  ou  aur  une  abbaye ,  le  premier 
bénéfice  vacant ,  aoit  ponvcux^mêmea ,  aoit  pour 
un  antre. — Le  droit  qœ  les  rois  dTspagne  lèvent 
sur  l'argent  et  aur  lea  marchandises  qui  srrivent 
d'Amériqua  dana  leurs  Éuu. 

INDULTAIHB.  a.  m.  Qui  a  droit  k  nn  bénéfitî» 
en  Tcrtn  d'nn  induit 

INDÛMENT,  adv.  D'une  manière  indue.  //  a 
été  indûment  procédé  contre  lui.  Qaalqne^nns  écri- 
vant Indmement. 

INDURATION,  s.  f.  méd.  L'une  des  cinq  ma- 
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tùkrt»  dont  m  tmtmljami  !«•  tUMa»  hoadnUM. 
— tÉtat«  foaUté  d'oa  tiàm  mr$uàifp»  «ndarei, 
drrena  pfau  iMtmnt ,  â^^M  oa  imm  altdratioa 
▼iaibU  daos  U  ttnictam»«^tOa  apÏMUvt  /«^ 
m<MM  bUmeh»,  mQi  dan»  laqoclk  U  parlia  «M 
rédaite  en  on  liMa  où  qafk|aaa  vdaïaanx.  pvraia- 
MOt  il  peine  ;  - 1  roi^  on  iiE//9alilB^  >  mU«  daa^ 
laquelle  l'organe  e«f  derena  roofe»  et  préeeote 
nn  aspect  aoalogoe  à  U  •nbetanoe'^da  faia. 

IMOUSQL  a.  f.  Enreloppe  qm  l«eo«tre  lea 
«emencet  des  foagères.  —  Foaajle  foM  par  iroi» 
coqoiUes  et  des  fraf  meots  de  pierres. 

iNDUSiUM.  s.  m.  da  latin.  Espiee  de.  tnniqde 
de  lainei  l'oaage  des  damtfi  roaaaines,  i  qni  elia 
tenait  lien  de  chemise. 

INDUSTRIAL,  ALE.  adj-  Inrispr.  Se  dit  de* 
M     I  frotta  qoi  proriewi^t  de  i'indnsttte.  D»  fruit* 
indiatriaux.  *   ' 

INDUSTBJE.  s.  f.  Dextérité ,  adresse  à  Ikire 
quelque  cboee.  —  Faculté  de  k'àme  dont  l'oljjet 
roule  sur  les  production»  et  le»  opération»  naéca- 
niques,  qni  »ont  te  Irait  de  l*inyealioB^  et  non 
pas  Mulement  de  l'ionution,  de  l'adresse  ec  de 
la  routine,  comme  les  onvrages  ordinaires  des 
artisan».  — Ftpre  ttindustrU,  on  Suiftuter  d'mtbu- 
trie,  trourer  de»  moyen»  de  subsistance^  boiu on 
raauTai».  —  En  finances ,  opposé  A  Fviuls  réeU»  -^ 
Le  travail, le  commerce,  le  saToir-finra. — Cfteca- 
lier  d'industrie,  celui  qui ,  n'ayant  point  de  biens , 
vit  d'expédient.  — tmytb.  Figure  allégoricpae, 
sou»  le»  trait»  d'une  jenne  femme  une ,  eaaqnée, 
arec  un  manteau  blanc  et  orné  de  feuilles  Tcrlea , 
sur  lequel  on  Ut  :  Proprio  martt  ;  éUe  tient  one 
épée  nue ,  et  parait  prête  à  combattre. 

INDUSTRIEL,  ELLE.  adj.  PA>dnit  par  l'in- 
dustrie. Commercé  industriel.  V.  IwiifJSTaisvx.    . 
INDU8TBIER  ( »'  ).  v.  n.  Employer  son  indo»* 
trie ,  chercher  i  iaire  valoir  son  indnstrie.  iveux. 

INDPSTRIEUSEMENT.  ndr.  Avec  indoatrit , 
'  avec  art.  Cda  est  ifulustrieusement  exécute'. 

INDUSTRIEUX,  EU5E.  adj.  Qui  a  de  l'indos- 
trie ,  de  l'adresse.  Cet  homme  e#/  tris-induslrieux. 
—  Fait  avec  adresse ,  avec  indnstrie.  Cet  ouvrage 
est  fait  d'une  manière  industrieuse. 

INDUTS.  s.  m.  pi.  lit.  Les  eeclésiastiqne»  qui 
assistent  aux  mesae»  hautes ,  revêtu»  d'aube»  et  de 
tuniques  pour  »ervir  le  diacre  et  le  •ons^diaore. 

INDUVIE.  s.  f.  bot.  Péricarpe  qui  aort  d'an 

ovaire  supérieur.  -^^  Ancien  vêtement.  KÏ»ov»im, 

INÉBRANLABLE,  adj.  des  a  g.  Qui  ne  pèat 

être  ébranlé.— Constant,  ferme,  qoi  ne  se  laisse 

point  abattre  par  U  manvaise  fortune.  —  Qu'on 

ne  peut  faire  changer  de  dessein,  d'opinion,  etc. 

.INÉBRANLABLEMENT.  adv.  Avec  fermeté, 

fermement,  d'une  manière  inébranlaUe. 

;  tlNÈBRES.   mai.  m.  pi.  Nom  qa^on  donnait, 

cbec  le»  ancien» ,  aux  oiseaux  de  mauvais  augure. 

Oiseaux  inèàres. 

INÉCLAIRCI ,  ^.  adj.  Qui  n'est  pas  écbiroi , 
qui  n'a  pa»  été  écUirci.  Ce  fait  est  inéeUdHi. 
INÉDIE.  ».  f.  AbstineiKe ,  diète,  inusiti. 
*  INÉDIT,  rtE.  adj.  Qui  n'a  point  été  imprimé, 

publié.  Cet  ouvr»ge,  ce  poème  sent  inédits. 

INEFFABIUTE.  ».  f.  État,  qualité  de  ce  qui 
est  inefTable.  —  Impossibili(iM'«xprimer  quelque 
chose  par  des  paroles.  L'iM^êbiUté  des  mystères 
de  la  religion  catiudique_. 

INEFFABLE,  adj.  dès  i  g.  Qui  ne  peut  être 
exprimé  par  des  parole».  Le  nom  ineffable  de 
Dieu.  Plaisir  iiieffahle. 

INEFFAÇABLE,  adj.  des  a  g.  Qui  ne  peut 
être  effacé.  Soueénir  ineffaçable.  —  En  parlant 
d'un  homme  qui  a  fait  une  action  indigne ,  //  a 
fait  à  sa  réputation  une  tache  ineffaçable.  —  Le 
caractère  du  kaptime.de  tordre  est  meffofoble. 

INEFFAÇABLEMENT.  a^lv.  D'une  manière 
incQaçablé.  inusité. 


^I^TI 


iNiTFiciv,  nr«.  mH.  ^  «t  ■ 

qni  n'est  pne  suivi  dé  l*fÉbt.  '   «^^  • 

mtgnGàOt  a4i-  ^«  f  •  ^  ^  («lurdref. 

Rcaeité,  qirt  «•  frodait  poiM  eçn  eflif;  ^l•»>e 

INSI^CACIXÉ.  a.  L  Itat,  qiMUti  ^  M  ^ttl 
•SI  inefficaee.  —  MmqtM  d'eflltadté,  ûx-wm/tà\ 
insnttsanee,  inntilkd,  délboi  de  soèeèe. 

INÉGAL,  GALE.  adQ.  Qid  n'est  point  ^. 
DeitM  ekmeSf  detut  personnes  ^tk  gt«mt§ÊM>mé' 
gâte.  —  Je  conduite  «fT  inégJe,  Ûm  m  mdidl 
PM  d'une  manière  nnifo^gM.  -«^  êm  Hjio  est 
inéged,  me  se  soMieM  paa.  -^«êd.  fStlillill 
pôLatioas  des  ailèiiî»  »  iowqn'éliei  n'ont  ^\k 
même  force ,  ni  la  même  èttmoàmi'^Potds  istffged, 
irréfolier,  qni  ne  bvt  pas  dgilannul.  r^  lAi  ier- 
rmin,  um  chemin  est  kîégÉi,,  ait  haut  et  bfee>  es| 
rabotenz. — Un  ptate^tor  est  imigol,  n'eet  paa  ml. 
—  Marcher  stun  pas  inégal,  tantôt  Vite,  tantôt 
lentement. 

nfÉGA£EilBMT.  f dv.  W^tm  manière  inégale. 
Les  parts  sont  faites  ioiffÊUm^nt. 

INÉGALITÉ,  a.  £.  Dé&nt  %  m  qni  ta*Mt  Tptts 
nid,  de  ee  qni  ii*esf  paa  de  Ééveen,  de  ce  éui 
n'est  paa  parallèle.  Ce  chemin  est  l/téktd  et  rakh 
teux.  -^  Défaut  d'égalité  de  detca  on  de  pldstéllirs 
choses.  Dimensions  t  mesures  Mgoiês,  ûeeptans 
sont  inégaux.  —  Ce  ruifan  eirin&td  à^  ttfutre,  Û 
est  pku  long  que  l'antre. —*/(|f' Bétîiiit*  manque 
d'é^Uté  des  conditions ,  des  ISortniies,  dis  mérite, 
des  talents,  dea  iienhés,  etc.-^méd.  bvégolarité 
dans  les  moaVements  du  ponls.  -«HMMMi.  Irré|^*' 
fawité  dans  la  marebe,  deiis  les  moèVmenli  d'une 
pUnète ,  d'un  oorpa  oélctste.  -~  s.  f.  jp}.  Biattrerle 
d'humeur.  Il  jr  a  beaucoup  d'inéga&és  dam  sots 
earaetère. 

INÉLÉGAJtfMENT.  adv.  Stns.éUgaaee,  d'une 
manière  inélégante. 

INÉLÉGANCE,  a.  f.  Manque  d'éIéganoe.£*fW- 
légànee  du  style. 

INÉLÉGANT ,  ANTE.  adj.  Qui  manque  d'élé- 
gance. Expression  inél^ante.  St)ie  inélégant, 

INÉLIGIBIL1TÉ.  s.  I.  Qualité,  état  d'une  pe^ 
aonne  inéligible  on  qn*on  ne  peut  aire. 

IN^GIBLE.  adj.  dea  4  g.  Qoi  ne  peol  être 
éln ,  qni  n'esit  pas  éligible. 

tlNÉUGIBLEMENT.  adr.  lyane  manière  inlU- 
gible.  Cela  est  fait  inéUgiblement.  peu  naité. 

INlâ[X)QUENT,  TE.  adj.  Sans  éloquence,  qni. 
n'a  pas  d'âoquenee.  (Éobte.)  inusité. 

INEMBRTONÉ,  ÉE.  a^j.  bot.  PHvé  d'em- 
bryon,  qui  est  sans  embryon;  qni  n'a  pM  ^ 
graines  proprement  dites. 

INÉNARRABLE.  e4j.  des  a  g.  Qof  Ton  nie 
peut  raconter;  qui  est  si  extraordinaire  qu'on  ne 
peut  le  détailler.  Gémissements  inénarrables.  , 

INEPTE,  adj.  de»  a  g.  Qni  n'a  nulb  aptitude  i 
certaine»  choses.  •—  Impertinent ,  absnide. 

INFPTBUENT.  adv.  Far  ineptie,  d'iule  ma- 
nière inepte,  frieux. 

INEPTES,  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux  qni  ne 
renfbrme  que  le  genre  dronte. 

INEPTIE,  s.  f.  Absurdité,  sottise,  imperti^ 
ncnoe.  //  ne  débité  que  des  inepties. 

INÉPUISABLE  adj.  des  a  g.  Qu'on  ne  peut 
épuiser,  qu'on  ne  peut  tarir,  qu'on  ne  pent  me^ 
tre  à  »ee.  -^  fig.  //  a  dis  richesses  inépuisables, 
il- est  extrêmement  riche. —  Cet  liomme  a  un  fonds 
inépuisabb  de  ecience,  il  a  un  grand  paToir.  — 
Cette  msuière  est  inépuisable,  est  b^en  ou  extrê- 
mement abondante. 

INÉQUILATiERE.  adj.  des  a  g.  bot.  À  eAtés 
inéganx.  FeuiHes  inéquUatères. 

INÉQUITÈLES.  ,s.  i.  pL  Tribu  on  division 
d'aranéides,  nommées  aussi  Fllandières. 

INÉQUIVALy%M(j|j.  des  a  g.  À  valves  Illé- 
gale». CoqvUle,  fruit  inéquivalye.  On  dit  aussi 
Inéquipalvé.  ^ 


Mâl^niL  ndy.  des  a  gj.  Imt.  Sana  épinea.  Les 

àfmek$oét,0ti  àf^  soM  inesmu. 

imKtB,  9Ê$:  4m;  a  i.  >•*>*  ^m^tt  «i  stn» 

activité.  La  mteiiènJittr^.Vmmm  ItféHf.  fbes 

minémt»  wtirdei^^hoe^l^  -i,  ^  > 

tanoe  qn'opnoce  un  corps  qne^onaaif  inn^orts 
qni  tendent  »lnl  (ains  changer  dlWt  |  j^ttniânence 
df  l'éta  des  corps.  Fore4  ttUmiio.  rr  If*  Ti»re 
dêiu  U  pàresH  ^  Viamie,  ^  tàyA.  Fl^ 
alléioriqnef  aon»  les  tnita  dVoM  CpnUBe,  W  ttee 
'fiimdlàttj  Icpbeas  croisés,  iMJambça  ^oUéc^  l'une 
cflliMpjt H^Émc t  et  »an»"monveroent;  ''r:^]^^'*' 
fiMtlOfr.  «A.  m.  Sana  éradltlite.  Mm  M«iV<^. 
tlNERTAtlON.   s.  I.  Action  inté?knre  des 

nerfs ,  qni  (ptmppcm^  v^uh.  T4ï<flcMM»:  ^  ^ 

est  nrcfMni;  *''  "  ?  ''^      ■n\^.'!.;^-«i,v.  '.t<"   ■■    .•«■  ■■ 

INKSC^TlbN.Al.  âdtiç»:ti!iip^ 
icndne  andère  de  gnéfir  «n  crdjfWi  Itti^  fiasser 
Il  maladie  dans  on  animal  doo^  on  ÉU^ge  qnd- 
qncipnniç». 

tNBlPÉRÉ  ,-ÉE.  tdj.  SpipféYttv  à  q«bi  cm  ne 
s'at^endift  paa;  que  Ton  n^it  on  qnc  l'on  ne 
pouvait  espérer;  bJenreitk.  Cés#  Kfi  moeès  ines 
péré.  Un  coup  il$es»éré,  JPi»  ressottfw  ùUipirées. 
Un  b^nhèttr  Uefjféré, 

INESPÉREIIJQ^.  adr.  D'une  manière  inee 
pérée,  conÇre  tOnte  espérance.  ;mu  usité. 

INlSnilABIiE.  àiQ.  des  >  g.  Qn^on  ne  pent 
encore  aaaes  estimer,  aM9$  màft,  L'fmitié  ifT  un 
J^ésor  Inestimahlé/  '  «  •' 

iNÉlUiUir,  DUE.  a4J-  Qni  «t  sans  étendue. 
Points  inétmulus,.  . 

INEUFHONIB.  s.  f.  Manqtie,  abcence  d'eu- 
phonie. (Boiste.)  inusité. 

iNÉTlDiÉNT,  TE.  a^f.  didact.  Qni  n'est  pas 
clair,  obacnr.  Celte  propçaitiçn  estinéeidettte.  Sens 
inévidait. 

INEyrrABUrrÉ.  ».  f.  Qualité ,  eut ,  caractère 
de  ee  gni  est  iniéviuble.  (Boiste.)  inatAl^, 

IHfiVi'i'ABtE.  a4}.  des  a  g.  Que  l'on  ne  peut 
éviter,  dont  on  ne  peut' se  garantir.  Jfôrf  WW- 
table.  Ce  tnattieur  était  inévitakk. 

INÉyrrifiLÉMENT.  adt,  tTéciBi|»irement , 
sans  poufoir  l'iviter.  .]:' .    ' 

V^tmtt  TÉE.  adj.  Que  Von  n'a  pis  étité, 
qni  n'a  pas  éû  évité.  (Boiste.)  iniisité. 

INEXACT,  ACTE.  a^j.  Qui  manque  d'exacti- 
tude. Un  copiste  inexoet.  Copie  inoxoctn; 

lNEXAG1TrC0k.  à  t  Mwne  d'exactitude. 
Son  Ouvroge  est  femf^  d^inéxaeutudei. 

INEXCUSABIE.  ady.  dea  a  g.  Qui  ne  peut 
être  expnaé.  Cette  faute  est  iitesatmmêf  ^i^rfQitne 
inexcttsaUi,  •  -      ' 

INXÉCUTAl^Iiéi  a<y.  dea  %  g.-  Oui  ne  peut 
être  exécuté.  Ce  projet  est  Ineiéétmle, 

INEXÉCUTION.  a«  #.  Manque  d'exécution. 
Tout  a  failli  par,  fimJticution  de  ses  promestes. 
L'inexécution  des  Içis,  ttnn  ëohtr/if,\3'un  testa- 
mêàt,  éto,    '    ■   .  '  _      .'  ■    /  ^  . 

INEXERCÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  nW.  point  exercé. 
Ce  cheval  est  tout- i- fait  inMcereé.  peu  naité. 

INEXIGnxaJTÉ.  a.  m.  Qualité,  eut  de  ce 
qui  n'est  pu  exigible.  (Boiste.)  inusitée 

INEXIGIBLE,  adj  des  a  g.  Qni  ne  peut  être 
exigé,  que  Pon  né  peut  fxiger. 

INEXISTENCE.  is.  f.  Débfti,  Pfn^na  4'axi»- 
tcnce.  L'inejsistence  d*un  ^stsmetU.'^'    « 

INEXORABtX.  adj.  ^  a  g*  Qni  ne  peut  être 
fléchi,  apaisé  par -lea  prières.  Inexorables  dieux 
qui  m'avez  i^p  servi.  (Racine.  )-— par  ext.  JPnr, 
sévère.  Le  jpiâlie  est  un  censeur  inexoroble.^^Ç'est 
un  jtige  inesorahle.       '  ^, 

tNEXÔRABLE&IENT.  adv.  D'une  manière 
tincxowdde.  ll.ls  lui  a  refusé  inexorablmeitti,. 

INEXPÉRIENCE,  s.  f.  Manque  d'^périence. 
Vinexpéricnée  d'un  Jeune  homme. 
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co, 
tMeteees 
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INEX,TIN( 
qniaat 

s'dtein^va.V 

fig.  Qni  ne\ 
tlHBXT 
qni  aat 

INEX1 

i|Wt  ,aa*  ^^ 

rampir. 

tïNlXT 
qui  eatiilsat 

INEXl 
être  démêlé; 
uniahiHnthê 

emlutmiUée, 
INFAIIXn 
est  inUlKble 
L'it^ailUmé 
taqàm  de  Siec 
de  foi.— ^er 

iNFAnxa 

immanquable^ 
peut  tfompo^ 
sespromteseoeil 
dej^,  >"-^- 
INFAh^ 
asanréuNlI^t* 

§mMt*ttêi 

oftAiÊin 

Cêsi^ÈmfieM 
IIlF4iiA.ll 

JiqfMmèrlM* 
teUÀ,  sordide 
«aiwattfi.  Itfut 

cMlkiil^lMi 

gik^."*''- 
IHFÀIIEII 


INFAMIE 

neur,  i  la  f 
l'opintoti  .pv 
teoae,  b^igi 
iqjnHèulfai 
Av^MMÉHÉÉ 

femSIfdé 
ÊOttàn'âeW 
lemor  fViif} 
aperçue  par 

eiliÉ«i<cèi^ 

INFANT. 

donwl'«Éx'^ 

Nàplipé  et  à 


mw 

ÉXËmmmtxrft.^  is.  i<U.  Qni  »'«  point 

d*«xpiriMio«.  Ck  gènènd  m  imtpérimêmé. 
minkWVmMié^»  d«  a  |.  Qql  90  «•  ftat 

mXUrUCAiUL  mit,  4m  a  f.  Qii  ai  (^«l 

iWWflFJ(iroi.K.  mM-  dM.iY'H^  A^Mrptt 

nfKEPaniABLB.  mH.  dM  t  g.  Qm  l'on  m 
AMdt  f^pilttit  pt»  dtKp^tolft ,  dbai  An  M  péat 
Adra  iiHWiitm  it|»li  yéljiin  Jmê  mufrimmUt. 

OmXfQOMAIUI,  MJlj.  4«  ^f.  Qni  M >bt 
êlni  Ibinéi  |»to  tftmot.  Km#  imtêpugiMii/ê, 
Hno^TINGUimUTÉ.  •.  f.  État,  ottOM  d«  et 

<]9i  Mt  lÉ^èzttegllUlIti  /Ml  «MC^.f^  i    rA!  .i>  t  ^  « 

DlIKVpiOlUlUJI.  mV'  4t»«  Ir-  Q<^  m  pnt 
•'iuiaéin^^  immO^uiàki  ^oifiàeâHngimt^ 
fig,  Qni  nt\|Wnt  étw  Mtkfait,  •paûé.  ' 

TlWKKTI^PAIlIfJTf.  •.  ft  Etat,  ^àalité  dt  m 
qni  «tt iéiSBÉiffalbla.  fm  utUi*'  '^'  a   ^r ': 

lEfEXTQUPABLB.  t^J.  te  i  f  QklW  )to  pMt 

tlNlKT&ICABIIJTi.  s.  f^  <^Hdité,  état  de  oa 
qni  ast  inajctiicallÉ^  /^  Mitf  .  < 

nqCXTUCAKA.  adj.  daf  a  f.  Qni  na  paitt 
étra  dënillé;  olMcnr,  anbroniUé,  iaaolnlila.  C«#l 
un  lakiHttikê  mutriàiéU,  Syêtèimt  vuxÉrioMé, 
tnnPLTRICABLENtENT.  adr.  PNina  iMniéN 
«nJHNMilUéa,  à  né  pontoir  a'an  dénillnr;"  ' 

HfFÀluiBILRi.  a.  f.  État,  qnaliff  4a  aééni 
ait  inMttbIa.  VbtfmilikiUti  ittm  aMÊt,  ^ 
L'UtfaUmUUé  de  FÉgUêê,  k  jdkw  qaa  PlgHart 
raçôe  da  Siatt,  i'étra  iabiHibla  daiii  ba  chmaa. 
da  foi.  — ^artiléda  antièra.  '  *  •    -  «>'  -  *  >  '  * 

INFAIUJBIiK.  A^i.  daa  1  g.  OlU  «èl  ëéHÉéi  at 
immanqnaUa^  Jn  ^^  «i«  i^fimièU*  •—  Qnl  na 
paot  tapnipaiv  ni  ^rinr.  ËUtèt  êâ  IMIMi^dâm 
»0ipMmm9il^Mm  4it  infitiUHhâààêlu  thoHt 

fsanréQMiy ,  Mtta  «ttMW  dniiti^ 
l6Sf$SAàMM,  adj.  dea  «g.  Qui  n* 

Oi^AlÉftlW,  ASPBÊt,  adif.  Q"!  P^ 

mWAmàmiOÊI.i.t  mm  dlnfmia.  i«  My»i 

jiffttMarUMiMik  pioatilMtÉm  "^  IaAfnÉr,'lUNK 
ta«tx,  iofdida.  ^fa»attÉ|;  ftÉTé  nHtettpm,  nul. 
fcikdàt.  /f;^  io0^  4*m  iriM  aâMMlM^Vrt^ui^-n 

ait  -âifeÉil^^MdMiMltt"^W  m»  i<^».  ^if^ÉM^ 

dVimr  iiM<ili  i  IpiftMintiwii  fXïJn  )  ''ùii0ilf.  i 


étra 


Ifàpk^  at  dia  "Portirifil. 


■  )|,k.  V, 
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tmiAMSAinm.  i^ak  iL  note  qo*  InCw 


UHUMiriUPt  a.  f.^ÛMa  d*  goay<  ^/ront 

^  01  AmXQDn.  a.  i«.  Ma«k«i«  4^  «atet.  — > 
Manattiaâ^Hm  anAgil.  <:hfl# /(tfe  §st  tau  i^mui- 
atfa,  «.^n^it  ana«la4MV'  itonaM  k^fiut/wûle, 

O» AmfiAfiOJrrÉ.;  a^  1.  Ottat,  fMlijté  da  ca 
yd  aat  |pfctipMi.  pm  msùé, 

INFAHOÂHLE.  aiM.  daa  a  f .  Qii  «a  pau  Itfa 
laaié  paa  laitaaaaA,  par  la  filtigoa.  Aaaiaia  imfitf 
tàgM.  €$  wMttf^  ëti  im/atigtik,  M  •Un  ckind 


Êàf,  DSoÉa  niàidèta 


mjoiaàMMman 

lafcti|a]da  t  •«••  aé  laaaar*  > 

INFATpATIOll.  a.  £  ^rinmUan  finaaiiva  at 
riiianla  aà  frvaor  da  qoaim'àn  nn  da  qnalqaa 
dioaa.  t/'v^fiÊiuÊum  ds  m  moè^sM  k  nadrl^lMe^ 

IIIFA17IJE&.  V*  a*  Préranir,  pr4o«fflipt»  tal- 
)nnnnt  q^^|^^^B«^  ai|  lairaav  d'nna  pavwnma ,  d*nnë 
ahoaa  ^  a*  la  aàiita  paa,  qn*U  n'y  ait  pmqna 
pta  nMTfan  da  Tan  déathnaar.  -^  il  eU  liffmié 
dt  m- fÊTêottÊt» ,  fl  aat  vain  at  ptrdMMnptnanau  — 
Tu^Uêê/».  t.  paon»  S*anlétar,  aa  paévanir  axoaa» 
aiviniiéi'  al  «idienboiant  an  fmraor  da. , .  w  II»*- 
ttf^,  in»  éin;: '..;•*■,«:■"<•  ■''">'/-'.. 

HTFÉC<Htb\  OMDE.  ady.  Stérila,  cped  na  pro- 
dnit  point,  on  qni  produit  pan.  Or  tkàma  eH  âa* 
fiamd,  tm  ûtfécùnde.  -~ng.  Mynit  ïnfioomd. 

ïSan6fXmDn±  a.  f.  Man^ila  da  ftconditi, 
**iriHfiiî"  iiiiMcQuiiUté  d»*  têrns  wftfaatfW. 

INVÂCr,  JCÏE.  adj.  Puant,  nèté,  oomnnpn , 
inibflÉé,  qui  iniseta.  Jir,  lieu  imJeeU 

niraunOlr  t.  a.  Gltàr',  aononpaa,  incom- 
auMiar  par  «onunnnication  da  qnalqna  olipaa  da 
pMBtt,  dai  oontagianx,  on  da  "raninaoïE.  «^  ta 
du  daa  duwea  qîaf  corrompant  la  C(Dmr,Pai^t 
at  laa  manua.— •«l'ûf^baiav.  t.  pran.  et  récip.  Sa 
gâter,  af  oorrompre  aoi-niéflM«  laa  nna  laa 
—  Inwoiéyi».  paat.  ■"  ^  '••  •  ■  --^ î-  - *'^'' 
tlNFEGTUEUX,  EU8Ê,  acQ.  QualqBaa^ti 
ont  donné  ea  nom  à  ea  qni  aat  prodiiic  paiKlW 
AMion.  —  gUvree  fit/eettièiued ,  pradnitaa  par 
rioleotion.  t.    V    ^  \  ; 

onvonoif .  a.  I.  Qr«lda  pnaiélalir. 
ÛMMD/NirMMr.-^Gnrnipkina ,  «ontagion, 
Uûaki.  «^/^.Dépravation. 
ionrgcnoVmOL  màu^mUi.  IMi  donné  à 
aaattiiia  médaahitf  ifi#  étigaiit  an  ■yèHaè  la  trai- 
MnaiMt  dai  JMalbiiérdÉmt^pi»  llnlMtion.  ila^ 

mÈuanê»  •*  t  Wilfcwif ,  dlipbéVfatfbr. 

tnAin  îiinÉraÉé^iiianÉAIelAé^  HlaéaaiiV/Mna'Érf    ' 
'  ^«MtoOAiniQiv^^ai^iM^-  ilr'lainil-  la  aal-- 
gnipv^'^allÉiÉtoi  iMiÉfliMP'^^'lirwMMÉi'  pMV  dun 
tanna  dé  tel  aa  fief  .  X*^/MMl|l  M^^M  Mna 

iiy#>idybi|diliîiikaliélii#pn>  Pégliaè,  nè^  d^iknt 

dn.iaanÉni^ndfaMfairi    .  v.^  j_.     . 

'■  '■  'IIH<ii!Wiil^>"»^'i«ftBitaar  anà-taw'  ponritva 


nenr,  i  la  réputation ,  aoit  par<i  Édl^^niR;^  rlwAa  fifiMil  ^Ê^^dm' deê  UHiegtâ,  mmJMÈécvéf 
ropIniMi  .ptobl|qili^>-''Aeti<»n'  viUfiSt'Wlibn-  «hljirtlï '^'^  V**"'''-'  ^».  .,v-:.^i'>  «i(»  T.vi.Hy.>.v 
tenta,  indigna  d*(âb*fciHlnété  homm  ^^>Mr^<     ' Vimt.  iii(l««^  »  g.-lNMi  Sè^dlr  é<ytt  6v4ir« 

ii^ntiènitènionnèttr,  ilaiéptMllj^,^^^^  •  *"' -^-^-  ^  .     -     ^    .     • 

AvioiiMpÉn^aMhoiilMrtfr,  o^^ipfolHf^i  unoniliile.v 
^t^^  VV^'Ulégâriqne,  aona  Itt  l^^^^na 
«Mnidé'rdiMi  a«Ml|taè  te  aikii  d«*éoiMnd^Sll«, 
eoéàê^êe-Ultùmfiitiéi  et  porté  éerit  êm^ftoêi 
le  mot  ffVJjpi^'iM^Kmtrer  qnUle  e«t  phnAt 
aperçue  par  ka  aiitr#  ma  par  II  peffonna  qt4 

domil*'«És  WIM»  3^Élid#4#i  ftiij  m^« ,  ^de 


^^i^   -AU 


;-  .»*;i>.h. 
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aaa  dami«a  ucrifiow,  ^  égorgeait  une  béta 
nnire,  on  «épandaU  «on  «ing  anr  la  lombe,  m 
y  vaffaah  daa  eonpat  de  rin  at  da  lait  chaud,  an 
y  jetait  daa  fieun  dajpa? ou  rongea ,  et  on  fliàa- 
aait  p^;  aalnar  et  inrbqoer  lai  mÀnae  dil  m<>ct  j 
enfin,  on  na  répandait  qu«  du  via,  qM  l'oa 
IMMÉn^it  imjèrmm,  parée  qu'il  devait  Itre  an- 
depaoni  te  rabowfa  de  la  coupe. 

INFÉIIIECni,  XUIUL  adj.  Qui  est  pUeé  pin» 
bta,  «frtendna.'^Ooi  n'eat  point  égid  en  qua- 
lité,  en  valenr.  Mtëtçkaudhe  imfirievfe  ;  -  et  iig. , 
TfUtt  ittférieuri.-^Xvk-énêomM  d*Qn  antre  en 
ring,  an  dignité,  etc.  —  Juget  Utfkimn ,  ceux 
dont  a  y  a  appal.  —  géog.  GermmU  ii^fkietire. 
Germame  supérieure.  —  Se  dit  aumt  par  rapport 
an  court  te  rivlèret.  Xa  Loire  inférieun*  Uk  Seim 
Ufférietm.-^lu pmrtie  inférieure  de  rém^^Vmp- 
péat  aantittf;-Ai  partie  supprieu^^e  de  l'ijme,  la 
«É|aon.r«Il  aat  autsi  tnbttantif.  //  eeê  mort  ittfé- 

rieur.'Men  me  tien  a^c  ses  inférieurs. bot. 

Conllê  inférieure ,  placée  tout  Toraire  ;  -  i^rui^ , 
ovaire  infineurf  qui  aa  forment  août  Itt  flanra. 

lEfFÉRIEfTEEBfENT.  adr.  Au-deatout.  Le  se- 
eohd  muêÊiW  «  éerkbien  infériemement  uu  premier. 

XNPÉIUOIUTÉ.  t.  f.  Hang  de  l'infédeor  rela- 
tireasent  an  anpérieur;  état  de  ee  qui  ett  infé- 
timt.  iujfilnoiité  de  génie. 

itiyJtitMABIjF..  adj.  dea  .a  g.  Qu'on  ne  peut 
fermer ,  qni  na  taurait  être  fermé.  (Boitte.)  iniu. 

tlNFlS&NAL.  ad),  m.  Surnom  donné  à  Jopiier, 
adoré  dant  un  temple  de  Minerve,  k  Argot. 

INFERNAL ,  ALE.  adj.  Qni  appartient  à  fEu- 
fer.  Monstre  iufemul.  Rage  if\fernak.  —  Le  ser- 
peut  imfermd,  le  démon.  —  poét.  En  parlant  die 
IVnfer  te  andena  paian^,  La  rive  infernale,  le 
nautonni^  m/èrmi.  *^  ddm.  Pierre  infernale , 
anbatanoa  eanatiqna  et  faràlante  feite  avec  l'ar- 
fant  et  Teapri^da^itre.  — Digne  de  l'Enfer.  Mo- 
uee  iufemme. -^ UoUune  infernal,  <ini  a  riogé- 
niapaa  al 'froide  méehanceté  te ^  démont.  — 
MJÊÙàûie  ittfifrmUe,  V,  œ  mot.  \ 

IWIfKRN  ALEMErd*.  «Av.  D'une  i^anièie  in/ 
fenpMle, ibna  un  a«»a  diaBoUqua.  peu  usité. 
iVKFEKSUdMB.  a.  m.  pt  Andena  peaplea  qni 
habitaient  let  côte»  de  la  Toacane.  n 

INFB&NAIJTÉ.  a.  f.  Caractère  da  Itiomme 
infernal,  da  ee  qni'eat infernal. 

nVFÉECHHLANGH^.  a.  m.  pi.  Orte  de  mol- 
Inaqnaa  gaaCéropodal.  —  Anlra.  OKi^  da  céptia- 
lopodea  dermobranchea.       v'-:')..v 

OïFE&TnJL  adj.  te  a  g.  fitérila,  qui  ne  pro- 
tet  rien»  qni  ne  rapporte  que  peu.  —  fig.  Vu 
esprit  inférât  Vkvte  produit  rien  de  Ini-méme 

iyB8RTIHiàiitT.E  adi.  te  a  g.  Que  Ton  ne 
pfut  llrtiHiaf ,  qni  ne  peut  être  fertilité.  Cette 
tenmèst  jn^frdUsabla.  pan  naiiié. 

OnaLtlUTÉ.  ti  f.  atérilité,  inféoondité.  L'in- 
hftètiUdf  emienas  les  mfmii  aimndotmet.     ^ 

HnrafiVAIlCnf.  a.  t  Action  d'infeatar.  ^ 
Éttt  de  «ej^  eal  fnfeaté. 
'  nffiffnUl.  ▼.  a.  Piller,  ravager  par  te  imip- 
tiona,par  te  contaaf  fcéqnnuaa  «.ylÉeonuno- 
der,  tonrmenler,  eanaer  dn  iluÉimaga,  an  pariant 
dea  anin»nK.  •«>  bnraaré ,  te  p«t> 
-  INPEUILLÉ,  ÉB.  adj.  bot.  fiana  fattâlat,  qui 
n^  point  da  fenillea.  ^cn  tuké. 

INFIABIA  »di<  dai'f  g'  8a  dk  de  quelqu'un 
à  qui  on  n*a  paa  da  aonfianaa*  peet  usOi. 

VgBOXfLk'SVM,  a.  i.  Opération  par  laquelle 
on  rénnit,  an moTan  dW  annaan,  lea  partie» 
dom  U  Ubartd  aal  népaaiaira  poor  rade  de  U 


qol'ihli  <Borp»'d»«îi''la^lnba'teaallat.-€>M<pa  m». 
fhèii  «^«LVvalrfiMM|^«MI  oilai  qui  n*  fidt 
coif»-iv»»  le'<Brtliè  fiiif»  «  méUA  inlériaaaa» 

'  '"lMVBUtK.'4i%'^9liii>  «nié  oôml^ltÉMli  dVm 
feity^lna  propOÉlllo*!  «M^  oolMite^  «ntert 

ffilIffÉRmvVjM!  Sà^M^  '  INinilEJE&.  v.  a.  Faira  Popération  de  lHo£- 

feHJHéntte  1m  Umteuf^^i- 1  Lia  VieHnaa  W  tînlatiM»^  «m  JnenDii ,  ia.  paat. 

i  lea  ^ladimanir  Iqnt'Ianr  anMédtent» 4a^     ^ÛIVIDkLB.  adj.  te  g.  Daljvyal ,  qni  ne  gardo 
X  inunoleli^*  avteilla  «Éna'JÉiÉi  Htaa^poiM  la  fei  -«•Sa  dit  d'une  raénioira  qui  manque 


ê 
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ao  besoin!  —  Se  dit  à*nn  rapport,  d'on  r^t  tpd 
«e  funt  contr«  U  vérité ,  oa  qai  nuinqacal  d'«sa«' 
titpd«<  —  Q*ù  HMinqiM  k  loa  ;d«Toir.  MagUtrat 
U^fidèU.  —  Qai  d'«  jpu  k  irtie  foi  ,"^pi  n'WM^  pM 
chréti<-n.  fiace  u\fMle.  -^U  «tt  ausu  rabatanCif. 
Us  injidèlti.  Combattra  Us  imfidèles.  Convertir  Us 
iM/f(/^/M.  —  Particalièrement  on  appelie ,  It^kU, 
celai  ou  cella  ^ui  HunciQ^  à  la  foi  coDJo|al0 ,  à 
l'ainoar  juré. 

'  INFIDÈLEMENT,    adr.  D'une    naiiière  infi- 
dèle ,  aveu  infidélité.  Agir  infidiUment. 

INFIDÉLITÉ-  a.  f-  Déloyauté,  «nhisca;  — 
Manque  de  fidélité.  — »•  Défaut  de  mémoire.  -^ 
Manque  d'exactitude  dans  une  citation ,  etc.  — ' 
État  de  ceux  qui  ne  sont  pas  dans  le  chemin  de 
la  vraie  religion. 

INFIGUKABLE.  adj.  des  a  g.  Qu'on  ne  peat 
figurer.  (Boiste.)  inusité.  ' 

INFILTRATION,  s.  f.  f.  Action  d'un  fluide 
qui  s'insinue  dans  les  pores  des  parties  solides. 

INFILTRER  (»')*  v.  pran.  Passer  comme  par 
un  filtre  dans  les  pores  d'un  solide,  «m  lavaTai, 
ÉB.  part. 

INFIME,  (kdj.  des  a  e.  Dernier ,  placé  ie  fdna 
bas.  Les  rangs  infimes  tU  la  sockttd, 

INFINI,  s.  ra.  Ce  qui  n'a  point  de  bornes.  — 
Géométrie  de  Cinfini  ^  géométrie  des  infiniment 
petits  contenant  les  règles  des  calculs  diflféren- 
ticl  et  intégral.  —  Arithmétique  des  infinis,  mi- 
ihode  de  former  les  suites  qui  ont  nii  nombre 
iufi ni  de  termes.  -    - 

INFINI ,  NIE.  adj.  Qni  n'a  ni  commeneettént , 
ni  iln ,  qui  est  sans  l>éme«  et  sans  limitea.  Diêu 
est  infini.  —  Il  se  dit  d^s  attributs  de  Dieu.  .Sa 
bonté  est  infinie.  —  Innombrable.  //  y  u  un  nom- 
hve  infini  Sauteurs  qui  Rapportent  que....  —  Je 
vous  ai  des  obligations  infinies,  beaucoup  d'obli- 
gations. -~  Très-grand  ,  très^onsidérable.  Des  tra- 
vaux  infinis. — A  Pinfini.  adv.  Sans  fin ,  sans  bornes. 

INFINIMENT,  adv.  Sans  bornes ,  sans  mesn- 
res.  Dieu  est  infinimemi  bon.  Extrêmement.  U  est 
infiniment  mai/ieureax.^-^  pbys.  Les  infiniment 
petits,  molécules  organil|aes,  principes  des  corps; 
-matkémat.  quantités  conçues  comme  moindres 
rju'aucune^  quantité  assignable.    >         -   .  > 

INFINITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  eit  infini. 
—  Grand  nombre ,  grande  quantité  ;  extrême  lonr 
gueur. 

INFINITÉSIMAL,  ALE.  adj.  math.  Se  dit  da 
calcul  des  infiniment  petits. 

INHNITÉSIME.  s.  f.  géom.  ParUe  infiniment 
petite  d'une  grandeur  quelconque.  ••— •  Il  est  quel- 
quefois adjectif.  Une  partie  infinitésime. 

INFINITIF,  s.  m.  gram.  Mode  des  verbes  qni 
ne  msrqne  ni  nombre,  nf' personne.  Aimer  est 
l'infinitif  du  verbe  j'aime.  Ce  verbe  est  à  l'ir^nitif. 

INFIRMATIF,  TIVE.  adj.  paL  Qui  infirme, 
qui  rend  nul.  Un  corét  iufirmaùf  d'une  sentence. 

INFIRME,  adj.  des  a  g.  Malsain ,  qni  a  vne 
constitntiou  laible,  ou  qni  a  aotuellenent  (foel- 
que  indisposition  qui  le  rend  languissant.  •>>  Mu» 
lade ,  qui  a  quelque  infirmité.  —  Se  dit  aussi  du 
corps,  des  plantes,  de  l'esprit. — /^.Faible ,  frà- 
i;ile,  qui  manque  de  fonje  pour  faire  le  liéen.  -^ 
Il  est  aussi  substantif.  Un  infirme.  Les  issfirmes. 

INFIRMER.  V.  a.  Invalider  un  acte,  Ater  U 
force  à  un  acte.  —  Infirmer  une  sentence ,  nndre 
nulle  la  sentence  d'un  juge  inférienr.  -—  did. 
Infirmer  une  preuve ,  etc. ,  montrer  la  faible  d'une 
preuve ,  etc.  f'.  AsjrvLaa.  s=3lHViKMi ,  it,  part. 

INFIRMERIE,  a.  f.  Lieu ,  local  destiné ,  dans 
les  maisons  religtenses  et  les  commimantés,  pour 
les  malades  et  les  infirmes.  —  Dans  les  abbayes 
d'hommes ,  titre  d'office  claustral  dont  le  revenu 
est  destiné  à  l'entretien  des  religieux  malades.  -> 
t  Bâtiment  on  est  située  l'infirmerie.. -r-t  Endroit 
d'un  vaisseau  destiné  à,  recevoir  les  maladea.  — 


INF 

tOundirs  partionliiif  daaa  lc«  caa«Mr«  potof  éêm- 

—  't  tstfirmêrk  mmUUnte ,  eortèvd»  mmatrartkin 
pM>rtatit«  r  V*ofc*  A  Mcevoir  Ua  iat»kbts  Ukwés 
ponr  les  traniqsoiter  dana  Iet:h^itatix  dee  «illee. 

—  oisel.  Gage  dont  les  eôtés  et  le  deësqa  aom 
doublés  d'une  Htfpt  épaiiae,  ^i  «at  rodge  ou  verte, 
et  4ont  la  devant  eat  garni  de  barreaox  d'osier 
mince ,  poo^  y  ttnfermer  lea  «iiaiinx  «Mrii^doa.  -— 
jard.  IJeu  destiné  aux  arbrea  en  niiaa>  iaogolaaMitt 
el  A  ceux  noarfllenent  plantée  ^  «te.  ;  abii^qn'ou 
lenr  choisit  à  Tombre,  pgnr  k»  .preBerwr  «M 
venta  et  de  l'ardeur  da  aoleil.  . .  <     --^  v>    (|\  v/ .  ; 

INFIRMIER,  s.  m.  INFIRMIÈRE,  a.  f.  Galaï 
on  Mlle  qni  a  soin  dca  mâltdM  danis  lea  hôpitaux. 
— -  Dans  certaines  abbaje*  ^'hoasinea ,  ^^jnl  qni 
est  fevétn  de  Tolftee  claustral ,  dont  le  revenn  est 
destiné  aux  besoina  dca  religieux  aaladea.  Ceiftun 
bon  ii^tmier,  une  imfirmiire  biem  doute. 

INRElIlilt.  s.  f.  Indispoaitiott  on  «laladie 
habituelle.  -^  Faibleate ,  fragUiti  podr,  le  bien. 
i^;DdWint^  imperfection.  L'isî^rmité  kmuifif,  •«>>« 
t  myth.  Figare  allégoriqoe,  apna  les  tra^  d'one 
IsmuM  Agée.,  pAle,  exténuée.  m#  eat^aairiae  dtina 
imiiateail,  eofitient  d'âne  main  aa  téta»  «I  tient 
de.  l'antre  une  branche  d'anémone  aanvagn,  hié* 
roglypbe  de  la  maladie  chea  les  Égyptifena. 

INFIIER.  v.  a.  Fixer  oné  chose  dam  une 
antre,  an  la vixi,  ii«  part. 

mFLAMMAfULIIE.  s.  t  État,  qualité  de  ce 
qui  eat  inflammable.  L'infiammabilité  da,  ga»,  x 

INFLAMMABLE,  adj.  des  a  g.  Qni  s '«niamnie 
facilement.  L'esprit  de  via  est  infiommabU.  ■  i, 

INFLAMMATION,  s.  f.  Action  qui  fonflaimne 
une  matière,  combustible,  ''"fig-  L'iScratéi  et  Kar^ 
denr  qni  anrvietment  aux  parttea  dn>florp»  ex- 
cessivement échauffées.  InJhimmatioH  àùponmoM, 

OCFLABIMATOIRE.  a^j.  des;  a  g.  taéd.  Qol 
enflawBBe,  qoi  cause  l'inflammation.  C'est  ,ùm 
nudadie  in/UimmatoirOi.  -.a^      -)  .- .  ^n  .-:r>  ^^.  .i^^l-^ 

INFLATION,  a.  f.  Enflure,  twlMilr,  goidle- 
ment.  (Boiste.)  imiACi^. 

INFLÉCHI ,  CHIE.  adj.  bot.  Fléchi  on  dedana. 
FUitr,  fetùlUs  i/f/ti^Vuef.-^^.f  Participe  paaaé  dn 
Ywht  Injléelùr  (ty  . ,    .:  ; 

INFLECHIR.. (a' ).  t.. pron.  Dévier. 4»  Iittti- 
cmi ,  x^.' pnt*  pieu  usité. 

tINFLEXE.  adj.  dea  a  g,  Goorbé^  — . 
QmdmiinfieM,  U  canal  carotidian.<  Ti;   i 
EIJBIUTÉ, 


INFL 


a.  f.  Qnalilé ,  eut ,  carac- 


tère, de  ce  qui  est  inflexible,  da  celai  quiical 
inflexible.  L'inJUxU>iliié  Sm /tig^-, 

INFLEXIBLE,  adj.  dci  %  g.  (^il  na;  cAdH  A 
ancuna  eompceaaio».  -^/!gi  Qntrno  ja  JMaaa  pcAm 
flédiiir ,  :éaaooTftis  A  eompasaioais  >qKi  m  f«;>li|iMe 
ébranler  par  ancon*  coiisi4éiMHHi;tidiir«  iwpAir 
cable,  impitoyable. '.-...' ..'A  .".  ■-^        i,.,  --,  .„  ..,.' 

INFLEXIBLBUIPNT.  ad«.;  AiMB  JaflaxibUil4, 
d'une  manière  infleaâble.  ,,   .  >.Ki  ,  fi  .lUli... 

INFLEXION,  a.  f.  Sa  dir'4a(dttlMm»«llfad« 
la  voix,  lorsqn'elle.  pasea  d'«a  to«  Ai  «^  «aiM.  C9 
chanteur  a  des  inflexions  de,  ifoUtuêgffdoMH^-  -n^ 
Disposition,  CiciUié  qn'on  a  »  aaii  «n  ,d|piiiint , 
soit  en  parlant^  Ai  i«ira  aea .  c^asgemmUf  ai,  A 
paaser  d'un  ton  A  an  antre.  Cet  orateur  a  d*  gftH^ 
des  it^escion*  de  voit.  .—  itiflettim  é*  XtpWt , 
oertaine  diipoaition  naturelle  A  |dieff,,,A  Mimf 
le  cocpa,  A  bien  porter  aon  aoipa»— r- gma.  l^mi* 
flesmm  dès  noms  des  vfrbet^  la  l«8i»iAra  dont  \m 
noms  se  déclinent ,  et  imt.TWlwa^  «HMvJi^^MPM 
—  opt.  Propriété  des  kayona  de  ln.ini^^  iqafon 
nomme  pin*  commpnéaicm  />(/(/|}ific^A.<-T/aatro9, 
Changement  de  direction  dçs  raycpis  d«  InpiAra 
qui  rasent  le  bord  de  }a  lane,T-'i^aBi,  i^^itet 
d' inflexion  if  une  çour^  p^i  pk  ^fm^tsmm 
commence  A  sa  replier ,  dAAs  un  ai^ia  m^^tS^ià 
celui  9jn«Ue  ae  oouii>ait  d'ahord»u>«)i\t:     cw^utù 


IJVF 

-nVIilCflf  >  TIVE.  adj.  Qoi  m  M  4*11  ère 

infligé.  Hbm  infietké.,  ■;,  .^- -,;  ^..' ■ 

mFUXmaSi  •^.MUoa  driafligar  oua  peine 

alflictive  et  oovpoceUaw-*Panition,  condaasaation. 

^  H^fFLIOBR.  T.  a.  Ovdonner^^Mr,  ioÉpoaar  nne 

peina,  par  antorité  aopérianra'y  Aqpalqa'Wi  powr 

qnalqoa  trangresaioa,  on  poo»  qiiaii|aa  eôiBe. 

«wljivuoé,  ia.  part.  ..v»^'M«5-Hii*tiv'«fi'if.".- 

^INFLOHESGENGB.  s.  f.  itet  dea  diviHMi  dis- 

positiona  des  floni«H«^Aulroit>  parda r4*/Mik«^a* 

-naispaot.  ::j  V'-  :.   .-, 

fUrfLUUSICB.  a.  f.  Action  dV[||ia  «aaaa  foi  aidk 

A  prqdaita  wa  aftt.  ..m.  QnaUté,  pniaaaBOtt»  vertu 

qu'on  préiand- dAaaadar  des  aatrae  an»  laa  corps 

aoUnnaina* — ^impraiaiopiaqàâ.att^liNitaar  l'aaprit 

par  la  eommayoe  «  la  fiffégyantition  4a  la^nda  ou 


d'une  pcnoana^  tic. ?  ,<  •  H ■i'Uiiiil.si^ri  jï :»>; i 

INFLUERGER.Mr^^.  CxaMii  «na  iiiflaaBoa  ; 
«Tok  nae  ftande  part  aoac  déMMBlnatiOM  par  aon . 
aaeeadant  aor  las  aaptidb /({^&a«ceria /M^p^.  sw 

iNFLUlOeiT,  ENTE.  a<y.*^  Qni  exerça  da  l'in- 
flnence;  qni  a  de  l'ascendant.. -«>  A  mstgistrmt  est 
trMnfluent ,  n  bcanconp  d'infloâice. 

INFLUER.  V.  a.  Agir  par  nne  vertn  aeerète. 
Le*  eutres  i/^lnent  sur  Us  ,earpÊ  êitbUnaires,  jr*^ 
V.  n.  Faire  imprc«4ioa  ai»  l'espàt;  agir  par  in- 
floeoce.  —•  Comtribmr  A  Aira  pnodre  un  parti , 
une  réaolntion. «<•  Jjjiruni ,  ia.. parte, 
ttNFLDX.  a.  m*  méd.  lafloattca. -^^t  On  dit 
qoalqnelbir  /iglfKKs  «^r^iW««n  parlant  da  l'ac- 
tion cérébrale.-^-J^.  Jjrfi.oK]n^.nr  ..  .:      1:  >   i 

INFCMUaTURE.  a.  f.  IncmatatftMi.  vkwt. 

IN-FOUa  a«  au  Livre  doni  lea  fenillM  sont 
pUaM  m  deux  iciiiUets.  ^     ,   . 

IIf|IC9lD]UL.T.  avl'^mdre  dedans,  teitt  péné- 
trer, mm  Ivvovntr ,  va:!  part.  i/SNiiTi^.        '^  <« 

INFORMATEUR,  s.  m.  Nom^  par  laqnd  on 
d^aifoc  on  précapicai^  en  Allffjnagnf.     i  -  r>  ^ 
^uOHOAlfAXIF ,  HTB.  adi.  Qbiaer»  A  fcpréaeu' 
ter ,.  qni  aa|  4a  MUMra,  propre  k  Kiofonaatioa.  ,.  ,^ 

INipRMATION.  s.  f.  Açtcjiidiciaira  qui  con- 
tient «aa  d^^p«4tioiw4aa  fÉÏM^  MT  on  6(1.  — 
Information  de  vie  MJt  mmn*  <mMei  <|M  ^  ^>t 
MU  q^^n^nn  qui. -doit  ^ra  «a^  dan!  fMqne 
chargPm  dignité.  —  Signifia  iKii^ii^.««.iiatlAre 
olfile,  '^JlUf'  SMS  in/oim9fmé,  ^prmtfiro  des  in- 
formsifi0it^^  Siufp  dei  rwrhiiw^ea  e^n  d«  décon- 
tf ir  ,1a  ^érk^  ,4o.  qnalqi>P  laii ,  4ii9M|f|Da  bmit 
qnr  court ,  on  afil»  df  ff^imftfh.  4»  «9«aUléi  «t  la 
fidiéMité  da  qm4qH'Pii<(^/iy^airtft'«it  <#;^f^^ 
et  ii»caataiw4i>«>^jp<iipry.|hypiilia  qoi  9nUA%  ponr 
c9iM|aitrf..^|lfl|Bxant}i§«|  ^^  Jaa.ineam^éaicii^.qni 

qn<^f>a>jWiVliawwvi»nt  ç^iiawçnW*»»  t—  t  i^fiv^ 
m^uiontk  vAf:««;ippar«.  Ei«|«iét«  p^nianlièva  qn*oa 
ûùawilaotra^,  jffi^la  réceptioi»  d'na  officifr, 
ponr  constater  m  bonne  conduite  :  c'était ,  comme 
•»4w^'M»;f»^^e^«iWMI»  da  bonnea  ^  at  nnrars. 

IN|tQ|MI«^,,(l4i,  .d^^at  fl.  fo^ia^Mr  m  »'• 
pas  J«>fiift:fR'il  4fmiit,afoir,,m8l  oonfisrmé. 
—fig.  ff^^i^m9^4  oofOna ,  iasp^wp^  Aff,  P**- 
vrage  iiifiififlie^'rrMtoUei  ii^onm^t,  oel^ea  qui  n'ap- 
P^ianncni  ^  apcnne  coaate^atio|lb, . . 

INFOEHq.  s.  m.  i#l.  Infoiçiaa)^,  anqnéte. 
OrdpmtefÊtHp/usofHfll^it^ormf»,     .^ 

INFOIUIÉ,  ÉB,  a4j.  InatOMl.  ,^  m  mal,  ia- 
fttrmé^  —  t  Participe  papié  ^Tarbe  Informer. 
,.  II|i;FOIUtfBE.  v;.  a.^favtW^^kstciMre. /ybmef* 
Usfugtid^Uvérké  dnfai^T'  n.  pal.  ^#ijpa  une 
iyfownaty»  Bem^sfion  d^irformer.  •—  S^iitformer 
▼.  ywya»  ^enquérir  da. . .  ;  prendre  4«i  renscigne<i 
fB)apta,#«4[fv«i^,  i^.  part,       '^  ..,.,,  ,,, ,,.  , 

INFMiTIAT.  s.  m.  Nom  dn  «aopmi  f9l9*IM 
4i>  tJ^igaate  compilé  fona  Justinien. 
,■  lNF!0]IT^NE.a.  (.Malt)epr,$léiaati;e,ad«9rsité, 
dis^-Aca.  Je  plains  son  ii^ortune.  «^^  t  royih.  Fi- 


gura alt4 
le  aain  un  et 
tioift  dlmplof 
faattfn'ella  1 
mfÙÊJl 
citdBÛi 

infbmité.  Pli 
mattiaara. 
v«ba 
HTFOÏIT! 

■ami ,  il». 


qni  viole,  1^ 

INFRA< 
vention , 
iaaB$eatioii ,  < 
traveution ,  vl^ 

1NFRALA] 
Irtgiensqni 
tainnoaâbrei 
lenr  dCfnneir' 
quand  même  i 

INFRAIICH 
d'un  espace  qi 

INFRÉQOE 

qncnté,  qiril^ 

i     INFRAHOI 

ronpa^  qn\>tt 

INFRIPONI 
ne  pedt  l'nlary  < 

tMFRUGTU 

profit ,  aana  nt 

'     IMFRUOTU 

l^lnt  da  ftiiiti 

Qni  la^pporta  1 

Ses  dèneurehei 

QfF&CÛIUi 
est  infrnctneiu 

IKFULI^c. 
aux  papaa  coii 
cooMne  anrqiM 
de  lAte  dom  sa 
dcM  Pantlqnili 
che  qoi  caigna 
laqw^  tomba 
c'éipit  la  aaaiqi 

fMKJHDlBl 

ooroUaa  émib$ 

tlNftTRDIfti 

bot.  Qnl'aat  ai 

IJfrt/lfDIB 
vaao.  —  Nom 
)  INFUS,  m 
qn'ofi  poaeèda  I 
o«  qoîl  «  fin 
Ama^prtviléi^ 

INFCfiOK 
moiaa  de  taaq 
qaciqnrUqaMi 

Imad/ia.  pa 

tOIFUSIBIL] 

de  ce  qid  aat  1 

INFUSpU 

qu'on  M  Mt 

iNFfHpOlf. 

qui  co&aJMë  A 1 
une  liq|^Qr>  ' 
stances  ont  e^j 
rhmbnrbe.-^l 
reia^.^/Jf.l 
nalBHdte*  ao« 
tlNFOSOm 
fïdra  èéttffer  di 
INFUSOm 


gdr*  alligoriqiit,  pOTMxmiflée  par  «ne  femme  qsi, 
le  tefai  ira  et  Uê  numclles  flétrie»,  eét  dâoe  rae- 
thm  dlmplot^  da  eecoon,  m  moatréat  oit  en- 
faoteta'dàe  i^aflUfé  de  ne  postoir  luHinrir. 

mftfÊXVHÈ,  Née:  ady.  BUllieaf*!»}  dlmra- 
dt  4b  fà  Ibrtmw ,  poiirMdti  par  le  nelliMif.  Pmeé 
iitfhMtaéé.  Ptimciutê  'mfartiutée.'^Ko&nÊÈifiit^élt 
maUiéar».  Jow  Infortuné.  -^  tFartleipe  paii#  4^ 
ytthm  h^wtwÊBt.  •  --->    -    -  .  - 

ttrirA,mpert,  ^iéux  et  buM,*'    ^^^vir.-*v«. 

OffâiCCfrKUli.  a.Jii;  Tramfreaeeor.  ~  Celai 
qtù  Yiole»  iq«i'ii\>beerre  pas  nne  loi,  on  traité,  etc. 

INFILàCnON.  c.  f.  TVamgreaeioii ,  cdBtift- 
veotion,  ea  parift«t  dee  lok,'dee  traiiée,  ete.; 
inecuVeatioii ,  taolMertacion ,  tranagraaeioÉ ,  Mit- 
trtteutiim',  Tiolation.  '  ''■■''  -  *■■  -•.ju^:-.i*^':;i. ■;,... 

IIIf71ULAPSi:ilUB8.  a.  al.  ^.  IsMifiwi  iHéo- 
lct§i«m  qui  aootleaiiettl  41U  Oiea  if  m  «réé  Qn  oeiv 
tain  nombre  dlioauikel  ffÊêfàûimàtmtuit^êàaÊ 
leur  donner  le»  aeooart'«éoMsaiie»  poara»aaafer 
quand  même  ila  lé  Toudrilte  »  t'.  -  < 

PfFaAlifGHWâAmJS;  ad^f.  deî  i  f  ;  #  i»  dit 
d*aa  espèce  tpu  Fon  lie  peot  fmohlr;    ^  "^  f 

INFftÉQineirnt ,  ÉB.  mI^.  Qid  aWc  "pu  hé- 
qnenté ,  qjl  itfa  jUp»  enjobre  été  ^éqiienté. 

INFÉÂM011II&  é4f;  des  a  g.  Qpi  ne  peot  être 
ronptav  <I<^<M(<>*.peat  rompre. 

UÎFEIPONBfABEE.  edj.'  dee  #  fv  Qne  l'on 
ne  peàt  teiMVjiai  eat  à  Pabri  des  iHpon».  intmté. 

tNFRIK:r0£DSEBlIEIfr.  idt.  8atu  fhiit,  tans 
profit ,  sMsntiUté ,  aaas  avantÉge. 
'  INFRUCTOEUX,  SII8E«  edQ.  Qoi  ne  rtrpporte 
pdiat  de  filiit»  qaà  en  ngvjjiàrte  fort  pen.  ^^/tj^. 
Qui  inVipporte  aacon  Irait ,  iveiott  aTant^gH»  Sotfu 
iitfmemmui.  -^  Tenté  aaiis  aaœès,  tfein,  ittatiie. 
Set  démutkê»  0Af  éié  imjruetttwsê$. 


mnLOÙTUOfiCI^.  s.  tiqnmk^  état  de  ce  qm 
est  infroctoeas.  ÇB^teO  inMAT^t  >^^    i^'>    ' 

IKFULHé  e.  i  Bnidede  laioe  Idaaohé  qnl  sert 
aux  papea  éoiuiÊBr  le  JMtndeaa  royal  sert  àcur  roia 
cooMne  marqii*  de  leor  d%nifé.  ~- 1  Ornement 
de  tête  doM  se  ecwtlAkt  lie  prétiMi  et  ieliwstales 
daM  Pantiqaité.  — tjtiyili.  Barde  de  laine  Uan- 
che  qoi  ceifitait  la  llte  iosquViiu:  teapet,  et  de 
Ufaeifo  tombait  de  cha^  eAté  deiix  éoidons  : 
c*é»lt|emieye  de  la  dignl^  ae(MféM«lei 

niVfJlf0lBOI.É,XÉE.  «dj^  boi.  <4»  dit  des 
ooroltoeif  é>e  «MMae  «n  ent<»aaobK^  i  ^ 
tnrVVKDIfttnLiVOBME.  adj.  des  «  g.  ^tlMTèv 
bot.  Qol'eet  eriHIbitae  dW  entonsaob^-  '<' 

WfVnmÊOiaMi  u  m.  aaat  Canal  da  eexw 


veaa.  —  Nom  d*iin  genre  de  eoqnlNee. 
)  OfFUS,  F08K.  ad^  8e  dSP'des  cou 
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qa*«n  pMsède  sans  le»  •mAr  M(|fdses  par  dégréi  y 
<m  ^Q*H  *  !<■  4  Diea  de  Terser  daats  qu^^ 
iaM<  privUéi^téis.  Ai  «eésiuie  infini.  SàgViM  i/fià. 
INrOfiQK^  t.  f^  Mettre  on  laisser  plu  on 
motoe  de  tempe  •!*  pitaite  on  nne  dro(^  dans 
qaelfarliqalde,  aia^Mle  ttooide  en  tire  le  sttc. 
JWre  k^fiêm»  éê  U.rkidHuéé  mi  -et  4a  tàuuu,^-^ 
sru»fiiari^%fgtm  'Se  taampei»  se  maeérer.  ■» 
Im»i','da.  perc. ,  "'■■■■■  'Vs- ;.**-/% »..u       •:■,  a.    ^^    ■ 

tOfFUSmUTÉi  e:  f.tUftt,  dbtpdiiiiéBv 
de  oetqài  est inAuible.  :    >.~^q 

INFUSpLE.  ad^:  dee  a  gj  n  se  dit  dVnt  oMp»' 
qn'oA  ae^teat  pas  fondre.  Mêàièf  InfiMU»^}  ■ -^f 
~î.  e.  f*  Aetion  d*inftiser.— Ôpéiitida^ 
I  à  lalmer  séjoaraer  des  sntataneet  daae 
—  liqaear  dans  laqoelto  les  sab- 
•tanoes^oat  s^ljoamé.  In/iuùm  dtthé^  dt  tifmii  êê 
yitolprde.  — ^  l^ieeiioa  dWe  Uqoeav  daai  téna 
Tebl^.  "^fig.  Mailiéir«  dctat  eectainee  faeaité*  sbT' 
nalÉi^lIeé  soafinAMéee  daae  rime. . 
tINFOSOQL  e;  m^  ddA  &Mt»«a«tait  propre  è 
iWre^eètMr  da  liqaidé  dake  le»  vaiÉefc.  > 
INFUSOniC.  ailf.  dit  »  9.  8e  du  (4*88»  sotte 


me 

de\ers  (pw  l'on  ne  peat  TOlr  qu'an  ailoroscope , 
et  qai  soat  nés  dans  lai  iafosàon»,  daas  les  eaux 
cromrfes,  etc.'- •;;•'■  ^•' •  i''^   -%*<^^^r' «^.ii.- i;'-'i, 

tlEVFUSOaUlL^  KlX..  aiff.  pbyiSédit  ditétat 

dés  <rers  taftiaoiree,  de  la  conversici^  Ide  la  métiére 

amortibeeii  T«rs  laAisoires.  PrùJueHÎu*  ir^fmmtJè, 

INTUSOM*  el  ta.  ebim.  et  pbarm.  Prodnitd'oae 

inlbelbal^   '•  "*••.  ^'  --^^    ■  ■•••■■.».,     =   ■-■  ;  w-^;!-/  , 

INGA.  s.  f.  0«ilr#de  pbnrfMe  qal  a  été  formé 
e«x  dépens  des  acadas. 

^"  INOAIUIB.  edi.  dea  «  g.  Dispoi,  léger,  alerte 
//  est  m$SêiH^timèé  pour  tauter  c«  jbtté.  fiimil. 

f  INM|P|BN8.  s.  m.  pi.  AacieiM  peuples  qni 
bàbilaMitr^ie  partie  de  la  ligorie. 

tINGiBN.  k^  ili  mydi.  L'une  des  divinités  que 
l'da  «dore  aa  Japon.  G*est  une  des  plus  ntoderaes , 
car  elle  fxistait  ;rers  l'an  i65o  de  l'ère  cbrétieiome. 
En  i653,  son  aèle  pour  la  religion  de  Slika  lai 
inspira  le  désir  de  voysger  dans  le  Japon ,  oik  il 
Ali  aéetfiilli  avec  respect  et  regardé,  coniiile  un 
saint,  n  survint  alors  une  grsndo sécheresse;  les 
Jepofad»^  s'adressèrent  à  hii  pour  le  prier  de  pro- 
noaoer  on  Kittoo.  (^.  ce  mol.  )  Ingen  monta  sar 
une  bante  montagne,  prononça  cette  prière,  et 
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dans  une  légitime  serritbde. -^  H  est  oppose "A 
Jffrançhi^  en  ce  sens ,  comme  litre  ^l  opposé'ê 
EieUwe^^^^^.  est  aussi  subsUntî/.  C4 rusé penoti^ 
Mfêfait  ringénu.  V.  Ihokhvb.  s.  f.^^tNom  d'au 
patit  roman  de  Voltaire .  L' Ingénu. 

INGÉNUB.  s.  f.  C;}Ue  qui  a  ou  nni  affecte  dé 
Tingénnité.  f||i/^.        ^> 

meàmStrt.  a.  f.  Naïveté,  simplicité,  frari- 
cbise ,  sînaérité.  Son  air  est  plein  d'ingénuité. 

INGÉNUMENT,  adv.  D  une  manière  ingénue 
t.t  uive.  —^  Franchement ,  sincèreuient.  —  Qael- 
ques-una  écrivent //i^</>/Mem^/t/,''  # 

tiNGÉJlÉ,  RÉE.  adj.  ehim.  et  iaéd.  Ab»orl>^ , 
introdnit,  avalé,  descendu  dans  Festomac.  — 
tPérticipe  passé  du  veibe  Ingérer. 

INGÉRER  (»*).  v..  pion.  Se  mêler  de  quelque 
diàse  sans  en  être  requb.   Je  ne  m'ingèrt^voint 
dans  vos  affaires.  Il  s'ingère  de  tout.  Il  s'ingèm  de 
donnar  des  apis.  —  t  Ingérer,  y.  a.  œéd.  et  diisa. 
Introduire ,  avaler,  an  t  IircÉRé,  ia.  part. 

IJiGESTA.  s.  m.  pi.  méd.  Ilse^it  des  choses 
qui  sont  destinées  à  être  introduites  dans  le  corp» 
par  les  voies  alimentaires. 

tINGESTION.  ».  f.  me'd.  Aetion  de  mettre ,  d'in- 
troduire.—-1  Effet  de  cette  action. 

flNGEVGNS.  s.  m.  pi.  Anciens  pcojdla  qni 
habitaient  uue  partie  de  la  Germanie. 

INGLOBO'  adv.  emprunté  du  latin.  En  masse, 
ensemble,  yân». 

1NGU>RIEUX ,  EUSE.  adj.  Sans  gloire.  Cest 
un  succès  ingiorietu.  peu  asité. 
tlNOÉNIGULÛS.  s.  m.astr.  ConsteUatkm  qu'on  I      INGOGjNE.  s.  f.  Sorte  de  boisson  que  les  né 


la  ploie  t<Mabe?  par  torrent  et  avec  une  telle  vio- 
lence que  lei  ponts  en  furent  emportés, 

INGÉNl^BLABLE.  adj.  des  a  g,  Qai  ne  peat 
être  engendré,  00  |dat6t  qni  ne  peut  engendrer. 
(Boi»te.3  inusité.       •  t*  ^^    *  • 

INGÉNÉ&EUX,  &EUSE.  ac^.  Qui  n^ést  pas 
générein,  «an»  générosité.  (Boiste.)  inusité: 


rej^i^seat»  «oouae  on  homme  k  genoux. 

flIOÉNIER  (e^;-^.  pvoa.  Chercher  datia  son 
esprit  des  moyens  pour  réussir,  fismii. 

INGÉNIEUR,  s.  ni.  tGffider  civil  00  militaire 
chargé  du  tracé,  de  la  conduite  et  de  l'exéontida 
de  travettit  qui  eacigent  une  instruction  spéoiale. 
Les  ottetet  dn  oofps  du  gétile  sont  durgés  de 
la  eooatractioa  et  de  l'entretien  des  places  de 
guerre ,  de  l*attaqne  et  de  la  défense  des  fort^- 
catioas.  Les  iogénietnrs  des  ponts  et  chaussées 
sont  chargés  de  la  construction  des  caaaox,  des 
pont»,  dee  Voûtes,  et  de  leui*  eabretien.  Ceux  de 
b  marine,  ou  officiers  da  géùie  maritime,  sont» 
chargés  de  la 'ooostraetkm  au  traiéseaux,  etc. 
Ceux  des  miaés  eont  cjbargés  de  l'exploitation  et 
de  Ja  directioa  des  miaee.     ' 

tlNGÉNIBOa-G^KÏRAPRE.  s.  m.  Militaire 
Cihprgé,  ea  France ,  cm  lever  là  carte  du  royaume , 
et  è  î'anttée  deidre ,  ooi^ointement  avec  les  offi- 
ciers d'état-mejer,  le  lever  des  champs  de  bataille, 
«9ifll|a  et  pbelÀine  mililÉirÊa.  : 

tINOÉrâ0l|niL--4}rVIL,  s.  m.  Gehirqui  est  chargé 
de  la  ooaatraotioyi  deS'  bâtiuieatSj  machinée  M 
Iqirèe  pour  FexjplaJitatioB  d'une  bcanebe  qaekoor 
jioe d*iàdaitj[tei  '   -''■^■■\'i'^-  •  .^r.,-'.-  .\ 

'  tlNetiNmUlb-MAGHINISTB.  »«•  m.  Celdï  qai 
inteate  op  perfeotioiuie  les  machines  eu  usage 
dans  IHndastrie. 

tlNGÉNIBinUOipTiGIEN.  s.  m.  Celui  4|ai  (ait 
leêiaitiinBeat»  d'optique  et  de  mathématiquee. 

tniQBNI]IOR84nU>YINCIAUX.  a.  ai.pl.aatiq. 
\  àai  éadeat  duivgés  dee  devis  et  plaas  des 
•%idéarfent  daiu  lenn  départements. 

\  JSfoisasaaaSESn:.  ad«.  D'une  manière  ingé- 
niease;  C»<»  4»»éiii^<faieriiawe/>r  iminginé. 

lOTGttNlEUXvBlISB^edi.  Plda  d'eaprit,  rem- 
pli d'ia^aase  eftd^ianealàon.  —Se  dit  des  choses 
qoÉ  aiipqaent  da  féafie  daaa  l^tear,  dans  l'in* 
\'itéK0Êm^Êépnrtio  ingénieuse.  Trait  ingénieux.  •» 
%.  ft» jfciiaaM-  eir  ùffémewi  à  se  tourmenter,  cher- 
Sn  e»  fima  èttoanw  de»  aM>li|i  d'inqaiétade  et 
"de  peine.' p. '.'•■;;•»>,  ..v."!"' "v  i'--'    .... 

IKGÉIIU»  mLad^.  Heif,  alÉiple;  AraaA»  qai 

teet  saaefiaesee,  saai  ii%iiiiemenl.-^Pane  le  drok 

rooMla»  I^hoamae  aé  libre,  et  qat  n'a  jaaaait  été 


grès  de  Séfiégambie  font  avec  un  fruit  jaune,  assez, 
semblable  à  le  pêche,  dont  le  nom  est  peu  connu 
ea  botanique. 

INGOUVERNABLE,  adj.  des  a  g.  Q«e  IVn 
ne  peut  gonterner.  peu  usité. 

INGRAMMATICAL,  ALE.  adj.  Qui  est  opposé, 
contraire  à  la  grammaire.  (Uoiste.)  îniuité. 

INGRAT,  ATE.  adj.  Méconnais^Mut,  qui  n'a 
point  de  raoolanaissance,  qai  ne  tient  point  cora- 
pte  dea  biobfaito  qu'il  a  re^us.  -~/%^.  Stérile ,  in-- 
(ttictnea'S.  — •  Se  dit  des  choses  dont  oH  ne  retire 
que  peu  ou  point  de  fiuit. — Se  dit  des  ého^es  qui 
ne  fournissent  rien  à  l'esprit ,  et  qui  neNrépon- 
dent  point  i  la  peine  qu'elles  donnent.  C'est  un* 
matière  bien  ingrate.  Terre  ingrate  àJacttlture. — 
archit.  Se  dit  des  matières  dilÇbile»  à  mettre  eu 
œuvre ,  des  marbres  et  des  pierres  >oti'  se  rencon- 
trent des  veines  de  cailloux ,  dçs  bois  qui  ne  se  ■ 
coupent  pas  facilement ,  etc. 

INGRATEMSNT.  adv.  Ikvec  ingratitade ,  sans 
reconnaissance*  (Boiste.)  inusitée 

INGRAUSSIME.  adj.  des  %  g.  Très-ingrat,  qn^ 
porte  l'ingratitude  à  l'excès,  /ant. 

INGRATITUDE,  s.  f.  Bfanque  de  reconnais- 
sance pour  an  bieniaii  reçu  j  insensibilité  aux  bien- 
faits} aianqae  de  gratitude,  de  reconnaissance  ; 
oubli,  diépris, haine  des  bienfaits  reçus.  L'ingrw 
ti^de  est  un  vice.  Les  gens  de  tien  détestent  fin- 
gratitude.  —  tmytb.  Figure  allégorique ,  aona  les 
traits  d'une  fomme  qui  tient  deux  vipèi^efif  dont 
l'une  mord  la.  tête  de,  Ventre.  Elle  a  apM  ceinture 
de  lierre,  parce  que  cette  planta  parasite  finit 
par  détn^e  le  mur.oa  étoatfer  l'arbre  qui  lui  a 
servi  à  s'élever.  .<..  ,.,  .\ 

INGRÉDIENT.  ».  m.  Ce  qui  ihit  U  base  de  diffé- 
rentes sortes  de  oomfiosition»,  d'un  remède,  d'nu 
vornis,  el&, — Ce-qw  enire  d>as  daos  ou  mélange , 
d«na  lee  saooea  et  lee  regoèta. 

INGRiSy  oa  INGRIZ.  s.  m.  Dans  les  art* 
méwitpiqupa  t'^ptrée,  iaibibitioa,  péaétratioa ,  etc. 
(Bqiita.)  fim»/i/. 

.     BfiGU^USSARLE.  adj.  dea  a  9^  Ueepable  de 
gaécbont  qni  n«  peut  se  fPMrir.  ^.  Ixcwxsw:.x. 

INGUQfAL,  AÎJ^  adfr  chir.  Toot  ce  qiM  eon- 
ceme  l'aine^  Hernie  inguinale.  Bûndagè  inguinal . 
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^-t«a>U  On  appelle,  Anm^m  inguùiat,  l'onifi- 
tur«  inférieure  an  cendi  JagnÎMl  | — t  Càmtin^ 
guintd,  le  eenal  %pk  tniverif  le  paitie  ioférieure 
de  la  paroi  anlérieoM  de  ïmhàomva; '^i  Jrtirtê 
inguinales,  la  portioa  de  l'artère  féotorale  quteal 
placée  iminédiateaieiil  B»4ecaoiN  de  rarcade  cm- 
rale  dans  la  région  incninale.         # 

tINGUmO-CCnANB.  a4).  Il  ae  dit  dh  tMl»an 

moyen  de  la  branche  antérienre  dn  premier  nerf 

-lombaiie,  qui  réjiend  et»  nombrenx  fileta  dans 

l'aîné ,  dana  le  acroçoni ,  et  dana  la  partie  aupé» 

rieare  de  la  ooiaae. 

UHiABILE.  ady.  des  «  g.  Qoi  n'est  pa:  hébile 

à ;  incapable  de //  est  iuftàJ^  à  tenter  ce 

moyen.  — jarisp.  Incapable.  Le  nùnmtr  eMt]inhabiie 
à  gérer  sçi^  bien.    '     ■  ' 

INHAIULETÉ.  s.  f.  Manque  d'habileté.  Son 
in/ni6ifeté  lui  ei  fait  perdre  ta  bataille^ 

INHABILITE,  s.  f.  jnrisp.  Incapacité.  —  Qna- 
b'té  qui  rend  inhabile  à  recoeiltir  nne  aoccesaion. 

INHABITABLE,  adj.  des  a  gi.  Qni  ne  pent être 

habité,  tfaieon  inha^able.  Pays  inhaèitabfe. 

INHABmé,  ÉE.  a^.  Qni  n'est  point  habité. 
Lieu  inhabité.  Villes  inhabtiéet. 

INHABITUDE.  à.  f.  Défaut  dluhitode.  Vinha- 
bitude^  penser,  d'écrire,  pen  nsité. 

INHABITUÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  pas  l'habitude, 
ou  qui  n'a  plus  l'habitude. 
tINHALANT,  AIÎTE.  adj.  r.  ABK>BBAV|r- 

INHALATION,  s.  f.  Action  par  laqoflOe'les 
plant<»  pompent  le  finide  qui  les  entoure ,  inepi» 
ration.  K  IirsnAATiow.  —  t  phann.  ^yncoijnie 
d'yibsorption.  F.  ce  mot'. 

tiNHALT.  s.  m.  Écrit  consUUnt  la  profSeasion 
de  foi  de  Charles-Quint  qui  avait  pour  bot  de 
réunir  les  catholiques  et  les  protaatahts  d'Allétna- 
gne  en  1 547 .  -^  ^^  profession  de  foi  elle-Biélne. 

INHARMONIEUX,  EUSE.  ad}.  Sana  harmonie, 
qui  ne  aait  produire  aucune  harmonie. 

INHÉRENCE,  a.  fi  phil^  Jonetion  des  choses 
inséparables  par  leur  uaitnra ,  on  qni  ne  peuvent 
être  séparées  que  mentalement  «t  par  abatraotlon. 

—  Qualité  de  ce  qni  est  inhéf«nt. 
INHÉRENT,  RENTE.  ad|.  Qni  par  sa  nature 

est  joint  inséparablement  k  un  sqjet.  —  f  méd. 
(^i  est  attaché  ou  fixé  aur  quelque  chose.  -^^ 
t  Cautère  inhérent ,  cautère  actuel  qu'on  lidaae 
sur  une  partie  jusqu'i  oe  qu'elle  soit  tédoite  en 
escharre. 

.    tNHIBER.v.a.jurisp.  Défendre,  prohiber.  ^<HM 
avons  in/ùbé  et  défendu.  ■«  Iirataé ,  iz.  part. 
INHIBITION,  s.  f.  jdHspr.  Défense,  prohibition 

—  Il  se  joint  presque  toujours  au  mot  Défense, 
iNHIRrrOIEE.  adj.  des  a  g.  jurisp.  Qta  défend , 

qui  prohihe.  Sentence  inhibitoire. 

INHONOlLÉ»  AC.  m^.  Q^  n'a  pas  re^  d'hon- 
neurs, les  bonnenra  ma  h|d  sont  dus.  poélià. 

tINHOSPITABMSr  «<<  dat  a  tf.  Qni  ne  peut 
offrir  anoone  bom^taliié.  Terre* imluupitaèle. 

INUOSPrrALliER,  UÈliB.  a4i.  Qni  n'exMee 
point  l'hospitalité,  inhnmain  «Vf  en  les  étrangera  ; 
qui  n'aime  pas  à  exercer  l'hospitalité.  •»  ^ft^^ 
inhùspittdier ,  penpié  d'boonnes  inl^nnuins  et  qni 
ne  revivent  pas  leurs  semblables. — fig.  itive, 
plage  inhospiùdière ,  péiiUeose,  qui  n'offre  point 
d'abri  contre  la  tempête. 

INROSPIT ALITE,  s.  f.  Refiis  de  reeeroir  les 
étrangers ,  inhumanité  enrers  eux. 

INHUMAIN,  AINE.  a^.  Grnel,  aâna  pitié, 
sans  humanité.  Jeté  inhumain.  Loi  inhumaine.  •— 
Dur,  barbare.  Tfrmâf  téur  inhumain. 

INHUMAINE  t.  t  P^ama*  qui  ne  répond 
point  à  la  passion  de  celui  dont  die  est  afaipie. 

nOrUMAINEMENT.  adr.  Avec  laira^anité, 
cmiX^0meni.  Il  ta  tmilé  inh^nubtemétit, 

INRUnf  ATIC^.  a',  f.  Cntcmment.  X'titAttifra- 
tion  des  rorps.  Les  frmt  'ttinhnnation. 


INHUBfBR.  T.*.  Enterrer,  en  padant  dea  cih^ 
httmaiM.«KfeininiA*(.Ai*9iri.  ''V         >•  V-^;^jp -> 

INIMAOINABLl.  adj.  dea  a  g.  Qni  ne  an  pent 
imagte*.  Ce  eoimeten^i  e$t  inimugirnshk, 

INmiTABLJL«di.  des  a  g.  Qni  ne  peut  être 
être  iodié}  vtwp  hian,  tenp  parfeit  pour  êura  égalé 
par  l^awtotiqn.  Cetùu^reptm  inimitable,     >, , 

INnimÉ.  a.  f,  Haine,  malveilUnce,  a««rakm 
.q^n'oA  a  poor  qnnlfa'ao,  et  qni  ordinajrament 
dure  long-tempe.— Tonte  sorte  d'anUpalhiei  agit 
dana  les  aninMns,aoH  dana  ks  Tégéûais.  i^/  n 
de  tinimitié  entre  teéie  et  teUePtmfyet  Wef  tei^ 
animal,  <- 1  mytk.  Figure  altégiMiiiiip  M#  |«s 
traiu  d'une  femam  Têtaede  neér,  umiSf^iemr 
aire ,  aàs  regard*  aoaib««i ,  an  front  pAlet«  liiÏMe, 
à  l'air  fme^  irrité ,  naBiia^nt,  la  tièl«  entporét  de 


nriNDUSTRIS.  a.  f.  Manque  d^ndnatrie. 
ÇMei^)  inusité, 

miNTELUGIBniirÉ.  a.  f .  Eut.  qualité  4< 
oe  qaTaei  iHiateiUgiMé.  aeu  usité.      ,  ,  ,!     ,, 

ININTBLI4GI1ULE.  a^f.  dea  a  g.  Qol  i|>at^ 
inuUigibk ,'  qu'on  ne  peok  compreniU^  «t'cAJifl 
paot  eatendye.  Phtnee,  tuugu^  imutell^me.' 

nf iMXiRROMPU ,  UE.  ad^.  Non  inten^wpu. 
(Boiate.)  OTOxâi^. 

ÏBdQCE,  néi,  dea  a  g.  Injofttr  à  POnk  »  qui 
bleaae  giièTcment  l^niti»  la  loitiee. . , 

INIQUEMENT,  adr.  D'nne  numièM  i«éq|i0. 
Juger  inifuement  une  e«mêe\     ■  jf.'''''rj^C^^M'^-\  •■ 

INIQUITÉ,  a.  1  biinstifft  «tÉanire ,  «rWltef. 
Cest  te  eemUe^de  ^Mf «Âtd. -^ Aetion  ooqivf  las 
lois ,  contM  la  peohiiét  malioe ,  méphapnaié,  pué* 
▼arication ,  criaae  ;  oflionae  epveff»  ])ifaii«f#  Ômie 
l'Écriture,  Botte  VinùpsOé  eemme  reiMIf^-Le  pé> 
ché ,  la  Qomiption  de  hi  natwe  et  4ta  masétra,  ;le 

™a^BaÉ^a#4^ft^ïewi^^«^%  Wi^pv  "•*^wva  ^■^■^f  m^^#^^fl^e^^  Êj^^^^'^^^^^  ^W^^^^WW^Br 

Viniquité  de  leure  pires,  — twajfh.  ISgv*  aÛég^r 
riquef  aoos  les  traita  d'une  feiiaie  iimlMiliéi  4f 
flamaaea,  et  feiyant  avec  rapidité»  La  jaanluan  qui 
l'^vdi^ipe'oôorre  sa  mardw  et  cMMihe  «a*  leiiai;. 
QnelqaÉa  serpenta  cachés  ae  himnt  «per^t?^ 
antoi^  dVelle.  ' . '  .:,-^n    v  ;>.■*    .i»  ..■,,.  •^- 

tnnaÉITAJULITÉ.  s.  f.  «éd.  DimlnntiiMi  on 
abolition  de  Pirrilabilité. 
tINIRRn'ABi£..adj.  dea  a  g.  méd.  Qol  #>lt 
plna  irritable,  qni  eat  exempt  d'imlàhélité* 

INITIAL,  ALE.  ad|;  Q«i  eat  piMé  an  com- 
mencement •—  /.eM^'inicîfi/ia,  la  première  letuv 
d'un  mot. 

unnATlF,  rVB.  a4|.  Mdauiyqniltiaaf 
l'inkiMite;  qni  initieanx  aifatèrea. 

INITIATION,  a.  f.  Gétéaionie  pir  hif|«eUa  xm 
était  initié  à  la  oonnaiasanc*  et  à  k  pftrtiidpeliita 
d^cerlaiiia  myalèna  dana  dea 
fOMu  la#  Indieba^on  n'est  tenue  aoemie 
nie  journalière  que  lorsqu'on  a  été  înitàfè^ec  to»- 


Biéritoiraa.  U  y  en  a  qni  nédUgenf  eaijiftfralàvNi 
maia  celni  qni  meurt  privé  df  i*i«lfifclUi^>aa  doif 
paa  croire  éprooTer  un  aort  plna  heninMK  Aina 
l'antra  vie.  Avant  d'être  initié,  wu  Indii»  idsil^ 
pendant  qaelqnee  jéua ,  diOéNnla  «itaà  |»4pMEa- 
tokea,  comme  dea  jeènea,  deë«a«iêBÉa,«ldte- 
tres  bonnea  eanvrea  on  actkaas,  Locaqna  ïu.mm^ 
ment  de  son  initiatioit  est  arrivé,  aviat  i^pm- 
^  un  hein  d'fbord  ii  aairaad  «ban m»  Omton 
{K  eu  mot ) ,  qni  a  prépwé  «m «havhri-  ponr 
oette  cérémonie. Le Gonnm  #el$iaae  enittid—a, 
le  bain  qn'kprèa  bai  avoir  éamandi  e^mutfuréÊi- 
ubU  déiêr  jê^tre  Ibit^;  ai  e»  n'est  pna  la  rfwpli 
onrioaité  qid  l'aaaène  yéfH  ae  ^ant  en  état  ^  sop^ 
tinner  peiidanl  tonte  m»  eadatenoe ,  «t  jaane  f 
manquer  un  aenl  jour,  les  cérémonies  qnlê  Hm  lai 
preseriae  t  <l  i%hnrt|i 
qnettmpe^-e'il 
exécute»  atrieti 


loniasqnlê! 
le  diihaK 


mi 

ii^|¥Méa^  X^onfuii^k  jeM-luMniMe  peraialf ,  et 
mmt«a>iirii44»^,4^^  et  ardfm  d'entier  dans 
}a  botoa  voie,  U  ih>np»iM  ^ «i;.lilH<i»  fw 
le  condoiie  4|A'U  aora  d4Bonpaia  à  ^ai^*  Wr>a 
vissas  qu'il  fendra  éfiteir,  et  Aff  vel[pw  qt^^P*!» 
pratiquer.  Qie  paenaee  dea  phw^jrijgjlp,  «^tWiits 
du  ciel  a'ii  49  eomportf  «îa^,  ^  m  ft^*  «ipéioar 
lee  ploa  b«Uea  fi^peu9m>  tlfl  mtn4ie,daip^  le 
aen^er  dea  bolM  priaicipea.  Apcèa  ee'  awaioiiié  ^ 
le  fei»  ei^ixer  dette  la  chambre,  dof  t  la  pawte  ^tu 
ouverte,  afin  que  lea  aaaiatanta  aoieqt ^éatoin^  du 
afw^fiioé  qiti  va  an  feire»  et  qu'on  appfU^  ^muu. 
Ji  ei^  te  mNe  qpe  ioeliii  dn  mariage»  nmia  on  le 
n^gaide  eonMaa  pfiM  angnato ,  parait  qn'oa  G90- 
roo  le  feit ,  tandis  qn.'on  ainiple  Rrajupaine  con- 
eopute  (aiHf.  Lia  prtèllÉ  powp  évoquer  lea  dieux 
apot  différentea,  et  le  lien  pbtaa^t»  pifoe  qu'il 
■^  élé)^ai<llé.  yévoeaiipii  ét^nt  ^,  fp  «dlnme 
W^4iisR  de  llKMaan.  AP^éa  ie  aaorifice  ^a  ae  met- 
tii|t.ao«i»^jWt  voile  qui,  Icm  couvre  la  tê^  :  «lors 
le  lïwpo,  «f^rend  aii  novîiee  nu  n*ot  4W  on- 
dirax  âjllabea ,  qu'il  ha  feit  répéter  è  i'oreUle, 
afin  qu'il  ne  aoit  entpnd»  de  pereortnf .  Ce  mot 
eet  la  prière  qoe  l'initié  doit  répéter,  a'â  le  pent , 
«Nit  <Hi  mine  f<i>ia  par  jonr,  miia  toiqonirs  afàfè- 
temeqt;  ei  niêinf  »  qnùld  il  If  pr^uptipe ,  il  doit 
éviter  avec  4cn&  le  maovenMtnt.  dp  aea  l^viaa.  4'ii 
venait  à  ronblier,  àm  Gonm  eat  le  tool  à  qui  il 
peiiaae^  le  deiMuider,  Û  ne  peut  dire  n  |ii9t:à  per- 
aoBUf^pat  màeau  à  nu  ««tre  hMtié.  Ç^jindant  U 
lid.#it  pmmi»  4f  kfrofexif  à  Voreilk  dNm  i«iUé 
agoaiaant  de  a»  aeole  «  afin  q«e  cette  pri^  étant 
eptetida»  dn  «oniant ,  çelnM  pwtni»  mm,  a»nvé. 
Oiiqnn  aide  à  nue  piitif  diCNt^ie.  ln.fMral 
le*  lndlWi  eegagdffU  U  priéiPa  de  l^initiation 
eppiae  a|  aaevée  qnt  jM^'ici  aopnn  n'a  vonhi  b 
révéler  anx  Bnmpéena.  Loraqve  l'initié  ntépété 
piMiiiewmfoil  eetk  rptière,le  Gonron  lui  enaeigne 
lea  eérémoniea  qn1|  doit  e«éonter  à  apn  lever  et 
A  eon  pnpan,  H  |»i  apprepd  «iieei  pltainura  eaati- 
qnea  ^  rhonneiir  diaa  <|l^ox  »  fi  k  renvoie  en  lui 
reooiMimdantdf  vivrrhoaaétement.  Dèp  oe  90- 
metit  ilailié  i»e  di»lt  jaataiamvtqaer  an*  eéaétao 
Bkf  qui  lui  eont  pveaoritea;  a^  s'en  ahatiant  ou 
avilir  NMnqoe,  il  péetM. 

uQTÛtPlI»  a.  f.  Aetiob  d«  piirifr  k  preakr 
pour  pM^pofw  qodqtw  ehoaf.«T^fao«lté,  pennia- 
aino ,  «pnlkttoe  que  l'on  «tqaktt  nir  «o<t  mérite 
et  par  aa  pmdencie,  de  fanaltm  im  •>««<•  <l'«n 

tmiilAUX.  mI}.  m.  f^rcrmiXULBS.  fdj.  f. 
pi.  Se.dit  dea;aijtlM(V  «t  dfi  rai épaqjtif»  df!»"' 
dantaa  'dn  enlte  do  Céirèa.  rr-^^.  :■,-,'  ■  a.^.*^:  --     ' 

JJffmÉ^e.  m.  CII||»kaaMkiii,OB|aiqnit(v»it 
ét4sll|{Mié«iiK  ttpatèvèa«  «te.  -^tpLmyth,  Ceux 
qad».«9«ée  d«»>  éfeeayiif  ei4i»  ptuificatium  grt- 
dttéjifyéiiittHadwk  à  k  eéiébwtioa  dea  pt7«tiiea. 


eatrei 


.  «K 


tee  eettéa  qnfon  aaaait  feitea  a«aM  hé  jfél  |«feit  p)m  n'f  apeme  -eonia  tita>i^i  dea  Cbnnalitfaat  de» 

dfvoJn  qtt'dB  egdgeàit  d'encpefee  qn'i^  a'étaifut 
liait  do  aeçret  nae  religioa  invinkUe.  lia.  ae  re- 
gardaient, anmilieii  de  kar  patck,  coaavie  on 

et  qui  devait  tout  Jttendre  de  k  proifftipa  #riaf. 
jUe  okémomim  qa'on  •  pn  oomiire  coadatent 
;en  piièiraa,  en  perAuM,  en  flMaigalioiw ,  fpf^  B^^- 
^pMe  reljgieatea  d'na\eulie  nttHk  k  im  hoiamcs 
»oru,iteM»  ofIi«»dee\nr  lea  aniak  étaient  de  U 
atiFitlM  abor  Jupiter,  da^MiNP  fo^  Apollon, 
deJfiwaÉWi|aw>k»?kil,  ^  arcptaiea  po^r  la 
Laae ,.  due  taaifncea  du  laak»  <mfkùe ,  e^^wpté  4» 
ftvee ,  poAr k.vTflg».'^.'  •  -■  • .  :  r^'. ..■■-■■   ■ 

miaxtt  iteki^.  Adada  dana  «eciaina  a^aflrfs 

dHtaajtilikay^'aae  «œiété,  e^.  Jfeaifeiv  initié. 

^paresl.  Qgiaat  adatia.  dfaa  aw  «d^M^P**- 

^ilwilik»  -*rArqaion  a  lévék  q—li»f  ipf !•»' — 


eeat-paaeaaefdeiaiMi»wai  l<>d  connaU  ee  qu'U  j  a. d^gÉif  ; i|<Mlf  1 1^>¥»»  «» 


t  cette  pr*tiqMr  qni  ta  Mitre  lerl,  daae  aotjiciWKe,  dawf  qa#  allt^n»,dffr 


aâiMHattk'pt 
^<PÉBf  reQgi(Ma 
MCIa  latroiinan 
tliii»ta^M*y 
deb'4,inMttre 
proféasion,  eu 
étfe  re^  pam 
aeignent.  «■.- «T 
avec  sluus, }  8e 
danakl^Mfi 
larrffr»  ifcj  jpai 
tnfJICTB.l 


|dak,etc. 
coi^onetive ,  q 
.    de  fangy  ou 
naiif.  peu  usi 
injeettr, 

INJECnai. 
seringue,  etoi, 
iMlwncnré,  éa 

INJECTIQN 
jeete.  •*— t  Art 
manz  d'une  liq 
et  permet  de  a 
«  amiÛcationa.  - 
kqaelk  on  ne 
vaiaseenx,  quai 
ueàL'-^tÊA  o 
une  plaie,  dana  1 
—  bnpAt  que 
ceux  qui  monn 
un  tempe  de  o 
....  n'étaient  paa  at 
^'Iraient  point,  < 
ceasé,  payaient 

m JONGTiO 
On  afaU  iuiom 

INJOUAkj 
jooer,  qni  ne  p« 

INJURE,  a.  ; 
de  parolc-iv-Pa] 
mir  des  injures, 
de  grosses  injur 
tmctionknteq 
saiaona;  lea  inn 
vent  y  la  j^i^f, 
sort,  |aa  revers  1 
mités.  — ~  Injur 
personnifiée  pe 
épars,  une  cpu 
avec  dea  yeux 
maina,  etdq|da 
r  INJURIER, 
parokaliyniien 
.V.  vécip.  8e  di 
pefolea  ofiSiaaai 
:     QUURIEUa] 


,  ontragei 

numoBui 


une 


injurieus ,  le  s« 
INJU8TB.ad 
tke ,  tfoi  est  co 
rdr  naubt  est  ût 
nea 
—  le  nuitée  pe 


\m 

contre  k  joatloi 
IIUU8TICIB. 
traira  à  k  jnati( 
-xYioktIonde 
.^tarflh.  Flgai 
dont  k 


«t 


0ttnpém,  i  tto.  t»^  tBfcèt*  T»né  éa  vtrb«  /m/mt. 
VSittOiti.  ▼•  a.  Gli^à  lét  ênekm  pÛMu,  o'«t 
ÉlttitHi#^  iM  jpMllitiiiitkNl  d«0  oéréuotiM  NcrèiM 
d^lBt  vtfifioB»  àm  6»  etriaSaaâ  •oeiélé».  «!-^  ^r 
ètt-Jalréiofr*»  «dmetlra  dans  «M  Wd4rt  piur- 
tiiBiHb**'^^^.  Gonraaitfiiqaer  h  ogMJilwuMM) 
dèb  « ,  )  HMtlre  «o  Ciik  d'oM  aflhire ,  dSÉ*  ii^  >  'd*a«^ 
pfToliMnoD,  «te^ — Étrt  imkU  Jmé  tù»»  itimt9i 
éuv  r«^  parmi  tmx  foi  U  ]>iniii3Qeat  oo  FM* 
■dfiMmt.  •*-  S^imikK,  v*  pro».  <M  v4^7(  «Vmptoie 
av««  émm. )  8«  m«ttr«  ao  ftit  de.. .  ;  tlooorporer 
dan»  \m  «»y<tèf«#  I  «t  «Wltre  parmi  la«  initMt.  —i 

iuSJMCTEf  tA,.  tdj.  Introduit  »  lancé ,  jeté  d«^ 
MM  plaiSf  ^e.  — »méd.  Se  dit  de  la  liiM  èl  de  la 
conjonctive ,  qnand  leora  Taîaseaux  HMt  remplit 
àê  fangy  on  en  aoat  plna  engorgés  ff»%  l*ordi- 
nai««.  peu  iwftf.  ^>  t  Partie^M  paaaé  da  "^be 
injecter.  ^  -.;    •  -  '■..'"*'  "-"i^  '^-^ 

CNJECim.  v;  «.  Jatèr,  introdoira  aree  une 
seringna,  etoi,  nne  liqœnr  dans  une  pli^,  etc. 
mmJtumerit  éa.  part. 

INJECTIOlf.  a.  f.  Action  par  hqnéllflron  in- 
jeeta.  '—  t  Art  de  remplir  ka  Taianàax  dëa  ani- 
manx  d'nne  Uqoear  oolorée  qni  aa  'ênreit  ansoite, 
et  permet  da  ralTre  at  d'étodiet  laa  pUàa  petites 
«  amificati<ms.  — •  t  path^  État  4*Q*>e  partie  dans 
laqnella  on  ne  dtadngne  pas  ordinairement  de 
▼aiaaaanx ,  qoand  il  en  parait  A  aa  anrlaee.  peu 
usité,  -«>  BinÉ  on  antre  Uqnenr  qn*Oin  in|eétà  dans 
une  plaie,  dans  les  Taisaeanx  da  corps  bnmain,  été. 

—  bnpét  que  mit  jadis  Jnstinlen.en  favenr  de 
cens  qui  monttiwtit  da  la  paate  on  de  faim,  dans 
nn  tampa  de  contagion  on  da  diaette.  CSeoz  qui 

.  n'étaient  paa  attaqiÀ  da  nud,  on  qoi  n\ia  mon-' 
^'^  raient  point,  et  qni  reataient  apréa  q^'il  avait 
ceaaé ,  payaient  L'in/eetUm  popour  laa  morta. 

OfJONCnON.  a.  f.  OoaDênandapant  expi-èa. 
Oh  mfnt  mjomeûon  à  leU  et  tels  défaire. 

INJOUAULS.  adj,  daa  a.  g.  Que  Ton  ne  pirat 
jooer,  qni  ne  pe«f  é^  joné.  (Boiate.)  imadté. 

INJU&S.  a.  t  Inaolte,  oatr^,  oo  da  fiût ,  on 
da  parola.-oParola  ofianaante,  ootragaïuite.  To- 
mir  des  injures.  Se  ehanter  miUe  mjutes ,  se  dire 
de  grosses  injures.  —>  fig.  ttinjure  du  temps ,  daa- 
tmction  lente  que  le  tempa opère,  intempérie  dea 
saiaDiia;  laa  incommodiws  du  tanq^,  ooaama  le 
▼ent»  la  ^aia,  la  grêla,  ato.-- JCaf  AyorM  du 
sert,  |aa  rêvera  da  fortona,  lea  malliaara ,  taa  cala- 
mitéa,  — >  Injure,  t  mytii.  Figue  aU^oHqpa , 
peraonnifiée  par  nne  femme,  ayant  Ua^dAvaax 
épara ,  ana  oooronna  et  nne  oaii^|B«  d'épioaa , 
avec  dea  yenx  enflanAaéay  dea  aerpaata  daina  laa 
maiaa ,  atd^dant  ona  langoa  da  vipéra. 

INJUEIOL  V.  a.  Ofiènaar  qnelq#ni  par  d«a 
parolaal^iarianaaa;  dira  dea  injorea.— yôtyariar. 
V.  récip.  8e  dire  nintoeUmnent  daa  ia||araa ,  daa 
paroiaa  offeaaantaa,  «i>  laùnaié ,  éa.  part. 

DUUKIEUSEIIXNT.  adv.  DVoaa  maaiéca  iqj»- 
,  oatngeMita;  par  daa  iaijnrea. 

nUUUBUX,  E08B.  ad|.  Oatragaant,  inanl- 
,  «nmaant.—*  6g.  Le  sort  injurieun,  le  destim 
injurhiut,  la  aort,  la  daatin  injnate. 

INJUSTE,  adj.  dea  a  g.  Qoi  n'!a  point  d*  Ina- 
tlee ,  ^^  est  contre  la  Jnatice.  il  est  injuste.  Vur* 
rét  romdu  est'  injuste.  Des  propositiont  injustes.  — 
n  est  «la'janbatantif.  Ce  qui  est  contre  la  jostiea. 

—  ie  K  «9m  P**  rinjustiee,  ce  qni  est  Injoata»-- 
ita.  Itéme  uuxyeux  de  f  injuste  un 

ii^UJitoel^miUe,  (ikalean.) 

UfJlwTEHKMT.  adv.  D'ona  manière  )q}nat«» 
contra  la  jaatioa.  il  m  M  condamné  injustement. 

nfJUSnCB.  a.  t  Hahitnda  on  action  eoa> 
traira  i  la  Jnatloa.  Smffrèr^  essuyw  une  injustice. 
-^  Tiolation  dea  dMiU  d*aatrai  ;  choae  i^Jnate.  — 
— tayth.  Ftgnra  alU|oriqaa ,  aow  laa  todta  d^Bna 
Ibmaa  dont  la  roba  hIaïKka  aat  tMMé  da  liBf  » 


SINN 

et  qni  tient  Fépéa  da  Thénda,  amia  Amla  aox 
pieda  laa  ublea  dea  loia  rompoM ,  et  déé  balaiieaa 
briaéea.  U  erapMd  aat  aon  attiiiliat.^      ' 

OfLET^a.  m.  Eirtféa  dW  bnâ  dfe^aar  daw  lea 
lerrea.-.(P(riaie.y/niMifd!^'.>'''  '',^^?f''  ''^''^  '  ■«>.'•■•■' 

VXtMTKUL  ui^f  4«»  a  f .  Qni  aa  aanrallltre 
hi  ;  qoll  flft  iaiipoalilde  da  èéeUilfrar.  -—  par  est. 
Dont  la/lactnpe  est  pénible ,  enmiyenae  Jaaqn'è 
ne  pouvoir  étreadkavéa»  Ouprage  inûsiàle.—'inù- 
sme  aa  dit  dai  réeritava,  dn^^Mraotèraa  qa*on  ne 
pent  lira;  ettlUisihle  aa  dit  daa  ouvragée  qni  aont 
ai  mauvaia,  qa*onay  peut  en  aoppocter  la  lactoi^. 

mVUMSEmMTÊi.  a.  f.  Qualité,  élafc  da  oa.  qui 
aatottjpaot  ètfo  Inaaaeible.  (Bolate.)  inusité. 

IHBtikflCDBLE.  adj.  des  a  g.  IneHéé,  qui  ne  peut 
naîtra.  (Boiate.)  inusité.  ^ 

INMATIGABIUTÉ.  s.  f.  Dégradation  dSin 
vaiaaeMt  qcd  la  tant  bora  d'éut  de  naviguarv 

nfKÀTIOABIiE.  a4i.  des  a  g.  éà  l'on  ne  peoit 
naTigaer.  CkUe  mer  est  iniwrigable. 

INNÉ,  ÉE.  adj.  Qoi  ait  aé  avec  noua ,  apporté 
en  naiaaarit.  Idées,  quuUtés  innées j  —  t  n^ÛL  Se 
dit  dea  prédiapositiona  morhidaai  dont  l'origine 
remonta  «vaut  la  naiaaantfe. 

INNERVATION,  .a.  f.  F.  InmvATiov. 

INNOCEMMENT,  adv.  Avec  innocence,  aans 
deaaein  da  nuire,  aana  fraoda  ni  tromperie,  — 
Sottement,  en  mauvaiae  part«  niaiacment.  //  fa 
ftdt  innocemment. 

INNOCENCE,  a.  f.  État  de  celui  qui  aat  inno- 
cent.-» État  d^oranea  du  bien  et  du  mai}  pu- 
reté daa  moBura;  habitude  des -vertu»  doncea.  — 
Eut  d»  celui  qni  a*eat  paa  coupaUe.  Innocence 
perséeutée.-^l'dge  d^innoeence,  IWhnee.—- Tirop 
grande  aûnplioité.  fum.  —  fmyth.  Figuré- allégo- 
riqua,  aoua  lea  traita  d*ane  jaune  fille  couronnée 
de  palmaa ,  i^veo  Fair  doux  et  plein  d^ane  aûnaUe 
pqdenr ,  et  qui  aie  lava  laa  maint  dana  un  baaafai 
poaé  aor  un  piédaatal.  Près  d'aile  est  nn  agneau, 
symbolf^le  plus  aenaibla  de  l'innocence. 
.  INKOGENT,.  ENTE.  adj.  Qni  n'aat  point  con^ 
pable.  '—  Qui  ne  nnit  point,  qui  n'eat  paa  mallki- 
aant.  -^  Exaoiipt  de  toute  maUccypar  et  candide. 
— ■  Qn{  a  rapprit  faible ,  borné.  —  Jeux  innocents, 
petite  jeqx  de  aociété.  •-  méd.  Innocent,  qui  n'eat 
paa  malfaiaant.  Remèdes  innocents. 

INNOCENT,  a.  m.  INNOCENTE,  a.  f.  Gain! , 
celle  qui  eat  exempt  da  crime ,  par  oppoaition  i 
Coûpwle.  Cest  un  innoeint.  Un  innocnu  malheu- 
reux. Cette  fille  n'est  otéune  innocente.  -^  Enfent 
aupdeaaoua  da  l'âge  de  aapt  à  bail  ana.  — •  Les 
innocents,  lea  eniiuita  que  la  rolHérode  ^  égor- 
ger. — « tLes  Ssùnts  Innocents,  iét#  daaa  laoalen 
driar  romain ,  apréa  ka  fétaa  da  Noël.  •--  Hottame 
qni  a  l'<qprit  foibla ,  nn  idiot.  f—HomaM  on  aaàmt 
praaqaa  laJbéeOa,'liébété.  ■*■>  Tourte  d^innooettts , 
da  fifaoay  lÉbaveamnéa.  fimdi. 

INNOGEBmat  ▼.  a.  Abaoodra, déehnr  iano- 
aattl;.i^édMWfer  d^ina  aoènaation,  laver  d'une 
flmt^,  dW  ofima,  àtc.  Leur  Jugement  les  inno- 
eentt, mnJjfmwJKtri  \  in,  part. 

nOtOCOirl  a.  t  méd.  Etat,  qaaiilé  da  qui 
a'a^^naa  aaiaibla.  naa  usité. 

BmOlOIMluU  adj.  dea  a  g.  Qai  ne  ae  prat 
ÉnpbaÉt ,  aâ  if èa  grand  aombra.  Peuple^  muai- 
Aie  l'ailamiiÉifi 

IWHOMKII  ABTJnilENT.  adv.  DNma  manière 
inaonabrabié»  pér  an  gnad  aoadwa.* 

INNOlOCÉf»  ÉB,  aq^.  Qui  a'a  paa  aaeore  ra^ 
da  aoi.'*-JSa  droit,  Q^ntrmts  Innommés,  eean  qui 
n'ont  pliiat  da  déwoaainaHnn  partiMlièra  :  œ 
sont  daa  actaa  oéi  Paa  ptMaat  da  Mra»  ettWtfa 
de  donner,  ate.  L'efft^ement  sTum  dometdfuê  est 

INN0imiABLI.a4j.  daa  ag.  Qaaronnepaat 
nommer,  qui  ne  pcat  Atra  aomiôaé.  ineun. 

INN0MINÉ8  (Lsa  os),  adj.  m.  pi.  anat.  Sa  dit 
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de  deoz  os  qui,  s'uniaaant  antre  eux  antérieur»-. 
flaent,  et  avec  l'os  Sucrum  postérieurement,  for- 
mant oe  qu'on  appelle  Le  bassin.  -^Innominé,  ée. 
adi' f  cifnille  qni  n'a  point  de  nom,  et  s'applique 
à  daa  veinea,  è  des  neris,  etc.  K  Ivkommk  ,  ai. 

INNOVATOUR.  s.  m.  Celai  qoi  innove,  qui 
ini^enle.  L'nsaga  a  ad(^é  Novateur. 

INNOVATION,  a.  f.  Introdaction  de  qnelqne 
nouveauté  dana  nne  coutume ,  dans  un  usage , 
dana  un  acte ,  etc. 
tlNNOVATRICE.  s.  f.  Cell»  qui  innore ,  qui 
invente.  Novatrice  vaudrait  nùenx. 

INNOVER.  V.  n.  Introduire  quelque  nou- 
veauté dana  une  coutume,  dana  un  v^eege^  dtms 
un  acte ,  etc.  — •  v.  a.  //  ne  faut  rien  innover.  == 
IxKOvi,  éa.  part. 

INNtJMÉRABLE.  adj .  des  a  g.  f.  iHwonaajiaLK 
tINNOTWTlON.  s.  f.  méd.  V.  Araoraxa. 

INO.  s.  m.  Sorte  de  papillon  de  jour  nouvel- 
lement découvert  dans  les  montagnes  de  T  Autriche. 
— tNom  de  la  fille  de  Gadmns  et  d'Harmonie , 
qui  épousa  en  accoudes  nOces ,  Athamas ,  roi  de 
Thèbes.  Elle  en  eut  deux  fils ,  qni  se  nommaient 
Tiéarqne  et  Mélicerte.  Elle  traita  les  enfants  da 
premier  lit  en  véritable  marâtre ,  ;e|  chercha  i  les 
iaire  périr,  parce  que  par  le  droit  de  primogénitnre 
ila  devaient  auccéder  à  leur  père,  à  l'exclnsion  de 
Léarqne  et  Mélicerte ,  enfants  d'Ino.  Afin  de  réas- 
sir  plus  aàrement  dans  le  complot  qu'elle  médi- 
tait contre  les  prétendants  à  la  couronne  d'Atha- 
mas ,  ellaen  fit  une  afTaire  de  religion.  Une  cruelle 
famine  déaolait  la  ville  de  Thèbes,  et  l'on  préten- 
dait  qu'elle  en  était  la  canse ,  ayant  empoisonné 
le  grain  qui  avait  été  semé  l'année  pr^édente. 
Dans  les  calamités  publiques  on  ne  manquait 
jamaia  de  recourir  à  l'oracle.  Les  prêtres ,  gagnée 
par  la  reine ,  répondirent,  qne ,  pour  faire  cesser 
le  fléau ,  il  £illait  sacrifier  les  enfants  de  Néphélé. 
Mais  cenx>ci  évitèrent,  par  une  prompte  fuite, 
1^  cruel  aacrifice  qu'on  Tonlait  faire  de  îenrs  per- 
aonnca.  Atbanua,  ayant  découvert  1^  cruels  sa- 
crifices et  le  crimind  projet  de  sa  femme ,  fut  si 
tranaporté  de  colère  contre  elle,  qu'it  tua  Léar- 
qne, pourauivit  Ino  jusqu'à  la  mer,  où  elle  se  pré- 
rîpita  avec  Mélicerte ,  son  antre  fils.  Mais  voici , 
selon  Ovide,  le  £abnl«ox  de  ce  fait  héroïque  * 
•  JuQon ,  irritée  de  ce  qa'pprès  la  mort  de  Sémélé, 
Ino,  aa  acrar,  avait  voulu  ae  charger  du  soin 
d'élever  le  petit  Bacchns,  jura  de  a'en  venger.  Elle 
agita  Atbamaa  de  furiea,  et  lui  troubla  tellement 
le  aena ,  qu'il  prit  aon  palaia  pour  une  forêt ,  sa 
famme  at  aea  enianta  pour  dea  bétea  féroces  ;  et , 
dans  cette  mania,  il  écrasa  contre  un  mur  le  pe- 
tit Léarqne,  aon  fila.  Ino,  è  cette  vue,  saisie  elle- 
même  d'un  violant  traniport  qui  présentait  de  la 
ftirenr,  aort  tout  échevdée,  tenant  entre  aes  braa 
son  antre  fila ,  at  oonrt  se  précipiter  dans  la  mer 
aveo  lui  :  maia  Panope,  accompagnée  de  cent  nym- 
phes, aes  sceura,  reçut  en  aes  mains  la  mère  et 
l'aafant,  et  lea  oonduiait  aous  les  eaux  joaqu'en 
Italia.  L'implaoabla  Junon  lea  y  pourauivit  et 
aninM  laa  Baocluntaa.  La  pauvre  Ino  allait  anc- 
aottbar  aoua  laa  coupa  de  cç  fnrietiaaa ,  lorsque 
Aereida ,  qui  revenait  d'EspagiM ,  entendit  ses  cris, 
ei  la  d#lrr8.  bo  alla  anaoita  oonaultar  la  célèbre 
Carmanta ,  pour  aavoir  qn«II<  devait  être  aa  des- 
llnéa  et  oelle  des  on6Ia.Cannenta,  tonte  remplie 
^  Tesprit  d'Apollon ,  Ini  annonça  qu'après  tant 
«a  peinas  essuyées  alk  aÛait  devenir  une  divinité 
dé  la  Biar,  sooa  la  aam  nom  de  Leocoihoé  pour  lea 
Graea ,  at  daMatàta  pour  les  Romaina  :  en  effet, 
Neptune,  à  la  prière  de  Ténus ,  dont  elle  était 
|^«tUa4Bla,  reçut  la  mère  et  le  fila  au  nombre  des 
dhtoitéa  de  aon  empire.  • 

INOEÉI8SANCE.  a.  f.  Déaobéiaaailte.  inusité 

INOBSERVANCE,  s.  f.  r.  InomsavATioir. 

mOBSlOiVATION.  s.  f.  Manque  d  obéissance 
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aux  lois,  mmimiim  à»  pfowmiwg  y>'<a  ft>lîiil»^  -w 
Manqti*  «u  pNC«ptc»ir  jMIMNlpIi  4MUB.'  dM)t«»<4|i»< 
qoiMS  ;  «ootnveotioQ ,  ioAmÉttonf  twwiurtninn, 
Tiolation }  mai^w  éà  fal^ .t|lt JMtiffté t tmnqp^k 
de*  ftAtoUf  â  dM  rèri<<l>jlt>  itatlki.  /. Ua^jtfyw 
ca^tfA  4^  -ri|p(f#.4»,  iis€iffyè% .■■^-^  «. i itA'ixif'4 ^- '   ' 

INOCA&P9.7%<#U  irV*  i  ChûUm  «ICMnvt 
qui  cpott  diui«  !••  te  df  U  i»«r  da  Sodr  «I  4(int 
Im  frttki  ^o|.to jrçto  de<  ohiwign»».         .« 

INOCCUPÉ,  £E.  a^j-  Q^  ««tMuu  oceapatioa. 

IN^XTTATO.  «.  o»'  livto  dont  Uf  lemlle^MMil 
plisM  en  hait  feailltfU. 

mOCULATEUH.  ».  Bb  I^OGUIATRIG^.  a.  f. 
Celai ,  celle  qoi  fait  ropération  de  riuocolatioB. 

—  iDstrnnumt  propre  à  inocaler.  ...  *  '-y.  :  \ 
INOCULATION,  a.  f.  Opératioa -ptr  lâqafne 

on  oominnmqnf  artificielleoMal  la  petile  Térol*, 
en  insérant  on  pea  de  virna  v«ffiotiqiie  dana  une 
légère  oarettore  faite  aox  bras  on  aux  janbia. 
P'.  YAqcurATioir. 

INOCULER.  ▼.  a.  Pratiqoer  FiiioeQléioQ 

Commaniqaer  on  donner  la  petite  rérole  par 
inocalatioD.  — yS^.  Se  dit  d'une  opinion  y  d'an 
système ,  etc.  mm  Imocvii,  in,,  part.  .  ^      • . 

mOCULIStE.  s.  m.  Partisan  de  rinoenlation. 
— Celai  qai  approuTe  la  pmtiqoe  de  l'inoenlatioi». 

—  jinti'iuocûlifte ,  advenaire  de  l'inocnlattoh. 
INODORE,  adj.  des  a  g.  Sans  odaiir.  Fhmn 

inodores, — tOn  appelle  Fosms  motUfru,  !^ea  foaaea 
constroites  de  manière  i  ne  commaniqaer  aociine 
ode^or  autour  d'elles,  par  le  moyen  d'un  Hijaa 
qui  monte  du  bas  de  la  fosse  jusqn'aa  hant  «lo 
bâtiment. 

tlNOÉES.  s.  f.  pi.  Fêtes  célébrées  à  CorUitho 
CD  l'honneur  de  la  déesse  Ido.— ^tSacrifices  laeé< 
dcmoniena ,  k  M^are ,  en  llionaenr  de  la  même 
divinité ,  sous  le  nom  de  Leueotboé.  On  y  jetait 
des  gêteaux  dans  un  marais;  s'ils  allaient  an  fond, 
on  en  tirait  dlienEeax  présages  ;  s'ils  surnageaient, 
c'était  un  signe  fiineste. 

INOFFENSIF,  IV^.  a4j.  Qni  ne  peut  offenser, 
qai  n'offense,  n'attaque  persi^ine. 

INOFFIGKUX,  EUSE.  adjjnrisp.  Tettament 
\nofficieux ,  où  l'héritier  légitime  est  déshérité 
sans  cause  par  le  testateur.  —  Doftalion  ino/j^- 
ciettse,  celle  par  laquelle  un  des  enfants  est  auto» 
tagé  aux  dépens  de  la  légitime  des  aatraa. 

INOFFiaOSnié.  s.  f .  junspnid.  Eut ,  qualité 
^î^n  acte  inofllcieux.  -^  j4vtion  t^mofjfioio*iU , 
l'action  intentée,  la  plainte  faite  contre  un  testa» 
ment  inolfieteux ,  une  donation  inofficieose,  etc. 
;V  INÔUTE.  y.  f.  Chaux  carbonatée ,  concrétion- 
née',  à  stmctare  fihrfu«c;  la  stalactite  calcaire  des 
aaciens  minéralMnateà.  On  écrit  aussi  ImolUh*. 

INONDATION,  a,  C  Débordement  d'eaa  qui 
inonde  un  para ,  ,ete,  —  Fiùté  <fet  imocéUtittiu 
autour  iTune  plact^  lâ<èiet  lea  eaux  pcMpur  empêcher 
les  approche!  de  I^noénv.—- I>es  eanx  débydéesî 

—  t  On  appellf ,  Im>itdatio»  mi'^tO»^  eelle  qoe 
se  formèrent  lef  peuples  de  l*^!^rpt(,  en  creosnnl 
le  lac  Moeris ,  pour  reçeroir  les  eeax  trop  abon- 
dantes de  l'inondation ,  et  pour  iAdier  oes  mêmes 
eaux  t  lorsque  Iç  d^rdement  n'éûit  pas  soffisant 
pour  fertiliser  les  tetrea.  T-r/^jT*  ^*^'*^  nmltl^nd* 
de  peuple  qui  envahit  on  pejs*  -7-  On  dit»  C'jsr 
grande  inondation  flv  hmiares;  et,  par  d^âigre- 
ment,  une  grande  multitnde  de  dioaea.  Vmimi^ 
dation  d'écrits^  de  brochurts,  etc. 

INONDÉ,  ÉE.  a<^  $ul^ergé.  —  Se  dit  des 
plantes  qni  vlnaoc  plongées  constamment  dans 
l'eau. — tParticipe  passé  do  verbe  Inonder. 

INONDER.  V.  a.  Submerger  un  terrain,  on 
pays  par  un  débordement  d'caox.  — •  Se  dit  ïea 
grandes  armées ,  des  nations  qni  ctovahisseQt  pn 
pays.  — fig.  Répandre,  faire  cironler  avec  pro- 
fusion. Le  puhUc  est  i/HnnU  "de  mmitvaU  Uvits, 


v.  f«0n.  y*hnnimm'rffmm:tMikm<m^*^^^- 
grande  qa«nt||^,.C«P«'P*>Iiro*«és-<4%'«^«*9»(^^ 


Inoides ,  atriéas  par  des  Tefiiip  fiii^mmimrmp^fé'triM 
•^attendAlfl4t'^S#<<Ut  ^4nMgi«Mlim  IVJ^ 

vi«niMiii  $00  4S«i*;>«oiBf ,.«t'  mv^.  w^m^fMi^ 

aongé  aopftraTai^*^  •*'-■  -.'^..<»i-«'v<*?.i»pi-*f!«*r* 

mopiNÉMENt.  t4f'  iKummÊmmi,. 

—  Se  dit  de  tout  oe  qiii  Mn^j^m^*m  f  >ft^/-( 
aongé  aoparafaot»:  «f  appi  ^efk  ^  ffmmmf* 

qoe  des  shoses,  .  <-*h*,v'Ù  . ,'i::i' i»^y,  ^^,\'lc. 

INOUOANIQUE.  a4).  ^«k,  s  gr  Û  éif^m  é*WA 
corps  00  d'nn»  matière,  v>U4e  w  |i<|||^it^,,4filQl 
lea  parties  n'ont  en|c«  ellfs  «qoe.  4iP  ffjffMla 
d'aâhérenoe.  --;t^  n'«  point,  d'org^HMpi  ^ 
d'inalnupenia  paHÂeoliera  d'aftion.    ^      li  T~i 

nU^THOPQXlE.  a.  I.  K  ^^enqnt. 

mosgcuiAïioiï.  a.  t  «44  Ai>«iiéjMifui4^ 
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deax  boota  d^un  vaisse^iL.  divisé  caM^^NÉi 
oonaervation  dn  calibre  apfÀaîa  dà$imfWa.  — 
't.  Anastomose. .  ;  •  ;.^:.a ,, 

JNOSÉ,  OSÉE.  9^^_Qpi^Jm^'P>.Tf>ê.-fi^, 
(fioiêtx,)  initsité,    ..-./•.,.  ^^\^/^'>  .-i-*7^u?:u  ,. 

INOUI ,  lE.  adj.  Qn!  est  tel  qtte  jôsqae  là  On 
n'avait  oui  parler  à»  rieç  de  aeaoblabkii»  Cêitwte 
cho^e  inome-.  On  y  a  exercé  deit  cr^mtéi  motûfs, 

INPJÇE,  ê.  vsk.  Dénonûnitioi^  i^fxanh  à  des 
prisons  dana  lesquelles  certainamotaepLmaraient 
ceax  de  leora  confrèrea  qai  lear  étaient  dépin ,  et 
lia  y  laissaient  mourir  à»  faim.  V.ht*  ^ 

IN-PRQMPTU.  a.  m.  r.  IpmuNmv. 

IN-QUAlUNXErHUIT.  a.  m,  U?K  dont  Içs 
feailles  sont  pliées.  en  qnarante-bnit  fenilleta»  . 

INQUART..  a.  m.  chim.  Action  4«  joindre 
trois  parles  d'at^^enUcontre  une  d'or ,  poiir.ca 
faire  Je  départ  Cest  la  mêine.cbçaé  qat  Quff^ 
tation,  ^.  ce  mot.  -    :.    \    •* 

tiNQUARTATIpN.  a.  t  Opération  par  laquelle 
on  détermine ,  an  aïoyen  de  la  conjM^tioa^  le 
titre  exact  d'an  lingot  d'or..  F*.  QvaaTAji3>li. 

IN-QUARTO,  a.  ju^  livre  doot  lea  /eniUea  aaat 
pliées  en  quatre  ^eotUeta,  —  a4j«  ^^^  Pimçhime 
in-qaarto  i>odiUon  étomrdi  a  toitg'temps  U  teint 
pdlp  et  le'eœur  afflfidi'  ÇBoileaa.)  ^ 

IN-QUATRE-TàTGT-SEIÏE.  s.  m.  Livre  dont 
les  feailles  sont  pliées  en  qaatre-^vingt-«ci«e  M|* 
leta.  Vm  in'^ûatre*viitgt'*e'ute, 

n^QUÉ&ksSE.  s.  t.  pêch.  FcmaM  "on  anTrUie 
qai  met  les  harengs  tax  aioettea  poor  l«s  saai^. 

INQUIET,  Elis,  on  ETTE.  adj.  Qui  est  dans 
quelque  troable,  dnu  une  agitation  d'esprit,  aoit 
par  crainte,  soit  par  irrésolatlon  et,i|pc4rUtiide.— • 
Se  dit  des  passions  et  des  moavefaeata  de  PApie. 
—  Qni  marqœ  de  l'inquiétude.  ^Uttge  im^uUt, 
— .t.Qui  n'esl  jamala  content  de  Tétat  où  il  se 
trouve ,  qni  désire  too^oors  quelque  diaagement, 
et  /qui  par  lligitatioa  de  tfip  esprit  tsQt^^é  m  •*(>- 
rait  demeurer  en  ^lace. 

INQUIÉTAJf r,  AirtE.  adj.  Qui  ^aae  de  Iln^ 
quiétude.  —  Inqliùdtemt.  tParticipe  préieut  4o 
tethe  Inquiéter.  ,,  .\^ 

ÇVQUIÉEAnON.  a.  f.  Aeti<m  dtaqaiélfri 
s^rté  depOj#iflP  ioqoiète.  (Bo^.)  û^mté. 

INQUIÉJÉIt  y.  a.  Jlendre  iaqoiet,  ea  parlant 
de  l'Anie.  — >  Troôbier  quelm'iin  4ans  U  posses- 
sion de  qoelqof  l^ien.  — ;;  Faue  da  la  poae  en 
quelque  ;|[^o«f  q^e  oe  •olt.-jS'iifqméiir.  v.prou. 
Se  tQarmentnr, ff  d^agciaer.  Cetfaaf^  s'inq^ê^ 
eô^isMWI.  «Hlarquiiri ,  éc.  part. 

INQPIÉTUXUS.  s.  f.  Tiouble ,  agilf  tioa  d>a- 
prit;  inconstance  d'humeur,  imnatienpa  .eau 
par  quelqnc  pas|ion.  Jtfpw  inqmétmdé  m'dtê 


(}■. 


I^Maji 


m 


!  i\,-'  :  - 1-.' 


l.~'î"»W,»'<, 


Ps*?^*^ 


^fk-^z-'f^' 


S9'*«H'UXfc^jp^(|p^j|HM,,ew  .,  ,  _  -.^, 

à.  m.  Jug9  da^'litvMim» 

*^^^vfm>H^,',  trVE.   a4i^   De  11aqi»)4tioo. 

a.  f.  M^q^Êm9^,iimvti^- pm 
^— .l^^l^aal  établi  e^  «plf^  pp^ya  poor 
redberdier  et  pcmr punir  oena^quloat  désacati- 
ipoM»  «^tl«i<#Mi,  h  M-  -r-  Ou  Tai^aDe  aaaai , 
^  Sdni^0^«$,  i'Jnqmmim*l!tJiitktif^mmlitneL 
Bewneueemmt  S  njr  etpointd^ju^i^ipi^^fhlfkmiite' 
-r  Cajosura,  police,  vexalpif^;. /4pi^^«  ^a    , 

PQqi;irnoxmAiiis..a4it  mg^r^^  ^ 


\ -i-^-.  >;it»îii  7.Sî J.;.  Vf ,:  '  ■  ^^  .;-<  ' 


qnlj#|on*  ;  (Bakte.)  htmité^ 

,,|l!PUiÙX>«*  p..Çotafi  UQU  i&é  qui  Tient  du 
4«ii»iiijM£k^«*«  4aCalpe. 

tlOlÇufAItll.  adS-  dea,9  VQua  l'où  ne  peot 
ruiner  ,  qui  n«  peut  «re  ru^  f!m-jmté^,,^..>rL' 
■  ffl^^lSyiSAItliR.  a^.  d«f,#  g.  Qui  ne  peut 
être  saisi.  Hm  jietis  insaisuMet, 

tnfSAIflVAi^Ol^.  s.  £.  méd.  Mélange  de  la  sa- 
liTa.av«fi kaaliiaeiits,  qui  a*opèra  daaa  la  bouche 
durant  Faete  dé  la  mt«îicfti««,v  ^.^    ,*  ,    ,tv;. 

I|7SALU1»^  a4|^  de^  a  §,Mimkt^  qld  unit 
k  la  aanté.  tlnlogemtmi  luumde  est  insoUbre. 

INSALUlQlIll.  a.  f.  Qualité  de  ee^uleat  poi- 
sible  à  la  aaiilé.>— *LVppoeé  de  ^taMrtM  v  . 

INSANITE,  a.  f;  Manqoe  de  bon  ssaa,  aliéoa- 
tioa  de  Jogeaieut  ;  folies  ,  extravagance,  peu  usité. 

INS4JIPPI7É.  f .  t  Avidité  de  manger  qni 
^jl  ae.paiit  rpjpiipriwr;  m>péti|t  deawsaré,  fidm  dé- 
corante, roraoïté.  --^Xf. Av|dl#  4*  posséder  que 
riea  ne  peiM  sa&ftire.  Ins^tUUIftédf  gioite,  Ûin- 
sn&ebdUé  des  kutneurt,  des  rkkejum,"  ete.  — • 
tÉtat,  qoaiUak  earactève  de  chti  qui  «st  inwtiable. 

II(9ATIA3L^  adj.  4iaa  AM^^Ç^  no  peut  être 
raasaaié.  '-^À*  Sàtiafat,  jifÊtie^  insûàabie. 

INSATIABÙSMKIfr,  adr.  P*nne  mani^  ip. 
aatiaUf  y  aytc  laaatiabilité. 

raSATUHA^UL  adi;  des  p  g.  QaTue  peut 
être  saturé. /y  yitirf,    .' /, 

INSÇIISBiMbMT.  adJ4»5Ms  savoir,  ~/e  vous 

ai  nui  inecMemmU^  sans  7  asettre  de  l'inteutiou. 

^ INSti^Upt. a. f.Ignopuioe,  incapaoité.  iiieitx. 

lN8G|li|PriON.  a.  f.  Ce  qu'au  grave  aur  do 
cuiTre»  aurda  la  pierre,  sur  un  tombeaa,  etc., 
pour  eoaam^^st  la  mésnoire  d«  quelque  acrsonne, 
de  quelqae  érépeaMut^onaidérabla.  «-r  T  I^rt>eédé 
an  UMyyen  duquel  août  peints  lea  adata  actuek 
des  raes  de  Paris,  d'une  manière ,  dit-on,  iaal» 
tériible.  —  Lettres  gravées  snr4e  ^aaq»  d^ue 
Btédaille. — Ce  qu'une  partie  écrit  ^ur  le  registre 
on  elle  BMt  son  nom  et  s'engage  4  ^elque^opà. 
-7.  Dans  lea  naiversités ,  action  d'inaoire  00  de 
fidre  inscrira  .aou  nom  parod  las  étudiants.  — 
tQet.aete  mê«Be.--géom.  Figure  qU*oa  trace  dans 
la  psJrtie  intérieure  d'un  cercle,  f^nâmption  de 
/nus,  joHiq>.  Acte  par  l^Bqadi  oa  soutieat  eu  ju»* 
tice  qaWe  pièce  est  firasae.  -»-  inscription  eivieme, 
inseript^oB  aar  les  r^istrés  de  la  mnaîeipaulé , 
que  fou  èxigeail ,  jp  i'79<f  de  toat  habitant 
d'uap  ^ym^na  âgé  de  vingt-un  ans,  pour  prêter 
4e  yimaiit  eiviqoe ,  et  se  somaettre  sa  servies  de 
la  garde  nationale.  —  Ea  1795  il  (lit  exigé  aassi 
i|ne  iosçriptioa  snr  le  ragistre  dviqae  de  «iMiqw 
canton,  mais  on  ae  frisait  aucunement  mention 


de  la  preatatigu 
lion  aîarfi&we, 
qnlit  li  1NMM 

tfU^Vlir  dit  dVi 
dotft  la  titré  « 
dtWilk  formatio 
uâlk  't70 
ratittH  q^ne  &it 
piiblie^  de'  rhy 
sou  débiteur.  ^ 
iNSCKIftB;  i 
dans  'an  i^isti^ 
une  fifUN  dekt 
dedu»  dNine  au 
cereA.'-iiS^insfi 
dans  ua  rlinitre 
soutenir  au  jn« 
adverse  produit 
contre  cm  ouè  M 
que  roui  wlWà 
tlNSGRUTA» 
chose  inaérlitalA 

Ofscft^rnus 

qui  ua  peùf  ètr 

humain  ;  fj^ttWi 

seins  de  IHea^^< 

Gacbé  ;  dtftclfifl 

de  thomnUélU  i 

tmSCRUTAB 

inscrutaUe,  im| 

INSÇU.  adv, 

ÎNSCÛLPBR. 

poinçon,  «àlas^ 

tlNSpÛRflEI 

hérétiqaëa.. 

mrecABLE. 

coupé.  Cest  Une 
màEGOUAB 
secoué.  VnJùlÊjg 
INSECTE,  s:  I 
divisé  et  comme 
dlnaauX.'  '^  GUu 
n'ont  point  de  va 
ont  une  iBOsUe  x 

«M.'-^Inse 
surlèaâC|« 
lea  ailes  eroislii 

poitrine*— */|isf' 
ailes  parsemées  ( 
Insectes' lepidojk 
braneuaeaj^  la 
Insectes  ^SpUte* 
et  aoua  diaoniki 
miné  paÉnn  bo 
qui  <mt  quatre 
aplireij  qri  n'oi 
JnïSECTIFtJl 

INStCnEOI 
de  l'ordira  dea'b 
oenlîi  dans  ka  la 

INSÉCiTVèl 
d'inseetea.  Cei'U 
sont  il 

descri] 

tlNSECflrOLO 
eerne 

tlNSECTOLO 
décrit  les  insecl 

tmSÇCTO-Mi 
mourir  las  iase< 
d'âne  poudre  0 
truetioa  dea  pi 
iasectm  et  de 

I. 
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thimuirHim* ,  oVtt  pour  la  nuriae  dç  Ytiàt  ai 
qalfC  1»  i'<<rafauieiil  pour  Tanàëe  d«  terre. —> 
t  HÊHMjf^ihii  tw  le  gwid  n^n  et  ^a  #îi  p^- 
âOt'^'iÊ  (Ut  dHui«  r«fit«  dm  .pM  le  trMor  pnilic, 
d^'fe  tirra  est  ékitègUtré  tor  fm  gnnd  Brtf 
dMt  b  forttttioa  a  é<<l  ordoonfe  un'  h  laêrèiÉi; 
atfàt  1793— t/jlMr(^fJoif  fyjfàmMMUéi^ 
ntidn  q^ae  fUt  «qtr  ipfàlaiicièr;  i|iM^ 
p<flili<r^  da  ThjpOfikèijJÊé  ^n%à  t&up^^  Éi 
«ondéUlénr.  ^:  ♦  "^ 

ni SCKndt^t^;  i.  "tètUté  ta  nok  d«  qtielqn*on 
dana  tin  rtgiati^  pàblie ,  Hic.  —  ùathëm.  fiucriré 
luu  figéirë  déitnna'tràtiv,  tnéét  atto  fiàoif  9H 
daduu  dVitie  aittra.  Inscrire  un  iriangU  ami  im 
cerelk.'^ffimfi'îre.  r.  pron.  loacrilPe  sOn  ÀiMi^ 
daf»  ton  rttiiitre  poUic,  etc.  -«^  SUàcrire  «r. 
soatetiir  «a  Jiiitice  (j^  la  ]dèibe  qtt«  aa 
adveraa  produit'  ett  fttlin*.'^'-^  Hk^interis  in 
contre  ce  qm  ^vùlu  Mu$ ;')i:'iâ»  ia  proporii^al 
qnè  vende  nCtàièÊ»^  *m  InÛAn ,  ira.  part.      * 

fT^SGBLXTT^KnaÉrL  t.  t  État,  miaU^  d^oÉa 
chowi  iaaérMalié  orf  i^j^étrable.^^;  ^'^ 

CfSC&frnaitX.  ad|.  daa  «il  Wpén<t^Sfe, 
qtti  iie~  paàlTétre  con^  tM  ebo^pria  pair  Teaprit 
haoain  ;  q[ti*OB  ne  peilt  aoiiâer.  —  Se  dit  déà  dea- 
«eîna  de  Ciea,  dei  dicâfiN  de  la  j^rorideitoe.— 
Gadiéf  dttMtci  à  conteUre,  à  pénétrer.  Le  cœur 
Je  thamnU  ^i  ûuamttîfii» 

tlNSC&UTABLSliiUEIlT.  adr.    D*Qne  aalnière 
inacrataUe,  imp^trable^  Muu/to/. 

tIXSétJÙtlLy:'tfJ  i^cépféeitn  parlant  d*nn 
pijiiatjûn.èmigétmjfàf  ik,  paVt^ 
tHVSDÛinEElS.  h.  9t.  pi.  Ànd^u  a«otair«a 

iraSCABLE.  â^.  dei'  a  jr.  Qâi,iie  pei^t  être 
coopé.  (Test  itnepM^UséeMk.  pea  osM. 

nTflEGQUAIŒE.  a^.  d*a  à  g.  Qui  ne  peot  étie 
tecooé.  Vnjjeisg  ùtsecPunUâ, 

INSECTE,  a:  aL;¥titl  animal  dont  le  e<»rps  ett 
dlTisé  et  comme  eoapé  par  jéi/anglement^  00  par 
dlnaanx.'  --  dasae  d'animanz  inTertébréa ,  qni 
n*ont  point  de  TaiiaeÉtnc ,  do  mobia  oonnoa,  et  qoi 
ont  nne  moiUe  ncrrâbae,  le  oorpa  et  lea.menbrea 
utfnUa.— ./««M/M  eoUpftires,  qui  ont  dea  iaat- 
if|P  aîu*  kla  aiïea.  —  iMCtêif  fiimipùt<u ,  qol  ont 
lea  ailea  eromea  et  onè  trompe  recourbée  «ar  la 
poitrine.— '/lUf «/M  i^^my»/i^,  qol  ont  quatre 
ailea  paraeméea  dé  veines  en  forme  de  réaewu  ««^ 
insectes  UfUoBtins,  qni  ont  qnàtre^j^leaaieni- 
braneoaèa  W(t  la  plopfert  à  trempe*eh  apiirale.  — 
ltés«ct9S*«Bpèfé* ,  qu  aOnt  mnnla  de  denx  ailea, 
et  aona  cnaonne  deaqiiellfa  il  j  a  nn  «trlet  ter- 
miné^pa#nn  Imaton.  «--f  ' /|i#«;«ur  I^MÊtJir**» 
qui  <Mit  qVJutre  ailea  mémbranenaea.  -^  tnseetns 
aptirmi^  qri  n'ot  point  d'ailei ,  ete. 

INSECTOPÉUL  ad(i.  dea  a  g.  Qn»  («préaante 
on  iwiaeeté.  pis  ptêntu  umctifirwt.  On  dit  anai 

IN^^UâCkBi  à.  ml  pi.  Papitte  dianectea 
de  Teicdre  oéa'kjméaoptèrN,  qni  dépoaent  leva 
qenfc  dana  lea  larvea  d'antrea  inafctaa. 

tN$fiClTVdUS;'a4j.  dea  a  g.  Qniie  nonrrit 
d*ina«ctea.  CeMuu  oisêmUs  et  pUsmrs  ammaus 

dea  insactea.  On  PF«^  Kntomolopê. 
^UXilQUE.  a4i.  dèè  »;  g.  <^  coé*, 
toiogie.  iiienx  Eutomdogiqm*,^^]^^, 
XOCUSIE.  a.  m.  Qni  connaît',  qni 
décrit  lea  ina^etpa.  Onpréfére  XnUmtjfngiste, 
iXSSfCri^O'UOÉXtm^  ^.àe»  %  g,  Qni  tilit 
mourir  lea  inaeotaa.  «^  f  Et  ^  '  pertâ^MÏ^rement 
d*aae  pondre  nontdlement  ini|pi|«||irpo«ur  la  dea- 
trnotioo  dea  panaiiea,  de^.  lonmià  et  d'antres 
inaectea  et  de  lanra  eni&.  •<- 1  II  ac  prend  anaai 
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mé:miins«ett>-m0mfire.  -'"S'^'^'W'^-?»  'f- '"•• 
tlNSliCTOaiAOY.  «4f^iè«1i  l^M^Ri  mon 
dea  lÉëflâ^.  t^Béftge  ë  p^é/lré  /mucfhm:'^'  'f'' 
mtjiCÔtaTt,  %i  f.  Crainte ,  AvMétÈâ»  Ve^ 
j^i^  n*éat  pttÉ4ran^lle /qni  appréli^iid*  ttn 
datfèar.^ilàut'dW'peTil  qnleat  e«rabri#e.^^ 

tURUiid/l%ITIIS.  |L  'TÊà  pi.  Sorte  d'anciena  glt> 
'dUKMir«:'ir  RfrufÉii/     ""■::.  "'^' 

mSEIZ^  a,  m,  iivrd  dânf^bt  fettOléa'  abttt 
pliéeilf  en  eelce  ftoflUtta ,  00'  ^i  pages. 

INSENSÉ^  ISE.  ad}.  Tton ,  qiM'«  pérda  le  sens, 
qnt  a  feaprit^énéi  (/jiir/i4Éiii«  insensée.  -^  par 
est.  Qtd  n>  paa  de  bon  se'ns, 'sans  raison.  —• 
Contn^'à  Ui  ndum,  en  parlant  dea  cboaes;  -^ 
Ite«ra1iaat  «iibataiiiir.C«ir  un  insensé,  l'insensée 
qu'elle  étmit,^   '  ■.    ,:•■;  ■■^v*'  '  •^^'■"  ■'r'''''/''". 

'  II9ftIâfSt0ïtfI1ft.  s.  t  Maiiqne,  défiiat  de'aen- 
stbOflé.  là  froid  cause  fîiùèndbUité  dans  ces  pdt- 
dês4à,  —  B^.inseifsiUlité  àuk  reproches. 

CifSENraKLE.  adj.  de«  a  g.  Q(d  ne  sent  point, 
qni  n^eit  pçdnt  tondbé  de  P&opreation  qne  l*bbj«t 
doit  Caire  aor  l'esprit  on  snrrime»  —  Impercep- 
tible ,  difficile  k  voir ,  à  aperoeroir.  Le  mouyo' 
ment  de  ttdguitte  d^uàe  horloge  est  insensible.  — ^ 
n  eat  anasi  snbatantif.  Cést  un  insensible ,  en 
pariant  dVne  personne  pen  sensible  à  l'amonr. 
Une  insensible. 

INSËElSIBUEMENT.'adT.  F^  à  pM,  d*one 
maal^^^bén  aensible,  qni  ee  eonnalt  on  a'aper- 
^gûk  diiffiellement  par  tes  sens.  Les  montagnes  à  la 
vkê  s'pAakWtt  ïnsénsîble'ment, 

iNéÉP^ABATlTrJrt,  a.  f.  État,  qualité ^carao» 
tère  de  ce  qni  est  inséparable.  '*'>* 

INaglU*AB  Aiff lE.  ad$.  dea  a  g.  Qni  ne  pent  être 
sépeiw,  iisdBasdnble,  indÎTisiUe.  La  chaleur' est 
inséaarabU  du  feu,--' Goustamo^ipit  miL  — Deus 
nous  sont  inséparables,  ne  ae  quittent  preaqne 
jaiaaiif.  fia  ce  aens  il  s'emploie  aùsai  snbatantiVe- 
ment.  Ce  sont  deitx  inséparables.  htàÛ. 

PTSÉPA  K  A  BLEMENT.  adT.  De  msntére  k  ne 
paa  écre  séparé ,  d'une  maniéiv  inséparable,  poar 
tdujonra.  ^  ° 

INS^iUA»  ▼'  ••  Mettre  parmi ,  ajourer ,  faire 
entrer.  —  Se  .dit  des ' feaillets ,  diù  cabiers ,  des 
choses  uonrellea  et  remarquables  qn*on  ajoute 
danji  le  cMpa^d*nn  livre.  —  Se  dit  de  quelque, 
mot ,  de  quelque  dauae  qu*on  met  un  ajoute  dana 
on  dlaooÉirs  par  écrit.  //  a  -voula  insérer  cette 
eiamtÊj''^itineéref.'  ▼.  pi^n.  Se  mettre,  devoir 
entrer  dana....  *■■  Iiraiiné ,  éx.  part.  ^^ 

nfS^LBlEEtrTt.  a4j.  m.  Qni  n*a  pà  |4rêté  nn 
setmént  prescrit.  ~^I1  se  disait  particnheretaàit 
dea  eceléàiastiqnea  qni  n*avaiaàt  pus  prêté  Ur  fer- 
ment de  là  conatitation  dnle  du  clei^ ,  on  celui 
de  la  Bberté  et  de  Tégalité,  pendluit  la  rétotniion 
fnnMiae.. 

UtWÊMTICfS.  a.  t  Action  p^  laqneDe  On  in- 


ws 


;«r 


niant  dNme  flèrre  qui ,  aona  nae  bénignité  appa^ 
renie.  eealM  un  trés^rana  er  nn  très-preaanat' 


OIStDIEUX,EnSE.adj.Qaitcndèsnrprendro     . 
^^<lqi't.  Ai  marche  est  insidieuse.  ^T8é  dit 
dèa  ayiaptouica  qui  aemblsnt;  n'annoneer  aucun 
daagfiir  f  %f  d»  eertatoca  maladies  qui ,  H^  Pap. 

pareaèe  de  pliéBomèaea  pen  alaroûnts ,  menacent 
réMetàeiit^  lia  joan  du  nadade.  f^.  Ivimiaust. 

Df SIûIW.  tL  m.  pi.  tNorn.  qu'on  applique  aux' 
marques  isxtéiriénrea  dé  dfatinetion  d*nn  roi,  d'un 
prinae,  etc.  Les  insignes  de  Isfrojna^té.  • —  Mar- 
ques dlionnenr,  aignes'caractériatiraeft  dliponcar, 
de  digtftés'dNm  général,  ete.    -  ^r  «*^  ' 

mSlGNIFIANCE.   s.   f.   Étal,  qu^t^xTuiie 

cboae  qui  est  insignifiante.  —  t  NnlUfé t  Se      ;, 

dit  particulièrement  de  rincapscité  ou  de  n^O- 
i^nee,  dan«  lea  aiSâires  d'Éut,  d'une  pfraonnè 
(dacée  i  nnhatat  emploi.' 

INSIGNIFIANT ,  ANTE.  adj.  Qai  ne  signifie 
rien.  Son  discours  est  insigni/iant. — peint.  Com^ 
position  insignifiante,  qui  est  sans  caractère  et  w       .  . 

sans  râleur;    ■''  ■        ■\^   '  «.  "    x5  ' 

INSmUAIfT,  ANTE.  adj.  Qni  a  le  talent  et 
l'adresse  d'iitsinner  qtielqne  chese,  on  de  s'insi- 
nner.  Cest  un  homme  fort  insinuant.  Propre  k 
l'insinuaYion.  Jtir  insimiant.  —  Qni  a  pour  but 
de  gagner  le  confiance,  de  faire  entrer  dans  l'es- 
prit, de  foire  trouver  boa.  Discours  insinuant. 
Paroles  insinuantes.  —  Insinuant.  fPlarticipe  pré- 
sent du  rerbe  Insinuer. 

IN8INUATEUR.  s.  ra.  Celni  qni  est  chargé 
d'inainner,  de  propager  °ane  doctrine. 
.  INSINÛATIF,  ITE.  adj.  Qui  s'insinue,  pro- 
pre à  insinaer.  peu  usité. 

INSINUATION,  s.  f.  Adresse  dans  le  atyle, 
dana  l'âocptiou ,  par  laqneUe  on  insinue  quelque 
chose.  .—  Action  par  laqndle  un  être  entre  dou- 
cement, ittsensiblenient,  sInsLnue  dans —  peu 
usité.  —  jSg.  Action  de  s'iasinoer;  adresse  de 
s'insinner.  -^Ge  qu'on  dit ,  dans  la  c^nrersation , 
pour  capter  bi  biôaTeiUance;  suggestion  j  incita- 
tion, instigation,  discours  insinuant.  —  Antre- 
foir)r<ae  diudt  de  l'enregistrement  d'ai»  acte. 

INSINUER.  ▼.  a.  Introduire,  £ure  euttrr  don-     -^ 
cément  dana...  —  fig.  Faire  entrer  dans  Fesprit, 
faire  entendre  adroitement.  — Xinsmuar.  t.  pron. 
—  jig.  Stntrodnire  doucement  et  petit  à  petit    - 
daiU...  Veir  s*insinue  dans  les  corps.  Il  sait  s'insi^ 
nmr  datules  bonnes  grâces  de  tout  h  monde.  —  <, 
Dans  le  méme,sens,,  Sinsinuer  dans  Une  société. — 
ptA.  Insinuer  on  faire  iàsiHuer  uni  donation,  un 
/ei/wnen/,  faireAinregisttferaae  donation,  un  testa- 
ment i  un  certain  greffa  deatiaé  pour  cela,  vieux. 
■■  lasnroi ,  Ai.  part. 

INSIPIDE.  àdJ.  des  a  g.  Qui  n'a  nulle  sareur,  . 
pohit  de  goAl.  —  fig.  Qni  n'a  aucun  agrément , 
qni  n'a  rien  qiii  todche,.qni  pique;  qid  n'a  rien      y^ 
de  saillant,  de  tourbani,  sans  agréasent,   ëans 


s^.  — ÉlatdSiaeèhoseiasérélP.— bot.  Eadroit  |ri,  fh^,  iide,  fkstidieax,  dcgoàtaat.  .Sa  con 
de  la  plante  où  les  feailles  soat  insérées.  —  W  terMtffMi  ( 


poiat  d'altaobe  de  la  coëolle  et  dea  étaadaai.  «- 
aaat.  Maaiéfe  doat  «a  masele  est  «ri^igé  dàae 
nn  antre',  d'aï  os  dans  na  antre,  etc.  •—  graiém.^ 
Ùineertion  ^une  lettre  dsuù  aà'àiat,  dans  un 
tOteoérâ,  •^—JnÉertiôn  dé  la  petite  Ménde,  iaoeo- 
latioa.  MB  mi/W'. 

QjTSJBSSION:  a.  T.  aiéd.  Demi-bai|i  ou  baia  de 
tapenrqne  l'6n  prend  ordinairement  aaais.  ' 
;   IlfSEXÉ,  XA.  ad^.  bot.  Il  s«|  dit  des  fleura 
qui  a^ôal  poiat  da  èiœ.  j»««  usl0. 

INSipiAll^CB.  s.  ai.  Qni  eatratae  sa  aud, 
qni  tend  dea  emb&eVa ,  qai  porta  à  renaar.  Oa 
dit  InsidSoUfiee  ai|  f<miain.  (Bobte.)  iàkMié. 

INSIDnOSBiaQim  adr.  D'aae  maaiire  iaii. 
diense ,  et  qai  tead  à  sarpreadre  qiMlqn^Ba. 
tlNSTDIEDSE.  a4j.  f.  méd.  Se  dit  partknlière- 


eit  insipide.  Quelle  pfuase  insipide!  — 
Se  dit  des  personnes.  Un  harangueur  imtMde.  Ce 
raiUear  est  ifujpide  '"^f 

tNStPnjinaENT.  adv.  D'fuie  modlni  inaipide  ; 
froidemeuK'  )/  ptaisaiHe  bien  intipMnent. 

INSIPIDER.  ▼.  s.  Rendra  laâpidé.  inusité. 

UfS^PIOnit.  s.  f.  État ,  qualité  de  ce  qui  n'a 
pàa  de'sàTenr:  — fig.  t'UiàpUiti  de  ce  ^oëme. 

INSIPIENCE.  %}  T.  Extravagance,  xuux^ 

iNnShTAMCK.  t.  f.  AotioD ,  manière  d'inaister. 
(Bol8tè.)>aiair 

INSISTER.  T.  i.  Faire  fnstanoe,  persévérer  à 
dtaaa^der  lîne  cboae.  -i Appuyer,  fonder  prlnci- 
paleeàaat  aar....  i/  uuina  Jarî  sttr  cette  peêure. 
tnt^TrOR.  s.  m.  myth.  Dieu  qai  présidAit  i  la 
grede  et  aux  antres  opéritioas  du  jardinage ,  cbes 
lea  «nciens  Grecs  et  lea  ~ 
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tlsrSLAOL  «^  n».  lu»  qn»  l«s  Damui4i  don- 
INSOCIABIUTK.  «.  f.  EMt,  qualité,  ouiMCér* 

iuod«,  i^««  qui  4'o«  m^smi  «v^  «>•  fOoWié» 
«Teo  <|ni  l^n  n«  peU  |>^  Titff  |  Ujurrtt  l>ofn«» 
colère.  C$f  htmm»  mtùuociaUt.  [ 
tINSOCMJUUKMVNT.  «4^  D'une  miuum  iiuç»- 
cubl«,  •▼•o  inMHiiabimév/Mir  MÎid.  >  | 

INSOCUX ,  ClklM*  «y.  L'oppo*«  de  .S^mi/. 

lN-SOIXANT|M)OUZE.  ».  m.  Livre  dont  1m 
feuille*  «ont  pUéee  ea  •oiiwat^'domw  ifenlUett, 

IN-SOIXÀNTErQUATEE.  t.  m,  Um  dent  les 
feuilles  sout  pUéee  en  •oûuiiite»qvuitr<t  feuillets. 

INSQLATIQN.  •.  f.  chim.  Kxpmitioii  an  «oleU 
de«  matière*  contenue*  dao*  no  vai*»eao.  —  Pra- 
tique  qui  entrait  dan*  le  r^ioM  de  rie  dea  Greéa 
et  de*  Romain*.  Elle  eonaiatail  en  à  «e  oouolier, 
])eodant  un  certain  e*paoe  de  tcmp* ,  expocé  aux 
ardcnr*  du  *oleil ,  on  à  *e  promener  nu  an  *olcU. 

INSOL^MENT.  adj.  Aveo  in*ol«noe.  Parifr 
insoUmmtttt.  Ré^ndre  uuoUmment. 

INDOLENCE.  *.  f.  Trop  grande  hardieese , 
effronterie,  manqne  de  respect, 

INSOLEm*,  ENTE.  adj.  E0ronté ,  qui  perd  le 
respect.  -^ Orgueilleux,  arrogant  dan*  la  pro«jpô- 
rité.  —  Hautain,  qui  en  nae  avec  dureté.  Infor- 
tune rend  insolent.  —  Qui  annonce  riaaoléncc. 
Pans  ses  yeux  insoients  Je  vois  nw  perle  écrite. 

—  Qui  ble**e  la  roodastie.  —  H  e*t  aû*éi  aobataii- 
tif.  Un  insolent.  Cest  une  insolente, 

INSOLEE.  ▼.  a.  cbim.  Expoçer  an  soleil.  ■■ 
lirsoLi ,  Bx.  part. 

INSOLITK.  adJ.  de*  a  g.  Qoi  n'e»t  point  *elun 
Tusage,  qui  e*t  contraire, à  l'naage,  aux  règlte*; 
qui  n'e*t  pas  nsité}  nouvean,  extraordinaire. 

INS0LUBII4TÉ.  *.  f.  État  de  ce  qui  e«t  in*o- 
lable. — cbim.  Onalité  de  ce  qui  ne  peot^  *e  dis- 
soudre.'//tfo/<ii(im«  d'une  substance. 

INSOLUfiLE.  adj.  dea  a  g.  Qni  ne  peut  se 
résoudre ,  expliquer.  CeproUème  est  insoluble.  — 
chim.  Qui  ne  peut  se  diasondre.  Cette  substance 
est  i/isoluble. 

INSÔLVABItrfÉ.  s.  {.  Eut,  qualité  de  ce  qoi 
e&t  insolvable. 

INSOLVABLE,  adj.  de*  a  g.  Qni  n'a  pa*  de 
quoi  payer.  Il  est  det>enu  insolvalle. 

INSOMNIE,  a.  f.  l'rivation  au  sommeil  can*«e 
par  quelque  indispoeition ,.  quelque  cbagFio  oo 
quelque  inquiétode.  Une  contîiiuelle  insomnie. 

INSONDABLE,  «dj.  de*  a  g.  Qn'on  ne  pent 
sonder.  (Boiete.)  inusité. 

INSOUCIANCE,  s.  f.  État  ou  caractère  de  celui 
qui  est  insouciant.  Rempli  d' insouciance . 

INSOUCIANT,  ANtE.  adj.  Qni  œ  se  soucie, 
ne  s'affecte  de  rien  ;  négligent ,  nonobalaut ,  indo- 
lent, apathique.  Cest  un  caractère  insouciant. 

INSOUDABLE.  ad),  dea' a  g.  Qn'on  ne  pent 
souder  en  auitun^  manière i  peu  usité. 

INSOUCIEUX,  EU^E.  fidj.  Qui  n'est  pas  *on- 
cieux.  f^.  Ihsodciart. 

INSOUMIS,  ISE.  adj.  Non  sonmi*,  on  non 
subjogaès.  iLjr  a  des  peuples  insoumis. 

INSOUTENABLE,  adj.  de*  a  g.  Qiîi  n>st  pa* 
sonteoable,  qu'on  ne  peut  soutenir,  prouver} 
dénué  de  fondement,  inadroia*ible ,  incroyable, 
invraisenlblable.  Cette  proposition  est  insoutenable. 

—  Qu'on  ne  peut  anpporter,  tolérer.,  Wmyttnce» 
vanité  insoutenable.  —  art.  mil.  Siège  insoulenbble  t 
que  les  a**ié|és  «ont  hor*  d'état  de.sootenir. 

INSPECTER.  V.  a.  Bxaminer  en  qualité  d'io- 
specteçr.  Inspecter  ift»  répmeiit.  —  Inspecter  une 
caisse  t  vérifier  le*  fond*  d'une  caisse.  Inspecter^ 
des  manufactures,  un  hôpital ,  etc.  a^  iMsracTa^ 
Éi.  part. 


PS 

tioB  awr ^veUpa^  dioee,  ift^  réSim  ■«...  «-t/a^ 

de*  UtiflHMMa  e|  à  la  féisytion  de*  i^tériauft 
4Mimia  fw  l'antrepremné  »  oé  pi4po*é  «et  a«aa 
lai  oidrit  iimédinta  d'«»  arihiteote.  ^  t4«#/M<^ 
tes^r  d*  poliçtftinn  que  pûrtaot  «Alain*  ottdbra 
diatriboé*  daoa  le*  difiévaiit*  quartiers  de  Buri* 
pour  viiiUar,  muu  le*  oo|nmi*saiit*  dapoUee,  k 
oe  que  le*  ri|laaMuu  de  poUoa  eoieot  olMiwrvés» 
—rt  ItnmeÊÙm.  y,  «•  mot.  '  -r^    y  ■ 

INSPECTION,  s.  t.  Actiou  par  faqa^W  «n 
iuaptola*  on  ragarde ,  oa^  cooaidère ,  on  aaaaaine 
qôflqat  chose.*— Ch«rfi  tt  aoia  de  veiller  è^nel- 
qné  dbosa.  —  t  Exiua^a  que  l'on  fait  d<  ,k  tenue 
d'una  trpape  »  etc.,  de  l'axécution  dei  graada  lra*> 
vaox,  AU  cooapte  de  l'État,  etc. — Vialte  dW  on 
de  plusieurs  iospacteors. 

INSPECTRICE,  a.  t  Celle  â^  Von  a  «pufié 
riospectioo  d'un  dnvrap^  d'un  établissement. 

INSPIRATEUR,  adj.  m.  Qni  inspire.  Un  génie 
inspirateur,  seulement  usité  en  ce  sens.  7-  8e  dit 
des  moscle*  qui  concourent  par  leurs  oootieetioua 
simultanées'  k  L'auipliation  dn  thorax  pendaol 
ritupiration.  Un  membre  inspiratew.  '■^  f  U  «it 
aus*i  substantif.  L'inspirateur.  —  Quc2quea-on* 
diaeUt  Inspiratrice,  an  féminin. 

r]|^SPIRATION.  *.  f,  Con*eil.  *nggesapn,  idée, 
pensée.  —  Se  dit  de  la  chose  -mlpifée.  ->-  Ovèoe 
par  laquelle  Dieu  éclaire  Tesprit  et  pousse  la 
volonté , à  faire  quelque  cboae.  —  Poiaâance  par 
laquelle  \e  démon  éganf  resprit  et  ponaie  la  yo. 
lonté  i.. .  —  Mouvement  sofait  .4a  l'âme  qni  l*ina- 
pire ,  lui  fournit  dea  ffonsées  âevées ,  impartantes. 
— Suggestion ,  inainnation»  conseil.  —Action  par 
laqnellej'il^  entre  dans  les  poumons.  ^^  O^osée  à 
JEiyiro/û»w.^Facolté  qu'ont  lea  végétaux  de  pom- 
per le  âuid^pii  les  environne. — T  mfùi.  Figure 
all^orique  JBols  les  traits  d'an  jemiA  adolescent 
qui  paridt  animé  4e  tout  le  feu  du  géniç .  fies  ohe- 
veux'^nt  hérissés  y  ses  yeux  sont  fixés  an  ciel , 
d'où  partent  des  rayons ,  dont  quelqnes-ans  sem- 
blent lui  percer  la  poitrine  ;  toute  son  attitude  cft 
extatique ,  et  nombre  d*étoiles  brillent  anionr  4^ 
sa  tête.  Il  tient  de  la  main  droite  un  f^T*  ntt,  et 
de  la  ganch'e  la  fleur  qn'on  nomme  Tournesol..  . 
^  INSPnui,  ÉE.  adJ.  Eclairé  d'en  haut,  iSnminé 
par  le  ciel.  — î  Participe  passé  du  verbe /upirer. 
— n  est  aussi  snbstantil.'{/>w  inspirée,  tes  inspirés. 

INSPIRER,  y.,  ^a.  Faire  naître  dan*  le  oceur, 
dans  l'esprit  qoekioe  moovement ,  quelque  des- 
sein ,  quelque  pensée.  —  Inspirer  de  Cmr  dans  les' 
poumons  d  un  noyé,  y  aoufifler  de  l'air.  — <  Attirer 
et  recevoir  IWfUire  «itrer l'air  dans  les  ponmooa. 
— rÉçlainqr  intéHencement ,  mouvoir  par  la  griee. 
—  Suggérer,  iitsinnér.  Inspirtr  dé  t  amour,  de  la 
crainte,  du  respect,  de  la  devance.  <»  IxsMai, 
âa.  part. 

INSTABILITÉ,  s.  f.  Défont  de  stabUité.  —  fig., 
L'instabilité  de  Ut  fortune.  — -  État  »  qualité  d*nne 
chose  qni  n'est  pas  stable.  >- 1  royÔi.  Figure  allé- 
goriqoe ,  personnifiée  par  une  jeime  nlle  vêtue 
d'une  draperie  légère  et  agitée  par  le  ven^,  «'ap- 
puyant de*  maina  *ur  un  ros^n,  et  ne  posant 
qu'on  pied  *nr  nàe  boule, 

INSTABLE,  adj.  des  a  g.  Qni  n'est  piw  stable , 
qui  n'a  point  de  stabilité,  peu  ttsité. 

INSTA  ELEMENT;  adv.  Sana  stabilité,  inusité. 

n^CTTALLATION.  «'.  t.  Action  par  laquella  oa, 
installe  y  ou  on  est  ii^tapé,,"— Ét>bUsseilient  dans 
une  dÉtfge,  dans  un  emploi,  etc.  *,  mise  en  pos-^ 
session  d'une  diaûre,  d'on  office,  ett. 

INSTALLEE,  v.  a.  Mettre  qndqu'i|m  en  poa- 
session *7un  office,  â\m  bénéfice,  d'une  charga^ 
eto.  ;  qie^tre  en  exercice.'  -^_^JfinstatUr.  v.'proo. 
S'étabUr ,  commencer  sa  ^en^enre.  fam.  —  S'éta-* 
blir,  dominer.  //  s'est  si  bien  instaffé  dan»  cêHe 


jm 


mmêtHt^  fu'^Mfm  êroina  A  as«%.««4MvaiM, 

uifViilMIWr.  ndv.  AvM  i»aiM«tr  d'tne 
nu«iAi»|iiiifci».  Htm  tlmmmdé  Instamment. 

miTAlfCB.  a.  f.  (HdliflftaMon  prta#a«ta.  «^ 
Demande ,  powwlae  «aJuMiat.  «->  t  PIm  panico- 
UèraiMiil,  loMt  daiMade  flamUa  j«di«iaJmaaiit  ; 
•t  b  f^aowrtfBt  affiOra  aptpointéa  aok  sor  une 
deman<lP^|i|  amr  un  aiqiel  mbeH-^iTrUunnus 
dépremi^butancê,  ae  dit  d«  Wx  «n  premier 
rueart,  1^^  sont  compétents  pov  toota*  les 
attdvea  ptvaonnaUes,  véalléa,  00  miitaa,  d'une 
valenr  eaeédant  miQe  franca^  ou  einquanta  francs 
derentei  «xoepté  aanleoient  çellas  qni  sont  véser- 
véea  Kox  juge»  de  pifa;  et  da  commerce  ^  H*  pour 
tootea  Uë  oontaaiatiom,  ralativaa  wx  domaine* 
nationaux)  S*  pour  lea  dlflUnltéa  d'exécution  des 
JngemenU  df  oommeroe,  et  ihê  oondaauution* 
civiles  prononcées  par  laa  ttibnoanx  qriiuinels  de 
tout  ganre;  -  en  dernier  resspft,  d«  eeox  qni  jugent 
sur  les  appels  des  ioges  de  paix,  de  commerce , 
at  de  certains  Infamants  d1ttWliaai-«A  ;»ffiNi«r 
et  dernier  ressort ,  de  eaux  ^vant  lesquels  sont 
portés,  i^  les  aCfkdiiea  peraonnellaa  et  ^yiières 
jusqu'à  mille  franca  en  priiMdpal  {  a*  |es  affaire* 
reallea  dotit  rdbjet  oonteaté  paoduit  cinquante 
francs  de  revenn  dé<^;miné  en  rente ,  00  pour  prix 
de  hail;  ^^^tOUtaa  aârtea  d'afXairaa,  lorsque  les 
parties  ont  eoniaftti  à  être  jugées  déiSnitiveinent  ; 
i^  les  action»  dvila*  qui  ont  taail  é  la  perception 
de*  contribution*  indireoteB ,  quelle  qu'en  *uit  la 
valeur;  5*^ le*  demandes  en  rétablissement  de  pro- 
ductions communiquées  i  des  avonéa  { -  en  premier 
ou  en  dernier  ressort j,  de  «aox  qni  re^^ivent  icjt 
afiaires  de  eomnleroe ,  loraquHl  n'y  a  pas  de  tri- 
bunal dâ  commerce  dans  leur  arrondbscnnetit  j  -  en 
dernier  ressort  et  même  tans  recours,  de  ce»x  qui 
sont  chai|;és  de  juger  lea  frufes  dé  disi^pliue  de« 
offidf^rs  ministérids  qui  n^o^t  été  ni  commises , 
ni  découvertes  à  l^udienee. — JYibùnal,  pn  terme 
d'école,  preuve  poji.veUe  qu'on  igoot^e  k  celle  qu'où 
a'avand»e.  _^y ''':■""" '.^''.  '..'■'"''■  ^'     * 

iNàtAIfr.  s,  m.  iMtoàent,  te  plus  petit  espagie 
da  tesof.  Unejatti  qn'un  instant.  Je  reviens  dans 
Tinskuit,  'dans  un  instant. — A  Finst^nt,  phr.  adv. 
Tont  à  l'heure ,  à  l*h«nre  même.  //  partait. à  Cin- 
stattt:  —  ikms  im  instant,  sqcpref.  adv.  BièÉÉt. 
Instàni.  s.  m.  Éu/àk.  Piut.ie  de  tempe  qiii  ne  pMfît 
pas  .divisible,  quo^u'elle  le  soit  réellement. 

liVSTANT,  àJXÎ%  f(^.  Pressant.  Instante  prière, 
te  péril  est  instant.  l(e  besoin  est  instant. 

INItTANtANÉ ,  ÉE.  adj.  Qni  ne  dure  qu'au 
instant,  ttne  coUre  itfstanianée.'--^  {jH^M^van  écri 
vénif  Instantanée  poiir  les  deux  genres,  mfif  cette 
orfiiogra|die  etit  penjusitée. 

INffrANTANEnil.  s.  f.  didaetiq.  Existence 
ittétàntanée.  ! 

INSTAR  (a  l*).  |»br.  adv.  emprunté  do  latin. 
A  la  manière  de...,  à  fexemple,  tout  de  même , 
d*aprAa,  comine,  deimême  qœ...       \'     ! 

f  IN^TAURATIFS.!  adj.  m.  pi.  Se  dit  d«  pertains 
jedoé  anciens  qn'on  nj^résentait  tine  second^  fuik. 
/éujB  iàstùuratifs.    ^ 

INSTAURAHON.  s.  C  Étahlissement  solennel. 
L'iMàuratiom  des  j'eus  ofymuuqi^.  — -  Reètàora- 
tfOD,  tenéttyéllelnetit:  Médificatioa.  - 

iINSTAURATITIEN.  adj.  m.  mydi.  Ae  dit  dn 
jotur  ^jÀuté  à  U  eétéhtation  dea  jaiui.  'di;i  cirqoe« 
fiottiaeiréa  à  lopltar.  *.  • 

ÏE^ffrAVIiER.  V.  a.  RifiiâMÉto,  renouveler,  ré- 
parer, râédtfier .  peit  sf^té. 

nrimi&ATt^.  a.  tn.  INSTIGATRICE,  a.  f. 
Qui  iadta  «  q^  (KNisse  à  (aire  qoélqne  diose  de 
tMhJMrtbla,  di  blâmable.  iSf  «r  été  tinétigdteur 
aeèêmmtkth  iestein. 

IffStKHUOIV.  f.  f.  Indtatioir,  éUg|(eaUbrt, 
iotliâllation  praiiânte,  par  laqoelle  00  ponsiMr 
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qwriquiil 
r^ebMit. 


qOilq«*uaà 

vmQi 

àfidtfu^ 
p«rt.  U'^'^UUit. 
llWnLLAI 
Verefirmar  instX 
Bf^mLERJ 
s  gpotte  dans.. 

INSTINCV. 
pendant  de  1* 
aux  aniviaax, 
char  e«  qoi 
nnislUf.  — . 
réfiexlon  cl»aa 
tmyth.  Ff|w« 
jeune  hoantttai 
ritore ,  inalgaé 
La  peau  de  bel 
dou  est  partiel 
placé  daitiiru  ~ 
être  le  {dus  don 
SoM  >  est  là  00 
jonr*  mu  par  1* 
Uèrement  lea  m 

iNSnNGTlF 
qui  est  produit 
UoHyement  ineti 

INS^GTLIT 

INSTfftJLÉ, 
instipitUe. 

dfSTlTOIRR 
coamia  exerce  < 
ce  qu'il  a  fidt  en 

.  msnnjER. 

nouvean ,  donnei 
Instituer  uneféb 
ment  de  CEuelutr 
mer,  fiûre  hériti^ 
o^ier,  rétablir 
IxsTiTvé,  à$.  p 

IN8T1T0T.  s 
gieqx.  -—  Règle 
temps  d^  SQU  et 
selon  nim  certalr 

IJWÏTTUTN 
académiqne  litté 
et  compoaé  de<| 
demie  française  ; 
belle*  lettres  ;  S* 
demie  dea  beani 

IN8T1T0TA1 
tntea  de  JTustinli 

iNSTITOTBfl 
romain  qui  fort 
nien.  —  InstUttt 
coimaiaaaooe  d« 

i    msrmjTEi 

Qui  institue,  qn 
les  premières  ii 
partfmilièreilieii 
prinoèa.— Préè 
nomme.  -^  M») 

iNstmmp 

tue.  (Boiate.)  im 
mSTÏTUTÎC 
institne,  00  on 
liaison  à*AaiDà 
prend  quaqn^l 

'  don  irréiqcabil 
d'héritier,  aOn 
qui  ddivàit  èi 
PÎM^  d'un  déi 

^msTRucn 

Officier  ou  so 
nouveaux  enrd! 
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mSttoUIâ.  ▼.  ••«  Exciter ,  ponaar  fM^li%fi 

INftTnXÀTION.  c.  f  Jution 
Vvn0tmvr  iftstifUtiçn ,  ▼•raer 

i  |patt«  Jiws,...  mmlmnoMÀ ,  é^,  nmà'-M"^, 

iNarmCfw  •.  »•  Bf  nUmeai,  «WipÉni  indA. 
pendaiu  4«  1*  T^imioa, ce  fM  !■  ME»»  a  donné 
aux  •nlpurox,  |MMir  leur  Itairt  conoaltrt  et  cher- 
eker  ««  qoi  leur  eet  b«o,  M  èriter  ce  qvù  leur  eat 
noiciltle.  •— Pramiff  autavement  qui  prérède  b 
rcllexida  «hes  HiipauM;  testimciit  âMÛUbcr4^-- 
tatyth.  FIfore  eUcgoriiiae,  64mu  Icc  trtito  dVm 
jeane  hoaniue  saiciMant  le»  froitac^lbiit  m  memt- 
riture  •  àuiff4  le  Toile  (foà  lui  enreleppe  la  tétc. 
La  peaa  de  bét«^ai  le  oo^Tre  cspijgâe  que  «e 
dou  cet  partiooHer  aiix  aniiaavi.  L'â^pb^ot  cet 
placé  daniire  lai,  oomme  cefot^al  paase  pMur  en 
éire  le  pUu  d<Hié.  Lliélivtrope ,  fidtf*  «ttante  da 
Sol^ ,  eet  là  comme  rembléme  de  IHqsliBOl  loa< 
jouta  ma  par  le  même  principe  ^  et  û^wiil  rè^ 
Uèrement  les  mèmea  aetiona.  '^ 

UfSrmCI'fir ,  lyS.  aiiy.  <^  ^lent  ^e  l'instinct, 


»S 


lie  winiiiem  dea  Mpei  — >  Mf  iiutmttmr, 
dtiargé  de  rinatraetion  d'un  procia,  fte.  la  •• 
il  eet  pria  a^JeetlTemeiil,  te  4i»«ii|i,^4»  «e 
,  higf  d'instmctèm.  •      iv?  /    < 

mSTaGCnnfj»pr£.  QuI  tpalrail.  Ib  m  dit 
qoe  dea  ^dioeia.  (mJÎMf  uê  fim^  JHttrmAf*  ^ 

VSXSKSXJtH^.  a.  f.  Édutati»»,  imitolioB. 
«i-  l»réçieyta  ^piSMi  donne  poor  jnMliiJge*  '>•' 
fjutmetiQn  pcutonUê,  wiandtîneMt  dTéfiqiMi  aor 
quelque  poiût  de  doctrine.— <I«MaeiBaaMM  qu'on, 
donne  de  qoelqoea  faite ,  «o  «bl.qocIqMa  niafai 
qa'oB  ignnre.  •—  M/hutruotiom  ttmm  frwétf,  téat 
ce  qoi  est  néceaaaire ,  poor  mente  an  procès  à 
même  d'élre  |afé;  i*  nntmvofatoire  aor  fidta 
et  artielae ,  opmperîltloa  dea  pertlea  en  peraonae, 
aerment ,  enqilète ,  «life  en  censé ,  rapporta  d*«ii- 
paru,  Térifieation  d'écritures |<foaoeiite  aar  lea 
liens  :  a*  poor  éclairdr  nne  qiieatioB  de  droit, 


A  l'acte  de  notoriété  :  3*  ponr  décAder  une  q 
4ion  de  fait ,  et  poper  simnltanément  «ne  ^pwstion 
de  droit  à  on  déttbéré  sar-ie-dbanip,  on  à  im  déii- 
béré  tans  ngpport,  oo  à  cm  déUbaré  snr  n^port, 
oii.enfin  i  one  instraction  par  écrit;  >-<•  ^htimie- 
tion  pmr  émt,  celle  qui  eat  Mie  à  Paide  de  mé- 
moins  écrits  et  de  remiaee  de  pièces ,  et  saines 
d'nn  rapport.  — -  t  Iiutruethn  pubâqm.  V.  Uirx> 
Ysasiri.  ~-  Se  dit  dë^  ordres  et  «ee^  mémoires 


qoi  est  prodoit  par  1*1111111001.  A^Aun  injtùtetive 

MoHMmtMt  butincti/»  qtt'nn  |Mrince  trensmet  â  son  amnaesaoeiK  a  son 

iNSTXNCnriYBBiàNT.  adv.  Ht  instinct.  /IÉ||  envoyé ,  on  à  oeax  qu'il  charge  ée  qnel^  com- 
INSTQtJLit,  LÉE,  adr.  Sana  sdpides.  Pmtd   mission.  Cet  amhasuuimtr  tf^i  pës  suivi  $$$  irnsHtiC' 

iasiijMUt.  *  mtions.  —  tmyth.  mgnre  aliégoriqoe,  aous  les 

INSTItOIEI.  adj.  f.  Se  dit  d'une  action  qu'un  [traits  d'un  Tieâlavd  vénérable  dont  l'aspect  im 


coounif  exerce  contre  son  maître  pour  raison  de 
ce  qu'il  a  ftit  en  son  nom. 
.  HiSmUCB..  ▼.  a.  I^tlblir  qndqne  cbose  de 
noavean ,  donner  oommencement  à  quelque  chose, 
//w/f/iier  unefiiê»  Jénu-f^km/  a  institué  h  sacr»- 
mêtU  de  CEucItarisùe. — instituer  un  héritier,  nom- 


posant  imprime  le  respect.  Sa  robe  rioleitte  estll» 
jtfwlàsdit  delà  gravité  qui  lui  eoïkvienr,  tt  le  mi> 
rqir,  celui  de  la  prudence. 

nffSl^UI&E.  V.  a.  Enseigner  quelqu'un,  lui 
rdonner  des  préceptes  -  pour  les  mcmrs,  pour 
qndqne  âfdenoe,  etc.  Instnûre  les  enfants.  On 


mer,  &ire  héritier  par  testament.  —  insûtuer  iba,  ^instruit  les  chiens  à  chasser,  à  rapporter,  etc.  — 


officier,  fétaUir  en  charge,  en  fonction,  etta^M 
latfiTuà,  à$.  part. 

INirtri-OT.  s.  m.  Constitmion  d'un  ordre  reli- 
gieux. —  Règle  de  vie  qui  lui  est  prescrite  au 
temps  de  son  étaUiasement  — •  J^anière  d*  yivre 
selon  niy  certaine  règle. 

If^STTrUT  KATIONAL.  a.  m.  t  Grand  corps 
académiqve  littéraire  et  sdentlfique,  établi  à  Paris, 
et  coropoeé  de-qtutre  ucademies,  savoir  :  i*  aca- 
démie mn^aiie  ;  à*  académie  des  inscriptions  et 
belles  lettres;  3*^  académie  des  scifaces  ;  4«  aca- 


Cest  un  bel  imstnmammmU  langue,  a  aaé  plaa 


h&fomier,  dotmer  avis,  fidre «avoir,  ayertlr,  don- 
ner connaissance  de  quelque  chose,  etc.  —7  /'*'' 
emirê  un  procès ,  mettre  un  procès  en  état  d'être 
jugé. —  instruire  te  procès  de  auelqu'un,  Ini  Caire 
son  procès  ao  criniineL  -^'  J^JtJrtrtfire.  v.  piron. 
Acquérir  par  soi-même  de  l^utruçtion.-^v.  récfp. 
Se  communiquer  mutuellement  do  aavoilr,  4e  l'in- 
struction. L*e»fttnt  qui  lit  m»  yinstruit  pas,  il 
n'apprend  que  des  mots,  «m  ItraramT,  rrx.  part 

urSTatUSA^L^.  a4j.  dea  3  g.  Qui  peut  sln- 
l'Stmire,  ausceptible  dKnatntction.  viewe, 
demie  dea  beaux  ttfe^  <^         ^'   '   ^  '  '  1N8TÏLUISÀNT,  SANTE,  a^j.  Qui  instruit. 

INSXiTlJTAIBJE.  I^^É;  Proiesseurdà  Insti-  vieux.  ^' Instruisant.  fParticipe  présent  du  verbe 
tntes  de  lostinien.      ''  '.  '        Instruire. 

IN8TITDTES.  s.  t.  ni.  Les  principes  du  droit  mSTRUIT ,  n%.  a4j.  Qoi  a  de  llnstruction. 
romain  qui  forent  réâgés  par  l'empereur  Jnsti-  Un  homme  instruit.  Il  est  instruit  de  cette  araire, 
niett.  -—  Instituées  coutumièi^ts,bi%roânctiùa  à  la  ^  ce  prqeis.  —  Un  général,  un  ambassadeur 
coimaiseanee  des  coutumes.     ^  sont  Hen  instruits,  sont  bien  informés  de  ce  qui 

msntUTBUll.  a.  ».  INSnTtlTRIOB.  s^f.  se  pttse.  —  t  Participe  pissé  da  verbe  Aw/mrre. 
Qui  institue ,  qui  établit.-—  Cetoi ,  celle  qui  donne  flIST&UMERT.  s.  m.  t  Mom  générique  donné 
les  premières  inatroetions  A  un  cuiwt.  —  Se  dit  à  on  grand  nonibie  de  machines,  d'appareils  et 
particiilièrenietir'eB  pariant  de  l'éducation  des  d'ontils  en  usage  dans  les  arts  et  les  manoiiie- 
princèa.  — «Prjléeptenr  oa  gourtènewt  d'un  jeune  tuTes,  et<e.  •—  Ontfl^  qui  «ert  è  l'ouvrier ,  à  l'ar- 
homme.  —  Meltre  de  pension.  tisan  pour  fkire  quelqiM  dioa*.  Un  ità^frument  dk 

mStmmP,  IVE.  scy.  Quî  étlbUt,  q«l  ImU-  ma^/^,'de  chanéntiàr,  etc.  —Des  instruments  tU 
tue.  (Boiay.) jiwj</.  ■  '      v  '    .     Mo/A^iiM^iaiM^  li  iè|^>  le  opmpas,  et^^ 

'INSTITUTION,  p.  f.  Aettte  par  laqqcUe  on  trt^éitt  de  nàmque,  tont  instrument  foit  pour 
Institae,  00  on  établit.  —  La  ehosf  Insiitaée.  —  reridre  dès  sons  harmonieux ,  comme  les  orgues. 
Maison  dwiocadon ,  pension  ;  nomfiiation.  — -  Se-  le  liith ,  ^;viole,  le  violon  ,41  harpe ,  le  piano,  etc. 
prend  mtquefois  pour  édacatiofi.  l'iastitéUçn  '^' ^Miiiàqiffê  H^astroàomie ^  lea  lanettàsj  cercles 
rfiiA  pnmm.  ««r  Jorisp^.  flnstitution  conXhietuêHf ,  00  iiudilnes  cl*  tOJUe  Mf^Mif  ^opt  les  astronomes 
dom  irré^joaMe' de  succession,  -j  t  iHstitudtm  se  ^ftpt  pour  obs«rvi^  les  astres  et  mesnaar 
d'héritier,  nomltutloti  on  déiigiiatioti  de  ceox  leurs  nouveoMuts.  •--•  t/M«(raine«l«4^M<Ti/Se#i, 
qui  doivent  suocéder  à  tous  les  droits  acti£i  et  vases,  pttères,  cand^Abns»  couteaux,  heches, 
MsiriA  d'un  défont;  simpales,  ete.,  cpèui|e  «a  en  voit  à  tne  frise 

-^  INSTRUCTEUR,  s.  m  Celui-  qni  instruit  —  I  d'ordre' corintÛeit  d'an  vieux  temilede  Rome 
Officier  00  sons-offioter  obàrg|é   dHnstmire  les  I  derrière  le  Oipitole.  -^  artill.  Instrument  bo^stl' 
nouveaux  enrôlés  dêns  les  dêudls  militaires,  et  |  que,  celai  qui  Wrt  an  jet  des  bombes.  —  prov. 


aiaé  de  pariée  que  d'saAaum.-»  Se  dit  dea 
soMes  «a  des  choses  qui  aervea^  produire  mU 
qoe  eOst,  et  à  parvenir  à  quelque  êm.  Il  m  été 
tImstruMeni  de  sa  mengtanee.  •»  Se  dUt  des  oon- 

tfMs  et  des  aotee  publies  p»  devant  aotaiee. 

ie  dit  aussi  des  traités  de  peix  iéd%és  pe#  écrit. 
L'instrument  de  lapaiade  Westphmlie,  -^  tToot 
agent  mécanique  «font  on  se  sert  dans  ks  opéra- 
tions de  ehinaqgie ,  de  chimie ,  etc.  — fy^.  fLxpé- 
dient,  asayen,  voie,  organe. 

INftTRUMSNTAIRE.  MJ^.  m.  Se  dit  d'un  té- 
moin qui  assiste  an  officier  pabUe  inatromcutant. 

mSTRUllENTAL ,  ALE.  ad^.  Qoi  aert  d'ins- 
trument. La  cause  instrumentale.  — .  MttÊlsimue  ins^ 
trumentale,  celle  qui  est  faite  poor  les  instruneau. 

INSTRlAfENTATIP,  ^lYE.  a^j.  Qui  aert  è 
iasmanenter.  peu  usité. 

INSTRUMENTER,  v.  n.  pal.  Passer  des  con- 
trats ,  foire  des  essiguations ,  des  proeès-verbaux, 
et  antres  actes  publics.  Les  notaires  instrumen- 
tent partout,  efles  huissiers  ne  penvent pas  instru' 
menter  hors  de  t  étendue  de  leur  juridiction. 

INSTRUBIENTISTE.  s.  m.  Musicien  qui  joae 
d'un  instrument,  nouveau. 

INSU  (a  l*).  phr.,  adv.  Sans  qo'on  en  ait  eu 
connalssanee.  A  son  insu.  A  mon  insu. 

INSUBMERGIfiLE.  sdj.  des  a  g.  Qni  ne  peat 
être  submergé,  peu  usité. 

INSUBORDINATION,  s.  f.  Défaut  de  subor- 
dination ,  manquement  à  la  sobordination. 

INSUBORDONNE  ,^  ÉE.  adj.  Qoi  a  l'espiit 
dHnsdbordination  /  qui  manque  à  la  sobordina- 
tion  ;  ennenii  de  la  sobordination. 

INSUGCtS.  s.  m.  Manque  de  succès,  nouveau, 
mais  non  encore  adopté  par  l'usage  ;  cependant 
phuienrs  écvivnns  s'en  sont  servis  avec  avantage. 

INSUGCaUSlF,  rVE.adj.  Qoi  n'est  pas  sac- 
oessif,  qui  ne  se  succède  pas.  (Boiste.)  inusité. 

INSUFFISAMMENT,  adv.  D'ane  manière  in- 
fdffisante ,  avec  insuffisance. 

INSUFFISANCIB.  s.  f.  Incapacité ,  manque  de 
suffisance.  L'insuffisance  de  ses  raisons. 

INSUFFiBAJIT ,  ANtE.  adj.  Qui  ne  suffit  pas 
Ces  moyens  paraissent  insujfisanls,  —  Ignorant  y 
iflusapable.  joe»  iMf<^  es'ce  sem. 

INSUFFLATION,  s.  f.  Action  de  transmettre 
ou.  foire  pénétrer  un  remède  en  soulBant  dans  nne 
cavité  du  corps. 

INSUFFLEE,  v.  a.  Souffler  dedaïu.  Insujfier 
dans  un  tuyau.  —  tchir.  Introdtrire,  transmettre 
im  Hqnide,  un  remède,  en  sonffiant  dans  nne 
cavité  du  corps.\ç—  t  Introduire  de  l'air  dans  les 
poumons,  etc.  as  Ix8wn.x,  ia.  part. 

INSULAIRE,  adj.  des  a  g.  Qui  habite,  qni 


\ 


concerne  une  ile.  Les  peuples  insulaires.  -^  Il  est 
aussi  sobstantil  Un  insuaire.  Les  insulaires.  — 
Chea  les  anciens  Romain,  gardien  d'une  maison 
isolée;  odlui  qni  foisait  payer  les  loyers  des  mai- 
aoQS.  —  Esclave  transporté  dans  une  ile. 

INSULARISER.  v.  a.  Rendre  insulaire.  —  S'in- 
sidariur.  v.  prou.  Se  rendre  insidaire.  «h  Inu- 
tiuus^ ,  é>*  part.  (Boiste.  )  inusité. 

IN8ULTABLE.  adj,  des  9  g.  Exposé  k  l'insulte. 
Une  place  insidtaile.  peu  usité. 
g^mSULTi^,  ANTE.  a^j.  Qui  insulte.  Dis- 
cours Jnsuitant.  —  litùttîtani.  t  Participe  présent 
du  veJbe'  Insukerl 

INSULTE,  a.  I.  Mauvais  traitement  de  (ait  ou 
de  parole.  —  Ivjore  accompagnée  de  mépris  et 
de  menaces.  —  Melâns  une  lille  hors  d'insulte,  la 
mettre  i  YfAri  d'une  sorprisè ,  etc.  — ^  art  milit . 
Attaqae  fol^  ouvertement  et  à  découvert, 
e  INSULTER.  T,^k^aire  une  insiplte.  -—  Dire  des 
,(#ltai!«s.  -^  Maïtraiter  quelqu'un  de  foit  on  de 
paroles ,  de  propos  délibéré.  —  Manquer  à  ce  que 
Ton  doit  aux  personnes  et  au»  choses.  —  Atta- 
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qoer  vivemeot  «t  à  déconrtrt  um  nll*/  une 
place  ;  l'MMiUJr  bnuqaement.  -«-f .  n.  IiuuUvà..* 
Maaqaer  aux  é|«r<U  diu,  paa^p^ncor,  l|»niv«d«, 
UcMcin  d'haiailter.  C/M  fiU  mmmaitux  intuiie  à 
mon  malUeut.  (Eacioe.)  -i-  S'iiutJitr.  ▼.  récip.  S« 
.  faire  inanité,  ontrags  de  part  et  d'autre;  ae  dire 
de»  ipjurea ,  dea  parolaa  outrag«antea ,  iea  nua  lea 
aatre:i,  mutuellement,  an luacLTÉ,  m.  part. 

INSUPÉiULBLK.  adj.  dea  a  g.  Qui  ne  peut 
être  aurpaaaé,  aariQoati.  (fioiste.)  imuité. 

INSUPPORTABLE.  a4j.  dea  a  g.  Intolérable , 
qui  ne  peut  être  aouflert.  —  Cet  honunt  est  tnsup- 
poitable ,  est  ûdieux  et  trèa^incommode.  — -  fig^ 
Douleur  insupportable.  Et  d'un  refu*  cruel  l'insup- 
portable injure.  (Raoine.) 

INSUPPORTABLEMEI^.  adr.  D'une  manière 
iasupportable.  //  danse  insupportabUment. 

II^SURGÉ.  a.  m.  Se  dit  dis  ceux  qui  ae  révol- 
tent contre  le  gouvernement.  Les  imurgéi. 

tINSURGÉ,  É]^.  ad^.  Qui  est'  aoulevé,  qui  ae 
1  évolte.  Pays  insurgé.  La  populace  est  insiugée,^ — 
\  Participe  pasac  du  verbe  Insurger. 

INSURGENCE.  s.  f.  État  d'inaurrcc^on  C(i>ntir 
nuée  et  soutenue.  —  Action  de  a'inaorger.  nouv. 

mSUAGENTS.  s.  m.  pi.  Nom  qn'on  a  donné 
-  à  certains  corpa  de  troupeà  bongroiaes  levées 
«xtiaurdinairement  pour  le  service  de  l'État.  — - 
(Jeux  qui  se  soulèvent  contre  le  gouTemement. 
Cf.  sont  des  i/iswgents.  — >  S'est  dit  dea  peuplea  de 
1  Angleterre,  lorsqu'ils  se  sont  séparés  de  la  mé- 
l  rupole.  —  Révoltés ,  rebelles. 

INSURGER,  y.  a.  Mettre  eu  insurrection.  — 
Porter  un  peuple  à  la  révolte,  è  la  rébellion.  — ^ 
S'ii^'rger.  v.  pron.  Se  révolter  contre  l'aqtorité 
légitime,  contre  le  gouvernement,  b»  IjrauaouÉ., 
i-n.  part. 

INSURMONTABLE,  adj.  dea  a  g.  Qu'on  ne 
peut  surmonter.  Envie  de  dormir  insurmontable. 

INSURRECTION,  s.  (.  Soulèvement  contre  le 
gouvernement.  L'inswrection  des  Américains.  — 
Action  de  s'insurger.-»- L'naage  de  ce  mot,  borné 
d'abord  à  la  Pologne ,  a'est  étendu  aux  colonies 
anglaises  ,  et  successivement  k  la  France  ,^l' Alle- 
magne, etc.  Insurrection  partielle.  Insurhection 
générale.  • —  tmyth.  Figure  allégorique,  sou^  les 
traits  d'une  femme  irritée ,  coiffée  d'nne  pew  de 
lion,  foulant  aux  pieds  un  joug  rompu,  etVie- 
tant  avçc  indignation  lea  chaînes  qu'elle  vient^c^ 
briser  ;  elle  tient  de  la  main  droite  une  pique  aur- 
luontée  du  bonnet  de  la  liberté.      ' 

INSURRECTIONNEL,  NÉLLE.  adj. Qui  tient 
de  l'iusurreclion.  Mouvement  insurrectionnel.  Par- 
tie insurreclionnelU. 

INSURRECTEUR.  s.  ra.  Qui  insurge  ,  qui  fait 
Noulever  un  peuple  contre  son'' gouvernement. 
(Boiste.)  inusité'. 

INSCSCEPTIBLE.  adj.  des  a  g.  jurispr.  Qui 
n'est  pas  susceptible.  Acte  insusceptible. 

IN TABUj^fER.  V.  a.  Inscrire  sur  la  liste ,  met- 
tre sur  le  tableau.  ==>  Iktabulx  ,  is.  part,  inusité 
oQ  du  moins  peu  usité.  ^ 

INTACT,  ACTE.  a^j.  À  quoi  Ton  n'a  "point 
touché  ;  qui  es^,  resté  pui'.  Le  dép<k  s'est  trouvé 
intact.  —  ûg.  Matière  intacte,  qni  n'a  point  été 
traitée.  —  Béputation  intacte ,  qui  n'a  janu^  été 
atuquée. —  Vertu,  prçbitê intacte ,  qui  esta  l'aU^ 
de  tout  reproche.  —  Un  homme  intact,  ju#te^ 
équitaLle ,  k  qui  on  ne  peut  rien  reprocher.' 

INTACTILE,  adj.'  des  a  g.  Qui  ne  peut  être 
touché ,  qui  échappe  an  tact. 

INTAILLE,  a.  f.  Pierre  gravée' en  creux. 

INTANGIBLE,  ady.  dea.  a  g.  y.  Iktactil*. 

INTARISSABLE,  adj.  dea  a  g.  Qui  ne  se  pent 
tarir.  Source  intarissable.  Pleurs  intariuakles.  ~» 


INT 

tièrea.  -^  Se  dit  d'à»  grand  parleor.  Son  babil 
ast  intarissable. 

INTÉGRAL,  iOJeL  «4}.  math.  Calcul  intégral, 
f  calcul  qui  aert  k  remonter  de  1«.  différentielle 
d'une  foaetion  k  cette  «lème  fonction  ;  o'eat  l'in- 
verse du  œlcul  diflîérentiel.  — -  On  dit  aobatanti- 
tivemenft,  L'intégrale  d'une  différentielle,  pour 
dire ,  U  quantité  Unie  dont  cette  différentielle  eat 
la  partie  infiniment  petite. 

INl^GRALEMENT.  adv.  Entièrement,  en 
eiiitier,  avec  intégralité.  ;.\ 

INl^GEAUm  a.  f.  t  TotaliU  ||a  partiea.— 
Qiylité  dWe  chose  entière.  "^ 

IN^IÉGRANT,  ANTE.  a4i.  phil.  tSe  dit^^ea 
éléments  qui  entrent  dans  la  compoaition  d'un 
toot.  Le4  parties  infiniment  petites  des  cristaux 
sont  leurs  partie*  intégrantes- 

INl^RÀTION.  a.  f.  math.  Action  d'intégrer. 
—  Étal ,  qualité  de  ce  qui  eat  int^ré. 

INTÉGRER.  ▼.  a.  math.  Trouver  l'intégrale 
d'une  qiMintité  différentieUe.  ■n>  iHTÉoai ,  Éa.  p. 

INTÎ^GRirÉ.  a.  f.  Verta,  qualité  d'une  per- 
aonne  intègre.  —  État  parfait  d'nne  chose  saine 
et  non  endommagée.  //  a  conservé  des  fleurs,  de* 
fruits  d'une  année  à  l'autre,  dans  toute  leur  inté- 
grité. —  t  méd.  É|at  de  santé  parfaite  dn  corpa 
hnuialn.  —  tLe  bon  état  d'un  tiasa  organique. 

INTj^UMENTS.  a.  m.  pL  Membranes  qui 
convrem  les  parties  intérieurea  du  corps. 

INTELLECT,  s.  m.  (on  prononce  le  C^  et  le  T.) 
Faculté  de  l'âme ,  qu'on  nomme  Entendement. 

INl'ELLECTIF,  CTIVE.  a4i.  Qni  appartient  à 
l'intellect.  La  puissance  inteUective. 

INTELLECTION.  a.  f.  Acfion  de.pqmpreadre, 
de  concevoir  les  choses. 

INTELLECTIYE.  s.  f.  Intelligence;  faoolté  de 
concevoir.  F.  bftxDLKCT. 

INTELLECTUAIOSER.   v.  a.  Élever,  mettre 


iig.  Erudition  intaris4abU ,  qni  S^e^s'épnise  point. 
—  On  dit  d'un  poète,  Sa  veine  est  intarissable^ 
il  fait'  beaucoup  de  vers  sur  tontes*  sortes  de  ma- 


an  rang  des  choses  intellectitellcs.  (Boiste).  inus. 

INTELI.ECIUEL,  ELLE.  adj.  Qui  appartint 
à  l'intellect ,  qni  est  dans  l'entendement.  ~  S^ 
rituel',  par  opposition  k  Matériel.  L*dme  est  une 
substance  intellectuelle.  — >  t  Facultés  intellectuelle*, 
celles  qui  coiutitnent  l'intelligence. 

INTELLIGEMMENT,  adv.  Aveu  connaissance 
et  intelligence.  (Boiste.)  inusité.    '' 

INTELUGENCE.  ».  f.  Faculté  intcllective  j  la 
capacité  d'entendre,  de  comprendre. — tConnaia- 
^sançe  approfondie ,  compréhension  nette  et  iadle. 
—  t  Réunion  des  quatre  facultés  organiques  du 
premier  ordre  et  lea  pins  éminente»  de  tontes  : 
Ï!attention ,  la  formation  des* idées ,  la  mémoire, 
et  le  jngement.  —  peint.  Partiea  qui  ont  plus  de 
rapport  an  gont  de  l'artiate  qu'au  travail  et  à 
l'étude.  —  Amitié  réciproque,  union  de  senti- 
ments. —  Correspondance ,  communication  entre 
des  .personnes  qui  s'entendent.  —  Faculté  de  sai- 
sir nn4{^i4ée^  une  explication,  un  système,  une 
combinaison,  une  affaire,  nue  entreprise,  etc. 
Tant  est  vaste  son  itttelligencel  (houneLy—Goht., 
habileté,  adresse,  indiutrie.  Nulle  grande  route, 
nulle  communication,  nul  vestige  ttintelUgertce 
dans  un  lieu  sauvage-  (Buffon.)  -r-  Union,  estime 
rébiproqne^  conformité,  accord  de  sentiments, 
de  vues,  de  deslMfÙM.  Un  obstacle  éternel  rompt 
notre  intelligence.  (  Raoine.  )  —  Communication , 
corcfspondance  entre  des  personnes  qni  s'entep- 
dent  pour  imi  but ,  ponr  tromper  ;  connivenee, 
II*  sont  lotu  deux  d^intdlige^ee  pour  te  tromper, 
•y- Être  d'intelligence ,  en  bonne  wirt,  Itre  aàc- 
cord,  on  s'entendre  bien  eiisetai)>le.  —  Se  dit  aussi 
des  choses.  Que  la  bouche  et  t$  eofur  sont  peu 
d'intelligence.  (  Racine.  )  —  Bonne,  iatelligenie , 
état  de  paix,  de  eoacorde^ -^ Pratiquer ,  avoir 
des  intelligence*,  dans  l'art  «nilitaire,  cW  ^Toir 
comspondanoe  tfvec  des  traîtres,  des  espions.-— 
Substance  purement  spiritoelle.  Dieu  e*t  la  tu- 
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prlbne  intelligence,  t*-  Le*  intelligetuet  çéU*te*,  les 
angea.  —  fmytb.  Figure  allégorique,  sons  les 
traits  d'une  lemipe  vAtne  de  gase  d'or,  e(Mir<»iinée 
de  guirlandes ,  tenant  d'nne  main  une  sphère ,  et 
un  serpent  de  l'antre.  La  flamme  qui  brûle  sur  sa 
tète  rappelle  qu'elle  est  une  équation  de  la 
divinité. 

INTELUGENT,  UOENTE.  ad|j.  Pourra  de  U 
Caenlté  intellactive ,  capable  d'entendre  pi  de  rai- 
soufier.  L'homme  <#l  un  être  infetligent.  •—  Qni 
a  du  bon  aena ,  de  la  pénétration  ;  qni  est  habile 
et  bien  versé  en  quelque  matière,  en  quelque 
aCCaire,^  ft  qui  ei^  a  une  parfaite  connaissance. 
Cest  un  homme  iiUel&ge^t. 

INTELUGIBULTIBr  s.  f.  Clarté  d'un  discours 
qui  le  n;nd  intelligiUe.  (Boiste.)  irmfité. 

INTELLIGIBLE,  adj.  des  a  g.  ^  pent  eue 
ptû  facilement  et  distinctement.  — '  Qni  eat  aisé  à 
comprendre.  ->  Se  dit  de  toi|S  les  élres ,  en  tant 
qu'ils  sont  l'objet  de  l'entendeo^nf^.  —  Ce  qui 
ne  subsiste  que.dfu*  l'entendement,  comme  les 
êtres  de  raison.  En  ce  açna  il  eat  opposé  à  Réel. 

INTEUIGIBLEMENT.  adv.  D'nue  manière 
intelligible,  avec  inteUigence^  Parler  intelligible- 
ment. Écrire  întelligibleiient.   . 

INTEMPÉRAMMENT.  adv.  Avec  intempé- 
rance, aana  sobriété,  aveei  excè^Boisle.1  inusité. 

INTEMPÉRANCE;  s.  f.  VicJ^»posé  à  ](a  tqm-" 
p^uice.  r^  t  Début  de  modéra)tion.daus  l'usage 
d«r«liments  et  des  jlxiiMons— -•S'o/t  intempérance 
p  tout  -  à  -fait  ruiné  ta  santé.  — >  fig.  Inlemp4rance 
de  langue,  trop  grande  liberté  qu'oit  ae  doiuie 
de  parler.  — < Intempérunce d^étiute,  de  tiavail,  etc.. 
excès  dans  l'étude ,  dans  le  travail ,'  etc.  — -  fpay th^. 
F^pire  allégorique ,  sons  les  traits,  d'une  lemme 
avide  qui  se  jette  sur  des-  viandes,  des  vins,  de 
l'or,  enfin  sur  ton!  ce  qui  peut  inspirer  d«û  désirs 
ià)i;nodérés. 

INTEMPÉRANT,  ANTE.  a^j.  Qui  a  le  vice 
de  lln&empéranoe.  -^  Il  est  aussi  substantif.  Vin- 
tempétant  uoance  *e*  jour*  par  *e*  débauches. 

INTEBIPl^É,  ÉÉ.  adi).  Qui  est  déréglé  dsns 
ses  passions  et  dans  ses  appétits. 

INTCBiPÉ&IE.  s.  f.  Dérèglement,  désordre, 
dérangei|ient ,  en  pailant  de  1  air  ou  des  hnmetu*s 
du  corps  hnmain.  ■—  ///  u  intempérie  dSns  l'air  ^ 
quand  il  est  trop  froid  on  trop  chaud ,  relative- 
ment k  la  siaison;  -'^(uns  la  mer,  qiund  son  agi- 
tation la  rend  périlleose  ;  <-  dan*  un  eGmat,  lors- 
que les  habitants  en  sont  incommodés  f  -  dans 
les  humeurs ,  .lorsqu'il  s'y  excite  un  mouvement 
contraire  à  l'état  de  santé  ;  -  dan*  le*  *ai*ons , 
quand  eUes  sont  plus  froides  ou  plus  chaudes 
qn'on  a  coutume  de  les  éprouver  sous  le  climat. 
—  t  méd.  Quelqties  auteurs  nonuneutt  intempérie 
nerveuse,  nne  disposition  particulière,  perma- 
nente on  transitoire ,  soit  d^  sj'stème  eutier ,  soit 
d'un  on  de  plnaienra  organea ,  caractédsée  par 
l'exaltation  qn  la  diminution  dea  force»  ritales , 
et  qui  dépend  exclusivement  de  la  (brceiterveuse. 

INTEMPESTIF,  TITE.  a4j.  Qni  n^t  pas  fsit 
dans  un  temps  convenable,  hors,  de  Raison;  qu'il 
n'est  pas  à  propos  de  bire 
tlNTEMPESTIVpiÊNT.  ady.  Hors  de  saison ,  ' 
k  contre-temps,  mal  à  propos.    -^ — ^ 

INTENABLE,  adj.  des  a  f.  On  Ton  ne  peut  i 
tenir.  Ce  poste  é*t  intenable.  La  ville  est  intenable. 

INTENDANGI;.  s.  f.  Direction. administration 
d'affaires  ^portaates.^ — Autrefpi«>  charge  on  com- 
mission d^intendani — Le  temji^  «qe  dure  l'admi- 
nistratipn  de  Tiniendant.  — 'Distiict  on  é'élend  la 
direction  d'nd  intendant.— ttâikel  dçlintfudant. 

iNTENDAI^' ->•  n.  Celid  qui  eat  préjposé 
pottir  avoir  la  conduite ,  la  directioii  de  certaines 
affaires ,  ayec  pouvoir  d'en,  oidooner.  —  t  ùélm 
qui  est  chargé  d'un  ou  plusieurs  corps  militaire» 
pour  la  solde ,  les  subsistances  p  etc.  —  Autrefdis , 
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qui  tAOtAt  Mt  fort,  el  tantôt  Mt  faible,  on  qui 
prMODte  des  ûatereadcBCM. 

IMTEAGALÀIÀB;  ftd|f .  df*  •  g.  Qui  «tt  i^té 
•t  inféré  daiu..^  —Se  dit  da  jour  qu'on  i^ont*  an 
mois  de  férrier,  IgftiqpM  Tannée  «et  bÏMextile.  — 
Àmm  ifUercatiûr^i  U  treiaièni»^  Inné  qui  «e  troure 
dans  mie  apnée ,  de  troia  ana  eu  tfoia  ana.  —  8e 
dit  anid  àt  oertalkia  iwira  qaVm  répète  dana  an 
poëaae^  dana  dea^tdianu  rovanx,  «te.  f^trs  inijr- 
etiUkw.  •—  t  méd.  Se  dit  dea  jonra  qai  aéparent 
les  joàra  répàtéa  cridqaea  de  ceux  où  s«  mani- 
festent lea  aceèa  d'nne  maladie  intermittente. 

INTERCALATEUR.  s.  m.  Gelai  qni  ùàt  dea 
interealationa.  (Boiate.)  inusité. 

mTERGALATlON.  a.  f.  Addition  d'an  jonr, 
dana  le  moia  de  Carrier  anx  années  biaaextilea.  — ■ 
Action  d'intercaler  ;  choae  intercalée. 

tlITTEIlGALÉ,  ALÉE.  adj.  Ajouté. — U  Jéur 
inUrcdi.,  le  jour  qne  l'année  bisaextile  oblige 
d'agottter  an  moia  de  février.  —  anat.  lËpithète  que 
qnelqnca-nna  donnent  aitx  oa  wormieus.  <—  f  Par- 
Degré  de  force  on  d'actiTité  d'une  chose ,  d'un^  i  tidpe  paaaé  da  Tcrbe  Intercaier. 
qualité,  dHmepniaaanoe,  ete.  L*iiUêtuité  du  sont  INTF.BCiATiFW.  t.  a.  Inaérer  un  article  dana 
du  froid  f  d^un»  nudadiOf  etc.  un  compte,  une  Ugne,  une  phrase  dans  un  écrit. 

INTENSIYEMENT.  '  adT.  Avec  force  ,   arec   — Ajouter  on  joar  an  mois  de  février  dana  Tan- 
véhémence^  ave^itetenaion;"-'  -    1  née  bissextile ,  afin  que  la  manière  de  compter 
INTENÏEU.  ▼.  •<  Jor^iradl  Commencer.  •— tcadre  plaa  exactement  avec  le  conra  du solcil.»s 
Inttntèt'  une  0etiàn,  un  prùoès,  etc.,  fake  un  ^IjrraaoALi ,  éx.  part. 
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magutrat  qui  adminiatrail  nne  province.  —  Gon- 
vernenr,  dijrecteur,  régiaaenr,  inspecteur. 

INTraiDANTE.  a.  f.  La  femme  d'au  intendant. 
L'int0ndanto  da  P^^S'Bm. 

INTENDrr.  s.  m.  Intention,  volonté ,  idéf. — 
Prodncflon  de  pfenvea ,  plaidoyer ,  etc.  vUttx.  — 
Se  diaait  plua  prticnUèrement  dcaécritav<eacpi'<m 
foumiaaait  dana  lea  prooèa  on  fl  n'était  qoeation 
que  de  iaita  dont  on  offrait  la  preavé»        '  -V' 

tlNTENDU ,  CE.  a4j .  méd.  Qui  nllt  pfti  Mndîl. 
Les  wuueles  inttmdus.  peo  «sité^    ' 

HTTENSE.  aillj.  dea  a' g.  pbya.  Grand,  fort, 
ard«At,  vtf.  U»ê  oMeur  intense. — Son  intense, 
qni  s'étend ,  qni  a'entend  an  loin.  —  t  méd.  t&en 
caractéiiaé,  compUaaé;  dmit  lea  rfinpiteies  se 
manifeatent  avec  vi<^nce.  Maladie  intense. 

INTENSIF,  ENSIVE.  a^j.  Qui  a  de  l'intenaité. 
(Boiate.)  inusité.  ^.  hrrairsa. 

IN'fBNSION.xa.  f.  pfaya.  Jorce,  véhémence, 
ardeur.  L'itUension  de  tafiè»re. 

INTENSITÉ,  a.  f.  Se  dit  des  qualitéa  aenaiblea. 


procès,  former  une  acctiaation  contre  quelqu'un. 
=sa  Irrairri ,  ia.  part. 

INTENTION,  a.  f.  Deaaein,  mouvement  de 
l'àme,  par  lequel  on  tend  k  qnelquf  fin;  idée.  — > 
Volonté ,  en  parlant  d'^nn  anpériecr.  Le  roi  a  fait 
connaître  ses  intentions.  —  mua.  Motif.  VintenHon 
ttun  air.—-,  log.  Connaissance  d'ane  chose  con- 
nue; la  chose  même  comme.'— •  Ce  n^est  pas  fin' 
tention  du  fondateur,  ae  dit  d'une  chose  faite 
contre  la  volonté  de  censt  qni  en  ont  la  princi- 
pale adminiatration  on  direction.  —  Faire  une 
chose  à  tintentitm  de  ^uel^u*un,  à  sa  considéra- 
tion ,  et  pour  lui  fidre  plaisir.-^  Faire  des  prières, 
des  aumdmes  à  l'intention' de  quelqu'un,  f^ire  ces 
choses  dana  le  dessein  qn'elles  loi  servent  devant 
Dieu.  -—  t  Fin  qp**  aè  propose  la  chirurgie  en 
agiaaant.  —  t  Réunion  par  première  intention  , 
cicctriaatioa  dea  borda  d'une  plaie  aimple  %ana 
suppuration.  — - 1  Réunion  par  seconde  intention, 
cieatriaation  secondaire  d'ime  diviaion  dont  b 
rédnioa  n^s.  a'opère  qu'après  qOe  la  aupparation 
a  en  lien.  < 

t  INTENTIONNÉ,  NÉE.  adj.  Qui  a  certaiûe 
intention.  Une  personne  bietf  ou  mal  inienHonnée. 
—  t  Participe  yuaé*  du  verbe  Intentionner  ;  qni 
est  inusité.  \    i   ■-.', 

INTENTIONNEL,  NELLE.  acQ.  Qtà  appartient 
k  l'intentiMpiqni  lui  est  relatif. — juriap.  QaeS' 
tion  inten^^Mêile ,  telle  qui  est  relative  à  l'ac- 
cuaé.  "*-  pL  Espaces  intendmmeUes  ou  impreises', 
images  qa^.  In  aofiena  anppoaaient  sortir  dés 
corps  pour  firapper  lea  acns. 

INTENTI0NNKLLE8.  adj.  t  pi.  Espèces  inten- 
tionnelles, ae  disait ,  chff  les  anciona ,  dea  images 
qu'ils  anppoaaient  aortir  dea  corpa  ponr  firapper 
lea  sens.  ^ 

INTENTIONNELLEMENT,  adv.  Sur  l'inten- 
tion ;  dana  on  aelon  l'intention. 

INTENTIONNEE,  v.  a.  Diriger  l'intenlion 
sur...  ■« bdbumomiA,  éa.  parc,  tneuji  et  inusitée, 

INTERlKTIGULAnUL  adj^  d»  a  g.  Se  dit; 
d^  parii(af(qai  aont  pbcées^intre  lea  artioi|lîiU«na, 
BBNCi(.  a.  l' Mouvement  4tt  ponU 

rsqn'Û  'eât  ImmM  fortf  tant^  bihla. -^  iné4. 
Pkia  particoMlèfaiaaiH»  trinable  dans  b  saooessiqia 
des  palsations  4i^mriaUa«i  dans  l'intervalle  dw' 
qo^as  on  observe  da  Igûo  aa  loin  une  pulsation 
snmuméraire.  '      ■ /■■''/■-S  •*•■■•  .  ■    i  ' 

iNlie&CADENT  f  CNTE.  a^j.  Se  dit  dn  p«uls 


!> 


'  INTERCÉDER,  v^  n.  Prier ,  s'employer ,  s'en- 
tremettre ,  solliciter"'ponr  quelqu'un ,  afin  de  lui 
procurer  quelque  bien ,  ou  de  le  garantir  de  quel-. 
f^emal.^  Intercéder  pour  lui. 

INTERGEPTATION.  s.  f.  Action  d'interoep- 
ter.  L'interce^tation  d*utte  lettre j-nouveun. 

INTERCEPTER,  v.  a.  Arrêter  par  surprise.— 
Arrêter,  interrompre  le  cours.  Interrompre  les 
rayons  de  la  lumière.  —  Intercepter  une  lettre,  la 
surprendre,  Tempécher  de  parvenir  à  sa  destina- 
tion. *>■  Ivrancarra ,  aa.  part. 

INTERCEPTION,  s.  I.  Se  dit  d'nne  chose  dont 
le  cours  est  interrompu.  —  Espèce  de  bandage 
dont  les  anciens  faisant  usage  ;  il  consistait  t  cou- 
vrir tons  les  membres  d'un  malade ,  avec  de  la 
lainlt  cardée  qn'on  y  fixait  par  de  largea  bandes , 
depuis  le  bout  des  doigt/,  jusqn'aift  aisselles  et 
aux  aines,  particulièrement  dbns  leS  affections 
goutteuses  et  arthritiques ,  et<v ,  dans  l'intention  de 
détourner  ou  d^térer  la  cause  du  mii|i.  •;—  phys. 
latOTuption  dn^ooars  direct. 

KNTERCBRYICAL,  ALE.  adj.  tanit.  Qni  est 
placé  entre  les- vertèbres  du  cou.  — Se  dit  des 
mnscles  in^erépinenx.  /^a  muscles  intercervicaust.- 
-—  t  n  est  aussi  snbstantif.  Les  intervicmu*. 

INTERCESSEUR,  s.  m.  Qni  intercède.  Je  veux 
itre^yotre  intercesseur  auprès  du  ministre. 

INTERCESSION,  s.  f.  Prière,  action  d'inter- 
céder. J'ai  employé,  l'intercession  du  ministre. 

INTERGIDENCE.  s.  f.  Périélèw»  ou  passade  qui 
se  fait  dans  le  plain-chant,  sur  la  dernier»  note; 
petite^cfante. 

tlNT^aCIDQl^.*  s.  m.  pi.  mytb.  Dieux  qui 
présidaient  è  la  o<mpt  des  bob.  {de  eouùire,  cou- 
per.) Ib  étaient  jparticnlièrèment  révéréa  par  les 
charpentiers  et  les  bûcherons.— tOa  diskit  anssi 
qnlb  veillaient  à  la  conservation  des  femmes 
gfeosses  qui  IfS  invoquaient,  afin  de  les  défendre 
ock'trè  les  inanités  da  Sylvain,  dieu  des  forêts. 

tlNTiSRCISES.  kdj.  et  s.  m.  pi.  JTours  dans  ks- 
qnab  on  pouvait  rendre  jnstice  k  ofrtaines  henms 
a«i^lam«nt  i  paaidaat  qn'on  ouvrait  et  qa*oi|  4B0Dair 
défait  lea  eotraiUaa  dea  viatimea.  / 

iMTERGI^VICinUMU.  adj.  des  a  g;  anat  Se 
dit  des  paitiea  qui  s'étendent  d'nne  ckvi<mla  à 
l'antra.  —-  f  On  appelle,  Filaments  interdemeU' 
laire4,  vn  faisceau  fibreux  phcé  en  tiMivekB ,  au 
dessnr  da  l^extrémité  supérieure  du  stainnito, 
entre  las  tâtaa  dardauz  obvicnles.     /  .  < 

'      ■■  '  .   /  •'  .  '. 
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INTERCOSTAL,  ALE.  adlj.  anat.  Se  dit  da  c« 
qui  est  (dacé  entre  les  cAtes.  prières  intercostaleê* 
Muscles  intercostaux.  Veines  isUervostaUs. 

INTERCURRENT,  ENTE.  adj.  U  se  dit  d'an 

ponb  inégal,  qui  bat  entre  deux  pulâirtions 

On-appeUe,  Fièvres,  maladies  intercurrentes,  lea 
fièvrea ,  laa  makdiea  qni^règnent  dana  dea  temps 
et  daa  Hbûx  qni  ocdinairement  en  sont  exempts. 

INTERCUTANE ,  NÉE.  adj.  Qui  est  entre  la 
chair  et  la  peau.  On  dit  mieux  Sous-eutané. 

INTERCUSSION.  a.  f.  Inoorsion.  inusité. 

INTERDENTAIRE.  a^j.  dea  a  g.  Se  dit  de 
l'espace  qui  est  entre  les  denu  des  animaux. 

INTERDICTION,  s.  f.  Défense  par  sentence 
ou  arrêt  à  un  officier  de  faire  aucnna  fofiction 
de  sa  charge ,  ou  k  nue  cqur  de  juger;  —  Inter- 
diction, se  dit  des  officiers  de  jiutice^et  {aterdit, 
se  dit  des  choses  saintes.  — Sospenaion  dea  fonc- 
tions d'un  office  par  ordre  du  sapérieur. Inter- 
diction du  commerce.  Arrêt  d'interdiction  contre 
un  prodige. —f L'interdiction  du  commerce,  se 
dit  plus  particidièrement  de  la  défense  que  fait  le 
roi ,  le  prince ,  aux  négociants ,  marchands  et  au- 
tres de  ses  sujets ,  d'entreprendre  sacnn  négoce  de 
marchandises  avec  les  nations  contre  lesquelles  il 
est  en  guerre,  ou  avec  lesquelles  il  juge  k  propus 
de  lenr  défendre  d'entretenir  de  correspoijldauce 
d'anonne  espèce — i  Interdiction  de  droits  civiqttcj, 
civils  et  d^  famille,  peine  correctionnelle  établie 
par  le  Code  pénal ,  par  bquelle'  on  prive  de  tons 
ses  droits  celui  qui  a  commis  qnelquo  faute  qui 
entraine  l'infiimie.  — f  Interdiction  doffciers,  acte 
par  lequel  il  est  défebdu  à  des  uffiders  de  conti- 
nuer'bnrs  fonctions. 

INl'ERDIRE.  V.  s.  (se  conjagne  comme  AVv; 
seulement  on  dit ,  Voiis  interdisez ,  à  la  seconde 
personne  du  pluriel  au  présent  dé  Tindicatif. 
Défendre  qoelqne  chose  ïi  quelqu'un.  On  lui  a 
interdit  Centrée  de  la  ville.  Interdire  le  barreau  à 
un  eutpeat.  —  Se  dit  d'une  sentence ,  par  laquelle 
on  défend  aœc  ecclésiastiques  Texercîte  de  leins 
ordres ,  et  la  célébration  des  sacrements  et  du  ser- 
vice divin  dans  les  lieux  sotmiis  à  l'interdit 

Défen|lre  aux  officiers  de  justice  d'exerô<;r  leurs 
chargés.  — ^  jurispr.  Inteidire  un  liomme,  etc. ,  lui 
défencbe  par  justice  de  contracter,  de  diapos^r  de 
aon  )iîen.->^  Étonner ,  troubler  quelqu'un  en  sorte 
qu'il  lae  sache  ni  ce  qu'il  dit ,  ni  ce  qu'il  feit.  — 
Interdire  le  feu  et  Ceaif,  formule  naitée  chez,  les 
Romains  quand  ib  envoyaient' quelqu'un  en  ban 
maaement.  ■■  iHTsaoïT ,  itb.  part. 

INTERDIT,  s.  m.  Censure  ecclésiastique  qui 
saspend  les  prêtres  de  leurs  fonctions  et  de  la 
célébration  dea  sacrements  dans  les  lieux  soumis 
k  l'interdit.  —  Mettre  en  interdit  un  pays,  un' 
royaume ,  y  défendre  l'exercice  du  culte  catholi- 
que ,  en  parlant  du  pape. 

,  INTERDIT,  ITE.  adj.  Suspendu  de.... -^ trou- 
blé,  étonné,  déconcerté.  F.  Confus.,—  t  Parti- 
cipe passé  du  verbe  Interdire. — On  appelle  sub- 
stantivement, t//t  interdit»  celui  k  qtii  on  a  ôté 
l'adminbtration  de  ses  biens; -et  t  celui  contre 
qni  on  s  prononcé  nne 'interdiction,  dans  quel- 
que genre  qne  ce  soit. 

tlNTERDUCA ,  ou  ITERDUCA.  s.  fl  prb  adjec- 
fivement.  myth.  Surnom  sons  lequal  o  i  invoquait 
Junon ,  lorsqu'on  menait  U  mariée  dans  la  maison 
de  son  mari*    •  -    .    , 

INTEKÉPINEUX.  adj.  anat.  Se  di^  des  mus- 
cles qni  ocoiq>ent  las  intervalles  des  apophyses 
épineuse  WKvicsim.  JJgaments  .interérnneHst,  — 
tu  fat aansft  isibsCantif .<  Lqs interépine w.        . 

INTÉRESSANT,  ANTE.  adj;   ^ul  iMéfresse. 

Oimmgê  intéreesant.  IFlg^re  intérceietHU.  --^Qui  fixe 

IW^SntioBy  excite  la.  curiosité.  «^Dign s  de  toonsi- 

déralion.  «^  Grave  ^  important.'— «>  Qtii  provient 

aalorellement  att  sa  Cvraw^  fail'|Qaiti*o  un  doipc 
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ia(écét.«*^  Atuchant,  sé(hiMa««  ,^  «nijnnt .  toa- 

-~  IntéretuuU.  t  Part.  jpc^Mait  du  ««rlM  tutÀWMr. 

XQlTÊaESSÉ,  SSÉE.  a^.  Qid  •  qa^m  di9*« 
pour  iotwét,  q(¥  «  inléiAt  à  «^^a«  dîosf.  iVtr- 
rif  inténssdê,  /(^«  iatdmU.  —  un  Aomm*  ifUd- 
rets*,  âtUtihé  ^te»  intérlta»  "^tFarMoiiXf  F««4  4a 
verU  Ink'rêJtHT.  -^JX  mt  auui  Mibataatif  (klni, 
t^lle  qui  a intév^  à  qadqp»  chow.  £(^«  m/  tun* 
des  intirufiésdttiU  <:*tt0  affùr4 — Jntérusé,  o«Uà 
qui  a  intérêt  (Un»  1m  affairet  4r  roi  £««  mÊérMtét 
dans  Us  ftrmts ,  Me. 

INTÉft£SS£&.  V.  a.  ?alra  pMndro  part  k  qnâl' 
qoa  «hoMf  ànu  une  affaire, «te.  f^o»  pmcedés 
m'ont  intertstd  à  vous.  -*-  Donner  nne  part  dana 
le  saccès  d'une  «ntrepriae.  —  &tre  de  quelque 
imporunoe  pour  qudiqa'oo.  -«^  AUéctber,  aMirrr, 
gagner  par  <pMlqa«*iutérét.  —  AtUcher,  «o^ager. 

Appartenir  aux  intérêt» ,  an  bien-être ,  etc.  -~ 

Une  affaire  inténâsse  u»  corps,  une' sitciété ,  la 
noblesse ,  un»  province , lUa»  aHkire  importe  à  on 
torpi ,  etc.  —  Le  gros  jeu  intéreste^  il  n'y  a  que 
le  gros  j«tn  qui  attache. -^ //K^rsMar  le  Jeu,  le 
rendre  plus  atuchant  j^r  l'appAt  du  gain.  — - 
Émouvoir ,  toach^.  Cette  aventure  inUreue  tout 
le  monde.  — S'intéresser,  r.  pron.  Entrer  dana  lut 
iatéréts  de  quelqu'un ,  prendre  intérêt  à  quelque 

chose.  —  Prendre  parti  pour ;  prendre  part 

dans.....;  prendre  part  i.....>—v.  réoip.  S'ins- 
pirer un  intérêt  récipnxpie.  "^IntàtiMÊaà,  ia.  p. 

INTÉRÊT,  s.  m.  En  général,  ce  qui  intéresse, 
ce  qui  importe  A  l'honneur ,  i  l'utilité.  Imterét 
public.  Intérêt  particulier. — ,Ce  qui  conoeme.ie 
gain ,  le  profit.  //  est  au-dessus  de  fintérét.  -*- 
Portion  qu'on  a  dans  une  société  de  commerce , 
daus  une  entreprise,  etc.~-Pi(^  qtaikm  retire 
d'un  argent  prêté.  -—  En  parlam  des  ouvragiss 
d'esprit ,  ce  qui  attsche  W  lecleiuns>  les  specta- 
teurs ,  les  auditeurs.  <—  Amon^jd^  la  richesse  , 
désir  des  richesses;  cupidité r«ii^arice,  avidité, 
pMjil^n  pour  l'argeut.'-'Sentiaient  qui  nous  porte 
à  rechercher  nos  avantagea  en  général.  —  Dans 
les  arts ,  impression  vive  et  profonde  que  fait^nn 
tableau ,  une  statue ,  etc.  —  Seiuatiôn,  plaisir  que 
l'oa  éprouve  à  être  ainsi  ému.  •—  imtériu  lunaires, 
se  dit,  dans  le  commerce  du  Levant,  des  inlérêt» 
usuraires  qu'exigent  les  Jnift ,  et  qui  se  payent  k 
tant  pour  cent  par  lune*  —  Attadbement ,  iaolin»* 
tiou;  sentiment  de  bonne  volonté  pour...  ;  senti- 
ment de  bienveillance,  d'affection,  et<^  pour... 
• —  Embrasser  les  intérêts  de  quelqu'un  ',  prendre 
son  parti ,  sa  défense.  —  Prmdre  intérêt  à;  qu^^l- 
qu'un ,  rs0ectionner.  —  Prendre  intérêt  à  une 
>  affaire,  y  donner  ses  soins,  diercher  à  la  flaire 
réussir,  etc.  -»  Prendre  intérêt  à  la  Joie,  à  la 
douleur  de  quelqu'un,  y  être  sensible,  en  être 
touché.  —  Un  médiateur  doit  être  sans  intérêt, 
sans  passion.  —  juiispr.  Dommage,  préjudice;  // 
a  été  condamné  à  totu  les  dépens,  dommages  et 
intérêts.  —  t  my th.  Figure  allégorique ,  sous  les 
traits  d'un  homme  laid,  maigre,  presque  nu,  k 
moidé  rouvert  d'une  peau  de  loup,  animal  hié- 
roglyphe de  l'avarice,- et  embrassant  étroitement 
une  mappemonde. 

-tlNTÈàFÉRENCE.  s.  f.  ohim.  Mouvonent 
d'ébnlUtion.  d'u||i  liquÀdengni'  porte  sa  substance 
hors  de  ses  principes  générateura.      ' 

INTÉRIEUR,  s.  m.  U  partie  du  dedans.  Vit^ 
té  rieur  etstn  temple  ^  d'une  maison.  L'intérieitrekt 
yorps  humaim.  r— Se  dit  des  choses  les  plus  cachées. 
— fig.  Lé  eita»  aoi;  le  ménage;  la  vie  privée.  — 
Ce  qni  est  reotré;  ee  j|iii  ae  passe  au  dadaqs,  le 
secret.  Ji  eonfuUt  tinàdHmtr  de  cette  famiUe.  -^  tH^ 
conscience,  Vkme;  les  diapâaitiom  du  osMr;  les 
sensations  de  Tême  ;  lesiMnaéèe  lea-plna  aaorètes , 
les  m#uvemenia  les  phi|p;intiinea  de  l'Ame.  — >  Un 
hpmme  est  gai  on  ;f  dj^jj^eÇtaf  t<m  iàténàur,  dana 


rimérieur  de  sa  walH»^yit  <itiH«wi >dRip. 
édifice.  "  ' 

I9TÉ|ian;ili,  m&B.e4|.  Qui  eai  «n  êÊêtmx-^ 
Oppeaé  à  Mt<imit,r^nBè  dit  de  l'Ame,  immum 

imtérieWf  l'homme  ipâùual,  qid  eat  ^9«aê  à 
l'/tomms  cImnmL  -^  Oa  dét,  dana  le  même  mbb, 
£a  vie  itudneure.  -<«•  Un  hmnmâ  mt  foH  iaàéfuwe, 
est  fort  Mcneilli,  rentra  souvent  en  kd^iêMi.  -«^ 
En  France ,  Ministre  iatérkmr,  le  J^istre  e^baiyé 
d'une  grande  partie  de  l'adediaistraiion  iuftMéoca 
de  l'wat ,  on  du  eojaume.  On  dit  pfan  oammnni*' 
ment  et  aobatantivemetit,  Miaisini  de  tuUiriêttr^ 

INTÉRIEUREMENT,  adv.  An  dedana.  C^eet  tm 
/liait  beau  en  e^tparamce ,  maisgété  intérieurement, 
-^ Se  dit  de  U  conscience  et  de  l'état,^  l'àew. 
La  grdoe  de  ÙioM  agit  iatériaurmitemt.  * 

INTÉRIM,  a.  m.  enpmnlé  du  latfn.  L'entre- 
tem^,  par  lu  intervalle  qndconqne;  l'intenraUe 
entre  drâx  époquAs  ;  l'equoe  de  tapipa  ent»e>denx 
termea.  Jtf  a  «m  sUe  princes  qui  Jouissaient  de  rê»- 
térim.  —  Pat  intérim,  ezp.  adv.  Dans,  rinter^atte, 
provisob^nnent.-  /i  gouverne  par  ituérùn,'  M  k  le 
porte fnûlU  du  ministre  de  la  guerre j^  imiéim'. 

INTÉRIMAIRE.  a4i.  dea  »  g.  De  llniérim. 
ÇBoiate.)  iiutsiti, 

INTERIMISTES.  a.  m.  pi.  Liilliériena  qni 
étaient  attachés  an  formiilaire  provise^  d^  z54t. 

INTÉRIORITÉ,  s.  f.  Qualité',  dmt  de  «a  qui 
est  dedans',  de  oe  qui  eit  iutétimitu 

Ij^riERJSGTER.  T.  a.  InlerpOaar,  mettre  entre, 
parmi.  ■■  brraujacri,  àa.  part.  (Boîste.)  inusité. 

IliTÏRJBGTIF,  IITE.  a4f.  Qm  esige,  qui,  ex- 
prime l'inteijeotion.  (Boiste.)  inusité, 
r  INTERJECTION,  s.  .f.  L'une  déa  pavtiea  de 
l'oraison  dont  on  aé  aert  pour  esprigÉer  W  paa- 
sions,  comme  la  douleur,  la  colère,  le  joie,  etc. 
uéprès  tAgésila»,  héleu!  maies^rès  tAttUa,  holà! 
—  t  Figure,  de  ritétCMdqne.  —  ÎB'I'P'  Interjection' 
</'<^^l,  action  d'inteijeter  appel. 

INTERJETER.  ▼.  a.  jnrisp.  tnteijeter  «Ippei, 
appoiftr  d'un  jugement.  ■Mlafraajiré,  ia.  part. 

tlNTER-LATERI-GOSTAL.  ad^j.  m.  yiat.  8e 
dit  des  muselés  infeeroostauz  esctemea.  •^-«  fil  eat 
aussi  substantif.  Lee  inter-létéri-costause. 

INTE&LI6NE.  a.  f.  LVspace  qui  reate  enlee 
deux  lignea  écrltei  ou  iaquriniêes.  — .f.  implim. 
Lame  de  boia  ou  de'^néul,  fort  mince,  et  de  la 
hauteitf  des  espaces,  que  l'on  met  entre  les  lignes 
pour  leur  donner  plus  de  blanc. 

INTERLIGNOL.  v.  a.  impr.  Mettre  dea  inier*^ 
lignes.  «M  Inraaùaai ,  éa.  part. 

INIXRUNÉAIRE.  ad),  dea  a  g.  Qni  est  Mit 
entre  les  lignée.  Gioee  interlinéaire. 

INTERLÛBULAIRE.  adj.  dea  a  g.  Qui  sépaJe 
lee  lobules  du  poumon.  Espace  intertoMain. 

INTERLOGutEOR.  s.  m.  INTE)RLOâOlilXaL 
s.  f.  Sa  dit  des  personnages  îç|ui  parlent ^dana  nn 
dialogue.  Les  interlocuteurs.        ' 

INTERLpCUnOlY.  s.  f.  jurisp.  Jugement  par 
lequd  on  interloque,  ^àrrét  d^intnêoeution. 

INTERLOCUTOIRE,  adf.  des  a  g.  Se  dit  d^ 
jugement ,  dW  arrêt',  .4*une  aenienoe  qui  intei^ 
If^ne.  J^entenee  intarloùuttùre.  —  H  est  quelque- 
Cifis  substantif.  L'i^tarhe&taire. 

mTERLCffE.  a.  m.  Vaisaean  marelMud  qni 
tiafiqM  en  linmde  dana  te  pejrs  de  la  coneeaaion 
dHme  oompajgnié  db  eoeuneroe ,  dana  iea-eehmies 
d'une  aniie  nation  que  la  sienne  »;rete.^  afta  de  ne 
pas  payer  laa, droite.  Ces  vaiaaaauÉ  ae  nomment 
aussi  Aventurière.  «^  îl  est  enasi  adyéctlf.  8e  dit 
dtm  eommeree  de  contrebande  sur  aaer.  Com- 
merce interlcfe.  •*-•  Faiseeeuf  interhptf  >  qni  Adt  ee 
oomasecee.  - 

tNIXRLOQUÉR.  v.  a^  et  n.  JtiHiif.  Ordonner 
une  interloention  on  «le  instruction  préehilifcli 
pour  parvenu  «ujn9Mi^définiltf.frtalMMm 


■a.  pnflU'-.'^'''.' :i.'.i,  . 

.iMtKBl9l^m^3^m.  asir.Temft  AUlnne 
ne  parait  1^  Ceat  deux  ^pnm  aveni  et  dans  jouis 
ap»^  I»  eoni^éeitofc 

nnnUMARUGB.  «,  m.  MiHtgi  ««m  per- 
aennea  d'iuw'  aiêma^lMsflia.  jms  nai^. 

INl^OUiAXllXÂIlB.  a^.  dea  m  § .  Qri  eet 
entra  lea  Hiftiènifea.  fnimra  intermatÊiUaiiln.f^fOtk 
aytnjyb  >  Os  fmarmuMittain  ,  nni  fiêua  «iarBaeqni 
anp^brte  lea  dénia  ineliiTea  bijpérlen£és,  qnVm 
rannootre.  dana  plnatanw  mawiieifêaea,  et  qni 
n^eaiale  ebea  l'bouuue  que  dans  lé  faaaia.  f^t  On 
.denne^aanal  ee  nom  à'Oe  intermasùit^tre ,  à  nn  os 
earaê  dns,  efcuannr',  panée  qn^H  eat  pUoê  entre  les 
jdenz  peatMa  dn  bee,  et  aeirt  A  les  aénuMr. 

nrnUIMÈDB.  a.  m.  Sovle  de  reprdetÉMtion 
on  de  diverjdMement,  enfete  las  a«tàe  d^ane  pièce. 
— »ebiin.^8abstanoe^'<p|obiit  A  une  entra  pour 
distiller  oeUe-ei.  —  A^entt-moyen  de  dêco^po- 
aitien  dûmiqne.  ^.  ExocKkinr^  -«•  t  Nom  qu'on 
dpnne  an  eàaa^ee.  ^.■■'  '.n  ^ 

INTERMÉDIAI&I.  a4i.  dea  •  g.  <^  est  entre 
deux.  Coiw  ùOermétBaire.  Esface  intermédiaire, 
•«^  Suboraonnê.  Pouvoir  intertnédkUre.  •—  Gages 
interméeUairet,  gages  d'ofiee  êéfans  depuis  la  mort 
dn  tttnhdm,' jnsqn^  oe  que  le  suecessènr  en  ait 
pria  possession. -*Q  e«t  ens«i  aubatan^.  Admeîr 
par  im  ÛÊ^rméekaim  U$  çotdHu^  tnmehantes. 

INTEBMÉDIAT.  s.  pi.  JMtret  d'intermédiat , 
lettres  qui  permettaient  de  joniip  dea  fiftea  d'un 
office,  depfèia  bi  nmet  dn  tttalaiie  jnsqn'A  ce  que 
le  titulaire)Bn  eh  piis  poaaesaion. 

INURMÉDIAT,  Am  ady.  Se  dit  d'an  inter- 
vaHe  de  tempi  'entre  dénx  'notions ,  entre  deux 
fesemes.  Ze  'tmmlf  imtermddiat.  «««■  Danf  lea  sociétés 

blêes  qui  se  tiennent  entae  deot  elMpinna,  aoit 
généranx,  aoit  provhieiaaK. 

VWBÊMmABlA.  Ul.  des  a  g.  Qni  ne  mu- 
rait être  tetn^iBê.  £br  enani^^  faf  ûiManâM^ — 
Qni  ne  finbr  pob«t,.aana  fin,  toi^onra  renaiasant, 
Pracèe ,  quenUee  inêermitmUee. . 

mrSRMidaiON.  a.  f.  intwvnption,  disoonti- 
nnatiML-wtméd.  Intervalle  qui  nipare  lea  aooeii> 
d'une  maladie  pêriodif^ne.  CDw  fièvre  smme  inter' 
pMMMi.  y.  twtnmaMfanen. 

OPOtMOiTtenCÊ,  ai  f.  Diacbntinnatfon , 
intevn^Mon  demonvêiient.  — '^^  J<M',  chances 
alternatives. —>  t  mêd.  Type  des  maladiea  00m- 
poséea  d'accAa'qui  revimnent  A  dea  époqnea  fixes 
on  indéterminêea.  L'i0ermittemce  dm  màmle^ 

INTKRMirriNV,  BMTI.  ai.  ipéd.  qnidis- 
coutiiine  et  reprend  pair  interraUea.— >^0iM»  «nfer- 
mittent,  dont  ka  banemenu  eeasen^mr  des  bat- 
j^menlsinêgeikx. --«Jlliêwn /nasnnMV»  dont  les 
aymptdmea  «eaaent  et  fepeidbaeM  a«eepaivatBent% 
A  dm  interrellm  phm  on  moina  lappsncliéa.  —  . 
fièvre  parmiéimm  inMrnrfMnnv,  flêtre  iiilennit- 
tente  qni  eat  aOieonfnâgnêe  dé  qnekp^  symp- 
tAuMs  gravée.  -^  fonmine  imtenmttante ,  q,ni  coule 
et  s'arrête  aheimetivamsnt.        " 

INTBRMONDE.  a.  m.  Bipaee  qni  enlste  entre 
1«  mondes  de  l'ii^menaitê  des  deux. «-Régioo 
qu'on  auppofe  être  habilêe  ymt  dea  éspaila,  des 
géniea.  '      ' 

olmMIISCtlLAIltE:  mQ.  d(m  i  g.  anat.  n  se 

dit  de  tout  ee  qni  ae  trouve  entre  lei  auiscles. 

INTBRNE.-a.  In.  Bana  laa  èeMcfm,  eio.,  jien- 
alpnneire,  benraiajtViir  npnoaitton  A  JgjUame.— 
t^ena  Iea1iêpita«vj^«èl«4<'  y  «^  ■ttarbê  par- 
tietaièaiiment^^qttieat  obBgé  de  enivre  lea  visl- 
Maqnte  Mtenn  malades,  d^êeuter  A  leur  êgerd 
lea  enAennancea^w  mêdeoina  qtd  faninm  viaUes, 
deaolffier  U  dislribatidn  des  ren^^èè ,  iMk  '.  > 

INTERNE.  a4j.  dea  1  j .  Qtti  eat  en  dedans, 
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ini  ïn^pattient  an 
:UMa  ^^, 
sitrie  dana  unâ  dea  ' 
-.  gêom.  j4fvi*i 
cdtéa  d'inm  ngça 
de  datte  figure. 

intek!nër.  t. 

La  volonté  du  roi  , 
rites  civiles,  o*eat-â 
renlrcnr  danf  nntêi 
pron.  $e  001*   ' 
civiles  ilMU 
smi.**"' 

peut  tei^iç.  G^fe\ 
tNTEâNOiVCE.I 
aflEslréa  de  Rome 

action  drincemoiioel 
nondatUire.      -^^^ 

iNTEltdiBSKITX. 
sont  entre  lés  os  i 
ments,  muttlês,  ne 
Irtstroment  pmtrjM 
imtER^AAlCT- 
a  doimêl1^>à  pilr 
mif^,  éat  pifaoê 
tanx  et  Tocdpliùil 
naires  nOUnieiilt  Oe 

INTERWiXAt 
peUe.  On  dit  întetj. 
aussi  adieOtâ:  QoiJ 

INTERWXATl 
deux£^.)Co0Miân 
SomnutioA  de  r^ 

XNTERFELL». 
LL.  )  Presser  de  f^ 
tiou.  -*-/^.^Préiid* 
UrlaboiMefciJtdi 
quelqu'un  '1^  s  éjhpi 
setéd!nnfoit.  — M 

qui  ont  de  petites 
de  ^tts  gtnndés. 

INTSil-PtitllI 
des  ittiiaâyéllllérco 
snbétant^l.  £«<  i/ilB 

mtïiCJOtATB 
ou  qui  fait  One  ini 

imaMtLk%y 

effet  de  oettoaétioi 
Iniertiott,  addition 
tiou. --^ Si  dit,  en 
thede  de  trouver  1 
obmrvationa ,  etr,  ; 
les  intervallea  des  < 
grès  ne  sont  pas  tu 

INTERPOLER, 
par  fraudé  un  nkot 
acte,  d'im  numun 
une  suite  de  li^  « 

INTEllPOlftfh 
pour  soppUér  an  \ 

INTERPOSÉ,) 
par  partomm  irttê 
tion ,  àf  t'dfitfemi 
la  nég(Mati>n  d'u 

'dnv^diir^< 
.tlNTSwOlÉI 

Sedil^l»*^ 
comme  dilmaieireè 

•enr  se  aoit  |^| 

lewr  nmyen.' 

.    lKtnLPÛ9Kll' 

deux  autréa.  -^  fl| 

nom,  etc. ,  Cjmplo 
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qid  «ûmléÉX  ib  âéAéài.  DoUtâu»  liàefiSei.  — 
f  JUiaMtfU  fiiffnM,  411I  «  poaf  ii^  on  Of^tne 
•Itdé  éuM  UBM»  (la  trait  frftildea  carU^s  du  corps. 
—  gioÉi.  4nA§*  intentés ,  an^et  <|0e  foraittit  Uk 
cA^iê  d*dki«  l%pra  r«cmij|d«|  f€i$  dàn»  Vihtédoxu 
d»  ditlje  %ttrg. 

CITERNER.  t.  a.  Heaftsitce  daiM  |*bitéilMif. 
La  Motonté  du  ftrf  ftpùiatbHt  i'iHfeméf  Us  ^tto- 
Htés  eMl04,  «W-à-dU»  M  Im  iMfejl^fMt  0(1 
renir«  <Un^  nntéri««ii^  Ai  f^ — fmiim^:  t. 
proo.  $e  (ûoiiliMJ^re,  06  fliiftt  ^^H'ttA.  les  mmfitét 
civUis  ilHtêhémk  —  ^vgji*  'innkaeaiétx  at«c  îin 

peqt  tet^iç.  ^ilb)ir«  intàrnîiiûhW. 

XKtÉÊLÉOiUCt.  a.  m.  Miiiistte  ctiai^  ^ 
afbdrèa  de  Rome  aoprAi  d^Uu»  |^aii9aae«  étran- 
gère, lorsqp'il  ti'y  a  pas  (|e  pOfi<N|.   ,      ,     i     , 

mTEWÛÏtCUTl/llB.  s.  f.  cairt!^;<l»iiééllii», 
action  d*ukt;9m(Mice.  -7-  tTeitaps^e  dON  Tint^»- 
nondatîiipe.      •  .      .  .      i 

INTEftCMSSEÛIC.  jdj.^  se  dit  d^  p«^éê  qd 
sont  étttjhe  tés  osile  h  nudlQ^C  da  ^JÊ^'Xîga- 
menti,  mitsélis,  neifs  interfu^êiùt.  —  t.  |b.  cmr. 
Irtstraynt  portr  paaaey  •àXtn  dtnx  oé  à  ooQper. 
fnfttft^AAlÉrAl.  iàff  tt.  «1^.  Kon  qu'on 
a  doiin^^^ol  pair  do  crène  qid,  dltns  lee  nanl- 
iniÀrei,  tet  pU^ié  «Htm»  les  frontal»,  te»  pcrU- 
taniK  et  Toeciplîùl  sûpéilettlr,  et  que  |«i  vécérl* 
naires  néttilnent  Ofcvré  dâa»  le  dietal.  ^ 

'  iNlMt^ElXAtinTBl.  é.  m.  Celui  qtai  Inter- 
peUe.  On  dit  ÎHterpfUèttriçe  an  féibiuhi.  —  Il  est 
aussi  à4|jB<ttfli  Qtti  interpelle. 

INTEàl^ËLtATION.  s.  f.  (0)1  VHMOtice  les 

SoiMBaUoa  de  r^lndre  sor  nDi  iaft.    '     . 

INTE&PELint.  T.,  à.  (OU  ^ttmibitat  ifk  è»ttx 
LL,  )  presser  ^  fiégoA^e»  Mre  tttte  htte()^th- 
tion.  -^yr^.^Pr^tfttre  à  t^noiiiiV  «ttesteiu  intèrpeh 
1er  la  bonne  foi,  UcaftscieiML-'--^û'titpt,  Sesinier 
quelqu'un  de  s'iMhpIlqpBier  i^r  U  térlté  <m  k  Û^os- 
setë  d!nn  lait.  —  ttlj^»jtei4 ,  àà.  ^fÊtt. 

JStBXPÏl(S(È,  iWL  êé^  ile  dit  d«*  fètdlles' 
qui  pot  de  petites  fi^i^lea  ni^  pu  mUéanifiti* 

lKTA'tîM:f$A43t0tÀMi.jJi,m.  pi.  aie  dit 
des  lUfeisdbe  ittMttx»iàn&  imtrftee.  — - 1 H  e»t  «ossi 
snbi^U^,_  tfêi  inhtt'pléifd-eost^iitf, 

mtlViMLATEtJIL  s.  m.  Cel<li  qui  ihf30r|ide,, 
00  qui  fait  ttne  ittteiyoUtîon.     .  >    > 

IlTTEIlPÛtiY^Oif.  i.  1*  A<ftiatt  éhkttttiùiwi 
t(têi  de  eiett»,  a4iti«ta.  -«>  t^a  ohoee  intèrpdtè».  «^ 
InjMTtipn,  «ddiâîota,  iii|er«a]|*tiol^ ,  Mflnenta- 
tion.  -^  91»  dit ,  Ml  ùtÉlÊé  éêkàmim,  à^oàa  ttà- 
thode  de  fronrer  nne.  loi  qni  U^  des  ùAt»,  des 
ubaarTatjoQa  »  etcr.  ;  et  tt'une  midioiie  de  tlMhiplir 
les  interTalieedes  ùaî^ids  itii§twt. ,  çtoot  Icb  pro- 
grès ne  sont  pil  tinilbni^ae. 

INTEaPOLEft.  ?•'*•  hàk^  p6r  î^kiofattce  00 
jft  fraude  un  oiot  ^oito  pMm  iàtiÉ  If  tétte  dW 
acte,  d'nn  manuscrit.  -^ïJht  Wf  ^>>^  eeikl^  loi 
une  suite  d«  ^ils,  etCt"»Ii|t:«ï>Mi(  fc|.  part. 

i]rridBu^t9di!rAtiùi».  vf^^ 

ponr  sap|»Uér  aO  çtaqtta. à*ili<>iaî(bii     \     . . 

INTERPOSÉ,  ÉK.  a4t.lMeié  èfoH.-- JfJS^^ 
/Hw  peréannee  îfÉiêrpêâiH,  ae  ao^  tlé  b|  «iMia* 
tion,  âa  Vèf.tnaâ»a  de  qa^^(ii«it  j 
là  négdUmn  d'une  «adM^>-^  t 
do.WI^'Mt^pAMr.  y 

tlNTEUom»  (fusojhh^)/é4i|t:L 
Se  diî  dàa  ptirialWil  déaftnJliis  dans  ^Mitf  ^nation 
oovuM  â<)naiitfreè,  qiiâl^  liellediettt  le  dtftta- 
taor  se  aoit  pi^tfôi*;  dt'eè  |t«llAlr,d'a«tt«  p<r 

IIItliPÔ$Bt^  V.  à.  lietiM  im  tforitf  «fttM 
duos  antMÉs.  ^  %.  7ffre^)poi|p>'  aetu  oMùfité  »  ton 


—  tinfe^fii^:  ▼.  pliÉf.  IÉftà?Hii*  /?  sintêfpàië 
enti-e  tes  dêU*  toiléMamt.*^Ut»nctÊà,  Èk.  fért. 

im'EIiPOSrnON.  »,  t  État,  dvaatl^  d'an 
coxpaf!iiCèrpoièentv«idenza«t«<ès.  L*inimjMkhn 
de  ta  terre  etOre  Uj^eit  et  ta  hutu.  ^  uiertvtt- 
tion  d*ttB#  àniwrivl  sopérieaffé.  '  êMétpaettion  de 
PaktM^.  — <  farii^,  |p<^irf«|itîoo  d'une  persotme 
poor  lide  'e^Mh^'y"^' ■  ^'-  "  , 

HiraUni^ATKtTR..  ».  lA.  Gelai  qnl  ioier- 
ptète,  qid  e:i^qùe  h  aen» ,  la  pensée.  -<^  On  dit 
Irtterpmeâfk!»  fo  ttmloin. 

HflfifÙmÉTATIF,  tVE.  a(Q.  Qoi  interprète, 
qtti  ezi»Uqne ,  qoi  sert  à  dénAopper  on  sens ,  nne 
pensée.  Déelaratioft  interpre'tatiife. 

IJfliaUPltÉTATlOIV.  s.  f.'  EspR^tion  d*ttne 
ehoee.— 'AetioB  dHnterpréter.  — Ghoee  laierpréiée. 
<«— Sens  que  Vhki  èàUûm  l...-^Dév^ppedient, 
Ujdieation  ^  écfadroisaemcnit ,  glose ,  vet^on ,  eom- 
ttieiitMre. 

mtSRPllÉl'ÂTrVEBIENT.  adr.  lytene  ma- 
idftre  tnlerjprétit|hNr ,  àreé  interprétation,  oen  ms. 

IJECTERPRÈnS.  s.  m.  et  f.  Gelol ,  celle  qni 
'interprète ,  qoi  explique ,  qui  rend  le»  o»o^  d'une 
tangue  par  ceux  d*nne  aotr^  latigue. -^  TrndKe- 
nkatt,  cslui  qoi  interprète  ce  qoi  se  dit  p«r  wdH  e^nscience 
ambassadQor,  etc.,  d«ô»  one  audience  iftea  prince, 
te»  lettres,  lies  traités,  etc.  •*«> Gehii  qui  iîiit^n- 
oaltre ,  qui  édaindt  le  sens  d'un  actteor ,  d^un 
discoors.  <— CSalài  qui  est  chargé  de  déclarer,  de 
fttHB  oônnah^  les  intention»  dron  aotfV.  —  Celui 
q|oi  exptiqitie  be  qàe  présage  qoelqoe  diaee.  Inter^ 
prêt»  dei  songes,  -^ng.  Les  jmk»  sont  (ee  ÙMer- 
funètes  de  tdme,  ftmt  oônâmttTe  les  «koovwnenfts 
et  Itfi  sentlnients  de  ViSiut.'^F.  brrMMkitts.  pi. 

ÏNTlERPEÉllQI.  Tvl.  l'radoins  d*«tte  langoe 
en  Jùastè  antre.-— Eaq^iqVer  quelque  dhoie,  09 
qo'il  ]c  ajl'obacur  dans  uo  aotenr,  en  être  Tintiar- 
prètcfdJwvpoiUer,  dédiiifrer,  échirair,  coanoienr 
ter,  dé^elopper.-^Troover,  voir  dans  nnlUaeoor» 
un  sens  bon  on  manyais;  pt«ndre  «n  Ixmne  oo 
«n  maoTaiie  part  de»  nK>t»V  une  .cdoVerselién , 


qu'on  têH  èV«»ln'«a.— «gwe  de  rhétori^t» 
par  laqwU^  on  iniervoge.  — .gminra.  Point  TiZ 
terrogaMon^^imt  iaterroga«.  r.  Xirrnaoo^TrF 
et  JjrraanooAjrr.  \ 

INTEWIOGATIVEMENT.  adr.  iL  intcrro- 
ge>n,t ,  par  interrogatiop.  peu  usité, 

INIXaaOGATOI&E.  adj{  de*  a  g.  Se  dit  des 
qneatione  qne  lût  qa  joge  sur  de»  Uin  dyiU  ou 
crininds,  et  des  réponses  que  fait  celui  qui  ««t 
interr<^é.  — •  s.  m.  Le  procès-verbal  qui  coutieut 
\m  iaierrogations  du  inge,;et  lea  ré|K>nMs  de 
l'aocnsé.  Suiir  un  interrogatoire.  —  En  naiièie 
civile, ,Pj«fr«r  ÇinUrrogatoire  sur  fiùfs  et  articles, 
tse  dit  d'une  voie  d'instruction  par  lnqoelle  une 
partie  i  qui  un  bit  est  dénié  par  «oo  advenaire , 
fait  questionner  celui-ci  »or  ce  fait  et  ses  circou- 
stances ,  jpour  en  obtenir  l'aveu,  soit  directeoieot, 
soit  indûrecteoient. 

INTERROGEANT,  AÇ(TE.  «dj.  Qui  a  la  ma- 
nie d'interroger.  —  Interroglèant.  f  Participe  pre^ 
sent  du  verbe  Interroger. 

INTERROGER,  v.  a.  Faire  nne  question ,  une 
demande  k  quelqu'un,  pour  apprendre  de    lui 

qnelqne  chose fig.  Interroger  U  bon  stm.,  ia 

conscience  t  consulter  le  bon  sens,  examiner  &a 
conscience.—  Édaiicir  certains  faits  en  interro- 
geant un  accnaé.  Le  juge  vàuàtt  l'interroger.  — 
Consolter.  Interrogeons  marchands  ,\financiers  , 
hommes  Je  guerre.  (Boileaa.  )  —  Exéminer ,  faire 
subir  un  examen.  Interroger  un  élève,  un  candi- 
dat.—  S^interroger.  v.  pron.  Coasnlicr  mk  cou-"' 
science.  —  v.  réeip.  Se  faire  mutoelleaaem  dès 
questions.  >M  IxTs&i^ooé ,  âa.  part. 

INTERROL  s.  ra.  En  Pologne,  celui  qui  goa- 
veffn«  pendant  la  vacance  du  trône  ;  ce  qoi  rev«-* 
nait  au  primat,  à  l'arohevéque  d«  Gpesuc.  ~- 
t  Cher' le»  anciens  Romains,  celai  qui ,  an  bout 
de  cinq  jours,  devait  remettre  son  autorité  à 
•Uni  qôsil  lui  plairait  d*  nommer ,  et  celui-ci  à 
no  autre ,,  insqn'aSoe  qu'on  se  fût  accord^  sui 
l'élection  d'un  loi  inamovible.—- Magistrat  chargé 


une  (^UînardMi,  etc.  — jorisp.  ItUeifre'l^  tm  atrit,    dp  gouvernement  provisoire  pendant  \un  inter 


fetpUqner  paf  on  locond  ari^t.  n-ilRfkiuMMii-é , 

i*.  p»t.       ^';_'  ;■'  ' 

tlNTERPHÈTBl  i.  f.  pA.  myth.  Nom  que  les 

Ctuidéeds  àtotn^i^jk  cbaq  ptaiètes,  qoi  conh 

mandaient;  à  ttrettra  étoilea  nibaheraes ,  qu'il» 

nommaient  JDieiup  contetUIers,  doubles  on»  donri^ 

naieih  toot  ti(»  qfÎBi  eit  «O'deMon»  de  la  terre,  et 

^rlt»  putre»  ob»èr«aient  le»  action»  des  honmies, 

^  ^ontMiplaleiit  ce  qoi  se  pa»|Miit  dans  le»  deux. 

Ûa  dix  «0  dist  Jours,  ooe  étoile  était  envoyée 

■or  la  tertf  tHiplM  planètes,  et  il  en  partleit  en 

mèm»  teoipi  ''tttm  de  daaeoo»  poor  leur  apprendre 

INTERREGNE.  ».  m.  (on  prononce  Im  dMix 

ilfJV.  )  BmiMI  ap  tvfmaÉm  héréditaire  00  âéctif, 

loterie  4lif  tlÉqia^  pendant  lequel  il  n'y  a  point 

\l»  ii4i^»ii|Nlil  «uaaU  dos  État»  goovemé»  par 

l'itttte»  40»  4«n|'i0^. 

.  UfTEMMX»  ».  m-  Obo»  le»  anciens  Roi^ains, 
mad^tm  qof  fat^ywnait  pen4ant  llotert^ne. 

IliTVlUlOOAIIT.  «d|.  m.  JMm  AMvfvyoffr^ 
>hÉr40él,éâ||  ««H  d«na  l'écritnro  ci  Knipres- 
^^IfHê-mm  ^  t  *  inwrrogatioit.  (?) 
yW«ydCft^.jt>,a>»  QliiWloÉlrtte  en  jo»t|«Ç|,, 

llfXÉiiUKUtu^à.  a.  m.  Celni  oui  intmona. 

IQftlElIttHIsàSB^^jpnL  a4J.  Toomtf  «ftlMltb 
do  quanti  ^^  aert  à  imûroger ,  .«xpiimtnt 
IliitfMMttiailOA.  9f0$  iiÉtamgattf.  PAamira  intmrp^ 

gatiee.  — T|mwi^.  JMtff  htierragattft  point  Imer- 
tiygant  (1).  W^UrémànMiaet,  -^  Pwrtkttfe  btl^' 
gmitm,  qâlataN  A  tntectoger.  'Qf^.  qmdP  CMm- 
MentPD*iùàm$Ê9'fptfHs,* 


nom,  etc. ,  employa»  «on  aat«tité,  tott  |iota» «te.  1     INTËRjj^OOAtlON.^^a.  f.  O^octiib,  dèmi«de 


règne,  f.  loTsaaxx. 

INTERROMPRE,  v.  a.  (  se  couiogue\omwe 
Mwmpre.)  le&npécher  la  continuation  d'ùà  ditt- 
dours,  d'un  travail,  etc.  —  Empêcher  la  o^ti- 
nuilé  d'une  roatc ,  le  cours  d'une  rivière,  etc.  — - 
Arrêter ,  suspendre  une  opération ,  «me  entre- 
prise, une.  ooostmotiOD.  —  V.  n.  Prendre  du 
felAehe,  du  repoa ,  s'aeréter  pont*  se  reposer.  — 
S'interrompre,  v.  pÉRT  CèsMr.  oiomentanémeiit 

de —  V,  réoip.  Si  coiqper  mnioidlement  I.1 

parole,  éclaire  ti|ire ^'on l'autre. «>iIiiTaaaoMrL, 
ui.  part. 

INTERROMPU,  PB.  adj.  9aias  soite.  Discours, 
propos  interfomtpu. •<— bot.  i^  interrompu,  entré* 
.coupé  d^eapece»  vide»v-*-tPartfiaf«  passé  ^  verbe 
ItMtJVHtpre. 

INTERRUPTEUR,  s.  m.  Cebu  qni  interrompt, 
qoi  oonpe  la  pecol»  k  qn«di|n'oo.  •— t  Machine 
qui  «art  i  mt«rvompr<t  les  chemins^  le»  cooimn-^ 
nioation»,  etc.  •'-^m.  C  lnterh^>0ioe^ 

INTERRUPTION,  a.  t.  Aetao»  a'ipaemt>mpre. 
>-»  fllat  de  e|i  ^  eat  interrompa*..*!»^  figure  de 
lrhéto»iqne>p»r  Jaqnelle  l'orateor  o^foAerronpt  lui- 
même  et  passe  à  d'aolre»  idée»,  ^'il  place  comme 
ioBtdoanee  daoa  son  diaooor».  — >  t  joriap.  Intei^ 
rupàam  natundle,  privatiop  de  la  jooissanoe  de  U 
«Aoae  ifpiJai  19  W,  qrféproo^  le  po»se»»»or, 
eoit  par  l^aaMiiaii  y»in>riélaii«,  soit  par  nn  tierb 
^'^^ $nttS%mÉêên  «mie,  celle  qui  est  formée  par 
•o  abmnaniaoMnt  o«  une  «aisie  i  «elai  qoV» 
iM^e^^pAdher  «le  preeerire.  -^  tkUmntpêion  de 
péfan^ptUm,  tout  ce  qoi  empéclio^*aBe  iaatonce 
•oit  pérhaéii.  -—  t  Interrofthm  su  presar^tion , 
toot  ce  qoi  empêche ,  qu'hue  preaoriptioo  cooik 
M  contiaoe.'^dbMf  i)il!^mi/iir«p|i. 
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ancnoùnsl  dâa»  1*  défimdnur  d'ont  iffrirt  dhrtt*» 
M  port»  «ointre  loi,  «o  nom  de  b  «ociété,  «a  ^pu« 
lité  d'aoeoMiaor. 

nnrEaVElLfllON.  t.  f.  &eiiT«rMai«iit,  déno- 
g«in«ia  d'ordr«,.boal«Ten«9>«iit,  QonftuiQa«  ' 

INTERYEUTÉMAL,  ALE.  âc^.  Qca  est  «ita^ 
entre  le*  Tertèbeee.  CàiliUgts  uUtiytriikrmus, 

INTERYERTIR.  ▼.  a.  IMfanj(er,  lenverMr, 
changer  l'ordre.  Vordré4$  tm  mc9c$$iom  ui  mter- 
»wii.  ■•  I»TjuivpaTi,  t«.  pert,    ^  [\ 

INTERVERTISSEMENT.  «/ im.  Aotiôn  ^ter> 
Tertir.  L'mt^tvêrtUttmêmt,  d^  fôrdnéioHi* 

.INTESTABLE.  a4|.  dea  »  g.  Qjaâ  ne  pea|  aervir 
de  lémoin.  (Boiate.)  <iMi#J<^  ..     »       • 

INTESTAT,  jnrfap.  Mourir  intêsM,  laaa  avoir 
fait  de  teatament.  —  UiriUr  ttè  intesitU,  hériter 
d'une'  peraonne  qni  n*a  point  £|it  de  teatament. 
—  On  dit  «oaai  adjectiTement ,  Sentier  ah  intestate 

INTESTIN ,  INE.  ad}.  Qui  eat  interne .  qxù  eat 
dans  le  corpa.  Douieur  intastift*.  Fiivrê  intestine. 
—^  Guêrré  tMtaUne ,  guerre  ciTile,  —  Se  dit  des 
Tera  qui  naiuent  dan*  le  corps.  ItsvfirsjintesHiu. 
F,  IvriaTiVAU^r 

INTESTINS,  s.  m.  Boyaîup.  —  Grande  canaux 


\ 
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mdv.  Continuellement,  sana  dSaoofitihnation.  «~> 

Avêe  interruptiom.  expr.  adv.  Sana  continuer. 
INTERSGAPDLAIRE.  adj.   dea  s  g.  Qui  eat 

entre  lea  épaules.  Bégion  intérscmpuisir*. 

INTERSECTION,  a.  f.  géom.  tliett  commun 

à  deux  lignea  on  à  deux  anrfaces.  —  tchir.  //lier» 

section  aponévrotiquo ,  bande  fibreiue,  droite  ou 

ondulée,  que  oertaina  muscles  préientent  dans 
•  leur  longueur. 

INTERSTELLAIRE,  adj.  des  a  g.  astron.  Se 

dit  dea  e^cea  qui  existent  entre  les  étoiles  éà 

ilrmament. 

INTERSTICE,  s.  m.  Intervalle  de  tempa,  déler. 

rainé  par  quelque  loi ,  par  quelque  usage  ,  etc. — 

Tenipa  q ne  fait  obserrer  TEgline,  entre  la  réeep- 

tion  de  deux  ordi-es  aacrés.  —  phys.  Petit  inter^ 

val  le  que  laissent  entre  eux  plusieurs  corpuscules 

cuatigus  ou  voisins.  — bot.  Intervalle.ou  espace 

ouito  deux  parties  que  Ton  croirait  réunies.  — 

Tsnat.   Se  dit  aussi  des  intervallea  qui  existent 

entre  certaines  parties  du  corps.  p 

tlNTERSTICIBL,  ELLE.  adj.  Uieditdes  inter- 
stices qui  sépai'ent  les  molécules  du  corpa. 

INTERTRACHÉUEN.  adj.  m.  Se  dit  du  muade 

situé  cnti-«  les  apophyses  transverae*  du  cou.  ^*nembranenx  dana  lesquela  entrent  les  ^enU; 

t  II  est  aussi  subsUntif.  L'iiUeHracJtélUn.  ^^i^|^^?»»«»**^l 

INTERTRAYERSAIRE.  adj.  m.  H  ae  dit  ^es 

petits  muscles  qui  occupent  les  intervallea  des 

wpophyses  transverses  dea  vertèbres  cervicales, 

lombaires  et  dorsales.  —  Il  se  dit  dea  ligaments 

qui    s'attachent  aux  apophysea    transvei-ses    des 

vertèbres.  On  dit  anaai  IntêrtransverttU.  — tll  ea( 

ausii  substantif. '//«i  intertrapertmret. 

INTERTRIGO.  s.  n.  Inflammation  érysipéla- 

teuse  occasionnée  par  le  frottement  d^one  partie 

contre   l'antre.  •— •  Excoriation   de  la  peau  par 

ricreté  de  La  sueur  ou  de  l'urine.  —  Intumes- 
cence, tumeur  générale. 
ÎINTERTROPICAL,  ALE.  adj.  D  se  AH  de  ce 

qui  .se  trouve  placé  entre  les  tropiques.  Climat 

inteHropiraL  LAmé^rique  intertropicaie. 

INTERVALLE.  s;^^.m.  Diatance  d'un  lien  ou 

d'un  temps  à  un  «nlre  ;  éloignement ,  entre  deux. 

-^  Espace  d'un  temps  à  un  autre  ;  délai ,  remise , 
retard.  — -  mus.  Distance  quli  7  a  d'un  son,  du 
grave  à  l'aigu.  IntérvalU  eonsonnatU.  intervalle 
dissonntuit.  —  Intervalle  simple ,  renfermé  dana 
les  bornes  de  l'octave.  —  Intervalle  ^tdouhle,  qui 

excède  cette  étendue.  — 5a/u  intervalle,  fia.  adv. 

Bien  joint.  —  Par  intervalle,  phr..  adv.  En  obser- 
vant certaine 'distance. 

INTERVALVAIRE.  a(^j.  des  a  g.  Il  se  dit.  en 
botatiique,  d'une  cloison  qqi  opère  par  son  inter- 
position la  commissure  dea  vulves  d'un  fruit. 

INl-ER VENANT,  ENANTE.  adj.  jurisp.  Qui 
intervient.  f*artie  imeivemuUe  dans  ce  procès.  — 
intervencMt.  t  Participe  présent  du  verbe  Interve- 
nir. —  Il  e»t  aussi  substantif.  L'intervenant  a  été 
condamné  anx  frais  et  dépens. 

INTERVENIR,  v.  n.  Entrer  dans  une  affaire 
par  quelque  intéréb  que  ce  aoit.— fjuriap.  Deman- 
der d'être  reçu  dans  une  instance,  dans  un  pro- 
cuji. — Se  rendre  médiateur  dans  une  affaire.^ — Se 
dit  des  jugements  qui  se  gnndàpf  duralit  im  pro- 
cès ,  et  d«  tontes  lea  chosea  qui  arriTent  pendant 
la  durée  d'une  alTaire ,  d'une  contestation.  //  i«- 
tervint  deux  arrêts.  Tous  le*  arrêts  f  Ni  iniervimmU. 
i»  iNTtuvaifu^  va.  part. 

1]>[TERV£NTI0N.  s.  f.  Action  pw'Uqoelle  on 
intervient  dans  une  affaire  oontc»versée ,  dans  un 
acte ,  dans  un  prodè*.  J/éger  l'i/UerventioM,  Moyens 
d'intervenùon.  -ir- t  .Suite,  de  cette  action.  —  t/»- 
terveution  à  protêt^  Ion  4n  protêt  faute  d'adcep- 
tstion  d'une  lettre,  de  «haufa ,  «oMptatiou  d'un 
tiers  qui  intervient  pour  le  tireur  ou  pour  l'un 
d«s  eudoaseurs.  —  \ Intervention  d¥ procureur  du 
lui,  action  du  mii^istèré public  qui,  soupçonnant 


INTESTIIiZL,  AU^.  adj*  Qû  appuient  aiw 
intestins.  K.  hrrMXim,  ta*.  adJ.  • 

tlNTFSTINAUX..  a.  m.  pi.  Ordre  des  vers  qui 
▼ivent  dana  l'intériei^r  dea  corpa  des  dilfcrenta 
animaux,  où  ils  ae  développent  et  se  àa(Blti|dient. 

tlHTIAQUACQUI.  a.  m.  L^Bne  dea  trofa-at^toea 
du  aoleil,  que  lea  Péraviena  adoraient  autrefois , 
et  à  laquells  ils  offiraient  des  aacrifices  le  jour  de 
fétft  qui  commençait  leur  année. 

INTIGÉ,  i^  adi.  bot.  Qui  eat  sana  tige.  — 
t  Synonyme  d*.<4cai«/lf.      /  1' 

INTIMATION,  a.  t  jurisp.  Acte  par  lèquéi  on 
intime,  *<-'  tChoae  intimée.  — •  4plP^  on  jnafice, 
aasigpaUm,  aommation.  .^ 

INllaiE,  ad),  des  a  g.  4^  a,  et  pour  qui  l'on 
a  une  affection  trèa-forte.  Amt  i/Uime.  — •  Qoi;aat 
le  résultat  de  cette  amitié ,  de  cette  confiance. 
Union  intime.  Liaison  intime. — Sens  intimé,  aen- 
timent  de  ce  qui  se  pasae  an  dedana  de  ndiu.  — 
Persuasion  intàme,  pessnaaion  intérieure  et  pro- 
fonde.  —  ïi  est  Htissi  substantif.  Cut  son  intim». 
famiL 

INTIMÉ,  a.  m.  INTIMÉE,  a.  f.  Çeliii,  oelU  gni 
est  d^endeur  en  «anse  d'appel. 

INTIMEMENT,  adv.  D'une  manière  intime, 
avec  une  grande  intimité ,  avec  une  affection  par- 
ticulière, du  fond  du  cmnr,  trèa-affectoeiuement, 
étroitement.  Ils  sont  intimement  liés.  *<-  Intùfse- 
ment  persuadé ,  intérieurement  et  profondément 
persuadé. 

INTIMER.  V.  à.  Signifia  avec  Vautorifé  du 
magistrat ,  etc.  —  Former  nnllppel  en  joatiMu  — 
Aaaigner,  prendre  à  partie.  -^  par  ext.  irttimér  im 
concile  t  assigner  le  lieu  et  le  temps  ai;iquel  il  doit 
se  teuir. 

INf^ODATION.  f.  f.  Action  d'intitnider, 
menace  pour  inspi^r  de  la  crainte. 

INTIMIDER.  ▼.  a,  Ponncr  de  la  crainte,  de 
l'appréhension  i  qcielqnW,  p^r  de»  menacée  on 
autrepieot. -yTrofibleir,  déconoerur,  44ao*ieoter, 
effrayer.  Il  crojaif  que  tes  lois  étaient  /tlifet  pov^' 
seeùurir  les  eitajens  emimnt  quêpow  fâs  Auimifier. 
—  S'intimider,  v.  pron.  8e  Uonliler,  se  dépos- 
ter,  eonoevQir  de  la  crainte ,  f'e^yer.  iSi  méfoi 
s'intimide.  -*  ÏMTiUfnà ,  i».  part.  ' 

INTIMI-^  a,  t  LUiMm  intii^, /^  «|(^ 
deujt  dans  une  grfmdê  immité.        ^  '  ' 

lNTlï(CT10ir.  s.  f,  MéU^e  d'nne  petite  partie 
de  l'hostie  coiMaerée  aveoVBang  de  Jéa^ia-Cju^l* 

INTltULATION.  s.  f.  CWcriptioMj^  1|,  î|^ 
on.^le  nom  que  l'on  donne  à  nâf'^fre. 


INT 

VXT[fplA.  a.  m.  Jurisp.  Titre  que  l'on  met  à 
«a  •y.'-t^dtt  anaai  du  titre  d'un  Uvre. 

irliiTUlJaL.  ▼.  a.  I)pnàer  on  titre  k  un  livre, 
A  m  Mte,  «t«.  —  pat  Içrirt  le  titre  d*i|n  acte. 
— •lnTjwwEd.éi.part;.;...  rf~  .  7/ 

INTOLERABLE.  a4j.  dea  a  g.  Qui  ne  ae  peut 
tolérer,  inammorfeihie.  Cette  injure  eet  intolérable. 

INTQT.FR  ABI.FMKHT.  adv.  D'n^  «Mniére 
intolérable.  //  i^  intoUraUememt. 

NINTOLÉRANCB.  a.  f.  did.  Défbut  de  tolérance, 
manque  dlndolgence ,  défaut  de  oondeacendanee , 
diqpôeition  à  ne  pas  tolérer  ce  qu'on  eroit  mau- 
vda.  --  Rigueur  inflexible.  —  Particoli^rement , 
défcnt  de  toléraime  en  matière  d'opiiiiooa*  reli- 
gieuses. —  Opposé  i  tolérance,  V.  ce  mot. 

INTQIÉR;^^,  JUklfTÊ.  a4|.  Qni  n'eat  pas 
tolérant,  qui  manque  de  tpléniiice,  surtout  en 
matière  de  religion,  r.  ToiimairT. 

INTOLËRANTiSBaL  #.  m.  Sentiment  du  ceux 
qui  sont  intolérante,  on  qui  ne  veident  pas'  souf- 
frir d'autre  religion  que  la  leur;  doctrine  des 
jsectes  intulérantea  en  matière  de  relif  iop. 

INTOLÉRÈR.  V.  a.  Nf  paa  tolérer.  imuUé. 

INTONATION,  a.  t.  Maufère  d'entonner  un 
cbant  Manquer  à  nnipaafion.^Acûpti  de  iat\ira 
«.n  (:haiit  sur  le  ton  dans  lequel  il  doit  é^.  — 
Tonquiê  l'on  donne  aux ayllabea  en  parlant. 

INTQESIQN.  a.  f.f|1exioi»  d'un  corps  dont 
la  direction  naturelle  a  été  cfaimgée^  t-  Se  dit 
d'une  flexion  quelconque  qui  donue  aux  plantes 
ime  direction  autre  que  celle  qui  eat  natcureUr. 

INTRApOS.  a.  m.  aroh.  t«  partie  ultérieure 
et  concave  dNané  voàte.  —  Parement  intérieur 
d'un  Touafoir,  d'nn  arc  —  t'oppoaé  A' Extrados. 

INTRADinSIBLE.  ad),  dea  a  g.  Qu'on  ne  peut 
traduire.  Texte  intr^dukibU,  peu  usité. 

INTRAITABLE.  a4j.  des  a  g.  Rude>dnr,  d'au 
commerce  difScile ,  aveo  qui  on  oe.  peut  traiter, 
qui  n'eat  paâ  traitable,  difficile,  rnatre,  bourru, 
avec  qoi  on  ne  peut  avoir  de  rdatiotf.  Caractère, 
homme  in/roiVu^.-^Indooile,  opiniitre ,  entêté , 
dnr,  obatini.  Mais  souvent  ntrse*  vfrsn^  auteur 
intraitabh  4  tes  protéger  tous  sa  croit  intéressé. 
(Boilmu.)  .       V 

iffTRA  MÛROSJ  phr.  adv.  Dana  l'enceinte  des 
miind^UM  viOe ,  dana  l'enceinte  d'nn  fort 

nnl^ANSITIF,  nVE.  adj.  gram.  de  dit  des 
verbes  neutres  qui  expri|nent  'des  actions  qui  ne 
paaaeot  point  hon  du  auj[et  agisaant.  Dtner,  sou- 
per,' marcher,  sont  des  ^rèes  intraïui^s. 

lEfTRANSMUTABLE.  adv.  de»  a  g.  Se  dit  des 
iniMCtea  qi^  ne  aubiasent  pis  de  métamorphose. 
nnmNt;  ••  «.Dana  l'univeraité  de  Paru, 
jD^uiqtliiét^l;  i^iai  par  a«  «ation  pouf  élire  on 

irectear.      ,'"*>:'■"->/;■.,  __*^  *•   . 

îffttKJ^^tL^'ikQÇai^^  (on  pro- 

ubaoa  leaRnàlea  Troka^nen.\  adj.  m.  Se  dit  dû 
muscle  obturateur  intejroe*  —  "^Ol  eat^anaai  snb- . 
§f%fiil/ùtVi9t^rl^!'*-^fP*f*^'f*^'^' 
^  tlIf^^TnU£H4•  a.  m.  myth.  Nom  du  pn- 
mi^r  cie^  de»  Siaay)!».  .  .^ 

Ûl  -TKBNVt'  VttXTt.  |.  m.  tivre  dont  1rs 
feoillea  stfnt  |^(é^  en  ^feîllerdeax  ien|llets. 

IN-11UBNTfe-3IX,f  i.  n.  Livre  dont  lés  feuilles 
sont  pliéea  eiUi^tM'x  feulQeta. ^.r^^ ,  . 

^ÇftjtLiflp^  i(4j^^des  a  g.  Q^i  ne  «sniint  point 
le  pé^.  qi,l,.%nu  le  Jiçi^^l^^  à  la 
mort  tfit^  pas.  Intrépide;  '      , 

INTRÉnDEBiENT.  adv.  t>^>tle  mam'ère  iutré- 
p^ ,  eryç  JatrépidiM- 

OmilPIptTB.  a;  r.  Cotirage ,  fe^ëté  iné- 
br«fMded||||>ltp4di;  dans  une  aitnat^n  forcée, 
"  '^péinée,«flraordlttaire,—- par  ext  Hardiesse, 
nmoe,  fierté,  tfest  eeUe  infrépidîU  de  bonne 
^itmqtdlt  ren4  e»  hut  temps  si  content  de 

3 'f' mime.  (  BtolUre.  )  -^  t  myili.  figure  allégo- 
^»  Mua  les  traiu  d'un  jeune  lipmne  vigon- 


te^%t  vl^ft  4f.  Wi 
daoi  r<acti^«i  dat 
d'<Mt,<»iWtaff,/brif 

se  wéU  de  beaw 

tPaftiMp«<'piftMét 
«oaai  aubetaûtif» 
lo»^^,  «dbalfur^  y* 
intrigants,     ,y  /hi 

INXBiGinU  a. 
ploie  pour  fiire  ré 
menée^  4M]MU.'rr* 
dTttue  pi^  dftm 
fâchefuiv  (BAiste.) 
galanterie. --Vu  » 

INimiG1Bi,É 
est  Uam  imir^vé.'^ 
qui  eat  rcanplie  < 
les  pérsoonagéà  in' 
verbe  Intriguer. 

INTRIGUER.  V 
ter.  -ir-  GanJer  de 
cons.  -^  Tracasse 
pariant  de*  peesoni 
se  donner  Imaooe 
contre  le  sueoèn 
donqgr  beaucoup 
réussir  n|n  affaire. 

INlWOi^ERIl 
sable  et  aviUaaante. 

INTRIGUEUR. 

INTRINSfcQUE. 
et  au  dedana  de  q 
propre  et  eaaentie 
Qualité  intrinsèqui 
monnaies,  leur  val 

—  anat.  Muselés  i 
divera  faisceaux  n 
former  la  langue.  , 

-  INTRINSn^ÙE] 

intrinsèqoç,  i)onsid 

.       INTRODf^CTEl 

s.  f.  Celui,  •selKi  q 

introd4tetrict\  —  /« 

pflBcler  dont  U  fou 

duire  les  ambi^fMd< 

raudience  dii  roi. 

INTRODUCTIF, 

dnit,  préalable  ^  p 

d'entrée  «o  prddfts. 

INTRODUCTIO 

on  int^odkdt.   L'ini 

coutume.  —  fig.  /ni 

entrée  ^  aeheminem 

pece  de  diacours  p 

d'un  ouvrage.  — ^  I 

||Hépan  l'eapilt  à  b 

^Ra  Inmièreii  pour 

face ,  avant-ïpropoa, 

—  Livre  cottienaa 
éléments  d'une  etie 
on  trouve  lea  prei 
rieurs  d'un  récit,  i 
Commencement  d'il 

INTRODOCTOI 
l'introdwttion.  (Boi 

introeéiirb. 

trer.  Intrpdàire  que 
meneeàieuH  ^re  i 
une  mode.if—  pair 
perjonnage  daq»  u 

—  chir.  Insérer,  h 
dans.  Introduire  1m 
troduire.  v.  pron. 
inencement ,  faveui 
gens ,  faisant  les  ^ 
les  affaifei.  (La  Foi 
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ire»J(i  v|)^  4f  bUiu:  ft  dfl  ronge,  kw  lira*  nos, 
dam  l'^Plioii  d*att«ii4c«:  «t  <!•  •oatcnir  l'MWVt 

«e  utIU  iU  ùaiicpvp  dlmrigoei^  t;^  j|Si/n^^ 
tr*f(i«i|M  iftu^  du  iwl>e  Iningm'  -^  U  tat 
aOMi  «vbfltMitlf.  Binaiinati^  d'iiMW^Mi*  ht^fmir 

plol«'poar  ifoiro  rénuir  une  «ffaire;  nuidliQatioii, 
mtoèoTt  ^^M»*  rr"  li|cMbwU(q«i  Connaît  le  neead 
d^tti^,  jû|fiHlrTr**ri"'*  —  Smbairee  >  incideat 
ràcbeftAv  (Bftiite.)  ÎMMfi/A  •>-  Coqimeroe  secret  de 

galiiafteriè.">'i' •   ■    i'.f;  •         ■-'' 

INIVIGI^,  ÉE.  adj.  Enbérraaaé.  Cet  homme 
est  Ùm  imiriguc.^^  Pike  dtt  ikédtn  bien  Utriguée, 
qoi  tsl  rabpHe  d'évéMwwls  ^Hi  oAabarraaaeni 
Ica  |iknoiw»0éà  iatéreaa«.-^tPtfticipe  ptsié  dtt 
verbe  Intriguer.  *• 

INTBIOUSII'  T.  a.  Donne»  àa  towA\  ibqnii- 
ter.  '«r-  Cadrer  de  la  défiance,  inspirer  dea  aoop 
çoBS.  -^  Tracasser /troubler,  embarrasser  *  « 
parlant  des  penonnes.  —  n.  Faire  des  intrigiies; 
se  donner  ^îeaaooap  de  ye'um  et  de  aoin  ponr  on 
contre  le  snedàa.  ««*  ôunÊngmer.  r.  pron.  Se 
donq^  beaaeoop  de  pei^b  et  de  soin  ponr  faire 
récissir  mM  aâkire.  mm  ijiTâioci ,  is.  part:  <  . 

INTfE.or£RIE.  s.  f.  Sorte  d'intrigne  mépri- 
sable et  ariliaaante.  /amil. 

DIT&IGUSUR.  a.  m.  F.  InrutOixf, 

INTiaNSÈQCE.  adj.  des  n  g.  Qui  est  intêrtenr 
et  an  dedans  de  quelque  chose,  et  ^oi  lui  est 
propre  et  «sseatiel.  Des  jtroprUtiâ  inirîutèques, 
QualUi  mtrlruèque.  -^  iTmlaur  iàtrûuèfu»  dei 
momuùes ,  leur  vaWnr  par  rapport  k  leor  poids. 
— •  aaat  ihude*  Uurinsi^ues  de  la  ùmfue,  les 
divers  faisoaaiUY  naacolairea  qui  ooncboreat  à 
former  la  langue.  , 

'  INraiNaSQÙEMENT.  adverb.  D'one  manière 
iatrinsèqae,  Conàdéré  intrinsiauetàent. 
.  INtmaDflCrEUE.  i.  m.  INTllODUCTRICE. 
s.  f.  Gelai,  ceUe  qni  introduit/  ^U  a  été  mon 
introduetritie,  •>-  Introducteur  des  ambassadeurs , 
pflioier  dout  It  fonction  particnliére  est  de  coi> 
duire  les  ambi^pàdenrs  et  l^^princes  étrangers  â 
l'audience- dri  nrf.  -_;    ■'  '\ 

INTAODUOTIF,  IVE*  n^j.  jarisp.  Cequi  intro- 
doit,  préalable,  prMiinin«ire ;  qui  sert  eomnK 
d'entrée  «o  prdoèa.  Etûphit  introdtteiif, 

INTRObtJGTIOIf .  ».  f.  Action  par  lai)nelle 
on  inféodait.  Vintroduoiiom  d'un  ustige,  ^ùne 
coutume.  —  fig.  Introduction  à  une  science  ^  «le. , 
entrée  »  acheminement  &  ane  seienoe ,  etc.  —  Es- 
pèce de  discours  préliminaire  qu'on  met  à  la  téie 
d'un  oufr«|[e.  -^  Primîére  partie  d'an  livre  qui 
l^^parr  Teapilt  à  la  l«ctare,'  ëonnè  des  fa«tlités, 
^ma  lumièrea.  pour  le  comprendre  ;^j»orde,  pré- 
face, avant-propoa,  atwclsscmeiit  pwiminaife.— • 
•x-  livre  contenant  lés  p^aamlera  principes,  les 
élémenir  d^ane  sdeoM ,  etei.  •—*  livre  dans  le^el 
on  tronr«  l«s  premlèree  notkma,  )ee  faitA).anté- 
rieurs  d'un  récit,  d'nne  liialfiire,  elo.  — •  jurirp. 
Gommeneemeni  id'MM  procédttN  k  on  rribonal. 

INTRODUCTOIHB.  ad||.  tk  %,  des  ft  |fi  De 
l'inirodactlon.  (BoisC«.)  ûMi4f«/.^'  »•    ^" 

HfT&ODCIIRB.  ^  a.  Donn#|*«n«rée  «  tiirtf  en- 
trer. Intrpdàire  quelqu'un.  —  Donner  cours,  corn- 
mendeiifnA  faire  adopter.  Jn&oduire  un  tyagè , 
une  mode.W—  Faire  -entrer,  tesf  intervenir  an 
perJonb«g«  dan»  un  éisco^ra,  dans  une  tctioo 
—  chir.  Insérer,  liiire  entrer,  fourrer,  mettre  de-^ 
dans.  Introduite  h  tonde  dtuu  «ne  piaie»  —  S^in^ 
traduire,  v.  pron.  Entrer  dans....;  prendre  eom- 
mencemtont  *  favenr  ;  a*hnmiacer  dans...  Certaines 
gens  f  faisant  les  empmeést  s'iittrodiùseM  dont 
tes  affaitet.  (La  Fontaine.)  w  lirraonor*,  ml.  p. 


ÎKU 

Uri'aOfcr.  a.  m^<  4«b  prononce  le  T  fine).) 
Prières  qne  le  prêtre  dit  à  la  messe ,  quand  il  4M 
monté  k  ranlel.<'^Lt  cdmmélioemttnt  de  la  métoe. 

HiTROMISaïQIF^  «.  t>  Action  pnr  Uquelle  on 
eorpe«  aoit  àolâde^  aoilEéWdn,yiatrodak  n««at^ 
iatroduit  dans  rw  antre.  Viniromissioiti  éo  ftàr 
dàntfemu    v''   '.'■.,.;.  v.  i:  '  <' '•  ''• ' 

iNnkœiI8A910N;>«.  f.  A««on  par  kqnelle 
^  introont*^ jAw^«  /i«<^Mii«Blian  ië  féoàpte* 

IVTKOÎ^ÉÊL.  T.  a  Placer  on  évéque  sur  son 
siège  épiimopat  ^  jowqgHl  preMd  ppeMisaifon  de  son 
éffiee ,  amn  d#  gMidlaB  ttéwirnonit^—  Ivraonnâ , 
Éak.  part*;*-'- \U^;-'*-^ -V    ••..■?.,.■.-■■   i  •'.•'' 

tlNTROPELTIMÈTIUE.  s.  m.  ohir.  BAéenrafeur 
intwme  du  baaain. 

tlNTBOPION.  s.  m:  méd.  Henveraem^  des 
paupières  eu  dedans, 

ISrraOUTABLB.  edj.  dea  •  g.  Qui  ne  ^  peat 
troaver.  ^om  êtes  t»  homme  intromniblie.  Ikm.  ~- 
fC/iambre  introuvable,  tton  que  Louis  XVm 
donna,  lors  de  la  restauration  de  i8i5,  i  la 
chambre  dée  dépotée,  parce  qu'elle  fut  nuanlme 
snr  le  système  adopté  à  cette  époque. 

INI'ROUVÉ,  ÉB.  adj.  Qui  n'a  pM  été  trouvé, 
qui  n'a  pas  pu  être  tronté.  pets  usité,' 

INT1|US ,  USE.  i«^.  Jhtradnil*  étabU  par  force, 
par  ruse,  on  CQUtnB  le  étoit ,  et  saiM  titre,  dans 
quelque  dignité  ecclésiastique.  —  Se  dit  de  celni 
qui ,  sans  droit ,  et  aam  être  légiti|n*ment  appelé , 
s'efC  introduit  dins  quelque  chirge»  dans  quelque 
esM^  -^  n  est  anni  «a(>Alantir.  Ulmrpatenf, 
poisesaenr  injnate;  eelni  qui  èat  placé  par  vio- 
lence, illégalement.  Odtti4à  est  te  itrei  tiuUaire  ^ 
l'autre  est  un  intrus,  .     ^ 

INTRUSION,  s.  f.  Action  par  laqaeHe  on  **M 
trodsit  contre  le  droit  on  la  forme ,  dans  qnel<«ie 
bénéfice,  dans  quelque  dignité  éocléetasti4|tia:  etc. 
•-* Entrée,  introduction  fraudeleuse;  inateÛation 
par  violence ,  occupation  illégale  ;  poaseattion  iur 
juite;  usurpation. -^tmcd.  Introttîaaion',  action 
de  laJre  entrer^  de  pousser  dedana. 

INTUITIF,  TVE.  aJ^.  tbéol.  Fîtion  intuitive  de 
Dieu,  claire  et  certaine  qne  les  bienheurenx  ont 
dans  le  ciel. 

INTUrriON.  s.  t  tbéol.  Yiaion  claire  et  cer- 
taine des  bienbenreux  i  Tégard  de  Dieu.  •—  Per- 
ception interne .  inéépendanle  deè  sens }  vue  faité- 
rieu^  ^e  Pësprtt  prdidnita  psr  l'évidenee. 

INTUrriTEBOENT  adv.  théoi  D*une  mmiière 
intaitive.'  Foir  Dieu  intaitivemtntl 

INTUMESCENCE,  s.  f.;  Aiction  par  laquelle 
une  chose  s'enfia.  — ^  tGonflëmfhftV  augmentation 
de  volume  do  tissu ,  d^nne  partie  qncile<uiqti«  du 
corps.  L'intumescence  des  chairs.  —  t  Qaûe  de 
ouladiei,  dans  la  noeologia  de  Sauvage»  et  de  ses 
copiMi^y  qai'râittprenQaéi*la  pol7*>''<ilôikl«  paru- 
matosa, Tilihaàri^j  Vordième,  b  pbj^comia  et 
bi  gmaeaaeè. 

INTUSSUSCEFTiON.  a.  f.  (on  pMma«aéè  les 
déni  SS)  Iittrodttction  d'un  sue  oti  d'nWe  stkb- 
ittanéa^  dSoma  matière  qneliBonqne  dana  nn^^ùrpt 
organisé ,  pour  son  dérnloppement.  l|M^Mnt#j  te 
ttourriuetit  et  erokseat  èàr  hOastrueêpHaiL'^Ktêà. 
Entrée'  oontr<§  ilatura  n^nne  portian  dai  inla^|ii|ié 
dWané^aott^  ntirtidik.  /  ■'  ■*-""'  "  -  -^  ■  '"/ '  ' 
iitlTTÀE.'  f.  il  ibrlÉ  de  plante  de  la  famille 
des  cbiodraoéyi:  ^ 

INUtE;  V  f.  Gènk%  de  phuitaa  da  U  Camille 
dèa  corymbiArai.  . 

INUL^ES.  a.  f.  pLTriba  d«  plante»  de  U  > 
miUe  daa  iynwthérééà.  - 

iNtlLINB.  a.  r.  Matlééé  aumaéle  )|aâ  1>a  a 
trouvée  dana  Ici  radiiae  de  llnole  on  année. 

tlNUNIFOÀMÉteNT.  adv.  D'ona  ma|%a  qpi 
n*eat  paa  nniforme./Mn  mâti,  \-      j  ':^-  ,  '   ' 

INUSITÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  n'eat  pai  oalté.  Cette 
fufon  9e  parler  est  inusitée.  Mot  inusité. , 


INV 


769 


INU^TIOM.  s.  f.  Ikihtn  Jat^rieure.  (Boiata.) 
inmitd* 

INUTILE,  adj.  dM  a  g.  Qoi  n^apporte  aaenn 
profit;  qni  nn  produit  aucune  milité,  qui  ne  aert 
à  fian.  Traomil  inutiU,  Sm  peine  a  été  tout-à-fait 
ùtsaifeé  •—Dont  on  ne  se  sert  pa*.  Cesf  un  mem- 
bloimttile,  r-  Leâtser  quelqu'un  inutile,  ne  paa 
en^loyar  aaa  talents.  —  Superflu.  Soiifs ,  regrets 
imtéjtiUt,  ->  Excédant,  surabondant.  Ce  mets  était 
inutile-.  Paroles  inutiles. 

INUTILEMENT,  adv.  Sana  ntiUté,  en  vain, 
d'une  manière  inutile,  —r*  Surabondamment. 

INUTILISEU.  V,  «.  Rendre  inotile,  «ter  tont 
effet,  aw  laoTtLrst ,  aa.  part,  peu  titiié.     , 

INUTILITÉ,  s.  f.  Manque  d'utUilé.  «—Défaut 
d^emploi.  "—  MauqoK  d'occasion  àe  servir,  — 
•Choie  inutile,  cbosc  snperflue  ;  pensée,  par«>le, 
phraa*  inutile.  Ce  ne  sont  que  d*s  inuiilitéi. 

INVA'DER.  V.  a.  Faire  une  invasion,  assaillir.  - 
wmlMfkai.fi.t^Êfiin.  {Roiste.)  inusité.  • 

tlN  VAGUTOTION.  s.  f.  chir.  Se  dit  de  l'nd  oduc 
lion  d'une  portion  d'intestin  dans  la  partie  qui  la 
précède  eu  qdl  la  suit.  — •  tAciion  de  pénétrer, 
dana  1^  wgin. 

IJKVAGINER.  v.  «.  chir.  Introduire  dans  le 
v.'ifm.''  "ai  InvAoïif â ,  aa.  part. 

INVAINCU^  AINCUE.  adj.  Qui  n'a  point  ëjë 
vaincu.  Quelques  auteurs  ont  emj^oyé  ee   mot.  * 
Ton  bras  est  invaincu ,  mais  non  pas  invincible. 
(Çornaille.)  » 

INYALIDEw  adj.  des  a  g.  Ihfirmè,  impotent; 
blessé ,  estropié  ;  faible  ,  Unguissant ,-  maladif , 
valétudinaire  ;  qui  ne  saurait  travailler,  ni  gagner 
sa!  rie.  •—  Qui  n'a  point  les  conditions  requises 
par  les  lois:  san«  validité  par  défaut  de  formes. 
Acte  invalide.  -—  Il  est  aussi  substantif.  Soldat 
blessé,  estropié.  Uli  invtdide,  —  pi.  Soldats  inva- 
lides ;  leur  hAtel.  L'Hôtel  des  Invalidas. 

INYALIDËMENT.  a^v.  DHine  ma&ière  inva- 
lide, nulle,  ims  force,  sans  effet,  peu  usité. 

INVALIDER.  V.  a.  jurisp.  Rende 
darer,  rendre  intalider^f /r#'a/M/er  un  contrat ,  u 
contrat,  nn  testament.  ■■>  IxvAuni ,  as.  part. 

INVALIDITÉ,  s.  f.  Manque  de  validitè.>-Éta^ 
&e  celai  qui  est  invalide.  — Qualité  de  ce  qni  csti 
invalide;  iiidlité.  L'invalidité  d'un  contrat. 

INVARIABIUTÉ   s.  f.   État,  qualité,  carâc 
tère  de  ce  qUi  est  invariable. 
.    INVARIABLE,  adj.  des' a   g.  Qui  varie ,  qui' 
ne  change  point.  Un  être  invariable  dans  ses  réso- 
lutions. Règle  invariable.  Vordre  invariable  des 
saisons. 

INVARIABLEMENT,  ailv.  D*nHe  manière  in-    i 
vi^rûhle,  avec  invariabilité. 

wlrvASION.  a.  f.  Irruption  a  rtiain  armée  iLuis 
le  dessein  de  piller  un  pays ,  on  dej'èt^^ahir.  Les 
Tartmes  ont  fiât  une  invasion  dcms  la  Pologne^ 
—  t  méd.  Début  d'Une  maladie.  —  t  Épo<^ue  à 
laqualltt  les  phénomènes  morbides  commencent  à 
piiraltrK. 

WrVECTlF,  CnVE,  adj.  Qoi  ser.t  à  traîner. 
(BoirteO  inuàti.  ^^. 

INVECTIVE.  «.  f.  Dis4luà^amer  et  violent , 
expression  injurieuse  contre  qnelqu\pia'  ou  contre 
quelque  chose.  Un  plaidojfer  plmn  d'invectives.  Il 
s'emploie  prticulièremant  ab  pluriel  ^ 

iNVEClTtri^l.  ▼.  a.  at  n^  Dire  deaffnvectives  f 
tenir  des  propos  iqjiuieux;  s'emporter   de  pa- 
roles ,  déclMOer  aWc  véhémence  contre  quelqu'un 
ou  quelque  cboaa.  Invectiver  contre  quelque  chose, 
contre  quelqu'un. 
tlNvklGNEUR.  ».  m.  ^.  JtrruuiTfna.  V 

INTE^tDABLE.  adj.  des  a  g.  Qui  ne  peut  pas 
sa  vendra.  €ètte  terre  ett  învendabie. 

INVENDU,  UE.  ad|«  Qoi  a>  pas  été  vendn. 
Ces  étoffes,  ces  denréu  sont  restémJnvendues. 

INTEiNTAIRB.   s.  m.   R6IeVPiémdire,  état, 
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dénombrement  par  éorit ,  liste  contenant  par  arii- 
c\e»  les  bic|i>,  meobtes ,  titres ,  papiers  d'une  per- 
sonne ,  d'ane  maison.  —  lettres  at  bénéfic»  d'in- 
ventaire,  lettres  do-prince  par  lesquelles  celui  qni 
les  obtient  n'est  tenu  des  dettes  d'nne  snceession 
qce  josqn'à  la  concurrence  de  ce  qni  est  porté 
»ttr  l'inventaire,  r—  lUritier  par  à^mi/icg  d'int^m- 
taii-e ,  héritier  qui  a  obtenu  ces  sortes  de  lettres. 

—  /nttentuwe ,  wnte  de  ineobles  contenus  dans 
TitivenUire.  —  Inventaire  de  production,  dénom- 
bremi^nt  des  pièces  qae  cbsqne  partie  produit 
liant  un  procès.  —  i  Inventaire  d<A  droit*  r4unii, 
procàs-jerbal  par  iMuel  Iim  préposés  des  droits 
réunis  cunitstent  la  qusntité ,  de  vins ,  dé  cidres 
«t  lie  poirés  proTenant  de  la  récolte  de  chaque 
.lunée.  •"—  t  Inventaire  de  production,  pièce  d'écri- 
ture qui  contient  rénniuération  et  la  description 
des  pièces  que  chaque  partie  produiaait  auti-efdis 
liens  un  procès.  —  t'Se  'dit  des  petites  plaques 
/rémail  dont  les  peintres  se  serrent  pour  faire 
leurs  essais  de  couleurs.  —.Parmi  le jpenpie,  on 
appelle,  Inventaitv,  un  panier  plat.  y.  RvantaBa: 

INVENTER.  ▼.  a.  Créer,  imaginer,  décoarrir, 
trourer  quelque  chose  de  nouTcan  dans  les  srts, 
dans  les  sciet^ces ,  etc.,  psr  Is  force  de  son  eisrit, 
le  tr.ivsil  lie  son  imsginatlon. //iren/er  un  jjri^te, 
une  m.ulùne.  — r  Supposerj  controurer.  —  proT. 
//  n'a  pas  inventé  la  poudre,  il  a  pea  d'esprit  ■» 
InvEHTK,  va.  part. 

INVENTEUR,  s.  m.  INVENTRICE,  s.  f.  Celui, 
relie  qui  invente ,  qni  a  inventé*^  //  est  l'inventeur 
,d^  cette  machine.  C'est  un.  inventeur  du  premier 
talent.  —  t  prih  adjectivement,  rayth.  Surnom  de 
Jupiter,  auquel  Hercule  éleva  un  autel  sous  ce  iiom,< 
après  avoir  retronvé  ses  bœufs  vqlés  par  Cacus. 

INVENTIF,  ENTIVB.  adj.  Qni  a  le  génie,  le 
talent  d'inventer.  Son  imagination  est  inventive., 

INVENTION,  s.  f.  Faculté  d'inventer,  disp.osi- 
tiôu  de  resjirit  k  inventer.  —  Première  paru^de 
la  rhétorique.  —  Action  d'inf enter.  —  Chose  in- 
ventée. —  Découverte  des  reliques.  —  Fête  que 
j'ilglise  célèbre  en  méiaoire  de  cette  découverte/ 

—  Eu  mauvaise  part,  srtifice,  fiàude,  adresse, 
moyen.  —  t  tnyth.  Figure  allégori^e,  sous  les 
traita  d'une  fille  qni  a  des  ailes  aux  tempes,  ntie 
vapeur  qui  s'exhale  de  sa  tète,  et  des  voiles  de 
diverses  couleur». 

INVENTORIER,  v.  a.  Mettre  dans  nn  inven- 
ta ire. . —  Faire  un  inventaire.  ■<»  IvTxirTOiii , 
tE.  part 

INVERSABLE.  adj.  des  a  g.  Qui  ne  peut  ver- 
ser. //  y  a  des  l'pitiires  invcrsables. 

INVERSE,  adj.  des  u  g.  log.  math,  et  pbys.  Se 
(lit  d'un  théorème,  d'oue  proposition,  d'nn  rap- 
port pris  dans  un  ordre  renversé.  —  L'intensité 
lie  la  lumière  est  en  raison  inverse  des  carrés  de 
(a  distance  des  corps  lumineux,  diminue  dsns  le 
même  rapport  que  ces  carrés  croissent.  —  Pro- 
portion inverse ,  on  simplement  Inverse,  s.  f.  f'.  au 
mot  CoifVERSE.  —  Proportion  inverse ,  celle  où 
l'attribut  de  la  proposition  directe  est  rois  k  la 
j|)luce  du  sujet.  Tous  les  fous  sont  méchants,  est 
l'inverse  de.  Tous  les  mâchants  sont  fous.  — •  A 
l'inverse,  exp.  adv.  D'une  manière  inverse. 

INVERSEMENT,  adv.  À  l'inverse,  d'une  ma- 
nière inverse.  (Roistc.)  inusité. 

INVERSION.  9.  f.  Dérangement.,  transpositlunT; 
changement  dans  l'ordi'e  naturel  des  mots  d'une 
phrase.  Inversion  dure.  —  f  Figure  de  rhétorique 
par  laquelle  on  retourne  uue  phrase. 

INVERTÉBRÉ,  ÉE.  adj.  Privé  de  vertèbres, 
dépourvu  de  la  colonne  vertébrale.  Il  j  a  des 
animauâc  invertébrés.  V.  InvxRTbaais.  s.  m.  pi, 

tINVERTÉBRÉS.  s.  m.  pi  Nom  de  la  grande 
division  deS  animaux  dépourvus  d'une  colonne 
.vertébrale  osseuse; 

INVESTIGATEUR,  i.  m.  Celui  qui  fait  des 


mv 


re4}berches  soiTtea  d«  ioTeatifatioas  uijt  quelque 
objet. 

INVESTIOATiOEf.  s.  f.  Heefaerche  aniilt  sur 
nn  objet.  •— gramm.  L'investigéUion  du  thème,  la 
recherobe  anàlitiqaa  da  premier  radical  du  temps 
d'nn  verbe.  ^  « 

INVESTIR.  V.  B.  Donner  «tveo  de  certainea  for- 
malités, avec  de  certaines  cérémonies,  le  titre 
d'un  Hef ,  et  la  ûionlté  de,  le  posséder.  — •  Envi- 
ronner une  place  de  guerre ,  envelopper  des  trou- 
pes ,  en  sorte  que  tons  tes  pskssagée  pour  le  aé> 
cours  eVf^poar  la  retraite  aoient  formée;  oeraer 
assiéger,  entourer,  bloquer.  //  investit  ta  ptmee  a¥ee 
trois  mille  cfèêpous.  •>-  fif .  Être  Cbllemeiit  sMldu 
suprès  de  quelqu'un,  qu'on  empêche  les  antrea 
d'approcher;  efayonvo/gûir  une  personne  par  aea 
assiduités,  ai*  Ihvbsti,  ib.  part. 

INVE8TI88EMXNT.  s.  m.  AeHoa  d'invesUr 
une  place,  uue  ville,  etc.,  pour  l'aaaiégeri  d'en- 
velopper daa  troupes ,  etc. 

INVESTIT!;^  a.  f.  Acte  par  leqnel  cii>  aei- 
gncir  domliuiB^.  inveatit  d'un  fief  aon  vassal  ;  «ol- 
latton  d'un  fief;  conoeaaion  d'nn  titre  )  inatallation 
daiv  une  dignitépar  nn  aeigoear  anaerai». 

HfVËTÉiiÉtEllÉK.  adj.  Eoraciné,  qvd  dure 
depnia  iong-lrnupa;  ancien,  vieilli.  Mal  mfétéré , 
haine  inv^érée.  —  t  Partie^  passé  du  verbe 
Invéiértr. 

INVÉTÉRER  (s*),  v.  pcon.  Devenir  vieux  et 
difficile  k  gnérir,  k  vaincre.  —  8e  dit  a«  pn»pre 
dea  maladies ,  et  an  figitré ,Jes habitudes.^  jyec 
le  verbe  Laisser  il  est  neutre.  //  ne  faut  pat  laitier 
uivétérer  Ut  maitx.  »  In  variai,  ia.  paît. 

flNVÉTISON.  s.  m.  Dans  la  plupart  des  lien;K 
de  droit  écrit^-on  donnait  aatrefoia  ce  nom  k  nne 
espèce  de  terrait^.videqui  règne  dana  le  pourtour 
d'une  maison  ou  d'un  clos,  etdout  il  fait  partie. 

INYIGILANCE.  s.  f.  Défaut ,  manque  de  vigi- 
lance, vieuj;  et  inut'.té. 

mVINATIOM.  s.  f.  théol.  Union  de  la  sub- 
stance  divine  de  JésA-Christ  an  vin  consacré. 

rNVDÎCIBILrrÉ.  s.  f.  Qualité,  caractère  de 
ce  qui  est  invincible.  (Boute.)  mr/i/Ve. 

INVINCIBLE,  adj.  des  a  g.  Qu'on  ne  saurait 
vaincre ,  ,qu'on  ne  saurait  surmonter.  Une  armée 
invincible.  Difficulté  invincible.  Il  y  a  des  obstacles 
invincibles. -— A'rgiument  invincible,  nn  argument^ 
une  raison  où  il  n'y  a  point  de  bonne  répliqne. 

—  Iguprance  invincible ,  l'ignorance  des  choses 
dont  U  est  impossible  qn'un  homme  ait  en  con- 
naiaaance.  —  t  myth.  Surnom  donné  k  Jupiter, 
dont  les  anciens  Romains  célébraient  la  fête  aux 
idea.  de  juin. 

INVmaBLEMENT.  adv.  D'une  manière  in- 
vincible ,  avec  invincibilité. 

IN- VINGT-QUATRE,  s.  m.  Livre  dont  les 
feuilles,  sont  pliée^n  vingt-quatre  feuillets. 

INVIQLABILrni.  s.,  f.  Droit,  prérogative 
d'nne  personne  publique ,  qni  consiste  à  ne  pou- 
voir être  arrêtée,  mise  en  jugement,  etc.,  pour 
les  faits  relatifs  Jk  ses  opinions  on  à  ses  fonctions. 

—  Qualité  de  ce  qui  est  inviolable. 
INVIOLABLE,  adj.    des  a  g.  Qu'on  ne  doit 

jamais  violer,  qu'oi)  ne  doit  jamais  enfreindre. — 
Qu'on  ne  viole  point ,  qu'on  n'enfreint  jamais.  — - 
Se  dit.  de  ceini  qni  jouit  du  droit  d'inviolabilité. 
Cet  députés  sont  inviolables.  — Vénérable,  sacré. 
Serment  inviolable.  Asile  invioluble. — Permanent, 
invariable.  Loi,  coutume  inviolable.  Fidélité  invio' 
table. 

INVIOLABLEMENT.  adv.  D'nne  manière  in- 
violable. //  tient  ta  promesse  inviolablement . 

INVIOLÉ,    LÉ£.  adj.  Qui  u'a  pas  été   violé. 
Cette  missive  est  inviolée. 
tlNVISCANT,  ANTE.  adj.  méd.  F.  Ihcbmiaht. 
»  INVISIBILII^.  s.  f.  État  de  oe  qui  est  invisi- 
ble. L'invitibilité  det  atomet,  det  esprits. 


mv 

INVISIBLE,  adj.  dea  s  g.  Qui  échappe  k  H 
vtte  par  aa  natare,  sa  dlsUnce  on  la  petitfsae  do 
ses  partiea,  qo*on  ne  peut  voir,  q[ai  est  de  tello 
nature  qu'il  ne  peut  étrv  vu.  —  fig.  Depenir  invi-  ^  ^ 
tible,  disparaître  sttbhemcttt ,  sans  qne  personne  / 
s'en  aperçoive.  —  par  ext.  8e  dit  d'aile  personne 
qu'on  ne  santfit  trottver,  qodiqnW  la  «herebrr 
Mlle  eet  imitiàle.  — fi^.  Qni  disparaît ,  qni  ne  •» 
trouve  jamais,  se  se  laisse  point  voir)  qnV>o  nf 
montre  point.  —  Je  rendre  invitiàle^  ut  pas  s  r 
laiaser  voir. 

INVI9IBLEIV1ENT.  adv.  ITnne  manière  invisi- 
pu.  fe  comi  de  Jétus-Chrirt  ett  réellement,  quoi- 
que  inmtlblement ,  tout  les  etpèeet  eaaramenteUet 

INVTTAl^UR.  s.  m.  antfq.  f  Chea  lee  aadens 
Romaine,  domestiqMoai  allait  inviter  k  •■  repas 

les  oonviêa t  Dana  U  Baa-Bnipire  ;>  officier  de 

la  Oonr  impériale  q«l  -Ikiaait  lee  Invltatioaa.  — 
En  général ,  ealni  qni  invite.  Ou  dit  ineétathn  an 
féminin. 

Invitation,  s.  r.  Action  dinviier.  —  Les  . 

tehnce  par  IfsqneU  on  invite.  -«  A«ffr»  d'inpt- 
tation,  billet  d invitation ,  lettre ,  billet  écrit  pour 
inviter.  —  tmyth.  Figure  allégorique ,  peraonni- 
flée  par  nn  beau  Jeune  homme  vêtu  galamment , 
Tair  riant  et  la  têie  eoaronnée  de  fleurs,  dana.  l'ac- 
tion d^inflMr  k  une  table  bien  aervic. 

INVITATOIRE.  sdj.  des  s  g.  Se  dit  de  l'an- 
tienne qne  l'on  chsnte  avec  le  Fgnite,  exuttemus,    - 
k  matines .  et  qni  invite  i  louer  Dieu. 

tlNVITE.  s.  m.  Celni  qui  est  invité  k  nn  repas, 
à  nne  cérémonie,  etc.  Il  n'y  a  que  tet  ins4tét  qui 
prendront  peut  à  la  cérémonie. 

INVITE ,  ÉE.  a4j.  Convié ,  porté  i...  — f Pa^ 
ticipe  passé  du  verbe  Inviter,  ._ 

INVITER.  V.  a.  Convier,  prier  de  se  trouver 
k...,  d'assister  k...  Inviter  à  dîner,  aux  nocet,  etc. 
—  fig.  Exciter  à  quelque  chose,  porter  à....  — 
S'inviter,  v.  pron.  Arriver  de  soi-même  sans  avoir 
été  convié,  fam.  —  v.  fécip.  Se  fiire  mutuelle- 
ment des  invitations.  ■»  Iirvivi ,  il.  part. 

INVOCATION,  s.  f.  Action  dinvoquer.  Les 
magiciens  ^rent  leur  invocation,  Après  t  invocation 
du  Saint-Étprit.  Cette  église  est  placée  tout  l'invo- 
cation de  la  Sainte  Fietge.  —  Dana  le  poème 
épique,  vers  par  lesquels  on  s'adresse  k  quelque  / 
divinité  vrai^  on  fausse,  pour  lui  demander  son 
appui.  — -  Tmyth.  Figure  allégorique,  sous  les 
traits  d'nne  femme  k  genodx ,  les  Itfaa  étendus  et 
la  face  tournée  vera  le  ciel ,  qu'elle  regarde  avec 
amour:  une  flamme  s'exhale  du  sommet  de  sa  tète, 
et  une  autre  de  aa  bouche ,  synibole  de  la  ferveur 
et  du  désir  qu'elle  a  d'être  exaucée* 

INVOCATOIRE,  adj.  des  a  g.  Qni'conUent 
une  itivocation.  Prière  invocatoire. 

INVOLONTAIRE,  adj.  des  a  g.  Qui  se  fait 
sans  la  volonté,  aana  aa  participation;  qni  esi 
contre  la  volonté.  Action  involoMaira.  —  Indé- 
pendant de  la  volonté.  Mouvement  invplontaire. 

INVOLONTAIREMENT,  adv.  Sana  la  volonté  ; 
contre  son  gré ,  indépendamment  de  la  volonté  , 
sans  le  vouloir  ;  d'une  manière  involontaire.  li  a 
fait  cela  involontairement. 

INVOLUCELLE.  s.  m.  Involucre  secondaire 
d'une  plante;  petit  involucre;  involucre  partiel 
ou  secondaire ,  celui  de  chacune  des  petites  om- 
qeUes  parliçalièi'es  qui  composent. nne  ombelle 
générale.       *  * 

tlNVpLUCELLÉ ,  ÉE.  adj.  bot.  Qui  est  garni 
d'nn   involncelle. 

INVOLUCRE.  s.  m.  Assemblage  de  feuilles 
florales  à  la  base  commune  des  pédoncules. — 
t,Enveloppe  commune  et  calicinale  de  plcuienrs 
fleuts. 

INVOLUCRE,  CRÉE.  adj.  Muni,  pourvu  d'un 
involucre.  Plante  invohicrée. 

INVOLLTÉ,  ÉE.  adj.  Se  dit  d'une  gemmation. 
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ihyOLUnoN.  Hê.  jaritpr.  Ajaamblage  d'em- 
birraa ,  de  diffionltéa.  Involution  de  procédure*. 
JXjmhtÈt  a.  adj.  pal.  Embrouillé,  imiuité. 
UlTOQUER.  T.  a.  Appeler  à  ton  aacours,  à 
aoQ  aide ,  Diea  et  lea  adhta'. — Invoquer  kt  lUiuesp 
JpoUon  et  Ut  Mtru  rnlnut  de  lu  ftdtle.  •—  Invo- 
quer le  nom  de  Dieu,  du  Seigneur,  Tadorar  et  faire 
un  aote  de  rcUglon.'— /javo^iier  urne  loi,  un  témoi- 
gnage, cher  en  aa  faTew  une  loi,  an  témoifnage. 
^M Invoqué,  i».  part.  i 

IMYEAISEBIBLABLE.  adj.  dea  a  g.  Qai  nfeat 
paa  vrataamblakle ,  qai  n*a  naa  l'apparenoe'  da 
vrai.  Ce  fait  est  imvrùtemhlabie.  • 

INTIUIISBMBLABLEMENT.  adv.  Sana  ^rai* 
acmblance,  contre  toute  vraiacmblance.         \ 

mVIUISKMBLANCE.  a.  f.  Déliant  datraiMU- 
blanoe.  Tragédie  remplie  d'iafraisemélanees, 

IIlYULIfElUUUUTE.  a.  f  État,  qaaUté  da  t$ 
qui  est  invulnérable. — tf^r()priété  attriboéa  k  vhr 
aieura  héroa  de  la  fable ,  telle  que  celle  d'Ajtmille 
qui  fut  plongé,  en  naiaaaat,  daoa  lea  eaux  dn  Stys. 
Il  n'f  jait  qu'une  partie  du  eorpa  qui  était  privée 
de  cette  invulnérabiUté  )  e'éult  le  tdlon,  parce 
que  aa  nére,  le  tenant  pfr  eette  parti»,  bavait 
pu  la  faica  trelnper  dant  Teau  ;  auaai  la  blaaaure 
que  lui  fit  Paria  dana  cet  endroijt ,  avec  une  ûèche, 
hti  devint  mortelle. 

INVULNÉRABLE,  adj.  dea  a  g.  Qui  ne  peut 
ftre  bleaaé.  La/ahle  dit  ^qu  Jchille ,  trempé  dans 
les  eaux  du  Shrx,  devint  imudnétahle ,  excepté  au 
talon.  — fig.  Hors  de  Tatteinte  dea  puaiona ,  de 
la  douleur ,  etc.  Le  juste  est  infidnérable.  Il  est 
invulnérable  aux  traits  de  la  médisance. 

10.  a.  m.  Eapèce  de  papillon.  —  t  mytb.  Fille 
dn  fteave  Inacniu,  aélon  Ovide;  et,  selon  d'au- 
tres, fille  d'Inacbus,  roi  d*Argoa.  Jupiter  devint 
amoareux  de  cette  princesse,  qui  était  d'une 
grande  beauté.  Pour  éviter  la  fureur  de  Junon , 
il  couvrit  lo  d'un  nuage ,  et  la  changea  en  vache. 
Mais  Junon ,  qui  aoupçonnait  du  mystère  ,  parut 
frappée  de  la  beauté  de  cet  aniuial ,  et  le  demanda 
à  Jupiter.  Le  diea.^*oaa  paa  le  lui  refuser,  dé 
cr^te  d'aagmeflfffir  les  soupçons  de  Junon.  Cette 
déesse  dpnna  cette  vache  en  garde  à  Argus  aux 
cent  yeux.  Alors  Jupiter  envoya  Mercure ,  qui 
eadorinit  le  vigilant  gardien  par  lea  doux  accords 
de  sa  flûte ,  lui  coupa  la  tête ,  et  délirra  lo.  La 
déesse  irritée  envoya  une  Furie,  d'autres  disent 
un  taon ,  insecte  é  aiguillon  extrémemeilt  carnas- 
sier, ponr  persécuter  la  malheureuse  princesse, 
qui  fut  si  agitée  qu'elle  ae  jeU  k  la  mer ,  la  tra*^ 
versa  a  la  nage ,  alla  dans  Tlllyrie ,  passa  le  mont 
Hémus,  arriva  en  Scythie;  et,  apinès  avoir  erré 
dans  plusieurs  antres  paya,  elle  a'arréta  sur  les 
bords  du  Nil,  où  sa  première  figure. lui  fut  ren- 
due, Jupiter  ayant  apaiaé  la  colère  de  Junon.  Ce 
fut  là  qu'elle  accoucha  d*£paphtu;  mais,  étant 
morte  quelque  temps  après ,  les  Égyptiens  l'ado- 
rèrent sous  le  nom  d'Isîs.  K  Isis. 

tlODATE.  s.  m.  chim.  Principe  salin  extrait 
de  l'acide  iodiqne  et  d'un  olide. 

IODE.  s.  m.  Substance  élémentaire  qui ,  com- 
binée avec  l'oxigène,  fournit  l'acide  iodique. 

tlODÉ,  pÉE.  adj.  chim.  et  pharm.  Mélangé 
à'ioAe.  Conwosition ,  préparation  iodée.  • 

tlODIDH.  s.  f.  chim.  Combinaison  de  Tiode 
avec  des^rps  moins  élcctro-néf^atifs  que  lui. 

tlODINH.  s.  f.  chim.  Nom  que  quelques-uns 
donnent  à  l'iode. 

tlODIQtJE.  adj.  des  a  ^.  chim.  Se  dit  d'un 
acide  qui  résulte  de  la  combinaison  "de  l'oxigène 
et  de  riode. 

tlODONITRIQtJE.  adj.  des  a  g.  chim.  Se  dit 
d'un  acide  formé  par  les  acides  iodique  et  uitri' 
que  concentres. 
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tlODOPHOSPHOllQIJE.  a4J.  des  a  g.  chim. 
Se  dit  d'un  acide  formé  paf  les  acides  iodiqne 
et  phosphorique.        i^ 

tlOIXmiLFURIQim.  a4j.  des  a  g.  chim.  Se  dit 
d'un  Bcid^ormé  paf  lea  addea  iodique  et  aulfuriqne. 
tlODURE.  s.  f.  chim.  Combinaison  de  l'ivde 
avec  des  corps  combustibles  simples. 

tlOJES.  •;  m.  pt  Secte  4*Udiens  qui  se  croient 
unis  1  Dieu  ;  ils  marchant  tout  nus ,  pour  faire 
voir  ^u*iU  ont  secoué  le. Joug  du  monde. 

tlOL.  s.  m.  Petit  vai«ieaa  léger  dont  on  se  sert 
en  Ruaaie  et  en  Danemarck. 

tlOLÉES.iia.  f.  pi.  myth.  Fêtes  instituées  en 
llionnear  d'Hercule  et  d'Iolas.  —  tOn  l'emploie 
ansal  adyeotiveMent.  Les /(Êtes  iotées. 

lOLITE.  a.  t.  Pierre^ie  violette ,  qn'on  nomme 
aussi  Dicltroite  et  Cordiérite.  On  éorit  aussi  lolitlie. 
tlOLQFFES.  s.  m.  pi.  F.  Xotxnrw.  ^ 

tlÔNE.  s.  î.  Sorte  de  pierre  préoieose. 
tlONlDES.  s.  £.  pi.  Nymphéa  de  J^llUe ,  selon 
la  mythologie. 

IONIEN ,  mNE.  j4é(  Se  dit  dim  pied  com- 
posé qni  entrait  dans  la  versification.  •—  0  se  nset 
au  substantif.  Le  petit  ionien.  Le  grand  ionien. — 
Se  dit  anaai  d'un  malêete  qn'on  parlait  en  lonie.  — 
mut^Mode  ionien,  le  second  dea  cinq  modes  moyens 
de  la  ntisiqne  grecque.  On  dit  aussi  ionique. 

tlONIENNE.  a4j.  f.  >.  BUa. 
^TlONIENS.  s.  m.  pi.  Anciens  peuplas  qni  habi-, 
talent  nne  partie  de  l'Asie. 

IONIQUE,  ady.  dea  a  g.  Se  dit  dn  troisième  des 
ordres  d'architecture.  —  f^ers  ionique ,  vers  latin 
composé  de  quatre  mesures  dont  chacune  est  de 
deux  brèves  et  deux  longues.  —  Secte  ionique,  la 
secte  de  Thaïes,  né  k  Milet  en  lonie.  — t  Se  dit 
aussi  d'une  sorte  de  danse  qui  était  en  usage  dana 
l'Ionie.  —  K  losiaiv,  aaira.  \ 
tlONTHOS.  s.  m.  méd.  et  bot.  Couperose. 
IO-P.SAN.  s.  m.  Cri  de  joie  et  prière  des 
anciens  dans  les  jeux  et  les  sacrifices. 

tlORÉPOMANGA.  s.  m.  Espèce  de  serpent 
marin  que  l'on  trouve  au  Brésil. 

IOTA,  s,  m.  La  neuvième  lettre  de  l'alphabet 
grec  (  i)  ,^«t  dont  la  figure  est  la  pltu  simple  de 
toutes  :  c'^st  la  voyella  I.  —  FoUà  un  ouvrage 
parfait,  ijf^'j  manque  pas  un  iota,  pas  la  moindre 
chose ,  rien.  —  Chose  de  peu  de  valeur .>— Genre 
d'insectes  de°  l'ordre  des  lépidoptères ,  sous  les 
ailes  desquels  on  a  cru  reconnidtre  la  forme  de 
cette  lettre  grecque. 

lÔTACISME.  s.  m.  Difficulté  de  prononcer  les 
lettres  gutturales  ,  le  J  et  le  G  doux.  y.  Itacibmb. 
tlO-TRlÔMPHF..  s.  m.  Cri  de  guerre  "des  sol- 
dats romains ,  lorsque ,  couronnés  de  lauriers ,  ils 
accompagAaient  le  vainqueur  an  Ga|^ole. 
tlOUMAR.  a.  m.  myth.  Dieu  des^otiakrs;  en 
Sibérie ,  qu'ils  placent  dans  le  soleil. 

ttOURTE.  s.  f.  Cabane  dans  laquelle  les  Kamt- 
schadàles  éiablissent  leurs  idoles.  On  écrit  aussi 
Yourte.  y.\ce  mot. 

tIOXIDE$.  s.  m.  pi.  myth.  Les  descendants 
d'Ioxns ,  ro^  de  Thessalie  ;  ils  conservaient  de 
père  en  fils  la  coutume  de  n'arracher  ni  roseaux 
ni  asperges ,  parce  qu'ils  avaient  ponr  ces  deux 
plantes  une  espèce  de  vénération  religieuse  — 
tColonie  qui  s'établit  en  Carie,  sous  la  protec- 
tion du  même  loxos. 

IPÉCACUANHA4  s.  m.  Petite  racine  qui  vi«nt 
du  Brésil ,  et  dont  on  fiait  un  gi-and  usage  en 
médecine  comme  émétiqhe.  Il  y  en  a  de  plusieurs 
couleurs ,  mais  le  brun  est  lé  plus  estimé.  — 
f  Genre  de  plantes  de  la  famille  des  rnbiacées. 

IPO.  s.  m.  Arbre  vénéneux  de  Java.  Cest  le 
même  que  loupas. 

tlPOCTONOS.  s.  m.  Surnom  que  la  fable  donne 
à  Hercule ,  comme  ayant  détruit  les  vers  qui  run- 
geaient  les  vignes. 
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IPOMÉE.  s.  f.  Sortt  de  plante  de  U 
des  convolvulacées." 

IPOMOPSIS.  s.  r.  Espèce  de  plante ,  U 
moclit  k  flf  nrs  rouges. 

IPPO.  s.  m.  Sobstance  noire  gommo-résinense  , 
sorte  de  poison  contre  lequel  un  a  vainement 
cherché  un  antidote. 

IPEÉAU.  a.  m.  V.  Tra^AW. 
IPS,  ou  IPSE.  s.  m.  Geme  d'insectes  de  l'or- 
dre des  colé<>ptèrrt. 

IPSIDES.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  de  l'or- 
dre des  coléoptères. 

IP^IES.  s.  f.  pi.  Espèce^e  lames  dont  on  sk 
servait  dsns  les  sacrifices.  —  Fignres  qui  reprt- 
ssntaient  ceux  ou  celles  dont  on  voalalt  ae  faire  « 
aimer,  y.  Imullicbs. 

IPSO  FACTO.  Expt-essiun  adverbUle  prise  du 
islln,  qui  se  dit  de  tout  ce  qui  suit  iurailiible- 
meut  et  immédiatement  de  quelque  fait. — Se  dit 
d'une  excommunication  encourue  par  le  seul  fait , 
par  le  lait  mêaae.  HSr/ui  qui  frappe  un  prêtre  rit 
excommunié  ipso  facto. 

IPSOLA.  s.  f.  Ljrine  que  l'un  tire  de  Constnn 
tinople  et  de  ses  envions. 

1PS4JLLICES.  s.  f.  pi.  Médaillons  ou  plaqurs 
de  métal  qui  reprèsnitaient  ceux  que  oeriainn 
magiciens  de  l'antiquité  prétendaient  rendre  amou- 
reux par  la  force  de  Iruis  encliantemenfs. 

IQUETATA.  s.  f.  Plxnie  du  BrésU  qui  parait 
être  la  scrofulaire  aqnstique. 

IR.  s. m.  Sorte  d'arbre  dn  Sénégal  avec  le  boit 
duquel  les  Nègres  allument  du  frii  en  en  tournant 
un  morceau  rapidement  dans  une  cavité  oreusce 
dana  un  antre  morceau. 

IRA.  ••  f.  Espèce  de  plante  de  la  famille  des 
souchets. 

IRACONDE.  s.  f.  Ire ,  colère,  vieux. 
IRASCIBILITÉ,  s.  f.  JDisposition  à  s'irriter,  à 
se  mettre  en  colère. 

IRASCIBLE,  adj.  des  a  g.  Se  dit  de  Is  facnlté 
par  laquelle  l'Ame  se  porte  k  surmonter  les  diffi- 
cultés qu'elle  rencontre  à  la  poursuite  et  U  fuite 
du  mal.  Appétit  irascible.  Faculté  irascible. —  Se 
dit  anasi  d'nne  personne  facile  à  se  monter  l'ima 
glnation ,  à  ae  mettre  en  colère.  Les  malheur^ 
rendent  irascible.  Caivctèrë  irascible. 

IRASSE.  s.  m.  Sorte  d^  palmier  d'Amérique  , 
qui  ae  rapproche  des  martinèxes. 
/iïy^ro.  adv.  F.  Aa  laATo. 
IRE.  s.  f.  Courroux,  colère,  vieux.  —  Il  n'rst 
d'usage  que  dans  la  poésie  familière. 
IRJE,  ÉE.  a4}.  En  colère,  vieux. 
tIRÉNARCHIE.  s.  f.   Charge ,   fonctions ,  em- 
ploi ,  surveillance  de  l'irénarque. 

ÎIRENARGHIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  concerne 
l'irénarchie ,  qui  a  rapport  à  l'irénarque. 

IRÉNARQUE.   s<   f.  Officier   grec  chargé  de 
maintenir  la  paix  et  la  tranquillité  dans  les  pro- 
vinces qui  étaient  de  son  ressort. 
— ^RENNUS.  sv  m.  Plante  de  Ceilan  dont    la 
racine  est  vénéneuse  et  purgative. 

IRÉNOPHYLACE.  s.  m.  Conservateur  de  la 
paix.  rSoiste.)  inusité. 

IREON:  s.  m.  Arbuste  du  cap  de  Bonne-Espc 
rance. 

IRÉOS.  s.  m.  Iris  de  Florence  dont  la  racine 
est  employée  en  médecine. 

IRÉSINE.  I.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  amarantoùides. , 

IR^IONE.  a.  i  antiq.  Rameau  d'olivier,  enter 
tillé  de  laine  avec  des  fruits  attachés  autour,  qui 
était  l'attribut  ordinaire  des  suppliants  chez  leA 
anciens  Greca. 

IRÎ.  s.  m.  Rocinc  qui  sert  aux  naturels  du  Bré- 
sil à  fabriquer  des  arcs. 

IKIA.  s.  m.  Espèce  de  plante  de  la  famille  doi 
souchets. 
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miARTÉF.  s.  t.  P«Ut  bvilniér  Au  Pirott  trè«- 

▼oitttn  dei  caryoles.  '  '''i 

miBlN.  0.  NL  OisMO  Di^tslpiira  ^a«  l'on  trouvt 
au  Brésil  et  à  la  Guinue. 

tIRICH.  f.  tn.  FulMeiu  iftcré  étvttit  lo^l  U$ 
Tsthouwasvhefi  font  ïmn  prIAreti 

tlKIDEC lOMlE.  f.  f.  cLii .  Excision  d'une  por- 
tion (le  l'iris  ,  pour  établir  une  pu]>ille  àrtlHcii^lle. 
-—^tArt^  mnnièrA  de  fair^  oette  encMon. 

tlRIDECrOMlQUE.  adj.  de»  t  g.  chir.  Qiii  «tt 
relatif  A  l'iritlectouiie.  SéetioH  iridecfomi^tté. 

IRIUÉES.  ».  f.  pi.  Faoïilie  des  Jeis. 
tlRIDITE.  s.  f>  méd.  InilamiDation  de  U  BMra- 
brune  qu'on  appelle  Iihi 

IIII1)KJM.  s.  m.  Méttl  d'tin  bllifie  4'«rs«tit, 
très-dur,  dirticile  k  fondre,  fîs.e  an  feu  et  casatnt; 
tc'est  l'oti  des  métaux  noateaux  tronrés  daut  la 
mine  do  platiae. 

IRIDOIAIS.  s.  m.  Genre  de  plantes  d«  la 
famille  d«t  orchidées. 

IRIDROOALVIE.  a.  f.  r»enre  de  plante*  qtsl 
croissent  au  Pérou  ;'  espèce  de  jonc, 

IRIKN,  ENNE.  adJ.  Se  dit,  ert  anatomie ,  d«a 
nerfs  et  des  artères  qui  appRrtienntnt  i  l'iria. 

IRINGION.  a.  m.  Sorte  de  plante  de  U  iauiUU 
dr.i  chardons. 

IRION.  s.  m.  Nom  d^nn  sefteTé  des  ohanp», 
d'un  sisymbre,^d«  sarrasin,  et  d'une  atitre  plant* 
tpii  croit  an  Cap. 

IRIS.  s.  m.  (  on  prononce  le  3.)  JUJétéord  qa'on 
nomme  vulgairement  l'arc-en-ciel.  -<-'  Plant*  né- 
dioinalfl,  qu'on  cultive  dans  les  JarcHn»  potlt  It 
liratUf  (le  sa  flenr.-^ Genre  de  plantes  tlvanalf  de 
la  famille  des  iridécs.  —  Poiuhr  d'iris ,  pondre  de 
spntetir  faite  aveo  la  i-a'rine  d'iria.  -^  Pattie  eolo- 
réu  de  l'œil  qui  environne  la  prunelle.  ->«  Dana 
Icn  luucttes,  conlenrs  qui  paraîsaent  «tiloV  des 
objets.  "^  Le  speef  i*e  coloré  que  le  prlanie  trlan- 
gulnirt;  forme  sur  une  muraille,  lorkpi'on  l'ex- 
pose, sons  un  angle  •onvenuble,  anx  rajona  da 
soleil. --^  docim.  Petites  binettea  qai  *e  <iroiaéht 
rapidement  dnnè  nu  essai  qnl  bout  atnr  la  cott- 
pelle,  et  qui  fout  dire  qs'it  circnle  bicii.*^(km<* 
leurs  qui  imitent  ceiles  de  raro-«li-eiel  ,<  ciretilant 
avec  r8!)idité  à  la  snrface  du  euirre  en  fturion, 
lorsqu'il  est  rafliné  et  sur  le  point  de  »e  congeler. 
—  f.  Divinité  païenne;  f  la  meseagèredé*  dieikz, 
et  smtont  de  Junon.  —  Nom  de  feteme,  nsiié 
particulièrement  en  poésie.  *—  Piètre  itèrfi,  aorte 
de  pierre  précienno  dans  kqiMlle  on  Voit  le»  fcoa- 
ieurs  de  rarc-eu-ciel.  —  Pierre  orientale,  de  la 
couleur  (Ju  petit-lnit,  raAléc  d'une  teinte  légère 
de  bleu  céleste.  —  fVr/  cf'iris,  eordeiir  ^tf^oli  eao- 
ploie  à  la  miniature  et  4i  la  gouache. -^  fPcKi 
d'iris,  pois  Atita  avec  la  racine  d'iris  qn{^  servent 
à  luaiMtcnlr  l'elcrétion  de*  btimettrs  par  les  6at>- 
tère».  —  /lis  chalcéa'onieMe ,  espèce  de  cfaalcé- 
doine  de  trois  couleurs ,  qui ,  en  regardant  le 
soleil  au  travers,  fait  voir  les  nnànces  de  l'arc- 
en-ciel.  —  /Hs  titrine  on  suùeitHne,  aorte  de  nia- 
tal  de  roche ,  fjo'on  nomme  aassi  tMnsse  topazêi 

IRIS  BUMIKirX.  ».  rà.  Faox  hermodacte. 

IKISK,  SEK.  adj.  Se  dit  des  objet»  qai  offrettt 
les  couleurs  de  l'arc-en-ciel.  * 

IRiilOLE.  s.  f.  Plante  de  la  Jamaïque  qui  aè 
rapproche  des  achitit. 

tlKISHIPATAN.  ».  m.  mytb.  Cbea  l6s  ïndîeite, 
bœuf  r|ai  eàC  Ift  mcMr^ore  ordinaire  d'Ixora  «  et  qui 
a  sa  part  des  honneurs  qu'on  rend  à  Aon  maître. 

IRITE,  on  ininS.  s.  m.  méd.  làflàuinMiiou 
de  la  membran*  iris. 

IRLANDAIS ,  AISE.  «dj.  Qui  eat  dlrlende , 
originaire  d'Irlande,  qui  concerne  l'Irlande.  Coiér 
fume  irlantimise.  Peuple  IHûndmis.  — Il  est  aussi 
siibsrantlf.  Un  Irlandais.  Um  Irlaitdttisei  * 

IRONIE,  s.  f.  Figar«  d^  rhétorique  par  laquelle 
iin  dii  le  contraire  de  ce  qu'on  veut  faire  enten- 
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cirt.  ^^  f fopèc*  lié  raitttifè  Ëm  ef  plkliatÀ^.  -^ 
Moqtwrie ,  lardon  ^  brocard. 

IRONIQUE,  adj.  des  a  g.  Qai  tient  da  l'Ironie , 
raiUènry  moqueor,  dérisoire;  où  il  7  a  de  Kronle. 
Un  ton  ironique. 

IRONIQUEMENT.  adt.'*Av«o  ironie,  dVitio 
manière  i  tunique.  Il  A  dii  €«tû  innifueméHt. 

mOQUOIS,  DISC,  atff.et  a;  Qni  est  né  parmi 
hsa  iroquois ,  peupl0  de  l'AinérlqiM.  Zew  h-oqams. 
Une  Inkjttoisê.  -^  Ça  mot  eat  datentl  iMjarJeax  j 
et  déaigne  tine  personne  inepte ,  biaak're  et  mal 
adroite. 

lAOUGAN.  a.  m.  Sorte  d^iabHsseaa  qui  croît 
à  la  Guiane. 

tlROUKOUTÉDAM.  a.  m.  Un  dei  quatre  titres 
sacrés  des  Indlena  ;  c'est  celui  qui  donne  l'histoire 
de  la  création. 

'IRR ACHETABLE,  adj.  dei  a  g.  Qui  ne  pent 
être  racbcté.  (Dbiste.)  imuité. 

IRRADIATION,  t.  f.  (on  pfotionee  le*  deux 
ilJI.)  Effusion,  émiaaion  des  rayons  Inainetu.-— 
Sfcpanaloii  dti  débordement  dé  Idmière  qnl  envi- 
ronne lea  uti^  en  forme  de  fïraiige  oti  de  eon* 
ronne,  et  qui  fbrtne  leur  exteilaiOA  appanifte.-*^ 

rr  aiuri.  Eu  général ,  taut  nonvettent  dn  ceotl^ 
ht  cireonférenee  ,  dana  on  oorp*  organisé.  -^ 
pbjt.  Aetioa  préeiae  d*«  esprlta  animant,  par 
laqnell*  les  parties  organique*  |irenn*iit  les  m6u- 
temeiita  qoe  l'àme  vent  qnl  lui  soient  imprimés. 
-— imulialion  des  rayons  mdains ,  ae  dit  partieii* 
lièrecaent  dt  ilaetfon  par  laquelle  le  aoleil  laiice 
a**  ramona.  -«-T path.  Moovetneot  dv  oemre  4  la 
drotmférenee.  ^-»  t  Irradlatiàn  iympûthiijué ,  pro^ 
pagatlon  de  llmpresaion  re^qe  par  nn  organe  ans 
parties  qui  om  des  cohnexioM  orpmlques  pltts 
on  moina  Imnoédlatea  af ee  hil. 

IRRADIER.  ▼.  a.  Se  iénarer  en  irayoni  do  cen- 
tre à  la  ciroâfnilér*liee.i*»lt«âmé ,  éb.  part. 

IRRAnONNABLE.  adt).  des  a  g.  Qai  nW  pas 
doué  de  raisoni  jihimtd  irtvisonniété. 

lERAléoHNABLEMENT.  idv.  D'une  manière 
irraisonâfeble  ,  oppoiée  à  la  rabon. 

IRRAMENABLÈ.  adj.  des  r  g.  QnV>Q  ne  peut 
ramener ,  difficile  ^  ramener.  (Boiste.)  inusité. 

IRRASSASLiBLE.  a^j.  deii  1  g.  Qn'on  ne 
peut  raibÉ^iert  qùil  tie  peut  être  nuttaaié.  (Boi4te.) 
inusité.  K  Iir«ATiAiit>. 

IRRATIONNEL,  NNELLE.  ad],  jféoïa.  Se  dit 
des  qiiantités  qui  n^^nt  aucniie  meaat^  commune 
avec  l'unité ,  ou  des  lignes  qui  n'olit  atioata  rap* 
port  etttré  elle*. 

fimE^VABLÈ.  adj.  de?  t  g.  Qai  n'a  p««  l^s 
qtialltéi  nécessaires  poor  étte  reço. 

IRRÉGÔNCILIABLE.  adj.  des  1  g.  Qni  né  pent 
se  réconcilier.  Ê/éhemii  irrétoneiUûbtes. 

IRRÉCONCHIABLEBIENT.  adv.  D>rtne  ma- 
nière  irrécondiia'ble  «  mna  eipoir  de  réoonciUa- 
tiiMi.  Ils  ont  rûtnpu  iMfûàncUiablement. 

IRRÉGONGILIÉ,  ÉE.  adj.  Il  ae  dit  de»  per> 
sonnes  qui  n'ont  pu  être  réconciliée» ,  qui  ne  sont 
pai  récofictliées. 

â^ÉCtJSABLË;  idj.  de*  «  g.  Qui  ne  pent 
être  i^taéé^  reuevablei  valable.  Juge  irrtcusaUe. 
Dei  tétftàignage*  irrëcnsaèUs. 

IRRll:GtJSABl£MENT.  adv.  D'une  mtniire 
Irrécusable. 

IRRÉDUCTIBILITÉ,  s.  f  Étàt^  qoôîilé,  catie- 
tère  de  ce  qni  est  irrédwctible. 

IRRÉDUCTIBLE,  èdj.  des  a  g.  f  Qui  h'eat  pas 
ausceptible  de  rédaction. -^  8e  dd'^kiibè  chaux 
métalliqtie  qu'on  ne  pent  rédtiir*  en  iÉ^taL-^alg. 
Qui  ne  pent  être  réduit  sons  mie  forme  pins 
simple. •-«■Il  se  dit  partietilièreracnt  des  éqnations 
qui  ne  peuvent  être  ababscesè  un  moindre- degré 
que  celni  aons  leqnM  elle*  ae  plréientent.«^Se  Ait 
encore  dn  cas  où  tme  éqnation  cnbiqne  a  trois 
racines  réelles,  toutes  trois  inégalée  ,  et  rènatat 


«m 

aoof  «A  fom  im*gliitir*<  le  m  IrféikeHUe  du 
troisième  degré.  Ce  oaa  eat  abul  appelé,  quoiqu'on 
n'en  polaee  paa  démâtttMr  rmddéi^bililé.'—dkir. 
Qai  ne  peuc  être  ramené  i  sa  ftjÇNdtloti  naturelle. 

IRREDlKrnBI^MENT.  «dt.  D'une  tanière 
fTtvdBêf  IMe^  treo  iitéductibilité.  M  tiàHêfA 

IRRÉ^LBCm,  lE.  tdj^  Qnl  ne  rétil^bit  ^oUii , 
qui  agit, parle,  «e  eondalt  satia  réflexion.— Qài 
b'cat  pa*  MÉéehi,  pféiàédlté  ;  &lt  étonrdfaneiit , 
dit  lan*  réflexion.  Un  propin  Irré/léehi. 

IRRÉFLEXION.  $.  f.  Manque,  6a  déikot  de 
réflexion. 

*    nCRÉFORMABIUTÉ.  t.  f.  QtiaUtê,  état  d*  ce 
qui  *8t  Irréformabl*.  peu  tti/T^ 

IRRÉFORMABUS.  adU.  dea  «  g.  Qol  né  peut 
■être  réibfmé.  Ck  Jttgement  est  hv^rmahli.  «^  Se 
dit  anasi  d«l  péraonnes.  Cettattère  btéforma^h. 

tIRRÉFORMAÉLEMENT.  adt.  D'une  manière 
irréformable.  Mte  ttsioL  '  ' 

tnmÉAAGAlItLtTÉ.  i.  t  Étïï%,  îpiûM  de  ce 
qui  eat  irréftvgable. jMMi^ii/fi/. 

IRRÉFRAGABLE,  adj.  dea  a  g.  Qd'oo  ne  peut 
contredire,  qu'on  M  pvat  réeoaer.      *  ^ 

IRRÉFRAOABLEMENT.  adv.  D'une  manière 
irréflnagabl*/  avee  lrréfra|ribiUté.  péù  mité. 

IRRÉOULARrttt  t.  r.  État ,  qnalité  de  ce  qui 
«it  lrré|«lier.  t'irrégalttfité  de  ces  hdtimtnis.  — 
État  oà  eat  un  olere  oti  m  prêtvt  Bda  ré|ttlier. 
—  f  méil.  État ,  qualité  excluait  «meut  propr*  aux  J 
eorpa  orgAkdaSa  vivante,  qui  Ant  qita  eertalbes^ 
parliea  dti  edrpe  «tétiotitat  de*  iaouvementa  inbit|/ 
et  ploi  ott  moina  ramarqaable* ,  um*  qa*  ritr* 
entier  f  nftnidpe. 

IRRÉOULnUI ,  ÈHE.  adj.  Qui  nV^l  pDiM  lëldli 
le*  règles ,  qnl  ne  cuit  paa  lek  r^lai.  Pttimt  irh^ 
gulltr.  Mouifemtnh  InéguBêtg.  /erti/lattioik  lire- 
gfdièré.  o-gram.  Qui  il'éM  paa  eonforme  A  l'ordre 
établi ,  reeoaocu  •—  Cônttmethn  inigullèt» ,  qai 
n'eat  paa  Mnftiféie  inx  rMaa. —  iVtfM  Uuigne  M 
tPtt4rrégulièrt.*^ytrt  ItnàtMiH  ott  Uns,  eeitx 
qae  Ton  ii'a*aaf«(tit  point  i  ùtté  imltthe  r^goUêre, 
iolt  pour  fat  ittèsttre  d*«  >r«iÉÉ,  éolt^oor  là  dtipo- 
•iti6n  dea  rimea.r— moral.  Esprit  Irtiafdler.  Géme 
irtégulltr.  "^  9e  dit  de  celtil  qàl ,  Aptéi  avoir  reça 
tes  oMres  ecdéslattlqnea ,  detirat  liicaptfaile  iPen 
exertiér  les  fonotion*  pour  avoir  ehçonra  le*  oen- 
«ires.  ^-*»  maqoit.  Pbetre  lifégahètt,  'it.  Piétté  in^tf- 
taine,  an  mot  IvCtâtAlii.  —  f  méd.  Inégal,  qoi 
n'est  pas  régtiliei'.  ^-- 1  Se  dh  partlenliérettleat  dn 
type  des  maladie*  lA  ^it  ^oiîla,  quand  ses  batte- 
nMBttti  sotat  lé|kàHsh  ]Mt' déé  iiïtérVàtlb  inégaux. 
'-^  t  miiirÔfl"*^]^le ,  PiiMi  Bi)Mièlifi ,  celles 
qnl  août  fiitérréujip^ie*  par  dèi  fàllea  oti  autres 
obatàoles  qtd  letir  *6nt  p«tti«âliera.  —  Dans  le 
plaln-ebiktit,  as  dit  dea  imtde*  défit  l'étendue  est 
trop  |^*ttd«,  od  qoiàikt  qdelqtie  Irrégularité.-^, 
bot.  Pleurs  if¥égHlièreé,AoétU»  péAiB*  sont  sen- 
nihhmeût  ini^itiL ^^ Étttmihes  It-Hgttltères,  qai, 
étant  inégale*  éUtré  ell**,  ioe  suitettt  pasSra  Ordre 
«Tmétriqtte  dan»  leur  diMioritioïk. 

IRRÉGULIMEMÉNT.  «df^iynile  hifàû  itté-' 
guKère .  aveo  irtiégalarité ,  Ma  pfDpte  et  an  ^goré- 

nIVRÉLIomuSÉMldKT.  idt.  Avec  litéliglotf. 
Itvit  trùs4irétigiéttiéfnèHt.  ' 

IRRÉUGIBirKf  OtÉtSE.  à4i.  Cotitralre  è  I* 
religion ,  qîli^e*<e  le  ^spect  à6  A  la  rèllgloti  ; 
qdi  n'a  pas  ^e  rè)iginn\  qoi  Pèfflehir*. 

IRR||jOION.  s.  f.  M'^'l^*  dé  religion ,  iri|- 
piété.  ii$  maùpaiiei  compt^riM  ^&Ht  jeté  dcn-i  .. 
r//r«rtf^»^.t-aiépHi  de  l«  religion.. 

IRRÉAlÉABLEv  adj.  des  9  g.  l)'oà  l'on  tt*  jpl^t 
rerehit/  L^Ènfl^  est  flréméable.  peu  naité. 

iR&ÉBffEblABLE.  adj.  des  ik  g.  A  quoi  on  ne 
peut  remédier 4  qui  est  sans  remède,  —fig»  Une 
faute  irrêmédiâUe. 

IRRÉMÉDIABLEMENT,  ait.  D*ane  manière 
qu'on  n'y  peut  pas  porter  femède. 
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IBâlb^[|MIBtE.  14].  dés  9  g.  <jui  n'est  pas 
pardonoaUe ,  ijtli  tte  inérlte  point  de  p«rdo|i|  de 
rémission.  Cttttfabf  est  iitithisêiâle.         '^     .L 

tUftÉMISSUfiEMElft:  $if.  Sans  i^inliâiott, 
sioi  ikisMcOirde.  //  t&aptini  ItrémisiibUmMl. 
tVktÈ^KKKVlU'ît.  1.  /.  Élit,  qaslité,^Éf»o- 
tére  de  o«  tiui  est  irrép«HA)l0.  ptn  i/itt^*'*  '  ' 

mRËPAâjtlUS.  adj.  dte  *  fvQM^^P^' 
réparer.  La  perte  flu  ti^mps  ttt  htipàrdîinr* 

Ift&ÉPAnABLBMENT.  ad?.  Vvlû^^  toanière 
irrëparabLa,  ar«o  irréparaMlité. 

ik&ÉPAllÉ,  ÉK.  adJ.  4es  a  g.Qoi  n'a  pas  été 
réparé,  qui  n'a  pai  pu  èttt  répât^. 

IRKÉniiHENSIBILITÉ.  •  t.  Atàtt^ûMUié  de 
ce  (Uii  Mi  irrépréhensible.  ptU  mîté. 

IliKÉPIIÉHENSlBLR.  adj.  des  3^.  Qn'ml  nto 
riantalt  reprendre.  Jêtiok  inifréhenublê.  — -.Irré- 

niRÉPKlblENStBLEMBNT.  édv  I^nne  m*, 
niera  ii>fépréhénstble  ,  arec  lrrépréh«oiiliilité  ; 
irréproi^hablement. 

tlRKÉnuntAmUrrÉ.  f.  r.  Jtiit,  tonalité,  etrae- 
'tère  de  c«  qfd  elt  t{ré^rtitlibto«         4 

UUIÉPHIMaBLE.  ad|.  des  s  g.  <^'oii  ne  peut 
réprirtier.  Aréèut  hiMikaèlk. 
t  niRÉMllHI  A  BLUllitrtT»  idf .  lynne  oaniére 
irréprlmable,  «?«elrrépri/nabnité.  iMn  tisité, 

tmaÉl'KOCKABltlTÉ.  s.  r.*État ,  qoiUté,  ca^ 
ractèra  cU  ee  tfitl  é»t  frréptôeluibla.  peu  mité.  . 

lARAfltOCRABUB.  a)}.  ««•  1 1  Qoiiw  mérUt 
point  dt  reprocbt.  Sa  eànJùUè  m  JrHpt^htMè.-^ 
Exetttpt  de  tonte  Aiiiia,.dé  tonte  eitenr,  ett.-— 
pal.  Timo\n  Uréfrôehdfh,  dn'6«i  ne  pent  l'éetiier. 

UlKÉpkpClUDUanarr.  adt.Fone  nunléte 
irfépfoefctllle.  fe^ee  Irrl^roablibinti 

IRAEMBTiBOLmi.  1.  f.  Étal.  q«|dité,  earao- 
tère  de  oe  oui  eit  itrréaîitiblé.  «-*  r  méd.  Forme  de 
la  folie  qoi  éonaltta  dan  une  ittpillalon  telle  i 
oertàioa  eot|l  q4e  li  rolonté  el  là  rdson  intacte 
sone  tont  lÉné  rafpbrt  eont  laMdaaaoti  A  les 
empêeher^  .        '  '"■/■.. 

blHÉSnrnBtfi.  a^.  éee  a  g.  a  qboi  on  ne 
pent  réaiskar.  Cfmtme  lii^thHNe. 

tHRÉSISTiBLEMCNT.  ad  t.  l>*ane  manière 
irrésistible,  ateo  IrrésisUUlité. 

IBBÉSOLtT.  US.  a4).  Qui  a  peine  i  ee  résou- 
dre,  à  se  déttnniner ,  ildttttnt ,  dianeelàtit ,  ^nl 
donte ,  incertain,  ^  est  en  balance ,  en  suspens , 
indéll^iiliné.  Ëlk farte  an  husûNltespài  brésottii. 
(Racine.)  Eiirh  itfétotu.  (/n  hùrumê  irrétalH: 

IRRÉÀOLÛlttA.  Id|{.  dek  9  g.  K  iHsotUBht. 

IKRÉSOLtîiilËPrr.idy.iyàne  mAniire  irréso- 
lue et  Ineertaln^i. 7/ -nd  tou/ôuts  irrésdiament. 
/  iRRESOLtlHON.  s.  t.  Ineenitnde,  étdt  de 
celui  qni  deoMërë  irré»o1ii,i|iii  ne  prend  point 
de  ré'MNiKion.  -—  f  ijattb.  Fi^e  lillégoriqné^  sons 
les  traité  d*ané  tièllIW  (bnimé,  la  tête  couverte 
d'un  linge  dùir,  Àyinbole  de/éonfasion  et  d'obs* 
corlté,  assise  st^  One  )(klet¥e,. tenant  on  corbeàû 
qui ourre  le  bee^«JHnnièpàtii^ eroasser. 

tlRRËSPÊCrtJ^OStMinff .  a<Ç.  D^nne  manière 
irreepeetnense^  M  pfàiH  trèisihitsptctueasêment  de 
ses  supe'rifitrs,  ii  mène  de  son  pèhtJ 

ÏRRE&PECTÛÊtJlt ,  EU9E.  é4}.  Qoî  m*nqne 
an  ûti  de  resped.  laaPtiëté  îtrespeettteuse^  ton  ims- 

tIRRKSPGflâÂBtLITÉ.  •.  t  Manque ,  déftnt 
dé  reaponkaHihé.  Mit  m//^. 

IRRKSra^JUiâLE.  ààj,  des  9^  g.  QtU  n*6st  pas 
sonmis  A  Je'^rw^jiAaMMlité.  ^«/i  usité. 

IlillÉlJSSITB.  %.■  a  Blànqne  '  de  snéeèï.  pm 
Miitw.  Ceft  le  4<M  j^tnitustis. 

thtiMtcbàHtK.^.  aàf.  Àv«6  irrévérence , 
dMné  manière  ii'rlVâl^nité.  '  '-  '    '     ' 

ÏÈd^yt^tSHX.  :  t.  niante  If  e  réipect ,  de 
révérence ,  de  Vén^tidn.  tt  se  commet  miUe  M- 
vérencei  dans  ta  ê^ttses. 


IRRITÈRENT,  £1^  a^j.  Qui  eit  contre  le 
respect ,  contre  Is  référence  ^«'on  doit;  enntrabre 
au  respect ,  i  U  vénération.  Des  Mwimt  irrM- 
rtnts.  Des  mantèrns  irréfétiaihi. 

IRRÉTCXIàRlllTé.  s.  f.  État ,  qtléliti ,\mtM^ 
tère  de  ce  qni  est  irré^oesble. 

IRRÉYOCABtE.  adj.  des  a  g.  Qui  ne  peut  étra 
révoqué,  ùê  décrets  de  Dletê  sont  irrévocabhs. 

IRRÉYOCABLBMEIfT.  Idv.  D'una  manière 
irrévocable ,  ivee  irrévocabilité. 

IRRÉYOQUÉ ,  ÉE.  adj.  Qoi  n'a  pas  été  révo> 
que ,  nul  n'a  pis  pA  être  révoqué.  Loi  irrévoquée. 
tIRRI.  s.  lu.  mifth.  l^ioin  sous  lequel  lesCliingu 
lais  adorent  te  soleil. 

tIRRIOATEUR.  s.  ni.  chir.  lultminent  destiné 
à  entraîner  les  fragments  de  pierre  restés  dans  la 
▼cMie  après  l'opération  douloureuse  de  la  taille. 

ulRIOATION.  s.  t.  Arrosement  des  prés,  des 
terres,  par  des  rigoles  on  saignées  tirées  d'une 
rivière,  d'un  ruisseau,  etc.  Canatix  d^irrigtaion."^ 
t  Action  de  l'irrigateur.  K  ce  mot. 

IRRI8ION.  a.  f.  Mépris,  dérision  'Vieujt: 

IRRn^ARILITÉ.  s.  t.  Etat,  qualité,  caractère 
de  ce  qoi  est  irritable,  au  propre  et  su  figuré. — 
Propriété  qu'ont  cettainea  plantes  on  parties  de 
plantes,  de  se  eontraeter  dRea-mémea  00  quand 
on  les  toncbe. — tméd.  SoMaptlblUté  nervensf 
des  corps  o«fginlsés  vtvanta. 
t^IRRITAl^E.  adj.  des  t  g.  Qoi  alTrlte  Aelle- 
ment ,  an  propre  et  an  figuré,  tkmmit  Irritaèh. 
—  t  méd.  Qui  est  doné  dlrritabillté ,  qo)  éprouve 
de  rirritaMnté.  H  a  (e  genre  nerveux  lirihîèfo. 

IRRltATfr,  ANTE.  Mdj.  Jorlap.  Qni  otiae ,  cpH 
ananle.  Oé^»^  krittiM.  -*•  ComUtitm  hrfmttê  ,  tel- 
lement eeaentteîfé  k  la  validité  d*an  atter  ^oe 
l'aetè  aerdl  uni ,  d  elle  n'était  péa  tvmplie.  -^ 
méd.  Qui  rend  pltta  Éore{  q|li  eitrite  les  orgttte* 
onfre  niesore,  de  ratnJère  A  dumgeir  la  Ésthra  de 
lettre  fonotione.  — /rrfhMl,  tPanicipe  pvéeent  Ûtk. 
verbe  irritmi  . 

tlRRITAirnSMC.  s.  m.  méd.  Système,  doo- 
trina,  principes  det  irrltantlÉtei.  0<«  usité. 
tlRRlTANTWl'E.  s.  m.  méd.  Partisan  de  Flrri- 
tantlsme.  Les  iMtanHit^s.  peu  usité. 

IRRITATION^a.  (  Action  de  ce  qui  Irdte  les 
bumenrs  ^ï  les  membninea.— ]îfit  d«i  htlmeurs 
Irritées,  i^tfi  humeurs  sont  dans  uni  gfytnde  Irfi- 
ta/ion.  —  t  Selon  quelqqes  médecins,  sorexcltâ- 
tion  morbide  de  )•  vitalité.  -^Jlg.  Étit  des  esprits 
inhés.-     .    ."  ^•■•!"':  ' 

IRRITÉ,  ÉE.  a^.  En  monvémetit,  agité.  -- 
poéf.  La  mer  irritée,  lesflote  irrités,  1»  mer  é^tée 
par  la  tempête,  ^^tjhnt.  passé  du  verbe  Trritèr. 

JRRITER.  ▼.  a.  Mettre  en  colère.  Nos  péchés 
otU  itriié  tfûm.  -—tMtér  la  colère  de  quelqu'un , 
l'augmentef,  I*iiigrfr.'-^Frovtk(uer,  exciter.— -.f7/^■ 
Hier.  V.  pron.  Se  mètttw  en  cdfère.  ■ — poét;  La  tner 
s'iftite,M  met  en  <niooVement ,  en  agitation.---méd. 
Se  dit  des  humeurs  qnl  deviennent  plus  Acres,  et 
qui  sont  dsna  un^jnonvement  extraordinaire.  — 
Se  dit  aussi  dfes  membranes  qui  sont  picotées  par 
les  humeurs.  »«  laàtré  /  it.  part. 

iRRORATiOîf .  èl  f.  (^im.  et  méd.  Arrosenifnt. 
— Vf  Homidité  que  cause  la  rosée.         -^      ' 

IffUKtfPtlOIT,  i.  r.  Entrée  soudaine  ^t  impré- 
vue des  eni^oiia  dans  un  pays ,  ordinairement 
ae(iÀmi>agné^  dé   dégAts  et  de  ravage.  Grattde 
iiruption^-^f^B  dit  atisd  dé  la  mer  qni  déborde. 
tmtlOtfeva.t:  Espèce  de  vigne. 

iSABEiLtË.  flâ$.  des  9  g.  Qui  est  de  èônleùi- 
mitoyenne  entre  le  blanc  et  le  jsone ,  mai#  dana 
lequel  le  jaune  domine.  «—  Il  se  dit  surtout  dn 
uoil  dps  obeVetct.  Cniaftf/  isà^Ue.  —  Il  est  aussi 
sobstàtatif , )ite  masculin,  rmlà  un  belftaMle.—r 
Isabelle".  Co^ulRiê  jaune  do  genre  potcelaine. 

ISAC^tNK.  s.  t.  Espèce  de^latote  gttminée  qni 
croit  dans  la  Nouvelle-Hollande.' 
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tISABA.  s.  f.  nom  q«e  les  Portugais  et  lee  Es^ 

|>agnols  donnent  A  une  pierre,  qu'ils  prétendent 

être  très-propre  A  gnérir  les  douleurs  des  reins. 

I8A0A.   s.    m.    rclat.  Grand    chamlTellsn  du 

Grand-Seigneur.  . 

ISAGONE.  adj.  des  a  g.  À  aiiglos  égaux,  qui 
est  A  anglet  égaux. 

ISAIRB.  s.  t  Genre  de  ploiues  de  lu  famille 
des  champigubm. 

ISALGUE.  s.  f.  blas.  Fieui'  en  forme  ilefln<| 
tréfiles  A  queue,  traversant  un  croissant  renversé. 
ISAMimON.  s.  m.  Sorte  a'étt^< 
I8ANA.  s.  m.  Oiseau  dn  Mexique,  que  l'on 
croit  être  du  genre  des  étournenux.  ' 

f  ISANAGUI-MIKOTTO.  s.  m.  niyth.  Nom  que 
les  Japonais  donnent  an  premier  homme. 

flSANIA.  s.  m.  myth.  ClteK  les  Indiens, le  hui- 
tième dtjs^dlenx  protecteurs  des  hriit  coins  du 
monde.  II  protège  la  partie  du  nord-oaeet. 

ISANTHE.  8.  m.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  labiées. 

tISARClENS.  s.  m.  pi.  Peuples  des  Alpes,  de 
la  partie  nommée  Val  di  Sarm. 

ISARD,  s.  ui.  Chèvre  sauvage ,  que  l'on  nonnrt'; 
communément  Le  chamois. 
f  ISARI.  s.  m.  Garance  de  Suiyrne.  V.  ArrzAn; 
ISARIS.  s.  m.  Toile  do  coton  qui  se  fabrique 
dans  les  Indes. 

t  MARTIENS,   s.  m.  pi.    Anciens  peuples  qni 
habitaient  une  partie  de»  Alpes. 
tISATiNE.ïS.  f.  Synonyme  A'IndigoHne. 
trâATINIOfJÉ.  adj.  des  a  g.  rhim.  Se  dit  d'un 
acide  formé  dindigo  et  d'hydrogène ,  qui  se  trouve 
dans  la  cure  des  telntnriers. 

. ISATIS,  s.  m.  Animal  du  nord  qui  tient  Iç  mi- 
lieu entre  le  «renard  et  le  chien.  «—Pastel  don 
Alpea.  —  Espèce  de  réséds. 

I9AURE.  s.  m.  "Très-bel  arbrisseau  de  Mad.i^tifi- 
oar,  de  la  famille  des  apocinées.  —  t  Nom  de 
femme.  F.  l'article  des  Jtcx-rf.ORAt;x> 

tlSATTRTEIfS.  s.  m.  pi.  Peuple»  d'I/âUrie ,  pai-- 
tie  de  la  Cappadoce.  « 

iSBAS.  s.  m.  HabitsTlon  dttlvrr  desKèmisch.'H 
dales.  Cefles  d'été  se  nomment  ttalagàn.  F.  c*  mot. 
ISCA.  s.  m.  Bolet  ongnlé,  avec  la  substancr 
duquel  on  flilt  l'amadou. 
tlSGARIOnSTES.  s.  m.  pi.  Sectaires  héréti- 
ques dotit  Iscsrîote  était  le  chef. 

ISCHAS,  ou  ISCHIAS.  s.  m.  pi.  Sorte  de  plnnre 
que  l'on  croit  être  une  euphorbe. 

ISCHÊME.  s.  m.  Genre  de  places  de  la  famille 
des  graminées.  . 

tiSCHÉMIE.  s.  f.  méd.  Rétention  on  .suppres- 
sion morbide  d'un  flux  de  sang  habituel ,  comme 
le  flux  hémorroïdal ,  le  menstruel  et  l'épistaxis 

tiSCHÉMiQtJE.  atjj.  des  a  g.  méd.  Qui  concerne 
rischémié.  Perle  isehémiquê. 

flSCHÉNIES.  s.  f.  pi.  F*tcs  célébrée»  à  Olyra 
pie  en  l'honneur  d'Isçhéaus.  • 

iSCttlADIQUE.  adj    des  a  g.  K-  IsaitAriQrr. 

ISCWIAGRK.  Si  f,  {CH,»e  prononcent  comme 

JÇ,  ainsi  que  dans  les  suivants.)  Goutte  sciatique , 

que  l'on  nomme   aussi  Névrxtlgie-fémorO'poplltée. 

tlSCHJAL,  ALÉ.  adj.  Qui  appartient  A  l'ischion. 

-—Potiion  ischitUe  de  tos  dés  (tes ,  l'ischion. 

flSCinALGIE.   s.    f.   méd.  Douleur  ressentie 
mtonr  de  la  bAncbe,  ott  d'une   antre  partie  de\ 
riécbibn. 

tISCHIALGIQUE.  adj.  des  a  g.  méd.  Qui  tient, 
qni  appartient  A'  rischïalgié.  3Ial  ischialgique.' 

\  ISCHIAS,^.  m.  îforo  latin  que  quelques  auteurs 
ont  donné  A  là  goutte  sciatique. 

ïSCHlATtlJtlE,  ou  ISCHIADIQUE.  adj.  des 
9  g.  anat.  Qui  appartient  A  l'os  ischion.  Veines, 
artères  ischîatiques,  —  S.  f .  "V 
la  hanche.  L'ischiatique. 
tlSCHIATOCÈLE.  s.  f.  r.  IscarociLE. 
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tlSCHIDROSR.s.r.méd.  Sappr«MioD  morbide 
de  la  aueur  oti  de  U  triinspiration  ootuiét. 

tISCHI0-ANAL.  ailj.  m.  anat.  S«  dit  diinniiacl« 
relevear  de  l'anua.  : —  t  U  est  eaBsi  sobatanUf. 
I/iscItio-anal. -^i  On  dit  aaasi  iichithciliorien.  V. 
«;  mot. 

ISCMIO-CATERNEUX.  ady.  m.  anat.  8e  dit 
«les»  iniisclea  de  riacbion  et  du  corpa  caTemeox. 
/,•  muscle  iichio-eaverneux.  —  f^  ••'  '"••^  aul»a- 
tiinlif.  L'Uchio-caverneiix. 

ISqHIOCÈLE ,  ou  ISCHIÀÏOCÈLE.  a.  f.  méd. 
Hernie  ischiatique,  ou  hernie  dea  riacirea  abdo-. 
ininaax  à  tiavcra  Téchancrare  iacbiatiqne. 

ISCHff)  (XnORIDlEN.  adj.  m.  auat.  8e  dit 
il  11  muscle  ischio-cavernenx  de  la  femme.  Le  mu$- 
lic.ischio-clitoridieii. —  tll  est  aaasi  aubatantif. 
J.'ijchio-clitoriMen. 

ISCHIO-GOCGIGIEN.  adj.  m.  anat.  de  dit  du 
muscle  qoi  a*étend  de  Tépine  da  coooix  et  de  la 
partie  infcrienre  do  sacram  k  l'épine  iacbiatiqne. 
—  Il  est  aassi  snltftantif.  L'ischio-eoccigien. — 
Queiinei^nn»  écrivent  lechio-coccygien. 

ISCHIO-CRÉn-'UBIAL.  adj.  m.  anat.  Se  dit 
du  innscle  demi-tendineax  ota  iscbio-prétibial.  £e 
muscle  ichio-créù-tibitd. —  tll  est  aoaai  sabatantif. 
L'iclùo-créti'tibïal. 

ISCHIO-FÉMOEÀL.  adj.  m.  anat.  Se  dit  da 
iiruscle  grand  addactear  de  la  coiase.  LeTirtucU 
liclùo -fémorale.  — t  U  eat  aassi  aabstantif.  L'U- 
cUio -fémoral. 

ISCHIO-FÉMORO-PÉEONIEN.  a^.  m.  anat. 
Se  dit  du  mascle  bicepi  emnl.  Le  miuei^  ischio- 
jémoro'péronien.  -—fil  est  aoaai  aabslantif.  Vis- 
rltio-fémoro-péronien,, 

tlSCUIOMÉNiE.  s.  f.  méd.  Intcrraptio»  aabite 
ilf'a  règlea,  mentttroation  arrêtée. 

ISCHION,  s.  m.  anat.  Von  dea  os  da  bauin, 
(lanii  lequel  s'cmbolte  la  tiÂ(e  da  fénrai-.— tU  eat 
iiuMÏ  adjectif.  L'o$  iselûon. 

ISCHIO-PEGTINé.  adj.  m.  anat.  Qui  tient  è 
l'iiichion  «t   au  moaote  paotiné^ — fU  est  aoaai 
l  Aiihstantif.  L'uckio-pecliné . 

I$(J1IQ-PEN1KN ,  NNK.  »dj.  aoat.  Se  dit  de 
1.1  diTiaîon  profonde  de  la  bonteose  interne.  •— 
t  II  est  aaaai  substantif.  L'itehio-p^men.  i,'uchio- 
pétiienne. 

ISCHIO-PÉRINÉAL.  adj.  m.  anat!  Se  dit  da 
muscle  transvfMe  da  périnée.  -t>  t  II  est  aoaai 
substantif.  L"uéhio-pérmé«d. 


•    ^        ISI 

tlSCHIO-TIBIAL  K^THENE,  a4J.  m,  aM(t.  ^e 
dit  da  Taste  extama.-—'tU'aat  aoaai  aobfUntif. 
L'uthio-iièial  txfem*.       .       / 

tlSCHIO-TIBIAL  nrrEHint,  ad|j.  m.  aôat/U 
demi  •  membran^bx.  «-i*  t  II  aat  aoaai  aobatantif. 
L'i*eh'ny4ibi(il  interhi. 

ISCUIO-TROGHANXÉHIEN.  adj.  m.  aaat.  Se 
dit  dea  masdes  qoi  s'attachent  à  répine  adatiqoe 
et  ao  grand  troobanier.— tu  eat  aoaai  aabstan- 
tif. L"t$clùo-trochantérieH.'—''he  CH êo  prononce 
comme  le  K. 

t^CHIO-URÉTRAt.  adj.  m.  anat.  S/t  dit  «fq 
roasole  iaobio-caTerneox ,  à  raiaon  de  aea  attadiÏM. 
Le  muscle  itclùo-uréiral.  —  t  II  est  aaasi  sobatan* 
tif.  L'ùoltio-urétuat. 

ISGHNOPHONŒ.  i.  f.  Faiblesse  de  U|  voix , 
altération  de  la  Toix;  bégaiement.  / 

ISCHNOTE.  s.  r.  méd.  Gracilité  exccaeira  do 
corps.  On  dit  aoaai  Isohnotie. 

tISGHOBLENNIE.  s.  f.  méd.  Soppreadon  dVn 
éconlemetit  muqnenx:  par  le  nés ,  etc. 

tiSGHOCOlUE.  a.  f.  méd.  RétenUon  dea  ma- 
tièrea  alvinea;  conatipation. 

tISGUO&ALACnE,  ov  I8GH0G ALÀX|Ei  a.  f. 
méd.  Maoqoe  de  Ifeit.  dans  lea  mamellea. 

tiSCHOLOCHIE.  a.  t^  méd.  Soppreasion  par- 
tielle on  totale  dea  lochiea.  i 

tiSCHOMÉNIE.  a.  f.  méd.  Eétenftion  momen- 
tanée dea  réglée,  fanaaa  menstnution. 

tISCHOPTOSIE.  a.  f.  méd.  Snapenaion  d'an* 
excrétion  pomlante  babttoelle. 


BGHUIIÉTIQUE.  a^j.  daa  a  g.  méd.  Sa  dit  jégenta^  son  rojaiiBtM,,  at  partit  pour  nne  antre 


ISCHIO-POPLITI-TIDIAL.  a4j.   m.  atiat.  S* 'qae!les  on  portait  dea  Taaea  remplie  de  froment  et 


dea  remèdaa  propr^a  k  goérir  on  à. modérer  Pb 
cbaria.-i»tll  eat  aoaai  aobatantif.  Un  i/ÊehmHiiquê. 
*  ISGHtnUB.  a.  f.  médrSoppraaeioa  totale  dV 
rina.  — >  ImpoaaibQité  d'oriner.  —  leehurU  vnàu  , 
oella  daM  laqnalie  l'urine  aocomoléa  dana  la  vaa- 
aie  ne  paot  i^éTaooéK  —  ieckurie  fouut,  oajPia 
dana  laqnalU  Purint  ne  paot  arriver  à  là  fiMaie. 
•^ito/mriê  $tretraU,  oella  qdl  dépend  d'une  léeion 
do  canal  de  Porètfa. -— /#<r/i«rie  ladieaif ,  oalle 

*  A  a 

doot  fl^Mnaa  est  dana  l§pTeaaie.  •—  itehurle  uré- 
tétiqÊÊeT^vl  proTiant  déa  obetrnetiona  dea  nré« 
lèrea.  —  liehuriê  réitaU,  oaaaéa  par  nne  aflaotion 
dae  reine.  "^  itehurie  cmleuleute,  aanaée  par  la 
préaenàa  da  «aléola  dana  lea  Tolèa  nr^lraié  «-« 
lulmriê  sjr^iiHque,  qni  a  poor  oaoaa  an  Timi 
aypbÛitiaoe. 
tISÉIKS.  a.  t.  pi  rayth.  Fltea  dTaia,  dana  laa-. 


ISI 

tlSHÎ.  a.  m.  niytb.  Nom  qne  lea  paoplae  da  l'tle 
Formbsa  donnent  au  di4n  toot  poiaaant. 

ISIAQUE.  adj.  dea  a  g.  Se  dit  d'on  célèbre 
monoment  de  l'antiraité^  for  laqoel  aont  repr^en- 
tés  lea  myatèrea  disia.  jL»  mU  teiatue  $$tà  Turin 

tISUQUES.  s.  m.  pi.  mytb.  Prfti«i  dIsU,  les 
ministres  do  cnlta  dlaii. 

ISIDÉBS.V  r.  pi.  Ordra  de  polypien  de  la 
famflle  dea  éeodroïdaa.  . 

ISIDIOI^.  s.  m.  Oema  da  plantée  liehénoides 
de  la  famille  dea  cryptogame*. 

tIS)[|tlS.  a.  m.  myth.  Terme  mystérieiu  qoe  Ton 
lit  anr  lèa  abrixu.  ^.  AaaazAf.  i        ^ 

flSŒS.  a.  f.  pi.  myth.  Fétaa  dlala ,  nommées 
aaasi  tiiennet ,  isitiêime*  on/ji<Je«.— fH  ae  prend 
aoaai  a4jactiTement.  LtsJÊlim  idu.-^K  laiias. 
ISIS.  s.  f.  Genre  da  p^miera  de  la  famille  dea 
ooral]îigènaa,-i~tniyth.  (U&bra  difinité  dea  an- 
ciena  uyptiena  t  on  la  fidt  fflde  da  Saturne  et  de 
Rhéa.  iiii  et  Oaitia ,  aoifant  une  traditfnn  extra- 
vagante, conçâb  diuM  le  mena  aein,  a^étaient 
mariée  dana  le  reatre  de  laàr  mi|« ,  at  ùia ,  en 
nalaaant,  était  d^4  groaae  dVin  fila.  Laa  deox 
éponx  récorent  dana  one  parfaite  union  f  et  a'ap- 
pli^^naie^t  tons  deox  à  polir  lenra  eajeta,  à  lèor 
enaeigner  Pagricnll^  et  ka  arta  néeeaaliraa  à  b 
▼ie  homaine.  Oairii^  a^on  qoalaaM  hiatoriena, 
ayant  formé  la  demain  d'anar  jîpaqna  dana  les 
Indea  pooi^  lea  oonqoérir,  nudm  par  la  forcé  das 
armea  qoe  par  la  dooaefir,  lera  una  amgiéa  oonMià^ 
rabla  dlioaunaa  at.da.fiMttmaB,  établit  Ua  potar 


dit  du  muscle  demi-aponéTrotiqoe.~-tIl  eat  aoaai 
substantif.'  VisSùo-popliti-tibial. 

ISCUIO-PRÉTIBIAL.  adj.  m.  anat.  Se  dit  da 
muscle  demi-tendinenx  de  l'iscbion.  -—tll  est 
aussi  substahtif.  L'ùchio-préùbial. 

ISCHIO-PROSTATIQUE.  adj.  m.  anat.  Se  dit 
(Ifl  quelques  fibres  do^muscle  transverse -da  péri» 
nùc ,  qui  se  portent  Terq  la  prostate .~- tll  est  anssi 
KnbHtantif.  L'iscltio-prostatiaue. 

JSCHIO-PUBI-FÉMORAL.  adj.  m.  anat.  Se  dit 
(lu  muscle  iscbio-fémomL  —  t  II  est  aoasi  sabs- 
tiiniif.  L'isclào-pubi-fémoral. 

ISCHIO-PUlil-PROSTATIQUE.  adj.  m.  anat. 
Se  dit  du  mnscle  iscbio-périnéal.  -^  t  II  est  aussi 
substantif.  L'iscltio-pubi-prostatiane. 

ISCHIO-SOUS-CLITORIEN.  adj.  m.  anat.  Se 
«Ut  de  riacbio-cavemenx  de  la  femme.  — t  U  est 
aussi  substantif.  L'Ischio'SOus-cUtorien.  —  On  dit 
aussi  /scliio-souS'clUondien. 

ISCHI0-80US-TR0CHANTÉRIEN.  ady.  m. 
anat.  Se  dit  da  rooscle  carré  crural.  — tll  est 
:iussi  substantif.  L'itclnosout'trocluintérien. 

ISCHIO-SPINI-TROCHANTÉRIBN.  adj.  m 
anat.  Se  dit  des  muscles  jnmeaax  de  la  coiase. — 
t  II  est  aussi  sabstantif.    L'isehiO'tpini-trochan- 
fJrien.  —  Dans  ces  deox  derniers  mots,  le  Clf  a« 
jiiorionoe  comme  le  K. 


de  aaigle,  parea^qne  .<^te  déeaae  paaaait  pbor 
avoir  anaeigné  aox  homalna  Pneaga  do  blé.—»  tU 
ae  prend  auaai  atlfectivemant.  Les  fêtes  i^Jks,  K 
laïaa. 

ISéLASTlQUES.  adij.  m.  pi.  antiq.  Il  aa  diaait 
dea  jeux  grec4  on  lea  vainqueurs  avaient  le  droit 
d'entrer  en  triomphe,  par  une  brèche,  danalènr 
ville  natale.  —  On  appelait  anaai,  ItéUsti^uê, 
Patbléte  qui  était  vainqueur. 

ISEIX)1T£.  a.  f.  Pièce  de  monnaie  d'argent 
qai  a  coors  en  Turquie. 

ISÉRINE.  s.  f.  bist.  nat.  Tariété  arélucée  de 
titane  oxidé  ferrifére  qoi  ae  trouve  dana  llaer,  en 
Bohème. 

ISERTIE.,  e.  f.  Genre  de  plantée  connue  aoasi 
aoat  le  nom  de  Guettarde. 
tISÉON ,  oa  IS^tJM.  a.  m.  myth.  Nom  d'un 
temple  qui  était  conaaoré  k  la  déeaae  lais.. 

tiSFENDIAR.  a.  m.  myth.  Ange  gardien  de  la 
chasteté  dea  feramea,  et  qni  inapive  i'eaprit  de 
paix  dan*  le*  famtUe*. 

ISGARUM.  s.;  m.  Espèce  de  sonde,  g; 
tISGIENS.  a.  m.  pL  Peuplea  indien!.       . 
tISHANX.  a.  m.  myth.  Ô^nvoir  actif  dlaawajÀ 
on  laa ,  représentée  aoua  le*  trfit*  ,4*nQa  Inaifpè , 


expédition,  qvd  fat  al  hauranaa  qoa  loua  laapay* 
qpil  paroonrat  aa  aomnlwt  à  aaa  M*.  Oa  ratoor 
an  Egypte^  à  trouva  une  «on  fréta  iPyplKm,  loin  de 
ea  aonmettre .  avait  n^t  dae  brigiMa  pandant  eon 
ahaaace,  at  t'élait  randa  tria>rado«taNa  t  on  Ijoote 
mêaaa  qu'il  avait  aubomé  m  betU-amor  Us.  0*i- 
ri* ,  brinoa  padAqoa ,  chercha  à  aalmar  eat  aaprit 
ambltiatti }  aaata  il  na  rénaait  pat.  Trphoa  rhéreha 
à  lui  draaaMT  dea  aaabAahes ,  at  fiait  par  loi  lalre 
perdra  Ui  vie.  Vayaol  invité  A  tm  anpCrlM  featin , 
il  propoea,  aprè*  1^  râpai,  aux  oonvlva*  dé  se 
maaurer  dan*  an  aolfra  d'un  baaa  travail,  pro- 
mettent de  le  donaar  A  celui  uni  aarait  da  mèai* 
grandeur.  Oahria,  m*j  étant  mi*  A  aon  toor,  lea 
ooi^nré*  «a  lavèi*am  da  tabla,  " 
et  le  jettèraot  dana  la  IViL  laie, 
fin  tragique  da  aon  époax, 
et,  ayant  appria  mfÛ  était  t 
apo*  un  tamarin  oè  lÉLfiol* 
aa  randii  A  U  aoor  da^ykloa, 
aervica  d*Aatarté,  poor  avoir  plaa  da  fadlilé 
la,  trouver.  Éalla,  aprè*  de*  rifltarrh**  inomasl^^ 
alla  ftiit  pair  la  déaoavfirtata  lapaatatious  furent 
ai  grande*,  lofaqn'alla  ae  tnm  «n  fcee  dooorp* 
de  eon  éponx ,  qaa  la  fila  da  roi  da  Bybloe^ 
perdit  la  via  da  ragrat,  ca  qal  tçaaha  ai  fort  le 
•roi  âon  père,  qa'il  pâfaBll  &  Ua  dMaver  ce 
'corpa  et  de  aa  retirar  m  jAfyp^  Typhon ,  im- 
truit  do  deoil  de  jm  Ibdle-aarary  oavtit  la  aolfre , 
mit  en  piècea  la  eorpe  dXïalri* ,  et  -af&rfiil  porter 
les  membre*  éa  plodiean  aadroita  de  ce  pay^. 
laia  ramaaai^avéciioin  oaa  raaia*,  le*  enferma 
dana  on  c^v'cuail,  et  coi^Éacra  lis  ^rfpréaaittationa 
des  partie*  qa.'elle  n'avait  pu  trouver  (^a'U  anaai 
Pusage  di/phallna  devann  ètlÂhra  dan*  quelque* 

cérémonie*  «gyptienttS»).lBi|i»«F<^o*^°^^  ^^ 
répandu  de*  larme*,  fit  aplanie  ce*  re*ta*  * 
Abyde  ;  *i  Pan  plaça  lé  tomiWfî  d'OsIri*,  an,  pin-   * 
*iear*  endroi|^,  c'eet  qal^^en  Htj^tm  «a  poor 
chaqoe  partie  do  cOrpe»  de  aonJ&ali  y  d|n*  le  lien    . 
m^  on  elle  Pavj|it  trduTé^fl^j^dant  Vyphon^ 
cherchait  A  afferflâir  son  i^^ouval  empire  ;  mai*  Isî* 
fit  promptepaant  assoml)er  aea.  t#ofipa*i  «l«*«2°' 


et  regardée  comme  la  dée**a  de  la  nalfura,  at  1*  Iqoit  oe  /rère  dénaturé.  J^ytU  U>iort<dl*l*»  !«•, 
protectrice  des  eaux.  ^*        | Egyptiens  Padbrèrent  avec  êo/tk  nari  :  «t,  cojjpiM 
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tocu  lea  drax  l«6  •viitfiit  àkiffét  vert  ragricaltnra, 
1«  bfinif  tl  1»  Tioba  d«Tiar«at  leurt  lymlMla».  Il 
y  rat  dM  tétÊê  in»titnéM  «o  bar  hoBMar }  la 
principale  Ait  l'apparition  da  b«enf  Api»,  ûum  la 
aoita  on  poUia  que  lafe  Amei  dliia  at  ,d*0llrit 
éuiftttt  allîiaa  hâbUar  la  Solail  et  la  Lona,  at 
qo'ilé  4uieni  daranna  af&zHnliMf  oaa  astras  bien- 
faïaanta,  an  «orta  qna  lanr  o«lU  4laât<  oonfandu 
aT«o  la  lenr.  À  Copte ,  snlvant  nn  UUdrieOj  on 
honora  Iiié  dU  pinalanie  attnièraa  :  ttta ,«  atitrs 
entrée,  aet  le  oolte  qne  liU  rendent  lea  femmee 
qn!  plenrpnt  la  peirtad*  hran  marif,  da  lenrs 
aninita  at  da  lanre  frire».  Quoique  le  pa^jpit 
plein  de  fnmda  aootpione  dont  la  piqàre  n"^ 
promptamant  la  mort  «  et  qvm  les  Éfjrptiena 
nanit  hion  aoln  de- les  éviter,  ee«  pUnretuee 


ION 

monvementa  qni  ee  fotit  en  néme  tempe.  Fîhra- 
tiont  ttofihroites.  — -§4oni.  UgM  itoekrom,  o*eat 
aiié  ligne  pur  laqo^e  on  eoppoae  qu'un  eorpa  des^ 
oend  MRS  anonne  aoaélération ,  et  en  «'appcdohant 
paiement  d*  lluvrlten  dani  da»  tempe  égamsi 

ISOGIULONI8MB.  s.  m.  tfgaUté  de  durée  dhna 
lea  mooramçat»  d\m  «orpay.on  dan»  le»  fibratioo». 
auniarémf  pendule  ,.etc» 

ISOCHRTSON.  s.  m^  Sorte  da  collyre  auquel 
Gallen  attribuait  de  grandaa  tertn». 

ISOGQVAKIB.  ».  m.  Eipéoe  de  lanréole  da  la 
famille  de»  feofires.  . . 

tlSOGOU^  mU.  ftei  s  ff.  rhét  Sa  dit  d*une 
période  dont  lea  mélnbrea  »ont  égans. 

ISOÈTE.  i.  f.  Olikre"de  plantes  cryptogame» 
le  U  famille  de»  fougère». 
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marohant  plada  niia  an  miUan  dé  ea»  loorpieâli    flBOOÉOTHERBfE.  adj.  f.  géom.  Se  dit  d^one 


at  n*en  éprouTem  jamala  aacnn  mal.  Un  hounne' 
étant  entré  dana  le  temple  d'bia,  pour  aaroir  ce 
qni  aa  païaait  dana  Un-mytéiè»  de  cette  déeaee, 
et  en  rendre  compte  an  gouTemenr ,  en  fbt  en 
effet  témoin ,  et  a'aeqnittA  de  cette  eommlaeion  ; 
mai»  il  monmt  ana»itAt  apcés  t  il  «amble  qn1lo> 
mère  ait  en  raiaon  de  diM  qOB.  lea  hpnnnea  ne 
Toient  pas  le»  dieux  impunément.  Le  culte  dlai» 
a*a»t  répanda'  dana  )lc»n«oap  d'antre»  contrées , 
et  cette  divinité  *>t  repréeentée  de  pinsieur»  i^êl- 
nière»  t  tan^  son»  le»  trait»  d'une,  femme  avee 
le»  ooriiee  (Tnne  Vaebe ,  symbole  de»  phase»  da  la 
Lone,  tenant  tm  siiitra  de  la  main  droite,  et  nn 
▼ase  de  la  ganabe;  tantét  elle  porte  tm  voile 
flottant,  a  la  terre  aoaa]eapied»,la  téta  eoiut>n> 
née  da  tonr»,  comme  Gybalef  po«r  déligner  la 
gcandanr  et  la  stabilité,  et  qnalqîmfoi»  dea  eomes 
droite»;  tantôt  encore  on  la  voit  .avec  d**  aile», 
et  nn  carqnbia  anr  répanle ,  nne  corne  d'abon- 
dance dana  In  main  giandie ,  et  dan»  lia  droite  on 
^  tf;^  qni  porte  le  bonnet  et  le  eceptre  d'Oairi»  ) 


et  enfin  on  la  voit  arec  oiw  torcha  tnomée,  etf  d'une  colonne  A  un  pila^Pi  on  de  quelque  autre 


S 


le  bn»  droit,  antrriaeé  d'un  earpent.  La  fête  du 
▼Mmean  dlife  a  été  d'abord  èélébfée  par  les 
tigyptieaa  t  mai»  elle  »*«t  étendue  chc»  Iw  Grec» , 
cbea  Im  Rofluin»,  etc.  • 

tlftms.  a.  m.  pi.  AndeiMe  »aete  de  mosnl- 
man»  qui  peniant  que  TélégalU  de  l'Alcoran  n'e^i 
pne  InimimMe. 

IMiAM.  •»  ■•  ^.  ktAVisMB. 

IStAMI.  •.  m.  ralat.  Chea  lea  li^are»  ^aml  tran- 
quille et  |ieciAqne. 

ISLAMUIUL  e.  m.  Honl  qne  prend  le  maho- 
iféti— ».  -«le  dit ,  r»iativemeiit  anx  ftoy»  maho- 

IHiANlbAIS,  AI8E.1mM.  ^^^    ' ' 

vient  d1»land|^.  J«mtif*jàai 
^«/ie.^«- 1  11  eet  "^nedl'  anb»l 
Umê  ItUutémMê,  Us  t. 

ISBiAtl^aOlS.  a.  m.  pi.  t 
qni  a  régné  «a  Pér»e. '— ^iPtaplç»'  de  Syrie,  de 
PWM,  qni  allaient  aaaai^er  im  ennemi»  du  Yienx- 
deda-MapUMbe ,  lanr  maltl^,  auquel  i|^  obéi»- 
•jpiènt^  a vet^jlément.  /^  ,  \^  . 

i  tlskàÂUSIij^  ««  m^lUligion  qn^ismail  donna 
anx'AiibM^.  ;       r^'.- ■  '  » 

IMlARAE.  ».  f.  Genre  de  plante»  d^U  £Hmil\|: 
dea  épkobifnnm*        v       -/'^v  '     ■• 

tiSMiNiÉBS.  ».  f.  pi:  Hfjm^ 

•|ieavfdèQfKto<       • 

e.  f.  G»pre>de 

#otuiiprme»H3ifeL 
•dj..  de»,  ^n^éo 


d^||{lande,qni 
CoulummJ'ivi 
ti(  VHhkn, 

d'une  dynastie 


nsménna. 


./. 


m.'te  dit  d'un 


^fn  est  ^élqQ«Àfk  attbauntif.  Un  itocèU 

ISdGHRSKiS.  ».  m.  pi  Sectairee  ^îi' 
»Mrièmf<aièele»  qui  égaUlent  Ice  lip^tiil  a 
Christ  meè»  la  ré»orreétlon  générale 

l^pdyilONE.  adj.  d«»  a  g.  méc;  Se  dit 


des 


ligne  qni  est  supposée  tirée  par  les  points  dftine 
température  inégale.-— tSe  dit  aussi  d'un  pays  oà 
la  température  e»t  inégale  sons  la  même  Ûf  ne. 

ISOGONE,  adj*  des  a  g.  À  angles  égaux ,  qni 
forme  des  nnglf»  égaux.  Cristal  isogont. 

tISOLATEUR.  ».  m.  phys.  Tout  corp»  qui  tenil 
k  séparer  ou  A  dii^Mrser  la  matière  électrique. 

ISOLATION,  s.  f.  En  pby^que ,  action  d'isoler 
le  corps ,  afin  que  l'éleirtrielté  ne  soit  pM  trans- 
mise. 

ISOLÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  rien  qui  le  touche  de 
quelque  cÂté  qna  ce  fMit,^-^fif,  SenI ,  abandonné , 
à  qni  peraonne  ne  »'intére»s«  ;  qui  ne  tient  à  rien , 
qni  vit  dan»  la  »olitnde. —  Corps  isolé,  corps 
qu'on  vent  éleètiieer  par  communication  ,  et 
qu'on  place  anr  dm  snbatanoe»  non  électrisables 
par  cette  voie.— l/na  colonne  isolée ,  qni  ne  tient 
point  an  mur  dn  bâtiment.  —•  .^  Participe^  paaèé 
dn  verbe  itoUr, 

ISOLEMENT.  ».  m.  Eut  d'une  pereonne  qni 
vit  »lparée  de  toute  so^yié. —  archit.  Diatanev 


isolée. 
qnidiiTère 


pièce  à  nn  mur.  — •  phys.  Espace  vide  qni  sépare 
la  pereonne  qpi'on  électrise  d'avec  l«çi  corpe  en^f 
ronnani».    ~ 

ISOLÉMENT,  adv.  Du 

I80LÉPIS.  1.  m.  Genre 
peu  de  oeini  de»  »eirpe<. 

ISOLEE.  V.  a.  Faire  qo' 
aiMoin  antre* -*  pfay».  Placeal 
vent  éleelriaer  per  eommo 
tièrea  qai,  par  lenr  natara 
trè»-pett,  on  mltam  qui  ne 
tout  aou  électricité. — fig.  |(( 
dant ,  on  fUra  qn'nn  homm<é^^l^> 
tienne  è  rien.  —  fisoUr»  v.  '^• 
la  ao^é.  M>Iaoi.i,  éa.  part^ 

ISOLOn^a.  m.  phys.  Si|pge  a  pL,_  ,, 
Çn  l'on  plaM.eeloi  qu'on  dbic  âeirtiiliar. 
>M^  ^rméid'oMe  anhstanca^  p^:  ooiHnftri^ 
pi^prè  è  isoler  nn  corpe 
qui  pourraient  sontirer  l'élce: 

ISCâdÉRlB,  s.  f. 

iSOMÉTEnL^^i 

d'alf ^r» ,  nar  IlOféUf 

sienr»  frsolioni^iTnii,  ta 

t;80MÉTRIQl/E.  t4f 

qitk  ait  relatif  è  ri»om< 


,ne  et 

Qpédi|l|^'deux  on  plu- 
déiMIninatenr. 
af.Qniappartiant, 


^fI80Nl!>Eft.  s.  m.  pi.  Anoiens  peuples  de  la 
Sarmatia  Asiatiqqf. 

ISONÉMA.^».  f.  Genr^^  plantes  de  la  famille 
dé»  apocinëe4f  ■  '      • 

.    ISpNpMB.  adj^  dm  a  g.  Il  w  dit  dn  crisul 
qui  décroît  éf^Ieroent  sur  se»  bord» ,  on  dont  le» 


Trlandli  iftJ'njiV4ii  tj^fi  fgr-T   TrieùigU  isoeèàÛ  ^crofmemenu  snr  le»  bords  et  sur  Im  sngles 


sont  égaux. 

•^  ISONOMIE.  a.  f.  t  Égalité  dan»  lea  décroisaa- 
menu  dcPcriata^or^Im  bords. — Égalité  dana  lea 
droit»,  pêu-usjté."^    , 
flONOMIQllE^  adj.  de»  a  g.  K  bonoisa; 


-    ISOODON.  a.  m.  Nonvean  genre  de  mamm»- 
ttres  marsopiaax.  .     ,  U 

lapJl^l^IMÈTKE.  adj^  dea  >  g.  gêom.  Sf  dit 
dea  figures  dont  les  drcont6r«noe»'Sbnt  égale»,  r 
tlSOPÉRUVIÉTEIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  a  rap- 
port, qni  appartient  4  risoDérimètrc. 

I80PULIS.  s.m.  Prodactiun  alari^e  gélatiuensf 
dm  meroide-la  Sicile. 

ISOFLEURE.  scy»  des  a  g/  H  se  dit  d'ane  figure 
cpi  a  m»  «Aie»  é^nx.      ^ 
.    ISOPODES.  ».  m.  pl^  Cinquième  ordre  de  la 
<4a»»e  des  èrnstacés.         ^ 

ISOPOGON.  s,  m.  Genre  de  plantes  de  la  ia 
mille  des  prptées« 

ISOPSEPHE.  adj.  dei»  t  g.  Se  disait  de»  mois 
dont  les  lettres  calculées  produisaient  le  même 
nombre.  Mots  ,  'vers  isopsè plies, 

ISOPTEE.  ».  va.  Gedre  de  plantes  de  la  fHoulle 
dm  renoncuàacées. 

ISOPTRON.  «.  m.  Espèce  de  plante  que  les 
apcicns  ont  pflaoée  parmi  les  ellébores. 

ISOBROPIE,  ou  ISORROP^STIQUE.  s.  f. 
Art,  science  de  réqailibre. 

ISORROPIQUE.  ad|.  des  a  g.  U  se  dit  de  la^ 
adenoe ,  de  l'art  de  l'équilibre.    .        • 

ISOSCÈLE.  adj.  r.  IsocèLi.  • 

tISOSTASE.  s.  m.  Équilibre,  égalité  de  poids 
F.  IsoaaopiK. 

ISOTE.  s.  f.  Espèce  de  plante  de  la  famille  des 
fougères. 

ISOTILE.  s.  ra.  Nom  qu'on  donnait  aux  étran- 
gers là  Athènes. 

tISOTHERME.  adj.  des  a  g.  Se  dit  d'une  ligne 
snpposée  tirée  par  les  points  d'nne  température 
égale. —- 1  Se  dit  aussi  d'nn  endroit  oà  règne  la 
même  chalenr  aous  la  même  ligne.  Rigpon  isotherme. 

ISOTRIA.  s.  f.  Genre  de  plantes  d'Amérique, 
de  la  famille  des  orchidées. 

tISPARETTE.  s.  m.  mylh.  Dien  sapréme  des 
habitanu  de.  la  céte  de  Malaltar. 

tlSPISSA.  a.  m.  Nom  qn'un  donne  à  pia^ienrs 
petit»  oiseaux,  le  martin-pêchcar,  etc. 

ISRAËL,  a.  m.  bibl.  Peuple  d'Isrsëi.— ^^Se  dit  de 
la  personne  de  Jacob.-— Royaume  des  dix  tribus , 
qni  eet  distingné  dn  royaume  de  Jada> 

ISRAÉLITE,  s.  ro.  Juif. — C'est  um  bonisr^éiiu, 
c'est  nn  homme  simple  et  plein  de  candeur.  — 
pi.  Peuples  chéris  de  l>ien  dana  l'aoeienne  loi. 
—  t  H  es^  aussi  adjectif.  I^  ptnfilt  Ljmélite. 
»>^  ISSANT,  ANTE.  adj.  blaa.  Se  dit  dea  liorm . 
I^s  aigles,  et  d'antrea  animaux  qni   se  uiattrnt 
i^n«  le  chef  de  l'éon ,  dont  il  ne  parait  que  la  i^ie 
|f;  i^êk.  petite  partie  du  corps. 
lyCiSSAS.  s.m.  mar.  Sorte  de  cordage  dont  oo  •« 
•  .^jî^ponr  hausser  et  baisser  un  objet,  r.  Imouh. 
^.-MaUGUE.  s.  f.  f^.  Aiaa4tjo«B. 
'/^HPSÉDONS.  a.  m.  pU  Peuplm  dn  Netd,  roixius 
dél' Hj  perboréens . 
:^IISSER*  V.  a.  ^.  Hiasaa. 

^pTlSSOUS.  s.  m.  pi.  mar.  Cordages  blancs  qui 
.aervent  è  hisser  les  vergues.  -~  On  écrit  ant«i 
tiissous,  qni  vraisemblablement  doit  prendre  lou 
nom  do  verbe  Hisser. 

ISSU ,  UR.  adj.  Yaoo,  descendu  d'ime  personne 
on  d'nne  race.  D§  ce  mariage  sont  issus  huit  en- 
fants.— Cousins  issus  dê> germain  ^  enfanude  deux 
cousins  germains. —-On- dit  absolument,  Jls  sont 
issusr  de  germains.  — -  t  Piurticipe  passé  da  verbe 
Issir,  qni  est  tont-è-f«it  iWisité. 

ISSUE.  SI.  f.  Sortie ,  lieu  psr  où  l'on  sort.  Ce 
logis  m'opciiU  tt issue  par  le  ùerrière.  ^~>Les  issues 
d'une  viûe,  les  dehors  et  les  environs.  —  Porte, 
ouverture.  Large,  étroite  issue.  -—  ^.  Succès  bon 
on  mauvais;  événement  fin^l,  fin.  Et  pour  toi  tou 
audace  eut  une  triste  issu0.  (Boilean.)*-^  ik  C issue 
de...  Immédiatement  après,  expr,  aà't.*-'Â  l'issue 
du  conseil,  du  sermon ,  etc. ,  au  sort'ir  du  conarii , 


\  n 


C.'-.^ 


v^'  -1.^;  .j^ 


\ 


\" 


V  '♦ 


77 


ITA 


m 


X 


ija  sermon  ,  etc.— Moyen ,  expédient  pour  sortir 
d'iiae  affaire.  —  Issues,  les  extiémités  et  les  en- 
trsillçs  de  quelques  nnimaax,  comme  les  pieds, 
^  tôtC)  le  coenr,  le  foie,  la  rate,  •te.  — C«  qui 
reste  des  moutures  après  la  farine,  ooramésoii, 
etc.  —  t  Ce  qui  reste  d«  rétoffe  d'un  liubit ,  après 
qti'il  est  cuDpé. 

ISSUS,  s.  m.  Geni-e  d'insectes  de  Tordre  d«s 
hémiptères,  qn'ou  a  réunis  aax  foIgforM^ 

tISTÉTONIENS.  ê^.  pi.  Ahcieiis  peaples  qui 
habitaient  une  partie  de  là  Oermanle. 

ISTHME,  a.  m.  Lafl^ne  de  terre  qai  joint  deux' 
terres  ,  et  qui  sépare  deux  mers.  —  anât.  Sépara- 
tion ctruite  entre  le  larynx  et  le  pharynx.  -•>- 
/.  PresquIle. 

LSTHMIENS ,  on  ISïHMIQUES.  »dj.  m.  pi. 

;nyth.  Se  dit  des  jeux  que  ion  rélébrait  à  Corin- 

tlie ,  tous  les  trois  ans,  en  l'honnear  de  Neptune. 

ISTHMION.  8.  f.  antiq. Coiffure  grecque ,  mais 

nehlement  nsitée  parmi  le»  femmes. 

ÎISTHMITE.  s.  f.  méd.  Itiilammation  dn  Toile. 
(]u  palais^t  des  piliers  de  ce  voile. 

ISTIOPHORE.  s.  m.  Espèce  ide  poisson  de  la 
division  des  ihorachiqaea;  le  scombfv  Toiticr. 
.   ISTONAUE.  s.  m.  Espèce  de  colibri  qa'on  ren- 
contre dant  In  (îaroline. 

TISTRICIENS.  s.  m.  pi.  Anciens  habitants  ou 
p^'uples  de  la  Sarniatie  d'Enrope. 
NSTRIENS.  s.  m.  pi.  Habitants  d'Istrle. 
ÏISUI\EN.  s.  m.  myth.  L'une  des  trois  princi- 
})ak-s  divinités  suxqaelles  les  Indiens  idolillres 
attribuent  le  goavernement  de  TnniTers.  Ils  ado- 
rent ce  dieu  sons  nne  figure  obfoène  et  raons- 
tnicuflê,T|n'ils  exposent  dans  les  temples,  et  qu'ils 
})ortent  en  procession,  lorsqne  cette  divinité  ne 
pariiit  pss  dans  les  temples  sotu  la  forme  infâme 
<lu  Lingam ,  mais  son»  celle  d'un  homme ,  elle  est 
représentée  comme  ayant  nn  troisième  oeil  an 
iii/lieadn  front.  On  lui  donne  deux  femmes,  Tune 
jirinte  en  vert ,  et  l'autre  en  ronge, avec  une  qnrae 
lie  poisson.  Les  adorateurs  de  ces  idoles  se  frot- 
(rr(t  le  vis.ng'e  et  quelques  antres  psrties  dn  corps 
(l'une  cendre  faite  de  Hente  de  vache,  à  laquelle 
lis  attachrnt  nne  p'onde  idée  de  sainteté.  ïjt  secte 
•j'Isiiren  panse  pour  la  pins  étendiM  qn'il  y  ait 
(Inrii  les  Indes  :  elle  est  m<éme  sabdivisée  en  pln- 
Mciirs  anfren  sectes,  dont  les  unes  n'adorent  qa« 
1*'  Acul  Isitrrn,  d'anires  s^s  fcmmef,  d'aotres  ses 
riifanta;  d'antres  enHn  joignent  à  leurs  adorations 
tonte  la  famille  et  les  dumestiques.  C'est  là  nline 
uhose  qn'Ixora.  /'.  ce  mot." 

tISlIRÉMK  NS,  ou  IStJRKNlTES.  s.  m.  pi.  Nom 
(i'imr  nrr.te  très-étendne  d'Indiens  idolâtres. 

ISURUS.  s.  m.  Espèce  de  poisson  qne  l'on 
ti'tuvp  dan«  les  mers  de  la  Sicile. 

ISWARA.  s.  m.  myth.  i^d.  L'un  des  noms  de 
Miivi) ,    tons   lequel    il  «sr  considéré   comme   le 
Ncpiiiiin  des  Indienv  II  porte  le  Trisiilcm,  on  tri- 
(l'iit  ;  et   le  Dnccinum  ,   ou  coquille,  qu'on  voit 
i>rfi  de  Ini,  avec  la  forme  spiuiie,  et   la  bourbe 
tournée  de  gtiucfae  i  droite,  rappelant  la#DDqn« 
de  Triton. 
vU'A.  8.  m.  L'éta  (F»)  dn  greo  moderne. 
tlTACIENS.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  de  l'Ile 
«ritaque,  qai  était  la  partie  d'Ulysse, 

rriACISME.  s.    m.  paléog.  Emploi  fautif  de 
01 .  «t/,  * ,  »,  pour  n  ;  et  Vice  versd. 

/T/t  EST.  mots  tiré»  du  latin ,  employés  comme 
fiii'iniile  an  pnlai.t.  Il  est  ainsi,  c'est  ainsi. 

ITAGUE ,  on  ITAQUE.  s.  f.  m«r.  Corde  qui 
s?rt  à  irfire  couler  la  vergne  ;  mancetrvre  courante 
<  ntre  deux  poulies.  -~-  Antre  cordage  attaché  k 
un  objet  qui  doit  nurrirè  rélever.-~On  dit  aussi 


Ita^f. 


ITALIANISER,  v.  n.  Affecter  les  mœnrs 
lnnitio:is  italiennes,  ^tfu  uittèl 
ITALICISME.  s.  m.  F.  Italismi. 


les 


tri'ALIÊ.  a.  f.  teyth.  n|iir«  rejpr^sentM ,  snr k 
plupart  des  médaillés  romaines,  aona  ]«•  traita 
d'un*  femme  ooUronnée  de  tours ,  tvnaut  de  la 
main  droite  nne  fa«al« ,  et  dto  k  gatiobe  ïmm  oorue 
d'abondauM  i  à  ms  pi«dt  eat  oh  dgltf  posé  rat 
an  glohe.^tNom  d'an  état  an  aéid>«8t  de  rEai;i»pe. 
ITALIEN,  NNB.  adj.  «t  s; Qui  fat  dltalla,  q«i 
vient  d'IUlie.  l^/i  ItatHn.  Un»  ItaÛMn$,  O^iit  Uéh 
lien.  Mm  mwûèrit  Ita^tnntM.  ^^ftaUtn ,  snbètântif 
masculin ,  la  langua  italienne.  •■'. 

rrAXJOl'BS.  a.    m.   pi.    Vcnflhà  flUÉtilil  de 
l'Italie,  avant  la  fondation  de  Romt. 

ITALIQUE,  adj.  des  a  g^^Qul  a  rapport  k  Hu- 
lia ,  qai  conoarne  l'Italie.  On  nomme ,  S§ci0  /M- 
liqugf  una  aéote  de  philosophe  qui  fht  f  jndéa  par 
Pythagore  dans  la  partia  méridionale  de  l'Itàlia. 
-=—  n  sa  dit  d'un  caractère  différent  dn  oaraoière 
romain ,  et  ^n  peu  «onobé.  Ji  jr  a  beauetn^  dt 
Uvnu  imprimés  fin  httrts  ilaiiques.  —  Il  est  aussi 
substantif.  //  faut  «mphytr  l'itutiqut,  Voilk  un 
bel  itali<iue.  Cet  italique  est  ti-op  serré. 

ITALISME,  «.  m.  Expression,  location  ita- 
lienne. On  dit  aussi  Ilaticisme.  "  ! . 

ITAM.  s.  m.  Yàrlété  da  rftrotuiter  ;  tilire  dq 
ganra  des  citronniers. 

flTANIENS.  8.  m.  pi.'  Aiidens  peuples  dn  midi 
qui  habitaient  nne  partie  de  l'E^pagtie.    ' 

rrCHIXPALON.  S.  m.  Pahnier  des  ludaa  dont 
les  Indiens  se  servent  des  feuillas  pour  faire  des 
paniers  dans  lesquels  on  pent  mettre  de  re^n. 

IFÉ.  s.  m.  pi.  Genre  de  plantes  de  la  familla 
des  saxifragéea  on  des  rhodoraoées. 
t  ITEkl.  adr.  pris  dn  latin.  De  plus.  *— On  «*aii 
sert  dans  les  comptes,  dans  les  états  que  I*on  fait. 
ftd  donné  ^nt  pour  cela ,  îêem  pottr  cela. — Il  est 
quelquefois  wqtbstànt if..  Un  article  d'an  compte. 
C'est  un  bon  item.  Foilàbien  de  petits  item.  fem. 
—  Foilk  Cltem ,  voiU  de  quoi  il  s'agit ,  an  failà 
la  difliculté. /am. 

ri'ÉRATIF,  lYE.  adj.  Fait  nne  aeccnada,  nne 
troisième,  cne  qtutrième  fois;  après  deux  oti 
plusieurs  fois.  Itératives  remontrances. 

ITÉK  \TIVEMENT.  adv.  Poilr  la  seconde  , 
troisième  on  quatrième  fois.  On  ta  sommé  itéra- 
tivement.  " 

^TéPil^TO.  jurisp.  Arr^t  ou  jenienee  «Tit^ermto. 
C'est  nn  jngement  de  contrainte  par  eorps  aprèt 
les  quatre  aaots  ,  ponr  dépens  excédant  la  aomne 
de  deax  oènts  livres. 

ITÉRER.  ▼.  a.  Réitérer,  mm  foéai,  éb.  part. 
vieux  et  inusité. 

ITHOS.  s.  m.  La  morale.  (Boiste.)  inusité^ 
tlTHOMATE.adJ.  m.  myth.  Anmoro  sons  lequel 
les    Messénirns    adoiaient   Jupiter  snr  le  mont 
Iihome. 

tniiOMÉES.  a.  t.  pL  myth.  Fêtas  annuelles 
consacréea  en  Grèce  h  Japiier-Ithomate.  — -  tll  aa 
prend  aussi  adjectivement,  tes  fêtes  ithomées. 

ITIITAMBK,  on  ITHYMiBK.  s.  m.  Cbanaon  en 
riionnenr  de  Bacchns.  —  Gelai  qui  li^;ebattlait. 
-«-Danse  et  air  sur  lequel  on  l'exéeutait.  ^ 

tlTHYNTÉRIOn.  s.  m.  Bsguette  que  les  pro- 
phètes portaient  à  la  main  pouf  naarque  de  leurs 
fonctions. 

tmrYPlIALLE.  adj.  m.  ITIITPIIALLOFIIO- 
Rfi.  s.  m.  pi.  f^.  iTrrÉALLt,  lTTMAu.orao«Bs. 
•   ITIGUE.  s.  f.  relat.  Femme  que  le  graiid  négus 
d'Afrique  a  ehoiaie  pour  épouse.  Ce  âtra  répond 
à  celui  de  reine  et  d'impératrice. 

tlTIMADOULET.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à  une 
espèce  de  gowremeur  tnro. 

IllNÉRAIRE.  s.  m.  Mémoire  de  tous  las  lieux 
par  où  l'on  passe  pour  aller  dans  un  pays.  «— 
Note  des  choses  qni  sont  arrivées  k  eeux  qui  en 
ont  fait  le  chemin.  •—  Noie  détaillée  des  Henx  oè 
l'on  passe  lorsqu'on  voyage.  —  tNote,  liate  des 
endroits  que  l'on  prépare  oa  que  l'on  écrit  a^ant 


tj^atpin  ae  pivte  en  Toyage.  Il  m  déjà  pHpàré  ton 
ttinérÊite,  •^*.  Aa  dit  d«  «Mtains  voyages  des  an» 
dens.  Itinétmir»  de  la  Tem^Sainte.^On  noinme 
aussi ,  //iff^v/>M,0ertair>aa  prières  marquées  dans 
Ica  Uvres  d'église  pour  uMn^qoi  voyagent.  L'iti- 
nénâr»  des  clercs.  —  H  est  ««Méi  adfNUf.  Colonne 
itinérairo^  colonna  à  pai»  poser  danila  earrafeur 
d'un  grand  otemitt|  qui  aiit  4  iMM^otr  laa  f«otea 
difiï^reniea*    \  ''.'•'j  tpiVfiirt-    ,m.vj  /    •^'^■^[  ^\.  ■,v.-.-, 

irrNÈRE.s.  f  Genre  de  plantai  de  la  ftmillfc 
d«a  naïades. 

rrrniALLB.  «j  l.  Bspè^  id'ainnlatta  ^  les 
tedtns  portaient  au  eon^  comme  un  préservatif 
eontra  1m  maladiaa  et  oontre  laa  mauvais  desseins. 
^»  tPotee  grec  etfusaeré  pour  les  fêtes  des  orgies. 

ITTPHALLIQUE.  mà^.  de» a  g.  Ofnre  4i«  vers 
en Usage  dans  la  poééia  graoqu*. 

riTFHALLOPHORE»,  uu  ITTPHALLOliES. 
s.  m.  pi.  BliBlitres  des  oiîfias  qui,  dans  lastpro^ 
cessions  des  Baochantea,  latisaiiait  fontes  aortes 
de  fblles. 

tlYTlUENS.  s.  m.  pi.  antiq.  Habitants  dlt)^, 
ancienne  ville  du  mont  Taurna*     '-^uu  n       ^>' 
tITTS.  f.   m.  %spèoe  d'oiaaan  du  genre  des 
feisaniu  - 

irzqSUINTEPOllZanil.  s.  m.  sort*  4e  chien 
de  la  Noavfàe>Ssp«gne,  a«mblabla  i  oaloi  de 

IULBé  à.  m.  Genre  dlnaeetes  de  Tovdre  des 
myriapodei.<— Nom  d'une  chanaon  que  chràtaient 
les  ouvriers  en  laine  dans  l'andeniie  Grèce. 

tlULESi  Si.  U  pi.  Hymnes  anciames  qu'on  dkaiî- 
tait  en  l'honneur  de  Cé[[^.  '    .^ 

IULffÈRE.  adj.  des  %  g.  hok.  Qiri  a  des  chatons. 
Plante  Mi/ère, 

tnJMASSES.  s.  m.  pi.  relat.  Sorte  de  prêtres  ou 
de  sorciers  ehea  les  Tsohonwasohes  »  peuplade 
doSIbéHe. 

tlUMULAC;  s.  m.  Sorte  d'idole  qu'adorent 
les  LÊptmà. 

tlUEZKIL.  s.  m.  relat.  Monnaie  de  Turquie  qui 
éqiniraut  &  loo  paras,  ê%  que  Ton  nommé  aussi 
Pataque.  ■      * 

TVSi  s.  /.  pi.  Espèce  de  plante  de  la  femille 
des  orties.       , 

IVE,  on  IVETra.  s.  f.  Sorte  de  plante  ram- 
pante ,  qui  a  an  goài  aaaer ,  accompagné  d'acri- 
monia.  -—  t  Genre  de  planiea  da  la  famille  des 
germandr^. 

IVOIRE,  s.  m.  tSiibstanoé  oseense.qni  con- 
stlN**»  la  dent  d'éléphant  comme  se^ii  le  nom  de 
Défense.  -^  1X9  se  dit  guère  qne  lorsque  la  dent  - 
est  détachée  de  la  mâchoire  de  l'animal ,  pour  être 
miae  en  esnvre.  CntcifM  sth^oire.  -^  Blanchem  , 
poli  divoir^ 

rvomildl.  a.  m.  Qui  travaille  en  ivoire,  ou 
qni  vend  des  ouvrages  en  ivoire. 
trVORIRNS.  ê.  ém,  pi.  Noao^  #aite  ancienne 
tribu  éoossaiae. 

ITRAIB,  on  lYllOIB.  a.  t.  Espèce  de  aMuraite' 
herbe  qui  croit  perml  le  Arosnent ,  et  qui  prodnif^ 
une  graine  noire,  jùracher  tieemie.  *— flg.  Séparer 
tieraie  st/fwec  le  ban  gra-n,  eéparir  la  mflivaiae 
doctrine  d'avec  la  bonne  f  ou  les  mécénats  d'avee 
les  bons.    ■ 

IVRE.  adi.  des  a  g.  Qni  a  la  cervaen  troublé 
par  lea  firaées  et  les  vapeurs  dn  vin  on  par  quel- 
que autre  boisson  alcohoUque.  —  iCfM  iife  mort,  9 
être  ivre  eu  point  qu'on  a  pesdu  tout  sentiiNnt. 
— /!g.  Se  dit  de  ceux  qni  ont  l'esprit  troublé  par 
les  passions.  Transporté  de...  avangU  par...  Ure 
dé  ses  grandeurs  eê  dtr  son  opulence,  (Radoa.)  // 
est  iere  de  gloire,  d'ambiHoa. 

IVlUnSE.  Sv  f.  État  d*ane  peiaonae  ivfe.-r* 
Jtg.  Se  dit  en  pariant  àw  pisckmf.  Viereoso  eke 
grandeurs.  —  Enthousiasme  d'un  poète.  La  éhete 
ivresse.  —  Exsltatiou ,  délire  du  bonheur)  inspi* 
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ration»  T«rvt  »  traaafKMt.  —  JoalMance  extraordi- 
naire. •— MoQMBta  da  félioité.  •—  tinytli.  Figure 
alléf oriqoa ,  apo*  laa  traita  d'nn  enfant  tenant  on 
cor  «1  portant  ont  oonronna  4«  T'cra .  flfitoê  Ipê 
traita  d'oo  «n£ant,  parce  qna  l'homme  ivre  b^ayo 
comme  oa  «nfant  >  et  n'a  pas  plna  qne  Ini  rnaa^e 
de  a  raiaoa;  le  cor  eat  le  aTmbola  ijifl  l'I^diaoré- 
tion  qui  caraotérjUe  cet  eut  hamiiiAnt  (.  ft  M  coii- 
r:>nna  dfl  terra  annonce  U  iaotanoa .^U  i>OQr 
fiance  qtU  l'a^oofRBpagnent ,  et  qni  doivem  bientôt 
faire  pUce  à  la  miaère  et  an  décoaragement. 

iTAOGNBi  «lii'  Qni  f»t  aajet  k  a'enivrer  on  à 
boire  ar^  «soie.  Umvtdit  ivrogne.  —  Il  eat  ans»! 
^olMUntif.  C«st  un  grmnd  ivrogne.    ■    -^ 

rVRÛOMBE.  T.  B.  Boire  avec  excèa  et  son- 
vent.  //  Ma  /of/  tm'ivrognw.  popnl. 

lYROGNERJE.  a.  I.  Habiti^  da  a'enivren 
^=3>-pl.  Se  dit  da  l'action  même  de  a'enivrer.  Çetiê 
fvmme  a  beaucoup  à  supporter  de*  ivrogneries  de 
son  marié  -^'fmjth.  Fignre  allégoriqne,  aona  lea 
traiu  d'une  femme  d*an  Afe  moyen,  gr»aaa  et 
vermeille,  qai  tient  naa  grand*  auaore  d*  ▼!»» 
dont  elle  parait «tolr  botine  gmiide  partie  :  dile 
rit ,  quoiqae  dbanoelanta  et  prêta  à  tom'ier. 

lyaOONESSE.  a. f.  Femme aiqetleà a'enÎTrer. 
Ceit  un»  wiiU  hrognosMr  popnl.    . 

lYROIE.  B«  f.  K  Ivi^tBi    u- 

lWAFI€fJRN.  $,  t.  Eqpêce  de  baleiiie  qu'on 
trouve  dana  lea  mora  du  Nord.    >  , 

tlWAlfOIS.  a.  m.  pL  Eapèc»  de  aoiroier*  <!^a 
îles  Molnqms,  qni  ibnt  ansai  U  métier  d'en^toi- 
sonneura.  On  préten4  qn'ila  vont  déterrer  lea 
corps  morta  ponr  a*en  nonrriir,  ce  qui  èbUga  les 
habiuntt  de  cea  Ika  à  monter  la  gani*  aiqpjrèa  de 
lenra  tépnltnrea  joaqn'à  ee  qne  lea  cadatrea  spient 
presqrn  rédnits  en  ]M>dstiènr,flf ornent  qui  ne  iait 
pins  craindre  la  vora<iMI&  dea  Iwangia;  .,  >?  r<>v 

1XA#  a.  m.  Genre  de  crnatacés ,  fonni  de  la 
senle  letteoii*  cyUndra. 

IXEUTIQUE.  a.  f.  ob.  Chasse  anz  g|o«nx.  — 
t  L'art  de  prendre  à  la  gki  les  pétita  oiseaux. 

IXIE.^8. 1.  thatté  bnlbense  doiit  la  fleur,  qni 
eit  très-belle,  parait  dans  le  print«mpa. 

IXION.  a.  m.  Gonatellation  d'Hercule.  ->"Con- 
stellation  de  la  couronne  australe.— t  myth.  Nom 
d'nn  roi  dea  Lapithea,  qui  éponaa  Qia,  flU«  de 
Deionée ,  en  refnaaot  les  présents  qu'il  lui  avait 
promb  pour  épouser  sa  fille ,  ce  qui  pUlgea  ce 
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dernier  à  loi  enlever  aea  chevaux.  JmXob  ,  dîssl- 
lanlant  son  ressentiment,  attira  ches  Inl  son  beau- 
père,  et  le  fit  tomber  d#n»  tine  fos«e  ardente,  q& 
il  perdit  U  vie.  Ce  crime  fit  horreur;  I&ion  ne 
tronva  personne  cm}  ▼outÀt  r^xpier,  élfai  ol>I)gé 
de  se  cacher.  JqpTtçr  eut  p^tU  a«  ieé  remords,  le 
reçut  dans  le  ciel  et  l'admit  i  ^  ta^é  deâ  dieiu. 
ÉUoni  des/Charmes  do  Jnnon,,t'ingrat  Ixipn  eut 
Hnsoleace  de  lui  déclarer  sa  passion.  I^  sévère 
déesae  s'en  plaignit  à  Jupiter,  qui  forma  d'une 
nuée  nn  fantdin^  semblable  à  aon  épouse.  Ixjon 
tomba  dana  le  piège,  et  co commerce  imaginaire 
dgnna  le  jour  aux  Centaures.  Jupiter,  le  regardant 
comme  nn  individu  dont  le  nectar  javait  troublé 
la  raison ,  se  contenta  de  le  bannir  ;  mais ,  sadkant 
qu'il  se  vantait  àt>  l'avoir  déshonoré ,  le  roi  des 
dieux  le  précipita  f  dW  coup  de  fondre ,  dans  le 
Tartare,  on  Mercure  alla  l%ttacher  k  nàe  roue, 
environnée  de  serpenta ,  qui  devait  tourner  aana 
reUcfae. 

tnUONIDES.  a.  m>  pi.  Beacendants  d'Ixion. 
IXOCABPÉIA»  a.  t.  Genre  (le  plantfs  qui  est 
le  même  que  le  ^obicolcena.   . 

IXOCA.IJLO&,  f.  m.  twtt  de  plante»  d^,  la 
famille  dea  ctrioi^ylléea. 

IXODB»  a.  f,  Arbriaaean  d«  la  Nonvelle-Hol- 
.lande.  <^a»  m.  Genni  d'arachnides  de  l'ordre  des 
traohéennea;  lea  tiqoea.      . . 

tIXON,  a.  m.  Espéra  do  gomaie. 

tIXO&A.  s.  m.  myth.  ind.  C'est  le  nom  U  pins 
connn  de  IW  des  dien«  prin<l3|>aus  dea  Indiens , 
que  Ton  appelle  autrement  Isumn,  et  qad^|uefoia 
Rswërn^  Âttindm,  on  Mmfdiron,  Cm  dieu»  ennuyé 
do  iéjeiir  «éleate ,  eut  envia  de  venir  aur  la  terre , 
et  ao  Ùt  d*abord  religieuJL  H  aa  diatingna ,  dans 
cette  profeiaion,  par  nn  grand  nombre  d'iafamiea 
et  d«  criipMa ,  qa«  le»  légendeavindiennea  rappor- 
tent pieusement,  fl  ae  maria  enaoite  avec  la  iUle 
du  r<^  de»  BfOotagae»,  nommée  Parvadi,^X  vécut 
tranquillement  arec  die  pendant  roiUe  ans.  Lea 
autres  dieux,  indignés  qu'il  déahonorêt  ainsi  sa 
dignité  par  un  ai  long  a^onr  avec  une  mortelle , 
allèrent  l'arracher  d«  bras  de  sa  femme.  Elle  e^ 
uaoomt  de  donlemr;  mai»  elle  revint  an  monde 
quelque  tempa  après,  ikora  l'épousa  nne  ^^ohde 
fois.  Quelqœ  temps  après ,  ayant  coypé,  dans  nne 
dispute,  nne  éf  têtaa  de  aon  frènr  firahma^  il  ne 
tarda  pas  i  a'en  repentir,  et  à  ar,  condamna  i  nne 
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sévère  pénitence.  Après  s'être  dépouillé  et  couvert 
de  cendres ,  il  aUa  se  cacher  an  milieu  de»  tom- 
beaux, tenant  en  main  le  crâne  de  son  frère,  et 
s'abandonna  k  U  plus  grande  douleur.  Le  temps 
adofteit  nn  peu  son  chagrin ,  et  U  commença  i 
s^ennoyèr  de  la  aolitude.  Pour  se  dissiper ,  il  all^ 
mendier  de  Viliage  eh  Tillage  ;  et ,  arriv  «  dans  un 
lieo  <|nl  aervait  d^  retraite  k  plusieurs  Brahmines . 
il  fut  iQrpris  A*j  trouver  aussi  de  fon  belles  fem- 
mes, il  forma  aciÉsit^t  le  dessein  de  s'associer  ces 
aimablM  pénitentea;  et,  se  défiant  de  ajn  mérite , 
il  employa  la  magie  peur  s^en  fair^  dmer.  Par  la 
vertu  d«  ses  sortilégef,  tontet'Ids  femmes  quit- 
tèrent les  Brahmines  pour  le  sntvr*.  Les  religieux, 
irrités  de  cet  ontrsge ,  coururent  après  le  ravis-' 
senr ,  et  le  mirent  dans  l'impossibilité  de  séduire  : 
Tel  eat,  dit-on,  l'origine  du  culte  qne  les  Indiens 
rendent  à  Ixora  aoiu  le  nom  de  Lingam.  F.  ce 
^mot.  Comme  divinité  k  corps  bumaiu ,  Ixora  est 
représenté  avec  im  teint  très-blanc.  Il  a  trois  yeux, 
dont  l'un  an  milieu  du  front,  seize  bras  et  sntant 
de  mains,  qni  portent  chacune  un  attribut  dHTé- 
rent*  Son  habillement  se  compose  d'nne  peau  de 
tigre  et  de  cuir  d'éléphant  entouré  de  serpents.  II 
a  le  cou  environné  d'nne  fourrure,  à  laquelle  est 
suspendkM  ime  cloche  avec  trois  chatnies,  dont 
Tnae  cet  formée  avec  des  fleurs ,  l'autre  avec  quel- 
qnea  tStea  de  Brahma ,  la  troisième  avec  les  oh 
d'une; de  aea  femmes. 

IXOBJEL  a.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fsrùille 
de»  mbiacées. 

tiXOS.  s.  m.  Espèce  de  vautour.  —  Nom  d'une 
sorte  de  plante. 

tIXTS.A».  tn.  Mot  grec  qui  a  été  employé  par 
différent»  aotenrs  ponr  indiquer  les  os  des  lies , 
les  flancs,  et  les  loinbec. 

I2^A&I.  %,  m.  y.  îsAmi  et  Alizaxi. 

tIZED.  s.  tn.  Bon  génie^  du  deuxième  ordre , 
aèlon  la  doctrine  des  Parsis. 

I2XL0TX1E.  s.  m.^onnaie  apcienne  qui  avait 
cours  dans  quelques  lieux  de  l'Empire. 

tIZESCHNé.  s.  nk  myth.  Nom  d'un  ouvrage  de 
Zoroastre,  composé  de  soixante-douze  hàs  ou 
chapitres. 

flZK3CHS.  a.  m.  myth-  pers.  Office  religieux 
des  Paraia. 

MQUIEKDE.  s.  f.  Arbre  du  Pérou ,  qui  forma 
nn^  genre  dans  la  polygamie  moncecie. 
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La  dtsite»  lettre  de  l'alphabet ,  qu'on  ■ 
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appelle  abuaivamam  J  conaonna,  et  que 
l'appellatido  modatM'on  oomflM'is;  da  aorta 
que  l'on  dit  anjourdlmi  ou  li  •■  W  pronon^nt 
comaa  daa»  te  iaaoadt  ayllika  du  wk%  Anf^^ 
Cett«  letti»  «'a  da  immihh  area  II  ni  la  aon»  ni 
la  figura ,  ni  l'emploi  t  oà  aa  fattt  daoa  la  ooéb^ 
prendra  aoua  la  ttlmë  déMa^iitiaa.  qaa  aère 
,  Toyella ,  ni ,  oomuM  ott  i  fait  Juaqulai  daar  ou 
grand  nomjhr*  M^pictioanairaÉ  anakaa,  \tà  coa> 
fondre  rùvé  etraatradaoaPbrdTO  dpkabéuqua.-* 
V.  ce  qui  «et  dit  dam  laa  défUûtioM  dé  KvoyaMa  I. 
—>  tLa  X\li^  iatroddl  dàna  Ilmpriarjeria  par  lea 
HoUanda^^aoifl  la»  tvpo|rapliaa  l'bppcUent  quel- 
quefois J  i»  Éotlmi;  Ce  fat  ae^nlwnc  vers  le 
milieu  du  dix-hnitiéma  aièda  q«H|K»tiogoa  le  J 
consoMM  de  l'I  voydk.  «^  J,  s]pKme  conaoaae. 
— •  J,  t  marqua  loi  re|<att#»  dana  la»  buveanx. 
Registre  /.-rtarohtti  Marqua, appèa  il,  las  pierres 
(Tun  édifica  qui  aervent  k  en  formar  lei  colonnes. 
—  t  Indique  les  partie»  on  figorea  d'oàe  plauche 
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|ranrée  d'or  ourraga,  pour  da  là  an  trouver  Tax- 
•liaatioii  d|^  la  texte.  —  t  Poinfoo  d'acier  an 
bout  d^iqoal  eat  empraint  nn  J ,  et  qui  sert  k 
frapfMr  ou  impvimar  cette  laitra. 

>A.  adv.  Déjà.  viêUM. 
klÂAff^ÂXXa.  s.  m.  relat.  Capittaina  d'infrnterie 
em  Tttffqoir. 

.   JâàJA.   a.  m.  florta  da  pbute  de  la  famille 
dea  falif  ylaw, 

-  JAJkM09A.  a.  m.  Eapêca  da  haricot  ou  de 
fkvéola  <pA  croit  dana  la  Bréail. 

t JABAJAHI8.  a.  m,  pi.  myth,  Sacta  d'hérétiquea 
naahoméupà.^  nient  la  preacienoa  da  DieUf  et 
soutiennent  qu'il  fouverne  la  monda  suivant  lea 
circqpatanoaa  et  lea  occaaiona,  aana  avoir  au  da 
toute  étaraké  ce  qni  davait  arriver,  et  qu'il  n'aa* 
a  aaquiavln  oonnaipaance,  comme  laa  hommaa, 
qna  par  l'oaaga  at  l'Axpirianca. 

tJABARlS,  pu  JA&ARISTES.^a.  m.  pi.  myth. 
Secte  de  mahométans  qui  prétendent  que  l'homme 
n'a  aucun  pouvoir  ni  sur  ses  actions,  ni  aur  sa 


volonté,  ^nais  qu'il  eat  conduit  par  un  agent  supé- 
rieur, et  qne  IMen ,  exerçant  nne  puissance  abso- 
lue sur  laa  créaturea,  les  destine  i  être  heprenses 
ou  malheureuses,  selon  sa  volonté. 

JÀlUTOPITA.  s.  m.  Arbre  du  Bréail. 
t  JABE.  a.  m  Nom  qu'on  donne  k  l'Être  sopréme 
ches  lea  SamariUina.  Il  répond  au  ^pot  de  Jao 
chas  laa  Juifa. 

JABEBINÈTE.  a.  f.  Eapèoa  da  raie  que  l'on 
pêche  aur  laa  côtea  dn  Brésil. 

JABET.  a.  m.  florta  da  Coquille ,  nommé  aussi 
L'arche  africaine. 

liJSUL.  a,  m.  Eapèca  de  petit  mollusque  de  la 
lamilla  daa  roitÙrs. 

JABaLU.%.  m.  Genre  d'oiseaux  de  l'ordre  des 
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JABLE.  s.  m.  Bainnre  qu'on  fait  aux  douves 
dea  tonneaux,  ponr  arrêter  lea  pièces  do  fond. 
-—La  partie  des  douve»  d'un  tonneau ,  qui  excède 
les  fond»  des  deux  c^tra.  —  verr.  Jonction  du 
fond  d'un  pot  avec  la  tléche.  —  Peignes  de  jable, 
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petit*  morc^ax  de  dooTts  t«UM*  «j^è* ,  qu'on 
fait  entrer  par  force  «oq»  le»  cerceaux  i  afin  de 
réublir  Ift  jablee  rompue. 

JABLER.  V.  a.  Faire  le  jablt  dee  doutes  d'os 
lonneaa.  ■«-  jABi.à,  i%,  part      ,  ,«  '-}' 

JABLOOLE.  s.  t.  Inatmmeut  dont  la  lame  t^al- 
longe  et  «'acconrcit  au  beeoiUf  et  dont  le»  ton- 
neliera  «o  «er? ent  pour  Àûre  lea  jaWee. 

JABOiANDI.  a.  m.  I^opi  braaifien  aoiHi  lei|uel 
oii  d^iifne  pluaieura  eap^ea  de  phniel, 

JA^OÊOSB.  a.  f.  Genre  dé  joliea  piftntéa  de 
la  iaipiUe  dei  aolanéea, 

JABOT,  s.  m.  Sorte  de  poctie  que  lea  oiaeanx 
ont  soOa  la  gorse ,  et  dapa  liMlueUe  leur  aiourfi- 
tore  est  d'abord  reçue,  et  a^'Otirpe  uii  peu  aTàhl 
de  passer  dans  reatoml^.  —  f  Ûliatattan  èated- 
forme  de  roeao|luf e  du  obérai,  qui  se  Volt  >i 
avant  du  diap^agme ,  et  qui  f^Ae  le  f ouiiaae* 
ment ,  qui  se  ^ait  toujours  dilBrtlement  daua  cet 
animal.  — lilousieline,  où  dwtelle  qn^oU  at^adbb, 
par  orneroeni  Jt  rouverlore  dSine  ebemise,  sttf  le 
derant  de  reatomac.  —  ph>T.  (kî  homme  a  Afeh 
i-emjpU  son  jabot,  a  bien  mangé.  -^  yaii^  j'aàa, 
se  rengorger,  faire  le  Her,  te  |loriéUl^. /«M. 

JABOTATlTA.  s.  Uk.  Arbre  du  BrûQ,  du 
genre  des  ocbnaa  de  Linné. 

JABOHÈRE.  s.  f.  Oie  dé  (Guinée  dbiit  la  goi^ 
est  pendante  en  i^ui^re  de  poché. 

JABOITER ,  ou  JABOTÉR.  %  U.  Ca^îoCter, 

parler  sans  cesse,  dire  des  bagatelliei. — Wrléret 

causer-' baa  avec  un  petit  murmure.  Oes  ptt'tes 

sfilles  ne  font  que  jaBékter  contînàeiïtminl.  ÉÙe* 

ciment  bien  à  Jabotter, 

JABUTICAPA.  a.  m  Espèce  'd*ari>r«^  wà  cW^lt 
.  au  Brésil  et  daUs  rÀmérique  MéridfoéaM. 

JACA.  a,  m.  Arbre  k  pafn  d«^  l'Ihde;  siss  fhiiU 
sont  gros  cotinéie  des  mêlons.  —  ftfDm  qii*  les 
babitauts  de  Tile  dé  Ceilan  donnéikt  au  BiaUe. 
Dans  les  fêtes  qu'on  a  instituées  en  son  hoifuiéttr, 
on  lai  bititilïie  cÉbsne>  en  la  décorant  de  ^eUil« 
lagcs  et  de  guirfuides.  Potr^  là  meubler,  on  «bi- 
prante  Ie4  oriiefflettt)<  des  ||ligodes ;  on.dfeise  ditts 
le  milieu- une  table  converte  ûn  tontes  aortea  de 
mets  ;  peddant  qae  le  Diable  est  supposé  manger, 
un  lui  do^nno  un  concert  dont  le  princ^j^l'  iostrà- 
ment  est  un  tambour  ;  on  le  réjouit  par  dé»  chanta 
et  des  danses.  Après  la  fête  on  fait  aé  peuple  la 
distribution  des  restes  des  meta  qui  ivlieut  été 
offerts  au  Did>le.  —  On  écrit  auasi  Jacka. 

JACACAIL.  s.  m.  Oiseau  du  Brésil  qui  est  de 
la  grosseur. dune  alouette;     )^  ^ 

JACAMAB..  s.  in.  Genre  d'oiseaux  grimpants 
de  l'ordre  des  syUains. 

JACANA.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  d'Amérique, 
de  Tordre  des  échassicrs. 

JACAPA.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  l'ordre  des 
vylvains,  de  rAnlétrlque  Méridionale,  et  de  là 
lamille  des  péricàUeS. , 

JACAPANI.  s^.Ebpèoe  de  rossignol  jMne  et 
brun,  qui  se  nourrît  d^iBioàchei. 

JACAPU.  s.  in.  Nèm  d'une  ësp^  d*6iseau  du 
Brésil ,  qui  a  la  ttilUe  d'àne  aloUctte. 

JACAR.  s.  m.  K  JAGCAft. 
■  JACARANDA.  s.  m.  Genre  de  pUntes  de  la 
famille  des  l)igUohées.  '    '    l 

JAGARET.  >.  m.  Espèce  de  ctocodilè., 

JACÀRINI.  s.  ro.  Espèce  de  bruant ,  qdêl'on 
a  placé  parmi  Tes  paaserines. 

t  JACCb.  s.  m.  Pontife  jajkinai^ ,  qui  d(MV;omme 
le  lieutenant  du  Daïrl,  à  qui  Tùio^'iéiMm  pour 
obtenir  lea  dlspëilkiiéâ.  Tbtites  léà  ^erAlèb  ^t  les 
difficultés  sur  la  religion  sont  portées  A  iOA  tri- 
banal,  et  les  jtJgetfaéilU  èdiiè  aMu  appel.  Il  exa- 
miné, interrdgé  les  kcctëi^'iool  ttOttrellement 
établies,  «t  il  ny  a  qàé  celles  ^  sotA  tetaniw  de  aou 
approbation  qui  puiaieut  subéliter  dani  Tenipire. 
En  an  mot^  c'est  en  ses  i^ains  que  réside  toute 


l'autorité ,  ioùk  îiiMéMp^^lf^lhM  ^lA  Ilrp^ 

et  dont  il  7  a  j^ualeurs  êépèbk.  —  leé'^IliUeil» 
nomment  oetle  pMHe  Hel^êilUfMkyhtflÊê 
des  Méfsui^,  uiU^  qûHa  U  r«||biileikl  oôÉiile 
un  excelkut  vàlMI^Éirl.  —  OSté  du  pkntiM  delà 

fkaÙU  deaiuààioè^l^èiù  b»  d^lM  1^^ 
maia  alors  U  <at  réi*i*ii|.  V-'>^4'^'»iv>l  -  f^^^  ' 

MCKlNT  ,  VIttE.  adj;  p«.  Bémm  Meèa  <|iil 
n*ont  éuoàn  prolétaire  ^  et  daà  «èéMUodè  adk 
quelles  personne  tk*à  droit.  Suemtdon  j^ceka, 

ÏÀCHA.  a.  m.  ^rèud  arb^  4éé  Indea  OclUik. 
taHée yJDiii  croit  Ib  lohg  dea  àmiù  > r?fr-       ^  >*, 

rACatfeRB.  a.  t.  État  d*attë  téhi%  Uib&miA^ 
qu'on  laisse  re|;M>aeir.  '-^Ia  tétf  éiénie  quand  elle 
repoM.  C0it  uae  J0*kirt.  Labottrrr  dé*  fttthèrés. 

IÀCHEIIER.  t.  a.  Labourer  dea  jachères^  -^ 
Ddittier  lé  pretnier  labour  A  ttlié  terre  qu'on  a 
laissée  nqpoaer.  -^  Étendre  le  duuiTve  sur  dea 
Jaohéreii.  ttm  JfàcÉlUi ,  it«  part. 

JACtirrlm,  ouUTACimiiE.  a.  r.  Sorte  de 
plante  bulbeuse,  A  fleurs  |lrltatannlé#e«.  «^  Hnn 
qti^on  donné  A  aa  fleur.  -^  Qtnre  de  plantes  dé  la 
fknille  des  Uliaoées.  —  r.  lërACtUiNDi. 

lÀGIMTRE  DBS  RiDBft  a.  t  Plante  dea  Ihdéa 
qid  pâhilt  peéi  différer  dé  h  Jiifi^  4e  i^ouà 
:    ^A€KA.  s.  as.  F.  IkCk.-'^^'}*'    ^V"  "M'-^vv;-! 

JACKANAPER.  a. raf»  8lKi|«  iTAfHqne «  la  ^ 
DOVi  oaliifrlélie,  é>ti^aBnoiir{iUta«i' 

JACHXSSH.  ir.  feto.  Sorti  de^ quadrupède  delà 
bfclé  d'H^aob.  ^^,•  -■■•  •  ^'f^'^v-iî-  •■•■ 
,  9jA€KlE.>É.  ^.^  GrenoulAe  Aa  SurluiÉn»  doul 
le  léltM,  iktÉMiè  atiisâ  groaqooPMiiknalparAiiti 
a  fliit  pteÉér  qtt'eOa  W  éhaug eaft  eu  pobaôik  t  oe 
qtti  Té  Mt  «miiiiicr  auaai  Ma  purathteih,  <  -. 

XAGKSœfflL  êi  f.  t  Genre 'd*plantet>qn*oii  a 
établi  aux  dépM»  dee  goaplMlubioaa.    ;%*-f 
tJAGQMÀRT.  a.  m,  Ba^èce  et  ralalA  qitt  erolt 
dim  le  dépaiHéniélit  dte  la  Ménrtke^f^  Ja^jCéviat. 

JACX>.  a  un.  Nom  qoe  l'on  donne  eoiAreSt  â 

dék  peht>queta ,  kurtout  an  perroquet  cendré,  •-r^ 

Nom  mlfâlre  du  geai,  -r" On  écrlt^aoaaf  JteHi.'/i 

tlAGO»  éa  JAXO.  s.  m.  lelak  AxéhlpeéttÉe 

jajpiMiaia.  r.Niwtoi.  y 

JAGOBÉI.  a.  (.  4fOHe  de  plante  ikmt  Kaa^MU» 
éoht  radiééa  et  diapoaées  en  ombelle. >Oi      .<f>\iJi 

f  AGOlhEnaiTSEM.  a.  os.  Sorte  de  poiaéoa 
di^  genre  des  bodlans. 

JACOBIN,  s.  m.Eeligieux  de  l^oMre  ^e  Sainjt; 


leur  a  été  donné  d'aprèa  la  couleur  blattcjbAtre  et 
cendrée  de  leur  plumage.  •~-'^.  Iaoobius.  a.  «..yh 

JACOBINE,  s.  f.  Reliliease  de  l'ordre  de  Saint- 
Domiuique,  ainsi  nommée  de  la  me  Saint^JaC' 
ques,  A  Paris»  on  fut  éublte  la  première  roaiaon 
que  lèfè Doiiinicdsis  eurent  enFranoe.  On «ffti^ 
btit  ciuai  ces  jaooinna  ^  oéa  jacobteeé ,  DiiMbÀ* 
eains,  Dàmi^eaikes.  ^-^  Nous  qu'Ai  dflftn^  anaai 
A  la  corneille  miAlciée^  et  A  nwiwipèce  d'oiaf^p^ 
mouche.  •—  K  J40oaiHS.  a.-H.  pi»    >  '  t 

JAGOttNISfillv  V'  é.  Donnait  lea'opinldià, 
lea  principea  dea  ^cobins.  —  ti$e/aueé^Ma#.  n 
proti.  Prendre,  reeetoir  riai'pulsion  dti  Jacèbi- 
nisme;  adopter  pour  soi-même  lea^  principe^ ,  le 
éystèàie  4ea  llPicaÛns)  détenir  jacob|Éi.  ié«  Jàoo- 
B (Visa ,  ia.  part.  ■,■    ^-.--v.-r'i 

J'AGOBINISME;  a.  ro.i  AaaodàliM ^dfttttine 
dee tlaedbma*  K  Jacoatss.  a.  m^  pi.    ; .    ,  ,   >    \ 

9AOOB|N8é  a.  m.  fl.  Noav|  donné  d^abord  aux 
nembrea  de  la  pitniàre  aociété  populaire,  ét»- 
blle  en  1989,  dâoa  l'ancien  coarchldea  jaoob^ 
A  Paria.  Onl  l'a  élenda  dcpola  A  d'autrea  foelétéa 
affilées  areo  la  première  »  t«  inéme.aux  i|i4ividiU! 
qui,  itou  être  métobee»tde  cea.aociétia»  prolm» 
salent  lea  raènica  paiacfpea  «mgéréir  rr"-  >py  *^ 
Partisans  sangtunaires  de  la  dénocraticv  >,  ^^  ;. 


JAD 

XACOBfTES.  a.  m.  fk.  Chrétiéas  eophiea  en 
iSmtu.  -^'  Nom  qn'on  doimait ,  déila  le  dernier 
alèl6&,  Aille  partiaÉlié  dn  roi  Jkequea  II. 

JA^XyBtJS;  s.  m.  AnolettiÉjBèiillalt  d'Angle, 
terre  Ihibnéé  sottë  Jaeouei  1^ '' j     '4. 

tJAQONASé  t;  m;i  Borté  de  mutthaellne  des 
pidea,  mVm  MÉpiofë  pour  les  imprmaioM.  -^ 
TSorté  #étoffe  BottTelle  dobt  lea  famttwa  aa  fpnt 


m.  Nom  qu'ott»  donne  A  la 


de%robea. 

^Aïootmotr.  sv 

ooedeurre-jdalioie. 

tJAOQUART.  s.  m.  Nom  d'Un  taaétier  A  tiaaer, 
•1  do  Au*  Mrtemr»  qui  est  de  Lyon. 
JACQUB.  a.  m.  V*.  JaQirs. 

t  JACQUERIE  (tA).  av  fvr.  jAQcaaix. 
JAGQUINIER.  a.  m.  Genre  de  pUntea  de  la 
flimille  der  bHospermea. 

JACRS.  ».  m.  Sacra  que  l'on  feU^urec  1«  *»p 
00  Tin  de  ooootier  e»  de  pulmier.    r, .,  >         /i  ; 

,  lAGrANGS.a.  f.  Yaatfiie.  «^  Louange  Aùte 
4e  spl-méme  on  de  aw  actiona  par  ranité,  ou 
Uimage  d'une  personne  qui  dit  par  Tan^ié  le  bieu 
d'eue  qn'dlepebiei<«-  fmyth.  Figure  allégorique, 
éoiu  leë  traita  d'une  ftmineqni  •  ime  contenance 
>haniilni,  Wtne  de  jrfumaé  de  paon,  tenant  une 
trompette  A  laniiln,d'onaortent  quelquca  rayons' 
de  Ivoire  ^  mais  obacimda-  de  fumer. 

mÛA^  0*1  i  de  la  Jactance ,  qui 

parie  areo.  jactance.  <Boiste«)  iiuûifé,    .  v .. . 

lACtA'HON.  a.|.  méd.  SyaaptAmai  qiU  a  lieu 
dana,|duaienra  .maladiea  ;  af kation  continuelle..  — 
t  Agitatk»  du  eorpa  pendant  1»  sommeil. 

JACTER  (sfi).  ▼.  pron.  Se  vanter  aveo  jactance. 
ifieuMtititmMiàé,  .,  1 

tlACULATION.  a.  t  Sotto  de  Jeu  qui  consis- 
tait i  oheh  lea  antrisna  Grèce  ,  A  lancer  une  piafre , 
Un  javelot ,  arec  le  pina  d'adresse  f  t  le  plus  loin 
potelUe^' ,  ...  ..f.  ., .        , ,.   4 , ,. 

JACULATOIRE,  adj.  dea  tk  g.  Se  dit  d'une 
prièni  eottrte  f  t  fervente.  Oraison  jfui^toire.  — 
n  ae  dit  dea  fbntaiuea  qui  £parment  dea  jeta  d'eau 
phr  la  eompression  du  poids  def  eaux ,  ou  par  la 
force  des  pon^tea  et  d'autr^a  nûicbines*  , 

tJACULT.  <.  m.  AJMsieo  litre  juiif.       \ 

tJACUSI.  s.  m.  Dieu  de  la  ipéUcoirifis  chez  les 
JilKinAb.  U  «atrepréaeoté  debput  1  sur  unu  feuille 
>^  nymphiMà  k  tétè  ^toor^  de  rayons.  ,,,  , 

tJAAÔICSES.a.  m-pl^mytb.  Cl^a  lea  im ubiires 
de  lllé  de  Ceilan ,  prêtres  du  troiaié^he  ordre ,  spé- 
cialemmt  consacrés  au  culte  des  esprits  ou  génies. 


Dominique.  —  f^om  de  plnsiewÂi  oCm^  <WiéO»ia  ne 


sont  proprement  que  des  maisons  construites  A 
leurs  frais }  sur  les  mura  sont  représentées  toutes 
sortes  d'armça,  arec  des  figures.  Le  Jaddèse,  ponr 
se  préparer -A  la  fête  de  aon  temple,  n'a  d'autre 
cérémouie  A  faire  que  de  se  faire  la  barbe  arec  soin . 
JADOI.  a.  UKPIerre*  dMVt  Jea  espéoea  «^néralea 

suot  ttèa*diÎKrente»»  4*<>°*  <;oi^c^.rardAM«  ou 
UanchAtre«i^tHd«r«.^Le%7^B|R:9,ft  tj^Pf^onala 
en  Ibitt^  l^n^  de  salxre.—i^PJWfç,  divine 
A  laqnallie  im  ;||diena:attri|7f?4^^|  I^  projpiriété  dé 
aoolager  lue  4<|oIettrak4éiP«iaa,  e^j^£iif«|paaaer  le 
subie  et  W9<érrepar,J(e|.nrii|fi.  Uf  la  refardaient 
anaai  oopup«.  ui^  ii«#llent  Jiipécie ,  f ontre  Vjii  i  • 
Ifpaiuaj^ ,  ,4tank(pqir|éf  en,  ampleUe ,  comme  nu 
poiaaapt  i^réaçppAlif  iOoi^Jkre  lea  inprapim^  Mtes 
venimsKisei.  iCea  prétfndNPJ>r<>P)^i^  M  «v»»«nt 
dotMO  vn«  9lirUine  vngi^  ï  /PwM  #  "«9»  1«  <l«r- 
nier  aiéele;  maia  elle  «pi^  si^,répuutiOn,  et 
aea  ,vspr^  #fHlt  jMffp.  #, W«  wfi^ 

du  bon  principe 


4laoa  l*Me ,  ^flMSMcar  ;  Wdieu  ^  supi^^me  des 
Msdéqpmrifriy  kii  élèvent  aucun  .teiupile^  ne 
le  l«pr#entent  jamais  sous  des  formea  senàibles, 
^  ne  J94  adrq|seut  aucuns  prière,  parce  qu'il  est 
bon  et  qu'il  coniiait  leurs  besoins*  mais  ilU  lai 
^$»Ut  quelquefois  des  sacrif^cçs. 


'      \ 
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JÂOttN;  jpnift.  ««M-  ••  dit  do  tonte  sol» 
•caiMt  ftti  ^1  de  U  MUire  4a  j«de. 

JADIS,  adt.  jin  Uoifs  pM«é ,  il  y  a  tfèftrlçpii 
t«iD|M.  — QotrtqiMfoift  il  «'««iploit  «di^tiTtiifiil 

UiiemwMfntdutÊmpijadu.  -^  On  m  «'«p  fe|lr|qpi  «f  y^»A»x\,/^  •»,  lierfiOf^ioi) 
plM  fnèr«  que  dana  U  |Métie.  ^.  AlwltiriwHPI'; 
tJAFTA.  s.  m.  i«l«t.<Off<looiian#e  tvrqiM. 
tJAGÀ  BILLA.  1^  f.  aytli.  •!•▼.  L«^«tt«»i»e  dftf 
aDoiens  ftUvM,  aoUa  l«a  traita  d'un^  ^WfPaaf 
décharaéc,  arnAe  d'ana  Una  d«  fat,  avaa  laqttalW 
elle  téehait  de  foira  aroaler  la  aocltf  mt  laq«at 
elle  iUlt  piâ«4a* 

JAOAQUi.  aw>ai«  Eapèea  de  poiaaon  da  rovdvaj 
de»  tbdomiiUios.  ^  .. 

JAOAHA.  ».  m.  ^.  JA<na.  ..«^ 

^  tlAGARlIAT.  ».  m.  myth.  ind.  ion»  oa  nom 
la»  Iddiena  adorent  Wistfanoo  «  daoa  la  Tille  d» 
Jagarnat,  dan»  le  folfe  de  Bengale ,  oà  il  y  »«n 
teaiple  aiafnUlq«ie.  naVfait  tooa  leaan»  an«.flaa 
q«É  date  huit  on  n«af  jNuv ,  et  il  a'y  tMnve  aoa- 
urent  pin»  de  1 5o,ooo  pékriiui.  On  oomtniit  nna 
énorme  maebina  da  bois  qn'on  orne  de  topia» 
aortes  dé  <lgat«e»  biaarraè.  Oa  la  poaé  anr  qua- 
toraa  oo  aeice  tonaa^  eoaune  fKmrrliient  être  dea 
affftt»  de  eanon ,  q«ë  béMHMMq»  do  peraoanaa  tirant 
et  font  roaler.  An  «lUen  eat  placée  la  itatoe  de 
Jaglmit,  riebenent  parée,  qn*on  transporte  d'nn 
temple  à  Taotre.  •onveni  de»  dévot»  »  enflammés 
d'iili'^Milit  sèle,  aé  jettent  «on»  le»  rooa»  do  «e 
éhirlot,  «t  »y  font  é«^«»«r.  Selon  loertain»  antaors 
aneiéitf,  é'cat  ona  Jean«  llUe  emoore  vierge  qoi  eat 
ohargëo  ^  oonadlter  Poraole.  «Elle  est  oondoite 
an  tetej|tt«  en  triOiiÉ|i(ha ,  oomme  mie  époue  de»- 
tinée  at|  diao.Onla  fait  entrer  dans  la  aaneUMira; 
on  la  oM#ge ,  eia  qualité  d'éponie,  dé  demander 
à  son  mnrf»  «n  nom  de»  babitants,  si  bi  réoollo 
aéra  abondaitto>  A  U  paya  ne  aéra  paa  dé»olé  par 
qaelqna  Atan,  etc.  La  jenne  fille  et  la  dien  rmtont 
aeolk,  à  l'eâltoéptién  d%n  prêtre»  qui  est  Hnterr' 
prête  dndièn  Jagarnat.  Le.Iendémain  on  demande 
avec  «m^reaaement  à  la  nott^^e  âée»»e  quelles 
»ont  le»  réponse»  de  »0u  épont ,  et  on  l'amène  en 
procession  à  cAté  de  ee  dièn.  »'     ;.'•  • 

fJAOOUT  I  on  JAVO.   s.  m.  niyA.  LHin  de» 
dlent  du  premier  rang  »  cbea  lea  Arabe». 

JA6&A.  ».  m.  Écoroe  aromatique  que  le» 
Indiert»  mettent  dtn»  U  fébrleallon  dé  î'âraek. 

JAOUA.  s.,  m.  Sorte  de  |Nilmler  d'Àmériqae 
qui  fonrhlidu  tin  de  palme. 

JAOUAll.  s.  m.  QfMdmpède  do  fenAi^  da« 
chats.  —  Poilson  dn  genre  des  bodians.  '  ] 

JAOdABÈTE.  a.  m.  JTariété  du  jagbar.  -4 
Grand  dMft  è  pelage  noir,  do>  Paraguay. 

JA6UAB.trTfBI.  ».  m.  Mfemndftre  du  Para<< 
guay^  aOparMiiattt  au  genre  déë  obats. 

JACtUDB.  s.'  f.  Pédie  qui  ae  fait  ou  roanet. 

JàJSGVÊlNLk,  a.  m.  Eapèoe  d'oiseau  dn  genre 
des  perroquetir.  '■-'''' 

3ÀlEt\  on  JATB^  ii  lïi.  F:  SAtrti  ! 

JAULUR.  y.  n.  (se  conjugue  eottme  Finir;} 
SaUhr;  Éftthor,  s*(Sbnoer,  sortir  impétoeuitomuit.— 4 
Ntf  se  dit  que  de  l*éMk,  ott'de  Oùolquo  antre  «dloa^ 
de  fluide.  JCéMr  loui  ïdUU  ^  #9  aûuteé.  f^fij^i 
Être  dit  dlnè^rittoé^eilHte; 

jrA|LiJCSftÔ!rr,  A3fi%.  adj.  qui  jumt.  //  à 

(fiuu  som  Mufin'Jet  Mite  JmàiguîHtti.  — ^  /éU/Hîn 
tant,  f  #fe|iioipriiréaettt  do  verbe  JoUHT'.  i 

JAimSAEMENT.  s.  m-  Action  do^dIlU>.  Z^ 
jMÛUimi^'dàt  êoux ,  tlu  sang. 

tJAlM'.  a,  m.  Gros  poisson  sans  éoaille» ,  qu'on 
pêcbe'  daik»  léT  environ»  de  Nicée.         '  ''^  ' 


rend  de»  bpwMun  4  l'o^  (M*^  /uivit*.)  F.  \ 
la  fin^  IWliclo  ytf^. 

IZlAGE.  ».  m./ïovi  ^^xi  4rPit  seifiicwrial 
qui  so  lérail  »nr  )^n«  plé<M»  de  v^n  ^  d^uit  4 

À  «f  ▼iMti^'fv  •*  liernOfsion,   ,  .  „ 

JAhA^.  ê.  m,  Çpn  |Nron^ce  \fi  P,)  $orte  de 

pllime .«Urgente  de»  lierons,  dont  la  fioifia.pol-* 

▼évisée  Ou  oommnnément,<M>P|MÇ|]réii  cn^  méd<Kcine  t 

^o'oft  un  de»  ipeilicnirs  purgi|tiii  cpnon».  -7  Oo 

domi»  an»si^|De  non»  à  la  iMsÛt-de-nnii. 

t^A|«AP|NB'  ««f  obim.  principe  actif  no^veli 
^lOfUt  àéçof^^Mt  dans  le  j^p. 

tJALDABAOTH.  s.  m.  mytjk.  ]^v|l^^  9P'#do- 
raient  autrefois  iifatNioolat^.        ,      -V/ij,  ; 

J ALE.  s.  f  Ef péoe  de  grande  iikttn  qo  de  grand 
baquet. 

JAU^  ».  f.  Plein  nne  jale  on  «n*  jfMf».i{#i4 

JAltET.  ».  m.  Petit  caillou  rond,  v'ume.  rr 
On^ij^alait  anirefc^ ,  JrhtUèfe  à  jaUt,  une  csp|ècë 
d  arbalète  dont  on  ao  «errait  à  U  guerre  popr 
lancer  dea  oailloox  et  dei  balles  4«  plofnb  ou  de 
fer.  —  Coquille  «Ajfoiine  de  j»let. 

tJTALLA.  a.  m*  Çoiffnre  des  fenuOM  nègres  qoi 
aroiainant  lo  royannu  de  Gambie. 

JALON,  s.  m.  tBâtQfi  droit  et  pointu,  qu'on 
fiobe  en  torra  pour  fi«er  nn  alignement. 

JALONlXElt  T.  a.  jH^Xftt  à»  >lons  de  dis- 
taaoa  en  diaianoai  JioUmntr  un  f^lmn  00  un*  dirtc- 
tion  *H  ligne,  i^—  H  mlffmapiniii|tr«.ffpM  jf4u>xxB, 
il.  part.  .  '     '    "\ 

JÀLOT.  a.  m.  Espèce  de  gmnd  baquel  do  bois 
dont  se  eeriMnt  le»  frtrieant»  de  ohimdeHa»» 

JALOUSÉ,  O0SÉE.,adj.  EnTié,  ^uioMte  la 
jtllMisiek  fT-  Garni  de  l'eapèce  de  treîliia  qu'on 
nomme  Jnhuùê,  -*>  t  P/irticip^  pM«é  da  verbe 
t/ïtfpiMsr.  ■■'•.'•  ,.  ..-■■'^.^  v'^..   . 

JALOUSiOl.  V.  a*  Avoir  do;  la  jaloniie  contré 
qo^qn'an.  ■«  Jàu»u«l,  es.  paît. 

JALOUSIE.  ».  I.  Pein^,  cbagrin  ifoTon  »«!«  voir 
poaaéder  panttuapttra  un  bien  qu'on  devrait  pour 
soi.  -m  C!a  ^,a  rappoxt  à  raaiour.-i-Saotiment 
d'envie  qu'oxdtf  la  Ivoire  oo^la  fwNiqpéi^tâ.d'nn 
.concurrent,  etc.  •-«•  Crainte,  inquiétude,, <mibraga 
qn'nn'prinoe  ou  on  état  dcmne  â  d'autre»  par  »a 
puisaance,  par  »e»  forceat  «»—  tSorte  de  ooutreveni\ 
à  lame»  de  boi»  ISoct  mlnoat  et  mouvatttea,  placé 
so^debor»  d^nhe  oroiaée,  4  l'efiet  de  diniiimiir  le 
jour  et  Verdeur  du  aoleil.  •—  tPatit  treUli»  en  boi» 
ou,  -en  linr  à  Vnaago  do»  oonleaBionotox,  «-T-  FIêw 
dejttUmtiê,  wspèms  dSamarfnte  qui  eat  de  iroà»  oopr 
lemr»>  -^Sorte  de  groeae  poire  d'automne  de  con- 
leur  noiaette.  «— tmytb.  Figure  allégorique,  »ou» 
le»  trait»  d'un*  femnte  dont  le  vêtement  eat  brodé 
d'yeux  et  d'oreiOear  Eile  tient  un  fimceau  d'épi- 
naav'OMi  marobe  deasua.  Son  enâdcme  eat  un  eoq 
en  colère. /•■'■■  •■.^.  •-■■».'..'/:••"' w^    ;.,.('•■- 

JALOUX.  ».  M.  jGaini  ipd  «  de  la  jalouiôe. 
C^ea  m^  inm»  jaloHmi  U  M  4"*  t»ri  pUu  ^'un 

lALOUXy  OU8S.  a«^.  jQui  »  do  b  Jalnoaie.// 
«M  /o/omr  4U  ta  fmmê ,  de  su  Imitns^e.  Jdomif 
iht  i/t90èi  il'MtfmJ.  «^Empteseé,  dé»ireox  do. 
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jamitu  rien  vu  de  pt^L  —  A  jamais,  too- 
jour».  Dieu  teU  béni  a  Jan^ij.  —  Adi^u  ppur 
jamais,  po^r  toojoor».  —  On  »oppri|ue  en  m- 
tain»  oa»  la  négation.  Quand  iren-vous  à  Rome  /* 
Jamais.  T-  Se  dit  aus«i  uot  être  négatif.  La  puis- 
sance des  Normands  était  un»  puissance  exttrmi- 
ntlfnce,  s'il  en  fut  .jamais.  C'est  ce  qu'on  peut 
dire  ou  faire  jamais  de  plus  fort.  —  Qaflqnefois 
il  ^t  inlMtai^.  Un  t«mps  sans  fin.  A  tout  jamais. 
Au  grand  Jamqis  je  0'ir^  là.  famil. 

tJAMAM^UXES.  ».  m.  pL  Espèce  de  fanati- 
tique»  japonais  qui  errent  dan»,  les  campagnes , 
pr^^ondont  O0ovar»er  £u|iilièr«m«nl  «vee  le  Diable, 
,§p  foufUent  crnellfment ,  et  qoelqpelaii»  se  tien 
nent  long-temps  debout  sans  se  reposer.  Il»  veil- 
|eu|  plu»ieurs  nuiu  de  suite  et  ne  minfpnt  que 
r^r^mont,  pour  acquérir  par 'ce  moyen  ]#  réputa- 
tion do  s«ioUté.  Quand  ils  vont  aux  en|erre« 
ment»,  ils.onlèTent,  dit-on,  les  corps  sans  qU'Op 
s'en  apoff^ve.  Aprèa  s'être  meurtri»  de  coups  de 
béton  pendant  plusieurs  mois ,  avoir  jeàné  et  bien 
▼eiUé,  il»  entrent  dans  une  barque,  s'avancent  en 
pleine  mer,  font  Un  trou  i  la  barque,  et  s«  nojent 
en  l'booneur  de  leurs  dieux.  Ces  e^ces  de  nioi- 
pies  font  un  noviciat  de  soixante  jour»  sur  la  rooD- 
Ughe  Fnsiuojauma,  souiTrent  pendant  ce  temps 
toute»  •octes  de  privation»,  aprè»  qooi  ib  font 
profeesion  entre  les  mains  du  Diable ,  qui  s'offre 
à. eux,  dUent-ih,  soiu  une  forrae.bidense.  Alors 
il»  sont  accueillis  dans  l'or  ire ,  c'eat*à^dire  qu'on 
leur  donne  de  .bt  bourra  dont  ils  s'entourent  le 
cou,  et  une  mitre  noire  qui  ne  leur  couvre  que 
le  sommet  de  la  téta.  Ces  signes  révérés  leur  don- 
nent le  dlbit  de  opurir  le  pays,  en  portant  avec 
eux  un  petit  bassin  de  cuivre  sur  lequel  ils  frap- 
pent pour  avertir  les  gens  de  leur  arrivée.  Les  ser- 
vices qu'ils  peuvent  rendre  consistent  à  décon 
vrir  les  objeu  perdus  ou  déiobés,  et  voici  com- 
ment ils  «"y  prennent  :  d'abord  ils  funt  asseoir 
un  jeune  gaoçon  à  terre,  les  deux  pieiis  croise» 
aoualni;  «Dsuite  ils  conjurent  le  Diable  d'entrer 
dâu»  le  corps  du  jeune  bomme ,  qui  dans  ce  mo- 
ment écume,  lait  de»  grimaocs ,  des  contorsions  ^ 
tourne  lea  yens ,  et  prend  des  postares  efftl^yantes. 
Le  Janmmbnxe ,  après  l'avoir  laJitaé  se  débattre , 
bai  commande  de  s'arrêter  et  de  lui  dire  où  est  ce 

S  l'on  chercbe.  Le  jeune  bommo  obéit  à  l'in- 
t ,  et  dit  d'une  voix  ranque  l<a  nom  du  voleur, 
1  a  eacbé  l'objet  déé^bé ,  quund  il  l'a  pris,  et 
de  quelle  manière. 

tJAMA^U.  s.  m.  "Four  de  passe-passe  6a  coup 
de  cot^uratioo  qu'emploient  les  Jammabos  d?us 
leurs  opérationa  magiqnes.  C'est  un  certain  mou- 
vement de»  deifta  ou  des  mains  par  le  moyen 
duquel  ils  prétendent  représenter  tantAt  on  cro- 
codile ,  wa  tipro  on  d'autres  animaux  nombreux , 
tantôt  une  divinité  puissante,  «te. 

JAIAATAS.  a.  m.  Taffetas  de»  Indes  à  fleurs 
d'or  et  de  aoie  ;  il  y  en  a  de  brodés. 

JAAlBAGE.  s.  m.  t  Biaçonnecip  ou  pilier  de 
pierre  de  taille  ou  de  maçonnerie,  qoi  soutient 
quelque  purtic  importante  d'où  b&timent,  et  sur 
laquelle  on  pose  les  différentea  poptraa.  •—  Jam- 


I 


X 


JAIS,, on  JAI^T.  a.  m.'  ^.  Jatst. 

fj^ABiBE.  s.'mtllom  d*i^e  espèce  de  croco>- 
dile  qu'on  trouve  au  BfélA. 

tJAKtJSâ.  ».  m.  pi.  niytfi.  E»prit«  maUn»  que 
le»  Japouai»  croi^t  «épf nclta»  daiu  l'j^r. 

t^ÀkUTES.  s.  m.  f>l.  Penj^Ude  de/ Sibérie  qui 


èifiarg^,<a  eaii  luit  délioatenr  of  qui  regarde  »oo 
bonaenr,  le»  droit»  do  »u  efaaif».  i^flèstjalom 
éè  ses  penufes,  de  ses  opinions,  fl  aouflic^avec 
peine  qu'on  lea  cootraTie.  .~im  i^eé  eti  jtdotufi  de 
sa  suaire,  vmkt  qoVm  n^dore  qm  lui  aeul. -*« 
wmc.  VaUtietm  Jaloustf  qui  roulé  beaucoup,  et 
qui  a  lé  e^é  fifUo.  *^rbitàrejaiotue ,  anjetto  à 
petMber  d'un  céiA;  --^^AMe/diMMO,  place  «xpo- 
»ée,  et  dont  OU' pan»  âtoJhwptnt  a'ompmèrj  pûco 
entre  deUBtltat»  dont  on  a  envia  de  aAempanr. 

Jj^ AQiaU.  a.  m.  Sovto  do  fi^dtr  ^  cndt 
dans  l'Amérique  Méridionale.    *  r^  :    'r 

JABIAIS.  adv.  de  temps.  En  ancttO  temp».  On 


Y-^tl  êstjsdàsmda  *bn  ktameiir,  des  droits  de  sa  iage  sle  ekapda^e,  tpetit  mur  eoMtruftt  de  cbaqne 


côté  d'imé  cheminée,  et  qui  porte  le  manteau  et 
la  tabletto.  — OLea  pioda  drpibi  d'^ne  porte,  d'une 
croisée,  d'une  arûado,  oto.^-^iBn  général  toute 
maçonueri^télovéèà  jdbmb  pour  soutenir  quel- 
ques partie»  d'mt^  édifice  en  lui  servant  de  pilier 
ou  de  piod  -êJeoit.-^-fjamàage  galbé,  celui  qui 
eat  en  lonao  dé  console.  — Dan»  une  peau ,  les 
partiea  qui  couvrent  le»  pattea  do  l'animal.  Pi  f  el- 
les jamùeè.  -^ Jambages  ttun  tour,  deux  pièces 
de  bois  posées  sur  de»  jumellea  assujetties  par 
des  lieiis,  et  dan»  laïqiièUea  (ces  jnmelle»  sont 
emboîtée».— -Ghes  I|BS  maîtres  à  écrire ,  ligne  droite 
du  M,  du  IV  et  de  W.  -»— tOn  appelait  autrefois, 
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Droit  de  jambage ,  ah  droit  iMolent  et  odieax 
qne  «^étaient  arroge  les  anciens  ieigneuri  de  met* 
tre,  avant  le  mari,  une  Jambe  dana  le  lit  de  la 
nouvelle  mariée,  f'.  CuisaAOï. 

tJAMBAKANDT.   a.    m.  Espèce  de  poivrier 
lignftax  et  sarmentenx. 

JAMBATER.  ▼.   n.   Se  promener,  marcher  à 
grands  pas.  ■*  JAaiaATt,  ia.  part,  musité. 

JAMBB.  s,  f.  Cette  partie  de  l'animal  qol  est 
depuis  le  genou  jusqd'an  pied.  —  Courir ^  aiier  à 
toutes  jambes  f  aller  aussi  vite  qn'on  peut  aller. 
—  Jambe  de  bois,  nn  morceau  de  bois  taillé  qgi 
tient  lieu  de  jambe.  •»  Se  dit  de  celui  qui  porte 
cette  jambe  de  bois.  —  On  dit ,  Leé  jambes  d^un 
cheval,  d'un  chien ,  d'un  oiseau,  tte.—La  science 
du  cavalier  consiste  dans  l'accord  de  la  main  et 
tUs  jambes.  —  Ce  cheval  entend  très-bien  les 
jambes,  est  senaible  aux  aidea  dé  ces  parties.  >^ 
,  Jambe  de  cerf,  la  partie  du  pied  d'un  cerf,  com- 
prise entre  le  talon  et  les  ergota.  —  pror.  On  a 
coupé  bras  et  jambes  à  quelqu'un  dans  ane  affaire, 
on  loi  a  retranché  beaucoup  de  ses  prétentions , 
on  lui  a  fait  perdre  son  procès.  —  Prendre  ses 
jambes  à  son  cott,  s'enfnir.  popul.-—  Cela  ne  lui 
rend  pas  la  jambe  mieux,  faite ,  cet  avantage  ne  le 
vaudra  gnèr«)  mieux.  —  Ê4re  haut  en  jambes , 
avoir  les  jambes  plus  hautes  qu'on  ne  les  a  ordi- 
nairement. —  On  dit ,  d'un  vieillard  qui  marche 
bien ,  //  a  encore  ses  jambes  de  quinne  ans.  -— 
Jambes  de  force ,  deox  groaaes  pièces  de  bois  oui , 
étant  posées  sur  les  extrémités  de  la  poutra  dn 
dernier  étage  du  bâtiment ,  ront  se  joindre  daiïs 
le  poinçon  pour  former  le  comble.  —  Jambe  sous 
poutre ,  la  chaîne  de  pierre  de  taille  mise  dans  un 
mur  pour  porter  la  poutre.  —  Chacune  des  bran- 
ches d'un  cpmpaa ,  et  des  deux  régies  mobiles 
d'un  compas  de  proportion.  —  On  appelle ,  Cou- 
teau ou  Ciseaux  à  jambes  de  princesse,  nn  cou- 
teau on  des  ciseaux  dont  le  manche  on  les  bran- 
ches sont  supposés  offrir  ou  représenter  ht  forme 
d'une  jambe.  —  f  ^^■">-  ^  ^^^  ^^*  deux  os  d'un 
cerf ,  etc. ,  qni  font  trace  sur  la  terre  avec  le  pied , 
pai  lie  qni  s'étend  depuis  le  talon  jusqu'aux  ergots. 

JAMBE  DEÇÀ ,  JAMBE  DE-LÀ-  adv.  À  cali- 
fonrchon.  F.  AcAUrocKCHonirK ,  es.  adj. 

t JAMBE  DES  BARBADES.  s.  f.  méd.  I^m  de 
l'éléphantiasis  des  Arabes,  aux  Antilles. 

JAMBE,  ÉE.  adj.  Qai  a  la  jambe  bien  faite. 
Jambe  Yie  se  dit  qu'avec  bien.  Bien  jambe,  fam. 

tJAMBE-ÉTRIKRE.  s.  f.  archit.  Pilier  qui  est 
à  la  tête  d'un  mur  mitoyen  ou  de  séparation. 

JAMBELONGE.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  an 
fruit  du  jambosier.  On  dit  anssi  Jambe/cuse. 

JAMBETTE.  s.  f.  Petit  cont«an  de  poche  dont 
la  lame  se  rq>lie  dans  le  manche.  —  Pièce  de 
bois  qui  se  met  aux  chevrons  et  sur  les  enrayures. 

—  Seconde  pelleterie  que  l'oi|  tire  de  la  peau  des 
martes.  —  mar.  Se  dit  des  pièces  de  bois  qui  lient 
ensemble  les  lisses  et  les  éperons. 

tJAMBETRO.  s.  m.  Sorte  d'arbre  qni  croît 
dans  les  Indes  et  dans  la  Coobinchine. 

JAMBIER-BLANC.  s.  m.  Espèce  de  plante  du 
genre  des  agarics. 

JAMBIÈRE,  s.  f.  Armure  qni  garnissait  les 
jambes  des  guerriers  sons  Charles  VII. 

JAMBIERS.  s.  m.  pi.  anat.  Se  dit  de  troia  Àns- 

cles  qui  participent  auynonvement  du  iaaso  sur 

Ja  jambe.— -Chevilles  ot  bois  auxquelles  les  bon- 

chers  suspendent  par  les  jambes  les  bétos  tnéea» 

—  Etriers  de  couvreur.  —  Famille  dû  champi- 
gnons. —  II  se  prend  aussi  cdjectivemeA ,  en  par- 
lant des  muscles.  Muwles  jambiers. 

JAMBO.  s.  m.  Nom  malais  d'un  fruit  des 
Grandes  Indes.  ^ 

JAMBOA.  s.  m.  Citron  des  Philippines. 

JAMBOLANA.  s.  m.  Eapèce  Id'arbrisseaa  épi- 
neux du  genre  des  jambosiers, 
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JAMBOLII^.  s.  m.  P^.  jAMaosrii. 

JAMBOLOM ,  on  JAMBOLON.  s.  m.  Myrte 
des  Indes  dont  la  frait  est  semblable  à  l'olive. 

JAMBON,  a.  m.  La  ouïsse  on  l'épanle  d'un 
cochoa  on  d'an  sanglier,  qni  a  été  ariee.  Jambon 
de  Hfaj-ence.  Pdté  de  jambon.  Une  bonne  tranche 
de  jambon.  —  Espèce  de  coquillage.  V.  Jambov- 
HiAu.  — Sorte  de  plante. 

JAMBONNEAU,  s.  m.  Petit  jambon.— «spèee 
de  coquille.  «^  Genre  de  testait  ou  de  moôles. 

JAMBOS.  s.  m.  En  Amérique,  enfiint  d'un 
aapvage  et  d'une  métive.  —  Nom  d'an  arbre  da 
genre  décasperme. 

JAMBOSA.  s.  m.  La  gmdTne  d'Asie.  —  Nom 
de  plaaienrs  espèces  de  jambosiers. 

JAMBOSIER.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  myrtoïdes  ou  des  xanthoxylées. 

JA!|lfBtJ.)i.  m.  On  donne  ce  nom  k  un  tinamou 
duBrésU.  ^^ 

t JAMEROSE.  a.  f.  Qenre  de  plantes  qui  crois- 
sent en  Amérique  et  i  l'ile  de  France. 

JAMESONITE.  s.  f.  Snbsunce  minérale  que 
l*on  nomme  aiuai  VÀndalousite. 
tJAMIDES.  s.  m.  pi.  myth.  Flk  ou  descendants 
de  Jamna ,  qui  excellaient ,  comme  Itii ,  dana  l'art 
des  augures. 

tJAMIS.  s.  m.  pi.  Nom  de  certaines  moeqnées 
bâties,  en  Turquie,  par  lea  eroperenn,  qui  ienr 
ont  aasigné  àf  revenus  considérables.  —  Éeolea 
on  académies  dans  lesquelles  les  mudéris  sont 
chargés  d'enseigner  les  lois  et  le  Koran, 

JAMMABOS.  s.  m.  pi.  Sorte  de  moines  japo- 
nais qni  suivent  une  règle  l?ès-austère.  tC'est  nae 
société  laïque  et  militaire  d'ermites,  instituée  au 
Japon  TCTS  le  temps  où  les  ordres  monistiques 
s'introduisirent  en  Europe.  Elle  est  diviwe  en 
deux  branches  :  l'une  (les  Tosanfaïtes)  était  obli- 
gée de  faire  nn  pèlerinage  k  la  montagne  de  Fit- 
coosan ,  bordée  de  précipices.  Avant  d'eutnpren- 
dre  ce  pèlerinage ,'  il  fallait  avoir  la  conadence 
pure  ;  autrement  le  Diable  s'emparait  snr4e-olump 
de  Timprudent  qni  anrsit  osé  approcher  de  cette 
montagne  étant  aonillé  de  quelque  orimc.  L'antre 
branche  (les  Fonsanfaïites )  avait  pour  règles  de 
visiter  tons  les  ans  le  tombeau  de  Gienno>Giossa , 
leur  fonclatenr,  construit  sur  une  montagne  envi- 
ronnée d'abîmes  et  très-eacarpée  ;  et,  ai  le  pèlerin 
n'était  paa  bien  purifié  de  toute  aonillnre ,  il  était 
poussé  dans  les  précipices  par  nn  esprit  invisible, 
oa  frappé  de  quelque  maladie  anbtile.  Ces  ûudcuj^ 
pèlerinages  sont  presque  abolis  aujourdlmi;  et 
l'ordre  des*  Jammaboa  eat  bien  déchu  de  aon  an- 
cienne ferveur.  An. lieu  de  grimper  anr  lea  moUts 
escarpés,  Us  ne  font  plus  que  mendier  aux  eu- 
virons  des  temples ,  en  chantant  avec  emphaae  les 
louanges  des  dieux  auxqueb  ils  sont  consacrés.  Ils 
tiennent  k  la  maûi  un  bâton  k  pomme  de  cuivre , 
qu'ils  renraent  et  agitient  avec  fracas.  Us  soufflent 
anasi  dans,  une  coquille  qui  ressemble  à  une  trom- 
pette. Accompsgnés  de  leurs   enfants,  dout  les 
cris  împbrtoinent  les  passants ,  ils  étourdisseut  les 
dévots  par  ce  bruyant  attirail ,  pour  en  obtenir 
dea  aumônes.  Ils  sont  toqjonrs  armés  d'un  aabre  » 
et  ont  autour  .du  cou  une  bande  d'étoile  en  ù^n 
d'écharpe,  d'où  pendent  dea  frangea  de  fil  plus  ou 
moina  longuea ,  selon  la  qualité  de  ceux  qui  les 
portent.  Ils  ont  sur  les  épaules  une  besace  dans 
laquelle  ib  mettent  leur  argent ,  un  habit  et  un 
livre.  Us  portent  des  saodalea  faites  de  peille  ou 
de  queue  de  llears  de  lotos.  Us  exercent  aussi 
quelquefois  là  médecine,  et  le  people  a  d'autant 
plni  de  confiance  dans  Leur  art ,  qne  ce  ne  sont 
p6int  des  remèdes  oaturels  qu'ils^enq»loient  pour 
guérir.  Pendstnt'qu'on  expose  ce  qu'où  aouîfrc , 
le  Jammaboa  trace  aur  un  papier  certains  ccrac- 
tères  analoguA  au  tempérament  du  m*l*de  et  k 
la  nature  de  sa  maladie.  Il  place  ensuite  cet  écrit 
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aof  Paufel  de  sa  divinité  favorite ,  et  pratiqué  dés 
cérémonies  lystérieies  pour  donner  à  ce  papier 
une  vertu  mèdieioale  ;  aprèa  quoi  il  le  broie  et  en 
forme  des  pilides  à  prendre  tous  lae  matins  à  jeun. 
Le  malade  doit  boire ,  avant  de  prendre  cea  pi. 
Iules ,  un  verre  d'eau  de  ifrière  ou  de  aource ,  et  le 
médecin  Indique  si  c'est  au  nord  ou  au  sud  que 
l'on  doit  puiser  cette  eau.  Ces  ermites ,  en  outre , 
sokit  fort  adonnés  k  la  msgie;  ils  dut  une  manière 
de  joindre  les  maina ,  k  laquelle  ils  attribuent  une 
grande  vertu ,  et  q^ui  consiste  à  ce  que  le  doigt  du 
milieu  ^'une  main  se  joigne  perpendicnlaireûient 
k  celui   de  l'mtre  main,  tandia  que  les  antrea 
doigts  sont  croisés.  Les  Jammaboa  nffecteat  de  ne 
communiquer  à  peraonne  leura  aecrets,  afin  de 
mettre  k  contributioa  la  curiosité  à»  ceux  qni 
voudraient  lea  apprendre  ;  car  ce  n'eat  paa  k  prix 
d'argent  qu'on  peut  être  ini^  â  leurs  mystères  ; 
mais ,   pour  donner  plus  de  valeur  k  leurs  chi- 
mères, ila  exigent  de  leurs  diadpiee  dea  prèpeiV 
tioaa  capables  de  rebuter  tout  antre  esprit  qu'un 
superstitieux.  Le  novice  ne  doit  rien  msnger  de  ce 
qui  est  chair  animale,  au  moins  pendant  quelque 
ten^M.  Le  ria  et  les  herbes  doiveiit  être  sa  aenle 
nourriture }  il  doit  prendre  sept  fois  le  jour  des 
beitts  froids  et  se  tenir  à  genoux  de  manière  à 
être  asaia  anr  les  talona  )  et ,  ce  qu'il  y  a  de  pliu 
incommode,  c'est  qu'il  doit  quitter  et  repraôdre 
cette  poaition  780  fois  d«M  ce  mèflM».joar.  Il  doit 
observer,  eu  ae  relevant  chaque  loia ,  de  frapper 
des  mains  an-deasus  de  aa  tète.  Pendaint  le  temps 
de  cette  bicarré  épreuve  le  novice,  disent-ils, 
(ait  connaissance  avec  le  Diable,  qtii  a'offre  A  aea 
yeux  souvent  sotu  diverses  figures. 

JÀMMÂ-BUK.I.  s.  ra.  Corctte  du  Japon  qu'on 
emploie  en  poudre  contre  les  hémorragies.  Dans 
les  aaignemenu  de  nés  on  l'introduit  dans  les 
narines  par  le  moyen  d'un  tuyau  de  plume. 

JAMMALAC.  %.  m.  Plante  du  genre  des  jame- 
roses.  F.  Jamsrosx. 

tJAMMA>LOGON.  s.  m.  myth.  ind.  Enler  in- 
dien ,  d'où  i  après  un  teiiBps  de  peines  et  de  souf- 
frances ,  les  âmes  r^tounient  im  monde  pour  y 
animstr  le  premier  cotpa  on  elles  peuvent  entrer. 

JAMMA-NINSI»., 
croit  su  Japon*        ^ 


m.  Sorte  de  cerfecdl  qui 
m.  Sorte  de  plante  du 


une 


JAMMASIMIRA^ 
genre  des  cornouillers. 

JAMME.  s.  m.  Sorte  lie  |derre  précieuse, 

JAMOGI.  s.  m.  NowAqn'on  n  donné  â 
espèce  d'armoise  qni  açotl  en  Jiqpoo. 

JAN.  s.  m.  Au  trictrac,  a  un  grand  nombre 
d'acceptions.  Ou  appeRe,  Pttitj^,  les  six  pre- 
mières cêàtêi- Grand  Jan,  lee  six  dfitnièn»;- 
Jan  de  retour,  les  aix  premières  caaea  du  cAté  de 
l'adversaire ,  «piand  on  entre  dans  soa  jeu  ;  -  Jan 
de  méMos,  la  priae  du  coin  du  rqpos,  avant 
d'avoir  abattu  aucune  antre  dame. 

JANACA.  a.  m.  Nom  d^une  espèce  de  quadru- 
pède d'ADrique. 
tJANACIS.  s.  m.  Chex  le#  Turcs,  «om  qu'on 
donne  aux  jetmes  gen*  courageux  f,  nuis  plus 
particulièrement  aux  jeunes  militaires  qui  ont  du 
penchant  pour  la  profeaaion  des  armes. 

JANDIROBE.  s.  f.  P^nte  rampante  dtAméri- 
rique  »  dont  le  fruit  ressemble  â  la  poire  ^e  coin. 

JANFRÉDÉRJG.  s.  m.  Nom  d'un»  espèce  de 
merle  d'Afrique.  . 

JANGAC.  s.  m.  Toile  de  çoloii  qu'on  fabrique 
dans  les  Indes.  ' 

JANGOMAS.  s.  ip.  Espèce  d'arbre  que  l'on 
cultive  dana  TUe  de  Java. 

tJ.4NGU>M0N.  s.  m.  my^.  L'un  des  4<eux 
principaux  de  la  C^te-d'Or. 

JANICULE.  s.  f.  L'une  des  sept  collines  de 
Rome ,  qni  servait  de  forteresse.  "^ 

tJANIDES    s.  m.  pi.  myth.  Devins ,  desceo- 
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JAN    , 

dantf  d«  Jàntu,  qni  prédiatient  TaTenir  par  rina^ 
pe«tion  dM  pMOX  conpaea  daa  Yictimea. 

JANIB»  a.  f.  Genre  de  polypiera  établi  aux 
dépMia  daa  ooralUnea. 
^JANIPASA.  a.  m.  V.  OaiiifATim. 

JANIPHA.  a.  m.  Nom  d'une  eipcce  de  plante 
âe  la  laniille  dea  eaphorhea.  » 

JANISSAIRE,  a.  tn.  Soldat  de  l'infanteHi  tor- 
que ,  qui  aert  4  la  garde  du  Grand-Sélgnenr.  îm 
janiuainê  oni  ,hiem  fait  Uur  dtvoir  iUuu  ctttê 
bataiUt. 

tJANISSAIl-AOAStt.  m.  Commandant  en  chef 
on  colonel  général  du  oorpa  dea  janiaaaires,  en 
Turquie. 

JANISSEROLI.  a.  m.  Nom  qu'on  donna  aux 
enfana  de  tribut ,  turc. 

tJANITOR.  a.  m.  Snrnom  de  Janna,  comme 
préaidant  eus  portea  et  à-  tout  ce-qni  eu  dépend. 
tJAHNAUtNS.  a.  m.  pi.  Nom  que  laa  Qnofaa, 
peuple  de  la  Guinée,  donnent  aux  eapriu  dea 
morts.  Ua  penaent  que  oea  eapriu  onjt  aoin  da 
lenra  parente  et  da  leura  amia,  et  lea  protègent 
dana  dea  momenta  dangereux.  Un  nègre  qni  a  en 
le  bonheur  d'échappef  à  un  danger,  ne  manque 
paa  de  ae  rendre  anr  Ja  tombe  du  Jannanin ,  aon 
protectenr.  U  conduit  avee  lui  toua  lea  parenu  et 
amie  de  cet  eaprit,  et  déclara  m.  leur  préaence  lea 
bieniaita  qu'il  en  a  reçue;  et ,  pour  téaaoigner  aa 
reconnaiaaanoe,  il  lui  immole  nue  vacbe,  et  lui  fait 
offirande  de  ris  et  de  vin  de  palmier  ;  on  termine 
la  cérémonie  par  des  chanu  et  dea  danaea  autour 
de  la  tombe.  Dana  oertainea  circonstances  criti- 
quas les  Quotas  implorent  et  consultent  les  Jsn- 
nanins.  Lorsque  le  commerce  languit,  et, qu'il 
n'arrite  point  sur  leurs  oAtes  de  b&timents  euro- 
péens ,  ils  leur  demandent  s'il  en  arrivera  bientôt. 
Ils  sont  plus  honorés  ^^e  rÈtr#snprème  ;  les  ha- 
biunts  ne  commencent  jamais  tm  repas  sans  leur 
aroir  rendu  hommage.  Dans  chaque  TJllage ,  il  y 
a  un  petit  bois  aacré  que  l'on  regarde  comme  ha- 
bité par  cea  eapriu.  Trois  fois  l'année  on  j  porte 
des  viVres  et  entres  provisiona.  L'entrée  en  est 
interdite  aux  femmes,  aux  enfanta  et  aux  csclaTes. 
Celle  qni  serait  accusée  d'adultért  ]{Mw  son  marr 
ne  peut-  être  condamnée  qoe  par  d'autres  témoins 
qui  eomutent  le  délit.  Pouf>se  tirer  d'affaire,  elle 
n'a  qu'à  jurer  par  Belli-Parao  qu'elle  eat  inno- 
cente, on  la  croit  aur  aon  serment;  maia  ai,  aprèa 
ce  aerment,  on  déconn«  qu'elle  -  était  vrriment 
coopa\>le ,  elle  est  conduite  sur  la  place  poUiqae 
par  son  mari ,  et  elle  est  condamnée  à  derenir  la 
proie  des  espriU.  Un  des  plus  anciens  iuToqtie 
,  nea  esprita  et  les  invite  à  punir  cette  femme  eon- 
pable;  on  lui  bande  lea  yeux,  et  pendant  ce 
tempe-là  elle  estpliu  morte  que  vitro  ,'s'attendant 
de  moment  en  moment  à  être  tnnportée  et  dévo- 
rée. Quand  on  vaut  faire  oeaaer  aa  frayeur,  plu- 
aienra  personnes  poussent  des  cris  perçanu  auprès 
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quVlle  disparaît  pour  toujours;  et  l'on  pense 
généralement  qu'on  lait  monrû  la  conpabÎD,  et 
qu'on  l'enterre  dans  ce  bois. 

tJANNAT.  s.  ps.  Liep  de  bonheur  promis  par 
le  Koran  aux  seciateurs  de  Mahomet. 

JANEjTEQUIN.  a.  m.  Coton  filé  du  Levant, 
d'une  médiàcre  qualité. 

JANNET.  a.  m.  Anoimine  monnaie  qui  avait 
ooara  à  Malte.  ^ 

JANNETON.  a.  f.  f^.JaAvnro*. 

JANON-TAHENTISME.  a.  m.  méd.  Tarenttsme 
spontané  et  endémique  en  Afrique. 

JANOYAKE.  s.  m.  Espèce  de  jaguar. 

JANSËNIBN,  ENNE.  ^ij-  Qoi  s  rapport  aux 
jansénistes.  Intolérance  jansénienne.  •—  tll  est 
aussi  substantif.  Un  jcauénien. 

JANSÉNISME,  s.  m.  Doctrine  des  jansénistes 
sur  la  grice  et  la  prédestinatiou  ;  morale  religieuse 
très-austère.  —  Opposé  à  3/oliniime. 

JANfiÉNISim.  s.  m.  Partisan  de  Jansénios ,  de 
là  doctrine  de  ^ansénins.  —  Oppoté  à  Molin'utt. 

JANSÉNTSTIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  a  rapport 
au  jansénistea.  peu  usit^'. 

JANTE,  a.  f.  Pièce  de  bois  courbée  qui  forme 
la  circonférence  de  la  roue  d'un  carrosse,  d'un 
chariot,  etc.,  et  qui  serre  les  raies  contre  le 
moj^fKT —  t  On  appelle ,  Jantes  de  double  rond^ 
léa  aix  pieda  de  boia  qui  forment  le  cercle  qui' est 
aoua  la  coquille  d'un  carroaae;-  "teX,  Jantes  de 
rond ,  lea  quatre  pièces  de  bois ,  qui  forment  un 
rond ,  et  qui  sont  asaemblées  dans  les  jantes  de 
double  rond. 

JANTHINE.  a.  f.  Genre  de  coquilles  qui  ne  se 
trouvent  que  dans  la  hante  mer. 

JANTŒRE.  a.  f.  Sorte  de  machine  qui  sert 
à  asseipbler  les  jantes  d'une  roue. 

JANTILLES.  s.  f.  pi.  Gros  ais  qnion  applique 
autour  des  jantes  et  des  anbes  de  la  roue  d'un 
moulin,  afin  de  recevoir  la  chute  de  l'eau,  et 
accélérer  son  mouvement.  —  pièces  de  bois  qni 
servent  à  élever  l'eau  par  le  moyen  des  roues  dis- 
posées k  cet  effet. 

JANTILLER.  v.  a.  Appliquer  des  jantilles  è 
une  roue  de  moulin ,  on  à  une  roue  qni  sert  è 
élever  les  eaux.  ■»  jAXTrixs ,  Éa.  part. 

JANUAL.  adj.  et  a.  m.  Se  dis.iit  d'un  gâteau 
offert, 1  Jaiuu  le  premier  jour  de  l'an,  cfaeales 
Romains.  On  se  ftUsait  des  prcsenu  et  d'heureux 
souhaits ,  et  l'on  avait  aoin  de  ne  rien  dire  qui  ne 
fÀt  de  bonne  augure  pour  le  reste  de  l'année.  — 
Qni  concerne  Janns ,  le  culte  de  Janns. 
'  tJANUALE.  adj.  f.  en  latin /aiuia/(#.  Nom  qui 
fut  donné  è  l'une  des  portes  de  Rome,  k  l'occs' 
sion  d'un  prétendu  miracle  arrivé  i  cette  porte  par 
la  protection  de  Janns. 

tJANUALES.  s.   f.  pi.  Fêtes  de  Jfnns,  à  qni 
on  oCTrait  le  gâteau  nommé  Janual. 
fJANUALIENS.  adj.  m.  pi.  Se  disait  des  vers 


d'elle,  et  on  lui  annonoe  q«a  las  Jannanins  la  par-   que  chantaient  les  Saliens  en  l'honneur  de  Janns. 

donnent  en  ruison  qna   e'ast   la  première  fois     .   JANVIER,  s.  m.  Le  premier  moi»  de  l'année 

qu'elle  est  coupable  da  eé  crime.  On  hli  impose   chrétienne. — Ancéennement  l'année  commençait 

pour  pénitener  ^adk{aae  mortifications ,  on  '  lui   è  PAqoes. 

enjoint  à^èw  k  l'avenir  phoa  Bdèla  à  son  mavl\ 

mais  en  lui  reetmimandant  «m  akeoaqpeotiQn  si 

grande,  qu'on  lui  défend  mlaïa^e  ptmldrf  entre 

sea  braa  un  ff^Bt  aaàlèv  et  de  lonchar  llialrit 

d  un  hommel  S'il  arriva  k  cette  lemaae  d'être  cois- 

pable  une  aiconde  foia,  alors  le  grand»prétrs, 

accompagné|lie  aea  ministres  et  d'antres  officiers 

Aubaltemes/porunt  dee  espèces  de  crécelles  qalls 

font  craquer  avec  brait,  se  transporte  an  logis 

de  la  orioainelley  la  fiût  arrêter  et  conànire  sur 

la  place  pnbUqtte ,  dont  on  lui  fait  faire  trois,  fois 

le  tour 'au  son  de  ces  bruyantes  crécelles  :  on  la 

conduit  eiuuite  dans  nn  bots  consacré  anx  Jan- 

nanina ,  et  Ton  fait  croire  an  peuple  que  ces  es- 

priu  font  emportée.  Ce  qu'il  y  a  de  Certain,  G*tost 
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JAPPEMENT,  s.  m.  Action  de  japper.  —  Il 
ne  se  dit  que  des  petits  chiens. 

JAPPER.  V.  n.  Aboyer.  ^—  U  se  dit  plus  ordi- 
naii^ement  du  cri  des  petits  chiens.  //  m  fuit  que 
jafpff' — Il  se  dit  aussi  du  cri  du  renard.  H  jappe 
comme  un  chien. 

JAQUE,  s.  f.  Habillement  court  et  serré,  garni 
entre  la  doublure  et  l'étoffe  de  minces  plaques  eu 
lames  de  fer,  que  lea  fantassins  portaient  ancien- 
nement. vieuM.  '  ^ 

JAQUE-DE- MAILLES,  a.  f.  Armure  faite  de 
mailles,  onapnelets  de  fer  qui  oonrreot  le  corps 
depuis  le    cou  jusqu'aux   cuisses,  y.  Cotte-dr- 

MAILI.KS. 

JAQUEMART,  s.  m.  Figure  de  fer,  de  plunib 
ou  de  fonte ,  qoi  représente  un  homme  armé ,  et 
qu'on  met  quelquefois  sur  le  haut  d'une  tour 
pour  frapper  les  heures  avec  un  marteau  sur  la 
cloehè  de  l'horloge.  —  nionn.  Ressort  qni  fait 
lever  la  vis  du  balancier  quand  elle  a  fait  sou 
effort  ponr  l'empreinte. 

tJAQUERIE  (la),  s.  f.  Inurrection  des  serfs 
contre  leurs  seigneurs,  qui  eut  lieu  vers  le  qu^toi- 
xième  siècle.  Les  guerres  de  La  Jaqueiie. 
tJAQUES-BONHOMME.  s.  m.  Nom  que  les 
seigneurs  donn<uent  autrefois  à  ceux  de  leurs 
vassaux  qni  supportaient  leurs  exactions  avec  le 
plus  de  soumission,  ironiq. 

JAQUETTE,  s.  f.  Sorte  d'habillement  qui  vient 
jusqu'aux  genonx,  et  quelquefois  plus  bas.  — 
Robe  que  portent  les  petits  garçons  avant. qu'on 
leur  doUTO  la  cnlotte.  —  On  dit ,  d'un  enfant 
qu'on  a  fouetté,  qu'O/t  lui  a  troussé  la  jaquette. 

JAQUIER,  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
de^'nrtlcées. 

t  JAQUIERS,  s.  m.  pi.  Serfs  qni  se  rcvoltèrent 
contre  leurs  seigneurs  au  quatorzième  siècle.  F. 
Jaqvsrix  (l^).  *" 

JARAGATIA.  s.  m.  Nom  d'un  cactier  etdtm 
papayer  qni  croissent  dsns  lé  Brésil. 

JARARACA.  s.  f.  Yipère  du  Brésil ,  que  l'on 
sppelle  sussi  Courouacoco. 

JARARE.  ^.  f.  Genre  de  plantes  de  la  faimilc 
des  légumineuses. 

JARAV.£A.  s.  f.  Espèce  de  plante  du  genre 
des  mélastomea. 

JARAVE.  s.  f.  Plante  vivace  du  Pérou ,  de  la 
famille  des  graminées. 

JARBIÈRË.  s.  f.  liame  de  fer  trancbaute , 
ajustée  dans  nn  manche;  outil  de  boisselier. 

JARDES.  sn^ju.  pi.  F'.  jAanoxrs. 

JARDIN.«  a.  m.  Lieu  découvert ,  ordinaire- 
ment fermé  de  muraUles ,  de  (onés ,  de  haies ,  et 
joignant  les  maisons,  dans  lequel  on  cultive  des 
légumes,  des'fleurs ,  des  arbres ,  etc.  —  Pays  fer- 
tile et  agréable  La  Toumine  est  le  jardin  de  la 
France.  —  mar.  Sorte  de  couronnement  en  forme 
de-  galerie  qui  orne  la  sole  supérieure  on  le  plan- 
cher d'en  haut  des  bouteilles  des  vaisseaux.  — 
Jardin  botanique,  celui  où  l'on  rassemble  avec 
ordre  et  méthode  des  plantes  de  toute  espèce  ;  - 
yKffur/i/tf,  celui  dsns  lequel  on  ne  cultive  des  plan- 
tJAPÉTIDES.  s.  m.  myth.  Fils  ou  descendant/  craque  dans  le  dessein  d'en  obtenir  les  plus  belles 


de  ^apet ,  Mre  de  Saturne.» 

JlLPON^  s.  ni  Nom  que  l'on  donne  à  la  por» 
^elaine  apportée  dn  Japoa.  <—  Poisson  du  genre 
dos  lu^és*  ^. .  ,  •        . 

JAPONAIS,  NAI8C  a4J.  Qui  est  du  Japod, 
qui  ooneemf  la  3»pQn.  Coûtttme  jmponaise,  —  U 
est  atiasi  substantif.  Qui  est  originaire  dn  Japon. 
Une  Japonaise.  Un  Japonais.  Les  Jetponais^  sont 
communément  patits,  -  ■      \ 

JAPONNER)  v^a.  Donner  une  nouvdle  cuisson 
anx  porcèlainea  de  la   Chine,  afin  de  les  faire 
passer  podr  des  porcelaines  fabriquées  dans  le 
Japon,  m/ JAFOirif B ,  éa.  part. 
tJAPP^.  s.  m.  LoqiMcité,  babil,  caquet,  vieux. 


v 


variétés  de  ûeani— fruitier,  celui  où  l'on  ne  cul- 
tive que  des  arbres  à  trxnt\  —  potager ,  celui  ou 
l'on  ne  ottltive  que  des  her^s  potagères  et  de.i 
légumes  ;''-  de  propreté,  celui  dana  lequel  il  règne' 
un  ordre  symétrique  y  qni  en  rend  la  perspective 
sgréable  et  la  promenade  commode  ;- an^/tuj  ou 
chinois,  celui  qui  eat  fait  et  diaposé  à  l'imitation 
d'une  nature  agreate,  et  qni  s'éloigne  comme  elle 
des  règles  ou  lois  de  la  symétrie,  aiiui  que  le 
pratiqdifent  les  Anglais  et  les  Chinois  particulière- 
ment. —  On  appeDe  aussi ,  Jardin  botanique ,  un 
ouvrage  qui  traite  métbodiqnemeQt  des  plantes 
cnltivées  dans  nn  jardin  botanique  proprement 
dit.  —  prov.  Un  homme  fait  d'une  chose  comme 
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Jts  chaux  d$  nn  jardm ,  en  diipon  llkiim«  si 
elle  était  k  lui.  —  J«tw  d«i  piérfêt  dan*  son  jctr- 
din,  mettre  d«ns  m*  ditcgort  d«»par<4M  qni  r«t- 
taqaent  iDdireefeRMnt»<*--Ai««.  Donmr  Ujordèn  à 
an  oiseau,  lai  faire  |M«iidr«  fiUr.  '— tOo  appeNe»  | 


tiMnent  àoK  jawbM  tf*aa  «liafil,  «t  4|ai 
phe^  hors  da  j«rMt,««  Hmi  ^  l'éjwrvin  w| 


.#' 


/f* 


'*«;/'  !  t'i. 


en  dedau 

tJA'RD.  a.  n.  aijrth.  «àh.  Nmd  d'ttU  ^ttimrdke 
dont  lea  mahoMétitu  racaaldll  eeita  MM  t  <*  Il 


Jardins  suspendus  de  Baênrlone,  l'une  des  aept  mer- 
rellles  da  môQd« ,  d«  jardina  qui  fomaiant  nn 
carré ,  dont  clli<|ae  e6té  avait  qaatr*  oeitta  piada. 
Ils  étaient  fort  élèvéa ,  et  |»rmaienf  plasianra  largM 
terrasses,  disposées  en  amphithéâtre,  et  dont  la 
plus  hante  égalait  la  haotenr  des  nAr*  de  la  Tille. 
On  montait  dHinO  tarraase  à  l'antre,  par  nn  eae%- 
lier  qui  était  large  de  dix  à  douM  puié».  La  maaae 
entière  de  tons  cea  jardina  était  aoutenne  pér  de 
grandes  vo&tes  consttoltea  l'nne  anr  Tantre ,  et 
foitiflées  d'nne  muraille  de  vingt -quatre  pieda 
fVépsisseur  qui  l'entonrait  da  tonte  part  i  elle  était 
recouverte  ûë  plaques  de  pAomb',  aur  leaqoelles 
était  posée  la  terre  des  jardins ,  ai  profondément 
que  les  plus  grands  arbres  ponratent  y  prendre 
racine.  Snr  Is  plus  hante  terraaae  existait  nne 
pompe  qui  était  cathée,  par  le  moym  de  laqneUe 
on  tirait  en  hant  de  l'ean  du  flenva  poor  arroan* 
les  jardins.  Dans  Tespaoe  qtd  aéparait  les  diffé- 
rentes Toàtés,  on  avait  ménagé  de  grandes  et 
magnifiques  salles,  bien  éclairées,  et  d'ojk  l'on 
pouvait  jouir  d'nne  me  agréable. 

JARDINAGE,  s.  m.  Art,  scienoe  de  cultiver 
les  jardins.  —  Flukienrs  jardins  mis  ensemble  qui 
se  trouvent  dans  nn  même  terrain.  —  tEnaemldé 
(les  légumes  et  des  frnita  qui  se  vendent  dans  lea 
halles.  -~-  Défauts  dW  diamant  occasionnés  par 
des  grains  de  couleur.  ^  \  • 

JARDINAL,  ALE.  adj.  Qui  concerne  les  jar- 
din» ,  qui  y  croit  et  y  est  cultivé. 

JAILDINÊE.  adj.  f.  Se  dit  des  pierres  on  Von 
remarque  des  fissnres ,  des  portions  opaquea. 
'  JARDINER.  V.  n.  Travailler  an  jardin.  //  #« 
plafi  à  Jardiner.  —  a.  faoc.  Expoaer  l'oisean  à 
l'air,  au  soleil  dans  on  jardin.  —  Se  dit  aç«ai  ^la 
rdisean  que  l'on  dresse ,  et  qui  de  terre  aame ,  de 
toute  l'étendue  de  sa  longe ,  énr  U  poing  de  cekii 
r}nl  le  leurre.  En  ce  dtiu  il  eat  neutre.  Z^^orV^^mi 
Jardine.  «=»  Jardizcé,  m.  part. 

JARDINET,  s.  m.  Fetit  jjirdin.  //  n'a  qu'un 
jardinet.  —  Compartiment  fait  snr  le  pont  des 
gondoles,  pour  servir  i  enoaquer  le  hareng.         y 

JÀRDINEUSE.  adj.  f .  Se  dit  des  émerandea  qui 
ont  quelque  chose  de  sombre  et  de  mal  net.  -^ 
fil  est  aussi  substantif.  Cest  une Jardineusa. 

JARDINIER,  s.  m.  JARDINIÈRE,  a.  f  Celui , 
celle  dont  le  métier  est  de  travailler  anx  jardins. 
— Celui  qtii  entend  bien  f  ordonnance,  la  nalturey 
rembellissement  des  jardins ,  et  qui  en  donne  les^^ 
dessins.  — f  Jardinier-dessinateur,  celui  qni  erée 
et  trace  un  jardin  dana  vao  endroit  où  il  n'y  en 
avait  pas. — -K.  JAxnnrtxaa.  a.  m.  pi. 

JARDINIÈRE,  a.  f.  Bfanchette  brodée ,  dont 
la  broderie  est  basse ,  on  petite  broderie  étroite , 
exécutée  au  bout  d'une  manchette  de  cfaemiae.  — 
Femme  d'nn  jardinier,  -r^  Meuble  «vee  nn  baaain 


gonvemait  le  monde,  asanrent-ila,  àùM  H  était  le 
monarque  absolu,  par  la  verta  d'tiii  tnnaan  ^il 
portait,  leqoel  anneaii  Tint aoanite  par  la  lotteea- 
sion  des  temps' entre  lea  naina  de  fialo«i[OW,  et 
lui  donna  le  même  pénvolc  qtl'à  Jareé,'  énr  les 
hommes  et  sur  lea  démons.  Jared,  apÉèi  avoir 
cofnbattn  contre  Satan,  lé  fit  priaonnier,  et  )« 
menait  endudné  panont  on  H  airait.  ••    '    '    •       • 

JARET.  a.  m.  Petilt  fspèee  de  epMe,  vdiéine 
de  la  mendole.  ,    '^ 

JARGAUDER.  v.  n.  Jiser,  ea<|nefer.  nfietti». 

JAROOIV.  a.  m.  Langage  eorrénkpn.  —  Lan- 
gage partionlier  d'oBla  eeitaine  aorte  de  gêna.  «^ 
Mauvais  parler;  patois. —  Choix  et  usages  de  eer- 
tatnea  ^éxpi^esaiona ,  loeiitiotts,  aMeptions  singu- 
lières, biaarrea.  -^  Se  dit  des  langues  étrangères 
qu'on  n^entend  pas.  /«m.— »S^p^  de  diankanl 
jaune.  —  Ramage  des  peiita  eiaeanjt.      ,  -f     '^  -' 

JAROÔNELLB.  s.  f.  Petite  poito  d*été,  i(«nl- 
qtie,  moitié  janAe,  et  moitié  d*un  beau  roUK. 

JARGONNER.  v.  n.  Parler  nn  langage  Ifir- 
iiikre,  eorrompn  ;  inititelligIMa.  tU  jargonmùetH 
ensemble*  >-^  Parler  «ne  laftgne  que  les  peraocmes 
qui  sont  présentes  n'éatendènt  pàimi.  fitm.  •'-^ 
Quelquefois  il  eat  aetif.  <^Ntf  JanfOtênènt'4is  ?  fkiu. 

JARGONNEim.  s.  m.  IARG0NII7EUSE.  a.  i. 
Celcti ,  celle  q^  jar|onne.  Cest  une  bonne^Jûrgon" 
neuse.  — ^^hii  qui'jiMiiie  nn  manvais  langage;  Ce 
n'est  qu'un  Jargoimeur.  '  ,  * 

tlÂRIBOTUS.  a.  m.  itoyth.  Dkrti  dé  Pridiyré- 
niens,  que  l'on  croit  être  le  même  que  Lmina. 

JARLOT.  a.  m.  mar.  Entaflle  liilte  âana  la 
qnille,  dans  l'étrave  et  denk  VétarittboM  d\ni  bâ- 
timent ,  oè  l'on  fait  entrer  tme  "partie  du  bêvdag». 

JA|I|VAÇ>  ff-  ni.,  petit  polgflird.  vfeetJr:  -i^  On 
dit  Coup  de  Jàrftae,  pour  isIgiMAer,  eortemMAr-d'ea- 
crime,  nn  coup  d'épée  caché  «n  inconmi,  pigr 
allfiaion  k  e^ni  que  porta  Jamae  à  aon  adver- 
saire dans  nn  combat  aliignHer  oà  ee  dentier  flit 
tué.  —  Coup  de  Jamac.  signifie  auisi  nn  minviiU 
iierviee  rendn  par  on  traître  qni  pantanit-'âivoi 
riser  la  personne  qoll  bleaae  on  déaobtige.  «^^i 
Action,  expédient  haiNlia,  InÉttendna  et  déeiin.^ 

JARNOTE.  s.  f.  Sorte  d'oiseau.  — •  VllÉ  deé 
noms  du  terre-noix.  '       I 

tJARNVID.  a.  f.  myth.  celt. -Nom  d'une  Ibrêt 
formée  d'arbres  de  fer,  et  habitée  par  «ne  nlagi- 
(\ienne ,  mère  de  |Jlnsienrs  géants ,  ^  ressemblent 
i  des  bétes  féroces,  et  des  deux  lônjM.qoi menât 
cent  sans  ceaae  le  Soleil  et  la  Lone. 

JAROSSE,  on  JAROU8SE.  a^  f.  Genre  de 
plantes  de  la  fimille  des  légnndnenaea. 

JARKE.  a.  f.  Grand  vaiasean  de  terre  «A  Ton 
met  de  l  ean  pour  \È  conservât,  partietuièremen  t 
snr  les  vaisseaux  et  atti^  lea  ga]ères.-~»Pontifliie  d| 
terre  cuite  doift  on  ae  sert  dana  les  andsoila.*— 


Eaj^'lilff  boukenotenanèe 
qni  vondoiit  .an  fanposer.  ^'t 


"'"■'^.yi.'r" 


pour  mettre  des  plantes.  —  Mets  composé  d^  Poil  long  et  luisent  qu'on  6te  avec  des  pineettea 
divers  légumes.  ^     '  *  *  —  »-  • 

tJARDINIERS.  s.  m.  pi.  Classe  d'écrivains  qn| 
n'ont  parlé ,  dans  leurs  écrits ,  que  des  plantes  qn^ 


croissent  dans  les  jardins,  et  qtii  en  fbnt  l'orne- 
ment. 

JARblNISlTE.  s.  m.  Dessinateur  de  jardii». 
Mot  nouvellement  introduit  dana  notre  langue. 

t  JARDINS  DE  BABTLONE.  s.  m.  pi.  F.,  tn 
n^ot  Jardiit  ,  l'artidàqni  lea  concerne. 

t  JARDIN  SEC.  a.  m.  Collection  de  plaatea  eon- 
servées  dans  des  feuilles  de  papier. 

tJARDIN  D'ÉDEN  s.  m.  Ceel  le  paradia  ter, 
restre  de  la  Bible,  d'on  Adam  et  Eve  furent 
chassés  après  leur  désobéissance.  ^ 

JARDONS.  s.  m.  pi.  Tumeurs  callenies  qui 


de  dfessiu  lea  peiinz  de  éaatiftr 

—  Mauvaise  laine ,  on  lafaie 
— -  a.  m.  Cloche  de  verre  Wde  criatal  dont  oè  fiùt 
ns^ge  en  ddmle  et  eé  phyaiqtie.  '  ««^  •  tteartN»  de 
capacité  en  usage  dans  les  Échelles  dn  Letiot  (40 
t^tes  andennei  de  Farii.  ) 

JARRE,  HÈE.  m.  Se  dit  dea  laineii  oè  P09 
trouve-  dca  poila  loi^ ,  durs  ^t  blancs. 

JA!RR]eàOS8E.'à.  f.  Corde  garnie  d'un  groa 
crampoQ  de  fer  qni  aert  à  aeeroobér  Panneau  de 
Panere  Ibraqne  oelle-d  aort  de  l'Seati. 

JARRET,  a.  m.  La  partie  du  corpe  hoinain 
qui  est  derrière  le  getion ,  et  qvd  loi  cet  oppoaée. 

—  Endroit  où  se  plie  la  jambe  de  d#ihriire  dos 
animatix  à  quatre  pieds,  -^ilg.  Être  fé-me  sur  ses 


■ae  ligne  ogtyKapfag)t,>i^ni ^orroe  noÉaiviio- 
aité.  —  arehit.  Boaée  dana  •mm  voèta;  ^  épm. 
Partie  d'un  more.  ««^Oilani  dana  laetatonr  d'un 
«Lamin.  —  En  mewiiaeria^  tant, point jfli  a'éioi- 
gnoïKl'nne  courbe ,  on  qifi  la  aoa^.  -«^  Branche 
d'arbns  taèa»loiÉgne,  qni  est  déonée  lialBniaa  ses 
ramilles,  «t  dont  on  ne  iaisao  pouaaei^^^pM  peUes 
qui  viemwnt  â  aon  extrémité,  oa  qni  forme  nne 
eapèœ  de  jarret. 

ar ARRÊTÉ,  RETÉE.  a^j.  8e  dit  d»  tont  qua- 
drupède^ «lea^laaabaa  de  derrière  toavnéaa  en 
dedana ,  at  ai  pea  oovertea ,  que  lenra  dans  iarrets 
aatonehent  presque  «n  ■mrekant.^'^Se  dit  d'une 
aurface  on  ae  trouva  «ui  jarret.  FîuUe  Jarretée. 
PUaeite  JanHë, 

MRRKTER.  V.  a.  Metttd  lea  jan^èrea  à  qnel- 
tfa^vn.-^^.  m  Avoir  nn;  angle,  nrflJnégrflUé.  -- 
On  dH  q^Tne  ligmjefnète,  quand  elle  fonOief nn 
angle  on  nne  onde.*— Aa/nyrsmr.  v.  pren.  Mettre 
dea  jarretièrea.  *— Se  heurter  kb  jarrelai  en  par- 
lant do  cheval,  ete^^ajAuttaréyé*'  pnat 

^ARRBfrJBB^^  m.  anat.,9inaela  poplité,  qui 
eat  aoM  le  latvtfN.^^  Cheval 'dont  lea  jarreu  se 
déversent  en  dedana  et  se  tonehenl. 

JJdlliSraR,  tolE.  a^j.  Qni  a  lappovt  au 
Jarret ,  qnt  tient  in  Jarret.  ^^  *;  r        y. 

JiARREnËRE.  a.  I.  Soeie  «»  rdban.,  de  eonr 
fMe,  de  dssn,  dont  on  11»  aea  baa  ao-deanaonau- 
deaaons  dn  genon.  — ipéeb.  Lien  de  eharpenie  qui 
aonUent  lea  JutneQe»  dee  botuke.  ^fa-^niéd.  Bapecc 
de  ^rtr#  almple  et  farineiMe  qui  ëfiaete  le  jarret . 
«— flg.  //  ne  iuiva  fmêjuêfu*è  tmjmreâère,  il  lai 
«at  inlMtttr  en  talenta,  ete.-*-pvov.  Oomner  des 
Jatrotiiru  à  quéhu'im,  Ini  donner  des  conpe  de 
aangle  anr  1««  fÀtlhéê,  •<»  Ordre  de  la  jeofrHière , 
ordre  étabU  en  iSSn  ytrÉdainiiil  Hl,  roi  d'An- 
lleterr»,  ottI1i«nttenr«  iaèhao'tma;  d'Otto  jarsatière 
de  la  eonHiere  de  Sallabnty,  ipi'eUe  avait  laiasée 
tomber  en  dansent ,  et  q«e  ce  priaee  galant  avait 
ramassée.-^troyth.  Sorte  de  «ordon  on  de  jarre- 
iMre  de  magieieni,  avetf  lagaeUe  en  ftiiaait  haaa- 
ooopde  «héadnenpcn  de  teflapa.««i«tcfalr,  ûnnde 
bande- è  saigner  dont  on  ae  aert,  dana  IVvpération 
de  la  tiMeipoor  engager  lea  onisaes  «t  lee  appro- 
«lw»PnnedeP9nti«.      >'^^    -li^   ■    .-'   r 

JARftBUX,  BU8C.  aé|j.  Laine  Jarretae ,  «au 
eaiae.  Il  ae  dit  des|N>ila  Uanoa  qtfi  ae  trouvent 
dena  lea  nunraiaffa  laines. 

JARS.  a.  m.  Le  mâle  4'ane<  oie.  •-»  popcd.  // 
entend  la  imrs  f  il  n'eat  paa  aiaé  de  lui  en  faire 
Écerofare. 

JAftSKITE.  a:  f 'Oananm. 
*  jJAROf*AAiCIK|LABU.  a.  ttu  Sorte  de  frnit  qui 
Tient .dn'Bréelt'^-  '  'v.'  i  ^ff*-.*^'   • 

JAS<  t.^te.  mar.  Aaaemblagii  de  danx  pièces 
de  boia  qtd  lootiennent  l'ancre  dana  l'eau ,  afin 
•qn'eBe  puisse  mrvdfo  an  fond. — lltemier  réser- 
voir dee  ttunnia  8Alanta.<*~6orta  de  plfinte. 

JASAR0.  a.  m  «Babillard,  mtusf. 

#ASB^[.  ir^'lli  €anaer«,  baldller..**^/»».  Dire , 
ir.— 'PoU  de  vigogne.  K^évêlcf  qotdqne^iiioco  qu'on  voulait  tenir  aeeret 
de  qnaKté  inférienre.    — *  S'emploie  «nsy:  «o  parlauiUUa  pies,  des  |[eaiis. 

des  meii«e;'Cte.vqtti.e»Mda8«|tuaeari^in  langage 
déeooaow-'^'^por  aiMd;>JPià/Bi#iMniJiia  «ne  pie  Ae/  - 
yw,  c*eet  une  grande  sauaèuaa.î  r 

JASEKIE.  è.'f.^B4itt«  edqnet.  Jaserie  conil- 
nttelh.  |baail*-^îàniinn(db|aeer;indiacffétion  par 
'bitard|;fe;  '•  «i»'  ■  '••'♦»?■•■  -''^  ' 

JjISBBAll'  a.  m.< Sorte  de  coinkaae  aoeiennc 
•—CShnlnMto  composée  de  peti^ea  maiUea  d'or  ou 
^argent' qne  )Pon  portait  antnrfQltf  an  «on  00  ^ 
lé  tête;  «éânjr. 

lÂSÉROff.  V  m.  G«oe  bnuiiiou  dont  on  s^ 
ictt  pour  Mre  de  richea  nervures  dana  le  coupe 
da  la  broderie.  F.  JAsrno».    ' 
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i\ei  ll^iltifo^ 

quic«nM»  h* 
grande 
entend  ;indl4 

JASKUSE. 
dont  la  queu 

JASIONB. 
dea 

JASlflUJi 
de  violette  U 

JASMUr. 
tleara  odeetfé 
(iioaeaoîiii 
TonfTa  an  bo 
de  cordonnet 
ginie,  K  Bto 

JASMINÉ 
frnteaoentee 

JAfiMCfO] 
de  deux  aspèfi 

jAsiéim 

lonaappUqu 

JASONIK. 
placer  )§ê  ver 

JASPA£H^ 
cosppoeé^  do , 

JASPE,  â.  I 
de  la  nantre  a 
différentea  001 
lie  tachée  ro^i 
Silex  un  f  nâl 
lenra  vnriéea. 
dillon  dont  01 
des  livrée, 
t  JASf  É.  a.  t 
genre  dos  phal 

JABPÉ,ÉS 
coolenra  en  la 
o9.éi|g«ynrre>  fl 
étroite  et  nn^ 
conleuie  mêlai 
une  sorte  de  pi 
marquetée.—» 
bigaeré  de  div< 
approche  du  I 
varlte  /«uwar.. 

1ASI«R.V. 
en  forme  do  JM 

Jii^KRON 
entier  pour  les 

JABPINER. 
t  C'est  plutêt^ 
aum{,  âtte  peté 

JA^iTOR&i 
cette 
leur» 

iASSEfAT. 
dana  la  mer  da 

JÀTARON. 
que  laaaaardM 

JATOU.  9^1 
dee  roeliere*  • 
tJATROPHA 
combinaiaon  ii 
salifiahW.  l 
tJATROe» 
d'an  «fiidnlmi 
irrilaiate  «t  dés 
le  fifnon  ^'Im 

JAjmLe.  I 
(ûaom,  de  poi 
d*uu»pièeé,«t 
ptéqoi  ne  f« 
•ea  envasée  pdu 
■ou  diifièr»  ds 
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MIqîl*|i<i 


li  «'éloi- 
Brandbe 
NttM  tes 

roM  une 

Mil  «|na- 
méw  en 
«i«rr«b 
lit  d*ane 
jarrttée. 

■  al- 
laité.— 

fottMfun 
1.  Mettre 
I  «n  pai'- 
t. 

»Ufeé,  qui 
mntU  te 

ppoai.  au 

de  cour - 
loaoDaii' 
pcttlequi 
LrBapecc 
l«Jaftet 
»r«,  U  iai 
omtur  d*s 
conp*  de 

roidiU- 
janBMière 

Itttf  avait 

4a  jarre- 

t  btan- 

r,  Oratifte 

>|kàr»tion 

appro- 

We  ,  BMU- 

troavcDt 

»pnl.  y/ 
es  faire 


frait  qoi 

pièces 
m,  afin 
rései- 


eenii- 
m  pai 

me 
d'or  ou 

on  it 

ix  on  «f 

coupc 


Q> 


/^  JÂBMV9iif^  ■»#  GaUiY  d'okeaax  d«  la  fanilla 
llta^  tojilllkolhiar  99W9  dca  ujUHm. 

lAtKUk.  a.  ji*  JASEVSE.  •.  L  Calai ,  ctUa 
qui  caiMa»  MUt«*r<'-CMMear,  babMlard.  £^m/  une 
gmHj0  emufimi9,^'  Honna  •■i«t  à  cediva  oa  qn^' 
eau»Bd;indi«flratparlMMardaf«.  ,<.> 

JASKUSE.  •.  I.  B^pèca  da  tonia  oo^d^fémulif 
dont  la  qoaaa  an  tràs«ooarla.    .  -^w  W*^  <^^^''  >* 

JA6IQNB.a.  L.  Gaonda  pbn«i^-da4a  hmeàJOrn 

<lea  caOHMltMdaa^M .  ,    ^•  >i.'.^ r  h-  .-.y^.l*,  -^ *  -.,-•  •ih.v 

JASMELAe.  •.  f.  Ifeila^lW'liwdfla  Baiu» 
<la  wiolftia  IJanrht. 

JASMUf.  a»  M<  êorlto  d'arbosta  (|ai  produit  de» 
tUNMra  •daailfaiWlea.i  «~  Flaort  A»  oetra  piailla.  — * 
(iioMa  ou  il  anli!»  daa  flaur»  da  ja«ain.'**>paisaiii. 
Toofia  aa  boot  da  (ordonnât  ;  paqaet  on  chata 
da  oordonnats ,  oannatillaa^  al«.-^/<MaiM  de  ytr- 
gitèie*.  K  Bravotat .,»    >'  , .  '  ,|,  ^^  ■■  -i  .,  •  ■  n.  r»-  .^ .•  >.*  ;- 

JAftMIMÉE&« •»  t. pi.  FamUia da pliinlaaà  tigea 
frntatcvlitea  0a  arbai^eaaatttaa  ;  lea  j^jlmina 


JAU 


JAV 


ns' 


da  deas  aiitiipas  da  cattream. 


H;.#r.»' 


JA3làlfiV$i*:  iDk  Nom  latin  dn  jaunin  qna 
l 'on  a  appUqnd  A  aart^inaa  planits* 

JAfiOMJB.  a^  f.  Oanra  da  pteanas  ^akli  poor 
placer  )m  ^argaroUai*.!       I 

JASPACHATIi!  a^7f.i/  fianra  pr^easa  qoi  att 
compoeif  da  jacpa  «^s  at  d'agata«  '  j/ 

JTASn.  a.  m.  Pieirra  dnra  at  opaqi^,  Jbifnréay 
de  la  mtora  da  i'ajM».  -^Jasp*  fleuri ,  ittéU  da 
diifévaotaa  oonlann.  —  /m^  »aHgum<^  partemé, 
da  tadbM  ro^|#i.  /ngpa  Uanc.  JoMp»  f^purim-^^ 
Stlax  Imi  oièlé  d'aifâa  at  d*oaida  dé  l'a»,  da  aoa*> 
leurs  v«riéaa..-«-Cba]i  laa'^CfUeart,  Tart  al  Tar^ 
dâllon  dont  oi|.,ia  aarl  pMr  iniirlwar.la  ttancba 
des  jUwaa.    .      -,  i-    :     '-;.,.;■••!;,  ^■■•■■' 

tJASPÉk  a.  m.  Nom  d*nne  soctn^*  Ipapillon  dn 
ganradaiphalèrieiif' .:<•    ,■   ■?;'■>•:.■■."    -n  .■'■■':,.'*',  ;,;,.;.. 

JASPÉ,  Ég.  ad^.Filnt  on  bifané  da  dlvertëa 
cooknua  eil  fonna  d«  jaepa.  -<-  bot.  JFtew  j«tpée 
<]i^,bi^mriei  âedr  dont  lae  panaahae  aoot  «oorlSf 
écroita  al  awdt|pUéa«  —  Ét^f/k^ttêpéû ,  dont  laa 
conlauf  BléUaf^ihM  an  dans  aa  éhalna  pa^iantast 
ona  aorta  da  piq^»  at  randani  aaaaafiÉo«  coouna 
marqnal^t  --*•  PouU  pUptei  .dont  la  j^boiafe  aet 
bigiKrédé  direreee  aWant«M->ifivi^/Mr^.q«i 
approcljbr  dn  |upa  antique.-*— tPai^ticipe  paMé  dn 

JASraa;  V.rà,  B2fM»ar  da^vaniÉ  oôolèw* 
en  foroM.dto  jaapa.«M/ijiri»  iâa.    y     -..   -      .-.-^u.  ■ 
.     JA3PE&ON.  ».  a.  btod.  TrAafroa  bonitio* 
entier  ponr  iaa  bordarafrf  «la. 

JA6PINE&.  ▼.  «.Bavarder.  wêÊx  et  hutMié. 
t  GW  fimtM  iatpUlgr,  q^*M  emploie  lantUèro- 
vaent^  ÇêttepêliêtjSlie  me  fok  <fi$e  jàêpilier, 

JASPOBiL  •*  f.  Aation  de  jatper.  ^  Effet  de 
cello  ialia^.  — -tlidtatàoA  dnjaapa  par  daa  oan- 
lenra  iaatA^itliÉ*  X«  jaspure .  ttvn  livt». 

JABSBRAT.  a.  ai.  iTalaeean  peMan^ni  aaTÎgna 
dana  1*  maf  daa  Grandas  Indea.     • 

JATAâON.  8«  iit  IBfMrta  de  ao^niUa  bÎTalva 
que  laa  aMrcbanda  n6ipinan|  F'mUe  ridée. 

JATOU* a^ m  .Eapèoa éêmtf^)mtym  dn  gaipa 
dea roafa/i^ra» -'' .  s  .■  ■  i,  •  ..,?-■;■ 
tJATBOPHATË.  a.  m.  obitnv  fUk  formé  par  la 
eomhinaiaon  da  Tacida  jatropbiftcui  âTec  nna  haaa 
•alifiaUe.  i 
tJATBOEHIQ^EJE.  adj.  dea  %  g.  lahim.  8o  dit 
d*aa  a«idt  iMi^de ,  incolore,  d*ane  odenr  foria, 
irritan^a  -al  aimiiâalila «  qn*on  a  déeonveci  dana 
le  pignon d'Indaw.w^;»  ^ 

JA;m»  a.  I,  Sifiea  da  nwe  da  boia  on  da 
fBÏaaea»  da  p0f«dainat,elo.«.qm  eat  rond,  tont 
d*ana  fièaé ,  ai  aana  wAbtàM^^Cd^MtUf  ealro- 
piAqni  m  pantiMfa  «aaga  de  aaa ^ifebaa  ni  da 
•ca  anlaaaa^pdnr  manlmr,  et  qgi  orrfjnairf  am  a 
•on  dwriiri  dana  nna  jatta.  -^  Sabilfe  df  boaa 


trouée  pf r  la  aailiea ,  dott  —  aarvent  laa 
mentiera  pour  fabriquer  aVao  dea  fnaeanx  dea  cor- 
dona.ds  aoie,  de  fil,  da  dènvet,  etc.->*mar.  Bn- 
ceinte  de  planeheafaita arao  l'avant  dn  vaiaaaao, 
pour  recevoir  Teén  que  laa  oonpa  da  mer  j  font 
entrer  pae  laa  éenbiert.  •<—  Kapèce  da  plateia.  — ^ 
Artifiae  en  .girand<>la.  -^  Eapèoe  de  petit  plat  on 
da  aonooape  de  verra  dont  on  aa  aart  dana  laa 
kboratoirea  de  chimie.  -^  Voyea  la  mot  GdKa 
pont  nna  anirq  définition. —  eband.  On  appelbi, 
Smfen  jaU»i  la  aotf  qn'on  a  moolé  dana  noa  jatte 
da  boia.    v*;v,^î.  .  ,.\.'         ■  ^     - 

JATTÉE.  a.  f.  Plein  nne  jatte.   Une  grande 
jettée  de  soupe,  Um  jtMèe.d*  Imt. 
tJAUGLIDB.  a.  f.  F.  Cmbb. 

JfAUpB.  a.  f*  tMcn»  générique  da  ploaiaara 
espccea  de  meanrea  aomparativea.  — -  La  Joaito 
naaanra  qde  doitavoi^  on  vaiaaean  pour  eonianir 
quelque  liqueur  on  quelques  graina.  -^t'Verga 
do  boia  ou  de  fer  fpiààée  anr  laquelle  ed  Ut  la 
JAfiMlNOUnL  a.  f.  Arbuata  friai^ant.^^I9om  1  capacité  ou  le  volume  dn  contann  d'une  foinilla 

j .i__- j . '  quelconque. —  FntÉille  qui  ae»i  d'échantfUon  on 

d'étalon  pour  ajuater  et  édbantiUonnef  ka  antrea^ 
•n-Bolla  percée  cb  piodenra  tfqna,  qui  leur  aért 
i  oonnaitre  le  volôioe  d'eau  qne  prodoit  une 
aoorce.  —  Aalkm  da  mcadrer  avao  la  jauge.  ••— 
IMétier  at  exercice  dn  Jattganv* -— Patita  ré|^  da 
boia  dont  aa  aarvent  Jaa  ebérpentiarà.  -^  Comjpaa 
d'épaiaaeur  pour  maanrer  dana  laa  Ibrgea  la  groa* 
aeur  daa  barrée  at  daa  jDIa  de  4br«>««>tBingard 
volant  on  hete  barre  d^  ier  ^U  aert'â  aaanicr 
l*enckune  qne  l'on  fabrique.  — '  Iforofan  da  boia 

Kiramtdal  pour  maanrer  laa  maxUaa  an'^U^riqnant 
&k/U. —  Plaque  de  fer  trouée  pour  ép«Doter<la 
groaaear  dea  aignillea.— -  Fil  d'arebal  qui  se  repKe 
en  aarpentant  »  ayant  da  cbaquo  cdté  six  brandbea 
q|d  aarvent  k  Saut  la  groaatfnr  du  fil  r  et  Teapéce 
d'épingle  qu'on  vaut  ikire.  —  Machina  qui  aart  à 
mcfenimr  lea  intarvallea  de  ceruinca  partiel  dp 
métier  à  bat.  -—  Eapaoe  da  terre  qu'on  lataae  vide 
en  iidaant  un  ÏMrofimd  laboor.  ">— Mesure  dont  lea 
oordiara  ••  aervcbt  poor  prendre  la  groaaear  dea 
oordagea.  -»  t  On  appelle.  Jauge  Ugnrithmupie ^ 
un  inatrument  qjoi  eat  daatiné  à  Jattgar  laa  meanrea 
da  «apadté,  et  qui  a  étinonvaUement  inventé  par 
M.  Gatiaj  (i8o«);  -*  t%t,  Jmge  métri^Ntr  «alm 
qui  attaSm  le  méma  hàt,  at  qui  a  éla  inventé  par 
M.  ifttolon ,  de  Toaiooae  (x8t3).<««tAntre  espèce 
da  janga,  plna  expéditiva  qna  tontaa  cellea  eon- 
noea,at  qui  aétéiâventée  par  M.  Baaaine  (iSx  i). 
•— tOn  appene,  /o«^«  d'eau,  une  machine  percée 
da  plnaienra  trôna,  depoia  un  pooaa  joaqn'Â  deux 
lignea  circulairea ,  dont  aa  aarvent  laa  ingmaenra 
et  laa  fontaioiera. 

JAUGEAGE,  a.  m.  Actàoti  da  jangar*— Droit 
qna  prélevant  lea-oDIciem  qni  jaugentt'.i  i;,: 

JADGElUi  y.  a.  Maanrer  «n  navira ,  ponr  en 
connaître  la  capacité,  —  Maanvav  Wi  aâaâd,  une 
futaille ,  et  en  général  nn  vaaa  qneleoau|an,  pour 
Voir  n%  •st  de  la  oapacitd  qn'il  doit  élae.  ^^  arcb. 
Sa  du  a«Mi  de  L'a^aoi»  d'ap|4iqaaa  nna  maanre 
df épaiaianr  et  de  laig enr  vera  les  axtrémitéa  d'âne 
plnta.  ^lAiro^,  iaupart.     . 

lAVGXPIt  a^  m.  QIBoiar  dont  l'empké  eat  da 
jauger. J|faAw/«j|n»R^  Mi4...  .».  i 

JÀIWLit  a.  m.  Bipéea  d*atWhaaan  qni  croit 
Ara^hpp^jyif  da  fcn  Plata. 

JACMIEBJI.  a.  f.  Onvertnsa  par,  laqncUa  la 
téta  da  gpf|?ama*l  païaa  dawa  la  voàta. 

JAUXriJBJt  adj.  im  x  g.  Qui  tÎM  sur  la 
jaona.*r^%  m^  Poia|OA.dn  ganra  deailabam. 

fÀ/JÙJOL  a4l„  da»  •  g,  <Maat  de  aonleua  d'oa» 
da  ailron,  da  •alnn*.<v^i/W>aMa«  oamaia<t«fi 
eoi^t. il aai b^ J^vonU^  la  taint  bifa  ^ 
—  Oa  Am  4/ai(^nir  wniii|p»/anna»  mkÀiAitt 
voir  qn'U  ae  trompaïl  lon^damanl.  -^  t  aaat.  On 
•ppeUa,  Lipime/tU  Jaunes ,  dea  ligamanu  aitnéa 


entre  .ea  tames  des  vertèbraa;>»tracAe  Jaune  de 
SiMMterring,  une  Uche  arroniie,  d'un  jaune  an  p«a 
fonaé,  et  percé  d'un  trou  fmilral,  qn'on  voit  aur 
U  rétine,,  à  deux  lignes  en  deboradd  nerf  optique. 
-.»  11  eat  onaai  anbstaniif .  U  couleur  jaune.  Jaune 
/MUè.  le  Jaune  doré.  Jaune  couleur  de  citron.  '--' 
t  Couleur  de  la  eonjonctive  et  de  la  peau  datas 
la  janniate,  e<L daxn  nne  maladie  aiguë  que  l'on 
prétend  partionUém  A>rAmériqne.  —  t  L'une  dea 
eonlema  pavtienHèrea  d«  apeotre  «olaive. 

JAUNE  AUTIQUB;  a.  m%  Marbra  de  Nnmidie 
dont  on  voit  quelque»  monomenfe  k  Home  q 
dana  oertalnea  antfea  villes  de  llljfeRéi 

t#AUMB  DE  CHROME,  a.  m.   Coidanr  desti. 
tiéa  à  l'impreasion  des  tissus.  V   ' 

JAUNE  DE  MONTAGNE,  s.  m.  g<^  d'oére 
on  d'argile  de  conleor  jaune.  ' 

JAUNE  DE  NAPLËS.  s.  m.  Matière  ou  terre- 
jaune  qu'on  emploie  sur  lea  belles  porcelaines  de 
Sèvres  et  dana- la  peinture  en  émail. 

JAUNE  DtXUF.  s.  m.  Cette  pirtie  de  l'inté- 
rieur de  l'eriff  qui  est  jaune. — C'est  le  nom  d'une 
espèce  de  coquâlc-^-Gnind  et  bel  arbre  des  Au 
tiilaai  aon  frnlt  en  prune  k  chair  jaune. 

JAUNE  ÉGARLATE.  s^  m.  Nom  qu'on  donne 
i  l'agario  orangé. 

JAUNE  LISSE,  s.  m.  Sorte  de  pèche. 

JAUNKLLIPSE.  s.  ta.  Espèce  da  poisson  da 
genre  dea  Intjana. 

JA0NET.  a.  m.  Espèce  de  petite  tfenr  jfennc 
qni  orott  dana  le*  prés.  Pré  rempli  dé  Jaunets. 

JAUNIR.  V.  »*  Rendre  janne,  teindre  an  jaune. 
iifautJaUTÙr  celte  toile. — Il  se  dit,  chex  lea  épin- 
gliera)  de  l'aaiion  de  d<>nner  aa  laiton  la  pre- 
nlièra  façon  ;  -  ohea  lea  eloatters  ,  de  l'action  de 
aeconer  les  clons  dana  un  pot  de  grès  arec  dm 
vinaigre;  -  ehealea  doreurs  sur  bois,  de  l'acttoii 
d'endaire  un  ouvrage  A  dorer,  d'une  oonciie  d9- 
janneà  rea«,^prèsla  eonehe  d'assiette.  —  Il  est' 
amai^^penira ,  on  prou.  Se  Jaunir.  Deve^iir  janne. 
■»  jAtJKi,  la.  part.  i 

JAUNISSANT,  SSANTE.  adj.  Qoi  jaunit.  — 
poéa.  Les  Idée  Jaunie$anti,  la  moisson  'Jaunis- 
sante. --^  Jaunissant.  tParticipe  présent  dn  <^rbe 
Jaunirt, 

JAUNISSE,  a.  f.  Maladie  cauaée  par  tme  bile 
répandue  qidi  jaunit  la  peau.  —  Mala^  dea  qna- 
drâpèdea  qoi  ae  manifeaia  par  la  eooleur  jatme 
de  lenra  yeux,  de  leur  langue ,  da  leurs  lèvres  er 
dea  antres  parties  de  la  bonchâ.' 

JAUNOIR*  a.  m.  Espèce  da  maria  jaune  et  noir 
du  cap  de  B<MMa«>SàpÀnce. 

JAUNOTE.  a.  L  teféte  de  champignon  qui  esv 
d'une  eonlaor  jaune  da  aottCre. 
'  JAUTTEREAU.  a.  m.  f'.  JorrimaAo. 

JAlTA;  a.  m.  Espèce  de  poiaaon  dn  genre  de» 
tenihie.  ^ 

JtAYAAIS.  a.  m.  Espèce  da  aangUer  qu'on  trouve 
an  Amérique. 

lAVART.  a.  m.  Ti— tiii  dure  et  dotdouiiraa« . 
qui  vient  au  baa  de  la  jambe  dea  chevaaac^-«'<>ii«4Uln 
aat  de  l'eapèca  da  eeUe  qna,  dbeb  l'h^nae^,  on 
mama  Clouoa  Puronde.  ifmgnfeJopss^^it^Javart 
nerveux ,  qui  vient  sur  la  narf  «  »  J^rt  tneàrné, 
qoi  vieart  aana'là  aorna.-.,  v<   :;   f'vi  '  ' 

JA VEifU.  a.  ».  dipr.  ik  liMÉiée  da  aable  et  de 
limon,  an  miliea  d\uia'ri«ièéa,  par  an  déborde, 
ment  d'eau. 

JATELÉ^  ÉE.  a4j.  Mia  an  javelle.  ~«  Ae^es 
Jaeelécs ,  oettaa  dont  la  grain  aet  daiiaé  iMM^èt 
paawKipèr  JH-'^plula  qui  lea  <a  mdnillééa'pMtdant 
•qt^ottia  éiaiantiaa.ilÉreUi.OaUaa  qni  naaonc  point 
fÉNrféaa  iont  la  grato  noir  ai  hjhnt;  «^  t  Participe 
^pikaf'do^arfeeAfM^.        .-.-    t^^t^l^î' 

JATELEIt  V.  a.  Mettra  lea  \M»  par  petiten 
poignéea  at  laaiaiaaer  concber  anr  lia  sillons ,  afin 
que  le  grain  sèche  et  jaunisse.  — *■  Il  est   aussi 
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neutre.  Le  hU  javelle,  ll'faut  l<fister  jat^elet  cette 
avoine.  »>  Javklb,  k«.  part. 

JAVËLëUR.  s.  m.  Celui  qui  U«  et  assemble 
les  javelles.  —  U  Javeleuie. 

JAVSLINE.  s.  f.  antiq.  Espèce  de  dard  long  et 
jneaa  qai  se  lançait.  Lancer  une  Javeline.  —  l'^agot 
(le  serment;  bott«  d«  lattes,  d'échalas. 

J AYELL^  «.  t  Plasieqrs  poifnëes  de  blé  scié , 
r]ui  deaMi^WLt  coaohées  sor  le  sillon  jusqu'à  ce 
qa'on  en  Cass«>des  gerbes.  —  Petit  faisceau  de 
sarmeut.  — Botte  d'échalas  onde  lattes. 

JAV£IX)T.  s.  m.  Espèce  de  dard;  arme  de 
tijiit.  Darder  un  javelot.  Lancer  un  javelot.  — Ser- 
pent qui  s'élance  sur  sa  proie.  —  Javelle  d'avoioe. 
tJAVELOTE,  ou  JAVELOTTE.  s.  f.  Masse 
()e  fer  coulé  dans  laquelle  on  encastre  les  eocln- 
iiies  des  gros  marteaux  de  forge». 

iJAVIA.  s.  m.  Fruit  de  la  plante  bertholettie 
qui  croit  dans  les  Indes. 
t.FAXO.  s.  m.  y.  Jaco  et  Nihur. 
JAYET.  s.  m.  Substance  bitumineuse ,  solide 
<'t  d'un  noir  laisant. —  Sorte  de  rerre  qu'on  teint 
<i8  diverses  coaleors,  et  dont  on  fait^  différents 
ouvrages.  Le  J are t  fait  de  verre  est  creux  en 
dedans.  —  t  Se  dit  de  la  robe  du  cheval ,  ^n'Elle 
rst  d'un  noir  jayet,  lorsqu'elle  approche  de  la 
cotticur  de  ce  bitume.  Dans  cette  phrase,  Jayet 
vM  pris  adjectivement. — Cependant  Jais ,  qui  est 
])lns  nsité,  doit  être  conservé. 

tJVYET  D'ISLANDE,  s.  m.  Substance  regardée 
ronime  an  ambre  noir  par  les  Islandais,  qui  lui 
:ittribuaient  des  vertus  surnaturelles.  —-Suivant 
les  tnémes ,  le  jayet  Aait  un  antidote  contre  le 
l>oison  ;  chassait  les  esprits  et  les  fantômes  ;  pré- 
.servait  des  maladies  épidémiques,  en  en  brûlant 
dans  les  appa»temcnts. 

fJATMO-SÉJÉNON.  s.  m.  myth.  Fête  célébrée 
par  les  Péguans  eu  l'honneur  d'une  de  leurs  idoles. 
Le  roi  et  la  reine  assistent  à  celte  fête,  montés 
sur  un  char  magnifique  ;  et  après  la  cérémonie  ils 
donnent  nn  i*epas  splendide. 

JE.  s.  des  a  g.  Pronom  de  la  première  personne 
nu  singulier,  et  dont  Nous  est  le  pluriel.  —  Il  est 
toujours  le  sqjet  de  la  proposition,  ou ,  comme  on 
parle  en  grammaire,,  le  nominatif  du  Tcrbe.  — 
Moi.  Je  dis.  Je  fais.  Je  lirais,  /écrirai.  —  Il  s'em- 
ploie devant  les  verbes,  en  certaines  formules, 
avant  l'interposition  du  nom  et  des  qualités  de 
celui  qui  parle  ;  comme  :  Je,  JV. ,  conseiller  du  roi, 
reconnais. ...  on.  Je ,  soussigné. . . .  — -  Il  s'emploie 
apji^és  les  verbes  dans  les  phrases  interrogatives  ou 
admuntives.  Que  ferai-jeP-r- Quand  le  verbe  est 
enfermé  dans  des  parenthèses.  I^es  Romains  (Jui 
dis'je). — Quand  on  l'emploie  en  manière  de  s<^u- 
hait ,  on  dit ,  Puissé-je  tobtenir  !  El  dussé-je  peu 
gagner  .'.--'Qnaud  il  est  mis  par  manière  de  doute , 
Peut-être  irai-je  ;  peut-être  n'irai-Je  pas.  —  Soit 
enfin  quand  il  est  précédé  de  la  coQJonction.<^««â/, 
ou  d'antres  adverbes  semblables,  comme  :  j4ussi 
puis-je  nnws  assurer.  InutUtmerU  voudrais-Je.  m'y 
ypposer. 
/     JE,  on  ROTIN,  s.  m.  Sonde  de  jonc  dont  on 
.se  sert  ponr  dégorger  les  tuyaux  d'égoût.  Mais 
-y\  RoTin  pour  une  autre  définition. 
-*■  t  JEAN  AXES.   s.   m.  pi.  Soldau'  qui  gardaieni 
les  dehors  des  palais  des  anciens  Grecs. 

JEAN-DE-GAND.  s.  m.  Sorte  d'oiseau  qui  a 
la  grosseur  et  la  figure  de  la  cicogne. 

JEANDE-MNTEN.  s.  m.  Nom  que  les  navi- 
gateurs hollandasa  donnent  à  l'albatroa. 


tJEAN-GAUT-T-XiLN.  s.  m.  rayth.  Espèce  de 
démon  qui,  selon  la  sapefRÎtion  des  habitants 
du  Finiatère,  port*  dans  la  noit  cinq  chandelles 
sur  les  cinq  doigts,  et  les  toame  avec  la  rapidité 
«run  dévidoir. 

JEAN-LE-BLANC.  s.  m.   Espèce  d'oiiMa  de 
proie  ^ 

(   ■  . 
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JEANNELEP.  s.  m.  Espèce  d'oiaean  qqe  l'on 
nomme  ordinairement  C7M/t/er#/^»  ... 

JtEANNETlE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne,  dans 
certains  endroits,  au  narcisse  des  poètes.— 'tDiwi- 
nntif  du  mot  Jeanne,  sainte  du  calendrier,  qui  «st 
devenu  appellatif,  de  même  que  Jeanneton,  pour 
les  jeones  filles ,  et  s  particulièrement  ponr  lea 
bonnes  d'enfanu.  ^<  jj£A.ir]rKTO«. -^  tOn  appelle, 
Cruix  à  la  Jeannette,  une  oroix  en  or  on  en 
argent  que  les  fillef  ou  femmes  portent  au  ooo. 
JEAN'VETON.  s]  f.  Diminutif  du  nom  de  bap- 
tême de  Jeanne,  par  lequel  on  distingoe  connu»* 
Dément  les  bonnes,  les  servantes  de  maison  «etc. , 
t JÉBIS ,  ou  JÉBISU.  a.  m.  myth.  Divinité  japo- 
naise qui  a  dn  rapport  avec  Neptune. 

tJÉGHA.  a.   f.  myth.  Non  d'une  divinité  qui 
est  adorée  dans  la  Thuringe. 

tJÉBUS.  a.  f.  Nom  primitif  de  Jérusalem ,  ville 
de  la  Palestine. 

tJEBUSâSNS.  a.   m.  pi.  Anciens  habiunu  de 
Jébna  on  Jérusalem ,  dans  la  Palestinet 

JECK.OTE.  s.  m.  Espèce  de  reptile  du  genre 
de»  sanriens. 

JÉCORAIRE.  ac^.  des  a  g.  Qui  appartient  an 
foie.  F.  Hbtatcqvb. 

tJÉGO&AL,  ALE.  mdj.  méd.  Se  dit  du  son  que 
l'on  entend  quand  on  percute  la  région  hépatique. 
JECTIGATION.  s.  f.  méd.  Se  dit  dn  tressaille- 
ment qu'on  sent  an  ponk  d'un  malade ,  qui  indique 
qne  le  cerveau  eit  attaqué  et  menacé  de  eonvnl- 
siodl.  — tYive  a^tation ,  anxiété ,  inquiétude.  — 
tEspèoe  d'épilepaie. 

JECnS^ES.  adr.  f.  pi.   Se  dit  de»  terre»  qni 
ont  été  remuée»  ou  rapportées^  —  Se  dit   des 
pierres  qni.peuvent  se  poser  à  la  main  (se  jeter  en 
*  'quelque  sorte)  dans  les  conatrpctions. 

JECUIBA.  s.  m.  A^fe  dn  Bresibdoat  le  bois 
sert  pour  les  ouvrage  de  scnlptàre. 

tJEDUD,  ou  JÉDOD.  s.  m.  m|th.  Divinité  de» 
Germains  qne  l'on  croit  répondre  à  Men^re. 

tJÉDUIM.  ».  «^  Divinatiorf  jnive  dans  laquelle 
on  emploie  les  os^d'nn  animal  (abnleux  nommé 
Jedua  par  lés  rabbins.  Bs  supposaient  qne  «et 
animal  à  forme  IkMiaine  tenait  à  la  terre  par  nae 
espèce  de  cordon  ombilical,  an  mofyen ^duquel  il 
aspirait  •a\»idia^j|tance.  Pour  que  le»  chsiaaenr» 
puesent  le  prendre,  il  fisllait  qne  le  cordon  Iftl 
coupé  d'un  coup  de  flèche  ;  alors  il  expirait  «nr- 
le^dhamp.  Ses  os,tportés  dans  la  bouche  avec  de» 
formalité»  particulière»,  etc.,  donnaient  le  doifde 
deviner. 

JEFFER50NE  ».  f.  Genre  de  plante»,  dont  la 
découverte  est  due  à  Jefferson. 

JÉGNEUX.  a.  m.  Soi  te  de  gobelet  fort  évasé 
ec  qui  a  une  anse.  Grand  Jéfmeus. 

JÉHÉBO.  ».  m.  C'est  la  plus  petite  monnaie 
d'or  dn  Japon,  et  qui  vaut  à  peu  pn»  lo  franc» 
5o  centime»  de  Franoe. 

JÉHOTAH.  ».  m.  Nom  de  Dieu  en  hébreu. 
—  t  L'Étemel ,  le  eonverain  maître  de  l'Univers. 
— tCe  nom  jone  nn  grand  rAle  ches  les  cabalistes 
juifs.  «  Selon  eux ,  tous  le»  noms  et  sumoins  de 
la  divinité  viennent  de  celui  de  Jâiovah ,  comme 
les  feuille»  et  les  diverses  branche»  d'an  grand 
irbre  sortent  d'un  même  tronc;  et  ce  nom  inef- 
fable eat  une  sonrce  infinie  de  merveilles  et  de 
myetères.  Il  sert  de  lien  à  tontes  le»  grandeor»  on 
Sephirotki  il  en  est  la  colonne  et  l'appui.  Tonte» 
le»  lettre»  qui  le  composent  »ont  pMlies  de  mys- 
tères. Le  Jod  ou  le  Ji  e»t  une  des  choses  que  l'oeil 
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n'a  janaia  vue»  :  elle  est  cachée  à  tons  les  mortels. 
On  ne  peot  ei»  comprendre  ni  la  nature  ni  l'es- 
sence ,  et  il  n'est  pas  même  permis  d'y  réJéchir. 
Lorsqu'on  deiiatode  ee  qne  V«at,  on  retond  Jffy», 
comme  si  e'ébdt  le  néattt ,  parce  qne  cette  ehose 

1  n'est  pa»  pins  compréhensiMe  qne  le  néant  H  e»i 
permis  i  l'homme  de  ronler  se»  peoa^aa  d'm  beat 


da«i44  rMrtre;nai»  il  lita^nt  aborder  cette 
lumière  inaooeasible ,  cette  existence   primitive 
qiu  la  lettre  renferme.  Il  ftnl  croire  sana  esami 
ner  ^  sans  approfondie.  C'est  eét*e  lettre  qui,  en 
découlant  de  b  lumière  primitive ,  a  donné  l'être 
aux  émanations.  Elle  ae  Hatignait  quelquefois  eu 
chemin  ;  mais  elle  reprenait  de  nonvelles  forces 
par  le  «ecours  de  U  lettre  IT  «  qui  est  la  seconde 
dn  nom  inefCible.  Lea  antres  lettres  dht  aussi 
leurs  mystères  et  leurs  relations  particttUèrea  anx 
sephiroth.  La  dernière  lettre ,  qui  est  U,  découvre 
l'unité  d'an  Dieu  et  d'un  Créateur  v  mais  de  e^tte 
nni^  aortent  qiutre  grands  fleuves ,  lea  quatre 
majeslés  de  Dieu, que  les  Jpif»  nomnent  &;A«;/i- 
nah.  Le  nom  entier  de  Jéhofak  renferme  tontes 
chose»  ;  c'e»t  pourquoi  celui  qni  le  prononce  met 
dan»  »a  boache  le  monde  tont  entier  et  toute»  les 
créatures  qui  le  composent  :  de  U  vient  qu'il  ne 
faut  jamais  le  prononcer  qa'avec  beauOonp  de 
précaution.  IHeu  lui-même  l'a  dit  :  Tu  ne  pren- 
dras point  U  mm  de  Dieu  en  vmnJVL  ne  s^agit  ps 
là  de  serments  que  l'on  viole,  et  dana  lesquels  on 
appelle  mal  à  propos  Dieu  k  téinoitt  de»  pro- 
messes  que  l'on  fait;  mai»  la  foi  défend  de  pro- 
noncer ce  grand  nom ,  excepté  dan»  »on  temple , 
lorsque  le  eonverain  eacriHcateur  entre  dans  le 
saint  lien ,  le  jour  fixé  de»  propitiation».  Il  faut 
apprendre  aux  honme»  une  dio»e  qu'il»  ignorent . 
c'est  qiM  celui  qui  prononce  le  nom  de  l'Étemel 
on  de  Jéhovedi,  fait  monvOir  le  del  et  la  terre  à 
proportion  qu'il,  remne  la  langue  et  les  lèvres. 
Les  anges  sentent  ce  mouvement  de  l'univers  ;  ils 
en  sont  étonnés  et  se  demandent  entre  eux  pour- 
quoi l'univers  est  ébnàklé.  On  répond  que  cela 
<«e  6it  parce  qu'un  imp^  a  remué  le»  lèvrtfi  ponr 
proaoncer  ce  nom  ineÔable,  et  qu'alor»  ee  nom  a 
remué  ton»  les  nom»  et  eumom»  de  Dieu,  qni  ont 
itçprimé  leur  mouvement  an  ciel ,  à  la  terre ,  et 
à  toQtea  le»  créatore».  Ce  nom  exerce  une  aatorité 
aonvéraine  aur  ces  même»  créature»;  il  gooveme 
le  monde  par  aa  pai»»ancc,  et  voioi  comment  les 
antres  noms  et  soraom»  se  rangent  autour  de 
Ud,  comme  le»  officiers  et  le»»(^dfts  d'une  armée 
antoiu'  de  leur  général.  Ceux  qni  tiennent  le  pre- 
mier rang  sont  les  princes  et  In  porte-êtendards  ; 
les  antres  sont  comme  In  troupes  et  In  bataillons 
qui  oompoaent  l'armée.  An-de»su»  dn  LXX  noms 
»ont  le»  LXX  princn  dn  nation»  qui  forment 
l'nniver».  Lor»  donc  que  le  nom  de  Jéhovah  influe 
»ur  le»  nom»  et  surnom»,  il  »e  fait  nae  impeeesîon 
de  en  nom»  »ar  In  princn  qni  en  défMtfident , 
et  de»  princn  dn  natio^  qui  aont   sous  leur 
protection.  On  représenfé  Jékovah  son»  la  figure 
d'im  arbre  qui  a  LXX  brandin,  tirant  leur  sao 
et  leur  sève  dn  tronc  ;  cet  arbre  nt  celui  qui 
éuit  placé  an  nûlien  dn  jfrdin  d'Éden ,  «t  dont 
il  n'était  paa  parmi»  à  Adam  de  manger  le  fratt  : 
ou  bien  ce  nom  nt  nn  roi  qni  a  diffmnt»  hjshits, 
selon  In  divers  eut»  ob  il  m  tro^f»  ;  lDr»qu'il 
nt  en  paix ,  il  ae  revêt  de  aaperbn  habita  pour^ 
éblooir  In  penpln  ;  lorsqu'il  nt  en  guerre ,  il 
s'arme  d'une  cuiraaM,  et  a  le  casque  en  tête;  il 
M  déshabille  lorsqu'il  se  retire  dans  son  apparte- 
ment saiu  coiu'tinns  et  mus  ministm  ;  enfin  il 
découvre  m  nudité  lorsqnll  n  trouve  nnl  avec  sa 
femme.  Ln  LXX  nations  qni  peuplent  la  terre 
ont  leurs  prince j  dans  le  ciel,  où  ils  environnent 
le  tribonal  de  Dieu  ;  oonne  dn  ofticicrs  prêu  à 
exéenter  ln  ovdres  Jfv^  toi.  Ib  environnent  le 
no^i  de  Mhova/t ,  et  lui  demandent  tow  ln  pre- 
miers jours  de  l'an  leurs  étrennn ,  c'nt4-dire , 
une  pertii  dn  bénédictions  qne  en  princn  doi- 
vent répandre  snr  ln  peupin  qui  len»  soot  soà- 
niSt  il  y  a  iwe  grande  diflérenee  entre  In  diverses 
nations,  dont  ln  unn  paraiseent  moins  agréable* 
à  Dicn,  et  sont  plus  durement  traitén  qne  lc« 
antres    coaune  ii^dèln:  il  abandonne  celln-ci 
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à  la  direction  des  anges.  Cela  vient  de  ce  que 
les  princes  sont  différemment  placés  aatoar  da 
nom  (le  Jéhovah;  car,  quoique  tons  ces  princes 
rcçoifent  leur  nonrrltare  de  la  lettre  J ,  cepen- 
dant la  portion  est  diflférente,  selon  la  place 
qu'ils, <Mcnpcnt.  Ceox  qni  sont  k  droite  sont  des 
priaceit^oux,  libéraax;  cens  de  la  ganche  sont 
dars  et  impitoyables.  De  U  vient  aussi  ce  qne  dit 
le  prophète,  qu'il  vaut  .mieux  espérer  en  Dieu 
qu'aux  princes,  comme  Aiit  la  nation  juive.  On 
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tJéSUATES.   s.    m.    pi.    Ordre   de   religieux 
fondé  par  saint  Jean  Colomban. 

JÉSUTl'E.  s.  m.  Membre  d'nu'e  société  célèbre 
connue  autrefois  sons  le  •om  de  Compagnie  de 
Jétiu.  — Par  mcprîs,  homme  faux,  ruse,  perfide, 
hypocrite. 

.     JÉSUIT^SES.  s.   r.  pi.  Ordre  de  religieuses 
qui  suivaient  la  règle  des  Jésuites. 

JÉSUITIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  a  rapport 
aux  Jésuites. — Il  se  prend  en  mauraise  part. 
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voit  encore  ici  la  riison  de  la  conduite  de  Dieu^  J)octrine  jésuitique. 

à  l'égard  du  penple  juif.  Jérusalem  est  le  nom-T    JÉSUITIQUEMENT.  adr.  En  jésuite.  Il  parle 

totijoûrs  jésuitiquement. 

JÉSUITISME,  s.  m.  Système  de  conduite,  doc- 
trine des  Jésuites.  — fig.  Hypocrisie ,  fausseté. 


l'égard  du  penple  juif 
bril  de  la  terre  et  se  trouve  an  milieu  du  monde. 
Les  royaumes,  les» peuples  et  les  nations  l'envi^ 
ronnent  de  tontes  pai'ts,  parce  qn'elle  est  immé- 
diatement sons  le  nom  de  Je'ftovah  :  c'est  \k  son 
nom  propre  ;  et ,  comme  les  princes ,  qui  sont  les 
chefs  des  nations,  sont  rangés  autour  de  ce  nom 
dans  le  ciel ,  les  nations  infidèles  environnent  le 
peuple  juif  sur  la  terre.  » 

JÉJUNUM,  s.  m.  anat.  Second  intestin  grêle, 
ainsi  nomnjé  parce  qu'on  le  trouve  souvent  vide 
dans  les  cadavres. 

JEK.  s.  m.  Serpent  aqtiatiqne  du  Brésil,  qui 
répand  beaucoup  de  viscosité  sur  son  chemin. 

tJEKICE.  s.  m.  Esprit  malin  que  les  Japonais 
s'imnginent  être  l'auteur  Ae  toutes  les  maladies. 

tJEKUTZES.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  de  la 
Sibérie,  dont  la  religion  consistait  en  quelques 
libations  offertes  aux  dieux., 

JELDOTÉSIS.  s.  m.  Espèce  de  dromadaire  qui 
e»t  trèjjépropre  à  tt  course. 

JEMBLET.  s.  m.  Nom  d'une  partit.du  moule 
du  fondeur. 

JENAC.  s.  m.  Espèce  de  coquille  du  genre  des 
crépidules.  , 

tJENDATA.  s.  f.  Perriche  du  Brésil,  de  la 
{;rosseur  d'un  merle. 

tJÈNE.  s.  m.  myib.  jap.  Dieu  du  Jupon ,  auquel 
on  atti'ibue  un  empire  particulier  sur  les  âmes 
des  vieillards  et  des  gens  mariés. 

JE  NE  SAIS  QUOI.  s.  m.  Un  je  ne  sais  quoi, 
est  une  chose ,  une  idée ,  une  sensation  qu'on  ne 
saurait  expliquer,  définir  ou  exprimer. 
JENIN.  s.  m.  Sot,  niais,  idiot,  vieux. 
tJENEER-EFFENDÏ.  s.  m.  Prévôt  des  armées 
ches  les  Turcs. 

tJENONNES.  s.  m.  pi.  myth.  mahom.  Espèces 
de  créatures  que  les  mahométans  croient  tenir  le 
milieu  entre  les  créatures  et  les  anges. 

tJENNT-MULLE.  s.  m.  Sorte  de  machine  k 
fiter  le  coton  par  aiguillées. 

TJENXUANS.  s.  m.  pi.  MemLres  de  l'une  des 
douze  sectes  qui  divisent  le  Japon. 

JEKBOA.  s.  m.  Gerboise  d'Egypte  que  l'on 
nomme  aussi  Jerlw,  Jerbuah  ou  Yerboa. 

JÉRÉMIADE,  s.  f.  Plainte  fréquente  et  impor- 
tune. Cest  une  jérémiade  continuelle,  fa  mil.  — 
C^'est  une  allmùon  aux  Lamentations  de  Jérémie 
dont  parle  l'Écriture  sainte. 
tJÉRIDE.  s.  f.  Javejot  des  anciens. 
JERNOTE.  s.  f.  Nom  vulgaire  que  l'on  donne 
a  l'œnanthe  pimpinelloide. 

JÉROPHORES.  s.  m.  pi.  nntiq.  Prêtres  égyp- 
tiens qui  portaient^  les  choses  sacrées  dans  les 
cérémonies. 

JÉROSS^  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  cmclfi^res;  c'est  la  plante  que  l'on  ncAnme 
vulgairemMit  Rose  de  Jéricho. 

t  JESCHTS.  s.  m.  pi.  myth.  Hymnes  de  Zoroastre 
composées  k  la  louange  d'Ormazd. 

JESITE.  s.  f.  Espèce  de  Coquille  du  genre  des 
polythalames. 

JESON.  s.  m.  Coquillage  du  Sénégal,  qi:i  fait 
partie  du  genre  des  cnrdites. 

JESSE.  s.  f.  Espèci:  de  poisson  du  gens'e  des 
cyprins. 

I. 


tJÉSUMI.  s.,  m.  Cérémonie  annuelle  que  les 
Japonais  célèbrent  tous  les  ans,  dans  le  seul  but 
d'inspirer  de  l'horreur  pour  le  christianisme ,  et 
d'empêcher  qu'il  ne  se  glisse  de  nouveau  dans 
l'empire.  An  milieu  de  cet  aveuglement ,  plusieurs 
inquisiteurs,  que  l'on  a  chargés  de  cette  fonction , 
se  transportent  dans  les  villes ,  font  perquisition 
dans  chiique  maison,  et  tiennent  un  compte  exact 
de  tous  ceux  qui  les  habitent.  Après  cette  for- 
malité, ils  font  v^ir  totas  ceux  dont  les'  noms 
sont  inscrits  sur  les  registres  ,  et  les  forcent ,  l'un 
après  l'autre ,  de  marcher  sur  un  crucifix  et  sur 
une  image  de  la  Vierge ,  afin  de  prouver,  par  cette 
action,  l'h "erreur  qu'ils  ont  pour  le  christianisme. 
Les  inquisiteurs  font  une  copie  de  cet  acte ,  qu'ils 
envoient  avec  leur  cachet  au  gouverneur  de  la 
province ,  de  même  qu'une  liste  fidèle  de  tons  les 
membres  de  chaque  famille  qui  ont  observé  celte 
cérémonie,  li&te  à  laquelle  l'un  de  ces  officiers 
applique  aussi  son  sceau. 

JÉSUS,  s.  m.  Sorte  de  papier  plus  grand  que 
le  carré.  Du  grand  Jésus. 

JÉSUS-CHRIST,  s.  m.  (on  prononce /<?'«/-Oi.) 
Le  fils  de  Dieu  mort  sur  la  croix  pour  le  salut 
des  hommes;  c'est  le  fondateur  de  la  religion 
chrétienne. 

JET.  s.  m.  Mouvement  d'un  corps  lancé  avec 
le  bras  on  avec  un  instrument.  —  Un  jet  de  pierre, 
autant  d'espace  que  peut  parcourir  une  pierre 
que  jette  un  homme  de  tonte  sa  force.  —  Le  jet 
d'un  Jilet ,  en  parlant  d'un  fUet  à  pêcher  qu'on 
jette  en  mer  on  dans  niie  rivière  pour  prendre 
du  poisson.  —  fig.  Acheter  le  jet  du  fUet ,  tout  le 
poisson  qu'on  pourra  prendrç  dans  le  coup  de 
filet  qu'on  va  jeter.  —  Jet  de  lumière,  rayon  de 
lumière  qui  parait  subitement.  —  Le  jet  des  bom- 
bes ,  l'art  et  l'action  de  jeter  les  bombes.  —  Jet 
d'eau ,  eau  qui  jaillit  hors  d'un  tuyau.  —  t  On 
donne ,  en  architecture',  ce  nom  à  un  morceau  de 
bois  façonné  en  forme  de  doncine ,  et  qui  se  place 
au  bas  et  k  l'extérieur  des  dormants  des  croisées  V 
et  qui  est  destiné  à  rejeter  en  avant  les  eaux  plu- 
viales.— Jet  d' abeilles  f  nn  nouvel  essaim  d'abeilles 
qui  sort  de  la  ruche.  —  Calcul  qui  se  fait  par  les 
jetons.  —  mar.  Jet  de  marchandises,  partie  de  mar- 
chandises jetée  il  la  mer  pour  alléger  nn  vaisseau. 
—  Ponsse  des  arbres ,  des  vignes ,  on  scion ,  bour- 
geon que  poussent  les  arbres ,  les  vignes.  —  Une 
canne  est  d'un  seul  jet ,  n'a  point  de  noeuds,  n'est 
pbint  entée.  — ~  Signifie  absolument ,  une  canne. 
Fbilà  un  beau  jet.  —  peint.  Le  jet  d'une  draperie, 
la  manière  plus  on  moins  naturelle  dont  les  plis 
d'une  draperie  sont  rendns  dans  un  tableau.  — 
fond.  Une  figure  d'un  seul  jet ,  qni  a  été  fondue 
tout  k  la  fois.  Cette  statue  équestre  est  d'un  seul 
jet.  —  fane.  Jet,  menne  courroie  qu'on  met  autour 
de  la  jambe  de  l'oiseao. — Espèce  de  timbale  dont 
les  brasseurs  se  servent  ponr  jeter  l'eau  et  les  ma- 
tières dans  les  baoi.  — t  Godet  de  enivre,  dont 
se  servent  les  plombiers  et  les  poiriers  d'étain, 
pour  faire  couler  leur  métal ,  lorsqu'il  est  fonda. 
I  — Vase  de  enivre  avec  lequel  les  savonniers  trans- 


polrtent  la  lessiv<^  dans  les  chaudières.  —  f  Excé- 
dant  de  la  n^atière  |iécessaire  pour  former  nn 

caractère.  —  If  artif.  Fusée  chargée  en  massif. 

t  Dans  les  fabriques  de  petiu  plombs,  on  appelle 
aussi.  Jets,  des  ca^uy  ou  entonnoirs,  qui  com- 
muniquent à  la  gouttière  qui  est  pratiquée  le  long 
des  branches  du  moule  ;  - 1  chez  les  fondeurs  de 
statues,  des  canaux  plus  larges  que  les  égouts,  et 
qui  servent  k   distribuer    le   métal   fondu   dans 
t|^utes  les  parties  du  moule  ;  ~  t  chez  les  fondeurs 
en  caractères,  des  pbns  inclinés  des  parties  du 
moule  dans  lequel  on  fond  les  lettres.  —  Canne 
faite  avec  le  rotang.  —  On  appelle,  /*/  sur  eau  , 
une  plante  aquatique  des  Antilles  ;  -  et ,  Jf  /  d'eau 
marin,   une  ascidie,  qui,  lorsqu'on   la   tonche, 
lance  par  ses  ouvertures  l'eau  qu'elle  a  dans  son 
corps.  —  On  appelle  ,  Jet  du  moule ,  une  petite 
ouverture   pratiquée    au   moule  pour  réunir  les 
matières  fondues  d'or  et  d'argent  qu'on  vent  jeter 
en  lames.  —  On  appelle,  Arme  de  jet ,  toute  arme 
propre  à  lancer  des.coi'ps,  l'arc,  la  fronde ,  etc., 
chez  les  anefens  ;  le  moitier,  le  canon,  le  fusil, 
etc. ,  chez"  les  modernes. 

■f  JETAGE.  s.  m.  chir.  Mouvement  de  sortie  du 
pus,  etc.,  d'une  partie  du  corps,  —fart  vctér. 
Chnte  des  humeurs  par  les  naseaux. 

tJET  À  LA  MER.  s.  m.  Action  de  jeter  à  la 
mer,  pour  alléger  un  vaissean  ,  une  partie  des 
marchandises  dont  il  est  chargé.  F".  Jet 

tJET  DE  VOILES,  s.  m.  Appareil  complet  de 
toutes  les  voiles  d'un  vaisseau. 

J£TÉ.  s.  m.  Pas  de  danse  qui  fait  partie  d'un 
autce ,  et  qni  seul  ne  peut  remplir  une  mesure. 

JE11ÉE.  s.  f.  Amas  de  pierres,  de  sable,  de 
cailloux  ou  d'autres  matériaux  jetés  à  càté  du 
canal  qui  forme  l'entrée  d'un  port ,  liés  fortement 
et  ordinairement  soutenus  de  pilotis ,  ponr  servir 
à  rompre  l'impétuosité  des  vagues.  Faire  une  jetée 
à  l'entrée  d'un  port.  —^  Amts  de  pierre,  de  sable 
et  de  cailloux  jetés  dans  la  longueur  d'un  mau- 
vais chemin  pour  le  rendre  plnml^raticable.  —~ 
Nouvel  essaim  que  font  les  abeilles  une  ou  deux 
fois  par  an,  et  qu'on  met  dans  une  nouvelle  ruche. 

—  Jetée  de  choJidelles ,  le  nombre  de  chandelles 
qu'on  peut  monter  d'une  seule  fonte  de  suif. 

JETER.  V.  a.  Je  jette.  Je  jetais.  T  ai  jeté.  Je 
jetterai.  Lancer  avec  la  main  on  avec  quelque, 
autre  chose.  Jeter  des  pierres.  Jeter  des  fusées, 
des  grenades.  Jeter  quelque  chose  au  feu.  Jeter 
des  fleurs  devant  le  Saint— Sacrememt.  —  Jeter 
Cancre ,  la  faire  tomber  dans  la  mer  ^mar  arrêter 
le  navire.  —  Mettre.  Ce  mot  jette  de  C obscurité 
dans  cette  phrase.  —  Jeter  dei  pi^pos ,  avancer 
des  propos  qui  tendent  à  découWir  ou  à  insinuer 
quelque  chose.  —  fane.  Jeter  le  faucon  ,  le  laisser 
partir  pour  le  vol.^ — Jeter  nn  ou\^n  dévolu  sur  un 
bénéfice,  impétrer  en  cour  de  Roime  les  provisions 
d'un  bénéfice  qu'on  prétend  vaquer  par  l'incapa- 
cité de  la  personne,  ou  par  la  nullité  du  tifns  du 
titulaire. —  Jeter  les  fondements  d'an  empire,  d'un 
édifice ,  être  le  premier  k  en  faire  rétablissement. 

—  fig.  L'n  moine  a  jeté  le  froc  aux  orties  t  a  quitté 
l'habit  de  religieux ,  ou  bien  il  a  apostasie.  —  Se 
dit ,  dans  le  même  sens ,  d'un  novice  qui  a  quitté 
l'habit  avant  la  profession ,  et  d'iin  jeune  abbé 
qui,  n'ayant  pas  les  ordres,  a  changé  d'état. — 
Jeter  de  la  poudre  aux  yeux  de  quelqu'un,  éblouir, 
surprendre  par  de  faux  brillants.  — Jeter  les  yeux 
sur  quelqu'un,  le   destiner  k  quelque  emploi,  à 
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q^^ue  charge.  —  Sa  plaie  jette  beaucoup,  rend 
bUcpnp  d'humeurs.  —  Jeter  des  hommes  ',  des 
vivres ,  de  t  infanterie ,  dans  une  place  ,  les  j  faire 
entrer  promptement  an  besoin.  —  Jeter  son  soup- 
çon sur  quelqu'un,  contre  quelqu'un ,  faire  soup- 
çonner quelqu'un.'— Se  dit  des  arbres ,  des  plantes 
qui  poussent  des  scions,  des  bourgeons.  Cette 
vigne  a  bien  jeté  du   bois.  —  Absolument,   /.es 
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arirts  commencent  à  Jeter.  —  S«  dit  Je  1'c«d  qui 
jaillit  arec  impétaoaité.  Cette  fontaine  jette  gros , 
ou  t0nt  de  pieds  de  haut.  —  Jeter  bas,  c'est ,  uhex 
les  teinturiers ,  retirer  de  la  chaudière  les  poches 
où  sont  les  soies.  -—  f  Ches  les  ciriers ,  Jeter  les 
mèches ,  verser  de  la  cire  par-dessos.  >-  fChei  lef 
verriers.  Jeter  *on  sel,  se  dit  d'an  verre  tendre 
lorsqu'il  se  gerce  on  se  fendille  pour  avoir  été 
long-tempe  k  l'air,  ou  pour  avoir  conservé  quel- 
ques parties  aqueuses. — tChec  les  brasseurs.  Jeter 
trempe,  vider  Tepu  de  la  chaudière  dans  les  bacs  k 
jeter.  — 6g.  Jeter  tui  coup  d'œil  sur...,  regarder. 
-^  Jeter  des  larme» ,  pleurer  ;  ~un  cri ,  crier  ;  Aun' 
sohpir,  soupirer  ;  -  son  bien  par  la  fenêtre ,  être 
pruiiigue,  cUssipateur  ;  - /«y?/ ,  dans  la  fabrication 
lies  bas  an  métier,  étendre  le  fil  sur  une  partie 
lies  aiguilles  ;  -  en  soie ,  chez  les  passementiers , 
couvrir  an  moule  de  bouton  d'une  soie  tournée 
sur  la  bobine  avec  plusieurs  brins ;-r<ii«  bride, 
danf^es  manufactures  de  dentelles ,  arranger  une 
bride  pour  remplir  les  vides  entre  le  toile  des 
dentelles  et  des  points ;- J/<r  la  pièce,  ches  les 
]>otiers  d'étaiii,  ajuster  une  anse  ou  une  pièce  à 
un  pot ,  etc. ,  par  le  moyen  d'un  moule  ;  -  en 
lames ,  dans  ie  monnayage ,  verser  dans  des  moules 
les  matières  fondues  d'or  on  d'argent  ;~ /e  manche 
affres  la  cognée,  se  désespérer  dans  un  malheur. 
—  Se  dit  il'un  cheval  qui  a  un  écoulement,  par 
lits  naseaux ,  d'une  matière  plus  ou  moins  é|)aisse. 
Ocliepal  a  Jeté'  sa  gourme. — t  Se  dit  encore 
fl'une  plaie  qui  suppure.  —  Se  dit.  des  mouches 
<i  miel  qui  produisent  et  mettent  dehors  un  nou- 
vel essaim.  — Se  dit  d'un  cerf.  —  Il  Jette  sa  t^te ,  il 
-quitte  son  bois.  —  ^  Jeter  un  clteval  dans  le  pré  , 
mettre,  amener  un  cheval  dans  un  pré  pour  le 
rrparcr  lorsqu'il  est  trop  fatigué.  — peint.  Jetfr 
une  draperie-  sur  un  tableau  ,  la  former  avec  le 
pinceau.  — Faire  couler  du  métal  fondu  dans  an 
L-reuset ,  afin  d'en  tirer  une  figure.  Jeier  en  sable. 
Jeter  en  moule.  Ce  fondeur  jette  bien. — Se  Jeter. 
V.  pron.  Se  lancer.  //  se  Jette  dans  le  perd.  Il  s'y 
.jette  à  corps  penht.  Se  jeter  au  cou  de  quelqu'un. 
Les  chiens  se  jetèrent  sur  le  loup.  Il  se  Jeta  au 
milieu  des  ennemis.  —  Se  Jeter  dans  un  couvent , 
.s'y  retirer.  —  Se  j citer  sur  quelque  cliose ,  s'y  porter 
:<  vide  ment.  — Se  jeter  à  la  té  te  de  quelqu'un , 
.s'offrir  à  quelqu'un  avec  empressement,  et  sans 
^ttre  recherché.  ==  Juté,  éi.  part. 

JEITIUR.  ».  m.  Celui  qui  jette,  peu  usité. 
■  JETON,  s.  m.  Pièce  ronde  ou  à  pans  et  plate, 
ordinairement  de  métal,  sur  laquelle  on  met  des 
portraits  ,  des  armes  ,  des  devises ,  etc. ,  et  dont 
on  se  sert  pour  jéfer  et  Calculer,  pour  marquer 
et  payer,  au  jeu ,  t  et  pour  constater  la  présence 
d'un  nremore  d'une  société  scientifique  ou  Iftté- 
raire.  Jetons- ijL' argent.  Une  bourse  de  jetons.  Jetons 
de  cuivre. — prov.  Il  est  faux  comme  un  jeton,  c'est 
lin  hpmme  faux.  —  Petit  iiistrument  de  cuivre 
ou  de  fer  mince ,  dont  se  servent  les  fondeurs  de 
caractères  d'imprimerie  pour  s'assurer  si  les  lettres 
M)nt  bien  de  niveau.  —  Ess^n  de  jeunes  abeilles 
qui  se  renouvellent  et  sortent  des  ruches. 

JET  SUR  EAU.  '8.  m.  Sorte  de  plante  qui  croît 
aux  Antilles,  et  que  l'on  dit  apéritive. 

JETTICE.  adj.  f.'  11  se  dit ,  dans  certains  en- 
droits ,  d'une  laine  jarrée  ou  de  rebut. 

JEU.  s.  m.  Divertissement ,  récréation.  — 
t  Exercice  anquel  on  hasarde  ordinairement  de 
l'argent.  ——  t  Contrat  aléatoire  de  j>Brt  et  d'autre, 
qui  n'est  juste  qu'autant  qu'il  y  a  égalité  dans  la 
])artie,  et  que  les  joueurs  ont  apporté  la  fidélité 
(jui  est  requise.  —  Tont  ce  qui  se  fait  par  esprit 
lie  gaieté  et  par  pur  amusement.  —  Jeux  de  main, 
les  jeux  où  Ton  joue  à  se  donner  de  petits  coups 
les  uns  aux  autres,  fig.  Jeux  de  mains ,  jeux  de 
iilain.  —  Ce  sont  de  rudes  jeux  ,  des  jeux  qui  peu- 
vem  fâcher.  — prov.  Ce  sont  des  jeux  de  prince, 
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qni  ne  plaisent  qu'à  ceux  qui  les  foht.  —  Ez«r> 
cice  de  récréation  soumis  â  des  règles.  —  La  choa* 
qu'on  joae.  Jouer  gros  jeu.  -—  Lif  u  où  l'on  joa«. 
Jeu  de  paume,  jeu  ae  boule,  etc.— Sa  dit  des  instru- 
menu  de  certains  jeux. /«ux  d'échecs,  de  quilles, 
de  cartes,  etc. — Manière  dont  on  joue. — t  Adresse 
à  jouer.  Cet  homme  a  un  beau  jeu. — Bfanière 
dont  on  touche  les  iiutnunents  de  mtuiquç.  •— 
Manière  dont  un  acteur  joue  son  rAle. — Exercice 
et  maniement  des  arm^s.  Le  jeu  da  la  piqùê,  de 
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qiMUNo||ioii  avait  consacrée  ches  lea  Gr«cs  «c 
les  AônaiiM.  Un  arrêt  du  sénat  poruit  quA  les 
Jeux  poblioa  seraient  toujours  consacrée  i  qa«l- 
qœa  diviaitëa.  On  n'en  commençait  jamais  la  so- 
lennité que  loraqnVm  avait  o£Enrt  des  sacrifices  «t 
dit  qnelqnea  antres  cérémoniea  religienaes.  Lear 
institation  a  toujours  eu  pour  motif,  da  moins 
apparent  I  la  religion  on  d'antres.  Il  est  certain 
cependant  que  la  politiqne  y  avait  sa  bonne  part } 
car  les  exercices  de  cet  jeux  servaient  ordinair»- 
V espadon ,  etc.  — En  parlant  de  certaines  choaea.  jpient  i  deux  fins.  D'une  part ,  les  anciens  Grecs  y 
d'art ,  aisance ,  facilité.  Donner  du  jeu  à  uneporte,^  nicquéraient ,  dès  leur  jèimesse ,  nne  huneor  mar- 
à  uhe  croisée ,  leur  Ater  du  boia  dan*  1m  endroits   tial^,  et  se  rendaient  par  là  propre»  à  tons  les 


qui  serrent  trop,  afin  qu'ellea  puissent  s'ouvrir 
plus  facilement.  —  Jcêu ,  spectacles  publics  des 
anciens.  —  poés.  Les  jeux  et  les  ris.  —  Jeu  de 
mots,  allusion  fondée  sur  quelque  ressemblance 
dans  les  mots.  —  Jeu  ttesprit,  production  qni  a 
plus  de  gentillesse  que  at  solidité,  comme  des 
énigmes,  les  bouts  rimes,  etc. —  Jeu  de  la  nature, 
production  à  bqnelld  la  nature  a  donné  nne  for- 
me aingulière.  —  Jeu-joui ,  chose  faite  à  dessein 
de  tromper  et  par  un  artifice  gi|»iaier.  —  Jeu  de 
voiles,  mar.  Toutes  les  voiles  nécessaires  pour 
appareiller  complètement  un  vaisseau.  —  Jeu  de 
gouvernail,  le  mouvement  qu'il  fait  suc  ne»  gonds 
et  dans  sa  janmière.  — fig.  et  fam.  Faire  beau  jeu 
à  quelqu'un ,  lui  donner  de  grandes  facilités,  -r— 
Savoir  bien  cacher  son  jeu,  savoir  bien  cracher 
ses  desseins.  —  Faire  bonne  mine  à  mauvais  jeu , 
faire  semblent  d'être  conteni,  quoiqu'on  n'en  ait 
pas  sujet.  —  Jouer  à  jeu  stlr ,  être  certain  de  réna- 
sir.  —  prov.  I^  jeu  n'en  vaut  pas  la  cliandelle  , 
ne  vaut  pas  la  dépense  qu'on  y  fait,  la  peine 
qu'an  y  prend. — Jouer  bien  son  Jeu,  savoir  dissi- 
muler. —  fauc.  Donner  Jeu  à  l'autour,  lui  laiMer 
plumer  ta  proie. —  Donner  beau  /eu  à  quelqu'un , 
lui  procurer  une  occasion  favorable.  —  Si  on  se 
fâche,  on  verra  beau  jeu ,  il  s'en  vengera. yîww. — 
Mettre  quelqu'un  en  Jeu,  le  mêler  à  son  insu  dans 
nue  sQf  ire.  —  Tirer  son  épingle  du  jeu  ,  se  tirer 
habilement  d'une  affaire.  —  C'est  le  droit  du  jeu, 
c'est  avec  raison  ,  c'est  bien  le  cas.  —  D'entré^ 
de  jeu  ,  d'abord,  en  commençant.  —  Par  jeu , 
en  badinant ,  sans  malice.  —  Prendre  quelque 
chose  enjeu,  en  plaisanterie.  — Cela  passe  le  jeu, 

passe  la  raillerie.  —  Ce  n'est  qu'un  Jeu  pour  lui ,  nature  argilo-calcaire 
il  le  fait  facilement  et  sans  peine.  —  Bon  jeu  ;-*  JEUDL  s.  m»  Le  ci 
bon  argent,  véritablement  et  très-sérieusement. — 
mar.  Faire  Jeu  de  partie,  c'est  rompre  une  société 
d'intéressés  sur  un  vaisseaux ,  de  manière  que  l'on 
estime  les  partu ,  ou  que  le  tout  reste  à  celui  qui 
fait  la  meilleure  condition  aux  aulre^.  —  f  Jeu  de 
fief,  jurisp.  Séparation  du  corps  et  du  titre  d'un 
fief  qui  s'opérait  par  l'aliénation  de  ce  même  fief, 
avec  la  réserve  de  la  foi,  et  l'imposition  d'un 
devoir  domanial  et  seigneurial. — fDans  les  fabri- 
ques de  dentelles  ,  on  appelle ,  Jeu  des  fuseaux , 
les  différents  mouvements  par  lesquels  rquvrière 
fait  passer  it  repasser  les  fils  qui  forment  la  den- 
telle ;  —  Tjeu  d'orgue ,  la  rangée  d'tin  certain  nom- 
bre de  tuyaux  de  même  espèce  posés  sur  un  même 
registre,  ou  l'ensemble  des  tnjara..  ^-^'f  Jeu ,  se 
dit  aussi  d'un  soubassement  fait  de  trois  planches 
en  plâtre ,  mises  sons  le  manteaa  d'une  cheminée , 
cl  percées  de  trous  pour  laisser  passer  l'air  froid 
destiné  à  refouler  la  fumée  dans  le  foyer. — tmyth. 
Jeux.  pi.  Dieux  que  l'on  fait  présider  à  tous  les 
avantages  du  corps  et  de  l'esptit,  et  auxquels 
on  attribnetons  les  agréments  qni  se  trouvent, 
soit  dans  leurs  personnes  et  dans  leurs  manières, 
soit  dans  les  ouvrages  d'esprit.  On  les  représente 
comme  de  icunes  enfants  avec  dès  ailes  de  papil- 
lon ,  nus ,  riant  et  badinant  toujours ,  mais  avec 
grâce.  Ils  composent,  accompagnés  des  Bi^  et 
des  Amours ,  la  cour  de  Yénns ,  et  ne  quittent 
jamais  leur  souveraine. — t  Sorte  de  spectacles 


exercices  militaires  ;  et  d^ime  antre  part ,  on  en 
devenait  plus  dispoe,  pliu  alerterplos^robuste,  ces 
exercices  étant  trèa-propres  à  augmenter  les  forces 
du  corps ,  et  à  procurer  une  santé  vigooreuse.  -^ 
t  Jeux  d'enfants ,  ces  jeux  étaient  représentés  par 
de  petits  osselets  on  des  astragales.  Anaai  Phraates 
eiiToya-t-il  des  astragales  à  Démétrins,  échappé 
plusieurs  fois  d'une  prison  on  il  avait  été  fort 
bien  traité ,  et  tqujonrs  repris,  pour  lui  reprocher 
par  allégorie  son  étourderie  enfantine.  —  Spec- 
tacles ,  cérémonies ,  plaisirs ,  amusements  publics 
qu'ont  eiu  divers  peuples.  — Il  y  avait,  chez  les 
Grecs ,  Les  jeux  gymniques ,  qui  coiùprenaieni 
tous  le»  exercices  du  corps;  -  les  jeux  scàiiques , 
ceux  qm'se  représentaient  sor  la  acène  ;  -  Us  jeux 
olympiques ,  ceux  qui  se  célébraient  tons  les  qua- 
tre ans  près  de  la  ville  d'Olymnie.  -<-  Les  Romains 
avaient  des  Jeux  séculaires ,-  des  jeus  du  cirque , 
etc.  T-  JeuM  d'esprit,  ceux  auxquels  il  t  avait  des 
prix^our  quelque  eaunfÀDt.—^Jeus-fiorfMs^  ou 
Académie  des  jeux  floraux,  assemblée  qui  a«  tient 
à  Toulouse  pour  la  distribution  de  quelque»  prix. 
V.  Jaux-VLoaAux.  —  peint.  Il  y  a  du  Jeu  dans 
une  composition,  il  y  a  dn  otouvement ,  on»  variété 
d'aspects ,  etc.  —  Jeu  de  violes ,  se  dit  de  quatre 
ou  cinq  violes  de  différentes  grandeurs,  poor  jouer 
les  différentes  parties  de  la  musique-  —  org.  Jeu 
de  voix  humaine ,  etc. ,  diverses  modulation»  de 
l'orgue  par  lesquelles  on  -  imite  le  son  de  la  voix 
humaine,  etc. — -Le  jeu  de  différentes  parties  d'une 
machine,  c'est  le  jmouvement  de  ces  parties,  et 
l'accord  qu'elles  ont  entre  elles. 

JEU-DE- Y AN-ELMON*!,  s  m.  PetiM  masse  de 

'«• 

cinqtdème  jour  de  la  semaine, 
— Jeudi-Gras,  le  jeudi  qui  précède  le  3Iardi-Grds; 
-ti  Le  jeudi-Saint ,  celui  de  la  semaine  sainte.—- 
t  myth.  Jour  consacré  à  la  planète  de  Jupiter. 
—  t  Jour  que  les  Athéniens  regardaient  comme 
malheureux ,  et  qu'ils  é.^vitaient  pour  la  tenue  de 
lenrs  assemblées. 

JEUMERANTE.  s.  f.  charr.  Petite  planche  de 
bois  plat  qni  sert  de  patrim  pour  faire  des  jantes 
de  roue. 

JEUN  (A),  adv.  Saiis  avoir  rien  mangé  de  la 
journée.  //  est  encore  à  jeun.  \ 

JEUNE,  adj.  des  a  g.  Se  dit  des  personnes , 
des  animaux  et  des  plantes. — Qui  n'est  guère 
avancé  en  âge.  —  On  dit  Jeune  homme  an  singu- 
lier, et  Jeunes  gens  au  pluriel. — Qui  a  encore 
quelque  chose  de  la  vigueur  et  de  l'agrément  de 
la  jeunesse. — fam.  Étourdi ,  évaporé.  Il  sera  long- 
temps  jeune.  —  Cadet.  Un  tel  le  jeune»  ~-  Moins 
âgé ,  en  parlant  de  deux  personnes  de  la  même 
profession ,  et  qui  ont  le  même  nom.  —  En^par- 
lant  des  animaux ,  Un  jeune  chat ,  un  jeune  cliien, 
etc.  — En  parlant  des  plantes,  Un  jeune  châtai- 
gnier.—  Une  couleur  est  ieune,  ne  convient  qn'à 
de  jeunes  gens. 

JEÛNE,  s.  m.  Abstinence  commandée  par 
l'Église.  — Grande  et  longue  abstinenee  de  toute 
espèce  d'aliment.  Le  jeûne  de  Jésus-Christ  a  été 
de  quarante  Jours.  —  Abstinence  de  viandes  ef» 
ne  faisant  qu'un  repas  dan»  la  journée.  —•  Absti- 
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nano«  lult^  gImIs  Im  calfiolstes  et  chez  les  pro- 
tMtanU ,  qui  difièrv  de  celle  des  catholique* ,  cd 
ce  <|a*iU  peofent  manger  de  la  viande,  et  ne  peu- 
vent manger  qn'après  le  soleil  conché.  — - 1  Absti- 
nence pratiquée  par  les  mabométans  dans  leur 
ranudan.  —  t  Abstinence  usitée  dans  un  antre 
genre  parmi  les  idolâtres. — Abstinence  Tolontaire. 
— fig.  Abstinence  de  plaisirs,  de  jouissances. — 
t  ciy th.  Figure  allégorique ,  sons  les  traits  d'un 
honime  fait ,  ddnt  les  yeux  sont  tournés  vers  le 
ciel;  nn  bandean  lui  ferme  la  bouche.  Sar  son 
▼étement  bran ,  couleur  symbuUque  de  la  mortifi- 
cation ,  e»t  nne  casaque  d'étoffe  r^rte  ;  allusion  à 
Tespérance  de  mériter  le  ciel.  Il  tient  à  la  main 
un  petit  poisson  et  Tiuscription ,  Pauco  vtscor, 
le  crocodile  qu*il  arrête  sous  son  pied  était  l'hié- 
roglyphe de  la  voracité ,  chez  les  Égyptiens. 

JËUNEMENT.  adv.  chass.  Nouvellement.  Un 
cerf  de  dis  cors  jeunement ,  qui  a  prb  depuis  peu 
un  bois  de  dix  andouillers  de  chaque  cÀté. 

JEÛNER.  V.  n.  Observer  les  ieùnes  ordonnés 
par  rÉgUse.  Jeûner  tout  le  carême.  —  Manger  peu, 
ou  moins  qn*il  ne  faut,  soit  par  une  abstinence 
volontaire ,  soit  par  nne  abstinence  commandée. 
*—  Se  priver  de...  —  S'abstenir  de  quelque  chose 
de  licite  dorant  un  certain  tempt».  —  Se  passer 
forcément  de.°.. 

JEUNESSE,  s.  f.  Cette  partie  de  Thomme,  qui 
est  entre  Tealance  et  Tige  viril.  —  L'âge  qui  suit 
immédiatement  l'adolescence.  —  Se  dit  eq  parlant 
des  persontiee  qui  sont  encore  daus  Tenfance.-» 
Ceux  qui  sont  de  l'âge  de  vingt  sus  k  trente-cinq 
ans  environ.  Toute  la  jeuntste  d^la  villu  f  était. 
—  Folie  de  jeune  homme.  //  a  fait  tien  des  jeu- 
nesses. —  En  quelques  endroits  et  populairaUient 
on  dit ,  en  parlant  d'une  jeune  fille ,  (/est  une  Jeu- 
nesse ,  une  petite  jeunesse.  —  par  ext.  Les  jeunes 
gens.  — De  jeunesse,  adv.  I^  la  jeunesse.  Je  sais 
cela  de  jeunesse.  ■—  l^nsyth.  Figure  allégorique  , 
soua  les  traits  d'une  divinité  qui  présidait  depuis 
l'enlsnce  jusqu'à  l'âge  viril.  Les  Grecs  lui  don- 
naient le  nom  d'/Ufé. —  ^.  AooLascaiici. 

JEUNET,  ETTE.  adj.  Qui  est  extrêmement 
jeune.  //  est  tout  jeunet.  i*<ette  fille  est  jeunette ,  bien 
jeunette,  toute  jeunette,  fam. 

JEÛNEUa.  s.  m.  JEÛNEUSE,  s.  f.  Celui,  celle 
qui  jeûne  habituellement.  Les  Orientaus  sont  de 
grands  jeilneurs.  Grande  jeûneuse.  Uiant  toujours 
y  joindre  l'adjectif  Grand. 

JEU-PARTI,  s.  m.  comm.  de  mer.  Convention 
entre  des  associés  à  nn  même  navire  ,  en  vertu  de 
laquelle  IVin  venant  à  se  retirer,  le  total  appar- 
tient à  celai  qui  fiiit  aux  antres  les  meilleures 
conditions.  F.  an  mot  Jeu.  mar.  Faire  jeu  de 
partie. 

t  JEUX-FLORAUX,  s.  m.  pi.  Nom  qu'on  donne 
à  nne  académie  ou  société  littéraire,  dont  la  fon- 
dation rem'onte  an  quatorzième  siècle.  Ce  fut 
Clémence  Isanre ,  célèbre  Toulousaine ,  fille  aussi 
spirituelle  que  généreuse,  qui  les  institua  à  Tou- 
louse ,  sa  patrie.  On  les  célèbre ,  tons  le»  ans ,  au 
mois  de  m'aL  Cette  fille  illustre  a  légué  un  prix 
pour  ceux  qui  auraient  le  mieux  réiusi  dans  chaque 
genre  de  poésie.  Ces  prix  sont ,  nne  violette  d'or, 
une  églantine  d'argent ,  et  un  souci  du  même  mé- 
tal. On  a  vcnlu  contester  l'existence  de  Gémence 
Islinre ,  et  qpelques-uns  ont  prétendu  qu'elle  n'é- 
tait qn'nh  plersonnage  imaginaire.  Mais  lUistoire 
du  Langueooc  du  bénédictin  dom  Taissette ,  les 
Annales  de  Toulouse ,  par  La  Faille ,  et  surtout 
le  Mémoire,  imprimée  en  1776,  an  nom  de  la 
société  littéraire  de  ces  jeux-floraux,  contre  les 
entreprises  du  corps-de-ville ,  prouvent  d'une  ma- 
nière péremptoire  et  solide  que  la  célèbre  Tou- 
lousaine a  non-seulement  excité,  mais  qu'elle  a 
assuré  à  perpétuité  la  célébration  de  ces  jeux ,  en 
laissant  de  grands  biens  anx  capitouls  on  officiers 
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municipaux ,  k  condition  qu'ils  en  feraient  l'em- 
ploi qu'elle  avait  prescrit. 

JEZDÉGERDIQUiE.  adj.  des  a  g.  Chronologie 
jetdegerdique,  V^  TaRnxuBRniQoa. 
tJExn)E.  s.  m.  rai.  Nom  qui  signifie.  Héréti- 
que ,  parmi  Jes  mahométans. 

fJILLAJftEES.  «.  f.  pi.  Chanteurs  africains  qui 
égayent  Les  voyageurs  des  caravanes. 

JOAILLERIE,  s.  f.  Art,  métier  de  joaillier.  // 
s'est  enrichi  à  la  joaillerie.  —  Ouvrage ,  marchan- 
dises,  commerce  du  joaillier  .—  Bijoux,  pierreries. 
JOAILLIER,  s.  m.  JOAILLIÈRE.  s.  f.  Ou- 
vrier, ouvrière  qui  travaille  en  joyaux,  en  pier- 
reries.—  Celui,  celle  qui  en  fait  le  commerce. 
Riche  joaillier. 
tJOALLE,  ou  JOYALLE.  adj.  des  a  g.  Se  dit, 
dans  certains  endroitk ,  d'un  plant  de  vignes  dis- 
posées en  lignes  écartées.  Figues  joedies. 

JOANNÈS.  s.  m.  Monnaie  d'or  française  frap- 
pée sons  le  règne  du  roi  Jean. 

t  JOANNISi'E.  s.  m.  Disciple  de  Jean.— tSe  dit 
aussi  d'une  secte  qui  s'établit  après  Jean ,  et  qui 
suivait  sa  doctrine  et  tes  principes. 
JOBELIN.  s.  m.  Niais ,  nigaud,  vieux. 
JOBER.  v.  a.  Se  moquer ,  railler,  vieux. 
JOBET.  s.  m.  Fil  de  fer  plié  en  équerre,  qui 
empêche  que  la  matrice  ne  s'éloigne  lorsque  l'ou- 
vrier fondeur  ouvre  son  moule. 

JOC.  s.  m.  Repos  du  moulin.  Mettre  le  moulin 
^yoc,  c'est  l'anêter. 

JOCKEY,  ou  JOCKEI.  s.  m.  Jeune  homme 
faisant  l'office  de  postillon  ou  de  valet  de  pied. 

JOCKO.  s.  m.  Espèce  d'orang-outang  ;  c'est  le 
singe  qui  ressemble  le  plus  â  l'homme  ;  le  pithèque 
de  Guinée. 

^K>CRISSE.  s.  m.  Sot ,  niais  qui  se  laisse  mener , 
benêt  qui  s'occupe  des  plus  bas  soins  de  ménage. 
popul. 

JODELET.  s.  m.  Badin  ,  folâtre.  —  Bouffon  de 
l'ancien  théâtre  Français.  (Buiste.) 

tJODULTE.  s.  m.  myth.  Idole  des  Saxons  que 
l'on  avait  placée  auprès  de  la  forêt  de  Welps , 
après  la  victoire  qui  fut  remportée  sur  Henri  V. 
Cette  statue  était  un  homme  assis  sur  un  cheval 
blanc,  tenant  de  la  main  droite  une  massue  ,  et 
de  la  gauche  un  bouclier  ronge. 

JOËL.  s.  m.  Espèce  de  poisson  de  la  division 
des  abdominaux  ;  l'athérine. 

JOG,  ou  JOGUE.  s.  m.  myth.  Âge  fabuleux 
des  Indiens.  (Boiste.) 

tJOGUIS.  s.  m.  jpl.  Moines  Indiens  qui,  à  force 
de  contempler  l 'Etre-Suprême  ,  prétendent  par- 
venir à  une  union  intime  avec  Dieu.    F.  JoQVu. 
JOHN.  s.  m.  Genre  do  poissons  que  l'on  a  réu- 
nis anx  labres. 

JOHNSONLA..  s.  f.  bot.  Callicarpe  d'Amérique. 
F.  JoHnsomc. 

JOHNSONIE.  s.  f.  Plante  vivace  de  la  famille 
des  asphodèles. 

JOIE.  s.  f.  Passion,  mouvement  vif  et  agréable 
qne  l'âme  ressent  dans  la  possessiou  d'an  bien  , 
on  affectif,  ou  imaginaire.  —  Futix  de  joie  ,  feux 
qne  l'on  fait  dans  les  réjouissances  publiques.  — 
Pii^  de  ioiç ,  fille  prostituée.  —  a  ne.  astr.  Joie 
dei^planetes ,  influence  des  planètes  dans  les  mai- 
sons où  elles  dominaient. — Dans  le  même  sens  , 
on  disait,  Dignité  des  planètes.  —  t  my4>-  Figure 
allégorique ,  divinité  des  Romains ,  personnifiée 
sur  les  médailles.  —  t  Joie  publique ,  celle  qui 
est  exprimée  par  les  jeux  publics  ,  les  courses  de 
chevaux ,  etc. 

JOIGNANT,  prépos.  Tout  près ,  tout  proche  , 
sans  c^n'il  y  ait  entre  deux  ;  tout  contre.  Joignant 
l'église  de —  Joignant  ChJtel  de Tout  joi- 
gnant la  sienne. 

JOIGNANT,  ANTE.  adj.  Qui  joint,  qui  est 
auprès ,  qui  est  contigu.  Une  maison  joignante  à 
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la  sienne.  Un  citamp  joignant  la  prairie.  — -  /«- 
gnant.  t  Participe  passé  du  verbe  Joindre. 

JOINDRE.  V.  a.  Je  joins.  Je  joignais.  Je  joignis. 
J'ai  joint.  Je  joindrai,  (^ne  jt  joigne.  Je  joindixiis. 
que  je  joignisse.  Joignant.  Approcher  deux  cho. 
ses  rane  contre  l'autre,  en  s<»rtn  qu'elles  se  too~ 
chent ,  qu'elitfs  se  tiennent.  Ces  pièces  de  bois  ne 
sont  pas  bien  jointes.  —  Joindre  les  mains ,  sppro- 
çher  les  deux  mains,  en  sorte  qu'elles  touchent 
l'une  k  l'autre  par  dedans.  —  Quelquefois  il  est 
neutre.  Cette  porte  ne  joint  jku  èkut.  —  Ajouter, 
mettre  une  chose  avec  une  antre,  en  aorte  qu'elles 
fassent  un  tout.  —  Unir,  allier,  mêler.  Joindre  ses 
prières  à  celles  d'un  autre.  Joindre  f  autorité  spi- 
rituelle à  la  temporelle.  —  Atteindre ,  attraper.  — ^ 
Joindre  un  liomme ,  jparvenir  à  le  trouver ,  lors- 
qu'il cherche  à  éviter  votre,  rencontre.  —  jurisp. 
Joindre  deux  procès ,  joindre  deux  instances ,  une 
instance  avec  un  procès ,  c'est  les  nnir  pour  être 
jugés  coi\jointement.  —  Se  joindre,  v.  proo.  S'anir 
à...—  V.  récip.  Se  rencontrer,  se  trouver  ensemble. 
assJoiHT,  oiifTS.  part. 

JOINT,   OINTE,  adj.    Bien  uni,  bien  serré. 
Des  ois  bien  joints.  Deux  /tommes  joints  ensemble. 

—  Sauter  à  pieds  joints ,  les  pieds  serrés  l'un  con- 
tre l'autre.  —  t  Participe  passé  du  verbe  Joindre. 

—  Ci-joint,  adv.  Mis  avec.  Ci-joint  la  déclaration 
du  roi. — Lorsqu'il  est  à  la  suite  d'tui  substantif, 
il  se  prend  adjectivement.  Les  mémoires  ci-joints, 

—  Quelquefois  il  est  adjectif  devant  le  substan- 
tif.  Fous  trouverez  ci-jointe  la  déclaration. 

JOINT,  s.  m^  Articulation  ,  endroit  oà  deux 
os   se  joignent.   Le  joint  de.  l'épaule.  Trouver  le 
joint.  —  Intervalle  pliçin  ou  vide  qui  reste  entre 
deux  pierres  après  leur  pose.  —  Les  joints,  de 
pierres  prennent  plusieurs  dénomiuatiuns,  selon 
leur  forme  et  leur  position.  On  appelle ,  Joints 
de  lits ,  ceux  qui  sont  de  niveau  ou  suivant  une 
pente  donnée  ;  -  cturés  ,  ceux  qui  sont  d'équerre 
en  leur   retour  ;  -  montants  ,  ceux  qui  sont  d'à- 
plorob;  — «n  ooupe ,  ceux  qui   sont  entraînés  et 
tracés  d'après  un   centre  ;  -  de   tête  ou  de  face  , 
ceux  qui  sont  an  coape  on  en  rayons  au  pare- 
ment ,  en  séparant  les  claveaux  et  les  voussoirs  ; 
-de  douede,  ceux  qui  sont  sur  le  dedans  de  ï» 
longueur  du  dcfflans  d'une  voAte,  on  sur  l'épais- 
seur d'un  arc  ;  -  de  recouvrement,  ceux  qui  se  font 
par  le  recouvrement  d'une  marche  sur  une  autre. 
—  Ligue  de  division  des  voûtes  en  claveaux. — 
menuis.  Assemblage  de  deux  ou  plusieurs  piècc% 
de  bois. — Joint-gras,  celiii  qui  est  plus  ouvert 
que  l'angle  droit.  —  Celui  dont  l'ouverture  est 
moindre  se  nomme  Joint-maigre, — Joints  à  pointes 
de  diamant fC' têt  celui  dont  les  pointes  de  quatre 
pièces  d'assemblage  coupées  en  angle  viennent  su 
réunir  an  sommet; -et.  Joint  à  plat  point,  celui 
on  deux  pièces  sont  rapprochés  sans  rainure  ni 
languette. — fig.  Ttvuver  le  joint,  trouver  la  meil- 
leure façon  de  prendre  une  affaire. 

t  JOINT-BRISÉ ,  ou  JOINT  UNIVERSEL,  s. 
m.  Organe  de  transmission  de  mouvement  com- 
posé de  deux  axes  qui  se  croisent  à  angles  droits. 
On  fait  un  très-grand  usage  du  Joint-brisé  dans 
la  mécanique  et  dans  les  instruments  d'optique. 

JOINT  QUE.  conjonct.  Ajoutes  que,  outre 
<;ue.  Il  est  vieux  et  peu  usité. 

JOINTE,  s.  f.  Cest  la  même  chose  que  patu- 
ron. F.  Patueok.  —  Partie  d'organsin  dévidée  sur 
des  rochets  pour  nouer  (  Joinwe  )  les  fils  qui  sa 
cassent.  F.  Juntk. 

JOINTE,  ÉE.  adj.  Ctieval  court -joiiUé,  long- 
jmnté,  qui  aie  paturon  court  et  disproportiounc, 
on  qui  a  cette  partie  trop  longue. 

JOINTÉE.  s.  f.  Ce  que  le«  deux  mains  rap- 
prochées peuvent  contenir.  Jointe^  d'avçine. 

JOINTIF,  IVE.  adj.  archit.  Qui  est  joint,  qui 
peut  se  joindre.  — tSe  dit  d'un  lattis  dont  It-i 
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lattes  sont  oloaôet  près  les  unes  des  aatrcf .  Latiù 
jointif.  • 

JOINTOTEMENT.  s.  m.  msqon.  Etal  d'onc 
c-b(»s«  jointe.  — '  Action  de  rapprocher  de  joindi-e 
une  pierre  sur  une  antre ,  le  ploa  près  possible. 

JOINTOYER,  T.  a.  RenpUr  les  ouTertores  des 
joints  des  pierres  atec  du  mortier  on  du  plitre, 
*-t  proprement  avec  un  mbrtier  de  1«  même  con- 
Iror  que  la  pierre. 

JOINTURE,  s.  f.  Joint.  Toutes  Us  jointures  du 
cofpj.  —  Point  de  contact;  ce  qui  joint,  assem- 
ble, atucbf;  point  d'union. — Le  paturon  dn  che- 
val.   fPoint  de  deux  branches  ,  de  denx  tiges  / 

ou  de  deux  parties  quelconques  d'une  plante.  — 
peint.  Se  dit  du  lien  où  se  joignent  les  parties 
d'one  figure.  —  f  ■»»*t'  Synonyme  d'Articulation. 

JOL.  s.  m.  Sorte  de  petite  coquille  qni  parait 
appartenir  an  genre  bnccin. 

JOLI ,  UE.  adj.  Gentil ,  agréable.  — Il  ne  ae 
dit  guère  que  de  ce  qni  est  petit  en  son  espèce,  et 
qui  platt  plutôt  par  la  gentillesse  que  par  la 
beauté;  agréable,  élégant.  Une  joUe personne.  Une 
jolie  coiffure.  Dire  de  jolies  choses.  Un  joli  liabit. 
Un  joli  cheval.  Ce  cabinet  est  très-joli.  —  fig.  Cest 
un  joli  sujet,  il  se  fait  déjà  estimer  depuis  qu'il 
Ait  dans  le  monde.  —  //  est  devenu  joli  garçon , 
il  a  acquis  du  mérite.  — //  a  fait  de  jolies  actipns 
à  ce  siège,  il  s'est  distingué  k  ce  siège  par  son 
courage  et  son  intrépidité.  — //  est  joli ,  en  par- 
lant de  quelqu'un  qni  i  dit  une  chose  déplai- 
sante. —  Quelquefois  il  est  «nhsUntif.  ^  ^e««  "' 
au-dessus  du  joli.  Cela  passe  le  joli. 

JOUEl' ,  ElTE.  adj.  Diminutif  de  Joli.  ^ Elle 
est  jolie ttè.  famil.  \ 

JOLIÈTE.  s.  f.  Planche  couverte  de  potée 
irétain  ,  dont  on  se  sert  pour  polir. 

JOLIMENT,  adv.  D'une  manièr^olie.  li  écrit 
joliment.  Il  danse  joliment.  —  Mal ,  ridiculement , 
d'une  manière  maladroite,  ironiq. 

JOLITE.  s.  f.  Pierre  dejdiolette.  — Nom  donné 
fiUMi  à  la  cordiérite,  snbJ|||ce  minérale. 

JOLIYETÉ.  s.  f.  II  «Hit  des  babioles,  des 
liijoux  et  de  certains  petits  ouvrages  qni  ne  sont 
{tas  de  grnnd  service,  et  ne  s'emploie  guère  qu'au 
|>lur[el.  //  a  apporté  mille  jçlivetés  de  Citolie.  — 
Se  dit  des  gentillesses  des  petits  enfants.  Cest  un 
[oit  enfant.  Il  fait  cent  joUvetés.  vieox  en  ce  sens. 

JOMBARBE.  s.  t.   y.  JotiBAxaa. 

JOMBAHUE.  s.  f.  Nom  vulgaire  d'une  flàte  è 
trois  trous,  celui  par  lequel  on  souffle,  celui  de 
la  lumière ,  et  celui  du  pavillon.  On  couvre  le 
trou  par  lequel  ou  l'embouche,  d'un  canepin  en 
]>r>HU  fort  déliée 

JONC.  s.  m.  Plante  qui  croit  le  long  des  eaux, 
et  même  dedans,  particulièrement  dans  les  endroits 
marécageux.  — Genre  de  plantes  de  la  Camille  des 
rosacées.  —  Une  canne  de  jonc ,  se  nomme  quel- 
«luefois  Un  jonc. — Jonc  marin,  sorte  de  jonc 
(]Qi  a  la  tige  boûteuse  et  les  fleiurs  jaunes.  — Jonc 
ffeuii ,  plante  vivace  aquatique  qni ,  dans  l'ordre 
naturel,  est  intermédiaire  entre  les  joncs  et  les 
liliacées.  — fig.  Elle  est  droite  comme  un  jonc, 
elle  a  la  taille  bien  droite.  —  Espèce  de  bagne 
dont  le  cercle  est  égal  partout.  Un  jonc  d'argent 
(in  jonc  de  diamants.  -^  Jonc,  gros  trait  d'or  dont 
on  borde  les  croix  d'ordre ,  etc.  -^  Anneau  nui 
(jue  le  marié  met  au  doigt  de  son  épouse  dans  la 
cérémonie  dés  épousailles. . —  Jonc  faux.  V.  Txos- 
cART.  —  Ce  qni  imite  le*  jonc.  —  On  appelle ,  Jonc 
de  pierre,  une  pierre  formée  par  des  tubifores 
fossiles. 

JONCACÉES,  s.  f.  pi.  V.  JoHcias. 

JONCAIRE,  on  JUNCARIA.  s.  f.  PeUte  plante 
rameuse ,  dont  les  tiges  ressemblent  à  celles  dn 
jonc. — Espèce  de  garance  qni  croit  dans  les  lieux 
sahlonneux  et  le6  vignobles.  On  la  dit  vulnéraire 
ej  apéritive. 
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JONCÉES,  JONCACÉES ,  on  ^ONCOlDE8.  s. 
f.  pi.  Famille  de  plantes  herbacé<«a. 

JÛNCHAIE.  s.  f.  Lien ,  champ  aquatique , 
marais  rempli  de  joncs. 

JONCHE,  s.  f.  pèch.  Ganse  de  corde  qni  sert 
à  joindre  plosienie  pièces  de  filets. 

JONCHÉ,  ÉE.  adj.  Couvert  de...  Et  de  umget 
de  morts  vos  campagnes  jonchées.  (  Racine.  )  — 
t Participe  passé  du  verbe /o/tcAer. 

JONCHEE,  s.  f.  Toutes  sortes  d'herbes,  de 
fleurs,  de  branchages  dont  on  jonche  lea  ruea,  lea 
églises ,  un  jour  de  cérémonies  et  de  prooeasiona. 

—  par  anal.  Grande  quantité  dé  corps  morts  sur 
un  champ  de  bataille.  —  Petit  fromage  de  cr^me 
ou  de  lait  caillé,  fait  dans  une  espèce  de  panier 
on  de  oliaae  de  jonc. —  Panier  on  l'on  met  de  U 
crème. 

JONCHER.  V.  a.  Parsemer  de  jonc ,  d'herbes , 
de  feuillages ,  de  branchages  verts ,  etc. ,  pour  une 
cérémonie.  Les  rues  étaient  jonchées  d'herbes  odo- 
riférantes. —  fig.  La  campagne  était  jonchée  de 
morts,  couverte  de  morts.  »■  Johchb,  ix.  part. 

JONCHÈRE.  a.  f.  Grande  touffe  de  jonca.  — 
Lien ,  endroit  couvert  de  joncs.  V.  Jovcbaiu. 

JONCHETS,  s.  m.  pL  Certains  petits  hâtons 
menus ,  d'ivoire  on  de  buis ,  en  forme  de  joncs , 
avec  lesquels  on  joue,  en  les  enlevant  nn  à  un 
sans  remuer  les  autres.  Jouer  auarjoncfiets.' 

JONCIER.  s.  m.  Génet  d'Espagne. 

JONCINELLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  joncoides. 

JONCIOXiE.  s.  f.  Plante  qni  a  le  port  dn  jonc, 
et  la  fleur  l'aspect  d'un  œillet. 

JONCOlDE.  s.  f.  Cest  la  même  plante  que 
celle  que  l'on  nomme  Luztde. 
'  JONCOiDES.  s.  f.  pi.  r.  JoHCBXs. 

JONCQUETIA.  s.  f.  Sorte  de  plaute  du  genre 
des  tapiras. 

JONCTION,  s.  f.  Union ,  aaaemblage.  La  jonc- 
tion des  deux  mers.  La  jonction  des'  deUx  rivières. 

—  Liaison,  rét^ion.  La  jonction  d'un  incident  au 
principal.  —  Rapprochement  de  denx  étrea  qui 
se  rencontrent  on  qn'on  fait  rencontrer.  — Action 
de  joindre.  — Concours,  confinent. 

tJONCTURE.  a.  f.  F.  Joimtuxx. 

JONDELLE.  s.  f.  Nom  vulgaire  de  U  foulque, 
aorte  d'oiaean  aquatique. 

tJONDOXUANS.  s.  m.  pi.  myth.   L'une  des 
douae  sectes  de  moines  japonaia. 

JONÈSE.  a.  m.  Arbre  d«s  Indes,  qu'on  a  figuré 
aussi  sous  le  nom  d'asiogam. 

JONÉSIES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantin.  des 
Indes,  de  différentes  grandeurs. 

JONGERMANNE.  s.  f.  Plante  cryptogame  de 
la  famille  des  hépatiques. 

JONGIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  que  l'on  a  réu- 
nies aux  stéréoxylons. 

JONGLER.  V.  a.  Faire  le  métier  de  jongleur, 
amuser  par  des  jongleries,  peu  usité. 

JONGLERIE,  s.  f.  Chxrla^erie,  tour  de  pas- 
se-passe.—  Jactance,  vanité. —— Fausses  apparen- 
ces qn'on  emploie  pour  tromper  la  mtiltitude. 

JONGLEUR,  s.  m.  Joueur  d'instmment  qui , 
dans  la  naissance  de  notre  poésie,  se  joignaient 
aux  troubadours,  et  courait  les  provinces  avec 
eux.  '—  Joueur  de  tours  de  passe-passe ,  joueur  de 
gobelets  ;  bateleur ,  charlatan.  —  Charlatan  qui 
cherche  à  tromper  la  multitude  par  de  fausses 
apparences.  V.  Jovglxurs.  s.  m.  pi. 

t JONGLEURS,  s.  m.  pi.  myth.  amer.  Prêtres 
des  peuples  de  la  baie  d'Hudson ,  du  Canada ,  du 
Miasissipi ,  etc. ,  qni  sont  en  même  temps  méde- 
cins et  sorciers.  Celui  qui  se  destine  k  cette  pro- 
fession commence  par  s'enfermer  neuf  jours  dans 
une  cabane ,  sans  manger  ,  et  avec  de  l'eau  aeule- 
ment.  Là ,  ayant  en  main  une  espèce  de  gourde 
I  remplie  de  cailloux ,  qu'il  agite  sans  cesse  avec 
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brait ,  fi  tavo^ne  l'esprit ,  le  prie  de  lui  parler  , 
de  le  reo^yoir  médecin ,  et  cela  avec  des  cris  j  des 
hurlements ,  des  contorsions  et  dea  secousses  de 
corps  ép<mvaataLIes ,  en  écomant  d'une  manière 
horrible.Tout  ce  uunégê,  qni  n'est  interrompu  que 
par  quelques  moments  de  sommeil  anqael  il  soc- 
combe,  étaat  fini  an  bout  de  nenf  jours,  il  sort 
de  sa  cabane,  et  se  vante  d'avoir  été  en  conver- 
sation avec  l'eaprit ,  et  d'avoir  reço  de  lui  le  don 
de  guérir  les  nudadies  ,  de  chasser  les  orsges ,  et 
de  changer  les  temps.  Lorsqu'il  y  a  quelqu'un  de 
malade ,  lea  parente  font  appeler  un  jongleur , 
,qai  9e  manqne  paa  de  venir  de  suite,  armé  d'on 
béton  à  l'extrémité  duquel  est  suspendue  une 
gourde ,  et  portant  un  sao  rempli  de  ses  remèdes, 
n  trouve ,  en  arrivant ,  un  repaa  préparé  pour  lui. 
Aprèa  s'être  bien  régalé,  il  agite  ta  gourde  qui 
est  pleine  de  petite  cailloux.  Au  aom  de  cette 
singulière  musique ,  il  ae  met  k  danser  avec  tons 
les  assistonto,  en  chantant  des  chassons  on  il 
exalte  la  vertn  de  ses  remèdes,  II  examine  en- 
ndite  le  malade,  après  quoi  il  fait  ploaienrs  fois  le 
tour  de  son  lit ,  avec  des  postures  et  des  con- 
torsions ridicules.  Cependant  ceox  qni  sont  dans 
la  maison  chantetit  «^  rient  de  manière  à  étour- 
dir ceux  même  qcd  se  portent  bien.  Aprèt  tout  ce 
tintamarre,  le  jongleur,  d'un  ton  d'oracle,  dé- 
cide que  cette  partie  dn  corpa  dn  malade  est  en- 
sorcelée ,  et  que  le  sort  est  très-difficile  à  lever  : 
néanmoins  il  ne  désespère  pas  de  le  gnérir.  Après 
quelques  moments  d'une  sériense  réflexion,  il 
déclare  qu'il  vient  de  trouver  on  moyen  infailli- 
ble pour  lui  rendre  la  aanté ,  et^  procède ,  en  con- 
séquence, à  cette  cure;  il  tourmente  le  pinvre 
nudade  avec  pinsieors  remèdes  violents ,  qni  le 
goérissent  quelquefois ,  et  pins  souvent  le  font 
mourir.  Qooi  qu'il  arrive ,  le  jonglenr  n'y  perd 
rien ,  parce  qu'il  eat  payé  d'avance.  Il  ne  manqne 
jamaia  de  raiaona  pour  exeoaer  l'impoiaaance  de 
aon  art ,  lorsque  le  malade  mcort  ;  et  il  faut  qo'il 
aoit  adroit  et  ingénieoz  aor  oet  article,  oar  il 
court  risque  de  la  vie,  s'il  ne  proove  paa  qo'one 
puissance  sopéricore  a  causé  la  oMrt  do  OMlade. 
Cas  jongleurs  ont  nné  aotra  oasoière  ou  oérémo 
nie  qu'ils  emploient  poor  gnérir.  Arrivé  dans  la 
cabane ,  celui  qui  est  appelé  lait  étendre  le  ma- 
lade à  terre  sur  la  peau  de  qoelqne  animal ,  et  loi 
tite  tout  le  corps ,  jusqu'à  ce  qu'il  ait  troové  U 
partie  affeotée ,  qu'il  ooovre  d'ans  peao  d«  che- 
vreuil pliée  en  plnaieors  plis.  Il  oommence  ensuite 
ses  oonjuraliuaa ,  acoompagoésa  des  oontorsioaa 
et  des  hurlements  ordinîdres„  Il  soce  la  pesa  dn 
malade ,  se  jette  snr  lui  coonne  aa  furieux ,  et 
le  presse  avec  violeaoé ,  pour  Caire  aortir  le  char- 
me qni  cause  la  maladie.  Après  avoir  fait  ce  ma- 
nège pendant  un  certain  temps,  il  fait  voir  anx^. 
aaaislante  le  charme  qu'il  asaure  être  aorti  dn 
corpa ,  et  qu'il  a  pris  sïlbitement  dans  un  endroit 
secret.  Quelquefois  ces  impitoyabKM  çibsrlatans 
font  passer  leurs  malades  ao  travers  des  flammes 
ou  les  plongent  tout  nus  dans  l'ean  on  dan»  la 
neige,  malgré  la  rigueur  du  froid.  Ds  ordonnent 
d'autres  fois  des  danses  iaflmes  et  obscènes ,  où 
lea  filles  se  prostituent.  Ils  emploient  pour  leurs 
remèdes  une  espèce  de  consécration.  La  cérémo- 
nie consiste  à  les  étendre  sur  une  peau,  et  à 
danser  à  l'entour  pendant  une  nnit  entière.  Parmi 
les  niinois  et  les  peuples  du  sud,  il  se  trouve 
aussi  des  jongleurs ,  qui  sont  extraordinairement 
redoutés,  parce  qn'on  est  peranadé  qn'ila  peit- 
vent  tuer  un  homme ,  quoiqu'il  soit  fort  éloigné. 
Ces  fourbes  foat  une  figure  d'homme,  qni  repré- 
sente leur  ennemi,  et  lui  décoche  une  flèche  dans 
le  coBOr  ,  et  font  croire  an  peuple  que  oet  homme 
représenté  par  cette  figure,  a  reçu  effectivement 
la  flèche  dans  le  cœur ,  quoique  éloigné  de  l'en- 
droit de  pins  de  deox  cents  lieues.  T\m  se  vantent 
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acuai  do  povToIr  tnfermer  an  càilloa  dins  1« 
oorp*  (U  U  p«nK>nn«  :  et ,  pour  cet  effet ,  il* 
prennent  on  câiUoa  sor  leqœl  iU  font  dUTérentcs 
coqjoration».  Après  U  cérémoDie ,  U  s'en  troare^ 
an  pareil  dana  le  corpa  de  la  pentoiine,  ai  on  teot 
les  en  croire.  lia  Tendent  aax  jeunes -gens  des 
charmea  capables  de  lenr  procipreij'  nne  henrense 
chasse ,  de  laa  rendre  inTaùérablea  et  invinciblea 
i  la  guerre,  etCM<tc.  /'>'"' "^    '   *' 

JONIDIE.  a.  t.  Genre  de  plantée  qn^on  a  anaai 
nomm^  PomMit;  violette  «nuUiqne. 

JONOPSIS.  s.  m.  Plante  paraaite  da  Péroa ,  de 
la  famille  des  orchidéea. 

JÔNQtJE.  a.  L  Sorte  de  ▼aisseau  fort  en  aaage 
dans  les  Grandaa  Indea  et  à  la  Chine. 

JONQUILLE,  s.  f.  Sorte  de  fleur  janne  prin- 
tanière  et  odoriférante.  —  Plante  qui  porte  cette 
fleur.  —  Genre  de  plantes  de  U  famille  dea  nar- 
cissoïdes. — JonauiUe  Je  chêne,  agaric  Jonquille. 

JONQUIENNÉ.  s.  f.  péch.  Corde  d'auffe. 

JONSONIA.  a.  f.  Espèce  de  plante  du  gcn^ 
des  cédrdc*.  On  écrit  anasi  Jo^isonia.  V.  Zatlèi^ 
so««A  et  Jouraoïrim.  ^ 

JON-TULASPI.  |.  m.  Genre  de  plantes  da  la 
famille  des  crucifères,  ▼nlnérairéa  et  apéritivea. 

JOOSIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  du  Japon,  de 
la  famille  dea  graminéea. 

JOPPE.  ••  f<  Genre  d'insectes  ichneumonidea 
de  Tordre  des  hyménoptères. 

tJOPPTTES.  s.  m.  pi.  Uabitanta  de  Pancienne 
Joppé,  aqjourd'hai  Jaffa,  Tille  de  Palestine. 

tJOQXnS.  s.  m.  pi.  Espèce  de  moines  indiens 
qtii,  à  force  de  contempler  l'Être  anprème,  pré- 
tendent ponrenir  à  nne  union  intime  aTco  Dieu. 

J^RDAIN.  s.  m.  Poisson  d'Amboine  qai  se 
rapproche  de  la  sciène.  F.  JovBmM, 

JORÉI^A.  s.  f.  Genre  de  plantes  Toiain  de  celui 
des  snrianas., 

t JÔRINS«ÀSSA.  s.  m.  myth.  jap.  Cest  l'Hercnle 
des  Japonaiif ,  et  l'ol^et  faTori  de  lenrs  fables  et 
de  leura  poèmes  héroïques. 

J0|LO.  s.  m.  Arbrisseau  du  Japon ,  qui  a  tout 
le  port  du  sareao. 

JOEOPA.  a.  m.  Palmier  d'Amériqne,  dont  lea 
fruita  aont  bona  à  manger. 

t J06.  a.  B.  pi.  myth.  chin.  Dieux  pénates  des 
Chinoia.  Chaqna  famille  a  le  sien ,  qu'elle  honore 
d'un  culte  p«-tie«li«r ,  et  auquel  on  fkit'  aonrent 
dea  aacrifloea. 

.  t  JOSAPHAT.  s.  m.  bibl.  mot  bébrmu ,  signOant 
Jugement  du  Seigneur.  8e  dit  d'une  Tallée  immense 
on  Dieu  Jugera  lea  TiTanu  et  Us  morta.  — tifom 
d'un  roi  de  l'ancienne  Juda. 

JOSEPH,  s.  m.  Sorte  de  papier  mince  qui  sert 
k  flltrer.  —  fOn  appelle,  /«îffA  à  soie,  oeini  dont 
on  enTcloppe  lea  actes  en  hotUn-'T eatU,  celui 
qui  est  propre  à  étrf  point  en  toutes  couleurs  ;  - 
ifluatit,  celai  qu'on  emploie  i  des  irapreasiàns 
de  peu  de  Taleur.  —  adjçctiT.  Papier  Joseph.  — 
Poiason  de  la  mer  dn  Cap. 

JOSÉPHIE«  a.  f.  Genre  de  plantée  qoi  se  rap- 
prochent des  bankaies. 

JOSÉPRINIE.  s.  f.  Plante  bisannaelle  de  la 
fainille  des  bignones. 

JOSSELASSAE.  s.  m.  comm.  Coton  filé  qui 
vient  de  Sm^ne 

JOTA,  s 
rencontre 

JOTA 
des  alonett( 

tJOTHUN.  s.  m.  myth.  Nom  générique  dea 
géants  on  génies,  ehes  lea  anciefts  Celtes. 

tJOTHUNElM.  s.  m.  myth.  Pays  des  géanU 
dans  les  chrouiqiiin  fabnienies  dn  Nord. 

JOTTE.  s.  f.  Nom  que  l'on  donne ,  dans  cer- 
tains endroits,  a  la  bette  ou  poirée.  ^.  Jottks. 

JOITEKEAUX.  s.  m.  pi.  mar.  Pièces  de  bois 


Espèce  d'oiseau  de  proie  que  l'on 
£.  a.  f.  Espèce  d'disean  de  la  famille 
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courbes  qui  soutiennent  réperon  et  les  longis  des 
barres^du  met  de  hune. 

JOTTES.  s.  t.  pi.  mar.  H  se  dit  des  deux  côtéa 
de  l'aTant  d'un  Taifseau. 

JOUAILLER.  4.  n.  Jouer  II  petit  jeu  ,  et  seu- 
lement pour  s'amuaer.  Il  ne  fait  que  jouaUler.  fam. 
tJOUANAS.  ••  ni.  pi.  Prêtres  de  la  Floride, 
qui  quelqtwfois ,  outre  le  culte ,  exercent  la  me- 
diMine.  Cest  une  sorte  de  médecins  dont  les  céré- 
monies ridieules  sont  à  pçu  près  dans  le  genre  de 
cellea  dea  jongleurs,  et  toujoiurs  dans  le  but  de 
tromper  la  multitude  et  de  tirer  de  l'argent  des 
imbéciles  qui  ont  nue  sotte.confianoe  en  eux  et 
en  lenr  talent. 

tJOUANNERJE.  s.  f.  Genre  de  coquilles  Toi- 
aineadea  urata  et  des  pholades.  ^T.Z.' 

JOUBARBE ,  ou  JOMBARBE.  a.  f.  Planta  qui 
croit  ordinairement  sur  les  toits  et  sur  lea  murs; 
—•Genre  de  plantes  de  la  famille  des  succulentes  ; 
td'antrea  diaent,  de  la  famille  dea  crassulacées. 

JOUDARDE.  s.  m.  Nom  qu'on  a  docmé  k  U 
foulque ,  espèce  d'oiseau  aquatique.  F.  Johublui. 

JOUE.  s.  f.  La  partie  du  TiMge  de  l'homme 
qui  est  an^^leaaona  des  tempes  et  des  yeux,  et  qui 
s'étend  jusqu'au  menton.—* Épaisseur  de  bois  qui 
reste  de  chaque  o6té  des  mortaises,  on  entre 
deux ,  quand  il  y  au  •  deux  À  c6\à  Tune  de  l'au- 
tre.—  Partie  dq  naTire  comprise  entre  les  porte- 
haubana  de  misaine  et  rétrave.  — -  Donner  sur  la 
joue,  couiirir  la  Joue ,  donner  un  soufflet.— 7Vn- 
dre  la  joue ,  présenter  la  joue.—  Coucher  en  joue , 
▼iser  quelque  part  pour  y  atteindre  aTec  une  arme 
k  fea.  —  Se  dit  des  joues  d'un  chcTsI.  Ce  cheval 
a  trop  déjoue. — Jouée d'unpeson ,  petites  plaques 
placées  de  part  et  d'autre  sur  lea  broches  d'un 
peson.— -Se  dit  des  deux  côtés  d'un  épanlement 
d'une  batterie  coupée,  aelon  son  épaisseur,  pour 
pratiquer  l'embrasure.  —  Joue,  t  évidement  dana 
la  croase  d'un  fusil. 

tJOUÉ ,  ÉE.  a4i.  An  jeu  de  dames ,  au  trictrac. 
Dame  toueftée,  Dame  jouée,  lorsqu'on  a  touché 
une  dame ,  on  est  obligé  de  la  jouer. — tParticlpe 
passé  du  Terbé  Jouer.  j 

JOUÉE,  s.  f.  tDans  une  baie  de  soupirail, 
c'est  l'épaisseur  du  mar  dana  lequel  Vile  est  pra- 
tiquée. —  fLes  deux  o^éa  dhine  lucarne  honrdés 
et  erinita  en  plâtre,  portant  aur  deux  pièces  de 
bois  qu'on  nommé  Chevrons  de  jouée,  il  f  a  trop 
de  jouée. 

JOUER.  T.  n.  Fay«  une  partie  de  jeu. —Se 
récréer ,  aa  diTcrtir.  Vu  ém/ants  Jouent  ensemble, 
-»•  Se  dlTertir  k  des  Jeux  qui  ont  leurs  règles.  Jouer 
mu  cartes ,  aujs  dds  ;  ->  et  actiTement ,  Jouer  une 

Çwrtie  de  pifuet,  etc.  Jouer  vingt  pistoles,  etc. — 
oocher  aT«c  art  et  nrincipea  un  inatmment. 
JiMser  duplmno,  de  laJlAte,  etc.  ;-et  actiTemant, 
Jomer  un  menuet.  —  En  pariant  des  choaca  d'arta , 
avoir  de  falaence ,  la  facilité  dn  mouTement.  — 
Jouer  lèjeu/uion  \m  réglée  du  jeu. — An  piqnet , 
actiTument,  J&uer  hien  ms  cartes ,  tirer  le  meilleur 
patH  de  ses  èartea.— /omst </e  son  reste,  prendre 
le  dernier  moyen ,  après  lequel  il  n'y  en  a  plua  à 
prendre.  -^  Jouer  de  malheur,  n'aToir  aucun  sno- 
cèai^  —  Jouer  à  quitte  ou  double ,  risquer  le  tout 
poiÀr  le  tottL  —  faire  jouer  le  canon ,  le  tirer.  — 
Paire  jouer  une  mine ,  y  mettre  le  feu.  —  Pmre 
jouer  lei  eeoix',  lea  faire  couler  on  jaillir.— proT. 
Jouer  de  malheur,  être  malheureux  au  jeu,  et  par 
extension ,  à  tonte  autre  chose. — Jouer  à  jeii  sûr, 
Atra  sAr  de  la  rénaaite  de  ce  qu'on  entreprend.^— 
Jouet  au  plus  sàr,  prendre  lé  parti  où  il  y  à  le 
moins  de  risque.  — /oKer  au  plus  fin,  employer 
Padresac  et  la  fidesse  pour  venir  i  bout  de  ses 
desseins  micnx  qu'nii  autre. -^/<wei*  du  pottce, 
donner  de  l'argent.  -^  t.  a.  Jouer.  Représenter.  // 
joue  les  valets.  —  Se  dit  de  la  pièce  et  de  l'acteur. 
■— Tromper.  //  m'a  bien  joué,  —  Railler,  rendre 
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ridicule.  Molicre  a  joué  les  faux  dévols. •—Contre- 
Caire.  //  sait  bien  jouer  t*homme  de  bien.  —  Jouer 

la  comédie,  feindre  ce  qu'on  ne  sent  pas Hg. 

Jouer  son  jeu,  conformément  k  ses  intérêts. — Jouer 

les  deux,  ti-omper  les  deux  partis Ressembler 

à...  Ce  panier  joue  le  velours ,  imite  le  veloors. 

Jouer  f  affligé,  feindre  d'être  affligé.  —  Jouer  du 
drapeau,  fÛre  Toltiger  un  drapeau  avec  adresse. 
•— Tman.  Joueruvec  son  mors,,  se  dit  d'an  cheval 
qui  mâche  et  secoue  kon  mors. — Se  jouer,  v.  pion. 
Ffire  aisément  nne  chose.— Mépriser,  profaner; 
employer  k  un  mauvais  usage.  Se  jouer  de*  lois , 
de  la  religion.  -~  Se  moquer.  la  fortune  se  joue 
de  nos  grands  projets. — Badiner,  fblâtivr.  Les 
Mép/tirs  se  jouent  dans  le  feuillage.— S^expOêtr  k... 
Fous  vous  jouez  à  vous  casser  le  cou.— -^e  Jouer 
à  quelqu'un,  l'attaquer  mal  k  propos.  —  Se  Jouer 
de  la  vie  des  hommes,  en  disposer  à  son  caprice. 
— jnrisp.  aiac.  Un  seigneur  peut  se  jouer  de  son  fief, 
il  lui  est  permis  de  le  démembrer ,  et  même  de  le 
Tendre  en  partie,  sans  qu'il  soit  rien  du  an  snze- 
nin,  pourTU  qu'il  retienne  la  foi  entière  et  quel- 
que droit  seigneurial  et  domanial  sur  la  partie 
aliénée.  —  5e  youer.  Faire  aisément  en  s'amusaut. 
—5e  jouer,  t.  récip.  Se  tromper  les  uns  les  autres, 
Se  duper  mutuellement.  »=  Joua ,  xa.  part. 

JOUEREAU.   s.  m.    Qui   ne  joue  pas  bien  à 
quelque  jeu;  qui  joue  petit  jeu.  famil. 

JOUET,  s.  m.  Bagatelle  que  l'on  donne  aux 
enfanta  pour  les  amuser,  et  dont  ils  sk  jouent. — 
fig.  Personne  dont  on  se  jonc ,  dont  on  ise  moque  ; 
objet  de  raillerie ,  de  risée ,  de  persiiSage  i,  de  plai- 
santerie, -^fig.  et  poét.  Celui  qui  est ,  cqi  qui  est 

à  la  merci  de ,  qui  est  ballotté  par....  —  Un 

vaisseau  est  le  jouet  des  vents ,  des  flot:  ,  etc. ,  est 
balancé  par  les  vents,  battu  par  les  flots,  etc.  — 
Cet  homme  est  le  jouet  de  la  fortune ,  a  épron\  é 
plusieurs  revers  de  foitune.  — H  est  jouet  de 


ses 


passions ,  ^ÊjÊÊ  laisse  emporter  par  ses  pas&ions. 
—Jouet.  wtSwg.  Petite  cbametle  anmfi^dçe  à  la 
brisure  du  canon,  qui  forme  l'omlSonchni-e.  — 
mar.  Plaque  de  fer  qui  garnit  les  bois  traversen 
par  un  essieu  pour  empêcher  que  le  trou  dans 
lequel  celui-ci  tourne  né  l'accroche  par  le  frotte- 
ment. —  Jouets  de  pompe ,  plaques  de  fer  clouées 
aux  c6tés  des  fourches  de  la  potence  d'une  pompe , 
an  traTcrs  desquels  on  fait  passer  dea  chevilletf 
qui  servent  â  tenir  la  brimbale; -et,  Jouets  de 
sep  de  drisse,  plaques  de  fer  qae  l'on  clone  aux 
o^tés  du  sep  de  drisse ,  pour  empêcher  que  IVs- 
sien  dea  poulies  n'entaille  le  sep.  —  f  Jouet,  se 
dit  des  deux  ê^Atés  dn  inouïe  ou  de  l'abîme  des 
chandeliers.  —  fOn  appelle,  Jouet  Je  l'ancre, 
l'essieu  ou  le  jas  de  l'ancre. 

JOUEITE.  s.  t.  Trou  que  le  lapin  a  fait  en  hh 
jooant ,  moins  profond  qae  le  terrier. 

JOUEUR,  a  m.  JOUEUSE,  s.  f.  Celui,  C4  Ile 
qui  joue,  qui  folâtre  avec  quelqu'un.  —  Celai 
qui  joue  à  quelque  jeu ,  comme  aux  cartes ,  aux 
dames,  au  trictrac,  etc.— Celui  qui  â  la  passion 
du  jeo ,  qui  fait  métier  de  joner.  —  Beau  joueur, 
celui  qui  a  des  procédés  honnêtes  an  jeu,  en 
gain  comme  en  perte. — Bon  joueur,  celui  qui  jûue 
bien,  qui  possède  bien  le  jeu.  — Joueur  d'instru- 
ment, celui  qui  joue  d'un  instrument  de  musique. 
Un  bon  joueur  de  violon.  Une  bonne  joueuse  de 
piano.  —  Joueur  de  gobelets ,  escamoteur. 

t  JOUEUR  DE  FLt)TE.  s.  m.  Celui  qui  joue  de 
la  flâte.  F^  FLifrnsrx.—.'f  La  mythologie  fait  con- 
naître particulièrement  Marsyas  comme  un  des 
plus  célèbres  joueurs  de- flûte  de  l'ancien  temps. 
Elle  le  dit  fîls  d'Hyagnii ,  et  né  â  Gélène  en  Phry- 
gie.  n  joignait  â  beaucoup  d'esprit  et  dlndnstrie 
une  sagesse  et  une  continruce  reniarquables.  Mais 
son  génie  parut  principalement  dans  l'invention 
de  la  flûte ,  où  il  sut  rassembler  tous  les  sons  qui 
se  trouvaient  auparavant  partagés  entre  les  divers 
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loyaux  du  chiilaineaa.  Il  fat  le  premier  qm  mit 
«a  musique  les  hymnes  cooMcrées  aux  divinités. 
Attaché  à  Cybéle ,  il  l'accompagna  seul  dans  tons 
Mjs  voyages ,  qui  s'étendirent  jusqu'à  Nise ,  où  ils 
rancoutrèrent  Apollon.  Marsyas  eut  la  hardiesse 
rie  faire  à  ce  dien  un  défi  snr  la  flûte,  qui  fut 
accepté ,  à  condition  qne  le  vaincu  serait  à  la  dis- 
<:retion  dn  vainqnear.  Ce  ne  fui  p««  •«"»  peine 
qu'Apollon  l'emporta  sur  son  concurrent.  Indigné 
d'une  telle  résistance,  il  attacha  Marsyas  «  nu 
arbre,  et  le  fit  écorchrr  tout  vif.  Il  se  repentit 
ikientèt  de  sa  barbarie  ;  et ,  plein  tout  de  tristesse, 
ft  de  chagrin,  il  rompit  oa  guitare ,  et  lii  déposa 
avec  ses  flûtes  dans  un  antre  de  Bacchus ,  auquel 
ii  consacra  ces  instruments.  Un  écrivain  ancien 
ajoute  que  la  peau  de  Marsyas  faisait  comme  ni^ 
luiraole  continuel;  toutes  les  foi?  qu'on  jouait 
•le  la\  flûte,  elle  s'agitait  et  résonnait;  an  lien 
qn'elie\ne  produisait  aucan  raonvement  quand 
un  jouait  de  la  lyre. 

JOUFFLU,  UE.  adj.  Qui  a  de  grosses  joues. 
Cette  femme  est  joiifjlue.  -^  |1  s'emploie  aussi  sub- 
sunti veinent.  Cest  un,  gr^ot  jffiifftu.  fam. 

JOUG.  s.  m.  (on  fait  senWr  un  peu ,  et  comme 
gîte,  le  G  final,  même  devant  uue  consonne.) 
tSoite  d'instnmient  «n  bois,  ayant  la  forme  d'ime 
rroix ,  servant  à  atteler  les  boenfs  deux  à  deux  en 
le  plaçant  snr  les  tètes  et  entre  les  coi*nes  de  ces 
.-inimanx.-^ — Cbex  les  anciens  Romains,  pique  mise 
«n  travers  snr  deux  autres  posées  à  plomb ,  et  sous 
laquelle  ils  faisaient  passer  leurs»  ennemis  vaincus. 

—  Sommet  on  fléau  d'une  balance. — fig.  Servi- 
tade ,  sujétion ,  assujettissement ,  esclavage ,  gène 
continuelle.  —  Le  joug  du  mariage,  le  lien  du 
mariage. 

JOUI.  s.  in.  Liqueur  qne  l'on  fabrique  au 
Japon  ,  et  dont  les  Japonais  tiennent  la  compo- 
sition secrète;  c'est  du  jus  de  r^ti^exprimé  et 
mélangé,  dont  ils  font  une  boissonSUnentetise. 

JOUIÈRES,  on  JOUILLIÈRES.  sT f.  pi.  Mur» 
à  plomb  du  sas  d'une  écluse  où  sont  placées  les 
portes. 

JOUIR.  V.  n.  %voir  l'usage  ou  là  possession 
actuelle  de  quelque  chose,  et  en  tirer  tous  les 
frnits,  tous  les  émoluments,  etc.  Jouir  d'une  pen- 
4U)n,  d'un  bénéfice.  Jouir  d'une  bonne  santé.  Jouir 
delà  giojtre  éternelle  — Jouir  de  C  embarras  de  quel- 
<ju'un,  5e  plaire  à  voir  quelqu'un  embarrasse.  — 
Jouii^  du  monde ,  de  ses  plaisirs ,  s'en  amuser.  — 
Jouir  de  quelqu'un  ,  avoir  la  liberté,  le  temps  de 
ronférer  avec  l^i ,  de  rentretenir ,  d'en  tirîr  qucl- 
«|ur  service.  Oh  n'en  Jouit  pas  comme  on. veut. 

JOUISSANCE,  s.  f.  Usage  et  possession  d'nne 
vkiiÊnc.  Jouissance  paisible, 

JOUISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  jouit.— jurisp. 
(^>ui  ose  de  son  droit  FiUe  Usante  et  jouissante  de 
tes  droits.  Majeur  usant  et  jouissà/tt  de  ses  drois. 

—  Jouissant,  t  Participa  présent  du  verbe  Jouir. 
JOUJOU.,  s.  m.  Jouet  d*mf»ut.  Il  faut  donner 

un  JOUJOU  à  cet  enfant  pour  tapauer.  fam. 

r.lOUKF.SK.A.  s.  m.  myth.  Génie  que  les  sau- 
v.i^i-n  de  l'Amérique  croient  être  à  la  tète  des 
lioiM  génies,  et  qu'ils  confondent  avec  le  soleil. 

JOUNQUE.  s.  m.  V,  lomqvn.. 

JOUR.  s.  va.  La  clarté ,  Li  lumière  qne  le  soleil 
répand  loi'squ'il  est  sur  l'horizon,  ou  qn'il  en  est 
proche.  Au  point  du  jour.  Il  fait  grand  jour.  — 
poés.  V  astre -du  jour ,  le  père  du  jour,  le  soleiL 
— 11  y  a  Le  juur  naturel ,  Le  jour  artificiel,  et  Xtf 
jour  civil.  —  Le  joUé  naturel  comprend  le  jour  et 
la  Duit  ;-  /.e  jour  artificiel,  depuis  le  lever  jusqu'au 
coucher  du  soleil, -et  Z^  jour  civil,  se  compte 
depuis  minuit  jusqu'à'  minuit  :  ce  qui  forme  les 
a  4  heures  dn  jour  naturel.  — tJour  préfix ,  terme 
désigné  d'avance. — peint.  Lumière.  Les  jours  sont 
disposes ,  avec  intelligence  dans  ce  tableau.  Jour 
favorable  au  tableau  qu'on  expose  aux  yeux.  — 
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Tonte  onvértnre  fidta  dalu  lee  mon ,  par  où  on 
reçoit  la  limiière ,  et  qn'ôn  nomme  anaai  Bum  ou 
Bée.  -—  Jour  droit ,  celui  d^ane  fenêtre  à  hantenr 
d'appui.  —  Jottr  à  plomb ,  celui  qui  vieat  directa- 
ment  par  en  hant.  —  Jour  d'en  haut,  celai  qui 
est  commoniqné  par  an  abat-jonr,  un  aonpirail, 
nne  lucarne  Caltière,  etc.  —  fatia  jour,  celai  qui 
éclaii-e  quelque  jietit  lieo,  ane  garde-robe,  nn 
retranchement ,  nn  petit  eacalier,  etc. — Jet»  J^es- 
cedier,  le  vide  on  l'espace  qoi  rentra  cintre  les 
limons  snr  lesquels  est  portée  la  rampe  de  fer,  etc. 

—  Vide ,  ouverture  entre  des  pièces  de  boist  — 
Ornements  clairs  pratiqués  dans  la  Cabricatioirdes 
galons ,  qui  laissent  à  jour  les  dessins  et  les  figures 
qu'ils  doivent  représenter  dxaà  leurs  contoors. — 
fig.  Facilitç ,   moyens  pour  venir  à  bont  d'nne 

chose  •  Je  'vois  jour  à  le  servir.  —  Mesure  d'arpen- 
tage ,  nommée  plua  commtmément  Journal.  — 
Jour  astronomique,  temps  pendant  lequel  le  soleil 
nous  parait  Adre  nne  révolution  entière  autour 
de  la  terre  d'orient  en  occident.  —  Jours,  pi.  La 
vie  ,  le  temps  pendant  lequel  on  existe.  De  nos 
jours.  —-Beaux  jours ,  la  jeunesse,  le  temps  de 
prospérité  ;  la  belle  saison ,  lé  printemps ,  l'été. 

—  Mauvais  jours ,  lliiver,  lee  temps  plnvieax  de 
l'arrière  saison.  —-Jour»  gras,  les  derniers  joars 
du  carnaval ,  jours  on  il  est  permis  de  nutnger  de 
dé  la  viande ,  par  opposition  à  Jours  maigres.  '— > 
Jours  de  grâce  ou  de  faveur,  nombre  de  joars 
que  l'usage  accordait ,  dana  le  commerce  ,  à  ,celai 
snr  qui  une  lettre  de  change  était  tirée ,  an  delà 
du  jour  on  tombait  son  échéance.  —  Une  lettre 
tirée  à  jour  fixe ,  qui  ne  jouit  point  des  jotira  de 
grâce.  —  Une  lettre  tirée  à  dix  jours ,  vingt  jours 
de  vue ,  est  payable  à  dix ,  vingt  jours  après  son 
acceptation.  — Jours  de  planches,  mar.  Séjour  que 
le  maître  d'un  bâtiment  frété  par  des  marchands 
est  obligé  de  faire  dans  un  port,  sans  pouvoir 
rien  exiger  au-delà  du  fret.  —  Sur  la  Méditerra- 
née ,  ce  séjour  se  nomme  Jours  d^estarte. — Faux 
jour,  lumière  qui  empêche  de  voir  les  objets  tels 
qu'ils  sont. —  fig.  Mettre  une  affgire  élans  un  faux 
jour,  la  faire  paraître  autrement  qu'elle  n'est. — Ce 
tableau  est  dans  son  jour,  placé  de  manière  qu'on 
en  voit  toute  la  beauté.  —  Se  faire  jour  à  travers 
les  ennemis ,  passage  an  milieu  des  ennemis.  — 
Mettre  au  jour,  rendre  pnblic,  divulguer. — Met- 
tre dans  tout  son  jour,  faire  connaître  pleinement. 

—  Paire  son  bonjour,  £ûre  aes  dévotions ,  com- 
munier. —  De  jour  à  autre,  adv.  Peu  à  peo.  — 
D'un  jour  à  l'autre,  adv.  L'espace  de  deux  jours , 
ou  en  topt^  ou  en  partie.  ~^yaiir.  adv.  Percé  à 
jour ,  de  part  en  part.  —  Antrefois  on  appelait , 
Grands  jours ,  une  aaaemblêe  oo  compagnie  extra- 
ordinaire de  juges ,  tirés  ordinairement  dae  conrs 
snpérieurs,  qni  avaient  coauniaaion  d'aller  dana 
les  provinces  éloigna,  pour  éoooter  laa  plainlaa 
des  peuples ,  et  leur  iaire  joatice.OM  a  treuirférétês 

Î  ronds  jours  de  Limoges  à  Poititcrs.  —  fig.  Les 
eaux  jours ,  le  temps  de  la  première  jewaeasf. — 
Jours  complémentaires ,  cinq  ou  six  jonra  qne  l'on 
sjouuit  aux  douae  mois  de  l'année,  qoi  étaient 
de  trente  jours  chacon ,  poor  compléter  lee  305 
ou  306  jour*  dont  est  composée  l'année  solaire. 

—  méd.  On  appelle,  Des  jours  critiques,  des  joora 
que  l'on  considérait  comme  des  époques  où  l'on 
pouvait  juger  des  maladies  ;  -%«  médecin* ,  cenx 
qui ,  dans  les  fièvres ,  ne  sont  ni  <^itiqaes ,  ni  io- 
dicatoires ,  et  dans  lesquels  il  est  à  propos  d'or- 
donner des  remèdes  ;  t  intercalmres ,  ceux  dans 
lesquels  on  observait  des  crisea  imparfaitea  ; — 
t  non  décrétoètes  on  vides ,  oeox  qni  n'étaient 
d'aucune  utilité  pour  la  prévision  et  l'accompUii- 
sement  des  crises.  —  t  fortif.  On  appelle ,  Jours  , 
de  petits  espaces  qui  se  trouvent  entre  les  gabions. 

—  f  Jour.  myth.  Dieu,  ainsi  que  l'Éther,  fils  de 
l'Érèbe  et   de  la  Nuit.  —  t  Jours  heuretttc ,  jours 
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maAêWeusc ,  étaient  dans  l'ancien  tempa  ceffaius 
jours  qoe  l'on  regardait  comme  consacré»  à  des 
évéoelnenu  de  bonhenr,  et  certaine  entras  qni 
n'amenaient  qne  des  ciroonsunoes  nulheareaaa». 
On  lee  nommait  ansai  .en  oertaina  endroits ,  Jours 
de  félicité ,  jours  Je  désespoir. 

JOURDAIN  (rLxwva  na).  s.  m.  Constellation 
placée  an-deasoos  de  la  Grande-Ourse.  —  t  myth. 
Figtire  caractérisée  par  nn  vieillard  à  barba  limo- 
nenae ,  appayé  snr  tm  lion  à  moitié  tapi  dans  des 
roseanx ,  parce  qne ,  selon  quelques  voyageors  , 
le*  lions  se  retirent  en  été  dans  les  roseanx  qui 
croient  le  long  de  ce  fleuve. 

JOURDIN.  s.  m.  Espèce  de  poiason  qne  Voh 
nomme  ansai  Vholocentre  MaèajL 

JOURET.  a.  m.  Nom  de  la  vénna  nivea. 

JOURNAL,  s.  m.  Récit  de  ce  qni  s'est  passé 
chaqne^  jonr  on  chaque  mois  dans  nn  pays.  — > 
Livte  o^  nn  détaillant  écrit  jonr  par  j6iu'  ce  qu'il 
fait.  —  ^rit  périodique  qui  s'imprime  toiu  les 
mois ,  toutes  les  semaines ,  tona  les  jonra.  Journal 
des  savants ,  Journal  de  Paris,  etc.  —  Mesure  de 
terre  en  usage  dans  plnsieius  endroits  an  lieu 
d'arpent.  —  f  Livre  de  commerce  on  de  bai\que 
dans  lequel  qb  écrit  tontes  les  opérations  et  revi- 
rements .de  la  journée.  — adj.  Ne  se  dit  qu'avec 
livre  et  papier.  Livre  journal ,  Papiers  journaux , 
livre  et  papiers  qni  contiennent  la  recette ,  la  dé- 
pense,  etc. ,  de  chaque  joor, 

JOURNALIER ,  ERE,  adj.  Qoi  se  (ait  chaque 
jour.— Qni  est  de  chaque  jonr. —  Inégal,  sujet  à 
changer  duqne  joor.Â>/i  humeur  est  journalière. 

JOURNALIER,  a.  m.  Celui  qni  travaille  à  la 
journée  ;  bomme  de  peine ,  terrassier ,  etc.,  payés 
par  jour.  Payer^dej  journulien. 

JOURNALISME,  s.  m.  Fonction  des  jouma- 
listes ,  leur  influence  snr  l'opinion. 

JOURNALISllB.  s.  m-  Celui  qni  fait  profe»- 
sioii  de  composer  nn  journal;  rédacteur  d'un 
journal. 

JOURNÉE,  s.  f.  L'espace  de  temps  qui  s'écoule 
depuis  l'heure  on  l'on  se  lève ,  jusqu'à  l'heure  uù 
l'on  se  couche.  — Se  dit  relativement  à  la  ma- 
nière dont  on  a  passé  la  journée ,  au  temps  qu'il 
a  fait ,  aux  événements  qdi  l'ont  remplie.  Bonne  , 
mauvaise,  heureuse  journée.  —  Chemin  fait,  che- 
min à  faire ,  on  qne  l'on  peut  faire  dans  un  jonr , 
dans  l'espace  d'an  jonr.  <*-  Intervalle  d'un  bourg 
à  un  antre.  Ce  bourg  est  à  deux  journée*  de  Sentis. 
Il  y  a  une  démi-joumée  encore  à  faire  pour  arriver 
à  ta  ville.  —  bénéfice,  salaire  d^om  jour,  d'une 
journée.  —  Travail  d'an  ouvrier  pendant  un  jour. 

—  Jour  de  bf fille  «-~La  bataille  elle-même.  — 
Lien  oii  a'est  donaét. cette  bataille.  La  journée  de 
Mocrvi  f  et AuâterUti^ 9\c.  «^ 

JOUBJIELLRMENT.  adv.  Tons  les  jours,  par 
dkaqqa  joor,  A  l'ordinaire,  Cordinaire,  trèa-sou- 
vent  //  timvmilte  à  cela  journellement. 

JOURNOIER.    V.  n.  Paase?  la  journée  sans 
travailler.  (Boista.)  inusité. 
tJOUROUILS.  a.  m.  pL  relat.  Milioes  turques. 

—  ^  Un  jourouk ,  soldai  da  milice ,  racme. 
JOURTE.  a.  f.  V.  louara  et  Touara. 
JOUSION.  s.  m.  Nom  qoe  l'on  dpnne  an  squale 

marteau. 

de  la  Goiane ,  qui  forme 

monogynie. 

A  «beval  d'homme  à 

mbat  sur  l'eau.  — 

qu'on  iait  battre  les 


JOUTAI,  a.  m.  Arb 
nu  genre  dans  la  triai 
JOUTE,   s.  f.  Coi 
homme   avec  la 
Combat  de  certaine 

uns  contra  lee  antres.  —  t  II  se  dit  aussi  de  cer- 
tains petits  «Qttbats  d'amusement ,  soit  à  aanter , 
•oit  à  porter,  qui  ont  lien  parmi  les  jeunes  en- 
ianU.  — ^  t  Sorte  de  dispute  verbale  qni  s'établit 
entre  deux  orateurs,  denx  philosophes,  etc. 
\  JOUTER.'  V.  n.  Combattre  avec  des  lances  l'un 
I  contre  l'autre.  Faire  jouUr  des  coqs,  des  caUles. 


— fig.  Dispntt 
un  st  habile  ho 

JOUTEREA 

JOm'EUR. 
jouteur. — fig. 
redoutable  en 
ou  de  dispute  c 

JOUVE,  s 
parmi  les  pron< 

JOUVENCE 
taine  de  Jouvtn 
posait  atoir  la 
qne  Jupiter  mé 
fontaine  a  cons 
nn  grand  rAle 
place  dans  nn 
du  paradis  tent 
de  ngennir  les 
layjent  les  main 
qu'un  Espagno 

JOUVENCE 
encore  dana  l'a 
homme  beaa  et 

JOUVENCEl 
jolie  paysanne. 

JOUVENTE 
homme,  vieux 

JOUXTE,  pi 
Jouxte  la  copie 

JOVELLAN 
famille  des  cale 

JOVIAL,  Vl 
ami  dn  plaisir, 
saut,  réjoniaaak 
pluriel  mascnlii 

JOVLàLEMI 

avec  gaieté ,  avi 

tJOVLUJES. 

braient  en  l'hoi 

JOVLAXITÉ. 
ce  qiii  est  jovial 

JOVELABE. 
ver  Jupiter  et  a 

JOYAU,  s.  E 
gent ,  de  pierrer 
les  femme*  ,  coi 
dauts  d'oreilles , 
qui  dépendent  d 
qu'en  style  de  i 
tJOTEUSE.  s. 
à  répée  de  Chai 

JOTEUSEMl 
Fuites  cela  joyet 
née  joreusement 

JOTEUSETi 
plaisir,  festin, 

JOTEUX,  1 
est  rempli  de  j< 
de  gens  qni  ae 
donne  de  la  joi 
joyeuse.  —  Selo 
Ij$  joyeux  mvém 
du  roi  à  la  conr 
bende. 

JOZO.  s.  m. 
gobies. 

tJUANO^pi 
les  nègrea  djj  l 
Enropéeu*  ,\ot 
JUANUltk. 
nommée  Aunasi 
JURAATE.I 
de  de<«ia. 

tJmUBE.  s. 
Inde* ,  et  qui , 
JUBE.  s.  f.  I 
à  la  crinière  dt 


o 


JUB 


Voh 


•ans 


— fif.  DUpater.  /«  m'ai  garde  de  Jouter  contrt 
un  M  haiUê  homme.  "^V         ' 

JOUTEB.EÂ.UX.  f .  m.  pi.  K  JoTTxaK&uz. 
JOI5TEUR.  ».  m.  Celai  qui  joate.  U^  grand 
jouteur. — fig'  Un  rude  jouteur,  c'est  celai  qui  Mt 
redoutable  en  quelque  «orte  de  combat,  de  j«a 
on  do  dispute  que  ce  soit. 

JOtJYE.  s.  t.  Petit  oiseau  d'Afrique ,  Cimeia 
parmi  les  pronostiqueurs.  '  .  .  _ 

j6irVENCE.  s.  f.  jeunesse,  vieus.  — Ztf  fon- 
taine de  jfouvenee ,  fontaine  fsbuleuse  au'on  sup- 
posait atoir  la  Terta  de  r^eunir. -r— f  Nympbe 
que  Jupiter  métamorpbosa  en  fontaine ,  laquelle 
fontaine  a  conserré  son  nom  «Cette  fontaine  joue 
un  grand  rAle  dans  les  roroaps  orientaux.  On  la 
place  dans  nn  lien  désert;  on  dit  qu'elle  Tient 
du  paradis  terrestre  et  du  Nil ,  et  qu'elle  a  U  vertu 
de  nû^^*^  1^  vieillards  qui  ^  boivent  et  s'en 
latent  les  maina.  C'est,  dit-on,  en  la  chcrcbant 
qu'un  Espagnol  découvrit  la  Floride. 

JOirVENCEAU.  s.  m.  Jeune  bomme  qui  est 

encore  dpns  l'adolescence  ;  jeune  garçon ,  jeune 

homme  beau  et  bien  fait.  Un  aimaèle  Jouvenceau. 

JOUVENCELLE,  s.  f.  Jeune  fille.  — Jeune  et 

jolie  paysanne,  vieux  et  famiL 

JOUTENTEMENT.  adv.  En  étourdi ,  en  jeune 
homme,  vieux  et  inuuté. 

JOUXTE,  prép.  Proche,  conformément  à 

Jouxte  ta  copie  originale,  vieux.  ^ 

JOYELLANE.  s.  f.  Genre  ^de  plantes  de  la 
famille  des  calcéolaires. 

JOTIAL ,  VIALE.  adj:  Gai,  joyeux,  gaillard, 
ami  da  plaisir.  Humeur  Joviale.  —  Enjoué, 'plai- 
sant, réjouissant.  Propos  Jovial.  U  n'a  point  de 
pluriel  masculin. 

JOVIALEMENT,  adv.  D'une  manière  joviale, 
avec  gaieté ,  arec  une  humeur  joviale. 

fJOYIALIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  que  les  Latim  célé- 
braient en  llionneur  da  Jupiter. 

JOVIALITÉ,  s.  f.  Qualité,  état,  caractère  de 
ce  qui  est  jovial.  (Boute.)  inuaté. 

JOVILABE.  s.  m.  Instrument  propre  à  obser- 
ver Jupiter  et  ses  satellites. 

JOxAU.  s.  m.  Ornement  précieux  d'or ,  d'ar- 
gent ,  de  pierreries ,  dont  s«  parent  ordinairement 
les  femmes ,  comme  sont  les  bracelet» ,  les  peu- 
dauts  d'oreilles,  etc. — Les  Joyaux  de  la  couronne, 
qui  dépendent  de  la  couronne.—  Il  ne  se  dit  pins 
qu'en  style  de  notaire. 

tJOTEUSE.  s.  f.  bist.  anc.  Nom  qu'on  donnait 
à  répée  de  Qurlemagne. 

JOYEUSEMENT,  adv.  Avec  joie,  gaiement. 
Pattes  cela  joyeusement.  Nous  avons  passé  la  Jour' 
nce  Joyeusement.  ■ 

JOTEUSETÉ.  s.  f.  Plaisaalberie,  mot  poor  rire , 
plaisir ,  festin ,  r^oisaanoa.  vieux  et  fam. 

JOTEUX,  TEUSE.  adj.  Qui  a  de  U  joie,  qui 
est  rempli  de  joie.'—  fiande  Joyeuse ,  compagnie 
de  gêna  qui  ne  cherchent  qu'a  sa  r^ooir.  —  Qui 
donne  de  U  joia.  Une  chanson  Joyeuse.  Nouvelle 
joyeuse.  —  Selon  une  ancianie  formule ,  on  dit , 
U  joyeux  mee'nement ,  pour  aigniAtr ,  l'avéocment 
do  roi  à  U  couronne ,  une  nomination  À  une  pr^ 
bende.  ^ 

JOZO.  s>  m.  Eap^ee  de  poisson  dn  genre  dea 
gobias. 

tJUANG^IMAIN.  s.  m.  myth.  Nom  aoos  iaqnal 
les  nAgraa  àà  U  CAte-d'or  invoquant  le  dieu  das 
Européauf  „lorsqq*il#  entendent  la  tann^rra. 

JUANUIlIC  •.  (  Plaola  dn  Pérou,  qu'on  a 
nommée  Auuasi  Ulloa, 

JUBAATE.  a.  t  Nom  d'une  baleine  qui  n'a  point 
de  de^ta. 

tJUliABE.  s.  m.  Sorte  d*éeorca  qni  vient  des 
Inde* ,  et  qui ,  dit-on ,  peut  remplacer  la  vanille. 
JUBE.  s.  f.  Nom  qne  quelques  auteurs  donnant 
k  la  crinière  du  lion.  ^ 
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JUBÉ.  s.  m.  Espèce  de  tribune  élevée  dans  une 
église  transversalement ,  et  qni  est  ordinairement 
entre  la  nef  et  le  choeur.  3Ionter  au  jubé.  —  Fenir 
à  jubé,  sa  soumettra ,  venir  i  la  raison  par  con- 
trainte ,  malgré  qnlén  en  ait. 

JUBÉE.  s.  C  I^dmiar  da  Chili ,  dont  les  amato- 
daa  sont  bonjies  à  nianger. 
tJUBEL.>s.  m.  y.  JtiMi.s. 

JUBILAIRE,  adj-  des  a  g.  Il  se  dit  de  ceux 
qui  exercent  les  pratiques  inciiquées  pour  gagner 
las  indulgences  d'un  jubilé.  Pratique  jubilaire.  V. 
JcaxbKs  ou  Joan.iiiaKS.  adj.  m.  pi. 

JUBILATION,  s.  f.  Ki^ouissance,  bonne  chère. 
Il  ne  se  dit  qne  par  plaisanterie.  Ils  étaient  en 
jubilation.  Cest  un  visage  de  jubilation.  ^^^ 

JUBILÉ,  su  m.  Parmi  les  Israélites,  selonlr 
loi  de  Moïse,  solennité  publique  qui  se  faisait 
de  cinquante  ans  en  cinquante  ans  ,  4>ns  laquelle 


toutes  sortes  de  dettes  étaient  remises  ;  chacun 
rentrait  dans  son  héritage ,  et  les  esclaves  étaient 
rétablis  eu  liberté. — Dans  la  religion  catholique , 
indulgence  plénière,  soleuuelle  et  géaérale ,  que 
le. pape  accorde   en  certains   temps   et  en  cer- 
taines  occasion».  —  Dans   le  jeu.  Faire  jubilé , 
brouiller  le  jeu  de  manière  qu'il  n'y  ait  ni  per- 
dants, ni  gagnants.  >—-|- myth.  ind.  Temps  durant  i 
lequel    les   prêtres  distribuent  des   indulgences 
plénicres  dana  le  royaume  de  Laos.  On  expose 
alors  la  statue  de  Xaca ,  le  premier  dieu  du  pays 
que  Ton  place  sur  un  autel  fort  élevé,  au  milieu 
d'une  vaste  cour ,  on ,  selon  d  autres ,  d'un  tem- 
ple ,  dana  une  tour  haute  de  cent  coudées ,  percée 
d'un  grand  nombre  de  fenêtres,  an  travers  des- 
quelles parait  en  entier  la  statue.  On  suspend 
autour  d'elle  de  grandes  feuilles  d'or  très-fin  ,  que 
le  moindre  air  agite ,  et  qui ,  par  le  choc  qu'il 
occasionne  les  unes  sur  les  autres ,  rendent  un  son 
très-sgréable ,  et  forment  une  espèce  de  carrillon 
ddox  et  harmonieux.  Les  Tabpoins  (qui  sont  les 
prêtres  de  ce  pays  )  entourent  la  tour ,  et  reçoi- 
vent les  offrandes  qne  le  peuple  apporte  en  Thon- 
neur  du  dieu.  Toutes  ces  offrandes  sont  suspen- 
dues dans  la  temple,  excepté  celles  que  les  Tsla- 
poins  détournent  pour  leur  usage.  Pour  attirer 
un  plus  grand  oçmbre  de  personnes,  ces  moines 
rasés  ornent  magnifiquement  toutes  les  cours  et 
les  abords  du  tem(4e  :  ils  y  font  représenter  des 
farce»,  et  réciter  das  rer»  pour  le  dieu.  Des  musi- 
ciens égayent  la  fête  par  des  concerts ,  et  font 
danser   le  peuple,  tiette  fête  dure  tout  le  mob 
d'avril,  et  chaque  jour  un  Talapoin  fait  un  «ermon. 
Pour  la  clôture  de  ce  jubilé ,  le  plus  éloquent  de 
ces  moine*  prononce  nn  discours  pompeux,  dans 
lequel  il  récapitula  tout  ce  qne  ses  confrères  ont 
dit  pendant  le  conn  dn  mois.  <—  f  Fête  solen- 
nelle qaa  oélébniant  tous  las  quatre  ans  les  Mexi- 
caine, pendant  laquelle  il*  creyaient  recevoir  le 
pardon  général  da  tooa  leura  péchés.  G'éuit  une 
flte  générale  et  religieuse,  on  l'on  exécutait  à 
peu  prés  lea  mêmm  céréasooie*  qaa  celles  de  la 
fête  da  TesoaUpnca ,  dien  de  U  pénitence.  Ce  qu'il 
y  avait  da  ploa  paaticulier,  o'eat  que  plusieurs 
Jaunaa  fana ,  daa  plaa  Iwtaa  et  des  pla*  vigon- 
rai|x,  •$  défiaiaut  awtuallanrat  k  U  eourm.  Il 
a'al^asait  da  4b«itar,  sana  reprendre  haleine ,  Vi 
souèoMt  d'aaa  iMHitagua  très-rapide ,  sur  laquelle 
était  bAti  la  tampla  da  Taeealipuoa.  Celui  qui  y 
parvenait  la  peemiar  remportait  U  prix.  Il  reoa^ 
vait  laa  plus  gnm^  honneurs;  et,  entre  aoirc» 
priviléfaa ,  il  avait  la  droiC  d'emporter  les  viandea 
norém  qna  Tou.  avait  servies  devant  l'idole,  et 
anxquallaa  In  prltraa  seuls  pouvaient  toucher. 
V.  JcKiJa,  o^  Jvaii.Aiaia.  adj.  m.  pL 

JUBILÉS,  ou  JUBILAIRES,  adj.  m.  pi.  ReU- 
gieux  qui  oot  cinquante  Ana  de  profession.  — 
Chanoinas  qui  possédant  un  eanonicat  depuis  cin- 
quante ana.  -»-  Profèa  reiiU  depuis  cinquante  ami 
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Jubilaires  est  plus  usité.  V.  Jubilaixc.  'H;  Je,  a  g. 

JUBILER.  V.  a.  Donner  i^  un  domestique  la 
moitié  de  ses  gages  et  l'exempter  de  service. 
(  Boiste.  )  inusité.  —  v.  n.  Se  réjouir.  —  JDBn.é  , 
Bk.  part. 

JUBIS.  s.  m.  Dans  le  midi  de  la  France ,  raisiu 
séché  an  soleil. 

tJUBT.  s.  m.  Raisin  blanc  qui  croit  dans  le 
département  de  l'Eure. 

JUG.  s.  m.  vieux.  V.  Jvcboik. 

JUCHÉ,  ÉE.  àdj.  Cheval  Juché ,  chex  lequel  les 
boulets  des  jambes  de  derrière  se  portent  telle- 
ment en  avant ,  qu'il  marche  et  repose  sur  lu 
pince.  Lorsque  ce  sont  les  boulets  des  jambes  de 
devant ,  on  dit  Clteval  embouleté.  —  t  Participe 
passé  du  verbe  Jucher. 

JUCHER.  V.  n.  Se  dit  des  poules  et  de  quelques 
oiseaux  qni  se  mettent  sur  une  branche  ,  sur  uue 
perche  pour  dormir. —  Se  mettre  sur  une  perche. 
—  Sejucher.  v.  pron.  Le  même  que  Jucher. —  fi^. 
et  popul.  Se  loger  ou  se  placer  daus  un  lieu  élevé 
et  peu  convenable,  ss  Juché,  sa.  part. 

JUCHOIR.  s.  m.  Endroit  où  se  juchent  les 
poules.  — t  Le  bâton  même  on  elles  se  juchent. 

JUDA.  s.  m.  Ouverture  pratiquée  à  un  plan- 
cher de  bontiqne ,  et  communément  fermée  d'une 
petite  trape  amovible,  pour  roir  Ce  qui  se  pasM; 
au-dessous.  F.  Judas  ,  qui  est  pins  usité  ,  par  allu- 
sion à  la  trahison  de  Judas. 

JUDAÏQUE,  ac^j.  des  a  g.  Qui  :ippartient  aux 
juifs.  La  loi  judaïque.   Superstition  judaïque.  — 
Pierres  jiulaiques,  des  pointes  d'onrsiai  pétrifiées . 
tJUDAISANTS.  s.  m.  pi.  Sectateurs  juifs  ;  phi- 
losophes ,  docteurs  parmi  les  Juifs. 

JUDAÏSER.  V.  n.  Suivre  et  pinliquer  en  quel- 
ques pointâtes  cérémonies  de  la  loi  judaïque  ;  se 
conduire,  vivre  en  jnif.  —  Tromper,  famii. 

JUDAÏSME,  s.  m.  La  religion  A.e%  Juifs. 

JUDAITE.  s.  m.  Juif  républicain,  inusité. 

JUDAS,  s.,  m.  Nom  propre  de  l'apotre  qui  a 
trahi  Jésus-Christ.  —  On  s'en  sert  communémeot 
poor  signifier  Un  traitre, — On  appelle ,  Judas,  une 
ouverture  avet  trape ,  pratiquée  au  plancher  supé  ■ 
rieur  d'un  magasin  ,  d'une  boutique  ,  etc. ,  par  la- 
quelle' on  peut  voir  et  entendre ,  saus  pour  aius- 
dire  être  aperçu ,  tout  ce  qui  se  fait  ou  se  dit  dans 
ce  magasin  ou  cette  boutique.  F.  Jvda.  —  Ou 
appelle ,  Baiser  de  Judas ,  des  cstresses  perfiiilhi 
Poil  de  Judas,  poil  rouge,  pop. 

JUDÉE  (Akbre  na).  Arbre  étranger  dont  les 
fleurs  rouges  ornent  les  jardins^ — Bitume  de  Judée, 
bitume  qui  vient  de  I^mer  Morte. 

JUDEE,  s.  f.  t  rayth.  Figure  de  médaille ,  re< 
présentée  par  trois  enfants ,  qui  en  marquent  les 
trois  provinces.  —  t  Z«a  Judée  subjuguée ,  figure 
sous  les  traits  d'une  femme  voilée ,  et  qui  est  au- 
près d'un  palmier,  les  bras  pendants,  image  de 
sa  fiiblesse.  —  t  Ancien  royaume  d'Afrique ,  qui 
fut  la  patrie  de  Jésus-Christ,  et  où  habitait  le 
peuple  jnil. 

JUDELLE.  s.  f  Sorte  d'oiseau  dn  genre  des 
aquatiques.  —  Nom  de  la  foulque. 

JUDICANDE.  s.  m.  En  terme  de  logique ,  scgei 
d'une  proposition. 

JUDICAT.  s.  m.  En  terme  de  logique  attribut 
dnne  proposition. 

JUDICATEUR.  s.  m.  Eo  terme  de  logique , 
lien  d*nne  propoaitioa;  àopnle.  inusité. 

JUDICATOIRE.  adj.  des  a  g.  Il  se  disait  d*nn 
jogement  par  arrêt  on  sentence,  vieux.  —  Il  se  dit 
de  ea  qui  aart  k  juger. 

JVDtCATUMSOtri.  empr.  du  hrtin.  On  s'en 
au  palais  dans  eette  phrase ,  Caution  juslicts- 
tum  soivi ,  caution  qtfTttn  étranger,  demandeur  ou 
appelant»  est  obligé  de  donner  pour  sàreté  dea 
condamnations  de  dépens  et  antres  qui  pourront 
être  prononcées  contre  lui  par  la  jugement. 


^ 
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JUDICÀTUKE.  a.  f.  État ,  condition ,  profes- 
sion de  joge.  Office^  dé  judicaturt. 

JUDICIAUUS.  adj.  des  a  g.Qni  sefait  en  jostice. 
Acte  judiciaire.  Fermier  judiciaire. — rhét.  Genre 
judictaue ,  celui  des  trois  genres  d'éloqnence  par 
lequel  ou  accose  ou  l'on  défend.  — *  L'tutrologia 
judiciaire ,  l'art  pr^.t'înda  de  connaître  1  avenir  par 
l'obsei-vation  des  astres.  L'astrologie  Judiciaire  est 
une  pure  chimère. 

JUDI(3AIR£.  s.  f.  Faculté  déjuger;  jugement, 
sens,  discernement,  prudence.  Cet  kmme  a  une 
honne  Judiciaire,  famil. 

JUDICIAIREMENT,  adT.  En  forme  judiciaire, 
en  justice.  U/ie  requête  /aile  Judiciairement. 

JUDICIEUSEMENT,  adv.  Avec  jugement;  d'une 
luaoière  judicieuse.  Cela  ejt  Judicieusement  pensé. 

JUDICIEUX,  EUSE.  a^j.  Qui  a. le  jugement 
bon.  Il  est  très-Judicieus.  Il  est  deu  Judicieux,  r— 
Fait  avec  jugement,  ûitique  Judicieuse.  Remarque 
judicieuse. 

tJUDRA.  s.  f.  myth.  Nom  de  la  robe  dont  se 
couvraient  les  mages  des  Parais  ou  Guèbres. 

t JUGA.  s.  f.  pris  adjectiv.  myth.  Surnom  donné 

à  Janon  ,  comme  présidant  aux  mariages.  Ce  m^t 

vient  de  Jugutn ,  juug,  par  allusion  au  joug  que 

l'on  mettait  en  efTet  sur  les  deux  époux  dans  la 

.  ccrémonie  qui  ]es  unissait. 

JUCAL ,  GALE.  adj.  anat.  Il  se  dit  d'un  nerf 
qui  se  trouve  près  de  l'auditif.  Nerf  Jugal.  reine 
'%t^aie.  — tll  e>t  aussi  substantif.  £.«  y'u^o/.  Im 
j  a  gale.  —  tSynônynia  de  Malaire. 

tJUGATINUS.  s.  m.  myth.  Les  Romains  avaient 
deux  dieux  de  ce  nom,  dont  l'un  présidait  aux 
mariages  ,  et  l'autre  au  sommet  des  montagnes.  ^ 

JUGE.  s.  m.  Celui  qui  a  le  droit  et  l'autorité 
de  juger.  —  Celui  qui  ast  revêtu  d'une  cBlrge  de 
jndicature. — Arbitre. — Celui  qui  juge  de  quelque 
chose.  —  Magistrat  institué  par  le  peuple  ponr 
appliquer  la  loi.  —  Juge  naturel,  c'est  celui  à  qui 
naturellement ,  ordinairement  et  de  droit,  appar< 
tient  la  connaissance  d'une  affaire. — Juge  délégué, 
celui  qui  est  commis  pour  connaître  d'une  affaire 
particulière.  —  Un  Itomme  est  Juge  d'une  cJiote , 
quand  il  est  capable  d'en  juger.  Fous  n'êtes  pas 
bon  juge  en  poésie ,  en  musique  ,  etc.  -^  Autrefois, 
Juge  botté ,  celïii  qui  n'était  pas  gradué.  — famU. 
Se  dit  de  ceux  qui  jugent  sans  Itunières  et  sans 
étude.— prov.  De  fou  juge  de  briève  sentence ,  les 
ignorants  décident  sans  examiner.  —  Les  Juges , 
septième  livre  de  l'Ancien  Testament.  —  Juge. 
myth.  Figure  allégorique,  représentée  sous  les 
traits  d'un  homme  mûr ,  vêtu  d'une  longue  robe 
pourpre,  et  coiffé  d'une  toque.  Il  tient  un  bâton  de 
commandement,  entouré  d'un  serpent.  Le  livre 
des  lois  est  ouvert  sons  ses  yeux.  L'aigle  et  l'hor- 
loge qui  sont  i  ses  cdtés  expriment  son  exactitude 
et  sa  pénétration ,  et  la  pierre  de  touche  où  l'on 
vrtit  uu  indice  d'or  et  on  de  cuivre  annonce  la  di»- 
tinction  qu'il  doit  faire  du  vrai  et  du  faux. 

JUGÉ.  s.  m.  L'équité  d'une  sentence,  le  bien 
jugé  dans  un  jugement. 

JUGËABLE.  a4j.  des  a  g.  Qui  peut  être  mis 
eu  jugement.  (Boiste,)  peu  usité. 

tJUGE-AUDITEUK.  s.  m.  Celni  qui  assUte  soit 
dans  une  cour  royale,  soit  dans  un  tribonal  de 
première  instance.  Ceux  qui  assistent  dans  une 
cour  royale  ont  le  titre  de  Conseiller  auditeur. 

tJUGE-COBlMISSAIRE.  s.  m.  Celui  que  le  tri- 
bunal désigne  poqr  présider  à  «certains  actes ,  et 
venir  en  faire  nn  rapport,  —f  Se  dit  particoliè- 
rement  de  celui  qui ,  nouuné  par  nn  tribunal  de 
commerce,  prend  toutes  les  infurroatlona  sur  l'élat 
d'une  faillite,  en  confère  avec  les  agents  on  les 
syndics,  et  en  présente  la  sitnalion  on  son  rap- 
(>ort  BU  même  tribunal. 

JUGE  DE  PAIX.  s.  m.  Officier  de  justice  et 
de  police  qui ,  d'sprès  tine  loi  de  1795 ,  oonnait 
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d'objets  divers ,  lea  ans  en  demiar  resMMt ,  les 
autres  à  la  charge  de  Tappel.  LealifhiNs  dont  le 
jugement  n'appartient  ni  aox  jogei  de  pnx ,  ni 
aux  tribunaux  de  oomaseree ,  sont ,  «Taiil  d'aller 
an  tribunal  civil,  portées  immédiatemeèt. devant 
le  juge  de  oaix  et  ses  assesseurs  ponr  la  concilia- 
tion des..p>arties.  Les  joges  de  paix  sont  nommés 
ponr  deux  ans,  et  peûTetol  tonjoora  étre^réâns, 
selon  la  constitution  dèTTgS.-  Gdle  de  Vkn  8  a 
établi  ponr  chaque  anondissement  commmuil, 
tin  on  pluaiemr^ues  de  paix ,  éins  imnsédiate- 
ment  par  les  oH^^is  ponr  trois  ans.  Anx  termes 
dn  sénatnsfcunsnltc  organique  dn  16  thermidor 
de  l'an  10 ,  l'assemblée  de  canton  désignait  deux 
toyens  snr  lesquels  le  premier  consul  choisissait 
le  juge  de  paix  dn  canton.  Les  jnges  de  paix  et 
leurs  suppléants  étaient  nommés  ponr  dix  ans. 

t  JUG&DINSTRVGTION.  s.  m.Magiatrat  chargé . 
de  tout  ce  qui  concerne  la  recherche  dea  crimes  et 
des  délits ,  le  rassemblement  des  preuves  qui  les 
indiquent  on  les  consutent ,  l'arrestatioç  éat  pré- 
venus, etc. 

JUGÉ ,  ÉE.  adj.  A  qui  ote  a  rendu  justice.  — 
f  Participe  pvsé  dn  verbe  Juger.  —  Il  est  tnsd 
substantif.  Le  bien  Jugé ,  l'éqtdtéd'nn  jognment. 
—  Bien  Jugé,  màf-app^;  wudjugé^  bien  e^pM, 
ce  sont  des  fornmles  d'arrêts,  etc. ,  quand  nn  Jnge 
supérienr  confirme  on  casse  la  sentence  <iW  jn^e 
subalterne. 

JUGEMENT,  s.  m.  Dédsioa  pcononeée  en 
justice.  —  t  Jugement  arhitred,  sentence  rendue 
par  des  arbitres  choisis  pour  décider  une  contes- 
tation. —  Jugement  civil,  celui  qui  est  prononcé 
en  matière  civile ,  lorsqu'il  ne  s'agit  qOe  d'un  in- 
térêt pécuniaire.  —  t  Jugem«nt  erimineit  celui  qui 
est  prononcé  en  matière  criminelk ,  et  qui  statue 
à  la  fois  sur  le  dédommagement  dà  à  la  partie 
civile  et  snr  la  vindicte  pnUique.  —  f  Jugement 
interlocutoire ,  celui  qui  ne  décide  paa  la  question , 
mais  qui  ordonne  nu  moyen  d'y  parvenir,  comme 
celui  qui  ordonnerait  une  Tériifioation  ou  une 
instruction  qui  devra  pri^nger  le ibnd.  —-\Jug^ 
ment  préparatoire ,  celni  rendu  pour  IHnstmction 
de  la  cause ,  qui  tend  k  mettre  le  procès  en  état 
de  recevoir  jugement  définitif,  mais  qui  ne  pré- 
juge pas  le  fond,  comme  celui  qui  ordonne  la 
comparution  des  parties  en  personne,  un  inter* 
rogatoire ,  une  communication  des  pièces ,  etc.— - 
t  Jugement  provisoire ,  celui  nui ,  sur  une  raison 
apparente  de  justice  et  d'équité,  adjuge  provisoi- 
rement quelque  chose  i  l'une  des  parties ,  sauf  à 
revenir  de  cette  décision  lors  dn  jugement  défi- 
nitif. —  t  Jugement  définitif,  celni  qui  décide  et 
termine  la  contestation,  soit  en  adoptant  les  pré- 
tentions d'une  partie,  soit  en  les  modifiant,  on 
enfin  en  les  rejetant.  —  t  Jugement  contradictoire, 
celui  qui  est  rendu  en  présence  des  parties ,  après 
avoir  ouï  ou  entendu  leun  moyens  de  défenses.-— 
t  Jugement  à  citarge  d appel,  est  la  sentence  de 
laquelle  on  peut  appeler. — \ Jugement  en  dernier 
ressort,  celui  dont  00  ne  peut  appelem  ou  celui 
qui  est  rendu  sur  l'appel  et  contre  l^pel  on  ne 
peut  se  pourvoir  que  par  la  voie  de  cassation. — 
T  Jugement  passé  en  forme  de  chose  J*'g^»  celni 
qui  a  été  rendu  en  dernier  ressort ,  oti  celni  dont 
il  n'y  a  point  d'appel ,  on  dont  l'appel  n'est  plus 
recevable,  00  auquel  les  partiea  ont,  en  rexéeu- 
tant ,  formeliemcut  suiquiescé.  —  f  Jugement  par 
défaut ,  rendu  sur  l'abaenee  d'une  des  parties.  — 
Jugeaient ,  faculté  de  l'âme  qnt  jnge  des  choses; 
avis ,  opinion.  —  AMirobatiOn  on  condamnation 

n  fait  de  mocale.  -^  On  appelle ,  Jugements  de 
Dieu ,  les  décreu  de  la  justice  ;  -le  Jugement  der^ 
nier,  cel^i  anqnal  Dian  jugera  les  vivante  et  las 
morts.  ^.  JooBiurv  nsayiaa  ;  -Jugement  peu-ti- 
cutter,  celui  par  lequel  Dieu  jnge  les  âmes  apasltAt 
sprès  leur  mort. — Jugement,  myth.  "*"  Symbole  de 


!  r 


JUG 

A^ififiBùkÊ,  qui  «t  ctfaetérisé  par  la  maturité 
de  ['âge.  Une  ûknee  et  ^ne  règle  désignent  qn*il 
mesure  aet  discours  et  mesure  ses  pas;  les  ereu- 
seta  popraaà  épnmier  lea  métaux  signifienf  qu'il 
y  met  scm  q|diîion;  un  enimt  â  ses  pieds  éprouva 
i*or  avec  une  pitrre  de  toncÉM,  et  une  petite 
figure  de  Minnrrf  iiit  snatir  f^^oftè  d«(  jagwpent 
et  de  la  sagessew  ;■'■'■•  ■^•.  .'■'  '^-  ■  ■•^-'^  '■>''■ 

tJUG£M££ITbcaNIÉE.s.  ai;  tn^flli.  mah.  Lm 
mahométans ,  de  méme^e  lea  éhrétSens,  admet- 
tent deux  aortes  de  jugements ,  celui  qui  se  fait 
peu  après  la  mort ,  et  le  jugement  nniverael.  Selon 
eux ,  il  7  a  unie  djUlérenoe  pour  le  jtigement  par- 
ticidier.  «Dieu  ne  prend  pas  la  peine  d'y  présider, 
dit  la  Sonna  (  T.  ce  mot  )  ;  il  en  donne  la  com- 
mission anx  ministres  dé  ses  Tolontés.  Anasitôt 
que  le  «orpe  eft  mis  dans  le  tombeau ,  deux  anges 
terribles  Vexaminènt  sur  sa  fol ,  snr  ses  ceuTres , 
etc.,  et  le  punissent  cruellement ,. s^  nie  répond 
pas  k  ce  redoutable  examen^  Quint  ai  l'âme ,  un 
ange-  de  la  mort  vient  1»  recevoir  à  la  sortie  dn 
corps,  avec  une  grande  politesse  si  «Ue  animait  nn 
des  croyants ,  et  très-grossièrement  ii  c'est  l'âme 
d'un  infidèle.  Us  distingnent  trob  olasaes  de  fidè- 
les :  49clle  des  prophètes,  dont  les  âmes  sont  cop- 
dnitca  en  triomphe  dans  le  séjour  des  heureux 
par  d'autiÉB  anges  qui  n*<mt  que  cette  fonction  à 
remplir;  edla  des  martyn ,  qni  vont  ae  reposer 
dans  le  jabçt  dé  certains  animanx  verts ,  qni  se 
nourrissent  des  fruits  de  l'arbre  de  vie  ;  et  celles 
de  ceux  snr  l'état  desqnds  les  sentiments  sont 
ptftagés.  Quant  au  jugement  dernier,  il  se  fera , 
disent-ils,  è  bi  fin  des  sièclas  après  là  résurrection 
générale,  soit  des  hommes,  aoit  dm  bétes,  lors- 
qoe  la  trompette  les  aura  rassemblés  tons  des 
extrémités  de  la  terre  ;  ils  attendront  Su  mille  ans 
dans  la  vallée  de  Syrie,  Jusqu'à  ce  qu'il  plaise  à 
IHeu  de  prononcer  snr  leur  sort.  Pendant  ce 
temps ,  lea  membres  des  bons  musulmans ,  qu'ils 
auront  eu  soin  de  bien  laver  avant  la  prière ,  bril- 
leront avec  gloire;  mais  les  infidèles  seront  pros- 
teîmés  contra  terra ,  muets ,  sourds  et  aveugles  ; 
leurs  parties  hot^enies  seront  noires  et  difformes. 
Lorsque  le  fatal  moment  sera  venu ,  l'examen  de 
chaque  homme  ne  dnrara  pas  an  delà  dn  temps 
quHI  faut  pour  traira  une  brabis  on  deux  dûi- 
melles.  La  balance  dans  laquelle  Dieu  p^ra  les 
actions  des  hommes  sera  tenue  par  l'ange  Gabriel  ; 
elle  ser^  d'une  si  prodigieiue  grandeur,  que  les 
bassins ,  dont  l'im  sera  suspendu  snr  le  Paradis  et 
l'antra  snr  l'Enfer,  pourraient  contenir  les  cienx 
et  la  terra.  Quand  les  brutes  auront  été  jugées  à 
leur  tour,  et  que  Dieu  leur  aura  permis  de  se  venger 
les  unes  sur  les  antres,  elles  raionmeront  en  pous- 
sièra.  —  t  Selon  Ies<«ncien^  Perses ,  qni  sdmet- 
taient  un  jugement  universel ,  dont  les  idées  se 
rapprochent  de  celni  des  chrétiens,  l'Êtra  suprême, 
après  avoir  laissé  le  démon  tocumenter  les  hommes 
pendant  nn  certain  temps,  détruirait  l'univers 
et  rappellerait  tons  les  hommes  à  la  vie  ;  les  gens 
de  bien  recevraient  la  récompense  due  à  leurs 
vertus,  et  les  méchants  la  peine  due  à  leurs  crimes  ; 
deux  anges  préaideraient  an  supplice  de  ces  der- 
niers. Les  Perses  pensaient  aussi  que  les  méchants, 
après  avoir  expié  letfn  péchés,  seraient  admis 
parmi  les  bienbeuranx  ;  mais  que ,  pour  les  dis- 
tingner,  ib  porteraient  su  front  une  marque  noire, 
et  seraient  pins  éloignés  que  les  antres  de  l'Éter- 
nel. —  t  Selon  les  (^aèbrss  on  Parais ,  les  âmes , 
au  aortir  dea  corps,  ponr  se  rendra  à  l'antra  monde, 
passeront  snr  nn  pont  sous  lequel  conle  on  tor- 
rent dont  lea  eaux  sont  noires  et  fkoidea.  An  bout 
de  ce  pont  deux  snges  sont  postés ,  et  attendent 
laa  âmes  pour  les  juger.  L'un  de  ces  angea  tient 
une  balance  destinée  à  peser  les  œuvres.  Lorsque 
ces  ouvres  sont  trop  lacères,  l'snge  extermiru- 
tenr  en  rend  compte  à  Dieu,  qni  condamne  le 
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coupable  à  éir«  pté<d|iité  dans  le  tbrrem.  Ceux 
doBl  1m  «mtn»  fifmt  on  poids  ooavonakio  ont  b 
libcMé  dt  pMMT  If  pOBt  {KMir  M  tvoAtt  duu  U 
scjoar  des  dâUees.  —  f  Les  nègrM  de  la  Gainée 
prèloadeût  que,  dans  rintériaur  de  leor  pays, 
habite  «a  pràtre  de*  fiitHi#>  do«i  dW  pontoir 
sonMiortl ,  quhdiapoaa  à  sa  volonté  das  «éaMHMs 
et  d«a  aiiaolis,  lit  dsi»  l'avtyifr,  pâ«ètn  daw'  les 
ploa  secrètes  pensées,  eC|ttérit  dNvRU^vt***"  ^^ 
uMdadies  Wplw  opÛ||fii«ai1^  ilWîS  «éViprà 
leur  RMnrt  ils  paraitront  deTtfnl^tHlKHnine  diTin,  et 
seraat  jMgéi  par  kii  tfill^Mit  i«ené  one  vie  criini> 
ikaUa ,  4e  J«|S*  F^ndHi  on  bâton ,  placé  expfés 
devant  M  fk^,  «t  l«or  «a  donnera  qoelqnes 
co^pa-;  qni  les  fieront  mourir  me  seeonde  lois} 
■Mda,  il  laor  flondnita  eat  inrfprochable,  ib  les  en- 
TCftn  dMÉs  mi  lien  db  déliées  jontir  dNula  fâioité 
qn^  aoroia  «léritée.-^  f  Qndqnas  ACrioains  di» 
la  GAle^'Or  panJiaant  avoiiriuia  idée  i|aseà  vii|ae 
Jn  Jnfeaaent  dernier.  Ils  préutedent  qn^kprès  IbinK' 
mort  ils  seront  oondldta  inr^nné  iMucnaé-Kime 
qnreoblt  dans  lenc  paya  %  iU  i^0ttdl««l  é#8»pl*  * 
lldoW^e  lotttca  les  actions  de  lett^tii&^ra  ouf 
bien  aàivi  Isnr  rdigion,  ila  fiMieMMtf  là  iflvièrè 
et  Hendtont  abor4|léép|f  lil^  ^ 

iisjonirant  de  tons  lairpla^t  ifi  tn  contnire, 
ils  ont  awirité  la  ool^  d«  félidii,  Ui  seront  dé 
snita  ei^entii  dans  les  eanir  ponr  jamais. 

HJGBR.  T.a.Eendra  la  jaitiee;pi'onoii€«if  nn 
jugement,  rendM  nnairjN,nne  sentence  ;  dédder 
nna  affini«»«ft  difllirMid  en  jnsticc.  -^  Juger  wt 
ptrsomm,^lipit  aon  proeéa.-«4)éeid«r  coaune  4lbi- 
tre,  et  cocaaÉi  étant  dMisi  par  cenx  qid  sont  en 
contesUllott.^->I>éelàeir  dndéfirat >te^Ja  la  per- 
fectioa  dWa cboae^ ^ ëea paoléé,  Ai aaa senti- 


loents,  etc.  ^^Jugtr  d'mtniip^r  sotmêmèt  esti- 
mer les  sswiiHiemi  d'tntmi  par  les  aicils.  —  FaÎM 
usage  de  son  jogeoDent  pour  dire  on  afirmer  ooel^ 
que  choee.  Ii^tr  um  eetip  Je  /Mjf(Ml«  de  hiUttrd. 
—>n  se  dit  des  sens,  i/ûul  jug»  dti  eomleurt. — 
Gonjectnlrer.  Je  JivmU  êiem  fire  teHe  ehase  m-ripe- 
fait,  —  Au  jeu  dé  paume,  Jugier  Im  Miê,  pré- 
roir  oà  U  bdUe  doit  tomber.  — Jig,  Prévoir  quel 
tour  une  sflkire  prendra. ->-Cr<^re,  estimer  que; 
être  d'opinion ,  de  sentiment  qne*...,  etc.  —  Se 
iignrer,  a'iasagtner;  se  faire  l'idée  de...  avoir  dans 
k  pensée.  —  Connaître,  a|j|réeicr,  dlMénier, 
estimer.  —  Dire  son  sentiamit»  fM  «^  •<-- 
Augurer,  pressentir,  prévoir.— Penser,  éooi^rett- 
drew  -i..  logiq.  Aperèevoir  uc  ran**''*  *^***  4*"* 
iltées.  ^^  Se  Juger,  v.  pron.  Porter  un  ju^ment 
sur  soi,  sur  sa  conduite.  -^  t.  rédp.  S^estimer, 
s'apprécier  IHra  l'antre,  on  les  uns  lea  antres.  -« 
J^ni,  éa.  part. 

.  JVOlOUB.  S4  f.  Ancienne  mmnre  romaine  qui 
contenait  deux  acres  carrés. 

JUGERU.  s.  t,  Cbarf  e ,  emploi ,  fonction  de 
jufit.  xiewt,  ;  "•^;^_,  ._'  ' -;'•■" 

tJVGËS  mifÉWfrÏÏÊA  ê.  m,jlrmyih.  Jugea 
qui  ftirent  établia  par  Jupiter  dans  les  Enfers. 

tn7Gl«8qPPLÉA!VÏ.  s.  m.  Celui  qui  ne  vient 
siéger  dans  un  tribunal  qu'en  cas  d'dbsence  dhm 
jage. 

nrOBOm.  t.  m.  JUGSUSI.  r.  s.  Qui  juge  sans 
examen,  sans  connaissance,  mm.  etyfam. 
JUGLAKDÉIS.  •.  f.  pi.  f  eaûlle  de  plantée  voi- 


811 


sons- 
on 


ICCHIEN.  ad|.  m.  Se  ite  èm  mnacb 
de  la  région  jugale  at  porte  pins 
i  en  avant  de  la  eoMne  de 


^qni 


ronttle.  Il  «iMfiè  ébeu  rbomme.  —  t  Jl  eat 

f ItNKMIAiAiAlIlE.  84,  dea  %  g.  Noni  que 

U  vefc  yi  lui  èH  vairina,  ^t  g  éat  nussi 
taniH.  U  Jmg^-mmàUUftt.    - 
tJUGO-SCimEN.  a^  m.  anat.  Se.dH  du 


JUL 


79^ 


da  qui  s^éiend  de  rarcadè  aygomaUqne  an  bord 
antérieur  du  cartUaga  tentilorme  dé  Toreille.  — 
t  II  est  aussi  snlpétantif.  UJugo-MOien. 

JUGOUIIE.  s.  f.  Sésame  d*Orient.  ^  Sorte  de 
dl^tale  qui  nalteirÉgypte  et  aux  Indim,  dont  le 
fruit  fournit  mw  huile  qu'on  substitue  à  Iludle 

<M  non.    ■  ■/;>  ■ -.■-vrV,.  f  -■    ■  f    ^. .  ■  .■  ■■  ^^• 

JUGUIAIILK.  ady.^les  a  |.  Qui  appatllnlt'l 
la.  gorge.  Ut^gfm^  jugoiairee»  —  Le  veûie  Jugu- 
laire eat  ce]|l«  %u^0pi  ouvre  quand  on  saigne. à  la 
«orge.  ^Wmâliiifk  «UanMfc  lajugnltûre.  — 
On  ta  M^mmfiié^rt,  k  la  veU |a|plaire; 
JUOPLAlUm»  «•  m-  pl-  Famille  de  poissbos 
dont  lea  nageoirm  ventrales  sont  pitcécé  1  la  gorge. 

'VUGUtJX^Ifiî^Étranglcr  j  égçw^. /«f  «^^ 
—  Presser,. tosiwaenterpqnr  avoir  de  rafjgent; 
exiger  qinelqàe  dbaMjP«r  obstination  ^èofltrarier. 

tif  Ç(gpU^>.  pL  »«l«Jlif||r  lïom  pér  lequel  on 
délÉJlifitéé  |rp|*  élotUada  haudrier  d'Orion ,  qui 
i^SpiV  eh  fi^  d«p|«B  l'Equateur,  ainsi  que  les 
deux  étoiles  de  lé  quatrième  grandeur  qui  soiiit  à 
ta  poitrine  dà  Ciofitv» 

HJPOURES.  i^lif  i^  $ecte  de  Tattares  qui  ne 
reifionnaissent  qu%ik  dieu,  nixis  qui  adorent  les 
imagm  de  laài^péératit  et  des  grands  hommes. 

fJuHUSS.'k.  ïft:  pL  mj^.  5or<e  d'espijts  aériens 
qjM  levèrent  ^'Iàpbiia«  Ha  né  tes  représentent 
par  aoBcnn  aiiMiriaé^ ,  mais  ils  leur  rendent  des 
hqniéara  «oj^é^  arbres  placés  i  peu  dé  distance 
dé  Icnrs  habitations.  Lnir  ou^  condste  à  leur 
oOrir  u^  «^$i^l|Qé  U  v^I»  de  Kbd^  et  lnjour  sui- 
vant. Oà  ay  iNNipareat  par  un  jei&né  très-sévère, 
et  mettent  .;d»,é^té  nue  grande  partie  de  leurs 
provieione;  fis  enferaaent  celte  jrartië  dans  i^e 
boita  de  bouleau,  qnik  soapenaent  derrière  la 
Maison,  et  quîest  désîiptée  lia  suhsiilénce  de  ces 
'eH»rit|  «mils  çrètMlil  sans  céséé  r^^çr  ditaé  iM 
boié  on  iéiii  lés  envirofus  des  villea  et  viOiges. 
•  tJOHONS.  s.  m.  pl.  Ifom  dHmtedèn  peuple 
qui  habiraiyat  iwc  partie  dé  i^Allèmagne. 

tJinBA&:  é.  f.  pi.  myth.  Prétresses  on  devine- 
resses principales  ,  de  lUe  de  Pormose.  Leura  fonc- 
tioué  eonsiitent  à  inunoler  aux  ^Keux  des  pour- 
ceaux, àlevottrirdh  rix  grillé,  des  têtes  de  éerfr , 
et  i  leur  Aire  déa  llbationa.  Aptes  le  sacrifice ,  la 
jNrétrasse  lait  au  peuple  un  sermon  pathétl^t^, 
accompagné  ils  Àiser  de  coiitorsions  bîsarres. 
L'esprit  divin  s'empare  alors  d'<rfle ,  ses  yéox  ron- 
lent  d'une  manière  égarée;  elle  pousse  diMNni. 
blés  hurleasenta'^  se  traîne  dàna  la  poipsaière,  et 
ne  se  rdève  que  lorsqkka  rcaprit  dtvtn  ceaae  de 
l'agiter.  Quelque  tempe  épréa  lea  auti*és  prétreases 
montent  sitT  lé  tek  de  la  pégode,  et,  se  pU^nt 
aux  deux  extrémitéa ,  adressent  des  prières  aux 
dieux  ;  après  quoi  elles  quittent  les  vêlements 
légers  qui  lea  convteipit ,  m  frappent  sur  lea  par- 
tisalesphu  secrètes  *de  leurs  corps,  et  prennent 
le  bain  en  présence  des  ipectateurs ,  qnl  boivent 
et  s'enivrent  pendant  celle  indécente  cérémonie. 
Cita  nrétrsmei  prétendent  aussi  lire  dans  Tavenir  ; 
elléa  ii  n>tent  de  pcédi'ra^J^idaie  et  le  beau 
teaii^,  et  de  dMuaar lea  démona ,  etc.  Quand  nu 
làîlk  a  Adt  htttirnne  nouvelle  hutte,  elles  rem- 
plksènt  dÇeuQ  ^n  baasbon ,  et  font  ensiiiu  rcjaiHir 
eern  éaa  per  fk  bouche;  et  la  amnière  dont  ce 
liquidé  Mtmt  da  réaeaa  lait  connaîtra  ai  rêdifice 
sera  dnréhie.       '  ^ 

JtfOf,  a.  m.  C4>d  ftti  est  né  JTolf  on  qui  pro- 
fesse Ir  jedaiMM.  On  dh  an  féminin  Jmiee,  qu*on 
écrivait  hatrefoié  Ja^ee.  -^Jfg-  Bémae  qui  prête 
à  usure  I  o«  qnl  vend  exodbilamment  cher  ;  Itipon. 
— 4|k«  lérAe  remms  jm  Jmif,  très-riche,— ^énf  îe 
Jei^etfemÊ,  c'est  un  huiÎMne  qui  va  mns  cesse  de 
celé  et  d*éM9U.-*8otte  de  pobs«ai  de  11U  de  ICay 
en  Afrique.  —  Vom  d'un  tenant  ^ni  se  tient  dans 
Un 


JUILLET,  s.  m.  myth.  Le  sentième  mois  dé 
l'année  da-calendrier  grégorien.  Best  né  enJ^UÊIt 
— t  royih.  Figure  allégorique ,  sons  les  traifl  d*n|B 
homme  tout  nu,  dont  les  membres  sont  hélés 
par  le  soleil,  ayant  les  cheveux  roox,  entoorés  dé 
tiges  et  d'épb. 

JUQf.  air  tu.  myth.  le  sixième  mois  de  l'énnée 
du  ciAéttdrier  grégorien.  Jla  mi-juin.  — >t  myth. 
Figuré  all)^or^|né>  dont  le  symbole  est  consacré 
aux  jeunes  gêna.  "*'    - 

tJÛiTZ.  s.  m.  pl.  myth.  Partisans  orthodoxes 
du  eântoisné» ,  qui  ont  tofJijcmta  adhéré  aux  dogmes 
et  au  cnhe  d^  leurs  ancéirtes. 

JUTVER.  V.  a.  Commettre  une  act^  nsuraire  ; 
tromper  dans  un  marché,  dans  uue^ aflake  d'intérêt. 
—■Jorvi,  £x.  part./âm,  .',^«'r    . 

JUIYEEt^.  s.  f.  Quartier  d'âne  iv&^e  liliitée. 
plr  les  Jnîla. — Jhma.  Marche  asoraire. 

JÛJtfBIt  a.  t  Fruit  du  JDJabier  ;  il  est  doiùc  et 
macl]agiuèu&   '    *  / 

.  JUJuBIfili.  s.  m.  Arbre  fort  conttmn  en  Pro-- 
vence,  et  qui  y  croit  k  la  hauteur  d'un  prunier. 
—  Genre  die  plsntes  de  la  famille  dea  rhamnoïdes. 
tJtrK.HNEH.  s.  m.  myth.  rabb.  Espèce  d'oiseau 
d'une  grandeur  incroyable  que  les  nbl>ins  disent 
desj^9!^  *  former  le  repas  des  élus  k,  j4jBn  da 
moÀde.  Cet  oisesu  est  si  immense  que,'  su  étend 
les  aH^ ,  il  offusque  Je  soleil.  «  tin  jour,  dlsent- 
ilf  ,  un  oenf  pourri,  tombant  de  soni^id,  renversa 
et  biifa  tr^  cents  cèdres  du  Liban  r  et  cet  éraf , 
s'étani  cassé  par  le  poids  de  sa  chmféV, renversa 
cinquante  groa  villages,  les  inonda  et  ni  éitaporta 
comme  par  un  déluge.  »  '  ^^  ' 

fJUKIAlIX.  a.  m.  pTmyth.  Scctsires  diiiaou,' du 
qninxième  siècle ,  dont  lep  chefs  Tojrent  de  gfrànds 
honomes,  et  suivaient  une  philos^ophie  naturelle, 
«r  Cm  philosophes  admettent  une  première  célise, 
k  Isqnelle  ils  donnent  le  nom  de  Tai-Ki.oiSeloiiDi 
eux ,  c'eat  le  Tai-Ki  qui  iutprime  à  chaque  chose 
un  caractère, spécial  qui  la  disiingne  des  sntres 
choses.  On  Csit'd'one  pièce  de  bois  un  banc  ou 
table  ;  mais  c'est  le  Tsi-Xi  qui  donne  au  bob  la 
forme  d'une  tahie  on  d'un  banc  ;  et,  loî^^^QM  ces 
objets  sont  brisés,  leur  Tai-lLi  n'existe  ptn«^  lù  loi 
donnent  des  qi^dités  infinies ,  msis'  cQuibradictoi- 
rA.  Ils  lui  attribuent  des  perffctionaafna  bornes  : 
c'est  le  plus  pur  et  le  plus  puissai^,^^  tons  lea 
principes;  il  n'a  point  en  de  ctjapaBéîaeémrnt ,  il 
ne  pent  pas  avoir  de  fin-  lia  le.i'^jgtident  comme 
lldee,  le  modèle  et  Veaseiscé  dé  tbns  les  êtres  ; 
l'intelligence  suprême  ^  ^nveme  tout;  Tàme 
souveraine  du  monde;  une  substance  immatérielle 
et  nu  esprit.  Maû,  bwcntât  s'écartànt  de  cea  belles 
pensées ,  ils  le  «^osifondent  avec  les  autres  êtres. 
Cest  lamêmcéhose,  disent-ils,  que  le  ciel,  la 
terre  et  les  cinq  éléments,  en  sorte  que  dsns  un 
sens  diaque  être  peut  être  regardé  coésme  un  Tai- 
Ki.  Ik  ajontent  que  ce  prenûer  être  est  la  cai^e 
féconde  dea  productions  de  la  nature,  maU^nne 


I. 


aveugle  et  inanimée,  qui  ncucoi^fall^^lut 
la  nature  de  ees  opératioua.  Enfin ,  »j*^  vrpxr 
flotté  au  nûUen  de  mille  incertitndee,^  jhi.j(Qéiii>ent 
dans leé  princ^ de raihéiMné»enrm  toute 
cause  surnaturelle,  n'admettant^ d!Pna  pineipe 
qu'une  vem^lnsfésifile  ,  ^^^  ^t  ^tf^^J , 
la matiér^.  !f,    ^  .  .   ,_ , .  ....r^* 

JULE,  •;  *.  3W«i  M  f  Wucoup  âkt^ 
porta  avec  lea  aco|ppe<Mh— . —  Sorte  de^aijptfnaM 
qui  a  conra  «1  ptO^  et  prtpnt  i«J^o«é|^ét  qui 
équivaut  à ^,^eént.  de  Firanea,,. 

JUtpP.  V  «•  (  «■  PféootlM  jï  f •  V  'oâon 
Bsédioàle  lUte  avec  dm  éé^x  dkWéui  et  mlrm 
i^frédkna.  Vk  fule».  Le$J»ÀÀà  emt$  timmeii^mi. 

jpUEtf  (saivt).  s.  ni.  lapèee  de  pi 
Ceat  emeei  le  nom  dVnse  eapiiee  de  poire. 

JCJLIEI^,  ENNE.  a4.  Q  se  ^t  du 
qui  a  ponr  époque  la  réformstjon  du  calendrier 
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romain  par  Jules-C«Mr.  ft  on  dit  L'ûmnét,  l'ère 
juJUnne,  la  pèwde  j tienne ,  cic. 

^U£NN£.  «.  f.  Sorte  d«  nUota  de  U  lamille 
du  giroflée*.  On  écrit  MMi  Jultane.  -<-  Non  dW 
potage  fait  avec  plu#i<an  aorte»  de  légnoTes. 

f  JULIENS.  •.  ni.  pi.  Prétrea  romaina  qoi  (orr 
maient  l'nn  dea  troia  ooUégea  dea  Luperoaa. 

fJUJJUMSJDUS.  a.  n.Nom  d'ane  comète  qui 
parut  À  la  mort  de  Céaar,  at  qae.Ia  flatterie  et  la 
superstition  regardèrent  comme  le  figue  de  «on 
apotbéoae. 

t JUMA]Li.  s-  (■  roytb.  Ancienne  i<lole  dea  habi- 
tauta  de  Finlande  et  de  Laponie.  Elle  eat  repré-' 
sentée  «ona  Lt  figure  d*un  homme  aasia  aor  une 
e»j)èce  d'autel ,  et  portant  une  couronne  enrichie 
(Ic>  pierreriea ,  et  autour  du  cou  une  forte  chaîne 
il'ur.  Laa  Lapona  lui  attribuent  un  empire  aonve- 
rain  aur  lea antrca  dieux,  sur  la  vie,  aur  la  mort 
et  sur  tona  les  élérocatd.  Sur  sea  genoux  est  pue 
coupe  d'or  remplie  de  luonnaiea  du  même  métal. 

JUMAKAS.  s.  ni.  Sorte  de  taffetoa  dea  Indes, 
brodé,  ou  à  fleurs  d'or,  de  aoie ,  etc. 

JÙMART.  >.  m.  Animal  engendré  d*on  tau- 
reau et  d'une  ûnesae ,  d'un  âpe  et  d'une  vache, 
d'un  cheval  et  d'une  vach^«  d'un  taqreau  et  d'utoe 
iument. 

JUMEAU,  ELLE."  adj.  Se  dit  de  deux  on  plu- 
sicfUEa  enfanta  néa  d'un  même  ncconchement.  Elle 
lient  4'accoucher  de  deux  enfants  jumeaux.  — 
t  Ces  (!eu4!  filXes  jtimcttes ,  ou  8ubstant|vemertt , 
,Ces  diiiix  jumelles  se  poiient  bïen.  —  Se  dit  aussi 
(le  deux  froita  jointa  ensemble.  Abricots  jumeaux. 
Cerises  jumelles.  —  lits  jumeaux  ,  deux  lits  égauf 
placés  parallèlement  dans  la  même  pièce.-^cbim. 
Se  dit  de  denj6  alambics  d'une  pièce ,  dont  l'qn 
sert  de  récipient  i  l'antre.  —  anat.  Qui  est  dis- 
posé par  paires.  —  Se  dit  de  deux  petits  tnuacles 
qui  concourent  an  mouvements  de  la  cniaàe.  — 
t  On  appelle ,  Artères  jumelles^  les  branches  de  la 
poplitée  qui  ae  portent  dans  lea  mnaclea  jumeaux; 
-■i  Nerfs  jumeaux,  dea  fileta  dn  rameau  tibial  du 
poplité  qui  ont- la  même  deatination  ;  -  f  Piffinr^ 
jumelles ,  celles  qui  s'odvrent  dans  la  poplitée ,  et 
suivent  la  marche  des  artères  correspondantes  ; - 
f  Jumeaux  àe  la  cuisse,  un  muscle  à  deux  ventres, 
(isclûo-trochantérien)  le  supérieur  et  l'inférieuf; 
- 1  Jumeaux  de  la  jambe  ^\\n  antre  Inuscle  à  deux 
ventres  (  bifémoro-calcanien  )  ;  ce  ronacle  étend' 
le  pied  spr  la  jambe.  —  Il  est  aussi  aubslaniif 
Ccst  un  jumeau ,  un  enfant  jnmean.  '—  KoHà  une 
jumeUe,  fane  liUe  jumelle. —  f^.J  un  elles,  a.  f.  pi. 

JTUMELaUX.  s.  m.  jpl.  Fatirille  de  champignona 
où  se  trouvent  réunis  deux  agarics.  4»—  aatron.  V. 
GÉMEAUX,  s.  m.  pi.  •         , 

JUMElilé ,  Ë£.  adj.  btas.  Se  dit  d'nn  sautoir, 
d'un  chevron ,  et  de  tonte  pièce  formée  de  deux 
jumrlles.  —  f  Participa  passé  du  verbe  JumeUr. 

JUMELER.  V.  a.  Fortifier,  aontenir  avec  de» 
jumelles.  <=>  Jum^j  a,  Ée.  part. 

JUMELLE5'  •■  i.  pi.  Deux  pièces  de  bois  qui 
entrent  dans  la  composition  des  nrea^irs.— Deux 
fortes  pièces  qui  portent  les  sommiers  d'unA  presse 
d'imprimerie.  — rtchi^liC*  dtenx  branblies  du 
forceps.  — -  mar.  Pièces  de  bois  pour  renlorcer  an 
besoifi  nn  mât  faiblp.  —  Les  deux  principales 
pièces  dn  dessus  d'un  banc  on  établi  de  tonrnenr. 
— :^  Deux  fusées  adoa&ées  sur  une  baguette  com- 
mune.—fÉ^e  .ipontant  du  corps  dm  balancier  è 
frapper  la  monnaie. — Pièce  d'artillerie  k  deax 
houchea.  — >-  blîia.  Unix  petitea  fasoya ,  -bandes , 
bAre^f  etc.,  paraHâàti',  qui  n'ont  en  larg^nr  que 
let^erade  la  brgenr  ordltialre;  on  fasçe  formée 
de  deux  burelle*-  —\JumetUa,  ppm  qa'on  adonné 
u  certaines  voiturea  de  royage ,  tormÀt»,  de  deux 
•  aisJcs  sur  le  même  essieti.  — f  L'adowdstration 
de  ces  voiturea.  —  t  Lé  Ucii  même  où  jfljî}»  aont 
Lcuiiaéea.  —  F.  JuMEAti,  elle.  adj. 


% 
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JUMENT,  a.  f.  Cavalu,  là  UmA^t  du  c}^^^, 
— t  (Jto  appelle,  Jéum^foiUimàrê^  «el|«  qui  portd 
on  qui  a  eu  dea  poaIaiAB,->t«|  ««die  qa'un  ùi^tàa» 
poar  avoir  dea  poolaioa  ;  •  t  W« ,  oôUe  qui  it  été 
cottverte,  roaia  qui  n'a  paa  retenv,  — •  AnciMUM 
machine  poiir  labriquer    ft  marquer  tu  même 

Itèmpa  la  monnaie.  On  la  fSûaait  mouvoir  avçc  ime 
jameat. 

JUMPE&S.  1.  m.  pi.  KTQm  qu'on  a  dooné  k 
dea  cpuvnlaioiuiairea  dn  paya  4«  CaUaa. 

JUMAGO'  ••  m.  Plaiôe  qqj.  croit  daua  lea  pf. 
raia ,  et  qui  tient  dn  gramea  et  du  jonc. 

JTUNCAIRE.  a.  f.  Sorte  de  plant«  rameuae  dn 
genre  dea  moaiaaa. 

JUNCELIiUS.  a.  m.  Leacirpe  nageait.  —  Sorte 
de  kilingie. 

.   JUNGHAUSIE.  a.^f.  Eapèce  de  curtia,  arbre 
dn  cap  de  Bonne- Espérance. 

JUNGHILL.  a.  m.  Nom  d'un  ibia  qui  ae^tronve 
aur  lea  borda  dn  Gange. 

JUNGIE.  s.  f.'I^pm  d'une  plante  d'Amérique, 
et  d'un  arbrisseau  At»  ilea  de  ia  ma-  du  Sud. 

JUNIA.  s.  m.  Raisin  précoc^q,  dopt  le  grain  est 
pointu  «  mou ,  doux ,  et  verditre. 

JDNIPÈRE.  s.  m.  Arbre  à  encens  d'Arabie  : 
pent-ltre  le  même  que  le  Juniperus?  V.  ce  mot. 

JUNIPERUS.  a.  m.  Nom  latin  adopté  pour 
déaigner  le  genévrier,  parce  qa'il  engeddre  de 
nonveaux  fruits  pendant  que  les  autres  màriaaent. 

JUNON.  a.  f.  So^ur  et  femme  de  Jupiter,  ^lon 
la  mythologie.  •—  i^iitron.  Onxième  planète,  qni 
eat  placée  entre  Yesta  et  Cérès. 

JUNON  AL ,  LE.  adj.  my  th.  De  Jonon.  Sacrifice 
Junonal. 
tJUNONIGOLE.  s,  m.  myth.  Qui  adore  Junon, 
qui  anit  le, culte. de  Junon. 

JUNONIES.  a.  f  pï.  myth.  Fêtea  célébréea,  à 
de  la  déeaae  Junon. 

f.  myth.  Surnom  donné 
douné  le  jour  à  Mara ,  a 
endré  nar  Junon. 
dn  latin.  Métal  nouvelle- 
ment découveÇli  (i  81 7)  daaa  lea  mines  de  Styrie. 
Sèa  ozides  ont  la  blancheur  du  ael ,  et  résistent  k 
une  chaleur  de  iSo  dégrés  aans  entrer  en  fuaioii. 
tJUNONS.  a.  m.  pi.  myth.  Génies  des  femmes, 
comme  les  hommes  ont  les  leurs. 

JUNTE.  B.  f.  Nom  qu'on  donne  à  di/Téreuta 
conaeils  en  Espagne;  corps  de  Tégencé^  adminia» 
tration.  La  junte  du  cominerce. . 

JUPE.  s.  f.  La  partie  de  l'habillement  des  fem- 
mea,  qui  deaOend  de  la  ceinture  aux  pieda^et  qui 
se  met  au-deaaoua  de  la  robeîi 

JUPITEE,  à.  m.  L'une  dea  aept  planètes  )  cfUle 
qui  est  entre  Saturué  et  Mara.  —  chiin.  L'étaln^ 
—  t  myth.Cest  le  plua  puîaaant  des  diep^.  Il  eat 
repi^senté  le  plua  ordinairement  aous  la  figure  d'un 
homme  majestueux. et  avec  la  barbe  longue,  aaaia 
aur  un  trAne,  tenant  de  la  main  droite  la  foo'dre, 
figurée  par  una  machiné  pointue  dis  deux  cAtéa 
et  armée  de  deux  flèchea  ;  et ,  de  la  g^nche ,  une 
Yictoire ,  ayaUt  1  ses  pieds  un  aigle  aux  ailea  dé- 
ployées qn'enlève  panymède  ;  la  partie  au|>érieure 
too^e  nue,  et  la  partie  inCériedre 


Rome ,  en  l'honne 
tJUNONIGÈNE 
à  Junon ,  comme 
Tulcain  et  k  Hébé 
iJVNONWH.  ■•  m 
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du  corpa  eat 

couverte.  La  nudité  de  la  partie  aupérieure  du 
corpa  désigne  qn^il  était  viaible  aux  intelligencea 
et  fux  partiea  supérieures  de  l'univers ,  comme 
la  partie  inférieure  couverte  indique  qu'il  était 
caché  à  ce  bal  monde.  Le  aeeptre  annonoe  aon 
pouvoir  aur  lea  dieux  et  lea  hommes  ;  la  Victoire, 
qu'il  eat  toujouca  vainqueur,  «t  l'aigle,  ^u*!!  eat 
le  m^tre  du  ciel,  comme  cet  oiaeau  est  le  maî- 
tre àtâ  autraa  oiseaux* 

JUPON,  a.  m.  Courte  jupe  que  lea  femmea  naet- 
tent  sona  lea  an%|ea  Jupea.  Jupon  piqué. 

JU^ABLE.  a*^.  des  a  g,  féod.  anc.  Fiefjurttble, 
our  lequel  on  devait  le  serment  de  fidélité.  . 
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JUEAJIiETit  ••  I*  Droit  d'a«iger  le  tenstat  de 
fldéUtd.  i-Mifr. 

JUllAJQE»».fcawyffa4»<«  4*^111^  liioyea- 
aant  on  wraMot.  ^nthl  > 
^  JUlLàNDS.a,.f,U«lMfi<Uj«4d7iia9étier. 

—  La  tempa  pendant  WqMl  mi  l'aqMUM.  -^  ^ 
corpa  ^  joréa.  Toute  lajuraml»  «tmt  ^tMtmidée. 

JURAI',  a.  m-  K<MK  q«*on  donne  »  à  Bord«nu , 
aux  conaula  et  aax  éclMinUia.  .     .      «.^ 

t JtlEATEUR.  a.  m*  Cb»  kt  anaipaa  Konafai , 
f«  diaall .  1"  dea  lémoina ,  puc0  qu'ila  m  liiaaittot 
Ifor  d^poaiijioo  qu'aprèa  avoir  ptêté  aenneot; 
1*  df  oeruiua  «ilieiera  chargea  d'iaierroger  ceux 
qui  êntnieAt  dam  m  port ,  aur  leur  nom ,  leur 
patrie ,  tilm  maachaïuUaaia  fa'A  apportaieot. 

JURATQIRe.  M^.  4ea  «  g.  CmiUùm  jurmtoire , 
serment. qiifr  fait  qii#U|0*iio  m  il^tioe  de  repré- 
aenter  aa  peraonue  t  (MI  de  rapporter  quelque  choae 
dont  il  «a|  otMirgé,  X«  cimtion  jwxUoirm  ^oumet  a 
la  contnùntâ  pur  cotp$, 

JUR]^.  a.  m.  Çofnniaaiou  de  aimplaa  citojena 
connna  et  doiaiciliéi«  qu'on  appelle  pour  (jpnatater 
l'exiatence  d'un  délit  dénoncé ,  et  pour  examiner, 
d'aprèa  lenr  propre  conacience ,  ai  çmIuI  qui  eu 
eat  prévenu  en  est  véritablement  coupable  :  on 
dit  plua  communément y'm*.  ' —  On  donne  partie 
oalicreroent  le  noni  de  Jur4  k  chacun  dea  mem- 
brea  qui  compoaent  cette  commiaaion ,  aoit  d'ac- 
cnaation ,  aoit  de  jugement.  -~  On  donne  parti- 
culièrement et  individuellement'  ee  nom  à  tout 
homme  ehoiai  pour  décider  un  point  de  Çait,  à 
celui  qui  oonatata  nn  délit.  —  ÇtA  auaai  un 
officier,  on  dignitaire  d'une  commiaaion  de  mar- 
chanda, d'onvriara ,  qui  en  fait  exécuter  lea  ata- 
tnta.  -^  Tout  citoyen  membre  d'une  commiaaion 
judiciaire  ou  autrea. 

JURÉ,  É£.  adj.  Se  dit  de  celui  qui  a  fait  le 
serment  k^equia  pour. la  uattriae.  Clàriurgien  jure. 
-—  Dana  les  corps  d'artiaana,  ae  dit  de  oenx  qui 
sont  prépOiéa  pour  faire  obaerver  lea  atatnta  et 
lea  réglementa  à  ceux  de  leur  métier.  Le*  maitrès 
jwrés.  -^  En  ce  aena ,  il  eat  quelquefoif  anbaiantif. 
ha  visite  dej  jurés.  -^  Écolier  juré  »  ae  dit  de  celui 
qui  a  fait  «ea  étudea  de  philoapphie  dans  l'univer- 
sité ,  et  qui  eu  a  le  certificat ,  pour  être  ensuite 
reçu  luaitce  èa^^arta.-T'^'f*  ennemi  juré,  ittécon- 
cili«^  et  déclaré.— >tPait.  paaaé  du  verbe  y//>'er. 

JUREMENT,  a. m.  Serment  qu'on  fait  en  vain, 
aana  néceasitr  et  aana  obligation.—  Blaap|ièmea , 
im|)rçcationa,  exécrations.  JCe  roi  a  fait  nnt  ordon- 
jmnçe  contre  les  UotplUmes  et  les  jurements. — 
tmyth.  Le  jurement  dfita  dicta  ét^it  par  lea  eaux 
du  §iyx. 

JURÉ  MILITAIRE,  a.  m.  Juri  formé  de  gens 
de  gue^e,  ^nt  le  jugement  devait  précéder  c<;tui 
de  û  cour  martiaht,  aelon  la  conatitutiun  frattçaiae 
de  X79(. 

JURER.  V.  a.  Affirmer  par  aerment,  en  pre^ 
nant  quelqu'un  ou  '  quelque  chose  à  témoin.  «— 
Blaapfaémer.  H  ne  fait  que  jurer  le  làm  de  pieu. 
— «Confirmer ,  retirer  une  dioee  par  aerment.  — 
Promcttfy  fortement ,  quand  même  ce  aérait  aans 
jurer,  -y- Jurer  ta  ruine.  In  perte 'de  quelqu'un, 
faire  une  forte  réaolntion  de  procurer  a*  fiiinc , 
aa  perte.— o.  Alarmer  par  aerment. --- 5e  4U  de 
deux  choMa  dout  l'union  eat  pboquaute ,  qui 
contrastent  désagréablement.  Le  vert  jure.avec  le 
bleu,  —  Renwre  nn  aon  aigre,  diadordant,. en 
parlant  dee  in«aim«QM>  fnm*  en  cei  deux  aena. 

—  Faire  dea  aennemiu  aaiiiyi  néceaaité ,  p«r  empor- 
t«iBeot,ccdèr«,  on  par  une  mauraiae  habiôide' 
— Jurer  par...,  invoqùr  l'appui,  l'exemple,  Tau- 
tofftté,  le  témoijpiagttdr...  —  Menacer  aveu  ffr^ 
ment,  r**  S'obliger  aona  aenneiit. -^  Prçiuettre 
foctfnient,  roêine  aana  jurer. — Sç  jurer  uaé amitié 
étemelle^  ae  promettre  par  aerfuyent  une  amitié 
étemelle.  «wJtiRÉ,  ÉE.  jgartr    r 
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f  JURES  DE  CATTBL.  ■.  m.  pi.  aoc^  jaràp. 
Adomiu  offioio*  aeriiiefirét  taxqaeU  la  coatanpe 
donnpil  pooToir  à»  rédiger  \ta  oonvcntiona  mobi- 
lièr«»i 

JUHEUR.  a.  m.  Qai  jore  baancoap  par  nua- 
vaiaa  habitoda ,  p«r  emportomeof,  on  colère,  par 
loaatnaa  éducation ,  oa  par  groaaièreté.— ^  Frétre 
qui  prétait  lerment  i  la  cofa^tation  divile  dn 

clergé. 

JVEI,  oc  JURY.  I.  m.  Mot  aiigfadà  par  leqtiel 
on  déai|n6  eonuànnéniaot  le  eorpa  oo  l'assemblée 
dea  Jnrés ,  poor  le  diatingner  de  chacon  de  ses 
mendbrea.  lejuri  apràhoncé. 

JURI  lyACCUSATlON.  s,  m.  (Moi  qoi  déclare 
si  raecoaiitloB  doit  être  admise  on  rejetée.  Il  y 
«▼ait  dans  chaque  départemcint  autant  de  joria 
d'accusation  que  de  tribunaux  correctionnels.  Us 
ont  été  reD|iplaoés  par  une  des  chambres  des  cours 
royales,  chargée  spécialement  de  connaître  des 
mises  en  accusation  pn  matière  criqainelle,  et  qui, 
eu  cas  d'admission ,  renvoie  devant  là  cour  d'as- 
sises pour  que  le  jugement  y  soit  prononcé. 

JUKI  D'INSTRUCTION,  s.  m.  CommUsion 
composée  de  trois  libtm^es  nommés  par  les  ad- 
ministrations de  département ,  pour  surveiller  les 
différentes  branches  de  l'instruction  publique.  |l 
ue  pouvait  y  avoir  dans  chaque  département  qu'un 
srnljde  ces  juris. 

iURI  DE  JUGEMEiîT.  s.  m.  Juri  qui  pro- 
nonce sur  l'existence  du  délit  et  sur  la  part  qu'y 
ont^ene  l'accusé  et  ses  complices^  Il  y*^a  dans 
chaque  département  ou  seul  juri  de  jngemeht, 
composé  de  douse  jurés  au  moins ,  selon  la  con- 
stitution de  1795. 

JURI  MELFI'AIRB.  s.  m.  Juri  qui  connaît  des 
délits  on  crime»  militaires;  il  y  en  a  nn  pour  les 
troupes  delà  marine,  de  même  c|ue  pour  celles 
de  terre.  # 

JURIDICIANT.  s.  m>  Qtti  «"«"«l  >  q^»»  f««t  ren- 
dre la  justice.  vieAjp.  ^ 

JURJDICIÉ,  É£.  adj.  A  qni  on  a  fait  rendre, 
ou  on  a  rendu  jtutice.  '»ieux. 

JURIDICTION,  s.  f.  Poavok  du  juge,  de  celui 
qiii  a  le  droit  de  juger.  Juridiction  eccle'siastique. 
Exercar  ut  juridiction.  —  Le  ressort ,  l'étendue 
du  liea  où  le  juge  a  le  ponvoir»  —  Corps  même 
de  jndicature.  —  t  myth.  Figure  dlégoriqne ,  sons 
les  traita  d'une  matrone  vêtue  d'une  robe  dé  pour- 
pre ,  assise  dana  nn  tribunal ,  et  Vappoyant  snr  le 
faisceiia  coasoUire ,  ayant  è  la  main  un  accptr^r 
et  au  cbu  une  chaîne  d'or,  k  laquelle  est, attaché 
un  cachet  oa.sceati  de  justice.  '^ 

JURIDICTIONNEL ,  ELLE.  adj.  Qui  tient,  qui 
appartient  è  nn«  juridiction. 

JURIDIQUE,  adj.  des  9  g.  Qn)  est  de  droit, 
selon  le  droit  et  les  termes  de  la  justice ,  selon 
les  formea  judiciaires.  ^       '. 

JURIDIQUEMBNT.  adv.  D'une  manière  juri- 
dique. On  lis  a  côndammét  tous  deux  juridiquement 
à  l'ametule. 

JURISCONSULTE,  s.  m.  Cchii  qui /ait  profes- 
sion .da  droit ,  et  de  donner  des  conseils  snr  le 
droit. 
t  JURISDICnON.  a.  m.  K  Juainicrioir.    , 

JURISPRUDENCE^  ».  t.  La  adevoe  du  droit 
//  est  trèe-saimHt  on  jurteprudenee.  -^  PrinciptM 
de. droit aoi^  dans  tel  paye,  ciana  tel  tributnl 
— ■  Corps  das  lois  d'im  pays,  d'nàf lH>yftnmli.  -^ 
\  JuriswrudÀuê  midio4de ,  ooniiàMaaiièe  des  Ibis 
et  rè^toKM»  ap^oés  è  TMiaeignèttiènt  et  a  ]ai. 
•pratiqne  de  k  «ideaiûia;- ''''''-'         ^'".'*     'r  ':' 

JURISTE,  a.  Mk  inteot  ^  a  écrit  aor  \éL 
inatièrà  dë^dtoil;  «iliiir^  aei»,  le  droit.  C'est 
un  bom  jmi(tt$i        ''■'■'■     \  '•■■' 

t^UEIEES*  •.  t.  pL  nrftk.  Déeaaea  româiiiea, 
qni,  divott*I»réaiâaiettt'ettK  sermenti. 

JURON,  s,  m.  Certaine  façon  de  Jtarér,  partie 
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cnlière  à  une  personne ,  comme  Foi  de  gentil- 
homme,  c'était  sonjunm.  lue. 

tJURTE,  ou  JURTl.  s.  m.  Nom  qa«  lea  Raaaes 

|onnent  aux  babltationa  des  Tartarea  de  Sibérie. 

JUS.  a<  vx.  Sucj^liquenr  que  l'oM  tire  de  ^tiel- 

qne  choae,  aoïl  |in  pression ,  soit,  par  coction, 

soit  par  préparation^ —  Jim  de  la  vigne  »  le  vin. 

—  tph«rm.'Le  suc  des  végétaux  extraits  jpar  b 
pression,  et  concentré  on  non  par  l'évaporation. 
— t  Jus  éthe^es ,  celui  qui  est  exprimé  de  piaules 
amères ,  et  qu'on  administre  comme  dépuratif.  — 
"f  Jus  de  r4glisse,  extrait  de  réglisse  concentré  et 
sec.  —  t  Jus  de  viande,  bonillcm  de  viande  très- 
concentré. 

JUSANT,  s.  m.  nur.  ReQux  de  la  marée.  — 
Plot  et  jusant,  flux  et  reâux. 

JUSÉE.  s.  f.  Eau  imprégnée  des  sels  qni  sdnt 
contenue  dans  la  tahnée  des  cuirs ,  ou  ean  qni  leur 
a  di||è  servi  et  qne  l'on  ep  exprime.  —  Manière 
prompte  de  tanner  les  peaux  et  les  cuirs. 

JUSQUE.  Préposition  qui  marque  certains  ter- 
mes de  lieu  on  de  temps,  au-delà  desquels  on  ne 
passe  point.  Depuis  la  rivière  de  Loire  jusqu'à 
celle  de  Seine.  On  écrit  jusques  en  poésie.  JuSifues 
à  ce  jour.  —  Jusqu'à  tant  que ,  adv.  Jusqu'à  ce 
qae.  —  Jusqu'à , Jusqu'au ,  marque  quelque  chose 
qui  va.  au-delà  de  l'ordinaire,  tant  en  bien  qo'cn 
mal.  //  aime  jusqu'à  ses  ennemis.  Ils  ont  tué  jus- 
qu'uux  enfants. 

JUSQUIAME.  s.  f.  Plante  dont  l'odeur  est 
désagréable ,  le  suc  narcotiqne,  et  sonventwjnortel. 

—  Genre  dé  plantes  de  la  fomille  des  solanées. 
JUSSIE.  s.  f.  'Genre  de  plantes  de  la  famille 

des  épilobiennes. 

JUSSION.  s.  f.  Commandemeût  du  roi  par 
lettres  scellées,  adreaséca  aux  juges  d'ooe  compa- 
gnie aupéiienre ,  on  d'une  antre  cour ,  pour  leur 
enjoindre  de  faire  quelque  chose  qu'ils  avaient 
refisse  de  hAre. 

JUSTAUCORPS,  a.  m.  Espèce  de  vétemen»  è 
manchea,  qui  descend  jusqu'aux  genoux,  et  qni 
serr^le  corpa»— 'Cest  ce  qii'on  nomme  aujour- 
d'hoi  proprement  Habit. 

JUSTE,  s.  m.  Uomme  de  bien ,  vertueux,  qtii 
vit  ou  qui  a  vécu,  en  observant  exactement  les' 
Revoirs  de  la  religion. — Habillement  de  pa^- 
saime  on  de  fSfemmè'  da  peuple ,  jtiste  k  la  taule , 
avec  des  basques  trèa^onrtea ,  à  peu  près  comme 
une  veste  d'&opune.  *- 

JUSTE., adj.  des  a  g.  Équitable,  qni  est  con- 
forme Au  droit ,  k  la  rtdson  et  à  la  jiistice.  —  Se 
dit  des  personnes  qiii  jugent  on  agiaaent  selon 
l'écniité.  — Par  exclamation,  Juste  ukeul  juste 
ciel! —  Juste,  qoi  obaerve  exactenaent  lea  devoirs 
de  la  religion.  —  Qiû  est  en  eut  de  grâce.  — rPlns 
court,  plus  étroit.   Jtfon  h^bit  est  trop  juste.  — 
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au  respect  des  droits  d'antrtiii  droit uie  ,  probité, 
intégrité. — Pouvoir  de  faire  droit.  —  Bon  droit, 
raiaon.  On  le  garde  avec  iustice.  —  Se  faire  jus- 
tice, ae  condamner  unsad  on  a  tort.  —  //  tte  faut 
JÊÇS  u  faire  justice  a  soi-même,  il  ne  faut  pas  se 
venger  aoi-mème,  ae  payer  par  ses  mains,  etc. 
-—Justice  eomn^utaiive,  qui  concerne  le  commerce , 
les  échangea  et  les  ventes.  —  Justice  ditirihiéti^ ,  . 
par  laquelle  lea  magistrats  adijugent  à  chacun  ce 
qui  liii  appartient,  et  distribuent  les  récom- 
penses, etc. — Justice  vindicative,  celle  qui  tend 
à  punir  un  coupable.  •—  Rendre  la  justice ,  faire 
les  fonctions  de  juge.  —  Rendre  justice  à  quel- 
qu'un, à^ix  envers  lui  cqmme  il  le  mérite.  —  Péni 

de  justice,  refhs  qoa  Iftit  un  jage  de  juger ;Se 

disait  aussi  des  fourches  patibulaires. —  L'ensem- 
ble de^  officiers  et  magistrats  qui  rendent  la  jus- 
tice. —  Juridiction.  —  Exécution  d'arrêt  ou  de 
sentence  criminelle.  Faire  justice.  —  Piété ,  vertu 
chrétienne.  JUiarcAer  dans  les  %oies  de  la  justice.  — 
Observation  exacte  des  devoirs  de  la  religion,  de 
la  morale. —  Exemption  de  péché,  sainteté;  état 
de  grâce ,  ou  rectitude  que  Dieu  met  dans  !'âme. 
La  justice  originelle. — Autrefois  Haute  justice,  qui 
connaissait  de  toutes  les  affaires  civilcA  et  crimi- 
nelles ,  excepté  des  cas  a])pelés  royaux.* — Moyenne 
justice ,  qui  ne  pouvait  juger  au  criminel  que  les 
délits  dont  la  peine  n'excédait  pas  trois  francs 
quinie  sons  d'amende. —  La  basse  justice ,  qui  ne 
connaissait  que  dea  droits  dus  aux  seigneurs ,  des 
a ctiona  personnelles  au  civil  jusqu'à  trois  francs, 
et  des  délits  dont  la  punition  n'excédait  pas  dix 
sous.  —  f  myth.  Figtu'c  allégoiique,  sous  les  traits 
d'iAe  femme  qui  tient  une  balance  et  une  épée. 
F'.  Thkmis.  —  \  La  Justice  divine,  myth.  Figi^re 
allégorique,  sous  les  traits  d'une  femme  d'une  rare 
beauté ,  qui  porte  une  ceinture  d'or,  surmontée 
d'une  colombe  d'une  blancheur  éclatante;  ses 
cheveux  sont  épars,  sa  robe  est  tiasue  d'or  ;  son 
regard  doux  et  ntodeste s'élève  jusqu'au'  ciel;  elle 
lient  de  la  main  droite  fH  glaive  flamboyant  dont 
la  pointe  est  ^baissée ,  et  de  la  ganche  uiie  balance. 

JUSTICIABLE,  acij.  des  a  g.  Qui  doit  répon- 
dre'devant  certains  juges.  Je  ne  s  tus  pas  vatte  jus- 
ticiable. Justiciable  de  la  chambre  des  Pairs, 

JUStiCIEMENT ,  JUSTICEMENT,  ».  m.  Exé- 
cution de  justice,  vieux. 

JUSTICIER.  V.  a.  Punir  quelqu'un  d'une  peine 
corporelle,  en  exécution  de  sentence  ou  d'arrêt. 
^.-./l  a  été  justiciéy  il  a  subi  son  supplice.  =  Jus- 
TiciK,  Kx.  partf  , 

JUSTICIER.  V»%.  Qui  aime  à  rendre ,  à  faire 
rendre  joktice.  — r  Anuteur,  protecteur,  défenseur 
de  U  justice.  —  Celni  qui  a  droit  de  justice  eu 
quelque  endroit.  Il  en  es^s^neur Justicier.  En  ce 
sens  ii^  est  pria  a^i^^^'Hrebevt- 


Mérité.  lia  reçu  un  juste  clutiiment.  —  LégitiaDe.  /    JU8T0dtU)|JL  adj,  dea  a  g.  Qui  peut  être  jus- 


Sa  gloire,  son  amour,  son  pire,  mon  devoir,  kd 
dànneift  sttr  nu>n  âme  un  trop  juste  pouvoir.- — Qui 
a  laîustjpase  convena'Ue.  Mesifre  juste.  —Exact. 
Ma  mann^  est /liste.   /* 

JTtfSTÉ.  ad*r.  Avec  jnateaae,  précisément.  Dites- 
moi  au  juste  ce  que  eeid  me  coûtera.  *«v  Dana  la 
:  j  nate  ptbportl6n',  convenablement  ;  comme  £1  fiint. 


e^tpr.,  a<lv.  Jnatement  et  ^précisément 

JUStEMiar!'.  SdV.  Avec  jt^w 
ment,  avefi  jaatice,  ilaaa  la  jjDato'É^oportipii  t  à 
point  nriiïitté, précisément  ^  wf^    W71t:  ^ 

JUSTgSafc  i>  It  Prééiiiion  exa^è ,"  âranda 
régalloilé'â'Sfee  tilibchoee, comme  il' féi^" 
comme  elle  d^l  ètrnt^!---^'àit-%)L'f 
prit.  PemsBt ,  peorier,  eèrUfi  avec  jusiéMÉé; 

JUSTICE.  ».  f.T«ttirm<irale  qui  faï<-<^é  l^n 
rend  âchacun  ce  qui  lui  apparffent  )  vertu  ^tit porte 
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^L  S«i  oonduit^  nestpas  juitàfiable. 

JU^lt^XANT,  ANTE.  ad|j.  Qui  rend  jbstice 
inténeorement,  lajgrdcejustifante.  —  ^^U4!^nt. , 
P^rtieipé'  prés^t  4n  vçrbe  Jusfifieis  ,  ^   ^   ,  ;  - 

JTJSTIflCATEllà*  s.  m.  Cbes  le|  ^îlear»  en 
caractères,  celui  qpi  jn^tifie  lea  Içt^iç^^^ — Se  dit 
anisi  d^  j^'ifistrum^nt  avf|^  leq^nçi  pç  tie»  j;i«ti(ie. 

JtJB(tf^ÇiW ytY$\  9f^^  pal.  ()ui  sert  à  jus- 
tifier,  è  pponver  (|n'uqe  alM»  est  ainsi  c^n'on  Ta 
exposée.  ■—  )^ét  jjltstjâgâidf^  qai  va  i  U  JP^iÛÇ^" 


exfOàée.''--- )^étj(tsf0êf^^  qi^ 


^' 


otilftl  IWge  dét^f^g^M  Àf  «!f^tèf«9  4^v^k 

4yff9.  On  dit  a,SlJfyg!^«f^,çt  y9^M^t. 

JUSIWnER.  V.   a.   Mbntrei',  prouver  qnon 
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n'est  point  eanpabl« ,  qao  t«U«  chose  ii*«st  paf 
crUnintlU.  —  Déflar«r  innocent  celai  qni  était 
accusé.  —  Détruire  le  saj^ct  de  bUnae,  de  poni- 
tien.  —  Prouver  la  bonté ,  la  rérité  d^me  cmose. 
L'MnemtfU  a  jusd/ii  tê*  erainUs.  —^f^pal.  Jus- 
tifitr  du  eontrtÙM,  tU  temploi  d*tme  somme. — En 
religion ,  dono^  Ik  justice  intérieure.  —  imprim. 
Assujettir  précisé«ient  i  une  longueur  convena- 
ble les  lignes  d'un  ouvrage,  en  éviunt  qu'il  y  en 
ait  de  troc  fortes  eu  de  trop  faibles.  —  Se  Justi- 
fier, r.  pron.  Prouver  son  innocence,  la  justice 
de  ses  actions.  />  frop  grùnd  désir  de  se  JusH/ier 
nuit  souffnt  ^Us  quû  ne  faut.  (Pénélon.)  -"  Jus- 
Tirré,  as.  part. 

JUSTIFIEUR.  s.  m.  Principale  partie  du  cou- 
poir  avec  lequel  on  approprie  les  caractères  d'im- 
primerie ,  ches  les  fondeurs. 

JUSTINE,  s.  f.<Monnaie  sncieiine  de  Tenise, 
qui  Tslsit  euTiron  six  francs  de  France. 

JUTEUX,  EUSE.  adj.  Q«ii  rend,  qui  a  beau- 
coup de  jus.  Melon  juteux.  Pèche  juteuse. 
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t  JUTU&NE/  a.  t  «ytli.  La  ^Itase  des  andena 
Romains,  que  révéraiest  particnUèrement  Us  filles 
et  les-  fenuncs ,  les  unes  pour  obtciùr  d'elle  un 
prom|»t  et  beoreux  mariage,  et  les  antres  ponr 
en  obtenir  nn  acconcbenent  (aeorable., 

tJUyEIGNEUE.  s.  m.  am.  féod.  Dana  la  oon- 
tnme  de  Bretagne ,  cadet  apanage*  Lt  due  (tOr" 
ie'ans  estjuveifneur  de  U  msùson  de  Frmtce,  vieux. 

t JUUL  \  on  JOL.  s.  m.  mydi,  fête  que  ^s  peu- 
ples du  nord  célébraient  an  aolstiee  dlijiveir. 

tJUYtNAtlE.  s.  f.  Cérémonie  dans  laquelle 
les  jeunes  Romains  offraient  i  la  déesse  Juventas 
les  premiers  poils  de  leur  barbe,  qolla  jetaient 
avec  l'epeens  dans  un  brasier.  ^ 

JUTENAUX.  adj.  n.  pU  Se  dit  des  jenz  insti- 
tués en  llioïknenr  de  la  jeunesse.  —  On  les  nom- 
maient aussi  Jeux  meroniens,  •—  F".  Jvrim^JiJM. 

JUYÉNIL,  ILE.  adj.  Qui  tient  à  la  jeunesse, 
qui  sppartient  i  la  jeunesse,  vient. 

tJUVEWTA ,  JUVENTAS ,  on  JUVENTU8.  s. 
f.  mjth.  Déesse  de  la  jeunesse,  «divinité  que  les 
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K.  S.  m.  Lettre  consonne.  — La  huitième  des 
consonnes.  —  La  onùème  lettre  de  l'alphabet.—- 
On  prononçait  K0  autrefois ,  et  dans  la  nouvelle 
appellation  on  prononce  Ke ,  comme  le  C  dur. 
— Autrefois  on  s'en  servait  dans  les  mots  KaienJes, 
Kalendrier.  -^  On  s'en  sert  encore. dans  quelques 
noms  propres,  comme  Stockïmlm,  Yorckg  etc.,  et 
en  d*àutres  mots  tirés  des  langues  étrangères.  — 
Le  cappa  des  Grecs  (K«  ).  —  tliCttre  grecque  k 
laqaeBe  répondait  le  C  des  Romains ,  d'où  vient 
qu'ils  les  employaient  quLqnefois  indilTéremment 
Tan  pour  rentré ,  parce^a*ils  conservaient  tou* 
jours  au  C  le  même  son  qu'au  K,  même  devant 
un  e  ou  un  1.  Us  prononçaient  Kikero  et  non 
Sisero,  Cicéron  ;  "Kœsar,  et  non  Sestw,  Céssr,  etf  ^ 

—  t  IL  seul  était  pour  Cœso,  Catus ,  Cata,  Carà- 
lus ;  -  Câlendœ,  les  Calendes;  .»  Caluwuùa,  chi- 
cane ,  calomnie  ;  -  Candidatus,  candidat  ;  -  Cafl^ut, 
la  tète;  ~  Cùrdù,  un  gond;  -  Cfutri^simus,  très- 
cher;  -  Castra ,  camp;  -  Carthago,  Cartbage;  - 
CofiorSf  cohorte ,  etc.  —  tTroia.  K  i  côté'  l*hn  de 
Tautre,  K.  K.  K.  étaient  nommés  les  TYois  p$é- 
cliants,  et  désignaient  lès  Çappadociens ,  les  Cre- 
tois ,  et  les  Qcilienê.  —  t  K  le  mettait  sur  les 
vêtements  qui  avaient  été  frappés  du  tonnerre , 
et  qui ,  i  canse  de  cela ,  étaient  regardés  comme 
impurs  et  funestes  :  le  mot  grec  ipii  signifie  La 
fmtdre,  commence  p^  nn  K.  On  y  mettait  ansai 
le  O ,  qui  est  aussi  là  lettre  inilijd«  d*im  ai^re 
mot  grec  qui  aignifie  Lu  mort,  — •  tMarqoe  les 

.  registres  de  bureau  et  de  commerce.  Regtstrû  K. 
—  t  Abréviatioor  de  kilomètre,  de  UlQgfamme. 

—  tX,  dans  les  nombres,  marqjuit  a5o,  et, 
avec  une  Ugne  aa-d»sstu  <R) ,  95o,ooo; — tPoiii- 
çon  d'acier  an  bouc  duquel  est^  Hfu^i  on  X,^  et 
qui  sert  k  frapper  on  à  imprimer  oetie  lettre.  •-» 
tarcb,  |ùld4qne  après  Tlk  jflettt  qni  doit  coAlî- 
nner  la  eés^  iIm  pierres  dNine  cnlonne.. — thfar- 

3 ne  H  diJiièBM  (enille  d'un  oi^Trage  iAiprimli 
ig/taturtlLé  #M|iir'K.--tSert  d'intUcatioti  imx. 
Hgtires  dVinfe  tAuMm^  giriiTée  d*an  duvriÉe»  mot 
aiV  4  en  fcrottrtr^  l^^ïiMÎ^4«iW  U  W^el 

tiU ,  (Ni  £k^;  a.  ik!  miktê  d«  cvr^ctuna 

qidfM  ttotitë  «liu  111e  di»ï«W.''    V'    '  ' 

1%kXtkk.^t  in^t^.>^.  llloi  j^i^^a^^^ 

fie ,  »taisott  àérre*.  Cê^  nn  ISltiliiei^t  cfébr«  àxit 

>ia  musulmans,  qnWpUcent  au-dessus ^f  (Ona 
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les  édifices  que  les  maîtres  du  monde  ont  élevée 
à  grands  frais- et  avec  tant  de  travaux.  «  Abra- 
ham, diaent-ib,  conatmiait  eette  maisonnette 
dans  le  temps  de  ses  persécotions ,  Dieu  lui  ayant 
révélé  qu'il  avait  choisi  ce  lien-U ,  de  toute  éter- 
nité ,  pour  y  placer  sa  bénédiction.  »  C'est  ce 
même  bAtiment  dont  Ismaâ  hérita  de  son  père  : 
on  y  voit  encore  lea'realeà  de  son  tombeau.  Enfin 
c'est  la  sahite  îÂatoon  vers  laquelle  tons  les  ma- 
hométana  adressenV  lenrs  vœux  et  leurs  prières. 
Le  jour  n'y  entre  que  par  le  cela  oriental,  où 
est  nue  ouverture  en  forme  de  porti».  Cette  porte 
est  fermée  par  deux  battants  d'or  massif,  atta- 
chés à  la  muraille  par  des  gonds  et  des  pentnres 
du  même  méul.'  I«  seuil  est  d'une  seule  pierre» 
sur  Isquelle  tou4  les  pèlerins^  viennent  «linmilier. 
La  porte  s'ouvre  rarement ,  parce  que  rintérienr 
ne  renferme  rien  qui  puisse  exciter  davantage  à 
là  dévotion.  Le  haut  et  les  planchers,  ain»  que 
les  murailles,  sont  tpnt  couverU  d'or.  La  pierre 
du  seuil  eit  tu  fragment  de  la,  statue  deSatorn* 
qui  est  placée  sur  la  Kaabé  même ,  et  qui  lut  lui» 
sée,. ainsi  qjae  lea  autres  figures  emblématiqiiea, 
par  ordre  de  Mahomet.  On  sait  que  Saturne  Mait 
la  principale  divinité  des  ancieiu  Arabes, 

KAAL.  s.  m.  Sorte  de  pite  ou  de  décoctioii 
que  l'on  fait  dans  llnde  avec  La  Meria  fyttrix. 
Qnelqnes'^uns  écrivent  Kaat.-     , 

I^VARSA/git.  s.  m.  Oiïtean  du  Groenland  âfmt 
li  nom  exprime  i^  peu  prèa  le  cri. 

iXAATlE.  s.  m.  Arbre  de  llnde  dont  le  pntjpe 
é^mploie  dana  les  jpastilles  de  bétel  que  lea  Orien- 
lanx  mangent  continoellement. 
tKAATlF-SCIp[)iRIF.  s.  m.  r^t.  ChiOre  du 
Grand-{krigiieair. 

,  XAATA.'oa  i:A"V1i.  1.  m.  Sorte  de^oisson 
emVraxite  l«itia  ayec  une  racine  par  les  f^a^^igea 
des  lies  de#Aiçi«. 

XAAWT.  al  m.  ÏBi^isson  prêtée  «o  Brésil 


avec  le  mais 


colf, 


KABÂK.  s.  in.  re^t^  ^n  Stoscovlé,  lj|^  a0o 
oh  l'on  vend^dn  vin,  dela,bière,  dè.li;0»qi-<U.«ie, 
des  ca^es,,etç.  ;  c'est  une  es|(èce  d'cst|iif^it  ^^ 
a  If  mlmebfiy  q«eW  nftr^*, , .    ■        .',a,  ,,  ',-.;  .,,.t..^ 

KARAÎu.Y  ™*  Hoinmé  public ,  d^na  lè^Leivaiit» 
'dont  lesfpi^/pUpiis  sç^  ^es  m^ea  que  cftUes,^ 
nplairéa  pàr^  noua. 
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aaelena  Hmmibii  hiToqaaieiit  qnand  ils  fiiiaaient 
quitter  la  rok*  préiexie  à  leon  enAntii 

JUX,  M  JVk..  «.  m.  Monnaie  de  «tnnpte  de 
Turquie,  qni  cootient  ioô,oon  aigres  on  mines. 
JUXTA^POSi^tE  adlj.  8e  du  des  pertiee  réo- 
nin  i  d'antres  fMiiea  par  jnata-poeil»on. 

JUXTA*POUTIOIf.  a.  f.  Terme  de  phyaique 
qui  exprime  1*  manière  dont  les  e^rpa  augmen- 
tent de  volume  et  de  quantité  par  la  matière  qui 
a'y  ej|pntv  extérieurement.  Les  mùtéreuts  eroUsent 
par  jHxtftMom,.  —  t  Applicpiky  à  l'extérienr. 
—  t  Jeermessment  psuf  JHstUtj>osUi0m ,  celui  qui  a 
lieu  par  mm  applleetimi  anoeesaiee.  ii«  molécules 
nonveUm  â  k  amrlmt  de  «elles  dW  Aoyfa  pri- 
mitif. -^  t-Maaièee  dn  fttrper  1m  eenona  de  fusil 
de  telle  aorte  qa'ea  iipprodumi  1m  borda  de  la 
bme  ib  ne  db^eodiMit  paa. 

tJUZAli»  a.  m.  méd.  Nom  qiw  ronronne  à 
réléphantiasia  on  ]ègrê  dm  Arabea. 

tJWIDIÈS.  s.  f.  pi..mytb.  Propbétesses ,  nym- 
phee  dM  bois»  chea>  1m  Sffandimives» 


tKABASCmR.  s.  m.  relat.  Chef  de, canton  ant 
la  Ci^  des  EsdavM.    .  • 

KARA880U.  a.  m.  Espèce  de  teton  à  doute 
bandes ,  on  marqué  de  douae  bandM. 
tXABATLES,  00  K.ORAYLES.  K  Coeanxas. 

KABRADÉ.  a.  m.  Habit  miliuire  des  Grecs 
modernm»  le  Sagum  des  Romains.  K  Ssora. 

tKABBLJAW.  a.  m.  Tieux  nom  dn  oabélian 
on  moièw.  F*.  Houtbuxira. 

KAWSQUL  s.  m.  Monnaie,  de  PerM  qui  équi- 
vaut i  environ  6  deniers  tonmoie^i 

KABIN.  s.  m.  r^at.  Mariage  en  naage  cliea  les 
mahométana-,  par  lequel  qn  homme  épouse  une 
fîsmme  pôar  nn  tempe  Bmité. 

tXABOSCHIRS.  a.  m.  pi.  NoblM  nègn»  d'Is- 
sini',  chargea  gaxdnaivement  dn  commerce.  On 
éànt  wfud  Kéàoekirs,    . 

KACHIIf.  a.  m.  Eq^èce  de  coquille,  qim  l'on 
trouve  an  Sénégal.. 

KACHO,  a.  m.  Eapèoe  de  poiseon  d«  genre  des 

KAC-PIEJS.  a.  m.  Aribnate  aaovage. 

KACT,  a.  m.  ^.  Kaiv. 

KADAES,  pn  l^DARIS.  s.  m.  pi.  Secte  de 
mahométafkavq^  ni^nt  ta  prédestination  et  les 
déereta  de  la  Prnvidenoé  divine,  tet  sontieiment 
que  l'hoasme  est  im  agent  libre  ;  et  qu'il  dépend 
de  M  t9l$wl4  de  fî>r«  de  bonnes  ^  de  mau- 
vaiaM  SOtlopa.  Cette  opinion  eat  ntji«tée  dM  ma- 
hométana,  comme  hérétique  et  toute  contraire  m>x 
principes  de  leur  eroyance. 

XAbFjr«ltB  a.  f.  Eipèim  de  haricot  qui  croit 
dans  les  Indm. 

tKADEUN.  s.  f.  relat'  Femme  ou  phitôt  eaclave 
dn  Gtand-Saigaenr,  qui  Mt  ^^ée  nn  AemWi  des 
simplM  odalisqnés,  dont  elle  Mt  eomnm4e^on- 
verninte.  Lm  Xadeuna  i|oiit^/ iiPI*Ji^  •<nûl|  su 

tEADibUqWm  «..Hl^ft'ifMi  dWe  aeeie 
particulière  4t  mnà^Sféétn»- ,  Os  ohaerriai  dana 
les  funé  «:Um  Aèê  cérém'—JM  fiii  a'élnltns^f  Ue 
rnssfs  oinUn^t  oomme  de  efier  d|BS  ForeiUe 
di|  m**f^*  f  Qf^  **  sonviemm  qu'il  j^  a^qn^n 
^acol  Dieo,  et  que  son  prophète  n'Mt  qnftinr»  Ils 
cé^^fflt  dM  |»rièm  piftimiUères  pont  Im  morte. 
'jCest  presque  U  Mnle  «tioee  4|oi  1m  distingue  deik 
im^cs  mttsolmana*  .»   .  \ 


tXADILES. 
dmplnseonsli 

flUDIS&s 

tXADOLE. 
mystèrmdM 

tXADOUK. 

emèoedemyc 

KADEIS.S 


vont  tout 
fmppent  avec 
sdicnt  tout  co 
le  mot  Ifaj, 
bn^  de  Dieii. 
chiens  eitragili 
pleine  d*écnm 
Le  fiuneux  vi 
uanvenance  i 
l'ordre;  maia 
biit.  Tona  oei 
reçoivent ,  en 
de  mule  vert 
mM  :  ils  le  po 
et  récent  U 
en  sorte  qnn 
qH^e  le  bois  ai 
CItoqoe  Ha^ 
4P  joun ,  tue 
une  peifte  oel 
ce  soit.  Cm  m 
de  vfii,  ^MU 
en  état  de  soi 
entier.  Es  ont 
grands  sophii 
perinet  die  s« 
alon  ils 
naîtra.  Us  y 
fondateur,  qn 
jurisconsulte 
miraclM  qn' 
nous  dwislss<^ 
Babylone,  oh  i 
et  1m  saatona 
lui.  LW  d'eu 
d'eau,  tonlai 
plat  était  pl« 
pouvait  riÂn 
d'hommM  Mv 
vait'phis  àon 
point  d»plac 
,  sophiste,  rfens 
pbe,  par  leqii 
de  lliospitaUt 
se  beiamut  en 
qui  était  à  tei 
l^rau ,  prétemJ 
trouvait  m  p 
trait  pirat  si 
ragardèrënt  i 
sagesse,  et  le  p 
on  ilsie  firâ 
raliglewK^' 
^^^DITA.  I 
siQMdM  héd^ 
I     KAET.  s.' 
/font  dM  oinc 
KAGEQIEC 
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EAGKK.  I 
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Mjjlev^pbi 
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Se  ditjninai 
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meoieanMiiri 

xAHniiE 
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tKiT>n.BI,  ••  ^  |il-  Vaim  êùn  plot  (kin«iu«t  et 
dM  pliu  eomtd<brtbl«s  tribdl  4u  royaoat  d^Alffr. 
ÎKADISH.  k  f.  TXom  (Tuae  prière  jiiiT«. 
tKjUDOLE.  I.  itt.  Mloiétre  dw  prêtres  dlou  lit 
mjHktm  dct  grands  dieux,  ohes  lee  vident. 
tKJLÙOtKAIE.  t.  f.  Sorte  de  frnU  dlM  ABHht| 
espèce  de  myrobobn  noir  tvèt-pai|^ti(.  '«'''• 

iUJ>KI8.  s.  n.  pf.  tSbrtiB  4«  «^^a**  ^t»^  V^ 
vont  tout  nos,  4  Texoepâlni  det*  ÏMlttii.  II»  se 
frappent  «Teo  dtt  Uniértt  de  ooil  jttt<|a*l  ce  qu'ils 
soient  toot  convent  de  seng ,  en  répètent  souvent 
le  moi  Uùf  <inl  vent  dire  vivant ,  Tnn  des  tttri- 
bnk  dt  JCMeo.  Qaelqnefois  wand ,  temUltblet  i  dM 
diient  eitrtfit.  Ut  tomlMnt  par  terre ,  le  bon^e 
pleine  d'icnme,  et  le  corps  dé|oattanrde  sneilr. 
Le  (ameux  visir  Kiopeili ,  oni  tronvtit  de  lin» 
uonvenance  dent  cet  tortet  ^«(erdoet,  suppriaui 
l'ordre;  mais  à  peine  fnt-il  mort,  qn'on  le  rila- 
bïit.  Tons  ceux  ipii  veulent  y  fiitre  un  noviciat 
reçoivent,  en  y  entrant,  un  petit  fouet  de  boit 
de  sanla  vert ,  du  poids  de  quatre  cenu  draeh- 
met  :  ilt  le  portent  tooijonrs  pcndnàlborcdjitnre, 
et  récent  le  poids  de  leur  nonrrittire  à  ce  fouet, 
en  sorta  que  Ki  sportnie  diminue  à  proportion 
q|ie  le  bois  se  tèdie  et  qnll  devient  pIlu  léger, 
ckaque  Éa^  est  obligé  de  ftire  nUe  retraite  de 
40  jonrt ,  une  foie  par  an  :  il  t*«n(ferme  alors  dans 
une  petfte  cellule,  et' n'etr visibler  pour  qui  que 
ce  soit.  Ces  moinetont  la  permitsibn  de  s'enivrer 
Je  vfn,  (Teaurdi-vie  et  d*opinm  pour  être  mieux 
en  état  de  soutenir  leur  diansf  pendant  un  jour 
entier.  St  ont  d'ordinaire  l'etpUt  fort  tubt;[l,  sont 
graçdt  topidttet  et  grtndt  bypoèiitei.  On  leur 
permet  dt  sortir  du  couvent  p<^ur  se  marier; 
alors  ilt  dbangent  dliabit ,  et,  pour  te  ftUre  con- 
naître. Ht  y  mettent  de%  boutont  noirs.  Lear 
fondateur,  qui  se  nommtit  Kadri ,  était  un  grand 
jàrisoonaolti  et  grand  pbllotophe.  Entre  plusieurs 
miracles  qnUs  racontent  de  letnr  illustre  maître, 
noua  dMititsont  le  suivant  :  Étant  pires  d'arriver  i 
Bsbylone,  oà  il  se  pr<^poeait  das''éublir,  les  dévots 
et  let  tantons  de  cette  ville  allèrent  an-devant  de 
lui.  VSàn  d'eux  tenait  à  Bi  main  mgu  plat  rempli 
d'eau,  toulant  fldre  eQtMidre  ^ney  cotunie  ce 
plat  était  i^ein  Jotqu'an  l;c«d ,  et  que  Fou  n*y 
pouvait  rieii  ajouter',  leur  ville  était  ai  H(mpUe 
dluMunet  savtntt  et  rellg;iettx,  qnNailIi  n'en  pou- 
vairpius  èontenir  davantage,  et  qu'il  ny  avait 
point  de  place  pour  luL  Mais  la  tàbtil  et  adroit 

,  sophiate ,  iêUê  taireanoone  réponse  à  cet  IjéM^îy- 
pbÎB,  par  Ieqi|4  ee»  dévott  vouttient  tt  îuspeiiser 
de  ilioepitaUté ,  leva  d^bord  les  braa  an  ci^  ;  et , 
se  baissant  ensnifee ,  fl  rainaani  ttlie  foçiille  de  rote 
qui  était  à  terr^'  et  la  mit  dans  le  pbt  ùk  éuit 
l'eau ,  prétendant  par  Ut  fcnr  Mrs  voir  qu'elle  y 
trouintît  tt  place,  quoique kpbt  fiât  plein.  Ce 
trait  pérat  ei  ingénkux  tnx  «ibylonient ,  qu'ils 
regardèrent  AbdW-Kadri  comme  nn  Hdracle  de 
sagetse,  et  le  portèrent  en  trfaMÉphe  dan»  Ifur  ville, 
où  ib'le  firent  atapédenr  de  tout  lenrt  ordret 
reliijbiiz. 

•<^~t^DIJA.  t.  m.  NoQvean  genre  de  pbntet  vo(» 
sises  det  bédyotidéet.  '     -       >•  o    ,    i    .<: 

/     KAET.  t.  m.  Sbrte  d'ailrre  dont  le» 'i&ègret 

/  font  det  cinott.  Qoslqnefnnt  ditens  Kmey. 
lULGESEOLEf.  :  f.  Oenm  d|  plattler  dont  la 

"ikmilfo  tt^  pat  comme;-'  '-'    n*%:M^' '  : 
KAGNlE.  1. 1  Pâle  que  lee  IttlUai'foÉl  Yvec  la 


m.;l^jfièee  de  dkoQ  qui  etrtvét'«ott- 


iWiM  dè'lltoment. 


)a 


plut 

tKAHUÇA^  <Mi*^Al!fÇA.  t.  m^  HUli  d'une 
esjileede  plaîit», 'mitée en  m^deéiiiie}  *'^' 

tfkJùmK3ÇiaEi^CJlâJH:uyO%  aiy.  det  t  g. 
Se  dit  êrnn  addt  extrait  dn  ktUnea;         '^   '    ' 

tltA1IIIf€n«.'<HvClAllf<Sn«?V.  m'.  Agent, 
médiéèmeiir;  aeldé  {ïté  4i}  kalilnca. 

llAHBllE.  t.-  C  ÙéûM^âé  plnntee  de  la  i>oly- 
garnie  dl«ttle;l*étfialittt'     >j>'>«''      <• 


KAL 

KAHOUANlfZ.  t.  l  Etpèoe  de  tortue  dont 

l'écailie  t'emploie  JomaltoiiU  dans  las  ouvrages 

de  maraneterie.     '  %'  '"  '  ^  "'  *  •"  '}   ''■ 

tKAnM,  ovKAnir.  «.  ai.  myib.  r.  Ba&tt 

tKAIL.  t.  m,;Éfj 

muneoÉootté 

tKAIMAC ,  01^  KAIME.  t.  m.  Espèce  dé  ttoh 

mage  à  la  crème  dont  let  mabométans  faissient 

autrefois  ntage;;  /"a 

KAm.  t.  m.  Eqpèoe  de  gtfde ,  poisson. 

1UUB.E.  s.  m.  Filament  do  cocotier  qui  sert 
dans,  llndt  i  iairp  àèâ  cordée. 

KAISGHUCHElf  AIÇGIL  t.  m.  Eadne  d'Ame- 
r^ue  qu'on  niangii  ooit*; 

%JLSOV.  t.  m.  Etpèce  de  tfaige  dont  la  figure 
rettemUa  atscs  à  ccUed'pn  vieillard.  F,  Sajou  et 
Savajoo. 

KAKATOÈS,  s.  m.  Perroquet  i  bnppe  dont 

les  |dnines  se  redressent  èla  volonté  de  l'oisean. 

—  Insecte  dn  genre  des  blattes. 

tKAKE.  s.  f.  Espèce  de  figue. 

KAKERLAQUE.  s.  m.  Nègre 
K  ALBorot. 
tKAKERiiAQCnBME.  t.  m.  Eut  deruninot. 

KAKSTAN.  t.  m.  Espèce  de  plante  de  la 
famille  des  liserons. 

KAKI.  s.  m.  Espèce  de  pltnte  du  Japon ,  de  la 
famille  des  plaqonniniers. 

tKAKTKIL  s.  m.  Arbre  qui  produit  la  kake , 
espèce  de  figue. 

KAKIOODE.  s.  f.  Pastille  parfumée  que  les 
riches  niâdmnt  sans  «cesse  dans  la  Cbine. 

KAKONGO.  s.  m.  Poisson  d'AiHque  qne  Ton 
croit  èl^  une  espèce  de  salmone. 

KA^KE&LAQUE.  \.  m.  Genre  d'insectes 
orUioptèret  de  la  ikmille  de»  anomidet. 

KALAADAR.  f.  m.  relat.  Officier  tupéiieni* 
qui ,  en  Perte ,  gouverne  un  chAteau. 

KALAN.  t.  m.  Sorte  de  coquille,  l'une  de 
cellet  qui  fournittaient  la  pourpre  aux  audeAt. 

KALANCHÉE.  t.  f.  Espèce  de  pbinte  dltgypte, 
de  la  fiunille  des  succulentes. 

KALATEUH.  s.  m.  Espèce  de  béraut  qui  était 
aux  ordres  des  prêtres  romains. 

KALAVBL;  t.  ».'  Espèce  de  belle  plante  de 
la  famille  det  pittàdiiert. 
^  tKALÉDA.  t.  m.  myth.  .Dieu  de  la  pix  cbea 
W  aticient  Slafons.  ^      ^ 

tKALÉlMt.  ^rmytb.  Fête  qu'on  célébrait ,  le 
a4  décembre ,  en  llionnenr  du  dieu  Kaléda. 

KALEIDOSCOPE.  ».  m.  t|n»trament  d'optique 
amusante,  de  foiitte: cylindrique ,  dont  Icbut  est 
de  mnltij^er  et  de  varier  à  l'infini  les  Images  des 
objets  placés  A  PHitiémité  de  l*inttrummt.  •—  On 
trouve  dans  d'antret  Dictionnaires  là  description 
suivante  r^be  dé  carton  qui  est  garni  de  deux 
vendes  k  see  extrémités ,  et  -qui  è»t-eû  forme  de 
lunette.  X'mil  appliqué  ai|  premieî'  ferre  'aperçoit 
au  fond  nn  nombre  infini  d'ofcjeU  qui ,  par  des 
cbkngemeikt  de  poeition,  oCfirene  différentes  foi^ 
tues  et  d«-èrès-bellee^«oul<nrt.  Dans  la  longueur 
de  l'intérieur  ydu  tube  sont  placées  deux  ou  un 
plut,  ffrand  nootbra  de  lamet  de  verre  â  miroir, 

Slue^^a  moina  indiaéet  lae  nnr  à  l'égalrd  det 
ucrtt,  et  d^nbléea.'de  papier  noir.  Le  rodnve* 
^eol'dcÉ  ol^  colorée  et  leur  réSexion-dam  let 
lamet  de  vehre  iltl|r«iv  prodttitent  une  lAiviété 
preidna  lidbiltide  dessine  régqlien  et  quelquefois 
t»éi*|iqaéii».  €ét  bitlramflnt ,  qui  a  une  gtteidc 
vogue  comme  tmotsiment,  peot  avoir  une  appU» 
éÉlion  atUoponr  fournir  éw  dessina  aux  émiio- 
lactnret.  On  croàt  que  c'cet  ftoadret  qnll  a  été 
Inventé'.' ■■■''■•''*  '-'-'M ''«■'*   ■•t-f."  •'.■•  ...'..■,.'■.. 4>.i/i.' , 

KALBNOA.  t.  f .  Dtni»  dat  nègtwt,  ^td  con- 
tisle  à  knj^  '  1  plutieurt  ffdit  l«  terra' avec  le 
pied ,  de  hi  poime  an  talon.  '  •  ' 

KALENUER.  s.  m.  Sorte  de  moine  turc. 
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KALENDES.  s.  f.  pi.  K  GaLannai. 

tKALOA.  s.  ra.  Titre  d'un  {irince  de  la  Crimée, 
rang' qui  répbnd>  celui  à/a  Monsieur,  frère  dn 
roF,  .en  France. 

KALI.  s.  m.  Sorte  de  plante  qui  croit  sar  les 
bôrdrtiela  mer,  dont  on  tire  U  sel  végétal  appelé 
Mkêii  on  JUaii.  On  en  tire  un  «cl  alcali  qui  sert 
à  là  fobiii^aer  du 'Verre  età  Cairedu  livon. — tNem 
atabf  dVla  toade.  ^ 

KAUFÔKBIIB.  t.  f.  Genre  de  plantes  r|ai  a  de 
grands  rapports  avec  les  varees, 

KALKSINTER.  s.  an  Variété  de  chanx  car- 
bqnatée  concrétion  née  ;  coralloïde  de  raragoaite, 
KALKSPATH.  s.  ni.  Chanx  carbonatéo,  ciis- 
taltisée.  —  Substance  calcaire  étrangère. 

KALKSTËIN.  s.,  m.   Une  des    variétés  de  1» 
diaox  carbonatée  cristallisée. 

KALL.  s.  m.  Sorte  de  plante  des  Indes ,  de  la» 
Aimille  desr  cnphori&es. 

KALMOUCJS..  s.  m.  1'.  Calkouck. 
KALLSTROEMIA.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
décandrie  monogynie. 

KALMIE<  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  rhodoracêes. 

fKALLEFKA,  KALKl,  on  KALH.  s.  f.  myth. 
Sorte  de  déesse  adorée  par  les  Geritonx.     . 

fKALLIE.  s.  f.  myth.  Fête  que  Ton  célébrait , 
dans  l'Inde ,  en  Thonneur  da^  la  déesse  Kslli. 

tKALPA-TARGli.  s.  m.  Arbre  fabulcnx,  %xu 
lequel  on  cueillait  tout  ce  qa  on  pouvait  désirer. . 

fKAMAETZMA.  s.  f.  myth.  indien.  Diviniit: 
indienne  a  qui  Ton  rend  on  cnlte  particulier.  Tous 
les  ans,  le  jour  de  sa  fête,  on  apporte  devant  sa 
pagode  une  grande  quantité  de  beanx  fruits  de 
plusieurs  sortes,  et  Ton  pare  de  fleurs  nn  enftQt , 
qne  l'on  dépose  A  l'entrée  d'une  grotte  profonde 
qai  communique  A  des  passages  sonterrains.  La 
nuit  étant  venue,  on  ferme  le  temple  de  l'idole, 
et  l'on  y  laisse  l'enfant  seul  ;  mais  nn  ministre  du 
dieu  vient  prendre  ces  fruits,  et  cet  enfant ,  qu'il 
ramène  ensuite  le  lendefbain. 

tKAMANOMIA.  s.  m.  myth.  jap.  Grand  tem- 
ple à  If  nmataju ,  ville- d^  Japon.  On  rack^nte  qn'il 
y  avait  dans  ce  temple  nn  kama  ou  instrument 
de  chasse,  d*^ne  grandeur  extraordinaire^  Une 
nuit,  des  volenn  entrèrent  dans  le  tomple  «t  L- 
dérobèrent.  An  moment  on  ils  l'emfNMrtaient ,  ik 
devint  ai  pfMut  qu'ib  forent  forcés  de  le  laisser 
tomber  dans  la  rivière.  La  chute  d*im  insimment 
si  pesant  fil;  un  grand  trou  au  lit  de  la  rivière. 

tKAMEN.  s.  m.  myth.  Nom  qu'on  a  donné  aux 

roches  en  Sibérie ,  panni  les  nationa  tai-tares  etr 

païenne» ,  qui  ont  pour  elles  beaucoup  de  respect. 

KAMIGHI.  t.  m.  Grand  oiseau  d'Amérique  à- 

tête  semblable  à  celle  d'un  serpent. 

KAMmA-BiASLA ,  on  KAMENOIS-MASU). 
s.  m.  Substance  minémle  qu'on  trouve  en  Sibérie. 
—  Beurre  de  pierro'qni  sert'-d'appAt  pour  pren- 
dre des  chevreuils. 

tKAMOfATSAU-,  ou  KAMINSUKI.>  ra. 
Dixième  mois  de- l'année  japonaise^. 

tKAMISSINO.  s.  m.  Espèce  d'habit  "de  céré- 
monie que  les  Japonait  die  la  sfcie  des  sintos 
mettent  par-dessus  leurs  autres  '  véteknent s  lors- 
qu'ilt  vont  visiter  les  pagodea. 

f  KABILAT.  s.  m.  Opératiotf  magique  en  usage 
diea  les  Tartaret  de*8iMric,ei  qui  consiste  i^  évo- 
quer le  diable  an  moyen  d'un  umbour  magique 
qui  a  la  fomm  d7oar tamis,  ou  plotdt  d'tin  tam- 
bour de  basqde.  Le  Sorcier  qui  Csit  le  kamlar 
marmotte'  quelques  mois  tariarct ,  court  de  tons 
c6tét,  a'assied ,  se  relève ,  et  lUt  d^épcnvantables 
grimaces  et  d'horribles  contorsions,  apolant  les 
yeux,  les  fermant,  et  et>  gesticulaitt  comme  uu 
int*»^*  An  bout  d'nn  qnàrrd'beure  le  sorcier  fait 
accroire  qne  par  aea  coi^nrat^ons  il  évoque  le 
diable,  quf  vient  toujônm  du  c6té  de  l'occident, 
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parait  en  forme  d'oani ,  et  Ifii  révèle  ce  q»*U  4d1c 
i-épuadre.  Il  leur  ùit  entendre  qa'il  e«t  qaelquefoia 
laâltreité  cmellemeot  per  le  IXim)»)»  ,  et  néwe  tour- 
mérité  pendant  son  aooimeU.  Pour  lea  mieux  per- 


DMJiqne ,  ddnt  le  frcv^  f**  ««iea  i#«iUaW«  i  one 
praoe,  et  qui  «  ai|  goiflù  aigf<a«t  |p|;l ||féi|^,  — 
'Qaelqnea-una  écrivent  Karai/u.         *, ,-]      y 
t JUAATUSft.  f  l^cU».  Bsoroiaaance  eWmie 


KEJ 


suader  de  la  vérité  de  oe  qa*il  dit,  U  fait  •«alJbl«n^  -qui  a«  forme  •US  tempe»  an  an  (rant. 


de  «'éveiller  en  «amant ,  et  en  criant  comme  iw 
poMédé. 

tKAMOTVLEN.  s.   bu  royih.  L'un  dea  qqatre 
gi-auda  dieux  du  trente-troiaiéme  ciel  dea  Japonua. 
tKAMTSCIlA.TILA.TIENS,   o«  KA^fTSCHA- 
DALëS.  s.  iu.  pi.  Peuples  du  Kautschatka. 

KAN,  ou  KHAN.  s.  m.  Piince,  commandant, 
)>at-iiii  les  Tarures.  Lt  grand  kwi  des  Tartares,'^ 
iviarché  public  en  Orient. 

KANAAP.  s.  m.  Espèce  de  mimosa,  qui  «ert 
-  de  Liourriture  &  la  girafe  ou  giraffe. 

RANAHIA.  s.  t  Genra  de  plantes  de  la  famille 
des  asclépiadéea.  '     ^^ 

KANASTE&.  s.  m.Paoier  de  jono  oU  Ton  met 
le  tu  Lac  que  Ton  envoie  en  Europe. 

K^VNDEN.  s.  m«  Arbre  épineiix  qui  se  trouve 
biir  la  céte  de  Malubar.  t 

KA1N1>ÈQU£.  s.  m.  Arbre  des  Iodes  qui  se 
rapproche  beaucoup  du  grignun. 

KA!SD£RJISE.  s.  f.  Tuël  du  Japon»  espèce  de 
iiiotiiiaie  que  Ton  conuait  aussi  en  Chine.  ' 

tKANI>-Sl.  s.  m.  l'eut.  Nom  que  les  Japonais 
donne  à  leur  papiei*.  ,, 

K  ANELSTËIN.  s.  tu.  Substanc.éi(ilnérale  qu'on 
a  aussi  aomtuée  JSiswiitu. 

KANGIAll.  8,  in.>»o*'te  de  poignard  indien. 

KANGUilOO.  s.  m.  Quadrupède  rongeur,  dn 
l^fiiru  des  marsupiaux,  à  jambes  fie  devant  bean- 
.<  uup  plus  courtes  que  celles  de  derrière- 

X  ANNA.  s.  f.  Sorte  de  racine  que  l'on  trouve 
au  cap  de  Bonpc-Ëspérance. 

K.ANNAMË.  s.  f.  Nom  d'une  espèce  d'alisier 
ijiii  croit  au  Japon. 

TKANNO.  s.  m.  relat.  Nom  de  l'Être  suprême 
(  hez  les  nègres  de  la  câtc  de  Malagu^tli)u.. 

flvANTÀR.  s.  m.  PoitI#  arabe  «ncien^^i  équi- 
valait à  cenlÉlrachmes. 

KANTERCANS.  a.  m.  Sorte  de  fromage. 

K  ANTUFFA.  s.  m.  Sorte  d'acacie  d'A^^yMÛiie, 
qui  est  très'épioeasc. 

IvAOUN.  s.  m.  Sorte^e'  terre  qui  fait  la  base 
de  la  porcelaine  du  J^pon  ;  feldspath  argileux. 

KAOUANNE.  s.  f.  f',  K4Boua»««. 

KAPIGI-BAGUI.  s.  m.  OiBcier  qui  a  âoio  dea 
portes  du' palais  du  sultan. 

KAPlliAT.  s.  m.  Espèce  de  poisson  du  geniy 
des  uotoptères.  *    ,     " 

KAPTUA.  a.  m.  Commission  polonaise  établie 
cofttre  Ità  perturbateurs,  dans  le  temps,  qu'on 
jKocéddit  à  l'éleotioa  d!nn  roi. 

XAKAJBÉ.  s.  m.  F.  Gabasb. 
tK  ARABE  DE  SODOME.  a.  m.  r.  AnukLjA, 

1V.ARAGÀN.  s.  m.  Anima)  carnaisier  digiti- 
grade, du  genre  des  chiens. 

tKARAJAMÉA.  s. 49^.  iiivre  des  Persans,  com- 
posé (le  g,ooo  vers;  cbèiquc  ven  comprend  «mi 
iorine  nue  ligne  de  ^o  lettres^      ' 

KARA-KUSA.  a.  f.  bot.  Eapèce  d'orlie  qu'on 
trouve  au  Japon. 

tlCARACTH.  s.  m.  C'eat  en  Turquie  ce  qn*on 
uomme  ailleura  £b^/la<icn« 

KARAJCIU,  ou  CARAISOn^m.  Espèce  d« 
palmier  de  Çêihn.     . 

IKARAMARANGA.  s.  m.  Arbre  qui  croit, 
selon  Busman,  dana  Pile  de  Ceilan. 

KAKAPATt  a.  vfL  Eapéoe  de  aons^rbrisaMW 
qui  croit  en  AIHqae. 

KARAT.  s.  m.  f  .  Carat,     v  .      - 

KARATA*  a.  m.  £sp^  d«;  plante  dli  genre 
des  aloès ,  qpi  orolt  en  Amériqoe.  <-*>Qiioger  qni 
croit  an  Japon.  On  ^ccit  luuui  Karmtmt,  \ 


Autre  eapèoi  d^doèt  («rt 
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KARATAT8BANNA.  a.  f.  Espèce  de  plante 
aromatique  du  Japon. 

tlUmAULS.  A,  a.  pi.  Poitft  militaire»,  corpa- 
de-garde  dans  les  États  dn  soltan.  ^ 

K ARIBEPOU.   s.  m.  Arbnate   qui  croh  an 
Malabar. 

tKARI-^IIANG.  a.  m.  mjik.  Tempi  dWti- 
nence  et  de  dévotion  observé  daiw  P1£b  de  Kor- 
moae ,  et  qui  a  quelque  rapport  avec  le  carême 
des  chrétiens.  Il  est  «ompoÂé  de  vipgt-«ept  arti> 
des ,  que  l'on  doit  observer  avec  la  ploa  grande 
exactitude ,  aona  peine  d'être  chitié  ai  Ton  ; 
manque.  Entre  antrea  chcoea  il  est  délenda  ■  pen- 
dant ce  temps,  de  construire  des  hutteà,  de  ae 
marier,  et  même  d'avoir  Commerce  avec  aa  &mme 
légitime.  On  ne  peut  vendre  f^i  peanx,  ni,aca>er, 
ni  forger  dea  armes  (  il  eat  défendu  de  toer  des 
cochons ,  de  nommer  un  enfant  nouveauiM  ;  on  ne 
peut  entreprendre  aucun  voyage ,  «i  c'est  le  pre- 
mier qu'on  ait  fait.  Les  Formosans  prétendfnt  que 
ces  lois  leiu:  ont  été  imposées  par  un  de  lenra 
compatriotes, \ qui,  se  voyant  expoté  a«  «lépria 
public  parce  qu'il  était  natarellement  difforme, 
coBQura  les  dieux  de  l'admettre  dans  le  ciel ,  la  pre- 
mière fois  qu'il  recevrait  npie  insulte.  Ce  Formo- 
san ,  qià  avait  à  peilie  une  ligure  d'homme,  devint 
alors  un  dieu  redoutable  f  et  ne  tarda  paa  à  ae 
venger  des  railleries  de  ses  compatriotes  {  il  des- 
cendit dans  llle  de  Formose,  et  y  Jippoita  les 
vingtiiept  articles  qni  compoaent  1«  Ksi-iHQuuigi 
et  leur  fit  les  menaces  les  pins  terribles  s'ils  en 
négligeait  un  aeol. 

tK  ARILPA.  i.  m.  Nom  que  les  Portngaia  don- 
nent k  un  arbiissean  dn  Malabar. 

KARISMIENS.  s.  m.  pi.  K  CAmisMim.  , 

tlCARlLEN*  s.  jfk.  relat.  Chef  des  moines  dn 
temple  de  Jatab  en  Perse. 

tKARK.I-M^SIU.G.  s.  m.  Sorte  de  limoe  à 
l'usage  des  Turcs  ^'^sie. 

fli^ItM ATES.' Si  m.  pi.  Seciatenrs  religieio^du 

sixième  siècle ,  qni  sontenaiem  qoelqiiefoia  foors 

prétentions  théologiqnes  avec  ooe  année  de  cent 

mille  hommes. 

JLARMATIENS.  s.   m.  pH-  Sectaires  afa]N«r 

lUJUIESSE.  a.  £  r.  KiiMasai.    -^  « 

KARMOUTH.  a.  m.  Espèoe  de  poisfwm  4o 

Nil ,  du  genre  des  silures.  ,     | 

KARNITE.  s.  f.  Espèce  d«  pUnte  de  U  CunUle 

des  euphorbes,      v  ,     "  ..  v' " 

KARODIE.  s.  f.  Espèce  de  plante  très-remar- 

qnable  de  l'Inde. 
tKAROT.  s.  i|i.  Le  fnivit  da  so^ ,  espèce  4V^ 

bre  qui  croit  en  Egypie*    . '■     .    -  .'  . 

fKAROUlî.  a.  in.  relat.  Le,  Créso»,d«i  maho- 
i^étana  •  q«ii  t  selon  eox,  gardait  aon  trésor  daiiu 
un  Ubyrî)ft||è.en«banté. 

tJM.^lUnKJUOF'.  s.  m  mftk.  isl,  Le  pins  beat 
degré  dfi».le  magie  e»  IslaiE)d«,  daa#  les  leoipe 
modemovvC'é^it  le  Diable  qui  paniissair  sonali 
fonne  d-^mi  tean  nonvellemeot  aé  ai  pmjd  eoooiie 
nettoyé  par  h  laèra.  Celiii  q«i  voulait  se  Mm 
initier  i^âu  obUfédelaife.oettaopéaaaioàataola 
Unimi  v*f  <M  aM>yen  ,>U,'piirveQaii  kU  oovoaia- 
sai^  des  plue  grande  mjwièKw'*  ,  ,, 

bcuviiole  inelUNit  lé  lai^L  da  ia  balâliie. 

tKARtIK.  s.  m.  myUi,  Divinité  adorée  ffuhf 
Geatoux  on  les  Indleqij^»  «i    ■/..''   '\4J  a  jfl 

tlfUJlTU^r^yjig,  a.  f.  iiytft.  lêjumi^m 

les  Gentonx  céièbre,.  m ,XhmÊim>''^^hm--  <»*» 
Kartik.  '  ■  ■  .  • ,'  '.v^'        ■        ''t'  '■  ■  ''^1  )  'J  ''4-,  -, 


K4^  «.  m.  met,  Châssis  garni  de  toile  de  cria. 
-r^Jamhow  dee  i^jm.—tPlaqae  de  bois  au 
millëa  de  laqixeUe  «  7  .f^  ffpU  onvertni«s  ponr 
faire  couler  l'ean  de  cMM^pOe  d*na  pont  que 
l'on  oonstmit.  . -^  :      i^ 

KsASBXACO.  a.  m.  TÎrls<.)bdte  es^^  de  lis  du 
Japon. 

KsASCROUA.  s.  m.  Poisson  dn  NU  qui  ae  lap- 
pro^  beaucoup  de  notre  brochet.   ,         ^  '. 

tKÀSL  a.  m.  Lienteaant  civil  perseà ,  qui  jtjga 
Utt  effaras  temporelles.  —  t  QuatdéuM  pontife 
de  Persct 

•  tKAfiLBU,  on  KISLEU.  s.  m.  myth.  Neuvième 
mais  de  Pannée  sacrée  chea  les  Hébreux.  — 
tIVoisième  mois  de  ienr  année  civile,  en  com- 
prenant la  lune  de  noveoibre. 

KASSIGIAK.  a.  m.  Espèce  dv  pliuqne  sans 
oreilles  externes.  '  i-,  ' 

fKASTA.  s.  m.  Arbre  aacit  chea  les  Indiens, 
et  que  l'on  nomme  Lui  «n  persan. 

tXASTAN.  s.  m.  relat.  Espace  de  ^turban  que 
portent  lea  Turcs.  ' 

tKATA.  s.  m.  Liqueur  enivrante ,  connue  dans 
•les  lies  dea  Amis.  —  On  la  nomme  ^co  dans  les 
Ues  de  k  mer  dn  Sud. 

KAT-CH^RlFr  a.  m.  OrdonnalK^e  «^i  émane 
iounédiatemem  «du  Grand-Seigneur. 

KATI.  a.  m.  Yaleor  de  cent  nlUle  caches  ,  qui 
a  coors  en  Turqoie. 

KATOU-CANNA.  s.  »>  Sorte  de  plante  du 
genre  1^  acadiea.  ,     \^ 

CATOÙ-INDEL.  s.  m.  Sorte  de  plante  de  la 
famille  dea  palmiers.      , 

ILATQUI.  s.  m.  Toile  de  coton  que  l'on  ^ri- 
qQeàSfuate. 

KAXRACA.  s» nuE^iece  de  ànaaa  qs^  réo- 
cfantre  à  la  Gniane.  . 

tKATTAH.  s.  m.  Brosse  usitée  en  Arabie ,  et 
dont  on  ae  aert  aotiMllciaent  pa  France,  pour 
wUr  le  poil  des  chevaux.  * 

KAURIS.  a.  m*  Sorte  de  coquille  du  genre  des 
porceiaiaes.  .      ,       .:  .  ^ 

KAVAUGH^.  s.  f.  Bspèoe  de  carpe  que  les 
Tartarea  font  séduur  pour  a*e|t  faire  une  no^r- 
^tOD»  pco^dapt  l'hiver» . 

KÀTEKIM.  s:  m.  Espèce  de,  plante  qfû  c^oit 
à  PimvUaliévy*;  le  mimnaops.  -     \ 

lÙLtEKJNE.  s.  t  Espèoe  4'ittbrisseau  de  la 
fiiniUe  4es  myrtcâ4«*'  ^ 

|LATOEOtLI^.  s.  m.  K  CatqvqxÙji. 
&iZINEt  a.  f.  felat,  Le  trésor  du  Grand-Sei- 

tlWPUi*  s.  tm.  fle^  da  Persans  païcnsi  qui 
croient  k  riaimqrlaiillé  de  l'Iripiej  mais  ils  recon- 
aaisseat  plnaieflvs  diemu 

tl(L]£]II«iktt,  oaJi^ÉBliBTILtf.  m.  Nom  i^oe  les 
Xonss  diNUMVpt  à  la  partie  op  m^iédt  eç  lace  de 
laqpeU»  jla  fopt  leor  prière.  \\ 

tmàftilll-VOMA,  s.  i.  Soffte  de  boossole  que 
les  IWcs  et  les  Persans  portept  sur  eux  ponr  se 
tonrofVft  e»  foisanc  leor  pllère ,  dn  oAté  iot  ^om- 
beatt  de  leur  prophète. 
]Ufll3WiU«t  «.  Le  aseUlear  my^bolan,     '- 

TlLÉCDUHl'yHGinii  a,  m.  pL  I^om  qa'on  donne  • 
éwt  iirdaa  d»^*eaipai««r  de  Peret; 

KËDBT-iiAH.  a.  m.  MJ^  dq  Ns^,  q|ii 

Oeiit  4e  l'oUvIer  et  do  oMmiifr^ 

KKFrBIULrnU  u-m  >Mf  ^  mlnécal  qa'an 
iHHive  ffiijCrii«ée.  0|i4p^  Jaiail  Aq(jWM»- 

iLBiUtm  omoiarKi  umi^r.  nimu. 

(Boéala.)  iMMM^r':- 4  .:t). .  r  n^^Vk-it^  '-VV  ••<  ■■'"  ■- 
lUQiOK»  /t.  m.  Eipèe»  de  bàtii«pt  icpieaa 
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pat  aee  oomaaiir  le  TpgereleirlVimliinla.     .^ 
tlUUllLA.  s.  m. Bapèëa 4e  Jpng  wjyeiwqaeX 
les  sorciera  on  prêtres  4«  GMigP  lfii|lMfai:_fax 
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nègres  de  ce 
la  chair  de  cer 
databUl 
tioné.  La  son 
nancas  de  lenrs| 
point  qo'ils  _ 
plot<^t  que  dâ  t 
défendus.  Si  le 
jettir  au  mU 
ils  JifBattras  4'e 
deman4er  au 
prompte  pmrt 
délai  voûtai 

KELELÉ.S. 
bords  dn  Niger| 

tKELEN  et 
démons  que  To 
saturnales ,  aoa| 

KEUN.  s.  m 
les  fi'nits  onita 

KELLEK..  s. 
sert  sur  le  Tig 
doute  le  même 
tKÉLOÏDE.  s 
qni  cause  des  4 
uyu\^e  d^  ChéUm 

KELONTER 
certaines  villes 

tKÉMA.s 
secrets  des  géni 
ponr  les  feqimei 
de  la  nature.  . 
tKÉNAWAHI' 
qui  est  assez  no 

KÉNIGE.  s. 
dans  l'Islande. 
•tKENNE.  ,s. 
prétendu  se   fo 
laqnelle  on  attri 
cuntre  lea  venin 

KENNEDIE. 
prqchent  beanc< 
\-      ,  lfeNNEL-K( 
ou  de  coariiKm  i 

KENIROPH^ 
bli  ai»  dépe)^  d 

IkÉPHAliO! 
le  moyen  d't)L9e  ' 
tK.ÉPUAIJÎOI 
Celui  ou  celle  q 
Un  UpfwbnM^ 
lonMnande.  ûitx 

KÉPLEÏ^  Cw 
dn  monvement  <l 
qoelles  lois  ont* 
leur  a  donaé  fo 

KÉRATITE. 
tKÉRAMllENJ 
qui  étaient  tper 
phitea  étaient  fi 
lettre  les  métapl 
rlan/i  l'Alopran.  e 
cet  être  spiritui 
pieds,  dea, mail 
prête  au  sens  fig 

tlLÉRAOria 
honoraient 

de 
t 
des  instruinMiBtî  j 
parente  dans  To] 
par  axtracrfoa.  I 

tKÉRATO^T 
^  oatariçta,  qni 
aiguine  la  corm 
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Mg^  dm  vo  payti  tu  leur  ioteriUMnt  r«Mge  de 
la  chair  d«  c«i-Uin«  aniuuiax ,  et  de  t«b  Crqau  oa 
d«.tffb  tj|nm<r>,  «teo  plusieurs  aatim  prescrip- 
tioni.  Lft  sooinJsatoa  des  ipègict  p«pr  ie«  ordop- 
osnceji  de  leurs  pi*ètres  à  «e  st^et  e^t  port^  à  tei 
poiM  |iiA*n«  ftMstreient  deapi  j^«a|âifln  ijp«ii 
platdi  qoe  de  toucher  aux  atiaBenia  5|ai  Umr  aMU 
défendus.  Si  leurs  pareau  ont  négligé  deil^  4Mhwi- 
jettir  au  I#IU  dâna  Ugg  .«rAh^o*^  ^à  g^aft»»  aq»t- 
ils  J^tnis  d'euK-mimM.,^  qii*0a  ae  hÂlaikt  4a  la 
(leoMumUr  au  prêtre  ou  au  sor«iiar,peu9aiit  qu'una 
pjruinp(e  pBort  acraik  ù  ottAtimcnt  du  nmândira 

délai  yçl^M^it^'  \ 

KELÉLE.  a.  m.  Sorte  de  saule  qn|  croit  sur  le» 
borda  du  Ni^'. 

tlLELEN  et  NESHAQI.  s.  m.  «yth.  Sorte  d« 
démona  que  l'on  fait  préaider  aw  dé^uobea,afui 
sutonulea,  aux  oi^gieiiL,  etc.  , ,    ,,  ,, 

KELIN.  s.  m,  Piaula  de  Tlnde  dont  on  nuage 
les  fruits  cuits  aona  la  cendre. 

KEIXEK.  s.  u).  Espèoe  de  radian  doint;  0|»-a« 
sert  suir  le  Tigre  et  sur  l'Euphniie  :  e'eap  appu 
doute  le  même  que  le  kelek.  F.  ce  ^iQt,  ,,,, 

tKÉLOlDE.  s.  f.  chir.  Excroisàamtr  canicitreose 
qaicanae  des  douleurs  trôi-^uiaa^tea.  •r-tiyAO' 
uyuve  df  CiMWa-  *  l 

KELONTER.  a.  m.  Principal  magistnt  dana 
certaines  yiUes  de  Perse.. 

tlÇÉMA.  s.  m.  roythv  Livre  on  Ibrani  éerifa  les 
«eci-cts  des  génies  qui ,  jlaranoa  avenglea  ^'amour 
pour  les  feipnies ,  leur  qéconn-ir^nt  les  nMurT«iljl^ 
de  U  nature,  ;  i  ' 

tKÉCUNAHITES.  0.  m.  pi.  Tribu  d*AraW> 
qui  est  aas«i  noaabreuse. 

KÉNIGE.  s.  f.  Petite  plmte  ani^nclb,ffirig|oit 
dans  rislande.     .>  .  ■iJÊÊ^  ' 

tKENNE.  f.  (,  mjth.  Pierre' faboH||Hbi|  a 
prétendu  se  former  dans  Taeil  d'uu  ^fm,  et  à 
laquelle  on  attribuait  d«i  prQpri|i(é«  ni«rTfiUe<Mes 
contre  lea  f«nina*  ;  ^    ,  ...    ,. 

KENNEDIE.  a.  t  Gence  de  plantes  qui  se  rap- 
prochent; beaucoup  daa  g}jcinae. 

/KenNEL-KOULE.  s.  m.  Tadét4  4«  honil|f 
ou  de  ohadi>Qn  de  tenr^  4ea  nûpea  d*uiaiidf . 

KENiaOPiqrLlJ^f.  jr.  Oeuro  de  plantes  eu- 
bU  aux  dépeU» dea  carthaa^.      .\ 

ftÉPHAliONÔMANCIKt  a.  L  D^i^buition  par 
le  moyen  d'u9«  tèle  d'Ane  cuite. 

tKÉPUAlio^'OMANGlBJff»  ElSrim.  adj.  H  s. 
Celui  ou  celle  qui  exerçait  b  ki^^Jéouoniçpaié. 
Un  UpItalonom^t^tuiêH,  —  QvA  cpncerm  !§  Jképha- 
louMuancie.  Cérpmfuùa  képhaitkniçm^ftfhiiil»,* 

hJÈJPhS^.  («vaviMx  okV  ».  m.  n  aa4it  daa  lois 
du  nonirement  dea  planétea  autour  du  eolaii,  lea- 
<inelles  lois  ont^élé  démontréea  plir  Kepler,  qui 
leur  a  donné  0on  nom* 

KERÀlll^.  s.  f.  La  qi^rU  agute  grfMaiar. 

tKÉRAMWIfS.  a.  vf^  pi  8kçU^  mahonétans 
qni  étaient  t  pfiniii  enaç ,  ^e  qiifi  Ifi  anthropooior^ 
phitea,  étident  panni  les  chréiMMf  f|la  prieant  4  la 
lettre  iaa  métaphorea  dont  HfahomeC  a  ffi^  naage 
dan^  l'Akpran.en  pavlf^d^T^n,  et  orp«iei|tque 
cet  être  spirituel  avait  ^i|  allât  daa  J*nx,  das 
pieds ,  du  «maius^  et  las  aniraa  atM  qa?«M  ,4iii 
prête  au  aens  figuré.  .  ,  4. ,   vr,  *  n  .  ;* 

tl^ERAO^La.  ni.anyth.  Dl^  m W  %f|f|;^es 
honoraient  cêfranePiAT^ta^  4m .^aadfit,  ,i^^. 

da  ,.  ,.  .  _  .  .', 
tiiÉâA^i|i.  j|.  V  *^^''*  ^  ^*f  an  cêiUral, 
deainatn^n^ta  |m|Mià4iviae^  la  ooniét  Uqaoa^ 
pfifenta  dana  l'oMifion  de  ^  oataraota  q^  aa  (ait 
pat  axtraolion.  y%  C||]|^T<wb«K  et  Ctci.otomh. 

tKÉRATOfnrXif^  (i,  f.  àit^Uu^èno^ 

1§  oatari9t«,  r^  jfffim^tf  k  parcer  av«a  oi)«  %»« 
aiguITle  la  cornéa  |ran«p|irent^j  tt  arriWr  à  ira- 


KER 

TaM  u  pnpIUa  Jaaqn*«a  eristaUin«  qu'on  divife  00 
qn*9n  dépriuie. 

HÉRATOOLOSSl^  a4).  4fla  a  |p  fia  dit  d'an 
mute}*  qni  t9t  attaché  à  une  partie  df  la  racine 
d«kUa|t«<k  ff^  muMU  kératoflouf.-—  tJH  est 
anaai  jahaupti|(  là  hiraU^glof^.  ^^  tOn  V^ppalla 

'    IMbBLAT^PHTJLLOlM»  ou  KÉ&ATOPHTTE. 
ra.  m.  Sorfcf  dp  planta  qui  croit  dans  la  mer. 

KiEATOPLATlE-  •:  ».  Sorte  d'inseete  très. 
rare ,  du  gaip^a  4fa  tipAlfp.  \ 


KHA' 


799 


sre ,  an  gai^iire  cm  ttpui^*  ^- «fiierrierf  qoi  vont  au  comoai  ;  lorsqn  m  en  toiul 

tK.Ell4UWPtQS,.  ndj.  #*  Nom  grec   signifiant    n||(,  ils  Ini  enfoncent  dans  la  corp»leora  grand 


nfédiites ,  quelquefois  violenta» ,  mais  toujonra 
désagréables  de  la  mort^  Salon  quelques  histO" 
rianAffin  Kjbt  est  représenté  ayant  un  rétement 
Joonrert  de  sang,  avec  des  yeux  terribles ,  frémis- 
sant et  grin^nt  des  dents,  se  traînant  sur  le 
champ  de  bataille ,  et  par  les  jambes  des  mou- 
rantf  »  daa  blessés  et  d'autres  qui  ne  le  sont  pas. 
Plnsiaora  aont  de  cooteur  nuiie;  ils  montrent 
leura  dflOta  blanches ,  avec  des  griocements  et  en 
lançant  den  regards  effroyables.  Ils  suivent  les 
lerrierf  qui  vont  au  combat;  lorsqu'il  en  toiubc 

leH 


Foudroyât  qne  la  JEihle  donne  k  Jupiter 

]LÉM^li»09(X>PIK.a.i;4|ÉHice,  art  de  devi- 
ner par  Pobaervation  de  la  fdaSre. 

figt&AVl^O^OQHQUE.  adj.  des  «  g.  Qu  fst 
relatif  k  U  kérannoaeOpie.  Art  k4raun<MKopùfU0. 

tmtflftHUiy.  n.  m>  niyth.  Divinité  prtnétpfle 
apr^a  l*l^tre-'Sc^>rêqiie  ,  qne  reconnaiisent  Ica 
Tsahouwasoliea ,  jpenplade  de  Sibérie.  —  t  Cest 
au^me  nom  d'an  lieu  consacré  au  service  solennel 
qiia  ces  pepl^  offrent  une  loia  par  an.  Pour  cet 
eiffiaty  on  ehoisil»  hors' da  village  «  un  endroit 
écarter  autant  qi^ll  fat  possible  vers  la  sonrce 
d'im  nuiaseaUf  dana  tm  terrain  ombragé  d'arhres. 
que  l'on.  4i*Pi>>M  m  canré  entonré  d'une  palissade 
preaqu'à  hauteur  d^omme.  On  y  dispose  trois 
entréea,  iSine  au  milieu jqili  fait  £ice  à  l'est,  la 
seconde  au  sud ,  et  la  troiiiémeAlVjoast.^  On  prend 
l'emplaceflMint  de  manière  qne  If  porte  du  nord 
soit  dirigée  vers  la  source  on  le  miiseaù  voisin  » 
par<)e  qu'il  faut  qi^e  Peau  nécessoife  au  saerifioe, 
de  quelque  part  qu'elle  vienne  »  entre  par  .  cette 
porte.  On  fi^t  entrer  par  la  porte  de  l'cat  les 
offrandea  et  1^  victimes  ;  l'acc^  eii  eat  interdit  k 
tout  autre  ;  et  la  porfVde  l'oi^Mt  sert  d'entf^  et 
de  sortie  à  )a  oonMnunauté^  On  j^ce  k  cété  de 
cette  demi^'ire  porte  un  toit ,  sons  lequel  on  fait 
onira  le»  viandes  daa  animaux  immolas.  O0  dveaaa 
une  grande  tahie,  poaée  aur  dea  pienX)  ponr^j 
mett^lea  gâteaux  aacréf  y  «te.  Prea  dô  la, porte 
du  nord  est  f^acée  une  aiitre  grande  table  sur 
laquelle  on  depo^villiD  et  on  ||nriSe  lea  victimesj[iu^ 
moléea.  Dans  l«a  villages  ^m^  ctèrlo^u.  étejudue , 
ils  ont  un  imimirnae  lf.érén)a^  poor  lea  sacrifices 
publics,  et  <in  petit  pour  les  saorifices  privés  de 
tout  une  parenté  ça  d'nne  lamilif .  Les  Tsohon- 
waaefaea  qni  hahltent  le  di^triot  d'A|atyre  aonv 
.4tans  l'naaga  de  bâtir  ^  miUen  du  kéitimet  une 
l>etite  maison  dcihoia,  ay«ç  <ioe  pprte  tooroée 
du  oi!^é  de  l'est.  Ç'«it  ijà  qn'o;i  opfmge  lea  offrandes 
debout  I,  au^   de  longnèf,  tiil^ip   çouvertea  da 

I)appfl|.    iP*.   PAtlrAi^.^ 

|UÊIll(ÂE.  a.  t  éorte  4e  pliit'ttf  sarpeoteuaf  df» 
la  ftmiUa  V  bigi^oiwée#.  ^ , . .  ; . ,         , , 
tl^ERIQN.  s.  us,  K  Jk,9^'^%lL     ,  . 

KJ^JjAÀ,  s.  m.  ("aux  irpètie  deajJ^âi^ 

KiâBytAXjl-  a.  m.  Petite  e^roioniji^  de  cot^eur 
ronge  qu'on  rencontra  %yxM  chêne  veift.  Celte 
axoroiaiatipe  est  Cormi^j^,  k  piqfire  â^oinaecte 
qui)  lut  oxtravaser  le  Uip  fn^  arbre.  On  l'em- 
ploie k  tmmlff  en  émlatf^jimins  la  mé^Mine.^— 
tOftdo^anaai  câ  qq^  i  riua«i;te.  qijU  |orme 
cftte  piqèrea  il  gat  4?  V<«f4|:»  4e«  Mmiptéirea.  r- 
iKuimh  du  nor4,  ntwn  qu*<Ai  donnai  la  coc^ 
nillf  da  Pologi^e.— Préparation  (|'antImoine  d'un 
grand  naafa  en  'médadoB,  ou  pondre  df|  cbfur- 
trenx  t  Ç'«^  1«  aMM<b74rf>ilâUM9  m^^iimmam, 

KiaMlàMtt;5a  ihimS^%t  Se  ait  ae» 
fqirfa  aiuioalles  qua  l'on  c^ra ,.  an  Uotlanda.et 
daiiip  Im  Payo-Baa,  i>av  dos  prooaii|ûops ,  dr||  m*»- 
cairadea,  oto*   .   ,    -  '    ''  /'\.U,\..'',î . 

ItÈRNÈIUE.  s.  r.  Genre  de  pisntes  de  la  familla 
des  flu^iatilas.  '    >•  , 

KÉAOi^  a.  t  "Var  polype  amorphe.  '     ' 
tKERS.  s.  m.  pi.  rayth.  Etres  peçaonnifiéa  par 
lesquels  l'antiquité  se  rcpréientait  lea  caùiea  im- 


griffes,  et  sucent  son  sang  jusqu'à  ce  qu'ils  en 
soient  rassivsiés  ;  après  quoi  ils  jettent  le  cadavre 
de  cÂté ,  et  s'empressent  de  rejoindre  lo.^  mélèu 
pour  y  prendre  d«  nouvelles  victimes.  Ib  traî- 
nent dea  cadavres  après  eux,  et  asvpmment.les 
mourants  avec  des  masses  et  des  paches  d'armea. 
Cfa  mythea  et  ces  representation.i  se  rapportent  à 
la  manière  barbare  dont  on  traiuit  les  ennemis 
tués  dans  lea  temps  les  pins  rèculéi ,  et  dont  j'Ilîade 
noos  fournit  encore  un  exemple  dans  le  traite- 
ment otruel  qu'Achille  fit  éprouver  à  Hector,  au 
siège  de  Troie.  Dauj  la  suite,  les  mcsurs  s'ëtant 
adonaioB,  on  se  fornij  des  Kers  des  idées  moin>t 
effrayantes  et  moins  burbares.  C'est  ainsi  qnluu 
ancien  auteur  repré-^ente  l'iln  des  Kers  comme 
amenant  la  vieillesse,  et  l'antre  comine  annonçanr 
la  mort.  1 

KERSAIHTON;  s.  m.  Espèce  de  r»eh<l  i 

tKJEIVSBT.  a.  m.  Nom  anglais  du  créaean.  y.  ce. 
root. 

tKESORA.  s.  f.  myth.  ind.  Idole  adorée  dans  )a 
fameuse  pagode  de  Jagi'anat.  Elle  a  deux  diamanu^ 
à  la  place  des  yeux,  et  un  troisième  diamant  est 
attaché  À  son  cou,  et  lui  descend  sur  l'estomac.  Le 
moindre  de  ces  diamants  est,  dit-on,  d'envirqi%^ 
quarante  karats  :  les  bras  de  l'idole ,  éf^odus  et^ 
tronçonnés  nn  peu  plna  bas  que  le  cpnde,  sont 
entourés 'de  braoelets  dé  perles  on  de  l^ubis  :  elle 
eat  couverte  d\B0  grand  manteau  de  briard  d'or 
et  d'argent,  selon  les  occasions.  Ses  mains  sont 
faites  de  petites  perles  noikimées  Perles  à  fonce  ; 
sa  tête  et  son  corps  sont  de  bois  de  santaK  i^ 
dieu,  p'enest  nn  dans  l'esprit  desindiena,  quoi 
que  semblable  à  uq  singe,  est  continueUenient 
Ârotté  avec    des  huiles  .odoriférontoa  qui  l'ont 
rendu  tout  noir.  Il  a  sa  acenr  à  sa  main  droite ,  et 
son  frère  à  %»  gauche,  tous  deux  vétna  et  debout- 
Devant  lui  est  sa  femme,  qui  eat  d'or  massif.  G-s 
quatre  statocf  forment  une  aippjke  d'antel  entonré 
de  grilles,  et  p«K«onne  no  nK'lés  toncher  que 
quelques  Braap.iftpa>l;QxqneU Jpila  cet  honpenr  est 
réservé.  Ac^toi^ir  .dit  dAme,  qpi  est  fort  élevé,  tt 
aona  lequel  pettf,^niiUe  est. placée,  on  voit  beau- 
coup de  Diphea  tempUca  d'antrca  idoles ,  dont  la 
*plnpart  ropféaantept  des  monatres  hideux,  faits 
de  pierrcft  dé  diilérantea  coolenrs}  et  derrière  la. 
déesse  K>sora  ae  trouve  le  tombeau  d'un  dea  pro- . 
phètea  i^odienb^  k  qni  l'on  i^nd  anasi  de  coi^t< 
nneliea  afUmtiona. 

/  fKFSSÀDlF.iy»  a.  of.  pi-  Seota  de  mahqiinétan.s 
qiu  aoutei^ient  qua  Mahaaif t-Ben<anefab ,  fiis 
4'Ali»  nais  d'una  ai|tra  iemmf  que  Fotime ,  u'oiait 
ppin^ encore  movt;  qa|il(|»paraitrait  un  jour,  et 
qv'il  régneraijt  ayec  #Loivt  aof  Iaa  Mosnlmans. 

KEXCU.  a.  mr.  W^fffmm^^.^ ^«°^  '"^H «t 
4,ppnpa  carrée,!...  ;,.;,  ' 

jMnÇlil^  a,  £:  Qeiira  de  plantes  de  la  ûunUle 
dea  maivacéoa. 

iL^y^p^.  a.  f.  Eapèoe  de  gaacUe  qu'on  trouve 
iui|  Sê^liéfal. 

OVEU.  a.)m.'  Oiseau  du  Chili  que  l'un  croit 
lêt^  oa genre/dMgrIVca. 
.  KijLAF.  s.  m.  Plante  aronaatique  que  lea  Maro- 
cains fument  a«cc  leur  tabac 
'     K.HAUG.  %,  m.  relaL  I^um  {i^r  lequel  Us  Arabes 
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dësijjnent  Ivs  canaax  crea««s  d«  maiiM  d  hommes. 
Le  mot  arabe  est  KhaliJj. 

KHAN.  1.   m.  Marché  pnblie  ches  les  Orien- 
taux. V.  Kaw.  _, 

tKHANAK.AlI.  s.  m.  Fète^pie  les  mahométans 
célèbrent  dans  le  moi*  de  teschrin. 

fl^HANAT.  s.  m.  relat.  OouTcmear  d'une  pro- 
vince ou  d*ane  Tille  de  PrrM.  mieax  Kamtt, 

+K1IAKÉ01ENS.  s.  m.  pi.  Certain*  schbniati- 
qnes  mahométans,  qui  sont  rebelles  i  Hman. 

tKHORAM.  ».  na.  myth.  F.  KnoaoAD.* 
KHOAI-BUU.  s.  m.  Sorte  d'arbrisaean  grim-* 
pant  (le  la  Cochinchinc. 

tKHODA.  s.  m.  royth.  Nom  dn  Diea  tout  poi*- 
s.int  (lanrla  langQe  actuelle  des  Perse*. 

tKHORDAD.  s.  m.  Nom  d^nn  bon  génie  ches 
les   Panis,    chargé  de   veiller  an-  bien-être    de 
s^         lUotnnie. 

KHOSCH'AB.  8.  m.  Boisson  donce  des  Orien- 
taux ,  faite  avec  des  pistriches ,  etc. 

KHOTHBED.  s.  m.  Prdne  mahométan. 

tKIIUMANO  GOO.  a.  m.  myth.  Sorte  d'épreuTe 
en  usage  parmi  les  Japonais.  Elle  consiste  k  boire 
beaucoup  d'eau  dans  laquelle  on  met  un  morcean 
de  p.ipier  cacheté  parles  Jammabo*.  Si  la  boisson 
ne  fait  aucun  effet,  d'innocence  est  reconnue;  s'il 
est  coupable ,  l'aecusé  souffre  des  doulenrs  si  hor- 
ribles qu'il  est  obligé  d'avener  son  crime. 

tKHAT-SCHÉRIP.  s.  m.  relat.  Se  dit  dn  noble 
écrit  émané  de  l'étrier  impérial  du  grand  sultan. 

tKHÛTÛKTl).  s.  m.  mytb.  chin.  Souverain 
poniifè  des  Tartares  Kalkas.  Ce  chef  a  une  auto- 
rité si  bien  établie,  que  celui  qui  parait  douter  de  sa 
divinité,  on  du  moins  de  son  immortalité ,  serait 
en  horreur  à  la  nation...  Il  jouit  d'une  grande  con- 
sidération k  là  cour  de  reroperear  de  la  Chine , 
et  il  saisit  toutes  les  oecasions  de  favoriser  les' 
Ilusses  dans  les  différends  qui  naissent  entre  eux 
et  les.Mogols  des  frontières.  Il  se  montre  rare- 
ment au  peuple;  et,  lorsqti'il  parait,  c'est  avec^ 
une  pompe  digne  de  sa  prétendne  divinité.  Le  son 
de  divers  instruments  accompagne  sa  mai*cfae.  Il' 
arrive  à  une  tente  tapissée  de  snperbes  velours ,  et 
i>'asi>ied ,  les  Jambes  croisées ,  lar  rnie  espèce  de 
tronc.  Seé  lamas  on  prêtres  -sont  an-dessous  de 
lui  assis  sur  des  coussin*.  A  sa  di-oiie  est  sa  soeor, 
qui ,  par  un  privilège  partioalier,  exerce  le*  fonc- 
tions de  lama,  et  qui,  comme  le*  antres  prêtres, 
a  la  tête  rasée.  Dès  que  le  Khûtàklà  est  assis ,  les 
instruments  cessent  de  se  faire  eutendre.  Toqt  le 
peuple  assemblé  devant  le  pavillon  se  prosterne, 
et  fait  des  exclam.tions  à  la  gloire  dé  la  divinité 
et  à  la  louanffe  du  pontife.  Les  lamas  encensent 
le  dieu,  les  deux  idoles  qui  sont  à  cAté  de  lui, 
et  tous  les  assistants ,  avec  des  encensoirs  on  bra- 
ient des  herbes  odoriférfptes.  Ils  vont  ensuite  dé- 
poser leurs  encensoirs  k  ses  pieds;  après  quoi  le 
plus  distingué  d'entre4es  lamas  Ini  présente ,  ainsi 
({u'anx  autres  idoles ,  du  lait ,  dn  miel ,  dn  thé  et 
de  l'eau-de-vie ,  etc.,  daits  des  tasses  de  porcelaine. 
Pendant  ces  cérémonies ,  les  assistants  font  édateir 
leur  joie ,  en  criant  :  «  Le  Khàtàktà  et  les  idoles 
4ont  un  paradis  brillant.  «Le  pontife ,  après  avoir 
seitlement  touché  du  bout  des  lèvres  les  liqueurs 
"^  servies  <ieyant  lui ,  ordonne  de  W  partager  entre 
les  premiers  des  tribus ,  et  s'en  retopme  dan*  son 
palais.  Le*  Tartares  sont  persuada  qn*à  cbaqne 
nouvelle  lune  le  pontife  reprend  tonte  la  fraldwar 
y  de  la  première  jéanea**.'  Pour  entretenir  cette  opi- 

nion ,  il  observe ,  dorant  le  conrs  dn  mois ,  de  ae 
point  se  raser,  et  de  se  donner  on  air  &gé  et  hi- 
deux. La  veille  dn  premier  jour  de  la  nouvelle 
lune ,  il  fait  sa  baribe  #■'  seeret ,  caebf  ses  ridés 
avec  du  blanc  et  dn  ronge,  et  .joint  A  tcNites  ées 
.  i  précautions  nue  pamre^a  va|itagéa*e  e^t  recherchée. 
Dans  cet  état,  il  se  nÏMitre  an  people,  firai*  et 
vermeil  comme  on  jeune  homme  Je  vingt  ans.  Les 


Mogols  attribuent  Éoak  k  ee  pontife  11m«iorliUti&. 
]\a  avouent  cependant  qn  il  oisparait  qoe!qilefbis  ; 
mais  il  repérait  UQ  instant  après  sons  la  fi^re 
d'un  enflmt  '^ 

tKIAK-KIAK.  a.  m.  myth.  iikd.  Divtolté  dn 
Pégn  représentée  sons  une  fignre  humaine  qni  a 
vin|[t  aunes  de  longueur,  et  couchée  dans  l'atti- 
tude d'un  homme  endormi.  Sttivant  la  tHulitibn 
du  pays ,  ne  dieu  dort  depuis  0,ooo  am ,  il  aon 
réveil  sera  snivi  de  la  \fin  dn  monde.  Oettè  idole 
est  placée  dans  na  temple  magàiÛqQe,  dont  le* 
portes  et  les  fenêtres  sont  toujours  oovertef ,  et 
dont  Tentvée  est  petndse  i  tool  le  Ékonde. 
tKIATIBE.  *.  m^HlK^  Écrivain ,  seorétairc  du 
divan.  ;^^' 

KIASTRE.  »,  m.-  clilr.'  tspéee  dé  hatiidage  ^r 
la  rotnle  fhicturée  en  travers. 

KJBITK.,  on  UBITILI.  s.  m.  Toitore  msae  à 
quatre  ronel ,  dans  laquelle  on  peut  se  concfaer. 
tKIGllTAif.  s.  m.  Certains  peuples  sauvages 
donnent  ce  nom  à  l'Être  «nprênie.  Us  croient  qn'il 
a  créé  Ld  monde* et  tout  ce  qn'il  contient;  qu'a- 
près la^ort  les  homme*  vont  fiPapper  à  la  porte 
de  son  palais;  qu'il  re^it  les  gens  'dh  Inen  datis 
son  paradis;  qn'il  rejette  les  méchants,  en  leur 
disant  :  «  Retirex-vons ,  il  n'y  a  ici  point  de  pbee 
ponr  voiu,  »  et  que  cMLmalheiutiux ,  condamné* 
à  un  étemel  exil,  oot^  sonftrir  des  maux  qiii 
n'auront  jamais  de  fin. 

KIEOaN.  s.  m.  Sorte  d'étoffe  è  fond  bien  ^a*on 
fabrique  an  Japon. 

KÛEL.  s.  m.  Espèce  d'arhriaaeaa  qid. croit  dans 
les  lies  Molnqnes. 

KIBU.  s.  m.  Espèce  d'ail  de.  la  Ghifee. 

KIGEUAIBJB.  s.  m.  Arbre  d'Amérique,  de  la 
famille  des  tithymaloïdes. 

KIHAIA.  s.  m.  C'est ,  en  Torqnie ,  le  Kenteiiant 
général  dn  vixir. 

tKIKEK.UNISMAUO.  s.  m.  Sorte  de  gomme  qni 
parait  propre  i  fiiire  des  vernis  brillants.  ^  v  ' 
tKIlLOlâlO.  s;  m.  myth.  Idole  révérée  dans  le 
royaume  de  Loango  en  Afkiqne.  Son  temple  est 
ordinairement  placé  snr  le  grand  chemin)  son 
image  est  noire  etlognhi^.  Les  habitants  préten- 
dent que  cette  difânité  «e  cororonnlqne  souvent , 
la  nnit,  iceux  dont  elle  agrée  les  hbmnut|pi, 
et  qu'elle  leur  a  révélé  l'avenir.  Le*  dépôts  qui 
re<^ivent  cette  favetur  entrent  pitia^tM  dan*  nn 
enthousiasme  qni  dure  quelques  henre* ,  et  Pbn 
écoute  comme  de*  oracfe*  le*  paroles  qn'il*  plo- 
noncent.  Le*  pécheurs ,  les  artisan*  eC  les  sorciers 
lul'rendeikt  nn  coite  particulier,  qni  consista  i 
frapper  de*  mains  eu  son  honneur.  Une  de  en 
pnucipales  fonctions  est  de  procurer  le  repos 
aux  morts ,  et  d'emtpêcher  que  le*  sorcier*  se  le* 
tourmentent  ,par  lenr*  coqjoration* ,  ne  les  Ibr- 
cent  &  travailler,  et  ae  leur  fkasent anctin  nuiiÉTais 
traitement  :  aussi  sa  sutikC  eèt-elle  ^^lacee  ordi- 
nairement jprès  des  tombeaux.' 

tKIKYMORA.  s.  m.  aiyth.  Diea  de  l4  puii 
parmi  les  anciens  Slavons. 

XILCOLA.  s.  ml  Pbnte  dn  Malabar ,  qne  l'on 
croit  êti»  dn  f  ear^  de|  ixores. 

KILDIR.  s.  m.  Espèce  de  plnvier  erUurd  ^ai  M 
tient  en  Tii'ghiie. 

KJLlARE.  s.  m.  Bfesnre  de  soperficie  qni  con- 
tient mille  ares. 

tKILIN.  s.  m.  Nom  d'nn  petit  quadrupède  dont 
OQ.  Ignore  enco^  le  genre. 

KiLLAS.  s.  m.  Sorte  de  schiste  ar^enx ,  d'un 
gris  pAle  ou  noidUre.  '■'  * 

KILLINGE.  s.  f.  Genre  de  plante*  de  lalîmine 
des  soochets.  ' 

JULO.  s.  m.  Annexe  des  meiiuMM  nqfnireU^f 
qni  désigtia  le  nombre  aamériqorÂilllé.  \ 

KILOCONE.*.  m.  géom.  FigMi  mUI^  c^^s 
et  mille  angles.  > 


KIS 

mOftll  Aym.  *.  m.  Mesure  de  pesantenr 
égileàiiiikijnuHMt,  ■ 

HiXUnmûL  a.  M.  Mèsore  de  capacité  égale 
k  mille  Utrea.  Pm»  k*  Uqnid^e,  elle  remplace  le 
tomMaa  de  Mcr  ^  et  vant  eatiroa  daq  pièces  de 
Mâcon;  ponr  \m  mmÙkm  eèehea ,  eKe  icaplâce 
le  muid,  tt  coatieBt  à  peu  près  aix  atlien  et  sept 


lÊILOMÉTRC.  i.  ».  Mesnre  idnéraire  égale 
è  mille  niètn*;  eOe  reai|^Ube  le  quart  de  Ueoe , 
et  vaut  à  pea  prè*  5i3  loisea  S  poi^  8  llgaM. 
sDmu  le  praaiier  àystème  de  division,  Cd^te  mesnre 
''était 'appelée  Millufti  mai*  eQe  iTait  pi^kMoMnt 
la  mêine  tdcnf .    *•'*'"'  i-  V  __..-- 

\  tlULOMÉrnUQUE.  ady.  des  a  g.  Qni  a  rapport 
an  kilomètàv.  MÊesêtn  kUométriqne. 
KILOST$RE.  *.  m.  Mi|te  stères. 
tKJMDL  s.  m.  Ce  terme  répond,  chea  les  Turcs, 
k  cdtii  de  flhfru  ches  léa  dkrétiens. 

K.IM-K.UIT.  s.  m.  Arbrjaaean  de  la  Codiindiine. 
?*4^  Sorte /dVMnmger  dn  même  pays. 

KIM-PUANG.  s.  m.  Arbre  de  U  Chine  et  de 
la  Cochinchine. 

KINA.  s.  m.  r.  QatnqvtsK. 
KJNANGIE.  s.  f.  ^.  Qvtxairois. 
tKINA  NOTA.  s.  m.  Sorte  d'écorce  que  Ton 
vend  comme  nne  espèce  de  quinquina. 
tKTNANTROPIE.  a.  f.  f",  AvaTMis. 
lUNATË;*.  m.  r.  Qciitats. 
tKINCUOK..  s.  m.  myth.  L'one  des  deux  prin- 
cipales divinité*  dn  T^ibet. 

K,ING>  s.  m.  Les  cinq  principaux  ouvrages  de 
Confhci^,  livre  sacré  dès  Chinois.  —  Insbument 
de  n^nsiqne  chinois.  <—  Espèce  dV>iscaa. 
».  f.  f .  QviaiHB. 
KlflHHE.  adlj.  m.  K  Qoixiqui. 

OU.  *.  m.  Espèce  de  eoati  ;  espèce  de 
camaasiei^.  ■"'    '  • 
KlN-KAN.  s.  SB.  Ôrlmlér  du  Japoh.  - 
KXSOkJ,  s.  m.  Poule  dorée  de  la  Chine. 
knflUNA.  S.ÉI.  y.Qvtnqvink. 
KINi^fER ,  on  GTNNTRE.  ê.  m.  Instrument 
dt  nuisiqoe  hébren;  lyre  antique. 

KINO.  s.  m.  Substance  végétale  dhm  ronge 
ibron y  provenant  d*ntt  arbuste  qni  croh  en  Afri- 
que ,  et  qni  ae  nomme  ffàucle^  ^tamkir  :  on  en  fait 
nn  grand  nsage  en  neaecins'. 
tHINOSPUDIE.  a.  f.  F.  RnantAivi. 
tKJhlo  ».  m.  Livj^  sacré  dn  Japdn ,  qui  contient 
là  dèétrine  deXaca. 

KIOSQUE.  ».  n.  reftar.  Il  ae  dit  de  certains 
pavIMon»  t  onvcrts  de  tous  cAtés ,  constmiu  et 
déooltés  dsns  le  genre  de  l'architectore  turque. 
tKJOl'OME.  s;  nf.'  Sorte  d'instnunent  chirnrgi- 
cal,  inventf  par  Desanlt*,  propre  à  couper  les 
brides  dn  rectum  et  de  U  tessie,  et  à  pratiquer 
la  reacisYon  doi  éiaygdalett. 

tlClOUM.  *:  n.^mytii.  Monastère  an'hahltent 
les  nrètrit  de  Gaudma ,  nommés  itoAmiu. 

ILf-QUAT-TONO.  s.  m..Noni  d*nn  arhriascan 
deUd^ne. 

tKBlAT/s.  p.  ilMit  ipt^ds  arahe  ancien,  qni 
éqiidvalait  k  trois  grahi*  d'orge. 

UROANELLE:  *.  f.  iM^koM  de  planu  de  k 
lunllle  des  «npborbes. 

]KI&LâinMaiCH.  I.B.  PMltliàtimenf  turc 
«qui  suit  11  ^rtlasemi  dé  IVupUr»!. 

-t^IRROlItOSK.  s.  r.  miM.  Coloration  ictériqoe 
de  U  modle  éplilière  dMÉ  lés  fcsttis. 

URSCHEIfWABSBt:  ».  «a.  Uquenr  f^  avec 
àm  èérises'éonàiaas  sons  le  nom  de  Mêristi. 
tKIRSOClELE.  s.  f.  r.  CiMotiàtt. 
tVJRfltyrOME.  s.  m.' InsTrnnMnC  qni  airt  eh 
chimrgia  pour  inciser  les  vericfi.    " 
^  '  KIKSOTOillE.  s.  f.  Indsion  dft  varices. 

KJ4I-THAN.  s!  m.  Plante  de  U  Chine  qn'on 
nomme  ^aumo  k  la  Codilnchine. 


KiSLAR-AGi 
noirs',  l'on  des  | 

tXJSLEU.  s. 

tKlSSEN.  s. 
toux ,  parmi  les 
dans  la  pleine  li 
dix-ieptième  jou 
observée  k  Bindc 
ment  miracnleiiii 
voisinage  de  cet 
célébraient  la  d< 
au  milieu  d'elles 
qu'elles  refnsèrei 
grand  non)bi«  po 
lè¥er  cette-  difBc 
Kissens  qnll  y  ïï\ 
eut  lieu. 

tKISSÉNIENS. 
da  culte  ou  de  I' 

tKISSENIES. 
les  Gentonx ,  en 

tKJSST.  s.  m. 
l'usage  de  tout  le 
de  la  vie ,  mais  si 
statue  n'a  pas  pi 
n'est  jamais  pliu 
la  si^jle  chose  < 
reste  est  informe 
nément  surmontéi 
petite  plume  <*Onfl 
d'étoffe,  delà  pK 
chés  ou  collés  à  1 
le  tont  est  enduit 
la  fignre  surtout 
de  plusieurs  cou 
mange ,  un  servit 
boisson;  précanti 
ses  domestiques  :  i 
(  tirer.  U  féti<^) 
pour  se  prémunir 
étrangers,  il  rem] 
sont  présentéb  ;  & 
il  les  crache  k  ia 
barbouillé  pendan 
de  son  Vin  dePalu 
qn'il  ne  peut  pai» 
atatne,  tocgours 
nettoyée ,  finit  pai 
nn  inconvénient  ] 
malpropreté  est  U 

tKJST.  s.m.  Js 
dans  leurs  courseï 

tKJSTE.  s.  m. 
KISTEL.  s.  m. 
rAUemagne*. 

tKISTES.  s.  m. 

tKIStNERAPP. 
dieu  de  l'eau  ches 
est  sur  lepoint de 
dsns  la  Mn,  et  ] 
l'Être  sonmiin  1* 
purifié  de  toutes 'i 
KITAIBÉLIE.  I 
mille  des  malvacé^ 

tKJTCHI-BIANI 
déitè  des  sauvages 
huent  tont  ce  qui 
Chaque  sauvage  s] 
snr  nne  pelle/de 
après  quoi  iU  do 
tant  des  hyB^bies  k 

tKJTOO.  s.  m.  1 
dans  les  calamité* 

tKITONI-MANl 
rages  dn  Canada. 

tKnX)UBA.s.f. 
noirs  dn  Congo. 
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KJSLAR-A.GA^  s.  m.  rcUt.  Ch«f  <i««  eanu^nes 
noirt  «  \\m  àm  pr«mien  officiers  da  séraîL 

tXJSLEU.  s.  ïn.  y.  Kasuu. 

tUSSEN .  i.  m.  nyth.  i'an  des  dieaz  det  Geo- 
toax ,  paroi  les  Indiens ,  dont  la  Ul9  us  célèbre 
dans  U  pleine  lune  d'octobra ,  et  dnre  |asqa'an 
(iix-leptième  jour.  Cette  Ute  ast  pafticoliàrement 


obserrée  i  Bindonband,  en  tn^niolra  de  Tévéne-   lacre  était  «Édinairement  ^lacé  dans  une  botte» 


KNA 

KJTTATIAH.  •.  m.  Espèet  de  petit  oiseau  de 
U  Camille  des  granivores. 

tKIWASA.  s.  £  myth.  Idola  honorée  par  les 
sauvages  de  Virginie.  Ils  la  représentaient  tenant 
une  pipe ,  à  laqneUe'ils  mettaient  le  feu.  Un  prê- 
tre ,  C4ché  derrière  Tidole  »  aspirait  le  tabac  à  la 
faveur  de  l'obscurité  qui  l'environnait.  Ce  simo- 


KOE 


fiOt 


ment  miraculeux  qui  est  arrivé,  dit-Qri ,\dan9  le 
voisinage  de  cette  ville.  Pinsienrs  jeunes  filles 
célébraient  la  descente  de  Kissen;  le  dieu  apparut 
au  milieu  d'elle* ,  et  lent  proposa  de  danser,  ce 
qu'elles  irftisèrent ,  disant  qu'elles  étaient  en  trop 
grand  non)bn  pour  danser  avec  lui.  Ce  dieu,  pour 
léifer  cette  difficulté ,  se  multiplia  en  autant  de 
Kissens  qn*il  y  avait  de  jeunes  filles ,  et  la  danse 
eut  lieu. 
tKISSÉNIENS.  a.  m.  pi.  Partitafts,  sectateurs 
du  culte  ou  de  l'adoration  du  dieu  Kissen. 

tKISSENIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  que  l'on  célèbre  chb»- 
les  Gentonx ,  en  l'honnetir  du  dieu  Kisaen. 

tKJSST.  s.  m.  myth.  afr.  Espèce  de  fétiche  à 
l'usage  de  tout  le  monde ,  présidant  anx  besoins 
de  la  vie ,  mais  surtout  au  boir^et  aor  manger.  La 
ffatae  n'a  pas  plus  de  six  potties  de  hauteur,  et 
n'est  jamais  plus  petite  de.  trois  nonces.  !«  face  est 
la  s^le  chose  que  Ton  puisse  reconnaître;  le 
reste  est  informe  et  grotesque  ;  elle  est  commn* 
nément  surmonul*  d'an  bonnet  pointu,  orné  d*une 
petite  plume  <!lfei8acrée  ;  plusieurs  petits  morceaux 
d'étoffe ,  delà  pm«iéfoàtante  malpropreté ,  atta- 
chés on  collés  k  l'idole ,  forment  son  habillement  ; 
le  tout  est  enduit  d'une  croûte  de  pondre  rouge-; 
la  fignre  Mirtont.  est   saupoudrée  de  poussière 
lie  pinsienrs  couleurs.  Lorsqu'un  noir  boit  on 
mange ,  un  serviteur  fait  essai  des  mets  et  de  la 
boisson  ;  précaution  que  le  maître  ptend  contre 
.les  domestiques  :  ils  appellent  cela  Tama'm  Kissjr 
(  tirer,  la  féddM).  Après  cet  esui  il  mange  ;  et, 
pour  se  prémonir  contre  ses  ennemis  fecrets  ou 
étrangers ,  il  remplit  âa  bouche  des  mets  qui  lui 
sont  présenté!»  ;  ot ,  après  les  avoir  bien  mâchés , 
il  les  crache  è  ia  figure  du  dieU ,  qui  reste  ainsi 
barbouillé  pendant  le  repas.  H  en  fait  dé  même 
de  son  Vin  de  Palme  ;  après  quoi  il  reste  persuadé 
qu'il  ne  peut  pa£  être  empoisonné.  Cette  petite 
statn»,  tocgours  arrosée  de  la  sorte,  et  jamais 
nettoyée ,  finit  par  être  très-sale ,  ce  qui  n'est  pas 
un  inconvénient  pour  les  noirs  Cpng(jiV  car  la 
malpropreté  est  le  défaut  chéri  de  cette  nation. 

tKIST.  s.  m.  Javelot  dont  se  fervent  les  Tares 
dans  leurs  courses  gnerrières. 
tKJSTE.  s.  m.  méd.  K  Ktstx  et  »m  dérivés. 
KISTEL.  s.  m.  Sorte  de  laine  qu'on  tire  de 
l'Allemagne'. 
tKJSTES.  s.  m.  pi.  Pen)des  du  Caucase. 
tKISTNERÀPPAN.  s.  m.  myth.  ind.  Nom  du 
dieu  de  Teau  chei  les  Indiens.  Lorsqu'un  malade 
est  sur  le  point  de  mourir,  ils  lui  mettent  de  l'eau 
dans  la  flHn ,  et  prie  le  «lieu  d'offrir  lui-même  à 
l'Être  soc^niin  le  malade,  an  moment  de  sa  mort, 
purifié  de  toutes  ses  souillures. 

KITAIBÉLIE.  s.  f .  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  malvaoéea. 

tKJTCHI-fiiANrron.  s.  m.  myth.  ind.  Sorte  ^e 
déité  des  sauvages  dn  Canada ,  k  bqnelle  ils  attri- 
buent tout  ce  qui  est  bon  et  lenr  arriva  de  bon. 
Chaque  aanvage  apporte  son  offrande,  et  la  pose 
sw  une  pelleTde  bois ,  à  laquelle  il  met  le  feu  ; 
après  quoi  iU  donnent  tons  i  l'entour  fn  jchan- 
tant  des  hyipMe  à  ^eor  dieu. 

tKTTOO.  s.  m.  Frièrt  que, les  Japonais  récitent 
dans  les  calamité*  publique*. 
tKlTONI-MAMITOU.  «4  m.  myth.  Déité  des  sau- 
vages du  Canada.  ^ 

tKnX)CBA.  s.f.  mytli.  laolede  cerUins  peuple» 
noirs  du  Congo. 

I. 


et  sur  une  espèce  d'autel ,  que  les  Yirginiens  hom 
maient  Paworème.  Ils  lui  consacraient  aussi  des 
chapelles  et  des  oratoires  dans  la  partie  la  plus 
retirée  de  leurs  habitations ,  .et  le  consultaient 
t*ojour8  avant  que  de  partir  pour  la  chasse ,  ainsi 
qne  dan*  quelque*  objet*  de  hm  d'importance.  Le 
dien  se  nuinifestait  qnelquefolii' par  des  oracles  et 
de*  visidns ,  et  souvent  apparai«sait  lui-même  è 


ses   adorateur*.    Lor*qu'on  , voulait  le  conjurer,    que.  On  écrit  aussi  Ousme 


sert  k  animer  les  chiens  k  an  traîneau ,  pour  les 
faire  aller  à  gauche.  F.  Okoa. 

XLNAPPIA.  s.  f.  Espèce  de  plante  priutaniere, 
de  la  famille  des  graminées. 
tILNATBUL.  s.  ui.  Nom  hébreu  du  Diable. 

KmUTIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  U  fanùlle 
des  dipsaoée*. 

KJHANEL,  ou  KNAVELLE.  s.  f  Sorte  de  plante 
qui  croit  dans  les  champs. 

KNÉMA.   s.  m.  Grand  arbre  qui  croU  dans 
l'Inde  et  dans  la  Cochinchine. 

KNÉPIER.  s.  m.  Sorte  d'arbre  d'iMlrique ,  de 
la  famille  des  saponacées.  ^' 

KNËSK.  s.  m.  Titre  d'une  dignité  héréditaire' 
en  Russie,  répondant  à  celle  de  prince". 

KNESME.  s.  m.  mèd.  Démangeaison  morbiil- 


quatre  prêtrtM  se  rendaient  à  son  temple,  et  em 
plo^^aient  certaines  paroles  po'ur  l'évoqoçr.  Alors 
Kiwasa,  on  l'un  de  ses  prêtres ,  paraissait  sous  la 
fignre  d'nn  bel  hoqame,  avec  une  touffe  de  che- 
venx  sur  un  côté  de  la  tête ,  qiû  lui  descendait 
jnsau'anx  pieds.  Dans  cet  équipage  il  se  rendait 
au  temple ,  y  faisait  quelques  tours  dans  une 
grande  agitation  :  puis,  devenant  plu*  tranquille, 
il  exigeait  qu'on  lui  envoya^  huit  prêtres ,  et  leur 
déclarait  idi  volonté ,  après  quoi  il  disparaissait , 
et  était  censé  retourner  au  ciel^Les  Virginiens 
regardent  comme  autant  d'inspirations  particn- 
lières  de  Kivvasa  les  caprices  et  fantaisies  de  leur 
imagination ,  et  cette  pensée  leur  fait  commettre 
toutes  sortes  d'actions  extravagantes. 

tKK.  s.  f.  Donble  lettre  qui  désigne  la  trente- 
troisième  feuille  d'un  volume  I  et  qu'on  n'emploie 
que  lorsque  le  premier  alphabet  est  épuisé.  V.  La 
définition  qui  en  est  donnée  à  I'Aa. 

KLAAS.  s.  m.  Oiseau  d'Afrique,  qui  a  beau- 
coup de  ressemblance  avec,  le  coucou. 

f  KLAFTER.  s.  m.  Mesure  de  longueur,  usitée 
dans  quelques  provinces  d'Allemagne  (  elle  équi- 
vaut à  six  pieds  de  Vienne  en  Autriche..) 

KLANDIANE.  s.  f.  Acacia  de  Java  dont  on 
peut  manger  lés  fruits.^ 

KLAPROLITE.  s.  f.  Substance  minéralogiqne , 
nommée  tMXêû  Latulite.  Quelques-uns  écrivent 
Klaprolithe  et  LazuUthe. 

KLAYAIS.  s.  m.  pi.  Failles  des  miues  où  la 
houille  se  trouve  en  fragments  irrégulieaa. 

KLÉBSCHIEFER.  s.  m«  Marne  feuilletée  des 
carrières  k  plitre  près  de  Paris. 
■  tKLÉBER.  s.  m.  Sorte  de  raisin  noir  on  blanc 
qui  croît  dans  le  département  du  Bas-Rhin. 

tKLEFTER.  s.  m.  relat.  Sorte  de  brigandage 
avoué,  et  public  qui  s'exerçait  à  TapéUni ,  viûe 
d'Afrique,  près  de  Janina. 

KLEINHOYE.  s.  m.  Arbre  de  l'Inde,  de  la 
grandeur  d'un  pon^mier. 

KXEINIE.  S4  f.  Plante  ligneoM  ije  la  fainille 
-des  corynibifères. 

KLEISTAGNATHES.  s.  m^l.  Ordre  d'insec- 
tes qui  correspond  aax  brachyures. 

tKLÉN/CÉS.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  de  la 
classe  des  monopétales.  ,j 

KLINGSTEIN.  s.  m.  Pierre  sonnante;  c'est  la 
baae  du  porphyit  schisteox. 

K14PDAS.  s.  0^  Espèce  d'animal  du  genre  des 
marpotte*. 

KLIPPSP1|LINGEÉI.  s.  m.  Mammifère  du  genre 
des  antilope* ,  le  «aatenr  de  rochers. 

fKLOBWURST.  s.  m.  de  l'allemand.  Sorte  de 
mets  qne  lea  Allemand*  préparent  avec  le  foie  de 
boue  châtrél 

tKLOPÉMANIB.  i.  f .  Manie  qui  porte  à  déro- 
ber. —  t  Penchant  an  vol. 

tKLOPÉMANIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  concerne 
la  klopémanie.  Disposition  klunémaninut. 
tILPÏA.  s.  .m.  relat.  Cri  du  Ramtsenadale ,  qui 


TtNIFFA.  s.  f.  Sorte  de   plante  «lu  genre  «ics 
millepertuis. 

KWGTHIE.  s.  f.  Grand  arbre  de  la  Nouvelle 
Hollande,  de  la  famille  d^^rotées.     *  ; 

KNIPOLOGOS.  s.  H^^Vi^eau ;  grand  mangeur' 
de  mouches. 

KNODALOMORPHE.  adj.  m.  ^///^e  knodulo-: 
morpiie,  qni  tient  de  l'homme. 

KNORH-AHN,t)u  COQ-KNOR.  s.  m-  Oiseau 
dp  cap 'de  Bontae-Espérance.   -  "  ^  ' 

KNOTES.  s.  f.  pi.  Nom  donné,  dans  certaines 
mines  \  à  un  mélange  de  plumb  sulfuré  ou  g^L 
en  grains  épars  dans  le  grès.  ^  ^ 

KNOUT,  s.  m.  Supplice  usité  en  Russie  ,  con- 
sistant en  des  coups  de  fouet  appliqués  su>-le  dos  , 
qui  le  déchirent  pai;  lanières. 

KNOX.IE.  a.  f.  Espèce  de  plante  du  Canada, 
de  la  famille  des  berbacéès.*^ 
'  KNYPHONISME.  s.  m.  V.  Ktpokisme. 

KOALA,  s.  m.  Animal  de  .la  taille  d'un  chien 
ordinaire ,  grimpant  suir  les  arbres ,  comme  l'ours , 
avec  beaucoup  de  facilité.^ — '*Genre  de  mammi- 
fères de  l'ordre  tles  marsupiaux.  ,        « 
KOBA-  s.  f.  Vache  d'Afrique,  v 
tKABATT.  s.  m.   V.  Cobatt. 
^KOfiANG.  s.  m.  Pièce  de  monnaie  d'or  qui  a 
cours  au  Japon.  (  34  f.  70  c.  de  Finance.  )' 

tKOBODAT.  s.  m.  myth.  japJ  Chef  ou  institU" 
teur  d'un  ordre  de  moines ,  dont  le  couvent  sert 
d'asile  aux  crimiiiels.  On  lui  rend  les  honneurs 
divins ,  et  plusieurs  lampes  sont  allumécfs  jour  et  ■ 
nuit  devant  son  idole. 

tKODAFA.  s.  m.  myth.  pers.  Chef  de  l'ordre 
des  sofls ,  qui  a  été  établi  en  Perse  par  Scbah , 
pour  s'attacher  et  k  ses  successeurs  des  sujets  ' 
fidèles.  Il  convoque ,  les  jeudis  au  soir,  les  sofis 
dans  une  mosquée.  Là  ils  prient  tons  ensemble 
pour  la  prospérité  du  prince.  Les  jours  de  fête , 
le  Kodafa  se  présente  devant  lui  avfC  un  bassin 
rempli  de  sucreries  ;  il  fait  une  prière  comncié  pour 
les  bénir;  puis  le  prince  en  prepd  un  morceajp  , 
ce  qui  est  imité  par  tous  les  seigneurs  de  sa  Cqnr. 
tKODJA.  s.  m.  rebt.  Secrétaire  d'Éut  en  Tur^ 
quie  et  dans  les  Érats  barbaresques. 

KODRETI.   s.    m:  Matière   grasse,  mêlée  de 
pétrole ,  nommée  aus*i  Schtbtwmad. 

tKOEDESNICKS.  s.  m.  pi.  myth.  tart.  Prêtres 
des  Tartares  «amoïèdes ,  dont  tonte  la J|K|a|ice  se 
réduit  k  être  dépositaire*  et  interprète*  des  tri-i 
ditions  de  lears  ancêtres,  etc. 

KOLL^E.  s.  m  s  Sorte  d'arbre  exotique  t^.- 
croit  i  Saint-Domingue^      ,  f 

KOÉL£RIE,s.  f,  Genre  de  plates  de  la  famille 
de*  graminéei^ 

KOELLÉE.  s.  f.  L'ellébore  blanc,  que  l'on  a 
nommé  auaai  Hoùtrtit. 

KQELPINIC.  a.  f.  Genre  de  plantes  qni  sont 
voisines  des  lampsanea. 

KOELREt'TÈRE.  i«  f.  Petit  arhfisseau  de  U 
ChintD ,  de  la  famille  des  saponacée. 
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tK.OÈS,  KÔIÈS.  s.  m.  Préu-e  qui  recerait  la 
confession  de  cens  qui  voulaient  itre  inl^és  aux 
myatères  île  Sanioihrace.   f .  KoiOLia. 

KOEl'SCHW  ASSRÏl,  a,  m.  Eau-d«-vie  de  prune, 
prise  pour  du  kirachWaaaer. 

KOFF.  s.  m.  Sorte  de  bâtiment  koUandais. 
fKOFFLE.  a.  m.  relat.  No«  qu'on  donne,  en 
Afrique ,  à  pne  réunion  de  personnes  qui  se  ras- 
bemblent  pour  voyager  avec  plus  de  sûreté  dans 
les  déserta.   V.  CiaAfAira. 

tKOFFOL.  s.  m.  Sorte  de- médicament  ttoma- 

rhique  ,  p^aré  avec  la  noix'd*arec ,  le  cachou  et 

l'eau  de  lofl* ''<^'*  ^^  ""  ^  la'cAte  du  Coromandél. 

tKOHAUÏÉE.  s.  f.  Nbuveau  genre  de  plantes 

voismea  des  bédyotidées. 

WOHLENIIORNBLENDE.  s.  f.  Substance  chat- 
bonneuse ,  charbon  végétal. 

tKOINA.  a.  m.  pi.  mylh.  Assemblée  générale 
des  Grecs. 

tKOIOLfeS.  s.  m.  myth.  tart.  Prêtre  qui  recevait 
la  confeasiop  de  ceux  qui  voulaient  élre  initiéa 
aux  mystères  de  Samolhrace ,  et  qui  purifiaient 
ceux  qui  étaient  coupables  de  quelque  meurtre. 
On  le  nomme  aussi  Koès  ou  Koiès. 

tKOIVE,  s.  m.  relat.  Grand-prêtre  des  idoles 
(If s  anciens  Russiens,  qui,  selon  eux,  s'entrete- 
nait avec  leur  dieu. 

KOKADATOS.  s.  m.  Oiseau  d'Afrique,  de  la 
famille  des  gallinacés. 

KOKERA.  s.  m.  Plante  de  la  Jamaïque. 

KOL,  s.  m.Grand  filet  qae  les  Hollandais  traî- 
nent k  la  remorque  d'un  bitiment  sous  voiles, 
pour  prendre  des  morue». 

KOLA.*»,  m.  Fruit  du  slerculier. 
tKOLADA.  s.  m.  myth.  Dieu  adoré  à  Kiew,  et. 
qui  parait  avoir  été  le  Janus  des  Slaves. 

tROLADIES.  9.  f.  pi.  myth.  Fêtes  que  l'on  célé- 
braHf  à  Kiew;  Je  24  décembre,  en  l'honneur  du 
dieu  Kolada. 

k6-L.\0.  s,  m.  Grand  mandarin  chinois.  On 
dit  aussi  Colao. 

KOLIIO  ,  ou  KOLEHE.  s.  m.  Sorte  d'arbre  qui 
croît  dans  l'île  do  Java. 

KOLINIL.  s.  m.  Espèce  de  galëga  ,  plaute  de 

TS'I'amiUe  des  légumineuses.  ^ 

tKOLKO.  ».  m.  Sorte  détruit  des  Indes. 

tKOLLOK.  s.  f.  uiytH.  ind.  Fête  que  les  habi- 

lanis  du  Pégu  célèbrent  en  Ibonneur  des  dieux 

de  la  terre.  Elle  cotisiste  en  danses  exécutées  par 

des  actenrs  choisis  par  le  peuple.  On  veut  que  ce 

.soit  ordinairement  des  hermaphrodites ,   dont  le 

noitibre  est ,  dit-on ,  fort  grand  dans  le  pays.  Ils 

dansent  jpsqn'à  perdre  haleine ,  et  quelquefois  à 

tomber  en  défaillance.  Revenus  de  cet  évanouis- 

.sèment,  il»  assurent  que  les  dieux  avec  lesquels 

ils  ont  conversé  leur  ont  révélé  des  secrets  im- 

,])ortants ,  et  leurs  discours  sont  écoutés  comme 

autant  d'oracles. 

KÔLLTRITE.  s.  f.  Terre^argilense  qui  absorbe 
l'eau  avec  une  espèce  de  sifflement.  ,         ^^ 

tKOLO.  s.  m.  Assemblée  des  état»  pro^inûîaux 
en  Pologne  ;  grande  diète.        ,   ^,^'-^'''^ 

KOLPODE.  s.' m.  Espècç^-d^ver  du  genre  de» 
infusoires,  &  corps  plat^:^ sinueux. 
0   KOI.-QUALL.  s,  *n.  Sorte  de^plîinte  di»  la  fa- 
mille des  enphorbtïti. 

KOMANE.  s.  f.  Espèce  de  millepertuis  qui  ac 
trouve  en  Chine. 

tKONACi  a.  m.  (Vést  en  Turquie  ce  que  l'on 
nomme  Hôtel  en  France. 

KONISMARCK.  s.  m.  Sorte  de  lame  d'cpée 
allemande  très-large  vers  la  poignée. 

tKONJU.  ».  m.  tnyth.  tart.  Titre- que  donnent 
an  grand  lama  les  peuples  soumis  à  son.  obéis- 
sance.       , 

KONQUER.  8.  m.  Chef  de  chaqaî  nation  des 
llottentots,  dignité  héréditaire. 


Q 
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KOONA.  s.  f.  Feôillea  d'une  ^htte  dont  la 
décoction  sert  aux  peuple»  de  Sierra -Leone  poor 
empoisonner  leurs  flèches. 

KOPECK,  a.  m,  Monnaie  de  Raaaie,  qui  Tant 
à  )>ea  prèa  cinq  centimes  de  France. 

KOPFESTUCK.  s.  m.  Monnaie  d'Allemagne , 
qui  vaut  24  creultera. 

tKOPLIOS.  ».  m.  pi.  relat.  Nom  qu'on  a  appli- 
qué aux  cabarets  tout  nouvellement  établi»  i 
Cônstantinople ,  par  un  décret  du  grand  aèdtan. 

tKOPPUUS.  s.  m.  pi.  myth.  Prêtres  du  deuxième 
ordf%  dana  l'île  dç  Ceilan.  Ils  sont  vêtus  comme 
lèk  laïques  ;  et  même ,  lorsqu'ils  exercent  lenr» 
KbnctÎDns  dana  le  temple ,  ils  ne  sont  distitVgnéi 
du  peuple  que  ptr  du  linge  blanc  et  nne  pro- 
preté plus  grande.  Ils  prennent  toujours  ui>  bain 
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dnqnel  il  ae  trente.  Cette  prière  eat  regardée  par 
les  princea  uuthomitana  comme  une  prérogative 
de  la  souveraineté,  dont  ils  sont  très-jaloux. 

tKOTl'ERYS.  s.  m.  pi.   Nom  qu'on  donne  i 
certaine  marchands  indiens. 
KOTYLE.  s.  m.  V.  CoTYti. 

tKOUA.  s.  m.  Nom  que  les  Chinois  donnent 
aux  prepiiera  caractères  écrits  qu'ils  employèrent 
^700  ans  avant  Jéaus-Christ. 

K.OUAN.  s.  m.  Sorte  de  plante  qui  donne  ou 
produit  le  carmin.  '  , 

tKOUA^-lN.  a.  m.  myth..  chin.  Divinité  tnté- 
laire  dea  femmes.  Les  Chinois  en  font  nne  quan- 
tité de  figurée  aur  lenr  porcelaine  blanche.  Elle 
repré.sente  une  femme  tenant  un  enfant  dans  ses 
braa.  Celles  qui  sont  stériles  sont  en  grande  véné- 


fonctions  leur  laissent  de  libre.  Ces  fonctions  se 
réduisent  à  offrir  i  l'idolev^dri  ria  bouilli  et  d'au- 
tres meta,  qui,  après  être  testés  quelque  .temps 
sur  l'autel,  aervent  à  nourrir  les  différents  officiers 
du  temple ,  tels  que  les  tambours ,  le»  joueurs  de 
flûte  {  etc.  • 

KOPSTUCH.  s.  m.  Monnaie  de  billon  danoise , 
qui  vaut  dix  s^uivers  ou  vingt  escalins.. 

KO-FiJ.  s.  m.  ÉtolTè  chinoise  fabriquée  avec 
la  secduBe  écprce  du  Ko  ou  Co. 
fKORAlTBS.  s.  m.  pi.  Ti  ibu  d'Arabes. 

KORAN.  ».  rh.  F.  Alcoraw. 

KORALLEN-ERTZ.  ».  m.  Minerai  de  mercure. 

KORAQUE.  s.  f.  Grosse  toile  de  coton  qui  se 
fabrique  i  Snràte. 

KORRAN.  s.  m.  relat.  Dans  le  liCvant ,  grande 
réjouissance  dans  laquelle  on  fait  cuire  un  gros 
animal  que  l'on  partage  aux  assistants. 

tKpRTCHIS.  ^m.  pi.  Premier  corps  de  cavale- 
rie en  Perse.      ^    - 

KORÉ.  ».  m.  Sorte  d'arbre  d'Amboine,  dont 
les  fruits  sont  gros  comme  des  olive$. 

tKORÉISCHITES.  s.  m^  pi.  L'une  des  tribus  de 
la  IV^ecque ,  de  laquelle  descendait  la  famille  de 
Mahomet,  prophète  des  Turcs. 

KORÉITE.  s.  f.  Pierre  onctueuse  qui  sert  aux 
Chinois  à  faire  leurs  magots.  On  la  nomme  aussi 
Pierre  de  lard. 

KORIOM.  M  m.  Espèce  d'alitier  qui  croit  an 
Kamtschatka. 

KORNOEKRENERZ.  s.  m.  Variété  du  cuivre 
sulfuré ,  on  argent  en  épis, 

KOROSVEL.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau  sarmen- 
teux  de  l'île  de  Ceilan. 

KORRO.  s.  m.  Grande  harpe  k  dix-huit  cordes, 
en  usage  parn|i  les  nègres. 

KORSAC.  1.   m.   Espèce,  d'animal- du   genre 
chien,  voisine  de  celte  du  renard. 
^KORTCHI-BACHI.  s.  m.  reUt.  Officier  le  plus 
important  du  royaume  de  Perse. 

KORYLE.  s.  f.  Mosnre  antiqne  qui  était  oaitée 
pour  les  liquidea. 

KOSCtHAK.  s.  m.  Boisson  des  Orientaux ,  f^ite 
de  prunes,  raisins  secs  .'"pistaches ,  etc. 

tKOSE.  s.  m.  myth.  L«  prophète,  divinité  dea 
anciens  Iduméens. 

tKOSSi,  s.  m.  myth.  afr.  Idole  deii  noirs  du 
Congo.  Ce  n'est  qu'un  sac  rempli  de  terre  blanche, 
et  garni-  extérieurement  de  cornes.  ,Sa  chapelle 
est  une  petite  hutte,  environnée  de  bananiers.  U 
garantit,  dLseht-ils,  du  tonnerre,  fait  tomber  les 
pluies  dans  la  saison  convenable,  et  U  préaide  k 
la  pêche  et  à  la  navigation. 

tKOTBAH.  s.  m.  relat.  Prière  que  l'iman  fait 
tous  les  vendredis,  dans  la  mosquée,  pour  la 
santé  et  la  prospérité  du  souverain  dana  PÉlat 


avant  de  s'approcher  de  l'autel.  On  leur  assigne    ration  pour  cette  image ,  croyant  que  la  divinité 

pour  leur  stilMlstance  nne  portion  des  terres  qui 

appartiennent  au  temple  qu'ils  desservent.  Mais , 

comme  ce  revenu  est  D(kêdiocre,,ils  emploient  à       KOUBO,  KUBO,  on  COUBO ,  CUBO.  s.  m 

différents  travaux  lucratifs  le   temps   que  leurs    Nom  de  l'empereur  civil  du  Japon,  dans  les  main' 
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duquel  seul  réside  la  aonveraine  puissance. 

KOUFISQl/E.  a.  m.  Nom  qu'on  donne  à  une 
sorte  d'écriture  arabe. 

tKOUGHAS.  8.  m.  pi.  Démona  ou  esprits  mal- 
faisante trèsrredoutés  des  Aléotes ,  insulaires  voi- 
sins du  Kamtschatka ,  qui  attribuent  leur  escla- 
vage k  la  supériorité  des  Koughas  russes  sur  les 
leurs.  Ils  croient  aussi  que  les  étrangers  curieux 
de  voir  leurs  cérémonies  n'ont  d'antre  intention 
que  d'insulter  k  leurs  Koughas,  et  de  lea  induire  k. 
leur  retirer  lenr  protection  divine. 

tKOUJA.  s.  m.  myth.  chin.  Dieti  chinois  adoré 
à  Nanchang  ;  il  est  dans  une  pagode ,  aur  tin  tr^ne 
élevé ,  ayant  sur  les  épaules  un  manteau  couleur 
de  pourpre  ;  il  est  'a.ssis  sur  une  longue  perche  , 
que  deux  dragons  affreux  et  menaçants  entourent 
de  leurs  repUs. 

fKOUKA.  y  m.  Insigne  de  la  dignité  de  prince 
ou  d'hospodàr ,  en  Servie. 

KOUL.  s.  in.  Esclave  mahomélan.  F.  Kovls. 
KOULIK.  s.   m.   Oiseau  de  Cayenne,   qui   a 
beaucoup  de  ressemblance  avec  le  toucan. 

tKOULS.  s.  m.  pi.  Troisième  corps  de  troupes 
qui  forment  la  maison  de  l'empereur,  chez  le.) 
Persans.  .  .      / 

tKOUMIS ,  on  KOUMISS.  s.  m.  Lait  de  jument 
fermenté ,  tuité  parmi  les  Tartares.  C'est  une 
boisson  enivrante,  dont  la  fabrication  devient, 
chez  les  Takouts ,  l'objet  d'une  cérémonie  reli- 
gieuse. On  construit  dans  nne  hutte  d'été  (la 
fête  a  toujoura  lieu  dans  cette  saison),  k  laquelle 
on  dènne  une  forme  conique  :  elle  est  faite  de 
pieux  amincis ,  couverte  avec  le  deuxième  éoorce 
de  bouleau ,  a  nn  foyer  dans  le  milieu ,  et  est 
décorée  de  branches  en  dedana  et  en  dehora.  Les 
parente  et  les  émis  sont  spécialement  invités  au 
repaa,  et  on  accueille  siTectneuaement  tons  lea 
convives  qui  ae  présentant,  de  quelque  nation 
qu'ila  soient.  Les  Schanans  occupent  les  premiè- 
res places,  et  les  antres  prennent  place  selon  leur 
rang  d'ancienneté.  Quand  la  cabane  est  remplie 
de  convives,  le  pins  âgé 'des  Schamana  ae  lève  et 
appelle  nn  des  Yakouts  qu'il  sait  élre  dans  nne 
pureté  parfaite,  c'est-i-dire,  qai  depuis  nn  mois 
n'a  point  vu  de  cadavre ,  n'a  jamais  été  accnsé  de 
vqI  ,  et  n'a  jamais  porté  nn  faux  témoignage  contre 
personne,  délit  qui  souille  pour  toa||pnr8,  et  rend 
indigne  de  cette  oérémonie.  Le  Yakout  s'étant 
avancé ,  le  Schaman  Ini  commande  de  prendre  nn 
tchoron  (  cot/fxT) ,  qui  ne  sert  jamais  que  dans  ces 
solennités.  Il  loi  prescrit  de  la  reiçpUr  de  konmis 
du  premier  symlr  (vaae  ),  et  de  se  placer  devant  le 
foyer,  le  viaage  tourné  vers  l'oneot ,  et  teaaat  le 
tchoron  k  la  hauteur  de  la  poitrine  pendant  à  peu 
près  deux  minute».  Alo^  le  Yakgut  verae  trois 
fois  du  konmis  sur  le  bi^er,  comme  une  oUfrande 
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(ait*  k  ÀAT-Toyon  *  \m»  premier  dila.  Sft  tournant  ] 
estnite  an  peu  k  droite ,  il  Ttrse  encore  trois  fois 
du  konmis  en  llionnear  de  Konbey-Khatunn , 
femme  de  œ  dien.  Après  cela ,  regardant  le  sud , 
il  prépare  de  la  même  manière  ans  libation  ponr 
chaque  diTinité  bienfaisante.  Yers  l'ouept  il  verse 
trob  fois  de  la  Uquenr  pour  les  vingt-sept  tribus 
d'esprits  aériens  ;  «t  vers  le  nord  il  en  offre  aussi 
trois  fois  aux  huit  tiibua  d*esprita -infernaux  et 
aux  âm(  s  dea  magicictts  déeédés.  Apria  une  ooarte 
pause,  on  ofGra  La  dernière  libation  à  Enachsys, 
déesse  des  tronpeanx.  Ces  Ufoationa  achevées ,  le 
Sohaman  fait  tourner  vers  l'orient  Thomme  qui 
tient  la  coupe,  et  prononce  k  haute  voix  une 
prière  pour  remercier  l'Être-Snpréme  de  ses  bien- 
faits ,  et  le  prier  de  continuer  à  protéger  la  tribn. 
En  achevant  la  prière,  le  Schaman  6te  son  bonnet, 
avec  lequel  il  s'évente  trois  fois,  en  criant  Ouroui, 
,inot  que  répètent  les  aasistants.  Ensuite  il  prend 
le  tchoron,  boit  nn  peu  de  konmis,  et  le  fiiit 
passer  aux  autres  Schamans.  Quand  ceux-ci  ont 
goûté  de  la  liqnenr,  on  en  présente  à  tons  les 
autres  convives,  excepté  à  ceux  qui  sont  dans 
un  état  de  souiUnre.  Les  femmes  ne  sont  point 
admises  dana  la  cabane  :  il  leur  est  même  défendu , 
ainsi  qu'jux  impars ,  de  bo|ire  du  konmis  du  pre- 
mier symir ,  parce  qu'on  le  regarde  comme  sanc- 
tifié et  doné  da  pouvoir  de  fortifier  l'esprit  et  de 
le  lemplir  d'un  sens  divin.  Onand  les  Takonta 
à  qui  il  est  permis  de  faine  dn\onmis  sacré  ont 
porté  leurs  lèvres  k  la  '  coupe ,  ils  sortent  de  la 
cabane ,  et  s'asseoient  sur  les  branches  de  bouleau , 
formant  des  demi-cercles ,  et  faisant  face  à  l'orient. 
Toua  les  symirs  sont  portés  hors  de  la  cabane ,  et 
placés  entre  des  branches  d'arbres  plantées  en 
terij; ,  et  les  convives  commencent  à  boire.  Cha- 
que demi-cercle  a  aon  symir,  son  tchoron.  C'est 
le  Schaman  qui  remplit  la  coupe  et  la  fuit  circuler, 
toujours  en  suivant  1«  conra  du  aoleil.  Alors  com- 
mencent }fi  joutes,  la  lutte,  la  course,  les  sauts 
MX  dlvei^  jeux  d'adresse.  Celui  qui  est  vainqueur 
est  regardé  comme  particulièrement  fisvorisé  des 
dieux;  dès  ce  moment  son  témoignage  est  plus 
respecté  et  a  plus  de  poids  que  celui  d'an  homme 
ordinaire.. 

KOUNTING.  s.  m.  Espèce  de  guitare  k  trois 
cordes ,  en  usage  parmi  les  nègres. 

tKOUPALO.  s.  m.  niyth.  scand.  Dieu  des  fruits 
k  Kew,  dont  la  flte  ae  célébrait,  le  14  juin  ,  au 
commencement  de  la  raoiason.  De  jeunes  gardons 
et  de  jeunes  fiUes  portaient  des  couronnes  et  des 
guirlandes  de  fleurs ,  allumaient  da  f«a ,  et ,  se 
]>renqnt  par  1«  main ,  danaaient  à  l'entoAr ,  sau- 
taient par  dessus,  en  répétant  dans  leurs  chanaons 
le  nom  de  Ronpalo. 

K.OUPHOLITE.  a.  f.  Substance  pierreuse ,  00 
espèce  de  céolitc.   V.  Kroupholite, 

K.OURI.  a.  m.  Cest  le  petit  unan ,  quadrupède 
de  la  Guiane. 

IKOUTILA..  a.  m,  ayth.  Dien  que  les  K.amt- 
srdadales  regardent  comme,  l'esprit  intelligent  de 
leur  dien  primitif.  Il  voyage  dans  nn  chiriot 
invisible,  traîné  par  des  animaux  volants,  qui 
ont  la  forme  de  aoaria,  mais  sont  plus  petits  que 
l'esprit  honMln  m  peut  le  eonoavoir,  et  plus 
rapidca  que  l'éeUir. 

tKOUTILHplj:^  m.  myth.  Dieu  créateur  «le 
la  terre,  aeldh  lesRvq^schadales.  Quand  ils  en- 
tendent le  tonnerre,  ils  utfeent  qu'A* tire  ses  canots; 
car  ils  croie|[|l  qn'il  les  passe  d'uft  rivière  à  l'an- 
tre, «t  qu'il  entend  atusi  ce  bruit  quand  ils  font 
la  même  chose.  Ce  dieu,  disent-ils,  craint  leur 
tonnerre ,  comme  ils  craignent  le  sien.    / 

KOUXEURT.  s.  m.  Sorte  de  poisson  des  lacs 
de  l'Amérique  Méridionale. 

IKOUZONGIS.  s.  m.  pi.  Nom  d'un  corps  de 
milice  turque. 
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KOVA.  s.  m.  Ancien  earictère  ehinpia  qui  a 
précédé  ceux  dont  on  se  sert  aujourd'hui. 
KOWEL.  s.  m.  F.  Cavil, 
RHAAb^  s.  m.  Nom  qu'on  donne  ans  villages 
chet  les  Uottc|ntots. 

KKAKE.  a.  f.  Sorte  d*ancre  on  de  cabUère, 
dont  les  Nonvégiens  se  servent  pour  là  pèehfe  du 
saumon. 

KRAKEN.  s.  m.  Animal  monstrueux  sur  leqnel 
on  a  débité  une  multitude  de  contes.  On  dit  qu'il 
habite  les  mers  da  Nord. 

KKAMER.  s.  m.  Sorte  d'arbuste  qtii  croit  en 
Amérique. 

fKRAMÉRATE.  s.  m.  ehim.  Sel  formé  par 
l'union  on  la  combinaison  de  Tacide  kramériqne 
avec  nnr  base  salifiable. 

tKRAJMÉRIQUE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  d'un  acide 
iDcristallisable ,  qu'on  a  nouvellement  découvert 
dans  la  racine  de  ratanhia. 

KRA  SCHENNINf KQFIE.  s.  f.  Espèce  de  plante 
de  la  diœcie  tétrandrie. 

tK.RATINA.  a.  m.  myth.  mahom.  Nom  que  les 
Persans  mahométans  donnent  au  chien  des  Sept* 
Dormunts;  ils  ne  manquent  jamais  de  l'écrire  trois 
fois  près  du  cachet  de  lenrs  lettres,  par  le  motif 
qui  suit  ;  «  Ce  chien ,  disent-ils ,  était  dans  la 
caverne  des  Sept-Dormants ,  où  il  faisait  le  guet 
durant  les  trois  siècles  qu'ils  paasèrent  k  <lormir. 
Lorsque  Dieu  les  enleva  au  paradis ,  le  chien  s'at- 
tacha k  la  robe  de  l'un  de  ces  DormanU ,  et  fut 
ainsi  enlevé  au  ciel  comme  eux.  Dieu ,  le  voyant , 
lui  demanda  par  quel  moyen  il  se  trouvait  en 
paradis.  Je  ne  t'y  ai  pas  amené ,  ajouta  Dieu  ;  je 
ne  veux  pas  pourtant  t'en  chasser;  mais,  pour 
que  tu  ne  sois  pas  ici  sans  patronage ,  tion  plus 
que  tes  maîtres ,  tu  présideras  aux  lettres  missives , 
et  tu  auras  soin  qu'on  ne  vole  pas  la  Valise  des 
messagers  pendant  leur  aommeil.  » 

KJR.EMLIN.  s.  m.  Nom  du  palaM)  dek  czars  en 
Russie ,  dans  la  ville  de  Moscou. 

KREUTZEL.  s.   m.  Monnaie  de  Silésie,  qui 
vaut  k  peu  près  quatre  centimea  de  France. 
KREUTZER.  ».  m.  V.  GaarTMii. 
KRIGIË.  s.  f.  Hyoséride  de  Virginie. 
KRIPTIE.  s.  f.  antiq.   Massacre  k  Sparte  des 
ilotes  suspects.  ^ 

tKRIVE.  s,  m.  myth.  Grand-prélre  ches  les 
anciens  Prussiens. 

tKROlX).  3.  m.  myth.  sax.  L'une  des  princi- 
pales idoles  des  anciens  Saxons ,  qu'ils  regardaient 
comme  le  dieu  dn  temps  et  dès  éalsons,  et  te 
dominateur  dés  airs.  Il'  était  figttré  sous  les  traits 
dW  vieillard  k  longue  barbe,  vêtu  d'une  robe 
longue,  sanglé  d'une  bande  de  toik ,. tenant  dans 
lii  main  gauche  une  rone^  et  dans  Q  droite  un 
panier  rempli  de  fleura  et  de  fruits;  il  est  placé 
debout  sur  un  poisson  hérissé  d'écsilles  et  de 
piquants ,  qu'on  prend  pour  une  perulie^^t  sou- 
tenn  horisuntalement  par  nne  colonne.  Otte 
idole  ttx%  adorée  Jusque  sona  te  règne  de  Charle- 
magne ,  qtii  fit  abattre  la  statne  avec  beeneoup 
d'antres. 

KROKERIE.  s.  m.  Le  lotier  comestible,  dont 
la  gousse  est  plj|te  et  gibbeuse. 

RROS.  s.  m.  Vêtement  de  peau  de  mouton  des 
Hotlenlols,  fait  en  forme  de  manteau. 

KJIOUFFE,  ou  CREIN.  s.  m.  Sorte  de  iJÊ0 
d^s  mines  de  houille.  ' 

tKROUPHOLITE.  s.  f.  Sorte  de  minéral.  Ou 
écrit  auaai  Aro(^A(i/(//ir.  j 

tKRUOMÈTRE.  a.  m.  Instrumebt ,  nouvelle- 
ment inventé  par  M.  Flaugergues  (1810),  qui  est 
propre  k  faire  connaître  Tintensilii  an  froid  et  de 
la  gelée.  \ 

tKIiUOMÉTRlE.  s.  f.  Art,  science,  connais- 
sance qu'on  aoquiert  par  le  kruomètre. 
\  tKR^UOMÉTRIQUE.  «dj.  des  a  g.  (jjui  est  rela- 
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tif  au  kruomètre ,  ï  la  kruoméuie.  Degré ,  scltnet 
kruométnaue. 

tKRUSMAN.  s.  m.   myth.  ^ieu   qu'adoraient 
autrefois  certains  peuples  qui  habitaient  les  bords 
du  Rhin ,  dans  les  environs,  de  Straabonrg. 
K.SEI.  a.  m.  Gui  dn  Japon ,  à  baies  ronges. 
KTH1«^NA.  s.  f.  Plante  des  déserts  de  l'Aral 
qui,  séchée,  sert  d'smsdou. 

K.UARA.  a.  f.  Superbe  espèce  d'érythrine  qui 
croit  dane  l'Abyssinie. 

tKUASER.  s.  m.  myth.  celtiq.  «  Fils  des  dieux  , 
qui  le  formèrent  k  peu  près  de  la  même  manière 
que  rOrion  des  Grecs  l'avait  été  par  les  dieux  de 
son  pays.  Ce  demi-dieu  était  si  habile  qull  répon- 
dait  d'une  tnanière  satisfaisante  k  toutes  les  ques- 
tions. Il  parcourut  tonte  la  terre  pour  euseigner 
la  sagesse  aux  peuples  ;  mais  1  envie  marche  ton- 
Jours  sur  les  pas  de  la  gloire  :  deux  nains  le  tuè- 
rent par  trahison,  reçurent  son  sang  dans  un  vase, 
et ,  le  mêlant  avec  du  miel  (  il  est  à  croire  que , 
par  le  sang  de  cet  homme  si  sage ,  mêlé  avec  du 
miel,  on  voulait  désigner  la  raison  et  les  grâces, 
sans  lesquelles  il  n'est  point  de  véritable  poésie), 
en  firent  un  breuvage  qui  rend' poètes  ceux  qui 
en  boivent.  Les  dieux,  ne  voyant  plus  leur  fils, 
en  firent  demander  des  nouvelles  aux  nains,  qui 
se  tirèrent  d'affaire  en  répondant  que  Kuaser  était 
mort  suffoqué  de  sa  science  ,  parce  qu'il  ne  s'était 
trouvé  personne  capable  de  le  soulager  par  dea 
questions  fréquentes  et  difliciles.  Mais  un  événe- 
ment imprévu  découvrit  leur  perfidie.  Les  nains 
ayant  encouru  le  ressentiment  dJun  géant,  nommé 
Sutttthg,  celui-ci  se  saisit  d'eux,  et  les  exposa  sur 
ub  écueil  environné  des  eaux  de  la  mrr.  Dans  le 
trouble  où  la  crainte  de  périr  jeta  tes  malheu- 
reux, ils  ne  virent  plus  d'autre  ressource  que 
d'offrir  le  breuvage  divin  pour  être  délivrés.  Sut* 
tnng  en  fut  satisfait ,  et ,  l'ayant  emporté ,  le  donna 
en  garde  à.  sa  fille.  Les  dieux  désiraient  beaucoup 
se  rendre  maîtres  de  ce  trésor  ;  mais  l'entreprise 
étaft  très-difûo4e ,  parce  qu'il  était  caché  et  gardé 
sous  les  rochers.  Odin  résolut  d'en  tentei'  la  con- 
quête, et  voici  comment  il  s'y  prit.  En  ]|u8sant 
près  d'une  prairie  où  neuf  ouvriers  fauchaient,  il 
leur  proposa  d'aiguiser  leurs  faux ,  et  les  rendit 
en  effet  si  tranchantes ,  que  chacun  d'eux  le  solli- 
citait de  lui  vendre  sa  |)jeVre  à  aiguiser.  Odin  la 
jette  en  l'air;  tous  accourent  ponr  la  saisir,  et 
s'entre-tuent  en  agitant  le'urs  fauxeLe  dieu  con- 
tinue sa  route ,  se  déguise  sons  les  traits  et  le  nom 
de  Holverk  ;  après  quoi  il  se  rend  chez  Bauge , 
frère  de  Suttung,  qui  s'oflligeait  de  la  perte  de 
ses  ouvriers.  Bolverk  se  présente,  propose  de  lui 
en  tenir  lien,  et  promet  d'achever  leur  ouvrage 
en  pen  de  temps ,  ai  Bauge  vent  engager  son  frère 
à  Ipi  laiaaer  boire  nn  seul  coup  dn  breuvage  poé- 
tique. Le  marché  concln,  Bolverk  fauche  tout 
Télé;  aux  approches  de  l'hiver,  il  demande  son 
salaire.  Baa;{e  promet  de  l'appuyer  de  tout  son 
pouvoir,  ut  ils  se  rendent  tons  deux  auprès  de 
Suttung,  qui  les  aaanre  qu'ils  n'en  boiront  pas 
nne  goutte.  (Jonsternés  de  ce  refus,  ils  se  retirent  ; 
mais  Bolverk  dit  k  Bauge  que,  s'il  vent  le  secon- 
der, ils  obtiendront  par  la  ruse  ce  qu'ils  n'ont  pU 
obtenir  par  la  prière.  A  l'iiutant  il  produit  un 
foret  avec  lequel  Bauge  fait  un  trou  nu  rocher 
sous  lequel  se  trouvait  la  liqueur  ;  Bulverk,  changé 
en  ver,  s'insinue  par  oe  trou  dans  la  caverne,  où 
il  reprend  aa  première  forme;  et ,  gsguant  le  coeur 
de  Gnaloda,  U  obtient  d'elle  de  boire  trois  coups 
de  la  liqueur  dont  la  garde  lui  est  confiée.  Mais 
le  dieu  ruaé  ne  laisse  rien  dana  le  vaae  ;  et  alors , 
prenant  la  forme  d'un  aigle ,  il  a'envole  pour 
retourner  à  Asgard  mettre  en  sûreté  le  trcsur  dout 
il  s'est  rendu  maître.  Suttung ,  qui  était  magicien , 
soupçonnant  l'artifice,  se  change  <^nssi  en  aigle, 
et  vole  vers  Odin ,  qui  était  hieu  près  des  portes 
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«rAsgai'd.  Les  dieux  accourent  â  la  rencontre  d« 
leur  chef;«iai9,  preToyaut  qu'il  consertera  a?ec 
]>eine  la  liqueur  Âoa  être  pris  par  son  ennemi , 
ils  exposent  k  la  hAte  tous  les  rases  qu'ils  trou- 
vent. Odin,  ne  pouvant  plus  s'échapper  autreuirut, 
se  débarrasse  du  poids  qui  appesantit  son  vol  ; 
en  un  instant  les  vases  sont  remplis  de  la  liqueur 
enchantée,  et  ic'est  de  là  qu'elle  est  passée  aux 
^lieux  et  aux  mortels.  Mais,  dans  la  précipitation, 
la  plupart  ne  s'aperçurent  point  qu'Odin  n'avait 
rendu  qu'une  partie  du  breuvage  par  le  bec  :  c'est 
de  cette  partie  qu'il  donne  â  boiro  aux  bons 
poètes ,  à  ceux  qu'il  veut  animer  d'an  esprit  divin. 
A  l'égard  de  l'autre  partie,  elle  est  réservée  pour 
les  mauvais  rimeurs.  Comme  elle  coule  abondam- 
ment de  sa  source  impure,  et  que  les  dieux  en 
laissent  boire  à  tons  ceux  qui  en  renient,  la  fonle 


Toit  deux  statues  de  plâtre,  d'une  uille  gigan- 
tesque t  l'une  lance  on  serpent;  l'antre,  qai  • 
répée  nue  en  main  ,'tieht  sous  ses  pieds  un  petit 
homme  qu'elle  menace  de  tuer.  Les  (jhinob  n'ap- 
prochent  et  ne  regardent«ces  deux  atatuas  qu'avec 
beaucoup  de  frayeur. 

KUK.AN.  s.  m.  Ongnent  d'Afrique  que  l'en  fait 
avec  des  graines  de  la  pastèque.  -^ 

KULEN.  s.  m.  Plante  dn  Pérou ,  de  la  Camille 
des  légumineuses. 

tKULLOUR.  s.  m.  Gonrernenr  d'itne  ville  de 
guerre  en  Turquie. 

tKlTNIFF.  s.  m.  Liquenr  des  Tartarea,  pu  i\ 
entre  du  lait  de  piment. 

fKUNITZ,  s.  m.  myth.  L'une  des  cinq  fêtes 
solennelles  du  Sintos,  qui  ressemble,  ponr  la 
licence,  anx  Saturnales  et  aux  Bacchanales  des 


est  grande  autour  des  vases  qui  la  contiennent,    anciens  Romains. 
t-t  c'est  la  raison  pour  laquelle  il  se  fait  .aujour- 
d'hui tant  de  mauvais  vers.  » 
tKURO.  s.  m.  r.  K.OCBO, 

KUDDA-MULLA.  s.   m.  Arbre  du  Malabar, 
qui  paraît  être  le  même  que  le  sambac. 

KUKMA.  s.  m.  Espèce  de.  plante  feuilletée  du 
genre  des  agarics.  ,•! 

KUEKELLE.  s.  f.  Grès  schisteux  qui  accom- 
pagne la  honille  des  mines  d'Anzin. 

tKUGES.  s.  m.  pi.  Ecclésiastiques  qui  compu- 
.sent  le  véritable  clergé  du  Japon  et  la  cour  du 
Daïri.  «  Ils  répoiident  i  ceux  que  L'on  nomme 
Momignon  à  la  cour  de  Rome,  et  sont  en  général 
pauvres  et  insolents.  Ds  ont  un  habit  f)aj^icnlier, 
qui  les  distingue  des  laïques ,  et  portent  de  larges 
4-nIéçons;  leur  robe  est  fort  ample  et.  à  quetie 
l)cndante.  Leur  bonnet  est  noir,  et  la  forme  en 
est  différente,  selon  la  dignité  des  individus,  de 
inanière  qu'on  reconnaît  à  cette  marque,  de  même 
qu'à  quelques  autres  distinctions,  de  quelle  qua- 
lité est  un  ecclé-siastique ,  et  quel  poste  il  occupe 
à  la  cour.  Plusieurs  attachent  à  leur  bonnet  une 
bande  de  crêpe  ou  de  soie  noire,  qqi  leur  dea> 
<end  sur  l'épaule;  d'autres  ont  devant  les  yeux 
une  pièce  semblable  en  forme  d'évenlail.  D'antres 
encore  ont  snr  la  poitrine  une  espèce  d'écharpe 
(|ui  tombe  de  l'épaule;  plus  cette  écharpe  est 
longue,  plus  elle  marque  la  qualité;  car  l'usage 
des  Kuges  est  de  ne  se  baisser,  en  saluant ,  qu'au- 
tant qu  il  faut  pour  que  le  bout  de  leur  écharpe 
touche  à  terr^.  Les  dames  de  la  cour  du  Daïri 
ont  aussi  des  vêtements  qui  les  distinguent  des 
femmes  laïqdcs.  » 

KUHNIÉ.  s.  f.  Genre  de.  plantes  de  la  famille 
«les  cinarocéphales.  .    ^ 

KUHIVrSTERA,ou KURNUTÈRE  s.  f.  Genre 
dr  plantes  qui  rentre  dans  celui  des  dàhlées. 

tKUIL-KIAPSTL  s.  m.  myth.  chin.  Dieu  adoré 
par  les  Chinois.  Un  temple  lui  est  consacré  dans 
In  ville  de  Cangteu.  Une  partie  de  ce  temple  est 
une  fspèce  d'hôtellerie.  Elle  est  remplie  du  lits, 
non  seulement  pour  ses  prêtres^  mais  encore  pour 
1rs  voyag^eurs  qui 'arrivent.  Dans  le  vestibule  on 


KUNTHIE.  s.  f.  Sorte  de  plante  de  la  Camille 
des  palmiers ,  qui  croit  k  la  Nonvelle  Grenade. 

tKUON-IN-PU-SA.  s.  m.  mythr  chin.  Divinité 
monstrueuse  pour  laquelle  les  Chinois  ont  une 
grande  vénération.  Ils  la  représentent  avec  plu- 
sieurs mains,  symbole  de  sa  libéralité  et  du 
grand  nombre  de  ses  bienfaits.  ^ 

tK.UPAT.  s.  m.  myth.  Nom  que  les  Péruviens 
donnent  au  Diable.    ■ 

KUFFER-KIESS.  s.  m.  Nom  que  les  mineurs 
allenunds  donnent  à  la  pyrite  cuivreuse  non 
décomposée. 

KITPFER-NICKEL.  ».  m.  Nom  qu'on  donne  au 
nickel  çuirreux. 

KUPFER-RIEGHEM.  s.  m.  Dénomination  tri- 
viale par  laquelle  les  mineurs  allemands  désignent 
des  grains-  de  pyrite  cuivreuse  qui  tombent  en 
décomposition  ,  et  qui  sont  revêtus  il'une  couche 
d'oxide  vert  de  cuivre. 

KUPIIE.  s.  m.  Sorte  de  fossile  dont  la  forme 
est  conique. 

KUPHÉA.  s.  f.  Plante  annuelle  du  Brésil  ;  on 
la  ^^uve  aussi  an  Mexique. 

f  KUPTIHNS.  s.  m.  pi.  Nom  d'un  ancien  peuple 
d'Egypte ,  que  l'on  croit  être  les  GoptesC^  / 

tKURBAN-BAlRÀM.  s.  m.  Fête  turque. 

KURBATOS.  s.  m.  Oiseau  picheur  qu'on 
trouve  au  Sénégal. 

KURITE.  s.  f.  Sorte  de  poisson  des  Indes ,  qui 
fait  partie  du  genre  scolopsis. 

KURSAWSKA.  s.  ni.  Couche  argileuse  qui 
recouvre  la  mine  de  plomb. 

tKURTCHI-BACHI.  s.  m.  relat.  Chef  dn  cd»ps 
des  Kurtehis  en  Perse. 

KURTCHIS.  s.  m.  pi.  relat.  Corps  de  cavalerie 
persane,  coàaposé  d'anciens  nobles  du  pays. 

KURTE.  s.  m.  Poisson  plat  et  sana  écailles. 
tltURTItA.    s.    m.    Habit    militaire    polonais 
adopté  par  la  cavalerie  nationale  de  Paris. 

KUSSIR.  a.  m.  Instrument  turc,  à  cinq  cordes 
snr  une  peau  qui  couvre  nue  assiette  de  bois. 

KUSCRI,  ou  KUZURI.  s.  m.  Alphabet  dns 
Géorgiens,  dont  l'usage  est  borné  aux  livres  sacrés. 
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tKUTKtJ.  s.  m.  myth.  Psincipal  lUeu  qu'ado- 
raient antrefoia  les  Kjimtachadales. 

tKVASS,  ou  KWAS8.  a.  m.^éd.  et  pharra. 
Bi^isson  fermenta  et  préparée  avec  la  farine  de 
seig(e ,  le  seigle  germé  et  l'ean. 

KWAI.  a.  m.  Grand  et  bal  arbre  dn  Japoia ,  du 
genre  dea  thuyas. 

tKTUiOSB.  s.  f.  méd.  Torsion  des  pieiU;  ^tat, 
dispoaition  des  pieds-bots. 

KTNANUE.  s.  f.  Eiquinancie  influromatoite 
qui  empêche  la  respiration,  et  oblige  le  malade  de 
haleter  en  .tirant  la  langue  comme  les  chiens. 

K.YNODON.  a.  m.  Genre  d'animaux  où  l'on 
bit  entrer  lea  oroulca  et  les  vipère». 

fKTNOREXIE.  a.  t.  V.  CT.oaBXia. 

tK-TNORRHODON.  ».  m.  F.  Cthorrhodow 
KTPHORE.  s.  m.   Oenre  de  poiasons  de   la 
diviaion  des  tlnraqfaiqnea. 

KTPONISME.  a.  m,  antiq.  Supplice  qui  con- 
sistait à  exposer  au  soleil  le  patient  nu  et  frotté 
de  miel. 

tlLYRBIDES.   a.   f.  pi.  myth.  Tables  triangn- 
Jaires  et  pyramidales  où  l'on  écrivait  autrefois  les 
lois  et  les  fêtes  des  dieux. 

K.TRIE  ELEISON,  s.  m.  Mots  greca  qui  ind  - 
quant  ki  partie  de  la  messe  où  l'on  implore  la 
miséricorde  de  Dieu.  ^ 

KYRIELLE,  a.  f.  Litanies  ^eu  usité  en  ce  sens. 
—  Ancienile  poésie  française  avec  un  refrain. 
vieux.  — figr.  Longue  anite  de  ofaoaes  ennuyens*  s 
et  (loheuses;  succession  sans  fin. 

tK.YSTALGIE.  s.  f  K.YSTALGIQUE.  adj.  de» 
a  g.  f.  Ctstaloix  ,  Gtstaloiqui. 

KYSTE,  s.  m.  anat.  Membrane  en  forme  de 
▼essie  qui  renferme  lea  hnmeura  on  autrea  ma 
tières  contre  nature.  Extirper  un  kyste. 

KYST^OTOMIÉ.  s.  f.  chir.  Opération  qu'on 

fait  k  la  vessie  lorsqu'on  en  vent  tirer  l'urine. 

On  rappelle  aussi  /^  ponction  au  périnée.  —  On 
dit  ansai  Cyxtotomie.  V.  ce  mot. 

tKYSTEUX,  EUSR.  adj.  «néd.  Qui  tient  du 
kyste  séreux.  Tissu  kysteux. 

tKYSTHIl'E.  a.  f.  chir.  Inflammation  de  la 
vulve  et  de  là  membrane  muqueuse  du  vagin. 

tKYSTHOPTOSE.  s.  f.  chir.  Chute  ou  i^nver- 
sèment  du  vagin. 

KYSTIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  appartient  a^ 
kyste,  qui  peut  le  guérir. 

tKYSriRRAGIK.  a.  f.  KYSTIRRAGIQUE.  adj. 
des  a  g.  y.  CrsTiaaAOïx ,  GTSTiaitAoïQua. 

tKYSTIRRHÉE.  s.  f.  KYSTIRB.HÉIQUE  adj. 
des  a  %:^V.  CTsTiaBBKi ,  CTSTiamaéiQua. 

tKYSTO-DERMEUX ,  EUSE.  a^j.  mé<i.  Éxcré- 
leur.  Membrant  kjrsto-dermeuse. 

tKYSTOTOMIE.  s.  f.  f.  Cwstotoutb. 

TKYTFARRAGIE.  ».  f.  chir.  Écoulement  de 
sang  qui  a  lien  par  nue  alvéole. 

tKrriARRAGIQÙE.  adj.  des  a  g.  Qui  tient  ù 
la  kytUragie.  Fiux  kittarmgique. 

KZFJ.rBAGI{E.  f.  m.  Orueraent  de  têtejon 
en  usage  «n  Perse.      :   '  ■. 
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L.  s.  m.  Douzième  lettre  et  neuvième  consonne 
de  notre  alphabet.  —  Ou  pronoiii;ait  autrefois 
Elle;  mois  on  prononce  anjmird'hni  Le.  —  Lettre 
explétivie,  qu'on  met  par  euphonie  devant  le  mot 
On,  comme  dans,  Le  lien  où  ton  est,  pour  éviter 
l«'  concours  désagréable  des  deux,  voyelles  Où  on. 
—  Quand  cotte  lettre  est  double ,  et  qu'elle  est 


précédée  de  ai,  ei,  oui,  elle  se  prononce  mouillée , 
comme  dans.  Travailler,  recueillir,  grenouille,  etc. 
— ^^Sfl  prononce  ainsi  dans  les  mots  où  elle  n'est 
précédée  que  d'nn  /,  comme  dans ,  Fille,  briller,  et 
plusieurs  antres.  ~—  Elle  se  prononce  de  même 
dans  les.  mots  qui  finissent  en  ail,  eil,  ouil,  etc., 
par   L    simple,   comme    dans,    Travail ,   réveil  » 


fenouil,  ete.  ;  -et,  dana  quelque»  antres,  comme 
dan^i,  PMI,  mil,  signifiant  M//«r,  etc.  —  L  v* 
sonne  point  dans  les  mots  Sôrtrcil,  outil,  baril,  etc.; 
on  prononce  comme  s'il  y  avait  5oiici,  outi, 
bari,  etc.  —  £  initial  conserve  toujours  le  son 
qui  lui  est  propre.  Lapin  ,  larron,  etc.  —  Se  con- 
serve également  an  milieu  d'un  mot,  entre  deux 


\ 


voyelles./ 4 

—  Lettre 
avec  une 
mia  avant 
«insi  XLt 
signifie  Li 
aignifie  le 
compte.  - 
romain  ;  h 
anx  Juges 
Non  lique 
bureaux,  i 
exprimait 
figure  le  g 
nom  Loui 
-^  flndic 
d'un  volui 
t  Signifie 
assiuée  co 
dication  c 
former  un 

—  tSert 
cuivre  gra 
l'explicatl 
dans  les  ai 
Lticia,  Lœ 
f  Latinus, 
flegavit, 

—  t  libcns  I 
Bacchus; 
même  que 
affranchie 
t  loçavit , 
lecteur;  - 
Licle  ;'- 1 
lerce  ;  -  t 
tiers  ;  -  t 
une  ligne 
sesterce , s 
blable  lige 
tLiCT.,  ] 
tons  lesaf 

LA.  Ai 
relatif.  F: 

LA.  s. 
Thibet  doi 

LA.   s. 
HÎfjne.  —  S 
autres  sen 

LÀ.  Sot 
démonstr.i 

—  À  la  gc 
dent  k  ceu 
dit,  Halte 
traite  là  !  \ 
marchent , 
cours.-  — 
période,  e 
rmce  des 
an  moins 
après  l'ad' 
ron/bston. 
f  ci  et  là.  — 
de  lied  qo 
Ijà  auprès. 
pronoms  c 
désigriatfoi 
En  ce  (ieu' 
plus  de  foi 
nos  gens?. 

5»  été  prop 

—  En  tien 
discours , 
lieu-fà ,  de 
sujet- là.  — 
Delà  la  ri\ 
joint  avec 


i     / 


,v 


lUeu  -qu'adb- 

I.  et  pharm. 
U  faria«  de 

la  JapcM  «  du 

pieiU;  ^tat, 

iflummatoiie    « 
le  malade  de 
I  chieoa. 
lax   où  l'oa 

I. 

ORRHODOW. 

iaaoDii  de   Ja 

ice  qui  con- 
nu et  fruité 

lies  triangn- 
aatrefoiA  Inn 

1C6  qui  ind - 
1  iinplure  la 

;  en  ce  senN. 
UQ  refraiu. 
ennuyeçuM  s 

[JE.  adj.  dfii 

Bn  forme  de 
1  aatres  ma 
ste. 

ration  qu'un 
ir  Turine. — 
irinée.  -—  On 

lui    tient  du 

lation   de  la 
du  vagin. 
B  ou  i-envcr- 

pporfiént  ajK 

GIQUE.  adj. 

ÉIQUE   adj. 
liQua. 
nié<l.  Éxcré- 

Mia. 
>uleuM>nt  (le 

(^ui  lient  ù 

de    i^tejoit 


Ire»,  tfomnie 
te.  —  L  vt 
îl,  baril,  etc.; 
Souci,  outi , 
jours  le  ion 
c. —  Se  con- 
,  entre  deux 


^  LA 

▼oyellea^domnie  daua  Filer,  voler,  développer,  etc. 

—  Lettre  numérale  romaine,  qui  valait  5o;  fet 
arec  une  barra  au-deatua  (L),  5o,ooo.  —  t  lln-Jt 
mia  avant  L,  aouatrait  une  cUMÛne  de  aa  valeur; 
^iuai  XL  ne  marque  qae  40. —  Dana  le  commerce 
signifie  lÀvre,  OKintiaie  ou  poids;  et  quelquefois 
signifie  te  ou  leur,  I^C....,  U  compte  on  l*w^ 
compte^  —  L,  t Partie  de  la  formule  du  droir 
romain  ;  lorsqu'une  afTaire  ne  paraissaiLpas  claire 
aox  Juges ,  ils  inscrivaient  an»  lenrt  tablettes  N.  L. 
Non  liquet.  —  t  Marqué  les  regbtres ,  dans  les 
bureaux.  JReptlre  h.  —  tDans  Tanoienne  chimie , 
exprimait  un  composé  d'ai^ent.  —  tR.env6rsé  (j), 
figure  le  gamma  des  Grecs.  •—  t  Lettre  initiale  du 
nom  Louis,  chiffre  de  plusieurs  rois  de  France. 
-^  f  Indique  la  onsième  feuille  d'un  ouvrage  ou 
d'un  volume  imprimé.  Signature  L.  Feuille  L.  — 
t  Signifie  L'incendie  dans  M.  A«  Ct  L.  (Maison 
assurée  contré  l'incendie.  )  —  t  archit.  Sert  d'in- 
dication dans  une  série  de  pierres  qui  doivent 
former  une  colonne  ou  les  colonnes  d'un  édifice. 

—  tSert  à  marquer  les  figures  d'une  planche  de 
enivre  gravée,  poui'  en  trouver,  Bar  le  renvoi, 
l'explication  dans  le  texte.  — -  t  Cette  lettre  seule , 
dans  les  ancienà  monuments,  est  mise  pour  Lucius, 
Lucia,  Lœlius,  LoiUut{  --fLarej,  les  dieux  Lares; 
fLatinus,  latin;  -  ilatùm,  large  ou  porté;  - 
'\legavit,  a  légué;  —\lex,  loi;  -\legio,  légion; 

—  ilibcns  ou  lubens ,  qui  fait  volontiers;  -  \ Liber, 
Bacchus  ;  -  t  JU^ern ,  déesse  qu'on  oroit  être  la 
même  que  Yéntu;  -  t  libertus.,  liberta ,  affrandû, 
affranchie;  -  ftibra,  le  poids  d'une  livre;  - 
floçavitf  a  placé;  -  flocus,  Vna i  -  f  lector, 
lecteur  ;  -  f  longum ,  long  ;  -  t  ludus ,  jeu ,  spec- 
bicle;'- 1  lustrum,  lustre;  -fsestertius,  petit  ses- 
terce; -  t  double  {  LL) ,  libentissimè ,  très- volon- 
tiers ;  >  t  deux  LL  partagés  en  parties  égalef  par 
nne  ligne  horixontale ,  signifie  la  note  du  grand 
seiterce,  sestertium;  -  t  trois  LIX  avec  nne  sem- 
blable ligne  t  c'est  le  petit  sesterce,  sestcrtius ;  - 
t  Lier. ,  licteur  ;  -  t  L.  O. ,  libertis  omnibus ^  â 
ton.i  les  affranchis ,  etc.,  etc. 

LA.  Article  des  noms  féminins,  on  pronom 
relatif,  r:  l'a  Grammaire ,  et  La. 

LA.  s.  m.  myth.  tart.  Nom  que  les  lamas  du 
Thibet  donnent  an  Fo  des  Chinois.  K  Fo. 

LA.  s.  m.  Sixième  note  de  la  gamme  de  rau- 
Ki'rjne.  —  Se  prononce^ong ,  et  bref  dans  tout  les 
autres  sens. 

LÀ.  Sorte*  d'adverbe  de  tien  on  de  particule 
démonstr.itive.  ^llex  par  là.  Restet  par  là.  V.  Ici. 

—  À  la  guerre,  ceux  qui  sont  en  faction,  deman- 
dent Â  ceux  qiii  approchent.  Qui  va  là?  —  On 
dit,  Halte  là/  k  des  troopes  qni  marchent.  — 
/faite  là  !  se  dit  encore  familièrement  \  ceux  qui 
marchent ,  ou  dont  on  veut  interrompre  le  dis- 
cours. —  Là  êé  met  an  çommencemetit  d'one 
période ,  et  ne  se  dit  que  pour  marquer  la  diffé- 
rettce  des  lieux  sans  aucun  rapport  an  plus  on 
au  moins  de  'distance.  —  Là  se  met  quelquefois 
après  l'adverbe  iÇà,  pour  signifier  diaperMion , 
mnlfusion.  Çà  et  là.  Tous  ses  meubles  étaient  Jetés 

•■  ^à  et  là.  —  Se  joint  aussi  avec  certains  adverbes 

de  lied  qn'il  précède  to^Juar*.  Là  haut.  lÂ  bas. 

Ijà  auprès.  Là  dedani.  ■^—  Se  met  à   la  snite  des 

pronoms  démonstratifli  et  dW  noAta,  pour  nne 

^  désignatfui)  précise,  Ceci ,  cela,  celui-ci,  celMà, 

'    En  ce  (ieu'tà.  Quelles  gens  est-ce  là  f  —  £(i  donne 

plus  de  fo^  ou  d'énergi<^  at^ discours.  Sont-ce  ta 

nos  gtn»?L>>^ù%.  S'en  tenir  là,  s'arirèter  è  oe  qui 

f»  été  proposé ,  parce  qn'oni  ne  peut  trotiver  mienk. 

—  Kn  demeurer  là,  cesser  ou  suspendre  quelque 
discours,  on  quelque  action.  —  Dt  là,  de  oe 
lien-fà ,  de  ce  ^point-lè ,  de  cette  cause-Iè ,  de  pe 
snjet-lè.  —  Delà.  prép.  Plus  K)|n,  de  l'antre  cAté. 
Delà  la  rivière.  Delà  les  monts.  En  ee  sefis  il  se 
joint  avec  les  particules  au ,  de  et  par:  Au  delà  ^ 
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des  dêiix  mers.  Il  est  de  delà  tes  monts  C'est  dise 
lieues  par  delà  Petersbçurg.t—  ûg.  Au  delà  de  mes 
espérances.  —  Au  delà , .  pur  delà ,  encore  plus , 
encore  davantage.  Je  lui  ai  donné  tout  (e  que  ie 
lui  devais ,  et  au-de^.  Je i'tùsatirfait,  et  pa^ delà. 
—■  Defà,  delà,  de  c4té  et  d'autre.  Elie  est  à  c/te- 
val,  Jhmbe  de^à.  Jambe  delà.  —  Delà ,  par  deçà, 
9tpar  delà,  se  ^t  dn  lieu  oh  l'on  cst\  on  sera 
oeloi  dont  on  parle.-—  En  delà,  plus  loin.  Mettez^ 
vous  en  delà.  —  Là  ee  joint  avec  Dès ,  et  alors 
devient  adverbe  de  temps..  //  letw  échut  une  suC" 
cession ,  et  dès4à  ils  se  brouillèrent.  —  Dès-là , 
cela  étant. Ceif  vot^  mère,  et  dès-là  vous  lui 
devez  du  respect.  —  Jusque-là ,  jusqu'à  ce  temps , 
jusqu'à  ce  lieu ,  jusqu'à  ce  pqint.  —  Là  oit ,  au 
lieu  que.  Les  gens  de  bien  meurent  dans  une  douce 
espérance ,  là  ms  les  méchants  sont  tourmentés  de 
remords,  vieux  en  ce  sens. 

LAB ,  on  LABBE.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à 
certains  oiseaux  de  ïner  connus  en  Suède  et  dans 
toute  la  Norwége. 

LA— BAC— THAN.  s^.  m.  Arbrisseau  à  fleurs 
blanches  qui  croit  à  la  Gochim:bine. 

LABARIN.  sY'in.  Espèo<^  de  coquille  du  genre 
des  rochers. 

LABARUM.  s.  m.  emprunté  du  latin.  Éten- 
dard impérial  sur  lequel  Constantin  fit  mettre  le 
monogramme  de  Jésus-Christ. 

LABATIB.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  ébénacées. 

LABAZI.  s.  m.  Espèce  de  hutte  que  se  con- 
struisent, déns  le  nord,  sur  les  arbres,  des  voya- 
geurs ,  pour  échapper  anx  débordements  des  eaux 
lorsqu'ils  sont  surpris  par  la  débâcle. 

LABBE.  s.  m.  Oiseau  aqnatiqne,  espèce  de 
mouette.  —  Genre  d'oiseanx  de  l'ordce  des  pal- 
mipèdes. —  y.  Lab  et  Stulgoraire. 

tLABD ACIDES,  s.  m.  pi.   Nom  que  portaient 
les  anciens  Thcbains. 

LABDACISME.  s.  m.  Vice  d'un  discours  grec 
qni  consiste  en  plusieurs  mots  de  suite  qni  com- 
mencent par  la  lettre  L.  —  Il  se  dit  aussi,  par 
extension ,  d'un  grasseyement  dans  la  prononcia- 
tion qni ,  dit-on ,  n'était  poin.t  désagréable  dans 
la  bouche  de  Déniosthène  et  d'AJcibiade. 

LABDANUM.  s.  m.  V.  Ladarum. 

LABELLE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne  an  nectaire 
on  pétale  inférieur  de  certaines  fleurs ,  lorsqu'il 
prend  la  forme  d'une  lèvre' en  se  rétrécissant,  sur- 
font dans  les  orchidées. 

LABÉON.  s.  m.  Sons-genre  de  poissons  établi 
parmi  les  cyprins. 

LABER.  s.  m.  mar.  Sur  les  cAtos  de  TArmo- 
rique,  sorte  de  crique  ou  anse  qni  est  un  lieu  de 
reÙche  pour  les  bateaux  de  p^cbe  et  les  c.nbotiers 
qu|  peuvent  échouer. 

Labeur,  s.  m.  Travail  ordinaire,  —  Travail 
coi^rel  et  soatenn.  —  Usité,  en  poésie  et  dans 
le  style  soutenu.  — Imprim.  Ouvrage  considé- 
rable tiré  à  un  grand  nombre  d'exemplaires ,  par 
opposition^  OHvrage  de  ville,  de  peu  d'étendue  . 
et  qu'on  tlw  en  petit  nombre ,  comme  les  affi- 
ches ,  etc.  -*•  Terres  %n  labeur,  façonnées  et  onl- 
tivées.  — /Mrtrj  de  labeur,  celles  qni  fervent  pour 
la  coltnr»  et  le  labonrage.  Cette  ferme  a  beaucoup 
dé  vedels  et  de  bêtes  de  labeur. 

LABEURER.  v*  n.  Opérer,  —  prov.  Em  pett 
d'heui^s  Dieu  tabeure ,  en  psrlant  d'un  pécheur 
qni'a  ehangé  de  vie  tout-à-oonp,  et  d'un  sort 
heureux  auquel  on  ne  s'attendait  pas.  vieuss. 

LABIAL ,  ALB.  acQ.  Lettre  labiale,  qni  se  pro- 
nonce avec  les  lèvres.  B ,  P,  F,  sont  des  consonnes 
labiales.  -^  pal.  Offres  labiales,  offres  de  payer 
fartes  de  bonehe  ou  par  écrit,  mais  sans  que  les 
deniers  fussent  réellement  offerts ,  à  la  différence 
des  offres  qui  se  font  à  déniera  découverts.  — *> 
taaat.  Muscle  labial,  celui  qui  s'étend  d'une  co0ii> 
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missure  des  lèvres  à  l'autre,  —f  Glandes  labiales» 
multitude  de  follicules  mucipares ,  placés  à  la  face 
interne  des  lèvres.  —  t  ^/Y^re /a^*o/«  ,^celle  qui 
est  placée  très-prè»  de  la  commissure  des  lèvres. 

—  t  Peines  labiales ,  ou  Coronales  des  lèvres ,  qui 
s'ouvrent  dans  la  veine  faciale ,  division  de  la  jugu- 
laire interne. 

LABIATIFLORE.  a.4j .  f .  Se  dît  des  fleurs  com- 
posées, dont  les  fleurons  présentent  deux  lèvres 

LABIATION.  s.  f.  État  d'une  fleur  labiée',' ;>«•« 
Mité. 

LABIDE.  s.  f.  Genre  d'insectes  orthoptèrvi,dH 
la  famille  des  labidoures. 

tIABIDOMÈTRE.  s.  m.  Instrument  de  ctiroi  - 
gie  propre  à  mesurer  l'écartement  des  deux  cuil 
1ers  du  forceps  appliqué  suMa  tèie  de  l'eofànt. 

LABIDOURES,  ou  FORFICULAIRES.  s.  m. 
pi.  FamUlt  d'insectes  de  l'ordre  des  orthoptères , 
et  qui  ne  comprend  que  le  genre  forficule. 

LABIÉ,  BIEE.  adj.  bot.  Se  dit  d'une  corolle 
mofiopélale,  irrégulière,  fendue  tran.sversalement 
en  deux  lèvres ,  l'une  supérieure,  et  l'autre  infi- 
rienre. 

LABIËF.S.  s.  f.  pi.  Famille  nombreuse  de 
plantes  dicotylédone.s  monopctales. 

LABILE.  adj.  des  i  g.  Peu  fidèle,  qui  manque 
souvent  au  besoin.  Il  n'est  u.sité  seulement  qu« 
dans  cette  phrase  :  Mémoire  lahile. 

tLABlQUES.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  d'Italie, 
qui  tiraient  lenr  origine  de  Glaucus ,  qui  avait  nu 
bouclier  dans  l'intérieur  dnqtie)  on  pouvait  passer 
le  bras,  et  dont  il  fit  nsage  en  Italie. 

LABORATOIRE,  s.  m.  jLien  où  les  chimistes 
fout  leurs  diverses  opération.s  ou  expériences.— 
t  Local  où  les  pharmaciens  travaillent  leurs  dro- 
gues,  et  fou^  diverses  préparations.  — tSaïle  où 
l'on  prépare  des  pièces  d'anatomie  ,  etc.  —  Se  dit 
de  la  pièce  on  les  limonadiers  préparent  leur 
café ,  leurs  glaces. 

LABORIEUSEMENT,  adv.  Avec  beaucoup  de 
peine  et  de  travail  ;  d'une  manière  Inborit  use  • 
avec  nne  grande  fatigue ,  beaucoup  de  travail. 

LABORIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  travaille  beau- 
coup. Homme  laborieux. — Qui  demande  beaucoup 
de  travAÏl.Enttrprise  laborieuse.  — Qui  est  accon\- 
pagné  d'un  grand  travail.  Fie,  journée  laborieuse. 
— ^  méd.  Difficile.  Digestion  laborieuse.  —  cbir. 
Pénible  et  douloureux.  Accouchement  laborieux. 

—  Qui  demande  plus  de  travail  que  de  génie. 
Recherches  lahorieuse.t.  —  En  quoi  on  remarque 
de  l'activité,  des  peines ,  du  travail.  Des  soin, 
laborieux. 

LABORlOSnÉ.  s.  f.  Qrialiîé  d'une  persor.ne 
laborieuse.  L'nsagc  ne  l'a  pas  encore  adopté. 

LAB<.)UR.  s.  m.  Fa<;on  qn'on  donne  anx  terre» 
en  les  labonrant  ;  remuement  de»  terres  qu'on  fait 
avec  un  instrument  aratoire  quelconque.  —  Une 
pièce  de  terre  est  en  labour,  rat  préparée  j)^ur 
recevoir  la  semence:  —  labour ,  sorte  ilu  bêche  , 
outil  de  plombier.  ^—  géogr.  t  On  appelle ,  Terre 
de  lAJbour,  nne  province  située  entre  la  mer  de 
Toscane  et  la  Campagne  de  Rome. 

LABÔI/RABLE.  adj.  des  a  g.  Propre  ù  .•:.. 
labourer  pour  rspporter  du  grain.  Terre  laboufniW, 

LABOURAGE,  s.  m.  L'art  de  labourer  la  tenr. 
— I,e  travail ,  l'ouvrage ,  la  besogne  dn  laboun  tu 
—Partie  dn  train  qui  est  sous  l'eau.  —  Sortie  des 
bateaux,  lenr  conduite  véra  nn  pont.  —  Sortie 
des  vins  et  lioueurs  hors  d'nn  batean. 

LABOURÉ,  ÉB.  adj.  Remué  avec  la  houe  ou 
la  cbarrtie.  Terre  labourée.  -*-  t  Participe  passé 
du  yerhé^'Lnbourer. 

LABOURER,   v.   a.   Remuer  la  terre  avec  la 

charrue ,  6n   la  bêche ,  on  la  houe ,  etc. ûg. 

Labourer  sa  vie ,  avoir  beaucoup  d'embarras ,  de 
traverses,  etc.  —  Se  dit  du  sillon  que  trace  sur  la 
terre  nn  l>ouIet  de  cajion  sur  la  fin  de  sa  portée. 
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Le  boulet  laboure  la  terre.  —  le  àanon  laboure  un 
rempart,  lorsque  plnsieqrs  batteries  obliques  sont 
dirigées  vert  un  inéme  point ,  comme  centre  de 
Içnr  action  commune.  —  C^ez  les  plombiers  et 
et  les  fondeurs ,  raoniller,-remner  et  disposer  avec 
un  bâton  le  sable  contenu  dans  le  châssis  autour 
(lu  moule.  —  Labourer  les  v'ms ,  les  dêcbarger  de 
«lessus  les  bateaui ,  et  les  mettre  A  terre.  —  ▼.  nT 

^Fatiguer  beaucoup,  avoir  beaucoup  de  peine, 
avoir  beantoup  â  souffrir.  —  Un  vaisseau  laboUre, 
lorsqu'il  passe  sur  un  fond  mon  et  vaseux ,'  et 
dans  lequel  la  quille  j-ntre  dedans  légèrement-, 
sans  cependant  s'arrêter,  —f  Se  dit  aussi,  en  par-* 
lant  d'une  ancre  qui  court  sur  des  fonds  de  mau- 
vaise tenue.  =  Labouré  ,  ÉK.  part. 

LAROUREUR.  a.  m.  Celui  qui  laHûnre ,  on  qui 

,falt  métier  de  labourer;  cultivatenr,  agriculteur. 

V.^  fond,  et  plomb.  Bâton  pour  labourer  le  sable, 
f  LABRADÉUS.  s.  m.  pris  adjectiv.  mylh.  Sur- 
nom de  Jupiter,   sous  lequel  il    était   adoré  en 
(Jarie ,  on  ses  images  tenaient  une  hache  an  Ufen 
de  la  foudre  et  du  sceptre. 

LABRAX.  s.  m.  Genre  de  poissons  qui  vivent 
dans  les  mers  dn.Kamtschatka. 

LABRE,  s.  m.  Genre  de  poissons  thorachiques. 

—  Lèvre  supérieure  des  insectes. 
^LABRISULCIUM  DIRLANDE.   s.  -tn^  méd. 

Gonflement  et  gerçure  de  la  lèvre  supérieure  et 
quelquefois  aussi  de  l'inférieii>'e. 

LABROlDES.  s.  m.  pi.  Farnille  de  poissona  de 
la  division  des  thorachiques. 

tLABROS.  s.  m.  loiyth.  et  astron.  L'un  des  chiens 
d'Actéon. 

LABROSITÉ.  s.  f.  Se  disait  d'une  chose  à  bords 
élevés  en  forme  de  lèvre,  vieux. 

LABRUSOA.  s.  f.  Sorte  de  petite  vigne  qui 
croit  en  Virginie. 

JJABURNE,  ou  LABURNUM.  t.  m.  Sorte 
d'Irbre  des  anciens,  que  Ton  rapporte  à  notre 
cytise  des  Alpes.  On  le  nomme  aussi  Autours  : 
c'est  un  faux  ébénier. 

LABYRINTHE,  s.  m.  Lieu  coupé  de  plusieurs 
chemins,  d'allées,  avec  beaucoup  die  détours,  en 
sorte  qu'il  est    très-difficile  d'en  trouver  l'issue. 

—  archit.  t  Bosquet  formé  d'allées  en  charmille 
t'turuant  sur  elles-mêmes  et  rentrant  les  unes 
dam;  les  auti^s. — tChez  les  anciens,  ouviage  (le 
pirmier  labyrinthe  )  consacré  au  soleil.  —  Jig. 
Embarras  ,  complication  d'affaires  einbroui liées. 
— r  L'une  des  cavités  de  l'oreille  de  l'homme.— 
t  Ensemble  des  parties  diverses  qui  composent 
l'ureille  interne.  —  t  Assemblage  des  cavit<^s  qui 
communiquent  ensemble  dan^  le  cadavre,  et  qu'un 
nomme  te  vestibule,  le  limaçon  et  les  canaux 
demi-circulaires.  —  +  (ihei?*les  anciens ,  enclos 
rrinpli  de  bois  et  -de  bâtiments  disposés  de  ma- 
nière que,  quand  on  y  était  une  fois  entré,  on 
n'en  pouvait  trouver  l'issue.  —  t  Dans  l'Ile  de 
Crète  ,  conduit  souterrain  ,  en  forme  de  rue,  qui, 
par  mille  tours  et  détours  irréguliers ,  parcourt 
tout  l'intérieur  d'une  colline  siiaée  an  pied  du 
mont  Ida. —  f  Dans  l'ile  de  Lemhus,  onvragn  rr- 
iuar<|ualile  par  plus  de  i  5o  colonnes  qui ,  pendant 
qu'on  1rs  touruait ,  étaient  ni  également  i^uatéra 
ilans  leurs  pivots,  qu'un  enfant  sufUsait  pour  1rs 
mouvoir.  — t  Kn  llgypte,  édifice  qui  contenait 
1,000  appartements,  dont  moitié  sons  terre,  et 
moitié  au-dessus;  ci  douze  palab  dans  une  seule 
rjicciutc.  —  (iuquille  du  grnre  cadran.  —  Sorte 
d'agaric  ou  champignon. — t  Nom  d'ni^  lie  qoi 
fut  découverte  ,  en  1  7.12  ,  par  Roggeveen. 

LABYRINTIIIQUE.  adj.  des  a  g.  t  Qhi  est  dis- 
posé  en   labyrinthe,  qui  va  cù  labyrinthe.  Des 
.  bosquets  labjrrinlhiijues.  —  11  se  dit  du  nerf  de  la 
seconde  cavité  de  l'oreille  interne.  —  Il  est  aussi 
substantif  en  parlant  du  nerf.  I^e  labyrinthique. 
LAC.  s.  m. Grand  amas,  grande  étendue  d'eaux, 
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qui  n'a  (ssne  que  par  une  ririi^ire  on  p«>  qnelqiief 
canaux  sontenvint.  Le  lac  de  Genève.  — -  t  On 
nomme,  Orcle  du  lac ,  Ui  partie  mi&ridionale  du 
grand  duché  âe  Bade;- 1  Dfépartement  du  lac ,  la 
partie  la  plus  méridionale  du  royaume  de  Wutv 
temberg;- t  Lire  may eu/' f  le  lao  d'Italie  entre  U 
Suisse  et  le  Milanais ;•  £ac  supérieur,  le  lao  de 
rAroérÎTjne  Septentrionale ,  an  Canada ,  le  plus 
grand  que  l'on  connaiase. — tirchit.  £ae,  ae  dit 
d'un  bassin  de  forme  irrégulière,  et  d'un  étang 
d'usage  dans  la  composition  des  jardins  agreltes. 
— '  t  myth.  Sorte  de  divinité  qui  était  tétérée 
parmi  les  anciens  Gaulois.  --       * 

tLACAl.-  s.  m.  Nom  qu'on  donne ,  dans  le  Bré- 
sil ,  au  cabiai  lorsqu'il  est  jeune. 

tLACAT,  on  LAQUET.  a.  m.  Nom  d'une  milice 
étrangère  du  quinzième  siècle. 

LACATANE.  s.  f..  Yaiiéié  de  baïuine  que  Ton 
cultive  aux  Philippine^. 

LACCA.  s.  f.  Suc  résineux  que  l'on  employait 
autrefois  en  médecine  :  c'est  notre  gomme  laque. 

tLACCINE.  s.  t.  Acide  extrait  de  la  gomme 
laque  par  de»  moyens  ol^imiqnes. 

fLACCIQUE.  adj.. des  a  g.  Se  dit  d'un  acide 
extrait  de  la  gomme  bque.  Substance  laccique. 
Acide  laccique. 

tLACCOPLUTES.  s.  m.  pi.  myth.  Destendants 
de  Callias,  qui  étaient  les  porte-torches  des  mys- 
tères k  Athènes. 

tLACCOS.  s.  m.  pi.  myth.  Fosses  qui  servaient 
d'autels  "trhez  les  anciens,  lorsqu'on  offrait  des 
sacrifices  aux  divinités  infernalea. 

LAC  de  ROUPIES,  s.  m.  Monnaie  de  compte 
qui  a  cours  en  Russie  "et  dans  les  Indes.^       x 

tLAC-DYE.  s.  f.  teint.  C'est  k  peu  près  la  même 
chose  que  le  lac-lak  ,  à  l'exception  que  le  lac-lak 
est  peut-être  moins  colorant.  P'.  Lac-lasi. 

LACÉ.  s.  m.  Se  dit  des  entrelacs  d'un  Itutre  k 
petits  grains  de  verre. 

tLACÉDÉMONE.  s.  f.  mylh.  Figure  de  médaille, 
repH^iBBtée  sons  les  t^ts  d'une  fenf!ue  qui  tient 
un  vale  allongé  ,  et  de  chaque  côté  les  bonnets  de 
Dioscures. —f  Ancienne  ville  célèb  e  de  la  Grèce, 
dans  le  Péloponnèse. 

t  LAf:ÉI)ÉMOMENS.  s.  m.  pi.  Habitants  de 
Lacédémone ,  ancienne  ville  du  Péloponnèse. 

tLACÉDÉMONlES.  s.  f.  pi.  Fêtes  que  l'on  célé- 
brait à  Lacédémone,  dans  lesquelles  les  femmes, 
filles ,  enfants  et  servantes  se  réunissaient  dans  un 
vaste  appaitrment  d'où  lefjbommes  étaient  exclus. 
—  t  Autres  fêtes  du  même  nom  dans  lekquelies 
les  femmes  saisiraient  les  vieux  célibataires,  et 
les  traînaient  autour  d'un  autel,  en  1er  battant  i 
coups  de  poing.  ^ 

LACER.  V.  a.  SerrerTn'cc  an  lacet.  Ixicer  un 
corps  de  jupe.  —  Lacer  du  ruban ,  pasaer  du  ruban 
plusieurs  luis  sur  les  bords  d'an  lûbit ,  pour  faire 
ornement.  —  Il  ae  dit  d'un  chien  qoi  ouavre  sa 
femelle.  —  mar.  Lacer  la  voile,  saisir  la  toile  k  li 
vergue ,  lorsqu'on  éat  surpris  par  an  Tent  vio- 
lent. —  Ajouter  une  voile  un  une  partie  d«  ifoile 
à  une  autre,  en  les  laçant  avec  un  cordage  qoi 
passe  des  chillets  dt  la  première  dana  ceux  de  la 
seconde.  —  Faire  les  mailles  d'un  tilet.  —  Se  lacer. 
V.  pron.  Ijicer  soi-même  son  corset,  en  parlant 

récip.  Se  laoer  lea  anea  lea 
part: 

s.  m.  pi.  ^.  LAçéTAViKiis. 
s.  f.  Action   de    lacérer    on 


d'une  femme.  —  v. 
antrea.  >-■  Lacs  ,  àa 
tLACÉRANIENS 
LACÉRATION. 


écrit ,  un  livi-e.  —  t  chir.  Déchirare, 

LACÉRER.  ▼.  a.  Déchirer. —  U  nfaeditgnère 
que  du  papier.  Lacérer  um  écrit,  une  promêue. 
Lacérer  une  sentence,  ^m  Laciak ,  àa.  part. 

LACERET.  s.  m.  Petit/ tarière  A/onx  se  aervent 
les  ouvriers  en  bois.  — J^  laceret  tournani  eat 
celui  qui ,  traveraant  une  barre ,  et  arrêté  pAr  une 
contre-rivure  ,  laisse  tourner  toujours. 
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LACERNE.  I.  f.  Mltnteati  court  qui  a'attachalt 
avec  nne  agrafe.^»- Habit  grossier  qui  ne  fin 
d'abord  en  usage  ches  lés  Romaina  que  ponr  U 
campagne ,  et  dont  on  se  servit  «nsoite  à  la  ville 
pour  se  gariintir  de  la  pluie. 

LACERON.  s.  m.  K  LAma<^ir. 

LACERT.  s.  m.  Sorte  de  poisson  de  l'océan' 
Atlantique ,  dpnt  les  anciens  RomAii^  Ikisaient 
grihid  cas;  il  est  dn  ^enre  des  callionymes. 

LACERTIENS.  ^.  m.  pi.  Section  de  reptiles  de 
l'ordre  des  sanriens. 

XAGERTOlDES.  s.  m.  pi.  Groupt  de  reptiles 
qui  'comprend  le(»^ reptiles  proprement  dlu. 

LA.CE1^.  s.  m.  Cordon  de  61  on  de  ndltt  ferré 
par  on  bout  ou  par  Itt  deax  bouts ,  et  dont  les 
femmes  se  servent  pounK»rt«r  leur  corps  de  jupe. 
-^Lacs  avec  quoi  on  prend  les  lièvres,  les  per- 
drix ,  etc.-(-Broche  de  fer  qui  unit  les  charnières. 

—  Petite  eorde  fixée  k  une  cheville ,  k  laquelle 
on  accroché!'  le  bont  dn  boy  an  qne  l'on  fent 
tordre.  —  Dans  les  coors  musulmanes,  c'est  un 
cordon  dont  on  se  sert  pour  étrangler.  —  met. 
Corde  ;  rivure. —  1^.  Lacits.  s.  m.  pL 

tLACÉTANIENS.  s.  m.  p).  Anciens  peuples  qui 
habitaient  une  partie  de  la  Catalogué. 

LACÈTE.  a.  f.  Manière  d'aqvnger  les  briques , 
on  assemblage  des  briques  par  compartiments. 

LACETS,  .s.  m.  pi.  Groupe  de  Tarées  linésiires 
qui  sont  quelquefois  en  si  grand  nombre  qu'on 
pourrait  les  prendre  ponr  des  lies. 

LAfCEUR.  s.  m.  CeIni  qni  fabrique  les  filets, 
soit  ponr  la  péciie,  »oit  ponr  U  chasse. — tSyno- 
nyme  de  Mai/leur. 

LAGEURE.  s.  f.  Agencement  d'un  ruban  autour 
dea  haiits- de -chausses.  —  Manière  de  fermer  le 
corsage  d'ont  robe  avec  un  ruban  croisé. 
iLACiHAl^OPTÈRES.  s.  m.  pi.  Grands  oiseaux 
imaginaires,  couverts  d'herbes  au  lien  de  plumes , 
que  Lucien  place  dans  le  gldbe  de  la  lune. 

LÂCHE,  adj.  des  a  g.  Qui  n'est  pas  tendu,  qtii 
n'est  pas  serré  comme  il  devrait  l'être.— -/^  trame 
de  cette  étoffe  est  bien  lâche ,  n'est  pas  bien  battue 
ou  serrée. — ■  Âpoir  U  ventre  lâche,  avoir  le  ventre 
libre. — Jig.  Qui  manque  de  vigueur,  d'activité; 
nonchalant ,  paresseux  ,  fainéant  ;  efféminé.  — 
Le  temps  est  Idclte ,  vain  et  mouy^^^^tig.  Stjle 
lâche ,  qiri  n'a  rien  de  nerveux ,  ipi  eat.  langnis< 
sant.  —  Poltron ,  qui  manque  de  courage j^ 
posé  de  Brmt'e,  Peuple  lâche  eiC effet.. ^J 
n'a  point  d'honneuK^jCial  ^^enttmi^iiî 
Indigne  d'un  hommme  écenr ,  d'un  Hûm 
neur  ;  bas ,  honteux ,  avilissant ,  désbonoraot.  ifhé 
conduite,  un  procédé  lâche.  —  Ha  fait  une  aclhn 
lâche ,  indijgne  d'an  homme  d'hunncnr.  —  11  est 
auaai  Subatantif,  en  parlant  d'un  poltron,  d'un 
liomme  sans  honneui^  Cest  un  lâché.  C'est  un 
grand  lâche,  un  homme  indolent  et  sa'nl  vigoettr. 

—  bol.  FauêUet  ou  flturi  lâches ,  dispersée^  sur 
la  lige  et  lea  rameaux',  et  éloignées  lés  unea  dea 
antres. 

LACHE,  s.  ip',  Sçrta  de  petit  ptflM)Db  du  genre 
des  dupées.'  "   .  '  ' 

LÀCH£MENl||Adv.  Mollement,  avec  poncho- 
lance  ,  avec  peu  m  vigueur  ;  nonçhalainment ,  sans 
activité ,  sa^  force ,  an»  vigi^nr.'  — .Zapoîtron , 
aana  bravoure,  sa^a  oouHig< 
peu  générenaeiDent ,  aana  Ci 
//  i^'^hst  enfui  bien  iâchenumt, 
manière  avj^iaaante.  ils'eétcoi 
catta  t^faire.  '    v       v 

LÀCHEli.  ▼,  a.  Y»iM  \wnafi  cBo—  ne  aoit  pas 
•i  Undue,  si  serrée  f^rMetjiuàti^LâcHer'lm  bride 
à  un  cheval,  IniJehir  la  bricle  iiioin^  coortë?^ 
fig.  lÂcher  la  main  à  Quelqu'un,  foi  (lÀnnfr  plbs 
de  liberté  qu'à  Torfliiialre,  cçdei'^  quelque  chose 
de  son  intérêt.  —  En  escrime,  LéicKer  la^ksure , 
reculer.  —  Laisser  aller  tout-à-£ait.  li  a  Idclté  sa 
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/  LAC  \ 

proie.  LdclufT  um  prisonnier.  — 1  Lâcher  les  cfùens , 
les  laisser  courir  aprè«  la  béle.,<-^  À  la  chasse  du 
Tol ,  Lâcher  tautoiir,  le  laisser  îiartir.— «À  l'égard 
du  faucon.,  on  dit ,  Jeter.  —  IJtjcher  la  bonde  d'un 
étang  f  lâcher  une  écluae ,  lerér  la  bonde,  d'un 
éung,  lever  une  écluke.  — %ii.e'  f>ui>  Lâcher  des 
sergents  après  quelqu'un,  donner,  chargea  des 
aergents  de  pomsoirre  quelqu'un.  —  Lâcher  un 
homme  après  un  autre^  donner  ehargé  k  im  hol^iroé 
d'en  perséeuter  on  poursoirre  an  antre.  —  Les 
pruneaux ,  lès  mauyes  lâchent  le  ventre ,  rendent 
le  rentre  libre.-— JU/cAer  de  l'eau,  uriner 
cher  un  tieJ!t/,  laisser  échapper  an  rent  p 
rière.  •—  popul.  Lâcher  un  coup,  donner  un 
Il  lui  lâcha  un  soufflet. —  Se  dit  d'une  arme 
//  lui  a  lâché  un  eoup  de  pistolet. — Lâcher 
parole ,  se  dit  de  celui  qui  lâche  inconsidérément 
une  parole  qui  peut  nuire.  —  Lâcfier  la  parole , 
lâc/ier  le  mot,  dans  un  marché,  dire  le  dernier 
mot  dn  prix  qu'on  veut  avoir  on  donner;  on» 
dans  une  négociation,  donner  son  consentement 
k  quelque  chose.  —  A  certains  jeux  de  oart^ , 
laisser  aller  la  main.  —  paum.  Làctur  la  balle,  ne 
la  point  toucher,  parce  que  l'on  gagne  la  chasse. 
— Lâcher  le  pied ,  s'enfuir.  — Lâcher  prise ,  aban- 
donner un  dessein,  renoncer  k  une  entreprise,  se 
désister. —f  Xrdc-A/jr /a  main,  diminuer  un  pèu^dn 
prix  demandé  d'abord,  céder. de  sea  prétentions. 
Lâcher  un  mot,  le  dire  avec  ou  sans  intention  ; 

—  et ,  Lâcher  le  mot ,  s'exprimer  nettement.  — 
Lâcher  est  quelquefbis  neutre.  Son  fusil  -vint  à 
lâcher,  aon  fusil  se  débanda  de  lui-même.  —  Pre- 
nez garde  que  la  corde  ne  lâche.  — Se  lâcher,  y. 
pron.  Prendre  de.  la  tension.  Un  ressort  qui  se^ 
lâche»  Les  cordes  de  cet  instiument  se  sont  lâchées. 
B)B  LioBB,  Éi.  part. 

^^  MkiC'HEN^LE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  dea^iliacées.  * 

tLA.CUÉSIS.  s.  f.  myth.  L'une  des  trois  Par- 
ques ,  dopt  la  fonction  est  de  mettre  le  fil  sur  le 
fuseau. 

LÂCHETÉ,  s.  f.  PoltronneMe,  défaut  de  courage. 

—  Action  basse ,  ignoble.  //  ne  fait  que  des  lâclu- 
Jés.  —  Négligence  au  travail ,  mollesse  ;  manque 

d^activité ,  paresse ,  fainéantise.  —  Bassesse  d'àrae. 

—  t  Action  lAche  dn  soldat  qui  s'enfuit  do  la 
bataille,  et  du  général  qui  abandpnne ^apn  armée. 

—  t  myth.  Figure  allégorique  ,^  sous  les  traits 
d'une  femme  mal  vêtue,  gisant  d*ns  on  Ut  Cih- 
^e^ ,  tenant  k  la  main  l'alouette  iTuppre ,  qu'on 
dif  ne  seL&Kivrir  que  d'ordurea.et^amt  auprès 
d'elle  nii^pin.  >^  t^ulfe^  représente^  ^i 


Ips  traita  dVn  homme  qui  tic 


i 
luenôuiile , 


a  son  épée  attachée  k  un  long  cijifdon  qn'iljpewblc 
Uàlnv ,.  et  fonllf-  aax^plediiiea::^l|tribuU  de  W 
rang  on  de  son  devoir  qu'il  traMl. — fil  éiit  e^n-  f 

t^^chetd  n'a  poîhf 


2 


ticl  dé  remarquer  qne  le  moiy^cheté  n'a  poi 
Ai  ploriel  lorsqu'il  peint  an  caractèn^ché ,  poI* 
tron  •  iioreaseak,  nonchalaot.  Çhe»  les  /Komatns , 
.U  xoutage  avait  plus  besoin  jtétre  r^rimë  que  la 
lâcheté  ^(l'avait  ùesoin  d'itiy^xcitée.  (^kManet.  ) 


If  avatt  ùesotn  «  tf/fy^jcci/tw.  (  fioasnet.  ) 
IMàfs  i(  pj^nd  un  pluriel  lorsqu'il  pefitl  dea  aetlona 
Upl^,  hoatetàsèr-; indignes  d'un  nomma  bien  né^ 
dtfvMm^.qàe  lorsqu'il  peiiU  l'inCsmie,  là  bMb 
•e«se\9c.  D'abord  '^  a  pffcé ,  par  sei  vives  cl^r- 


ps  de  la  famille 


tllXcHyC^.  •.  m.  Àj^'rt 
chiepià  d'AUléon.  ^ 

"LACltftOSpERLMF.^  f.  iBvJSorlejd'arÊuste  |h|A  igarniaji'ùa  Itceud  coulant  dont  on  se  sert  pour 
^Mj^e  Bôniw-E«p^nce I  la  stehéliné  faacionléÎB.     abattre  un 'cheval  afin  de  l'opérer,  ou  pour  le 


i>  aatron."  L'dn.^dèa 


tLA.dlU8i,'  s.  m.  m^^th.  Génie  céleste  ,'d( 
Baeilii^na  grav|rient  le^om  ^||r  totara 
d'aillant  Oiagiqties.    j,  v  -  "^ 

LAC^ItH ..<r.  a.  Enlacer ,  élUoker,  tieusi.         0 
LAOiNXË,  CiIfIÉÙ.'a4;.  Découpé  en  forme  de 


\  LAC 

lanières   étroites  «t    irrégnlières.'  La  plante    de 
r  fichant  a  ses  feuilles  laçitiiées. 

JLACINIE.  s.  f.  oq  LACINIENNE.  adj.  f.  myth. 
Surnom  de  Junon^  qui  avait  un  temple,  dans  le 
golfe  de  Tarente,  devenu  célèbre  par  les  riches 
présents  dont  il  était  orné ,  et  les  prières  qu'on 
y  faisait.  Ce  temple  était  couvert  de  tuiles  de 
marbre,  d^nt  une  partie  fufcjiçnlevée  parie  cen- 
seur Q.  F.  Flaocua ,  pour  atrvir  de  couvei-ture  k 
un  temple  de  la  Fortune  qu'il  faisait  construire  k 
Rome;  mais  comme ^il  périt  ensuite  misérable- 
ment,  on  attiibua  ka  mort  i  une  vengeance  de 
la  déesse  «  et  par  prÇre  du  sénat  les  tuiles  furent 
remises  â  l'endroit  ^l'oèi  on  les  avait  enlevées. 
Si  quelqu'un  gravait  aon  nom  sur  ces  tuiles,  la 
gravure  a'en  effaçait  dès  qu'il  mourait.  Au  rapport 
de  Cicéron,  Annibal,  voulant  prendre  une  colonne 
d'or  dana  ce  temple,  et  ne  aachant  si  elle  était 
d'or  massif  ou  seulement  couverte  de  feuilles  d'or, 
l'avait  fait  sonder;  mais,  ayant  reconnu  qu'elle 
était  tout  en  or,  il  résolut  de  l'emporter.  La  déessi» 
Junon  lui  étant  apparue  j  et4'ayaut  averti  de  n'en 
rien  faire ,  s'il  ne  voulait  perdre  le  ^bon  wil  qui 
lui  restait ,  Annibal  déféra  k  cet  avis ,  et  de  l'or 
qu'il  avait  tiré  de  la  colonne  en  la  faisant  sonder, 
il  en  fit  fondre  une  ])etite  génisse ,  qu'il  fit  poser 
sur  le  chapiteau  de  la  colonne. 

tLACINlUBJL.  a.  f.  chir.  et  bot.  Découpure 
étroite  et  irrégulière.  \ 

LACIS,  s.  m.  Espèce  de  ré.ieau  de  fil  on  de  soie. 
—  anat.  Arrangement  de  quelques  vaisseaux\)0 
fibres  qui-.foiment  cme  espèce  de  rets.  \ 

LACISl'ÈME.  s.  m.  Espèce  de  plante  de  iV 
famille  Hes  orties  ;  ortie  de  Surjnaro. 

LAC-LAK.  ^.  m.  teint.  Dissolution  de  gomme 
laque  qu'on  a  réduite  eu  poudre,  et  opérée  par 
dés  affusions bouillarites  et  répétées  de  soude,  qui 
donne  aux  étoffes  une  couleur  de  cochenille. 

tLAÇO.  s.  m.  Terme  américain  qui  signifie , 
courroie  de  cuir  assez  forte  pour  arrêter  le  tab- 
reau  le  plus  vigoureux.       h-^^.Z-.^y 
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Le  meilleur 


fLACON.  a.  m.  my.h.  «l 
des  chiens  d'Actéon. 

LACONIQUE,  adj.  des  a 
manière  des  Laoédémoniens 
Une  réponse  laconique.  Cet  h 

LACONIQUE,  s.  m.  arci 
blie  dans  les .  palestres  gre 
parce  qu'elle  était  de  l'inv 
iiiens.  / 

LACONIQUEMENT,   advl 
d'i^ne  façon  laconique  ,  briè^ 
lacoflkquement.  Il  lui  répondit  làc^qï 

LACON|&ER.  ▼.  n.  Parler  b1-iJ^mie/ht^^iy! 
avec  épargM.  burlèsq 


JSeÀeV' çotifus  à  la 

^â^u&^(aço'nique. 

"^     tsfjàj^'tffue. 

âsta- 

A.  ntfmmée 

4Ji'cédAiDoViui 

'u'4^mbtsv   £1 
tPi»XJiik 


*>    XACON^sME.  s.  m.  Faifbn  de  parler ;;^n(jWi 
M  mitn^ère  des  Lacédéraonieif^  '      *    -  **     v«-    - 
'^•limé  et  aentencieux ,  qnelqu< 


mais 


mlitruère  des  Lacédéraonieiîà%,-f-  Langage^iiMrer, 
.  me  et  aentencieux,  quelqueMiÉ  (ouiSMà'r^  11 
qaelqliefoU  lAipU  ^iwtkttfiBl^l^^^ 

LAa)NC)M^N|r^f:.miS9irf^^  « 

laco.nUne  d^na  yfri«W|f»|4i<|î«j|fe 

t!4COTOA^!i^^|K.^||ilel^}.lfn«  droite  qu'on 

emploie  aonrènf  plbtti»«  flâ|^BNll>  lea  signes  dans 

ritrialemme.    .  •       "  "'À"^\j^'' 

>^v,*i.  M^  .«éviu  t^  m  f^^*  ,  //■'  «V»  vivra  i,i«f -        ,i>ACQ ,  OU  LAQ.  ai^ih.  .tnir.  Bande  qui  sert  è 

tés,  des  rrplis  de  Sun  ctàut  tofitrsi^â  lâc/utés.  ?aire  l'extenaiort  dans  lea  fractures  et  Ijoxations.' 

lACHM^.s   f.iïenfriIttpU 
dea||(^|ibn<^des.         /^.      ^  -      y 


-r-t  Euban  de  fil  que  V^  applique  suif  quelque 
partie  j  afin  ^  la  retenir,  comme  dans  certains 
açconchements  où  l'on  est  obligé  d'aller  chercher 
succ^saivement  lea  deux  pieds  du  fcatus.  —  Çbrde 


j:ondaire  en  voyage,  r.  Laça ,  qui  est  plua  usité 
dans  lo||te8  ta»  différentea  acceptions. 

LACQUB.  ëTit.  11  se  dit,  dans  le  commerce, 
des  petits  hieh blés  vernis,  en  Chine,  avec  la  liqueur 
que  l'on  relire  de  certains  arbres.  F.  Laquk. 


LACQUE  EN  HERBE.  ».  f.  Nom  qu'on  donne 
au  fruit  de  la  uiorelle  douce-amére. 

LACRYMABLE.  adj.  des  a  g.  Qu'il  faut,  qu'd« 
doit  pleurer. 

LACRYMAL,  ALE.  adj.  anat.  Qui  appartient 
auK  vaisseaux  d'où  cooleut  \ei  l»vme».  Points 
lacrymaux. — Fist(de  luciymale,  ulcère  an  coin  de 
l'oeil  d'où  découle  une  humeur  àci-«  et  visqueuse. 

—  Os  lacrymal,  l'os  ungnis.  —  Glhnde  lacijmale, 
l'organe  sécréteur  des  larmes.  —  Point  lacrymal 
petite  ouverture  ronde  ,  toujours  béanlc ,  quf>  l'ou 
observe  sur  le  bord  de  chacune  des  pauni(*re.s 
près  l'angle  interoe.— £7a//a/  ou  Conduit  lacrymal, 
canal  qui  correspond  k  rliaqu^  point  lacrymal. 

—  Sac  lacrymal,  espèce  de  sao  formé  de  l»  réu- 
nion des  conduits  lacrymaux  supérieur' et  infé- 
rieur.—  Caroncule  lacrymale,  pelilo  émineuce 
charnue,  placée  au  grand  augle  île  l'o.il. — -Artère 
lacrymale,  première  branche  que  donne  l'ophtal- 
mique.— ^erflnrrymal,  brandie  de  l'ophtalmique 
qui  ae  distribue  surtout  à  la  glaude  lacrymale  et 
à  la  paupière  supérieure. — \  Gouttière  lacrymale, 
cavité  située  à  la  partie  antérieure  et  interne  dt^ 
l'orbite. — ^Tumeur  lacrymale ,  iuwc{Hc\ioi\  molle 
qui  se  forme  au-dessou.s  du  grand  angle  de  l'a-il 
par  une  dilatation  du  sac  lacrymal.  —  f  reines 
lacrymales ,  celles  qui  s'ouvrent  d.ins  les  ophtal- 
miques et  les  palpëbrales.  —  f  Foifis  lacrymales  , 
l'ensemble  des  points  et  c^inhiitâ  lacrymaux,  du 
sac  lacrymal  et  du  canal  nasal ,  enfin  de  tous  les 
organes  sécréteurs  et  excréteurs  de.s  lartnes. 

L^CRYMATOIRE.  s.  m,. Petit  vase  qne  les 
anciens  Romains  mettaient  dans  les  sépulcres  ,  et 
qui  y  était  destiné  à  conserver  les  larmes  qui 
avaient  été  ver.iées  aux  funéraille.i  d'un  mort. 

LACRYMATOIRE.  «dj.  des  2  g.  anliq.  Qui 
est  destiné  à  contenir  les  larmes  versées  aux  funé- 
railles. Vase ,  urne  lacrymatoire, 

LACRYMULE.  s.  f.  Petite  larme,  inusité. 

LACS.. s.  m.  (^n  prononce  peu  le  C  )  Cordon 
délié.— Nœud  coulant  propre  à  prendre  le  gii<ier. 

—  Corde  d'une  certaine  étendue  que  l'on  emploie 
pour  abattre  les  chevaux. — fig.  l'iége  ,- embarras 
dont  on  a  de  la  peine  à  se  tirer.  //  est  tombé  data 
les  lacs.  X^  Lacs  d'amour ,  cordons  passés  l'un 
dans  l'autre  d'une  certaine  manière.  Oàffre  fait 
en  lacs  {(^mour.  —  Se  dit  des  ficelles  qui  font 
baisser  lesH^es  du  métier  à  rubana.  —  Gros  fil 

di  forme  d'un  seul  bout  plusieurs  boucles  entre- 
acées  dans  les  cordes  du  semple  et  qui  tiennent 


?_> 


a  gavassme. 


.TLAi^'SHMI.  s.  f.  myth.  ind.  Déesse  de  l'alKin- 

dànco,  née  dans  une  mer  de  lait  ;  elle  est  regardée 

Uy^gftmr  la  mère  do  monde.  (]'est  une  des  épouaea 

M^Ç^'M^isthnou.  Sa  beauté  est  citée  conmie  parfaite. 

;.;id(n'ArRE.    adj.    f.   Se  disait  d'une  colonne 

él^ee  ,  il  Rome  ,  dana  le  marché-  aux  herbes ,  préa 

.^laquelle  on  apportait  les  enfants  trouvés,  afin 

'41^ leur  procurer  des  nourrices.  —  ta.  m.  Espèce 

,  manie  de'  ill'agaric.  —  Genre  de  plantes  de  la  famille  des 

apocynées. 

•  LÀCrAniÂ  SÀLUBRIS.  s.  m.  Lactaire  aalu- 
bre,  plante  qui  croit  dans  les  Indes. 

LACTATE.  s.  m.  Sel  foimé  par  la  combinai- 
son de  l'aciCe  lactique  danà  le  lait  de  vache,  avec 
une  base.  saU/iable. 

tLACTATION.  s.  f.  méd.  Action  de  nourrir  1rs 
enfants  avec  le  lait.  — tSjginonyme  d'Allaitement. 
V.  ce  mot. 

LACTÉ,  s.  f.  Espèce  de  vipère  qu'on  rencontre 
dans  l'Inde. 

LACTÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  a  rapport .  qui  ressemble 
■n  lait.  — On  appelle,  Fièvre  lactée ,  ou  laitsust , 
00  de  lait,  nne  fièvie  causée  pas  le  lait;  -et. 
Diète  lactée ,  un  régime  qui  n'admet  que  le  laii 
pour  nourriture.  —  t  Vaisseaux  lactés ,  destinés 
à  recevoir  le  lait. — On  appelle  d»n»  les  plantes 
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Sifp  lacté f  an  gao  qui  a  la  coalear  dà  lait.  — 
i    f^j  LAcric^  ad[j.  f. 

LACTÉE,  adj.   f.  foie  lactée,  blancheur  qOi 
paraît  dans  le  ciel ,  formée  par  un  grand  nombre 
,  de  petites  étoiles. 

LACTESCENT,  TE.  adj<  ^al  blancliit  l'eau , 
ou  donne  un  suc  semblable  an  lait. 

LACTIFÈRE.  adj.  des  a  g.  Laiteux ,  qui  con- 
fient du  lait.  Plante  lactifirç. —  tSe  dit  des  con- 
duits excréteurs  de  la  ginnde  mammaire.  VaU- 
seaux  lacti/dres.^ 

LACTIFIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  produit  du 
lait,,  qui  l'augmente. 

LACTIFLUE.  s.,  f.-  Genre  de  champignons 
qui  produisent  un  auc  blanc,  laiteux. 

LACTIFUGE.  adj.  dea  a  g.  r.  Aktilutkux, 
rtJSE.  adj. 
tLACTIGÈNE.  adj.  Im   a  g.  méd.  Se  dit  des 
médicaments  propres  à  augmenter. le  lait.  Nour- 
riture lactigène. — Il  est  aussi  substantif.  Les'IaC' 
tigènes. 

LACTIPHAGE.  s.  m.  et  adj.  des  a  g.  Qui  vit 
de  lait.  "// j  a  des  contrées  ou  les  habitants  sont 
lactiphagcs.  — t  Synonyme  vicieux  de  Ùfllacto— 
phage.  «' 

tLACTn>OTE.  8.  m.  et  adj.  des  a  g.,  Qui  Êoit 
du  lait,  qui  fait  du  lait  sa  boisson  ordinaire.  — 
t  Synonyme  vicieux  de  Galactopote. 

lactique;  adj.  des  a  g  II  se  dit  d'un  acide 
incristallîsabte  qui  se  forme  duns  le  lait  aigri. 

tLACTON.  s.  m.  mytb.  Nom  sous  lequel  les. 
Sarmates  adoraient  le  souverain  des  morts. 

tLAGTORTS.  s.  f.  Sorte  de  plante  dont  toutes 
l«>s  p.trties ,  en  les  cassant ,  donnent  un  suc  laiteux. 
^LACTUCARIUM.  s.  m.  pharm.  et  chim.  Sub- 
fltance  extraite  de  la  laitue  sauvage. 

tLACTUCÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  chi- 
«oracées  qui  renferme  les  laitues. 

tLACTURtiE.  s.  f.  myth.  Déesse  des  Rcynsiu , 
«|ni  présidait  k  la  conservation  des  blés  en  lait. 

LACUNE,  f.  f.  Vide  qui  se  trouve  dans  le 
tcx,|e  d'un  auteur,  dans  le  corps  d'un  ouvrage, 
et  qui  en  interrompt  la  suite.  Ce  livre  est  plein  de 
lacunes,  r—  Se  dit ,  eu  ànatomie ,  de  petits  réser- 
voirs par  lesquels  l'humeur  se  dégorge.  — tPefile 
<avitc  de  la  membrane  muqueuse.  — t  Synonyme 
<1p  Cripte.  —  t  Selon  Chaussier,  trou  borgne  de 
la  langue. 

LACUNETTE.  s.  f.  Nom  qu'on  donnait  autre- 
fois à  un  petit  fossé  pratiqué  dans  nri  plus  grand, 
ff  qu'on  nomme  aujourd'hui  Cunette. 

LAÇURE.  s.  f.  Action  de  lacer;  effet  de  cette 
«rtion.  — 0  qui  sirt  à  lacer.—  f".  LACKirai. 

I  ACUSTKAL,  LE.  adj  Qui  croit  dans  l'eau, 
mlonr  des  lacs.  Plante  tacustrale.  \- 

rLACUTURRIS.  s.  m.  Espère  de  chon  ,  dont  le 
noA  ne  se  trouve  que  dans  les  nouveaux  ouvra- 
^fi  (le  botanique. 

L\DANUM,  ou  LABPANUM.  s.  hi  Matière 
^'ommense  qui  découle  du  lédum  ou  lade.  — 
Autre  qui  s«  recueille  sur  divers  cistes  dans  les 
ilo*  de  la  CrAce.  ^.  LkVDà.mvM.  ^ 

M.ADE.  s.  f  Plante  qui  fournit  le  ladannm.  On 
ir  nomme  aussi  le  Cisle-ledon. 

tLADlR.  s.  f.  Nom  par  lequel,  en  Amériqne , 
on  qualifie  une  demoiselle,  y.  Ladt. 

LADRE,  adj.  des  a  g.  Lépreux ,  attaqné  de 
if-pre.  Pourceêu  ladre.  Lièvre  ladre. — Jig.  Insen- 
sible .  soit  pour  le  corps ,  soit  pour  l'esprit.  — 
Kxressivement  avare.  —  U  est  aussi  subsuntif. 
Cest  un  ladre;  et  en  ce  sens  il  fait  au  féminin 
\adi-esse.  —  Ce  cheval  a  du  ladre,  a  les  environs 
des  yeux,  on  le  bout  du  nés,  on  même  ces  deux 
p.-irties  dénuées  de  poil,  où  on  voit  une  chair 
rniige ,  pitas  ou  moins  blancbAtre ,  et  qnelqnefoia 
ini'Iee  de  taches  obscures  ;  en  ce  ^ens  ^1  est  snb- 
«lantif.  —  fSynonyme  de  Lépreux. 


LADRERIE,  a.  t.  Lèpn,  naladle  qui  oorrtfoipt 
U  masse  du  sang  et  tonte  Thabitude  do  corps , 
qui  parait  ordinairement  aor  là  peau ,  et  y  forme 
une  espèce  de  croate.  — Jig.  Vilaine  et  aordide 
vafice.  —  itdpital  oàTon  reçoit  les  lépreux.  ■ — 
tUn  des  noma  de  la  lèpre  dca  Arabes;  élétohan- 
tiasis. — t  Synonyme  de  Z^lp/v. 

LADT,  ou  LAD^a.  f.  emprunté  de  l'anglais. 
Titre  que  l'on  donne  en  Angleterre  aux  feqames 
des  lords  et  dea  chevalier^.  —  Il  ae  donne  |uaai , 
par  courtoisie ,  aux  fillea  de  qualité ,  en  T^oignant 
les  noms'  de  baptême  :  tadjr  Mary,  Lady  Bettl. 
f  LADON.  s.  in.  myth.  L'un  dea  chienf  d'Actéon. 
— t  Serpent  qui  gardait  léi  pommea  do  jardin  dea 
Hespérides,  —  t  Fleuve  d'Arcadie ,  d'on  Pan  tira 
un  roseau  dont  U  forma  aa  flûte  à  aept  tuyaux.-— 
fNom  d'un  Arcadien  qui  suivit  Énée  en  Italie. 

tL£LAPS.  s.  0.  myth.  L'un  dea  chiens  d'Ac- 
téon. —  Chien  de  Géphale ,  qui ,  poursuivant  le 
monstre  envoyé  par  'Thémia,  fut  changé  en  pierre 
avec  lui.  —  Nom  d'une  sorte  de  plaate. 

LAEMMER-GETER.  s.  m.  Oiseau  rapaoe,  vau- 
tour des  agneaux  que  l'on  nomma  aussi  Gypaète. 
tUflNA.  s.  f.  antiq.  Sorte  de  surtout  que  por- 
taient les  augures  i  Rome ,  daiia  certaines  cir- 
constances ,  ou  les  soldata  lorsqu'ils  allaient  à  la 
guerre. 

tLAÉRTIADES,  ou  LAÊRTIDES.  s.  m»  myfb. 
pi.  Descendants  de  Laè'rte,  fils  d'Ulysse» 

LAGAN.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à  tout  ce  que 
la  mer  r^tte.  " 

LAGANISTE.  s.  m.  Nom  qu'on  domine,  dans 
certains  endroits,  à  du  pain  de  millet. 

LAGASCA.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  là  fkmille 
des  corymbifères. 

tLAGENE.  s.  m.  Chet  les  aMcIens  Romains, 
se  disait  de  tontes  sortes  de  vaaes  d'une  embou- 
chure étroite. —  Ce  n'était  pas  nue  mesure. 

LAGÉNlFÈRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  corymbifères. 

LAGÉNITE.  s.  f.  Pierre  qui  représente  une 
bonltiille ,  une  carafe  on  une  fiole. 

tLAGÉNOPHORIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  instituées 
i  Alexandrie  du  temps  de  Ptolémée.  Oux  qui  les 
célébraient  sonpaient  étendus  ^sur  dès  lits  ,  et 
buvaient  chacun  de  la  bouteille  qu'il  avait  appor- 
tée. Çktte  fête  n'ariît  lieu  le  pHÎs  ordinairement 
que  parmi  le  menu  peuple. 

LAGÉNULE.  a.  f.  Genre  de  coquilles- évasées. 
—  Arbrisseau  grimpant  de  la  Cochiofhine. 
tLAGÉOS.  s.  m.  Nom  d'ane  sorte  de  raiain. 

LAGERSTROME.  s.  f.  Genre  de  plantea  de  la 
Ctmille  des  ogyrtoïdes. 

LAGET  a  DENTELLE,  s.  m.  Arbrisseau  très- 
rnrieuz  qui  croit  à  la  Jamuiqne,  4e  '*  famille  des 
dapnoïdes.  ^ 

fLAGElTO.  s.  m.  Arbrisseau  trèa- curieux  de 
la  famille  des  daphnoïdes.  (î'est  le  même  que  le 
Laget  à  dentelle.  V .  ce  mot. 

LAGIAS.  s.  r  Belle  toile  peinte  que  l'on  tire 
du  Pégn.  r' 

tLAGiDES.  s.  m.  pi.  myth.  Fils  ou  descendants 
de  Lagns,  roi  de  l'ancienne  Egypte. 

LAOOCEPHALR.  s.  m.  Nom  d'nne  eapèoe  de 
poisson  d%.  la.  division  des  abdomiuanx. 

fLAGO(illILE.  s.  m.  chir.  Bec-de-lièvre;  c'est 
f^  qn'oo  nomme  aussi  Lagottome. 

LAGOÉ(.IE.  s.  f.  Genre  de  plantea  de  la  famille 
des  ombellifèrea. 

tLAGOlS.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  i  une  espèce 
de  lièvre  de  mer. 

LAGOMTS.  s.  m.  Npm  d'un  lièvre  dont  les 
pattes  sont  à  peu  prèa  égales  en  longueur. 

LAGON,  s.  m.  Mare  d'eau  de  mer,  environnée 
de  sable  que  la  mer  rejette  sur  la  plage  ;  petit  Uo 
d'eau  de  mer  entouré  de  terre ,  de  aable  «  snr  it» 
côtes. 
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TAGONI.  s.  m,  pi:  Sources  d'eaux  minérales 
Tolcanisées ,  qui  se  trouvent  dans  la  Toscane. 

LAGOPÈDE,  i.  m.  Genre  d'oiseaux  blancs  de 
Tordre  des  gallinaeés;  espèce  de  gelinotte  blan- 
chCf  à  pieds  velns. 

LACOPHTALMIE.  s.  f.  chlr.  Maladie  des  pau- 
pières, qui  sont  tellement  retlréel ,  qu'on  est  forcé 
d'avoir ,  comme  Ijs  lièvres ,  les  yeux  onverts  en 
dormant  On  écrit  anssi  LagophthalmU. 

fLAGOPUTiXMIQUE.  adj.  dea  a  g.  Qui  a  rap- 
port,  qui  tieàt.  on  est  relatif  à  la  logopbtalmie. 
Quelques-uns  écrivent  Logophtfialmifiu.    * 

tLAGOPONOS.  s.  m.  méd.  Mot  grec  qui  signi- 
fie], 'Douleur  d'entrailles.  —  t  Ouvrage.,  traité  sur 
cette  affection.  ^ 

LAGOPtJS.  s.  m.  Isatis,  lagopède.  — Sorte  dé 
plante,  f .  PiiD-DX-i.i|tBt. 

tLAGOSTOME.  s.  m.  chlr.  Bec-de-Iièvre  ;  c'est 
ce  qn'on  nomme  aussi  Lagochih, 
fLAGOTOME.  s.  m.  géom.  V.  Lacotomb 

LAGOTRIGHE.  s.  m.  Genre  de  mammifères  de 
la  famille  des  singes. 

LAGOUAN.  s.  m.  Bois  rouge  et  blanc  des 
Philippines ,  b<#  pour  les  constructions. 

LAGRE.  s.  f.  verr.  Feuille  de  verre  sur  laquelle 
on  étend  les  antres  feuilles. 

IJIGRIE.  s.  f.  Genre  dlnseotes  de  l'ordre  des 
coléoptères. 

LAGUE.  s.  f.  yinar.  Synonyme  de  Sillage.  — 
W»:nir  dans  la  lague  étun  vaisseau,  dana  le  sillage 
d'nn  vaisseau. 

LAG^iLLÈB^E.  s.  f.  Sorte  de  filet  qui  est  fott 
en  usage  i  Marseille;  rets  de  fil  de  Un  dQubles. 

LAGUIS.  s.  m.  Nœud  coulant  que  l'on  fait 
quelquefois  Sur  le  bout  d'nn  cordage. 

LAGUNGULAIRE.  a.  f  Genre  dé  planter  établi 
anx  dépens  flba  conocarpes. 

LAGUNE,  s.  f.  ^spèce  de  petit  lac  ou  de  flaque 
d'eau  dans  des  lieux  marécageux.  Les  lagutics  de 
Fenise  sont  det  canaux  creusés  par  la  mer. 

LAGUNÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  malvacccs. 

tLAGUNOS,  LAGUNON,on  LAGÉNON.   » 
m.  Chet  les  anciens,  c'ftait  la  tnême  mesure  que' 
le  Chus.  V.  ce  mot. 

LAGURE.  s.  m.  Nom  d'une  espèce  de  rat  de 
Sibérie. — s.  f.  Plante  graminée  et  annuelle. 

LAGURIEROYALE.  a.  m.  Sorte  de  plante  de 
la  famille  des  graminées. 

L.AI ,  AIE.  adj.  Laïque.  Frère  lai.  Conseiller  lai. 
—  Saurs  laies,  scenrs  con verset.  ->—  3ioin»  lai , 
autrefois  soldat  entretenu  par  une  abbaye  ou  un 
autre  bénéfice  i,la  nomination  dn  roi. 

LAI.  s.  m.  Il  a  le  même  sens  que  Tadjectif. 
£«/||^rc«  et  les  lais,  —  Autrefois,  complainte, 
dolMKe.  — '^rte  de  poème  plaintif,  vieux  en  ces 
denx  sens.  -~  Autrefois ,  nom  que  l'on  donnait 
ans  aoldatft  invalides,  que  les  abbayes  religieuse», 
d'hommes  étaient  obligées  de  recevoir  jusqu'à  la 
fin  de  lenrc  jours.  Les  moines  en  re<^vaient  nu 
ou  deux,  etfaM  davantage.  Ces  restes  vivanta  de 
la  gloire  militaire  menaient  une  triste  vie  ches 
ces  religieux  gras  et  dodus;  iN  gagnaient  leur 
existence  par  lea  travaux  dea  baases-oonrs  et  dea 
dortoirs.  II  fallut  un  Lonia  XkV  pour  donner  k 
cea  ^éfenaenra  de  la  patrie  la  retraite  honorable 
due  i  leurs  longs  et  pénibles  aervicea. 

LAIC  a.  m.  F.  Laïqck. 

LAJCHE.  s.  f.  Espèce  de  mauvaise  herbe  qui 
croit  dans  lea  prés ,  et  qui  blesse  la  langue  des 
chevaux.  <—  t  Cenre  de  plantes  de  la  famille  des 
eypéracées.  — Sorte  de  lombric  ou  ver  de  terre. 

LAICHE  DES  LIÈVRES,  ou  LAICHE  DES 
BIAJIAIS.  a.  f.  f".  Gamst. 

tLAlCOCÉPHALBS.  s.  m.  pi.  KérétiqnM  qui 
reconnaissent  un  laïque  pour  chef  de  l'égliae. 

LAJD ,  LAIDE,  adj.  il  est  quelquefois  siïbstan- 
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tif  en  parlant  des  personnes.  —  En^général ,  mal 
fait  f  mal  bâti  ^  mal  conformé  ;  qui  a  quelques 
défauts  remarquables  dans  les  proportions  requi- 
ses pour  établir  la  beauté;  désagréable  k  la  vue 
par  sa.  forme ,  sa  couleur  ;  et  en  .parlant  des  per- 
Konnes ,  vilain  »  difforme ,  qui  a  quelques  défauts 
dans  les  couleurs  qui  établissent  la  focme  naturelle 
de  l'espèce.  Homme  laiJ.  Femme  laide.  Il  n'y  a 
rien  de  si  laid.  -—  Se  dit  aussi  des-  animaux  mal 
conformés  par, rapport  k  ceux  de  leur  espèce. 
*^        yptlà  un  clùen  ùien  laid,  —  8e  dit  des  animaux 
dont  la  conformation  nous  parait  désagréable  par 
'*        «Ue-m^me.  i>  *inge  est  une  laide  bêle.  Le  lùbau 
est  un  oiseau  très4aid.  — Tout  ce  qui  est  désar 
i..       gréable  aux  yeux  dans  son  genre.  Cette  étoffe  ett 
fort  laide.'— fig.  Désbonaéte  j^contraire  à  la  bied 
■  _^  séance.  //  est  bien  laid  à  vous  d'avoir  abandonné 
votre  ami  dans  son  malheur,  fam.  —  prov.  //  n  j 
a  point  de  laides  amours',  quelque  laide  que  soi  t 
une  femme ,  elle  ne  Uissé  pas  de  paraître  belle 
'  aux  yeux  de  celui  qui  en  est  amoureux.     . 

LAroANGE.  s.  f.  Injure  ,  insulte,  blessure, 
offense»  outrage,  vieux.  .  : 

LAIDANGER.  ".  a.  Offenser,  jalomnier,  ou- 
trager, mépriser,  insulter,  v/euxi. 

LAIOASSE.  s.  t  $t  4it  d'une  grosse  femme 
'^Jlaide].  (^Bôiste.)  inusité,^  ' . 

[     '  ^ . .  |jÀ|I)EMENT.  adv.  En  laidenr,  d'une  manière 
-.         difToritie'et  peik  iionnéte.  (Boiste.)  r/iMiV/.  ^ 

>  LAIDERON.  ».  f.  Jeune  Ûlle  ou  jeune  femme 

qni   est   laide,  mais  qui  pourtant  n'est  pas  sans 
'Hgréii>$nt.  Cési  une  Jolie  laiderép.  famil. 

T,AIDEUR.  a.  f.  Qpalité  de  ce  qui  est  laid.— 
Difformité ,  défaut  considérable  dans  les  propor- 
tions on  dans  les  couleurs  qni  constituent  la  forme 
naturelle  dans  l'espèce.  Grande  laideur.  — '•  fig. 
Qualité  de  ce  qni  est  contraire  aux  bienséances , 
de  ce  qui  est  honteux,  vicieux.  La  laideur  du 
vice.  —  tnjyili.  Figure  allégorique,  sous  les  traita 
d*un(i|flMhme  maigre,  les  yeux  petiti»,  la  boucbe 
grande ,  le  front  chauve ,  les  mains  sèches ,  l'air 
^ste ,  chagrin  ,  et  surtout  jaloux. 

LAIDIK.  V.  a.  et  n.  Rendre  laid,  vieux  et 
ihusité.  V.  Enlaidir. 

LAIDURE.  s.  f.  Flétrissure,  tort,  honte,  mé- 
pris, déshonneur;  .etc.  yietu. 
V  LAIE.  s.  f.  La  femelle  du  sanglier.  —  Route 

étroite ,  conpée  dans  une  forêt ,  dans  une  futaie. 
-^Marteau  bretelé  et  dentelé  de  tailleur  de  pierre. 
-.-  Sa  trace  sur  la  pierre.  —  DinJs  l'orgne ,  dë^X 
la  boite.  —  Étendue  de  bois,  -j  Qqel^es-nnl 
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écrivent  Laye.  V:  ce  root. 

LAINAGE,  s.  m.  Marchandisoldé  laliie.^  — 
T  Façon  qn'on  donne  anp  draipt  en  les  brossant 
avec  les  chardons  naturels  ba  artificiels ,  pour 
donner  une  dij-ection  anx  poit 

LAINE,  s.  f.  tSnlytance  filamenteuse  qui  erott 
snr  la  peau  des  montons  et  de  quelques  antres 
animaux,  tels  que  le  castor,  l'antrache,  la  vigo- 
gne, les  chèvres  du  Thibet,  de  Cachemire,  etc. 
Cwunts  de  laine.  Carder  de  la  laiHM.  Flocon  de  laine. 
Èchauder  de  In  laine.  Vme  toison  est  la  totalité  de 
la  laine  de  l'animal.  Il  ja  plusieurs  sortes  de  faines 
dans  une  toison.  —  Bites  à  faine,  les  montons, 
les  brebb ,  etc.  —  Mhe  laine-,  celle  dn  dos  et  du 
cou  de  ranimai. — H  y  a  aussi  La  iaine  des  queues 
et  des  euiites ,  celle  du  ventre  et  de  la  gorge.  — 
Il  y  a  encbre  une  laine  nommée  Croton ,  dont  on 
ne  fait  aiipnn  cas.  —  Laines  en  suin ,  celles  qui 
n  ont  pas  été  lavées.  —  Laines  mortes ,  prises  sur 
ranimai  apria  aa  mort.   -^  Laine  prime ,  la  plus 
fine;  >  celle  qui  suit,  c'est  Une  laine  seconde; -et 
la  troiaième ,  Laine  tierce.  —  Laine  d'agnelin,  qni 
provient  ^es  agneaux  et  des  j(;|ines  moutons.  •*— 
Laine  crue,  qni  n*est  point  apprêtée.  —  Laine 
cuisse ,  qni  est  conpée  entre  les  cuisses  de  l'ani- 
mal. —  Laine  pelade,  celle  que  lei  mégistiers  et 


ohâmoiséurs,  font  tomber,  par  le' moyen  de  la 
chaux ,  de  dessus  les  peanX.  — •  Laine  pignon,  c'est 
le  reste  de  la  laine  qui  a  été  peigné^.  —  Laine 
r{ffard,  la  plu«  longue  laine  qui  se  trouve  sur  les 
peaux  de  montoft  non  apprêtées.  «^  Laine  de 
chevrou,*ov\t  de  laine  noire  qu'on  tire  du  Levant. 
—  Cheveux  épaia  et  crépus  des  nègres.  — -  prov. 
Se  laisser  manger,  le  laine  sur,  le  dçs,  qui  souffre 
tout  sans  se  défendre ,  an  contraire  de  celui  Qui 
ne  se  laisse  pas  manger  la  laine  sur  te  dos, 

LAINE  D^AUTRUCHE.  s.  f:  Sorte  deaubstance 
dont  on  ae  sert  dans  les  manufactures  de  draps, 
poui:  faire,  en  travaillant,  les  li«ières  des  draps 
noirs  les  plus  fins. 

LAINE  DE  FER.  s.  f.  Nom  improt)re  qu'on  a 
donné  k  l'oxide,  de  k'mç  uni  se  volatilise  pendaiit 
la  fusion  des  minerais  de  fer  qui  contiennent  de 
la  calamine. 

LAINE,  DE  MOSCOVIE.  s.  f.  Le  duvet  de  la 
peau  d^s  castors ,  que  Ton  tire  adroitement  d'entre 
les  jambes  de  ces  animaux ,  sans  offenser  le  grand 
poil. 

LAINE  DE  SALAMANDRE,  s.  f.  Espèce  de 
substilnce  incombustible  ;  l'amiante. 

LAINE  PHILOSOPHIQUE,  s.  f.  Zinc  oxidé 
préparé  par  l'art,  on  fleurs  de  zinc. 

LAir^ER.  T.  a.  tSe  dit  d'une  façon  que  l'on 
donne  anx  draps  pour  garnir  l'endroit  des  étoffes, 
et  faire  preijdre  une  bonne  direction  aux  poils. 
F.  Lâihaok.  Laifier  du  drap.  >^  Laihk,  Éa.  part. 

LAINERIE.  s.  f.  Tonte  sorte  de  fabrications 
et  de  marchandises  en  laine.  »■  f  Atelier  oî|i  l'on 
laine  les  draps. .--  t  Endroit  dans  Içs  chaumières 
où  l'on  tond  les  moutons. 

'    LAINES,  s.  f.  pi.  Banc  peu  épais  de  chanx  snl- 
fatée,  formé  en  (vistaux  allongés  et  rapprochés 

LAINEUR.  s.  ta.  Ouvrier  qui  travaille  ifs 
draps  et  toutes  sortes  de  lainages. 

LAINEUX ,  NEUSE.  adj.  Qui  a  beaucoup  de 
laitfe,  qui  est  extrêmement  fourni  de  laine,  eu 
parlant  des  nu/iitons  et  des  étoffes  faites  de  laine. 
<—  bot.  Recouvert  de  poils  qui  imitent  la  laine , 
d'un  tissu  drapé. 

LAINJER.  G.  s.  Marchand  qai  vend  des  laines , 
snrtopt  de  celles  qui  sont  en  beveanx,  et  que 
l'on  emploie  aux  tapisseries,  aux  franges  et  à 
d'antres  ouvrages.  -^  Ouvrier  en  laine. 

LAlQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  n'est  ni  ecclésias- 
tique, ni  religieux,  i-^  U  est  aussi  substantif.  C//i 
laïque. — Quelqnes-Qoa  écrivent  Laie  au  masculin. 

LAIRD.  s.  ra.  Signifle,  cbei  les  Éoossaia,  ce 
que  Lord  slgniÛa  ches  les  Anglais. 

LAIS.  s.  m.  Jeone  bl^ivean  de  réserve.~-Ailn- 
vion  qui  appartient  an  bant-jnstinier.  —  t  myth. 
LaiSf  par  le  moyen  dn  tréma  (■),  est  la  nom 
d'nne  famenaa  courtisane  de  Corinthe ,  qni  de- 
manda mille  drachmes ,  pour  une  nuit ,  k  Démos- 
thines;  celi|i<ci  répondit  qu'il  n'achetait  paa  si 
olier  un  repentir.  Qnelqnea  femmes*,  jalouses  de 
sa  beauté ,  la  tuèrent  4  conpe  d'aiguilles  dana  le 
temple  méose  de  Venus,  qui  en  reçut  le  surnom 
A'bonùàdê. 

tLAISABJ).  s.  m.  y.  LaxAan. 

tLAI9£.  s.  m-  Çfi^  dit ,  Des  mouc/us  de  même 
eepèce  et  laisê,-  vieux  et  peu  usité."  * 

LAISCHES.  s.  f.  pi.  Plaques  cle  fer  qui  s'adap- 
taient k  l'anoienne  armnra  française. 

LAISSABE.  s.  f.  Partie  dn  fond  d'une  galère 
où  elle  diminoe  de  largeur. 

LAISSE,  s.  f.  Corde  dont  on  se  sert  pour  me^ 
ner  des  lérrién  attachés  ensemble.  — -  î/ne  laisse 
de  lévriers,  se  dit  de  deux  lévriers,  soit  qu'on 
les  mène  en  laisse  on  non.  —  Espèce  de  cordon 

de  chapeau  dit  de  crin,  de  (11,  de  soie,  etc.  «— 

flg.  //  le  mène  en  laisse,  il  dispose  de  lui  comme  il 

lui  pisît.  —  y.  Laissées  et  Laissu.  s.  f.  pi. 
LAISSÉ,  s.  m.  Point  blanc  d'un  patron  qui  dé- 
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signe  l'endroit  où  il  faut  passer  les  trame»  â  c^té 
des  bouclettes  des  hautes-llicei ,  el  non  en  dedans. 
Les  Laissés  sont  l'opposé  des  Pris. 

LAISSÉES,  s.  f.  pi.  vén.  Se  dit  de  la  fiente  du 
loup  et  des  autres  b^tes  noires.     - 

LAISSER.  V.  a. ^Quitter,  abandonner.  Ha  laissé 

ton  équipage  à  tel  endroit.  Oit  l'a-t-elle  laissé.' 

//  a  laissé  sa  bourse  dans  une  maison ,  il  a  oublié 

de  la  mettre  dans  bsl  poche Laisser  un  chemin, 

une  maison  sur  la  droite  ^  prendre,  un  chemin  snr 
la  gauche  ;  on  prendre  sur  la  gauche ,  en  sorte 
qne  le  chemin  et  la  maison  soieiitsur  U  droitr. 

—  Mettre  en  dépÂt.  //  lui  a  laissé  tous  ses  papiers. 
— .  Abandonner,  il  s'est  enfui ,  et  m'a  laissé  dans 
le  péril.  —  Laisser  à  l'abandon ,  abandonner.  — 
flg.  Laisser  quelqu'un  dans  la  nasse,  l'abandonner 
dans  une  méchante  affaire  où  un  l'u  engagé  •  et 
dont  on  se  tire  soi-même. — Laisser  quelque  cliose 
au  soin ,  à  la  prudence,  l'aband jnner,  la  confier 
au  aoin ,  k  la  prudence  de  quelqu'un.  —  Dans  le 

même  sens ,  Je  'vous  en  Iqisse  le  soin Laisser 

une  chosç  à  certain  prix ,  à  bon  compte,  consentir 
à  la  vendre  pour  un  certain  prix,  etc.  —  Une 
marchandise  est  à  prendre  ou  à  laisser,  il  en  faut 
donner  le  prix  qne  le  marchand  en  demande ,  ou  - 
on  ne  l'aura  pas.  —  Céder.  Je  lui  en  laisse  l'hon- 
neur. Je  lui  en  laisse  le  profit.  —Il  a  laissé  ses  os, 
ses  houseaux,  ses  bottes  dans  un  endroit,  il  y  est 
mort.  —  Écarter,  éloifiser.  Laisser  ces  vains  scru'- 
pules,  —  Ne  pas  détruire.  Je  vous  laisse  en  vôtre 
erreur.  — ^^  Ne  pas  employer,  ne  pas  faire  usage. 
Il  y  a  dans  oiet  auteur  plus  à  prendre  qu'à  laisser. 

—  Permettre ,  souffrir ,  ne  pas  empêcher.  Je  la 
laisse  faire?—  Laissez-moi  en  paix,  ne  m'impor- 
tnnez  pas^  —  Laissez  cela,  ne  touches  pas  à  cela. 

—  Laissez-donc ,  finissez.-' —  Laissez  dire ,  né  pas 
se  soucier  de  ce  qu'on  dit.  -^  //'  s'est  laissé  tom- 
ber, il  est  tombé.  —  //  s^est  laissé  battre ,  il  a 
souffert  qu'on  le  battît ,  ou  il  a  été  baUu.  — ~  // 
a  laissé  une  bonn^  réputation ,  il  e;it  resté  de  Inî 
une  bonne  réputation.  •—  Quoiqju  tl  soit  pauvre,  il 
ne  laisse  pas  d'être  honnête  Jtomme.  —  Les  soldats 
4e  lui  ont  rien  Itùué ,  Ini  ont  tout  eîn|M)rté.  — 
Cet.  auteur  nous  laisse  beaucoup  à  penser,  donne 
matière  k  des  réflexions.—- Cesser,  s'abstenir,  di»- 
continner.  //  ne  faut  pas  laisser  d'aLer  son  che-  ' 
min.  —  Léguer  par  testament.  Vn  do  ses  parents 
lui  a  laissé  de  grands  biens,  -—  //  se  laisse  con- 
duire par  le  nez,\\  n'a  pas  la  force  de  s'opposer 
-k  l'empire  que  l'on  prend  sur  lui.  —  Passer  sous 
silence.  Je  laisse  da  côté  une  infinité  de  preuves. 
-r—  Se  laisser,  v.  pron,  (il  est  toujours  suivi  d'un 
infinitif.)  Ne  pas  se  garder  de...,  souffrir  qnei.. 
Se  laisser  battre ,  se  laisser  séduire.  Elle  s'est  laissé 
insulter, 

IaAISSER-ALLER.  s.  m.  Abandon ,  négligence, 
facilité  d«  mouvement ,  d'impression  ,  d'assen- 
timent. 

LAISSER-COURRE.  s.  m.  Lieu  ou  temps  dans 
lequel  on  lAche  les  chiens.  —  Sonnerie  dn  cor  de 
chasse  qni  annonce  qu'il  faut' les  lâcher  ou  les 
laisser  courir. 

LAISSES,  s.  f.  pi.  Terre*  qne  la  mer  e^  laissées 
au  rivage,  et  qui  s'afferpoisamt. 

LArr.  s.  m.  t  Liquide  blanc  et  opaque,  d'une 
saveur  douce,  et >  qui  se  séoréte  par  ies  glandes 
mammaires  des  femelles. — Lait  de  beurre  ,  espèce 
de  petit-lait ,  après  qne  les  parties  grosses  de  la 
urême  se  sont  formées  en  masse  dans  la  bnraté. 
—  Certaine  liqueur  blanche  qne  l'on  voit  sur  les 
œuCs  frais ,  quand  on  les  casse,,  «t  lorsqn'ils  sont 
cuits  è  propos.  — Suc  blanc  qui  sort  de  quelques 
plantes.  —  Eao ,  liqueur  artiiicielle  qni  ressemble 
beaucoup  au  lait.  Du  lait  do  chaux,  Cest  un  lait 
d'amande,  —  Jeune  lait,  oelni  d*une  femme  accou- 
chée depuis  peu.  —  Petlt'lait,  la  sérosité  qui  te 
sépare  du  l>ùt  quand  il  se  caiUfl.  -y  lait  coupé , 
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dans  l«qoel  o»  o  mit  une  j^dpn  d'fâu. —  Vrkr* 
de  tak ,  MMur  de  lait ,  •■feot  d»  U  nooirioa  p»r 
rapport  k  aon  nourriaaon  i  enfonu  qui  ont  aacé  le 
mAme  Uit ,  ou  «ofanU  qua  U  nomiric*  •  no«rri« 
ensemble. — Pents  de  Uùl,  lea  premières  dent»  qui 
Tiennent  aux  enfants.  Se  dit  aussi  en  parlant  des 
cheranx.  —  f^eau  de  lait,  cochon  de  lait,  veau , 
cocbon  qni  tetUnl  encore.— prov.i>  vin  est  Ulait 
de$  vieiUards.  ^Chevaux  soupe de-laU^^'ax  sont 
d'nn  bUuBA  couleur  tirant  «or  l'isabclle.  Se  dit  aussi 
des  pigeons  qui  sont  d'une  couleur  isabellé.  ~ 
Lait  de  poule»  jaune  d'œuf  délayé  dana  de  leau 
tiède  avec  du  sucre.  —  «éd.  Lait  répwdu ,  maladie 
qoe  l'on  croit  occasionnée  par  une  déviatiop  du 
Uii.—CailUmeni  de  lait,  poilde  lait,  accident  asaes 
ordinsîre  aux  femmes  qui  ne  nourrissent  pas,  et 
aux  nourrices  qui ,  n'étant  pas  asse»  tétées»  lais- 
sant engorger  leurs  mamelle».  —  Fièvre  de  lait^ 
lierre   qui  vient  aux  femmes  dana  les  premiers 
jours  de  leur  couche.  —  On  appellf  communé- 
ment ,  Foie  de  lait,  cet  amas  d'étoiles  que  les  astro- 
nomes nomment  F'oie  lactée.  —  t  my  tb.  Dans  les 
sacrifices    on   faisait  de  fréquentes  libktions   de 
lait;  lea  moissonneurs  en   offraient  à  Cérès,  les 
bergers  à  Palèa,  et   dans  un  quartier  de  Rome, 
nommé  à  cause  de  cela  Ficus  sebrnis ,  on  offrait 
à  Mercure  du  lait  au  lieu  du  vin. 

LAITAGE,  s.  m.  Ce  qui  se  fai^  avec  du  bit", 
romme  beurre ,  fromage  »  crème ,  etc. 

tLAIÏ  xVMMONlACAJL.  s.  m.  pbarm.  Émul- 
.Hon  janrtàtre,  préparée  arec  de  la  gomme  ammo- 
niaque, de  la  gomme  arabique  et  "An  airop  de 
capillaire.  — Lait  d'amandes  térébenthine,  émul- 
.sion  simple  dans  laquelle  on  ajoute  du  sqcre  et 
(le  la  térébenthine  délayée  dans  un  jaune  d'œuf. 

LAIT  DE  CHAUX.  ».  m.  Chaux  délayée  avec 
de  l'eau,  qni  sert  à  blanchir  les  mura. 

LAIT  DE  LUNE ,  on  DE  MONTAGNE,  s.  m. 
Terre  calcaire  très-délice,  d'un  beau  blanc,  qui 
est  entraînée  par  les  eaux ,  et  déposée  dans  les 
fentes  des  moftagnes.  — Chaux  carbonatée  spon- 
gieuse. 

LAIT  DE  SOUFRE,  s.  m.  Autrefois  ou  don- 
nait ce  nom  ,  en  pharmacie,  aux  sulfures  hydro- 
génés précipités  par  un  acide ,  parce  que  le  sou- 
fre ,  en  se  précipitant ,  donnait  à  là  matière  une 
apparence  laiteuse. 

LAIT-DQRÉ.  s.  m.  Espèce  de  plante  crypto- 
,  game  de  la  famille  des  champignons. 

LAITE ,  ou  LAITANCE.  ».  f.  Celte  partie  des 
poissons  mâles ,  qui  est  de  substance  molle  et 
blanche,  et  qni  ressemble  à  du  lait  caillé. 

LAITÉE.  s.  f.  Portée  de  la  femelle  d'un  chien 
de  chasse. 

LAITE,  ÉE  adj.  adj.  Se  dit  de»  poissons  qni 
ont  de  la  laite,  de  la  laitance.  —  prov.  Poule 
7kitée,  homme  faible  et  sans  vigueur. 

LAITERIE,  s.  f.  Lieu  où  l'on  seire,  prépare 
le  laitage,  et  où  l'on  fait  le  beurre,  les  fromages , 
la  crème-  Laiterie  bien  fraîche. —  t  Habitation  où 
il  y  a  des  brebis  ,  des  vaches ,  des  poules  ,  etc.  // 
faut  aller  à  la  laiterie. 

LAITERON.  s.,  m.  Sorte  de  plante  laiteuse, 
qne  l'on  nomme  vulgairement  Laitron.  C'est  Tin 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  chicoracées  , 
dont  la  plupart  sont  bonnes  pour  la  nourriture 
des  lapins. 

-    LAITEUX ,  TEUSE.  adj.    Se  dit  de  certaines 
plantes  qui  ont  nn  suc  semblable  à  du  lait.  — 
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de  celui  qui  vend  o«  apporta  im  bit  daaa  l«a 
villes  ;  et  de  celui  qui  noarril  d«a  va<^aa  pour 
en  vendre  b  bit.  F,  L^iTiàaK.  v 

LAITIER  DES  VOLCANS,  t.  m.  Law  noire , 
vîtreusW',  ou  tirant  anr  b  vert  obscur. 

LAITIÈRE,  a.  f.  Femmo  qui  iait  métier  de 
vendre  du  lait.  — •  Cest  nne  bômne  imitiire,  se  dit 
d'une  vache  qui  donna  beaucoup  de  bit.  -—  .On 
le  dit  aoaai  bmilièrement  d'um  noqrrice  qui  a 
beaucoup  de  lait.  Cette  nourrice  ettJ>ofine  laitière. 
LAITON,  a.  m.  Sorte  de  cmvre  rendu  jaune 
par  le  moyen  de  la  cabnine  ;  métal  bitumineux. 
— - 1  Alliage  de  tuic  et  de  enivre.  -—  Fil  de  laiton, 
fil  passé  à  la  filière. 

LAIT -SAINTE-MARIE,  a.  va.  Chardon  marier 
remarquable  par  ses  feuillea  panachées. 

LAITUE,  s.  {.  Sorte  d'heirbe  potagère  du  genre 
dea  plantes  bitensel.  Petite  laituf.  Laitue  sauvage.  * 
—  Nom  d'nn  genra  de  coquilles  de  la  «Kvision  des 
uniralres.  —  t  royth.  Pbnte  considéré* ,  par  les 
anciens ,  comme  ayant  la  propriété  d'éteindre  les 
feux  de  l'Amour.  Anssi  Vénus,  après  la  mort 
d'Adonis,  se  concha  aar  un  lit  de  laitues,  pour 
modérer  la  violence  de  sa  passion. 

tLAlT  VÉGÉTAL,  s.  m.  Suc  blanc  qne  l'on 
rencontre  dans  beanconp  de  végétaux.  F.  Lait. 

LAIT-V;RGIN\l.  a.  m.  t  Alcoholat  de'  ben- 
join ou  de  tout  autre  baume ,  précipité  par  l'ad- 
dition de  l'eau,  qni  Ini  fait  prendre  un  aspect 
laiteux.  —  Acétate  de  plomb  liquide  précipité 
par  l'eau.  —  Dissolution  alcoholiqoe  de  même 
précipitée  par  l'eau. 

LAIZE,  s.  f.  manuf.  Largeur  d'nae  étoffe  on 
toile,  etc.,  entre  les  deux  liaières. 

LAK,  ou  LEK..  s.  m.  Moiînaie  de  compte  de 
Perse,  qni  vaut,  dit-on,  près  de  aoo,ooo  ff. 

LAKMUS.  s.  m.  Bleu  qui  provient  du  mélange 
de  fruits  de  myrtille  avec  de  la  chaux  vive,  du 
vert- de-gria  ^t  du  sel  ammoniac. 

LAKSAU.  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  à  Batavia, 
k  la  valeur  de  dix  mille  caches.  f 

LAKTAK.  s,  m.  Grand  phoqne  qu'on  ne 
tronve  qu'au  Xamtschatka. 

LALA.  adv.  Se  dit  par  menace,  vieux  en  ce 
sens.  —  Médiocrement.  j4vez-vous  bien  dormi? 
lala.  Est-il  bien  sapant?  Inla.  .        . 

tLALEKI.  s.  m.  relat.  Espèce  de  palanquin  nsité 
dans  le  royaume  de  Cachemire. 

tLALETAINS.  s.  m.  pi.  Anciens  penpies  qui 
habitaient  une  contrée  de  l'Espagne  Citérienre , 
qui  était  remplie  de  vignobles. 

LALLATION,  s.  f.  Prononciation  de  deax  LL 
sans  nécessité.  On  dit  aussi  Lambdacisme . 

fLALLUS.  s.  m.  myth^  Divinité  invoquée  par 
les  nourrii^es  pour  empêcher  les  enfanta  de  crier 
et  les  endormir.  D'antres  disent  qu'elle  présidait 
aux  habillements  des  enfants. 

LAMA.  s.  m.  Nom  que  l'on  donne  anx  prêtres 
des  Tartares.  —  Le  grand  Lama,'  le  chef  des 
Lamas,  regardé  comme  un  Dieu  ;  et  on  le  nomme 
Dalaî-Lama.  Le  janne  est  la.  couleur  favorite  des 
Lamas  ;  chapeaux,  robes,  ceintures,  et  jt)*<IQ'> 
leurs  chapelets ,  tout  est  de  cette  couleur.  Us  se 
rasent  le  visage  et  la  tête.  La  continence  et  la 
chasteté  sont  les  vertus  principales  que  letu*  règle 
lenr  commande.  Ils  sont  atissi  obligea  de  prier 
continuellement  ;  anssi  les  aperçoit-on  sans  cesse 
rouler  entre  leurs  doigts  leurs  grains  de  chapelet. 
Leurs  trois  premiers  préceptes ,  qui  sont  la  base 


Chea  les  lapidaires,  Ces  pierres  sont  laiteuse f^  de  lenr  doctrine,  sont  d'honorer  Dieu,  de  n'of- 
sont  d'nn  blanc  trotible. — méd.  Maladie  laiteuse,  ienser  personne,  et  de  rendre  k  chacun  ce  qui  lui 
causée  par  le  lait  k  la  suite  des  couches.  appartient.   Pendant  qu'ils  font  leurs  prières ,  ib 

LAITEUX-POIVRÉS.   s.  m.   pi.   Famille  de    tournent  nn  petit  instrument  cylindrique  sur  son 
champignons  k  ano  laiteux  et  piquant.  cube.  — >  Lama  ^  nom  d'un  genre  de  mammifèrqa 

LAITIER,  s.  m.  tMatièro  vitreuse ,  d'un  aspect   ruminants  très-yoisin  de  celui  des  diameanx. 
biteux ,  qui'iuinte  des  hauts  fourneaux  lors  du        LAMAN.  s.  m.  Espèce  de  pbnte  du  genre  dea 
traitement  des  minerais  de  fer. — .tNom  vulgaire    morelles.  F.  Lamaicbuz. 
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LAMANÀGfe.  a.  m.  Travail ,  profesainn  des 
matalota  on  mariniers  bmauenrs. 

LAMAIVDA.  s.  m.  Hom  d'nn  beau  et  magni- 
fique serpent  de  l'Ile  de  Java. 

LAMANEUR.  a.  m.  Pilofe  qAi  connaît  parti- 
culièrement l'entrée  d'nn  port ,  et  qni  y  réside 
pour  conduire  lesraisaeanx  étrangers  à  l'entrée  et 
k  b  sortie.  On  dit  aussi  Laman. 

LAMANTIN,  ou  LAMENllN.  il«i.  Sorte  de 
poisson  vivipare,  qui  croit  jusqu'à  b  longueur 
de  dix-huit  pieds.* — Genre  de  mammifères  am- 
phibies de  l'ordre  des  cétacés,  famille  dea  her- 
UlvorA.  —  Espèce  de  phoque  k  pattes  de  derrière 
peu  distinctes. 

LAM ARKÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qni  ne 
renferme  qu'une  espèce,  et  croit  k  Cayenne. 

LAMARKIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  graminées.  On  l'appelle  aussi  Cîirysure 
—  I41  oretelle  dorée. 

LA-MAT-CAT.  s.  m.  Sorte  d'arbre  de  l'Inde, 
dont  le  bois  sert  k  b  construction  des  maisons. 

LAMBDA.  S;  m.  Espèce  d'insecte  nocturne.  •»• 
tOnsième  lettre  de  l'alphabet  grec  (Ak).  — tNom 
que  b  fable  donne  k  la  mère  de  Cypsélns,  dont 
les  jambes  tournées  en  dehors  avaient  b  forme 
d'nn  A  (lambda).  F.  GAitMA-noai. 
tLAMBDACISME.  s.  m.  F.  Lallatioit. 
LAMBDOlDAL,  ALE ,  ou  LAMBDOlpE.  adj. 
dea  a  g.  II  se  dit  de  b  troisième  suture  propre 
du  crâne,  parce  qu'elle  ressemble  an  lambda  des 
Grecs  (A). 

LAMBEAU,  s.  m.  Morcean,  pièce  d'une  étoffe 
déchirée.  —  Morceau  de  chair  déchirée.  —  Mor- 
ceau de  toile  sur  lequel  on  couche  le  chapean 
pour  lui  donner  b  forme.  — fig.  Morceau  d'un 
ouvrage  d'esprit.  —  pi.  Peau  velue  du  cerf  qu'il 
dépouille  an  fréoner. 

IJtMSXl,.  8.  m.  blas.  Certaiiie  brbnre  dont  les 
piduaés  cbargaient  en  chef  les  armes  pl«|pes   de 
lenr^  maison  :  elle  est  formée  d'un  filet  à  trois 
panneaux. 

LAMBERTIE.  s.  f.  Genre  de  pbntes,  qni  est 
très-voisin  de  b  famille  des  protées. 

f  LAMBICK.  s.  m.  Sorte  de  bière  qni  wt  fabrique 
à  Bruxelles. 

LAMBIN,  a.  m.  Nom  donné  k  l'aï ,  k  cause  de 
son  extrême  lenteur  à  marcher. 

LAMBIN,  INE.  adj.  Qui  agit  lentement,  qni 
lambine.  Il  est  trop  lambin.  Cette  femme  est  lam- 
bine. -^  n  eat  aussi  substantif.  Ce  n'est  qu'une 
lambine,  un  lambin,  famil. 

LAMBINER.  ▼.  n.  Agir  lentement ,  muser , 
niaiser,  différer,  tarder,  user  de  rtmises.  Il  ne  fait 
que  lambiner,-  famil. 

LAMBIS.  a.  m.  Sorte  de  gros  coquillage  qui 
se  trouve  daiu  les  ilea  de  l'Amérique.  L'animal  de 
ce  coquillage ,  bien  asaaisonné ,  est  bon  à  manger. 
LAMBniF.  s.  m.  pharm.  Nom  d'un  médica- 
ment qni  n'est  antre  chose  qn'nn  lok. 

LAMBOURDE,  s.  f.  tEspèm  de  chevron  qui 
est  destiiné  k  recevoir  le  parquet  ou  les  aïs  d'un 
plancher.  Poser,  sceller  des  lambourdes.  —  Pierre 
tendre  qu'on  tronve  près  d'Arcueil.  —  Petite 
branche  du  pêcher,  menue  et  longqe  de  cinq  à 
six  pouces.  — -  tPièee  de  bois  de  charpente  fixée 
sur  le  côté  d'une  poutre ,  et  destinée  k  porter  les 
solives  d'nn  plancher. 

LAMBREQUINS,  s.  m.  pi.  Autrefois ,  espèce 
de  ruban»  qni  arrêtaient  le  chapeion  sur  le  casque, 
et  qu'on  entortillait  autour  d(î^cimièr.  —  Bandes 
attachées  an  bas  de  b  cuirasse ,  et  qni  tombaient 
sur  une  espèce  da  jupe,  b  même  que,  dans  le 
costume  de  Uiéâtre ,  imus  nommoiu  T<mM*lle.  — 
bbs.  OmanMoatt  qni  pendent  du  casak»  autour 
de  Vécu.  / 

LAMBRIS.  ».  m.  t  Revêtement  Zt  menuiserie 
orne  de  moulure ,  du  plafond  d'une  salle  quel* 
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conque.  «—  Eavétenant  de  menuiserie,  de 
bre,  etc.,  autour  des  murailles  d'ùae  salle,  etc., 
soit  à  hauteur  d'appui ,  a«ita  otrejoeot.  «^  t  PU- 
fond  rampâst  qui  ae  fait  sou»  les  oonbles^  — 
poét.  Sous  ces  iamùrUp  soms  ces  vastes  Uuniris, 
en  parlant  d'une  naaison  vaste  et  magnifique.  — - 
lig.  Les  célestes  lumbtis ,  le  oieL 

LAMBRJSSAGE.  s,  ai.  Ouvrage  de  out^on  ou 
de  meunisier,  qui  a  lambrissé. 

LAMBRISSER,  v.  a.  Revêtir  de  lambris  le& 
murs  d'un  appartement.  Lambrissa'  une  chambre, 
acr.  LàMoaissé ,  SB.  part.  / 

)        tLAMBROT,  s.  m.  Sorte  de  vigjgjtonvage  ^ui 
"^     fournit  nn  petit  raisin.  ^^ 

^  LAMBRUCHÇ,  ou  LAMBRUSQUE.  s.  f.  Es- 
pèce de  vigne  saiivage  qui  doane  de  gros  raisins, 
d'assez  bon  goût ,  hmus  dont  la  peau  est  fort 
coriace. 

LAME.  a.  f;  Table  de  aéul  fort  mince  et  fort 
plate.  —  Clinquant  d'or  ou  d'argent.  Habit  tout 
couvert  Je  lames.  >—  La  partie   d'acier  tranchante 
dans  une  cpée ,  nn  couteau  ,  etc.  -~>  bot.  Espace 
qui,  dans  Le  pétale,- se  trouve  entre  le  limbe  et 
l'onglet.  —  \  Fer  carré  de  lame,  fer  aplati  par  le 
cylindre  des  aplatisseura  •»!  Lame  d'or,  feuille 
de  ce  métal  dont  lea  dentistes  se  servent  pour 
raffermir  les  denta  chancelantes.  ~  t  Ijsmes  d'à- 
tain  p  f<puill|H^.  ^  métal  qo'on  emploie  dans  la 
fabrication  id«l*brgnes. — "fLame,  petit  instrament 
qui  sert  à  toiu  ceux  qni  travaillent  sur  un  métier 
avec  une  navette.  —  f  Se  dit  des  espèces  de  pei- 
gnes de  fil  à  travera  lesquels  les  ferrandiniers  font 
paaacr  la  chaîne  de  leurs  étoffes.  •—  tChes  les 
gasiers ,  il  se  dit  des  trois  tringles  de  bois  qui 
servent  à  tirer  on  i  baisser  les  lices.  — tChes  les 
tisserands,  te  dit  de  diverses  petites  ficelles atta« 
chées  par  les  deux  bouta  i  de  longues  tringles  d% 
bots.  — ^  t  Dans  lee  manufacturée  en  soie ,  se  dit 
de  certaines  planches  de   noyer  de  cinq  i   six 
pouoes  de  largeor  sur  nn  pouce  d'épaisseur.  - — 
• —  Se  dit  aussi  des  barres  de  bois  de  métier  que 
les  pieds  font  baisser  par  le  moyen  de«  lacs.  — 
mar.  Se  dit  des  ^vagues  d'une  mer  agitée.  -^  Lames 
magnétiques,  phys.  Lames  d'acier  auxquelles  on 
a  communiqué  la  vertu  magnétiqnie ,  et  qui  sont 
très -propres  elles-mêmes  à  la  communiquer  k 
f     d'autres  lames  d'acier  trempé  dé  tout  son  dur.  — 
fig.  Cest  une  bonne  lame ,  c'evt  un  homme   qui 
manie   bien  l'épée.  — -  C'est  une  fine,  une  botme 
lame ,  c'est  une   femme'  fine  et  rusée.  «—  Lame , 
bande  d'acier  qni  forme  le  ressort  d'une  montre 
on  d'une  pcndnle..<—  Dans  les  monnaies ,  bande 
de  métal  formée  et  jetée  en  moule  d'une  épais- 
seur' relative  à  l'espèce  de  monnaie  que  l'on  vent 
Ikbriqner.  •—  anat.  Partie  osseuse  et  mince.  —  On 
appelle,  Lames  magnétiques,  des  lames  d'acier 
aoxquellea  on  a  communiqué  nne   vertu  magné- 
tiqoe.  —  On  appelle.  Lame  du  canon  de  fusil, 
un  morceau  de  fer  plat  qni  doit  former  le  canon 
.--■  dn  fnsii. 

LAMÉ,  MÉE.  adj.  Se  dit  de  tout  ouvrage  où 
l'on  emploie  de  la  lame  d'or  oq  d'argent. 

tLAltELLE.  s.  I.  PetiM  iame. — t  Petite  feuille 
de  mét^I. — t  Languette  dea  petits  reptiles. 

LAMELLE,  LÉE.  a^f.  t  Composé  de  lamelles  y 
on  dispos^;  en  lamelles.  ->-  bot.  8e  dit  d'nne  partie 
de  planter  amincie  en  petite  laro«.  — >On  «ppeile , 
Chsàr  iamellée,  nue  ebeir  ooinpoaée  de  lames  div- 
tinotee ,  kk  eomme  feuilletées. 

LAMELLEUX ,  EUSE.  adj .  bot.  Garni  on  com- 
posé d»  ItaMs-  en  IbniUeta. 

LAMELUCO&NE8.  a.  m.  pi.  Famille  d'iaseetes 
dont  le»  anienèee  sont  en  lames. 

LAMKLLIROSTll]».  s.  m.  pU  VamiUe  d'oi- 
seaux  de  l^ordre  dea  pafanipèdes. 

LAMraiLOBRANCHE.  s.  f.  Ovdre*  étabU  dan» 
la  clisse  des  moUnsqnes  ac^hales. 
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LAMELLQS0DENTATE6 .  a.  m.  pi.  FamilU 
d'dnnÉIlix  qui  correspond  aux  lamelliroatres, 

LAMENTABLE,  sdj.  des  a  g.  Déplorable,  qni 
mérite  d'être  plepré.  Malheur  Isunentable. — Dou- 
loureux ,  qui  excite  à  la  pitié.  Cris  lamentables. 

LAMENTABLEMENT,  «dv.  D'un  ton  lamen- 
tablé,  av^  de  longues  lamentations. 

LAMENTATION,  s.  f.  Plainte  accompagnée  de 
gémissements  et  de  cris  immodérés  et  lugubres. 

—  Les  Lamentations  de  Jérémie ,  sorte  de  poiime 
que  ce  prophète  a  (ait  sur  la  mine  de  Jérusalem. 

LAMENTER,  v.  a.  Déplorer,  regrettar  ^vec 
plaintes  et  gémissements.  —  Absolument ,  f^ous 
avez  beau  pkurer  et  vous  lamenter. —  Se  lamenter. 
yt  prou.  Pousser  des  gémissements,  pleurer  t  se 
désoler,  fondre  en  larmes.  Des  femmes  qui  se 
lan^ntaient.  «b  Lamcittb  ,  xx.  paît. 

CAMETTE.  s.  f.  Xi^br.  Petite  Urne  de  bois  qni 
soutient  les  carreaux  des  lices  d'un  métier. 

LAMIE.  s.  f.  Monstre  marin  d'ume  grandenr 
extraordinaire.;  Il  y  a  des  lamies  qni  pèsent  Jus- 
qu'à trente  milliers. — Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  coléoptères.  —  t  Nom  d'une  ancienne  fsmllle 
romaine.  —  t  Sorte  d'ivHie  qui  ne  pique  pas.  — 
pi.  Certains  êtres  qni,^^us  la  figure  dv  femmes, 
passaient  pour  ae  nouiiir  de  la  chair  des  citants. 

—  t  Nom  qu'on  donne ,  par  analogie ,  à  certains 
écneils  et  brisants  de  la  mer  Egée. —  tNom  d'une 
fille  de  Neptune,  qui  fut  aimée  de  Japiter.  Elle  était 
d'une  extrême  beauté,  et  habitait  nn  antre  vaste 
et  garni  d'ifs  et  de  lierre;  mais,  en  pnnition  de 
la  férocité  de  son  caractère ,  elle  fut  transformée 
en  bête  sauvage.  Ayant  perdn  tons  ses  enfants , 
elle  tomba  dsns  un  tel  désespoir ,  qu'elle  faisait 
enlever  ceux  des  autres  femotes  d'entre  lenra  bras 
pour  les  ibassacrer  elle-même  :  c'est  ce  qui  la.  fit 
devenir  odieuse  à  tons  les  enfants ,  qui  crsignsient 
même  d'entendre  prononcer  son  nom.  Quand  elle 
était  ivre ,  eUe  permettait  de  faire  toot  ce  qu'on 
voulait ,  sans  craindre  de  aa  part  ancnn  reproche 
sur  ce  qui  s'était  passé  pendant  son  ivresse.  C'est 
pourquoi ,  avant  de  boire ,  elle  mettait  aes  yeux 
dans  un  sac ,  c'est-à-dire  que  l'ivresse  la  piongesit 
dans  un  profond  aoumeil.  V.  Lajiies.  s.  f.  pi. 

tLAMIES.  s.  m.  pi.  myth.  Spectres  d'Afrique 
qu'on  représentait  avec  un  visage  et  un  sein  de 
femme ,  et  tui  eorps  de  sei^ent ,  et  qu'on  disait 
se  cacher  daus  les  buisaons ,  près  des  grauds  che- 
mins, îls  n'étaient  point  doués  de  la  faculté  de 
parler;  mais  ils 'sifflaient  d'nne  manière  si  agréa- 
ble ,  qu'ils  attiraient  les  étrangers  et  les  dévoraient. 
— -tOn  donnait  aussi  ce  uom  à  des  magiciennes. 
Les  Arabes  mettent  ces  lamies  aà  rang  des  démons 
on  mauvais  gcuies  à  qui  Dieu  avait  donne  le  gou- 
vernement du  auondé  avant  de  le  confier  à. Éblis. 
Ils  prétendeut  que  Salomon,  en  ayant  vaincu- 
nne ,  l'employa  à  one  infinité  de  ehotfes  merveil- 
leuses. V.  Lauix.  s.  f. 

LAMIER.  s.  m.  Ouvrier  qui  prépare  la  lame 
d'or  on  d'argent  pour  les  manufacturiers  en 
élpffét  ^riches.- — tCeini  qni  fait  les  lames  pour 
lÈiil»i<|ne  de  diverses  étoffes.  F.  Laaaioir. 

ItUiiNAGE.  s.  si.  Action  de  laminer,  ou  de 
passer  des  métanx  entre  deux  rouleaux. 
•  LAMINAIRE,  s.  l.  Genre  de  plantée  qni  a  été 
établi  aux  dépena  dea  varecs. 

LAMINGOUAJIO;  s.  m.  Eapèce  d'arbre  de 
Caryenne,  dont  le  bois  est  janae  et  percé  à  jocu:. 

LAMINKR.  V.  a.  Donner  à  nne  lame  de  métal 
nne  épaiasenr  nàiforme,«ii  moy'Sn  de  denit  Cylin- 
dres d'acier  qui  exerocnt  nne  compression  tou- 
jours égale.  MB  LABnré,  is.  part. 

LA]iINBU&4  s.  m.  Celui  qni  iamiae  les  métaux 
psr  le  moyen  da  laminoir. 
tLAMIOlEUX,  EU8B.  adj.  Qni  est  fonaé  de 
I  petites  lames.  V.  LaMaixnpx. 

LAMIMOUL.  s.  m.  Mackine  composée  de  deux 
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cylindres,  i^  sert  à  lafniaer  les  métaux. — iLa- 
minoà-  de  gaufreur  ^  machina  composée  de  deux 
cylindres  au  moyen  deiiqueb  on  grave  les  figures 
qu'on  vent  imprimer  sui-  les  rubans. 

LAMIODONTE.  s.  m.  Dent  de  requin  fossile. 
—  Langue  de  serpent  pétiifiée.  —  Sorte  de  glos- 
aopétre.  —  Qoelques-uns  écrivent  Lamiiwdonte. 

LAMION ,  ou  LAMIËR.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  fiimiUe  des  labiées. 

tLAMISME.  s.  m.  Religion  des  laipas.— fDoc- 
trine  des  lamas  dans  les  Indes. 

LAMISTE.  s.  m.  Partisan  du  lamisme,  celui  qui 
snit  la  doctrine  des  lamas.  *  ' 

tLAMLÉMAHA.  s.  m.  myth.  Poiitife  dont  la 
dignité ,  chez  les  Madécasses  ,  répond  à  celle  d'ar- 
pbevêqoe  dans  la  chrétienté. 

I4AMIHUNGUYA.  s.  r.  Famille  de  mammiftres, 
entre  les  rongeurs  et  les  pachydermes. 

LAMPADAIRE,  s.  m.  iiist.  anc.  Officier  qui 
portait  des  lampes,  des  iiauibeaux  devant  rem- 
pereur,  l'impératrice ,  et  quelques  autres  personnes 
de  distinction.  —  Instrument  propre  à  soutenir 
ces  lampes.  —  t  Lieu ,  local  où  l'on  préparait  ces 
lampes.  —  t  Espèce  de  lustre  garni  de  lampes. 

LAMPADATION.  s.  f.  Espèce  de  question  usi- 
tée à  Rome,  qui  consistait  ù  brûler  les  jarrets  du 
patient  aveè  des  lampes  un  bougies  ardentes. 

LAMPADÉDROMIES.  s.  f.  pi.  Jeux  athénien» 
où  des  courses  se  faisaient  avec  nn  lambeau  à  la 
main,  et  dans  lesquelles  le  vainqueur  devait  arri- 
ver an  but  sans  que  le  sien  fût  éteint.  V.  Lampa- 
Doraoaias. 

LAMPADUS.  s.  f.  Belle  étoile  de  l'œil  du 
Taureau. — Comète  flaruboyaute. 

LAMPADISTES.  s.  m.  pi.  hist.  anc.  Ceux  qui 
a'exerçaient  à  la  course  des  flambeaux. 

LAMPADOMANCIE.  s.  f.  Divination  par  l'ins- 
pection d'nne  lampe. 

tLAMPADOMANCIEN ,  ENNE.  adj.  et  s.  Qni 
devinait  par  l'iiMpection  de  la  flemuie  d'nne 
lampe.  —  adj.  Qni  concerne  la  Lmpadomancie. 

tLAMPADOPHORE.  s.  m.  Celui  qni^  portait  la 
lampe  dans  les  cérémonies  religieuses ,  00  le 
flambcjiii  dans  les  lampadophories. 

tLAMPADOPHORIES.  s.  f.  pL  Fêtea  célébrées 
ches  les  Grecs ,  dans  lesquelles  on  allumait  nne 
infinité  de  lampes  en  l'honneur  de  Minerve.-^ 
t  Jeux  qui  «tonsiataient  à  disputer  le  prix  en  cou- 
rant dans  le  ciit^ne  avec  un  flambeau  à  la  main. 

F".  LaM PADKDaOXIX^.  s.  f.  pi. . 

LAMPANTE,  adj.  f.  Se  dit  des  huiles  claires 
qu'on  emploie  daus  les  savomieries. 

LAMPARILLAS,  on  NOMPAREILLES.  s.  f. 
pi.  Petits  camelots  très-légers  dont  la  fabrication 
se  fait  à  Lille  et  dans  les  environs. 

LAMPAS.  s.  m.  méd.  vét.  Continuation  contre 
nature,  ou  allongement  de  la  membrane  qui  revêt 
intérienrement  la  mâchoire  snpérieurs ,  et  qni 
tapisse  le  palais  du  cheval.  —  Étoffe  de  soie  de 
la  Chine,  façonnée  à  peu  près  comme  les  gros- 
de-Tours  brochés. 

LAMPASSAS ,  ou  LAMPASSES.  s.  f.  pi .  Sorte 
de  toiles  peintes  fabriquées  dans  les  Indes. 

LAMPASSÉ ,  ÉE.  adj.  blas.  Lion  lampassé  de 
gueules ,  liou  représenté  avec  la  gueule  qni  sort. 
TLAMPATE.  s.  m.  Sel  formé  par  k  condnnaison 
de  l'acido  lanipique  avec  une  base  saliiiable. 

tLAMPlQUK.  a4i.  des  a  g.  H  se  dit  d'un  acide 
iacolote  et  d'une  odeur  piquante ,  résultant  de  la 
déoonfpoaitiMi  de  l'étbcr  sulfuriqne  par  «n  fil 
de  platiae  ronge. 

LAMPE,  s.  f.  ^•m  où  l'on  met  de  ITinile  avec 
de  la  mèche  pour  éclairer.  —  Lampeda  Cardem  , 
bite  de  telle  façon  que,  de  quelque  oêté  qu'on  la 
tonrne ,  ll^aile  ne  se  répand  jam^ais.  y,  plcistloin. — 
fig.  //  m'yapUud^kuHe  dams  Im  lumpa  se  dk  d'un 
komme  qni  ■Mort"  par  défnUaoce  de  nature.  — 
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Cul  de-lampe ,  certain  ornement  de  Itmbm  on 
do  voàte  ,  qai  est  lait  comme  le  cal  d'ane  lampe 
(l'église.  —  Cul -de 'lampe,  certain  fleuron  qni  se 
met  à  la  fin  d'an  lirre,  d'un  chapitre,  etc. — 
Sorte  d'êtamlne  fabriquée  aveo  de  la  laine  d'Es- 
pague.  —  On  appelle ,  t  Lampe  aérienne ,  celle 
dont  le  mécanisme  fait  monter  l'huile  au  nîreau 
de  la  mèche ,  sans  réservoir  supéiieur  ;  -  t  agla- 
phe,  celle  où,  sans  rêserroir  supérieur,  l'huile 
est  maintenue  au  niveau  de  la  mèche  par  un  pro- 
cédé nouveau  qui  dispense  de  l'emploi  des  pom- 
pes; -fà  air  inflammable ,  celle  qui  produit  le 
ffsz  hyàvogène  au  fur  et  k  mesure  de  sa  com- 
bustion; elle  a  été  inventée  par  M.  Gay-Lussac, 
célèbre  chimiste  et  savant  distingué  ;  -  à  souder, 
uac  lampe  dont  se  servent  les  émailleurs  ;  -aniique, 
espèce  de  coquille  ;-t</<?  Cardan  ,  c'est  la  même 
que  celle  qu'inventa  Cassiodore  pour  que  sek 
moines  pussent  veiller  plus  long-temps,  f .  Qoih- 
qvn ,  -  docimastique ,  un  éolipyle  qui  sert  à  la 
soudure  de  certains  métaux,  etc.  ;-de  siireté,  une 
lampe  nouvellement  inventée ,  qui  préserve  les 
ouvriers  mineurs  des  L3cidents  qu'occasionnent 
les  fluides  gazeux  de  la  houille ,  on  s'enflammant 
à  la  lumière  de  la  lampe;  -  te'co/iom?flae,  celle 
dans  laquelle  on  peut  brâlèr,  sans  fumée,  toutes 
espèces  d'huiles  et  de  graisses,  et  qui  a  été  inventée 
(  I  Soi )  par  Paul  Nicolas  ,  mécanicien  de  Genève  ; 

-  t  Uydivstatique ,  celle  qni  est  construite  sur  le 
m^me  principe  que  celui  de  la  Fontaine  de  Hé- 
ron, dan»  laquelle  on  fait  jaillir  l'eau  au-dessus 
de  son  niveau  ,  au  moyen  de  l'air  comprimé  par 
l'eau  elle  -  même  ;  -  t  ignipre  ,  celle  qui  s'allume 
d'elle-même ,  et  qui'^st  de  l'invention  de  M.  Loque, 
de  Paris  (en  i8i8);-rt  niveau  alternatif ,  celle 
dont  le  mécanisme  à  pompe  fait  varier  le  niveau 
de  l'huile  ;  -  t  à  niveau  constant ,  celle  dont  le 
mécanisme  â  pompe  maintient  l'huile  au  même 
niveau;- fil  y  a  aussi  La  lampe  à  niveau  inter- 
mittent ;- "t  pneumatique ,  celle  par  le  moyen  de 
Liquelle  la  lumière  se  répand  également  de  tous 
les  cAtés  ;  -  \ pyro-pneumatique ,  ou  Briquet  pyro- 
pneumatique ,  celle  qni  offre  un  moyen  ingénieux 
(le  se  procurer  instantanément  du  feu  par  le  gaz 
hydrogène,  extrait  du  zinc,  et  enflammé  par  le 
platine  mousse  ;  —  t  sidérale  d'applique ,  celle  qui , 
appliquée,  soit  dans  les  mes  ou  dans  les  appar- 
tements, fuit  converger  tous  ses  rayons  lumineux 
vers  les  points  qne  l'on  veut  éclairer;  -fil  y  a 
a?i»si  La  lampe  à  triple  courant  d'air  et  à  pompe 
foulante,  inventée,  en  1804,  par  M.  Brochant., 

—  f^.  LAirriRiras. 

LA.MPE  ANTIQUE,  s.  f.  Genre  de  coquilles 
de  l'ordre  des  univalves;  les  hélices. 

LAMPÉE,  s.  f.  Grand  verre  de  vin.  //  a  bu 
cinq  ou  six  lampées,  popuï. 

LAMPER.  V.  a.  Boire  avidement  de  grands 
verres  de  vin,  de»  Umpées.  — Il  est  aussi  neutre. 
//  aime  à  lamper.  »=.  Lampe  ,  îx.  part,  popul. 

LAMPERON.  s.  m.  Le  petit  tuyau  ou  la  lan- 
guette qui  tient  la  mèche  dans  une  lampe. 

LAMPERT.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau  des  Molur 
ques,  qui  se  rapproche  des  sapotiliers. 

tLAMPES  (rira  des),  s.  f.  pi.  myth.  Fête»  que 
l'on  célébrait  à  Sais  en  Egypte. 

LAMPETTE.  s.  f.  Le  githa^c  des  bois.  V.  Nielle 

DIS  BLÉS. 

LAMPION,  s.  m.  Sorte  de  petite  lampe  dont 
on  se  sert  dans  les  illuminations.— -'Vase  de  verre 
qu'on  suspend  au  milieu  des  lampes  d'église ,, 
entre  le  panache  et  le  culot.—  j  Petite  lumière 
qui  sort  d'une  mèche  posée  sur  de  l'huile  au 
milieu  d'un  vase  de  verre ,  propre  aux  illumina- 
tions. —  t  Grand  pot  de  terre ,  d'un  poace  de 
profondeur,  rempli  de  snif,  auquel  on  met  le 
feu  pour  illuminer  le  devant  ou  le  pomrtour  des 
édifices,  au  milieu  de  certaines  fêtes  ou  cérémo- 
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nies  publiques. — \  LmmpioH  a  parapet,  raissean 
de  fer  dans  lequel  on  met  de  la  poix  et  du  gou- 
dron pour  brûler  et  éclairer  pendant  la  nuit ,  dans 
Ile  temps  d'un  siège,  sur  le  parapet  de  la  ligne 
magistrale  de  la  place. 
LAMPIONNER.  ▼.  a.  Garnir  de  lampions  , 
poser  des  lampions,  «b  LAMPioirirB ,  is.  part. 

t  LAMPISTE.  %,m.  Celui  qui  fabrique  ou  vend 
des  lampes. 

LAMPONS.  s.  m.  pi.  Refrain  d'une  chanson  à 
boire  pour  dire,  Unvons.  popul. 

-  tLAMPOS.  s.  m.  pi.  myth.  L'un  des  chevaux 
du  Soleil ,  vers  son  midi ,  paraissant  dans  toute *sa 
splendeur. 

LAMPOTTE.  s.  f.  Chair  de  patelle  dont  on  se 
sert  pour  amorcer  les  lignes. 

LAMPOURDE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  nrticées.  -^  Bane  de  moellon  inférieur 
au  banc  de  roche. 

LAMPRESSE.  s.  f.  Filet  dont  on  se  sert  sur 
ta  Loire  pour  pêcher  des  lamproies. 

LAMPKETl'E  DÉCHIRÉE,  s.  f.  Fleur  de  la 
primevère,  f^.  Lampbtte. 

LAMPRIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  coléoptères. 

LAMPEILLON.  s.  m.  Sorte  de  grand  serpebt 
aquatique. 

LAMPRILLON.  s.  m.  V.  LaIsprotow. 

LAMPRIME.  s.  f.  Espèce  d'insecte  brillant  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

LAMPROIE,  s.  f.  Sorte  de  poisson  de  mer  qui 
ressemble  k  l'anguille,  qui  a  des  trous  des  deux 
côtés ,  et  qui  entre  au  printemps  dans  les  rivières. 

LAMPROPHORES.  s.  m.  pi.  Néophites  qn'on 
habillait  de  blanc  sept  jours  aprèslënt  baptême , 
dans  la  primitive  Église. 

LAMPROYON,  ou  LAMPRILLON.  s.  m.  di- 
minutif. Petite  lamproie.  Manger  des  lamproyons. 

LAMPSACÉNIENS.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples 
de  Lampsaque,  dans  l'Asie  Mineure. 

LAMPSANE.  s.  f.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  chicoracées. 

fLAMPTER.  s.  m.  pris  adjeetiv.  myth.  Surnom 
de  Bacchus,  tiré  du  grand  nombre  de  lainpes 
qn'on  allumait  à  une  de  ses  fêtes. 

LAMPTÉRIES.  s.  f.  pi.  Chez  les  anciens,  fêtes 
qne  l'on  célébrait  aux  flnrobeanx  en  l'honneur 
de  Baechus. 

LAMPUGE.  s.  m.  Coryphènepompile,  poisson 
de  la  famille  des  pectoraux. 

LAMPYRE,  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  coléoptères. 

LAMPYRIDES.  s.  f.  pi.  Tribu  d'insectes  de  la 
famille  des  serricomes. 
tLAMYDA.  s.  m.  Le  lambda  du  grec  moderne. 
y.  Lambda. 
tLAMYRE.  s.  m.  Espèce  de  poisson  de  mer  qni 
ressemble  beaucoup  au  lézard. 

LAN  AIRE.  s.  f.  Sorte  de  plante  vivace  du  cap 
de  Bonne-Espérance,  de  la  famille  des  liliacées. 

LAN  ARIA.  s.  f.  Plante  dont  les  Nap<^ta«ia 
tirent  un  suc  pour  nettoyer  la  mine.         -  "  ;<  x 

LANCE.  s>  f .  t  Arme  d'hast  offensive ,  portant 
un  fer  aigu  et  trandiant  à  trois  ou  quatre  faces  k 
son  extrémité  supérieure.  Sons  les  rois  des  deux 
premières  dynasties ,  elle  était  l'arme  principale 
de  la  cavalerie  française.  Aujourd'hui  la  lance  est 
l'arme  de  la  cavalerie  dite  Les  lanciers,  ma  lien 
de  l'épée ,  et  porte  une  flamme  appelé»  Fanon. 
— >  Dans  les  joutes ,  Lofice  hrisée ,  lance  à  demi 
sciée  près  du  boat,  en  aorte  qu'elle  peut  £iciltt- 
ment  se  briser.  — Jiompr»  une  lance ,  de*,  lances 
pour  quelqu'un,  le  défendre  contre  ceux  qui 
l'attaquent.  —  Afoi/t  de  la. lance ,  la  main  droite 
du  chevalier.  —  Briser  la  lance ,  o'eat  se  reUober. 

—  Instrument  de  chirurgie  qui  sert  à  faire  l'opé- 
ration de  la  fistule  lacrymale,  -i—  Autrefàis ,  gen- 
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darme  armé  d'ane  lance.  —  fig.  Baisser  la  lance , 
fléchir,  se  relAoher,  reconnaître  son  infériorité. — 
Autrefois  on  appelait,  Lancé  fournie ,  un  homme 
d'armea  ayant  tont  son  accompagnement ,  qui 
était  on  certain  nombre  d'archera  ,  de  valeM  et 
de  ohevanx.  —  Lance  de  drapeau,  lance  d'éten- 
dard,  U  bâton  auquel  est  attaché  Je  drapean  . 
l'étendard.  —  Lance  à  feu  ',  la  fusée  emmanohi  e 
qni  siert  k  mettre  le  feu  aux  artifices  de  guerre.  •— 
f  Lance  à  feu  puant,  se  disait  lorsque  le  mineur, 
travaillant  à  son  fourneau ,  entendait  et  distinguait 
un  bruit  sonrd;  après  avoir  fait  un  trou  avec  la 
sonde',  et  tiré  plusieurs  coups  de  pistolets,  il 
enfonçait  une  Lance  àfeiipuant,  bouchait  hermé- 
tiquement le  trou  de  son  cÂté;  la  fumée  qui  péné- 
trait de  l'antre  côté  des  terres  eippoisormait  telle- 
ment l'air  qu'il  était  impossible  aux  contremineurs 
d'en  approcher,  vieux  et  inus.-—i Lance-spetzate, 
autrefois  gendarme  démonté  que  l'oa  plaçait  dans 
l'infanterie  avec  quelque  avantage.  Les  papes  ont 
encore,  dans  leur  garde,  des  Lances  -  speztates , 
qui  sont  des  officiers  réformés. — Certain  météore 
igné ,  qui  est  k  peu  près  de  la  figure  d'une  lance. 
—  chir.  Lance  de  Mauriceau ,  instrument  terminé 
en  fer  do  pique  dont  cet  accoucheur  célèbre  fai- 
sait usage  pour  perforer  le  crâne  d'un  fœtus  mort , 
quand  l'extraction  en  était  difficile.  —  Lance, 
spatule  de  sculpteur  en  stuc— BfR-ç  de  fer  dont 
on  se  sert  pour. plonger  entre  les  pierres  qui  |ont 
dans  le  four.  — Instrument  ponr  mettre  la  charge 
dans  l'âme  d'un  canon. — Yerge  de  fer  placée  au 
milieu  du  noyau  de  teire  d'une  bombe.  — Biton 
de  batelier  long  et  plat  à  son  extrémité.  • —  Nasse 
cylindrique  pour  la  pêche.  — -  t  myth.  Symbole 
allégorique.  -^  y.  Lamx-oaib. 

LANCÉ,  ÉE.  adj.  Dardé,  jeté  de  force. — brod. 
Points  lancés ,  points  qni  ont  été  courus  et  jetés 
trop  longs ,  on  trop  en  long.  —  t  Participe  passé 
du  verbe  Lancer. 

tLANCE-GAIE.  s.  f-  Pierre  dure  et  «iguisée  en 
forme  de  lance ,  dont  sont  armées  les  peuplades 
des  Terres  Australes . 

LANCELLÉE.  s.  f.   Sorte  de  plante.  F.  Lov- 

CHITIS. 

LANCÉOLAIRE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  d'une 
feuille  plus  longue  que  large ,  qni  se  rétrécit  à  la 
pointe,  en'  fer  de  lance,  comme  les  feuilles  de 
laurier. 

LANCÉOLÉ,  ÉE.  adj.  bot.  Se  dit  des  feuilles 
qui  sont  faites  en  forme  de  fer  de  lance. 

LANCER.  V.  a.  Darder,  décocher,  faii'e  partir; 
jeter  de  force  et  de  raideur  avec  la  main.  Lancer 
une  flèche.  —  poét.  D*eu  lea^e  la  foudre.  Le  soleil 
lance  ses  rayons.  Lancer  des  œillades,  des  traits 
de  raillerie.  Cette  machine  de  guerre  lance  de  grosses 
pierre*.  —  Lancer  le  cerf,  le  faire  sortir  dp  fort 
pour  lui  donner  les  chiens  ;  -  le  loup ,  faire  sortir 
du  gitean;-/!»  lièvre,  le  faire  sortir  d^  gite;- 
une  bête  noire,  la  faire  sortir  du  bauge. —  Lancer 
un  vaisseau  à  la  mer,  le  mettre  pour  la  première 
fois  à  la  mer ,  en  sortant  da  chantier  ;  -  wie  ma- 
nœuvre, l'amarrer. —n. -nuir.  Se  dit  d'un  vais- 
seau qui  présente  le  cap ,  tantôt  sor  tribord ,  tau' 
tôt  sur  bâbord,  dans  sa  route.  —  Se  lancer,  v 
pron.  Se  jeter  avec  impétuosité  sur......  ;  mieux. 

S'élancer.  —  v.  récip.  Se  porter  l'un  contre  l'au- 
tre^ s'attaquer  mutnellement.^  fig.  Se  lancer  dans 
le  monde,  voir  la  société ;•  </<iMr  une  carrière, 
embrasser  onvertemenfe  une  profession,  débuter 
avec  éclat.  -^  L^vci».  as.  part. 

LAMCÉRE&.  V.  a.  Frapper  avec  nne  lance,  a^ 
LAXciai  t  i«<  part. 

LANCatMKR»  on  LANÇON,  a.  m.  Espèce  de 
Jeune  hinnim  dont  le  corps  est  effilé  comme  une 
lance,  et  i|ae  Ton  pèche  k  Grand  ville.  z* 

LANCEIIE&.  s.  m.  txtù  de  chirurgien  dans 
lequel  il  serre  se»  difféirentea  lancettes. 


LANCET 
qu'on  emploi 
ner  un  coup  \ 
à^me  court 
bois,  qui  est| 
rurgien.  — 
en  papier,  f  ^ 

LANQEl 
lance.  Une  c^ 
qni  fabrique 

LANa.  »J 

LANCIÈl 
lomque  le  11 

LANONi 
sentir  par  éli 

LANQS. 
un  mur  en  rel 
—  t  Pierre  r| 
tam'é. — On 
est  an  paremi 
dedans  du  m| 

LANCISI 
dépèn#  des 

laNcisii 

nomme  aussi 
LANÇOIB 
lin,  qu'on  le 
LANÇON, 
LANCREl 
famille  des  c 
tLANDABI 
d'une  société 
gne,  on  agi 
qui  est  comn 
les  opinions. 
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LANCEITE.  •.  r.  t  Iiutrament  d«  chirurgie 
qu'on  emploi*  particulièrement  à  la^laignée.  Don- 
ner un  coup  Je  lancette.  **  Contena  de  boacber 
à  ^me  courte  et  aiguë.  —  t  Outil  de  graveur  en 
bob,  qui  est  fait  en  forme  d'une  lancette  de  chi- 
rurgien. —  f  Les  ouvriers  en  paille ,  en  carton, 
en  papier,  /^nt  aussi  un  ontil  de  la  mène  forme. 

LANCIER,  s.  m.  Cavalier  dont  l'arme  est  ane 
lance.  Une  compagnie  de  cent  lanciers.  — ~Artisa& 
qni  fabrique  des  lances. 

LANCI.  a.  m.  r.  LA«oTk. 

LANCIÈRE.  s.  f.  Paaaage  par  où  l'ean  s'éconle 
lorsque  le  moulin  est  en  repos  ;  abée. 

LANQNANT,  ANTE.  adj.  métl.  Qui  se  (ait 
sentir  par  élancement.  Douleur  lancinante. 

LANGIS.  s.  m.  tarchit.  Pierre  qu'on  met  dana 
un  mur  en  remplacement  d'antres  en  mauvais  état. 

—  t  Pierre  rapportée  et  posée  dans  nn  mur  res- 
laoï'é. — On  appelle,  Lancis  au  tableau,  celui  qui 
est  an  parement  ;~i/e  Cdcoinçon,  celui  qui  est  an 
dedans  dn  mnr. 

LANCISIE.  s.  f.  Genre  de  plantée  établi  aux 
dépéia  des  cotules. 

LAKCISI^ME.  s.  f.  Genre  de  plantes  qn'on 
nomme  aussi  Nématosperme. 

LANÇOIR.  f .  m.  Pale  qni  arrête  l'eau  dn  mou- 
lin ,  qn'on  lève  ponr  le  mettre  en  mouvement. 

LANÇON,  s.  m.  Jeune  brochet.  F.  Lahckroit. 

LANCRETIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  caryophy liées. 

tLANDABURIENNE  (SociSTé).  adj.  f.  Se  dit 
d'une  société  particulière  dans  laquelle ,  en  Espa- 
gne ,  on  agite  certaines  questions  politiques ,  et 
qui  est  comme  le  fanal  ou  le  régulateur  de  toutes 
les  opinions. 

tLANOABURIENS.  s.  m.  jpl.  Membres  qui 
composent  la  société  landaburienne. 

LANDAN.  s.  m.  Sorte  d'arbre  des  lies  Molu- 
qnes,  dont  on  retire  le  sagon.   K  Sagoutibr. 

LANDAU,  s.  m.  Voiture  à  quatre  roues,  suspen- 
due sur  des  resforts  en  C ,  et  dont  le  dessus  est  aus- 
eeptible  de  se  lever  en  deux  parties  ponr  donner 
de  l'air  aux  personnes  qni  sont'dansJ'iutérienr  de 
cette  voiture,  surtout  pendant  les  chaleurs  de  l'été. 
tLANDAULET.  s.  m.  Petit  landau.  —  f  Sorte 
de  jolie  voiture  anglaise  qui  a  la  forme  d'un 
landau. 

LANDE,  s.  t.  Grande  étendue  de  terrain  sté- 
rile, où  il  ne  vient  que  des  brujèrfv: ,  des  genêts, 
des  ajoncs,  etc. — pi. yf^.  Endroits  sers  et  eonoyeux 
d'un  ouvrage.  —  mar.  Lande  de  hune,  feiràre 
qui  garnit  les  caps-de-moaton  des  hiiobans  des 
mâts  de  hune.  — tOn  appelle,  Landei  (les),  une 
contrée  en  Gascogne,  remplie  de  sables,  qni  s'étend 
depuis  l'Adour  jusqu'à  Bordeanx.  Des  bruyèr«a  la 
couvrent;  elle  présente  l'aspect  d'un  déiert.  Le 
département  det  Landes. 

LANDGRA'VE.  s.  m.  Titre  de  qnriques  princes 
d'Allemagne Autrefois,  juge  d'un  pays. 

LANDGRAYLAT.  s.  m.  Eut ,  pays  soumis  à 
un  landgrare. — tFonotion,  emploi  du  landgrave. 

—  t  Temps  pendant  lequel  le  landgrave  gouverne 
un  paya.  -—  t  Bâtiment ,  palais  où  loge  le  land- 
grave. ^ 

LANDGRAYIN'E.  s.  t  ff^rame  d'un  landgrave. 
-— Princesse  A]ui  possède  nn  landgraviat. 

LANDI.  1^  m.  Nom  d'une  foire  qui  se  û^  k 
Saint-Denis /et  qui  autrefois  ne  pouvait  pas  s'ou- 
vrir avant  llkl  bénédiction  du  recteur  de  l'univer- 
sité ,  qni  s'y  transportait  avec  grande  pompe.  — - 
Jour  de  congé  célèbre  dana  l'université ,  à-  l'occa- 
sion de  cette  foire.-— Honoraire  que  les  écoliers 
donnaient  anciennement  h  leurs  niiii|r«a-,  vers  le 
tempe  on  devait  s'ouvrir  cette  fit*  t  «PéCiiant  six 
ou  sept  écus  d'or  fichés  dans  an  diron ,  qu'on 
mettait  dans  un  verre  de  criatal.  On  4ërit  aussi 
Landité.  ■    >      - 
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LANDIE.  s.  f.  Genre  de  plante»  qui  diffère  de 
celui  des  mnssendes. 

LANDIER.  s.  m.  Gros  cbenct  de  fer  servant  à 
la  cuisine.  F.  Gavâr  ÏTiiraux. 

LANDIT.  s.  m.  r.  Lawdi. 

LANDOLPHIE.  s.  f.  Espèce  d'arbrisseau  qui 
croit  en  Afrique. 

ILANDRATH.  s.  m.  Magistrat  particulier  d'un 
cercle  d'une  des  provinces  de  la  Siiésie. 

LANDRÈUX ,  EUSË.  adj.  Infirme,  peu  usité. 
tLANDROST.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à  cer- 
tains magistrats  hollandais. 

LANDUWER.  s.  m.  Garde'uationale,  citoyens 
armés  en  Allemagne 

LANDSTURN.  s.  f  Levée  d'hommes  en  masse 
qui  a  eu  lieu  en  Allemagne  en  i8ia.  Ou  écrit 
aussi  Landstourne. 

LANE.  s.  f.  Étendue  de  rivière  où  on  laisse 
dériver  les  filets  è  la  pèche  du  saumon. 

LANER.  V.  a.  Tirer  les  poils  des  draps  du  côic 
de  l'endroit.  «  Larb  ,  Éc.  part,  f .  LAinsa. 

LANERET.  s.  m.  Le  mâle  du  lanier. 

LANET.  s,  m.  Petit  truble  à  manche  fort  court, 
monté  comme  une  raquette. 
J^LANEUR.  s.  m.  Celui  qui  lane  ou  garnit  les 
draps,   y.  Laireur. 

LANG.  s.  m.  Espèce  de  quadrupède  que  1^'on 
rencontre  en  Chine. 

LANGAGE,  s.  m.  Idiome  d'une  nation.  Le 
langage  des  Turcs.  Le  langage  persan. — Discours, 
style ,  manière  de  parler.  —  Manière  de  parler  de 
quelque  chose ,  eu  égard  au  sens  plutôt  qu'aux 
mots  ou  à  la  diction.  —  Tout  ce. qui  sert  k  faire 
connaître  la  pensée  sans  parler.  — Par  extension, 
se  dit  de  la  voix,  du  cri,  du  chant,  etc. ,  dont 
les  animaux  se  servent  pour  se  faire  entendre. — 
peint.  Langage  de  l'art,  talent  de  uessiner ,  de 
composer  et  d'employer  les  couleurs;  tons  les 
moyens  qni  appartiennent  à  la  partie  mécanique 
de  l'ara.  —  Manière  de  parler  dont  s'expriment 
les  gens  d'une  certaine  condition  ou  profcMion. 
Langage  des  médecins.  Langage  des  fripons. 

LANGAHA.  a.  m.  Genre  de  reptiles  de  la 
famille  des  serpents. 

LANGAR,  ou  SENAU-BRIC!K.  s.  m.  Petit 
bâtiment  de  mer  qui  diffère  peu  du  brigantin. 

LANGARD,  LANGARDE.  (adj.  et  s.  Grand 
parleur,  grande  parleuse,  qni  se  défeud  par  des 
paroles  inutiles,  popul. 

LANGE,  s.  m.  Morceau  d'étoffe  on  de  toile 
dont  ou  enveloppe  les  enfants  au  maillot.  Leoape 
envoie  des  langes  bénits  au  roi,  à  la  naissance  du 
dtUtphin.—^dAktz  les  cartonniers,  morceau  de  drap 
qui  sépare  les  cartons  dont  les  formes  sont  char- 
gées. —  imprim.  Blancbet.  V.  ce  mot. 

LANGELOTTE.  s.  f.  Machine  pr<^re  à  triturer 
l'or  et  k  le  rendra  potable.  Langelotte ,  médecin 
anglais ,  en  fut  l'inventeur ,  et  s'en  est  servi  le 
premier. 

LANGIT.  s.  m.  Genre  de  plantes  qui  se  rap- 
proolie  dé  celui  des  sumacs. 

LAMGON.  •.  m.  Nom  d'un  poisson  que  l'on 
oioit  être  dn  genre  de  l'espadon. 

t*ANGOtJ.  a.  m.  Liane.*  K  Lawoout. 

LANGOUREUSEMENT,  adv.  Avec  langueur, 
d'une  manière  langoureuse. 

LANGOUREUX,  EUSE.  adj:  Qni  est  en  hin- 
gneur.  //  a  été  long-temps  malade ,  il  est  encore 
tout-  langouretue.  — Qui  marque  de  la  langueur. 
Un  regard  langoureux.  —  Par  dérifaion ,  Il  fait  le 
langourewB  auprès  aune  femme ,  il  affecte  un  air 
tendre ,  il  lui  tient  des  propos  tendres  et  don- 
«ereun.. 

LANGOUSTE,  s.  f.  Sorte  de  cmstacé  on  d'écre- 
visse  de  mer.  — •  Nom  d'une  espèce  de  sauterelle. 

LANGOUSTIÈRE.  s.  f.  Filet  â  mailles  larges 
propre  k  prendre  des  langoustes. 


LAN  813 

LANGOUSTINES,  s.  f.  pi.  Famille  de  crnstaeés 
de  l'ordre  des  décapodes. 

LANGOUT.  s.  m.  Fruit  d'un  arbre  sarmenteux 
que  l'on  trouve  à  Madagascar. 

LANGKAIEN.  s.  m.Oenre  d'oiseaux  de  l'ordre 
des  Sylvain*;  pie-grièche  d'Afrique. 

LANGRENUS.  s.  m.  astron.  L'une  des  tache» 
de  la  lune. 

LANGROIS,  OISE.  adj.  Qui  est  dé  Langres  , 
originaire  de  Langres.  —  t  II  eat  au«si  substantif. 
Les  Langrois. 

LANGUE,  a.  f.  Cette  partie  charnu»;  et  mobilcr 
qui  est  dans  la  bouche  de  l'animal ,  et  qui  est  le 
principal  organe  du  goût  pour  tous  leti  animaux , 
et  pour  les  hommes  celui  de  la  parole.  —  Langage 
particulier  «  on  peuple,  à  une  nation.  Langue 
anglaise.  —  Langue  vivante ,  que  tout  nn  peuple 
parle.  —  Langue  morte  ou  grammaticale,  celle 
qu'un  peuple  a  parlée,  mais  qui  n'est  plus  que 
dans  les  lèvres.  — Langue  mère,  celle  qni  ne  s'est 
point  formée  par  imitation  ou  par  corruption 
d'une  antre  langue. —  La  langue  sainte,  la  langue 
hébraïque.  ' — En  parlant  ries  chevaliers  de  Malte , 
nation.  — Cassure  qui,  des  bords  d'une. pièce  de 
verre ,  se  dirige  vers  son  milieu ,  etc. —  fam.  Jvolr 
la  langue  bien  effilée,  parler  beaucoup  et  avec 
facilité.  —  C'est  une  langue  dorée ,  il  parle  Lien 
et  fort  aisément.  —  //  est  maître  de  sa  langue ,  il 
sait  garder  un  secret. ^^ —  La  langue  lui  a  fourché , 
il  a  dit  un  mot  pour  on  autre.  —  fig.  Un  coup  de 
langue,  uw  médisance,  un  mauvais  rapport. — 
Prendre  Iwigtie ,  s'informer  de  ce  qui  se  passe  , 
d'une  affaire,  etc.  —  É.tre  maître  de  sa  langue, 
savoir  se  taire. —  Tirer  la  langue ,  témoigner  qu'oh 
esf  dans  le  "besoin.  —  mar.  Langue  de  voile,  mor- 
ceau de  (bile  étroit  par  le  haut  et' large  par  le  ba.s, 
qn'on  met  aux  càtés  de  certaines  voiles.  —  '\ Lan- 
gue ,  fêlure  qu'on  faisait  autrefois  -au  verre  au 
moyen  d'un  fer  rougi  au  feu. 

LANGUE  D'AGNEAU,  s.  f.  Espèce  de  plante 
du  genre  des  plantains^ 

LANGUE  DE  BALANCE,  s.  f.  Petit  style  per- 
pendiculaire au  fléau,  et  qui  doit  être  caché  par 
la  châsite ,  lorsque  la  balance  e.st  en  équilibre. 

LANGUE  DE  BOUC.  s.  f.   F.  VipÉaiWE. 

LANGUE  DE  BOEUF,  s.  f.  C'est  la  ro«5mr 
plante  que  le  9colopendre  vulgaire.  F.  Laxuui. 
DK  CEEV,  qni  est  encore  la  même. 

LANGUE  DE  CARPE,  s.  f.  Ontil  d'armurier 
qni  est  tranchant  des  deux  côtés ,  et  dont  la 
forme  est  faite  en  langue  de  carpe. — t  Instru- 
ment ,  connu  aussi  sous  le  nom  de  Trivelin  on 
Levier  de  t  Écluse,  et  qui  sert  à  faire  l'extraction 
des  dents  molaires. 

LANGUE  DE  CARPETTE,  s.  f.  Outil  de  ser- 
rurier ,  dont  le  tranchi^t  est  arrondi..^ 

LANGUE  DE  CERF.  s.  f.  Sorte  de  plante 
cryptogame  qni  erolt  dans  les  lienx  humides ,  et 
qui  entre  dans  une  boisson  nommée  Posset  par  les 
Anglais.  On  l'appelle  aussi  Langue  de  bceuf,  et 
Scolopendre  'vulgaire. 

LANGUE  DE  CHIEN,  s.  f.  F.  Cyroglossb. 

LANGUE  DE  SERPENT,  s.  f.  Sorte  de  plante 
F.  OpnooLossi. —  Dent  de  poisson  pétrifiée. — 
f  Instnunent  dont  on  ikit  usage  pour  nettoyer  Aea 
dents  de  la  mâchoire  inférieure. 

LANGUE  DE  TERRE,  s.  f.  Espace  de  terre 
plus  long  que  large,  environné  d'eau,  excepté 
par  un  bout»— Pièce  de  terre  longue  ef  étroite, 
enclavée  dans  d'autres ,  en  différents  endroits. 

LANGUE  DK  TIGRE,  s.  f.  Espèce  de  coquille 
dn  genre  venue. 

LANGUE  DE  TACHE,  s.  f .  Grande  consoude  ; 
la  acabieose  des  champs. 

LANGUE  DE  VOILE,  s.  f.  mar.  Toile  à  voile 
coupée  en  pointe ,  qu'on  place  '  aux  oAtéa  des 
voilea»  F.  Longue  de  voile,  mar.j  an  mot  Lajioui, 
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LANOUK,  ÉE.  adj.  bUs.  Se  dit  d«  l'aigle,  du 
{griffon  ,  de  la  bisse  et  de  quelques  autres  oiseaux 
et  lepliles  ,  qui  ont  la  langue  d'uD  étnail  difléient 
de  celui  du  corps. 

LANGUEDOCIEN,  ENNE.  adj.  Qui  concerne 
If  Languedoc.  Les  montagnes  languedociennes.  — 
Il  est  aussi  substantif.  Les  Languedociens.  Une 
l.ans;iiedocienne.  # 

LANGUEITE.  s.  f.  t  Petite  langue.  —  Petite 
pièce  de  méral  qui  fcc  hausse  et  ne  baisse ,  et  qui 
bouche  un  trou  aux  insliunaents  ù  vent.  —  l.an- 
gtiette  de  hallon ,  petit  morceau  de  bois  rond 
percé  des  deux  côtés,  auquel  on  attache  la  vessie, 
et  iMii'  lequel  on  seringue  l'air  de  ballon.  —  Cle 
nui  est  taillé,  découpé  ou  décousu  en  forme  de 
petite  langue  au  bord  d'une  toil^bu  d'une  étoffe. 

—  Petite  pièce  de  fer  d'une  balance  qui  sert  à\'' 
qnilibre  quand  elle  est  d'à-plomb,  et  qu'on  nomme; 
aussi  Aiguille.  —  La  cloison  eu  plâtre  ou  en  bri- 
que qui  fait  la  séparation  de  deux  cheminées. — 
t  La  bord  d'une  planche  réduit  nu  tiers  pour 
entrer  dans  uue  autre   planche  .portant  rainure. 

—  Petit  morceau  d'argent  ou  d'or  que  les  orfè- 
vres ou  les  bijoutiers  laissent  en  saillie  à  chaque 
pièce  qu'ils  fondent ,  et  qui  sert  à  en  faire  l'essai 
avant  de  la  marquer  du  poinçon  de  ville. —  Partie 
aiiuce  que  les  couteliers  logent  dans  les  rainures. 

—  Feuille  de  fer  battu  après  la  première  prépa- 
lation  pour  en  faire  du  fer-blanc. —  Pièce  placée 
sin  le  couvercle,  atttichée  à  l'anse  et  destinée  à 
faire  lever  le  couvercle  par  l'action  du  pouce  posé 
dessus.—  Petite  pièce  de  fer  mince,  par  le  moyen 
<lc  laquelle  Timprinieur  lève  la  frisquette  à  me- 
sure qu'il  imprime  chaque  feuille. —  t  Appendice 
hmg  et  étroit  qui  termine  chaque  demi-fleuron 
dans  une  ileur  composée.  —  Partie  supérieure  de 
la  bouche  de  certains  insecties. — Genre  de  plantes 
dp  la  famille  des  ficoidcs. 

LANGUEUR,  s.  f.  Abattement ,  état  d'une  per- 
sonne qui  languit.  — Air,  regard,  maintien  sans 
expression  ,  pur  suite  d'ennui ,  de  peines  d'amour. 

—  Défaut  de  courage,  inaolcnce,  nonchalance, 
paresse,  mollesse.— J-Défairlance  de  corps  ou  d'es- 
j)iit,  débilité. — f  Diminution  lente  de»  forces. 

—  État  où  la  terriJ .à  »ec<mttMnr  d'iètre  peiiliffnt 
rbiver.-^— par  ext.  Stagnation,  état  de  souffrance 
de.t  affaires,  du  commerce,  etc. — Se  dit  aussi 
■digur'Mnent  des  êH'e»  métaphysiques.  Foyoïis , 
maigre  l'àgc  et  sa  glace ,  si  ma  muse  aujourd'hui , 
sortant  de  sa  langueur ,  pourra  trouver  encore  un 
reste  de  rigueur.  (Koileau.)  —  Ennui  et  peines  de 
l'esprit.  — // j  rt  de  lu  langueur  dont  cet  ouvrage , 
il  y  a  des  endroits  dans  cet  ouvrage  qui  manquent 
de  chaleur,  de  force,  d'intérêt. 

LANGUÉYAGE.  s.  m.  Visite  de  la  langue  du 
porc  pour  connaître  s'il  est  ladre. — Action  de 
langnéyer ,  de  visiter  la  langue  des  porcs. 

LANGUÉYER.  v.  a.  Visiter  la  langue  d'uu 
porc ,  pour  voir  s'il  est  sain  ou  ladre.  Lunguéyer 
nn  cochon.  ■='L^t(ov ira.  y  sa.  }>art. 

LANGUEYKUR.  s.  m.  Celui  qui  est  commis 
pour  visiter  la  lungae  des  uochons. 

LAN(^IJIER.  s.  m.  La  langue  et  la  gorge  d'un 
porc ,  quand  elles  sont  fumées. 

LANGUIR.  V.  n.  Etre  consumé  peu  à  pou  par 
quelque  maladie  qui  ôte  lea  forces.  —  Souffrir 
un  supplice  lent.  Languir  de  faim  ,  de  soif.  Lan- 
guir dans  une  prison. —  Souffrir  par  l'effet  du 
chagrin  ,  d'une  passion ,  des  peines  d'amour ,  d'un 
amour  becret  et  malbeureux.  —  poét.  Languir 
pour...,  soupirer  pour...  —  Attendre  impatiem- 
ment, espérer  depuis  long-temps;  être  sans  acti- 
vité, s'eunayer,  se  morfondre. — par  anal.  Ne 
pas  tirer  de  la  terre  asses  de  aaca  noarriciera,  en 
parlant  des  plantes.  — ^f.  Se  dit  de  l'eanoi  et  des 
l>ctae«  de  l'eaprit — -  N'avoir  pM  l'activité  oéces- 
aane;  être  dâbs  un  état  de  atafnation,  de  soaf- 
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france,  en  parlant  du  commerce,  etc. — Traîner 
en  longueur,  en  parlant  de  ce  qai  éprooTe  des 
retards,  des  obstacles.  — Etre  froid,  traînant,  en 
parlant  du  style.  —  Les  afftùres  languissent ,  traî- 
nent eu  longueur,  on  ne  les  expédie  point.  -  -  La 
nature  languit,  est  sans  rigueur  et  couuna  engour- 
die. —  Se  dit  de  tout  ce  qui  n'est  point  daos  son 
activité  ordinaire.  Ces  vers  sont  froids  et  languis- 
sants. —  La  conversation  languit,  personne  ne 
soutient  la  conversation,  on  la  laisse  tomber. 

LANGUISSAMMENT.  adv.  D'une  manière 
languissante ,  avec  langueur, 
j*  LANGUISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  languit,' 
affecté  de  langueur. — Qui  toudre.  Lang'uissatU 
dans  une  prison.  —  Des  regards  languissants ,  des 
regards  qui  niar({uent  beaucoup  d'abattement  ou 
d'amour.  -^  lig'  Style  languissant,  qui  n'a  rien  de 
vif,  d'animé,  sans  chaleur,  sans  mouvement. 
Quels  pitoyables  vers,  quel  style  ennuyeux!  (Boi- 
L>au.) — i Languissant .  Participe  présent  du  verbe 
Languir. 

LANGUERIE,  on  LANGURIE.  s.  f.  Genre 
d'insectes  de  l'ordre  des  coléoptères. 

LANL  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau  que  les  habii 
tants  des  Moluqnes  regardent  comme  nn  contre- 
poison. 

LANIAIRE.  adj.  m.  II  se  dit  des  deAts  dont 
la  fonction  particulière  est  de  déchirer. 

LANICE.   adj.    f.    Bourre   lanice ,   bourre  qui 
provient  de  la  laine.  — ■  Laine  que  les  luneurs- 
aplaigneurs  lèvent  de  dessus  les  draps,  etc.,  lors 
qu'ils  les  garnissent  a,ux  chardons. 

LAN  1ER.  s.  m.  JSom  de  la  femelle  du  laneret. 
—  Oiseau  de  leurre,  ea(>çce  de  faucon. 

LANIÈRE,  s.  f.  Sorte  de  courroie  longue  et 
étroite,  on  bande  de  cuir,  qu'on  emploi:  à  diffé- 
rents ouvrages. 

LANIFÈRE,  adj.  des  a  g.  Qui  porte  de  la 
laine.  —  Se  dir  des  animaux  et  des  plantes  qui 
produisent-  nne  matière  laineuse  et  cotonneuse  , 
on  qui  sont  couverts  de  laine. 

LANIGÈRE,  adj.  des  a  g.  Se  dit  des  plantes 
qui  produisent  une  matière  laineuse.  — "f  mytb. 
Surnom  de  Ccrès ,  lorsqu'elle  est  l'epré&entée  pré- 
cédée d'un  béllei',  on  assise  sur  lui.  Elle  avait  sous 
ce  nom  un  temple  à  Mégare ,  parce  que  cette 
contrée  était  très-renommée  pour  les  ouvrages  en 
laine. 

LANILLE.  s.  f.  Petite  ctoITe  de  laine  que  l'on 
fabrique  dans  la  Flandre. 

^  LANIOGÈRE.  s.  m.  Genre  de  mollusques  de 
U  classe  des  nudibranches. 

LANION.  s.  ni.  Genre  d'oisieaux  de  l'ordre  des 
sylvains;  les  ooUnriuns. 

LANISTE.  s.  m.  antiq.  Olui  qui  achetait,  for- 
mait ou  vendait  des  gladiateurs.  —  s.  f.  Genre  de 
coquilles  qui  se  rapproche  des  cyclostomes. 

tLANlTRO.  s.  m.  Nom  sous  lequel  les  habitants 
des  Moluques  adorent  le  démon  de  l'air. 
tLANJANS.  s.  m.  pi.  Docteurs  de  la  presqu'île 
du  Gange ,  qui  croient  qu'il  y  a  sur  la  tarve  aeise 
moùdes  diflér^nta^ 

LANMAYAN.  s.  m.  Espèce  de  plante  de  là 
famille  des  amarante». 

LANNERET.  s.  m.  V.  LAMaasT. 

LANNE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne  sur  l'Océan  aux 
lignes  qui  partent  des  maitresses  cordes.  On  les 
appelle  aussi  quelquefois  Semelles. 

LANGUERRE.  s.  f.  'Espèce  de  bourrelet  de 
peau  dont  on  se  sert  pour  s'aider  à  nager. 

LANQUETTE.  s.  f.  Sorte  de  plante  du  genre 
des  pourpiers. 

LANS.  s.  m.  Mouvement  qui  écarte  le  vaisioan 
de  sa  route,  y.  Earaxanta. 

LANS  A.  s.  f.  Arbre  des  Moluqnes. 
LANSAC.  s.  m.  Espèce  de  poire  d'aotonme , 
grosse ,  arrondie  et  jaunâtre. 
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LANSQUENET,  s.  m.  FaiHaMKnatleniittd.'tM, 
Sorte  de  \tm^t^\kimKàj(f;am  Von  jOçw  aveu  des 
cartes. 

LANT.  a.  m.  Nom  qu'on  donne  au  aébn  du 
nord  de  l'Afrique.  ,> 

LANTANA.  s.  f.  Petit  arbrissefn  dont  les 
branches  sont  souples  et  pliantes. 

LANI'ANIER.  s.  m.  F.  LAr<iir(ta. 

LANTÉAS.  s.  m.  mai  Espèce  de  |ietite  barque 
chinoise. 

LANTER,  ou  LENTEA.  v.  a.  chaud.  Faire  avec 
la  tète  du  martoan  des  omemefUs  sur  le  cuivre. 
a-atANTé,  éa.  part.  F.  LaNTaa. 

LANTERNE,  s.  f.  Sorte  d'ustensile  de  verre  , 
de  corne,  de  toile,  on  d'antre  matière  transpa- 
rente, on  l'on  enferme  une  chandelle,  une  bou- 
gie ,  ou  une  lampe ,  de  peur  que  le  vent  on  la 
pluie  ne  l'éteigae. — tSorte  de  cuiller  cylindrique 
en  enivre,  servant  i  charger  les  pièces  de  canon 
en  l'abseAce  de  gargonsses.  -^  Lanterne  êourde , 
sorte  de  lanterne  faite  de  manière  qœ  errai  qui 
la  porte  voit  sans  être  aperçu ,  et  qu'il  en  cache 
entièrement  la  lumière  quand  il  vent  :  f  on  s'en 
sert  principalement  pour  entrer  dans  les  magasiMs 
à  pondre.. —  t  Tribune  d'église  vitrée,  ou  bien 
petit  cabinet  de  menuiserie  fermé  de  jalousies 

—  t  Partie  d'un  bAtoo  de  crosse  d'évéqne  ,  ou 
d'un  bAton  de  duntre,  percée  à  jour.  —  t  Tou- 
relle élevée  an-dessns  d'nne  plate-forme  ,  pour 
couviir  la  cage  d'un  escalier.  —  t  Sorte  de  petit 
dame  vitré  on  k  jour  snrélevé  an  faite  des  grauds 
édifices ,  sur  les  amphithéâtres ,  les  théâtres  ,  etc. 
Lm  lanterne  du  Panthéon  est  à  quatre  faces.  — 
lAinterne  magique,  lanterne  qni,  par  des  verres 
disposés  de  certaine  façon ,  fait  voir  dififérents 
objets  snr  <lkie  toile,  on  sur  une  muraille  blan- 
che.—  Lanterne  d'Aristote,  appareil  très- com- 
pliqué de  lames  calcaires  qu'on  trouve  aotonr  de 
l'estonâac  des  xoophytes  éohinodermes ,  et  qui 
suppo|;lent  les  dents.  —  t  Lanterne  de  citasse , 
espèce  de  lanterne  sonrdc;^  dont  le  devant  est 
garni  d'un  gros  verre  plat  d'un  cftté ,  et  eonvexe 
de  l'antre,  imia  dans  nn  tnyan  de  ier-hlimc  qu'on 
approche  et  recule  i  volontés  •—  t  Lanterne  de 
pêche ,  c'est  la  même  qne  la  lanterne  de  chasse. 

—  t  Les  horlogers  appellent ,  Lanternes  ,  deux 
plaques  de  fer  rondes  et  percées  par  antant  de 
trous  que  les  pignotu  ont  d'ailes  ;  -  f  et  les  tour- 
biers ,  des  espèces  de  c6nes  à  jonr  faits  avec  de  la 
tourbe.  ->  Se  dit  de  certains  petits  cabîneta  pbcés 
dans  les  lieux  oà  se  font  des  actions  paUiqnes , 
et  d'où ,  sani  èore  vu ,  l'on  peut  voir  et  écouter. 

—  méo.  Petite  roue  formée  de  plnsieurs  fnaeanx , 
dans  lequel  engrenait  les  dents  d'une  aotre  rone. 

—  Cage  da  moulin  qni  sert  à  onrdir  des  chaînes 
d'étoffes  dans  les  fabriques.  —  Sorte  de  coquille. 

—  Espèce  de  plante  du  genre  des  champignons. 

—  Sorte  de  supplice  que  le  peuple ,  dans  le  com- 
mencement de  la  révolution  fram^isè,  fit  souf- 
frir à  quelques  personnes  qu'on  désignait  comme 
ses  ennemis  et  comme  traîtres.  Il  consistait  â  les 
attacher  i  la  corde  qui  servait  aux  lanternes ,  et 
k  les  étrangler  de  cette  manière.  Illettré  à  tm  lan- 
terne. A  la  lanterne!  qu'on  le  mette  à  la  UuUgrae! 
— Ji(f.  Se  dit  des  Cadaises ,  des  tota  contes ,  des 
choses  impertinentes.  Conter  des  lanterfèes.—La/t- 
teÊÈf ,  coquille  du  genre  des  myes. 

LANTERNER,  v.  n.  Être  irréaohi  en  afTaires , 
perdre  le  temps  à  des  riens.-— 4.  Fous  me  Imntemei 
depuis  long-tmnps ,  vona  nw  remettes  de  jour  en 
jonr,  en  m'awnaant  par  de  vaines  paroles.  — 
Tenir  des  discours  impertinents  et  hors  de  pro-" 

pos. Jhi|iiertnmr  qnelqa'nn  de  seMbleUes  dis- 

ooace* ySvni/.  —  Faire  snhir  le  sntiplioe  de  le  Un- 
teme.jtMyMi/.MiLAaTuivé,  Aa.  pert. 

LANTElM£]l)|£.  s.  f.  Irsésoimion ,  difficukc 
I  futile  qni  retarde  quelque  siiaire.  famil. 
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"*    tAlfFÉSI^  KOUGE.  a.  m.,^£spèc«  de  plante 
dC^U  ^■i'uille  des  obanipignons. 

LÀNTERNEAU.  s.  ui.  sal.  Petite  ohauMée  qui 
sépare  les  méans  dans  les  aires.  (Luveaux.) 

fLANTERNES  (  FItes  ois  ).  s.  f.  pi.  L'une  des 
rétes  solennelles  des  (Jiinois,  dans  lesquelles  on 
allume  dans  tout  l'empire,  des  lanternes  peintes 
et  façonnées.  — f  Jenx  qui  «'exécutent  en  Chine 
dans  tous  les  genres ,  des  oavalca<les ,  leux  d'arti- 
nce^  etc.  . 

LANTERNIER.  s.  m.  lanVTERNlÈRE.  s,  f. 
Diseur  de  fadaises. --^  Homme  irrésolu,  indéter- 
miné en  fon.ea  choses,  avec  qui  on  ne  peut  rien 
conclure,  /am.—r Celui  qui  a  *oin  d'allumer  les 
IsBternes  pufaUques. — Celui  qui  fait  «i  vend  des 
lanternes.  P^.  FaRatAifTiBR. 

LANTERNINE.  s.  f  Monnaie  d'argent  de  Flo- 
rence ,  valant  six  fradcs  du  pays. 

LANTERNISTE.  s.  m.  Nom  qu'on  a  donné 
aux  acad^mieiens  de  Tonloase. 

LANTERNON.    s.    m.   arch. 
placée  an  faite  d'un  bâtiment. 

LANTIPONNAGE.  s.  m.  Action  de  Lmtipon- 
ner.  —  Discours  frivole  «t  importun.  popuL 

LANTIPONNER.  v.  n-  Tenir  des  discours  fri- 
voles, inutiles  et  importuns,  ^o^ri/. 

LANTOR.  s.  m.  Espèce  de  palmier  qui  parait 
être  le  mime  que  le  lontar  des  Indes. 

LANTURE ,  ou  LENTURE.  s.  f.  Action  de 
lanter;  effet  de  cette  action. 

LANTURLU.  Façon  de  parler  tiré  d'on  refrain 
de  olumson ,  qui  marque  un  refus  accompagné  de 
mépris.  //  lui  a  répondu  Umturlu.  famil.  —  f  s.  m. 
Série  de  cartes  de  la  mime  couleur  dans  certains 
jenx  de  cartes,   yoilà  un  lantnriu. 

tLANUAS.  s.  m.  pi.  Prêtres  ou  sacrificateurs 
du  soleil ,  chez  les  Apalachites.  —  t  Nom  qu'ils 
donnent  aussi  k  leurs  médecins.  Les  L^nuas  ont 
une  longue  robe  faite  de  peaux  de  bétes  sauvages , 
coupées  par  bandes  de  différente  grandeur,  dont 
les  poils  bigarrés  présentent  aux  yeux  le  plus 
affreux  mélange.  Cette  robe ,  qui  leur  tombe  jus- 
qu'au deasons  du  gras  de  la  jambe,  est  serrée 
par  le  milieu  avec  une  ceinture  de  cuir  de  cerf, 
à  laquelle  sont  attachées  trois  on  quatre  escar- 
cellos ,  ordinairement  remplies  de  plusieurs  sortes 
d'herbes ,  auxquelles  ils  attribuent  de  grandes 
propriétés  pour  la  guérison  de  plusieurs,  maladies 
particulières  à  ce  pays.  Par-dessus  cet  habille- 
ment ils  portent,  au  lieu  de  manteau ,  la  dépouille 
entière  d'un  lion,  d'un  tigre  ou  d'un  léopard, 
dont  la  tète  et  les  pattes  desséchées  lenr  pendent 
sur  l'estomac  ainsi  que  sur  les  deux  oAtés.  Leurs 
oreilles  sont  percées,  et  portent  suspendus  de  petits 
oiseaux  noirs  durcis  k  la  fumée.  Ils  ont  en  tons 
temps  les  pieds  nus;  leur  tète  est  couverte  d'un 
bonnet  fort  liant ,  terminé  «n  pointe ,  et  composé 
de  deux  peaux  avec  lenr  poil ,  les  plus  hideuses 
qu'ils  aient  pu  trouver.  Leurs  bras ,  nus  jusqu'au 
coude ,  sont  marqués  de  figures  et  caractères  tracés 
dans  le  temps  qu'ils  ont  été  promus  k  ces  chargea 
de  sacrificateurs  et  de  médecins.  Les  principaux 
ministres ,  après  les  avoir  dessinés  snr  la  peau  de 
leurs  disciples ,  y  font  des  piqûres  jusqu'au  sang , 
qu'ils  élanchent  atusitAt  en  jetant  aur  la  plaie  la 
cendre  d'nn<j|  certaine  écorce  d'arbre,  qui  laiaae 
à  la  cioatrioè  une  couleur  brune  que  rien  ne  peut 
e/Taccr.  / 

LANUGrâuX ,  EUSE.  adj .  Couvert  de  duvet  ; 
ae  dit  de  tentes  les  parties  des  plantes  qui  sont 
couvertes  de  poils  ou  d'une  e^ce  de  duvet  sem- 
blable à  de  la  laine. 

LAMUSURE.  s.  f.  arch.  Pièce  de  plovib ,  en 
forme  de  basqn«  d'habit ,  placée  aocts  les  amor- 
tissements. 

LANî&ANL  s.  m.  Animal  d'Airiqna  ^  redou- 
table, qu'il  est  craint  du  lion  même. 


LAP 

fLANZOS.  s.  in.  Secte  de  magiciens  dans  le 
royaume  de  Tunq^in.  K  TiiAr-aou. 

LAOCOON.  s.  m.  astron.  Nom  d'iûie  constel- 
lation; le  serpentaire. 

LAOCRA'i'IE.  st  f.  Influence  du  bas-penple. 
(Roiste.)  inuâitë. 

LAOMFDÉE.  s.  f.  Genre  de  polypiers  de  la 
famille  des  tertnlaires. 

tLAOMÉDONTIADES.  s.  m.  pi.  Desccndaiya 
de  Laonédon,  père  de  Priam.  .    ^[fm 

LAONNAIS  ,  AISE.  adj.  Qui  est  de  Laon  ,  quT 
concerne  Laon.  Qmtume  laonnaise. —  Il  est  nussi 
substantif.  Les  Laonnais. 

LAOSINAGIX  s.  in.  Officier  de  l'egli««f  grec- 
que ,  qui  convoque  lo  peuple. 

LAPA.  s.  m.   F.  Lappa. 

LAPAGEKIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  asparagoïdes. 

LAPAROCELE.  s.  f.  roéd.  t  Nom  que  l'on  a 
donné  k  la  hernie  lombaire  à  laquelle  les  parties, 
après  avoir  glissé  entre  les  libres  du  muscle  carré 
des  lombes  et  un  érailleiuent  de  l'aponiWrose  du 
muscle  transverse,  se  font  voir  en  dehors  de  la 
masse  charnue  du  sadro-spinal. 

LAPAS,  s.  m.  y.  Lapathuh  et  PATrf.ifCK. 

LAPATHUM,  ou  PARKLLE.  F.  PATirNct. 

LAPER.  V.  n.  Boire  en  tirant  l'eau  avec  la 
langue.  Les  chiens  et  les  renards  Inpent. 

LAPEREAU,  s.  m.  Jeune  lapin  de  trois  ou 
quatre  mois  ou  an-dessous. 

LAPEYROUSIE,  s.  f.  Sous-arbrisseau  du  Cap. 

—  Autre  plante  des  Indes. 

LAPHRIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
diptères.        ^ 

tLAPHRIF.S,  s.  f.  pi.  myth.  Fêtes  que  les  habi- 
tants de  Patras  célébra irnt  tous  les  ans  en  Thon- 
neur  de  Diaue-Laphria  ,  dans  lesquelles  on  immo- 
lait des  animaux  vivants,  tels  que  des  ours,  des 
lions,  etc.  Gomme  ces  animaux  devaient  être 
bnMés  en  vie ,  on  se  contentait  de  les  attacher 
snr  le  bûcher.  Il  arrivait  quelquefois  que  le  feu 
consumaient  leurs  liens  avant  qu'ils  fussent  hors 
d'état  de  fuir;  et  alors  ils  s'élançaient  hors  des 
flammes,  au  grand  danger  des  spectateurs;  mais 
La  superstition  grecque  prétendait  qu'il  n'en  pou- 
vait résulter  aucun  accident.  Ces  fêteii  duraient 
deux  jours  :  le  premier,  on  faisait  des  proces- 
sions dans  la  ville  ;  le  second ,  on  faisait  les  sacri- 
fices du  bûcher. 

tLAPHYRIES.  s.  f.  pi.  myth.  Fdtes  que  l'on 
célébrait,  dans  l'ancienne  Grèce,  en  l'honneur 
de  Pallas,  comme  k  la  déesse  qui  faisait  rappor- 
ter les  dépouilles  des  ennemis. 

tLAPHYSTIENNES.  s.  f.  pi.  myth.  Surnom 
des  Bacchantes,  qu'elles  ont  reçu  du  mont  La- 
physlius ,  en  Boétie. 

fLAPHYSTIUM.  s.  m.  myth.  Mont  célèbre  par 
le  repos  qu'y  prit  Hercule  au  sortir  des  Enfers , 
en  traînant  Cerbère. 

LAPIDAIRE,  s.  m.  Ouvrier  qui  taille  le  dia- 
mant et  Im  autres  pierres  précieuses.  Un  lapidaire. 

—  Siylk  lapidaire  f  style  des  inscriptions  sur  la 
pleriNrjJ»  marbre ,  etc. 

LAJNDiAtlG^.  a.  f.  Supplice  de  ceux  qi^ 
ass<^nuDait'  à  coups  de  pierres. —  Punition  exercée 
envers  les  anciens  soldats  romains.  —  Tableau 
représentant  une  lapidation. 

tLAPIDATIONIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  que  l'on  célé- 
brait autrefois  en  mémoire  de  deoi  jeunes  filles 
qui  avaient  été  lapidées  dans  une  sédition  qui  eut 
lien  k  Trésène.  «    , 

LAPIDER.  V.  a.  Assommer ,  tuer  à  coups  de 
pierres.  — fi^.  S'éiever  plusieurs  avec  chaleur  con- 
tre quelqu'un.  Fous  vous  feiti  lapider ^  si  vous 
dites  ce/a.  «Ki  Latidb  ,  ta.  part. 

LAPIDIFICATION.  s.  f.  Formation  des  pierres. 

—  État  des  pierres  qui  croissent  ou  se  forment. 
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LAPIDIFIER.  V.  a.  chim.  Réduire  les  métaux 
en  pierre,  —fg.  Rendre  dur  comme  de  la  pierre. 
—  Se  lapidijier.  y.  pron.  ^  pétiiiicr.  =«  Lapi- 
oirix,  ai.  part. 

LAPIDIFIQUE.  adj.  des  i  g.  Se  dit  d^s  sub- 
stances propres  à  forirer  les  pierres. 

tLAPIDOSlTE.    s.    m.    Sorte    de    pétrification 
dans  laquelle  se  trouve  une  petite  pierre. 

LAPlfXO.  s.  m.  Gravier  trouve  dans  la  lave. 

LAPIN,  s.  m.  Petit  animal  sauvage  ,  à  longues 
oreilles  ,  qui  creuse  sous  terre  ,  et  qu'on  chasse 
de  différentes  manières.  —  Genre  de  mammifère.s 
de  la  famille  des  rongeurs.  —  Sorte  de  coquille 
du  genre  des  porcelaines.  —  fam.  Homme  ùrare 
comme  un  lapin,  habillé  de  neuf,  paré,  etc. 

LAPINE,  s.    f.  La  femelle  d'uu  lupin.  —  C'est 
une  lapine  *  femme  qui  fait  beaucoup  d'enfants. 
popul. 

LA  PIRE.  s.  va.  Sorlè  de  bois  rouge  qui  nous 
vient  de  l'île  de  Cayenne. 

LAPIS,  s.  m.  (on  prononce  le  S.)  Soile  de 
pierre  précieuse  qui  est  de  couleur  bleue  fôucce 
et  veinée  d'or,  el  qui  u'est  poiut  transparente  — 
f  Lapis  manalis.  nvytb.  Pierre  qu'on  voit  hors  dr 
Rome,  près  de  la  porte  Capène  et  du  temple  de 
Mars. — i  Lapis  auspicatits ,  pierre  consacrée  que 
l'on  mettait  dans  les  fondements  des  temples.  — 
t  Lapis  niger ,  lieu  dans  le  comice  que  llomulus 
choisit  pour  sa  sépulture. —  ^  Lu  pis  perliisus  , 
pierre  qu'on  avait  mise  à  iVoine  dans  un  endroit 
frappé  de  la  foudre.  —  i  Lapis  diviis,  statue  de 
Diane  dont  plusieurs  villes  d'Asie  et  d'Europe  .se 
disputaient  In  possession.  —  pris  adjectiv.  f  Lapis, 
surnom  de  Jupiter.  —  F.  La/uiitr. 

tLAPITHES.  s.  m.  pi.  myth.  et  liisr.  anc.  An- 
ciens peuples  qui  habitaient  les  bords  du  Pénée 
en  llicssalie.  Ces  peuples  sont  fauieux,  non-seu- 
lement par  l'invention  des  mors  e>  ])ar  leur  habi- 
leté à  manier  les  chevaux,  mais  encore  par  leurs 
guerres  contre  les  centaures.  Aux  noces  de  Piro- 
thoùs ,  les  centaures ,  s'étant  enivrés,  insultèrent 
les  femmes.  Thésée  et  les  Lapitbcs  en  tuèrent  ni< 
grand  nombre  ,  et  mirent  le  reste  eu  fuite;  m<<>s 
les  centaures  revinrent  eu  force ,  vainquiren!  .i 
lenr  tonr ,  et  muent  en  fuite  les  Lapithes.* 
tLAP^LIE.  s.  f.  /'.  LiPTïK. 

LAPLYSIE.  s.  f.  Genre  de  vers  mollusques  nus , 
qui  répandent  une  odeur  fétide.        . 

LAPON ,  NNE.  adj.  De  I^ponie  ,  qui  concerne 
la  Laponie.  Coutume  laponne.  —  t  II  est  au.-si 
substantif  Originaire  de  la  Laponie.  Une  Laponne. 
Les  Lapons.  —  tOn  les  appelle  aussi  Lappes. 

LAPPA.  s.  f.  Plante  des  anciens  qui  paraît  ê«r'- 
notre  barda  ne. 

j^  LAP^GO.  s.  m.  Plante  des  anciens  que  l'on 
croit  êt^Ra  véronique  à  fenUles  de  lierre. 

LAPPAGVE.    s.    f.   Genre   de   piaules    de    la 
famille  des  graminées. 
tLAPPES.  s.  m.  pi.   F.  Lapon. 

LAPPULA.  s.  f  Sorte  de  plante  ^ 

LAPPULIER.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  tiliacées. 

LAPS.  s.  m.  (on  prononce  le  P  et 'le  S.)  Lapt 
de  temps,  écoulement  de  temps,  espace  de  teinp.s. 
y^près  un  grand  laps  de  temps. 
JLAPSANE.  s.  f.  Sorte  de  racine  qui  se  mange , 
dans  certains  endroits,  avec  du  lait. 
fLAPSANE.  s.  m.  Sorte  de  chou  sauvage. 

LAPS,  SE.  adj.  Tombé,  en  parlant  de  celui 
qui  a  quitté  la  religion  catholique.  Il  n^t  d'usage 
qu'avec  le  réduplicatif /{f/o^J.  Il  est  laps  et  relaps. 

LAQS.  s.  m.   F.  Lacs. 

LAQUAIS,  s.  m.  Yalet  de  livrée,  destiné  à 
suivre  son  maître  on  sa  maîtresse. 

LAQUE,  s.  f.  t  Sorte  de  résine  connue  sous  le 
nom  de  Gomme  Laquê,  qui  découle  de  plosleurs 
espèces  de  plantes ,  et  qu'on  tire  aes  Indes  Orien- 
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taies,  ou  elle  se  tronre  en  quantité.  —  Couleur  de 
,  laque,  couleur  roa|;eâtre  qui  tire  sur  le  pourpre. 

—  peint.  Couleur  qui  a  pour  base  nne  substance 
tifrrense  on  crétacée,  à   laqnelle  on  ajoute  une 

.    teinture  -.  c'est  proprement  de  l'alumine  colorée. 

—  t  Laque  de  cart/tame ,  mélange  de  cartharaite 
et  de  talc  réiluit  en  poudre  fine.  •^—  t  Laque  artifi- 

..  cieltc ,  c'est  celle  qu'on  extrait  des  fleurs ,  en  \e» 
faisant  cuire  à  un  feu  lent.  —  t  Laque  colombine , 
pâte  faite  avec  Ae%  tontnres  d'écarlat«  bouillies 
dan»  une  lessive  qni  est  faite  exprès.  —  i Laque  de 
Denise,  pâte  faite  avec  de  la  cocbenille  rustique. — ► 
t  Laqtte  en  grain ,  celle  qui  est  passée  légèrement 
<>ntie  deux  meules  pour  en  exprimer  la  substance 
la  plus  précieuse. — ^  Laque  plate ,  celle  qu'on 
fjiiit  fondre  et  qu'on  aplatit  sur  un  marbre.  — 
t  Laque ,  espèce  de  cire  que  font  les  fauimis 
volantes  des  Indes;  c'est  sans  donte  cette  gomme 
qui  entre  dauj  la  composition  de  la  cir<*  d'Espa- 
«,'ne  ?  V.  la  première  définition  de  Laque.  —  Le 
Iteau  vernis  de  la  Chine,  ou  noir,  ou  rouge.  En 
4^0  sens  ,  il  est  masculin.  Ou  le  nomme  aussi  Laque 
Irat/rais.  f\  ce  mol.  —  Meubles ,  vases  que  cou- 
vre ce  vernis. 

LAQIJÉAIRE.  s.  m.  Sorte  d'athlète  qni  tenait 
d'une  ma!n  un  lacet,  et  de  l'autre  un  poignard. 

—  t  Autrefois  on  disait  Lnquéateur,  et  ou  le  défi- 
nissdit ,.  gladiateur  qui  cherchait  Ji  prendre  le 
j)ied  de  son  adversaire  par  un  noeud  coulant. — 
1  ()n  donnait  aussi  ce  nom  à  celui  qni  poursui- 
vait les  fuyards,  et  qui  tâchait  de  les  arrêter  en 
leur  jetatit  une  corde  à  nœud  coulant. 

t  LAQUE  FRANÇAIS,  s  m.  Sorte  d'ouvrage  en 
rarton  recouvert  d'un  beau  vernis ,  orné  de  figures 
rt  ïlorures  imitant  celles  de  la  Chine.  V.  Laquk.^ 

LAQUELLE,  adj.  f.  Le  féiuiniu  de  Lequel.  V. 
cp  mot.  • 

tLAQUET.  s.  m.   T.  Laça  y. 

I  AQUETON  s.m.  Diminutif  de  laquais;  petit, 
méchant  laquais,  yant. 

.  tL.\QUIER.  s.  m.  Arbre  de  la  Chine,  qui  produit 
J.i  gomme  laque. 

LAR.  s.  m.  Nom  •  d'une  espèce  de  singe  du 
genre  des  orangs-outangs. 

LARAIRE.  s.    m.  antiq.  Chez  les  Romains, 
petite  chapelle  destinée  à  placer  les  dieux  Lares. 
ÎL.VRARIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  des  anciens  Romains 
en  l'honneur  des  dieux  Lares. 

"^LARARIUM.  s.  m.  Chapelle  domestique  des- 
tinée au  culte  des  dien^  Lares.  F.  Laraire. 

LARBRÉE.  s.  f.  Plante  aquatique  ;  la  stellaire 
«les  marais.  \ 

LARïCIN.  s.  m.  Action  de  celui  qni  dérobe, 
qni  prend  furtivement;  vol.  —  Chose  dérobée. — 
])ar  cxt .  Passage  ,  jiensée  qu'un  auteur  p^|fed  entiè- 
rement d'un  autre  pour  se  l'approprie^plagiat. 

LARD.  s.  m.  Celte  partie  grasse  qui  est  entre 
la  couenne  et  la  cbair  du  porc.  —  Partie  grasse 
c|ui  est  entre  la  peau  et  la  chair  de  la  baleine ,  des 
marsouins,  etc. —  prov.  Vilain  comme  lard  jaune, 
extrêmement  avare.  — Ne  jeter  pas  le  lard  aux 
chiens  ,  être  économe.  — Etre  gras  à  lard ,  avoir 
beaucoup  d'embonpoint.  — Paire  ttdu  lard,  dor- 
liiir  la  grasse  matinée. 

fLARDACE,  ÉE.  adj.  méd.  Se  dit  de  certaines 
parties  de  l'économie  animale  qui,   après  avoir 
"Réprouvé   la   dégénérescence  cancéreuse,   ressem- 
blent à  du  lard.  Peau  lardacéc. 

LARDAGE,  ou  LARDIER.  s.  m.  Droit  que  les 
seigneurs  levaient  sur  le  \n$, 

LARDÉ ,  ÉE.  adj.  cuis.  Piqué  de  lard.  —  fPar- 
tinipe  passé  du  verbe  Larder. 

LARDER.  V.  a.  Mettre  des  lardons  à  de  la 
viande.  —  par  ext.  Larder  de  coups  d^épée,  percer 
de  plusieurs  coups  d'épée.  —  manuf.  Se  dit  de  la 
navette  qui ,  au  heu  dé  courir  ou  de  passer  fran- 
clicment ,  s'arrête  ou  passe  avec  peine  i  travers  de 
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la  chaîne  baissée  on  levée.  m>  Lamhk  ,  à%.  part, 
tLARDÈRE.  s.  f.  Nom  vulgaire  de  la  mésange 
en  certains  endroits. 

LARDERIE.  s.  f.   V.  Ladb^rii. 
tLARDEfTR,  on   LARDIER.   s.   m.  Celui  qui 
levait  le  droit  des  seigneurs  tnr  le  lard. 

LARDIER.  s.  m.  Espèce  de  rJésange.  f.  Lar- 
OAOi  pour  une  antre  définition,  et  LAanini. 

LAR  DITE.  s.  f.  Pierre  qni  a  quelque  ressem- 
ilptnce  avec  nn  morceau  de  petit  salé  entrelardé 
oa  «vec  du  lard  veiné  de  maigre. 

LARDIZABALE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  là 
famille  des  roénispermoïdes. 

LARDOIRE.  s.  f.  Sorte  de  brochette  cretuée 
et  fendue  par  nn  des  bouts  t  en  quatre  branches 
qui  font  ressort,  et  qui  reçoivent  les  morceaux 
de  lard  destinés  à  larder  les  viandes.  — Armature 
de  fer  pour  les  pilotis ,  etc.  —  Espèce  de  cÀne  à 
la  base  dnqnel  sont  soudées  trois  ou  quatre  bandes 
de  fer  plat ,  percées  de  plusieurs  trous  pour  rece- 
voir des  clous. 

LARDON,  s.  m.  Petit  morceau  de  lard  conpé 
long  et  étroit ,  dont  on  pique  la  plupart  de^  viandes 
que  l'on  fdit  ràtir,  ou  que  l'on  met  en  pâté  ou  à 
la  daube^  etc.  — fig.  et  famil.  Se  dit  d'un  brocard , 
d'un  mot  piquant  contre  quelqu'un.  —  Le  feuillet 
qni  sert  de  supplément  à  une  gazette. — 'Serpen- 
teau dont  on  garnit  les  pots  des  autres  artifices. 
->*-  Morceau  de  fer  ou  d'acier  que  l'on  met  aux 
crevasses  qui  se  font  au  fer  lorsqu'on  le  forge.  — 
Petite  pièce  qui  entre  en  queue  d'aronde  dans 
certaines  parties  de  la  potence  des  raontres^à  roue 
de  rencontre. 

LARDON NER.  v.  a.  Couper,  tailler,  pincer. 
fig.  Lancer  des  lardons,  sa  Lahuonité ,  is.  part. 
[Boisle.)  inusité. 

LARDURE.  s.  f.  Il  se  dit  de  certains  fils  entre- 
mêlas dans  le  tissu  d'un  drap.^  ^ 

LARE.  s.  m.  Espèce  de  goéland.  —  Sorte  de 
mouette ,  d^irondelle.  —  t  myth.  Bon  génie  que 
les  anciens  attribuaient  à  chaqne  homme;  le  dieu, 
le  héros  de  la  maison,  celui  qni  présidait  en  parti- 
culier à  une  maison.  F.  Lares. 

LARENIER.  s.  m.  Pièce  de  bois  qui  avance 
an  bas  d'un  châssis ,  pour  empêcher  que  l'eau  ne 
coule  dans  Tintérieur  d'un  bâtiment. 

tLARENTALE.  s.  f.  myth.  Fêle  qu'on  célébrait, 
chez  les  anciens ,  en  l'honneur  de  Jupiter. 

LARES,  s.  m.  pi.  Dienx  domestiques  consi- 
dérés comme  les  gardiens  des  maisons.  —  par  ex^. 
Les  Lares,  la  maison.  — tlj<  famille,,  le  foyer, 
l'âtre ,  le  feu  ;  dieux  pénates.  —  t  Dieux  établis 
dans  l'intérieur  des  vaisseaux.  —  t  Constellation 
australe ,  composée  de  sept  étoiles.  —  Les  anti- 
quaires l'emploient  quelquefois  an  singulier  et 
adjectivement.  Cette  figure  rtprésente  un  dieu  lare, 

LARGE,  adj.  des  a  g.  Qni  a  de  la  largeur.  — 
Exprime,  dans  la  surface  d'une  chose,  le  c5le^ 
moins  long.  — ftg.  Se  disait  autrefois  pour  lÀbé- 
ral.  —  peint.  Opposé  k  Mesquin ,  et  le  contraire 
de  la  maigreur  et  de  la  sécheresse.  Un  pinceau 
large.  Couleurs,  draperies  larges.  Touche  large. — 


Il  y  a  du  large  dans  ce  tableau.  —  ^''g^  ^*  ^^'* 
se  dit  des  espèces  de  monnaie  dont  !<  titre  est 
plus  haut  que  celui  qni  a  été  prescrit.  — mus. 
anc.  Note  dont  on  pouvait  augmenter  la  valeur 
an  moyen  de  traits  qu'on  tirait  par  ses  côtés  «t 
par  son  milieu.  —  pvov.  Faire  du  bien  d'autrui 
large  courroie,  être  libéral  du  bien  d'antrui. — 
Jvoir{a  conscience  large,  être  peu  tcrnpulenx. 
—  manég.  Ce  cheval  est  large  de  devant,  ti  beau- 
coup de  poitrail.  — t  méd.  Se  dit  de  tout  corps 
qui  a  nne  grande  étendue  transversale,  eu  éganl  k 
ses  deux  autres  dimensions ,  la  loD((neur  et  la 
profondeur.  —  "f"  Bande  lange.  V.  Fascia  i.ata  .  — 
t  Muscle  large  du  cou.  V,  Pkavssicr.  — t  Muscle 
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large  du  do».  V.  Dorsal,  (grand).  — i Ligaments 
larges  de  la  matrice ,  deux  larges  replis  transver- 
saux du  péritoine ,  titoéf  sur  les  parties  latérales 
de  la  matrice.  —  \Os  larges,  os  dont  la  longueur 
est  presque  aussi  égale  k  la  largeur,  et  supérieure 
k  l'épaisseur. 

LARGE,  s.  pi,.  Largeur.  Cette  étoffe  a  quatre 
aunes  de  large.  —  mar.  Espace  entre  le  vaisseau 
et  le  rivage;  pleine  mer. — Prendre  le  large, 
gagner  la  haute  mer.  —  Au  large,  adv.  Spacieu 
sèment,  à  l'aise.  Vous  êtes  Iqgébien  uu  large.  — 
fig.  Être  au  lame ,  dans  l'opulence.  —  Le  vais- 
seau était  au  Itb'ge,  en  pleine  mer.  —  Au  long 
et  au  large,  adv.  Dans  toute  l'étendue  de  la  snper- 
.ficle.  —  manég.  Un  cheval  va  large ,  trop  large , 
s'étend  sur  un  trop  grand  terrain.  —  En  large. 
adv.  En  largeur ,  par  opposition  k  En  long.  — 
Du  long  et  du'  large,  adv.  On  lui  a  donné  du  long 
et  du  large,  il  a  été  bien  battu,  bien  moqué. 
famil.  en  ce  sens.  — anat.,  Nom  de  certains  mus- 
cles. Le  très4arge  du  cou ,  le  muscle  peaiusier  ;  - 
le  très-large  du  dos ,  le  grand  dorsal  ;  -  la  bande 
large,  l'aponévrose  fascia-lata.  —  F.  Larol.  adj. 
des  a  g.  —  fane.  Faire  lejarge,  écarter  les  ailes. 

LARCE-DOIGT.  s.  m.  Dans  les  colonies  ,  nom 
d'une  aorte  de  lézard  ;  l'anolis. 

LARGEMENT,  adv.  Abondamment ,  autant  et 
plus  qu'il  ne  faut.  —  Peindre ,  dessiner,  composer 
largement ,  peindre  ,  dessiner ,  composer  d'une 
manière  large;  libéralemsut.   . 

LARGESSE,  s.  f.  Libéralité,  distributiqu  d'ar- 
gent ou  d'autre  chose.  —  Des  pièce»  de  largesse, 
des  pièces  d'or  et  d'argent  que  les  hérants Jetaient 
parmi  le  peuple  au  sacre  des  rois  et  aux  autres 
grandes  cérémonies.  —  Largesse  de  loi,  ce  qui 
excède ,  dans  les  monnaies ,  le  titre  ordonnée  par 
les  lois. 

LARGETTE.  s.  f.  passera.  Petite  faveur,  petit 
ruban. 

LARGEUR,  s.  f.  Étendue  d'une  chose  considé- 
rée  d'un  de  ses  cAtés  k  l'antre;  dimension  en 
large,  d'un  cèté  à  l'autre. 

LARGHEITO:  adv.  Indique  dans  la  musique 
nn  mouvement  moins  lent  que  Largo ,  mais  plus 
lent  que  celui  du  mot  Adagio. 

LARGO,  adv.  mus.  mot  tiré  de  l'italien  qni  se 
met  k  la  tête  des  airs  qui  doivent  être  joués  d'un 
montement  très-lent.  —  Il  est  quelquefois  sub- 
stantif. Un  largo  de  Tartini.  —  Largo  assai,  super- 
latif de  largo ,  très-lentement. 

LARGUE,  s.  m.  m^y,^, Prendre  le  largue,  tenu- 
lé  largue ,  prendre  la  haute  mer,  tenir  la  haute 
mer.  —  adj.  Vent  largue  ,  celui  qui  /écarte  au 
moins  d'un  qnart  de  vent  de  la  route  que  l'on 
tient.  —  A  la  largue,  expr.  adv.  Loin  du  rivage 
et  des  antres  vaisseaux.  —  Z-or^we,  tvent  dont 
la  direction  est  perpendiculaire  à  l'axe  longitu- 
dinal d'nn  navire. 

LARGUER.  V.  a.  mar.  Lâcher,  détacher  ou 
filer  le  cordage  qui  retient  nne  voile  par  le  bas. 
Largtter  l'écoute. — v.  n.  Porter  pleip  et  arriver; 
se  désassembler.  >■  LargoA  ,  rr.  part. 
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En  ce  sens  on  l'emploie  quelquefois  au  anbstantif.i  »  tLABJCINE.  s.  f.  Résine  liquide ,  qui  est  plus 


claire  que  la  térébenthine. 

LARIGOT,  s.  m.  Espèce  de  flûte  ou  de  petit 
flageolet ,  qni  n'est  phis  maintenant  en  usage  ,  et 
qni  a  donné  lien  k  nn  des  jenx  do  l'orgne ,  qu'on 
nomme  Le  Jeu  du  larigot.  C'est  le  plus  aigu  de 
toua  les  jenx  de  l'orgne  ;  il  sonne  la  quinte  au- 
dessus  de  la  doabatte.  Ce  jeu,  qni  est  de  plomb, 
a  quatre  octaves  d'étendue.  — prov.  Boire  à  tire- 
larigot,  boire  excessivement. 

LARBf.  s.  m.  Sorte  de  monnaie  d'argent  qui  a 
conra  ea  Perse.  (  i  f .  3  c.  de  France.  ) 

LARIX.  s.  m.  V.  MauRZR. 

LARME,  s.  f.  Goutte  d'ean  qui  sort  de  l'œil , 
et  dont   la  cause  la  plus  ordinaire  est  la  dua- 
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leur»  Tallietion)  eto.  <— tméd.  Hamenr  incolore 
•t  aalécy  que  s^ètent  les  glandes  lacrymales^ 
dont  les  canaux  excréteurs  la  versent  entre  l'oeil 
et  les  paupière*. — S'ahreuoer  de  larmes,  se  Iivt*er 
à  one  grande  dcnlonr.  —  Jvotr  recours  aux  lar- 
mes. Une  source  de  hrmes.  Rire  aux  larmes.  Un 
torrent  de  larmes.  Quand  les  cerfs  sont  aux  ^èois , 
on  leur  voit  verser  des  larmes.  -^  iMVies  de  croco- 
dile,  larmes  que  répand  ane  personos,  dans  le 
deaaein  d'en  trompj^  une  antre ,  parce  qu'on  pré- 
tend qne  le  crocodile ,  pour  attirer  les  passants  et 
les  dévorer,  contrefait  lé  cri  d'un  enfant  qui  pleure. 
—  Drap  mortunÎM  semé  de  larmes ,  drap  mor- 
tuaire où  il  y  a  des  larmes  représentées.  — Goutte 
d'eau ,  goutte  d'une  ]>etite  quantité  de  vin  on  de 
toute  autre  liqueur.  //  n'a  pris  qu'une  larme  de 
vin.  -^  Suc  qui  coule  de  plusieurs  arbres  ou  plan- 
tes, quand  on  les  taille.  —  Larme  de  verre,  petit 
^orceau  de  verre  en  tonxi»  de  larme ,  qui ,  lors- 
qu'on en  rompt  la  pointe,  se  réduit  en  meune 
poussière  avec  bruit.  —  Larmes  de  cerf^  liqueur 
jaune  qui  sort  de  deux  ouvertures  qne  cet  animal 
a  au-dessous  des  yeux ,  et  qu'on  appelle  Larmières. 
Cette  liqueur  est  employée  en  méderine. —  Larme 
de  vigne ,  liqueur  aqueuse  qui  distille  naturelle- 
ment goutte  à  goutte  des  sommités  ou  sarments 
de  li|  ▼igné  en  sève. — Larme  de  plcmè,  petit  plomb 
pour  tirer  aux  oiseaux.  — Larme  d'essai,  échan- 
tillon de  Ycrre  que  l'on  prend  dans  le  creuset,  an 
bout  d'un  crochet,  etc.,  pout^ juger  du  progrès  de 
ia  fusion.  •—  Larme  balavique.  phys.  Petite  por- 
tion de  verre  en  fusion  qui,  jetée  et  refroidie 
subitement  dans  l'eàu  fraîche,  a  pris  la  forme 
d'une  larme ,  et  se  casse  très-difficilement  ^  même 
à  coups  de  marteau  ,  mais  tombe  en  poussière  dès 
qu'on  rompt  le  fil  aigu  qui  forme  leur  queue.  — 
tPetite  masse  d'une  substance  molle  on  pen  dure , 
oomme  de  la  résine  ou  de  la  gumme-résine.  —  |>I. 
archit.  Les  larmes,  campanes,  gouttes ^  clochettes , 
sont  de  petits  ornements  ronds  qui  représentent 
des  gonttes  d'eau ,  t  et  qu'on  fait  entrer ,  comme 
symboles  de  tristesse,  dans  la  décoration  des 
mausolées  et  des  catafalque.*».  —  Petits  cAnes  pla- 
cés sous  le  plafond  de  la  corniche  dorique,  et 
petites  pyramides  an  bas  des  triglyphes. 

LARMES-DE-JOB.  s.  f.  Sorte  de  plante  gra- 
minée  dont  les  feuilles  ressemblent  beaucoup  « 
celles  du  blé  de  Turquie.  On  fait  des  chapelets 
avec  ses  graines. 

LARMES  MARINES,  s.  f.  pi.  Masses  gliirenses, 
pyriformes ,  terminées  par  une  longue  queue ,  ft 
do  la  grosseur  d'un  grain  Je  raisin  ,  plantes  aqua- 
tiques ,  qu'on  a  observées  dans  la  mer,  Vax  envi- 
rons du  Havre. 

LARMEITE.  s.  f.  Petite  larme.  (Boiste.)  inusité. 

LARMIER,  s.  m.  arch.  Saillie  qni  est*hora  de 
l'aplomb  de  la  muraille ,  et  qui  sert  k  empêcher 
que  l'eau  ne.  découle  le  long  du  mur.  —  tMerabre 
carré  supérieur  d'une  corniche  creusé  en  dessou.s 
pour  l'écoulement  des  eaux. —  Pièce  de  bois  mise 
«n  saillie  au  bas  d'un  chissis ,  pour  empêcher  qne 
l'eau  ne  coule  dans  la  chambre.— ^tSorte  de  plin- 
the pratiquée  sous  l'égout  du  chaperon  jd'un  mur 
de  clôture  ou  an  couronnement  d'une  souche  de 
cheminée,  f .  LAamaas.  s.  m.  pi. 

LARMIÈRES.  s.  f.  pi.  Fentes  qui  sont  au-des- 
sous des  •J^$x  du  cerf.  Il  en  'sorC'^iae  liqueur 
jaune ,  qu'oâ  appelle  Larmes  de  cerf. 

LA^Mncks.  s.  m.  pi.  Parties  qni,  dans  le  che- 
val ,  répoi^nt  aux  tempes  dans  les  homnies. 

LARMILLE.  s.  f.  Le  gremjl ,  herbe.  —Plante 
do  la  famille  des  graminées.  F\  Larme-i^-Job.'^ 

tLARMOIEMENT.  s.  m.  méd.  Écoulement  des 
larmes  sur  la  jone.  V.  itrirnoÉA. 

LARMOYANT,  ANTE.  adj.  Qui  fond  en  larmes. 
On  la  trouva  fonte  larmoyanèf.  —  Comique  lar- 
ntoj-ant,  corné ji9  larm<^ant&é  gcan  de  comédie 
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qui ,  dans  tout  le  oonni  de  Vht  Ûtm ,  présente  des 
situations  propres  k  faire  verser  des  larme».  — 
Quelques  littérateurs  n'approuvent  pas  Le  comique 
larmoyant,  la  comédie"  iamo jante. — i  Larmoyant. 
Partitipe  présent. dd  verbe  Larmoyer. 

LARMOYER,  v.  n.  (  se  conjugue  comme  Em- 
ployer.) Avujr  la  larme  à  l'otil  ,.verser  des  larmes  ; 
pleurer,  jeter  des  brroct  de  doulenr. 

LARRATES.  s.  f.  pi.  Tribu  d'insectes  de  l'or- 
dre des  hyménoptères. 

LARRÊ.  s.  t.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des, 
hyménoptères.  ^ 

LARRÉE.  s.  f.  Petit  arbrissekn  du  Brésil ,  de 
la  famille  des  (titacées. 

LARRIS.  s.  m.  Terre  en  friche,  vieitx. 

LARRON,  s.  m.  LARRONNESSE.  s.  f.  Celui, 
celle  qui  dérobe ,  qni  prend  furtivement  quelque 
chose.  —  prov.  L'occasion  faii  le  larron ,  l'on  est 
tenté  par  la  présence  de  l'objet,  — jéu  plus  lar- 
ron la  bourse ,  se  confier  le  plus  k  celui  dont  on 
devrait  se  déBer  le  pins.  —  Us  s'entendent  comme 
InrroHs  en  foire ,  ils  sont  d'intelligence  pour  faire 
des  friponneries.  —  Il  est  à  remarquer  qu'encore 
que,  par  le  mot  Larron,  on  n'entende  pas  un 
voleur  de  grand  obimiin,  cependant,  en  parlant  des 
deux  voleurs  qni  furent  crucifiés  avec  Notre  Sei- 
gneur Jésus-Christ ,  on  n'emploie  qne  le  mof  Lar- 
ron.- -rel.  Pli  à  l'angle  d'un  feuillet ,  qui ,  quand  on 
a  rogné  le  livre ,  n'a  pas  été  rogné.  —  impr.  Petit 
morceau  de  papier,  on  bouchon  attaché  à  la  feuille, 
qni ,  il  l'impression ,  se  dépose  sur  la  forme ,  et 
empêche  un  mot  de  paraître.  —  On  appelle ,  Iles 
des  Larrons^  les  lies  Mariannes,  qui  furent  décou- 
vertes par  Magellan.  —  Le  féminin ,  Larronnesse, 
est  populaire  et  peu  osilé.  _  . 

LARRONNEAU.  s.  m.  Petit  birron  qui  ne  dé- 
robe que  des  choses  de  pen  de  valear.  fùmlL 

tLARTHY  TYTIBAL.  s.  m.  my th.  Nom  étrus- 
que de  Pin  ton ,  qui  se  trouve  sur  mir.ijideo 
nnment  d*Étrurie ,  dont  parle  Gori.   ■  '^f 

tLARUNDA.  s.  f.  myth.  Divinité^ ,  ches  \v% 
anciens ,  présidait  aux  maisons. 

LARUS.  s.  m.  Nom  générique  appliqué  aux 
mouettes ,  aux  maovis  et  aux  goélands. 

LARVE,  s.  f.  Premier  état  de  l'insecte  sorUnt 
de  l'œuf  avant  qu'il  soit  ailé.  —  t  myth.  Le  mau- 
vais génie  qne  les  anciens  attachaient  k  chaque 
homme,  et  qui  ne  s'occupait  qu'Ji  le  tourmenter 
et  k  l'égarer.  V,  Laxvbs.  s.  f.  pi. 

tLARVÉ,  ÉE.  adj.  méd.  Se  dit  de  certaines 
fièvres  pernicieuses  dans  lesquelles  les  symptômes 
locaux  dominent  et  les  symptômes  sympathiques 
circulatoires  sont  nnis  on  peu  marqués. 

t  LARVES,  s.  f.  pi.  myth.  Ames  des  méchants 
que  l'on  supposait  errer  çà  et  li  pour  épouvanter^ 
les  vivants.  Larve  signifie  masque  ;  et  comme  on 
les  faisait  hidcni^  et  effrayants ,  on  s'est  servi  d<> 
cette  dénomination  pour  dé.<tigner  ceux  des  génies 
malfaisants,  qu'on  nommait  antrement  Lémures, 
V.  ce  mot.  On  les  représentait  comme  des  vieil- 
lards au  visage  sévère,  ayant  la  barbe  longue, 
les  chevevx  noir%  et  courts ,  et  portant  sur  la  maiu 
un  hilioa  »  oiseau  de  mauvais  augure.  On  donnait 
aussi  W  nom  de  Larves  aux  mines.  Tons  ceux  qni 
pétrissaient  déport  violente,  on  que  l'on  privait 
déshonneurs  de  laaépnltnre,  devenaient  Larves; 
et,  lorsqu'on  eut  assassiné  Caligula  ,  le  palais,  au 
rapport  de  quelques  historiens ,  devint  inbabita< 
blo  par  les  fantômes  effrayants  qni  apparurent , 
jusqu'^k  ce  qu'on  ^t  décerné  une  pompe  funèbre 
à  cet  em]perenr  rojiain. 

fLARY^ALGIE.  s.   f.  méd.  Douleur  ou  in- 
flafnmation  ^nlourense  du  larynx. 
tLARYNGALGIQUE.  adj.  des  )  g.  méd.  Qni 
appartient ,  qui  a  rapport  A  la  laryngalgie. 

LARYNGE,  ÉE.  adj.  Qui  tient  «u  larynx,  qni 
appartient  k  la  trachée-artère.  —  t  On  appelle , 
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Artères  laryngées ,  les  branchée  dea  thyroïdiennes  ; 
-i Nerfs  laryngés ,  deux  nerfs,  dont  le  supérieur 
est  fpnmi  par  le  pneumogastrique  k  la  partie 
supérieure  et  profonde  du  cou;  et  rinférieur  on 
récurrent  émane  du  même  tronc ,  dans  l'inférieur 
du  thorax  ;  ^tPhthisie  laryngée.  V.  Paraisia;  - 
iFeines  laryngées,  celles  qni  s'ouvrent  dans  la 
jugulaire  interne. 

LARYNGIEN,  ENNE.  adj.  v.  Lartrgk  ,  É«. 

ILARYNGOGRAPHE.  s.  m.  chir.  Celui  qui 
s'occupe  de  là  description  dn  larynx,  peu  usité. 

LARYNGOGRAPHIE.  s.  f.  chir.  Description 
dn  larynx ,  dissection  du  larynx. 

tLARYNGOGRAPinQUE.  adj,  des  2  g.  chii . 
Qni  concerna  la  laryngugraphie. 

LARYNGOLOGIE.  s.  f.  chir.  Partie  de  Tana- 
tomie  qni  traite  des  usages  du  larynx. 

tLARYNGOLOGIQUE.  adj.  des  a  g.  chir.  Qui 
tient,  qui  est  relatif  à  la  laryogolugle. 

LARYNGOTOMIE,  s.  f.  f  chir.  Opération  qui 
consiste  à  ouvrir  le  larynx  pour  en  extraire  Aes 
corps  étrangers ,  ou  pour  remédier  à  l'obturation 
de  la  glotte  F.  Brohcotomir. 

tLARYNGOTOMIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  est 
relatif  à  la  laryngotomie.  V.  BaoïfcoTOMiQUE. 

tLARYNGORRAGIE.  s.  f.  méd.  Hémorragie 
du  larynx.  —  tHémoptysie  laryngée.  —On  éc:it 
aussi  Laryngorrhagie. 

tLARYNGORRAGIQUE.  adj.  de#  a  g.  méd. 
Qui  tient,  qui  est  relatif  à  k  laryngorragie.  On 
écrit  aussi  Laiyngorrhagique. 

LARYNX,  s.  m.  anat.  La  partie  snpérienre  de 
la  trachée-artère.  —  t  chir.  L'appureil  producteur 
de  la  voix. 

tLARYSIES.  s.  f.  pi.  myth.  Fêtes  qu'on  célébrait, 
en  rhonnenr  de  lljpcchus,  au  co'mmen-cement  du 
printemps.  Entre  antres  merveilles,  on  y  voyait 
toujours  une  grappe  de  raisin  mûr. 

LAS  !  Interjection  plaintive.  Ltrsl  qui  pourrait 
le  croire?  fam. — s,  m.  Nom  qVon  a  donné  à  ;in 
outil  de  batteur  d'or.  —  f  myth.  Nom  des  ange» 
ches  les  peuples  dn  Thibet 

LAS,  ASSE.  adj.  Fatigué.  Être  las  de  marcher. 

—  Importuné ,  dégoûté ,  ennuyé  k  l'excès  Ae  quel- 
que chose  qne  ce  soit.  Je  suis  las  de  ses  imperli-    \ 
nences. —^ (mm.  De  guerre  tasse,  de  lassitude. —     ■ 
On  dit  populairement.  Un  las  traiter,  pour  signi- 
fier ,  un  homme  mon',  paresseux  et  liche. 

LASCIF,  rVE.  ùdj.  Fort  enclin,  fort  porté  à  la 
luxure. — Se  dit  de  tout  ce  qui  portelà  la  luxure. 
Un  tableau  lascif.  Des  'vers  lascifs.    •       , 

LASCIVEMENT,  ad V.  D'une  manière  Iasciv«. 
Regarder  lascivement. 

LASCIVETÉ.  s.  f.  Forte  inclination  à  la  luxure. 

—  Ce  qni  porte,  on  ce  qui  excite  à  la  luxure.  -<- 

t  myth.  Figure  allégorique,  soiu  les  traits  d'une     . 
femme  richement'  vêtue,  qui  s«  regarde  dans  un 
miroir,  et  s'occupe  de  sa  toilette.  Sur  ses  genoux 
sont  des  passereaux  qni  se  caressent.  —  T  Autre 
fignre  allégorique,    eouchéo  mollement  sons  nn 
berceau  de  fleurs;  elle  mendie,  dans  cette  atti- 
tude, les  regards  des   enfants,  des   hommes,  et 
leur  tend  des  pièges  et  des  amorces  dangereuse.'^  ^   ^ 
Son  aJr  est  délicat,  sa  complexion  paraît  faibâiK 
sa  parure  est  un  négligé  touchant  ;  la  volupté  es.. 
dans  ses  yeux,  et  la  sédnotion  dana  a,oir  âme  ,    ' 
mais  la  Honte ,  la  Mabdie ,  la  Misère  et  le  Repentir 
marchent  à  sa  suite.   . 

LASER,  s.  'm.  tEspèce  de  gomme  qui  déconle  , 
d^  arbre  de  Madagascar.  —  Genre  de  planter 
omoellifèrea  du  midi  du  l'Europe. 

tLASERIE.  s.  m.  Genre  de  p^tea  de  la  famille 
de^  ombcllifères.  F.  Lasbr. 

LàSERPITIUM.  s.  m.  Genre  de  planres  omr     ■ 
bellil&res ,  dont  il  y  a  plusieurs  espèces.  La  plus  ' 
connue  croit  aux  environs  de  Marseilla  ;  on  en  tire 
le  laser  par  incision  k  la  tige  et  è  la  racine. 
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'"''     LÂSIANTHÈ&E.  •.  f.  PlraU  virM|i  4»  U  oAm 
orienule  de  rAfriqcM,  de  U  lunilLc  6m  «poeiaéw. 

LASIE.  f.  f.  Oehn  d'ioMOtes  hTméiioptcrM , 
qui  o'a  aacira  rapport  avoe  ocloi  des  fooroMt. 

LASIOCAMPË.  8.  m.  Genre  d'inaMtM  de  l'or- 
dre des  Icpidoptèrea. 

LASIOPÉÏALE.  ê,  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  butnérlacées. 

LASIOPYGE.  8.  m.  Espice  de  singe  roUin  des 
guenons,  y.  Dom. 

LASQUElTE.  s.  f.  Jenne  hermine. — On  donne 
anssi  ce  nom  à  sa  pean. 

LASSANT,  ANTE.  adj.  Qni  ennoie,  qni  excède. 
Ck}itvermiion  lassante.  —  Qui  fatigne.  Besogne  laà- 
sanle.  —  Lassant,  t  Parlic.  prés,  du  verbe  Laiser. 

LASSER,  r.  a.  Fatiguer.  Le  chemin  m'a  fort 
lassé.— -HnnujtTf  excéder.  Lasser  la  padmmc*  de 
(lUÊ^u^un.  Il  laste  tout  le  monde  par  ses  diseours. 
—  Se  lasser,  y.  pron.  Se  fatiguer.  L'esprit  se  lasse 
par  une  trop  grande  application.  —  fig.  Se  lasser 

d'tf.. :...., 'prendre  de  l'ennni  de ,  du  dégoût 

pour 3caLASsi,  KB.  part. 

LASSERET.  s.  m.  Espèce  de  piton  à  vis ,  À 
double  pointe.  — ^  t  Sorte  de  Urière  de  charpen- 
tier. F.  Lacbubt. 

LASSERIE.  8.  f.  Tissu  d'osier  serré  qtii  rem- 
plit le  cerps  d'une  corbeille. — Ce  qu«  les  van- 
niers font  de  plus  fiii  et  de  plus  bean. 

LASSETË.  s.  f.  Lassitude.  Vieux. 
tLASSIDllENS.  s.  m.  pi.  V:  Assinûssi 

LASSIEN.  s.  m.  Partie  d'nne  grange  k  côté  de 
l'aire ,  oà  l'on  entasse  les  gerbes. 

LASSIER.  s.  m.  Sorte  de  filet  k  manches  pour 
prendre  du  poisson. 

LASSIÈRE.  s.  f.  chas.  Sorte  c(e  filet  ponr  attra- 
per les  loups. ,  th^ 

LASSIS.  s.  mv  Esj)èce  de  capiton  on  de  bonne 
de  soie.  —  Étoffj&qui  en  est  fabriquée. 

LASSITUDE,  s.  f.  Abattement  où  l'on  se  trouve 
après  avoir  trop  nSarohé  ou  travaillé. —  Indispo- 
sition ou  l'on  se  trouve  quelquefois,  sans  avoir 
ni  trop  marché,  ni  trop  travaillé.  —  méd.  T  Fati- 
gue ,  situation  pénible  rapportée  à  toutes  les  par- 
ties du  corps,  qui  deviennent  en  même  ^mps 
incapables  de  se  mouvoir,  ^-r  Lassitude  spontanée, 
dont  la  cause  n'est  point  apparente ,  t  on  qui  n'est 
poiii(  provoquée  par  l'exercice. -7- tmylh.  Figure 
allégorique  sons  les  traits  d'nne  femme  jfort  mai- 
gre,  légèrement  vètùe,  et  qni  a  la  gorge  décou- 
verte. Elle  tient  un  éventail  de  la  main  droite, 
et  s'appuie  de  la  cauohe  snr  un  bâton. 

LAST.  8.  m.  Mesure  de  capacité  en  usage  dans 
quelques  contrée)  de  l'Europe.  Elle  équivaut  à 
4,5oo  liVres  poms  de  marc,  ou  à  19  aetiers , 
nnciênne -mesure  de  Paris. 
'  LASTE.  s.  m.  mar.  Poids  de  deux  tonneaux. 
Un.  vaisseau  chargé  de' cent  lastes  est  un  vaisseau 
de  deux  cents  tonneaux. 

LAST-GELT.  s.  m.  Droit  en  Hollande  sur  les 
vaisseaux  qui  éntreut  ou  qni  sortent.  —  Droit  de 
fret  qui  se  lève  aussi  à  Hambourg  snr  les  mar- 
chandises et  sur  les  vaisseaux  étrangers. 

JLASTRE.  8.  m.  Sotte  de  verre  blauc  pour  les 
vitres  dont  on  se  sert  dans  l'Orient. 

LASTRIC .  s.  m.  Couverture  de  toit  faite  avec 
un  ciment  de  chaux  et  de  pouazolane. 

tLAT.  a.  m.  V.  Lath.' — tmyth.  ind.  Idole  des 
Arabes,  adorée  dans  la  ville  de  Sommenat  aux 
Indes.  Sa  statue  n'était ,  assnre-tK>n ,  qu'une  pierre 
de  cent  verges  de  haut.,  placée  nu  milieu  d'un 
temple  soutenu  par  cinquante  -  six  piliers  d'or 
massif.  Un  certain  Mahomet ,  après  avoir  conquis 
cette  partie  de  l'Inde ,  briaa  l'idole ,  et  substitua 
.  le  mahométisme  an  culte  qu'on  Ini  rendait. 

liATANlEH.  s.  m.  Sorte  d'arbre  qui  croit  dans 
le  lirésil  et  dans  les  Antilles,  et  dont  le*  fenilles 
en  éventail  servent  à  Couvrir  les  toits. 
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LATEKT,  Et||P»  ^  CvAiL  rtet*  hteau,  m 
dit  de  la  fommmt  iê^W  ni«rr«  al  de  lu  coorW* 
tura  daaa  na  cheval ,  iroi»  meiadtae  qu'il  aet  pof«< 
«ible  da  oavher  paiidan^  nn  certain  temps.  — . 
t  chir.  Se  dit  aussi ,  dana  la  méine  sans ,  en  par- 
Ifiat  des  bomma»  Vn  catarrhe  latent.  Pneumonie 
latente. 

fLATERAGUS,  on  LATERCVLUS.  a.  m.  myth. 
Diau  du  fpyer,  da  Tâtra  revètn  de  briquas. 

tLATÉBA-IRE.  s.  m.  Nom  qu'on  doofiail  aptra- 
foia  à  des  chevrons  posés  en  travers. 

LATÉRAL ,  ALE.  adj.  Qui  tient ,  qni  appar- 
tient  au  cAté  d'une  chose.  Porte  latéixUe.^—flfe/s 
latérales,  les  bas  côtés  d'une  église.' — ,t  Les 
lithutomistes  nomment,  Appareil  latéral ^  celui 
qui  consiste  dans  une  incision  obliqua  nn  peu 
au-dessus  de  l'endroit  où  finit  celle  dn  grand 
appareil.  —  bot..  Se  dit  des  flenrs,  des  fetdlles, 
des  stipules ,  etc. ,  qui  ont  leur  point  d*insertion 
sur  le»  côtés  de  la  tige  ou  des  rameaux.  >-  fèota. 
Qui  a  rapport  aux  lignes  qni  forment  la  circon 
férence  des  figures.  —  àlg.  J&auation  latérale  , 
équation  simple  on  qni  n'est  qnr  d'une  dimension 
(  d'un  secd  côté  ) ,  et  qni  n'a  qn'nUe  racine. 

LATÉRALEMENT,  adv.  D'une  manière  laté- 
rale ,  dans  le  sens  des  côtés  d'nne  chose. 

tLATÉRALISÉ,  SÉE.  a^j.  méd.  Se  dit  d'uDe 
opération  que  l'on  étend  snr  la  côté  pour  extraire 
le  Oj|lcnl  vcsical  chex  la  femme. 

LATÉltALISÈTES.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes 
diptères ,  nommés  aussi  O^f'^toxM.    ■ 

LATERCULE.  s.  m.  Officier  qui  avait  soin  dn 
cabinet  des  empereurs  grecs. 

■\LATERCULUM.  s.  m.  Chez  les  anciens  Ro- 
mains, catalogue  général  de  tous  les  soldats  qni 
existaient  dans  tonte  liétendoe  de  l'empire. 

X^HEAS/léiiAT  k).  s.  m.  F.  LioAT. 

ït^ajt^^ïiëlljlUpES.  s.  f.  pi.  Tribu  d'insectes  de 
la  olWMyÉÉiUNmnides,  kamille  des  fileuses  ou 


JE.  s.  f.  F.  Ajiinbii. 
tLAl^«^%i.'niyth.  Nom  de  l'Être-Supréma 
ches  les  «ncieas  Arabes,  f^.  Aixatk. 

tLATHDLÉDES.  s.  m.  pris  adject.  myth.  Mot 
qni  signifie,  Qui  fait  oublier  les  soucis ,  et  par 
lequel  on  désigne  Bacchus. 

LATHiVJSA.  s.  f.  Genre  de  plantai  qni  croii- 
sent  en  Europe. 

LATHKOBIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  coléoptères. 

LATUYRIS.  s.  ni.  Nom  d'une  plante  des  anciens 
qui  parait  être  notre  euphorbe. 

LAl'HY&OlDE.  s.  f.  On  donne  ce  nom  k  i)ue 
espèce  d'arobe. 

LATUYKUS.  s.  m.  Genre  de  plantes  qni  en 
contient  une  vingtaine  d'espèces. 

LATLALITE.   s.  £.  Piena  da  Latium  qa'on  a 
nommée  depuis  Haityne.  On  éofh  aussi  Latialithe. 
-tLATIARË.  s.  f.   Fête  qui  a  été  instituée  en 
l'honneur  de  Jupiter-Latiaris.  F.  Latinks. 

tl  ATIALIS ,  ou  LATLARIS.  adj.  m.  mots  klins. 
myth.  Surnom  de  Jupiter,  qui  \lent  dn  Latium, 
contrée  d'Italie  où  ce  maître  des  dienx  était  singu- 
lièrement honoré.  Suivant  quelques  historiens ,  on 
lui  sacrifiait  un  homme  tous  les  ans. 

tLATIBANDE.  s.  f  Toile  ou  étoffe  grossière 
que  l'on  étend  et  cloue  snr  le  parquet  d'un  appar- 
tement, afin  de  rendre  plus  douée  la  marche  sur 
les  tapis  que  l'on  dispose  par-dessus  :  c'est  une 
espèce  de  doublure ,  qui  présente  ausii  l'avantage 
de  ménager  les  tapis ,  en  les  garantissant  de  l'usure. 

LATIGAUDA.  s.  m.  Genre  de  serpents  aqua- 
tiques ,  qu'on  nomme  aussi  Ptaturet. 

LATICLAYE.  s.  m.  Tunique  que  portaient,  k 
Rome ,  les  séiuUeurs  de  la  république.  Elle  était 
bordée  d'une  large  bande  da  poorpra,  avec  un 
ornement,  en  forma  de  téta  de  don,  qui  était 
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attaché  MU-  It  j^gÉliliif«^tGa1ai  même  qui  poruit 
oatta  tiuilqvi*  .r  , 

LATOf .  a,  n.  la  Ungna  latina.  -r-  langna  des 
anciens  Romains,  ils  pmrlmêni  tout  le  lattn. 

LATIN,  "riNE.  adj.  Qui  co^carna  U  langna 
latine  ;  qni  regarde  las  Latina.  Vn  discours  latin. 
Harangue  latine.^  Àg.  Le  pays  Imtin,  l'iinivarsité , 
las  eoué^.—L'église  latine ,  PégUaa  occidentale. 

—  I^s  latins,  ceux  qui  sont  de  oatte  église.  Eu 
ce  sens  il  est  substantif.  —  Du  UUtn  de  cuisine , 
du  fort  mauvais  latin.  — •  prov.  Être  au  tout  du 
sou  latia,  ne  savoir  plus  que  faire ,  que  dire  pour 
,veni^  à  bout  d'nna  chose.  —  Il  y  a  perdu  son 
latin,  son  temps  et  sa  peine.  —  m^t.Koile  latine, 
voile  faite  en  forme  ^e  triangle  rectangle.  —  F. 
Latuis.  s;  m.  pi. 

tLATINES.  s.  f.  pi.  Anciennes  fê^es  célébrées, 
dans  le  Latium ,  en  l'honneur  de  Jupiter-Latial  ou 
Latiaris,  anquel  on  sacrifiait  snr  le  mont  Alban. 
F.  Latiarb. 

LAllNEUR.  s.  m.  Marchand  da  Utin,  péda- 
gogue, pédant. /iiii.  et /ro/ir^. 

LATIN  1ER.  8.  m.  Traducteur,  truchement, 
interprète ,  commentateur,  vieux. 

LATINISATION,  s.  f.  AcUon  de  latiniser.  — 
t  RÀultat ,  effet  de  cette  action,  peu  usité. 

LATINISEDR.  s.  m.  Qui  btinise ,  qui  forge  dn 
latin,  fam.  rX  ironiq. 

LATINISÉ,  ÉE.  adj.  En  matière  de  controverse, 
— Grec  latinisé.  Grec  qni  est  entré  AxM  les  senti- 
ments de  l'église  l|ttine.  -^  t  Participe  passé  dn 
verbe  Latiniser. 

LATINISER .  V.  a  Donner  une  inflexion ,  une 
terminaison  'latine  k  nu  mot ,  k  vm  verbe-  d'une 
antre  langue.  ■«  Latiitisb  ,  bb.  part.  fam. 

LATINISME,  s.  m.  Construction,  locution, 
tour  de  phrase  propre  k  b  langue  «latine. 

LATINISI'E.  s.  ta.  Qui  entend  et  parle  bien 
on  mal  la  langue  latine.  Bon  latiniste. 

LATINnE.  s.   f.  Lan|pge  btin.  Élégakte  et 

{mre  latinité.  Banne  latinité.  —  La  basse  latinité, 
e  langage  des  antenrs  latins  des  derniers'  temps 
où  le  peuple  parlait  encore  la- langue  latine:  — 
Bonne  latinité,  latin  des  antenrs  elassiqnes.  — 
Latinité,  les  auteurs  latins;  style,  manière  pro- 
pre à  ehacun  d'eux.       -^ 

tLATINS.  s.  m.  pi.  Peuples  du  Latitrai,,  qui  est 
ce  qn'on  nomme  aiyonrdliai,  La  campagne  de 
Rome.  —  Les  anciens  Romains. 

LATIOBIE.  s.  f.  msr.  Sorte  de  petite  jalèrc 
chinoise.  F.  Lbttoitb. 

LATIPHRONISIE.  s.  f.  Dépravation  de  la  rai> 
son,  de  l'imagination. •— Perte  de  la  mémoire. 
(Boiste.)  inusité.  -^  F.  AiinBsiB. 

LATIQUE.  adj.  f.  éhir.  Se  dit  d'une  fièvre  qoo- 
tidienna,,  accompagnée  d'une  chaleur  latente, 
t  ou  dbnt  les  accès  sont  k  peina  marqués  et  durent 
d'ordinaire  fort  long- temps. 

LA  TIRE.  s.  m.  Gebre  de  testacés  nnivalves , 
de  l'espèce  des  rochers. 

LAITROSTRES.  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux  de 
l'ordre  des  sylvains. 

LATITER.  V.  a.  Recaler,  caeher.  vieux  et  Inus. 

LATITUDE,  s.  f.  géogr.  DisUnce  d'un  lien  k 
l'égard  de  l'équateur.  —  astron.  Distance  par  rap- 
port k  l'écliptique.  —  f  Élévation  du  pôle  de 
l'endroit  où  l'on  est ,  et  la  distance  dn  sénith  à 
l'équatenr. — Cercles  de  latitude,  on  Cercles  secon- 
daires de  CécUptique ,  grands  cardes  qni  coupent 
l'écliptique  k  angles  droits,  et  qni  passant  par 
ses  pôles.  -«-  Latitude  géométrique,  la  diatanoe  à 
l'écliptique  d'une  planète  vue  de  la  terre.  '>—  Lati- 
tude étioeentrique ,  l'angle  sons  lequel  paraîtrait 
éloignéa  da  récl4»tiqne  une  planète  Tuedu  aolail. 

—  mar.  Latitude  croissante ,  lalitnda  prise  sur  le 
méridien  d'une  carte  rédoita.  —  Latitude^  facnllé 
de  s'étendre  en  traitant  nn  siqet ,  d*atnployar  ut. 
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fraad  aoiidtNPe  de  laojena  poar  £iire  quelque  ofaoae. 
C0  frçgrwmm»  donné  btemcot^  dt  latitude,  présente 
une  grande  loHtude. 

UtnrUDINÀlXES.  «.  m.  pi.  Aocieiia  aeetiûr«« 
qui  pcatiqiudeat  où  exerçaient  la  tolérance. 

\lfÀTiUM.  a.  m,  mylh.  iuiaiea  paya dea  Latin*» 
•«Ûoord'bai  1«  oaupagne  de  Koœe ,  ainai  aovunée 
da  mot  Latere,  ae  cacber,  parce  que  Saturne, 
cbaaaé  4n  ciei  par  Jupiter ,  Tint  ae^^fcher  dana 
cette  Qwatrée  dliidie. 

tLATM US.  a.  m.  mjib.  Montagne  de  Carie  , 

qui  devint  Caoaeuae  par  l'aventure  d'Endyoiion 

que  la  Lune  Tenait  j  voir  pendant  aon  tommeiL 

tLATÔfilCJS.  a.  m,  mjtb.  Dieu  de  la  aanté  chea 

le»  anciens  Nuriqoea  :  c'était  lenr  Eacnlape. 

JJlJOHUL  a.  f.  tCarrière  de  pierrea.  ^~-  antiq. 
Carrière  oà  Ton  renfermait  dea  proviaiona.  Céleit 
proprement  une  priaon  que  Denis-Ie-Tynm  avait 
fait  oreoaer  dana  un  roc  près  de  Syracuse.  On 
l'apprit  anaai  Lauiumie, 

tLATONIGÈNES.  a.  m.  pi.  roytb.  Enfanu  de 
Latooe»  aeloa  le  mytbologie. 

tLATOS.  a.  m.  mîyth.  Gro*  poiason  du  Nil  qoe 
l'on  lipnoTjut  en  Egypte. 

UlTMSXBL.  â,  (:  Genre  d*inaectea  de  Tordre 
des  coléoptçi-ea,  famille  des  xylopbages. 

LATRIE,  a.  f.  Cnlle  religieux  qui  n'cat  du  qu'à 
Dieu  seul.  CuUede  latrie.      *■ 

LATRINES,  a.  f.  pi.  Retrait ,  privé ,  lien  on 
l'on  ae  décharge  le  ventre.  Latrlfie*  publique*.  — 
t  Eiidroita  pratiqués  aur  les  derrières  d^un  camp 
pour  le  mÂme  oLjjet.  On  les  £ût  profondes  avec 
un  appui  et  une  fenillée  qui  IdVoacbe. 

TiZiTRO.  a.  m.  mot  latin  qui  signifie  Voleur; 
maia  cfaei  lea  anciena,  il.  avait  une  autre  intcrpré- 
t«lion  :  «'était  nn  bomme  qui  ae  faisait  soldat 
pour  de  l'argent.  —  t  Et  l'on  diaait ,  Latrocinan, 
pour  dil«  «  porter  les  arona  pour  Afi  l'argent. 

fLATTA&INI.  a.  îni.  Nom  qoe  les  Italiens  don- 
nent au  poisaon  nommé  Lomio  ailleurs. 

LATTE,  a.  f.  f  Petite  pièce  de  bois  de  fente  en 
ebéne»  longcte,  étroite  et  plate  en  forme  de  règle. 
-~-  Pièce  de  boia  de  fente»  longue,  «troAte  et  nn 
peo  plate,  que  l'on  doue  sur  dea  cbevrons  pour 
porter  la  tuile  ou  l'ardoise ,  on  pour  serrir  à  des 
lambris  on  à  des  cloisonnages.  — -  Qies  lea  faïen- 
ci«ra  i  petite  palette  dont  on  ae  sert  poar  eide  ver  la 
terre  détrempée.  -—  Bande  de  fer  plat ,  teUe  qu'elle 
arrive  de  U  forge.  *—  Mesure  d'arpentage  usitée 
autrefois  dana  la  Gnienne.  —  Sabre  long  jt t  droit 
de  la  grosse  cavalerie.  -—  Latte  volige,  celle  qui 
aert  à  porter  VnàtÀam.-^^Latte  jointivef  celle  qu'on 
met  aux  pana  de  charpente  pour  recevoir  et  tenir 
un  enduit  de  pUtn.  «^  tatte  de  Jtciaget  celle  qui 
est  taillée  à  la  acie.  -^-«pl.  Écbeiona  dea  ailea  d'uu 
monUa  A  vent  sur  leaqnellea  la  toile  est  tendue. 
'^^  Petites  pièce»  de  boia  que  l'on  met  entre  cer- 
tiùnM  partiea  d'im-  v'aiaaeaa.— »  Traverses  qui  sou- 
tiennent la  coovertiyre  d'one  galère.  -->  Pièces  du 
métier  à  brodj»r.  — >  V,  XàkTfu. 

LATTER.  T.  a.  Poaer  des  bttes  sur  des  cbe> 
vrqpa*  -'—  Gajmir  de  lattaa;  mettre  de|  lattea.  « 
LàTxéré*.  partr.  , 

LATTIS,  a.  m.  Airiangément  de  lattes  aor  un 
comAtle.  -^  t  L'evtemble  dea  lattea  poaées  dans 
un  onvragè.-de  bâtimfot. 

IJITTq(|£.  a.  ti  mar.  Bâtiment  clOnoia  qui  res^ 
i  noa  gaUres. 

QS^  ou  LATHTRON.  ».  m.  Plaat»  dea 
parait  être  iiotre  gesse  cultiva 
V  LAUPANOM.  ».  sk  chim.  Préparation  médi^ 
Ci  imémiim ,  Uq^Ade  on  «oUd»,  dont  rojpinm  foit 
la  bMMIi;y-«t  On  i^paim,  J^dunum  bauamiqufiy 
«na  oo«|>Q»itio«  id^opiapi»  ^staMuv  de  potauMc , 
d'estrait  de  ai^fran  et  de  ri^pÎMa»  d'acide  ben 
a^Mqo»  et  de  baïupa  dn  Péroo^- 1  iîyitM^  de  Lan 
dies,  un  çpmpoaf  de  safran  t  d'opiiun  ^baïque 
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de  vin ,  d'boile  de  moaeadlP^lMtOf^'"  i  - 
^liquide  de  Sydenham ,  du  tin  £»  Slalaga  vieux 
dana  lequel  on  a  lait  infuser  ensemble  dn  aafcaa, 
de  l'opium,  du  gifofle  et  de  la  cannelle  t  il  faut 
y  met^tre  un  gratiî  d'opiom  sur  vingt  gouttes;  •> 
\  liquide  tartarité ,  un  mélange  de  solution  alcoho- 
liqne  de  Mraa'Carjbonate  de  potasse ,  d'opium ,  de 
safran, y  de  cannelle,  etç  ;  -  t  o/^io/um ,  un  extrait 
aqueux  ou  vineux  d'opium  ;  -  t  tutissimum ,  an 
extrait  aJcobolique  de  tbériaque  nouveUement 
préparée.  ..  é    . 

LAUDATEUR,  a.  m.  LAUDATRICE,  a.  f.  Cebii , 
celle  qui  loue.  (Boiste.)  inusité. 

LAUDATIF,  TIYE.  adj.  Qui  loue.  Il  ne  se  dit 
que  des  cboaea  et  en  mauvaise  part. 

iJLUDE.  a.  £  Droit  aeigneurial  établi  autrefob 
dana  certaines  foirea  aur  la  vente  dea  marcban- 
diaea. 

LAUDES,  a.  f.  pi.  Cette  partie  de  l'oflîce  divin 
qui  ae  dit  immédiatement  après  matinea.  Se  met 
quelqnefoia  an  singolier,  en  poésie,  de  même 
Matiius.  Recevoir  è  genoux,  après  lande  et  mâ- 
tine, de  son  pruur  cloîtré  cent  coup*  de  disci- 
pline. (Voltaire.) 

LAUDICANES,on  LAUDICÈNES.  s.  m.  pi. 
Ceux  qui  étaient  payéa  pour  applaudir,  à  Rome, 
Lea  piècea  de  théâtre  et  les  harangues  publiques. 
—fig.  Flatteurs  qui  se  louent  pour  gagner  un 
diuer  ;  parasites  dans  la  aociété.'^ii  usité. 

LAUGERIE.  %.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
dea  rubii^sées,  qui  croissent  an  Mexique.  On  dit 
aussi  Laugier. 

LAUMONiTE.  s.  f.  Substance  minérale  de  b 
famille  des  siolites.  Elle  se  reconnaît  aiaémcnt  à 
sa  couleur  blanche  on  jaunâtre ,  opaque  on  trana- 
nlcide,  on  même  tranaparente^  4  api%.Jtrnctnre 
lamellense ,  et  surtout  à  la  "^^ojéÊjjmmH^  a  de 
tomber  en  eiHorescence ,  en  niiptiat^«|^|p  con- 
tact de  l'air ,  ou  plutôt  par  la  fédj>eif|iie. 

LAUNZAN.  a.  m.  Arbre  i^fj|j|i||p  qiA^ 
sfiul  nn  genre  dans  la  dMandbMJJÉÉMM^ 

LAURE.  a.  f.  Espèce  A'vicUM^m^&f  de 
l'Orient,  dont  lea  ceilnlea  séparées,  épartea  ^  et 
là,  formaient  une  eapèce  de  village. 

LAURÉ,  É£.  adj.  nnmism.  Tête  laurée ,  cou- 
ronnée de  lauriers,  sur  une  moimaie,  ani:  une 
médaille. 

tLAURÉACÉES.  s.  f^  pi.  Famille  de  plantea  qui 
renferme  les  lauriers. 

tlLAURÉA.  a.  f.  mytb.  Nom  d'nne  divinité  qui 
se  lit  sur  an  monument  trouvé  en  Catalogne. — 
t  Couronne  de  laurier  que  les  Grecs  donnaient 
aux  athlètes  victorieux,  et  les  Romaine  à  ceux 
qui  avaient  (ait  ou  confirmé  la  pai:|t.  F.Lavmmm. 

LAUREAT,  a.  m.  Poète  lauréat,  poète  qui. a 
été  cônronnéjl^iqaement.  —  t  L'élève  qui  a 
remporté  le  .ycIKidana  an  conconra  d'émulation. 
—  £9  Angleterre,  ae  dit  d'un  poète  de  la  cour, 
qui  a  mérité  d'y  être  admis  par  son  talent 

LAURÉLIE.  a.  £.  Genre  de  plantea  dn  Cbili , 
de  la  famille  dea  monimiéos. 

ULURELLB.  a.  f.  Genae  de  plantea  Ugim»|ea 
de  la  (amille  dea  thyméléea.  Elle*  croûaciit  sur  ,Ia 
Oj&te  dn  Mala|iar ,  et  conaervent  toujonra  lenra 
fëfiille». 

LAURKMWfeRGE»  ».  f.  Sorte,  de  pUnte  dn 
gépwe  de»  aerpicnleap    . 

LAURENCIE.  ».  f.  Genre  de  pbintea  qni  t  été 
établi  aax  diépen»  dea  varec6  de  Linnée^ 

LAURENTALE9.  f.  f.  pL  f^.  hhWMWtutJu. 
^    LAURENT^  1.  f.  Eapèce  de  plAO^.qai  ae 
rapproche  de  la  «anviialie. 

LAURRN^IA.  a,  f.  Gf  nre  de  lobélie» ,  dont  1* 
capanle  eat  ^ilocnlaife.  *' 

LAUIVENTIALES.  on  LAURENTINAiES.  a. 
f.  pU  Féteà  roaulDcs  en  l'hunnenr  d'Aeey  Lau- 
rencia,  noiurrice  de  Rémns  et  de  Romulus. 
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LAURENTINE.  a.  f.  tftoffe  â  ûamn,  de  aoie, 
poil  et  coton.  — Pbnte  dn  genre  dea  bngle». 
^tLAilRENTINS.  a.  m.  pi.  Anciena  peuples 
dltalie ,  sujeu  dn  toi  Latinna.  11  y  avait  dana  le 
palaia  de  ce  roi ,  selon  Virgile ,  an  lanrier  qu'un 
respect  religieux  conservait  depuia  )ong-tcmpa. 
Le  roif  l'ayant  trouvé  planté  dana  le  lien  qail 
avait  (^iai  pour  bâtir  son^  palais ,  l'avait  coBs«cré 
â  Apollon  ;  et  c'est  de  ce  laniier  célèbre  que  le:i 
I<anrentios  ont  emprunté  leur  nom. 

L AURÉOLE,  s.  f.  bot.  Genre  de  plantes  de  la 
lamille  des  daphnoidea.  La  laoréole  mâle,  ou  lu 
garon  ;  est  toujours  verte  ;  et  la  lanréoie  femelle 
qui  perd  ses  feuilles ,  se  nomme  Mois  gentil  ou 
Mézéréon. 

LAURIER,  a.  m.   Sorte   d'arbrisseau  tOnjours 
vert ,  et  qid  porte  une  petite  graine  noire  et  aptère , 
et  qni  exhale  nne   adear  aromatique  très-péné- 
trante.—Genre  déplantes  de  la  famille  des  lau- 
rinées.  —<-  fig.  Cueillir  des  lauriers,  moissonner  des 
lauriers,  remporter  la  victoire  sur  ses  ennemis;  — 
et ,  Flétrir  ses  lauriers ,  déshonorer  sa  victoire.  — 
Latirier  rose ,  sorte  d'arbuste  qni  porte  des  fleurs  de 
couleur  rose.  —  Laurier  thjrm ,  autre  laurier  qui 
portç  dea  &urs  semblables  à  celles  dn  thym.  — 
Laurier  cerise ,  sorte  d'arbuste  toujonrs  vert,  qui 
porte  one  petite  graine  rouge  comme  des  cerises. 
— Laurier  alexandrin ,  l'hippogloaae ,  plante  qae 
l'on    nomme  aus^  Langue-Jc'clieved.  -—  Laurier 
aromatique ,   arbre  des   lie»   d'Amérique ,  qu'on 
nomme  aassi  Bois  d'Inde.— Laurier  elêitte,  plante 
de  Grèce  et  de  Dalmatie.  —  Laurier  roy^,  sorte 
d'arbrîssean  qu'on  cultive  beaucoup  en  Portogal. 
—  Laurier  tulipier ,  sorte  d'ambre  exotique,  dont 
les  fleurs  sont  trè»-odoriférantes ,  et  qu'on  ne  cul- 
tive que  pour  l'agrément.  ---  Laurier  des  Jroquois. 
V.  Sassaveas. — Laurier  nain,  sous-arbrisseau  de 
Sibérie,  qui  croit  dans  les  marais. — Laurier  épi- 
neux, variété  du  honx  ordinaire.  — Laurier  ma- 
ritime, f^.  P*ri.i:.AWTK. — Lauriers] a Abons,  toutes 
lea  espèce»  dont   les   icuillea   aromatiques  sont 
employées  dans  les  assaisonnements.  *—  t  mytb. 
Arbre  consacré  â  Apollon  depuis  l'avèfitnre  de 
Daphné.  Maia  nne  autre  raison  plus  vraisemblable , 
et  pour  laquelle  on  le  croyait  consacré  k  Apollon , 
c'est  qu'on  était  persuadé  que  tous  ceux  qui  dor- 
maient ,  ayant  sons  la  tête  quelque»  branches  de 
ce  bel  arbre,  recevaient  dea  vapeura  qai  les  met- 
taient en  état  de  nrophétiaer.  Ceux  qui  allaient 
consulter  l'oracle  de  Delphea  ae  eooronnaient  de 
laurier  au  retour ,  alla  avaient  reçu  dn  dien  niie . 
réponse  favorable.  Lesginoiens  annonçaieitt  Ich 
chosea  fùturea  anr  le  pmit  que  faisait  le  lanrier  eu 
brûlant  :  ce  qni  était  d'un  bon  angnre.  Mai»  anaai, 
s'il  brÀlait  aanéanenn  pétillement ,  c'était  nn  mau- 
vais signe.  On  mettait  â  la  porte  des  malade»  flts 
branches  de  lanrier ,  afin  de  se  rendre  favorable 
Apollon,  oonaidéré  comme  dien  de  la  médecine. 
La  couronne  de  lanrier  ae  donnait  aux  excellents 
poètes,  comme  k  dea  iavoria  d'Apollcn,  On  dit 
que  sur  la  coupole  dn  mausolée  de  Virgile  ,rprès  de 
Poozaol ,  il  est  né  des  lauriers  qui  aemblent  cou- 
ronner l'édifice;  et  que,  quoiqttV>n  en  ait  coupé 
deux  à  la  racine,  il»  reoaiasevit  «t  ponsaent  des 
branches  de  tous  cètés,  comme  si  la  nature  eijt 
voulu  eUe-même  célébrer  la  gloire  de  ce  grand 
poète.  I4  couronne  de  laurier  était  aussi  parti- 
culièrement adoptée  dana  les  jeux  pytbiques ,  à 
caoae  d'Apollon  ,  à  qui  ce»  jeux  étaient  eenseorés , 
et  accordée  anx  vainqueurs.  On  en  plantait  aussi  ' 
dea  branchée  aux  povtea  de»  palaia  dea  empereurs 
If  pctpnier  jour  d/t  Vannée ,  et  ea  d'antrea  temps 
l<Mrsqn'ila  remportaient  de»  viçtoîrea.  —  f  Pline 
aj^ielle  c«t  arbre,  le  pnrtier  dea  Césars^  le  fidèle 
gardien  de  lenra  palaia.  •— >f  II  éuit  conaaeré  anasi 
à  Diane  et  â  Baocbn»,  et  le»  prltrea  de  Jonon  et 
d'Hercule  ae  eooronnaient  de  laurier.  -^^  t  Syni- 
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bole  de  la  paix.  —  t  Attrilmt  des  triomphet ,  et 
parare  des  yaînqnenrs.  —  t  Ornement  de«  empe- 
reurs et  de  quelques  impératrices  dont  le»  figures 
»ont  empreintes  sur  le;;  aéd*iUe«. 
.  LAURIFOLIA.  t.  f.  Arbr«  dont  les  feoilles  ont 
du  rapport  a?ec  celle  du  laorier. 

LAL'RINE.  a.  f.  Variété  d'oUvier. 

LAUaiNÉÉS.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  qui 
sont  frutescentes  et  arborescentes. 

LAUR^NGUE.  adj.  des  a  g.  Qui  appartient 
aux  lauriers.  (Boiste.)  inutile. 

LAURIOl'.  s.  m.  Petit  baquet  dans  lequel  les' 
boulangers  lavent  Técouvillon. 

LAUKIS-MARINE.  s.  f.  Espèc>e  de  petite  huître. 

tLÀURIVAURES.  s.  m.  pi.  myth.  Surnom  que 

l'on  donnait,   chez   les  anciens  Romains,  à  des 

devina  ou  sorciers  qui  vivaient  du  produit  de  leurs 

prophéties. 

fLAUROMÈLE.  s.  m.  Instrument  de  chirurgie 
dont  on  servait  autrefois  pour  exécuter  certaines 
opérations. 

LAUROPHYLLE.  s.  m.  Espèce  d'arbre  dn  cap 
de  Bonne-Efipérance. 
%  LAUROSE,  ou  LAURIER  ROSE,  s.  m.  Bel 
arbrisseau ,  originaire  du  Levant ,  à  fleurs'  mono- 
pétales ,  qu'on  cultive  avec  avantage  dans  les  jar-r 
diris.  -  • 

tLAUSTELLES.  s.  f.  pi.  V.  Sclkaostomks. 

LAITVINE.  s.  f.  Amuncèlement  de  neige  qui 
roule  des  nontagnes.  V.  Avalaitchi.  On  dit  ausai 
Lavanche  et  Lavande. 

fLAUTE.  s.  m.  Sorte  de  filet  dont  on  se  sert 
dans  le  Languedoc  pour  la  pèche.  V.  Lavsu. 

tLAUTIE.  s.  f.^  Sorte  de    frange  dont  certains' 
sauvages  couvrent  leur  front. — t  fi.  Présents  que 
faisaient  les  anciens  Romains  aox  étrangers  d'an 
haut  rang. 

LAUXANIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  diptères. 

LAVAliO.  s.  m.  pris  du  latin.  Lavement  des 
doigts  à  la  me&se. — Partie  de  la  messe  où  se  fait 
ce  lavement. —  Linge  avec  lequel  le  prêtre  s'essuie 
les  doigts.  — Carton  on  sont  les  paroles  que  doit 
dire  le  prêtre  pendant  -le  Lavabo.  —  t  Meuble 
qui  contient  tout  ce  qui  est  nécessaire  à  la  toi- 
lette des  femmes  et  hommes. 

LAVAGE,  s.  m.  Action  de  laver.  — tMot 
générique  qui  est  employé  dans  plusieurs  arts 
industriels.  — Trop  grande  quantité  dean  répan- 
due pour  laver.  —  Breuvage  où  l'on  a  mis  trop 
d'eau. — Trop  grande  quantité  d'eau,  etc.,  prise 
par  remède.  —  Dans  les  mines ,  opération  pour 
séparer  le  minerai  propre  à  être  fondu ,  des  par- 
ties terreuses. 

ff  LAVAGNE.  a.  f.  Espèce  d'ardoise  qu'on  tire 
de  Lavagne ,  lien  aitné  sur  lia  côte  de  Gènes. 

LAYANGME.  s.  f.  Grande  quantité  de  neige  qui 
tombe  tout-i-coup  des  montagnes.  On  l'appelle 
aussi  Avalandw  et  Lavande. 

LAVANDE,  s.  f.  Plante  aromatique  portant  de 
petites  fleurs  bleues  disposées  «n  épi  leriuiual. 
—  t  Genre  de  plantes  de  la  famille  des  labiées. 
Ce  sont  des  plantea  aromatiques. 

LAVANDER.  s.  m.  F.  Lavxhdee. 
.     LAVAJNDERIE.  s.  f.  F.  Buawderie. 

LAVANDIER.  s.  m.  Officier  de  la  maison  dn 
Roi  qui  a  soin  de  faire  blanchir  le  linge. 

LAVANDIÈRE,  a.  f.  Femme  qui  lave  U  lessive , 
blanchis^nse.  —  Oiseaa   subnlirostre  ,    hoche  • 
({ueue,  qui  vit  d'inaeotea  aur  le  bord  des  lacs, 
.  des  rivières  et  des  missèMiS.  , 

LAVANÈSE.  s.  f.  Gonre  de  plantes  que  l'on 
nomme  aoasi  Brissoniê  et  Téphrotit. 

LAVANGE.  s.  f.  F.  Avai^hc». 

LAVARET.  s.  m.  Sorte  de  poiaaon  très-bon  k 
manger ,  que  l'on  troaVe  dans  les  lacs  de  Savoie. 
il  a  un  pied  de  long ,  et  est  dn  genre  salmone. 


LATAB.Oin7Srs4NB.  8<irfo  4e  poisson  de  la 
'Bléditerranéet^quia  dans  la  tète  de'i  pierres  qoe 
l'on  pile  pour  guérir  la  gravella. 

LAVASSE»  a.  f .  IHnie  qui  tombe  toat4-conp , 
arec  impétuQaité  et  abondance;  ondée,  aVerse. 
—  fam.  Vin,  bouillon,  sanue,  tisane  où  l'on  a 

mis  trop  d'ean Pierre  plate  dont  on  couvre 

les  toits. 

LAVATÈRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  faknilie 
dea  malvaoées. 

tLAVATION  DE  LA  GRAND'MÈRE  DES 
DIEUX,  s.  f.  myth.  Grande  fête  instituée,  ohes 
les  anciens  Romains,  en  l'honneur  df  la  grand' 
mère  dea  dieux ,  qui  fut  lavée  dans  l'Almon  lors- 
qu'elle fut  apportée  d'Asie.  Lies  Galles  ci^idui- 
saient  la  statue  de  la  déesse  dans  un  chariot , 
accompagnés  d'une  grande  foule  de  peuple  j  k 
l'endroit  où  elle  avait  été  lavée  pour  la  première 
fois.  Devant  ce  char ,  de  malheureux  baladins 
chantaient  des  paroles  obscènes,  et  ^lisaient  nàille 
gestes  indécents  et  tenaient  des  postures  lascives. 
LAVE.  s.  f.  Matière  fondue  qui,  dans  le  temps 
de  l'éruption  àcs  volcans,  sort  de  leur  sein,  ^ 
forme  comme  des  missean*  de  feu. — Pierre  plate 
que  l'on  tire  de  la  superficie  des  caiTières,'-'et  qui 
sert  à  couvrir  les  édifices.  —  t  Sorte  de  pierre 
volcanique  que  l'on  tire  d'Anveirgne,  et  connue 
sous  le  nom  de  Pierre  de  FolviCf^X  dont  on  fait 
un  grand  usage  k  Paris  pour  les  trottoirs  et  pour 
les  dallages  en  général. 

LAVE,  ÉE.  adj.  Couleur  lavée ,  couleur  faible 
et  déchargée.  —  Poil  bai  lavé  y  poil  bai  clair.  — 
f  Bois  lavé ,  sorte  de  bois  neuf  qui  a  flotté  sur 
l'eau,  et  qui  a  tonte  son  écorce. —^  t  Participe 
passé  du  verbe  Laver. 

LAVÉE,  s.  f.  On  appelle,  Lavée  de  laine ,  nn 
Us  de  laîne  tirée  de  l'eau. 

LA.VÉGB.  s.  f.  Pierre  ollaire  dont  on  fait  des 
vases  qui  mistent  an  feu. 
.  LAYfirlkl^tlN.  s.  m.  Vase  dont  on  ae  sert  pour 
se  laver  les  maina.  F.  Lavoir. 

LAVEMENT,  s.  m.  Action  de  laver  les  pieds 
et  les  mains,  usitée  chez  les  anciens  à  l'égard  de 
leun  hôtes ,  et  qui  est  deveniie  pieuse  chez  les 
catholiques.  Lavement  des  mains.  Lavement  des 
pieds. — Remède  qu'on  injecte  dans  le  fondement 
des  animaux  constipés  ou  échauffés  par  les  ma- 
tières trop  loqg-temps  retenues  dans  les  intestins  ; 
clystère.  F.  ce  mot. 

LAVENDER.  s.  m.  Sorte  de  linge  ouvré  que 
l'on  fabrique  dans  la  Flandre. 

LAVER.  V.  a.  Nettoyer  avec  de  l'eau  ou  avec 
quelque  autre  chose  de  liquide.  — -  Se  laver  lea 
mains  en  se  mettant  à  table.  Donner  à  laver. — fig. 
Laver  la   tête  à  quelqu'un ,  lui  faire  une  sévère 
réprimande.  —  Laver  ses  péchés  avec  Ses  larmes, 
les  pleurer.  —  Ce  fleuve  lave  lés  murailles  dt  la 
ville ,  passe  auprès.  — >  Laver  litt  dessin  ,  dessiner 
an  pinceau ,  avec  des  nunèi'es  colorantes ,  telles 
que  le  bistre   ou  l'encre  de  la  Chine ,  délayées 
dans  de  l'eau.  —  f  Laver  un  plan ,  le  colorier  de 
diverses  couleur».— I-awr  du  papier ,  lui  donner 
une  préparation  pour  le  rendre  plus  uni ,  plus 
égal.  —  imprim.  Laver  une  forme ,  la  porter  an 
baquet ,  et  la  frotter  avec  une  brosse  dans  nne 
lessive  chaude.  —  fam.  S'en  laver  les  mains ,  c'est 
déclsrer  qu'on  n'est  pas  responsable  de  ce  qni  peot 
arriver  :  allusion  k  ce  que  dit  Pilate.  — -  cfaarp. 
Oter  une  bosae  d'une  poutre  avec  la  scie,  afin  de 
l'éqnarrir.  — peint.  Coucher  les  cocdeoin  k  plat 
saha  les  pointiller.  —  Se  laper,  t.  réeip.  8e  net- 
toyer avec  de  l'eau.  —  fig.  Se  laver  d'un  crime , 
prooyer  son  innocence,  aa  Lxvé  ,  ia.  part. 

LAVERIE,  s.  f.  Endroit  on  l'on  lave;  lavoir. 
F,  ce  mot. 

tLAVERNAL ,  ALE.  acy.  léyiih.  Qni  oonceme 
le  bois  de  Laveme.  —  t  Qui  est  relatif  au  culte 


LAV 

de  ta  déeise  Lavernc.  —  t  On  appelait ,  Porte 
Lavernal,  nne  porte  de  Ronie ,  voiaine  dn  temple 
on  dn  boia  de  Laveme. 

tLAVERlME.  s.  f.  mytll.  Oéeesé  des  voleiin , 
des  plagiaires,  des  fourbes,  etc.  On  lui  avait 
consacré  près  de  Rome  nn  bois  qni  portail  le 
même  nom  de  Lat^erne,  où  les  bri^mds  venaient 
partager  leur  butin. 
tLAVERNIONES.  s.  m.  pi.  myth.  Nom  géné- 
rique sous  lequel  étaient  compria  tons  les  adora- 
teurs de  LAveme. 

\LAFEliNWM.  s.  m.,  myth.  Bois  on  temple 
consâ(cré  à  Laveme ,  près  de  Fonnies. 

LA  VERT.  s.  m.  Insecte  d'Amérique,  fort 
incommode  dans  les  maisons  de  bois. 

LAVETON.  s.  m.  Grosse  bourre  qni  sort  des 
draps  que  l'on  fonle. 

LAVETl'E.  s.  f.  Petit  morceau  de  Unge  dont 
on  se  sert  pour  laver  la  vaisselle.  -<- 1  Rouleau 
d'étoffe  de  laine  dont  les  corroyenrs  se  servent 
pour  imbiber  les  peaux  avec  dn  suif. 

LAVÉU.  s.  m.  Près  des  Martigues,  espèce  de 
filet  dont  on  fe  sert  dans  les  péofaea  faites  avec 
les  bâtiments  qu'on  nomme  Tartanes.  •— ^  Les  pé- 
cheurs langnedociens  disent  Lautp  dans  le  même 
sens. 

LAVEUR,  s.  m.  LAVEUSE,  s.  f.  Celui,  ceUe 
qni  lave.  Laveur  de  vaisselle.  Laveuse  d'écuelles. 
—  t  Nom  qn'on  donne  à  ceux  qni  lavent  les 
harengs  ;  - 1  aux  gantiers  qni  préparent  ce  qn'on 
nomme  des  ganls  lavés  ;  -  aux  ouvriers  qni  lavent 
les  livres  et  les  estampes ;'~li^ ceux  qni,  dans  les 
monnaies  et  chex  les  batteurs  d'or,  lavent  les 
matièrea  d'or  »  d'argent ,  etc. ,  etc. 
tLAVEUR  DE  CJEND^ES  D'ORFÈVRE,  a.  m. 
Celui  qui ,  par  le  moyen  de  plusieurs  lavages  et 
de  diverses  opérations  mécaniques ,  sépare  tontes 
les  parties  métalliques  d'or  et  d'argent  d'avec  les 
matières  qtii  leur  sont  étrangères ,  et  d'avec  lei 
cendres  des  matières  d'or  |»t  d'argent  qu'on  a  fait 
brûler.  > 

tLAVEUR  DE  MINE.  s.  m.  min.  Celui  qnt ,  avec 
le  acconrs-de  l'eau,  dégage  les  parties  terreiues, 
sablonneuaes  et  pierreuses ,  qni  sont  attachées 
^ux  mines. 

LAVEZZE.  s.  f.  F.  Lavéoi. 
LAVIGNON.  s.  m.  Sorte  de  coquillage  de  mer 
bon  k  manger  ;  espèce  de  canne. 

tLAVINIENS.  s.  m.  pl.HsbitanU  dé  Lavtpiiim, 
ville  de  Tancien  Latinm ,  campagne  de  Rome. 

iLAFINIUM.  s.  m.  myth.  Nom  d'une  viNe  qui 
fat  bâtie  par  Énée ,  en  l'honneur  de  Lavinie ,  aon 
épouse ,  dans  nn  endroit  aaarqné  par  nn  prodige , 
qu'un  historien  rapporte  ainsi  :  «  Le  len  s'étant 
allumé  de  Ini-oéme  dansi  la  forêt ,  un  lonp  y  jeta 
du  boia  aec  qn*il  avait  ramassé  avec  sa  gnenle.  Il 
y  vint  en  même  temps  tm  aigle  et  cm  renard ,  dont 
le  premier  l'aidait  k  Vallnmer  par  l'^gitatidn  de 
ses  ailes;  l'autre ,  an  contraire ,  tiehait  de  l'étein- 
dre en  y  jetant  de  l'eau  avec  aa  quene,  qu'il 
avait  mouillée  dans  le  fleuve.  Tantôt  ceux  qui 
l'allumaient  étaient  plus  forts ,  tsntôt  cena  qui 
voulaient  l'éteindre  semblaient  l'emporter  sur  eux, 
jusqu'à  ce  qu'enfin  l'aigle  et  le  loup  étant  demeu 
rés  vainqueurs ,  le  renard  sVn  allAt  sans  avoir  rien 
pu  faire.  On  rapporte  qn*Énéo,  ayant  vn  ce  pro- 
dige, dit  qne  la  colonie  des  Troyens  deviendrait 
nn  jotir  très-famense  ;  qu'elle  serait  connue  et 
admirée  presque  par  tonte  la  terre;  nwis  qu'A 
mesure  qu'elle  aagmenteHit  en  puissance,  die 
deviendrait  à  diarge  et  odieuse  aux  paéples  voi- 
sins; qoe  cependant  elle  vaincrait  aea  ^^ftneoiis , 
et  qne  la  faveor  et  la  protection  des  dSinz  rem- 
porteraient snr  l'envie  des  hoMOMa.  Tels  Airent 
les  présages  évidents  de  ce  qni  devait  arriver  k 
cette  ville.  On  en  voit  encore  des  monnments 
sncieus  dans  la  place  publique  de  Lavinium 
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aont  oaa  llfnraa  de  l^onte  de  ces  animaox ,  qu'on 
y  ooaserre  depuis  long-temps.  • 

LATI^.  s.  n.  Manière  de  laver  un  dessin  avec 
de  l*encre  de  la  Chine  ou  antres  conleai's  détrem- 
péea  k  Tean  gommée.  —  t  Nom  que  l'on  donne 
à  oa  dessus  d'architecture  Utc.         "*'' 

LATOIR.  s.  m.  Lieu  destiné 'à  laver.  —  Dans 
laa  villages ,  lien  où  l'on  late  le  linge.  —  Uuwr 
JU  emitimt»  lien  on  l'on  lave  la  vaisatUe;^ --*- l^ns 
)ea  oommnnantés  et  dani  les  aacriaties,  lieu  on 
l'on  M  kve  les  mains.  —» Bfaohinc  dont  on  se  sert 
pour  laver  le  minerai.  —  Verge  de  fer  garnie  au 
boot  d'nn  chiffon  que  l'on  introduit  dans  le  canon 
d*im  fiuU  ponr.le  laver.  — Résidu  des  matières 
qui  ont  icrvi  k  la  fusion  de  l'or  et  de  l'argent.  — 
t  Daoa  lea  fiibiiqaes  de  papier ,  auge  de  pierre , 
pleine  d'eau ,  dans  laquelle  on  remue  les  chiffons 
à  force  de  bras  pour  enlever  les  ordures. 

tLATOiRS.  s.  m.  jpl.  Lieux,  chea  les  Indiens 
«t  les  mahoaaètana ,  proche  de  lenra  pagodes  et 
de  leurs  mosqt>ées^  on ,  par  principe  de  retiè^n , 
ils  ae  lavent  le  corps  ou  les  priœipanx  meiiii>res 
avant  d^  entrer.  M' 

-  XA^TOEB.  a.  f;  L'eaa  qni  a  servi  à  laver  tes 
^tffwHf  -  •^—  Argent  on  or  qcri  proviennent  de  la 
leaaive  des  cendres  des  fourneaux ,  et  des  balayu- 
rea  rainasaées  des  lienx  oà  l'on  travaille.**— t  Cbes 
lea  batttnra  d*or ,  se  dit  des  parties  d'or  on  d*ai> 
gent  qui  se  détachent  d'cllea-mémes  lorsqu'on  Its 
bat ,  on  qu'on  les  détache  des  couches.  -—  Se  dit 
dNin  livre  qu'on  relie  et  qu'on  lave.  —  Action  de 
laver  certaines  choses. 

LAXATIF ,  ITE.  adj.  Qni  a  la  vertu ,  qui  a  la 
propriété  de  relâcher  le  ventre.  Remèdes  laxatifs. 
•—  T  n  «st  aussi  substant.  Un  Inxatif.  Lès  laxatifs» 

LAXIFLORE.  adj.  des  a  g.  À  fleurs*  écartées. 
Platàê  ImsUtore. 

LAXITB.  s.  f.  méd.  Relichement  des  fibres  ; 
déCMit  de  force  dans  les  fibres.  —  t  RelâcbemAit 
da  yeatre  «  des  intestins ,  etc. 

LAXMANNIE.  s.  I.  Genre  de  plantes  qni  dif- 
Ara  peu  de  celui  des  bidents. 

LATS.  s.  f.  Fonelle  du  sanglier.  —  Iktite  qui 
ranlmaia  lea  soiïpapes  de  l'orgue.  —  Sorte  de 
nuMTtean  brettelé  dont  se  servent  les  maçons.  — 
F".  La». 

LATA,  ÉE.  adj.  mac.  Se  dit  des  pierres  dont 
les  paraments  aont  travaillés  au  marteau  brettelc. 

—  T  Pttflkipe  passé  dn  verbe  Lofer. 
LATCR.  V.  a.  Tracer  une  laie,  une  route  dans 

ona  forêt.  — >  Travailler  la  pierre  avec  la  là'ye  ou 
laie,  f^,  LAts.aHiLAYi,  éi.  part. 

LATETIER.  s.  m.  Celui  qui  fiiit  des  layettes 
«a  petites  «aiases  de  bois  Uanc. 

LATSITE.  s.  f.  Tiroir  d'armoire  on  l'on  serre 
dea  panière.  —  Petit  coffre ,  cassette ,  petite  causa  ; 
onvrage  du  layetier.  —  Le  linge ,  les  langes ,  etc., 
destinés  p<>ar  Ifs  «oovcJiii-néa.     • 

LATBITERfiB.  a«  f.  Métier  de»  layetiers ,  on 
Part  de  faire  de  petits  <^ffrets  eh  bois. 

LAYEim.  a.  m.  Cettii  qni  fttit  des  laie«  dans 
laa  lovél»,  on  qni  marqœ  lé  bois  que  l'on  veut 

UkZAJ&VE.  s.  f.  Espèce  de  pàt^  en  formé  de 
mbana ,  que  l'on  fait  avec  de  la  sem^ônle. 

liAZAKyr.  s.  m.  Lien,  maison,  enclos  situé 
dans  quelq^  villes  maritimes  de  la  Méditèm^- 
née ,  oè  fou  quarantaine  lea  paaaagers  ou  les  éqni- 
I^agea  et  nyydiandises  qdi  arrivent  dn  Levant. 

LAyAHMIHL  s.  m.  Prêtre  de  Saînt-Laaara^*— 
Novice  ^un  eonvent  de  Saint-Laiare.  ■ 

LAZARITE.  a.  m.  Chevalier  de  Saint-Lasare. 
tLAZARONL  s.  m.  Sa  dit,  à  !faples,  d'une 
daaaa  de  peupla  qoi  pouvait  être  regardée  opmme 
ka  jaeobina  et  laa  tertcfbtas  de  la  villa. 

LAZULITE.  s.  t  Pierra  Ueoe  d*aanr.  K  Lapim. 
—  On  écrit  anasl  LaxuKthe. 
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LAZZI,  a.  HL  a«|«nîÉ|é  4#iHliiMi.  AeUou, 
mouvement ,  jan  muet  d*an  comédien  dana  les 
rAles  de  valet ,  etc.  Lê$hzMi  iffarU^tùit,  —  bon 
mot,  épigramma.  >-^     'i 

LE ,  LA ,  LEa./drticleft  on  pronoms.  —  Xtf  est 
l'article  dn  noairiaaaculin ,  an  singulier;  Le  jour. 
•^  La  eit  IVrtiole  du  nom  féminin  au  aingulier  ', 
La  Huil,  -y^  Le»  est  l'ardcle ,  an  pluriel ,  commun 
aux  deux  genres  ;  Las  moi* ,  les  nuits.  — -  Si  Les 
prépoaitiona  à  o9  de  •»  trouvent  devant  l'article 
mascnlin  an  ûngnlier,  et  que  le  nom   sniyant 
commença  par  une  consonne ,  on  par  un  //aspiré, 
alors  on  change  à  U. en  au,  et  ae  le  en  J»,  Au 
mois.  Du  mois.  Ju  lieras.  Du  lûros.  —  Si  le  nom 
commence  par  une  voyelle,  ou  par  un  H  non 
aspiré ,  alors  la  préposition  et  l'article  ne  souffrent, 
aucun  changement ,  si  ce  i|'est  que  l'article ,  soit 
masculin,  soit  féminin,  ê^élide.   A  l'enfant.  De 
l'enfant.  A  tamitie'.  De  l'amitié'.  -—  La  même  oon- 
tractfon  a  lieu  pour  l'article  du  pluriel .  par  quel- 
que lettre  que  commence'^le  mot  suivant.  Pour  à 
les  on  dit  aujt,  et  pour  de  les  on  dit  des.  Aux 
héros.  Des  héros.  Aux  e^femts.  De  nos  enfants.  — 
Le  t  Us,  les  t  pronoms  adjectiûi  et  relatif! ,  dopt  le 
premier  est  pour  le  genre  mascnlin  ;  le  second , 
pour  le  féminin  ;  et  le  troisième  *  pour  les  deux 
genres  au  pluriel.   Voilà  un  bon  livre ,  lisons-le. 
Fous  avez  la  gazette,  donnez4a  moi.  Quand  "vous 
tsures  des  noueeUes,  vous  me  les  ferez  savoir.-^ 
£0  s'emploie  aussi  pour  Cela;  il  est  alors  relatif  è 
un  adjectif  on  k  un  verbe  qni  précède ,  et  n'a  ni 
pluri<d  ni  féminin,  il/a  nièce  et  ma  fille  se  sont 
enrhumées ,  et  le  sent  encore.  —  Si  c'est  un  sub- 
stantif qui  précède,  on  se  sert  de  Le,  la,  les, 
selon  le  genre  et  le  nombre  du  substantif,  pour 
signifier  Lui  ou  Elle,  Eux  ou  EtUs.  —  Par  exem-  é\nï  regarde  la  lécanomancie.  Cérémonie  lécano 


.  LEBERGERIRG.  a.  m.  Argile  commune  mé- 
langée de  toude  muriatée  naturelle. 

LEBERGYPS.  s.  m.  Variété  de  chaux  sulfatée  , 
cristallisée  et  mêlée  de  bitume. 

LEBlilRIS.  s.  f.  Vipère  dn  Canada,  que  l'on 
nonwne  aussi  Lobfiris. 

LEBERKJE.  s.  f.  Pyrite  hépatique ,  variété  de 
fer  sulforé  argentifère.    * 

LEBEKOPALE.  a.  m.  Sorte  d'opale  hépatique 
on  de  couleur  de  foie. 

LEBERSPAXH,  ou  LEBERSTEIN.  ».  m.  Baryte 
sulfatée,  chaux  carbonatée. 

LÉBETIN,  on  LÉBETINE.  ».  f.  Nom  spécifique 
qu'on  dçnne  à  une  vipère. 

tLÉBlDON.  s.  m.  Lieu  où  les  Arabes  muabito 
faisaient  leurs  sacrifices. 

LÉRIE.  a.  f.  Genre   d'insectes  de  l'ordre  des 
coléoptères. 

tLE-CAN-JA.  s.  f.  my th.  Cérémonie  qni  corniste, 
chea  les  Chinois,  k  bénir  la  terre.  Le  prince  solen- 
nise  cette  bénédiction  avec  beaucoup  de  jeûnes 
et  de  prières ,  et  en  labourant  la  terre  ,  comme 
l'emperenr  de  la  Chine,  pour  mettre  l'agr^ltare 
en  honneur. 

LÉCANOMANaE.  s.  f.  t  Sorte  de  devination 
qui  se  pratiquait  de  cette  manière  :  on  mettait 
dans  nn  bassin  plein  d'eau  des  pierres  précieuses 
et  des  lames  d!or  et  d'ar<j;ent ,  gravées  de  certains 
caractères ,  qu'on  offrait  aux  démona  ;  et  ^  après 
les  avoir  conjurés  par  de  certaines  paroles ,  on 
leur  proposait  l»-<[uestion  à  laquelle  ion  «Lésirait 
une  réponse.  Alors  il  sortait  du  fond  de  l'eau 
une  voix  basse,  semblable  à  nn  sifflement  de  ser- 
pent, qni  faisait  connaître  la  question  désirée. 

tLÉCANOMANCIEN  .T^NE.  adj.  Qoi  concefhe , 


pie,  nn  médecin  demande  à  une  femme  :  Êtes- 
vous  malade?  die  répond  :  Je  le  stdf^M^f  a'il 
demande  :  Étes-^vous  la  malade  pouS^Jaquelle  on 
m'a  fait  venir?  elle  doit  répondre  :  /•  la  suis, 
c'est-à-dire,  je  suis  £/^— -Tontes  les  fois  que 
le  oa  la  sont  devant  un  verbe  qni  commence  par 
une  voyelle ,  ils  a'élident  dans  récritmre  et  dana 
la  prononciation.  Je  la  vis.  Je  ra/mai. —•  Quand 
le  est  après  le  verbe*,  il  né  s'élide  point  dans 
l'écriture ,  mais  seulement  dan4  l.n  prononciation , 
lorsqu'il  est  suivi  d'une  voyelle  ;  an  lieu  que ,  dans 
le  même  cas,  A<  ne  Bonffre  jamais  d'élision. 

LE.  s.  m.  I:::i  largeur  d'une  toile ,  d'une  étoffe 
entre  ses  deox  lisières. — Espace  de  huit  mètrea 
qu'or,  laûse  le  long  des  rivièRS  pour  le  balage. 
TLÉA-  s.  m.  Espèce  de  chou  à  larges  feuilles. 
tLÉiENA.  s.  m.  myth.  et  astron.  L'im  des  chiens 
d'Actéon. 

"iLEJËf/jE.  s.  f.  pi.  myth.  Les  lionnes,  prêtresses 
de  Mythra. 

LÊ£RA.  a.  t.  Genre  de  plantée  de  la  famille 
dea  roéni&permea. 

LÉAM,  ou  I.ÉA1^G.  s.  m.  Morceau  d'argent 
qni  sert  de  moniuie  eu  Chine,  et  que  l'on  ne 
prend  qu'au  poids.- 

LÉANGION.  a.  m.  Genre  de  plantes  globci- 
lenses  dont  les  aporidies  sont  rassemblées. 

LÉANS.  ady.  de  lien.  Là-dedans,  en  cet  en- 
duit. — Oppoèé  à  Céans  vieux. 

liÉAO.  s.  m.  Snbatance  minérale  qni  fournit  le 
bleu  de  la  porcelaine  de  Chine. 

LÉARD.  a.  m.  Hom  qu'on  a  donné  au  peuplier 
noir. 

LEBBEGK..  a.  m.  Acacia  dea  Indes  que  l'on 
ctdtive  à  nie  do  Fkanoe. 

LEBECKIË.  a.  (.  Espèce  d'arbiute  du  cap  de 
Bônne-Espérance. 

LEBEREK2L  s.  m.  Argent  muriaté ,  nûne  de 
plomb  hépatique ,  mereiire  hépatique. 

LEBERFELFETZ.  s.  m.  Sorte  de  trapp  de 
transition,  pénétré  de  fer  oxidé  et  jaune. 


mancicnne.  —  Il  "difi  aussi  substantif.  Celui  on 
celle  qni  faisait  des  prédictions  en  jetant  des 
pierres  dans  un  bassin  plein  d'eau.  Les  Itcuno- 
manciens.  '  , 

tLECANORE.  s    f.  Sorte  de  planté  du  genre 
des  lichfcns. 

LÈCHE,  s.  f.  Tranche  fort  mince  d^  quelqtie 
chose  à  manger.  —  Espèce  de  vernis ,  que  l'on 
donne ,  au  Mexique ,  aux  piastres  qni  s'y  fabri- 
quent, afin  de  les  rendre  d'un  plus  bel  csii. 

LÉCHÉ,  CHÉE.  adj.  Ours  mal  léché,  homnie 
mal  fait  et  grossier.  — peint.  Tableau  léché,  fort 
soigné ,  mais  avec  peu  d*art  et  de  goût.  ==  littér. 
Ouvrage  léché,  travaiUé  avec  trop  de  soin.  — 
t  Participe  passé  du  verbe  Lécher,  —  Il  se  prend 
aussi  substantivement.  Le  léché ,  le  fini 

LÈCHE-DOIGT  (A),  expr.  adv.  En  petite 
quantité.  —  par  ext.  Avec  épargne,  mesquine- 
rie ,  chichement,  popul. 

LÈCHEFRITE,    s.   f.    Instrument   de    cuisine 
ordinairement  de  tàle  on  de  fer-blanc,    et  qui 
sert  à  recevoir  la  graisse  de  la  viande  que  l'on 
fait  r^tif  à  la  broche.  Mettre  la  lèchefrite. 
tLÉCHÉGUANE.  s.  f.  Sorte  de  guêpe. 

LÈCHE-PATTE,  s.  m.  Nom  donné  mal  à  pro- 
pos à  l'nnau,  qui  ne  se  lèche  jamais. 

LÉCHER.  V.  a.  Passer  la  langue  sur  quelque 
chose ,  en  parlant  de  ceux  qui  passent  par  frian- 
dise leur  langue  sur  quelque  chose  de  bon. — 
peint.  Travailler  nn  tableau  avec  trop  de  soin.  »> 
LÉCHÉ ,  Éa.  paft. 

tLÉÇHIES.  at  f.  pi.  myth.  slav.  Dieux  des  bois 
qui  répondaient  à  peu  près  aux  satyres.  Le  peuple 
russe ,  chea  qui  l'idée  en  est  i*estée ,  leur  donne 
im  corpa  humain ,  depuis  la  partie  supérieure  jus- 
qu'à la  ceinture,  avec  des  cornes,  des  oreille»  et 
untf^Mrbe  de  chèvre  ;  et ,  de  la  ceinture  en  bas , 
des  formes  de  bouc.  Quand  ils  marchaierU  à  tra^ 
ver*  les  herbes.  Us  se  rapetissaient  à  leur  niveau  ; 
mais,  lorsqu'ils  couraient  dans  itz  forêts,  iU  éga- 
laient en  hauteur  les  arbres  mêft:es ,  et  ponaéaiertt 
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dei  cru  effroyablei.  lis  érraitiu  «mu  ccsm  antom* 
de  ceux  qui  m  promenaient  dans  Ua  lieia ,  em- 
pruntaient une  voix  connue  de  «e«  Voyageurs ,  et 
par  ce  moyen  les  égaraient  dans  la  forêt  jusqu'aux 
approches  de  la  nuit  ;  ensuit*  ils  les  transpor- 


on  repas  ttÊgaiSqm  ,1fm-l$^f*kr—  anieiU  soin 

de  desservir  le  *©lr*-^1^«*^';^v     '>    -   >- 
tUtCTISTVRinATEtA.  W  ai.  Calai  qui  itait 
chargé  ile  disposer  les  lits  aatov  des  tahlea. 
LECTRICE,  a.  f.  Celle  qui  lit»  qni  est  chargée 


taient  dans  leurs  cavernes,  oà  ils  prenaient  plaiair    de  lira  dans  un  cooTent,  dans  one  pea«ion»  etc. 


de  les  chatouiller  josqu'à  la  mort. 

LECHT.  s.  m.  Mesure  en  nsagq  sur  les  mers 
du  Nord ,  qoi  contient  douze  haras. 

LÉCIDLK.  s.  f.  Genre  de  plantée  de  la  lamillf) 
dc;^  lichens.  .  , 

LEÇON,  s.  f.  InstmctioB  qu'on  donne  4  eeox 
qni  veulent  apprendre  quelque  science  «  une  lan-« 
gue,  etc.  Leçon  Je  droit,  de  médecine ,  etc.  -^ 
Ce  qu'un  maître  donne  k  l'écolier  à  apprendre  par 
coixxT.  — fig.  Avis,  instruction  qu'on  donne  à 


LECTROIS.  s.  m.  andq.  Lien  destiné  4  nne 
assambléê  pour  y  iaira  oo  entendre  la  lecture. 

UKrrURE.  f.  f.  AotioB  de  lin.  •«  Éln^.  Im 
lecture  jorme  Pespni,  Il  est  èien  de  ê'edûmtiur  à  Im 
lecture.  -<- Chose  qn'ou  lit  Cette  lecture  n'ut  b0nme 
ifu^à  gdter  le  goàt.  •— »  pi.  ConnaissMioè|  aiiqaiaes , 
érodition ,  savoir.  Cet  kçmiué  *m  hien  prufit/i  de» 
êu  lecture*. 
tLlÇCTURE  DES  LOUES  SAINTS,  a.  f.  myth. 


pers.  Lecture  qni  se  faisait  diea  les  Parsla  on  Gm^ 
quelqu'un  pour  sa  conduite  on  pour  la  dlrec-  hrea ,  des  livres  sacrés ,  en  observant  one  certaine 
tiun  d'une  affaire.  —  Remontrance,  réprimande,  cadence  on  modulation,  qu'ils  paraissaient  avoir 
-^  Manière  dont  un  texte  est  écrit.  —  Les  diverses  imitée  des.  Jniis.  «—>  t  Les  insulaires  de  Formol^e 
leçons  sont  nommées  Venantes,  "^fmmil.  Se  dit  j  ont  aussi  des  asdemblées  oii  on  lit  à  hante  voix 

des  différentes  manières  dont  nne  «chose  est  cou-  >  les  livres  qoi  contiennent  les  pratiques  de  leor  |  acte  en  àanne  /orme,  hien  M  dAment^tUgèUiêi.  — - 
tée.—  Partie  de  l'office  divin  qui  se  dit  à  matines,    religion.  Pendant  cette  lecture ,  que  l'oin  écoâte    f  Participe  passe  dn  verbe  IfégeUiser. 

Compléter  l'anthenticiié 


•       .  LEG  ^ 

I«^y.RSIRi  a.  t.  Genre  de  plantée  de  la  amiUe 
des  graminéas. 

'ÏXJfLmOUL  s.  m.  GaoN  de  plantes  de  la  famille 
des  oiryopbyllées. 

LEFUNGIES.  s.X  pi.  bot.  Famille  de  plantes 
caryophyllées. 

LÉGAL,  ALE.  adlj.  Qui  est  selon  b  loi,  qui 
concerne  la  loi.  Des  formes  légûUs.  Prmcédure 
iègfUe,  —  Sa  dit  de  la  loi  de  Dieu  domaée  par 
Moïse.  — ttbéol.  Vie  légule,  selon  la  loi  divine. 
— »Oo  appelle.  Médecine  légtde^  l'art  d'appliquer 
les  préoaptaa  et  les  connaissancea  de  la  médecine 
aox  diflîéirantea  questions  de  d#oit  civil ,  criminel 
et  oanooiqoe.  ^  { 

LÉGAUHENT.  adv.  D'one  manière  légale, 
selon  les  lois.  Cela  est  fmt  légalement.  Il  faut 
procéder  légalement. 

LÉGALISATION,  s.  f.  Certification  de  la  vérité 
Ji'kuk  acte  par  ant(irité  de  justioe. 

LÉGALISE»  ÉE.  a4j.  Rendu  authentique.  Un 


ily^trois  leçons  à  chaque  nocturne.  dans  le  plps  grand  silence  et  évec  un  respect 

lRtEUR.  s.  m.  LECTRICE,  s.  f.  Celui ,  celle  |  reUgieu^,  ib  ont  on  gennn  en  terre ,  at  tiennent 
qui  lit.  -^jivis  au  lecteur,  avertissement  court    le  bras  droit  élevé  vers  le  âal. 
qu'on  met  au  commencement  d'nn  livre  imprimé.      iLECTUS  GENIALIS.  s.  m.  mots  latins,  mytb. 
—  prov.  Avis  au  lecteur,  prenes  cela  pour  vous,    Lit  consacré  au  dieu  Genius.  Cette  divinité  était 
cela  vous  regarde ,  etc.  —  Celui ,  celle  qui  aime  à'  i  révérée  comme  le  dieu  de  la  nature ,  de  l'eti'e ,  etc. 


regarde , 

lire.  —  L'un  des  quatre  ordres  mineurs.  -—  Par- 
tie de  l'office  à  matines.  £t  des  psaumes  et  des 
leçons.  (La  Fonthine.  )  —  Chex  quelques  reli- 
gieux, professeur.  Lecteur  en  philosophie,  etc. 
—  Titre  de  charge ,  dont  la  fonction  est  de  lire 
devant  le  roL  -i—  Lecteurs  royaux ,  les  professeurs 
du  collège  royal  de  France. 

LECTICAIRE.  s.  m.  Chez  les  Romains ,  ouvrier 
qui  faisait  les  litières.  —  Celui  qui  les  portait  se 
nommait  anssi  Lecticaire. 

LECTISTERNES.  s.  m.  pi.  Festins  auxquels 
les  Romains  invitaient  les  dieux ,  dont  les  statues 
étaient  sur  des  Uts  antour  d'une  table.-—  Cérémo- 
nies publiques  pour  apaiser  les  dieux  dans  les 
instauts  de  calSniité.  — >  t  Le  premier  lectisteme 
parut  à  Rome  vers  l'an. 356  de  sa  fondation  :  un 
mauvais  hiver  ayant  été  suivi  d'un  été  encore 
plus  fâcheux ,  où  la  peste  fit  périr  un  grand  nom- 
bre d'animaux  de  toutes  sortes,  comme  le  mal 
était  sans  remède ,  et  qu'on  n'en  pouvait  connaître 
ou  deviner  la  cause  ni  la  fin,  on  consulta  les 
livres  sibyllins.  On  y  découvrit  que ,  pour  faire 
cesser  ce  fléau ,  il  fallait  faire  une  fête  avec  des 
festins  à  six  divinités.  Alors  on  célébra ,  pendant 
huit  jours ,  cette  nouvelle  fête ,  dont  le  soin  fut 
confié  aux  décemvirs,  et  par  la  suite  on  leur 
sabKtitua  les  épulons.  Les  citoyens ,  en  leur  par- 
ticulier, pour  prendre  paît  k  cette  solennité, 
laissaient  leur  maison  ouveirte^avec  la  liberté  à 
chacun  de  se  servir  de  ce  qui  était  dedans  ;  et  oi\, 
exerçait  l'hospitalité  envers  toutes  sortes  de  gens 
connus ,  incoiinus  ou  étrangers.  Toute  animosité 
disparaissait  ;  ceux  qui  avaient  des  j^nnemis  con- 
versèrent et  mangèrent  avec  eux ,  comme  s'ils 
eussent  tocgours  été  en  bonne  intelligence.  On 
mit  En  à  tons  les  procès  ,  k  toutes  les  discussions, 
querelles ,  etc.  ;  on  6ta  les  liens  aux  prisonniers  ; 
et,  paf ^principe  de  religion,  on  ne  remit  point 
dans  les  fiers  ceux  que  les  dieux. avaient  délivrés. 
Mais  les  ministres  de  la  religion,  s'ils  n'avaient 
]>as  eu  l'honneur  du  festin,  en  avaient  tont  le 
profit ,  et  se  régalaient  entre  eux  aux  dépens  des 
superstitieux.  Dans  la  suite,  pour  les  festins,  on 
dressait ,  dans  un  temple ,  use  table  avec  des  lits 
à  l'entour,  couverts  de  riches  et  de  beaux  coos- 
siiu,  et  parsemés  de  fleurs  et  d'herbes  de  senteur, 
sur  lesquelles  on  mettait  les  statnes  des  dieux 


C'est  pour  cette  raison  qne  les  anciens  Rouuiiiu 
mettaient  sons  sa  protection  le  lit  des  noovean- 
mariés. 

LÉCYTHE.  s.  m.  antiq.  t  Burette  k  rhoile.— 
Tase  lait  en  forme  de  groase  bonteille ,  où  Ton 
mettait  l'huile  qui  aervait  aux  athlètes  avant  de 
combattre.  ■^—  Vase  oà  les  pharmaciens  mettent 
lems  huiles.  i 

LÉCITHIS.  s.  m.  Espèce  d'arbre  dn  Brésil,  don^ 
le  fjrcit  graii4  ^  operculé  a  été  comparé  à  une 
marmite ».«l  qui,  à  oaose  de  cette  former  a  été 
nommé  Marmite  de  singe. 

tLÉDA.  s.  f.  Sorte  d'herbe.  -—  f  mjit>  Nom  de 
la  mère  de  Castor  et  l^ollnx.  EUe  était  fiUa  de 
Thestius,  et  femme  de  Tyndare.  Jupiter,  ayant 
trouvé  cette  princesse  sur  les  bords  de  l^orotas , 
fit  changer  Yéntis  en  aigle ,  et  prenant  là  figure 
d'nn  cygne  poorsnivi  par  pet  aigle ,  alla  se  jeter 
entre  les  bras  de  Léda,  qui»  an  bout  de  iieof 
mois,  accoucha  de  deox  anis.  Pe  l'nn  sortirent 
Pollux  et  Hélène ,  et  de  l'antre  Castor  et  Clytem- 
nestre  ;  les  deux  premiers  forent  regardés  comme 
les  enfants  de  Jupiter,  les  deux  antres  de  Tyn< 
dare.  —  f  C'est  aussi  le  ttom  d'une  danse  lascive , 
qui  était  une  pantomime  un  pen  vive  de  ra«en<* 
ture  de  Léda.  —  tNom  dn  dieu  de  la  guerre  cbes 
les  anciens  Slaves. 

tLÉDANE.  s.  m.  pharm.  Nom  d'nn  médicamfnt 
où  entre  principalement  l'herbe  nommée  Léda.  ' 

LÈDE.  s.  f.  Xa  lède  d'un  marais  salant,  I9 
milieu  ou  le  plus  grand  espace  dn  jas.  F.  Lbovk. 

LEDÉRIS.  s.  f.  r.  Laasais. 

LÉDOIRE.  s.  m.  Injnre  atroce  ;  outrage  ;  insntle 
violente,  vieux. 

LÈDRE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
hémiptères. 

'  LEDUM ,  on  LÈDE.  s.  m.  Sorte  d'arbrissean 
qui  est  une  espèce  de  ciste.  —  Genre  de  plantes 
de  la  fïmille  des  ibodoraoées. 

LÉE.  s.  f.  Plante  dn  Cap ,  voisine  des  snreaox. 

—  On  appelle ,  Greffe  en  lée,  une  greflfe  en  fente. 

—  Monnaie  de  enivre  <4iinoise,  la  sofUe  qoi  ait 
une  empreinte. 

tLEEK-AV^,  ou  LIE-ATEN.  s.  m.  pi.  Pierrea 
ou  monuments  druidiques  qui  se  trouvent  près 
d'Aursy ,  auprès  desquels  les  gens  du  pays  s'ilÉm- 

nent  qu'en  y  allant  k  certains  jours  marqués ,  at 


invités  ;  pour  les  déesses ,  elles  n'avaient  que  des    y  menant  leurs  troupeaux,  ils  m  prétfMrvarowt  ds 
ftirges.  Chaque  jour  que  durait  la  fête,  on  servait  j  toutes  sortes  de  maladias, 


LÉGALISER,  v.  a. 
d'nn  acte  par  la  légalisation  ;  rendre  valide , 
authentique  par  la  légalisatiuii  ;  apposer  nna  léga- 
|i/iation.  «■  LÎGAUsi ,  Kr..r  part. 

LÉGAT,  a.  m.  Cardinal  prépoaé  par  le  pape 
pour  gouverner  qoelnoes  provAices  de  l'État 
ecclésiastique.-— X<^  àlaêere,  eardind  envoyé 
ecKtraordi^iairement  par  le  pape  auprès  de  quelque 
prince  chrétien.  >—  ir  y  a  quelques  iprébts  qni 
prennent  la  qualité  de  légau  ités  dn  Saint-Siège. 

LÉGATAIRE,  s.  f.  on  m.  Celui  ou  ccUe  k  qui 
on  hàx  on  legs.  Sa  mère  l'a  fait  son  légataire.'-^ 
Légataire  universel,  celui  qoi  est  d^daré  seul 
héritier  d'une  succession. 

LÉGATINE.  s.  f.  Sorte  d'étoffe  moitié(  soie  on 
, laine,  et  moitié  flenreL 

fLEGATIO  J^MEHA,  s.  f.  mots  latins.  C'était, 
chez  les  Wciens  Romains ,  nne  permiasioa  qœ 
la  sénat  accordait  aux  soldats  poor  aller  vaquer 
k  leurs  affaires  dans  les  provinces  ;  et ,  pour  leur  ' 
donner  de  la  considération  »  on  leor  donnait ,  sur 
la  permission  dn  éongé,  qn'on  nopimait  aéssi 
Legatio  liàera,  le  titre  de  jieatenant  (on  loeum 
tenens).  F",  Lkgatus. 

LÉGATION,  s.  f.  Chargé,  office,  emploi  de 
^gat.  —Étendue  du  goovei-nement.d'nà  légat.*» 
IVmps  que  durent  les  fonctions  d'an  légat  à 
latere.  —  Administration  dn  légat  ;  ê«a  -agents 
rénnia.  —Commission  qne  quelques  puissances 
européennes  donnent  à  nne  on  plusieura  per- 
sonnes poor  aller  négocier  auprès  d'une  puissance 
étrangère.  — Ambassadeur  et  toute  sa  onite;  aon 
h^tel ,  ses  bureaux —  C||ppa  des  offloiers  attachés 
à  une  ambassade. 
■fLEGATVS.  ».  m.  mot  latin.  Cette  expression 
par  laquelle  on  entend  ordinairement  «n  Ambas- 
sadeur, avait,  «hex  leà  Romains, dao^ le «âjlilaire, 
une  signification  tootiè-fiiit  différante.  C'était  nne 
chargerai  répond  k  oelle  de  lienteoant- général , 
et  qui  donnait  une  inspection  extraordinaica  aor 
l'armée  ;  il  y  était  en  si  grande  considératiofr»  qne 
le  respect  qu'elle  conciliait  k  l'offidar  qpimn  étsit 
pourvu  ne  différait  point  de  oeltii  qn'op  .Tffrifii*  k 
la  prêtrise.  —  t  De  là  L  ^g«^  (  ••>  pWW  )impe- 
ratorum ,  qni  étaient  lèa  UentenanU  que  las  empe> 
reora  romfdns  envoyaieài  dans  las  pcovinces  avec 
one  autorité  absolne  poor  les  représenter;  -t  et 
Legati  pro  ctufnlorum ,  laévjiieoteBasts  on  vicaires 
d'un  gonveriMor  dans  «m  proviooa ,  qmi  an  avait 
pour  le  moina  troia  et  |^ns ,  s'il  éta^  ta  g9mei>- 
nfiur  de  Jbà«l«  dignité. 

LËOATOlRje.  a4j.  d«s  a  g,  Qpi  étaU  fMvanié 
par  un  U«itenant,  mmv  ks  a»pa««imi  rawaias 
Province  légatoire.  Pfi)s  léga^iip. 

LÉGE.  adj.  des  a  g.  mv.  Sa  dit  d'on  vaisseau 


qui  revient  s 
de  I«$t. 

d'one  tégend 

Ce  saintda  n 
dorée ,  anciei 
<-— Liste,  lon 

—  Insoriptio 
naie,  d'one  1 
SiT  aoMin  B 

tÉGER,( 
li^it  léger, 
armure.,  •-—  C 
bonche  bonn 

—  Ce  eavatiet 
aides  de  la 
pas  ce  qu'elle 
aérienne  et  ti 
delà  facilité 
Des  ouvrages 
en  plâtre ,  te 
soIUia  »  etc  — 
<:àta  et  fort  re 
les  fanilles  di 
— -  Aisé  k  snp 
des  aliments, 
qtfi  n'a  pas  b 
Dispos ,  agile 
légère  à  la  c 
légère,  fût  êe» 
sente  sa  main 
prompt  à  fra] 
chante  d'nne 
les  troupes  q 
reconnakre , 

—  Cavalerie  l 
opposition  à 
ClievaU'Iégers. 
«stlégc^.^l 
l'esprit  léger, 

—  fig.  Frivole 
Ce  sujet  est  bi 
légère. —  Opp 
vapetw  légère. 
ficiel.   //  n'a 

—  Prendre  urt 
Agréable,  lacil 
Son  style  est  h 
pos  inoonsidé^ 
est  légère.  —  1 
Peu  grave ,  pc 

—  Sommeil  lé^ 
légères,  sur  \ 
Oiseau  léger, 
ses  ailes.  •—  A 
moindre  bruit 
peu  fou.  —  É> 
guère.  —  Cdni 
k  l'aviron ,  qui 
de  voiles ,  qni 

—  De  léger,  j 
l^er.  il  vieilli 
Etre  armé  à 
sans  beaucou| 

•LÉGiSREV] 
nière  légère,  h 
stHérénvuit.  ' 
sans  I'a] 
agile ,  rivec 
LfgJrement' 
tien ,  sans  réfl 
U^tRETl 
et  pén  paaant. 
r«critora.  — ./ 
d<  gravité  , 
f^gèreté  rtspe^ 


\ 


\/ 


i  Èmilltt 

I  famille 

planiM 

loi ,  qai 

née  par 
diviat. 
ppliqœr 
téd«ciii« 
rriaisel 
{ 

légale  f 
//  faat 

la  vérité 

qot.  Un 
tUiêé.  —> 

ïenticiié 
HM  léga- 
le pape 
e  l'État 
l  «OToyé 
quelque 
îlats  qui 
U-Siége. 
Ue  A  qai 

are   seul 

^aoie  on 

.Cétait, 
ion  que 
r  raquer 
oar  leai' 
naît ,  sur 
lit  aéaai 
loeiun 

Dpioi  de 
légat.— 
légat  à 
I  -agents 
ùsaanccs 
ira  per- 
niaaance 
ite;  MMi 
attachés 

ireaaion 

\Amhat- 
ire. 


|)  impe- 

enpe- 

airec 

,  -t  et 

|rieair«a 

««ait 


LEG 

qai  ruf  i«nt  aana  charge ,  à  ride ,  et  a'a  pas  aaaei 
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XJ^dK^nVDAIKlEt  t.  m.  Auteur  de  légendea,  oa 
d'âne  légeode.  Ce  Ugendair*  e4t  Jtis-^timé. 

ïJtjiifylDB.  s..f.  Le  livre  de  la  vie  dea  «aiuu. 
Ce  ttdntrià  n'est  pas  dans  la  légende.  — <•  UgetuU 
dorée  f  ancien  recaeil  des  ries  clés  plnsiear»  saints. 
— -liste )  lôngae  suite  de  choses;  liste  eiiaa;|fease. 

—  Inscription  gravée  antoor  d*ane  pièce  de  qrau- 
naie ,  d'une  médaille.  Les  dcus  OHi  pourlegende  : 
SiT  mouMM  DoMivi  auraoïcrmi. 

lÉGB&y  GÈRE.  a4).  Qai  ne  pèse  gpére.  Vu 
liabit  léger.  Léger  comme  une  plume.  Une  légère 
nrmtfre.  -r-  Un  cheval  est  léger  à  la  main,  a  la 
bonche  bonne,  et  ne  s'appuie  pari^nr  le  niors. 

—  Ce  cavalier  a  la  main  légère  ,  se  sert  bien  dés 
aides  de  la  main.  —  Monnaie  légère,  qui  ne  pèse    fîinterie  et  de  cavalerie.  -^Jîg.  Grandi  nombre.  — 


d'nn  corps  au  poi4l  é^.'0Êt^  eoras  auquel  ou 
le  compare.  «^  par  éxt.  l^en  ^e  solidité ,  valeur 
mince. -r-  Humeur  volage.  -^  Imprudence ,  étonr^ 
llerie,  inattention,  irratexion. —  Avec  le  pluriel, 
actions ,  discours  jéiprndents ,  irréHéchia. 

fLÉGSUEtÉ  b'ESPlUi.  s.  f.  myth.  Figure 
aUégorique ,.  sooa  lés  traita  d'une  femme  qni  a 
des  ailes  à^a  tète ,  aux  mains  et  aux  pieds ,  des 
papillons  amour  de  la  télé,  et  une  girouette  à  la 
main.  ■   ,  ''-'f-** 

LÉGILE.  s.  m.  iHèce  d^étolte  qui  reooUViiltf 
pupitre  de  l'Évangile  à  la  messe. 

LÉGION,  s.  f.  Corps  de  gens  de  guerre,  qui , 
chftx  les  anciens  Romains ,  était  composé  d'infau" 
terie ,  et  d'un  moindre  nombre  de  cavalerie,  y- 
Corps  d'infanterie  française.  — •  Corps  mêlé  ^la- 


paa  ce  qu'elle  doit  peser.  —  peint.  Couleur  légère, 
aérienne  et  transparente. —  Qni  o£Gre  l'empreinte 
de  la  (acilité  dans  le  mécanisme  de  Tari.  — arch. 
Des  ounrejges  légers,  tse  dit  d«  tous  les  travaux 
en  piitre,  tek  que  plafonds,  enduits,  honrdis, 
soliha ,  etc.  —  éculpt.  Se  dit  des  ornements  déli- 
tuita  et  fort  recherchés ,  évidés  et  en  l'air ,  comme 
les  fenilles  daSâS  les  plus  beaux  chapiteaux,  etc. 

—  Aisé  k  supporter.  Uâjoug  léger.  —  En  parlant 
Jea  aliments,  facile  à  digérer. -— fTh  l^er,  via 
qtti  n'a  pas  beaucoup  de  cOrps  ni  de  couleur.  -^ 
Dispos ,  agile.  Marcher  d'un  pied  léger.  *£lle  est 
légère  à  la  course, —  Le  chirurgien  a  la  main 
légère, tùt  ses  opérations  adroitement, saiu  qu'oii 
sente  sa  main.  '— //  eti  léger  de  la  main,  il  est 
prompt  à  frapper.  — Elle  a  la  voix  légère,  elle 
chante  d'une  manière  aisée.  —  Trùup€s  légères , 
les  troupes  qu'on  emploie  hors  de  ligne,  pour 
reconnakre,  harceler,  on  poursuivre  l'ennemi. 

—  Cavfderie  légère ,  qui  est  légèrement  armée ,  par 
opposition  à  celle  qni  est  pesamment  armée.  —^ 
Cftemm-légers.  V.  CaavAL.  —  Volage.  Ce  peuple 
est  légei^.  —  Il  a  la  tête  lé^^ee ,  le  cerveau  léger, 
Cesprtt  léger,  il  n'est  pas  trop  sage,  trop  sensé. 

—  fig.  Friv<de,  peu  important ,  peu  considérable. 
Ce  sujet  est  bien  léger.  Des  raisons  légères.  Injure 
légère. —  Opposé  k  Grossier,  dense,  épais.  Fumée, 
vapeur  légère.  —  Mince.  Étoffe  légère.  —^ Super- 
ficiel. //  n'a  qu'une  légère  teinture  de  science. 
-*•  Prendre  un  léger  repas ,  un  repas  fmgaL  — 
Agréable,  lacile.  Sa  conversation  est  légère  et  aisée. 
Son  stjfle  est  léger  et  facile.  —  Propos  léger,  pro- 
pos inconsidéfé. — Peu  considérable.  Sa  blessure 
est  légère.  — Étourdi,  évaporé.  Femme  légère.' — 
Peu  grave ,  peu  important.  Cest  un  léger  service. 
•—  Sommeil  léger,  facile  k  interrompre.  —Poésies 
légères,  sur  de  petiu  wo^Xm  agréables.  —  fane. 
Oiseau  léger ,  oiseau  qui  se  tient  long. telnps  sur 
ses  ailes.  —  Âvinr  le  sommeil  léger ,  s*éveiller  an 
moindre  bruit.  —7  Être  léger  d'un  grain  «  être  un 
peu  Ion.  •—  Êtris  léger  tt  argent ,  c'est  n'en  avoir 
guère.  —  Canot  léger  de  rames ,  qni  marche  bien 
k  l'aviron,  qui  est  aisé  4  voguer.  —^ Bâtiment  léger 
de  voiles ,  qni  va  bien  à  la  voile ,  qni  marche  vite. 
—  De  léger,  adv.  Trop  Ikcilement.  //  crmt  de 
léger,  il  vieillit,  —  A  la  légère,  adv.  Légèrement. 
Etre  armé  à  la  légère.— ^ fig.  Inconsidérément, 
sana  beaucoup  de  réflexion. 


Dans  le  style  de  l'Écriture ,  Des  légions  d'anges. 
—  Légion  d'honneur,  ordre  nouvellement  insti> 
tué  en  France  pour  récompenser  les  services  mili- 
taires ,  civils,  etc.  —  t  Nom  que  l'on  donne  aux 
donse  arrondissements  de  la  ville  de  Paria,  comme 
iforaumt  les  donse  légions  de  la  garde  nationale 
de  cette  capitale.  —  t  Corpa  nationaux ,  ou  trou- 
pes nationales  de  chaque  arrondissement.  Cest 
la  dixième  légion  qui  doit  être  demain  de  garde 
CM  PtdaiS'Horal. 

LÉGIONNAIRE,  s.  m.  Soldat  d'une  légion.— 
En  Fkanee  t  membre  de  ta  légion  d'honneur.  —  Il 
est  quelquefois  adjectif.  Vn  soldat  légionnaire. 
Épée  légionnaire. 

jLEGI  -  OXIS.  s.  m.  pi.  Moines  japonais  qui 
servaient  de  dùrecteur  aux  Hamacutesi  f^.  ce  plot. 
LÉGtô.  s.  f.  pi.  Belles  soies  qui  se-^  fabriquent 
en  Perse.  —  Les  légis  vourines ,  ce  sont  les  plçs 
belles.  — Légis  bourmes ,  qui  viennent  après.  -— 
Lêgis  ardasses ,  qui  sont  les  pins  grosses ,  et  celles 
qui  viennent  en  France  en  plus  grande  quantité. 
LÉGISLATER.  v.  n.  Fairav^des  lois,  ironiq. 
mais  tout-è-fait  inusité. 

LÉGISLATEUR,  s.  m.  LÉGISLATRICE,  s.  f. 
Celui ,  celle  qui  établit  des  lois  pour  tout  nit 
peuple.  Sloise  est  la  législateur  des  Hébreux.  — 
Celui  qui ,  dans  un  État  politique ,  a  \p  pouvoir 
de  donner  ou  d'abroger  des  lois.  •—  I^om  qu'on 
donne  aussi  aux  fondateurs  d'une  religion.  Con- 
fucius  est  le  législateur  des  Clùnois.  —  Celai  dont 
les  écrits  servent  généralement  de  modèle  et  de 
règle  dans  quelque  partie.  Foîts  êtes  le  législateur 
du  goût  et  de  la  raison. 

LÉGISLATIF,  TIVE.  adj.  Pouvoir  législatif, 
pouvoir  de  faire  des  lois.  Puissance  législative. 
Le  pouvoir  législatif  cotistitue  le  souverain.  — 
Corps  législatif,  assemblée  de  députés  qui  fait  les 
lois. 

LÉGISLATION,  s.  f..  Droit  de  faire  des  lois. 
—  L'art  de  donner  des  lois  aux  peuples. .  La 
science  de  la  législation.  •—  Connaissance ,  corps 
des  lois. — > Autorité,  poiskance  législative. 

LEGISLATURE,  s.  f.  Le  corps  législatif.  ~. 
Période  de  temps  que  le  corps  législali?  d'un  État 
demeure  assemblé,  depuis  son  installation  jusqu'à 
l'expiration  des  pouvoir^  de  ses  membres  et  leur 
reinpli^cemeq^  -—  Nom  donné  aussi  à  on  corps 
légialatif  en  activité. 
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a  LÉGiSELEV ENT.  adv.  Avec  légèreté ,  d'une  ma-«       LÉGISTE,  s.  m.  Jurisconsulte.— Celui  qui  lait 
nièpe  légère- W- A  la  légère. —Un  peu. — Incort-         '     •        «     »  •      1   .  .. 

strlérénwuit.  ■j-'  ^^  s'arrêter  k  quelque  chose , 
ssntk  rapprtilbodir. V- l^ane  manière  prompte, 
sgile  ,  ëveo  iNuafa ,  aouplesse ,  etc.  —  Faiblement 
Légjrament  olessé.  —  Imprudemment  ;  aana  atten- 
tion ,  sans  rélaxion,  aana  raison,  sans  motif. 

U^ftRETÉ.  s.  t.  Qualité  de  ce  qui  est  léger 
et  pén  pesant. — Agilité ,  vitesse.  — Facilité  dans 
Ttcritore.  — /tf^.  Xnconataace,  instabilité.  —  Peu 
de  gravité  ,  de  grièveté  d*nne  faute ,  etc.  — 
lÀgèrtté  respective ,  différence  en  moins  do  poids 


profession  de  la  science  des  luis,  qui  connaît 
bien  les  lois.  —  Étudiant  en  droit. 

LÉGITIMAIRE.  a4i.  des  a  g.  Qui  appartient  à 
la  légitime.  —  Celui  qni  a  droit  à  la  légitime. 

LEGITIMATION,  s.  f.  Chsngemcnt  d'état  d'un 
enfant  naturel ,  par  lequel  il  acquiert  lés  droits 
de  ceux  qui  sont  nés  en  légitime  msrtage.  — 
Reoonnaiasance  authentique  et  juridique  ;  et  il  ne 
se  dit  guère  qu'en  parlant  des  affaires  des  diètes 
d'Allemagne.  —  Aotion  de  légitimer.  —  Écrit  , 
acte  qui   prouve   qu'an   rnfant   est   légitime.  — 
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diplom.  Eu  général ,  acte  authentique  qui  constate 
la  validité  'des  pouvoirs  d'un  agent  auprès  d'tme 
puissance ,  etc.,  etc. 

LÉGITIME,  s.  f  Portion  que  la  llol  at(iiboe 
aux  enlanu  sur  les  biens  de  leurs  patenta.  //  lui 
doit  sa  légitime.  Son  père  lui  a  donné  sa  légitime. 
LÉGITIME,  odj.  de*  a  g.  Qui  a  les  conditions , 
les  qualités  requises  de  la  loi;  <;unforme  à  la  loi. 
Mariage  légitime.  —  Qui  est  permis ,  qui  n'est  pas 
défendu  par  la  loi  — par  cxt.  Juste,  équitable, 
fbndé  eu  raison.  —  Consé(pience  légitime.  Cela 
n'est  pas  légitime.  —  Fondé  sur  la  loi  générsle  , 
naturelle.  —  Enfant  légitime ,  uë  dans  le  mariage , 
ou  dans  le  délai  prescrit  après  la  mort  du  père. 
—  t  mèà..  Maladies  légitimes,  celles  qni  parcoii- 
rent  régulièrement  leurs  périodes. 

LÉGITIMEMENT,   udv.   Conlormëmont  à    la 
loi,  i  la  justice,  i  la  raison,  à  l'équité. 

LÉGITIMER.  V.  a.  Rendre  un  enfant  naturel 
capable  des  droits  et  des  honneurs  dont  il  était 
exclus  par  sa  naissance.  —  Faire  reconnaître  un 
acte  ptMir  authentique  et  juridique. —  Donuer  les 
formes  légales.  Légitimer  un  acte.  —^fig.  Rendre 
légitime;  donner,  prêter  une  apparence  de  justice, 
d'équité.  —  Se  légitimer,  v.  pron.  Faire  recou- 
naiire  ses  pouvoirs  comme  authentiques  et  légi- 
times. On  dit ,  dans  le  même  sens ,  Faire  légitimer 
ses  pouvoirs.  saLcGirriti,  as.  part, 
t  LÉGITI511STE.  s.  m,  pnrti.ian  de  la  légitimité. 
LEGITIl^UTE.  s.  f.  Etat ,  qualité  d'un  enfant 
légitime.  —Pris  absolument ,  be  disait,  depuis  le 
retour  des  Bourbons ,  du  droit  légitime  de  cette 
dynastie  au  trAne  de  France.  Nous  vivions  sous  le 
règne  de  la  légitimité.  —  Qualité  de  ce  qui  est 
conforme  aux  lois,  à  la  raison,  à  réqnité. — 
Qualité  d'un  souverain  légitime. 

LÉGOUZIE.  8.  f.  Espèce  de  plante  du  genre 
àei  campanules. 

tLÉGRAU.  s.  m.  Filet  qui  sert  à  p^cber  la  jagude 
dans  l'c^&ng  d'Arcachon. 

tLÉGREFASS.    s.,  m \  Sorte  de   foudre  ou  de 
grand  tonneau  nsité  dans  le  pays  de  Yaud. 

LEGS.  s.  m.  (  le  6  ne  se  prononce  pas^}  Don 
laissé  par  un  testateur.  —  Présent  par  une  dispo- 
sition testamentaire.  L<gs  pieux. 

LÉGUER.  V.  a.  Donner,  accorder,  laisser, 
aasuicr  par  testament.  //  Uti  a  légué  dix  mille  écus. 
—  £g.  Laisser  aux  siens  ses  talents,  sa  haine 
pour  ...  aoBa LÉGUÉ,  SB.  part. 

LEGUME,  s.  m.  Petits  fruits  verts  qui  viennent 
dans  des  gousses  ou  cosses ,  comme  les  pois ,  les 
fèves,  etc.  —Toutes  sortes  d'herbes  potagères  et 
bonnes  à  manger;  celles  que  l'on  met  au  pot  mu 
feu. — bot.  Péricarpe  sec,  composé  de  deux  valves 
ou  cosses,  et  dans  lequel  les  semences  ne  sont 
attachées  que  le  long  d'une  seule  suture.  On  l'ap- 
pelle Gousse. — On  appelle.  Légumes  verts,  ceux 
qui  sont  dans  leur  fraîcheur  ;  —  secs ,  des  fèves , 
des  haricots ,  etc. ,  secs  et  conservés. 

tLÉGUMINEUSES.  s.  f.  pi.  Nom  d'une  f.imille 
nombreuse  de  plantes  dicotylédones  polypétales , 
à  étamines  périgyues  ,  dont  le  fruit  e^  une  gousse. 
Les  légumineuses  sont  en  grand  nombre. 

LÉGUMINEUX,  EUS£.adj.Se  dit^des  plantrn 
qui  ont  pour  fruit  un  légume  ou  une  gousse. 
Plantes  légumineuses.  Fleurs  légumineuses. 

LÉGUMINIFORME.  adj    des  a  ^.  bot.  Qui  a 
la  forme  d'une  gousae.  Fruit  légumtniforme, 
liÉHA.  a.  m.  Arbre  des  Molaqnes. 
tLÉHÉRENNE.  s.  f.  Divinité  dont  l'Ustoire  ne 
nons  spprend  ni  le  culte ,  ni  les  attributs. 

tLÉIBO.  s.  m.  Arbre  qui  croit  à  Guayaqail , 
dana  lea  Grandes  liides. 

LEICHE.  s.  m.  Sorts-getire  de  poissons  de  I.1 
famille  des  squales.   V.  Làicbi. 

LEIMANTHION.  s.  m.  Genre  de  plantes  qui 
avoistne  celui   den  uielanllic!). 
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LEIMONITES.  f.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux  de 

Tordre  des  sylvains. 

LÉIOBATE.  s.  m.  Genre  de  poÎMon»  établi  aux 
dépens  des  rii«;s. 

LÉ|pDE.  ^.  11).  Genre  d^insectlba  de  Tordre  den 
coléoptèrei. 

LÉIOu^ATE.    s.  m.  Genre  dé  poissons  de  la 
division  des  tborachiques. 

tLEIOPODE.  adj.  des  a  g.  méd.  Se  dit  de  ceux 
dont  la  plante  du  pied  est  plate ,  an  lieu  d'offrir 
la  concavité  (ja'elles  ont  ordinairement. 

LÉIOPOMES.  s.  m.  pi.  Famille  ^e  poissons  ti 
branchies  complètes. 

LÉIOSTOME.  s.  m.  Genre  de   poissons  de  la 
division  des  tborachiqnes. 

tLEIl'HÈME.  adj.  des   a   g.  méd.  Se  dit  d'un 
individu  anémique.  —  fs.  f.  Anémie. 
tLEIPODERME.  adj.  des  a  g.  K  Lipomrm«. 
LÉIPOGRAMME.  s.   f.   poés.    Pièce  de   vers 
dans  cbacon  desquels  il  manque  nne  lettre  de 
l'alphabetb. 
tLEIPOMERIE.  s.  f.  r.  T^POMaaia.  ^ 

tLEIPOPSYCHIE.  s.  f.  V.  Lipopsychie. 
tLEIPOTHYMIE.  s.  f.  r.  LipoiuYMia. 
tl  EIPYRIE.  s.  f.  y.  LiPVRiE. 
fLÉLA,  on  LÉLO.   s.   m.  myth.  slav.  Le  petit 
dieu  tendre  qui  allumait  dans  les  cœurs  les  feux 
de  Tamonr. 

tLÉLAPS.  s.  m.  astron.  Grand  Cbicn,  constel- 
la tien. 

LÉLÉBA..  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
<Ies  graminées ,  qui  croissent  4  Ambuine. 

tLELÉGÉIDES.  s.  f.  pi.  myth.  Nymphes  véné- 
rées  dans  la  Laconic. 
f  LÉLEGES.  s.  m.  pi.  Nom  ancien  des  Mégariens. 

—  tNom  des  premiers  habitants  de  la  Laconie. 

—  t  Peuples  de  l'Asie  Mineure  qui  allèrent  au 
siège  de  Troie.  —  t  Nom  de  certains  peuples  de 
la  Béotie. 

tLÉLÉGIE.  s.  f.  myth.  Ancien  nom  de  la  Laco- 
nie ,  que  Ton  remarque  sur  certaines  médailles. 

tLÉLUS  et  POLIÏUS.  s.  m.  myth.  Dieux  des 
Sarraates ,  qui  honoraient  sous  ces  noiùs  Castor 
et  PoUux.  Les  Polonais  les  ont  conservés  ,  et  pro- 
noDcent  encore  leurs  noms ,  en  signe  de  joie , 
dans  leurs  festins. 

LÉMA.  s.  m.  Genre  d'insectes  dans  lequel  sont 
compris  quelques  criocères.  F.  Lemma. 

LEMANÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  établi  pour 
placer  des  espèces  de  conferves. 

LÉMANITE.  s.  m.  Espère  de  jade  que  l'on  a 
découvert  près  du  lac  Léman. 

tLEMBÂiRES.  s.  m.  pi.  Soldats  qui  faisaient 
leqr  service  anciennement  snr  des  bateaux. 

tLEMBERTINE.  s.  f.  Nom  d'une  machine ,  qui 
tire  son  nom  de  son  inventeur  (Lembert)  ,  et  qui 
a  pour  bnt  de  faciliter  le  pétrissage  de  la  pâte 
chez  les  boulangers',  en  évitant  à  l'ouvrier  nne 
fatigue  qui  abrège  son  existence ,  et  en  mettant 
la  plus  grande  propreté  dans  la  fabrication  ou 
la  manipulation  du  pain.  y.  Màcaxif  E  ,^u  mot 
qui  concerne  le  péy:is.sage. 

LEMING.  s.  m.  y.  LEmMino. 

IJEMMAr  s.  m.  Sorte  de  plante  aquatique  qui 
trace  beaucoup.  —  Titre  d'une  pièce  poétique. 

—  y.  LâMA. 

LEMME.  s.  m.  mathém.  Proposition  dont  la 
démonstration  est  nécessaire  pour  une  futre 
proposition  qui  la  doit  suivre.— <■  mus.  Panse  d'un 
temps  bref  dans  le  rbytbme  catalectiqne. — Sorte 
de  plante  aqnatiqne  qui  est  la  même  que  celle 
qae  l'on  nomme  Lemma.  y.  ce  mot. 

LEMMING.  s.  ro.  Animal  rongeur  qni  rca- 
semble  ^inc  souris  et  vit  en  trunpes. 

fLEM^^DES.  s.  f.  pi.  Femmes  de  Lemnos , 
qui  toutes  furent  pnnies  par  Vénus  ,  {tarce  qu'elles 
avaient  négligé  son  culte.  Cette  déesse  leur  donna 
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odeur  d  ii^ÊàpfilitâiffU  leurs  iMris  V 
abandoonèreat  «t  oberobérent  dee  conctibine» 
dans  la  Thrace.  E&ca  m  veogèreat  de  cet  affront , 
en  maaeacrant,  dans  «ne  même  Bttit,  tons  leurs 
maris.  Devenue»  alors  seules  maîtresses  de  File , 
elles  choisirent  pour  reine  Hypsiphyle,  fille  de 
Thoas.  Ce  fut  dans  ottétat  que  les  Argonautes 
la  trouvèrent  ea  j  abordant.  Bs  fireiit  biemdl 
connaissance  aveo  les  Lemniadea,  de  nlanUre- 
^u'à  leur  déM|||pclles-ci  se  trourèrent  presque 
'tontes  enceintes.  Lorsque  par  la  suite  elles  appri- 
rent quHypsipbyle  avait  sauvé  son  père  ,  eontre 
la  promesse  que  chacune  d'elles  avait  donnée; 
elles  tuèrent  Tboas,  et  vendirent  sa  fille  comme 
esclave  à  des  pirates. 

tLEMNICIDE.  adj.  m.  myth.  Surnom  donné  à 
Ynlcsin ,  comiiie  adoré  dans  111e  de  Leoinos. 

tLEMNIENS.  s.  m.  pi.  myth.  Habitants  de  mê 
de  Lemnos  ,  sur  laquelle  tomba  Yuloain  lorsque 
Jupiter  le  précipita  de  TOlympe.  Ces  habitants  .le 
retinrent  en  l'air  et  Fempéchcrent  de  se  briser. 
En  récompense  de  ce  service,  le  dieu  étàbUt  ches 
eux  sa  démettra  et  sm  fonjès ,  et  promit  d'être 
la  divinité  proC|ectrice  de  rilè.  Ba6dkiis  et  Diime 
étaient  aussi  en  grande  Ténéraiion*|tarmi  les  Len^ 
niens  ;  mais  Ténus  n'y  était  point  aimée  :  cette 
déesse  avait  même  nne  aversion  partioidière  pour 
cette  lie,  depuis  que  Yidcain  Fy  irait  surprise 
avec  Mars ,  et  l'avait  donnée  en  spectacle  i  tons 
les  antres  dieux. 

LEMNICASTE.  s.  f.  géom.  Courbe  da  quatrième 
degré,  qui  a  la  forme  d'un  8  de  chiffre. 

LEMNICÉROS.  s.  m.  géoin.  Courbe  ou  portion 
de  courbe ,  qui ,  k  cause  de  sa  forme  ,  est  nom- 
mée aussi  Naud  ou  Lact  d^tôMur. 

LEMNISCIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  ^ne  Ton 
nomme  aussi  yantane. 

LEMKJSQUE.  s.  m.  Bandelette  de  plbnrpre 
avec  laquelle  on  liait  les  cocuronnes  des  athlètes 
vainqueurs.  —  Ch»  les  anciens ,  trait  hofi;|t09taI 
placé  entre  deux  points  (— •)  pour  marquer  la 
différence  textuelle  des  mots  des  interprètes.  •— 
Serpent  d'Asie  k  anneaux  blancs  et  noirs. 

LEMNUNCULE.  s.  m.  Petit  bateau  dont  on  se 
servait  pour  la  pèche,  vieux.  On  écrivait  aussi 
Lémuncule. 

tLÉMODIPODES ,  on  L^EMOPIPODES.  s.  m, 
pi.  Ordre  de  crustacés. 

I^MONm.  s.  f.  Genre  de  pUmtes  de  la  famille 
des  glaïeuls. 

tLEMOSITÉ.  s.  f.  méd.  Larmoiement  qni  pro- 
vient de  l'angle  des  paupières. 

LÉMOULEMON.  s.  m.  Sorte  d'insecte  qu^ro^ 
croit  être  de  la  famille  des  capricornes. 

tLÉMOYIENS.   s.  m.  pi.  Anciens  peuples  qni 
habitaient  nne  partie  de  la  Germanie. 
fLÉMURALES.  s.  f.  pi.  r.  LiMuaias.  s.  f.  pi. 

LÉMUR.  s.  m.  Espèce  de  maki. 

LEMURES,  s.  f.  pi.  Lutins ,  esprits ,  âmes  des 
morts,  génies  malfaisants,  que  lei  anciens  croyaient 
revenir  pour  tourmenter  les  vivants,  y.  Laxvks. 

LÉMURIENS,  s.  m.  pi.  Fsmille  de  mammifères 
qui  vivent  de  fruits  et  d'insectes. 

L^URIES.  s.  f.  pi.  t  Fêtes  Ingnbres  et  super- 
stitieuses ,  que  les  snciens  Romains  célébraient 
ponr  détourner  les  spectres  et  les  fantômes  noc- 
turnes. La  ucrémonie  commençait  à  mintiit;  le 
père  de  famille  se  levsit  de  son  Ut ,  rempli  d'une 
sainte  frayeur,  et  s'en  allait  i  hne  fontaine  nu- 
pieds  ,  et  en  «ilence ,  faisant  seulement  un  pea  de 
bruit  avec  ses  doigts  ponr  détourner  les  ombres 
et  les  esprits  de  son  passage.  Après  s'être  Invé 
trois  iois  les  mains ,  il  s'en  retournait  jetant  pa^- 
desstis  sa  tête  des  fèves  noires  qu'il  avait  dans  sa 
bouche ,  en  disant  :  Je  me  rachète  moi  et  le»  miens 
avec  cet  fèvei  ;  ce  qu'il  répétait  neuf  fois  sans 
regarder  derrière*  loi.  L'ombre  qni  suivait  était 


soppUi'iriffîMaer  lit  fïves  sans  être  apev^.  Il 
prenait  ^e  Vmfk  OBf  seconde  fois ,  Crappâlt  snr 
un  vase  d'airain ,  tt  priait  l'ombre  de  sortir  de  sa 
maison ,  en  répéunt  îieo(  fois  :  SorUt ,  à  muâmes 

rternelt!  Ensoite  il  se  refonu-palt,  et  croyait  qoe 
fête ,  par  tontes  ces  cérémonies  snperstitienses , 
éuit  bien  solennisée, 

LÉNÀ-SfOSt*  ■•  m.  Espèce  de  petite  plante  de 
la  YamiUe  des  liserons. 

LENDE.  s.  f.  y.  LaxTt.  ^ 

LENDEBdtAIN .  s.  m.  Le  jour  suivant ,  le  jour 
d'après  ;  le  jour  qui  a  suivi  on  doit  suivie  immé> 
dialement  celui  dont  an  parle.  Le  Uneûmam  de 
lafite. 

LENDORE.  s.  des  i  g.  Personne  molle ,  lente 
et  paresseuse ,  qui  psrait  toojoiu«  assoupie, 
tLÉNÉEN.  sdj.  m.  myth.  Surnom  de  Baochus. 
tLÉNÉENNSS.  adj.  f^l.  myth.  Se  dit  des  fêtes 
annuelles  que  l'on  célAAit  autrefois  en  4tti^. 
y.  LÉiiBas. 

'  LENÉES.  s.  t.  pi.  myth.  Cérémonies  atbénifnnes 
célébrées  en  l'honneur  de  Bacchns.  Les  poètes  y 
disputaient  les  prix ,.  tant  par  des  pièces  OQmpo> 
sées  ponr.  faire  rire,  qœ  par  le  combat  de  tétra- 
logie (  F*,  ce  mot.),  c'est-i-dire,  de  quatre  pièces 
dramatiques. , 

f  LÊNEON.  s.  m.  Un  des  mois  4'«Qtomiie  cbes 
les  Ioniens,  qui  était  conskcré  à  Bacchusi 

LENGO^BOUINO.  s.  m.  Espècf  da  pl«nt«  <1« 
la  famfile  des  champignons. 

LÉNXDIE.  s.  f.  Sorte  d'arbre  ^ui  oro|t  dans 
File  de  Madagascar. 

LÉNIFIER.  V.  a.  méd.  Adondr.  «•  %iniwti , 
âa.  part. 

ÛàNTUF,  TIYE.  adj.  Qui  adoncit,  qui  caknc 
les  douleurs ,  en  tempérant  l'acrimonie  des  hu- 
me^. Remèdee  Unitifs. —  Il  est  aussi  substantif. 
Un  Unitif.  Les  Unités.  — Il  se  dit  d'une  sorte 
d'éleetnaire ,  ou  de  composition  de  ]4n^enrs 
herbes  et  drogues  dont  on  se  sert  dans  les  lave- 
'ments.  —  tyi^.  s.  m.  Adoucissement,  adoucis- 
sant ;  sonlsgement ,  consolation. 

LENOK.  s,  m.  Esjpèce  de  poisson  des  rivières 
de  Sibérie,  dont  le  genre  n'est  pas  connu. 

LENT,  ENTE.  adj.  Tardif,  qui  n'est  pas  vite 
dans  ses  mouvements  ,  dans  ses  actions ,  ou  qui 
n'agit  pas  avec  promptitude. —  méd.  Éièvre  lente  ^ 
interne,  dont  les  monvements  sont  peu  marqués 
au  àttkkon.-'-'i  Respiration  lente,  respiration  dans 
laquelle  les  monvements  d'inspiration  et  d'expira- 
tion mettent  plus  de  temps  à  s'exécuter  qne  dans 
l'état  normal.  —  Qui  manque  de  vivacité;  négli- 
gjent ,  nonchalant. —  Pesant ,  tardif. —  Qui  se  fsit, 
qui  s'opère ,  nous  arrive  petit  à  petit ,  peu  à  peu  , 
après  un  long  terme. — Poison  lent  ^  qui  altère 
petit  k  petit  les  propriétés  vitales. 

LENTE,  s.  f.  Espèce  ^e  petit  œuT  dont  naissent 
les  poux.  Avoir  des  lentes  dans  les  cheveux. 

LENTEMENT,  adv.  Avec  lenteuÀ  Marcher  len- 
tement. Agir  lentement.  —  mus.  Répond  an  mot 
italien  Aatigio,  et  marque  un  mouvement  lent 
et  posé. 

LEN7IER.  V.  a.  chaudr.  Planer  en  imprimant 
snr  une  pièce  de  cuivre  des  coups  de  marteau 
réguliers;  laisser  des  traces  de  marteao,  on^r 
avec  le  marteau;  étamer  en  première  façon. ■« 
Lairra ,  as.  part.  F.  Lairra». 

LENTEUR,  s.  f.  Bfanqne  d«r  célérité  et  d'acti- 
vité daos  le  mouvement  et  dana  l'action.  —  Qua- 
lité de  ce  qui  est  fait ,  s^opère  lentement.  -—  fig- 
LerUeurttefprit.  Lenteur dimagination^  etc.  — On 
dit  aussi  ',  JBr  «  trop  de  lenteur  dans  Im  marche 
i^ume  pAce  de  ihedtre ,  d'un  rornam,  etc. — tmytb. 
Figure  allégorique,  sons  les  traits  d*nne  femme 
assise  sur  iiT.e  tortue  ,  et  couronnée  de  feuilles  de 
mûrier,  arbre  doM  le  fruit  est  le  plus  tardif  de 
tons. 
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USSfVUHVtJkJBMièèl.  des  a  f.  dioptr/Qdi  a 
la  ion^.^uaM  lentille.  Teitv  /e/i//c«/al^— tméd. 
C&nimé'ièatlkeiMkfl  knilton  de  la  forme  d*nne 
lentiUe  ,  fixé  4  rextrémité  d'eue  tige ,  et  qni 
co^  Ifàr  et  elMinféihenAè.  t.  ta  mot  Govtbav. 
— fo*  Imticulaîrt ,  le  pins  petit  dea  oaseletA  ^d« 
l'oitiM;  plttté  entre  la  tête  de  VKlriW  et  II  Innfoe 
birancbe  de  l'enclMne.'wtCVN^iAeiM  t^nâûidmm, 
on  oûhf^lftîk/.  ^afiUèi  t  pHHÊtlm-UiUicttUim** 
^ftMi  OmM  k  ^éÛMn,  «te.  ;  UitOàildreâ ,  dont 
la  fikhie  tppinAà  flK  ^ilte  d'mMr  lentille. 

iEIf^UI^AtRE.  È,t  Sipèoe  de  coitoUIe  qnl 
a>  âyrlM  dStih*  iMUflle.  «^^Féniille  de  plantée. 
-^Sorfede  loeefle  iiam]tiidfte.--^t>ans  eca  deux 
■••a^  fl  Waneel  «djMtif.  CoquilU  UntictUuiré 
FàuiU  /«/ift^uAdih».  — •  iMlmment  de  chirurgie. 
K  an  mot  -Lxnttctre.«mK.  adj.  Couteau  Untien" 
ItUre.  F",  ansai  an  iMK  Covtkai;. 

LENTICIIlJS.  •.!<  Gcvûre  da  plantée  de  la  fiuniUe 
é«^ixpÉlfiÊéàtlèUi  '■■^■''^^■<'-- 

UOtnCCflAb  CUIiÉB.  adj.  A  lÉtttlIle.  —  bdt. 
K  XâltTtOfdrLAXti. 

LEEVnOUUNK.  p.  f.  Nom  4*b»  K«m«  àt  petites 
eoqoiUi*:"'^'' '•'■■'■    '   ^;': '■'■•.**  ■  •'--■' 

LEMTtFOKME.  a4j.  dea  a  |.  Bn  fikrme  de 
lentes ,  gni  flgore  déè  lén^s. 

tLtsà'iiOO.  a.  m»  Iftinn^ae  quelques  médecins 
donnent  k  eenèines  taches  de  roossenr. -^  tllar-^ 
bmrM  eaoséea  anx  eoissea  et  atix  jambes  des 
femmes  par  la  dkalenr  des  j^Éaufferettea. 

tLENTlGINE.  s.  t  méd.  Tache  rousse  qui  a  là 
forme  et  à  ^en  prés  la  tignre  de  b  lentille. 

LEIfTIIXEK,  on  LEfiTTILliIER.  a.  m.  Genre 
de  poiasons  étalîli  anx  dépens  des  acbires. 

LErfnLLAG.  s.  m.  Le  squale  émissole  que  Ton 
trouTe  dans  la  Méditerranée  ;  chien  de  mer. 

LENULLADE.  ».  m.  Nom  ^o'on.  donne  en 
Provence  a  la  raie  fhinnbat*.   ' 

LENTILLE,  s.  f.  Espèce  de  légume  qui  a  le 
grtinr petit,  plat  «t  rond,  de  eonlear  rdnfesAire. 
—  t  Getare  de  plantée  de  la  famille  des  légumi^^ 
oenaes.-^Tac&e  rousse  qui  Tient  aur  la  peen,  et 
qnl^irésaemblé  à  une  lentiUe.  •— diopt.  Vertfe  con- 
vexe des  deux  eAtés.-->yerra  extrêmement  eon* 
cave  dee  deux  oAtés.  — •  "fJLentiUe  uttiflUe,  petit 
globule  de  Terre  fondu  ï.  la^bimme  d  une  lampe 
on  d'une  bougie.  <—  horl.  Gc^  pesant  de  métal 
qui  a  la  fonne  d'uni  lentille ,  qui  termine  la  Terge 
du  pendule  qu'on  applique  aux  horloges. 

LENTILLE  D'EAU,  oà  DE  MARAIS.  t>  f 
Sorte  de  plante  qn'oi»  trouT*  sur  les  eaux  sta- 
gqantet. 

LraimiiE  ou  CANADA,  a.  f.  Sorte  de 
plante  4  très  «petites  lilTes'  blanches ,  bonnes  à 
manger.  •»  Nom  qu'on  donne  tuasi  é  ces  fèTes. 

LENllLLB  D'ESPAGNE,  s.  f.  Sorte  de  plante 
à  graines  en  forme  de  petites  fèrcs  de  marabw 

LENTILLBUX,EUSE.  adj- Qui  est  aemé  de 
taches  ou  de  lentilles.  Peau  lentitleiue, 

LEMnSQUE.  s.  m.  Sorte  d*arb|!e  qui  croit 
dans  les  paya  chauds ,  espèce  de  pistachier.  «— 
adj.  Se  dit  d'an  miroir  composé  de  deux  lentilles 
de  Terre.  —  Miroir  lentùaue ,  miroir  ardent. 

tLHNTlLE.  a.  f.  méd.  Inflammation  de  la  cap- 
sule du  cristallin. 

LÉO;  s.  f^^  Bipèce  da  chardon  ql^  est  remar- 
quable par  /jiea  nombreuses  épines  ,   et    qu'on 
aus|l  Chardon  féroce, 

s.  /.  Genre  de  pbntee  qui  est 


tUtoCOaiCMf .  a.  a.  Nom  d'un  tempU  élaré , 
4  Adbènes,  ei»  t%o— enr  d'an  oitoyda  nommé 
Léoa.  On  donm  mÊmk  4  ce  temple  le  nom  de 


delà 


JLBODn.  a.  m.  pi.  W,  Lavnis. 
LtOCBOGOTTE.  s.  m.  Préiewln  métis 
lionne  et  de  la  b  jène  mêle. 

I. 
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LÉONCnAilE  MOGOÀ.  t.  te.  ijffom  d'un 
p#ttt  qnadrîMtéiif  )  taMfirln]  ouistiti,      r       ' 

fLltoNOUOTB.  s.  «I.  Espèce  d«  il^j^SBAm 
du  genre  dés  squalef^  .  <> 

!    LÉqNE8SEft.jâj.r.pf.Sedltdesbell«al«iiMs 
d^pague  qui  «a  tirent  df  Léon.  :  r   v    •<      "  :~ 

UUnaàO^'a.  il.  Espèee  d'odlattU,  qhe  1*on 
éroi^  étre^e  même  aniinal  eunt  le  plnche. 
iLÉONIDÊES.  s.  f.  pi.  Fêtes  que  l'un  célébrait 
4  Lacédémone  en  mémb|re  de  Léonidaa.-  tné  «t»g 
les  trois  cenu  SpariiatM  en  défendant  les- Therw 
mopyles  eontt«  Im  Persesi  On  y  pronon^it  un 
discours  en  Plionhear  de  ce  héros ,  et  l*on  y  oâé- 
brait  des  jeux  pn  l'on  ne  pouTalt  être  admis  4 
dispoter  les  prix  sans  être  citoyen  de  Sparte. 

LÉONIE.  s.  f.  Belle  plante  exotique»  de  la 
Airains  des  mpotiliefra. 

LÉONIER.  s.  m.  Bipèce  d'avbre  du  Féroa,  de 
k  famille  dea  sapotilieta:      '  '   \    '  - 

LÉONIN,  INÉ.  a<y.  Qai  est  propre  an  lion,  qui 
appartient  au  lion.  -oSg.  Société  léùnine  >  société 
où  le  plus  fort  tire  tpnt  l'aTantage  de  sou  cAté. 
"^Vors  Uomn$f  TUrs  latins  qui  ont  une  même 
consonnance  an  milieu  qn*4  la  fin,  ou  dont  le 
milieu  rime  aToc  hf  6«u«^fig.  Principe  Uonin. 
PoÛti^u*  léonine, 

LÉONTnS.  s.  m.  Genre  de  plantes  que  l'on  a 
établi  anx  dépena  de  celui  des  phlomirles. 
tLÉpNOGKOTE.  s.^nr.  Nom  qUa  quelques  an- 
tenra  donnent  an  gnou.  F.  ce  mot.^ 
tUtoNTÉSÈBE.  s.  m.  F".  LéoKToaÉaa. 

LËONHASIS.  s.  m.  et  f.  méd.  Sorde  de  mab- 
dle.  — -  tLèpre  dn  Tisage.  F.  LéoirmrK.fv. 
«I  LÉONTICB.  ••  f.  Genre  de  plaâtcs  dé  1^  famille 
des  hcspéridces. 

tUtoNTINE.  a.  f.  méd.  Variété  de  U  lèpre, 
qui  se  rapporte  an  léontiasis  des  anciens.' 

t)<ÉONTINS.  s.  m.  pi.  Habitants  da  Léontini, 
ancienne  ville  de  Sicilr. 
tLÉoNriOS.  s.  m.  Sorte  de  pierre  précieuse. 

LÉONTIQUES.  adj.  et  s.  m.  pi.  myth.  Fêtca 
on  mystères  célébrés  à  Borne  en  l'honneur  du  dieu 
Mithrâ.  On  croit  que  ce  sont  les  mêmes  que  les 
Mithriaqnes.  Les  ministres  et  les  initiée  dans  les 
mystères  paraissaient  dans  ces  cérémonies  dégui- 
sés sous  la  forme  de  divars  iinimàox,  dont  ils 
portaient  les  noms  ;.et ,  comme  If  lion  pasae  pour 
le  roi  des  animaux,  o^  ISItes  en  prirent  le  non 
de  Uoniiquee.  V.  MmaïAQuas. 

tLÉONTIS.  s.  m.  pi.  Nom  de  l'une  dea  tribus 
des  Athéftiens.  Lee  toortlls» 

LÉONTODON.  s.  m.  Guira  de  plantas  de  la 
famille  des  ^ooracéea. 

LâONTOPÉTALON.  s.  m.  Sorte  da  plante  4 
racine  tnbéreose ,  qui  erolt  en  Italie. 
tLÉONTOPUON.  a.  m.  PaUt  animal  qi|d  m  ae 
tronve  qoe  14  oà  il  y  f  dee  liona. 

LÉONTOPODION.  s.  m.  Sorte  dlieria ,  |ont 
las  feoIUas  ant  trois  on  quatre  doigts  de  limg  ; 
herbe  Isnuginenae. 

LÉONTOSÈRE.  s.  m.  Pierre  4  Uquclle  on 
attribuait  la  propriété  de  vaincre  lattage  dea  lîêtes 
féroces ,  et  surtout  cellsi  du  lion  ;  espèce  d'agate. 

^/ÉONTQSTOMON.  a.  m.  Sorte  da  pjJûita, 
l'ad|Bolie  des  Jardins. 

LÉON^US.  s.  m.  Belle  plante  du  jpap  de 
Bonn0<Espérakioe. 

LàOPÂBD.  a.  m.  Bête  féroce ,  qni  »  la  peau 
taaeliie,  tadietée  at  asarquetée. —  Quadrupède 
qni  ae  rapprocha  dn  tigre ,  et  est  du  genre  des 
chais.  —  bUe.  Léopard  tioné ,  représenté  ayant 
las  pauea  da  d<^ant  élavéea,  comme  on  rtpri- 
aanie  ordinairement  las'Uona. , 
*  Ll^PARDt.  a4j.  n.  bba.  Se  dit  d'un  lion 
représenté  vu  de  race,  et  sans  avoir  las  paitai  de 
devant  dans  une  situation  diflérente  de  cellaa  de 
derrière. 
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tLÉOPISTA.  s.  f.  CoqniUe  on  vlMe  dapa  lequel 
était  contenue  l'ean  que  l'on  portait  dans  les 
tem^,chea  les  anciens. 

LEOPOLD.»  s.  m.  Monnaie  andenna  da  Lor- 
ralna,  an  or  on  en  argent. 

UtOPOLDINO.  s.  m.  Sorte  de  iipnnaia  qni  a 
eolurs  en  Toscane. 

LÉOTL  a.  m.  Sorte  de  pUnte  de  h  ftmille 
des  champignona. 

LÉOTIB.*a.  I.  Genre  de  plantes  qai  ont  Je 
ehapean  conique  et  orhicnlaire. 

LÉPADITE.  s.  f.  Patella  foaaile  que  Ton  nomme 
aussi  Patellite, 

LÉPADOGASTÈRE.  s.  m.  Genre  de  poissons 
de  la  division  des  branchiostéges. 

LÉPANl'HE.  s.  f.  Genrje  de  plantes  de  la 
filmille  des  orchidées.  \ 

•  LEPARI3.  ••  «.  Genre  de  plantes  établi  pour 
placer  la  mala;xia. 

LEPAS.  s.  m.  Genre  de  coquillages  nnivalvM 
qu'on  nomme  aussi  PateUe. 

LÉPECHINIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qoi  dif- 
fère peu  de  celoi  des  mélissa. 

LEnCAUNE.  s.  f.  Genre  de  plantaa  qui  se  rap- 
procha des  çrépidea  et  des  épervièrea. 

LÉPIDAGATE.  s.  f.  PUmte  des  Indes  Orien- 
tales^ de  la  famille  des  acanthes. 

LÉPIDAPLOA.  s.  m.  Genre  de  plantes  établi 
aux  dépens  des  vemoniées. 

LÉPIDION.  s.  m.  iPlante  des  anctais  que  l'un 
croit  être  le  passerage  4  feailles  largaa. 

LÉPIDIOPTÈRE.  s.  m.  Nom  d'un  gm^  d'in- 
sectea  qui  n'a  pas  été  adopté,  if.  linnonràaas. 
s.  m.  pi. 

LÉPIDOGARPODENDRON.  s.  m.  Nom  de 
qnelques  protées  dont  on  fait  un  genre.  . 

LEPIDOGARPUS.  s.  m.  Noin  d'one  pbnte  de 
la  fiimme  des  protées. 

LÉPIDOlOE.  adj.  f.  tQni  a  U  forme  d'une 
écaille —  Se  dit  de  la  sotnre  écaillsnse  dn  crâne. 
Qréne  lépidoide,'^  Suture  lépidoîde  oa  écaiOemie, 
qui  unit  chaque  os  temporal  an  pariétal  eo^rrea-. 
pondant.  \ 

LÉPIOOLÈPRE.  s.  m.  Genre  de  poissoaàde  la 
division  des  thonchiques. 

LÉPIDOLITE.  s.  f.  Subsunce  minérale,  écail- 
leuse ,  qni  est  très-vcnsine  du  misa.  QaélqUes-ans 
écrivent  LépidolUhe.  .1 

LEPIDOPE.  s.  m.  Genre  de  poissons  qui  se 
rapprochent  des  tricbiures  de:  Lianée. 

LËPIDOPHTLLE.  s.  t  G«ar«  de  plantes  très- 
vôisin  des  ptéronies. 

/LÉPIDOPOMES.  a.  m.  pi.  Famille  de  paissons 
osseux  4  l»rtnehiea  complètes. 

LÉPIDOPTÈRES  s.  m.  pL  Nom  d'an  ordre 
de  la  flâne  des  inseciea  4  quatre  ailes  roembra- 
nensea  et  larineusas. 

LÉPIDOSARCOME.  s,  m.  méd.  Tumeur  cfaar^ 
nue ,  recouverte  d'écailles  irrégulières ,  et  qui  se 
forme  quelquefois  dans  la  iwnche. 

LÉPmOSPERME.  s.  m.  Genre  de  pUntes  qae 
l'on  a  nommé  aussi  Fagiaetle, 

LÉPIDOTE.  s.  t.  Genre  de  poiseoaa  da  la  divi 
aion  des  thorachiques -^  Genre  da  plantes  de  la 
famille  des  lycopodiacéos. 

LÉPIDOnS.  s.  m.  Pierre  qni  imita  les  écailles 
versicolores  de  certains  poissons. 

tLÉPIDOnrE.  s.  f.  Pétrification  écailleuse,  qui 
représente  la  figure  dea  écaillas. 

LÉPIMPUIS.  s.  m.  Genre  de  poissons  de  la 
division  dre  ihorschiquas. 

LÉPIRONIE.  s.  f.  Plante  du  Madagascar ,  de 
la  famille  dri  sonchcta. 

LÉPISACANTHB.  m,  m.  Genre  da  poissons  de 
la  division  des  fhorachiqnaa. 

LÉPI.SME.  s.  m.  Genre  d'has^ctes  aptèroa  de 
Tordra  des  myriapodes. 
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LÉPISOSTÉJS.  s.  f.  G«iiM  â»  fèitaonê  %ûL  m 
trooveut  duu  1m  rlwiàtm  àt  i'AmériqiMj  .*'  i  S 

tLÉPlSTE.  s.  m.  Sort»  4»  crvcba  ott  d«  v«m, 
c|i«s  les  ancifp* ,  dftii*  le()»el  ua  toluùt  di  l'oau 
dans  les  teiuple».  .'    ' 

LEPODUSi  s.  m.  4»em«  ëa  ipoîMonj  éùLli  »bx 
dépens  des  ûoces  de  Linnée- 
tLÉPONTIKNS.  ».  m.  pi.  Nom  qu'op  doaaeaax 
habitants  du  Moul  &iiiiit-B«rDtird .  > 

LÉPOKINS.  a.  sa.  Fanûile  d«  ronfean  ^i 
renferme  les  lièvres  et  les  pika». 

LÈPRE,  a.  f.  Ladrcarie,  fluUditf  qni  oonvinipt 
la  masse  da  sang  et  toute  llubUade  du  corps, 
et  qui  parait  ordhiaireaient  anr  la  peaa  et  y  lait 
une  croule.  —  ftg.  La  lèpre  du  péfikd.  -r-Maladi« 
<)iu  attaqua  les  arbrea,  et  que  Ton  nomma  Blanc 
ou  Meunier.  —  (^enre  déplantes  d«  la  lamille  des 
lichens. 

LEPUEIAE.  s.  m.  Genre  de  plantes  qni  rentre 
(Una  le  genre  des  coniea.  *  •  ^ 

LÉPREUX,  EUSE.  adj.  Qoi  a  b  Wprfl.— Il  est 
aoaai  aahstantif.  L'HàpiieA  desJJpreux.  V.  LAbai. 
—  t  //e  des  LéitreuMi  nom  d'une  lie  da  grand 
Océan,  entre  la  Terre  da  Saint-Esprit  et  l*ile 
-Aarore.  " 

LÉPRONQUE.  s.  m.  'Genre  àt  plantea  cryp- 
tocames  de  la  famille  des  algues. 

MPROPINACE.  a.  f.  Genre  de  plantea  cryp- 
togames de  la  âiuilie  dés  algues^  '        . 

LÉPROSERIE,  a.  f.  Hôpital  pôar  les  lépreox. 
Il  a  fondé  ui^  JJpraierU.'^  t  Le  kitimcnt  même 
([ni  renferme  les  lépreux.  —  t  Bureau  oà  lV)n 
inscrit  ceux  qui  paraiaaent  on  aont  afitpctia  àé  la 
lèpre.-  ' 

LEPTà.  8.  m.  Espèce  d*arbcie  à  feuilles  tem(ées , 
qui  forme  seul  un  genre  de  plantes. 

LËPTADËNIB.  a.  f .  Genre  de  plantea  de  la 
famille  des  aaclépiadées. 

^PTA]>iTH:^;>a.  A  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  poiuidères. 

LEPTASIS.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  graminées. 

LEPl'E.  s.  f.  Monnaie  des  aQciens  Grecs,  de 
peu  deTaleur;  elle  iia 'faisait  qde  la  septième 
partie  àH^Chalcoé.  V,  ce  mot  (Il  en  fallait  4a  pmir 
une  obole).  —  Genre  d'arachnides  de  /*  diTision 
des  tradiéennes.' 

LEPTÉRANTHE.  ».  f.  ôerire  de  plante»  qae 
l'on  a  rrsni  aux  bluets.  ■"  ° 

LEFIÉRUS.  8.  m.  Poisson  de  S^lciIe ,  Toinn  dn 
genre  des  holocentres. 

tLEPTIDES.  s.  m.  pl>  Famille  .d'inseote»  de 
} 'ordre  des  diptèros. 

LePTINITE,  on  LHPTYNITE.  ».  f.  Rootie  pri- 
mitive ,  mêlée  de  mica  et  de  quarts. 

LEFnS.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
diptères.  ''.'•. 

tLÉPTISMË.  ».  m/méd.  £xténtiation  générale 
du  corps  ;, affaiblissement  totul;  nràrasnie. 

LEPTOCARPE.  s.  m.  Genre  de  plnntes  de  la 
fumille  des  resiioles. 

LEPrOCÀRPOÏDE. 
famiile  desjuncs. 

LEPTOCÉPHALE.  s 
la  division  des  apodes. 

LEPTOCÈRE.  s.   f. 
famille  des  càladéinies. 

tLEPTOCHIIVIIE.  a.  f.  «ftéd.  État  des  litmaenr» 
.  dépouillées  de  la  plus  grande  partie  de  lenr»  prin-* 
cipe»  conatituaiit».  On  écrit  anssi  Leptochymie. 

tLEPTOCHIMIQUE.  adj.  de»  a  g.  Qui  Uenti 
qui  est  relatif  à  la  leptodiinne.  État  Icptoch'mique. 
On  écrit  aussi  Leptoehrmique- 

LBPTOGHLOA.  ».f.  Genre  de  plante»  de  la 
ramijile  des  giaminée.i.- 


I.  f.  Plante  exotique  de  la 

,   f.  Genre  de  poiasonsde 

Genre  de  plante»  de  la 
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Voi»ins  des  w>»ki»i.»t.  4<»  'i^lWif  ilte«0>;.:V^!'n'<  >. 
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Camille  des  monaaea.  «^^ 
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jest  le  mémr  qne  le  goo/M,,  ,.  .  t 

IX^Ft^feNK.  «.  .i«k  Arbc*  d«  MadagwKW, 
Toiain  deia'{|«il^ll4d4f  tiiiiTafèfiii.  .  ,^    i     wi   .,,; 

LBFlX>MÈa£.  a«  au.  G^qre  dt  irn«tac^  4e 
l'ordre  de»  Ié«iodip«dea. 
,  tLEf'lX>Nl«QUE.a4j.  de«  a  g.  «téd.  AttâimiiiA. 
-To.tB  eat  aMfi  aobatantit  te*  lejjHfUi^iML  \  >  , 

LEPTOMÂIUB.  ;t,Gmm  de  pU«te»  4ii  II 
"autlHe  de»  diaUfa.  

LEPTCHIL  a.  m.  GeiM  dlasMHf»  da  Vo«^ 
de»  himiptère»,  ^  '    -  >  >'   \ 

LEPTOPHO]^^E.  ».  f.  Gracgité,  Caibie»se  da  la 
voix (  Toiz  grêlé.  (Boiale.)  ÀuoiV. 

LEPTOPHTTE.  ».  f.  Gimra  4«  plantes  de  la 
tribi).des  inolâe». 

LEPTOPOI».  a.  m.  So«»-genre  df  coi^pbéi^ 
qui  «e  rapprodbede»  olifapodeêi   ,    '    ^i.      »;  .y. 

LEFTOPODIE^  a.  t   Geaia  de  cmitaôw  de 
l'ordre  de»  maeropodes. 

LEPTOPTRON^  ».  m.  6e%rc  de  plantea  de  k 
famille  des  graminées,  et  voisinea  de»  àvqiae». 

UEPTQRIMA.  ».  m.  Pro<luo|ion  marine  de  la 
(kmille  de»  algue»  ,  at  voiaine  de»  varec».  .     r-, 

LEPTOR^tS.  ».  m.  Genre  da  plaata»  4tt  U 
famille  des  orcbidée». 

LEPTQSOME6/».  m.  pi.  FamiUa  dtf  poiaion» 
osseux ,  thoraébiqaa»  ^  à  branchi»»  coa>tdétes. 

LEPTOSOMtJS.  ».  m.  F.  Yovmovnaiou. 

LÈPTOSPERME.  s.  m.  GenoD  de|dtBt<i  4i  la 
famille  des  myrtoïdes.  i 

LEPTOSTAGHTA.  »^  m.  Ganne  da.f  kntaa  qui 


:: 


\ 


kMljjLia 

issflF 

iu£  ».  i 


par  Linnée. 

Genre  da  JpliliM  4|  la 


L  méd.  Flnmmëmptàéite 


a  été  ap|ielé  Pk 

LEPl'OSTOM 
famille  de»  monssi 
tLEPTOTRICU 
des'  eheVenx.  '\    ■■  ;  ■  :.    -*■'!  :'  ''.  »  '''v  t'-  ■  ^i  ; 

LEPTUR^  a.'f.  Genre  d*inaaété»  de  Purdia 
des  oo]éoptèffe».  •*-  Genre  de  plante»  de  la  lamoHë 
dea  graminées,  ^tiicroiawiaV  dan»  la  NQWtcUi 
Hoilande.  ■..  '■  -vr-j* 

LEPTVRÈTBS..».  m.  pi.  Division  d'inaeclMi  de 
l'ordre  de»  eoléoptèrea. 

LEPÏ^URÛS.  ».  m.  Nom  générique  dti  jpliaé» 
ton  ou  paille-en-queae.  v^^     *■ 

LEPUTNEDE.  a.  L  K  h^vnvrni  /  ;f jf 
ftEPUS.  ».  m.  mytlï^.Gpnstella^ion  que  Mer- 
cure pla^  an  ciel'y  à  >caâ»e  de  ia  céléfité  d'un 
certainiièvre;  et,  »elon  d^tres,  ce  liètre}:  fat 
pla)eé''à;  cause  d'Orion.  Oa  èni  reâpdrM  là  rafcon 
suivaîite  :  «  Il  y  eut  un  «teiapa .  oa  It'lle'  da  Léros 
n'avait  poinrda'ticvres.  Un  liabitlint»  j'^éé  aj|»pa]> 
tèrent  quelqnes-nns  quii^  par  la  suite,  s'y  multi- 
plièrent en  si  grand  nombre ,'  que  k  blé  fUt  en- 
tièrekuent  deVoré ,  «t  ^'il  en  résulta  une  laaiaa^ 
en  mémoire  de  kqaelle  up  de  ces  Itèvras  Aitpkeé 
parmi  les  constellalion».  »  .       " 

LÈQUE.  s.  roi  Genre  de  pUsktea  de  kilMuiUe 
des  caryopfayllée». 

LEQUEE.  'i.  f.  Siw-te  de  plante  vokine  da  genre 
de»  lins.  '   u^. 

LEQUEL,  LAQUELLE,  {^t  tistfuels,  Uh- 
quelles.  )  Pronom  relatif  composé  de  Quêl^  et  de 
l'article  Le  ^  la,  est  qui  a  différente»  »ig|iificationa 
»el9a  le»  difCérentes  manièilés  dont  il  ast  employé. 
-^  Pronom  interrogatif ,  signlfiaaty  Q(i#/  tjt  ceîm, 
etc.  ?  et  on^  ne  s'en  sert ,  en  ca  sens ,  qu'en  inter- 
rogeant, Lequfil  aimtB-votu'U  mieu»  dé  çêâ 
tableaux^  a  laauellê  avêM-vfut  parié? '-^ 
aassS}  Olui-Jf^t,  cdl$  qid,  «te.  Parmi  eè* 
'vajret  celle  qui  ihws  plaira  iti  mieum,  •— *  Signifia  y 
(lui.  Il  y  a  irois  témoins  ^  iatmwh  ant  mt..,'»^ 

(lifton  te 


Signiile  Quoi.  C'ett  uns  coaditfon  sont  laquêUa  il 


IJB& 

V  iS?^  "^  «^  «^wi#*^«j<Pft4i  k.4#|L^ 

UW».^*.  r,J6^è<a  <lé  FWM.vM,  wrsjtjpn^ 
rapproche  d|)sM>lW(|liea..^i|i^,|l0|^||^ 

d'u^  IM  MMHi««w)aié  oliip  W  m4m^smt^, 
pa«itqnaka)Ml«ldes.7>tè«ml.k«  Olaitdakpn 

époux  <v^i^ivf0imfè9Pf9k^mtiifi^%k^m'^ 
4a  11i)r4^4B4f«M^2i  m^m^i^ttimmaf^t* 
taiMvj^IlM  p,^ 

dit,  quaWilIlls  À«Ul4&^^^ 
lité  qaliarâPkluiHMinAimîli^  Çf»^ 

par  e«  Im,  Mtq^  4ii»  nfm  laa-^lfklli  e«»ent  flwa 
Raedwi  4mmaitMxMtmw^*^W*m  m 
mère  Sémélé.  Ce  «aiak».  »ioo|e4rp|i  fiKOVe  ».«at 
d'une  «i  giunde  pr^fomd^ar,  ,qa'<»ff  ii*k|pii^  pu 
en  trouver  le  fond  ,  de  quelque  ia««jbi«»  j^u'oA^se 
»0i*,»ei:vi  pcaïf  cf la  j  apcftérofl  ipimp ;%^. de» 
cAble»  bout  à  bout  de  la  longqe^r,  ^f.pMfor» 
stadwi ,  «t  par  k  moyap  d'«n  giw  ploin)^  jty^'oii  y 
attacha ,  il  fit  aonderje  fond  de  ce  marais  sans  qp!il 
fax  p<Mwi|de  de  k  tfoavfr.  -v  ".' 

tLERNÉES ,  ou  LERJStoS^  s.  f.  fi.  Fêtes  que 
l'on  cékl^ait  à  Lwne ,  pès  fCAjrgos .  m  l'honpear 
de  Bacchns,  da  Ftrmtq^  at  da  Cécè».     v^,;. 

LL&OT.  «v  m.  PetiCq^adimpèdf  da  k  famiUa 
de»  rongemi9|.TTrXàpl  VflifimM»  «||»èaf  dfl^obaiLVjep  ' 
»ouri»^,.  -..^  ■...•..;:  ,^r-^j.;..,    ■;      ,-ri>,.,  j:|-,^'*^. 

LERbAOXIE.  a.  Mbpèca  d«  pkato  sylvestre 
de  k  £unilk  daa  lyskHiakies,        '    \        ôi 

LERQUB.  s.  m^AAtiMm»  Âm  1nà0m,4$  k 
fiuuilk  dMaulvacéas. 

LES. VoRiel  4aB  artialea  Xa  et  Za.  r.  Lt.  ^ 

LBSBIE.  s.  f.  GeoMik  fôissonsdekdftrisiiin 
dfàaltdominaax.    .  , 

tUSSâlEN »|UNNK<  «dg^QnJÎ  coMpnit ^^]^^ , 
qaivkqtdaLesbqa.  i?<MÎI^JMi«Me.-*^,a^«nssi 
»ttl>aifiaii£.  Originain  ièt^I«aabot.  £«4  Itsbiohs, 

USSàOÉ.  s.  nu-ChaafW  Gâtas*  andmit  partie 
cnIi4|r,oft  Fon  ae  Jiendait  iKmreAavevaér.  -^  Salle 
paUique  da  Xé^^mane,  o^i  ro»  ,  aTassctnbUit 
pour  las  «flaire»  da'.rÉtat..  '.jK/i  is-- %  '4-,  ..r-.-i; '■  • 

U(SB.  a4|«  t  Qui  likaal,  «omvik  «contre.  — 
Crima  daliûiàajp4td  tCtiimà  ooaUBiaaar  une  tête 
couronnée ,  ou  aitantatpiii^f  è  «aa  puilitaat.  -^ 
Qepnkpaai.oira  dil»  <ktméiik)liie-Hati*»/9Ateu- 
u^Qivf  aux  draiia  làfwmt natiof»  .^,Oip«  îk  lise- 
reUgion,  action  impie ,  aacrilége.  .;;r 

lÉSBIL  t.  ai  F«irf  lèrt^tofriNlier,  potMV-pré- 
judiœ.  /9  crmâé  d^  iito^f  lettre  mm.  lâ»à ,  âs«^  fMri . 
tl«KSGHiS.  a«  «PU  fil.  Nomd'uaa  peuplade  qui 
Iiabite  abx  «lonfin»  dit  MoQ»  tiattisaitéi  ,  i  / 

UtSINE.  4.  L  Épar^>  sottdid»  et  raffinée  jn.i- 

qne  daiQsle»  mainduM  i^ÇI^;/av«iflA|wiia;  H 
vit  de  létimê^J:,  •■.■     ••..  ••.    ,  n;..',  ,?  ^>h  .^■■..-.^  ..j: ,. . 

LESINER,  ti  n.  Iktr  de  lésine. '^ t/f  .^^'ar- 
rétér  è  da»  vétilles  daf»  l'aistio*  et  k,  disoO^. 

LÉSINE&IE.  ».  f.  Acte  da  lésine.  Ctt  Uomiaa 
est  d'une  lésiturié.  insupportait.  tUm. 

tLÉSINEtJX.  s..  jKJ  lÉSIMEVSE.  s.  f .  1>ki , 
celle  qui  lésine,  qui  s'appuie  sur  âas.rkiit»  qui 
regarde  è  k  moindre  chôce.  CSfUt /aniae  «rif  trts- 
lésineuâf,  —^11 9at  ansn  sobatantif.  Ca,t^èu^u'un 
lésineux.  nouveau.-  .«■•  >     ■■'-■\  rC- ';,%,•:'       ,  ^^^     » 

iJiSIOIl.  a.  f.  Tort*  dommage,  pefta  qnt  l'on 
souffire. — méd.  Toute  altéiaiîon  dana  ksovgi^s 
dea  pvoprialéa  idlalaiU  <ka  fonctiaiia  da  Véttono- 
aûa  aniâtela  «  atc  -r**  ftLésioas  orjfoniaitaàt»  i(d«s«e 
de  makdina  formée  par  k  doalwar  FM ,  dans 
Isquelle  il  renferme  la  plupart  des  •lîaeti^tas  chro- 
nique qu^  regarde  comma  ne  ponviitt  appar- 
teidrattx  fièvres»  aoxBévroaas;  aux  pbltfaiMies 
et  aux  hémorragies.   .    .  •/ .  f  •  .   . 
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UBSI 

lOjMttCySll  M'UBQIÏE.  j.  m.  9ofM  «Ikr'fflel 
qa*OD  aoBime  i  Daakerqae-  CihêUttiièn,  u-i^. .: 

UBflHi  «.  t  Tow-  (b  nMoH  )  4*  «KMt^iajpMt 
qM»  IftidMihft  ••M,f«nifl«i4«.  T^nitiquiMiin» 
d«  d^fonM,  eooTerte  da  peaux  ilÉali^i^i  qoVo 

LCSdEETIE.  s.  f.  OMKtfi»  |i1  ilir  *'i'"'  1*^ 
tUESâlNOlÇ.  êtt.  NoaTeaa  jaato  tl«  plaalM 

f Mt^SIYAGÈ.  «.  k.  ilhnrhJMiyt  da  Uii|»  ptr 
1«  iMiiMb -^  t  Gofél  d»  c«  lin|Ét     i  . 

LESSIVE.  «.  f.  Eàa  chaadfl  qat  IW  wénm'mt,^ 
dm  Uafe  à  blandir  qn*  l'oi^  «  ootkëii'  dtiBtian 
o««i«ry'«t>MrieqDpl  oa  •  nû«  a»lit  .d*  «tadM* 
de  boiè  neuf  oa  de  »6od»».'fm  IDieeol lion  ^— •»« 
MBt  vu  «x«è»  di  Mtod*' el  de; jpotMiéi  •^  Im  JUkge 

déUMi)M.'*^M  i^perae  po*r  f«ffilife  tetfsitejes, 
qo'en  unie  da  l'art  on  noéBiaa>«çaMw— •  traAu. 
NoMdala  troiaièlÉftClUfadlèieiàeaeiiÉk— Lofiotu 
en  chimie.  ->  ti""fr^>  E<»|*jyaréd  av«e  ^  la 
[Uii— e  jimr  Uve»le»lèaMt>dftcÉfaetèffe»iaj^ès 
le  tinmêtt  imdUM  .iNoUonviafe^  h>-  d^»  ane. 
LBuhi^cmiitmmi  «ototioii  4fr  f^^lMèar;  >«^  f  -Bi^ 
Mlotiott  akatina  demlvoa  it»  aertpiÉMr  fiidiriqoev 
le  savon,  (brmée  priucJpalMMnt  d^vadod»  can»» 
Uqiae.  ^  t  iM^mdé  fodfw.  r j(%  &Mii*cftB!a6]UTa 
iiCjMtA«iBk9^>%'^  et  >iuii4  G«NDd*^]iiMe  an  |ao. 

LESSrVElL  ▼.  a.  Blanchir  le  linge.  — Fain  la 
leaihig;— 4(fUoyfr.«livliqpiid«.-»LB«ii«iy  ià.  p. 

LEST.  «.  m.  (Le  7* se  prottoïKMw)  «ar.Meirfea, 
aaUe  II  .^iwat  >■  wNiH  Alilétr  lonibaa  ,16(A  autre 
m«yèr«pe»Hit«tdéiic^(ni<^lini9ala  aa«jr»,  poae^ 
loi  fiiif»^Màd«rl»#MViilA4'ean  MnrcnaUeaC 
ponr  le  tenir  en  ëq^tinhct f  9<!fr  BftfmkiimâOM^kft, 
sana-aMfiiMMi-i-'^tA  .^i;*  ;*<:'  ''*i*^>'  ;  '  ;  i  '^  '■ 
»  UUÎiâÀl^  %  mu  M.^G»  qui  eert  à  leeter  na 
▼aiMeaa.  —  i^eiilon  de  lottan  nn  «Éiaeaaa#  «  i  * 
,  -^^JSai»*.»^  daft«  $.  Qni  à  d«  ta  fbâUtêët  de 
la  UfkÊtfkÀm»  feaaMaveinnnta.  -^fi^.;  Adepit» 
prompt  h  trouTer  des  expédients ,  et  à  lae.nMttra 
en  iua|t«fT^Iiég«r,  |Ma  délicat  sar  iM  ^ciait^7 
laa^  éfW(i|i  «|)1«»  cniucenaacea.}  haydi ,  pa»  drooa^ 
specr,  sans  ^aid^irn^S*  dit  iQiii:dai  «âiMiea  an 


m^ 


LEt 


88f 


LBfifnOfi^lia^  «.  «kiifL  myth.  Peaplw  «i» 
«figea vq«it;M(jH«ai«riflw  dâ  ch^.tiamaÉMw 
t  Ulysse  »i4îaa  |ln  dtijad»  troyages ,  wiilliliorileg 
snt  lanaa  «naai'a^ileg  avant  de  dîéh*i|Éav%«*" 
Tflqpi-da««4yafianmnayaneveèaJai{ût'éityiiya^ 
Gewc-<i  ttontMÉf  ^  Ufoite  dn  fdlfiialn^lBanio 
4afDl«qi|Mi>ithfaaa  «ionnneanna  lÉawtignajtDèa 
qo^elta  lee  nrit  f  elhii>pp<^a  aon  nugri',  qol»  saipissoiff 


tait  fair;  mais  Wnsonatm^nne  «cd]&.épanMtttaU« 
appela  ses  sujets»  €^  eanalÉ^géants  aaaoafn»»  'da 
tons  citêe^  accàbliH>iiéé||êÉ|-iiee  ka  oofipigaotis 
d^liljRMir,  «n  saitfçfli^pImMm  qui  é|atea^4&av- 
qéés}  at,  lès  anfiliÉt  «omaaa^aafblaKiBné  Os  k» 
èmportirârt'^MMif  les  'dévorerii  XJlysÉr^icpsi  .a^étatt 
point  dascenîh»^  ^'élo%aa  proaspteaieiil»  de  «a» 
cètee  barbares^ ^MMia  avoir  paadmnn  giiuad  aorn*' 
b#«<d<0ocQx  tjfà  yatecompagnsianU.  ■'      >-.}.■' 

> UBllL  '  s.)  au  Sorte  de  meanrp  da-  |Éasaaltear> 
dobt'On  sf  servait  aiicieaaesp«plt.'f";'r  ■^'tt^-*fitf^'>€ 

ïXSCMJb  a.^  ai;  fiorta  4e  fÎRdtdAnt  ka  Chbioift 
fbnt  lents  dâke%  À  aM^dialaigroaMmtf  d'ktaa'Mfat:» 
•n  la  fait  sédMr  ,  et  id  'se  nuaige  dans  M  AA,  — 
L'arbre  «pdT  porte  eo  frnéli  «^G«ara..Ua^plantf«| 
de  la  Aknîî^aF  des  aapnnaeAsa..Oa>dit  aussi  iiî/cAi. 

JjftâTEAlJTÉ^  ai.  t  Qaalilé  da'ca  qai  ert  mov- 
laL  •«»•  Oa  appeUa  ^  en  «btrargia ,  LéthaiUé  dta 
pbùtêf  oartainea!«<mdiiiona  qoi  nadent  loai  plaies 
assaati^Usawat'aHtateHès.  i'        « 

id|^ni4ik69L  a^  #.:  AssQoiNsaement  tpeOCond 
qai  ^:l*asage  de  to|M  les  aeaa^uai  qniiail^fNBes- 
qaa  toii^oavs'soivi  de'  la<mort.<-^^«  PrivatiMk  dk 
toni|a  sansiblMté  at.de  toniè  action  \ nonff|iai«aaiff y 
ittsonaiançay  Incari0|  apatlaa,  iaarmsthflH»  poyr 


"--TuiiÉ.  iêêêtttHb  imxéUét  et  £et  ftA^W< 
«MTMM^  ^Caractère  d*liBprJ»ei4é' ^^Texte"d*fefi 
Hfirre,  sens  natarel  dWpaMsgr,  affc.  5'a«McAi»'  è 
kiêttrê,—^  Entratlan  qn'éta  a  par  éefrit'ayeé'lëk 
abaeaM»!  «^  T^ufe  éeritare  qni  ■«  fsît,  »oh  dai^à* 
M'tfommeraa ,  ef<c.  —  t^^*  fcaille  de  papier  b# 
l'on  doit  è^^Miqn'nav  pliée  et  cachetée.  -^  ISc 
dlrd«iiteiif  aotaa^  ùëêletttet  patentes,  ietH^  tth 


«a  •anfc<iP/\^pM/a«k^^-^Ji«(^riMnant.«dlqi,k1di^ 
ment  actoo»Éiod4)  tTiviyw^  imfUsttii  bianr#4«pMr 
et  bien  années.        ^V;y'^i;>tffij; -..nr.i  v  .!.-^'.--^r^-    '4.- 

Li(S3A#JiÉ.lM||^j  Sa  dfit  d'Hit' «aillMlQgit^ 
da  sala  iaft.  <-<-.  fig.  iftMama  tàùi»'  k*té^  ^i  a  hiali 
aHmgé>at  bien.  ha.  r--r)|iiRaaikipa  passé  da  vesbA 
Leitcf»  I. ,»>«,•  i'",;  V^y  ••■-»?- ;,)  . 

LHSipSMS^.  adr.  D%Be  jaaniéra  leata.  — 
Aeaq  adtassa  «  «vec  «giililaN«  kgiremaat.'*-*  Sa  dit 
aa  pfOprtftjfiiSgnré.    «  , 

•UrâlïaU  vr*  niàr.  Garnir  aa  bAtimaat  de 
•«a^eaii  pattaa  daleit-dana  an  vaimean,  t  oa 
eflhainifua'  bAtimant  fav  ant  pcantaar  qui  loi 
fasse  prenflre  asses  d'ean.  Un  vaisHtUf  q^'o»^  bita 
iêHim  mùftlpoml^  t$mp4u*  '^  Imenà^ian.  part. 
, . ^<  jkEÉISlJI^ '^*■^^  -nai .Ji«teaa  qai  sart'  A  tfàna* 
porter  le  lest  nécessaire  va%  .vaiasa«aiu  -rr  |  Calai 

daai.lVGWpaiÀoa  eat^da  vaf^i^v|f  :V«t  (bM»«  ^ 
vysseanx  U 
'USSXtr^.  a.  f.  Genw  d'inueteada  l^ovdra  das 

'ut  Oaara  d« iwiui  qm  se 

vap|»>oeo»H«MlH»t  daa  aoneis.  •  «,. 

IJ^'nM<{tMM0%ii.  ^-  Arbrliseaa  àt  Mada- 

gHMW»'dqJi,|hi«M4i4p»inMrantc«..    .:  ,.  .-."^-^ 

tLESTIÙSMIB.  a.  f.  Noavaan  genre  d'hueotas 

d9lMf$ijita.jdiiiiNti 

tLgayyKyKpy,  KNINT^.  adl^^ql  concerna 
trigomm 


lpgi„.É>iHiiPi  •  MnjgoBivfm^iMtftu  kt- 
,  TT-  0  «tt  anaii  «nbat«nUf.  Àn^LeHrigons. 


Pan  d'an» ,  la  isangaq  pom  aaa-dhiaa A'aatm  vw»  prrtHÊê,  kê-maAf(héMui^ ,  etc.  ~  Science  et  d6c- 

tl-iae. — l^i' Mkè4mré9 ^  en  Les  tettres,  àèt\- 
gacat  «n  générai  ^-lnniÂ<a8  qae  procufe  l'é(ùdei 
des  onvvsgaa  q«i^sottt"^lttM!âct*ré*sdrt  de  YXiniC- 
^glaÉli«Bi*débr  ménoire  tt' dô  goAf,  que 'dtt  ral- 
sdsikiéttiettt'ftNidé  inr  l'analise^et  léè  llbstraiettons 
-^^t0iti^  Mumériitf  \  ecHes  dt)tii  sa  «èrVéMit  les 
ftbaaaiMspaayittarquer  kors  chifTrci ,  et  qâljrhbtb 
av«as>^prtiMaJd>*iAl.  11  y  a  sept  lettrés  liaàtrérilés; 
G,*D,  ti  L,  M  ,  V,  X.  — .  Écrire  un  trial  tàrmtth^ 
hitnft'i  <]piiké  il^K^git  de  nombrer,  [^'ifp|tM!-' 
licmà  J$ewMis  thiffreg.  — Lettrts  hiéroglffi^néi, 
c'ertaines' figures, éértaii»  caractères  dont  té  Ser- 
vaient aotraftiis  les  Égyptiens  pottr  «Ifei^èr  ks 
cbosce,  «^  X«i/f«  dèmitticëfe  f  k  lèflfe  qtii  mtsr- 
qqe  k  DtoiHaAhe  dans  Maanach  pernétuel.  — 
comiÉ.  LettH  iU  tktihgiti  «érdre  de  pa^r't  celui 
qui  en  éera  'k  partéar,  en  un  lieti-  éUlfigiiA*;  et  à 
une  époqvA'pééctse ,  tine  somme  qirïl  a'^mptée 
dans  .e^  d'où  elle  a  été  tirée.  EKé  iie^  i^mme 
Trmit0^  par  rapport  h-  celui  qui  la  fi^t^-'Bérintéi 
pa»-Tsppc»rt4oaiai  qui  k  reçoit  J*3ét'.ZfeW<îf« 
«AaM^s*,  pèrca  q«|t||V moyen  dts  cndosèMÉiehta  «Ik 
changé  de  main 'et  de  propriétaiiiffi<oiH'|^ôt 
paaor  qa^^dk  eét  k-a^ae  du  change  V|ttrli^u 
ponr  k  transport  da  Alqi^nce  entre  le  tirlM^  et 
|k  ypnwmi'^^-^nwimÉÈ^iSeocrHie  eïTréiâiè^dè 
change,  les  duplicata' qtt'on  remet  an  porteur  db 
k  première,  dus  k.aas  oiT  elle  serait  adirée.  '-^' 
\MMi/rw  demoUnrm,  écrit  qu'on  donne  à  un  voittt^ 
rjer  pow^  sa  jbirè  jpayer  dn  prix  du  transport  déé' 
Butrchaadisea  don*  it  a^^lé  chargée  À^  2>///ir^À 
lamnfiiat  cmtfiedt  quèlea  aiaitres  œa^ëiM  de' 
masnrea^in  1iollaaid«  donnent  aujt  capfUDktf  d«3 
vaieaeénac  «njets  au  -droit  da  Last-geit^  ttvii^gaage 
qa^  «nt  fail^.  •—  Lettré  ^l*  répifi  kttre  de  sur- 
séancaqtte  k  ILolaooordairaittrefoi»  éhaè  débikàrs 
de' bonne  fbiconti^éss  ér4aade;rvliNlpVI|f^i|«vux. 
^^LMtM  de  em%-f,  laftra  éattiayitliljfoft  par 
k  Bni,  eontre^ignéa  par^n  saet4taliNi  d'Ëkt ,  et 
cachetée  dn  cache» tin  Rq»^'  yVktm-^tMlteéènter, 
eoagé  ôa  pàsserport  mpédfté  paa<Vamiral>,  pour 
constaée* dV> aat  kvaiiîsean) 'souk  nom,  edni  du 
oapilaiaav^ete;  -M»  Aairefoiav  on  appekit;  en  «tyk 
de  (éaaoelkfk,  4er4MÀw><>r^  les  actes  qui 
s'expédiawnt  aa'  dbaniraikrk  an  nom  du  prince. 
XettwCT  dbaar.  **--tjeUnès  patentes ,  on  onverteVi --^ 
letùfwfêtigrdpê*-^Aia  lettre.  F":  LmiaAuuiiitv. 
<r-»3WiMifv  dis  iettr^,  mot  k  mot.  «--  Prmdrt  éU 
pieéiklaUwm^  dans  k  sans  UttéraL  ^Ailtir 
à  la  lettre  f  suppléer  à  ce  quii^«aque  à,qnah)nW 
passaga  otaèat  hiéme'#  ddketëtÉx;  -j^f  ^titrer 
dans  linkBtioadéffceîut  qni  écrit,  e|ipUqt*Wce 
qu'il  a  dit  on  écrit  obsoa«séaiem.-**-So  dit  tks  lettre» 
des  aqoian8/aotaai«vdfl*{pdWe8^, dès  lettres  eu 
vers,  daaelks  qu'on. nnftf^è^  tAl«des  livres  ponr 
las  dédier.  —  On  dit  i^ii<k« 'fte-  iitltre  dsns  le 
styk  baîMa  oa  ^ritiqya;'fi  rfkwrr  tiitidaire,  écrite 
dans  k», mimai  t<rtBft^>^.jadà^assée k  difiërente» 
perinaats  pohrlf  aaéme  tat^$i,^n*£eittwtU  sennce, 
kttcaa'd^  |U>|^<f"^  matoriseat  ùc  ofticier  gén<i«l 
àaaKanQfrka>|ahôtiiobB  dagred^dontU  est  rairéto. 
-^J^^Mrit  JE  mMSf  r  kilras  dk  lloi «n  vertn-dèS' 
qmdivifc'vh  onokr  passa  d%n  «orpal  im  entra.  *^ 
fMtf^dti  erveAtftf/qoin'a  poifW«hj«tqne  de  nsar- 
qaai  qn'on  doit  ^jointer  iokk  'M^'qni  la  rend. 
-*-«•  Lettr^de  fvcfv'aiiea/taGâ  qu'un  prince  adrassa 
à.  son  iBtabasSa Jear  èa  autaa  nnnistre,  pmn*  la 
préieâter  aa  prince  d'anprés  duquel  jl  k  rf  ppdk. 


LÉXlIAliai^^UK  adj.  des  a  g.Qnltiant  del*^ 
Uthlirgia.  Sommeil  JéihmKgiqne.  ~«  QaipMdaitilat 
idthawgkj  qai  ea  eat  atteint,  «^t  Sierra  4à4ar<l 
jfif»*4  oatta  qaiast  ksymptèmo'da  ^lilédbaKgian 
•w^^i.  Haaahakat^i^  insouokat,,  ^thiqlta^f  qni 
est  InmiaiiKbi'poar  taat.    nr  .;«\  -•"r.^w.'t  •^i  .%  -â\i 

HtSUÈ,  a.  la.  ttiyth.  fleuve  dés  Enfun*  qa» 
Ton  aomma  afissi  -JS2aiÉi<«,sr4iM^i«>  pteroa' qaû'sea 
eaax  lùsaieat  onMiar  knpaïaâ  A  tnaa  cadoc  qai  eai 
bavaient,  lis  LéCha  «ank  néelkmeat^a  l^gji^,) 
dan^ k ^wdsiaegadaa .pyÉaaaâka.  .      ■ 

LtolBGIi,  Ia|rrKOL  a«  muoo  l4iT^ 
f..llcsare  daatahaaaa  saabal  clma  |aa  Uéhlwox^<elkr 
faisait  la aïoiiié.dar^Witf'.  F*  m  auMk'  >  .rt^^tr 

tLÉTUÉES.  «dl^  m.  oufth.  Gbea  les  anoiana, 
saraom  de  l'AaMmry  comnM  Irisant  «kibiier.  Les 
amants^  faiignéade  kars  chainea,  i'adovaicai  son» 
ce  nofeil  panr-abtenûe^'onbiîer  kors  éraaHes.  Sa: 
iltatne  pataiasait  daaa  k  temple  de  'Vénos  i^ryeina, 
prés  kpoala>GoUine.  Il  était  fapréaaatééieégnMit 
son 'flakhean  dans: Vèan..  >..'; 

L^'UIFÈ&E.  tté^  4m  ^  g.  Qui  daiine,  qni 
ca]9sa),mie,  ocoarionaa  jk  maalv^  fieiioH  UUù^^rrt 
s.  t.  ÔivisioB  de  vipAkaa  dbnt  fat^^aiortara  «ist  mer» 
ùùim*  iM  UéUijfirté.  .    ■  ;.  .' iv^' ,,.iv.  * .  .«:.    ,;,^ft  - 

LÉVU&US.  atia»  Gm^  d!iaaèelaa  da  IWdoa 
das  ookoptèrailii,.  •>*",f6.- ;  •  ■;,/.. . .    -.r,:  \\    ■.■*.■    ■■,  ;  '■•  '- '.•  -. . 

LÉXIGOaSIBfc^  à  nu  Genre  4'iaaactrai^  k 
^iùaéUa dpi. papillons.  ■■  ,  •,.,  ,.'jj:'  i^^^  M'i^-^  n. 

tl^à^lliUEL  a*^](9(i|pM|aa  Ips  ladkna  daataiiit  aa 

bak  da  'liai».  ^  '■  '-\^i  s .  ^A... .:.'.'  «■--■''>■■ .  i:»:'»;  »î4;.  wtop'y^r^' 

,  jurrrEH&o|fpi^>  êtim^  iÊ»nâjù^it9tmii2p%>s 

tLETTEli^OUX.  s.  m.  Nom  que ,  dans  «aetal*» 

endroib  on  d<)ané[  à  aA.bok  foiiast  tM|ÉtiA^i« 

maaièrel^JfcBf<rdaakttaaa>*    v.   fn.-'Vfiï  ' 

yOETBMI^ii  Chaque %iiaa,  chaque aaraetève 

dkValphabat,*^Sa  pcaad»  mktivaineaé  A  la>ln« 

aiéra  da  Ibrmatf  k»  câMblèMs  da«S'  lèaidiirérseii 

éociluras.  itaimi  faiJUaaa.  UiénfiimiÊgièf^*  tatin 

[forte,  m*Mue,  •te.  l^plnabas^-^LeâoaaaAme  pour 

irexpressioa duquel  le» ^.cacièresontétéiatantés. 


\ 


«>■ 


\ 


<v 


V 


-—■    ^-  m  *\  I'**'        ■^■- 


828 


LET 


LET 


V.  RscaâAXCE.  —  liu  mùttêê  Utirti,  l'ÉcrilOM 
Saint*. — iiBpriai.t£««rM«  ^iMiM,  U»gt  lw/>» 
lea  ^ ,  etc.  »  Ltttru  de  d^HJi  pmHt4^mUf  qni 
oceopent  Tat^taM  dm  àeuM,  l%iia«  anlKanHaice* 
inant  da  texte  de  l'oarra^  oài  oq  les  anploia. — 
iMtrt*  grise* ,  lettres  capitale*  plao^  i  la  tête 
d'an  chapitre,  eto.,  qui  étaient  grarée«  an  boi«, 
on  foadoes  avec  Sas  ornement*  «  on  enoadrcM 
dans  ona  composition  de  Tianaltae  en  fonta.  — 
Lettre»  armoiriée*,  lettre*  coioriéaii  da  manière  à 
ponToir  être  bla*onn^.  — •  Lettru  bâtardes,  le* 
lettre»  de  la  fin  da  qaiaaièine  *iàeley  comme  lei 
caractère*  de*  Jtigi^  de  la  civilité,  —  Lettres  Han- 
ches oa  à  Jour,  lettre*  formée*  *eqlement  par 
leurs  eztréoùté* ,  et  dont  le*  jamltaft*  *ont  i  jour. 

—  Lettres  bourgeoises ,  caractère*  qni  tieimeat  le 
milieu  entre  no*  lettre*  actuelle*  et  le*  gothique* 
cursive* ,  qoe  l'on  emi^oyait  ver*  la  fin  du  quin- 
zième siècle.  — -  Lettres  en  broderie ,  celle*  qoe  l'on 
voit  danii  le*  nMna*crit*  méroTingien*.  —  Lettres 
ai  treillis ,  à  mailles  en  cluunettes ,  celle*  qui  ont 
suivi  le*  précédente*.-— IvMrM  endavées,  oalle* 
renfermée*  dans  une  aotre,  et  employée*  ooomm 
initiale*  dans  le*  manamirit*  de*  sixièma  et  sep- 
tième  siècle*.  -~  Lettre»- de  forme ,  caractères  qni 
remplaçaient  uo*  caractère*  romain*,  dans  la* 
tvuip*  du  gothique  moderne.  — r  Lettres  goffes , 
sorte  de  lettre*  majoaoïile*  gothiqaas,  sarchargée* 
d'ornement*  «ans  goût  et  *an*  proportion»  a*itée* 
au  seizième  siècle.  —-  Lettres  en  marqueterie,  celles 
duiit  les  jambage*  *ont  découpé*  en  forme  de 
inoeatqae,  dans  les  anoient  manoscrit*.— t£a//rM 
t^gjrptiennes ,  *orte  de  capitale*  de  forme  carrée 
et  Hans  àéh.éM.'— i  Lettres  ombrées ,  celles  qui  ont 
un  double  trait  formant  ombre. — i  Lettres  ornées, 
ixllek  qai  présentent  quelques  parties  on  traits 
d'enjolivores  ou  d'ornement.  — >  t  Lettres  gotlùn 
tfues ,  celles  qni  sont  dans  le  genre  ancien,  et  qui 
ioiitent  les  lettres  alleoundes. — \ Lettres  anglaises, 
celle*  qui  imitent  récriture,  dan*  le  genre  de* 
lettre*  financière*.  F",  ce  mot.  —  Lettres  ponctuées, 
celle*  environnée*  de  point* ,  qui  sont  fréquentes 
dans  les  manuscrits  auglo>saxons ,  etc.  — ■  Lettres 
solides,  lettres  sans  déÛés  et  avec  des  pleins  fort 
larges.  —  Lettres  tondues  et  barbues ,  au  tveisième 
iùècle  ;  les  tonduM  étaient  simples ,  et  les  barbnes 
étaient  hérissées  de  pointes.  -^LetOres  Uandtdes , 
qui  ont  à  leur  base  et  nu  somn*et  nn  petit  tnit 
horjxontal,  comme  les  n^joscnles  que  l'on^emploie 
atijonrd^tui  dans  l'impreaàion.  —  Lettres  tour- 
neuses,\t%  majuscules  gothiques  des  qninaième  et 
seisième  siècles. —  Lettres  oisives,  celles  employées 
dan*  récritore  sans  y  employer  auçnn  son,  comme 
le  II  du  mot  Orthodoxe.  -<-  LeUres  éphésiennes ,  et 
lettres  de  Mlet ,  des  mots  barbares  ou  bisarrement 
assemblés,  auxquels  les  Grecs,  du  temps  d'Apulée* 
uttribuaient  des  vertu*  magiques ,  etc.  —  t  Lettres 
rompues,  chcs  les  fondeurs  en  caractères,  celles 
qu'on  aépsre  de*  jet*. 

LETmÉ,  IHEE.  a(^.  Qui  e*t  in*tmit  dans  les 
lettres,  qui  a  du  savoir.  — tCelui  on  celle  dont 
le  gottt  naturel,  épuré  et  perfectionné  par  létnde 
des  modèles  littéraires ,'soit  en  vers ,  soit  en  prose, 
lui  fait  discerner  les  bonnes  choses  des  mauvaises. 

—  Il  s'emploie  subsuntivement.  £e<  letJtrés  de. la 
Chine ,  qni  est  la  classe  de  ceux  qui  ciJliveni  les 
i^ttres.  —  tCest  la  plus  noble  des  sectes  chi- 
noises ,  dont  Confucios  est  regardé,  coouna  le 
fondateur,  on  dn  moins  comme  le  restauratanr. 
On  prétend  qu'elle  adore  un  Être-Snprèmé ,  éter- 
nel et  tout  paissant ,  sons  le  nom  de  Chaug-ti , 
roi  d'en  haut  on  maître  dn  ciel';  mais  leur  con- 
duite fait  penser  qae  ce  n'est  pai  la  seule  divinité 
qu'il* /reconnai**ent,  puisqu'ils  rendent  les  hon- 
ueurs  divins  aux  âmes  de  leur»  ancêtre/,  et  font 
des  *acrifices  aux  génies  lutélaires.  BAais  que  accn- 
»ation  plus  grave  qu'on  intente  conli^e  eax,  csi 


celle  d'athéisnaa.  Plnsiaam  vanknt  qna,  far  oa 
nom  da  Chutai,  ils  n'futandcnt  en  effet  qna  la 
oial  même ,  matérid  et  viaiblaw  Quoiqu'ils  aient 
sonvant  déclaré  qœ  leurs  prieras  s'adressaient  A 
cet  Êtr»<Soprème ,  on  a  tonjoars  soupçonné  qoal- 
ques  équivoques  dans  leor  doctiitta  ;  mais ,  à  bien 
examiner  la  choea  t  on  ne  peut  jqna  las  croira  ido» 
litres  plnlAt  qn'athéca.  Cep«a|dant  il  y  en  a  quel- 
ques-ans qui  se  distingneat  pai;<das  «^dnioht  qui 
pourraient  las  &ire  regarder  comme  athées,  si 
l'obsoarité  impénétrable  de  leur  système  perm^ 
taie  d'en  porter  un  jngenient  certain.  Ce  système 
fut  adopte,  an  qninaièoM  siècle,  par  une  nonfella 
secte ,  q^  est  peut-être  nna  réforme  da  celle  ^m 
lettrés ,  et  qni  est  devenu*  la  secte  dooùnante  de 
la  conr  das  mandarins  et  des  savanu.  L'empereur 
Yong-Lo,  qui  régnait  alors,  protégea  cette  secte, 
et  résolut  inême  da  détmire  les  antres  remplies 
de  doctrines  superstitieuses;  mai»  on  loi  repié- 
*enu  qu'il  était  dangeranx  d'Atar  an  peuple  le* 
idoles  dont  il  était  entêté,  et  que  le  nombre  des 
idolâtres  était  trop  grsind  pour  qu'on  pàt  sa  flat- 
ter d'en  venir  k  |)ont.  L'emperepr  alors  aa  borna 
pmdamment  à  condamner  ces  sectes  comme  des 
hérésies  :  vaine  cérémonie  qni  se  pratique  encore 
tous  les  ans,  k  Pékin,  sans  que  le  peuple  même 
en  témoigne  moiiu  de  «Me  ponr  Um  idoles  ftidauses 
qui  peuplent  lenrs  pagodes  (temples). Cette  secte, 
Camense  à  la  China ,  est  de  même  très>répandne 
dans  le  Tunquin.  On  remarque  cependant  quel- 
que dilterence  entre  lea  opinions  des  lettrés  tao- 
qoinois  et  celle  des  lettrés  chinois.  Les  premiert 
croient  qu'il  y  a  dans  las  homlnes  et  lés  animaux 
une  inatière  subtile  qui  s'évanouit  et  se  perd  dans 
les  airs ,  lorsque  la  mort  dissout  tontes  les  parties 
dû  corps.  Us  mettent  an  nombre  des  élémanis  les 
bois  et  les  métaux ,  et  n'y  comprennent  point  l'air. 
Us  rendant  les  honnenra  divins  mix  sapt  planète» 
et  aux  cinq  éléments  qoMb  admettent.  Us  ont 
quatre  dienk  qu'ils  adorent,  mais  dont  on  ne  nous 
dit  ni  les  noms  ni  les  fonctions.  Les  lettrés  ohinoi» 
ne  reconnaissent  la  nature  qne  dans  la  nature 
même,  qu'ils  définissent  le  principe  dn  mouve- 
ment et  du  reposi  C'est ,  salon  aux,  la  raison  par 
exodiepce  qni  prodnh  l'oidra  dans  les  divarsai^ 
partits  de  l'univen,  at  oooasiotma  tous  les  chan» 
gements  qu'on  y  remarqiM.  Ib  dblinguent  la  ma- 
tière en  deux  espèces.  L'ium  est  parfaite ,  snbtile, 
agissante,  c'est-à-dire,  dans  nn  mouvement  con- 
tinnel  :  l'autre  est  grossière,  imparfaite ,' inerte. 
L'une  comme  l'antre  est  éternella,  incréée,  itaSk' 
niment'  étendue,  et  en  quelque  aorte  tonte  pfiis- 
santé,  quoique  sans  discernement  et  sans  liberté. 
Dn  mélange  da  ces  deux  matières  naissant  cinq 
élémenu,  qni,  par  leur  union  et  leur  Umpéra- 
ture,  font  la  nature  particulière  at  la  diflai«nce 
de  tous  les  corps  :  de  là  vieiment  las  viciiuitndes 
contianeUcs  4e  tontas  les  parties  de  l'univeni,  le 
mouvement  des  astre»,  le  repos  4n  la  terre  j  et  la 
^ondité  ou  la  stérilité  des  campagnes,  etc.  Cette 
matière,  to«uoors  occupée  au  gouvernement  de 
l'nnivei  s ,  est  néanmoins  aveugle  dans  ses  actions 
les  plus  réglées,  qui  n'ont  d'antre  fin  qna  oalle 
qne  nous  leur  donnons ,  et  qni  par  conséquent 
ne  sont  utiles  qu'antaQ^  que  nous  savona  en  faire^ 
un  bon  usage.  Cette  «ao^  est,  dans  la  royaunie  de 
Tunquin  ,4ie  même  que  dans  l'empire  de  la  China , 
domiitanta  à  la  cour  et  pa^  le»  grands.  F".  Max- 
nsAia».  ;•■   ,    .'•         't^  '•■ 

tLETTRE  DE  PTIlUC^aB.  ;J.  f$  T. 
LETTEIN£.  ».  f.  imp.  iPetite  |ettr*  qui  »e  met 
an-da»»u»  ou  à  jcM  d'an  mot  pour  renvoyer  le 
lecteur  à  la  marga,  an  eommentaue ,  ou  à  là  noia 
dn  ba»  da  la  page.  —  Dana  tni  Dictionnaire ,  «a 
dit  des  lettres  majnseolcs  qni  aopit  an  haut  d'une 
page  comme  titre  courant,  etc. 
:  LETTaiSÉ.  s.  m.  K  TAVTOoxaiuia. 
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UrmOifl.»  tOmra  da  pUntaadnPéMn, 
qui  comprend  daax  arhrissaanx 

lUSDBUfllENS.  s.  m.  pi,  Anciens  peuplas  qni 
habitaient  entra  l'Ébra  at  IXMaci 

LEUCACANTHA.  ».  l  8wté  da  planta  de» 
aneiana  qna  qoelquee^nn»  regardent  oonuna  une 
eapèce  da  eariine. 

LEUCAGKATES.  •»  t  Sorte  da  |Herr«  qna  l'on 
croit  être  una  aaleédoinn.       .        l  '  .■ 

LEUCADE.  ».  f.  Genre  da  plantaa  qni  atl  fort 
vniain  jda»  pUon^de». 

LEUGADERDRA.  a.  l  Espèoa  da  mélaHeago», 
qni  croit  à  l*Ua  da  Sainta-Hélèaa.  ^      :^  ' 

LEUCADENDEO.  ».  m.  E^tèoe  da  pbnta  da 
gencB  des  pvotée^. 

LEUCADEHDRON.  s.  m.  OanM  de  vrotées 
dont  les  fouilles  sont  d'un  blanc  argentin.  On  la 
nomosa  aussi  Leueêdendi'os, 

tUEUCADIEN.  adj.  m.  myth.  Surnom  d'Apol- 
lon ,,  prè»  d'un  temple  qu'il  avait  à  Leneade. 

LEUCAÉ&IE.  ».  L  <Har*  da  plante»  da  U  fo- 
mille  des  composées.^   ' 

tLEUCAI&Ek  on  LEUTAmi.  s.  m.  Genre  de 
plantes  de  la  Csmilla  das  champignons. 

tlitUCAKIE.  s.  f.  myth.  Déesse  de»  aneiana 
Latins ,  qui  l'avaient  «a  grand*  vénération. 

LEUGAIVTUAMOIf .  a.  ».  Phmtf  àm  anciens 

mas ,  on  Lmieanthémuim.     y  ^ 

tLEUGAFRlDlES.  s.  m.  pi.  Soldait  d'âne  pha- 
lange maoédopi*nna,  dont  les  bonoliars  étaient 
b^nos*'  ■     ■    ,  ''<''  '  '      <.' 

LEUGAS.  s.  m.  La  dryade,  plante. -^  Espèce 
de  phlomidacotonnensa. 

LEUCÉ.  s.  I.  Tsche  Uaadia  qni  riant  à  la 
pean ,  et  qni  pénètre  jusqu'à  la  chJdr.  — «  tLèpca 
hiandbe  ou  aqoanunease ,  sdion  M.  AUhert.    ^  ;.< 

tLEUCH.  s.  m.  r.  Lavn. 

fLEUGÉTUIOPES.  s.  m.  pi.  Anoiens.péapiat  dt_ 
la  |Jbye  Inférieure,  que  l'on  dit  être  pJhvi  IbStMa" 
que  le»  autres  Éthiopien».  .;>ik  «..;>;  ^ 

LEOOUSPATH.  s.  m.  Chanx  flnatéâ,  baryte 
sulfatée  crétéa.  Nom  de  dans  piarfia  pho^o- 
rescente». 

tLEUCIEO^»'».  m.  pi.  Ancien»  peuples  dn  dio- 
cèse da  Tonl,  an  Lorraine. -—Nom  qoe  portaient 
aussi  les  habilanls  du  Péloponnèsst  / 

tLEUCINE.  a.  f.  ohim.  Nom  d'nna  énbstaqca 
blaneha  qu'on  d»tiant  en  traitant  la  eèulr  de» 
mnsdas  par  l'acide  snlluriqua. 

tLBUCIPPIDES.  ».  as.  pi.  aytb.  Jhétrémt»  de» 
fierga»  dan»  le  royaume  da  Pi»e.  -»  t  Fillea  da 
L*udppa»,roi  de  Pi»e,^qcd  avaient  à  Imt  «av- 
vice  ce»  prêtreaee». 

tLEUCIS.  ».  m.  myth.  Poi»»on  »aoiié  qne  Pou 
immoUit,  cbea  le»  aaolaa»,  à  une  divinité  ponr 
obtenir  une  bonne  pêche.  Celait  oeini  do«|  le 
eacrifloe  Int  était  le  plus  agréable.  Le  pêohaar, 
aprè*  l'avoir  déchiré  dn  bout  de»  onglea ,  j^t 
avao  confiance  aa»  filau^  aàr  da  lei  retirer  leas- 
plis  de  poissons. 

LEUCII'E.  s.  f.  Matière  pierrensa;  le  grenat 
blanc;  l'amphigène  :  o'est  nn  produit  volçMà^ae 
d'Italie  et  de  Êohême.  «^  :>>'»,; 

fLEUCJCTHIQPIE.  s.  f.  méd.  Éut  des  Albfaio» , 
kakerLiqnisme.  peu  usité. 

TLEDOBTUIOPIQUE.  a^j.  des  a  g>  méd.  Qui 
et>t  rehoif  à  la  leucssthfopia.  peu  usité,  '  '  *   > 

tLEUCOCKATE.  êltVem  qé W  a  donné  à 
une  espèce  d'agate  de  conlenr  blanaha.'^ 

LEUGOCHllTSOS.  s.  m.  If  om  de^Min  plâtrés 
gemmes ,  dont  l'une  est  d'an blane dgrép  M  F«nire 
dffn  blanc  Jaunâtre.-    •'      '  "•  '.:i\u>.<m,'i::  ' 

tLEVGOGOME.  ».  m.  Ë»pèaa  de  gmiîékr  il 
isoiUa»  blanciha». 

tLEUGOCEOTB.  a.  m.  Sorte  d*énhual  tanraatv* 
k  quatre  pied» ,  q|Qi  imite  la  voix  hoi 
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croit  éirt  4«  i|  ifiniUe  cU»  moaiat». 

Iâl)q(KilA|-  «•  /•  Sorte  de  p(em»  préeifUfM , 
qol  «k  pMS^p*  ldaa«be.^-pt  «.  £  pL  GqttinM  <U  I4 
Quaptaie,  %«i  prodnÎMteat  d«  la  «ni*  blandM 
fort  MdoiéB.  ~<^  t3oiir<M  à'unx  mininin  d«  lu 
méoM  oootrée*  '  'v;*  '        <•' 

tI«(K;0<^U^|IB,  #.  m.  f^a^Hom^Nma  pime 
qu'on  •aaploj4t  apcâ^uMaMpt  poor  fa»p«M<^ 
ofrNlMtl  hèpiQiniagiet  «t  ««tiTer  U  gncriMO  des 
tdqilfm,  Oii  1§  nopm«  »mm  iMogruphite.  V.  ce 
n|«i.  rn  tCeM  qiA  Koacnpa  de  Wcofrapbie. 

tUPCOOMFttll^.*.  f.  Da«criptioa  de»  AUûp 
aoi  j  lUijt^^ûr  1'^  d^  Albiaoa. 

tUOGQiiMUPHIQCE.  adtj.  det  a  f.  QaTeoD- 
cenia  !§  l<i«cogin^plùe.  Tnàtê  huccjgrafki^Mt. 

iîàvÇOGtJ^JiWJ^  ••  ft^Sortf  de  plante  cpii 
«•t  ])oii^  difo»  liBf  «rycbfmenu  de  MMug. 

IJlUCOa&A^^liim  ••  t  n«rn  ^oi  blanchit 
le  ttiKii  4*»lf  Vf  pirtw  <1«  •*»«•; 

USVCQGIUFHtJS.  a.  lO.  4|orte  de  oWdon, 
le  d)^aii*inai|(i|. 

tEUGOIONv  •.  Bi.  Pl«Ui»  ^  fnciana  que  Ton 
croit  être  la  eiolellf  Uafcj^.  ,  ♦     .    ^      ' 

teXJÇOUSV,,.  am  UniÇpLITIJtB.  a.  m.  min. 
Sobetançe  blandie ,  la  Hlf  ^^  VVu|0  prieaiatiqaa  ; 
variété  de  topaae.  — ^  £«iicofi/«  Je  Mauléon,  le 
dipyre ,  aobpàiioa  p^niense. 

tLEUGOIfOOnS.  •.  t.  ÏMmoum  m  lliistoire  des 
Albino» ,  «or  ^ôr  ét#k  df9  blancheoc, 

tLBUGQLCKUQlJllL  a4j.  dei  a  g.  Qoi  tient, 
qai  cet  téift^  i  1»  lenoo^ogie.  Discours,  description 
ietteoiogique, 

LEtjGOBfA,  on  LEUCOMS.  t.  m.  Xacbe^ blan- 
che qui  ae  Cmim  mut  la  eofi|%.-^intiq.  Chea  les 
Ath4wiam ,  regUtff  <4  ^"^  inaori^ait  ceux  qoi 
aniciit  atteil^  l^i^e  ^a  fingi  aiie. 

tLEU0l)M01lQ£.  %  r.  SBéd.  l|âa«coli9;  sitaa- 
tioâ  d*efp<^  tciat^  et  Ipugnissante. 

tLCOOQPJLTHlX.  *•/  Kl^t  des  Albinoe. 

tliEUGOMXiaQll^  a4|.  das  »  g.  Qui  fe  rap- 
poctàla  leae<^U|i«. 

ttnJGOt^ÔPf,  a..  £.  JNffff  i^deose  bUnobe 
et 'Wine<  .drfliP. -;,  ■  ,,.f^         ,.    9'^'■•{  .f 

tX£UÇOiVÉTÀi|L  «.  n.  THùià  d*ifae  lorte  de 
pMifte  ptfiiBuwse. 

tUïUCOFmUjaL  a*  f ^  J<  l^^mcqv^vu. . 
IJllICpPiajEOI^TIlS.  a,  l^lla^ 
de  la  pitniûr,  et  qoi  est  le  |das  hant  degré  de  \^ 


cachexie.  On)Mfi  aussi  JL«iieofiegMÊmk.< j,  ^*^. 

l4U0ÈHW^lUl?iQUE.  aiy,  des.a  g.  tfiéd. 
Geloi  qui  est  «iiaqn^  d«  .la  ||niMp]ibi^piiMit.  On 
écrit  ânsat  T  cucoMêv'^^^'"*^-       ^ 

LÈUCOPUBjL  i..  t,  ipenre  4^  Tcrs  polypes  on 
d^animalcnlea:  tnftisctfres. 
tULUCOPkORB.  s.  m.  XUtame  bbnb. 
LECCXlpIiTAlJlOS.  s,  m.  Sorte  d'agate  «eiU 
lée ,  Uandb((  et  noire.' -~  tPlerre  précieiiae  qoi 
représente  W blj^o  ft laprfineUe  de  VeeiL 

tLEUGOPHTLE.  a.  f.  Piailla  Cibaleiike  q«l ,  selon 
les  anciens,  apli^fait  dan«  I«  0ttase,  flmiTe  da  la 
Gol^uUla.  pn  loi  fttril>aait  la  v^  d'eltipécheë 
les  lemaaet  4'étre  ii^i^iliis;  mais  alors  il  ftllai|  la 
oneilllr  afeo  de  et^rtaloes  préauitiQns,  et  on.na  la 
tronvait  qnlan  point  dn  pm.  Tara  le  eomMenc»* 
ips,  lQ^;s^>a  eél4b^t  Un  my*. 
jPCsL»P0WWyi4Ji.  ^  *  yi  ■  ;-.  ■  /■■  -■  • 
LTNB.'s,.,t.  pris  a4}eetiT.  myUk. 
),  pria  d*Qn  lien  on  elle  afait 
^if^/ili(tnf  qni.l^  repR^sani^  i  nU^. 
»é«  par  deèx  Tictoiires. 
I  pi,y|r^i|ita  exotiqoe  d«  la 

„,_^  „.  ,^,_  ^^  ,,  ,^'Fl4^'hl«^a  rayée 
m  4»«SÈ!Ç.^  WW  4V»r  j  pferr*  olmtçyante. 

jP(|f^C9|M^  dft  plàmA  dt  k 

lamille  des  racomet.'    ,'   .    '  "  :    t    .  ■  " 


^^i 
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UmCOIWIS*  •*  «^  Gaare  dliwaotee  de  l'ovdre 
des  hyménoptères.  <r>  >.>i 

tUBUCOPTIUE.  «.;.  oiéd.  U  4ém  hMMqpa, 
donaièiM  |sor*  daa  Unuoafs  da  1^  NQiK>logi«  JMMir 
relia  d',àJWbart» /,     ,  ,         t 

i.EI7riQPÇniU9.  a.  i».  Àrbd««caa  d«sjB4«s, 
qui  a  poorJHittadaa  hpim  très^blsjnehes. 

IVOiyohVSm,  a.  f.  méd.  i^onlament  de  a«a- 
tiér*  ronqoiyt  »  ahey  |fa  faiinni ,  ^qe  Von  noaania 

tLEUCOimiQUK.  «Ai-  4m  a  g.  méd.  Qni 
tieq^  de  la  knoorrhée.  fùut  ieueorrhéique.  Qoelr 
qmunns  éttfifeot,  ieiKWMV^f  aot. , 

iEUGOUTX.  s.  m.  Soru  de  qnadrapède  dn 
genre  daa  antttopAat  A  cornes  droites. 

LEUQCMIAPHUL  a.  ■!.  Saphir  bUnc  qn*on 
troave  snr  les  eon9ns  de  la  Bohénie.  7 

|«EUCOSCBPtllB.  s.  m.  G«nra  da  pbot#a  da 
la  iMiiUe  des  Tcrbénaoées. 

tLEUÇOSE.  s;  f.  méd.  Nom  qn*on  donna  à  de* 
maladies  des  systèmes  séreox  «t  lymphatique*.  —> 
t  Septième  lamiUe  de  la  ^Nosographie  natnrrile 
d'Alibart. 

LEUC08IE.  s.  t  Genre  de  erusupés  da  Tordre 
des  décapodes.  .     '  .    . 

iEUQOSPERBIE.  s.  m.  Genre  de  plantes  établi 
aux  dépans  des  protées. 

LEUCOSTIGK>S.  s.  m.  Sorte  de  pierre  pré- 
cieuse qi|i  est  tachetée  de  points  blancs  ;  por- 
phyre rong*  antique. 

LEUGOSTINE.  a./.  Porphyre  rouge  contenant 
de  petite  cristauj^  de  feldspath  blaac. 

tÛSUCOSTlXE.  a.  I.  Sorte  de  pierre  7>récl«nse, 
tacheté*  de  blanc  en  pinsienr*  endroits. 

LEUCOTHOli  s.  m.  Genta  de  omstaoés  qn'on 
trouTii  dans  les  mera  britanniqnes.  —  Sorte  d^ar- 
br*  odociféranl.— tmh.  Nom  4'aae  fiU*  d'Or* 
chania ,  roi  de  Fane ,  la  plue  belle  personne  de 
TArabia.  Le  Solail,  charmé  da  sa  heanté,  prit  le* 
traits  de  sa  mèra,  et,  à  la  fiivenr  de  ce  Âégniaa* 
ment ,  il  parfint  flicilemint  anprès  de  celle  quHl 
aimait.  Son  père,  averti  par  sa  smor  Uytie,  qui 
en  était  jalooaa ,  ordonna  qne  Leocothoé  f&t 
enterrée  todte  fvn ,  et  qfia  l'oil'JttAt  nn  monoean 
de  sable  snr  son  corp*.  I^e  SdlaiV  Vayant  pn  lui 
rékidre  la  vie,  parce  .que  les  Destina  s'y  ^po« 
saientf  anroaa  de  neqtar  la  tarra  qq|  fpvlronuait 
son  corps ,  et  aossitdt  on  en  fit  sofrtic  l'arbre  .qui 
prod|dt  Vancaa*' „;fv- /..  -       -..  ^    ■•..-.     «• 

U^JCOiLTLO^.'s.  m.  Sorte  de  phmtà  de  |a 
Aunille  des  hignones. 

tLEUCaOGQTK.  s.  m.  Ammal  |en«stve  à  qi|#lre 
pieds ,  qui  imite  la  voix  humaine. 
;  tLBUCmUOKSf  s.  f.  pl|v  j^tUes  de  le««tmf , 
héros  grec,,  qni  •*  tuèeântvda  défipni*'  d'avoir 
été  violées  par  des  ambessadanrs  sp^hjiates. 
fLECiCTAniTE^  a.  pi.  pvi*  adjèiUivam.  myth. 
Snmom  dfAMuu,  qui  airtit  nu  tt^pl*  far  lés 
bords  delLenayaniae,»  fleove  d*ÉM4a..  < 

LSIPDB.  t.  f.  Dro^  de  péage  q|^*a  lavait  an 
^feriahia  endroit  do.Xaiitg«iedoe. 

UKUJDES.on UftODES.  s.  m.  pi.  Noms  que 
le*  prspDéar*  roi*  da.  finmce  doonaient^è  leoc* 
snjirt*»  n  ffvieotvan  mol  de  FitlHes  ;  noblee  .francs 
son^Qtkvitf. 

UtlOGAiaB. Mi.f  n «a.diiait,i Roma.  d*anii 
(polonaa  «4  l*i,li«nf*  étaient  marquée** fûi(oaM 
feugmn^  ( d<  lf>%>p »  Haoe. )■  4:  ■■•-,'  •  ..;«( 

USlKMlOll.  *,  m.  pâob.  fttsi  do  genre  dsis  ma- 
neu,  poor  peendrw  é^'^raia*,  ate. 

tLKUU.^  m.  tdifa4»nalc<|nel,  selon  VAIcoran, 
tontes  la*  actioas  d**  howw*<  sont  écrites,  ^r  la 

doigt  âm  aftfia.  'ï>f«,>nr-k  *;.  ,r   i<î;JM^"^^j' 

LEUR.  pronaM.p«fMnM  <lit  t g^  w  flgtl^^ , 

i  eiia,  à  eUes,  et  te  dH  prhicipalemeni  ^fi.fcr- 

son«fs.  /l  «Mi«  sêt  ef^tmU,  il  me  /«kt  n^fn»§.  Heu, 

\  «-r-  let  femme$  s'tnnwtnt  seules,  il  leur  fem  Je 


ï 
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^  comp0gmie.  ~  U  se  dit  anasi  des  animaox ,  ^es 
planla*t  al  d**  aho*e*  inanimées.  Ces  rftrraVr 
e^m  àiem/atiguis,  fmtesJew  donmer  dis  twoine.^ 
Ces  ormitfers  wmi  périr,  si  om  m  leur  doitm  de 
fam.  Ce*  murs  sont  mai  faits,  on  ne  leur  u,m<u 

iUltmêed^suse»  de  udus pronom  a4jectif  de  tont 

genvfu  U  Ml. an  pluriel,  Leurs ,  et  «ignifl*,^ 
appartient  à  Eu»,  à  Elles.  ~t^  Il  asti  rcUtif  aux 
personnes ,  ans  aiiipanx%  et  même  aux  chose* 
inaniméai.  H  nu^issgîi  leur  père ,  temrs  smurs. 
Koilà  leurs  maisons,  l^urs  jmrahu.  Nos  chiens  ont 
pris  leur  eerf.  Ces  orangers  put  perdu  leurs  feuilles. 
-«r*  Leur  est  qoelqnelbis  substantif,  en  le  joignant 
à  l'article  Le,  la,, les.  Les  gens  sages  eçnservent 
leurs  amiSf  Us  fous  perdent  Us  leurs. -r-Ui  se  dit 
également  des  animaux  et  des  choses  inanimées. 
— •  Leurs,  an  pluriel,  est  aussi  substantif.  Le»trs 
parents^  kwrs  omis,  ceux  qui  leur  sont  sttncbés. 
—  Ils  s'intéressent  pour  eux  et  pour  tes  Uurs. 

LEUEADIE.  s«  f.  Genre  de'plautes  qni  difl^re 
très-peu  de  celui  des  sglaïas. 

LEURRE,  s.  m.  fauc.  Morceau  de  ouïr  rouge 
fisçonné  en  forme  d'oisean,  dont  on  sert  pour 
rappeler  les  oiseanx  de  irooonaerie  qni  ne  revien- 
nent pas  au  réclame.-— v4feA«r/ie/-  U  leurre,  mettre 
de  la  chair  dessus  ;  -  U  décLarner,  en .  Ater  le 
morceao  de  chair.  — >  t  Morceau  d'élofiEs  on  de 
l>ois  couvert  de  plumes  ou  de  pojils  de  qoclr^ne 
animal ,  et  dans  lequel  on  dispose  de  la  viande 
hschée  pour  eooonrager  roiseau  de  proie.»— péch. 
Appât  factice  qu'on  àtuche  aux  hxiaÎBh  r->  fig- 
Ce  dont  on  sa  sert  aetificieusement  pour -attirer 
quelqu'un  dans  le  desuji^  de  ^®  tromper.  £!«|re^- 
ple  est  un  dangereux' ÊHJlffê'*  (La  Fonuin^)     ■<; 

LEURRER.  V,  a.  fade,  Dresser  nn;fiseaa.an 
leurre.— y7^.  Attirer  qmdqn*nn  par  dès  promeese* 
dan*  le  dMsein  de  le  tromper.  — <  Se  ,  leurrer. 
V.  pronl  Se  tromper.  —  v.  récip.  Se  tromper  le* 
uns  les  entres  mutiMllement.'MiLaoa|ix,  éi.  par^; 
tLEUTERNI£NS>s.  m.  pi.  myth.  Espèce  de 
géants  qni  furent  tués  par  Hercule. 

LEUTRITB.  s.  f.  Pierre  marneuse  ^^qnÀ  a  la 
propriété  de  répandre ^une  lumière  phoaphorique, 
lorsqu'on  la  ||ratte,  méma.légèremen<t.  ,1,  \ 

LEUZÉE.  il»  f.  La  cenUirée  conifèra,) sorte  de 
plante."        J:  „    ,.  , /, 

LEYAG^^s.  m.  Elévation  et  poM^.d'tme  pièce 
de  bois.  — Ancien  droit  seignfnéii^.^r  les  den- 
rées qui  séjfoumaient  dfns  im  ftaf-^rf»  t  Manière 
d'assnieUir  les  pampre*  dm  ;%»«*  contre  les  Isttes 
du  cfrassonj  nsitép  dana  laMédoc. 

LBVAIN.  s.;».  Snl^taAce  capable  d'exciur 
un  gonflement»  niia , Cmnentation  interne,  daiu 
le  corps  «ve«  lequel  on  la  méle.~->  Petit  morceau 
d^.pAte  aigrie,  cpii,-étant  mêlée  avec  b  pâte  dont 
on  vent  Àiita  Je  pain,  sert  à  le  faire  lever»  A  le 
Caire  fernianlfr.  —  fig.  Mauvaise  di*positi<Ng^  des 
hnmenr*. .«-»  Mauvaise  impressioO' que  laisse  le 
péqhé  dans  l'âme. — Ras^  de  quelque  passion 
violenta./^ path.  8«  d^  dn  Isrment  de  l'ei^^ojmac 
par  1«  moyen  da^piel  sa  fait  là  4'ga«ti9B.;;.> 

tLEVANA.*.  f.  nq^^h.  Déesse  qli'CHp^  invoquait 
quand  on  relevait  un  enfant  iif  .tfppa^  l'Ile  avait 
Ms  autels  à.  Rome,  oà  opi  Inj^,ofpl|it  des  si|cri- 
fioes.  Lorsque  l'enCimi  venMt  V^  mande,  Is  saga- 
fenune  le,il»attait  k  im^t  at  lapèrp  ou  qnaligki'nn 
qni  le  tepféiMilait  la.ralafait  ^rembras*aÂt  anypi- 
tOl,  eéréin^pia  fiÎMi  laqnaUe  Vanjuit  n'ait  pas  été 
répotélégltlipit,;,)  il,  ....;,...,  .. 

LBTAliT.  a4^w  JB.  Qv^  «a  lève  Le  s^  If^pmst, 
-—prof.  On  fffépn»  tou/oùrs  U  soUJ  levant,  on 
s'ailii^  |M^o«f*,  à  lis  pniaqanç^  on  à  1#  iivenc 
nfifipMMla.,  -r  8  ai|,anssi  snb«U^ttif,  at  ugnifia 
L'ànout,  ralativtment  au  U#n  où  l'on  est,  la  . 
paître  du  inpnâe  on  le-soldjl  se  lève.^^Zr  îeyant 
d'éli,  la,  partie  dn  ciel,.frà  )«.*oI*il  se  lève  sur 
notre  horiiton  eta  été;  *  et  U  Levant  dlùvfr,  «elle 
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trém^^  fonr  MM*  1*  a^iBiMtioii  dé  Ttffr,  et 
C»v«nr  «a  pariant  di»  iilé«vt<^  £eMH#:  tPtitidpa 
pré«rtlt^a'>r(wrb«  XiWri*; 

LETANTItf ,  INBL  wÊÊj^:  Qi!  toi  'ttilif  dte  pëya  .  , ._ 

du  Levaiit  ;  q«d  liililt«  laa  i^mitr^a  oncmalM  -^  liaaM  '  qft^dltf  lg*iêttd^|  hiaaton  ^  IImsM^  '  Une 


.  rfiBVaNT:  «.'^ii.^ léiria  lia#c ,  W^UMaî  'Jl^'  Sa 
LEVER.  T.   a.  Faira  ^<iim  obéM  «Àir  ]Aai 


11  eut  Mttst  Vutjkaatif.  1er  Levaâtins,  Va  ÏMvën^Hk 
—  Eîtt  parlamt  dM  anetena  peoptea'»  •«  dit,  £«f 
Or/*/ira«Jf ,  et 'non  frtu  iW«  "Orw»/4iA'      • 

LÉVÏdîmW!.  I.  f.  Sorte  d'ilMfe  de  aote  qaVifr 
fnbriqtie  à  Lyon  "et  dana  «èertaiim  airti^e»  Ttilea  et 
Frarttée.  F.  LilvAin^inti.  àV  «  Jili  *   »      -   ^^  ^^      • 

lÉVAWTINB».  ».  f.  |it  'OMMidiif/liO^ttiUes 
établi  àax  dé|»eiui "^  genre >éaa». 

LEVAimS:  i.  rt.  \fnL  -^tfimxi^'  le  5).  WcUn 
ria'oh  dortne'IMix  aoUdats  ^Seé'gfalèrea  ttmjoe». >*w 
Levantis  ptiïrôtk,  lé  eapitiiaè  d'âne  galère  tttrqae. 
tLEVAQCfE9;'i.'  Éh^  pT.'  Fooplëè  d4^  l'arieieiine 
B«lgiqti« ,  tpni'  eifr  le  Brabadf  d^ojottrdlnti . 
;  LÈVCi  H.  f.  Eapèeé  de  caiRer  dé  b«ia  à  long 
manche  dont  on  se  sert  tti  jeo  de  nuill  pofeir  lever 
la  bonlb  <|nand  on  est  en  pease;'  vt 

LETÉ.  s.  m.  mtb.  Bfottv«éàieBt  dd  lÉ(^iinili  ota 
dtt  p$ed  tja'on  lère  po»#idiqaM''lin'tetiip9  faible 
de  la  mmure;  -^  AU  ^|Mrdif  caMea ,  istain  «^n'on  a 
levée,  et  qa'on  appelle  idiia  edunnaBénient ,  et 
mieaà::  aa  féminin,  Ûe»  levée. ^r^ Levé jét an pUtn , 
V  ce  qui  «st  dit  à  la  fin  de  f artiele  L^tit.  a,  f. 
— ^  F.  «tusi  Lxvaa.  a.  m. 

LETB,  ÉE.  mai.  JUer  partout  tête  hvée»  9»n% 
rien  craindre.  »—  Preéitire  ijuélftt^km  'lUt  pitd  levé, 
h  prendre  èa  'moment  de  ;pon  départ.'*^  bbur.  9e 
.dit  dNih  oars  leté  snr  •••  jpieda  de  ^wtièi^.  -<- 
t  Participe  p«aaé  dn  Tecl^''£e««r. 

LETIQÏ.  k.  t.  Action  de  kVer  le»  impdta.  — - 
CbBeete',  M)i«^lte.  -- Action  de  reeneilHr  les  frnitsj 
les  grains';  récolte.  — EnrMemei^t  de  aOldata.  H 
faiit^  fiàre  Une  levée  de  rrou/»M. -^  Action  par 
taqaclh/'ea1è«e  nn  aeetlé.  ^—  Paire, h^fevée  d'un 
cof-ps,  ttm-  ééàmr^.  élever  nn  èadatre ,  nn 
corps  oïdR,  et  le  ftwe^porter  an  Ken  où  fl  doit 
ctre  vUl^fakl-^-^fMrè  iùéeUvêe  de  éoueliers ,  i»ire 
unh  épposrttida  on  tù»  attaque  atéc  écfait. — '■' 
Action  de  retirer  lea  lettrée  dei^  Ik^ea  (le  poate; 
henre  à  la^oelle  celte  Irréè  a  lien;  *— lie'  moreéaa 
qa'on  lève  snr  la  largeiur  d'une  étoile,  oo  dfttne 
jMèee  de  toile:  4^  Aètlda  de  célni  qaiooatt  la 
bagbe,  ioitqtr^  TieÉtr  i<  lifrer  la  lance  daila  li 
éotirae.  —  Au  jen  de  earteaj  tsaie  main  wn'oii  « 
levée,  f^.  Lari:  -^  Masalf  de  terrd  6a  dé  Mll|tnr^ 
iierie  élevé  an-de«ans  dtt  terniin^^  ponr  flc>rmei'  ouf 
cbemiik  et  eoiflÉttir  les  eanx.  — Meure  à  Wqnelle 
'nntf.coinpègtiie;  one  assemblée  ae  lève  pol#  ter» 
miner  la  wUaMs.  Là  levée  du  eotueil.  ta  levée  Je 
la  téwtee.  *^  8e  dit  de  l^ppareil  cbirargiéal  qne 
Ton  lève  de  desaos  une  pkie  oo  une  blessàre. 't-- 
Éiuiaence  d'dfnr  itbrr  qm  toAme  daaa  une  mééa* 
nique.  —  Se  dit  de  cëil^na  moreeanx'de  boia  tfbà 
donneat  le  mèovemcntivx  m«illeta'd*(m  moulin 
i  papier.  -^PoMlbti  dé diÉUié  ^èwlei  Iteek  Ibnt 
lever  suivant  ïk  paafcafe  du  pdtMÉr ,  Aati  'aéC  mé< 
(ler  d)B  ra^ni«r*.*-^<^nâtéd'davVagé  que  pent 
flitir  le  tisé^n'and  anto  TOtfar''«nr  l'etaaople'de 
clei«at«»elid  ffA  eatdé|ft  Mt.  ••-^SotBibe^iie'peat 
pttéléTiir  ^nélUniepV'tHiLfioMeodé'^  peur  ta  dé-' 
penék  Jdé  «M^  hnilMm^  -i^  élév«tidtf  à  ^I^qite  exttéi 
mité  tbv  baMiiili  -ôè  elle  tledt  liM^  d»  aWgël  --^ 
mar.  Htfbtréfàmvéàè  M  nier  -qui'ia  fidt  él<jl^»'."^ 
Levék  «tm  ùére.,  retraite  des  traf<iii>ea  qtti  iiaié- 
geéWtttt  '£«'  jibcé  j'*4if^Mk!  «^  iÙivée'  dbr  pkiu , 
mi  de  téver  dM  pIini#.^<^^j5ëMà  t^iifti  ^Àm'  action 
dé  lever  uB  pba.  tDinàl  cia  llettt  dcrbie^  'aeas , 
dn  aa  ieri ptfrticilHéMeift^'dhk^mbt  Î49é,%'tà.f 
«t  Tondit  a^joimntdl iU  fêfé étéii. phn^  «tc.   ^ 


.^^  genre  des  gadea. 


VJ 


4i^l^dtf 


choae  gai  été»  tintjrihk'  «  WH^  péitelléé.  •t-^^ei'  ttne 
cktM  -qui  é«Étt''#afe<  W  fimà  mè^éH^i  >£é«W  fèa^ 
fMhéil.'i'*€À^  nm  ivf*/ WUlMV  •■■|iiiHHv^jag»ar 
wi  siège,  cesser  d'assiéger  lànê  1ÉitÊÊèe:iii^'''ïhvfsr '-U 
plan  d'tme  mite,  Me,  %  uMf'^Wfèëàèié^U» 
nieaarea;<-et  #Wiià  Mf^  dNtm  «itfè ,  tW  dèé- 
siner  les  opératiOBIi'Ikilëa  iaè  W<t»tt«ift.«— AK^éT 
HHftlét, etflMM  \klti'àm.^-^vtrreflliéddàleèrf, 
le  couper  podr  eift  Cidre  honaenr  aii>te«tlfe  de*!! 
thame.-^Lever^Mreé^  èu  MeT/ leé ioMÀd^vWa 
le  ciel.  — Le¥êt'ta  maàk  tk^^'ttH'jiLeè,fêAtt 
aeroaent  devant  lHki(ige>.  -^ ^i"^ Il  à  MfJ-lefHèd, 
il  a^iispara.  -—  An  jeu  de  caitee)  'Lè.vêr  im^mkiH; 
aamaiuier  lea  enriiv  ^ui  Vieiiaent  <  d^tre  jH>oMt  fct 
tes  mettre  defvaat  Mot  en  ICa  réttimnaatl»^ >i:0ver' 
te  èéfn  sur  ^fi«A^Nn«'ae  mettre'  éH  «etioili  de 
le  frapper. — Il  a  toujours  la  main  levée  ^kéi 
imletè,  il  eat  tOnjôéira  pMt  à  le»  tnfpéé-.'^Èèver 
l'étendard,  faire  nne  espèce  de  profomiibn ^' une 
dédaraiion  pnUiqèe  dfe  quelque  éitiêëi Xl^.^  lever 
la  garde ,  i-emplacer  par  d'autréa  aotdattC'HlÉV  eol^ 
daté  qai  sont  de  gardci  -^  Laver  uâe  HmthpeUe, 
remplacer  pir  un  aatiw  nit  eoldlt  qt|l  éiî  en  tÊc^ 
tion.  —  mar.   Lever  l'ancre,  vélfiW  Itlr  ittétreé 
qu'on  avait  jetéea  à'ia  mér.  ^  £e^  moêètàde , 
rdter.  —  Lever  ia  etêlf/  tm  l^  /•Mi,-i'asdntt%r*  dé 
rergneâv'^ca  à^  ^  satiafbetioit  quand^Ié»  cltoses 
sont  en  bon  état.'-^IéMr'Al  lièvre,  ouvrir  Ie'^ré<' 
mier  un  avis ,-  on  dtiitur  Keai  n|ie  diaèassioil  ^  etc. 
-^  Tooteé  cea  eatpBBaaitma  aoat  db  eéjrlé  figuré  od[ 
prOverbkL— -JQe<'^;  dter  de  drssaé , 'éè  dedanaj 
Lever  les  seeUé».  -^  Aaiaaéer,  linaaaicier,  téctilttor/ 
reeoeiUir.  Lev^  k$  impdti,4ès  fm^i  Uffe  i^éeolté , 
etc: -^/ig,  FUre  eeaëer.  lever  tai^^diffieéUd^.'^^ 
Prendre^  eoaper  ane  partie  api*  tte  l#dt  £M<ef 
^jce/rr  ote  tin^  àunéê  d'étoffe  pour  fui^  tin  httêiit. 
"—Lever  ungifotéU  môttton.  — >Amaâaek>.  'Lever  là 
dime.  Lever-la  tailU.  «^tCKes  Ica'bottiers^  Lever 
là  tige  d'wtàéoité,  IkiBOuper.  «-^  tOiteiîea  imi- 
donmera,  Leeèt^s  ùtanee,  lea  aortir  diftonneati 
nour  léairiai^^toftéi>  dans  lias 'paaiem  d^bsier.  ^-^ 
tUicx  Ice  lUieifrt' d'éannlcr-Vie ,  Lever  ^u  qàéH; 
laisser  couler  cinq  jpintes  d'eàn  par  seconde  a%r 
v4ngt  piéCea  dVan-de^vie  forte,  w  éi:  Pousaer^ 
sortir  4e  terre ,  en  parlant  des  "plaatès.  Le$  Mêi 
iommencent  à  lever.  — Feruienlei^,  se  gonfler,  en 
{larlant  de  la  pille.  •—  5«  ArMrr.  v.  pron^  de  imettrei 
debcyét'lÀr  aéa  pfiéda }  éortir  du  Ht:  '—-.  Monter, 
poiaitra  sèr  i'hiMriaon,  en  parlant  des  %»l)rea.  Li 
soleil  se  lève  ù  quatre  ktltr&i.  -^  CkHantMiC^  à 
souffler.  Lé^vent  Wenf  de  «a  leveri  -^^Xé  pélils , 
La  c<mr  m  lève ,  est  leeée  ^  les  jugtie  qnittcM  ^'  été 
quitté  leurs  tVÎ^.^9e  lever  é&mk',  nbrllr  dS" 
tablé,  «près  avoir  Me  an  iwpaà.  i^Ld^',  ifti.  p. 
LEVER,  s.  m.  L*fa«dt<#',  le  tenif^  âijnjhlét'Mà  ae 
1^  ^  U  lever  du  êoté^l ,  le  lever  deé  étoile»  ',  le 
temps  dCUIçM>léil  et  lea  étoilee  èonfBMncane 4 
parakre  adirTbaMaoïk^^-aatMhi;  Lé^etàtliroiHifiié, 
d'une  étoile  an  coucber  du,  soleil  {«^cictfad^liè'i 
d'tttié  ^UW^evéè  Ui^iiÊ^^MiajiiÀ^H^té  le 
mépmeéSÏMy'timMhkàmlfkei'fse'maàB^ 
>stre  arrive  snr  lltOi^âoit  ^ratiO|lMi«'^*èsc4^l^, 
k^  àà^tU  dmiiinllli^  par  «  aatoatloii  ifaparente 
affectée  de  la  réMMBtM|K«r^  b^MtélUMlbi  t  '^^t 

obvl^' dtdiffe  'iihrê'  fbMtle^  4>à  ^fi  mt  'Uvf^^pM^ 
LEvE&OT.  a.  ai.  Serment  paît  le  nal 


'%^ 


vsnvÊb  ».4^^'ùiiiMakt'^yà\-^^  mmj^' 


a^.i»WiiJiM>réiiM'i''éie?^^ 

kttre»,  winpm%$mfkfmiif<kkipii^mÊmiiÉ* 

ment  la  lettre.  V  ,  '^'-itiaorf  frtu^.' 

«é^'lM  dâitrtdefe^'fiMiliië'illUééM^^'-'l''^^  <^'  ^' 
'  LtiYIATEA^f^  a.  ID».  ^^ tilfjdllin  Jif  ^  ittilfr  i|UI 
dMit^  oééH  m  ÉgVpte.  >^''BfM'  ékplàjé  éâ^ 
rÉcrftiiiirakiltilë^dtfr  dKsffiMr  ÉiâOy  k<<érnMieé^ 
^taM^.<VlyHiéiktllMdto«kiiUM^ 
être  destiné  ti^Mà,  m^mMéî^té- ^Htééêm 
»V  màntèrtàbeik  tq^W  a^hK^^Bël' #f^^in 
antrtf  qtii',^|k>4r  M^  itfl  pW  i«rfà*ii|trtHt  tfiêW  > 
tkilaiaéé  pbi  d'ÉYot^tvbia  lieiâl)ltlUMM£ 
U  inaaae  déé  eitb^  '«i(l^,'^|otsltet4ri»filrtlfÉ'  iâr'  le 
bevlètym>IHeo  ;  kii  iiMhtMiMMdaff^  iiiiMe , 
en  créa  deux, VnhitâSé'tttimx^^lptÈidikf:Mtàià , 
par4â'eiriialie  ^«^  ne  réntujiàmà^ ÏVétittl  et 
qu'ils  ne  remplissent  rnbiyera  détenir  %«ilibla- 
bleà  ;  TiHék  tua  le  I^MRSlèlét  Bt  aida'p^  W4^ 
du  Messie.  —  tmyHà  IM  dH  ttèmiu  éÙ  pié- 
aidileofattxqtlli^  tt^dtf^Me^;  aéilÀ  les 
magieftbrfb.  Cktlld^tf  àViit  lemitt^iiMiJ  aa  dépû- 
danceV' '■'•■*♦»?'•  ■  ■■:f^v^■•'■^t>>,w•*,■^X'^^  .^^r^'^- .  -'-■■  *ttvi« 

LETIEE.  a.  m.  riP4*iè'^JMpM»'ét>t  attt  à 
vain)»%il«^t#||ftllÉJIMK  il  111^  dftfer  ou 

de  quelque  a*iA^'M^KiM^%él|«aY#(^l»Mlè. 
ven'â  MUoei  é[n«(t)tteteây^'^  é^  dW- 
logtc  tpd^  aéit' V%1Â  ^HNûkiM  Éà^^  ^ 

I1ge  de  fer  dont  le  cldratcieB  aa  acH^  dill#'cer- 
taîwa  ae0éuebttn*n««*''"f'  "      ^■^^''■i'B  ' 

reU  èéatind  à  Hketèt  VèÊÀ  êtà  iMMilet  dea  jkdts , 
par  lOnoyett  du  irent^et  iiiàffélàê  jfdtM,  6k>din, 
»iûài^nélele¥lèi'h^dmuliqne;  ^;&ttotl  '     ^ 

LËTIÈRE.  ê:'f,  pée^.GriâM)  è^M^M^'abac 
sur  un  treuil  ji«txti^té4titie^0àà^'f'^<^'^':' 

fmfvim  ifiTmk^ix^\iM.'Âppdtéû  ^i 

sert  à  élever  l'eau  dea  rniaaeaibM  «Si  tdviètea , 
éri  ite'lMaplOi^i  ^Ut  Ibroé  dit 'inèÉJÀé/  ^^  > 

tLETIER  UqTEXJK.  s.  m,  Sorte  et  tndîMidknke 
de  (bree  qOfi»é«it%ifkr'»  dIviNU  «fiièditiéu. 

LÉYIGATION.  a.  f.  cbim.  ft  ijhMÉ^  AefiOn 
de  lévigd^  ,"eflbtall»  çkitè  atti^.^H^^tioii  de 
de  iubathtti^  'u^nlaéL  loda  -tcMé' 9iM^itki-e 
trèff-fine.  '^*'»"*'  '■:<■■■-    -  "  ■ . 

LEyiOBR.'*tsr  tu  iftftiifl  et  vbatiuf.  Héduirë  un 
lîrfiffe  éd  fondt^'  trèe4t«#  t»ir  iWpdl^ilto  $ttt  le 
I>;>i-plljri^::^  'Xlvidfc  ,Hfar?  'pm^-^r.UHé'xftôn. 

Û&VINA.  s.  m.  Sortà  drj^MIt*  ^tt|  réjî^ 
Éà  gènaé  phaaMm  de  Linùée,  *"    *  ^-' 

tLÉVIPÈDE.  adj.  des  2  gi'Qni  i'ili  pied  léger, 
qui  la  vite  y  l^r  à  la  ''<éonrs#.  -?^  «"'  '  '■*y'  *  '  ^  ■  *.- 

lÉTIKi^.  a.  m.  llariage  KdlMIiv^  fà^if^iVe 
dti  fiera.-  ••  ■•;.•  ;"'  '  ""      \V  "'^'' 

grimpedté,  à  bec  vohmiihetet.  '  '  '  '  ^-^  ^^  •  . 
'  l^yiS/kdj.  (llr  S  ne  ae  priMônèe  ^,  y^fSe 
«t'A  U  partie  m«dié''<Étf 'itoât  p^  Hpqnèf'op 
etitre'fbna  une  pUeè,  et  qai*fce'!lve  et'MAÉ^  i 
♦oittnf».  ^-fm^miL  l^ont  qui  ae  lAt^  Sét' éé 
b»i«Hr<pdttt  dteft»  oijf'Wry>/lif1lii^  ^teUctesé 
d*i  ffe'o«'a«*n'ilSlnrtï.-  .'«-f •■■■•••^,  '"    ' 

LÉYISANO^.  a;  ntl'S6rtl»'d1rbî^MiriM  Idtilt 
i^^pdé'llH^iiein^^  ''• 

JXWMj^vi  my^m  cAi\hrV4dilhé'^ 

¥t^wdmt^lmt^^^^SïSd^^ 

,  •  VtfTîm,  a.  m.  IaraéUt*«ïrj^j^^'14vi, 


tHàiéa^'lèfa  luii  ré«illaa'âi^)f«pieé  fêtÊt  lia'fiÉbér 
^Air  k  dr»|^ù<  -<-  Céftniv^  Uye  WMttpvfttWna. 
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nuûh  M  umuinmit  en  m/<,  Gomin^.^Q^f<>^i><'<U<r^ 
d«t  sons,  JfMM>  ma/  âtMX  lèvres.  Il  a  de  it^f.g^Ç^r, 


W^  -Ml: 


(«M^fff  nn.^jtu  d'W8ii4,..flt  <mi,lbr«»çm,i^ 

lorM|ae  bfroMeor  d«  se»  ièv|i|i(s  |tti,  <jdt  ,i;endrf 
iiliM|#«,r^]l|ttl.  pl^T^çjl^parfft  qiijp^l^nt 

unnuBTiiinBu  ».  «v.  Ciiia  qù  «^  «o^rgé  d» 

JK^âuÉBattVUSE.  Mli.  igKOW»lè?w»,tcelai 
qui  Jltiè»  fféwm  l^vfe».  (Boi#tf.>vv<**É^. 

LÉVRIGUB.  f.  f  Fetnelle  de  Uvixnii»  oa  d*vy 
p4[ftilévii«^  •]■,  -,  .   .>'-'^ 

t^mnSIt  «.;jâ»<'8ortli  4ft  iW#ii>ii»t  tooaU 
ftor'IandlÉt^  qui  a  la  Mitm  l«Bf oa:  ativouif  >  «t 
la  fOMfti*  4éliA,itt  dobt  «o  watn  principale- 
menti  égam  U  UAvre.i---.<^^iétfvar».ob^  Sa  dif. 
lob«a*«iilkha  laa,UvckA  apvèrNmm. 
.fi^nrEOM*  •.  ■>«  Uktht  ash-daMO»  d*  «îk  moi» 

iiUSaniA&  »>i'i  tfafwii  ^qaa  ftH  la^fciè»»  qoand 
«Oi  fcoat»  al  d4^lt  iaai<l>«plaii6CM  at  kii>|i|tîi#iafs 

M 't^PMttt  MlqtMlditoaii^3|ao;  d'aolM;  if^»\ -r- 
I)tmr$^\^êL-^  vlavpra^  lédMli^^  jpâta  nolU  vet 
•èdba^>!w  C»  qpà'ooi  leva.  ii9^  4iMQt  al;  ^  daMooi 
lar  U«â  ^è'iMar^  ^m  |)MH'<VkMèni . ç|fi|éa.;4^ 
■MiUaa  dNia  ffiat^.  '*..'l;«""  '  <.»ft»1>',' Vm!;?' '{'',''*  •■,• 
%  lÉ.  'Marchand^  da  Wni«t.. rwr 
•Jh  larvra.  (>;-i.'"j?  .j*vt  ^*i*'; 
f.  PUirta  i^vaca  dé  T4j»AHW, 

»  ai^^Mag^tntqi^^élpit  chargé, 
Mtoaatyidtaainfaièr  >la  conduite 


l»9m.  «W  >l»^'  \,Ve 4»îWf «i^n,^ ,.a  J««1  r. y  jf 

l^l^TUQTll^.  ^^^.  picttçjiinawe  ^•nrtoiji^  #u^  p*r- 

li^t  4«,<f^  W  l«>,lfW^  /y**^"*'  TT  ^*  f*^ 
^Ult  ,dM#  ,^  ^f ,  Maùuêl  fejfique ,  diicr 

$a^p|ifa|tl«.|fpm^^4  ^  l^té^  de  J^aieu^. 


fî!P?rç>^.?T  W  •«»»?••  Lîaîufn' 4i^  tes 
t4d^.  l4tH4ftn  4<9»ffl^*  pf"''¥"  d"^  dîsçour*.  — 
^  (n^uon  4f*  'sç^nfit^,^  èùft  ohsen^e  dans'  cp^fp 
W*  ^  ^^<^^«»  ^•^J'*W  Wk  ««»«n«sa  iW  nma 
WW,»»*"^^-  — /#'  <30|ij^ipn,  rapport  <iï»o 
l<tli  élioa^  <mt  lea  un^a  ar^  laa  aof^.  -—  At|a- 


nœ.  former  des  liatsons  avec  um  f^îfcff^ 
hSPÇi'V^r.  û-'  Itomme  tfdèfM^iu  ^ui 
Tficie^.-^'L»  monter  Qu^ie  pliua  oni  aert 


au«9l 


■Jf*-'»:.-t 


i    ( 


q9Mt4r|l^pç4«|i  ^^fip«i^,4a  U  J^le  dea  H^riaB^< 

ip^da^Lfa  pomèpus  rç^ploa  4>i  dlea  deà  mç^i^ .  qi^ 

T|«fi|y)||^,laar  p#ire  A»  i^}*  »<*<»  tW»4ft^-.%  <^« 
lV»^t«<^,  pal^çq^pi?  paf  i»ajdu,i|»ro^i:^,  pfiflir 
qA*ilt|l>%  ^  4iKa,ao  diMB^.da*  nîPP«»«  -r-p'^^ 

;J(4Af|U3lr  4K./f  ?çi4f»,j  crevée  qui  ^^  Wi 
danai^  q»i^;«  4'H!>^  IIPaift)uniiAé«<,rT-,|eu;ialJ^  4a 
lézard.  F.  Lwarok.         .     ,  ,^,  ,,  ;  -;  ^  .  > ,  « 

lant  dea  mars/  Cette-,  mu/:am  f^tjputp,^ 
céc»  de  la  fia^j^Udaf  fija«k4^,.v    u  ,    jV,/ 

LHERZbLITE.  a.    r..,^a)lwtaoçe,.n4uéF,^i),  qo 
i9^iété  d#  pf roxièoa  «m  nvit'fc*  Q'*^W°f*'^*>j''M  âcri- 

'   14.  a»^;**».»^»  I^lfc  ;>,..     '.1;— '..■'('n-^;vi;.->   1^;    .1.»  ■ 

tLLi^AIL.  ak,  q»*  iarù^a^piarr^fliû^^  ilfT»- 
nne  fkmease  parmi  le»  anciiana  jlir|an4avit  Pl^ff 
4{ofeUa  aa^ratir»^  «««iro^utaincnt  do  laof^  rua; 
ila  prétendaient  qoa  l^^ta  pi^ire,  qiii,  d«|M  !#, 
Ui^Q^ i4% jNr* »,,»%«»û»  ^««Wyjf i«*ff I  p^uaaait 
■daa>;gainiaiam«hn  qqaïuL  laa  fwa,^^i^t  aiMÎa  da^ 

y  «raii«na.prnpl»âtiaii<iiani»o»çait  qof  >  pan<^t 
on  oatii»piarrt  aaraii  «Dnf««^9ii,,jU  y  ancpii  tou: 
jonra  aor  la  tnÀna^a^.  prince  4a  :1a  K¥;i^  A^t  ^P9^, 
it^amT^iy*  M^i  à'4«fl«t«*fer  VanJi«»  4e  f^fi^ 
de\Val)baxa  4e  Çcôim^.aiitpn  I9  gacdiMi  4apqM| 
k)n|7teq>pa,aaaa  Tanâcatioqî|ra(i.«B  ttonaf^na  la 
âtfllantr  dîuu  la.ftfOanU  qoÀaart  ao  «Qm^onna-v 
ment  du  roi  d'Anglatarra ,  d||na  Tabbaja  4mWal- 
niiaaiBi^  nm  l^^it  qn^aUa  a(A  ffiflogre.  .<  '^, 
UAOIfc  a.  n»..fi(  ^  U»  la  «tarova  at  la.foi^. 

,.  .  , .  •<^]tfélâè|^adnJialp4l|a|.dnaoafra|ai«daobar)ion 

de  ôaox  qa*otà  âàÀàatUft  an  rang  d^  prytanaa,|>danalMaM>rtia|a.r-ri4  4il4daJoni.fip  qui  pool  ^ 


Galn&qH^ 
tEWir 


ina, 


at<wa»l>ln^nW-ICfa  Htk, 
%     UOUOOGEi  Wib  im  ,  (àjHtMii  4^  Wnfai 

uaaùboanûàaa..^  fi  idéira,  aH  da  irfre 

;4M4U«tlolviaii«a.     •     /    > 


.ipébnfafiaaliqnida.  -n«  Droit  ap^  la«|i«r4*^a^ 

aux  dipana  da^aalni  ém  tn]HiIair9%.*r.u '4â^>'t 

LLLIi.  a.  m  llorta^da  piano  dasii«,d«9t  la 
grain  eat  três-fin ,  et  dont  ort-  fait  dat  ohaaibrAnla* 


7"  "îi 
UBteUigenoe. 

'^f  TIjSpç,.,^,^  - -....        .^ 

Sft^t  Mitfpecie^'^'Lft  mortier  ou  le  p|itf«  anj(>frt 

^  M^'P!'»?  fef  IW/Bçi^a,  —  J^a^onrerie  ei^  lia^^ 

mfçoiuiqrie  pà^one  pierre  «^t  posée  >n<  le  Jpint 

dea  autrea.  --r  P»|>a,  l'«1»'itui:«  ,  çrait  délié  yqui  lie 

laa  camctàreajFea.^AAtam.  autres., —  Accord  qoe 

d«iT«*t  afpir  l«|i,  v^ief  avçc  lea  aâ|,re»  laa  parties 

4  V  Mt^maotf  <»Vî..— «WuJSa  dit  daa  iaonea  d'ocut» 

dfîajéa^  on  4'antve.  UM^tlIprç  propro  i  apiiiaair  nue  ' 

ft«nc«n  «te.  -rrjÇapç.  Ongloa  et  s<rréa  d«  V^mna.  — 

B4#f  iére  dont  le  fanoon  atucbe  oa  lie  le  gijbaeriors- 

qjlii'4  replètra-  --^  mna*  Exécntion ,  4*00  pa^aaage 

d'un  même  coup  d'archet,  de  langue  ou  de gpaifr, 

à  Jk  diiTécenç^.dçf  trait»  Jétarbés  oo^pji^éa.  — 

mua.  Dana  la  pWinrchant,  auire  de^  np^^  jNiaaccs 

i^r  ^ne  mèn^e  #yUabe«  —  tSe  diidea  djaif^iaircles 

dont  on  accompagne  lea  notes  de  moaiqifii^  — 

Angle  gapçhi^  4a.«'>*.plaflpe  k  écrire. 

LIAISONNEBit  T.  a.  Arjr>nger  df»  piew^  de 
fiaqoQ  qm^Jea  jpilita.dea  nnf^poiBent  sur  le'ipiliaci 
de»  autrea.  >*-  Arrwiger  .4ef|pavéa  k  la'anijt^^laf 
qucia,dea  aHtrea.r—  Xf'a'ip/ifîai'  d**  latt^',.  laa  clo'otr 
àê)  i#ç<>9  qn'eUea  n'alM)^(tti«|[|ant  paà  toatea  sur  1^ 
mèoM  <^evj:6n,<><H>LiAtaQ]|xi,  ia.  pai^t.  ^» 

U^ÇE.  a.  f.  AJMâen  dri^it  qa'a<^^^^f;,^ 

giljpnraw.ipPvWMWiga.  :.,'.       '    y    \'^ç,~ru. 

LUNE*  pnXIENEn  lui  <^e'Aà1fi^imm,W' 
iwintanaaa  ,,pavUcaJiièi)ea. à  l'A/iique  et  ^ y^^névi- 
qoa  f  qui  montpnit  conuna  le,  lierre  ».  ^.fntfi^tàat 
autour  d^  arbraa,  et  de,U  jettcj^^t  4*P^,|^taqai, 
rato«BMi»t  aqr  Ja^tarra,  a'y  en£pin^|^  at  y  pren- 
nia»^acina.rT-  ffUm^à  à^ufi  ^çltéif^igne  de  mer, 
çmw  de  SaiittrTIwmat ,  actUM^  gf^at^Ue gousses , 
pUpta  qoi  croit  dana  U||.^4SP^  1M*«;  aon  fraie 
eat  le  plqa  grfAid,4f#  V^ffiito^'J^^  •  àtiwx 

k  troia  pieda  da  longoei^  rei|larmant  4a>  K- 
menea»fipr4tfwri»V'frla^faf  d'environ  deoK  potoces, 
que  l'on^ npjwmna  Cmwr  de  Saint^Tliomms,  On  en 
mange  l|i ,  <n|i)|||m^^  en  gpiae  de  çliàtaigne.  , — 
Liane  à  cahrit,  plante^  4^  g^anse  dea  appcinépavi— 
Lieme  A  fH^lÎM*>»  apçaHifb|Mfaan  4a  r/O^dfjBvdes 
p|antarVmn4nan«a»,  qni  cfpit  an?  laa  bor4f  de 
ùaw^.dana^ea  <ia^x  Indaa ,  et  dpnt  lea  Ugp)i  apnt 
eppli^«lf.2afpt  ni4>Mf  «Mgaa  que  iea  radfiap  de 
la. r^Uiaa.  ail  Iffance.  t-,.  U«m^  k  ghc^,  tean , 
li0ne.,àjêrfMf^.  T.  CxAwi^j^.^r-  £ian^ipupante , 
rfpÊtma  4a  Cayanna  •  à  faniUaa  cnja|^an^ea  ;  -  Arû- 
loÊ^t  nua^pliinta  dpnt  ia  apc  qpipa  one  inflam' 
tiâatioa , .  W  pn  an  meijm  paii|.  liîv^ia,  lanfue  ;  -  put- 
gaitPê,  ««.^ifroiS^  d«.9iîi>lTl>Mn^nai  r  à.fif(ng, 
nna  pla«ta  .<yim%<»P»é|iiVent,  dpnt  J^  liqnapr 
irta-jfcpaiaa»  ^  atfpp^ooDnme  du  sang  Mt  it>^>  >- 
à  claques,  barba  qni  guérit  la  piqAre  de|  chiqpei  ; 
•->if  JtaM|6i«K«  ima  ^orU  de  planta  pwfative,  qni 
««^-*»i»*4nq«MK -r.  :*•..»!.•  ■■>;  -...i  ii.-i.,..  .s-  .  ,.  f' 

LIAin*.  a.  m.  Dpupaai;  »  aovplaMa  dana  le  ca- 
rMMrO'  4rAfl*  qnj  Ma  una  «ance.  tt  «^.  t  Ce 

qai.iaiK  k  io^Aat.  Imj^^mrm.Uik  M^u  i  c^t^  d^a 
amiaa^  ftf»  r*""  ^^^^  ■.   •<(•  v;   '  \  1  --iti'.  • 

XJlAirr ,  àSTH,  a4j.  Sonpia ,  Wi^Ie  ;  farile 
k  émouToir.  rrr  Au  moi  al ,  don;i  |t  MTabla,  cpw- 
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pUÎMK^t ,  sbcubl*.  —  liant,  f  Puràdpi^  j^ré«eni  dtt 

verbe  I*'*'*. 

LIARD.  a.  m.  Petite  monnaie  qoi  «éot,  trois 
(leniem ,  et  qni  »  cooct  «n.Fqunde.  --^  61^  iotmà 
ce  nom  aa  peqpl^er  nohr,  (^nî  certaitt*  endrâfts  ; 
peuplier  i  ffeur»  v(umiéU«f» 

LIARDER.  T.  n.  BoùrtiU^r ,  donner  k  ^kacoa 
une  petite  »omrauB.  — -  Se  dit  d'an  atare  'qôi  a 
peine  à  débourser  gnelcfaes  soos,  et  ^oi  mar- 
chande aoo  chose  de  p«a  de.  râleur  jnM{a'A  «n 
Jiard.  —  t  Se  dît  fueore  de  raction  d'nue  per- 
soi&oe  qui  n'est  pas  généreqse ,  et  qui ,  dans'  cer^ 
taius'  écors  ou  comptes  pécuniaires ,  chèrohe  à 
prendre  le  fort  denier  pour  elle ,  en  lésinant  ou 
p^ijant  liard  à  lisrd  ;  léidner.  ■«  Li Aluni ,  it.  part. 
fam.  9t  pop. 

Lt ARDEUR,   s.   m.   Ce]oi   qui  dépense,  qui 

lésine  dan«  on  écot,  qui  paie  liard  à  liard,  et 

tâche  de  payer  moins  que  les  aaOret  en  établissant 

le»  comptes  de  chacun,  popul.  —  fenr.  Liardettse. 

tLIAS.  s.  f.  Sorte  de  terre  inameuse. 

LIASSE,  s.  (.  Amas  de  choses  liées  ensemble , 
et  ordinairement  relatives  k  nn  seul  objet.  «—  Pa- 
piers cotés  et  liés  ensemble.  -^  Ce  qui  sert  à  lier 
les  papiers.  —  Pièce  de  fll  de  quatre-vingts  aunes. 
— T  Chez  les  cordierg',  réunion  de  deui  boots  de 
rorde  d'étoupé  qui  sont  d'une  grosseur  et  lon- 
gueur proportionnées  à  cellea  du  cdrdage  qn*on 
veut  rouer. 

LIATRIK.  s.  m.  Genre  de  plantes  qui  se  rap- 
/  prochent  beaucoup  des  serrptnles. 

tLIBADIE.  s.  f.  Espèce  de  plante  de  la  famille 
des  centaurées. 

LIBAGE.  a.  m.  Gros  moellon  mal  taillé  qu'on 
n'emploie  que  dans  les  fondements  d*na  édifice. 
—  Pierre  de  taille  que  Ton  ne  peat  employer  à 
cause  des  fib,  des  fentes,  etc. 
iLIBAMINA  PRIMA,  s.  m.  pi.  mots  latins. 
'  Poils  que  le  prêtre,  après  sToir  versé  le  rin  entre 
les  cornes  de  la  TÎctime ,  arrachait  du  front  de 
l'animal ,  et  jetait  dans  le  feu  qui  était  sur  Pautel, 
comme  les  premières  choses  ou  prémices  qtii 
unnooçaient  ou  préparaient  le  sacrifice. 

LIBAN,  s.  m.  péch.  Corde  qui  borde  le  pied 
du  filet ,  et  à  laquelle  on  attache  le  lest.  — -  Antre 
corde  d'auffe  qui  attache  les  grosses  ]^èces  de 
liège  k  la  madrague.  —  t  Nom  d'une  montage 
d'Afrique  ,  célèbre  par  les  cèdres  qu'elle  produit. 
-~  t£e  cidre  dit  mont  tiban  ,■  nom*  d'un  cèdre-  qui 
fut  appdrté  jeune  et  planté  an  Jardin  des  Plantes 
de  Paris,  et  qui  est  panrenn  aujourd'hui  à  une 
^  énorme  grandeur.  '  ^  . 

LIBÀNIE.  s.  f.  y.  LiBAvoTi  on  LiBairaris. 
^  tLIBANIOS.  s.  m.  myth.  Espèce  de  Tigne  qui 
sentait  l'encens ,  et  dont  le  Tin  éuit  employé  ^aof 
les  libations,  des  anciens, 
tLIBANOCHROS.  s.  m.  Pierre  précieuse. 
^  LIBANOMANGIK.  s.  f.  DiTination  qui  se  fai- 
sait  par  le  moyen  de  Fencens.  tOn  prend  d'abord 
de  l'enceiu  ;  et ,  après  avoir  fkit  dès  prières  eela- 
tiVes  k  ce  que  l'on  demande ,  on  jette  cet  eneens; 
dans  le  feu ,  afin  qiièi'^aa  fhmée  les  porte  jusqu'aux 
dieux.  Si  ce  qu'on  souhaite  doit  arriver,  Tenoens 
s'allume  anssitdt,  quand  même  il  aérait  tombé 
hors  du  ff  n ,  la  feu  semblant  l'aUer  dierober  pour 
le  consumer.   Mais  si  les  Teras  qu'on  a  fiiiu  ne 
doivent  pas  être  remplis ,  ou  l^eneens  ne  tombe' 
pas  dsns  leien ,  00  le  feu  s'éloigpie ,  et  na  le  con- 
sume pas'.  * 

tLIBANÇMANCnSN ,  NlfE.  adj.  et  a.  Qni  pré- 
disait l'avenir  par  le  moyeii  de  l'eneens. — Celni 
qui  exerçait  la  libanommioie. 

LIBANOTE.  s,  f.  ou  LIBANOTIS.  s.  m.  Plante 

'  viTace  qu'on  eraplbié  «n  médedne.  —  t  Genre  de 

plantes  de  la  famille  4es  ombelliftres  d'Europe.— 

tNom  qu'on  donne,  dans^cerUbu  endroits,  an 

veut  sud-sod-oufst. 

I  •        ■   -        - 


LnUTION.  s.  t  titÊémiW^MiM  dPk. 
tre  liqueur,  que  les  anciens  fiâaaient  en  tlioiittear 
de  U  diviiiUé.  —  t/iêfWotti^>t  l^^fth.  CMmo- 
nies  rellgiensas  qui  oonsistalent  k  rec^pUr  un  Vase 
de  vin  i  de  lait ,  ou  de  jtoot*  antre  U^nénr ,  qu'on 
répandait  tout  enlièfii,  Mplfé^  J  êtàir  |o6té«  ou 
après  ravoir  efSanrée  du  hùuk  dea  UKrea.  tllea 
accompagmiient  ordinairement  le^n^^oriAeee  1  quel- 
quefois aussi  elles  aTsIent  Uott  ièîvicit  ééa»  Um 
négociations,  les  traitée,  lés  nuiriifes;  iê$  Ihaé- 
railles ,  avant  d'entreprendre  nn  voyégu  ^jjét  tarre 
ou  'par  mer,  et  en  se  couchant  y  en  se  Iprant ,  au 
commeucemenlt  et  k  U  fin  des  repas.  Les  libations* 
des  repas  étaient  de  deux  sortes  :  l'une  ètnialstait 
k  bràlër  quelque  liqueur  sûr  le  foyer  en  Phonnenr 
des  dieux  lares,  on  du  génie  fntélaiire  de  la  maiaon, 
ou  du  Mercure  qui  présidait  aux.  aventures;,  on 
oflrait  du  vin  coupé  avec  de  l'eau  k  Bacchna  et  k 
Mercure ,  parce  que  ce  dernier  était  ^  oommaree 
aTec  les  vivants  et  les  morts  ,  et  &  toutes  lea  an« 
très /^ivinirés  du  vin  pur;  et  dans  lea  occasions 
solennelles  la  coupe  était  ornée  de  fleura.  Avant 
de  faire  des  libati<>ns  on  se  lavait  les  maina,  et 
l'on  récitait  certainea  pièces ,  qui  étaient  une  pai^ 
Ue  essentielle  de  la  cérémonie  desmariagea.  Cotre 
les  liqueur» ,  on  ofiRnit  aussi  du  mid  ;  les  Grec» 
le  roélaienl^jilreo^«|«Tean  pour 'leurs  libiftfona  en 
rhoniicnr  do  so|BJB(;,  de  la  Idhe  et  dès  nyinpfiêa. 
On  faisait  aiissi,'^W  W  |q(oicns  Romaine,  des 
libations  sur  les  tombeaux  M  jour  de»  fàqéndlle», 
•— tChea  lea  Jekulietf  peuple»  de  la  Sibéiie, 
fêtes  dont  la.  principale  c^monia  était  de  répan- 
dre de  la  liqueur  dont  Ua^nt  usage  sur  tin  grand 
feu  qu'ils  sîlnment  exprès,  et-  quil»  ont  gnàd 
soin  de  laisser  éteindre  tout  le  tenpe;fle  la  fête, 
ns  observent  de  ne  point  boive  jpendant  cette 
solennité, —- 1  Antre  fête  diea  1«  habitante  du 
Jedao,  paya  voisin  dn  Japon,  lia  août  ordinaire- 
ment gniiids  bnveùrs}  'et,  eonnne  leur  paya  est 
très -froid,  ils  se  raasembleni  auprès  «in  fan;  en 
buvant  ila  jettent  quelques  gouttes  des  Uqueun 
daiu  ce  fini  :  cette  espèce  de  libation  est  presque 
la  seule  marque  apparente  de  la  religion  qiM  l'on 
connaisse  de  ce»  peuple». 

t^LIBATOlRS.  ».  ».  Tase  antique  dont  on  ae 
serrait  pour  fsiire  dea  lâiations. 
iUBATOMlÙM  et  UBEVM.  a.  m.  C'était  k 
même  chose  que  Libaioire.  t^.  ce  nsot. 

LIBATTE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne  i  tià  villagf 
on  è  un  camp  de  Nègrea.  . 

'  tUBÉES.  a.  f.  pL  Effbsions  de  vin  ou  d'auttm 
liquenn  qui  ae  faisaient  qnelquefbia  dans  tes  sa- 
crifices d«i  anciens.  — tNom  qu'on  donnait  aussi 
aux  vases  dont  on  se  serrait  pour  fisire  cea  eHb- 
sions  ou  des  libations.  ' 

tLtBBLLA.  ».  f.  Mince  petite  pièee  de  monnaie 
des  anciena  Romaine.  V.  As. 

UBEULAUQUE.  a.  des  a  g.>!hrétien  qui  se 
rachetait  de  la  persécution  an  moyen  d'une  somme 
d'argent  donnée  ans  mugistrats,  an  échange  de 
laquelle  ils  recevaient  on  bHlet  de  aauve-garde. 

LIBELLE,  s.  m.  Petit  livre.  <<->  Écrit  Injurieux, 
écrit  difiamatoife.  €•  me  sont  que  des  UbeHes.  ->- 
pràt.  Exposition,  explioalion,  spécification  de 
prétention»  et  de  demande».     • 

LIBELLÉ,  ÉE.  adj.  Draasé,  expliqué,  délivré. 
Ordonnattcë  /(A«//lsa.-—f  Participe  paaié  dn  verbe 
LiàeiUr. 

UBELLER.  ▼.   a.  part.  Dre»»er  nn  acte,  nn 
et^plott  dans  les  formes  preserite»«,  —  liMUr  une  \ 
demmmde  ,  expliquer  nnf  d»mpnd».  -^  fin.  Uàei-  ! 
Ifir  nn  mtuuifm^iH,  »pécifler  k  qnçi  est  destinée  ' 
le  aomme  qui  y  «»t  portée;  «otbrev  l'fmploi  twm 
somme  ■>•  LnKui ,  in*  ptft. «r     > 

UBELUSTE.  s.  m.  AMaÉÉVon  libelle- 

LIBELLULE,  t  f.  Genre  dloMefeB  4e  I'ov^m 
dea  névroptèse».  j  ^  i 
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I     UBBU.mnfÉ$;  a;  f.  pi.  Tri^  4tiiM(eé 'île 

iêVùféi^è^^ukpmjmk:- ■■■■'■  <":  ,»"f 

nlté  de»  ptalair»;      -'^?  fTO  ^  »% 

UBJfM,  (M  JJVRÇr.  a.  m.  Ce  qui  eonsUtne 
réoorce  dci  plante»,  U  trofidètae  ê^ir^pt  dn 
bois,  on  ooneli^  corticale.  F).  LtfBi^.  ' 

fUBJSB  et  UBàlU.  a.  ■(.  et  k  f.  mytk  mot» 
Utbif.  Nom»  de  deux  diriiiité»  ^  préëéSèJént , 
chacune  rc^pectirement  k  »on  aete,  m  lu  fi>nèa. 
tioQ  de»  hommes.  .'r^f 

ZJBXMA,  ^.  m.  emprunté  dn  l«rin.  Nbiu  d'une 
prière  que  l'Église  fait  pour  le»  moha.  --^  t  ikMtb. 
Flgnte  de  médaille  repréeentaot  la  dée»éè  Libéra 
couronnée  da  feoUle»  de  vigne,  fiUe  de  Jupiter 
etdeCérès. 

'LIBÉRAL,  ALE.^].  Qui  aimai  donner,  qui 
donne  volontiera,  se'|>lait  à  donner;  bienfiiUant, 
généreux;  hrga,  niagtoifiqq^,  .^  On  a  dit  dep«|ia 
quel<|ne  tempa,  tducetàoà  titMe  t  principe*  &ie- 
raux,  pour  sigiùfier,  btae  édocatioa,  dia»  prin- 
cipes dignes  d'une  penonne  Ubre  et  bifn  née. — 
Aif  dévl,  art  hdnondde  ùk  Tesprifa  plus  de 
part  que  b  main ,  par  oppoaitioà  i  Art  mécanique. 
K  Aata.  •—  r.  LiiitAUM.  a^f.  f.  pt 

LIBÉRAL,  a.  m.  Celui  qui  professe  lea  idées 
libénilea,  qni  déshra  nn^  sage  lfl>erté.  le»  BUreiux. 
f.  LnéMux.  s.  «B.  |d. 

'UBÉRALEBfRNT.  adV.  D^iiiiemanièrelibénile, 
avec  Ubéfalhéi  //  tm  agit  êoujonrt  RhénUem^nt. 

LIBÉRALES,  adj.  f.  ni.  8e  dit  dee^idéca  qni  se 
rattachent  k  une  aage  liMrté,  an  asmlnient  rai- 
sonnâdéla  véritable  dignité  de  llMnraàé.  Al^qi- 
dlmi  on  almai^^de  oe  mot ,  liomme  an  dix-huitième 
alèole  on  a  aljioîlê  du  mpt  PhiUsoohie,  et  pendsui 
la  révohition ,  du  mdr^it  l|iêiW. 

tLIBÉRALES ,  on ini^UES.  ».  f.  pi.  Fête» 
Inttituée»  k  Rone  m  l^ohneor  de  Baoéfané.— 
n  est  auMi  ad|ectlfi  Utfêtei  lihéMUs.  -r- 1  fion» 
ce»  fête»  licertcietises ,  on  promenait  dans  la  tille 
et  dans  lea  champ»  nn  diariot  qid  jportait.nn  pbal 
Iiu  en  triomphe.  On  y  tenait  le»  di»eonn  ]e»  plui 
ob»cène«,  joaqu'è  .Oe  que  )i  elMr  êti  travèraé  la 
place  publique,  et  fftt  arrivé  an  Uèô  de  aa  desti- 
nation. A1«H  la  plu»  honnête  d«me  de  la  ville 
devait  couronner  ee  aimnlaçre  anx  t»nx  do  peu-' 
pie.  On  croyait  par  U  rendra  Liber  favorable  anx 
aemenoe»,  ft  détbnmer  de»  terre»  lea  ebanncs  et 
fg  le»  »ortOége». 

LIBÉRALISER.  ▼.  a.  Rendra  libéral.  — .  SêMè- 
ruUser.  v.  prpn.  Devenir  libéral.  —  LiadxAÛtaâ , 
ia.  part.  (Bobte.)  MMài/. 

UBÉRAUSME.  a.  m.  Doctrine ,  ayttèma ,  pra- 
tique de#  idée»  lllbérale»  et  palviotiqua». 

UBÉUlAUTÉ.  ».  f.  Tertu  par  laqnalle  on  est 
porté  à  donner  ;  munificence.  — •  Don  d*One  per- 
sonne libéralé>f--Pen'diant,  disposition  à  donner. 
—  Bienfaisance,  générosité,  laiyafa ,  magnlfl- 
cenee.-«iitniyth.  FIgwt  a|légortqneYN|io«a  lea  trait» 
d'one  lamme  qui,  d*nna  mdn,  porta,  une  eomr 
d'abondanoe  ramplia  de  periea,  de  piarreriea,  etc.; 
et ,  de  l'aotri^,  préaenfe  dea  plèeaa  de  monnaies 
d'or  et  d'argent ,  comme  pour  Im  d^tribner.— tFi 
gnra  de  médaillêa  romainef ,  q«4  pOrte  ooa  tablette 
carrée,-  piquée  d'nq  certain  nombre  da  points, 
(ui  indiqucMl  b- quantité  de  fraltt^  defvin,  00 
'argent^  ^oei'ampennr  dnpfciitooyeapb  et  aux 


ï 


UBÉRATECR.  ••  ip.  UBÉRATRIOL  a.  t. 
Celui ,  celle  mii  nmd  on  qui  a  rcndo ,  paoenoé  b 
liberté.  ^CaW ,  «aile  qui  a  aanvé  qmal^OB  d'un 

grmul  péril» 

UBtRA'nF,  IVE.  a4|.  Qui  opè«a,fd  donne 
00  piodtfe  b  liberté.  p0m  tuèHi  f  y.  a  •  m   .    .       $ 

UBÉRAT^)!!.  a.  t  jniiap.   Dêibarga  d\me 
dette,  d*nne  poonlilte.  —  lAbt  de  eatia  action 
niBÉRAUX.  a.  m.  pi.  Nom  qni  a  été  «mné, 
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pandaot  U  r««uiirati<m ,  paroles  partliant  d'an 
goaT«ni«in«Dt  monardiiqaa  aijoiu,  k  la  roaMc 
da  la  nation  fnm^Ue,  qui  ne  Toalait  qu'une  roo- 
narobla  ooiutiintionneUe ,  et  telle  que ,  d'aprèa  la 
Gharta,  alla  arait  été  jurée  par  le  roi. 

I4BERER.  rr  a.  joriap.  Délivrer  de  quelque 
choaa  d'iucoougiode  on  «{hî.  était  k  charge.  —  Dé- 
charger de  quelque  obligation;  tSditx^it,  déga- 
ger, exempter ijfendué  quitte,  tenir  quitte.  —  «Se 
Hbiter.  t.  pron.  Se  débarraaaer  dWo  dette,  ac- 
quitter une  dette,  etc.  «>BLiBBai,jia.  part. 

XIBÉKIES.  a,  L  pi.  Fdtea  i-ouiaines  que  Top ^ 
célébrait  quana  lea  enfanta  quittaient  la  robe  du 
premier 'Ige,  at  preiuient  la  toge  libre, 

LIBE&î'Éi  a.  f.  Le  pouvoir  d'agir  ou  de  n'agir 
paa. — Tonte  aorte  d'indépendance  des  ordres  ou 
des  commandements  d'antrui. —t  État  d'une  per- 
sonna  de  condition  libra. —  Se  dit  par  opposition 
kServitutU ,  et  par  oppoaitioil  k  Captivité.  — ^jCon- 
a^ntion  dfon  gouvernement  datis  laquelle  lé  peu- 
ple participe  k  la  puissance  légi&lative.  — Opposé 
à  Co/Ufointt.  Parler  en  toute  liberté  ^  avec  liberté.  •— 
PouToir  d'agir  couformémeot  aux  loia.  La  liberté 
du  commerce.  La  liberté  de  ta  presse.  ~  Manière 
d'agir  libre ,  familière ,  hardie.  Se  donner,  ou  Pren- 
di^  des  Ëbertés,  Sf  dit  en  bien  comme  en  mal , 
dana  ce  aens.  —  Aisance ,  fiicilité.  LiSêrté  du  butin, 
du  pinceau.  •-^tWat  de  canne  qui  sert  è  élever  et 
à  bîdaaer  Ui  brina  pour  faciliter  le  paasage  d'une 
aiguille  de  nkktei^  Ok^tière.  —  EApaoe  vide  pratiqué 
dana  nae  emboachure  de  mors,  pour  loger  la  lan- 
gue de  l'animal.  —  Liberté  de  conscience,  pecmis- 
sioo  d'exercer  4ine  religion  autre  que  \t^  domi- 
naute. — Liberté  ttetpnt,  état  d'un  hooitèa  qid 
est  dégagé  de  tout  objet  étrangi^.  —  liberté  ifà 
cour,  aorte  df  |nrivilége  ^  apcienQe^  villea  an- 
aéatiqpes,  qi4  couaiaiait  à  être  jugé  en  première 
inatanoe  par  le  oonani  ;  et,.en  appel,  par  les  ma- 

?;istrau  des  villea  asaociéee.  —  Liberté  de  'ventre, 
acilité  qiia  le  ventita  a  de  bien  faire  aea  fonctioiu. 
—  Liberté  es  penser,  le  droit  de  soumettre  à  l'exa- 
men de  la  raison  iea  opinioiia,  les  dogme#  reçus , 
et  ne  leur  donner  qu'un  degré  d'adhésion  propor- 
tionîâé  4  lenr  degré  de  certitude.  —  En  terme  de 
droit,  Cfusnlté  de  faire  tont  ce  qui  ne  nuit,  paa  k 
autral,  aox  droits  d'autrni,  et  d'être  gouverné 
par  4«i  lois  émanées  de  la  volonté  générale  ou 
dea  répîréaentanta  d'uA  peuple.. —  fmyth.  Divi- 
nité allégoriqae  célèbre  ohe;i  les  anciena  Greoa  et 
chaa  léa  Hooiaiiia.  -<-  t  Antre  fîgnre  allégorique, 
aisHia  taa  tsaita  d*ahe  dame  romaine,  vétne  de  Ittanc, 
UfMsài'  d'ooè  main  un  aceptre ,  et  un  bonnet  de 
l'aiitMi,  avec  oii  chat  à  aea  pieda.  —  f  ^*'  ^^ 
modehiâa,  repréaentée  on  désignée  par  nn  oiaean 
qniâort  4*  •*  o*f*»  <H|  qni  s'envole  avec  le  fil 
cjoi  l'a  riteiHi^<— >a.  f.  pi,  Franohlaes,  immunités. 
"  ÎÀhertés  de P Église  Gallicane,  obaervationa  de 
cerbym^  pointa  de  l'ancien  droit  commun  et  oano- 
niqiiHpuciBmant  la  èi4oi|^e  ecolé^taatiqne ,  iqne 
l'Église  de  France  a  oonaer^  dana  tonte  saupureté , 
aana  admettre  aoonne  de4  uinovationa  qol  se  sont 
.intrpdoitaii  k  oet  égard,  dana  pluaieai<a  antres 
ÉglUea.  --«•Trop  arandes  fismiliaritéa.  On  lui  laisse 
prendra  tr^  de  ub^rtés.  , 

LIIlER'nCID&  a4}.  da«  a  g,  Qni  eit  deitmo- 
lif  da  k  liberté.  Projel  Rberticlde. 

IiIBiOll|Etf ,  IlfE.  eé^ .  Déréglé  dana  aa  condniM 
et  dana  aajf  mettatf  Vu  homme  libertin.  Une  vie 
libertim.  iu^i.  d'nn  écolier  négttg eht  et  dia» 
fit  dl*nae  personiieqni  hait  tonte  eapèoe 
a ,  4a  eontratnte ,  etc.  —  Qui  aime  aa 
11  aat  anaai  sabataotif.  Cest  un  libertin. 
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arts ,  aer  dit  de  ce  qnina  TaMervit  point  aoz  règlea.  > 
Le  crayon  est  plus  libertin  que  le  ciseau, — f  ftnc. 
Être  libertin ,  ae  dit  de  roucaii  de  proie  qui  a'en- 
fuit  et  qni  ne  revient  pins.' 

UBERTp^AO:^  a.  m.  Débauche  et  maoTàiae 
conduite.  —  État  d'une  peraonne  lui  témoigne 
peu  de  respect  pour  les  chosee  de  la  religion.  «— 
Légèreté  ^bna  le  caractère  qui  lait  qu'on  ne  a'aa- 
svgettit  k  auoni^e  règle,  ancnna  méthode,  «-^tmyth. 
Figure  allégorique^  qui  est  repréaentée  aoda  lea 
traits  d'un  jeune  homme  dont  le  vêtement  n'a 
point  de  ceinture ,  par  sa  nudité  annonce  aes  goûts 
et  son  caractèrer'laacifa. 

LIBERTLNER.  v.  n.  Être  disaipé,  courir  beau- 
coup ,  vivre  dana  le  libertinage.  —  Cet  enfant  ne 
fait  que  libertiner^  commence  à  a'écarter  de  sea 
de  voira.  —  Se^  libertiner.  y.  pron.  Devenir  liber- 
lin,  ae  dissiper  beaucoup,  famil. 


aipé. — 8 
de  fnjéti 
libellé.  ~r 

Cesi  ^t/te^ libertine,  •^Cet  ei^ant-lk  est  un  petit 
libertin.. — Celai  qnl'^it  one  eapèce  de  pi^feaaio^ 
de  ne  point  a'aasnjettir  anx  lois  de  la  religion, 
soit  ponr  la  croyance,  aoit  pour  la  pratique.  Les 
libertine  et  les  prétendus  esprits  forts,  -r  Dana  lea 

l. 


LlDERVAt  FETO.  a.  m.  Droit  qu'avait  chaque 
député  de  la  noblesse  polonaise  pour  annuler  une 
résolution  intempestive ,  qui  alL)it  jusqu'à  dissou- 
dre la  diète  même. 

tUBÉTHRlDES.  a.  f .  pi.  Nom  que  la  mytho- 
logie donne  anx  Muses ,  i  cause  que  la  fontaine 
Lihéthran  leur  était  conaacrée.  ■ 

LIBETTE.  a.  f.  Joli^ petit  insecte  de  l'ordre  des 
coléoptères,      /i  ^ 

L1BIDINED4L ,  EUSE.  adj.T^la  ^  lascif,  uip^ 
petit  libidineux.  Discour*.  UbidisÙlf^.  peu  usité. 

,  LlBmi^OSnÉ.  fl^f.  Tice,  djéfliut  de  celui  qui 
est  libi^neux.  (Boiate.).iyitti</^^ 
tÛBIDrVI.  a.  m.  ^.  DiBinivt. 

LIBITINAIRE.  a:  f.  Ches  les  anciens  Romaina, 
entrepreneur  des  convois  fimèbrea.  —  t  Celai  qui 
vendait  lef  objetu  nécftsaaires  aux  fnnéralUea.  Se^ 
magasins  étaient  dans  le  temple  de  Libitinr.  -.^ 
t  ]^om  du  temple  même ,  d'une  porte  de  l'amphi- 
théâtre par  on  l'oir  binait  lea  corps  jdes  gladia- 
tenra  taéa  dans  lea  jeux  publics. —  t  Brancard  sur 
lequel' on  tranaportait  les  corps  è  lenr  sépultnre. 
iLlBITUM  {kd).  expr.  tirée  du  latin.  On  s'en 
sert  dahs  differentea  eircomtancea  op  il  est  indlf- 
férendlde  faire  telle  on  telle  choxe,  et  qui  signifie, 
jé  volonté.  —  tQnelquefois  on  s'en  sert  pour  mar- 
quer une  volonté  fixe.  —  fantiq.  jéd  libita  Cœsa- 
rum,  an  gré,  à  la  volonté  des  Césars. 
'  LIBOURET.  s.  m.  pêch.  Ligne  terminée  par 
un  poids  de  plymb,  et  qui  passe  à  travers  un 
moroeau  de  bois  qu'on  nomme  jivalette. 

LIBRAIRE,  a.  m.  Marchand  de  livrea.  —  Il 
est  aussi  adjectif.  Marchand  libraire.  —On  dit 
aussi.  Une  femme  libraire,  et  non- Vbrairtsse. — 
f..t  Autrefois,  aervante  qol  avait  v  inspection  sur 
les  antres,  et  qui  donnait  à  chacune  aa  téche. 

LIBRAIRESSE.  i.  f.  Femme  du  libraire.  (Rétif 
La  Bretonne.)  burlçsq. 

LIBRA^ERIÉ,  a.  f .  Art ,  profeaaiou  de  libraire. 
—  Comninfianté  dea  libralr^.-  r^  //  eniknd  bien 
la  librairie  Jie  commerce  ^  livres.  — Autrefois , 
bibUcthèqne ,  et  ce  mot  s'était  conservé  dans  les 
provisions.  La  librairie  du  roi.  La  librairie  de  ce 
cabinet  est  considérable.^  fLoctl,  boflliqae  on 
l'on  vend  des  livres. 
-4  LlBIlAMlnfT.  s.  m.  C'est,  dans  les  insectes 
dlptérls,  la  niéme  choaa  que  Balancier. 

\LIBRATlO]Jf.  s.  f.  astronon.  Mouvement  par 
lequel  la  lane  nooa  ca<^e  et  nom  déooavre  alter- 
nativesnant  nna  partie  de  aa  amrfaoe,  par  one 
espèoa  da  balancement  antoar  de  son  axe;  on 
autrement ,  t  Ubration  de  la  lune ,  léger  change- 
«MM  qia'on  apar^t  dans  la  aitnation  da  globa 
de  la  lune ,  at  dans  la  position  de  ses  taehaa  t  cette 
déconverte  est  dne  A  M.  pigrange  en  1795.  -~ 
Ubration  de  f  apogée  de  la  lune,  le  monvement 
alternatif  que  l'acUon  du  soleil  produit  dans  la 
moavemeat  da  cet  apo^,  et  qoi  était  d'envi- 
ron douse  degrés  suivent  l'hypothèse  d'Horocdos, 
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adoptée  par  Newton  et  Halley.  —  Ubration  de  la 
terre  ,  auivant  quelqnea  aatronomea ,  monvement 
par  lequel  la  terre  eat  retenue  dans  son  orbite , 
de  manière  que  son  axe  demenre  tocgonrs  paral- 
lèle k  lui  -  même Ubration  de  tobliquité  de 

féeliptique ,  moityement  de  l'axe  de  la  terre  admia 
par  Copernic ,  pour  expliquer  la  diminution  de 
l'obliquité  de  l'écliptique. 

LIBRE,  adj.  dea  a  g.  Qoi  a  le  pouvoir  d'agir 
ou  de  n'agir  pas.  Foionté  libre.  Faculté  libre.  — • 
Indépendant.  //  est  libi-e  comme  tair.  —  Qui  n'est 
point  esclave.  — Qni  n'es^  plus  prisonnier.  — Qui 
n'est  point  contraiût.  —  Qui  fe  gouverne  par  ses 
propres  lois ,  en  parlant  d'un  peuple  qui  participe 
dana  les  décisions  du  corps  légblatîfi  — >  Délivré 
ou  exempt.  Ubre  de  soucis.  — Hardi,  téméraire.  • 
—  Licencieux.  Des  paroles  libres.  —  Fers  Ubrei^ 
Vl'nne  mesure  inégale.  —  Avoir  le  ventre  tris-Jibre , 
n'être  pas  constipé.  —  i?/r«  libre  avec  quelqu'un, 
n'être  point  gêne ,  vivre  avec  lai  sans  cérémonie.  ' 
— r  Aisé ,  dégagé ,  fsicïi^Jfouvement^,  on  Démarche  ' 
libre.  — '•  Dont  on  pgj^Pdisposer  ;  qui  n'est  point 
occupé,  employé,  embarrassé.  Personne,  chose, 
place ,  temps  :  libre.  —  Les  suffrages  ne  sont  pas 
libres ,  On  n'ose  pas  dire  son  avia.  —  Les  mers 
sont  libres ,  on  )>eut  y  naviguer  sana  crainte  des 
corafaires  oti*  4''^°ti^8*  ennemie.  —  Les  ehemipi  sont 
libres,  on  n^  rencontre  aucun  obstacle,  ancun 
embarras.  •—  bot.  Ovaire  libre;  qui  ne  fait  pas  - 
corps  a^ec  le  tube  du  calice.  —  Etamines  libres; 
qui  ne^ont  point  réunies  entre  elles,  aoit  pir  les 
filets,  aoit  par  les  anthères.  —  Chansons  libres, 
chansons  licencieuses/— X'/ic;m/n<;  a  son  Ubre  nrbi-  . 
tre ,  est  maître  de  choisir  entre  le  bien  et  le  mal. 
F.  LiBKB  AKitiTAB.  S.  m.  my^h. 

LIBREMENT,  adv.  Sans  contrainte,  d'une 
nianière  libre  ,  avec  liberté,  -r-  Sans  égard,  aane 
circonsiiection.  —  peint.  Toucher  librement ,  avec 
légèreté  et  facilité.  * 

tLIBRILE.   a.  m.  antiq.  Fléau  de  balance.—-. 
t  adj.  des  a  g   Qui  sert  à  lancçr.  inusité. 

fLIBRILLES.  s.  f.  pi.  antiq.  Machines  de  guerre 
pour  lancer  des  pierres  ,  etc.  — — 

iUBRIPENS.  s.  m.  mot  «datin.  Ferh^ier  du 
droit  public  chei  les  anciena  Romaine.  —  t  Celui 
qui  pesait  Targeut  qui  était  destiné  aux  aoldata. 
—  t  Celui  qui  tenait  la  livre  de  enivre  dans  la 
oérénionie  de  la  passation  du  contrat  de  vente 
nommée  MancipatMn.  Avant  qu'on  e&t  inventé  la 
monnaie,  dana  le  commerce  on  ae  aervait  àei 
métaux  de  enivre,  d'or  ou  d'argent',  et  on  les  don- 
nait et  on  les  racëvait  au  poids.  Les  Romains  ne 
se  servirent  lohg-tempa  que  de  cuivre  en  barrtti , 
et  chaque  barre ,  qu'ils  nommaient  As ,  était  du 
poids  d'une  livre  romaine ,  de  sorte  que  dana  les 
paiementa  on  comptait  moins  .qu'on  nie  pesait, 
ou  piutÀt  on  pcMit  si  i^cessairemèht  que  lea 
Romaina  diaaient  Peser ,  pendere ,  ^ur  Payer; 
apporter  les  billets  ou  le  registre  du  /Te^  et  du 
Pesé,  pour  dire  du  Paj-é,  espensum  fenre,  et  celui 
qui  avait  en  main  la  balance  ponr  Peser  ae  nom-  . 
mait  Ubripens.  f^.  MaMCXFATioa  et  Livaa  aoaaiKB.  '*  %. 

tUBRE  ARBTlIlE.  s.  m.  myih.  Figara  allégo- 
rique, aona  les  traits  d'nn  hommejeanei  vêtu 
dlubiu  royaux  de  diverses  co^pn»,  la  tête 
ornée  d'une  couronne  d'or.  De  la  main  droite  il 
tient  un  aceptre,  aa  boat  diMuel  est  la  lettre  Y", 
qu'on  régarde,  d'snrès  one  sentence  de  Pytha- 
gora,  comme  l'emUème  de  deux  routes,  !^|anne 
on  mauvaise,  qne  l'homme  ^eui  auivre  :  oe  qui 
désigne  la  liberté  entière  de  le  fAire  pencher  à  sa 
irolontéy 

tliMÙM.  s.  <iÉ>;9orte  de  gAteau  composé  de 
miel ,  de  farine ,  dé  lait  et  ffe  sésame ,  dont  on 
Adsait  usage ,  obes  las  anoiens ,  dans  les  sacrifices , 
anrtout  dana  cen^de  Bacchna ,  des  Lares ,  et  à  la 
fête  dea  Thermes.  ^1 
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,  LÏBURNE.  s.  f.  Sorle  de  frégate  légère ,  «le 
galiote  ou  de  brigantin ,  petit  bâtiment  qui  était 
en  aaage  chez  les  LibufDieija. 

tLIRUKNI^S.  t.  m.  pi.  Andem  habitant!  de 
la  Ij|burnie ,  qae  l'on  nomme  jioasi  Croate*. 
LIJiURON .,>,».  m.  Espèce  de  poisson. 

tlJBYCIÇNS.  b/  m.  pi.  Anciens  peuples  qui 
hâbltuifnt  |a  Gaule  Cisi^lpine. 

t LIBYENS,  s.  m.  pi.  Peuples.de  la  Libye,  grande 
tontrée  de  l'Afrique. 

tLlBYPUÉNICIENS.  ^  m.  pL  Anciens" peuples 
qui  habitaient  le  royaume  de  Tunis ,  en  Afrique. 
LIBYTHÉE.s.  f  Genre  d'insectes  de  la  famille 
des  papillons. 

LI(JATI.  s.   m.   Grand   arbre   de    la    Guiane  ,< 
qu'on  croit  ^tre  un  lauiieri- 

tLH'ATIENS.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  de  la 
Vihdélicie  ,  proTÎnce  du  royaume  de  Bavière. 

LICE.  s.  f.  Lieu  préparé  pour  faire  des  courses, 
tournois 'et  autres  exercices. —  Carrière  d'un  car- 
rousel,  d'uninauége,  etc.  — fig.  Entrer  en  lice  , 
s'engâgef  publiquement  dans  quelque  c«>Tit'*sta- 
tjon.  —  Fuir  U  lice,  éviter  d'entrer  dans  quel- 
que dispute.  —  Bari'ière  ^ui  bOrde  la  carrière 
'd'un  manège,  etc.  — Balustrade  qu'on  met  au 
.  devant  des  murs,  de  face  des  jialais  des  prince.i. 

—  Garde-fou  d'un  pont  tie  bois.  —  met.  Sorte  de 
fabrique  de  tapisserie.  On  dit,  La  b^sse-lice,  iixxAuà 
ic  fond  est  couché  borizqntulement  ;  - /a- //u<//«- 
li<>cj  lorsque  le'fond  est  tendu  de  haut  en  bas. — 
Ksmelli;  de  «bien  de  chasse  destinée  k  produire. 
■ —  Une  lice  eit  nouée ,  lorsque  après  avoir  été  cou- 
verte elle  a  retenu.  — ;  Ucè ,  ou  Lisse,  se  dit, 
dar|9  tes  manufactures  de  soie,  etc., des  boucles  de 
(il  entrelacées,  dans  lesquelles  on.  passe  les  fils 
de  la  chaîne,  pour  les-fuire  ou  lever  ou  baisser.  — ^ 
f  Lices  à  jour ,  ccMea  qili  n'ont  que  çt  qu'il  faut 
de  mailles  pour  y  passer  les  (il<i."de  la  band*  qui 
doipièffe  moirée ,  et  qui  n'ont  point  de  mailles 
pofiç  les  baudes  de  satin.  —  Lices  de  méliei's  à 
velours ,  c'est  ce  que  le?  feriaiuliniers  nomm<^nt 
Lnmes.  —  t  Lices  de  satin  ,  i\U  dispos?s  sur  des 
!riiiglcs)«de^boi<i  qui  embrassent  les  fils  de  chaii)^. 

—  LÀces^  à  grand  colissè ,  celles  qui  servent  i 
passer  les  fils  de  poils  diuis  les  'étoffes  riches.  — 
Liccjr  à  petit  colisse  y  petites  boucles  qui  ne  sep» 
vent  qu'aux  étoffes  unies.  —  Les  lices  de  rabat 
sont  celles  sous  la  niasse  desquelles  les  fils  sont 
passés  pour  les -faire  baisser.  —  Les  lices  de  liage 
sont  celles  sous  lesquelles  les  fîls  doivent  lier  la 
dorure  dans  les  étoffes  san.s  poil,  et  qui  sont  passés 
pour  les  faire  bai.sser.  —  Chez  les  gaziers  ,  perles 
d'émail  percées  par  le  milieu,  et  au  Iravers/ti^s 
quelles  passent  les  fils  de  la  chaîne.    fC  Hxssk 

LICÉE.  s.  m.   V.  Lycée. 

LICKE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  se  rapproche 
beaucoup  de  celui -des  sphérocarpes. 

LICENCE,  s.  f.  Permission,  famil.  en  ce  sens. 

" Liberté   trop   grande,  soit  dans  ses  actions, 

soit  dans  le  langage.  —  Temps  que  fies. bache- 
liers sont  sur  les  bancs;  degré  entre  le  baccalau- 
réat et  le  doctorat.  —  Dérèglement  de  mœurs , 
de  paroljs  ;  désordre,  dissolution.  —  Liberté  con- 
traire au  respect ,  à  la  modestie.  —  Permission 
particulière  de  commercer  avec  l'ennemi  ou  avec 
t\c»  ports  bloqués.  —  Figure  de  rhétorique  qui 
écarte  le  déguisement ,  les  tuenagèments.  —  £/- 
cence  poétique  ,  liberté  que  se  donnent  les  poètes 
contre  les  règles  de  la  langue  ou  contre  l'usagç  ; 
incorrection ,  irrégnlarité  de  langage  permise  en 
faveur  du  nombre,  de  l'harmonie,  de  la  rime  ou 
de  l'élégance  dea  vers.  •— pi.  Traits  de  plume 
hardis,  exécutés  pMt  orner  des  pièces  d'écriture. 
— ;-  peint.  liibertés  ^e  prennent  le»  peintres  cie  se 
mettre  au-dessus  des  lois  de  la  perspective  et  des 
règles  établies  par  l'usage.  —  mus.  Dissonnan- 
ces,  etc.,   contre  les  règles  çt  les  progressiorie 
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natnrellei  de  rbarmonie.  — t  nyll^.  Fifiira  lUé- 
gorique ,  soui  les  trtit«  d'aiu»  femme  nue ,  éche- 
velée ,  itn»  couronne  de  vigne  enr  le  tète.  Elle 
brise  le  mors  de  la  Raison  ,  trirene  un  champ  d» 
blé  ,  et  franchit,  la  borne  ou  la  haie  qui  l'entonre. 
-LIC'ENUÉ,  ÉE.  adj.  Congédié.  Trôupu  ticên- 
ciée4.  — - 1  Participe  passé  dn  yfthv  licencier.  ■— 
Il  est  ausai  substantifs  Un  licencié  ^  celui  X{vX  à 
fait  8«  licence,  ou  pris  ses  degrés  de  licence. 

LICENCIEMENT,  s.  m.  Licenciement  des  trou- 
pes ,  congé  qu'on  leur  donne  lorsqu'on  n'en  a 
plus  bAoin ,  ou  qu'elles  se  sont  mal  conduites  , 
ou  qu'on  les  craint.  -  '        * 

LICENCIER.  ▼.  r.  Conférer  le  degré  de  licence: 
—  Réformer ,  renvoyer ,  congédier.  Licenoier  des 
troupes.  —  Se  licencier  v.  pron.  8'émanciper  à 
({uelque  chose ,  sortir  des  bornes  du  de^ir ,  de 
la  modestie.  //  s'est  trop  licencié,  mm  LiMCii , 
i«.  part.  '  . 

LICENQEUSEMENT.  adverb.  D'une  manière 
licencieuse ,  avec  licence.  r-v^  \ 

LIGEPfCIEUX  ,  EUSE.  adj.  Déréglé,  désor- 
donné ,  libertin  ;  qui  est  côntie  ia|  pudeor.  Mener 
une  ine  libertine  et  licencieuse. 

LICERON.  s.  m.   r.  LissxaoR. 

HCET.  s.  m.  (on  prononce  iv-»  T.  )  em|)mnté 
du  latin.  Permission.  Obtenir  wf  Ucat,       .:      "  ■ 

LICEITE.  s.  f.  r.  LissETTt5  - 

LICHANOTUS.  s.  m.  Genre  de  mammifères 
quadrumanes  de  la  famille  des  makis.        /     - 

tUCHAS.  a.  m.  Mesure  d'intervalle  eheiUes 
anciens  Gr^cs  ;  elle  était  de  dix  doigts >  ou  de  deux 
palitieS  et  deniie."^  ' 

LICHfÈ.  s.  f.  È«pèce  dé  poisson  du  genre,  Am 
squales.  > 

LICHEN,  s.  m.  (on  prononce  £/^r.)  Sorfe 
*de  plante  parasite  ,  que  Ton  nomme  aussi  La 
pulmonaire  de  chérie,  -w  t  méd.  Affection  dar- 
Iretisequi  donne  à  la  pean  l'aspect  d'nn  |ichen. 
•^  lÀchen  jtetrtus ,  nom  de  l'hépatique  commune. 
F.  UipATiQUB.  —  U  y  a  /.«  lichen  d' Auvergne , 
mais  Le  lichen  d'Islande  est  le  meilleur.  — Genre 
de  plantes  cryptogames.  —  t  Lichen  d'fslande. 
plante  indigèrte^e  la  famille  des  liuKens,  ana- 
leptique et  tonique. 

LICHENÉE.  •«  f.  (on  prononce  Liknée.)  Pe-. 
tite  chenille  qui  rit  de  lichen. 

LICHENITE.  s.  f.  (on  prononce  Liknite. )  Nom 
d'une  pierre  dont  la  surface  r^résente  des  espèces 
de  lichens. 

tLICHENO-FRANCAIS.  s.  m.  (  on  prononce 
Likno.  )  PAte  tinctoriale  de  couleur  bleue. 

tLICHÉNOGRAPHE.  s.  ni..(on  prononce  Èiké- 
nqgraphe.  )  Celui  qui  décrit,  les  lichens.    • 

tLICHÉNOÇRAPl^p.  s.  m.  (on  prononce  Z/;te- 
nograpliie.  )  Traité ,  onvrage  sur  les  lichens.  ' 

tLICIIÉNOGRAPHIQUE.  adj..  des  a  g.  (  on 
prononce  LiKénogr^)lù(jue .)  Qui  concerne  la  liché- 
uographie.  Traité,  histoire  lichénograplùques. 

LICHÉNOÏDE.  s.  f..(  on  prononce  Ukénoïçle.  ) 
Genre  de  plantes  de  la  famille  des  lichens.  — f  Se 
dit  des  plantes  qui  ressemblent  aux  lichens. 

tLlCHÉNOLOGIE.  R.  f.  (on  prononce X/ieVio- 
/o^i'e.  )  Discours  sur  les  lichens.  • 

TLICHÉNOLOGIQUE.  adj.  des  a  g.  (on  pro- 
nonce Likénologtque.)  Qui  est  relatif,  qui  tient 
ou  appartient  à  la  océanologie. 

LIGHI.  s.  m.'  f .  LxTCHi. 

LICHNOPHÔRESi.  s.  m.  pi.  K  Lichopmorbs. 

LICDI'ENSTÈNIE.  s.  f.  Arbrisseau  dn  cap  de 
Bonne-Eapérance . 

LICHTENSTEINIE.  s.  f.  Plante  vivace  du  cap^ 
de  Bonne-Espérance. 

LICIITER.  s.  m.  Petit  bàtimem  dont  on  se 
sert  à  Amsterdam  pour  transporter  les  marchan- 
dises diKport  aux  mngnsins,  et  des  magasins  an 
port. 
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.LlCnpi.  a.  m,  r.  RAVTi-Lioiia. 

LIGIET.  a.  m.  Genre  de  plantes  de  la  faqallle 
des  solanéest 

LIGINE.  s.  f.  Genr«  d*inaecftea  carabiqnes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

lUaNIE.  s.  r.  (pria  adjectivement.  )  Loi  des 
anciens  Romains  qui  fixait  le  joar  de  la  célébra- 
tion des  jeux  apollinaires. 

'  LICITATION.  s.  f.  prat.  Vent*  al&  pins  offrant 
et  dernier  enchérisseur ,  d'une  maison ,  d'un  héri- 
tage ,  etc. ,  qnt  appartiennent  en  commun  A  plu- 
sieurs cohéritiers  on  copropriétaires ,  et  qni  ne 
pe6t  se  partager  commodément.  Fente  par  iici- 
tation. 

LICITATOIRE.  adj.  des  a  g.  prat.  Qui  tient, 
qui  a  rapport  à  la  lioital^li. 

LICITE,  adj.  deji  a  g.  Qni  est  permis,  on  non 
défendu  par  la  loi.  Ce  n'est  pas  une  chpte  licite. 

LICITEMENT,  adv.  D'une  manière  |^cite,  aéis 
aller  contré  la  loi  oui  Ika  contnmèsi 

LICITER.  T.  a.  prat.  M«ttre  à  l'enchère  fine 
maison ,  un^héritage ,  etc. ,  qni  appaVtient  A  plu- 
sieurs eohéritiers  OR  copropriétaires.VFa/rs  liciter 
une  charge,  une  succession,  mm  Lioirà ,  is.  part. 
tUCNON.  s.  m.  Nom  que  la  iable  donne  au 
van  qui  servait  dans  les  mystères  de  Bacchus  ; 
sans  lui  ancone  cérémonie  n'était  légale. 

tUCNOPHORES.  s.  m.  pi.  my th.  Ceux  qui  por- 
taient le  van  aui^  fêtes  de  Bacchus. 

LICOCHE.  s.  f.  Nom  que  l'on  dontie  vulgai- 
rement A  la  limace. 

LICOL,  ôta  LICOU,  s.  m.  Lien  de  cuir,  de 
fiordé  ou  de  crin,  que  l'on  met  autour  delà  tête 
ètto  chevaux ,  dea  môlett .  des  Anes ,  ponr  le*  atta^ 
cher.  —  Zi/co/  n'est  MrJÉMfe  gn'en  poésie  devant 
une  voyelle.  ' 

LICONDO.  a.  là,  Ùtù§  arbre  d'Afrique,  qni 
est  si  gros  que  six  hommes  peuvent  A  peine  em- 
brasser son  tronc;  on  croit  même  qiie  c'est  un 
baobab. 

LICOPHkE,  ou  LTCOPHRE.  s.  f  Espèce  de 
coquille  qui  est  voisine  des  nuramnlites. 

LICORÉE.  s.  f.  Espèce  de  jp^te  de  la  famille 
des  aanthorizées.  *  .  . 

LICORNE,  s.  f.  Sorte  d'animal  sauvage,  fabu- 
leux ,  qni ,  selon  quelques  relations ,  a  une  comc 
au  milieu  du  front,  et  est  semblable  dn  reste  A 
un  cheval.  — licorne  de  mer ,  le  narwal,  grand 
céiacé  des  mers  dn  nord ,  qui  est  souvent  armé 
d'une  longue  dent  semblable  A  une  corne.  -^='' 
tNom  d'une  Sorle  de  papier  propre' A  fure  des 
enveloppes ,  et  d'une  pièce  de  canon.—  Espèce  de 
coquille  du  genre  des  buccins.  — ■  Constellation 
de  la  partie  méridionale  du  ciel.  —  Genre  d'in- 
sectes de  l'espèce  des  charnnsons  ^ 

LICORNE  DE  MER.  s.  f.  Noua  que  l'on  donne . 
an  narwal. 

LICOU,  s.  ».  m.  V.  Lioot. 

LICTEUR,  s.  m.  Ofïicier  romain;  armé  d'une 
hache  entourée  de  fabceaux  ,  qui  marchait  devant 
le  consnl  et  les  grands  magistrats. 

LICUALE.  s.  m.  Sorte  d'arbre  des  Molnques  , 
de  la  iamille  des  palmiers. 

LIDBECKE.  s.  f.  Espèce  <le  plante  herbacée  de 
la  famille  des  corymbifèrés.  ^ 

LIDMEE.  s.*  f  Sorte  d'animal  d' Afrique  que 
l'on  a  rapporté  A  l'antilope  des  Indes. 

LIE.  s.  f.  Ce  qtJil  y  a  de  plus  grossier  dans 
une  liqueur ,  et  qui  va  an  fond  ;  sédiment  d'dn 
liquide  on  d'une  liqueur  composée  qui 'se  préci- 
pit^par  le  repos.  •— 6g.  Ln  lie  du  peuple,  la  plus 
^UpT populace ;- ^e^  hommes,  les  gens  les  plus 
vib.  —  Fa^re  chère  lie ,  grand'chère.  •— >  adj.  des 
a  g.  Joyeux,  gai,  content,  vieux. 

LIÉ,  ÉE.  adj.  Uni,' joint,  attaché.  —  mus. 
Notes  liées  ,  celles  sur  lesquelles  se  fait  la  liaison . 
—  méd.  Matières  liées ,  qui  ont  une  certn.ine  con. 
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aitianc«.  — T  Jouer  $n  tltus  parties  1  liées ,  gagner 
deux  partie*  aar  troU.  —  t  blaa.  Se/dit  des  choses 
atUobées.  —  fParlicipe  passé  du  vKbe  Lier, 

LIÈGE,  f.  m.  Eapioe  de  chêne  vert  qui  rient 
dans  les  endroits  sablonneox.  et  dont  Térorce  est 
fort  spongieose  et  légère.  -~-EcoroB  de  cet  arbre, 
dont  on  fait  des  bonchons ,  etc.  —  Une  des  par- 
ties de  l'arçon  d'nne  selle  qoi  est  de  chaque  cdié 
da  pommeau,  et  qui  s'appelle  Dout§,  lorsqu'il  est 
couTert  de  cuir  et  garni  de  olous.  —  lÀége  fossile ,. 
aorte  de  pierre  très-légère,  qui  parait  être  d'an 
tissu  spongieux  comme  le  liège.  —  t  géog.  Nom 
d'une  ville  et  d'une  principauté  qui  font  partie  du 
rojaomé  de*  Pays-Bas. 

LIÈGE  DES  ANTILLES,  s.  m.  Bois  de  mahot 
on  cotonnier  noueux ,  espèce  de  fromageu;. 

LIÉGEOIS,  EOISE.  adj.  Qoi  est  du  pays  de 
\i4lfPt  V^  **^  originaire  de  la  ville  de  Liège, 
éUi  concerne  le  pays  de  Liège.  Habitude  tiégeo, 
Cbilége  liégeoist  —-  Il  est  aussi  substantif. 
Liégeoises.  Un  Liégeois. 

LIÈGEK.  ▼.  a.  Garnir  un  filet  dq  morceaux  de 
liège,  aidM[e  tiennent  suspendu  dans  iVan.  Ce  Jilet 
est  mal  iœgé.  «^  Liioà ,  ia.  part. 

LIÈOËUX ,  EUSE.  adj.  Qui  ressemble  au  liège , 
qui  est  de  la  nature  du  liège. 

LIEN.  s.  m.  Ce  qui  sert  è  lier.  —  Corde  ou 
chaîne  dont'vn  prisonnier  est  attaché.  Briser, 
rompre  ses  liens. — Cordon,  courroie,  lanière, 
laisse. — Jig.  Esclavage,  servitude;  dépendance, 
et  principalement  en  parlant  des  amants.  —  Tout 
ce  qui  attache  et  unit  k»  personnes  ensemble.  Le 
lien  conjugal.  Liens  du  sang.  Des  liens  d'intérêt, 
d'amitié.  — >  Pièce  de  bai*  dans  un  pont  qui  «ert 
à  lier  lerautres  pièces  (Ui^ttlurpente.  —  Dans  les 
grlU«a ,  raqi|^s ,  èto. ,  fjàéé  qni  lia  les  métaux 
enaemble  dans  les  partîea:  ojli  ila  se  louchent.  — 
Ches  les  serruriers , /i<f/t  ^  cordon,  celui  an  mi- 
lien  duquel  on  a  pratiqué  une  espèce  d'ornement 
qu'on  nomme  Cordon.  —  Nom  que,  l'on  donne , 
daita  les  manufactures  de  lainage  de  Languedoc , 
A  ce  qu'ailleurs  on  nomme  Portée. —  Le  bas  de  la 
forme  d'an  chaoé|u  ;  endroit  jusqu'où  descend  la 
ficelle.  •—  chir.  Bande  de  soie,  de  ftl  ou  de  laine, 
dont  on  se  sert  pour  maintenir  les  malades ,  sur- 
tout pour  l'opération  de  la  taille.  —  Les  vitriers 
donnent  ne  nom  à  de  petites  bandes  de  plomb 
d'une  on  devdeux  ligues  de  large,  sur  une  ligne 
d'épaisseur,  qni  sont  soudées  sur  le  plomb  des  pan» 
neaux ,  et  qui  servent  i  attacher  les  verges  (|e  1er 
pour  entretenir  ces  panneaux.  —  Moule  à  liens ^ 
moula  à  deux  branches ,  comme  un  gaufrier  ,  qni 
sert  à  faire  plusieurs  liens  à  la  fois.  —  t  Tortillon 
de  paille  ou  de  foin.  —  t  Menu  roseau  dont  on 
se  sert  pour  lier  les  fa|fots.  —  Double  tien,  jurisp. 
Se  dit  de  la  parenté  entre  enfants  d'un  mime  père 
et  d'une  même  mère  ,  qu'on  appelle  frères  et  soenrs 
germains.  • 
tLIÈmi'E.  s.  f.  V.  SprxwrTi. 

LIENNE.  ».  f.'  Nom  qoe  le»  tisserands  donnent 
aux  fils  de  la  chaîne  qni  n'ont  pas  été  levés  on 
baissés  par  les  marches  du  nièlier. 

LIENTERIE.  s.  f.  Sorte  de  dévotement  dans 
lequel  on  rend  les  aliments  à  moitié  digérés*. 

LIENTEIUQUE.  adj.  des  •!  g.  méd.  Qui  tient, 
qtd  a  rapport  i  la  lienteric. 

LIER.  ^/ a.  Serrer  avec  une  corde,  on  avec 
quelque  amre  chose  que  ce  soit.  —  Faira ,  former 
un  neend.i^  Joindre  ensemble  diiTérentea  parties 
par  qnel^^  chose  qni  s'incorpore  dans  les  unes 
et  dans  les  antres,  etc.  —  mus.  Unir  ensemble  pln- 
sienra  notes  par  tiii  ooolé,  ce  qni  est  Topposé  de 
Piquer.  —  tJnftMfon  Ùe  U  perdrix ,  l'arrête  avec 
la  aerre  ;  -  &  l'égairÀ  de  l'antour ,  on  dit  qu'il  em- 
piète. — /!g.  TJnir  enaenUa.  L'amitié  oui  nous  lie. 
—  Engager.  .Sa  parole  t$  U«.  ~—  H  faut  lier  une. 
partie  de  promeneulê ,  la  projeter ,  Tafranger.  — r 
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Contracter.  J^er  amitié  avec.  —  lÀer  etmversa' 
tion,  société,  etc.,  «ntrer  en  conversation,  for- 
mer société  avec...  —  Lier  un  discours,  en  bien 
joindre  toutes  les  parties.  -^Se  lier.  v.  prou.  Se 
joindre  ,  s'unir. -^fig.  Se  lier  on  Se  Her  les  mains, 
s'obliger ,  s'6ler  le  pouvoir  de  faire  sntremeht.  — 
Dans  les  arts,  former  un  bel  ensemble  par  une 
union  asiortic.  Ces  figures  se  lient  bien.  — Se  lier 

avec. ,  former  une  liaison  d'amitié,  d'intérêt; 

se  marier.  —  v.  récip.  Former  aooièté,  s'attacher 
mutuellement  l'uin  k  l'autre ,  lea  uns  aux  autres. 
»=■  Lit .  éa.  part. 

UERNE.  s.  f.  Pièce  de  bois  qni  sert  è  faire 
des  planchers  en  galetas.  —  Nervure  dans  les 
voûtes  gothiques.  —  hyaraul.  Pièce  de  bois  qui, 
bouLonnèe  avec  les  files  de  pieux  d'une  palèe,  sert 
à  \zé  lier  ensemble ,  fet  à  former  des  bitardeaux 
pour  retenir  les  eaux. 

LIERNER.  V.  a.  Attacher,,  lier  avec  des  liérnes. 

LiBXiii,  il.  part. 

LIERRE,  s.  m.  Sorte  de  plante  qui  rampe , 
on  à  terre,  ou  contre  les  murailles  et  autour  des 
arbres.  — -  Lierre  terrestre,  genre  de  plantes  de  la 
famille  des  labiées,  dont  les  tiges  sont  rampantes 
et  grêles. — "^ Lierre ,  genre  de  plantes  de  la  famille 
sdes  caprifoliacées.—  f  myth.  Arbre  spécialement 
consaiqré  à  Bacchus. 

LIERRE ,  ÈE.  adj.  Se  dit  des  anémones  dont 
les  feuillci  inférieures  ressemblent  en. quelque 
manière  k  celles  du  lierre. 

LIESSE,  s.  f.  Joie ,  gaieté,  vieux. 

LIEU.  s.  m.  L'espace ' qu'un  corps  occupe. — 
Espace  ,  sans  considérer  aucun  corps  qui  le  rem- 
plisse. —  Endroit  désigné ,  indiqué.  — Se  dit  par 
tvpport  k  la  situation,  lieu  agréable.  Lieu  a/freux. 
Lieu  de  récréation.  Lieu  souterrain.  IJeu  public. 
Lieu  oit  ton  rend  la  justice.  Son  lieu  natal.  Lieux 
écartés.-^Ptjs  ,  village.  Il  n'est  pas  de  ce  lieu.  — 
Occasion ,  sujet.  Cette  circonstance  donne  lieu  de 
douter  de  la  vérité  de  ce  rapport.  —  Passage  d'un 
livre.  On  trouve  cette  opinion  dans  plus  d'Un  lieu. 

—  Mauvais  lieu  ,  maison  de  dèbaurhe ,  de  liberti  • 
nagé.  —  art  vétér.  Posture,  situation  de  la  tête  du 
cheval.  Ce  cheval  porte  en  beau  lieu ,  porte  beau , 
soutient  bien  son  encolure,  tient  sans  contrainte 
la  tête  haute,  ferqfie  et  bien  placée.  —  Se  dit  des 
appartements  et.  des  difTèrentea^ièces  d'une  mai- 
son. ■ —  Un  total  d'espace.  —  Place ,  rang.  //  tient 
en  premier,  li^u.  —  Subrogé  en  son  lieu  et  place  , 
ne  se  dit  qu'au  palab.  —  Maison,  famille.  //  est 
de  bon  lieu,  de  boilne  famille; -et  de  bas  lieu,  de 
basse  extraction.  — J'ai  appris  cela  de  bon  lieu, 
de  bonne  part ,  de  personnes  bien  iustipites  et 
dignes  de  foi.  —  L'endroit ,  le  temps  col^enable 
de  dire,  de  faire  quelque  chos^.  Ce  n'est  pas  ici 
le  lieu  de  parler  de  cela.  Nons  en  parlerons  en 
temps  et  heu,  —  Un  lieu  de  franclùse,  un  xaile. 
— '  astron.  Le  lieu  d'une  place  ,  sa  longitude.  — 
Lieu  excentiique  d'une  planiste,  lieu  de  l'orbite 
où  paraîtrait  cette  planète  si  on  la  voyait  du  ciel. 
-^  Lieu  excentrique  d^une  planète,  le  point  de 
récliptique  auquel  on  rapporte  une  planète  vue 
du  soleil  ;  -  et  lÀeu  géocentrique ,  celui  auquel  ou 
rapporte  une  planète  va*  dé  la  terre.  —  optiq. 
Dieu  on  Lien  optique  ;Û  point  auquel  rœ#rap- 
proche  uo  objet.  — Lieu  vrai,  celui  dans  lequel 
î'objèl  existe  réellement. -^  £/e/i  appgnt^,  celui 
on  l'objet  est  aperçu.  —  géoro.  Lieu  gioihétrique , 
ligne  par  laquelle  se  résout  un  problème.  —  C'est 
Un  lieu  à  la  ligne  droite,  s'il  ne  fant  qu'une  droite 
pour  construire  ré^nation  du  problènote;  -C/a  lieu 
à  la  parabole,  a'il  ne  fant  ^n'urtô  parabole,  etc. 

—  Dans  l'ancienne  géométrie ,  lÀeux  plans,  lieux 
des  équations  ^tii  sa  réduisent  k  des  droites  et  à 
des  cercleif. — Ueux  solides ,  ceux  qni  sont  ou  des 
paraboles,  ou  des  hyperboles,  on  des  ellipses. — 
Les  lieux  saints ,  les  lieux  de  la  Terre-Sainte. — 
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poèt.  Les  bas  lieux,  la  terre.  —  rhét.  LteuM  ora- 
toiies  et  Lieux  communs ,  sources  généi-ales  d'où 
l'urateur  tire  les  moyens  de  traiter  son  sojet; 
traits  généraux  et  vsgues  ;  réflexions  communes  ; 
matières  ordinaire»,  triviale»,  souvent  employées 
ou  rebattues.  ~ /wfùx,  les  aisei^ent»,  les  latrines. 
fam.  r.  Liaux  n'AisANca.  ».  m.  pi.  —  Au  lieu  de... 
prép.  A  la  place  de,  eic. —  Ait  lieu  que,  tandis 
que.  —  Tenir  ^ieu  de,  valoir  autant,  suppléer, 
reniplaçer." 

LIEU.  s.  m.  Soi'te  de  poisson  du  genre  des 
gsdes. 

LIEUE,  s.,  f.  Espace  d'nne  certaine  étendue , 
qui  sert  p  mesurer  la  distance  d'un  lien  à  un  autre, 
et  qui  contient  plu»  ou  moins  de  toises ,  selon  les 
différeut»  usages  de»  pays.  La  tieue  commune  df 
France  était  de  3,7 3 «j  pot  ffcumt triques.  Seloil  le» 
nouvelles  mesures,  le  degré  décimal  contient  vingt 
lieues,  chacune  de  5,ooo  mètre»;  et  le  myriu- 
mètro  en  contient  deux. —Itg.. Etre  à  cent  lieues, 
être  très-èluigné  de  la  proposition,  du  fait,  du 
but,  de  l'objet,  du  sujet,  de  ce  qu'on  dit.  —  prov. 
//  est  à  ceiit  lieues  d'ici,  il  est  distrait ,  et  ne  fait 
aucune  attention  à  ce  qu'on  dit.  —  \  Cher  les 
anciens  Gaulois,  mesure  itiuèrain;  qui  n'était  pa» 
la  moitié  d'une  de  nos  lieues  communes. 

LIEUR.  s.  m.  Celui  «jui  lie  \vs  gerbes  durant 
la. moisson.  —  Celui  qui  lie  desbolle»  de  foin. 

LIKURE.  s.  f.  F.  LiÊHF. 

LIKUTENANCE.  ».  f.  (.barge  ,  emploi ,  onicc 
de  lieutenant.  //  a  obtenu  une  lieutenance. 

LIEUTENANT,  s.  m.  CÀ-Iui  (|ui  est  sous  un 
oflicier  en  chef ,  et  qui  commande  en  son  absence  ; 
officier  d'une  compagnie  qui  est  au  dessous  du 
capitaine. — Lieutenant  général  du  rojaume,  celui 
qui  tient  la  place  du  roi  en  son  al»»encc.  — Autre- 
fois, Lieutenant  civil,  qui  çonnai.ssait  de»  cauites 
civiles^ — deutenant  criminel,  quî  connaissait  de» 
causes  criminelles.  —  Lieutenant  général.  Lieute- 
nant colonel.  —  Capitaine  lientenant  ,  celui  qui 
commandait  une  compagnie  dont  le  toi  èt^  ca- 
capilaine.  vieux.  —  Il  y  a  antisi  de»  SousMeute- 
nants. — Dans  la  marine  militaire.  Lieutenant , 
officier  au-dessous  du  capitaine  de  frégate ,  et 
avant  l'enseigne  de  vaisseau.  Lieutenant  de  vais- 
seau. " 

LIEUTENANTS   ».  t.  La  femme  du  lieutenant 
-—  On  disait  antrefoie ,  La  lieutenante  civile  ,  la 
lieutenante  criminelle,  la  lieutenante  général  f. — 
Madame  la  lieutenante  de   roi,   U   femme  il'un 
lientenant  de  roi. 

tLIEUX  D'AISANCE,  s.  m.  pi  archit.  Syno- 
nyme de  Fosse  d'aisance  f  de  Latrines,  de  Commo- 
dités, y.  ces  mots. 

LIEVE.  s.  f.  Extrait  dwi  papier  terrier  d'nne 
seigneurie',  qni  servait  de  mémoire  an  seigneur , 
pour  faire  paver  Ici  redevaoce»  seigneuriales.  Cm 
mot  ne  s'en^loie  plu»  aujourd'hui. 

LIEVRE.  ».  m.  Animal  sanvsge,  fort  v;if  et  fort 
timide,  À  longues  oreilles,  de  poil  gris  ou  roux, 
et  un  peu  plus  erand  qu'un  lapin.  —  Genre  de 
mammifère»  de  1  ordre  des  rongeurs.: — fig.  //  est 
peureux  comme  un  lièvre,  il  est  craintif  et  timide. 
—  Faire  lever  Uèv/e,  le  faire  partir.  — fig.  et  îam. 
Lever  le  lièvre ,  faire  le  premier  une  proposition 
délicate,  une  ouverture  intéressée.  —  A/i?'/wo/>e  de 
lièvre,  mémoire  infidèle,  qqi  oublie  facilement, 
^prov.  Prendrjt  le  lièvre- an  corps,  alléguer  U 
vraie  raison.  —  Cfest  là  que  gît  le  lièvre ,  c'est  le 
secret,  le  noeud  de  TarTaire. —  Courir  deux  lièvtes 
à  la  fois,  mener  deux  afraires,  om  prendre  deux 
moyens  ppnr  la  même,   ou   prétendre  k   deux 

postes  disparates,  etc Bec-de-lièvre,  personne 

qti  a  la  lèvre  supérieure  fendue  par  le  milieu. 

Lièvre,  nom  d'nne  constellation  de  l'hémisphère 
austral,  —  t  myth.  Attribut»  de  l'automne.  — - 
t  Emblème  de  l'onïe  chex  lés  anciens  ]^.gyptien». 
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LIÈVRE  MARIN.  ■.  m.  Zoophyte  rond,  mol- 
lusque acéphalopode ,  adélobranohe. 
LIÈVRÇTEAU.  a.  tn.   K  Lèveitiau. 
tLIF.  >.  m.  mjth.  c«lt.  Nom  de  Thomme  qui, 
radié  aona  noe  coUinii  pendant  que  la  terre  sera 
dévorée  par  le  fea ,  repeuplera  le  nourel  anlrers , 
où  le  grain  croîtra  de  lui-même,  lana  aemence  et 
sans  culture. 
tUFTHRASER.  s    f.  myth.  cclt.  Femme  de  Lif. 
V.  ce  mot  Ces  deux  êtres  «e  nourriront  de  rosée , 
et  produiront  une  ii  nombreuse  prospérité ,  que 
la  terre  sera  bienidt  couverte  d'hHbitanL<i  :  fable 
qui  désigne  l'opiniun  des  Celtes ,  qu'il  restait  dane 
lÂ  terre  un  ^principe ,  un  germe  de  vie  propre  à 
réparer  la  perte  du  genre  humain. 

LIGAMENT,  s.  m.  anat;  En  général ,  tout  ce  qui 
lie,  ou  attache  une  partiç  avec  une  autre.  —  Dans 
une  acception  plus  particulière,  substance  blan- 
che, fibreuse,  serrée,  compacte,  difficile  k  rom- 
pre ou  à  déchirer,  qui  sert  i  nttacher,  contenir,  à 
borner  on  à  garantir  d'antres  parties.  —  Il  y  a  lus 
lÀgamentt  cartilagineux ,  memôraneux  ,  nerveux , 
selon  qu'ils  ont  plus  de  rapport  aux  cartilages , 
aux  membranes  pu  flux  nerfs.  — On  les  distingue 
aussi  selon  leurs  places  et  leurs  usages  particu- 
liers. Ligament  coivnaire  du  foie.  Ligaments  laté- 
raux du  foie.  -^Ligament  ciliaire  ,  ligne  blanche 
autour  de  l'iris.  ' 

LIGAMEr^TEUX ,  ElISE.  adj.  Qui  tient  de  la 
nature  des  ligaments.  —  Se  dit  des  plantes  dont 
les  racines  sont  grosses  et  entortillées. en  maniètjé 
fie  cordages.    ' 

tLIGAMENTIFORME.  adj.  des  a  g.  rliir.  et 
anat.  En  forme  déiigam«^nt,  qui  ressemble  ù  un 
ligament.  Fibres ,  vahseaux  iigamentiformes.  — 
t  Se  dit  aussi  en  parlant  des  racines  des  plantcsi. 
LIGAN.  s.  m.  Espèce  d'abeille  des  Philippines, 
qui  niche  dans  les  arbres  creux.    ■ 

LIGÀR.  %.  m.  Espèce  de  coquille  du  genre  de* 
■sabots.  1 

tLIGASÏONS.  s.  m.  pi.  niyth.  Prêtres  des  idoles 
chez  les  aaciens  l'russiens.  Os  prêtres  jouaient 
les  crimes  et  les. débauches  des  morts  dans  lenrs 
funérailles. 

tLIGATIF,  IVE.  adj.  gramm.  Qui  lie,  qui  peut 
lier  un  mot,  une  lettre  avec  une  antre. 

LIGATITRE.  "■  f-  Rande  de  drap  dont  les  chi- 
rurgiens serrent  le  bras  on  le  pied ,  pour  faire 
l'opération  de  la  saignée. —  Petit  ruban  de  fil  ciré 
dont  on  lie  une  artère  ou  une  veine  considérable , 
pour  prévenir  ou  ponr  arrêter  une  héraorrhagie. — 
(Jordon  de  fil  ou  de  koie  avec  lequel  on  serre  le 
pédicule  d'une  loupe,  d'uu  p<>lype  ,  etc. ,. pour 
en  opérer  la  mortifi\}i||»n.  —  t  Sorte  d'étoffe  de 
ni  de  peu  de  valeur.  —  imprim.  Plusieurs  lettres 
liées  ensemble.  — -En  style  de  magie,  état  d'im- 
puissance vénérienne  causé  par  un  charme  od 
iDaléfice. — tLea  Provençaux  nomment.  Ligatures, 
les  nceuds  qui  lif  *  les  masses  de  soie  ou  de  fil  de 
poil  de  chèvre.  •  f  Ligature,  myth.  Éiat  d'im- 
puissance vénerie  M,  cansé,  prétendent  les  magi- 
ciens ,  par  quelque  charme  ou  maléfice.  A  M'acas- 
sar,  k  Java,  et  k  Siam,  charme  ou  maléfice  par 
lequel  un  homme  lie  une  femme,  on  une  femme 
uii  homme,  en  sorte  qn'i^  !ie  peuvent  avoir  du 
commerce  avec  aucuiïe  antre  personne,  l'homme 
étant  rendu  impuissant  par  rapport  à  toute  autre, 
femme ,  et  tous  les  hommes  étiint  rendus  tels  par 
rapport  à  celte  femme  Quelques  doctes  de  ce 
pays  disent  qu'on  peut  faire  cette  ligature  en  fer- 
mant une  serrure  ,  faisant  un  nœud  hu  plantant 
un  couteau  dans  un  mur,  dans  le  modient  même 
que  le  prêtre  unit  les  parties  contractantes  ;  on 
qu'une  ligature  ainsi  faite  peut  être  rendue  inu- 
tile, si  l'époux  urine  à  travers  un  anneau.  On  dit 
que  cette  superstition  règne  aussi  parmi  quelques 
cliiétirns  orientaux. —«  Dans  la   vieille  musique, 
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union  par  un  trait  de  plusieari  notes  passées  snr 
une  même  syllabe. 

I^IGB.  fe4i.  des  a  g.  Qui  devait  an  certain  droit 
k  blD  seigneur,  envers  qui  on  était  tenu  d'une  obli- 
gatii^n  plus  étroite  qne  celle  du  vassal  simple.  — 
s.  m.  Certain  droit  de  relief  que  le  seigneur  prenait 
sur  son  vasMl ,  k  cause  du  llef  qu'il  tienait  de  Iqi. 
^—  Hommage  iige ,  qui  était  dà  ponr  un  fief  lige. 

—  Ces  .diverses  coutumes  sont  totalement  abolies 
depuis  la  révolution  de  France. 

LIGEMENT.  adv.  D'une  mauière  lige.  Tenir 
une  terre  ligement.  peu  usité. 

LIGENCE.  s.  f.  Étal  d'un  homme  lige ,  la  quii- 
lilé  d'un  fief  lige.  Fief  diligence. 

LIGHTFOOTE.  s.  m.  Genre  de  plantes' de  la 
famille  des  csmpanulacées. 

LIGIE.  s.  f.  Genre  de  crustacés  de  l'orclre  des 
isopodes.  . 

tLIGIENS.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  qui  habi- 
taient nue  partie  de  la  Germanie. 

LIGNAGI^.  s.  m.  pi.  Race,  famille,  ori^no, 
extraction,  lignée,  naissance,  maison,  parenté. 
Haut  lignage.  —  Espèce  de  vin  rouge  fait  de  tou- 
tes aortes  de  raisins. 

LIGNAGER.  s.  m.  dr.  Celui  qui  est  de  même 
lignage.  —  Il  est  aussi  adjectif.  Qui  regarde  le 
lignage.  —  Retrait  lignager^  adtion  par  laquelle 
nue  personne  retire  sur  un  étranger  un  héritage 
qui  a  été  vendu  par  qùelqu'on  de  sa  parenté,  des- 
cendant comme  lui  du  premier  acquéreur  ;  prise 
de  possession  d'un  bien  transmis  par  ses  aïeux. 

LIGNE,  s.  f.  Trait  simple,  considéré  comme 
n'ayant  ni  largeur,  ni  profondeur.  Tracer  des 
lignes.  Ligne  perpcndicuLxii'e.  —  Daiis  l'écriture 
ou  l'impression,  suite. do  mots  en  ligne  droite. 
Deux  lignes  d'éaitfire.  Trois  lignes  d'impression. 

—  Cordeau  ou  ficelle  doiit  plusieurs  ouvriers  se 
servent  pour  dresser  leurs  ouvrages.  — •  Ficelle , 
petite  corde  avec  un  hameçon  au  bout,  qui  sert 
pour  pêch«f;.  —  iJgnè  dormante  f  celle  qui  est 
dans  l'eau  «ans  qu'on  la  tienne. —  Petite  raie  a  la 
main  ou  au  front.  —  La  douzième  partie  d'un 
pouce.  -^  généal.  La  suite  des  descendantpMl'nne 
race.  ^.  plus  loin. — cscr.  Ligne  qui  est  directement 
opposée  k  l'ennemi ,  et  dans  laquelle  doivent  être 
les  épaules,  le  bras  droit  et  l'épée.  ->-  En  chiro- 
inauoie ,  ti-ait  on  pli  du  dedans  de  la  main  :  le 
principal  se  nomme  La  ligne  de  vie.  y.  plus  loin. 
— Grand^oercle  de  la  sphère,  nommé  aussi  L'e'qua- 
teur,  el  qui  est  également  disUnt  des  deux  pôles 
du  monde.  —  f^'aissean  de  ligne ,  grand  vaisseau 
de  guerre.  —  Être  en  ligne,  m  dit  d'une  flotte 
dont  tons  les  vaisseaux  sont  dans  les  eaux  les  nus 
des  autres.  —  Rang,  rangée.  L'armée  était  cam- 
pée  sur  trois  lignes.  —  Retranchement.  Ligne  de 
oirconvatiation.  —  Ligne  d'eau ^  la  cent  quarante- 
quatrième  partie  d'un  po^ce  circulaire  d'eau; 
-</e  volte  (manég.),  une  ligne  circulaire  ou  ovale 
que  le  cheval  suit  en  travaillant  autour  d^nn  pilier 
ou  d'un  centre  ;  -  de  pied  ou  de  blanc  (  imprim .  ) , 
composée  de  quadrats  au  bas  d'une  page ,  'dans 
laquelle  on  place  les  signatures  et  les  réclames  ; 

—  de  tête,  la  première  h'gpe  d'une  page.  —  Ligne 
géométrique ,  ligne  courbe  dont  tons  les  points 
peuvent  se  déterminer  exactement  et  sûrement  : 
c'est  ce  qu'on  nomme  aussi  ligne  algébrique.  •— 
Ligne  mécanique^  une  ligne  conrbe  dont  quelques 
points  ou  tous  les  points  se  trouvent  par  tâton- 
nement, et  seulement  d'nne  manière  approchée. 

—  En  perspective ,  JJgne  géomêtrale ,  ligne  droite 
tirée  d'nne  manière  quelconque  snr  le  plan  géo- 
métral.  —'ligne  de  terre  on  fondamentale ,  ligne 
droite  dans  laquelle  le  plan  géométral  et  celui 
du  tableau  se  rencontrent.  -^—Li^ke  de  front  ^  une 
ligne  droite  parallèle  à  la  ligne  de  terre.  —  Ligne 
verticale ,  la  commune  section  du  plan  vertical  et 
de  celui  du  tableau.  —  Ligne  visuelle,  ligue  ou 
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rayon  qa'on  imagine  passer  par  l'objet^  et  abou- 
tir à  Fœil.  j^  Ligne  de  station  ^  commune  section 
du  plan  verUcal  et  dn  plan  géométral,  ou  ligne 
tirée  sur  «e  plan,  et  perpendiculaire  à  la  ligne 
qui  marque  la  hauteur  de  l'œil.  --Ligne  de  la  sec- 
tion, ligne  d'inteiaection  da  plan  k  projeter  avec 
le  plan  du  tableau.  —  ligne  çbjective ,  une  ligne 
tirée  sur  le  plan  géométral ,  et  dont  on  cherche 

la  i^eprésentution  sur  le  tableau ligne  Iwrlxon- 

tale,  commune  section  de  l'horiion  et  du  plan 
du  cadran.  —  ligiie  méridienne,  qui  marque  le 
méridien  dans  le  lieu  où  elle  est  placée.  ^Lignes 
horaires ,  intersections  des  cercles  horaires  de  la 
sphère  avec  le  plan  du  cadran.  —  Ligne  sousty- 
laire,  celle  sur  laquelle  est  élevé  le  style  ou  l'ai- 
guille d'un  t:adrart-.  —  ligne  éqtùnoxiale ,  inter- 
section du'cercle  équinoxial  et  dn  plan  même  du 
cadran.  —  astronom.  Ligne  des  absides  ;  celle  qui 
traverse  l'orbite  d'une  pldirète-dans  sa  plus  grande 
longueur,  de  l'apogée  au  pérygée,  on  de  l'aphé- 
lie au  périhélie.  —  Ligne  des  sjzigies ,  ou  Ligne 
sjnodiquâ,  celle  qui  passe  part?  Soleil  et  la  terre  , 
et  sur  laquelle  «e  trouve  la  lune ,  quand  elle  eit 
en  conjonction  ou  en  ^opposition.  —  Vgne  des 
nœuds,  c'est  la  commutitf'section  de  l'orbite  et  de 
l'écliptique.  —  Ughe  méridienne  ,  qui  marque  le 
méridien  dans  le  lien  où  elle  est  placée.  —  ligne 
du  milieu  dn  Jour,  on  du  milieu  du  ciel,  nom 
qu'on  a  donné  quelquefois  au  méridien.  —  Ligne 
de  foi,  dans  les  instruments  d'astronomie,  celle 
qui  va  depuis  le  centre  de  l'instrument  jusqu'au 
point  de  l'alidade  qui  correspond  aux  divisions  de 
la  ciroonférence.  —  Ligne  ou  Échelle  de  Gunter. 

^.  Écltelle  de  logarithmes  au  mot  Écbkllk. 

anat.  ligne  blanche ,  espèce  de  raie  ou  îiande  qui 
est  formée  dn  concours  des  tendons  de»  muscles 
obliques  et- du  tiansverse,  et  qui  partage  l'abdo- 
men eu  deux  ^^  le  milieu^  —  Ligne  médiane , 
celle  qui  est  i  la  surface  de  la  largue ,  qu'elle 
semble  conper  longitudinalement  en  deux  parties 
égaler.  —  Ligne  latérple ,  dans  les  poissons,  ligne 
qui  s'étend  de  la  tête  k  la  queue ,  et  le  long  de 
lacpielle  s'étend  un  nerf  snperfieitl ,  caché  presque 
immédiatement  an-dessons  de  la  peun.  — -  raécan. 
ligne  de  direction ,  celle  dans  laquelle  an  'corps 
se  ment  actuellement ,  on  se  roonvrait  s'il  n'en 
était  pas  empêché;  et  ligne  qui  va  du  centre  de 
gravité  d'un  corps  jiesant  au  centre  de  la  terre. 

—  Ligne  de  gravUation,  ligne  tirée  dn  centre 
de- gravité  «t^n^^corps  au  centre  d'un  autre  vers 
lequel  il  pèse  on  grAite  ;  et  ligne  sebn  laquelle 
ce  corps  tend  en  bea.  —  Ligne  de  la  plus  vile  , 'cs- 
cr ule.  y.  RKAOBTSTooftQiri  et  Ctcloioi.  —  Ligne 
carrée,  celle  qui  est  composée  du  produit  d'nne 
ligne  multiplié  par  une  ligne,  et  c'est  alors  une 
Ligne  de  surface.  —  ligne  cube,  celle  qui  est 
composée  dn  produit  d'nne  ligne ^  multiplié  par 
la  ligne  simple ,  et  c'est  alors  une  ligne  de  soli- 
dité. —  ligne  à  plomb ,  ligné  piSqrper^diculaire  k 
l'hoiizon.  —  Ligne  d'aspect ,  l'axe  du  cône  dont 
le  sommet  est  à  l'œil  du  spectateur  qui  observe 
l'arc-en-ciel  ,  leq^uel  axe  est  perpendiculaire  au 
soleil.  —  ligne  de  projection,  celle  qne  les  corps 
graves  décrivent  dans  l'air  ,  lorsqu'ils  sonf  jetés 
dans  nue  direction  oblique  ou  horizontalement. 

—  i^^/ie  de  réflexion ,  celle  que  suit  un  corps  en 
mouvement,  après  le  changement  de  direction 
qu'il  reçoit  par  la  rencontre  d'un  obstacle  qni 
l'oblige  à  rebrousser  chemin ,  Cft  le  fait  rejaillir 
après  le  choc.  <— -  Ligne  d'incidence,  celle  suivant 
laquelle  un  corps  est  dirigé  vers  un  antre  qu'il  vo 
toucher.  —  Ligne  oblique,  celle  qui,  tombant 
sur  une  autre  ligne,  ou  sur  an  plan,  fait  avec 
cette  ligne  on  ce  plan  ,  d'nne  part  un  angle  aigu , 
et  de  l'autre  part  un  angle  obtus.  —  Ligttes  con- 
vergentes ,  des  lignes  qui ,  si  on  les  continue ,  se 
lencontrcnt  dans  un  point. —  Z./^>tei  divergentes. 
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dM  Ugnei  qai  s'éloignant  toajoun  de  pliM  en  plus 
rnne  de  l'autre,  à  metare  qa'oUes  se  prolongent./ 
—^  Lignes  parallèles ,  des  ligncf  qui  sont  partout 
égalei||ent  éloignées  l'uiM  de  l'antre.  — •  l^nes 
pivpotiionneUes  ,  des  lignes  qoi  sont  dan*  une 
certaine  raison  les  nnes  aux  antres ,  o'e8t4-dire , 
(Iciut  la  première  ligne  est  à  la  seconde  oouiom  la 
aecunde  est  4  ia  troisièmo ,  on  comme  la  tr^isièlne 
est  k  la  quatrième.  —  art.  mil.  Ligné  de  trompes, 
une  suite  de  bataillons  et  d'escadrons,  placés  à 
oÂté  les  ans  des  antres  sut  nnè  ligné  droite ,  et 
faisant   face  dn  même   cAté.  ---  Ligne*  pleines , 
oelles  qui  n'ont  point  d'interTalle  entre  les  divets 
bataillons  et  les  escadrons  ;  -et  Lignes  vides,  celles 
qui  en  ont.  —  Mettre  de»  régiments  en  ligne ,  les 
mettre  en  bataille.— Frou/t^tf/  de  ligne,  des  troupes 
qui  sont  destinées  à  être  mises  en  -  bataille ,  par 
oppoiaition  k   Jivupes  légères^  qni  «'écartent  de 
côté  et  d'antre.  -—  Lignes  paraUiles  ou  Places 
d'armes ,  des  parties  de  tranchées  qui  entourent 
tout  le  front  de  l'attaque ,  et  qui  serrent  k  oun- 
tunir  de  nombreux  soldats,  pour  soutenir  Ht  prolé- 
ger l'avancement  des  approches  d'une  place  qu'on 
assiège. — fortifie.  Ligne  magistrale,  la  principale 
ligne  du  plan.  — Lignes  de  communication»  ligne 
des  fossés  de  six  k  sept  pieds  de  profondeur  et 
de  doute  de  largeur ,  qu'on  fait  .d'an  onTrage  k 
l'autre  ou  d'nn  fort  k  un  autre ,  afin  de  pouvoir 
aller  de  l'an  k  l'autre  sArenient,  surtout  dans  un 
siège.  —  On  appelle  aussi ,  Ligne  de  communica- 
tion ,  les  parties  de  l'enceinte  d'une  place  de  guerre 
qui  a  une  citadelle  ,  on  qui  joignent  la  ville  i  la 
citadelle.  —  artill.  Ligne  de  moindre  résistance , 
celle  qui,  partant  du  centre  du  fourneau  on  de  la 
chambre  de  la  mine,  va  rencontrer  perpendiculai- 
rement la  superficie  extèrienre  la  pl!](s  prochaine. 
On  nomme  aussi,  Ligne  faible  d'une  mine,  celte 
ligne  de  moindre  résistance. <— tX^/ie  rasante, 
trajet  de  la  balle,  tirée  du  flanc ,  qui  frise ,1a  face 
du  bastion  opposé.  —  t  Ligne /îcliant^ ,  tfiget  de 
la  balle,  tirée  du  flanc,  qui  pique  sur  le  milieu 
de  la  courtine,  —r  t  IJgne  magistrale ,  la  princi- 
pale ligne  d'un  plan  de  fortification   :  c'est  de 
cette  ligne  qne  l'on  compte,  en  allant  an  centre  , 
la  largeur  du  parapet,  celle  de  la  banqnett«,  du 
terre>plein,  du  rempart,  dn  tala&  et  dn  chemin 
des  rortdes  ;  et  il  en  est  de  même  dans  tous  les 
uuvragrs  Sétachés. —  \  Ligne  fortifiée,  fortiiicatiun 
pasaigère,  construite  sur  le  front  d'une  armée, 
pour  la  garantir  des  surprise*  de  l'ennemi.  — >  t  II 
y  a  auasi  Le»  Ugnes  ttapprocli^,  de  coHlrjs^pro- 
^/u  ,  de  eirconvaliation ,  de  contrevallation ,  lignes 
parallèles,  de  commutûeatiom  ,  etc.  —  t  Ligne  de 
défensa ,  ligne  qu'on  suppose  tirée  «le  l'angle  du 
flanc  d'nn  bastion  à  Sangle  flanqué  dn  bastipn 
opposé.  Se  dit  aussi  de  tons  les^euvrages  qui  se 
défendent  réciproquenieot ,  etc.  -^  mar.  Mettre  en 
ligne ,  disposer  des  .yaisseaux  sur  la  même  ligne. 
Les  vaisseaux  sont  en  ligne.  -~»  ligne  du  fort,  l'en- 
droit le  plus  gk^s  d'un  vaisscMin. — ligne  de  Ceau, 

•  l'endroit  du  bordage jiifqd'où  l'eau  monte,  lorsque 
le  Taissean  \,sa  cha'rge  et  qu'il  flotte.  —  lignes , 
petits  cordages  qni  servent  k  plusieurs  usages  sur 
les  bêtiments.  —  Ligne»  d'amarrage ,  cor^eé  qni 
servent  k  lier  çt  k  attacher  le  cAble  dans  f  arga- 
qeatr.  —  ligne  de  démarcation,  ligne  fictive  qui 
avait  été  établie  pour  le  partage  des  Indes  entré 

*  les  Portugais  et  lès  Espagnols.  ' — y^.  Celle  qni 
sépare  nufi^  propriété  d'avec  une  antre. -<-juriapr. 
Ligne,  opi|re  dans  lequel  des  personnes  se  trou- 
vent dsiposées  de  suite ,  relativement  à  la  parenté 
qui  se  trouve  entre  elle*.  —  Ligne  ascendante, 
celle  qui  comprând  lea  ascendants ,  soiî  en  ligne 
directe ,  coAime  le  fils,  le  père,  l'aieol ,  etc.  ;  soit 
en  ligue  collatérale ,  comme  le  neveu ,  l'oucle ,  etc. 
—  Ligne  collatérale,  la  ligne  qui  comprend  les 
parents  qui  ne  descendent  pas  les  uns  des  «utres , 
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comme  les  frères  et  les  sbenra,  les  coosliis  et  les 
cbusines,  etc. —  ligne  descendante,  c'est  celle  on 
l'ontsonsidère  les  parents  eu  descendant,  soit  en 
directe ,  comme  le  pèKe  ,  le  filfc ,  l*petit-Ûla,  ttû.^ 
soit  en  colla  térnlé,  comme  rbnole  et  le  nevea ,  etc. 
ligne  dii-ecte,  c'est  celle  qni  comprend  les  parents 
on  alliés  qui  sont  joints  on  marchent  ensemble  en 
droite  li|:ne ,  et  qti|i  descendent  les  uns  des  autres , 
comme, le  bisaïeul, le  trisaienl,  le  père ,  le  fils ,etc. 
•^La  ligne  directe  est  ascendante  ou  descendante, 
c'est-â-dire  qu'elle  est  considérée  en  montant  ou 
en  descendant.  —  ligne  ileinte'^  celle  où  il  ne 
sç  trouve  plus  de  parents  pour  un.  héritage.  — 
t  raéd.  et  anat.  Ligne  dpre  du  fémur,  la  saillie 
raguense  qni  règne  le  long  de  la  facn  postérieure 
du  fémur. -f  t£/^«e  blànclie ,  c'est  le  cordon  ten- 
dineux, formé  par  l'entre  «croisement  des  aponé- 
vrosn  abdominales ,  qui  s'étend  depuis  l'appen- 
dice xiphoïdé  du  sternum  jusqu'à  la  symphyse 
dn  pubis.  —  t  ligne  médiane  de  l'abdomen ,  nom 
donné  par  le  doct.  (haussier  k  la  ligne  blanche. — 
t  Ligne  médiane  du  corps  ,  celle  que  l'on  suppose 
être  étendue  du  sommet  de  la  tête  entre  les  deux 
pieds,  de  manière  à  partager  de  haut  en  bais  le 
corps  en  deux  parties  égales  et  symétriques.  — 
t  Ligne  sous-trochantérienne  ,    nom  donné    par 
Chaussier  à  la  ligne  Apre  du  fémur.  —  t  mytb. 
Sorte  de  cordon  (ou  ligne)  que  les  Brabmes  regar- 
dent comme  la  marque  distinctive  du  sacerdoce , 
et  qui  est  composé  d'un  nombre  indéterminé  de 
fils  dé  coton  que  l'on  observe  scrupuleusement. 
Ce  cordon  est  filé ,  sans  quenouille ,  de  la  main 
des  Bralimes  ,  avec  les  doigts  seulement.  Ils  ont 
dû  prendre  garde  à  la  qualité  du  coton  ,  à  la  ma- 
nière dé  le  tenir  contre  les  doigts  ,  et  au  nombVe 
des  brins  qui  sont  préparés  pour  entrer  dans  le 
tissu.  On  y  £ait  un  nœud ,  que  l'on  noùiiue  Nvcud 
de  Brahma ,  qui  lui-même  est  un  assemblage  de 
plusieurs  autres  neeuds.  Le  cordon  de»  novices 
n'a  qne  trois  brins,  qui  sont  composés  de  plusieurs 
fils ,  avec  un  seul  nœud  ;  celui  qu'on  donne  ù  la 
seconde  ordinfhtiôn,  au  moment  du  niai-iage,  doit 
avoir  six  brins  et  deux  nœuds  ;  et ,  è  piesure  que 
les  Brabmes  ont   des   enfants,   on  augmente  le 
nombre   des  fils   et  des   nœuds,  jusqu'en  point 
marqué  par  les  Yédams.  ■—  t  On  nomme  aussi,; 
Ugnes  y  les.  raies  qui  sont  le  long  du   front,  par 
lesquelles  on   prétend  juger  de  la   bonne  et  de 
la  nifTivaise  fortune  des  gens.  —  t  Eu  terme  de 
chiromancie,  on  nomme,  Lignes,   lef  traits  ou 
incisures  qui  sont  mar«|ués  dans  la  main,  et  dont 
les  observations  servent  de  principe  ou  de  fon- 
dement il  cette  prétendue  science.  On  en'^décrit 
ordinaireitaent  qnatorae ,  dont  troi*^  principales  : 
la  première ,   qui  est   an-dessous  du   pouce ,   se 
nomme  tJgtie  de  vie ,  ou  Ligne  du  cœur  et  Ligne 
de  t'dge;—'\a  deuxième,  ligne  hépatique ,  ou  Ligne 
du  fuie ,  on  satumale  ,  on  de  prospérité,  ou  de 
Mars ,  selon  qttelqueprnns ,  et  Ligne  naturelle  ou 
moyenne ,  ou  Ligiee  du  cerveau ,  celle  qni  coupe 
la  précédente,  et  qui ,  passant  par  le  milieu  de'  la 
paume  de  la  main ,  va  jusqu'au  mont  de  la  lune  ; 
la  troisième ,  qui  va  dana  le  '  même  sens ,  et  qni 
lui  est  parallèle,  cominence  depuis  l'index  jusqu'à 
l'autre  bont  do  la  main,  et  s'appelle  ligne  men- 
sale ,  thorale ,■  ou  ligne  de  Fénus.-—  A  la  ligne, 
en  commençant  une  nouvelle  ligne  d'écriture  un 
peu  en  arrière.  F.  Aunba.  * 

.LIGNÉ,  ÉK.  adj.  bot.  Marqué  de  lignes  fines, 
dont  la  couleur  est  différente  de  celle  du  fond.  — 
t  Participe  pasaé  dn  verbe  ligner. 

LIGNÉE,  s.  f.  Race.  —  .Suite /d'enfants  et  de 
petlta*enfants.  La  lignée  de  Saint-Louis.  La  lignée 
d'Abraham  et  d'isaac.  —  Il  se  dit  aussi  en  parlant 
dès  animaux. 

.LIGNER.  V.  a.  Il  se  dit  du  loup  qui  couvre 
la    louve.   —  En   terme   de   charpentier,  tracer 
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avec  de  la  craie  nue  ligne  pour  Ater  du  bois  d'une 
pièce.  >-aLioiii,. il.  part. 

LiGNEROLE.  s.  f.  mar.  Petite  ficelle  faite  k  la 
main  avec  du  iil  de  caret  défait. 

.LIONETIE.  s.  f.  Médiocre  ficelle  pour  faire 
des  filets.  —  Ligne  mince  et  fort  déliée  qui  sert 
pour  la  pêche  à  la  canue.  F.  Brumet. 

UGNEUL.  s.  m.  Sorte  dé  Iil,  frotté  de  poix  ^^ 
dont  les  cordonniers  se  servent  pour  coudre    le 
cuir. — Fil  poissé  pour  lier  ensemble  les  bruchts 
des  peignes  et  les  fils  des  brosses. 

LIGNEUX,  s.  m.  t  Principe  immédiat  des  végé-f 
tau4^ni  constitue  presqu'à  lui  seul  le  bois  ou  la 
matière  propre  du  bois  qui  reste  après  l'épuisé- 

faent  complet  de  tout  ce  que  les  substances  vége- 
ales  contiennent  de  dissoluble  dans  l'eau  et  l'al- 
cohol.  — On  peut  4:onsidérer  la  tuile  comme  du 
ligneux  privé  de  la  plus  grande  partie  des  ma- 
tières étrangères,  et°  le  papier  nuii  collé,  comme 
du  Ligneux  pur. 

'  LIGNEUX,  EUS£.  adj.  Qui  est  de  la  nature 
du  bois,  fou  formé  du  bois.  —  Plantes  ligneuses, 
celles  qui,  sous  leur  écorce,  ont  une  couche  de 
bois.  Les  jardiniers  disent  Doiseuses. 

LIGNIÊR.  s.  m.  Bûcheron,  vienx^ 

LIGNIFIER  (sa).  V.  prou.  Se  convertir  en  bois. 
BBLioiririK,  É£.  part. 

tLIGNIINE.   s.   f.  Nom  que  queltines  diimistf» 
donnent  au  ligneux. 

LIGNIPEKDE.  s.  f.  Sorte  d'insecte  que  l'ou 
nomme  aussi  le  Uostriche  laricre. 

LIGNITE,  s.  f.  Substance  minérale  combusti- 
ble, bois  fossile,  ou  buis  bitumineux. 

LIGNIVORE.  «dj.  des  -i  g.  Qui  ronge  le  bois» 

■F.  LlGNIVOliES.    8.^.   pi.      . 

LIGNIVORES.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères.  F.  Xylophages. 

LIGNOLET.  s.  m.  Couvrir  en  li^nolet, 'fmeilro 
ur  les  faites  des   constructions  les  ardoises  les 
plus  grandes  et  les  plus  plates. 

LIGNUODE.  adj.  de»  a  g.  méd.  Conleni  .de 
suie.  //  fl  la  langue  lignuode. — Oac/iats  lignuodts, 
crachats  noirs.  . 

LIGNYDION.  s.  m.  Esj»€ce  de  plante  de  la 
section  des  gastéromyces. 

LIGUE,  s.  m.  Union,  confcdératioln  de  plu- 
sieurs princes  on  États,  p{>nr  ae  défend^  ou  pour 
attaquer.  — En  France,  on  nommait  particulière- 
ment, La.  ligue,  cette  union  de  quelques  princen 
et  de  quelques  villes ,  qui  se  fit  sur  la  fin  du  seir 
tième  siècle,  sous  prétexte  de  défipdre  la  reli; 
gion  catholique  contre  lea  protestants.  —  (Jom- 
plot,  cabale,  conapiration.  Ils  ont  formé  une 
ligue  contre  ces  deux  amis.  ' —  géog.  On  nomme , 
Ligues  Grises ,  If  s  trois  communautés  qni  compo- 
sent le  corps  des  Grisons.  —  Ligue  italitfue,  «elle 
de  tous  les  peuples  d'Italie  contre  Rome,  en  OGa 
de  Rome.  —  t  mytb.  Figure  allégorique  ('ésignéc 
par  deux  femmes  vêtues  en  guerrières ,  et  qui  s'em 
brassent  enroulant  aux  pieds  un  renard,  sym 
bole.de  la  fourberie.  L'une  porte  sur  son  casque 
une  corneille,  et  l'autre  un  héron ,  tous  deux 
ennemis  du.  renard. 

LIGUER,  v.  a.  Unir  dans  une  même  li(;ue.  — - 
—  Se  liguer,  v.  prou.  Faire  une  ligue.  — famil. 
Former  une  cabale.  aaLiouÉ,  bb.  part. 

LIGUEUR,  s.  m.  LIGUEUSE,  s.  f.  Se  dit  de 
ceux  qui  étaient  de  la  ligne  du  temps  de  Henri  III 
et  de  Henri  lY.  Lesjig'uews. 

LIGULAIRB.  s.  f.  Espèce  de  plante  à  fleur 
radiée ,  qui  croit  en  Sibérie. 

LIGULE,  s.  f.  Genre  de  vers  intestins. — Mem 
brane  qui  se  trouve  au  sommet  de  la  gnine  des 
feuilles  des  plantes  graminées.-^— Petite  languette. 
— tmyth.  Espèce  de  spatule  dont  se  servaient  les 
amspices  pour  fouiller,  dans  les  entrailles  des 
victimes. 
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LFGULÉ,  ÉE.  aJj.  Qoi  est  tailU  en  j^gaette. 
Les  demi-fiewons  sont  des  fleurs  ùguléeâ.' 

LIGURE.  9.  m.  Pierre  pr^ciense  do  ratioçal , 
qui  flési^nait  la  triba  d'Azer. 

LIOURITE.  a,  f.  Variété  do  titane  «ilioéo-c»l- 
eair^-i  déconverte  vers  la  Stnra. 

LIOURIUS.  s.  m.  Dans  la  Yolgate ,  l'une  des 
dedx  pierres  dn  rationàl  d'Aaron. 

UGUSTICUM.  ».  m.  Sorte  de  plante  des 
anciens ,  qu'on  croit  étro  notre  liréche  :  c'est 
une  plante  ombellîfère  de  Lignrie. 

LIGUSTRUM.  s.  m.  Sorte  de  plante  des 
ancien»  ,  que  l'on  croit  être  le  troëne. 


LIM 


"^'  LILJUM»  s.  m.  pharm.  Sorte  de  liquear  propre 
jk  rappeler  les  esprits  d'an  malade  très-faibla. 

LtUUM  ALEXANDMINUM.  a.  m.  L'omiriio- 
galle  à  fenllles  larges. 

LILIUM  CONFALUUM.  s.  m.  Wom  qu'on 
donna  à  une  plante  du  genre  des  muguets. 
;    LIUUM  LAPIDE VM.  s.  m.  Fossile  arUoulé 
qui  apportient  au  genre  dee  «Dcrines. 

tLILUPUllENS.  s.  m.  pi.  Race  prétendre  de 
petits  hommes  (pygmées),  dont  on  ne  tr^uTe  la 
réalité  que^dans  les  conte»  de  OuUÎTer.  De  là  esjt 
venu  le  nom  de  Lilliputienne  ,  qu'on  a  donné ,  en 
tSia  oQ  i8i3,  i  nn  petit  être  dn  sexe  féminin, 


LIGUUS.-s.  m.  Genre  de  coquilles  de  la  di.Ti|{  qu'on  a  dit  aroir  en  pour  père  et  ponr  mère  un 


sion  des  uniralves 

tLIGYPHONES.  s.  f,  pi.  myth.  Surnom  des 
Hespéride^,  regardées  comme  les  étoiles  dn  soir , 
tiré,  selon  les  commentateurs  qni  aiment  le.n  sens 
allégoriques,  de  l'harmonie  qni  résulte  du  mou- 
vement des  cc^rps  célestes. 

LIKNÉE,  ouLIKENÉE.  s.  (.  V.  LicRKiri^. 
TLI-KI.  s.  m.  myth.  chin.  Cinquième  recueil  de 
maximes  de  morale  et  de  religion.  C'est  une 
r.ipèce  de  rituel  auquel  on  a  joint  rexplinatd||>|||l  de 
tout  ce  qni  A»it  être  observé  dans  les  cétlMHMlle^ 
sacrées  et  profanes ,  ainsi  que  les  devoirs  des  hom- 
mes  de  toUt  état. 

MLACÉES.  s.  t  pi.  Famille  de  plantes  i  tige 
frutescente  ou  arborescente.  F.  LiLiAciss. 

LILAÉE.  s.  f.  Genre  de  plsutes  de  la  fainille 
dp»  joncoïdes  ou  joncacées. 

tLILALITE.  s.  f.  Espèce  de  substance  minéfale  ; 
variété  de  lépidolite. 

LILAK.  s.  m.  Nom  donné  au  lilas. 

LILAS.  s.  m.  Sorte  de  plante  qui  croît  au  prin- 
temps ,  et  qui  porte  de  petites  fleurs  par  bouquets 
et  en  grande  abondance.  —  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  liliacées.  —  Il  y  à  Le  lilas  blanc  et 
Le  lilas  rouge  ou  violet.  —  Lilas,  se  dit  de  la  cou-' 
lenr  gris  de  lin.  ,' 

LILAS  DE  PERSE,  s.  m.  Sorté'^de  lilas  plus 
petit  que  les  autres ,  et  dont  la  feuille  est  dentelée. 

LILAS  DF^  INDES.  «  m.  Nom  que  quelques 
botanistes  donnent  à  l'azédarac, 

LILAS  DE  TERRE.  ».  m.  Nom  qu'on  a  donné 
à  Mnft  espèce  de  jacinthe. , 

LILÉK.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  \%  famille  des 
cypéroitles. 

LILIACËE.  adj.   f.  Se  dit  des  ptSntes  dont  la 
fleur  ressemble  à  relie  du  lis  ordinaire. 
X  LILIACÉES.  s.  f.  pi.  Famille  dr plantes  mono- 
rotilédone.4,  à  étaminea  périgynes ,  qni  renferme 
les  lis,  les  superbes,  etc. 

LILIAGO.  s.  m.  Lis^Bphodèle^i.qili  croit  en 
Europe;  espèce  d'anthérie. 

LILIANTHOS.  s.  m.  Plante  dn  Ca#da ,  qni  se 
rspproche  beanconp  des  nvulaire».  j 

tLILI ASPHODÈLE,  s.  tn.  Sorte  de  houblon  qui 
ne  croit  que  dans  les  forêts.  / 

ULÏASTHtJM.  s.  m.  Espère  de  plante  des 
siiriens,  du  genre  des  anthéries. 

LIL1T1L  s.  m.  Spectre  nocturne  que  les  Juifs 
Superstitieux  croient  paraître  sons  la  figure  d'nne 
femme ,  et  (|ai  enlève  les  enfants  qui  ne  sont  pas 
sages,  etc.  t  C'est ,  selon  eux,  la  première  femme 
d'Adam,  qui,  voulant  faire  la  maîtresse,  et  refti- 
Hsnt  de  se  soumettre  an  premier  homme ,  l'aban- 
donna ,  et  s'en  alla  occuper  la  région  de  l'air  par 
nne  vertu  magique.  Plusieurs  Juifs  modernes  qni 
lu  prennent  pour  un  spectre  de  nuit  et  ennemie 
des  accouchements,  et  des  enfants  nouveou-nés,* 
entêtés  de  cette  superstition ,  mettent v  aux  quatre 
eoins  de  la  chambre  on  une  femme  est  en  couche, 
de  petits  billets  sur  lesquels  sont  tracés  les  noms 
d'Adam  et  d'Eve ,  àv*c  ces  molr.%ilitli ,  hors  d'ici. 
On  écrit  aussi  Lilit,  —Nom  d'un  oiseau  du  genre 
de%  en(,ualevenl.H. 


Allemand  et  nne  Allemande,  qui  l'amenèrent  à 
Paris ,  sur  le  conseil  qu'on  lenr  en  donna ,  pour 
en  tirer  une  espèce  de  profit.  Cet  être ,  âgé  de 
ta  ans,  et  haut  de  i5  à  i6  pouces,  fut  confié 
aux  soins  des  frères  Fcanooni ,  que  tout  le  monde 
connaît.  Ces  célèbres  écuyers  parvinrent  à  l'ha- 
bituer k  quelques  exercices  équestres^f  mais  célt 
individu,  montait  k  cheval  ^ar  le  <^oyen  d'an 
petit  esi;alier ,  quVn  avait  fabriqué  exprès ,  et 
qu'on  dressait  contre  l'animal.  Madame  Frauooni 
avait  nn  si  grand  soin  de  cette  petite  fille ,  qu'elle 
lui  donnait  elle-même  à  manger,  et  se  mêlait  aenle 
de  tout  ce  qui  la  concernait  pour  son  existence 
et  le  maintien  de  la  propreté.  Ce  nom  lui  avait  été 
donné,  à  cause  de  son  extrême  petitesse,  par 
allusion  à  celle  des  Lilliputiens  ou  Pygmées  dont 
il  vient  d'être  mention.  Ce  petit  être  n'a  pas  véon 
long-temps;  il  est  mort  quelques  mois  après  atoir 
étonné  la  capitale  par  le  genre  d*édueation  qu!on 
était  parvenu  k  lui  inspirer.  L'autenr  même  de  ce 
Dictionnaire  est  un  témoin  oouUrre  d'uiie  chose 
si  extraordinaire.    / 

HLLOIS,  OISE.  adj.  Qui  concerne  Lille ,  qui 
vient  de  Lille.  Commerce  lÙlçia.  Des  marcfiandises 
lilloises.  —~  Il  est  aussi  substantif.  Qni  cftt  die  Lille, 
originairèQK^ille.  Les  lùHoffit  Une  Lillois^j,-—  On 
nomme  aussi ,  Liliàis ,  une  race  de  chiens  qui  pro- 
viennent du  croisement  du  doguin  et  du  roquet. 

LIMACE,  s.  f.  Genre  de  tnollnsqnes  visqueiix 
nus  et  campants .  de  substance  molle  et  visqueuse. 
— Sorte  de  machine,  qu'on  nbmme  aussi  Fis  d'An- 
chimide ,  par  le  moyen  de  laquelle  on  élève  l'eap 
ou  un  autre  liquide,  quoiqu'il  y  ait  toujours  dans 
le  tuyau  un  mouvement  de  chute  par  so'n  propre 
poids. —  archit.  Escalier  à  limace  circulaire,  dont 
le  limon  rampant  fait  un  cercleVpar  aon  plan.  — 
Eseniier  à  limace  ovale ,  lorsque  le  plan  est  ovale. 
—  f.  Limas.  ' 

LIMACE  À  PLANTFJ».  s.  f.  U  doH»  argo  qui 
porte  sur  son  dos  des  productions  ramifiées. 

LIMACE  DE  MER.  s.  f.  Sorte  de  nollns(|ne 
marin  qui  a  beaucoup  de  rapports  avec  la  limace 
terrestre. 

LIMACE  OORGE-DE-l*iaEON.  s  f.  Sorte 
d'agario  qui  <Troll  aux  environs  de  Paris. 

LIMACIE.  9.  f.  Sorte  d'afbrisseau  grimpant 
des  forêts  de  la  r<ochinchine. 

LIMA,  LIMENTIflA.  s.  f.  myth.  Divinités  qni 
présidaient  an  aenil  des  portes. 

tLIMACIEN,  ENNE.  adj.  anat.  Qni  apparient 
au  limaçon,  fferf  limacien.  Branche  Ùmmncienne 
dfi  nerf  acoustii^ue. 

LOMACINE.  s.  f.  Genre  de  mollusques  nus  ds 
l'ordre  des  gastéropodes. 

LIMAÇON,  s.  m.  Genre  de  mollusques  nn»  et 
rampants  comme  les  limace» ,  qui  n'en  défèrent 
que  parce  qu'ils  vivent  dans  dei  coquilles  ronlées 
en  spirale.  "■ —  Pièce  de  la  qnadpitnre  d'nne  montre 
on  d'une  pendule  à  répétition.  —  anat.  Partie 
osseuse  dn  labyrinthe  de  l'oreille,  qui  a  la  furmf 
d'une  coquille  à  limaçon.  —•  ^scalie^  à  limaçop^, 
escalier  qui  tourne  en  spirale ,  autour  d'un  noyan  , 
cofniiie   In  coquille  d'un  limaçon.  —  arts  et  met. 
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Tont  ce  qui  est  en  spirale.  — finyt'^-  Symbole  de 
la  yolu|>té  et  de  la  Inbricité,  comme  (éunissaut 
les  deux  aazes.  ^.  P4a«ssi. 

LIMAÇONNE.  s.  f.  Sorte  d«  chenille  qui  sort 
du  bombyx  agate.  ■ 

UMAQONNER  (sa),  v.  pron.  Rentrer  dans  sa 
coquille. «- Lm^çoiriré,  éa.  part.  (Boiste.)  inusité, 

14M ACULE.  s.  f.  Dent  de  reqain  fossile  on 
pétrtiée. 

'^^ilMAILLE.  a.  f .  t  ParcelUis  métalliqnea  enle- 
vées sur  les  métaux  par  l'action  de  la  lime. 

LIM  AIRE.  s.  m.  Nom.  qu'on  donne,  en  cer- 
tiins -endroits ,  an  thon  lorsqu'il  groaéit.  ) 

LIMANCHIE.  s.  f.  méd.  Jaàne  grand,  excéasif. 

f  .  LiMOCTOniB.  1 

LtMANDE.  s.  f.  Genre  de  poissons  plenro- 
nectes,  très- plat»,  ressemblant  aux  carriiiiets. —p 
chàrp.  Pièce  de  bois  plate  et  mince. ->— mari  Bande 
dé  toile  goudronnUs  dont  on  enveloppe  j|in  cor 
dage.  I 

LIMANDER.  v.  a.  mai*.  Envelopper 
dage  .d'une  limande,  'm  LivAirnI ,  as. 

LIMAS,  s.  m.  Nom  que  l'on  donne  tauftdt  i  la 
limace ,  à  l'hélice  vigneron ,  tantAt  aux  coquil- 
lages nnivalves  en  général,  f^.  LtMAcxet  Li isaçoit. 
—  Grosse  lime. 

UMATION.  s.  l  Hédnotion  en  limaille.  ~ 
Manière  de  limer. 
tUMATULE.  s.   f.  Nom  qn'on  donne  k  nne 
petite  Bme,  dans  certains  ateliers. 

LIMBARDA.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  innle*. 

LIMBE,  s.  m.  math.  Bord  extérieur  et  ^adné 
d'nn  grand  cercle.  Le  limbe  d'un  instrument.  — 
Bord,  extérieur  d'nn  tatre,  d'nn  quart  de  cercle 
gradué.  Le  limbe  inférieur  du  soleil.  — •  bot.  Con- 
tonr  ou  partie  snpérienre  d'nn  calice  ou  d'une 
LoroUe  d'nne  fleur  monopétale.  -—Cercle  qni  en- 
toure la  tête  d'un  empereur,  d'un  saint,  etc.  F. 
LiMBBS.  s.  m.  pi.  r 

LIMBES,  s.  m.  pi.  Lien  où,  selon  les  théolo- 
giens ,  étaient  les  âmes  de  ceux  qui  étaient  morts 
en  la  grAce  de  Dieo  avant  la  venue  de  Notre-Sei- 
gnenr  Jésus -Christ. -^Certain  lien  on  vont  les 
enfants  niorts  sans  baptême. 

UMBILTIK.  s.  f.  Matière  volcaniira^  décon^ 
verte  dans  nne  colline  de  lave  porphyriqne.  On 
écrit  aussi  Umbitifhe. 

LIMBOKCHiA.  ..  t.  ^«,d.rpl*5g«  , 
famdle  des  gentianeea.     Wt    -.■  *- 1^ 

LIME.  s.  f.  Instrument  d'acier  trempé  très 
dur,  dont  la  snrfkee  entaillée  j^ésente  en  divers 
»en»  nn  nombre  considérable  de  petite*  dénis , 
lequel  sert  A  donner  a«x  pièces  de  divers  métaux 
le  poli  néecMiire.  — lime  ^eurde,  sorte  de  lime 
qui  est  farnia  de  plomb ,  de  oMiniére  qu'elle  ne*> 
fait  point  de  bruit  quand  on  l'emploie  ;- et /^., 
pM^onnt  sllenoieaae  et  maHgiie\  sonrnoit ,  hypo- 
erlte ,  edni  qni  agit  seorèiement  et  kvee  de  mao» 
VI  Is  dessélns.-^)n  appelle  »  Urne  douce  ^n ma. §orte 
de  lime  dont  les  entailles  sont  fort  peu  euftia^t^, 
et  qni  polit  le  'fer  «b»^  Ihiaent.  -^Lime  i  t  oo«- 
peret  dee  éasaiUenrs.  <^  Lame  bien  acérée  dont 
les  patenAtrieirs  se.servent'^nr  ooaptfr  les  fnbes 
dont  ils  fonttles  perles.  •»  t  Qn  appelle,  fiare  à 
bras ,  nne  lime  ir^a^ongne  et  on  .il  fant  les  deux 
ntains  nclbr  la  faire  agir}>t  i  lÏMèi,  çeUa  qni  est 
naoina  longue  ,  %%  qn'on  nent.  conduire  avec  nm* 
nwhi  'ficoudée,  celle  clonrle<«l»hti^té  »e  aîn^^ioar 
»épfiref  et  ouvrir  le»  inteelicél  \qiii  ^«nm  antre  la 
pénultième  et  iM  dern{èf^gT«>Mj|^der;t  nMilairf  ; 
r-fttroite ,  celle  qui' ièrt  A  mïvrir  liïiteretice  des  ^ 
drints.  — •  fif:  ft  jbtai.  Peuser^t  repasser  là  Urne  sur 
un  ouvrof^  de  prose  on  de  ppétie  /l^  rîmanier,  le 
corriger,  le  polirt^- Sorte  de  petit  citroii 'qui „a 
nne  ean  fdTt  doncé^  -—  Genre  de  coquilles  de  la 
division    des    bivalves. — pêcb.    Enlîroit    où  ,la^ 


y 


snrfaoe  de  l'ea 
s'y  rassemble 
Dagues,  défei 
UME-BOliS 
des  coléoptèrl 

tLIMÉE.  s.  1 
véuénetise. 

tLIMÉNARi 
ploi ,  charge  d 

tLIMÉNAR( 
rapport ,  qui  t 
cuiQua. 

LIMÉNAR( 

dànt  oii  gonve 

tUMÉNATI 

.  comme  présidi 

tête  une  espèce 

fLIMÉNËSIl 

Vénus ,  commt 

LiMÉNrns 

des  lépidoptère 

\LlMEliTIl 

an  sejiiil  des  pc 

LIMÉOLE.  ^ 

des  portulacécj 

LIMER.  V. 

la  limé.  "--fig. 

tionner  qnelqu 

suit  en  prose.  ■■> 

\ LIMES,  s.  m 

d'une  divinité  i 

LIMESTRE. 

UMEÏTK.  1 

bigarade  on  de 

UMÉUM.s. 

'''l)»tanistes  croie 

LtouX,  I 

limoneux,  vieu. 

\LIMI  DU.  I 

daient  à  tout  ce 

.    LIMICOLE. 

prend  les  petits 

LIMICULA. 

aux  barges. 

LIMIE.  s.  f.  ( 

de'^oelui  des  gai 

LIMIER,  s.  a 

'  le  veneur  quitte 

ccr  qnand  on  V( 

to.  '— ÎFf-C'estt 

«|ue  le  cbiétt^ 

limier,  celui  qui 

nomme  Limiers. 

LIMINAIRE. 

nu  commencemi 

fUMINARCH 

'  emploi  dn  limiJ 

^LIMINARCll 

'  cuncen^.la  linii 

liaIinarqi 

iii^er:^i|ai  veil 
tiMIJAtiF  t 
ferme  d|Ùii'd^. 
disait,  ÙjÊfylia 
parlant  d'mi  leg 
est  tellement  dé 
à  demanda ,  k 
du  teatatêjir.  '. 

UMITÂTIO/C 
-deteriinin^oii^ -. 

umn^ATiVi 

;d'nn«  manière  l 
UMniL^s.  f; 
<m  État ,  ete. ,  d'i 
ploie  partid^lièfi 
iCtine  quantité,  { 
<)f>I»co«lirr  plus 


Â 


f' 


y  ■ 


'yiW^.. 


■S  '■ 


¥>■ 


\      \ 


\' 


^  '\ 


^ 


«* 


i.da 

«ut 

iqrt 

s  ta 

(»/«. 
oa 

nlc- 

c«r- 

Mtf. 

nro- 

III  de 
cor- 

cor- 

k  U 

ÇOH. 


une 

e    la 

•dné 

ercle 
Cou-      ' 
l'on* 
i  en- 

B.  «r. 

^olo- 
lorts 
Sei- 
t  les    ^ 

icoaX 
.  On 


laax 
im« 
•  ne* 

ypo- 

|K>Tt« 


U£>| 


OIMI- 

dont 
nbec 

m«  à 

anc 
K>ar 
r«  la 

»rf  ; 

dm  .>/ 

»ur 

.le 
nii,a      < 
delà 
d    la 


LI«Î 

•nrFaoe  d«  l'eto  étant  unie  et  coimne  en  repos,  il 
s'y  raMerable  beaucoup  de  sardines.  —  pi.  Yen. 
Dagiîes  ,  délanses  de  sanglier. 

UME-BUliS.  s  m.  Xfibu  d'insectes  de  l'ordre 
des  coléoptères  penUn>ères. 

tLIMÉE.  a.  f.  Sorte  de  |>Unte.  que  l'on  croit  être 
Ténénctise. 
■    tLIMÉNARCHIE.  s.  f.  antiq.  Fonctions ,  em- 
ploi ,  charge  du  liméDlirque.  F.  LnamAacaïa. 

tLIMÉNARCHIQUE.  adj,  des  a  g.  antiq.  Qui  a 
rapport,  qui  tient  à  la  Uménarchie.  J^.  Limira 

CUIQVC 

LIMÉNARQUE.  s.  ni.  Chea  les  anciens ,  iiitei 
dàntoh  goaverneur  d'un  port.  F.  LiMiifAat^uE 

tLIMÉNATIS.  s.  f.  inyth.  Surnom  de  Diane ,' 
comme  présidant  aux  ports.  Sa  statue  avait  sur  sa 
tétc  une  espèce  de  cancre  marin. 

fLlMÉNESIE.  s.  f.  myth.  Surnom  donné  k 
Vénaa ,  comme  présidant  aussi  aux  ports. 

LlMÎÉNrriS.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  lépidoptères. 

iLIMENTINUS.  s.  f.  myth.  Di«u  qui  présidait 
ail  aejiiil  des  portes.  » 

LIMÉOLE.  ly.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  portulaoées.. 

LIMER.  T.  4|.  Polir,  coùj*er,  amenuiser  avec 
la  limé.  — /jj-.  Corriger  avec  soin,  polir,  perfec- 
tionner qaebjue  ouvrage  d'esprit,  soit  en  poésie, 
suit  en  prose.  »>  Limé  ,  kb.  part. 

iLimès.  s.  m.  myth.  Nom,  selon  quelques-uns, 
d^na  diirinité  romaintf.  F.  TasRMa. 

LIMESTRE.  s.  f.  Sorte  de  serg«  croisée. 

LEMETl'K.  s.  f.  Eau  de  limette  »  essence  de 
bigarade  ou  de  limon. 

LLMÉUM.  s.  m.  Plante  vénéneuse  que  plusieurs 
"^'liAtanistes  croient  être  une  renoncule. 

LÔilEUX,  EUSE.  adj.  Fangeux,  bourbeux, 
limoneux,  v/eux. 

\L1MI  DU.  s.  m.  pi.  myth.  Dieux  qui  prési- 
daient &  tout  ce  qui  était  de  travers. 
.  .  lilMICOTiE.  s.  m.  ('amille  d'o^eaux  qui  com- 
prend les  petits  échassiers. 

LIMICULA.  s.  f.  Nom  générique  qu'on  donne 
aux  barges. 

LIMIË.  8.  f.  Genre  de  plantes  qui  se  rapproche 
de^oelui  des  gatliliers.  *       A 

LIMIER,  s.  m.  Gros  chien  de  chasse  avec  lequel 
'  le  veneur  quitte  et  détourne  la  béte,  pour  la  lan- 
cer qaand  on  vent  la  courir.  MIener  un  limier. an 
^V.  '— ^.C'eatna  chien  plus  fort  et  plus  nMnassé 
(|ùe  le  chiélf^^rBÂt. -^^n.4ipHeire ,  FaltS  ^ 
limier,  celui  qui  a  soin  des4hiens  Jj^^iasse  qu'un 


ai  a  soin  des'^hiens 
nomme  Limiers 

LIMlNy^IRE.  &d/-.  des  a  ){.' Q'Âi*'«st\  qpi  se  met 
nu  commencement  d'un  ouvrage.  "^'^Mj^-  ''^ 

f  UMINARCHIE.  s.  f.  ahtiq.  Eom^n  ,  cliarge, 
emploi  dn  lîminnrquei  /^.  LiMiKAnQiit. 

t^LIM'lNÀRCHlQUE.  adj.  deit^a  |^  antîq.  Qui 
cuncen^la  liminarchie.  f .  Lii^AacKiquK.     ' 
'\  LiitMNARQUE.  s.  m.  Chea  leaJnfMeua  Koiu^ins, 
onii^l^ni' Taillait  sur  les  frontij(rea. 

tuifJAtiF,  'Fiy&«  adj.  Qui  limitai  qui  ren- 
fenna  ii|Ùii'di^, bornas  oertainea.— An  palais,  oh 
disait,  jLi^n^mitatif'f  dinH/JtiJfft  lirnitatt^ét  en 
parlant  li'mk  legs,  d'iàia  dupâiitiôà  Apnt  l'olijet 
est  tellemfntdétertpiné^qoa/I^égataire  n'a  rien 
à  daniandif ,  k  |>rétendre  sur  1<(  aarp]|pJ  des  ^eu)i 

du  laatatelir.' ,-:  >  .   \        '  .<-  '  Mi:"    ^   '      '"'"''  ^ 
UMirlTiœï.   ».    f.    Fis^n ,  raalpcUph  ; 

deterunlniwion^  Son^oiivQir  est  si^4  UmUation. 
UM^TIYIUlEN'iyhdv:  Avab  d^  UoUtaa  , 

,'d'nna  manUra  Uttittéa. /MM  nW^tf.'   -^ 


UM 

quelcèliqae,  uns  pouvoir  jamais  la  surpasser.  La 
tlté)rie  de*  limitet  eM  la  base  de.  la  vraie  méta- 
physiaue  du  calctU  différentiel. — astron.  Limites 
des  planètes,  poipts  de  lenr  orbite  où  elles  sqtit 
le  plus  éloigu^fc  de  l'écliptiquè.  —  alg.  Se  dit  de 
deux  qntftotités  eutre  lesquelles  sont  comprises  les 
racines  réelles  d'une  équation. 

LIMITÉ,  ÉE.  adj.  Borné,  fixé,  déterminé ,  cit^ 

circonscrit.  —  tPariicipe  passé  du  verbe  Limiter. 

.LIMITER.  %/  a.  Borner,  donner  des  limites , 

en  parlant  des  frontièrik  d'un  État ,  des  bornes 

I  territoire.—  Se  ait  plu^  ordinairement  en 

ant  du  prix  des  duA^s  ^  du  temps ,  du  pou- 

On  a  bien  fait  de  limiter  le  prix  de  cette 

rée.  Il  est  bien  temps  de  limiter  son  pouvoir. '^b^ 

tiUni ,  ia.  part, 

LIMITROPHE,  adj.  des  a  g.  Qui  est  sur  les 
limites  ;  attenant ,  coutigu.  Ce  pays  est  limittvplie 
de  la  France. 

tLIMNADES.  a,  f.  pi.  myth.  Nymphe»  d(^s  lacs 
et  des  marais,  que  l'on  nomme  aussi  Limnaiides ,\ 
Limne'es,  et  Limniaqu<;s.  i 

,tLIMNAlflDES.  8^  f.  pi.  myth.  Fêtes,  céilémo 
nies  des  pêcheurs  en  l'honneur  de  Diane ,  sur 
nommée  Ljmne'e  on  Limnatis.  F.  la  seconde  dcii 
nitlon  de  Lpnnie. 

LIMNÉE.  s.  f.  Genre  de  vers  moUusqneal  des 
mers  des  Denx-Siciles.  — t-  fmyth.  s.  f.  pris  ad- 
jeçtiv.  Surnom  donné  k  Diane  par  les  pêch<urs, 
qui  l'invoquait  comme  déesse  des  marais  et  des 
étangs.  On  la  nommait  aussi  quelquefois  L'muatis 
o\x  Limnialis. 

tLIMUifÉADES   >».  f.  pi.    F.  LlKKATIDES 

LIMNEUDÉTIQOE.  s.  f.  Art  do  se  retrcjaV°er 
en  mer.  «—  Il  est  aussi  adject.  L*art  limneudélique 
fLIMNÉSIE.  s.  f.  F.  LtMKifâsiK. 
tLIMNÉTIDIES.  s.  f.  pi.  F.  LamicATinas. 
"fUMNEUS.  s.  m.  pris  adjectiv.  myth.  Sui|nom 
de  Baccbos,  tiré  dn  culte  qu'on  lui  rendait 
un  quartier  d'Athènes  nommé  ^ 

LIMNIE.  s.  f.  Genre  d'insec' 
coléoptères. 

LIMNll'E.  s.  f.   Soate  de  p 
figure  une  carte  géographique. 

LIMNOBION.  s.  ni.  Sorte  de 
qu'on  nomme  aussi  La  morelle  s^ 

LIMNOCHARE.  s.  f.  Genre  d 
famille  des  aranéides. 

LIMNOCHARIS.  s.  m.  Non/ 
plante ,  le  flùteau  jaunâtre. 
4%LIMI!lOPlULE.  s.  m.  Genre 
diffèrent  trèa-peu  des  hottones. 

LIMNORIEil.  j.  f.  Genre  de  crustal 
Wsin  de  celui  a^»  cymotboas 
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LIMONADIER,  s.  m.  LIMONADIÈRE,  s.  f. 
Celui,  celle  qui  vend  des   limonades,  de  l'or- 

gear,  etc f^élui,  celb  qoi  tient  un  café,  et 

vend  des  liquenro. 

LIMON  D'Atl^RRISSFJdENT.  s.  m.  Terrain 
argileux  qui  a  été  remanié. 

LCMONCELLO.  s.  m.  Nom  d'une  viiriété  de 
limonier  qui  croit  en  Calabre.  ^ 

LIMONELLIER.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  hespéridées. 

LIMONER.  V.  n.  En  fiarlant  dn  bois,  ttre  asser. 
gros  pour  faire  des  limons.   F.  LiiMUTinsn.  v.  a. 

LIMONEUX,  s.  m.  Sorte  de  poisson  du  genre 
des  cobites. 

UMONEUX,  EUSE.  adj.  Bourbeux,  plein  dt- 
limon,  vaseux.  Cette  teire  est  très-limoueute.  — 
tméd.  chargé  d'un  dépôt  quelconque.  Langue 
limoneuse, 

LIMONIA.  s.  f.  Genre,  de  plnnteï  de  la  famille 
des  orangers. 

tLIMONlADES.  s.  f.  pi.,  myth.  Nymphes  des 
prairies.  Elles  étaient  sujettes  à  la  mort  comme 
lès  Pans  et  les  Faunes. 

LIMONIAl^.  s.  f.  Soi;^e  d'émcraude  dont  la 
coti||||it  «it  d'un  bean  vert-pr<-. 
:^vl|^uMlO]^IE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
diptères. 

Limonier,  s.  m.  Cheval  qu'on  met  an  limon , 
qu'on  attelle  entre  les  deux  limons  d'une  chat' 
rette ,  d'un  baquet ,  etc.  — -  Ai  bre  qui  porté  ou 
prodnit  les  limons  :  t  c'est  une  variété  du  citron- 
nier ,  dont  le  fruit  a  les  même)  propriétés  et  usages 
que  le  citron. 

LIMONIÈRE.  s.  f.  Espèce  de  br.incard  formé 
par  les  deux  limons  adaptes  au  devant/,  d'une 
voiture. 

LIMONNER.  V.  a.  Passer  certains  poissons 
dans  l'eau  bouillante  pour  leur  ôter  le  limon  qui 

'les  couvre,  aea  LlBSOKNK,  És.  patt. 

LKSIOSELLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fumille 
des  personnées. 

LIMOUSIN,  INE.  adj.  Qui  concerne  le  Limou- 
sio,qui  est  da  Limousin.  Danse  limousine.  -^  Il 
est  aussi  substantif.  Qui  est  né  dans  le  Limonsin. 
Une  Limousine.  Les  Limousins.  —  On  nomme, 
imous'uis ,  en  général ,  les  m^^cons  qui  viennent  « 
ll^ris ,  pendant  la  belle  saison ,  pour  y  exercer 
lem^é^at  :  on  dit  en  général,  parce  qu'il  en  vient 
un  pjus  grand  nombre  de  ce  pays  qne  d'ailleurs. 
.^-^^ra^que,parsnita,  on  a  donné  aox  maçons 
mk  éntjpiâivnt  le  moitiar  el  la  terre,  manière  de 
•éBtmiÙuifft   qu'on  nomtpe  Limousinage.  '—  t  On 

^iL^îi^ refois  Limosin.  ^ 

^iAi^^SlNAGE.  a.  va.  Ouvrage  des   maçons 


r"L<MpCTONlÇ."  s:  f.   t  Pritntion^  J»)iiirtMiirrs^^   fx^^^^f^m*  Umoutins. —  \\\k\ïntenx  fait  avec 
ifiiittiit^n  i^^l^im  mortelle  ;  jetiiie  g  ^ 


famille  des  nrcHidéaSv  \'-'  y«  S 

de  la  fanaUl*  des  c|N'fd|4iyl^#r.;    ^**' 
,  UMON.  s.  m.  Bonè ,  it^t^  jÊAfti^vt ,  bovrbe. 
-^SoiiliB  de  dtron   qni  aJijBmf^up  de  jns.  '•— 
0 ruft    dn   limonier.  —  JÇ^nn»  des  deux  brim- 
cl^èiijde  la  limoniêre  d'une  toiture.  —  \  Rampe 
ert  bois  on  en  pi<err»,  droite  o^  courba ,  où  vien- 
nent f 'assembler  \i»  marches  <fl'un  escaliai;. 
*  é:  LIMONADE-.  ••  f.  Boisson  qae  Ton  fait  avec 
i^n  j[iu  dÀ  limon  ou  de  citron ,  de  l'eau  et   du 
^iPlÉa.  -^^.t4ihàrm'.  çt  méd.  Limonade  nitrique, 
acide  nitrique  étendu  d'eau  et  édiUcoré  ;  -'fsèclie , 
T  .^  '  i< 'it^MActarique  on  ctlrique,  réduit  en  poudre  et 
i^oimiTiU^è  avao  do* suor^  i^-  \  Sulfurique,  acide  sulfu- 
iqne  étendu  .d'eatr^t/édulcoré;  t  tartarique, 
acide  tartariqqè  qlù  est  dissous  dans  nue  grande 
quantité  d'eau  et  éddlco'rc.  On  écrivait  autrefois 
Vmonnadc  *  ,  • 


LIMIlIL-^s.  f.  Bornas  qoi  «égilcent  n||i  i^li^o\fk^  n^é  avao  dotsuorf  i^-  i sulfurique,  ac 
<m  État,e^.,  d'avec  un  an|re>.  F.  Boa»^  il  s'em-lriqne  étendu  .d'eatrat/édulcoré;  t  ti 
ploie  partic^lièfetuent  an  pluriel.  — -  inatl|.  Limite 
d'jtne  quantité,  grandeur  dont  aétte  quantité  peut 
<if>I»<oolrpr  plus  pru  que  d'une  grandeur  dounc< 


dos  maillons  sans  parement.  -^  t  On  disait  autre- 
fois hiiposinage . 

LâiibUSINE.  s.  f.  Espèce  d'snémone  qui  est 
reitiPqnable  par  ëes  couleurs. 

L1MOU8INBR.  v.  n.  Faire  du  limonsinage. 
Les  màfdnt  limousinent  bien. 

LIMOUSINERIE.  s.  f.  Aotion  de  llnonsiner, 
de  faÎM  kê  linonainage. 

LIMPIDE,  adj.  des  a  g.  Qair,  net,'u;ès-trans- 
parènt.  De  Ceau  limpide.  —  tméd.  Se  /dit  d'un 
liquide  qui  ne  tient  aucun  corps  en  suspension. 

UMPIDITÂ.  a.  f.  Qualité  d#  ce  qui  est  lim- 
pide. —  Transparence  da  l'eau. 

LIMULE.  s.  m.  Genre  de  crustacés  de  l'ordre 
des  brsnchiopodes. 

UMURE.  s.  f.  Action  de  limer.  La  limure  de 
cette  pièce  sera  longue.  —  £tat  d'une  chose  limée. 
La  limure  de  ces  pièces  est  très-fine. 

fLIilUS.  s.  m.  myth.  Sorte  d'habillement  bordé 
par  en  bas  d'une  frsnge  de  pourpre  eu  falhslas , 
dont  les  victiinaires  étaient  revêtus  dans  les  sacri- 
fices, cbcx  Ic^ancieds.  Ce  vctctucnt  piquait   au 
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nombril  et  descendait  for  les  pieds,  en  laissant 
le  reste  du  corps  à  nu. 
tLIMYRE.  s.  f.  myth.  Célèbre  fontaine  de  Ljde 
qui  rendait  des  oracles  par  le  inoyeu  des  pois- 
sons. Les  consultants  leur  présentaient  â  manger. 
•Si  les  poissons  se  jetaient  dessus ,  l'augure  était 
favorable;  s'ils  refusaient,  en  le  rejetant  arec 
leur  qnene ,  c'était  l'indice  de  défaveur. 

LIN.  s.  ni.  Sorte  de  plante  de  l'écorce  de 
Isquelle  on  fait  du  fil  plus  fin  qne  celui  du  chan- 
vre.  •— tGenre  de  plantes  de  la  famille  des  ci*rjo- 
pbyllées. —  \ lin  cru,  ceint  on  il  reste  encore 
quelques  chenevottes.  —  f  Lin  préparé,  celui  qui 
a  reçu  toutes  les  façons.  —  t  Lin  p'trgaHf,  celui 
qui  fournit  un  excellent  diurétique.  —  Lin  de 
marais,  y.  LncAiomEXTi:,  —  Lin  de  Sibérie ,  sorte 
(le  lin  vivace,  qui  s'élève  pins  hsat  que  le  n^tre, 
ot  peut  être  employé  aux  mêmes  usages.  —  Un 
sauvage.  V.  LiHAiaB.  —  Gris  de  lin,  couleur  qui 
rcitseuible  à  celle  de  la  fleur  du  lin.  — Lin  mari- 
finn  ,  espèce  de  conserve.  —  On  tire ,  par  expres- 
sion, de  la  graine  du  lin  une  huile  qui  est  un 
r>l)jet  important  de  commerce.  Cette  huile  sert  à 
Iti-ùler,  et  est  employée  dans  la  poinOire;  #Ua 
est  la  base  de  tous  les  vernis  huileux  tf/kifUUfit/ékt 
\e  vernis  de  la  Chine.  — La  graiuO  4é  Jlti  éit 
.'uisai  souvent  employée  en  médecine  ponr  ftire 
(Iffs  cataplasmes  contre  les  inflammations ,  etc. 

tLINACÉES.  s.  f;  pi.  Fauiille  des  plantes  dont 
OD  peut  tirer  du  lin. 

LmAIGRETTE.  s.  f.  ou  LIN  DE  MAKAIS.  s. 
m.  Plante  de  la  classe  des  graminées ,  /amille  des 
cypcroïdcs ,  dont  les  semences  sont  entourées  dd 
filets  lanugineux. 

LINAIRE.  s.  f.  ou  LIN  SAUVAGE,  s.  f.  Plante 
dont  les  feuilles  re^emblent  à  celles  du  lin.  -— 
t  Genre  de  plantes  indigènes  de  la  famille  des 
labiées. 

LINCE.  s.  f.  Sorte  de,  satin  dont  la  fabrication 
se  fait  en  Chine. 

tLINCÉE.  s.  f.  Sorte  de  plante  que  l'on  dit  être 
vénéncose. 

LINCEUL,  s.  m.  Drap  de  toile  dont  on  se  sert 
pour  en.sevcliv  les  morts.  —  Autrefois  'signifiait 
Draps ,  en  parlant  de  denx  pièces  de  toile  qu'on 
mettait  dans  un  lit,  et  qu'on  nommait  Linceids, 

LINÇOIR.  s.  m.  Pièce  de  bois  dans  laquelle  ou 
assemble  les  solives  au-dessns  des  baies  des  portes, 
aux  Atrcs  ;  les  chevrons ,  aux  lucarnes ,  etc. 

LINCONE.  s.  f.  Espèce  d'arbrisseau  qni  croit 
ail  (Jkp  de  Bonne-Espérance.  —  Genre  de  plantes 
i\v  la  famille  des  pimprenelle^. 

LINDÈRE.  r.  m.  l'ispèce  d'arbrisseau  qni  forme 
lin  grnre  dans  l'hexandrie  roonngynie.  Il  croit 
ni]  Japon.  Les  habitants  font  avec  son  bois  des 
plnrennx  pour  nettoyer  les  dents,  et  de  jolis 
Miruhles  de  toilette.  :      <. 

LINOERNE.  s.  f.  Gei\fe  de  plantes  d«  la  famille 
des  personnées. 

fLINDIEN.  adj.  m.  myth.  Surnom  donné  à  Her- 
raie ,  de  Lindns ,  ville  de  l'île  de  Rhodes ,  où  des 
sacrifices  se  faisaievi  en  son  honneur.  Ces  sacri- 
fices étaient  accompagnés  d'impréaationa  an  lien 
TTe  bénédictions.  On  les  eàt  tenus  pour  profanes 
s'il  eAt  échoppé  à  quelqn'nn  ,  m4me  sans  le  vou- 
loir,  une  parole  de  bon  augure. 

tLINDIENNE.  adJ.  f.  myth.  Surnom  de  Minerve, 
qui  avait  nn  temple  k  Lindus. 

LINDSÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  cryptogames 
fie  la  fsmille  des  fougères. 

LINÉAIRE,  s.  m.  Espèce  de  poisson  du  genre 
drs  labres.  F,  Lmaiâi. 

LINÉAIRE,  adj.  des  a  g.  Qni  •  rapport  anx 
lignes,  qni  se  fait  par  des  lignes.  Une  perspective 
linéaire.  —  bot.  Étroit  et  aUongé  comme  an  fil. 
—  Feuille  linéaire  ,  celle  qui  est  étroite  et  d'une 
largeur  presque  égale  dans  tonte  sa  longueur.— 


LIN 

alg.  Équation  linéain ,  celle  dina  laquelle  rincoA* 
nue  ne  monte  qu'an  pnmier  Atfpti.-—  Problème 
linéaire ,- celui  qui  n'admet  qu'une  solution,  ou, 
plus  exactement,  celui  qui  est  rèiohi  par  une/ 
équation  du  premier  degré. -^Quantité»  ùnéeàres, 
celles  qui  n'ont  qu'une  dimension ,  pat'  le  rapport 
qu'elles  ont  avec  l«a  simples  lignes ,  et  pour  leâ 
distinguer  des  qtuintitës  de  plusieurs  dimensions, 

?ui  représentent  def  surfaces  ou  des'  solides.  •— 
méd.  et  chir.  Fractures  linéaires,  celles  des  oa 
du  crine.  . 

LINÉAL,  ALE.  adj.  jurispr.  Se  dit  de  ce  qui 
est  dans  l'ordre  d'une  ligne.  Succession  linéale. — 
Une  subsùlution  est  graduelle  et  linéale,  lorsque 
sa  progri^sion  snit  IWdre  des  lignes  du  degré  de 
parenté.'->-->iRrts  et  met.  Des  lignes,  qni  *  rapport 
aux  lignes,  f^.  LtiréAiRX. 

LINÉAMENT,  s.  m.  Trait  du  visage,  on  ligne 
délicate  qu'on  obs<trve  sur  le  visage  qui  en  fait 
conserver  l'image  et  la  ressemblance  avec  quel- 
que autre.  Les  physionomistes  prétendent  Juger  du 
caractère  par  les  linéaments  du  visqge.  — f  méd. 
Première  trace  du  produit  de  la  génération.  -— 
fraydi.  Se  dit  des  marques  corporelles  par  les- 
quelles les  astrologues  ou  devins ,  et  autres  char- 
latans, persuadent  le  vulgaire  qu'ils  connaissent 
quelle  doit  être  la  bonne  ou  mauvaise  fortune 
d'une  personne.  —  f  Se  dit  des  pi^mfers  traits 
qui  annoncent  la  production  du  poulet  dans  l'oeiîf. 
—  Dessin  légèrement  tracé.  — t^f.  Pl"n  ébaàch'é 
d'un  ouvrage,  etc.  Les  premiers  linéaments  d'un 
ouvrage,  etc. 

LINÉES.  a.  f.  pi.  Famille  des  Uns ,  qui  se  rap- 
porte fort  improprement  anx  caryophyllées. 

LINETTE.  s.  f.  Semence  de  lin,  ou  semence 
de  la  plante  qui  produit  le  lin. 

LWGAM ,  LINGAN ,  on  LINGUM.  s.  m.  Idole 
des  Indiens,  figure  représentative  d«s  parties  na- 
turelles de  l'homme ,  ou  de  l'union  dés  denx  sexes. 
Ç*i3t  une  représentation  infâme  de  leur  dieu  Ixota, 
Voici  ce  qu'on  raconte  qui  n  fourni  l'occasion  du 
culte  d'Ixora.  «  Ce  dieu  ayant  enfevé  à  des  Brah- 
mines  plusieurs  belles  femmes  aveo»  lesquelles  ils 
vivaient  ^<;es  religieux  prononcèrent  tant  de  ma- 
lédictions 'contre  les  parties  naturelles  d'Ixora, 
que  celui-ci  en  perdit,  l'usage  ;  et  ce  fut  k  cette 
occasion  qu'il  déclara  qu'il  exaucerait  ceux  qui 
honoreraient  ces  mêmes  partlea  que  les  Brahmines 
avaient  maudites  ;  ce  qui  fait  croire  que  telle  est 
l'origine  du  lingam.  D'autres  prétendent  qn'c^ 
jour  Ixora,  ae  trouvant  enfermé  avec  sa  femmf, 
reçut  la  visite  d'un  dévot  :  c'était  fort  mal  pren- 
dre son  temps  ;  aussi  la  porte  lui  fut  refusée.  Ce- 
pendant ce  dévot  s'obstina  à  vonloir  entrer;  et, 
voyant  qu'un  persistait  à  ne  j^as  lui  ouvrir,  il  s'em- 
porta en  invectives  contre  Ixora.  Le  dieu  l'enten- 
dit ,  et  lui  en  fit  des  reproches  ;  mais  le  dévot 
lui  témoigna  auuitdt  do  repentir  de  sa  faute,  et  lui 
demanda  que  cenx  qui  adoreraient  Ixora  ébns  la 
figure  du  lingam ,  fussent  plus  favorisas  que  ceux 
qni  le  serviraient  sous  la  figure  humaine ,  ce  qui 
lui  fut  accordé.  ••  H  y  a  plusieurs  sectes  particuliè- 
rement oonsacréipa  k  cette  honteuse  divinité  ;  la 
plupart  de  ceux  qui  en  font  partie  portent  au  cou 
sa  figure.  Dans  le  roysume  de  Canora ,  certains 
religirnx  de  cette  secte  demeurent  oontinuellement 
daiM  les  pagodes ,  et  sont  absolument  nns.  Lors- 
qu'ils vont  dans  les  mes,  ce  qni  leur  arrive  qnel- 
quefoia,  ils  portent  une  olocbelie.  A  ce  signal, 
plusieurs  femmes,  même  les  plus  diaiÀngnèea,  et 
jusqu'à  des  reines ,  accourent  f  vec  empreaaement , 
et  touchent  dévotement  lea  partlea  naturelles 
de  ces  infimes  religieux ,  en  l'honneur  d'Ixora. 
Quelques  Indiens  racontent  qne  le  phallus  de 
leur  dieu  Ixora  était  d'une  grandeur  ai  prodi|i«iia« 
qu'il  touchait  ft  aon  front  ;  qne ,  par  cette  ralaon , 
ne  pouvant  pas  avoir  commerce  avec  sa  femme, 
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il  fht  obligé  de  le  couper  en  doue  parties ,  qni 
donnèrent  l'acre  à  toataa  !••  créatures  Tivtntcs. 
G'eat  d'après  cette  idée  w|Mrstitieuse  qu'il»  ont 
déifié  les  parties  natorcllca  de  ce  dieu,  comme  le 
principe  de  U  vie  dae  hommes  et  des  animaux. 
Les  dévota  au  oiiltc  de  cette  Idc^  portent  au  cou 
l'image  des  parties  aexuellea ,  comme  lea  Eomains 
portaient  nne  petite  image  du  pballua.  Dans  le 
royaume  de  Ganara,  et  atix  environa  de  la  Goa , 
lea  Indienà  conduisent  les  nouvelles  mariées  dans 
le  temple  de  leur  Priape ,  et  lui  offrent  lea  pré- 
mioea  de  ces  jeunes  femmes  ,  comme  nne  offraude 
digne  de  lai.  F.  Ixom^  et  Isurbh.  / 

LINGARD.  s.  m.  raanuf.  Fil  de  chaîne  empesé, 
qui  sert  à  raccommoder  ceux  qui  se  cassent  pen- 
dant que  l'ouvrier  travaille. 

LINGARELLE ,  ou  UNGUARELLÈ.  s.  f.  Sca- 
pidaire  que  portaient  anciennement  les  chanoines. 
LINGE,  s.  m.  Toile  coupée  selon  les  différents 
usages  auxquels  on  là  veut  employer,  soit  pour 
la  personine ,  soit  pour  les  divers  besoins  du  mé- 
nage, etc.  -^  t  Se  dp  particulièrement  des  toiles 
destinées  poçr  le  service  des  tables.  —Toute  toile 
mise  en  cepvre.  Linge  de  nuit.  Fieu»  linge.  Beau 
linge.  Linge  de  cuisina.  Linge  dé  corps.  '■^Mettre 
des  chemises  au  linge  sale ,  mettre  des  chemises 
parmi  le  linge  qne  Ion  doit  blanchir.  —  Ouvrière 
en  linge.  Blanchisseuse  de  menu  Unge.  Faire  du 
linge.  Coudre  du  linge,'-- Un  linge,  un  morceau 
Je  linge. -— proT.  Il  n'a  pas  plus  de  force  qu'un 
linge  mouillé,  il  est  faible  et  ne  pent  se  soutenir. 
-^  Linge,  morceau  de  toile  pour  nettoyer. — // 
n'a  pas  de  linge,  il  n*a  paa  de  serviettes ,  dé  nap- 
pes ,  de  chemises  ;  il  est  mal  mbnté  en  ce  qni  est 
nécessaire  pour  le  ménage  et  les  vêtements  de 
corps. 

UNGKR.  s.  m.  LINGÈRE.  s.  f.  Celui,  ceUe 
qui  vend  du  linge ,  qui  travaille  en  linge.  Bottti- 
que  de  linger.  Une  boutique  dé  lingère.  —  tll  se 
prend  aussi  adjeutlvement.  Maîtresse  lingère.  —  Il 
est  peu  nsité  au  masculin. 

LINGÈRE.  s.  f.  Femme  jqui  a  soin  des  linges  , 
qui  les  raccommode.  —  Genre  d'insectes  aptères , 
de  la  famille  des  néniatoures,  tribu  de»  forbi- 
cines ,  qu'on  rencontre  souvent  dans  les  armoires , 
où  ils  recherchent  des  parcelles  de  sucre.  On  le» 
nomme  aussi  Poissons  de  terre ,  k  cause  de  leur 
forme.  ' 

LINGERIE,  s.  f.  Métier  de  linger,  de  lingère. 
—  Lieu  où  sont  les  boutiques  des  lingers ,  des  - 
lingères.— Dans  les. communautés  et  les  hôpitaux, 
lieu  où  l'on  serra  le  linge  destiné  aux  personnes 
de  la  maison  et  aux  malades.  • 

LINGETTE.  V  f.  Petite  serge,  on  sorte  d'espa- 
gnolette fine  comme  du  linge. 

LINGOT,  s.  m.  Barra  ou  masse  d'or  ou  d'ar- 
gent d'environ  an  pied  et  demi.  —  Petit  morceau 
de  fer  oa  de  plomb ,  de  forme  oblongtte ,  dont  on 
charge  quelquefois  le  fusil  au  lieu  déballes.  — > pi. 
impr.  Différents  morceaux  de  fonte  dont  on  se 
sert  pour  former  les  blanc»  dans  les  pag«s. 

LINGOnÈRE.  a.  f.  Moule  daq^  lequel  on  coule 
les  méiaui  fondas ,  pour  les  réduira  en  lingots.  — 
tVaisaeaa  dans  lequel  on  conlo  l'argent  en  barrea. 

LINGOMBAUD,  on  UNGOUMRAUD.  a.  m 
Eapèce  d'ttcrevlaae  de  mer. 

LINGUÂ.  a.  t.  mot  latin  qui  signifie ,  langue. 
On  l'a  appliqué  k  pluaienn  plantes  dont  lès  feuillri 
on  d'autraa  perties  ont  été  comparées  à  la  langon 
da  chien ,  da  oerf ,  dn  cheval ,  des  oiseaux.  — 
Sorte  de  plut*  de  U  femiUe  dt  reiMHieuUoées. 

UNOUAL.  a.  m.  Machine  dont  le  chirorgleu 
ae  aert  ponr  réunir  de»  plaie»  tran»ver8ale». 

UNOUAL,  ALE.  adj.  ( l'f^ se  prononce  OU.) 
anat  Qui  tient ,  qui  appartient ,  qoi  a  rapport  à 
la  langue.  <—  "^  Artère  linguale,  branche  de  la 
carotide  externe ,  qui  prand  le  nom  de  Banine  en 


arriVant  à  la  ba» 
petit  faisceau  e 
sommet  de  la  la 
organe. -—t  Nei 
inférieur,  qu'on 

—  t  0>«  lingual 
guale ,  celle  qui 

LINGUALE. 
OU.)  gramm.  Se 
formé  par  lea  di 
rentes  positioni 
sont  des  consom 

LINGUAl^p. 
OU.  )  Gadcmôl 
c^mme  la  moru( 

LIN6UAREI 

LINOUATUI 
Genrade  ven  k 
coup  des  polysl 
entre  les  ténias 

LINGUE,  s. 
qne  la  peau  et  l 

LINGUET.  » 
vaisseau ,  .qui  s« 
d'i^e  étoffe  de  < 

UNGUIFOR 
de  langue.  Coqu 

LINGUISTE, 
l'étude  des  langi 

UNGUISTIQ 
t  Traité  sur  les 
des  â  g.  Qui  e 
Plùlolifgie  lingù 
que.  pea  usité. 

linguisug; 

entomologistes  < 
tes  dont  Textréi 
comme  nne  espj 

LIN6ULE.  s, 
de  la  division  di 

LINGULIER. 

UNIAIRE.  a 
un  fil.  Pédicule , 

LINIENSTEI 
par  des  lignes  ni 
sur  un  fond  blei 
cipanté  de  Bare 

UNIER.  a. 
lin.  -^t  11  est  a 

LINIÈRE.  s. 
où  l'on  resserre 
lin.  —En  ce  ses 
linière. 

tUNIES.  s. 
l'honneur  de  Lii 

LINiriCE.s. 
inusité. 

fLimpicius 

avait  la  vertu  di 
nombra  d  aatra 
tLINIGÈRE.1 
étant  la  pt-mnièi 
l'osage  da  lia. 

tLonouise. 

donner  le.  fit  aa3 
potée  d*éM)n<lav 
UNIMENT.  I 
de  conals^^noe  a 
rante»  paHk»  d 
fai^  d'hajL  «t  d' 
a.isoUir  il  vésou 

—  tOn  appelle 
dry,  an  oomp 
léréb«ntbioe;<- 
sooe-carbonate  t 
^  petits  chiens 
roÉiarin; -tan/i 
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■rriVanl  ^  U  biM'de  la  hungvM.^li  Muscle  Uvguat, 
petit  faUoeaa  cbaroa  qai  m  porte  de  U  baie  aa 
sommet  de  la  langae,  ep  suivant  les  cAtéi  de  cet 
organe. -—t  NerfUngual,  bianche  du  maxillaire 
inférieur,  qu'on  regarde  OQrarae  le  nerf  gnstatif. 
—  fa.»  lingual,  c'est  l'oe  hyoïde.  —  f  TetUf  lin- 
guale ,  celle  qui  se  rend  dans  la  jngolalre  interne. 
UNGUAI^.  adj.  f.  (yU  ee  prononce  comme 
OU.)  gramm.  Se  dit  des  consonnes  dont  le  son  est 
formé  par  l«a  diiTérents  mouvements  eT  les  dine- 
rentes  positions  de  la  langue.  D,  L,  N,  R,  T, 
totU  des  consonnes  liiigiuAèsî 

LINGUA]\P.  e.  m.  (  YV  se  prononce  comme 
OU.  )  Gadt  molve  qu'on  apporte  d'Amérlqiie  sal« 
c^mme  la  morne. 

LINGUARELLE.  s.  f.  V.  Li9aAftii.LB. 
LINGUÀTULE.  s.  f.  (  VU  se  prononce  OU.^ 
Genre  de  vers  intestins ,  qui  se  rapprôcbént  bean- 
conp  des  polystômes ,  et  qui  sont  intermédiaires 
entre  les  ténias  et  les  (ksciules. 

LINGUE,  s.  f.  Morue  verte  qui  n*a  presque 
que  la  peau  et  Taréto.  V.  LiiroitA&i}. 

LINGUET.  a.  ni.  Pièce  de  bols  sor  le  Ullac  du 
vaiaaeao^  .qui  sert  A  arrêter  le  cabeatan.  -^Nom 
d'^e  étoffe  de  soie.  —-Sorte  de> coquille. 

UNGUIFORME.  adj.  des  a  g.  Qoi  est  en  (orme 
At\m\pit.  Coquille  linguiformi!, 

LINGUISTE.  1.  m.  Ikt.  Olni  qtii  s'occupe  de 
rétude  dea  langues.  />«<<  usité.       ^ 

LINGUISTIQUE,  s.  f.  Science  d«a  langnea.  — 
t  Traité  sur  les  langues.  —  t  H  est  aiusi  adjeotif 
des  à  g.  Qui  est  relatif  à  Fétnde  dea  langaei. 
Plùioiogie  linguistique»  Discourt  f  tnùU  linguisti- 
que, peu  usité.  I 

LINGUISUGES.  a.  m.  |^1.  Nom  qne  qnejques 
entomologiiiea  ont'propbiié  de  donner  austrinsec- 
tes  dont  l'extrémité  de  la  livre  inférieure  forme- 
comme  une  espèce  de  langue. 

UNGULE.  s.  m.  Espèce  de  coquille  beo<le  oane 
de  la  division  des  bivalves.  F.  LiouLt. 
LINGULIER.  s.  m.  Animal  du  lingnle. 
LINIAIRE.  adj.  dea  a  g.  bot.  Allongé  comme 
un  fil.  Pédicule ,  pétiole  Uniaire. 

LINIENSl'ElN.  s.  m.  Sorte  de  jaspe  onixqui, 
par  des  lignea  noires  parallèles ,  forme  des  carrés 
sur  an  fond  bleuAtre.  On  le  trouve  dans  la  pria- 
c^)aiité  de  Bareith. 

LINIER.  a.  m.  Celui  qui  prépare  et  vend  du 
Un.  -^fll  eat  aussi  adjectif.  Mopcluind  Unier. 

LINTÈRE.  s.  f.  Terre  semée  en  lin.  ---  T  Lieu 
ou  Ton  resserre  le  lin  récolté.  —  Marcbaude  de 
lin.  —En  ce  sens  il  est  aussi  adjectif.  Marclutnde 
Unière, 
tLINIES.  s.  f.  pi.  mytb.  Fêtes  inatitnées  en 
l'honneur  de  Linus ,  fils  d'Apnllon. 

LINIf  IGE.  s.  m.  Art  de  travailler  le  lin.  (Bolate.) 
inusité. 

fUJflFICWS  LAPtS.  s.  m.  Pierre  qtii ,  dlt-^n , 
avait  la  varto  de  guérir  le  mal  cadnb  et  nn  grand 
nombre  d'aotres  malMlies. 

tUNIGÈEE.  adj.  f.  myth.  Surnom  dlsis,  comme 
étant  la  pi-ewièrt  qui  ait  enseigné  aux  penplea 
l'oaa^  dn  lia. 

tLOflOUISB.  a.  t.  Sorte  de  pondre  propre  à 
donner  la.  fit  us  raaoirs  »  et  qne  l'on  comp«nw  de 
potée  d'étalniavée  et  préparM. 

UNIMENT.  :  m.  phaiîrii.  Topique  ooetuaox, 
de  wmà^inom  moyenne ,  dont  «m  frotte  les  diffé* 
rontea  P^j^^iM  «l»  oospa ,  om  aorte  de  médicament 
fait  d'hajL  et  d'aotraa  drofoea  propres  à  adoucir, 
aiiM>lUr  ii  réiBisiit  ea  frottant.  Un  bon  Uniment. 
•—  t  ()n  appelle  f  MJtiêmêmt  mntihémorroidul  df  An- 
dry,  on  coipoié  im  «kl,  d'huile  d'olives  et  de 
lérébeotbbM  { — •  \wmàifmredjti^w ,  on  composé  de 
soaa>«arbonate  4*1— lonéaqoo  alcoholbé,  d'huile 
dp  petits  ehieas,  da  aavoa  noir  tft  d*alcoholat  de 
roÉtario  ;  - 1  antiscroftd4us>  d^Mufeleuul ,  coioposé 
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de  fiel  de  boeuf ,  de  savon  blanc,  d'opguent ,d'al- 
ihaea,  etc.  •y-'l:  calcaire,  composé  d'huÛe  d'olives 
et  d'eau  de  chaax  ;  -  fcamplùi,  cpinpbaé  d'huile 
d'amandes  douces ,  de  savon  amygu'Iin ,  dé  cain- 
pbre  et  de  teintii|De  alcpholiqne  de  cantharides; 
f  résolutif,  de  Pou,  un  mélNOge  d'acide  hydro- 
chlorique  et  d'huile  esseotielié  de  térébenthine  ;- 
savonneu^  hjrdrosul/uré  de  Jadeht,  un  composé 
do  sulfnredc  potasse ,  de  savon  blanc ,  d'huile  de 
pavot  eiciabuile  de  thym  ;  t  sulfimco-téréberuhïifé , 
un  composé  d'huile  d'olives,  d'huile  essentielle  de 
térébenthine  et  d'acide  sulfuriqoc}  - 1  W«f<V,  le 
savon  ammoniacal. 

LINITION.  s.  f.  méd.  Action  d'oindre ,  d'ei^ 
duiro.  — État  de  ce  qui  est  oint,  enduit. 

LINKÉE.  s.  f.  Sorte  de  pla|ite  de  la  ûuni|le 
des  champignons. 

UNUfiRIZp^,  ou  YULIBRIZIN.  s.  m.  Acacia 
non  épineux  de  la  Jamaïque, 

LINNÉE.  s,  f.  Petite  plante  verte,. de  la  famillje 
des  chèvre-feuilles,  qui  forme  un  genre  qui  a  été 
oonaacré  k  la  mémoire  de  Linnée.  Elle  croit  en 
Europe ,  en  Asie  et  en  Amérique.  On  la  cultive 
dans  les  jardins ,  et  ses  fleurs  répandent ,  paiti- 
culièrem^nt  vers  le  soir,  une  odeur  très-agréable. 
— t  Nom.  propre  du  célèbre  naturaliste  de  Suède, 
dont  cette  plante  porte  le  nom.  ' 

llNON.  êi  m.  Sorte  de  toile  de  lin  très-claire 
et  trè  «-déliée ,  qui  se  fabriqua?  du  cdté  de  la  ville 
d'Amiena. — On  distingue  qaatte  sortes  de  linons  : 
Le  linon  batiste  clair  uni,  qui  a  deux  tiers  d'aune 
de  large,  on  trois  quarts,  et  qnince  aunes  de 
long  ;  -  tfi  linon  batiste  clair  à  jour,  ou  Ratjés  à 
petiis^ohjets  brochés ,  cel^i  qui  imite  des  mousse- 
lines k  ramages  ou  k  grands  dessins ,  k  fleurs  et 
mignonne ttes ,  contrefaisant  le  point  k  jour,  de 
trois  quarts  de  large ,  et  de  quinze  aunes  de  long  ; 
>  Le  linon  gaie,  celui  qui  es?  uni ,  broché  à  petits 
ou  grands  dessins ,  à  mouches  on  ramages ,  de 
trois  quarts  on  d'une  anne  de  large ,  sur  quatorze 
annes  de  long; -et  Le  linon  uni  rayé,  à  carreaux, 
celui  qui  est  bon  pour  mouchoirs ,  de  quinze 
aimea  de  long ,.  pour  pouvoir  fournir  à  la  pièce 
vingt  mouchoirs  de  trois  quarts  de  large ,  ou  vingt- 
deux  mouchoirs  de  deux  tiers.  —  Onr  Ait,  De  la 
toile  de  Un  ;  et  plus  communément ,  Du  linon.  — r 
Autrefois  on  disait  L'momple. 

LINOCARPE.  «.  m.  Genre  qu'on  a  établi  pour 
placer  le  Hn  mnltiflore  :  m^is  il  n'a  pas  encore  été 
géiiéraletfaeht  adopté. 

LINOCIÈRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  jasminées.  EÙes  croissent  toutes  k  Cuba  et  k  la 
Jaioaiquu. 

tLINOS.  s.  m.  Nom  d'nne  chanson  célèbre  en 
Phénicie ,  en  Chypre  et  ailleurs ,  consacrée  à  dM 
sujets  tristes  et  funèbres. 
tLINOSOSTE.  a.  f.  F.  Lirozosti. 
LINOSTOUE.  a.  f.  Se  dit  de  l'art  de  coa|>er 
les  chevenx.  MU  la///. 

tLINOSTOME.  a.  m.  antiq.  Unie  étroit  qu'on 
mettait  snr  le  calice  ponr  l'essnyer. 

tUNOSTROPUEON.  a.  m.  Non  d'une  sorte  de 
pUniiei  le  marrob^ 

LINOT.  a.  m.  Mâle  de  la  linotte ,  nommé  aihd 
parce  qn'il  fait  ordinairement  sa  nourriture  dea 
gables  de  lin. 

LINOTTE,  a.  t  Femelle  du  linot,  d'un  plu- 
mage grla,  «Il  qai  chanta  très-agréablement  •— 
Genre  d'obetax  dé  l'ordre  des  sylvaida,  et  de  la 
famille  dea  granivorea.  —  fig.  Tête  de  linotte,  tête 
légère  et  étoardio.— pop.  Sijjj^r  la  linotte,  boire  ; 
être  en  pna^n. 

tUNOZOSTE.  s.  t  Sorte  de  plante  do  genf« 
dea  merourialea. 

LINSINSTEIN.  a.-  m.  Pierre  oamérine;  pierre 
qai  contient  dea  camérlnee.  -—  Variété  de  ehaax 
cairbonatée  globnliforme  ;  sorte  d'amygdaloide  qui 


'contient  beaucoup  de  noyaux  semblables  k  dos  • 
lentilles. 

LINSOIR.  s.  m.  r.  Ltnçoxa. 

LlNTliAlRE.  s.  f.  géom.  Courbe  formée  par    . 
nno  corde  attachée  vertiraleioent  k  deax  pointa 
fixes,  et  chargée  d'un  fluiile  en  équilibre. 
>   LINTEAU,  s.  m.  Pièce  de  bois  qui  se  met  en 
traVera  au-dessus  d'une  lîaie  de  porte  ou  de  fenê- 
tre, pour  sontenir  la  maçonnerie  au-dessus.—    . 
Fer  placé  au  haut  d'utte  porte  ,  d'une  grille ,  pour    ^ 
soutenir  les  tourillons. 

LINTIIÉE.  s.  f.  Sorte  d'étoffe  de  soie  qui  .ie 
fabrique  dans  la  Chine. 

LINTUURIE.  s.  f.  Genre  de  coquilles  qui  se 
trMtve  prèi  de  Sienne. 

LINTIBULAIRES.  s.  f.  pi.  I>i^ille  de  pUnfes 
intermédiaires  entre  les  primulaires  et  les  acan- 
thacéea.  // 

LINTRÉE.  s.  f.  r.  LTiTTHÉk,  /  . 

tLINURGE.  s.  f.  Nom  d'nné  pierre  qui  se  trou- 
vait dans  le  fleuve  d'Achelo/is.  Chez  les  ancietM 
on  l'enveloppait  d'un  linge ^ét,  lorsqu'elle  dovS^ 
nait  blanche ,  on  se  promettait  un  hem'eux  suc- 
cès dans  oes  amours'. .     /  / 

lE.  s.  f.  Gen^  d'araclmides  de  l'ordre 
ires.  '  ,'./' .  _    ^ 

m.  LIONNeI  s.  f.  Quadrupède  féroce , 
k  Idilfie  crinière,  4^n|poil  tirant  sur  le  roux, 
d'uife  force  et  d'un  courage  extraurdiuaires ,  et  qui 
se  trouve  principalement  en  Afrique.  —  Geure 
de  mammifères  carnassiers.  —Le  roi  des  animaux. 

—  fig.  C'est  un  'vral  lion,  en  parlant  d'uu  homme 
robtute  et  courageux.  -—  Le  partage  du  lion ,  oii 
le  plus  fort  emporte  tout.  —  Coudre  la  peau  du 
renard  à  celle  du  lion,  joindre  la  ruse  à  la  force. 

—  lie  cinquième  signe  du  Zodiajjne.  —r  Constel- 
lation. — - 1  Nom  d'une  danse  ridicule  chez  les 
anciens.  —  t  Nom  que  prenaient  les  initiés  dans 
les  fêtés  mithriaqufi.  —  t  Animal  consacré  ati 
Soleil  et  k  Yulcain.  —  t  Son  effigie  qn'on  portait 
dans  les  sacrifices  de  Cybèle.  —  fFi^nre  de  mé- 
daille. —  t  Symbole  particulier  de  Mîthras,  dien 
qui  paraissait  quelq^efoi.t  avec  le  corps  d'homme 
et  la  tête  du  lion. —  tSymbole  de  la.  Terre  et  de 
Vesta.  —  "^  lÀon  néméen ,  le  lion  de  la  forêt  de 
Némée  e(u'Hercule  tua  ,  ce  qui  fut  regardé  comme 
le. premier  travail  de  ce  héros. -^Z/o/i,  sorte  dp 
crustacé  de  la  Méditerranée,  qni  est  couvert  de 
poils  de  la  couleur  de  ceux  du  lion.  —  Quelques 
voyageurs  donnent  mal  k  propos  an  cougqard  le 
nom  de  Lion  d'Afrique.  —  mar.  Pièce  de  bois  qui 
sert  de  liaison ,  et  qui  fait  le  même  ofiire  que  les 
courbes ,  pour  lier  les  épontilles  de  la  cale  avec 
le  pont.  F.  LiomrK. 

LIONCEAU,  a.  m.  diminutif  de  Uon.  Le  petit 
d'un  lion. 

LIONDENT.  a.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille dea  chicoracées. 

UON  DES  PUCERONS,  s.  m.  Larve  d'insectes 
héqiérobea. 

LION-D^R.  s.  m.  Monnaie,  ainsi  nommée 
parce  qu'elle  portait  l'empreinte  d'un  lion,  qui 
fut  frappée  sona  Philippe  de  Yalois ,  et  sooa  Fran- 
çois I*',  roi  de  France. 

LION  MARIN,  s.  m.  Certaine  navigateurs ,  et , 
d'aprèa  eux ,  les  naturdlistea ,  ont  donné  ce  nom 
à  dea  phoqnes  d'espèces  différentes. 

LIONNE,  s.  f.  Femelle  dn  lion;  elle  est  dé- 
pourvue d«  erinlir^ 

UONNÉ.  «dj.  m.  blas.  Se  dit  d'un  léopard 
rampant.  lAopard  lionne. 

UOK^TNQUE.  s.  m.  Genre  de  veri  intest î- 
nanz,  TObin  dea  Mcaridee. 

LIOURBE.  s.  f.  Entaille  qne  l'on  fait  pour 
aoter  on  bout  de  mât  snr  la  |tartie  qui  est  restée 
deboni,  lorsque  le  mât  a  été  compu  par  un  gma 
tompa.  /  , 
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LIP 


LIPARA.  •.  m.  Nom  que  les  «nciciu  pltarmt- 
ciena  dounaient  à  des  einpBtreH  graa ,  cVst-à-dire , 
à  ceiu^  où  PHuile  eauait  eo  plaa  grande  propor- 
tion qae  lei«  antrea  ingrédients. 

LIPARE.  s.  va.  Genre  d'inaectea  de  l'ordre  dea 
colé^tèiea.  —  f.  Plante  de  la  famille  dea  légé- 
ininensea. 

tUP ARIENS,  a.  m.  pL  Nom  dea  habilanta  dea 
iles  de  Lipuri. 

LIPARIS.  a.  m.  Sons-genre  de  poiaaons.  — 
Genre  d'inaectes  iépidoptèrea  nocturnes. — tSorte 
de  pierre  précieuse.  —  t  Nom  qu'on  donne  à  on 
fleuve  de  Cilicie,  w  ,.,, 

LIPAROCÈLE.  a.  f.  f  méd.  Tumeur  |[r«iii||i 
ou  lipome  du  acroium,  hernie  du  acrotfiflr  q^i 
est  souvent  occaaionnée  par  certainea  subataiicea 


jjruisseuses. 


tLIPAROSQUIRRE,  ou  LIPAROSQUIRRIIE. 
s.  m.  méd.  Synonyme  de  lÀpome, 

tLIPAROTRICHIE.  a.  f.  méd.  Se  dit  en  parlant 
des  cheveux  grask  peu  usité. 

LUPIN,  a.  m.  Espèce  de  coquille  du  genre  dea 
rochers. 

tUPODERME.  adj.  des  a  g.  méd.  P^t^,  ^u 
dépourvu  de  peau.  —  f  Privé  de  prêpOfNk^  \< 

LIPOGRAMMATIQUE.  adj.  des  a|/^W  % 
des  ouvrages  ou  Ton  affecte  de  ne  |Mi8  Atir6  en- 
trer quelques  lettres  particulièrea  de  l'alphabet. 

LIPOGRAMMATISTE.  a.  m.  ef  f.  Celui,  celle 
qui  est  auteur  (l'un  ouvrage  lipogrammatiqne. 

LIPOME,  â.  m.  méd.  Loupe  graisseuse,  on 
tumeur  formée  par  la  graisse  épaissie  dans  lea 
cellules  des  membranes  adipeuses. 

tLIPOMERIE.  s.    f.    méd.  Manque   ou  défaut 
d'une  ou  plusieurs  parties  du  corps.  • 

LIPONIS..  s.  m.  Nom  générique  qu'un  a  appli- 
qué au  roucou. 


LIQ 

UPURS.  a.  r.  OudrayètU  d«r  k  baie  d*Hadsoa, 
qoi  eat  trèa^pea  ooa»a.  T^ 

lilPTRIBL  a.  f.  màà.  FIArrt  «ontitùie ,  br&laat 
i  l'intérieur  et  refroidiasant  i  r«xtéri«ar. 

tLIPTRIEN,  ElfNE.  a^J.  mià.  On  ait  égale- 
ifient  Jff^e  Upyrienm,  en  Lippr0.  —  t  On  peut 
autsi  nommer,  l^jrritn,  XÀpjrri$nne,  ctlUd  on  celle 
qui  éprouve  ce  genre  de  fièvre. 

LIQUATION.  a.  f.  (  pa  prononce  Uçcuftion.^ 
Opération  de  métallurgie  qni  contiMs  à  aéparlHr 
la  portion  d'argent  contenue  dana  le  enivre,  en 
y  joignant  du  plomb.  On  dit  tuaci  Âùstuife.  — 
Lea  gâteaux  de  enivre  méléa  >veo-4n  ploigB  a« 
'nomment  Pièces  de  liquation. 

LIQUÉFACTION,  a.  f.  (on  Ikit  aentir  Tl^.) 
Changement  d'un  corpa  qui  de  eolide  devient^ 
fluide. 

LIQUÉFIER.  V.  a.  (  QVR  ae  pct>nonce  KÊ.) 
Fondre ,  rendre  liquide ,  faire  couler,  ou  mettre 
en  état  de  couler.  —  Se  liquéfier,  v.  pron.  Devenir 
fiuide.  >-«'  LiQuiviK,  xk«  part. 

LIQUET.,  s.  m.  Eapèoe  de  petite  poire  qni  eat 
dure  k  cuire.  On  l'appelle  anaai  La  vallée. 

LIQUEUR,  a.  f.  Snbatance  fluide  et  liquidé. 
—  Se  dit  de  certainea  qualitéa  de  vint,  mnacal, 
etc.,  qn'à  cause  de  cela  oh  nomnie  Ktns  de  liqueur. 
— Boisson  dont  la  basé  eat  l'ean-de-vie  on  l'eaprit- 
de-vin.  —  Liqueur  bachique ,  le  vin.  famd.  "^Du 
lin  qui  a  de  la  liqueur  y  trop  de  douceur.  -^  Les 
liqueurs  fraîches  f  la  limonade  et  antrea  boiaaon^ 
rufraichiasantes.  -—  On  appelle ,  lùqueur  de  cail^ 
loux ,  une  dissolution  de  aïlice  dans  de  la  y^\»m^ 
liquide  \  -  de  tamnios ,  lea  eaux  de  la  membrane 
qui  enveloppe  le  fœtna;-^  FanSwiéten,  une 
dissolution  de  mnriate  de  mercure  dana  l'ean-de- 
yie  de  grain  ;  -futncuite  de  Boyle,  le  anifure  hydro- 
gène d'ammoniaque  ;~yi<iit<ui/«  de  Cadet  ^  floide 


^ 


LIS 


.LIPO?SYGHIE.  s.  f.  t  méd.  Abolidon  «ou- i  jaunâtre,  oléagineux, répandant  dana  Pair  d'cpaia- 
daine  du  seutiiUeut,  du  mouvement  et  de  la  res-  »«»  vapeurs  d'une  horrible  fétidité  ; ->y«mai?/«  de 
piraiion.  lÀbavius ,  le  muriaté  d*étain,  au  maximum  d'ozi- 

LIPOTHYMIE.  s.  f.  méd.  Défaillance  presque  dation,  privé  d'eau ;-OT/n^/Yi&aWMie</'frojf7rtia«, 
totale.— Évanouissement  léger  ;  pâmoison ,  décou-    ""  médicament  mâlé  d'alcohol,  d'élber^nUnrique, 


ragement;  diminution  considérable  desforces  vita- 
les ,  accompagnée  d'un  pouls  petit ,  faible  et  lan- 
guissant ,  d'une  respiratiotl  presque  insenaibie , 
de  pâleur  et  de  froideur  aux  extrémités. 

LIPPE,  s.  f.  Lèvre  d'en  bas ,  lorsqu'elle  est  trop 
g^roai»  ou  trop  ^y:âncée.  famil.  —  serrur.  Partie 
Uan^lPIs  ornements  relevés  sur  le  taa ,  qui  est  plus 
renverse  que  les  autres. 

LIPPÉE.  s.  f.  Bouchée.  Franche  Uppée^  im  bon 
repas.  — Il  a  eu  une  franche  lippée,  un  bon  repas 
»jui  ne  lui  a  rien  coûté. — Un  chercheur  de  lippées, 
un  parasite  ,  celui  qui  cherche  à  faire  bonne  chère 
aux  dépeas  d'autrui./wm//. 

LIPPL  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  famille  des 
verbénacces.  '     :\ 

LIPPISTE.  s.  L  Genre  de  coquilles  qu'on  trouve 
dans  les  mers  d'Afrique. 

UPPITUDE.  s.  f.  méd.  Écoulement  abondant 
de  la  chassie  ;  t  état  chassieux  des  paupières. 

LIPPU ,  UE.  adj.  Se  dit  de  celui  ou  de  celle 
qui  a  uue  grosse  lèvre.  —  Il  se  met  plus  ordinai- 
rement an  substantif.  Cest  un  gros  lippu,  famil. 

tLIPS.  s.  m.  Nom  que  la  mythologie  donne  au 
vent  du  sud-ouest.  Il  est  peint  aous  les  traits  d'nn 
homme, adtitte,  et  tient  une  aplnstre  de  navire  , 
pour  indiquer  peut-être  les  dangers  de  la  naviga- 
tion sur  les  côtes  de  l'Attiqne  pendant  qu'il  règne- 
tLIPTIE,  ou  LAPKI.  s.  f.  Nom  que  l'on  donne 
à  la  chaussure  des  habitants  des  hameaux  et  vil- 
lages de  la  province  de  Bialowleza ,  en  Russie. 

LIPTOTE.  a.  f.  Figuré  de  rhétorique  qni  aug- 
mente et  renforcé  'lu  pensée,  lorsqu'elle  semble 
la  diminuer  pig^i  l'exprevsion. 

tLI-PU.  s.  m.  relat.  Tiibunal  chinois  qui  est 
chargé  des  affaires  de  religion. 


et  d'huile  douce  de  vin  ;  -  t</e  Monro^  de  l'alcohol 
à  aa ,  73  ou  44  degrés ,  contenant  un  groa  d*acide 
nitrique  par  pinte,  propre  à  conaerver  dea  piècea 
anatomiques. 

LIQUEUREUX,  EUSE.  adj.  V.  LiQuoaxux. 

LIQUIBAMBAR.  s.  m.  Résine  liquide ,  claire, 
rougeâtre,  d'une  odeur  agréable,  qui.  découle 
d'un  arbre  de  la  Nouvelle  Eapagne,  et  dont  on 
se  sert  en  médecine.  —  t  Genre  de  plantea  de  la 
famille  des  amentacées. 

UQUIDATEUR.  a.  m.  Celni  qni  liquide^ un 
compte.  Commissaire  liquidateur.  En  ce  aena  il  eat 
a4i«ctif. 

LIQUIDATION,  i.  f.  Action  de  liquider.  — - 
Action  par  laquelle  on  débrouille ,  on  Hxe  ce  qui 
était  embarrassé,  incertain  en  toute  espèce  de 
comptes ,  en  matière  d'affaires.  Liquidatioa  de  com- 
merce. LiquidaAon  d'intérêts ,  de  dépens.     , 

LIQUIDE.  a4j.'de8  a  g.  Qui  coule  ou  qui  tend 
â  couler.  Les  corps  liquides.— 'Confitttres  liquides, 
les  gelées ,  lea  marmelades,  etc«~-yra  m.  Consotmes 
liquides  f  coulantes,  et  se  prononçant  plus  aisé- 
ment que  d'antres  consonnes  en  la  même  place. 
Lf  M,  Ny  Ry  sont  des  cotuonnes  liquides.  —-  En 
parlant  de  biens  et  d'argent ,  net ,  clair ,  qui  n'est 
point  stget  k  contestation.-~F.  LiQuxnss.  s.  m.  pi. 

UQUIDES.  s.  m.  pi.  Aliments  liquides,  les 
'Bok^ns ,  par  opposition  aux  aliments  solidM. 

JLIQUIDEMENT.  adv.  D'une  manière  daire  et 
liquide ,  avec  liquidité. 

LIQUIDER.  Y.  a.  prat.  Rendre  clair  et  certain 

ce  qni  était  incertain  et  embarraasé.  Liquider  Us 

dépens  f  tes  dettes,  etc.  —  Liquider  ses  affaires, 

son  commerce,  mettre  de  l'ordre  en  payant  lea 

I  dettes  passives,- et  en  retirant  ses  fonds  dispersés. 


—  A  liquider,  t.  pron.  Psyer  tout  ce  qae  l'on 
doit;  quiner  le  commerce.  «»  LiQuxoé,  it.  part. 
UQUmrrÉ.  s.  t.  QuaUté  d'une  chose  liquide. 
•*-  Propriété  qu'ont  certains  oorpt  d'être  composés 
de  molécules  qni  cèdent  k  la  plus  légèm  preuion , 
et  qui  se  meuvent  indépendamment  les  unes  des 
autres.  ,  '      .. 

LIQUOREUX,  EUSE.  adj.  Se  dit  ^e  certains 
vi^  qui  ont  une  douceur  particulière ,  comme  les 
vins  museau  et  quelques  antres.  Ce  via  est  trop 
liquoreux.  , 

UQUORISTE.  s.  m.  Fabricant  de  liqnenrs. 
tUQUOtTLOT.  s.  m.  Dsns  le  département  du 
Donbs^  Planter  à  Uqaoulot,  se  dit  d'une  manière 
de  planter  des  cepa  de  vigpe  en  gril  à  CJ^rreanx , 
comme  cela  ae  pratique  en  certains  vignoblea. 

LIRA.  s.  t.  Monnaie  de  billon  de  Venise ,  qui 
vant  une  livre.  Il  y  a  la  lÀra  grossa ,  monnaie  de 
compte ,  qni  rant  en  banque  dix  ducats. 

LIRAZZA.  s.  f.  Monnaie  de  billon  de  Venise,  ' 
valant  i  franc  5o  centimea  de  France.  . 

LIRE.  V.  a.  Je  lu,  tu  lit,  il  lit;  nous  lisons, 
vous  Usez ,  ils  tuent.  Je  Usais,  je  lus,  vous  lûtes, 
ils  liu^nt.  Je  lirai.  Lis.  Que  je  lise.  Que  Je  lusse. 
Lisant.  Parcourir  des  yeux  ce  qui  eat  écrit ,  et  le 
parcourir  avec  la  connaissance  de  la  valeur  des 
lettres ,  soit  qu'on  profère  les  mots ,  soit  qu'on 
ne  les  profère  pas.  Lire  les  pères,  lire  CÂcrituiv 
sainte,  lire  l'histoire  de  France.  Ce  n'est  pas  le  tout 
de  lire,  il  faut  retenir  ce  qu'on  lit. — Avoir  in- 
telligence d'une  langue  étrangère.  Jllit  l'allemand. 
—  t  Connaître  parfaitement  les  notes  de  la  musi- 
que, lisait  bien  lire  la  musique,  —ftg.  Pénétrer , 
connaître,  deviner,  augurer.  lÀre  dans  lu-yeux, 
dans  la  pensée,  dtms  l'avenir. — ^  Expliquer.  ///// 
yirg'de  a  ses  écoliers. —  On  dit ,  d'un  livre  qn'oti- 
lit  sana  ennui ,  //  se  laisse  lire;  -  et  d'un  livre  qu'on 
lit  avec  plaisir,  //  se  fait  lire.  —  mannf.  lire  un 
dessin ,  marquer  en  détail  k  l'ouvrier  qui  monte 
un  métier  le  nombre  de  fils  qu'il  doit  prendre  on 
laisser  ponr  former  sur  l'étoffe  les  mêmes  figures 
que  sur  le  dessin.  —  Déterminer  sur  le  semple  les 
cordés  qui  doivent  être  tirées  pour  ùvnaatr  sur  la 
caze  ou  l'étoffe  le  dessin  donné.  —  impr.  Ère  sur 
le  plomb ,  lire  sur  l'œil  du  caractère  le  contenu 
d'une  page  on  d'une  forme.  =^  Ln ,  v*.  part. 

LIRELLE.  s.  (,  bot.  Fructification  d«a  plantés 
hypoxylées  qoi  sont  étroites ,  allongées ,  souvent 
ramifiées,  et  s'ouvrent  sur  une  fente  longitudinale. 
nouveau. 

LIRI.  s.  m.  Espèce  de  coquille  cartilagineuse 
du  genre  des  patelles. 

UlUODENDRON.  s.  m.  Espèce  d'arbre  de  la 
famille  des  liliacées. 

LIRION-.  s.  nu  Plante  des  anciens  qne  l'on  croit 
être  une  amaryllis. 

LIRIOPE.  s.  m.  Genre  de  plantes  que  l'on 
nomme,  aussi  Sansevière.  .  \ 

LIRIS.  s.  m.  Genre  d'insectes  de<yrordre  des 
hyménoptères,  famille  des  fouisseurs. 

LIRON.  s.  m.  Espèce  de  marmotte.  V.  Loim. 
LIS.  s.  m.  (on  prononce  le  S.)  Genre  de  plantes 
de  la  Camille  des  liliacéee.  —'  Fleur  blanche  qui 
provient  d'ognon,  qni  pousse  snr  une  hante  tige , 
et  qni  a  beaucoup  d'odeur.  —Il  y  a  aussi  de*  lis 
qui  sont  jaunes,  des  lis  bleus,  des  lis  ronges,  etc. 
•— fig.  Un  teint  de  lis  et  de  rose,  un  teint  extrê- 
mement blanc  et  vermeil  ;»  et  poétiquement,  Z>/ 
Us  de  son  visage.  —  Fleurs  de  Us,  en  armoiries , 
figure  de  trois  fleurs  de  lis  liéea||pnsemble,  des- 
quelles celle  du  milieu  est  droite ,  et  dont  les  deux 
autres  ont  les  sooimitée  penchantes  et  courbées 
en  dehors.  France  porte  d'azur  à  trois  fieurs  de 
lis  d'or.  Semé  de  flmrs  de  Us,  Autrefois  dont  Vécu 
de^France  il  jr  avait  des  Jlmrs  de  lis  sans  nombre. 
Dans  ces  exemples ,  on  ne  prononce  pas  le  s. — 
poél.  La  France  est  l'empire  des  Us.  On  prononce 
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les.  -—Ils  sont  as 
cens  qui  exerça 
royale ,  parce  qi 
tapb  semés  de 
he  servsit  antre 
peura  de  bours< 
fer  chaud,  ainsi 
fer  il  y  avait  tm 
dlini  on  ne  ma 
appelle,  lis  asp 
(le  couleur  jaune 
d'étang,  le  nénn 
limMexiqUe ,  l'ail 
l'astroémère  ;  -  d 
"deSute,  la  frit 
ketmie  ;  -narciss 
Inde»  i-' de  Saint 
-  de  Saint-Jûcque 
l'amaryllis  d'aot< 
et  la  lyaimachie 
vert,  le  colchiqn 
ce  nom  k  une  es 
sorte  de  papier. 
liés  ensemble  ;  fei 

USABLE.  adij. 
quelque  plaisir.  ( 

LISANTHE.  s. 
des  gentianées. 

LISARD.  a.  m, 
en  Perse  et  dans 

LISARDE.  s.  f. 
à  la  femelle  du  lé 

LISBÛNINE.  > 
le  Portugal. 

LISGANTUE. 
oroit  être  la  mên 

LlSIAHTHX. 

tLIS  D'OR,  U 
deux  monnaies  q 
de  Lonia  XIV. 

USER,  on  ÉI 
drap  par  lea  lisièr 
Lisï ,  ia.  pvt. 

LISÉRAGE.  s. 
d'nue  étoffe  avec 

LISÉRÉ,  s.  m 
une  étoffe,  snr  u 
tLISÉRÉ,  ÉE.  a 
d'une  étoffe,  d'ni 
fieitrÉ  et  du  desi 
d'argent  on  de  soi 
ticipe  passé  du  ve 

USÉRER.  V.  a. 
des  ramages  sur  li 
d'or  ou  de  soie.  ■■ 

LISERET.  s.  ni 
champs  et>dn  lise 

LISSaOLLE,  < 
plantes  de  la  lami 

LISERON,  ooi 
qni  s'entortille' « 
Genre  €le  plantes  i 
que  qnelqnea-nns 

USET,  on  CO 
d'insecte  qui  gâti 
vigne  et  des  arbn 
Lisette.         h 

LISEUR. la.  m. 
a  l'habitndi  de  1 
liseur.  Ce^Ême 
liseur,  amit.  L'ni 
l'flBil,  qui  serti  1 
c'est  le  même  que  i 
de  dessin,  ouvrier 
qnes  de  soie ,  indi{ 
lea  dessins,  oorde 

LISIANTHE. 
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las.  — •//#  soiU  tutlt  sur  Us  fleurs  de  Us,  en  parUnt  de 
ceoz  qui  cx«rç«i«nt  quelque  charge  de  jadlcAtore 
royale ,  parce  qo«  leora  aiigea  étaient  ooaTerta  de 
rapU  aeméa  de  fieure  de  lis.  -~  Marqae  dont  eo 
H9  «errait  aatrefoia  France  pour  flétrir  lea  cpn- 
peora  de  bouniea  et  autrea  nudfalteara  avec  nn 
fer  chaad,  ainsi  nommée  piarce  qu'an  boat  de  oe 
fer  il  y  arait  iine  fienr  de  lia  empreinte.  Ànj our- 
dirai oo  ne  marque  qti'aveo  dea  Uttoes.  '■—  On 
appelle,  IJs  asphodèle ,  une  hémérocale  à  flenrs 
(le  couleur  jaune  ^,-<//»/a/;0ff,  une  narcinaoïde  ; - 
d'étang,  le  nénuiar  blanc  ;-</«  mai,  le  muguet  ;  - 
ditUdexiqite ,  l'amaryllia  belladone;  -^des  Iiuas, 
l'aatroémère  ;  -  de  AiatthioU,  le  pancrace  onu-itimc  ; 
"de Sute,  la  fritillaire  de  Perse t-<Ar  Stiraie,  une 
ketmie  ; -mircijie  des  Indes, %naa  amaryllis  des 
Indea;-^  Saint- Bruho ,  la  phalangère  liliaatre; 
-  de  Sksint-Jacques,  l'amarylli»  eo  croix  ;  -  narcisse, 
Tamaryllis  à'uatomtui- des  teinturiers,  là  gande 
et  la  lyaimacbie  ni]gaire;-r<ifv«  Tixie  chinois  ;- 
vert,  le  colchique  d'automne,  i —  On  donne  aussi 
ce  nom  à  une  espèce  dt^  filet  de  péchc  <  et  k  une 
sorte  de  papier.  -—  blas.  Figure  de  trois  pétales 
Ités  ensemble  ;  fer  de  lance  *  crocheta  latéraux. 

T.Tg^yil.y-  adj.  des  a  g.  Que  Ton  peut  lire  avec 
quelque  plaiair.  (Boiste.)  imisiid. 

LISANTHE.  s.  f.  Geme  de  plantes  de  uLmillo 
dea  geatianéea. 

LISAKD.  s.  m.  Sorte  de  toile  que  l'on  fabrique 
en  Perse  et  dans  les  Indes.    ^ 

LISARDË.  s.  f.  Nom  doiœé  en  certains  endroits 
â  la  femelle  du  lésard. 

LISBONINE.  s.  f.  Pièce  dor  qui  a  cours  dans 
le  Portugal. 

LISGANTItE.  s.  f.  Sorte  de  plante  que  l'on 
croit  être  la  nuéme  que.  la  lisantbe.  y,  ce  mot  et 

LiSIAJITHS. 

t LIS  D'OR,  US  D'ARGENT,  a.  m.  Nomi  de 
deux  monnaies  qui  forent  frappés  soùs  le  règne 
de  Louis  XXS. 

USER,  ou  ÉLISER.  w.  a.  Tirer  une  pièce  de 
drap  par  les  lisières  pour  en  Ater  les  faux  plis.*» 
Liai ,  ia.  p^pt. 

LISERAGE.  a.  m.  Broderie  qui  se  (ait  autour 
d'aoe  étoffe  avec  un  cordonneUd'or  on  de  soie. 

LISERÉ,  s.  m.  ^Petite  bordure  appliquée  sur 
aae»étoffe ,  sur  un  habit,  etc. 

tLISÉRÉ,  ÉE.  adj.*£nlooré  de  liséré. -.  tSe  dit 
d'anè  étoffe,  d'un  damas  dont  le  coatonr  des 
fleura  et  du  dessin  est  suivi  avec  nis  fil  d'or, 
d'arfent  ou  de  soie  d'une  autre  couleur. —"  tPar- 
ticipo  paasé  du  verbe  lÀsérer. 

LISERER.  V.  a.  Broder  le  contour  des  fleurs  et 
des  ramages  sur  le  fond  d'une  étoffe ,  avee  un  fil 
d'or  on  de  aoie.  «■Lisâaa,  û.  part. 

USERET.  s.  m'.  Nom  Tuigaire  du  liseron  des 
champa  et^dn  liseron  des  baies.  V.  Luaaoïr. 

U^ROLLE,  on  LISERQLE.  a.  f.  Genre  de 
plantes  de  la  fanùlle  ée»  oonvolvnlacévs. 

LISERON, oo^UAET.  «.  w.  Plante  grimpante 
qui  s'entortille  iwKMur  de*  plantes  -voisines. — 
Genre  de  plantes  delà  iamille  dea  convolvulacées 
que  qnelqnea-nns  nomment  lÀstret. 

USET,  on  COUPE.BOLRGEON.  s.  ro..Sorte 
d'insecte  qui  gâte  les  nouvelles  ponsaee  de  la 
vigne  et  des  arbres  fruitiers.  On  le  nomme  aussi 
Lisette.         L 

LISEUR.y*.  m.  USEUSE.  s.  t  Gclni ,  celle  qui 
a  Huhitndi  de  lire  beancoop.  C est  un  grand 
liseur. .  Ce^  mue  grande  liseuse  de  romans*  —^ 
Useur.  anit.  L'nn  des  quatre  muscles  droits  de 
l'cBil,  qui  sert  à  faire  toomer  l'ceil  vers  le  ne»: 
c'est  le  même  que  l'addvctenr. — Liseur  on  lÀseustt 
de  dessin,  ouvrier  oa  ooviUre  qui ,  dans  les  fabri- 
ques de  aoie ,  indique  comment  il  £int  transporter 
lea  deaaina,  corde  par  corde,  anr  le  aemple. 

LISIANTHE.  a.  f.  Geme    de  plantiçs  de  la 
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famille  dee  ■  jpentianéea.  Cest.  peut-être  la  même 
que  la  lisantbe?  V.  oe  mot. 

LISIBLE.  adJ.  des  9  g.  Qui  est  aisé  i  lire.  Cette 
écriture  est  bien  lisible,  —  fig.  Cela  n* est  pas  lisible, 
est  très-mal  éenS^/tt  trèa -ennuyeux. 

LLSIBLEMENT.  adv.  D'une  manière  lisible,  il 
n'écrit  pas  bien ,  mais  il  écrit  lisiblement. 

USIÈICE.  s.  f.  Bord  d'une  toile ,  d'une  étoffe, 
ordinaire  d'une  couleur  difTérente.  •—  pi.  Bandes 
attachées  à  la  robe  d'un  enfant,  et  qui  se  faisaient 
autrefois  avec  des  lisièree  de  drap.  —  Borne ,  ex- 
trémité d'un  champ ,  d'une  pç^vince ,  d'un  état , 
etc.  — prov.  Se  laisser  msmr  à  la  lisière,  se  laisser 
gouverner.  —  fig.  Lalmèr*  est  pire  que  le  drap^ 
les  habitants  dea  confina  d'un  pays  décrié  sont 
pires  que  les  habâtanta  du  pays  même.  —  fort.  On 
appelle,  Lisière  en  sailûe,  nue  espèce  de  chemin 
de  dix  à  dotfae  pieds  de  large ,  qu'on  laisse  dans 
les  places  revêtnea  senlem<Bnt  de  gaaons ,  entre  le 
pied  extérieur  da  rempart  et  le  bord  du  fossé , 
et  qui  sert  à  empêcher  que  les  terres  du  rempai^t 
ne  s'éboulent  dans  le  fossé.  On  lui  donne  austti 
le  nom  de  Berma  «t  de  Bêlais. 

LISIMACHIE.  »,  (.  V.  LTsiiflcaiB. 

liSME.  s.  m.  Tribut  payé  Jkx.  Maurea  pour  la 
liberté  de  la  pêche  du  coraiL 

LISOIR.  s.  m.  Pièce  d'un  carrosse  ou  d'un 
chariot  anr  laquelle  posent  lea  montons. —  arcbit. 
Bâtiment  de  cbarpeqjjl^  pour  l'apprêt  de  certaines 
étoffes  ou  dijipA. 

LISPE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  la  famille  des 
mnacides. 

LISPUND.  s.  m.  Espèce  de  poids  usité  en 
Allemagne  (i4  livres,  ou  7  kilogramme  de 
France.  ) 

LISSAGE,  s.  m.  mar.  Tout  ce  qui  sert  à  lisser 
UQ  n«vire.  —  Action ,  travail  d'établir  les  lisses 
sur  la  membrure  d'un  bâtiment  en  construction. 

—  Sorte  de  ceinture  qui  maintient  à  leur  place 
les  couples  qui  forment  sa  carcasse.  — •  (k>llection 
de  toutes  les  lisses.  —  t  Action  de  lisser  des  étof- 
fes, des  draps,  de  la  soie,  etc.  —  tL'enseinble  de 
tout  ce  qui  est  lissé  ;  réunion  des  lisses.  — •  tMa- 
nière  de  ranger^  d'établir  des  lisser  dans  \jjn  métier. 

LISSANTHE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  ont 
deaucoop  de  rapports  avec  les  bicornes. 

LISSE,  adj.  dea  a  g.  Uni  et  poli.  Tous  Us  corps 
lisses  4ont  froid*  au  toucher.  Etoffe  tisse.  —  bot. 
Lisse  se  dit  peur  Glabre,  avec  la  différencei  que 
la  feuille  lisse  est  toujoui-a  glabre ,  au  lien  que  la 
tige  ou  la  feuille  glabre  peut  n'être  pas  liaae,  c'est- 
à-dire,  oflTrir  des  stries,  des  sillons. 

LISSE,  s.  f.  mar.  Assemblage  de  grosses  pièces 
de  bois  qui  sert  k  lier  les  membres  d'un  vaisseau. 
On  la  nomme  anasi  Ceinte,  Chaîne  ou  Préceinttk 

—  Pièce  courante  qiù  couronne  â  hauteuc;  dtkp- 
pni  le  garde-fou  d'un  pont  de  bois.-»  Assemblage 
de  ficelles  pour  laver  et  baisser  les  ÛU  d'une 
ohatnc)  à  l'aide  d«i  marches,  dans  nn  métier  de 
fabrique,  y.  Lxcx.  —  Perle  d'émail ,  percée  au 
milieu,  par  laquelle  passe  le  fil  de  la  chaîne.  --~ 
Instrument  pour  polir  le  papier,  le  carton,  etc. 
->-Ontil  de  Corroyenr  pour  polir  les  cuira  de 
couleur^  F".  Lissoia.  —  Ficelle  qui  sert  à  lier  ks 
paquets.  —  t  art  vét.  Bande  de  poils  blancs' qui 
se  pnrfonge  sw  le  chanfirein.  — *  Espèce  de  coa- 
leuvre  d'Europe. 

fLISSI^i  s.  m.  Dana  l'art  de  Aure  les  glaoïM  û*ot- 
iee  y  àtt  appéÙa  f  Onatd  lissé,  une  onite  de^ificre 
plus  pettêe;-^-^ Petit  Use»,  une  cuite  de  anétè 
snflltamment  grasse. 

LISSÉ ,  ÉE.  adj.  l/ni ,  poH.  ~  Amofides  sséesi 
amandea  pelées  et  converles  de  sucre  ;—f  Dragées 
lissées ,  unies  snr  tontea  lea  laces.  Papier,  émrton 
lissé.  —  tPaitâoiye  passé  da  verbe  Lisser. 

USSEAU.  s.  m.  Peh>ton  de  ficelle. 

LISSER.  V.  M.  Rendre  lisse.  Liuer  du  linge ,  de 
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la  denttlU,e\c.  —  tChez  les  fabricants  de  moire, 
déterminer  sur  lé  semple  la  ^oïde  qui  lait  le 
contour  des  fieurs  et  des  feuilles.  —  f  Limer  la 
poudre  à  canon ,  la  tourner  circulairement  dans 
on  tonneau  penda^  cinq  k  six  ^nren. — fChez 
les  teinturiers ,  Lihfr  la  soie ,  'ïhi  donner  une 
teinture  uniforme.*- —  f  Cbea  les  drapiera ,  Lisser 

les  draps,  les  étendre  sur. leur  largeur. t  On 

appelle  ,  Sirop  cuit  à  lisser ,  nn  sirop  froid  qu'on 
jette  sur  les  dragées  lissées  avant  que  de  les  (aire 
sécher.  — *  Chez  les.  ciriers  ,  Lisser  la  bougie ,  la 
rendre  unie  dans  toute  sa  longueur,  en  la  faisant 
sous  le  ronloir^  —  Lisser  la  bougie  filée , 
passer  daus  une  serviette  mouillée. — 
l' Placer  les  lisses  ,  en  ceindre  extérieurement 
l'assemblage  des  ptemiiers  couplets  élevés  sur  la 
quille  d'un  bâtiment ,  pour  les  maintenir  dans  ^ 
leurs  positions,  et  en  fixer  les  inlerroédiuires. « 
■» Lisse,  éb.  part.    < 

LISSKKON.  s.  m.  Petit  liteau  de  bcis  mince 
et  plat  sur  qnui  se  tendent  les  lisses.  Qaelqnes- 
ons  écrivent  Liceron. 

USSETrES.  s.  f.  pi.  Sorte  de  lisses  ordinaire- 
ment attachées  à  la  qoene  des  rames ,  an  lieu  d'être 
teudmii  '^'  ^''  lisserons.  —  Dans  les  fabriques 
d'étoms,  de  gaze ,  etc. ,  il  se  dit  des  ficelles  qoi 
serrent  k  faiii:  lever  les  iils  de  la  chaîne  par  le 
moyen  des  marches  auxquelles  elles  sont  fixé^ 
ou  attachées.  —  On  écrit  an9%ii Licettes. 

LISSEUR.  s.  m.  LISSEL'SE.  s.  f.  Celui ,  celle 
qui  li.sse.  f .  Lisskuse.  •..  f. 

tLISSEUSE.  s.  f.  j  ap.  Ouvrière  qui  passe  for- 
tement le  lissoir  sur  les  deux  côtés  de  chaque 
feuille  ne  jpapier. 

LISSKK.  s.  m.  Ouvrier  qui  fuit  ou  fabrique.Ie8 
lis.ses  ou  lices  de  métier.  On  écrit  aussi  Licier. 

LISSOIR,  s.  m.  Instrument  de  verre ,  d'ivoire , 
de  marbre,  ou  d'autre  matière  semblable,  avec 
lequel  on  lisse  le  linge ,  etc.  —  Machine  qai  sert 
à  lisser  la  pondre  à  canon.  —  Instrument  de  gai- 
nier  pour  étendre  la  peau  et  polir  les  ouvrages. 
—  Outil  de  fer  pour  polir  les  chaodroimeries 
dans  les  endroits  où  il  y  a  des  moulures.  V—  Ins- 
trument pour  lustrer  les  cartons.  —Instrument 
de  vene  ou  do  bois  avec  lequel  les  blanchisseuses 
lissent  leurs  ouvrages.  — Perche  pour  remuer  la 
laine. —  tCbez  les  cnlottiers,  petit  morceau  de 
bois  très-dur,  de  quatre  à  cinq  poncea  de  lon- 
gueur, au  bout  dnquel  il' y  a  une  petite  rainure 
pour  serrer  et  égaliser  le  haut  du  rebord  d'une' 
culotte  de  peau.  —  t  pap.  Pierre  k  fusil  dont  le 
base  est  taillée  en  forme  de  plan  incliné  pour 
glisser  plus  facilement  sur  le  papier.  —  t  Caillou 
noir  bien  poli  avec  lequel  les  cartiers  lissent  les 
cartes.  —  t  Autre  caillou  on  pierre  à  lisser  le 
papier  marbré.  — >  t  Chez  les  teinturiers ,  an  plu- 
riel, bâtons  sur  lesquels  on  passe  les  mateanx  de 
soie.  —  f^.  Ltssi. 

tLISSOIRE.  s.  f.  Salle  garnie  de  tables  cou- 
vertes de  cuir ,  au  milieu  desquelJles  il  y  •  une 
planche  ponr  séparer  les  lissinses  qui  travaillent 
de  chaque  càté.  —  t  pi.  Pièces  qui  soutiennent 
les  brancards  d'une  voiture.  F.  Lissom. 
r  LISSOSinrLE.  s.  f.  Genre  de  plantes,  qui  est 
très- voisin  de  celui  des  gravilliera. 

LISSURE.  s.  f.  Effet  du  lissoir.  — Qiialité,  état 
d'une  chose  qui  a  été  lissée. 

LIS1ÇE.  s.  f.  Catalogne  de  plusieurs  noms.  — 
n  se  dit  aussi  des  ohoses.  £43  liste  des  bénéfices 
-omeants. — La  liste  de  la  hterie,  la  suite  des  numé- 
ros qui  sont  sortis  à  la  loterie. 

LISTE  CITILE.  s.  f.  État  de  la  somme  que  le 
budget  porte  pour  la  dépenae  de  la  maison  du 
rSoi.  —  ^omme  allouée  par  les  chambres  au  roi 
et  à  m  maison. 
tLISTEAUX..  s.  m.  pi.  K  Lr^A^. 

LIST£L<   s.  m.  areh.  Mcmlore  carrée,  bfnde 
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on  réglet  qui  scFt  d'oroement.—- Espace  plein  qai 
e.Ht  entre  lei  canaelores  d'une  colonne. 

LIST^IRE.  s.  f.  Genre  de  pluntea  dont  les  itt- 
mines  aunt  inséréei  à  la  base  de  la  coi-olle. 

USTON.  I  m.  Llaa.  Petite  bande  sur  laquelle 
on  ûcrit  la  devise. 

LiSmONITE.  s.  f.  Espèce  de  coquille  de  la 
diviaion  des  nnivalves. 

UT.  s.  m.  Meuble  dont  on  se  sert  pour  se 
coacher ,  pour  se  reposer  ,  pour  dormir.  —  Bois 
de  lit.  Ut  de  bois  de  nojrr.  —Fond  de  lit.  Lit  de 
sangle, ''^Tour  ée  lit.  Lit  de  damas  ^  de  serge,  tly. 

Les  HMtelas  ,  etc.   Bon  Jit ,  méchant  Ut,   f{ 

l^  lit,  — Tout  le  lien  o«i  on  se  cdache.  La 
nne  était  son  lit.  —fig-  Mariage.  f.nfantt  dû  j«f^ 
mier,  du  second  Ut.  —  Canal  d'une  rivière ,  on 
par  où  coule  une  rivière.  —  Coucbé  de  quelqoo 
chose  qui  est  étendue  sur  une  aune.  Lit  de  saùie, 
d'argile,  etc.  —  Côté  d'une  pierre  sur  lequel  elle 
reposait  dans  la  carrière.  Celni  qni  loi  est  opposé 
se  nomme  Lit  de  dessus.  —  \Le  lit  de  dessous  est 
celui  qui  porte  dans  la  carrière.  — Être  au  Ut  de 
mort,  être  malade  à  l'extrémité.  — //  va  du  Ut 
à  la  table ,  et  de  la  table  au  lit,  il  ne  fait  que 
manger  et  dormir.  —  Carder  le.  lit ,  rester  au  lit 
par  maladie. — Lit  nuptial ,  celui  où  les  noavean- 
mnrim  couchent  ensemble  la  paemière  nuit  de 
leurs  noces.  —  Lit  eU  parade  ,  lit  tendu  dans  une 
chambre ,  mais  plutôt  pour  l'omement  que  ponr 
l'usage. — 'On  nomme  aussi,  Lit  de  parade ,  le  lit 
où  l'on  expose  les  princes  et  les  grands  seigneurs 
après  leur  mort,  avant  que  de  les  enterrer.  — 
Lit  de  repos ,  sorte  de  petit  lit  bas  sans  rideau  et 
sans  pavillon,  qn'on  met  ordinairement-dans  nne 
chambre  ou  dans  un  cabinet,  ponr  s'y  reposer. 

—  lÀt  de  sangle ,  lit  fait  de  sangles  attachées  à 
deux  longues  pièces  de  bois ,  qui  aont  soutenues 
par  des  pieds  ou  jambages  qui  se  croisent. —  Lit 
de  misère ,  celni  sur  lequel  on  met  une  femme  qui 
est  prête  i  accoucher.  —  Lit  à  tombeau ,  fait  en 
manière  ou  forme  de  tombeau. — Lit  de  camp,  petit 
lit  dont  les  pieds  et  les  quenouilles  se  brisent  ou 
se  démontent,  en  sorte  que  tout  le  bois  de  lit  se 
met  dans  des  malles,  quand  on  le  vent  transp(^r- 
ter.  On  le  nomme  aussi  Lit  brisé,  —  '\Lit  de  corps 
de  garde,  lit  non  portatif,  scellé  et  à  demeure. 

—  J Lit  mécanique,  lit  destiné  à  redresser  les  per- 
sonnes contreiaites,  pour  changer  les  malades  et 
les  blessés  sans  secousses. — Lit  de  -iwlle,  lit  mobile 
qu'on  place  dans  la  chambre  d'un  malade  pour 
le  veiller.  —  Lit  d'ange ,  tour  de  lit  dont  le  bois 
n'a  point  de  qnenonilles ,  et  dont  les  rideaux  se 
retroossent.  —  Lit  à  la  duchesse,  sorti  délit  qui 
est  fait  en  forme  de  dais  ,  et  où  il  ne  parait  point 
de  rideanx. — Lit  de  plume ,  toile  ou  coutil  rempli 
de  plumes,  et  qui  est  de  la  gi-antlenr  dn  lit.  — 
lÀt  d'honneur ,  champ  de  bataille  où  l'on  meurt 
honorablement,  on  circonstances  honorables  où 
l'on  meurt.  —  mar.  Lit  du  vent,  direction  exacte 
dn  vent.  —  JV/iir  le  lit  du  re/ïf ,  cingler  à  six 
quarts  de  vent  près  du  rnmb  d'où  il  vient. —  Lit 
dçl  marée ,  courant  marqné  en  pleine  mer ,  qui 
clapote  et  écnme  souvent  avec  un  certain  brtiit. 

—  Lit ,  tout  lien  où  l'on  se  couche ,  quoiqu'il  n'y 
ait  ni  bois  de  lit ,  ni  maielas ,  etc.  Lit  de  gazon. 
Lit  de  pmUe. — Matelas  couvert  de  draps  et  d'une 
couverture  sons  lesqnels  on  net  les  cierges  que 
l'ou  veut  faire  refroidir.  —  sculpt.  Faire  un  Ut 
sous  plinthe,  donner  le  premier  trhit  de  scie  à  l'un 
des  bouts  du  bloc  de  marbre  en  former  l'asaiae. 

—  Salbande  sor  laquelle  repose  le  illon  d'une 
niine.  —  Banc  de  matières  minérales.-— ^ pi.  Lits, 
sorte  de  taide  couverte  comme  un  lit,  sur  laquelle 
les  anciens  prenaient  leors   repas.  —  t  La  salle 

disposée  ponr  ces  repas,  y.  AccaiToias. 
LTTA.  s.  fi  Q«nre  de  pUntes ,  qne  l'on  nomme 
•atremeat  Vdùm*     > 
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LIT  AGE.  s.  m.  Corde  qai  forme  le  coruon  de 
la  lisière  d'an  drap ,  en  empêchant  la  teinture  de 
prendre  dans  Tendroit  que  cette  corde  couvre. 

LITANIES,  s.  \,  pi.  Prière  qne  l'église  chante 
en  l'honneur  de  Dieu ,  de  la  Yierg«  et  des  saints , 
en  les  invoquant  les  uns  après  les  autres.  —  Lita- 
nie ,  se  dit  quelquefois  au  singulier ,  d'une  longue 
et  ennuyeuse  énumération. 

LITCHL  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  Camille 
des  saponacées. 

LIT  DE  CAMP.  s.  m.  Lit  de  plancbea  dans  un 
corps  de  garde,  f^^k  l'artii^le  Lit. 

LITE.   s.   f.   Espèce  de  sac  végétal  dont  font 
sage  les  habitants  de  Madagascar. 

LITEAU,  s.  m.  Lieu  où  le  loup  se  repose  pen- 
dant le  jour.  —  men.  et  charp.  Petite  tringle  de 
bois ,  ainsi  nommée  ou  parce  qu'elle  est  couchée 
snr  une  autre  qui  lui  sert  de  lit,  ou  pajrce  que 
d'autres  reposent  snr  elle.  —  t  Chaque  trariche 
d'un  cadre  k  tableaux.  —>  V.  Liteaux,  s.  m.  pi. 

LITEAUX,  s.  m.  pi.  Filets  colorés  que  l'on  voit 
vers  les  extrémités  de  certaines  nappes  et  ser- 
viettes. —  t  archit.  Moulures  étendues  en  ligue 
droite  sur  le  chapiteau. 

LUILR.  V.  a.  Mettre  p«>  lita  le  poisson  salé 
on  les  harengs  dans  les  twiaes.  —  Faire  le  litage  , 
ou  couvrir  le  bord  du  drap  avec  une  corde  ponr 
que  ce  bord  ne  prenne  pas  la  teinture ,  et  qu'elle 
garde  son  fond  on  piied.  —  Rouler  la  lisière  dn 
drap  sur  elle-mêmr.  =  Lité,  bx.  part. 

tLITl^KIE.  s.  f.  Se  dit  de  tont  ce  qni  compose 
un  lit.  —  Tonte  la  boiserie  on  pièces  de  boiserie 
nécessaires  pour  monter  des  lits. — Tout  l'attirail 
des  couchettes  et  des  lits  pour  la  troupe. 

tLlTES.  s.  f.  pi.  myth.  Nom  des  prières,  selon 
l'explication  iconologiqne. 

LITEUSE.  s.  f.  Ouvrière  qui  llte  les  draps  dans 
les  ateliers  de  teinture. 

tLITHAGOGIE.  s.  f.  Action,  propriété  des 
remèdes  qni  détruisent  la  pierre ,  etc. 

LITUAGOGUE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  des  remèdes 
que  Ton  administrait  autrefois  dans  l'intention  de 
procurer  la  sortie  des  graviers  arrêtés  dans  les 
voies  nrinaires.  —  t  II  est  arssi  substantif.  Les 
lithagogucs... 

tUTHANTHEAX.  s.  m.  méd.  Espèce  de  char- 
bon. V.  Anthrax. 

LTiHARGE.  s.  f.  tProtoxide  de  plomb  impar- 
faitement fondu.  —  Oxide  de  plomb  vitreux. — 
Litharge'  d'argent ,  celle  qui  est  d'une  couleur 
blanchâtre. — Litharge  d'or,  celle  qni  a  nne  teinte 
janne. 

LITHARGE ,  on  UTHARGIRÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui 
est  altéré  avec  de  la  litharge  ;  t  qni  contient  de  la 
litharge.  Vin  Uthargiré.  On  écrit  aussi  quelquefois 
Litluxrgyré. 

LITHÉOSPHORE.  s.  m.  Yariété  de  baryte  suIp 
fatée  radiée ,  pierre  de  Bologne ,  etc. 

tUTHËSlEN.  adj.  m.  myth.  Surnom  donné  à 
Apollon  ,  dont  la  statue  était  posée  snr  nne  pierre. 
L'ytpoUon  Litliésien. 

tUTUÉXÉRÈSE.  s;  f.  chif.  Extraction  'de  la 
pierre,  ou  opération  de  la  taille,  f'.  Lithotom» , 
on  plutôt  Ctstiuotomie.     • 

LITUL  s.  m.  Espèce  d'arbre  da  Chili,  qai 
rend  nne  eau  verdàtre  et  vénéneuae,  et  dont  les 
caractères  botaniques  ne  sont  pas  connoa. 

LITIUASIE.  s.  méd.  f«  Formation  de  calcoU  ou 
de  U  pierre  dans  les  voiea  nrinaires.  —  Sorte  de 
maladie  dès  paupières ,  ocoasionnée  par  de  petites 
tumeurs  dnres  et  pciritiées,  qni  se  forment  sur 
leurs  bords. -— t  Onxième  cenre  des  orosca  de  la 
Nosographie  naturelle  d'Alibert.  ' . 
tLa'HIASIQUE.  adj.  dea  »f.  F.  LrrfliQuiu 

Ul'HIATE.  s.  m.  Sel  formé  par  b  combinai- 
son de  l'acide  lithiqtte  «vec  nne  base  saliiUbl*. 
tLIllIINE.  s.  f.  Nom  d'un  nouvel  hA/çêM  tiré 
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ou  extndt  de  l'acide    Uihiqne.  —  t  Oxide   i\t 
lithium;  alcali  oauatiqi|e  et  aolable  dana  l'eau. 

LITIUQUE.  acHj.  d«i  i|.  Se  dit  de  l'acide  que 
l'on  retire  des  calcula  4e  la  vessie. 

tLITHITE,  ouLll'HIQUE.s  f.  Ancienne  mesure 
d'Egypte  longue  d'à  peu  près  vingt  pouces. 

fUTHIUM.  s.  m.  cbim.  Métal  qu'on  présume 
faire  la  base  de  la  lithiue. 

LITHIZONTHOS.  s.  m.  Pierre  k  teinte  blanche, 
sorte  d'escarboude  des  Indes. 

LITHOBIBLION.  s.  m.  Sorte  de  feuille  fossile, 
no  empreinte  de  feuilles  sur  des  pierres. 

LTi'MOBIE.  a.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  myriapodes  ,  famille  des  chilopodes. 

LFl'HOBOUES.  s.  f.  pi.  Fêtes  épidauriennes 
qae  l'on  célébrait  en  l'honneur  d'Auné^ic  et  de 
Lamie,  jeunea  filles  de  l'île  de  Crète  que  quelques 
habitants  de  Trésène  lapidèrent  dans  uneNsédition. 
F.  LariDATioir. 

UTHOCALAME.  s.  f.  Tige  de  plante  pétrifiée 
qne  l'on  nomme  aussi  Sté/écltite. 

LITHOGARPE.  s.  m.  Nom  qne  l'on  a  donné  à 
des  fruits  fossiles  on  pétrifiés. 

LITHOGUROME.  i.  m.  Celai  qui  lithographie 
en  conlenrs.  — n  est  aussi  adj.  des  a  g.  Litho^ 
graphe  en  couleurs.  —  Quelques -nos  écrivent 
Lit/ufcrome.  —  F".  Lithographe. 

tLITUOCHROMIB.  s.  f.  Art  de  reproduire  snr 
la  toile ,  k  llinile  et  par  impreaaion ,  le»  tableaific^ 
des  pins  granda  peintres  de  tontes  les  écoles.  Quel- 
ques-uns écrivent  Lithocromie.  F.  LiTHooHAruiB. 
tUTHOCHROMIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  con- 
cerne la  lithochromie.  Peinture  lithoehromique. 
La  scienco  Ui/uKfiromi^ue.  Quelqnea-ona  écrivent 
lithocromiquo.  F.  Liyrooraphique. 

LITHOCOLLE.  s.  m.  Sorte  de  ciment  dont  lc« 
lapidaires  se  aervent  pour  attacher  et  assujettir  les 
pierres  précieuses  qn'ils  veulent  tailler  sur  la 
meule. 

LrmODE.  s.  m.  Genre  de  crtutacés  de  l'ordre 
des  décapodes ,  famille  dea  macroures ,  tribu  des 
triangulaires ,  et  voisin  de  reoit  qui  sont  désignés 
vulgairement  aons  le  nom  A* Araignées  de  mer. 

tUTHODYALlE.'8.  f.  Nouvelle  méthode  pour 
broyer  la  pierre  dana  la  vessie,  en  l'isolant  dans 
nne.  poche  de  manière  que  lea  fragments  tombent 
dans  cette  même  poche. 

LITHODOME.  s.  m.  Soiu-genre  de  coquillages 
qui  se  rapproche  beaucoup  des  moules. 

tUTHOGÈNE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  de.  certains 
polypes  dont  le  tuyau  est  pétrifié. ->-tSe  dit  d'une 
action  organique  dont  le  résultat  est  la  formation 
des  calcula. 

LrrUOGÉNÉSIE.  s.  f.  Nom  que  l'on  a  proposé 
pour  remplacer  G|!Blùi  de  Géologie,  comiàe  expri- 
mant mieux  le  bat  de  cette  acience.  F.  Géologie. 

UTUOGLYPUniE.  s.  f.  Pierre  figurée,  qui 
n'est  qa'nn  simple  jeu  de  la  natnre  ou  du  hasard. 
On  lea  divise  en  Tedinoglyplùtes ,  cqmme  repra- 
sentant  dea  formes  de  chioaea  ^ctifici^lle»^  telles 
que  des  monnaies ,  dea  boateilics ,  du  fromage , 
etc.  ;  —  et  en  Lithoglyplùies  mathéttuuiqiu* ,  qui 
représentent  des  formes  mathématiques ,  telles  qne 
le  cube,  la  forme  aphériqne,  etc.  On  écrit  auai>i 
Litlu>glypJùtlte. 

tUTHOGLYPTIQUE.  a.  f.  Art  qui  donne  le» 
moyens  de  retirer  des  vase»,  des  coupes ,  colonnes 
et  d'antres  morceaux  d'arobitecture ,  disa  blocs  de 
marbre  précieux,  ou  pisrrea  rares,  eu  conservant 
intactes  toutes  les  parties  qui  n'appartiennent  pas 
au  morceau  obtenu ,  ce  qui  permet  de  tirer  phn^ 
sieurs  ooloanea,  ooapes,  vases,  etc. ,  concentri- 
quaa  d'un  même  bloc  de  pierre,  «—t  II  est  aosaî 
adjactiCi  Jft,  science  Utitogfyptùjue.  Moyetts  iUho* 


UTHOGRAPHE.  s.  n.  Celui  qui  dessine ,  écrit 
{ou  imprimtf  jkur  des  pierres. 


LTTHOGRAP 
—  Art  d'imprii 

véea  on  impré^i 
graaae,  tmU  imh 
reproduire  en  un 
ilesaina  et  les  écr 

LnHOGRAP 
tracer,  imprimei 
raii,  kx.  pa|^ 

LITHOGipil^l 
qui  a  rapport  à  h 

Ln'HOlDE. 

pierre,  pressai 

tUTHOlQUE. 

de  la  pierre.  Ma$t 

LITHOLABE. 
pierre  dans  l'opéi 

LITHOLISATI 
pour  ramasser  et 

LITHOLOGIE 
qui  a  pour  objet 
unifies  pierres. 

LITHOLOGIQ 
qui  appartient  à 

Ln'HOLOGUI 
pierres  ;  lithograp 

LnnoMANa 

se  faisait  par  le 
qu'on  pouaaait  l'u 
plna  ou  moins  cla 
la  volonté  des  die 
UTHOMANCI 
la  lithoinancie.  Ce 
aussi  substantif.  C 
dit  par  le  son  d< 

F.  LtTOMAWCIBir. 

LTIHOMARGI 
espèce  de  pierre  g 

LITHOMORPt 
qui  représente  qu' 

LITHONTRIB^ 
genre  dea  tdrqaet 
guérir  de  la  piem 
tUTHONTRIPl 
mrgie,  nouvelleo] 
moyen  duquel  ot 
vessie ,  sans  qu'il 
ration  si  cmelle  i 

Ln'pONTRin 
médicaments  pro| 
la  vessie^  et  i  la  fa 
—  t  n  est  aussi  a 

ITTHOPHAGE 
se  tient  dans  Tard 
tLITHOPIUON] 
d'acier ,  propre  i  1 
divisée  à  l'iatérieu 
quatre  diaposés  ai 
autant  de  reasorts 
,^-^}m.  sonde.  Cea  lesi 
ou  rentrent  k  r< 
une  tige  d'ncier,  i 
trépan  qui  agit  à 
snr  le  calcul,  loi 
entre  les  ressorts, 

LTTfiOÇrHOR 
phorique  aftconti 

LllUOIWYLL 
des  feunWd'arbr 

LiTHorarrE 

tient  de  U  pierre 
par  sa  forme.  — 
zoophytes  agglon 
eat  prodioite  par  i 
coraux ,  astroïtes 
ment  on  donne  ( 
dnres  et  plus  ûcx 
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UTHOOBAPHUi.  s.  f.  Description  des  pierrtt. 

—  ÀxX  d'imprimer,  de  tmcer  sur  det  pierres*  gra* 
yen  pa  imprégnée*  éfllM  crayon  on  feubttance 
graase ,  poit  imbibées  et  touchées  d'encre ,  et  de 
reproduire  en  un  grand  nonkbre  d'exemplaires  les 
dessins  et  les  écritures. 

UTHOGRAPHIER.  v.  a.  Écrire ,  dessiner  , 
tracer,  imprimer  sur  des  pierres. ■« Litiiooka- 
niit  «K.  pa|^  ->■-        , 

LITHOGigil^HIQtJE.  adj.  des  a  g.  Qui  tient, 
qui  a  rapport  à  la  lithographie. 

LrrUOlDE.fdy.  des  a  g.  Qui  a  l'aspect  d'une 
pierre ,  ^  ressemble  à  une  pierre. 

tUTHOlQUE.  adj.  des  i  g.  Qui  a  la  consistance 
de  la  pierre.  Mastic ,  ciment  Utiutîque. 

LITHOLAfiE.  s.  m.  Pincette  propre  à  saisir  la 
pierre  dans  l'opération  de  la  taille. 

LriHOLISATION.  s.  f.  Course  on  recherche 
pour  ramasser  et  examiner  les  pierres. 

LITHOLOGIE,  s.  f.  Partie  de  Hiistoire  naturelle 
qui  a  pour  objet  les  pierres.  -—  tOarrage ,  traité 
»uif  les  pierres. 

LITHOLOGIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  est  relatif, 
qui  appartient  à  la  lithologie. 

LTl'HOLOGUE.  s.  m.  Antear  qui  a  écrit  sur  les 
pierres  ;  lithographe. 

LnHOMANCIE.  s.  f.  Espèce  de  dÊyination  qui 
se  faisait  par  le  moyen  de  plusieurs  cailloux 
qu'on  poussait  l'un  contre  l'autre ,  et  dont  le  son 
plus  on  moins  clair  on  aign  donnait  k  connaître 
la  volonté  des  dieux.  V.  Litomaitcik. 

UTHOMANCIEN,  ENNE.  adj.  Qui  concerne 
la  lithomancie.  Cérémonie  litltomancien ne. —  Il  est 
aussi  substantif.  Celui,  celle  qui  devine,  qui  pré- 
dit par  le  son  des  pierres.  Une  litlwmeuicienne. 

y.  LlTOMAWCtXir.  • 

LITHOBCARGE.  s.  f.  Sorte  d'argile  infosible , 
espèce  de  pierre  grasse  an  toucher. 

LITHOMORPHITE.  s.  f.  Pierre  configurée,  on 
qui  représente  quelque  objet  connu. 

LITHONTRIBON.  s.  m.  Sorte  de  plante  du 
genre  des  turqnettes,  qni,  dit-on,  a  la  vertu  de 
guérir  de  la  pierre  et  de  chasser  les  gravelles. 
tUTHONTRIPTEUR.  s.  m.  Instrument  de  chi- 
rurgie, nouvellement  inventé  par  M:  Bancal ,  an 
moyen  duquel  on  peut  briser  la  pierre  dans  la 
Teasie ,  sans  qu'il  soit  besoin  de  pratiquer  l'opé- 
ration si  cruelle  de  la  taille. 

Ln'IXOlrrRIFriQUE.  jidj.  des  9  g.  Se  dit  des 
médicaments  propres  i  dissoudre  U  pierre  4ani 
la  vessie  ',  et  à  U  fidre  sortir  en  sable  par  lesiirines. 

—  t  n  est  aossi  substantif.  Les  litltoiUriptiques. 
trrUOPHAGE.  s.  m.  Espèce  de  petit  ver  qni 

se  tient  dans  l'ardoise ,  et  qui  la  rongo. 

tLTTHOjPRIONE.  s.  m.  Nom  dVin  iûstran»ent 
d'acier ,  propre  i  briser  la  ppicrre ,  on  sonde  droite 
divisée  à  Fintérieur  en  cinq  compartiments ,  dont 
quatre  disposés  an  pourtour  servent  de  passage  k 
antant  de  ressorts  qui  vont  se  réunir  sur  le  bec  de 
.-y^la  sonde.  Ces  f  essorts  se  déploient  dans  la  vessie 
on  rentrent  à  volonté  ;  la  cavité  centrale  reçoit 
une  tige  d'eicier,  armée  d'une  petite  couronne  de 
trépan  qui  agit  à  la  manière  d'un  emporte-pièce 
sur  le  calcul,  loracjti'on  est  parvenu  à  l'engager 
entre  les  reuorts. 

UraOÇTHORE.  s.  m.  Pierre  qui  devient  phos- 
phoriqne  aft/COntact  de  lUr. 

LIlHOraTLLE.  s.  f.  Nom  qu'on  a  donné  à 
Jes  fenillc^d'arbit;  pétrifiées. 

LlTHOniTlE.  s.  m.  Prt»dnW6n  naturelle.qni 
tient  de  là  pierre  par  sa  durctéret  de  la  plâate 
par  sa  forme.  —  Polype  pierreux  formé  par  des 
zoophytes  agglomérés,  od  substance  pietTcnse  qui 
est  produite  par  des  inseotei  de  mer ,  tels  que  les 
coraux ,  astroîtes ,  madrépores,  etc.  —  Générale- 
ment on  donne  ce  nom  i  des  Substances  moins 
dures  et  plus  flexibles  que  celles  ci-denos  citées. 
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LITHOSIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'^lpdre 
des  lépidoptères ,  famille  dâs  nocturnes. 

LrrHOSPERME.  s.  m.  Sorte  de  plante  des 
anciens  que  l'on  cr9it  être  notre  greroii  officinal. 
'  UTHOSTROTOS.  s.  m.  tChea  les  anciens, 
pavé  travaillé  k  la  mossïque,  c'est-à-dire,  formé 
de  petites  pierres  jointes  et  comme  enchâssées 
ensemble  dans  le  ciment  avec  tant  d'art ,  que  les 
jointures  étaient  imperceptibles,  et  qu'il  résul- 
tait du  tronc  comme  un  grand  tableau  représen- 
tsnt  diverses  fignivs  par  l'arrangement  des  pieixes 
et  par  la  variété  de  leurs  couleurs. 

LITHOl'OME.  s.  m.  Instrument  de  chirurgie 
propre  k  l'opération  'de  la  taille.  -^ —  Pierre  tirée 
de  la  veasie,  qni  a  la  forme  d'une  pierre  travaillée. 

—  F.  CrsTiDOTÔMt,  qni  est  plus  exact,  et  l'ex- 
plication dont  il  fait  mention  dans  l'article. 

LITHOTOMIE.  s.  f.  chir.  Cest  l'opération  de 
la  tailla  pour  extraire  une  pierre  de  la  vessie*  — 
t  Trait],  ouvrage  écrit  sur  l'opération  de  la  taille. 

—  y.  Ctstidotomik,  qni  est  plus  exact. 
tUTHÔTOMIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  concerne 

la  lithotomie.  Opération  Uthotomique.   V,  Cysti- 
ooTOMiQua,  qui  est  plus  exact. 

LITHOTOMISIT.  s.  m.  Chirurgien  qui  s'sppli- 
que  particulièrement  à  l'opération  de  U  .taille. 
F.  CTstiooTôMisTK ,  qui  cst  plus  exact. 
tLITHOTAiRE.  «.  m.  chir.  Nom  que  quelques- 
uns  donnent  à  une  sorte  de  pince  propre  k  retirer 
les  calculs  du  canal  delà  vessie. 

tUTHOTRITEUR.  s.  m.  chir.  Tige  d'acier  mi 
peu  plus  longue  que  le  litholabe,  dans  lequel  elle 
est  contenue  ;  k  une  de  ses  extrémités  elle  est  sur- 
montée d'une  tète  armée  de  dents  destinées  k 
entourer  la  pierre  dans  l'opération  de  la  lithotri- 
tie.  L'extrémité  porte  une  échelle  graduée  à  l'aide 
de  laquelle  on  détermine  l'épaisseur  de  la  portion 
saisie  de  la  pierre. 

tUTHOTRITIE.  s.  f.  Broiement  de  la  pierre 
dans  la  vessie.— tL'opéravion  elle-même. — tArt , 
manière  de  briser  on  de  broyer  cette  pierre.  — 
tTraité ,  ouvrage  qni  donne  la  description  de  tous 
les  avantages  qui  sont  attachés  k  cette  opération. 
tLITHOl'RrilQUE.  adj.  des  a  g.  Qni  concerne 
la  liihotritie.  V.  LiTHosTRirriQna. 

LTTHOXTLE.  s.  m.  Bois  pétrifié.  —  Se  dit 
de  tontes  sortes  de  bois  fossiles  ou  pétrifiés. 

UIHUANIEN,  ENNE.    adj.  Qui  tient,  qui 
appartient  à  la  Lithnanie  ;^qni  concerne  la  Lithn- 
nie.  Marchandise  lithuanienne.  •^—  Il  est  aussi  sub- 
stantif. Qui  est  originaire  de  la  Lithnanie.  LêSs, 
Lithuaniens.  Une  Lithuanienne. 

tLITIER.  s.  m.  Dans  lea>  :&briques  de  fonte  de 
fér,  liquide  plus  léger  que  je  fer  fondu  qui  est 
formé  par  la  confusion  de  diverses  matières  fon- 
dues ensemble.  ^ 

LITIÈRE,  s.  t.  Paille  ou  autre  chose  semblable 
qu'on  répand  dans  les  écuries ,  ^ns  les  étables , 
sons  les  chevaux ,  lea  bcenfsTîte  modtons ,  etc., 
afin  qo'ils  se  couchent  dessus.  —  Un  cheval  est 
sur  la  litière,  lorsqu'il  est  malade  ou  estropié  k 
ne  pouvoir  sortir  de  l'écnrie.  —  Se  dit  aussi  en 
ne  sens,  figurément^  d'une  personne  ttialade.  — > 
Ghex  les  anciens ,,  corps  de  cart'osse ,  voiture  en 
chyise  convei'te,  supportée  sur  deux  brancards  par 
dei|x  mulets,  etc.,  l'un  devant  et  l'antre  derrière. 
— Les  crottes  des  vers  à  soie.-— prov.  Faire  litière 
^«...,  prodiguer,  ne  point  «nénager. 

UnOANT ,  ANTE.  Qui  plaide,  qni  oonteéM 
en  justice,  il  y  a  plusiwrf  parties  Utiganles  dans 
cette  traire.  —  Colitignintê,  ceux  qui  sont  unis 
d'intérêt  et  qni  plaident  eonjointement. 

LITIGE,  s.  m.  Contestation  en  jnatiœ.  -"fam. 
Toute  sorte  de  contestation. 

LITIGIEUX,  EUSE.  a4i.  Qni  est  on  qui  pent 
être  en  litige  ou  contesté  en  justice.  Une  affaire 
litigieuse.  Un  droit  litigieux.  * 
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LmSPENDANCE.  s.  f.  Temps  pendant  lequel 
un  procès  est  pendant  en  justice,  vieux. 

LITOMANaE.  s.  f.  srchéol.  Divination  on 
présage  qui  se  tiraii  du  son  pins  ou  moins  clair 
que  rendaient  des  anneaux  poussés  les  uns  contre 
les  antres,  peu  usité.  V.  Lithomamcib. 

tLITOMANCIEN  ,  ENNE.  adj.  Qui  concerne  la 
liiomancie.  Divination  Utomancienne.  •^—  Il  est  anési 
snbst.  Un  Utomancien.  peu  usité,  y.  Litbom siroiBir. 

LITORNE.  s.  t.  Espèce  de  grive  :  c'est  une  des 
plus  grosses  et  des  moins  bonnes. 

LITOTE,  s.  I.  Figure  de  rhétorique  qni  con- 
siataâ  se  servie,  par  modestie  on  par/^Up-d,  d'une 
•j^i^ssion  qni  dit  le  moins  pour  faire*  entendre 
le  plus.  Je  ne  te  hais  point ,  c'est  faire  entendre 
que  Je  t'aime.  — On  rappelle  aussi  Extéwiation. 

LITRE,  s.  m.  Grande  bande  ou  ceinture  nuire, 
peinte  autour  d'une  église  ou  d'une  chapelle,  en 
dedans  ou  en  dehors,  sur  laquelle  étaient  lea  armoi- 
ries du  seigneur  patron  ou  du  seigneur  haut-jus- 
ticier. Il  a  droit  de  litre.  — Lé  de  velours  noir  sur 
lequel  on  possit  lès  écussons  dan  armes  des  princes 
et  autrea  seigneurs  lors  de  leurs  obsèques  :  c'est 
ce  qu'on  nommait  «assi  Ceinture  funèbre.  —  Ubité 
des  raçsores  de  capacité  adoptées  dans  le  nouveau 
système ,  tant  pour  les  liquides  qtie  pour  lea  ma- 
tières scches.''Sa  contenance  est  un  décimètre  cube. 
Le  litre  remplace  la  pinte  pour  les  liquides,  et 
vaut  k  peu  près  une  pinte  et, un  vingtième.  Pour 
les  matières  sèches,  il  remplace  le  litron,  et  équi- 
vaut à  peu  prè^  un  litron  et  uu  quart. 

LITRON,  s.  m.  t  Ancienne  mesure  nsitée  k 
Paris  pour  les  grains,  et  qui  a  une  contenance  de 
seize  pouces  cul^s  :  mais  elle  n'est  pins  en  usage 
depuis  le  système  métrique.  Un  litron  de  sel.  Un 
demi-litron. 

LITTÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qni  difTère  peu 
de  celui  des  agaves  :  c'est  un  genre  de  plantes 
de  la  Chine  et  de  l'Ile-de-France,  de  la  famille 
des  lauriers,  ' 

LITTFJl.  V.  a.  r.  LiTER. 

LIITÉRAIRE.  adj.  des  a  g.  Qni  appartient 
aux  belles-lettres,  qui  les  concerne;  qui  est  con- 
sacré anx  lettres.  Société  littéraire.  Journal  litté- 
raire. Nouvelles  littéraires.  Oigueil  littéraire. 

LIITÉRAL,  ALE.  adj.  À  la  lettre ^  qui  est 
selon  la  lettre.  Explication  littérale.  '$ent  littéral. 
— •  Homme  littéral,  qui  prend  trop  les  choses  au 
pied  de  la  lettre.  —  Se  dit  de  la  langue  grecqna 
telle  qu'elle  est  dans  les  anten»  anciens,  par 
opposition  i  celle  que  l'on  parle  maintenant  dans 
la  Grèce  et  danv  les  iles  de  l'Archipel.  —  Se  dit 
aussi  de  la  langqe  arabe  dans  le  (même  sens.  -— 
math.  Calcul  littéral,  celui  dans  lequel  un  jfoit 
usage  des  lettres  de  l'alphabet,  ce  qui  le  distingue 
dn  Calcul  numérique ,  on  l'uyi  n'emploie  qne  des 
chiffres.  —  aig.  Grattdeurs  littéraires ,  grandeurs 
qni  sont  exprimées  par  dès  lettres. 

LriTÉIL^LEMENT.  adv.  X  la  lettre ,  selon  le 
Sens  littéral ,  dans  le  sens  strict  et  rigoureux. 

LIITERAU'TÉ.  s.  f.  Atuchïmeut  scrupuleux 
k  la  lettre  dans  une  traduction. 

LITTÉRAl^UR.  s.  m.  Celui  qui  est  versé  dans 
la  littérature.  Un  grand  littérateur.  Il  fiuit  an  fémi- 
nin £iV^e/'a/r/c'e.  (La  veada^), 

LUTERATURE.  s.  {.^Xfnike  général  qui  dési- 
gne l'érudition ,  i^i  «OAni4^nce  des  belles-lettres 
et  des  -malièrffs  c^^fj  |^  apport.  —  Connaia» 
«.ince  des  ouvrage*^  des  règles,  des  matières,  des 
exemples  littéraire.  -*-  La  science  des  belles-let- 
tres. •— Science ,  érudition,  •—  Tout  le  corpa  dea 
gêna  dt  lettrpa.  —  L'en^mUbe  des  prqduct^ons  lit- 
téraires d'une  nation,  d'un  pay^.  La  littérature  du 
dix-huitième  siècle,  La  littérature  modtme* 

tLITTORAL,  RALE.  Qui  cpv,i^tf^m$  .^Sm^, 
qni  tient,  qui  ap|^tient  mx,^iélm>  Jùf   *"    **" 
raie.  Champ  lUtoi^^ÇiuHa%^lflm-  -^^^ 
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qui  cruh  0ar  le*  borda  d*ane  rivière,  iur  les 
câieH  de  la  mer.  Planteg  UttoraU^.  Poissom  iitto- 
raax.  V.  Littoraux,  s.  ni.  pi.  et  adj.  m.  pi. 

TLITTORALES.  a4j,  f.  pi.  Hnyth.  Diviaiié»  des 
Iturds  on  des  rivages  de  lu  mer. 

LITTORAUK.  s.  m.  pi.  Famille  dV/i»eaQx  de 
l'oidre  des  échas.tiei'«  oo  rivefalDS. 

LrriX)IlAlJX.  adj.  m.  pi.  Se  dit  de  certains 
poidsons  qni  se  tiennent  sur  les  côtes,  qui  sni- 
vent  on  fréquentent  les  rivages  de  It  mer. 

LITTORELLE.  s.  f.  Petite  plaide  vivnce  de  la 
famille  des  plantaginées.  > 

LITUmi.  «■  f.  Sorte  de  coquille  fossile  oloi- 
itonnée ,  fX  ponrvae  d'nn  siphon  central. 
Ln^UOLITE,  s.  f.  CoqnilU  pétrifiée. 
LITUKE.  fl.  f.  Rature.  'vJbfu:  et  inusité. 
fLITURGE.   s.  ni.  Ministre  athénien    dont  la 
fonction  était  de  faire  les  prières  pnhiiqaes. 

LITURGIE,  s.  f.  L'ordre  «t  les  cérémonies  qui 
h  observent  dans  la  célébration  dn  service  divin. 
— -  Se  prend  pour  les  prières  et  pour  les  cérémo- 
nies de  la  messe 

LITURGIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  a  rapport  à 
1:1  litnrgie,  qui  concerne  la  liturgie. 
,   LITURGISTK.  9.  m.  Antenr  d'nn  livre,  d'un 
lecaeil  de  liturgies.  Ceêt  un  ion  liturgiste. 

LITUUS.  9.  nri.  mot  latin,  antiq.  Biton  en  forme 
(le  crosse  â  l'usage  des  augures  dans  leurs  obser- 
vntions.  —  Ancienne  trompette  recourbée  des 
Romains ,  qni  servait  pour  la  cavalerie.  -^  f  Crosse 
que  portaient  dans  les  cérémoiûes  rcligieuiies  nos 
anciens  évêques. 

tLITTERSE.  s.  f.  myth.  Chanson  rustique  qni 
était*en  usage  parmi  les  paysans  grecs. 

LIÛRE.  s.  f.  Câble  d'une  charrette  qni  sert  â 
lier  les  fardeaux  dont  on  la  charge.  — Pièces  de 
bois  courbes  par  un  bout ,  pour  lever  lés  bords 
(l'un  bateau.  —  mar.  Se  dit  de  plusieurs  tours  de 
cordes  qui  tient  deux  choses  ensemble. 

LIYANE.  s.  f.  Nom  que  l'on  donne  vulgaire- 
ment au  pélican 

LIYARDE.  s.  f.  Corde  d'etonpes  autour  de 
laquelle  on  tortille  le  fil  pour  le  rendre  pluli  uni. 
r.  BAr.ESTow. 

LIVKCHE,  ACHE  DE  MOIfTAGNE,  on  FER- 
MENT  AIRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
de»  ombellifères.  Leurs  racines  répandent  une 
odeur  forte  et  aromatique,  fortifient  l'estomac, 
et  tout  regardées  comme  tm  spécifique  dans  la 
jaunisse  ou  l'ictère 

tLFVERDUN.  s.  m.  Espèce  de  raisin  qui  croît 
dans  le  département  de  la  Menrthe. 

LIVIDE,  s.  m.  Nom  d'nn  poisson  do  geni'e  des 
labres.  V.  Lxvioe.  adj.  des  1  g. 

LIVIDE,  adj.  des  a  g.  Qni  est  de  couleur 
plombée  et  tirant  sur  le  noir.  •—  Le  teint  d'une 
personne  est  livide,  lorsqn^nn  mélange  de  blanc 
et  de  noir  lui  donne  une  couleur  sombre  et  rem- 
brunie. —  Se  dit  de  Teffet  produit  sur  les  chairs 
par  une  contusion,  etc. 

LH^IDITÉ.  s.  f.  État  de  ce  qui  est  livide.  La 
lividitc  de  la  peau,  du  teint.— 'Tuche  bleuâtre 
occasionnée  par  nn  coup. 

LIVIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
hémiptères,  de  la  famille  des  psyllides. 

LIVIS1X>NE.  s.  f  Genre  de  plantes  de  la  Nou- 
velle-Hollande,  de  la  famille  dea  palmiers. 

LIVON.  s.  m.  Espèce  de  ooquille  dn  genre 
des  sabots. 

tLIVONFENS.  s.  m:  pi.  HabiUnU  de  h  Livonie, 
grande  contrée  de  Pologne. 

LIVONINE.  s.  f.  Monnaie  de  Livonie  qni  équi- 
vaut k  96  copeks  on  ferdings. 

LIVOURNINE.  s.  f.  Monnaie  de  compte  de 
Toscane  (4  jfir.  54  c.  de  France  à  peu  près.) 

LIVRAISON,  s.  f.  com.  Action  par  Uquelle  on 
déliYx*  de  la  marchandise  qu'on  a  Tendue.  —  libr.  |  TÉgUse. —  Livrer  d'eglitt,  livres  qui  acrvent  à 
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Ce  qn'on  livre  d'un  ouvrage  qu'on  ne  vend  que 
par  parties. 

LIVlLANCfER.  a    m.  comm'.   Celui  qui  livre 
des  marcbandises  ,  etc.  . 

LIVRE4  s.  m.  Ouvrage  d'euprif ,  suit  en  pi*«  :r, 
soit  en  vers ,  d'assex  grande  étendue  pour,  /ormer 
au  moins  un  volume.   —  Volume  de  plusienrs 
feuilles   de   papier,   de    vélin,  de  parchemin  on 
d'autre  oho»e   semblable,  écrites  k  la  main,  ou 
imprimées,  et  brochées  on  reliées  ensemble.  — 
L<c/v  in-folio  f  dont  lea  feuilles   sont  liées  sen- 
lei^ent  en  deux.  —  In-quarto,   celui    dont  les 
fenilles  sont  pliées  en  qoatra. —  In-octavo,  quand  < 
les  feuilles  sont  pliées    en   huit;  -et   in-dvuxe, 
inseite ,  etc.,  quand  elles  aOot  plies  en  donae , 
en  seixe,  etc.  —  lÀvre  en  ilanc,  les  feuilles  im- 
primées d'nh  livra  qui  n'est  paa  encore  relié.  — 
CoUcUionnet  un  livre,  voir  s'il  ne  manque  point 
de  feuille  à  on  livre. —  Registre,  papier -joamal. 
Le  livre  d'un  marchand  fait  foi  en  justice.  — >Che2 
les  commerçants ,  Livre  mémorial  ou  Livréltrouil- 
lard,  où  l'on  écrit  tontes  les  affaires.  —  Livre 
journal,  où  l'on  écrit   les  affairas  jour  par  jour. 
— -  Grand  livre.,  celui  où  l'on  inscrit  par  extrait 
tons  les  comptes  en  débit  et  en  crédit  :  ce  que 
l'on  nomme  aussi  Livre  d'extrait  on  Livre  de  rai- 
son. —  livre  de  caisse ,  où  Ton  écrit  l'argent  qui 
sort  on  entre  dans  la  caisse.  —  Livre  d'échéances, 
où  l'on  écrit  \e%  jours  dea  échéances  des  billets  et 
des  sommes  que  l'on  a  à  payer. — Livre  de  numéros, 
où  l'on  inscrit  par  ncuaéros  tous  les  billets,  bons, 
effets,  etc.,  et  marchandises  qui  entrent  dans  lea 
magasins.  — Livre  des  factures,  où  l'on  inscrit 
toutes  les  factures.  —  Livre  des  comptes  courants, 
qni  sert  à  dresser  les  comptes  avec  les  correspon- 
dants avant  de  les  solder  sur  le  grand  livre.  — 
Livre  des  commissions,   celui  anr  lequel  on  écrit 
les  commissions ,  ordres  ou  avis  que  l'on  reçoit 
de  ses  correspondants^  •—  Livre  des  acceptations, 
où  l'on  enregistre  tontes  les  lettres  de  change  que 
les  correspondants  ont  tirées  sur  la  maison.  ~- 
Livre  de  remises ,  dur  lequel  on  enregistre  les  let- 
tres de  change,  à  mesure  que  les  con-espondances 
en  font  la  remise  pour  en  exiger  le  paiement.  — 
Uvre  de  dépenses,  sur  lequel  on  transcrit  toutes 
les  dépenses  de  commerce  et  de  ménage.  —  Livre 
de  copies  de  lettres ,  celui  qni  sert  k  conserver  des 
copies  de  toutes  les  lettres  d'affaires  qu'on  écrit 
dans  le   commerce  on  à  ics   correspondunts. — 
Livre  des  ports  de  lettres,  c'est  nn  petit  registre 
snr  lequel  on  transcrit  tontes  les  lettres  qu'on  a 
ptyéai  pour  ses  conespondants ,  par  des  âomptes 
ouveits  à  chacun  en  particulier ,  pour  les  soldei' 
au  besoin.  ~—  Livre  de  vaisseaux,  livre  qni  donne 
un  compte  détaillé ,  en  débit  et  crédit,  de  chaque 
vaisseau.  — Livre  de  sous-bord ,  celui  4*os  lequel 
l'écrivain  d'nn  navire  marchand  fOregistre  tontes 
les  marchandises  qui  doivent  être  vendues. — Uvre 
des  ouvriers,  sur  lequel  sont  détaillés  les  salaires 
et  comptes  des  .ouvriers ,  ches  les  marchands  et 
dans  les  manufactures.  —  Livre  de  baièque ,  snr 
lequel  on  inscrit  toutes  les  sommes  que  paie  on 
que  doit  payer  an  négociant  une  banque  publique. 
—  imprim.  livre  de  banque ,  nn  livre  snr  lequel 
on  inscrit  tons  les  comptes  des  ouvriers  chaque 
semaine.  <-•  Un  marc/uxnd  sait  bien  tenir  on  tient 
bien  ses  livres,  tient  nn  bon  état  de  ce  qu'il  vend 
ou  achète. — Livre  blanc ,  livre  qui  est  tout  papier 
hlanc.  —  Un  homme  est  sur  tm. livre  rougt,  est 
noté  pour  quelques  fautes  qu'il  a  déjà  commises. 
•— Z>  livre  ïtor,  livre  danà  lequel  sont  inacriu  les 
noms   des  nobles  Vénitiens.  — -  Dans  le  langage 
de  l'Éoritnre,   Les  élus  sont  écrits  dans  le  livre 
de  vie ,  Dieu  les  a  prédeatinés  pour  prendre  part 
à  sa  gloire.  —  Livres  sacrés,  on  Livres  canoniques, 
livres  d«  l'Écriture  sainte  qui  aoat  reçus  de  tonte 


-%- 


.r 


LIV 


♦"•a;.:^ 'ï 


l'usage  ordinaire  (l[^j^)tt(f«,  com^Jvt  «iiaM^lA, 
ceux  qu'on  met  aur  f^  Ji^j^n' pour  Siolai' ,  etc; 


prov.  Un  homme  n'a  JSjkfns'mis  le  ne^  dsuis  un 
livre,  n'a  jamais  lu.  -<- Mdit  d'un  hojOAine  qui 
s'exprime  heureusement  sQur  toutes  sort«à  rl«  aqjets 

—  // ^a/Ve  comme  un  livre,  i\  parle  avec  taht  de 
facilite,  mais  en  termes  trop  recherchés  at  trop 
arrangés  pour  la.  conversation.  —  L^i  livré  d»  la 
nature,  source  d'instructions  qn'on  puise  dans  la 
natd^.  —  fig.  Le  Uvre  du  monde,  l»#{équentaliou, 
le  commerce ,  la  pratique  dn  mondç  \  par  où  l'on 
apprend  l'art  de  vivre  dans  la  sbçiété.  —  L'une 
des  principales  partie^  d'nn.ouvra|e.  Cet  auteur  a 
divisé  son  ouvragée  en  quatre  livres.  Fingt-quatre 
livres  de  t  Iliade.  —  A  livre  ouvert,  adv.  Utanter 
à  livre  ouvert,  uins  avoir  besoin  d'étndiifr  la  note. 

—  Traduire  un  auteur  à  livre  ouvert ,  entendre 
assea  parfaitement  la  langue  dans  iaqnella  il  a 
éorit ,  pour  le  traduire  en  le  lisant. 

LIVRE,  s.  f.  Poids  contenant  nn  certain  nom- 
bre d'oncet,  plus  ou  moins,  selon  lea  différ<!nt8 
usages  des  jpays.   La  livre  de  Paris  est  de  seize 
onces,  et  celle  de  L^'à^  est  de  quatorze  onces.  A 
Rome,  la  livre  est  de  douu  onces.  Fendre,  ache- 
ter à  la  livre.  Des  chandelles,  des  bougies  des  six 
à  la  livre.  —  Monnaie  de  compte  en  France ,  qui 
valait  vingt  kous.    f^  FaAHC.  —  Livre  tournois. 
Livre  parisis ,  mnciennei  monnaies  qui  commen- 
cèrent k  avoir  cours  en  France  vers  le  miUeu  dn 
onxième  siècle ,  tontes  deux  sons  les  mêmes  divi- 
sions ,  mais  dont  la  première  valait  nne  livre' nn 
quart  parisis ,  de  manière  que  la  livre  parisis  ne 
valait  que  seixe  sons  on  cent  quatre-vingt-doaxe 
deniers  tournois.  La  monnaie  parisis  était  celle 
des  ducs  et  comtes  de  Paris,  et  la  monnaie  tonr- 
noi%,  fabriquée  à  Tours ,  était  celle  de  nos  rois. 
C'est  la  livre  tournois  qui  était,  en  France,  avant 
le  nouveau  systime  ,  la  moniuie  de  compte  qni 
atrvait  d'unité  monétaire.^ — En  chiffrant  on  en 
comptant ,  on  disait,  Une  livre,  deux  livres,  trois 
U/ffes ,  et  ainai^dn  reste  ;  mais ,  dans  l'usage  ordi- 
naire, on  diMiit,  Vingt^sous,  quarante  sous ,  un 
écu ,  quatre  francs ,  etntsous,  six  francs,  etc.  — 
Dans  lé»  nombres  iY>mpiu ,  on  disait ,  Liv-Tj  an 
lieu  dnjftmncs,  comme,  «f/'x  livres  dix  sous,  douz* 
livres:  dix  sous,  quinze,  trente  livres  dix  sous,  etc. 
—'Livre  sterling,  monnaie  de  compte  d'Angleterre 
valant  vingt  schillings.  Cette  livre  vaut ,  selon  le 
cours  du  change,  de  aa  à  a5  livres  tournois,  ou 
de  ai  firancs  73  centimea  k  a4  francs  69  centimes 
de  France.  V.  STaiojjro.  —  livi:^  de  gros ,  mon- 
naie de  compte  en  Hollande ,  qni  vaut  6  florins , 
ou  ao  escalins ,  on  a4o  gros.  La  livre  de  gros , 
argent  de  banque ,  est  évaluée  à  1 3  livres  9  sous 
tournois^  ou  i3  franc»  37  oentima»  de  France }  at 
argent  courant,  à  la  livre»  x6  »ons  tonmois,  ou 
iQ  francs  64  centimes  de  France,  etc.  —  Il  y  a 
encore ,  sons  la  dénomination  de  Livre,  plnaif  nr» 
autres  monnaies  dont  la  valeur  varie  suivant  les 
lieux.  —  Venir  au  sou  la  livre ,  au  mérc  la  livre, 
venir  au  paiiage  ou  à  la  contribution  d'une  som- 
me,  suivant  la  proportion  de  ce  qni  est  dû  k 
chacun.  — f  Livre  romaine,  livre  qui  se  divisait  en 
douxe  parties  égale»  qu'on  nommait  Uncia,  que 
nous  traduisons  par  Once  ;  mai»  il  ne   fiint  pus 
juger  des  onoe»  romaines  par  lea  n6trc« ,  puisque 
les  donae  onces  qui  faisaient  la  livre  romaine,  ne  ' 
faisaient  que  dix  de  no4  onces,  sept  gros  al  douxe 
gnins.  n  en  est  de  même  ^e  la  Livre  attique  qn||i 
étiit  encore  pin»  faible  que  la  livre  romaine ,  et 
n«,pe»ait  que  huit  onces ,  quatre  gro»,  sept  grains 
«t  nn  huitième  poida  de  Pari». 

LIVRÉE,  a.  f.  Ca  qu'on  dutriboait  antrefoia  anx 
ofliciera  des  maison»  royales  et  dea  maison»  des 
priaea» ,  pour  leur  subsisiance  et  lenr  entretien. 
-*•  Habit  de  couleur  dont  on  habille  les  pagea , 
la»  bqiui» ,  le»  cocher»  »  1»»  palefreniers ,  le»  pos- 
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des  niliDstrea^  e1 

pour  dlsti];ig&er 

son.  -^fiûonat» 

queTét^Alfede  11 

cée  an-dessous  d 

toiu  les  domestic 

ceux  qui  porten 

laquai»   en  |;énéi 

livrée  de  la  mariéi 

donne  anx  noces 

de  jeunes  garçon 

de  la  misère ,  la  i 

on  k»  marques 

reconnaître  la  m| 

poil  de  certain» 

qu'à  un  certain  â 

faon»  «[t  lef  inar< 

»ix  moié.  —  ^rt< 

d'iiisecte  du  gen 

d'ancre,  une  espè 

qui  porte  le  nom 

liaière. 

LIVREIC.  v. 
chose,  noepersoi 
selon  les  conveud 
ner.  //  le  livra  à  Si 
de...  Livrer  une  ifL 
donner  bataille.  - 
la  rendre  en  con 
capitulation.  —  R 
on  nne  personne 
Exposer ,  mettre  k 

—  Livrer  le  cerf 
après  le  cerf.  —  Ê 
la  merc{,  à  la  dis 
des  atttres ,  desa  f 
etc.  — -  Éffe  livré  i 

—  fig.  Livrer  tin  , 
tom  ses  effort»  po 

4in'il  refnse  de  fui 
T«)|i^élle  il  »'o|>po«4 
donner  k  qndqu'u 
le  servir  sans  ré»ei 
//  lui  livra  ses  pen 
tion ,  »'expo»er  an  j 
soins,  ses  travaux 
quelque  chose*  saiij 
distraction,  sana  en 
armée»  opposée», 
vaux.  Se  Uvrer  des 
Us.  Ces  deuM  viUei 
des  combats  sangléL 

LIVRES  APOa 
l'Église  ùe  reconna 

ÎTVRES  ÉLÉPIJ 

Livres  qni,  selon  ' 

taUettes  dtvoire;  ei 

tins  d*élé]phanu;et 

inecrivait  lea  acte» 

tLTVRES  EXERC 

où  étaient  contenui 

(lige»  qui  concemei 

tLIVRESFATAL 

Ie»quei»  on  décriva 

principes  de  l'art  él 

tLiVRES  FUGU» 

qui  àpprenaiv^t  k  pr 

dd  la  fondr« 

tUVRESÙNTÉS 
étaient  coaférte»  d' 
^  LIVRESQUE,  ad 
dition  qoi  n«  »e  pni 
tLTVRES  RITÇA: 
qni  eneeifuaient  la  1 
crer  lea  ville».,  tem{: 
tLIVRES  SIBYLL 
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>  tillonr,  JihvtH  maUons  de»  rois^Hes  prince»  et 
de»  niïiontre*,  etc.  —  Là  coulear  (ju'on  •  choisie 
pour  Hlstii^gtier  se»  fi^de  ceux  d'une  autre  mai- 
gon.  — tdolleta  et  paJVftent»  d'une  autre  couleur 
que  rétame  de  l'habit  dan»  certaines  mabons  pla- 
cée aa-de»»ou»  de  la  uôblesse.  —  Gens  dt  livrée , 
tons  le»  domeatiqnes  portant  le»  couleurs. — Tous 
ceux  qui  portent  une  même  Urrée.  —  Tous  les 
laquais  en  général.  —  ta  livrée  de  la  noce ,  lu 
livrée  de  la  mariée,  les  rubans  de  coulenf  que  Ton 
donne  aux  noces  de  village  i  un  certain  nombre 
de  jeunes  garçons  et  de  jeunes  filles.  —  La  livrée 
de  la  misère ,  la  livrée  de  la  servitude ,  le  costume 
on.ks  marques  extérieures  Àpxqnelles  on  peut 
reconnaître  la  misère  ou  la" servitude.  —  livrée, 
poil  de  certains  animaux  qui  est  marqueté  jus- 
qu'à un  certain  âgé.  —  Mai^ines  et  barres  que  les 
faons  e.t  le#  marcassins  ont  sur  lé  corps  Jusqu'à 
six  mois.  —  aorte  de  chenille  k  raies.  —  Espèc^ 


d'insecte  du  genre  hélice.  —  On  appelle ,  LivrW  consiste  k  laver  les  cendres  pour  en  tirer  les  sels 


V ancre,  une  espèce  d»  trlchie.  — fabr.  Fil  de  soie 
ini  porte  le  numéro  d'une  pièce  de  iMttste,  k  la 


d 

qui  porte 

lisière.  .  . 

LTVREÏt.  ▼.  a.  Mettre  ^ri  main,  mettre  une 
chose,  une, personne,  au  pouvoir  de  quelqu'un, 
selon  les  conveutioiu  faites  avec  lui.  —  Abandon- 
ner. //  U  livra  à  ses  remords.  —  Mettre  à'ia  merci 
de...  Livrer  une  ville  au  ptUage.  —  livrer  bataille. 


donner  bataille.  —  Uvrtr  une  ville ,  une  place, ,  le  Levant.  F.  Alizari,  qui  est  plus  naile 
la  rendre  en  conséquence  d'un  traité  on  d'une 
capitulation.  —  Remettre  p.ir  tfihisou  une  chose 
on  une  personne  au  pouvoir  de  quelqu'un.  — 
Exposer ,  mettre  k  la  merci,  i  la  disposition  de... 

—  livrer  le  cerf  aux  chiens ,  mettre  les  chiens 
après  le  cerf.  — /£r«  livré ,  être  en  proie ,  être  k 
la  mercf ,  k  la  diacrétion.  Être  livré  aiuc  erreurs 
des  autres ,  de  sa  passion ,  aux  horreurs  du  crime, 
etc.— -Être  livré  à  ^opprobre,  au  désespoir,  etc. 

—  fig.  Livrer  un  assaut  à  quelqu'un ,  employer 
tom  ses  efforts  ponr  engager  quelqu'un  &  faire  ce 
^u'il  refuse  de  faire,  k  consentir  k  une  chose  à 
Tt)|Mélle  il  s'oppose. —^«  livrer.  ▼.  ffpn.  S'aban^ 
donner  k  qudqu'un ,  s'engligçv  k  quelqu'un  pour 
le  servir  sans  réserve. —  Se  «wnfier  A  qnekm'un. 
//  lui  livra  ses  pensées.  —  Se  mettre  à  l^iUieré- 
tion ,  s'exposer  an  jugement  de. . .. — Consacrer  ses 
soins,  ses  travanx.  «-S'appliquer  ,  a'adonner.  à 
quelque  chose*  aatts  contrainte ,  aan»  gêne ,  sans 
distraction,  sana  embarras.  —  En  parlant  de  deux 
arméea  opposées ,  ide  deux  ÉtaU  ennemis  on  ri- 
vaux. Se  livrer  des  combats ,  se  Uvrer  des  batail- 
les. Ces  deux  villes  se  sont  plus  et  une  fois  livre 
des  combats  sangldnts^im  Ltvaa ,  ix.  part. 

LIVRES  APOCRTWÎES.  s.  m.  pi.  Livres  que 
l'Église  ùe  reconnaît  pas. 

IXVRES  ÉLÉPHAICIINS.  s.  m.  pi.  archéol. 
Livres  qui,  selon  Turnèbe,  sont  écrits  sur  des 
taUettes  d'ivoire;  et ,  selon  ScaL'ger ,  anr  des  intes- 
tins d^éléphanu;  et,  selon  d'autres ,  livres  où  l'on 
inscrivait  les  actes  du  sénat  romain. 

tLTVRES  EXERCnUALES.  s.  m.  antiq.  Livres 
on  étaient  contenus  les  augUres ,  auspices  et  pro- 
diges qoi  concernent  une  armée. 

t LIVRES  FATALES,  s.  m.  pi.  antiq.  Livres  daiu 
lesquels  o>n  décrivait  l'Age  de  l'homme  selon  les 
principes  de  l'art  étrusque. 

tUVRES  FUGURALES.  s.  m.  p^«ntlq.  Livres 
qui  apprenaient  A  prendre  les  angtu:^|Mir  le  moyen 
de  la  foqdrJ  ^ 

tUVRESUNTÉS.  s.  n^.pL  antiq.  Tablettes  qui 
étaient  oonmtea  d'une  toile  de  lia. 
^  LIVRESQUE.  a4j.  dea  a  g.  Se  dit  d^nne  éru- 
dition qui  ne  se  pnise  que  dans  les  livres,  vieux. 

tUVRES  RIXT^ALES.  a.  m.  pi.  antiq.  Livres 
qui  enseignaient  la  manière  de  bAtir  et  de  consa- 
crer lea  villes^  temples,  inura,  autels,  etc. 

tLIVRES  SIHTLLINS.  s.  m.  pi.  antiq.  Recueils 
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qui  contenaient  les  prédictions  des  sibylles ,  et  qui 
étaient  confiés  A  la  gaifUe  d'un  collège  de  prètreb 
on  d'qfliciers  nommés  Quindéeemvirs. 

tLlVRE  VOLANT,  s.  m.  myth.  Le  livre  dottt 
parle  ,Zacharie ,  qui  avait  vingt  coudées  de  long 
et  dix  de  lurge ,  composé  de  plusieurs  peaux  ou 
parchemins  collés  ou  oouaus  bout  A  bout ,  et  qui 
contenaiv  des  malédictions,  des  nunobes  et  les 
malheurs  qui  devaient  arriver  aux  .tnifs. 

LIVRET,  s.  m.  jdimlnnt.  Petit  livre.  Un  oetît 
livret,  -r-arith.  TabIKcontenaUt  tous*  les*  produits 
possibles  Mes  neuf  premiers  chifiVes. —  Au  pha- 
raon et  A  la  bassette,  lea  treise  cartes  difTërentes 
qu'on  donne  A  chacun  des  pontes.  —  Petit  livre 
on  l'on  renl'erme  lea  fillftUes  d'or  ou  d'argent  pré- 
parées  bot.  ^.  IkliUi.  r 

LIXE.  a.  m.  i^H  d'insectes  de  l'ordre  des 
coléoptères ,  section  des  tétramères. 

LinLIVIATION.  s.  f.  Opération  chimique  qui 


alcalis 

LIXrVIEL,  ELLE.  a4j.  Se  dit  des  sels  alcalis 
tirés  pas  la  lixiviation  on  le  lavage  des  cendres. 
—  On  dit  quelquefois,  Sel  lixiviel,  pour  dire.  Sel 
àlcalifixe. 

UZ'ARDE.  s.  t  Toile  que  l'on  fabrique  au  Caire 
et  dans  ses  environs.  I 
tLIZARI.  s.  m.  Espèce  de  garance  qtii  croît  dans 


LIZER.  v.  a.  f^.  LissB&. 

LIZET.  ».  m.  Nom  que  Vbii  donne  quelquefois 
au  liseron. 

fLL.  s.  f.  Double  lettre  qui  désigne  la  trente- 
quatrième  feuille  d'un  volume,  et  qu'on  n'emploie 
que  lorsque  le  premier  alphabet  est  épuisé.  P".  ce 
qui  est  dit  A  Tsaticlc  Aa. 

LLAGU!NB:  s.  m.  Sorte  d'arbre  qui  croit  dans 
les  raontagnes'du  Pérou.  ^ 

LLAMA.  s.  m.  (mouillez  les  LV).  Sorte  d'ani- 
mal du  Pérou ,  semblable  A  un  petit  chameau. 
'     LLANl'A.  s.  f.  Bandelette  qui  servait  de  dia- 
dème aux  Incas  dans  le  Përon. 
^  LLAUPANKE.  s.  f.  Espèce  de  plante  jaune  du 
Pérou ,  que  l'on  peut  employer  A  la  teinture. 

LO.'  s.  m.  Sorte  de  gaze  que  l'on  fabrique  dans 
le  royaume  de  la  Chine.  —  t  Instrument  d'airain 
d'environ  doux  pieda  de  diamètre.,  dont  les  Chi- 
nois M  servent  dans  leurs  évolutions  militaires. 
tLOART.  s.  m.  Fjpèce  de  plante  du  genre  des 
girofliers. 

LOASE.  s.  f.  Plante  d'Amérique  dont  la  piqûre 
^st  plua  floulonrense  que  celle  de  l'ortie.       ^  .    ,i 

LOASÉES.  s.  f.  Famille  de  plantes  lycopodlÉi- 
cées  qui  a  le  genre  loase  ponr  type. 

LOBAIRE.  s.  if.  Plante  cryptogame  de  la  fa- 
mille des  algtds.  -—  tjuiat.  Kom  que  l'on  a  donné 
aux  artères  <Sm  hémisphère»  du  Cerveau.  —  t  On 
appelle,  Lobatre  éHHérieure,  l'artère  du  corp»  cal- 
leux;-moj«ii/ie,  l'artère  cérébrale  moyenne  ; - 
\  postérieure ,  l'artère  cérébrale  postérieure. 

LOBARIE.  s.  f.  Genre  de  plante»  <Ein^  l'on 
nomme  au»»i  i*<jrr2«/ie  ^'^^    '^'j 

LOBE.  ».  m.  Pièce  molle  et  un  peu  puIlNre. 
certaines  pDutiea  du  corps  des  animaux ,  et  k^ 
cialement  du  foie  et  du  poumon.  — ■  Le  bout  dé 
reill^,  pltu  gros  ^t  plus  cbak-nn  que  lé  reste.  — 
bot. 'Partie  saUlanU  qui ae  trouve  entre  le»  éoban- 
erures  des  feuilles,  de»  pétaia|s.  —  anat.  Portion 
arrondie  et  atillante  d'un  Àrgane.*-—  t  Labo  de 
t  oreille,  éminence  molle  et  arrondie,  terminant 
par  le  ba»  Te  pavillon  d^l^oreille  ;  - 1  «bi  cerysiflu, 
se  dit  des  hémisphères  cérébraux. —pi.  Corp» 
d'une  grosseur  considérable  qui  sortent  les  pre- 
miers du  germe,  et  qui  nourrissent  la  plante.  — r 
Lobes  séminaux.  F*,  CoTTiinoifs. 

LOBÉ,  ÉE.  adj.  Partagé  en  Ipbcv  — K^  èe  dit 
^  îtvùXib»,  Feuilles  iobées. 


Qui  appartient , 
t-.ippendice  lobu- 


LOC 

LOBÈLE.  s.  f.  Sorte  de  plante  qui.  jcrolt  dant 
les  montagnea  de  l'Aufergne.  ^ 

LOBÉLIA.  a.-  f.  Genre  de  plante  qui  sort  de 
type  A  la  famille  des  lobéliacées. 

liOBÉLLACÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
campa nulacées,  a  corolle  irrégnlière  ,  et  qui  con- 
tieht  lea  lobélie*. 

LOBÉLIE.  a.  f.  Genre  de  plantes  de  la  rainille 
des  oampannlac^ées 

LOBERIS.  s.  f.  V.  Lkbxris 

LOBIER.  s.  m,  Sorte  de  plante  de  la  famille 
des  champignons;  espèce  de  bolet 

LOfilOLE:  i.  t.  bot.  dimiunlif  de  lobe.  Petit 
lobe.    V.  Loivix. 

LOBIPÈDES.  s.  f.  pi.  Division  d'oiseaux  de  la 
famille  des  longirostrea. 

LOBULAIRE.  s.  f.  hist.  nat.  Espèce  d'alcyon. 
V.  ce  mot  —  bot.  Plante  des  bordn  de  la  Médi- 
terranée 

'  LOBULAIRE.  adj.  des  a  g. 
qui  a  rapport  an  lobe.  —  f  anat. 
laire,  le  lobule  du  nerf  vague 

LOBULE,  s.  m.  bot.  et  anat.  dimin.  Petit  lobe. 
Chaque  lobe  du  poumon  ou  de  la  plante  se  diviic 
en  plusieurs  lobules.  —  t  Lobule  du  nerf  vague  , 
petite  éminence  située  auprès  des  lobule»  internes 
du  cervelet 

tLOBULÉ,  ÉE.  adj.  anat.  Divise  en  lobules.  -> 
t  Parties  lobulées  du  cerveau,  se  dit  des  lobes 
du  cerveau. 

tLOCAIRES.  s.  m.  pi  Espèce  d'pfficiers,  chez 
les  ancjlBns ,  dont  la  fonction  ,  dans  les  spectacles 
de  TamphithéAtre,  était  de  placer  chacun  selon  son 
rang  et  sa  qualitté.  On  les  nommait  aussi  Désigna- 
teurs.  —  tNom  qu'on  donnait  aussi  à  ceux  qui 
tenaient  hôtel  garni. — t  Se  disait  encore  des  prix 
des  places  ou  des  chaises  qu'on  occupait  dans  les 
spectacles;  du  loyer,  de  la  paie  d'un  gite  ,  de  la 
couchée,  etc. 

LOCAL,  CALE.  Qui  a  rapport ,  ou  qoi  appar- 
tient au  lieu ,  dépendant  du  lieu ,  particulier  à 
certain  lieu.  Mémoire  locale.  Les  usagés  locaux. 
—  peint.  Codeur  locale,  propre  à  chaque  objet , 
indépendamment  de  la  disposition  patiicnlière  de 
la  lumière  et  de»  objet».  —  math.  Problème  htcnl, 
dont  la  conatruction  se  rapporte  A  uq^  lieu  géo- 
métrique. —  t  chir.  Se  dit  d^oat  éi||||  «orbide 
qui  n'occupe  point  la  totalité  dn  corpa. 

LOCAL,  s.  m.  Tontes  lea  parties ,  toutes  lea 
di^ositions  d'un  lien  ;  emplaeement,  espace,  éten- 
due ,  situation  d'un  lieu  ;  dispoaition  d'un  lieu. 
< — t  Le  lien  même— t  Logement ,  appartement , 
endroit  on  l'on  demeurer 

LOCALEMENT,  adv..  D'une  manière  locale  ; 
relativement  A  un  lieu ,  A  un  local. 

LOCALISATION,  a.  f.  Action  de  rendre  local, 
d'adapter  atix  localités ,  aux  lieux. —  Effet  de  cette 
action.  (Boiste.)  inusité, 

LOCALISER.  V.  a.  Rendre  local  ,^  adapter  aux 
localités.  —  méd.  Amener  une  maladie,  la  fixer 
snr  un  point  ai)»  moyen  d'un  exntoire  qui  amène 
la  suppurationldliis  cette  partie,  et  par  là  enlève 
ta  maladie.  «b'Looausx,  km.  part." 

tLOCALISTE.  s.  m.  med.  Noip  qne  quelques-uns 
donnent  A  certains  médecin»  qui  se  font  un  sys- 
tème et  une  méthpde  dan»  l'art  de  guérir  les  ma- 
ladies locales,  aana  a'occuper  de  œ  qui  peut  éted- 
dre  la  contagioil  On  l'épidémie. 

LOCALTIX.  a.  f.  Qualité  de  te  qoi  n'appartient 
qu'A  un  certain  lien  (particularité  ou  circonatanoe 
locale,  —peinte  Qqalité  de  couleur  qui  n'appar- 
tient qu'A  teljùiti  tel  objet  ,.qu*A  telle  oii  telle  par- 
tie. —  pi.  Local.  Conttaitre  tes  localités. 

lOCANDE.  ».  f.  Chambre  A  louer,  vieiu. 

LOCAR.  s.  m.  Froment  épeantre. 

LOCATAIRE,  s.  m.  des  a  g.  Qui  tient  une 
maison  on  une  portion  de  maison  A  loyer   — - 
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principal  hcatairet  celui  qui  loac  do  propriétaire 
aae  maison ,  doDt  il  reloue  quelque  portioa  à 
d'aatrea. 

tliOCATAItllE.  a.  m.  lUapis  immeuUea  qn^on  a 
mis  en  lui'atioo.  —  fLogemeat  convenable  pour 
Ica  exploiter. 

tLOCATÉ,  ÉE.  adj.  Se  dit  d'un  héritage  qae 
l'un  perçoit^par  les  reveaos  des  locations. 

LOCATEUR,  s.  m".  Celui  qui  loue. 

LOCATIF  ,  IVE.  aiy.  Qui  regarde  le  locataire, 
le  principal  locataire  ;  qui  est  k  sa  charge,  fiéjpa- 
rations  localises.  ,^ 

LOCATION,  s.  f.  Action  de  mini  qui  donne 
son  héritage  à  ferme,  à  loyer.  —Effet  de  cette 
action,  —  Prix  du  loyer.  —  tSe  prend  aussi  pour 
logement.  Bureau  des  locatioHt. 

LOCATIS ,  ou  LOCATI.  s.  m.  Cheval  ;  carrosse 
de  louage.  Prendre  un  localis.  popul. 

tLOCELLE.  s.  f.  Nom  que  l'on  donne,  en  bota- 
nique ,  aux  petites  cavités  qui  partagent  la  cavité 
principale  du  lobe  dans  certaines  plantes. 

LOCH.  a.  m.  Morceau  ou  instrument  do  boia 
qui,  étant  attaché  à  une  corde,  et  jeté  dans  la  mer, 
sert  k  mesurer  la  vitesse  d'un  vaisseau.  — -  Espèce 
de  corde.  —  i Loch  perpétuel,  machine  au  moyen 
de  laquelle  on  peut  connaître  à  chaque  instant  le 
degré  4e  vitesse  des  navires.  Cette  machine  est 
différente  du  loch  simple  qui  date  de  i6do,  tan- 
dis qne  \n  loch  perpétuel  a  été  inventé,  en  x8o3, 
par  M.  Odierne.  —  t  Pour  ce  qui  cpncerne  la 
pharmacie ,  F'.  Lox  ou  Looch. 

LOCILAGUE.  s.  m.  Commandant  d'une  loque 
ou  cohorte  Spartiate. 

LOCHE,  s.  f.  Sorte  de  petit  p«isson  qui  vient 
dans  les  ruisseaux  et  dans  les  petites  rivières.  — 
Tjjchedemtr ,  genre  de  poissons  de  la  famille  des 
cylindrosomes. 

t  LOCHE  ATE.  adj.  m.  myth.  Surnom  doniié  k 
Jupiter,  k  qui  les  habitants  d'Alipbère  avaient 
érigé  un  autel  ?omme  au  père  de  Minerve,  qu'ils 
croyaient  née  et  élevée  chez  eux.  (de  Locheia , 
enfantement.  ) 

LOCHER.  V.  n.  n  ne  se  dit  que  d^on  fer  à. 
cheval  qui  branle ,  et  qui  est  pr^t  k  tomber.  — 
(jg.  Il  y  a  quelijite  fer  qui  loche ,  il  y  a  quelque 
chose  dans  une  aifaire  qui  Tempéche  d'aller  bien. 
—  a.  V.  ralfin.  Déchet  le  pain  de  la  forme,  en 
lasecouant  sans  mi  tirer,  aa  Locai  ,  m.  part. 
\rpCHET.  a.  m.  Sorte  de  b^che  étroite. 

LOCHIES,  s.  f.  pi.  chir.  et  méd.  Flux  de  sang  on 
évacUaKon  sanguinolente  qui  arrive  aux -femmes 
après  Faccouchement.  — «  t  On  nomme,  fjoehies 
sanguines,  celles  qni  suivent  l'acconchement ,  et 
qui  ne  durent  guère  que  vingt-quatre  ou  vingt-lbnit 
heures; -t/>«r//ô/-/ti«,  quand  elles  ont  Tappa- 
rence  da  pus  ;  ->  laiteuses ,  lorsqu'elles  devien- 
nent blanchâtres  aprèa  la  fièvre  de  Uit.  —  On 
ditans^i  Vidnnges. 

tLOCIIIANOSOLOGIE.  a.  f.  méd.  Doctrine, 
traité  des  maladies  puerpérales. 

tLOCHIANOSOLOGIQUE.  adj.  des  a  g.  méd. 
Qui  tient,  qni  a.  rapport  k  la  Ibohianoaologte. 

tLOaiIORllAÇIE.  s.  f.  chir.  FUix,  écoulement 
immodéré  des  lochies.  On  écrit  aussi  &ocIÙQn'/m- 
g'te,  connue  pins  conforme  k  l'étymologie. 

fLOCHIORRAGIQUE.  adj.  ^  «  g.  chir.  Qui 
tij^nt ,  qui  a  rapport  4  ta  lochiorragie.  Écoulement 
loaùorragique .  On  écrit  aossi  Lochionhagtque. 

LOCHIORRHÉE.  s.  f.  chir.  Flux  excessif  on 
écoulement  des  lochies. 

tLOCHIOKKlfÉIQtJE.  a^.  ddl  a  g.  chir.  Qni 
appartient  à  la  leocbrrlvBe.  Plux  Uucorrhe'ique. 

LOCHNERIA.  s.  f.  Sortç  ^aM>ette  dont  on 
a  formé  un  genre. 

tLOCKÉE.  s.  f.  myib.  Déesse  de  U  Fortune  chrs 
les  Indiens. 

LOCMAN.  s.  m.  F.  LkHKnvcM., 
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LOOOL.  a.  m.  Trèa-petite  abeille  de»  Plûlip- 
pinea  qui  fait  on  miel  aoide^  «t  une  t;lre  noire. 

LOCOMOBILE.  a^j.  de*''»  g.  Qoi  peut  obanger 
on  (être  changé  de  place.  Cabestan  locomhbile* 

LOCOMÔAILn^É.  a.  f.  Faculté,  action  de  ae 
mouvoir.  —  Effet  de  cette  action. 

LOGOMOl'EUR.  s.  m.  Qoi  aert  k  la  locomo- 
tion.—anat,  Se  dit  dea  o«,dea  moaoles  et  de  lenra 
annexea ,  comme  organes  actifs  et  passifs  de  loco- 
motion, c'est-ii-dire ,  les  os  et  lenrs  dépendances 
comme  prganea  paaaifa,  et  lea  muscles  et  lenra 
annexea,  comme  actifa. 

LOCOMOTIF ,  lYB.  adj.  Qui  produit  la  faonlté 
locomotive.  Force  loc9motii>e,  —  Qui  change*,  qui 
peut  changer  de  place.  Plante  locomotive. 

LOCOMOTION,  s.  f.  Changement  de  lien.'  — 
Faculté  des  animanx  de  cluiMer  de  place ,  ou  de 
transporter  leur  corps  d'an  lieu  dans  un  antre. 
La  locomotion  dépehd  de  la  disposition  mécani 
qne  du  squelette  et  de  la  contraction  moacolair^ 
Elle  comprend  le  marcher,  la  course ,  le  saut , 


LOG      , 

LODOlCE.  a.  m.  Genre  de  pUnlil  dea  lUa  Mal-' 
dives,  de  la  fanUlledee  palniiera. 

LODil.  a.  m.  pL  Bnt  tod*  et  vgmts,  droit 
aeigneorial  dà  en  -lipn^^t  pu  i'âtqnéienr  d'an 
hériuge  de  U  oeoaive.  Qb  droit  n'eat  ploa  d'oaage 
en  France. 

tIX)OU.  a.  m.  Sorte  d'arbre  tjpi  ^to||  daaa  lea 
Indes  Orienules.  ^.        .    , 

I/)ERJ.  t.  nu  Nom  d'one  espèce  de  perraclM  à 
minteao  noir. 

LOÉSELIE.  a.  f.  Sorte  de  plante  da  Mexique, 
de  la  fiimille  dea  liseroi^., 

LOF.  a.  m.  naar.  La  roditii  da  vaiaseaa  conai- 
dér*é-  relativement  J  ane  ligne  qni  le  partagerait 
également  de  prooe  à  poape,  laiasant  une  moitié 
k  atribord  da  grand  mit,  et  l'autre  moitié  k  bâ- 
bord }  celle  qni  est  an  vent  a'appellt  Id/.  •»  jUer 
if0  lo/f  être  au  lof,  aller  ^  être  an  ploa  p^  du 
:»  —  Tenir  le  lof,  serrer  le  vent ,  prendre  Le 
de  c6té. 


Faire  Lf  pour  lof  y  virer  vent 
en  mettant  ta  vei|t  op  oAté  da  Taiaaean 
Milieu  dr l'autre. «^  Le  point  d'ane  baaao  voile 
qui  est  vers  le  vent.  —  lever  le  /o/,  lever  odoi' 
de  la  grande  voile.  •'*-  Le  mot  Orse  eat  employé 
ponr  Lof  par  lea  marina  de  la  Méditerruiée. 

lOFEk.  T.  n.  mar.  Tenir  an  vent,  liire  appro- 
cher la  proue  d'un  navire  du  lit  du  vent  ;  c'est 
l'oppoaé  i! Arriver. 

LOG.  s.  m.'tntiq.  tMeaure  dea  liquidée  ches  les 
Hébreux.  Cétait  la  même  qôe  le  i^este  ohe;i  les 
Greca,  et  à  peu  près  aiuai  la  naéme  que  le  Sejtta- 
rius  ches  lea  Romaine.  F".  Loch  et  Lox. 

LOGANIE.  a.  f.  Genre  de  plantes  qui  sont 
trèa^roisines  des  gentianellea.  * 

LOGARITHME,  a.  m.  mathém.  Nombre  pris 
dens  nneprogresaion  arithmétique,  et qut  répond 
k  nu  autre  nombre  calculé  dana  une  proi^reaaion 
géométrique.  •—  Logarithmes  d^érentiele  p  loga- 
rithmes dea  éotangentes.  F.  MiaoLOOARrmii. 

LOGARITHMIQUE,  adj.  dea  a  g.  math.  Qui 
a  rapport  aux  logarithmes,  qui  est  da  la  nature 
dea  logaritfaiBea.  Courbe  logmrithmique.  —  Arith- 
mnUique  Iqgéfithmiaut  ^  le  calcul  dea  logarithmea, 
ou  Te  calcul  par  Ifi  moyen  dea  I<^(arithmea.  — 
Bagu0jtte*,  r^les ,  échelles  logarithmiques ,  inatru- 
mentà  de  mathématique  composés  de  réglée  de 
métal ,  etc. ,  sur  lesquelles  sont  tracées  des  lignes 
divisées  en  parties  proportionnelle»  et  reprâen- 
tant  lea  logarithmes. 

LOGARITHfifIQnE.  a.  £  Courbe  ainsi  nommée 
de  aes  propriétéa,  de  aon  uaage,  dana  la  con- 
atructioa  et  la  progreaaiou  eu  logarithmaa,  et 
dana  i'ezplieatioa  de  leur  théorie.  —  Logarith' 
miqu$ ,  ou  Spirale  It^rithmique ,  apirale  dont 
Taxe  a  été  roulé  le  long  d'un  cercle ,  et^ont  les 
ordonnéeà  ont  été  arrangéea  de  manière  qu'ellea 
concourent  «U  centre  de  ce  cercle ,  et  qu'ellea  ae 
trouvent  priées  sur  aes  rayons  prolongé** 

LOOAJtini^^CypSG^NlE.  a.  f.  Soence,  eon- 
structioa  dea  tablef  dea  logarithmea\Oii  dit  aussi 
togaridumothénie. 

tLQGARTTHMOTECHNIQtJE.  adj.  dea  a  g 
Qui  concerne  la  construction  dea  logarithmea.  Ou 
dit  aussi  Logarithnotltémque. 

LOGATE.  a.  f.  cuia.  Se  dit  d'un  gigot  bien  battu 
et  bien  lafdé.  Gigot  à  la  lorate. 

LOGE.  a.  f.  Petite  cabane  Adte  à  U  hAte.  — 
Petite  butte,  petite  boutique,  maiaonnette  porta- 
tive. —  Dans  les  théâtres,  petit  r^daiit  fait  de  doi- 
aonnage,  et  capable  de  contenir^  plnsieura  per- 
aonnes.  —  Petit  cabinet  od  sliahiUe  l'acteur.  — 


nager,  et  tooa  les  mouvements  du  tronc  et  dea 
membres;  enfin  elle  est  intimement  liée  à  la.  cir- 
culation et  »riT  fonctions  du  cerveau. 

LOCOMOXrVETÉ.  s.  f.  Susceptibilité  d'être 
porté  d'un  lieu  dans  un  autre.  •—  t  Faculté  de 
se  mouvoir.  < — f  naéd.  Tranaport  d'ime  humeur 
ou  d'une  irritation  d'une  partie  du  corps  dana 
une  antre.  —  Synonyme  de  LocomobiUté. 

LOCQUETS.  s.  m.  pi.  En  Normandie,  laine 
qu'on  coupe  aous  lea  cuiues  de  lia  béce.  F.  LoQoaT. 

LOGRENAN.  s.  m. ^Grosse  toile  de  chanvre 
écfn  qni  se  fabrique  dans  la  Baaae-Bretagne.  On 
s'en  sert  pour  fiiire  des  voiles. 

^OCRIENS.  's.  m,  pi.  Peuples  de  l'ancienne 
Grèce ,  sur  les  cêtés  do  mont  Parnasse.  "^ 

LOCULAIRE;  adj.  dea  a  g.  bot.  Il  ae  dit  de 
ce  qui  est  relatif  aux  loges.  Frmt  loeulpire»  Il  s'em- 
ploie plus  ordinairemimt  avec  sea  composés ,  ffni' 
loculaire  ,.biloculaire ,  triloeulaire,  etc. 

XOCULAR.  s.  m.  Variété  de  l'épeautre.  -, 

LOCULE.*R.  f.  Bourse  à  argent,  vieux. 

LOCUSTA.  a.  f.  Nom  donné  autrefoia  à  quel- 
qoes  espèces;.4cle  miches. 

.  LOCUST AIRES,  s.  f.  pi.  Tribu  d'insectes  de 
l'ordre  des  orthoptères,  qui  ne  comprend  qu'un 
seul  genre ,  celui  des  saaterelles.    . 

LOCUSTE,  a.  f.  Geore  d'inaectea  de  l'ordre  des 
orthoptères.  -—  Il  ae  dit  aussi  de  l'ensemble  des 
flenrs  des  graminéea ,  contenues  dans  une  glume 
ou  balle  calioinale.  — •  Espèce  d'écre visse. 

LOGUSTELLE.  s.  f.  Petite  alonett^  pipi  ou 
alouette  des  saules.  Quelquea-una  l'ont  considérée 
comme  une  espèce  de  fanvette ,  et  lui  ont  dbuné 
le  nom  de  Fauvette  loétutelie.    ^ 

LOCUSTIER.  a.  m.  Espèce  d*arb«p  qui  croit  en 
Afrique  et  en  Asie. 

LOCUTION,  a.  f.  didao.  Expression ,  phraae. — 
Assemblage  de  mots;  construction  de  mots. — 
manière  de  s'énoncer  ;  façon  de  parler.  Une  mau- 
vaise locution.  • 

LODOE.  a.   m.  Nom  d'un  poisson  du  genre 
des  aalmones ,  qu'on  pèche  en  abondance  d^uâs  h^ 
^tv%  du  Nord. 
'  LObDIGÉSiE.  s.  f.  Arbiiaaeau  du  Cap,  qui  eat 
voisip  des  crotalairfea. 

tLODA.  a.  f.  myth.  Dresse  de  Scandinavie, 
dont  il  est  fait  mention  dans  les  poésies  eraea. 

LODE.  >.  m.  Eaféce  d'impét  qu'on  percevait 
jintrefoia,  vieux.  F.  I^ns. 

LODÉ,.  a.  m.  ]Lotion.  vieux  et  incité,   . 

JLX>pICULÀlRE.  a.  t  Genre  de  plante*  de  ^a   Petit  cabinet  onrert  par  devant  dans  une  salle  de 
&miUe  des  graminéea.     .'  |  vptcUnân.-^loge  grillée,  celle  qui  est  garnie  d'une 

LODICULE-  s.  t  Ce  qni  entoure  l'ov|ire  dea  \  ««pèce  <!•  f*^"*  V«  *'«»  iponte  on  deacend  à 
flenrs  des  plantes  graminéea.  i  volonté  paf  le  moyen  d'ime  mécataiqne  à  reaaort. 

LODIER,   ou  tOUDBÈR.    s.  m.  Couverture    --toge  hmée,  loge  que  Ton  paie  d'avance  pour 
l  de  Ut  fkite  de  laine  entre  deux  toilea  piquées.        Tannée  on  pour  une  on  plusieurs  pepi'ésentations. 


1-.  Hédob  oà  l'on 
Petilc  àaiaid  oil|f 
chlttt.  7-  t)tauk  «1 
pUcés  lea  aoaffle\ 
dit  dea  réduite  en 
fous.  —  Petit  loc 
maison.  —  Borèai 
cQmmbf^ialea  de  < 
cianta,  dana  lea  Ii 
Comptoir.  —  n  iM 
dana  lesquelles  1« 
sont  renfermés.  — 
lea  firancs-iaaçoiu; 
se  placent  lea  nég 
de  la  Bourse. 

LOGEABLE,  ac 
on  l'on  peut  loge 
est  fort  lôgéahle. 

fLOGÉE.  s.  f.  Ll 
chœur  ches  lea 'au 
pas  de  Wttf)  dana 
^'étre  de  quelque  i 

LOGEMENT,  s. 
peut  habiter;  gîte, 
habitation,  manoi 
palaik.  —  Domicile 
nairement.  -^  Il  j 
une  maison, a  y 
monde.  —  Se  dit 
voyage  ponr  le  roi 
Faire  les  logements , 
la  cour  que  lea  man 
—  Envoyer  aux  lo^ 
récbaux  des  logis  u 
le  logement  destiu« 
à  nn''^n!cier ,  i  ni 
en  ffiarniaon.  —  Le 
i'oiucter,  le  soldat 
L'armée  a  fait  tro 
Sorte  de  retranche 
Logement  du  chem 
forme  sur  le  haut  di 
l'ennemi. 

LOGER.  T.  a.  S 
une  maison.  —  £o> 
'  dehors ,  n'avoir  pa: 
a.  Donner  la  retrait 
à  quelqu'un  dana 
toute  la  'cour.  —  I 
fournir  un  logemeti 
de  belles  raisons,  /i 
Maisons.  (Boileau.] 
ment ,  en  payant,  j 
cheval.  —  Incarcéri 
V.  n.  Avoir  domicil 
dana...  Loger  clun  t 
loger  che»  une  ptéc 
une  ehoae  oà  elle  i 
Choisir  on  logb  ei 
logement.  — >  fortif 
twdemi-luMfi.,  tt% , 
vert  ;  prCtidre  posil 
lant  d^me  affaire 
un  obstacle,  par  qc 
voilà  bien  logés!-— 
rément  qa'fTf  hom 
qu!il  eat  teVf  ment 
résoliuion  ,]qa'il  es 
ger;i<ou  pour  dire  q 
il  e«t  rédolf  à  nu  < 
en  parlant  d'une  àl 
par  quelque  difficu 
Nous  voûà  bien  log 
MiLooi,  éi.  part. 

LOGETTE.  i.  t 

LOGEUR,  s.  m. 
ijui  tient  des  logem 
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1-  Hédalt  0&  Ton  wtBtm  lit  UtM  f^ro«et.  — 
PetiU  àfti*Aé  oil  i<^èii|  dans  leqnel  oa  «let  nn 
chUû.  ■F"  1^0M  VA  bolÉ^d'orgaeii ,  Uea  où  «ont 
placés  1m  •onfBetc.  -m»A4[X  Petilet-Maisom ,  m 
dit  do*  rëdoits  ea  maçonnage  où  l'on  «nferaie  lea 
fous.  —  Petit  local  où  le  met  le  portier  d'une 
uiiicon.  —  Bureau  général  pour  les  opérations 
commerciales  de  certaines  compagnies  de  négo- 
cianta  »  dans  les  Indes  ;  fî  qne  l'on  nôinme  àtnsi 
Comptoir.  —  Il  ae  dit  aussi  des  petites  cellules 
dans  lesquelles  les  graines  des  fruits  ou  pépins 
sont  renfermés.  — LièiTt  local  on  se  rassemblent 
les  Aranin-maçôiis;  leor  réunion.. —  Endroit  où 
se  placeiû  \m  nûégoclanu  pendant  les  opérations 
de  la  Bonrse. 

LOGEABLE,  a^j.  des  »  g.  Qui  est  habitable  ; 
où  l'on  peut  loger  conunodéa|tent.  Ce/to  /naûpn 
êit  ft>n  logeable.  '  '         j^'*"' 

fLOGÉE.  s.  t.  lien  du  âiéitre  où  était  placé' 
choeur  ches  les' anciens ,  et  où  cenx  qni ,  n' 
pas  de  r61ft  dans  la  pièce,  ne  laissaient  pas  <||ô» 
^'étre  de  quelque  utilité  dans  leS  représentations. 

LOGEMENT,  s.  m.  En  général,  le  lien  où  l'on 
peut  habiter  ;  gîte ,  réduit,  logis ,  asUé ,  demeure , 
habitation,  manoir,  maison.  —  Gh&teaa,  hAtel, 
palais.  —  Domicile  habituel ,  lieu  on  on  loge  ordi- 
nairement. —  Itjr  a  btaucoup  de  logement 'dans 
une  wuÛMûn,  il  j  a  de  quoi  loger  be&ucoap  de 
monde.  —  Se  dit  des  logb  marqués  dans  un 
voyage  pour  le  roi  et  pour  la  suite  de  la  cotu*.  — 
Feùre  le*  logements,  faire  la  liMe  des  j^rsonnes  de 
la  oonr  qne  les  maréchanx  des  logis  doivent  loger. 
—  Envoyer  aux  logemenN ,  envoyer  avec  les  ma- 
réchaux des  logb  un  domestique  pour  reconnaître 
le  logement  destiné  à  son  maître.  — -  Gîte  assigné 
a  uf^lfider,  à  nn  soldat,  soid  en  mardiip,  soit 
en  garnison.  —  Le1>illet  qtii  indique  l'endroit  où 
i'oiuoier,  le  soldat  doivent  loger.  —  Campement. 
L'armé*  a  fait  trois  logements  en  huit  Jours.  -— 
Sorte  de  retranchement  qu'on  fait  à  l'armée.  — 
Logement  du  chemin  couvert  ^  tranchée  que  l'on 
forme  snrle  haut  du  glacis,  après  en  avoit  chassé 
rennemL 

LOGER.  T.  n.  Habiter ,  demeurer ,  rester  dans 
line  maison.  •—  ^g^f  à  la  belle  étoile,  coucher 
'  dehors,  n*avoir  pas  de  retraite  bien  assurée. —  r. 
a.  Donner  la  retraite,  le  refuge,  l'asile,  le  couvert 
à  quelqn'un  dans  nn  logis.  Il  jr  a  de  quoi  loger 
toute  la  'cour.  —  Héberger  ;  destiner ,  assigner , 
fournir  an  logement.  Il  n'est  point  de /ou  qtti,^pàr 
de  belles  raisons,  ne  loge  son  voisin  aux  Otites- 
Maisons.  (Boilean.) — -Donner  un  gite,  nn  loge- 
ment, en  payant.  Loger  Us  voyageuts  à  pied,  à 
cheval.  —  Incarcérer,  mettre  en  prison,  ironiq. — 
T.  n.  Avoir  domicile,  résider,  habiter,  demeurer 
dans-.  Loger  chez  ses  parents.  —  fig.  Ls  désir  peut 
loger  ches  une  précieuse.  (La  Fontaine.)  -—  Plaeer 
nne  choae  «ù  elle  doitTétre.  —  Se  loger,  v.  pron. 
Choisir  on  logb  en  qnalqne  lien.  —  Se  faire  un 
logement.  — •  fortif.  Se  loger  sur  la  contrescarpe , 
Itfdemi-iunfi,  eti^. ,  s'y  établir,  s'y  mettre  à  cou- 
vert; prMidre  position  ,  se  rettancher.  —  En  par- 
lant d^ine  affaire  dont  le  cours  est  arrêté  jiér 
on  obstacle,  |>ar  quel^jne  difficulté,  on  dit,  Nous 
voilà  bien  logés.' --^  On  dit  fiimilièrement  et  fign- 
rément  qn'fifip  homme  en  est  logé  là ,  pour  dire 
4n!il  est  teKiment  Attaché  à  nne  opinion,  è  une 
l'ésolntion  ,|qa'il  e»t  iièpossible  de  l'en  faire  nhsn- 
ger;f  on  poor  dire  qn'après  àvrir  perdu  sa  fortune , 
il  est  rédnif  i  un  état  fâcheux.  -—On  dit  aussi, 
en  parlant  d'une  affaire  dont  le  cours  est  arrêté 
par  quelque  difficnlié ,  on  par  quelque  obsttacle , 
lf0us\votlà  bien  logés!  Nous  n'en  sortirotts  Jamais. 
M>Looà,  ia.  part. 

LOGETTE.  t.  t  dimfn. -Petite  loge. 

LOGÈUA.  s.  m.  LOGEUSE,  s.  f.  Cetoi ,  celle 
(jui  tient  des  logementa  gamb»  donne  ^  eonchcr 

I. 


k  des  onvriera  et  A  d'autna  gins  ileU  balte  olasM. 

LOGICAL,  ALE.  adj.  Qui  tient,  qhi  appar- 
tient ,  qui  est  conforme  à  la  logique  ',  qiii  cotteesne 
U  logique.  (Bobta.^  inusité.  ' 

LOGICIEN.  9'^vt'  Qui  sait  la  logique.  Bon 
logicien.  —  Écolier  qni  étudie  en  logique.  —  // 
est  mauvab  logicien ,  il  riisoi&ne  maL 

LOGDL  s.  f.  Mot  tiré  du  grec  Logos ,  et  qui 
signifie ,  discours ,  traité  raLs<niné.  —  Il  désigne 
nn  genre  de  science,  de  connaissances,  et  entre 
dans  la  composition  de  plusieurs  mots  françab, 
comme  Jstrvlogio,  C/uvnologie,  Physiologie  i  on 
bien  il  exprime  une  «qualité  du  dbcours ,  comme 
dans  Jmpfùbologie  f  Battologie.  -^  Logie  ne  s'em- 
ploie jamais  seul. 

tLOGION.  s.  m.  Nom  que  les  Grecs  donnaient 
à  l'oracle  »  lorsqu'il  étfit  exprimé  en  prose. 
^gtLOGIOS.  è.  m.  pris  acUectiv.  myth.  Surnom  de 
,  comme  présidant  à  l'éfocKi^nce. 

tiOGIQUE.  a.  f;  Science  qui  euMigne  k  raison- 

'inet'  juste Dans  les  collèges,  la  première  des 

deux  classes  où  l'on  enseigne  U  philosophie.  — 
Logique  natureUe ,  dbposition  naturelle  à. n^ison- 
ner  juste.  —  /f  n'y  a  point  de  logique  dans  cet 
ouvrage,  oi^  ouvrage  est  fait  sans  méthode,  ou  est 
mal  raisonné ,  etc.  —  Il  est  finssi  adjectif  des  a  g. 
Qtti  est  conforme  à  la  lQ(||mie.  Ce  foisonnement 
n'/st  pas  trop  logique,  "'^W  Logique,  myth.  Fi" 
gure  allégorique ,  sons  les  traita  dwie  jeune  fille, 
au  teint  pAle ,  anx  cheveux  éfars,  tenant  de  b 
main  droite  un  bouquet  de  Bn\W9  ajec  ces  mots  : 
Ferum  et  fatsum,  et  de  la  gauche  un  serpoat. 
-^  tlnterprète  de  la  raiaon ,  selon  qnelqqgf-uns , 
elle  a  le  bras  étendu ,  comme  poiar  d^Bftrer 
nne  vérité ,  et  foule  aux  pieds  llgnorance.' 

LOGIQUEMENT,  ady.  Conformément  4  la 
logique.  Procéder  logiquement. 

LOGIS,  s.  m.  Habitation,  maison.  —  Corps- 
de-logis,  Ijh amasse  on  la  partie  principale  d'un 
bâtiment.  '^  Logement  détaché  de  la  maase  du 
bâtiment.,<|>rincipal.  —  Hôtellerie.  —>  Maison  de 
celui  qui  psrle.  —  verr.  L'ouverture  placée  k 
niveau  dn  siège  derrière  chaque  pot  ,■  et  qui  perèe 
la  paroi  du  jonr  et  son  revêtement.  —  Ttfor^cAa/ 
des  logis ,  officier  chargé  de  marquer  les  loge- 
menta. —  fam.  //  n'y  a  plu*  personne  au  logis , 
il  est  devenu  imbécile  on  hébété. 

LÔGISTES.  s.  m.  pi.  Magbtrata  d'Athènes  qni 
examinaient  les  comptes  de  ceux  qni  avaient 
manié  les  ^deniers  publics.  Les  logistes  siégeaient 
avec  les  Arclu>nles,  —  f  Nom  qu'on  donnait , 
dans  les  Facultés ,  anx  élèves  reçns  en  loge ,  élèves 
de  loge. 

LOGISTIQUE,  s.  f.  math.  Nom  qu'on  donitoit 
autrefois  i  l'algèbre.  —  L'art  de  faire  des  calcnb 
avec  des  lettres. 

LOGISTORIQÛE.  s.  m.  Lirre  de  mota,  de 
discours ,  d'histoire»  remarquables. 

LOGODIARRHÉE.  a.  f.  Flux  excessif  de  paro- 
les, inusité.  V.  LoooaanÉB. 

tLOGODLUElRHÉlQUE.  adj.  des  3  g.  Qui  a 
rapport  à  la  logodbrrhée.  inusité,  aussi  bien  qne 
Logorrhé.  / 

OiOGOGRAPHS.  s.  m.  Qui  écrit  aussi  vite  que 
l'on  parle.  Boniogographe. 

LOGOGRAPHIR.  s.  f.  Science,  art  d'écrire 
anssi  vite  que  l'on  ^rle. 

LOGOG&APHIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  Uent, 
<{Xki  a  rapport  à  la  logographie» 

1^0G0GRH>HE.  s.  m,  Sopte  d'énigme  qni  con- 
siste è  prendre  en  différentt' sens  lea .  différentes 
psrties  d'un  mot.  Zçi  logogripluts  n*  valent  pas  la 
peine  de  les  demner.  Un  bon  logcgriphe.         • 

LOGOMACHIE,  é.  f.  did.  Dispnte  de  mota 
dans  laquelle  les  dùputapta  ne  a'entendent  point. 
->-  Sorte  de  dispnte  de  pea^'importaiiof  «t  d'an 
faible  intérêt.  *~ 


LOI 
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LOGOPinLE.  a4j.  des  a  g.  Ami  des  paroles. 
(Boiste.)  inusité. 

LOGOREHÉE.  s.  f.  Flux  de  paroles,  de  phra- 
ses. ^Bobte.)  inusité. 

ti:X>GOSIQUE.  adj.  des  a  g.  (du  grec  x,>»(, 
parole.)  "Verbal.  (Boiste.)  inusité. 

LOGOITIÈTE.  8.  m.  Officier  de  l'empire  grec , 
qui  adminblrsit  le*  finances. 

LOGUER.  T.  a.  Se  dit  de  l'action  d'huniectcr 
les  formel  de  sucre  avec  nn  vieux  linge  mouillé. 
mm  Loooé  ,  éc.  part.K 

LOGUEITE.  s.  f.  Cordage  qui  s'uonte  à  nn 
câble  pour  le  tirage  des  bateanx.    ..  '  ']> 

LOGUIS.  s.  m.  pi.  Marchandise*  de  verroteries 
qne  l'on  vend  partieuiièrement  anx  nègres. 

LOHONG.  s.  m.  Nom  d'ane  untairde  hpppée 
qu'on  trouve  en  Artlbie. 

LOI.  s.  f.  Règle  établie' par  autorité  divine  on 
humaine ,  qni  oblige  à  de  certaines  choses,  et  en 
défend  d'autres.  Za  sainteté  des  lois,  il  n'y  a  que 
les  lois  qui  doivent  goui>ernei'  un  État.  —  f  Loi' 
Arbitraire ,  loi  qui  n'a  point  été  faite  par  les  légis- 
bteurs.  —  £a /oi  naturelle,  les  sentiments  et  les 
principes  de  justice  et  d'éqaité  imprimés  au  toenr 
de  tous  les  hommes  par  Tant  car  de  la  naturf».  -— 
Loi  divine,  les  préceptes  positifs  que  Diea  a  donner, 
aux  hommes.  La  toi  ancienne  est  la  loi  de  JUoise, 
la  loi  des  Juifs.  —  £<i   loi  nouvelle  est  la  loi  de 
grâce ,  la  loi  d^  Jésus-Christ ,  la  loi  des  chrétiens. 
Vo'Uà  la  loi  et  les  orou/iètes.  Je'siis-C/irist  a  dit,  dans 
l'Évangile,  qu'il  n  est  pas  -venu  détruire  la  loi , 
mais  taccomplir.  —  Loi  civilv,  loi  qui  règle  le» 
droits  des  citoyens  entre  e,ux .  ^—  Loi ,  était  dans  la 
constitution  de  i7i^5,  eir  France,  la  résolution 
du  conseil  des  Cinq-Cents  adoptée  par  celui  des 
anciens.  K  Dkorxt.— Par  la  constitution  de  1 7^7, 
les  projeta  arrêtés  par  le  Corps  légblatif  n'acqué- 
raient définitivement  le  caractère  de  Loi  que  lors- 
que ,  ayant  clé  envoyés  à  toutes  les  communes , 
le  d^xiènoe-  dés  assemblées  priinnires  >n'avait    pas 
réclamé  dans  les  quarante  jours  qui  suivaient  cet 
envoi.  —  Par  la  constitution  de  l'an  ^,  c'est  le 
Corps  légblâtif  uni ,  par  l'adoption  qni^  faisait  ^ 
des  projets  de-  loi  qne  lai  présen|;iienl-dei'''^ra-^ 
teurs  du  gouvernement,  le^  convertissait  en  lois 
proprement  <lites.  — .  t  D'après  la  charte-,  donnée 
par  Lonb XTIlf ,  les  lois  étaient  foi-méea  et  adop- 
tées par  la  chambre  des  députés  et  pat  celle  des 
pairs.  — Lois  municipales,  les  lois  ^rticnlièrlp  d^ 
chaque  ville,  de  chaque  mairie  on  municipalité. 
-^  Lois  de  la  gtierre ,  mtixiuke»  que  leruutions 
sont  con'Tennes  d'observer  entre  elles  pendant  la 
gaerte.—m-Loi*  françaises  t  autrefois  les  coutam«À, 
les  ordonnances  dn  Roi, ^ les  é^its,  les  déclain- 
tiona ,  les  lettre^  patentés ,  etc.  f.  chacun  de  ces 
mota.  —V   L'étude  des  lois,  l'étude  dn  droit.  — 
Loi  fondamentale  de  tEtat ,  celle  qui  fait  partie 
de  sa  constitution;  loi  primordiale  àe  la  cons- 
titution d'un  gouvernement.  •—  Lois  criminelles , 
celles  qni  statuent  anr  les  peines  des  erimea  et  des 
délits.  —  Loi  péttale,  celle  qni  apjJiqne ,  ordonne 
les  punitions.  — «  Lois  sompluaires ,  celles  qni  ont 
pour  objet  de  réprimer  le  luxe.  — -  Loi  générale, 
celle  qui  est  observée  dans  totu  le»  pays  d'une 
même  domination. — Loi  aunonair*,  o'est  celle  qui 
prévoit  k  ce  que  les  vivres  n'enchérissent  pas,  t*t 
qni  rend  sujeta  à  accusation  ceux  qui  sont  causes 
de  cette  cherté. r^rlioi  bursmt*,  celle  dont  le  prin- 
ci    *    '^ 
finances 

\ecclésiastique* ,  celles  qni  concernent  11^.gUsey  ses 
ministres,  etc.  —  Loi  de  CAlcoran,  loi  donoén 
par. Mahomet  dans  i'Aleoran.  —  Gens  de  loi, 
ceux  qui  font  profeasioo  d'interpréter  les  lob.  — 
Se^it  particulièrament  des  cadis  «t  d'autres  offi- 
ciers pareib  en  Turquie ,  et  on  tie  le  dit  parmi 
nous  qu'en  parlant  du  corpa  de*  jarisconsnltes.--*> 
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ipal  olj^eat  de  pTOcnic"  an  souverain  quelques 
nancesponr  fournir  au  besoin  de  l'Etat. —  Lois 
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^omme  <^  A>i»  a  la  mèaui  tigalficatioa ,.  «I  ae  Alt 
dei  afocatf ,  dea  avoaéa,  ttc.-^Fnirt  ia  loi,  pret- 
,  crtre  des  lob ,  prendre  une  aotoritâ  absolue  aur 
quelqu'un.  —  N'avoir  ni  foi  ^  niJoif  n'aYOtr  ancun 
aentiment  de  religion ,  ni  de  probité,  •—  S0  Jkire 
une  loi  de  quelque  e/uue,  a*inpoa0r  l'obligation  d« 
faire  celte  cboae.  —  C*  qu«  je  vous  dis ,  c'est  ta 
loi  et  les  propliites ,  c'est  une  rérité  ineonteatable. 
,  —  Faire  loi ,  imposer  la  tnime  obligation  qne  la 
loi. — Loi,  poissance,  mutotité.  Alexandre  rtu^ea 
toute  fyisi*  sous  sa  loi  ou  ses  lois.  —  La  loi  du 
plus  fort ,  l'autorité  qne  le  plus  fiIrt  exerce  anr  le 
plus  faible ,  sans  antre  raison  qae  celle  d'étré  pltb 
fort  ou  plu»  pnissalit  que  lui.  —  Nécessité  n'a 
point  de  loi,  on  ne  peut  faire  l'impossible;  le 
besoin  force  à  faire  bien  des  choses.  —  Loi  se  dit 
de  certaines  ubiigations  de  la  Tie  ciTile.  Le*  lois 
de  la  tfknséoHce,  d*  l'honnétttté;  etc.^ — Le  vrai 
titre  auquel  les  monnaies  doivent  être  ùhnqvii^». 
—  phys.  Loi4  du  mouvement,  les  règles  saiTSut 
lesquelles  les  corps  se  meuvent ,  quand  ils  agiasent 
les  uns  sur  les  autres. — astron.  Lois  de  Ktîpler, 
Lois  du  mouvement  des  plartète^  antoor  du  soleil, 
reconnues  et  démontrées  par  Kepler.  •'—  f  Loi, 
myth.  Div+riité  allégorique,  fille  de  Jupiter  et  de 
^Tbéniis  ,  sous  les  traits  d'une  femme  majestueuse , 
assise  snr  un  Iribunsl  avec  un  diadème  sur  la  tête, 
qui  exprime  l'empire  qu'elle  doit  avoir  dans  la 
société.  —  t  On  appelle ,  Lois  de  ia  guerre ,  des 
maximes  convenues  entre  denx  puissances  belli" 
gérantes,  pour  être  observées  de  part  et  d'antre 
pendant  la  durée  d'une  guerre.  —  t  Autrefois  on 
appelait,  Ville  de  loi,  une  ville  on  il  y  avait 
établissement  de'uiaitrise  octroyé  par  le  prince. 

tLOI  CHRÉTIENNE,  s.  f.  icon.  Figure  reprc- 
seutée  ou  symbolisée  sons  les  traits  d'une  femme 
belle ,  la  tête  ceinte  de  rayons,  tenant  de  la  main 
droite  une  balance  dont  un  des  bassins  portio  nne 
couronne ,  et  l'autre  un  calice  d'un  or  éclatant  j 
de  la  main  gauche  elle  tient  une  mitre  sur  un  livre 
obvert,  et  un  miroir  devant  elle,  emblèmes  de 
foi ,  de  justice,  de  dignité,  de  science  ,  de  sagesse 
et  de  giuire. 

tLOI  MARTIALE,  s.  f.  Loi  qui  a  ponr  bat  de 
faire  feù  sur  les  attroupements  aussitôt,  que  le 
premier  avertissement  leur  est  donné  de  5e  dis- 
siper. Cette  loi,  qui  nous  vient  de  l'ancienne 
Roae ,  a  été  mise  en  action  plusieurs  fois  pendant 
éà  révolution  de  France. 

tLOI  NATURELLE,  s.  t.  icon.  Fignre  représen- 
tée sons  les  traits  d^jme  femme  agréable,  aasise 
au  miltea  d'un  jardin,  et  qui  n'est  couverte  qne 
de  la  ceintupp  en  bas.  Sa  nudité  et  sa  cheveloi^ 
Sans  art  noué  apprennent  qu'il  ny  a  ni  apprêt, 
ni  déguisement  dans  c^tte  loi ,  etc. 

tLOI  SAUQUE.  s.  f.  icon.  Fignre  allégoriqoa 

de  la  l^Vance  ,  qnt  pose  d'une  main  nne  couronna 

sur  une  lance  qui  lui  est  présentée  par  nne  antre 

ligure,  et  écarte  de   l'antre  main  la  qnaoooille 

'  (|ue  lui  présente  la  même  figure. 

f  LOIHÉIES.  s.  m.  pi.  Pvtits  vases  avec  lesqneb 
on  faisait  des  libationa  chea  les. anciens. 

IXJLKNKR.   V.  a.   Éloigner,  séparer,  devenir 
l«ng.  «iiB  lx>iuMé ,  âa.  part,  vieux. 

tliOlMlQUE.  adj.  dea  a  g.  méd.  PestUenliel, 
qui  peut  communiqner  une  peste,  on*  contagion, 
ou  une  antre  maladie  dangereuae  et  «ndéniqoa. 

'tLOI  MI  US.  a.  m.  pria  ailjectiv.  myth.  Soraon 
d'Apollon  adoré  par  lea  Lindiens ,  oonune  le  dieu 
de  ia  médecine  qui  pouvait  gnéria  les  malades 
,   attaqués  de  la  peste  et  U  chasser  du  pays. 

tLOlMOGRAPHE.  s.  m.  Autettr,  médecin  qui 
traite ,  décrit  et  observe  la  pesto  et  *ea  effets. 

LOlMOGRAPHIE.  s.  m.  méd.  JOescription  de  la 
pus  te  et  des  maladies  contagienaes.  « 

tLOÏMOGRAPHIQUE.  adj.  dea  a  g.  méd.  Qni 
ooQcerue  la  loïœQgraphie,  Maladie  loimographiqiie . 


tu^oLoûn.  a.  i,  «H  nu0o«f»>  n^M  «ui 

les  ipeHt«a.«l  I0S  Bia1«idUii  ocmtagieasea. 

tLûUfOLOGIQUi».  a<]i).  d«s  a  g.  méd.  q^i  4 
rapport  i  la  loïmologie.  OSse^irtioH  lotmolo^iqife^ 

tLOlMOPTAE.  a.  f.  méd.  FlènM  pt^lfniMU} 
aymptÔBie  de  la  peste.  ^    '     * 

LOIN.  adv.  de  lien.  A  aii«  grtnd*  dislOKio ,  | 
grande  diatance.  ~-  Alkr  loin ,  «Uer  dana  un  pays 
éloigné.  •—  adr.  d«  tempa.  Patina  d^  Içift ,  d'un 
temps  éloigné.— «prép.  d«  Uml  II  y  a  loin  dt 
Paris  à  Mai'seilU.  "-^Nou*  somnu»  emcote  loin  4$ 
Pâques,  Pâques  est  encoiv  éloigné  de  nooa.  — 
En  matière  de  science ,  jilUr  loin,  Inen  loin ,  hdr^ 
des  progrès.  -— fig.  Four  ifûinr  ma  homin»  d*  /mu  , 
deviner  qnelle  est  son  intentioa.  —  Mtimmr  de 
loin,  réchapper  d'on  extrésM  danger,  se  rétablir 
aprèa  qoelqu»  disgrâce.  -*«•  Rejeter,  rênvo^r  une 
choêê  BiestUMf,  la  rebnt«r«  la  tttmvt. -rr- Il  n  du 
amis,  il  peut  aller  loin ,  faire  sa  fortune,  -li^  „ 
matière  d'aflairea ,  AlUr  loin ,  s'engager  beaiUKMi 

—  Cette  affaire  ira»pliu  loin  qu'on  ne  croit,  est 
pins  grande  imporunce  on  oonaéquanoe  qu'on  ne 
croit.  -»-  Pousser  loin  sa  haine,  donner  de  grandes 
marqnea  de  haine.  —  Au  loin,  adv.  Dttu  kia  Iteox 
recnlés,  Chasser  au  loin. --De  loin,  dans  l'éloi- 

fement.  Je  l'ai  vu  ^  loin.  •—  Loin  à  loin.  adv. 
nne  grande  diBtiMài^l^laater  des  aràres  da  loin 
à  loin.'-^Dê  loin  à ^jm-. on  Dé  loin  en  lôiMk  adtv. 
À  des  intervalÉM  fort  éloignés.  Il  ne  tuent  plus 
me  voir  que  de  loin  en  loin.  —  Loin  de.  Sorte  d'in- 
terjection qni  se  met  à  la  tête  de  la  phrase.  Loin 
ttici  vils  adulateurs ,  f^atircMrroiu  d'ici,  etc.  — - 
Non  lŒn  de.  adv.  Près  de...  /«  suis  loin  de  penser 
quem.Wf^  Éloigné  vaut  niieiuc.  —  Loin  ou  hiefi 
loin  de]  bien  Uhu  que.  ooi^j.  Ao  lien  de  »  tadt  aoit 
pen  que...  Loin  de.  moi  une  stmjU'cdile  pensée! 

LOINTAIN,  a.  m.  Endroit  qne  l'on  Toit  de  loin; 
éloiguement. -^  Z>aiu  U  lointain,  dans  l'éloigne- 
ment.  —  peint.  Les  parties  d'un  tablean  qni  pa- 
raissent les  pins  éloignées  de  l'homme;  perspec- 
tive éloignée  ;  fond  d'an  paysage.  Ce  lointain  est 
fort  beau. 

LOINTAIN  t  AINE.  a^j.  Qui  esl  fort  loin  da 
lien  on  l'on  est,  ou  dont  on  parle,  lorsqu'il  s'agit 
des  pays,  des  terres,  des  climats,  ùie»  regioni,-^ 
des  peuples  et  des  nationa. 

LOIR.  s.  m.  Petit  animai  semblable  à  im  rat* 
qni  vit  dans  le  crenx  des  arbres,  et  qni  dort 
pendant  tout  d'hiver.  —Genre  d'animaux  qua- 
drupèdes de  l'ordre  des  rongeurs. •>- 1  Nom  d'une 
rivière  de  France,  dans  le  Perche. 

LOIR  DRYADE,  s.  m.  Variété  du  loir  comrnan. 

LOISELEURIE.  a.  f.  Genre  de  plantes  df  la 
famille  des  oampannlacées. 
'     LOISIBLE,  adtj.  dea  9  g.  Qni  est  permis.  // 
voiu  est  loisible  de  penser  ainsi,  tiens. 

LOISINEUX,  BUSE.  a4j.  Qni  eat  foit  à  loiair. 
(Boiste.)  inusité. 

LOIfilR..  a.  m.  Tempa  dont  on  pent  diapoaer , 
ok  l'on  fait  ce  qu'on  vent.  •»»  Eapaoe  da  lempa 
safil''ant  pour  iaira  quelque  chose  onmmodéflaedl. 
-—Tempa  oà  l'on  n'a  rien  à  élire ,  oà  l'on  n'eat 
pas  occupé  par  aon  travail  ordinaire  on  d'obli- 
gation. —  Repos  ^  désâsavreaient.  —  A  Icùir,  k 
son  aise,  k  sa  conunoditéf  aana  se  presser;  dans 
ses  moments  perdus, sans  ae  gêner;  avec  précau- 
tion ,  avec  réflexion.  Voutf«re%  cela  à  loisir,  tiem 
ne  voue  presse.-— Vous  f  peMMrt a  à  loisir ,  pensez^ 
à  loisir,  prenes  le  tempa  nécessaire  pour  y  penser 
mûrement ,  sérieusement.  — -  Dana  la  poéaie ,  on 
dit  D'heureux  loisirs. 

LOÏC.  s.  m.  Potion  médipiaale  adoucissante.—- 
Électuaire  propre  aux  maux  de  poitrine. — Médi- 
cament liquide ,  de  la  eonaistance  d'un  airop  épaié. 

—  Lok  blanc  pectoral ,  émulaion  d'amandes,  édnl- 
corée  avec  addition  d'nn  peu  d'huile  douce,  et 
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léà  /flif/^Mâ^  épiiiaioB  Ciiitf  aT«o  dn  janne 
4*«al,  4«  piiiUe  4%en4«i  doucea ,  de  rem,  du 
airop  de  gnimauTé  CWmfé ,  et  de  Tean  de  Beur 
d'orange.  ^  Loà  vert ,  ^janjaion  faite  avec  dea 
piatachef ,  et  éduloorée  «tm  <Ui  4rôp  «t  da  ancre. 
—  On  éerit  wiMai  XoocA.. 

fhQIfLR.  s.  ria.  myth.  celt  DlTbodté  imllUaente, 
do#t  l'esprit  ne  tend  qu'è  h  rpH  et  4  la  tteri^die. 
SaJemne  se  nomme  SignisÉ  II  eni  d'elle  plusieurs 
enfimt^;  meis  il  eot  «dcore  trois  autres  etofaiita 
A'Ai%erhode,  oieau^ère  du  MaQienr  :  V\m  est  le 
loup  Feuri»;  le  4ênxième,  le  grand  aeroei|t  fUid- 
§vdi  le  troiaième  e^  Iféla  (U  Mprt).  Le  père 
uidTerael ,  prévoyait  les  pamn:  ^we  leor*  eiinnts, 
élevée  dans  le  paya  dea  géaku ,  dev«iei|t  ^mer 
anx  immortela,  ae  6t  amener  ce*  trahie  eyCuta ,  et 
jeta  le  serpent  dana  le  fond  de  la  |rff|de  mer; 
ce  monstre  s*y  accrut  si  fort,  qa*il  ceignit 
le  fond  des  eaoxla  glphe. entier  de  U  terre, 
~  pat  encore  le  «çordre  lai-Bo\ême  li  r<i?:i(tré- 
de  l^qocoe.  Apréa  plMîevuirtonrt  JQjaéa  aux 
dieîîx ,  et  iÛveraea  métaeaoïrphpaea  |)oar  échapper 
à  leur  vengeance  »  "LoikA  ae  changea  a^  .a«apojn  , 
et  a'élan^  par-deseoa  le  fitet  tendu  dent  le  Ç3et 
oà  il  était  ;  opais  Thor  le  saisit  par  la  q^uene  j  et 
c'est  !•  nds4»i  pomr  laquelle  les  aaomona  ont  en 
depuia  la  quene  ai  mince.  Les  dieux,  nui^ea  de 
Loàe,  le  lièrent  k  troia  pierree  aigniis ,  dont  l'une 
lui  prease  les  épanles ,  l'antre  lea  c6%(^ ,  et  la  troi- 
sième les  jarreta.  Skîda  afispend  de  plne  anr  sa 
tête  on  aerpeiM,  dont  le  f)pin  lui  tombe  |o«tte 
k  goutte  anr  le  TÎaage.  Sa  fonme  Signie  eat  aasise 
â  c&ti  de  lui ,  et  reçoit  ces  gouttes  d#ns  un  "bassin, 
qti^eUe  Ta  vider  lorsqu'il  est  rempli  Peif^dtnt  cet 
intervalle  le  venin  toôibe  snr  Loke ,  ce  ^^  le  fait 
bouder  et  frémir  avec  tant  de  force ,  que  topte  la 
terre  en  eat  ébranlée  ;  et  c'eat  ce  que  roQ  ijtomme 
parmi  lae  hommea  tremblement  de  terre*  H  restera 
dana  lea  ttrs  joaq^u'au  jour  des  ténèbres,  jour 
auquel  lea  dieux  briseront  ses  ofaaines* 

LOKJdAH.  s.  m.  iT,  liAaiAVxvJii. 
tLOUE.  a.  m.  Espèce  de  poisson  dn  genre  des 
abdominaux. 

LOUUU.  a.  m.  Plante  dès'  inciena ,  qne  Ton 
croit  n'être  antre  chose  que  Tivraie. 
tM)LLARpS.  a.  ni;  pL  Nom  que  portaient  cer- 
taioa  hérétiquea  en  x6oo. 

LOMANDIUE.  e.  f.  Genre  de  plantée  de  la 
famille  dea'j<uieoides. 

LOMARïE.  a.  f.  Genre  de  plantes  éubli  aux 
dépens. dea  onod^es. 

LOliATIB.  a.  f.  Genre  :de  planfea  «riginaires 
de  la  NoaveUe4ioUande. 

LOMATOPimXE.  a,  i,  Is  dngonnier  mar- 
giné,fOrt«d*eloèa. 

LOIIIÀ.  a.  f.  Bapèee  de  poivfe  qui  eroh  k 
^■nfrr^r*  dena  lae  lieux  NKmtnenx. 

LOMBAOIB.  a.  f.  aéd.  Fsibleye  de  rein». 
V»  Lwnano. 

tLOMaiOIQUE.  adj.   dea  t  g.  n^.  Qoi  a 
rapport  k  la  lombagie.  ppuleur  ûmbafiqm* 

LOMBAIEK.  adj.  dea  1  g.  anat  Qui  appartient  ' 
anx  longea.  — t  Artères  lombaires,  bninelMa  de 
l'aorte  abdominale ,  an  nombre  de  qiutre  on  cinq 
de  ohaqiM  oAlé.— »  t  Gteme  lombaire ,  le  réeervoir 
dn  chyle.  — •  t  Muscle  lombaire ,  le  grand  paoas  , 

—  t  Plexus  lombaire,  qui  aet  formé  par  la  réu- 
nion dea  canaux  de  commnnicetio^  dea  branche» 
antérienrea  des  quatre  preniiera  nerfs  lombaire». 

—  t  Mdgion  lombaire ,  ce  q«i  contieiu  les  lombes. 
— t  Vertèbres  lombaires,  aont  au  nombre  de  cinq. 

—  t  Lombaire  externe  ,  nom  que  Wiiialow  donne 
an  grand  paoaa.  —  t  Lombaire  interne ,  i^m  qne 
Winslow  donne  an  mnscle  carré  des  lombes. 

LOBIBARD.  a.   m.  Nom  d'un  éubliseenent 
autorisé  dans  quelques  villes ,  ou  l'on  prête  de 


aromatisée  avec  de  l'eau  de  flcnr  d'orarge.  —  *  l'argent  snr  gage  i  lu  intérêt  réglé  par  le  magis- 


trat ■  \mt  ptr  I 
t  pap.  INpier  de 
flOUBÂ&OIB, 
het»e*  iov^ardet 
chaneellerie  en 
qui  vonlaient 

tLOMRARDS 
l'Italie.-^ CCMC  q 
dee  Gibeline ,  vinr 
chercher  im  asile 
leurs  ennemis. 

LOMBES,  a. 
composée  de 
sont  ettaehâe».  — - 
—  hist.  nat.  Parti 
et  la  qnene  dn  po 

LOMIUCAL,  Â 
V.  LoaiMUoai,  qi 

LOBABIS.  e.  m 
est  d'une  couleur 

LDMBO.  à,  m 
l'on  .nomme  ansai 

LOMBO^itdUK) 
do  muselé  tranart 
lon^  -  abdominal. 
lonAehàhdominal. 

LOMBO-GOST. 
mùsde  dentelé  p 
/om3o-4^o*fa^  •— n 
costaL 

LOMBO-COSTC 
Il  ae  dit  du  mtu 
lombo'CastO'traehà 
Le  lambo-ea^o-tra 

lombo.d6rs< 

Se  dit  dn  muscle 

datso'^rathéùen.-r^ 

dorso-trachélien. 

LOMBO-HUM^ 
mùsde  gnùid-dorsi 
muscle  tombohhumt 
lombo-huméral. 

LOMBO-nJ-AB 
du  muscle  transver 
Hirubdonànal.  —Il 
ili-abdominal. 

LOMBOLrrE.s 

tLOMBOSACRl^ 

qui  tient. aux  régi< 

ansai  aubstairtit  £ 

LOMBO€E&. 
épaissir  le  seL  ■«  I 

LQMBRia  a.  t 
des  annéUdes;  vei 
chonos  et  oonirM 
tinal  qui  reeaemhli 
de  serpent. 

LOMBEICAmi 
ftmlUe  dea  Ibcecéi 

LOMBaiCAL, 
vers.  -^  t  Muselés 
qui  aont  conchés 
qui  s'étendent  le  1 
demieie  d(kigts.<ti- 
ceux  qui  sont  eoi 
où  ils  naisnteit  de 
deaqiÉtre 

tLpM 
des  pierre^  fmitan 

tLO; 
famille  des  aseeri 

LOME.  s.  m.  N 
plongeon  à  gorge 

LOMÉCUUSE. 
des  coléoptères. 

LOMEîHTACÉl 
la  famille  des  lég 
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ti«t  à  .tmt  p«r  «ail.  Le  lomUtd  de  iMk.  t-* 
t  M».  *i|i4ar  4*  1*  «oyeiuie  mtt», 
fliniBJJUUeS.  «4|-  f>  pi*  Oa  «piMbit  MinMs 
Z^MTM  kmi^rde*,  ealUs  qu'on  expédiait  à  l« 
cluneellcris  en  faveor  des  Lombard*  on  ItaJiena 
qui  Tooiaioot  tenir  banque  «n  France.     > i:'' 

fLOUBARDS.  a»  M.  pL  Anoien*  penpla*  de 
ritalie.  — Gawc  qni,  étant  atuobéa  i  la  action 
de*  Oibdina ,  Tinrent  »n  Frano»  «t  m  *}|««iagne 
chercher  nn  «aile  onntre  lia  Gndfisa,  qoi  étaient 
lenra  «naeaia.  f-y^ .,:-,. y: 

LOMBES.  ê,^m.  pi.  Partie  inférieore  da  do», 
compocée.  de  '«baq  Tertébre*  et  da*  ebaira  qni  y 
sont  atiaofaéea.— 'Hrtie  àf  U  r^on  ombilicale. 
—  biat.  nat.  Partie  aituée  entre  le  milien  dn  doê 
et  la  qnene  dn  poiMon. 

LOMBICAL,  ALE.  a4i.  Qni  a  la  forme  de  vera. 
r.  LoiaMUG**,  qni  eat  pku  naité.  ^^ 

LOBftBIS.  a.  m.  Sorte  de  groaae  ooqoilla  q|lR 
est  d'nne  oonlenr  Termeille.  '^  I 

LOMBO.  âé  aa.  Espèce  de  poisson  tSt  mer  qne  | 
Ton  nomme  anasi  lUiri. 

LOMBO^âcBDOMINAL.  a^j.  m.  anat.  Il  le  dit 
do  musela  tmnarerae  dn  baa- ventre.  Le  miucU 
lombo-abdomiiui.  •—  B  «at  anaai  substantif.  Le 
lomiMhàbdomiMd.  ° 

L0MBCM:0STAL.  a4i.  m.  anat.  Il  ae  dit  dn 
mnsde  dentelé  postértenr>intérieiÉr.  Le  muscle 
lomào-^pètaL  ~-n  eat  aussi  aubsUntif.  Le  lombà- 
coetefL 

LOAfBO-GOSTO-TEACHÉLIEN.  a^j.  m.  anat. 
U  se  dit  dn  muscle  aaiero -lombaiâljeJLe  muecie 
iombo'e»stO''tnehéliêit,  —"Il  cat  |insai  substantif. 
Le  lambo-c^^o-trachélieH. 

LOMBO-DORSO-T&ACHÉLIEN.  adj.  anat.  m. 
Se  dit  dn  muscle  long  doraal.  Le  muscle  lombo- 
datsv-trathiUen.'r-'Ti  eat  anpd  ai^taittii;  Le  lombo- 
dono-tmchélien.  — r^ 

LOMBO^HUBIÉRAL.  ady.  m.  anat.  Il  ae  dit  dn 
muselo  gnâid-dorsal  postécienr  vers  llinméms.  Le 
muscle  ïomèo^-hitméraL—'Jl  est  anaai  substantif.  Le 
lomio4utméral. 

LOMBO-IUUABDOMINAX.  adj.  m.  anaL  Se  dit 
dn  muscle  tranaverse  abdominal.  Le  musclB  lombo- 
iU-abdofmntd.  —  B  eat  anaai  anbataotif.  Le  lombo- 
Ui-'abdominal. 

LOMBOUTE.  a.  f.  Sorte  de  coquille* 

tLOMBOSACRÉ.  adj.  m.  anat.  Se  dit  d*nn  nerf 
qni  tient  auK  réfiona  lombaire  et  mcrée.  — >B  eat^ 
aussi  substanfit  Le  lombo-sacré. 

LOMBOUB.  T.  n.  D^na  lea  aalinea ,  laire 
épaissir  1«  seL «M Ixnnori,  es.  part* 

LpMBBIC  a.  m.  Oanrt  d«  vera  de  la  lamille 
dea  anoéttdes  ;  ver  cylindrique  formé  d'agneaux 
cbamna  et  coniractilaa  ;  ver  de  terre  ;  var  intea- 
tinal  qni  raaaamble  au  lombric  terreatre.  —  Sorta 
de  serpent. 

LOMBBICAIBK.  a.  f.  Genre  de  plantée  de  la 
ftmitle  dea  facacéaa.    , 

LOMBRICAL,  ALB.  a^J.  Qni  nasamble  à  déa 
rwt.  -^f  Huseles  lombricmum  tk  /«  imm'«,  oanx 
qui  aont  concbéa  dadrla  panme  da  la  main,  et 

2 ni  s'étendent  le  long  dea  pbalanfea  dea  qnptre 
emien  d^ifts.<t*-t  mueUs  lombriemum  desfiéJâ, 
cens  qni  sont  cooobés  dana  la  plante  des  pieds , 
où  ils  naiiawit  deâ  tandona  dn  grand  flécbissenr 
des  qiÉtre  Bemlers  orteil*. 

tLOMBBIGITE.  s.  f.  Pétrification  qni  contient 
des  pierreé  Imitant  lea  lombrics. 

tLOMBKlOOlDS.  s.  m.  Espèce  de  ver  de  la 
famille  des  ascaridea. 

LOME.  s.  ro.  Mom  qu'on  donne  quelquefois  an 
plongeon  à  gorge  rouge. 

LOMÉCUUSE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  coléoptères. 

LOME?rrACÉES.  s.  f.  pi.  Ordre  de  |>Untes  de 
la  fuiuille  des  légumineoses. 
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LOMPE.  a.  m.  Eapèan  jda  poîsaon  dn  genre  des 
èyeloptèrea.  -♦-■  > ;  '  vt.>  jr"  ♦'  "  ■•  ;-»■*> .  >■  -  •  ■  < 

ION  AS.  s.  m.  Ganre  4é  ffliài^taa  èUàAl  aux 
dépens  des  atbanas^  de  linnée, 

LONCHÈBES.  4L  m.  pi.  Nom  donné  ans  ron- 
geurs dn  genre  des  ccbymis. 

LOMCHmUXv  s.  m.  pi.  Faoiille  da  polmons  à 
nageoires  oe  la  queue  en  lancette^ 

LONGHITE.  oo  HASTIFOBME.  s.  f.  Espèce 
de  comète  en  forme  défiance. -^  Genre  de  plantas 
da  la  famille  dea  fougères. 

LOr^GUrriS ,  on  LOHIUTE.  a.  f.  Fiante  qui 
rcaiemble  beaucoup  è  la  fougère,  y.  Lononira. 

LONCHUBE.  s.  m.  Genre  de  poisaona  de  la 
division  dea  tboraehiqow.  ■ 

LONDBE.  a.  m.  Vaisseau  de  bâbofd ,  en  forme 
da  galère,  maia  plus  matériel,  usité  en  Turquie. 
T«-  Espèce  de  drap,  f  •  Lonnatv. 

LONDRIH.  a.  m.  Sorte  de  drap  léger  fait  à 
UimiutiQn  de  quelques  draps  d'Anglaterre. 

LONG,  LONGUE,  adj.  Qni  a  de  k  longueur, 
soU  relativement  &  l'étenthae,  aoit  relativement 
i  la  durée.  —  Lent ,  tardif.  —  prov.  Long  comme 
un  jour  stuts  peùn ,  extrêmement  long.  — >  Titer 
de  long  on  de.  longue ,  pW  aller  bien  loin.  — 
Prendre  be  p^iong,  WJIÊKIfi^^  ^^  moins  court. 

—  fig.  En  savoir  long,  é^lppùle  et  rosé.  —  En 
apoir  toitt  da  long  et  du  Wge,  être  bien  battu. 
-->  Habit  long,  la  soutane  et  le  long  manteau  qne 
portent  lés  ecelésiastiqnes.  -^  Avoir  la  taille  lon- 
gue. Oieval  à  longue  queue.  Barque  longue.  Ce 
Jardin  est  plus  long  que  large.  Le  oâton  que  vous 
me  donnez  est  trop  long.  —-  mar.  foyage  de  long 
cours,  les  voyagea  des  Indes  Orientales  et  Occi- 
dental^, et  d'autres  pays  éloignés. — prov.  et  fig. 
//  a  les  dents  bien  longues,  il  y  a  long-temps 
qu'il  n'a  mangé.—  Un  long  règne.  En  été  les  jours 
sont  longs,  il  a  éprouvé  de  longues  souffrances. 
— *  Lunettes  à  longtte  vue ,  avec  lesquelles  on  voit 
des  objets  très-âoignés. — t  art  milit.  Q;i  nomme , 
Longs  cdtést  les  c6tés  qui  s'étendent  dans  une 
place  fortifiée  irrégulièrement,  depuis  8o  toisès 
indéterminément.— -^Hass.  On  appelle ,  Longue 
bière ,  une  bière  aîgrin^tte ,  débile  et  tournée.  — - 
Le  long,  prépos.  de  lieu  et  de  temps.  Habiter  le 
long  de  la  Seine.  Jeûner  tout  le  long  du  carême.  — 
De  son  long,  tout  de  son  long.  adv.  Tont  étendn. 

—  Au  Umg,  Untt  au  long.  adv.  D'nne  manière 
diffns»,  empirent.  —  De  long.  adv.  De  lon- 
gueur. —  De  ^longue  main,  adv.  Depfija  long- 
temps. —  En  long»  V.  Laxob. 

LONG.  s.  m.  Longueur.  Cette  étoffe  a  di»  aunes 
'de  long.  fam.  •—  Prendre  le  plus  long,  le  chemin 
le  moin*  direct. 

LONGANIME.  a^-  ^  a  C*  Qni  •  da  U  longa- 
nimité. Catur  longanime.  pan  naité. 

LONGANIBinrÉ.  s.  f.  Se  dit  de  U  clémence  de 
Dieu,  qpi  dillira  la  punition  dea  mécbanu.  — 
Vertu  qui  porta  les  hommes  puissan|a  à  souffrir 
patiamsnant  et  par  grandeur  d'âaaa  las  injures 
dont  ils  pourraient  sa  venger.  •—  Patience  qui 
vient  da  bonté  et  de  grandeur  d'Aose.  —  Clémence 
d'nne,  grande  âma{  donaanr  inaltéraUa, 
tLONO-BOIS ,  on  LONG  À-LA-GUEBRE.  s. 
m.  l^rt.  ndUl.  l^ongoe  marche  occasionnée  jpar  de« 
détours  pour  éviter  le  danger  de*  défilés,  vieus.^ 
f  faire  fong-bois,  ou  Long' à- la- guerre,  lal^  <r 
baaoeoop  d'onvartnra  entre  lea  rangs,  vieuji, 
tLONG  DU  CQU.  s.  m.  anat.  Mns«la  pair, 
allongé  et  aplati ,  situé  i  la  partie  antérieure  et 
supérieure  de  la  colonne  vertébrale.  U  eat  fléchis, 
aeur  et  rotateur  du  eon  et  de  la  tête  —  t  II  est 
^ussi  adjectif.  Le  muselé  long  du  cou. 

LONGE,  a.  f.  Morceau  da  cuir  coupé  an  long, 
en  forme  de  courroie ,  àe  lanière.  Mener  un  c/m- 
val  par  la  longe. —  Corde  d'une  certaine  étendue , 
placée  è  Tannean  da  cavcçou ,  et  qui  sert  à  tenir 
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un  cheval  qua  l'on  fait  trotter  sur  des  cardes.—-* 
Donner  dans  Ifs  longes  on  cordes,  se  dit  d'un 
abeval  <pii  travaille  entre  dédx  piliers.  —  lîmc.  Se 
dit  des  petite»  lanières  qu'on  attache  aux  pied* 
d'pn  oiseau  de  proie. — Tirer  à  la  longe,  se  dit  da 
l'oiseau  qui  vole  pour  venir  auprès  de  cdni  qui 
le  gouv<a<na. — Longe  de  veau ,  partie  dn  quartier 
de  derrière  d'un  vean.  —  Longe  de  botuj,  partie 
depuis  les  aloyaux  jusqu'à  la  caisse.  —  Une  longe 
de  chevreuil.  —  Quand  on  dit  simplement  Une 
longe ,  on  entend  toujours  une  longe  de  veau. 
Manger  une  bonne  longe.  -—  fig.  et  Csm.  Marcher 
sur  sa  longe,  s'embarrasser  dan*  se*  propres  me* 
sures. 

LONGÉ,  É£.  adj.  blas.  Se  dit  des  oiaeanx  de 
proie  qui  ont  aux  pieds  des  longes  d'un  autre  émail 
que  le  corps  de  l'oiseau.  —  t  Participe  passé  dn 
verbe  XoM^r. 

I^^NGER.  V.  a.  Marcher  le  long  d'un  boia^  ' 
d'iyie  rivière ,  etc. ,  en  parlant  d'une  troupe  de 
guerre,  •"-vén.  Ou  dit  aussi,  Le  cerf  a  longé  csttjt 
route.  =3aLoHoé ,  Éa.  part. 

LONGÉVITÉ,  s.  f.  Longue  durée  de  la  vie. 
La  longévité  des  carpes. 

LONGIGAUDES.  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux 
de  l'ordre  des  gallinacés.  —  Famille  de  crustacés 
de  l'ordre  des  décapodes. 

tLONGIGON£..adj.  des  a  g.  Formé  d'un  c6ne 
allongé.  JBec  longicone. 

LONGICORNES.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes 
de  l'ordre  des  coléoptères. 

LONGIMÉTRIE.  s.   f.   Partie  de  la  géométrie 
élémentaire  qni  traite  des  proptiétês  des  jigiies . 
droites,  courbes  et  circulaires. —  Art  de  mesurer 
les  longueurs  accessibles  ou  inaccessibles. 

fLONGIMÉTRIQUE.  adj.  des  a  g.  géora.  Qui  est 
rcîatif  è  la  longimétrie,  Science  longimétrique. 

LONGIN.  s.  m.  Homme  leut,  qui  perd  plus 
de  temps  qu'un  autre,  ou  qui  fait  nu  ouvrage 
avec  moins  de  vitesse  et  de  dextérité  "qu'un  antre 
ouvrier  plus  habile  ;  lambin.  —  Quelques  -  uns 
disent  Longis.  popul. 

LONGIPALPES.  s.  m.  Division  d'insectes  de 
la  tribu  des  carabiqoes.  ^^ 

LONGIPENNES.  s.  m.  pi.  Famille  d*oiaéaux 
de  l'ordre  des  palmipèdes. 

LONGIROSIUES.  s.  m.  Famille  d'oiseaux  de 
l'ordre  des  échassiers. 

LONGITUDE,  s.  f.  géôm.  Distatee  en  degrés 
d'un  lien  quelconque  au  premier  méridien.— astr. 
Longitude  d'un  astre ,  arc  de  l'écliptique  compris 
entre  l'équinoxe ,  on  le  premier  point  d'Aries ,  et 
l'endroit  de  l'écliptique  auquel  l'astre  répond 
perpendiculairement.  — •  La  longitude  est  par  rap« 
port  i  récl{pt{<|(ne  ce  qne  l'afcension  droite  est 
par  rapport  k  l'équatenr.  —  Longitude  géocen- 
trique,  point  da  l'écliptique  auquel  répond  per- 
pendiculairement le  centre  d'une  planète ,  vue 
de  la  terre.  —  Longitude  kéUocentrtqMe ,  le  point 
da  l'écliptiqne  auquel  répondrait  parpendiênlai- 
rrment  le  centra  d'une  planèta,  si  eQe  était  vue 
dn  soleil.  — •  mar.  Diatance  dn  vaisaaan ,  ou  du 
lien  oà  l'on  est ,  è  un  autre  Uen  compté  de  l'est  à 
l'oneel  en  degrés  de  l'équalenr. 

LONGITUDINAL,  ALE.  adj.  Qui  est  étendu 
en  longii  PibriSf  membremee  longitudinales. 

LOMÔrrUDINALEMBNT.  adv.  En  longueur 
Mesurer  quelque  ekmee  lougitudinalement. 

L0NG401IITÉ,  ÉE.'  adj.  Il  se  dit  d'un  cheviil 
k  long  paturon.  Ce  cheval  est  loug-jointé. 

LONG-NEZ.  s«  m.  Espèce  de  poisson  du  genre 
dea  aqnales.  —  Sorte  de  serpent. 

LONG-PAN.  s.  m.  archit.  Le  plus  long  c6ié 
d'un  comble. 

tLONGRiNE.  s.  f.  Sorte  de  pièce  de  bois  en 
forme  de  lieme  qni  retient  une  file  de  pieux. 
tLONG-SCHÉ.  s.  m.  relat.  Supplice  qui  a  lien 
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en  Chine  >  «t  <}cd  coiulste  à  coaper  le  oorps  du 
paticat  en  dix  mille  aiorceanx.      ^, 

LONG-TEMPS,  adv.  PeniUnton  long  espace 
de  temps.  —  DepuU  lo;  ^  temps,  dtpois  un  espace 
de  temps  considérable.  Au  jo^g  depuû  long-temps 
Us  se  sont  façonnés.  (Racine.) 

LONGUE,  s.  f.  Ancienne  note  de  musique. — 
gramm.  Syllabe  longue.  —  fPetite  barre  que  Ton 
place  ,  dans  la  poésie  latine ,  an  -  dessus  d'une 
syllabe  longea ,  soit  à  càtë  d'ime  brève ,  soit  à 
côté  d'autres  longues.  Observer  les  longues  et  Us 
brèves.  V,  BasF. — A  la  longue,  adv.  Avec  le  tempi, 
à  la  continue.  —  Avec  de  la  patience ,  à  force 
d'attendre.  Les  honnêtes  ge/fS-fp/nportent  à  la  lon- 
gue. (Voluire.)    '  "'^ 

LONGUE-EPINE,  s.  f.  Nom  qu'on  a  donné  an 
diodon  holocantbe. 

LONGUEMENT,  adv.  Durant  un  long,  on 
très-long  temps.  Fivre  longuement.  Il  a  parlé  lon- 
guement,  et  a  ennuyé  toute  l'assemblée.  —  Au 
king,  en  détail,  sans  rien  omettre.  //  a  décrit 
longuement  les  articles  de  la  procédure. 

l^NGUERIE.  s.  f.  Longueur,  lenteur  affectée 
dans  ses  discours ,  dans  ses  écrits,  vieux, 

LONGUERINE.  «.  f.  Assemblage  de  charpenté 
eu  grillage  dans  un  vaisiteau.  ^»  LoHo&iaa. 

LONGUESSE.  s.  L  Partie  de  la  carrière  d'ar- 
doise qu'un  ouvrier  travaille. 

LONGUET,  s.  m.  Marteau  qui  sert  au  luthier 
à  enfoncer  les  poinics  des  cordes  d'un  clavecin. 

—  Sorte  4^  papier  bien  plus  long  que  large. 
LONGUET ,  ETl^.  adj.  diitoin.  Qui  est  un  peu 

long.  Ce  discours  est  un  peu  longuet,  faœil. 

LONGUEUR,  s.  t.  Etendue  d'^ne  ^hose  con- 
fiidéréedans  Textension  de  l'un  des  bouta  à  l'antre.. 

—  Distance  des  deux  extrémités  les  plus  éloi- 
gnées ,  à  la  différence  de  la  largeur. —  Lenteur  dans 
ce  qu'on  fait,  dans  les  affaires.  —  Il  j  a  des  lon- 
gueurs dnns  ce  traité,  des  endroits  que  l'auteur  a 
trop  allongés.  —  Passer  un  clieval  de  sa  longueur, 
le  faire  aller  en  rond  de  deux  pistes ,  soit  an  pas , 
soit  an  trot ,  sur  un  chemin  si  étroit,  que  les  han- 
ches du  cheval  étant  au  centre  de  la  volte,  la 
longueur  de  l'animal  soit  a  peu  près  le  demi- 
diamètre  de  la  volte,  et-qu'il  manie  toujours  entre 
deux  talons.  —  Durée  du  temps.  La  longueur  des 
jours  et  des  nuits.  — On  dit  aussi,  La  durée  d'une 
cadence,  d'une  syllabe.  — •  arts  et  met.  Longueur, 
morceau  d'étoffe  en  long.  —  pi.  Délais,  retards. 

LONKITE.  s.  f.  V.  LoNCHiTK,  Loitchitis. 

LONTARD.  s.  lu.  Nom  d'un  arbre  du  genre 
des  palmiers. 

LOO.  s.  m.  Instrument  de  percussion  des  Chi- 
nois. Ce  sont  de  grandes  plaques  de  cuivre  rondes 
et  avec  un  rebord ,  dans  la  composition  desquelles 
on  ro^le  de  l'étain  ou  du  ziac  pour  les  rendre 
plus  sonores.  On  les  frappe  avec  un  maillet  de 
bois,  dans  les  occasions  où,  pour  dl>nner  un 
signal ,  etc. ,  on  emploie  partout  ailleurs  le  canon. 
- —  Il  se  nomme  Goug  dans  diverses  parties  de 
l'Orient ,  et  Tamldm  en  Turquie,  et  de  ce  dernier 
nom  tout  nouvellement  en  France. 

L(X)AN.  s.  m.  Etipèce  d'oiseau  de  la  (^hine  ,  de 
la  grandeur  d'une  oie,  que  l'on  dresae  à  la  pèche, 
connue  nos  mcilleurit  chiens  k  la  chasse.  Il  ne 
iuan(^ue  jamais    do   rapporter    sa    proie    dans   le 

ètrau  de  son  maître,  fju'il  distingue  entre  cent 
très. 

LOOCH,  on  LOOCK    s.  m    y,  Loa. 
LOOHË.  s.   f.    Es|K*ce  d'oie  de  Russie ,  qu'on 
trouve  rhct  les  Ostiaqnes. 

tLOPADE.  s.  f.  Grande  esi>èce  de  coquille  de 
mer  qu'on  trouve  sur  les  bords  de  l'Océan. 

LOP^.ZE.  s.  f.  Plante  du  Mexique,  de  U 
famille  des  onagres. 

LOPHANTE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  a  été 
réuni  à  celui  des  valthères. 
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LOPUAAIS.  %*  *n.  GaoM  de  paJatona  de  la 
division  des  thorachiqu^. 

LOPHIDIE.  a.  £.  Genre  de  plantes  de  la  famUle 
des  fongèrea. 

LOPHIE.  a.  f.  Genre  de  poiaaons  de  la  division 
des  branchiostéges. 

LOPUIOLE.  a.  f.  Genre  de  plantes  qui  diffère 
pen  des  conostylea. 

LOPHIONOTES.  a.  m.  pi.  Famille  de  poiaaons 
osseox,  à  brancl^iea  complètes. 

LOPHIRE.  s.  m.  Sorte  d'arbre  qui  croit  dans 
le<  montagnes  d'Aftîqae. 

LOPHOBRANCHES.  s.  m.  pi.  Ordre  de  poia-* 
sons  cartilagineux. 

LOPUOPHORE.  a.  m,  Sorte  d'oUean  de  la 
famille  des  galUnacéa. 

LOPHORINE.  a.  f.  Genre  d'oiseaux  de  la 
famille  de«  manucodiates. 

LOPHOTE.  a.  m.  Grand  poisson  fort  rare  qne 
l'on  ne  trouve  qne  dans  la  Méditerranée. 

tLOPHIODON.  a,  m.  Grand  animal  marin,  qui 
était  contemporain  des  palaBothérinms.  —  f-^n- 
jonrd'hui ,  animal  foaaile. 

LOPUYRE.  s.  m.  Genre  de  reptilea  sanriena. 
—  Genre  de  vers  moUaaqnes. 

LOPUYRÉ.  s.  ^mMmt  d'insectes  de  l'ordre 
des  hymtnojiiStm^f^.^^;  -  ' 

LOPHTROPES.  ér».  pi.  Famille  de  cmstacéa, 
de  l'ordre  des  branchiopodos. 

tLOPUTROPODE.  a.  m.  Genre  d'insecte»  de 
la  division  des  entomostracés. 

LOPIN,  s.  m.  Morceau  de  quelque  chose  à 
maoger ,  et  aurtout  de  viande.  //  a  emporté  son 
lopin,  lamil.  —  Il  a  eu  un  bon  lopin,  il  a  eu  une 
bonne  portion  dans  ce  partage.  —  tSorte  d  enve- 
loppe de  tôle  on  de  vieux  fer  mince. 

LOQUACE,  adj.  des  a  g.  Bavard,  qui  parle 
beaucoup,  k  tort  et  à  travers. ^eu  usité. 

'  LOQUACITÉ. «.  f.  (on  prononce  Locouaclté.) 
Habitude  de  parler  beaucoup.  —  t  Ge  vice  est 
désigné  daps  une  épigramme  grecque  par  un 
pivert,  sorte  d'oiseau  q^i  est  le  symbole  du 
bavardage.  , 

LOQUE,  s.  f.  Pièce,  m(^l^au. —  Cet  habit  s'en 
va  en  loques,  est  usé  et  s'en  va  en  pièces.  -— 
t  Chose  de  pen  de  valeur  on  de  conséquence  — • 
jardin.  Petit  morceau  de  drap  avec  lequel  on 
attache  auprès  des  murailles,  au  moyen  d'un  clou, 
chaque  branche  et  chaque  bourgeon  à  leurs  places. 
—  antiq.  Cohorte  spartiale  de  ii5  soldats. 

LOQUE.' adj.  m.  Se  dit  des*  harengs  blessés  on 
nsordns  par  certains  animaux  mvirins. 

LOQUÈLE.  s.  f.  Facilité  à  parler  des  choses 
communes  en  termes  communs. 

LOQUENCE.  s.  f.  Loquacité,  vieux. 

LOQUET,  s.  m.  Sorte  de  fermeture  en  fer  on 
en  bois,  fort  simple,  et  qui  s'ouvre  ordinaire- 
ment eu  haussant  le  liattant ,  sc^  avec  une  ficelle, 
soit  par  une  vielle  à  clef.  — Couteau  à  loquet, 
qu'on  ne  peut  fermer  qn'en  retirant  le  ressort 
avec  lo  pouce.  —  pi.  couira.  Laines  enlevées  de 
dessus  les  cuisses  des  bétes  à  laine.  C'est  la  laine 
la  moins  estimée  et  qui  ne  sert  que  pour  les  ma- 
telas. —  tPetita  paqnets  de  poil  de  sanglier  dont 
on  remplit  les  trous  des  bois  qui  servent  i  ^ire 
des  brosses. 

LOQUKTFAU.  s.  m.  Petit  loquet  k  resaort 
qu'on  met  ordinairement  aax  voleta,  pefsiennes 
on  impostes  de  croisées  ,  et  auquel  on  attache  un 
cordon  ,  afin  qu'on  puiase  les  ouvrir  et  les  fermer 
aisément. 

LpQUETER.  V.  a.  Remuer  le  loquet  d'iine  porte 
pour  indiquer  qu'on  a  l'intention  d'entrer  dans  la 
maifton.  ■»  Loqubté  ,  ai.  part,  p^u  usité. 

LOQUETEUX,  EUSE.  adj.  Se  dit  d'un  habit 
Uké  et  qui  est  tout  en  loques.  (Uoiste.)  inusité. 
I       LOQUETTE.  s.   f   dimin.  Petite  pièce,  petit 


LOR 

nojreeaa.  Vàe  loqMii$  dé  morue.  —^fLoqn.efte  de 
saumon ,  tranche  qn'oor  conpe  entre  la  téfe  et  la 
queue  de  ce  poiasoo.  —  pL  X»t>queti*s ,  t  rouleaux 
de  laine  on  de  colon  qne  le*  oardenrs  préparent 
pour  les  iiler. 

LOQUIS.  a.  m.  Sort^  de  verroterie  en  forme 
de  petits  cylindres.  F.  Loouia. 

LOQUIS11E.  s.  m.  Parlenr.  ^iloiate.)  liuuUi. 
tl>OBAIil£S.  a.   m.  pi.  antiq.   Eackvea  dont 
l'emploi  était  de  châtier  les  antre»  eftclayea. 

LORANDIER.  s.  m.  Dans  certains  endroit», 
nom  qu'on  donne  à  on  valet  de  charrue. 
tLORANITE.  ».  £:  Sorte  de  pLbte. 

LORANTHE.  ».  f.  Genre  dfplantea  de  la  Camille 
de»  caprifoliacécs. 

LORANTHÉES.  ».  f.  pi.  Famille  de  plantes  qui 
»e  rapprochent  dea  rnbiacées.    ., 

LORD.  ».  m.  Titre  d'honneur  qui  est  .en  usage 
In  Angleterre.  Il  »ignifie  Seigneur,  et  JliUord  veut 
dire  Monseigneur. 

t  LORDOSE.  ».  f.  Conr)biure  de»  o»  en  général. 
' —  Courbure  de  la  colonn^e  vertébrale  en  avant. 

LORÉ ,  ÉE.  adj.  blas.  S^e  dit  des  na,geoires  des 
poissons  qui  iiont  d'un  émail  différent  de  celui 
de»  poiaaon».  On  écrit  ansai  Lorré. 

IX!)RÉE.  ».  f.  Genre  de  plante»  de  la  famille 
des  vacecs. 

LORGNADE.  s.  f.  Gonp  d'œU  donné  à  la  déro- 
bée ,  en  jetant  les  yeux  de  icôté.  —  t  Action  de 
lorgner,  de  regarder  devant  so^  avec  une  lorgnette. 
f^.  LoaciraniK.  u       * 

LORGNER.  V.  a.  Regarder  en  tournant  le» 
yeux  de  côté ,  et  comoM  à  la  dérobée.—  Lorgner 
une  femme,  regarder  une  femme  de  manière  à 
faire  croire  qu'on  a  du  goût  p<9\ur  elle.-.^fig.  Lor- 
gner une  charge.,  une  maiswi ,  avoir  des  ruoa  sur 
uhe  charge,  sur  une  maison^  r»|U>RonK,  lU.  part. 

LORGNERIE.  s.  f.  Action  de  lorgner.  Les 
lorgneries  d'un  fat.  famil.  F'\  LoysGnxpa. 

LORGNETIE.  ».  f.  Soi  te  ^e  petite  lunette 
dont  on  se  sert  pour  voir  le»  olM^ts  peu  éloignés. 

—  On  lui  donne  aussi  le  no^  de  Monocle,  parce 
qu'elle  ne. sert  que. pour  un  aeull  œd.  Lorgnette 
d'opéra,  —  Éventail  à  lorgnette  \  qui  a  une  lor- 
gnette enchâssée  dans  le»  brins.    '; 

iUORGNEUR.  s.  m.  LORGNEUjSE.  s.  f.  Celui , 
celle  qui  lorgne. /ant/X  '  \\ 

LORI,  ou  LORY.  s.  m.  Petit  perroquet  de:» 
îles  des  Papous ,  nommé  ainsi  à  cause  de  son  cri. 

—  Division  de  peiTOqueta  de  c^  gcUi;e. 
LORICAIRES.  s.  m.  pi.  Genre  dd  poissons  que 

l'on  nomme  aussi  Cuirossiers.  \ 

LORIÇÈRE.  a.  f.  Genre  d'insecte»  de  l'ordre 
des  coléoptères.  ^     , 

LORIOT,  s',  m.  Sorte  d'oisean  qui  a  le  plumage 
de  couleur  jaune  et  verdi Cre,  et  qui  est  de  la 
grosseur  d'un  merle. — Genre  d'oiseaux  de  l'ordre 
des  Sylvain» ,  f:«uùU^  des  tiaserand».— tLe»  anciens 
croyaient  que,  ponr  se  garantir  de  la  janniase,  il 
sufliaait  de  le  regarder  ;  mab  qu'à  l'instant  l'oiseau 
mourait.  — boni.  Es|)èce  de  petit  baquet  rempli 
d'eau ,  dans  lequel  un  lave  l'éconvillon  après  avoir 
nettoyé  le  four.  \ 

LOIUPE.  a.  m.  Gelure  de  vers  mollusques  de 
l'ordre  d«s  testa(^. 

LOUIQUE.  ».  fSbot,  Tuniqpe  qui  recouvre  la 
graine.  Elle  n'est  qu^l»  seconde  <|aapd  il  n'y  a 
une  arille.  On  y  reroarqW)  un  trou  qu'on  nomme 
Mycromle. 

LORIS,  s.  m.  ^rte  d'animal  qui  a  beaucoup 
de  ressemblance  avee  l'écareuil. — Genre  de  nam- 
mifèr«»  de  l'ordre  des  quadrumane»  et  de  la  fa- 
mille des  lémuriens.  U  ne  comprend  qu'un  seul 
genr%,  le  torts  grêle ,  qui  habite  l'île  de  Ceilan. 
C'est  un  animal  mélancolique  ,  ailcncieux ,  trèa- 
patl)mt ,  fort  lent  dans  se»  nonvementa,  qui  dort 
pendant  lie  jour,  et  ne  s'éveille  que  le  soir. 


LORMAN.  ». 
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LOSA.NGER1E 
i     LOSSE ,  ou  LC 
percer  des  barriqc 
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LOTIER.  s.  ui 

trèfle ,  et  dont  I 


LOT 

LO&MAN.  s.  ni.  On  donne  ce  non  ta  homard 
•nr  les  oAte*  de  le  Mediiemnée. 
■     LORMERIB.  t.  t  Se^  de  petits  onmiges  de 
IfT  travaillés  par  les  cloùtiers ,  selliers ,  etc. 

LORMIER..  s.  m.  Oamer  qui  dit  de  la  lormerie. 
-—GAm  qui  Tcnd  de  la  lorinerie. 

LORMURE.  M.  m.  Mom  qbc  l'on  donne  valgai* 
rement  an  léiard  gris.  ,.^ 

LOROOLOSSE.  s.  m.  Oetira  de  plantas  établi 
•m  dépens  des  opbridea  de  Unnée. 


LOU 

Genre  de  plantes  de  la  Unaille  des  légaminenses. 

—  latur odorant,  trkfi»  musqué,  baurn*  du  Pérou. 
V.  Mklilot  auiu.  ^pAok.  Pécheor  qni ,  an  moyen 
de  sa  part  de  filet  ^ta'il  fournit ,  fooit  du  plein  lot. 
^  'LOTION,  s.  f.  dùm.  Lavage.  Ttrtr  ies  tels  d'un 
mixte  par  pfusUurs  lotions  réitérées.  —  Aetion  de 
laver  an^^rtie  da  corps.  —  Remède  qni  lave; 

—  Chec  quelques  peajdes ,  opération  de  propreté 
oti  usage  religieux. 

I     LOl'IR.  V.  a.  Faire  des  lots ,  des  portions  d*ime 


■^ 
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LORRAIN,  NWB.  adj.  Qui  tient,  qui  a  rap-    succession  à  partager  entre  plusieurs  personnes 


port  4  la  Lorraine.  Coutumes  lorraifi^s.  —  Il  est 
aussi  sobatantif;  De  Lorraine,  qui  est  originaire 
de  la  Lorraine.  Les  Lorrains.  Une  Lorrmine. 

LORIUÊ ,  ÉE.  adj.  blas.  F.  Loai. 

liORS,  joint  avee  QUB,  est  une  conjonction , 
et  signilie  -Quand,  -^  Quelquefois  il  reçoit  la  par- 
ticule de  k  M  soite.  Lors  de  son  -decftpn.  —  Pour 
lors.  expr.  adv.  En  ce  teraps-là.  — /)é«-^rf .  expr. 
adv.  Dèa  oa  têmps-là,  delà  ott  dès  là ^  en  oonaé' 
quenee ,  par  conséquent,  — >  l/trs  de.*,  prép;  Dans 
le  temps  de.  .v—^  Alors,  vieux. — V.  I^asQva. 

LORSQUE,  conj.  Dans  le  temps  que,  dans  le 
mument  que,  durant  que,  pendant  que,  tandis 
que.  Lorsque,  dans  ce  sénat,  à  qui  tout  rend  hom- 
mage, tous  haranguez  «i»  Vieux  langage.  (Boi» 
iean.  ) 

LORUM.  s.  m.  Partie  de  b  tète  des  oiseaux 
qui  est  entre  le  bec  «t' l'oeil. 

LOS.  s.  m.  Louange.  Il  n'est  plus  d'usage  que 
dans  le  style  marotique. 

LOSANGE,  s.  t.  Figure  à  quatre  c6tés  égaux, 
ayant  deux  angles  aigus ,  et  deux  autres  obtus. 
—  Il  se  dit  d'une  vitre  taillée  en  losange.  —  Les 
losanges  d'une  fenêtre.  —  Espèce  de  couîeuvre.  — 
t  blas.  Figure  qnadrangnlaire ,  un  peu  plus  baute 


—  Partager  entre  plusieurs  personnes  plusieurs 
éboses  dont  on  fait  des  paru  dilférentes.  Lotir  un^ 
succession.  —-'^ Lotir  une  mine,  dire  l'essai 
divers  morceanx  de  minéral  qu'on  a  mélangés. 
LoTt ,  If.  part. 

LOÏISSAGE.  s.  m.  Opération  de  docimattique, 
qui  consiste  à  Caire  un  tas  avec  un  minéral  pulvé- 
risé ,  et  à  prendre  dans  différentes  parties  de  eé 
fÈB  de  quoi  eu  faire  l'easai,  ponr  procéder  avec 
phu  d'exactitude. 

LOTISSEMENT,  s.  m.  Action  de  faire  des  lots, 
de  partager  des  marchandises ,  etc.  f  .  Lotis&agx. 

LOTISSEUR.  s.  m.  Qni  fait  des  lots ,  celui  qui 
lotit  des  niarchaudises,Mi|iv'         "^ 

LOTO.  s.  m.  Sorte  ^lÉHiSI'^  ressemble  à  une 
loterie ,  et  qui  se  joue'<^X|%0  numéros  marqués 
sur  90  deini-bonles  et  d#a  cartons  numérotés. 

LO.TOIRE.  s.  m.  Genre  de  coquilles  établi  aux 
dépens  des  rochers  de  Linnée. 

tL01X>MÈTRE.  s.  m.  Se  dit  d'une  sorte  fie  pain 
d'Egypte. 

LOTOPHAGES.  s.  m.  pi.  Certaines  peuplades 
d'Afrique  qui  vivent  des  fruits  du  lotos.  Ce  sont 
les  mêmes  que  les  Lotopbagicns.  Ulysse ,  jeté  par 
la  tempête  sur  leurs  côtes ,  envoya  deux  de  ses 


cAté  dftla  plus  grande  longueur,  regardent  l'un 
le  chef,  et  l'autre  la  pointe  de  Técu.  Les  filles  por- 
tent l'écu  de  leurs  armoiries  en  losattge. 

LOSANGE ,  ÉE,  adj.  blas.  Se  dit  du  champ  de 
réca  divisé  en  plusieurs  losanges  de  deux  émaux 
cUIférents.  //  porte  losapgé  d'or  et  d'aztw. 

LOSANGERIE.  s.  f.  Louange  perfide,  vieux. 
<     LOSSE ,  ou  LOUSSE.  s.  f.  Ontil  de^  pour 
percer  des  barriques.  V.  BoHOORirfEaa. 

LOT.  s.  m.  Portion  d'uiTtont  qui  se  partage 
entre  plusiaurs  personnes.  Faire  des  lots.  FoUà 


que  large.  Les  losanges  se  posent  toujours  perpe^  ^mpagnons ,  auxquels  les  habitants  donnèrent  à 
dicuUIrement,  de  sorte  que  les  deux  angles,  du   goûter  de  leur  fruit  de  lotus.  L'effet  en  fut  prompt: 


les  Grecs  oublièrent  tout,  parents ,  amis,  patrie 
et  il  fallut  user  de  violence  pour  les  arradier  an 
pays  qui  produisait  on  fruit  si  délicieux ,  et  pour 
les  faire  revenir  dans  leurs  vaisseaux. 

LOTOR.  s.  m.  Espèce  de  petit  quadrupède  de 
la  famille  des  ratons. 

LOTOS,  s.  m.  F.  Lotus. 

LOTTE,   s.  f .  Espèce  de  poisson  de  rivière , 
foi^,  estimé ,  du  genre  des  gades. 

LOTUS ,  on  LOTOS,  s.  m.  Sorte  de  plante  qui 
croit  en  Egypte ,  consacrée  à  Isis .et  qn on  voit 


trois  lùts,  ohoisisset.  —  fig.  Mon  lot  estd'Jtneper'léur  les  monuments  égyptien^ ;  sorte  de  jtgubier; 


sécuté ,  mon  sort  est  d'être  persécuté.  —  Partage 
des  terres  et  des  reventu  d'une  abbaye  ou  d'un 
prieuré ,  entre  l'abbé  conunendataire  et  les^reli" 
gieux.  —  Ce  que  gagne  à  une  loterie  celui  à  qui 
il  échoit  un  bon  biUet.  —  Partie  de  denrées ,  do 
marchandiaes. 

.  LOTERIE,  s.  f.  Espèce  de  banque  où  les  loU 
sont  tirés'  i^n  wort.  Loterie  de  Paris.  —  fig.  Ce*t 
une  loterie  ,1  c'est  une  affaire  de  hasard. 

LOl'H.  al  m.  Division  du  titre  de  l'argent  en 
«n  Prusse,  en  Danemarcl^,  etc.  Ce  titre  se  di- 
vise en  16  loths,  et  chaque  loth  en  18  grains.*— 
A  Dautaiok ,  le  loth  se  divisa  en  lâ  psenning .  — 
t  Nom  d'un  patriarche  dont  fait  mention  l'Ecri- 
ture Sainte ,  et  dont  la  femme ,  à  qui  l'ange  Ga- 
briel avait  défrndn  de  se  retonr^er  en  marchant , 
fnt  changii  an  statue  da  sal  an  moment  même  on 
elle  enlr«%nait  la  défenaa.  La  femme  de  Lodi  a  été 
punie  de  j^  curiosité. 

LOTHARINGIEN,  ENNE.  a4i.  De  Lorraine, 
qui  est  de  la  Lorniine.  vieux. 

LOTI,  TIE.-aïq.^On  dit  familièrement,  d'une 
personne  qui  a  (ait  un  aaanvais  choix ,  surtout  en 
mariage ,  Le  voilà  bien  hti ,  la  voilà  bien  lotie.--' 
t  Participe  passé  du  verbe'  Lotir. 

LOTIER.  s.  m.  Plsnte  qui  ressemble  fort  au 
trèfle ,  et  dont  les  fleurs  sont  léguoniieuses.  — 
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plante  aquatique  de  TÉgypte,  que  l'on  nomme 
aussi  Fève  d'Egypte,  -^-prov.  Manger  du  lotus, 
oublier  son  pays  ponr  un  autre;  perdre  le  sou* 
venir.  —  V,  Lotopuaoxs. 

LOUABLE,  adj.  dea  a  g.  Qui  est  digne  de 
louange ,  qui  mérite  d'être  loué  ;  digne  d'éloge , 
estimable,  honorable.— méd.  Qui  est  de  la  qua- 
lité requiaa.  Du  sang  louable.  Des  déjections  loua- 
bles. —  Titre  d'honneur  que  les  assemblées  des 
cantons  auiaaes  se  donnent  ordinairement. 

LOUABLEM^ENT.  adv.  D'une  manière  louable , 
avec  louanges,  peu  usité. 

LOUAGE,  a.  m.  Transport ,  cession  de  l'usage 
d^  quelque  chose  à  certain  prix  et  pour  un  cer- 
tain temps. 

LOUANGE,  s.  f.  Éloga,  diaoonrs  par  lequel 
I  on  relève  le  mérite  de  quelqu'un ,  da  quelque 
L|hoae.  Il  faut  connaître  les  gens  avant  de  leurpro- 
eUgufor  des  louanges.  Les  louanges  sont  le  prix  des 
heUes  act'wns.  — Témoignage  d'eatiae;  action  de 
gràees ,  rameroimenta.  —  t  myth.  Figure  allégo- 
rique, représentée  sous  les  traita  tlhina  femme 
tràs-halle ,  vêtue  de  blanc ,  et  cottronnéa  de  foses. 
Elle  porte  sur  la  poitrine  nu  bgou  da  jaapa ,  aonne 
d'une  trompette  doù  sortent  des  rayons  de  gloire , 
et  respire  la  fumée  d'une  cassolette  qu'elle  tient 
de  Is  main  droite. 


IK>UANGER.  V.  a.  Louer,  donner  des  louanges 
exagérées.  awLouAVbi ,  tu.  Wktt./amil.    '  •    "  ' 

LOUANGEUR,  s:  m.  LOUANGEUR,  a:  f. 
Celui ,  celle  qui  est  daUs  l'habitude  de  donner  des 
louanges  sans  discernement.  Fade  louangeàt.  — 
Sobre  louangeur ,  aride  louangeur ,  celui  qui  ne 
loue  pas  les  choses  autant  qu'elles  mérStent.  '■ — 
Donneur  de  louanges ,  complimeuteur,  adulateur. 
LOUCHE,  s.  f.  Cuiller  à  potage.  —  Gouge  en 
c6ne.  — -  Espèce  de  poisson  da  genre  des  labres. 
—'F'.  Louclte.  s.  m.  à  l'article  Louche,  adj. 

LOUCHE,  adj.  des  a  g.  Qui  a  la  vue  de  travers, 
t  ou  qui  est  atteint  de  strabisme.  OEU  loueke.  H 
■a  des  yeux  louches.  — fig.  Qui  n'est  pas  clair ,  qui 
est  trouble.  Fin  louche.  Perles  qui  oftt  un  ctii 
louche.  •—  Phrase ,  expression  touche ,  qui  n'est  'j^ 
bien  nette,  dont  le  sens  est  équivoque,  etc-^-»  ~ 
est  aussi  subst.  masc.  C'est  un  touche,  une  lou 
—  fig.  Se  dit  en  parlant  d'une  phrase  qui  n 
pas  claire ,  qui  est  embrouillée.  Il  y  a  du  lou\ 
dans  cette  phrase ,  dans  sa  conduite.  —  f  Se  dft 
aussi  d'un  liquide  dont  la  transparence  est  trou- 
blée par  des  corps  légers  qu'il  tient  en  suspen- 
sion. Cette  liqueur  est  louche. 

LOUCHEMENT.    s.    m.    Défaut  de  celui  qui 
louche,  qui  voit  de  travers.  (Boiste.)  in}tsité. 

LOUCHEPOIS.  s.  m.  Sorte  d'insecte  du  genre 
des  cloportes. 

LOUCHER.  V.  n.  Avoir  la  vue  cle  travers, 
regarder  à  la  manière  des  louches.  Cette  dame  a 
lefi  yeux  beaux ,  mais  elle  touche  un  peu. 
LOUÇHERIE.  s.  f.  F.  Louchemewt. 
LOUCHET.  s.  m.  Sorte  de  boyau  qui  est  propre 
à  fouir  la  terre.  — f  Petit  iustrument  coupant  et 
ressembbnt  à  une  petite  bêche ,  avec  lequel  on 
travaille  la  terre  à  pipe.— t  ix;Mc/t(?f  à  ai/e,  bêche 
on  pelle  avec  laquelle  les  tourbiera  enlèvent"  la 
terre  pour  la  jeter  dans  les  brouettes. 

LOUCHETTE.  s.  f.  Instrument  propre  à  empê-' 
cher  de  loucher  ou  de  loucher  moins.  ' 

LOUDIER.  s.  m.  Grosse  couverture  de  pdils 
dont  on  se  sert  pour  les  prisonniers.  ^.  Losua. 
LOUDUNOIS ,  OISE.  adj.  De  Louduh ,  origi- 
naire de  Londun.  —  Il  est  aussi  substantif.  Une 
Loudttnoise.  Les  Loudunois. 

LOUER.  V.  a.  Donner  à  louage.  Louer  une  mai- 
son à  quelqu'un.  Louer  un  appartement  dans  sa 
maison,  —  Prendre  des  ouvriers  pour  travailler. 

—  Donner  des  louanges  à... ,  faire  l'éloge,  com- 
bler d'éloges  ;  louanger ,  encenser,  célébrer,  exal- 
ter ,  prôfier ,  préconiser ,  vanter,  ^i—  Bénir ,  remer-r 
cier,  rendre  grâces.  Louer  Dieut  —  mar.  Louet*  un 
câble ,  mettre  un  câble  en  rond ,  en  façon  de  cei^ 
ceaux ,  afin*  de  le  tenir  prêt  à  filer  lorsqu'il  faut 
mouiller.  %es  câbles  doivent  toujours  être  hués 
dans  le  vaisseau.  F.  Lovee.  —  ^r  louer,  v.  prou. 
Servir  on  tra^vailler  à  prix  d'argent.  — Se  donner 
dea  louanges.y-.- .fe  louer  de  quelqu'un,  témoigner 
qu'on  est  content  de  son  procédé ,  de  sa  conduite. 

—  Se  louer  d'un  remède ,  être  content  de  l'effet 
d'un  remède.  — ^  «Se  louer,  v.  récip.  Se  donner  des 
louanges  mutuellement ,  les  uns  lea  autres.  ■» 
Loua,  XE.  part.   \ 

LOUEUR,  s.  m\ LOUEUSE,  s.  f.  Celui,  celle 
qui  donue  des  louanges,  qni  loue  à  (ort  et  à  tra- 
vers y  louangeur. -^\Celui ,  celle  qui  fait  métier 
de  donner  quelque  «mœe  à  louage 
'  LOUGRË.  a.  m.  Es 
//  y  avait  dans  ee  port 

LOUIS,  s.  m.  Monna 
avait  oonca  en  France  de 
d'or.  Un  demi-louis.  Un 
Saint-  Loms,   ordre  mili 
institué,  en  avril  i673,pe 
Payer  en  louis  ttorel  d'arg 
ayant  cours  ;  et  alors ,  par  loi 
blanc ,  on  entend  les  ccus 
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pièoet  dVgeQt.  -^  t^o»^  <^'^  P<»>'V<^  Saiiit- 
Domioguc  «I;  4e  pltuiean  yiUei  do  Meiûqnc. 

tLOUUIApI^  «•  ('  Poëme  qai  «  «U/Ooinp^ai  en 
rhooneoT  àé  $iiat<Lpim ,  roi  de  Vrànc; 

LOUP.  s-W*  Aaimal  Movage  tJL  «anuMier, 
qui  resofsnabit?  i  on  grand  çbienJ — Oeora  de 
mammifère*  [i^antigfades.  —  proT.  ^  faim  chas** 
U  hup  hors  du  bo'u ,  la  nécessité  Âbliga  de  cher- 
«her  de  qaoi  «ivre.  —  Quand  oiéparU  du  loup , 
on  en  voit  la  q^cite,  se  dit  d'an  Ijtonune  qui  entre 
dans  nne  compagnie  an  moment,  on  l'on  parie  de 
la|._ l/<ii}^0r  comme  un  loup,  manger  beaneonp.' 

Marcher  àpds  de  /ou/»  ^  mai-cher  doucement  et 

à  deMein  de  st^rprendre.  •—  Tenir  le  loup  par  les 
ortilles,  ne  savoir  qnel  parti  prendre  ,  paroe  qu'il 
ya  dnpériï  def  4^nx  càtés. —  Il  faut  hurleravee 
Us  loups ,  (aire  comme  les  antres.  ••->  Mnfermer  U 
loup  dans  la  ù^gtrle ,  laisser  quelqn'un  dans  un 
l|iea  ojk  il  peat  faire  betfncoup  djp  mal  ;.  laisser 
fermer  nne  plaie  ayant  qu'il  en  soit  temps.  — Éire 
connu  comme  le  loup  blanc,  extrêmement  conna. 

—  Loup ,  espèce  de  masque  de  velours  noir  poar 
se  préserver  dn  hâlé. — Sorte  d'ulcère  ans.  jambes , 
qui  ronge  et  consume  les  chairs  voisines ,  comme 
im  loup  affamé.  — «Machine  pour  briser  la  laine. 

—  Instrument  de  bois  aplati  qui  tert  à  dresser  les 
paquets  de  librairie  quand  ils  sont  «ordés.— -Nom 
de  plusieurs  espèces  de  filets ,  soit  pour  les  pois* 
sons»  soit  pour  les  oiseaux. ^—t Machine  de  guerre 
dtfs  anciens ,  que  l'^n  nommait  aussi  Corteau,  — 
astron.  Constellation  méridionale,  placée  au  midi 
du  Scorpion.  —  tSorte  de  machine  de  guerre  en 
usage  chez  les  anciens.  •—  trayth.  Animal  consa- 
crée Mars.— tHiér(^lyphe  d'un  voleur. — tSym- 
bole  du  temps  passé  et  du  soleil  conchaiit.  '— 
tL'nn  des  signes  militaires  des  Romains.— fFigure 
de  cet  animal  représenté  comme  gardien  snr  un 
grand  nombre  de  monuments  :  par  exemple ,  sur 
un  relief,  dans  le  muséum  Borgiannm,  où  il  est 
placé  à  côté  d'une  tiare,  et  le  plus  souvent  sur  des 
sarcophages,  avec  nu  4*'Bpean  sur  tes  créneaux 
d'une  muraille.  —  Saut-dê-loup,  fossé  au  bout  des 
allés  d'un  parc,  etc. ,  assez  large  pour  n'être  pas 
franchi  par  un  loup.  F.  SAUT^ba-covr. 

LOUP  -  CERTIHR.  s.  m.  Espèce  de  loup  qui 
ressemble  à  un  grand  chat  sauvage. 

LOUP  DES  £AUX  DOUCES,  s.  m.  Nom  qoe 
l'on  donne  au  brochet. 

LOUP  DORÉ.  s.  m.  Le  chacal,  l'adive. 

LOUP  DU  MEX.IQUE.  s.  m.  Quadrupède 
d* Amérique  du  genre  des  chiens. 

LOUPE,  s  f.  Tumeur  enkystée,  qui  vient  sons 
la  peau ,  qui  s'élève  en  rond ,  et  s'augmente  quel» 
quefois  jusqu'à  une  grosseur  prodigieuse.-» Verre 
convexe  qui  grossit  les  olyets  i  la  vue  ;  c'est  ce 
que  l'on  nomme  aussi  Lehtille.-'^St  dit  dei'^ierres 
précieuses  imparfaites  on  que  la  nature  n'a  pas 

achevées. — Masse  de  fobte  pétrifiée. BAasaede 

luineraL  —  Noeud  sur  l'écorce  d'un  arbre.  -^  Suc 
pierreux  et  nacré ,  extravasé  de  l'huître  perlière. 

—  t  Loupe  d'eau ,  lentille  de  verre  très-grande , 
dont  l'épaisseur  est  remplie  d'eau  distillée.  — 
f  Loupe  de  microscope,  gros  verre  convexe  des 
deux  cAtés ,  dont  le  foyefêirhèe-conrt.»- tZ.aiip0 
de  perU ,  excroissance  ou  nœud  demi^aphériqoe 
qui  se  trouve  quelquefois  siar  la  surface  intérieure 
de  la  nacre.  —  pi.  Briques ,  carreaux  de*  vieux 
fourneaux  de  fondenr  en  or  et  «n  argent. 

lOUPEUX,  EU8E.  adj.  Qui  a  des  loupes. 
jérére  lonpeux.  Viantes  loupmtsêS. 

LOUP-GAROU.  s.  m.  Dans  l'opinion  do  peuple 
des  campagnes ,  esprit  asalin  trèa-dangerenx ,  on 
sorcier  travesti  en  lunp,  oonrsntiie  clMtospa  tonte 
la  nuit,  —t Lutin  particulier  à  Mois,  dont  les 
nitmrices  se  servsiant  autrefois  pour  faire  peor  aux 
(  iilaota.  — fig.  Homme  d'une  humeur  qui  ne  ^éot 
a>ou  de  société  avec  personne,  bourru,  fantasque, 
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farooche ,  inaooiaUe ,  aaaTage ,  miiMiUc^f  f-^  Je» 
d'enlanto,  qui oonsiate  etn  im  bâton  plot,  ii  eraoa, 
m  boiM  d'on^mUe»  qoe  l'on  agita  oirct)lairea»eat 
poor  fùn  on  grand  broit. 

LOUP  MARIN,  s.  m»  Espèce  de  poisson  de 
mer.  Couteau  à  manche  dt  pêou  de  foup  marta^ — 
péoli.  Sorte  de  filet. 

LOUP  NOIR.  a.  m.  Espèce  de  quadrupède  do 
genre  des  chieiu  ;  vaiiété  dn  loup  opnunnn, 

LOUP  ROUGE,  s.  m.  Cspèce  de  ioop  qn'oo 
rencontre  au  Mexique 


Caraïbes ,  qu'ils  regardent  eonune  le  créateur  des 
poisons;  ils  sont  persuadés  que  trois  jours  aprèa 
sa  mort  il  ressiucitâ ,  et  s'éleva  vers  le  ciel. 

LOURADIA.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  U  famille 
des  méUacées. 

LOURD,  DE.  adj.  Pesant,  difficile  à  remuer, 
k  porter.  —  Opposé  k  Léger.  Cette  chatte  est  bien 
lourde.-— JLn  parlant  des  personnes ,  des  animau;;^ 
qui  se  remuent  pesamment,  il  est  opposé  k.jigilê, 
k  Dispos.  —  Diffioile  et  rude  à  fiiire,  è  exécuter. 
Lourde  besogne ,  lourde  Jidche.-r^toaêum.  Lourd* 
faute.— '^gf  Stuptde,  grossier. —  peint.  Se  dit  de 
l'effet  de  la  peine  dans  Ica  parties  du  mécanisme. 

—  £««  contours  sontitM» ,  £i«lt»  avec  p«[ne.  — 
Sa  composition  est  loiiiHm'''^*''^^^  <Bt  sans'grÂc^. 
Lourd  de  couleur.  Lowl'dêe  dessin.  Draperie  lourde, 

—  Onéreux,  qui  nécessite  de  grandes  dépenses. 
Sa  maison  esi  lourde.  — <r  Feiire  une  lourde  chute, 
tomber  de  tout  aon  ]pbids ,  de  tonte  sa  hauteur. 

LOURDAUD,  s,  m.  LOURDAUDE,  s.  f.  Gtoa- 
sier  et  maladroit.  Cest  un  gros  lourdaud,  une 
lourdaude, 

fLOURDEAU.  s.  m.  Nom  d'ono  espèce  de  raisii» 
qui  croît  en  Bourgogne. 

LOURDEMENT,  adv.  Pesamment ,  rudement. 
— fie'  Grossièrement  ;  gauchement. 

LOURDERIE.  f .  f .  Faute  grossière  contre  le  bon 
sens,  contre  la  civilité,  la  bienséance  ;  bévue. 

LOURDEUR,  a.  f.  Pesanteun.  —Au  figut>é, 
Lourdeur  de  style,  peu  usité. 

LOURDISE.  s.  f.  Il  signifie  la  même  chose  qne 
Lourderie.  il  vieillit. 

LOURE.  s.  f.  Sorte  de'  danse  grare  i  àmtof. 
temps ,  et  d'un  mouvement  marqué.  —  Musette 
ou  air  de  musette,  ineux  en  ce  sens. 

LOURÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes,  qne  Ton 
nomnve  aussi  Citristie  «t  Moghama. 

LPURER.  T.  a.  Cbanter  et  joner  snr  des  notes 
qne  Ton  lie  entre  elles.  «-  Louxé,  km.  part.— 
n.  Imiter  sur  un  antre  instrument  que  le  lonre  on 
musette ,  le  jeu  qui  lut  est  particidier,  en  nour- 
rissant les  sons  avec  douoenr,  et  en  marquant  la 
première  note  de  chaque  temps  pins  sensiblement 
que  la  seconde ,  quoiqu'elles  soient  de  la  même 
valeur.  =-■  Locat ,  xa.  pajrt. 

LOUREUR.  s.  m.  Jouènr  de  la  loore  on  mu- 
sette, vfeux  et  peu  usité. 

LOURPIDbN.  a.  m.  Se  disait  aatrefois  d'nne 
femm^  vieille  et  malpropre,  injur. 

LOUSSE.  s.  f.  r.  LoasB. 

LOUTART.  s.  m.  Poisson  de  lac  k  Madagas- 
car :  quand  il  est  cnit  et  ^^'on  l'ouvre ,  il  en  sort 
un  suc  délicieux  qui  lui  sert  d'assaisonnement.  * 

LOUTRE,  s.  f.  Animal  amphibie ,  grand  k  peu 
près  comme  un  rettard,  mais  pins  bas  de  jambes. 

—  Geiire  de  mammifères  eamasaiers  de  la  elasae 
des  digitigrades.  Uanchon  de  loutre.  —  Quand  oo 
parle  d*iin  chapeau  d^  loutre  ,  on  dît ,  Vn  lomtrt. 

—  tmjth.  Animal  révéré  dima  toutes  les  con- 
trées de  l*Égypte. 

LOUVAT.  s.  m.  Jeone  loup.  Au  bout  dt  anel- 
que  temps  que  messiers  Us  louveUs  se  virent  loups 
parfaits.  (La  Fontaine.)  fam.  et  oeu  usité. 

LOUVK.  s.  f.  La  femelle  du  loup.  —fig.  Vmt 
lotn'e ,  luie  femme  abandonnée  k  la  débauche.  — 
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^tlflde  pMi»  m  IoiÎm  de.pocbe.— Ontil  de Icr 
qu'on  pboedans  ad  utça.  qo'on  ftdtcxprea  à  vue 
pierre  qo'ov  veot  élever.  La  f«ftie  engegéo  dans 
ce.  trou  a  écarte  par  le  poiâs  mime  de  la  pierre  | 
et  la  aontieM.—~  t  Morœau  de  fer  un  forme  de 
croix ,  plus  large  par  le.  bas  que  par  le  baot ,  et 
auquel  ily  a  on  annean ,  on  fer  en  <;  do9  k  doa  (x) , 
po^r  enlever  une  pierre.  •«-  mar.  Barriqoe  d^u- 
cée.'  —  tmyth.  Nourrice  de  Remua  et  de  Romu- 
Ins.  — '  t  Symbole  de  l'origine  de  Rome ,  qui  est 
représenté  par  une  louve  qui  allmte  deux  petits 


tLOUQUO.  s.  m.  myth.  Le  premier  homme  des   enfispta;*-*  t  Attribut  de  l'avarioe.  —  t  Considéré 


anssi  comme  le  symbole  d'one  iiemme  impndiqoc. 
—  t  Représentation  de  la  vill»  de  Rome  et  dea 
colonies  romaines,  qni  aviiient  fait  U*fiptt  son 
effigie  snr  leurs  monnaies.  '  ^  ^>   '^  > 

^.^UVELLE.  s.  f.  nutr^  Il  ae  dit  de  t'aetion  de 
fililt-e  touche^  Mfréawnt  les  bordagca,  l'un  a  ç6ti 
et' VtkUixT.  Border  eu  loureHe. 

LOIJVER.  V.  a.  Faire  un  trou  dans  «ne  pierre , 
et  y  mettre  ^  lonve-ponr  lever  oette  pierre.) 

LOirvÉSIEN.  a.  m .  Aneienoe  monnaiei 

LOUTET.  a.  m.  Sorte  de  maladie  qni  attiqne 
les  cbèvanx  et  les  b^es  à  comea.^-»  t'Mélange  de 
poib  Uancs,  jannea  et  noirs;  robe  analogue  à 
celle  dn  loup. -«-f  Nom  d'nne  nmladie  charbon- 
neuse décrite  par  le  docteur  Reyuier. 

LOUVEt.ElTE.  adj.  Chepal  lowet,  dont  Ui 
couleur  approche  de  odle  dn  lonp. 

LOUVETEAU,  a.  m,  Petit  loup  qni  est  encore 
sotu  sa  mère.  Prendre  la  louve  et  les  loiofttecatx. 

LOUVETER.  V.  n.  Setlit  d*nhe  louve  qni  fait 
ses  petits.  La  Untve  vient  de  louveter, 

LOUTETERIE.  a.  f.  Équipage  pour  b  cbasae 
du  loup.  -*-Tout  ce  qni  regarde ,  tout  ce  qui  con- 
cerne la  chaase  dn  loop.~^Lien  destiné  pour  loger 
l'équipage  poar  la  chaise  du  loup.  Officier  dt  la 
louveterie.  # 

LOUVETIER.  s.  m.  Officier  de  la  maMbu  dn 
roi''/]id  commanilait  l'équipage  poor  ta  chasse  dn 
loup.  — •  Grand  loupetier,  titre  d'honneur. 

IJOUVETTE.  s.  £.  Espèce  d'insecte  hépiale  dont 
la  chenille  'vit  sor  le'  houblon.  —  mar.  Dorder  en 
louvette,  o'est  ^aire  toucher  carrément  les  bordages 
d'un  navire. 

LOUVETTE  DES  PIQUEURS.  s.  m.  Nom 
donné  à  la  tique  dea  diiens. 

LOUTEUR.  s.  m.  Celui  qui  fait  nn  tron  dans 
la  terre  ponr  y  engager  la  louve ,  celui  qn^  louve. 

LOUTIERS.  s.  m.  pi.  Dénomination  donnée 
açx  draps  qui  se  fabriquent  à  Ixmviers. 

LOUVOYER.  ▼.  n.  (seconjagoe  comme  Em- 
ployer. )  Faire  plnsieujrs  ^routes  anr  mer ,  en  por- 
tant le  cap  tantAt  d'un  cdté,  tmtàt  d'un  antre , 
poor  mienx  prendre  le  vent.  — fig.  Se  conduire 
avec  adresse ,  avec  ménagement ,  sans  blesser  per- 
sonne; tâter,  essayer,  pn^ndre  et  r«prendi-e  des 
moyens  détournés  ponr  arriver  à  nn\bttt ,  ponr 
faire  quelques  affaires ,  on  s*i|itéresser  dans  nne 
entreprise, 

LOUVRE,  s.  m.  fPalais  servant  de  musée  pour 
les  tableaux  et  la  scnlptbre  ,  à  Paris.  — Autrefois , 
palais  des  rois  de  France. 

L0VEI;T.  s.  m.  Espèce  de  moineau  on  de  frin- 
gille  qu'on  trouve  dans  les  Grandes  Indes. 

LOVER.  V.  a.  mar.  Ijover  un  câble ,  mettre  nn 
eâl>le  en  cerceaux,  afin  quil  soit  en  état  d'être 
filé,  «i  Lové ,  àa.  part.  On  dit  anssi  Louer. 

LOVET.  s.  m.  F.  Louvar. 
tLOVNA.  s.  t.  mytli.  Nom  de  la  huitième  déesse 
des  Celtes,  Csvorable  anx   vornx  des  mortels,  et 
qèt  avoit  le  don  de  réconcilier  les  amants  désunis. 

LOWA.  s.  m.  Cormoran  de  la  Chine  qu'on 
appri«t»iae  et  dresse  poor  la  p^he. 

LOWANDO.  s.  m.  Espèce  de  gnenon  des  Indes 
Orirntales. 
<    tLUXA.  *■  m.  Espère  de  quinquina. 
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tLt>XLkâ.a. 
fiant,  Qui^un 
un  anmom  doi 
le  Soleil,  tiré 
on  de  aainMehiel 

LOXIDIÛN. 
nomoMi  anssi 

LOXiE.  a.  f. 
paksaereaux. 

LAX.OGAR1 
voisjuoe  des  rea>i< 

LOXûCftRE. 
des  diptères. 

LOXOCOSM] 

propre  à  faire 

veinent  de  U  tei 

tLOXODROl 

tracées  lea  tablas 

LOXODROM] 
vaisseau.—»  Ligni 
toujours  le  mém* 

LOXODROMI 
la  loxodromie. — 
lesquelles  on  pet 
seau.  —  Il  est  aui 
spirale  logarithmi 
sous  un  même  a 
dromique. 

LOYAL,  ALE 
requise  par  la  loi 
fraude.  —  Qni  es 
n'est  point  frelat 
de  droiture ,  de 
franc  et  loyal,  - 
recherché  de  que 
ce  qn'il  a ,  qni  ei 
ne  se  défend  po 
Bouche  loyale,  bo 
main.  -^^  prat.  Le. 
légi^mement  faiti 

LOYALES  (Bo 
d*étoffea  de  laine 

LOYALEMEN 
loyauté ,  avec  fid 

tU)YAUMENT 
faveur  ou  la  haim 

LOYAUTÉ,  a. 
Plomb  de  loytuUi 
dernier  plomb  c 
mettent^aux  éto 
reqniacs  par  les  n 
gorique^  xous  les 
robe  déliée,  tenai 
mée,  et  de  Tantr 
figure  aUégoriqnt 
tient  soncoeor  ds 
masque  brisé,  ta 
sous  ses  pieds.  . , 
LOYER,  s.  m 
son,  etc. —> Salai 
tique.—  poéf .  Ré 
considérer  quel  s 
mérite...  (LÀ  Fbni 
LOZANGE.  s. 

TLUA.  ^^.  my 
expistionn,  ches 

tUiB.  J^  m.  M( 

bonrg  (^à/Mn  pri 

LUBENTIE.  a. 

LUBERN8.  a. 

LUBIE,  a.  f.  Si 

ridionle  ,  binarte 

isrtnd  souvent  dot 

LUEINIE.  s.  1 

lysimachiea. 
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tLOXIAS.  a.  m.  pri*  «4J0ftâv«  Miytk.  Mot  tigni. 
fiant ,  Qm  «  utt  cmfs  ohUquê  >  «t  i|ai  «t  dcvana 
na  Minioro  donné  à  Apollon  ^  considéré  comme 
1«  SoUil,  tiré  o»  fk  l'aniUgaïté  dft.MS  oraolM, 
on  de  iMOMUcbe  «Uicpie duM  le  Zjodlaqo^^.,,^^ 

LOXXDiOiN.  14  uxï  Gem-e   de  plantes ^qn*ba 

liOXiE.  a.  t  Oenre  d'oiatanx  de  la  Camille  dcc 

LAlLOGARtE.  a. ./.  PUnte  dea  Indea,  très- 
Toisjùm  des  resttes. 

LOXOCÀliE.  a.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Uijptèrea. 

IXlXOœSME.  s.  m.  instrument  d'astronomie 
propra  à  Dure  oonnûtre  les  phénoménea  du  mon- 
vemcnt  de  la  terre  et  l'inégalUé  des  jours. 

tLOILOD&OME.  s.  m.  a«r.  Carnet  on,  aont 
tracées  lea  t«UM  de  la  loxodromte. 

LOXODROMIE.  a.  f.  mar.  Ropte  (Clique  d'un 
vaisseau.  —  Ligne  oblique  qu'il  décrit ,  en  auivant 
toujours  le  même  runib  du  vent.  ,.. -  \  >. 

LOXODROMIQITE.  adj.  des  a  g.  Qui  concerne 
la  loxodromie. — Tables  loxoJromiques,  tables  par 
lesquelles  on  peut  calculer  le  chemin  d'un  Tais- 
seau.  -—Il  est  aussi  substantif  féminin.  Espèce  de 
spirale  logarithmique  qui  coupe  tou«  les  méridieiu 
sous  na  même  angle  qu'on  nomme  An^U  loxo- 
divmique. 

LOYAL,  ALE.  adj.  Qui  est  de  la  condition 
requise  par  la  loi ,  par  l'ordoiinance  ;  qui  n'est  pas 
frande.  —  Qui  eat  tel  qu'il  doit  être ,  naturel,  qui 
n'eat  point  frelaté.  Vtn  loyal.  — Plein  d'honneur, 
de  droiture ,  de  franchisa  et  de  probité.  //  est 
franc  et  lof  al,  —  Cheval  laral,  celui  qui ,  éunt 
reciierché  de  quelque  manège,  donne  librement 
ce  qu'il  a ,  qui  emploie  sa  force  pour  obéir ,  et 
ne  ae  défend  point  des  manrais  traitements. — 
Bouche  loytde,  bouche  excellente*,  bouche  à  pleine 
nain.  -^  prat.  Les  frais  et  lajaux  coûts ,  les  frais 
légitimement  faits. 

LOYALES  (Boaas  lotalks).  adj.  s.  f.  pi.  Sorte 
d'étoffes  de  laine  drapées. 

LOYALEMENT,  adv.  De  bonne*  foi ,  avec 
loyauté ,  avec  fidélité.  Je  le  sers  loyalement* 

tU)YAUMENT.    adv.   Sans   que  l'amitié  ,  la 
fiiveur  on  la  haine  y  ait  aucune  part,  vieux. 

LOYAUTÉ,  a.  f.  Fidélité,  probité,  vieujr.  — 
Plomh  tlë  loyauté,  dans  le  aayetterie  d'Aiaiens , 
dernier  plomb  que  les  Esgards  des  sayettent-s 
mettent^aux  étoffes,  comme  ayant  les  qualités 
requises  par  lea  règlements.-^tmyth.  Figure  allé- 
gorique ^  MUS  lea  traits  d'une  femme  vêtue  d'une 
robe  déliée,  tenant  d'nue  main  une  lanterne  allu- 
mée, et  de  l'autre  un  masque  rompu.  •— t  Antre 
figure  allégorique,  désignée  par  une  femme  qui 
tient  son  ccenr  dans  une  maiu,  et  dana  l'autre  un 
masque  brisé,  tandis  qn'elle  en  foule  un  autre 
sous  ses  pieds.  .  > 

LOYER,  s.  m.  Le  prix  du  louage  d'une  mai- 
son, etc. —  Salaire  d'ouvrier,  et  gage  de  domea- 
tique.— •  poéf.  Récompense  on  chitiinent.£/y  sans 
considérer  quel  sera,  le  loyer  d'une  action  de  ce 
mérite..,  {lÂWtHxtùae.) 

LOZANGE.  a.  f.  r.  Losakoi. 
TLUA.  M^.  myth.  Déasse  des  lustrations  et  des 
ex^iarionai,  chez  les  anciena  Romaine. 

tLliB.  a^  m«  Monnaie  de  compta  naftéa  à  llam« 
bonrg  (  m.pea  près  60  centimes  da  Fraooe). 

LUBENTIB.  a.  f.  f^.  LtanariKs. 

LUBERNB'  a.  f.  FemaUe  de  léopard. 

LUBIE,  a.  f.  SailUe  •  boolade ,  quuiie ,  (antaisie 
l'idionla  ,  biaanreria ,  aapriea  «atravsgant.  //  lui 
prend  souvent  des  lubies.  êêêê^L 

LUBINIE.  s._  f.  Sorte  de  plante  du  genre  des 
lysimachias. 


EtJC     *^ 

LUBRICITÉ,  a;  f.  I«0»ntinMlc«,  fmpndldlté. 

—  Il  dit  pins  que  lasoiveté,  V.  oe  làot. 
tLUBRlFICAllON.   s.  f.   néd^   Fonction  du 

mucus  et  da  la  synovie  qui  repdeat  hnmides  ou 
lisses,  et  gtisaH^ntes,  les  snrfacea  membrananaee 
sur  iasqmUes  ces  liquidas  sont  vergés. 

LUBH^IER.  ▼.  a.  didad.  Oindre ,  rendre  gUs- 
sant.  Lnuile  d'amatuies  douce*  lubrifie  les  intestins. 
«■  LuBaiini ,  âa.  parti 

LUBRIQUE.  ad|.  dea  a  g.  Laacif ,  impudique. 
Homme  lubrique/ Femme  lubrique. 

LUBRIQUEMENT.  adv.  D'une  maniera  lubri- 
que, avec  Inbrioité.  Danser  lubriquement. 

LUCIANB.  a.  m.  Genre  d'insectes  de  la  tribu 
deajncanidea. 

LUOANIDES.  a.  f.  pi.  I^bn  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

tLUCANIENS.  a.  m.  pi.  Habitants  de  la  Luoa- 
nie ,  province  du  royaume  de  Naples. 

LUCANISTE.  s.  m.  Admirateur,  partisan  de 
Lucain.  ffeu  usité, 

tLUGAR.  s.  m.  myth.  Argent  qu'on  tirajt  des 
bois  sacrés.  ->- 1  Argent  qui  se  dépensait  pour  les 
spectacles,  et  surtout  pour  las  gages  des  acteurs, 
cfaea  les  anciens*  ^ÊÊt' 

LUCARIES.  a.  f.  pi.  JMF  célébrées  dans  un 
bois  près  de  Rome ,  *lln^P^<*^  ^^  ^^  V^^  ^^ 
Romains,  battiu  par  laf^||[piois ,  avaient  trouvé 
dana  ce  bois  un  aaile  laTorahle. 

LUCARNE,  s.  f.  Sorte  de  fenêtre  pratiquée  au 
toit  d'une  maiaon  pour  donner  du  jour  au  gre- 
nier, au  galetas.  //  s'est  enfui  par  lu  lucarne. 

LUCCIOLE.  s.  f.  K  LudOLB. 

LUCÈRES.  s.  f.  pi.  Deux  des  six  décuries  des 
chevaliers  romains.  >—f  L'une  des  trois  premières 
tribus  qui  composèrent  tout  Je  peuple  romain  ; 
elle  donna  aussi,  comme  les  deux  antres ,  son  nom 
ik  une  des  centnrieit*  des  chevaliers  romains.  Elles 
furent  ainsi  nommées  de  Luoériiu ,  roi  des  Tos- 
cans ,  qui  en  fut  le  fondateur. 

tLUŒRIE.  s.  f.  antiq.  Nom  d'une  colonie 
romaine  dans  la  PouillfS ,  que  la  fable  dit  avoir 
été  fondée  par  Diomède ,  héroe  grec. 

LUGÉRIES.  s.  f.  pi.  F.  Lucaeibs. 

LUGERNAIRE.  s,  m.  Genre  de  vers  radiaires. 

—  Répons  qui  se  chante  aux  vêpres.  —  Recueil 
de  prièt'es  plus  lotigne  que  lea  vêpres. 

LUCERNATES.  s.  m.  pL  Cantiques  des  pre- 
miers chrétiens  daiM  leur»  assemblées  noctnrties. 

LUCET.  s.  m.  Dans  les  carrières  d'ardoises, 
cAté  mobile  du  basaicot.  •—  t  La  planche  qui  est 
fixée  an  basstcot  par  deux  tenons. —  Petite  plante 
rampante  des  iles  Malouines,  k  odenr  de  fleurs 
d'orange.  — >  t  Geiure  de  plantée  de  la  famille  des 
bruyères* 

LUCH-SAinaiR.  a*  m.  Sorte  de  subataace  mi- 
nérale ;  saphir  blanc  blauâtra. 

LUCIDE,  adj.  des  a  g.  Qui  jette  de  la  lumière. 
peu  usité  en  ce  sens.— > Se  dit  plu»  ordinairement 
avec  intervalles.  Cîv/ÎHi  a  des  intervalles  l/tcidfs , 
il  raisonne  bi^n  en  certaina  moments.  •-- fiai/on' 
neme/U  lucide ,  clair  «t  net^ 

LUGIDITé.^f.  tfM\,  qualité  de  ce  qui  est 
kicide.  //  nom  eu  a  fùil  f  explication  et  le  détail 
ttvec  beaucoup  \de  lucidité. 

^LUCIDONIQUE.  at^.  des  3  g.  Qoi  donaa  de 
l'éclat.  Couleurs  lucidaniqtms*  Papier  tucidoniqiu, 

LUCŒ.  s*  f.  Espèoa  da  bols.  V,  Bou.  — Nom 
d'une  sorte  de  potaaoni^ 

LUCIFER,  a.  m.  OMS  laa  aMiaoa  paitM ,  étoile 
devenus,  lorsqu'elle  préeédail  k  8»lail.'— Ghea 
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représentée  sur  un  monument ,  tenant  d'une  main 
nue  torche',  de  l'autre  un  arc,  et  portant  sur 
l'épaule  un  carquois.  Elle  était  invoquée,  par  les 
anéiens  Grecs ,  dans  les  acconcheraenta ,  coinme 
les  Romains  invoquaient  Junoi.  Lncine.  F.  Lxrcnrk. 

LUCIFUGACE.  adj.  des  a  g.  Qui  fuit  la  lumière. 
Le  hibou  est  lucif agace. 

LUGIFUGES,onPHOTOPHYGES.  s.  m.  pi. 
Famille  d'inaectea  coléoptères. 

LUCILIB;  "a.  f.   Espèce  de  sarriette  dont  les 
feuilles  sont  aigfiëa. 

LUdMlnrRE.  a.  m.  Instrument  propre  k  me- 
surer les  degrés  de  la  lumière. 

tLUCÎMÉTRIQUB.  adj.  dea  a  g.  Qui  concerne 
I0  locimètre.  Degré  Itteimétrique. 

LUCINE.  a.  f.  myth.  Snmôm  doiiné  à'Jniron, 
comme  k  la  déesse  ou  divinité  qui  présidait  aux' 
acoonchementa.  — Nom  d'une  espèce  de  coqniUéi,' , V, 
— -tChes  les  anciens  Romains  on  la  nommait''  ^ 
Lucinia;  elle  y  avait  un  autel.  Les  cendres  qtii^ 
restaient  après  les  sacrifices  demeuraient  immo- 
biles, quelque  temps  qu'il  fit.ljes  femmes  en- 
ceintes y  brtUaiéiit  de  l'encens  pour  se  rendre  U 
déesse  favorable  dans  leur  grossesse.  .^;^ 

tLUCINIADË.  s.  f.  Nom  d'un  onrrage  fait  sur 
l'art  des  accouchements. 

LUCIODONTES.  s.  f.  pi.  Nom  que  l'on  a  donné 
aux  dents  de  poissons  fossiles. 

LUCIOLE,  s.  f.  Espèce  de  jolie  mouche,  et 
qui  est  très-brillante. 

LUCOPHRE.  s.  m.  Espèce'  de  ver  du  genre  des 
infusoires.  *    . 

LUCQUOIS,  SE.  adj.  et  s.  De  Lncqnes,  qui 
est  originaire  de  Lucqnes;  qui  vient  de  Lncq^ftes. 

LUCQUOISES.  s.  f.  pi.  Ktoffes  de  soie  qui  se 
fabriquent  dans  la  ville  de  Lucqnes. 

LUCRATIF,  IVE.  adj.  Qui  apporte  du  lucre, 
du  gain,  du  profit.  Cette  charge  est  lucratiye. 

tLUCRATOIRE.  adj.  des  a  g.  jurisp.  Qui  donne 
an  proût.  Cause  on  procès  lucratoirK 

LUCRE,  s.  m.  Gain,  profit,  qui^se  tire  à*im 
négoce,  d'un  trsvail  flercenaire,  âk  Vexeroiee 


d'une  charge,  etc.  —  Sorte  de  petit  Qisean  de 
Provence,  du  genre  des  tarins. 

tLUCRIENS.  adj.  m.  pi.  myth.  Snmda  des 
dieux  qui  présidaîcht  aiix  profits,  aux  gaina,  etc. 
tLUCTATIEN.  adj.  et  s.  m.  Se  disait  de  certain 
jeu  usité  chez  les  Romains ,  qui  conaiatait  dans  un 
combat  entre  deux  hommes  qui  employaient  tons 
leurs  efforts  pour  qu'il  y  en  eèt  un  de  renversé  à 
terre.  —  t  Nom  que  l'on  donnait  aussi  k  ces  com- 
battants. 

LUCTUEUX,  EUSE.  adj.  Plaintif,  -^t  Respi- 
ration luctueuse,  respiration  plaintive  dans  laquelle 
il^ie  mabde  Aùt  entendre  quelques  gémiasemenis. 
LUCUBRATEUR.  s.  m.  Celui  qui  consacre  aev 
veillea  à  nn  travail  littéraire.  Delille  a  emploj'é 
ce  mot  dana  son  poème  de  là'  Conversation.  Ôm 
dit  aussi  Élucubrateur,  > 

LUCUBRAHON.  s.  f.  VeiUe  consacrée  à  un 
travail  littéraire.  —  Travail  littéraire  qui  a  co^té 
beaucoup  de  Tcillea.  — •  Quelques-ans  disent  aussi 
Élucubra(ian.  V.  ce  mot. 

LUCUBRER.  T.  n.  Passer  U  nnst  à  tilvailler. 
(Boiste.)  inusité. 

LUCULUTE.  s.  f.  Ghavx  carbonatée  bitumi- 
neuse ,  chaux  carbonatée  fétide. 
tLUCULUSS.  a.  I.   pi.   myth.  Fêtes  et  jeux 
pnblica  inalitoéa  chas  lea  anciena  Asiatiques  en 
O^moiffe  daa  bian£aits  de  Luonllna. 

LUGUMA.  s.   m.   Genre   da   plantea  da    la 
lea  chrétiens ,  chef  dfâa  Aéaao— .  •—  t  Eapeit  i|ui   iaaiUa  daa  sapotiliers. 
présidait  à  l'Orianl ,  aalou  cartalM  m^fimu  <      IJiniMTO.  s.  m.  GenrH  de  plantée  da  U  Isnilla 
Lucifer  était  évoqué  la  hwdi ,  dana  «û  «arala  au   daa  roeacéos. 

miUen  duquel  étaA  son  nom.  U  sa  coniaoiait  >      LUDDISTES.  s.  m.  pL  Rebellas  qui  briaèrani 

d'nne  souris.  ;  Us  métiers ,  les  mécaniques ,   pour  fevoriaer  la 

tLUCIFÈRE.  adj.  f.  mytb.  Surnom  da  VàMO»   main-d'csuvre  en  certaines  villes  d'Angletarre* 
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LUDIER.  s   m.  K.  Luom«t. 

LUDION,  s.  m.  Boale  de  Terre  TÎde  4  Uqaelle 
est  attachée  une  (igare  d'émail  qai  deacead  au 
fond  de  l'eau  lor»qu'on  appuie  aar  la  peaa  qui 
bouche  le  vaeet^et  par  laquelle  on  prouve  la 
compressihilitérde  l'air.  On  î'uppelle  ausai  DiabU 
tarte  si  en  on  dtSescaties. 

LUDOYIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  U  famille 
des  aroïdes. 

iLUDUS.  s.  ni.  mot  latin.  Il  signifiait ,  ches  les 
anciens  Romains ,  non-seulement  un  exercice 
quelconque ,  soit  de  corps ,  soit  de  l'esprit ,  mais 
encore  le  lieu  où  Ion  se  formait  aua:  différents 
exercices.  —  t  Les  maisons  particulières  où  les 
gladiateurs  apprenaient  leur  métier,  leurs  combats 
dans  l'arène  :  ces  spectacles  se  nommaient  Ludi. 
—  t  On  nommait  aussi ,  Ludtts ,  une  école  dans 
quelque  genre  que  £e  soit,  et  les  exercices  i>ar  les- 
quels on  se  formait  à  ce  qu'on  y  apprenait  ;  — 
t  Ludus  magister ,  le  maître  de  cette  école ,  et  le 
professeur  de  ces  exercices. — t  On  appelait  aussi , 
Ludi  fnnebf^s ,  des  jeux  funèbres  que  l'on  donnait 
en  mémoire  de  certaines  persounes  de  distinction,, 
après  leur  mort ,  pour  satisfaire  à  leurs  mânes  et 
apaiser  la  colère  des  dieux.  •—  f  Les  Ludi  votivi 
étaient  des  jeux  que  les  généraux  faisaient  célébrer 
avant  de  se  tendre  aux<arniées,  ou  qo'ib  faisaient 
vœu  de  donner  lorsqu'ils  auraient  échappé  à  un 
danger  imminent. 

LUDWIGIE.  A.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des,  épilobiennes. 

LUETTE,  s.  f.  t  Appendice  mou  et  pendant 
du  bord  inférieur  du  voile  du  palais.  — ^  Liiette 
vésicule ,  petit  tubercule  placé  à  la  partie  infé» 
rtenre  du  col  de  la  vessie ,  à  l'angle  intérieur  du 
trigone, 

LUEUR,  s.  f.  Clarté  faible  on  affaiblie.  La  pâle 
lueur  des  flambeaux.  —  Jour  faible ,  rayon  faible  ; 
lumière  sombre  on  momentanée.  —  tig.  Légère 
apparence.  On  voit  une  lueur  de  raison  dans  ce 
qu'il  dit.  Voir  briller  quelque  lueur  de  fortune.  — 
Avoir  une  lueur  d'espérance ,  un  sujet  apparent 
d'espérer. 

LUFFA.  s.  f.  Sorte  de  plante  de  l'Inde  qui  four- 
nit une  racine  que  les  Poriogais  nomment  Racine 
de  Solor. 

LUFFE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  cttcurbitacées. 

LUGIBI.  s.  m.  Liqueur  qu'on  fabrique  sur  le 
fleuve  du  Niger  avec  le  fruit  du  dattier. 

tLUGOYES.  a.  va.  i^yth.  Dieu  des  anciens  Ibé- 
ricns,  dont  on  ne  cuuiiait  que  le  nom. 

LUGUBRE,  «dj.  des  a  g.  Funèbre ,  qui  marque 
de  la  douleur,  qui  est  propre  à  inspirer  de  la 
douleur  ;  triste ,  sombre  ;  qui  inspii*e  de  la  tris- 
tesse. Voix,  cri,  pensért  lugubre. 

LUGUBRE,  s.  m.  Espèce  d'oiseau  du  Brésil , 
dont  le  cri  funèbre  ne  se  fait  entendre  que  la 
nuit  :  ce  qui  le  fait  respecter  des  naturels  du  pay», 
qui  sont  persuadés  qu'il  est  chargé  de  leur  porter 
des  nouvelles  des  morts. 

LUGUBREMENT,  adv.  D'une  manière  lugubre. 
Atre  v'étu  lugubrement. 

LUHÉ.  s.  m.  Sorte  d'arbre  d'Amérique ,  de  la 
famille  des  tiliacées. 

LUI.  Pronom  de  la  troisième  personne.  Il  est  du 
nombre  singulier.  —  Quand  la  préposition  à  est 
.<iOus-entendue  ,  comme  Vous  lui  parlerez ,  qui  est 
la  même  chose  que  Fous  parlerez  à  lui,  ce  pro- 
nom est  commun  aux  deux  genres ,  mais  en  denz 
cas  seulement  -.  le  premier,  /ai  rencontré  voire 
sœur.  Je  lui  ai  parlé  ;  le  secoad,  lorsque  le  verbe 
l'st  k  l'impératif,  Si  vous  rencontrez  ma  sœur, 
parlez-lui.  Hors  de  là  ,  il  n'appartient  qu'au  genre 
luascnlin.  Cest  de  iui  que  Je  le  tiens.  Il  ne  travaille 
que  ftour  lui.  Je  n'arrivai  qu'après  lui.'  F.  la 
grammaire. 


LUM 

.  LUIGNANA.  m.  Eapéoa  de  HlUlM  d«  Mada- 
gascar qui  contient  no  aa«  trèa-noiry  et  qna  !« 
naturels  mâchent  en  goiae  à»  tab^o. 

tLU-IN.  s.  m.  mytfa.  chin.  Grande  feniUe  impri- 
mée dont  la  coin  est  signé  de  la  marque  des 
bouses. — tOspèce  de  passe^port ,  usité  en  Chine, 
pour  le  voyage  de  ce  mondè~1r~i'antre ,  qui  est 
regardé  comme  le  gage  du  bonheur  futur. 

LUI-MÊME.  prono|y>ersonnel  de  la  troisième 
personne  ;  il  est  du  ^m  masculin,  il  s'est  à  mes 
bontés  lui-même  dérobé.  (Corneille.)  F.  Lui. 

LUIRE.  V.  n  Je  luis,  tu  luis ,  il  liùt;  jnous 
luisons,  vous  luisez.  Us  luisent.  Je  luisais'.  Je 
luirai.  Je  luirais.  Que  Je  luise.  Luisant.  Lui. 
Éclairer  ;  jeter  ;  répandre  de  la  lumière.  Le  Jour 
qui  nous  luit.  Le  sole'^  luit.  On  aperçoit  quelque 
chose  qui  luit  au  travers  de  ces  arbres. —  fig.  Ft^à 
un  rayon  d espérance  qui  nous  luit. 

LUISANT',  ANTE.  a^j.  Qui  luit,  qui  jette  on 
répand  une  lumière.  Viu  étoile  luisante.  —  Qui  a 
de  l'éclat.  Une  étoffe  iuisante.  Des  couleurs  lui' 
sautes.  — bot.  Dont  la  surface  est  lustiée,  ver- 
nissée, et  imitant  le  poli  de  l'acier.  —  Luisant, 
t  Participe  passé  du  verbe  Luire. 

LUISANT,  s.  o^|^oris,  brilbut.  Le  luisant 
de  ce  taf Jetas.  —  pdi^cEft'et  de  la  lumière  réflé- 
chie sur  les  tableaux  J^nts  à  l'huile ,  qui ,  lo.s- 
qu'on  les  voit  d'un  certain  ^poiut,  ne  permet  pas 
de  les  considérer.  — fChez  lea  bontonniers,  com- 
partiment qui  donne  du  relief  à  un  bouton. 

LUISANTE,  s.  f.  astron.  Étoile  remarquable 
par  son  éclat  dans  diverses  constellations.  La  Lui- 
sante de  la  Lyre,  la  Lttisanle  de  la  Couronne,  etc. 

LUISETTÉ ,  ou  LUZElTE.  s.  f.  Maladie  des 
vers  à  soie  qui  lès  fait  blanchir. 

LUITES,  s.  f.  pi.  chass.  Les  testicules  d'un 
sanglier.  F.  Suiras. 

LUITON.  s.  m.  Lutin,  esprit  follet,  vieux. 
tLUKI.  s.  f.  myth.  Déesse  des  grains  qui  était 
révérée  chez  les  Gentons. 

tLULAFS.  s.  m.  pi.  myth.  Bouquets  ou  guir- 
landes de  myrte ,  de  saule  ou  de  palmier  ,  dont 
lez  Juifs  ornent  leurs  synagogues  à  la  fête  des 
tabernacles. 

LULAT.  s.  m.  Espèce  de  coquille  du  genre 
des  monles. 

LULU.  s.  m.  Espèce  d'alouette  huppée. 

LUMACHELLE.  s.  f.  Marbre  rempli  de  débris 
de  coquilles  et  de  coraux  fossiles. 

LUMB.  s.  m.  Sorte  d'oiseau  qu'on  rencontre 
dans  le  Spittberg ,  et  qu'on  nomme  aussi  Lumne 
à  bec  crochu.  F.  Lummk. 

LUMBAGO,  s.  m-  Rhumatisme  des  lombes, 
ou  qui  affecte  les  muNolçs  de  la  région  lombaire, 
Hcconipagné  d'une  douleur  plus  ou  moins  aiguë. 

tLUMBERGEN.  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  aux 
États-Unis ,  à  celui  dont  l'occupation  est  d'abattre 
les  bois,  et  de  fabriquer  avec  ces  bois  divers 
ustensiles  domestiques. 

LUMBRICITE.  s.  f.  Pétrification  en  forme  de 
lombric.  F.  LoMaaiciTX.  * 

LU  MIE.  s.  f.  Variété  d'oranger. 

LUMIÈRE,  s.  f.  Fluide  infiniment  subtil ,  dont 
le  soleil  et  les  étoiles  sont  en  même  temps  la 
source  et  le  foyer.  —  Claiié,  splendeur,  ce  qui 
écrire,  et  qui  rend  les  objets  visibles.  — Se  dit 
de  la  bougie ,  de  la  chandelle  allumée.  Apportez- 
nous  de  la  lumière.  — Sjsnsation  qne  fait  naître  la 
lumière.  — ftg.  La  vie  ,  le  jour.  —  Commewer  à 
voir  la  lumière,  venir  an  monde,  naître.  —  Jouir 
de  la  lumière,  vivre,  y  voir  clair.  — Rerdre  la 
lumiire,  devenir  aveugle  ,  mourir. —  Intelligence. 
Lumière  naturelle.  —  Gondaissanca  et  talenu.  // 
a  de  grandes  lumières.  —  Tout  ce  qui  éclaire  Tes- 
prit.  La  lumière  de  la  foi,  de  l'Evangile.  —  Éclair- 
cisAcment ,  iiidice  sur  quelque  sujet.  —  Hoaama 
d'un  grand  mérite  ,  ou  d'un  grand  savoir.  Cesf  /« 
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lumUM  tié  icm  siéde.  «^  Petit  trou  À  la  cnlasM 
d'nna  arme  à  fan.  <— tTnra  qui  oonmiBniqne  au 
baaainet  d'un  fnail.— 'f  Troa  qu'on  fait  an  tonnerre 
d'nn  canon.  •—  Tron  dans  lequel  on  introduit  la 
mamelon  d'un  iraniL  —Cavité  dans  le  (ftt  d'un 
ontil  de  mennisiar,  d*aB«  Tariope,  eCe.,  pour  y 
placer  1«  fer ,  et  faciliter  la  sortie  des  copeaux. 

—  Ches  lea  ébénistes ,  mortaiae  léiie  dans  la  bois. 

—  Ouverture  par  laquelle  le  vent  «ntr«  dana  nn 
tuyan  d'orgna.  -—Dans  las  instruments  c«  tron  se 
nomme  Objectif ,  et  non  Lumière.  •~~h]k».  Tenx  de 
certains  ànimank  qni  sont  d'un  émail  différent  da 
celui  de  l'animal.  —  Mettre  un  ouvrage  en  lumière, 
le  rendre  public.—- CJef  ouvrage  n'a  pas  eneore  vu 
la  lumière,  n'a  pas  encore  paru.  — «poét.  Le  pire 
delm  lumière,  la  soleil.  -—  peint.  Les  lumières  sont 
bien  ménagées  dans  ce  tableau,  les  endroits  qni 
doivent  paraître  pltu  éclairés  qne  les  autres  sont 
bien  touchas.  •—  astron.  Équation  di  la  tumiire, 
équation  qui  renferme  les  éléments  propres  à 
résoudre  les  questions  reb  tires  à  la  propagation 
de  la. lumière.  F?  PaoraosTioir.— //imié/v  zodia- 
cale. F.  ZoniKcu..--' Lumière  cendrée  de  Itf  lune, 
lumière  faible  qu'on  aperçoit  an  dedans  dn  crois- 
sant, et  qui  fait  entrevoir  le  disque  entier  de  la 
lune,  quoique  le  soleil  n'en  éclaire  qu'une  petite 
partie.— .-mar.  La  lumière  de  la  pompe,  ouverture 
qui  est  â  côté  de  la  pompe ,  et  par  laquelle  l'eau 
sort  pour  entrer  dans  la  manche  qui  conduit  au 
dalot. 

LUMIGNON,  s.  m.  Le  bout  de  la  mèche  d'une 
bougie  on  d'une  chandelle  allumée.  —  Ce  qui 
reste  d'un  bout  de  bougie  ou  d'une  chandelle  qui 
achève  de  brnler.  //  ne  reste  plus  qu'un  petit 
lumignon. 

LUMINAIRE,  s.  m.  Dans  l'Écriture,  corps 
naturel  qui  éclaire.  Dieu  fît  deux  luminaires,  l'un 
poiw  présider  au  Jour,  et  l'autre  pour  présider  à 
la  nuit.-— Le  soleil  et  la  lune. —Se  dit  collecti- 
vement des  cierges  dont  on  se  sert  ponr  le  service 
divin ,  et  surtout  dans  les  enterrements.  Le  lumi- 
naire coûte  beaucoup  dans  cette  église.  —  prov. 
//  a  usé  son  luminaire  à  force  de  lire,  il  s'est  gâté 
la  vue  i  force  de  lire. 

LUMINEUSEMENT,  adv.  D*un«  manière  lumi- 
neuse ,  avec  clarté,  peu  usité. 

LUMINEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  a ,  qni  jette  de 
la  Itunièra  ;  qui  envoie ,  qui  répand  de  la  lumière. 
Corps  lumineux.  Les  étoiles  sont  lumineuses,  -— 
fig.  Se  dit  de  l'esprit,  des  ouvrages  d'esprit.  Il  y 
a  deS^traUs  lumineux  dans  son  discours.  —  Bril- 
lant ,  éclatant ,  subtil.  Fous  brillez  de  l'éclat  de 
vos  faits  lumineux.  (J.-J.  Rousseau.)  —  prirtcipe 
fécond  et  lumineux ,  principe  dont  on  tire  beau- 
coup de  circonstances  importantes.  La  science 
qui  contrSue  le  plus  à  rendre  l'esprit'  lumineux  et 
étendu,  c'est  la  métaphysique.  —  Férité  lumineuse, 
d'où  découlent  un  grand  nombre  d'antres. 

LUMINIER.  s.  m.  Marguillier,  offi^er  d'église 
chargé  d'éclairer,  administrer,  etc.  peu  usité. 

tLUMiNIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  produit  la 
lumière ,  la  clarté  de  la  flamme.  —  t  Se  dit  d^ 
charbon  lorsqu'il  est  en  incaiidesccuca.  — tll  est 
aussi  substantif.  Lf  luthinique. 

LUMNE,  eu  LUMME.  s.  m.  Sorte  de  petit 
plongeOti  du  Nocd. 

LUMP.  s.  m.  Espèce  de  poisson  dn  genre  des 
cycloptères.  F.  Lumb. 

LUMPENERZ.  s.  m.  Sorte  d'asbeste  tressée. — 
Mine  de  fer  oxidé  ronge  et  argenté. 

tLUMPS.  s.  m.  Oroa  pain  de  sucre  de  qualité 
inférieure,  dn  poids  de  a 5  ou  3o  livres. 

LUNAIRE,  a^j.  des  a  g.  Qui  appartient  â  l.i 
Inna.  Uft  mois  lunairt.  Année  lunaire.  —  Cadran 
lunaire ,  qui  marque  les  heures  par  le  moyen  de 
la  Inné. 

LUNAIRE,  s.  f.  Sorte  de  plante.  F.  Bllsomac. 
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Genre  de  plantes  de  la  famille  dei  -cmcilères. 

— On  donne  aaisi  ce  nom,  dans  qœlqaee^ndcoiu, 
à  une  esplee  d'usmonde. 

LtJNAISDN.  «.  t.  Espace  de  temps  compris 
entre  denx  nonyelles  lanes^ consenti ves ,  on  temps 
tl'nne  Inné  k  l'aatre.  "Ç-. 

LUNATIQUE,  adj.  des  a  g.  .Dont  l'esprit  est 
supposé  changer  snirant  les  phases  de  la  lune  ; 
fantascpiei  capricieux.  —  Cheval  lunatique ,  snjet 
à  nne  certaine  fluxion  sur  les  yenx,  qnT  prend 
(ie  l'extetision  on  diminue  selon  le  conrs  de.  la 
lune.  —  Il  est  aussi  snbstantif,  et  ne  se  dit  au 
])roprc  que  dans  cette  phrase  de  l'Evangile,  Le 
lunatique  fut  guéri  par  Jésus-Cltrist.  — ^  (Test  un 
lunatique f  nn  homme  capricieux,  un  homme  à 
Tinlaisies. 

LUNDE.  8.  m.  Sorte  d'oisean  amphibie. 

LUNDI,  s.  m.  Le  second  jour  de  la  semaine. 

—  Le  Lundi  Gras,  celui  qui  précède  le  jour  de 
carérae  prenant.  —  Le  Lundi  Saint,  le  landi  de  la 
semaine  sainte.  —  t  myth.  Le  deuxième  jour  de 
la  semaine,  personnifié  sur  len  nionuments  par 
une  6gnre  dç  Diane  Lnne,  qui  porte  le  croissant 
sur  la  téte.^  •—  t  Surnom  que  l'on  don^e  aussi  à 
Diane.  —  Faire  le  lundi,  ne  pas  travailler  ce  jour- 
là.  popul. 

LUNE.  s.  t.  Planète  qui  est  plus  proche  de  la 
terre  que  tontes  les  antres.  —  Corps  lumineux 
({ui  répand  sur  la  terre  sa  luia|iière  pendant  la  nuit  ; 
le  plus  remarquable  des  astres  aprèè  le  soleil.  '— 
Dans  les  forges  d'acier.,  <:onleur  que  doit  avoir 
la  feu  du  fourneau  de  fonte. — Lune  wiisse,  lune 
qui  commence  en  avril  et  finit  en  mai,  ainsi  nom- 
mée des  gelées  fort  dangereuses  à  cette  époque, 
et  qu'on  attribue  à  la  lune.  Le  soleil,  survenant 
après  ces  geléçs ,  brûle  les  jeunes  pousses  des 
plantes  )  qui  prennent  alors  une  couleur  rousse. 

—  Pierre  de  lune^  a^ce  d'agate  nébuleuse,  on 
d'opale  d'un  blanc  de  Uit ,  qui  réfléchit  la  lumière , 
comme  fait  la  lune.  —  prov.  Vouloir  prendre  la 
lune  avec  les  dents  ^  vouloir  faire  une  chose  im- 
l>os&ible.  —  Aboyer  à  la  lune.  V.  AaoYaa.  — 
C'est  un  'visage  de  pleine  lune,  il  a  le  visage  fort 
plein  et  fort  large.  —  Être  sujet  à  des  lunes,  avoir 
des  lunes,  être  fantasque,  inégal,  on  peu  fou.  — 
Faire  un  trou  à  la  lune ,  s'en  aller  s^s  rien  dire , 
et  sans  payer  ses  créanciers,  pop.  — ^[>oét.  Depuis 
(juatre  luries ,  depuis  quatre  mois.  — ^  Genre  de 
poissons  établi  aux  dépens  des  tétraodons.  — 
f  raytb.  La  plus  grande  divinité  dA  paganisme 
après  le  .Soleil.  —  t  CSiei  les  Péruviens,  regar- 
dée comme  soeur  et  femme  du  Soleil,  et  con(ime 
la  mère  de  leurs  Incas.  —  t  Divinité  des  Nicoba- 
rins,  dans  l'île  de  Java ,  au  rapport  des  mission- 
naires. —  \  Lune,  nom  que  jes  alchimistes  ont 
donné  k  l'argent.  — t  cftim.  Lune  cornée,  nom 
que  les  (:hiniistes  donnent  i  l'espèce  de  poudre 
qui  résulte  de  la  dissolution  de  l'or  ou  de  l'argent , 
faite  par  le  fnoyen  de  l'eau  régale. 

»  LUNED'EAU.  s.  m.  On  donnait  autrefpj»^ 
nom  an  nénufar  blanc.  -  . 

LUNE  DE  MER.  s.  f.  Poisson  d'argent,  qni 
jette  de  l'éclat  pendant  la  nuit. 

LUNELS.  s.  f.  pi.  blas.  Se  dit  des  quatre  crois- 
sants appointé*  comme  s'ils  formaient  une  rose  A 
quatre  fei^lle|.  "^ 

L^NETISf .  ^  m.  Faiseur  de  lunettes.^^w^ 
Marchand  é^é  lunettes.  —  t  Ouvrier  en  lunettes. 

—  Dans  le  ptyle  burlesque ,  celui  qui  portée  des 
lunettes.  — ^  féin.  Lunetière. 

LUNETIËKE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  U  fa- 
naille  des  crucifères. 

LUNETTE,  s.  f.  Terre  monté,  taillé  de  telle 
sorte,  qu'il  aide  et  soulage  la  vue,  et  rend  la 
viaion  plna  nette,  plus  distincte.  —  Se  dit  au  plu- 
riel lorsque  les  deux  verres  aont  enchâssés  dans 
la  même  monture.  —  Lunette  d'appa^liê,  lunette 
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à  longue  'vue,  celle  composée  de  plusieurs  tnyanx 
à  chaque  extrémité  desquels  il  y  a  un  verre  qui 
grossit  les  objets  éloignés.  —  Lunette  convexe, 
pour  grossir  les  objets; -•et  concave,  pour  les 
divaxnxxeT. -^Lunette  xeUadrioptique  ,  celle  compo> 
sée  en  partie  de  miroirs,  et  en  partie  de  verres. 
— -f Lunette  de  rivière,  tube  nouvellement  inventé 
pour  exami^nér  au  fond  des  rivières.  Si  on  veut 
se  servir  de  ce  tube  pendant  la  nuit,  on  adapte 
dès  lampes  suspendues  et  descendues  jusqu'à  la 
base  du  tube.  '—•  art  milit.  Lunette ,  espèce  de 
flerai-lnne  k  deux  faces  et  k  ses  deux  flancs,  for- 
mant un  angle  saillant  sur  la  campagne. — Lunette 
acfuvnuUiquCf  F,  Achromatique.  —  On  nomme , 
Lunettes,  les  petits  jours  réservés  dans  les  càtés 
d'une  voàte.  -r>  horl.  La  partie  d'une  boîte  de 
montre  dans  laquelle  on  place  le  cristal.  — .  Se  dit 
de  certains  petits  ronds  de  feutre ,  ayant  la  figure 
d'un  chapeau ,  qu'on  met  à  côté  des  yeux  des  che- 
vaux de  manège  pour  les^nter  plus  facilement. 

—  Os  fodrchu  qui  est  an  haut  de  l'estomac  d'un 
poulet,  d'un  chapon,  ou  d'une  perdrix,  etc.  — 
Ouverture  ronde  d'ua  siège  de  privé,  ou  d'une 
chaise  percée.  -^  Au  jeu  de  dames.  Mettre  dans 
la  lunette,  placer  une  dame  entre  deux  dames  de 
son  adversaire,  en  sorte  que  l'une  des  deux  est 
forcée.  —  Au  jeu  des  échecs ,  Donner  une  lunette , 
attaquer  deux  pièces  avec  nu  «Mul  pion.  —  relig. 
cath.  Partie  du  soleil  destiné  k  recevoir  l'hostie. 

—  Ouverture  d'un  fourneau  de  verrier.  —  Les 
tourneurs  donnent  ce  nom  k  un  trou  carré  garni 
de  deux  pièces  de  cuivre  retenues  par  le  chape- 
ron. —  Instrument  de  corroyeur,  de  forme  cir- 
culaire, qui  sert  à  ratisser  les  cuirs. Sot^e  de 

petit  poisson  qui  se  trouve  daus  les  mers  d'Amé- 
rique. —  t"  inaréch.  ,On  appelle ,  Fer  à  lunette , 
celui  dont  les  branches  sont  tronquées. 

LUNETTER.  v.  n.  Se  servir  de  lunettes,  burl 

LUNETTIER.  s.  m.  V.  Lcwetwr. 

LUNGSTEIN ,  ou  LUGENSTEIN.  s.  m.  Sorte 
de  tuf  volcanique 

LÛNI-SOLAIRE.  adj.  dés  a  g.  Se  dit  de  ce 
qui  est  composé  de  la  révolution  du  soleil  et  de 
celle  de  la  lune.  Le  cycle  lunaire  de  ig  ans  est 
la  première  de  toutes  les  périodes  luni-solàires. 
Celle  de  i8  ans,  ou  </e  aa3  lunaisons,  ramène  les 
éclipses  d^ns  U  même  ordre,  mais  dix  jours  plus 
tard.  -7-  Année  luni-solaire ,  période  d'annéû  de 
53a  ans,  formée  par  la  multiplication  du  cycle 
lunaire  qni  est  de  19  ans,  et  du  cycle  solaire 
qui  est  de  a  8  an«.  —  Période  luni-solaire  de  600 
ans,  celle  qui  ramène  le  soleil  et  la  lune  au 
même  point  du  ciel ,  et  presque  au  même  jour  de 
l'année. — Période  luni-solaire  de  Louis-le-Grand , 
période  de  1600  ans,  qui  ramène., les  nouvelles 
lunes  presqn'à  la  même  heure  de  l'année  grégo- 
rienne. —  Cycle ,  année ,  période  luni-solaire. 

LUNISTE.  adj.  des  a  g.  Qui  croit  sous  ou  par 
l'in^uence  de  la  lune,  imtsité. 

tL'Ul^  SUR  L'AUTRE,  ê.  m.  blas.  Se  dit  des 
animaux  et  d'antres  choses  dont  l'une  est  posée 
et  étendue  au-dessus  d'une  antre. 

LUNULE,  s.  f.  géom.  Figure  qui  a  la  forme 
d'un  croissant.  ••*-  t  Agrafe  en  forme  de  croissant.' 
— t  Sorte  de  bague  ou  d'anneau  simple ,  for- 
maiÀt  le  croissant  d'un  cAté.  —  t  Boule  en  forme 
de  croissant.  —  t  Geintnre  d'esclave ,  ches  les 
anciens.  —  Petit  croissant  que  les  patriciens 
romains  portaient  sur  leurs  souliers.  —  GÔté  des 
valves  d'une  coquille  bivalve.  —  Genre  de  poia- 
sons  qui  avoisinent  les  pleuronectes. 

LUNULE,  ÉE.  a4j.  Il  se  dit  de  ce  qui  est  en 
forme  de  croissant.  >.   . 

LUNULFIX  s.  f.  Genre  de  polypiers.  —  Sm-te 
de  pierre  fossile;  pétrification.  — On  écrit  anaai 
Lunulithe. 

LUON.  s.  m.  Pièce  d'un  moulin  ù  veut. 
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yjLUOAÛSS..s.  f.  Genre  de  plantes  établi  aux 
dépens  des  sainfçjns.  « 

LUPANAIRE.  s.  m.  Mauvais  gueux.  00»  usité. 
tLUPANïO.  s.  m.  myth.  Nom  que  les  habitants 
du  Pégu  donnent  au  serpent  qui  séduisit  la  pre- 
mière femme.  .       *     • 

LUPE.  s.  f.  Genre  de  crustacés  de  l'ordre  des 
décipodes. 

tLUPERCA.  a.  f.   myth.  Déesse  invoquée  par 
leis  bergers  romains  contre  les  loups. 

LUPERCAL.  s.  m.  Chez  Its  anciens  Romains 
lieu  consacré  an  dieu  Pan ,  protecteur  des  trou- 
peaux. - —  t  Grotte  au  pied  du  mont  Palatin , 
où  Rémus  et  Romulus  avaient  été  allaités   par 
une  louve. 

LUPERCALtS.  s.  f.  .pi.  Fêtes  annueUes ,  ctez 
les  Romains ,  en  l'honneur  du  dieu  Pan.  «<Jes  fêtes 
commencèrent  sous  Réèuns  et  Rumnlus ,  k  la  per- 
suasion du  berger  Faustulus.  D'abord  ils  offrirent 
un  sacrifice ,  immolèrent  des  chèvres  et  firent  un 
festin  où  les  bergers  ,  échanfrés  par  le  vin ,  se  divi  - 
lièrent  en  deux  troupes,  qui,  s'étant  ceir^tes  dei 
peaux  des  bêtes  sacrifiées,  allaient  çà  et  là  folâ- 
trant les  uns  avec  les  autres.  Par  la  suite  ces  fêtes 
se  célébrèrent  d'une  anfie  manière.  Des  jeunes 
gens  couraient  tout  nus ,  tenant  d'une  main  les 
couteaux  dont  ils  s'étaient  servis  pour  immoler 
des  chèvres,  et  de  l'autre  des  courroies  dont  ils 
frappaient  tons  ceux  qu'ils  rencontraient.  L'opi- 
nion on  les  femmes  étaient  elles-mêmes  que  ces 
coups  de  fouet  contribuaient  à  leur  fécondité  ou  à 
leur  heureuse  délivrance,  faisait  que  ,  loin  d'éviter 
leur  rencontre,  elles  s'approchaient  d'eux  pour 
recevoir  des  coups  auxquels  elles  attachaient  nne 
si  grande  vertu.  Cet  usagé  est  venu,  au  rapport 
d'Ovide..,  de  ce  que ,  sous  le  règne  de  Romulna , 
les  femmes  devinrent  stériles,  et  s'allèrent  pros- 
terner dans  le  bois  sacic  de  Junon ,  pour  désar- 
mer la  rigueur  de  la  déesse.  La  réponse  de  Tora- 
cle  Tut  qu'elles  devaient  attendre  des  boncs  le 
retour  de  fécondité.  L'augure ,  homme  d'esprit , 
interpréta  cet  oracle  en  sacrifiant  nne  chèvre ,  et 
faisant  couper  la  peau  en  petites  lanières ,  dont  A 
ordonna  de  fouetter  les  femmes ,  qui  redetinreiil 
fécondes.  L'usage  de  courir  nu  s'établit,  ou  parce 
que  Pan  est  toujours  ainsi  représenté ,  ou.  parce 
qu'un  jour  que  Rémus  et  Romulus  célébraient 
cette  fête,  des  voleurs  profitèrent  de  l'occasion 
pour  enlever  leurs  troupeaux.  Les  deux  frères  et 
les  jeunes  gens  qui  les  entouraient  mirent  bas 
leu^rs  habits,  pour  courir  après  ces  voleurs  et  les 
atteindre  plus  facilement  ;  et  ils  parvinrent  à 
reprendre  leur  butin.  On  donne  encore  tm  autre 
motif  à  cette  i^udité.  Omphale,  qui  "voyageait 
avec  Hercule,  s'amusa  qn  sûir  à  changer  d'habit 
avec  ce  héros.  Le  dieu  faune,  amoureux  d'Om- 
phale,fnt  U  dupe  de  ce  changement,  prit  en 
horreur  les  habits  qui  l'avaient  trompé ,  et  vou- 
lut que  ses  prêtres  n'en  portassent  point  pendant 
la  cérémonie  de  lerfr  culte.  On  sacrifiait  un  chien, 
ou  parce  qu'il  est  l'ennemi  du  loup  dont  on  célé- 
brait les  bienfaits ,  ou  parce  que  *ce  jour-là  ltn 
chiens  devenaient  fort  incommodes  ^à  ceux  qui 
couraient  les  rues  dans  cet  état  de  nudité.  Mais 
Auguste  remit  cette  fête  en  vigueur,  et  défendit 
seulement  aux  jeunes  gevs  qui  n'avaient  ])uint 
encore  de  barbe ,  de  courir  dans  les  rues  avec  le.s 
luperqnes  un  fouet  à  la  main.  Les  Lupercales  se 
soutinrent  jusqu'à  la  fin  du  cinquième  siècle.  » 

LUPERCES.  s.  m.  pi.  Prêtres  du  dieu  Pan  qui 
sacrifiaient  dans  les  fêtes  lupercales,  chez  les 
anciens  Gi'ecs  et  les  Romains. 

LUPÈRE.    s.   m.   Genre  d'insectes   de   l'ordre 
des  coléoptères. 
tLUPERQUES.  s.  m.  pi.  F.  Lurxacas. 

LUPIN,  s.  m.  Genre  de  plantes  de  ia  fnmille 
des  légumineuses.  —  t  Dans   ceruins  endioits , 
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pet||  loop,  loDveteau.  —  t  pi.  Monnaie  tpp*- 
roMiB  ,  jetoiM  oa  pièceâ  de  fer-bUnc ,  qa«  In 
comédiens  employaient ,  sor  le  théâtre ,  d4ai  les 
ptècee  oà  il  {aUnit  compter  de  largenr. 

LUKNAIRE.  •.  m.  Qat  vend  de*  Inpim.  peu 
uaiié. 

LUPINASTER.  ».  m.  Genre  de  pUntes  connu 
aassi  soas  le  nom  de  PentaphjUoh. 

LUPINELLE.  t.  m.  Nom  qu'on  donne  vulgai- 
rement an  trèfle  incarnat. 

LUPOGE.  9.  f.  Nom  qu'on  donne  quelquefota 
à  la  huppe. 

fLUPOLOGIE.  ».  f.  méd.  et  chir.  ConnaÎMance 
des  luiueura  désignées  sons  le  nom  At Loupes.— - 
t  Traité,  discours  sur  les  loupes  et  sur  les  moyens, 
l'art  et  la  manière  de  les  guérir  on  de  les  extir- 
jper.  —  t  Ouvrage  sur  les  loupes. 
— ^  tLUPOLOGIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  a  rapport 
aux  loupes,  à' la  lapologie.  Traité  lupologique. 

LUPON.  s.  m.  Petite  coquille  dn  Sénégal,  du 
genre^  des  porcelaines. 

LUPULINA.  ».  f.  Genre  de  plantas,  que  l'on 
nomme  en  latin  Liipulus. 

LUPULINË.  s.  r.  Sorte  de  plante  de  la  famille 
des  luzernes.  —  f  Substance  que  la  nouvelle  chi- 
mie a  trouvée  dans  le  houblon. 

LUQUOIS,  OISE.,  adj.  et  s.  LUCQUOISES.  ». 

f.   pi.    y.  LrCQUOIS,  LUCQUOISKS. 

LURON,  s.  m.  Bon  enfant,  bon  vivant /homme 
qui  pajrait  fort,  robuste,  popiil.  ^ 

LUSEATJ.  s.  m.  Cimetière.  (  Boiste.  )  inusité. 

tLUSIADE.  s.  f.  Puëme  qui  fut  composé  pan 
Le  Camuëns  sur  la  découverte  des  Indes. 

tLUSIN.  s.  m^  mar.  Espèce  de  menu  cordage, 
qu'on  nommie  aussi  ^/c/'///i. 

tLTJSITANIENS.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on  donnait 
aux  anciens  habitants  du  Portugal. 

LUSTRAGE,  s.  m.  IVIaobine  qui  sert  à  lustrer 
la  soie.  —  t  Action  de  donner  du  lustre.  —  Opé- 
ration pour  lustrer. 

LUSTRAL,  TRALE.  adj.  arcbéol.  Jour  lustral, 
jour  à  Rome  on  les  enfants  nouveau-nés  recevaient 
leur  nom  ,  et  où  se  fai-sait  la  cérémonie  de  leur 
lustratiun  ou  purification.'  —  t  antiq.  Eau  lus- 
trale ,  eau  dont  les  prêtres  des  païens  se  servaient 
-  pour  purifier  le  peuple.  Outre  l'usage  de  se  laver 
de  celte  eau  avant  que  d'entrer  dans  les  temples, 
un  s'en  aspergeait  encore  en  sortant  des  maisons, 
"^  en  route  dans  les  chemins ,  et  même  dans  les  rues. 
Dans  les  Baccbanales  on  apportait  une  amphore 
remplie  dV au  lustrale.  Les  vases  qui  ^la  conte- 
naient .^e  nommaient  Aquiminaria.  ^L'usage  de 
l'eau  lustrale  av^it  lieu  au.ssi  chez  les  Egyptiens, 
les  Etrusques,  les  Hébreux,  et  chez  presque  tou- 
tes les  nations  de  l'antiquité.^ — Hosties  lustrales, 
celles  qu'on  immolait  pour  se  purifier  d'un  crime  : 
c'était  ordinairement  un  cochon  on  un  bélier. 

t  LUSTRALES,  s.  f.  pi.  hiyth.  Fêtes  romaines 
qui  se  célébraient  de  cinq  en  «inq  ans  :  d'où  vient 
l'usage  ancien  de  compter  par  lustres, un  certain 
nombre  d'années.  V.  Lustrk.  Aussi  dans  certains 
monuments  de  l'antiquité  oti  aperçoit  un  censeur 
romain  représenté  avec  un  petit  vase  rempli  d'eau 
lustrale  dans  uncf  main,,  et  une  branche  d'olivier 
dans  l'autre.  On  pratiquait  cette  cérémonie  après 
la  confection  du  cadastre  et  la  répartition  des 
impôts. —  t  II  se  prend  aussi  adjectivement.  Fêtes 
lustrales. 

LUSTRATIF,  TIVl^.  adj.  Qui  donne  dn  lustre 
du  brillant.  Machine  lustralive.  peu  usité. 

LUSTRATION.  ».  f.  Sacrifices ,  cérémonies  par 
lesquels  les  païen»  purifiaient  des  personne»  on 
des  choses  souillées.  — Lustration publique ^  celle 
qui  se  faLbait  pour  une  ville ,  pour  une  armée  ,  etc. 
f  —  Lustraliun  particulière  ,  celle  qui  se  pratiquait 
pour  la  purification  d'un  homme,  dune  maison, 
il'un    troupeau,    etc.  —  f  Les  lustrations   étaient 
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de*  r.êr||iinoaie«  religfamaM  qni  tTaitst  Um  ttrèe- 
■onvmt  cbes  les  anoiene  Greei  et  èkes  les  Ao- 
maina,  ponr  purifier  las  trillaa,  ka  oampagnaa, 
les  iMstianx ,  lea  nuiiaona ,  laa  armée* ,  laa  anfaata , 
le»  peraonnea  sooillies  4e  qnelqne  crime ,  par  l'in- 
fection de  quelque  cadavre ,  ou  par  d'antres  im- 
puretés. On  le»  fei»ait  ordinairement  par  des  a»per- 
sions,  par  dès  processions,  et  socitent  par  des 
lustrations  qui  étaient  regardées  comme  des  sacri- 
fices d'expiation.  Mais  le»  Intration*  proprement 
dites  se  faisaient  de  trois  ma oiè^  :  ou  par  le 
feu ,  le  sonfre  allnmé  ;  on  par  l'eaa  qu'on  répan- 
dait ,  ou  par  l'air  qu'on  agitait  autour  da  la  chose 
qu'on  voulait  purifier  ;  elles  étaient  ou  publiques , 
ou  particulière».  Chez  les  ancien»,  la  Instration 
des  enfants  »e  faisait  d'une  manière  tonte  particu- 
lier^ Une  femme  e»t  debout,  tenant  une  branche 
de.'Kinrier;  une  prétresse  i  genoux,  placée  au- 
dessous  d'elle  sur  le  bord  d'un  flenre,  y  pnise  de 
l'eau;  et  à  côté  est  nn  enfant  i  moitié  nu,  qui 
sttend  d'être  baptisé.  De  trois  petits  smour»  qui 
»ont  représenté»,  l'un  est  debout  sur  nn  autel, 
l'antre  en  tombe ,  comme  s'il  était  mort  après  la 
cérémonie ,  et  le  troisième  regarde  par-dessn»  le 
mur  nn  jardin  qni  parait  être  les  Champs  Ély- 
séena;  image  qui  pourrait  signifier  que  c'est  nn 
enfant  mort  avant  le  baptême.  Dans  les  lustra- 
tions des  troupeaux,  chez  les  ancieni Romainar, 
le  berger  arrosait  avec  de  l'eau  une  partie  choisie 
du  bétail,  brûlait  de  la  sahine,  du  laurier  et  du 
soufre,  faisait  trois  fois  le  tour  de  son  parc  on 
de  sa  bergerie ,  et  offrait  ensuite  \  Pales  du  lait , 
du  vin  cuit,  du  gâteau  on  du  millet.  Pour  ce  qni 
concerne  les  maisons^particulières ,  on  les  puri- 
fiait avec  de  l'eau  et  des  -parfums  composés  de 
laurier ,  de  thym ,  de  genièvre ,  d\>livicr ,  de  sahine 
et  autres  végétaux  ajunblables.  Si  l'on  y  joignait 
le  sacrifice  d'une  vicl^^ ,  c'était  le  plus  sonveufe) 
un  cochon  de  lait  qu*^^mmolait.  Les  lustrations 
pour  les  personnes  étaient  de  vraies  expiation» , 
et  la  victime  s'appelait  Hostia  piacutaris.  -    s. 

LUSTRE,  s.^.  Éclat  que  l'on  donne  à  iine 
chose ,  soit  en  la  polissant ,  soit  en  employant 
quelque  eau  ,  ou  quelque  composition.  —  Com- 
position dont  les  fourreurs,  les  chapeliers  et 
autres  artisans  se  servent  pour  donner  du  lu»tre 
à  leurs  ouvrages.  — Éclat  que  donne  la  parure, 
la  beauté,  ie  mérite  ,  etc.  — verr.  Chandelier  de 
cristal  pu  de  bronze  à  plusieurs  branches ,  qu'on 
suspend  au  plancher  ponr  éclairer  une  salle  i 
manger  ou  nn  salou.  . —  t  On  appelle ,  Litstre  à 
console ,  celui  dont  les  tiges  s'ont  faites  en  forme 
de  console  ;  —  f  à  lacs  ,  celui   qui  e.st  presque 


tout.couvert  d'eutrelacs  faits  avec  de  petits  grains 
de  verre  ;  -  ta  tige  découverte ,  celui  dont  les  bran- 
ches n'ont  point  d'ornement  'en  dessus.  —  Céré- 
monie instituée  chez  le»  anciens  Romains ,  qui 
consistait  à  conduire  autour  du  peuple  a»»emblé 
dans  le  (]hamp-deMar»,  un  taureau  et  une  bre- 
biii,  qu'on  immolait  ensuite  sur  l'autel  préparé, 
pour  purifier  ce  même  peuple.— -poés.  Espace  de 
cinq  ans ,  parce  que  c'était  tous  les  cinq  an»  qu'on 
célébrait  cette  cérémonie.  , 

LUSTRE  D'E^U.  ».  m.  F.  Giiiawdoi.e  d'zic. 

LUSTRER,  vi-  a.  Donner  le  lustre  à  quelque 
étoffe  ,  à  une  fodlrure ,  etc.  —  Lustrer  une  glace, 
la  retoucher  pu  Wpas»er  avec  le  lustroir  après 
avoir  été  entièrement  polie.  •^—  f  teint.  Lustrer  les 
peaux,  teindre  leur  poil  à  froid;  —  t  Lustrer  un 
chapeau,  passer  par-dessus  nn  peloton  de  tripe 
bla^iche.  ss  Lurraa ,  âa.  part. 
.  LUSTREUR.  s.  m.  Celui  qui  lustre  une  étoffe , 
ou  ouvrier  qui  donne  le  lustre  aux  drsps,  etc. 

LUSpiElJX ,  BiJSE.  adj.  Qui  a  du  lustre ,  qui 
a  beaucoup  de  luAtre.  (Boiste.)  inusité. 

MUSTRICà.    hj  f.   myih.   L'un  de»  noms   de 
l'aspersoir  dont  se  servirent  les  prêtfes,  chez  les 


LUT 

anefoM,  pour  répandre  Tean  lustrale  dans  les 
cérémonies  pobUquaa. 

iLUSTJtICUS  DIES.  s.  m.  mou  Utitas.  mytb. 
loor  où  les  anciens  donnaient  nn  nom  i  l«ars 
enfants ,  et  oii  ils  oflfraient  des  sacrifices  pour  les 
purifier. 

LUSTRHSR.  s.  m.  Qui  faU  des  lustres,  des 
eandelabres,  etc. 

tLUSmraS.  s.  f.  myth.  Fêtes  de  Yulcain,  que 
l'on  célébrait  en  Grèce  et  dans  l'sncienne  Rome. 

LUSTRINE,  s.  f.  Sorte  d'étoffe,  espèce  de  dro 
guet  de  soie. 
^   LUSTROIR.  s.  m.  Instrument  dont  on.se  sert 

pour  enlever  ce  qui  a  échappé  au  polissoir 

Chapeau  pour  nettoyer  les  glaces ,  les  polir.  — 
Instrument  de  vitrier,  molette. 

LUStUCRU.  s.  m.  Mauvais  espiègle ,  méchant 
petit  garçon.  popuL 

LUT.  s.  m.  (  on  prononce  le  T.  )  chim.  Terre 
grasse  ,  ou  nwlange  de  blanc  d'oeuf  et  de  chaux  , 
propre  à  boucher  et  à  faire  joindre  les  vases  mis 
au  feu. 

LUT  AIRE.  s.  t.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  algues ,  tribu  des  iliodées. 

LUTATION.  s.  f.  Acti.on  de  luter  les  vaisseaux 
de  chimie. 

LUTEA.  s.  f.  Espèce  de  plante  aquatique  de  la 
famille  de»  soncis. 

LUTEOLÀ.  s.  f.  Espèce  de  plante  dn  genre 
des  résédas,  à  capsule»  divisées. 

LUl^ER.  V.  a.  Enduire  de  lut  les  vaisseaux 
que  l'on  met  an  feu.  -»  Luxi ,  xa.  part. 

LUTH,  s,  m.  (  on  prononce  le  7*.)  Instrument 
de  musique  i  cordes,  qui  diffère  peu  du  théorbe. 
—  Nom  d'une  tortue. 

LUTHEE.  adj.  f.  Mandore  luthée ,  mandore 
qui,  ayant  plus  de  quatre  cordes ,  ressemble  pai 
\k  davantage  i  un  luth. 

LUTHÉRANISME,  s,  m.  Doctrine,  système  de 
Luther  ;  principes ,  profession ,  dogmei^de  la  reli- 
gion luthérienne. 

LUTHERIE.  8.  f.   Profewion    de  luthier 

t  Atelier  où  l'on  fabrique  le»  Inths  ;  commerce  , 
marchandise ,  ouvrage  de  luthier. 

LUTHÉRIEN ,  ENNE.  adj.  Qui  est  conforme  à 
la  religion  de  Luther.  Sentiments  luthériens.  Sys- 
tème luthérien.  :—  Qui  suit  la  religion  de  Luther. 
Peuples  luthériens.  —  Il  est  aussi  substantif.  Les 
luthériens.  Une  luthérienne.   . 

LUTHIER,  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  des  luths  et 
autres  instrument»  à  cordes;  facteur,  marchnnd 
d'instruments  de  musique.  Cest  un  bon  luthier. 

tLLTIENS.  8.  m.  m.  pi.  Nom  de  certains  peu- 
ples qui  habitaient  une  partie  de  l'Allemagne. 

LUTIN.  ».  m.  Esprit  follet.  — fig.  Enfant  qui 
fait  continuellement  dn  bruitjjBsniègle^peraoune 
agissante ,  qui  dort  peu.  —  t  Selon  la  mythologie , 
esprit  malin,  inquiétant,  nuisible,  qui  ne  paraît 
que  de  nuit,  pour  tourmenter  et. faire  dn  mal , 
du  dégât ,  dn  désordre.  Il  y  avait  autrefois ,  dans 
presque  toutes  les  villes  de  la  France ,  des  noms 
de  lutins  particuliers  k  ohacnne  de  ces  villes ,  dont 
on  se  »ervsit  bien  souvent  pour  faire  peur  aux 
enfiints. 

LUTINER.  V.  a.  Tourmenter  quelqu'un  comme 

ferait  un.  lutin v.  n.  Faire  le  lutin.  Il  ne  fait 

que  lutiner  tçute  la  nuit.  — «  Luriiré,  éa.  part. 

LUTJAN.  s.  m.  Genre  de  pobsons  de  la  divi- 
sion des  thorarhiques. 

LUTRAIRE.  ».  f.  Espèce  de  coquille  dn  genre 
de»  acéphales. 

LUTRIGOT.  s.  m.  Sorte  de  poëme  satirique 
qui  avait  été  ikiit  contre  Roilean; 

LUTRIN,  s.  m.  Pupitre  élevé  dans  le  chœur 
d  ane  églis^ç,  sur  lequel  on  met  les  livre»  dont  on 
se  sert  pour  chatatef  Toffice.  —  t  Nom  d'un 
poëme  satirique  composé  par  Roileau. 

V  ^  j.       -  .■ 
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LITTRIX.  a.  n.  V»pèot  de  Mrp«nt  oa  de  coa- 
Icarre  de*  Grande*  lades.  ' 

LUTTE.  ».  f.  Sorte  d'cxerde« ,  d«  coadMit  de 
deux  homaiM ,  oà  l'on  m  'prand  corps  â  oorpe 
pOor  frraiiier  «on  adverMire.  Cette  eapèce  de 
comlNit  faisait  partie ,  chea  lea  aneiena ,  de*  jeux 
istbmiqaes  qaa  Thésée  arait  réubiia  en  Grèc« , 
et  fut  admis  dans  presque  tous  les  antres  jeux  de 
ce  payf.  On  pn  distinguait  trais  «ortas  :  celui 
où  Tf^  se  battait  de  pied  ferme;  celui  on  l'on  se 
roulait  sur  l'arène  ;  celui  on  Ton  n'employait  que 
l'extrémité  des  mains  sans  se  prendre  au  corps. 
Les  lutteurs  ordinairement  préludaient  i  ces  com- 
bats par  des  frictions  qui  donnaient  nlns  de  sou- 
plesse au  corps ,  des  onctions  huileuses  qui  ren- 
daient les  membres  phis  agissants  et  par  consé- 
quent plus  difliciles  à  saisir ,  et  en  se  roulant  dans 
le  sable. — J!g.  Lutte,  combat  littéraire. -—XM 
haute  lutte,  adv.  Par  autorité,  sans  ménagement. 
—  De  bonne  lutte,  adr.  Sans  fraude. 

LUTTER.  V.  n.  Combattre  è  la  lutte.  —  fig. 
Lutter  contre  la  tempête,  lej  vents,  les  passions,  etc., 
faire  effort  pour  les  surmonter.  .     ^ 

LUTTEUR,  s.  m.  Celui  qui  lutte,  qui  fait  m^ 
tier  de  lutter.  Les  lutteurs  qui  combattaient  aux 
jeux  olympiques,  ff  LpT^auaa*  a.  m.  pi. 

tLUTTEURS.  s.  m.  pi.  myth.  Groupe  antique 
de  marbre  de  la  plua  grande  beauté ,  représentant 
deux  adolescents  fortement  constitués,  et  de  pro- 
portion naturelle ,  qui  se  Toit  à  Florence  dans  la 
galeiie  du  roi.  Ce  beau  groupe  est  connu,  dans 
l'Europe ,  sons  le  nom  de  Groupe  des  lutteiws.  — 
tLe  symbole  de  ces  athlètes  était  la  fiole  d'huile 
et  le  strigil,  comme  l'attestent  di?ers  monuments 
antiques,  et  entre  autres  une  inscription  grecque 
an  bas  de  la  statne  d'un  lutteur,  on  il  est  dit  : 
//  est  mort  pauvre^  n'ayant  rien  emporté  de  ce 
monde  qu'une  fiole  d'huile. 

LUXATION,  s.  f.  cbir.  Déboitement,  dislo> 
cation ,  déplacement  des  os,  des  jointures. 

LUXE.'B.  m.  Somptuosité  excessire,  soit  dans 
les  habits ,  soit  dans  les  meubles,  dans  la  table ,  lea 
amusements ,  etc.  * 

fLUXé  ,  ÉE.  adj.  chir.  Qui  est  affecté  de  luxa- 
tion. Membre  luxé.  Os  luxé,  —  t  Participe  passé 
dn  Terbe  Luxer. 

LUXER.  ,r.  a.  chir.  Faire  sortir  nn  os  de  la 
place  qn  il  doit  être  naturellement.  —  t  Opérer 
une  lux'ation.  mm  Luvik,  aa.  part. 

LUXUEUX ,  EUSE.  adj.  Ôni  a  dn  luxe ,  beau- 
coup de  luxe.  (Boiste.)  uutim*  ' 

LUXURE,  a.  f.  Lubricité,  incontinence.  La 
luxure  est  un  des  sept  péchés  capitaux.  •—  Passion 
immodérée  d'nn  aexe  pour  l'autre.  —  t  myth. 
Figure  allégorique,  aoua  lea  traits  d'une  femme 
vétne  lascivement,  arec  un  regard  vif  et  étince- 
lant  ;  elle  a  le  front  ouvert ,  la  tête  haiite ,  les  joues 
ronges  et  enflammées ,  la  bouche  entr'ouverte ,  les 
lèrres  Termeilles.  Elle  respire  à  peine;  ses  yeux 
sont  humides,  et  pleins  de  feu.  Ses  attributs  les 
jdus  ordinaires  sont  une  lonre ,  nu  satyre ,  une 
perdrix  et  des  lapins ,  parce  qUe ,  dit-on ,  le  mâle 
de  ces  deux  animaux  tue  souvent  les  petits  pour 
«n  détacher  la  femelle,  et  faire  venir  toute  son 
affection  de  son  côté.  Quelques-uns  y  joignent 
un  scorpion  et  nn  cep  de  vigne.  . 

LUXT/iklANCE.  s.  f.  Pousse  abondante  des 
arbres  qUi  jettent  on  ponasent  trop  de  branches. 
CRoiste.yi/}/ii{/<^. 

LUXURUNT,  ATSTE.  a^j.  Trop  fwtile,  qui 
pousse  avec  trop  d'abondance.  (Boiste.)  inusité. 

LUXURIEUSEMBNT.  adv.  Avec  luxure,  d>we 
manière  Inxurieoàe. 

LUXURIEUX,  RIKU8E.  adj.  Uaoif,  qui  eat 
adonné  è  W  luxure;  qui  porte  k  la  loxare: 

LUZERNE,  s.  f.  Sorte  de  plante  de  la  famille 
des  léguminenses.  Semen  de  la  Uueroe. 
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LUZERNIÈRE.  s.  f.  Ttrre  semée  tn  luurne. 
t —  t  Endroit  on  Ton  entasse  de  la  luseme. 

LUZETTE.  s.  f.  r.  Lvuarra. 

LUZIN.  s.  m-  mar.  Cordage  goadronné,  qui 
est  propre  à  faire  des  enfléAures. 

LUZIOLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  graminées. 

LUZULE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  joncoïde*. 

LuZUaiAGUE.  s.  f.  Genre  de  plantés  de  la 
famille  des  aaparagoîdes. 

LT.  s.  m.  Nom  d'une  mesure  itinéraire  de  la 
Chine.  Dix  lys  font  une  de  nos  lieues. 

LTANG.  s.,  m.  Monnaie  de  compte  de  la 
Chine ,  qne  lea  Portugais  appellent  Taél ,  qat  se 
divise  en  dix  Tsyens ,  que  les  Portugais  ont  nom- 
més Mas.  Chaque  Tsyen  ou  Mas  se  »ous-divis« 
ea  dix  Fwen* ,  appelés  Condorines  par  les  mêmes 
Portugais,  et  chaque  Fwen  ou  Condorine,  eu  dix 
À  Lys ,  on  ^  selon  enx  encore ,  Caches. 


d'une 


ancieune 


tLTCANIENS.  s.  m.  pi.  Nom 
milice,  originaire  de  l'Esclavonie. 

I^TCANTHROPE.  s.  m.  méd.  Homme  qni  a 
l'imagination  blessée,  et  qui  croit  quelquefois 
être  loup.  C'est  (;e  que  l'on  nomme  vulgairement 
Loup-Garou.  —  tDans  les  fdéees  de  démont>gta- 
phes ,  le  lycanthrope  est  un  homme  qne  le  diable 
couvre  d'une  peau  de  loup ,  et  qu'il  fait  errer  par 
les  villages  et  les  campagnes ,  en  poussant  des 
hurlements  affreux  et  épouvantables,  et  commet- 
tant d'horribles  ravages.  Il  ne  le  trausforme  pas 
proprement  en  loup ,  mais  il  lui  en  donne  seule- 
ment une  forme  fantastique,  on  il  transporte  son 
corps  autre  part ,  et  substitue  une  figure  de  loup 
dans  les  endroits-^e  cet  homme  a  coutume  de 
fréquenter.  K  Lonr-GAAon. 

tLTCANTHROPIE.  s.  f.  méd.  Maladie  de  celui 
qni  est  lycanthrope ,  qui  se  croit  changé  en  loup. 
//  est  attaqué  de  Ireantfiropie. 

tLIKIANTHROPIQUE.  a4i  des  i  g.  méd.  Qui 
appartient,  qui  a  rapport  k  la  lycanthropie. 

tLTCAON.  s.  m.  Nom  que  quelques  auteurs 
donnent  an  léopard  on  tigre-chasseur.  —  t  myth. 
£îom  d'un  fils  de  Titan  et  de  la  Terre,  qui  suc- 
céda à  son  père  an  royaume  d'Arcadie.  D'abord 
il  fut  aimé  de  son  peuple ,  anqnel  il  apprit  k  me- 
ner une  vie  moina  aanvage  :  û  était ,  disent  les 
U#toriens  grecs,  poli  et  religieux.  11  bÂlit  sur 
une  montagne  Lyoosnre ,  la  ville  la^plns  ancienne 
de  la  Grèce ,  et  y  éleva  on  temple  k  Jupiter  Ly- 
céen ,  auquel  il  commença  k  aaœifier  des  victime» 
humaines.  Cette  cruauté  est  sans  dbute  le  fonde- 
ment de  sa  métamorphose.  An  rapport  d'Ovide , 
il  nattait  à  mort  tous  les  étrangers  qui  passaient 
dans  aca  Étatà.  Jupiter  étant  allé  loger  chea  lui, 
le  cruel  Lycaoa  se  prépaie  à  lui  Ater  la  vie  pen- 
dant qu'il  serait  endormi;  mai»  avant  il  voulut 
s'assurer  si  ce  n'était  pas  nn  dieu ,  pt  lui  fit  servir 
à  souper  les  membres  de  l'on  de  ses  h6tes  ;  d'au- 
tres prétendent  qne  c'étaient  les  membres  d'un 
esclave.  Un  feu  vengeur  de  Jupiter  consuma  bien- 
tôt le  palais  de  Lycaon ,  et  lui-même  fut  changé 
en  loup,  métamorphose  fondée  sur  son  nom  éi 
sur  sa  cruauté.  —  t  Un  antre  LycaoQ  dont  la  fable 
fait  mention ,  fut  aiusi  changé  en  lonp ,  m*i*  il 
reprenait  sa  figure  d'homme  tons  les  dix  ans  ;  si , 
pendant  cet  intervalle ,  il  s'était  abatson  de  chair 
humaine  ;  autrement  il  demènrait  lof^fl.-l.tNom 
d'un  célèbre  ouvrier  de  Gnosse,  qui  avait  fait 
pour  Iule  une  épée  dont  la  poignée  était  d'or 
massif,  et  le  fi^JMan  d'ivoire. 

tLYCAONJi^3^MNSJ£.  s.  f:  pi.  aniiq.  I^s 
ubles  daLycton^  c'^t-Mire ,  des  «eu exécrables. 
ih^fMjmm.  $:  ».  i^l.  myth.   Lea  ma,  les 
desqlti^àwa  de  J^ycaon.*"^    ,       , 

tLTÇAOgHJll^  s.  m,  pi.  Anciena  penplea  qui 
habitaient  jK^iL;M«.,  Mineure. 
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LYCEE,  a.  m.  Lieu  près  d'Athènea,  oonsaoré 
à  Apollon  Lycéen.  —  Lien  public  pour  les  exer* 
cioes  du  corps.  —  Promenade  on  Aristote  ensei- 
gnait la  philosophie École  d'Ari^mte  i  Athè- 

,nesr  comn:e  le  portique  signifie  ccU%4|  Z^uon , 
L'académie  celle  de  Platon ,  etc.  —  ''f^  exten- 
sion ,  lieu  où  s'assemblent  les  gens  de  lettres.  

Établissement  d'iiutruction  publique  on  la  goo- 
vernement  français  entretient  des  élèves ,  etc.  — 
tantiq.  Nom  d'une  montagne  d'Arcadie. 

tLYCÉEN.  adj.  m.  myth.  Surnom  sous  lequel  on 
adorait  Jupiter  i  Argos ,  et  qui  est  expliqué  par  ^' 
la  tradition  qui  nous  a  été  conservée  et  transmise 
par  Pausanias.  Danaiii  ,  étant  venu  4  Argos  svec 
une  colonie  égyptienne  ,  disputa  la  souveraineté 
de  cette   ville  à  Gélanor,  qui  en  était  roi.  Mais 
tous  deux  s'en  remirent  à  la  décision  du  peuple. 
Le  jour  même  où  la  décision  devait  être  prise, 
un  loup  fondit  sur  un  troupeau  de  génisses  et  en 
étrangla  leur  taureau.  Sans  aucune  délibération, 
cet  événement  extraordinaire  fut  interprété  comme 
étant  uu  signe  de  la  volonté  des   dieux ,  et  Da- 
nans ,  que  l'on  dit  être  désigné  par  le  loup,   fut 
sur-le-ehamp  proclamé   vaincjueur.    En  mémoire 
de  ce  prodige   et  de  révéuenient   qui   eu  fut   la 
suite,  le  nouveau  roi  lit  construire  un  temple  au 
maître  des  dieux,  que  l'on  surnomma  Lycéen  (du 
grec  Lykos,  loup.  );  ce  qui  fut  cause  que  les  ha- 
bitants d'Argos  adoptèrent  une^ête  de  loup  pour 
les  armes  de  la  ville ,  et  qu'on  la  retrouve  encore 
sur  ses  médailles.  Jupiter,  avait  d'abord  reçu  cette 
épithète  du  mont  Lycée  où  il  était  particulière- 
ment honoré.  On  attribuait  à  Lycaon ,  fils  de  Pé- 
lasgas ,  l'établissement  de  ce  culte.  Il  n'était  pas 
permis  aux  hommes  d'entrer  dans  l'enceinte  con- 
sacrée. Si  quelqu'un  avait  la  témérité  d'y  mettre 
le  pied ,  il  périssait  infailliblement  dans  l'année. 
On  prétend  encore  que  tout  ce  qui  entrait  dans 
cette  enceinte ,  soit   hommes   ou  animaux ,  n'y 
occasionnait  aucune  ombre.  Sur  la  croupe  la  plus 
haute  il  y  avait  un  autel  formé  seulement  de  ter- 
res rapportées ,  d'où  l'on  pouvait  découvrir  nue 
grande  partie  du  Péloponnèse.  Sur  le  devant  on 
avait  élevé  deux  colonnes  dn  côté  dn  solpil  levant, 
qij'ou  avait  surmontées  de  deux  aigles  dorés  d'un 
goût  fort  ancien.  C'était  stir  cet  autel  qu'on  fai- 
sait des  sacrifices  à  Jupiter  Lycéen  avec  de  grandes 
cérémonies  et  beaucoup  de  mystère.  Ce  culte  avait 
aossi  été  adopté  par  les  habitants  de  l'ancienne 
ville  de  Mégalopis. — "t  Lycéen  était  aussi  une     ' 
épithète  qu'on  avait  donnée ,  dans  la  ville  de  Si- 
cyone ,  à  Apollon  ,  depuis  que  l'oracle  d«  ce  dieu 
avait   indiqué  aux  Sicyoniens  un  moyen   de  se 
délivrer  des  loups  qni  portaient  le  ravage  et  la 
mort  parmi  leurs  troupeaux.  Ce  moyen  consistait 
à  prendre  i'écorce  d'un  morceau  de  bois  que  les 
envoyés  devaient  trouver  en  retournant,   de  lu 
mêler  avec  de  la  viande,  et  d'exposer  ce  mélange 
à  l'endroit  que  fréquentaient  le  plus  ordinaire- 
ment les  loups.  Tous  ceux  de  ces  animaux  qui 
en  mangèrent  périrent;  de  cette  manière  les  envi- 
rons de  Sicyone  furent  délivrés  de  ces  anii^aux 
dangereux  et  véraces. 

tLYCÉENNE.  adj.  f.  myth.  Surnom  de  Diane , 
honorée  À  Trézène,  puis  de  ce  qn'UipoIyie  avait 
purgé  le  pays  des  loups  dont  il  était  infesté,  ou 
de  ce  que  par  sa  mère  il  descendait  des  Ama- 
sones ,  chea  qni  Diane  avait  un  temple  élevé  soiu  . 
ce  nom ,  et  dans  lequel  on  lui  rendait  lin  culte. 

LYCÉES,  a.  f.  pi.  myth.  Fêtes  que  l'on  célé- 
brait ,  en  Grèce ,  en  l'honneur  de  Jupiter  Olym-  . 
pien.  On  y  immoisit  un  homme.  —  f  Antres  fêtes 
en  l'honnenr  du  dieu  Pan. 

tLYCÉIES.  s.  f.  pi.  myth^JEêtes  que  l'on  celé 
briùt  à  Argnn^en  l'honneur  d'Apollon. 

LY-CHI.  s.  m.  Nom  d'un  ariire  fruitier  célèbre 
en  Chine.  ^ 
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LICHNIDE.  8.  f.  Genre  de  pUntee  de  U  &- 
mille  de«  caiyophyllces. 

tLTCHNION.  s.  m.  pharm.  Nom  d'an 
qu'on  employait  dans  I9*  maladiea  dea 

LTCHNIS.  s.  f.  Sorte  de  plante  do  gSnré  des 
lyçhnidea,  famille    dea  caryophyllées.  —  ».  m 
Sorte  de  pierre  qai  reasemble  k  la  lamière  d'une 
lampe,  f'.  Ltchhite.. 

LYCHNITE.  a.  m-  Nom  donné  an  marbre  de 
Paros  qu'on  exploitait  k  la  liieui-  des  lampes. 

LYCHNITIS.  a.  f.  Plante   tomenteuse  des  an- 
ciens dont  on  faisait  des  mèckes  de  lampe. 

LTCHNOBE.  adj.  et  s.  des  a  g.  Qui  fait  de  la 
nuit  le  jour.  (Boiste.)  inusité. 

LYCHNOÏDE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  ré- 
pond aux  phlox  de  Linnée. 

LYGHNOMANCIE.  s.  f.  Divination  qni  se  fai- 
sait par  le  moyen  des  lumières.    . 

tLYCHNOMANCIEN.NNE.  adj.  Qui  concerne 
la  lychnomancie..  Secret  Ijclinomancien.  —  t  11 
est  aussi  aubslantif.  Celui  qui  devin  par  le  moyen 
(les  lampes  ou  lumières ,.  ou  par  l'iuspeclion  de  la 
flamme  d'nne  lampe. 

tLYCIARQUE.  s.  m.  antiq.  Magistrat  annuel 
de  Lyuie ,  qui  présidait  aux  affaires  civiles  et 
religieuses  de  la  Lycie ,  aux  jeux  et  aux  fêtes  en 
l'honneur  des  dieiix. 

LYCHNOSOMATE.   s.    m.    Lumière   univer- 
selle, lumière  du  monde,  ptu  usité. 

LYCIUM.   s.   m.   Sorte  d'àrbiisseau   épineux , 
dont  le  fruit  sert  à  la  teinture  en  jaune. 

LYCOCTONUM.  s.  m.  On  a  donné  ce  nom  k 
deux  espèces  dV.conit. 

LYCODO^'TE  ,   ou   DENT-DE-LOUP.    s.     f. 
Dent  de  requin  fossile. 

LYCOGALÊ.  s.  f.  Genre  de  plantes  établi  aux 
dépens  des  réticulaires. 

tLYCOMÈDES,  ou  LYGOMIDES.  s.  m.  pi. 
Famille  athénienne  qui  avait  l'intendance  des  fêtes 
et  des  sacrifices  que  l'on  faisait  en  l'honneur  de 
Cérès  et  d'autres  grandes  déesses. 

LYCOMÉDIES.  s.  m.  pi.  Fêtes  que  l'on  célé- 
brait à  Athènes  en  l'honneur  de  certaines  déesses. 
LYCOPE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  labiées. 

LYCOPERDINE.  s.  f.  Gensc  d'insectes  de  l'or- 
dre des  coléoptères. 

•  LYCOPERDITE.  s.  m.  Alcyon  fossile,  qui, 
par  sa  forme ,  rappelle  une  vesse-de-loup. 

LYCOPERDON.  s.  m.  Plante  cryptogame  du 
genre  des  vesses-de-loup. 

LYCOPERSIGON.  s.  m.  Plante  des  anciens 
que  l'on  croit  être  une  stramoihe. 

LYCOPHTALMOS.  s.  m.  Pierre  pr^iense  qui. 
ressemble  à  un  oeil  de  loup ,  et  qui  est  de  quatre 
couleurs.  On  y  a  reconnu  une  ag«|te  œillée.  On 
éciit  aussi  Lycophthalmos. 

LYCOPODE.  s.  m.  Plante  cryptogame  et  indi- 
gène de  la  famille  des  mousses.  — ;  Poussière  in- 
(laminable  qui  est  contenue  dans  la  poussière  de 
ces  mousses. 

^tLYœPOLITE.  ».  f.  Nom  d;une  contrée  en 
Egypte  où  les  loups  ëuient  honorés. 

LYCOPSIS.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  borraginées. 

LYCOPUS,  ou  MARRUBE  AQUATIQUE,  a. 
m.  Sorte  de  plante  qui  croit  sur  lejbord  des  eaux , 
stagnantes ,  et  qui  ressemble  beaucoup  an  mi^rrube 
noir.   f^.  Makkubx. 

LYCOREXIE.  a.  f.  méd.  Maladie  qni  fait  ren- 
dre par  les  selles  les  alimenU  k  demi  digérés.  — 
t  méd.  Faitai  de  lonp;  boulimie. 

tLYCOREXIQUE.  adj.  des  a  g.  méd.  Qui  Uent , 
•^ni  a  rapport  k  la  lycofexie. 

tLY(X)RIS.  s.  f.  myth.  Nom  ^u'on  a  donnp  à 

une  montagne  on  s'arrêta,  snirant  Lucien,  pen- 

'   dant  le  déluge  de  Deucalion ,  la  petite  nacelle  qui 
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contenait  l'espoir  de  la  reprodaction  da  genre 

humain. 

*   LYCOSE.  :  t.  Genre    d'araignée»  d«  l'ordre 

deè  pnlmonaires . 

LYCTE.  a.  f.  Genrf  d'insectes  de  l'ordre  des 
coléoptèras. 

LYCURE.  s.  f.  Genre  de  plant»»  de  la  famille 
des  graminées. 

LYCURGIDES.  a.  f.  pi.  Fêtes  que  les  Lacédé- 
moniena  inatituèrent  en  l'honneur  de  Lycnrgue. 
—  s.  m.  pi.  Jours  pendant  lesqueU/Jj*»  parents  et 
les  amia  de^ce  célèbre  législatetu*  »c  ntsemblaient 
en  famille.  /  . 

fLYCURGUE.  s.  m.  myth.  Nom  son»  lequel 
les  Ammonites  adoraient  le  Soleil.  — fantiq.  Nom 
d'un  illustre  législateur  des  Lacédémoniens.  Vou- 
lant faii*u  receijoir  ses  loi»,  il  consulta  l'oracle  de 
Delphes  pour  les  faire  confirmer.  On  dit  que  la 
Pythie  l'appela  le  bien-aimé  des  dieux,  et  dieu 
lui-même  plus  qu'homme.  11  reçut  ensuite  un  ora- 
cle qni  contenait  toutes  les  lois  qu'il  voulait  pres- 
crire, et  qui  promettaient  aux  Spartiates  l'État  le 
plus  florissant  du  monde  ,   s'ils  les   observaient 
religieusement.  Quand  il  eut  terminé  cet  ouvrage, 
il  fit  jurer  le  sénat  et  le  peuple  de  les  observer 
jusqu'à  son  retour,  disant  qn'il  allait  k  Delphes 
consulter  Apollon  sur'' quelques  difficultés  ;  mais 
il  alla  se  cacher  dans  un  endrok ,  et  l'on  n'enten- 
dit plus  pai'ler  de  lui.  Plusieurs  historiens  ont  dit 
qu'il  était  moi  t  en  Crète ,  et  qn'il  avait  ordonné 
que  son  cerps  fût  brûlé-  et  ses  cendres  jetées  à  la 
mer ,  de  peur  qu'on  ne  les  transportât  k  Lacédé- 
mone,  et  que  le  peuple  ne  se  crût  dégagé  de  son 
serment ,  ayant  un  prétexte ,  par  ce  retour ,  d'en- 
freindre les  lois.  U  avait  aussi  dit  aux  Spartiates 
assemblés  :  «  Je  ne  vous  donne  paa  ces  lois  parce 
qu'elles  sont  bonnes ,  mais  je  ne  vous  le»  prescris 
que  parce  qu'elles  vous  conviennent.»  Ces  citoyens 
portèrent  à  sa  mémoire  le  même  respect  qu'ils 
avaient  en  pçur  sa  personne  ,  et  lui  oÂtirent.  un 
temple  comme  à  une  divinité.  —  t  Lycurgoe  est 
ai^ui  le  nom  d'un  fils  de  Dryas  qui,  selon  les 
mytbologistes ,  poursuivit  les  nymphe»  nourrices 
de  Bacchus ,  qui  célébraient  le»  orgie»  sur  la  mon- 
tagne de  Nysse ,  et  Bacchns  lui-même ,  qui,  frappé 
d'effroi  et.d'éponvante,  n'eut  alors  d'antre  moyen 
d'échapper  qu'en  se  précipitant  dans  la  mer.  Mais 
''Jupiter ,  en  punition  de  l'impiété  de  ce  Lycnrgne , 
le  frappa  d'^n  aveoglement  qni  Ini  occaaionna  la 
mort  peu  d'instanta  aorèa.  D'antres  assurent  que 
B^cchu»  lui  inspira  one  telle  fureur  que ,  croyant 
couper  les  vignes ,  11  coupa  les  deux  jambes  k  son 
fil»  Dryas,  et  se  mutila  lui-même  bientAt  aprè». 
L'oracle  ordonna  à  ses  sujets  de  l'emprisonner,  et  il 
fut  ensuite  mis  en  pièces  par  des  chevaux  sauvage». 
LYCUS,  on  LYQUB.  ».  m.  Genre  d'insecte» 
de  l'ordre  de»  coléoptêre». 

LYDIEN,  adj.  q^.  Nom  donne  k  un  ipode  de 
musique  sur  lequel  Orphée  apprivoisait  les  bélés 
leaipluis  féroces.. 

tLYDlENS.  s.  m.  pi.  Se  dit  des  jeux, exercices 
et  amusements   institués    en  Étrurie.  —  t  Nom 
d'nn\ancien  peuple  de  la  Grèce. 
tLTDIENNES.  ».  f.  pL  myth.  Nom  donné  À  de» 
de  la  troupe  bachique. 
DINE.  s.  f.  Sorte  de  pierre  précieuse  qui 
e  beanc^yop  de  l'albâtre. 

».  m.  Genre  d'tn»ectes  de  l'ordre  de» 
hémiptèVes. 

fLYGIENS.  s.  m.  pi.   Anciens  peuples  qa||^- 
bitaient  ime  partie  de  l'Allemagne. 

LTGISTE.  s.  m.  Genre 
de  celui  dès  femelles. 

tLYGODESME.  s. 
nom  qni  fut  donné 
aveb  des  ^rina  de 
portée  de  la  Tanrti 
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LYGODION.  ».  m.  Sorte  d«  petite  plante  de 
la  famille  de»  fougère». 

fLYGODIÉES.  s.  f.  pi.  Triba  de  plantes  de  U 
famille  des  fougères.  /^    ,  ^ 

LYGODISODÉB^.  f.  Arboste  grimpant  qQ*ôtt 
pomme  aussi  Disodée. 

LYGOPHILES.  a.  m.  pi.  FamiUe  d'insa^  4e 
l'ordre  lies  coléoptères.  v.t 

BYMESTÉ.  s.  m.  astrouom.  L'on  des  diiens 
d'Actéon;  constellation,  inconnu.  F.  Ltitcksts. 

LYMEXTLON.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  coléoptères.  y 

JLTBANE.  s.  m.  Espèce  de  poisson  dn  genre  des 
raies. 

LYMNEE.  s.  f.  Crcnrie  de  tesiacéa  de  la  classe 
des  Uni  valves.  — f  Testacé  fossile.  ^- 

LYMNORÉE.  s.  f.  Genre  de  méduses  qui  n  été 
rénni  aux  disnées. 

LYMPHA.  s.  f.  myth.  L'une  des  douze  divinités 
romainesrqui  présidaient  à  l'agriculture. 

fLYMPHADÉNnii.  s.  f,   méd.  Infisiumation , 
engorgement  des  glandes  lymphatiques. 

tLYMPHANITE.  s.  f.  méd.   Inflammation  des 
vaisseaux  lymphatiques. 

LYMPliATlQUE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  des  vais- 
seaux qui  portent  la   lymphe  dans  le  corps  de 
l'animal.  Ce  sont  de  petits  vaisseaux  très^pUés , 
transparents ,  cyljjndriqnes ,  présentant  de  distance 
en  diatance  des  dilatationa  produites  par  des  val- 
vulea  placées  dans  leur  intérieur,  et  ils  existent 
dans  toutes  les  parties  du  C9rps.  Uê  versent  dans 
les  veines  les  fluides  blancs  ou  incolores  qu'ils  ont 
pompés  à  la  surface  des   membranes  ou  dans  les 
tissus  des^  organes  ;  ils./^  sont  les  premiers  agents 
des  différentes  sbsorptions.   ^Absoeptiov.  Op 
ignore  tout-à-fait  leur  mode  d'origine*.  Plusieurs , 
et  notamment  le  célèbre  Bichat ,  les  ont  divisés , 
comme  les  exhalants ,  en  extérieurs ,  naissant  sur 
les  systèmes dermoide  et  muqueux  (c'est  aux  lym- 
phatiques mnqneux  qu'appartiennent  les  vaisseaux 
chytifires)  :  en  intérieurs,   naissant  snr  le  tissu 
cellulaire ,  où  ils  s'emparent  de  la  graisse  et  de  la 
sérosité ,  st^  les  tissus  séreux ,  synovial ,  etc.  ;  eu 
nutritifs ,  qni  sont  b<>*nconp  moins  connus  que 
les  précédents,  nuiis^ont  rexistence«st  bien  prou- 
vée, par  le  mouvement  de  décomposition  qni  s'o- 
père dans  2ous  les  tissjDs.  De  quelque  partie  qu'ils 
proviennent,  on  a  observé  qu'ils  aboutissent  tons, 
après  de  nombreuses  anastomoses ,  à  deux  troncs 
principanx.  L'un  à^^  troncs,  qui  est  situé  dans 
le  cûté  gauche  dé^^Plirax,  est  appelé  C<mtd  tho- 
raci^ue ,  et  reçoit  tes  lymphatiques  de  l'abdomen  , 
des  membres   infiérieurs,   du  côté  gauche  de  la 
poitrine  et  du  cûte  correspondant  de  la  tête  et  du 
con ,  en  s'ouvrent  dans  la  sotu-clavière  gauche  ; 
l'antre  tronc ,  qni  est  nommé  Grand  'vaisseau  fym- 
pluUique,  droit ,  reçoit  ceux  dn  membre  thoraciqne 
droit ,  dn  c6t^  droit  de  la  tête ,  dn  cou  et  de  la 
poitrine ,  en  s'ouvrent  dans  la  portiyn  sous^ls- 
vière  dn  tiono  brachial  droit.  Artères ,  Vaisseaux 
lymphatiques.  «—  t  anat.  Ganglions  lympluxlupus , 
ceux  qui  sont  placés  snr  le  trajet  des  vaisseaux. 
•—f  Maladie  lymphatique,  affection  ayant  pour 
I  siège  unique  ou  principal  les  vaissesnx  lympha- 
tiques. —  f  Système  ou  Appareil  Ij-mphaUque, 
ensemble  des  organes  qni  servent  à  la  formation , 
à  l'élaboration  et  à  la  circulation  de  la  lymphe. — 
t  Tempérament  ipmphatique  ,  la  prédominance  do 
système  lympluftique.— r  t'^</»«  ou  Faissews 
lymp/uttiques ,  qni  charrient  la'  lymphe. 

LYMPHE,  s.  f.  anat.  Humeur  aqueuse ,  cliargée 
d'nne  portion  glntineose ,  qni  foornit  1$  plopart 
des  humeurs,  et  qni  se  répsnd  dans  tont  le  corps 
de  l'animal  par  des  conduits.  Lympl»e  saliimire.-^ 
t  Lymphe  Je  Cotugno ,  liquide  diapfaane,qai  rem- 
plit les  cavités  de  l'oreille  interne.  — bot.  Hu- 
meur aqueuse  qui  circule  dans  les  plantes. 
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tLTMPHÉON.  t.  m.  antiq.  Lieu  qae  Ton  rafrat- 
chiaaalt  par  le  m/fjtn  de  jets  d'eao.  ' 

tLTMPHEURISME.  s.  m.  aiut.  Aiupleor  aoèr- 
BM^yMjwiaaeaax  lymphaUque.. 

iWÊUvOCaÈRXE.  s.  f.  méd.  Diarrhée  sérease, 
ou  r«sipli«  de  aêrotité. 

tLtMPROSE.  t.  f.  méd.  Élaboration  de  la  lym- 
phe ;  liction  de  se  convertii-  eu  ly^nphe.   • 

tLTBiPHOTOMIE.  s.  f.  inéd^  Ouverture  ou  dis- 
section des  veines  on  des  vaisseanx  lymphatiques. 

tLTMPHOTOMIQUE.  adj.  des  a  g.  méd.  Qui  a 
rapport,  qui  appartient  à  lu  lymphotomie.  Opé- 
ration lymphotomique. 

tLTNA.  s.  f.  mytfa.  celt.  La  douzième  déesse , 
celle  qui  avait  |a  garde  ae  ceux  que  Frigga  voulait 
délivrer  de  quelque  dan(||^r. 

LYNCÉ.  s.  m.  Genre  de  crustacés  de  l'ordre  des 
branchiopodea ,  famille  des  lophyropes.  Ce  genre 
est  intermédiaire  entre  les  daphnées  et  les  cypris , 
cpr  il  a  la  queue  des  premières ,  mais  la  tète  des 
secondes.  Les  lyncés  ae  trouvent,  avrc  tous  les 
animaux  de  cette  classe  ,  dans  les  eaux  stagnantes 
où  croissent  ordinairement  des  plantes  aquatiques 
ou  marécageuses. 

tLTNCESTE.  s.  m.  myth.  L'un  des  chiens  d'A.o- 
téon.  —  t  Non^  d'un  fleuve  de  Macédoine  dont 
les  «aux  font  chanceler,  api-ès  en  avoir  bu,  comme 
n  l'on  eût  bu  du  vin. 

LYNCODE.  s.  m.  V.  Lyroodk. 
LYNCUUJUS.  ».  m.  Pline,  le  naturaliste,  rap- 
porte qu'on  donnait  ce  nom  à  une  pierre  sem- 
blable à  l'escarbonde ,  et  qui  jetait  de  la  lumière 
comme  du  feà.  On  avait  cru  qu'elle  était  due  à 
l'nrine  congelée  du  lynx  ;  et  une  origine  pareille 
était  attribuée  an  succin.  Le  Lyncurius ,  ou  autre- 
ment La  pierre  dé  lynx ^  était  transparent,  avait 
une  couleur  de  fen,  était  solide  et  très-difficile  k 
polir  ;  il  avait ,  de  même  que  le  succin ,  la  propriété 
d'attirer  des  bri^s  de  paille ,  de  petites  lames  de 
enivre  6u  des  parcelles  de  fer.  On  y  gravait  des 
lettres,  des  cachets,  etc.  La  pierre  de  lynx  dont 
la  couleiur  était  la  plus  pâle  se  nommait)  Pierre 
de  lynx  femelle  ;  celles  dont  les  couleurs  étaient 
plus  foncées  s'appelait  Pierre  de  lynx  mâle.  On 
croit^que  c'est  une  hyacinthe  on  circon.  .  '  ï 
LTNGODE.  s.  m.  méd.  Nom  qu'op  donne  à 
une  fièvre  accompagnée  de  hoquets. 

tLYWDiEN.  adj.  m.  myth.  Surnom  d'Hercule , 
pris  de  Lyndius,  ou  plat4^  ^Lyn^uf ,  qui  dans 
ï'ile  de  Rhodes  lui  avait  ,«iij||i|eré  nu  temple. 

tLYNDIENNE.  adj.  f.  «BpW  que  la  mytho- 
logie donne  k  Minerve. 

LYNX.  s.  m.  Animal  sauvage  dont  la  vue  est 
très-perçante.  • — >  Genre  d'animaux  mammifères, 
de  l'ordre  des  carnassiers ,  et  de  l'espèce  des  chats. 
—  Vn  homftâi  a  des  yeux  de  lynx ,  a  la  vue  très- 
perçante  ;  -/!^.  voit  clair  daiM  les  affaires ,  dans 
fea  desseins,  dans  les  pensées,  etc.,  des  autres.  •— 
t  Constellation  boréale ,  entre  la  grande  Ourse  et 
le  Cocher.  ~>t  Selon  la.my thologie ,  le  lynx  était 
consacré  à.  Bacchus.  Les  sutnes  de  Bacchns  et  de 
pltuienrs  jeunes  Faunes  sont  quelquefois  accom- 
pagnées de  différents  animaux  , qu'on  regarde 
eomme  des  lynx;  ils  tiennent  df  la  nature  du 
chien  lévrier  et  de  la  panthère ,  et  sont  comme 
ijfn  mélanga^u  un  amalgame  des  formes  réunies, 

F  sis  fondues  ensemble  de  ces  deux  espèces  diffé- 
ntes  d'animaux. 
^  LYONNAIS ,  AISE,  adj .  Qui  a  rapport  à  Lyon, 
î"d  concerne  la  ville  de  Lyon.  Commerce  lyonnais. 
FiÊ  lyonnaise.  —  Il  est  aussi  substantif  De  Lyon, 
originaire  de  Lyon.  Les  Lyonnais.  Une  Lyonnaise. 
LYONSIE.  s.  f.  Gelure  de  plantes  de  la  famille 
doa  «pocinées.  S 

tLYPEMANIE.  s.  f.  méd.  Espèce  de  monoma- 
nie  accompagnée  de  tristesse. 
tLYPËMANIQUE.  a4j.  dfs  a  g.  méd.  Qui  conr 
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cerne  la  lypémanie  ;  qui  appartient,  ou  a  rapport 
k  la  lypémanie.  État  lypémanique. 

LYPÉRANTHE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  orchidées.        •■    » 

LYFIBIE.  s.  f.  méd.  Sorte  de  fièvre  vive,  qui 
pçr^it  peu  dangereuse. 

LYPOPSICHIE.   s.   f.    méd     Diminution    des 
forces ,  du  pouls  et  de  la  respiration. 

LYPOTHIMJE.  s.  f.  méd.  Défaillance,  anéan- 
tissement m^meiitané. 

tLYPOTf^IQUK.  adj.  des  a  g.  roéd.  Qui  con- 
cerne la  lypothimie;  qui  a  rapport,  qui  appartient 
on  eat  relatif  à  la  lypothimie.  ÉttU  languissant  et 
lypotJùmique . 
,  LYPY.  ».  m.  Sorte  de  plante,  d'un  runge  brun  , 
qui  est  du  genre  des  tulipes. 

LYRE.  s.  f.  lusti'ument  de  musiqne  dont  les 
cordes  sont  tendues  à  vide.  Les  anciens  avaient 
plusieurs  inatruments  de  ce  genre,  qui  digèrent 
entre  eux  par  leur  fiigure  ,  par  leur  grandeur,  ou 
par  le  nombre  de  leurs  cordes  ,  et  auxquels  ils 
doniuùent  diverses  dénominations ,  quoiqu'ils  len 
aient  unis  souvent  l'un  pour  l'autre-  Le  premier 
était  la  cithare  ;  le  second ,  la  chelys  ou  Tesludo, 
expfeaaion  qni  signifie  Tortue ,  parce  que  la  base 
de  l'instrument  ressemblait  k  l'écaillr'  d'une  tor- 
tue ;  le  troisième ,  le  trigone ,  ainsi  nommé  à  cause 
de  sa  forme  triangulaire.  Il  y  avait  des  lyres  à 
troia  cordes  et  k  quatre  cordes,  qu'un  nommait 
Tétragones  ;  à  cinq  cordes  auxquelles  on  donnait 
le  nom  de  Pentacordes  ;  à  six.  cordes ,  qu'on  nom- 
mait Exacordes ,  etc.  Selon  certains  mythologis- 
tes.  Mercure  fut  l'inventeur  de  la  lyre  Mais 
quelques  autres  en  attribuent  l'invention  à  Or- 
phée ,  à  Amphion ,  et  même  à  Apollon.  On  a 
prétendu  que  c'était  une  écaille  de  tortue  qu'Her- 
cule vida ,  perça ,  et  monu  de  -cordes  4*  boyaux, 
au  son  desquelles  il  accordait  sa  voix.  La  lyre, 
comme  il  est  dit  plus  haut ,  avait  un  nombre  de 
cordes  qui  a  beaucoup  varié  :  celle  d'Orphée  et  de 
Therpandre  n'en  avait  que  trois  ;  l'addition  d'une 
qtutrième  qni  eut  lieu  par  la  suite  rendit  le  tétra- 
corde  'Complet.  Pollux  attribue  aux  Scythes  llu- 
vention  du  pentacorde  (  celle  à  cinq  cordes  )  fut 
la  lyre  le  pins  en  usage  et  la  plus  célèbre.  Ou 
ajoute  que  Simonide  ajouta  une  huitième  corde , 
pour  produire  l'octave ,  et  dana  la  suite  Timo- 
thée ,  de  Milet ,  l'un  des  contemporains  de  Philippe 
et  d'Alexandre ,  rois  de  BAacédoine ,  multiplia  les 
cordes  jusqu'à  douxe.  On  les  touchait,  de  trois 
manières  différentes ,  soit  en  les  pinçant  avec  les 
•doigts ,  soit  eu  les  frappant  avec  le  Pleetrttm , 
espèce  de  baguette  d'ivoire  ou  de  bois  poli  ou  en 
pinçant  même  les  cordes  de  la  main  gauche ,  tandis 
qu'on  les  frappait  de  la  .main  di:oite  avec  le  Plec- 
trum.  V.  ce  mot.  Les  anciens  monuments  repré- 
sentent des  lyres  de  différentes  figures ,  montées 
depuis  trois  cordes  jusqu'à  vingt.  Vies  ne  servaient, 
dit-on ,  que  pour  célébrer  lea  dieux  et  les  héros. 
Plusieurs  yde  ces  dermerfi  étaient  habiles  &  jouer 
de  cet  instrument ,,  entre  antres  Paris ,  Achille  et 
Cbiron.  La  lyre  est  l'attribut  le  pins  ordinaire 
d'Apollon.  Sur  les  anciennes  médailles ,  la  lyre , 
jointe  au  laurier  et  an  couteau ,  marque  ordinaire 
des  jeux  apollonaires.  Une  ou  deux  lyres ,  jointes 
ensemble ,  indiquent  les  villes  on  Apollon .  éuit 
adoré  comme,  chef  de#  Muses.  Lorsqu'elle  est 
entre  les  nuiàs  d'im  centajure,  elle  désigne  Cbi- 
ron. Quelquefois  la  lyre  est  employée  comteie  allé- 
gorie ,  pour  désigner  taatât  l'amour  conjugal ,  tan- 
tôt la  concorde  entradenz  corégenta,  d'antres  fois 
l'harmonie  de  l'honriise  avec  lui-même  et  avec  sei 
semblajbles^  Celle  ^pip  l'on  regarde  comme  la  phis 
jolie  eCtîa  plus  disttngnée  est  celle  qui  est  entre 
les  Egiiuis  de  l'^jnonr ,  qui  accorde  tuae  lyre  ;  sym-* 
bolç^e  Vfilàâlement  réciproque  de  deux  amanU. 
Suc  les  méJÙuUes  modernes,,  cet  instrument  déù* 
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gne  l'harmonie  politique  que  la  sageaae  dfb  gou- 
vernement entretient  parmi  lea  peuples  et  les 
pays  qui  lui  sont  subordonnés.  — Constellation 
de  l'hémisphère  septentrional.  —  Espèce  df  pois- 
son. —  Sorte  de  coquille.  •—  t  Symbole  de  la 
concorde.  — t  Attribut  ordinaire  d'Apollon.  — 
méd.  Les  anatomistcs  ont  donné  abiuivement  le 
nom  de  Lyre  k  la  partie  d«  la  surface  inférieure 
de  la  voûte  k  troia  piliers  du  cerveau»  ou  l'on 
remarque  deux  lignes  longitudinales  auxquelles 
d'antres  lignes  transvf  rsales  gu  obliques  viennent 
se  rendre  ;  soit  que  qnelquesrnns  aient  trouvé 
une  grande  analogie  entre  la  disposition  de  ces  li- 
gnes quelquefois  peu  apparetHM»  et  l'instrument 
de  muaique  que  l'on  appelle  Lyre  t  soit  que  d'au- 
tres aient  traduit  ainsi  l'expression  4*^'>»  g^o.  '/of, 
oti  -^Ai^iéui,  par  laquelle  les  anciens  auteurs  grecs 
oiit  désigné  cette  partie  anatomiqne.  Mais  ces 
mots  grecs  signiiieut  tout  simplement,  comme 
l'observent  quelques  savants  médecins ,  Voûte , 
ou  Qui  a  la  foi-me  d'une  votite  ;  et  On  ne  doit  pas 
les  confondre  avec  -{tiKn,  toc,  mots  grecs  qui  signi- 
fient Joueur  d'irutruments. 

LYRÉE.  adj.  f.  11  se  dit  d'une  feuille  oblongue 
à  disque  divisé  en  plusieurs  lobes  ,  on  qui  a  toute 
la  forme  d'une  lyre. 

LYRE  DE  DAVID,  s.  f.  Espèce  de  harpe.— 
Nom  d'une  Coquille.  V.  Lrax. 

tLYRE  ORGANISÉE,  s.  f.Yustrnment  de  mu- 
sique qui  se 'joue  nu  moyen  d'un  clavier,  et  qui 
doime  des  sons  plus  doux  que  le  piano.  Il  est 
de  l'invention  de  M.  Le^'huy,  mécanicien  recom- 
mandable  de  Concy-les-Châteaux ,  en  1806;  mais 
il  l'a  perfectionné  en  182 1.  4 

LYRIQUE,  adj.  des  a  g.  Se  dit  «e  la  poésie 
et  des  vers  que  l'on  chantait  autrefois  sur  la  lyr(è\, 
comme  les  odes ,  les  hymnes.  —  Se  dit  des  vers 
français  propres  à  être  chantés.  -—  Poëte  lyrique , 
celui  qui  compose  des  odes ,  ou  des  poésies  pro- 
pres à  être  mis  en  musique.  —  t  myth.  Poème 
lyrique  f  figure  allégorique,  désignée  par  une  jeqtie 
femme  qui  tient  de* la  main  gauche  une  lyre,  et 
de  la  droite  un  archet.  Son  habillement  est  d'une 
coufe  éjjiejgante,  de  plusieurs  couleurs,  et  assez 
étfoit  p^nr  montrer  que  dans  une  seule  chose  ce 
poème  en  resserre  plusieurs  autres ,  comme  le 
fait  enteiidre  cette  devise  :  Èrevi  complector  sin- 
gula  cantu  ;  mes  chants  effleurent  et  comprennent 
tous  leii  objets. 

tLYRISTE.  s.  m.  Joueur  de  lyre.  —  t  Celui 
qui  enseignait  a  pincer  de  la  lyre. 

LYRODIE.  s.  ^  Air  pour  la  lyre.  —  Air  que 
l'on  chantait  sur  la  lyre. 

tLYRROGHETHÈS.  s.  m.  pris  adjectiv.  myth. 
Surnom  d'Apollon,  qui  lui  a  été  donné  comme 
à  celui  qui  aime  la  lyre,  ou  dont  la  lyre  réjouit 
les  coeurs. 

LYRON-  s.  m.  Plante  des  anciens  que  l'on 
croit  être  le  plantain  aquatique. 

LYROPE.  8.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  hyménoptères. 

tLYS.  s.  m.  y.  Lis.  Nom  d'une  rivière  de  France , 
en  Artois. 

tLYSANDRIES.  s.  f,  pi.  Fêtes  que  l'on  célé- 
brait k  Samos  en  l'honneur  de  Junon. — tXemples 
de  cette  déesse. 

tLYSIii^pES.  s.  f.  pi.  myth.  Nymphes  qui  pre- 
naient leur  nom  des  eaux  où  l'on  allait  ordinai- 
rement se  rafralcliir.  v 

LYSANTHE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  la  fa- 
mille des  grevillées.  ^ 

LYSARDE.  s.  f.  y.  LisAina. 

LYSlANl'HE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille àts  gentianées. 

L'tSIMACHIE.'s.  f.'^orte  de  plante  des  anciens 
que  l'on  nomme  aussi  ^oUci-d'eau,  Corneille,  Perce\ 
neige  on  Chasse' Boste.  Elle  croît  dans  les  lieux 
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humidK  —  fFUnte  ^oi,  posé*  Mir  le  joug  du 
liOHtft  •▼•!! ,  Mlon  les  anciena ,  la  Terta  de  les  em- 
pêcher de  se  battre. 

tLYSIMAGUlÉES.  s.  f.  pi.  FamiUc  de  pl|ntes 
dicotjlédoqes  monopétaies. 

iLYSlMERlIfUS.  s.  fli.pns  adjeetiv.  Épithète 
que  la. mythologie  donnt  à  Racehas,  comme  av 
dieu  qoi  chasse  les  chagrins  et  lel  soucis. 

LTSINÈME-  a.  f.  Plante  des  Iodes,  de  b  fa- 
mille des  bicornes. 

LYSIODE.  s.  m.  Baladia^ni  faisait  le  rAle  de 
femme ,  qiioiqoe  habillé  en  homme.  >    ' 

LTSIPONDT.  s.  m.  Sorte  de  puids.  vieux, 

I,YSIS.  s. Y  mM*  Tonte  crise  naturelle  et  salu- 
taire qni  a'opère  che»  un  malade  sans  phénomène 
apparent. 

fLYSIUS.  s.  m.  piis  adjeetiv.  my^i.  Surnom  de 
harchus,,qui ,  selon  quelques  auteurs,  fut  ainsi 
nommé,  parce  que  Penthée  fut  mis  en  pièces  par 
les  Baccliantes ,  ou  parce  que  de»  Thraces  ayant 
«rmmené  des  Tbébains  captifs,  ce  dien  endormit 


les  ^lliracea  at  fil  eopilNir  l«s  ohalnea  de  leurs  pri" 
I  aoaniers;  ce  qaidoiuM  aoxHiébaitis  lesinoyena 
r  de  tuer  fsenx  q«i.  Itf.  f|rd«ient  et  de  rcgâgiiei-  la 

XlUe  de  Thèbes.      jL^ 

'VWâATB^.  s.  l  Oinrt  dexrosucés  de  Tordre 
,  des  dé^podes. 

1  fLYSSA ,  ou  LA  RACE.  s.  f .  myth.  On  la  )!»it 
,  fille  de  la  Nuit. — tQuatrième  Furie  qui  est,  selon 
'  qnelqnesuns,  représentée.,  comme  les  antres  t'areo 
;  des  sér|>«ots  qoi  aittbnt  snr  sa  tét4|gjM  un  aigtûl- 

Ion  à  la  main.  Jonon»  igonte  li|p|»tboIogie , 

■I  denna  oi'drc  à  Iris  de  conduire  cette  dangereuse 

j  et  crnelle  Furie  auprèa d'Hercule  pour  lui  inspùer 

j  les  fureurs  qui  lui  firent  enfin  perdre  la  vie. 

LTSSADËCTEi  on  LY8SODEGTE.  ad|.'des  % 

g.  Gallien  nommait  ainsi  eelni  qni  avait  écé  mordn 

par  nn  chien  enragé,  peu  mité. 

LYSTRE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 

hémiptères  O 

tLYTÉRIË.  s.  f.  mêoTSigne  qni  annonce  la  aolu- 

tion  d'une  maladie  très-viulente. 
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tLYTÉRIKS.  a.  f.  pi.  Féley  célébrées,  i  Trétèue. 
•Q  Iliounenr  do  dieu  Pad. 

TttTUEUIVS.  s.  fu.  pris  afijectiv.  myth.  Sur- 
nom que  Pan  avait  reçv,  cornue  ayant  une  cha- 
P«lle  à  Tréaène ,  en  mémoire  dn  blenlut  qne  les 
habitanta  de  cette  ville  avaient  reçu  de  loi|  lors 
qne  par  4^  songes  favorables  il  indiqua  ans  ma- 
gistrats de  Tréaène, lei  moyens  de  remédier  à  la 
fiiibtne  qni  désolait  tout  le  pays,  et  partioulière- 
ment  rAt\;^ue. 

LYtU&bOE.  s.  f.  Tariété  de  fetutfin,  sorte 
dé«  pierre  grawe. 

LyTHRVM.  s.  m.  Sorte  de  plante  des  anciens 
qui  patail  être  noti'e  lysimaehie.  i.-  -  <. 

tLYTHYRAMBK,  ou  plutôt  DnHYRAMBE.  ». 
m.  pris  adjeetiv.  Sornom  que  la  niytlaulugie  donne 
à  Bucohiu,  comme  étant  né  denx  fois. 

LTIT'E.  s.  f.  Espèce  de  petit  ver  qui  se  tient 
aous  la  langue  dea  chiens.         - 

LYZAN.  s.  ni.  Sorte  de  poisson  dn  genre  des 
cenironute».  °  , 
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—  Petit,  Reiffenger. 

—  Lagier,  Decailly /Fussa . 

—  Cotard  ,  impr. -libraire. 

—  Maire,    Laurent,   Bohairc ,    Baron. 

—  Canaoin,  Mas  vert,  Mossy,  Chaix. 

—  Thiel ,  V*  Devilly  ,  Juge 


Sevali6|  Seguin,  Devers. 


y 


Nancy. 

Nantes. 

Rennes. 

Rouen. 

Strasbourg . 

Toulon. 

Toulouse. 

f^alenciennes 


Saint-Pétersbourff . 
M  os  Ci 


Berlin. 


—  BellizardetC,  lib.  de  la  Cour,  Briefi'. 

—  Ch.  Urbain  et  O*. 

—  Dulau  et  C,  Barthés  et  Lowell. 

—  RohrmannetSchweigerd,  successeurs 

de  Schalbacher  et  C^ . 

—  A.  Aahers,  Duncker  et  Gumblot. 


A  l'Étranger. 

Genève. 
Bruxelles , 


Leipsig. 

Ganâ. 

Liège. 


Senef,  Georges  Grimblot,  Vidart  et 

JuUien. 
Forest,  Burolleau ,  Aug.  le  Bourg. 
Ducheane,  MoUiex. 
Frère ,  Legrand ,  Baudry . 
Levraalt,  Février,  V*  Jung. 
Laurent,  Bellue. 
Vieusseux,  Senac,  Dagalier. 
Lemattre. 


:A.  Cherbuliez,  Guers. 

Librairie  Parisienne,  rue  de  la  Mar 
deleine,  Tircher. 

L.  Michelsen,  Mittler. 
-Dujardin. 

Desoer. 


ON  TROUVE  CHEZ  LE  MEME  LIBRAIRE, 

•  -       •  "V      .  "  .  ■  , 

<  •    ■  »      ■  -,  I  •      _  1 

DICTIONNAIRE  GRAMMATICAL;  ouvrage  nouveau,  complet  et  raisonné,  contenant  p{ir  ordre  alphabétique  les 
principaux  mots  ,  articles ,  verbes ,  etc.,  de  la  langue  française,  sous  le  rapport  grammatical,  d'après  les  leçons  et  les  mé- 
thodes  des  plus  ciélèbre^  grammairiens  et  professeurs  du  i8*  siècle  et  de  celui  dans  lequel  nous  vivons,  avec  la  solution 

«des  difficultés  que  la  littérature  française  a  présentées  jusqu'à  ce  jour ,  une  table  des  conjugaisons,  les  homonymes»  etc., 
par  J.-B.  Bettinobe,  ancien  professeur;  Manulscrit  revu,  amélioré  et  mis  en  ordre  par  F.  Ratmond,  auteur  du  Diction- 
naire général  de  la  langue  française^  du  Supplément  au  Diètionnaire, de  l'Académie,  etc.  A  Tusage  des  Instituteurs  des 

.  écoles  pHmaires  et  de  toutes  les  personnes  qui  se  livrent  à  l'étude  ou  à  l'enseignement  de  la  langue  française.  Un  vol. 
in-8*.  Prix,  broché  :  .  •      .  '  ^  ■■   '  '     6  fr. 

^^DICTIONNAIRE  CRITIQUE  ET  RAISONNÉ  DU  LANGAGE  VICIEUX,  OU  RÉPUTÉ  VICIEUX;  ouvrage  fait 

sur  un  plan  nouveau ,  donnant  la  solution  d'un  grand  nombre  de  difficultés  qui  n'avalent  pas  encore  été  examinées  jusqu'à 

ce  jour,  et  pouvant  servir  de  complément  au  Dictionnaire  des  difâculté54e  la  langue  française  de  Làveaitx;  renfermant  un 

nombre  considérable  d'exen)ples  tirés  de  nos  meilleurs  auteurs  anciens  et  modernes, etc;  par  un  ancieo  professeur;  Paris, 

^  i834.  Un  gros  vol.  in-Ô*.  Prix,  broché  :  N  6  fi. 

NOUVELLE  METHODE  pour  apprendre  la  langue  espagnole  en  très-peu  de  tempi,  dédi^e^a  jeunesse  française;  par 
F.-M.  Nokiéga;  revue  par  M.  RiTBioiii>,  auteur  du  Dictionnaire  général  de  la  langue  française,  etci^,  etc.  Paris,  i835. 
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peu  connus,  oubl 
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DICTIONNAIRE  GÉNÉRAL 


DE  LA  LANGUE  FRANÇAISE 


/ 


ET 


VOCABULAIRE  UNIVERSEL 

DES    SCIENCES,     DES    ABXS    ET     DES    KÉTIBBS, 

Contenant  ,  outre  les  mots  de  la  lan]gtie  usuelle ,  leurs  définitions ,  leurs  diverses  acceptions ,  au  propre  et  au 
figuré >  les  synonymes  et  les  Contraires,  les  locutions  grammaticales;  familières ,  proverbiales ,  etc., 
ciMQUAKTE  MILLE  mots  ct  unnombrc  Considérable  d'acceptions  de  plus  que  Je  Dictionnaire^|f  l'Académie , 
DIX  MILLE  mots  et  QUINZE  MILLE  acccptions  de  plus  que  Boiste  ,.  Gattel,  Laveàux  ,  etc. 


1".  Les  moU,  termes,  définitions,  «oceptions  et  exempl$s-9«w«ca(M , 
peu  connus,  oubliés,  écartés,  ou  comme  abandonnés  depuis  la  révolution 
française,  sous  le  rapport  de  la  religion,  du  clergé,  de  la  Bible,  de  la 
théologie,  du  blason,  aes  étiqueUes  de  cour,  de  rdalion,  de  féod^té, 
de  diplomatie,  ^  localité,  etc.,  et  rétablis  sous  leur  acception  primitive. 

ao  Les  mols^èt  termes  nouveau»  das  instruments  aratoires,  dés  mesures 
agraires,  des  oalA  des  grosses  et  des  petites  forges,  des  compositions 
mouvetlej,  tant  sèches  que  liquidas,  des  aliments ,  des  apprêts  des  mets, 
des  pâtes,  des  liqueurs;  dei  sid>stanoes,  des  produits  nouveaux  de  l'indus- 
trie, des  mauUes,  des  étoffes  nouvtUéi  en  soie,  laine  ou  coton,  des  instru- 
ments nouveaux  do  musique,  etc. 

3*.  Les  m^ts  nouveaux^  oubliés  ou  peu  connus  dans  les  arts  et  métiers; 
••dans 4e  commerce;  -dans  la  banque; -  dans  l'agriculture;  -  dans  l'art 
militaire  ;  —  dans  la  marine  ;  ~  dans  la  littérature  et  les  sciences;—  dans 
l'art  vétérinaire  et  la  maréchalerie,  etc.  ;  -  dans  l'histoire  naturelle,  animale, 
végétale  et  minérale,1es  pierres  précieuses,  les  pétrifications,  les  fossiles,  etc. 

40  lies  termes  de  l'ancien  et  du  nouveau  droit,  de  la  médecine,  chirurgie, 
pharmacie,  chimie  anciennes  et  nouvelles. 

5*  Les  titres  et  les  qualifications  des  anciens  magistrats  de  Rome,  de 
Càrtbage,  de  la  Grèce,  de  la  Perse,  de  la  Chine,  du  Bas-Empire,  etc.;  les 
noms  de  leurs  principaux  édifices  et  marchés  publics,  et  d'un  grand  nombre 
d'objets  d'antiquité.  ,  '  i 

OUVBAOB  BJITlàRBMBHT  HBUF  ,  BBJIVB^ÀirT  AU  StOIHS  400,000  MOTS  ,,PRÉSB]IT4llT  iB  DICTIOITKAIRB  LB  PJ.US  COMPLBTQei  ilT    PA«U  JUSQU'a 
GB  JOVH,  BT  AC0OlIPA<&VB  d'uH   DICTIOFJIAIBB  OioCBAPUIQUB,   d'uBB   LISTB   DBS  PBR80VHBS  LBS  PLUS   HBMABQUABLBS,  d'vJI   PBiciS  DB 

GBAMM AIBB  PRAVÇAISB,  O'UJIB  MÉTHODB  PARTIGULlàBB  SUB  7^'aBT  DB  POHCTUKB  ,  D*UVB  SOLUTIOll  8UB  LBS  PABTICirES  DECLIA'aB^ES,  STCi 

*  ■  ■  •' 

•  .  *  •  ■ 

PAR  F.  RAYMOND  ,  ' 

AUTEUR  DU  SUPPLÉMENT  AU  DICTIONNAIRE  DE  l' ACADÉMIE  ,  ET  DE  PLUSIEURS  AUTRES  OUVRAGES    RELATIFS  À  LA  LANGUE  FRANÇAI&E.  .' 

'-•■■.  ■  ■■,.■■■]"■■."■    /'     ;■■  . 

7/7>.  SiffanWCîrition;.  V 

:^*^-^>.\  -  •  ■  ••■■  '■-'  ■    -,   '  "  w 

R(feV^E,  CORRIGÉE,  AMÉLIORÉE  ET  ÀtTGMENTÉE  PAR  L* AUTEUR. 


60  Les  noms  des  constellations,  des  divinités  célestes,  des  dieux  et  des 
idoles  adorés  chez  toiis  les  peuples  de  la  terre  ;  les  q-ialifications  et  les 
iitres  des  prêtres  ou  sacrificateurs  des  divers  cultes;  les"  noms  des  fètès 
aocienoM  et  modernes,  de  celles  des  sauvages  et  des  idolâtres,  et  de  tout 
ce  qu'il  y  -a  de  plus  curieux  dans  la  Mythologie.  # 

7*  lÀà  noms  des  mois  des  calendriers  turc,  hébi'aïque,  arabe,  athénien, 
romain,  etc.,  en  dbncordance  avec  le  calendrier  grégorien. 

8^  Les  noms  et  termes  des  monnaies,  des  poids  et  mesures  adoptés  en 
Europe  et  dans  les  autres  parties  du  monde^  mème(de  ceux  qui  sont  usités 
parmi  les  sauvages,  avec  leur  valeur  correspondante  à  celle  des  monnaies 
des  p^tds,  etc.,  de  France.  /.' " 

9"  Les  noms  des  peuples  anciens/des  sociétés  secrètes  et  sectes  reli- 
gieuses, françaises,  juives,  mabîométanes,  indiennes,  celses,  e(c. 

lo*'  Un  nombre  considérable  de  termes  recueillis  ^es  histoires,  des 
romans,  des  voyages,  ainsi  que  beaucoup  de  mots  tirés  du  ghec,  du  lalin, 
de  l'anglais,  de  l'espagnol,  de  ^'italien,  de  l'allemand,  du  russe,  etc  ,  et 
appropriés  à  la  langue  francise.    •    ^ 

11°  La  prononciation 'des  mois,  les  étymologies,  et  l^pplc^tion 
d'exemples  dans  les  endroits  ou  cela  a  paru  nécessaire,  / 

i^o  Enfin,  la  rectification  d'une  multitude  d'erreurs  qui  se  sont  jusqu'à 
ce  jour  glissées  dans  les. autres  Diclionnaines. 
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AVIS  SUR  CETTE  SECONDE   ÉDITION. 

.  ■   -        -■      ,  ■.-,/■''■  ■  -  ^  -, 

•  -    ■     J    -  ■  -  '  r  ■■   .\    ■'  ^ 
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Le  siicct'S  de  la  pronùère  Edition  du  prcs^int  Dictionmiire,  vendue?  au  nombre  de  trois  mille 
(^xen)phiires  en  mpMJlpieux  ans,  est  une  preuve  de  son  mérite  et  de  son  importance.. Quelle  que 
"ioit  la  pretentionVràh  léxicograpiie  moderne  et  ses  annoiices  fastueuseiî  et  mensongères  (i)  ,  notre 
Dictionnaire  reste  toujours  le  plus  complet  qui  ait  paru  jusqu'à  cejour.  Nous  espérons  donc  que  cette 
seconde  T^ditipu  sera  accueillie  de  même  îivec  intérêt  par  tous  les  savants  et  les  gens  instruits  on  qui- 
veulonl  s'instruire,  d'autant  plus  qu'elle   renferme  de  nombreuses  additions  et  améliorations. 

f.»)  Dniis  le  Dictionnaire  Napoléon  Landais j^noui  avons  remarqué  les  omissions  suivantes:  Jbiateur,  yibolie,  Abramide ^  AbsorptiJ , 
Jcdfcmrnt ,  ^i-ntnpofe  ,  Acédie  ,  Jcétifier ^  Jcheveur  ^  Acmé^  Acmastique  ^  Acolle  ^  Àcologie  ,  Aconitinéy  Adhésifs  Adoptab/e^  Aérivore ,  Ainette  , 
Aico/iolaco,  Awhrèine ,  et  p|u3  (le  cînrftiante  pulres  mois  adoptés  par  1  usage  et  les  savants.  Dans  rexemplairé  que  nous  avons  entre  les 
mains,  î!  itianqne  aussi  Arclùves^  Assassinat.  Dans  la  lettre  B  il  y  a  plus  de  soixante  omissions.  Nous  n'avons  pas  eu  le  courage  d'aller  plus 
K)in.  iM.  I^iymoud  n'a  jamais  eu  là  prétention  d^avoir  fait  une  œuvre  parfaite;  la  lâche  cât  impossible  dons  cette  partie;  mais  son  Dic- 
tion iia  ire  est  tout  do  conscience;  il  estleseui  qui  aTt  reftiejlli  avec  une  admirable  patience,  dans  tous  les  ouvrages,  ce  qui  avait  échappée 
SOS  prédt'^cossfnirs.  Le  Napoléon  Landais  i\îi  môme  acquis  aucune  perfection  «ous  le  rapport  de  l'orthographe.  Il  existait  une  (aiite 
typo^apliiquc,  outre -«ulres,  dans  notre  première  édition  ;  eh  bien,  il  l'a  copiée.  Il  a  mis  Abou-lianms ;  il  faut  lire  Abou-hannès.  En 
vérit{;,  On  ne  pnit  concevoir  le  charlatanisitie et  l'audace  de  ce  compilateur  vaniteux,  qui,  en  dépréciant  lé  travail  de  lexicographes 
reroiniriiiri(labKvH, ose  pcésentef  le  .siori  comme  le  y^^s  magnifique  ouvrage  et  le  plus  cow^/*?^,  lorsqu'on  peut  y  signaler  de  «i  nom- 
bretisi's  oi^ùislotis!  1\I.  IVnpoleon  Landais  aurail  dû  se  borner  à  prôner  avec  emphase  ses  Images  et  son  fatras  grammatical,  .(^ /o/V<r  sui 
«eux  (]ui  ont  travaillé  avant  Uii  ,  respecter  les  noms  d'un  Laveaux  ,  d'un  Uo^iste  et  d'autres,  auxquels  il  est  de  beaucoup  ii'iférieur,  ef 
no  paf|  oriMiffr  que  lo  dj-iiigrcmont  est  lo  partage  de  l'ignorance.  ,  '     '  . 
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SOUS  PRESSE 


N'fJUVEAC  TliArrËde  Poncluution,  ou  Principes  raisonnes  et  dévcloppemçns  instructifs  sur  l'Art  de  ponctuer, 
par  (icinat^lc's  6t  par  réponses;  suivi. d'une  courte  Explication  sur  les -Participes  déclinables,  etc.  j  par 
F.  HaymoiUl.  Troisième  cdilior»  revue  et  corrigée  par  l'auteur-  / 
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ramide,  AbsorptiJ , 
Aèrivore ,  Ainette  , 
lUS  avons  entre  les 
ourage  d'aller  plus 
lie  ;  mais  son  Dk- 
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existait  une  faute 
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il  de  lexicographe» 
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rt  dç  ponctuer, 
■bles,  etc.;  par 


DICTIONlî^IRE  IGÉNÉR  AL 

<■  .   ■ 

DÉ  LA  LANGUE  FRANÇAISE, 
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ET 


VOCABULAIRE  UNIVERSEL 

*  '  I  *  ■  ». 
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^ES    SCIENCES,    DES   ARTS    ET    DES    METIERS. 


r       I 


.1 


M.  S-  m.  Treitième  leitr«  de  l'alphabet.  ^—  La 
dixième  consonne.  -^  Aotrefoia  on  prononçait 
Emme,  et  cette  lettre  était  dn  genre  féminin; 
selon  l'appellation  nouTelle ,  t|le  est  dn  genre 
masculin ,  et  on  proiiôaoe  Aie.— •  jkf,  i  la  fin  d'un 
mot  »  rend  nn  son  naatl.  Nom ,  Pmfum ,  Faim , 
Adam ,  comme  s'il  y  arait ,  Non ,  Parfim  «  Fmin , 
.  Adan.  •—  Se  proaqnoe  ^  dans  l«e  mots  étrangers , 
<^mme  si  elle  était  ailTie  d*an  e.  JAnham ,  Jêtv- 
hoom  t  Stockholm ,  ooaime  a*U  j  inrait  Ahr«ham«, 
JJroboamêf  Stock fiotme,-^  prononce  comme  iV« 


an  mtliea  d'an  mot  t 


Impatience ,  (hmparâiêÊm,  «oÉm»  s'il  y  arait 
ÈiMème,  Infotiettct,  ClMlNlM^MW.— Elle  ^tlent 
tonte  sa  prononciation  maàt\Ami^tiiiii^9omni- 
flr*  .etc.  —  Lorsque  cette  lettre  est  donltlée  dans 
les  mots  de  la  partionle  J^n ,  la  première  se  pro" 
nonce  comme  N.  MmmniilottÊr,  Emmener  ^  etc. , 
Enmailiotter,  Enmentf  ^  etc.  —  Hors  de  lÂ ,  die 
retient  tonte  sa  pronoclèlatloii.  Immédiatement , 
Comminatoire  t  etc.-- M  initial  conserve  tonjoars 
le  son  qni  lui  est  propre.  Maehino ,  Méditant , 
Midi,  HfotaUp  JtfwM «  JQnrfe.  —  Lettre  liiomérale 
qni  vant  iQoo;  et  areo  nn  trait  boriiontal  sn 
desBDS  (M) ,  nn  million. < — Désigne  le  marc ,  poids 
de  hait  onces,  —  tilf,  dans  ralphabet  cirfmiqne, 
désigne  nn  composé  d^argent.  •^—  f  II  marque  les 
registres  dans  les  bai  eaux.  Registre  M. — tC'est 


M 


M<  Signature  M.  —  t  Poinçon  de  fer  ou'  d^aci^  , 
an  bout  dqqnel  est  empreint  an  M  «  et  qni  e.tt 
propre  à  imprimer  cette  lettre  snr  nn  objet  quel- 
conque.—  fCbes  les  anciens,  cettt  lettre  «eiile 
indiquait  Marcus ,  Marça  ,  Mutius ,  M/drjius  ;  - 
t  maceria ,  masure  ;  -  magitter ,  maître  ;  -  mag'u- 
tratiês ,  magistrat  ;  -  mngnus  ,  gnnd  ;  -  mânes  ,  le.i 
mânes;  -  mnncipiitm ,  esclave;  -marmomits,  de 
marbre  ;  -  mater ,  mère  ;  •>  maximut  «  très-grand  ; 
■^miêmor  f  reconnaissant,  qni  se  souvient  ;- mr- 
moria,  mémoire  ; -mei^i'i ,  mois  ;  -'nuits ,  mon  ;  - 


<m  P.  EmhUm*,    milét,  Botd»î  ;  -  mUitavit ,  a  fait  la  guerre  ;  r- m///- 


le  my  des  Grecs  (M/u)f  et  la  douzième  lettre  <|e.  ébénapées 


A'*« ,  guerre  j  -miUe  ,  mille  ;  -  misuts,  envoyé  ;  - 
mohumentum ,  monument ,  tombeau^  -  mortuus  , 
taott  \  -  midier,  téàtm»  ;  -  mnnieipium ,  ville  muni- 
cipal»;- mrin/ce/y/,  habitant  d'nne  ville  munici- 
pale ;  -  merejts ,  qui  méritA^-  meriliu ,  qui  a  rendu 
service,  .  6 

MA.  adjectif  «pronominal  fémlniu;  le  masculin 
est  Bfon.  Ma  sceur.  Ma  maison. — Derant  les  mots 
qui  commencent  par  une  voyelle ,  oh  dit  Mon , 
quoiqu'an  féminin.  Blon  Hme.  Mon  ipée.  V.  Mov. 
-«  tEsprit  malin ,  nom  que  les  Japonais  sintoiates 
donnent  au  renard ,  qui  cause  de  grands  ravages 
dans  leur  pays.  —  t  myth.  Nom  de  la  femme  qui , 
à  la  suite  de  Rhéa,  fat  chargée  par  Jupiter  du 
soin  d'élever  JSacchus. 

MAQA.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille  des 


leur  alphabet.  •—  t  Kenversé  à  gauche ,  marque 
le  figmia  capital  grec  (  ^  ).  — ^  t  Désigne^itfa/jo/t 
dapts  3iA  A.  €.  L.  (  maiàtrn  assurée  contre  l'incen- 
die) ;  Mnttteiles  dans  A.  M.  (Aasorances  mutuelles) 
•— t«iphit.  Sert  demat^tw  o^  d'indication  dans 
les  sériés  de  pierres  qui  doivent  former  les  colonnes 
d'un  édifice.  —  t  Indique  les  figura ,  daiu  une 
planche  de  cuivre  gravée ,  pour  en  trourer  par 
le  renvoi  l'explication  dans  le  textec  — t  Indique 
la  douBième  feuille  d'un  volume  imprimé.  /mZ/s 

II 


BtABlER.  s.  m.  Arbrisseau  lactescent  qui  croit 
dans  les  forêts  de  la  Gnisne. 
tMABOIA.  s.  m.  myth.  f.  Mabota. 

MABOLO.  s.  m.  Arbre  des  Philippines  de  la 
famille  des  plaqneminiers. 

MABOUIER.  s.  m.  Arbre  dont  les  sauvages  se 
servent  pour  faire  des  massues. — Genre  de  plan- 
tes de  la  famille  des  capparidées. 

MABOUJA.  s.  f.  Sorte  de  racine  d' Amérique, 
dont  les  sauvages  se  font  aunsi  des  massues. 


MABOTA,  ou  MAIIOUYA.  s  m.  Nom  pi 
lequel  les  Caraïbes  désignent  le  piabh-.  — tuiytli 
ils  désignent  aussi  par  ce  nom  nu  pianvnis  prin 
cipMiuqurl  iUrendent  ihes  hommagen.  Ces  prupli^ 
lui  attribuent  tous  le»  malheurs  qui  leur  nrrivfhi , 
tous  les  événements  sinistres ,  le«  tempêtes  ,  1rs 
tonnerres,  let  éclipses,  les  maladies;  et  ih  |)i(- 
tentleut  que  ce  mauvais  génie  leui  hj  pirnîl  tous 
des  formes  hideuses  et  vient  1rs  accabler  lit;  <  ou^. 
Poor  détourner  In  colère  et  los.?cffets  d«••^fl^t^eux 
do  cet  esprit  mslfaisant ,  ils  font  de  ptrtifr»  figures 
qni  ressemblent  A  celle  que  Maboya  a  pri.ic  p<itii 
les  visiter  ,  et  croient  «'en  préserver  en  les  poi  taot 
attachées  k  leur  cou.  Souvent  ils  se  font  pl;iH  d'- 
mal  ^pt  cet  esprit  nr  poniraii  lenr  en  faire,  pni 
qn'ils  se  coupent  Is  c-liair  en  son  -honnenr  avn 
des  couteaux  ,  et  s'exténuent  par  des  jnriiics. 

MABIJRNIK.  s.  f.  Plante  de  Madagasmi  ,  on 
genre  de  burmannies. 

MACACA.  s.  m.  Genre  de  singrs,  que  Ton 
^nomme  aussi  Macatjtie.  f.  lVlA<:\Qur.. 

IMACACTE.  s.  f.  Sorte  de  monnaie  qni  a  conn 
dans  le  royaume  de  Siam. 

MACAGUA.  s.  m.  Genre  d'oiseaux,  de  lonlu; 
des  accipitres,  de  la  tribu  des  diurnes,  et  «le  l;i 
famille  de-s  accipitrins. 

MACAHALAF.  s.  m.  Eau  que  les  l':{,'yi)liens 
tireiit  par  distillation  de  la  flcnr  du  calnf 

MACAHANE.  ».  m.  Sorte  (rarltris.sc.m  ,  qar  l'on 
nomme  aussi  Macahanca. 

tMACATTO.  s.  m.  Sorte  d«  plante  qu'on  dit  ^iif 
l'antidote  dé  la  plante  vcoénouse  qu'on  nomini- 
Parapara.  V.  ce  mot. 

MACAMITZLI.  s.  m.  Quadrupède  d'AmérirjUf? 
qui  parait  être  le  couguard  ou  le  jaguar. 

MACANA.  s.  f.  Massue  de  sauvages  américains 
qn'ils  font  avec  nn  bois  très-dur. 

MACANILLA  DE  CARIPE.  s.  m  Sorte  de 
palmier  de  l'Amérique  Méridionale. 
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MACAQUE,  n.  nu  (ieivc  de  luaiiiaiir^irs  de  la 
faiiiille  des  singes. 

MACARANCiUE.  ».  f.   Genre   de   plante»  qni 

cioîssent  k  Madagascar. 

tMACARE.  ».  m.  Nom  ions  leqnel  Voltaire  a 
figuré  le  bonhfur  dans  son  ingéniense  aliégurie 
qui  a  poar  titre,  Thélème  et.Mocare. 

MACARKT  ,  ou  MASCARET,  a.  m.  Secousse 
impélaeuie  que  les  e«iix  de  l'Océan  font  éproaver 
à  celles  des  AeoTes  près  de  leur  embouchure. 

MA<:AREUX.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  do  l'ordre 
des  palmipèdes  nag«urs. 

MACARHiO.  s.  m.  Nom  d'un  animal  d'Arié- 
tiqae,  qui  res.seinblc  beanronp  au  renne. 

MA(;AR1S1K.  s.  f.  Sorte  d'ari)risscau  qui  croît 
à  Madagascar. 

MACAIUSMR.  s.  m.  Nom  que  les  chrétiens 
grecs  donnent  aux  six  psaumes  q\ii  commencent 
par  lieolits  ou  lUati ,  qu  ils  chantent  en  l'Itunnenr 
des  sainLs. 

MA(JAR0N.  s.  m.  Sorte  de  petite  pâtisserie 
conipo.sée  de  siici  e  ,  d'amandes  et  de  blancs  d'œufs 
fouettés.  — Peigne' de  corne  on  de  buijj ,  fait  en 
forme  de  macaron. 

MAflARONÉE,  s.  f.  Pière  de  vers  en  style 
iiiacnrohique.  On  écrit  anssi  Macaroné.  ■ 

!MA(]ARONI.  ».  m.  emprunté  de  l'italien.  Pâte 
faite  de  f.Tfine  très-fine,  ressemblant  À  un  petit 
(cylindre  creux,  qu'on  assaisonne  de  différentes 
manières, -surtout  avec  du  fromage.  — Il  ne  se  dit 
guère  qu'au  pluriel.  Ce  sont  de  bons  macaronis. — 
(Joinposiriim"  pharmaceutique  employécèantrefoi», 
par  les  religieux  de  l'hôpital  de  la  Charité  de 
l*ar  is  ,  contre  l<!s  coliques  métalliques.  —  Poudre 
(•om|)oséfi  d'une  partie  de  verre  d'antimoine,  et 
•  Ir  deux  pnrties  de  sucre. 

Ma\(;AK()NIQ1!I'.  ad>.  de»  •>  g.  Il  .se  dit  d'une 
sorte  de  poésie  burlesque,  dans  hiquelle  on  fait 
entrer  beaucoup  de  mots  de  la  langue  vdlgairc, 
.iux<]ucls  on  donne  une  terminaison  latine.  Enjî- 
Invi  omnrs  scaihones  et  regimcnlos ,, etc. 

MACAUO.NISME.  ».  m.  Style  burlesque.  — 
Genre  de  poésie  macaronique. 

M  A(;r.l)<.)IiNF..  ».  f.  Met»  composé  de  plnsienrs 
sorte»  «le  lé{:;umes.  —  tmylh.  Figure  représentant 
la  Macédoine  sur  des  riicdailIeH  ,  sous  l'allégorie 
«l'uti  cocher,  le  fouet  à  I.t  m.iin  ,  eonmic  uji  pays 
(pii-fonrnit  d'cTOellent»  chevaux.  —  Sorte  de  jeu 
«le  rarles.  —  littér.  Mélange,  brouillamini.  C'est 
iiiir  iitur  macrtloiiie. 

rM\(;l'.i)()Ml'.\  adj.  m.  Se  dit  «l'un  décret  du 
ftéu.'il  dr  Home,  rpii  fté<'larait  nulle»  toute»  le»  obli- 
gnliitiis  <-outi  iKlé^s  par  le»  fiU^Ie  famille,  ui^me 
après  \:\  m<ut  de  leur  père.  Un  senntns  -  conuilte 
mncr't/onten.  Ce  déerer  fut  rendu  k  l'orcasion  des 
inlérèrs  éuorme»  (|iir  percevait  un  famenx  usurier 
nomme  Maeédo,  ipii  pr«''iinl  de  l'argent  aux  fil» 
(le  famille  soumi»  e'ntiore  à  l.j  puinnaïue  paternelle, 
en  leur  faisiiiit  reejmnaitre  le  double  de  «e  qu'il 
leur  prêtait;  de  sorte  que,  lorsqu'il»  devenaient 
maître»  de  leur»  droit»,  la  plu»  grande  partie  de 
leui»  biens  se  trouvaient  absorbés.  ' 

hMACÉI)ONIF.?^\F.  s.  m  Sorte  dc*dar»e  en 
usftge  chez,  le»  anciens.  —  t  II  est  aussi  adjectif. 
Danse  ip rie cdoni cime. 

MA(;i^".l)OIVlENS.  ».  m.  ni.  Sectateur»  chrétiens 
qui.  niaient  la  divinité  du  S;iint-E»prit. 

ATAtiEFtiNDK.  s.  f.  Sorte  de  machine  ancienne 
(jui  sei'v.iil  à  jeter  de»  pierres, 

MACFI.LERIK.  ».  f.  Marché,  vieiur. 

iMACFI-MFR.  s.  m.  Se  disait  d'un  soldat  qni 
f'i.iit  be.iucoup  d'ennemis.  i>/e//j;.    - 

MiACMMlj'i  INK.  .s.  f.  Sorte  d'ancienne  monnaie 
d'or,    viens. 

M.VCF.R.  s.  m.  Arbre  de  Rdrbarie;  son  écorce 
jaunàtrt^  e.sl  bonne  ponr'  la  dysenterie.  On  dit 
.'iiissi  Macir  ou  Macre. 


MAC 

tMACÉRANES.  s.  m.  pi.  myth.  D^e»9es  indl- 
gète»  de»  Eogyens ,  ancÎMi»  peuple»  de  Sicile. 

MACÉRATION,  s.  f.  Mortification  par  jeûnes, 
discipline»,  et  austérité. — tOpératiun  chimique, 
qne  l'on  fkit  sabir  à  oeatain»  corp»  pour  les  dis» 
poser  A  mieux  se  pénétrer  par  le»  diH.HoIvants , 
afin  de  pouvoir  en  extraire  tels  ou  tel»  principes. 

—  Produit  de  celte  opération.  —  Séjour  d'une 
substance  dansune  liqueur. 

MACÉRER.  V.  a.  Mortifier,  mater,  affligar  son 
corps  par  différentes  aaatérilés ,  poar  l'aniunr  de 
Dieu.  —  chim.  Faire  tremper  une  »ub»tance  dans 
l'eau  ou  dans  quelque  antre  liquide,  pour  la  pré- 
parer à  la  distillation ,  à  la  dissolution ,  etc.  — 
fblanch.  Macérer  la  toile ,  la  mettre  trkmper  dans 
l'eau  tiède.  — Se  macérer.  ▼.  pron.  Se  tremper, 
s'imbiber.  =»  MACÉnÉ,  ir..  part. 

MACÉRlà.  ».  m.  astron.  Nom  de  la  constella- 
tion d'Hercule. 

MACERON.  s.  m.  Genre  de  plantes  bisannuelles 
de  la  famillr  des  ombelUfères ,  dont  les  feuilles 
ont  une  odtur  aromatique ,  et  un  goût  qui  appro- 
che de  celui  du  persil. 

tMACÈTES.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on  donnait  autre- 
fois, selon  Stace,  aux  Macédoniena. — tNom  d'un 
peuple  d'Afrique",  voisin  des  Syriens.» 

MACHABÉliS.  s.  m.  pi.  (on  prononce  Maka- 
hées.)  Nom  qu'on  donne  aux  deux  derniers  livres 
de  l'Ancien  Testament ,  qui  contiennent  Thistoire 
des  Jnifs  sous  les  premiers  princes  de  la  rRce  des 
Asmonéens.  —  t  Nom  d'une  illustre  famille  de 
guerriers  cher-  les  anciens  Israélites. 

'  MACHA COIRE.  s.  f.  Instrument  dont  on  «é 
sert  pour  rOmpre  et  broyer  lé  chanvre. 

MAtM/ERINE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  restioïdes. 

MACH^RION.  s.  m.  V.  Macherie. 

MACHA -MONA,  s.  f.  bol.  Sorte  de  calebasse 
d'Afrique,  donlala  chair  est  très-rafraichissaate. 

MA(]HANE.  s.  f.  Arbre  de  Cayenne,  de  la 
faille  des  gntlifcrés. 

MACHAONIE..  s.  f.  Petit  arbre  d'Amériqae  qui 
se  rapproche  dn  qninqnina.  / 

tMA(îHASOR.  s.  m.  Livre  de  prières  dont  se 
servent  les  Juifs  dans  leurs  plus^grandes  fêtes.  Il 
est  très-dinicile  à  comprendre,  parce  qne  ce» 
prière»  sont  en  vers  et  d'un  style  concis. 

MAcHE,  s.  f.  Sorte  de  petite  herbe  qu'on 
mauge  en  salade. — Plante  dti  genre  des  valériane». 

MACHEClHIMS,  on  MACHICOULIS!  ».  m. 
Ouverture  pratiquée  dans  Ifl  anillie  dfvt  galeries  des 
ancienne»  -fortifications  paur  défendre  îe  |^1m1  dti 
mnr,  en  jetant  par  là  de  grosses  pierTim  «ar  les 
assiégeant». 

M  At.'HF.DRI'.  ».  m.  Gourmand.  ^;(Y»m/. 

MÂCHEFER,  s  m.  tScorie  à  defin  vitreU»e  qH 
forme  le  résidu  des  divenie»  iionille»,  du   fer  et 
<le  l'acier  Jorgé.  —  Rouille  vitrifiée. 

MACHELIÈRÉ.  adj.  f.  Se  dit  des  dents  de  der- 
rière qni  servent  à  broyer  les  alimenta.  On  le» 
nomme  Aussi  Molaires.  — Il  est  anssi  substantif. 
Ia-s  mdchelières  de  dessous. 

MACHEMOtJRE.  ».  f.  Petits  morceanx  ou 
débris  du  bisenit  qu'on  donne  aux  matelots. 

MÂCHER.  V.  a.  Rroyer,  mondre  avec  les  dent». 
— -fîg.  Il  mâche  son  frein,  il  se  joue  de  son  mors 
et  le  ronge.  — Manger  avec  gourmandise.  Il  aime 
à  mâcher,  popnl. — -Rroyer  le  chanvre.  /^.Maquer. 

—  prov.  Mâcher  à  (juelquun  les  morceaux,  fkire 
pQur  lui.  tont  l'onvrage ,  on  le  lui  préparât  de 
manière  à  ce  qu'il  lui  reste  peu  de  chose  à  faire. 
■ —  Mâcher  à  vide ,  voir  manger  et  ne  pouvoir 
manger  ;  attendre  un  bien  qui  n'arrive  pas. — fig. 
Mnchtr  de  haut ,  manger'  sans  appétit.  —  //  ne 
lui  a  pas  mâché  ce  qu'il  avait  à  lui  dire ,  il  le  lai 
a  dit  nettement  et  sans  adouciasement.«==MÂaii., 
F.K.  part. 


MAC 

fMACnftRA.  a.  f.  ï^ierre  fabnlense  dont  parle 
Platarqae  dans  son  traité  des  fleuves.. Elle  ressem- 
blait à  da  fer,  et  celui. qoi  la  ti^ouvait  aa  temps 
de  la  célébration' des  mystères  de  la  mère  de» 
dieux,  en  Vhrygie ,  devenait  fou  et  fnrieux. 

Macherie.  s.  f.  Genre  de  pUntes  que  l'on 
nomme  aussi  Macharion. 

,  MACHÈTE.  s.  ni.  Sorte  de  poisson ,  que  l'on 
nomme  aussi  Le  combattant. 

MACHÉROPHORE.  adj.  des  a  g.Qaiportt  ane 
épée.  —  •*  m.  Soldkt  armé  d'nne  épée. 

MÂCHÉUR.  s.  m.  MÂCHEUSE.  s.  f.  Celui, 
celle  qni  mange  beaucoup;  (^los  man|;enr ,  gour- 
mand ,  glonton  ,  goinfre,  popul.  —  Mâchcur  de 
tabac ,  celui  qni  suce  dn  tabac'  entre  les  dents. 

MACHI,  on  MAl'CHI.  s.  m.  Espèce  de  sir^ge 
du  genre  des  sapajous.' 

MACHIAVÉLIQUE,  adj.  des  a  g.  Qni  tient, 
qui  appartient  au  machiavélisme. 

tMACHIAVÉXISER.  v.  a.  Gouverner  un  État 
par  les  principes  machiavéliques.  >«  Macbiavc- 
U(SK,  Êi.  part. 

MACHIAVÉLISME,  s.  m  Système,  esprit, 
doctrine  de  Machiavel  ;  politique  fausse ,  insi- 
dieuse*, diabolique';  philosophisme  appliqué  à  la 
pdlitiqne.  -T*  Par  extension ,  conduite  artificien.»'e 
et  de  mauvaise  Toi. 

MACHLAVÉLISTE.  s.  m.  Partisan  di^  système 
ou  de»  principes  politiques  de  Machiavel. 

MÂCHIGATOmE.  s.  m.  Tabac  off  autre  di-oguè 
qne  l'on  mAcbe  sans  l'avaler.  , 

MACHICOT.  s.  m.  Chantre  d'église. —Autre- 
fois oYficier  de  l'église  de  Notre-Dame  de  Paris, 
qni  était  moins  que  les  bénéfi(*iers  et  plus  q  ac  les 
simples  chantres  à  gage;  mauvais  châhtenr 

MACHICOTAGE."  s.  m.  mxxi.  Il/ se  dit  des 
additions  de  notes  (j(ui  remplisnent/les  intervalles 
de  tierce  ,  par  une  marche  diatoniqnc.         / 

MACHICOTER.  v.  n.  mus.  Altérer "^  le 'plain- 
chant,  fair^.  un  m'achicotage;  chanter  en  machi- 
cot.  e=MACMiCbTi  ,  Éx.  par*-      ^ 

tMACHICOULIS:  s.  m.  fortif.  Galerie  saillante 
au-deU  d'un  mur^  d'où  l'on  |etnit  sur  l'ennemi 
^es  pierres ,  de  l'huile  bonillante  ,  etc. 

MAGHILE.  a.  m.  Espèce  d'arbre.  —  f  Genre 
d'insectes  thysinoures  de  l'ordre  des  aptères. 

MACHINAL ,  CHINALB.  adj.  Qni  tient  de  In 
machine.  — fQtd  vient  on  qni  résulte  de  l'aeUbri 
d'une  machine.  —  8e  dit  des  mnureraenti  naturels 
on  la  volonté  n*a  pas  de  part.  Action  mnrhinâ/r. 
Mouvement  mnclûnal,  ^       . 

-iVlACniNALKMENT.  adv.  D'une  manière  ma- 
chinale; par  le  par  mécanisme;  nans  le  concoai» 
de  la  volonté   II  agit  toujours  machinalement . 

MACHINATKUR.   s.   m.  Celui  qui  forme  un 
complot  contre  l'État ,  contre  quelqu'un.  Marht 
nnteur  de  troubles ,  de  forfaits ,  etc.  Ce  n'est  qtlt'un 
obscur  machinatêur.  ; 

MACHINATION,  s.  f,  Aeti.m  par  laquelle  on 
dresse  des  embûches  pour  nnire  k  quelqu'un.  •— 
tEn  général ,  tonte  espèce  de  complut. 

MACHINE,  s.  t  tTout  inatrument  qni  s'in^ 
terpose  entre  la  main  de  l'homme  et  l'objet  sur 
lequel  é\e  agit.  —  Engin ,  instrument  propre  n 
mouvoir  ,  k  tirer  ,  lever ,  traîner ,  lancer  quelque 
chose.  Machine  fujJraulijue.  Cette  machine  joue 
bien.  Lei  ressorts  aune  machine.  —  Machines  de 
théâtre,  les  cordes,  les  roues ,  les  poulie» ,  etc.,  atr 
moyen  desquelles  on  opère  sur  la  scène  les  vols, 
les  descentes  et  les  ascensions  des  divinités ,  )e» 
apparitions  des  Furie* ,  des  démons,  etc.,  qni 
aemblent  sortir  de  la  terre.  ^^ — Tragédie  à  machines, 
comédie  à  moehinef ,  dont  la  représentation  exige 
des  machines  ponr  des  changements  de  décora- 
tions. •»  Ccrtaib  assemblage  de  ressorts  dont  les 
mouvements  et  les  effets  se  terminent  à  cet  assem 
blaçe  même.  L'horloge  est  une  belle  machine.  — 
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flflfl  pb^aiologiatea  «nploimt  cpdqaelbla,  vaU 
abositement,  oa  mot  ««aune  ^nonyme  dé  Cor^s 
animai.-— L'hoimme  êtt  une  btlU  ^ohine.^yoM. 
La  machine  ronde ,  roniveM.  — fig.  Invention , 
rase,  «drésae  d'esprit,  dont  on  ae  aert  dans  quel- 
que afTaii'e.  — Tont  frand  oarrage  de  génie.  — 
On  appelle ,  Blachine  composée ,  celle  qui  est  for- 
ntée  de  plusieurs  machines  fimples ,  combinées 
ensemble  \-\  à  haute  pression ,  celle  dans  laquelle 
la  tension  de  la  vapenr  anq»a|a«  celle  de  Tatmoa- 
phère  ;  "  aroldtectonique  ',  assemblage  de  pièces  de 
i)0ts  tellement  dispoaéeè ,  qu'au  moyen  de  cordes 
et  de  poulies ,  nn  petit  nombre  d'hommes  peut 
élever  da^randa  fardeaux,  etc. ,  comme  lès  crics , 
les  grues ,  etc.  ;  -funiculaire.  V.  ce  mot  ;  -  hjdrau- 
liqiie,  airople  machine  pour  conduire  et  élever 
les  eikx,  comme  les  pompes,  les  écluses «^  ctc-; 
assemblage  de  plnsietu'a  diachines  simples  qui 
concourent  à  produire  quelque  efTeî ,  comme  la 
machine  de Mmrlji'- militaire,  machine  employée 
à  1(1  guerre  pour  attaquer  ou  se  défendre  ;- infer- 
nale ,  bâtiment  de  mer  À  trois  ponts ,  dont  le  plus 
bas  eat  chargé  4^  pqudf^»  le  suivant  de  bonbes 
et  de  carcasses,  et  le  plus  haut  de  baril>i  cerclés 
de  fer  et  pleins  d'artifices,  f^.  Machiitb  iifraHif ale. 
-r—  Machine  de  compression  ou  de  condensation  , 
destinée  k  comprimer  l'air  et  à  le  condenser,  par 
opposition  A  la  machine  pneumatique ,  nommée 
a^si  Machine  de  Bajle ,  dont  l'effet  est  de  raréfier 
l'HT,  de  le  rendre  moins  dense.  —  Machine  élec- 
trique ^  machine  de  rotption  dont  on  se  sert  pour 
faire  tourner  le  globe  ou  lA  roue  électrique  snr 
s(ïa  axe  entre  deux  pointes.  —  Machine  pyrique, 
assemblage  de  pièces  d'artifice,  rangées  sur  une 
carcasse  de  tringles  de  bois  ou  de  fer  ,  disposées 
pour  le  recevoir  et  diriger  la  communication  de 
leurs  feux.  —  Mtfçhine  à  vapeur,  machine  dont 
tqus  les  mouvements  tirent  leur  origine  du  jep 
d!un  piston  qui  s'élève  et  s'abaisse  alternativement 
djans  nn  tuyau  cylindrique,  qui  est  en  commu- 
i^ica'ion  avec  une  chaudière  où  la  vapeur  se 
forme  par  l'action  du  feu  que  l'on  entretient  en 
dessous.  —  En  poésie  dramatique  et  épique  ,  c'est' 
l^intervention  ou  ministère  de  quelque  divinité. — 

irtifice  par  leV|nel  le  poète  introduit  sur  la  scène 
[uelque  génie  ou  tout  antre  être  surnaturel ,  pour 
e  réuaair  quelque  dessein  important,  etc.  — 
)ans  l'épopée,  le  po^te n'entreprend ,  ne  fait  rien 
Iqne  par  nuiohincs  ,  c'eal-à-dire  ,  |mii  l'interTeution 
des  dieux.-— Machine pneumatiàiie,  constellation 
méridionale,  placée  mtre  l'Hydre  «t  le  Verseau  ; 
sa  principale  étoile  eat  de.  la  cinquième  grandeur. 
—  peint.  Belle  lutelligence-^de  lumière  dans  un 
tableau.  —  Gg.  La  machine  de  tElal.  —  poét.  La 
maelùne  ronde,  le  globe  tèrraatre.  Est-il  un  plus 
pauvre  dans  ht  machine  ronde?  (^Ls  Fontaine.) 

tMACklNfC  A  t:ANNELER.  s.  f.  Sorte  de 
machine  propre  è  «anneler,  inventée  par  M;  Fetit- 
pierre  (lÀio).  Elle  est  susceptible  d'une  fotUo 
d'autres  applications  ingénieuses. 

fMACHlNE  À  QNTREH  s.  f.  Machine,  inven- 
tée par  M.  Privât  (iB.io)^  qui  donne  les  moyens 
de  trouver  sur-le-champ,  et  avec  la  ploa  tigou- 
reuse  exactitude ,  le  centre  de  tontea  espèces  de 
pivots.  j 

^tMACmNE  À  DENTS  D»  ROUES,  s.  f.  Ma- 
chine, inventée  parM.  Japy  deBeaucourt  (rSoo), 
prodr^^À  tailler  avec  précisio%les  dents  de  roues 
des^nfes  à  l'horlogerîet      > .     '     < 

tMAjCHlNE  DE  £;OHÉSlON.  s.  f.  fCConâsiow. 

«LtfCHINE  INFERNALE  a.  f.  Tonneau  rempU 

d'artificea  an  moyen  duquel  on  voulut  attenter, 

en  décembre  iBoa,  à  la  vie  de  Bonapaite,  alors 

premier  consul  de  la  république  françalae. 

tMACUINE  DU  MONDE,  s.  f.  mytk.  Figure 
allégorique.  La  gaine  dans  laquelle  eat  prise  la 
partie  inférieoi'e  de  cette  figure  siguifie-la  solidité  t 
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les  quatre  éléiçenti  y  paraissent  distingués  par  la 
feu  qui  entoure  sa  télé,  <t  par  l'aigle ,  le  dauphin 
et  le  lion,  attributs  de  l'air,  de  l'eau  et  de  la  terre. 
La  balance  IniUqne  -la  jnsteaae  et  l'équilibre  de 
sa  rotation;  et  le  aerpent  qui  cherche  à  mordre 
sa  queue  désigne  que  ce  qui  finit  recommence. 
Elle  est  tout  entourée  d'un  cercle  sur  lequel  sont 
représentés  les  signes  des  sept  planètes.     ' 

MACHINER.  V.  a'.  Former,  projeter  bnelqne 
mauirais  dessein  contre  quelqu'un,' faire  des  mcf 
nées  sourdes.—- >Passer  le  machinoir  sur  les  poj^its. 
des  souliers.  ■»  Machiné  ,  ia.  part.  i 

MAGHQ7EUR.  s.  m.  y.  MACHiNATiuRi  , 

MACHINISME,  s.  m.  Emploi  des  machines.  — 
t  Travail  du  machiniste  dans  un  théâtre. 

MACHINISTE,  s.  m.  Celui  qui  invente,  cons- 
truit ou  conduit  des  machines.  —  t  (<elui  qui  est 
chargé  i^es  machines  et  des  décors  dana  un  théâtre. 

MACHINOIR.  s.  m.  Petit  outil  de  buis  dont 
lés  cordonniers'  se  servent  pour  ranger  et  décras- 
ser les  points  .du  derrière  des  souliers.. 

fMACHM^.ENS.  s.  m.  pi.  Peuples  de»  Indes,  les 
plus  voisins  du  fleuve  Indus.  Lucien  a  placé  dans 
une  forêt  de  leur  territoire  trois  £ontsines  mer- 
veilleuses,  et  donnant  une  eau  claire  et  argentée. 
La  première  était  consacrée  à  Pan ,  pour  les  jeu- 
nes gens;  la  seconde,  à  Silène,  pour  les. vieillards  ; 
•et  la  troisième,  aux  Satyres  pour  les  enfants.  On 
s'y  rassemblait  tonales  ans  k  un  jour  indiqué  pour 
.cet  effet.  Les  vieillards  qu'  en  buvaient  devenaient 
mélancoliques;  stupides  et  muets;  quelque  leraps 
après  il  leur  prenait  un  flux  d'éloquence  que  rien 
ne  pouvait  arrêter,  et  cette  espèce  de  folie  leur 
durait  jusqu'à  la  nuit.  Ce  qu'il  y  avait  de  plus 
extraordinaire,  c'est  qu'ayant  commencé  un  dis- 
cours ,  s'ils  n'avaient  pu  l'achever^  ils  le  repre- 
naient l'année  d'après  à  la  place  où  ils  en  étaient 
restés  ,  et  le  continuaient  jusqu'à  la  fin. 

fMACHLIS.  s.  m.  Animal  particulier  à  la  Scan- 
dinavie ,  et  qui  ressemble  à  l'élan. 

fMACHLOSlNE.  s.  f-  niéd.  Nymphomanie  ou 
fureur  utérine. 

tMACHLTES  s.  in.  pi.  peuple  fabuleux  d'Afri- 
que ,  que  Pline  prétehd  avoir  eu  les  deux  sexoi  et 
deux  mamelles ,  la  droite  semblable  à  celle  d'un 
homme,  et  la  gauche  à  celle  d'une  femme. 

MACHO,  s.  m.  Poids  qui  est  fort  en  uMge  en 
Rsp.igne.  (  i5m  liv.  de  France.  ) 

MA(JHOIKAN.  s.  us.  Sous-genre  de  poiss<ms 
du  genre  silure,  qui  se  trouvent  aux  Antilles. 

MACHOIHK.  9.  f.  Os  (Uns  lequel  les  dents  de 
l'animal  sont  emboîtées.  — •  (îher.. les  artisans,  se 
dit  de  deuK  pièces  de  fer  on  de  bois  qui  s'éloi- 
gnent ou  ne  rapprochent  pour  serrer  quelque  chose, 
comme  dnns  un  étau  ,  etc.  — -Se  dit  aussi  des  deux 
petites  pioces  de  fer  du  chien  d'un  fusil ,  entre 
lesquelles  on  place  la  pierre.' —  t  Pièce  de  boit 
qui  fait  partie  de  l'établi  du  menninier,  el  qui 
sert  à  jiiiaM-  la  planche  et  à  la  serrer  par  le  moyen 
d'une  >is  ,  afin  qu'elle  ne  varie  point  lprs<|n'pn 
la  travaille.  — (îhea  les  certiera,  branche  fixe  et 
inniiobile  des  cHeaux,  attachée  k  rétan.,—  t  C^n 
appelle,  Mâchoire  inférieure  de  la  binie ,  deux 
mortaises  taillées  en  coutem;-' et  Mâchoire  supé- 
rieure ,  un  '  morceau  de  bois  attaché  à  nno  deê 
exlrémitéa  du  bancale  la  broie  par  une  charnière , 
et  qui  se  termine  par  une  poignée^  -^  Dans  la 
marine  ancieime ,  se  disait  de  deux  parties  avan- 
céea  de  la  proue  d'un  Vaisseau  ,  qui  la  défendaient 
des  ap{»roche8  des  antres  navires. -—yi^.  Homme 
qui  s'énonce  mal,  quLraisonne  pesamment  ;  homme 
sans  capacité,  borné,  inepte.  C«f  homme  est  une 
vraie,  une  lourde  mâchoire  i 

MACHOMOR.  s.  m.  Champignon  qui  croit  an 
Xamtschatka. 

MÂCHONNÉ,  ÉE.  adj.  grav.  Se  dit  des  con- 
tours mal  faits ,   durs  et  tranchés ,  sans  netteté , 
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ou  Aùts  avec  négligence.  —  f  Participe  passé  du 
verbe  Mdçhonner. 

.tMACHONNlCMENT.  ».  m.  Action  de  mâchgn 
ner.  -r—  t  Vice  d'une  gravure  mai  faite. 

MACHONNER.  V.  a.  Mêcher  lentement,  avec 
peine,  avec  diflicuUé  ou  avec  négligence;  pigno- 
cher.  =  IV^icHOHKÉ  ,  ée.  part.  i 

MACHOQUET.  s."  m.  Espèce  d'ioMvtc  forge- 
ron de  l'ordre  des  coléoptères. 

tMACHOSOR.  s.  m.  Livre  de  prière»  en  naage 
parmi  les  Juifs,  r.  Machasor  ,  qui  est  plu»  connu. 

MACHO ITER.  v.  a.  r.  MÂcHOKnjm. 
tMACHROlJTIGOS.  s.  m  Hnti^|.  L(.ngue  mu^ 
raille,  telle  que  celle  de  In  ville  d'Athènes  a^ 
Pirée,  et  celle  de  la  Thracc,  construite  par  Justi- 
nien,  qui  avait  des  môle-  aux  deux  extiénuit-.s ,  , 
avec  nue  galerie  voiîtée  et  une  garnison  puni 
garantir  l'Isthme  dèd Incursions  des  ennemi». 

MACHUI ,  où  MACHOL.  s.  m.  Espèce  de  ois- 
tre  xles  HéhriMix. 

MA(]IIURA  r.  s.  lu;  Ouvrier  qtii  travaille  avec 
maladresse  et  uialpropieté  ;  ainnvai»  ouvrier. 

MACHURE.  s.  f.  Défiuû  de  la  tonte  du  dr»p. 
partie  du  drap  où  les  forces  qui  ne  coupent  jias 
bien  mâchent  le  poil  et  l'étoffe.  —  Tache  noin- , 
saleté  au-  visage,  popitl. 

MACHURER.  v.    a.  llailiouiller  de  noir  q^iel 
que    chose,  popul.  —   imprini.   Ne    pas   tirer    sa 
feuille  nette,  la  trop  noircir.  ==  MÂciujni: ,  it, 
part. 

MACIGNO.  s.  m.  Pierre  marneuse  et  micacée  \ 
que  l'on  nomme  aulrt'ment  Pierre  de  Florence.        \ 

tMACIR.  s.  m.  Ecorce  ronge  d'un  certain  atliic 
,qui  croît  dans  l'InJe,  l'ciil  cire  le  ma(;i3.' 

MACIS.  s.  m.  Arillc  ,  écorce  'intérieure  de  l..i 
nohi  muscade.  Huile  de  macis. 

MACK.  s.  m.  Sorte  d'insecte  qui  n  hcaiicoiip 
de  rapport  ovec  le  genre  cousin.  ^.  Max'! 

MACKAU-TREE.  s.  m.  Palmier  é|)incux  q'.ii 
produit  des  fruits  gros  comme  des  prunes. 

MACLAGE.  s.  m.  verr.  Action  de  inàclci  ; 
ses  effets.  F.  Mâcler. 

MA(ÎLE.  s.  f.  l)Ias.  Manière  de  loshtige  j)er('é(' 
à  jour  par  le  milieu.  //  porte  de  fruetilcs  à  tn>i.^ 
mâcles  d'or.  — f  Sorte  de  fichu  fait  en  deulellcs 
que  les  femmes  nouaient  autour  de  la  tZ-fe.  — •  J. 
Sorte  do  pierre  figurée  ;en  prisme  quadiaiigiiiaire. 
—  Fjipèce  de  plii*le,  riue  l'on  a  ifunniée!  aussi 
Mâileflottanteon  Trihnlc  aquatique.  —  Norn  qu'on 
(hmnc,  en  Picardie,  uux  idets  que  l'on  appelle  - 
ailleurs    folles. 

MACLER.  v.  n.  S^  dit,  «lans  les  vet-reties ,  de 
l'action  do  mêler  Ir  veri  e  dur  avec  celui  qui  rM 
plus  mou.  — ■  MÀctR,  in.  part. 

MACL0NNI^.RK  s  f.  File»,  espèce  de  folle  qui 
eat  en  usage  dans  le  Ijinguedoc 

fMACOCHE,    MO(iO(;HE,  ou   MOKOSLF.  v 
m.  iliylh.  slav.  Divinité  de  Kiew,  dont  on  ne  con 
naît  gnère.  que  le  nom. 

MA(XK:QWF.R.  s.  m.  Sorte  de  courge  dont 
les  Américains  iunt  des  instruments  de  musi((ri(! 
et  d'antres  machines. 

MACOOO.  g.  m.  Orand  qnadrnpèdr  du  (.ong(», 
de  la  famille  dès  antilopes  on  gazelles. 

MA(.)OLOR.  s.  m.  Esjiéce  de  poisson  du  genre 
des  diagrammes., 

MACOMl'lIRA.  s.  m.  Espèce  do  palmier  du 
Brésil ,  qui  est  très-pen  connu. 

MAÇON,  s.  m.  tOuvrier  qui  fait  tons  les  tra- 
vaux^ de  maçonnerie  quelconque  dans  les  con 
Mruotion»  civiles  et  militairea.  Avoir  des  maçons 
à  la  journée.  — fig.  Ouvrier  qui  travaille  grossie^ 
reraent  sur  des  ouvrages  délicats.  Cest  un  vrai 
maçon.  — j4idc  •  maçon,  manoeuvre  qui  gêchc  l« 
pUtre  et  porté'  les  matériaux  néces.saires  au  ma- 
çon,—  Sorte  d^oiseau  ((ni  enduit  de  terre  l'ouver- 
ture du  trou  de  l'arbre  où  il  fait  son  nid.  —  tSe 
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dit  quelqtiefolj  des  membrea  d'une  ffanc-maço  i- 
nerie.  //  ett  rnaçon.  V.  Frako-Maçoh. 

MACQN.  1b.  m.  Nom  d'nne  et|>«ce  de  palmier 
qui  croît  dan»  l'Amérique  Méridionale. 

tMAÇONIQl^K.  àdj.  des  i  g.  Qni  concerne  le» 
maçons,  le  travail  de»  maçon».  Là  science ^  l'art 
maçoniqne.  —  tSe  dit  quelquefois  d  une  loge  de 
francs-maçon».  Une  loge  maçonique. 

MAÇONNAGE,  s.  m.  Travail  du  nwçon.  le 
macbnnnge  de  ces  murs  est  bon.   V.  Maçonnkrie. 

MAœNNAlS,  AISE.  adj.  Qui  concerne  la 
ville,  le  psy»  de  Mùcon.  Comrtterce  méconnais. 
Denrée  nidconnaise.  ---11  est  aussi  substantif.  Qui 
est  de  Mâcon ,  originaire  de  Mùcun.  Les  Mdcon- 
naises.  Lés  Maçonnais. 

MAÇONNÉ,  NÉK.  ndj.  Travaillé  en  briques  , 
pierres,  etc.  • — ^  blas.  Se  dit  des  bâtiments,  lors- 
que les  lignes  qui  marquent  Içs  joint!»  des  pierres 
«ont  il'nu  émail  particulier. —  t  Participe  passé 
du  vcrhc  Maçonner 

MAÇONNIlK.  V.  a.  Travailler  à  nu  bàtin>cnt 
iT  pierre,  brique  ,  moellon  ,  plâtre',  etc.  — Bou- 
cher une  ouverture  dc^ns  'une  uiuraille  avec  de  la 
pierre,  du  mortier,  du  plâtre,  etc.  — ftg.  Tra- 
viiiller  grossièrement.  Cot^wic  il  a  maçonne  cela! 
i=MAçoi»ifr. ,  r.«.  part. 

MAÇONNERIE,  s.  f.  OnVrage  de-thacon.  Cloi- 
son de  maçonnerie.  —  .|  On  -appelle.  Maçonnerie 
en  liaison,  celle  qui  est  faite  de  carreaux,  de 
Itontisses,  de  pierres  posées  ^n  recouvrement  les 
unes  .sur  les  autres.  -^Juridiciion  qui  connaissait 
«•U  première  instance  d«»s  différends  éicvés  entre 
ouvriers  sur  le  fait  de  certaines  constructions. — 

/'.    FllAnC-MAÇONMERIl. 

MA(X>UBA.  s.  m.  Excellent. tabac  de  la  Mar- 
iiniquc  qu'on  prépare  avec  du  sucre  brut  dissons 
dans  l'eau ,  et  qui  a  une  bonne  odeur  de  rose. 

MACOUBK.  s.  m.  Arbre  de  la  Guiane,  de  la 
f;>riiillc  des  apocinées. 

MACiOUCOU.  8.  m.  Grand  arbre  qui  se  rap- 
proche des  caimitiers.         ^ 

MACOCIK.  s.  f.  Manière  de  compter  en  Ni- 
gritie  ;  la  macoule  vaut  lo. 

MACQUK.  s.  f.  Instrument  propre  à  briser  le 
rhanvre.  -^  Paquet  de  lil  de  cent  aunrs  — t  Ins- 
irnment  de  bois  qui  sert  à  conèa.sser  groasiére- 
nieut  les  filaments  des  plantes,  f.  Sera».  ■ — pi. 
Deux  brins  "de  bois  qui  s'élèvent  sur  le  devant 
clf  la  botte ,  et  qui  servent  à  former  les  ungles  du 
dos.  Bfi  ce  sens  on  écrit  au.ssi  Marjurs. 

MAC;QIir.I\.    V.    a.    Bii.ser    le   chanvre  avec  la 
inac'inc.=3M»cQJTt ,  r.r..  pari. 
,    MACQUI'RIE.  ».  f.    \çi"e  de  matière»  éfr.nn- 
gt-rys  ,  inilinér  au  nord  ,  que  l'on  rencontre  quel- 
quefois dans  un  banc  d'une  ardoisière. 

MACRE.  s.  f.  Plant-f:  iMirnielle  que  l'on  nomme 
aussi  .S(di^'ot ,  Ormitcllc ,  ou   Trufff  d'caitf,  elc. 

MAOUÉE.  s.  f.  Miix  violent  de  la  mer  dans 
le.<>  tiviercs,  ou  elle  moute  ave<;  impe.luoiité  ,  eu 
faisant  refluer  le  «ourant  de  la  rivière  vers  sn 
soiircr.  On  èiiit  au.isi  MfKjticrce.  /'.  Mascabre. 

!MA(;RE11SK  ».  f.  .Sorte  d\)iseau  aquatique 
•t|iii  rcsaenrble  au  ranurd ,  «lu  genre  de  ceux  qui 
ont  la  rhaii  noire.  —  Ocnre  d'oiseaux  palmipèdes, 
dr  la  famille  des.  «erriroïtres.  ■^— lig.  et  prov,  // 
'(  un  siinjt  de  macreuse,  il  est  fioid  et  ne  s'émeut 
•  11"  I iiii. 

^RIACnoP.K.  s.  m  Nom  qu'on  donnait  ancien- 
neinent'a  celui  qui  avait  vécu,  un  nombre  consi- 
dcr;il)le  «Tannées  ,  comme  no.s  anciens  patriarches. 

MACROIWI'..  s.  f.  Longue  vie.  vieui. 

^\IACROBIl;.NS.  s.  m.  pi.  Peuples  fabuleux 
qtie  l'on  nous  peint  connue  vertueux  et  fortunés, 
Itiillant  d'une  jeunes.se  éternelle  ,  se  nourrissant 
(i  IhmI)»'.s  salutaires  fjui  croi.ssent  sans  cesse  sous 
Icrii  s  j)as ,  et  se  dcsaltéraut  avec  une  rosée  qui 
tombe  tous  les  ma'ins;  cnlin,  aj)res  mille  ans  pas- 
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aés  dans  cet  agréable  s^dar,  lia  s'endorni«nt  d'an 
sommeil  tranquille  »  au  milieu  dti^uel  ib  aortent 
de  ce  monde. 

tMACRUBIOTIQUE.  ».  f.  L'art  de  protooger 
la  vie.  Im  maciy>blotique.  —  t  H  e»t  anasi  adjec- 
tif. Qui  vit  long-temps,  — Jrt  macrobiotique  ^ 
art  de  vitre  long-temp». 

MACROCÉPHALE.  adj.  et  a.  m.  Qnl  a  une 
groase  tète,  —t  pi.  Se  dit  de  certains  penplea  qui 
ont  la  tête  gro»»e  «t  longue.  —  bot.  Embryon  ma- 
crocépltale ,  k  cotylédons  renflés  en  un-  oospa  plus 
gros  que  le  reste. 

MACROCÉPHAL^.  s.  m.  pi.  Oeni«  d'inaectea 
de  l'ordre  des  coléoptères.  '*       ^ 

MACROCÈRE.  a.  f.  Genre  d'inaectea  de  l'or- 
dre des  diptère». 

MACROCHÈRE,  s.  f.  Sorte  de  tunique  dont 
le»  manches  sont  très-longues. 

tMACROCHICÉ.  s.  m.  antiq.  Sorte  d'habit 
carré  -qni  avait  de  longues  manches. 

MACROCNÉME.  s.  f.  Espèce  d'arbre  qui  a 
beaucoup  de  ressemblance  avec  le  quinquina. 

tMACROCOME.  adj.  de»  s  g.  Qui  a  des  che- 
veux longs,  une  longue  chevelure,  peu  usité'. 

MACROCOSME.  s.  m.  L'univerè,  par  opposi- 
tion à  Micivscome  ou  Petit  monde,  qui  désigne 
l'hoinme. 

MACRODACTYLES,  s.  m.  pi.  Famille  d'oiaeaui 
échassiers  et  tétradactyles  —  Tribu  d'insectes  de 
l'ordre  dés  coléoptères. 

tMACROUAC'l  YLION.  s.  m.  (^rand  insecte  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

MACRODITE.  s.  f.  Genre  de  coquilles  de  la 
division  des  unival^es.  "  ,^ 

MACROGASTRES.  s.  m.  pi.  TriHu .d'inaectea 
de  l'ordre  des  coléoptèrçi. 

MACROGLOSSE.  adj.  des  a  g.  méd.  Se  dit  de 
tout  individu  dont  la  langue  est  volumineuse. 

MAGROGLOSSES.  s.  m.  pi.  Famille  de  l'or- 
dre des  oiseaux  sylvains. 

MACROGNATHE.  s.  m 
muta  division  des  <|iodes. 
^MÀCROLÉPIDOTE.  adj 
poissons  qui  ont  de  grandes  écailles 

MA(]ROLOBË.  s.  m.  Genre  de  plantes  voisines 
des  o.utays  et  des  voue pn s 

MACRONTCHE.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  l'or- 
dre des  échas»ier». 

MACRONYQUE.  s.  m.  Genre,  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

MACROPE.  «^n.  Genre  de  crustacés,  -i-  Cest 
aussi  le  nom  d'un  genre  d'insectes. 

MACROPHlALMIf,.  ri.  m:  Espèce  de  |>oisson 
do  l'ordre  ilr»  luljan».^^— tSorte  de  coquille  fossile. 

MACROPIIYLLE.  a-lj.  des^a  g.  l>ot.  Qui  es 
à  gr«)sses  feuilles 


Geiye   de   poissons 
des  2  g.  Il  se  dit  des 
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BfACRORHTNQUES.  a.  m.  pi.  Genre  de  poia- 
aona  braâchioatégea  Ji  long  muaeau. 

tMACROSCÉLIDE.  a.  m.  Genre  d'insectes  aau- 
teura;  cette  nouvelle  dénomination  rappelle  le 
développement  des  membranes  postériaurea  des 
insectiTorea. 

MAGROSTÈME.  a.  m.  F.spèco  de  plante  qui  se 
rapproche  des  liaerons. 

MACR08TICHE.  adj.  des  a  g.  Qui  est  écrit  à 
longues  lignes.  Ouvrage  macrosticlie,    \.^, 

MACROTARSIENS,  a.  m.  pi.  Famille  d'aiii- 
nuox  qnadrumanea,  voisine  des  raakia. 

MACROÙLE.  a.  f.  Sorte  de  poule  d'eau. 

MACROURE.    s.    m.   Genre  de   poissons  de 
la  division  des  thorachiqiie^. 

MACROURES.  I.  m.  pi.  Genre  de  crusUcés 
de  l'ordre  des  décapodes. 

tMACROUSIENS.  a.  m.  pi.  Anciena  peuples  du 
royaume  de  Pont ,  sous  Mithridate. 

MAC&ARAT.  s.  mr  Maison  de  nègre;  petite 
habitation  de  nègre,  en  Afrique. 

fMACSURAH.  s.  m.  Lieu  séparé  dans  les 
mosquées  et  fermé  de  rideaux,  où  se  placent  les 
princes  mahoroétans.  Il  ressemble  i  la  courtine 
des  Eapagnob|,  sorte  de  tour  de  lit  qui  dérobe  la 
famille  royale  à  la  vne  du  peuple  .pendant  le  aer- 
tice  divin.  ^     > 

f MACTARE.  a.  f.  Cérémonie  regardée  chez  les 
anciens  comme  une  consécration  qui  donnait  à  la 
victime  le  degré  de  perfection  nécessaire  pour 
être  reçue  favorablement  de  la  divinité  à  laquelle 
on  l'allait  immoler. 

MACTRE.  a.  i.  Genre  de  coquillages* de  la  di- 
vision des  bivalves. 

tMACTRISME-  s.  m.  Une  des  danses  ridicules 
des  anciena,  dont  on  ne  connaît  que  le  nom. 

MAGUÈRE.  a.  f.  Sorte  de  plante  herbacée  que 
l'on  mange  à  Amboine. 

MACULATURE.  s.  f.  impr.  Feuille  si  mal  im- 
primée ,  si  mal  tirée  qu'on  ne  s'en  sert  ordinaire- 
ment qu'à  faire  des  enveloppes.  —  Macitlature 
grise,  feuille  de  gros  papier  gris  qui  sert  d'enve- 
lopp0  à  une  rame  de  papier.  —  Feuille  de  papier 
qu'on  met  entre  le  cuivre  et  le  lange  quand  on 
imprime  en  taille-douce. 
^  MACULE;  a.  f.  Tache,  souillure 
obscure  qu'on  aperçoit  sur  le  d»<jue 
Tache  ou  marque  de  sang  ,quy  les  enfi 
tent  quelquefois  en  naissant/ et  qn'< 
la  forcff  de  l'imagination  «leja  mère 
lure  qui  vient  doj^éclié.   •     ••■''i^-4 

MACULER,   ^'a.   lâcher,  barb 
faut  peu  battre  des  fruilies fraîchement  imprj^é'fs  , 
de  peur  de  les  maculer.  —  h.  De  t  feuilles  frajfi^ie 
L  ment  imprimées  macuUnt.  mm  Maci/lb  ,  ri.  part. 
*       MADAME,  a.    f.  (an  pluriel  Mesdames.)  Tii 
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M\CROPMYSO(;ÉPHALE.  s.  ur  méd.  Emphy- 
séme^^da  la  tête  du  fœtns  ,  qui  en  augmente  le  vo- 
lume ,  et  retarde  l'accouchement.  -^  Olui  à*qui 
de»  Hatuosité»  ont  rendu  la  tête  plu»  longue  que 
nsture.  —  tll  eat  aussi  adjtirtif.  Firlus ,  tête  ma- 
cronhysKcéffhale. 

MACROPNi^'.F..  a.  f.  méd.  Respiration  forte  et 
longue,  —c  t  Respiration  lente. 

MAClWi*ODE.  adj.  m.  bot.  Il  se  dit  d'un  eni- 
brytm  quand  sa  radicule  est  reuUée  en  tfite.  Em- 
bryon maci-opode. 

MA(;R0P()1)E8.  s.  m,  pi.  Genre  de  poissons. 
—  Famille  de  quadrupèdes  rongeurs. 

MACROPODIE.  a*,  f.  Genre  de  crustacés  de 
l'ordre  de»  décapodes. 

MACROPTÈRE,  adj.  m.  A  aUes  longues..— 
s.  m.  pi.  Famille  d'oiseauk  palmipèdes. 

MACROFI  tRONOTE.  s.  m.  Genre  de  pois- 
sons; espèce  de  silure. 

MACRORAMPHOSE.  s.  m.  Espèce  de  poisson 
du  getire  des  silures;  le  silure  cornu,   f 
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d'honueUr  affecté  d'abord  aux  .fenunrs  de^ipia'litr , 
f  t  qu'on  a  donnjé  deimi»  k  tunt^>t  les  femme»  ma- 
riées et  aux  religienffl|^r~* Réunion  de»  deux  mot» 
Ma  dame.  —  Fille  aînée  do  roi  ou  dn  dauphin^ 
—  Femme  hp  Monaieur,  frère  dn  roi.  —  Madamr 
Vn  duchcss0-,  Madame  la  mar^UisJ.  4-  Rh  parlant 
de 'la  reîAe,  on  ne  /dit  point,  Maddme  ta. reine , 
mais  stmlemajl,  ;La  reinfi.  Kn  lui  écrivant,'  on 
dit,  I^adame,  si  vd^re  maiexf^  ,  «le.  -^J)ans  léa 
tragédie».,  on  appelle  le»  filles  ,  Mqi/iime.  —  Quef 
quef(îis> ,  par  brevvt  dn  looverain ,  o^i  appelle.  Ma 
dame ,  Une  fille  de  qualité'.  ^ —  Joi^er  à  U  madame  , 
«ae  dit  de»  pelifea  filles  qni  a'&musent  enaemble  à 
contrefaire  le»  dàmétf,  .un;ae  faiaaiU  df»  compli- 
ment» et  de»  .vi»ite» 'W  utapèaaz;  lettre» ,  leomm*; 
les  dames  s'en  font  eiitre^^elléa. -^  ^/d.;/(vn«,  se 
dit  aussi  de  I|,  malVea«0^4«?H.^  >P<ltaon;  Y7e  c/ue/t , 
parce  qu'il  eït  migmin ,  vivra  de  pair  à  compagnon^ 
avec ■  monsieur ,  ûyec  madame. JL.'^.iVti  Fontaine.) 

tMADAN    a.  ta.  Sorte  de' repoàoir  fait  eq  ma- 
çonnerie, 'orné  de  sculpture  de  tous  les  cj^téa ,  bâti 


^ 


..\'' 


J 


desl 
I 

cro 
tl 
la  I 
bie. 
min 
gré 
tR 

■fis 

on  ! 
chei 


_/îi 


ndîra 


-> 


•^ 


r» 


r 


\ 


A 


M' 


'» 


'    % 


'% 


qj 


;  f 


enre  de  pois- 

'insectes  sau- 
I  rappelle  la 
tériauret  des 

plante  qoi  se 
ui  esc  «cri»  t 

a 

''amille  d'aià- 
ikis. 
I  d'eaa. 
poissOni  de 

de  crastacéit 

os  peuples  du 

uègre  ;  petite 

are  dans  les 
le  placent  les 
à  la  coartine 
qui  déi'obe  la 
endjUTt  le  ser- 

irdée  chei  Ica 
i  donnait  à  la 
rcesaaire  puur 
Dite  à  laqaelle 

ages'de  la  il<- 


nses  ridicules 
e  le  nom. 
herbacée  que       ''*:[ 

ille  si  mal  iai- 
lert  ordinaire-  '  ' 
—  3/acuiati4re 
li  sert  d'enve- 
ille  de  papier 
ge  quand  on 

tt^x.- — Tache 
I  doNSoieil-  —  I 

fan  ta 


Ht  impr^eff , 
mllet  fraj\Jif 

aa.  part. 
i/amrs.)  Titre 
PS  dn^ijualitr , 
I  femmet  ma- 
cs dent  niolii 
dn  dauphin  v^ 
|i   -^  Madomr  . 
Rn  panant 
'mti  /n.irinr  , 
[écrivant ,   on 
-J)ahs  lés 
irtu^. — Qxi«f 
appelle^  Ma 
ta  madamt , 
t  enaemble  à 
dfa  compli- 
rea ,  is6iiim<; 
Màdam* ,  '  m 
>n:  Ce  chien, 
'  compagnon^ 
Fontaine.  ) 
fait  eq  lua- 
•  o^tés ,  bâti 


\ 


^ 


\^'A 


1    -l 


r 


'  > 


MAD 

daiu  les  tetaplei  des  Indiens  poor  y  exposer  leur 

dlfinité.  -  '^ 

fMADAPOLAM.  s.  m.  Sorte  de  calicot  fin , 
propre  à  ftire  des  chetoises  et  4es  draps),  étoffe 
nôovelle.  \ 

-^    MADAROSE.  s.  f.  méd.  Chute  des  poils,  et 
pins  particalièrament  des  eiltt. 

MADÉCAS8E.  adj.   des  •  g.  Qni  est  relatif, 
qui  appartient  k  Madagascar.  Planées  madécaases. 

s.  m.  Qui  eat  originaire  de  Madagascar.  Lts 

Madécasses,  Une  Madécasse. 

MADÉFACTION.  a.  f.  Action  de^^endre^  hu- 
mide on  d'humecter  un  objet.         WF^j 

tMApELAÈR.  s.  m.  Nom  qui  >iVH|p  autre- 
fois à  pen  près  Eniremetteur.  ^Hm^ 

MADEMOISELLE,   s.  f.  Titre  d'Elan r. — 

Qualification    qui   se(  donne   ordinairertiént  aux 

personnes  dn  sexe  qui  ne  sont  pas  mariées.  — 

-Fille  aînée  de  Monsieur ,  frère  du  roi.^ — Première 

princesse  du  sang,  qaand  elle  est  fille. 

MADÈRE,  s.  m.  Vin  de  l'ile  de  Madèi-e.  roilà 
du  bon  madère. 

MADI.  a.  m.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  corymbifèrea. 

MADIAN.  s.  m.  Nom  d'une  sorte  de  fruit  qui 
croit  dans  les  Indef 

tMADIANITES.  s.  m.  pi-  Anciens  peuples  dont 
la  Bible  (ait  mention;  tribn  de  Madian  de  l'Ara- 
bie. Ce  peuple  ,  qui  adorait  des  idoles ,  fut  exter- 
miné pour  avoir  persisté  dans  son  idolâtrie  ,  mtil- 
gré  les  exhortations  du  prophète  Jeihro". 
tMADIE.  s.  f.  r.  BABEonaa. 
•fMAiDISTÉRION.  s.  m.  Sorte  d'instniment  dont 
on  se  servait  autrefois  pour  unir  la  peau  et  arra- 
cher les  poils. 

MADONE,  s.  f.  Représentation  de  la  Sainte 
Vierge.  L! Italie  est  pleine  de  madones. 

tMADONNADASOUNl.  s.  m.  Nom  d»  Dieu 
dans  le  Pelhvi,  langue  sacrée  des  Parais  ;  mot  qui 
signifie  ,  Être  absorhé  dans  son  exrcellence. 

MADOUINE.  s.  f.  Sorte  de  monnaie  de  billon  de 
Gènes,  valant  à  peu  ^ifès  76  cent,  de  France. — 
(J'est  onssi  une  pistote  qui  a  cours  dan.s  le  Piémont. 

MADRAGUE.  .■».  f.  p^ch.  Enceinte  faite  de 
fâble.netde  filets  pour  prendre  des  thons  et  d'au- 
tres poissons.  —  La  pèche  même. 

MADRAS.  s.  m.  fabr.  Étoffe  de  Madras  dont  la 
chaîne  est  de  soie  et«Ia  tr^me  en  coton. . 

MADRÉ,  ÉE.  ad>.  Tacheté,  diversifié  de  cou- 
leurs. Porcelaine  madieè.  —^  flqti  mad/'c ,  celui 
qui  a  do  petites  taches  bninei.  -5-  fane.  Oiicaii 
ynhptti ,  éèhrï  )(|0||amuli»inltisieurs  (rM  ^^U'opat;(J 
madré,  d^nt  la*robc  twk^tejjtrs  taches  brunes.** 
—  ^g.  Rusé,  adroit  ,  ()^|  matois  ,.j|iii  sait  phn 
d\au  ihxift.^ est" uh  fi\fPn m e^  6 jien  madré,  i^-  H  est 
auasj  substantif.  Cest  unMUpndn-r:   .*  ^^' 

MAI)nF.NA(;îIF    s.  rlf^'.llfl  dorjt  la  rhaTne 
de  colon ,  ef- la  trame  de  (il    de    pafinier.  On  dit 
^nn<\  Mndrrnanne  nn  iMandtenatiur. 

•MAimÉPORK.    a.ifn. Onpa   mikrin    pirrrrui 
'  «|Ui   fi-ssenih|e  A  drs^a|veaux  ,  ù  \yM  végétation 
•    j'i'eat  ane  espèceide  Utnophytê.'  P.  en-  Aot 

MADRÉPcyRIlK    s.  III.  Variété  dachaatràt - 
'i/ Ivinatée.  •' —  Mjidrépore  fiossil»!.    •       "   ^jgi  '.**•• 
-lî^ÀI)RF.S8K^  s.  n^relat.  N<îyri  qn'on  Toniie  à 

ne  académie  turqnift.    **      IL,  '  ,  ;      ' 

MADFïFR,  a.  /fe.  SorfXhN  foit  épais  ,  >m 
plabch'ii  ife  boîa-^a^vchène^f^lrt  ébaisse/'tlont  on 
'   se  iikert  eii  ■rchùWuini ,  dans  \]trx  nitlitki^e^ét  en 
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MADkiGALESQUE.  adj.  m.  mas.  Se  dit  d'un 
contre-point  rigoureux  du  madrigal  musical. 

MADRIGALET.  s.  m.  Petit  madrigal. /;eii  usité. 

MADRIGALIQUE.  adj.  dea  a  g.  Qui  appar- 
tient au  madrigkl.  Styl&  madrigalnjuv. 

MADRURE.  a.  f.  Tache  ou  marque  sur  la  peau 
de  quelque  animal,  sur  le  bois,  etc. 

tMiBMACTE.  adj.  m.  Mot  qui  signifie ,  Fun<5«j;, 
violent,  et  qni  a  été^onné ,  par  les  Grecs  ,  comme 
anrnom  k  Jupiter.  < 

MJEMACIJÉRIES.  a.  f.  pi.  myth.  Fêtes  que  les 
Athénicna  bclébraient  en  l'honneur  de  Jupiter 
Moemaçte- 

fM^MAC^ÉRlON.  a.  m.  Mois  athénien  (lui 
était  le  premier  de  l'hiver,  où  les  maeinactéiies 
se  célébraient.  —  f  Le  r6  de  ce  mois,  cher,  les 
Platéens  ,  était  l'anniversaire  des  guerriers  tués 
â  la  bataille   de  Platée. 

iMïEN^LIS  URSA.  a.  f.  Nom  qu'on  donne, 
en  latin,  ^  la  constellation  de  rOujrse.'^ 

tM^,OI^IDES.  s.  m.  pi.  Nom  des  anciens  Ly- 
diens.'—  adj.  f.  pi.  Surnom  de»  Muses. 

tM^OlTDE  (Le  Palus),  adj.  m.  Flturux  ma- 
rais ,  pliez  les  anciens ,  qrA  les  Massagètes  ado- 
raient coiume  une  divinité. 

tM/EOTIDES.  s.  m.  pi.  Surnom  que  la  mytho- 
logie donne  aux  Amazones,  comme  habitant  sur 
les  bofds  du  marais  Méutide.  .  .      ' 

MAÊSTRAL.  a,  .m.  (on  prononce  Mistral.  ) 
Vent  de  nord-ouest  sur  la  Méditerranée. 
^  MAËSTRALISER.  v.  n.  Tourner  à  l'ouest.  — 
On  dit ,  sur  la  Méditerranée ,  L'aiguille  aimantée 
maëst ralise ^lorsque  sa  déclinaison  est  occidental»». 
—  On  prononce  Mislraliser.  , 

MAFFLÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  de  gro|i«es  jones. 
Un  visage  mafflé.  —  Il  s'emploie  ausis^■subst^- 
tivement.  C'est  une  grosse  maffléc.  fain.  — On  dit 
aussi  Mafflu  y  ue. 

.  MAFORTE.  s.  f.  Sorte  de  manteau  ^qne  por- 
taient les  moines  égyptiens.- 

MAFRAÇH.  s.  f-i^ll^  Je  Perian 

MAGADE.  s.  fTeflSn^ipi., instrument  à  vingt 
cordes  qui  ne  faisaicnn«jc||jiiiD  que  dix  scms.  — 
t  adj.  f.   myth.  Siirnifl|»r''j3i^Vénli.siJans  Ki  Bîtsse 
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A(»AI.  s.  m.  So^^5r'«i)|)rQ'*qiU  ^jT^Mt  «Ajin»'  j 
&rlqne  Srptentii<)iiÎÉ!|^.«jitï'"r^>"''*  '  n,  '..^v^ik  j 
AG ALÈSE  ,  ou  M\Hm>AiM.'r,  Ï^Mterfe''-. 
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^  Pctit/I  ,yiit9^  poésie  qui  rënferiiae  dans  un  petit 
»  ncyrabre  de  vers  Une   pensée,  in^j^éi^iéflUii  ^  déli- 
.    (f\9.  ràtlà  Mn  madKij^at  bie^  lèit^'.^  ÂZnc  de 
'  -ipièoe  d«  ransiqt^e,travaîllée'/t  lavante,  qni  était 
T^^rt  i  la  mode ,  ert  Italie ,  au  ,commencem«nt  du 
•   'Seizième  siècle.    « 


Saxe ,  oti  cette  déess 
qui  fut  respecté  par 
et  qui  fut  renversé  païf! 
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l'Amériq 
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flhr  contenant  dn  zinc.  4  tw  -    «    > 

MAjf'rALlAINF.:   s.  ,f.    V^X^i^io 
pante.qui  cndt  en  Amérîfine.       ,,  ^ 
,,  tM%(iARFS    ».  in.'  pL*fV*^Heri^d^;^M?rfgN^^ 
ft»ri  ledoulén  des  g«ns/TK'j|^ys\.  Lv^^ 
insriage  se  fait  t<>'iJ'f'"'ff#^P^f<<d^J!>t  sans  »*tv^i.' 
jaiiiais'le  J0liij|,    'l,é"j|»à<|SI^P|îft»  4;^(|*'piétcn(lfik^ 
t!iers  nn  jrttAnt*^^{tiV{i|u)^s  «Vir'iiNfges  sur  les  époux. 
tMA(lASt^   ajl.Jlg^jMliitiè^^  au  bn<i,  de. 

la  \jrr  ,!^xif\nèii^\Janfînri\\er  le  son»' — Sorte 
do  ciMfuilie  Utifii^i.i^  J-* 

MA(;A.Siai  jf^rjKAdroit  où  l'ori  gaule  rt  où 
l'on  serre  des  marchnndises  et  des  piovi^ioni.  — 
Marchmnd  gn  magasin ,.  qui  vfinA  des  marcbnii- 
disea  .en^  gros^  —  ^'rand  ama»  que  l'on  fait  de 
certatnts  choses.— •■^Grand  pantrir  qui  est  plaré  der- 
rière les  coches  et  les  dili|^nces,  où  l'on  met  les 
paqpet^  et  les  porte-manteanx.  —À  Paris,  hAtel 


|lAD|yiGAy..-ij.   iiWr  j[an  p^iel  Nad^i^Ur.  )"  tiépendantde  l'Opéra,  où  Irtgent  les  directeurs  et 

autres  personnes  qui  sont  attachées  à  l'administra- 
ation  de, ce  spectacle,  et  on  se  trouve  disposé  nn 
pelit,théiUiw,  ru^nimé  aussi  Magasin  ,  sur  lequel  se 
font  le)  premières  répétitions.  — f  Dana  les  théâ- 
tre», sa^e^  ou  chambres  destinées  k  recevoir  tons 
les  habillements  nécessaires  an  corps  des  acteurs , 


MAG  r, 

dans  les  représentations  de  grand  étalage.  Les  Ma- 
gasins de  l'Opéra  sont  grands.  —  t  Dan»  les  villes 
de  guerre,  grand  emplacement  qu'on  nomme  aussi 
Arsenal,  dans  lequel  11  y  a  plusieurs  endroits 
préparés  pour  recevoir  tout  çp  qni  est  dépen- 
dant  de  l'artillerie  et  qui  est  k  l'iuage  des  trou- 
pes de  terre.  —  Sellier  ou  grande  cave  pour  res- 
serrer des  vins. 

MAGASINAGE,  s.  m.  Le  t'en! ps  que  lei  choscN 
restent,  en  magasin.  —  Intérêt  «jne  l'on  perçoit 
suiyles  tnarcbnudises  que  l'on  reçoit  <laiis  les  ma- 
gasins par  commission;  ou  ce  (|ne  les  négociant» 
et  les  commissionnaires  pansent  en  compte  à  leurs 
correspondants  ponr  louage  de  ces  magasiriH.  y. 
Emimagasiitage.  '      ' 

MAGASINER,  v.  a.  /'.  FMMA(;ASinEa ,  qui  est 
plas  usité. 

MAGASINIER,    s.  ui.   Celni  qui  a   le  ijoin  e«J 
la  gardé  des  chosci  qni   sont  renfermées  «laiis  un 
magasin.  .        ,  \ 

MAGASTAClfYK.  s  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  graminées.  ■  é 

MAGDALÉON.  s.  m.  Petit  cV^ridre  de  soufre 
ou  d'onguent  qn'on  vend  cIkk  les  droguistes  «-t 
les  épiciers.' —  pharm.  Rouleau  d'cmpliUve  ,  que 
l'on  nommé  aussi  Magdaliii. 

tMAGDELEiNK.  s.   f.   N-.m   d'un   raisin   blanc 
qui  Croît  aux  environs  de  Rourges. 

tMAGDFLONNF/nE.S,   ou    MADELONMl- 
TKS.  s.  f.  pi.  Ordre  de  religienses. —  tNom  d'finr 
prison,  à  Paris^  pour  renfermer  les  femmes  cc'm 
piibles  ou  de  mauvaise  vie. 

MAGE,  où  MAJE.  s.  m.  Juge  moi'r ,  litn 
qu'on  donnait  autrefois,  en  plusieurs  pr<»vin<es . 
au  l-jieu tenant  sénéchal. — ^(^hezles  penples  orien- 
taux ,  savant  daiis  là  philosophie  et  daiis  l'astro- 
logie, f^.  Magrs.  —  Celui  qui  avait  riiilendance 
de  la  religion.  —  Se  dit  particulièrement  ,  an 
pluriel,  de  trois  per-^onnages  qui,  selon  IKen 
turc,  vinrent  de  l'Orient  pour  adorer  Je *»■<(-< Ihrist 
dans  l'étable  de  Pethléem.       - 

fMAGES.  s.  m.  pi.  myth.  pers.  (Tétaient  îles  mi- 
nistres de  la  religion  cher,  les  anciens  Perses.  Ils 
jouissaient,   parmi   le  peuple ,  "d'une  tres-pi.'iote 
considération.  «  On  leur  confiait  l'éduciMoii  de» 
princes  ,  et  même,  selon  quelques  auteurs  .  .iiiriin 
souverain  n'était  courormé  sans  avoir  été  examine 
et  questionné  par  ces  ministres.  I!s  ne  voulaient 
ni  temples ,  ni  autels  ,  disant  qn'on  diminue  la  ma- 
jesté de  Dieu  en  le  renfermant  dans  des  murailles 
Ainsi  ,  quand  les  Ppfses  voulaient  remplir  (juehraes 
tievoirs  de    la  religion,    ils  se  retiraient  sur   [ty 
montagnes  Ij^s   plus^élevëes,  et  là  ils  se.  jirostcf - 
naient  dev-nnt  leur  Jupiter,  c'est-à-dire,  de\'ant  le 
ciel  même  ,   qu'ils   regardaient  comme  tout  pcne 
•  ré  de  la  divinité  ;]St  là  ils  faisaient  leurs  s.-x  rifi 
ces.   Les  Magei   croyaient  à    nnei  espèce   dé  me 
Icmpsycose   astronomique  ,    toute    différefite    <l< 
relie    de   Pylhagore.    Ils    disaient   que   Ici    .luics  , 
ap|^Ba   leur    niort ,    étaient    contraintes   do    passer 
sept  portes,  passage  qui- durait  plusieiirs  uiillions 
d'années  avant  d'arriver  au  s(deil ,  qni  est   le  '  i<  i 
rmpyrée  (»u  le  séjour  des    blenbrurenv    (Inique 
porte,  bien  différente  par  sa  structure,  était   lussi 
coniposée    d'un  métal  différent,  et  Dieu    l'avnit 
placée   dans    la  planète   qui  préside  à    ce  meta! 
La  première  se  troi^it  dans  ,Sftttirne,et  la  dcr 
nière  dans  Vénus.   Comme  licn  n'était  plusmy- 
térienx   que  cette   métempsycose  ,   les    Ma;<es    l.t 
représentaient  sous  l'emblème  d'une  échelle  très- 
haute  ,  et   divisée  en  sept   passages  conse(  utits  . 
dont  chacun  avait  sa  marque  et  sa  couleur  p.uti- 
culières;  c'est  ce  qu'ils  appelaient  la  graïuie  r<'V(i 
lution   des  corps  célestes   et    terrestres,    I  erfiei 
achèvement  de  l'ouvraje  ''<î  la  nature.  -«  —  î"  Se 
loD  d'autres,  «  les  Mages  ne  connaissaient  ({u'um 
souverain  Être,  dont  le  feu  était  le  svuiUnl  •;  «' , 
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n'ils  rendaient  un  calt«  religieux  ià  oet  élément , 
ce  n'était  qu'un  culte  relatif  à  la  divinité  qu'il 
représentait.  Cette  religion,  que  Tpn  «  Bommée 
Magisme ,  subsiAte  encore  atgourd'hui  chez  lea 
<>ut*breN,  dont  un  trouve  encore  quelques  restes 
«■n  Anie.  /.uruastre  passe  pour  en  être  le  fornia- 
letir-  Ils  ne  ne  ra^enl  que  les  joues  ,  et  portent  la 
ii;iilj«  fort  longue  nu  menton.  Ils. n'ont  presque 
point  de  inoustaches.  Leur  tête  est  couveî'te  d'un 
«{l'.'ind  bonnet  eu  forme  de  cttue  ,  et  qui  leur  des- 
«:«Mi(i  jusque  sur  les  épaules.  Ils  conservent  ordi- 
ti.-iireinent  len  cheveux  fort  longs,  et  ils  ne  les 
«'(uipent  jamais  que  lorsqu'ils  portent  le  deuil. 
Xiitrcfois  leiii'N  bonnets  se  croisaient  sur  le  jde- 
vinii  (le  la  bouche;  uiijuurd'hui  ils  se  la  couvi«nt 
avec  un  morceau  d'étoffe  carié.  La  ceinture  qui 
alta«;he  leur  robe  a  quatre  hr'iitl.'j ,  qui  désignent 
(juali'c  choses  différentes  ■:  le  premier  (lœud  les 
.«vei'tit  qu'il  n'y  a  qu'un  seul  DiQu  ;  4e  deuxième, 
i\\u'  la  religion  des  Mjige»  «-.st  la  seule  véritable; 
je  troisième,  que  Zoroastre  èsl  un  vrai  prophète 
ctivové  (lo  Dieu;  c-t  lo  quatrième,  qu'ils  doivent 
lo.iijours  se  tenir  prêts  à  faire  de  bonnes  oeuvres. 
t>'ite  ceinture  n'est  pas.  particulière  aux  mnges; 
les  IaKjucs  doiveut  aussi  la  porter.  C'est  ordinai- 
rement vers  l'âge  de  la  à  i5  ans  que  l'on  com- 
!iiencc  à  la  prendre.  Les  Guébres  trouvent  dans 
V.  cfintur.c  divine  une  source  abondante  de 
^iKlictions ,  et  iin  rempart  assuré  contre  toute 
ittt.iquc  de  l'esprit,  malin.  S'il  leur  arrivait  de  la 
jjertiie,  c'est  le  plus  grand  malheur  dont  ils  puis.- 
■.(•nt  <-tie  nfïli^'és.  Ils  n'osent  faire  aucune  action, 
i]uc  le  Mage  ne  leur  eu  ait  donné  une  autre;  ils 
no  (iiiaicDl  pas  même  une  parole,  et  ne  vou- 
^hair;^t  point  faire  un  pas,  persuadés  que  tout 
<e  qu'ils  feraient  leur  tournerait  à  mal.  Le  Sadder, 
l'un  de  leurs  livres  sacrés  ,  excommunie  celui  qui, 
.)   l'ànc   (le    i5  ans,   n'aurait  pas    encore  reçu  la 

•  einturc,  et  défend  à-toute  personne -de  donner 
.1  to  ])rofane  ^nccue  du  paiu  et  de  l'eau.  —  Les 
Ma^jes  sont  distribués  dans  les  différents  Pyrées. 
(  /  .  l'vnKK.),  où  ils  exercent  le  culte  religieux. 
ris  vivent  (1«  diuies  et  de  quelques  contributions 
V(»|(jritaiies  que  le  jieuple  s'impoae.  Par  exemple, 
ics  (/ucbres  ont  coutume  d'éteindre  leur  feuj;h^ 
'|ue  année,  et  iU  en  achètent  de  nouveau  à  leur!» 
jirtres;  et  la  rétrjl)Ution  qu'il»  lui  donnent  peut 

•  ({iiivaloir  à  neuf  ou  dix  sous  de  notre  monnaie. 
les  Mages  ])euvent  se  marier  :  le  sacerdoce  est 
•m'-mr  concentré  dans  leurs  familles  ;  il  n'y  a  que 
Irs  li)s  (le  Mages  qui  puissent  l'être  eux-mêmes; 
riiiis  ,  s'il.,  sont  trompés  dans  leur  choix,  et  que 
Il  ieiimie  ((n'ils^unt  pri.se  «oit  siérile ,  ils  ne  peu- 
%erit  en  epf)u.w"nn»î  autre  que  dans  le  pieux  de.s- 
-ein  d'augmenter  le  nombre  des  fidèles  ;  mais  i! 
rit  iiccfs-iaire  (|iie  la  feuHue  stérile  y  consente, 
..lUs  (jnoi   le   Mage  est  obligé  'de  ia  garder.  ••  — 

M(r^rs  (le  In  CnppnJoie ,  nom  qn'on  a  donné  à 
^\r-i  )ie'réti(.]nes  rpii  b'élcvèrent  parmi  les  anciens 
l'ciscs,  rt  corrompirent  la  pureté  de  leitr  culte. 

J.  liomma({e  (|ue  les  Perses  rendaient  su  feu 
)'t:iit  piiremriit  teligieu^;  ils  construisaient,  en 
i  lionuenr  du  feu,  des  temples  que  l'on  nommait 
y')7i4'f.  /'.  ce  mot.  Ils  faisaient  des  images  qui 
I  •  |)rfsentuient  cet  élément,  les  portaient  en  pro- 
(  cssKiti  ,  et  leur  oirraient  des  Nacrilires.  Ils  se 
s(  rvaicnt  d'un  maillet  de  bois  pour  assommer  les 
V  (  iiturK  qu'ils  sscriiiaieiit.  I.rurs  rempleS  n'étaient 
r|u  une  vaste  enceinte,  aU  milieu  de  laquelle  il  y 
.ivait  rme  espèce  d'antel  ou  de  foyer,  et  où  ces 
T'^ages  entretenaient  un  feu  continuel  avec  une 
;;ruude  qiiantité  de  cendre.  C'était  devant  ce  fen 
r[U  ils  recitaient  leurs  prières ,  et  qu'ils  pratique ieot 
i^rxercice  de  leur  religion.  Ils  avaient  tous  la  tête 
(ouverte  d'une  mitre  dont  les  larges  cordons  leur 
<  a'^  ii.-iient  la  boUche  et  presque  tout  le  visage  : 
li^  av;iii  nt  en  main  une  poignée  de  verges.  Contre 
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la   oontnme   des  PsrMs,   ces   Maget  enterraient 
eux-mêmes  leurs  morts- 

tMAGIDOPHORES.  s.  m.  pi.  Officiers  prépo- 
sés pour  accompagner ,  chei  les  anciens  Grecs , 
celui  qui  présidait  aux  jeux  d'exercice.  / 

tMAGIDOSSORE.  s,  m.  Cher  les  anciens,  nom 
qu'on  donnait  l^un  batteur  en  grande. 

MAGICIEN,  s.  m.  MAGICIENNE,  s,  f.  Celui 
celle  qui  fait  profession  de  la  utagié^  ou  qui  passe 
parmi  le  peuple  pour  en  faii'e  usage.  —  f  Enchan- 
teur, enchanteresse  qui  parait  fùtc  des  actions 
surnaturelles;  devin,  devineresse ^  diseur ,  diseuse 
de  bonne  aventure. 

MAGIE,  s.  f.  t.Opération  du  magicien.  — Art 
par  lequel  on  prétend  produire ,  contre  l'ordre 
de  la  nature ,  des  effets  merveilleux  rKsarprc- 
nants. —  Magie  naturelle  ,  «rt  qui ,  par  des  opéra- 
tions secrètes  et  inconnues  au  vulgaire,  produit 
des  effets  qui  paraissent  surnaturels  et  merveil- 
leux. On  la  nomme  aussi  Magie  blanche. — .jWfl^'ie 
noire ,  se  dit  d'une  chose  qu'un  ne  peut  compren- 
dre ,  qu'il  est  malaisé  de  pénétrer.  —  Illusion  qui  ' 
naît  des  arts  d'imitation.  Quelle  est  la  magie  du  ce 
tableau  P  —  La  magie  du  style  ,  la  magie  de  la 
poésie ,  l'illii^sion  qui,  en  résulte. 

MAGILE.  s.  f.  Genre  de  coquilles  de  lo  division 
des  univulves. 

tMAGIOTIS.  s.  m.  pi.  myth.  Nom  qu'on  don- 
nait aux  Guèbres,  comme  descendants  des  anciens 
mages. 

MAGIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  appartient  à  la 
magie.  —  Cela  est  d'un  effet  magique ,  produit  un 
effet  surprenant,  enchanteur.  —  Miroir  magique, 
Lanterne  magique,  machines  jpar  lesquelles  on  fqit 
voir  des  effets  surprenants,  mais  par  nn  artifice 
purement  naturel.  —  Carré  magiqtie ,  carré  formé 
de  plusieurs  casses,  dans  les(juelles  on  place  des 
nombres ,  dont  la  somme,  prise  en  tous  sens,  est 
la  même. —  Uaguetle  magique,  verge,  baguette 
dont  les  magiciens  se  servent  pour  tracer,  des 
cercles  dans  leurs  opérations  et  leurs  enchante- 
ments. —  Tableau  magique ,  tableau  préparé  de 
maoi'^re  à  pouvoir  donner  une  commotioii  élec- 
trique. ■«  "^^ 

fMAGIS.  s,  ra.  pharm.  Sorte  de  gâteau  composé 
'd'ail  et  de  fromage  battus  ensemble. 

MAGISME-  s.  m.  ileligioji^ ,  vpr^ncipeH  ,  d(/C-i 
trinc ,  système  des  mages. 

MÂGISTER.  s.  m.  mot  latin ,  qui  signifie 
Maître.  Maitre  d'école  de  village;  pédagogue. 

iMAGISTEh  COLLEGH  AUCURUM.  s  m. 
mots  latins.  Chez  les  anciens  Romains ,- le  chef  des 
angures.  '*^>  i' 

iMAC.lSTER  EQUITUM  s.  m.  mots  lai.  Ciber. 
les  Romains,  général  de  cavalerie,  qtiL.  corn  nia  n- 
dait  les  troupes  à  cheval  avec  la  mêipne  aut|>rilé 
que  le  cjictatrur  commandait  à  loni  le  -peuple.  U, 
était  néanmoins  soumis  aux  ordres  du  dictateur,; 
dont  il  était  le  lieutenant.  11  avait  à  peu  près  les 
mêmes  insignes  que  le  prétenf,  et  était  toujours 
accompagné  de  six  licteurs  lorsqu'il  sortai'l- 
1  MÂGISTER  MILITIA.  s  m.  tnliq.  mots  lut. 
y.  MAÎrai  ns  t*  iiii.fct. 

MAGIS'lItRE  s.  m.  Dignité  du  graiid-msltre 
de  Malte,  -r^ Temps  do  gouverneuieut  du  grand 
uiaitre^^  t'Résidence,  demeure  du  grand-maître. 
—  chifn.  Poudre  médicioale  très-fine,  faite  par  la 
précipitation. — rchim.  anc.  Magi$tért  de  bismuth, 
de  soufre ,  de  plomb ,  ozide  bUoc  dé  bismuth , 
de  soufre ,  de  plouib. 

MAOI.STRAL  ,  ALE.  adj.  Qui  tient  du  maître, 
qui  convient  à  nn  naître.  —  Se  dit  d'un  homme 
«pii  parle  comme  ayant  le  droit  d'enseigner.  Ton 
magistral.  Autorité  magistrale.  —  Dans  quebjues 
églises  cathédrales  ,  Prébende  magistrale ,  yne  pré- 
bende qui  dans  d'antres  s'appelle  Préceploriale. 
■  —  Dans  l'ordre  de  Malte  ,  Prébende  magistrale , 
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noie  à  la  dignité  du  grand-maitre.  —  pi.  Magis- 
traux.— pharm.  On  appelle,  Médicaments  magis- 
traux t  les  remèdes  qui  sont  préparés  selon  l'or- 
donnance. —  t  En  termes  d'art ,  Ligne  magistrale, 
sedit  d'un  canal  ou  d'nn  ouvrage  d'art  ;  c'est  celle 
qui  passe  par  l'axe  desdits  ouvrages  dans  le  sens 
de  la  longueur. 

MAGISTRALEMENT,  adv.  D'une  façon  ma- 
gistrale. Parler  magistralement,  ironiq. 

MAGISl'RAT.  s.  m.  Celui  qui  exerce  un  office 
de  judicature,  ou  de  police,  etc.  7— Dans  quelques 
villes ,  Le  magistrat,  le  corps  des  officiers  mani- 
cipaux.  —  t  Chez  let  anciens  Romains,  personne 
revêtue  de  l'autorité  publique,  ayant  empire, 
c'est-à-dire,  commandement  et  juridiction.  La 
plupjirt  étaient  à  la  fois  les  agents  de  l'autorité 
civile  et  militaire  ;*et  on  les  nommait  ainsi ,  parce 
qu'ils  occupaient  nn  rang  supérieur  à  celui  des 
autres  citoyens . 

tMAGISTRAT  DE  SÛRETÉ,  s.  ra.  Ou  donnait 
ce  nom ,  avant  la  publication  de  Code  d'instruc- 
tion criminelle ,  aux  substituts  des  procureurs 
généraux 4||)es  cours  de  jnstice  criminelle ,  que  la 
loi  de  pluviôse  an  g  avait  créés  dans  chaque 
arrondissement  communal ,  près  des  directeurs 
des  jurys,  pour  la  recherche  et  la  poursuite  des 
délits  dont  la  connaissance  appartenait  aux  tri- 
bunaux de  police  correctionnelle  et  aux  cours  de 
justice  criminelle. 

MAGISTRATURE. 's.  f.  Dignité,  charge  de 
magistr'it.  —  Temps  pendant  lequel  on  est  magis- 
trat. —  4  Résidence,  demeure  des  magistrats.  — 
Ordre  entier  dt»  magistrats.  —  t  Exercice ,  fonc- 
tions des  magistrats. —  t  myth.  Figure  allégori- 
que, peinte  sons  les  traits  d'un  personnage  dans 
la  maturité  de  l'âge,  vêtu  d'une  longue  robe  du 
pourpre  ,  et  coiffé  d'une  toque,  tenant  un  bâton 
de  commandement,  entouré  d'un  serpent,  em- 
blème de  la  prudence.  Le  livre  des  lois  est  ouvert 
sous  ses  yen^ ,  et  l'on  voit  à  ses  côtés  un  aigle  et 
une  horloge  de  sable,  symboles  de  pénétration 
et  d'exjictitude  ;  une  pierre  de  touche ,  oii  sont 
tracées  une  lig^e  d'or  et  une  ligne  de  ,cuivre  , 
pour  désigner  la  différence  que  le  magistrat  doit 
faire  du  vrai  et  du  faux.  '"' 

tMAGLAUTE.  s.  f.  myth.  ind.  Une  des  prin- 
cipales divinités  des  îles  Philippines. 

MAGMi^.  *■  m.  More  de  toute  composition 
ungueniaifè. ,— t  Le  reste  le  plus  grossier  de  !;• 
compo.«ition  d'jiu  parfum.  . 

tMAGMEPJT.  s.  n>.  myth.  Ce  qn'on  ajoutait  aux 
sacrifices;  -^  t  Mets  que  les  gens  de  la  campagne 
offraient  autrefois  à  Johus,  à  Sylvain,  etc. 
i-fMAGMENTAlRE^  adj.  des  a  g.  Qui  tient, 
^i^  rapport  au  magmeht.  Présent  magmcntaire. 
\>l|AfiNALK.  s.  f.  Esprit  de  l'eau,  peu  usité. 
^  v^MAGNAINIKR.  s.  m.  Chef  de»  atelier»  dans  les 
lieux  où  l'on  élève  des  vers  à  soie. 

MAGNANltRE.  s.  f.  Lien^où  l'on  élevé  de» 
ver»  à  soie.  ')n  di4  anssi  Coconnière. 

MAGNANIME,    adj.   des    a    g     Qui.  a    l'âme 
grande,, éîf^vée;  qoi  a  de  l'élévation,  de  la  gran- 
deur dâ'uè;  qni  •"  pro»ient.  Hér9ê  mtignantrti, 
CiTur  magnanime.  Pnnce  magnanime. 

MAGNANIMEMENT,  adv.  D'une  uianiere 
magnanime,  avec  magnanimité. 

MAGNANIMITÉ,  s.  f.  Qualité,  vertu  de  celui 
qni  est  rasgnmime.  —  Élévation  ,-grand«iir  d'âme. 

fuiyih.  Figure  allégorique,  dont  le  casque  est 

orné  d'une  tête  de  lion  Elle  laisse  sifHer  des  ser- 
pents sutour  sans  y  faire  attention^  et  ne  daigne 
pas  même  regarder  l'Enfie,  qni  ronge  le  fer  de 
son  javelot. 

Magnas.  11.  m.  Nom  que  certains  voyageurs 
dans  l'Inde  donnent  anx  .manguiers 

MAGNATS,  s.  m.  pi.  Nom  qn'on  donne,  en 
Pologne,  aux  grands  du  royaume. 
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MAGNfeS  ARSÉNKÎAL.  s.  m.  Mélange  d'ar- 
senic ,  de  sourre  et  d'«ntimoine  fondas  ensemble. 
MAGNÉSIE,  a.  t.  Terre  blanche  ,  absorbante, 
jirécipitée  de  Tean-mère  du  nitfe  et  d'un  alcali 
(ixe. —-Terre  douce,  trèi-flne  et  très-blanche, 
(idi  est  l'une  des  terres  primitives  ou  élémentaires 
(les  chimistes  modernes.  Elle  forme  la  base   du 

;1  d'epsora,  que  l'on  nomme  k  présent  Sulfate 
(te  mognéùe  ou  Magnésie  sulfatée.  Elle  est  souvent 
«•mployée  en  médecine.  . 

tMAGNllSIEN,  ENNE.  adj.  De  magnésie,  qui 
contient  de  la  magnésie.  Potion  magnésienne. 

tMAGNÉSIENNE.  adj.  f.  myth.  Surnom  donné 
à  Minerve,  tiré  de  la  ville  de  Magnésie,  où  elle 
avait  nn  temple,  chef-d'œuvre  d'architecture. 

tMAGNÉSIENS.  s.  m.  pi.  Peuples  de  Magnéiie. 
T — t  Sénateur»  de»  villes *%nacédoniennes. 

\ MAGNESIUM.  ».  m.  Métal  blanc,  métal  pré- 
sumé de  la  magnésie. 

MAGNESTRE.  a.  m.  F.  Magnésie. 

tMAGNÈTES.  s.  m.  pi.  Anciens  sénateurs  de» 
villes  du  royaume  de  Macédoine 
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conipte  de  certains  phénomènes  fort  obscurs  et 
mal  constatés  jusqu'à  ce  jour,  qu'on  suppose 
siéger  particulièrement  dans  le  système  nerveux , 
et  Ae  transmettre  d'un  corps  vivant  à  un  autre  par 
simple  attouchement,  ou  même  seulement  par  la 
volonté. 

MAGNETTES.  s.  f.  pi.* Sorte  de  toile»  que 
l'on  fabrique  en  Hollande. 

MAGNIFICENCE.  ».  f.  Qualité  de  celui  qui 
e»t  magnifique. — Somptuosité,  dépense  éclatante. 
—  littér.  La  magnificence,  du  style,  la  richesse  et 
l'élévation  du  «lyle.  —  t  myth.  Figure  allégori- 
que,  »ous  les  trait»  d'une  femme  magnifiquement 
habillée ,  d'une  physionomie  noble ,  tenant  de  la' 
main  gauche  le  plan  d'un  bâtiment  somptueux  , 
et  «'appuyant  de  la  main  droite  sur  une  image  de 
Palla».  ■■   k       ' 

MAGNIFIER,  v.  a.  Exalter,  élever  la  grandeur, 
seulement  en  parlant  de  Dieu,  vieux. 

MAGNIFIQUE,  adj.  de*  a  g.  Splehdidfe,  »omp 
tuenx  en  dons  et  en  dépenses  ;  qui  se  plàlt  à  de 
grandes  dépenses ,  principalement  dans  le»  choses 


MAGNÉTIQUE,   adj.    de»  a  g.  Qui  tient  de    publiques..  Les  Romains  étaient  magnifiques  dans 


l'aimant ,  qui  a{}partient  k  l'aimant.  Corps  magné- 
tique. —  Attraction  magnétique ,  propriété  qua 
l'aimant  d'attirer  le  fer  et  »'a<;îer,et  de  s'y  attacher 
lortement.  —  A ziniuth  magnétique ,  mesure  de  la 
déclinaison  de  l'aiguille  aimantée.  —  Matière  ma- 
i^^nétique  p^dénominaticn  générale  que  l'on  donne 
îiux  propriété»  de  l'aimant.  Action,  a>ertu ,  force  , 
attraction ,  répulsion,  phénomène ,  effet  magnéli- 
que. —  Minéral  magnétique  ,  fluide  »ubtil  et  invi- 
sible qui  entoure  chaque  allant,  soit  naturel, 
soit  ariificiel ,  et  qui  parait  circuler  dnn  pAJ|«  à 
l'antre ,  etâ  formant  à  l'aimant  une  espèce  d'atmo- 
■plièrc. —  Tourbillon  magnétique^  matière  magné- 
tique en  mouvement  autour  et  au  dedans  mt^me  de 
l'aimant. — Barres  ou  Barreaux  magnétiques,  deux 
linrrc». d'acier  trempé  auxquelles  on  a  communi- 
qué la  vertu  magnétique.  —  Courant  magnétique"^ 
matière  magnétique  qui  e»t  en  mouvement  et  qui 
f:ircule. —  Lames  magnétiques ,  lames  d'ftcier  aux- 
qiiolliM  on  a  communiqué  une  vertu  magnétique. 

—  t  Etat  magnétique.  "  V.  Maorétism a  a-ximai.. 
-^  t  Fluide  magnétinue ,  fluide  impondéré  qu'on 
admettait  autrefois  pour  expliquer  le»  phénomè- 
iHVH  du  magnétisme  minéral,  reconnus  aujourd'hui 
«omme  dépendant  de»,  courant»  électriques.  — 
\ Méridien  màgnéftque ,  gtaià.  cercle  de  la  sphère, 
qui  paHse  par  la  direction  de  l'aiguille  dans  vtn 
lien  quelconque. —  f  Equateur  magnétique,  grand 
cerclé  de  la  sphère  dont  le  plan  e»t  perpe ndicn^ 
laire  à  celui  du  méridien  magnétique. r—j^/n^^/re 
mngnéùqtie  ,  sorte  d'emplâtre  qui  avait  pour  hase 
l'n  mélange  que  l'on  nommait  Aimant  arsenical. 

—  On  a  aussi  nommé.  Emplâtre  magnétique ,  un 
<6m|K>.sé  emplaatiqne  qui  contenait  de  Faimant 
pulvérisé. 

MAGNÉTI.SER.  y  a.  méd.  Appliquer  le  fluide 
magnétique  animal  à  la  cure  d'une  maladie.  — 
f  Frovoijucr  che»  nne  personne  bien  portante  les 
rrfets  de  l'action  magnétique.  On  l'a  magnétisée. 
''««-MAaivsTfAK,  éa.  part. 

MAGNÉTISEUR,  s.  m.  Celai  qui  magnétise, 
qui  applique  le  magnétisme  animal.  V.  ce  mot. 

MA(vNÉTISME.  s.  m.  phys.  t  Nom  donné  par 
les  physiciens,  tantôt  aux  phénomènes  de  l'aimant, 
tantôt  If  la  jranse  sp^iale  dont  on  faisait  dépendre 
ces  phiuokiènes ,  avant  de  savoir  qu'ils  rentrent 
(I4na  li  catégories  des  effets  électriques.  —  liCs 
propriété*  d«  l'aimant  i^oasidérées  oollectivemeqt. 
tes  effets  du  magnétisme.  —  Le  fluide  particulÉr 
dont  on  cljpoit  reconnaître  l'existence  dans  l'action 
que  l'on  opère  sar  l'imagination  et  sur  les  sens 
def  personnes  nerveuses.  F.f^komirttnm  avim al. 
tMAGHTÉnSME  ANIMAL,  s.  m.  phys.  Principe 
«perial  ,  hypothétiqueraent    admis*  pour  rendre 


leurs  ouvrages  publict.  —  Se  dit  de»  chose»  dan5 
lesquelle»  la  magnificence  éclate.  Temps  magni- 
fique. Haùits  magnifiquesj. —  Des  titres  magnifiques, 
de»  titre»  pompeux  ,  éclatants.  ■ —  Des  termes ,  des 
paroles  magnifiques ,  pompeuse»  et  éclatantes. — 
Promesses  magnifiques ,  qui  font  espérer  de  gran- 
de» choses,  et  qui, arrivent  rarement,  irçniq. 

MAGNIFIQUEMENT,  adv.  D'une  manière  ma- 
gnifique, avec  magnificence.  //  vit  magnifique- 
ment. Il  a  reçu  magnifiquement  cet  ambassadeur. 

MAGNOUE-S.  ».  m.  pi.  antiq.  Baladin»  grec» 
qui  jouaient  «ivec  les  lyriode».  Quelqne»-un9  .écri- 
vent ^fagodes^y  qui  est  plu»  usité.   V.  ce  mot. 

MAGNOLIE:  s.  f.  Sorte  de  plante,  du  n^m  de 
Magnol ,  célèbre  botaniste. 

MAGNOLIHES.  s  f.  pi.  Famille  de  plantes 
voisines  de  celle  de»  tulipiers. 

MAGNOLIER.  s,  m.  (ieurc  de  plantes  de  la 
famille  des  dilléniacécs. 

.  MAGNOl'E.  8.  f.  E.spcce  d'animal  du  genre 
de»  marmottes,   f'.  Marmotte. 

tMAG()DKS.  8.  ïi\l  pi;  Pantomimes  ou  baladins 
grecs  qui  s'habillaient  en  femmes  dans  les  specta- 
cles des  anciens ,  en  jouaient  les  rôles  aussi  bien 
que  ceux  de  débauchés  et^d'hommc»  ivre» ,  et  fiji- 
saient  des  gestes  lascifs  et  dé.shonnétes. 

tMAGODiES.  's'  f.  pi.  (îhez  le^  anciens  ^  spec-» 
tacles  où  paraissaient  les  Magode».  -^ 

MAG(>PHONIE.  ».  f  Fête  célébrée  aptrefoi» 
en  mémoire  dp  massacre  des  Mages.' 

MAGOX  s.  m.  Gros  »inge.  —*  Espèce  de  singe 
sans  queue ,  du  genre  de.4  macaques  ,  (jui  se  trouve 
en  Barbarie.  —  Figure  grotesque  de  porcelaine , 
de  pierre,  tXc.  Magot  de  la  Clùne.  —  Amas  d'ar- 
gent caché. /rt/h.  — fig.  et  famil.  Homme  laid. 
Laid  comme  un  magot.  —  Homme  gauche  et  gros- 
sier dans  ses  manières. 

MAGRAPHE.  s.  m.  InsVmment  fait  en  cloche 
qui  était  eu  usage  chet  les  Hébreux  ;  il  y  en  avait 
un  autre  en  forme  de  tuyau. 

MAGRÉDINF.S.  s.  f.  pi.  Toiles  de  lin  qni  se 
vendent  an  Caire. 

tMAGROL,  ou  MAGROT.  ».  ra.  Raisin  noir 
qui  croit  dans  le  d^artement  de  la  Ckirrèxe. 

tMAGUÛARE.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau  qui 
fouri^t  Une  gomme  par  incision.  - 

MAGUEY.  s.  m.  Boisson  do  Mexique  que  Foo 
fabrique  avec  la  sève  d'une  plante. —  t  C'est  aussi 
le  nom  de  cette  plante. 

MAHABOT/'D.  s. .m.  Sorte  dé  monnaie  de  Bar 
barie,  qni  vaut  à  peu  près  7  livres  4  sous  tour- 
nois, on  7  fr.  ao  cent,  de  France. 

tMAHADÉVA.  s.  m.  myth.  ind.  Cest  le  même 
que  Shiva  ,  qui  evt  regardé  ,  sous  ce  nom ,  comme 
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te  prertiier  des  dieux.  Il  e»r  représenté ,  dans  1^»— 
t«mplcs  du  Bengale, -monté  snr  un  taureau  blanc. 
f .  SAivju 

tMAHADl.  s.  m.  myth.  Qnatrième  incarnation 
d'Achcm,  divinité  des  Drnses. 

tMAHA-GEROU.  s.  m.  myth.  Un  de»  titres  des 
Lamas  dan»  le  Pérou  ;  le  grand-inaître  spirituel , 
celui  qui  a  pouvoir  sur  h»  antreo  Lamas. 

fMAHAH-SURGO.  ».  m.  Livre  sacré  des  Gen 
toux.  —  j  I^e  ciel,  suivant  le  Sliasta. 

MAHALER,  s.  m:  Fruit  d'une  erfpece  i\p  icrisier 
appelé  Bois  de  Sainle-lAicic. 

tMAHALIGUÉ  PATCHON.'  ».  m.  myth  Wic 
et  cérémonie»  observées  chez  les  Bramer. 

tMAHAMOUNlL.  s.  f.  myth.  Lx  première  .le-, 
divinités  du  Boutan  et  du  Thihet. 

tMAHANNANA.  ».  m.  Nom  qu'on  donne  ;;;i 
soleil  dans  l'île  d'O-Taifi. 

MAHARAB ,  ou  MIROIL  .s.  m.  Espèce  (iè'"niohe,  " 
dans  les  mosquées  ,  où  l'on  place  toujours  le  livre 
du  prophète.  (>ette  niche  est  toujours  totftnée  du 
côté  de  la  Mecque.  Lorsque  les  mqsylmans  vcJnt 
k  la  prière,  avant  du  se  mettre  en  place,  il»  font 
au  Maharabnne  génuflexion  à  la  manière  dcH 
catholiques,  lorsqu'ils  passent  devant  le  sanc- 
tuaire. 

tMAHARAM.  s."  m.  Premier  mois  pers.in  ;  l'ini 
des  quatre  moi»  que  le»  Arabes  appelaient  Mon  //c 
trêve  on  Mois  sacré,  "durant  lesquels  toute  hosti- 
lité cessait  entre  ^s  ennemis  ,  afin  qu'ils  pussent 
vaquer  à  l'agriculture  et' aux  soins  de  leurs  bes- 
tiaux. •  '  .  ' 

tMAHARAVAÏSVGUI.  s.  m.  jnyth.  ind.  Fête    . 
que  célèbrent  le» Brames  le  jour^de  la  pleine  luru; 
du  moi»  vayassi ,  où  ils  prient  ot-.font  des  cércmo- 
nies  funèbres  en  mémoire  de  leurs  ancêtres, 

t^AHARÉGI-TIRf'iUMANGENON.s.m.mytb. 
ind.  Fête  qu'on  célèbre,  chez  les  Indiens,  le  jour 
delà  pleine  lune  duneuvième^moi»  de  Irnr  calcfi- 
drier ,  le  mois  de  margaji. 

tMAHAR-NAOMI.  s.   m.   myth.  Ind.   IVte  tU-s 
'armes  qqe  l'on  célèbre ,  dans  les  Grandes  Inrlesr. 
dans  le  mois  d'arpichi ,  pondant  neuf  jours.  'I.'rnf   •• 
qu'elle  dure ,  ou  fait  des  processions  dans  les  rf;ii-    , 
pies.  Les  écoliers,  proprement  vêtus,  parcoarci.'. 
les  rue»  ,  accompagnés  de  leurs  maîtres;  ils  .s',in<-  "^ 
lent  aux,  portes   de4   jpersonnes    distinguées,    vV. 
chantent  des  vers  composés  en  leur  honneur    Ih 
obtiennent   de  l'argent    pour   se~  divertir ,   et    le 
maître  reçoit  des  présentj^. 

MAHERNE.  8,  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
d^s  stercuLiacécs. 

MAHEUTRE.  s.  m.  Soldat  ;  soldat  de  la  liguf. 
Leditdogue  du  paysan  et  du  maheutre.' —  Spadassin, 
bandit,  pillard.  —  vieux. 

tMAHMEL.  ».  m.  myth.  mah.  Pav'JIon  ou  cou 
verture  du  tombeau  de  Mahomet ,  que  les  cara- 
vanes portent  tous  les  ans  à  la  Mecque ,  et  qui 
est  fabriquée  aux  depen»  des  pacha»  d'Fgyptc  , 
La  base  de  ce  pavillrtn  est  cadrée,  et  s'élève  en 
pyramide;  il  est  orné  d'une  riche  broderie  sin  • 
un  Tond  vert.  On  élève  un  chameau  e'xprè%  ponr^ 
transporter  ce  précieux  pavillon.  I^  trounse  qui. 
le  couvre  lui  descend  jusqu'aux  pieds.  Il  n'a  de 
découvert  que  latè^e,  le  côn  et  la  cronpé  .  «t. 
chacune  de  sçs  parties  a  son  ornement  particulier. 
Cet  heureux  animal  est  regarde  comme  sacré  apri  s 
q,u'il  a  été  employé  à  cette  fonction,  et  l'on  .se 
ferait  scmpnle  de  le  fsire  servir  à  des  travaux 
profanes.  Autrefois,  l'émir-badji ,  ou  conducteur 
de  la  caravane,  reportait  ce  pavillon  an  Grand- 
Seigneur,  qui  le  faisait  couper  en*  morceaux  f-t 
distribuer  aux  grands  de  sa  cour  et  anx  princ»s 
mahométans  ;  rosis  depuis  long-temps  le»  émirs  se 
sont  emparés  de  cette  dépouille  précieuse  ,  dout 
ils  vendent  les  morçêihx  aux  pèlerins  à  un  prix 
excessif. 
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MAHMOUDIEK;  t.  m.  Pièce  d'or  torque ,  de 
la  Ttlear  de  a  5  putrèi. 

MAHOGÀNI.  a.  m.  Eapèoe  île  bel  trbre  qai 
croit  anx  Indea. 

MAHOGON.  »i  m.  Vieux  nom  qui  déaigne  une 
plante  de  la  famille  dea  méliacéea. 

MAHOMÉTAN.  a    m.  MAUOMÉTANE.  a.  f. 

Celui ,  celle  qui  profeaae  la  religion  de  Mahomet. 

—  Il  eat  anaai  adjectif.  La  religion  ma/iométane. 

tMAHOMÉTIE.  a.  f.  Vieux  mot  qui  veut  dire 

Mosquée,  temple  chea  lea  Turca. 

MAUOMÉTISME.  s.  ro.  La  reUgion  de  Maho- 
met; principes,  doctrine  de  Mahomet. 

MAHONNE.  a.  m.  Sorte  de  bateau  de  charge 
dont  on. se  aert  à  Coustantinople  et  dana  la  mer 
.  Noire ,  pour  transporter  différentes  marchandises. 
M^OT.  a.  m.  Genre  de  plftntça  de  la  famille 
des  fromagers.  —  Sorte  d'tfrbre  dont  l'écorce  aert 
à  iatre  des  cordes,  et  à  calfater  lea  vaisseaux. 
MAI^OUDIER.  s.  m.  F.  Mahmocoibr. 
MAHOUTS.  8.  m.  pi.  Drapa  de  laine  du  Lan- 
guedoc,  destinés  pour  W  Levant. 

MAHURL  s.  m.  BcpAoo à'arbre  delà  Gui^tne, 
de  la  famille  dea  dfRiSdei». 

MAHUTE.  a.  f.  faoo.  La  partie  des  ailes  des 
oiiteaux  de  proie  qui  tieM  an  oorpa. 

tMAHUZZlM.  a.  m.  myth.  Dieu  des  anciens 
Chaldéena ,  dont  Antiochua  voulut  établir  le  culte 
parmi  lea  Juifs. 

MAL  s.  m.  C'est  le  cinquième  mois  de  l'année 
grégorienne. —Arbre .'coupé  que  l'on  plantait 
autrefois  devant  la  maison  des  seigneurs ,  au  pre^ 
mier  jour  du  mois  de  mai.  —  Eapèce  de  grand 
.coffre  dont  le  fond  est  un  grillage  fait  de  bois  sur 
lequei  on  met  égoutter  le  cordage  récemment 
gondronné.  —  Fond  d'un  pressoir.   V,  Mit. 

MAIA.  s.  m-  Genre  de  crustacés  de  l'ordre  des 
décapodes.  — L'une  des  sept  Pléiades. 

MAIANTHÈME.  s.  m.  Sorte  de  plante  de  la 
iamilie  des  muguets. 

MAIDAN.  s.  m.  reiat.  Nom  qu'on  donne,  en 
Orient ,  aux  places  on  se  tiennent  les  marchés. 

MAIE.  s.  f.  Dan^  certains  endroits,  huche  ou 
sono  do  coffre  propre  à  pétrir  le  pain.  — »- tFort 
plancher  sur  leqnel  on  met  le  raisin  qu'on  veut 
fouier,  et  dont  les  bords  sont  construits  en  forts 
madriers;  pressoir  de  vendanges. 
.    MAIÈNE.  s.  f.  Sorte  d'aubergine,  dont  l'arbre 
fjui  la  pï-oduit  est  du  genre  mclongène. 
MAIERNE.  s.  m.  Médecin,  vieux. 
MAIÈTRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  établi  aux 
dépens  des  mélastomes. 

MAIEUR.  a.  m.  En  divers  endroits, titre  qui 
répond  à  celui  de  maire,  vieux. 

MAIGRE,  adj.  des  a  g.  Qui  a  pou  on  point  de 
graisse  ;  qui  est  sec  et  décharné. —  Maigre  échine, 
personne  sèche  et  maigre,  popul.  —  Se  dit  d'un 
terroir  aride ,  qui  rapporte  peu.  —  Il  se  dit  des 
animaux,  et  surtout  de  ceux  que  l'on  mange.  — 
Pierres  maigres ,  dont  les  angles  sont  plus  aigus 
qu'ils  ne  doivent  l'être.  —  Dans  l'écriture ,  Ca- 
ractères maigres ,  caractèrea  dont  les  traits  tracés 
avec  timidité  ou  trop  légèrement,  présentent  dea 
lignes  faibles  et  délicats,  dea  liaisona  et  des  déliéi 
de  plusieurs  espèces.  —  Maigre  sujet ,  sujet  bien 
léger. — Maigre  ciière,  mauvaise  chère.  —  Maigre 
divertissement,  c'est  un  divertissement  peu  agréable. 
■r-Stjrle  maigre  et  déc/iarnéf  sans  agréments,  sans 
ornements. —  Pinceau,  trait,  contChr  maigre,  qai 
n'est  point  nourri ,  large ,  moelletuÉT  —  Jours 
fnaigres ,  jours  auxquela  il  eat  défendu  par  l'ÉgUae 
de  manger  de  la  viande.  —  pror.  jâUer  du  pied 
comme  un  chat  maigre ,  aller  vite. — Repas  maigj^, 
et  où  il  n'entre  point  de  viandes.  —  Soup*  maigre, 
soupe  faite  au  beurre  ou  k  l'huile;  soupe  on  il 
n'entre  aucune  anbstance  de  viande  ou  de  ^^(tair. 
—  Maigre,  adv.  Faire  ou  Manger  maigre,  s'ab 
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atenir  de  mangtr  de'la  ohair.  —  maréeh.  Âtam» 
per  maigre ,  perc«r  les  trous  on  étarapnres  du  fer 
d'un  cheval  près  du  bord  extiriear  :  comme  on 
dit,  Ètamper  gras,  pratiquer  les  (hampures  près 
du  bord  intérieur.  —  Dans  le  même  sens,  Ètam- 
per plus  maigre  en  dehors  qu'en  dedans.  V.  Étam- 
PSB. —  fane.  Foler  bas  et  maigre  ^  voler  40  bon  gré. 
-irTjitt.  Maigre ,  qni  n'est  pas  lonnti ,  orné  autajit 
qu'il  le  faudrait. 

MAIGRE,  s.  m.  La  partie  de  la  chair  où  il 
n'y  a  point  de  graiaae.  — Le  maigre ,  lea  aliments 
maigres.  Le  maigre  mê  fait  moL^^;^  Faire  maigre. 
Manger  maigre ,  s'abstenir  de  mÂnger  de  la  chair. 
—  Traiter  en  maigre ,  c'est  donner  un  repas  sans 

viande. mar.  Équerrage  en  maigre ,  éqoerrage 

selon  l'angle  aigu  d'une  section  de  couple  de 
l'avant  ou  de  l'arrière. 

MAXGKE.  s.  m.  Espèce  de  poisson  de  mer  qui 
pèse  jnscjn'i  soixante  livres. 

MAIGRELET,  ETTE.  adj.  diminntif.  Un  peu 
maigre.  Cet  enfant  est  maigrelet.  £amil. 

MAIGREMENT,  adv.  D'une  manière  maigre. 
peu  usité  an  propre.  — fig.  Petitement. 

MAIGRET,  ETTE.  adj.  Un  peu  maigre.  Cette 
petite  fille  est  bien  maigrette.  famil. 

MAIGREUR,  a.  f.  Etat  du  corpa  des  bommes 
et  des  animaux  maigres.  ■—  Défiant  de  graisse ,  on 
affaissement  des  partiea  chamnea. —  tméd.  État 
d'une  personne  dont  le  tiasn  cellulaire  ne  con- 
tient point  de  graiase  ou  du  moins  n'en  contient 
qu'une  très  petite  qnantitél 

MAIGRIR,  y.  n.  Devenir  maigre.  //  maigrit  à 
vue  d'ail.  —  a.  Maigrir  une  pièce  de  bois ,  en 
dt^  des  fragments  avec  un  outil ,  un  cisean ,  un 
rabot,  une  hache,  etc.  «>  Maighi,  ix.  part. 

MAIHARI,  ou  RAGUAHIL.  s.  m.  Race  de 
chameaux  à. une  senle  bosse. 

MAIL.  s.  m.  Espèce  de  petite  masse  ]de  bois 
garnie  de  fer  par  lea  deux  bouts ,  qui  a  an  long 
manche  de  bois  fort  pliant ,  dont  on  ae  sert  pour 
jouer  en  pOnsaant  on  en  enlevant  avec  force  une 
boule  de  buis.  —  Le  jen^où  l'on  pousse  ou  chasse 
cette  boîde.  —  Le  lieu ,  le  terrain  où  l'on  joue 
à  ce  jeu.  ■"--  Boule  de  mail,  la  boule  avec  laquelle 
on  joue  au  mail.  —  Gros  marteau  à  l'usage  des 
carriers.  —  Espèce  de  mortier ,  fait  en  Italie  avec 
de  la  chaux  vive  fusée  dans  du  vin ,  du  suif  de 
cochon  ou  des  figues  fraîches. —  t  Nom  d'un 
endroit  sur  le  bord  de  la  Seine ,  à  Paris ,  où  l'on 
vend  des  fruits  et  des  raisins  qni  arrivent  dans 
des  bateaux.  —  F".  Maillst. 

MAIL-ELOU.  a.  m.  Sorte  d'arbrisseau  du  Ma- 
labar  ,  de  la  famille  dea  verveines. 

MAILLADE.  s.  f.  Sorte  de  filet  dont  on  se  sert, 
en  plusieurs  endroits,' pour  la  pécl^e.    ' 

MAILLE,  s.  f.  Espèce  de  petit  anneau  de  gros 
fil  dont  plusieurs  ensemble  forment  un  tissu.  — 
Il  se  dit  des  tissus  qui  se  font  à  l'aiguille  et  an 
métier ,  comme  ceux  des  bas  d'estame  et  des  bas 
do  soie.  —  t  On  appelle ,  dans  les  manufactures 
de  yclonn,  J^aille  de  corps  d^en  bas,  le  second 
fil  doidt^e  dont  on  garnit  les  maillons  ;  - 1  mordue, 
dans  les  fabriques  de  bas  an  métier ,  celle  dont  la 
moitié  est  dans  la  tète  de  l'aiguille,  et  l'autre 
moitié  dehors ;-t  portée,  celle  qni,  sans  sortir 
de  son  aigoille,  eat  portée  dans  la  tète  de  celle 
qui  auit  ;  -  t  retournée  ,  celle  qu'on  fait  tomber, 
et  qu'on  l'élève  anr  la  même  aiguille ,  de  manière 
qu'elle  fasse  relief  &  Tenvere  ,  et  oreux  k  l'endroit 
du  bas.  — •  Se  dit  des  petits  annelets  de  fef  dont 
on  faisait  dcsfannures.  —  Se  dit  des  marques  on 
taches  qui  paraissent  sur  les  plûmes  du  perdreau, 
lorsqu'il  devient  fort.  —  Certaine  Mche  ronde 
qui  vient  sur  la  prunelle  de  l'œil ,  et  qui  offusque 
la  vue.  —  t  Dans  quelques  endroits,  se  dit  d'un 
petit  carré  de  terre.  —  Espèce  de  petite  monnaie 
de  billon,  au-dessous  du  denier.  On  n'en  voit 
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pfns,  mais  on  s'en  sert  encore  dans  las  fractions 
et  dans  les  papiers  terriers.  Cest  trois  sous,  deus 
deniers  et  maille.  —  Chose  de  très-petite  Talenr, 
chose  qu'on  a  pris  soin  d'améliorer.  EUti  vaut 
mieux  écu  qu'elle  ne  valaif  maille.  —  knitl^nn^ 
monnaie  de  compte ,  qni  faisait  U  moitié  du 
deider  tournois,  et  se  diviaait  en  deux   pites 

—  orf.  Sorte  de  petit  poids ,  qui  est  U  quatrième 
partie  d'une  once.  — -  mar.'NDistance  entre  les* 
membres  d'un  vaisseau.  —  Se  dit  aussi  d'un  même 
cordage  qui  fait  pluaienrs  boucles  au  haut  d'une 
bonnette,  et  qui  sert  à  la  joindre  k  la  voile.  — 
prov.  Faire  ta  mailla  bonne,  garantir  que  le 
éompte  est  juste.  —  N'avoir  ni  sous  ni  maille, 
être  extrêmement  pauvre.  -  — •  Ils  ont  toujours 
maillé  à  partir  ensemble ,  ils  ont  toujours  quelque 
différend.  —  Variété  de  manioc,. 

MAILLÉ,  ÉE.  adj.  Fer  mailU ,  treUlis  de  fer 
qui  se  met  k  une  fenêtre.  —  Perdreau  maillé, *qxù 
a  des  mailles ,  déjà  fort.  —  t  ParUcipe  passé'  du 
verbe  Mailler.  —  s.  m.  Nom  du  perroquet  vsrié. 

MAILLEAU.  s.  m.  Sorte  d'instmment  de  boia 
qui  sert  aux  tondeurs  de  draps  ponr  faire  mou- 
voir le  côté  des  forces  qu'on  nomme  Le  mâle. 

MAILLER.  V.  a.  Armer  de  mailles.  —  Se  dit 
des  chiens  qu'on  mène  k  la  chasse  du  sanglier 

—  Faire  des  mailles  de  filet ,  etc.  —  Espacer  des 
échalas  de  treillages  par  des  intervalles  égaux.  — 
Tracer  un  parterre  sur  le  terrain,  en  le  graticu- 
lant  d'après  un  desain  en  petit.  V.  Graticulx.  — 
Mailler  une  toile  de  batiste ,  la  battre  sur  le  msr- 
bre  avec  un  maillet  de  bois ,  pour  en  faire  dispa- 
raître le  grain.  —  Mailler  les  cuirs,  etc.  — Se 
mailler,  v.  n.  Se  former,  en  parlant  du  nœud  du 
raisin.  —  v.  prou.  Se  dit  des  perdreaux  à  qui  les 
mailles  ou  taches  cominencent  avenir,  an  Maillé, 
il.  part. 

MAILLE!ft.IE.  s.  f.  Espèce  de  moulin  dont  on 
se  sert  pour  battre  le  lin,  le  chanvre. 

MAILLET,  a.  m.  Espèce  de  marteau  à  deux 
têtes ,  qni  est  ordinairement  de  bois.  —  f  anat. 
et  chir.  Espèce  de  marteau  dont  la  masse  est  en 
bois ,  en  corne ,  en  ivoire ,  ou  plus  souvent  en 
plomb ,  et  dont  on  se  sert  p^ur  frapper  sur  l'ex- 
trémité de  la  gouge ,  du  ciseau  on  de  l'aiguille , 
opposée  aux  os  que  l'on  veut  inciser ,  couper  ou 
briser  dans  certaines  préparations  d'anatomie  et 
dans  plusieurs  opérations  de  chirurgie,  ou  à  ht 
peau  qu'on  veut  traverser  dans  l'opération  de 
l'acupuncture.  —  Sorte  d'ancienne  arme  en  forme 
de  marteau.  —  t  Se  dit  des  pilons  de  bois  qni 
pilent  et  broient  le  papier  dans  les  papeteries.  — 
t  Maillet  affleurant  ^  se  dit  de  ceux  dont  on  se 
sert  pour  débyer  la  pâte  dans  les  caisses  de  dépôt. 
.—  t  Outil  de  buis  du  ferblantier.  —  ant. 
Instrument  dont  se  servaient  les  prêtres  victi- 
maires  pour  assommer  les  taureaux  avant  que  de 
les  égorger. 

MAILLETAGE.  s.  m.  mar.  Surfj^ce  du  dou- 
blage de  la  carène  d'un  vaissead,  recouverte  de 
clous.  * 

MAILLETER.  v.  a.  mar.  Couvrir  de  clous  le 
doublage  d'un  vaisseau. « Maillsté ,  xi.  part. 

MAILLEUR.  s.  m.  Ouvrier  qui  maille,* qui 
fait  des  filets.  On  dit  aussi  Laceur. 

MAILLIER.  s.  m.  Chatnetier.  viettx. 

MAILtXX^HE.  s.  f.  Gros  maiUct  de  bois  k 
l'ulage  des  tonneliers.  —  fMorcean  de  bois  rond 
dans  sa  longueur ,  dont  on  se  sert  poar  refendre 
lemerrain.  —  M^e  de  fer. 

MAILLOIR.  r  m.  manuf.  Marbre  on  pierre 
dure  SOI  laquelle  on  bat  lea  toiles  avec  des  mail- 
lets de  bois. 

MAILLON,  s.  m.  passera.  Petit  anncaa  d'émail 
qui  sert  k  attacher  les  licettes  an  plomb.  —  Cha- 
que portion  de  tiisu  qni  forme  une  chaîne  flexi- 
ble dans  toute  sa  longueur — mar.  Nctqd  obiilant. 


4 


carr 

maii 

brâc 

lées 

log< 

met 

figui 

fois 

note 

on 

Fair 

ave 

"Pi 

mkii 
poQ^ 
metJ 
detJ 
cinq! 


3 


-) 


\J 


" ..  ^* 


MAI 


MAI 


MAI 


? 


4 


«  1m  fraotiont 
wt  soui]  déus 
-petite  Tftlrar, 
rer.  Kli^t  vaut 
.  —  Ancienne 
1a  moitié   du 
m  deux  pitee 
it  la  qaatrième 
ance  entre  les 
asti  d'an  même 
t  an  haut  d'one 
>  à  la  ▼oile.  — 
garantir  qne  le 
soiu  ni  maiiU, 
!ls  ont  toujours 
onjonra  quelque 

,  treillit  de  fer 
reau  maUié,[qtù 
rticipe  passé  àxx 
perroquet  varié, 
itrament  de  bois 
pour  faire  mou- 
mme  Le  mâle- 
tailles.  —  Se  dit 
use  du  sanglier 
c.  —  Espacer  des 
inralles  égaux.  — 
in,  en  le  gratica- 
V.  Graticule.  — 
battre  sur  le  mar- 
lir  en  faire  clispa- 
zuirs  f  etc.  — Se 
lant  du  nœud  du 
trdreaux  à  qui  les 
i  venir.  — «  Maillé, 


e  moulin  dont  on 
lanvre. 

j  marteau  à  deux 
le  bois.  —  t  »»*^- 
it  la  masse  est  en 
a  plus  souvent  en 
r  frapper  sur  l'ex- 
a  ou  de  l'aiguille  , 
inciser ,  couper  ou 
ion»  d'anatomie  et     ^ 
cbirurgie,  ou  à  là 
na    l'opération  de 
une  arme  en  forme 
ilons  de  bois  qui 
les  papeteries.  — . 
ceux  dont  on  se 
es  caisses  de  dépôt, 
fblantier.    —   an  t. 
les  prêtres  victi- 
■eanx  avant  qne  de 

Surfj^ce  du  don- 
ead,  recouverte  de 

r      *  .  ' 

ponvrir  de  clous  le 
iLLSTi,  il.  part. 
n  qui  maille  ,'qui 
leeur. 
lier,  vieux. 

maillet  de  bois  à 

^rcean  de  bois  rond 

sert  pour  refendre 

Marbre  ou  pierre 
lioUes  avec  de*  mail- 
Petit  anneau  d^émail 
au  plomb.  —  Cha- 
ire une  cbaine  flexi- 
fmar.Ncwidoo*^»"*- 


tMAILLONNE.  s.  t.  Nom  d'ni)  raisin  blanc  qui    cinq  feuilles  de  papier  blanc  pliées  ensemble.  <!—  i  l'ane  derant  l'antre ,  en  tirant  une  longue  corde. 
"^  jlfai/i-^rune,  papier  gris  qui  entre  dans  rintérienr'  — M  ' 


croit  dans  les  enVilFona  de  Bourg 

MjULLOT.  s.  m.  Les  couches ,  les  langes  et 
les  bandes  dont  on  enveloppe,  serre  un  enfant  en 
nonrrioe.  —  t  Cet  usage  a  un  peu  dégénéré  ;  on 
commence,  surtout  dans  les  villes,  k  sentir  qa'il 
n'a  lieq  qu'au  détriment  di  la  santé  de  l'enfant  ; 
l'abolition  générale  de  cette  manière  de  vêtir  et 
maintenir  les  membres  d'un  nonveau-né  est  impé- 
rieusement réclamée  par  lliygiène.  :—  Genre  de 
testacés  de  la  classe  des  nnivslves. 

MAILIiOTlN.  s.  m.  Arme  ancienne.  —  Pres- 
soir i  olives.  —  Sorte  de  petite  coquiile  du  genre 
des  maillots.  V.  Maillct.  —  On  appelait ,  hlaii- 
lot'mt ,  sons  le  règne  de  Charles  YI ,  certains  sol- 
data  qui  se^ré voilèrent  contre  le  gouTemement , 
et  qui  étaient  armés  de  maillets  et  de  maillotins. 

MAILLURG.  s.  f.  fauc.  Taches  on  mouche- 
tures qni  forment  des  espèces  de  mailles  sur  les 
nlnmes  d'un  oiseau  de  proie.   Im  maillure  eCun 


des  csrtes  k  jouer ,  pour  leur  6ter  la  transparence 
—  Main  de  cuivre,  petit  vase  qui  sert  k  vider  la 
matière  de  la  poudre  k  canon  dans  les  laye^^tes  ou 
bottes  d'an  raoultn  à  poudre.  -—  t  Cbes  les  cor- 
diers,  on  appelle,  Cordaget  à  main  torse,  des 
eordages  dont  les  torons  sont  entortillés  dans  un 
sens  opposé  au  tortillement  des  fils.  —  Dans 
les  glaceries,  outil  de  coiTre  ou  de  fer,  dont  on 
se  sert  pour  retenir  le  verre  en  fnsion,  et  l'em- 
péchér  de  déborder  au-dessus  des  tringles ,  par 
la  pression  du  rouleau  qu'on  promène  sor  la 
table  de  cuivre.  —  Main  de  mer,  production 
d'insectes  de  mer  de  la  nature  des  alcyons.  —' 
t  Donner  la  main  à  une  étoffe  de  velours  croisé , 
c'est ,  au  moyen  de  la  gomme  qu'on  y  met  ,.la 
rendre  ferme  pour  la  faire  paraître  d'nne  qualité 
supérieure  à  une  autre.  —  t  Faire  couvrir  les  Ju- 


plnmes  d'un  oiseau  de  proie 
perdreau. 

MAIMO^f.  s.  m.  Espèce  d'animal  mammiftre 
du  genre  des  singes;  macaque. 

MAIN.  a.  f.  Partie  du  corps  humain  qni  est  k 
l'extrémité  du  bras ,  et  qui  sert  k  prendre ,  k  tou- 
cher, et  k  divers  antres,  usages. — fg^.  Puissance, 
Ceet  un  coup  de  la  main  de  l^eu.  —  Dépendance. 
/•  suis  sous  sa  main.  —  Soin ,  surtout  en  par- 
lant d'éducation,  //  est  forme  de  la  main  d'un 
tel. —  man.  JPie^  de  devant  du  cheval,  peu  usité. 

—  Division  du  cheval  en  deux  parties  k  l'éçard 
de  la  main  du  cavalier.  Ce  cheval  est  beau  de  la 
main  en  avant  t  il  a  la   tète  et  l'encolure  belles. 

—  //  est  mal  fait  de  la  main  en  arrière,  de  la 
croupe ,  du  train  de  demèré.  —  Au  jeu  de  car- 
tes ,  un. levé,  une  levée.  //  a  déjà  trois  mains.  — 
An  piquet ,  Un  Joueur  a  la  main ,  lorsque  c'est  à 
lui  k  jouer  le  premier,  -r-  Au  lansquenet.  Faire  la 
main,  faire  un  certain  nombre  de  cartes.  —  Le 
pied  de  certains  oiseaux ,  comme  des  perroquets 
et  des  oiseaux  de  fauconnerie.  On  dit  d'un  faa- 
con,  pour  en  faire  l'éloge  ,  qn'//a  la  main  habile, 
/T/ie,  bonne ,   déliée,  gluante,   bien  onglée,  etc. 

—  Morceau  de  fer  qui  est  au  bont  de  la  corde 
d'un  puits ,  et  on  l'on  passé  l'anse  du  seau.  —  Se 
dit  quelquefois ,  dans  sa  poulie ,  de  la  chape  ou 
écharpe.  —  Se  dit  des  cordons   qui  soutiennent 
la  main  dans  l'intérieur  d'un  carrosse.  —  Petite 
machine  de  cuivre  qui  sert  k  prendre  de  l'argent 
sur  un. comptoir.  — Espèce  d'anneau  qni  aï  au 
devant  d'un  tiroir.  —  t  Espèce  de   demi'cercle 
qui  sert  k  relever  les  rideaux  dea  croisées ,  iVùu 
lit ,  d'une   chambre ,  etc.  — •  t  Machine   de   fer- 
blanc  on  de  enivre  avec  laquelle   on  prend  des 
aenrées   ou  des  poudres ,  dans  des  tonneaux  ou 
des  caisses ,  pour  les  mettre  peu  à  peu  dans  de 
grands  saca.  —  Se  dit  de  certaine:i  pièces  de  fer 
dans  lesquelles  sont  passées  les  soupentes   d'un 
carrosse.  —  Il  se  dit  de  l'écriture.  //  a  une  belle 
main,  •—  orf.*  Espèce  de  teikaille  de  fer  dont  les 
branches  sont  reconrbées ,  et  les  mlchoires  tail- 
lées à  dents. — horl.  Instrument  avec  lequel  l'hor- 
loger remonte  les  montres  et  y  travaille  sans  y 
mettre  les  doigts.   —  Dans  l'imprimerie,  signe 
fignré  comme  une  main  dont  on  se  servaii  antre- 
fois  et  encore  anjoncdlini ,  pour  marquer  ane^ 
note  on  qne  observation.  —  Outil  avec  lequel' 
on  pitend  )a  chaudière  on  est  la  cire  fondue.  — 
Fair^  n»  éierge  à  la  main,  envelopper  une  main 
ave<rla  ci^  écachée.  —  Main  de  bois,  planche  de 
sapp  doit  les  cornes'  sont  abattues ,  et  qni  sert 
k  retourner  là  cire.  —  fMain  de  fer,  espèce  de 
mkin  k  deux  crochets  dont  l'imprimeur  se  sert 
pour  porter  aa  forme  k  la  tremperle,  afin  de  la 
mettre  à  la  leédve.  •— l/inin  de  biiqueteurs,  tronpe 
de  trtise  hommes  qni  condnisent  un  fourneau  de 
ciiu}  ipCBt  mille  briques.  —  Main  de  papier,  vingt- 


ments  en  main ,  les  attacher  entre  deux  piliers  en 
présence  d'un  étalon.  —  Mettre  tépée  à  la  main, 
tirer  l'épée  hors  du  fourreau.  —  Mettre  la  main  à 
Npée,  mettre  la  main  sur  la  garde  de  son  épée. 
—  Lever  la  main ,  jurer  et  aHirmer  en  justice 


—  fig.  Faire  tomber  les  armes  des  mains  de  quel- 
qu'un ,  l'apaiser?^  Avoir  la  main  rompue  à  quel- 
que chose,  faite  et  dressée  k  quelque  chose.  — 
Tendre  la  main  à  quelqu'un,  l'aider,  le  favoriser. 
— Donner  la  main  à  quelqu'un,  lui  donner  la  main 
droite  et  le  lieu  d'honneur.  —  Donner  la  main  à 
une  dame,  etc.,  lai  aider  à  marcher,  à  monter 
en  carrosse,  etc. —  En  poésie,  Donner  la  main, 
épouser.  '—  Donner  les  mains  à  quelque  chose, 
y  consentir.  —  Baiser  les  mains  à  quelqu'un ,  lui 
faire  son  compliment.  —  comm.  Lâcher  la  main , 
diminuer  le  premier  prix  d'une  marchandise.  — 
Acheter  de  la  première  main ,  acheter  en  fabrique. 

—  Aclieter  de  la  seconde  main ,  du  marchand  qui 
revend.  —  Vendre  hors  la  main,  k  Amsterdam, 
passer  un  marché  sans  l'intervention  d'un  inter< 
niédiaire.  — t  manég.  On  appelle,  Main  douce  , 
celle  qui  sent  un  peu  l'appui  du  mors;  -  t  dure, 
lorsqu'on  passe  brusquement  d'une  main  légère 
à  la  main  ferme  ;  "^  ferme ,  celle  qui  conserve  le 
cheval  dans  un  appui  à  pleine  main  ;  -  f  légère , 
celle  qni  soutient  la  britle  de  manière  k  ne  point 
sentir  l'appui  du  mors  sur  les  barres.  —  Lâcher 
ou  Rendre  la  main  à    un  cheval,  lui  lâcher  la 
bride. — Soutenir  ou  Tenir  la  main ,  tirer  la  bride. 
Tenir  son  cheval  dans  la  main ,  en  èt:e  toujour.s 
le  maître.  —  Cheval  qui  est  bien  élans  la  main , 
qui  connaît  la  voix  du  cavalier ,  et  loi  obéit.  — 
Ma  vie  est  entre  vos  mains ,  en  votre  pouvoir ,  en 
votre   disposition.  —  fig.  Un  coup  de  main,   un 
coup  hardi.  —  Un  homme  de  main  ,  un  homme 
d'exécntion.  —  Être   aux  mains,   en  venir  aux 
mains,  se  battre. — Faire  main  basse ,  passer  au  fil 
de  l'épée.  — •  Faire  une  chose  haut  la  main ,  avec 
hauteur,,  une  autorité  absolue.— i-i^aZ/re  des  mains, 
applaudir.  —  Faire  sa  main,  piller  quand  on  en 
trouve  i'o<H:asion.  —  Mettre  la  dernière  main  à  un 
ouvrage,  le  retoucher,  le  polir.  —  Lier  les  mains  à 
quelqu'un,  c'est  empêcher  quelqu'un  d'exécuter  ce 
qu'il  voulait  faire,  -^prov.  Avoir  les  mains  dans 
les  poches,  ne  rien  faire.  —  Avoir  les  deux  mains 
nettes,  ne  pas  s'étrè  laissé  corrompre  par  argent. — 
Mettre  à  quelqu'un  le  pain  à  la  main ,  être  la  pre- 
mière cause  de  sa   fortune.  — r  Tour$  de  main, 
tours  de  subtilité  et  d*f dresse,  tda  que  ceux  des 
escamoteurs,  -r-  prqv.  F(fàNt^/frél*^U  d$  la  main  à 
la   bourse,    ne  vendre  t^if)tié(ffi^ti  cùtù^tuv*. — 
Mettre  la  main  sur  quelque  MùSnt,  tfen  êV'  :.  — 
Prendre  à  toutes  mains ,  abnaer  40  la  position  lÉu 
recevoir  de  l'argent  de  tons  ceux  qui  ont  afMire 
à  roxM.''>^A pleines  mains,  abondamment. —  vuW 
Main-avant ,  espèce  de  commandement  ponr  faife 
passer  ^ternativement  les  mains  des  travailleurs 


Monter  main-avant,  monter  sans  échelle;  mon- 
ter aux  hunes  par  adresse  ,  en  ne  se  servant  que 
des  mains  et  des  jambes.  —  De  main  en  main , 
d'une  personne  k  Wntre.-— -Main,  tmyth.  Symbole 
de  la  force  chez  les  anciena  Égyptiens.  —  t  Che^ 
les  anciens  Romains  ,  symbole  de  la  foi. — t  Main 
de  gloire,  moyen  superstitienx  dont  se  servaient 
autrefois  les  scélérats  ponr  entrer  dans   les  mai- 
sons. «  Cette  main   de  gloire  est  la   main   d'un 
pendu ,  qn'on  prépare  en  cette  manière  :  on  l'en- 
veloppe dans  un  morceau  de  drap  mortuaire ,  dans 
lequel  on  la  prease  bien ,  pour  lui  faire  rendre  le 
peu  de  sang  qui  pourrait  être  resté;  puis  on  la 
met  dans  un  vase  de  terre  svec  du  sumac ,  du  sal- 
pêtre ,  du  sel ,  du  poivre  long ,  le  tout  bien  pul- 
vérisé. On  la  laisse  quinze  jou^s  dans  ce  pot  ;  puis, 
l'ayant  tirée,  on  4'expose  auVrand  soleil  de  la 
canicule ,  jusqu'à  ce  qu'elle  soit  bien  sèche  ;  et^ 
si  le  soleil  ne  suffit  pas  ,  on  la  met  dans  un  fonr 
chauffé  avec  de  la  fougère  et  de  u  verveine  ;  puis 
l'on  compose  une  espèce  de  charraelle  avec  de  la 
graisse  de  pendu ,  de  la  cire-^vierge ,  et  dn  sésame 
de  Laponie;  l'on  s«  sert  ensuite  de  cette  main  de 
gloire  comme  d'an  chandelier,  ponr  y  tenir  cette 
chandelle  allumée  |  et ,  dans  tous  les  lieux  on  l'on 
va  avec  ce  funeste  instrument,  ceux  qui  y  spnC 
demeurent   immobiles.  Mais   on  prétend  que  les 
voleurs  se  servent  inutilement  de  cette  main  de 
gloire ,  si  l'on  a  la  précaution  de  frotter  le  seuil  de 
la^porte  de  la  maison,  r>u  les  antres  endroits  par 
où  ils  peuvent  entrer    ave<;  un  onguent  composé 
de  fiel  de  chat  noir,  de  graisse  de  poule  blanche, 
•^t  de  sang  de  chonette  ;  il  faut  que  cette  fonction 
soit  faite  dans  le  moment  des  jours  caniculaires.  » 
— /)e  longue  ma/'/t,  depuis  long-temps.  —  Sous 
main,  clandestinement,  en  se  cachant. —  En  un 
tour  de  main ,  en  aussi  peu  de  temps  qu'il  en  faut 
ponr  tourner  la  main.  — -  En  main  tierce,  entre 
les  mi^ns  d'nn  tiers.  — ^  Main  de  Justice,  espèce 
de  sceptre, au  bout  duquel  est    la  figure  d'une 
main.  F'.  Maih  de  justick. — Main,  astron.  Con- 
stellation boréale ,  entre  Pégase ,  Cépbée  et  An- 
dromède. —  bot.  Se  dit  des  productions  menues 
et  filamenteuses ,  par  lesquelles  la  vigne  et  plu- 
sieurs plantes  .^'attachent  aux  corps  qui  en  sont 
près;  on  les  nomme  aussi  Vrilles ,  parce  quelles 
se  replient  sur  elles-mêmes. 

tMAlN.  ARTIFICIELLE,  s.  f.  Cest  une  main 
qui  imite  parfaitement  les  mouvements  de  l'organe 
amputé  dont  elle  tjent  Ia  place.  Elle  a  été  inven- 
tée par  M.  Che venin  en  1799. 

tMAIN-ASSISE.  s  f.  Manière  d'acquérir  hypo- 
thèque sur  les  biens  d'un  débiteur ,  usitée  antre- 
fois  en  Artois  et  en  Flandres;  elle  consistait  à 
asseoir  la  main  de  la  justice  sur  ces  biens. 

MAINATE,  s.  f.  Genre  d'oiseaux  de  l'ordre 
des  sylvains. 

MAINBORNIR.    v.    a.    Défendre  ,   protéger , 
soigner ,  administrer ,  gouverner,  vieux. 
MAIN-BOUR.  s.  m.  Tuteur,  vieux. 
MAIN-BRUNE,  s.  f.  Papier  que  l'on  met  entre 
les  cartons.  V.  Maiit. 

MAIN-CHAUDE,  s.  f.  Sorte  de  jeu  qui  consiste 
k  vous  cacher  les  yeux  avec  un  mouchoir,  et  k 
deviner  U  main  qui  vous  a  frappé. 

tMAIN-DE-DIEU.  s.  f,  Ancien  nom  d'un  em- 
pUtre  composé  de  oère ,  de  myrrhe ,  d'encens  , 
de  mastic,  de  gomme  ammoniaque,  de  galbanam 
et  d'huile. 

tMAIN  DE  JUSTICE,  s.  f.  Puissance  et  antorité 
publique  exercée  par  les  officiers  de  justice.  — 
t  Symbole  et  marque  de  la  puissance  des  souve- 
rains, comme  le  sceptre,  la  couronne,  etc. — 
Mettre  des  biens  sous  la  main  de  Justice,  les 
mettre  en  séquestre. 

MAIN-D'ŒUVRE,  s.  f.  Le  travail  de  l'ouvrier, 
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dan»  quelque  partie  que  ce  soit.  Il  n'a  point  de 

pluriel.  . 

fMAlNÉ.  8.  m.  Signifiait  Piiiné ,  cadet,  'vieux. 
fMAlNETÉ.  ».  f.  Avantage  plu»  ou  moin»  con- 
sidérable que  quelque»  coutumes  faisaient  an  plu» 
jeune  des  enfant»,  dan»  le»   »ucce»»ion»   de  son 
père  ou  de  sa  mère,  vieux. 

MAIN  FERME.  ».  f.  Coterie,  bail  à  cen».  vieux. 

MAIN-FLEURIE.  ».  f.  Sorte  de  petit  papier. 

MAIN-FORTE.  ».  f.  Assistance  qu'on  donne  à 
quelqu'un  pour  exécuter  quelque  chose. — Secours 
qu'on  prête  quelquefois  à  la  justice,  afin  que  force 
lui  demeure,  et  que  se»  ordres  soient  exécutas. 
Donner  main-forte.  Prêter  main-forte. 

MAFN-GARNIE.  s.  f.  Profession  d'une  chose 
qui  n'est  pas  décidée ,  qui  est  en  litige. 

tMAINIOTES.  ».  m.  pi.  Ancien»  »eclaires  grec» 
qui  se  sont  montres  en  rév(dte ,  dans  un  certain 
temps,  contre  leur  gouvernement. 

M  AIN-LEVKE.  s.  f.  Permission  ,  liberté  qu'on 
■  obtient   en  justice  ,  de  disposer  des    choses   qui 
avaient  été  saisies.-— Z)a«n<r  main  levée,  faire  un 
*'acîe  par  lequel  on  »e  désiste  de  la  saisie. 

MAIN-MISE.  ».  £.  pal.  Saisie.—  Il  se  dit  sur- 
tout de  la  saisie  féodale.  — famil.  User  de  main- 
mise, mettre   la  main  sur  quelqu'an,  le  frapper. 

MAIN-MORTABLE.  adj.  des  a  g.  pal.  Qui  est 
de  main-morte.  Communautés  main-mortahlcs. 

MAIN-MORTE,  s.  f.  État  de  ceux  qui  ne  pou- 
vaient pas  rendre  les  devoir»  ou  les  services  aoK- 
quel»  les  fiefs  les  obligeaient,  et  dont  les  biens 
n'étaient  pas  sujets  à  mutation,  tels  que  les  gens 
d'celise.  —  Gens  de  main-morte ,  les  habitants  de 
certains  lieux ,  qui  étaient  dans  quelque  sorte  de 
servitude.  —  (îg.  Cet  homme  n'y  va  pas  de  main- 
morte,  il  frappe  bien  fort.  —  Ce  critique  n'y  va 
pas  de  main-morte ,  il  réfute  avec  force  l'ouvrage 
qu'il  examine. 

tMAIN-MOYENlVE.  ».  f.  Autrefois  employé, 
dan»  la  coutume  de  Cambrésis ,  comme  synonyme 
ôt'J*areatis. 

tM AIN-PLEINE,  s.  f.  Autrefois ,  dans  la  cou- 
tume de  Blois ,  remise  d.ms  la  ni^in  de  justice 
de  biens  suffisants  et  valables  pour  assurer  au 
créancier  son  paiement,  en  vertu  d'un  jugement 
ou  d'un  titre  exécutoire  qui  excl;uait  tous  moyens 
d'opposition. 

tMAlN-PLÉVIE.  s.  f.  Autrefois,  dans  la  cou- 
tume de  Liège,  droit  en  vertu  duquel  tous  les 
biens  de  la  femme  tombaient,  au  moment  du 
mariage ,  dans  le  patrimoine  et  la  libre  disposi- 
tion du  mari,  et  qui ,  réciproquement,  faisait 
passer  à  la  femme ,  dès  qu'elle  devenait  veuve , 
tous  les  biens  du  mari,,  hor»  le»  fiefs. 

MAIN-POTE.  s.  f.  Main  mutilée,  peu  usité. 
tMAlN-SOUVERAINE.  ».  f.   La  main  du  roi. 
—  t  Autrefois,  ^6'  faire  recei'oir  en  foi  par  main- 
souveraine  ,    c'était  mettre  en  quelque  sorte  son 
lief  en  dépôt  dan»  cette  main  suprême. 

MAINT,  AINTE.  adj.  coll.  Plusieurs.  Maint 
homme.  Mainte  personne,  vieux  ç/  peu  usité.  — 
Cependant  «.-e  mot  a  le  privilège  de  se  répéter  et 
d'exprimer,  par  sa  répétition,  un  assez  grand 
numbre.  Maint  et  maint  auteur.  —  Maintes  fois. 
adv.  Plusieurs  fois,  souvent. 

MAINTENANT,  adv.  de  temps.  À  présent ,  i 
cette  beiire  ,  au  temps  où  nous  sommes. 

MAINTENIR,  v.  a.  Terflr  au  même  état,  en 
état  de  consistance.  —  Affirmer,  soutenir  qu'une 
chose  est  vraie.  —  chass.  Mainten-r  le  change,  se 
dit  des  chiens  qui  continuent  de  chasser  la  bête 
qu'on  leur  a  donnée.  —  Se  maintenir,  y.  pron. 
Se  conserver  dans  le  même  état,  dans  la  même 
position.  =  Maiktswo  ,  ue.  part. 

MAINTENON.  s.  m.  Petite  croix  que  les 
femmes  portaient  an  cou,  dont  le  bâton  et  la 
traverse  sont  rouds,  et   les  extrémités  d'en  haut 
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çt  des  deux  bras  garnies  de  trois  boutons ,  et 
quelquefois  mênle  de  trois  diamants  (de  madame 
de  Mainterton,  qui  porta  la  première,  sou»  Louis 
XIV,  ce.  genre  de  parure). 

MAINTENUE,  s.  f.  prat.  Confirmation  par 
autorité  de  justice  dans  la  possession  provisoire 
de  quelque  chose.  —  En  matière  bénèficiale  , 
Pleine  maintenue,  jugement  qui  maintient  définiti- 
vement celui  qui  étaitjronblé  dans  la  possession 
d'un  bénéfice ,  en  sorte  que  le  bénéfice  est  censé 
lui  appartenir.  Dans  cette  matière ,  la  Maintenue 
provisoire  se  nomme  Récréance.  ^  . 

MAINTES  FOIS.  expr.  adv.  V.  Maiht,  aihti. 

MAINTIEN,  s.  m.  CiOnservation.  Le  maintien 
des  lois,  de  la  discipline.  —  Contenance,  l'aie  du 
visage  ,  le  port  du  corps,  oa  manière  de  se  tenir, 
soit  debout,  soit  assis.  —  N'avoir  point  de  main- 
tien ,  avoir  l'air  gauche  et  embarrassé. 

TMAIN-TIERCE.  s.  f.  Personne  entre  le»  mains 
de  qui  on  dépose  une  chose  contestée ,  pour  la 
rendre  à  celui  qui  aura  gain  de  cause  ;  sétjncstre. 

MAIPOURI.  s.  m.  Petite  perruche.  —  Nom 
qu'on  donne  au  tapir  à  la  Guiane. 

MAIRAIN.  s.  m.    f .  MEnaAiw. 

MAIK ANIE.  s.  f.  Espèce  d'arbonnier  des  Alpes, 
ou  raisin  d'ours. 

MAIRE,  s.  m.  Le  premier  officier  d'une  maison 
de  ville  ou  d'une  commune.  —  Dans  quelques 
grandes  ville»  du  royaume,  on  l'appelait  Prévôt 
des  marchands. — Maire  du  palais,  sous  la  pre- 
mière race  de  nos  rois  ,  le  premier  et  le  principal 
officier  qui  avait  l'administration  de  toutes  les 
affaires  de  l'État,  sous  le  nom  du  roi.  —  Aujour- 
d'hui chef  du  corps  municipal. — Maire  de  Londres 
ou  Lord-maire ,  premier  magistrat  qui  a  le  gou- 
vernement civil  de  Londres. 

MAIRIE,  s.  f.  Charge  et  dignité  de  maire.  — 

Temps  qu'on  eièt-ce    cette  charge.  -—Maison  où 

loge  le"  maire.  —  f  Bureaux  pour  les  actes  civils. 

tMAIRKOÙSIE.  s.  f.  Espèce  d'arbre  qui  croît 

dans  les  Grandes  Indes.  '    '  ^ 

MAIS.  conj.  adversative.  —  Sert  k  marquer 
contrariété  ,  exception,  différence.  Il  est  fort  hon- 
nête p  mais  il  a  certains  défauts.  —  Marque  l'aug- 
mentation pu  la  diminution.  Elle  est  bien  fçite , 
mais  elle  n'est  pas  grande. — Rend  raison  de  quel- 
que chose  dont  on  veut  »'excuser.  Je  t'ai  maltraité , 
mais  f  en  avais  sujet. — Se  met  au  commencement 
d'une  phrase  qui  a  quelque  rapport  à  ce  qui  a 
précédé.  Mais,  dites-nous,  qiutnd  viendrez-vous 
nous  voir  ?  Mais  pourquoi  vcttts  en  prendre  à  moi  ? 
—  Sert  quelquefois  de  transition  ,  pour  revenir 
ù  un  sujet  qu'on  avait  laissé,  ou  pour  quitter 
celui  dont  on  parlait.  Mais  revenons  à  notre  propos. 
Mais  il  est  temps  de  finir.  —  Quelquefois  Mais  est 
adverbe ,  et  il  se  met  avec  le  verbe  Pouvoir,  par 
la  négative  ,  ou  en  interrogeait.  Je  n'en  puis  mais. 
Le  fils  a  fait  une  faute,  mais  le  père  n'en  peut 
mais,  —  Quelquefois  Mais  se  prend  substantive- 
ment, ytvec  lui  il  y  a  toujours  des  si  et  des  mais. 

tMAIS.  s.  m.  myth.  Troisième  substitut  de 
Wisthnou,  selon  la  doctrine  desCeurawaths,  l'une 
des  sectes  des  Banians  ;'  son  pouvoir  s'étend  sur 
les  morts. 

MAÏS.  s.  m.  f^.  B|.K  DE  Turquie. 

MAISNÉ.  s.  m.  ^.  Maîhb. 

MAJSNETÉ.  ».  f.  r.  MaJuktk. 

MAISON,  s.  jf,  Logit»  bâtiment  pour  y  loger. 
— ^^Toatea  les  pfcpdDiifls  qui  sont  d'une  même, 
famille.-— GhM  Ùf  pniioai,  tous  les  officiers  et 
les  domestiqoM.  fiinmedion  du  roi.  —  Compagnie , 
communaoté /d^finçlMiMtiques ,  de  religieux. — 
Ét^Aissement  de  ^kMsmèrce.  C'est  une  bonne  mai- 
0lft.  —  Race^  ea  purlffnt  de  celles  qui  sont  nobles 
et  illustres.  F.  Race.  —  Tenir  maison^  tenir 
ménage.  —  Lever  une  maison  ,  commencer  à  tenir 
ménage.  —  Paire  sa  maison  ,  pi-endrc  de»  dômes- 
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tiqnes. — Paire  maison  nette,  renvoyer  tons  ses 
domestiques.  —  Faire  maison  neuve ,  en  prendre 
d'autres. -—Faire  les  honneurs. de  sa  maison,  re- 
cevoir bien  le»  gen»  chez  soi. — Garder  la  maison, 
ne  pas  sortir  de  chet  toi.  —  Faire  une  bonne  mai- 
son, amasser  beaucoup  de  bien. —  Traiter  en  en- 
fant de  bonne  maison ,  châtieiule  la  bonne  manière. 

—  Maison  de  ville,  celle  qu'un  particulier  habite 
k  la  ville  ,  par  opposition  à  Maison  de  campagne. 

—  Maison  rustique,  tous  les  bâtiments  qui  com- 
posent une  ferme  ,  une  métairie.  — -La  maison 
de  Dieu,  l'Église. — Maison  royale,  les  princes 
du  sang.  —  Maison  garnie ,  maison  meublée  à 
louer  en  tout  ou  en  partie.  —  Les  petites  maisons, 
hApital  où  l'on  renferme  les  fous.  —  Maison  de 
jeu ,  lieu  où  l'on  joue ,  où  l'on  exposé  sa  fortune 
au  hasard.  Toutes  les  maisons  de  jeu  devraient  être 
défendues.  — -  Maison  ,  chacun  des  douce  signes 
du  Zodiaque.  —  Dans  l'ancienne  astrologie ,  dou- 
^Jème  partie  du  ciel ,  comprise  entre  deux  cercles 
de  position.  Ces  cercles  passent  par  les  deux  in- 
tersections du  méridien  et  de  Thorixon,  et  coupent 
l'équateur  en  donxe  parties  égales.  La  première 
maison  qui  suit  immédiatement  le  point  ascendant 
au-dessous  de  l'horizon  k  l'Orient ,  ^t  appelée 
Horoscope,  maison  de  ta  vie,  angle  oriental. — 
La  seconde ,  qui  suit  plus  bas  ,  Maison  des  riches- 
ses on  des  espérances  de  tfi  fortune.  —  La  troi- 
sième ,  Miùson  des  frères.  —  La  quatrième  dans  le 
plus  bas  du  ciel ,  Maison  des  patents ,  angle  de  la 
terre ,  fond  du  ciel.  —  La  cinquième ,  Maison  des 
enfants.  —  La  sixième ,  Maison  de  la  santé.  —  La 
septième  ,  Maison  du  mariage ,  angle  de  l'occident. 

—  La  huitième.  Maison  delà  mort,  porte  supé- 
rieure. —La  neuvième,  Maison  de  la  piété,  de  la 
religion. — La  dixiètuo ^  Maison  des  offices,  des 
dignités,  des  couronnes.—  La  ontième ,  Maison  des 
amis ,  des  bienfaits.  —  La  douzième ,  Maison  des 
ennemis  ,  de  la  prison.  — Petite  maison  ,  celle  qui 
est  destinée  k  des  amnsements  secrets.  — ■■  Lieu 
de  correspondance  que  les  banquiers  ,  les  gros 
négociants  établissent  dans  le»  grarfdes  ville»  de 
commerce ,  pour  correspondre  avec  leur  maison 
principale.  Il  résida  à  Paris,  et  tient  maison  à  Lyon. 

MAISON  COMMUNE.  ».  f.  Nom  qu'on  a  donné, 
depuis  la  révolution  française ,  à  ce  qu'on  appe- 
lait  auparavant  Maison  on  Hdtel-de-ville.  Depuis 
i8i4  cette  dernière  dénonûnation  a  reparu  et 
a  prévalu. 

MAISON  D'ARRÊT,  s.  m.  Lieu  où  l'on  ren- 
ferme ceux  qu'on  arrête  pour  crime  ou  délit ,  et 
contre  lesquels  il  a  été  décerné  nn  mandat  de 
dépÀt  ou  un  mandat  d'arrêt. 

MAISON  DE  DÉTENTION,  s.  f.  Lieu  désigné 
pour  y  tenir  renfermés  ceux  dont  la  loi  a  ordonné 
la  détention  provisoire. — tMaison  où  »ont  renfer- 
més ceux  qui  sont  condamnés  à  la  peine  de  réclu- 
sion :  c'est  ce  que  l'on  nomme  aussi  Prison  ou 
Maison  de  fortfe. 

MAISON  D'ÉDUCATION.^,  f.  Maison  où  l'on 
instruit  et  élève  le»  enfants. 

tMAISON  DE  JUSTICE,  s.  f.  Lien  où  sont 
détenus  les  prévenus  de  crimes  qui  sont  en  état 
d'accusation.  .      \       ^ 

MAISON  DE  "rONNERRE.  s.  (.  phys." Petit 
édifice  en  carton  ou  en  bois  mince ,  avec  une  car- 
touche que  l'électricité  peut  eniiammer. 

MAISON  DE  VILLE,  s.  f.  Maison  commune , 
hAtel  de  ville. 

tMAISON  DU  ROI.  s.  f.  Les  troupes ,  les 
des,  etc.,  qui  forment  la  garde  particulière  du 
—  t  Tout  ce  qui  concerne  le  service  du  roi. 
t  Dépense  du  roi.  F.  Liste  civile.  —  F,  MaIsoi 

MAISON  GARNIE.  ».  f.  Maison  qu'où  Iou< 
meublée,  à  petit»  termes,  par  chambres  ou  appar- 
tements,  y.  Maison. 

MAISONNAGE.  s.   m.   Bois   de   haute  futaie 
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abattu  pour  la  constroolion  des  maisons  ^9  de» 
liangards  qui  servent  d'ateliers. 

MAISONNÉE,  a.  i".   Tous-  les  gens  d'fWie  fa- 
mille qui  demeurent  dans  la  même  vaMiBon.  Jamil. 

MAlSONNEll.  V.   a.   Bâtir,   construire,   faire 
des  maisons.  ««Maisoiirk,  i«.  part.  i>ieux. 

MAISONNETIE.  s.  f.  diminatif.  Maison  basse 
et  petite.  Il  loge  dans  une  maisonnettei 

tMAISON  ROt'LANTE.  s.  f.  antiq.  Sorte  de 
machine  de  gnerre  qui  ressemblait  à  la  tortue. 
V.  ce  mot.  Elle  était  terminée  en  dos-d'iue ,  et 
asses  forte  pour  résister  aux  pterr^  et  à  l'effet 
des  artifices.  Elle  avait  été  inventée  400  ans  avant 
Jésu»>Chdst. 

MAISTRANCE.  s.  f.  Classe  de^i  officiers  mari- 
niers.  On  dit  aussi  Meitrance. 

MAITRE.  s.  m.  Celui  qui  a  des  sujets,  dei 
domestiques,  de»  esclaves. — Supérieur  qui  com- 
mande, de  droit,  ou  de  forci.  — Celui  qui  b 
droit  de  maîtrise  dans  quelque  art  ou  métier.  — 
t  En  gétaéral ,  celui  qui  a  quelqn'iui  soumis  à  ses 
ordres. — Celui  qui  enseigne  qnelqne  chose  que 
ce  soit.  — t  Se  dit  quelquefois  du  propriétaire  ou 
du  possesseur  du  bien,  en  tant  qn'il  est  libre  d'en 
disposer  sons  certains  rapports. —  Celui  qui  élève 
on  qui  instruit. — Savant,  expert  en  quelque  art. 
Les  ijtaitres  de  l'ait.  Coup  de  maître. — Titre  donné 
à  divers  officiers  et  magistrats.  Maître  des  requêtes. 
Maître  des  comptes.  —  Se  dit  des  avocats ,  procu- 
reurs ,  officiers ,  etc.  —  Propriétaire.  //  est  maî- 
tre de  ce  domaine.  Ce  chien  n'a  point  de  maître. 

—  Premier  officier  de  marine  qui  commande  toute 
la  manœuvre.  —  Maître ,  cavalier.  Compagnie  de 
cinquante  maîtres,  vieux.  — ^  Maître  de  la  maison  , 
celui  qui  y  commande ,  k  jqni  tout  le  reste  est 
subordonné.  —  Maître  ès-arts ,  celui  qui ,  en  vertu 
de  degrés  acquis  dans  one  université ,  a  le  droit 
d'enseigner  les  humanités  et  la  philosophie.  — 
Maître  de  musique,  musicien  compositeur,  musi- 
cien chargé  de  condiiire  tont  Pbrchestre  dans  un 
opéra,  dans  un  concert.  —  Maître  d'hôtel,  offi- 
cier d'une  grande  maison  qni  sert  sur  la  table ,  etc. 
•—Maître  des  hautes-auvref ,  exécuteur  de  la  haute 
justice. — Maître  des  basses-oeuvres,  carenr  de  puits. 

—  Grand-maître ,  chef  de  l'université.  —  Maître 
compagnon  ,  homme  de  confiance  et  instruit  dans 
la  maçonnerie ,  qui  agit  pour  les  intérêts  du  maî- 
tre maçon,  lorsque  celui-ci  est  absent.  —  Maîtr^ 

,  de  chambre,  officier  qui  introduit  les  princes, 
etc.,  dans  la  chambre  du  pape  ou  der  ordinaux 
Maître  du  sacré  palais,  religieux  dft  l'ordre  de 
Saint  Dominiqne  qui  demeure  dans  la  maison  du 
pape  et  qui.a  la  principale  autorité  snr  les  iivi*es, 
et  pour  donner  la  permission  de  la  faire  imprimer. 

—  Il  y  a  aussi  che«  le  roi ,  Les  grand-maître  des 
cérémonies ,  grand-maître  de  la  garde-robe ,  etc. 

—  t  Maître  de  pension ,  sorte  d'instituteur  ;  celui 
qui  tient  pension,  c'est-à-dire,  qui  reçoit  des 
élevés  dans  sa  maison  pour  les  instioire.  —  Petit- 
maître,  jeune  homme  avantageux,  décisif,  qui  a 
des  manières  libres,  etc.,  qni  prend  des  airs  de 
supériorité.  —  Maître  gonin,  homme  fin,  rnsé , 
adroit,  pop.  —  Maître  coquin,  maître  fourbe,  grand 
coquin ,  etc.  — Maître  alibofvn,  homme  qoi  vent 
se  méiflr  dç  tout ,  qui  fait  le  connaisseor  en  tout 
et  qui  ne  sn  connaît  en  rien.  pùp.  —  Se  rendre  maî- 
tre d'u^  ^tat,  le  conquérir.  —  Se  rendre  maître 
dans  iî^  État,  y  devenir  le  plus  fort.  —  Se  rendre 
maître  dès  cœurs ,  les  gagner.  —  Maître  de  ses 
passioi^t^  les  dompter^les  vaiocre ,  etc.  —  Être  le 
maître  ou  Maure  de  faire  quelque  cltose,  avoir  la 
liberté ,  le  pouToir  de  faire  quelque  chose.  — 
Heurter  en  maître ,  bien  fort ,  k  grands  coups.  — 
Passer  maître ,  se  faire  recevoir  à  la  maîtrise ,  en 
parlant  d'un  artisan.  —  fig.  Être  maître  passé, 
dant. . .,  être  habile ,  expert ,  rusé ,  etc. — De  main 
de  maître,  parfaitement Être  maître  de....,  se 
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dît,  en  général,  de  tout  ce  qu'on  peut  exciter, 
diriger,  contenir,  réprimer,  lempérer ,  ilominer 
k  son  gré.  —  adj.  Principal.  Maître  autel. 

MAliRli-À-DANSER.  s.  m.   Compas  dont  les 
pointes  sont  tournées  en  dehors.  « 

'  tMAl IRE-DE-GRAVE.  s.  m.  Celui  qui ,  après 
la  pêche  de  la  morue ,  eat  chargé  de  la  faire 
sécher  M%x  soleil  snr  le  gravier  qni  est  au  Lord  de 
la  mer. 

fMAlTRE  DELA  CAVALERIE,  s.  m.  Chee  les 
anciens  Romains,  général  d'armée  qni  avait  toute 
l'autorité  militaire  sur  nn  vaste  département.  Il 
avait  sons  lui  des  officiers  nommés  ducs  ,  Duces , 
on  comtes.  Comités,  qui  avaient  chacun  un  dis- 
trict particulier,  dont  ils  prenaient  le  nom.  Lus 
ducs  avaient  au-des.soos  d'eux  les  tribuns. 
tMAlTRE-DE  PELLE,  s.  m.  y.  Boularokr. 
tMAlTRE-DE-QUAL  ».  m.  Officier  préposé 
dans  un  port  de  commerce  pour  y  exercer  lu 
police. 

fMAlTRE-DES-PONTS.  s.  ài.  Celui  qui  est 
chargé  de  monter  et  descendre  les  bateafix  qni 
viennent  sur  la  Seine.  V.  CuABLaun. 

tMAlTRE  DES  REQUÊTES,  s.  m.  MagLitrat 
ainsi  nommé,  parce  qu'il  rapporte  au  conseil  du 
roi  les  requêtes  qni  y  sont  présentées. 

fMAlTRE  DES  ARMES,  s.  m.  Sou^j  les  empe- 
reurs grecs,  officier  au-dessus  du  maître  de  la 
milice ,  et  qni  contrôlait  tout  ce  qni  concernait 
l'instruction  des  armes. 

tMAlTRE  DU  MÉTIER,  s.  m.  Se  disait  autre- 
fois ,  parmi  les  agaçons ,  de  celui  qui  veillait  sur 
la  police  de  leur  métier. 

MAITRE-ÈS-ARTS.  s.  m.  F.  AfAÎTRE. 
fMAlTRE  D'ARMES,  s.  m.  Celui  qui  enseigne 
^Tescrime  on  à  tirer  de»  aruics. 

tMAllRE  OUVRIER  EN  DRAP  D'OR ,  D'AR- 
GENT ET  DE  SOIE.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  i 
Lyon  k  ceux  qui  font  travailler  chez  eux  pour 
leur  compte,  ou  hors  de  chez  eux ,  en  fournissant 
aux  ouvriers  toutes  les  matières  nécessaires  pour 
fabriquer. 

MAITRE,  MAITRESSE,  adj.  Ce  qui  est  le  prin- 
cipal de  diversen  choses.  Le  maître  autel.  Le  maî- 
tre brin  d'une  plante.  La  maîtresse  voûte.  —  Maî- 
tresse tige ,  dans  les  mines  de  houille,  veine  prin- 
cipale de  la  houille.  —  Maîtresse  femme ,  femme 
habile ,  ferme ,  intelligente ,  k  qui  on  ne  peut  faci- 
lement en  imposer.  ' 

MAITRESSE.  s.  f.  Ce  mot  a  presque  tontes  les 
acceptions  de  celui  de  Maître.  Maîtnsse  du  logis. 
La  maîtresse  d'une  hôtellerie.  —  Maîtresse  d'école , 
maîtresse  des  novices ,  celle  qui  enseigne  dans  nne 
école  ,  et  celle  qui  gouverne  les  novices.  —  Celle 
qni  a  des  lettres  de  maîtrise  pour  exercer  quelque 
métiers.  Maîtresse  lingère.  — ^^emme  on  fille  dont 
on  a  les  ia^fÊ/Èfi  habituelles;  celle  à  qni  l'on  fait 
In  conr ,  po^^iûjl'on  a  de  l'amour  ;  celle  qni  e.st 
recherchée  en  mlWage,  ou  simplement  aimée  de 
quelqu'un.  —  Petite-maîtresse,  celle  qni,  relati- 
vement à  son  ifg»  f  a  les  mêmes  ridicules  que  le 
petit-maître  a  dans  le  sien;  celle  qui  affecte  les 
manières  d'un  petit-maître. 

MAlîpiESSE-PiÈCE.  s.  f.  Se  dit ,  chez  les  ton- 
nelier! ,  de  la  pièce  du  milieu  d'un  tonneau ,  et 
qui  en  forme  le  fond.  —  t  Se  dit  aussi,  parmi  les 
charpentiers  et  d'antre*  artisans,  de  la  principale 
pièce ,  de  celle  qui  aontieal;  oa  àmn»  laquelle  s'as- 
semble tont  le  hiti  d'an  otavrag e  qtMloonqne. 

MAITRISE,  s.  f.  Qualité  4«^^IM ,  ea  parlant 
des  métiers.  — - 1  Droit  d'Atcîi  ili||ibr»  itlans  un  mé- 
tier.— Charge,  titre,  dignité.  £a  tmattiitê  de  Malte. 
—  Maîtrise  des  eaux  et  for^f  juridiction  qni 
connaissait,  en  première  inatânoie,  des  bois,  des 
ruisseatix ,  des  rivières,  etc. ,  soit  an  civil ,  soit  au 
criminel. 

MAITRISER.  V.  a.  Gouverner  en  maître,  avec 
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une  autorité  absolue.  — fig.  Vaincre,  soumettre, 
subjuguer.  —  Maîtriser  ses  passions ,  le»  dompter, 
s'en  rffnilre  l«s  muîlre.  >saMaiTB(SK,  st.  part. 

MAJA.  ».  m.  Genre  de  crustacés. 

MAJAGUK.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  peu  connu, 
qui  a  presque  la  furme  d'une  oie. 

MAJALE.  s.  f.  Nom  de  la  primevère  doi^  les 
feuilles  sont  farineuses  en  desgous. 

MAJANE-  ».  f.   Sorte  de  pbnie  qui  est  beau- 
coup cultivée  dans  le»  jardiu.s  de  Ulude. 

MAJALFE.  s.  f.  Variété  du  frai»i«:r. 

MAJESTÉ,  s.  f.  Grani^cur  suprême,  en  par- 
lant de  Dieu.  Majesté  divine.  —  Il  »e  dit  aussi  des 
rois,  des  empereurs,  etc.  La  majesté  do  Philippe , 
roi  des  Français.  —  Dans  le  style  oratoire,  on  dit 
aussi  La  majesté  d'un  temple,  la  majesté  de  suit 
front,  etc.  —  En  littérature ,  se  dit  de  ce  qni  pré- 
sente un  aspect  imposant  et  auguste.  Ixi  subli- 
mité des  pensées  et  la  majesté  du  style  rendent  cette 
histoire  digne  de  Moisc.  — On  appelle  un  empe- 
reur, Sa  majesté  impériale  j  -  le  roi  de  France, 
Sa  majesté  liès-chrétic/inc  ;  -  pelni  d'Espagne,  Sa 
majesté  catholique  ;  —  ce\v'.  d'Angleterre,  Su  ma- 
/esté  britannique ,  etc.  Sa  mnjrste  le  roi  de  Suède , 
Sa  majesté  le  roi  d' Art^leterrc. — tanliq.  Titre  qne 
l'on  donnait  au  peuple  roin.iin  lorsqu'il  avait  le 
pouvoir  de  faire  les  lois,  de  créer  les  niaj^i.strats  , 
et  qu'il  était  l'arbitre  de  la  pnix  et  de  la  guerre. 

tMAJESTÉ  ROYALE,  s.  f.  mytii.  Fiyure  allt- 
gorique ,  assise  sur  un  trône  ,  vêtue  de  la  pbiirpre 
et^'un  uiantcao-xoyal.  F!lle  a  une  couronne  .sur  la 
tête,  tient  un  s^fl^tre  de  la  main  droite,  et  de  la 
gauche  un  aigle  ,  emblème  de  la  puissance  royale  , 
chez  les  anciens  Egyptien.s. 

MAJESTUEL SEMENT,  adv.  D'un  air  majes- 
tueux, avec  majesté,  avec  grandeur. 

MAJESTUEUX.,  EUSE.  adj.  Qui  a  de  la  m.-.- 
jesté.et  de  l'éclat,  de  la  grandeur;  noble,  pleïu 
de  dignité;  élevé,  pompeux,  sublime.  Temple, 
air ,  style  majestueux.  Un  front  majestueux.  Taille 
majestueuse.  Démarclie  majestueuse. 

MAJET.  s.  m.  La  porcelaine  stercoraire.  — 
Sorte  d'arbrisseau  dent  le  fruit  est  bon  à  manger. 


MAJEUR,   JEURE.  adj.  Qui    a   atteint  l'a 
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prescrit  par  les  loi»  du  pays ,  pour  user  de  se» . 
droits,  et  pouvoir  contracter  valablement. — Dans 
le  Levant,  se  dit  des  marchands  qoi  font  le  com- 
merce pour  eux-mêmes. —  tans.  Mode  ou  Ton  ma- 
jeur, celui  dont  là^  tierce  eat  composée  de  deux 
ions.  — Force  majeuré,^\\e  à  laquelle  on  ne  peut 
résister.  —  Cotise  majeure  ,  de  grande  importance. 

—  Ordres  majeurs,  la  prêtrise,  le  diaconat  et  le 
sons-diaconat ,  par  oppo.sitiou  aux  Ordres  mineurs. 

—  La  majeure  partie ,  la   plu»  grande  partie.  — 

—  Au  piquet.  Tierce  majeure,  quatrième  majeure, 
quinte  majeure,  ejc,  trois,  quatre,  cinq,  six  ,  etc., 
cartes  d'pne  même  couleur,  quise  suivent  depuis 
l'as  inclusivement.  —  On  disait  autrefois  ,  et  quel- 
ques jouenrs  le  disent  encore  aujourd'hui ,  Tierce 
major,  quinte  major,  seizième  major,  etc.  — 
y.  Majkurs.  s.  m.  pi. 

MAJEURE,  s.  f.  Première  propo.sition  d'un 
syllogisme.  —  Majeure  ordinaire,  Tun  des  actes 
soutenus  par  les  bacheliers  en  théologie  jiendaut 
le  cour»  de  la  licence. 

MAJEURS,  s.  m.  pi.  Autrefois  aocèlres  ou 
prédécesseurs,  en  latin  Majores.  '  ' 

MAJOR,  s.  m.  Officier  de  guerre  ordinaire- 
ment chargé  du  détail  d'nn  régiment.  —  Major 
général,  celui  qui  a  cette  charge  pour,  toute  uoe 
armée.  —  Il  y  a  aussi  des  Majors  de  place ,  des 
majors  de  brigade ,  etc.  —  Coquille  du  genre  des 
cônes. 

MAJOR,  adj.  m.  Etat-major,  t  corps  d'officier» 
chargés  de  fonctions  spéciales  ;  lenrs  bureaux. 
État-major  de  l'armée.  —  Chirurgien-major ,  pre- 
mier  chirurgien  d'un  Tc^xm/tnX.  —  Aule-major, 
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chirargiea  adjoint  an  chirurgien  major. — K.  BiA- 
iKUa,  BURE.  adj. 

MAJORAT,  a.  m.  Droit  d  alnMae  en  Eapagne. 
—  Biena  fonds  affectéa ,  dana  certaina  Étata  ou 
royaamea  ,  k  l'ainé  d*one  famille  ;  -ffidéi-commis 
graduel,  successif,  pcfp^tnel,  indivisible,  et  fait 
dana  la  vue  de  cunaerver  le  nom ,  les  armes  et  la 
splendeur  d'une  maiaon ,  et  destiné  à  jamais  pour 


MAL 

aena.  —  Incommodité,  peine,  trarafk  O/i  a  trop 
d^  mal  chez  ce  maitre-là.  —  Doaleur;  maladitf 
locale.  —  l^al  d'enfant,  donleura  d'une  femme 
qui  accouche. —  Mal  caduc,  haut-mal,  l'épilepsie. 
—  Mal  de  mère,  nom  que  donne  le  Tnigaire  à  la 
passion  hystérique,  f^.  HrsTsaii. — Mal-mort , 
lèpre  ou  gale  maligne ,  qui  fait  paraître  la  peau 
comme  morte,  f^.  Malemobt.  —  t  art.  vétér.  On 
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l'alné  d'une  famille.  Ce  nom  de  majorât  Tient  de    appelle,  Mal-d'dne,   des  ulcères,  des  creTaaaes 


ce  qu'il  est  destiné  à  ceux  qni  sont  Natu-majores. 
MAJORDOME,  a.  m.  emprunté  de  l'italien. 
Maiire  d'hôtel ,  en  parlantde  certaina  officiera  qni 
servent  k  la  cour  de  Rome  et  antrea  cours  d'Italie. 
—  Sur  les  galères ,  oflicier  qui  a  soin  des  vivres. 
MAJORIQUE.  s.  f.  Terre  cuite  peinte. 
MAJORITÉ,  s.  f.  État  de  celui  qui  eat  migenr, 
qui  a  atteint  l'âge  compétent  pour  jouir  pleine- 
ment de  ses  droits, ton  l'on  est  capable  de  tona 
les  actea  de  la  vie  civile.  — ^  Affranohiaaement 
de  la  puissance  paternelle.  - —  Place ,  fonctions  , 
charge,  titre  de  major.  (Boiate.)  inusité,  —  Nom- 
bre excédant  la  moitié  des  votes  dans  nne  assem- 
blée. —  Il  se  dit  des  citoyens  cnz -mêmes.  La 
majeure  partie.  La  majorité  des  votants. 

M  A  JOURS,  s.  m.  pi.  péch.  Maillea  qui  ont  k 
peu  près  six  lignes  en  carré;  quand  elles  en  ont 
sept ,  on  les  appelle  Grands  majours. 

fMAJUMA.  s.  f.  mytb.  Fête  qni,  des  côtes  de  la 
Palestine,  passa  chez  les  Grecs  et  les  Romains. 
Elle  tire  son .  origine  d'une  des  portes  de  Gaza , 
nommée  Majttma.  Cette  fête  n'é|||t  d'abord  qu'un 
divertissement  sur  l'eau,  que  (flwiaient  les  bate- 
liers et  léil'-.jiècheurs ,  et  ressemblait  assez  i  nos 
Joutes  raodemçs.  Mais ,  par  la  suite ,  elle  derint  un 
itpectacle  régnlier  qne  les  magistrats  donnaient  k 
certains  jours  de'l'finnée.  Ce  spectacle  dégénéra 
ensuite  en  fêtes  licencieuses ,  où  certaines  femmes 
paraissaient  sur  le  théâtre  d'une  manière  Tolup- 
tuense.; — t  Autrtf  fête,  célébrée  chez  les  Romains, 
le  premier  jour  de  mai ,  en  l'honneur  de  Flore. 

MAJUSCULE,  adj.  des  a  g.  Lettre  majuscule , 
grande  lettre.  —  Il  est  anssi  substantif.  La  pre- 
mière lettre  d'une  phrase  doit  être  une  majuscule. 
MAK.  s.  m.  Espèce  de  grand  cousin  des  lieux 
humides  de  la  Guiane.    ^.  Mack. 

MAKAIRA.  s.  m.  Genre   de  poissons  de  la 
division  des  thorachiques. 

MAKAKOUNAN.  s.  m.  hist.  nat.  Petit  quadra- 
pède  féroce,  de  la  grosseur  d'un  chat. 

tMAKEMBA.  s.  m.  myth.  Le  Mokisso  on  idole 
des  noirs  du  Congo ,  qui  préside  i  la  santé  du 
roi.  «  On  l'adore  ,  sons  la  fignre  d'une  natte ,  dont 
l'extrémité  supérieure  est  bordée  d'une  bande 
d'étoffe  d'où  pendent  de  petits  panierr,  des  plu- 
me», des  coquilles,  des  os,  des  sonnettes  et  autres 
objets  semblables ,  peints  en  rouge.  Une  des  sin- 
gularités de  ces  fêtes,  est  que  le  Ganga  (prêtre) 
trempe  dans  nne  liqueur  ronge  un  goupillon, 
dont  il  arrose  le  roi  et  tonte  la  noblesse.  > 

MAKI.  s.  m.  Genre  des  niarumifères  de  l'ordre 
des  quadrumanes ,  famille  des  lémures. 

MAKULU.  s.  lu.  Sorte  d'arbre  de  Ceilan  dont 
les  feuilles  servent  à  eniyrer  le  poisson. 

MAL.  a.  m.  (  pi.  Maux.  )  Ce  qui  est  contraire 
au  bien,  —  Défaut ,  imperfection  ,  soit  du  corps  , 
comme  la  dirTorinité ,  la  perte  d'un  œil  on  la  pri- 
vation de  la  vue  ,  etc.  ;  soit  de  l'esprit,  de  l'âme, 
comme  l'ignorance,  la  légèreté,  etc.  — Se  dit  du 
vice  et  de  tontes  les  mauvaiseï  actions.  — *  Dom- 
mage ,  perle  ,  calamité  ,  famine.  —  Inconvénient, 
malheur.  —  1  ont  ce  qui  nuit ,  trouble  l'ordre , 
déforme ,  défigure ,  corrompt ,  altère ,  dénature , 
empêche  l'usage. —- Tort ,  dommage,  disgrâce, 
infortune ,  déplaisir  ;  chagrin ,  tribalatidn;  incom- 
modité ,  gêne.  —  Faute ,  péché ,  crime ,  maaraise 
jiciion.  —  ImperfecRon,  défaut,  vilenie. —  Tour- 


qui  Tiennent  k  la  couronne  ;  ■^'\de  cerf,  le  tétanos 
ches.le  cheval  ;- 1  chir.  de  chicot,  une  maladie 
particolière  au  Canada ,  et  qn'on  rapproche  de  la 
syphilis  i-f  de  cœur,  des  nansées  ;  -  t</tf  Crimée, 
une  Tariété  de  la  lèpre; -de  dents,   F.  Odoh- 
TALoii  ;-f  de  drap ,  dans  les  Asturies  ,  certains 
abcès  articulaires,    compliqués  de  carie;  — t</ei 
ardents ,  nne  érysipèle  épidémiqne  ou  toute  antre 
nuladie  inflammatoire ,  caractérisée  par  un  senti- 
ment  de  chaleur  très-ardente;  -  f  </«/  Asturies, 
une  variété  de  la  lèpre,  commune  dans  ce  payn', 
- 1  d'aventure ,   ce   qn'on  noinme   yulgairement 
Panaris  ;  -i  d'Espagne  ou  de  feu,  darts  l'art  vété- 
rinaire ,  la  fièvre  inflammatoire  ;  -  t  d'estomac , 
V.  GASTaAi.oii;-t  </e  Fiume ,  nne  affection  cou- 
sidérée  à  Fiume  comme  une  variété  de  la  syphilis  ; 
—  f  de  gorge ,  ce  que  l'on  nommait  vulgairement 
inflammation  des   parties  situées  dans  l'ahièrc- 
bouche  et  le  pharynx  ;-t^^  mâchoire,  V.  Tais- 
Mixs;-t^  mer,  des  nausées,  des  vomissements 
continuels  auxqnek   sont   sujettes,   en  s'embar- 
quant ,  les  personnes  qui  n'ont  point  encore  na- 
vigué ,  et  souvent  même  celles  qui  ont  déjà  fait 
plusieurs  voyages  sur  mer;-t</e  Naples,  une 
maladie  qui  fut  ainsi  nommée  par  les  Français, 
qui  la  rapportèrent  an  retour  de  l'expédition  qu'ils 
firent  dans  ce  pays \~\  de  Pott ,  la  carie  et  le 
ramollissement  des  vertèbres   ;  ce  nom  lui  est 
venu  de  ce' que  Pott,  auteur  anglais,  en  fut  le 
premier  atteint  ;- 1  «ir  reins,  la  douleur  éprouvée 
dans  la  région  lombaire  \  —  \  de  Siam ,   la  fièvre 
jaune  qne  l'on  a  cm  avoir  été  apportée  en  Amé- 
rique par  un   bâtiment  siamois  ;  -  f  français ,  le 


Sorte  d'ongnent 
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ma/,  en ^â^|iMr<'  de  monriri'— Î5tf  ti-paver  «Bt/y 
tomber  en  iiiii»leii9lvV'  iHa^,  lé  contraire  de  Bien.' 

tMALA.  a.  f.  myth.  Dénomination  aous  laquelle 
la  Fortune  avai^nn  temple  à  Rome.' 

tr>f  ALABAR    (  La    xisiquxut   suraiii a    nu  ). 

y.  TBâoLOOXI. 

MÀLABATUniNUM.  s.  m. 
préparé  avec  le  malabathmra. 

MALABATHRUM.  s.  m.  Nom  phannacentiqno 
d'^ne  espèce  de  laurier  des  Indes  Orientales ,  qui 
entre  dana  la  composition  de  la  thériaqoe. 

tMALAGHBÉLUS.  a.   To.^nrf\h.  Nom  qne  1rs 
Palmy riens  sonnaient  i  la  lune,  qu'ils  adoraient 
comme  un  dieu ,  et  qu'ils  représentaient  en  hom- 
me avec  un  croissant  et  une  couronne.- 
tMALACHE.  s.  f.  V.  Malaçhbb.  ♦ 

MALACUIE.  s.  f.  Genre  'd'imectes  de  l'ordre 
des  coléoptères.  **. 

MALACHITE,  s.  f.  Pierre  verte  e^  opaqne  qni 
est  nne  vraie  mine  de  enivre. — Pierre  formée  par 
couches  concentriques  comme  nne  stalactite. 

MALACHRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  malvacées. 

MALACJE.  s.  f.  méd.  Appétit,  désir  excessif 
de  certains  aliments;  dépravation  du  goût.  On 
que  la  malade  est  une  maladie  des  femmes 


dit 


grosses. 


MALACODENDRE.  s.  m.  Arbrisseau  qui  Torrae 
un  genre  de  la  monandrie  polyandrie. 

MALACODERME.  adj.  des  a  g.  Se  dit  des 
animaux  qui  ont  la  peau  molle,  k  la  différence 
des  testacés  qui  ont  la  peau  dut*. 

MALACODERMES.  s.  m.  pl.Division  des  mol- 
lusques â  corps  mou  et  gélatineux.  —  Famille 
d'insectes  de  l'ordre  des  coléoptères. 

MALACOlDE.  s.  f.  Sorte  de  plante  qui  croit 
dans  les  pays  chauds.  —  Le  malope  de  Linnée. 

MALACOLTI'E.  s.  m.  Substance  minérale.  On 
écrit  anssi  Màlacolithe.  V.  Samlitb. 

MALACOiTÉRYGIEN.  adj.  m.  Il  se  dit  des 
poissons  â  nageoires  sans  aiguillon.  — Les  Mala- 
coptèrrgiens  aàdomifiaux  sont  nn  ordre  de  pois- 


mal  nommé  ainsi  par  les  lullens  et  par  lequel  ils  jsons  voisins  des  dermoptères. 
désignent  la  syphilis,  qu'ils  prétendent  avoir  été  •*••**"  ""^«♦->'-'— • 
apportée  par  les  Français  au  siège  de  Naples;  c'est 
le  même  que  le  mal  de  Naples ,  cité  plus  haut  ;  — 
f  phénicien ,  V.  Lirai  ;  - 1  rouge  de  Cayenne,  une 
lèpre  débutant  par  des  taches  ronges  â  la  peau, 
qui  deviennent  larges ,  profondes ,  écaiUeuses  , 
tuberculeuses ,  et  qni ,  après  s'être  ulcérée» ,  sont 
souvent  suivies  de  la  pourriture  de  la  partie  qui 
en  est  le  siège  ;  — t  sarmate,  V.  Pliqux  ;  —^ sacré , 
Smnt-Jean,  V.  ÉpiijMnsM;~t Saint- Fittcrt ,  vul- 
gairement des  excroissances  qui  viennent  an  col 
de  la  matrice  ;  - 1  Saint-Lazare ,  l'i^cération  géné- 
rale de  la  peau  ;  -\Saint'Main,  une  lèpre  on  gale; 


-t  teint ,  une  variété  de  poils  noii^^Kf  'vertébral. 


V.  Mal  de  Pott ,  dans  ce  mêm*anicie.  —  prov 
Tourner  une  chose  en  mal,  lui  Anner  un  maovais 
sens.  —  Prendre  une  chose  en  mal,  s'en  offenser. 

MAL.  s.  m.  Nom  d'un  poiiMMi  du  genre  des 
silures.  K  MallA. 

MAL,  MALE,  adj. iMéchant,  mauvais,  vieux. 
Mot  qni  entre  dans  la  composition  de  plusieurs 
autres,  au  masculin,  comme  Blalheur,  Malaise, 
Malencontre ,  etc.;  aa^léininin,  comme  Malerage, 
Malepeste ,  Malefaim,  etc.  , 

BIAL.  adv.  Ant|reinént  qu'il  ne  se  doit.  Cette 
affaire  va  mal.  —-  De  maavaiae  manière ,  autre- 
ment qu'il  ne  fant,  qu'il  ne  convient. — Se  trouver 
mal,  ressentir  an»  incommodité,  tomber  en  fai- 
blesse. —  fig.  Sa  trouver  mal  de »  éprouver 

quelque  désagrément  d'une  démarche ,  avoir  â  se 
repentir  de  l'avoir  fidte,  etc. — Mettre  mal  avec... 
brouiller. — Être  mal  avec  quelqu'un,  être  brooillé 
avec  quelqu'un.  —  Penser  mal  de  quelqu'un,  en 


tMALACOSARCOSE.  s.  f.  méd.  Chair  molln , 
ou  qni  est  d'une  constitution  molle. 

MALACOSTÉON.  s.  m.  méd.  Amollissement 
des  os.  peu  usité.  V.  BiIai.acostbosb. 

tMALACOSl'ÉOSE.  s.  f.  méd.  Ramollissement , 
faiblesse  des  os. 

MALACOSTRACÉS.  s.  f.  pi.  Ordre  de  crusta- 
cés correspondant  an  genre  cancer. 

MALACOXTLE.  a.  m.  Grand  arbre  qui  croit 
ordynairement  h  Ille-de-France. 

"fMALACOZOAIRE.  a.  m.  Nom  nouveau  d'un 
ordre  de  inollosqnes.  « 

MALACnQUE.  adij.  des  a  g.  méd.  ÉmolUent. 
Médicaments  màlactiques. —  Il  est  aussi  substantiL 
Les  malactiquet. 

MALADE,  adj.  des  i  g.  Qui  sent,  qui  souffre 
quelque  dérangement ,  quelque  altération  dans  la 
santé.  Tomber  malade.  —  Attaqué  de  maladie, 
infirme,  languissant,  souffrant.  Bon,  mauvais  ma- 
lade. —  II  se  dit  anssi  des  parties  du  corps  affec- 
tées de  quelque  mal,  des  animaux,  des  arbres, 
des  plantes,  etc.  —Se  dit  anssi  de  l'esprit.  Eue 
est  malade  d'imagination.  —  Il  est  aussi  substan- 
tif. Ce  malade  aura  de  la  peine  à  guérir.  Ayex 
bien  soin  de  cette  malade. 

MALADIE,  s.  f.  t  Terme  générique  par  lequel 
on  désigne  tout  dérangement  survenu  dians  l'exer- 
cice d'noe  on  de  plusieurs  fonctions;  on,  miens 
encore ,  tonte  lésion  d'un  on  plnaienrs  organes» 

—  Infirmité,  langnenr,  sonUrance,  doolenr». — 

—  Altération  dans  la  santé.— y^.  Altération  danA 
le  moral;  travers  d'asprit.  —  Affecdon  déréglée 
qn'on  a  ponr  quelque  diose.  tl  a  la  maladie  de 
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fier  un*  chose  en   mal,  lui   donner  nu  mauvais    avoir  une  mauvaise  opinion.  —  Être  mal,  fort\  bdtir.  •-'  Maladie  du  pays,  décir  violent  de  s'en 
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retdjtirner  dans  son  pays.  V.  Nostalo».  —  Mm^a- 
diê  des  plantts,  altération  dana  qnelqnes-nns  des 
organes  des  plantes  ;  dérangement  dras  les  fonc,- 
tiona  de  l'économie  Tégétale.  —  t  méd.  On  ap- 
pelle ,  Moiadit  de  la  Barùade ,  rélépbantiasia  des 
Antilles  ;  - 1  bleue ,  f^.  Crknorkrmtm  ;  -t  de  Saint- 
Rçehf  la  pbthisie  des  taillears  de  pierre  J  - 1  ima- 
gina'um ,  Tulgairement  les  souiTrannes  dont  se  plai- 
gnant les  b  jpocondi  iaqnes  ;  -  f  nerveuse ,  V.  Ni- 
V« (As  ;  - 1  w<'''*  *  ^'  Mil JWA  ;  -  t  pédiculmire , 
V.  Ywtnx%ik%%\'Asacrée  fV.  Éni.«Psia;-tW««?- 
rienne^  V.  Stpbius.— tmytb.  Figure  allégorique', 
.sona  les  tnri<ï~d^e  femme  malade ,  implorant  le 
retour  de  la  unté.  Prèa  d'elle  est  l'image  de  la 
Mort,  cachée  aous  un  Toile.  —  t  Lea  maladies 
étaient  diTinisées  ches  les  anciens,  qui  les  pla- 
çaient dans  le  ?es(ibule  des  Enfers. 

MALADIF,  DrVR.  adj.  Valétudinaire ,  qui  est 
sujet  i  être  malade,  àiat  nududif. 

MALADRERIE.  s.  f.  Léproserie,  bApital  de, 
lépreux,  (de  Maladre,  nom  qu'on  donnait  autre-; 
fois  aux  lépreux.  ) 

MALADRESSE,  s.  f.  Défaut  d'adresse.  — fig. 
MauTaise  direction  dans  quelque  chose,^ — Man- 
que d'art ,.  d'adresse  dana  la  conduite.  —  Bér^e, 
gaucherie.  Quelle  maladresse  ! 

MALADROIT,  DROITE,  adj.  Qui  manque 
d'adresse.  Cet  ouvrier  est  maladroit.  Il  a  une  main 
bien  maladroite.  —  Il  est  aussi  substantif.  C'est  un 
maladroit. 

MALADROITEMENT,  adr.  Sans  adresse ,  avec 
maladresse ,  d'une  manière  maladroite.  //  s'est  con- 
duit bien  maladroitement. 

MALAGME.  a.  f.  pharm.  Cataplasme  émolUent  ; 
fomentation  pour  amollir ,  adoucir. 

MALACMER.  t.  a.  Incorporer  ensemble  plu- 
sieurs espèces  de  métaux.  i^aMALAGMi,  la.  part. 

—  F.   AMALGAMaa. 

MALAGUETTE.  s.  f.  Espèce  de  poirre  qu'on 
nomme  aussi  Graine  de  Ptwadis  y  oa  Poivre  de 
Guinée. 

MALAI  y  on  BfALAIS.  s.  m.  Nom  de  la  langue 
la  plus  pure  de  Tlnde  Orientale. 

MALAIRE.  adj.  des  a  g.  anat.  Qui  a  rapport 
on  qui  appartient  à  l'os  de  la  joue ,  k  l'os  de  la 
pommette. 

MALAISE,  a.  m.  État  fâcheux,  «  incommode. 
— fig.  Gène  pécuniaire.  —  // est  dans  le  malaise, 
mal  dans  m»  aflkires.  ••»-  Détresse  ,  indigence. 

MALAISÉ ,  ÉE.  adj.  Difficile.  Il  est  malaisé  à 
gouverner. — Incommode,  dont  on  ne  peut  ae 
servir  aisément.  Cet  eseaUer  est  malaisé.  —  Péni- 
ble ,  Catif^nt.  —  Difficile  k  Tivre ,  fichenx ,  cha- 
grin. ->  Peu  fortoné ,  dont  le  bien  ne  suffit  pas 
toujours  aux  nécessités  de  la  vie.  —  Biche  mal- 
aisé,  qvà  se  tronT«  daai  Fembarras,  malgré  une 
grande  fortune. 

BIALAISÉMENT.  adr.  DifficUement ,  arec 
peine,  d*nne  manière  incommode. 

MALAKENTOMOZOAIRES.  s.  m.  pi.  Nom 
d'une  classe  d'animaux  marins. 

tMALAMRO.  s.  m.  Nom  d'une  espèce  d'arbre 
d'Amérique,  dont  l'écorce  a'emploie  en  médecine. 
<,  tB4ALAMBOLA.  s.  m.  myth.  Celui  qui ,  parmi" 
les  Gangas,  rappelle  ,nn  mort  par  des  ooiqnra- 
iions.  \ 

fMAlJUNGHAS.  stWi.  myth.  Nom  général 
qu'on  <|ou^e,  à  Madagaacar,  aux  anges  du. pre- 
mier oflncei  Ces  anges  font  mouToiriles  deux ,  les 
étoiles  I  kl  planètes ,  et-  sont  chargea  du  gouTer- 
uement  da'aaisons;  les  hommes  sont  confiés  k 
leur  garde  ;  ils  reillent  sur  leurs  joncs ,  et  détour- 
nent les  dangers  qui  les  menacent. 

MATiAMHiTS.  s.  m.  Espèce  de  poivre  que  l'on 
nomme  Amalago  k  Bfalâbar;  il  croit  à  Saint- 
Domingue  et  è  la  Jamaïque. 
MALANDRE8.  s.  t.  pL  Espèce  de  orcrasses  on 
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de  fentes  qu'on  aperçoit  aux  plis  du  g^ou  d'un 
cheral ,  et»  d'où  découle  des  humeurs  séreuses  et 
fétides.  -^Se  dit  des  défectuosités  des  bois\carrés , 
lorsqu'une  partie  est  pourrie. 

MALANDREUX.,  EUSE.  adj.  fU  se  diè.  d'un 
cheTal  qui  a  des  creTsases  sux  genoux:. — ^1  se 
dit  aussi  des  bois  carrés  qui  sont  gâtés  en  paè^tie. 
Ces  bois  sont  malandreux.  . 

tMALAlNDRIE.  s,  f.  Espèce  de  lèpre. 

MALANDRIN,  s.  m.  Rrigand  égyptien  ou 
arabe,  du  temps  des  croisades.  \ 

MALANI.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  rubiacées. 

MALAP.£NNA.  s.  m.  Arbre  du  Malabar,  de 
b  famille-  des  ehXee. 

MALAPARI.  s.  m.  Espèce  d'arbre  qui  croit 
dans  les  lies  Moluques. 

MALAPERTURE.  s.  m.  Genre  de  poissons'âe 
la  division  des  abdominaux. 

MALAPRE.  a.  m.  imprim.  Ouvrier  qui  a  de  la 
peine  à  lire,  vieux. 

MAL- A-PROPOS,  adv.  À  contre-temps ,  lors- 
qu'il ne  convenait  pas. 

MALART.  s.  m.  Le  mâle  des  canes  sauvages. 

—  Genre  d'oiseaux  palmipèdes. 

MALAl'E.  ^|m.  Sel  formé  de  la  combinaison 
de  l'acide  malique  avec  une  base  salifiable. 

MALaVEN.  s.  ok  Bois  incorruptible  des'  Phi- 
lippiiles,  dont  l'arbre  est  inconnu. 

MAL-AVENTURE,  s.  f.  F.  MâsAvanTuas. 

BiALAVISÉj  ÉE.  adj.  Imprudent,  indiscret, 
qui  dit  ou  fait  des  choses  mal  à  propos ,  et  sans 
y  prendre  garde,  qni  entreprend  à  contre-tçmps. 

—  Il  est  aussi  substantif.  Cestun  malavisé. 
MALA.XATION.  s.  f.  pharm.  Action  de  ma- 
laxer ,  de  pétrir ,  de  mélanger  des  substances. 

MALAXER.  V.  a.  pharm.  Pétrir  des  djrogues 
pour  lea  rendre  molles  et  ductiles  ;  —  t  ramollir 
une  substance,  une  drogue  en  la  péuissant.  Ma- 
laxer un  emplâtre.  Malaxer  une  composition,  aaa 
MAtAxé,  ix.  part. 

tAlAIiAXIE.  s.  f.  méd.  Perte  de  consistance; 
amollissement  dé  la  substance  organique. 

MALAXIS.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  orchidées. 

MALBATi;  lE.  adj.  Mal  fait,  mal  t 
Homme  malbdti.  —  Il  est  aussi  substantif  ^^/i 
grand  malbdti.  C'est  un  malùâti.  farail. — Plusieurs 
écrivent  mal  bdti  en  deux  mots. 

fMALBEC.  s.  m.  Nom  d'une  espèce  de  Vaisin 
qui  croit ,  en  France ,  dans  le  Médoc. 

MALBERGE,  s.  f.  Nom  que  l'on  a  donné  antre- 
fois  k  one  société  ou  assemblée  de  Francs  oni  se 
tenait  snr  les  montagnes. 

MALBOROUGH.  s.  m.  F.  MABLBoaouaa. 

MALBROUCK.  s.  m.  Quadrupède  de  l'ordre 
des  quadrumanes,  et  du  genre  des  guenons. 

MAL-CADUC,  s.  m.  Épilej^bie,  mal  aaint-jean. 
F.  Mai.  efÉpiLBrsH. 

MALCOME.  s.  m.  Espèce  jle  plante  du  genre 
des  giroflées  marilMM. 

MALCONTENT,  ENTE.  adj.  Pas  assez  con- 
tent ,  mal  satisfait.  Son  pire  est  malcontent  de  lui. 

—  Se  dit  surtout  du  supérieur  à  l'égard  de  l'infé- 
rieur. •—/'.  Mxoomirr. 

itMAL  DE  CERF.  s.  m.  art  vétér.  Espèce  de 
rhumatisme  universel  qni  tient  un  cheval  dans  nn 
état  d'engourdissement. 

MAL  DE  GOeUR.  s.  m.  Sonlèrement  d'esto- 
mac ,  nausée.  F.  Max,.     *      , 

BiAL  DE  MER.  s.  n.  Tomisaement ,  malaise 
au  commencement  du  Toyage  qoe  l'on  fait  sur 
mer  ou  pendant  la  navigation.  F.  Mal. 

MALDER,  on  MALDRE.  s.  m.  Mesure  alle- 
mande qni  contient  seise  boiaseanx.—  On  nomme 
cette  mesure  Maldre  k  Hambourg  «  et  Malder  en 
Allemagne. 
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MALDISANT,  ANTE.  adj.  F.  Mkoisakt. 

MALDRE.  a.  m.  F.  MAinaa. 

MALE.  ».  m.  CAbi  qui  est  du  sexe  le  pluj 
noble,  le  plus  fort.  Le  mdle  et  la  femelle.  —  H 
est  aussi  adjectif.  Enfant  mdle.  Perdrix  mdle.  — 
Fleurs  mâles,  qui  ont  de»  étaminea  sans  pistil. 
— fig'  Fort,  vigoureux,  énergique.  Foix  mdle. 
Courage  mdle.  —  peint,  et  desiin.  Tracé,  imaginé 
avec  hardiesse  ;  qni  porte  l'empreinte  du  génie. 
Contours  mâles.  Composition  mdle. —  Encens  mdle. 
F.  Olibah. 

MALKBET,  ou  MALEBESTE.  s.  f.  F^pèce  de 
\baohe  k  marteau  dont  on  se  sert  pour  pousser 
bu   enfoncer  l'étoupe  dans  les  grandes  coutures 
dés  vaisseaux. 

BIALEBETE.  s.  f.  Personne  dangereuse  et  dont 
on'duit  se  défier,  famii.  —  f  Monstre  qni  pa!>»ait 
autrefois,  dans  l'opinion  du  peuple  de  Toulouse, 
pour  courir  les  rues  pendant  la  nuit.  La  supersti- 
tion avait  fait  croire  que  ceux  qui  rencontraient 
et  envisageaient  cet  être  chimérique  mouraient 
le  lendemain. 

MALEBOSSE.  s.  f.  Charbon  de  peste ,  sorte 
de  maladie.  —  Grosse  bosse,  (lioiste.^  inusité. 

MALFJJOUCHE.  s.  f.  Boncbe  fétide.  (Boisie.) 
inusité.  —  t  Personnage  métaphysique  que  nos 
anciens  poètes  introduisaient  sur  la  scène. 

MALEBICaNCHISME.  s.  m.  Doctrine,  science, 
principes  de  Malebranche. 

MALEBRANCHISTE.  s.  m.  Partisan  de  la  doc- 
trine de  Malebranche. 

MALÉDICTION,  s.  f.  Imprécation,  action  de 
exHnàxct.—^ Donner  sa  malédiction ,  maudire. — - 
Dieu  a  donné  sa  malédiction  à  cette  famille ,  l'a 
abandonnée ,  lui  a  retiré  ses  grâces.  — fig.  Fata- 
lité, mauvaise  destinée.  —  La  malédiction  est  sur 
cette  maison,  le  malheur  y  est  attache,  fomil. 

MALEFAIM.  s.  f.  Faim  cruelle,  faim  extra-, 
ordinaire,  vieux  et  inusité. 

MALÉFICE,  s.  m.  Action  de  noire  aux  hommes, 
aux  fruita  de  la  terre,  anx  animaux,  par  de  pré« 
tendues  opérations  magiques ,  etc.  —  fEspèce  de 
magie  qu'on  emploie  pour  «auser  du  mal  k  quel- 
qu'un ,  par  l'interveution  des  esprhs  de  ténèbres. 

MALÉPICIE,  ÉE.  adj.  Malade,  incommode, 
languissant,  écorché. /am.  —  Ensorcelé,  vieux. 

MALÉFIQUE,  adj.  des  a  g.  astrol.  jodic.  Se 
dit  des  planètes  anxquelles  la  sottise  et  la  snper* 
stitiou  attribuent  de  malignes  influences. 

MALEHEURE  (a  la),  adv.  Malheureuaement. 
vieux.  —  S'emploie  substantivement  dana  le  pro- 
verbe ,  Fa-t'en  à  la  malehewe  (  mauvaise  heure  )  , 
va-t'en,  maudit,  on  t'attend  le  sort  que  tu  a.s 
mérité. 

MALEMORT.  s.  f.  Mort  funeste.  Ce  coquin 
mourra  de  malemort  (manvaiae  mort),  popul. 

MALFNCONTRE.  s.  f.  Malheur ,  mauvaise 
fortune  {mauvaise  rencontre),  vieux.  — prov.  Qui 
se  soucie  malencontre  lui  vient ,  on  ne  gagne  rien 
k  prendre  trop;  4^  soucis.  —  //  t>ous  arrivera 
malencontre.  famil. 

MALENCONTREUSEMENT,  adv.  Par  malen- 
contre ,  par  malheur ,  par  un  événement  malheu- 
reux, vieux  et  famil, 

MALENCONTREUX,  EUSE.  adj.  En  parlant 
des  personnes ,  malheureux,  sujet  à  des  accidents 
funestes.  —  En  parlant  des  choses ,  qni  porte  mal- 
heur. Présage  malencontreux,  famil. 

MALENGIN,  s.  m.  Tromperie.  //  a  fait  cela 
par  dol,  astuce  et  malengin,  vieux. 

MAL-EN-POINT,  s.  m.  En  mauvais  état,  soit 
pour  le  corps,  loit  pour  la  fortune. 

MALENl'ENDU.  s.  m.  Parolea  prises  dans  un' 
autre  sens  qu'elles  n'ont  été  dites.- — Action  msil 
interprétée,  et  qui  prodidt  quelque  division,  une 
désunion  ,  une  dissension. — Erreur,  méprise.  Uit 
malentendu  lui  a  fait  perdre  son  procès. 
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MALENTENDU,  DUH.  ndj.  Mal  conçu,  mal 

tildonnè.  C est  un  bâtiment  malentendu.- 

MALENUIT.  9.  f.  Nuit  i\t:^  l'on  pause  avec 
iasomnie  et  en  sou/frant.  {Mauvaise  nuit),  vieax. 

MALEPESTE.  interj.  imprécation  qui  emporte 
une  espèce  d'étonncnjent.  Malepeste  que  ce  potage 
est  chaud!  On  écrit  quelquefois  Mat  pesté,  fami^i 

MALERAGE.  s.  f.  Autiefob  signifiait  Rage. — 
Désir  violent.  //  a  la  malerage  de  la  faim,  inusité. 

MALEROUDA.  s.  m.  Nom  d'une  espèce  d'oi- 
seau noir  de  (.^eilan. 

MALESHERBE.  ».  f.  Sorte  de  plante  du  Pérou 
et  de  la  Nonvelle-E-spagne. 

M  ALESTAN.  s.  m.  Se  dit  des  sardines  mises  en 
saumure  avant  de" les  pUjer  dans  les  barils. 

MAL-ÈTRE.  s.  m.  État  de  languenr,  indispo- 
sition sourde,  vague,  soucieuse.  Éprouver ,  sentir 
du  maM^M. — État  incommode.  On  est  toujours 
da/is  le  mai^Oe; 

MALETROIjSSE.  s.  f.  Droit  ancien  qui  se  per- 
cevait sur  les  heslianx  et  les  fruits. 

MALÉVOliE.  adj.  dei  a  g.  Malveillant,  qui 
vent  (lu  mal.  fam. 

MALFAÇON,  s.  f.  Ce  qu'il  y  a  de  malfait  dans 
»ia  ouvrage,  famil.  — jig.  Supiprcherie  ,  mauvaise 
façon  d'agti'^dans  la  vie  ,  dans  la  conduite.  //  est 
accusé  de  quelque  malfaçon. 

MALFAJRE.  v.  a.  Faire  de  méchantes  actions; 
faire  du  mal ,  faire  tort  ;  préjudicicr  ,  nuire.  Il 
n'est  guère  usité  qu'à  1  infinitif.  Il  ne  se  plaît  qu'à 
malfdire.  =  Malfait  ,  ait£.  part. 

MALF AISANCE,  s.  f.  Disposition  à  faire  du 
mal  à  autrui ,  à  nuire  volontairement.  H  a  donné 
des  preuves  de  malfaisance.  ^ 

ftL-lLFAISANT,  ANTE.  adj.  Qui  se  plaît  à 
nuire,  à  faire  du  mal  aux  autres.  Esprit  malfaisant. 
Humeur  malfaisante.  —  Qui  est  ndi.siblé ,  qui  fait 
du  mal.  Les  vins  mélangés  sont  malfaisants.  — 
\  Participe  présent  du  verbe  Malfaire. 

MALFAIT ,  AITE.  adj.  En  pariant  des  per- 
sonnes ,  laid  ,  malbûti ,  mal  tourné  ,  difforme  , 
contrefait. — En  parlant  des  choses  ,  mal  com- 
posé, mal  disposé,  mal  ordonné,  mal  entendu, 
mal  amorti,  mal  erigencé,  mal  exécuté.  —  tPar- 
tice  passé  du  verbe  Malfaire. 

'  MALFAITEUR,  s.  m.  Qui  fait,  commet  des 
crimes,  de  méchantes  actiond ,  qui  a  l'habitude 
des  actions  condamnables,  des  crimes.  Cest  un 
malfaiteur. 

BIALFAMÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  une  mauvaise  répu- 
tation. //  est  malfamé,  faïuil. 

MALFAMÉES,  on  MALNOMMÉES,  adj.  f. 
pi.  Se  dit ,  dans  les  colonies,  de  certaines  espèces 
d'euphorbes  qui  ne  sont  pas  malfaisantes. 

MALGRACIEUSEMENT.  adv.  D'une  manière 
lualgracieuse.  famil.  il  vieillit. 

MALGRACIEUX,  EUSE.  adj.  Rude,  incivil, 
qui  traite  malhonnêtement,  yà/n//. 

MALGRÉ,  préposition.  Contre  le  gré  d'une 
personne.  //  a  fait  cette  c'Uose  malgré  moi. — Non- 
obstant. //  est  parti  malgré  la  rigueur  du  temps. 
—  Malgré  que ,  quoique.  Ne  s'emploie  qu'avec  le 
verbe  Jivoir.  Malgré  qu'il  tn  ait.  — On  ne  peut 
dire.  Malgré  qu'il  fasse...  ;  la  première  locution 
iD^me  n'est  pas  du  bon  usage. 

MALHABILE,  adj.  des  a  g.  Qui  n'est  point 
intelligent,  qui  est  peu  crpable  ,  maladroit.  Jlest 
bien  malhabile  dans  les  négociations. 

MALHABILEMENT.  adv.  D'une  manière  mal- 
habile ,  avec  malhalmeté. 

^MALH ABILETÉ.  s.  f .  Incapacité ,  manque 
d'habileté ,  d'adresse  ;  défaut  de  capacité  ;  manque 
d'intelligence. 

MALHERBE,  s.  f.  Sorte  de  plante  dont  l'odeur 
est  très-forte ,  et  qui  sert  à  la  teinture.  —  Nom 
qu'on  donne  à  la  dentelaire  commune,  dans  les 
p.'u-tici  méridionales  de  la  France. 
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MALHEUR,  s.  m.  Mauvaise  fortune,  mauvaise 
destinée. — Désastre ,  infoitune ,  accident  fAchcnx. 

—  État  de  celui  qui  est  malheureux.  —  prov.  Un 
malheur  ne  vient  jamais  aeid.  —  Par  malheur. 
façon  de  parler  adverbiale.  Malheureusement.  Jl 
arriva  par  malheur  que....  — On  dit,  Malheur  à  , 
comme  par  imprécation.  Malheur  aux  impies  !  — 
Se  dit  comme  pour  prédire  le  malheur  qui  doit 
tomber  sur  quelqu'un  ,  dans  telle  ou  telle  circon- 
stance. Malheur  à  la  femme  qui  épousera  ce  méchant 
homme/  Malheur  aux  vaincus/ 

MALHEUREUSEMENT,  adv.  Par  malheur, 
d'une  manière  malheureuse. 

MALHEUREUX.,  s.  m.  MALHEUREUSE,  a.  f. 
Celui,  celle  qui  est  dans  la  pauvreté,  dans  la  mi- 
sère ou  l'indigence.  Jlfaiit  avoir  pitié  des  malheu- 
reux-. —  Homme  méchant,  sans  honneur,  vil, 
méprisable.  Le  malheureux  qu'il  est! 

MALHEUREUX,  REUSE.  adj.  Qui  n'est  pas 
heureux. — Qui  manque  de  ce  qui  peut  rendre 
content-  —  Faire  une  fin  malheureuse ,  finir  par  la 
main  du  bourreau.  — Qui  a  du  malheur,  qui  est 
infortuné. — Mauvais  en  son  genre.  Malheureux 
écrivain.  —  Médiocrf?,  insuflfisant.  //  n'a  qu'une 
malheureuse  chambre.  Dans  ces  deux  acceptions, 
il  doit  toujours  précéder  le  substitutif.  —  Qui 
semble  annoncer  le  malheur.  Physionomie  malheu- 
reuse. —  Mémoire  malheureuse ,  mémoire  qui  ne 
retient  rien,  et  fait  faute  souvent. — Un  coup  mal- 
heureux, arrivé  inopinément  et  par  malheui^.  — 
Au  jeu  ,  se  dit  d'un  coup  qui  arrive  par  un  mal- 
heur exftraordiuaire.  —  Choix  malheureux ,  conseU 
malheureux,  choix,  conseil  qui  est  suivi  de  quelque 
mauvais  .succès.  * 

MALIii>NNÊTE.  adj.  des  a  g.  Contraire  à  l'hon- 
nêteté. —  Incivil,  peu  délicat.  —  Malhonnête 
homme,  l'opposé  d'honnête^  homme  dans  le  sens 
d'homme  de  probité  et  dlaënneur  ;  et  en  ce  sens 
l'adjectif  doit  toujours  précéder. 

MALHONNÊTEMENT,  adv.  D'une  manière 
malhonnête.  En  user  malhonnêtement .  Il  s'est  con- 
duit bien  malhonnêtement  dans  cette  affaire. 

MALHONNÊTETÉ,  a.  f.  Incivil,  manque  dlion- 
nèté ,  de  bienséance;  défaut  de  politesse. 

MALI(>E.  s.  f.  Inclination  à  nuire ,  à  malfaire. 

—  La  malice  du  péché,  U  malignité  du  péché. 
— ^^tion  de  malfaire.— J/a/zce  noire,  méchanceté 
hoiTible  et  réfléchie. —  La  malice  supplée  à  l'âge, 
se  dit  des  enfants  qui  commettent  certarns  crimes 
avec  préméditation,  etc. — prov.  Innocent  fourré 
de  malice ,  homme  qui ,  sous  une  apparence  de 
simplicité,  prend  plaisir  à  dire  ,  à  faire  du  mal. — 
par  ext.  Inclination  à  jouer  des  tours  malins  pour 
rire;  attrape,  niche,  es{)iéglerie ;  supercherie  plii- 
sante. 

iMALICHORIUM.  s.  m.  Sorte  de  plante  astrin- 
gente. V.  Malicorium. 

MALICIEUSE»ÎENT.  adv.  D'une  manière  mali- 
cienfe,avec  malice. 

MALICIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  de  la  maUce. 
— manêg.  Cheval  malicieux,  qui  uae  d'une  maligne 
adresse  contre  celui  qui  le  monte,  ou  ceux  qui 
l'approchent. 

MALICORIUM.  s.  m.  Se  disait,  chez  les  anciens, 
des  fruits  non  mûrs  dont  ils  se  servaient  pour 
faire  une  préparation  aux  cuirs.  —  tÉcOrce  de 
grenade.  —  On  écrit  aussi  Malichorium. 

MALIGNEMENT,  adv.  D'une  manière  maligne, 
avec  malignité.  ^ 

MALIGNITÉ,  s.  f.Tficlination  à  faire  du  mal, 
à  mal  penser ,  à  médire.  Cest  une  étrahge  malignité. 
—  Dans  les  choses,  qualité  nuisible.  —  Manvaia, 
symptôme ,  mal  opiniâtre  dans  les  fièvre*  et  dans 
certaines  maladies  ;  t  caractère  grave  et  insidieux 
d'une  maladie.  —  t  myth.  Figure  allégorique , 
sous  les  traits  d'une  femme  laide  ou  pile,  tenant 
une  caille,  oiseau  dont  U  malice  ordinaire  r:st  de 
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troubler  l'eau,  afin  que  les  antres  animaux  n'en 
puissent  pas  boire. 

MALIMME.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  que  l'on 
nomme  aussi  Cardinal. 

MALIN,  s.  m.  Individu  futé,  rusé,  qui  a  de 
Tastnce,  qu'on  ne   trompe  pas  facilement  ;  per-       ' 
sonnage  habile,  popul.  ^ 

MALIN,  IGNE.  adj.  Qui  prend  plaisir  k  faire  >'*^^'*J 
des  malices,  à  tenir  des  propos  malicieux,  à  dire 
du  mal.  — En  parlant  des  choses  inanimées ,  nui- 
sible.— tSe  dit  des  maladies  graves,  mais  bénignes 
en  apparence. — Fièvre  maligne,  provenant  d'une 
atteinte  portée  au  principe  des  nerfs  par  une  cause 
physique  ou*morale.  Qn  la  nomme  aujourd'hui 
Fièvre  ataxique.  V.  Ataxiqok.  —  Ulcère  malin  , 
Plaie  maligne,  plaie  qui  résiste  aux  remèdes.  — 
Maligne  Joie,  joie  secrète  du  mal  d'autrui.  —  Le 
malin  esprit,  ou  L'esprit  malin,  le  démon. 

MALINE.  s.  f.  mar.  Temps  des  grandes  marées 
à  la  nouvelle  et  à  la  pleine  lune. 

MAUNES.  s.  f.  pi.  Dentelles  de  Flandre,  dont 
le  Commerce  se  fait  à  Malines. 

MALINGRE,  adj.  des  a  g.  Se  dit  d'une  per- 
sonne qui  a  peine  à  recouvrer  tes  forces  et  sa 
sauté  après  nue  longue'  maladie,  on  qui  est  d'une 
complexion  faible.  Je  ne  sais  ce  qu'a  cet  enfant , 
il  est  toujours  malin j^e.  famil. 

MALINIBE.  s.  m.  Espèce  d'oiseau. 

MAL  INTENTIONNÉ,  NÉE.  adj.  Qui  a  de 
mauvaises  intentions.  —  Il  est  anssi  substantif, 
mais  écrit  d'uu  seul  mot.  Des  malintentionnés  ont 
répandu  de' mauvaises  nouvelles. 

MALIQUE.  adj.  m.  Il  se  dit  de  l'acide  végétal    ■ 
que  l'on  tix>uve  dans  les  pommes,  les  [poires,  etc. 

MALIS.  s.  f.  Sorte  d'abcès  rempli  de  vers.  — 
tmyth.  Nom  de  l'une  des  suivantes  d'Omphale , 
qui  fut  aimée  par  Hercule  pendant  l'esclavage  de 
ce  héros  dans  la  cour  de  cette  princesse. 

MALITO&N'E.  adj.  des  a  g.  Grossièrcmet  mala- 
droit et  gauche. — Il  s'emploie  aussi  au  substantif. 
Ce  valet  n'est  qu'un  malitdrne.  famil. 

M  ALI  VOLE.  adj.  des  a  g.  Malveillant,  peu  usité. 

y.   MAI,BVOr.E. 

MAL- JUGÉ.  s.  m.  Faute  du  juge,  mais  sans 
prévarication ,  en  prononçant  mal  sur  une  affaire. 
Le  mal-jugé  ne  fait  pas  casser  un  arrêt,  —--fig. 
Jugement  faux,  erroné. 

MALKOK ,  on  BiALKOKA.  s.  m.  Genre  d'oi 
seaux  de  l'ordre  des  syl vains.'  • 

tMALKUT.  s.  m.  myth.  rabb.  Flagellation  qui 
était  usitée  parmi  certains  Juifs  modernes.  «  Celui 
qui  doit  être  flagelTé  s'étend  par  terre  ^  1»  visage 
tont-à-fait  tourné  vers  le  nord ,  et  le  dos  vers  le 
midi,  et  non  pas  d'orient  en  oecident ,  parce  qne 
ces  endroits  sont  spécialement  consacrés  par  la  pré- 
sence de  Dieu.  Dans  cet  état ,  il  fait  une  humble 
confession  de  ses  péchés ,  et  se  donne  de  grands 
coups  sur  la  poitrine ,  tandis  que  son  compagnon 
fait  pleuvoir  sur  son  dos  les  coups  de  nerf  de 
bœuf,  en  récitant  le  verset  38  du  78*  psaume, 
et  accompagnant  chaque  mot  d'un  coup  de  fonet  : 
ce  verset  est  composé  de  treixe  mots;  «ule  réci- 
tant trois  fois ,  le  flagellant  donne  trente  •  nenf 
coups ,  nombre  fixé  par  les  Juifs ,  pour  ne  pa» 
aller  au  delà  de  ce  qne  l'Ecriture  prescrit  ;  il  s« 
couche  par  terre  à  son  tour,  et  reçoit  le  même 
service  qu'il  vient  de  rendie  à  son  compagnon.  » 

M  ALLA.  s.  f.  Espèce  de  capucine  qui  croit  au 
Mexique  et  au  Pérou. 

MALLARD.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à  une 
petite  meule  de  rémouleur. 

MALLE,  s.  f.  Coffre  rond  par^dessus ,  quelque- 
fois  sur  les  côtés ,  et  couvert  de  cuir ,  dont  00  se 
sert  ordiuajreroent  pour  les  voyages. — Yalise  des 
courrierf  et  des  postillons  dam  laquelle  on  serre 
les  lettres.— t  La  voiture  de  poste  on  sont  ren- 
fermées les  lettres.  Courrier  d«  la  malle.  On  dit 
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aussi  Malle-poste.  V.  ce  mot.— Grand  panier  où  les 
petits  merciers  portent  leurs  marchandises.  — 
M-ov.  Trousser  en  malle,  enlever  Icsieinent" et  par 
surprise.  — -  //  a  été  troussé  en  malle ,  il  est  mort 
après  peu  de  jours  de  maladie.  —  F.  Malle. 

MALLE,  s.  m.  Rpèce  de  pobson  osseux  de 
l'ordre  de.»  abdominaux,  du  genre  des  silures. 

MALLÉABILITÉ,  s.  f.  t  Propriété  que  possè- 
dent certains  corps  de  céder ,  .sans  se  rompre ,  à 
l'action  An  mtrtean  qui  étend  leur»  parties.— 
Qualité  de  cirqui  est  malléable.  La  malléabilité 

des  métaux. 

MALLÉABLE,  adj.  des  a  g.  Qui  est  ductile; 
qui  peut  se  battre,  se  forger  et  s'étendre  i  coups 
de  marteau ,  ou  par  la  pression  du  laminoir.  Cette 
matière  est  malléable. 

MALLÉAMOIHE  s."  m.  Espèce  d'arbre  qui 
croît  au  Malabar.  On  fait  de*  manches  de  couteau 
avec  sa  racine,  et  ses  feuille»  servent  à  fumer  les 

terres. 

MALLEMENT.  «dv.  Rudement,  burlesq. 

MALLEMOLLE.  s.  f.  Nom  d'une  mousseline 
d'une  espèce  particulière;  toile  de  coton  blanche. 

MALLÉOLAIRE.  ad^.  des  a  g-  Qui  Uent,  qui 
a  rapport  ou  appartient  aux  malléoles. — \ Artères 
malléolaires ,  branches  de  la  tibiale  antérieure  qui 
se  distribuetit  aux  malléoles. 

MALLÉOLE,  s.  f.  anat.  t  Nom  donné  adx  deux 
saillies  que  les  eaux  de  U  jambe  font  k  leur  partie 
inférieure.  L'interne  appartient  au  tibia,  et  L'ex- 
tems  an  péroné. — Faisceau  de  roseaux  garni  d'un 
dard  et  de  matières, cpmbnstiblei,  qu'on  lançait 
allumés  sur  les  machiiiea  et  les  vaisseaux  enneiuis. 
— tSorte  de  petit  marteau. — tMarcotte  de  vigne , 
crossettei 

MALLES-MOLLES,  s.  f.  pi.  T.  Mallemollb. 

MALLE-POSTE,  s.  f.  Voiture  au  service  de  la 
direction  générale  des  postes  pour  le  transport 
Jrs  dépêches ,  et  qui  peut  contenir  cinq  person- 
nes,  à  la  différence  des  anciennes  malles  qui  n'en 
contenaient  que  d^x.  Cette  voiture  n'est  employée 
que  depuis  quelques  années. 

MALLETIER.  s.  m.  Coffretier,  ouvrier  qui 
fait  des  malles ,  des  cassetteii  ou  des  coffres. 

MALLETrE.  s.  f.  diminutif.  Petite  malle.  Une 
mallette  suffit  pour  aller  A  quinze  lieues.  - 

MALLIER.  s.  m.  Cheval  sur  lequel  on  charge 
la  malle. — Cheval  placé  entre  les  brancards  d'une 
chaise  de  poste.  —  Cheval  du  postillon  qui  court 
la  poste. 

MALLINGTONE.  s.  m.  Grand  arbre  de  l'Inde , 
qui  forme  un  genre  dans  la  didynamie  angios- 
permie. 

MALLOCOQUE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qni 
diffère  peu  de  celui  drs  grenviers.        ' 

tMALLOPHORE.  adj.  f.  myth.  Surnom  donné 
à  Cérès ,  comme  étant  la  déesse  tutélaire  des  trou* 
peaux  de  brebis. 

MALLOTE.  s.  m.  Arbre  des  Indes ,  qui  se  rap- 
proche un  peu  d|B  genre  dei  adélies. 

^MALLVS.  s.  i^  myth.  celt.  Endroit  oà  lesC«ltes 
s'assemblaient  pour  leurs  cérémonies.  —  t  Sanc- 
tuaire où  la  divinité  aimait  i  se  manifester  d'une 
façon  particulière.  Il  n'était  pas  permis,  d'en 
approcher 'sans  y  faire  sa  prière  on  son  offrande. 

MALMAISON,  s.  f.  Sorte  de  réglisse  sauvage. 
—  tNom' d'une  maison  de  plaisance,  près  Paris, 
i{xxe  Bon^p'ne  avait  adoptée  pour  sa  résidence 
particnliéi*e .  et  qui  fut  en  même  temps  célèbre 
par  les  oi)je|i  rares  d'hbtmre  tiaturélle ,  de  pein- 
ture et  de  botanique  qat  y  furent  réunis. 

MALMENER,  v.  a.  Réprimander,  maltraiter, 
traiter  rudement  de  fait  ,  de  paroles.  — '■  Cetti, 
armée  a  été  malmenée  dans  cette  affaire ,  bien 
battue.  — En  parlant  d'un  procès,  d'une  dispute 
au  jeu ,  //  t'a  malmené  au  Jeu ,  dans  ce  procès , 
dans  cette  dispute.  aaMALMUiB,  bb.  part. 
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MALMORT.  s.  m.    F.  Malemobt. 

MALMOULUE,  s.  f.  vén.  Ne  se  dit  que  des 
fumées  d(t  cerf  mal  digérées. 

MALNOMMÉE,  s.  f.  Sorte  de  plante  détersive 
qni  croit  dans  les  savannes  de  Saint-Domingue  ; 
espèce  d'euphorbe. 

MALNOMMÉES,  adj.  f,  pi.   f.  MÀLrAMÉEs. 

MALC^ATHRUM.  ».  m.  Feuille  d'une  plante 
odoriférante  des  Indes. 

MALONS.  s.  m.  pi.  Sortes  de  briqnes  pour 
maçonner  les  chaudières  k  savon. 

MALOPE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  raalvacées.   - 

MALQRA.  s.  m.  Sorte  de  palmier  des  îles  de 
Nicobar ,  dont  on  mange  les  fruits. 

MALORDONNÉ,  ÉE.  adj.  blas.  Se  dit  de  trois 
pièces  mises,  une  en  chef ,  et  les  deux  autres 
parallèles  en  pointe ,  au  lieu  d'être ,  selon  les 
règles,  posées  deux  en  chef,  et  une  en  pointe. 

MALOTRU,  s.  m.  MALOTRUE,  s.  f.  Celui , 
celle  qui  est  malfait  ;  misérable ,  homme  de  rien  ; 
maussade ,  méprisable.  C'est  une  malotrue.  Cest  un 
gros  malotru. 

MAIX3UIN,  UINE.  adj.  et  s.  De  Saint -Malo, 
ori^naire  de^aiut-Malo. 

MAL-PEIGNÉ.  s.  m.  Qui  a  les  cheveux  mêlés 
ou  «n  dc.sordre. 

MALPIGHIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  d«>s  malpighiacées. 

MALPIGHI AGEES,  s.  f.  pi.  Famille  ùe  plantes , 
comprenant  des  arbres  et  des  arbustes ,  dont  la 
plupart  sont  exotiques. 

MÀLPLAISANT,  ANTE.  adj.  Désagréable, 
fâcheux.  —  C'est  une  aventure  malplaisante ,  très- 
fâcheuse.  //  vieillU. 

MALPOLE.  s.  m.  Sorte  de  serpent  qui  se 
trouve  en  Amérique. 

MALPROPRE,  adj.  des  a  g.  Qui  n'est  pas 
propre ,  qui  est  sale. ,  qui  se  plaît  dans  la  mal- 
propreté. Des  mains  malpropres.  Cet  homme  est 
extrêmement  malpropre  sur  lui.  —  Il  est  aussi  sub- 
stantif des  a  g.  (/est  un  malpropre,  une  malpropre. 

MALPROPREMENT,  adv.  Salement ,  avec  hial- 
propretc.  //  mange  malproprement.  —  Cet  ouvrier 
travaille  malproprement,  mal  et  grossièrement, 
gâche  son  ouvrage. 

MALPROPRETÉ,  s.  f  Défaut ,  manque  de  pro- 
preté. Sa  chambre  est  d'une  grande  malpropreté. 

MALQUINIER,  ou  MALEQUINIER.  s.  m. 
Fabricant  de  fil.  (Boiste.)  inusité. 

MALSAIN  ,  AI^E.  adj.  Qui  n'est  pas  sain , 
qni  a  en  soi  quelque  principe  de  maladie.  — Qui 
est  contraire  à  la  santé.  Cet  air  est  malsain.  — 
mar.  Rivage  malsain ,  côte  malsaine ^  rivage,  cAte 
dont  les  vaisseaux  n'approchent  pas  sans  danger , 
à  cause  des  écneils  qni  se  trouvent  auprès. 

MAL-SAINT-MAIN.  s.  m.  méd.  Nom  qu'on 
doune  â  une  sorte  de  gale. 

MALSÉANT ,  ANTE.  adj.  Messéant ,  qui  est 
contraire  à  la  bienséance.  L'air  dissipé  est  une 
cftose  malséante  à  un  magistrat. 

MALSEMÉ,  ÉE.  a^j.  Tén.  Se  dit  des  bois  de 
cerf,  des  têtes  de  daim  et  de  chevreuil,  dont  les 
andonillers  sont  en  nombre  impair. 

MALSONNANT,  ANTE.  adj.  Qni  choque, 
qt^  répugne.  —  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  théolo- 
gie, en  parlant  d'une  proposition  contraire  k  la 
saine  doctrine. 

MALT.  s.  m.  (  on  prouonce  le  L  et  le  T.  )  Orge 
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Malte  ,  un  ordre  de  religieux  militaires, 
ques-un»  écrivent  Malthe.  < 

MALTHA..  8.  f.  Espèce  de   poisson  du  genr 
des  squales.  —  Sorte  de  bitume  glhtinenx. 

MALTHÉE.  s.  f.  Sons-genre  de  poisson  du 
genre  des  squales.   F.  Maltha. 

MATHINE.  s.  f.  Geuie  d'insectes  de  l'ordre 
des  hyménoptères. 

MALTÔTE.   s.    f.  Exaction,   perception  d'y», 
droit  qui  n'e.st  poinf  du  ,^ faite  eu  abusant  di^  £oiu\ 
du  roi.^^  Populairement  se  dit  de  toutes  sortes    ) 
d'impositions.  —  On  dit  quelquefois  La  maltdte,      ^ 
pour  dire,  L*!S  maltotiers.  peu  usité. 

MALFÔTIER.  s.  m.  Celui  qui  fait  la  maliôte  , 
qni  exige  des  droits  qui  ne  sont  point  dus,  on 
qui  ont  été  imposés  sans  autoiité  légitime.  —  Se 
dit  aussi ,  par  abus,  de  ceux  qui  recueillent  toutes 
sorte»  d«.'  nouvelles  impositions,  peu  usité. 

MALTRAITER,  v.  a.  Traiter  durement  par 
des  coups  ou  par  des  paroles.  —  'Faire  tort  à 
quelqu'un,  ne  lui  rendre  pas  la  justice  qui  lui 
est  due  ,  ne  le.  traiter  pas  favcirablement.  —  Faire 
préjudice  à  quelqu'un  ,  lui  faire  un  maavais'trai- 
tement,  soit  à  tort,  soil  avec  raison;  faire  éprou- 
ver une  perte  à  quelqu'un.  —  j>al.  Juger  avec 
défaveur.  — \Se  moltra'itcr.  v.  récip.  Se  dire  mu- 
tuellement des  injures  ;  .se  frapper  l'un  l'autre. 
Ils  n'ont  rien  à  se  reprocher,  ils  se  sont  bien  mal- 
traités tous  les  </«/ur.  =Malt.''.aité,  ék.  part. 

tMALUMIGïS.  s.  m.  pi.    Hérétiques  mahomé-    * 
tans  qni  soutiennent  que  la  créature  peut  parve- 
nir en  ce   monde  à   la  parfaite  coonaissance  du 
Créateur. 

tMALUSITES.  adj.  m.  pi.  Il  se  dit  des  sel»  que 
les  chimistes  modernes  nomment  Malales. 

MALVACÉES.  s.  f.  pi.  Famille  des  mauves, 
qu'on  nomme  aussi  les  colonnifères. 

tMALVALES.  s.  f.,  pi.  mflh.  Fétcs  que  les 
dames  romaines  célébraient  eu  l'honneur  de  la 
déesse  Matnta. 

tMALVARIA.  s.  m.  Espèce  de  raisin  noir  qui 
croît  dans  l'île  de  Corse. 

M.\LVEILLANCE.  s.  f.  Disposition  à  vouloir 
du  mal  ;  dessein  ,  intention  de  nuire ,  mauvaise 
volonté  pour  quelqu'un,  ou  à  l'égard  de  quelque 
chose.  La  malveillance  du  peuple  est  dangereuse. 

MALVEILLANT,  s.  m.  Celui  qui  veut  du  mal 
i  quelqu'un,  qui  est  mal  intentionné  pour  quel- 
que chose.  —  11  est  a assi adjectif.  Caractire  mat'- 
veillant.  —  Il  est  plus  usité  au  pvriel  rpi'au  sin- 
gulier. Il  ne  faut  pas  ajouter  fui  aux  malveillants. 

MALVEISINE.  s.  f.  Machune^dc  guerre  usitée 
chez  les  anciens;  c'était  une  espèce  de  pierrier. 

MALVERSATION,  s.  f.  Mauvaise  conduite  de 
celui  qni  est  dans  un  emploi  public ,  on  dans  un 
maniement  de  deniers. 

MALVERSER,  v.  n.  Se  conduire  mal  dans  un 
emploi ,  y  commettre  des  exactions ,  etc.  .    ^ 

MALVOISIE,  s.  f.  Vin  grec  qui  est  fort  doux: 
—  Vin  muscat  cuit ,  de  tons  les  pays. 
.    MALVOULOIR  s.  m.  Mauvaise  volonté,  désir 
dn  mal.  vieux. 

MALVOULU,  LUE.  adj.  À  qui  on  vent  da 
mal.— Pour  qui  l'on  est  mal  disposé;  vu  de  mau- 
vais oeil ,  haï ,  détesté. 

tMAMACONAS.  s.  f.  pi.  myth.  péruv.  Nom 
qu'on  donnait,  sous  le  gouvernement  des  Incas  , 
aux  vierges  les  plus  âgées  qui  étaient  chargées  de 
gouverner  les  vierges  les  plus  jeunes. 


préparée   pour  faire  de  la  bière.  En  j4ngleterrf^  tMAMAKUNS.  s    m.  pi.  myth.  lind.  Bracelets 
l'impôt  sur  le  malt  est  considérable.  ^i  de  verre  on  de  quelque  autre  matière  plus  riche , 


npot 

MAL-TAILLÉ,  ÉE.  )*dj.  blas.  Il  se  dit  d'une 
manche  taillée  d'une  façon  bizarre. 

MAL-TALENT,  a.  nu  Mauvaise  volonté,  haine, 
ressentiment.  —  Esprit  nuisible.  —  vieux. 

MALTE,  t.  f.  Mastic  on  ciment  ;  composition 
faite  de  cire  et  de  poix.  —  On  appelle  ,  Ordre  de 


qnelqu 

que  les  insulaires  des  Moluqnes  portent  comme 
des  préservatifs  contre  les  piégea  on  les  embûches 
des  esprits  malins. 

MAMAN,  s.  f.  Terme  de  tendresse  et  de  mi- 
gnardise, qui  aignif]|e  Mère.  —  Grand' maman , 
grand'mère.  -r-  Maman  téton ,  la  mère  nourrice. 
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—  (iroiM  mtuman ,  femme  qui  a  IwniM  mine  et 
de  l'uBbonpoint,  font. 

MAMANI|IA.  •.  m.  Espèœ  de  bel  arbrisMaa 
qai  croit  aux  Mplngaes. 

tMAMANIYA.  «.  f.  myth.  Idole  monstriieiue 
qu'adorent  les  Baaiani.  Sa  pagode  est  adossée  au 
tronc  d'an  arbre  ;  ToaTertiire  en  laisse  Toir  la 
tête  f  qol  la  remplit  presque  entièrement.  Us  se 
prosternent  devant  elle ,  pendant  qu'un  Brahmine 
recueille  leurs  offirandes.  Tona  ses  sectateurs  sont 
marqués  au  front  avec  du  vermillon,  et  regar* 
dent  ce  signe  comme  un  talisman  puissant  contre 
U  malTeiUance  des  esptits  infernaux. 

MAMANPIAN.  s.  m.  méd.  Sorte  d'ulcère,  qui 
creuse  insensiblement  les  cbairs. 

MAMANT.  s.  m.  Grands  ossements  tronrés  en 

ibérie.  K  Mammouth. 

tMAMAS.  &.  f.  pi.  Nom  donné,  au  Pérou,  aux 
gouvernantes  des  vierges  consacrées  an  soleil. 

tMAMA-YELLA.  s.  f.  Nom  que  prenaient,  an 
Pérou ,  les  reines  qui  montaient  sur  le  trône. 

MAMBI.  s.  m.  Substance  d'un  gris  blanchAtrc 
et  de  nature  savonneuse ,  que  les  Péruviens  mê- 
lent avec  les  feuilles  de  coco ,  et  qu'ils  mâchent 
en  guise  de  tabac. 

MAMBRINE.  s.  f.^Nom  d'un  animal  de  l'es- 
pèce de  la  chèvre, 

tMAMBU.  s.  m.  Nom  que  les  Indiens  donnent 
à  une  espèce  de  roseau  qui  croît  de  la  hauteur  des 
plus  grands  arbres ,  et  dont  la  moelle  e5t  sucrée 
étant  jeune,  f^.  Bambou. 

MAAIEI.  s.  m.  Très-bel  arbre  de  Saint-Domin- 
gue ,  d'où  il  sort  une  gOmme  qui  tue  les  chiques 
qui  s'insinuent  souvent  aux  pieds  des  colons.  — 
Genre  de  plantes  dé  la  famille  des  guttifères. 

MAMEKA.  s.  m.  Espèce  de  froit  marin  qst 
l'on  mâche  pour  apaiser  la  soif. 

MAMELEN.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau  d'Àm- 
boine ,  que  les  Malais  nomment  Canu-Cuning , 
arbre  de  nuit ,  parce  que  son  feuillage  est  si  épais, 
qu'il  forme  dessous  une  profonde  obscurité. 

tMAMELIÈRE.  s.  f.  Partie  d^  i'armure,  chez 
los  anciens  j  qui  couvrait  entièrement  la  poitrine 
et  les  mamelles. 

MAMELLE,  s.  f.  Téton ,  la  partie  charniiQ  do 
sein  des  femmes ,  on  se  forme  la'  tait.  —  H  aa  dit 
anssi  en  parlant  des  animaux.  —  Dans  Haôinilliet 
partie  charnue  qui  est  située  au  même  fndjroit 

que  celle  des  femmes Enfant  à  la  mamêPe, 

1jtie  l'on  nourrit  en  le  faisant  téter.  —  Nom  de 
plusieurs  sortes  rie  plantes  du  genre  des  agarics. 

tMAMELLIFÈRES.  s.  m.  pi.  Ordre  d'animaux 
qui^portent  des  mamelles. 

fM^MELLIFORME.  adj.  des  a  g.  En  forme  de 
mamelle.  . /Ira//  mamdUfoitiie. 

MAMEIXIÈRE.  s,  f.  f .  MAMBLiàai. 
MAMELON,  s.  m.  Le  petit  bout  des  mamelles, 
tant  de  l'homme  que  de  U  femme.  —  Se  dit  aussi 
de  quelques  parties  très-délicates  et  glanduleuses 
élevées  sur  la  pesu  de  l'animal ,  sur  la  langue  ,  et 
que  quelques  philoitophes  croient  servir  i  la  sen- 
sation. —  Partie  d'un  gund  qui  entre  dans  l'oeil 
d'une  pentnre.  —  Petit  cylindre  aux  bouts  d*nn 
treuil  qui  tourne  au  milieu  àe%  lumières.  —  arts 
et  met.  E^^trémité  arrondie.  —  bist.  nat.  Ck>ncré- 
tion  tubercule  usé.  —  Nom  de  certaines  plantes 
et  de  quelques  coquillages  uniTslves.  —  t  jard. 
Embryons  dé  racine  qui' parait  sur  le  bourrelet 
qui  vient  â  une  branche  dont  l'extrémité  est  dé- 
couverte. —  t  Partie  supérieure  d'une  montagne 

terminée  en  pointe,  on  mont'gne  dont  l'extré- 
mité a  la  forme  d'un  mamelon. 

MAMELONNÉ,  s.  m.  Sorte  de  poisson  du 
genre  baliste.  —  Espèce  d*agaric,  plante. 

MAMELONNÉ ,  £E.  adj.  Se  dit  des  parties  de 
plantes  qui  sont  recouvertes  de  petits  tubercules. 

PeuilU  mamelonnée.  Plante  mamelonne'0k 


MAMELONNÉ  BIST&E.  a.  m.  Sorta  d'agarie 
qoi  oroiit  aux  enviroiu  d«  Paria. 

MAMELONNÉS,  a.  m.  pL  Fandlle  d«  diampi- 
gnona  k  bouton  an  muiea  da  chapeaa. 

MABIELONS  CARNES,  a.  m.  pi.  Non  d« 
deux  agarics  des  environs  d«  Paria. 

MAMELONS-PLATEAUX,  a.  m.  pi.  Nom 
d'une  famille  de  champignons  îi  chapeaa  plat  en 
dessus ,  avec  no  mamelon  placé  aa  miliao. 

MAMELU,  UE.  tàj.  Qui  a  de  grosses  mamciles. 
Femme  mamelue.  — >  11  ast  aoaai  anbstaatif.  Gros 
mamelu.  Cett  une  grosse  mamelùe.  popal. 

MAMELUCK.  s.  m.  Enfant  chrétien  rédait  en 
esclavage ,  élevé  dans  la  religion  mahométane ,  et 
enrAlé  dana  la  cavalerie  égyptienne  :  c'est  une 
cavalerie  redoutable.  K  Mammm.us. 

tMABlERTINS.  a.  m.  pi.  Anciens  peuples  qui 
habitaient  une  partie  de  la  Sicile. 

M*AM1E.  a.  f^  Mon  amie.  j*!^!/. 

MAMILLAIRE.  ac^.  des  a  g.  Qui  a  U  figore 
d'un  mamelon.  Pointe  mamiUaire. 

tMAMILLANE  s.  m.  Soite  de  figue ,  dont  le 
bout  a  la  figure  d'un  mamelon. 

tMAMIN.  s.  m.  Nom  d'une  sorte  de  raisin  qui 
croit ,  en  France ,  dans  le  Médoc. 

MAMINA.  s.  m.  Espèce  d'arbre  qui  croit  natu- 
rellement aux  Moluques. 

MAMLOUK.  s.  m.  K  Mamiluk. 

MAMMAIRE,  adj.  des  a  g.  anat.  Se  dit  des  deux 
artères  qui  portent  le  sang  anx  mamelles,  et  des 
deux  veines  qui  l'en  rapportent.  — - 1  On  appelle, 
Artères  mammaires,  des  artères  qu'on  distingne 
en  Externes  et  en  Internes.  Les  externes  sont  les 
branches  de  l'axillaire ,  distinguées  en  Supérieure 
et  Inférieure ,  qui  se  distribuent  an  dehors  de 
ta.poitrine  ;  —Les  interne^,  une  branche  de  la  soas- 
clavière  qui  descend  derrière  le  sternum  jusqu'au 
diaphragme ,  oà  elle  se  divise  eu  deux  rameanx  ; 

-  t  Glande  mammaire ,  l'organe  sécréteur  du  lait, 
qu'elle  fait  arriver  à  la^  surface  du  mamelon  par 
les  canaux  galactophores  ;  - 1  Veines  mammaires , 
celles  qui  correspondent  anx  artères  mammaires. 

—  t  n  est  aussi  substantif.  Les  mammaires.  Une 
mammaire.  —  Gecre  de  vers  mollusques  qui  se 
trouvent  dans  les  mers  d'Europe. 

tMAMMAL,  ALE.  aiiii.  Qui  a  d^s  mamjiles.  On 
4it  au  pluriel  Mammaux.  Animaux  mammaux. 

MAMMALOGIE.  s.  f.  bist.  naL  Science  qui 
taraite  des  animaux  mammifères  ou  à  mamelles, 

tMAMMALOGIQUE.  adj.  des  a  g.  hist.  nat. 
Qui  tient ,  qui  est  relatif  k  la  mammalogie. 

MAMMALOGISTE.  a.  m.  Kst.  nat.  Celni  qui 
possède,  qni  étudie  la  mammalogie.  Un  savant 
mammalogiste. 

tMAMMALOGUE.  s.  m.  hist,  nat.  Sorte  de 
nomenclature  on  table  d'animaux  k  mamellea. 

MAMMAUX.  a.  m.  pi.  hist.  nat.  Première 
classe  des  animaux. 

tMAMMELIÈRE.  s.  f.  Sorte  d'ancianua  armure. 
y.  MAM'xxàaa. 

tMAMMELUS ,  oa  BfAMELUS.  a.  m.  pi-  anUq. 
Esclaves  turcs  et  circa^iena  que  Melicaabeh  acheta 
des  TarUres  au  nombre  d«  mille,  qu'il  fit  élever 
et  dr«Mer  à  la  guerre ,  et  dont  il  en  éleva  enaoite 
plusieurs  aux  plui  hauu  emploie.  Par  anite,  ces 
Biammclus,  ijrritéa  du  traité  que  le  sultan  Moa- 
daaà  avait  fait  avac  Louis  IX  (en  laSo),  roi  de 
d«  France ,  sans  leur  consentement ,  égorgireiit 
lenr  souverain ,  et  nommèrent  l'un  d'entre  eux  k 
sa  place.  De  m  nom  dérive  sans  doute  la  noqa  4* 
Mameluk  on  Mammelouk  ?  V.  C9  moL 

MABiMIFÈRE.  adj.  des  a  g.  Qoi  a  daa  na*^ 
melles.  Animal  mammifère. 

MAMMIFÈRES,  s.  m.  pi.  hist.  nat.  Claaaa  dca 
animaux  k  mamelles. 

MAMMIFORME.  adj.  des  a  §.  Qni  prend  la 
forme,  qni  a  la  forme  d'une  mamelle. 
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MAMMTTJiATBES,  a.  n.  atttiq.  Smu  d'an«- 
baptiataa  hoUandaia.  On  écrit  anaai  MtmîiUairt. 

f  MAMMITE.  a.  f.  néd.  Engorgement ,  infiaaa- 
mation  daa  mamelles. 

MAMMOUTH,  a.  m.  Nom  donné  k  l'animal 
moostrqeux  dont  on  trouve  lea  osaementa  fosailea 
aui  «virons  des  grandaa  rivièrea  de  Sibérie. 

MAMMULE.  a.  (,  Sorte  de  cupola  aaillante 
que  l'on  remarque  4ana  las  lichens. 

MAMOSEUSE  a4i.  f.  Il  ae  dit  d'une  femme 
qui  a  de  grosses  mamelles.  (Boistc.  )  inusité. 

MAMOUDI.  s.  m.  Monnaie  d'argeol  da  Parse, 
de  la  valeur  de  onae  sous  tournois. 

MAMOUDIS.  s.  m.  pL  T/oil«a  pintes  qni  se 
tirent  des  Étata  du  Gtand-Mogol. 

M'AMOUR.  s.  m.  Ancien  terme  de  tendresse  , 
de  carease,  de  mignardise,  que  l'on  emploie  quel- 
quefois envers  une  femme. 

MAMPATA.  s.  m.  Sorte  d'arbre  de  Sénégal, 
qne  l'on  y  nomme  aussi  Néon. 

MAN,  MEN,  oa  MEM.  sr  m.  Poids  dont  on 
se  sert  aux  Indes  et  au  Mogol.  —  f  my  th.  Nom 
d'un  dieu  des  anciens  Germains.'— t  Peuple  enne- 
mi de  Sammonocodom ,  divinité  des  Siamois. 

fMANA.  s.  f.  myth.  Déesse  des  Romains,  qui 
présidait  aux  maladies  des  femmes. 

MANABO.  s.  m.  Genre  de  plantes  qni  a  été 
réuni  k  celni  des  segiphiles. 
tMANBOUR.  a.  m.  ou  MANBOURNIE.  s.  f.  F, 
Maivboux  ,  MAizrBOunaïK. 

BfANAGA.  a.  m.  Sorte  de  palmier  d'Amérique  ; 
sa  racine  est  un  violent  purgatif. 

MANACOU.  s.  m.  Espèce  de  chat  que  l'on 
regarde  eomme  le  plus  beau  des  Indes. 

M  AN  AGE.  s.  m.  Maison ,  ménage,  vieux. 

MANAGUIER.  s.  m.  Arbre  de  la  Gniane,  dont 
les  firuits  sont  de  la  grosseur  d'une  noix. 

MANAGURELL.  s.  m.  Nom  qu'on  a  donnj 
an  coëndou  de  la  Nouvelle-Espagne. 

"f  MANAH.  a.  m.  Idole  que  lea  anciens  Arabes 
adoraient;  c'était  npe  grosse  pierre  à  qui  l'on 
offrait  de  fréquents  sacrifices. 

BiANAKIN.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  passereaux 
de  l'ordre  des  sylvains. 

,.  MANALE.  adj.  et.  s.  f.  antiq.  Se  disait  d'une 
pierre  en  laquelle  les  Romains  avaient  une  grande 
cpnfiance ,  et  que  l'on  roulait  dans  les  mes  pour 
obtenir  de  la  pluie  an  milieu  d'une  sécheresse. 

tMANALQIE.  s.  f.  méd.  Engourdissement  géné- 
ral dn  corps  et  de  l'esprit. 

tMANALGIQUE.  adj.  deaa  g.  méd.  Qoi  tient, 
qui  est  relatif  k  la  manalgie. 

MANANT,  s. 'm.  Celui  qui  demeoire,  qui  est 
habitué  dans  on  bourg  on  village.  Les  manants  et 
habitants  de  telle  paroisse.  — Paysan ,  rustre. 

MANAQUIN.  s.  m.  F.  Mabak»: 

MANCACOU.  s.  m.  Beau  chat  qui  vit  dans  les 
Grandes  Indes.  F,  Mamacou. 

fMANCANAS.  s.  m.  pi.  myth.  Imposteurs  qui , 
dana  lesiles  Mariannes,  s'atiribuaienl^  le  pouvoir 
de  commander  anx  éléments  ,  de  rendre  la  aanté 
aux  malades ,  de  changer  les  saisons  k  L'avai^tage 
des  hommes ,  et  de  procurer  nne  récolte  abon- 
dante ou  d'heureuses  plohea. 

MANCANDRITE.  s.  m.  Sorte  de  champignon 
de  mer. 

BIANCE.  s.  f.  Punition  de  fanteé  légères. 
(Boiste.)  inusité. 

MANCEAU  ,  ELLE.  adj.  Qui  est  du  BAana.  — 
n  eat  «usai  substantif.  Originaire  du  Mans.  Um 
Mancoau.  LesMancelles  sont  légères  et  c«.  trieieusêU 
V.  Mavoellb.  s.  f. 

MANCELLE.  s.  f.  Petite  chaîne  qni  tient  aux, 
colliers  de»  chevaux  de  voâture 

MANCENILUER.  s.  m.  Espèce  d'arbt*  des 
Antilles,  de  U  famille  des  tithymales.  Le  suc 
que  fournit  cette  plante  est  vénéneux;  les  sauvai 
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gea  s'en  serrent  poor  empoiaontier  leurs  fléchas. 
Qaelqoea-aos  le  .nomment  HtMeelmur^  oo  Mam- 

ehêiiniêr, 

tBlANGÈS.  ê.  m.  Nom  d*nn  raisin  qni  croit  dans 
le  département  de  la  Gorrèse. 

MANCHAS.  s.  m.  Soru  d'arbre  de  Ceilan, 
dont  le  (roit  a  les  propriétés  de  la  noix  vomiqne. 

MANCHE,  s.  m.  Poignée  qoe  l'on  adapte  k 
an  instrument,  et  par  on  on  le  prend  poor  s'en 
ssrTir.  //  tenait  son  murttau  par  ie  manche.  — 
La  manche  de  la  charrue ,  la  partie  de  la  durme 
qoe  tient  nu  laboareor.  —  Le  manche  d'un  gigot, 
d'une  épatde  de  moulons  partie  par  où  on  les 
prend  ponr  le»  conper.  —  Le  manche  d'un  luth, 
d'un  violon,  partie  où  sont  les  touches,  et  on 
l'on  pose  les  doigU  de  la  main  gfuehe  pour  for- 
mer les  tons  différants.  —  t  Ches  les  rubanniers, 
cheville  mobile  qu'on  met  dans  les  trous  du  ban- 
doir  pour  bander  on  relâcher  k  propos.  —  t  im- 
prim.  Morceau  de  bois  tourné  dont  on  garnit 
l'extrémité  dn  barreau  d'une  presse.  -^  Il  co/tnaù 
son  mancJie ,  il  touche  les  cordes  avec  just«ssae 
et  précision.  —  pror.  Quelqu'un  branle  dans  le 
manche ,  n'est  pas  ferme  dans  le  parti  qu'il  avait 
embiasséfOn  est^  près  d'iltre  renvoyé  d'une  place 
où  il  s'est  mal  conduit.  —  Dans  le  même  sens , 
se  dit  d'un  homme  donjt  la  fortune  est  ébranlée , 
et  qui  est  menacé  de  perdre  son  crédit.  —  Jeter 
ie  manche  après  la  cognée ,  abandonner  une  affaire 
par  chagrin,  par  dégoût,  ou  pareil  V^*  ^**  com- 
mencements  n'en  sont  pas  heureux. 

MANCHE,  s.  f/'C'est  la  partie  dn  rétement  dans 
laquelle  on  met  le  bras.  J^  manche  d'une  robe , 
d'une  soutane,  d'une  chemise,  —  JUanake*  pen- 
dantes, bandes  d'étoffe  que  l'on  attache  par  der- 
rière aux  robes  des  eufants.  — -  inar%  Long  tnytfu 
de  cuir  qui  sert  k  emplir  les  barriques  d'eau.  —7 
Tayau  de  toile  goudronnée  qni  sert  à  conduire 
l'eau  de  la  pompe  hors  du  Taissean.  —  ÎDemi- 
manche  de  toile  fine  avec  un  poignet  et  des 
arrière-ppints  k  chaque  bout.  —  Petite  troupe  de 
soldats,  détaché  du  bataillon,  et  qui  demeure  sur 
les  ailes.  — .  péch.  Filet  en  forme  de  tuyau  coni- 
que ,  largt  k  rentrée  ^  et  qui  va  eu  s'étrécissant 
jusqu'à  son  extrémité,  qu'on  ferme  de  différentes 
luanières',  etc.  ■^~-  Dans  les  grosses  forges  d'acier , 
espèce  de  tour  en  cAne  tronqué ,  qni  se  pose  sur 
certains  creuset^  ponr  la  fonte  du  fer.  —  Détroit 
de  mer  entre  deux  terres.  — •  Gentilshommes^  de 
la  manche,  officiers  qui  accompagnaient  les  fils  de 
France  dans  leur  jeunesse.  —  Autrefois ,  Gardes 
de  la  manche,  ceux  qni  tenaient  aux  deux  c6tés  du 
roi,  vêtus  de  hoquetons  et  armés  de  pertuisane.*. 
—  proT.  jivoir  une  personne  dans  sa  manclte,  en 
disposer,  en  être  assnré.  -—  Cest  une  autre  paire 
de  manches,  c'est  une  antre  affaire,  c'est  antre 
chose ,  ce  n'est  pas  la  même  chose. /am.  -—  jévoir  la 
conscience  large,  comme  la  manche  ttun  cordeUer, 
n'être  point  scrupuleux,  popul.  —  Manche  ttHip- 
pocrate.  pharm.  Sac  en  forme  de  cône  renversé , 
fait  ordinainlment  avec  de  la  flanelle,  et  qni  sert 
k  passer  différentes  choses. 

MANCHE- DE -COUl'EAU.  s.  m.  Genre  de 
t-uquilies  de  l'ordre  das  bivalves. 

MANCHE  DE  VELOURS,  s.  m.  Cormoran  du 
csji  do  Bonne-Espérance. 

MANCHEREAUX.  s.  m.  pi.  Ches  les  cartiers. 
poignées  Bàoep»  aux  bouts  de  la  boite  de  la  lisse , 
»veo  lesqntltbs  on  Ikit  mouvoir  la  perche. 

MANCHt&ONS.  s.  m.  pi.  Parties  de  la  charrue 
que  l'on  f  (tait  pour  la  dirigea.  —  Ornements  au 
haut  des  manches  d'une  robe  de  femme.  -^  tNom 
qu'on  donne  aussi  à  de  petites  manches  en  spar- 
terie,  en  forme  de  ballon,  que  l'on  place  sons  les 
manches  d«  robe  ponr  les  soutenir  ou  les  élever. 

MANCHES-HACHES,  s.  m.  Espèce  d'arbre  dont 
Icp  Créoles  font  des  manches  de  hache. 

II. 
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MANCHEITE.  s.  f.  Ornement  fait  de  toile , 
de  dentelle  plissée ,  qni  s'attache  au  {loiguet  de  la 
chemise.  —  imprim.  Addition  marginale  dans  un 
ouvrage.-— -Partie  de  l'accotoir  d'un  fauteuil  qu'on 
garnit  d'étoffe.  —  Qamitnre  de  toile  qui  embrasse 
le  genoa  pardcssous  la  botte.— On  appelle,  Man- 
chette de  la  vierge ,  une  espèce  de  liseron;  -  de 
Neptune ,  un  millepore  qui  resaemble  à  de  la  den- 
J  telle;  —grue  ;  nu  agaric  dont  le  chapeau  est  plissé 
j-en  foliée  de  manchette.  — Se  dit  familièrement 
d'une  ronjenr  que  l'on  occasionne  eu  serrant  for- 
tement le  tour  du  poignet  de  quelqu'un. 

MANCHON,  s.  m.  Sorte  de  foorrare  en  façon 
de  manche ,  dans  laquelle  on  met  les  deux  mains 
ponr  les  garantir  du  froid. — "Virole  qui  couvre 
le  joint  d'un  tuyau  de  fonte.  — Cylindre  de  verre. 

MANCHONNIER.  s.  m.  Ouvrier  qui  travaille 
aux  manchons  dans  les  verreries. 

MANCHOT,  s.  m.  MANCHOTE,  s.  f.  Qui  est 
estropié  00  estropiée  de  la  maiu  ou  do  bras. 

MANCHOTS,  s.  m.  pi  Famille  d'oUeanx  de 
l'ordre  des  i^ageurs ,  tribu  des  piloptères.  —  Pois- 
sons du  geure  des  plcuronectes. 

MANCIE ,  ou  MANCI.  s.  f.  Mou  tirés  du  grec, 
et  qui  signifient  Divination.  Us  entrent  dans  la 
composition  de  plusieurs  mots  français ,  tels  que 
Chiromancie ,  Nécromancie ,  etc.  On  trouvera  ceux 
qui  soiA  usités  à  leur  ordre  alphabétique. 

MANCIENNE.  s.  f.  Espèce  dé  plante  dn  genre 
des  viornes. 

tMANCIPATION.  s.  f.  antiq.  Espèce  d'aliéna- 
tion des  choses  {Mancipi)  sur  lesquelles  on  avait 
droit,  on  de  fonds  privilégiés  chez  les  anciens 
Ronuins.  «  Elle  était  différente ,  soit  de  la  cession 
endroit,  en  vertu  de  laquelle  on  pouvait  aliéner 
tant  les  choses  Mancipi ,  que  les  choses  Nec  man- 
ejpi  (celles  dont  la  nature  n'était  pas  compatible 
avec  une  propriété  constante);  soit  de  la  tradition, 
qni  regardaibproprement  les  choses  Nec  mancipi. 
Par  la  mançipation ,  qui  était  un  acte  volontaire 
et  sabs  aucun  appareil  de  jugement ,  le  proprié- 
taire\  transférait  à  un  antre  la  propriété  d'une 
chose V  en  observant  de  certaines  formalités  d'où 
résultait  l'acte  légitime.  La  solennité  de  cet  acte 
consistait  f  1°  Dans  la  présence  de  cinq  témoins, 
de  YAntestatus  (  celui  qui  convoquait  les  témcùna 
et  qui  recevait  les  témoigiuges  )  et  dn  Libripani 
(  celui  qui  tenait  la  livre  de  cuivre  dans  la  céré> 
monie  de  la  passation  de  l'acte  de  vente  de  cette 
aliénation);  a°  en  ce  qne  l'acheteur,  c'est-à-dire,* 
celui  qui  recevait  la  chose  à  titre  de  mancipation, 
donnait  an  vendeur  une  pièce  de  monnaie,  en 
employant  une  formule  prescrite.  Les  choses  dont 
on  pouvait  transférer  la  propriété  s'appelaient 
Bes  mancipi ,  comme  les  fonds  de  terre ,  tant  à  la 
ville  qu'à  la  campagne,  sftoés  en  Italie ,  les  servi- 
tudes des  fonds  rustiques ,  les  quadrupèdes  domp- 
tés par  l'homme  ponr  en  tirer  service ,  les  perles  , 
les  monuments ,  les  sépulcres ,  etc.  On  nommsit , 
Tradition,  l'aliénation  qui  se  disait  des  choses 
dont  la  nature  n'était  paa  eompatible  avec  une 
propriété  constante ,  et  qne  ponr  cela  on  appelait 
Nec  tes  mancipi,  comme  les  fonds  de  terre  dont 
la  jouissance  était  accordée  anx  habiunts  de» 
provinces  conquises,  les  animanx  féroces,  etc. 
Comme  ,  dans  les  premiers  jemps  de  Rome ,  le 
enirre  était  le  signe  représenUtif  de  la  valeur  des 
choses ,  on  eut  besoin  de  la  balance  dans  tontee 
les  ventes  peur  peser  le  enivre ,  et  ainsi  dans  la 
mancipation ,  qtd  était  une  vente  aimnlée ,  parce 
qne  le  véritable  prix  de  la  chose  n'y  intervenait 
pas.  Lorsque  la  monnaie  fht  établie,  nne  pièce 
d'argent ,  nommée  Sestertius  (  sesterce  )  tint  lien 
dn  prix;  et ,  au  lien  de  ces  mots  Hoc  être  tenea- 
que  tibra ,  qne  contenait  la  formule ,  on  y  em- 
ploya le  terme  Sestertius  ;  mais  on  retint  toujours 
la  balance  en  mémoire  de  l'ancien  usage ,  et  Libri- 
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fiens  éuit  le  nom  de  celui  qni  la  portait.  Quant 
à  VAntesiatus ,  on  croit  que  c'était  nne  personne 
qni,  par  une  solennité  ordinaire  et  particuUère 
à  la  mancipation ,  et  commune  à  toutes  les  alié- 
nations des  choses  nommées  Ees  mancipi,  et  aux 
affranchi»semenis ,  aux  émancipations  des  fils  de 
famille ,  prenait  soin  de  convtiquer  les  témoins;  et, 
dans  ce  cas,  ce  mot  est  employé  dans  nnq  signi- 
fication active.  Il  ne  faut  pas  cependant  le  con- 
£(indre  avec  un  autre  Jntestaïus ,  qui ,  ajoamant 
son  adversaire  à  comparaître ,  lequel  refusait  de 
le  suivre ,  prenait  à  témoins  ceux  qui  étaient  pré- 
sents ,  en  leur  portant  la  main  à  l'oreille ,  et  en 
s'écriant  :  Licet  antestati  (  il  est  permis  de  prendre 
à  témoin  ).  » 

MANDA iTE.  s.  m.  Nom  que  portent  les  chré- 
tiens à  Rassors. 

MANDÂ.NT.  s.  m.  Qui  donne  nn  mandat ,  qni 
porte  un  mandat  à  quelqu'un. 

MANDARIN,  h.  m.  Titre  de  dignité  à  U  Chine. 
Il  y  a  neuf  ordres  de  mandarins.  —  Lettré  chinois. 

MANDARIN,  INE.  adj.  Qui  dent  au  manda- 
rin ,  qui  concerne  les  mandarins. 

MANDARINAT,  a.  m.  Charge,  emploi,  dignité 
ou  office  de  mandarin. —  t  Temps  pendant  lequel 
un  mandarin  est  en  fonctions. — t  Bâtiment, 
local  où  réside  le  mandarin. 

tMANDARINE.  s.  f.  Nom  qu'on  a  donne  à  une 
espèce  de  pêche. 

MANDAT,  s.  m.  Rescrit  du  pape  par  lequel  il 
mande  à  un  collateur  ordinaire  de  pourvoir  celui  ^ 
qn'il  Ipi  nomme ,  du  premier  bcnéfice  qni  vaquera 
à  sa  collation.  —Ordre  de  payer  adressé  à  un 
propriétaire  de  fonds ,  ou  an  dépositaire  desdits 
fonds. — jurisp.  Acte  par  lequel  on  commet  le 
soin  d'une  aCEàire  à  quelqu'un  qni  s'en  charge  gra- 
tuitement.—  t  Papier-monnaie  qui  remplaça  les 
assignsts  à  deux  tiers  de  moins  de  leur  valeur  en 
1796.  y.  Mahdat  TKRRiToaxAL.  —  Ordre.  —  On 
appelle ,  Mandat  d'amener,  nne  injonction  faite  à 
une  personne  de  comparaître  devant  ui^  tribunal , 
devantun  juge,  etc.,  avec  ordre  de  l'y  amener;  — 
tt arrêt,  un  ordre  d'arrêter  quelqu'un  et  de  le 
conduire  dans  la  maison  d'arrêt ;-t£^  compa- 
rution, nn  acte  par  lequel  le  juge  d'instruction 
ordonne  à  quelqu'un  de  se  présenter  à,  lai  pour 
itri  Interrogé  ;-!</<!  dêpét,  l'ordre  d'arrêter  celui 
qpÉI,  après  plus  de  deux  jours  de  la  date  du  mandat 
cTaiiiener,  est  trouvé  hors  de  l'arrondisse  mnt  de 
Policier  qni  a  délivré  ce  mandat. 

MANDA'TAIRE.  s.  m.  Celui  en  faveur  de  qui 
le  pape  a  expédié  nn  mandat.  —  Celui  qui  est 
chargé  d'une  procuration,  d'une  mission  pour  agir 
au  nom  d'un  autre.  Le  mandataire  ne  doit  agir 
que  conformément  aux-  pouvoirs  qu'on  fui  a  donnés. 

MANDATÉ,  ÉE.  sdj.  Se  dit  d'une  dépense 
faite  sur  ou  d'après  un  mandat. 

MANDAT  TERRITORIAL,  s.  m.  Nom  qni 
fut  donné  à  un  billet  d'État  dont  le  cours  devait 
remplacer  en  France  des  aaaignats  et  celui  des 
rescriptions ,  et  qui  avait  la  même  hypothè- 
que. La  création  dé  ce  papier,  décrétée  «u  I7q5, 
n'a  jamais  été  effectuée;  il  n'a  existé  qne  des  Pro- 
messes de  mandat,  auxquelles  le  corps  législatif 
svait  attribué  U  même  valeur  et  dominé  le  même 
cours  forcé.  Ce  coura  Ait  nnpprjmé,  le  18  plovi^ 
on  V  (  6  février  1797),  par  une  ré>olntion  dn 
..-«nseil  des  Cinq-CenU,  sp|youv4^  deux  jours 
après  par  le  conseil  des  Anciens. 

MANDJTVM.  s.  m.  Se  dit  dn  lavement  des 
pied»  que  l'on  fait  le  Jendi-Aaint. 

MANDE,  s.  f.  Psnier  d'osier  à  deux  anaes  dont 
IIP  se  sert  ponr  porter  Is  terre  à  pipa. 

MANDELINE.  s.  m.  F.  Éaiova. 

MANDELS'IEIN.  s.  m.  Espèce  de  roche  qui 
offre  dans  •■  nstnre  des  noyani^ronds  et  obloo^s 
comme  des  aulandes. 
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.  MANDEMENT,  a.  m.  Ordre  par  écrit ,  et  rendu 
public,  de  la  part  d'une  personne  qui  a  autorité 
et  juridiction.  —  Ordonnance  d'un  jug«,  d'un 
snpérieur,  etc. — ^Billet  qu'on  de  .rie  à  quelqu'un 
portant  ordre  à  nn  receveur  ou  ferinier  de  payer 
une  somme  mentionnée  dans  le  billet.  —  pratiq. 
Ordre,  injonction  de  Te'nir.  —  Écrit  par  lequel 
un  évéque  ou  nn  archevêque  enjoint  aux  lidèles 
quelques  précaution!  relatives  aux  mœurii  et  à  la 
religion./ — tMonitions,  avis,  coromnniqué.i  aux 
fidèles  d'un  diocèse.  — - 1  Imprimé  qui  coutient 
ces  ordres,  ces  avis,  etc. 

MA-NDER.  V.  a.  Envoyer  dire,  faire  havoir 
(jtielque  chose  par  écrit ,  ou  par  lettres ,  ou  par 
messager.  Ne  'voidez-vous  rien  mander  à  Paris? 
— Mander  quelqu'un,  lui  donner  avis  on  ordre  de 
venir.  On  a  mandé  tous  les  parents.  Il  fut  mandé 
à  la  cour. — lia  mandé  ses  équipages,  ses  cai'i-osses, 
etc.,  il  a  donné  ordre  qu'on  les  lui  envoyât.  =* 
Mandé  ,  i.%.  part. 

MANDIBULE,  s.  f.  onat.  Mâchoire.  Mandibule 
supérieure.  Mandibule  inférieure.  —  hist.  iiat.  Les 
deux  parties  dout  se  compose  le  bec  des  oiseaux. 
—  Les  parties  les  plus  apparentes  de  la  bouche 
des  insectes.  — Les  deux  parties  qui  forment  l'uu- 
vertùre  de  Ja  mâchoire  des  poi.ssons.  Quelques- 
rins  écrivent  MandihuUte . 

MANDIBULES,  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  à 
mandibule  avancée ,  de  l'ordre  des  parasit#*s. 

MANDIBULTIE.  s.  f.  Nom  donné  aux  mâ- 
choires fossiles  des  poissons. 

MANDIL.  s.  m.  Espèce  de  bonnet  ou  de  tur- 
ban à  l'usage  des  Persans. 

MANDILLE.  s.  f.  (  on  mouille  les  LL.)  Sorte 
de  casaque  que  les  laquais  porAient  autrefois. 

tMANDfNGUES.  s.  m.  pi.  Nègres  mahomctans 
qui  habitent  l'intérieur  de  l'Afrique. 

MANDOLE.  s.  f.  V.  Mebdole. 

MANDIOCHE.  s.  f.  Réveillon  de  Noël,  peu 
usité.  V.  Mkdiaitoche. 

MANDOLINE,  s.  f.  Petite  mandore,  ou  fespcce 
de  petite  guitare.    V.  Mandore. 

MANDORE.  s.  f.  Instrument  de  musique  à 
plusieurs  cordes,  qui  .a  la  forme  d'un  petit  lulh, 
et  qui  se  touche  av«^c  les  dt>igt>,  Mandore  lulhée. 

MANDRAGORE,  s.  f.  Genre  de  plantes  véné- 
neuses et  vivaces  ,  de  la  famille  des  solannm.  On 
distingue  la  m.indragore  mâle  et  la  mandragore 
femelle.  —  myth.  tSorte  de  plante  des  anciens,  à 
laquelle  ils  attribuaient  des  vertus  fubuleu.ses.  <c  Sa 
racine  ,  selon  eux  ,  en  raison  de  sa  ressemblance 
avec  la  figure  hnmaine,  produit  des  effets  surpie- 
uants  ,  et  entre  antres  procure  la  fécondité  des 
femmes.  Les  plus  excellentes  de  ces  racines  sont 
celles  qui  sont  arrosées  de  l'urine  d'un  pendu  : 
on  ne  peut  les  arracher  sans  mouri?.  Pour  éviter 
ce  malheur,  on  creuse  la  terre  tout  antour  de 
celte  racine;  on  y  fixe  une  corde ,  attachée  par 
son  extrémité  uu  cou  d'un  chieu  ;  ensuite,  ce 
chien,  étant  chassé,  arrache  la  racine  en  s'en - 
fuyant  ;  il  succombe  à  cette  opération  ,  et  l'heu- 
reux mortel  qui  ramasse  alors^ cette  raciue  ne 
court  plus  le  nit^me  danger  ;  mais ,  au  contraire  , 
posiede  en  elle  un  trésor  inestimable  contre  les 
inaléliçes,  etjinn  source. cteinclle  de  bonheur.» 

MANDREHIE.  s  f.  Se  dit  des  ouvrages  pleins 
cl  il  rihier,  ««lul  luttes  ni  cerceaux. 

MANDHIER.  s.  m.  Ouvrier  ipii  fait  uu  vend 
des  (HIV rages  de  maiidierie. 

MAM)IULL.  s.  in.Gecu-e  de  mammifères  de  la 
fomillu  des  itiiigea. 

MANDKIIS.  s.  m.  seri*.*  Pi»tit(  ou  <|8«  »erl  %, 
percer  les  lers  chauds  —  Pirco  .sur  laquelle  lo 
tourneur  assujniit  les  ouvra|;;es  qui  ne  peuvent 
«tire  tournés  ertre  le* poiittes.  —  Plateau  ou  chinsis 
de  bois  sur  leipiel  les  doreurs  travailleut  leurs 
gr.iudcs    pièces.—  t  Motile   sur  lr<|uel    on   forme 
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le»  gaines.  —  Long  biton  de  fer  èxxt  lequel  on 
forme  le  tuyaild'uu  cor  de  chasse. —  Outil  d'hor- 
loger. —  (iylindre  de  bois  pour  former  les  cartou- 
ches de  fusil.  —  t  Tige  de  fer  dont  le  doieor  se 
sert  ponr  manier  commodément  une  pièce  qui 
sort  rlu  feu. 

tMANDSJADl.  s.  m.  myth.  Arbre  qui  croit  an 
Malabar.  Ses  feuilles  réduites  en  poudre  servent 
aux  Indiens  dans  leors  cérémonies  religieuses. 

f  MANDUBIENS.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  qui 
habitaient  une  partie  dç  la  Bourgogne. 

MANDUCABLE.  «dj.  des  a  g.  Qui  est  bon  k 
manger  saus  nuire  à  la  santé.  F.  MAHaxAei>B. 

MANDUCATION.  s.  f.  Action  par  laquelle  on 
mange  le  sacré  corps  de  Jésus  dans  l'Eucharistie. 
'  tMANDUCUS.  s.  m.  antiq.  Marionnette  hideuse 
dont  les  mères  faisaient  peur  à  leurs  enfants  : 
c'étaient  certains  personnages  que  les  Romains 
produisaient  à  la  comédie  ou  dans  d'antres  lieux 
publics  ponr  faire  rire  les  uns  et  fjsivepeur  aux 
outres.  L'origine  de  ce  nom  vient  de^  ce  qu'on 
donnait  au  masque  qui  jouait  le  rôle,  de  grandes 
joues,  une  grande  bouche  ouverte,  dé  longues 
oreilles,  des  dents  longues  et  pointues,  qu'il  faisait 
craqueter  à. merveille. 

MANDURRIA.  s.  m.  Nom  générique  des  ibis 
et  des  courlis. 

tMANE.  s.  f.  myth.  Nom  que  l'on  donne 'à  la 
lune  dans  l'Edda  ,  livre  sacré  de»  Celtes. 

MANÉAGE.  s.  m.  Travail  des  matelots  pour 
charger  nn  navire ,  ou  pour  le  décharger  des  plan- 
ches ,  du  merrain ,  du  poisson  ,  du  fer ,  etc. ,  et 
popr  lequel  il  ne  leur  est  dû  aucun  salaire. 

MANÉE.  s.  f.  Plein  la  main,  une  poignée,  ce 
que  la  matu  peut  contenir,  peu  usité. 

MANFIGE.  s.  m.  Exercice  qu'on  fait  faire  à  un 
cheval  pour  le  dresser.  —  Lien  où  l'on  exerce  un 
cheval  pour  le  dresser,  et  où  l'on  donne  aussi'  des 
leçons  d'cqùitation. — L'art  dé  monter  k  cheval. 
— ^  AHqi'c  ^  train  ,  marche  et  direction  des  veines 
de  charbon  de  terre,  t—  Manière  de  faire  certaines 
évolutions  navales.  — fig.  Se  dit  de  certaines  ma- 
nières adroites  et  artificieuses  qu'on  emploie  ponr 
réussir  dans  ses  projets.  F.  Macuinb-manéob. 

MANÉGÉ  ,  GÉE.  adj.  Dres.sé  ?u  manège,  en 
parlant  d'un  cheval. 

tMANÉKANITE.  s.  m.  Softe  de  minéral  dia- 
phane que  l'on  a  découvert  au  Kamtschatka  : 
c'est  une  variété  de  l'obsidienne. 

MANELLI.  s.  m.  Espèce  d'arbrisseau  de  la 
presqd'ile  des  Indes. 

MANÈQUE.  s.  m.  Nom  que  les  Hollandais 
donnaient  à  une  variété  de  muscade  plus  allongée, 
et  moins  aromatique  que  la  muscade  ordinaire. 

MANEQUINAGE.  s.  m,  F.  Mannequihaob. 

MÂNES,  s.  m.  pi.  Nom  que  les  anciens  don- 
naient à  l'ombre,  à  l'âme  d'un  mort. — Divinités 
domestiques  des  anciens  païens.  —  t  myth.  Fan- 
tômes aux  apparitions  desquels  croient  les  natu- 
rels de  la  Nouvelle  Hollande.  Ils  les  dépeignent 
comme  sortant  de  terre  avec  un  bruit  horrible, 
vomissant  des  flammes,  saisissant  tous  ceux  qu'ils 
rencontrent,  leur  brûlant  les  cheveux  ,  le  visage^ 
et  les  retenant  pour  les  brûler  encore.  ^ 

MANES,  s.  f.  Nom  que  les  Caraïbes  donnent 
à  un  mastic  fait  avec   la   cire  molle  des  abeilles. 

MANESTIEH.  s.  m.  Sorte  de  Ixxuf  sauvage , 
le  bonanus  on  l'aurochs. 

MANET.  a.  m.  Filet  de.fiéche  dont  les  mailles 
sont  proportionnées  à  la  grçMseur  des  poissons 
qu'on  se  propose  de  prendre. 

MANKTOU.  s.  m.  Sorte  de  plante  que  l'on 
nomme  sussi  jimpuDaire. 

MANETl'E.  s.  f.  Poignée  en  fer  posée  sur  le 
hani  de  la  barre  de  la  hanche  du  nuçon-pisear. 
—  t  Chct  Les  batteurs  d'or,  pièce  destinée 
dt-r  la  barre  qui  entre  dans  l'un  dcH  crans  d'iUie 
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roue  k  rochet.  —t  Espèce  de  volet  de  moulin.  — 
Sorte  de  petite  plante. 

MANÉTTIA.  s.  f.  Genre  de  plantes,  dont  le 
oaliM'a  cinq  divisions. 

tMANElTIÉES.  s.  f.  pi.  Famille  nouvelle  de 
plantes  rabiaoées. 

MANGA.  s.  m.  Fruit  du  n\^nguier  de  l'Inde , 
nommé  aussi  Mangas  on  Mangi. 

BffANGABEY.  s.  fis.  Mammifère  quadrumane 
de  re^|>èce  de*  singes. — Le  mangabey  k  collier 
est  une  antre  espèce  de  singe  du  même  genre. 

MANGA-BRAVA.  s.  m.  bot.  Espèce  d'ahouai 
que  les  Malais  nomment  Caju-Sustu. 

MANGA-CHAPAT.  s.  m.  Arbre  qui  fournit 
de  petits  mita  aux  îles  Philippines. 

MANGAlBA.  s.  m.  Espèce  de  bel  arbre  qui 
croit  an  Brésil. 

MANGAL.  s.  m.  Brasier  en  enivre  ou  en  terre 
coite  qni ,  dans  certains  endroits  de  l'Orient ,  se 
place  sooB  le  tandonr. 

MANGALIS.  s.  m.  Petit  froids  des  Indes  qui 
pèse  environ  cinq>  grains. 

MANGAN.  s.  m'.  Ancienne  machine  qui  servait 
k  lancer  de  grosses  pierres. 

MANGA-NARI.  s.  m.  Plante  du  Malabar,  qui 
parait  être  nue  espèce  de  gratiole. 

MANGANÈSE,  s.  f.  (  quelques-uns  le  font  du 
genre  mascnlin.  )  Sorte  de  miuéral  ferrugineux , 
ou  métal  gris  blanc  ,  peu  malléable  ,  peu  fusible  , 
se  réduisant  en  oxide  par  le  feu  i^t  l'air,  qu'où 
emploie  ponr  (aire  disparaître  la  couleur  verdâtre 
du  verre,  lorsqu'il  est  encore  en  fusion,  et  que 
les  verriers  nomment  Savon  de  verre. 

tMAWGANÉSIATE.  s.  f.  Sel  forme  par  la  com- 
binaison de  l'acide  inanganésique  avec  une  ba.'>c 
salifiable.  » 

tMANGANÉSIQUE.  adj.  des  a  g.  Nom  donné 
à  un  acide  formé  par  la  manganèse ,  et  que  l'on 
trouve  dans  le  caméléon  minéral. 

MANGANI^  s^^f.  Selon  quelques  Diction-' 
nairesj  divination  parTaimant. 

MANGARSAHOÉ.  s.  m.  Espèce  d'Ane  .sauvage 
de  Madagascar ,  dont  les  oreilles  sont  si  longues 
et  si  larges  que,  lorsqu'il  descend  une  monta- 
gne, elles  s'abattent  sur  ses  yeux,  et  l'empêchent 
de  voir  devant  lui. 

MANGÉ,  ÉE.  adj.  Se  dit  d'un  vaisseau  battu 
par  les  lames  au  point  que  l'eau  passe  par-des8u:i. 
Vaisseau  meuigé  de  la  mer.  —  T  Participe  passé 
du  verbe  Manger. 

MANGEABLE,  adj.  des  a  g.  Bon  à  manger, 
qu'on  peut  manger  sans  dégoût.  Cette  viande  est 
mangeable. 

MANGEAILL£.  s.  f.  Ce  quou  donne  à  manger 
k  de*  oiseaux  et  antres  animaux  domestiques.  — 
Ce  que  mangent  les  hommes,  famil.  en  ce  sens. 

MANGEANT ,  ANÏE.  adj.  Qni  mange.  Je  l'ai 
laissée  bien  mangeante  et  bien  buvante.  — Mangeant. 
t  Participe  présent  du  verbe  Manger. 

MANGE-BOUaLON.  s.  m.  Se  dit  des  larves 
du  ciohe  du  bouillon- blanc. 

MANGE-FOURMIS,  s.  m.  f'.  Fovamixua. 

MANGE-FROMENT,  s.  m.  C'est  la  larve  de  L 
coccinelle  sept-points;  chenille  du  blé  vert. 

tMANGÉLlES.  s.  f.  pi.  inyth.  Fêtes  We  l'on 
célébrait  ehas  les  anciens  Ronuiins.        -iJ. 

MANCH^IRE.  s.  f.  Auge  on  mar;|^t  les  che- 
vaux. —  DehMture  de  la  mangeoire ,  élévation  ou 
bord  de  la  mimgeoirc.  —  Fond  de  la  mangeoire , 
la  creux  on  le  canal  de  la  mangeoire.  —  Il  y  a 
aotsi  de#  mangeoires  qui  vont  tout  le  long  <)e 
l'écnrie  ponr  les  borafs  ,  les  brebis ,  etc.  —  prov. 
Tourner  le  dos  à  la  mangeoire,  faire  le  contraire 
de  oe  qu'on  devrait  faire  pour  arriver  k  sou  but. 

MANGER..  V.  a.  Bfâcher  et  avaler  quelque 
chose  ponr  se  nourrir.  —  Prendre  se»  repas  — 
Se  dit  absoltunent.  Ce  malade  ne  mange  poi .  It 
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MAN 

mange  ^ T'aa^r^.-^Dissiper ,  dépenser,  consor 
mer.  àlanger  son  bien.  — ILoÉger,  détraire.  La 
rouille  mange  le  fer.  Ces  planches  sont  mangées 
par  les  vers.  — Huiner.  */  mattresses  et  ses  wtlets 
le  mangent.  — fig.  Manger  les  mot»,  ne  pas  bien  les 
prononcer.  —  Manger  quelqu'un  de  caresses,  lui 
faire  de  grandes  caresses. —  Savoir  son  pain  man^ 
ger,  entendre  bien  ses  intérdts. — Il  a  mangé  son 
pain  blanc  le  premier,  le  commencement  de  sa  tie 
a  été  plus  beureox  qne  la  suite.  —  proYr  QiA  se 
fait  brebisr,  le  loup  le  mange ,  quand  on  a  trop  de 
doueeor,  pn  trouve  des  gens  qui  en  abosent.  — 
Les  gros  poissons  mangent  les  petits ,  les  paissants 
op{»rimeut  les  fiaibles. —  Manger  son  blé  en  herbe, 
son  blé  en  vert,  manger  ses  rerenas  avant  que  de 
les  avoir  tonchés. —  Manger  de  là  vache  enragée, 
essuyer  beaucoup  de  peines,  de  privations,  etc. 

—  mar.  Manger  le  sable ,  tourner  le  sablier  ou 
l'horloge  avant  que  le  sable  soit  passé. —  Se  man- 
ger. V.  récip.  Se  dévorer^  et  fîg. ,  se  délrnire  mn- 
tuellement.  Les  loups  ne  se  mangent  pas.-^^pnm. 
Se  perdre,  ne  s'écrire,  ne  se  prononcer  pas.  — 
Ils  te  sont  mangé  le  blanc  des  yeux ,  ils  sa  sont 
fortement  querellés. yâm//.  "^MxmQÛf  éK.  part. 

MANGEK.  s.  m.  Ce  qu'on  mange ,  ce  dont  on 
.•le  repait.  '—  (^est  tin  manger  de  roi ,  ane  nourri- 
tuie  friande  et  délicate. -r- On  dit,  d'un  honnne 
qui  s'occupe  entièrement  à  une  chose,  Il  en  perd 
le  boire  et  le  manger. 

MANGERIE.  s.  f.  An  propYe,  action  de  man- 
ger. —  Il  n'est  guère  usité  que  dans ,  Relever  man» 
gerie ,  recommencer  à  manger,  —^g-  Exaction , 
concussion ,  frais  de  chicane. 

MANGE-SERPENT,  s.  m.  L'ibis.  T.  ce  mot. 

MANGEUR,  s.  m.  MANGEUSE,  s.  f.  Celui , 
cell"  qui  mange  beaucoup.  —  prov.  Mangeur  de 
charrettes  ferrées  oa  de  petits  enfants,  fanfiuron. 

—  Mangeur  de  xiandes  apprêtées,  fainéant,  qui 
aime  à  faire  bonne  chère  sans  se^doniuir  ■tienne 

'  ])eine ,  oa  qui  veut  tirer  du  profit  d'une  affaire 
où  il  n'a  pas  eu  de  part.  —  Mangettr  de  erucifÙB 
ou  d'images  on  de  saints,  bigot,  fa«x  dévot.  — - 
t  Un  paysan  des  environs  de  Paris,  plein  de  bon 
sens ,  nommait  la  révolution  française ,  Le  combat 
des  mangeurs  et  dts  mangés.  —  On  appelle ,  Man- 
geur d'appâts ,  un  baliste  noir  qui  s'empare  de 
l'amorce  aveu  laquelle  on  vent  le  prenchre.;-^^ 
fourmis ,  le  fourmiilier  didactyle;-^  millet, juxt 
petite  tourterelle  ;  ~  de  noyaux,  an  gros-bec  \-de 
pierre  y  un  ver  qni  se  trouve  dans  l'ardoise  ;— <& 
plomb ,  se  dit  des  plongcoai  qni ,  lorsqu'ils  voient 
le  fea  du  bassinet,  s'enfoncent  si  rapidement  dans 
l'eau  que  le  plomb  ne  peut  les  toucher  ;  -  de  poires, 
une  petite  duoDiUc  i-dr  poules ,  se  dit  dans  divers 
endroits  des  oiseaux  de  proie  qui  dévorent  la 
volaillil  ;  -.dé- riz ,  an  troupiale ,  an  gros-bec  et  un 
ortolan  ;-«2«  vers,  une  faïkvette. 

MANGEURJL  a.  f.  (on  prononce  Ifanyiire.  ) 
Endroit  mangé  d'an  drap,  d'nn  pain,  eto.  Man* 
geure  de  vers.  Mangeure  de  souris.  -x>  vén.  Pâture 
de  sanglier. 

tMANGHAS.  s.  m.  Arbre  de  Ceiian,  dont  le 
fruit  est  remarquable  par  un  vide  qui  se  trouve 
sur  l'un  des  càtés  :  il  est  de  la  grosseur  'd'mM 
péobe ,  et  les  natarels  du  pays  s'en  fiibriqaenr  des 
ceintures,  des  colliers,  eXc.  Cet  arbre  est  de  la 
famille  des  apocynées. 

BlANGdl^s.  m.  K  MANociia. 

MANGBilOLA.  s.  os.  Fruit  du  manguier.  — 
Arbre  qui^ixirte  ce  fruit. 

MjffGfdbH.  s.  m.  Nbin  de  plnAiurs  arbres, 
et  mAaie|de  qoelqaes  arbrisaeaax.  —  Bfanflier  des 
Indes  Oriantâlsa. 

MANGI^  s.  n»  Noan  qu'on  a  donné  A  pli»i«ars 
uspèoes  de  plantas.  — *  Fniit  da  mangUêrr 

MANGLIER.  a.  m.  Arbre  des  Antilles  qni  oroll 
le  long  des  côtes  de  la  mer. 


MÀN     ■ 

MANGLILLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  hilospermes. 

pMANGO.  s.  m.  Espèce  de  poisson  du  genre  des 
polycnèmes. 

MANGOICHE.  s.  f.  Espèce  de  serin  qq'ou 
trouve  dans  l'Ile  de  MadagaHcar. 

MANGONNEAU,  ou  MANGONNELLE.  s. 
m.  Nom  qn'çn  donnait  autrefois  aux  traits,  pier- 
res, etc.,  que  l'on  lançait  dans  les  villes  assiégées. 
vieux,  y.  Mahoait. 

MANGONNIER:  s.  m.  Chasse-marée  ou  mar- 
chand de  poisson  en  détail. 

.  MANGONS.  s.   m.  pi.  Pénitents  qni   erraient 
presque  nus. et  chargés  de  chaînes. 

MANGOS.  s.  m.  V.  Manglier. 

MANGOSTANA  .  s.  in.  Sorte  de  plante  du  genre 
des  garcinias. 

MANGOUSTAN,  s.  m.  Arbre  fruitier  (|ui  est 
originaire  des  îles  Molirques. 

MANGOUS'l"E  s.  f.  V.  IcHnEUMOw. 
tMANG-TAAR.  s.  ga.  myth.  Enfer  des  Yakonts , 
habité  par  des  esprits  malfaisants.  Ils  ont  des 
femmes  ;  et  le  bétail  dont  le  poil  est  entièrement 
blanc  est  sacré  pour  eux.  Les  Takouts  croient 
que,  quand  leurs  Chamans  f  des  prêtres-sorciers) 
mearent,  ils  s\e  réunissent  à  ces  esprits. 

MANGUE,  s.  m.  Grand  filet  dont  on  se  sert 
près  à»  Fréjus.  —  Fruit  du  manguier. 

^MANGUEIRO.  s.  m.  Petit  arbre  qui  croît  snr 
la  cAte  orientale  d'Afrique. 

MANGUIER,  s.  m.  Arbre  des  Indes  de  la  famille 
des  térébinthacées. 

fMANGUET.  s.  m.  Arbre  du  Pérou  ;  les  habi- 
tants font  des  sandales  avec  son  écorce. 

MANI.  s.  m.  Sorte  d'arbre  de  la  Guiane ,  de  sa 
famille  des  guttifères. 

tMANIA.s.  f.  myth.  Déesse  des  anciens  Romains, 
qui  passait  pour  la  mère  des  Lares.  Le  jour  de  sa 
fête,  on  lui  offrait  autant  de  bgures  de  laino 
qu'il  y  avait  de  personnes  dans  chaque  famille  : 
on  la  priait  de  s'en  contenter ,  et  d'épargner  ceux 
qui  les  lui  offraient. —  tDéesse  des  fous. 

MANIABLE,  adj.  des  a  g.  Qui  se  mani«  aisé- 
ment ,  qui  se  prête  à  l'action  de  la  main ,  qui  est 
aisé  k  mettre  en  œuvre.  — fig.  Traitable,  doux. 
On  l'a  pris  de  tous  les  côtés ,  son  caractère  n'est 
pas  maniable. 

MANIACAL  ,  ALE.  adj.  Se  dit ,  en  médecine  , 
d'une  'espèce  de  violent  délire.  Furie  maniacale. 

MANIAQUE,  adj.  des  a  g.  Furieux ,  possédé 
de  quelque  manie.  Cette  femme  est  maniaque. — Il 
est  aussi  substantif  des  i  g.  Cest  un  maniaque. 

MAN IC AIRE.  s.  m.  Geiu'e  de  plantes  de  la 
famille  des  palmiers. 

MANTCANTERIE.  s.  f.  École  ^o  chant  on  les 
enfants  de  cbceur  apprenaient  à  chanter. 

MANICHÉENS,  s.  m.  pi.  Sectaires  chrétiens 
qui  reconnaissent  deux  principes ,  l'un  bon  (  la 
lumière),  et  l'autre  mauvais  (les'^lénèbres). 

MANICHÉISME,  s.  m.  Doctrine  de  Manès ,  qui 
était  le  chef  des  manichéens;  hérésie  des  msui- 
rh4>ens. 

MANICHORDION.  s.  m.  Sorte  d'épinette,  dont 
les  saatereavx  sont  armés  de  petits  marteaux  de 
enivre.  Le»  cordes,  an  nombre  de  70 ,  dont  plu- 
sieilr»  sont  k  l'unisson ,  sont  recouvertes  de  bandes 
de  drap,  qui  en  rendent  le  son  sourd  et  fort  doux- 
On  l'appelle  aussi  Manieorde  ,■  épinette  sourde  on 
muette,  et  qndqaefois  Gmricorde  (  par  corruption 
dn  grec  Monoekordion ,  oa  plntdt  MonoehorHon , 
InstrooMut  i  une  seule  ourde  ).  On  mit  dans  la 
suite  plosienrs  cordes  à  cet  instrument ,  qni  n'en 
conserve  pas  moins  son  premier  nom.—* Sorte  de 
m  de  fer  on  de  laiton  très-fin  et  très-délié ,  dont 
on  Mt  les  corde»  de  manichordions ,  des  épinettes, 
des  pianos,  eto.  -^  tDaiu  les  arts,  on  écrit  Mani-- 
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MANICLE.  s.  f.  Instrument  qni  fait  agir  les 
forces.  —  Se  dit  des  fers  qn'on  met  anx  mains  ath 
prisonniers,  y.  Maniqvb. 

MANICOLLE.  s.  f.  Grand  trahie;  t»orte  d* 
filef  pour  pèchér  du  poisson. 

MANICORDE.  s.  mi  V.  MAificaonnioif. 

MANICOU.  s.  m.  ^pèce  de  quadrupède  du 
genre  des  sarigues. 

MANICROC.  s.  m.  Selon  quelques  Diction- 
naires, invalide  mutilé,  yù/n. 

tMANlCULE.  s.  f.  méd.  Mapie  j>«a  prononcée  , 
manie  sans  délire,  peu  usité. 

MANIE,  s.  f.  Aliénation  d'esprit  sans  fièvre , 
et  qui  va  quelquefois  jusqu'à  la  fureur.  —  Foïie 
dans  laquelle  l'imaginatiou  est  frappée  sur  nn 
point  fixe.  Sa  manie  est  de  croire  qu'il  est  roi  ou 
prince. —  Pussion  portée  à  l'excès.  — Depuis  quel- 
que temps  il  est  entré  dans  la  composition  d'un 
certain  nombre  de  mots,  comme  :  Anglomanie , 
Hibliomanie  ,  etc. 

MANIE  ,  ÉE.  adj.  Ces  mots  sont  bien  ou  peu 
maniés,  sont  bien  ou  peu  usités  — Vaisseau  oien 
manié ,  qui  est  bien  manoeuvré,  auquel  nu  habile 
manoeuvrier  donne  le  monvenieut.  — ^Participe 
passé  du  verbe  Manier. 

MANIEMENT,  s  m.  Action  de  manier. — Sorte 
de  mouvement  du  bras,  de  la  jambe. — fig.  Admi- 
nistration. Maniement  des  dépenses  et  des  recettes. 

—  Maniement  des  armes,  exercice  de  pied  ferme 
qu'on  enseigne  aux  soldats  de  recrue ,  à  la  diffé- 
rence des  évolutions. —  peinr.  Action  de  traiter 
les  coultnrs.  —  Action  de  conduire  le  pinceau. 

MANIER,  v.  a.  Prendre  et  tâter  avec  la  main.  ^ 
Manier  du  drap  ,  une  étoffe.  —  Recevoir ,  avoir 
ou  sa  disposition ,  en*^  son  administration.  //  ne 
manie  point  d'argent.  —  fig.  Manier  les  affaires 
publiques ,  les  administrer.  —  Il  manie  bien  son 
instrument ,  il  s'en  sert  et  en. joue  bien. — Ce  bou- 
langer manie  bien  la  pâte ,  pétrit  bien  son  pain. 

—  Manier  la  terre  en  modelant.  Manier  bien  le 
ciseau,  le  burin ,  le  pinceau ,  etc. — fig.  limante 
bien  la  cçuleur,  il  a  l'adresse  de  bien  s'en  servir. 

—  //  manie  bien  le  marbre,  il  sait  bien  le  travailler. 

—  fig.  Manier  bien  une  affaii'e ,  la  condnii^  avec 
adresse. —  Manier  les  esprits ,  les  tourner  cominc 
on  veut.  —  Manier  bien  la  parole,  parler  avec 
agrément  et  facilité.  —  Cet  auteur  a  bien  manié 
son  sujet,  l'a  bien  traité.— En  termes  de  couvreur, 
Manier  à  bout,  mettre  des  lattes  neuves ,  et  repo- 
ser l'ancienne  tuile  dessus.  —  Chez  les  paveurs  , 
relever  un  ancien  pavé  et  le  remettre  en  place.-:— 
Manier  un,  cheval ,  le  mener  avec  art.  C'est  un  bon 
écuyer,  il  manie  bien  un  cheval.  —  Manier  le  blé , 
le  remuer  avec  la  pelle.  ^^sMAnii,  is.  part. 

MANIER,  s.  m.  Action  de  prendre  avec  la 
main. — Au  manier,  exp.  adv..  En  maniant,  fouj 
reconnaîtrez  la  bonté  de  cette  étoffe  au  manier. 

MANIÈRE,  s.  f.  Façon,  sorte.  En  ce  sens  il 
s'emploie  adverbialement.  En  toutes  manières ,  de 
cette  manière ,  de  la  bonne  manière.  —  Avec  les 
pronoms  possessifs,  usage,  coutume,  etc.  Cest  sa 
manière  d'agir. — Ce  qui  a  l'apparence  de  la  chose 
dont  on  parle.  //  vint  une  manièi-e  de  demoiselle  , 
etc.  —  Affectation.  A  force  de  soigner  son  style , 
on  tombe  dans  la  manière.-^-  peint.  Caractère  par- 
ticnlier.  qui ,  louable  on  défectueux ,  distingue  un 
peintre  de  tout  autre.  Man'ùre  de  ItaphaSl ,  du 
Corrége,  etc.  -—  Avoir  une  grande ,  on  urne  brlU 
mam^/v ,  imiter  savamment  la  natare.— Pratique" 
qui  ne  tient  qu'anx  habitudes ,  que  !•  peintre  a 
contrsctées ,  et  qui  s'éloigne  A  b  natnra.  Avoir 
ou  Mettre  de  la  manière. — Manière  noire ,  manière 
de  graver  on  le  cuivre  est  telleinent  préparé  que 
le  fond  y  est  totalement  noir.— >l>s  manière  que.-. 
conj.  De  sorte  que. — Par  manière  de...  exp.  sdv. 
Jfaire  une  chose  par  manière  it acquit ,  la  faite 
urigigemment.  ' —  s.   f.    pi.  Singularités  que    l'on 


•i» 


iiiiiiuiuiBaïupmii*!!»!'"»^ 


i'UUU«iwai/i;'^U''ït"iui/iivwniuiuur<tfr^'M"«i'i"''''»l8nB0Ba»'Ou«^^ 


m&m 


■iij'i»Y'minf""""'""ii"'i"'Tv'*-'^i'  '«rni/vv^ivuBiviuiainivQsaoïnnu^ 


^ 


20 


MAN 


remarque  dans  les  paroles  et  les  acUohi  des  antres. 
*— Expressions  des  mœm-s,  et  effets  de  la  sonmis- 
sion  aux  asages.  —  Respects  et  soumissions  des 
inférieurs  à  l'égard  des  sqpérienrs. — Témoignages 
d'amitié  et  de  condescendance  des  supérieurs  à 
l'égard  des  inférieurs.  —  i(entiments  de  bienveil- 
lance et  d'estime  entre  les  égaux.  — Manières  dn 
monde,  certains  égards  particuliers  et  ton  peu 
ordinaire  qu'on  oliserve  surtout  dans  le  g^and 
monde.  •         « 

MANIÉRÉ ,  ÉRÉE.  adj.  Qui  a  beancoap  de 
nisnière,  d'affectation,  on  qui  est  remarquable 
psr  une  affectation  particulière.  —  peint.  Compo- 
sition maniérée ,  où  les  objets  sont  disposés  avec 
affectation.  — Conteur  maniérée,  celle  qui  est 
l'effet  d'une. habitude  prise,  et  non  de  l'imitation 
de  la  nature.  -^  f^-  MAiriiai.  s.  m. 

MANIÉRÉ,  s.  m.  L'abus  de  la  manière. — 
Affectation  qui  s'oppose  à  la  variété. — Mauvaise 
imitation  de  la  simplicité,  du  naturel,  etc. — 
Imitation  fausse  et  d'habitude.  ^ 

MANIÉRISME,  s.  in.  Défaut  du  maniériste. 
(Boiste.)  inusité. 

MANIÉRISTE.  s.  m.  Peintre  maniéré,  qui 
t\»ni  ses  ouvrages  n'imite  pas  la  belle  nature. 

tMANIES.  s.  f.  pi.  myih.  Fêtes  que  l'on  célé- 
brait, chez  les  anciens  Romains,  en  l'honneur 
de  la  déesse  Mania.  —  t  Déesses  que  l'on  croit 
être  les  mêmes  que  les  Furies. 

.MANIETTE.  s.  f.  Morceau  de  feutre  dont  on 
se  sert  pour  frotter  les  bords  du  châssis  ou  la 
garniture,  dans  une  imprimerie  en  toile. 

MANIEUR,  s.  m.  Qui  manie  de  l'argent.  — 
Manieur  de  blé  sur  berme  ,  se  dit  des  journaliers 
qui  gagnent  leur  vie  à  remuer  le  blé  avec  une 
pelle ,  sur  les  ports  à  Paris. 

MANIFESTATION,  s.  f.  Action  par  laquelle 
on  manifeste,  on  se  manifeste;  ses  effets.  Im  ma- 
nifestdtion  du  Verbe. 

MANIFESTE,  adj.  des  a  g.  Notoire ,  évident , 
connu  de  tout  le  monde.  Erreur  manifeste. 

MANIFESTE,  s.  m.  Écrit  public  par  lequel  un 
prince,  un  État,  un  parti,  ou  une  peisonne  de 
grande  considération  ,  rend  raison  de  sa  conduite 
en  quelque  affaire  importante.  Publier  un  mani- 
feste. Vous  verrez  ses  raisons  dans  son  manifeste. 

MANIFESTEMÉTST.  adv.  Publiquement ,  clai- 
rement,. évidemment  ,  ostensiblement. 

MANIFESTER,  v.  a.  Rendre  manifeste,  faire 
conoaitre,  faire  paraître,  mettre  an  jour,  mettre 
à  découvert ,  mettre  en  'évidence ,  publier,  ren- 
di^e  public. —  Annoncer,  déclarer.  V.  ce  mot.  — 
Se  manifester,  v.  pron.  Se  faire  connaître ,  se 
monirer.  =  MAiriPKSTB,  lÎK.^part. 

MANIGANCE,  s.  f.  Manoeuvre  secrète  j  pro- 
cédé artificieux  qn'oa  emploie  pour  tromper ,  ou 
pour  réussir  ^ana  quelque  affaire,  popui. 

MANIGANCER,  y.  a.  Tramer  secrètement 
quelque  petite  iutrigue.  «*»  Mahioahck  ,  ke.  part. 

MANIGUETTE ,  ou  GRAINE  DE  PARADIS, 
s.  f.'  Sorte  de  graine  qui  vient  en  Afrique  et  à 
Madagascar.  C'est  la  graine  du  canang  aromatique. 
/-'.  Malaouetti. 

TMANIGRÉPIS.  s.  m.  pi.  myth.  Sorte  d'her- 
mites  ind^ns. 

MANIGUIÈRE.  s.  f.  péch.  Filet  qui  aboutit  À 
une  manette  dans  laquelle  entrent  les  anguilles. 

MANIKOR.  s.  m.  Espèce  d'oisean  que  l'on 
trouve  à  la  Nouvelle-Guinée,  passereau  dn  genre 
iiianakin ,  ja-inc  orange  et  noir. 

MANIL.  s.  m.  V.  Mami. 

MANILLE,  s.  f.  An  jen  d'hombre,  do  tri  et, 
du  quadrille ,  en' noir  le  deux,  en  rouge  le  sept 
lie  la  couleur  dans  laquelle  un  joue.  La  manuU 
eit  la  seconde  triomphe ,  c'est  un  matador.  -—Che- 
ville de  bois  dont  on  se  sert  i>our  percer  la  t^le 
des  gros  pains  de  sucre ,  afin  de  faciliter  l'écoo- 
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lement  un  sirop.  —Espèce  de  vipère  deTlncic. 
— -  Morceau  de  cuivre  qui  sert  de  bracelet  anx 
nègres. 

MANIOC,  s.  m.  Espèce  d  arbrisseau  d'Amé- 
riqne ,  dont  la  racine  sert  k  faire  1«  pain  qu'on 
nomme  Cassave.  On  vend ,  en  Europe ,  la  farine 
de  manioc,  sous  Xw  nom^^de  Tapioca  et  de 
Tipiaca. 

JVf  ANIOLLE.  s.  f.  Grand  tmble  en  usage  près 
de  Rayonne  et  snr.  les  ports  de  Brest. 

tMANIPÀ.  s.  f.  myth.  tart.  Idole  qui  est  adorée 
dan^  le  royaume  de  Tangut.  Elle  a  neuf  tètes  qui 
s'élèvent  en  forme  pyramidale.  Tons  les  ans^'de 
jeunes  gens  armés ,  saisis  d'une  rage  extraordi- 
naire et  enthousiaste ,  parcourent  la  ville  ,  tuent 
tout  ce  qn^ils  rencontrent  ei)  l'honneur  de  l'idole 
Manipa  ,  et  croient  par  ce  moyen  ai  barbare  se 
faire  de  grands  droits  à  ses  faveur». 

MANIPULAIRE.  s.  m.  C'était,  chez  les  anciens 
Romains ,  la  même  chose  que  centurron  ;  chef 
d'un  manipule. 

MANIPULATION,  s.  f.  "Manière  d'opérer  en 
çhimiç  et  en  plusieurs  arts,  -r—  pharm.  Action  de 
mélanger,  do  broyer  ou  de  triturer  des  substances. 

MANIPULE,  s:  m.  Petite  bande  d'étuCfe  large 
de  trois  ou  quatre  pouces,  qui  s'élargit  par  itt 
bas ,  que  le  prêtre  porte  au  bras  gauche  lorsqu'il 
dit  la  messe,  et  que  le  diacre  et  le  sons -diacre 
portent  aussi  quand  ils  sont  à  l'autel.  —  Nom  que 
portaient  autrefois,  dans  la  milice  romaine,  les 
compagnies  de  soldats  dont  la  cohorte  était  com- 
posée. —  Compagnie  de  soldats  dé  cent  et  deux 
cents  hommes. 

tMANIPULE  PYROTECHNIQUE,  s.  m.  Quan- 
tité de  pétards  de  fer  on  de  cuivre ,  qu'on  pouvait 
jeter  à  la  main  sur  l'ennemi. 

MANIPULER,  v.  a.  fil  se  dit  de  l'action,  de 
la  faculté  acqube  d'exécuter  habilement  les  diffé- 
rentes opérations  de  l'art.  Manipuler  du  minéral. 
—  Opérer  avec  la  main.  —  Dans  les  pharmacies , 
mélanger,  broyer  des  drogues,  des  substances, 
etc.  «=- Maitipulî  ,  BB.  part. 

MANIQUE.  s.  f.  t  Espèce  de  gant  on  demi-gant 
en  cuir,  employé  par  les  cordonniers  et  les  sel- 
liers, afin  d'appécher  que  le  fil  ciré  ne  le  blesse 
lorsqu'ils  serSut  avec  force  les  coiitures  de  leur 
ouvrage. 

MANIS.  s.  m.  Sorte  de  lézard.écailleux. 

MANISURE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  graminées. 

MANITOU,  s.  m.  Espèce  de  coquille  que  les 
sauvages  révèrent  comme  un  dieu.  -~  t  Certain 
esprit  que  plusieurs  peuples ,  et  particulièrement 
des  sauvages,  croient  renferipé  dans  tontea  1^ 
créatures  vivantes  et  inanimées. 

MANIYEAU.  s.  tu.  Petit  plateau  d'osier;  sorte 
de  petit  panier  plat  en  osier  :  il  ne  se  dit  guère 
qu'en  cette  phrase ,  l/n  marùveati  d'éperlans. 

MANiyELI£.  s.  f.  Pièce  de  fer  ou  de  bois  qni 
se  replie  deux  fois  à  angles  droits  ,  qui  est  placée 
à  l'extrémité  d'une  machine ,  et  qui  sert  à  la  faire 
mouvoir.  La  manivelle  d'un  moulin  à  café,  d'un 
gouvernail,  etc.  — ~  Les  cordiers  donnent  ce  nom 
à  un  instrument  qui  leur  sert  à  tordre  les  gros 
cordages  ;- les  maçons ,  à  un  petit  bi-ancard  avec 
cordage  et  une  pièce  de  fer  en  forme  de  S,  qui 
leur  sert  à  élever  des  matériaox  an  hant  d'un 
bitimrnt  ;  -  les  charrons ,  k  an  petit  essieu  qui 
sert  à  conduire  deux  petites  roues  à  la  fois ,  et  à 
une  moitié  d'essieu  pour  n'en  conduire  qn'nne  ; 
j-  les  impriraeun ,  à  un  morceau  lU  bois  rond  «t 
^reux  dsjps  lequel  on  met  la  broche  qui  fiait  roo- 
1er  le  train  de  la  presse.  — On  appeUe,  fMmm- 
velle  à  reuort,  une  luaçhiue  par  la  moyen  de 
laquelle  on  peut  connaîtra  uontinuellaaaeni  la 
puissance  de  la  force  motrice  appliquée  an  mou- 
vement des  machines.  Elle  a  été  inventée, en  i8oH, 
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par  M.  Régnier.  •—  mar.  M&nhelîe  de  "gouvernail , 
pièce  de  bois  que  tient  le  timonier  pour  diriger  le 
gouvernail. . 

tMANLIÀ.  s.  t.  pris  adjeotivem.  I^i  romaine, 
portée,  l'an  de  Rome  557,  sons  les  auspices  dn 
tribun  Manlius  ,  et  qni  rétablit  les  épulons,  ordre 
de  prêtres  qni  avait  été  institué  par  Numa  pour 
préparer  le  banqnet  de  Jupiter  et  des  antres  dieux 
dans  les  fétM  publiques. 

tMANMAGON.  s.  m.  myth.  Fête  fort  renom- 
mée que  l'on  célèbre  dans  le  Tanjaonr. 

MANNE,  s.  f.  t  Sorte  de  suc  sucré,  concret, 
produit  par  une  espèce  de  frêne  qui  croit  abon- 
damment dans  la  Sicile  et  la  Calabre.  -—  Dans 
l'Écriture  sainte,  nonrritnre  que  Dieu  fit  tomber 
du  ciel ,  pour  nourrir  les  enAints  d'Israël  dans  le 
désert.  «  Les  rabbins  prétendent  que  cette  nour- 
riture miraculeuse  était  comme  de  l'huile  anx 
enfanta,  comme  du  miel  aux  vieillards,  comme 
des  gàloaux  aux  personnes  robustes.  Elle  avait , 
selon  eux ,  tous  les  goàts  possibles ,  excepté  celui 
d'ognon ,  d'ail,  de  poireau,  de  melon  et  de  con- 
combre ,  parce  que  c'éuient  là  les  divers  légnmes 
après  lesquels  le  cœur  des  Hebrenx  sonpiraif ,  et 
qui. leur  faisaient  si  fort  regretter  la  maison  de 
servitude.  Ils  lui  ont  même  accordé  tous  les  par- 
fuma des  divers  aromates  dont  le  Paradis  terrestre 
était  rempli.  »  Les  Orientaux ,  en  général ,  ont 
une  grande  vénération  pour  la  manne  ,  et  la  nom- 
ment La  dragée  de  Ai  Toute-Puissance.  —  fig.  Tm 
manne  céleste,  la  grâce,  la  parole  de  Dieu.  — fg. 
et  fam.  Production  de  la  terre  fort  abondante 
dans  un  pays ,  et  qui  sert  à  nourrir  un  grand 
nombre  de  personnes.  —  V.  Makitb  dbs  roisso5s. 

MANNE,  s.  f.  t  Sorte  de  panier  rond ,  ovale , 
on  reotangtdaire ,  i  fond  plat,  avec  des  poignées 
à  chaque  bout.  —  Ouvrage  de  vannier  en  forme 
de  berceau ,  dans  lequel  on  met  coucher  un  jeune 
enfaitt. 

MaNNE  D'ENCENS,  s.  f.  Encens  mâle,  choisi 
en  petits  grains  les  pins  ronds  et  les  plus  nets, 
ayant  la  couleur  de  la  belle  manne. 

MANNE  DE  BRLANÇON.  s.  f.  /'.  MiLÈsa. 

MANNE  DE  PRUSSE,  s.  f.  Graine  d'une 
plante  graminée,  qu'on  nomme  Herbe  à  la  manne, 
ou  Pétuque  flottante.  On  en  fait  des  gluaux. 

MANNF  D'ÉRABLE,  s.  f.  V.  Érable. 

MANNE  DES  POISSONS,  s.  f.  Papillon  dont 
les  poissons  sont  très-friands,  et  qui  sert  d'appât 
pour  les  pécher. 

MANNEQUIN,  s.  m.  Sorte  de  panier  long  et 
étroit  par  le  bas,  dans  leqne|on  apporte  de  la  marée 
on  des  fmits  an  marché.  —  Panier  d'osier  à  claire- 
voie  ,  dans  lequel  on  élève  des  arbres  di^tinés  à 
^regarnir  un  jardin.  -^  Figure  d'homme  faite  de 
boif  ou  d'osier ,  qni  se  plie  dans  tontes  les  join- 
tui^  des  membres  ,  ^et  que  les  peintres  et  les 
sculpteurs  aooommodeut  comme  il  leur  plait , 
pour  dispo|ier  des  draperies  selon  les  diverses  atti- 
tudes des  figures  qu'ils  veulent  peindre  on  tailler. 
—  Cette  figure  sent  le  mannequin,  n'a  pas  été 
étudiée  sur  la  luttuv.  —  fig.  Cest  wi  vrai  manne- 
quin ,  c'est  nu  homme  nul  et  sans  caractère ,  qu'on 
fait  mouvoir  comme  on  vent. 

MANNEQUINAGE  s.  m.  Sorte  de  sculpture 
qu'on  emploie  dans  les  grands  édifices. 

MANNEQUINÉ,  ÉE.  a4j.  Qui  sei^  le  manne- 
quin, qui  manque  de  naturel  et  de  grâoe. —  peint. 
Ces  draperies  sont  mannequinées ,  sont  disposées 
avec  affectation. 

MAN  NETTE,  s.  f.  Pefite  manne. 
tMA^NlI'E.  s.  f.  Sabstanoe  aoorée  extraite  de 
la  manne  par  des  mojreus  chimique». 

MANCKUTRE.  s.  m.  Ceini  qui  traTaille  de  sf> 
mains.  —  t  Celui  qui  est  snbalteme ,  et  qui  aide 
nn  autre.  ~- Aide  -  maçon.  —  Aide  -  couvreur.  — 
fg  Olui  qni  eaécule  un  ouvrage  d'art  grossière- 
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ment  et  par  routine.  Ce  n'est  qu'un  manœuvre.  — 

MANOEUVRE,  mer.  s.  f.  Tous  les  cordages  qai 
servent  i  manier  les  voile* ,  et  à  faire  les  antres 
•ervioea  dn  vaiaaean.  —  Tont  ce  qui  ae  fiilt  ponr 
le  gonvemenient  d'an  vaisseau,  etc. — Service  des 
matelota.  —  Usage  que  l'on  fait  de  tons  les  cor- 
dagea  capablea  de  faire  mouvoir  nn  vaisseau,  -f- 
On  appelle,  Les'manauvret  courantes,  celleaqni 
passent  sur  les  poodiesi-</orma/t/«i,  les-cordages 
fixes,  qui  ne  passent  pas  par  des  pouliea;-^ 
queue  de  rat,  celles  qni  vont  en  diminuant; -en 
bande,  celles  qUi,  n'étant  ni  tenues  ni  amarrées, 
ne  travaillent  point  ;  -  majeures ,  les  gros  cor- 
dages ;-/Hi4ieei  à  contre,  celles  qui  sont  passées 
de  l'arrière  dn  vaisseau  à  l'avant  ;  -passées  à  tour, 
celles  qni  sont  passées  de  l'avant  à  l'arrière  du 
vaisseau  ;  -  basses,  celles  qu'on  peut  faire  de  dessus 
le  pont  i~ hautes,  celles  qui  se  font  de  dessus  les 
bunes,  les  vergues,  etc.— ' Grosses  manœuvres,  le 
travail  que  l'on  fait  pour  embarqoer  les  câbles  et 
les  canons ,  et  pour  mettre  les  ancres  k  leur  place; 
-  hardies ,  celles  qui  sfmt  périlleuses  et  difficile)!  ; 
-ftne/,  promptes  etdéliftSiites;-tor/f«e/,  mauvaises 
manoeuvres.  —  Mouvements  qu'un  général ,  ou  un 
autre  homme  chargé  du  commandement,  fiait  f^ire 
à',  des  trçnpes  r  etc.  —  t  Dp  appelle ,  Manœuvres  de 
guerre,  celles  qui  ont  pour  but  d'apprendre  aux 
troupes  l'art  de  bien  marcher,  de  bien  exécuter 
leS  évolutions  militaires ,  etc.  ;  -;  d'twti/ierie ,  les 
mouvements  que  se  donnent  plusieurs  hommes 
pour  élever  des  pièces  d'artillerie'  sur  leurs  aflùts 
avec  le  accours  des  machines  ou  pour  les  démon- 
ter. —  t  Manœuvres  efartilierie  se  dit  aussi  des 
leçons  données  à  tons  ceux  qui  sont  destinés  k 
faire  mouvoir  dés  canoiu,  et  de  ceux  qui  font 
mouvoir  les  bouches  à  feu  dana  les  batailles.  — 
fig.  Conduite  qu'on  tient  dans  les  affaires  du 
monde.  — •  L'ensemble  des  opérations  que  les  chi- 
rurgiens exécutent  sur  le  mannequin  pour  s'exer- 
cer à  la  pratique  des  accouchements. 

MANOeUYREE.  t.  n.  mar.  Faire  la  manœn» 
vre.~~Oa  dit  aussi  activement,  Manœuvrer  les 
'voiles.  —  art  milit.  Exécuter  des  manœuvres.  La 
troupe  vient  de  manœuvrer.  — Jig.  Employer  des 
mtnoeiuTres  séénites  on  des  ressorts  astucieux  pour 
faire  réussir  une  affaire.  Manœuvrer  sourdement. 
u«  MAJiaauvai ,  éb.  part. 

MANGEUTKIER.  a.  m  Qui  entend  bien  la 
manoeuvre  dea  vaisscanx.  — •  Biatelot  qui  manoeu- 
vre. — ■  Se  dit  aussi  de  la  manoeuvre  des  troupes 
de  terre.  Cet  officier  est  un  bon  m^iuiœuvrier^  —  TU 
est  aussi  adjectif.  Troupes  manœuvrières ,  habiles 
à  fttire  des  évolutions.  —  K  Makôvvrikk. 

tMANOHOOME.  s.  m.  relar.  Homme  du  second 
ordre  insnlatre,  danaTile  d'O-Taïu',  qni  corres- 

pohd,à  celui  de  nos  roturiers  en  France fNom 

qnion  donne  aussi  à  ceux  qui  portent  des  nou- 
velles imporuntea  à  la  aociété  o-taitienne,  et 
jaijsont  des  espèces  de  messagers. 

NOIR.  s.  m.  Demeure ,  maison.  —  h  n'est 

d'n^ge  qu'an  palais  et  en  poésie Autrefois, 

Mat^r  féodal  ou  seigneurial,  la  maison  du  sei- 
gneur. —  Principal  manoir,  était  la  principale 
inaiipn  tenue  en  fief. — Le  sombre  manoir,  l'Enfer. 

MANOLITE.  s.  m.  Monument  crensé  dans  le 
roc.f— Pétrif^oailoQ.  —  On  écrit  aussi  ManoUthe. 

MANOMÈlj&E.  s.  m.  t  Boule  de  verre,  sorte 
d'inslnime^t  dni  sert  à  mesurer  la  raréfaction  de 
l'air  daai  l^  r^crpient  de  la  machine  pneumatique, 
tat  anaai  ]^e|w  *0QOoaitre  la  tension  draWapeurs 
dévclopprea  ddus  les  chaudières  des  macuipes.à 
vapeur. 

tM!4.>(OMÉTRIE.  s.  f.  Art  d'évaluer  rigonieu- 
^enient  lea  changenMnts  qui  peuvent  survenir 
dans  «a  volume  détenmoé  d'air,  et  de  mesurer 
|iréci*éio«nt  la  rareté  et  le*  vaiiaiions  de  l'aii ,  de 
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même  qne  la  tension  dea  vapeurs  des  chaudières 
des  machines  k  vapeur. 

fMANOMÉTRIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  appar- 
tient ,  qni  est  relatif  au  manomètre. —  t  Qui' con- 
cerne la  manométrie. 

MANÔQUE.  t.  f.Nom  qu'on  donne  aux  petites 
bottes  de  feuilles  de  tabac. 

MANOR)NE.  s.  f.  Genre  d'oiieanx  de  l'ordre 
de*  aylvains. 

MANOSGOPE.  s.  m.  Instrument  dont  on  se 
sert  pour  apprécier  les  variations  que  l'air  éprouve 
dans  sa  densité.  V.  MAHOMiras. 

tMANOSQUEN.  s.  m.  Nom  d'une  sorte  de  rai- 
sin qui  croit  sur  les  bords  du  Rhône. 

MANOSSE.  s.  f.  ardois.  Trou  fait  dans  les 
longuesses. 

MANOTE.  s.  f.  Sorte  de  plante,  la  clavaire 
coralloïde.  '  . 

MANOUL.  a.  m.  Quadrupède  du  genre  des 
chats  de  Tartarie. 

MANÔUSSE.^.  f.  On  donne  ce  nom  au  lin 
qni  vient  dn  Levant. 

MANOUVRIER.  s.  m.  Ouvrier  qui  travaille  de 
ses  mains,  et  â  la  journée,  f^.  Mahobuvkiki. 

MANQUE,  s.  m.  Défaut,  état  d«  privation , 
absence  de...  Le  manque  de  foi,  de  bonne  foi.  Le 
manque  de  fonds  en  est  cause.  —  De  manque,  adv. 
De  moins.  Dans  ce  sac  de  deux  mille  francs  il  y 
a' six  écus  de  manque.  — Manque  de.  adv.  Faute 
de.  Faute  de  est  plus  usité. 

MANQUÉ ,  ÉE.  adj.  Imparfait.  Ouviage  man- 
qué,  défectueux.  —  Projet  manqué ,  avorté.  — 
Poète  manqué,  qui  n'a  pas  tontes  les  qualités 
nécessaires  à  un  poëte.  —  t  Participe  passé  du 
verbe  Manquer. 

MANQUEMENT,  s.  m.  Faute  d'omission  par 
laquelle  on  manque  de  faire  ce  qu'on  doit.  — 
HÂnquement  df  parole.  Manquement  de  respect. 

MANQUER.  V.  n.  Faillir,  tomber  en  faute.— 
Manquer  de  uy^ay  oit  faute  de...  //  ne  manque  pas 
d'esprit.  Il  ne  manque  pas  de  bonne  volonté.  — 
Manquer  à,..  Ne  faire  pas  ce  qu'on  doit  à  l'égard 
de  quelqu'un  on  de  quelque  chose.  3Ianquer  à  son 
devoir.  Il  a  manqué  au  rendez-vous.  —  Manquer 
à  quelqu'un  ,  manquer  aux  égards  ,  au  respect 
qu'on  lui  doit.  —  Tomber ,  périr.  Cette  maison 
manque  par  les  fondements.  —  L'argent  lui  man- 
que,  il  manque  d'argent.  —  Les  vivres  manquent 
aux  assiégés.  — >En  parlant  d'un  portrait  bien 
reasemblant ,  //  ne  lui  manque  que  la  parole.  — 
Défaillir.  Les  jambes  lui  manquent.  Il  n'est  pas 
bien ,  le  cofur  lui  manque.  —  Une  arme  à  feu 
manque ,  ne  prend  pas  feu.  —  Omettre  ,  oublier 
de  faire  quelque  chose.  Ne  manquez  pas  de  vous 
.trouver  au  rcndeirvous. —  //  a  manqué  d'étiv  tué,, 
peu  s'en  est  fallu  qu'il  n'ait  été  tué.  famil.  —  Au 
jeu  de  billard ,  //  a  manqué  de  toucher,  il  a  man- 
qué la  bille.  — Le  pied  lui  a  manqué,  il  a  lissé. 
—  abaol.  Ce  négociant  a  manqué,  a  fuit  faillite , 
banqueroute. — a.  Laisser  échapper.  Jlfan^uer  u/ie 
belle  occasion.  —  Ne  paa  trouver.  //  l'a  manqué 
d'une  lieure.  —  Manquer  un  lièvre ,  le  tirer  et  ne 
paa  le  tuer.  —  Manquer  des  voleurs ,  ne  paa  les 
prendre.— prov.  La  manquer  belle,  échapper  à 
nn  grandAanger.  —  Se  manquer,  y.  pron.  et  viéip. 
Ne  pas  s'attraper.  ^-~  5e  manquer  à  soi-même, 
manquer  à  ce  qoe  l'on  ae  doit.oaMàirQoÉ,  im.  p. 

MANS.  •.  m.  Larve  du  hanneton,  qu'on  nomme 
anaai  f^er  blâme  ou  Fer  turc. 

TMAW^jà.  a.  m.  Nom  qu'on  donne  aux  chefs 
de  ceitioies  villes  d'Afrique. 

MANSANA.  Sr  m.  Genre  de  plantes  de  la 
façùU*  des  jujiihiera. 

•,  MANSARDE,  a.  f.  t  Synonyme  de  Comble 
brisé,  dont  une  partie  est  trèa*roodc ,  et  l'autre 
trèa-inclinée.  —  Logement  au  comble  d'une  mai- 
son ,  qui  prend  dn  jour  sur  ou  par  le  toit.  —  pi. 
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men.  Croisées  qui  ouvrent  à  coulisses ,  ainsi  nom- 
mées  de   l'étage   en   mansarde    où    elles   furent 
d'abord  employées.       'à 
tMANSEIN.  s.  m.  Sorte  de  raisin. 

MANSFENt  s.  m.  Espèce  d'aigle  qui  est  à 
peu  près  de  la  grosseur . d'un  faucon. 

MANSION.  s.  f.  Catà'peinent ,  gîte,  auberge. 
—Se  disait  dea  logements  de  Uonpes,  de  recrues, 
de  généraux,  que  l'on  préparait  sur  les  grandes 
routes^  —  Espèce  de  temple  grec. — F.  Mansiors 
nu  Salixas. 

MANSIONNAIRE.  s.  m.  Portier  d'une  église 
grecque.  —  Directeur  des  manaions. 

IMANSIONS  DES  SALIENS.  s.  m.  pi.  Maisons 
où  les  Saliens  déposaient  leurs  boucliers,  daus  le 
temps  de  la  fête  ,  durant  laquelle  ils  se  prome- 
naient par  la  ville;  il*  les  y  gardaient  toute  la 
nuit ,  qu'ils  passaient  â  faire  bonne  chère. 

MANSOIS.  s.  m.  Nom  d'une  ancienne  inon- 
iiaiè  d'argent. 

MANSJOU.  s.  m.  Sorte  de  pirogue  en  uiiage 
dans  les  Indes. 

MANSUÈTEMENT.  adv.  Avec  mansuétude. 
(Boiste.)  inusité. 

MANSUETTE.  s.  f.  Variété  de  poire  à  laquelle 
on  a  donné  aussi  le  nom  de  Solitaire. 

MANSUÉTUDE,  s.  f.  Débonnaireté ,  douceur 
d'âme,  patience,  bénignité,  peu  mité.  — t  myth. 
Figure  allégorique,  sous  les  trMt.s  d'une  femme 
couronnée  d'olivier ,  ayant  près  d'elle  un  élépliant 
sur  lequel  elle  appuie  la  main  droite. 

MANTE,  s.  f.  Espèce  de  grand  voile  noir  fort 
long  que  portaient,  en  France,  des  dames  de 
haute  qualité  dans  les  cérémonies  de  deuil.  — 
Habillement  des  dames  romaines ,  consistant  en 
une  longue  pièce  d'étoffe  riche  et  précieuse,  dont 
la  queue  était  extraordinairement  traînante.  — 
Sorte  d'habit  de  religieuse  dans  certains  monas-> 
tères. — Espèce  d(p  couverture  de  laine. — Sorte 
de  manteau  ou  d'éçharpe  des  Indiens  d'Amérique. 
—  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  orlhomtéres. 

MANTEAU,  s.  m.  Vêtement  ample  et  Uns 
manches  qui  se  met  par-dessus  l'habit,  et  qui 
prend  ordinairement  depuis  l'épaule  jusqu'au.^ 
genoux. — Manteau  long,  manteau  qui  traîne. 
qne  portent  les  ecclésiastiques  quand  ils  sont  <u 
soutane,  et  les  laïques  dans  les  cérémonies  de 
deuil.  —  Manteau  court,  le  manteau  ordinaire, 
par  opposition  k  Manteau  long.  —  Manteau  de 
cérémonies,  fourré  et  doublé,  traînant  à  terré, 
que  les  rois ,  les  princes  et  les  grands  seigneur» 
portent  en  certaines  cérémonies.  Le  manteau  royal. 
Un  manteau  ducal.  —  fane.  Couleur  des  plumes 
des  oiseaux  de  proie. — Habillement  plissé  ei 
retroussé,  que  les  femmes  portaient  autrefoi.s,  et 
serraient  avec  une  ceinture.. —  t  Aujourd'hui . 
sorte  de  manteau  qui  enveloppe  le  corps  d'une 
femme  en  entier  jnsqn'Mix  talons,  pour  la  garantir 
,  des  intempéries  de  l'hiver.  —  Manteau  de  nuit , 
on  Manteau  de  lit ,  espèce  de  manteau  fort  cou  m  , 
ayant  des  manches,  ordinairement  fouiTé,  dont 
on  se  sert  dans  la  chambre  et  dans  le  lit., —  Man- 
teau de  cheminée,  la  partie  de  la  cheminée  qui 
avance  le  plus, dans  la  chambre,  tet  qui  est  en 
saillie  au-d4ilus  de  l'âtre.  —  Fait  ^us  le  manteau 
de  la  cheminée,  en  secret,  chet  soi ,  sans  témoins , 
sans  notaire*,  *an*  formalités;  faux,  supposé.  — 
roanuf.  Manteau,  bout  d'une  pièce  d'étoffe.— fane, 
^uleur  des  plume*. — fig.  Apparence,  prétexte 
dont  on  se  couvre.  Sous  le  manteau  de  la  reli- 
gion ,  on  caclte  souvent  de  mauvais  desseins.  —  fig 
Fendre  des  livres  sous  le  manteau,  les  vendre  en 
cMthett:  —  il  garde  les  manteaux,  se  dit  d'un 
tiers  ^ni  demeure  les  bra*  croisés,,  pcndsnt  qn<- 
ceux  qu'il  a  accompagnés  *e  battent  l'épée  à  l.« 
main  ;  on  d'un  tiers  qui  ne  participe  point  aux 
divertissements  de  ceux  qn'il  *  accpmps«!ntS.  -=- 
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blas.  Fourrure  herminée  sur  laquelle  est  posée 
l'écQ.  —  fig.  //  a  un  méchant  manteau  pour  l'hiver, 
se  dit  d'un  honiwe  qui  a  la  fièvre  quarte  dans 
l'automne,  ■ —  bot.  Manteau,  gronpç  de  feuilles  qui 
enveloppent  les  dehors  de  la  fleur  des  anémones. 

—  f  Manteau  d'armes,  espèce  de  manteau  fait 
de  coutil,  dont  on  couvre  les  faisceaux  d'arnies, 
pour  garantir  les  fusils  de  la  pluie. —  On  appelle, 
Boles  à  manteau  ,  dans  les  comédies  ,  les  rôles  de 
certains  personnages,  pour  lesquels  le  manteau 
est  un  vêtement  convenable ,  relativement  à  leur 
âge  et  à  leur  caractère.  H  joue  bien  les  rôles  à 
manteau.  —  t  Manteau  d'honneur,  dans  les  temps 
de  chevalerie,  nianteau  d'écarlate,  long,  ample  et 
traînant ,  doublé  d'hermine ,  que  le  chevalier  rece- 
vait de  la  main  du  roi  au  moment  de  sa  réception. 

—  t  Pavillon  orné  d'ééussons  et  de  '  fourixires  , 
sous  leepel  se  mettait  le  chevalier  avant  que' le 
combat  fût  coiumencé,  —  t  On  appelle  aussi , 
Manteau  ,  dans  plusieurs  contrées  du  midi  de  la 
France ,  l'espèce  de  table  qui  fait  partie  d'un 
pressoir ,  que  l'on  met  sur  le  marc  de  raisin  ,^tet 
sur  laquelle  on  pose  par  ordre  les  pièces  de  bois 
ou  madriers  qui,  par  leur  élévation  réciproque, 
doivent  atteindre  la  vis  du  pressoir.  — Peau  très- 
coriace  des  mollusques. 

MANTEAU-DUGAI.i  s.  m.  Nom  marchand  de 
certaines  coquilles  du  genre  des  peignes. 

MANTEAU-ROYAL,  s.  m.  Sorte  de  chenille 
dont  les  taches  imitent  assez  grossièrement  les 
fleurs  de  lis.  —  L'ancolie  commune. 

MANTELÉ,  ÉE.  adj.  blas.  Se  dit  des  animaux 
qui  ont  un  mantelet  dont  il  faut  spécifier  l'émail. 

MANl'ELET.  s.  m.  Espèce  de  petit  manteau. 
Les  évéqiies  portent  en  cérémonie  un  mantelet 
•violet  par-dessus  leur  rochet.  —  Grande  pièce  de 
cuir  qui  s'abattait  autrefois  devant  les  portières 
des  carrosses.  • —  Sorte  de  machine  composée  de 

plusieurs  madriers  ,  que  l'on  poussait  devant  soi  J  ticuliërs.  —  Qu'on  peut  porter  i  la  main.  Machiné 
dans  l'attaque  des  places ,  pour  se  mettre  à  cou- 1  manuelle. 
vert* des  coups  de  mousquet.  —  Porte  qui  ferme 
les  sabords  d'un  vaisseau.  —  Sorte  de  coquillage. 
—•Ce  qui  a  la  forme  d'un  corbillard.  —  Rideau 
d'un  corbillard. 

MANTELINE.  s.  f.  Manteau  que  portaient 
autrefois  les  femmes  à  la  campagne. 

MANTELLATES.  s.  f.  pL  Couvent  de  reU- 
gieuses  servîtes. 

MANTELURE.  s.  f.  Poil  du  dos  d'un  chien , 
oui,  étant  d'une  antre  couleur  que  celui  des''âutres 
parties  du  corps ,  lui  forme  comme  une  espèce  de 
manteau. 

MANTÈQUE.  s.  f.  Grai8.<e  de  sanglier  ou  d'au- 
tres animaux  avec  laquelle  les  Arabes  et  les  }>eu- 
ples  barbaresques  préparent  leurs  mets. 

MANTES,  s.  f.  pi.  Genre  d'insectes  de  la 
f«mille  des  coureurs ,  ordre  des  orthoptères. 

MANTES  DE  MER.  s.  f.  pi.  Genre  de  crustacés 
arthrocéphales ,  qui  ont  les  yeux  mobiles  et  arti- 
culés. On  leur  donne  aussi  le  nom.de  Souilles. 

MANTICHORE.  s.  m.  Animal  fnbuleux  qu'on 
a  supposé  être  un  chacal  très-féroce. 

MANTICORE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  coléoptères. 

MANTIDES.  s.  f.  pi.  Tribu  d'insectts  de  l'ordre 
des  orthoptères. 

MANTIL.  s.  m.  Linge  de  table,  vieux. 

MANTILLE,  s.  f.  Petit  manteau  qpi  servait 
autrefois  à  l'habillement  des  femmes. 

tMANTINÉENS.  s.  m.  pi.  Habitants  de  Manti- 
uée,  ancienne  ville  d'Arcadie. 

MANTISIE.  H.  f.  Plante  de  lludc,  de  U  famille 
des  balisiers. 

MANTJSPE.  s.  f.  Genre  d'inseotea  de  iVdre 
de*  névroptères. 

^,  MAINTODDA.  s.  m    Arbre  du  Malabar ,  qui 
'.e  rapproche  du  lamariii. 
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MANTONNET.  s.  m.  Pièce  de  fer  qui  rMoit 
le  bout  des  battants ,  des  loquets ,  etc.  —  Tenon 
posé  sur  la  tête  des  pilotis.  —  Tenon  dti  talon 
d'une  lame  de  couteau  <{iii  sert  à  porter  le  reasort 
et  empêcher  le  tranchant  de  se  fermer. 

MANTURE.  s.  f.  Grand  coup  de^ineh —Agi- 
tation violente  des  vagues Fil  de  fer  chauffé 

inégalement,  et  brûle  encëllaiDs  endroit*. 

tMANTURNA.  s.  f.  myth.  Déesse  des  anciens 

Romains ,  à  1mm|1^  on  s'adressait  pour  que  la 

nouvelle  épouse  se  plat  dans  la  maison  du  mari. 

fMANUBÀUSTAIRE.    s.  m.  aniiq.  Celni  qui 

était  armé  de  la  manubaliste. 

MANUBALISTE.  s.  f.  antiq.  Arbalète  à  main; 
machine  portative  qui  servait  k  lancer  des  traits. 
MANDBIAIRE.  adj.  f.  Se  dit  d'une  colonne 
ornée  de  trophées  en  bas-relief. 

tMAT^UBIES.  s.  f.  pL  anUq.  Prix  on  argent 
qui  revenait  des  dépouilles  des  ennemis.  —  t  Le» 
dépouilles  mêmes  de  ces  ennemis. 

MANUCODE.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  l'ordre 
des  syl  vains. 

MANUCODIATES.  s.  m.  pi.  FamUle  d'oiseanx 
de  l'ordre  des  sylvains. 

MANUDIJGTEUR.  antiq.  s.  m.  Introducteur 
des  choeurs.  —  Chef  d'orchestre  qoi  marque  la 
mesure,  vieux. 

tMANUDUCTiON.  s.  f.  Action  dn  manuduc- 
tcur.  'vieux.  —  tchir.  Travail  de  la  main;  action 
de  diriger  on  conduire  la  main  dans  les  accou- 
chements ,  les  opérations ,  etc. 

MANUEL,  s.  m.  Sorte  de  livre  de  prières  ou 
d'instructions  abrégées.  Manuel  de  saint  j^ugustin . 
—  Livre  qp'on  peut  porter  à  la  main. 

MANUEL,  ELLE,  adj  .Qui  se  fait  avec  hi  main. 
Ouvrage ,  travail  manuel.  — Distribution  manuelle, 
ce  que  les  chanoines  et  antres  recevaient  pour 
leur  assistance  à  certains  offices  on  services  par 


MANUELLE,  s.  f.  Outil  à  crochet  double  dont 
le  cordier  se  sert  pour  tordre  les  cordes  qu'il 
fabrique.  —  mar.  Barre  dé  fer  du  gouvernail. 

MANUELLEMENT,  s.  m.  adv.  De  la  main  à 
la  main  ;  par  un  travail  manuel. 

MANUFACTURE,  v.  a.  Fabrique  de  certains 
ouvrages  qui  se  font  à  la  main.  —Lieu,  ensem- 
ble des  ateliers  destinés  pour  la  fabrication  de 
ces  sortes  d'ouvrages.  —  t  Bitiment  entier  qui 
contienf la  manufacture  et  les  magasins. —t  Ac- 
tion, art  de  manufacturer  ,  on  de  travailler  de  ses 
mains. —  V.  Fabrique. 

MANUFACTURER,  v.  a.  Fabriquer  des  ouvra- 
ges ijan»  une  manufacture.  Ces  étoffes  ont  été  manu- 
facturées à  £-jo,7.  «aaMAHCFACTuai,  ÉK.  part.  — 
y.  Fabriquer. 

MANUFACTURIER,  s.  m.  Celui  qui  fait  fabri- 
quer ,  qui  est  le  maître  d'une  manufacture.  — 
Ouvrier  qui  travaille  dans  nne  manufacture.  — 
F.  Fabricant. 

MANULÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  personnées. 

MANULUVE.  s.  m.  méd.  Bain  partiel  dnns 
lequel  les  mains  seules  sont  plongées. 

MANUMISSION.  s.  f.  Action  d'affranchir  les 
esclaves  et  les  autres  personnes  de  condition  serve, 
qui  s'effectuait  par  nn  petit  sotiflBet  que  donnait 
le  maître  snr  la  joce  de  celui  à  qui  il  voulait 
rendre  la  liberté.  —  Affranchissement  des  gens  de 
main-morte.  V.  ArrEAMCHissmairr. 

MANUSCRIT,  s.  m.  Ouvrage  écrit  à  la  main , 
et  destiné  à  l'impression.  —  S«  dit  aussi  Aei  ou- 
vrages anciens  écrits  à  la  main ,  et  trèa-in^portants 
à  cause  de  leur  rareté ,  d«  leur  ancienneté  on  de 
l'importance  de  la  matière  dont  ils  traitent. 

MANUSCRIT,  CRITE.  a4j.  Écrit  à  la  muin. 
Pièce  manuscrite.  OnVmgt  manuscrit. 


MAQ 

M  ANUS  DEL  s.  m.  pharm.  Sorte  d'emplâtre, 
fait  avec  de  l'huile ,  de  la  cire,  etc. 

MANUSTUPRATIÔN.  s.  f.  méd.  Onanisme. 
peu  usité,  y.  Ohakismk. 

MANUTENnON.  s.  f.  Maintien ,  conservation 
en  son  entier.  —  Soin  de  régler ,  de  surveiller 
certaines  affaires.  —  f  Action  de  remplir,  par  un 
travail  de*  mains ,   diverses   fonctions  dans  les 

imprimeries  et  dans  certaines  antres  fabriques 

t^ction  de  fabriquer  et  confectionner  le  pain. 

tMANUTENTION  DES  VIVRES,  s.  f.  Établis- 
sement dans  lequel  on  confectionne  le  pain  pour 
les  tronpes  «t  on  l'on  conserve  les  ^ains. 

tMANUTENTIONNEL,  NELLE.'^adj.  Ce  qui 
concerne  l'exercice  de  la  manutention. 

MANUTENTIONNER,  v.  a.  Exercer  la  manu- 
tention ,  la  manipulation  ;  faire  les  fonctions  ma- 
nuelles dans  certains  états.  —  tFabriquer  et  con- 
fectionner le  pain  dans  les  boulangeries  particu- 
lières et  militaires,  «a  M AiruTsiiTioirirK ,  ta.  paru 
TMANZAC.  s.  m.  Sorte  de  raisin  qui  croit  dans 
les  Ardehnes. 

MANZANILLE.  s.  m.  V.  MAHCKiriixiaa. 
MANZEEL,  on  MANSEL.  s.  m.  Rendez- vous 
des  voyageurs  en  Perse,  sur  la  fin  du  jour. 

tMAORÏDAHT.  s.  m.  myth.  Cher  les  maho- 
métans,  bréservatif  contre  les  enchantements. —i 
t  Partie  de  rAlcoran  que  les  mahométans  récitent 
pour  se  garantir  des  sortilèges  et  de  toutes  mau- 
vaises rencontres.  \ 
tMAOZIM.  s.  m.  myth.  I4ole  dont  Antiucbns 
s'efforça  d'établir  le  culte  parmi  les  Juifs. 

MAP  ANE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille, 
des  cypéracées. 

MAPAS.  s.  m.  Arbre  de  la  Gniane  dont  le 
snc  est  bon  contre  le  pian  des  enfants. 

MAPEUniTA,  on  MAPURITA.  s.  f.  Espèce  ^ 
d'oiseau  du  genre  des  mouettes;  inoufTette  de 
l'Amérique  Méridionale.  V.  Zorillx  et  MAPURrri. 
MAPOU.  8.  m.  Arbre  vénéneux  de  l'ile  de 
France. — Il  se  dit  aussi  des  arbres  légers  et  mous, 
tels  que  le  fromager,  le  baobab,  e|c. 

MAPPAIRE.  s.  m.  Officier  qui  donnait  le  signal 
des  jeux,  chez  les  Grecs  et  les  Romains. 

MAPPE.  s.  f.  Rouleau  de  linge  qui  servait,  chez 
les  anciens  Grecs  et  les  Romains ,  de  signal  pour 
annoncer  le  commencement  des  jeux  du  cirque. 

MAPPEMONDE,  s.  t.  Carte  géographique  qui 

représente  les  denx  hémisphères.  —  f  Se  dit  des 

deux  globes ,  le  globe  terrestre,  et  le  globe  céleste , 

que  l'on  voit  i  la  bibliothèque  réyale,  à  Paris. 

BiAPPER.    T.    a.    Nettoyer    les    meubles.  == 

JMa»pr,  ic.  part.  (Boiste.)  inttsité. 

MAPPIA.  s.  f.  Nom  qu'on  a  donné  i  plusieui  s 
plantes.  -  / 

MAPRONNIER.  s.  m.  Arbre  de  hi  Gulane, 
de  la  famille  des  tithymaloïdes. 

MAPURIE.  s.  f.  Genre  de  plautes  qui  se  rip- 
proche  d^e  celui  des  psycbotres. 

MAPURITE.  s.  f.   Espèce  d'oîseaqi  du  genre 
des  mouètteii.  V.  MApxuarrA  et  Zoailli.      • 
MAQUE.  s.  f.  V.  Macque. 
MAQUER..  V.  a.  F.  Macqubr, 
MAQUEREAU,  s.  m.  Poisson  de  mer,  do  genre 
des  scombrcs,  sans  écailles  ,  marqueté  sur  le  dos  , 
et  qu'on  pèche  an  printemps.  —  Se  dit  de  certai/ies. 
taches  qni  viennent  anx  jambes,  lorsqu'on  les  a- 

chauffées  de  trop  près Homme  qni  déhanche , 

qni  prostitue  les  filles  ;  qui  soutient ,  défend  !<"« 
filles  publiques. />optt/. 

kAQUERELLAGE.  s  m.  MéUer  de  débaucner, 
de  prostituer  des  filles  ou  des  femmes,  popul. 

MAQUERELLE.  s.  f.  Femme  qni  fait  le  maone- 
rellage.   V.  ce  mot.  popul. 

MAQUETTE,  s.  f.  Première  ébaache  de  scnlp- 
tnre  en  terre  glaise.  —  Barre  de  fer  pliée  «n  trois  , 
chauffée  et  bien   corroyée  sous  le  groa  ma/tcau 
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de  forge.  ^  Pièce  de  fer  dV»  échantillon  propor- 
tionné an  canon  du  fusil  qne  l'on  reut  faire. 

MAQUIGNON,  s.  m.  Marchand  de  chevaux. 
—  Homme  qui  fait  métier  de  tromper  en  vendant 
des  cheranx  mauvais  pour  do  bon».  —  Celui  qui 
a  l'art  de  façonner  ou  de  faire  paraître  on  cheval 
meilleur  qd'ii  n'est.  Cest  un  grand  maquignon. — 
fig.  Celui  qui  s'intrigue  on  qui  intrigue  pour  faire 
traiter  des  offices,  des  charges,  des  ventes,  des 
échanges ,  <les  mariages ,  etc. 

MAQUIGNONNAGE,  s.  m.  Métier  de'maqui- 
gnon.  —  Art  de  faire  paraître  les  chevaux  meil- 
leurs qu'ils  ne  sont ,  etc.  — Jig.  Intrigue ,  négocia- 
tion secrète  pour  des  charges ,  des  mariages,  etc.  ; 
commeece  illicite  et  secret. 

MAQUIGNONNEK.  v.  n.  User  d'artifice  pour 
faire  paraître  un  cheval  meilleur  qu'il  n'est,  dans 
le  dessein  de  s'en  défaire  — v.  a.  Faire  le  maqui- 
gnonnage. —  fig.  S'intriguer  pour  faire  vendre 
des  charges ,  lier  des  maiiages;  opérer  des  ventes, 
des  échanges,  etc.  «»s MxqvKTsonni ,  âa.  part. 

MAQUILLEUR.'  s.  m.  Bateau  à  simple,  tillac 
pour  la  pèche  des  maquereaux.     . 

tMARA.  s.  m.  Espèce  de  lièvre  qu'on  rencontra 
dans  la  Patagonie,  et  qne  l't^  y  nomme  aussi 
Araucano. 

MARABOU.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  des  Indes , 
du  genre  des  argalas.  —  pi.  Ses  plumes,  qui  ser- 
vent à  orner  les  chapeaux  des  femmes. 
.  MARABOUT,  s.  m.  Prêtre  raabométan  attaché 
au  service  d'une  mostjuée.  t'.  Mauabouts.  -—fig' 
Celui  que  le  peuple  trouve  extrêmement  laid,  — > 
Citfetière  de  fer-blanc  battu ,  qui  a  le  ventre  très- 
léger,  et  qu'on  nomme  autrement  Cafetière  du 
Ijcvant.  — Voile  dont  on  se  sert  sur  les  galères 
dans  les  gros  temps  qni  s'élèvent  sur  mer. 

tMARABOUTS.  s.  m.  pi.  myih.  Ce  sont  des 
prêtres  mahométans  dont  la  secte  est  fort  répan- 
due en  Afrique.  «  Le  mot  Marabout,  traduit  lit- 
téralement, signifie,  selon  le  rapport  de  quelques 
aaieui-s,  enfunt  du  roseau  ardent,  soit  parce  que 
(.-es  charlatans  brûlent  quelquefois  leurs  Victimes 
n  vec  leurs  roseaux ,  soit  par  ce  q>i'ils  font  an  tenant 
des  étunpes  allumées  30ns  leurs  robes ,  comme  on 
en  vit  un  exemple  en  1731.  Ils  sont  en  grande 
vénération  ,  surtout  parmi  les  Maures  et  les  Ara- 
bes. On  en  distingue  trois^rdres  :  Les  premiers 
habitent  les  bomgs,  les  vi^es  et  les  villages;  les 
seconds  n'ont  aucune  demeure  fixe ,  et  mènent 
une  vie  errante  ;  les  derniei-s  éublisseut  lear  s^onr 
dans  des  bois  .%anvages  et  des  déserts  arides.  Ceux 
du  piemier  ordre  croient  que  l'homme  peut  a'élte- 
ver,  par  une  vie  austère ,  jusqu'à  la  nature  des 
auges,  et  qne  le  coear,  purihé  par  la  mortification 
de  toute  aftectiou  vicieuse  ,  devient  incapable  de 
péché  ;  mais  ils  soutiennent  qu'on  ne  peut  s'éle- 
ver à  ce  haur  degré  «le  sainteté  que  par  le  moyen 
de  cinquante  sciences.  Il  est  vrai  qu'ils  enseignent 
que  les  péchés  commis  avant  d'avoir  acquis  Lea 
conriuaissances  des  vingt  premières  sciences  ne 
sont  point  imputés.  Un  de  leuiv  principaux  dog- 
mes est  qne  les  éléments  rcnfermen (quelque  chose 
de  la  divinité ,  et  qu'ainsi  l'on  peut;  sans  impiété, 
.'idorer  l'objet  qui  plaît  davantage.  Ils  prétendent 
encore  qne  le  premier  homme  a  reçu  par  infa^i«n 
toutes  les  connaissances  qui  concernent  la  divi- 
nité ,  et  qne  Dieu  lui  a  communiqué  une  science 
égale  à  la  sienne  :  qu'aprèa  la  mOrt  de  cet  homme 
privilégi^  \tr.  anciena  on  chefs  de  la  secte,  an 
nombre  de  quarante  ,  lui  choisirent  parmi  eux  un 
successeur,  et  que  celui-ci  éunt  mort,  les  anciens, 
au  nombre  de  sept  cent  soixante-cinq ,  en  élurent 
un  antre ,  également  tiré  de  leur  corps.  Us  pas- 
sent les  premières  années  dans  la  pratique  des 
plus  grandes  austérités  et  des  jeiànes  les  pins  rigoa- 
reux  ;  mais  ils  t'en  dédommagent  ensuite  en  se 
livrant  aux  plaisirs  et  aux  plus  infinies  débauches. 
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Ils  errent  de  ville  en  ville ,  eonverts  de  haillons ,  et 
le  plus  souvent  i  moitié  nus  ;  ils  courent  comme' 
des  fous  ,  et  les  honnêtes  femmes  qui  se  rencon- 
trent sur  leur  passage  sont  ordinairement  les  vic- 
times de  leur  brutalité.  Un  de  ces  imposteurs, 
d'après  le  rapport  dç  Léon  d'Afrique ,  étant  au 
Grand-Caire,  saisit  une  femme  qui  sortait  du  bain, 
et  la  viola  en  présence  d'une  grande  multitude 
de  peaple  ;  et  les  imbéciles  spectateqrs ,  loin  de 
s'opposer  k  cette  violence,  a^naginèrent  que  Cette 
femme  avait  contrasté  un  degré  particulier  de 
sainteté  par  l'attouchement  du  Marabout ,  et  s'em- 
pressaient de  baiser  ses  habits.  Le  mari,  quoique 
mécontent,  fnt  obligé  de  faire  bonne  mine,  et 
donna  même  un  festin  magnifique  à  cet  imposteur, 
pour  reconnaître  la  prétendue  faveur  qu'il  avait 
fait  à  sa  femme.  Les  Marabouts  du  deuxième  ordre 
ne  mangent  point  de  chair,  et  jeûnent  très-sou- 
vent. Ils  se  vantent  d'avoir  en  enx  la  connaissance 
de  tontes  choses  par  le  moyen  du  commerce  jour- 
nalier qu'ils  disent  entretenir  avec  les  anges.  Ils 
portent  de  petite»  tablettes  carrées,  sur  lesquelles  on 
voit  gravés  des  caractères  et  des  chiffres  bizarres. 
Les  Marabouts  du  troisième  ordre  fuient  le  com- 
merce (jlcs  hommes  ,  et  mènent  dans  les  bois  une 
vie  solitaire.  Ils  se  nourrissent  d'herbes  et  de  végé- 
taux. Ils  pratiquent  la  circoncision  ,  mais  senle- 
ment  à  l'âge  de  trente  ans;  ce  qui  ne  les  empê- 
che point  de  se  faire  baptiser  au  nom  du  Dieu 
vivant.  Tous  les  Marabouts,  eu  général ,  sont  mé- 
chants, débauchés,  sans  aucune  teinture  des  arts 
et  des  sciences.  Ils  ne  savent  que  tromper  un  peu- 
ple ignorant  et  grossier,  et  ne  sont  iugénietix 
qn'i  trouver  les  moyeiwd'en  imposer  à  la  multi- 
tude, et '^da  conservet^reur  autorité.  Les  Mara- 
bouts arabes  sont  un  peil  moins  ignorants,  i^ft 
sont  eux  qui  expliquent  l'Alcoran  aux  Maures, 
aux  Nègres  mahométans  et  aqx  Arabes.  Dans  leur 
prédication , .  au  commencement  et  à  la  fin  de 
chaque  période,  ils  ont  soin  d'ajouter  le  nom  de 
Dieu  et  celui  de  Mahomet  ;  mais  cette  affectation 
de  piété  n'emp4(^e  pas  qu'ils  ne  soient  traîtres  , 
cruels  et  vindicatifs.  Ils  témoignent  beaucoup  de 
sèle  pour  la  conversion  des  Ingres,  mais  ils  se 
contentent  de  les  engager  à  se  nn^ii^circoncire ,  et 
se  bornent  i  leur  apprendre  quelques  pri«re$  et 
quelques  céi*émonies  de  l'Alcoran.  Cependant, 
avec  une  instruction  aussi  superficielle,  il^  put 
l'art  de  les  attacher  solidement  à  la  religiten  ma- 
hométane;  et,  quoiqcifj^la  nation  des  Nègres  .«toit 
Batnrellemeut  inconstante ,  il  est  tare  de  voir. un 
Nègre ,  une  fois  circoncis ,  vogldir  renoncer  à  cette 
religion.  Ces  prêtres  imposteui*»  s'attribnent  ia 
connaissance  de  l'avenir,  et  prétendent  même  faire 
des  miracles.  Ha  se  mêlent  aussi  d'exercer  la  mé- 
decine ,  -quoiqu'ils^  n'y  entendent  rien.  Au  lien 
de  remèdes,  ils  n'emploient,  dans*  les  mabdîes 
ponr  lesquelles  ils  sont  appelés ,  que  des  charmes 
et  des  sortil^«8.  Us  ont  persuadé  an  peuple  que 
les  maladies  n'attaquent  les  hommes  que  par  la 
puissance  des*Jenones  (  ^.  ce  mot.  )  ;  et  ils  con- 
seillent par  cette  ridson  aux  malades  d'apaiser 
d'abord  la  colère  de^^^s  esprits  inhumains  par  le 
•acrlfice  d'un  coq ,  d'ane  chèvre ,  on  d'une  brebis. 
Quelquefois  ils  enterrent  la  victime,  et  en  font 
boite  la  sang  aux  malades  ;  ou  bien  ils  en  brûlent 
les  plumes ,  le  poil  ou  la  laine.  C'est  avec  de  sem- 
blables artifice»  que  ces  charlatans  volent  l'argent 
d'un  ^uple  stnpide.  —  Le»  Nègres  mahométans 
de  l'intérieur  de  la  Guinée  ont  aussi  leurs  Mara- 
bouts particuliers,  qui  ne  sont  point  distingués 
du  peuple  par  leur  habillement  ;  mais  ils  ont  une 
manière  da  vivre  fort  difiërente.  Ils  sont  avares 
et  orgpeillenx  :  ces  vipes  sont  cependant  adoucis 
psr  qnelqne#bonnea qualités;  ils  sont  très-sobres , 
tempérants ,  at  iL  se  distinguent  pfr  une  grande 
probité^  et  snrtont  par  la  charité  qu'ils  observent 
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en/re  eux.  Ils  ne  contractent  d'alliance  qu'avec 
les  familles  de  Marabouts,  et  leura  enfuuu  mâles 
sont  destinés  à  leur  succéder  dans  leurs  fonctions. 
Leura  écoles  sont  nombreuses  ;  ils  apprennent  à 
leurs  écoliers  âlire  et  à  écrire,  et  leur  expliquent 
l'Alcoran.  Ils  sont  presque  toujours  errants ,  quoi- 
que assez  riches ,  sous  le  prétexte  d'enseigner  leur 
religion  et  leur  morale  ;  mais  le  vrai  motif  de  ee.i 
voyages  est  le  commerce  considérable  qu'ils  font 
avec  divers  peuples.  lis  aiment  beaucoup  l'or  mIs 
l'enfouissent  dans  la  terre;  et  la  mort,  qui  dépoidlle 
les  autres  homme»  de  leurs  biens ,  n'enlève  pas 
à  ces  Marabouts  leurs  trésors ,  qu'ils  ont  soin  de 
itiht  enterrer  avec  enx.  Ces  prêtres  sont  extrême- 
ment respectés;  les  Nègres  du  Sénégal  particu- 
lièrement s'imaginent  que  celai  qui  insulte  on 
Marabout  est  puni  de  mort  au  bout  de  trois,  jours. 
Les  personnes  de  la  plus  haute  distinction  flé- 
chissent le  genou  devant  eux  ,  et  demandent  lenr 
bénédiction,  lorsqu'ils  les  rencontrent  en  lenr  che- 
min. La  même  apparence  respect ueuse  .se  pratique 
lorsqu'ils  entrent  dans  le  palais  du  roi.  Tous  ceux 
qui  les  aperçoivent  se  rangent  au^uitôt  de  côté 
avec  les  pltis  grandes  marques  de  vénération.  Le 
grand  Marabont  a  dans  chaque  vill^  une  maison, 
qui  est  toujours  occupée  par  un  (  crtsin  nombre 
de  jeunes  femmes  qu'il  y  envoie  tour-à-tour,  sou» 
prétexte  de  leur  apprendre  une  danse  sacrée.  De 
vieitles  duègnes,  destinées  à  cette  fonction,  par- 
tagent ces  femmes  en  plusieurs  bandes^,  dont  cha- 
cune entre  à  son  tour  dans  la  salle  des  exercices  ; 
les  vieilles  lenr  attachent  aux  jambes  des  raoï- 
ceanx  de  fer  on  des  plaques  de  cui^vre  ;  elles  les 
font  ensuite  danser  jnsqn'à  ce  qu'elles  tombent 
de  fatigue  et  d'épuisement  ;  alors  elles  foh^place 
à  une  autre  bande.  On  estime  pui:ticalièrement 
cel^s  qui  soutiennent  long-temps  cet  exercice 
sans  se  lasser,  et  surtout  celles  à  qni  il  ne  procure 
aucune  altération  extérieure  » 

MARABOUTIN.  s.  m.  La  principale  voile  du 
grand  mût  des  galères. 

MARACAS.  8.  f.  pi.  Courges  du  Bré.sil  dont  on 
fait  des  instranients  d«*  musique  en  les  vidant  et 
en  lies  remplissant  de  cailloux  ou  de  graines  sècheiy. 
F.  Tamaraca. 

tMÂRACAS.  s.  m.  pi.  myth.  Dieux  ou  idolrs 
des  naturefs  du  Brésil. 

MARACAXAO.  s.  m.  Espèce  de  chardonneret 
vert  de  la  Nouvelle-Espagne. 
IMAI^lAGER.  s.  m.   r.  Maraîcher/ 

MARAICHER.  a.  m.  Jardinier  qui  cultive  un 
.marais,  terrain  bas,  qui  était  jjdis  un  marais.  — 
Celui  qii  fait  valoir  qps  marais. 

MAKAIL.  s.  m.  Femelle  de  Tyacou. 

MARA1N.  s.  m.  F.  MiRRAiif.     . 

MARAIS,  s.  m.  Terres  abreuvées  de  beaucoup 
d'eau  qui  n'a  point  d'écoulement.  — Marais  salant, 
tespace  de  terre,  vobin  de  la  mer,  où  l'on  fait 
venir  ses  eaux  ponr  les  laisser  évaporer,  afin  de 
recueillir  le  sel  marin  qni  s'y  trouve  en  dissolu- 
tion. —  A  Paris,  terrain  bas,  qui  était  jadis  un 
marais ,  oit'  l'on  fait  venir  des  légumes ,  des  hei^ 
bages ,  etc.  —  Plantes  de  marais ,  qui  croissent 
dans  les  terrains  mous  et  bourbeux,  ou  couverts 
d'une  eau  croupie  ,  moins  prc^inde  que  celles  des 
lacs  et  des  fleures.  —  Nom  injnrienx  donnà^Nir 
les  membres  de  la^Montague,  dans  la  (k>nvention 
Nationale  (qni  était  une  assemblée  des  représen- 
tants de  la  nation  en  France;,  à  ceux  qui  occu- 
paient le  bas  des  gradins  on  ils  siégeaient  habituel- 
lement. F.  MoHTAOlfl. 

MARAJAIBU.  s.  m.  Sorte  de  palmier  du  Bré- 
sil ,  qni  est  trés-p«u  connu. 

MARAJOLO.'  s.  m.  Petite  monnaie  effective 
de  Pologne,  valant  deux  sous  du  pay<<. 

MARALIE.  3.  f.  Sorte  d'arhante  qqi  croît  dans 
l'île  de  Madagascar. 
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îMARAMBA..  I.  m.  myih.  afr.  Idole  qu'adorent  ^ 
le»  tiabiianU  de  MAJùnubo ,  province  do  royaume 
de  Loango,  en  Afrique,  et  à  laquelle  iU  »ont  tous 
conMcrés  dè«  l'âge  de  duoxe  aju.  «  Ceox  qui  ont 
atteint  cet.  âge  «e  préacnteat  aa  cktft  des  prêtres , 
qui  les  renferme  dïtns  on  lica  soaibre,.et  lenr  fiait 
observer  an  long  jeàne;  après  quoi  il  les  remet 
en  liberté  ,  en  leur  ordonnant  de  rester-plusieurs 
u>ar8  sans  parler,  sous  peine  de  n'être  point  admis 
a  la  cérémonie.  Quand  ils  ont  subi  cette  épreuve, 
le  prêtre  lee  conduit  devant  l'idole ,  et  leur  forme 
sur  les  épaules  deux  incisions  eu  forme  de  crois- 
ait, en  leur  faisant  jUrer,  par  le  sang  qui  coule, 
nne  fidélité  inviolable  à  cette  idole.  Ensuite  il  leur 
commande  de  s'abstenir  de  ceitaines  viandes ,  et 
leur  prescrit  quelques  pratiques ,  qu'ils  observent 
avec  le  plus  grand  scrupule,  .persuadés  que  l'idole 
punirait  leur  désobéissance.  Pour  marquer  leur 
initiation',  ils  suspendent  à  leur  cou  une  boi^e 
oui  leur  tombe  suus  le  bras  gauche,  dans  laquelle 
sont  renfermées  des  reliques  de  cette  idule.  — 
Les  nègres  d'Angola  et  du  Congo  adorent  cette 
même  idole.  Elle  est  4mus  un  panier  qui  a  la  forme 
d'une  rucbe,  et  est  élevée  à  une  cet  laine  hauteur. 
Ils  s^dressent  à.  cette  divinité  pour  obtenir  une 
bonne  chasse  ,  une  pèche  abondante  ,  on  la  gué- 
rison  d'une  maladie.  Les  prévenus  d'un  crime  se 
réfugient  auprès  d'elle  ;  il  se  prostf^rne  avec  res- 
pect devant  elle,  et  prononce  ces  paroles  :  «Vois, 
grand  Maramba,  ton  serviteur  est  venu  se  justifier 
devant  toi.  »  S'il  est  coupable ,  on  croit  réellement 
qu'il  va  mourir  sur  la  place.  Ils  font  toujours 
marcher  kette  divinité  à  la  tête  de  leurs  armées; 
on  lui  présente  le  premier  morceau  et  la  première 
coupe  de  vin  qui  soient  servis  à  la  table  du  roi , 
avant  de  commencer  le  combat  ou  une  attaque.  » 

MARANDER.  v.  a.  pêch.  Mettre  les  appelets 
à  la  mer  ;  radouber  les  filets.sa  MARAiroé ,  ée.  parL 

MARANCE.  s.  f.  Punition,  châtiment  pour  une 
faute  légère;  vieux. 

MARANE.  s.  f.  Prostituée,  vieux,  ' —  t  Nom 
outrageant  donné  autrefois  aux  Espagnols  :  en  ce 
sens  il  est  du  genre  teasculin. 

MARAPUIE.  8.  f.  Espèce  d'animal  de  Malabar, 
du  genre  des  chats- ■ 

MARASGA.  s.  m.  Sorte  de  cerise  acide  quon 
emploie  pour  faire  le  marasquin. 

MARASME,  s.  m.  méd.  Maigreur  extrême,  con- 
somption. //  est  tombé  dflns  le  maratme. 

tMARASMOÏDE.  adj.  des  a  g.  méd.  Qui  tient, 
du  marasme.  Symptômes ,  affection  marasmoides. 
tMARASMOPYRE.  s.  f.  méd. .Fièvre  hectique 
que  l'on  regarde  comme  presque  incurable. 

MARASQUIN,  s.  m.  Sorte  de  liqueur,  faite 
avec  une  cerise  acide.  —  Espèce  de  griotte. 

MARAl'HRE.  ».  f.  Sorte,  de  plante  aquatique 
de  la  famille  des  naïades. 

tMARAlURITE.   s.  m.  Sorte    die  Hqneur  que 
l'on  tire  d'une  pl.mte  nommée  Fenouil. 

MARATISTE.  s.  m.  ParUsan  de  Marat  et  des 
(^ipinions  ultrà-révolutionnaires.      > 

MARAI'RE.  s",  f.  Belle-mère.  —  Femme  qui 
maltraita  les  enfants  qui  restent  à  son  mari  d'un 
premier  lit. — Mère  qui  n'a  point  de  tendresse 
propres  ppur  ses  enfants ,  qui  les  traite  durement  ; 
mauvaise  mère,  mère  dénaturée. 

tMARAlTIÉES.   s.  f.   pi.    Nouvelle    tribu   de 
j>lante.s  de  la  division  des  fopgèces. 

maraud!  s.  m.  maraude,  s.  f.  Vil  et  im- 
pudent coquin,  manvaise  coquine. 

tMARAUDAGE.  s.  m.  Espèce  de  vol;  frtfude. 
r.  Maraude.  —  t  Action  de  ïuarauder. 

MARAUDAILLE.  s.  f.  Troupe  de  maraudeurs. 
popul.  et  peu  usité.  ^ 

MA.RAUDE.  s.  f.  Vol  comndis  par  les  gensi^de 
guerre  dans  les  environs  du  camp,  ou  en  s'ccïr- 
taut  de  l'armée.  //  va  en  maraude.  »  . 


MAR 

Marauder,  v.  n.  AUer  en  maraude ,  pill«r 
les  villages.  aç>  Marauds  ,  û.  part. 
tMARAUDERIE.  s.  f.  tiieux.  V.  Marauds. 

MARAUDEUR,  s.  m.  Celui  qui  va  i  la  ma- 
raude ;  soldat  pillard.  //  tomba  entre  Ut  maint  dtt 
maraudeurt. 

MARi^VÉDIS.  s.  m  Petite  monnaie  de  culvrtf 
qni  sert  de  monnaie  de  compte  en  Espagne.  Ella 
vaut  à  peu  près  un  centime  et  demi  de  França. 

MARBRE,  s.  m.  Pierre  calcaire  extrêmement 
dure  et  solide ,  qnyieçoit  le  poli ,  et  est  employée 
particulièrement  pour  les  ouvrages  de  sculpture 
et  d'architecture.  —  Mmrbre  ttatutùre ,  t  marbre 
blanc  ou  légèrement  veiné ,  dont  ou  k  aert  pour 
faire  des  statues.  —  On  appelle ,  Marbre  d^ Auver- 
gne ,  la  marbre  de  couleur  jaune  mêlée  de  violet. 

—  tOn  appelle.  Marbre  fier,  celui  qui  est  rajet 
à  s'éclater  par  sou  trop  de  dureté  '^-^ filandreux , 
celui  dont  l^s  parties  ne  sont  pas  hïcn  liées  à 
cause  des  pailles  qu'elles  contiennent  ;  -  '\ figuré. 
un  marbre  de  Florence,  sui'  lequel  on  voit  des 
châteaux,  des  arbres,  des  tours,  etc.  ;— t  terratteux, 
celui  qui  contient  des  veines  ou  des  cavités  toutes 
remplies  de  terre.  —  Marbre ,  se  dit  des  ouvrage 
et  des  différents  échantillons  en  marbre.  •—  Pierre 
^ui  sert  à  broyer  des  couleurs  et  des  drognes.  -^ 
verr.  Plaque  de  fonte  sur  laquelle  on  tourne  lé 
verre  cueilli,  pour  l'unir  et  l'arranger  autour  de 
la  canne.  —  Pierre  d«  liais  enchâssée  dans  le  cof- 
fre de  la  presse,  et  sur  laquelle  on  pose  une  forme. 

—  t  Pierre  de  liais ,  grande  ou  petite  ,  posée  sur 
un  corps -de  tiroir  ou  de  rayon,  destinée  à  rece- 
voir les  formes  de  caractères  on  les  compositeurs 
doivent  faire  des  corrections,  ou  â  tout  autre 
usage. — pal.  Table  de  marbre,  juridictions  de  la 
connétablie,  de  l'amirauté,  et  des  eaux  et  forêts. 
vieux.  —  Mai\^  lumacheUe ,  V.  Lumachellk. — 
fig.  llett  de  mltÊkt,  dur  et  froid. — Rcsterg^mme 
un  marbre ,  in^Rlt ,  immobile.  '■■ 

MARBRÉ,  s.  m.  Genre  de  reptiles  de.  la  famille 
des  sauriens.   . 

MARKkE  ARTIFICIEL  ou  FACTICE,  s 


m. 
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Composition    de  gypse,  dans   laquelle   on  met 
diverses  couleurs  pour  imiter  le  marbre. 

jMARBRÉ-BISTRE.  s.  m.  bot.  Soite  de  bolet 
de  petite  taille  ;  il  y  a  aussi  Le  marbré-couleuvre , 
le  marbré  feuille-morte  ,  et  le  marbré  olivâtre. 

MARBRÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  des  Uches,  des 
veines ,  des  nnauces  commç  le  marbre  ;  peint , 
colorié  à  l'imitation  des  marbres.  Étoffe  marbrée. 
Papier  marbré.-r-f  Véuu  marbré,  se  dit  en  librairie 
d'une  reliure  qui  imite  le  marbre.— r bot.  Fleurt 
marbréet ,  panachées  irrégulièrement. —  t  Parti- 
cipe passé  du  verbe  Marbrer. 

MARBRÉE,  s. ;f.  Sorte  de  lamproie  marine. — 
Ragoût  de  viandes  en  salmis. 

MARBRERIE,  s.  <f.  Art  de  tailler  les  marbres , 
manière  de  les  employer. —  t  Atelier  où  l'on  tra- 
vaille à  la  taille  des  marbres.  —  tArt  de  marbrer 
des  étoffes ,  du  papier ,  etc. 

MARBRES  DARUNDEL,  DE  PAROS  ou 
D'OXFORD,  s.  m.  pi.  Marbres  qui  contiennent 
la  chronique  d'Athènes ,  d«puis  sa  fondation  jus- 
qu'à l'archonte  Diogeoète  ,  pendant  un  espace  de 
i3i8  années. 

MARBRER,  v.  a.  Imiter  par  la  peinture,  etc, , 
la  disposition  des  couleurs  du  marbre.  —  verr. 
Arranger  sujr  les  nurbres  on  plaques  de  fonte, 
le  verre  en  fusion  qui  est  au  bout  de  la  canne, 
s»  Marbré  ,  ai.  part. 

MARBREUR.  s.  m.  MARBREUSE.  s.  f .  Celui , 
celle  qui  marbre  du  papier. 

MARBRIER,  s.  m.  Ouvrier,  artisan  qui  scie  et 
polit  les%aarbres.  —  TMarchand  de  marbrfs ,  tet 
entrepreneur  de  travaux  d'architectnfto  en  marbre. 

MARBRIÈRE,  s.  f.  Can  ière  d'où  l'on  tire  les 
marbres.  * 

,  ■  \  • 
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MARBRURE,  s.  f.  Imitation  du  marbra  sur 
du  papier ,  on  sur  U  couverture  d'un  livre.  —  pi. 
Taches  sur  la  peau  cai^ées  par  le  feu  trop  ardent 
ou  le  grand  froid. . 

MARC.  s.  m.  (le  C  nit  se  pronopce  point.)  Ce 
qni  resta  de  plnii  grossier  et  de  pliu  terrestre  de 
quelque  fruit ,  de  qnelqnc  herbe ,  on  d'autre  chose 
qu'on  a  pressée  pour  en  tirer  le  sno.  —  Ce  que 
l'on  preasnre  i  la  fois  des  raisins  on  des  pommes . 

—  P^ids  de  huit  onces ,  demi-livre.  —  Sorta  de 
monnaie  d'Allemagne ,  de  Suède ,  de  Danemarck , 
etc.  —  Poidt  de  marc ,  celui  où  la  livre  a  deux 
marcs  ou  seise  onces ,  k  la  différence  du  poids  de 
table  où  la  livre  n'a  que  douce  onces,  ec d'antres 
poids  où  elle  en  a  quatorae  onces,  etc.  •— >  Être 
payé  au  marc  la  livre ,  an  sou  la  livre ,  sn  prorata 
de' ce  qui  est  du  à  chaque  créancier.  F.  Maec 
d'asobitt. 

MARCAIGE,  ou  MARCAUE.  s.  m.  Nom  d'un 
sncien  droit  qni  se  levait  sur  le  poisson  de  mer. 
MARCASSIN,  s.*  m.  Le  petit  du  sanglier,  qni 
suit  encore  la  laie ,  sa  mère.    . 

MARCASSrrE.  s.  t  Pierre  minérale ,  de  fer  on 
de  cuivre  et  de  soufre ,  d'une  figure  sngulease. 
tMARCATION.  s.  f.  Ligne  de  marque,  vieux. 
tMARCBOTÉS.  s.  m.  pi.  Sorte  d'association  d'an- 
ciens sectaires. 

MARC-D'ARGENT,  s.  m.  t  Taxe  de  contribu- 
tion qni  donnait  la  qualité  d'éligible  aux  Français. 

—  Par  la  constitution  de  1791,  en  FrÉlice,il 
fallait,  pour  être  éligible  à  l'Assemblée  Nationale, 
payer  une  contribution  directe  équivalente  k  la 
valeur  d'un  marc  d'argent  (à  peu  près  5o  fr.^  et 
avoir  en  outre  nue  propriété  foncière  quelconque. 

MARCEAU,  s.  m.  Espèce  de  plante  du  genre 
des  ssules. 

tMARCELLÉES.  s.  f.  pl.myth.  Fêtes  qui  furent 
instituées  à  Syracuse  en  mémoire  de  la  sagesse  et 
de  la  douceur  du  gouvernement  de  Marcellns.  On 
dit  aussi  Marcelliet. 

tMARGELLINE.  s.  f.  Etoffe  de  soie  légère,  dont 
on  fait  des  robes  poI^'  les  dames ,  et  qui  se  fabri- 
que i  Lyon ,  Nsples ,  etc. 

tMARCELLUS.  s.  m.  Pspillon  d'Amérique ,  de 
l'ordre  des  lépidoptères. 

MARCESCENCE.  s.  f.  Propriété  des  calices  des 
fleurs  qui  se  sèchent  sans  tomber. 

MARCESCENT,  TE.  a4j.  Se  dit  de  U  secoride 
enveloppe  des  flenrs  qui  est  colorée,  et  qni  se 
dessèche  long-temps  avant  qUe  de  tomber. 

tMARCESSIBLE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  de  ce  qni 
est  aisé  à  se  gâter ,  à  se  corrompre. 

MARCHAIS,  s.  m.  Variété  de  maquereau  sans 
taches.  —  Hareng  sans  laite ,  ni  œufs ,  on  hareng 
qui  a  déjà  posé  son  frai. 

MARCHAND,  s-  m.  MARCHANDE,  s.  f.  Celui, 
celle  qui  £iit  profession  ^l'acheter  et  de  vendre. 
-^ Celui,  celle  qui  acbèn,  quoiqu'il  n'en  fasse 
pas  métier.  -—  Marchand  forain ,  celui  qni  fré- 
quente les  foires  et  les  marchés  ;  marchand  étran- 
ger qni  apporte  des  marchandises.  -<~  Autrefois , 
k  Paris ,  Let  six  corps  dei  marchands,  les  drapiers , 
les  épiciers,  merciers,  bonnetiers,  pelletiers  et 
orfèvres.  —  Marcliands  grottiert  ou  Magasiniers , 
ceux  qui  vendent  en  gros  dans  les  magasins.  — 
Marchands  détaillùnts ,  ceux  qui  achètent  des 
manufacturiers  et  grossiers,  pour  revendre  en 
détail  dans  les  boutiques,  À  Lyon ,  on  les  nomme 
Boutiquiers.  — prov.  De  marchand  à  marchand  il 
n'y  a  que  la  main ,  entre  msrchand  il  n'est  pas 
besoin  d'écrire,  et  ils  ne  font  que  se  toucher 
dans  la  main  pour  conclure  un  marché. — fig.  et 
fam.  //  t'en  tivuvera  le  mouvait  marchand ,  il  lui 
arri/'^ra  quelque  malheur.—^  J^archand  qui  perd 
M  peut  rire.  —  Marchand,  celui  qui  tire  de  l'ar- 
gent de...,  par  un  esprit  mercenaire. 
\      MARCHAND ,  ANDE.  a^j .  Se  dit  dés^  Ueux  on 
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il  se  fait  an  grand  trafk.  Cett»  %nUê  ^i  très-maf- 
chand€.,^  Se  dit  de  la  qnaliti  des  tiioaes.  Ç^tte 
denrée  est  marchande.  —  Place  marchande ,  com- 
mode pour  bien  vendre.  —  Cette  rivière  est  mar- 
chande, est  navigable. —  Vaisseau  maixhand, 
qai  n'est   destiné  qu'à  porter  des  marchandises. 

Style  marchand ,  êtjlia  dt  marchand.   On  dit 

plus  souvent  et  mieux,  S^le  mercantile. — jéche- 
ter  auprix  marcluind,  acheter  au  méjpeprix  que 
les  marchands  se  vendent  entré  eux.  —  On  dit , 
Marine  marchande,  pour  Ui  distinguer  de  la 
Marine  militaire.    ' 

MARGHANDAILLER.  v,  a.  Marchander  long- 
temps, liard  à  liard,  et  souvent  pour  pea  de 
chose.  ■—  MAncHAHnAiLLâ  ,  àa.  part,  famil. 

MARCHA.NDEMENT.  adv.  D'une  manière 
marchande ,  &  l'usage  des  marchands,  peu  usité. 

MARCHANDER,  v.  a.  Demander  le  prix  d'une 
chose ,  essayer  d'en  convenir  avec  le  marchand , 
et  d'en  faire  rabattre  ou  en  diminuer  an  peu  du 
prix. —  //  a  marchandé  ce  drap  ,  ce  cheval; -et 
neutralemeut ,  7/ a  marcluutdj  sou  à  sou.  — fig. 
Hésiter,  balancer.  — Il  se  dit  toujours  avec  la 
négative.  //  l'a  fait  sans  marchander,  il  /^  mar- 
4;/iande  pas,  il  agit,  il  parle  ouvertement, — fg. 
Ne  pas  épargner ,  maltraiter.  On  n'a  point  mar- 
chandé ce  fripon,  fîamil.  ài  MAacBAirnÂ ,  éa.  part. 
tMARCHAND  DE  SALINE,  s.  m.  Celui  qui 
vend ,  qui  colpoite  dn  poisson  de  mer  salé ,  etc. 

MARCHANDISE,  s.  f.  Denrées.  —  Les  choses 
dont  les  marchands,  etc.,  font  trafic  ej^ commerce. 
Étaler  sa  marchandise.  On  lui  a  saisi  toutes  ses 
maichandises.  —  Marcliandises  de  contrebande  , 
celles  qu'on  fait  entrer  dans  un  pays ,  ooquW 
i?n  fait  sortir  contrp  les  ordonnances. — Trafic. 
IlesVallé  en  marcïumdise. — Marchandise  marinée, 
luouillée  d'eau  de  mer.'—Marchandise  naufragée , 
«endommagée  par  quelque  naufrage.  —  Marchan- 
dise avariée ,  qui  a  été  gâtée  dans  le  vaisseau.  — 
fig.  Faire  valoir  sa  marchandise ,  c'est  vanter  son 
mérite. — Faire  métier  et  marchandise  d'une  chose, 
la  faire  souvent. — ■  prov.,  Jlfo/Vic  guerre,  moitié 
marchandise. 

MARCHANTE,  ou  MARCHANTHE.  s.  f.  Genre 
de  plantes  de  la  fumille  des  algues.  '^' 

MARCHE,  s.  f.  Frontière  d'un  État.  —  Il  n'est 
plus  d'usage  en  ce  sens  que  dans  le  nom  de  cer- 
tains pays.  La  Marche,  d'Ancône.  La  Marche  Tré- 
vifiane.— -On  appelle.  Marches  avadtagères,  autre- 
fois les  limites  des  trois  provinces  de  Bretagne, 
de  Poitou  et  d'Anjou ,  à  caasA  des  priyiléges  dobt 
jouissaient  les  villages  placés  sur  les  lignes  des 
marches  ou  frontières.  —  Mouvement  de  celui  qui 
marche.  La  marche  des  troupes,  de  f  armée, — 
Marc/ie  forcée ,  dans  laquelle  on  fait  faire  à  des 
troupes ,  en  an  certain  espace  de.  temps ,  beaucoup 
plus  de  chemin  qu'elles  n'ont. coutume  d'en  faire 
dans  le  même  temps.  —  Fausse  marc/te ,  marche 
qn»  feint  nne  troupe  de  faire  vers  un  point,  et 
qui  se'porte  sur  une  antre.  —  Battre,  ou  sonner  la 
marcfte,  donner  aax  troupes,  par  le  sou  des  trom- 
pettes et  des  tambours ,  le  signal  de  se  mettre  en 
marche.  —  Conduite.  //  a  une  marche  équivoque. 
—  fig.  Caclier  sa  marche  ^  les  mesures  que'.Toa 
]>rend.  —  Marche  ttun  vaisseau ,  degré  de  rîtesse 
(^u'il  a. — fig.  La  marc/ie  d'un  ouvrage ,  d'un  poème, 
I»  progression  des  idées  dans  cet  ouvrage,  le  pro- 
grès de  rictionHlans  ce  poème.  —  mus.  Marche 
de  Cfiarmùnie ,  puurhe  Itarmonique ,  manière  dont 
la  modolàtion  passa  d'un  ton  a  un  autre.  •—-  Air 
Ae  mnsiqle  qui  caractérise  la  marche  de  certaines 
troupes.  La  màrcheUti  Janissaires.  La  mardie  dès 
Suisses.  —  Il  se  dit  aussi  en  parbnt  des  proces- 
«ions.  .Le  corps  de  wUe  fermait  la  marche.  La  pro- 
cession est  en  marche.  —  En  parbnt  des  partiuu-r 
liers.  Nous  avons  été  huit  Jours  e/f  marche.  — 
Traite ,  chemin  que  l'on  fait  d'un  lieu  à  un  autre. 

XI. V 


HÀR 

A.n  Jen  des  éobees,  le  mouvement  particulier 

aoqnel  chaque  pièce  est  assujettie.  —  Degré  qui 
sert  k  monter  et  à  descendre.  Marclie  d'escalier, 
tifa/vlte  d'autel.— Les  marches  ont  quatorze  pouces 
de  giron ,  de  largeur..-*-Se  dit ,  chez  les  ti;»serands , 
des  tringles  de  buis  suspendues  aux  ficelles  des 
lisses  par  im  |>out,  et  enfilées  par  le  bout  infé- 
rieur par  mn  traverse  en  fer ,  sur  lesquelles  les 
pieds  pressent  pour  lever  ces  lisses.  —  Pièce  de 
bois  sur  laquelle  le  tourneur  pose  son  pied  poor 
tourner  la  pièce  qu'il  travaille. — Levier  du  métier 
à  bas. — Touche  de  la  vielle.  —  Portion  d^  glaise 
que  le  marcheur  doit  piétiner. —  tSurface  plane 
ou  montuease  d'un  terrain.  On  a  baissé  d'un  pied 
la  marche  de  ce  pont. — tméd.  On  appelle ,  Marche 
des  maladies,  le  développement  successif  des 
phénomènes  qui  les  caractérisent ,  et  les  lésions 
d'organe^  qui  .les  constituent.  ^ 

MARCHÉ,  s.  m.  Lien  public  on  l'on  vend 
toutes  sortes  de  choses  nécessaires  pour  la  subsi- 
stante et  ponr  la  commodité  de  la  vie.  Le  marché 
au  blé.  Le  marché  aux  chevaux.  Le  marché  à  la 
volaille.  Le  marché  à  la  viande.  —  Vente  de  ce 
qui  se  débite  dans  le  marché.  C est  le  prix  courant 
du  marché.  Nous  verrons  le  cours  du  marché.  — 
Assemblée  de  ceux  qui  vendent  et  achètent  en  ce 
lieu-U.  Le  marché  du  Jeudi.  Il  est  demain  Joui' île 
marché.  —  Prix  de  la  chosf  qu'on  achète ,  et  les 
conditions  de  l'achat.  Cela  ne  coûte  que  dix  écus , 
c'est  bon  mwché.  —  Marché  d'oF-^  bon  marché. — 
Marché  donné,  chose  qu'on  a  eue  î|  fort  bon 
marché. — prov.  Mettre  le  marché  à  là  main  à 
quelqu'un,  lui  témoigner  qu'on  est  prêt  k  rompre 
l'engagement  qu'on  a  avec  lui ,  ou  le  défier  au 
combat  sur  quelque  coatestaiioti.  —  //  le  paiera 
plus  cher  qu'au  marché,  il  se  repentira,  il  trou- 
vera mal  ce  qu'il  a  fait.  —  yîvûir  bon  marclié  de 
quelqu'un,  en  venir  facilement  à  hotiX. -— Courir 
fi/r  le  marché  de  quelqu'un ,  entreprendre  sur  ce 
qu'un  antre  a  engagé  pour  soi.  — Marc/ié ,  traité 
par  lequel  deux  ou  plusieurs  personnes  s'obligent 
d'acheter  ou  de  vendre  qnclque  chose. —  Acte  de 
commerce. — Convention  particulière  par  laquelle 
des  négociants  s'obligent  de  fournir  ou  de  rece- 
voir telle  on  tcUe  marchandise  à  prix  d'argent  o.i 
en  échange.  —  i" Marcl^ à  terme,  convention  par 
laquelle  une  personne  s'oblige  de  fournir  certaine 
chose  à  une  époque  fixée ,  moyennant  un  prix 
détermine.  Si  le  vendeur  manque  à  faire  sa  déli- 
vrance dans  lé  temps  convenu  entre  les  parties, 
l'acquéreur  peut ,  à  son  choix ,  demander  la  réso- 
lution de  la  vente ,  ou  sa  mise  en  possession ,  si 
ce  retard  est  occasionné  par  le  fait  du  vendeur. 
—  Boire  le  'vin  du  marché ,  boire  ensemble  après 
avoir  conclu  un  marché. — Par-dessus  le  marclié. 
expr.  adv.  Outre  cela  ,  en  outre,  famil. 

MARCHE-PAUER.  s.  f.  Marche  qui  forme  le 
ibord  d'un  palier  d'escalier. 

MARCHE-PIED.  s.  m.  Espèce  d'estrade ,  de 
marche,  de  banquette,  sur  laquelle  on  pose  les 
pieds ,  soit  par  dignité  dans  les  occasions  de  céré- 
monie, soit  pour  sa  seule  commodité.  Marche- 
pied du  trône.  Marche-pied  de  l'autel.  — -  "}"  Chez 
les  passementiers  ,  petit  banc  an  dessons  auquel 
sont  placées  les  têtes  des  marches ,  contenues  en 
faisèeaux  par  une  tringle  de  fer  qui  les  traversent^ 
sur  leqnel  l'ouvrier  pose  l'un  des  pieds  lorsque 
l'autre  fait  mouvoir  une  marche^  dans  les  ouvra- 
ges de  siinple  dessin.  —  Coroage  à  noeuds  sur 
lequel  les  matelots  posent  les  pieds. —  Espace  de 
trois  oo^ouatre  toues  qu'on  laisse  libr«  sur  les 
bords  de^^vières ,  pour  remonter  les  bateaux 
plus  facilement.  —  Planche  en  glacis  qui  rejoint 
la  planche  de  derrière  d'un  carrosse.  —  Planche 
eu  talus  sur  laqncjle  l'impriiuenr  place  son  pied , 
soit  eu  touchant  sa  forme  sur  la  presse,  soit  en 
tirant  le  barreau. 
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MARCHER.  V.  n.  Aller,  s'avancer  d'uu  lieu 
à  un  autre  par  le  mouvement  des  pieds. — S'avan- 
cer de  quelque  manière  que  ce  soit ,  à  pied ,  à 
cheval,  ou  autr|ment.  Faire  marcher  l'infanterie. 
La  cavalerie  eut  ordre  de  marcher.  —  Marcher  sur 
quelque  cliose  ,mt\Xic  dessus  le  pied  en  marchant. 
—  Le  conseil  marche ,  il  a  ordre  de  suivre  le  roi 
en  q^lque  voyage.  —  Un  régiment  marclie ,  fait 
la  campagne.  —  ùg.  Marcher  sur  les  pas,  sur 
les  traces  de  ses  ancêtres  ,  imiter  leurs  actions.  — 
It  marche  à  grands  pas  à  la  fortune ,  il  y  a  appa- 
rence qa'il  s'enrichira  bientôt.  — Il  a  marché  sur 
une  mauvaise  herbe ,  il  est  malbenreux  ce  jdur- 
là.  —  Une  file  marche  sur  les  talons  de  sa  mère , 
est  déjà  dans  un  âge  on  l'on  duit  penser  à  l'éta- 
blir. —  Elle  marche  sur  les  tuions  de  son  ainév , 
elle  la  suit  de  près  quant  à  l'âge.  —  Marcher 
droit ,  être  franc  dans  ses  procédés.  —  Marcher 
à  tâtons  dans  qut'Ljua  affaire  ,  agir  sans  avuir  les 
lumières  nécessaires  pour  s'y  bien  conduire.  — 
Tenir  certain  rang  dans  quelque  cérémonie.  Z.6'.» 
princes  du  sang  rnarclient  avant  les  ducs.  -■ —  mar. 
Un  vaisseau  marche  bien  dans  Us  eaux  d'un  autre 
vaisseau,  lorsqu'il  fait  ou  suit  la  niriiie  route  que 
ce  vaisseau,  en  le  longeant  de  pics  ,  et  eu  pa.isaut 
dans  les  mêmes  endroits  où  il  pas.se.  —  Marcher 
en  colonne ,  faire  filer  le.^  vaisseaux  sur  une  lucuie 
ligne,  quand  on  a  le  veut  en  poupe.  —  mus.  Se 
dit  de  la  succession  des  sous  ou  des  accords  ipii 
se  suivent  dans  on  certain  ordre.  On  marche  ii 
contre-temps.  — t  Chez  les  d»>niint>lier»,  on  tii: 
que  Les  couleurs  ne  marchent  pan  ,  loisqu'elle:> 
ne  se  pressent  pas.  —  v.  a.  Dans  la  fabrication  ck-t 
étoffes  ,  presser  les  marches  avec  le  pied  pour 
les  mettre  en  mouvement.  —  Chez  les  potiers  de 
terre,  etc.  ,  fouler  la  terre  avec  les  pieds,  après 
qu'elle  a  trempé  quelques  jours  dans  l'eau.  — - 
C^ez  les  chapeliers ,  Marcher  l' étoffe  ,  nianier  à 
froid  sur  la  claie,  ou  ù  chaud  sur  le  bassin,  le 
poil  ou  la  laine  dont  on  a  dressé  les  capades.  =^ 
Makcuk,  ée.  part. 

MARCHER,  s.  m.  La  manlèi^  dont  on  roarcli<». 
-^  f  Le  terrain  même  sur  lequel  on  marche,  pei.' 
usité,  -r-  Le  marcher  est  doux  ou.  rude  ,  on  marche 
sur  un  terrain  avec  facUité  ou  avec  peine. 

t  MARCHES  W  AN,  ou  BUL.  s.  m.  Le  huitième 
mois  des  Hébreux  (  notr^  mois  d'octpbre  ). 

MARCHETTE.  s.  f.  Petite  pièce  ou  luachine 
qui  tient  un  piège  tendu  pour  les  oiseaux ,  et 
pour  d'antres. petits  animanx.  -^  pi.  Petites  mar- 
ches qui  ,  dans  les  métiers  de  fabrique  ,  font  bais- 
ser lentement  les  lisses  de  liage. 

MARCHEUR,  s.  m.  MARCHEUSE,  s.  f.  Celui 
on  celle  qui  marcheV  beaucoup ,  ou  qui  marcU*' 
peu.  C'est  un  i^rahd  marcheur.  Mauvaise  mar- 
cheuses, famil. -—t  Celui  qui  pétrit  l'argile  avec 
les  pieds,  y.  Marchiux. 

MARCHEUX.  s.  m.  Petite  fosse  dans  laquelle 
on  corroie~la  terre  à  briques. 

tMARCHIDOUR.  s.  m.  Celui  qui  lave  et  net- 
toie les  corps  morts  en  Perse. 

MARCHOIR.  s.  m.  Atelier  uù  L'on  prépare  les 
terres  à  pot.  —  Lien  où  on  les  serre. 

MARCIACE.  s.  m.  Droit  seigneurial  sur  les 
prés,  saules,  etc.  vieux. 

MARCIONII'ES;  s.  m.  pi.  Anciens  sectaires 
chrétiens.  '  ^^ 

tBffARCK.  s.  m.  Monnaie, 4'ocgeut  danoise  (  9S 
cent,  de  France).  —  C'est  aussi  une.  monnaie  de 
Lnbeck  (  i  fr.  55  cent,  de  France.) 

tMARCKGHELT.  s.  m.  Droit  oeigneurial  eu 
Flandre,  qu'on  appelle  aillenrs  Lods  et  fientes. 

MARCOLIÈRES.  s.  f.  pi.  Filets  pour  faire  la 
pêche  des  oiseaux  marins  pendant  la  nuit. 

tMARCOMANlENSrT?  m.  pi.  Anciens  peuple, 
du  r#faume  de  Bohème ,  en  Allemagne. 
tMARCOSllN.   adj.   m.  phariu.  H  se  dit  dùa 
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extrait  composé  de  maraiu  et  de  costat.  -^^  f  Se 
dit  aiufli  de  ceruiaes  pilule«  faites  avec  U  gomme 
aiamoniaque,  la  myrrhe,  i'aloè«,  l'|npic,  l'oli- 
"LaQ ,  U  rhubarbe. ,  le  lafran ,  le  costo^nea  feuillet 
de  ma«Uc,  le  jus  de  roses  de  Dauaaa,  l'ean  et  le 
viuajgre  de  scille. 

MARCOTIN.  s.  f.  Branche  de  ▼igné,  de  figuier, 
etc. ,  qu'on  couche  en  terre,  et  que  l'on  ne  sépare 
de  la  plante  mère  que  lorsqu'elle  a  pris  ramne. 

—  Par  extension ,  rejeton  d'ceiliet ,  etc. ,  que  l'on 
couche  en  terre ,  pour  lui  faire-  prendre  racine  , 
et  qu'on  sépare  ensuite  de  la  plante. —  Petit  fagot. 

—  On  écrit  aussi  âtarcottin. 
MARCOTTER,   v,  a.    Coucher    des  branches 

ou  des  k-ejetous  en  terre  pour  leur  faire  prendre 
racine .  Marcottev  des  aUlets ,  é%c.  =■  Maacottb  , 
ÎK.  part. 

MARCOTTIN.  s.  m.  V.  Marcotï»: 

MARDELLE.  s.  f.  K  MARcaLLS. 

MARDI,  s.  m.  Le  troisième  jour  de  la  semaine 
du  calendrier  grégorien.  —  Ia}  Mardi  .Gras ,  le 
dernier  jour  du  carnaval.  —  t  myth.  Troisième 
jour  de  la  semaine  consacré  à  Mars.  ^—  t  Figure 
allégorique  sous  les  traits*  de  Mars. 

tMARDIENS.  s.   m.   pi.   Anciens  peuples  qui 
habitaient  une  partie  de  la  grande  Arménie. 

MARE.  s.  f.  (  on  prononce  Mare.  )  Amas  d'eau 
dormante  qui  ne  sert  ordinairement  que  poir 
les  bestiaux.  —  Auge  circulaire  où  l'on  écrase 
les  olives  sous  une  meule  cylindrique.  — •  t  Auge 
où  l'on  brise  les  pommes  avant  que  de  les  porter 
au  pressoir.  —  Moue  dd  vigneron,  que  l'un  écrit 
aussi  Marre.  V.  ce  luot. 

MARÉAGE.  s.  m.  Convention  entre  le  maître 
d'un  vaisseau  et  les  matelots,  par  laquelle  ceux- 
ci  s'obligent  à  faire  le  service  du  vaisseau  pen- 
dant le  voyage. 

MARÉCAGE,  s.  m.  Terre  dont  le  fond  est 
humide  et  bourbeux  ,  comme  sont  les  marais. 

MARÉCAGEUX,  EUSE.  adj.  Plein  de  marécages. 

—  Qui  est  de  la  nature  du  marécage.  Pays  mare' 
cageux.  —  Air  marécageux  ,  air  pareil  À  celui  qui 
s'élève  des  marécages.  —  Ces  oiseaux  ont  un  goût 
marécageux,  sentent  le  marécage.— Humide,  âin- 


genx, 


bourbeux. 


MARÉCHAL,  s.  m.  Artisan  qai  ferre  les  che- 
vaux et  qui  les  panse  quand  ils  sont  malades. 
Maréchal  ferrant.  —  Titre  de  différents  officiers 
militaires.  —  Maréchal  de  France,  \k  première 
dignité  militaire  en  France  :  celui  qui  en^  est  revêtu 
commande  les  armées. — Danâ  certains  États  d'Al- 
lemagne ,  Grand  maréchal,  le  principal  officier  qui 
a  la  surintendance  d'une  maison  royale.  —  Meu-é- 
chai  dis  logis ,  officier  qui  fait  le  département  des 
logements  de  ceux  qui  suivent  la  cooir.  -^  Cest 
«ussi  un  officier  qui  est  chargé  des  logements  des 
troupes  à  cheval.  —  Maréchal  de  camp,  officier 
général  qui  commande  sous  les  ordres  du  général 
uu  du  lieutenant  général,  on  en  chef  en  leur 
absence.  —  Mwéchal  de  bataille,  officier  dont 
la  fonction  était  autrefois  de  ranger  une  armée 
eu  bataille ,  et  d'en  disposer  la  marche  et  les 
campements  sons  les-  ordres  du  général.-—  Prévut 
des  maréchaux.  V.  MAaicHAussBE.  —  Nom  d'une 
espèce  de  scarabé. 

MARÉCHALE,  s.  f.  La  femme  d'un  maréchal 
(le  France  ou  d'ailleurs.  Madame  la  maréchale. 
<MARCHALERIE.  s.  f.  L'art  da  maréchal  fer- 
rant. On  écrit  aussi  Maréchallerie.  ' 

MARÉCHAIJS3ÉE.  s.  f.  Juridiction,  f^.  Com- 
H ÉTABLIE.  —  Autrefois  compagnie  de  gens  à  che- 
val ,  établie  dans  chaque  généralité ,  et  copiman- 
dée  par  un  prévôt  général  et  ses  lieulenânta ,  poar 
veiller  à  la  sàreté  publique.  —  Prévôt  de  la  ma- 
rechaussée  pu  des  maréchaux,  celui  qui  jugeait  de 
certains  ctimes  dont  la  connaissance  leur  .était 
attribuée  Jet  qu'on  nommait  Cm  privôtaux.  ?— 
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\jt  nom  de  Maréchaussée  vil^t  de  ce  qœ  cet 
compagnies  étaient  immédiatement  aabordon— 
nées  aux  iparéchaox  de  France. 

MARÉE,  s.  f.  Le  flux  et  le  reflax  de  la  .mer. 

—  Prendre  la  marée ,  prendre  le  temps  que  la 
marée  est  favorable  pour  entrer  dans  on  port ,  on 
pour  en  sortir.  —  Tonte  sorte  de  poisson  de 
mer  qui  n'ett  pas  salé.  —  Juridiction  CQmp<Mi6e 
de  membres  du  parlement  de  Paria,  établie  soiu 
le  nom  de  Chambre  de  la  marée,  qui  connaissait 
toutes  les  affaires  civiles  et  criininellea  relatives 
au  poisson  de  mer  frais ,'  seo ,  salé  et  d'ea^  donç«. 

—  iï%.  Avoir  vent  et  mai>ée,  avoir  toutes  chpaes 
favorables  pour  rénsair  d«na  ses  desseins,  —prov. 
Aller  contre  vent  et  marée  ^  avoir  tontes  choses 
contraires. 

MARÉKANHE.  s.  f.  F.  MkxxxxiriTx. 

MARE  NE.  s.  f.  Espèce  de  poisson  du  genre 
des  salmones. 

tMARENGO.  s.  m.  Nom  d'un  beau  raisin  noir 
qui  croit  sur  les  bords  dit  Rhin.  —  +  Nom  d'un 
hameau  d'Italie,  célèbre  par  la  bataille  qni  s'y 
donna  en  1 800 ,  dans  laquelle  les  Autrichiens 
furent  défaits  par  les  Français.  —  t  La  bataille 
même. 

MARENTERŒ.  s.  m.  Arbre  de  Madagaspai , 
de  la  famille  des  anones. 

fMARÉOTIDE.  s.  m.  Nom  d'nn  vin  excellent 
d'Egypte  qui  a  pris  le  nom  de  la  contrée  qui  le 
produit. 

MARER.  V.  a.  V.  MABBEfi. 

MARESCALCIER.  v.  a.  Ferrer  un  cheval.  — 
Maebscalcib,  éb.  part,  vieux. 

MARESCHIÈRE.  s.  f.  Marau.  vieux. 

MARESTER.  v.  a.  Multiplier  la  vigne  par  def 
marcotte".  »«  Mabkstb,  bb.  part,  vieux. 

MAREYEUR,  s.  mi  Marchand  de  marée. 

MiMfrlL,  ouMORFIL.  s.  m.  DenU  d'éléphant 
non  débitées.  —  On  les  appelle,  Ivoire,  quand 
elles  sont  en  morceaux,  on  façonnées  en  oavragea. 

MARFOBIO.  s.  m.  Sutne  à  Rome  oiù  l'on  met 
des  placards  en  réponse  k  ceux  de  Pasqnin. 

MARGAJAT.  s.  m.  terme  de  mépris.  Petit 
garçon ,  petit  enfant  malpropre,  vieux. 

IMARGAJI.  s.  m.  Neuvième  mois  de  L'année 
chez  les  Indiens,  (mpis  de  décembre  du  cislendrier 
grégorien.  )  * 

MARGALINE.  s.  f.  Espèce  de  marcassite. 

MARGANITIQUE,  MORGANITIQUE,  MAR- 
GANATIQDE,  ou  MORGANATIQUE,  adj.  des 
a  g.  Se  dit,  en  Allemagne,  du  mariage  d'un  homme 
avec  nne  femme  d'une  conditioa  très-inférieure. 
Les  enfants  qui  naissent  des  mariages  marganiti" 
ques  n'héritent  point  des  fiefs. 

fMAÉiGARATE.  a.  m.  chim.  Combinaison  de 
l'acide  margarique  avec  nne  base  salifiable. 

fMARGARINE.  s.  f.  chim.  SohsUnce  qui  réunit^ 
aux  qualit^  génériques  -dés  graisses  et  des  hnile& 
la  propriété  caractéristique  des  acides  :  combinée 
avec  ce^  acides ,  elle  forme  le  margarate. 

tMARGARIQUE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  d'une 
espèce  d'acide  qu'on  retire  des  perle*. 

MARGARITAOLE.  s.  f.  Espècf  de  plante  de 
Surinam ,  qui  est  encore  peu  connue. 

tMARGARlTE.  s.  f.  Sorte  de  petite  datte  blan- 
che et  rouge ,  de  la  forme  d'une  perle. 

tMA^ARITIFÈRE.  a4j.  des  %  g.  Qni  porte 
des  perles.  Coquilles  margeu-itifères. 

MARGAUDER.  v.  a.  Se  dit  dti  cri  que  U  caille 
tire  de  la  gorge.  ■»  Maboaudb  ,  isa.  nart. 

MARGAT.  a.  m.  Espèce  d'animal  tL' Amérique, 
du  genre  des  chats.  \ 

MARGE,  s.  f.  Le  blanc^qni  est  aotonr  d*an« 
page  écrite  on  imprimée.  —  f  Feuille  de  papier 
blanche  que  l'imprimeor  colle  sur  son  tympan 
pour  y  appliquer  dessus ,  sans  la  dépaaaer,  chaque 
feuille  de  l'ouvrage  qu'il  passe  soos  presse.  -^ 


MA* 

tFa/r»  la  marge,  appliquer  et  coUer  cette  fenUle 
blanche  aur  le  tympan ,  après  avoir  çompaaaé  ff 
position  sur  celle  de  la  forme  que  l'oa  Vient  de 
mettre  aoua  pres#e*  ^*  Mabobb.  —  filanc  qi|i  se 
trouve  aux  côtéa  du  dehors  de  la  page  et  au  bat. 

—  fig.  A^foir  de  la  marge,  avoir  du  tempa  et  df» 
moyens  de  reste  pour  exécuter  quelque  choee. 

MARGÉE.  t.  m.  Sorte  d'oie  qn'oi^  trouve  eb 
Islande. 

MARGELLE,  t.  f.  Pierre  perc^  ou  ti»iiàM»  de 
pierre  qui  recouvre  le  tour  d'un  puits. 

MARGEOIR.  s.  m.  Pièce  qui  ferme  la  lumière 
dea  arches  dans  les  verrer^ea,  ou  let  aoitjp^riuix 
d'un  fourneau. 

MARGER.  V.  a.  Goropatter  lea  marges  d*aiie 
feuille  à  imprimer.  ' — *t  Appliquer  sur  le  tympan 
la  feuille  de  manière  i  ne  paa  dépasser  Iça  mar- 
ges de  U  feuille  qui  y  a  été  eoUée  pour  aervir 
de  guide.  —  verr.  Boucher  avec  le  margeoir  les 
ouvreaux  du  four  loraqu'on  ne  Uravaille  paa;  scel- 
ler let  margeoirs.  an  filABOB ,  Bs.  part. 

MARGEUR,  a.  m.  Dana  Ifs  verreries,  c'est 
celui  qui  marge  un  four  ou  aceÙe  le*  margeoirs. 

MARGERITELLE.  s.  f.  Petite  marguerite.  — 
Petite,  perle.  — On  dit  ausai  Margaritelle. 

tMARGINAIRE.  a^j.  dea  a  g.  «nat.  Se  dit  de 
l'une  dea  alx  pièce*  qni  forment  la  branche  de 
la  michoire  inférieure  dana  lea  oitea^  et  le»  rep-, 
tilet.  On  la  nomme  anaai  Oi  supplémentaire. 

MARGINAL,  ALE.  a4j.  Qui  eat  à  la  nuige. 
Noies  mar (finales.  —  bot.  Placé  sur  le  bord. 

MARGINÉ,  É£.  adj.  Se  dit  des  feuillet  qui  ont 
nne  ou  plusieurs  bordures. 

MARGINELLE.  s.  f.  Genre  de  coquilles  de  la 
division  des  univalvea.    ^ 

MARGOT,  s.  m.  Espèce  d'oiseau  de  mer.  — 
Sorte  de  pie.  — Femme,  fille  débauchée,  pop. 

MARGOT  AS.  t.  m.  Se  dit,  sur  les  rivières,  de 
deux  )>atéanx  accouplé* ,  que  l'on  charge  de  foiu^ 
de  blé ,  d'avoine ,  etc.  _^^ 

MARGOT -PIE.  «.  f-  Femme  bavarde,  trop 
libre,  yom. 

MARGOTTER.  v.  a.  Crier,  en  parlant  des 
caiUet.  F.  MABoaunia. 

MARGOUFLIER.  t.  m.  Sorte  d'arbre  qui  reste 
toujours  vert. 

MAEGOUILLET.  a.  m.  Casse-téte.  f.  ce  mot. 

—  mar.  Anneau  de  boit  dont  roov«rture  teft  de 
paaaage  aux  manceuvree, 

MARGOUILUS.  a.  m.  G4chU  plein  d'ordure*. 
Mettre  le  pied  dans  le  margouUm.  —  fig.  Mettre 
on  Laisser  qu0lqu*un  dans  le  margouilUs,  \t  mettre 
ou  le  laiaaer  oan*  le*  embarras  Jl'nne  man^teiae 
affaire. 

MARGOUflXISTE.^a.  m.  Brouillon,  burlesq. 

MARGOUSIER.  a.  m.   V,  ^mûdabac. 

'MAEGÉA'VÊ.  t.  in.  Titre  de  quelque*  princes 
•ouveraina  d'Allemagne.  — >  Genre  d'arbrisaeaux 
paraaites  qui  s'attachent  aux  arbre*  comme  le 
lierre. 

MARG&AYLA.CÉE3  i.  f."  pi.  FamUle  de  plan- 
tes qui  a  pour  type  le  genre  des  margraires. 

MARGRAVIAT,  a.  m.  lîtat ,  dignité ,  juridic- 
tion d'un  margrave.  —•  Temps  que  dure  ce  titre 
on  cette  fonction.  —  fBitiment,  palaia  on  loge 
le  margrave. 

MARGRIETTE.  s.  f .  La  pins  grosae  verroterie 
qui  entre  dans  le  commerce  d'Afrique. 

MABGRrriN.  s,  m.  Espèce  4e  rassade. 

^LA&èUÉRlTË.  s.,f.  G^jftréde  plante*  de  U 
famille  dea  asters,  pn  la  nomme  ansâi  Pdquétte 
ou  Pâquerette.  —  înar.  Cordon  qa'on  amarre,  eii 
certaine  cas,  an  milieu  d'unie  manoravre ,  dont  il 
augmente  et  facilite  l'effet  lorsqu'on  veut  le  tirer 
avec  force. —méd.  Petite  tumeur  sur  l'œil.-— 
F.  MABauBBiTB*.  s.  f.  pi. 

MARGUERITE  D'OR  ou  DORÉE,  on  SOUCI 
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Dia  CHÀMF8  BT  DES  »LB«.  s.  f.  Hargnerite 

MARGUË&ITB  (La  4iu»wi).  s.  i  Sorte  de 
plante  riraoe»  à  flenr  radiée,  qu'on  cultive  dans 
les  jardins. 

MARGUERITE  (  L*  aax«t  )•  ••  t'  Sorte  de 
plant»  apportée  d'Amérique,  dont  la  aeur  fait  le 
principal  ornement  de  nos  Jardins^ 

BiARGUERITES.  s.  f.  pi.  Pedles  étoffe»  4e  laine, 
on  sortes  de  serges.  —  Signiâe  aussi  Pèftè*,  datas 
le  langage  de  ll^sritnre.  —  pèor.  Il  lu  fautpoi 
jeter  tu  mmguerUe*  devant  Us  pourceaux ,  il  ne 
faut  pas  pablier  les  choses  sscrées  devant  les  pro- 
fanes ;  tlfig'»  dan»  le  discours  ordinaire,  ne  pas 
débiter  des  cboses  rares  et  préoieases  devant  de» 

ignorants.  •      ^ 

MARGUILLEEAlIt.  ^  m.  Petit  msrgnUlier. 

ireniq.  et  peu  usité, 

MA&GUILLERIE.  s.  f.  Ghsrge,  fonctions  de 
margailller.  —  t  Temps  qae-  duce  cette  charge. 

MARGUILLIBR.  s.  m.  Celui  qoi  a  le  soin  de 
tout  ce  qui  regarde  la  fabrique  et  l'œuvre  d'une 
paroisse ,  on  les  affaires  d'ane  confrérie.  —  Dans 
qaelqnes  endroiu,  celui  qui  sonne  les  cloches, 
balaie  l'église,  etc.,  et  qu'on  nomme  plus  com- 
munément Bedeau, 

BiA&GUITELUB..  s.  f^  Petite- marguerite. 

MAUGTROGARPE.  s.  m.  Sorte  de  plante  du 
Chili ,  décrite  aussi  sous  le  nom  de  Camarine. 
tMARHÊSyAN.  s.  m.  F.  MaaoasswAH. 

MARI.  s.  m.  ÉpowF ,  celui  qui  est  uni  k  une 
femme  par  le  lien  conjugal.  — -  Mari  commode , 
mari  qui,  par  intérêt  ou  par  toute  antre  raison, 
laisse  vivre  sa  femme  peu  régulièrement. 

MARIABLE.  sdj.  des  a  g.  Qui  est  en  état ,  en 
âge  d'être  marié  ou  mariée.  £0ê  n'est  pas  encore 
mariaèle. 

MARIAGE,  s.  m.  Union  d'un  homme  et  d'une 
femme  par  le  lien  conjugal.  *—  Soleonité  des 
aoct».  Assister  à  un  mtwiage.  -—  Dot  de  la  mariée. 
—  Le  bien  qu'Uti  père  donna  i  son  fils  en  le 
mariant  —  mar.  Entrelacement  de  plusieurs  tours 
d'un  cordage ,  que  I'qu  passe  dans  les  œillet» 
d'un  tonrnevire ,  pour  les  joindre ,  quand  on  vent 
s'en  servûr  pour  virer  une  ancre  au  cabestan.  — 
On  appelle ,  Mariage  de  conscience ,  celui  où  1^ 
formalitis  et  les  cérémonies  de  l'Église  n'ont  été 
observées  qm  secrètement  ;  -  Mariage  de  Jean- 
des-wgnes  on  Mariage  en  détrempe ,-  un  commerce 
orimiul  sous  qi^elque  apparence  de  mariage  ; 
r  t  Mariage  avenant,  eu  qnelquea  coutumes ,  «ie 
qu'une  fille  néble  non  mariée  pouvait  dîtinander 
k  ses  frères ,  après  U  mort  de  aes  père  et  jnère  ', 
--f  Mariage  à  As  marganitique  ou  da  la  maim  gau- 
che,  celui  contracté  avec  une  fiUe  d'une  c»6di« 
tion  inférieure.  Cest  en  Alùmipif ,  celui  que 
contracte  un  jprioce  on  gentiSipmme  veuf ,  aons 
-  la  condition  expresse  que  les  effets  civils  ordi- 
naires ja'en  résulteront  pas,  et  que  les  enfants 
qui  en  proviendront  anvont  i  sf  contenter  d»  tel 
ou  tel  avantage  spéeial;  ~f  Mariage  encombré, 
dans  la  coutume  de  Normandie  ^  1»  droit  qu'une 
«  femme  veuve  ou  ses  héritiers  avaient  de  se  pcwr- 
voir  contre  les-  aliénations  qoti  son  mari  ^  avait 
faites  sans  aon  consentement ,  on  e|le.satt»;V4nto- 
risation  de  son  nuri.  —  t  mjth.  ipigure  aUégôri- 
que ,  représentée  par  une  femme  richement  vêtue, 
qui  a  un  'Au^^àx  le  cou ,  des  entraves  aux  pieds  ». 
et  une  v:^re  dJtssons.-^-  «  Dans  les  premiers  temps, 
le  mariagt  ne  consi^tai^  j|ne  dai^s.  le  cçnsepiteuient 
mntnal  dji  feju  mi  ij  angagpûent;  ipuia ,  quoi-- 
'  qja'iLse  contractât  avec  peu  dq  cérémonies ,  et 
pretqi|e  sans  formalité,  IWjUlii  s'en  était  pas 
moins  regardée  comme  inviolab^,  et. sacrée.  La 
poly^psie  et  le  divorc^étaient  iiiçpnnns,  et  l'in- 
fîdàUe''mise  an  rang  des  pln^  granda  crimes.  Rien 
4««plns  simple  que  k  manisee  dont  les  anciens 
^W  '  ■     ,  • 
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Hébreux  se  nuf|j||îj|/  On  faisait  donande» ,  on  .     BIA&IGOUFT.  a.  m.  Plante  qui  sert  è  Cayenne 
l'on  demandait  aiMiévM  «ne  fille   en  mariafs.   pour  couvrir  les  cases  des  nègres. 


Lorsque  ie  père  et  la  mère  y  eonsentatant ,  et  que 
la  fille  après  eux  acceptait  eeini  qoi  la  désirait ,  le 
mariage  était  conclu.  jChoa  les  Assyriens  et  qnel- 
qoea  antres  pensas  ^  on  avait  une  coutume  trèa- 
ingénieuse  «t  très-politique  pour  faciliter  les  ma- 
riagas.  Tousses  ans,  on  assemblait  dana  un  même 
lien  les  filles  qui  avaient  l'âge  d'être  mariées.  Un 
erieur  public  les  mettait  à  prix  les  unes  api*ès  les 
antrea.  Les  plus  opulents  achetaient  à  l'enchère 
celles  qui  leur  paraissaient  plus  belles  :  cet  argent 
servait  à  marier  oalles  qui  étaient  inférieures  eu 
beauté,  on  qui  étaient  tellement  disgraciées,  que 
personne  n'  en  aurait  voulu.  Quand  on  avait  fini 
de  vendre  les  belles ,  le  crienr  présentait  la  plus 
iéide ,  et  demandsit  si  quelqu'un  voulait  la.  pren- 
dre pour  telle  somme.  Le  marché  se  faisait  au 
rabais ,  et  on  adijogeait  la  fille  i  celui  qui  se  con- 
tentait dd  moindre  prix  :  de  cette  manière  toutes 
les  filles  se  trouvaient  pourvues.  Dès  le»  premiers 
temps ,  la  cérémonie  la  plus  en  usage  dans  le 
mariage,  et  qui  l'est  encore  scgourd'hni ,  c'était  de 
mettre  la  main  de  la  fille  dans  la  main  de  celui 
qui  l'épousait.  Ches  les  Grecs  elle  était  regardée 
co^ime^ajilus  essentielle;  ils  y  enjoignaient  d'au- 
tres ,  dontles  plus  remarquables  étaient  de  parer 
la  maisou^dej  plus  beaux  ameublements ,  d'avoir 
quantité  desjoueurs  d'instruments,  de  faire  chanter 
par  des  musiciens  des  épithalames ,  et  d'avoir  une 
grande  qnantiti^  de  flambeaux  allumés  que  por- 
taient ,  devant  lel  nouveau- mariés ,  des  personnes 
qui  chantaient  avec  les  musiciens,  et  qui  répé- 
taient plusieurs  fuis,  Hyménée^  Hyménée.  Entre 
les  flambeaux  ,  il  y  en  avait  un  plus  gros  qiM  les 
autres,  et  qu'on  appelait  Le  flambeau  nuptiai.  On 
observait ,  à  l'égasd  de  ce  flambeau,  hayaMWip  de 
pratiques  superstitieuses.  Les  Roma&i#  IpÂéri- 
rent  sur  les  Grecs  par  le  nombre  des  iCécli^fnoiiies 
qu'ib  observaient  dans  le  mariage.  Outra  tout  le 
préliminaire  des  fiançailles ,  on  ne  faisait  jamaût 
aucun  mariage  qu'on  n'eût  prit  les  auspices,  et  que 
l'on  n't^t  fait  des  sacrifices,  surtout  à  Junon, qui 
présidait  aux  noces.  On  àtalt  le  fiel  des  snimaux 
qu'on  immolait  dans  ces  sacrifices  ;  on  séparait  les 
dievenz  de  la  nouvelle  mariée  avec  la  pointe 
d'une  pique;  on  la  couronnait  avec  de  la  verveine 
qu^elle  avait  attachée  elle-même  ,  et  on  lui  met- 
tait urie  ceinturfc  de  laine  que  son  nuri  devait  lui 
Ater  tprès  la  cérémonie  ooqiplète  des  noces.  Ontre 
cela ,  elle  était  revêtue  d'une  grande  robe  fk>ttante, 
et  on  lui  couvrait  la  tête  d'un  votfe.  Au  moment 
qu'elle  devait  sortir  do  la  maison  paternelle  pour 
aller  dans  celle  de  son  mari ,  die  se  jetait  entra 
lea  braa  de  sa  mècv  on  de  sa  pins  proche  parente , 
d'où  on  l'arrachait  avec  nue  sorte  de  violence , 
afin  qu'elle  na  parût  paà  a'être  emaoyé»  de  l'état 
de  fille.  Loiaqu'elle  était  arrivée  â  la  porte  de 
son  aaari,  qu'elle  trouvait  omépifte  tapisseries  (t 
de  fleurs ,  on  lui  demandait  qui  elle  était,  ut  «lie 
répondait  à  son  mari  :«Qf(  vous  serez  cajm,  je 
serai  caja  (^ù  voua  seres  nudtre  et  père  de  funille, 
je  serai  maîtresse  et  mère  de  famiUe).  La  porte 
était  ornée,  par  la  main  de  Tcpouxi  dé  bandes  de 
lâiaa  frottées  d'huile  on  de  graisse  de  porc  bu  de 
loop.  Us  croyaient  par  U  détourner  les  maléfices. 
La  mariée  ne  màscbait  pas  sur  le  seuil  de  la  porte; 
maia  on  l'enlevait  p^r-dessna  {  <t ,  quand  elle  était 
entrée  dana  la,  maison,  on  lui  donnait  Us  clefs  pour 
lui  faire  oounattni  qn'dle  devait  avoir  aoin  du  mé- 
nage. »  Les  chansons  et  les  cris  4,e  joie,  le  repas 


main  elle  prenait  possession  de  son  nouvel  eut. 

BiiUiAULE*  S'  m.  Témoin  peu  digtm  de  foi  ^ 
cause  de  s^n  bas  êge/  vieux. 

MA^BècSË.  s.  f.  Guêpe  de  Surinam,  qui 
parait  être  du  genre  des  sphex. 


BIARIÉ,  ÉE.  sdj.  Uni  par  le  lien  conjugal. — 
t  Participe  passé  du  verbe  Marier.  —  Il  est  auiui 
anbatantif.  Celui ,  celle  qui  vient  d'être  marié  ou 
mariée.  Les  nouveau-mariés.  La  mariée.  Le  marié. 

BIARIEN-GROSCHE.  ».  m.  Monoîde  de  Ha- 
novre ,  qui  vaut  deux  sou»  troi»  deniers  de  France. 

MARIER.  V.  a.  Unir  un  homme  et  une  femme 
par  le  lien  conjugal,  suivant  les  cérémunies  de 
l'Église;  donner  la  bénédiction  uat>tiale.  -^  ]Éia- 
blir,  mettre  en  ménage.  —  Prucuirr  un  mariage , 
y  contribuer.  —  Marier  à...,  donner  poar  mari, 
pour  femme.—  Négocier,  conclure  un  mariage. 
Son  oncle  va  la  marier.  —  Filie  bonne  à  marier , 
dans  l'ige  d'être  mariée. — Ji^.  Unir,  joindre 
deux  choses  ;  allier,  assortir,  faire  rapporter,  rap- 
procher pour  mettre  ensemble.  —  Se  marier,  v. 
pron.  Prendre  femme ,  prendre  un  mari ,  époaser 
quelqu'un.  nB  Mari B,  ia.  part. 

MARIE-SALOPE.  5.  f.  mar.  Bateau  propre  à 
transporter  le»  vases  d'un  port. 

MARIEUR,  s.  m.  MARIEUSE,  s.  f.  Se  dit  par 
dénigrement  de  ceux  qui  négocient  des  mariages, 
ou  qui  se  plaisent  à  faire  des  mariages. 

MARIGOT,  s.  m.  Marécage  daits  les  lies. 

MARIKANITE  s.  m.  Minéral  de  Sibérie  trouvé 
dans  une  colline  nommée  Mnrikqn. 

MAR  IK  IN  A.  s.  m.  Sorte  de  petit  quadrupèdt^ 
de  U  famille  des  singes. 

MARILAND.  s.  m.  Jeu  de  cartes.  V.  Maryland. 

MARILE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  guttifières. 

fMARIMA.  s.  m.  Gros  serpent  maria  du  Bré- 
sil ,  qui  ne  sort  jamais  des  fleuves. 

MARIN,  s.  m.  Se  dit  en  général  des  gens  de 
mer.  Cest  un  marin  qui  lui  a  appris  cette  nouvelle 

MARIN,  INE.  adj.  Qui  est  de  mer,  qui  con- 
cerne la  mer ,  qui  est  dans  la  mer.  Monstre  marin. 
Clievul  marin.  Conque  marine.  —  Les  dieux  ma- 
rins, les  dieux  de  la  mer.  — Qui  sert  a  l'usage  de 
la  navigation  de  la  mer.  Carte^marine.  Une  aiguille 
maiine.  —•*  Trompette  marine,  instrument  de  mu- 
sique à  niff  seule  corde,  et  dont  on  joue  avec  uu 
archet. --4^  .^ij'M^-man/te,  espèce  dé  pierre  pië- 
cieuse  te|tdre ,  qui  a  presque  la  couleur  de  l'eau 
de  la  meir;  —  Un  homme  a  le  pied  marin,  a  l'ha- 
bitude ct'ailer  sur  irer.  -^  K  Mariks.  aiij.  m.  pi. 

MARfiNADE.  s.  f.  J'riture  de  viande  marinée 
Foilà  ujfée  bonne  marinade.  —  Saumure  qtâ  sert 
à  conasÉrver  les  viandes*,  les  fruits,  etc.    / 

MARINE,  s.  f.  Ce  qui  concerne  la  nàviffation 
sur  mer.  //  entend  bien  la  marine.  Officier  de  ma- 
rine*'—^  Tout  le  coTps  des  offiomrs ,  troupes  et  ma- 
telots destinés  au  service  de  mer.  —  Toiu  les 
vaisseaux  de  guerre,  et  tout  ce  qui  constitue  la 
puissance  navale  d'une  nation.  La  marine  mili- 
taire de  France,'-—  La  marine  marchande,  tout 
ce  qui  concerne  les  vaisseaux  et  leur  appropria- 
tion k  recevoir  des  marchandises  de  toutes  sortes  ; 
et  tons  ceux  qui  font  le  commerce  de  mer.  — 
Piage ,  pâte  de  mer-  Se  promener  sur  la  marine 
—~ peint.  Se  dit  des  tableaux  qld  représentent  uU 
port  de  mer,  ton  quelque  paysage  ayant  pour 
principal  objet  la  mer,  ses  (jbénomènes  et  les  tifa- 
vaux  de  navigation.  //  est  bon  peintre  de  marine. 

—  Goût ,  odeur  de  la  mer.  Cela  sent  la  marine.  — 
t  Art  dc^  naviguer  sur  mer. 

BIARINÉ,  NÉE.  adj.  Altéré,  gâté  pour  «voir 
resté  trop  long-temps  sur  mer.  C^s  thd  est  marine. 

—  Poulet   mariné,  ■  asssisonné  de  manière  i  ce 


de  noees  termiilaient  la  cérémonie;  et  le  lende-    qu'il  soit  mangeable  sur-le-champ.  Des  lutitresma- 

— î«  -11 :. li —  .1 1  2...  '^^inées.  Des  cluunpignons  ràarinkt.  —  t  Participe 

paasé  du  verbe  Mariner.  —  bl«s«  Se  dit  des  lion» 
et  des  sotre»  hnimanx ,  qui  ont  une  queue  de 
poissuo,  comme  les, sirènes. 
vJdARlNER.  V.  a.  Faire  cuire  dq  poisson,  ei 


r 


\ 


V 


«*. 


'?? 


i 

I 


mr 


■■  -^ 


^ 


N..      ^ 


^F 


•  l 


•6^- 


■) 


_ u, 1 1-' 


i 


"TT- 


^-.-.^  -•» 


m 


L         I. 


•    i      ■■'■■    ■■■'..^>^t-    t 


''•   -\ 


'■,    fi...  ■■..  r"    '■■ 


T 


>.•.'«• 


M." 


38 


MAR 


t 


I 


# 


■  ï 


■  T 


.:>-<i!!lVl 


■l    .« 


'V>' 


P 


l'assaisonner  d«  telle  «orle^^qu'il  pnisM  se  conser- 
ver très-long-temps.  —  JUa/iner  du  thon,  des  an- 
guillesl~—  Assaisonner  cerialnes  viandes  pbnr  les 
nisnger  sar-le-cluimp.  Marimer  de*  poulets,  une 
poitrine  de  veau.  — Marin^du  chevreuil yXttxtm- 
per  dans  da  vinaigre.  a«MÀmiiri,  as.  part. 

MARINEITE.  s.  ï.  Pierre  d'aimant,  vietix. 
^MARII^GOUIN.   s.   m.   Sorte  de  moucheron 
qui  ressemble  an  cousin ,  et  qui  e%t  fort  commua 
uo  Amérique.  Il  y  a  ici  beaucoup  de  manngouins . 
—  Genre  d'insectes  de  l'ordie  des  diptères. 

MARimER.  s.  m.  Celui  qui  sert  à  la  condaite 
d'un  bAtiment  sur  les  grandes  rivières.  —  poés. 
Homme  de  mer.  —  Hdj.  les  officiers  mariniers, 
sous  -  officiers  qui  servent  k  la  manœuvre  d'an 
vaisseau. 

tMARINS.  adj.  m.  pi.  myth.  H  se  dit  de  Nep- 
tune, de  Nérée,  de  l'Océan,  et  de  plusieurs  au- 
tres dieux  40US  les  ordres  des  trois  premiers.  Les 
dieux  marins.  —  t  Ils  sont  représentés  sous  la 
fijjure  de  vieillards  à  cbeveux  blancs ,  par  allusion 
à  l'écume  de  la  mer ,  qui'  est  blanche  :  quelques- 
unes  de  ces  divinités  sont  terminées  en  queue  de 
])uissun. 

MARIONNETTE,  s.  f;  Petite  figure  en  plein 
relief,  qu'on  fait  remuer ,  gesticnler  par  artifice  , 
par  ressort. — fig.  Femme;  fort  petite,  personne* 
qui  gesticule  beaucoup  et  fait  des  singeries.  — 
Dans  la  fîbture  ,  pièce  de  bois  mobile,  à  laquelle 
.sont  altacliés  les  fu.seaux'  des  louets.  ' —  Mon- 
n;iie  qui  se  fabriquait  autrefois  en  Lorraine ,  etc. 
— -  Poids  de  deux  deniers  treize  grains.  —  pi. 
r.Msenible  des  marionnettes,  leur  jeu,  le  lieu, ,1e 
iheùlrc  ,  l'e-strade  où  on  les  fait  jouer. 

MARIPA.  s.  m.  Sorte  de  palmier  qui  croît  à 
(laycnne. 

MARIPË.  s.  m.  Arbrisseau  sarmenteux  que 
1  uu  a  réuni  aux  cabrillets. 

MARIPOU.  s.  m.  Nom  q^ei|as  naturels  de  la 
(uiiaue  donnent  à  une  espèce  de  jauibuisier. 

■mR.RIQLIE.  sT^ui.  Tumeur  ciemblable  à  une 
ligue,  qui  vient  au  lonilenient ,  etc.  V.  MAaisQua. 

MARISCOU.  s.  m.  Plante  des  anciens,  que 
l'on  croit  être  le  joue  d'étang. 

M  A  RISQUE,  s  m.   Espèce  de  jonc   marin   du 
};enre  des  choins.    f .  Fie. 
tMAUISTINE.  s.  m.  myth.   L'un  des  dieux  de 
i.i  (juerre  parmi  les  japonais. 

tMARISTINlE.  s.  f.  Fête  instituée  au  Japon' 
eu  l'honneur  de  Maristine,  l'un  de  ^enrs  dieux 
(le  la  gnerie.  C'est  une  des  plus  solennelles  de  ce 
j)ays  :  elle  se  célèbre  au  mois  d'avril.  Sur  les 
deux  heures  de  l'après-midi  on  voit  paraitre  deux 
petits  corps  d'armée,  dont  chaque  soldat  porte 
.sur  l'épaule,  en -forme  de  livrée,  l'image  du  dieu 
pour  l'amour  duquel  il  va  combattre.  Ces  deux 
armées  étant  en  présence ,  on  envoie  des  deux 
(^ùtés  de  jeunes  garçons  à  l'escarmouche  {  une' 
demi -heure  ap^ès  on  détache  des  escadrons  qui 
voltigent  pendant  que  le  gros  de  l'armée  avance 
à  la  portée  du  fusil  f  chacun  fait  sa  décharge  et 
se  bat  ensuite  de  plus  près ,  en  avançant  toujours 
leâ  uns  sur  les  autres,  jusqn'à  ce  que  l'un  des 
deux  partis  s'avoue  vaincu;  et  l'oo  termine  la 
ivle  pjt«  des  réjoui.ssances  et  des  festins  pnblics. 

MARn'A(!'A.  sTnîrÀûiSal  du  Brésil  qm  res- 
semble beaucoup  au  furcr;  sorte  de  lIlôufTette, 

MA|\,1TA1/,  1 A  LE.  adj.  prat.  Qui  Bppar!;ient 
auijîîui.  Pouvoir  marital.  Puissance  maritale, 

MAR  ITALE.M  NT.  adv.  En  mari ,  comme  doit 
uu  bryn  màn.  l'Ivre  maritalement..       ; 

MARlTAMhOURG.  s.  m.  Espèce  de  gr^- 
dille,  on  fleur  de  la  Passion.  V 

iMARITIME.  adj.  des^a  g.  Qdi  est  pioché  de 
la  iiier.  Les  'pilles  ,  les  provii^c'es  maritimes.—^  Les 
l'Jiros  maritimes^ 


tat,   les^forcfs   de  ijjier, 
etc.,  qtii' servent  k 


^. 


combattre  aar  mer.  —  Ei^^Êbiltt  i^antime* ,  les 
batailles  navales.  — Plantes  mmritimes,  tpd  crois- 
sent sur  les  bords  ou  daaa  le  voisinage  de  U  mer. 
—  Les  affaires  maritimes ,  tout  ce  qai  regarde  ou 
concerne  le  commerce  de  mer.  —  Maritime,  myth. 
Surnom.de  Jupiter  parmi  les  Sidoniens,  peuple 
adonné  k  la  navigation.    ,' 

MAKITORNE.  s.  f.  Femme  mal  Utie  et  maa»- 
sade.  Cest  une  grosse  maritorne.  famil. 

MARIVAUDAGE,  s.  m.  U  se  dit  par  dénigre- 
ment du  style  de  Marivaaz{  style  précieux,  vide 
de  sens ,  affecté  ;  mélange  de  métaphysique  sub- 
tile, de  sentiment  quintesceacié  et  locutions  tri 
viales  dans  le  genre  de  Marivaux,  peu  usité. 

MARIYAtîDER.  y.  n.  Faire  du  manvaudage. 
(Boiste.)  inusité. 

tMARJANA.  s.  f.  myth.  Déesse  de  la  récolte 
parmi  les  anciens  Slavons. 

MARJOLAINE,  s.  f.  Sorte  d'herbe  odorifé- 
rante. —  Genre  de  plantes  aromatiques  de  la 
famille  des  labiées. 

MARJOLET.  s  m.  Petit  jeune  homme  qui  fait 
le  galant ,  qni  fait  l'entendu.  (Bùisie.)  burlesq.      \ 

MARJOLLE.  s.  f.  Nom  d'un<(^orte  de  poire 
propre  k  fiiire  du  poiré. 

MARK.  s.  m.  Division  de  la  livre  sterling. 

MARKAIRE.  s.  m.  Pâtre  qui  fait  le  gruyère , 
qui  fait  le  fiomage  de  Gruyère. 

MARK.A1RERIE.  s.  f.  Fabrique  de  fromages 
de  Gruyère.—  Art  de  le  fabriquer.  —  Chaumière 
de  pâtre  dans  les  Vosges. 

tMARKETlE.  s.  i.  Nom  d'un  droit  que  cer- 
tains seigneurs  du  treizième  siècle  s'étaient  attri- 
bué ,  et  qui  consistait  à  coucher  avec  leurs  Vas- 
sales la  première  nuit  des  noces  de  celles-ci  :  on 
vit  même,  dit-on,  des  abbés  et  des  évéques  récla- 
roer  lui  J^fctl  droit ,  et  en  jouir.  Il  fut  d'abord 
nomt^^lh^libation ;  mais  une  reine,  femme  de 
Maloonite-m,  obtint  de  lui  qu'on  pourrait  s'y 
soustraire  en  payant  uu  demi-marc  d'argent  ;  c'est 
de  îà  que  ce  droit  prit  le  nom  de  Mqrkette. 

tMARLBOROUGH.  s.  m.  Sorte  de  petite  étoffe 
rare.,  ligurée  à  petits  dessins.  ■    ^ 

MARLI.  s.  m.  Sorte  de  grosse  gaze  dont  on 
fait  des  ouvrages  de  modes ,  et  des  ajustements. 
tMARLIE.  s.  m.  Art  de  faire  le  marli.  F.  Marli. 

MARLIN,  ou  MERLIN,  s.  m.  Espèce  dç  coin 
tranchant  en  fer ,  avcô  un  long  manche  de  boia , 
dont  on  se  sert  poar  fendre  du  bois. 

MARLOTre.  s.  f.  Espèce  de  vêtement  i  capu- 
chon que  portent  les  Maures  d'Espagne. 

MARMAILLE,  s.  f.  collectif.  Nombre  de  petits 
enfants,  de  marmots.  Voilà  bien  biea  de  la  mar- 
maille, famil.  '  .       " 

tMARMARIDES.  s.  m.  pi.  Habitants  de  Mar- 
marique ,  contrée  de  la  Libye  en  Afrique. 

MARMARIftE.  s.  f.  méd.  .Se  dit  d'une  berlue'  ^ 
scintillante,  peu  usité. 

tMARMARltrS.  s.  m.  Sorte  d'herbe  dont  les 
Mages  se  servaient  '  ponr  conjurer  les  esprits.  — > 
f  Plante  qni  croit  dans  les  carrières  de  marbre. 

MARME,  ou  MORME.  s."  m.  Espèce  de  pois- 
son du  genre  des  silures. 

MARMELADE,  s.  f,  t  Sorte  de  pulpe,  molle 
tirée  des  fruits,  et  qu'on  lait  cuire  avec  du  sucre 
.pour  la  conserver,  —  Une  viande  est  en  marme- 
lade, est  trop  cuile  et  presqu'en  bouillie,  ùuftgi 
e.U  brisée  en  jnille  morceaux.  — tOn  appelle, 
Mnrtnetdde  de  Tronclùn,  en  pharmacie,  xa\  looch 
épais  qu'oil  prépaie  avec  de  l'huile  d'amnnd<>S 
douces ,  du  ^ir(Sp  de  violettes,  de  la  manne,  de 
pulpes  de  casse,  de  la  gomme  adragante,  et  de 
î'eàn  distillée  de  (leurs  d'oranger. 

MAB-MENTÀUX.  «dj.  et  s.  m.  pi.  Se  dit  des 
hoi^  qu'on  réserve  pour  la  dé'aOratiou  d'upe  terri;. 
Qudques-uns  écrivent  Marmcntem.         ^^;   .; 

MARMITE.  ».  f,  Sorte  de  Vase  en  fer,  en  fonte 


MAR 

ou  tu  métal  quelconqiM,  servant  ordinUrement 
à  faire  bouillir  les  viandes  dont  ou  fait  le  potage. 
Couvercle  de  marmite.  Pied  de  marmite.  —  Marmite 
des  pauvre*  f  grande  marmite  que  l'on  met  au  feu 
pour  la  nourriture  des  pauvres.  —  fig.  La  marmite 
est  bonne  en  cette  maison ,  on  y  &it  bonne  chère. 
—  La  marmite  est  reiwersée,  l'ordinaire  est  sus- 
pendu dans  une  maison,  famil.  —  Écumeur  de 
marmite,  parasite.  —  Net  fait  en  pied  de  marmite , 
qài  est  large  par  le  bas  et  retroussé. — Marmite  de 
Papin,  marmite  inventée  par  Papin,  et  destiiiée  à 
procurer  an  moyen  Cacile  et  peu  coûteux  d'ex- 
traire les  sucs  des  viandes  et  des  végétaux ,  et  de 
cuire  les  aliments  sans  évaporation  :  c'est  un 
cylindre  de  fer  ou  de  laiton,  très-épais,  dont  une 
forte  vis  retient  le  couvercle,  en -sorte  que  les 
liquides  qu'on  y  place  peuvent  supporter  une 
chaleur  rouge  sans  entrer  en  ébcdlition.  —  hydr. 
Coffre  on  tambour  de  plomb  orilé  de  plnsieuis 
jets  dardant  dans  un  bassin.  —  On  appelle ,  Mar- 
mite à  feu,  une  marmite  de  fonte  dans  laquelle 
les  ferblantiers  font  chauffer  les  fers  i. souder. 

MARMITEUX,  ITEUSE.  adj.  Piteux,  qui  est 
mal  du  c6té  de  la  fortune ,  on  du  c6té  de  la  santé , 
et  qui  s'en  plaint  continuellement.  — Il  est  aussi 
suhstantif.  7/yâ//  lejnarmiteux.  famil.  —  Autre- 
fois, dans  le  bas  langage,  Marmiteux  signifiait 
Marmiton. 

MARMITON,  a.  m.  Le  plus  bas  valet  de  la 
cuisine.  —  Petit  garçon  ae  cuisine. 

MARMITIER.  s.  m.  Gargotier,  aubergiste ,  cui- 
sinier. (Boiste.)  inusité. 

MARMnONNER.  v.  a.  Faire  le  marmitup.  =<» 
MARMiTotfiii,  Éx.  part..  (Boiste.)  i//ui//«'. 

MARMOLIER.  s.  m.  Arbre  de  Surinam  dont 
lesfruits  sont  bons  à  manger. 

MARMONNER,  v.  a.  Murmurer  sourdement. 

anMARMOHIfi,   KE.   part.   ^Opul. 

tMARMORIO.  s.  m.  Marbre  factice;  il  est  en- 
tièrement formé  de  chaux  vive,  dtircie  par  l'eau 
dans  certaines  proportions.  Il  prend  tontes  sortes 
de  formes  dans  les  moules ,  et  est  susceptible  de 
recevoir  le  plus  beau  poli.  C'est  M.  Sage  qui  l'a 
inventé  en  i8i5. 

MARMOSE.  s.  f.  '  Sorte-  d'animal  quadrupède 
dir  genre  des  didelphes.  \ 

MARMOT,  s.  m.  Espèce  de  singe  qui  a  une 
barbe  et  une  longue  queue.-— Petite  figuro  gro- 
tesque de  pierre  ou  de  boii ,  etc.  — Petit  garçon , 
petit  écolier.  Cest  un  marmot,  un  petit  marmot. 
—^  C'est  une  petite  marmotte,  en  parlant  d'une 
petite  fille. — fig.  Croquer  le  marmot,  attendre 
long-temps.  —  ^.  MaaMOTTE. 

MARMOTIER.  s.  m.  Celui  qui  amasse  d<s 
figures  que  l'on  appelle  Marmots,  peu  usité. 

MARMOTTE,  s.  f.  Sorte  de  gros  rat  de  raou- 
tagtfe  tjui  dort  pendai^t  tout  l'hiver.—  Genre  de 
norammifères  rongeurs  olavit:ulés. —  Espèce  de  cof^, 
fret  dans  lequel  les  facteurs  mettent  les  lettres.-- 
Petite  fille. /am.  f^.  Marmot, 

fMAI^MOTTEMÈNT.  s.  m.  méd.  Synonyme  de 
Miissitation.  F.  ce  mot. 

MARMOTTER,  v.  a.  Parler  confusément  entre 
ses  dents.  «bMarmottr  ,  «a   part.,  famil. 

MARMOTTEUR.  s.  m.  MARMOTIEUSE  s  f. 
Celui ,  celle  qui  parle  entre  ses  dents,  famil. 

MARMOITÈ  VOLANTE,  s.^f.  Espèce  de 
cliauvc-.HOuris. 

MARMOUSET,  s.  m.  Petite  figure  grotesque 
et  mal  faite,  qni  a  quelque  air  d'homme  ou  de 
femme.— Par  dérision,  petit  garçlin,  petit  homme 
mal  fait.  —  Sorte  de  ch,eqet  sans  pieds.       ^ 

.MARNAGE.  s.  m.  Action,  manière  d'employer 
la  marne  pour  engraisser  les  terres. 

MAllNE.  s.  f.  Sorte  de  terre  glaise  propre  à 
l'engrais  des  Herres  maigres.  Marne  sablonneuse.  — 
tNwm  d'une  rivière  de  France.  ^ 
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MARN£Il?%'a.  Répandre  de  U  marne  dana  nn 
champ.  —  T.  D.  mar.  Se  dit  de  l'élévation  ou  de 
l'abaissement  de  U  aoriaoa  de  U  n|er  daps  le  flux 
et  reflaz.  La  mer  marne  de  'vingt  pied* ,  il  y  • 
um  diflérence  de  dix  mètres  entre  la  pins  grande 
t^iévatiou .  des  eanx,  et  le  dernier  degré  de  leur 
abaissement.  — Mi.KHà,  as.  part. 

MARNE&ON.  a.  m.  Ouvrier  qui  travaille  dani\, 
une  momière  pour  en  extraire  la  roar][^e. 

MARNEUX,  EUSE.  adj.  De  la  natnre  de  1# 
marne ,  qui  en  renferme.  Terre  marneuse. 

MARNI JL&E.  s.  f .  Espèce  de  carrière  d'où  l'on 
tire  la  marne.  Tomber  daiu  une  marnière. 

MARNOIS.  s.^.  Espèce  de  grand  bateau  com- 
mun sur  la  Biarne.  Vn  marnois.  —  t  II  e«t  aussi 
adjectif.  Un  grand  bateau  màrnois. 

MAROBOTIN.  a.  m.  Espèce  de  monnaie  d'or 
nnoienne  qui  avait  cours  eu  France. 

MAROC,  a.  m.  Sorte  de  laine  que  l'on  fabrique 
dans  le  royaume  de  Maroc. 

tMAROCAIN,  CAINE.  adj.  Qui  concerne  le 
I  oyaome  de  Maroc.  Peuple  marocain.  —  tll  est 
unssi  substantif.  Lés  Marocains. 
tMAROCOSTlNE.  s.  f.  pharm.  Sorte  de  pilule 
'  ancienne,  on  il  entrait  plusieurs  ingrédients. 

MAROLY.  s.  m.^ Oiseau  dont  lu  forme  est  si 
extraordinaire,  qu'on  le  regarde  comme  fabuleux 
tians  plusieurs  pays. 

.   MARON.  s.  m.  Le  milieu  d'une  pierre  à  chaux 
qui  n'a  pas  été  calciné. 

MARONAGE,  ou  MARRONAGE.  s.  m.  Droit 
ancien  sur  le  bois  nécessaire  pour  construire. 

MARONITES,  s.  m.  pi.  Nom  qu'on  donne  à' 
une  secte  d'hérétiques. — f  Habitants  d'une  partie 
du  mont  Liban. 

MAROQUIN,  s.  m.  '^lir  de  bouc  ou  de  chèvre 
tanné  et  mis  en  conlenr  du  côté  de  la  fleur,  et 
apprêté  avec  de  la  noix  de  galle ,  k  l'imitation  de 
ceux  qui  se  font  k  Maroc.  — Se  dit  d'un  homme 
(le  néant.  Cest  un  plaisant  maroquin,  popnl. — 
Kides  en  long  au  milieu  d'une  feuille  de  papier. 

—  Nom  d'une  sorte  de  raisin. 
MAROQUINÉ,  ÉE.  adj.  Mouton,  veau  maro- 

(juiné ,  peau  de  mouton  ou  de  veau  apprêtée  en 
façon  de  maroquin  ,  comme  l'on  dit  Feau  gaufré. 

—  t  Participe  passé  du  verbe  Maroquiner. 
MiTROQUlNER.  v.  a.  Apprêter  des  peanx  de 

bouc ,  comme  on  apprête  des  peaux  de  clièvre , 
pour  en  faire  des  maroquins.  —  Afiprêter  des 
peaux  de  véan  eu  fiiçon  de  maroquin.  —  Donner 
lu  façon ,  l'apparence  ,  le  grain  du  maroquin.  » 
Maroquiwé,  PE.  part. 

MAROQUINERIE,  s.  f.  Art  de  faire  des  maro- 
quins.—  t  Lieu  ou  l'on  fait  les  maroquins.  — 
t.OiWrages  en  maroquin  ou  de  maroquin.  —  Tra- 
va  il  du  nuroquinier. 

MAROQUINIER.  ».  m.  Ouvrier  qni  travaille , 
qui  façonne  les  peaux  en  maroquin. 

MAROTIQUE.  adj.  des  a  g.  Il  né  se  dit  que 
du  vieux  langage  de  Clément  Marot  ;  imité  de 
Mardt;  naif ,  concis  et  mêlé  de  Vieux  mots.  Stjle 
marofique.  Langage  marotique.  Vers  marotiques. 

MAROITE.  s.  f.  Espèce  de  sceptre  qni  a  une 
tète  au  bout ,  coiffée  d'un  capuchon  bigajrré  de 
' différentes  couleurs,  «t  garnie  de  grelots,  etiqne 
portaient  autrefois  ceux  qui  faisaient  les  person- 
nages de  fous.  — fig.  Se  dit  de  ton^  objet  de 
quelqne  aff(u:tion  violente  et  déréglée ;.ohj et  d'un 
goût  pwsafer  irréfléchi ,  ridicule.  Cliacuti  a  sa 
marotte,  il  ^  sa  marotte.  —  Biîtoa  avec  un  cous- 
sinet ponrtéçhenille^  Ics^bre^  ;  on,  s'en  sert  aussi 
|)Onr  faircMomber  les  gommes  qne  l'on  destine  à 
•f^irc  du  cidre. — tNom  d'une  image  ridicule, 
avec  un  vijtage  devant  et  derrière,  coiffé  d  un 
liuonel  de  diverses  couleurs ,  au  bout  d'un  petit 
^>iiton  que  portaient  ceux  qui  contrefai^ient  les 
insensés.  On  eu  met  un  entre  les  mains  de  la  Folie 


et  de  Monns  ;  o'ca|H<|iAme  que  le  sceptre  coiffé 
dont  il  vient  d'être  bit  mention  pins  liant. 

MAROn'L  s.  m.  Arbre  de  l'Inde.    .         ,#s 

MAROUCHIN.  s.  m.  Mauvai*  pastel/' 

MAROUETTE.  s.  f.  Sorte  da,^it  oiseau  d'ean, 
de  ia  famille  des  rites.  % 

MAROUFLE,  s.  m.  Fripon  «impertinent,  mal- 
honnête homme ,  homme  grossier,  iaj'ur.  —  peint. 
Sorte  de  çoile  ou  de  composition  qui  sert  à  ma- 
roufler. 

MAROUFLER,  v-  a.  Appliquer  une  toile  des- 
tinée à  être  peinte  à  l'huile ,  sur  du  bois  ,  sur  dn 
plitre,  ou  de  la  pierre,  avec  une  certaine  colle 
nommée  Maroufle^  =»  MA.aouvLi ,  âc.  part^  . 

MAROUTE.  s.  f.  Nom  d'une  plante,  qu'on 
nomme  aussi  Camomille  puante. 

tMAROUTOUKELS.  s.  m-  pi.  Deuxième  tribu 
des  Déverkels  ,  ou  purs  esprits ,  chex  les  Indiens. 

MARl'ËSIA.  s.  f.  Sorte  de  minéral  qu'on  tiie 
de  Paros. 

tMARPÉSIENS.  s.   m,  pi.  Habitants  de  Mar- 
pèse ,  montagne  de  l'Ile  de  Paros. 

MARQUANT,  ANTE.  adj.  Qui  marque,  qni 
se  fait  remarquer.  Une  personne  marquante.  Une 
couleur  marquante.  —  Au  jeu  de  l'impériale  et  à 
d'autres  jeux  de  caries,  Cartes  marquantes,  qui 
produisent  des  points  à  celui  qui  les  a.  —  iWior- 

Îuant.  t  Participe  présent  du  verbe  Marquer.  — 
Il  est  aussi  substantif.  A  certains  jeux,  point  mar- 
qué. J'ai  deux  marquants.  Il  a  tcois  marquants. 

MARQUE,  s.  f.  En  général,  ce  qni  sert  à  dési- 
gner ,  k  distinguer ,  à  noter.  —  Empreinte.  La 
marque  de  torfëvre.  —  Instmment  avec  lequel  on 
fait  celte  empreinte. —  Impression ,  trace.  Il  porte 
encore  les  marques  de  ses  blessures.  —  Tache , 
signe  qu'un  animal  apporte  en  naissant.  On  le  dit 
aus&i  des  personnes.  —  ^.ns  les  chevanXji  marane 
noire,  appelée  Germe  de  fève,  qui  vieaè  IN|||iles 
cinq  ans  rlans  les  creux  des  coins,  et  qpii '/«jKm» 
vers  les  huit  ans.  —  Ornement  qui  dieB|||(ti(ft,  — 
Homme  de  marque ,  du  distinction ,  de  qualité 
éminente.  — Note  d'infamie,  ou  ce  qui  fait  con- 
naître l'infamie  de  quelqu'un.*—  f  Flétrissure  sur 
l'épaule  ou  ailleurs ,  par  autorité  de  justice,  d'à* 
près  une  condamnation.  //  a  subi  le  supplice  de  la 
marque.  -—Ce  qu'on  emploie  pour  4e  ressouvenir 
de  quelque  chose.  Paire  une  marque^  un  livre. 

—  Chiffre  ou  figure  que  l'on  met  à  des  ouvrages 
on  à  des  marchandises. — Jetons^  fiçhesv,  etc., 
pour' marquer  les  points  des  joueurs. — t  Rarre 
faite  avec  de  la  craie  blanche ,  pour  marquer  les 
points  du  jeu  de  billard. — Indice,  signe.  — Pré- 
sage. Le  ciel  rouge  le- soir  est  une  ma/que  de  beau 
temps. -^^rtnso  f  témoignage.  Une  marque,  ou. 
sans  article,  Marque  que  f  ai  fait  cela,  c'est  que... 

—  (]hez  les  cirier^^  instrument  avec  leqnel  ils 
forment  des  ornements  sur  les  cierges.— Chez  les 
mbaniers ,  fil  de  ehaiùé ,  de  couleur  apparente , 
différente  de  celle  de  la  soie  de  la  chaîne,  (|ui 
doit  continuer  tou^  le  long  de  l'onvrage  sur  le 
bord  des  lisières  ,  pour  faire  voir  qu'il  est  travaillé 
de  fil ,  quoique  monté  sur  soie  ;  ou  tramé  de  soie , 
qnoique  sur  chaîne  de  fil.  — -  Instrument  de  fer 
carré,  ou  outil,  qui  est  propi*e  à  déterminer  les 
dimensions  d'nu |uoule  de  bouton.— -Se  dit  ckes 
signes  naturels  qâi  doiment  k  connaître  l'âge  et 
la  l^nté  d'un  cl^eval.  Cest  une. bonne  marque, 
lorsî^u'un  cheval  trépigne ^  qu'il  bai  du  pied,  et 
mange  tkfidement  son  avoine.  — Pli  que  les  impri- 
meurs font  k  une  fenille  de  papier ,  de  dix  mains 
en  dix  mains ,  sur  la  rame  qui  est  sur  leur  banc 
pour  être  imprimée.  —  Lettre  de  marque,  com- 
mission d'un  prince  pour  faire  le  commerce  ou 
armer  en  course  sous  sou  pavillon }  le  navire  por^ 
leur  de  cette  lettre. 
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rend  difforme.  •— An  piquet  on  an  trictrac,  avoir 
perdu  nn  det  paria  qui  «NMnposeut  la  nirtia.  — 
Hwrqud  au  û,  borgna,  bodeiu,  hoMtt.  famil. 
"^tî.  m  été  marqué ,  se  dit  àm  «elni  que  U  justice 
a  lait  marquer  d'un  fer  ciumd.  —  Être  mwqtié  sur 
le  livre  rovge„  être  noté  pour  quelquA  faute.  — 
Soins,  égards,  etc. ,  marqués,  vrais,  évidents.  — 
Cet  et^fant  est  né  marqué ,  a  apporté  en  usinant 
quelque  signe.  —  Chetfal  mat  que  en  tête  ,  qui  » 
l'empreinte  on  la  pelote  au  front.  —  figj  Homme 
marqué,  noté,  qni  a  fait  quelque  fanir,  qni  a 
éclaté.  -~^  Papier ,  parchemin  marqué ,  qui  à  l'em- 
preiijite  du  timbre  pour  servir  aux  actes  publics , 
etc.  — r  fig.  Marqué  au  coin  de ,  marqné  au  bon 
coin.  f^.Coiir.. —  blas.  Se  dit  des  pointa  qui  se 
trouvent  sur  diverses  pièces  de  l'écn,  et  particu- 
lièremeut  sur  les  dés  k  joucr.  —  t  Participe  passé 
du  verbe  Marquer. 

MARQUER.  V;  a.  Mettre  une  marque  ou  une 
empreinte  sur  une  chose ,  pour  la  reconnaître  ou 
la  diptiriguer  d'une  autre.  —  Marquer  un  camp , 
le  lieu  où  une  armée  duit  camper.  —  Faire  une  - 
impression  par  quelque  coup  ou  blessure. —  Lais- 
ser des  marques  ,  des  traces ,  des  vestiges ,  etc.  — 
Mettre  sur  quelque  chose,  sur  un  livre  ,  etc. ,  une 
marque  pour  se  ressouvenir.  —  Marquer  les  points 
au  Jeu.  Marquer  une  chasse  au  Jeu  de  paume,  r^- 
prov.  Marquez  cette  citasse ,  aouvenez-voua  de 
cette  action,  j'en  aurai  raison  eu  temps  et  lieu.  — 
Fixer,  déterminer.  Souffrez  que  Je  suive  ce  que  les 
destins  ont  marqué.  -^  Signaler.  //  a  marqué  les 
commencements  de  son  règne  par  la  clémence. — ; 
Indiquer,  donner  lieu  de  connaître.  Sa  bonne 
mine  marque  ce  qu'il  est.  -»-  Témoigner.  Marquer 
sa  reconnaissance.  —  Spécifier  soit  de  bouche , 
soit  par  écrit.  Pouvais  Je  mieux  lui  marquer  cela? 
—  Prouver.  — Désigner  pour  une  place,  pour  un 
eujploi.  —  //  est  allé  marquer  le  logis,  il  a  prii 
les  devants  pour  arriver  le  premier  où  la  compa- 
gnie doit  se  reiidre.  famd. —  v.  n.  Cette  allée  com- 
mence à  marquer,  \ea  arbres  commencent  à  pou^i- 
ser.  —  Ce  clieval  marque  encore,  se  dit  Joi-sriu'ou 
peut  encore  connaître  aux  marques  des  dent.-i 
l'âge  qu'il  a.-—//  ne  marque^  plus ,  lorsque  es 
marques  cessent,  de  paraître.  —  Une  perdrix  grise 
marque,  quand  le  mâle  a  la  crête  couleur  de  feu, 
et  le  dessous  de  l'estomac  à  demi-couleur  de  mi- 
nime,—  Ce  cadran  marque  ou  ne  marque  plus, 
le  soleil  y  donne  ou  n'y  donne  plus.  —  iig.  Cet 
ouvrage  marque ,  fait  sensation  dans  le  public,  etc. 
■—'Son  fruit  en  sera  marqué,  se  dit  d'une  femme 
enceinte  qui  désire  ave&«rdeui-  une  chose  qu'elle 
ne  saurait  avoir. /a/n4H^v^IÀRQUH,  xk.  part. 

MARQUESEC.  s.  iP  Espèce  de  filet  dont  on 
se  sert  pour  pêcher  dn  poisson  en  Gascogne. 

MARQUETÉ,  ÉE.  adj.  Semé  de  petites  taches. 
T—  Ouvrage  marqueté ,  ouvrage  de  marqueterie.-^ 
t  Participe  passe  ïln  verbe  Marqueter. 

MARQUETER,  v.  a.  Marquer  de  plusieurs 
petites  taches,  as  MAEQuaTC ,  Éa.  part. 

M^QUETERIË.  s.  f.  Ouvrage  de  pièces  de 
rapport  de  diverses  couleurs.  Ouvrage  de  mar- 
queterie. —  t  Atelier  ov  .-.e  fait  ce  travail. 

tMARQUETEUR.  s.  m.  Ouvrier  qui  travaille  à 
la'  marqueterie. 

MARQUETRI?^.  s.  f.  Gsnre  de  plantes  de  la 
Camille  dus  tolipes. 

MARQUETl'E.  s.  f.  Pain  de  cire  vjcrge.  —  Se 
dit  des  sèches  qne  Pon  desiiue  k  servir  d'amorce 
pour  la  pêche,  — Ancien  droit  seigneurial  sur  les 
mariages.  K  Marxbttb. 

MARQUEUR,  s.  m.  Celui  qtn  marque,  qui 
empreint  une  marque.  Marqueur  d^  cuir,  dé  drap, 
•to.  —  Au  ijen  de  paume ,  celui  qui  inarqne  les 
chasses /et  qni  compte  le  jeu  dans  les  partir.**. 


i(ki 


.  I 


MJUIQUE  ,  ÉE.'  adj.  Empreint, —  Être  niarquél,    Demanâe^an  marqueur  si  tel  ou  tel  coup  est  bon. 
roir  au  corps  ou  au  visage  r^uelqiiQ  tuarque  qui  I -f  0;ii'Ç(>u  de  café  particuli 
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•ompUr  1««  points  de  ceux  qai  jaaent  «a  billard. 

—  t  Gdfl*  V^  marqa*  la  moimaiflv4»  t  (^*ltti  qai 
mmriioîr'Mi  mesan»  qui  servent  dans  la  (g)»pa« 
meff«è.  «^  t  Gelai  qoi  msrqaaîr ,  au  nom  dti'^Mi^ 
gnears  et  des  curés,  le  nombre  daa  yjsséawT 
qu'on  remplissait  de  raisin  poor  en  effiporter  le 
dixième. 

tMARQUlNIER.  s.  m.  Noip  qu'on  donne,  dans 
quelques  endroiu  de  la  >^mpagne,  à  oeox  qur 
s'oocupent  de  la  tisseranderie ,  et  partioolière- 
ment  adx  tisserands  qui  travaillent  &  la  batiste. 

MARQUIS,  s.  ra.  Autrefois  ,  seigneur  préposé 
à  la  garde  des  marches  bu  frontièi*es  d'un  Etbt; 
et  c'est  de  là  que  l'on  dit  encore,  Le  nutnjuU  de 
Brandebourg. — Aujourd'hui,  titre  de  dignité, dé 
distinction  en  divers  pays,  entre  duc  et  comte. 

BIARQWSAT.  s.  m.  Titre  de  marquis. — Terre 
qui  appartient  à  un  marqqis.  -^  Sorte  de  tulipe. 

MARQUISE,  s.  f.  Femme  d'un  marquis.  — 
Celle  qui  possède  un  fief,  un  marquisat.  —  Tente 
de  toile  qu'un  officier  fait  tendre  pur-dessus  sa 
tente,  pour  y  être  plus  à  l'abri  des  injures  de 
de  l'air. — Sorte  de  fusée  volante.  — Espèce  dey 
lilet  à  mailles  très-petites.  — Sorte  de  poire  d'au-' 
tomne.  —  t  Nom  d'une  grande  tente,  garnie  de 
petits  cabinets  pu  se  déshabillent  les  personnes 
(|ui  vont  se  baigf^er ,  et  que  l'on  construit  sur  les 
bords  du  Rhône ,  aux  Brotteaux ,  en  face  de  Lyon. 

MARQUISER.  v.  n.  Faire  le  marquis ,  se  don- 
ner des  airs  de  marquis,  'woniq. 

MARQUOIR.  s.  m.  Outil  ou  instrument  i 
rusàge  des  tailleurs.  — t  Morceau  de  toile  dont 
se  servent  les  couturières  pour  marquer  le  linge, 
en  l'appliquant  dessous  la  pièce  qui  est  à  marquer. 

—  C'est  aus^i  un  petit  carré  de  toile  sur  lequel 
.tont  tracées  les  lettres  de  l'alphabet ,  pour  guider 
en  apprenant  à  marquer  le  linge. 

MARRAINE,  s.f.  Celle  qui  tient  qn  enfant 
»ur  les  fonts  de  baptême.  Ou  est  la  marraine  ? 
Cette  fille  porte  le  nom  de  sa  marrtiine. 

MARRE,  s.  f.  Espèce  de  houe  dont  le  vigneron 
se  sert  pour  remuer  Ici  terres,  y.  Mare. 

MARRER,  v.  a.  Labourer,  remuer  les  terres 
avec  la  marre.  t=sMAanR  ,  éb.  part. 

MARRI ,  RIE.  adj.  Fâché ,  affligé.  Être  marri 
d'avoir  offensé  Dieu.  Il  en  est  bien  marri,  il  vieillit. 

MARRON,   s.  va.  Espèce  de  grosse  châtaigne 
bonne  à  manger. — Mwrons  glacés ,  marrons  con- 
fits et  couverts  de  caramel ,  qu'on  mange  au  des- 
sert. —  fig.  Tirer  les  marrons  du  féu  avec  la  patte 
du  chat,  se  servir  adroitement   d'uii  autre  pour 
faire  une  chose  dont  on  espère  de  l'utilité,. mais 
qu'on  n'ose  <"aiie  soi-même.  —  Cheveux  frisés  en 
marrons ,  tn  grosses  boucles.— Marro/i.  imprim. 
Ouvrage  imprimé  en  cachette.  —  Pièce  de  cuivre 
sur  laquelle  sont  gravées  les  heures  auxquelles  les 
officiers  doivent  faire  leur  ronde  ,  et  qui  se  place 
dans  des  boites  faites  exprès.-^ —  Espèce  de  pétard 
fait  d'un  fort  carton  ,  et   de   figure  cubique.  -— 
Un   nègre    ut  un  marron  ,  un  nègre  est   devenu 
marron ,  s'est   enfui ,  s'est   retiré  dans   les   bois , 
pour  y  vivre  eu  liberté.  —  Se  dit  aussi  des  ani- 
maux sauvages   qui  sont  devenus    domestiques. 
Cochon   marron.  En   ce»   deux   sens  Marron  est 
adjectif.  —  boul.   Se   dit  des  grumeaux  soit  du 
levain,  soit  de  la  pâte.  —  minéral.  Mines  eu  mar- 
rons ,  se  dit  dts  mines  qui  se  trouvent  par  masses 
détachées ,  au  lieu  de  former  des  filons  suivis  et 
continus.  —  Marron,  celui  qui  exerce  clandes- 
tinement les  fonctions  de  courtier  ou  d'agent  de 
frange.  En  ce  sens  il  est  aussi  adjectif.  Courtier 
matTon.' — Espèce  d^agiotepr^ d'usurier,  de  tfipo- 
potier.  ■ —  Espèce  dé  poisson  du  genre  des'  sparea. 
MARRON -D'INDE,  s.  m.  Le  fruit  du  marron- 
nier d'Inde ,  qui  ressemble  à  lih  marron. 

MARRON>KPIiNi:iJX^  s.m^EApèce  de  coquille 
du  ^enre  des  cames.  -    .        '  '  ' , 
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MARRON  ,  OWNE.  at^.  0«  coal«w  marron  , 
roQg«-bran.  Habii  marron.  —-  Cochon  marron,  de- 
T<Hitt  sauvage.  -*—  ^.  Mamnov.  s.  m. 

MARK'ON'NQU^.  •.  iti.  Sorte  d'agaric  dont  le 
obapean  est' rpodÉ»  «t  les  lames  noirea. 

MARRONNEE.  v.  a.  Ftiser  des  chevenx  en 
grosses  boucles.  — •  v.  n.  Imprimer  des  écrits  clan- 
destins. —  fFaire  l'oflice  de  courtier  en  cachette. 
—  V.  a.  et  n.  Murmurer  sourdement.  ■*■  Mar- 
ROiTZfé,  ÉK.  part. 

MARRONNETTE.  a.  f.  Nom  d'un  petit  oiaean 
de  la  fJamille  des  râles. 

'  BftARRONNiER.  s.  m.  Arbre  qui  porte  ou  pro- 
duit Le»  marrons.  -Fbi/à  un  beau  nàirronnier. 

MARRONNIER  À  FLEURS  ROUGES,  s.  m. 
Espèce  de  bel  arbre  de  la  Caroline. 

tMARRONHIER.  s.  m.  Domestique  du  couvent 
de  Saint-Bernard ,  chargé  d'aller  à  la  découverte 
des  voyageurs  égarés  parmi  les  neiges. 

MARRONNIER-D'INDE,  s.  m.  Grand  et  bel 
arbre ,  originaire  d'Asie  ,  et  naturalisé  en  Europe. 
MARRON-RÔTI.  s.  m.  Sorte  de  coquille  du 
genre  des  sabots.      • 

MARIiOQUIN.  s.  m.  MARROQUINER.  v.  a. 
MARROQUINERIE.  s.  f.  MARROQUINIER.  s. 
m.  y.  MAaoQCfH,MAaoQuinaa,  MAROQUiiraaiB , 
Maboquirier. 

MARRUB^s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  labiées.  —  Il  y  %  Le  marrube  iblaac ,  qui  est 
l'une  des  meilleures  plantes  médicinales; —et  Le 
marrube  noir,  qui  résout  les  tumeurs,  et  apaise 
les  doulf^urs. 

MARRUBLA.STRE ,  ou  FAUX.  MARRUBE.  s. 
ra .  Sorte  de  plante  labiée ,  qui  a  beaucoup  de 
rapport  avec  le  marrube  noir.  Cette  plante  est 
▼nlnéraire;  et,  saupoudrée  de  sel,  elle  est  bonne 
contre  les  morsures  faites  par  les  chiens. 

tmAHRUBIENS.  s.  m.  pi.  Habitants  de  Marru- 
binm,  bonrg  du  pays  des  Marses.  ^.  Marsks. 

tMARRUCINIENS.  a.  m.  pi.  Anciens  peuples 
d'Italie ,  dans  le  Samnium.  " 

MARS.  s.  m.  (on  prononce  le  S.)  Dans  la  reli- 
gion des  Romains,  dieu  de  la  guerre. — tLa  fable 
le  fait  fils  de  Jupiter  et  de  Jùnon.  Sa  sceur  Bel- 
lonne  conduisait  son  char  ;  la  Terreur  et  la  Crainte, 
ses  deux  enfants  ,  l'accompagnaient.  Mais  certains 
poètes  btins  lui  donnent  une  autre  origine.  Ils 
disent  quç  Junon  ,  jalouse  de  ce  que  Jupiter  avait 
avait  sortie  la  déesse  Palla»  de  son  cerveau ,  résolut 
d'aller  en  Orient  chercher  k  devenir  mèfe  sans  le 
secours  de  son  mari.  Fatiguée  de' la  route , -elle 
voulut  se  reposer  près  do  temple  de  Flore,  qtù 
lui  demanda  le  sujet  de  son  voyage.  Dès  qu'elle 
l'eut  appris ,  elle  lui  montra  une  flear  dont  le  seul 
attoudiement    produisait    l'admirable   effet    que 
Junon  demandait.  Quelque  nombreuses  que  soient 
les  origines  qu'on  donne  à  Mars,  il  a  toujours 
été  conùdéré  comme  le  dieu  de  la  guerre  dans 
presque  tous  les  pays ,  et  il  est  repr^nté  aons  la 
figure  d'un  hbmme  armé  d'nl(>^asque ,  d'une  pique 
et  d'un  bouclier  :  tantAt  nu ,  ec  tantôt  revêtu  en 
militaire ,  même  avec  nn  manteau  sur  les  épaules^ 
il  porte  sur  la  poitrine  une  égide  avec  la  tête  de 
Méduse.  Quelquefois  on  le  voit  sar  nn  char  traîné 
par  des  chevaux  fongueux ,  qu'il  conduit  ou  laisse 
diriger  par  Belloune.  —  L'nne  des  sept  planètes. 
—  chim.  Le  fer ,  et  se  dit  de  tous  les  médicamenta 
où  il  entre  du  fer.— Le  troiaième  mois  de  l'année. 
•— pl.>  Menus  grains  qn'on  sème  au  mois  de  Mars, 
comme  les  orges ,  les  millets ,  les  avoines ,  etc."— 
fig.  Grand  guerrier. — poés.  Les  travaux ,  le  métier 
de  Mars ,  l«p  travaux ,  le  métier  dcf  la  guerre.  — 
prov.   ^tfAfV  omiHe  mars  en  cqréme ,  pf r  corrup- 
tion de  Comme  marée  en  carême. 

MARSAIGUE.  s.  m.  Assemblage  de  filets  sur 
des  perches  ponr  pre^^  des  harengs;  les  filets 
enx-mênies.  ^'^Jlf      *  •• 


MAR 

MARSANE.  s.  f.  Sorte  d'arbre  qni  croit  aux 
lies  Molnques. 

'  MARSAULT.  s.  m.  Espèce  de  saule.  On  écrit 
aussi  Marseau. 

tMAR^CHEP,  ou  MARCKEP.  s.  m.  Ancien 
droit  qai  était  établi  dans  plusieurs  villes  de  1^< 
Flandre  flamande ,  et  qui  consistait  i  comme  twC 
«un  batelier  public  et  exclusif  pour  transporter 
^ar  eau ,  et  aux  prix  réglés  par  tarifs ,  les  denrées 
%  marchandises  que  l'on  voidait  foire  paaser  d'un 
lieu  â  un  autre. 
tMARSCHEYAN.  s.  m.  K  Marcb»svah. 
.  MARSDÉNIE.  s.  f.   Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  apocinées. 

MARSEAU.  s.  m.  F.  Marsault. 
MARSÈCHE.  s.  f.  Nom  que  l'on  donne  â  l'orge 
dans  qtielques  provinces. 

MARSEILLAIS,  AISE.  àdj.  et  a.  De  Marseille . 
qui  concerne  Marseille.  Danse  marseillaise.  —  Il 
est  aussi  substantif.  Originaire  de  Maraeille.  Les 
Marseillais.  Une  Marseillaise. 

MARSEILLAISE,    s.  f.  Yariété  de   figues.— 
t  Nom  d'cme  chanson  fameuse  qui  fut  chantée , 
sous  le  règne  de  la  terreur ,  au  commencemeitf^ 
de  la  révolution  française. 

MARSELIER.  s.  m.  Yîvandier.  vieux. 
tMARSES.  a.  m.  pi.  Anciens  peuples  d'Italie , 
qui  ae  vantaient  de  poaséder  le  secret  de  manier 
sans  danger  les  sei*pents  les  plus  dangereux.   Ils 
passaient  aussi  pour  de  grands  magiciens,  et  étaient 
nommés  ainsi ,  comme  descendants  de  Marsus  , 
fils  de  Circé ,  grande  magicienne. 
.  MARSHALLIA.  s.  f.  Athan'asie  ,  plante. 
MARSHALLIE.  a.  f.  Eapèce  de  plante ,  qui  est 
la  même  que  la  Marshallia. 

MARSILE.  s.  f.  GeiuT  de  plantes  de  la  famille 
des  cryptogames. 

MARSILÉACÉBS.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
qoi  a  pour  type  la  marsile. 

MARSII4AME.  s.  f.  Bâtiment  à  quatife  ni#ts 
dont  les  Vénitiens  se  servent  pour  naviguer  dans 
le  golfe  de  Yenise. 

MARSILLIE.  s.  f.  Nom  que  les  Turcs  donnent 
à  la  piastre  d'Espagne. 

MARSOUIN,  s.  m.  Espèce  de  gros  poisson  de 
mer,  que  l'on  nomme,  en  quelques  endroits. 
Pourceau  de  mer.-^  Genre  de  poissons  de  Uordre 
des  cétacés.  —  popul.  et  par  inj.  Gros  marsouin , 
vilain  marsouin,  homme  laid,  mal  bâti  et  mal- 
propre. —  mar.  Pièce  de  charpente  qui  s'entaille 
sur  les  fourçats. 

tMARSUPLAL.  adj.  m.  anat.  Épithète  qu'on  a 
donnée  quelquefois  au  muscle  obturateur  interne. 
— t  II  est  fussi  substantif.  Le  marsupial. 
,  MARSUPIAUX,  s.  m.  pi.  Famille  de  quadru- 
pèdes carnivores,  â  poche. 
tMARSYAS.  s.  m.  mylh.  T.  Joueur  de  fldte. 
MAI^SYPOCARPE.  s.  m.  Sorte  de  plante  du 
genre  dés  tblaspis. 

MARTAGON.  s.  ra.  Espèce  de  lissauvsge  que 
l'on  cultive  dans  nos -jardins^  pour  la  beauté  de 
sa  flenr.£.«  martagon  a  les  propriétés  du  lis  ordinaire. 
MARTAYAT^ES.  s.  f.  pi.  Grandi  vases  de  terre 
vernis  pour  les  voysges  de  iQng  cours  ;  ces  vases 
se  fabriquent  dans  les  grandes  Indes. 
MARTB»8.  f.  r.  Martre. 
MARTEAU,  s.  m.  t  Out^  de  fer  et  acier  de 
percussion,  de  dimensions  et  Tonnes  diverses, 
selon  l'usage  auquel  on  l'emploie,  et  mimi  d'un 
manche  de  bois  ;  quelquefois  ce  manche  est  de  fer. 
Marteau  à  frapper  devant.  Marteau  à  enfoncer  des 
clous.  Marteau  à  enfoncer  des  pointes.'  Gros  mar- 
teau de  forges.  —  MartecM  d'armes ,  sorte  d'arme 
offensive  faite  â  ^en  près  comme  un  marteau.  — 
Ce  qui  sert  k  cogner,  k  frapper.  Le  marteau  d'une 
pornt>Lf  marteau  d'une  horloge. — famil.  Graisser 
le  marltau ,  donner  de  l'argent  au  portier  d'une 
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mAiMu. -^  Perruque  à  trois  marteaux ,  cçUe  qtri  a  i  avait  JittiréU  ^engefnce  des  dieux  sfir  sa  tête  »  I  et  que  de  V$npf  «U»  portait  on  long  ftc  barbelé: 

in  appelait    car  on  obilrva  qae  depuis  il  n'eut  ploa  qa^«ne    — Soldat  qaiêi!^« 


une  longue  boucle  A  deux  nœuds.  ^On  appelu 


autrefois  >  Jurés  du  marteau  ,  les  cordonniers  qai„  santé  mauvaise  et  chancelante. 


étaient  choisis  pour  la  marque  des  cuirs., — tanat. 
Le  plus  long  et  le  plus  externe  d«|fqnatre  osselets 
de  l'oreille ,  situé  entre  l'enclume  et  la  membrane 
(la  tympart,  contre  laquelle  il  est' collé.  —  Mar- 
teau ,  pièce  qni  frsppe  su^  le  timbre  d'une  horloge 
ou  d'une  pendule.  —  t  Dans  les  eaux  et  forêts , 
instrument  de  fer  siu*  lequel  il  y  a  nile  em- 
preinte dont  on  marqpe  les  arbres  réservés.  — 
\Espèce  d'insecte  aquatique.— Coquillage  bivalve, 
^^"fispèce  de,  poisson.  —  astron.  Pinnnle  mobile 
sur  une  arbalète.  —  Tube  de  verre  terminé  dans 
aa  partie  supérieure  par'  une  boule  creuse  et  rem- 
plie d'eau  mêlée  d'esprit-de-vin  pour  qu'elle  ne 
gèle  pas.  —  t  Partie  d'un  piano  qui  frappe  les 
cordes  de  cet  instrument  p^r  le  mouvement  que 
loi  donne  la  partie  qu'on  nomme  Pilote.  -:7  t  pi. 
Marteaux  ae  disait  autrefois  des  flèches  ai-deintes 
dont  se  servaient. les  ancic^  dans  les  sièges,  et 
qui  mettaient  le  feu  partout  ou  elles  pouvaient 
s'attacher;  elles  perçaient  les  peaux  crues,  lès 
matelas ,  les  couvertures'^  dont  les  assiégés  rêvé- 
tissaient  le  haut  des  murailles  pour  les  garantir. 
— tOn  appelle  aussi,  Marteaux ,  dans  le  Médoc , 
un  plan  d'allées  perpendiculaires  anx  perchées  , 
propre  k  recévoii  les  terres  rapportées  et  les 
fumiers  que  l'on  destine  jt  rétablir  ou  à  reconfor' 
1er  la  vigne  lorsqu'elle  est  fatiguée  de  produire. 

—  Espècr  j^Hnsecte  aquatique  en  forme  de  T,  et 
(ju'on  nou...ie  aussi  Niveau  tteàu. 

MARTÉGAL.  s.  m.  pèch.  Sorte  de  brégin. 

MARTEL,    s.   m.    Marteau.  i;<ei«?.  —  Il    n'est 
d'usage  qn^an  (îgoré,  dans  Martel  en  tête ,  inquié- 
tude, souci ,  ombrage.  lia  su  que  l'on  faisait  une 
brigue  contre  lui ,  il  en  a  martel  en  tête  depuis  ce 
'  moment-là. 

MARTELAGE.  ».  m.  Marque  que 'les  officiers' 
(tes  eaux  et  forêts  font  avee  le  uurteau  aux  arbres 
qui  doivent  être  conpés. 

MARTELÉ ,  LÉE.  adj.  Frappé  ,  battu  à  coups 
de  marteau.  Faisselle  martelée.  —  Médaille  mar- 
telée, celle  dont  on. a  limé  le  revers  qni  était 
.commun ,  pour  frapper  k  la  place  un  revers  rare. 

—  mus.  Cadence  martelée,  cadence  bien  frappée, 
et  dans  laquelle  les  deux  sons  se  font  entendre 
distinctement. — poés.  Vers  martelés ,  péniblement 
travaillés,  qui  sentent  en  quelque  sorte  le  mar- 
teau. —  t  Participe  passé  du  verbe  Marteler. 

MARTELÉES,  s.  f.  pi.  chass.  Fiente  ou  fumées 
(les  bétes  (anves  quand  elles  semblent  frappées  à 
ruups  de  marteau  ^r  le  bout. 

MARTELER,  v.  a.  Battre  à  coups  detnarteau. 
Marteler  de  la  vaisselle.  —  n.  Travailler  avec  le" 
marteau;  frapper.  Marteler  sur  l'enclume.  — fig. 
Tourmenter,  mettre  k  la  gêne ,  pour  produire.  — 
fa  lie.  Faire  son  nid.  —  Se  marteler,  v,  pron.  S'in- 
quiéter, se  tourmenter,  yàm. caMARTBLB,  éb.  part. 
^^ARl'ELtET'  s.  m.  Petit  marteau,  dont  quel- 
lUP. ouvriers  se  servent  pour  des  ouvrages  déli- 
cats.— Petit  marteau  dont  les  coQTrenifl  se  servent 
pour  sonder  et  dresser  les  tuiles  et  les  ardoises 

MARTELEUR.  s.  m.  Ouvrier  qui  est  occnpé 
<au  maiteau  dans  les  grosses  forges. 

MARTELINE.  s.  f.  Marteau  de  sculpteur,  arhié 
(le  dents  en  tête  de  diamants. 

MARTELLEMENT.  s.  m.  Agrément  de  l'ancien 
chant  frano^U ,  qni  consistait  à  descendre  diato- 
ni({uement  pir  un  trill. 

MARimUEN.  adj.  u^.  H  se  (ht  des  vers  ita- 
liens alexardrins.  Poème  maiteUlen. 

MARTEREAU.  a.  m.  ^.  MATTBWBin.  (^ 

^ MARTI j4  AQUA.  s.  f.  anliq.  Nom  d'une  fon- 
taine de  Rome  datia  laqn<^lle  Néron  se  baigna.  Ce 
"lépris  de  l'opiniO^  publique  le  couvrit  d'infaniie 
et  niit  sa  vie  en  danger.  On  crut  que  ce  Sacrilège 


MARTIAL,  LE.  «dj.  GuerricK,  TaUlMUt.  Cms- 
rage  martit^  Figure  martiale,  •^«hiél.  S«  dit  des 
substanceJiPuu  lesqaelles  il  eyitre  da  fer.—  Syno- 
nyme àjb  ferrugineux,  La  pjrrite  martiale.  Remèdes 
martitUix. 

MAJLTUdS..  adj.  f.  Se  dit  d'une  loi  qui  ordon- 
nait l'emploi  de  la  force,  militaire  dâna  certaine^ 
occaaions/OÙ  l'action  de  la  justice  ordinaire  était 
jugée  trop  leiite  on  insufGsante ,  chez  les  anciens 
Romains ,  et  pendant  la  révolution  française. 

MARTLALES.  a.  f.  pi.  Fêtes  de  Mars.  —  tOa 
les  appelle  aussi  Jeux  martiaux. 

MARTIALISER.  v.  a.  Faire  la  guerre ,  guer- 
royer. B)> MAETiAiirsB ,  BB.  pact.^ ppu  ustfé. 

MARTIAUX,  s.  m.  pi.  F.  MAVfUi^is. 

MARtICLES.  s.  f.  pi.  mar.  Petite»  oorctes  \ai 
aboutbsent  k  des  poulies  nommées  Araignées: 

MARTlGADOUR.  s.  m.  K  Mastigadou».' 
tMASTIGADIE.  s.  f.  Nom  d'uoe  plante  qui  croit 
in  Afriqne  et  aux  grandes  Indes. 

MARTIGANE.  s.  f.  Petit  bâtiment  de  guerre 
dana  les  parages  de  la  mer  Adriatique. 

^JtlARXIN.   s.    m.   Genre  d'oiseaux  de  l'ordre 
des  sylvaiiis ,  famille  des  chanteurs.      " 

MARTlN-CHASSEURy.  m.  Sorte  d'oiseau  du 
genre  des  ttfnartins-péchem's ,  qui  se  tient  plutôt 
dans  les  bois  ,  et  y  vit  d'insectes. 

MÀRTINELLE.  s.  f.  Goche  des  Lombards. 

MARlllCET.  s.  m.  Espèce  d'hirondelle.  — 
tMarteao  d^Btaine  du  poids  de  40  à  5o  kilogr. — 
t  antiq.  Martin  énorme  qui  servait  k  enfoncer 
les  portes  det  Tilles  qu'on  assiégeait. — Espèce  de 
petit  chandelier  plat  en  fer ,  avec  un  manche ,  en 
usage  particulièrement  chex  les  marchands  dtf  vin. 
— ^Petite  discipline  de  corde,  attachée  au  bonté'iùi 
manche ,  et  dont  les  maîtres  d'écoles  se  servent 
pour  corriger  les  enfants. — f  Assemblage  de  plu- 
sieurs, courroies ,  avec  un  manche ,  dont  on  se  sert 
pour  battre  les  habib.  • —  Nom  d'une  coquille.  — 
mar.  Corde  qui  descend  de  la  poulie  nommée 
Cap -de -mouton.  -  «  t  mylh.  Démon  familier  qui 
accompagne  les  voyageurs  et  leur  fait  prendre 
les  chemins  les  plus  courts  et  les  moint»  dange- 
reux. Ou  l'appelle  aussi  Maître  marti  ne  t. '^^f  Nom 
que  les  sorcières  anciennes  donnaient  au  bouc 
qni  présidait  au  sabbat.  «  Une  femme ,  disent  les 
démonographes ,  qui  s'était  donnée  à  Martinet , 
montait  sur  aon  dos  t  et  était  transportée  en  un 
instant  dans  les  airs.  » 

MARTINÈZE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la- 
famille  des  palmiers. 

MARTINGALE,  s.  f.  manég.  Conrroie  qui 
tient  par  uu  bout  k  la  sangle  sous  le  ventre  du 
cheval;  et  par  l'autre  à  la  museçoie  j  pour  empê- 
cher qu'il  ne  porte  au  vent.  —  Jouer  à  la  martin- 
gale, jouer  à  chaque  couji  (ont  ce  qu'on  a  joué 
le  coup  précédent. 

tMARTiNGALER.  ¥i  n.  Jouer  à  la  martingale  , 
doubler  an  jen  ce  qu'on  vient  de  perdre. 

MARTINISME.  s.  m.  Dôctriiae  secrète  de  cer- 
tains philosophes  qui  se  Crantent  de  professer  un 
christianisme  épuré. 

MARTINISTE.  s.  m.  Sectateur  d'une  philoso- 
phielsecrète ,  peu  connue,  dont  Saint-Martin  était 
î'anienr  et  le  chef. 

MARTIN- PÊC1|EUR;  s.  m.  Petit  oiseau 
bleu,  hantant  les  eaox  et'les  marécages. 

MARTIN -SEC.  a.  m.  Poire -d'automne  ,  rouge 
foncée  d'un  càté  et  j^tune  de  coin  de  l'autre. 

MARTIN-SIRE.  s.  iu.  Var^é  de  poire  d'au- 
tomne, grosse,  longne  et  lijse.  ^ 
MARTipBARBULE.  k  m.  Arme  des  anciens 
Romains  ,*ainai  nommée  ,  dit-on ,  parce  que  d'un 
côté  on  pouvait  s'en  servir  comme  d'un  marteau , 


«Q  servait. 

MA&TOIRE.  s.  f.  serr.  Marteau  k  deoxfnmes 
pgor  relever  les  brisement». 

MARTRE,  s.  s.  f.  Espèce  de  Ibaidequi  a  le 
poil  r»qx,  et  qui  se  trouve  dans  le  Nord.  — '• 
Genre  de  mammifères  carnassiers  digitigrades. —  ' 
La  peau  de  l'animal ,  quand  elle  est  employée  en 
fonrrare*  —  prov.  Prtndre  martre  pour  renard , 
prendre  ane  chose  poor  une  antre ,  on  quelque 
aorte  de  ressemblance.  . 

MARTYR,  s.  m.  MARTYRE,  s.  f.  Celui,  celle 
qui  f  souffert  la  mort  pour  la  véritaJBle  reLigion. 
— ^^CSeloi,  celle  qui   a  beaucoup   souffert    ponr~ 
l'amour   d'un  autre.  —  Celui,  celle  qui  souffre 
beaucoup  ,  snite  de  ses  passions",  de  ses  opinions. 

MARTYRE,  s.  m.  Ll  mort  ou  le»  toormbntii 
endurés  punr  la  vraie  reUfion.  — fig.  Je  dit  de 
toutes  sortes  de  peines  de  OOnM  et  d'esprit.  — 
Les  peines  que  l'amour  fait  sounitir.^'— Tourmçnt 
— tmyth.  Figure  allégorique,  sons  les  traits  d'un 
jeune  houmè,  doMfela  face  est  riante,.,  tournée 
vers  le  ciel  coi^jpR  ,  dans  lequel  parait  une  croix 
rayonnante,  tenant  deux  palmes  ;  i)rès  de  lui  sont 
des  instruments  de  torture  et  du  uioit. 

MARTYRISER,  v.  a.  Faire  souffrir  le  martyre.      < 
—  Tourméhter    cruellement  ,    faire   souffrir  de 
'grandéi'^ouleurs.  ^tMIrtyrisé  f  eb.  fiârt. 

MARTYROLOGE,  s.  Catalogue" de   ceux  (lui 
ont  souffert  le   i^rtyre  ;  et,  psi»  extension ,  de  « 
tous  les.  saints  connus.  ,i   '.'^^ 

tMARTYROLOGIE.  s.  f.  Histoire,  description  . 
des  martyrs.  —  Traité  sur  le  martyre. 

MARTYROLOGISTE.  s.  m.  Anteur  d'un  mar-     " 
tyrologe.  C'est  un  bon  mavlyrologiste. 

MARTYRION.  «.  m.  Chapelle  de  martyr.— 
Lieu. particulier  où  l'on  enterrait  les  martyrs. 

MARUM.  s.  m.  Sprte  de  plante  aromatique  , 
qui  plait  extrêmeiueut  aux  chats.  —  Genre  de 
plantes  de  la  familli  des  germa ndrées ,  qu'on 
employait  autrefois  comme  tonique  et  antispas- 
modique. —  Mariim  d' Egypte  t  espèce  de  sang«.. 

MARURANG.  s.  m.  Plante  des  Indes ,  de  la 
famille.  t\ti  cistes. 

MARYAUX.  s.  m;  pL  Ce^cbeiUes  dans  lesquelles 
on  fait  égoutter  le  sel  nouvellement,  fabriqué. 

MARYLAND.  s.  m.  Sorte  de  jeu  de  cartes. — 
Tabac  qui  vient  du  Maryland,  contrée  d'Amérique. 

MARZEAU.  s.  m.  Excroissance  charnue  qui 
vient  sons  le  cou  des  cochons. 

MAS.  s.  m.  Monnaie  du  royaume  d'Achem. 
(seizième  partie  du  taël).— »l\fonnaiede  ce  même 
pays,  I  fr.  5o  cent,  de  France. -^Monnaie  de  Bata- 
via, la  dixième  partie  du  taèl.' — Monnaie  de  la 
Chine  ,  la  dixième  partie  du  lyang. — Monnaie  do 
Japon,  etc. 

MASARE.  s.  m.  Espèce ,^e  mouche  du  genre  . 
des  guêpes.  ^  '   • 

MASARIDES.  s.  m.  pi.  Tribu  d'insectes  de 
l'ordre  des  hyménoptères. 

MASARIS.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  hyménoptères.-— tSumom  de  Bacchus ,  selpa 
la  mythologie ,  cbea  les  Cariens. 

MASATO.  S.  m.  Boisson  des  Péruviens,  fabri- 
quée avec  la  l'Heine  d'un  yucca. 

tMASAUPAI^.  s.  m.  E(tpèc^fl|^rême  en  usage 
ches  les  Indiens ,  qui  dure  depuisla  fin  d'octobre 
jusqu'au  10  de  décembre.  Pendant  ces  quarante 
jours ,  les  dévots  doivent  ob.Hrrver  nu  jeûne  vigou- 
reux; du  lait  e|  de^  figues  font  leur  ee^  nour- 
riture. Il  ne  leur  est  pas  permis  de  jouir  oes  plai- 
sirs du  mariage.  Ce  jrùne  est  accompagné  de 
pliuicnrs  pratiipies  religieuses,  dont  la  principale 
consiste  i  tourner  loi  fois,  tons  les  matins, 
autour  de  la  pagode  de  Wisthnou ,  en  prononçant 
tout  bat  nn  At»  noms  de  ce  dieu.  Ceux  qui-  ont 
l'intention  de  if  distinguer  per  une  ferveiu-  extrs- 
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ordinaire  foot  mille  et  an  tours.  Lonqn'oii  a  pra- 
iiqfié  ce  jeùue  et  ces  cërémoniea  pendant  doBke 
ans  d«  suite ,  un  en  est  qoilte  ponr  le  reste  de 

tMASBUUGIENS.  s.  m.  pi.   Ancieni  habitants 

■  de  Bnrgofi,  ville  de  la  YielÛe  CastlUe. 

'  MAS(ÎA.  s.  v.jj^pm  d'un  poiflson'dellfice  nommé 
aussi  Murt!nofilni*%6rcièrt. 

MASCA  DEI  JMPLOà:  s.  m.  À  Nice ,  espèce 
.     An  poisson  du  genre  des  ésoces. 

MA5CAKADE.  s.  (.  déguisement  ||*une  per- 
sonne qni  se  masque.  —  Tifoupe  de  gens  dégoisés 
n  masqué».  —  Danse  exécutée  par  nne  tronpe  de 
gens  masqués. — Recueil  d'airs  grotesques,  faits 
pour  être  chantés  par  des  masques. 

MASCARET,  s.  m.  Sur  la  Gironde ,  reflux  riô 
Imt  de  la  mer ,  notiimé  Ban'9  à  r-emboochure  de 
la  Seine. 

MAâCA&ON.  s.  m.  arch.  t  Ornement  eu  forme 

'  de  masque  ou  de  tête  grotesque ,  que  l'on  luet  A  lu 

..   rlrf  de»  arradea,  i  l'uriilce.des  fontsioes ,  etc. — 

Kspèce  dl  crustacé  (lu  genre  des  doripes. 
'         MAS(UILIN  ,  INE.  adj.  Appartcnant^n  mAle. 
•T  ■  Le  sexe   niasciiihh  Succession  mnsculine.^^^  Pief 
masculin,,  flef  que  les  mâles  seul»  sont  capables  de 
posséder. — gramm.  Cenre  masculin,  le  premier 
des  goures  sous' lesquels  les  noms  d'Unc  langue 
Hont  distribués  ,  ]>«r.ce  que  ce  genre  est  attribué- 
partirnli'M'cnient  aux  mâles.—  Le  est  l'article  mas-^ 
*      rulin  ,  et  La'/'<;/Wc/«  féminin.  -^  Terminaison  mas- 
culine ,  terminalHon  d'un  mot  qui  n'a   point  d'e 
f.'miiiin  à  la  dernière  syllabe,  ou  dans  la  dernière 
.syll.-ihc  duquel  Vc  féminin  ne  se  faifpoint  sentir. 
^ïaiu  et  Maison  ,  ont  la   terminaison  masculine , 
(|n()i(^'ils  soient  du  genre  féminin  :  -«t  Homme  a 
la  (crininaison  féminine,  quoiqu'il -soit  du  genre 
masculin.  —  Pieiwaii ,  Tombeau,  ont  la  términai- 
.  son  masculine.  —  poés.  Bimes  masculines ,  qui  6iit 
une  terroinaisou  masculine  ,  comme  Yeux,  Cieux , 
«•te.  —  Vers  masculins  ,  ceux  dont  les  rimes  sont 
mascnllDCs.  ^'-'\JtSasculin  est   aussi  substantif.  Le 
.masculin  et  le  féminin.  Cet  adjectif  est  un  masculin. 
MASCULINISER.'^."*.  Rendre,   faire  mascu- 
lin. =Ma.scumnisé,  ex.  part. 
.    MASCULINnÉ.  s.  f.  Caractère ,  étal ,  qualité 
-  du  mâle.  La  masj/ulinité  est  nécessaire  pour  avoir 

■  droit  "it-la  couronne  de.  France. 

MASCULIT.  8.  m.  V.  Masclït. 

MASDEVALLIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des. x>r<?bidées. 

MASEMENT.  s.  m.  Étendue  d'une  juridiction. 
vieux  et  peu  usité. 
tMASENGE.  s.  f.  Nom  Tulgaire  de  la  mésange. 

f.    MÉSAIfGE. 

MASGNAPENNE.  s.  f.  F.  Masqcapkitiïk. 
MASIER.  s.  m.  Nom  de  la  plus  grande  espèce 
de  vers  à  tuyau  du  Sénégal.  ;. 

t^LA.SLA(-H.  s.,  m.  Médicament  employé  chcx 
les  Turcs,  et  où  il  entre  de  l'opium. 

tIMASLAS.  5.  m.  Nom  que  les  marchands  dn 
ToVai  donnent  au  second  vin.  des  raisins  qu'ils 
OUI  fait  ctiire  au  soleil. 

MASLIiS ,  ou  MA^ES.  s.  f.  pi.  mar.  Péntbres 
qui  forment  In  ferrure  du  gonvemalL 

IVLASrfAGE.  s.  ra.  Maison,  ménage,  vieux. 
tlMASOCS.   s.  m.  pi.   Espèce  de  coquilles  pré- 
cieuses qui  forment  le  collier  du  Calendola,  grand- 
prètrc  do  la  secte  des  Glagns  en  Afrique. 
t-MASOG.  s.  nil  Espèce  de  coquille. 
tMASOLES.  s.  m.  pi.  Milice  de  Croates  qni  sont 
obliges   de  marcher  dès  l'instant  que  les  Tores 
menacent  d'une  invasion. 
.     tMASOViENS.  s.  m.  pi.  Anciens  babitanu  de 
Ma.iove,  ville  de  Pologne. 

MASQUAPENNE.  s.  f.  Racine  d'jine  plante  de 
Tirgiiiie,  propre  à  peindre  en  rouge. 

MASQUE.  5.  m.  Faux  visage  de  carton  onde 
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vire ,  dont  on  se  couvre  pour  se  dégti||HBr. — Faux 
visage  de  velours  noir  donblé ,  que  les  dames  se 
mettaient  autrefois  sur  le  visage  pour  éviter  le 
hAle,  et  pour  se  conserver  le  teint.  ■—  Celui  qui 


vrenil,  séparée  dn  corps.  •—Sonner  U  maséacre, 
appeler  au  son  dn  cor  lea  venen^s  et  If  chieus 
pour  faire  la  curée.  —  blas.  Tète  de  cerf  avec  son 
bois.  —  flg.  Çesi  un  massacre ,  nn  ouvrier  qui 
travaille  mal. 

MASSACRE ,  ÉE.  adj.  Mal  fait ,  gâté.  Ouvrage 
massacré,  fam.  —  tParticipe  passé  du  verbe  Mas- 
sacrer. "' 

MASSACRER.  T.  a.  Tuer,  assommer  des  bétes, 
pour  en  prendre  le  monlc^  et  le  tirer  an  naturel.'^  tfeb  hommes  qni  ne  se  défendent  point.  —  Eu 
— /^.  Vrét^xte,  voile,  déguisement.— Sorte  d'iu-    parlant   d'nne   seule  . personne ,  Elle  a  été  mas- 


iprte  nn  masque  pour  se  dégt^ser  puÉbnt  le  car- 
naval. —  Représentation  de  visage  oiiomme  on 
de  femnie ,  dont  on  se  sert  dans  les  ornements  de 
sculpture  ou  de  peinture.  —  Sorte  de  terre  pré- 
parée et  appliquée  sur  le^  visage  de  quelqu'nrx  , 


jure  adressée  k  une  feattie  laide  on  vieille. — -fig 
Levef.le  masque  ;  agir  ouvertement  et  sans  honte. 
-<--^aihdage  en  lQ>le  qui  sert  principalement  pour 
Ie«.  l^lures  de  visage.  -^  Calotte  cornée  qui 
)  re^oÀvie  la-  pffrtie  antérieure  de  la  tête  de  certai- 
nes larves. —TSnr  les  médailltfi  romaines,  sym- 
bole des  jeox  acéniqnes.  — Genre  de  coquilles.— 
Sorte  de  poisson.  —  tSe  dit  aussi  de  l'entrée 
d'une  serrure. — cisel.  Sorte  de  poin<;on.-^archit. 
Ornement  qui  représente  un  visage  saus  acces- 
•.' lires,  f.  Màsqub  oa  TniÂTai.  ^ 

MASQUÉ,  1^.  adij.  Couvert  d'un  masque. — 
fg.  Dissimulé.  —  Bal  masqué,  avec  déguisements. 
—  vit  luil.  Hatteriê  masquéf ,  cachée.  —  blaa.  Se 
dit  d'un  lion  qni  est  couvert  d'un  maaqne.  — 
tParticipe  passé  da  verbe  Masquer. 
tMASQUE  DE  THÉÂTRE,  a.  m.  antiq.  Espèce 
de  casque  qui  couvrait  toute  la  tête ,  et  qul^  ontre 
les  traits  du  visage ,  représentait  encore  la  barbe , 
les  cheveox,  les  oreilles,  et  jusqn*aiu(  ornements 
que  les  femmes  employaient  dana  IfÉpr  coiffure. 
Ce  fut  Eschyle  qui  en  fit  prendre!*  premier  anx 
acteurs  qui  représentaient  aes  VmfUàfm*  —  t  Les 
anciens  se  sellaient  de  mssqnes'  nôn-senlement 
sur  le  théâtie,  mais  encore  dans  les  festins,  dans 
les  guerres,  dans  les  triomphes,  dans  les  fêtes 
des  dieux ,  principalemeolt  dans  les  bacchanales , 
et  souvent  dans  les  funérallfes.  Ces  n|piqnes  leur 
convraient  tout  le  visage  et  le  dessus  de  la  tête. 
Quelquefois  ils  étaient  garnis  d'yeux  d'argent, 
erreur  bouche  était  trè»rOuverte  et  en  forme  de 
coquille,  ponr  respirer  plus  facilement  on  ponr 
donner  pins  d'étendne  à  la  voli^t  Les  masques  qni 
représentaient  4^  ^'^mmes  parurent  les  ^miers 
sur  la  scène.  Cenx  des  esclaves  étaient  remar- 
quables par  leur  apparence  difforme.-— myth.  Dans 
les  mystères  d'IsiÀ,  on  se  servait  d'un  masque  à 
figure  de  chien  qni^ enveloppait  tonte  la  tête;  les 
Isiaques  les  portaient. même  dans  les  rues,  et  ces 
masques  inspiraient  une  grande  frayeur  aux  en- 
fants. Les  monuments  antiques  nous  ont  conservé 
des  masques  de  toutes  sortes ,  de  paysans ,  d'es- 
claves, de  bergers,  de  philosophes ,  de  rois,  de 
reines,  de  danseun,  de|  faunes,  de  bacchantes, 
de  satyi-es ,  etc. ,  et  même  de  plusi^rs  divinités. 

MASQUER.  V.  a.  Mettre  un  masque  sur  le 
visage  de  quelqu'un  pour  le  déguiser. — Déguiser 
quelqu'un  en  lui  mettant ,  ontre  le  masque ,  des 
habits  qui  ne  soient  pas  les  siens.  — ^fig.  Couvrir 
le  mal  de  l'apparence  du  bien.  — 'Masquer  un 
pont,  une  batterie,  une  porte^  etc.,  placer  des  trour 
pés,  on  élever  un  ouvrage,  vis-a-vis  d'une  bat- 
terie, d'un  pont,  etc  ,  affu  d'empêcher  les  enne-^ 
mis  d'en  sortir,  et  de  découvrir  les  manœuvres 
qu'on  veut  faire.- — Cacher,  dérober  à  la  vue. —  v. 
n.  Aller  en  masque,  peu  usité.  —  Se  masquer,  v. 
pron.  Se  mettre  un  masque  sur  le  visage.  — -  Se 
déguiser.  — fg.  Se  cacher  a  la  vue ,  à  la  péné- 
tration, déguiser  ses  intentions,  fies  sentiments, 
etc.  =«^  Masqué  ,  xe.  part. 

MASSACRANTE,  adj.  f .  Sé  dit  d'une  humeur 
bruyante  ,  difficile  ,  intraitable  ',  mélancolique  , 
roaussîde  à  l'excès,  famil. 

MASSACRE,  s.  m.  Tuerie,  carnage.  Le  mas- 
sacre de  la  Saint- Bcuihélenù,  —  Grande  tuerie  de 
bctes.  —  vén.  Tète^u  cefï,  du  daim,, du  cbe- 


sacrée ,  elle  a  reçu  un  grand  nombre  de  blessures. 

—  fig.  Massacrer  des  hardes,  des  meubles,  etc.,  le» 
giter,  ne  pas  en  avoir  soin,  les  mettre  en  mau- 
vais état.  —  Massacrer  des  talptiux ,  des  statues, 
gâter  de  beaux  lableanx,  dé  belles  siatnes,  les 
défigurer.  —  Il  massacre  tout  ce  qu'il  fait ,  en 
pariant  d'un  |Ouvrier  qui  travaille  mal ,  qui  gâte 
sa  besogne,  i-i  MAsèiscxé,  ix.  part. 

MASSACREUR.  ^  m.  Celni  qui  fait  nn  mas- 
sacre ,  qni  tue  qnelqtnin  sans  défense. 

MASSAGE,  s.  m.  Action  de  masser.  -—  chir. 
Pression  momentanée  exercée  avec  la  main  snr 
lea  corpa  et  les  membres ,  afiin  d'y  exciter  la  vita- 
lité de  la  peau  <^  dea  tiasns  qu'elle  recouvre. 

tMASSAGÈTES.  a.  m.  pi.  Nom  d'un  peuple 
qni  ne  reconnaissait  et  n'adorait  qne  le  solsil ,  et 
anqnel  on  sacrifiait  des  chevanz. 

MASSALIEN8.  s.  m.  pi.  Sectaires  qui  ne  font 
consister  la  religion  que  dans  la  prière. 

MASSANE.  s.  f.  mar.  Cordon  de  la  poupe  qui 
sépare  de  Talssade  le  corps  de  la  galère. 

tMASSANKRACHER.  s.  idt  Nom  qu'on  donne, 
dans  le  royaume  de  Camboye,  an  premier  ordre 
du  clergé  qni  conunande  k  tocs  les  prêtres,  et 
qui  est  supérieur  même  aux  rois. 

MASSAPEE.  s.  f.  Instrument  qni  sert  k  mou- 
voir les  cordages  d'un  vaisseau.  Quelques-uns 
disent  Massape. 

MASSAYACURL  s.  ta.  Palmier  d'Amérique , 
dont  le  tronc  est  hérissé  d'épines. 

MASSE,  s.  f.  Amas  de  plusieurs  parties  de 
même  on  de  différente  nature ,  qui  font  corps  en- 
semble. —  Seul  corps  très-solide.  Vne  masse  dé 
plomb.  —  Corps  gros  et  informe.  L'ours  parait  une 
masse  en  naissant.  '■ —  Personne  q|ui  a  le  corps  et 
l'esprit  grossiers.  — Personne  dont  le  corps  est 
très^lourd  et  très-gros.  —  La  masse  de  l'cur,  la 
totalité  de  l'air  qui  pèse  sur  la  terre,  —  peint.  Il 
se  dit  de  plusieurs  choses  on  parties  considérées 
.comme  né  faisant  qu'un  tout.  —  Fonds  d'argent 
d'une  succession,  d'une  société.  —  Somme  que 
l'on  retient  sur  la  paie  de  chaque  soldat ,  cava- 
lier, etc..  pour  lliabilIement.Ceir  Dour /a  ma jj« 
qu'on  retient  un  sou  à  chaque  soldat,  -r-.  Espèce 
d'arme  en  fer,  fort  pesante  par  un  de  ses  bouts ,  qui 
ne  percé  ni  ne  tranche ,  mais  avec  laquelle  on 
assomme.  -—  Espèce  de  bâton  k  tête  d'or  et  d'ar- 
gent, etc.,  qu'on  porte  en  certaines  cérônonies. 

—  t  Fond  dn  marbre  qUe  les  peintres  eu  bâti- 
ments veulent  imiter.  —  t  Chez  les  plnmassiers , 
paquet  de  cinquante  livres  de  plumes.  —  t  Ai- 
grette faite  avec  les  longues  plumes  qne  leléron 
porte  snr  sa  tête.  —  Espèce  dé  gros  marteau  de 
fer ,  avec  n!n  fort  manche  de  bois.  —  Instrument 
dont  on  se  sert  ponr  jouer  au  billard  :  il  ressem- 
ble k  une  queue  ordinaire,  'À  l'exception  que  le 
talon  est  d'un  carré  plat  et  nn  peu  recourbé.  — 
t  On  appelle ,  Masse ,  Oiaise ,  ou  Royal  dur,  une 
monnaie  d'or  qui  fut  frappée  sons  le  règne  de 
Philippe-le-Bel.  On  lui  donna  le  nom  de  Masse , 
parce  qne  ce  roi  y  tenait  une  masse  de  la  main 
droite;  — t  tic  Chaise  ^  parce  qu'il  était  assis  dans 
une  chaise  ;  —  t  et  de  Royal  dur ,  parce  que , 
cette  monnaie,  qui  n'était  q^'ik  a  a  karats,  était 
moins  malléable  que  l'or  fin.  —  Meuse ,  gros  mar- 
teau pour  tuer  1er  boeufs.  —  t  Gros  rondin  de 
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boii  f  dont  ma  boot  est  le  cAté  (1«  U  racine  et 
beaaoonp  de  rolame.  F".  Mamcb. — pharm.  Quan- 
tité totale  et  informe  d'an  remède  composé.  — 
archit>  Grandear  des  édifices  noie  à  Tenacmble  des 
partie*  principalea.  — ^  Se  dit ,  dans  les  carrières  , 
de  pliuieors  lits  de  pierre  les  nos  sur  les  autres. 

—  Chéi  Un  graveurs  de  pierres  fines ,  morceau 
de  pierre  levé  d'un  endroit  poor  y  graver  en 
creux  toutes  les  parties  en  détail.  —  Inatrument 
de  sculpteurs  ponr  dégrossir  leur*  ouvrages  en 
frappant  sur  leurs  ciseaux.'*»  Morceau  de  fer 
avec  lequel  les  charrons  enfoncent  les  rais  dans 
les  mortaises.  — -  Contre-poids  de  U  balance  ro- 
maine lorsqu'il  est  très-pesant. — -f  Instrument  en 
forme  de  marteau  ferré  par  les  deux  bouts ,  avec 
un  long  manche  flexible,  dont  on  se  sert  pour  jouer 
an  mail  dans  certaines  villes  du  midi.  —  Sorte  de 
plante  aquatique.  — £n  masse,  adv.  Tous  ensem- 
ble ,  collectivement.  '—  U  a!est  dit  principalement 
dana  la  révolution  dc-l'rance.  Se  lever  tn  masse, 
lé  peuple  s'est  levé  «9  massem  •—•  Par  eitenaion ,  se 
disait  des  habitants  d'un  paya.  Tous  les  citoyen» 
du  ptrjrs  *ê  sont  portés  6n  se  sont  lefés  en  masse. 

Masse.,  a.  f.  Somsie  d'argent  que  l'on  met  an 
jeu  de  dés  ou  de  hMard. 

MASSE  tu    BEDEAU  ,    ROQUETTE    DFS 
(>HAMP8.  a.  f.  l'iante  annaell*  k  fleur  cruciforme. 
tMASSÉCOULIS.  s.  m.  F.  Macbicoumb. 

MASSE  D'EAU ,  on  MASSEll'E  s.  f.  Sorte  de 
plante  qui  orblt  dans  lès  pays  marécageux. 

MASSELOnU  a.  f.  Miul  superflu  qui  reste 
aux  moulea  aprèa  la  fonte  des  canons. 

MASSE'MORE.  s.  t.  V.  Mlcas-Mouaa. 

MASSEPAIN,  s.  m.  Sorte  de  petite  pâtisserie 
faite  avec  des  amandea  et  du  ancre. 

MASSER.  V.  a.  chir.  Exercer  aur  !•  corps  un 
mode  de  pression.  V.  M^ssaaa.— «Frotter  le  corps 
après  le  oain,  aelon  l'usage  des  Orientaux.  — 
Faire  une  masse  au  jeu.  En  ce  sens  on^crit  Masser. 

MASSÉTER.  s.  m.  Miucle  de  la  mâchoire.  Le 
masséter.  —  t  II  se  prend  aussi  adjectivement.  X^e 
muscle  masséter. 

'  tMASSÉTERIN,  INE.  adj.  anat.  Qui  a  rapport 
nu  mi|scle  masséter.  —  f  Artère  masietérine, 
brancttièMe  la  maxillaire  interne  on  de  ia  tempo- 
rale profonde  postérieure.,  qui  se  répand  dans  le 
masséter -t  ^rf  massetérir^,  rameau  du  maxil- 
laire inférieur  qui  se  rend  au  même  muscle. 

MASSETÉRIQUE.   adj.  des   a  g.    Qui  tient, 
qui  a  rapport  au  muscle  masséter.'  —  t  Synonyme 
lie  Massetérin.  V.  ce  mot. 
— ^MASSETTÉ.  s.  f.   Plante  aquatique.  —   Ver 
trouvé  dans  les  intestins  dès  poissons. 

MASSI.  s.,  m.  Mois  de  l'année  indienne  ;  U  ré- 
pond à  notre  mois  de  février. 

MASSICAUT,  ou  MASSICAULT.  s.  m.  Ancien 
droit  qu'on  percevait  sur  les  vins. 

MASSICOT,  s.  m.  Mélange  de  verre  et  de 
chaux  d'étain,  dont  on  fait  le  vernis  de  la  faïence. 

—  t  Nom  vulgaire,  du  protoxide  de  plomb.  — 
t  Jaune  formé  de  100  parties  de  ce  métal,  et  de 
7,  7  d'oxigène.  —  Couleur  jaune  pour  peindre.- 

—  On  appelle ,  Massicot  natif,  du  plomb  carbo- 
nate terreux ,  jaunâtre. 

MASSIER.  s.  m.  Officier  qui  portait  une  masae 
en  certaines  cérémonies. 

tMASSlES.  s.  f.  pi.  Chapelles  bâties  en  l'hon- 
neur des  dieux  subalternes  au  Japon. 

MASSlj .  s.  m.  Ouvrage  de  ma(;onnerie  que  Ton 
fonde  en  tfcrre,  pour  porter  un  piédestal  on  quel- 
que aotrei,  chose  de  semblable. -r- Chose  pleine  et 
solide.  1 — Plein  bois  qui  ne  laisse  point  de  passage 
il  là  vue.  Cetie  allée  est  terminée  par  jun  beau  mas- 
sif- —  On  dit  aussi ,  Vn  beau  massif  de  rosiers. 

MASSIF  ,  lYE.  adj.  Qui  est  ou  qui  paraît  épais 
et  pesant.  — pg.  Grossier  et  lourd.  —  Se  dit  des 
gures  de  métal  dont  le  dedans  u'cst  ni  creux, 
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''n.  formé  d'une  antre  outière.  —  Or  massif  ^  plein 
et  aana  mélange.  —  menuis.  Tout  du  même  bub  , 
et  point  plaqué. 

tMASSUiJENS.  a.  m.  pi.  Anciens  peuples  qoi 
hahitai«nt#oe  partie  de  la  Libye,  en  Afrique. 

MASSIVEMENT,  adv.  En  maaae ,  d'une  ma- 
nière knassive.  //  est  massivement  bâti. 

MÀSSIYETÂ.  a.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  massif. 
(Boiste.;  inusité.  ' 

tMASSOHI.  s.  m.  Genre  de  pbutès  de  U  fa- 
mille des  laurinées.y>'.  MassOY. 

MASSOLE.  s.  f.  Supplice  en  Italie  par  lequel 
on  assommait  à  coupa  de  massue  les  individus 
condamnée.  :,     * 

MASSON.  s.  m.  Sorte  de  plaOte  de  la  famille 
des  jujubiers. 

MASSONE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  liliacéea.        * 

MASSOU.  s.  m.  Table  de  madriera  pour  for- 
mer lea  paina  de  sel. 

MASSORAH,  ou  MASSORE.  s.  f.  Travail  sur 
le  texte  hébreu  par  dea  Juifs,  qui  ont  fixé  le  nom- 
bre des  versets,  des  mots,  dès  lettres,  etc.  — 
Eu  hébreu ,  Massorah ,  signifie  Tradition. 

BdASSOREll ES ,  ou  MASSORÈTHES  s.  m. 
pi.  6eux  qui  ont  travaillé  i  la  Massorah. 

MASSOKÉTIQUE.  adj.  dea  a  g.  Qui  a  rapport 
à  la  Maaaorah,  ou  à  la  Maasore. 

tMASS<^)Y.'S.  m.  Écorce  odorante  ,  d'une  saveur 
douce ,  dont  l'arbre  qui  la  produit  rst  un  genre 
de  plantes  tU  la  famille  dea  laorinées. 

MASSUE,  s.  t.  Bâton  noueux ,  beaucoup  plnn 
groa  par  un  bout  que  par  l'autre.  —  fig.  Ihup  de 
massue,  aooidaat  fâcheux  et  imprévu.  —  t  myth. 
Attribut  ordiq^ire  d'Hercule.  —  Eapèce  de  con- 
combre qui  a  n^orm«  d'ulie  maaane.  —  Massue 
des  sauvages  d'jirnérique ,  c'eat  le  mabouyer  <lont 
lea  sauvages  da  p*7*  'ont  des  massues  avec  aes 
branches. 

MASSUE  D'HERCULE,  s.  f.  Espèce  de  grosse 
coquille  du  genre  des  rochers,  dont  l'ouverture 
se  prolonge  en  un  long  bec  ou  canal, 

MAST.  s.  m.  Pièce  d'en  haut  du  parasol  on 
parapluie^  ■       '* 

MASTACEMBLE.  s.  m.  Espèce  de  poisson  du 
genre  des  rhyuchocedelles. 

MASTIC,  s.  m.  Espèce  de  gomme  qui  Vient 
d'un  arbre  qu'on  nomme  Lentisque.  —  Composi- 
tion .faite  de  cire,  de  résine  et  de  brique  pilée, 
qui  sert  à  coller,  à  joindre  et  à  enduire  certains 
ouvrages.  —  tComposé  pâteux ,  ductile ,  employé 
pour  faire  des  jours  dans  la  nia<;onnerie  en  dal- 
lages. —  t  Mastic  en  limaille  de  fer,  mastic  com- 
posé de  soufre  et  de  sel  atomoniac.  —  Se  dit  par-, 
ticulièreraent  de  cette  composition  avec  laquelle 
on  enduit  le  bord  des  carreaux  de  vitres ,  ponr  les 
faire  tenir  dans  le  châssis.  — ti^/aj//c  invisible, 
une  dissolution  de  talc  dans  l'esprit-de-vin  bouil- 
lant, qui  sert  à  réunir  les  fragments  brisés  du 
verre  sans  qu'on  puisse  en  distinguer  les  joints;  — 
ilithocoUe;  celui  qui  est  propre  à  fermer  les  vases 
destinés  â  la  conservation  des  objets  d'histoire 
natureUes  ;  - 1  ^e  Dihl ,  celui  qui  peut  remplacer 
Je  plomb ,  la  toile ,  l'ardoise,  les  dalles  et  la  pierre. 
Il  porte  le  nom  de  celui  qui  l'a  inventé  en  1 809. 
— *  t  U  y  a  une  grande  série  de  divers  mastics ,, 
tels  que  Les  mastic  de  cire  jaune ,  mou ,  des  sau- 
vages, pour  les  bouteilles,  bitumineuse,  minéral, 
jrour  hs  décors  en  relief,  etc. ,  etc. 

MASTICATION,  s.  f.  méd.  Action  de  mâcher. 
—  t  Manière,  art  de  maatiquer  ,  d'enduire  de 
nuistic. 

MASTICATOIj^.  s.  m.  méd.  Sorte  de  com- 
position faite  de  plusieurs  ingrédients  acre?  et 
propres  à  purger  la  pituite,  quand  on  les  mâche. 

MASTIG.IDOUR.  s.  m.  Sorte  d'embouchure 
ou  de  mors  que  l'on  met  dans  la  bouche  des  che- 
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vaux,  à  l'e/Vbt  d'exciter  la  mastication,  et  de  les 
faire  écnmer« 

MASTIGODE.  a,  m.  Espèce  de  poisson  du 
genre  des  brachyures. 

WLASTIGOPHORE.  s.  m.  Officier  chargé  dans 
lea  jeux  de  la  Grèce ,  de  punir  ceux  qui  enfrei- 
gnaient las  règlements.  — t  myth.  Surnom  qu'on 
a  donné  â  Diane. 

MASllQUER.  V.  à.  Joindre,  endnire,  coller 
aVec  du  Uiaftic.  Ces  vitres  sont  bien  mal  mastiquées. 
«mMastiqdb,  ée.  part. 

tMASTITE.  s.  f.  méd.  Inflammation,  gonfle- 
ment douloureux  des  mamelles. 

tMASfODOLOGIE.  s.  f  méd.  et  hist.  nat.  Sy- 
nonyme de  Mammalogie.  f.  ce  mot. 
fMASTODOLOGIQUE.  adj.  F.  Mammai.ociqdh. 

MA^TpDONTE>  a.  m.  Genre  d'animanx  d»mt 
leseapèçes ,  qu'on  he  trouve  qu'à  Tétât  fossile  ,  se 
rapprochent  des  ilëphants. 

MASTODYNÎE.  s.  f.  méd.  Douleur ,  sensatibn 
doulonret^ée  qu'on  éprouve  aux  mamelles. 

MASTOÏDE.  adj.  des  a  g.  11  se  dif  du  mus^-Ie 
qui  sert  â  baisser  la    t^te.    Le    muscle   mastotdc 
Feine  mastoide.  -—  U  rst  buahï  lubitantif.  Le  ma/- 
ioide.  La  mastoide. 

MASTOÏDIEN,  RNNK.  a.lj.  anat.  11  se  dit  de* 
parties  qoi  ont  rapport  à  ra[M>(>lty«eniaAt«)ide  -— 
T  Antre  mastoïdien  ,  nom  donnp  auir^pis  aux  cel^ 
lulea  mastoidiennnes.  —  t  Crllules  mastoidicnnrs, 
crenaéea  dana  l'épaisseur  dr  i'upophyse  masiUidc 
et.  a'ouvrant  dans  laoâisse'du  tympan.  — ^Gout- 
tière mastoïdienne ,  enfoncement  que  présente  lu 
face  interne  de  la  portion  mabioidienne  du  tem- 
poral. —  f  Muscle  mastoïdie/i ,  l6  stemo-maatoi- 
dien.  •^-''t  Ouverture  mastoïdienne,  ouverture  de 
communication  de  la  caisse  du  tympan  avec  les 
cellnlea  mastoïdieûnes.  — ^  t  Portion  mastoïdienne 
de  tos  temporal,  celle  qui  (lupporte  l'apophysu 
WMtoïde.  —■''t Rainure  tnastàidicnne ,  marque  qui 
est  située  derrière  l'apophyse ,  et  donne  attache  au 
muscle  digastriqne.  —  t  Â'm/j  mastoïdien ,  nyao— 
nyme  de  Cellule  mastoïdienne.^— f  Trou  mastot- 
dien,  celm  qui  donne  passage  â  une  petite  artère 
delà  dure-mère. 

MASTOÏDO-AURICULAIRE.  adj.  et  s.  m.  Se 
dit  du  muscle  po.^térienr  de  l'oreille. 

MASTOÏDO-CONCHINIEN.  adj.  m.  Se  dit  du 
muscle  postérieur  de  l'oreille.  — -  Il  est  aussi  sub- 
stantif. 

MASTOÏDO-GÉNIEN.  adj.  m.  Se  dit  du  nàus- 
cle  qui  s'étend  de  la  rainure  mastoïdienne  à  la 
partie  basse  et  moyenne  du  menton. —  U  est  aussi 
substantif.  ^ 

MASTOÏDO-HYGÉNIE-N.  adj.  m.  Se^t  du 
mdiple  digastrique  de  la  mâchoire.  —  U  es|t  aussi 
substantif. 

tMASTOLOGIE.  a.  f.  méd.  et  hist.  nat.  Syno- 
nyme de  Mammalogie.  V.  ce  mot. 

tMASTOLOGISTE.  s.  m.  méd.  et  hist.  nat.  Sy- 
nonyme de  il|amina/oi^(\f/0.  V .  ce  mot. 

tMASTOMAXILIEN  adj.  et  s.  m.  Nom  qnr 
quelques  anatomistes  donnent  abusivement  uu 
muscle  digastrique. 

tMASTORRAGIE.  s.  f.  méd.  Hémorrhag^c  des 
mamelles.  Quelques-uns  écrivent  Mastorrhagie. 

tMASTORRAGIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  tient, 
qui  a  rapport  à  la  mastorragie.  On  écrit  aussi 
Mastorrhagique. 

TMASTOZOOLOGIE.  s.  f.  méd.  et  hist.  nat.  Sy- 
nonyme de  Mammalogie.  V.  ce  mot. 

tMASTOZOOLOGIQUK.  adj.  de»  a  g.  méd.  et 
hist.  nat.  Synonyme  de  Mammaloguf^.  V.  ce  mot. 

MASTURBATION,  s.  f.  Pollution  manuelle, 
onanisme ,  manustopration  ;  excitsjtion  des  orga- 
nes génitaux  avec  la  main. 

MASTURBER  (sa)!  v.  prou.  Abuser  de  soi- 
même  par  une  pollution  manuelle. 
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MASULIPATjLN.  a.  m.  Toile  de  cotoa  de»  Udes, 
nui  «'enrploie  ordiaairrmeat  en  mouchoirs. 

MA&ULIT.  •.  m.  Cbaloope  indienne  dont  les, 
cordages    sont  cousas  avec   du   fil   d'herbes,  et 
dont  les  calfatages  sont  de  inousie. 
V     MASURAC;E.  s.  m.  AAcien  droit  aur  les  habi- 
tations, vieux. 

MASURE,  s.  ft  Ce  qui  reste  d'un  bâtiment 
tombé  en  rnioe.  —  Mauvaise ,  méchante  habîia- 
lion  qui  menace  ruine  ;  vieille  maison.  —  Petite , 
légère  habitation. 

tMASURIER.  ».  m.  Autrefois,  celui  qui  perce-, 
vait  ou  recevait  aatiefois  les  droits  imposes  sur 
les  habitations. 

MAT.  s.  m.  (on  prononce  le  T.)  An  jeu  de» 
échecs,  coup  qui  fait  gagner  la  partie,  en  réduisant 
le  roi  contraire,  par  Técheo  qu'on  Ini  donne,  à 
ne  pouvoir  sortir  de  sa  place  sans  se  mettre  en 
nouvel  échec.  Donner  échec  et  mat.  —  fig.  Doniur 
échec  et  mat  à  quelqu'un,  remporter  sur  loi  un 
grand  avantage.  —  Lorsqu'on  a  donné  éch«c  «t 
mata  quelqu'un,  on  dit  qu'//  est  mat.  Le  'voilà 
mat.  En  ces  deux  «ens  il  est  adjectif. 

MAT.  s.  m.  Grosse  et  longae  pièce  de  boi»  de 
sapin  arrondie  ,.  q^  sert  â  porter  lea  voiles  d'un 
nu  vire  quelconque.  —  On  appelle,  Mdt  de  brin, 
an  vakx  fait  d'un  seul  »rhre. -^  Mat  forcé ,  ^ui  a 
souffert  un  effort,  et  qui  est  en  datiger  dase 
rompre.  — Mdt  jumelé ,  reclampé  on  forcé ,  tôt- 
lific  par  .des  jumelles.— Ma/,  t/e  rechange  ,  mât  de 
hune ,  destiné  dans  un  long  voyage  k  remplacer 
celui  qui  pourrait  manquer.  —  Mdt  'venu  à  bas, 
coupé  ou  rompu.  — >-  blns.  'Mdt  désarmé ,  peint 
nana  voiles. — .Aller  à  mdt  et  à  cotutes ,  abaisser 
les  vergues  et  les  voiles  quand  le  temps,  est  extré- 
lueiuent  violent.  —  Pièce  de  bois  qui  sert  aux  ten- 
tes et  aux  pavillons,  pour  les  élever  et  les  aoute- 
iiir'par  les  deox  extrémités. —  Morceau  de  bois 
dtj  douce  à  qulnxe  pieds  de  hauteur,  queleschar- 
;  bonniers  placent  au  inilieu  de  leur  fourneau.  •— 
t  Bùtoh  de  parapluie  aur  lequel  roule  La  mécani- 
que des  baleines  ou  des  pièce»  de  laiton. 

MAT  ,  ATE.  adj.  (  le  T  »e  prononce.  )  Qui  n'a 
point  d'éclat,  qui  n'a  point  été  poli.  —  Se  dit  da 
métal  en  œuvre  qui  n'a  pas  reçu  le  poli.  Argent 
mat.  Or  mat.  —  Couleur  mate ,  qui  a  pei*dn  son 
éclat. — Loui-d,  compacte.  —  L'orge  emploj-ée  en 
mouture  donné  un  >pain  mat.  —  Broderi\  mate  ^ 
broderie  d'or  ou  d'argent  qui  est  trop  chargée. 
Cette  broderie  est  trop  ma/c.  — -traéd.  On  dit  de 
.  la  poitrine  ,  <\u'Elle  donne  un  son  mat,  lont- 
qu'elle  ne  résonne  plus  par  la  percussion ,  ou  que 
)ff  sou  qu'elle  produit  est  semblable  à  celui  qu'on 
entend  quand  on  frappe  les  chairs.  —  t  II  est 
aussi  substantif.  Le  mdt  d'un  métal,  le  sombre 
d'un  métal ,  ou  le  non  poli  d'un  métal.  . 

MATAGHER ,  ou  MATACHIER.  r.  a.  Teindre 
le  corps  de  différentes  couleurs ,  ou  barioler  sou 
cocps  de  toutes  sortes  de  ouuleurs ,  C3mme  font 
les  sauvages;  tatouer.  =Matachï  ,  éx.  peu  usité. 

MATACON.  s.  m.  Espèce  de  noisette  qu'on 
recueille  en  Afrique. 

MATADON.  s.  m.  Sorte  de  coquille  du  genre 
des  pétoncles. 

MATADOR,  s.  m.  Au  jeu  d©  l'hombre,  les 
trois  premiers  triomphes,  spadille,  manille  et 
baste.  — ^g.  Homme  riche,  renommé,  considé- 
rable dans  son  état. 

MATADORS,  s.  m.  pi.  Compagnie  de  deux 
cents  hommes  que  levèrent,  en  17 14,  le»  habi- 
tants de  Barcelonne,  qui  refusaient  de  reconnaî- 
tre Philippe  V  pour  leur  souverain  ,  selon  Oattel  : 
t  mais  il  est  plus  probable  que  ce  sont  de»  bri- 
gands qui  s'élevèrent  en  corps  dan»  la  Catalogne , 
et  dont  le  but  était  de  massacrer  ton»  ceux  de 
leur»  coneitoyons  qui  ne  reconnaîtraient  pa»  l'ar- 
ihithio  pour  roi  d'£»pagne. 


MATAFIOIf .  ».  m.  naor.  Petit  cordage  qui  »ert 
k  attacher  le»  pli«  petite»  pièces. 

tMATALAN.  s.  m,-  ^.  Matatak. 

tMATALISTA.  ».  f.  Sort*  de  racine  pargative. 

fMATAMAN.  ».  m.  relat.  Chef  on  roid«3  Cjm- 
heba» ,  l'nne  des  peuplade»  de  la  Guinée. 

tMATAMBALA.  ».  ta.  L'un  de»  premier»  de  la 
secte  de»  Oanga» ,  en  Af liqoe ,  chargé  de  re»sa»ci- 
ter  le»  morts  par  des  conjurations  et  antres  céré- 
monies. «  Lorsque  le»  parent»  d'un  homme  mort 
et  enseveli  viennent  prier  ce  prêtre  de  le  ressuci- 
ter,  jl  leur  commande  alor»  de  le  déterrer  et  de  le 
porter  dan»  un  boi».  Là,  en  {iré»enoe  de  se»  con- 
fidents, il  fait  plusieurs  tours,  figure»,  invoca- 
tion» ,  etc. ,  autour  de  ce  oorp» ,  insqu'i  ce  qu'il 
donne  quelque»  »ignes  de  vie.  Le  prêtre  en»uite 
r^tdouble  se»  conjurations  juaqn'ii  ce  que  le  mort  se 
lève  sur  ses  pieds ,  qu'il  fasse  même  quelque»  pa»  , 
prononce  de»  mots ,  et  reçoive  de  la  nourriture 
daiis  la  bouche.  Aussitôt  le  prêtre  »e  met  en  devoir 
de  rendre  le  prétendu  re»»a»cité  à  ses  parent»; 
mab  il  le»  charge  en  même  temp»  de  précepte» 
si  impraticables  ,  qu'ils  ne  manquent  pas  d'en  en- 
freindre qaelqae»-nn»  avant  qu'il  »oit  bien  loin  ; 
alor»  le  cadavre  ani^  re|^mbe  pour  ne  plu»  »e 
relever. 

MATAMORE.  ».  m.  Faux  brave. — Priaoooh 
l'on  renfermait ,  ohe»  les  aitcien»  ,  to«itei^  (es  nolt» 
le»  esclave». 

tMATARIDE.  ».  f.  antiq.  Sotte  de  deaai-piqoe. 
< —  t  Ancien  javelot  de»  Gaulois. 

tMATARp.  ».  m.  Nom  d'an  rabin  noir  que 
l'on  tromve  dan»  le»  Pyréoéc». 

MATASSE,  s.  f.  Sois  en  pelotes  et  non  filée. 

—  U  »e  dit  aiu»i  du  ootoli  dao»  le  asême  es». 
MATASSINADE.   ».    f.  BottfTonnerie ,  action 

folâtre  de  inats»»in».  V,. 

MATASSINER.  v.  n.  Folâtrer,  d»n»er  le»  nis- 
ta»»in».  »  MATA»si]ré ,  ia.  part. 

MATASSINS.  ».  m.  pi.  Sorte  de  danse  bouf- 
fonne. Damer  les  matauins.  — Ceux  qui  exécutent 
cette  danse. 

«M  AT  AT  AN.  a.  m.  Sorte  de  tambour  qui  est 
d'un  grand  ntage  dans  le»  Inde». 

MATAYBÉ.  s.  m.  Sorte  d'arbre  qui  croit  dsn» 
la  Gniane. 

MATCHI.  ».  ».  F.  Macsi. 
tMATCHI-MANITOU.  ».  m.  myth.  E»prit  ra«l- 
faiaant  auquel  les  sauvage»  de  l'Amérique  Septen- 
trionale attribuent  tons  les  maux  et  les  accidents 
funeste»  qui  leur  arrivent. 

tMATCX)MEK..  ».  m.  myth.  Dieu  que  certains 
sau.4ciiges  de  l'Amériqueyinvoquent  pendant  l'hiver. 

MATKAU.  ».  TO.   r.  Matteau. 

MATÉ,  ÉE.  adj.  Un  vaisseau  maté  en  caraveUe, 
avec  qnatre  mâts ,  sans  mât»  de  hune.  —  MtUê  en 
chandelier,  avec  des  mâts  perpendiculaires  au  fond. 

—  Mdté  en  fourcf\e ,  lorsqu'une  demi-fourche  est 
placée  aux  deux  tiers  du  mât.  —  Mdté  en  galère , 
à  deux  mât» ,  »an8  mât  de  hune.  —  Mdté  en  heu, 
k  un  mât  an  milieu,  qui  sert  aussi  de  mât  de  hune, 
avec  une  vergue  qui  /de  s'appareille  que  d'un  bord. 

—  Mété  enjmale,  lorsqu'il  y  a  au  pied  du  mât 
un  boute-dehors  ou  balf:ston  qui  prend  la  voile 
de  travers  par  son  inilieu.  —  t  Participe  pasaé  du 
verbe  Mdter. 

MATELAS.  ».  m.  Espèce  de  long  et  large  cons- 
»in ,  rempli  de  laine ,  de  crin  ou  de  bourre ,  et 
piqué  en  divers  endroit»  ,  qui  forme  une  des  prin- 
cipale» pièces  de  la  garniture  du  lit.  —  Coussin 
piqué  qu'on  met  aux  c6tés  d'un  carrosse.  —  3[a- 
telas  d-e  guérets ,  large  sac  en  forme  de  paillasse , 
rempli  de  balle  d'avoitie ,  nsité  dan»  les  monta- 
gnes d'Auvergne.  —  Se  dit  de  certaine»  garnitures 
qu'on  met  sur  les  lits  de  repo».  Faire  un  matelas. 
Piquer  un  matelas.  Ha  deux  bons  matelas  à  son  Ut. 
—MATELASSER,    v.  a.   Garnir  quelque  choae 
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d'un  piqué  ea  façon  de  matelasy  ^sMatulassé  , 
ââ.  part. 

MAIÏLASSIER.  s.  m.  MAl'ELASSIÈRE.  ».  f. 
Celui,  celle  qui  fait  et  reba»  des  matelas. 

MATELÉE.  s.  f.  Genre  de  plante»  de  la  famille 
des  apocinées.  ' 

MATELOT,  s.  m.  Celai  qui  sert  à  la  manœu- 
vre d'im  vabsean  son»  le»  ordre»  du  pilote  00  du 
capitaine.  —  Yaiaaeau  qui  en  accompagne  un  plna 
grand,  et  qui  e»t  de»tiné  à  le.»ecourir.  —  On  dit 
aasai  af^eotivement ,  Vaisseau  matelot.  —  Sorte 
de  coquille  da  genre  des  cAnes. 

MATELOT  AGE.  ».  m.  Salaire  des  matelot». 

MATELOTE.  ».  f.  Met»  composé  de  pln»ienrs 
sorte»  de  poisson»,  apprêté»  comme  Iç»  matelot»  , 
dit-on ,  le»  accommodent.  — *  fManière  d'apprêter 
le  poisson  passé  au  roux  et  cuit  avec  un  peau 
d'eau,  de  vin  ,  sel ,  poivre,  et  farine  frite.  —  A  la 
matelote,  adv.  A  la  mode,  à  la  façon  des  mstelots. 
Un  bonnet  à  la  matelote.  Sauce  à  la  matelote.  — 
Sorte  de  dan»e  fort  eq  usage  psàtni  le»  matelots. 
-  MATÉOLOGIE.  ».  f.  Hecherche  curieuse ,  dis- 
cn»»ion  dangereuse  en  matière  de  religion  j  vaine 
recherche ,  curiosité  ^  volonté  blâmable  d'appro- 
fçndir  le»  matière»  abatraite»  ,.et  aurtout  »acrées. 

MATÉCMXXvIEN.  ».  m.  Qui -s'occupe ,  qui  veut 
spprofondir  des  mystères ,  le»  dio»e»  »acrée».y>eu 
usité. 

MATm.  V.  a.  (  l'A  est  href  )  Donner  k  certaine» 
partie»  de  l'onvrage  qu'on  dore,  moins  de  brillant, 
.un  ton  pla»  mat  de  manière  qu'elle  soit  en  oppo- 
sition avec  oellcs  qui  sont  polies  on  brunies.  — 
Au  Jeu  des  âohecs ,  réduire  le  roi ,  par  l'échec 
qa'oa  lai  donne  ,  à  ne  pouvoir  sortir  de  sa  place 
aans  »e  metrm^  nouvelle  échec.  — fig.  Mortifier, 
aflaiUir.  Mater  ton  corps ,  sa  chair  par  des  jeûnes 
et  Jet  auttdrihit.  —  llamilier,  absttre.  Je  le  mate- 
rai ti  fort  qu'il  reviendra  à  la  raison .  ■■  M  kti ,  àa . 
part.  —  y.  Marna. 

M ATER..  V.  t.  (  VK  est  long.  )  Garnir  ah  navire 
de  ses  mâts.  -—En  générsl ,  dan»  la  langue  de  ma- 
rina ,  mettre  deboat.  «■  Mlrii ,  as.  part. 

MATEREAU.  f.  m.  Petit  mât.  —  Pièce  de  boi» 
propre  1  faire  lin  petit  mât. 

tMATÈRES.  ».  f.  pi.  myth.    Dée8»e»  que  l'on 
révère  dan»  nne  ville  de  Sicile. 

BiATÉRLàLISER.  v.  a.  Donner  un  corp»  ;  don- 
ner â  re»prit  le»  qualité»  de  la  matière.  —  Se  ma- 
térialiser. V.  prou.  Devenir  un  corp».  ■«MATiaiA- 
L^i ,  it.  part. 

MATÉRIALISME.  ».  m.  Opinion»  qui  n'admet- 
tent point  d'aotre  anbstaucficqne  la  matière. 

MATÉRIALISTE.  ».  m.  Celui  ou  celle  qui  u'ad- 
met.pour  8ub»tance  que  la  matière. 

MATÉRIALITÉ.  ».  f.  État ,  qualité  de  ce  qui 
est  matière.  La  matérialité  de  l'âme  est  une  opi^ 
nion  insensée. 

MATÉRIAUX.  ».  m.  pi.  Tout  ce  qui  sert  à 
bâtir.  — flg^Toat  ce  qu'on  a  préparé  pour  quel- 
que oompontion  ,  quelque  ouvrage  d'esprit.   ' 

MATERIEL,  s.  m.  Le  fond,  la  substatice;  c 
qui  compose ,  regarde  le  corps.  —  f  art  mil.  Toiil! 
le  bagage ,  l'artillerie,  le»  charrois,  les  munitions 

MATERIEL ,  ELLE.  adj.  Qui  est  formé  de  ma- 
tière. —  Grossier,  qui  a  ou  qui  parait  avoir  beau- 
coup de  matière. —  Cette  menuiserie  est  trop  ma- 
térielle. — fg.  Se  dit  d'un  homme  grossier  jet,  pe- 
sant ,  d'un  esprit  peu  fin  et  peu  délicat.  //  a  tes.- 
prit  matériel.  —  Opposé  à  Formel,  en  termes  de 
de  Fécole.  Sens  matériel.  — -  En  ce  sens  il  est  aussi 
substantif.  Il  faut  distinguer  le  formel  du  matériel. 

MATÉRIELLEMENT,  adv.  D'une  façoii  royé- 
rielle.  — En  terme  de  l'école ,  opposé  à  Formelle 
ment. 

MATERNEL  ,  ELLE.  adj.  Qui  est  natiurel  â  la 
mère.  Affection  maternelle. — Cdté  maternel,  ligne 
de  parenté  du  côté  de  la  inère.  —  Biens  /^aterftels , 
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do  c6té  de  la  mère. 

da  pays  on  l'on  est 

MATERNELLE! 

terncUe.  Corriger  U 

MATERNISER. 

inusité.  ^ 

MATERNITÉ,  s, 

tMATEROLLE.  i 

qui  croit  dana  le  La 

MATÈTE.  s.  f. 
donne  aux  esclaves 
MATEDR.  s.  m. 
des  vsisseaux,  qui  ] 
tMATEUR.».  m.] 
\f  v>rfiice  de»  métan 
otitil  nommée 
MATHÉMATICI 
roatiques.  Grand  m 
MATHÉMATIQ1 
objet  la  grandeur  ei 
qui  est  »n»eeptible 
nution,  et  qui  en. ce 
les  mathétnatiquet,  • 
puret,  qcd  eonaidèr 
deur  d'une  manière 
mixtte,  qui  ont  po 
grandeur  concrète , 
partiuniier»  ;  -les    n 
cauae  de  l'applicatio 
généraux,  et  abstrait 
la  statique ,  de  la  d^ 
quelquefois  substam 
que.  —  t  oiyth.  Fign 
d'nne  femme  d'un  agi 
blano  et  traoeparcni 
de  la  nudn  droite  un 
cercle  »nr  un  papiei 
figures  tracées. 

MATHKMATIQt 
les  règles  dsa  umtki 
pnrlant. 

tMATHÈSK.  s.   f. 
d'spprendre;  étade. 
MATHURIN.  s. 
religieux.  Le  couven 
nsft  de  eoMédie ,  01 
couvent.  Il  joue  un  < 
MlàTIÈAE.  s.  f. 
-^  La  sahetance  étei 
eit  eapaU*  de  reeev 
—  En  ce  sens ,  oppc 
tien. '—'DmnM  le»;.»i 
^L'eau  est  la  matière 
Sajet  de  i^lqve  di 
Cause,  aujet,  motif, 
du  corp»  humain.— 
la  composition  d'an 
plaie.^-*-  Humeur  é\ 
ciTie.  sfr  mêler  au  aanj 
on  le  levain  de  qneli 
dicale,  branche  d* 
connaître  les  médica 
manière  d'agir  aurl'é 
les  administrer.  Dici 
— 'tchim.  Matière  pi 
timoin^  bUnc,  qu'oi 
nitriqi^  dan»  lleao 
diaphqiriêtiqne.  >—  p 
extrêfl^^tMiit   délié 
raeti<M  influe  conaii 
de  rénover»  :  ce  cpa 
nom  l^e  Premier  él 
flmd^  tre»^»abtile  qi 
du  e<Wp»  éleewisé , 
raospiière.  —  Matièt 
tière  électrique  qtii 
lement  éiecttisé     e1 
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da  cAté  d«  b  mère.  —  Lanjpifmntêik^Ui ,  langue 
da  pays  où  l'on  est  né. 

MATERNELLEMENT,  tdv.  D^if*  maniera  ma- 
ternalle.  Corriger  Im  «i^unt*  matërtui/emtnt. 

MATERN15ER.  y.  b.  Tenir  daaa  mère.(Boiite.) 
inusité.  *  , 

MATERNITÉ,  a.  I.  État«  qualité  da  mère. 
tMATEROLLE.  a.  m.  Nom  d'an  raUin  bhac 
qui  croit  dana  le  Langoedoc. 

MATÈTE.  t.  f.  Prc|Miration  de  niamoo  qu'où 
donne  aux  eaclaYes  maladM* 

MATEUR.  ê.  tti.  OUTrier  qui  traraille  aujc  tnâta 
dei  Taiaaeaox,  qui  lea  place,  etc. 

fMATEUR.  s.  ni.  Nom  de  l'ouTrier  qui  empêche 
Ir jurfkce  dea  métaux  d'être  brillante  par  le  moyen 
fun  otatii  nommé  -Matoir.  V.  ce  niot. 

MATHÉMATICIEN,  a.  m.  Qui  aait  lea  matké- 
inatiqnea.  Grand  màtémtUicieik. 

MATHÉMATIQUE,  a.  f.  Science  qui  a.  pour 
objet  la  grandear  en  f  énéral ,  c'eat^ànliia ,  tonl  ce 
qui  eit  aoaeeptible  d'augmentation  on  de  dimi- 
nation,  et  qui  en  considère  lea  propriétée.  //  tait 
les  mathématiques.  •—  Il  y  a  Leé  matkémmtiquet 
pures,  qui  considèrent  Ifa  propriétés  de  la  gran- 
dear d'nne  manière  abstraite  ;*>i(ri  mathémktique* 
mixte*,  qui  ont  pour  objeti-lcs  propriétée  de  la 
grandeur  concrète ,  ou  de  certaine  corps  ou  snjcta 
psrtitfuiiers  ;  - /«i  mmthéms^uêê  apj^U^uées,  à 
cause  de  l'application  qui  a'y  fait  dea  principea 
généraux,  et  abatraita  aux  ol^jeta  pârtiooUura  de 
la  statique ,  de  la  dyhamiquA ,  aie.  --~  Il  eat  aoâai 
qaelqœfoia  sdbataatif.  Dimonstratitm  mathémati- 
que. —  t  myth.  Figure  allégoriqn»,  aoua  la*  traita 
d'ane  femme  d'un  âge  moyen ,  eouTtrte  d'un  ToUe 
blano  et  transpArenr»  lita  globe  à  aea  pi«da ,  tient 
de  la  main  droite  un  compaa,  dont  «Ue  foitne  an 
cercle  aur  un  papier  oà  l'on  Toit  d^  pl«aie«n 
(igurea  tracéua. 

MATHlUiATIQUEMENT.  êdr.  Mon  tootM 
les  réglée  dea  matkématiqnea.  MathémmH4futmitt 
pnrlant. 

tMATHlLBE.  a,   f.  (  du   grM  fim.^w*t  )  À«tlon 
d'apprendre  ;  étnde. 

MATHURIN.  a.  m.  Soite  de  oMiae/on  de 
religieux.  Le  couvent  de»  Mmth^pne.  ->- 1  Feraon- 
nage  de  oooMMic ,  ordinatrettient ,  le  jatdinjer  du 
courent.  lijoue  un  beau  rdU  dûmi  Matkufiit. 

MATIÈRE,  a.  f.  Ce  dont  «ne  eboM  est  tiiite. 
— *  La  aubatance  étendue  et  impénétrable ,  et  q«i 
eit  eapuUe  de  reeeniir  louiea  aortea  de  fonMa. 
—  En  ce  aens,  oppoaé  4 l:«pfi{/.  Dégégédotà  ma- 
t fin.  *— lima»  l«a*.aaorementa ,  oppOae  à  formo. 
^L'eau  est  la  matik^  du  êttctement  de  kaptéme.  -* 
Snjet  de  <i^lq«e  diaconra ,  de  quelque  éerit  -r- 
Caase,  sujet,  motif,  occasion. —  raéd.  Excrémenta 
du  corpa  humain. -^^.t  Snbatance  qui  entre  dana 
la  composition  d'un  ooqia.  — :Vvk\,  qni  sort  d>eme 
plaie. ^^-—  Humeur  étrangère  ou  altérée,  qnV>n  a 
crae  se-  mêler  au  sang  humain,  et  y  canaer  le  germe 
on  le  levain  d«  qndqnes  maladiea.>^jtfarfÂr«  mé- 
dicale ^  branche  de  la  médecine  qni  emeîgne  à 
connaître  les  médicaments ,  leurs  propriétés ,  leur 
manière  d*8gir  sur  réoonamùe,  et  celle  dont  onihtit 
les  administrer.  Dictionnaire  de  matière  médicale; 
^-^tehiiln.  Molière  perlée  de  Kerhringy  oxide  dVa- 
timoiné  blanc,  qu'on -obtient  en  versant  da  l'acide 
nitriqtfi   dans  l^an  de  layage  et  de  rantimotne 
diaphciri^tique.  v^  plky«>  Matière   subtile ,  [fluide 
<>xtréii|i^tti«nt  délié ,  répandu   partout ,  et  dont 
l'actiçM  influe  conaidérablemènt  «nr  le  ntécaniamé 
de  riJi^vera  :  ce  que^  Desèartea  ft  adnlia  sous  le 
nom  4*  Premier  élément.  —  Matière  éiéctriqtie , 
fluidi  tiva^ubtile  qai  se  net  an  dedans  et  ifntour 
du  e«>rpa  éleecrfaé ,  et  hai  fetme  une  espèce  d'at- 
mosphère. —  Matière  afflnente,  portion  de  la  ma- 
tière électrique  qni  se  porte  vers  un  corps  actnel- 
leuient  éicctrisé     et  qui  Ibi  vient  de^  eorpif  qui 


MAT 

jl'avoisinent.  —  Matière  effltseiUe,  poftion  de  la 
matière  électrique  qni.aort  d'nn  eorpa  acInelleuMut 
éleetriaé  en  forme  do  bonqneta  on  d'aigrettes, 
6omposée/dè  rayona  divergenu. —«Ifii/iVr»  ignét. 
Matière  dû  feu ,  mfttière  de  la  ehaieur,  le  calori» 
que  des  chimistes  et  des  physicieua  modernes. — 
Matière  magnétique,  fluide  subtil  et  invisible  qui 
entoure /ifbaqne  aiinant  artificiel  on  nftarel,  et 
qui  paraît  circuler  d'nn  p6le  à  l'autM ,  en  formant 
autour  de  l'aimant  une  sorte,  d'atmosphère. — 
Matières  dCor  ou  d'argent ,  espèces  fondues  pour 
la  fabrication  des  monnaiea. — Matières  premières, 
les  productions  de  la  nature. -~y!^.  Se  dit  de  tout 
ràiscmnement ,  de  tout  genre  dont  on  \raite ,  dont 
on  peut  traiter,  etc,  — - jarisprud.  Matières  som' 
maires ,  celles  qni  ont  pour  objet  des  demandes 
qni  ne  doivent  paa  être  traitées  et  instruites  avec 
nne  certaine  étendue  de  procédures  ,  él  qiii  se 
jugent  promptement.  —  En  matière,  adv.  En  fait , 
sur  la  chose  dont  il  s'agit.  En  matière  de  procès , 
en  matière  eivile. 

MATIÈRE-VERTE,  s.  f.  Sorte  de  plante  de  la 
lÎMiille  des  conferves. 

HMATILALMIA.  s.  m.  myth.  Déesse  des  eaux 
chea  les^  Mexicains  :  elle  ..est  revétne  d'une  che* 
mise  de  eoulenr  blen-oéleste. 

MATIN.  s.  m.  (l'A est  long.)  Espèce  de  chien 
qni  sert  ordinairement  A  garder  nne  cour,  à  gar> 
der  un  troupeau ,  et  à  plusieurs  entrés  usagea  do- 
aeatiquea.-~-Se  dit,  par  injure,  d*an  hooame  nul 
bâti,  mal  fait,  f^oyez  ce  gros  malin,  popnl. 

MATIN,  a.  m.  La  première  partie  du  joor,  les 
premières  Wnrea  du  jotir.  —  Le  lever  dn  soleil. 
—  poés.  Les  portes  du  matin,  l'anrore  on  le  levant. 
—•^L'étodo  du  matin,  l'étoile  de  Venue,  qoand 
•Ile  ae  lève  nn  peu 'avant  le  aolell.  —  Tout  le 
tempe  qni  s^éoonle  dn  moment  oè  l'en  se  lève , 
Juaqn'i  aaidi.— jlfarin.  adv.  De  bonne  henre.  // 
s'êet  leeé  matim.  Matin  .at  soir.  Demain  mmlih.  — - 
/irai  vous  fsoif  un  de  ces  matins.  —  fanril.  //  est 
Itnoote  matim ,  11  n'y  a  pas  longtemps  qu'il  fait 
Jonr. — t  àyth.,  Figure  allégorique,  sons  les  traiu 
d'nn  Jenne  homme^  planant  dans  les  airs ,  et  ayant 
mm  toile  eur  la  tlie  i  il  Vene  d'nn  veee  4^  gont- 
tea  d'eau,  symbole  de  la  rosée,  et  près  de  loi  v61« 
lige  nne  Irirondelle. 

«  MATlNAOE.'a.  m.  Oonrbnro  dea  copeaux  du 
tmillagenr. 

MATINAL,  NALE.  adj.  Q^i  s'est  levi  matin. 
f^cus  êtes  matimaL  -^  po4^.  Qai  ptralt ,  qui  ae 
fait  a&  point  dn  jour'  —  L'aube  matinale,  l'aurore. 
•^  Qoi  appartient  an  matin. ^£n  rosée  matinale. 

MÀTINEAU.  a.  m.  Petit  mètin. 

MATINALEMENT.  adv.  Dn  matin.  (Boute.) 
inusité. 

MATIKÉE.  s.  f.  La  partie  dn  matin  qui  8*étend» 
depuis  )e  point  dn  jour  jusqu'à  midi.— Z>orin/r  la 
grasse  matinée, lùtn  avant  dans  le  jour.    . 

MATINER.  V.  a.  Au  propre ,  ae  dit  d'un  mâtin 
qui  couvre'  une  chienne  de  plus  noble  espèce.  — 
yi^.  Goiirmai^der ,  maltraiter  de  jparole^^  dnrea  on 
injurieuses,  «sa  Mlrxiré ,  au.  part. 
<     MATINES,   s.  f.  pi.  La  première  partie  de 
l'office  divin,  contenant  nn  certain  nombm  de 
psannves  «t  de  leçons  qui  se  diantent  la  ntiit  on  le 
\m|Mtin.  — prov.  Étourdi  comme  le  premier  vcnrp  de 
matmes ,  fert  étourdi.  —  Le  retour  est  pire  qite 
matinée p  la  suite  d'une  mauvaise  affaire  est  pif-e 
qne  le  commencement. 
,  MATINEUX,  EUSE.  «dj.  Qni  est  dans  Hiabi- 
tude  de  se  lever,  matin.  F.  Matiital. 

MATINIER ,  NIÈRE.  adj.  Qtri  appartient  an 
matin.  — L'çtoile  matinière,  l'étoile  du  tnniii. 

MATIR.  V.  a.,  Rendre  mat  de  l'or ,  de  l'aident , 
sans  le  brunir  on  le  polir.  3»Matx  ,  tt.  part. 

MATISIE.  s.  f.  Sorte  d'arbre  dn  Pérou ,  de  la 
famillç  des  malvacées. 


BftATITE.  s.  f  Pierre  figurée  qni  imité  le  bout 
d'une  mamelle  on  le  mamelon. 

tMA'irrÉ.  s.  f;  méd.  Oéfanf  de  -  résonnauce 
dans  la  poitrine.  ---;)>RessemMaifce  dn  son  que  la 
poitrine  prod^k-p»  la  peiemston,  à  ctlui  qu'où 
entendji^sqn'on  frappe  les  chairs. 

MA'il^O.  s.  m.  bot.  Espèce  de  mangoustan  <-ui 
croit  aux  lies  Moluqnes. 

BIATOIR.  s.  m.  Instinment  dont  on  se  sert 
ponr  rendre  mates  certaines  parties  d'un  ouvrage 
d'orfèvrerie  ou  autres.  — Outil  d'sicier  qui  sert  au 
coutelier  poUr  toater  le  fer. 

MATOIS,  OISE.  adj.  Rusé.  Elle  est  plus  ma- 
toise que  vous  ne  pensez.  ^ —  Il  e^t  ausili  substantif. 
Cest  un  fin  matois,  une  fine  matoise,  famil. 

MATOISEMENT.  adv.  En  matois,  peu  usité. 

MATOISERIÈ.  s.  f.  Qualité  da  matois,  famil 
—  Tromperie,  rnse, •  fourberie  ,  supercherie. 
tMATON .  s.  m.  Cuillé  qui  se  forme  en  grumeaux. 
y.  Mattoh. 

MATOU,  s.  m.  Chat  qui  n'a  pas  été  coupé. 
Gros  matou.  — Espèce  de  poisson  du  genre  silure. 

MATOURI.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  personnées. 

MATRACA.  s.  m.  lu^trumcut  de  musique  espa- 
gnol en  bois. —Dans  les  p;ipeteries,  roue  garnie 
de  marteanx  de  bois. 

tMATRALIES.  s.  f.  pi.  F<^te.-i  qae  l'on  célébrait 
à  Rome  en  l'honneur  de  la  déesse  Maïuta  on  Ino, 
et  dana  lesquelles  on  n'admettait  que  les  femmes 
de  qualité.  Une  setile  esclave  y  parai.4sait ,  mais  on 
la  renvoyait  anssitAt  après  l'avoir  souffletée  légè- 
rement en  mémoire  de  L  jalonsie  qu'Ino  avait 
conque  contre  nne  de  ses  esclaves.  Les  dames 
romainA  n'offraient  des  vrenx  â  cette  déesse  qne 
pour  les  enfants  de  leurs  frères  ou  de  lenrs  soeurs, 
parce  qn?  Matuta  avait  été  tro/)^  malheureuse  {tour 
les  dens  propres.  Le  sacrifice  qne  l'on  ofTrait  était 
un  gâteau  de  farine,  de  miel  et  d'huile,  cuit  sou» 
une  elochiT  de  verre.  On  dit  aussi  Matrales. 

MATRAMAUX.  s.  m.  pi.  pêcli.  A  Bordeanx , 
«spèees  de  filets  qne  l'on  nomme  aUleurs  Follet . 

MA111A8.  .s.  m.  Vase  de  terre  k  long  cou, 
nsité  parmi  les  chimistes.  —  Barreau  de  fer  à 
l'usage  des  savonniers  pour  onvrir  et  fermer  le 
canal  de  la  chaudière.  — Sorte  da  trait  d'arbalèto 
dont  le  fWr  n'était  pas  si  pointu  que  celui  de  la 
flèche.  ^ 

tMATRAS  DE  BOULOGNE,  s.  m.  pi.  Petites 
booteillea  de  verre  blanc  non  recuit,  en  forme  ' 
de  poire,  dans  lesquelles  on  peut  faire  rpuler  une 
boule  d'ivoire  on  de  marbre  sans  lea  ei|idonuna- 
gCT,  et  qn'un  fragment  de  silex,  gros  cismme  ^n 
grain  de  chenevis ,  briserait  par  sa  chute  eh  mille 
morceaux. 

B1ATRASSÉ,ÉE.  adj. Moulu  de  coups,  'vieux. 
fMyéntES.  s.  T.  pi.  myth.  Nom  latin  que  les 
ItaHens  et  les  Gaulo}t  donnaient  anx  Parques. 

fâlJTJtES  SACR&ÈUM.  s.  f.  pi.  myth.  Mots 
latins  par  lesquels  on  a  désigné  les  préti[esse.5  de 
Biithins.  1 

MATRIGAIRE.  s.  f.  Plante  radiée,  dont  les 
fleurs  sont  par  bouquets  et  assez  belles.  4-  Genre 
de  plantes  de  la  famille  dsi  corymbifères. 

MATRICAUX.  adj.  m.  pi.  Il  se  dit  des  rlpmèdes 
qui  sont  propres  à  guérir  les  raanx  de  ii^atrice. 
Les  remèaef  matricaux.  — Il  est  aussi  substantif. * 
Les  matricaux. 

MATRICE,  s.  f.  La  partie  de  la  femme  où 
Penfant  se  forme  et  se  nourrit.  -*>Il  se  dit  aussi 
en  parlant  des  aiiîmanx.  —  Lien*  siibstance  où 
se' formant  certains  roinér^dx.  —  fond.  Se  dit  ^s 
moule.i  dans  lesquels  on  fond  les  caractère^ .  • — 
tSe  dît,  en  général,  de  tout  ce  qui,  dans  lea /arts, 
sert  è  mouler  et  façonner  quelque  objet  siir  les 
bois,  les  métaux,  etc.  —  Garrc  des  médail)!rs  on 
monnaies  gravées  avec  le  poinçon ,  et  des  origi* 
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naax  oa  étaloiM  «!«•  poids  et  mesnres.  —  Oatil 
garni  de  deax  chetiUes  dé  boi«,  atar  lequel  Tod- 
vrier  qu'on  nomme  Râleur  forme  des  pelotes  ou 
des  écheveanx  do  boadins  de  tabac.  < —  Il  s'em- 
ploie aussi  adjectivement.  —  Église  matrice,  ceile 
qui  est  comme -tk  mère  de  quelques  autres  églises. 
-^Langue  matrice,  celle  qui  n'est  dérivée  d'au- 
cune autre ,  et  dont  quelques  autres  sont  dérivées. 
• —  Cçuleurs  matrices ,  celle»  qui  servent  k  en  com- 
poser d'autres.  ». 

MATRICIDU.  s.  ni.  Assassin  de  sa  mère. — 
t  Crime  de  celui  qui  tue  sa  mère. 

MATRICULAIRE.  s.  m.  Celui  4ont  le  nom  est 
inscrit  sur  une  matricule. 

MATRICULE,  s.  f.  Le  re^'stre  ,  le  râle  dans 
lequel  ou  écrit  les  noms  des  personnes  qui  entrent 
dans  une  société ,  dans  une  compagnie.  La  matri- 
cule des  rentiers  de  l'IIJtel-de-yille.  ■=— Extrait  du 
registre  qui  est  remis  au  matriculaire ,  et  qui  fait 
mention  de  sa  réception. —  Matricule  de  l'empire , 
le  dénombrement  des  primes  et  des  états  qai  ont 
séance  aux  diètes  de  l'empire. 
txMATRlMES.  s.  f.  pi.  V.  Patrimes. 

■MATRIMONIAL,  ALE.  adj.  prat.  Qui  appar- 
tient au  mariage.  Conventions  matrimoniales. 

MATRONALES.  s.  S\  pi.  Fêtes  que  les  dames 
romaines  célébraient  en  l'honneur  de  Mars ,  pour 
conserver  la  mémoire  des  dames  qai  avaient  fait 
cesser  la  guerre  entre  les  Romains  et  les  Sabins , 
et  de  plusieurs  autres  circouftances.  Les  femmes 
se  rendaient,  le  matin,  au.  temple  de  Jtmon,  et 
lui  présentaient  des  fleurs,  dont  elles  étaient  aussi 
conronuées  elles-mêmes.  De  retour  chez  elles,  elles 
ne  quittaient  point  leur  parure  le  reste  da  jour,  et 
y  .recevaient  les  félicitations  et  les  présenta  que 
leurs  amis  ou  leurs  maris  leur  envoyaient  en  mé- 
inuire  de  la  médiation  heureuse  des  dames  sabines. 
D.'ins  la  matinée  de  ce  même  jour,  les  hommes 
loarics  ,  de  leur  côté ,  se  rendaient  an  temple  de 
,  Jnnns  ,-pour  lui  faire  aussi  des  sacrifices.  On  ter* 
iiiiiiait  les  cérémonies  par  des  festins  splendides 
(|aé  tes  maris  donnaient  à  leurs  femmes.  Dans  ces 
Ihc.s  ,  1rs  dauies  faisaient  jouir  leurs  esclaves  des 
mêmes  privilèges  qui  leur  étaient  accordés  pen- 
dant les  saturnales,   f.  Satumtalcs. 

MATRONE,  s.  f.  jurispr.  Sage-femme  désignée 
par  la  justice  puur  constater  l'état  d'une  fdle  ou 
d'une  femuie  rrln4ivcment  k  la  grussesse. — On  dit 
aussi ,  Matrone  ivmaine,  pour  signifier  ,  Une  dame 
romaine;  et  il  ne  s'emploie  guc:re  qu'en  parlant 
des  anciennes  dames  romaines,  pour  désigner  une 
femme  mariée  ,  une  mère  de  famille. 

MATRONÉE.  s.  f.  Se  disait  anciennement  d'un 
lieu  dans  les  églises  qui  était  destiné  seulement^ 
.lux  femmes ,  et  séparé  de  celui  où  se  plaçaient 
les  hommes.  On  disait  aussi  Matronique. 

tMATROUM.  s.  m.  mytb.  Air  de  flûte  inventé, 
dit-on  ,  par  Marsyas  ,  qui  était  usité  à  la  fête  de  la 
mère  des  dieux ,  d'où  lui  vûràt  son  nom. 

MAT-SURI.  8kN.ni.  niyth.  Chez  les  Japonais, 
mélange  et  combinaison  des  cérémonies  et  réjouis- 
sances qui  accompagnent  une  fête.  — f  Fête  des 
bannières.  Les  divers  quartiers  de  la  ville  font 
tour-à  tour  la  dépense  qu'occasionnent  les  proces- 
sions et  représentatioiis  dramatiques ,  mêlées  de 
dahses  et  de  chants.  Ou  exécute  tout  cela  dans 
une  place  j>ablique  très-richement  décorée.  Cha- 
que quartier  fournit  ses  décorations,  ses  machines, 
sa  musique  et  ses  acteurs  :  de  cette  manière  la 
scène  varie  plusieurs  fob.  Les  pièces  sont  jouées 
par  des  jeunes  gens  d'une  figure  agréable ,  et  Aek 
jeunes  filles ,  le»  plus  jolies ,  qu'on  prend  ordinai- 
rement dans  les  lieux  de  débauche.  (*tte  fêle  est 
la  plus  célèbre  de  toutes  les  solennités  de  la  reli- 
gion primitive  du  Japon, ^t  la.principale  du  dieu 
protecteur  àc  chaque  ville 

tMAlTA.   s.   f.  niyth    Idole  monstrueuse  que 
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l'on  adore  à  Nagrakot,  rille  du  Decan ,  an  nord 
de  U  province  de  Lahor.  Elle  a  une  riche  pagode , 
où  se  rendent  beaucoup  de  pêlerina ,  dont  quel- 
ques-uns portent  leur  dévotion  jusqu'à  se  couper 
un  morceau  de  la  l|iogae  pour  lui  en  flaire  une 
offrande. 

MATTE.  s.  f.  V.  HiRM  du  ParaoI/ai. -^ 
Espèce  de  substance  métallique  et  sulfureuse.  — 
t  Argent  fondu  avec  une  certaine  quantité  de 
pyrites.  —  tOn  appelle,  Une  matte  de  cuivre ,  un 
alliage  de  ce  métal  avec  beauconp  de  soufre  ;  - 
f  de  plomb- 1  Iq  plomb  qui  xi'a  pas  été  calciné  avant 
la  fusion  et  qui  contient  beaucoup  de  soufre  ;  - 
t  de  plomb  tenant  argent,  nu  mélange  de  deux 
métaux  mêlés  et  confondu»  pendant  la  fusion.  -^ 
Mattes  de  thons ,  un  banc  de  thons. 

MAITEAU.  a.  m.  Paquet  de  pluaiecrs  éche- 
veanx de  soie.  Un  matteau  de  soie. 

MATTËES.  s.  f.  pi.  Chez  les  ancien^,  mets 
délicats  et  assaisonnés  d'èpiçes. 

MAITEGAU.  s.  m.  Jumelle  en  forme  de  taquet 
sur  le  milieu  des  basses  vergues. 

MATTELIN.  s.  m.  Espèce  de  fine  laine  qu'on 
apporte  du  Levant. 

MATTER,  V.  a.  Couler ,  étendre  du  fer  on  il 
en  manque.  —  t  Matter  l'or ,  chez  les  doreurs  , 
passer  légèrement  de  la  colle  en  détrempe  sur  les 
endroits  dorés  qui  n'ont  pas  été  brunis.:»  Matté, 
EK.  part.  —  K.  Mater. 

MAnmOLE.  a.  f.  Espèce  de  plante  de  U 
famille  des  giroflées. 

MATTI.  s.  m.  Traffe  deMa  Chine,  qui  a  la 
forme  d'une  rave  et  lé  goût  d'une  chAtaigne. 

MATIOIR.  a.  m.  K  Matoir. 

MATl'O^.   s.  m.  Grosse  brique  pour "^ paver. 

—  Noeud ,  amaa  de  duretés  qui  se  rencontrent  dans 
les  cordages  que  l'on  fait.  — •  t  Petit  peloton  qdi 
se  trouve  dans  la  laine  ou  le  coton  mat  cardés. 

MATUnUI.  a.  m.  Espèce  d'oiaeaa  qne  l'on 
rencontre  au  Brésil. 

MATULI.  a.  m.  Mesure  de  liquides  dont  on 
se  sert  en  certaines  viH|É^^de  la  Tartarie.  ^ 

tMATURA.  s.  f.  mytËT^éetae^u'on  invoquait, 
chez  les  anciens ,  pour  ùdie  mûrir  les  productions 
de  la  terre. 

MATURATIF,  IVE.  adj.  Il  se  dit  des  médi- 
camenu  qui  hâtent  lu  formation  de  U  matière 
purulente  d'un  abcès.  -^  Il  est  aussi  soliatantif. 
Un  maiuratif. 

MATURATION,  s.  f.  Progrès  tncceasif  des 
fruits  vers  la  maturité.  — '•  chir.  Progrès  sncçeaaif 
d'un  abcès  vers  la  maturité.  —  Opération  qni 
donne  une  plua  grande  perfection  à  un  métal.  ^— 
méd.  Coction ,  atténuation  on  préparation  des 
humeurs  nuisibles  et  géoératives  des  nialadiea, 
pour  les  rendre  propres  à  être  expulsées  des 
corps.  —  K  MATURitî. 

'MÂTURE,  s.  f.  coll.  L'assemblage  de  tous  les 
mats  d'un  vaisseau.  —  Tout  le  bois  propre  à  faire 
des  mâts.  — Art  de  mater  \fBi  vaisseaux. 

MATURITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  mûr. 

—  Etat  on  sont  les  fruits  qubnd  ils  sont  mûrs>— 
t  État  d'un  abcès  lor.^qu'il  est  près  d'aboutir.  — 
fig.  Cette  affaire  est  err  sa  maturité,  est  en  état 
d'être  conclue  ,  acheirée.  —  La  maturité  de  l'âge , 
état  de  consistance  et  de  force  on  sont  communé- 
ment les  hommes  à  un  certain  âge.  —  Maturité 
d'esprit,  état  d'an  esprit  mûr,  formé,  solide,  etc. 
5b/i  style  acquiert  de  la  maturité. — jivec  maturité. 
a^.  Avec  circonspection,  avec  jugement. 

+MATURNE.  a.  f.  mytb.  Déesse  que  l'on  invo- 
quait autrefois  lorsque  les  blés  étaient  venos  à 
leur  maturité. 

tMATUTA.  s.  f.  myth.  Nom  d'une  déesse  dés 
anciens  Romains.  —  t  adj .  f.  Épithète  donnée  à 
Junon ,  qui  avait  un,  temple ,  ù  Rome ,  dans  le 
niinchc  aux  herbes. 
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MATUTE.  s.  f.  Genre  de  «/rnstâôés  d( 
des  décapodes. 

MATUTINADE.  i.  f.  Extravagance.  in\isîtf. 

MAITJTINAIRE.  a.  m.  Chéc  les  anciens  catho- 
liques, livre  qai  contenait  l'office  dea  mitinea. 

MATUTINAL,  ALE.  adjJQui  se  fait  1^  matin, 
qui  appartient  an  matin,  pe^  usité. 

\MATUTINUS  PJTER.  à.  m.  myth.  Mots  qui 
signifient  Père  du  matin,  et  sjona  lequel  on  adorait 
Janns ,  comme  diea  du  temips. 

tMATZOU.  a»  m.  myth.  Magicienne  A  laquelle 
les  Chinois  rerndaientf  nn  cnlte  divin. 

MAUBÊCHE.  a.  m.  Sorte  d'oiseaa  du  genre 
des  bécasseaux.    ^   .      ; 

MAUGLERC.  s.  m.  Ignorant,  vieux. 

MAUCORNEi  s.  f.  Mélange  de  grains,  vlê^x  et 
(Bolste.)   inusité.  \ 

MAUDEUSEMENT.  adr.  A  tort,  ttiettx. 

MAUDIRE,  v;  a.  Je  maudis,  tu  maudis,  il 
maudit;  nous  maudissons,  vous  maudissez,  ils 
maudissent.  Je  maudissais.  Qu^il Maudisse,  Mau- 
dissant., Dans  tout  le  reste ,  se  conjugue  comme 
Dire.  Faire  des  imprécations  contre  quelqu'un.— 
Qnand  pn4it)D/eumaf<d/V,  cela  signifie,  réprouve, 
abandonne.  af>MAuoiT,  T>.  part. 

Mli^tlDISSON.  s.  m.  MaléiUction.  Je  me  moque 
de  tous  vos  maudissons,  famil. 

MAUDIT,  s.  m.  Réprouvé. 

MAUDIT,  ITE.  adj.  ExécraVle,  détestable, 
très-mauvais.  IfT/i  maudit  chemin.  Un  temps  maudit. 
—  t  Participe  passé  du  verbe  Maudire. 

MAUGÈREl.s*  (•  Petite  manche  de  cnir  on  de 
toile  goudronnée  pour  servir  k  l'écoidement  des 
eaux  qui  sont  sur  les  tillacs. 

MAUQjRÉ.  adv.  Blalgré.  pop.  F.  MalorA. 

MAUGREBIN.  s.  m.  Soldat  d'une  milice  bar- 
bareaqne. 

MAUGRÉER,  v.  n.  Détester,  jurer.  //  ne  fait 
que  jurer  et  maugréer^  lorsqu'il  est  irrité,  popnl. 

tMAI^LHI.  s.  ipl  Genre  de  plantes  de  la  famijUle 
des  liliaoées.  \ 

MAULIN.  s.  m.  Espèce  dé  qnadmpide  du  Chili 
on  peu  pltu  gros  qne  la  marmotte. 

MAU  NE.  a.  f.  Pbids  du  Mogol  qni  équivaut  k 
peii  près  à  5o  livres  de  Paris. 

MAU  NÉE .  on  MAUNÉIE.  s.  f.  Espèce  d'arbnstè 
qui  croit  A  Bfadagasèar. 

MAUPITEUX,  EUSE.  adj.  Autrefois,  omel , 
impitoyable.  -^ Faire  U  maupiteux,  faire  le  misé-, 
rable ,  se  plaindre,  se  lamenter,  sans  avoir  entant 
de  sujet  qu'on  vent  le  faire  paraître,  vieifx. 

MAURE,  a.  m.  V.  Moaa.  —  Nom'^|j|éojAqne 
d'une  espèce  de  coaleavre.  -^sal.  Petit  canal. 

BIAUKELLE.  s.  t.  Nom  da  cardon  qai  sert 
pour  la  teinture. 

MAURESQUE,  adj.  des  a  g.  f.  MotasQua. 

MAURETTE.  s.  f.  Chardon  A  teinture. 

MAtfRETTE.  s.  f.  Fruit  d'une  esçèèe  d'ai- 
relle. On  écrit  a  usai  Morette.  /        ^  ,  .. 

MAU&ICAUI).  a4j.  f".  MoaicAuo.       ,.     N 

MAURICE,  s.  i.  Espèce  d'arbre  àp  la  famille 
des  palmiers. 

MAU3ICIE.  s.  f.  Espèce  de  mforeillief ,  origi- 
naire de  la  Gnadelonpe.        >r 

^MAURIN ,  NE.  adj.  U  se  £x  d'nJ^igeOn  dont 
les  ailes  paraissent  blanches.aa  bout  et  u  'knilieu.    . 

MAURIS.  s.  f.  Toile  de  «oion  blanche  qui 
vient  des  Indes  Orientales.  F.  Percale.       -^ 

fMAURITANIE.  a.  f.  myth.  Fignre  aUégoriquè; 
paraiasant  cur  les  médailles ,  conduisant  un  cheval  .  '' 
avec  une  espèce  de  longe  ou  de  honssine,  Acansi^  - 
de  la  vitesse  des  coursiers  de  ce  paya ,  auxquels  on^  ' 
ne  donnait  jamais  de  l'éperon ,  et  anxqcjiels  oh  vd 
mettait  point  de  mors,  Elle  est  vêtij(p  d'nn^i  éione  V^ 
légère ,  relevée  sous  le  sein  ,  et  eniuité  A  J^  taille, 
et  représente  la  vaate  contrée  d'Afrique,  qui  com- 
prend Alger,  Fez,  Tunis,  Jripoli,  Maroc*,  etc. 
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MAURON?.  s. 
9ufs  daquel  on  fa 

MAUSOLÉE,  s 
(M-al  d'une  certain( 

—  Ce  nom  vient  d 
fit  ériger  A  son  m 
maasolée  était  con 
qn'il  a  été  compté 
monde.  I^e  pourto 
s'élevait  A  la  haut( 
peu  près  ) ,  et  il  é 
y  avait  au-dessus 
hsuteur  la  partie  i 
pointe  dé  borne  ai 
on  avait  placé  un  < 
chevaux  :  ce  qui , 
superbe  moncuuen 

—  Improprement , 
dressé  dans  une  é{ 
sonne  considérabI< 

MAUSSADE,  a 
mauvaise  grAce.— _ 
d'esprit  mal  fait ,  i 

MAUSSADEME 
sade.  Il  fait  tout  m 

MAUSSADERII 
désagréable,  hnmi' 

MAUTHERZ.  a. 
trouve  par  masses 

MAUVAIS,  s.  n 
et  le  mauvais.  —  i 
battre ,  de  fahe  Ai 

MAUVAIS,  adv, 

V  ver.  —  Sentir  mai 

odeur.  —  //  fait  m 

de  glace ,  on  marc] 

MAUVAIS ,  AIÎ 
bon.  Mammai^  peim 
ou  pour,  nuisiUrle. 
tomac.  —Sinistre, 
vttise  physionomie, 
vais  voisin.  Mauvn> 
plait  k  faire  le  mal. 
— -.Assex  bon,  méu 
y  donne.  Les  vins  i 
ragoût  n'est  pas  si  i 
mauvaise ,  ne  la  pa 
en  de  mmuvaie  liei 

I^^bST"^^  u/i«  choi 

il,  Ven  ftchei 

LUVAISETÉ. 

I  niéclunte.  ^ 

fAUVKts.  f.  S< 

se/t  de  type  A  !a  fa 

^Sjnibole  delà  don 

MAUVE,  ou  M 

seaux  palmipèdes , 

MAUVIETTE. 

douzaine  </f  mauvit 

MAUVIS.  s.  nf.  1 

leure  de  |oates  A  a 

MAUVI^QUiÇ.'' 

croît  natnrellçjneni 

Jamaïque- ,"^9  MèJ 

MAVALI.  s.  v^] 

ordinaire  des  IndeH 

.MAX»  s.  m.  Mo 

.  2  5  fi-,  ^'j  cent,  de  F 

MAXILLAIRE.  I 

(le  la  femille  des  or 

*  MAXILLAIP-E. 

:.  '  nux  mâclioii^é,  qa 

f: Artères  tnàxill^i^ 

terne  ,  la  faciale  ;  - 

rieUïe  j  -^l'i^Uer^e  . 

iutei-ne ,  qui  fournil 

anx  parties  profon( 
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'  MAURON?.  i.  (.  Poisson  du  Volg» ,  «Tec  les 
tfuf*  daqqel  on  fait  du  c«riar.  . 

MAUSOLÉE.  ».  m.  t  Tout  monument  sipol- 
cral  d'une  certaine  roa^piûçenoo.  Beau  mausoiée. 

Ce  nom  vient  du  tombeau  célèbre  qu'Àrtéiuise 

fit  ériger  à  «on  mari  Maùsole,  roi  de  Carie.  Ce 
mausolée  était  construit  avec  tant  de  maguiilcence 
qa'ii  a  été  compté  au  nombru  des  merveilles  du 
iuond«.  Ije  pourtour  entier  était  de  411  pieds  ;  il 
s'élevait  i  la  hauteur  de  a 5  coudées  (40  pieds  k 
peu  près),  et  il  était  entouré  de  J6  colonnes.  H 
y  avait  au-dessus  nne  pyramide  qui  égalait  en 
hauteur  la  partie  inférieure ,  et  qui  aboutissait  en 
pointe  de  borne  sur  a  4  gradins.  ▲  son  extrémité 
on  avait  placé  an  char  de  marbre  attelé  de  quatre 
chevaux  :  ce  qui ,  ajouté  au  reste ,  donnait  à  ce 
superbe  monument  140  pieds  de  hauteur  totale. 

Improprement ,  nom   donné  à  nn  catafalque 

dressé  dans  une  église  pour  le  service  d'une,  oer- 
sonne  considérable. 

MAUSSADE,  adj.  des  a  g.  Désagréable ,  de 
mauvaise  grâce. — Jîg^.  Se  dit  de  quelque  ouvrage 
d'fsprit  mal  fait ,  mal  construit. 

MAUSSADEMENT.  adr.  D'une  manière  maus- 
sade. Il  fait  tout  maussadement. 

MAUSSADERIE.  s.  f.  Mauvaise  grâce,  façon 
désagréable ,  humour  bon^cns^. 

MAUTHERZ.  s.  m.  Se  dit  du  minerai  que  l'on 
trouve  par  masires  détachées. 

MAUVAIS,  s.  m.  Ce  qui  n'est  pas  bon.  Le  bon 
et  le  mauvais.  —  Faire  le  mauvais ,  menacer  de 
battre ,  de  faite  du  désordre. 

MAUVAIS,  adv.  Trouver  mauvais ,  désapprou- 
ver. —  Sentir  mauvais ,  exhaler  une  mauvaise 
odeur.  *—  //  fait  mauvais  marcher  dans  un  temps 
de  glace ,  on  marche  difficilement. 

MAUVAIS ,  AISE.  adj.  Méchant ,  qui  n'est  pas 
bon.  Mammi^  peintre.  Mauvais  orateur,  — :  Avec  à 
ou  pour,  nuisible.  Mauvais  à  la  santé ,povkr  l'es- 
tomac.— Sinistre,  funeste  Mauvais  auguré.  Mau- 
vaise  physionomie.  — >  Fâcheux ,  dangereux.  Mau- 
vais voisin.  Mauvais  génie.  —~fA»ïhi»Mnt ,  qui  se 
plait  â  faire  le  mal.  ~-  Barbare  ,  cruel ,  inhumain. 
-~.Asaes  bon,  même  fort  bon,  selon  le  ton  qu'on 
y  donne.  Les  vins  ne  sont  pas  ici  bien  mauvais.  Ce 
ragoût  n'est  pas  si  mauvais.  —  Trouver  une  chose 
mauvaise  ,  ne  la  pas  trouver  â  s^n  goàt.  —  Aller 
en  de  mauvais  lieux,  en  des  lieux  de  débauche. 
■j-^[jjpdte  une  chose  en  mauvaise  part,  la  prendrto 
il ,  Ven  ficher.  ^         ' 

lUVAISETÉ.    s.    r.    Malice ,   méchanceté  ; 
niéchante.  il  est  plein  de  mauvaisetés.  vieux. 
[aUVK^s.  f.  SorteJt^laptç  in^Ucina       qjai 
^^se/t  de  type  k  !a  famiil«|<^s  malvaoë^!~t 
^Sjnabole  de'la  douceur,  ches  les  anciens. 
"mauve,  ou  MAUVETaR.  ,.a-  f.  .Genije^d  oi- 
seux palmipèdes,  d%, la  famille  des  roacroptèrd. 

MAUVIETTE,  s.  f.  Espèce  d'alouette.  S^ 
douzaine  de  mauviettes.  ^ 

MAUVIS.  s.  vcC.  Petite  espèce  dé  griye,  la  meil- 
leure de  lontes  â  olanger.  y.  . 

MAUVISQUE.'' s.  m.  Sorte  d'urbrisséfu  uni 
(  roit  natureilfinent  dans  les  lieux  pierreux^e  la 
Jamaïque, ^U  Mexique- et  du  Pérou.  •  . 

MAVALI.  s.  nl,y*oisso^  d'une"  grosseur  extra- 
ordinaire des  Indeft-<^cçMen taies. 

MAX'  s.  m.  Moniisfe  d'or  de  ^a^èr 
^5  ft-.  ^f)  cent,  de  France.  „  ,         ^\j^ 

MAXILLAIRE,  a.  f.E*pèceHeplln.t«dui»éi 

de  la  femille  des  orchidées^.  \'^    *  "., 

*  MAXILLAIRE,  adj.  lîfes  a  g.  Qdl  'â|j^rtient 

.  ■  aux  mâcXoii^ieA,  quî  a  rapport  auqc^mâel&Jl^f. — 

'\Arleres  màxill^i^  ^  ti'L.tijiii^TiC^  trois.;  È'exr 

terne  ,  la  faciale  ;  -/'i/i/Jr/<f//(rè,»Iïf  dentaire  infé 
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laires ,  an  nombre  da  debx  ;  Le  supérieur,  né  du 
trifaoial ,  sortant  hora  du  orâne  par  le  trou  grand 
rond ,  .et  va  s'ép^Aonir  sur  la  Joue  ;  -^  l'inférieur , 
né  du  méiae,  qui  sort  du  crâne  par  1«  trou  ovale, 
et  ae  porte  k  la  base  de  la  face.  «—  t  Oi  maxil- 
laires ,  an  nombre  de  deux  ;  Le  supérieur ,  celui 
qui  s'articule  avec  presque  tous  les  autres  os  de 
la  face ,  dont  il  forme  U  partie  moyeno^e  et  anté- 
rieure,  et  qui  supporte  lea  dents  si  précienriM; 
-l'inférieur ,  celui  qui  fortne  la  partie  inférieure 
de  la  face<,  et  décrit  une  courbe  dont  les  deux 
extrémités  s'articulent  avec  lea  temporaux.  — 
Pleines  maxillaires,  veines  disposée^âé  même  que 
les  artèÀ&qn'clles  accompagnent,  i. 

tMA^gnj;ALVÉOLl-NASAL.  i4j-.;n.  Se  dit 
du  musw^kpisseur  de  l'aile  du  nés.  —  Il  est 
aussi  sniJHwf.  Le  'maxillo-alvéoli-nascU. 

tMAXILtil^CONCHIEN.  adj.  m.  Se  dit  de  deux 
muscles  du  pavillon  de  l'oreille,  qui  manquent 
chez  l'homme  :  i**  Le  muscle  profond ,  qui  est  iixé 
profondément  à  l'os  maxillaire  inférieur,  au  bord 
postérieur  de  son  condyle  ,  s'enfonçant  en  dedans 
de  la  conque,  et  a'attachant  tout  près  de  la  jonc- 
tion de  celle-ci  avec  le  tube-; -a"  Le  muscle 
superficiel ,  celui  qui  est  né  au  côté  externe  de  la 
mâchoire  inférieure ,  dans  les  environs  de  la 
parotide,  et  se  terminant  an  cAté  externe  et 
antérieur  de  la  racine  de  l'antitragus. 

tMAXILLO-LABIAL.  adj.  m.  Se  dit  du  moscle 
triangulaire  des  lèvres.  — fil  est  aussi  substantif. 
Le  maxUlo-labial. 

tMAXILLO-LABII-NASAL.  adj.  m.  Se  dit  du 
muscle  élévateur  commun  de  l'aile  du  nez  et  de  la 
lèvre  supérieure.  —  t  Q  est  aussi  substantif.  Le 
maxilio-labii-nasal. 

f  MAXILLO-NARINAL.  adj.  m.  Se  dit  du  muscle 
transrersal  du  nez.  — fil  est  aussi  substantif.  Le 
maxillo-narinal. 

MAXILLO-PALATIN.  adj.  m.  Il  se  dit  de  l'os 
du  canal  du  palais  qui  se  joint  k  la  mâchoire  — 
tn  est  aoêsi  substantif.  Le  masillo-palaiin. 

tMAXILLO-PALPÉBRAL.  adj.  m.  et  s.  m  Nom 
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ière  ifui. 
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lieuîe  ;  -^Tiflterffe  ,  li  brahiclie  de  la  carotide 
iiitei-ne*,  qui  fournit  ah  grand  nombre  detaineau^ 
iinx  parties  profond  Al  de  la  face. — \f^'erf.i  maxH- 


que  Dumas  a  donné  au  muscle  orbicu 
paupières. 

tMAXILLO  -  a^LÉROriGIEN.    ad^ 
appartient  à  l'os  maxillaire  et  k  la  sclérotiq 
tll  est 'aussi  substantif.  Le  maxillo-sclérotiei 

MAXIME,  s.  f.  Pr;oposition  générale  q 
de''  principe ,   de   fondement ,   de  règle ,  si 
quelques  arts ,  soit  en  matière  de  conduite 
Note  qui  vaut  seule  quatre  mesures.  ^■ 

MAXIMER.    V.    a.    Soumettre   au   maxi 
^ei^jft  ^maximum.    V.  ce  mot.  ^^  Maximij^, 
part.  (Ikiiste.  )  idu^té. 

"«IMAXIMILIKN.  sT  ni.  ^onnaie  d'or,  de  Fhfn^ 
fort-sA-'lOrMein ,  valant  ul^peu  plus  de  6  Borins.^ 

.,M^fXllWt/!^.  s.  m.  maflr.  Le  plus  haut  degré., 
auquel  Une  gradûeo#  pilâse  atteindra. -^  S^di4 
d'antres  objetj.  dana  IS  conversation  on  da 
écrits.  Ce  dévouement  est  le  maximum  delà 
. —  NQra  donné,  pendant  la  terr^t^qm^sti 
la  France  en  1793  ,  tfu  taux  fîxé^Jajç'lâ  W,  qa*ç^^ 
nepbuvait  excéder, <d' une  den^<>a)k|s^ra^n<UiN^ 
Loi  du  maxim,um^  Tout  est  réglée p4r:hfjiaSç.hhii^ 

tMi^T'  a-*  tn-  iaon>  Nom  donné  à  ce  "n^ia^^par 
Rtomulus ,  ilb  méinoire  de  la  divisioii<^n]|ilî^uple 
en  rieillards  et  en  jeunes  gens.  f^.  Mai. 
\^'tMATA.a.  K  myth.  La  mère  de  la  nature  ch 
4es .Indiens,  et  des  dieux  du« deuxième  l^rdre 
'^  MAyA|ÔUEl  s.  f.  Sorte  de  plante  qui  se  trouve 


MAYE.   s.  f.  Pierre  creoêe  qui  reçoit  l'huile 
d'olives  au  sortir  du  moulin.  *■ 

MAYliNNE.  s.  f.  y,  AnawuMJim.  — -  t  Nom 
d'une  rivière  et  d'un  déj|>artemMit  de  France.        ". 

MAYÈPE.  s.  m.  Sort*  d'trbriaaeau,  nommé 
aussi  Le  chionanthe  épaissi. 

tMAYESSOURA.  s.  m.  mytb.  L'air  divinisé  cher 

les  Indiens,  qui  le  regardent  comme  une  des  cinq 

pQissances  primitives  engendrées  par  le  créa'eur. 

tMAYEUR.  s.  m.  Autrefois,  synonyme de^a</r 

ou  Échevin*^ 

tMAYNSHÎOT.  s.  m.  Livre  hébreu, 

MAYNUOC.  s.  m.  )£spèce  de  rotang  des  Indes 
à  tiges  longues  de  plus  de  cent  pieds ,  que  l'on 
nomme  aussi  Majrra.  '■  .  * 

MAYON.  s.  m.  Monnaie  d'argent  de  Siam  (  le 
quart  du  tical  d'argent  ).  —  Monnaie  de  la  Uhiue 
qui  vant  45  cent,  de  France. 

+MAYRS.  s.  m.  pi.  myth.  Nom  que  les  anciens 
Germains  donnaient  à  tiois  divinités  qui  prési- 
daient aux  accouchements  des  femmes  ,  et  (|ui  . 
oomine  les  fées ,  douaient  les  enfants  au  moment 
de  leur  naissance. 

MAYSAONG.  9.  m.  Espèce  de  roi.ing  des  Indes 
propre  à,,  faire  des  cordages  dé  navires. 

MAYTAT.  s.  m.  Espèce  de  rotang,  arbre  des 
Indes  à  tiges  seulement  kui^nes  dé  vingt  pieds. 

MAYTEN.  s.  m.  Arbre  du  Pérou;  les  bestiaux 
sont  très-avides  de  ses  feuilles. 

-j-MAZACES.  s.  m.  pi.  antiq.  Corps  de  cavalici-i 
qui  Aiisaijt  partie  de  la  garde  des  emperehvs ,  qut: 
l'on  choisissait  particulièrement  parmi  les  habi- 
tants de  Mazaca  ou  Césarée,  eu  Cappadoce. 

MAZAME.  s.  m. 'Nom  générique  qu'on  donne 
au  Mexique  aux  animaux  du  genre  dea  cerfs.  On 

écrit  aussi  Macame. 

-  ♦ 

MAZARIN.-  s.  m.  'Gobelet  extrêmement  petit 
et  d'une  qualité  fort  commune. 

MAZARINE.  s.  f.  Sorte  de  pâtisserie  d'aman- 
des, de  confitures,  etc. 

MAZARINISME-    s.   m.    Système,   doctrine, 
principes  de  Mazarin,  cardinal  et  ministre.  ' 
.    MAZARINS.  s.  m.  pi.  Partisans  de  Mazarin  , 
•de  son  système,  de  ses  principes, 
i^t;  MÂZEITE.  s.  f.  Méchant  petit  cheval,  —fg. 
M^pmnje^qUi  né  sait  pas  bien  jouer.  — -tPetil  {,'»!- 
cinïiHii  n'est  pa's  Port.  Cest  une  mazetle. —  par 
ersonne  uns  capacité. 
1«E.  s.  T.  Mauvais  mtgenX.pen  usité. 
MA^C^NE.  s.  f.  M<mnaie  d'Alger  rjui  équivaut 
>|Lii  sÔ4|s  1  ii 'Y}k^i ers  tournoi>. 
tMAZON<^M|^  S.1U.  antiq.'Graud  plat  on  bassin 
*ni('|U»quel  pa^sci^ait  les  viandes 


MA 


des,, 


ez 


a  la  Gniane ,  sur  le  «bord  des  eaux. 

tMAYBA'.  a^  m.' Animal  de  la  Chinç,  que  l'on 
regarde  cotnlne  fabuleux.. f.  Mé. 

-..MAX^A..  s.  i^.   Espèce  de  rotang  de  l'Inde, 
.tfoRt  OiJ^iaiC^ef  raart.che|  de  piques. 
'é    TOAYt]|(|tNG.  ».  m.  PÎ8pècel|j*  rotang  des  Indes, 
à  tiges  extrêmement  longues.  T    *  . 
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Pielat.  Nom  d'une 
nre  de  plantes  de  V 


Senne 
tnillu 


nel  qui  signiiie  précisément 
ê  Se  et  que  Moi,  mais  qui  ne 

tantôt 


:lJ*KA..v:* 
uAs' 

atnillu 

roiiàvàc 

ie  gne-^/ltaymme  régime  du  verbe 
îline  simpliii^'comme ,  fous  me  soupçonnez  mal 
.Û  propos;  tantôt  régime  composé,  où  la  pré{>u- 
sition  à  est  sous,-oqtendue.  fous  me  (à  moi)  Uon- 
nez  un  sage  conseil.  —  Me  s'élide  quand  le  mot 
suivant  commence  par  nne  voyelle,  yous  m'aimez, 
f^ous  m'avez  secourue.  —  Il  s'élide  aussi  ,devant 
devant  les  particules  j-  et  en.  Ne  m'enparltt  plus. 
Volts  m'y  laisserez.  —  Par  ces  exemples  on  voit 
que  Me  va  toi:^ours  devant  le  verbe.  Ces^uue  loi 
t![ni  n'a  d'exception  qae  lorsqu'il  se  rencontre 
tout  à  la  fois  que  le  verbe  est  k  l'impératif,  que 
la  phrase  est  afflrriiative,  et  que  la  particule  en 
suit  immédiatement  le  pronom.  J'ai  besoin  de 
conseils,  donnez-m'en.-^^ Qxxnnl  à  la  particule^-, 
nnie  au  pronom  Me,  e\lm  ne  se  met  jamais  après 
le  verbe.  On  dira  bien  ,  Vous  m'y  attendrez ,  je 
vous  prie  de  m'y  mener;  mais  on  ne  dira  j'a»  , 
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jÉUêiuiea-mfnftéileM'mj^f  lOiU,  Attenati'jr  moi, 
menez-y  moi.      ■  /H.      .        , 
tMé<  i<  m.  NMK  qM  les  Chinois  doUnefit  k  nn 
"suiinal ,  ^a'Hi  dis«Mt  sTOif  Kne  trOin{>«  d'éléphcm , 
dM  ;fetix  de  ibinoi^ros,  des  pieds  de  tigre;  il 
ronge  le  fei*,  le  caiTre ,  et  tninge  les  plus  gcos 
si<rpénts.  Quelques -tins  «Soient  que  c'est  notre 
tairif  ;  mais  il  est  plot  vraisemblable  que  c'est  le 
inérne  qae  le  OM^bM,  qdi  est  an  aAimaî  fabnleiuc. 
MÉADIA.  s.  r.  Espèce   de  joIi«  plante  de  la 
Caroline ,  qoi  a  le  port  des  primevères.  i 

-  MÉANDRE,  s.  m.  fFleave  d*Asi«,  dans  l'an- 
cienne lonie ,  qui  fait  beaucodp  de  sinuosités.  — ^ 
poét.  Lés  sinuosités  d'uùe^ritière.  -^antiq.  Des- 
sin qoi  imite  les  détours  du  fleuve  de  ce  nom. 

MÉANDRINE.  s.  f.  Polypier  pierreux,  voisin 
des  madrépores  de  Linnée. 

MIÎANDRITE.  s.  f.  ÏVjlypier  pltfrretil,  coù- 
gloméré  eii  forme  de  boule ,  et  dont  la  surface  ^st 
crensèe  de  aillons  tortueux  et  dentelées. 

MÉAT.  s.  m.  Il  se  dit  de  tous  les  eatiéux  dtl 
corps  qui  portent  quelque  fluide.  Il  y  a  X«  méat 
auditif,  le  trou  auditif  ;-/e  méat  utinalre ,  le  canal 
d'urètre;  >/e  méaicystique,  celui  qui  transmet  dans 
le  duodénum  la  bile  de  la  vésicule  dti  fiel.  —  tpl. 
Méats  desfoasei  nasales,  gouttières  profotides  des 
fosses  nasales ,  au  nombre  de  trois  :  Lé  supérieur, 
celui  qoi  est  au-dessous  du  cornet  supérieur,  et 
qui  communique  avec  les  cellules  postérieures  de 
l'ethmoïde  ;  - /«  mojen ,  celui  qui  est  placé  au- 
dessotu  du  cornet  ethmoïdal;-et  t inférieur,  qnï 
est  situé  sous  le  cornet  inférieur,  et  datis  lequel 
s'ouvre  le  canal  nasal. 

tMÉAl*ES.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  qni  habi- 
taient une  partie  de  la  Grande  Bretagne. 

MÉBORIER.  s.  m.  Sorte  d'arbre  qui  croit  dans 
les  forêts  de  la  Guiane. 

MÉCANICIEN,  s.  m.  Celui  qui  sait  la  méca- 
nique, qui  est  versé  dans  la  mécanique. — fil  est 
st  aussi  adjectif.  Un  ouvrier  mécanicien.  On  écrit 
aussi  Méchanicien  avec  un  h,  ainsi  que  les  mots 
qui  en  dérivent ,  mais  cette  orthographe  Vieillit. 

i-MÉCANICISME.  s.  m.  Goût  pour  la  mécani- 
que. —  t  Système  du  mécanicien,  peu  usité.  — 
V.  MfcAirisMt. 

MÉCANIQUE,  s.  f.  La  partie  des  matbéma- 
tiqoea  qtii  a  pour  objet  les  lois  du  mouvement , 
celles  de  l'équilibre ,  les  forces  mouvantes ,  etc. — 
Structure  naturelle  on  artificielle  d'un  corps , 
(l'une  chose.  —  Selence  qui  ti-aite  des  machines. 
tScience  spéciale  propre  à  guider  les  inventeurs 
dans  les  applications  qu'ils  venlétit  en  faire.  — 
taayth.  Figure  allégorique,  sons  les  traits  d'une 
femme  qni  réfl/cliit  sur  les  propriétés  des  princi- 
pales'^puissancea  ,  qui  sont  le  levier,  le  tredil ,  la 
potllie,  le  plan  incliné,  le  coin  et  la  yi^ 

MÉCANIQUE,  adj.  d«a  -x  g.  Qui  •  rapport  A  la 
mécanique ,  qui  se  tègle  par  les  lois  du  mouve- 
ment. —  Se  dît  des  aru  qui  ont  principalement 
besoin  du  travail  de  la  main,  l^s  arts  font  dipisés 
em  mis  Hbénuix  et  en  arts  mécaniaues.  -—'  Ignoble. 
Ifn  métier  bien  mécanique.  —  Qui  est  Conforme 
aux  K>ia  de  la  mécaniques.  Explication  mécanique 
de  t  économie  anirkale.  —  Âjfections  mécaniaues , 
jiropr^étéa  âfi  la  matière  qui  rés«iltènt  de  sa  figure , 
dr  son  volume  et  de  son  mouvement  actuel.  — > 
Causes  mécaniques  ,  cellen  qui  ont  de  telles  aOec- 
tions  pour  fondement.  ^  PhUoiophie  mécanique, 
celle  qui  explique  les  phénomènes  de  la  nature , 
rt  les  a?tiouB  des  substanotfa  corporelles  par  les 
principes  mécaniques,  savoir  :  le  mouvement,  la 
{lesanteor ,  la  figure ,  etc.  On  disait  autrefois  Phi- 
losophie corouictdaire.  —  Solutions  mécaniques  \ 
qui  n'emploient  que  les  mêmes  principes. —  Puis- 
sances mécaniaues,  le  levier,  le  treuil,  la  poulie, 
le  pl.nn  incliné  ,  le  coin  et  la  vis.  —  Construction , 
solution  mécanique .  gécim.  (^onstrnction  ou  solu- 
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tibi^  d'iM  problèae  qtd  wfêtt  pas  géométrique , 
e'«at-A-dir«f ,  dont  oa  nfl  |Ma«  vienlr  k  bout  par  deâ 
constructions  de  ooorbeii  géométrlquM.-M  Courbe 
mécanique ,  qHi  ne  peut  pas  Aire  «tprinfétf  paf  une 
équatiott  algébrique. 

MÉCANIQUEMENT,  âdt.  D'une  fb^on  méca^ 
fllqcie,  itee  mécanisme. 

MÉCANIQUERIÉ.  «.  f.  Méaqtiiilerie^>i>fi«. 

BfÉCANI9ER.  t.  à.  Employer  comme  machine, 
rendre  machin4^  Ml  MàcAMtaé,  âx.  part.  (Boine.) 
inusité. 

MÉCANISME,  à.  tb.hà  structure  d'un  Corps 
Sdivafit  les  lois  de  li  méeitdque.  -^Rf^.  Le  méew 
nisme  du  langage,  l'arrangement  organique  des 
éléments  de  la  pensée ,  eonsidéréi  indépondam- 
aM|(fr|t  ^e  ^t  pensée.  -*«■  Le  méèanisme  des  vêts  ou 

M  ^'*  É^''  >P^^y^*^^^^^  ^®*  parties  da  vers  ou 
dé  la  po^,»  tnivànt  le  rhythme  qui  est  propre  à 
l'tin  oa  l^i|tre.-^f  méd.  Mécanisme  de  l'accou- 
chement, ensemble  des  ttionvements  de  l'enfant 
en  traversaitt  la  filière  dti  baasirt  de  la  mère.  Quel- 
ques-uns écrivent  4ie  mot ,  ainsi  que  les  trois  itli- 
vaùtt,  avec  un  /i  {méchanique ,  etc.  ). 

ÎMÉCANOGRAPUE.  s»  m.  Mécanisme  ^par  le 
moyen  duquel  oti  écrit  sans  plume  et  sans  avoir 
appris  à  écrire.  Il  fl  été  inventé,  en  1804,  par 
M.  Dontiarit. 

tMÉCANO0RAl»ttm.  i.  f.  Art  d'écrire  saûs 
l'avoir  appris  et  sans  pltime. 

tMÉCANOGRAPHIQUE.  adj.  des  4  g  Qui  con- 
cerne le  mécanographe  et  la  mécanogVaphie. 

MÉCARDONIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  vivaces 
du  Pérod ,  de  la  famille  des  scrofulaires. 

tMÉCASPHINS.  s.  m.  pi.  Sorciers  chaldeenâ , 
qui  employaient  des  herbes ,  des  drogues  parti- 
culières et  des  os  de  morts,  pour  leurs  opéra- 
tions superstitieuses. 

tMÉCASTOR.  interj.  myth.  Jurement  qui  «e 
faisait  autrefois  par  Castor. 

MÉCÈNE,  s.  m  Nom  propre  du  favori  d'Au- 
guste ,  qui  est  devenu  un  nom  appçllatif  et  com- 
mun pour  désigner  un  protecteur  des  lettres  et 
des  savants. 

tMÉCHAMEK..  s.  f.  Rhubarbe  sauVagC  des 
ludiens  ^c  l'il^  de  la  Réunion. 

MÉCHAMMENT,  adv.  Avec  méchanceté.  Ce 
trait-là  est  méchamment  imn^é. 

MÉCHANCEl'É.  a.  f.  Penchant  à  fiiiré  du  mal. 

—  Action  méchante.  —  Opinlitreté ,  indocilité 
d'dh  enfant,  ^orex  la  méchanceté  de  cet  enfant  * 

—  Se  dit  aussi  des  petites  malices  qUe  les  jeunes 
gtms  se  font  entre  eoi.  par  esprit  de  gaitë.  Ils  se 
jbnt  tons  /et  jours  des  méchancetés  les  uns  aux 
autres.  —  Se  dit  encore  d'une  sorte  de  discours, 
de  traits  fins  et  ironiques,  d'allusions  satiriques, 
que  l'on  emploie  aux  dépens  de  quelqu'un.  — 
tmyth.  Figure  allégorique,  soUs  les  traiu  d'une 
femme  vieille  et  laide ,  couverte  de  toiles  d'arai- 
gnées ,  appuyée  snr  un  otara  blanc ,  et  tenant  un 
couteau  et  nn  polgùard. 

MÉCHANIQUE.  i.  f.  etc.  P".  MàcAVtQUk ,  etc. 

MÉCUANITIS.  ».  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 

des  lépidoptères.  ^ 

MÉCHANT,  AtVTE.  a4J.  Mauvais,  qui  n'est 
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pas  bon ,  qui  ne  vaut  rien  dans  son  genre.  — 
Qui  manque  de  pfobité,  qui  est  contraire  k  la 
justice. — ^^11  est  un  peu  plus  fort  «t  plus  odieux 
que  Mauvais.  —  Méchante  mine  on'*pnjrsionomie , 
qui  annonce  de  la  méchanceté.  —  Méchant  air, 
air  bas  et  ignoble.  -^  Méchante  humeur ,  humeur 
chagrine.  —  Méchante  tête,  homme  opiniitre  , 
emporté,  etb.  On  dit  plus  ordinairement  Mttu- 
vaise  tête.  —  Méchante  langue ,  personne  médi- 
sante. —  Mécluint  habit,  habit  usé.  —  Fa'we  le 
n.échani ,  s'emporter  en  menaces.  —  Celui  qui  a 
fait  quelque  petite  naalice ,  ou  est  coupable  de  quel- 
que négligence,  f^ous  êtes  lien  méchant  de  m'avoir 


tenu  en  oeine.  -r-Chétif ,  losnfBaant.  Cest  un  mé-. 
chant  dtner.  /(  /i*/  aidait  que  deux  méchants  opm» 
lets.  fam.->^Ii  est  tusai  substantif.  Ccit  un  mépnmnt. 
Hmter  lès  méchants* 

MÈCHE,  a.  f.  Gordon  de  fil,  de  ootoa^  de 
chanvre,  etc./,  qu'on  met  dans  les  lampea  iteo  de 
l'hoile,  ofa  dont  dn  Csit  des  chandelles,  de«  bon<>- 
gieii,  Atê  flambeaux,  en  les  eonvrcnt  de  dre  on 
do  snif. —-Matière  préparée  pour  prendre  facile- 
ment feu ,  comme  dn  linge  k  demi  br&lé ,  éponge , 
amadott ,  etc.  -^  Corde  faite  d'étonpe  br(fyée  et 
ièche,  dont  lea  oanonniets  se  scMUfAt  ponr  mettre 
le  feu  atr  eanon ,  et  les  ulneorrs  à  nhe  mine.  — 
flg.  Découmr  la  mèche ,  éventer  la  mèche ,  décou- 
vrir le  secret  d'un  complot,  /hmi/.—. Flèche  spi- 
rale d'acier  qni  est  à  tin  tire-bonchon.  ^  Partie 
d'acier  d'un^ilebrequln  qui  perce  nn  totmean.*— 
Partie  d'ui|6  vrille  on  antres  ontiU  semblables , 
qui  perce  en  tonrnant.  —  Dans  les  cot^erlea , 
brins  de  chanvi*e  au  centre  d'un  fil;  toron  qui  sert 
d'axe  ans;  cordes  qui  ont  pld&  de  trois  torons , 
et  autour  duquel  se  ronlent  les  antrea^  —  Partie 
du  flambeau  où  l'on  met  la  chandelle.  -—Bobéohe 
de  chandelier,  de  martinet,  etc.  ^tlte  pincée 
de  cheveux  que  le  jperntquier  prend  à  la  fois 
lorsqu'il  fait  une  coApe  de  ehevéûx.— -Tringle  de 
fer  aciérée  au  bout  pour  hrtt  nn  canon  (Tanne 
k  feu.  —  On  appelle ,  t  Miche  défuUginée ,  One 
mèche  dont  le  champignon  ftiliglnf*t«  biôladana 
1»  suif  et  dana  rhnlle ,  ce  qtd  h«  ditopéche  de 
fumcr ,  et  Idn  fait  dnrer  plna  lonfr-temps  :  Cela  a 
lien  an  moyen  d'une  prépatMlion  inventée  par 
iVl.  Marie,  en  1816. — mar.  Mèche  de  mdt,  la  prin- 
cipale piètie  d'nn  iBûix\- Mèche  du  gouvernail ,  la 
première  pièce  de  boia  qtii  eii  fait  le  cbfpa.  — 
Les  vermicelliers  dijient  Paire  la  mèche,  pour 
Signifier ,  oodper  les  vermicels  en  sortant  du 
moule. — f  3tèché,  morceau  de  fil  de  fer. an  bout 
duqnel  il  y  a  une  touffe  ^e  poili  de  sanglier 
enfliunméa ,  on  tin  bodqnet  d'étoopeâ ,  imprégnées 
de  soufre  qne  l'on  intii>dtiit  dans  le  totmeau ,  un 
le  bouchant  bien ,  ponr  s'aMOrer  par  ce  moyen 
s'il  n'y  a  paa  quelque  onvtrtoré  k  la  pièce ,  et 
pour  la  resserrer.—-  fLongnè  allumette  de  ^grosse 
^ile  dont  quelques  marchands  de  vin  se  servaient 
autrefois  ponr  soufrer  les  vitu.  —  t  chir.  Bande 
.de  linge  dt:nt  on  ellile  les  bords,  on  réunion  de 
pltuieurs brinade  charpie ,  de  fil,  de  coton  ott  de 
soie,  qne  l'on  introddil  dans  certaines  plalea  fis- 
tùlenses ,  soit  ponr  y  exciter  la  suppuration ,  ou 
pour  empêcher  que  lenr  Onvertnre  se  referme. 

MÉCHEP.  a.  m.  Malheur,  dchense  âveûtnre- 
S'il  njr prend gêUde ,  it  lui  arrivera  méehef.  vieux. 

MÉCUFJl.  ▼.  a.  Faire  entrer  dans  nn  tonneau , 
av^o  une  mèche ,  la  vapenr  du  aoufire  bràlant.  ^m 
MicsB ,  ia.  part.  \ 

MECHOACAN.  s.  m. ,  ou  RHUBARBE  BLAN- 
CHE, s.  f.  Grosse  racine  da  couleur  cendrée ,  et 
d'un  goût  insipide ,  qn'on  nous  apporta  d'Espagne  ; 
liseron  do  Brésil. 

MÉCOMÈl'RE.  s.  m.  tnptmment  propre  i 
mesurer  toutes  sortes  de  longueurs.  —  t  cLir. 
Autre  instrument  propre  â  mesurer  la  longueur 
dn  fœtus. 

t31ÉC0MÉTRIQUÉ.  adj    dea  a  g.  Qui  a  rap- 
port ,  qui  appartient ,  qni  est  relatif  an  nkéoomètre. 

MÉCOMPTE,  s.  m.  Erreur  de  snppuution,  de 
t:alcnl  dansun  compte. — fig.  Trouver  du  mécompte, 
être  trompé  dans  ses  espérances,  etc.— -Erreur  en 
conjectures. 

MÉCOMPTES^  ( SX ).  v.  pron.  Se  tromper  dans 
im  calcul ,  dans  un  compte.  — fig.  Se  tromper  en 
quelque  chose  qn'on  ^oit  on  qu'on  espère,  dans 
nue  affaire ,  dans  nn  projet ,  dans  ses  conjectures , 
ses  raisonnements,  etc.  *« MtcoMpré ,  éa.  part. 

MECON.  a.  m.  Sorte  de  plante  de  la  famfMe  des 
pavots.  V.  Pavot. 


tMÉCONATI.  a. 
naison  de  l'acide  n 
fiabif .  —  t  Mécona 
tout  formé  dans  l't 

MÉCONIAL ,  A 

tMÉCONIQUE. 
•ulide,  incolore,  crii 
qu'on  a  découvert  < 
morphine. 

MÉGONITE.a. 
aux  modernes.'— -Pi 
pavot.  —  U  ft'empU 
méconite, 

MÉCONIUM. 
pavot  par  expressif 
ce  qu'il  se  tire  par 
têtes.,  etc. ,  qne  l'o 
ensemble,  et  que  1' 
après  une  incision 
écrit  ansai  Méconiot 
excréments  que  l'er 
•a  naissance,  et  qui 
foncée  00  noire.  Oi 
qu'on  a  cm  tronve 
inéconium  on  sue  < 

MÉCONNAIS8A 
peutjwcomiaitre  qu* 
soit^  bien ,  soit  ei 

MECONNAISSA 
naissance,  défaut  de 
légèreté  et  moina  d 

MÉCONNAI6SA] 
de  reconnaissance^  q 
insensible  k  la  gratit 
ticipe  présent  du  vei 

MÉCONNAÎTRE 
Désavouer  quelqu'ni 
ingrat,  manquer  de 
ce  sena.  — r.  Se  mécoi 
qu'on  a  été  autrefoù 
quelqu'un  qui  est  ac 
frt^jwnter  dea  perso 
conduite  et  les  actei 
teté.  ■MMécomfD,  v 

MÉCONNU ,  UE. 
—  'hParticipe  paasé  c 

MÉCONOPSIS.  a. 
fmii  comme  celni  d' 

MÉCONTENî',  E 
tent ,  aatiifait. — Qo 
ministère.  Ce  courtisa 
substantif.  Les  mécon 

MÉCONTENITIM 
que  de  si(tis£actiQo;  1 
mécontentement. 

MÉCOHTENTER 
donner  st^t  d'écre  1 
ta.  piirt. 

MÉCtltANT.  a.  n 
la  véritable  vroyanoi 
se  disait  antrefoia  de 
pas  de  U  véritable  1 
cuLièremeot  des  mah 

MÉXaOIBF..  V.  [ 
croire.  Il  ne  ae  dit 
phnae  proverbiale. . 
de  méertùre.  vienx. 

MÉDAILLE,  s.  f. 
l'honneur  de  qnelqn 
ioémoini  de  quelque 
ment  oé  entreprise  m 
naie  des  Grées  et  des 
métal ,  de  pâte ,  de 
l'image  d'un  saint  on 
le  pape  a  attaché  do 

de  ûaa-relief  de  ficnr 

•    Il 

i:elle  qui  n  est  pas  ani 
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tMÉCONATB.  •.  ».  8«I  tormé  par  U  oonU/- 
naiion  da  l'acida  m^oniqu*  avoo  nn«  baiM  sali- 
fiablf.  -^-t  M4contUë  d«  morphine,  taï  qui  aau«te 
tuut  formé  dans  ropiam. 

MÉCONIAL ,  ALE.  adj.  Da  méconiom. 
tMÉCONIQUE.  a4i-  de*  a  g.  lia  dit  d*ao  tcidc 
loiida,  incolora,  critUlliMble  en  longoM  aiguillei , 
ntt'on  a  déconvart  daiu  Topiuin  combiné  avao  la 
iDorpbina. 

MÉGONITE.  s.  f.  Planta  da«  aneiant ,  fncûniiQa 
aux  moderDM.»— Piarra  caloaira  qai  ressembla  au 
pavot.  -—  U  s'amploia  aoaai  a4iactiveueat.  PieiTf 
méconite,  '  ^ 

MÉCONIUM.  s.  m.  San  qaa  Ton  obtient  do 
pavot  par  expression.  Il  diffère  de  Topixim,  en 
ce  qa*U  se  tire  par  expression  des  fenillas  f  des 
téte«.,  etc. ,  4°e  Ton  pile  et  que  l'on  preaanre 
ensemble,  et  que  ropimn  déooale  de  loi^méifte 
aprÀa  une  incision  faite  anx  tètes  des  pavots.  On 
écrit  ansai  Méconion,  -^  t  méd.  Nom  donné  anx 
excrémenta  qne  l'enfant  rend  pea  de  tempk  après 
•a  naissance,  et  qui  ont  nna  conlcnr  noirâtre  trèt- 
foncée  oo' noire.  On  les  a  nommés  ainsi,  parce 
qu'on  a  cm  trouver  da  la  rassemblanoe  avec  le 
inéconium  on  suc  da  pavot. 

kéCONNAlSSABLE.  adij.  des  a  g.  Qa'on  na 
peutjeconuaitre  qa'aaac  peine  tant  il  est  changé , 
soitm  Jbiea ,  soit  «a  mal.  //  est  méconnàissaùU. 

MECONNAISSANCE,  s.  f.  Manque  dereoon- 
naisaanoa,  défaut  da  fratitoda.-^  Marque  plus  da 
légèreté  et  jnoin*  de  vice  que  Tingratitude. 

MÉCONNAISSANT,  ANl^.  adj.  O»!  manque 
de  reconnaissance^  qai  oublie  les  bienfaits  ;  ingrat, 
insensible  à  la  gratitude.  — •  MéoonnaUsant.  t  Par- 
ticipe présmt  du  varbe  Méconnàùre* 

MÉCONNAÎTRE.  ▼.  a.  Ne  pas  reconnaitM.  ^ 
Désavonar  quelqu'un  on  quelque  chose.  —  Être 
ingrat ,  manquer  da  reconnaiacance.  peu  usiU  en 
ce  sena.  — -  Se  méconnoitre.  v.  prun.  Oublier  ce 
qu'on  a  été  autrefois.  —  Oublier  ce  qu'on,  doit  à 
quelqu'un  qui  est  au-dessus  da  nous.  —  t  Hanter, 
fré;qnenter  des  persomaes  dont  les  principes ,,  la 
conduite  et  les  actes  sont  aUf^ibssoiu  de  l'honnê- 
teté. >»lVlÉcoaau,  o>.  part. 

MÉCONNU,  CE.  adj.  Qui  n'est  pas  reconnu. 
— •  fParticipe  passé  dn  verbe  Méconamùre. 

MÉCONOPSIS.  s.  m.  Espèce  de.  pavot  qui  a  b 
fmii  oomme  celui  d'una  argenome. 

MÉCONTENT,  ENTE.  adj.  Qui  n'est  paa  con- 
tant, aatbifait.-»  Qui  se  plaint  de  là  cour  «t  du 
minisCèra.  Ceeourtismm  en  aMMNi/aia/.— U  éat  aoasi 
substantif.  Les  mécontêati  eommeneirentii  eabaler. 
MÉCONTF.NITMENT.  s.  m.  DépUisir,  man- 
qua de  stttialaoliao;  nsanvaise  homaar.  U^unaU  du 
m^onfenlemient.  * 

MÉCOHTENULR.  ▼.  a.  Rendre  mécontent , 
donner  sujet  d'être  mécontent.  ■»  Miooernurié , 
âa.  porc. 

ATaÉCHtANT.  a.  m.  Infidèle ,  qui  n'est  paa  dans 
la  véritabU  cr<»yaaoa.  — >  Impie ,  incrédule.  —  U 
se  disait  antrefoia  de  tous  las  peuple*  qui  na^soot 
pas  de  la  véritable  reUgion  chrétieaae ,  et  parti- 
cnlièreoMpt  des  mabométaua.  Les  màeréwM*. 

MÉCabOLE.  T.  B.  Raftiaar  da  croire ,  ja»  paa 
ct'oire.  11  sa  sa  dit  plna  guère  que  daua  aette 
phrase  proverbiale.  //  eti  eutngereux  de  croire  et 
de  méerùire.  vieux. 

MÉDfItLE.  s.  f.  Pièce  de  métal  fabriquée  en 
l'honneur  da  quelque  personne  illualra,  ou  en 
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est  presque  tout  effacée.  — r  MédqilU  fo^rtie,  T. 
Fouaaé,  —  JfcdaH/e  inaitim^e  >  q^i  n'a  ppUit  4p 
légende.  —  Médaitic  ineertatne ,  dopit  (m  m  paQt 
déterminer  la  date ,  ni  l'occasion  pour  laquella 
elb)  a  été  tr^ppi^'-^Médailie  frappée  ttir  tatitique , 
que  l'on  a  reformée ,  par  fourberie ,  avec  la  mir- 
teso ,  et  à  laquelle  on  a  donné  ane  nouvelle  em- 
preiota^  -^  Médaille  marteUe ,  médaille  aptiqne 
commune ,  dont  qn  a  fait  ui^e  médaille  rare  ,  au 
moyen  du  martelage.  •—  Médaille  inousè.  V.  \m- 
ovsa.  —  Médaillé  réparée ,  médaiHje  antique  fruste 
ou  endommagée ,  qu'on  a  rendue ,  par  ar^ça  • 
oàtta,  entière  et  lisible.  •^.Médaille  restituée,  sur; 
laquaile ,  outre'  le  typa  et  la  légende  de  La  ppe- 
mièra  fabrication,  on  voit  le  nom  de  l'empereur 
qui  l'a  fait  frapper  une  seconde  fois ,  avec  le  jmot 
HasT,  00  le  mot  entier  RxstitviT'N —  Médaille  \ 
saucée ,  battue  sur  le  seul  cuiyra ,  et  a^siiitiargen'- 
téc. —  Médaille  conforrfiate,  V.  ce  mpt.  — -piov. 
Tourner  la  médaille,  a^^aminer  une  chose  sous  un 
autre  point  de  voa.- — Cl\aque  médaille  a  sçn  revers, 
chaqna  chose  a  nu  bon  et  mauvais  c^té.  —  vieille 
médaille,  vieille  personne  dont  les  traits  sont 
grande  et  fort  marqués.  —  bot.  Nom  qu'on  donne 
à  la  lonaire,  sorte  de  plante. 

MÉDAILLIEA.  s.  m.  Petite  armoire  garnie  de 
tiroirs ,  dans  laquelle  on  range  des  médailles.  — 
Collection  de  médailles,  roifà  un  beau  médfiillier. 

MÉDAILLISTE.  s.  m.  Celui  qui  est  ctM:ieux  da 
médailles ,  et  qui  s'y  connaît.  —  Celui  qui  fait  son 
étude  des  médiailles,  et  qui  en  fait  de*  collections. 

MÉDAILLON,  s.  m.  Médaille,  qui  sarpaas«a  en 
poids  et  an  grandeur  les  ;nédailles  ordinaires.  -*- 
'Grande  médaille.  —  Bijou  è  charnière,  suspendu 
au  cou  das^femmes ,  et  contenant  np  frortrait , 
des  cheveux  »  etc.  '• —  arqhéol.  La  mime  chose  qne 
MedaUle. 

MEDDI.  s.  m.  Mescw*  de  capacité  dont  on  se 
sert,  en  Egypte,  pour  vendre  l'alun. 

MÉDECIN,  s.  m.  Celui  qui  fait  profession  de 
guérir  les  mabdies.  —  t  Celui  qui  a  un  titre  légal 
pour  exercer  la  médecine. — /ig.  Ce  qui  remédie 
à  un  roMÏ  quelconque.  Le  vin  est  le  médecin  de  la 
mélancolie.  ^ — r 

MÉDECINE,  s.  f.  L'art  qui  enseigna  les  moyens 
de  conserver  la  sauté ,  et  de  guérir,  les  maladies. 

—  Potion ,  breuvage ,  ou  tout,  autre  remède  qu'on 
prend  par  la  bouche  pour  se  purger.  —  hs^  chose 
qni  a  un  goàt  de  drogue.  Ceia  sent  Us  médecin». 

—  Méekeine  douce,  médecine  qui  pç{|[e  douce- 
ment celui  qni  la  ^rtud.'^ Médecine  de  cheval, 
purgation  trop  forte.  — •  prov.  argent  comptmnt 
porte  médecine,  l'argent  compUiM  vaiU  miaax 
que  les  proaaessea.-— t  Médecine  domestique ,  pré- 
ceptea  ou  préjugés  répandow  cbca  le  peuple  relati- 
vement aa  traitement  des  maladias.  —  t  Exarcice 
empiriqna  de  La  thérapeutique  par  des  personnes 
étrangèrea  anx  étudca  aaédicalas.  • —  t  Médecine 
domestique,  «st  la  nom  d'un  ouvrage  qui  a  été  fait 
par  M.  Bnch'an,  médecin  aoglaia,  et  qui  a  été 
traduit  par  un  Français  nommé  Duplanil.  Mais 
oet  ouvrage  ne  doit  pas  être  confondu  dans  le  a«is 
d'uaa  médecine  qui  n'est  âictée  que  par  un  aBi- 
rismé  dangereux  ;  il  sa  renferma  partout  dana  ia 
\vraia  acience  et  daiu  rextréme  rapprooUemant 
flea  amyens  reconnus  pour  U^^onsarvatioo  de  la 
santé  daa  hommes.  — -Médecine  légale  ,  l'art  d'ap- 
pliquer les  connaisaancea  et  les  préceptes  de  \m. 
médecine  anx  différentes  questions  de  droit  civil , 
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loémoiiH  da  quelque  'uotioa ,  de  quelque  événe-  criminel  ou  canonique ,  pour  les  éolaircir  et  les 
meut  oé  antreprise  mémorable.  — *  Ancienne  mon*  interpréter  convenablement.  —  t  Médecine  opéra- 
nte des  Grecs  et  des  Romains.-—'  Petite  pièce  de  i  toire.  V.  Cumvtiaiu.—  Médecine  eétérinaire,  c'eat 
métal,  da  pAta,  de  cire,  etc.,  on  est  emptainte  '  oalle  qui  a  pour  objet  la  santé  des  chevaux  et 
l'image  d'un  saint  ou  quelque  myatèra ,  â  laquelle  !  d'autres  animaux  domaatiqnes.  —  t  mytlf.  Figure 
le  pape  a  attaché  des  indulgences. — arch.  Sorte  allégorique,  sous  les  traits  d't  ne  femme  Agée, 
de  bas-relief  de  figure  rondew  -~-  MédaUle  fausse ,^^ut  exprimer  que  l'expécience'est  la  basa  de  cet 
'celle  qui  n'est  pas  antique.  -—  Médaille  fruste,  qni .  art.  Ella  tient  nue  figure  de  la  Nature,  objet  con- 
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tinnal  de  ses  obsfrva^ons;  La  bâton  sur  lequel 
alla  s'appuie  indique  les  diflicultéi  dont  sou  étude 
est  accompagnée. , Le  serpent,  dont  la  peso  ■« 
ranouvella,''et  emblème  da  I»,aanté,  entoura  ce 
bÂton ,  qui  repose  sur  les  ouvrages  de  Galien  et 
dHippocrate.  La  coq ,  qui  est  déjà  consacré  k 
^culapa ,  peut  être  pris  pour  le  symbole  4/t  la 
vigilance,  si  convenable  au  médecin.  X<a  bride  et 
le  mors ,  qni  sont  disposés  aux  pieds  de  la  figprè^ 
indiquent  la  tempérance  que  doit  pratiqnar  Un^ 
convalescept.  r.  MÉDacins.  s.  m.  pi- 

JVlÉDràN^,  V.  a.  Donner  des  breuvages  et 
ai^lre*  remèdes.  «»  MâoKciHc ,  gx.  part.  J'(un. 

tMÉDECINS.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on  a  donné  k 
une  classe  4'écriyains  botanistes  qui  n'ont  décrit 
que- les  plantas  médiciuale.i. 

MKDÉË.  s.  f.  Pierre  noire  veinée  qçii ,  lorsqu'on 
la  frotte ,  devient  d'un  jaune  de.  safran,  et  a  parti- 
culièrement le  goijit  de  vin. —  f  myth.  Nom  d'njie 
fameuse  magicienne  de  la  Colchide ,  qni  devint 
amoureuse  de  Jasou ,  qui  était  à  la  tète  des  Argo- 
nautes, r/endit  ce  héios  victoriau^  de  tous  lies 
monstrcf  qui  gardaient  la  toison  d'or ,  le  mit  en 
possession  4e  ce  trésor,  et  s'eqfuit  avec  lui. 

MÉDëOLE.  s.  f  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  asparagoïdes. 

tMÈDKS,  s.  m.  pi.  Habitants,  peuples  de  la 
Médie,  grande  contrée  d'Asie. 

M^DIAJRE.  adj.  des  2  g.  Qui  occupe  le  milieu. 
Cloisons  médiaires  d'un  fruit,  ^^ei'vure  médiaire 
d'une  feuille.  Fleurs  médiaires, 

MÉDIAJLE.  adj.  f.  Il  se  disait  d'une  victime 
que  l'on  immolait  à  l'heure  de  midi. 

MÉDIAN,  s.  m.  Espèce  de  monnaie  d'or  qui  a 
cours  dans  la  Barbarie.         ^ 

MÉDIAN  ,  ANE.  adj.  t  ahat.  Qui  se  trouve  an 
milieu.  -— t  Ooigt  médian ,  celui  qui  est  au^miJieu 
de  la  main  ou  du  pied. — tOn  appelle,  selon 
Chanssier ,  Artères  médianes  du  racliis ,  les  spi- 
nales antérieure  et  postérieure  ;  ->  médiane  du 
sacrum ,  la  sacrée  moyenne.  —  t  I^gfie  niédiane , 
la  ligné  verticale  qa'on  suppose  partager  le  corps 
en  deux  moiûtA  •,— médiane  de  l'ahdomen,  une 
ligne  blanche  qui  se  trouve  <||Bns  cette  partie.  — 
t  tierf  médian  f  celui  qui  vient  des  deux  derniers 
cervicaux  et  du  premier  dor^l  t  et  qui  Hislribne 
ses  branches  à  l'avant-bras  et  è  la  paume  de  la 
ïsx9XTi\— médian  digital,  le  ra^me  que  le  précédant, 
selon  Chanssier.  —  t  Septum  médian  du  cervelet , 
la  fanx  du  cervelet.  —  f  Sinus  médian  du  cerveau , 
le  longitudinid  scrpérienr.  —  t  théines  médianes , 
Los  aopairficicllos  de  l'avant-bras ,  que  l'on  distin- 
gue «a  Msuilique,  céidialique  ei  commune. — farch. 
On  nomma,  Colonnes  médianes,  celles  qui  occu- 
peut  le  milieu  d'unç  façade ,  et  qui  sont  pins 
eupacées  que  les  autrea. 

MÉDIANOCUE.  a.  m.  emprunté  de  l'espagnol, 
où  il  signifie  Minni0p  snHieu  de  la  nuit.  Repas  en 
graa  qui  sa  fait  après  minuit  sonné  le  lendemain 
d'un  |onr  maigre.  Faire  médianocke. 

MÉDIANTE.  s.  f.  mus.  Tierce  au-dessus  de  la 
note  tonique  00  principale.  Dans  le  mode  majeur 
d'ut,  mi  est  la  médiante.  Dans  le  mode  mineatr 
de  U,  VA  est  la  médiante.  —  Panae  au  milieu  da 
chaque  versât  d'un  psaume.  —  Autrefois,  eu  ma- 
thématiques, la  division  par  deux.  —  En  parlant 
des  nombres.  Bipartition  ;  et,  en  parlant  de  lignes, 
Dissection. —  Dans  le  pl^-chant ,  repos  aA  milieu 
da'dbaque  verset,  qui^  fait  presque  toujours 
sons  la  dominante  du  ton. 

MÉDIASTIN.  s.  m.  anat.  Cloison  membra- 
neuse qui  est  Une  continuation  de  la  plèvre ,  et 
qui  sépara  la  poitrine  en  deux  parties ,  l'une  à 
droite ,  l'une  â  gancbct  —  f  Médiastin  (ultérieur , 
partie  antérieure  du  médiaatin ,  qni  loge  le  thy- 
mus. —  t  Médiastin  du  cerveau ,  grande  faux  du 
cerretixi.  ~— f  Médiastin  p'**téneiw,  la  partie  du 
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médiaslia  qui  avoUine  l»  coloDue  ▼ert^brale  et 
loge  l'oesophage  arec  la  Tcine  azygoa  et  le  canal 
thuracique. 

MÉDIASTINE.  ar»j.  f.  Se  dit  de»  Teioea  et  des 
■rtèret'qai  se  distribuent  ap  médiastin. 

MÉDIA  r,  Alï.  adj.  did.  Qui  «e  touche  à  une 

chose  -  que   moyennant   une  antre  qui  est  entre 

denx.  Juridiction  médiate.  —  Opposé  à  Immédiat. 

MÉDIATEMENT.  adr.  didaci.  D'une  manière 

médiate.  Cette  cause  n'agit  que  médiatement. 

MÉDIATEUR,  s.  m.  MÉDIATRICE  s.  f.  Qui 
menace  un  accord ,  un  accommodement  entre 
(lenx  on  plusieurs  personnes ,  on  entre  différenU 
partis.  //  a  été  clioiii  pour  être  médiateur.  La 
république  de  Venise  a  été  médiatrice.  Jésus-Christ 
est  le  médiateur  entre  Dieu  et  les  hommes. r—^nlhi. 
Ministre  d'état  qai ,  sous  les  empereurs  de  Cons- 
tantinople,  avait  l'administration  de  tontes  les 
^tffaires  de  la  cour.  —  Sorte  de  quadrille  ou  de 
"jeu  de  caries. 

MÉDIATION,  s.  f.  Entremise.  —  Office 
tuédiateur.  On  s'est  servi  de  sa  médiation. 

MÉDIATISER.  T.  a.  ôter  l'immédiateté. 
MÉDIATISÉ ,  iu.  part.  Prince  médiatisé,  qui 
reléTe    plus    immédiatement    d'un  suzerain , 
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tMÉDICOMANE.  s.  m.   Celiii  qui ,  sans  être 
médecin ,  a  la  manie  de  passer  poui*  tel  ;  charlatan. 

tMÉDICOMANIE.  s.  f.  Manie  de  faire  de  U  mé- 
decine t  de  ae  croire  médecin  ;  cfaarlataniame. 

MÉDICUSIE.  s.  f.  Sorte  de  plante  qui  diffère 
un  peu  des  autres  par  la  frnctilication. 

tMÉDIE  (Pisaaa  ox).  s.  f.  Pierre  fabuleuse  quT, 
dit-on,  se  trouvait  chex  les  anciens  Mèdea,  et  k 
laquelle  ils  attribuaient  des  vertus  merveilleuses  , 
telles  que  de  rendre  la  vue  aux  aveugles,  de  guérir 
la  goutte ,  en  la  faisant  tremper  dans  du  lait  de 
brebis ,  etc. 

MÉDIMNE.  s.  f.  antiq.  Sorte  de  mecnre  llSnf 
If  >  Grecs  se  servaient  pour  les  matières  sèches. 

MÉDINE.  s.  f.  Monnaie  d'Alexandrie;  valant 
trente-trois  aspres. —  Monnaie  de  Smyrne ,  valant 


l'empire ,  etc. 


MÉDIGAGO.  s.  m.  Sorte  de  plante  qui  res- 
semble beaucoup , à  .la  luzerne,  que  l'on  nomme, 
vvt  latin,  Medica.  Elle  eu.  a  tontes  les  propriétés. 

MÉDICAL ,  ALE.  adj.  Qui  appartient  k  la' mé- 
decine.— T  La  madère  médicale,  la  collection  de 
toutes  les  substances  que  la  médecine  emploie  en 
médicaments.  —  t  Dictionnaire  de  matièf'e  médi- 
cale .  ouvrage  dans  lequel  on  a  réuni  tous  les  mots 
ft  termes  de  substances  qui  sont  employées  dans 
lu  médecine  ancienne  et  moderne,  avec  la  coiUMlis- 
sance  de  leur  administration  et  de  leur^"  proprié- 
tés paniculières. 

MÉDICAMENT,  s.  m.  Remède  qui  se  prend 
par  la  bouch#>  ou  qui  s'applique  extérieurement 
pour  guérir  quelque  maladie.  —  Médicaments  cdi- 
menteux ,  certaines  matières  qu'on  a  crues  propres 
à  nourrir  et  à  guérir  en  même  temps.  Médica- 
ments oj^cinaux.  Médicaments  magistraux.  Médi- 
caments secrets.  V.  RxMÈnx. 

MÉDICAMENTAIRE.  adj.  des  a  g.  Qui  traite 
des  médicaments  en  général ,  qui  concerne  l'his- 
toire ou  la  }p{;<éjparation  des  médicaments.  Code 
médicaikentaire. 

MÉDICAMENTER.^.  a.  Administrer  des  mé- 
dicaments à  un  malade ,  appliquer  des  médica- 
ments à  un  blessé.  —  Panset  et  médicamenier  un 
cheval,  etc. — Se  médicamenter.  v.  pron.  Faire  des 
remèdes.  —  Prendre  des  remèdes,  se  servir  de 
métîlcaments.=>  MÉuicAMXNTÉ,  Éx.  part. 

MÉDICAMENTEUX  ,  l^EUSE.  adj.  Qui  a  la 
vertu  d'im  médicament,  qui  agit  comme  un  médi 
cament.  Le  lait  est  un  aliment  médicamenteux. — 
Qui  est  susceptible  de  former  des  médicaments 
Substance  médicamenteuse. 

MEDICASTRE.  s.  m.  Mauvais  médecin  ;  t  celui 
qui  se  mêle  de  traiter  les  maladies  sans  avoir  au- 
cune connaissance  en  médecine;  charlatan,  ironiq. 

MÉDICATION,  s.  f.  Mode  de  traitement  d'une 
maladie.  —  Changement  que  l'action  des  médica- 
ments opère  dans  les  fonctions  des  organes  ;  mo- 
dification des  propriétés  vitales. 

MÉDICINAL ,  ALE.  adj.  Qui  sert  de  remède , 
qui  a  quelque  propriété  relative  à  l'objet  de  la 
médecine  ;>  qui  .s'emploie  pour  rétablir  In  santé. 
Plantes  médicinales. 

MÉDlCIMER.  s.  f.  Genre  de  plantM  de  la 
famille  des  euphorbe^de  Jnssieu,  comprenant  la 
rassave  et  le  pignon  dinde.  — Geme  de  plantes 
de  la  furuille  des  tithymaluïdes ,  comprenant  des 
fri'hres  et  de«  arbrisseaux  exotiques. 
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la  centième  partie  d'une  piastre. — Moniuie  d'ar 
gent  de  Constantinoplej^  valant  trois  aspres ,  que 
l'on  nomme  aussi  Fora.  V.  ce  mot. 

MÉDIOCRE,  s.  m.  Ce  qui  est  entre  le  bon  et 
le  mauvais.  Mais  dans  Cart  dangereux  de  rimer 
et  d'écrire ,  il  n'est  point  de  degfés  du  médiocre 
au  pire.  (Boileau.) 

MÉDIOCRE,  adj.  des  a  g.  Qui  est  entre  le 
grand  et  le  petit,  entre  le  bon  et  le  mauvais, 
entre  le  trop  et  le  trop  peu;  modique,  moyen, 
peu  considérable.  —  Lorsqu'on  joint  l'adverbe 
Bien  à  Médiocre,  cela  veut  dire,  au-dessous  du 
médiocre. 

MÉDIOCREMENT,  adv.  D'une  façon  médiocre, 
avec  médiocrité.  Cela  n'est  que  médiocrement  bien. 
MÉDIOCRITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  mé- 
diocre. —  Milieu  entre  le  trop  et  le  trop  peu.  — 
Exiguïté  de  fortune.  //  ne  trouve  partout  que  mé- 
diOi.r'.:é.  (La  Fontaine.)  Qualité  de  celui  qui  n'est 
ni  habile  ni  dépourvu  de  tout  talent,  de  tout 
mérite.  — >  Qualité  des  production^  de  l'esprit^qui 
ne  sont  ni  bonnes  ni  mauvaises.  —  f^iytb.  Figure 
allégorique ,  sous  les  traits  d'une  femme  qui  parait 
éprouver  une  satisfaction  intérieure.  Son  vêtement 
est  très-simple ,  mais  très-propre  ;  elle  tient  nne 
seule  bourse,  qu'elle  garde  avec  soin.  "^ 

MÉpiONNER.  V.  a.  archit.  Prendre  le  médium, 
compenser,  c'est-à-dire ,  prendre  tant  de  toises  de 
crépi  et  d'enduit  pour  tant  de  toiles  de  construc- 
tion. ««MxniOHHB,  XK.  part. 

tMÉDlOXIMES,  OU  MÉDIOXJMIENS.  s.  m. 
pi.  Dieux  mitoyens  on  aériens,  qui  tiennent  le 
milieu  entre  ceux  du  ciel  et  ceux  de  la  terre. 

tMÉDiPONTIN.  s.  m.  CUile  de  pressoir.  -- 
Nom  qu'on  dotme  aussi  k  un  pont  de  cordes. 

MÉDIQUE.  adj.  des  a  g.  Des  Mèdes,  qui 
tient ,  qui  a  rapport  aux  Mèdes. 

MÉDIRE.  V.  n.  (  se  conjugue  comme  iDire , 
excepté  qu'on  dit  Médisez  à  la  seconde  pcrsbime 
de  l'indicatif^  et  non  Médites.  )  Dire ,  découvrir , 
raconter  les  vices  secrets  d'une  personne.  -^  Mal 
parler  de  quelqu'un  sans  nécessité  ;  en  dire  du 
mal  par  malice  ou  légèreté.  —  Révéler  une  faute 
commise  par  quelqu'un. 

MÉDISANCE,  s.  f .  Discours ,  parole  au  désa- 
vantage de  quelqu'un',  tenu  par  imprudence  on 
malignité.— ^  Détraction  contre  l'honneur  de  quel- 
qu'un. —  t  Révélation  maligne  d'une  fiante  com- 
mise par  nue  personne ,  ou  de  ses  vices  secrets  ; 
discours  du  médisajbt;  inclination  k  médire.  — 
Cest  line  pure  médisance ,  une  imputation  avan- 
cée saiu  preuve.  —  t  myth.  Figure  allégorique , 
sous  t2k  traits  d'uiie  fenune  maigre ,  vieille  ,  et 
hideuse ,  cheiohant  à  cacher  sa  tête  sous  un  voile, 
tenant  d'une  inain  un  def  flambeaux  de  la  Dis- 
corde ,  et  de  l'autre  une  vipère. 

MÉDISANT,  ANTE.  adj.  Qui  médi%  qui  a  l'ha- 
bitnde  jde  médire.  Personne  médisante.  —  Il  est 
aussi  substantif.  Un  médisant. 

MÉDITATIF,  IVE.  adj.  Qui  est  porté  à  la  mé 
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fondes  réflexions.  Esprit  méditatif.  Ame  médita- 
tive. —  f7e  méditative ,  passée  k  méditer ,  contem- 
plative. —-Il  est  aussi  substantif,  ^s  méditatifs  en 
matière  de  religion. 

MÉDITATION,  s.  f.  Opération  de  l'esprit,  qui 
s'applique  à  approfondir  quelque  sujet ,  quelque 
matière.  —  Oraison  menule.  Méditation  ttune 
heure.  Longue  méditation.  -—  Écrit  composé  sur 
quelque  s^jet  de  philosophie  ou  de  dévotion. 
État ,  action  de  oelui  qui  médite ,  qui  contemple. 
— tSe  dit  des  chapitres  qui  forment  la  division  de 
cet  écrit.  Les  méditations  de  Sainte  -  Tftérèse.  -^ 
"Tmy th.  Figure  allégorique ,  personnifiée,  par  une 
femme  assise ,  le  front  appuyé  sur  une  main ,  qui 
parait  penser  profondément.  Ses  yeux  fermés 
désignent  le  recueillement,  et  un  grand  voile  l'en- 
veloppe. 

BflJ^ITÉ ,  Éè.  adj.  Concerté ,  réfléchi.^  t  Par- 
ticipe passé  du  verbe  Méditer. 

MEDITER.  V.  a.  Occuper  son  esprit  de  l'exa- 
men d'une  pensée ,  on  de  l'exécution  d'un  dessein. 
Méditer  une  question.  Bléditfr  les  commentaires  de 
César.  — I  Penser  attentivement  k  quelque  chose. 
Méditer  une  entreprise.  —  Approfondir  nne  ma- 
tière, nne  vérité.  —  v.  n.  Avoir  dessein  de....  // 
médite  de  se  retirer  du  monde.  -—  Délibérer ,  con- 
sulter en  soi-même.  —  Faire  l'oraison  mentale.  — 
Méditer  sra... ,  penser  attentivement  i. . .—  S'em- 
ploie avec  ni...  Méditer  de  bâtir.  —  Avec  qdi, 
QDX.  Je  méditaU  qui  je  prendrais  pour  médecin  ; 
quel  remède  je  prendrais. '^  ÉLV  te  f  à.  qui,  a  quoi. 
A  QUXL.  Méditer  à  qui  il  faut  confier  ce  dépôt;  à 
quoi  il  faudra  borner  ses  demandes  ;  à  quel  tri- 
bunal on  aura  recours.  —  Avec ,  CoMMxinr.  Médi- 
ter .  comment  on  entrera  en  négociation.  —  Avec , 
ou.  Méditer  oh  l'on  s'arrêtera.  — Avec,  Pae  ou. 
Méditer  par  ou  l'on  attaquera  lapface. — Avec,  Si. 
Méditer  si  on  continuera  décrire.  «—  MKditer  sur 
Dieu,  sur  le  monde,  sur  l'âme ,  sur  le  temps,  sur 
l'éternité,  etc. -~ Dans  le  langage  de  ht  chaire, 
Méditer  les  années  éternelles,  considérer  d'avance 
les  récompenses  et  les  peines  d'une  vie  k  venir. 
—  absol.  Faire   quelque  méditation  pieuse,  «a 
BliniTÉ,  Kl.  part.  f 

MÉDITERRANÉ,  ÉE.  adj.  Qui  est  au  mib'ea 
des  terres,  qui  est  enfermé  dans  des  terres.  — s.  f. 
On  nomme,  Méditerranée ,  cette  mer  qui  commu- 
nique avec  l'Océan  par  le  détroit  de  Gibraltar. 
La  Méditerranée;  et  adjectiv. ,  La  mer  Méditer- 
ranée. —  Méditerranée,  s.  f.  t  myth.  Figure  allé- 
gorique, personnifiée  par  nne  femme  qui  a  une 
rame  i  la  main  et  un  dauphin  à  ses  cdtés. 

tMÉDITRlNALES.  s.  f.  pL  Fêtes  que  l'on  célé- 
brait, dans  l'ancienne  Rome  et  en  Grèce,  en  l'hon- 
neur de  la  déesse  Méditrine.  On  y  offrait  à  la  déesse 
du  vin  vieux  et  du  vin  nouveau ,  croyant  que  le 
vin  pris  avec  mesure  était  un  excellent  préserva- 
tif contre  un  grand  nombre  de  maladies.  On  écrit 
aussi  Méditrinaiies. —  Il  se  prefid  aussi  adjeotiv. 
Les  fêtes  mééUtrinales  ou  méditrinaiies. —  Ces  fêtes 
étaient  terminées  ensuite  par  des  repas  publics. 
tMÉDITRINALIES.  s.  f.  F.  Mxoitxivalis. 
tMEDITKINE.   s.  f.   Déesse  qui  présidait  aux 
médicaments ,  et  à  la  guérison  djDs.  malades ,  cher, 
les  anciens  Romains  et  chez  les  Grecs. 
AMEDITUHUM.  s.  m.  anat.  Diploé.  F.  ce  mot. 
^MEDIUM,   s.    m.    Sorte  de   plante  dont  les 
feuilles   ressemblent  k  celles  de  la  vipérine.  — 
Moyen  d'accommodement.  Clt/trcher  un  médium 
dans  une  a/faire,  famil.  -^  nmsiq.  Éte^ue  de  la 
voix  entre  le  hunt  qni  a  de  l'éclat ,  mais  qui  est 
soifvent  forcé ,  et  le  bas,  qni  est  presque  toi^ours 
sourd.  Cest  le  médium  qui  donne  les  sons  les 
mieux  nourris  et  les  plus  mélodieux.  —  Argu- 
ment qu'on  propose  contre  ime  thèse. 

MEDIUS,   adj.   et  s.  m.  anat.   Médian;  nom 


I  ditation«  qni  s'applique  à  méditer;  livré  à  de  pro-  i  douûé  au  doigt  du  milieu. 


.      MÉOOC.  s. 
se  trouve  dans 

tMÉOOG&AJ 
décrire^  ou  qui 
usité.  F.  KUai 

>fMÉDOGRAl 
qui  conoBine  )' 
usité.  F.  Minsi 

tMÉtKXULA] 
qui  est  relatif  i 

tMÉDON.  s.  I 
daiu  las  p»ys  « 

fMÉDomm. 

dent  de  Wdoo 
MÉD&fi0E^i 

un  sukao,  près 
MÉDULLAH 

j  moellf.,  e»  qui 

médullaires  f  Ç9l 

se  porter  à  U  m 

celle:  qui  envek 

;atérieiir«  du  c 

t  SùbstaïUfê  méd 

«erveaa  blanche 

iére  du  rein,  t 

tubuleuse.  —fi 

qui  est  contoniu 

—  i  Système  met 

et  des  membrane 

tMÉDULUNE 

donne  k  la  moel 

la  propriété  d'êtr 

l'étheretlesbnilf 

d'être  très-poreu 

uitrique ,  et  de  i 

à  la  disUllâtioa. 

tMÉDULLIEN2 

autrefois  aux  bal 

MÉDUSA,  a.  i 

Cochinchine*. 

MÉDUSANE. 
les  Grandes  Inde 
MÉDUSE,  s./. 
Gorgqgnes,  la  i 
les  attraiu  dont 
rien  de  ai  beau  < 
mants  s'empresse 
Neptune  nlftme  e 
morpbosa  en  oi* 
porta  dans  un  u 
lièrent  ensuite.  « 
puterdebeentéa 
à  elle  ;  mais  la  ( 
changea  en  affre 
dont  Méduse  se 
la  forée  de  cban 
regardait.  Plusici 
(^e  ses  regards,  < 
lant  délivrer  le 
'CQt  P«rsée  ponrl 
de  son  miroir;  p| 
et  ce  miroir  ai 
tous  les  objets 
être  vn  Ini-méi. 
^édnse,sansét 
par  Mioerre  ; 
Mail ,p<*.to  cfepi 
<.'en  sef vit 
'loi  «orÉit  de  la 
et  Cair|aaor}  et,] 
P«-deiuala-  -' 
«onlèrent  de 
«QUnt  de 

^^ontrée.-- -Woi 
orties  de  mer;  et 
MÉDUSULE. 
'^'niille  de»  chai 
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WtûOC.  ê.  m.  6ort«  de  caiUaa  brillant  qoi 
te  troave  dan*  le  paya  de  Médoc. 
tllÉDOG&AFHE.  e.  a.  Calai  qui  a'ooeape'.è 
aéorire^  oa  qui  étudie  lea  seienoea  nédioalea.  peu 
usité,  r.  Uàmwam. 

itMÉDOGIlAPHIE.  a.  f.  Deaoription  de  toot  c« 
qai  ooncetne  l'art,  la  acienoe  da  médecin,  ptu 
usité.  V.  Uénuctmu.  *     ■ 
tMÉtXKUULPHlQUE.  adi-  dea  a  g.  Qoi  tient , 
qui  eat  nA»ût  k  la  médographie.  peu  usité. 
tMÉDON.  a.  n.  Uydfonel  vineux  qoe  l'on  boit 
dana  iaa  paya  aeptentrionaax. 
tMÉDONTIDEfi'  a.  aa.  pi.  Archontea  qoi  descen- 
dent de  fiUdon  cbea  lea  Athéniena. 

MÉD&tSE^a.  m.  Académie,  collège  bAti  par 
un  «nltan*  pràa  d'nne  moaqoée. 

MÉDULLAIRE,  adi.  dea  a  g.  Qoi  appartient  i 
a  moelle.,  et  qni  en  «4a  nature.  — f  anat.  Artères 
mèdulUur0* ,  eeUe*  qni  pénètrent  dans  lea  oa  pour 
»e  porter  à  la  mctelle.  —  t  Membrane  méduliaire , 
cellt  qoi  enreloppe  la  moelle , .  et  rerrét  la  iace 
iotérienre  du  canal  médullaire  dea  oa  longa.  — 
^SàbstmMê  médsiUmre  du  cer9tau,  snbatanee  dn 
cerveaa  blancbf  y  fibrenae.  •— t<ïu^4tajiee  méduU 
laire  du  rein,  celle  qn'on  nomme  ploa  aouTent 
tu&uleiue.  —  t  Sue  méduUaire ,  partie  de  la  moelle 
qoi  eat  contenue  daina  le  tiaan  apongienx  dea  ot . 
—  t  Système  méduUaire ,  ensemble  de  la  moelle 
ut  des  membranea. 

tMÉDULLINE.  a.  f.  bot.  Nom  qà'un  auteur 
donne  k  la  moelle  dn  lilaa,  dn  aoleil,  etc.,  qui  a 
la  propriété  d'être  ins<^nble  dans  Teau ,  l'alcohol , 
réiher  etlea  bnilea-;  de  n'avoir  ni  saveur,  ni  odeur  ; 
d'être  trèa-porenae  ;  de  ae  dissoudre  dana  l'acide 
uitriqne,  et  de  fournir  beaucoup  d'ammoniaque 
à  la  diatÛlation. 
tMÉDULLIENS.  a.  m.  pi.  Nom  qn'on  donnait 
autrefois  anx  babitanta  de  la  Savoie.. 

BiJ^USA.  a.  f.  Sorte  d'arbre  qui  croit  dana  la 
Cochincbiner. 

MÉDUSÂIÎE.  a.  I.  Sorte  d'arbre  qui  croit  dans 
les  Grandaa  Indea. 

MÉDUSE,  a.  f.  fSelon  la  fable',  l'une  dea  trois* 
Gorgognes,  la'  aeule  qni  fût  mortelle.  De  tous 
les  attraits  dont  elle  était  pourvue ,  il  n'y  avait 
rien  de  ai  beau  que  sa  ebevelnrci  Une  foide  -d'à- 
oianta  a'empresaèrent  de  la  recbercber  en  mariage. 
Neptune  n^^e  en  devint  amoorenx;  il  ae  méta- 
inorpbosa  en  oiaeaU ,  et  enleva  Méduse ,  la  trana< 
porta  dans  un  temple  de  Minerve, «qu'ils  proCs- 
iièrent  ensuite.  «  Méduse ,  dit  on  anteur,.  osa  dis* 
puter  de  beauté  avec  Minerve ,  et  même  se  préférer 
à  elle  ;  mais  la  déesse  en  fut  ai  irritée ,  qu'elle 
changea  en  affreux  aerpenta  ces  beaux  cheveux 
dont  Méduse  ae  glorifiait,  et  donna  à  ses  yeux 
la  force  de  cbanger,  en  .pierre  loua  ceux  qu'elle 
regardait.  Ploaienra  aentirent  les  pernicieux  effeta 
de  ses  regarda,  et  furent  pétrifiée.  Leé  dieox,  tou- 
lant  délivrer  le  paya  d'an  ai  grand  fléau ,  envoyé- 
lent  P«rsée  pour  La  toer.  Minerve  lai  fi»  préaent 
de  son  miroir;  Finton,  de  son  casque  :  ce  caaqoa 
et  ce  miroir  avaient  la  propriété  de  lalnfr.voir 
toiu  les  objeta  aana  que  eelni  qui  lea  portait  pàt 
être  vu  lui-même.  Persée  se  pr^nta  ilon  dorant, 
Médnse ,  sans  être  aperça ,  et  de  sa  main ,  condn^e 
par  Minerve  mime ,  coupa  la  tête  de  la  Xïorgonà, 
'^,'*''V;P^t*  depaia  dana  tontes  tes  expéditiona.  Il 
<^'en  ae^vik  pour  pétrifier  ses  ennemis.  Du  aang 
qoi  sortit  de  la  tête  de  Méduse  naquirent  Pégaae 
«t  Clir^aaor;  et, ^lorsque  Persée  eut  pria  son  vol 
ptf-deaaoa  la  Libye ,  tootea  les  gouttes  de  sang  qni 
coulèrent  àt  cette  faule  tête  ae  cbangèrent  en 
aaUnt  de  aerpenU ,  qni  dépolis  ont  infesté  cette 
montrée.  •  —  Nom  d'un  genre  de  vers  radiairea  on 
«*ties  de  mer;  ft  genre  de  aoophytes. 

MEDUSULE.  a.  f.   Plante  cryptogame  de  la 
'atuille  des  champignonà. 
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MÉE.  s.  f.  Ontil  dont  on  se  sert  pour  mélanger 
la  calamine  et  le  charbon  en  poudré.  —  On  dit 
aussi  Jfoi  ou  MaY'  ^'  Mai  et  BIat. 

BiEERSCHAini.  s.  m.  Se  dit  de  l'écume  de  la 
mer  qai  s^attaebe  aux  plantes  marines,^ 

MEESIE.  s.  f.  Espèce  de  plante  cry]itogan# 
de  la  famille  dea  mouaaes. 

MÉFAIHE.  V.  a.  Faire  une  mauvaise  action. 
—  prat.  Maire,  faire  le  mal,  porter  préjudice 
//  ne  faut  ni  méfaire ,  ni  médire,  famil. 

MEFAIT,  a.  m.  Mauvaiae  action.  //  a  été  puni 
pour  ses  méfmts.  famil. 

MÉFIANCE,  s.  f.  Soupçon  en  mal;  inolntation 
k  s«  méfier,  défaut  de  confiance.  -—  prov.  La  mé- 
fiance est  mire  de  sûreté. 

MÉFIANT,  ANTE.  adj.  Qui  se  méfie,  qui  est 
naturellement  soup^nneux.  V.  OiiaBtAOBinc 

MÉFIER  (sa).  ▼«  prou.  Se  défier;  ne  pas  se 
fier  à  quelqu'un,  k  ce  qu'il  dit,  ou  à  ce  qu'il  fait 
paraître ,  parce  qn'on  le  soupçonne  de  peu  de  sin- 
cérité ou  de  fidélité  — Craindns  par  prudence; 
soupçonner  en  mal. 

MÉGABTSES ,  on  MÉGALOPHYSES.  s.  m. 
pL'Prêtres  de  Diane  qui  étaient  eunuques. 

MÉGACÉPHALE.  s.  f.  Genre  d'inse^es  de  l'or- 
dre des  hyménoptères. 

^     MÉGADERME,  s.  m.   Genre  de  mammifères 
carnassiers ,  de  la  famille  dea  chéiroptères . 

MÉGALANTHROPOGÉNÉSIE.  s.  f.  Art  pré- 
tendu de  créer  de  beaux  honunes ,  de  les  rendre 
parfaits.  —  Ouvrage ,  traité  sur  cet  art. 

tMÉGALARTIES.  a.  f.  pi.  myth.  Fêtes  que  l'on 
célébrait,  dans  l'Ile  de  Déloa,  en  l'honneur  de 
Gérèa. 

tMEGALASGLÉPIADES.  s.  f  pi.  myth.  Fêtes 
quM  l'on  célébrait ,  k  Épidanre  ,  chez  les  anciens , 
en  l'honneur  d'Esculape. 

tMÉGALÉSIAQUE.  adj.  dea  a  g.  Qui  concerne 
lea  mégalésies,  le»  fêtes  de  Cybè^. 

tMÉGALÉSIEN ,  ENNE.  adj.  Qui  a  rapport  aux 
fêtes  mégalésies,  ou  aux  jeux  mégalé.siena.  -—Pour- 
pre mégalésienne ,  robe  que  portait  le  préteur  le 
jour  qu'on  lea  célébrait, 

tMEGALÉSIENS.  adj.  ta.  pL  myth.  Se  dit  des 
jeax  qui  accompagnaient  les  fêtes  mégalésies.  Les 
damea  romainea  y  formaient  des  danses  devant 
l'autel  de  Cybèle.  Les  magistrats  y  assistaient  en 
robes  de  pourpre ,  et  il  était  défendu  aux  escla- 
ves d'y  paraître.  —  t  Se  dit  aussi  des  jours  con- 
sacrés à  «es  jenx  on  à  ces  fêtes.  -—  t  Nom  qn'on 
donnait  aussi  à  ceux  qni  avaient  la  hante  main  et  k 
ceux  qui  étaient  acteurs  dana  cea  jeux ,  et  aux 
étrangers  même  qui  Tenaient  se  joindre  an  con- 
cours dn  peuple. 

MÉGALÉSIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  qne  l'on  célébrait, 
chea  lea  anciens,  en  l'honneur  de  Cybèle.  On  y 
représentait  beaucoup  de  piècea  dramatiques,  et 
elles  avaient  lieu  dans  le  mois  d'arriL 

tMÉGALÉSION.  s.  m.  T<Ânple  de  Cybèle,  qni 
existait  dans  l'ancienne  Rome,  et  dana  lequel  on 
seeprifiait  i  cette  déesae. 

MÉGALODONTE.  s.  m.  Genre  d'insectea  de 
l'ordre  dea  hyménoptères*^ 

tMÉGALOG^APHE.  s.  m.  Gflui  qni  s'occupe 
A  peindre  les  grande  sujets  ,  eonune  les  bataillea , 
lea'  aié^,  etc.  -  ..' 

BIÉGALOGRAPHIE.  s.  f.  Chea  les  anciena, 
art  de  peindre  lea  grands  sujets ,  tes  batailles ,  les 
siégea ,  etc. 

MÉGALOGRAPHIQUE.  adj.  des  a  g.  Qni  tient, 
qui  a  rapport  k  la  mégalographie. 
tMÉGALOMAZlES.  a.  f .  pi.  r.  MioALARTias. 
MÉGALOl^IX    Sf  m.  Grand  animal  fossile  qni 
de  rapproche  dn  mégathère.    . 

BfEGALOPE.    s.    m.   Espèce  de   poisson. — 
Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  coléoptères. 
MÉGALOPHYSES.  s.  m.  pi.   r.  Mcgabysks. 
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MÉGALOPTÈREi  s.  f.  F,amllle  d'insectes  de 
l'ordre  des  névroptèreé. 

MÉGALOSPLANCHNiE.  s.    f.  méd.  Tumeur 
d'un  des  viscères  abdominaux  ,  chez  les  femmes. 
MÉGALOSPLÉNIE.  s.  f.  méd.   Augmentetiou 
du  volume  de  la  rate  sans  dureté. 

MÉGAMÈTRE,  s.  m.  Instrument  ^flktt  on  se 
sert  pour  mesurer  les  dbiances  des  aatrea  entre 
eux,  et  pour  déterminer  les  longitudes  en  mer. 
tMÉOAMÉTRIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  a  rap- 
port ,  qni  est  relatif  an  mégamètre.  Instrument , 
dtffré  •mégamétrique. 

MÉGARDE.  s.  f.  Blanqne  d'attention;  inadver- 
tance, inattention.  —  Par  mé garde,  expr.  adv. 
Pf  r  défaut  de  soin ,  par  inadvertance ,  par  manque 
d'attention ,  de  soin ,  d'ordre. 

tMÉGARÉENS.  s.  m.  pi.  Peuples  de  Mégare, 
dans  l'aneienne  Gnrèce. 

MÉGARIEN.  adj.  m.  Médisant.  Ris  mégàrien. 
peu  usité. 

MÉGASCOPE.  8.  m.  Instrument  qui  fait  voir 
les  objets  en  grand  et  avec  précision. — fNom 
qu'on  donne  aussi  k  une  chambre  obscure  dont 
l'objectif  est  assez  près  d'un  corps  fort  éclairé 
pour  donner  l'idée  de  eta  grandeur  naiurelle. 

MÉGASTACHYE.  s.  f.  Goure  de  plantes  voi- 
sin des  brizes  et  des  patorins. 

MÉGATHÈRE.  s.  m.  Grand  animal  fossile, 
voisin  des  bradypes  par  leur  forme. 

MÉGATOME.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  coléoptères. 

MÉGÈRE,  s.  f.  my'.h.  L'nne  des  trois  Furies. 
— fig.  Femme  méchsnle  et  emportée ,  par  allusion 
à  cette  Fnrie. 

tMEGG.  s.  m.'  Arme  dont  les  Turcs  font  usage 
quand  ib  poursuivent  l'ennemi  à  cheval ,  et  qui 
est  propre  k  le  percer  k  quelque  distance. 

tMEGGHETÉRIAQUE.  s.  m.  relat.  A  la  cour  da 
grand  sultan ,  premier  officier  des  cohortes  pala- 
tines ,  qui  se  nommaient  anssi  Jfétériennes ,  signi-' 
fiant  Alliés,^  parce  que  ces  cohortes  étaient  com- 
posées de  soldats  levés  chez  les  peuples  alliés  des 
Turcs.  ti 

MÉGI,  lE.  adj.  Qni  est  apprêté  par  le  mégi.v 
sicr.  —  tParticipe  passé  du  verbe  Mf'gir. 

MÉGIE,  s.  f.  Art  de  préparer  les  peaux  de 
mouton  et  autres  peaux  délicates  en  blanc,  et  de 
les  rendre  propres  à  divers  usages.  Peau_  passée 
en  mégie.    ■ 

MEGIER.  ▼.  a  Appliquer,  administrer  des  re- 
mèdes,  guérir,  vietut  et  inusité. 

MÉGILLE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  hyménoptères.  *     ' 

MEGIR.  V.  a.  Donner  une  préparation  aux 
peau;)t.  mmMiot,  tn.  part. 

MÉGISSERIE,  s.  f.  Le  métier  et  le  trafic  du 
mégissier. — fNom  d'un  quai,  à  Paris,  où  les 
mégissiers  faisaient  autrefois  leur  travail  et  leur 
trafic. 

MÉGISSIER.  a»  m.  Artisan  dont  le  métier  est 
d'accommoder  les  peaux  de  mouton ,  de  veau , 
pour  les  rendre  propres  aux  usages  auxqneb  ou 
veut  lea  employer,  exctpté  i  ceux  qui  regardent 
les  pelletiers  et  les  corroyeurs. 

BAÉGISTANES.  0.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux  de 
l'ordre  des  échaasiérs. 

tMÉHADU.  s.  m.  Divinité  snbalterae  qni ,  sui- 
vant les  Bramines ,  doit  venir  un  jour,  par  ordre 
de  Dieu,  pour  détruire  tous  les  ouvrages  de  la 
création. 

MÉHAIGNFUR.  s;  m.  Qui  estropie,  qui  tour- 
mente, 'vieux. 

tM£HCH£R-  *■  "I-  Lien  que  l'on  dit  près  de  la» 
Mecque ,  ooles  Persans  croient  que  se  fera  le  juge* 
ment  dernier. 

MÉHENBETÈNE.  s.  f.  Sorte  de  fruit  qni  croît 
dan.s  les  Indes;  noisette  d^Inde* 
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tMÉHEMBETENIER.  ».  va.  Vsptta  flVbre  des 
Indes  ,  qal  produit  le  méhei»bcl>nt|. 

tBIEHEZ.  ».  m.  mytU.  A-nge  qui  dpnii«  la  fwti- 
tUité  aax  champs  cullivé*.     *   «        ; 

tMÉUERCULE.  in/^r/'.  Jorement  <|ai  m  faisait 
aatrefoia  par  Hercule. 

tMEIA  MOEDA.  a.  f.  Monnaie  d'or  de  I»orta- 
gal  (À  p«a  pràa  4^  fr>  de  Fiance.  ). 

tMÉXA  DOBEA.  a-  f.  Monaaie  d'or  de  Pctrtpgal 
(à  pea  frès  4$  fr.  de  France). 

tMJilAGOGNE$.  «.  m  pi.  ^.  Muooohes. 

tMMDAN.  a.  m.  relat.  Collège  pefaan. 
Mjik/E.  i.  (.  y.  MaaapaE. 
MEIGLE,  ou  MEGLE.  a  f.  Eapèce  de  pioche 
doat  )e  fer  est  recoarbé ,  large  da  cAté  do  man- 
che ,  et  terminé  en  pointe.  Lu  vignerons  labou- 
rent avec  la  meigU. 

tMEIL.  ».  TO.  Mesare  de  SnÀde  qui  équivaut  k 
un  kilogramme  de  France. 

tMElLlGUE.  s.  m.  V.  Ce^te. 
MEILLEUR,  EURE.  adj.  Le  comparatif  de  bon  ; 
qoi  eit  au-deMUs  du  bon ,  qui  vaat  aiieni.  •—  Qui 
e,it  trèa-bon.  l!  est  le  meilleur  homme  du  monde. 

Il  est  aussi  substantif.  Le  meilleur  est  l'ennemi 

du  bon.  —  lx  meilleur  de  C affaire  est  que... — 
Boire  oa  Tirer  du  meilleur,  du  meilleur  rin  qu'on 
ait.  famil  ^ 

tMEILLEUR  GATl'EL  (Daoïi).  s.  m.  féod. 
Ancien  droit  de  prendre  le  meilleur  meuble  de 
quelqu'un. 

MEIONITE.  ».  f.  Substance  minérale.  —  Pierre 
volcanique  blanche  ou  grisâtre. 

tMÉIOSE.  I.   f.  méd.  Déclin.   V.  ce  mot. 
MEISTRE.  ».  m.  V.  Mestjie. 
MÉJUGER  (si).  V.  pron.  vén.  Il  se  dit  du  cerf 
qui  porte  les  pieds  de  derrière  au-delà  de  la  trace 
qu'ont  faite  les  pieds  de  devant. =MéjuoÉ  ,  as.  p. 

tMEKHITARlSTES.  ».  m.  pi.  Société  de  moines 
arméniens  qui  ont  un  couvent  et  ime  belle  impri- 
raerie  à  Venise. 

tMÉLA.  s.  m.  Étang  de  Lycic ,  sur  les  bords 
duquel,  selon  la  mythologie,  Saturne  changea  en 
grenouilles  les  villageois  qui  troublèrent  l'eau  pour 
i'euipécher  de  s'y  désaltérer. 

MÉLAC  s.  ra.  Étain  fin  qui  vient  du  Pérou  en 
petit»  chapeaui. 

tMÉLADERMIE.  s.  f.  méd.  Coloration  de  la 
peau  en  noir.  —  t  Ictère  noir. 

tMÊLADERMIQUE.  adj.  des  a  g.  méd.  Qui 
tient,  qui  est  relatif  ù  la  luéladermie. 

MÉLADOS.  ».  m.  Race  de  chevaux  bl%ncs. 
MÉLiENA.  ».  f.  bot.  Variété  de  l'anémone. — 
Nom  qu'on  donne  à  une  sorte  de  maladie,  que 
Ton  nomme  au»si,  Maladie  iwire ,  -purée  que  les 
malades  rendent  du  sang  noir  dans  les  vomisse» 
ments  ,  et  quelquefois  dan»  les  excréments.    ^ 

tMÉLiENAGOGUE.  adj.  de»  a  g.  méd.  Se  dit 
des  médicaments  jpropres  à  expulser  Tatrabile. — 
t  II  est  aussi  substantif.  Les  mèlœnagogùes. 

tMÉL/ENORRAGIE.  ».  f.  méd.  Mél«na.  V.  ce 
mot.  On  écrit  aussi  Mélœhonhagie. 

tMÉL^NORRAGIQUE.  adj.  de»  a  g.  méd.  Qui 
concerne  la  melxnorragie.  On  écrit  aussi  Mèlœ- 
norrhagique . 

MFLAG ASTRE,  a.  m.   Espèce  de  poisaon  du 
genre  dès  labres. 

MELAGE.   ».    m.    Arrangement   de   plii»îeur» 
sortes  de  papii^r  avant  le  collage. 

tMÉLAlNOCOME.  adj.  des  a  jr.  "Se  dit  d'une 
pommade  nouvellement  inventée  pour  teindre  en 
noir  ou  noircir  le»  cheveux. 

MÉLALEUQUE.  a.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  myrtoides. 

MÉLAMl'HYLLE.  s.  m.  Sorte  de  pbnte  ;  bran- 
che-ursine. 

MIXAMPIRE.  s.  m.  /    Br.É  de  vache.  V.  aussi 
JVtÉr.AMPTnE. 


MEL 

UÉLÀMPITE.  a.  l.  £spèoe  de  plante  da  {^nre 
dea  mélampiree. 

MÉLAMPODE.  a.  m.  Genre  de  pUntea  de  l« 
funUle  dea  coryttnbifire». 

tMÉLAMPTGE.  adj.  de»  a.  f .  A  feaaea  aoirea. 
••^t8arno«0  qne  1«  Fàblo  donne  A  Hercule. 

MÉLAMPTRE.  a.  m.  Genre  de  plantée  de  la 
famille  dea  rtdmntoïdea. 

MÉLANAGOGUE.  adj.  des  a  g.  Il  se  dit  des 
remède»  que  l'on  croit  pn^res  à  purger  la  bile 
noire  on  la  mélanoolie.  «^  Û  est  aoaai  aubstantif. 
hes  mêlanagogues. 

tMÉLANCiŒTE.  a.  m.  myth.  L'an  dea  chien» 
d'Actéon;  oonatellation, 

tMÉLANAUGIOE.  adj.  f.  Se  dit  d'une  sorte 
d'encre  noavelle ,  que  Von  dit  indélébile. 

tMÉLANGULÉNIENS.  a.  m.  p).  PeopUtf'aenTe. 
ges  de  Scylhie ,  qui  portaient  toajonn»  des  Téte> 
menta  noir». 

MÉLAMCHLOROSE.  s.  m.  méd.  I<itère  aoir. 
F.  MiUu-iQTàa«. 

tMEI^ANCHROSE.  adj.  de»  a  g.  méd.  Qui  eat 
atteint  d'ictère  noir.  —  T  II  est  anui  substantif. 

MÉLANCH&YSE.  s.  m.  Genre  de  plantée  de 
la  famille  de»  corjubifère». 

MÉLANCOLIE.  ».  f.  méd.  Bile  noire  on  atra- 
bile,  peu  usité  ea  ee  aena.  ««^  Di»poaii|ian  triste 
qui  vient  de  cette  bameor,  on  de  quclqne  çaoae 
morale.  —  Espèce  de  rêverie  on  de  délire  aan» 
fièvre ,  accompagnée  de  crainte  et  de  chagrin  sans 
raison  apparente. — ftg.  '£ri»le»ae»  chagrin.  ^.Cba- 
oaiv.  '--  Ua  une  dottàe  mélancolie ,  il  est  d'ane 
humeur  sérieuse,  roaia  êgriihlc. -^  Il  n'engendre 
pas  souvent  la  mélancolie,  il  est  fort  gai.  —  fmyth. 
Figure  allégoiiqne ,  soua  les  traita  d'un  homme 
qui  a  le  teint  plombé  ;  d'une  main  il  tient  nn  livre 
ouvert,  et  de  l'autre  une  bourse  fermée.  Sur  aa  tète 
est  nn  passereau ,  et  an  bandeau  lui  cldt  la  bou- 
che. Ces  divers  emblème»  expriment  son  Aptitude 
aux  lettre» ,  son  penchant  à  Tavariee ,  son  humeur 
»ilencieu»e.  ■ — t  On  la  représente  aussi  sons  les 
trait»  d'une  belle  femme  qui  a  de  la  jeimesae  et  de 
l'embonpoint  aan»  fraîcheur.  Elle  est  entonrée  de 
livre»  épar»  ;  des  globes  renversé»  panûsaeot  anr 
la  tablai  elle  médite  profondémept  svr  nnp  tète 
de  mort  qu'elle  tient  entre  ses  ifiaim.f— tD'autrea 
la  sjmboliae  sons  les  traita  d'une  femme  assise , 
la  tête  penchée  et  appuyée  sur  la  main.  Son  air 
est\ sévère-,  aon  front  ridé;  se»  yeux  sont  tpomës 
ver»  la  terre.  Autour  sont  lea  ioatrumeots  dea 
art»  confiuémept  raasemblés.  Un  trousseau  de 
clefs  pend  à  ^oo  c6té  ;  près  d'elle  e»t^  une  échelle 
dont  la  aommité  se  perd  d|uu  les  nue»)  et, dont 
une  pierre  carrée  semble  remonter  les  éohéloaa. 
A  se»  pied»  un  chien  est  asaonpi ,  et  aa  fenêtre  eat 
tapisaée  d'une  toile  où  une  araignée  lait  la  ehaaae 
aux  mouches.  —  t  L'une  des  (m»isp  complexioiia , 
selon  la  médecine. 

MÉLANGOUQUE.  adj.  dea  a  g.  Affecta  4e 
mélancolie,  en  qui  dorpine  la  méUncoUe,  Ije  lièim 
est  un  animal  mélancolique.  Humeur  ^élén4}o(iqUi$. 
—  Qifi  est  tiiste ,  qui  eat  chagrin.  —  3f  «Ut  4ea 
choae»  qui  inspirent  de  la  méU^coUe.  Timpemé- 
IdncoUque.  Enttu^t  mélancolique.  —  U  est  «usai 
»ub»tantif.  //  pu^  laisser  là  ce  mflaiicoliqm-  Le* 
rêveries  d'un  mélancolique.  i 

MÉLANGOUQUEMENT.  adv.  D'une  memère 
triste  et  mélancolique,  avec  méUocolie;  d'un  air, 
d'un  ton  mélancolique. 

MÉLANCOiyiQN.  a.  m.  Sqr^e  4e  i  hniypifnon 
noir. 

MÉLANCRANIE.  s.  f.  Sorte  de  pUnm  de  la 
famille  de»  graminées;  elle  eiiuait  danf  Im  com- 
po»ition  des  frondes  de»  hahitilfiU  de»  ile»  lialéa- 
res.  On  croit  que  c'est  le  sparte. 

MÉLÀNCRANIS.  s.  m.  Genre  de  pladtc»  eu- 
bli  aux  dépen»  dccelni  de»  choins. 
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IfELAMDaB.  «.  m,  Fedt  poiasoa  iioli^qooa 
trouve  dan»  la  MéditerraMe; 

.MÉLANBaTl.  e.  f.  Oenre  dtaseoles  de^  rur- 
drâ  des  coléoptAret;  " ■■■  *,  l  ->■'  -  <"■'" ■■  J>  .■:•.•. 

tBIÉLANDRTS.  s.  m.  Cspèce  de  ^{vand  poiasoa 
de  la  mer  d«»  Inde».  ,  \ 

tllULANÉ,  ÉE.  a<^.  méd.  Ilofr»  oa  tonoé  de 
mélanose.  Cancer  mélané.  ■^h'i-J?.    f  . 

sfUffjÂÎJUtg..  ».  m.  myth.  Un  des  oKiens  dfAc- 
téoil/ oooactllatioo.     * 

MÉIiANOE:  s.  BB.  Oe  qiii  résnlle  de  ^^losienrs 
choses  mêlées  ensemMe.  •—  U  se  dit  de  idasiram 
pièces  de  prose  oo  de  poésie ,  qoe  l*bti*i^aeiHe 
en  un  même  volmae;  et ,  en  ee  sens ,  il  s'eÏBpkyie 
plne  oeduii4fêBient  an  pluriel.  Les  lAékngH  de 
littérature.  Mélangée  hittoHques. — Aeconpletaent 
de  ^oaieBra  animaux  de  dilférentea  espèe«e.  — 
Union  de  plnsieurs  oonleoM^  doatae  fortnent  le» 
teintes, qui  sont  Mêoessaime  en  pMaiil».  ~«-  Glies 
les  chendiers ,  quantité  de  cbaqtte  UMIiÀre  ^ol 
entM  «ina  la  composition  d'un  qbepaan.  ^  Obea 
lea  potfetfs  d'étain ,  aotiott  de  mêler  d#  là  ««rre 
aaeo  da  eaMe,  da  oiment,  ott  dn  mâohaferb^ 

MÉLANGE ,  ÉE.  adj.  Qai  est  mêU  ensMible. 

•^Dnap  méUoffé,  dent  la  eh^eetla  trame  sont 

ftarmém  de  laines  de  «bfftrentes  cenlenrs,  teintes 

et  méléea  av«Dl  le  filage.  — .«tPartieipe  paaaé  du 

varba  Méiàmgei^ 

MÉLANGER,  t.  a.  MMer  ensettible.  Mél^ger 
dé*  aouUurSi  Ce  caèaretier  a  t  habitude  de  mékm- 
ger  aan  Wa.  >m>  M<i.A«ai  >  ia.  part.  "-^W,.  Miuia. 

MÉLANGULA.  s.  t  Variété  de  dtron  qai  a  des 
tnWronles  et  des  maasehnis.  ,/ 

tMÉLANRÈME.  s.  in.  méd.  Blatière  noire  ren- 
daf  par  le  voDiisseuient  et  les  sellea  dans  la  fièvre 
janne.  ..■•.•.-/.•.  . 

MÉLANICtlAB.  a.  v.  Eapèee  d*a«inal  de  la 
famille  des  tangaraa. 

MÉLANIE.  a.  f.  Genre  de  testaoés  dé  la  ebisse 
des  nnivslves.  •  "  ' 

titiXANIPflES.  s.  f.  pi.  myth^  Pétée ,^céréroo. 
nies  qne  l'on  célébrait  i  Scyone  en  Pàeiuieiir  de 
Mélanippe. 

tMÉLANIQUE.  adj.  dea  a  g.  Se  dit  d'aae  snb- 
staoee  noavelle  raagée  pamri  lea  aeides ,  et  qaa 
Maroat  aréoenmetot  détoaoveite  dans  les  arinea, 
à  laqaelle  elle  commnniqoe  nae  coalear  noire. 

MÉLAlKIfi.  a.  m.  Nom  apéaifiqoe  d^nne  eqpèoe 
de  fipéee.    '  '    .    -i- 

MSLANITE.  s.  f.  Genre  dUnaeotec  de  Tonire 
des  lépidoptères.  -^  Grenat  tiré  de  certaines  ma- 
tièiaa  vpleaniqnca,  aux  environa  de  Fifseati,  à 
oinq  l|aqea  de  la  ville  de  Rome.  • 

ÎUOiANOGRAPHrrE.  s.  f.  Sorte  de  pierre  qui 
imita  pat  dea  deaâina  diUéreoU  çaraotèi^. 

MELANOlDE.  a.  f.  Qemn  da  eoqnilles  très- 
rapproehé  des  mdanies. 

MÉLANOPUOEB.  a.^,».  Genre  dlnaeotes  de 
l'ordaa  des  diptèaee  qnoaoides.  .<    . 

MÉIfAKOfSIDB.  s.  t  <^ia  de^ooqailtas  qoi 
aa  fappiBoehe  dea  aunoolea. 

MÉLAHOS.  a.  m.  ^  4i*  daa  «aimaox  dont  le 
poil  el  las  plooaes  paaaeal  aaneir  foaoé ,  on  dégé-' 
aéaaacanoaa  en  noir. 

MÉLANO&E.  a.  f.  méd.  tNoka  que  Laénaee  a 
daaaé  à  dea  prochiotioaa  morbidaa  aeeidentellès , 
dVui  noir  foneé,  hoasogènas»  nn  pea  hnniides, 
opaqnas,  et  ayant  quelque  analpgie  avea  le  tiaiu. 
dîa  (landea  brondbiqoes.  D'abord  dures»  lors- 
qa'alka  ooaunencent  â.ae  nua<dlir*  eliaa  toiisent 
sai|i^  an  Uqaidé  ronssâtre ,  çaélé  de  petits  gru* 
maaioL  noirètres;  lonqn'ellaa  aioait  coaiplètemenr 
nunolUes ,  aUea  se  eonvartis^eat  eai  qne  espèce  de 
honillia  noire.  ^ 

tMÉLANPADAM-  <•  ni.  myth.  Ginv^nième  para- 
dis des  Indiens,  le  plds  élevé  et  le  ploa  aaégnifi- 
que  de  ton» ,  on  leur  dien  a  établi  son  aéjoori  11 


n'y«4>i9^liu*<^4 
de  topt  reproche- 

rappWMBJwW«W«»P 

nérale,  «jai  appartien 
Selon  iUoaooridf,  il 
dont  l'uBff  aa  formai 
des  excavationa  et  de 
CiUoia,  et  4»^  d'au 
mélantérie  (  on^  Je  i' 
mé^ie,  ^jiipili^um 
brillant  et  dur,  Lor 

l'ses,  ana<it^  «Ue 
croient  qne  cette  ai 
terceaxMApar.  Galla 
sulfaté  qui  ae  ioma 
est  nommé  vnlfain 
<:ontient  des  partioul 
«t  lealfjaMédpoaen 
quelqaes  aatansa  dqi 
tàt  M4hi^rUê  à  oe  n 
très,  e^  e'eet  le  pin 
^  MdlmfèrUt  U  i 
qui  est  prodnite  pi 
schisM ,  qui  proview 
tion  dn  aohiate 
espèce  d'encre  naini 
sulfata  de  fer  «a'all 


«.     «ubstaaee  w 


par  la  fait  4n  haaan 
quea  paya  la  nom  da 
y  est  employée  comi 
servatif  cpotia  )fa  vi 
Cette  terre  est  l'ami 
ployaient  Imvk  même 
trouve  anrtont  eu  I 
particaliènement  qn' 
paiation  qni'  rend  i 
trèa-bona  crayons. 

MÉUNTHAGÉEl 
qnianoqrftype  le  g 

MELANTHE.  s.  n 
mUla  dfa  Jpncoiidc% 
Sarniati(|,,i9ai(aiett 

MÉL4.9r»Ii;iiEt 
diCEàita  pea  c^ctlni 

](acct^u  pir  ':m.  AU 
q9'UV/^,^vec|.< 
dnryn^  iK»  combat  ai 

noirf*  éll9^l^  emplo 

an^«na;^*ti^,,^^tl 

Petite  figue,  «anebi 

et  df  %|atUt  dn  léQ 

—  TaeBa  of^ra'e^  fnj 

—  tRenve  4«,JH4M 
vertn  da  rett4kè  noin 


l'ordre  dea  eoléoptèr 
MKiASPMÉéVM 

pavot  noir  on  aigell 
BIÉLAfit^JSKpL 


.» 


•# 


n'y  «i^^9#fl*>*<'*"^4*'^  ^**  "**'^  "^  via  «xempu 

I^IllJ^ZrXlilU^  «.  C  Jbf»^  <i«  «oUMuim  Mi- 
nérale, (foi  appartieiu  i  )•  kaiaécal^gM  pnoiauuM. 
Selon  DiMOoridf,  il  ]E«n  •▼«it  de  damrr.  tortM, 
dont  ruD«  M  formait  en  oongéUUoiy  i  raotrée 
des  axcavationa  et  4as  gal^ria»  4«»  mina*.  Oanala 
Cilicia,  et  4aoa  d'aotras  conuréta,  on  rétlnit  la 
inéUnUrie  ( on  Je  Md^mà^nm,  «.  m.)  de.  ia  terra 
IU4419,  }U  Jipfillenf^  avait  VUM  «onleor  de  aonfre 
brillant  et  di|r.,  ^Loraqn'on  \i  lowHait  jitoc  da 
r«««*fM>e*itAt  aUa  davanait  nqûra,  Qiielqoa»>ona 
<roi«nt  qoa  cette  aoUtanoe  étail  «a  Svt  anUaté 
termut  inpnr.  GaUa  da  Cilioie  parait  être  la  fer 
solfaté  qui  ae  fonaa  dam  le  aeliiata  tearenx*  qni 
eêt  noniné  vnlfaircaiapt .  p«^^  itoir ,  et  qoi 
contient  des  particule»  noi^  m  ne  même  achiite , 
et  l«al|i^  diépoaer  qqand  «a  le  diïsont.  Aqjour- 
qnelqiMa  a«taan  dqmant  Ua  noroa  de  M^tantém 
et  U4hMténtê  k  (De  mima  «rayao  aoir.  Maia  d'an- 
tres, a^  «"aat  le  plna  grand  nombre,  entendent 
par  MJlmnféiên  là  matière  tevreasa  «t  noirâtre 
qoi  art  produite  par  la  dioompotition  de  ce 
%chJuMt_  igoi  provient  litiroiéme  de  la  déuompoai- 
tion  dn  aohiate  pyritanz.  Catta/  terre  lome  une 
espèce  d'encre  Mtnrelle  par  la  combinaison  dn 
saUita  de  fer  qv'dia  contient,  avec  nue  antre 
«abfttance  astrii^W^qni  a'y  aat  trouvée  réanie 
parla  iaU  4n  haaard.  On  Ini  doni|e,  dans  qjneU 
quas  pay»  la  nom  da  T«irt  à  vipu ,  parce  qu'elle 
y  est  employée  comme  angrais  et  comme  un  pré- 
servatif coiitr«Ji«a  vai«  qui  attaquent  les  vignes. 
Cette  terre  est  l'ampute  des  anoiei^ ,  f|ui  l'em- 
ployaient  mtx  mêmes  usages.  Le  ci*ayon  noir  se 
trouve  aartout  en  Italie,  on  ~dn  moins  c'«at  là 
purticnliênaaDent  qu'on  sait  loi  donufr  une  pré- 
parA^on  qni*  rend  ce  sclùate  propre  ê  -ftifa  de 
très-bona  crayons. 

MiSLàJSlIHà.CtB&*  s.  f.  pi.  FamUlede  plantes 
qui  Ikjponr  type  le  genre mélantlw. ,■--■■  ' v      } * . 

BIELANTHE.  s.  m.  Genre  déplantas  de  la  fti- 
mille  dfn  Joncoulcf).  —  t  Nom  dW  âmvef  en 
Sarmati«,,jqni«a  jette  daua  le  Boryithàne. 

MJÊI4.liî)l«a;iiBr  a.  Im  4}itfm9  df  pbnief  qni 
diCGèiia  pe«  ^  c«lni  des  iaoaarpea. 
tM^tAI^RB^^,!.  m.  WjÙL  IWmple  éiavê  â 
ftaçd^is.  par  les  Atbéniena ,  en  mémoira  de  ee 
qpi'ili|^/^iJil.«ooven  d^nfie  p«an  de  chèvre  iMrfre 
durfnî  i^  combat  avae  Iftiûnthns.  ^  ■  <  '; 

]^]^M^^||F|qUIO^^^^  a.  m.  PWte  d^  iMgrainaa 
noirf*  ê^tfiaili  eJDoployêi»  en  médacine,  chea  las 
•niji«ia;^*«^,,jÇr«t  Iqjp^yot #oir  et  U  n^geUa  4e9 

"^^fJ'v  !-rrr>A;  .  i^./--':/'  •  :'  Tvi,.  ^-V  ■%  ^^'^ 

AflitM-,!.^  te.  ^apé(^  de  coqnule  9paiqiÉ>  *^ 
Petite  ngne ,  blanche  et  rtfnde ,  qu'on  ^nllijre  f^ 

MËiJÙi  g,  m. 'Espèce  d'animal  du  gtnrt,  ch^^^ 
et  de  Ifi  snflla  dn  /éfi^cd. -^  Germ  vda  ^aofniUes. 
—  Tacha  iif»^ra  ef  aupeff^tO*  da  k.faan  foi»4<t* 
-tReipva  doiJf^ltif  mq!o4Pm^m^  la 
▼ertu  da  raiMkè  noirea  lae  brd^  <pil  b«fii|Biit:i^ 
^t:^^f\j$  qi^  If  Qéphiae  avaii  ipdf  vertu 

■i.  '  Genre  d'insect«i|  ^^e  Vprdvc 

fyj^lW^ -^GfMW  de  yffiiliii^ 
k' Mp' (ia^jÉfnioa*|apèranoe.  '  • 

imÀ.  egr.  pi.  F^miiw  4[h^y»  4» 

•l'ordre des  cotéoDtèraa.^  -    ^-'-v        .1^».^^"''^  ' 
aalASPMJOiVm  k.  m-  %^  de  oJalIa ,  le 
pavot  noir  ou  nigalU  ^JLoaaaius. 
MELA^tlU$Kpli|S.  f.|  1  tiqueuf  qui  r«  ta,  de 


la  canue  à  snore  bie)a  extraite;  ùt4^  dvsaeraqae 
donne  le  taiia.  ^    . 

A)UÉJU4ftiift*  •.  t  tUqaide  siriqianx.qni  eat  pro- 
duit par  la  crisudlisation  du  «iiora»  ~*  tourna  da 
sacre  dont  foui  n#a(p  h»  gans  petk  fortunés. 

MÉLASTOl^S.  s.  m.  Genre  de  plante  >  de  la 
fotuiUa  dft»  mélaatofnécs. 

MÉL^TOMÉ^.  a.  f.  pi.  Famille  da  plantée 
qui  août  tontes  exotiques;  làor  fitiit  est  fort  agréa- 
ble an  goàt ,  ualk  il  noircit  la  boacfae. 

tM^A,T&OPm£.  s.  f.  mad.  Atrophie  d'an 
membre. 

tMÉLÂTED.  s.  m.  Sorte  da  achall  qni  se  labri- 
que  en  Orient. 

fMËLCHOM.  s.  m.  myth.  Dieu  des  Ammonites, 
que  Ton  croit  être  le  même  que  Moloch. 

MÊLÉ,  LÉE.  adj.  Mélangé,  mb  et  confondu 
avec]  d'antres  choses.  «—  Il  se  diL  d'un  ohevkl  «ie 
tirage,  lorsqu'il  embarnutsa  sas  jandies  dans  les 
traits*  qni  rattachent  à  la  voiture.  -<-  6g.  jivoii- 
Us  dents  mêlées,  articnler  mal  pour  avoir  trop 
Ym, —^  Marchandise  mêlée,  compagnie  composée 
de  personnes  de  diiféranta  états,  et  de  diUérstits 

caractères. -*  JM/Zs  de ,  modHié  par f^iu 

mêlé  d'eau.  — -  fig.  Sévérité  mêlée  de  doucawr.  — 
t  Participe  passé  du  verbe  4f<^«''> 

MÉLKAGRE.  a.  m.  Genre  de  coqnillea.  — •  On 
à  aussi  donné  ce  nom  à  une  espèce  de  serpent. 

MÉLÉAGRIDE.  a*  f.  Nom  que  les  anciens 
donnaient  à  l'oiseau  que  l'on  aomme  anjourd'hui 
Pintade.   •.       , 

tMÉLÉAGBJDES.  a.  f.  pi.  myth.  Les  sœurs  de 
Méléagte,  roi  de  Galydon. 

Mlâ^ÉAGRIS.  s.  m.  Sotte  de  plante.  —  Nom 
d'ane  espèce  de  pintade. 

fMÉLEGEL  MOUT.  s.  m.  ntyth.  Nom  que  les 
anciens  Persans  donnaient  à  l'ange  de  la  mort  ; 
mais  les  Persans  modernes  lé  nomme  Vange  au» 
vingt  mains ,  pqtirlhire  entendre  comment  il  peut 
snflirè  è  retirer  tonte»  les  âmes. 

fMÉLÉGHER.  s.  m:  myth.  rab.  Idole  des  Juifs , 
à  laquelle  Ica  femmca  offraient  uirgêtean  marqué 
d'ane  étoile- 

.    MÉLEGTE.  s.  f .  Genre  d'inaectes  de  l'ordre  des 
hyménoptères.  • 

BAÀLEGllE.  s.  f .  Sorte  de  plante  dtes  Indes. 

MÊU^  a.  I.  Combat  opiniètre  où  deux  trou- 
pes de  geiM  de  guerre  se  mêkut  l'épée  à  la  main 
les  uns  contre  les  antres. --^  Batterie  de  plusieurs 
partioulieta.  -^fig.  Contestation  opiniêtre ,  aigre , 
entre  plusieurs  personnes;  dispute  très*viv«. 

MÉtEQUErrS.  a.  f.  Semence  de  l'amomum  , 
on  graine 'de  paradia. 

M^LÈNE.  a.  f.  Flux  de  ventre  qai  occasionne 
socivfnt  des  viuaii^ements.  V.  M^upha. 

MÊLER.  V.  «.  Brouiller  ensemble  plosiànin 
ohosea.  Mêkrdes  grains  tfnsemkle.  Méier  e/es  dro- 
gues, des  couleurs» --^Mêler  le  la/j,  «nêler  des  vins 
da  ^ÛiflEérantas  sorts»  anseimhle  ;  ftaiatar  le  vin.«~ 
Mêkrdufi^t  de*  'écheveau»f,hmhm%^\et  ensemr 
bla  de  teUe  sorte  qu'on  ne  les  puisse  facileaxant 
•diévider  on  séparer.  —  On  dit  dans  le  même  aana, 
MSUr  la  fusée,  —  Cîbea  Isa  <^f^|toi|niass ,  d^ri- 
bner  lea  feuillea  da  cartoa  «dUV^  <H>t  dovd^, 
WyitMM  lV>rdre  qu'allas  (doivent,  avok  d«|f  les 
V«n«MM  ce4ilès.-~  t  Mettra  da  papier  mainfairaBe 
avec  d<^,pfpier  pot  et  da  papier  cartiar.-*-tJI//sr, 
M  biàm^  mêler  le  pitpser  po|  avec  le  pepiei?  «er- 
tier;>t<n  ^InMa^  eaty«iîiêU|r  )ea  êt^essea,  d«na 
le  bkne. — ^An  jea.  Mariés  tuvies,  les  battre  (««y^. 
embrouiller  les  afiaires5—  Mêier  une  serrure,  en 
kasaer  quelque  pièce,  -r-ii^va'  HêUr  uf%  ekmal, 
le  mener  de  manière  qnll  Ha  «M^M  V»  qo^on  lui 
demande.~if^r^^<fAftt'|«ii  dsm*.^en0  meçusa/ionf 
Vf  compmulra.  '•^^Jm^^r^QiJaàl»)  la  douceur  à 
U  séeénté,  l'agréaite  à  l',utile,  etc.  r—  ^«  mêler» 
V.  prou*  Se  mpler  da^s  lif/tmU,  s'y  engager.  '— 
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Se  mêler  de.. .y  prendre  «loin.  Hs'ett  mile  du  rac- 
commodement. -1-  S'eatramattra ,  l'ingéver  mal  à 
propos,  ùe  tfuoi  vous  W/c«teo«j/'-— S'occuper  dv% 
choses  qui  ne  sont  pas  de  ia  profoMion  qn'on  h 
embraasée.  Il ea  médecin,  et  Us^'est  mêlé  d'arclù- 
teeture.  ■«■  Mii.é  ,  aa.  part. 

BAELET.  «•  m.  Espèce  de  poisson  âe  mer ,  ioog 
d'nn  pied ,  et  gros  comme  le  petit  dtij^t. 

'MSLETTE.  s.  £.  Sorte  de  petite  U^c,  qne  l'on 
nomme ,  en  Provence ,  Coucaurelle  brune. 

MELEZE,  on  LARIX.  s.  m.  Espèce  d'arbre 
résineux,  et  haut  comme  le  sapin.  — Geure  de 
plantes  de  la  famille  des  conifères.  . 

JMELGORIEN  ,  ou  MULGOROI8.  s.  m.  Nom 
d'une  4iBcieane  monnaie  d'urgent  de  France. 

MELLA. ,  BIËLIN  ,  ou  MÉLÉA.  s.  iii.  Sorte  de 
plante. —> Nom  qub  les  anciens  Grecs  donnaient 
an  frêne. 

MÉUACÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  qui 
comprend  des  arbres  et  de»  arbrisseaux  exotiques. 

MÉIJADES.  s.  f.  pi.  r.ÈfiMii.xM$. 

MÉLIANTHE.  s.  ï>  Genre  d'arbustes  qui  crois- 
sent en  Afrique. — Genre  de  plantes  de  la  didy- 
aamîe  angiosperraic. 

MÉLIBÉE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
dea  lépidoptères. 

MÉLICA.  s.  f.  Espèce  de  tuHlet.  —  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  giuimiuées. 

MÉLICÉRIS.  s.  m.  Tumeur  enkistée ,  molle , 
sans  rougeur,  sans  dkiLeiir  et  sans  dooleur,  qui 
contiejlt  tuMi  humeur  januâtre  et  épaisse  comme 
dn  miel.  i^^ 

tMÉLICÉRIQUE.  adj.  des  a  g.  roéd.  Socctileut, 
doux  ;  qni  est  rel&chant  comme  le  miel.  Maison 
mélicérique. 

MÉUCERTE./s.  m.  G«nr«  de  oinstaoés  qui 
vivent  dans  Ici' mers  de  la  Sicile. 

MÉLICESTE.  s.  f.  astron.  Nom  qu!on.  a  donné 
à  ia  nouvelle  constellation  d'HKercale. 

MÉLICHLORON.  s.  m.  Agate  à  deox  cou- 
ches, espèce  de  pièrr<u  \ 

MÉLICURE.  s.  f.  Geure  de  planées  originaires 
de  la  Nouvellc-Uollande. 

tMÉLICHROTE.  s.  f.  Pierre  précieuse  qui  a  la 
couleur  du  miel ,  espèce  de  topaze. 

tMÉLICHRYSE.  s.  f .  Sorte  de  pierre  précieuse  ; 
espèce  d*byecinthe. 

M^LICHRYSON.  s.  lu.  Topaze  coukiu  d'or, 
conieur  de  miel.  V.  Mki^ighrtsb. 

MÉLICOCéUS.  s.  m.  Arbre  d'Amérique.  Ou 
lui  donne  aussi  le  nom  de  Knépier.  ^.  ce  idjpot. 

MÉL^COPE.  s.  f.  Espèce  de  plante  de;  U  fa- 
mille de  santhoxillées.       » 

MÉUCRATE.  s.  m.  Eau  mêlée  de  miel.    !    . 

M^tUCYTE.  s.  m.  Sorte  d'^rb^te  de  la  famille 
des  ttthymsloïdes. 

4  MÉLLUE.  s.  f.  Sorte  4e  morve,  maladie  qui^ 
atuqne  les  ItiM)^»    ,  | 

MÉlIE.,m,;£i  (Espèce  de  toile. 

MÉLIENNE.  s.  f.  SorU  de  terre  qni  a  toutes 
l«a  vortfis  da  l'alnn. 

BiÉLIER.s.  m.  Gcnjre  déplantes  de  la  iamil  le 
dea  «lalastfimies.  -~  Nom  d'un  liaisin  blaiic. 
TMÉ^ES^^  f.  p|.  ^.  irxiaÉf.)as. 

BI£UK.TU-Zi2;LA|l.  a.  m.  Qfiicier  de  Perse, 
qui  a  Vinipeot^  da  «ommeroe,  et  qui  juge  de 
-^Qtca  Iffi  cokitaatfitions  q^i.  y  ont  rapport.   , 

BCÉUI(];rE'  %»  te.  Sorte  de  minéral  qaf^i'on  a 
découvert  dans  lea  fissures  de  la  lave.  d#«yiSi?/H>  di  ' 
Boee,  près  de,  Rome,  qu'on  ea^ploie ill  JlfTer  les 
grandes  routes  et  les  rues  de  «eMe  ,c«pi|ela ,  et 
que  l*an  comudt  sons  le  wi}^.à^  ifi^ifeJPfimaMa 
(caillou  de^oma).  Lea.,c4stMl^rWéUUtes,ia'<Mit 

Sera  plus  d'une  ligue  da  d"»êtrei;  leur  oofi  • 
ir  est  jannêtrot  plna  9a  mpîaa  ioi^ée i  on  èpcu 
près  semblable  à  celle  du  aN4^4'où  leur  est  venu 
le  nom  de  IdfélilUt*;  leur  aovjfti^ç  est  assee  oi'dinai' 
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j  tment  dorée  et  chatoyante.  On  troave  encore  le 
mélilitc  à  Tivoli  près  de  Rome,  dans  nn«  lave 
dont  le  twsu  est  bleuâtre  et  viireiix.  Qdelqaea-uns 
écrivent  Mélilithe.  \ 

MÉLILOT,  ou  MIRLIROT.  ».  m.  Sorte  de 
plante  qui  croit  coniiuanâinent  dans  lea  champs , 
et  dont  le»  fleui»  »ont  d'une  odeur  agr^ble.  — 
Genre  de  plantes  do  la  famille  de»  léguiÉineuse». 
tMÉLIMÈLE.  •.  f.  Sorte  de  pomme  de  paradis 
qui  a  le  goèt  et  la  douceur  du  miel. 

MÉLINE.  ».  f.  Sorte  de  terre  aluminense,  eu 
usage  ^  cher  le»  anciens  ,  pour  la  peinture.      • 

M^UNET.  ».  m.  ou  CÉRINTHÉE.  ».  f.  Sorte 
de  plante  dont  le»  fleurs  représentent  en  quelque 
sorte  un  gobel*ii. — Genre  de  plante»  de  la  famille 
des  borraginées. 

MtLiNGE.  s.  f.  Sorte  d'étoffe  fabriquée  à  Cher- 
bourg avec  le»  laines  du  pays. 

MÉLINIS.  ».  m.  Genre  de  plante»  de  la  famille 
des  gi-aminée».  ^ 

MELINUM.  8.  m.  Nom  que  le»  ancien»  don- 
naient à  l'huile  des  fleurs  de  coin.f 
MF':LI0P0NE.  ».  m.  y.  Mblipoke. 
MÉLIORAT.  ».  m.  Nom  qu'on  a  donné  à  nu 
organsin  de  Boulogne. 

MÉUORATION.  s.  f.  jurisp.  Effet  qni  résulte 
d'un  héritage  roiulu  meilleur.  inetiT. 

MÉLIORER  v.  a.  jurisp.  Rendre  un  héritage 
meilleur.  =  MÉrroRÉ,  éb.  part,  vieux. 

MÉLIPONE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
de»  hyménoptères.  On  dit  ans.si  Méliopone. 

MELIQUE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  graminées. 

MÉLIS.  s.  m.  Sorte  de  toile  à  voiles  que  l'on 
fabrique  à  Angers  et  dans  les  environs. 

MELISMAIIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  tient  à 
l'agrément  du  chant.  (Boiste.)  iniisilâ. 

tMELlSSÉEN.  adj.  m.  myth.  Surnom  de  Jupi- 
ter ,  pris  du  nom  d'une  de  se»  nourrice». 

MÉLISSE.  ».  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  labiées,  qui  ont  beauconp  de  rapport»  avec  la 
mélile  et.  le  thym.  Il  y  en  a  deux  espèce»,  £n 
niciisse  officinale,  et  La  mélisse  calament. — tCette 
plante  fait  la  base  de  Peau  des  Carmes ,  que  l'on 
nonmie  aus.si  Eau  He  mélisse.  —  f^.  Mélisses. 

tMÉLISSES.  s.  f.  pi.  CbeK  les  anciens,  femmes 
inspirées  qui  étaieut  attachées  au  service  de» 
temples. 

MÉLISSOPHAGE.  adj.  de»  1  g.  Qui  mange  le 
miel,  qui  vit  de  miel. 
tMEUTAGRE.  s.  f.  méd.  Dartre  crastacé. 
tMÉLH  AGREUX ,    EUSE.    ad.   luéd.   Qui  est 
attaqué  de  la  mélitagre. — tll  est  aussi  substantif. 
Un  méliiagreux. 

MÉLITE.  ».  f.  Genre  de  cm»tacés  de  l'ordre 
des  amphipodes. 

MÉLITEE.   s.    f.   Genre   d'insecte»   de  Tordre 
des  lépidoptère».  • —  Genre  de  polypier». 
tMÉLïTHYTES.    ».    m.   pi.    Gâteaux   fait»   de 
miel  qu'on  offrait  à  certains  dieux. 

MELITIS.  s.  m.  Sorte  de  pierre  précieuse, 
vert-pomme  citée  par  le»  ancien». 

MÉLITIÏE.  ».  f.  Sorte  de  pierre  qui  a  quelque 
rapport  au  miel  par  »a  »av«UT.  On  croit  qu'elle  est 
de  même  nature  que  In  galactite. 

MÉLITOPHYLLES.  ».  m.  pi.  Division  d'insec- 
te» de  l'ordre  des  coléoptères ,  qui  aiment  le  miel. 
On  écrit  aussi  Mélilophyles ,  MéittophiUes ,  on 
Melitoithiles. 

tMÉlilTOSPONDES.  s.  m.  pi.  antiq.  Sacrifice» 
qui  he  consistaient  qu'en  libations  de  miel. 

tMELK.AME.<s.  m.  Se  dit  de  la  portion  de  terre 
dévôlne  en  apanage  dans  la  Palestine. 

\lUELLARtUM,  ».  m.  antiq.  Yaisséan  rempli 
(ke  miel  qu'on  portait  dan»  les  fêtes  de  la  bonne 
déesse  ,  qni  se  célébraient  i  Rome. 

MELLET.  s,  m.  Nom  d'une  eipèce  de  figue. 
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MELLIGHRTSOS.  s.  aa.  Gemme  des  ancien». 

y.  Mil.ICJlRT»>. 

MELLIER.  s.  m.  Nom  que  le»  bouchers  don- 
nent au  troisième  ventricule  du  boeuf. 

MELLIFÈRES.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  de 
l'ordre  des  hyménoptères  porte-aiguillon. 

MELUFICATION.  ».  t.  Action,  manière  de 
faire  le  miel ,  en  parlant  des  abeille». 

MELUFLUITE.  s.  f.  Qualité  don  style  doux 
et  coulant.  (Boiste.)  inusité. 

MELUNE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  hyménoptères. 

MELLINIORES.  s.  m.  pi.  Division  d'insectes 
de  la  famille  des  crabonites. 

MELUSSOGRAPHE.  s.  m.  Auteur  qui  com- 
pose,  écrit  l'histoire  des  abeilles. 

MELLISSOGRAPHIE.  s.  f.  DescripUon  des 
abeilles ,  traité  sur  le  miel  des  abeilles. 

MELLISSOGRAPHIQUE.  adj.  de»  3  g.  Qui 
conoeme  les  abeilles. 

tMRLLn'ATE.  s.  m.  Sel  formé  par  U  combinii- 

sor  de  l'acide  mellitique  avec  une  base  saiiflable. 

MELLITE.  s.  m.  Sorte  de  minéral  dont  là  con- 

letir  est  d'un  jaune  de  miel.  On  écrit  anssi  MeUithe. 

tMELLITlQUE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  d'un  acide 

que  l'on  peut  extraire  du  miel.  ■ 

MELLITURGE.  s.  f.  Geare  d'insectes  de  l'or- 
dre des  hyménoptères. 

MELLnURGIE.  s.  f.  «Préparation  du  miel.  — 
Travail ,  ouvrage  des  abeilles.  m.    .    - 

MELLIVORE.  s.  m.  Animal  qni  paraît  se  rap- 
procher de  l'espèce  des  glootou»;  le  ratel. 

tMELLONE.  ».  f.  myth.  Divinité  champêtre  qni 
protégeait  les  abeilles  et  leurs  ouvrages. 

MELOBÉSlF-  ».  f.  Genre  de  polypier»  coralli- 
gène»  flexibles. 

MELOCACTE ,  on  MELON  CHARDON.  ».  m. 
Plante  qni  croit  en  Amérique ,  et  qui  n'a  ni  bran- 
che»! ni  feutUes.  Son  fruit  est  4e  la  grosseur  d'nn 
melon ,  et  héris»é  id' épines  recourbées  qiii  for- 
ment coihme  des  étoiles.  . 

MELOCARPOS.  s.  m.  Nom  qne  les  anciens 
ont  donné  à  une  plante  ,  qne  Ton  croit  être  notre 
aristoloche  à  longues  racines ,  et  qui  prodtiit  des 
fruit»  »emblable»  à  des  melons  i  petites  côtes.  . 
MÉLOCniA,  ou  MÉIX)tHIE.  s.  f.  Sorte  de 
planté  fort  commune  en  Egypte  et  en  Amérique , 
et  qui  est  regardée  comme  un  légume  oriftnaire. 
—  Genre  de  plantes  de  la  famille  des  malvacées. 
MÉLOCHITE.  s.  f.  Pierre  d'Arménie ,  sorte  de 
cuivre  carbonate  bleu  impur. 

MÉLODICA.  si  m.  Nouvel  instrument  de  mu- 
sique à  barres  de  laitçn ,  dont  lés  sons  s6nt  pro- 
duits par  le  frottement  contre  nn  cylindre  d'acier, 
et  que  l'on  fait  mouvoir  an  moyen  de  touches 
dispo»ées  comme  celles  du  piano. 

MÉLODIE.  ».  f.  Suite  de  »on»  d'où  ré»nlte  tm 
chant  agréable.  —  Opposé  à  Ifarmonie ,  qui  eét' 
l'accord  de  plusieurs  parties  qu'on  entend  en 
même  temps.  — Douceur  agréable ,  charme  de  la 
voix.  Qhf  oh,'  queUe  'caresse  et  quelle  mélodie! 
(La  Fontaine.) 

MÉLODIEUSEMENT,  adv.  Avec  mélodie  , 
d'une  manière  mélodieuse. 

MÉLODIEUX,  EUSE.  adj.  Plein  de  mélodie 
Ces  divers  clianis  sont  très^mélodieux.  Fois  mélo- 
dieuse. Des  sons  miélodieux  frappent  nos  oreiUes. 

MÉLODIN.  s.  m.  Espèce  d'arbrisseau  qui 
grimpe  sur  les  arbres  qni  l'avoisinent.  ^ 

MELODORE.  s.  m.  Genre  d«  plantes  de  la 
famille  des  auones'. 

MÉLODRAMATURGE.  s.  m.  Qui  fait  des  mé- 
lodrames ,  qni  les  joue ,  etc. 

MÉLODRAME,  a.  m.  Drame  mêlé  de  chanU, 
de  danse ,  etc.  —  Anjourdlini ,  pièce  de  théâtre 
on  les  entrées  et  les  sorties  dot  acteurs  sont  ordi- 
nairement annoncées  par  la  musique  et  Torches- 
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tre,  oâ  cette  mtmé  anii^oé  exprime  quelquefois! 
la  situation  et  le  sentiineikt  cl*iâ|^aetear  qni  j^e,  ' 
qni  vient  de  parler ,  on  qni  ya^fMUrtilrVbtV.' 

MÉLOÉ.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  Tordre  des 
coléoptères ,  cantharides  qui  oati  dit-on ,  des  pro- 
priétés contre  la  rsge. 

MELWNA.  s.  m.  K  UUmmk  et  Mâiivc. 
tMÉLOGRAPHE.  s.   m.  Celui  qni  rote  b  mu- 
siqne.  Cest  un  bon  méiographe; 

MÉLOGRAPHIE.  s.  f.  Science ,  krt  de  noter  la 
musique.  — -  Méthode  de  muette. 

1 MELOGRAPHIQUE.  adj.  des  %  g.  Qni  a  rap- 
port ,  qui  est  relatif  i  la  mélographie. 

MÉLONTHE.  s,  m.  Genre  d'insettes  de  Tordre 
des  coléoptères. 

MÉLOMANE,  s.  m.  et  f.  Qni  est  possédé  de 
Tamoor  excessif  de  la  musique. 

MÉLOMANIE.  s.  f .  Amour  exéessif  de  la  mu- 
sique,  manie  pour  la  maaiqQe. 

MEIX)N.  s.  m.  Sorte  de  groa  freit  dont  la  tige 
rampe  sur  terre.  Melon  meri.  Melon  eantalou.  V. 
ce  mot.  —  Genre  de  plantes  de  la  famille  des  con- 
combres.—  Autrefois  étttii  de  carton,  en  fbrme  de 
melon,  pour  .renfermer  les  perruques  lorsqu'on 
allait  eusxoysge.— 'tméd.  Hernie  deTiris.  — 1  Me- 
lon ,  nom  d'nn  raisin  blanc  de  la  CiStenl'Or. 

MELON  D'EAU,  s.  m.  Sorte  de  melon  rafrai- 
chissant ,  à  chair  rttnge  ou  verditre. 

MELON  DU  MONT  GAHMEL.  s.  m.  Sorte  de 
cornaline  globuleuse ,  dont  l'intérieur  est  creux 
et  tapissé  de  cristaux  blaiics.  F.  MixoHS  rérairiis. 

MCLONGÈNE.  s.  f.  Morelle.  V.  AoasaoïHi. 
tMELONÏDES.  s.  m.  pl.  Famille  de  melons. 

MELONITE.  s.  f.  t  Melon  pétrifié.  V.  Miloh 
DU  MoïTT-CAaitxi,.  .        • 

MELONIE.  s.  f.  Genre  de  coquilles  établi  aux 
dépens  des  nautile». 

MELONIFÈRE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  des  plan- 
tes dont  les  fruits  sont  comparés  i  des  melons 
pour  la  forme  et  le  volume. 

MRLONNÉE.  s.  f.  Sorte  de  c^ni;ge  à  limbe  iJroît . 

MELONNIER.  s.  m.  Qni  vend  des  ifelons. 
(Boiste.)  inusité.  ■  .  -^ 

MELONNIÈRE.  s.  f.  L'endroit  où  Ton  cnhîve 
des  melons.  —  Lieu  où  Ton  serre  des  melûtit. 

tMELONS  PÉTRIFIÉS,  s.  m.  pi.  Pierres  (i*une 
forme  ovale ,  de  conleur  gtisâtré»  brune  et  ferru- 
gineuse ,  que  l'on  trouvé  sur  le  mont  Garaiel.  Les 
Orientaux  attribuent  la  formation  de  ces  pierres 
à  cm  miracle  doht  ils  font  ainsi  la  descriptfûti  : 
«  Lorsque  Élie  vivait  sur  cette  montagne,  il  vit 
uh  jour  un  lAbonrtiur  chkrgé  de  meToiî)!  ààiiser 
auprès  de  sa  grotte,  et  lui  demanda  ùh  de  ces 
fruits  ;  mài«  le  paysiià  ayaat  répondu  ^tie  cé  n'é- 
tait pas  des  melons,  mais  des  pierres  qu'il ptjrrtait , 
le  prophète,  potfr  le  punir,  chauf^ea  ce|  melons 
en  luèfei^^.  » 

MÉLOPE.  s.  m.  Espèce  de  poisson  du  genre 
deskbreii:^-  =*'=^'        '    ^'    ,  \.    \/"'     '  [' 

iâÈLOPÈB.  sr  f;  mai.'lJéclamMtîéii' hbtée  dès 
ancténs.'---^  IMgijlairèment  composition  du  chant 
MEtOPtPWrniï.  s.  f.  Melon  p*tnfié.  K  Mi- 

'  MELOPRAGE.  ».  ni.  GeniÎB  dinsécte»  «Uwère» 
qui  se  noiirrissent  particulièrement  de  tliftihf^. 

tMÉLOTBORÉ.  îd|.  f.  myth.  'Kdf '«otné  à 
Céré^ ,  Vîoiake  i  la  fléésse  qui  àùMPoh  fournit 
dèaifoupealix.*"''*  '"    -^'''  , 

tBlÉLÛPLAS|^..  s.  m.  Nouvean*'Wat«Bi«  d'en 
seignement  de  la  miitiqué  »u  ifH>7en  d'mi  tableau 
MÉLOS,  s.  m.  Doi^ccor  4^  cftaaVj  cé'jJMr  quoi 
la  mélodie  devient  agréable.  — 14^0  <i^|>  >"" 
aigre  avec  le  grave.        '  '  •     ']     '. 

tMÉLOSE.  s.  f.jchirnr.  Action  4«  sonder  une 
plaie  arec  quel|ïi(rinstru|n«ht.  » 

MÉLOTE.  s.  f.  Peau  de  brebis  non  tondne.— 
tVêtement  de  peau  de  mouton  avec  la  laine. 
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MÉL0T1«(* 
"^fiiwiUlidir.ofiTOrl 
THÉLOIIABiTR.' 
et  inusité. 

BIEI.POMÈNB. 
est  richement  vêi 
sérieox.  Chaussée 
seeptres  et  des  co 
goard  ensanglante 
représentée  asai 
qae;  l'aie  de  son 
de  triste  «t  de  fiei 
gnard  et  nn  jban( 
sceptre  d'or  est  ai 

MELTE.  s.  f.  A 
la  cootnmie  de  ce 

M£LUNOI8,< 
cerne  Mëlnn.  £<i 
aussi  fobftantif. 

MELVRSUS.  a 
beaacoiq»  de  rapi 
tMÉLUSINE,  01 
fée ,  qne  Von  fiiit 
gnans.On  •  prête 
quelqu'un  de  cett 
et  qu'elle  remplis 
gémissement».  £11 
partout  avec  une 
envoyait  certaiaea 
cachet ,  sur  lequel 
obéir  aveuf  lémeni 
sion  de  dire  qn'ei 
avait  la  pouvoir  ,4 

MÉLTHE.  s.  I 
de»  coléoptères. 

MÉLTRIDE.  I 
Tordre  des'  ooléoj 

MlblACTÉRU 
Athènes  en  Thon 
qui  Voa  faisait  dei 
brité  de  l'air  et  d< 

MÉ^ACTÉRK 
Tannée  des  Athén 

MÉMA&CHUB 
cheval  en  faisant 

MEMBRAGE.  < 
des  bémiptéces ,  f 

MjKMBRACÉS. 
Tordre,  de»  b^mip 

MEMmAN,  < 
d'omrlec  en  plomli 
ble  et  qnjl  reoipla* 

MEMBRANE, 
déliée  dn  ooips  d 
à  d'autres  pprties. 
bot.  Ariile  >  énivel) 
taux,  f—  tMnnér 
foBtns  dan»  la  mai 

M«MBRAN^, 
à  la  manière  dès.  f 

MElklBRANEL 
de  U  membrane* 
memèfinneujom  —t  t 
branfw.  • 
tlÂBMB&AI^Ft 
rettombk.à  «n« 
son^at^tiaseqient 

s.  n 
Taniokl,  disttngn 
qtae  fonction  péri 
U  tét^naisUs< 
cuiaeea,  des  pieds 
des  oiacanx  et  d 
poiaaonf>,  ei  des  1 
— Le  membre  vin 
^  I»  fénéraiton. 
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^  MÈU>THf^  *•  f-  <^re  de  plantM  d«  U 

^«ÉLOUàBLB;  MJij.  des  1  g.  Miiérable.  vUux 
et  inusUé. 

MBX-POMÈNB.  •.  m.  Mcwe  de  la  tnigMie.  Elle 
est  richement  Têtue;  ton  maintien  eat  grave  et 
«érieux.  Chanatée  d'an  cotharne,  elle  lient  dea 
seeptrea  et  des  eoaronnea  d'one  m^ ,  et  on  poi- 
gnard eoaapglanté  de  l'antre.  — •  t  Elle  eat  anasi 
représentée  aaaiae  aor  no  aiége  d^r  fiiit  k  l'anti- 
qae;  Taie  de  son  viaage  annonce  qaelqae  chose 
Je  triate  #1  d#  fier  font  ensemble;  elle  a  on  poi* 
gnard  ,et  on  ibandeaa  royal  dana  sa  main  ;  on 
sceptre  d'or  est  auprès  d'«lle. 

MELTE.  s.  f .  Borne ,  limite  qui  change  suiTant 
la  contant  de  certaine  paya. 

MELUNOIS ,  OISK.  adj.  De  Melon ,  qui  con- 
cerne Méliu.  Les  denrées  mtluHoises.  «^  t  II  eat 
«nssi  snbftantif.  /^j  MJeUtnois. 

MEL17RSUS.  a.  m.  Animal  quadrupède  qui  a 
beaucoup  de  rapporta  avec  lea  ours. 
tMÉLUSUHK,  ou  MEàLUSINE.  a.  L  Nom  d'nne 
fée ,  que  l'on  fiitt  descendre  de  là  tige  dea  Luai- 
gnans.  On  a  prétendu  qu'elle  upparaisaait  loraqne 
quelqu'un  de  cette  fiunille  était  prèa  de  mourir, 
et  qu'elle  rempliasfkit  ràir  de  aes  cria  et  de  aéa 
gémiaaements.  die  était  ai  abëolue  et  commandait 
partout  arec  une  telle  autorité ,  qoe ,  loraqn'elle 
envoyait  certaines  lettres  scellées  4e  son  sceau  on 
cachet ,  aor  lequel  une  Sirène  était  gravée ,  U  fiallait 
obéir  areuglément.  C'est  de  U  qu'on,  a  pris  occa- 
sion de  dire  qu'elle  était  magicienne .  et  qu'elle 
avait  le  pouvoir  de  se  changer  en  Sirène. 

MÉLTAE.  a.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  coléoptères. 

MÉLTRXDE.  s.  m.  pi.  Tribu  d'insectes  de 
l'ordre  des'  coléoptères.         "*"  ,       » 

BllbiAGTÉIUES.  s.  f.  pi.  Fètea  célébrées  à 
Athènes  en  l'honneur  de  Jnpiter  Maimaotes ,  à 
qui  Ton  faisait  dea  aacriHces  pour  obtenir  la  8alu< 
brité  de  l'air  et  détourner  les  tempêtes. 

MÉyACTÉRIOi^.  s.  m.  Le  cinquième  mois  de 
l'année  des  Athéniens. 

MÉMARGHOa^  s.  t  Entorse  qte  se  bit  nn 
cheval  en  faiaant  oin  fatuc  paa. 

MEMBRAGE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  béqûptèces .  Camilje  des  cicadairea. 

MjKMBEACliS.  s,  m.  pL.  FamiUe  dhnaectes  de 
Tordre,  des  hémiptères. 

MK]MLWUlH,.on  MEMBRON.  s.  n?;  fSotte 
d'onïlet  en  plQmb  ^ni  forme  le  faitage  d'un  com- 
ble et  qn^  reaàjplac»  1«>  tuiles  faîtières. 

MEMBRANE,  s.  f.  Partie  mince,  nerveuse  et 
déliée  du  ooips  de  l'animal ,  servant  d'enveloppe 
à  d'autres  parties.  Lfs  memîrùnes  du  cerveau.  — 
bot.  Arille,  enveloppe ,  coiffe ,  tunique  dea  régé- 
tMx.  ^^  t  Mnnàr$»ts  du  fueiuf ,  enveloppe  du 
foatns  d«n«  la  matnce. 

M«MBRAN^ ,  lâX. «dj.  Se  dit  d'une  tignaplatîe 
à  la  manière  des  fenilloa.  Ttg9  memhranêe. 

UmSl»MXS.\i^^f^\m,  .4j.  Qai  participe 
de  U  membrane,  qui  en  est  formé,  e/ia  Ugmnent 
membpeuuu», — rbot.  Sans  pnlpe  entre  les  ntem- 
braniia.  ■  .    . 

tBfleMBRAJD^ORME.  Jidj.  des  a  g.  an»t.  Q$i 
reséemUe.à  «mi  membrane  par  sa  minoeur  c(t 
«on^ap^tiaseipent.  hesMgamenU,  Ut  parties  mem-, 


s.  m.  Partie  extérieure  du  corps  de 
distinguée  de  toutes  les  autres  par  quel* 
stion  ptrticulière. -—  n  ne-ee  dtt  paa  de 
1«  t^^  Mis  U  ae  dit  des  jimbes,  dea  braa,  dea 
cviseee,  des  pieds  et  dea  nudna.~*-Se  dit  dea  ailea 
dea  olacaifx  et  des  insectes;  des  nageoires  des 
poisaon«>^  aides  teniaonles  des  mollusques,  elo^ 
—  Le  membre  viril,  Toq^ne  de  l'homme  qni  sert 
è  1»^,  fénération.    K  Ptwts.  — ySf .   partie  d'Une 


compagnie ,  d'un  corps  politique.  -<—  Partie  d'nne 
terre ,  d*nn  bénéfice. —  Partie  d'une  période.—.;  Se 
dit  des  difMrentes  parties  d'ntf  bâtiment  on  d'un 
enublei^'enl.  •—  Se  dit  aussi  des  divisions  .d'une 
corniche. — tîlfft  Jtfembre  d'une  équation,  chacune 
des  deux  parties  séparées  par  le  signe  d'égalité 
(an).  —  Les  pauvres  sont  les  membres  de  Jésus- 
OtrisU  —  Membres  du  corps  mystique  de  ^Église , 
les  6dèles'.  —  fig.  Membre  pourri ,  membre  gan- 
greneux, homme  qui  fait  déshonneur  &  la  corn- 
pagnie  dont  il  est.  —  mar.  Membres,  on  Qftes  d'un 
vaisseau,  les  grosses  pièces  de  bois  qui  solidifient 
sa  construction. — t  myth.  (>haque  membre  du 
corps  humain  était  consacré  à  uue  divinité  :  La 
tête ,  à  Jupiter  ;  la  poitrine ,  à  Neptune  ;  la  cein- 
ture, è  Mars;  l'oreille,  à  la  Mémoire;  le  front, 
an  Génie  ;  les  genonx ,  k  la  Miséricorde  ;  lea  sour- 
cils ,  i  Junon  ;  les  yenx ,  à  Copidon  ;  le  derrière 
de  l'oreille  dr0|ite,  è  Némésis  ;  les  reins  ,  à  Vénus  ; 
les  pieds,  à  Mercure ,  etc. ,  etc.  :  et  l'on  prétend 
même  que  ces  différentes  parties  étaient  révérées 
comme  des  dieux  particuliers. 

MEMBRE,  ÉE.  adj.  blas.  Il  se  dit  des  membres 
et  des  caisses  d'un  oiseau ,  dont  l'émail  est  diffé- 
rent de  celui  du  corps. 

MEMBRE-MARIN,  s.  m.  Nom  que  quelques 
luturalistes  donnent  à  des  holothuries  et  à  des 
vérétiiles ,  et  même  «  quelques  alcyons. 

MEMBRET.  s.  m.  Lame  ou  lanière ,  contournée 
en  S ,  dont  on  se  sert  pour  attacher  l'éperon. 

MEMBRIOLET.  s.  m.  Petit  membre,  inusité. 

MEMBRON.  s.  m.  f^.  Mbmbrah, 

MEMBRU,  UE.  adj.  Qui  a  les  membres  fort 
gros.  Cet  Iwmme  est  très-membru^  famil. 

MEMBRURE,  s.  f.  tSe  dit  des  pièces  de  bois 
d'aasemblage  convenablement  espacées ,  servant  à 
corder  le  bois  à  brûler.  —  menuis.  tPièce  de  bois 
épaisse  de  trois  à  quatre  pouces,  d'un  grand  usage 
dans  la  chai-pente ,  et  notamment  dans  la  menui- 
serie, pour  les  bâtis  des  portes  cochères,  pan* 
neanx ,  etc.  —  Cher,  les  relieurs ,  ais  placé  snr  et 
dev  sous  un  paquet  de  livre  mis  en  presse.  — *mar. 
Se  dit  de  tous  les  membres  d'un  vaisseau. 

MÊME.  s.  m.  t  Au  billard  ,  nom  d'nne  partie 
qni  consiste  en  ce  que  la  bille  poussée  dans  la 
blouse  par  nn  seul  coup  de  queue  compte  ;  bien 
différente  du  Doublet,  où  il  est  nécessaire  que  la 
bille  soit  frappée  deux  fois ,  c'est-à-dire ,  ait  reçu , 
après  le  coup  de  queue,  un  contre- coop  de  la 
bande  ou  d'nne  bille  qu'elle  rencontre  en  chemin, 
etc.,  pour  compter.  Il  y  a  encore  cette  différence 
dans  ces  deux  parties ,  que  toutes  lea  billes  que 
Ton  chasse  dans  une  blonse ,  par  nn  coup  double 
on  triple ,  compte  au  Même  ;  an  lieu  qu'au  DoiiA&f, 
il  n'y  a  que  la  bille  doublée  ou  triplée  qui  compte  : 
la  dernière  bille ,  celle  sur  laquelle  on  exécute  un 
carambolage,  ne  compte  point  dans  le  coup  de 
quatre, à  merins  qu'elle  n'ait  reçu  un  second  coup; 
il  en  eit  ainsi  de  tous  les  autres  conps  dont  on 
tronre  reftplication  dans  les  règlew  du  jeu  de  bil- 
lard. La  partie  du  Mime  eét  plus  usitée ,  parce 
qu'elle  se  fait  partienlièrement.sur  de  grands  bil- 
lards'(de  1 1  è  la  pieds  de  longu«ar,  et  àu-deasa<t)y 
snr  lesquels  le  Doublet  éprouverait  beaucoup  de 
diflbnlié»!  ne  poaivaTit  guère  se  jouer  que  sur  de» 
billards  d'une  moindre  dimension  (de  lo  pieds 
de  longnenr,  «t  au-de«sous).  f,  Doublct. 

MÊME.  a4i.  des  a  g.  Qui  n'est  point  antre, 
qui  n'est  point  difTérent.  —  Après  un  pronom 
persoimel,  marque  pins  eB|>ressément  las  person- 
nes dont  on  parW.  ïfous' irom  nous-mêmes, '--' Cet 
homme  est  la  bonté  mime^  est  d'nne  grande  bonté. 
^—11  eat  anaai  substantif.  Cest  toujours  le  même. 
—  Semblable ,  pareil.  Donnez-moi  du  même  vin. 
il  est  kaiillé  de  la  même  couleur.  •— -  Même.  adv. 
Plus ,  aussi ,  encore.  Je  vous  dira»  même,  -r-  Il  est 
quelquefois  adversatif.  Non  seulement  il  n'est  pas 


a»are  ,  mais  même  il  esi prodigue.-—  A  même.  adv. 
Être  à  Même,  pouvoir  ae  aatisfaire.  F'ous  aimtz 
les  poires  i  vous  êtes  à  mêma  de  vous  contente r.^^— 
Boire  à  même  la  bouteille,  boire  i  la  %)u teille, 
popul.  ~-De  même,  tout  de  même.  adv.  De  même 
manière ,  de  la  même  sorte.  Si  voué  en  uses  bien  , 
il  en  usera  de  même ,  tout  de  mène*  J'eù  un  bureau 
qui  est  fait  de  même  que  le  roVre.^K Lorsqu'on  fait 
deux  membres  ^'une  comparaison ,  et  qu'on  met 
De  même  que  au  coiumeucement  du  premier,  on 
met  arssi  ordinairement  De  même  an  commenoe- 
m«tnt  dn  second.  De  même  que  la  cire  reçoit  toutes 
sortes  dk  empreintes  et  de  figures  ,  de  même  un 
jeune  homme  reçoit  facilement  toutes  les  impres- 
sions qu'on  veut  lui  donner. —  f^.  Mùmb.  s.  m. 
Partie  de  billard. 

fMÉMECYLE.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  an  frnii 
d'une  espèce  d'arboiiiier. 

tMÉMECYLON.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  myrtoïdes. 

MÈMEMëNT.  adv.  Mémo,  de  même,  vieux. 

MEMENTO:  s.  m.  Mai-que  destinée  à  rappeler 
le* souvenir  de  quelque  chose.  —  On  appelle,  a 
la  messe  ,  au  canon ,  Le  Mémento  des  vivants ,  le 
Mémento  des  morts ,  une  prière  pour  les  vivants, 
et  une  prière  pour  les  morts.  •    '    . 

MÈMETÉ.  s.  f.  Identité.  (Boistc.)  inusité. 

MEMJN  ,  ou  MEMINA.  s.  m.  Espèce  de  petite 
gazelle. —-Gfaevrotain  de  Ceilan. 

tMELMNON.  s.  m.  mylh.  Adoré'  comme  dieu 
chez  les  Troyens.  Il  était  fils  de  Tithon  et  de  l'Au- 
rore, qui  vint  au  secours  de  Troie,  la  dixiiiiiL- 
année  du  siège  ,  avec  io,r,oo  Perses  et  autant 
d'Éthlbpiens.  Il  s'y  distingua  par  sa  bravoure  ; 
mais  Achille  vint  l'attaquer ,  et  après  nn  rude 
combat  le  fit  tomber  soai  ses  coups.  L'Aurore  , 
au  désespoir ,  alla  ,  les  cheveux  épars  et  les  yeux 
baignés  de  lai*mcs,  se  jeter  aux  pieds  de  Jnpiter , 
et  le  supplier  d'accorder  à  son  iîls  quelque  privi- 
lège qui  ïé  distinguât  des  antres  mortels  ,  et  ine- 
luça,  sans  cela,  de  refuser  au  monde  .sa  Inmière. 
Le  père  des  dieux  exauça  sa  prière  :  le  bûcher , 
déjà  allumé,  s*écroula,  et  l'on  vit  sortir  de^  cen- 
dres beaucoup  d'oiseaux  qni  firent  trois  fois  le 
tour  du  bûcher ,  en  poussant  tous  les  mêmes  cri.s. 
Au  quatrième  tour,  ils  se  séparèrent  sur  deuc 
bandes,  et  se  battirent  les  uns  contre  les  aatrcK 
avec  tant  de  fureur,  qu'ils  tombèrent  auprès  dn 
bûcher,  comme  des  victimes  qni  s'immolaient  aux 
cendres  dont  ils  venaient  de  sortii  ,  désignant  par 
U  qu'ils  devaient  la  naissance  à  un  Lomme  rempli 
de  valeur.  On  ajoute  que  ces  oiseaux  étaient  noi'-s. 
faits  comme  dea  éperviers,  et  que,  tons  les  ans , 
ils  veiuient  en  automne  recomolencer  ce  combat. 
D'autres  prétendent  que  tous  lea  ans ^,  à  tm  jeu 
préfix,  ils  viennent  balayes  un  certain  espace  du 
tombeau  de  Memnon ,  où  l'on  ne  haiafe  croitr^  ni 
herbe  oi  arbre,' et  qn'ensnite  ils  l'arrosent  évci: 
leurs  ailes ,  qu'ils  ont  trempées  exprès  dans  les 
eanx  de  l'Esépns.  Cet  honneur  oc  put'  caltner /l(!.s 
plenrs  de  l'Aurore,  et  cfaai^né  jour  depuis  elle  n'a 
cessé  de  verser  des  lartnes  :  otest/de  cett  pleurs  que 
■se  forme  la  rosée  qni  tombe  le  nu  tin  aux  terre.. 

MRMNdNIDES<  a.  m:  pi.  myth.  Oiseaux  qui 
naquirent  des  cendres  du  bûcher  de  Memnon. 
y.  MxMiron ,  qoe  l'on  ne  pkce  ici  que  pour  faire 
connaître  l'origine  fabuleuse  de  ces  oiseaux. 

tMEMNONIEN,  ENNE.  adj.  mythw  Qtii  cou- 
ceme  Menmon.  Un  tombeau  memnûmen.  Fiileùr 
memnonniamfte. 

MÉMOIRE,  a.  f.  Faculté  par  lai{nèllc  l'àine 
conserve  le  souvenir.  Il  a  beaucoup  de  piêmoire. 
La  mémoire  est  infidèle.  Bonite  mémoire.  —  Jl  a 
une  mémoire  de  lièvre  y  it  l'a  perdue  en  courant , 
il  n'a  point  de  mémoire,  une  chose  lui  en  fait 
oublier  une  antra.  •—  Mémoire  locale ,  idée  qni 
est  réveillée  dana  la  mémoik'e  par  certains  lieuA 
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ou  pai-  de  cevUiAs  obJoU.  —  Mémoirt  tuiificieUe , 
iitétliodo  qui  «'attucfao  à  cerfaine»  cUoaes  ifu'on  a 
diapokéei  par  ordi-e  daoa  aftn  «uiprit ,  poar  ••  aoa< 
«eair  de  tous  lea  points  ()0'oa  veut  traiter.— r-Sou* 
venir;  action^  effet  de  k  aéinowe.  J4  n'ai  point 
de  mémoire  de  etla.  Conservez-en  la  thetnoire.  De* 
actions  d'éterrulte  mémoire.  Il  en  sera  mémoire  à 
jamait.  De  mémoire  d'homme  on  n  avait  pM  <vu  de 
pareilles  ohosesi ''^  L' ÈgUse  exécute  muf^ourd' tmi 
mémoire  de  tel  saint,  m  ûtit  comméinoration. — 
Képulation  bonne  ou  mauvaise  qui  roste  d'une 
])erAoune  «pré»  sa  mort.  Faire  le  procès  à. la  mé- 
moire  d'ttn  homme.  Flétrir,  noircir  sa  mémoiiVé-— 
Héluibiliter  la  mémoire  d'un  Jéfnnt ,  rétablir  sa 
réputation,  ses  vertus,  qtii  avaient. été  flétries  par 
la  calomuie  an  par  erreur,  par  contumace  ou  par. 
con«lamtiation.  —  On  met  à  la. tête  des  inscrip- 
tions., éjùtaphca,  etc.,  A  la  mémoire ,  à  l'immor* 
telle  mémoire  de...  — >On  dit  »  ]>ar  nne  espèce  de  for- 
mule ,  d'un  houverain  qui  u  été  illnstre,  vertueux, 
victorieux,  Tel  prince  d'heureuse  mémoire,  de 
mémoire  triomphante ,  etc.  —Les  po<Jtes  appellent 
les  Muses,  Les  Fdles  de  Mémoire ,  patce  qu'elles 
sont  iilles  de  Mnémoayne,  qui  siguiiie  Mémoire. 

—  poé».  X<  temple  de  Mémoire,  le  temple  où  l'on 
suppose  que  les  noms  des  grands  hommes  sont 
conservés. -«-t  mytil.  Figure  aUégorique,  son»  les 
traits  d'une  femme  d'âge  moyen,  dont  la  coiffure 
«fât  tout  enrichie  de  peiies  et  de  pierreries;  elle  se 
tient  le  bout  de  l'oreille  avec  les  deux  premiers 
doigts  de  la  main  droite. 

MEMOIRE,  s.  m.  Écrit  fait,  ou  pour  se  lessoa- 
venir  d'une  chose ,  ou  pour  donner  des  iiistroc- 
tions  sur  quelque  affaii'e.— >-Dans  U  comptabilité, 
ou  écrit ,  Pour  mémoire ,  à  côté  des  articles  qui 
:>ont  soulemenC  mentionnés ,  sans  éit«  poi'tés  en 
ligne  de  compte  ,  mais  que  l'on  eâmmiBera  à. part. 

—  État  sommaire.  Mémoire  de  frais  et  dépens.  •*— 
Acquitter  un  mémoire ,  le  payer^—  Mémoire  d'apo- 
thicaire ,  un  mémoire  dont  lea  parties  sont  enflées. 
Jamil.  -—  tDans  le  "ommerce ,  état  détaillé  de  la 
nature ,  des  qualité  et  quotité  de  marchandiseà 
fournies  et  pour  lesquelles  on  réclame  le  paie* 
ment.  —  tÉtat  des  dépenses  des  ouvrages  faits  et 
fournis  par  uu  entrepreneur  quelconque. —^  tRe- 
lation  imprimée,  dans  laquelle  sont  expUqaés  tous 
les  laits  d'une  contesiatiuu,  et  que  Von  diatribue 
aux  i-oiies  pour  qu'ils  en  prennent  connaissance  ut 
puissent  asseoir  leur  jugement.  F.  Mûfoiass.  pi. 

TMÉMOIRJË  ancien ISE,  s.  f.  tnytb.  Divinisé 
particulière  qu'an  adorait  à  Rome. 

MÉMOIRES,  s.  m.  ph .  Relations  de  foits  ou 
d'evéaemekils  particuliem ,  écries  po«r  iiervà'  à 
l'histoire.  Les  i  Mémoires  de  Cemmines. 

MÉMORABLE,  udj.  des  a  g.  Digne  de  mémoire, 
qui  mérite  d'être  conservé  dans  la  inëuoirei,  qui 
est  remarquable  et  digue  d'écre  coaserré  dana 
l'histoirci  Jouraée  mémorai/e.  Fait  mémorable. 

MÉMORARLEMENT.  adv.  O'ime  maniera  mé-, 
morable.  (Bd^sIc.)  iM/Màe'k, 

MÉMORA  FLF,  iV£.  todj.  Qni  ee  souvient^  qai; 
a  conservé  la  OMÎmoife  d'und  vkosft.  tHcujr. 

MÉMORL.\.L.  s.  m;  Mémotie ,  plaoet.  Il  «'est 
guère  BflUë  qu'en  parlant  de  la  cour  de  Roaie  et 
de  celle  d'Espagne.  —  Livre  aor  lequel  les  imar- 
uhands  e(  im,  négociants  inscHvent  jonr  par  jo*r 
Il  !két*ie  de  leurs  rentes  oa.de  dears  opérations, 
et  qu'ils  nomment  aussi  Journal  00  BiouHtard.  — 
tOuvrage  destiné  à  guidet'  l'ofKcier  d^UUcrie  et 
du  génie.  —  F.  Mkmoeiaux.  s.  m.  pt. 

MÉMORIAL,  ALE.  adj.  Qui  rcgMtde  \0mi- 
moire.  Arithtntfti^ie  méntoriale. 

MÉMORIALISTE,  a.  Ib.  Anteor  de  in«m«ires , 
celni  qui  s'occupe  de  faice  des  méosotres. 

MÉMORIAUX,  s.  m.  pi.  Rjegiatr^a  des  cham- 
bres des  comptes^  où  l'o*  tMletivait  les  lettres 
patentes.  /''.  le  mot  suivant. 


MEjy 

tMÉMORIAUX.  a.  ro.  pi.  Nom  qtie  poftaîeot , 
soivant  la  mythologie  persane,  toutes  le»  iètes  des 
Mages,  qui  n'étaient  eo  effet ,  comme  l«s  fétea  des 
antrea  religions,  que  d«a  comwicivorÀtioiu  des 
grands  phénomènes  de  la  nati^.  Les  Jours  mémO" 
naux.  —  t  On  disait  anaai  an  fémituik,  et  adjec- 
tivement ,  Les  féiu  mémoriales. 

MEMPiaTE.-a.  f.  Sorte  d'agate  chùx.  —  CU«c 
lea  anciens ,  sorte  de  pierre  qui ,  U'empée  dtns  le 
vinaigre ,  engourdissait  lea  membres. 

MEMPHIllQUE.  adj.  des  a  g.  Se  disait,  À 
Memphis ,  d'une  danse  grave  et  guerrière  qui  était 
exéoutew  aux  sons  des  instrumenta  militaires. 

MËMPHITIS.  s.  m. 'Sorte  de  marbre  que  les 
anciens  tiraient  de  Memphis. 

ME-MU-ENTUM.  s.  m.  Plante  de  U  Chine , 
dont  la  racine  s'emploie  eti  médecine. 

tMEN.  s.  m.  myth.  lioia  :  on  en  avait  fait  une 
divinité  particnUère  en  Perse.  — -  On  jurait  par  le 
men  du  roi ,  par  U  fortatte  du  roi. 
fMÉNA.  a.  f.  myth.  ^.  Mans. 
IMÉNA.  s.  m.  Sotte  de  petit  poÏMOn  plus  blano 
en  hiver  qu'en  été. 

MÉNAC.  s.  m.  Sorte  d'arbrisaean. 

MÉNACANITU.  if.   F.  MsifAXAViTC. 

MENAÇANT,  AN'iE.  adj.Qni  annonce,  indi- 
que ou  exprime  la  menace,  qoi  medafe.  Fisage 
menaçant.  Paroles  menaçantes.  Gestes  menaçants^ 
—  J'aperçois ,  j'entrevois  un  avenir  menaçant  y  il 
y  a.  lieu  de  craindre  des  événements  fâcheux.  — 
Menaçant,  t  Participe  présent  du  verbe  Menacer. 

MENACE.  ;i.  f.  Parole  ou  geste  dont  on  se  sert 
pour  foire  connaître  et  luire  craindre  k  quelqu'un 
le  mal  qu'on  lui  prépare.  User  de  menaces  cwers 
quelqu'un.  Ecrire  de  lettres  remplies  de  menaces. 
L'effet  a  suivi  Me  près  la  menaoe.-^  t  myth.  Jb'igurt; 
allégorique,  sous  le»  traita  d'iule  femme  agitée, 
dont  les  yenx  sont  ahieata  et  la  face  enflammée  : 
elle  i«t  dans  l'action  de  fsire  dea  reproches,  eU 
tient  une  épée  d'une  main,  et  utt  bâton  de  r«uti*e. 
Sothyéiement  est  de  couleur  brane ,  et  on  la  point 
an  milieu  d'une  nuit  qui  n'est  pas  entièremeiA 
obscure. 

MENACER.  V.  a.  Fa^M'II^  menaces.  MeiMcer 
avec  lu  cuttne.  MetCioer  que/qu'un  de  fœU.  •>-' 
Absolameat. /^ /I4/10 ,  f/meAoce.-^-prov.  Tel  qui 
menace  a  souvtnt  grand' petu: — fig.  ProïKMtiquer, 
parlant  de  ce  qui  est  regardé  comme  un  tt^sl. 
i\ous  sommes  menacés  d'un  grand  hiver.  Les  divi" 
siotts  qui  régnent  dons  oe  paye  le  menacent  d'mnè 
guerre  sanglante.  -~-  Ce  courtisan  est  menacé  4' mm* 
disgrâce  prochaine,  doit  ouàndie  d'être  biemdi 
disgracié,  ou  il  y  «  apparence  qu'il  sera  bientôt 
diagcuné.— r^/i  lu>mme  e^fmettacé 4e fièvre,  d'apor 
pheme ,  ete. ,  il  y  •  apparence  qu'un  homme  anrit 
bientôt  les  maux  dont  on  pu\^.  — fig.  Ce  hdix* 
ment  menace  ntine,  est  pnès  de  tomber.  -*-,poét. 
Ces  montagnes,  ces  ordres  menacent  les  Cfesui, 
sont  fort  ôlevés.  >^//  nous  menace  d'un  gron4 
repmt^  il  a  l'envie  de  donner  on  gi-and  repa«.,Sa 
ce  sens  il  ne  Ae.dit  qoe  de  ce  qui  ^t,  regardé 
cornu»?  im  bien  on  un  avantage. -—i^e  menncer. 
T.  récip.  Se  tùtc  wataellelneat  de*  weoaeM^  .«^ 
MajiaoB,  as.  part.  .,^,';'  . 

MENACËUR.  s.  m.  Celai  ^  aiew|ce.  faâùl. 

MÉNACHINE.  a.  £.  F-  MsHax. 

MÉNADE.  s.  f.  myth.  Bacchante ,  nom. que  lea 
anciens  donnaient  aux  femmes  qui  célébraient  les 
fiètes  de  Bacofaua.  Lesfurmtrs  des  Mémdes. — tLu 
Cable  donne  oe  nom  aux  Bftcchuntes,  ptroe  qae, 
dans  U  célébration  des  orgies ,  «lies  étaient  agiteeoi 
et  transportées'  d«  furefii ,  couraiM;  à  demi  iines , 
échevelées ,  laiaant  retentir  de  lenw  .rri»  et  de 
lenrs  hurlements  les  mont»  «C  les  bois ,  et  poua^ 
saut  la  rage  jiwqa'4  tuer  ceax  Qu'elles  rencua- 
traien.: ,  et  k  porter  leur»  tête»  ea  bondiseant  <le 
rage  et  de  ioie  en  même  teuqps.  On  igoule  que  les 


» 
Ménades  liuient  riergeàj  et  qu'elles  éuieat  si 
jalouses  de  leur  chasteté,  q«e,  ponr  ne  point  être 
«Biprises  en  dormant ,  elles  te  faisaient  uae  cetn- 
ture  avec  un  serpent,  afin  d'en  imposer  aux  plu» 
Midacieox.  -^fig.  VtmmM  néohaiftd ,  catitiGkwae , 
emporté^ ,  qnerelleaae.      •'    n---- 

MÉNAGE,  s.  m.  GoartfmeaMfiit  doine^ae. 
-^Toacoe  qvi  conetme  la  dépense  et  reotMtlen 
d'nne  famille.  —  Mettre  une  fille  en  ménogt ,  t;*«t 
r«utiblir,  la  mwier.  -^Cês  émte  époux  font  bon 
ménage  f  miaavoii  ménagé,  ^veat  eft  bontte  on 
maavalAe  in^lUgMitte -^  ToUi  de  méf»érge ,  ioiie 
faite  à  pnpfit  ^  et  qui  a  plut  de  corps  qtae  celle 
que  les  ifuirchands  yendèàl  ordinairement. — Ptttn 
do  ména^  grand  paifa  de  <MtiMtm  tel ,  4|iie  eelui 
qu'on  fait  dans  les  nuiiaoïM  particnllèt«ii  oà  Ton 
cuit.  -~  L'enaemble  dss  meubles  et  ustensiles 
néceasaires  à  nn  ménêge.-Oette  servante  tient  son 
ménage  très-propre. -^Èpérgat,  écottoaile,  eon- 
dnite  qtte  l'on  tient  dau  Vadoiiaistratioa  de  aon 
bien. — pror.  Ment^  de  bouts  de  ehutiJé/Uà, 
épargne  «ordide  âatù»  de  petites  ohdcea.-^I'ocites 
les  personnes  qni  composent  «mv  laittiUe.— •  Fivre 
dé  ménage,  avec  économie (  on  («tyle  plaisant) 
vendre  ses  meubles  pour  vivre.  -^-^  Géte^nftge, 
se  dit  ;  parmi  les  domestiques ,  de  oeHd  qal  engage 
son  maître  4  retrandier  quelque  chose  de  la 
dépewM  ordinaire  Ja  la  maison.  •—  Femme  tU  mé^ 
nage,  domestiqne  fîsttieHe  non  è  demeore.- — Bonne 
femme  de:  ménage,  qni  entend  bien  là  Condoite 
de  sa  maison.  —  t  Petit  ménage  d' enfants,  tontes 
sortes  de  petits  nstei^siles  de  plomb,  ott^  d*tm 
étain  de  bas  aloi ,  en  vaisselle ,  enlUers ,  MO. ,  avec 
aveo  lesquels  les  enfiints  forment  on  petit  ménage 
ponr  s'amuser.    * 

MÉNAGEMENT,  s.  m.  Circonspection ,  égard , 
précaution.  //  est  d'une  humettr  féchemie ,  Ufaut 
avoir  de  grands  ménagements  pour  Uù. — Le  mena- 
gementjks  eàpriti ,  l'art  de  les  manier. 

MÉNAGER.  ir.  s.  User  d'économie  dans  f  admi- 
nistrstion  de  son  bien,  le  dépenser  arec  eireon* 
sf>ecflon,- «veo  prudence.  -^  Je  «mu  UAiee  ma 
bourse ,  ménage tUa  bien. — CMidnire,  manier  avec 
adresse.  —  Moyenuei',  protsnrer.  -^  Ménager  un 
accommodement,  e\e.»^Ménager  Uhe  eMteeite  avec 
quelqu'un ,  la  préparer  par  diverses  démardies. — 
Ménager  des  troupes ,  ne  pas  lés  expèaar  mal  à 
propM;»/^  intérêts  de  quelqu' an ,' àrOir  hoin  de 
les  conserver  ;  -  ses  paroles ,  disOOQvtr  pen  ;  -  une 
^MrM/ine,  prendre  garde  Je  rien  ihiÉ«  qni  puisse 
le  ehoquer  on  le  rebuter  (»  i«  10^,  l'employer 
convenableuieat  ;  --iw  >t«àe  j  la  biett  ^rijf»  àtt' 
coûtliiire  «n  ohaniant.— ^peint.  Manager  éi  beaux 
et'heMnax  effets ,  se  réserver  les  moyens  de  les 
produire  ;  4- «e<  nùatee,  ne  p^  les  kroniller.  -^ 
iiénager  um  ierfoin ,  en  tikw  un  bon  parti  ;  attire 
éÊo^,  l'employer  si  bien  qu'il  n'y  ait  rien  de 
perdu  ;  -  un  escalier ,  vu  cabinet  dans  10*  bétimiéHt  > 
y  prstiipier  «a  lesddier ,  on  «afaioM  sans  gâ4l^  le 
dessin  prmeipal.--Hil^'iMyer  i!«f  on  Jax  ftrmé»,  toar- 
leir  snwq  beiineoap  de  eireonspaotiott.  «^  êféimger 
i'ooeadon  ,\e  prendte  làeo  àipropos  ptMir  la  sais 
cèaid'ane  affaire.  —  Se  ménaffUt,  r.  pnHn.  Ménag^fr 
sa  saiité,  avoir  soin  de  sa  personne;  —  et^.»  ite 
condnioe  avec  art ,  discrétion ,  pradcnob.  "^  <Sr 
ménager  mue  elteee,  travailler  adrôttomaué  i  1^- 
tenir,  à  se  la  pracnrer,  en  oser  aveo 'Véee^sk'— 
Se  ménager,  v.  récip.  Se  traiter  avec  afténa^ament 
4e  part  at  d'anire,  ae  soigner  matoellemadi  <-== 
MàvAoét-nwpart.  WiiA>- <  ■ 

MÉNAGER,  s:  m.  MÉNAOkai.  a.  ^)Gs]ni 
qni.  aotend'le  ménaf^,  Féconomle;  qm  ooiikiait 
le  aage  emploi  des  ohotaes.  Cet  homme  est  méimger. 
Cette  femme  est  bonne  ménagère.  «— U  asc^aoësi 
sdjecti&.i^n  homme  ménager.  —  poét.  Lo'fiimmi 
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Qiènage.  —  P*rml  U  peuple  et  Iw  irl!âg»?*fa^  ton 
uiaii  appdle.a  femuie,  iVi>//-«  métu»gète. 

MÉNAGERIE.  ».  f.  Lien  oà  Von  engrtUie  et 
^lève  dec  bMtiaax ,  des  TotalHtai)  «te.  —  Dam  le» 
maiMms  tes  prince» ,  lièti  oà  lU  tiennent  des  ani- 
maax  étranger»  et  rare».  —  t  On  appelle  prtrticn- 
lièremcnt,  Méntigme,  le»  difTérent»  endroit»  pra- 
tiqn*»  et  établi»,  dan»  le  Jardin  de»  Plaotea  ,  c 
Pari»,  pour  y  nrittre  de»  animaux ,  dea  oi»eanx , 
«te. ,  afin  de  satislaire  la  onrioitté  pnbliijdfe  et 
être  ttfUfe  I  rhi»tdir«  natorëlleqaJ  le»  coneerne. 

MÉNAGOOUE.  ad},  méd.  càkïavàèmt  qn'JSm- 
inenagorue.  V.  ce  mot.  *"  ' 

tMEÎUlOTRTES.  ».  m.  pl.^myth.  (Mtrei  de 
Orbéle  qui  faisaient  la  que  te  tuas  les  in«3». 

taiEWrAM.  «.  f.  mytb.  ni»hom.  Yallée  d*  la  Mec- 
que ,  où  le»  pèlerin»  qoi  «'y  rcndbpt  doivent  jeter 
sept  pierre»  par-de»«aa  leors-épaïkle».  Le»  <loeteDr8 
miistûman»  donnent  troi»  raison»  snr  éeife  pra- 
tique :  le»  an»  prétendmt  gne  c'est  poor  renon- 
cer an  niable ,  «t  le  rejeter ,  à  l'imitation  d'baac , 
qa'il  Tbdltit  tenter  an  moment  même  que  aon  père 
Abraham  aHait  le  sacrifier,  et  qoeceloi-c  letit  ib»- 
en  lai  jetant  de»  pierre»  ;  les  aa^e»,  qne  le  Diable 
ayint  Tooln  enrpécker  le  patriarche  d'égorger 
jon  a»  I»aae,  et  rt*ayant  rien  pn  gagner  «or  ce 
iils  détoné  et  »or^|ar,  ik  f^Moignèrent  «ou»  les 
trot»;  et  en6n,  d'atittes  croient  qne  c'est  en  mé- 
moire d«a  pierre»  même»  qn* Adam  jeta  an  Diable, 
qnand  H  rerint  Taborder  aprè»  loi  avoir  fait  com- 
mettre le  péché  origiMd.  »   '  \^  ■■ 

MENAffi-  »•  ni*  8>c>rte  de  <piante  lignetne  qni 
se  tronrè  dans  l'Amérique  Méridionale. 

MENAIS ,  oa  CORtOiTAS.  ».  ».  PUnte  des 
ancien»  à  laquelle  on  attribnait  la  rartu  de  gnétir 
la  rooraitre  dei  serpent».  /:h 

MÉNAK.  ».  m.  Sonte  de  métal  que  l'on  a  pré- 
tendu aToir  été  trouvé  dan»  le  ménakanite. 

MÉTfAKAJlITE..  s.  ra.  Espèce  de  sttbAtance 
rnétalliq««,  ou  titane  oxidé. 

tMÉ^ALE.  a.  f.  mytb.  Montagne  famenac  dans 
le»  éerit»  4«i  poetaa.  ApoUo»  y  allait  chantw  »ar 
.ta  lyre  la  métamorphoae  d«  Dapbné  en  laurier. 
Pan  y  allait  joaer  d«  la  flète.  On  en  ■  lait  aussi 
le  tbé&cra  de  l'on  da»  dooae  traTaiox  dVeronle, 
qui  y  poorsaivit  la  biehe  aux  pieda  .d.'airain  et 
aux  coma»  d'or ,  qui  était  »i  légère  k  la  course , 
que  peraoïMM  avant  lui  n*aTait  pu  raueiodre. 
ÊUa  lui  doiwa  beaucoup  de  peine ,  ne  voulant 
pas  la  paroar  de  sca  trait»,  parce  qa'elle^était 
consacrée  i  Dianue  ;  mais  enfin  il  s'en  anipaTa  an 
moment  qu'elle  allait  traverser  un  fleuve,  et  il 
l'emporta  anr  ses  épaules  à  My^ne.  La  Mjénale 
ou  le  Ménale  (  le  mont  Ménale  )  était  anasi  consa- 
cré à  Diane,  comoDe  \ixKX  puipra  i  la  cfaàéae. 

tMET^ALETOS.  ».  m.  Nom  d'un  gio»  oisean  de 
la.CuaUlf  de»  aigle».        ^ 

MÉNAUPfJXS.  ».  f.  pi.  mytb.  Fête»  célébrée» 
à  Sycione  an  llionneiw  de  Ménalippe. 

MÉNANimniNS.  ».  as.  pl.antiq.  Nom  d'nne 
ancienna  aaeta  dfa  gnostiqae» ,  dont  MénandTe , 
leur  chef,  était  di»GipIe  da  fii«u>n-le<Mafieiei|. 

fMÉNAPIENS.  ».  m.  pL  Ancien»  pcaples  qui 
habitaient  une  partie  de  la  Ganle  Belf^uye ,  et 
s'étendaie»t  entra  la  Manaa  et  l'Eacaut.  '  .^  . . 

BfléNASTASiE.  ».  f.  méd.  Douleur  ntérifie  que 
les  femi^s  re»»eat«nt  loraqn^  ^e»  rè^a»  na  peu» 
vent  foj^r  avec  Mbarté. 

tMEP^YI.  ».  a.  «lyth.  Livra  de  théologie  mya- 
tiqua ,  ^i^  chaa  lea  mabométan».  Oii  y  lit  par- 
ticnUèr^aent  qu'il  y  a  troi»  marques  de  la  vie  de 
Dien  dans  rhoauae  :  la  détachevent  da  monde , 
If^  désir  continuel  ue  Dico ,  et  la  persévérance 
«l«n«  l'oraison. 

TMENDE.S.  s.  ra.  mytb.  Diea  égyptien,  adoré 
^"us  la  forme  d'on  boqc ,  symbole  dn  principe  de 
l^'condité  de  la  nature  entière. 
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TMENSttelENSti».  m/^  «d.  Anctom  peupla»  d'E- 
gypte qui  adoraiertt  MeiÂèa ,  et  qni  n'iniTnolaient 
ni  booas,  m  chèvre»,  croyant  q«e  ce  dien  se 
cachait  aonaant  ««a»  la  farme  de  cea  arûmaaar.  À 
la  moat  è»  «e(ai  de»  booca  qu^ils  honoraient  le 
plu»,  la  d««^ était  général.  V.  Maiinia.      > 

MEMOiANT.  ».  m.  MENDIANTE,  s.  /.Celui, 
celle  ^gtà  iait  profession  de  mendier.  HSpital  pour 
Mnférmer  lea  numdiantK.  — .-  Retigieux  mendiants  > 
ceux  qui  vivont  de  qpAte ,  d'»umône.  Lt»  eapneûis, 
i*s  minimes  étaient  mendiants.  En  ce  »en»  il  est 
adjectif. •<»/]><»  ifua4re  mendUints  ,  quatre  sortes  de 
fruit»  »co»,  amande»,  figue»,  avelinea'Ct  raiaina, 
que  l'on  mnnge  pendant  le  carême ,  et  au  deasert, 
servis  snr  an  même  plat.  On  dit,  Une  assiette  des 
quatre  m4ndiants ,  ou  simplement ,  Une  assiette  de 
ynendiants.  V.  Mkvdiawt».  s.  m.  pi. 

MENDLkNT,  ANTE.  adj.  Qui  mendie.  -^Or- 
dres mfnditmts,  religieux  qui  vivent  da  quête.  — 
Mendiant.  tParticipe  préaent  du  verbe  MenMer. 

tMKNDIANTS.  s.  m.  pi.  An  Japon,  ordre  de 
m^nad^Mit»  qcd ,  «an»  être  religieux ,  ni  asaojettis 
à  aaoune  règle ,  s'engagent  par  un  v«eu  formel  à 
vivre  d'aumône.  Cette  pien»^  fantaisie  est  anto- 
ri»ée,<et  même  consacixse  par  quelques  cérémonies 
solennelles.  On  coope  publiqoement  le»  cheveux 
de  celui  qui  veut  entrer  dans  cette  confrérie  de 
guenx,  et  on  l'inatalle  dan»  sa  nouvelle  profession 
en  réeitf  at  quelque»  prières. 

MENDIQTÉ.  «.  f.  État  d'indigence,  on  eut  de 
celui  jpà.  est  .obligé  da  mendier ,  do  demander 
i'aumànc  pour  vivre.  Il  est  à  Iti  mesidicitm-^ 
Dépôt  de  mendicité,  maison  de  réclusion  ponr  les 
mendiants  et  vagabonds^  - 

MENDŒil,.  v.  a.  Demander  Taumâne.  Mntendic 
son  pain. — Rechercher  avec  crapi-eaaemeat  et  une 
sorte  de  ba»»esse.  Mendier  des  suffreiges.  Il  mendie 
des  letires  de  recommansUdion.  — »  prat.  Memdier 
lute  saisie^  une  iateruentioUt  faire  faire  une  saîaie , 
une  intervention  par  quelqu'un  qiiâ  n'«»t  point 
partie  flan»  le  pr«>oè»,  dan»  le  dessein  de  traincr 
une  afikire  en  longneur.  tms  Maimii ,  éx.  part. 

MENDOLË.  s.  m.  Soite  de  poisson  de  1»  Médi- 
terranée, qne  l'on  nomme  aussi  CagareltiSuscU.^ 
—  Espèce  de  poiason  du  genre  des  spara».' 

MENDOZE.  st  f.  Plante  dn  Pérou,  s«>iis-arbi is- 
seau  à  tige  grimpante. 

MÈNE.  ».  f.  Genre  de  poissons  de  la  division 
de»  abdominaux. 

MENÉ.  ».  f.  ^jtb.  Divinité  qui  présidait  aux 
maladia»  périodique»  des  femme». 

MENEAU,  s.  m.  arch.  Séparation  da»  our.'crr 
turcs  dea  ienétre:i  on  grandes  croisée».-*— Biontant, 
travarae  en  pierre-,  en  ler,  ou  en  bois ,  qui  forme 
cette  »éparation. —  Fatu:  meneau,  celui  qni  n^est 
{>»»  asMriublé  avoo  le  dormailt  d'une  croisée,  mais 
avec  les  châssis,  et  qoi  s'ouvre  a^rec  eux. 
'  MÉNECHM£.  s.m.  U  se  dit  d'un  individu  qui 
resacmble  parfaitement  à  un  autre.  L  homme  le 
plu»  extraordititùrt  a  m  M>n  méneckme.    . 

MSfilÉ£.  ».  f.  Saciette  et  manvaise  pratique 
potu  faire  f|éa«ùr  queiqa#^esscin.  fi|x.Ge»eM«  se 
met  particnlièrement  an  pluriel.  -~-  vén.  Smiun  la 
m0nÔ0  du  cerf,  prendra  la  route  du  cerf  qui 'suit.. 
-»boid<  Chemin  d'une  dent. 

tMENÉEN.  adj.  m.  Se  dit  d'un  cercle  des  mois 
placé  dan»  un  cadran  «olaice^- 

tMÉNÉLAlES.  s.  f.  pi.  Fête»  que  l'on  célébrait 
autrefoi»  daoa  la  Laconie  ta  l'honneur  de  Méfié- 
la»,  q«iT/ avait  uo  tnmple. 
tMENELÉE.  s.  f.  aatron.  L'un  de»  chien»  d'Ac- 
téou.  —  t  myth.  Nom  d'un  fameux  centaure. 

MENER.  V.  a.  Conduire,  guider,  f^ous  cttHnais- 
set  U  chemin ,  mêntt  -  nom.  Il  est  encore  enfant, 
on  U  mine  par  la  lisière.  Lé  précepteur  le  menait 
aufioUège.-^Un  chemin  ment  en  quelque  endroit , 
on  y  va  par  ce  cbemin-là.  —  Mener  une  dame , 


\n\  donner  la  mafo  «cloi  servir  d'éet^ycr.  -^  tn 
parlant.ilebal ,  ptvqdiiahi  dame  pour  danser  avei: 
j  elle.  — »•  Loritqn'un  hotaRM»  da  pea  d'eaprit  et  de 
jugement  entreprend^' da<aa«duira  on  antre  qui 
n'«n  a  pas  plus  que  lui ,  on  4it  proverbialemeut , 
C'est  un  avétigle  qui  en  mène  un  aiiti^. —  Coi^aiic 
par  force  en  quelque  endroit.  Mener  en  pi^isoit. 
Mener  des  captifs.  Oti  U  mutait  au  supflioe.  JUte/ur 
des  gens  plus  vite  que  Je  pas  :  cette  phrase  est  fami. 
lière.-^ Conduire  sne  trotte,  la  faire  marcher 
et  agir.  Le  capitaine  menait  sa  compagnie.  Mener 

des  gens  à  la  guerre.  Il  les  mène  au  combat. iiff. 

Mener  des  troupes  à  la  boucuerie ,  le»  ejtposérà 
une  destruction  certaine.  —  Cest  lui  qui  mène  Us 
autres,  mai  les  inet,  en  train.  -^  Mener  à  la  gloirt. 
L'intérêt,  l'ambition  le  mène.  — ■  Se  faire  accompa- 
gner. Il  mena,  tout  son  inoude  avec  Là.  —  Intio- 
doire.  Me/uz  -  moi  chez  le  ministre.  —  Amuser , 
entretenir  de  fausses  espérances.  A  j  a  deux  mois 
que  %>ous  me  menez  avec  de  belles  paroles.  —  Kii 
parlant  de»  animaux,  cundoire.  Il  faut  mener 
boire  cesehevaujf.  Mener  fies  chiens  en  laisse. Mena 
les  bétes  aux  cluimps.  Mener  un  cfieval  à  la  main. 

—  En  parlant  des  voitures,  des  bateanx,  etc. 
Mener  une  charrette,  un  ca/rosse.  Ce  coclier  mène 
bien.  Mener  une  barque.  —  tig.  C'est  lia  qui  mène 
les  autres,  qui  met  en  train.  — lîg.  Mener  bien  sa 
barque,  conduire  bien  ses  affaires  —  Mener  de 
front  trois  chei>aux ,  quatre  clievaux  attelés  sur  la 
même  ligne.  —  Ug.  Mener  de  front  plusieurs  ajfa.- 
res ,  les  conduire  à  la  fois.  —  Voitucer,  Mener  du 
blé ,  des  marchandises  au  marclié.  Mener  du  bvc. 
par  bateau.  —  fig.   Cela  ne  mène  à  rien,  on  ne 

saurait  en  tirer  ou  espérer  quelque  avantage 

Gouverner  quelqu'un  et  loi  faire  faiie  tout  et 
qu'on  veut.  //  le  mène  comme  il  veut.  Il  mène  ce 
peuple  a  sa  fantaisie,  -y  Mener  quelqu'un  à  la 
baguette ,  le  traiter  avec  hanteur,  et  lui  fiiire  faire 
par  autorité  ce  qu'on  veuL  — Mener  doucement^ 
un  homtne  >  le  conduire  avec  ménagement ,  évitei 
de  le  fâcher.  — fig.  Diriger.  //  mine. bien  sa  mai- 
son, ses  affaires. — Mener  une  vie  sainte.,  hon/u-le, 
vivre  saintement,  honnêtement. — Mener  le  branle. 
être  à  la  tête  de  ceux  qui  dament^  —  Donne i 
l'exemple.  "—Mener  grand  bruit,  faire. graoJ  irâ- 
ca»,  •».  Metur.  hori.  Se  dit  de  l'action  de  la  dcin 
d'une  roue  qui  pousse  l'aile  d'un  pignon. —  (Jic/. 
les  cartiers,  Mener  au  ciseau ,  soumettre  au  travail 
des  ciseaux  le»  cartons  des  carte»  à  joaer.E=  Miurc , 
■a.  part. 

MÉNESPAUSIE.  s.  f.  méd.  Cessation  des  règles 
chez  les  femmes.  La  ménespausie  est  dangereuse. 
On  écrit  aussi  Ménopause. 

.  MÉNESTRANDER.  v.  n.  Faire  le  métier  de 
ménestrel.  ssMÉNESTRAirnÉ,  Éa.  part,  vieux. 

':MENESTRJTOR.'i.  m.  roylh.  Surnom  dornv 
à  Mercure  sfir  une  médaille,  comme   écbam>oii 
des  dieux,  fonction  qn'il  avait  avant  Hébé. 
MÉNESTRE.  ».  m.  Sorte  de  potage. 
MÉN£^T1ŒL.  ».  m.  Musicien  ,  bouffon ,  <:bef 
d'ona  compagnie  de  jongleurs,  -vieux. 

,^|tÇÉS^t^&.l^J^.  ».  m.  Autrefois ,  joueur  d'instui- 
p»e(lt.  —  Aujourd'hui ,  mauvais  joueur  de  violon. 

v.,MËBilvLlR«  ».  m.  Celui  qui  mène,  celui  qui 
cofwlffit  nm?  dame  pir  la  main.  —  Meneur  d'ows , 
celui  qui  fait  voii.  et  xlanscr  des  ours  en  public. 

—  Ce^af  qui  est  à  j^a  tête  d'nne  intrigue ,  qui  la 
dirige  ;  c*bef  de  parti ,  chef  de  cabale. 

MENEUR.  ».  m.  MENEUSE,  s.  f.  Cefaii,  celle' 
qui  se  charge  de  mener  des  nourrice»  à  Paris,  et 
d'aller  ch^z  Icap^nts  des  cnfa|it»mi»  an  nourrice . 
F.  Maaawsa.  tlfm 

MENEUSE,  s.  (.  Se  dit,  chez  le»  cartiers ,  d'une 
fille  de  boutique  qf)i  forme  de»  janx  avec  dci» 
cartes  qn'on  a  [coopëes. 

MENI.  s.  m.  Fruit  du  Rréail  dont  on  tire  une 
honui-  huile  à  brûler. 
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MENIANE.  s.  f.  flUkM.jakrit  oo  i«m«ie 
tft  »vant  çorp*  4'ao  édiâ«ft|  pORr  jouir  4«  la  vu« 

MÉCiIi.?(TH£.  a.  a»^  IUtIm  ^qnatiqua  d«  1# 
fMiUb  daa  geotian^i.        v  >^.  >. 

MENICAL.  a.  m.  As^  MesiqiM,  alotthol  tiré 
par  la  dmillatipa.  do  «^giMiy. 

M^NICHÉE.  «.  f.  Gmwc  de  pUmea  qoi  aat  l^ 
foéma  que  la  IroBMiftr  peniandra. 

MÉMIL.  â.  flà.   UabitatÛMi  »  bâmaaa,  villagt. 
'  vieux. — U  antr*  dans  la  eoa>poaition  é»  ploaiean 
mou  de  Uaa.  Blatu-Mdmi.  Ménil-Hantamt. 

MÉKIUTE.  a.  ■>.  SobaUaca  «ainérala  da*  la 
natora  da  #ilex.  On  âorit  aoaai  iténilitkt, 

MANILLE,  a.  /.  Manoba  qiu  aert  dana  laa  pape- 
teriaa  pour  lever  laa  miaaa. 

MENIN.  a.  m.  Se  dit  d'oa  nonibra  dliomaica 
da  qualité  atta^Ml^  1*  personne  du  daaphia  ;  oa 
-^eritilhomma  attaché  an  danphin.  thsux. 

MÉNINGE.  «.  t.  ana^.  Tonique  oa  menbiana 
qui  enTeloppe  le  ocrvcaa. 

MÉNINGÉ ,  GÉE.  adj.  Qui  appartient ,  qoi  a 
rapport  an^  méningea. 

MÉNINGÉE,  a.  f.  méd.  Inflammation ,  eof  or- 
gement  de  la  méninge. 

MENINGETTE.  a.  t.  anat.  On  a  donné  ce  Bom 
à  la  pie-B»«rc.  * 

MÉNINGINE.  a.  f.  anat.  On  a  donné  ce  nom^ 
à  la  pic-mère  réunie  an  feuillet  cérébral  de  Tara- 
chooïde. 

tMÉNfNGINiTE.  «.  f.  méd.  Inflammation  de  la 
méningine  dans  le  cerveaa.  F.  Dua»-MiaB. 

tMÉNINGITE.  a.  f.  méd.  Inflammatioa  dea  mé- 
ningée, et  en  pamcnlier  de  la  dure-mère. 

tMÉNlNGO-CÉPHAUTE  UJî&  ENFANTS,  a. 
'  f.  méd.  Synonyme  A'HydrôcéphalUe. 

tMÉNINGO-GASTEALGIK.  a.  f.  méd.  Doalaar 
de  l'eitomac. 

tMÉNINGO-GASTHALGIQUE.  adj.  dea  a  g. 
méd.  Qaa  qonocrne  la  méningo-gastralgia. 

MÉNINGO- GASTRIQUE,  adj.  f.  méd.  Il  ac 
dit  d'oner  fièvre  qui  a  ton  aiége  dana  lea  méningea 
et  l'eatoroao. 

tMÉNINGOGÈNE.  adj.  dea  i  g.  méd.  Qui  donna 
lien  an  développement  de  fauaaea  membranea. 

MÉNINGOPHYI^AX.  s.  m.  Invirmnent  de  cbi- 
rorgie  qni  ifeit  à  garantir  lea  méningea  lorsqu'on 
fait  VopératioB  du  trépan.  V.  DÉpaaaaoïa. 

tMÉNINGORRUÉE.  s.  f  méd.  Congeation  d'on 
fluide  aor,  enti^e  ou  a6u«  lea  méningea. 

fMÉNINGORRHÉIQUE.  ad>/des  a.  méd.  Qui 
tient,  qui  est  relatif  â  la  raéuingorrhée. 

MÉNINGOSë.  s.  f.vanat.  L'union  de  deux  os 
qui  s'opère  par  des  ligamenta  étenduaen  forme  de 
membranes.  ' 

tMÉNiNlENS.  a.  m.  pi.  Ànciena  peuplée  de  la 
Gaule  Narbonnaiiie ,  dans  la  Provence. 

MÉNIOQUE  s.  f.  Genre  dé  plantes  éubli  pomr 
placer  l'alisae  à  feuilles  d«  serpolet. 

tM^NIOSSEPENESTË.  s.  m.  myth:  Nom  de 
Dieu  danii  le  Zend,  langue  aacrée  des  Parais. 

MÉNIPÉE.  s.  f.  Genre  de  polypiera  coralligénea 
flexibles. 

MÉNIPPÉE.  8.  f.  Nom  d'une  satire  nAlée  de 
prose  ^  de  vers  y  écrite  par  Ménippe  Gadarénien, 
philosophe  cynique  qui  a  beaucoup  écrit  dans  ce 
genre.  11  exiata  en  fiançais  une  satire  Ménippée 
sur  les  troubles  de  la  ligue. 

MÉNISCÉ.  s.  m.  Genre  déplantes  cryptogames 
de  la  famille  des  fougères. 

tMÉNISPËRMAl^.  s.  m.  Sd  formé  parla  com- 
bîtiaison  de  l'acide  ménispermique  avec  une  baae 
saliflable.* 

'   MÉNISPERME.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  U 
famille  des  roénispermuïdes^     : 

1  MÉNISPERMIQUE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  d'un 
acide  extrait  de  la  coque  du  Levant. 


vm 

'  MiNitPIUIOlOe^  •.  t.  fi-  rtaiUa  it  |4«n. 

fiompKMd  la  cpqa*  dn  I^afAftt  CW  t» ,  lâma 
plante  qiw  la  mimit^mm*  {  mm  Mtnitpênmitm 
eat  le  non  s^m  loi  donaaiWt  lf$  aaalaïaa. 

MÉNISQUE,  a.  f».  o^tiq.  Ytrr*  eomwau  d'oit 
oké ,  cl  «kMieav*  d«  raotre.—- P«ti|  croiaaMBt  qiui 
l'on  pondit  antrefoia  poor  ornement  aor  laa  aoo^ 
li«ra.-^tan«t.  Cartilage  inlqrcalaU«.«-ngaM  da 
f  éoôiélna  plana  et  aolida.  —  pL  Plaïqnaa  .roodsa 
oo  ombaliea  que  lea  aocû^  plaçaient  aor  1m  ata- 
MMa,  afin  qui  lea  oiaeans  ne  l«a  touiUaaaant  poinc 
par  laora  orduraa. 

MÉNIfiSE.  a.  f.  Eapèc«  da  plante  da  U  famiUa 
d«a  loofàrwa. 

MÉNITTE.  a.  f.  F".  MimvM. 

MENNIGUERSllSIN.  a.  m.  Eapèca  de  utfTol- 
caniqoa ,  qoe  l'on  nomme  aoaai  Tnus. 

MENODOKE.  a.  m.  Arbriaaeau  do  Mexique , 
de  la  Camille  dea  jaamii^éea. 

tMÉNOGRAPUOL  a.  f.  Deaeriptioo  dea  parfis 

tiona  anenatruelles  des  fammm.  V^  ilurou>ou. 

tMÉNOGRAPUIQUE.  adj.  des  3  g.  Qni  ragarde, 

qoi  concerne  la  ménograpbia.  Dticripùom,  praiU, 

owroM*  minographique.  F.  Mi«ou»oini.  i 

tMKNÛliDE.  a.  m.  aatron.  CroiMant  de  la  lone. 

BIÉNOLE.  a.  f.  Planche  fonda ,  an'  bont  d'un 
manche ,  dont  on  ae  aert  pour  battre  la  banrre. 

BAÉNOLOGE.  a.  m.  Afartyrologe ,  oo  aalendrier 
de  l'éftiae  grecque,  djviaé  en  donsè  partiea  pour 
lea  dooaa  mois  de  l'année.  il£e7}a/lo|^:a«ac<. 

tMiNOLDGIE.  a.  f .  Parue  de  la  médaoine  qui 
concerne  les  purgatioua  meostJtiaUaa  àvà  fainmaa. 
tMÉNOLOGIQUE.  adj.  dea  a  g.Qni  a  rapport, 
qni  appartient  à  la  mésiologie. 

IIENOLOGUE.  a.  m,  méd.  Onvrag «  on  traité 
aoiç  laa  purgatioua  nianatnwllaa  dea  Cammaa. 

IIENON.  a.  m.  Eapèoe  d animal  quadrupède, 
qoi  «at  oomoum  daua  la  Levant,  et  dont  la  pean 
aat  trèfr|>ropra  à  Caire  do  beau  maroqoin. 
tMÉNOVAUSE.  a.  f.  ehi».  V,  Mésaavsoan. 
tBfÉNOPLANIE.  a.  f.  méd.  Éconlawant  maiÀael 
qui  a«  f^it  par  tout  antre  endroit  que  par  l'otérna. 
tMÉNOPl  ÈRE.  a.  m.  Genre  d'inacetea. 

MÉNORRAGIE.  a.  f.  méd.  Fins  axeeaaif  des 

règles  chea  let  femmes,  on  écrit  anaai  Méitorrhagu. 

iBiÉNCmRAGIQUE.  adj.  dM  a  g.  méd.  Qui  ooi>- 

ceme  la  inénoEragie ,  qui  a  rapport  à  la  meuor- 

ragie.  Qfi  écrit  auasi  Ménoirluigiqu». 

tMÉNORRUÉE.  a.  f.  méd.  Hémorragie  utérine, 
écoulement  excessif  par  l'utérus. 

tMÉNORRUÉIQUE.  adj.  des  a  g.  mé^.  Qui 
tient ,  qoi  est  relatif  à  la  ménorrhée.  f^lux  ménor-' 
rhéique. 

tMÉNOSTASE.  »,  t  méd.  Rétention  et  accn- 
mulation  du  sang  des  règlea  dana  la  cavité  de 
l'utérua. 

MÉNOSTASIE.  a.  (.  méd.  CoUqueqoi  est  occa- 
sionnée par  lea  règles.  F.  fâiuovfàMB.     -  ■      > 

MENOTTE,  s.  f.  dimin.  Se  dit  des  maina  d*un 
enfant.  //  a  dt  jo&es  petiiet  menottes,  famil. 

MENOTTES,  s.  f.  pi.  Anneau  de  fer  ou  de  corde 
que  l'on  met  aux  niaina  dea  personnes  dont  on 
vent  a'aasnrer.  Ofex  têt  menoUës  «  ce  piilonnier. 
•— fig.  Oh  lui  a  mu  des  menottes ,  on  l'a  mis  dans 
l'impoaaibilité  de  ae  mêler  d'une  affaire,  de  a'eq 
emparer,  de  nuire. 

MENOrrÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  a  lea  menottea. 
\MENS.  a.  f.  Mut  latin ,  qui  signifie,  La  pensée. 
—.-tmyth.  Divinité  des  ancicoa  qu'ila  adoraient 
comme  l'ème  générale  du  monde,  et  celle  de  cha- 
que être  en  particulier.  lia  l'invoquaient  poor 
qu'elle  ne  leur  suggérât  que  de  bonnes  penaéea, 
et  détournât  celles  qui  ne  peuvent  qu'égarer. 

MENSAL,  ALE.  adj.  Qui  concerne  la  table.-* 
Péte  ou  cérémonie  mensale,  on  il  y  a  dea  repaa. — 


Jim 

tiqjnik.  lUiytw  dopoé  à  Jonpo,  oonm«  préai- 
dant à  la  table. 

ICENSli;,  a.  f.  Àihi^Am«.  uUa  on  1  Vlp^ 
«rAaiiottfd'Iud,  rtrai|9. -rrr  Xa  menu  siùMfiie, 

mwmu  dea  religiep*.  "—  lé  mn^  eêmmui^,  U 
nKifm  do«t  )^0ém  •«*  WHvJfWJjpW^P 


w 


MINAPLE.  I,  ^  arc^  t  lynonyp  de^  Clef 


MSMiOtléi.  a.  m,  hbwmi  vn/iak  pùaàn')» 
rkiià ,  ékê*  U  àmén  da  Iv9mper„  *-  Htt^mg* 
ojfieieu» ,  lait  poor  plaire  k  qi|clqa*nn ,  aana  ^nire 
Ajawowna.— -XVyr/f,  k  pire  de  menwnmf  ilana 
l*E«ritsm ,  c'eal  le  PlaWf  .-r^jf^.  Errenr,  ^Iiiiion , 

prof .  Tqêu  congés  sont  w»fM»ngu,  il  na  laot  %y<iVf 
anowM  jpràjaaoa  aoz  pron9#tMNi  i^a  aong ea.  fw- 
\^\wKfù^  Viian  aIlégi)dqne,jM>n»  laa  iipiia  d*an 
homme  Uid  »  nal  eoifXé  at  jnal  vêtti;  M  àféjffip» 
e^t  garnie  da  Ungoea  «t  da  maeqoea.  JX  tifot  on 
fiiiacfan  4t  paill#  «IJonite,  popr  indiquer  qnf  êce 
paxv^  n'ont  aucone  aubatanoe ,  et  mefwf  ui;  praa- 
qne  anaait^  qn'eUaa  aoft  née*,  Qn  loi  dofi^e  w»a 
jajpl^  de  bo|«  poor  marqoaf  aon  peo  da  aoUdité. 
--<- tReipirdé,  par  qoelqfiaa-iuia  i  copupe  one  difi- 
nitê  i^iÂBroala^  4i|irgâ9  d^  â»  fondoirc  lea 

oinbrea  ^^iêftatifu  le  Tartare,  Qq  croit  que 
c'eat  Blaveart  mêflM'qna  l'on  enten4  4^aiiDa'  par 
cette  dlriollé  aÛégorique^'car  on  loi  donne  no  air 
aflEJde  et  aéduiaant ,  air  qoi  bii  cpnvieiit  encore 
comme  dian  dea  marchanda  et  dea  filooa ,  qni  aont 
sooa  aé  protection.  ,     n,  >..  , 

MfltSONGKR,  GtEV.  adj.  Fanx,  contra  la 
vérité»  troinpa«r.-f?>Il  n'eai  d'oaage  que  daoa  la 
poéfie^et  dana  la  atyle  aoatentt,  et  neae  dit^oe 
dea  efaoeai.  BUtêire  mensotigin.  Promesfê  nunson- 
gère.  C»M*$â  mêmsongAnt. 

MmaoïfGllUniEIlT.  adr.  D'nne  manière 
mena<m§ire  ;  en  employeal  la  nenaong a. 

MIMST&UATION.  a.  t  <rliim.  anç.  Action 
d'expoaee  è  oœ  menitmei  eflbl  de  oecte  a«Clou. 
— méd.  Éeoolémeat  daa  oMnatmea. 

MEMSTaUB.  a.  f.  efaim.  liqoenr  ncopre  â  dia- 
sondre  lea  cosp*  aolidea  »  A  en  tirer  le*  teintnrea , 
lea  partiea  lea  pliia  aobtilaa  et  lea  plna  eaaentiellea. 
F.  Mnnasrairia.  a.  /.  pL 

MENSTRUEL»  ELLE.  a4|.  m.  méd.  fe  dit  do 
sang  qni  ooole  pendant  lea  porgationa  hatareUea 
dea  feoMoea.— «tQai  a  rapport  an  flnx  mfnatroel. 

MENSTRUES,  a.  t  ^.  méd.  Lea  poi||atipns 
o&tOTf Uea  qoe  lea  femmea  ont  toiu  lea  moia , 
dépoli  U  pober^  joaqo'au  montant  «à  ellca.  eca- 
sent  d'être  fécondes. 

MENSUAIRE.a4j.dea  »  g.  Qni  arrive  toos  le» 
moia.  (Boiite.)  musitéé  . 

MENSUEL,  ELLE.  a4j.  Qoi  arrive»  qni  àe  fait 
ton»  lea  moia,  one  foia  par  moia.  État  mensuel. 

tMENSUlLABLE.  adj.  déa  a  g.  géom.  Qoi  e^t 
.jtoaeeptibla  d'être  meanré.  F.  MaèvaAaui. 

MENSURABIUTÉ.  a.  f.  Propriété  d'oo  corps 
de  poovoir  être  meaoré. 

tMENSURATION.  s.  f.  AcUon  de  mesurer.— 
t  méd.  Méthode  d'exploratioo  qui  a  poor  bot  de 
déterminer  d'one  manière  exacte  lea  dimenaion» 
de  la  poitrine. 

MENTAGRE»  oo  MONTAGRE.  a.  (.  Dartre 
au  menton,  qni  attaque  particnUèrement  lea  en- 
fanta an  moment  de  la  dentition. 

MENTAL^  ALE.  adj.  Il  n'eat  naité  qu'au  fémi- 
nin. -.->  Oraison  mentale ,  qoi  ae  Cait  aana  proférer 
aucnoe  parole.  —  Rutriction  nèentfJe,  restriction 
qu'on  Ciit  tecitenaent  an  dedena  de  aoi-mêmc.  — 
Qoi  a'exécute  par  reotenderocnt.  fiésolution  in^n- 
/a/tf.  "-^  t  Aliénation  menule;  F.  Foi^iu.—i-fM 
oppoae  à  Verbal. 

MENTALAGEE.  s.  f.  méd.  F.  MosTCLAoaa 

,  a 


daoa 

dâoa  nnlaii^uiw  Oi 
MKNnCS.  a.  l 

Reima  a? «0  Ua  lai 
MpITEUR.Tl 

faa«af»at  dont  il 

dit  de»  <toi*f,  ^ 
_  ChifM.mfi^iêur, 
gagner  la  derant.  - 
trompeoae»  qoi 
contient  daa  Cuiaae 
dont  le  fécit  est  me. 
en  tennaa  de  l'Écri 
est  aojet  à  ae  tron 
C'est  u/i  menteifr. 
teuSÊ  aa^de. 

MENTUA8TRE 
vage  qoi  crotk  dan 
MENTHE,  a.  f. 
de  la  famille  dea  li 
tMENTIGO.  a.  m 
lèvrea  dea  ebevaoz 
gcDt  dea  barbaa  coi 

MENTION,  a. 
Paire  mention  da  f  ' 
1  emoigojige  oxi  rap 
Aucun  historien  n'e 
honorable,  témoign 
verbal  d'on  homnu 
ilépntéa  d'un  État. 
MENTIONNER. 
t,'aère  d'oaage  qn'ao 
uu  participe. —Mli 

MENTIR.  ▼.  n. 
«  hoae  qo'on  aait  êtn 
de  mentir,  -i-^  Menti* 
prit,  ne  paa  dire  U 
"npunémant,  e0roi 
pour  mentir,  U  meni 
tir,  à  ne  point  mentit 
vrai  — prov.  wd  êee 
est  (àçiU  d'en  impôt 
(loigné. 

tMENTI8MB.a.   i 
l'acUviié  inuUectnel 

tMENTO-LABIAL 
dàvré  rénnl  à  k  ho 
auaai  aobaUotif.  Le  i 
B4ENTON.  a.m. 
»a-deaaom  de  la  boi 
■  onde  qoi  eat  aoos  la 
-^  Avoir  deux  mtnto 
graa.  -^flg.  Lever  1$ 
i^solu.  — Um.  Être 
être  aaaia  fort  baa.  « 
manger. 

MENTONNET.a. 

MENTONNIER,! 
port  an  menton.  -»  i 
i'artèré  dentaire  inl^ 
nientoni^Aer.  —  fjfeij 
nerf  deotake  infériei 
—  iTrms  iltmfonnie 
ai 
»  on  de 
•NNlDfcftS. 
portaiâjdeotrefolak 
inentoL  ^  Bandage 
<^  la  mâchoire  inib 
'«r  placée  hotiaontali 
l'entrée  de  le  nooSe, 
"^  Toile  piqnée  comm 
^^  graveor  en  boia  i 
empêcher  qne  aon  bal 
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MEN 

dâiM  llntiiaiQln  de  t^a|p•r.  #'.  MipioviMi. 

Hj^BITEinif  TEUSE.  i^y.  Qai  dit  «m  «)M>«f 
tuutêt  •*  <loBt  U  opDiult  le  mumté*  —  ptQf .  // 
fit  ^m^w  comme  un  turraohêW'  d*  éUtUs,  «^  S« 
^t  cU»  duMMft  ^li^^  mêntew.  Sitincé  mù^iur, 
-.  ChUa.m^ntêurf  t«d.  Qiiai  qui  •  fii-Toi«  pour 
gagnwr  U  dmnt,  -~  ptr  «Kl*»».  Qui  •  Upp^rmuM 
trompMif  ;  qni  fromp* /in4nit  «a  «rvipri  «si 
contisal  4m  CwuMt^.  Qummifif  sfmgê  m  otttêfMê 
dont  U  lic'U  itt  auMtwr.  (La  FontaiiM.)  —  Oa  dit, 
en  tfnm*  de  rAciiuirt,  Tçui  homms  ttt  mt^tttêur, 
çit  Mi]tl  4  ff  ttomper.  ^— Q  «t  aumI  «oUUQUt 
(^'«if  itn  m^itUif^r.  Cat  uftà  métdtiuê,  um  m*n- 
teuM  avérée. 

SAENTIUBT&C^  ••  f.  Eapàot  dt  menOit  Ma- 
vag«  qui  cfotfc  daat  l«i  bpi«.  F,  MjmiiB. 

MENTHE,  f.  t  BipAc«  de  plante  odoriféraot« 
(le  U  finQiUf  des  Ulii^M. 
tMENTIGO.  e.  or.  Eepèce  de  dartre  qoi  TiMiiao» 
lèvre*  de*  chevaaz  et  dea  agaeapK ,  loraqn'ila  man- 
(j'cDt  dea  laerbea  coa^ffrtea  de  rosée 

MENTION,  a.  f.  (Pômnkéoioration ,  mémoire. 
/^airtf  mention  de  qutlqu'un ,  de  quelque  ehiue.  — 
1  éaio}gD|i^  ou  rappoi:](  par  écrit  oa  de  Ti?e  Toix. 
Aucun  hiHorien  n'en  tij'ait  mention.  —  "tUefOion 
lionoraile ,  témoifpage  oa  inscription  «a  procès- 
verbal  dW  hommage  adressé  k  la  chambre  des 
députés  d'an  lÉtat.  ||c 

MENTIONNEE.  ▼.  a.  Faire  mention.  Il  n'est 
guère  d*aaage  qn*an  palaii,  et^idiia  ordinairement 
un  parttoipe.  —  MfcirtrioOTiâ,  «i. 

MENmL  T.  n.  Dirai  atflrpiar  pour  rraia  one 
chose  qu'on  sait  être  faiûse.  X«  loi  de  Dieà  dé/end 
Je  mentir,  -i- Mentir  à  Dieu,  mentir  mu  Suint-Et- 
prit,  ne  paa  dire  la  irérilé  4  «onllMa^  — ii/>MMn# 
impunément ,  eArootément.  — >  //  n'eièrmffe  ptu 
pour  mentir,  U  ment  habitnaUement  ^-'Stms  men- 
tir, à  ne  point  montir,  pbr.  adv.  En  Tériié,  4  dire 
vrai,  -—  pvov.  J  keou  mentir  qui  vient  de  loin,  i\ 
est  £i«il«  d*ea  impoear  quand  on  vltM  d'an  pays 
éloigné. 

tMENnSME.  a.  m.  méd.  Eseèa  morbide  de 
l'aoUviié  ihuUeotaelle  et  afIiMitive. 

tMENTO-LABIÀL.  a<Q.  m.  Se  dit  da  maaele 
carré  rénal  k  la  hoappe  da  menton.  -—  t  II-  est 
aossi  M^atantif.  Le  mento-laèial. 

MENTON,  a.  m.  La  partie  du  Tiaage  qui  est 
^a-deaaoq»  de  la  boudie.  —  Élevatioa  de  fifar« 
ronde  qoi  eet  aous  la  lérre  poatérieuro  da  oberral. 
— Avoir  deux  mentons,  dcitUe  menton,  être  fort 
gcas.—fl^  Lever  tf/ menton,  bin  la  braTe,  le 
i^sola.  —'ùmt.  Être  à  tahh  jtuqu'aù  menton,  j 
être  aaab  fovt  béa.-— popol.  Branler  le  menton, 
manger. 

MENTQNNET.  a.  m.  F.  MAirronrir. 

MENTOlfNIEa,  teUL  adj.  anat.  Qui  a  du  rap- 
port an  menton,  -—t^rférf  mentonnière,  fin  de 
l'artère  dentaire  inlérienra,  à  aa  sortie  do  tron 
mentoni^r.  --''\Iferf  mentoniûer,ta:nàuàooin  dn 
aerf  detttake  inféfianr,  à  sa  sorti»  da  même  tron. 
— t  TVwu  inimtonnier,  oTifiea  externe  da  canal 
aitôé  au  nlvean  da  la  seoondt 
ve,  on  de  la  canine. 
NNlIttE.  a.  f.  Partie  da  maaqnt  que 
aatrefois krdaaAs ,  et  qui  eonirrait  le 
^^Bandagia  qoi  sert  dans  les  Araotnres 
(^  U  mâchoire  inUtnenre.  — doc|m.  Plaque  de 
^er  placée  horiaontalemant  an  derant  et  an  baa  de 
^'entrée  de  la  modb,  dans  le  fonmcaa  d'easai.  — 
TToil»  piquée  ooàime  les  bonnets  de  femme ,  que 
'«  grareor  «n  bols  attache  sur  sa  boache  ponr 
empêcher  qna  son  haleine  ne  mouille  son  oatra^e. 
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MEN TONMlEl^«U BUI>.  edi'  ai*  âMt.  U  dit 
da  moaole  abaiaaeor  da  la  lémiattriaora.  H  est 
aoaai  aobftaattf.  Le  montonnier'l^M. 

MENTOE.  a.  »  A«i  d'Ulyme ,  4  ^  «a  prince 
eonlla  rédi»aat|0n  de  son  fil  TéléaMquf ,  comme 
4  llipmaka  W  ploa  saga  et  le  ploa  prudent  de  son 
tiieiê,  m^Êvre,  dit  M  iable,  prit  sa  figure  poor 
a<NNN9|»afMr  et  inatmira  Téléntaque ,  qoi  allait 
4  |a  raehareba  da  aon  p4re.  Ce  nom  est  derenu 
appeUatif»  ponr  désigner  nn  homme  qni  sert  à 
on  antre  de  «onsaU,  de  guida,  et  oouune  da  goa- 
▼emaar, 
tllONTULÂG&E.  a.  f.  méd.  Contraction  spaa- 
■Madiqoe  dea  mnscles  ischio-cavemeux  ehes  Jm 
,eanaqaes.  Quelqoaa-ons  disent  Montatagre, 

MENTCJLEAUIUNE.  a.  f.  Espéca  de  grosaa 
sangaoe  qui  rit  dana  la  mer. 

MENTZ£LLE.  a.  f.  Espéca  de  planta  de  U 
famille  dea  loaaéa;). 

MENU,  UE.  ady.  Délié,  qui  a  peu  de  rolume, 
qui  a  pan  de  circonférence.  Plttjo  menue.  Grêle 
meniÊ0.  Ses  iras  sont  menus.  Il  a  des  jambes  bien 
menues.  '■^De  la  menue  monnaie,  des  sous ,  des 
liarda,  «to. — Le  mestu  peuple ,  le  bas  peuple  — 
Qui  est  da  peu  da  conséquence.  La  menue  dépense 
d'une  maison.  Menue  /rais.  Menues  denrées.  -^ 
Menus  plaisirs ,  dépenses  qni  n'entrent  pas  dam 
les  dépaaaas  ordinairéa  da  la  maison  du  roi  ;  - 
dépensée  d'amnaemant  et  de  Cuttisisie.  —  Meims 
grains,  l'orge,  l'aroina,  la  millet,  etc.  —  Menus 
dames,  laa  dlmaa  qui  aa  prennoat  sur  le  mena 
grain  et  sur  la  bétail. .— Menus  suffrages ,  oraisons 
qni  (m  disant  àpréa  l'-office  pour  U  commémora- 
tiotâ  des  saints  ;*- petits  proHu  et  autrea  choses 
qui  ddOit  attfdiéa  4  nna  diarge.  —  Memu  droits , 
lea  iasaaa  on  dStréndtéa  d'un  animal,  dont  on 
fait  da  oartaina  ragoàts.  —  Menu  ràt ,  ieê  cailles  , 
les  perdranam,  etc.  —  tMemt  gibier,  Us  lièvres, 
les  ûpifia ,  les  perdrix ,  lés  bécasses ,  eto.  —  Menu 
ploml,  ealoi  dont  on  m  sert  ponr  tirer  Max  petiu 
oiaaaoau  —  IPiiat  anaai  alhatant.  masc.  Compter  par 
le  menu,  avaa  on  gran4i  détail.  -—Ire  mena  «tun 
repas,  le  détail  da  oa  qui  doit  j  entrer.  — pror. 
Se  donner  du  manu ,  ta  donner  dn  bon  temps. 
ideusc.  -—  Memf ,  adv.  En  fort  petite  morceaux. 
•—On  la  Joint  aoorani  at  familièrement  arec 
Dm,  qui  aet  on  aotrf  adrerbe.  Les  balles  tom- 
beùemt  amtour  de  lai  dm  et  menu.  -»-  Marehrr,  trot- 
ter dm  et  menu,  marehar  rite  ei  è  petite  pas. /am. 

MENUAILLE.  a.  t.  QaanUté  da  parités  uion- 
naiaa.  — ■  Quantité  de  petite  poissons.  -—  Toutes 
sortes  de  petites  choses  qu'on  met  au  rebut,  fam. 

MENUET,  s.  m.  Air  4  danser,  dont  la  mesare 
se  batJ  trob  tempe,  dana  lequel  il  y  a  un  repos 
de  quatre  en  quatca.  mesures ,  et  qui  est  composé 
de  deux  reprises.  XrLa  danse  elle-même.  Danser 
un  menuet. 

BfENUF.  s.  m.  Sorte  de  lin  et  de  toile  qui  se 
tinat  d'Egypte. 

HENUFEUILLÉ,  ÉE.  adj.  U  se  dit  des  pUntes 
dont  las  feuilles  sont  menues. 

MENUISE.  s.  f.  Petit  plomb  de  chasse.  —  Pois- 
aona  trop  petits  pour  être  vendus;  ils  serrent 
d'amorce  pour  la  pêche  à  la  ligne. 
\  ^llQNUiSER.  T.  a.  TkreTailler  en  menuiserie. 
^Kairomi,  é«.  part,  peu  usité. 
V  MENUISEEIE.  a.  f.  L'art  du  menpisier.  Lam- 
bris de  menuiserie.  —  t  Atelier  de  menuisier. 
fOn  appelle.  Menuiserie  dormante,  celle  qui  cqu- 
ceme  les  ourragea  qui  demeurent  en  place;-: 
tmo^f^,  celle  qni  oonceme  les  fermettires,  les 
meubles ,  etc.  -^  orfér.  Petits  ouvrages  d'or  et 
d'argent,  comme  les  anneaux,  bondée,  crochets, 
etc.,  par  opposition  à  la  Grosserie,  qui  comprend 
lea  grands  outragea ,  la  Taisselle,  etc.  —  il  en  est 
de  Uiême  ches  les  potiers  d'étaln.  ~-Art  de  treil- 
lageur  pour  les  jardins. 


'  t 


MENUISIER.,  a.  m*  Artisaa  qui  tr»vaiUa  en 
bois,  pour  dea  ponniffo  qai  servent  an  dedans 
des  maiaons  comme  portée,  parquets,  r  moiies , 
tables ,  etc.  —  t  On  appelle ,  Menuisiers,  chaa  le> 
potiers  et  Us  orfèvres,  certains  ouvriers  qui  ne 
fabriquent  que  de  petiu  oavragsa. 

MENDITÉ.  s.  f.  Petitesse.  (Boiatf,)  inusité. 

MENUEJE.  s.  m.  Genre  d'oiaeaîis  de  l'ordre 
d^ê  sylvains.  - 

MENURE  PAEXJNSON.  s.  m.  Oiseao  de  U 
Nouvelle- Hollande ,  faisan  des  montagnes. 

tMÉNUTHIS.  s.  f.  myth.  Divinité  qae  l'ou  ado- 
rait dana  nn  bourg  du  même  nom ,  de  l'aucienne 
Egypte. 

MENU- Y  AIR.  s.  m.  Fourrure  ancienne  faite 
de  U  peau  d'un  petit  écureuil  dn  nord. 

MENU-VAULE,  ÉE.  adj.  blas.  U  se  dit  d'an 
petit  vair  dont  l'émail  est  différent. 

MENZIÈZE.  s.  m.  Espèce  d'arbuste  de  la  famille 
des  rhodoracés. 
tMÉNTANTHE.  s.  m.K  MéaiAvrai. 

MÉON.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  U  famille 
des  ombellifères. 

tMÉONIDES.  f.  f.  pi.  Surnom  que  U  fable 
donne  aux  Muses. 

MÉOSGHION.  s.  m.  Genre  de  plantes  établies 
pour  pUoer  quelques  ischèoiM. 

MEOTIDES.  s.  m.  pi.  F.  Pxvv*. 

MÉPHITE.  s.  f.  Nom  générique  de»  earboha  te  s 
de  soude  ,  de  chaux, 'de  magnésie,  etc.  —  t  On 
appelle,  Méphite ammoniacale ,  du sous-carbonati 
d'ammoniaque  ;  -  t  calcaire ,  da  carbonate  ilv 
chaux  ;  -"f  de  magnésie ,  da  carbolmite  de  magné- 
sie ;- f  marfitf/e ,  du  carbonate  de  (ecy-fdt: 
plomb,  du  carbonate  de  plomb ;-t</e.^/aAf0, 
du  sous-carbpnate  de  potasse  ;  - 1  </«  soude ,  da 
soaaKsarbonate  de  sonde. 

MÉPHITIQUE,  adj.  des  a  g.  Qni  a  une  qualité 
malfaisante  et  sonvcnt  meurtrière,  en  pariant  des 
exhaUisOni  et  des  fluides  que  l'o^n  nomme  Gaz. 
— jécide  méphitique ,  l'acide  carboiQîque  des  mu- 
deripes. 

MÉPHITIS.  s.  f .  t  myth.  Divinité  des  anciens , 
qui  présidait  aux  mauvaises  exhaUîson*.  —  Pnan- 
tenr,  corruption ,  méphirisme. 

MÉPHIIISER.  V.  a.   Infecter  de  méphitisme 
«■Mirnrrtsé,  éa  part. 

MÉPHITISME.  s.  n.  Qualité  méphitique. 
corruption ,  défaut  da  salubrité  dans  l'air  ;  toute 
exhalaison  pernicieuse. 

'MÉPLACER.  V.  a.  Ne  pas  placer  selon  les 
convenances. «a MépLAcé,  il.  part. 

MÉPLAT,  s.  m.  peint.  Indication  des  plans  tl« 
^différents  objets.  —  Lorsqu'on  peint  une  tête,  il 
faut  faire  sentir  les  méplats ,  il  faut  par  les  masses 
des  clairs  et  des  ombres  faire  sentir  les  plans  dan» 
lesquels  sont  disposés  les  os  qni  forment  la  cl)9r- 
pente  de  U  tête. 

MÉPLAT,  ATE.  adj.  Dans  les  arts,  se  dit  d'un 
objet  plus  large  qu'épais.  Une  lime  méplate. 

MÉPRENDRE  (sa),  v.  prou,  (il  se  conjugue 
comme  Prendre.)  Se  tromper,  se  mécompter, 
prendre  une  chose  pour  une  sutre.  Prenez  garde 
de  Tious  méprendre.  Mlle  s'est  méprise.  Je  crains 
que  vous  ne  vous  mépreniez.  —  Se  méprendre  à 
une  efujse,  la  voir,  U  juger  ce  qu'elle  n'est  pas. 
On  ne  peut  se  méprendre  en  voyant  ce  portrait  ; 
c'est  bien  lui-même. 

MÉPRIS,  s.  m.  Sentiment  par  lequel  on  jage 
une  personne ,  une  chose  indigne  d'^ptrd ,  d'es- 
time ,  d'attention.  Souffrir  le  mépris,  il  est  digne 
de  mépris.  —  Se  dit  dès  paroUa  et  des  actions  de 
mépris.  —  Tomber  dans  le  mépris,  dans  no  état 
on  l'on  est  méprisé.  —  Le  mépris  de  la  vie,  de  ta 
mort,  un  sentiment  par  lequel  on  s'élève  an-dea- 
sns  de  l'amour  que  l'on  a  ordinairement  pour  !• 
vie ,  et  de  la  crainte  qu'on  a  de  U  mort.— >0n  dit, 


y 


Ur 


ii 


i 


\^ 


50  MER 

daiu  le  mAoM  mm  ,  U  méffris  JêS  richâSM ,  4ts 
grwuiéurt.  -— proT.  La  famitiarité  «ngwJf  U  mé- 

prit. ÀM  mépris,  adr.  Aa  préjudice  sans  avoir 

égard.  En  méprit,  adr.  Par  un  acntiinenit  de  «aé- 
pria. — Mépris,  inyth.  t  Fifnre  alléforique ,  qui 
dépeint  un  sentiflamt  rendu  par  nne  nain  qui  hk 
claquer  ses  doigts,  et  pur  an  geste  dédaigfieux  que 
fait  la  sUtue  de  Sardanapale,  pour  indiqaer  le 
peu  de  valeur  dont  lui  paraissait  la  vie. 

MÉPRISABLE,  adj.  d^s  a  g.  Qui  est  digne  de 
mépris.  Le  monde  »stim«  beaucoup  de  cfutses  tjui 
sont  métnisaèies.  Elle  t'est  rendue  mépritaUe  pui- 
sa conduite.  \ 

MÉPRISABLEMENT.  adv.  D'nne  manière  mé- 
prisable ,  avec  méprta. 

MÉPRISAMMENT.  adv.  Avec  mépris,  'vieux. 

MÉPRISANT,  ANTE.  adj.  Qni  marque  du  mé- 
pris. Air,  ton  méprisant.— -  Méprisant .  tParticipc 
présent  du  varbe  Mépriser. 

MÉPRISE,  s.  f.  Faute  de  celui  qui  se  méprend , 
qtii  se  trompe  ;  inadvertance  ,  erreur. 

MÉPRISER-  V.  a.  Avoir  duimépris  pour  q'uel- 
qu'uo ,  pour  guelqne  chose ,  en  faire  pea  d'ea- 
lime.  —  Il  ne  faut  pas  mépriser  la  marchanMte , 
il  ne  faut  pas  U  dépriser,  en  dire  du  mal  ;  il  ne  faut 
pas  la  dédaigner.  —  Ne  pas  craindre.  Saclut  que 
le  vrai  courage  consiste  à  envisager  le  danger  et  à 
le  mépriser.  (Fénélon.)«-»MtPiiuÉ,  éa.  part. 

MER.  s.  f.  Amas  des  eaux  qni  environnent  la 
tene ,  et  qui  la  couvrent  en  plusieui-s  endroits. 
Jm  mer  Méditerranée.  La  mer  du  Sud.  La  mer  Egée. 
La  mer  Glaciale.  —  t  On  appelle,  Mer  Adriatique, 
cïlle  du  golfe  4e  "Venise  \-\  Africaine ,  une  partie  de 
la  Méditerranée  qui  baigne  les  bords  do  l'Afrique: 
-id Aquitaine,  celle  de  GMCo^nti-Argolique,  une 
partie  de  la  mer  Égéc,  au  golfe  de  Najoli  i-f  Asia- 
tique ^  celle  de  Caramanie  et  Rhodeit ,  partie  de  la 
Méditerranée  ;-t^//aw/iyMe,  celle  du  cap  Vert;- 
t  Ausonienrte  ,  la  mer  orientale ,  une  partie  de  la 
Méditerranée  ;  -fAê^nienne,  la  mer  d'Ayan  ou  de 
Zanguebar ,  une  partie  do  l'océan  Étbiopiqae  ;  > 
t  Baléariquef  la  mer  de  May  orque,  parti*)  de  U 
Méditerranée;- }'/}e/W7(4e,  une  partie  de  l'océAn 
Septentrional  ;  - 1  Barbarique ,  qui  baigne  les  cAtes 
de  la  ilsfrcrie  ,  et  partie  de  l'océan  Étbiopique  ;  - 
t  tio^horien/ie ,  celle  du  Bosphore,  partie  du  Poni- 
Euxin  ou  de  la  mer   Noiie  ;  -  Brit4nni4fue  ,  une 
l>arlie  de  l'uceau  Occideuial ,  la  Manche  ;  '- 1  C(d 
cédcniemtë,  la   mer  d'Écotsc,  partie  de  l'océan 
Septentrional  ;  -  t  Cantnhruiue,  la  mer  de  Bisraye, 
|)«rtie  do  l'ooéaa  Occidental  ;  -  t  Carpaihienne ,  U 
niei  de  Scsrpanlo  ,  partie  de  la  Méditerranée  ; - 
t  Caspientie ,  la  mer  de  Sala ,  grand  lac  entre  la 
Perse  ,  la  Géorgie,  U  Moscovie  et  la  grande  Tar- 
larie  \  - 1  Citicienne,  la  mer  de  Cilicie  ,  partie  de 
la  Méditerranée;- 1  6'4ni^/-(^Me,    celle   de   Dune- 
mark  ;  -  t  Congelée ,   la  mer  Glaciale  ,  partie  de 
l'océan  Septentrional  ; -t  ^v/e ,  celle  de  Candie» 
dans  la  Mediteiranée  ;  -  </«  Chypre  ,  une  partie  de 
la  Méditerranée  qui  baigne  le^  bords  de  l'Ile  de 
Xkk^^xK\-^ Dcdmatiqne ,  une  partie  de  la  Médi- 
terranée qui  baigne  les  bords  de  U  Dalmatie;^ 
^  de  Dautzik  ,   une  partie  de  la  mer  Ralliqne;- 
i  d'Orient,  celle  qui  baigne  les  rivages  du  Japon 
et  de  la  Chine;- 1  i^^V;,  une  partie  de  la  Médi- 
terranée ,   auprès    de  l'Archipel  grec  ;  —  t  Éthio- 
pique ,  celle  qui  baigne  les  bords  de  l'Ethiopie  ;  — 
-  t  Erythrée ,  la  mer  Rouge  ,  dans  le  golfe  d'Ara- 
bie ;  '  t  Extérieure ,  .la  grande  mer ,  grand  Océan , 
- 1  d'Airain ,  le  grand  vase  du  temple  de   Salo- 
moh-y-f  Galiléenne,  le  lac  de  Tibériade  on  de 
Génésareih ,  ou  la  mer  de  Galilée,  grand  lac  de 
Jmiée  ;  - 1  Gauloise  ,   la  mer  de  Provence  et  de 
Languedoc ,  le  golfe  de  Lyon ,  dana  U  Méditer- 
ranée ;  -  "f  Germanique,  la  mer  d'Allemagne ,  partie 
de  l'océan  Septentrional  ;—  f  de  Grèce ,  une  partie 
de  la  mer  Egée  (Archipel),  dana  la  Méditerranée  ;- 
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t  Gkià^Uê ,  «M  partie  4»  Voait»  l«|»C«Btrl<wtl  ;  - 
t  UpUetpomifiM ,  le  détroit  deaD«v4anellM,  dana 
la  Méditerranée  ;  - 1  Uetpériemn*,  eeUe  de  Gainée , 
dana  l'ooéan  Occidental  {-t  éHriande,  nne  partie 
de  roeéan  Oemiàenuà^-^ Hyperborda ,  U  mer  de 
Moacovie  et  de  Tartarle,  daîiia  Poeéan  Septentrio- 
oal  ;  -t  Ihérienne,  celle  d'Eapegne  ,  dana  la  Mé- 
ditecranée{-t/c«rieff/}«,  nne  partie  d«  U  mer 
^ée  { -ilditméenm,  la  même  que  À  mer  Ronge  { - 
tlllyriennei  la  niéiae  qnc  la  Daiautiqoef^T/iv- 
tUeune ,  eelle  dea  Indee ,  ^Mtkit  Ycmétok  Occidental } 
•^\  Inférieure,  celle  de  Toscan»  «Uns  U  Méditer- 
ranée ;- 1 /oMenne ,  oeila  d'Ioaie,  dàna  U  Médi- 
terranéa; -^fliiT^ue,  celle  de  la  Ubye  on  de 
Barcai-t^/e  iJ^a/«e,  celle  da  Génea,  dana  la 
Méditerranée  ;  -  T  </«  Lyaie,  une  partie  de  la  Mé- 
diterranée ;  -\ Macédonienne,  une  partie  de  la  teer 
Egée , .  dana  la  Méditerranée  ;  - 1  Magnésienne , 
celle  de  Magnésie ,  partie  de  la  mer  Egée}  - 1  Mé- 
diterranéê ,  celle  qni  se  trouve  entre  rànrope , 
l'Afrique  et  l'Aaie  ;  - 1  iforte ,  le  lac  Aaphaltiqoe 
en  Paleatine  ;  -  t  </«  Painp/tylie ,  nne  partie  de  la 
Méditerranée  ;-tPeraiyMe-,  le  golfe  de  Baaaora; 
- 1  flb  MingréUe ,  nna  partie  dn  Pont-Enxin  { ~ 
t  Phénic'iennê ,  nne  partie  de  b  Méditef ranéé ,  dn 
oAté  de  la  Phéoicie  ;  ^  t  Pontique ,  le  Pont>Eoxin  | 
"f  Rhodienne ,  la  mer  de  Rhûde»,-dans  la  Médi- 
terranée ;  - 1  Rouge ,  une  partie  de  l'océan  Indien , 
on  mer  de  U  Mecque \-t  de  Sardaigne ,  une  per> 
tie  fie  la  Méditerranée  ;  -  f  Sarmaliquê ,  la  mer  de 
Moacovie ,  partie  de  l'océan  Septentrional  ;  -t  di^ 
Scytkie,  celle  de  Tartarie,  dans  l'océan  Septentrio- 
nal ;-t<^  Sicile,  nne  partie  de  la  Méditerranée, 
qni  baigne  les  càtea  d^  la  Sicil^j-f^e  Syrie, 
une  partie  de  la  Méditerranée  ;-t</<  Tosctui*, 
une  paitie  de  la  Méditerranée ,  auprès  de  la  Toa- 
CMne',-'f  Firginienne,  le  canal  de  Saint -Georgea , 
entre  l'Irlande  et  l'Angleterre.  — ■  Coup  de  mer, 
tempête  de  peu  de  durée.  —  Il  est  basse  mer,  la 
tin  de  son  reflux.  — Pleihe  mer,  liaute  mer,  la 
partie  de  la  mer  qui  est  éloignée  des  rivàgee.— 
Bras  de  mer,  partie  de  la  mer  qni  paaae  entre 
deux  terrea  aases  prèa  l'une  de  l'antre.  —  Cher- 
cher quelqu'un  par  mer  et  par  ierre,  en  pinaianra 
eudroits  et  avec  empressement.  —  pror.  C'est  Ut 
mer  à  boire,  U  chose  eet  inpoaaible  ou  prendra  na 
temps  infini.  -^  fig.  Voguer  en  plein*  mer,  «vpir 
une  fortune  bien  éublie.  -^  Être  en  piein*  mer, 
fort  avancé  dana  nne  cntrepriaa.  —  Porter  de  tean 
à  la  mer,  porter  quelque  cliose  en  on  lieu  oà  il 
y  en  a  déjà  en  abondance..  —  Mfir,  jarre  on  auUre 
vaae  de  terre  dans  lequel  on  jette  nne  aertaiae 
quantité  de  vin  que  l'un  entretient  et  rejp^willa 
i  meanra  qu'on  y  puise.  — »  t  myth.  Granda  di^^ 
nité  peraoauiiiée  sous  le.  nom  de  Grand  Océan, 
i  laquelle  on  offrait  d«a  aaorifioea  et  on  Caiaeit  dea 
libations.  Lorsque  les  Argonautes  furent  prée  4a 
mettre  k  la  voile,   Jaaon  ordonna  un  aeorifloe 


solennel ,  et  chaeun  s'empressa  de  répqjfMre  4 
désira.  On  éleva  un  autel  sur  la  rivage  ;  et ,  «près 
les  oblations  ordioMires ,  le  prêtre  répandit  de  la 
fleur  de  farine  mêlée  avec  du  miel  et  de  l'hoiie , 
immola  deux  bœnfs  ai^x  dieux  marina,  et  lea  pria 
de  leur  être  favorables  pendant  l^e.  cours  de  leur 
navigation.  —  tLa  mer  est  considérée  comme  une 
diviidté  tutélaire  dans  le  royanme  de  Saka  en  Afri- 
que. Le  roi  de  ce  paya  envoie  tous  les  ans ,  vers 
le  moia  de  décembre  »  un  canot  monté  par  un  cer- 
tain nombre  d'hommes ,  chargés  d'offrir  un  sacri- 
fice à  la  mer.  Ce  sacrifice  consiste  en  de  vieux 
haillons ,  des  cornes  de  bouc  pleines  de  poivr« , 
et  de  plusieurs  aortes  de  pierres.  Us  s'imaginent, 
par  cette  offrande  ainguliire ,  engager  la  mer  à 
protéger  le  commerce  et  la  navigation.  Lorsque 
ce  canot  est  de  ratour,  il  en  part  un  antre  pour 
la  même  commiaaion,  et  ainsi  soccesaivement  jus- 
qu'à la  fin  d'avril.  A  la  suite  de  chaque  canot , 
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lit  Marehands  ont  eontnmf  d'en  fklre  partir  d'au- 
tres ,  étant  conyainona  qn'il  ne  peut  leur  arriver 
anean  aaeident  au  milieu  de  la  compagnie  du  eauot 
sacré.  An  Cap  Ckirae,  sur  la  cAle  de  Guinée,  on 
immole  ,  tona  lea  mu ,  une  ebèvra  sur  on  roetier 
qui  a'avanoe  dana  ht  mer,  'qu'on  regarde  oom|ne 
la  première  fiêtiehe  de  l'endroit.  Le  prêtre  qui  fcit 
la  aaeriftce  mange  une  petite  partie  de  la  victime , 
41  j«tte  le  ràste  dans  b  mer,  en  invoquait  la  divi- 
nité avwD  dea  postons  et  dea  aoutorstona  ridlottlm. 
U  annonce  ensuite  aux  aaaiatanu  la  saiaoïr  et  les 
jonra  Im  plus  favorables ,  en  asanhint  que  la  féti- 
che lea  lui  a  indiqués  de  aa  propre  bouche.  Cha- 
que pécheur  ne  manque  paa  de  payer  cette  ins- 
truction par  un  prêtent  qu'il  fait  au  sacrificateur. 
Plusienn  royanmea  d*AAÎqoe  jurent  auasi  ]par  la 
mer  ou  par  leur  souverain.  Une  multitude  d'au- 
trea  peuples  rendaient  un  culte  différent  à  la  mer, 
et  lui  offraient  dlfférentea  Ubationa;  on  l'honorait 
par  dett  aaèrifiees  d'animaux.  Mais  tona  cet  cultes 
sont  fondée  en  général  snr  l'utilité  qu'on  en  rati- 
rait  et  aur  les  inerveilles  q^n'on  remarquait  dans 
la  mer  :  l'incorruptibilité  de  aea  eaux ,  ton  flux 
et  reflux,  la  variété  et  la  grandeur  dea  mbnttres 
qu'elle  enfante ,  tent  cela  avait  dû  produire  l'ado- 
ration des  dieux ,  qu'on  tuppoaait  gouverner  ce 
terrible  élément. 

MltRANOINES.  t.  î.  oom.  pi.  Toiles  de  diver- 
ses qnalitét  que  Xt-r.  fabrique  en  Auvergne.     ^ 
MÉRANGÈNE.  s.  m.  V.  Maixiaoàai. 
tMÉRATROPHIË.  t.   f.   méd.  Atrophie  d'un 
membra.  «.     ■ 

.  tMERBREGIE.  s.  f.   Sorte  de  raisin. 

MERCADONE.  s.  f.  Espèce  da  plante  herbacée 
qui  croit  au  Mexique  et  au  Pérou. 

MERCANTILE.  a4j.  des  a  g.  Qui  concerne  le 
commerce.  Profession  mercantile. — De  marchand. 
StyU  mfireaMile.  Arithmétique  mercantile. 

MERGANTILEMENT.  adv.  D'nne  manière  ou 
action  mercantile ,  comme  les  négocianta. 

MERCàNTILLE.  t.  f.  Petit  négoce,  de  peu  de 
valeur.  Faii'e  la  mereantilla.  (Boitte.)  inusité. 

tMERGEDONIUS.  t.  m.  aniiq.  Moit  interca- 
laire, c'est-à-dire  que,  comme  l'année  aolaire  sur- 
paeeait,  tona  les  ans,  l'annéa  lunaire  de  doute 
joura,  avec  la  quatrième  partie  d'un  jour,  on  inaé- 
ndtf  toot  let  deux  tut,  un  moia  que  l'on  nom- 
mait inlereaUùre ,  qui  était  «fCirnativement  de  ti 
jonra  et  da  «3.  On  rintérall  apràa  le  a 3  de  fé- 
vrier ,  fi  on  loi  donnait  le  nom  de  Mereodttniut , 
à  cenae  de  la  déesaa  Meroedotta ,  qui  peétidait  aux 
marokanditee  et  anx  paiamentt.  Numa  ayant  fcit 
celle  année  lotwira  trop  longue  d'n%  joor,  elle 
ne  fut  point  eneora  conforme  an  court  do  soleil  ; 
c'eti  pourquoi  8.  Tnllioa  ,  on  let  déeemvira ,  éta- 
blirent qae,  tons  les  a3  «w  a4  ens,  on  peeeeraii 
le  mpb  inieraalalref  atftit,  cooime  oaite  inleroe- 
latio*  dépendait  des  p9ttttfaa ,  ils  interealaieni , 
selon  leun  caprices ,  taniât  beaucoup,  tanrAt  ptn 
de  jonra)  an  aorte  que,  dn  tempe  dia  Joles-Céaar, 
le  ooeamencement  de  l'année  était  reculé  de. 67 
Jonrt.  Lortqne  Juiet-Cétar  te  fut  rendu  maître  de 
la  république,  il  ré ublit  l'année  suivant  le  cours 
du  soleil ,  et  ordonne ,  l'an  de  Rome  708  ,  qu'on 
ajoutât  cm  67  jonra  avec  le  moia  intereelaire ,  de 
manière  qiM  cette  année ,  qui  fut  appelée  Vannée 
de  confusion,  fut  de  445  jonn.  Enfin  il  ordonna 
que  ,  dans  la  suite ,  l'année  ternit  de  365  joure  et 
tix  heuret ,  et  que  cet  six  beuiat  feitant  tm  jour 
tout  let  quatre  ans ,  on  insérerait  un  jour  après 
le  «ixième  jour  des  caleiidea  de  mars,  (^ette  dis- 
tinction, qni  ibime  l'annéit  bittextile,  wt  con- 
forme à  noire  calentJUlMr  grégorien. 

MERCEtOT.  t.  m.  Petit  mercier  da  foiret.  On 
ditstnati  Mereerot^ 

MERCENAIRE,  a^j.  des  »  g.  Qui  se  fait  pour 
legain,pa^le  g;ain.  Travail  mefcanaire. — Homme, 


ésprU,  ém*  marée 
corrompra,  à  if$i 
vent  poar  de  1*^ 
MERCINAIHE. 
sert,  qni  m  aille 
artisan.  -^  % .  d 
intéreteé  qni  «e  fiti 
de  l'argent. 

MERCENAIRE! 
mercenaire,  jâgir  m 
MERCENAJUn 
est  mercenaira.  (Bo 
MERCERIE,  a. 
ditet  de  meccfer.  «• 
MaaoïM. 

MERCI,  a.  r.  Mil 
à  merci.  —  A  vous 
pardon.  —Être  à  h 
diacrédiott.  <—  Un  i 
merci  des  Umpt,  A 
à  U  merci  dt»  béi 
Merci,  de  I^otrê-Dt 
gienx  intlitné  poiu 
des  infidélet.  —  Mi 
det  hènmi^  dtt  bai 
colère. —  Jferei,  re 
exprime  p<Mir  on  m 
luatottlin.  —  Grand 
grâcêii.  fiun,  —  Gre 
un  grand  mereL— -Z 
Il  est  guéri.  Dieu  « 
MERCIER,  t.  m. 
marchtnde  qni  ^en< 
Hortef  de  mtrdhand 
aervent  à  lliabillemt 
rubana ,  Uafêrts ,  et< 
villea  et  par  let  villi 
(le  menuet  marchan 

MERCREDI,  a. 
semaine.  Le  Merctyu 
—  t  Obes  let  Pertaa 
t  Chea  let  Oilngnli 
des  cérémoniee  i<el 
que ,  personnifiée  pi 
reconnaît  aux  aller 
MERCURE    a.  k 
du  Soleil ,  celle  qn 
9oleil  en  moini  da 
commnnéÉMat  vif-i 
dans  la  oiaqnlème  te 
fulmintuêt,  Jiondre  1 
lution  dn  iMTcara 
«ppeUe,  JMmBffrt  cr 
de  mort,  la  pondia 
tochlorore  de  meitm 
ctnri  Mu»e;..t^ 
tiOtMMi'frÊvirf/Usi 
par   ift   déoompotil 
d'Hûhumaim,  nme  1 
Htnt  goutte  à  goutte 
dans  une  ditsolntioi 
et  avant  aoin  qu'un 
double. — fixer  U 
avec  un  bUtia  cor^i 
coulahc  — /ir-,  Se  < 
«t  qui  a  beaucoup 
£)ieo/dWla  fltble  qt 
eombeAM^  etc.,  « 
iliej^.f-t Chea  let 
nafi  aof  premier  cri 
lorsqu'il  y  e^  avait 
trait  aux  autret  te  c 
<  l'émetteur  d'Un  nu 
papillon  dii  genre 
fies  tutéiens  elUtmste 
'uodernet!— X)ji  m« 
■^"^'^Blàacuatt.  t. 


fmammm 


c 


iteR 

éépHi,  émt  mêrceitmirg,  V*  **  ^'^*^  abiment 
corroiapf* ,  à  qui  on  Cùt  f«ir«  toat  cê  qiM  Foa 
v«ot  ponr  4«  l'aifeut. 

MERCBNiJME.  a.  m.  ft  f*  Cdni>  c«ll«  qui 
sert,  qui  m  «iU*  poor  d«  rwgàit.  -^  Ouvrier, 

intércMé  qai  »e  fUt  ri«n  qo«  pour  1«  gtin  «t  ^r 
de  J'tr|tOt* 

MERGENAIREMEIIT.  adir.  D^on*  noolAM 
maroenaiM.  ^^MT  Ni«»w«Mir«M«n/. 

MEilGBNAiUTÉ.  s.  f.  Qaallt^,  itat  dt  m  qui 
est  mercenaire.  (Boiate.)  inusité. 

MERCERIE,  a.  f.  Tontes  aortea  de  mnrdun- 
dues  de  mercier.  —-La  oorpa  de  U  mereerk.  f . 
Maacita. 

MERCI,  a.  f.  Miaérleorda.  Crief  mervi  Iheèfoir 
à  wurei.  —  Jir  vous  crié  merci ,  Je  nnn  deaiaode 
pardon.  — Étr$  à  /a  m«rci  de  quelqu'un,  étra  k  sa 
discrédott.  —  Un  Ufpit  •  Imui  4§s  hrebi*  à  la 
merci  des  lowu.  U  a  passé  la  nuit  dent  uà  Ms 
à  U  merol  mes  bétêi  tâUfofes,  —  Ordre  dé  la 
Merci,  de  Noire-Dame  dt  U  Merci,  ordre  de  i^' 
gieax  institué  pour  racheter  les  captifs  des  maina 
des  infidAlaa.  -*  Merci  de  ma  W«,  Ai^n  de  parler 
(les  tmtÊtk  dtt  baa'pMiple,  qnand  elles  sont  en 
colère.  — '  jforei,  remerciement ,  oUi^tion  qn'on 
exprime  ^Wx  un  service  rendn.  En  ce  seni  11  est 
luascoUn.  — -  Grand  merci,  ex.^.  adv.  Je  tons  rends 
gricM.  fiuH,  •*-  Grand  merci,  s.  Ha.  Cela  vaut  bien 
un  grand  vwték. — Dieu  merci,  adf .  Gr&ces  à  Dien. 
//  est  guéri ,  Dieu  merci  / 

MERCIER,  s.  m.  MERCIÈRE,  s.  f. Marchand, 
marohsnde  qni  l'end  en  ^pros  et  en  détail  plnsitfnrs 
sortes  de  aaiithândises ,  et  snrtont  de  celles  qui 
aervent  à  lliahlllement  et  à  la  parure ,  comme  iÛs , 
rubans,  Uafères,  etc.-— PortA-balle  qtii  Ta  par  les 
villes  et  par  les  TUlages,et  qui  vend  toutes  sortes 
(le  menues  marchandises. 

MERCREDI,  s.  m.  Le  quatrième  jour  Âe  la 
semaine.  Le  Mercredi  Smnt.  Mercredi  des  Cendres^ 
—  t  Obes  les  Persans ,  jour  bUno  ou  heureux. — 
t  Chet  las  Chlnfulais ,  rnn  des  jours  consacrés  k 
des  cérémo&ies  i<(tifiénses.  ->*- 1  JFi^ure  allégori- 
qae,  personnifiée  ptr  la  statnê  de  Mercure,  qu'on 
leconnait  aux  ailerons  de  son  pétasa. 

MERCURE,  s.  m.  La  planète  la  pins  proche 
da  Soleil ,  oelle  qui  fidt  sa  révolution  autour  du 
9oleil  en  moins  de  tampa.  •— Deq>i-métal  nommé 
commnnédMnt  vif-nrgeat.-:>f Corps  simple  r^nfé 
dans  la  oiaqaiime  section  d«s  métaux. — j Mercure 
futminatét,  |iondre  oui  est  Isirésnliar  de  la  disso* 
lotion  du  iBercnre  dans  Padda  nitrique.  —  tOn 
appelle ,  Mercure  cru,  àa  mercure  pur  ;  -  1tde  vie, 
de  mortf  la  pondra  d*iLtgarodi{-ti^ii«,  da  pro- 
tochlorar*  da  aaraora}  -  ^précipité  blanc,  r.  Pai- 
cirrri  Mu«e;  -'tprédpùié  rout:  K  Piaécirnri 
aoimi;*t  revlpyUde  cîntbre ,  du  mercure  oi>tfnn 
par  ta  déoompoiitiiMi  du  sulfure;  -  t  tolmbU 
d'ffàhnemann,  urne  sabatanee  qn*oii  obtient  en  ver- 
lant  goaite  à  gootta  de  rammonJaque  éundo  d*aan 
dans  tine  dissolution  4«  proto-altrate  de  mtvcnre, 
et  avant  stiin  qu'une  petite  partie  de  oa  sel  reste 
double.  —  Fijcer  le  mercure ,  Tunir  de  telle  sorte 
Rveo  un  uuti-e  corps  qu'il  he  puiase  pas  tvderanir 
coubiit  '^Jfig'  8«  di^  d'un  jeune  homme  tré»>vif 
et  qui  a  beaucoup  de  légèreté  daiia  l'esprit.  — i 
DieWdtf  la  fkble  ^ui  présidait  k  l'éloquence,  au 
conaaeree  ,  etc. ,  et  mi{  était  le  messager  des 
(Uef^.i—tChèi  Im  AthéjûeD^,  nom  qu'où  don- 
nail  «Gf  jprenûér  eriniiner  qu'on  faisait  supplicier 
lorsqu'il  y  en  avait  ph|sienrs,  parce  qu'il  mon- 
trait aui  attires  le  chemin  des  Enfers.— jf^.  L'en- 
tiemettaar  d^nu  mauvais  commerce.  — Sorte  de 
papillon  du  genre  àMê  satyres.  ~r<  ^iÊéreure  corné 
des  anàiens  elùmistei,  c'est  le  mercure  mori^té  des 
modernes!- — Du  mercure  vierge,  du  mercure  natif. 
— ^^^^MaacuRBs.  a.  m.  pi. 
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tMlRCURB  t»  TRAHeiB.  s.  m.  Taiilna  Hné- 
raire  qui  parut ,  en  XO97  ^  fooa  la  titra  de  M*r- 
cure  fr^ntMtt- , 

tBlEROJRE  OALAIfT.  I«  é.  Journal  Utté- 
raire ,  aittlt  noolbaé  de- M.  Galant ,  professeur  au 
«oUéga  royal,  qui  y  IfavaillaH. 

MERCURES.  s.  m.  pi.  Jeunes  enlknts  grees  on 
romalrà  qui  étaient  «mplofés  dans  certaines  fètea 
at  eartaines  cérémottiaf. 

^  HfERCURIALE ,  ou  POIROLB.  s.  m  Espèce  de 
plante  qtd  tet  fort  commune.  — •  Genre  de  plantes 
indigènaes  de  la  fiimille  des  titbymaloïdea.  — -  jlfi^/'- 
ekrifde  sauifoge.  IT.  Cliov  m  cbibv. 

MERCURIALE,  i.  f  Assemblée  du  parlement 
qui  se  tenait  le  pr«nil«r  mercredi  d'après  Saint- 
Martin  ,  et  le  pr«(mier  mercredi  d'après  la  semaine 
de  Pàqutfs ,  et  dans  laquelle  le  premier  président , 
ou  le  procureur  général ,  on  l'tm  des  avocata 
généraux,  parlent  eoiltra  les  abus  et  les  désordres 
qulls  O^t  remarqués  dans  Tadminlstration  ^  la 
Jtlatiea^  jinr  Lès  dtteonrs  que  l'on  Cait  ce  jonr-Iè  k 
ce  sc^ai — fig.  Réprimande  qtte  Ton  fait  è  quel- 
mi'àit.  *- Assemblée  de  i|;ens  de  lettre!  qui  ae 
«sait  le  mercredi  ches  quelque  personne  savante. 

MERCURIALES,  s.  f.  pi.  t  myth.  Fêtes  que 
l'on  cabrait  dans  l'Ile  de  Crète  avec  beaucoup 
d'appareil..  — f  Autres  fêtes  que  l'on  célébrait  à 
Rome ,  mais  avec  moins  dé  magnificence. 

fMERCURlAUX.  adj.  m.  pi.  Nom  coUecti/ sons 
laquel  i>n  désigna  les  divers  médicaments  dans  la 
composition  desquels  il  entre  du  mercure.  —  fil 
ast  aussi  éul>stantif.  Lus  mercuriaux. 

SÉERCÙRIEL,  RIELLE.  ad[j.  0oi  contient  du 
tnerctire.  Onguent  mercuriel.  —  Filiations  mercu- 
rielUSf  frictions  'qu'on  fait  avec  le  mercure.  — 
f  Maladie  mcrcunelle,  maladie  cutanée  produite 
par  l'administration  des  préparations  de  mercure. 

MBRCURIFICATION  s.t  slchim.  Opération 
par  la^O^Ie  on  tire  le  mereare  des  métaux. 

MERDAILLE.  s.  f.  Troupe  importuné  et  criarde 
de  petita  enfonts.  Faites  taire  cette  merdaille.  pop. 

BIERDE.  s.  f.  Excrément,  matière  fécale  de 
l'homme  et  du  chien,  du  chat,  etc.  Les  gens  bien 
élevés  évitent  de  se  servir  de  ce  mot  dans  la  con- 
versation. 

BIERDE-D'OIE.  s.  f.  Conlenr  entre  le  vert  et 
le  janoe.  —  ady.  de»  a  g,  Qui  est  de  cette  couleur. 
Drap  merde-d'oie. 

MERDE  DE-CORMORAif.  a.  f  Subatanëe  ou 
ma^re  poraoae  et  dure  qu'on  trouve  anr  les  bords 
da  la  OMr,  et  qui  parait  n'être  qu'un  prodoiè  des- 
sécrjhé  àa  la  décomposition  des  varecs.—- Nom  qu'on 
donna  k  l'alcyon ,  dont  la  forme  se  rapproché  de 
oalle  de  U  fiente  d'un  oiseau, 

MERDK-DU-DIABLE.  a  f .  On  donne  ce  nom 
qnelquefoia  k  l'assa  icstida,  k  ouuae  de  aon  extrême 
puanteur.  •—  Marna  bitomineoae  que  l'on  rencon- 
tre euf.  epvirona  de  Syraonae. 

MER  DE  .SABLE,  a.,  f.  On  a  donné  ce  nom 
an  désart  saUonnenx  qui  eat  prés  de  la  Syrie. 

MERDEUX,  DEUSE.  a4j.  Souillé,  gâté  de 
merde.  Un  lange  merdeux.  Une  chemise  merdeuse. 
n  est  bas.  —  ng.  //  sent  son  cas  merdeux ,  se  sent 
onpabla  de  quelque  chose.  —  Cet  Itomme  est  un 
'^(•M  tnàrdeus ,  on  n^  aait  par  on  le  prendre. /ny», 

BIÊILE.  p.  f.  FemmiB  qui  ji  mia  q||  enfant  au 
monde,  7^  Se  clit  dea  flepuellM  des  animaux ,  lors- 
qu'elles ont  en  des  petits.  — -  Matrice.  En  ce  aens 
il  n'est  d'usagp  que  dans  ca»  phrases  :  MtU  4c 
mère.  Vtœeur  de  mire. — ll^  Notre  mèrp  la  sainte 
Église.  L  Église  est  une  bonne  mire,  —  Mlle  est  la 
mère  despauvref,  elle  fait  de  grandes  çhar||és,  de 
grandes  anmàncs.  •— y7^.-Rçligtense  professe.  La 
mire  prieure,  La  mire  abbesse,  — Jamil.  Femine 
du  fi|(li\pl^  un  peu  âgée.  La  mire  une  telle.  Venez 
ça,  nonne  mire,  0a'oA  vous  parle. —  par  anal.  Cause 
principale.  L'amLiiion  est  la  mère  de  tous  Us  dés- 
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4tdns.  Voisivêlé  tsi  Ar  mère  de  laoâ  lès  Wc«s.  — 
Pays  qu\  k  donné  aaiaaéaoe  à...  — ^^Ûg.  La  Grèce 
a  été  la  mire  des  beanm-atts ,  les  beaux-arts  ont 
pris  naiaaance  dans  la  Grèce,  et  y  ont  été  perfec- 
tionnés. —  Grand'mire ,  aïeale;  K  GnAvn'Mftaa. 
— '  pror.  Renvoyer  quelqu'un  è  m  grand'mire , 
le  retaneer  Yivement.  -^  Me^c-mèf» ,  b  l'égard  àti 
enfants,  femme  qui  a  épousé  leur  pèt«  après  la 
mort  de  leur  mère  ;  k  l'égard  d'an  gendie,  mère 
de  sa  fimme  ;  à  l'égard  d'une  bm ,  mère  da  fon 
mcrl.  —  Mire  nourrice,  celle  qui  donne  k  téter 
k  Un  enfant ,  et  qui  le  nourrit  et  l'élève ,  dans  te 
premier  temps  de  son  enfance ,  au  lieu' de  la  yéri- 
tabla  mère. 

MÈRE.  adj.  f.  Mire-goutte,  le  plus  pur  vin  qoi 
coule  de  la  cuve  sans  qn'on  ait  encore  foulé  le 
raisin.  —  Mire-laine ,  la  laine  la  plus  fine.  — 
Eau-mire,  l'eau  salée  et  épaisse,  qui  ne  fournit 
plus  de  cristaux.  L'eau-mire  du  nitre,  etc.  — 
Langue  mire ,  qui  n'est  dérivée  d'aucune  autre , 
et  dont  quelques-unes  sont  dérivées.  —  anat. 
Dure-mire,  pie-mère,  les  deux  membranes  qui 
enveloppent  le  cerveau.  —  Mère-patrie,  état  con- 
sidéré par  rapport  à  ses  dépendances  et  A  ses 
colonies.  —  Mire-perle ,  grosse  coquille  pleine  de 
perles.  V.  Màax  nt  rasLEs.  —  V.  aussi  Miiit- 
LKssrvg  et  Miai-sovcHi. 

MÉREAU.  s.  m.  Petite  pièce  de  métal  ou  de 
carton  que  Ton  donne  dans  les  églises  cathédrales 
et  collégiales  k  chaque  chanoine,  pour  marque 
de  son  assistance  k  l'o/fice  divin ,  ou  k  quelque 
fonction  ecclésiastique,  et  pour  lui  servir  à  rece- 
voir ensuite  ,1a  distribution  de  certaines  choses 
auxquelles  il  a  droit  par  sa  charge. 

tMÈRE  DE  PERLES,  s.  f.  Nom  qnl&n  donne , 
chez  les  dominotiers ,  a  de  la  nacre  de  perles. 

MÉRELLE.  s.  f.  Espèce  de  jeu  qui  n'est  guère 
en  usage  que  parmi  les  enfants  et  les  écoliers ,  et 
où  l'on  jo|ie  en  poussant  è  cloche-pied  un  palet 
entre  des  lignes  tracées  sur  la  terre  ou  Sur  an 
endroit  dallé.  On  dit  aussi  Marelle^. 

tMÈRE-LESSrVE.  s.  f.  Première  lessive  que  les 
blanchisseurs  de  toiles  préparent. 

BlÈElELLÉ,  LLÉE.  adj.  blas,  Qui  représente, 
qui  figure  des  mérelles.  On  dit  aussi  Marelle. 

MERENDERE.  s.  f.  Genre  de  plantes  -de  la 
famUle  des  liliacées. 

MÉRENG1E.  s.  f.  r.  MiaixGix. 
tldÈRESOUCHE.  s.  f.  vign.  Sonclie  principale, 
celle  qui  fournit  du  plant  en  abondance. 

MàlÉTRtCE.  s.  f.  Genre  de  coquiOIes  établi 
aux  dépeiu  des  venus. 

MÉRÉTRICIER.  s.  va.  Animal  de  la  coquille 
nommée  Méritrice. 

MERGULE.  a.  m.  Genre  d*oiseaux  de  l'ordre 
dèii  nageurs. 

tMERGIAN-BANOU.  s.  f.  myth.  orient.  Nom 
d'une  fée  dont  il  eat  fait  souvent  mention  dans 
les  romans  orientaux.  Elle  était  de  la  race  des 
Péris ,  c'est-à-dire ,  de^  géants  ou  démons  de  la 
belle  espèce,  Lea  Dives ,  leora  ennemis ,  comman- 
dés par  Demruach ,  ayant  fait  une  irruption  en 
Perae,  Mergian-Bahon  fut  prise  et  emmenée  cap- 
tive. Demrnsch ,  k  qui  elle  échut  en  paruge , 
voulut  obtenir  aes  faveurs;  mais  ,  n'en  ayant  requ 
que  du  mépris ,  il  la  maltraiu  et  l'enferma  dans 
les  cavernes  de  la  montagne  de  Lof.  Elle  y  resta 
jusqu'à  la  défaite  de  son  persécuteur ,  qui  lui  Ven- 
dit la  libprté.  Ayant  engagé  «on  libéiratenr  dans . 
nne  guerre  où  il  perdit  la  vie,  Mergian  désolée 
se  rendit  en  Europe ,  où  elle  se  fit  nne  grande 
réputation  sons  la  dénomination  de  fée  Mergianne 
on  Morgianne  :  c'est  de  ce  nom  qne  nos  anciens 
romanciers  ont  formé  celui  de  Morgante  h  t)é- 
ooanue. 

MÉRIANE.  s.,f.  Genre  d^  pUntes  de  la  famille 
des  mélastomées. 
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MÉKIANELLE.  i.  f-.  Genre  de  plante*  établi 
poar  placer  qaelqae*  aotholiae*. 

MERIDIArnS.  s.  t.  Espèce  4e  plante  qni  a 
quelque  reuemblance  ateo  le  poorpier. 

MÉRIDIEN,  s.  m.  as^on.  Grand  cercle  de  la 
spbùre ,  qui  passe  par  les  p61es  du  monde ,  et  par 
le  xéniib  du  lien  daqnel  il  est  dit  uiéridieii.  — 
Premier  méridien.  V.  l^voiTiJoa.  —Méridien  uni- 
versel, dans  le  calcnl  des  éclipses,  celui  où  l'on 
suppose  le  Soleil  fixe,  les  di/TëreiiU  pays  de  la 
terre  y  arrivant  tons  spccessivement.  —  Méridien 
magnétique:  pbys.  Grand  cercle  qui  paase  pa'ries 
pôles  de  l'aimaut,  et  dans  le  plan  duquel  se  trouve 
l'aiguille  aimantée.  — Méridien  du  globe  ou  de  la 
sphère  ^  le  cercle  de  cuivre  dans  lequel  tourne  et 
est  aaspendne  la  «phèrç.  —  tNom  qu'on  a  donné 
à  un  démon  qne  les  Ruasen  craignent  et  révèrent. 
—  y.  MâaiDiairs.  s.  m.  pi. 

MÉRIDIENNE,  s.  f,  Ligne  qui  marque  le  midi, 
uu  partie  de  la  commune  section  du  plan  du  mé- 
ridien et  de  l'horizqn  dn  lien.  —  En  général,  la 
commune  section  du  méridien  et  d'un  plan  quel- 
conque, horizontal ,  vertical  ou  incliné.  —  Ligne 
méridionale  de  la  Fi'iince ,  ligne  qu'on  a  tirée  de- 
j)ui9  l'extrémité  la  plus  méridionale  du  royaume, 
jusqu'À  son  extrémité  la  plus  septentiionale.  — 
Sommeil  court  qu'on  prend  après  midi.  Faire  sa 
méridienne.  —  Méridienne  du  temps  moyen,  celle 
qui  marque  le  midi  moyen  sur  une  courbe  tracée 
suivant  l'équation  du  temps.  —  Méridienne  d'un 
cadran,  gnom.  Droite  qui  se  détermine  par  l'inter- 
atction  du  méridien  de  l'endroit  avec  le  plan  du 
cadran  ;  ligne  de  midi ,  d'où  commence  la  division 


dc8  lignes  des  heures. 


tMÉRIDIENS.  s.  m.  pi.  antiq.  Gladiateurs  qui 
entraient  dans  l'arène  vers  l'heure  de  midi  ,  et  qui 
.se  battaient  avec  une  e.spèce  de  glaive  contre 
ceux  de  leur  classe. 

MÉRIDIONAL,  ONALE.  adj.  Qui  est  du  côté 
(lu  midi  par  rapport  au  lieu  dont  on  parle.  Les 
régions  méridionales.  Le  pôle  méridional. —  Cadi'an 
méridional ,  celui  qui  est  danik'le  plan  qui  ra  du 
devant  au  Couchant ,  et  qui  est  tourné  directe- 
ment au  Midi.  —  mar.  Distance  méridionale  ,  dif- 
iërence  de  longitude  entre  le  méridien  sons  lequel 
le  vaisseau  i>e  trouve ,  et  celui  d'où  il  est  parti. 

—  Parties,  milles  ou  minute^  méridionales ,  par- 
tics  dont  Icb  méridiens  croissent,  dans  les  cartes 
marines  ,  à  proportion  que  les  parallèles  de  lati- 
tude décroissent. 

MÉRIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  U'ordre  des 
byménopières. 

MÉRIER  BLANC,  s.  m.  Nom  d'un  oisean  qu( 
aime  beaucoup  les  mûres. 

MÉRIGAL.   s.    m.  Sorte  de  monnaie  d'or  du 
Monomotopa ,  plus  forte  que  la  pistole  d'EsjMigne. 
tMÉRIMÈË.  s.   f.  Nouveau   genre   de   plantes 
que  l'on  a  classé  dans  la  famille  des  élatinées.    _, 

Mi^RlNGIE.'s.  f.  Genre  de  piaules  delà  famille 
des  caryophyllées. 

.  MÉRlNGini.  i.  f.  Espèce  de  pâtisserie  creuse 
r-ùte  de  pûte  d'u^ufs  dont  on  sépare  les  blancs, 
lie  ràpure  de  ciiron  et  de  sucre  fin,  avec  de  la 
tièine  soufllée.  oii  des  couiltures  que  l'on  met 
tians  le  milieu. 

MÉRINOS,  s.  m.  Mouton  de  race  espagnole. 

—  Étoffe  de  laine  croisée.  —  Schall  fabriqué 
avec  cette  laine. 

MÉRION.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  l'ordre  des 
t'itauten.rs. 

MÉRIONF.  s.  f.  Petit  animal  remarquable  par 
la  longueur  de  sen  jambes  de  derrière. 

MERISE,  s.  f.  Sorte  de  fruit.  i*onge ,  à  noyau, 
plus  petit  que  la  cerise ,  et  de  même  nature.  — 
l'élite  cerise  .Muvape.  —  Fruit  du  meriiier. 

MERISIER,  s.  m.  Grand  arbre  qui  produit 
Ici  merises.  —  Au  (ianada,  espèce  de  bouleau. 
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MÉRISME.  s.  m.  Gemv  oe*  pontet  de  la  fa- 
mille des  coralloidea. 

tMÉRISTRS.  a.  m.  pi.  Sorte  de  aeotairea  héréti- 
ques qnl  s'assemblaient  rarement. 

MÉRITANT,  ANTE.  adj.  Qni  a  bMQQopp  de 
mérite.  —  Méritant.  tParticipe  présent  da  verbe 
Mériter,  ♦ 

MÉRITE,  s.  m.  Ce  qni  rend  digne  d'eatime, 
de  considération,  etc.  •— Ce  qui  a  de  bon  çt 
d'estimable  daiu  les  choses.  —-Ce  qni  rend  digne 
de  récompense  ou  de  punition  de  la  part  de  Dien. 
Dieu  nous  iu^ra  suivant  U  mérite  de  nos  oeuvres. 

—  famil.  //  sera  traité  selon  ses  mérites.  <— >  Se  foin 
un  mérite  de  quelque  cliose ,  en  tirer  gloire,  avan- 
tage ,  vanité.  —  pi.  Les  efibta  de  la  grâce.  —  Les 
mérites  de  la  passion  de  Jésus-Christ^  «es  aonffranices 
et  sa  mort ,  qni  nous  ont  mérité  la  rétnlaaian  dea 
péchés. — Les  mérites  des  saints,  leurs  bonnes  œu- 
vres. —  t  myth.  Figure  allégorique ,  représentée 
sur  le  sommet  d'un  rocher  escarpé.  Ses  armes  et 
le  livre  qu'elle  tient  marquent  qu'il  eat  le  fruit  des 
travaux  et  de  l'étude, 

tMÉRJTE  MÉCONNU,  s.  m.  myth.  Figure  de 
la  vertu  qui ,  la  tète  rasée ,  assise  près  du  tombeau 
d'Ajax,  fond  en  larmes  sur  le  jugement  iujuatè 
qui  le  dépouilla  des  anne»  d'Achille  en  faveur 
d'Ulysse. 

MÉRITER.  V.  a.  Être  ou  se  rendre  digne  de... 

—  Il  se  dit  des  choses.  Cette  action  mérite  récom- 
pense. —  Mériter  une  faveur  à  quelqu'un,  la  lai 
faire  obteiûr,  l'en  rendre  digne.  Sa  modestie  lui 
a  mérité  ce  présent.  —  Cette  nouveUe  mérite  con- 
firmation, n'est  pas  sàre,  a  besoin  d'être  oonfir- 
mée.  —  Bien  mériter  de...^  avoir  rendu  de  grands 
services.  //  a  bien  mérité  de  ta  patrie.  En  ce  seoa 
il  est  neutre.  ■»  Mâairé,  ia.  part. 

tMÉRITHALLE.  a.  m.  bot.  Pousse  do  boor|;eon. 

MÉRITOIRE.  a4j.  des  a  g.  Qni  mérite,  qui  est 
digne  des  récompenses  de  l'antre  vie.  Le  jeûne  est 
une  œuvre  méritoire. 

MÉRJTOIREMENT.  adv.  D'une  manière  m^ 
ritoire.  //  agit  méritoirement. 

MERLAN,  s.  m.  Poisson  de  mer  dont  la  chair 
est  extrêmement  légère  et  délicate.  t~  Sons-genre 
de  poissons  de  la  famille  des  MÛts ,  fort  abon- 
dants sur  les  côtes  de  FranceA 

MERLE,  s.  m.  Oiseau  de  pflunage  noir,  qui  a 
le  bec  jaune.  — Genre  d'oiseaux  sylvains  de  la 
famille  des  chanteurs.  —  fig.  Cest  un  fin  merle, 
uu  homme  rusé  et  adroit.  — ^  iron.  Beau  merle , 
homme  mal  fait ,  sans  esprit.  —  F.  3f xaiOT. 

MERLETTE.  s.  f.  Ancienne  armuM  de  tête. 

—  blas.  Petit  oisean  représenté  sans  bec  ni  pieds. 
//  porte  d'or  à  trois  meriettes  de  sable. 

MERLIN,  s.  m.  Espèce  de  cordage  pour  cou- 
dre les  ralingnes  des  voiles.  — Espèce  de  massue 
dont  les  bondiera  se  servent  pour  aasonuner  les 
bceofs.  —  lostmment  garni  4'nn  manche ,  pour 
fendre  dn  bois.  —  t  Corde  composée  de  trois  fils. 

—  Nom  d'un  hmtnx  enchanteur  dont  il  est  fait 
mention  dans  l'histoire  d'Angleterre  du  cinquième 
siècle.  Il  était  issu,  dit-on,  du  commerce  d'une 
Anglaise  avec  un  démon  incnbe.  U  avait  été  foirmé , 
d'après  un  Conseil  de  quelques  esprits  infernaux , 
pour  anéantir  l'onivre  de  la  rédemption  ,  ce  qni 
u'empéche  pas  certains  romanslie  chevalerie  d'en 
faire  on  sélé  catholique.  Depuis  ce  nom  est  devenu 
appellatif ,  et  l'on  s'en  sert  pour  signifier  un  grand 
magicien. 

MERLINE.  s.  f.  Orgue  mécanique  un  peu  plus 
fort  qu'une  serinette ,  et  qui  est  à  l'uniason  de  la 
voix  des  merles.  ^ 

MERLINER.  v.  a.  mar.  Coudre  une  voile  à  la 
ralingue  avec  du  merlin.  Merliner  des  voiles.  •» 
MaaMvÉ,  ÉK.  part. 

MERLON.  s.  m.  fortif.  La  partie  do  parapet 
qui  se  trouve  entre  deux  embrasuref. 


MEBXOT.  s.  m*  Espèce  de  poisson  du  genre 
dea  labres.  On  le  qomine  aussi  Merle. 

MERLUCHE,  s.  f.  t  Nom^.donné  k  toutes  les 
espèces  de  poissons  du  genre  gade ,  lorsqu'ils  ont 
été  desséchés  au  soleil. —. Morne  sèche.  >r.  £//}« 
poignée  de  merluche,  deux  merluches  jointes  en- 
semble. —  Cest  de  la  merluche  dé  cette  année. 

MERLUS,  s,  m»  Genre  de  poissons  qu'on 
troQve  dans  la  Méditerranée. 

BfERLUT.  a.  m.  Se  dit  des  peaux  que  l'on  fait 
sécher  à  l'air  pour  les  conserver  sans  qu'elles  se 
corrompent.  Peaux  en  merlut, 

MÉ&O.  s.  m.  Espèoe  de  poisson. 

MÉROGÈLE.  s.  f.  méd.  C'est  U  même  chose 
qne  la  hernie  crurale  bu  fémorale. 

MÉRQCTE;  s.  f.  Pierre  d'un  vert-poireau ,  que 
les  minéralogistes  modernes  appellent  Serpentine 

-  A![ÉRODON.  s.  m.  Genre  d'insectes  détordre 
dfS^  diptères. 
tMÉROlPE.  s.  f.  Plante  qui  croit  dans  l'Os  de 
Meroe,  et  que  l'on  dit  bonne  contre  l'hydropisie. 

MÉR.OPE.  s.  f.  aitron.  iL'nue  des  sept  étoiles 
principales  des  Pléiades. 

BCIÎROPS.  s.  m.  Nom  d'un  oisesu  qni  se  nourrit 
d'abeilles  ;  le  guêpier. 

,  tSÈSSyO.  s.  m.  Espèce  de  poisson  de  la  famille 
des  perooïili^s. 

tMÉaOYINGIEN ,  ENNE.  adj.  Se  dit  de  la 
famille  qui  descend  de  Mérovée,  roi  de  France. 
Race  mérovingienne.  —  Il  est  aussi  subsUutif.  Les 
Mérovingiens. 

BIK&R.AIN.  s.  m.  Rois  de  chêne  qni  est  fendu 
en  monnes  planches,  dont  on  fait  des  panneaux, 
des  dooves  de  tonneaux ,  et  d'autres  onntiges.  — 
vén.  Matière  de  la  perche  et  du  Ihms  du  cerf. 

MÉRTENSIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  nrticées. 

tMl^U>  s.  m.  myth.  Fameux  mont  d'or  placé 
.m  milieu  de  la  terre,  où  les  dieux  seuls  peuvent 
aller.  Les  Indiens  le  pUcent  au  nord,  et  le  disent 
composé  de  1008  petites  montagnes.  Les  dieux 
le  transporterait  dans  la  mer  de  lait  pour  le  faire 
mouvoir,  et  se  procurer  l'amonrdon  qni  devait  lea 
rendre  immortels. 

MÉRUA.  s.  f.  Sorte  de  plante  qni  nait  dans 
l'Arabie  Heureuse. 

MÉRULE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  champignons.  —  Espèce  de  poisson. 
tME&TEILLAT.  s.  m.  Espèce  de  bean  raisin. 

MERVEILLE,  s.  f.  Chose  qni  cause  de  l'adiui- 
ration ,  etc.  ~—  Chose  rare ,  extraordinaire,  surpre- 
nante.—  Chef-d'œuvre  de  l'art. —Phénomène, 
prodige ,  miracle.  Cest  une  merveille.  —  fig.  Jeune 
merveiUe,  jeune  personne  extrêmemei^  belle.  — 
Faire  me^geiUe ,  ûiire  fort  bien.  —  (tmrPiometire 
monts  et  merveilles,  faire  de  très-grandes  promesses. 

—  Ce  n'est  peu  mtrveiOe ,  la  chose  est  toute  simple. 

—  Les  sept  menmUes  du  monde ^  les  murailles  et 
les  jardins  de  Babylone,  faiu  par  Sémiramis ,  reine 
d'Egypte;  le  phare  d'Alexandrie  ;  le  tombeau 
qo'Artémise  fit  élever  i  Mansole  son  mari;  le 
temple  de  Diane  d'Éphèée;  celui  de  Jupiter  Olym- 
pien à  Pise  en  Élide  ;  et  le  colosse  de  Hhodes.  — 
Être  la  huitième  merveille,  être  excellent  en  son 

genre J  merveille,  adv.  Parfaitement  b.ien.  — 

Pas  tant  que  de  merveilles,  phr.  adv.  Pas  beaucoup. 

MERVEILLE  D'HIVER,  s.  f.  Sorte  de  grosse 
et  belle  poire  qui  ne  vient  qu'en  hiver. 

tMERVEiLLES.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on  à  appli- 
qué i  certains  gâteaux. 

MERVEILLEUSEMENT,  adv.  D'une  msnière 
merveilletne ,  extrêmement,  à  meiveille,  éton- 
namment, admirablement,  oxtraordinairement. 

MERVEILLEUX,  s.  m.  Tout  ce  qui  surprend 
l'caprit  et  le  force  à  aduûrer.  —> Chose  rare,  sur- 
prenante.—  Tout  ce  qni  est  contre  le  cours  ordi- 
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nair0  de  U  ontiire.  ~r  Go  qo'il  y  a  cl«  nerT«iUeiix 
ilaiu  an  poème ,  comme  r^i^tenrention  4e«  dieqx , 
etc.  —  Dene  le  jergon  nodcrne,  petit-meltre  i 
Uomme  à  U  mode ,  qai  Ipbcle  de  bomi  airs ,  et 
qfti  a'iieaficoap  de  pié(«ii|J9n>.  CpU  un  merveil- 
leujc  t  UM  merveiffeuse, 

BIERVEUXEUX,  SfJSE.  «41.  Admirable ,  eor- 
preoant,  rare,  étonnant,  qui  oaoae'de  l'admira- 
tioii. — Excellent  en  êop  genre.  Çhote  m^nwHâUse. 
Ouvrage  merveilleux.  "*      .      ,.    "" 

MI&TCISME.  ••  m.  méd.  Affection  dana 
laquelle  le  malade  mmine  i  la  mauièi-e  des  ani^ 
maux  raminanta  ;  rumination. 

IVléRTGOLE.  adj.  et  a.  dea  a  g.  Qo^eaf  p^jet 
au  niéryciaaie ,  qni  en  eat  affecté.  « 

MÉRTCOLOGIE.  a.  f. Traité  de  la  rumination, 
df acription  dn.  méijciame. 
tMÉRYCOLOGIQUE.  adj.  dea  a  g.  Qui  appar- 
tient,-qni  eat  relatif  k  la  mérycologie. 
tMERTCOLOGISTE.  a.  m.  Celni  qni  a'occape 
lie  la  deacription  dn  méryciame.  > 

MÉRTN.  a.  m.  Genrq.  d'inaectea  de  l'ordre  dea 
coléoptèrea. 

MERITE,  a.  t.  Genre  de  plantée  qni  n'ont 
])oint  de  corolle. 

MES.  Le  pioriel  du  pronom  Mo*. — LeamieDs , 
les  loiennes.  Me*  parents. 

MES.  Partionle  qni  entre  dana  la  formation  de 
plusieurs  mots,  et  qui  aignifie  Jtfa/,  comme  if(wa/- 
lier ,  me'saUiance  f  ttfi, 

MÉSA.  s.  m.  Genre  de  plantes  que  Ton  nommé 
autsi  Siburatie. 

MÉSADOÙ.  a.  m.  Sorte  d'épée  de  bois  «joaté 
ù  la  meuole ,  dont  se  servent  ceux  qni  font  le  fro- 
mage ,  pour  rapprocher  les  parties  dn  caillé  qui 
nagent  dans  le  petit-lait. 

MÉSAIR.  s.  m.  Allure  ij^xm  chcTal  qni  tient 
le  milieu  entre  le  torre-à- terre  et  les  courbettes 

MÉSAISE.  s.  m.  Le  même  que  Malaise. 

MÉSAL.  s.  m.  Espèce  de  coquille. 

MÉSALLIANCE,  s.  f.  Alliance,  mariage  avec 
une  personne  d'une  condition  fort  inférieure. 

MESAIiLIER .  ▼.  a.  Marier  à  une  personne  d'une 
condition  inférieure.  —  Son  plus  grand  usage  eat 
avec  le  pronom  peraonneL— <Se  mdsaUier.  ▼.  pron. 
Épouser  une  personne  d'un  rang  très-inférieur. 
— Fréquenter  des  inférieurs,  fam.  il  jfg^  faut  jamais 
se  mésallier.  —  Mésai.ué ,  is.  part. 

MÉSANGE,  s.  f.  Petit  oiseau  de  pïumage.gria, 
rayé  de  noir,  de  blanc  et  de  janne.  — Genre  d'oi- 
seaux passereaux  de  l'ordre  des  sylïaina ,  faii4lle 
des  cegtthales. 

MESAWGÈRE.  s.  f.  Grosse  mésange. 

MÉSANGETTE.  s.  f.  Piège  pour  prendre  dea 
uiésanges. 
'    MÉSANIO.  s.  m.  Espèce  de  corail. 

MÉSAHAlQUE.  adij.  des  a  g.  anat.  Se  dit  des 
veines  du  méMutèr*. —  Il  est  aussi  substantif.  Les 
mésaraiawu. 

MÉSAJiaiYEa.  T.  n.  impers.  Se  dit  d'un^^- 
•(lent  (Iclieax  qui  arriTe  à  la  snite  dù^ÊÊjSat 
chose.  Si  'VOUS  ns  changes  de  eomduile ,  n^^tta 
mcsarripera,  ^  '«*^ 

BdÉSAULE.  s.  f.  Cheik  les  anciens  Qieos,  cour 
placée  entre  deux  l>âtimenta.  | 

MÉSÀTEIflR,  T.  n.  Il  ne  a'emploie  guère  qu|*è 
riofioiHf,  «ta  !•  même  aens  que  Mésarriver. 

?.l$aAyUNTUKE.  p.  f.  Accident  (Ichenx,  mal* 
l'curet^  Cette  mésaventure  est  étrange. 

MmE.  s.  t.  astron.  Une  d«s'  sept  cordes  de  la 
Ivko  i  celle  dtt  milieu  eat  dediée^an  SoleiL 

MÉSÉDIFIER.  ▼.  a.  Scandaliaer.--  MisiniFii, 
ÉK.  part.  (Boiate.)  inusité. 

MËSELKRÏB,  on  MESLERIE.  a.  {.  Espèce  de 
Ifpre.  vieujt» 

MÉSENIÈRE.  s.  m.  snàt.  ProdncUon  dn  péri- 
toine qni  règne  en  forme  de  friùse  le  long  de  1* 
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partie  care  des  arcs  tbrmés  par  différentes  omcon- 
volntions  des  intestins.  C'est  ce  qui  est.oonnu 
dans  le  vesu  sous  le  nom  de  Fraise. 

MÉSENTÉREMl^URAXIS.  s.   f.  Obstruction 

du  mésentère  ,,qni  aurTient  le  long  dea  intealina. 

tMÉSENTERIE.  s.  t  méd.  Le  carreau,  deuxième 

genr^  des  adénoses   de   la    Nosologie  naturelle 

d'Alihert. 

MESENTÉRIQUE.  s.  f.  Espèce  de  plante  du 
genre  des  cryptogames. 

MESENTERIQUE.  adj.  dea  a  g.  anat.  Qui 
appartient  an  méaentère.  — t  On  appelle ,  Jrtères 
mesentériqueSy  au  nombre  de  deux  :  La  supérieure, 
qni  naît  de  l'aorte,  au-deaaons  de  la  cœiiaque, 
fonitiit  les  coliquea  droites,  et  distribue  aea  ra- 
meaux à  l'inteatin  grêle  ;-/'i/{/tfWe/MV,  qni  naît  de 
l'aurte  peu  avant  aa  terminaison ,  fournit  les  coli- 
ques gauches ,  et  s'étend  jnsqu'auprèside  l'anus. 

—  i  Glandes  mésenténques ,  gangliona  lympUati- 
quea  du  mésentère.^ — t  Plexus  mésentériques  supé- 
rieur et  inférieur,  qui  accompagnent  les  artères 
méaentériqnea ,  et  sont  fournis  [âkr  le  aplaire.  — 
t  F'eines  mésentériques  supéiieure  et  inférieure  , 
qni  se  jettent  toutes  deux  dana  la  aplénique. 

MÉSENTÉRITE,  on  MÉSEN'L^ERITIS.  a.  f. 
méd.  Inflammation  du  mésentère. 

MÉSÉRÉON.  8.  m.  Sorte  de  plante  de  la  famille 
dea  lauréolea. 

JIÉSESTIME.  a.  f.  Privation  de  l'estime.  — 
Sentiment  qni  fait  aroir  mauvaise  opinion  de 
quelqu'un,  ou  mal  apprécier  quelque  chose. 

MÉSESTIMER,  v.  a.  Avoir  mauvaise  opinion 
de  quelqu'un ,  n'avoir  point  on  plus  d'estime  pour 
lui.  — -  Mal  apprécier  une  chose  ;  priser  au-des- 
sous de  sa  valeur.  ■«  MasasTusâ ,  as.  part. 

tMESGIOGIBACHIS.  a.  m.  pi.  Prêtrea  maho- 
métana  qni  deaservent  les  mosquées  intérieures, 
on  les  (èmmes  vont  faire  ieura  prières. 

MÉSŒR.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau  vert. 
tMÉSINGLE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne,  en  cer- 
tains endroits ,  k  la  mésange.  F'.  MâsAXfox. 

MÉSINTELLIGENCE,  s.  f.  Mauvaise  intelli- 
gence ,  brouillerie ,  défaut  d'union.  — •  Dissension 
entre  personnea  qni  ont  été ,  ou  qni  doivent  être 
bien  ensemble.  Fomenter  la  mésintelligence.  La 
mésintelligence  se  glisse  déjà  parmi  les  puissances 
alliées.  — ^.  Opposition ,  incompatibilité. 

MÉSIPHTERPRÉTER.  v.  a.  Interpréter  d'une 
manière  défavorable ,  mal ,  ou  défavorablement. 
mm  MxaumapxBTi ,  as.  part. 

MÊSIRE.  a.  m.  méd.  Maladie  du  foie. 
tfiiÉSITÈS.  s.  m.  royth.  Nom  que  lea  Perses 
donnent  à  leur  dieu  Mitbra ,  comme  tenant  le 
milieu  entre  Orosman  et  Ahriman. 

MESLIRR.  s.  m.  Sorte  de  raisin  qui  croH  dana 
le  Languedoc. 

MESMÉRIEN.  s.  m.  Partiaan  de  Meamer,  ou 
qni  aima ,  adopte  le  meamérisme. 

MESMÉRISME.  a.  m.  C'est  la  même  chose  que 
le  magnétisme  animal ,  qui  tire  son  nom  de  Mes- 
mer, son  inventeur. 

MÉSOBRAQUE,  s.  m.  Pied  de  cinq  syllabes , 
comme  serait  1«  mol  pulckêrrimarum. 

MÉSOCÉPUALK.  s.  m.  anat.  Qni  occupe  le 
milieu  de  la  tête  on  dmcerveau.  Moelle  méspcé- 
phaU.  •--•  f  Le  pont  dr  Varole ,  aelon  Chanaaier. 

UÉSOC^HALIQUE.  adj.  dea  a  g.  anat.  Qui  a 
rapport  au  oMUocéphale.  4nère  mésocépkalique 

—  Se  dit  de  l'artère  basilaire,  selon  Chanasier. 
tMÉSOCÉPHAUTE.  s.  m.  méd.  Inflammation 

dn  mésocéphsle  nn  pont  de  Yarole. 

MÉSOCUONDRUQUE.  adj.  des  a  g.  0  se  dit 
des  fibres,  nuisculeuses  près  de  la  trachée-artère. 
— •  t  II  est  aussi  aubstantif. 

MÉSOCHORE.  a.  m.  Directeur  de  concert  chea 
les  sncieus. 
tMÉSOCOECUM.  s.  m.  anat.  Repli  que  le  péri- 
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toine  forme ,  ehes  qmdqnea  indiviaus  senlemeat , 
k  la  partie  postérieure  de  Tlntestin  ooecnm. 

MHSOCOLON.  s.  m.  anat.  Expansion  dn  péri- 
toine dans  laquelle  est  oompriae  le  colon.  —  t  On 
appelle,  Mésocolon  diaque ,  celui 'qui  appartient 
au  S  colon;- t/om^airtf'<^rM/v  celui  qni  retient  lu 
colon  deacendant  ;-t  transverse,  celui  qui  attacirs  \ 
le  colon  trans verse  :  c'est  le  plas  grand  de  tons. 

MÉSOCRANE.  s.  m.  anat.  MUien  d»  la  tête , 
le  vertex. 

BiÉSOCURE.  a.  f.  Jeune  actrice  grecque  qui 
avait  la  tête  à  moitié  rasée. 

BIÉSpFFRIR.  V.  n.  Offrù-  d'une  marchandise 
beaucoop  moins  qu'elle  ne  vaut  réellemeut. 

tMÉSOGASTRIQUE.  adj.  des  a  g.  aoat.  Qui 
occupe  le  lAlieu  du  ventre.  Région  mégaslriqu- 
on  ombilicale. 

MÉSOGLOSSE.  s.  m.  Nom  que  certains  anato- 
mistes  ont  donné  an  génio-glosse. 

MESOLABE.  s.  m.  Instrument  de  inathémati- 
quea,  inventé  par  les  anciens,  pour  trouver  dcii>c 
moyennes  proportionnelles. 

tMÉSOLÉMIE.  s.  f.  Sorte  de  plante. -^  Pieu  e 
précieuse.  , 

tMÉSOLEUGE.   s.   f.  Pierre  précieuse  qui  e.st 

traversée  par  nn»-  ligne  blanche.  —  t  C'est  aussi 

le  nom  d'une  pli\hte  â  ligne  blanche  transversale. 

tMÉSOLOBAIRE.  adj.  des  a  g.  Qni  appartient 

an  mésolobe.  Artères  mésolobaires . 

BIÉSOLOBE.  s.  m.  anat.^  Se  dit  d'un  corps 
calleux  aitué  entre  les  lobes  dn  cerveau. 

tMÉSOLOGARITHME.  s.  m.  Nom  donné  aux 
logarithmes  des  cosinus  et  des  cotangentes. 

tMÉSQMAGRE.  a.  m.  Pied  de  cinq  syllabes. 
comme  serait  Avidissimus. 
tMÉSOMÈLE.  s.  m.  Sorte  de  pierre  précieuse. 

MÉSOMÉRIE.  s.  f.  méd.  Nom  de  la  partie  du 
corps  qui  se  trouve  entre  les  cuisses. 
tMÉSOMPHALE.  s.  m.  anat.  L'ombilic. 
tMÉSOPOTAMIE.  a.  f.  myth.  Figure  allégori- 
que ,  placée'  entre  deux  femmes ,  le  Tigre  et  l'Eu- 
phrate ,  avec  une  mitre  sur  la  têfe. 

MÉSORE.  s.  m.  Intervalle  entre  les  heuies 
canoniques. 

MÉSORECTUM,  s.  m.  anat.  Production  <)u 
péritoine  qni  enveloppe  le  haut  dn  rectum 

tMÉSOSCÉLOCÈLE.  s.  f.  méd.  Hemit  ou  des- 
cente péritonéale.. 

tMÉSOSGÉLOPHTME.  s.  m.  méd.  Taïueur  qui 
s'est  développée  k  la  région  péritooeale. 

tMÉSOSTROPHONIES.  s.  f.  pi.  myth.  Jours . 
fêtes  ,  cérémonies  on  les  Lesbiens  offraient  des 
sacrifices  publics. 

MÉ30THÉNAR.  s.  m.  anat:  Nom  d'un  mus- 
cle qui  approche  le  ponce  de  la  main. 

MÉSOTYPE.  a.  f.  Sorte  de  ibinéral  de  la  clas^o 
des  pierres. 

MÉSOZEUGME.  s.  m.  Sorte  de  xengme  — 
Adjonction  d'un  mot  dana  une  proposition. 

MfiSPlLB.  s.  m.  Espèce  d'arbre  de  la  famille 
des  néfliers. 

ME8P1LOA.  s.  m.  Fruit  dn  mespyle. 

MESQUIN,  QUINE.  adj.  Chiche,  qui  hw  uue 
dépense  Ibrt  an-dessoas  de  son  bien  et  dr  %a  con- 
dition. "^  Il  a  tair  mesqtiin  ,  la  mine  mesauine  , 
l'air  pauvre  oo  la  luine  hasss. — Il  fnit  une  dépensa 
bien  mesquine.  Mener  une  «i«  mesquine .  Équipage 
mesquin.  —  peint.  Msigre,  pauvre,  de  manvatu 
goAt.  —  Arekiteeture  mesquine.  Décoration  me^ 
quine. "—ûfi.  Se  dit  dea  ouvrages  d'esprit.  Toun 
mesquins.  Fmntées  mesquines. 

MESQUINKMKNl  atlv.  l>Me  manière  mes- 
quine. //  vit  bien  mesquinvemmt. 

MESQUINERIE,  s.  f.  ÉpMÉite  sordide  et  mes- 
quine. —  Opposé  à  LibératitP       "^■ 

ME8QUIS.  s.  m.  ■apèoa  de  basane  apprêtée 
avec  dn  redon  an  lien  de  tatk 
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MESQUrrK.  a.  m.  Gnad  arbra  d'Amêriqoe 
dont  1m  fraiu  deMéchés  Mnrent  k  faire  de  lencre, 
et  à  engraisser  les  bettiaas. 

tMESRT.  s.  m.  antiq.  L'an  dfla  mois  da  calen- 
drier égyptien. 

MESSAGE,  s.  m.  Charge,  commÏMion  de  dire 
on  de  porter  quelque  ckose.  //  s'ejt  bien  acquitté 
de  son  mes*agc.  —-  Ghoae  qae  le  messager  est 
chargé  de  dire  oa  de  porter.  C'tJt  lui  qui  portait 
les  messages. — f  Commanication  officielle ,  faite 
par  le  corps  législatif  au  pouvoir  exécutif»  on  du 
pouvoir  exécutif  au  corps  législatif,  qui  avait  lieu, 
en  France»  dans  certaines  çirconatances  pendant 
la  révolution.  —  t  Aiijoord'bni ,  communication 
qui  a  lieu  de  la  chambre  des  députés  à  la  chambre 
des  pairs,  et  de  la  chambre  des  paifl  à  la  cham- 
bre dei  députés.  —  En  Angleterre  ,  lettre  que  le 
roi  écrit  en  son  nom  an  parlement,  et  qu'il  lui 
envoie  par  un  de  ses  ministres. 

MESSAGER,  s.  m.  MESSAGÈRE,  s.  f.  Celui , 
celle  qui  fait  un  message,  qui  vient  annoncer 
quelque  chose,  soit  de  loi-méme,  soit  envoyé  par 
autrui,  ^-poés.  Le  metêoger  tUi  dieux ,  Mercure. 

—  La  messagère  de  Junon,  Iris.  —  La  messagère 
du  jour  t  du  soUil,  l'Aurore. — Les  messagères 
du  printemps  f  les  hirondeliea.  — Uetsager,  celui 
qui  est  préposé  pour  porter  ordinairement  les 
lettres,  paqoets  e:  bardes  d'une  ville  i  une  antre. 
Le  messager  de  Bordeaux^  Le  messager  de  Poitiers 
à  Paris.  Portez  ce  paquet  au  messager. — fig. 
Signe ,  avant-ooureiur  de  qnelqtie  mal  à  venir.  Les 
prodiges ,  ies  monstres ,  etc. ,  sont  fies  messagers 
de  ta  colère  des  dieux.  •—  Messager ,  genre  d'oi- 
seftux  rapaces,  de  la  famille  des  plnmicolles ,  carac- 
térisés par  une  longue  huppe  derrière  le  cou,  une 
l«)ngae  queue  étagée,  et  les  tarses  trèa-allongés. 
Us  habitent  l'Afrique. 

MESSAGER  D'IÉTAT.  s.  m.  Ofllcier  éubli  dans 
un  État  pour  les  communications  réciproques 
entre  les  corps  constitués. 

MESSAGERIE,  s.  f.  Officier  de  messager.  -~ 
Revenu  qui  vient  des  messageries.  —  Lieu  on  le 
messager  tient  son  bureau. — Sorte  de  Toitare 
publique,  f.  MKSSAcaaiBS  eotalks. 

MESSAGERIES  ROYALES,  s.  f.  pi.  Etablisse-' 
ment  considérable  établi  i  Paris ,  et  d'où  partent 
un  quantité  de  voitures  pour  touit  les  pays  de  la 
^^rance.  — t  Bâtiments  mêmes  où  siège  cet  établis- 
sement.— tOn  appelle.  Petites  messageries  royales, 
des  Toitures  nouvellement  établies ,  à  Paria ,  pour 
i^ire  les  déménagements  soit  i  la  ville ,  soit  à  la 
campagne.  —  f  Bâtiment ,  bureau  de  ce^  messa- 
geries. 

MESSALINE.  s.  f.  Sorte  de  toile  d'Egypte.— 
Nom  d'une  femme  vicieuse  et  libertine. 

MESSAMIME.  s.  k  Sorte  de  plante  qui  croit 
dans  l'ile  de  Virginie. 

MESSE,  s.  f.  Le  sacrifice  du  corps  et  du  sang 
de  Jésus-Christ  daus  l'Église  catholique. —  Foilà 
une  messe  qui  sonne,  ToiU  qu'on  sonne  une  messe. 
famil.  —  Ce  prêtre  n'a  que  ses  messes  pour  viyrtf 
n'a  pour  vivre  que  les  rétributions  qa'il  tire  pour 
célébrer  la  messe.  —  (k  musicien  a  fait  une  htUe 
messe,  a  bien  mis  en  miuique  oe  qui  se  chante 
•AUX  grandes  messes.  —  Messe  grecque  ,  celle  qui 
rst  célébrée  selon  le  rit  grec  ;  -  et  Messe  latine , 
selon  le  rit  de  l'église  latine.  — Messe  tasse,  sans 
rhant ,  en  récitant  seulement  les  prières. ^-i-f^tuM^- 
messe  ,  celle  qui  se  chante  par  des  choristes.  — 
Messe  de  la  vierge  ,  celle  qa'on  offre  à  Dieu  par 
l'entremise  de  la  Vieiiga  et  sons  «on  iovoeation. 

—  Messe  du  Saint-Esprit ,  qoi  oommence  par  l'in- 
vocation du  Saint-Eaprit.  —  Messe  des  morts  ou 
de  retfuiem,  qu'on  dit  à  l'intention  4as  défunts. 

—  Messe  de  paroisse ,  celle  que  l'on  ckante  à  la 
paroisse  les  fêtes  et  les  dimanches.  —  Meàse  d'un 
saint ,  dans  laquelle  on  invoque  Dieu  par  l'intçr» 


cession  d'an  saint.— Il  y  a  des  Messes  des  apàtres, 
êtes  martyrs,  des  pontifee,  etc. — Messe  votive,  qui 
se  célèbre  pour  quelque  dévotion  particulière. — 
Messe  de  minuit ,  celle  qui  se  dit  k  mintdt ,  la  Teille 
de  Noël.  — '  Messe  du  point  du  jour,  celle  qui  se 
dit ,  le  même  jour ,  i  la  pointe  dn  jour.  —  On 
appelle ,  Messe  imprimée ,  nue  messe  en  musique , 
sans  autre  accompagnement  que  celni_dela  basse 
continue  qu'on  y  admet  quelquefois. 

MESSÉANCE.  s.  f.  Manque  de  bienséance,  te 
contraire  de  mcsséance.  vitux^^ 

MESSÉANT,  SÉANTE,  aff^lséant ,  qai  est 
contraire  à  la  bienséance.  Il  est  messéant  à  un 
ecclésiastique  d'être  recherché  dcuts  ses  habits.  — 
Messéant.  tParticipe  présent  du  verbe  Messeoir. 

MESSÉNIENNE.  s.  f.  Élégie  sur  les  malheurs 
de  la  Messénie;  et,  par  extension,  d'un  pays, 
dnne  ville.  Première,  secondet Messénienne. 

tMESSÉNIENS.  s.  m.  pi.  Peuples  de  Messène , 
ville  du  Péloponnèse. 

MESSEOIR.  T.  n.  N'être  pas  séant ,  ne  pas 
convenir.  Le  verbe  n'est  plus  usité  k  l'infinitif;  il 
s'<tiaploie  seulement  dans  les  mêmes  temps  que 
Seoir.  F,  Saoïa ,  dans  le  sens  d'être  conTcnable. 
Cette  couleur  messied  à  votre  âge.  Cet  luibit  ne  vous 
messied  pas. 

MESSER.  s.  m.  Vieux  mot  qm  signifie  Messire. 

MESSERIE.  s.  f.  Contrée ,  canton,  vieux. 

MESSÉTERIE.  s.  f .  Droit  perça  à  GonsUnti- 
uople  sur  le  café  et  les  pelleteries.  ^ 

MESSIDOR,  s.  m.  Premier  mois  d'été  de  la 
république  firançaise,  et  qui  formait  nne  partie 
de  juin  et  de  juillet. 

MESSIE,  s.  m.  Le  Christ  promis  dans  l'Ancien 
Testament.  La  venue  du  Mefsie.  Jésus-Christ  est  le 
vrai  Messie.  —  prov.  On  l'attend  comme  les  Juifs 
attendent  le  Messie,  il  est  attendu  avec  grande 
impatience.  — fmyth.  rabb.  Celui  qu'attendent 
encore  les  Juifs  :  «  L'opinion  la  plus  accréditée  et 
la  plus  sniTie  parmi  les  docteors  juifs ,  est  que  le 
Messie  n'est  point  encore  Tenu ,  et  qu'il  y  en  aura 
deux  qui  doivent  se  succéder  l'un  k  l'autre.  Le 
premier ,  dans  un  état  abject  ;  le  second ,  glorieux 
et  triomphant;  l'un  et  l'antre  amples  hommes, 
car  les  Hébreux  ont  toujours  tenu  k  Vidiçe  de 
l'unité,  caractère  distinctif  de  Dieu.  Dix  grands 
miracles  doivent  précéder  la  Tenue  du  Messie  : 
Le  premier,  que  Dieu  suscitera  trois  abominables 
tyrans  qui  persécuteront  les  Juifs  par  les  fdtu 
extrêmes  cruautés.  Des  extrémités  de  l'univeri 
accourront  des  hommes  noirs  k  deux  têtes ,  à  sept 
yenx  étincelants,  et  d'un  regard  si  terrible,  que 
les  pln«  intrépides  seront  intimidés  et  n'oseront 
pas  paraître  en  leur  présence.  Des  guerres ,  des 
pestes ,  des  famines ,  le  soleil  obscnrei*  on  changé 
en  d'épaisses  ténèbres,  etc.',  sont  les  deuxième, 
troisième ,  quatrième ,  cinquième  et  sixième  mira- 
cles. Le  septième  sera  le  plus  remarquable  :  un 
marbre ,  que  Dieu  a  formé  dès  le  cosunencement 
dn  mpnde ,  et  qu'il  a  sculpté  de  ses  propres  méins 
sous  les  traits  d'une  belle  et  snperbe  fille,  sera 
l'objet  d'une  abominable  impudicité.  De  ce  com- 
merce naîtra  un  Antéchrist ,  qni  Taincra  le  pre- 
mier Messie  /et  sera  Taincu  par  le  second.  Celui- 
ci  rendra  la  Tie  au  premier ,  rassemblera  tuas  les 
Jutfb  vivants  et  morts ,  relèvera  les  murs  de  Sion, 
■établira  le  temple  de  Jéroselem  snr  le  plia  qni 
fut  présenté  i  Éâéebiel  dans  «ne  vision ,  fera  péirir 
les  ennetu^s  de  sa  nation ,  établira  son  empire  snr 
toute  le  terre  habitable,  et  fondera  ainai  la 
monarchie  universelle  ;  il  épousera  vae  reine  et 
beaucoup  d'autres  femmes  ,  dont  il  aura  nne  nom- 
breuse famille  qui  lui  snccéfiera.  Pour  célébrer  sa 
victoire ,  il  donnera  k  son  peaple  d«  prédilection , 
rassemblé  dans  la  terre  de  Chanaan ,  un  repas  dont 
le  vin  kcra  celui  qu'Adam  lui-même  fît  dans  le 
Paradis  terrestre ,  et  qui  se  conserve  dans  de  vastes 
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celUen  creoaéa  par  les  anges  an  centre  de  la  terre. 
On  y  senrira  en  poisson  le  Léviathân,  et  en  chaii 
les  Béhémoth.  >  K  Musies.  s.  f.  pi. 

MESSIER.  s.  m.  Paysan  commis  pour  garder 
les  fruits  de  la  terre ,  quand  ils  commencent  k 
mûrir.  Les  messiers  d'une  paroisse.-— ^jonêUHUûon 
boréale,  qai  est  sitnée  entre  Caasiopée,  Céphce 
et  la  Girafe. 

MESSIES.  *.  t:\:^.  t  myth.  Les  principales 
déesses  des  moissons. 

BiESSKURS.  s.  m.  pi.  C'est  le  plariel  de  Mour 
sienr.  F.  ce  mot, 

MESSIN,  INE.  a4].  et  s.  Qui  est  de  MeU,  ori- 
ginaire dn  pays  messin. 

MESSIRE.  s.  m.  Titre  d'honneur  qui  se  donnait 
autrefois  dans  certains  actes  à  des  personnes  dis- 
tinguées.— Poire  de  Messire  Jean,  espèce  de  poire 
qui  mûrit  en  ,octobre  et  en  novembre. 

MESSOTEER.  s.  m.  Disenr  de  messes.  Ce  terme 
n'est  point  usité ,  et  même  ridicule. 

fMESSOU.  s.  m.  myth.  Selon  certains  sauvages 
de  l'Amériqae,  réparateur  dn  monde  après  le 
déloge.  «  Allant  un  jour  à  la  chasse ,  ses  chiens  se 
perdirent  dans  nn  grand  lac,  qni.  Tenant  i  se 
déborder ,  couvrit  la  terre  en  peu  de  temps.  »  Ces 
sauvages  ajoutent  que,  par  le  moyen  de  quelques 
animaux,  il  répara  le  monde  avec  cette  terre, 
lorsque  le  fleuTe  se  fut  retiré. 

tMESTÈll^UE.  s.  f.  Cochenille ,  qni  tire  son  nom 
d'un  endroit  nommé  Mestèque ,  situé  dans  la  pro- 
Tînce  de  Honduras. 

MESTIQUE.  s.  m.  Concrétion  jpierreose  que 
l'on  trouTe  dans  les  cocos  dn  caloppa. 

BiESrrVAGE.  s.  m.  Droit  seigneurial  IcTé  sur 
les  grains  qn'on  moissonnait,  vieux. 

MESlTiANCK.  s.  f.  K.  Misteaitc». 
tMESTRE ,  on  ARBRE   DE  MESTRE.  s.  m. 
Grand  mât  d'nne  galère  ancienne. 

MESTRE  DE  CAMP.  s.  m.  (on  prononce  lé  S.) 
Autrefois  celui  qoi  commandait  en  chef  nn  régi- 
ment d*infanterie  ou  de  caTalerie,  et  on  appelait, 
La  mestre  de  camp ,  la  première  compagnie  d'un 
régiment  de  cavalerie  on  d'infanterie. 

MESTRE -ÉCOLE,  s.  va.  Sorte'  d'ancienne 
dignité  ecclésiaatiqne.  vieux. 

MESTRIE.  s.  f.  SaToir ,  science,  vieux. 

MEStJAGE.  s.  m.  Maison  où  on  loge.  ^ux. 

MESURABLE,  adj.  des  t  g.  Qui  se  peut  mesu- 
Mr.  L'infini  n'est  pas  mesurai. 

MESURAGE.  s.  m.  Action  de  mesurer.  —  Ac- 
par  laquelle  on  examine  si  la  mesure  est 
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bonne. —  féod.  Droit  seigneurial  qu'on  prenait  sur 
chaque  mesure.  Payer  le  mesurage.  —  Peine  ou 
salaire  de  celai  qui  mesure.  — •  Procès-verbal  de 
l'arpenteur,  auquel  est  ordinairement  attaché  le 
plan  figuré  de  l'arpentage. 

BiESURE.  s.  f.  Ce  qui  sert  de  règle  ponr  déter- 
miner nne  qtiantitê.  —  Quantité  comprise  dans 
le  vaisseau  qui  sert  pour  Tendre  en  détail.  Une 
mesure  de  sel.-^  Une  mesure  d'ayoine ,  un  picotin 
d'aVoine. —  mus.  Mouvement  qui  règle  le»  temps 
et  les  intervall(s  qu'il  faut  garder  dans  le  chant , 
daiu  la  danse,  etc. — man.  La  cadence  d'im  !ch|- 
Tal  dans  ses  allures. —  mathém.  Certaine  qnanf^é 
priie  ponr  l'unité,  et  dont  on  exprime  les  rap- 
ports avec  d'antres  quantités  hoinogènes. — Quan- 
tité qni ,  répétée  nn  certain  nombre  de  fois , 
derient  égale  à  ime  antre.  L'unité'  est  la  mesure 
commune  de  tous  les  membres  entiers.  —  Qnantité 
invferiable  daiw  un  système  quelconque ,  qni  a  la 
^pnême  proportion  à  l'accroissement  de  la  laesnre 
d'une  raison  ph>posée ,  que  la  terme  croissant  de 
la  raison  k  son  propre  accroissement.  —  ard&it. 
Dimetnlon.  Prendre  les  mesures  d'une  colonne  '. — 
Dans  le  même  sens  on  dit ,  Prendre  la  mesure  «Tun 
homme,  ponr  lui  faire  nn  habit ;» ilu ^iW ,  ponr 
ui  faire ^es  souliers,  etc.  —  poés.  Arrangement 


et  eadenee  d'an  c< 
composent  nn  ▼crsl 
pour  parrenir  au| 
prendre  ses  mesut 
mesures  à  gwder. 
•peetion.  Faire  toui 
commune,  psathémj 
comparaison  à  pi 
espèce.  —  fig.  >^* 
joger  av%o  partialill 
tit^.—Aiwr  eombl 
endurci.  —  Ne 
être  imprudent,  CI 

—  En  escrime ,  Et 
convenable  ponr 
de  fleoret,  etc. 
pas  i  la  distance 
se  mettre   hors  de 
d'épée ,  etc.  —  t  ai 
poudre ,  des  mesure 
en  fer-blanc ,  dont 
qu'ils  doivent  chai 
mesure  de....,  en  et 
cautions  ponr  obtei 

—  Outre  on  Sans  i 
été  battu  outre  mes 
V.  fvK.  —  Amesw 
tion  qn0...-—jâ  me 

—  f  Mesure,  myth. 
nifiée  par  nne  femu 

'  tement  habillée  ,  ten 
romain,  de  la  gauc 
ayant  sous  les  piec 
côté  de  sa  robe  le  n 

MESURÉ,  ÉE.a( 
fort  miit^uré  dans  se; 
ce  discours  sont  bit 
harmonieux  et  bien 
du  verbe  Mesurer. 

MESURER.  T. 
quantité  avec  une  m 
tité  avec  une  mesure 
ger,  peser,  toiser,  i 
un  champ.  Mesurer 
antre.  Mesurer  une  < 
la  toise ,  à  la  pinte ,  e 
une  certaine  quantit 
q  n'ont  avec  eue  ton 
même  geiue.  —-fig. 
dépense  à  son  revenu 
à  l'aide  des  yenx  de 
d'un  objet.  —  Mesun 
miner  avec  attentio 
menacer.  — ^.  Ju{ 
d'une  chose ,  examin 
proportionner.  Mesi 
d'MaJide,  (Racine.' 
autres  à  son  aune,  j 
par  les  siens.  —  Mesi 
vouloir  s'égaler  k  lu 
rer  ses  actions,  ses  di 
et  agir  avec  circonsp 
tâcher  de  les  oonaail 
au-de«Biu  d'elles  ;  -  i 
contre. ..—Se  mest 
mesurer  avec  quelqà 
qaelqn'up  se»  forces 
Ils  sefsiÉnt  mesurée, 
/orceâalMasvai, 

HfSCRKUR,  s.^ 
utesuf  e#  certaines  d 
Mesureur  de  sel,  de 
"Mesureur.  ^ 

tMÉSUS.  s.  a.  T( 
«igniiie  jthus ,  elamm 

MÉSUSER.  T.  a 
usage  i  user  uuL  // 
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et  cadenoe  d'vn  cortain  nombrv  de  «ylU^bM  qui 
compotwit  on  ▼m.—pl.  fig.  MeytM  qu'on  pr«ad 
poor  ï>arvenir  au  bot  qu'on  ••  propoae.  Bien 
urtndrv  êês  masures.  —  M«Bikg«)mentt.  Xai  des 
mesures  à  gtwder.  —  SageM» ,  prudenoa ,  oircoa- 
ap«etîon.  Faire  tout  mvee  poid*  et  mesure. — Mesure 
comnmHe.  vatLém.  Quantité  qui  aert  d'unité  de 
comparaiaon  à  pkisienrs  grandeurs  de  la  même 
espèce,  -^fif.  jévoir  deux  poids  et  deux  maures, 
jaMT  aiteo  partialité,  faire  acception  dei  perton- 
nes. — Jveir  comblé  la  mesure,  se  dit  d'nii  pécheur 
endaf«i.  — iV«  garder' aucune  mesure  sur  rien, 
être  imprudent,  emporté,  ne  se  retenir  anr  rien. 

En  escrime ,  Être  à  la  mesuré  «  à  U  disunce 

convenable  pour  parer  ou  pour  porter  un  coup 
de  fleuret ,  etc.  —  Être  hors  de  mesure  ,  n'être 
pas  i  la  disUnce  requise.  —  Aom^re  la  mesure, 
se  mettre  tiors  de  portée,  de  recevoir  on  coup 
d'épée ,  etc.  —  t  art  mitit.  Ou  appelle,  Mesures  à 
poudre ,  des  mesures  de  diverses  grandeurs ,  faites 
en  fer-blanc ,  dont  se  servent  les  canonniers  lors- 
qu'ils doivent  charger  leurs  pièces.  —  Être  en 
mesure  de....,  en  état  de.... ,  avoir  pris  aes  pré- 
cautions pour  obtenir  le  succès  que  Vbn  désire. 

—  Outre  ou  Sans  mesure,  adv.  Avec  excès,  f^  a 
été  battu  outre  mesure.  — -  ^éu  fur  et  à  mesure, 
y.  Fira.  — -  A  mesure  que.. ,  selon  que,  k  propor» 
tioD  que...  —A  mesure  de...  fk  proportion  de... 

—  \ Mesure,  myth.  Figure  allégorique,  person- 
nifiée par  une  femme  de  bonne  mine  et  modes- 

'  tement  habillée ,  tenant  de  la  main  droite  le  pied 
romain,  de  la  gauche  l'éqaerre  et  le  compas  , 
ayant  sous  les  pieds  le  carré  géométrique,  et  à 
côté  de  sa  robe  le  nivean  avec  son  aplomb. 

MESURÉ,  ÉE.  adj  Circonspect.  Cet  homme  est 
fort  mii^uré  dans  ses  discours.  —  Les  périodes  de 
ce  discours  sont  bien  mesurées,  le  style  en  est 
harmonieux  et  bien  cadencé.  —  t  Participe  passé 
du  verbe  Mesurer. 

MESURER.  T.  a.  Chercher  à  connaître  '  une 
quantité  avec  une  mesure ,  déterminer  une  quan- 
tité avec  nne  mesure.  —  Emplir  une  mesure,  jau- 
ger, peser,  toiser,  arpenter.  Mesurer  un  espace, 
nu  champ.  Mesurer  la  distance  cTun  lieu  à  un 
autre.  Mesurer  une  colonne.  Mesurer  à  l'aune ,  à 
la  toise ,  à  la  pinte ,  em  litre,  eU>.—  niath.  Prendre 
une  certaine  quantité,  et  exprimer  les  ranports 
qu'ont  avec  eUe  tontes  les  autres  quantil^  du 
luéme  genre,  —fig.  Proportionné.  On  mesure  sa 
dépense  à  son  revenu.  —  Mesurer  des  jeux  ,  yof/tr 
à  l'aide  des  yeux  de  la  grandeur  et  de  U-  distance 
d'un  objet.  —  Mesurer  un  homme  des  feux  ,  l'exa* 
miner  avec  attention  de  la  tête  aux  pieds,  le 
menacer.  — /ig.  Juger  par  la  pensée  retendue 
d'une  chose,  examiner  attentivement;  comparer, 
proportionner.  Mesurer  vos  malheurs  aux  forces 
d'Malide.  (Racine.  )  —  prov.  et  faln.  Mesurer  les 
autres  à  son  aune,  juger  des  aentiments  d'antroi 
par  les  siens.  —  Mesurer  son  épée  avec  quelqu'un , 
vouloir  s'égaler  k  lui,  lutter  contre  lui.  — Ifeii»- 
rer  ses  actions,  ses  discours,  ses  démarches,  parler 

Cl  agir  avec  circonspection Mesurer  ses  forces, 

tâcher  de  les  connaître  pour  ne  rien  entreprendre 

au-dessus  d'elles; -/m  mesurer  confre ,  lutter 

contre. ..  ~- ils  mesurer,  v.  pron.  et  récip. — Se 
mesurer  avec  quelqu'un ,  essayer  contre  on  avec* 
quelqn'op  s«a  forces  physiques  on  intellectnelles, 
fis  sofsiÈU  mesurés,  mmis  Us  sont  Jugés  d'égale 
/orce^alliasoa»,  û.  part. 

MISCRKUR,  s.^^pi.  Officier  qni  a  droit  de 
uMsqtef  certaines  denrées  ou  nurchandiscs ,  etc. 
Mesureur  de  sel,  de  charbon.  Il  a  une  chswge  de 
"tesurenr.  , 

t  MES  US.  s.  m.  Ten—  d'ancienne  coutume  qui 
«ignifie  Abus ,  demmage. 

MESUSl^K.  T.  D.  Abuser,  Caâre  un  naanvaia 
usage  ;  user  mal  //  «  mdsusé  de  mu  bienfaits. 
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MESTOTER.  t.  a.  Déranger,  détt^mer,  Ater 
de  aa  place.  ■«■Mas^oTâ,  éa.  part,  vieux. 
MESYENDRE.  v.  a.  r.  MéeMnaa. 
MESVENTE.  s.  f.  y.  Mévairra. 

tM^ABASi;^  s.  f.  Figure  de  rhétorique  qui 
signifie,  Otangement  de  lieu.  — Transition. 

BIÉTABOI^.  s.  f.  Figure  de  rhétorique  qui 
consi^  à  accumuler  plusieurs  expressions  sjno» 
nymiques  pour  peindre  nne  même  idée. 

M^ABOLÉLOGIE.  s.  f.  méd.  Traité-^  la 
conversion  des  maladies.  —  t  Doctrine  des  chan- 
gements qni  surviennent  dans  les  maladies ,  etc. 

tMÉTABOLÉLOGIQUE.  adj.  des  a  g.  méd.  Qui 
appartient ,  qni  est  relatif  à  la  métabolélogie. 

MÉTACARPE,  s.  m.  anat.  Seconde  partie  de 
la  main  «ntre  les  doigts  et  le  carpe  ou  le  poignet. 

MÉTACARPIEN ,  NE.  adj.  anat.  Qui  a  rapport , 
qni  appartient  au  mét&carpe.  •—  i Artère  métacar- 
pienne, branche  de  la  radiale.  —  t  Articulations 
métacarpiennes,  celles  par  lesqnellea  les  qnatre 
derniers  os  du  métacarpe  s'unissent  ensemble  à 
leur  partie  supérieure. — f  Ligament  métacarpien, 
bandelette  tendue  au  devant  des  extrémités  infé- 
rieures des  quatre  derniers  os  du  métacarpe. 
—  t  Muscle  métacarpien  du  pouce ,  c'est  l'oppo- 
sant de  ce  doigt,  selon  le  docteur  Sabatier.  — 
t  Os  métacarpiens ,  sont  au  nombre  de  cinq  ,  un 
pour  chaque  doigt. — fPitalanges  métacarpiennes, 
ce  sont  les  premières  phalanges  des  doigts.  — 
f  Rangée  méteu:arpienne  du  carpe,  rangée  compo- 
sée du  trapèze ,  du  trapésoïde ,  du  grand  os ,  et  de 
l'os  crochu. 

MÉTACARPO-PHALANGIEN,  NE.  adj.  anat. 
Qui  a  rapport  au  métacarpe  et  aux  phalanges.  Le 
muscle  métacarpo-phalangien. 
tMÉTACARPO-PHALANGIENS  LA^jÉH  AUX. 
adj.  m.  pi.  anat.  Se  dit  des  muscles  interosseux 
palmaires  qui  se  portent  des  os  du  métacarpe  aux 
premières  phalanges  des  doigta.  — Il  est  aussi 
substantif.  Les  métacarpo-phalangiens  latéraux. 

tMÉTACARPO-PHALANGIENS  LATÉRAUX 
SUSPALMAIRES.  adj.  m.  pi.  anat.  Il  se  dit  des 
muscles  interossenx  dorsaux  dé  la  main.  —  Il  est 
aussi  substantif.  Les  métacarpo-phalangiens  laté- 
raux sus-palmaires, 

tMÉTACARPO-PHALANGIEN  DU  POUCE, 
adj.  ta.  anat.  U  se  dit  du  muscle  adducteur  du 
pouce.  —  U  est  aussi  substantif.  Lx  métacarpo- 
phalangien' du  pouce. 

tMÉTACARPO-PHALANGINIEN  DU  POUCE, 
adj.  m.  anat.  11  se  dit  du  muscle  abducteur  du 
ponce ,  à  raison  de  ses  attaches.  -*-  U  est  ansisi 
substantif.  Le  mélacarpo-phalanginien  du  pouce. 

MÉTACUORÈSE.  s.  f.  méd.  Transport  d'une 
humeur  d'un  endroit  à  un  autre. 

MÉTACHRONISME.  s.  m.  Espèce  d'anachro- 
nisilie  qui  s«:  fait  en  rapportant  un  £ait ,  une  aven- 
ture ,  nn  événement  à  un  temps  antérieur  à  celui 
auquel  il  est  arrivé. 

MÉTAGISMS.  s.  m.  Défaut  dans  la  prononcia- 
tion de  la  lettre  M. 

tMÉTAGOND^LES.    s.   m.  pi.  ana*vLes  der- 
nières phalanges  de«  doigts,  on  les  pbaillig^t|es. 
tBiÉTAGITNIES,  ouMÉTAGETNIES.  s.  f.  pi. 
Fêtes  athéniennes  qne  l'on  célébrait ,  dans  le  mois 
de  Métagitnion,  en  l'honneur  d'Apollon. 

tMÉTAGIINION,  on  MÉTAGETNION.  s.  m. 
Second  mois  de  lanuée  athénienne  dont  le  nom 
est  pris  des  fêtes  qu'on  y  célébrait. 
tMÉTAGOGUES.  s.  m.  pi.  aniiq.  K  Mi&ooatJBa. 
tMÉTAGTRTES.  s.  m.  r.  M^Ta^OTaiis. 

MÉl'AlL.  s.  m.  Composition  de  mélanx ,  ma- 
tière composée  où  il  entre  des  métaux. 

MÉl'AlRIE.  s.  f.  Ferme ,  bien  de,  campagne 
affermé.  —  Bâtiments  nécessaires  pour  le  Caire 
vak»ir, 

MÉTAL,  s.  m.  t  Nom  généraqne  qu'on  a  donné 
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k  dea  substaneea  aw^ylea,  soUues  ob  liquides,  «n 
général  pins  '{Msantea  qm  l'eau,  douées  d'un 
hdpant  pins  on  moins  ooaaédérable ,  susceptibles 
d'être  polies ,  et  condnotfieea  dn  calorique  et  de 
l'électricité ,  qni ,  par  leur  combinaison  avec  les 
acides,  forment  tantôt  des  alealia  oa  des  oxides 
sans  saveur ,  et  tantàt  des  acides.  -~  Corps  miné- 
ral qui  se  forme  dans  les  entrailles  de  la^  terre , 
et  qui  est  fusible  et  malléable. — Métaux  parfaits, 
l'or  et  l'argent.  —  Métaux  imparfaits ,  le  fer ,  le 
enivre ,  l'étain ,  etc.  L'ùr  est  le  premier  et  le  pins 
beau  des  métaux.  —  blas.  Métaux ,  Hor  et  l'argent , 
par  opposition  à  Emaux ,  qui  désigne  les  couleurs. 
—  Ches  ^es  fondeurs ,  Métal,  mélange  d'étain , 
de  cuivre  jaune  et  de  débris  de  vieux  canons !^  — 
Mélange  de  régule  d'antimoine ,  d'étain  de  glace 
et  de  cuivre  ronge.  — .  Métal  de  prince ,  cuivre 
trèsirafliné ,  dont  on  fabrique  des  tabatières  ,  des- 
étuis,  etc. 

MÉTALENT.  s.  m.  Manque ,  déCsnt  de  talent. 
(Boiste.)  inusité. 

MÉTALEPSE.  s.  m.  Figure  de  rhétorique  par 
laquelle  on  prend  l'antécédent  pour  le  consé- 
quent ,  ou  le  conséquent  pour  l'antécédenL 

MÉTALLÉTTÉ.  s.  f.  État ,  propriété  des  mé- 
taux ;  caractère  des  métaux  paifaits. . 

MÉTALLIFÈRE,  adj.  des  a  g.  Qui  produit  des 
métaux.  Cette  contrée  est  métallifère.  Substance 
métallifère.  * 

MÉTALUQUE.  adj.  des  2  g.  Qni  est  de  métal , 
qui  concerne  le  métal ,  t  qui  a  les  qualités  d'un 
métal.  —  Corps  métallique.  Substance,  saveur  mé- 
tallique. Se  dit  de  ce  qni  concerne  les  médailles. 
Science  métallique.  —  Il  est  aussi  substantif  fémi- 
nin. La  métallique,  un  Traité  de  métallique.  Alors 
il  est  synonyme  de  Métallurgie.  ^-^  Valeur  numé- 
raire usitée  en  Allemagne. 

MÉTALLI&ATION.  s.  f.  Action  de  donnée  une 
forme  métallique  à  une  substance.  f 

MÉTALLISER.  v.  a.  Faire  prendre  la  forme 
métallique  à  nne  substance.  —  t  ^  métalliser.  v. 
pron.  Se  réduire  en  inétal,  a^i  MÉLALLisé ,  âa.  p. 
tMÉTALLOGRAPUE.  s.  m.  Celui  ^ui  s'occupe 
de  la  connaissance  des  métaux,  qui  traite  et  étudié 
cette  jpartie. 

tMÉTALLOGRAPUIE.  a.  f.  U  science,  la  con. 
naissance  approfondie  des  métanx.  —  f  Partie  de 
l'histoire  naturelle  qui  traite  spécialement  des 
métaux. 

tMÉTALLOGRAPHIQUE.  adij.  des  2  g.  Qui  a 
rapport  à  la  science  des  métaux. 

MÉTALLURGIE,  s.  f.  Partie  de  b  chimie  qui 
s'occupe  des  travaux  sur  les  métaux ,  et  de  la 
manière  de  les  tii*er  des  mine*.  On  dit  aussi  L'art 
métallique.  —  t  Ouvrage ,  traité  sm*  cet  art. 

MÉTALLURGISTE,  a.  m.  Qni  travaille  à  la 
métallurgie ,  qni  traite  c«tte  matière. 

MÉTAMORPUISTES.  s.  m.  pi.  Sectaires  héré 
:iqnes  qui  prétendaient  que  Jésus-Christ  avait  élé 
changé  en  Dieu  Ibi*s  de  son  ascension. 

tM£TAMORPHOPSI£.  s.  L  Yne  d'objeU  antre  ' 
ment  conformés  qu'il»  ne  lé  sont  réellement. 

MÉTAMORPHO&VBLE.  adj.  des  a  g.  Qui  est 
susceptible  d'être  métamorphosé. 

METAMORPHOSE,  s.  £.  t  Nom  qne  les  natu- 
ralistes  ont  donné  en  général  aux  cliangemeats 
sucecssiis  que  certains  yiiin»^n'^  «prouvent  dans 
leur  configuration,  et  même  dans  leur  structure 
intime,  pendant  le  coars  de  leur  >  ie.  — »  Change- 
ment de  forme. '—Transfomut ion  dea  insectes, 
dn  ver  à  soie,  etc. — ^.  Changement  extraordi- 
naire dans  la  fortune  ou  daua  les  moeurs.  -^  Les 
métamorphoses ,  poème  d'Ovida  sur  les  osétamor- 
phoses  de  la  fable. — t  myth.  Figure  allégorique  , 
couverte  d'une  peau  m«HifiMi§ère  d'où  caméléon. 
— -  Métamorphoses,  s.  f.  pi.  f  apyth.  Les  unes  sont 
spparentes,  tellaa  qoa  oeUaa  daa  diaos,  qui  uc 
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cum^rt tient  le»^  Ibrmet  qa'iJU  pnaaknt  que  pour 
i|n  tcmp*  ;  U»  tptret  récilM,  uUm  qM  ocUm  d* 
l^ycton  ea  loop ,  «te. ,  qui  restAMst  daiia  Imit 
uouvelie  forme,  f'.  Ltcaov. 

,  M^/lAMORPHOSEfi..  t.  a.  Châoi^  d'une 
fonnt  en  une  antre;  donner  nne  forme  contre 
■nature  par  nn  pouvoir  anmatnrel.  — Ji^.  Tnru- 
i^r,  opérer  on  changwnent  extraordinaire  dana  la 
fortpue.  —  Je  mitamorplioter  en  toutt*  sortes  d* 
foniiei,  joner  tontea  «ortei  de  r61ee.  —  Se  changer 
eu  toutes  aorte*  de  peraonnages.  mm  MiTAMoapno> 
^Jr,  à«.  part. 

t  MÉTANËE.  a.  f.  myth.  Déeaae  dn  repentir. 

tMÉ'X'A-PARAAL.  adj.  m.  Nom  donné ,  pa^ 
Geoffroy-Saiot-Hilaire,  à  l'oa  paraal  aitné  an  delà , 
o'eftt-à-dire ,  à  la  seconde  pièce  inférieure  an  delà 
du  i-yciéul,  dans  les  anijoaux  ches  lesquels  les 
pif'ce»  vertébrales  i»ont  disposées  en  une  seule 
Af-iif. — 1 11  est  aoMi  substantif  maaçnlin.  Le  méta- 
jjaraal. 

t.MI^  1 APHLOGOSE.  s.  f.  méd.  Selon  quelques 
doctr.ais.,  c'est  ■  le  troisième  degré  de  l'inflam- 
iijaii^>u.    :  ♦ 

MKTAPHORE.  s.  f.  Flgqre  du  discours  par 
!.-'|U('!le  on  transporte  un  mot  de  son  sens  propre' 
et  Riittirel  dacf  un  autre  sens.  >■ 

MÉTAPHORIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  dent  de 
jj  uuétaphure.  P/irase  nustofjhorique.  —  Lt  sens 
niétaitliorique  èl  Le-seiis  figuré  sont  la  même  chose. 
-^Qni  appartient  à  la  métaphore  ;  figuré  par  mé- 
taplioiie;  aJléguiique. — Chargé  de  métaphores: 
C-c  discours  est  trop  métaplwrique . 

MtTAPHORIQUEMENt.  adv.  D'une  manière 
métaphorique  ,  figurément ,  en  un  sens  métapho- 
)ir|iiè;  allégoriquement,  par  similitude. 

TMÉIAPÉRIAL.  adj.  m.  Nom  qu'a  donné 
(ir.coffroy-Saint-Hilaire  à  l'os  pénal  situé  an  delà , 
i:ofli  àrdire,  à  la  seconde  pièce  snpéiieure  au  delà 
(Iti  'jycléal,  dans  les  animaux  chex  lesquels  les 
]iii'i;es  vertébrales  sont  dis|:Josées  en  nne  seule 
^1  lie.  —  Il  faut  bien  pr^Modre  garde  que  cette 
acct-ptioiî,  quoique,  la  même  que  celle  dn  méta- 
périal ,  en  diffère  cependant  en  ce  qfte  celui-ci 
regarde  la  pairtie  inférieure ,  et  que  le  n;iéta-périal 
concerne  ia  partie  supérieure  :  d'inférieur  à  supè- 
^ieur,  voilà  la  «ftule  différence. — tU  est  ansai  »ub- 
Muntif  masculin.  Le  méla-périal. 

MÉTAPHRASE.  s.  f.  Traduction  ,  intcrpréta- 
rjon-iittérale,  explication  littérale. 

MÉTAPHRASTE.  s.  m.  Celui  qui  traduit,  qui, 
(.xpliane,  qui  interprète.  -  « 

METAPHYSICIEN,  s.  m.  Qui  fait  son  étude 
<lp  la  métaphysique;  qui  est  habile,  qui  est  versé, 
; /refond  dans  les  sciences  métaphysiques.  //  est 
i>(>n  métaphysicien. 

MÉTAPHYSIQUE,  s.  f.  La  science  qui  traite 
(l^A  premiers  principes  de  nos  connaissances,  des 
idcfs  universelles,  des  êtres  spirituels.  Trmté  d^ 
métaphysique  — Dans  nn  sens  ^us  étendu,  l'ari 
(l'abntraire  les  idées..  Chaque  science  a  sa  méta- 
physique. —  Il  est  aussi  adjectif.-  Qui  appartient 
à  la  métaphysique.  Principes  métapfiys'tqtus. — 
Abstrait.  Ce  que  vous  dites  là  est  bien  métaphy- 
siqueK- —  Certitude  métaphysique,  celle  qui  est 
fondée  anr  l'évidence. — {Métaphysique.  ».  f.  rayth. 
Figure  allégorique*,  tenant  un  sceptre  à  la  main, 
•  (  onsidérée  comme  la  reine  de$  sciences.  Elle  exa- 
mine un  globe  céleste  couvert <^'étbiles  ;  le  ban- 
deau qu'elle  a  an -dessous  de»  yeux,  aana  Ini 
tléruber  la  lumière  d'en  haut,  l'empêche  scnle- 
meut  de  regarder  en  bas  vers  le  globe  de  la  terre , 
sur  lequel  elle  est  appuyée,  et  qu'elle  recouvre 
d'une  partie  de  sa  draperie ,  poor  s'occuper  de 
cofîieraplations  plus  élevées. 

MÉTAPHTSigUEMENT.  adv.  D'une  manière 
mctapbynqne.  Cela  est  certain  métaphysiquement. 

MÉTAP^YSIQUER.  v.  a.  Traifer  un  sujet  raé- 
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taphysiqncnent,  d'oM  naniîra  abafriitt  {  m  pfr- 
dre  dans  daa  raisonnements  métapbyaiqnâ#.  f§m. 

MEl  APLASME.  s.  m.  gramm.  Altiratioa  qni 
arrive  an  matériel  d'nn  mot  pour  q««Iqn«  caoae 
et  en  qnelqne  façon  que  ee  aoiC ,  ponrm  qn'elle 
soit  ajulorisée  par  l'usage.  Malgré  luit  ntalgré  m 
dents  ,  pour ,  Ses  aidants.,  —  Pins  partioolièfv- 
aaent,  changement  dans,  nn  mot  par  nn  retran- 
chement d'une  letti«  ou  d'une  syllabe. 

MÉTAPLEXIS.  s.  m.  Soos  -  arhriaaea^a  i  tige 
voluble  ,  qui  croit  en  Chine. 

MÉTAPOROPOIÈSE.  a.  I.  m4d.  Changament 
qni  se  fait  dans  les  pores  dn  corps. 

MÉTAPOSCOP^E:  ».  f.  Espèce  de  pbyaiogno- 
moiiie.  f .  MaTorQscoria. 

METAPLOSE.  s.  f.  méd.  Changement  d*9n« 
fbaladie  en  nne  antre ,  soit  en  pis ,  soit  en  mkiu. 
On  dit  auasi  Meptaptome. 

tMÉTASCHÉMATISME.  ».  m.  méd.  Change- 
ment d'une  maladie  en  nne  autre.  C'est  la  même 
chose  que  Métaptose.  V,  ce  mot. 

MÉTASTASE,  a.  f.  Transport  d'une  maladie, 
qui  se  fait  d'une  partie  du  corps  dans  une  antre. 
i  MÉTASTATIQUE.  adj.  des   a  g.  Qui  a  rap 
port  à  la  métastasç.  Crist  mitastatique. 

MÉTASTELMA.  s.  m.  Sorte  de  plante  vivace 
de  la  famille  des  aaclépiadées. 
tMÉTASTOSE.  s.  f.  méd.  f'.  MiT&yrosB. 

MÉTASYNÇRISE.  a.  f.  méd.  Changement 
opéré  dans  certfiine  partie  du  corps  par  des  remè- 
des qui  rétablissent  les  hunieurs  dans  leur  état 
uatuiTl.  peu  usité. 

MÉTASTNC&ITIQUE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  des 
médicamaat*  qni  produisent  la  métasyncrise.  /}<- 
mèdes  métasyncritiques.  —  Il  est  anssi  subatanti/. 
Les  méUuyncritiqtus.  pen  usité, 

MÉTATARSE,  s.  m.  anat.  Pai^dn  pied  située 
entre  le  tarse  et  les  orteils.  Elle  ^É  composée  de 
cinq  os ,  nn  pour  chaque  orteil.  |f 

MÉTATARSIEN,  ENNE.  adj.  auat.  Se  dit  de 
tout  ce  qui  appartient ,  défont  -ce  qui  a  rapport 
au  niéta tarse.  • —  \  Artère  métalatiienne ,  branche 
externe  de  la  pédieuse.  —  f  Articulations  métatai^ 
siennes ,  articulations  qui  résultent  de  la  jonction 
des  os  du  métatarse  entre  eux. —  "^Ligament  méta- 
tarsien ,  ligament  transversal  et  iJitné  dn  côté  de 
la  plante  du  pied.  — t  Os  métatarsiens ,  sotit  an 
nombre  de  cinq ,  nn  pour  chaque  orteil. —  t  Pha- 
langes métatarsiennes ,  les  premières  phalanges  des 
orteils.  — -  f  Rtmgée  métatarsienne  du,  tarse,  ran- 
gée qui  est  composée  des  trois  oa  cuaéi{ormca  et 
du  cnbojide. 

MÉTATARSO-PHALANGIEN,  GIENNE.  adj. 
anat.  Qni  a  rapport  au  métatarse  et  aux  phalan- 
ges. Le  muscle  métatarso-phalangien. — Il  est  aussi 
substantif.  L^  méiatarso-phalangifn.  —  Articula' 
tion  métatarso-phalangienne ,  celle  de 'chaque  o» 
du  métatarse  avec  la  pfaala^e  correspondante. 

MÉTATARSO-PHALANGIEN  DU  PETIT 
DOIGT,  s.  ni-  anat  Le  court  fléchisseur  dn'patit 
orteil. — Il  se  prend  anssi  adjectivement.  Le  mus- 
cle métatarso^pludangien  du  petit  doigt ^r% 

MÉTATARSO-PHALANGIEN  DU  loUCE.  s. 
m.  anat.  Le  muscle  transversal  des  orteiltf .—-  II  se 
prend  aussi  adjectivement.  Le  muscle  métatarso- 
phalangien  du  pouc0. 

MÉTATARSO-PHALANOIENS  LATÉRAUX. 
r,  m.  pi.  anat.  Lea  muscles  interosaenx  dn  pied ,  qni 
s'étendent  entre  Les  trois  derniers  q»  dn  métatarae, 
depuis  le  tarse  jusqu'aux  premières  plialangaa  daa 
orteils. 

MÉTATAHSO  -  SOUS-  PHALANOIEN  DU 
POUCE,  s.  m.  anat.  Le  mn%^  abducteur  dn  groa 
orteil. — 11  se  pi^d  anaai* adjectivement  La  mus- 
cle métatarso-sous-phalangifn  du  poucei 

MÉTATARSO-ITIANSVERSAL  -  SOUS  -  PÇA- 
LANGIEN  DU  POUCE.  ».  m.  anat.  Le  mnscle 
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trtnavaraal  daa  ortaila.  r<r  II  M  fMlid  auaai  adjacti- 
Tamaat.  I#  mstscU  métatar*o^an4vers0i-4am-jnJka- 
Isuunen  élu  p^uc$t 
tMÉTATEUili.  a.  m.  pi.  mtiq.  dSoiara  qui, 
pandant  U  marcha  dat  anwéés  romainaa,  laa  de- 
vançaient poor  traoar  la  plaaa  dn  oampt  at  à  du- 
qoa  légion  at  à  ohaqna  cantnria ,  aon  qaartiar. . 
G'aat  ea  qoer  nooa  appaloM  ao^jonrd'luU  JCir^- 
çhau*-dê*4agis.  VU  pUntaiant  no  étendard  anr  1# 
eaptra  où  devait  Atré  la  tanCa  dn  général ,  nar- 
qoajmt  anenita  l'amplacemaat  das  dUSirantea  di< 
visiooa,  avaa  sa  aigna  distinotif »  da  naniàra  qoa, 
qoand  laa  troopaa  étaient  arrivées,  cbaqna  divi- 
sion allait  ooeopar  aoo  posta  aalon  l'ORdra^da  ia 
aurcha  da  l'anpéa. 

MtXATHtSE.  a.  t,  fifora  da  gnuanuira ,  qui 
conaiata  dana  la  tranapoaitioo  d'nna  l«itra.^-> 
t  méd.  Procédé  opératqira  qni  oonaista  k  dépla- 
cer, poor  la  plna  grand  avantage  dn  malada,  la 
oaoaa  da  sa  aaaladia ,  oomma  à  abaiaaar  le  criatal- 
lin  dana  l'opération  de  la  eaiaracta ,  è  reponaaer 
dana  l'astomac  on  corpa  étranger  engagé  dans 
i'esaophage. 

tMÉl  ATION.  a.  f.  aatiq.  Alignamant ,  raeanre 
d'un  plan  poor  le  campamant  daa  arméea. 

MÉTAYER.  ».  m.  MÉIATÈ&E.  a.  t  Calni  ou 
celle  qni  Ciit  valoir  nne  métairie  qni  na  lai  ap- 
partient pas ,  et  qni  rend  an  propriétaire  que  par* 
tie  dn  prodoit.  —  Tout  homme  qni  lait  valoir  des 
terres  qui  ne  sont  paa  A  lui,  aoit  qu'il  lea  afferme 
en  argent  on  en  gnins. 

METÉCAL.  ».  m,  Docat  d'or  qui  a  cours  dana 
Le  roy-andie  de  Bfaroo. 

tMETÉGLIN.  a.  m.  Hydromel  vineux  qna  l'on 
faisait  chec  lea  andana  Gallois. 

MÉTEIL.  ».  m.  Froment  et  aeigle  méléa  en- 
aemble.  —  Passe-méteil ,  le  blé  dana  laquai  U  y  a 
dans  tiap#  da  Iromant  contra  on  tiara  da  aaigla:. 

MÉTELL£.  a.  f.  Nom  qu'on  donna,  an  qnel- 
qnaa  etidroita ,  an  frnit  de  la  atramoina.  ^ 

MÉTEMPSXœSE.  a.  f.  phiL  ano.  et  myth. 
Passage  d'nne  Ame  dans  on  côrpa  antra  qUa  celui 
qu'elle  animait.  Les  Bramines  croteni  à  la  méfemp-. 
/^coM.  — >  tComme  peu  da  parsonnaa  connaiaaant 
cet  ancien  aystème ,  voici  l'idée  qu'os  peut  en 
donner  d'aprèr  iqttelqnas  observationa  qne  pld- 
aianra  voyagenra  ncna  an  ont  tranamiaaa.  ••  Ça  fut 
Pythagora  qni  enaeigna  la  métempaycosa^  qu'il 
expriipait  par.  Transmigration  d'nna  Ania  d'un 
corpa  dana  nn  antre  corps,  dana  la  Grèce  et  en 
ItaUa ,  vers  la  soixanta>4iaaxième  olympiade  ;  mais 
on  ànppoaa  qu'il  avait  tiré  cette  doctrine  des 
andena  prAtras  égypiiena ,  qui  enseignaient  qu'a- 
près la  mort  l'Ame  paasait  snccesalrement  dans 
les  corpa  dea  animaux  terrestraa,  aquatiques  et 
aériens,  drcuit  qn'elle  n'achevait  que  dana  l'es- 
paça da  trois  mille  aiu,  après  quoi  elle  revenait' 
habiter  le  corps  da  l'homme.  Ces  prêtraa  voQUlcnt 
exprimer  par  IA  la  grande  in^alité  qui  existe 
parmi  lea  conditions  humaines.  L'iOfortona  est 
uoa  expiation  dea  crimes  qj^on  a  commis  daiis 
nne  vie  précédente.  Ils  panéaient  anast  que  les 
hommes  qni ,  après  un  cartain  nombre  de  triins- 
migraftiotts,  araiant  entièramaat  ax]rfé  lanra  finîtes, 
étaient  transportée  dana  nné  étoile  on  darta  une 
planète ,  qni  leur  était  aaaignéa  po^^r  demeure.  Ce 
dogma  pouvait  avoir  .deux  avaàlagaa,  raligianac- 
meot  parlant  :  le  premier  était  da.  aarrir  de  fon- 
dement A  l'opinion  à»  l'Immortalité  4«  Vkam^  lo 
second  était  da  rendra  la  Tlce  odieux  «t  lt  varto 
aimable,  an  laiaant  penaar  que  l'Ama  paaaait  eu 
d'aniraa  corpa  noblM  ou  mépriaaUea,  «don  le 
mérita  dea  actions.  Bfaia  il  condcUMit  aaad  natn- 
rdlaniant  an  ^ta  des  animaux ,  an  appranânt  à 
laa  regarder  aomùik  lea  domicilea  de  âanz  qui 
avaient  été  laa  faienfkitanrs  de  leur  ptufiU.  •  — 
t  myth.  ind.  «  La  métampeycoae  a»t,  an  rapport 
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de  otrtaiM  wofu/mm,  on  au  poiau  fondancn 
taux  au  Bauiantî  m  U  c«Ue  «fllfcution  extraor- 
ilioaire  <{a'iU  ont  pour  |ovt«t  éortM  d'auimaux. 
(juoitju'iU  «oient  fort  avares,  ila  ne  manquent 
jamaia  de  'acheter  la  tI*  d'nne  béte  qo'on  vou- 
drait tner.  Lee  Fakira  se  eervent  eouvcnt  de  cet 
expédient  pour  leur  soutirer  de  V$rgent.  A  leur 
fizemple ,  les  jeuaee  factears  anglais  Tont,  aroiés 
d'un  Itasil,  dans  quelque  chxiip  auprès  duquel  de-. 
meurent  des  Banians ,  et  feignent  de  tirer  sur  des 
oiseaux  on  snr  tout  autre  aninul.   Les  Banians 
tout  alarme*  accourent,  traitent  Mvec  les  chasseurs, 
et ,  moyennant  une  certaine  somme ,  ils  les  enga- 
gent i  ne  faire  aucun  mal  à  eu  animanx  et  à  se 
retirer.  81  an  homme  a  un  boeuf  on  uhe  Tache 
que  Is  maladie  on  la  vieillesse  l'oblige  de  tner , 
un  Banian  n'en  sera  pas  plntAl  informé  qu'il  vient 
de  suite  Tacheter,  ponr  le  placer  dans  un  bApital 
fondé  exprés  ponr  cette  oeuvre  de  charité  animale. 
De  plus ,  les  Banians  ont  l'habitude  ,  en  vertu  du 
même  dogme,  de  doimer  tous  les  ans  un  festin 
solennel  ï  toutes  les  mouches  qui  sont  dans  leurs 
maisons.  Lee  mets  consistent  eu  un  grand  plat 
de  lait  bien  sucré  qu'ils  déposent  sur  le  plancher 
ou  snr  nne  table.  Quelquefois  ils  vont  se  prome- 
ner à  la  campagne,. en  portant  sous  le  bras  un 
grand  sac  de  rix;  et,  loraqu'ils  rencontrent  une 
fourmilière,  ils  en  jettent  des  poignées  aux  four- 
mis qui  la  composent.  Cette  teridresse  ne  se  borne 
j)as  a  pourroir  k  la  subsistance  des  animaux  ;  ils 
uiment  aussi  k  les  orner,  k  les  parer,  comme  ils 
feraient  ponr  leurs  propres  enfants.  Ils  mettent 
des  anneaux  de  métal  aux  pieds  d'une  vache  ou 
(l'une  chèvre ,  et  même  aux  branches  des  arbres 
fruitiers  de  leurs  jardJHU.  " — t  myth.  siaiu.  «  La 
métempsycose  ,  au  rapport  des  mêmes  voyageurs, 
est  aussi  le  point  fondamental  de  la  religion  sia- 
moise. Selon  les  Talapoins,  qui  sont  les  prêtres 
de  cette  religion,  il  n'y  a  pas  d'action  vertueuse 
({ui  ne  soit  récompensée  dans  le  ciel ,  ni  d'action 
criminelle  qui  ne  soit  punie  dans  l'enfer.  Cjétài  qui 
meurt  sur  la  terre  acquiert  nne  nouvelle  vie  dans 
le  ciel,  pour  y  jouir  du  bonheur  qu'ont  mérité  ses 
bonnes  oeuvres;  mais  aussi,  après  le  temps  de  sa 
récompense ,  il  menrt  dans  le  ciel  pour  renaître 
ilans  l'enfer.  S'il  est  chargé  de  quelque  péché  con- 
kldérable,  on  s'il  n'est  coupable  que  d'une  faute 
légère ,  il  rentre  dans  lé  monde  sons  la  figure  de 
quelque  animal;  et,  lorsqu'il  a  satisfait  ii  la  jus- 
tice, il  redevient  iiomme.  Les  Ames  de  ceux  qui 
renaissent  dans  lé  monda  sortent  du  ciel  ou  de 
l'enfer,  ou  du  corps  des  animaux.  Les  premières 
apportent  quelques  avantages  qui  les  distinguent, 
téû  que  b  santé,  la  beauté ,  l'esprit ,  la  grandeur , 
les  richesses ,  etc.,  et  animent  les  corps  des  grands 
princes  on  des  personnages  d'un  mérite  extraor- 
dinaire :  de  U  vient  le  respect  que  les  Siamois 
reportent   on  rendent  aux  personnes  élevées  en 
dignités  on  d'nne  naissance  illustre;  ib  les  regar- 
dent comme  destinées  à  l'état  divin ,  ou  k  l'état 
de  sainteté  qu'elles  ont  déjà  commencé  k  mériter 
par  leurs  bonnes  oeuvrej.  Ceux  dont  les  âmes  sor- 
tent du  corps  des  animaux  sont  moins  parfaits, 
mais  ils  le  sont  plus  néanmoins  que  cenx  qui  sor- 
tent de  l'enfer.  Ceux-ci  sont  considérés  comme 
des  scélérats  que  leurs  crimes  rendent  dignes  de 
tontctf  sortes  de  malheurs.  •• — t  myth.  afric.  «  Ltf 
tdoct|fiuê  de  la  transmigration  des  imes  est  si  bien 
établi*  parmi  les  nègres  d'Issini ,  q,ne ,  -n'espérant 
rien  d^  réel  et  de  permanent  dans  ce  monde  ni 
dans  r&ntre ,  ils  bornent  tous  leurs  voeux  k  jouir, 
autant  qu'il  leur  est  possible ,  dn^^^^^uvoir  ,   des 
plaisirs  pt  des  richesses.  Ils  sont  persuadés  que  le 
monde  est  éternel  et  l'inié  immortelle  ;  qu'après 
la  mort  l'Ame  passe  dans  une  autre  région ,  qn'ils 
placent  au  centre  de^la  terre ,  pour  y  recevoir  un 
nouveau  corps  dans  le-  sein  d'une  femme;  que 
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les  Ankes  de  cette  région  paaaent  de  mêiOc  oans  la 
leur ,  de  sorte  qu'il  se  fait  un  échange  continuel 
d'babitant%  dans  les  deux  mondée.  •  -•—  t  myth. 
amer.  «  I^es  Chipiooyans,  peuplade  de  l'Amérique, 
ont  ansai  qnelque  idée  de  ce  système  île  la  mé- 
tempsycose, m  un  enfant  vient  an  amnde  avec 
des  denu,  ils  croient  qu'il  ressemble  à  quelqu'un 
dt*  leurs  qui  a  vécu  très-lung-temps ,  et  qai  renaît 
avec  ées  signes  extraordinaires  de  son  existence 
primitive.  Beancoup  d'autres  nations  on  d'autres 
peuplades  ont  (Hlférentee  manières  d'interpréter 
la  métempsycose,  mais  le  principe  fondamental 
de  tontes  offre  toqjours  le  passage  de  l'Ame  d  un 
corps  dans  un  antre  corps  ;  mais  chacime  regarde 
et  apprécie  c«  passage  k  sa  manière.        m 

MÉTEMPSYCOSISTK.  s.  m.  Parti«V  de  ^^ 
métempsycose ,  celui  qui  croit  a" la  métempsycose. 

MÉTEMPTOSE.   s.  f.   ÉquaUon   solaire   pour 
faire  le  calcul  exact  des  lunes. 
tMÉTENOÈRE.  s.  m.  méd.  Appareil  nerveux. 

METEÇ>RE.  s.  m.  Corps  ou  phénomèna  qui 
se  forme  et  qui  apparaît  dans  l'air. 

MÉTÉORIQUE,  adj.  des  i  g.  Qui  appartient 
aux  météores.  —  Il  se  dit  du  fleurs  dont  1  epa- 
nonissejient  dépend  de  l'état  de  l'atmosphère. 

MÉTEORISME.  s.  m.  méd.  Tension  et  éléva- 
tion douloureuse  du  bas-ventre  qu'occasionnent 
les  fièvres  putrides  et  les  fièvres  inalignes. 

MÉTÉOROGRAPHE.  s.  m.  Celui  qui  s'occupe 
des  observations  météiiiologiques.  f.  Métcobo- 
LoauE.  •— Plus  particulièrement,  instrument  pro- 
pi;^  k  faire  connaître  les  changements  de  l'atmo- 
sphère pendant  la  nuit. 

tMÉTÉOROGRAPHlE.  s.  f.  Traité  snr  les  mé- 
téores ,  description  mr  les  météores. 

tMÉTÏOROGRAPHIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui 
tient,  qui  a  rapport  k  la  météorographie. 

MÉTÉOROLn£.  s.  f.  Pierre  do  ciel,  pierre 
tombée  de  l'atmosphère.  On  écrit  aussi  Météoro- 

iit/lé.  r 

MÉTÉOROLOGIE,  s.  f  Partie  de  la  physique 
qui  concerne  l'histoire  des  météores,   f^.  MÉTio- 

EOGRAPHIB. 

MÉTÉOROLOGIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  con 
cerne  les  météores.  —  Il  se  dit  des  observations 
que  font  les  physiciens  sur  les  degrés  du  froid  , 
du  chaud ,  snr  les  vents,  la  quantité  de  pl'iie ,  et 
autres  objets  semblables ,  pendant  le  cours  d'une 
année ,  ou  pendant  un  antre  temps  pins  ou  moins 
long.  Des  observatioiu  météorologiques.  Ouvrage 
météorologique. 

MÉTÉOROLOGUE,  s.  m.  Celui  qui  écrit  snr 
la  météorologie,  y.  MxTÉoKOGaAPHK. 

MÉTÉOR(^ANCIE.  s.  f.  Divination  qui  se 
faisait,  chez  les  anciens,  par  les  météores,  par 
les  éclairs  et  le  tonnerre. 

tMÉTÉOROMANGIEN ,  ENNE.  adj.  Qui  con- 
cerne la  météoromancie.  Opération  météoroman- 
cienne.  -—  f  H^t  aussi  substantif.  Les  météoro- 
manciens.  Une  météoromancie  nne. 

MÉTÉOROSCOPE.  s.  m.  Instrument  qui^ert 
k  observer  les  météores.  —  Les  anciens  tttxï.  ser- 
raient pour  observer  lés  distances ,  les  grandeurs , 
les  situations  des  corps  célestes,  etc.  ;  astrolabe. 

MÉTÉMÉRINE.  s.  f.  Nom  que  les  Grecs  mo- 
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habitude.  Cliacun  a  s 

personne ,  c'est  sa  met 

ment,  disposition  dei 

certains /:aractères|Communs.  —  Système.  —  roa- 

•«hém.  Marche  que  l'on  suit  pour  ré.ioudre  un  pro- 


Jilèma;  marche vtroovée  «t  eiq»liqnée  par  un  géu- 
'«ètre,  pour  résoudr*  plusieurs  qétstions  d'un 
même  genre ,  et  qui  sont  renfermées  dans  nne 
même  elasse.  —  Règles  ponr  apprendre  un  art , 
une  science.  —  f  méd.  On  jppelle,  MétlwtU 
curati¥e,  le  traitement  d'une  maladie  dirigé  sui- 
vant les  règles  de  l'art  ;  -  f  opératoire,  le»  dispo- 
sitions on  règles  générales  suivant  lesquelles  une 
opération  doit  être  faite.  —  t  Mét/taJê  signifie 
encore,  ordre  suivant  lequel  on  prc^cède  dans 
l'étude  d'nne  science  ;  alors  il  est  synonyme  de 
Système  et  de  Classification. 

MÉThODIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  a  de  la  rè- 
gle et  de  la  méthode.  —  Qui  est  fait  avec  règle , 
avec  méthode  —  Médecin  métliodique ,  médecin 
qui  s'sttache  exactement  à  U  règle  prescrite  par 

la   médecine,  par   opposition    à    Empirique. 

Secte  méthodique ,  secte* d'anciens  médecins,  qui 
eut  pour  chef  l'héraisbn  de  Laodicée ,  médecin 
qui  florissait  avant  et  sons  le  règne  d'Aognste. — 
Personne  métliodique ,  qui  fait  tout  avec  méthode 

MÉTHODIQUEMEÎVT.  adv.  Avec  méthode, 
d'une  manière  méthodique.  Il  en  agit,  il  en  parle 
méthodiquement. 

MÉTHODISME,  s.  m.  0])inion  du  méthodiste; 
son  principe,  son  raisonnement    F.  Mii-HoorsTs. 

MÉTHODISTE,  s.  m.  Auteur  d'une  méthode, 
partisan  d'un  système  en  botanique  ,  etc.  —  t  pi. 
Nom  d'une  secte  de  médecins  qui  attribuaient 
tO|ites  les  maladies  au  resserrement,  su  relâche 
ment  des  parties  solides ,  on  à  un  état  ioterme- 
diaire7  réunissant  les  caractères  des  deux  pre- 
miers. Sur  ces  distinctions  ils  fondaient  les  indi- 
cations cnratives  k  remplir.  — Sectaire  anglais. 

MÉTHONIQUE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  liliacées.  — adj.  m.  Cycle  lunaire  ou  la 
période  de  19  ans. —  On  écrit  aussi  Métonique. 

MÉTHOQUE.  s.  f.  Gen^e  d'insectes  de  l'ordre 
des  hyménoptères. 

fMETHYNE.s.  f.  Divinité  qui  présidait  au  vin 
nouveau  ;  on  lui  rendait  un  culte ,  â  Rome ,  le 
dernier  jour  de  novembre. 

^METICAL.  s.  m.  Sorte   de  poids  dont   on  se 
servait  antrefois  pour  peser  les  perles. 

METICULE.  s.  f.  Légère  crainte,  peu  usitv. 

MÉTICULEUX ,  XEUSE.  adj.  Susceptible  (ie 
petites  craintes;  retenn  par  des  craintes  mal  fon- 
dées; circonspect  k  l'excès;  pusillaniidc.  l^  fai- 
blesse de  sa  santé ,  sa  dévotion ,  la  légèreté  de  son 
esprit ,  le  rendent  méticuleux. 

MÉTIER^  s.  m.  Profes.sion  d'un  art  mécanique. 

—  par  extens.  Toute  sorte  de  profession ,  toute 
occupation  habituelle  qui  teud  à  procurer  de  l'ar- 
geiit.  Le  métier  des  aimes.  Le  métier  de  la  guerre. 
Chacun  dans  ton  métier.  Fous  ne  \e  tromperez 
peu,  je  suis  du  métier.  Les  gens  du  métier  s'enten- 
dent entre  eux.  — r  Machine  qui  sert  à  certains  arti- 
sans, Métier  de  tisserand.  Métier  de  passementier. 

—  En  littérature ,  on  dit ,  Quel  ouvrage  avet'vons 
sur  le  métier  1*-^  Cuvier  où  l'on  pressure  la  lie 
du  vin  ponr  faire  dn  vinaigre.— r  Dans  les  braN.He- 
ries,  liqueur  que  l,^on  tire  aprè*>  que  le  houbliMi 
£  bouilli.  Les  preiiiières  opérations  se  nomment 
premiers  métiers ;-\lu  secondes,  seconds  métiert, 
etc.  L»  liqnenr  ne  prend  le   nom  de  Bière   qnu 


dernes  donnent  k  une  espèce  de  fièvre  dont  \u  lorsqu'elle  est  entonnée  dans  les  pièces.  —  Espèce 
accès  reviennent  chaque  jour,  et  qu'on  appelsIT  d'onblie  on  de  piktisserie  mince  et  roulée,  cuite 
autrefois  Amphimérine.  1    .  ''"  "*         '  ""  '  '"'         ' 

MÉTHODE,  a.  f.  Manière  de  dire  on  de  fg^e 
quelqne  chose  selon  nn  certain  ordre  et  suivant 
certains  f>riucipes.  //  se  sert  d'une  bonne  met /iode. 
Sa   métlujde  est  mauvr^^^         ^^ — ' 


entre  les  deox  fers  comme  les  gaufres.  —  Aulre- 
.fois,  on  disait  Métier  pour  besoin.  —  Si  métiet: 
est,  si  besoin  est.  —  fig.  Gti/er  le  métier,  faire 
au  delè  de  son  devoir  ;  vendre  k  meilleur  marche 
quelque  marchandise.  —  Servir  un  plat  ou  Jouer 
un  tour  dé  son  métier ,  faire  quelqne  tour  de  four- 
berie ou  d'adresse  ;  présenter  quelque  chose  de 
relatif  k  sa  profession ,  comme  un  poote ,  des 
vers,  etc.  — Avoir  le  coeur  au  niétiepr^fteciion- 
rier  k  son  entrepris^rtravstller  avec  courage  et 


y^l'.     » 


^ 
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•MÏclnit^.  —  Faire  d'une  chéte  métier  et  marchan- 
dise. V.  Mabcbakdi»!.  —  Métier,  corp»  d'artiitan. 
tMl^.TIS.  »  f.  luyth.  Nom  d'une  déesse  dont  le» 
Inntières  étaient  aiipérieiire*  à  celles  de  tona  les 
antres  dinix  et  de  tous  les  hommes.  Jupiter  l'é- 
pousa; iiJîtis,  ayant  appris  de  l'oracle  qu'tllç  était 
destinée  à  être  mère  d'un  fds  qui  deviendrait  le 
suiivcriiiii  de  l'univers,  il  avala  lï  mère  et  l'enfant, 
afin  d  iipp>eudre  le  bien  et  le  miil.  Ce  fut  ainsi 
(jnii  contint  Minerve.  Apollodore  rapporte  seule- 
ment que  Jupiter,  devenu  grand  ,  s'associa  Métis-, 
i;'est-à-dire,  Prudence  :  te  qui  désigne  la  prudence 
«ju'il  fit  paraître  dans  tout  le  cours  de  sa  vie.  (le 
fut  par  le  conseil  de  celte  déesse  qu'il  fît  prendre 
k  Saturne  uu  breuvage  dont  l'effet  fut  de  vomir 
premièrement  la  pierre  qu'il  avait  avalée,  et  en- 
suite tous  les  enfants  qu'il  avait  dévorés. 

MI^TIS  ,  T18SK.  adj.  (prononcez  le  S  de  Métis:) 
11  .se  liii  d'uu  homme  né  d'un  Européen  et  d'une 
Inilienne  ,  ou  d'uu  Indien  et  d'une  Eiu'<ipéenne. 

—  Quelques-uns  disent  Métif ,  et  au  féminin  , 
Mélive..  —  Se  dit  aussi  des  chiens  qui  sont  engen- 
drés de  deux  espèces.  —  Il  se  prend  aussi  sub- 
iiiantivsmeut.  C'est  un  métis. 

MRTIVAGE.  s.  m.  Droit  qu'on  percevait  sur 
'  les  moissons.  i<ieui . 

MKTIVE.  s.f.  Métisse,  vieux.  " 

MÉTIVIFir  «,  m.  Moissonneur.  y;«r«  usi/é. 

MÉT(*'(;itN.  .s.  ni  Se  disait  d'un  étranger  qui 
venait  s'établir  eu  Attique. 

Mil'lOKCll'lS.  9.  f.  pi.  Fêtes  et  sacrifice  établis 
par  rljé.sée  ,  que  bs  Athéniens  célébraient  en  mé- 
moire de  ce  qu'ils-avaient  quitté  leui-8  bceufs  pour 
ti-uir  leurs  assemblées  daus  la  ville.  On  les  nom- 
mait au.ssi  Métocics  et  \ymtcies.  V.  ce  dernier  mot. 

MÉlONIQliE...  adj.  des  a  g.    V,  Mkthokiquk. 

Ml^.TONOMASIE.  .s.  f.  Changement  de  nom 
propre  par  le  uioyen  ou  la  voie  de  la  traduction  , 
comme  Hamiis  pour  La  Ramée,  Métastase  pour 
Trapassa. 

MÉTONYMIE,  s.  t.  Figure  du  discours  par 
laquelle  on  met  la  cause  jjoor  l'effet,  le  sujet 
pour  l'altribution  ,  le  contenant  pour  le  contenu  , 
etc.  //  vil  (If  son  travail ,  du  finit  de  sou  travail. 

—  Toute  la  ville  uit  allée ,  tous  les  habitants  sont 
allés.  —  Avoi^du  cœur,  avoir  du  courage,  etc. 

tMÉTOPANTR ALGIE,  s.   f.  œéd.  Douleur  qui 
se  fait  ressentir  dans  1rs  sinus  frontaux. 

tMÉTOPANiKALCIQlJE.  adj     des  a  g.   méd. 
Qui  tient,  qui  est  relatif  à  la  mi:topantralgie. 

tMl^lOPANTRITIi:.  s.  f.  méd.  InUammatioo  des 
sinus  frontaux. 

tMÉ'lOPAiNTRlTIQUE   adj.  des  i  g.  méd.  Qui 
a  raj)j)ort,  cpii  appartient  à  la  métopantrite. 

METOPE,  s.  m.  arcbit.  t  Intervalle  ou  carre 
laissé  entre  les   triglyphes  de  la   frise  de  l'ordre 

Ibrique,  et  daus  lequel  on  met  des  ornements  ou' <  Poésie  métrujiic.  —  Se  dit  de  la  mesure  adoptée 

dans  le  nouveau  système.  Jt^'sure  métrique.  Elen 
due  métrique,  -r-  Musi<iiie  métrique ,  ou  simple- 
ment Métrique l  ».  f . ,  partie  de  la  musique  an- 
cienne qui  s'occupait  de  la  prosoilie,  etc.,  ou 
ayant  pour  objet  les  lettres,  les  syllabds ,  les 
pieds,  les  vers  et  le  poème. 

METRITE.  s.  f.  méd.  InflaUunation>do  la  ma- 
trice ,    cicatris/*e  par  une  douleur  trè(>-intense  à 
l'hypogastre ,  avec  tumeur  circonscrite  et  sinli 
nient  de  pesanteur  dansA-ette  partie. 

1MÉTROCÂMPSIE.  s.  f.  med.  Inilexion  de  la 
matrice, 

tMÉ'l KOCÈIiE.  s.   f.   méd.    Hernie  formée  par 
la  uialrice  ,  ou  pe^r  la  chute  de  la  matrice. 

MÉTROCYNIE,  ».  f.  Aibisseau  de  M'odiigascar, 
de  la  famille  des  légaïuineases.  . 

tMÉTRODYNiE.  «.V.  méd.  Dooleur  de  la. ma 
trict  ;  la  métralgie. 

tMÉlROGRAPJIE.  s.  m.  Celui  qui  décrit  l'art 
des  mesures,  qui  s'occupe  de  métrographie, 


«les  figures 

MEl'OPIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
dintèruH. 
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MÉl'OPIOiN.  s!  tu.  Espèce  d'arbre  de  Libye 
qui  produit  la  gomme  ammoniaque. 

MÉrOPO.SCOPE.  s.  m.  Celui  qui  exerce  la 
métoposro])ie  ,  qui  s'y  applique  ,  qui  possède  l'art 
de  la  nîétoposcopie. 

'MÉTOPOSCOPLE.  s.  f.  L'art  de  prédire,  de 
conjecturer  par  l^s  traits  du  visage,  oujj'inspcc- 
tioii  du  front,  pai'^ltt  tempérament,  le  caractère, 
jes  niaurs,  ce  qui  doit  arriver  à  quelqu'un.  La 
métojiuscopie  est  une  science  chimérique.  -^ 

MÉTOPOSCOPIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  «  rap- 
']K>rt ,  (pli  tieut  ou  appartient  k  la  métoposcopi'e. 
/#/•/  méte^oscopiqne.  * 

MÉTOSE.  s.  l.méd.  Plilhisié  de  la  prunelle, 
ou  contraction  spusmodique  de  cette  ouVtrture 
'  MÊ10YERIE.  s.  f.  y.  MiroïiRiB. 

MOIRAGE,    s.   m  .  t  Action    de 
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int^tres.  —  t  L'ensemble  du  mesurage  en  mètres 
d'un  bltiinent,  ou  d'un  ouvrage  d'art  quelconque. 

JÉTRAGYR'IES.  s.  m.  pi.  Prêtres  de  Çybèlo 
quêtaient  des  aumônes  ,  pour  la  mère  de» 
dieux,  dans  les  villes  et  les  campagnes.  Ils  por- 
taient a^ec  eux  des  sonnettes,  par  le  moyen  desr 
quelles  ils  assemblaient  le  peuple,  dont  ils  sa- 
vaient, par  des  ruses  et  de»  tours  de  souplesse, 
exciter  la  libéralité.  On  les  nommait  anssl  Ména- 
gjrls ,  parce  qu'ils  faisaient  leurs  rondes  tous  les 
mcu's. 

Ml^.TRALGIE.  s.  f.  méd.  Douleur  qui  affecte  la 
matrice. 

tMÉlRALGIQTTE.  adj.  des  a  g.  méd.  Qui  a 
rHppuri|Lt|(ii  tient  à  la  métralgie.  Cette  femme  est 
ajjt'cftritune  douleur  mctralgique. 

tMÉTRAMANE.  adj.  et  s.  f.  méd.  Se  dit  de 
celle  qui  est  aiTectée  on  attaquée  de  métramanie. 
y.  NvMruoM.^rfE. 

TMI'VIRAMANIE.  s.  f.  méd.  Fureur  utérine. 
F.  Nymphomaitie. 

tMÉTRANASTROPIE.  s.  f.  méd.  Inversion  ou 
renversement  de  la  matrice. 

tMÉTRASIÈRE.  s.  m.  F.  MtTROSTiRK. 
MÈTKE.   s.  m    Mot  ancien  qui  signifie  vers, 
poésie.  Il  s'emploie  au.ssi  dans  le  style  marutique. 

—  Dans  la  composition  ,  pied  ou  mesure  de  vers 
détrru)inéc  par  la  quaiuité.  Pentamètre,  hexamître. 

—  Unité  de  mesure,  dans  le  nonveau  système, 
égale  à  la  dlx-uiillionième  partie  de  l'arc  du  mé- 
ridien terrestre,  compris  eutre  le  p<Sle  boréal  et 
l'équateur  ;  ce  qui  équivaut  à  peu  près  à  trois 
pieds  onze  lignes  et  demie. 

MÉTRÉ,  ÉE.  adj.  Mesuré  au  mètre,  compté 
par  mètres.  Champ  métré.  Teire  métrée,  —  t  Par- 
ticipe passé  du  verbe  Métrer. 

MÉI'REMPHRAXIE.  s.  f.  Obstruction  de  la 
matrice  chez  les  femmes.  Quelques-nns.  disent , 
au  masciilin  ,  Métremphraxis.  \ 

MÉTRENCriYTE.  s.  f.  Seringue  qui  sert  1 
faire  des  injections  dans  la  matrice.  — t  L'injec- 
tion mi^me.  ♦ 

tMÉlRER.  V.  a.  Mesurer  par  mètres  une  terre, 
un  bâtiment',  etc.  ^=^  MxTai  ,  kk.  part,  peu  usité. 

MÉ  FRÈTE,  .s.  f.  Mesure  ancienne  pour  les 
lîquid.es ,  la  même  ffue  l'amphore  :  ce  qui  revient 
à  peu  prf's  à  4^  pintes  de  Paris. 

tMÉ'l'RlCIENS.  s.  m.  pi.  Se  dit  des  auteurs  qui 
traitent  de  la  pro.sodie  et  de  la  versification. 

MV.'FRICOLE.  s.  m.  Espèce  de  poids  qui  est 
usité  dans  le  Portugal. 

MÉTRIFIER.  V.  a.  F.  Vxrsifier. 

MÉTRIOPATHIE.  s.  f.  État  d'une  personne 
qui  modère  ses  désirs j,.  ses  passions.. —  tniéd. 
Etat  modéré  des  souffrances. 

MÉTRIQUE,  adj.  des  a  g.  Composé  de  mètres. 


mesurer 


par 


tMÉTROfiRAPHTE.  éit'WàkfÛùXi  des  me- 
sures ;  traité  sur  les  mesurea. 

tMÉTROGRAPHIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  con 
cerne  la  n)étrographie  ;  qui  a  rapport  k  la  métro- 
graphie.  Description  méirographique. 

IIÉTROLOQIE.  s.  fr^TraUe  de«  mesures; 
ouvrage  ,  discours  sur  1^  mesures. 

tMÉTRQLOGIQUE.  «idj.  des  a  g.  Qui  tient , 
qui  est  relatif  à  la  métrologie.  Traité,  ouvrage 
métrotogique. 

MÉl'ROMANE.  s.  m.  Celui  qui  a  la  manie  du 
faire  des  vers.  Un  métromanc. 

MÉTROMANIE.  s.  f.  Manie  de  faire  des'  vers  . 
de    versifier.   Ln  métromanio  est  à  la   mode.  ■— 
t  Nom  d'une  pièce  de  co/iiédie  dont   Piron  est 
l'auteur.  —  tméd.  Synonyme  de  Nymphomanie 
F.  ce  mot. 

MÉTROMÈTRE.  s.  m.  Machine  qui  sert  a 
régler  la  mesure  d'un  air  de  musique. 

tMÉTROMÉTRIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  a  rap 
port' au  métromètre.  Degré  métrométnque. 

MÉTRONOME,  s.  m.  tlustruujent  inventé  par 
Maèlzel  pour  mesurer  et,  régler  les  temps  de  la 
musique. 

MÉTROPOLE,  s.  f.  Autrefois,  ville  cajUtaU 
d'une  province.  — •  Aujourd'hui ,  ville  avec  siège 
archiépiscopal. — Ville  mère,  État,  relativement 
aux  colonies  qu'elle  ou  qu'il  a  envoyées  et  établies 
dans  une  autre  région. — Il  est  aussi  adjectif. 
Église  métropole,  église  archiépiscopale  ou  métro- 
politaine d'une  ville. 

MÉTROPOLEFAIN,  AINE.  adj.  Archiépisco- 
pal.  Siège  métropolitain.  Église  métropolitaine. — 
II  est  aussi  substantif.  Archevêque.  //  a  appelé 
de  la  sentence  de  l'évéque  au  métropolitain. 

tMÉTROPOLYPE.  s.  m.  méd.  Polype  utérin. . 

tMÉTRDPTOSE.  s,  f.  méd. Chute  de  la  matrice, 
qui  conduit  à  la  métrbcèle.    F.  ce  mot. 

tMÉmORRAGlE.  s.  (.  méd.  Hémorragie  de 
la  motrice.  On  écrit  aussi  Métrorrhagie. 

MÉTRORRAGIQUE.  adj.  des  a  g.  méd.  Qui 
concerne  la  métrorragie-,  qui  est  relatif  à  la  mé- 
trc^j'agie.  On  écrit  aussi  Métrorrhagique. 

tr.IÉlTlORRHI.E.  s.  f.  méd.  Écoulement  fré- 
quent et  muqueux  utérin. .   ^' 

tMÉTRORRHÉiQUE.  adj.  des  a  g.  méd.  Qui 
appartient,  qui  a  rapport  à  la  métrorrhée. 

tMÉTR(WRHEXIE.  s.  m.  med.  Rupture  de  la 
matrice. 

fMÉTROSCOPK.  s.  m.  chir.  Tul>e  recourbé, 
dont  l'une  des  extrémités  s'applique  immédiate- 
ment au  col  de  la  matrice  par  le  vagin ,  et  l'autre 
extrémité  à  l'oreille  de  l'accouclieur  pour  eu  faire 
l'exploration. 

tMÊFROSCOPIE,  s.  f.  cliir.  Exploration  que 
raccoiK>henr  fait  avec  le  métroscope  ;  manière , 
action  de  se  servir' du  métroscope. 

tMÉTROSCOPlQUE.  adj.  des  a  g.  chir.  Qui 
concerné  le  mctroscop'ie,  qui  a  rappprt  an  mé- 
troscope on  à  la  métroscopie.  Observation  métros- 
copique. 

MÉTROSIDÉROS.  s.  m.  pi.  Genre  de  plantes 
rie  la  famille  des  myrtotdes. 

fMÉTROSl'i'lRE.  s.  m*  chir.  Instrument  propre 
à  fixer  le  col  de  l'utérus  pendant  la  copulation. 

tMÉTROTOMlE.s.  f.  méd.  et  chir.  Opération 
césaiiwrine. 

tMÉTROTOMlQUE.  adj.  des  a  g.  méd.  Qui 
tient,  qui  c.tt  relatif  à.  la  ipétrutOmie.  Jncisio'' 
m^otomupte. 

ME'IROUR.  s.  m.  Poète,  versificateur,  vieux. 
MEl'S.  s.  m.  Tou*  ce  qui  sert  sur  la  table  pour 
manger.  Cet  mets  sont  excellents.  .     ' 

METTARLlE.  adj.  des  a'g.  Qu'on  pfut  mettre. 
—  Cet  habit  n'est  plus  mettable,  e^  trop  vieux 
on  hors  de  mode.  — Dans  le  sens  oppose.  Il  est 
encore  mettable 
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vrier  joaillier  dont 
les  pierrM  taillées  à 

tMErriE.  s.  m. 
croit  dans  le  Laiigm 
METTRE.  ▼.  a.  J 
mettons ,  "vous  mette 
mit.  Je  mettrm.  Met* 
Mettant.  Mi*.  Poseï 
quelqu'un  dans  un 
mise,  un  habis,  som 
tablette.  Mettre  un  c 
mot  dans  une  lettre.— 
y  ajouter  un  mot ,  éci 
la  même  acception , . 
sa  signature.  Mettre 
le  sceau  à  unt  affoL 
— ■  Mettre  la  main  à 
Mettre  la  dermire  mi 
uer  ;  -  à  un  tableau  , 
tiers ,  Mettre  la  peai 
eu  tirant  la  tête  avec 
en  couleur,  argenter 
enduire  d'essence  d'i 
l'étuvée,  écraser  les  n 
dans  une  étuve.  -— 
retraite,  les  sortir  d'c 
en  piles  pendant  ht 
hors ,  tirer  de  l'ouvra 
après  avoir  éteint  le 
la  main  sur  quelque  c 
la  main  de  quelqu'un 
les  premières  leçons 
l'épée  à  la  main  ,  se 
-^  Je  vous  ai  mis  la 
donné  la  preuve.  — 
ser  entre  les  mains  ( 
possession  est  conlea 
(le  la  Justice,  prendre, 
,jM~^rédit ,  etc.  —  pri 
devant  les  boeufs,  fa 
et  contre  l'ordre.  — , 
se  raviser ,  se  relàch 

—  tartmilit.  Mettre 
officier  dans  sa  demej 
sa  chambre,  dans  « 
manière  qu'il  lui  est 
celui  qui  Itur  a  inj 
donné  l'ordre.  —  Me 
vailler  soi-même  à  qi 
main  sur  quelqu'un 
affaire  en  q 'test ion,  ( 
en  pages ,  coaaipc:*nt 
et  les  aignatui-es  d'ui 
<u  paqn«ts  ;  lier  les 
l'imposition.  —  Meti 
l'imprimerie,  prépar< 
met  uui)  forma  sous 
viennent  bien  à  l'io 
parlant  des  famellcs  c 

—  Mettre  à  bas ,   di 
mis  bas ,  sa  télé  bas , 
au  jour,    fiublicr  u\ 
queîqtio  marchandise 

—  Mettre  la  chose 
haut  4egré  fâcheux. 
ensemhH»,  les  brouil 
à  portée  ide...f  iacilitf 
à  la  grosse  aventure 
vaiaat;4i|  marchand,' 
périt.  —  Mettre  «a» 
rester  où  il  est  ;  san 
nu  pas ,  au  trot,  au 
au  trot ,  au  galop.  -^ 
Mettre  en  question , 
cp«/\    F.   Cou  a    «t 
*'^iargner  de  son  re\ 
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METTEUR  BW  CKCTIilE.  s.  m.  tNom  de  l'ou- 
vrier joaillier  dont  Uf  profeMÙon  «tt  de  monter 
les  pierrM  taiUées  de  toate  espèce. 

tMETTIE.   s.  BD.  Ii(om  d'an  raisin  LLinc  qui 
croU  dans  !•  Lapgoe^oc.  ^ 

METTRE.  ▼.  ».  J*  mets ,  lu  mtt*,  U  met;  nous 
mettons ,  -vous  mettez ,  Us  mettent.  Je  mettais.  Je 
mis.  Je  msttrm.  Mets.  Que  je  mette.  Que  je  misse. 
Mettant.  Mis.  Poser,  placer  qaeloue  chose  ou 
(loelqa'on  dans  un  certain  lieu.  Mettre  une  che- 
mise, t*n  haàit,  son  ipée.  Mettre  des  livres  sur  une 
tablette.  Mettre  un  clou  à  la  tapisserie.  Mettre  un 
mot  dans  unt  iettre. -^Mettre  le  dessus  à  iMe  lettre, 
j  ajouter  un  mot ,  écrire  l'adresse.  •—  On  dit ,  dans 
U  mivae  acception ,  Mettre  une  virgule,  un  accent, 
la  signature.  Mettre  U  sceau  à  uiè  acte.  -^  Mettre 
le  sceau  à  une  affcùre ,  la  terminer  entièrement. 

—  Mettre  la  main  à  l'ouvra^,  le  commeniftr.  — 
Mettre  la  dernière  main  à  un  écrit ,  le  perfection- 
uer  ;- à  uw  tableau ,  l'achever.  —  f  <^^e*  i"  gan- 
tiers, Mettre  ia  peau  sur  le  large,  c'est  l'étendre 
eu  tirant  la  tête  avec  les  deux  mains.  —  t  Metti-e 
en  couleur,  argenter  l'intérieur  des  perles  et  les 
enduire  d'essence  d'orient.  —  f  Mettre  l'amidon  à 
t'étuvée,  écraser  les  morceaux  ratisses  et  les  porter 
(iaos  une  étnve.  -~  t  tann.  Mettre  Us  peaux  en 
retraite,  les  sortir  d'un  plain  mort  poxxt  les  mettre 
en  piles  pendant  huit  jours.  —  f  fond.  Mettre 
hors ,  tirer  de  l'ouvrage  tout  ce  qui  y  est  contenu, 
après  avoir  éteint  le  feu  du  fourneau,  v —  Mettre 
la  main  sur  quelque  chose,  s'en  emparer.— »-Af«//re 
la  main  de  quelqu'un  sur  un  instrument,  donner 
les  premières  leçons  de  cet  instrument.  — Mettre 
iépée  à  la  main  ,  se  disposer  à  se  battre  à  Tépée. 
-:-  Je  vous  ai  mis  la  preuve  en  main,  je  vous  ai 
donné  la  preuve.  —  Mettre  en  main  tierce ,  dépo- 
ser entre  les  mains  de  quelqu'un  un  objet  dont  la' 
possession  est  contestée.  —  Mettre  entre  les  mains 
lie  la  justice,  prendre,  saisir. — Mettre  hors,  en  fuite, 

^jju^rédit,  etc.  — prov.  et  Ug.  Mettre  la  charrue 
devant  les  boeufs,  faire  quelque  chose  à  rebours 
et  contre  l'ordre.  — Mettre  de  l'eau  dans  son  vin, 
se  raviser ,  se  relâcher  d'une  demande  exce.ssive. 

—  t  art  milit.  Mettre  aux  airéts,  c'est  consigner  un 
officier  dans  sa  demeure  ;  consigner  un  soldat  dans 
sa  chambre,  dans  sa  caserne»  on  au  camp,  de 
manière  qu'il  lui  est  défendu  d'en  sortir  avant  que 
lelui  qni  leur  a  infligé  cette  ^ra^iiti on  n'en  ait 
donué  l'ordre.  —  Mettre  la\  main  à  la  pâte ,  tra- 
vailler soi-même  à  quelque  chose. — fig.  Mettre  la 
main  sur  quelqu'un  t  le  frapper. —.  Aftf//r«  »«/;« 
a/faire  en  q'testion,  en  délibérer.  — impr,.  Mettre 
en  pages ,  compc^cr  et  placer  las  titrés ,  Us  folios 
et  ici  signatures  d'un  ouvrage  qui  a  été  composé 
<'u  paqnats  ;  lier  les  pages  et  les  disposer  pour 
l'imposition.  —  Mettre  en  ti'ain ,  de  mémo ,  dans 
l'imprimerie,  préparer  tout  ce  qu'il  faut  lorsqu'on 
met  uni)  forma  sons  presee,  afin  que  les  caractères 
viennent  bien  i  l'impression.  —  Mettre  bas,  en 
parlant  des  femelles  des  animanz ,  faire  des  petits. 

—  Mettre  à  bas ,  défaire ,  démolir.  —  Le  cerf  a 
mis  bas ,  sa  tête  bas ,  son  bois  e«t  tombé.—»  Mettre 
au  jour ,  [5nbl»ei'  un  onvra'ge.  t—  Mettre  à  prix 
queîqitû  marchandise ,  en  fixer  le  prix,  U  valenr. 

—  Mettre  la  chose  au  pis ,  U  supposer  au  plusj 
Uaut  ^gti  fâcheux.  —  Mettre  d4Ux  personnes  mat\ 
ensetmfkt,  les  brouiller.  —  Mettre  a  même  Je...  ^ 
àportéelde...f  faciliter  leamùy«na. —  war.  Mettra 
à  la  givtse  aventure  ,  mettre  d«  l'argent  sur  uu 
vaiitat;iii  marchand  ,^  an  Basard  de  le  perdre  s'il 
périt.  —  Mettre  mifls  arrêts  quelqu'un,  l'obligtrr  de 
rester  où  il  est  ',  san|^ortir.  —  Mettra  un  cheval 
(tu  pas ,  au  trot,  au  galop,  le  faire  adier  au  pas, 
au  trot,  an  galop. -^  ATc/Z/v  enfuit,  affirmer. — 
Mettre  en  question,  examiner.  -~  Mettt^lwrs  de 
eour.  y.  Coua  et  Pnocàs.  — Mettre  de  çôtf , 
i'^>argoer  de  son  revenu.  —  Se  mettre,  v.  pion. 
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Se  placer.  — S'habiller.  — Se  mettre  eu  jeu ,  com- 
mencer à  jouur  one  partie  ;  -  à  l'étude ,  commen- 
cer son  étude  habit  uèiU^-  dans  le  jeu,  s'adonner 
an  jeu;-<^4VW  la  dêvotion^lMjiytwc^  smx  pratiques 
de  dévotion.  —  Se  mettre  à  tout,  sa  rendre  utile 
en  toute  occaainn ,  ou  ne  se  refuser  k  rien.  —  Se 
mettre  à...  Il  se  mit  à  parler  tout  bas.  —  Se  mettre 
à  pleui^er ,  r.ommenc0r  k  pleurer.  ^^  Se  mettre  en 
tête,  vouloir  avec  obstination. — Se  mettte  eu 
colère,  'y  entrer.  ««  Mis ,  isi.  part. 

METTRË-PROU.  s.  m.  Dernière  opération 
pour  former  le  sel  daiia  les  salines. 

tMETZ-TUBSCHI.  s.  m.  relat  Secrétaire  du 
cabinet  du  Grand-Tnrc. 

MKUBLE.  adj.  des  a  g.  Qoi  est  aisé  à  remuer. 

—  Terre  meuble,  aisée  à  être  brisée  et  {livisér  par 
les  labours.  — -  prat.  Se  dit  dej  bieus  (jui  ne  tien- 
nent pas  lieu  de  fonds,  qui  4e. peuvent  transporter. 
JJiens  oteubles.  Qbliger  ses  biens  meubles  et  immeu- 
bles.—-Se  dit,  au  substantif,  de  tons  les  biens 
qui  ne  sont  point  des  fonds.  Les  meubles' suivent 
la  personne. 

MKL'BLE.  s.  m.  Tont  ce  qui  sert  à  meubler 
une  chambre  ,  une  maison  ,  et  qui  peut  se  remuer 

et  se  transporter blus.  Pièce  quelconque  qui 

se  trouve  dans  les  armoiries,  qu'elle  soit  hono- 
rable ou  non ,  parce  qu'elle  garnit  le  champ  de 
l'écu, 

MEUBLÉ  ,  ÉE.  adj.  Garni  de  meubles.  —  Une 
personne  bien  meublée ,  qui  a  beaucoup  de  meu- 
bles.—  fig.  //  a  la  tête  bien  meublée,  il  a  beaucoup 
de  connaissances.  —  t  Participe  passé  du  verbe 
Meubler. 

MEUBLER.  V.  a.  Garnir  de  meubles.  —  àisu- 
bler  une  ferme ,  la  garnir  de  ce  qui  ea(  oécMsaire 
pour  là  faire  valoir.  ~- fig.  Meubler  sa  mémoire, 
son  esprit,  l'orner.  =  MauoLK  ,  àx..  part. 

ÎMEUDONAISES.  s.  f.  pi.  Voitures  publiques, 
établies  pour  la  commodité  des  habitants  de  Paris, 
et  qui  se  dirigent  sur  Meudon  et  la  banlieue  envi- 
ronnante. 

MEUGLEMENT,  s.  lu.  F.  Beuglemewt. 

MEUGLER.  V.  n.  f .  BxuGLxa. 

MEULARD.  s.  m.  Grande  meule,  on  meule  du 
plus  grand  diamètre.  ^ 

MEULARDE.  s.  f.  Meule  n^o^e^ne ,  on  meule 
d'un  diamètre^moyen.  ^ 

MEULE,  s.  f.  Corps  solide ,  rond  ot  plar,  et  qni 
sert  à  broyer.  Meule  de  moulin.  — tP»***''*  i  aigui-? 
ser  les  couteaux,  ciseaux,  etc.  —  tRone  en  grès 
qui  sert  à  aiguiser  les  outils  dans  les  arts  manuels. 
^ — \ Meule  polissoire  ,  plateau  cylindrique  vertical 
en  bois  de  chêne ,  couvert  di'une  bande  de  peau 
sur  la  tranche,  qui  sert  à  polir  l'acier.  —  i Meule 
à  brosser,  meule  qni  est  garnie  de  cuirs ,  surtoqt 
à  sa  circonférence.  —  t  Meule  à  mouture  ou  de 
moulin,  c'est  nne  pierre  dure  et  pbotenae  :  les'^ 
meuniers  nomment  la  meule  ginêate  ^  Inférieure , 
parce  qu'elle  est  immobile ,  et  la  meide  courante , 
supérieure,  parce  qu'elle  tonrne  sur  l'inférieure. 

—  Roue  de  fer  on  d'acier  ponr  taillqr,les  dia- 
mants. —  Massif  de  ma^oni^rie  qni  est  en  luage 
dans  la  fonte  dea  cloches.  —  Dans  les  verreries , 
se  dit  au.<isi  des  morceaux  de  verre  qui  s'attachent 
aux  cauiifsa.  —  Amas  de  fumier  chanci. — t  Grand 
frimiage  qui  vient  de  la  Suisse,  de  1  Italie  et  de 
l'Angleterre;  fromage  de  Gruyère,— t  Ou  appelle. 
Meule  de  Mr^dea  geibes  de  blé  mises  eu  pyra- 
mides les  unean^  les  autres^  —  véa.  Racine  rude 
et  raboteuse  da  bbia  dn  cerf.  ' ,     -, 

MEULEAU.  s.  naN^etite  meule,  on  m«ulo  d'un 
petit  diamètre.       ■      '§  .  '^'      ' 

MEULETTE.  s.  f.  Quelques  pêcheurs  donnant 
Ctt  nom  k  l'estomac  des  niCMTues^ 

MEULIER.  s.  m.  Celui  qui  fait  des  meules, 
celui  qui  laHle  les  luculeii.  L'ort  (Li  meulier. 

MEUUÈAE.  s.  f.  Sorte  d^  pierre  dont  on  fait 
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les  meules  de  moalin.  —  t  Espèce  de  pierre  sili- 
ceuse en  forme  de  motiUon ,  brune ,  légère ,  pleine 
d'anfractoosités ,  et  propro  aux  constructions  sou- 
terraines. Pierre  de  meulière.  — -  Carrièâ^e  d'où  l'on 
tire  ces  aortes  de  piecres.  r.  Mclièrjc  et  Moi,- 
uàaa. 

tMEULON.  s.  m.  Tas  de  chaume  préparo  et 
propre  à  couvrir  les  chaumière». 

t-MEULOUO.  s.  f.  myih.  maUom.  Naissanco  de 
Mahonaet;  fête  célébrée  par  les  Musulmana  en 
mémoire  de  la  naissance  de  Mahomet. 

MÉUM ,  ou  MÉON.  s.  m.  Genre  de  plantçs  de 
la  famille  des  ombellifèies. 

MEUNERIE,  s.  "f.  L'art  du  meunier.  —  t  liàii- 
meot  on  habite  le  metinier.  — t  Endroit  parti- 
culier où  l'on  serre  le.s  grains  qui  doivent  être 
moulus. 

MEUNIER,  s.  m.  Celui  qui  conduit,  qui  gou- 
verne uu  moulin  à  blé. —  Poi».HOu  des  rivières  qui 
se  tient  près  des  luoulins.  —  La  blatte  des  mai- 
sons, sorte  d'insecte;  scarabée  noir  qui  vit  daus 
la  fai'ine  humide.  —  Pqisxuti  d'eau  douce  du  genrn 
du  cyprin.  —  Meunier  de  mer ,  .sorte  do  poisson 
du  genre  de  la  persèque.  —  t  S^ile  de  maladie 
qui  attaque  certaines  ]>laulc.H  «>t  qui  les  fait  paraî- 
tre comme  couvertes  de  farine. —  Lbpèce  de  raibin 
nuir  i  feuilles  couvertes  de  duvet. 

MEUNIÈRE,  s.  f.  La  leu>mc  du  meunier. — 
Sorte  d'agaric  blanc.  —  Mésange  à  longue  queue. 
—  La  corneille  mautelce. 

MEURON.  s.  m.  fruit  de  la  ronce. 

MEURTRE,  s.  m.  Le  ctimo  d'une  persouui; 
qui  en  tue  une  ou  plusieurs  injustement  et  avec 
violence.  —  Homicide ,  assassinat.  —  fig.  {l'est  un 
meurtre,  c'est  grand  dommage. — Oier  au  meurtre, 
se  plaindre  hautement  de  quelque  injustice. — 
tmyth.  Figure  allégori(jne ,  as.sez  reconnaissablu 
par  le  mouvement  de  sou  action ,  par  la  férocité 
de  son  regard ,  et  par  le  poignard  ensauglanle 
dont  elle  est  armée. 

MEURTRIER  s.  m.  MEURTRIÈRE,  s.  f.  Celui , 
celle  qui  a  commis  un  meurtre.  — ~  Il  est  aussi 
adjectif.  Les  armes  à  feu  sont  meurtcjères ,  tu^-nt 
beaucoup  de  monde.  —  Qui  cause  habitnell^meut 
la  mort.  Arme  meurti-ièreij — poét.  L'épée  meur- 
trière. La  dent  meurtrière  \du  sanglier.  La  yi'ijfc 
meurtrière  du  tigre  ou  du  Jtion. 

MEURTRIÈRE,  s.  f.  Ouverture  pratiquée  dan» 
les  murs  d'une  fortification,  et  par  la(]uoUe  ou 
peut  tirer  à  couvert  sur; les  assiégeants.  — mar. 
Nom  qu'on  donnait  autii:efoi'S  à  des  trous  qu'on 
perçait  dans  plusieurs  endroits  du  pont  supérieui- 
d'un  bâtiment  armé  en  guerre,  pour  tirer  des 
conps  de  fusil ,  de  dessous  ce  pont ,  sur  les  enne- 
mis qui  avaient  sauté  à  bord. 

BdEURTRIR-  ▼•  »•  1j«IOT.  -vieux  en  ce  sens.  — 
Faire  une  niéurtrisaure ,  une  contusion.  Les  coups 
de  bâton  meurtrissent.  Elle  est  toute  meurtrie  de 
coups.  —  En  parlant  des  fruits ,  les  manier  tro]> 
rudement.  Ne  ma.tiez  pas  si  fort  ces  fruits ,  vous 
pourriez  les  meurtrir.—  peint.  Adoucir  la  vivacit«t 
des  couleurs  par  le  moyen  d'un  vernis  légèrenient 
obscur.  —En  sculpture,  c'est  frapper  le  marbre 
k  plomb  avec  la  boucbarde.  —  t  ^*"^  corroyeura 
disent  Meurtrir  les  têtes  des  peaux  ,  pour  dire  les 
travailler  pour  leur  donner*  de  la  souj>ltvise,-. 

MEURTRISSURE.  s.  f.  Contusion  ou  marqui 
livide  occasionnée  par  quelque  coup.  -4  Tache 
sur  les  fruits  provenant  du  froissement  o|a  de  la. 
iîhuie.       \         ' 

MIEUTÀ^y.  s.  m.  Espèce  d«  pUnte  qui  croit 
dans  la  Chincisa  flenr. 

MEUTE,  s.  k  coll.  Troupe  de  chiena  coyrants 
dressa  pour   la  chasse   dn  lièvre,  du  cerf,   du 
byqp ,  etc.  —  Clefs  de  meute ,  Ic^  meilleura  chien.i 
cl  les  mieux  dressés  d'une  uMutc,  qui  servent  à" 
conduire  les  anti-es,  et  i  ies  têUresiér.  -^g.  s;  ni. 
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Chef  de  meute ,  homme  qui  a  Jaeauooup  de  crédit 
dans  son  paru  ;  chef  de  parti. 

MÉVALiéVI'JK.  ».  m.  Sorte  de  dervi»,  du  de 
charlatan  turc,  fteu  usité,  y.  Lbv|t«. 

tMÉVÉLÉViS.  ».  œ.  pi.  Corpa  ou  aociété  de 
religieux  turcs.  F.  DsavicuKS. 

MK  VENDRE.  ▼.  a.  Vendre  une  clioae  moins 
qu'elle  île  vaut.  —  MÉvwrow ,  ui.  part,  peu  usité. 

MÉVENTE,  a.  f.  Vente  à  trop  haa  prix.  //  se 
plaint  de  la  mévente  qu'on  a  faite  de  ses  meuùlej. 
peu  uaité. 

MEX.  a.  m.  terme  de  coût.  Métaiiie.  vieux. 

MEXICAIN,  CAINE.  adj.  et  ».  Du  Mexique, 
qui  eat  originaire  <lu  Mecque ,  qui  concerne  le 
Mexique.  Armée  mexicaine. — Il  eat  anssi  substan- 
tif. Les  Mexicains' Une  Mexicaine. 

MEYDAN.   s.  m.   Lieu,  marché   en  Perse  où 
on  vend  des  denrées. 

MEYÈRE.  s.  i.  Sorte  de  petite  plante  qui  croît 
dans  la  Jamaïque.  ' 

MÉZAIL.  s,  m.  blas.  Le  devant  ou  le  milieu 
du  heaume ,  paitie  qui  s'avance  droit ,  et  qui  com- 
prend le  nasal  et  le  ventuil.  Le  mezail  taré  on  posé 
de  front. 

MÉZAIR.  s.  m.  Demi-air.  —  AUm-e  du  cheval 
entre  le  terre-à-terre  et  les  courbettes. 

MÉZAISE.  s.  m.  r.  Mksàisb. 

kÉZANCE,  ou  MEIGE.  s.  f.  mar,  Chambredii 
comité  dans  une  galère. 

MÉZANINE.  s.  f.  F.  Mezzaniiti. 

MEZARAÏQUE.  adj.  des  a  g.  F.  MiesÀ&AÏQUE. 

MÉZKLINE.^  f.^Espèce  de  brocatelle  mélce 
de  soie  et  de  laine.  On  dit  aussi  Mézelaine. 

MÉZÉRÉON,  Si  m.  F.  Lauréole. 
tMÉZUZOTH.s.  m.  Nom  que  leji  Juifs  donnent 
à  des  morceaux  de  parchemin  qu'ils  enchâssent 
dans  les  poteaux  des  portes  de  leurs  maiaons , 
prenant  à  la  lettre  ce  que  Moïse  leur  ordonne 
dans  le  Deutéronome  :  /■'ous  n'oublierez  jamais 
la  loi  de  Dieu  ;  vous  la  graverez  sur  le  poteau  de 
vos  portes.  Ces  expressions  signifiaient  :  Fous  'vous 
f  en  somiendrez  toujours ,  sôwnjué  vous  entriez  dans 
t'os  maisons ,  soit  que  vous  en  sortiez.  Mais  les 
.  docteurs  israélites  ont  cru  que  le  législateur 
demandait  quelque  chose  de  plus.  Ils.  ont  fait 
preasentir  qu'afin  de  ne  point  paraître  ridicules 
en  écrivant  en  dehors  de  leurs  portes  les  com- 
mandements de  Dieu  ,  ou  même  pour  ne  paa  les 
exposer  à  la  profanation  des  inéchants  ,/ il  fallait 
au  moins  les  écrire  sur  un  parchemin,  et  les  ren- 
fermer dans  un  étui.  Ou  écrit  donc  sur  un  carré 
de  parchemin  préparé  pour  cela ,  avec  nne  encre 
particulière  ,  d'un  caractère  bien  carré  ,  ces  mots  : 
Ecoute,  Israël ;f je  suis  le  Seigneur,  etc.  Puis  on 
laisse  uti  petit  espace  ,  et  l'on  continue  :  //  arri- 
vera, si  tu  obéis  à  mes  commandements,  jusqu'à 
ces  autres  paroles  ;  Tu  les  écriras  sur  les  poteaux 
de  tes  maisons.  Ensuite  on  roule  ce  parchemin , 
on  le  met  dans  un  tuyau  de  roseau,  «et  on  écrit 
au  bout  de  ce  tuyau  le  mot  tacri  Sciadtui ,  un  des 
noms  du  Tout-Puissant.  On  le  place  aux  portes 
des  maisons ,  des  chambres  et  de  tous  les'  lieux 
fréquentés;  on  l'attache  au  battant  de  la  porte, 
au  côté  droit  ;  et  tontes  le^  fois  qu'on  entre  dans 
la  maison ,  ou  qu'on  en  sort ,  on  touche  en  cet 
endroit  du  beat  du  doigt,  et  t>n  baiae  le  doigt 
par  dévotion,         *  '       ^" 

^EZZA.BOUT.  s.  m.  mar.  Voile  de  galère  qu'on 
u'appaietlle  que  pendant  la  tempête.  - 

tMEZZACHULIENS.  a.  mÇpl.  Secte  de  phUo- 
sophes  mahoniétans  dont  le«  aentim'entà  sont  oj>po- 
sé«  à  ceux  des  Malumigis. 

MEZZANIN.  9.  m.  Mit,  voile  du  milieu  d'un 
vaisseas.  peu  ifsité. 


MEZZANINE.   •.  f.  Ordre   d'architecture  qui  >>entièrement  inusité  dana^ la  bonne  société 


comprend  denx  étages  dans  sa  hauteur 
rMMZZO-TEHMINE:  s.  %k.  emprunté  ,d 
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lien.  Parti  moyen  qn'oii  prend  poar  terminer  une 
affaire  embarrassante ,  p^ur  oonciU«r  des  préten- 
tions opposées. 

M&'llO-TlNTO.  %.  m.  emprnntê  d«  l'italien , 
et  qui  signiiie  Demi -teinte^  Se  dit  d«  ceruinea 
estampée  qu'on  appelle  ordinairement  en  fran- 
çais, Estampes  en  manière  noire. 

MI.  a.  m.  Nom  de  la  troisième  note  de  muaiqae. 
Ut,  rey  mi,  fa,  so ,  la,  si,  ut.\ 

Ml.  particule  indéclinable,  qui  entre  dans  la 
composition  de  plusieurs  mots ,  in  qui  signiâe  , 
moitié,  demi,  milieu.  Mi-côte,  Minuit,  Mi-jambe, 
Jkfi-chemin,  etc. — Il  est  féminin  lorsqu'il  est  joint 
à  un  mois.  La  mi -mai,  etc.  Hors  de  là,  il  suit  le 
genre  du  mot  auquel  il  est  joint.  —  Quelquefois 
il  s'emploie  adverbialement.  A  nù-cdte\A  mi-che- 
min ,  etc.  —  Marque  le  partage  d'nne  \choae  en 
deux  portions  égales.  Mi-parti,  mi-partlf.  —  Le* 
avis  ont  été  mi-paitis.  Les  gpinions  sont  mi\purties. 
—  Une  robe  est  mi- partie  de  blanc  et  de  rouge , 
tout  un  càté  de  la  rpbe  par  dehors  est  blapc ,  et 
tout  l'autre  càté  aussi  par  dehors  est  roug^. 

MIACAT^OTOTL.  ».  m.  Sorte  de  petit  <>iseau 
du  Mexique 

tMIAGOGUE.  s.  m.  Nom  que  l'on  donnait/par 
plaisanterie ,  aux  pères  qui ,  faisant  inscrire  leurs 
îils  le  troisième  jour  des  apaturiea  dans  iine  tribu , 
sacrifiaient  une  brebis  ou  une  chèvre  avec  une 
quantité  de  vin  au-dessous  de  l'ordonnance. 

tMIAGOGUES ,  ou  MÉIAGOGUES.  s.  m.  pi. 
antiq.  Chez  les  anciens  Grecs ,  prêtres  qui  faisaient 
les  sacrifices  du  troisième  jour  des  fêtes  apaturies. 

y,.    MiAGOOUX. 

MLALET.  s.  m.  Sorte  de  serge  qui  se  fabrique 
daiu  lea  Cévennes. 

,tMIAO.  s.  m.  myth.  Nom  que  les  Chinois  don- 
naient à  leurs  temple»ï  y.  Mias. 
tMIAS.  s.  m.  pi.  myth.  Nom  que  les  Japonais 
donnent  à  leurs  temples  ou  pagodes.  C'est,  a  pro- 
pct^jjsent  parler ,  la  demeure  des  âmes  immortelles. 
Ilà  sont  ordinairement  construits  sur  d'agréables 
collines.  Urï^  riant  bocage,  arrosé  d'un  ruisseau, 
en  décore  l'entrée.  On  ne  peut,  selon  les  Bonzes, 
qui  sont  des  prêtres  japonais ,  choisir  un  lieu  trop 
agréable  pour  en  faire  la  demeure  des  dieux;  et 
cette  demeure  est  aussi  la  leur.  On  y  rencontre 
d'abord  un  magnifique  portail  sur  lequel  estànscrit 
le  nom  du  dieu  adoré  dans  un  mia  ;  puis  on  se 
trouve  dans  une  vaste  avenue  de  sapine,  qui  alson- 
itt ,  non  pas  à  un  superbe  palais ,  mais  à  un  -misé- 
rable édifi^ft  de  bois,  fort  peu  élevé,  qu'on  a  de 
la  peine  à  distitoguer  parmi  ces  arbrea  qui  l'envi- 
ronnent. Le  seul  ornement  qu'on  aperçoive  dans 
ces  mias  est  un  petit  miroir  avec  du  papier  blanc 
déconpé ,  dont  les  murs  et  la  porte  sont  converts. 

MIASMATIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  tient,  qui 
appal^tient  aux  miasmes  ;  qui  produit  des  miasmes. 
Maladie  miasmatique. 

MIASMES,  s. 'm.  pi.  méd.  Corpuscules  viciés 
et  morbiiiques  qui  émanent  d'un  corps  affecté 
d'une  manière  contagieuse  ;  émanations  morbifi- 
^nes ,  pestilentielles;  fluides  aériformet»,  suffo- 
cants. Miasmes  varioliques.  Miasmes  pestilentiels , 
contagieux. 

MIASZITE.  s.  f.  Variété  de  chaux  carbonat^e 
magnésienne,  qu'on  a  découverte  près  de  Miasx 
en  Sibérie. 

MIAULANT,  ANTE.  adj.  Qui  miaule.— Wa- 
lan'.  tParticipe  présent  du  verbe  Miauler. 

MIAULAKD.  sr  m<  Nom  qu'on  donne  à  nne 
espèce  de  goéland  ,  d'après  son  cri. 

MIAULE,  s.  f.  Nom  d'une  espèce  d'oiseau  de 
la  famil^e  des  mouette». 

MIAULÉE.  s.  f.  Pain  dâna  le  vin.  Ce  terme  est 
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[MIAULEMENT,  a.  m.  U  cri  dci  chat.  On  a 
entendu  toute  la  nuit  les  miaulements  des  chats. 
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MLàULER.  V.  n.  U  «d  dit  dû  cri  da  chat.  Ce 
chmi  ne  fait  que  miauler. 

MIBORE.  a.  f.  Genre  de  plantes  ndmmé  aa»»i 
Knappie,  Sturmie^  on  Chamagrostide. 

MICA.  s.  m.  Subatance  minérale,  brilknte ,  de 

classe  des  pierre»;  particale  brillante  de  sable. 
—'i Le  mica  des  peintres,  o'eat  le  crayon  de  plomb. 

MICACÉ,  ÉÉ.  adj.  Qui  contient  du  mica.  Sub- 
S,tance  micacée.   Tbrra  micacée. 

MICACOUUER.  s.  m.  V.  Mioocooi.ikr.     ^ 

MICA&ELLE.  s.  f.  Substance  minerait*  d'un 
ronge  brun  on  noirâtre. 

MICASCHISTE,  s.  m.  Roche  primitive,  le 
aohiate  micacé. 

BilCATION.  s.  f.«^Jen  dea  anciens  qui  était  le 
même  que  la  monrre  du  midi  de  l'Europe. 
tMICÈNE.  s.  f.  Sotte  d'agaric.  F.  Mtcxhb. 
tMICHAPOUS.  s.  m.  myth.  Nom  que  certains 
sauvages  de  l'Amérique  Septentrionale  donnent  à 
l'Être  Suprême.  Il  créa ,  selon  eux ,  le  ciel  et  les 
animaux,  et  plaça  jes  demièrea  sur  une  large 
chaussée  suspendue  au  milieu  des  eanx  ;  mais  , 
prévoyant  qu'ib  ne  pourraient  pas  vivre  long- 
temps dans  cette  position ,  il  voulut  avoir  un  peu 
de  terre  pour  les  placer.  Le  dieu  des  eaux  ,  à  qui 
il  en  ùt  la  demande ,  ne  pouvant  ou  ne  paraissant 
pas  se  prêter  à  son  vœu  ,  Michapous  envoya  le 
castor,  la  loutre  et  le  rat ,  pour  aller  lui  chercher 
dé  la  terre  au  fond  des  mers.  Ces  envoyés  ne  rap- 
portèrent qi^e  dea  parties  de  sable ,  dont  Micha- 
poua  composa  le  globe  terreatre.  Ensuite  lea  ani" 
maux  n'étant  pas  bien  d'accord  entre  eux ,  et 
élevant  des  disputes  continuelles  et  désagréables  , 
le  dieu  les  détruisit  tous ,  et  de  leur  putréfaction 
naquit  ou  fut  créée  l'espèce  humaine.  Un  de  ces.' 
êtres  de  nouvelle  formation ,  séparé  par  hasard 
des  antres ,  découvrit  nne  cabane  .où  il  trouva 
Michapous ,  qui  lui  donna  nne  femme ,  et  lia  le 
nouveau  couple  par  conventions  matrimoniales; 
ensuite  il  fotirnit  des  femmes  aux  autres  hommes , 
et  c'est  ainsi  que  le  monde  fut  peUplé. 

MICHAUXIE.  s.  f.  Plante  bisannuelle,  de  U 
famille  des  campaçulacées. 

MICHE,  s.  m.  Sot,  niais.  (Boiste.)  inusité. 

MICHE,  s.  f .  Pain  d'une  grosseur  médiocre  ,  ' 
pesant  nne  livre,  et  quelquefois  deux. — Anjour- 
d'hui  se  dit  d'un  pain  blanc  rond  ,  qcû  pèse  plu- 
sieurs. livres,  y.  Micuts  nx  QUATORZK  sous. 

MICHELIA.  s.  f.  Espèce  de  plante ,  dédiée  au 
célèbre  naturaliste  Michéli  ;  le  champac. 

MICHEN-PULVER.  s.  m.  Poudre  à  mouche. 
—  L'orpiment.  —  Arsenic  testacé. 

MICHES  DE  QUA1X)RZE  SOUS ,  ou  TETES 
DE  MOINES,  r.  f.  pi.  r^om  que  les  ouvriers  des 
carrière»  à  plâtre  de  Montmartre  près  Paria  don- 
nent à  la  strontiane  sulfatée  calcarifère,  qui  se  pré- 
sente ordinairement  e»  masses  arrondies  ou  com- 
.priméeS)  dé  manière  à  ressembler  à  la  forme  d^s 
pains  qu'oD  appelle  Miches. 

MICHUACANENS.  .8.  m.  pi  Race  de  chiens 
naturelle  à  la  Nouvelle-Espagne. 

.  MICINE.  s.  (.  Genre  de  champignons  établi  aux 
dépens  des  agarics. 

MICMAC.  6., m  Intrigne,  manigance,  pratique 
secrète  dan»  quelque  mauvaise  vue.  Tout  cela  res- 
semble à  du  înicmac,  n'est  qu'un  micmac,  fam. 

MICO.  a.  m.  Sorte  de  petit  singe  d'Amérique, 
à  face  et  oreille»  d'un  rouge  vif.  —  Titre  du  chef   . 
de»  »«uvages  américains.  ' 

MICOCOULIER-  s.  m.  tArbre  naturel  an  midi 
da  l'Europe ,  et  propre  au  oharroiinage  et  à  divers 
ouvrages  de  bois. 
TMICOMMATE.  s.  m.  r.- Sparass». 

MICONE.  a.  f.  Genre  de  plantes,  que  l'on  a 
appelé  «usM  fi«mondit(. 

MICRAMPÉLIS.  s.  m.  Genre  de>plantes  de 
Pensylvànie,  dcyit  le  frult.Ktt  gibbrux  et  épineux. 


L/ 


MICRANTHÈSft. 
l'on  nomme  auaai 

MICROGARPE. 
genre  dé  cbampignoi 
MICROCARPON. 
famille  des  champignj 
plante  que  le  microcJ 
MICROCÈLB.  adj. 
(Boiste.)  inusité.  I 

MICROCÉPHALE.I 
pelite  têtij.  (Boiste.) 
MICROCEPHALI 
de  la  famille  dea  bra< 
MICROCHLOA.  s. 
pour  placer  le  nard  ii 
MKJIOCHORYS. 
la  famille  des  labiée»  ,1 
MICROCOS.  ».  m.| 
rapproche  du  genre 
MICROCOSME.  ». 
abrégé.  L'homme  est  m 
MICAOCOUSTIQlJ 
se  dit  de»  in»trumeul 
son ,  t  ou  à  faire  enten 

MICROGASTRE. 
l'ordre  de»  hyménopti 
tMICROGRAPHE.  i 
décrit  les  objets  micr< 
MICROGRAPHIE. 
et  des  propriétés   de» 
qu'on  ne  peut  les  aper 
microscope. 
tftUCROGRAPHIQl 
tient ,  qui  a  rapport  à 
MICROL.ffiNE.  s.  f 
pour  placer  l'ehrharie 
MICROLÉPIDOTE. 
paraît  couvert  de  petite 
d(;  la  Méditerranée. 

tMICROLÉPIDOTIl 
précieuse  qui  parait  c( 
de  poissons. 

tMICROLOGIE.  ».  f. 
objets  d'une  grande  téi 
tMICROLOGIQUE. 
tient ,  qcu  ejt  relatif  à  h 
logique.      '  ■■  ' 

MICROLOGUE,  s. 

coiu-s  laconique,  peu  u 

MICROLOME.  s.   n 

aux  dépens  des  céropé 

MICROMATE.  adj. 

qui  a  de  petite  yeux,  p 

MICROMÈTRE.  ».  i 

que  aux  lunettes  d'appr 

les  diamètrea  dea  astre 

tances  qui  existent  enti 

pareil  im>pre  à  mesure 

tMICROMÉTRIQUE, 

qui  est  reli^tif  au  micro 

MICROMMATE.  ». 

l'ordre  des  pnlmonairei 

MICROPE.  s.  m.  Gei 

.  des  corymbifères. 

MICROI^PLE.  ».  m 
'dre  de»  coléoptères. 

MICROBE.  ».  f.  ( 

des  dipttt^fT 

«  MICROPHONE.  ».  I 

propres  à  ingroenter  la 

tMICRDPm'ALME.  i 

yeiix^  —  ta.  m.  Celni 

î  Quelques-uns  écriven 

MICROPHTLLE.  ad 

fciilles.  peu  usité. 

tMICKORCHIDE.  ad 

tres-pe^ts  testicules,  pi 
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MICRA.NTHÈ!!tft.  •^  m.  Espèce  de  pUùte  qac 
l'on  nomme  «UMi  Giotifèr*  et  Uopée. 

MICB.OGA&PE.  f.  m.  bot.  La  p^dérote  naine , 
genre  de  cbampignouT. 

MICROGARPON.  a.  m.  Sorte  de  planto  de  la 
faïuilie  dea  champignoua  :  o'eaC  peat-étre  la  même 
plante  qae  le  miorocarpe.  V.  ce  mot. 

MICROCÈLB.  adj.  dea  g.  Qui  a  nn  petit  veutie. 
(Boiste.)  inusité. 

MICROCÉPHALE,  adj.  des  a  g.  Qai  a  nne 
peliie  tète.  (Boiste.)  inusité. 

MICROCEPHALES,  s.  m.  pi.  Secuon  d'insectes 
de  la  famille  dea  brachélytres. 

MICROCHLOA.  s.  f.  Genre  de  plAtes  établi 
pour  plauer  le  nard  indien. 

MICROCHORYS.  s.  m.  Genre  xle  plantes  tle 
la  famille  des  labiées,  de  la  Noavelle-'HoiUnde. 

MICROCOS.  s.  m.  Plante  de  Ccilan,  qui  se 
rapproche  du  genre  dea  greyviers. 

MICROCOSME-  s.  m.  Petit  monde ,  monde  en 
abrégé.  L'homme  est  un  microscome. 

MICAOCOUSTIQUE-  adj.  des  a  g.  mas.  H 
se  dit  des  instromeuts  propres  à  augmenter  le 
son ,  t  ou  à  faire  entendre  les  sons  les  pins  faibles. 

MICROGASTRE.  s.  lû.  Genre  d'ins«ctes  de 
l'ordre  des  hyménoptères.  * 

tMICROGRAPUE.  s.  m.  Celai  qui  observe  , 
décrit  les  objets  microscopiques.  , 

MICROGRAPHIE,  s.  f.  Description  des  partie» 
et  des  propriétés  dea  objets,  qui  sont  s)  petits 
qu'on  ne  pent  les  apercevoir  sans  le  aeconrs  d'un 
uiicroscope. 

tAUCROGRAPHIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  appar- 
tient ,  qui  a  rapport  k  la  micrographie. 

MICROL.£NE.  s.  f.  Genre  de  plantes  établi 
pour  placer  rehrharle  stypoide.  ^ 

MICROLÉPIDOTE.  adj.  des  a  g.  Qui  a ,  qui 
paraît  couvert  de  petites  écailles.  — s^  m.  Poisson 
d<;  la  Méditerranée. 

ÎMICROLÉPIDOTITE.  s.  m.  Sorte  de  pierre 
précieuse  qui  parait  couverte  de  petites  écailles 
de  poissons. 

tMICROLOGIE.  s.  f.  Traité,  discours  sur  des 
objets  d'une  grande  ténnité. 

tMICROLOGIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  appar- 
tient, qui  eft  relatif  à  la  mierologie.  Traité  micro- 
logique.     '  ■>' 

MICROLOGLTE..  s.  m.  Celui  qui  fait  un  dis- 
cours laconique,  peu  usité. 

MICROLOME.  s.  m.  Genre  de  plantes  établi 
aux  dépens  dea  céropéges. 

MICROMATB.  adj.  dea  a  g.  A  pedts  yeux  , 
qui  a  de  petiu  yeux,  peu  usité.  V.  Micrommatk. 

MICROMÈTRE,  s.  m.  Instrument  qtii  s'appli- 
que anx  lunettes  d'approche ,  et  qui  aert  à  me&urer 
les  diamètres  dea  astres ,  ou  de  très-petites  dis- 
tances qui  existent  entre  ces  astres.  —  fTout  ap- 
pareil nu>pi'e  à  mesurer  les  petites  distancés. 

tMICROMÉTRIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  tient , 
qui  est  reli^tif  au  micromètre. 

MICROMMATE.  s.  m.  Genre  d'araignées  de 
l'ordre  des  pulmonaires. 

MICROPE.  a.  m.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
(les  corymbifères. 

MICROPÈPLE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
'«ire  dea  coléoptères. 

MICROFÈ|Ie.  a.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
<lcs  diptM:  V 

«  MICROPHONE,  s.  m.  Se  dit  dea  instruments 
propres  i  ingraenter  la^voix^ 

tMICROPlITALME.  adj.  des  a  g.  Qui  a  de  petits 
yeux»  —  ta.  m.  Celui  qui  a  de  petits  yeux.  — 
t  Quelques-uns  écriven(  jllicrt>^/(//ia^n«. 

MICROPHTLLE.  a^j.  des  a  g.  bot.  À  petites 
^«•lillea.  peu  usité. 
tMICRORCHIDE.  adj.  «t  s.  m.  méd.  Qui  a  de 
Hes-peji^ts  testicules,  peu  usité. 
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MICROPORE.  s.  m.  Espèce  de  plan:e  de  la 
famille  des  champignons. 

MICROPS.  a.  m.  Sorte  de  cétacé  placé  dans  le 
genre  des  physétères. 

MIC^OPSERE.  s.  m.  Genre  de  poissons  de  la 
diviaion  dea  thoraôhiqoes. 

MICROPTÈRE.  s.  m.  Famille  d'insectes  de 
l'ordre  <fes  coléoptères.  —  Genre  de  paissons  de 
l'ordre  dea  thorachiques.  F.  MicaopsiBS. 

MICROPUS.  s.  m.  Sorte  de  plante  du  genre 
des  gnaphalodes. 

MiCROPYLE.  s.  m.  Petit  trou  qui  existe  dans 
l'enveloppe  extérieure  des  graines ,  par  où  se  fait, 
pense-t-on ,  la  fécondation. 

MICROSCOME.  s.  m.  Animal  mirin,  qui  a  la 
faculté  de  se  couvrir  le  corps  avec  des  détritus 
de  pierre ,  de  manière  que  l'extrémité  des  deux 
ouvertures  par  desquelles  il  lance  de  l'eau,  lors- 
qu'on le  touche. 

MICROSCOPE,  a.  m.  Instrument  d'optique  qui 
grossit  k  l'œil  tellement  les  objets,  par  la  dispo- 
sition du  verre  au  travers  di^quel  on  les  regarde  , 
qu'on  en  distingue  aisément  jusqu'aux  plus  petites 
parties.  — On  appelle,  Microscope  à  boite,  celui 
qui  est  composé  d'une  seule  lentille  élevée  sur  un 
tuyau  dont  la  longueur  peut  porter  des  lentilles 
de  différentes  grandeurs  ;  -  t  à  genou ,  celui  dont 
li^.partie  supérieure  roule  sur  une  charnièi'é  faite 
en  forme  de  genou  ;  —  t  à  réfraction ,  celle  qui , 
au  moyeu  d'une  bougie  allumée  derrière  la  loupe 
qui/ eat  montée  k  via  sur  la  )>artie  supérieure, 
occasionne  de  grandes  réfractions  de  lumière  ,  et 
éclaire  vivement;  -  \ aùhromatique ,  celui  qui  a 
été  inventé  par  Euler  père  (i8a5)  j  et  auquel  il 
à  ajouté  différents  perfectionnements  qui  en  ion  t 
l'un  des  instruments  les  plus  parfaits  en  opt^e. 
V.  AcBKOUKTiqvK'j-f  cataJioptri^ue  f  celui 'iiî&ns 
lequel  sont  combinés  les  effets  de  la  réflexion  et 
de  la  réfraction ,  inventé  par  M.  Amici  en  x8ai  ; 

-  i Microscope,  dit  JHéticufe,  un  microscope  à  som- 
mets alternes,  inventé,  en  iSao,  par  M.  Yalz, 
de  Nimes  j-'t  de  lunette  d'approche ,  un  composé 
de  deux  tuyaux  garnis  de  deux  glaces  dont  l'une 
est  sphérique ,  et  l'autre  est  plate  des  deux  côtés  ; 

-  simple,  formé  d'une  seule  lentille  ou  loupe  très- 
convexe; -fo/n^oje,  formé  d'un  verre  objectif 
d'un  foyer  très-court ,  et  d'un  oculaire  d'un  foyer 
plus  \ou^  \- solaire ,  instrument  de  dioptrique 
par  le  moyen  duquel  on  voit  en  grand,  dans  une 
chambre  obscure  ,  les  images  de  ti'ès-petita  objets 
vivement  éclairés  par  le,  soleil;  —des  objets  opa- 
ques ,  un  miroir  ardent  extrêmement  poli ,  au 
centre  duquel  est  placée  la  lentille,  qui  i*éâéchit 
une  vive  lumière  sur  l'pbjet  examiné  ;-</«  réflexion 
on  catoptrique ,  sorte  de  microscope,  de  l'inven- 
tion de  Barker,  qui  peut  servir  comme-  télescope 
grégorien.  —  Opposé  à  Télescope. 

MICRO^PIE.  adj.  des  a  g.  Il  se  dit  de  ce 
qui  a  rapport  au  microscope,  de  ce  qui  peut  s'ob- 
server avec  le  microscope. 

,  MICROSCOPIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  a  rap- 
port ,  qui  tient ,  qui  appartient  au  microscope.  — 
Examen  microscopique,  que  l'on  fait  à  l'aide  du 
microscope.  —  Obj^t  microscopique ,  qui  ne  peut 
être  vu  ou  aperçu  que  par  le  moyen  du.  micros- 
cope, y.  MioaoscopiQUKs.  s.  m.  pi. 

tMICRO9C0PIQtJES.  adj.  et  s.  m.  pi.  Il  se  dit 
d'une  classe  d'animalcules  que  l'on  ne  peut  aper- 
cevoir qu'avec  nn  microscope. 

MICROSTEMME.  a.  f.  Plante  tubéreuse  qui 
croit  dans  la  Nouvelle-Hollande. 

tMICROSTER.  a.  rit.  Nom  d'un  nouvel  instru- 
ment microscopique  avec  lequel  on  peut  décou- 
vrir ou  connaître  les  particulea  les  plus  petites  des 
plantes;  le  conservateur . des  petites  choses. 

MICROSTOME.  s.  m.  Sorte  de  poisson  isore  ,, 
qui, vit  dans  la  Méditerranée. 


MIE  61 

MICROTEE.  s.  f.  Plante  annuelle  que  l'on  cal< 
live  k  la  Martinique. 

MICROTIS.  s.  m,  Geure  de  plantes  de  la  famille 
dés  orchidées. 

MICROTRACHÈLE.  adj.  des  a  g.  A  cou  court. 
(Boiste.)  inusité. 

MICTYRE.  s.  m.  Genre  de  crustacés  de  l'or- 
dre des  décapodes. 

MIDAS.  s.  m.  Espèce  de  singe  du  genre  ouis- 
titi. —  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  diptères. — 
t  Nom  d'un  roi  qui  régna  dans  cette  ]>«lle  partie 
de  la  Phrygie  on  coule  le  Pactole.  F.  OaxiuLxs 

us   MiDAS.  v^ 

MI-DENIER,  s.  m.  Moitié  des  sommes  em- 
ployées pour  impens(;s  et  améliorations  sur  l'hé- 
ritage de  l'un  des  conjoints  par  mariage,  faite» 
aux  dépens  de  la  communauté.  '^    ^ 

MIDI.  s.  m.  Le  moment  où  le  soleil  est  au  mé- 
ridien. —  Le  milieu  du  joui'.  — L'heure  qui  mar- 
que le  milieu  du  joui .  — ■^^  plus  haute  élévation 
d'une  planète  ,  du  soleil.  Le  soleil  est  à  son  midi. 
—  L'un  des  quatre  points  cardinaux  du  monde; 
qu'on  nomme  aussi  Sud.  —  Midi  vrai,  temps  où 
le  soleil  est  réellement  au  méridien. — Midi  moyen , 
temps  où  il  serait,  midi ,  si  le  ^leil  avait  un  mou- 
vement uniforme.  —  En  plein  midi.  adv.  En  plein 
jour,  publiquement.  —  prov.  Cherclier  midi  à  qua- 
torze heures  ,  chercher  des  difilcultés  où  il  n'y  en 
a  point  ;  allonger  mal  à  propos  ce  qu'on  peut  faire 
ou  dire  d'une  manière  plus  courte.  •—  myth.  L'une 
des  quatre  parties  du  jour.  La  chaleur  en  est  re- 
présentée par  Prométhée ,  qui  touche  Thétis  avec 
un  flambeau  ardent,  pour  indiquer  celle  qui  acca- 
bla cette  déesse,  et  la  fit  succomber  après  avoii 
échappé  aux  poursnites  de  Pelée  en  prenant  la 
figure  de  divers  anim.^ux.  On  peint  quelquefois, 
pour  figurer  le  Mîdi ,  le  soleil  s'arrétant  au  milieu 
de  sa  course. — t  L'un  des  quatre  points  cardi- 
naux ,  figuré  par  un  jeune  Maure  de  moyenne 
taille,  que  le  soleil  environne  de  ses  rayons,  et 
sur  la  tête  duquel  il  frappe  à  plomb.  Son  habille- 
vJtpment  est  d'un  ronge  jaunâtre  ;  il  porte  une  cein- 
ture de  bleu  tnrquin ,  où  l'on  voit  les  signes  du 
Tanreaù,  je  la  Vierge  et  du  Capricorne.  Il  a  à  lu 
maiuiidroite  des  flèches,  et  k  la  main  gauche  ua 
rameau  de  lotus  ou  lotos ,  arbrisseau  aquatique . 
qui ,  selon  les  anciens  naturalistes ,  suit  )a  marche 
du  soleilj  se  Jèv<;  avec  lui ,  s'épanouit  â  sou  uiidi , 
se  penche  à  son  copchant,  et  se  cache  daus  l'eau. 
I  On  voit  k  ses  pieds  des  fleurs  desséc|)ées  par  les 
,  rayons  brûlants  du  soleil.  ,  •.;  .^^ 

MI-DOUAIRE,  s.  m.  Pension  assignée  Étone 
veuve  de  la  moitié  de  son  douaire.  ^f 

tMIDSHIPMAN*  s.  m.  relat.  Chef  d'une  em- 
barcation  américaine.  \  ^ 

MIE.  s.  f.  Toute  la  partie  du  pain  qui  est  entre 
les  deux  croûtes.  —  Particule  négative,  signifiant , 
pas ,  point,  vieux  et  famil.  N'écoutez  mie.  (  La 
Fontaine.  ) —  Abrégé  d'Amie ,  nom  doucereux  que 
les  enfants  donnent  à  leur  gouvernante.  //  appelle 
sa  mifi. — Bonne,  maîtresse,  amante  ;  mot  de  dou> 
çeqr. —  flGrain  que  la  porcelaine  fait  paraître 
lorsqu'elle  est  cassée  en  deux. 

MIEL.  s.  m.  Suc  donx  que  les  abeilles  tirent 
des  fleurs  et  des  plantes  ;  t  substance  mucoso- 
sucrée  qu'elles  préparent,  et  qui  sert  à  la  fois, 
d'aliment,  de  condiment.  — Miel  aérien,  ou  Miel 
de  l'air,  nom  donné  i  la  manne  par  quelques  au- 
teurs anciens  ,  qui  n'en  connaissent  pas  la  nattire. 
-^  //  est  tout  sucre  et  tout  miel,  il  a  un«  doncenr 
affectée.  —  t  méd.  On  appelle.  Miel  d*  concombre 
sauvage  d'élatérium ,  nn  sirop  préparé  en  évapo- 
rant le  pi^dduit  de  l'expreaaioa  dw  concombres 
piles  avec  du  miel  ordinaire  ;  -t  d'jUébore  noir  , 
I  une  infusion  de  racine  d'ellébore  noir,  évaporée 
en  sirop,  après  y  avoir  ajouté  dn  miel \- dépuré", 
'  du  miel  fondu  à  nne  douce  chaleur  avec  an  peu 
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d'tau ,  et  de  la  aarCace  duquel  on  ealèv«  l'écume 

qui  suiaaj.ie  dans  rébullition  ;  -  t  «/d  nùrcuriaie  , 
du  suc  de  mercuriale  ;  -  f  <^  louguê  1)19  ou  Miel 
■  de  mercurialt  composé ,  une  iitfu^ion  viueuse  de 
racinea  de  genliaoe  et  de -glaïeul»  k  laquelle  ou 
ajoute  du  miel ,  des  sucs  déput-és  de  bourrache  , 
de  mercuriale  et  de  bugloie ,  et  qu'on  i'uit  ooire 
♦■iisuite  en  cousistance  de  jirop;  -  T  Néuufar,  une 
dccoJioa  de  âeurs  de  wénufar  avec  du  miel;- 
t  (U  romarin  ou  anihasat ,..  du  miel  deapumé  ou 
dépuré ,  dan»  lequel  on  a  fait  infiLer  de»  fleurs 
fi  des  feuilles  fraîches  de  romarin  pelée»  ;  — t  wW<- 
cmal,  V.  MEixiTE;-t/wia/  o\x  rhodomtl ,  une 
i:ifaso-décoction  de'rosea  rouges ,  à  laquelle  on 
ajoute  du  miel ,  et  qu'on  cuit  ensuite  jusqu'à  con- 
sistance de  sirop  ;  - 1  scUliùque,  une  infuso-décoc- 
tion.  de  scillcs ,  mêlée  avec  du  aiiel,.«t  évaporée 
en  sirop \-\tiolt!t,  une  infnsiun  de  viulettes  ,  avec 
du  miel,  et  mise  au  hain-marie. 
'  MIKLAr,  MIELLAT.  a.  m.  MIELLÉE,  ou 
MIELLIJRE.  s.  f.  Matière  qu'un  trouve  en  été 
sur  les  feuilles  des  arbres.  —  Écpulemeut  sacré 
des  ])lantes. 

MIELLEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  tient  du  miel , 
qui  a  quelque  goiit  du  miel.  — jig.  Doucereux. 

tMlE-MANDAll.  s.  m.  Celui  qui  est  chargé,  en 
Turquie,  d'iutruduirc  les  ambassadeur»  étrangers 
auprès -du  sultan. 

MIÉNirE.  s.  f.  Variété  de  chaux  carbooatée 
magnésifère  ,  sputh  magnésien,  etc. 

MIEN  ,  ENNE.  adj.  poss.  et  rcl.  Qui  est  à  moi, 
qui  m'appartient.  Voici  votre  livre ,  celui-ci  est  le 
uiieu.  Vous  vendez  votre  maison  ,  je  veux  conser- 
i  <  /•  /a  mie/me.  —  11  est  aussi  substantif.  Le  bien 
qui  m'appartient.  Je  rie  demande  qiifi  le  mien.  — - 
Qui  vient  de  moi.  Je  n'ajoute  rien  du  mien.  —  pi. 
1x6  miens ,  mes  piocbeâ  ,  mes  pSrents  ,  éeux  qui 
n:'appartieuneiit  en  quelque  façon.  Il  a  beaucoup 
d'r^ards  pour  moi  g.i  pour  des  miens. 

t.MIERlXilDGI.  s.  m.  relat.  Oflicier  des  eunu- 
'jufs  blancs  du  sérail,  à Constantinople. 

MIEFIE.  s.  f.  Petite  partie  qui  tombe  du  pain 
qu'un  (oupe ,  ou  qui  reste  quand  ou  a  mangé.  -~- 
JifT.  et  fani.  Très-petit  morceau  de  quelque  chose 
mangçr. 

MIEUX,  adv.  Parfaitement,  d'una  manière 
plus  accomplie,  d'une  façon  plus  avantageuse. 
Il  chante  mieux  qu'il  y  a  six  mois.  —  Plus.  Il  aime 
mieux  cette  étoffe.  —  Elle  vaut  mieux  que  l'autre , 
est  nveilleure  que  l'autre  ;  le  prix  en  est  plus  haut. 
—  //  vaut  mieux  ,  il  est  plus  à  propos,  plus  expé- 
dient. —  Xh&oUxmenl,  Il  est  mieux  qud  n'était  y 
Cst  eu  mcïlle>'ie  satlté,  en  meilleur  état.  —  Cette 
femme  est  mieux  que  l'autre  ,  est  plu»  belle  ,  plus 
jolie.  —  AUvv  de  mieux  en  mieux ,  faire  toujours 
des  progrès  vers  le  bien.  — ^^prov.  A  qui  mieux 
,;Wtf«x,  àl'envi  l'un  de  l'autrc/a/n//.  —  Du  mieux, 
le  mieux,  tout  du  mieiuv  ,  le  mieux  du  monde,  etc. 
1  açous  de  parler  adverbiales.  Il  a  fait  du  mieux 
qu'il  a  pu,  le  mieux  qu'U  a  pu.  Il  jVn  est  tiré  tout 
du  mieux  qu'U  a  pu.  îl  en  use  le  mieux  du  monde. 
Cela  va  tout  au  mieux.  — Mieux  tient  quclqucf'às 
lieu  d'adjectif.  Meilleur,  plus  convenable,  plus 
propre  à  la  chose  dont  il  «'agit.  Il  n'y  a  rien  de 
imeux^que  ce  qu'd  vient  de  dire .  — Il  chante  des 
mieux ,  il  chante  aussi  bien  que  ceux  qui  chantcut 
irt  mieux.  —  Il  est  quelquefois  substantif.  Il  fait 
dt:  son  mieux. -^  il  y  a  du  mieux  dans  son  état , 
il  commence  à  se  guérir.  —  Lt  m'usu^  est  souvent 
('ennemi  du  bien ,  on  gâte  souvent  une  chose  eu 
voulant  la  rendre  meilleare.  '    ' 

MIÈVRE,  adj.  des  a  g.  ^  dit  d'un  enfant  vif, 
malicieux ,  lemuant.  //  est  bitn  mièvre,  fainil. 

B^IÈVRERIE.  ».   f.  Qualité   de  l'enfant  ou  de 
la  personne  «pu   est  mièvre.   Cet  enfant  est  d'.wifi 
^),      miàvrerie  singulière.  —  Mièvivric  ,   petite  malice. 
~0n  dit  aussi  Miàvreté.  t*\\n\. 

•\  .        .       ■      ' 


MU 

MI -GLAIVE,  a.  m.  Sorte  de  hallebarde  en 
usage  autrefois. 

MIGLIAAO.  s.  m.  Poids  dont  on  ae  sert  dans 
l'état  vénitien  pour  peser  les  huiles. 

MIGNARD,  A&DIL  adj.  Miguon  »  délical, 
agréable.  Enfant  mignard.  Manière*  puroiêf  nù- 
^nardes.  —  Travaillé  a?ec  nue  délioatesM  extrême. 
Ouvrage  mignard,  — a.  m.  peint.  Donner  dans  U 
migncd,  dana  i'à£recté;  le  petit,  le  mesquin, 
pour  chercher  le  gracieux,  -r-  Ou  dit,  d^un  jeune 
homme  qui  fait  le  beau,  Il  fait  le  mïguurd, 
.  MIGNAKDEMËNT.  adv.  D'une  manière  mi- 
gnarde,  avec  trop  de  délicateafte,  Unemeut.yoïiii/. 
MIGNARDËR.  v.  a.  Traiter  délicatement, 
dorloter.  On  mignarde  trop  cet  enfant.  —  Affec- 
ter de  la  délicatesse,  de  la  grâce.  Migftarder  son 
style.  Mignarder  *on  lattgage.  —  Se  mignarder. 
V.  pron.  Se  traiter  mollement ,  ae  miguoter.  -— 
MiGNARDK,  û.  part.  fam. 

MIGNARDISE,  a.  f.  Délicatesse.  La  mignar- 
dise  des  traits  de  âoh  visage.  —  Aiiectatiou  de 
gentillesse,  de  délicatesse;  afféterie. —^Caractère 
de  l'enfant  miguard.  —  pi.  Petite  moyens  em- 
ployés pour  pltùre ,  paroles  insinuantes ,  propos 
tendres;  cajoleries,  caresses.  //  s'est  laissé- pren- 
dre aux  mignardise*  de  cette  femme.  —  s.  f.  pi. 
Petits  oeillets  frangés.  , 

MIGINON,  ONNE.  adj.  Délicat, tfbli,gentU. 
Air  mignon.  Souliers  mignons.  Beauté  mignonne. 
—  Fait ,  ou  travaillé  avec  délicatesse.  —^  Argent 
mignon,  mis  eu  réserve  pour  quelque  dépense 
superflue.  ---Avoir  de  l'argent  mignon,  en  avoir 
beaucoup.  -^ Péché  mignon,  celui  auquel  on  est 
le  plus  attaché.  —  Il  est  aussi  substantif.  Bien 
himé.  Mon  mignon.  Alatnignanne.— Sons  Henri  III, 
ou  nommait ,  Mignons ,  se?  favoris. 

MIGNONNE,  s.  f.  Caractèi-e  d'imjprimerie  qui 
est  entre  la  nompareille  et  le  petit  texte.  —  Sorte 
de  jolie  plante.  —  Espèce  de  j>éche  d'an  rouge 
foncé. 

MIGNONNEMENT.  adv.  Arec  déUcatesse, 
d'nne  manièce  mignonne,  délicate. 

MICNONNEITE.  s.  f.  Sorte  de  dentelle  légère. 
Une  coiffure  de  mignonnette.  —  Poivre  concassé 
en  morceaux  plus  petits  qu'à  l'oidinaire.  — pi. 
Petits  ceillets  dont  on  garnit  les  plates-bandes. 

MIGNOTER.  v.  a.  Traiter  délicatement,  dor- 
loter, caresser.  <=-MtoMOTC  ,  éa.  }>art.  famil. 

MIGNOTIE.  s.  f.  Sorte  de  belle  plante  qui  se 
marcotte  et  se  replante  tous  les  ans. 

MIGNOTISE,  ou  MIGNOTIE.  s.  f.  Flatterie, 
caresse,  gentillesse,  ajustement,  famil. 

MIGINOTISE  DES  GENEVOIS,  s.  f.  Espèce  de 
thym  ;  o-ll-de-Christ ,  plante  très-belle. 

tMIGONTlS.  s.  f.  pris  adjeciiv.  myth.  Surnom 
de  Vénus  adorée  à  Migoninm. 

MIGRAINE,  s.  f.  Douleur  qui  occupe  une  moi- 
tié de  la  tête ,  et  qui  est  souvent  périodique. 

MIGllANE.  s.  m.  Espèce  de  crabe  marin  du 
genre  des  calappes.  Les  migranes. 

MIGRATION,  s.  f.  Action  dépasser  d'un  pays 
dans  un  autre  pour  s'y  établir.  Il  ne  se  dit  que 
d'une  quantité  considérable  de  peuple.  —  Il  se  dit 
aussi  des  voyages  annuels  ou  irréguliei*s  des  ani- 
maux. 

MIGUEL,  s.  m.  ^pèce  d'anguis ,  d'orvet ,  gros 
serpent  du  Paraguay^ 

tMIGUÉLISME.  s.  m.  Nom  par  lequel  certaines 
personnes  prétendent  qualifler  le  gouvernement , 
l'autorité  de  don  Miguel,  roi  de  Portugal. 

tMIGUÉLISTE.  s.  m.  Partisan  de  dou  Miguel. 
Ce  sont  des  wiigtiéiutes.  V.  MtovÉi.tsMB.^  < 

îMIHIRGIAN.  s.  m.  Nom  que  les  Persans  don- 
nent à  l'èquinoxe  d'automne ,  dont  Us  font  un 
jour  de  fête.  »^  " 

4^1iIUlAGAN.  s.  m.  myth.  Fête  que  les  Pc»m| 
célébraient  en  l'honneur  de  Vénus-Urarlie.   ''^[p 


MIL  • 

MUAUKÉE.  i.  f.  FUle  on  (emme  qui  nontre 
des  prétentions  avec  de  petites  manières  affectées 
et  ridiculea.  ElU  fait  la  mijaurée,  famil. 

MUOTER.  V.  a.  onis.  Faire  cuire  doiMement 
et  lentement.  Mijoter  du  bçeuf  à  /«  mode,  —  Se 
"dit  pour  Mignoter  et  pour  MigrUxrder.  Mijoter  un 
enfant.  Il  aime  à  se  mijoter,  ma  Mijoté,  âa.  part. 

iMlKADDO.  a.  m.  myth.  Chef  on  souverain 
pontife  de  la  religion  des  Sintos. 

MIKANIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  te  rap- 
proche des  eupatolres. 

fMlXIAS.  s.  m.  my tb.  Symbole  des  égyptiens  , 
dan»  leur  écriture  hiéroglyphique.  C'étiut  la  figure 
d'une  longue  perche  terminée  comme  un  T,  tra- 
versée d'une  seule  ou  plusieurs  ban  ea ,  indice  des 
progrès  de  la  crue  du  NiL — tSigne  ordinaire  d'un 
bonheur  désiré,  on  de  la  délivrance  d'un  dmI.— 
t  Amulette  qu'on  suspendait  au  cou  d'un  daalade , 
et  à  la  main  des  divinités  bienfaisantes. 

MIL.  adj.  numéral,  f'.  Mulul  —  t  Ne  s'emploie 
que  pour  la  date  des  années  ou  les  millésimes. 
L'an  mil  sept  cent  quatre-vingt-dix-neuf. 

MIL  (il  faut  mouiller  le  JL),  ou.MILLET.  s.  m. 
Sorte  (le.  grain  fort  petit,  qui  sert  à  engraisser  la 
•volaille.  — Genre  de  plantes  de  la  famille  des  gra- 
minées. 

MILABRE.  s.  m,  Sorte  de  petit  insecte  qui  vit 
ordinairement  sur  les  fleurs. 

MILAN,  s.  m.  Espèce  d'oiseau  de  proie.  •~- 
Genre  d'oiseaux  de  l'ordre  des  aocipitres.  ^ 

MILANAIS ,  NAISE.  a4).  De  Milan  ,  qui  con- 
cerne Milan.  Église  milanaise.  —  Il  est  aussi  sub- 
stantif. Originaire  de  Milan.  Les  Milanaises. 

MI^i>fAlSE.  s.  f.  Ouvrage  dont  le  fond  est 
un  fll  recouvert  de  deux  soies  ;  l'une  moins  serrée 
que  Vautre  forme  relief.  On  écrit  aussi  IkChnèse. 

MILAKDREr'a.  m.  Sous-geme  de  poiaaona 
établi  parmi  les  squales. 

MILANEAU.  ».  m.  Petit  milan.  ' 
tMlLANELLË.  s.  f.  Nom  qu'on  donne ,  en  quel- 
quea'cudroits ,  à  la  femelle  du  milan. 

MILÉSIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
diptères. 

tMILÉSIENNES ,  ou  MILÉSIES.  s.  f.  pi.  Fêtes 
célébrées  à  Milet ,  en  l'honneur  de  Cérès. 

tMU.ÉSI£NS.  s.  m.vpl.  Habiunts  de  Milet,  an- 
cienne ville  d'Ionie. 

MILIAIRE.  adj.  des  a  g.  Qui  reaaembMi  à  des 
grains  de  mil.  Qlande  miliaiie . -^  Fièvre  nùUaire  , 
sorte  de  fièvre  accompagnée  d'une  éruption  de 
très-pet'its  boutons.  —  s.  f.  Espèce  de  couleuvre. 
—  t  Sorte  d'herbe  qui  étoulTe  le  millet. 

MILICE,  s.  f.  Ches  les  anciens ,  art  et  exercice 
de  la  guerre.  Végèce  a  écrit  sur  la  milice  des 
Bomains,  — fîg.  et  d%ns  l'Écriture  Sainte ,  Im  vie 
de  l'homme  est  une  nuHce  continuelle.  — collect. 
Soldatesque  ,  troupe  de  gens  de  guerre.  Tpute  la 
milice  de  la  place  se  souleva. — Troupe  de  bourgeois 
et  de  paysans ,  à  qui  on  fait  prwidre  les  armes  en 
certaines  occasions.  —>  Il  se  dit  par  opposition  à 
Ti-oupe  réglée. — Tirer  au  sort  pour  la  milice,  e'est- 
â^dire,  pour  entrer  dans  un  régiment,  on  mieux 
pour  être  soldat,  au  service  deison  gouvernement. 
vieux.  —  f  Aujourd'hui ,  la  muice  est  remplacée , 
eu  Frartce,  par  la  conscription. 

MILICIEN,  s.  m.  Soldat.de  la  aùlioe.  —  Il  y 
a  eu  beaucoup  de  miliciens  dans  ce  'village, —  Eu 
France ,  conscrit ,  soldat  de  la  «Conscription. 

MILICnE.  s.  i.  Sorte  de  plante  dont  les  flieur.s 
sont  variées  et  de  diverses  couleurs. 

MILICOTON.  a.  m.  Variété  de  pêche  qu'on 
nomme' aussi  La  madeleine  de  Courson. 

MILIEU,  s.  m.  Le  centre,  le  lieu  qui  est  éga- 
lement distant  des.«xtréinités.  —  Ce  qui^est  éloi- 
gné des  extrémités ,  quoiqu'il  ne  soit  pas  à  une 
égale  distance  de  toutes.  Cette  vUle  est  située  au 
nfilieu  de  la  France.  —  Dans  Ibe  choses  morales, 


ce  qui  est  également 
traires.  La  vertu  coa 
—  Tempérament  qu 
pour  les  accommode 
il  n'y  a  point  d'autre 
méc.  Espace  matérie 
corpsyUna  aon  mouv 
uienl^  eapace  matérj 
piacé,  aoit  qu'il  ae 
milieu  élans  lequel  ne 
gent ,  substance  qui 
mais  qui  le  lait  chan( 
présente  obliqnemen 
Tiov.  -—  Le  milieu  du 
.  i'équateur  qui  se  troui 
tance  du  milieu  >  la  de 
qui  retarde  le  mouvc 
t  partie  du  parasol  qi 
mât,  —  Au  milieu,  bu 
milieu  de  tout  cela.  | 
famil. 

tMILIFORME,  ou  î 
uiéd.  En  forme  de  milJ 
MILIOLITE.   Vf, 
iacrustéèr  dans  le»  pu 
(le  Paris  et  dans  les  sa 
ques-uns  écrivent  Mil 
tMILIOLUM.  s.  m. 
de  la  forme  et  de  la  grc 
(jiii  parait  aou;»  les  tég 
MIUORATI.  s.  m. 
(lu  Piémont  et  de  l'Ita] 
MILITAIRE,  adj.  d 
guerre,  qui  concerne 
li taire.  L'art  militaire. 
grades  militaires.  —  J 
s'exerce  parmi  les  trot 
ordonnances  de  La  guei 
df^'ât  que  ïfou  fait  dans 
I(^   habitants   m  faire 

-  J'g-  exécution  faite  a 
.architecture  militaire  j 

—  Testament  militaire 
l'armée  ,  et  dan^  leque 
ver  les  formalités  oi*dir 
^taatif  masculin.  Homn 
militaire.  —  L'état  mili 
Civil. 

MILITAIREMENT. 

taire.  //  a  été  jugé  mili 
MILITATH'E.  adj.  f 
'nitilante,  l'assemblée  c 
L'Eglise  triomphante,  < 
ciel.  —L'Église  souffrai 
souffrent  dans  le  purga 
MILITER.  V.  n.  Êtr 
milite  pour  moi ,  milite 

f  MILI  TES  ADSCBIi 
mcien»  Romains ,  soldi 
valent  les  armées  po^ 
thés  ou  ceux  qni  mo^| 
qu'ils  ne  fussent  pa»  al 
^>ii  les  armait  de  fronde: 
et  ils  faisaient  partie  de 

fMIUTES  CASUAR 
anciens  Romains,  soh 
de  maladie. . 

fMlLfr^S  CONSU». 
Soldats^roÉnaitis  qui  av 

fMianESMEBCEA 
dats  anxiliaires  que  le 
aller  â  U  gaerre. 

iMiUTES  PROriA 
Soldats  des.  légions  roi 
posées  que  de  citoyens 
•l«>ent  de  la  ville  de  R 

FMIUTES  STATIOi 
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MIL 

ce  qui  têt  égalemeot  «loigné  de*  deax  «xcès  coa- 
traii-es.  Xa  veriu  consista  tUuu  un  juste  miiitû.  •—' 

l^uipérameut  qu'oa  prend,  dan*  les  iiff«ir«« 

pour  l«4  accoa»»oder.  —.  //  n'jr  a  point  Ue  milieu^ 
il  n'y  apoÀnt  d**utn»  paiti  à  prendre.— phys.  et 
inéc.  £ep»be  matériel  à  travem  lequel  pe^iM  on 
corpe/ûu  son  mouTemmt;  mais ,  plus  générale- 
uient^  espace  mat<iriel  dans  lequel  au  oorps  est 
p!acé,  soit  qu'il  se  meavà  ou  non.  L'air  «si  U 
milieu  dans  lequel  nous  vivons.  — Milieu  réfrin- 
"eiit ^  substance  qui  prête  passage  à  un  corps, 
main  qui  le  lait  changer  de  direction,  lorsqu'il  se 
présente  obliquement  i  sa  surface.  V.  Ksfb.ac- 
Tiov .  ~^  Le  milieu  du  ciel,  astronom.  Le  point  de 
l'énuateur  qui  se  trouTe,dans  le  méridien. —-/{cWj- 
tance  du  milieu ,  la  densité  des  parties  du  milieu , 
qui  retarde  le  mouvement  des  corps.  —  Milieu, 
t  partie  dn  parasol  qui  est  entre  la  poignée  et  1^ 
,„^t.  —  j^u  milieu,  adv.  Dans,  parmi,  entre.  yÉu 
milieu  de  tout  cela.  phr.  adv.  Parmi  tout  cela. 
famil.  •    -    , 

tMlUFORME,  ou  MILUFORME.  adj.  des  a  g. 
luéri.  Eu  forme  de  millet.  Pustules  milijormes. 

MILIOLITE.  y  fr  Genre  de  coquilles  fossiles 
iocrustéèrdâns  les  pierres  calcaires  des  environ» 
(le  Paris  et  dans  les  salines  de  la  Touraiue.  Qttel< 
({uea-uns  écrivent  Milioiit/ie. 

tMOilOLUM.  s.  m.  chir.  Très-petite  tumeur  , 
(te  la  forme  et  de  la  grosseur  d'un  grain  de  millet , 
({là  parait  sock>  les  téguments  des  paupières. 

MILIORATI.  s.  m.  Espèc.  de  ^oie  qu'on  lit-e 
(lu  Piémont  et  de  l'Italie. 

MILITAIRE.  a4i.  de«  a  g.  Qui  ^ppqrtient  à  la 
guerre,  qui  concerne  le  soldat.  La  discipline  mi- 
litaire. L'art  militaire,  ^ertu  militaire.  Exploits, 
grades  militaires.  —  Justice  militaire,  celle  qui 
s'exerce  parmi  les  troupes,  selon  les  lois  et  les 
t>i(lonnances  de  U  guerre-  • —  Exécution  militaire, 
(ie^àt  que  I^on  fait  dans  an  pays  pour  contraindre 
les   habitants   m  faire    ce  qu'on  demande  d'eux; 

-  Jî^.  èiéeution  faite  sans  les  formes  requises. — 
Arclùiecture  militaire ,  l'art' de  fortifier,  les  places. 

—  Testament  militaire ,  testament  qu'on  fait  à 
i'iirmée  ,  et  dan^  lequel  on  e.it  dispejisé  d'obser- 
ver les  formalités  ot'dinairés.  —  Il  est  aussi  sub- 
-^taotif  masculin.  Homme  de  guerre.  Cest  un  bon 
militaire.  —  L'état  militaire,   par  opposition   au 

MILITAIREMENT,  adv.  D'une  manière  mili- 
taire. //  a  été  Jugé  militairement. 

MILITATH'Ë.  adj.  f.  Qui  combat.  —  L'église 
militante ,  l'assemblée  des  fidèles  sur  la  terre.  — 
L'Eglise  Iriomp/iante ,  est  celle  des  fidèles  dans  le 
ciel.  : — L'Église  souffrante  ,  est  celle  des  fidèles  qui 
souffrent  dans  le  purgatoire. 

MILITER.  V.  n.  Être  en   faveur.    Cette  raison 
militt  pour  moi ,  milite  contre  moi. 
\ MILITES  ADSCRIPTITIL  s.  m.  pi.  Qiei  le^ 
mciens  Romains ,  soldats  saiis  fonctions ,  qui  sui- 
vaient les  armées  po^j^templacer  ceux  qui  étaient 
tués  ou  ceux  qui  mounuent  de  maladie  ;  mais,  afin 
qu'ils  ne  fussent  pas  absolument  dans  l'oisiveté, 
ou  les  armait  de  fmndes  pour  inquiéter  l'ennemi, 
et  iU  faisaient  partie  de  l'avant-garde. 
\ MILITES.  CASUJRII.  a.  m.  pi.  antiq.  Obez  les 
anciens  Romains,  soldats  congédiés  pour  cause 
(lu  maladie.  • 
fMILÉTf^S  CONSUMMATI.  a.    m.   pi.  antiq. 
Soldats/roÉnalâs  qui  avaient  fini  leur  temp-'t. 
\MIIÉt^S MERCENAKH.  *.ta.  pi.  àntiq.  Sol- 
dats adxuiairea  que  les   Romains  payaient  pour 
aller  à  la  gnerre. 
iMIUTES  PROVINCIALES,  s.  m.  pi.  antiq. 
Soldata  des.  légions  romaines  ,  qui  n'étaient  corn- 
poaées  que  de  citoyens  des  province^qoi  dépen- 
<Uient  de  la  ville  de  Rome. 
\MtUTES  STATIONNARII.  s.  m.  pi.  antiq. 
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Corp*  d«  trooiies  ronaàne»  qne  l*t>a  plaçait  dans 
diflj^nts  endroits  pour  empêcher  le*  brigandages, 
les  troubles,  les  «çditiona,  et  traduire  les  coupa- 
bles devant  les  magistrats. 
iUILITES  VROANL  s.  m.  pi.  «ntiq.  Soldats 
romains  ordinaires  qui  gardaient  les  villes,  lors- 
qu'il y  avait  une  guerre  subite.  Sons  les  empereurs, 
ces  mêtpes  soldats  devinrent  les  janissoire»  de 
Rome ,  car  leur  corps  devint  si  distingué ,  qu'il  ue 
le  cédait  qu'aux  prétoriens.  Ils  jouissaient  loême 
de  beaucoup  de  privilèges ,  entre  autres  d'obtenir 
leur  congé  plus  tàt  que  les  autres:  ils  n'étaient 
commandés  une  par  le  préfet  de  Rome. 

MILLA.  s.  f.  Eapèçe  de  plante  bulbeuse  qui 
croit  au  Mexique  et  au  I^éron. 

MILLAIRE.  s.  ta.  F.  KiLOMCTaB. 

MILLÀNGUE.  s.  m.  Sorte  de  plante  que  l'on 
non>me  aussi  Sorgho.  ^ 

MILLE.  Adj.  numéral  et  qui  n'a  point  de  plu- 
riel. Dix^  feis  cent.  Mille  clievaux.  Mille  navires. 
~CX)ans  la  supputation  ordinaire  des  années , 
quand  Mille  est  suivi  d'Un  ou  de  plusieurs  antres 
nombi'es,  on  met  toujours  Afî/.  Ainsi  on  écrit  L'an 
mil  sept  cent.  V.  Mil.  —  MiUe  se'met  qacjlqaefois 
pour  un  nombre  inoei^tain  ,  mais  fort  grand.  Il  lui 
a  donné  mille  coups.  Jû-rma'xn  dit  cela  mille  fois. 

MILLE»  s.  m.  Espace  de  chemin^  contenant 
environ  ittille  pas  géométriques,  ce  qui  fait^un 
peu  plus  dn  tiers  de  la  lie<ie  commune,  dette 
mesure  est  ordinairement  usitée  en  Italie.  //  a 
fait  vingt  milles  en  un  jour. 

MILIjÉA.  8.  m.  y.  MiLLA. 

MIILEGANTON.  a.  m.  Petite  perche  que  l'on 
pêche  dans  le  lac  de  Genève. 

MILLE-FANTI.  s.  m.  Sorte  de  pète  do  vermi- 
celle qui  a  une  forme  ovale.  i 

MILLEFEUILLES,  ,oa  HERBH  À  LA  COU- 
PURE. 8.  f.  Sorte  de  plaate'fort  commune ,  dont 
les  feuilles  sont  découpées  très-menu.  -~  On  la 
nomme  aussi  Herbe  militaire ,  parce  qu'  elle  est 
bonne  pour  guérir  les  blessures  et  arrêter  les 
hémorragies.  —  t  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  corymbifères. 

MliiLErFLEURS.  On  appelle,  Eau  de  mille- 
fleurs,  l'urine  de  vache  reçue  dans  un  vase  pour 
la  prendre  ensuite  en  remède.  —  Eau  de  mille- 
fleurs,  huile  de  mille-fleurs,  de  l'eau,  de  l'huile 
distillée  'de  la  bouse  de  vache.  —  Rossolis  de 
mile-fleurs,  sorte  de  rossolis  ,  dans  la  composi- 
tion duquel  il  entre  qnantité  de  fleuKS  distillées. 
■—  Liqueur  de  mille  fleurs  ,  faite  avec  beaucoup 
de  fleurs  d'espèces  difTérentes. 
i      MILLE  FOIS.  adv.  Très  sou  vent. 

MILLE  GRAIISES.  s.  f.  Nom  qu'on  donne  à 
plusieurs  plantes  d'Europe.  —  À  Saint-Domingue 
on  donne  ce  nom  k  uue  oldenlande',  plante  qu'on 
y  regarde  comme  vermifuge  \  espèce  d'hysope. 

MILLEGREUX.  s.  m.  Genre  de  plantes  dj:  la 
famille  des-joncoïdes.  -  -■      .'.'^^':,*' 

MILLÉIHAIRE.  adj  s  des  a  g.  .Q<É  <î^ntient 
mille.  uLe  nombre  millénaire.  —  s.  m.  Dix  siècles 
ou  mille  ans.  Le  premier ,  le  second  milléna'we, 

MILLÉNAIRES,  s.  qj^pl.  Ceux  q^i  croyaient 
qu'après  le  jugement  universel ,  les  élus  demeu- 
reraient mille^ns ,  sur  la  terre ,  à  jouir  de  toutes 
portes  de  plaisirs. 

MILLEPÈDE.  s.  m.  Sorte  d'vaignée  de  mer. — 
Coquillage  du  genre  du  murex.  " 

MILLEPERTUIS,  s.  m.  Sorte  déplante  trè.v 
cAnmune  et  très  salutaire.  —  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  hypéricoïdes ,  à  flenrs  rosacées  : 
ce  nom  leur  vient  des  points  |>rillant%et  diapaha- 
ues  dont  ses  feuilles  sont  marquées.f  «  * 

MILLE-PIEDS,  s.  m.  espèce  d'ink^cte  dea  An- 
tilles, qui  a  ua  nombre  considériible  de  pieds.  Ou 
désigne  aussi,  pafM?a  mot ,  les  cloportes,. les  sco- 
lopendres et  les  inTés  ou  jules.  y.  MyriaVouks. 


s.    m.   Espèce  de  pilou 


MatE-POUfrS.  s.  m.  Sapèee  de  coquille  du 
jenre  des  e6nes.  ., 

tMILLE-POINTES. 
souder. 

MILLEPORE.  s.  m.  Genre  de  polypiers  pier- 
reux ,  ressemblant  assez  aux  madrépores ,  et  pré- 
sentant diverses  configurât  ions. 

MILLEPORITE.  s.  m.  Millepure  fossiic. 
tMILLERAIE.  s.  f.  K  Millerime. 

MlLLEREE.  s.  m.  Monnaie  d'ôr  du  Portugal. 
(7  fr.  75  cent.)  Il  y  a   aussi  des  demi-niillerées.  • 

MILLERET.  s.  m.  (on  mouille  le»  L.  )  Sorte 
d'agréments  uni»  ou  festonnés ,  dont  on  borde  !es 
bandes  qui  garnissent  les  robes  des  dames. 

MILLËRIE.  8.  f.  Genre  de  plantes  de  Li  fa  m  il  le 
des  corymbifères. 

.  MILLERINE,  on  MILLERAIE.  s.  f.  Terre  ((ul 
est  semée  cle  millet ,  champ  de  millet. 

MILLEROLlE.  ».  m.  Vase  de  terre  vernissée 
qui  sert  aux  savonniers  à  mettre  leur  huile.  — 
Mesure  de  Provence  pour  les  vins  et  les  hailes; 
elle  équivaut  à  soixante-six  )>iutes  de^^is.  * 

,  MILLÉSIME,  s.  m.  (Les  ileiix  iS^i^^font  si!u- 
tir.  )  L'année  qui  e.st  marqnée  sur  une  médaille  . 
sur  une  pièce  de  monnaie,  etc.  Le  nàllésimg .est 
un  peu  effacé. 

MILLESPÈCE.  s.  r.  E.ipèciî  (fe  plante  dn  jji'hic- 
des  calamentsi         '  '*\ 

MILLET,  *.  m.  C'est  la  MK'tnc  chose  que  .1//7 
—  t  Espèce  de  graminée  que  l'on  cultive  pour  sa 
graine. —prov.  et  popul  C'est  un  grain  de  mil/et 
dane  le  bec  d'un  dne ,  cela  ne  suffit  pas  pour  ses 
besoins. —tméd.  Éruption,  exanthème  niiliairc 

y.  MlMAIRB.  ( 

MILUADE.  s.  f.  Révolution  ,  période  de  mille 
ans.  peu  usité.  .  ' 

MlLLIAlRE.  ^dj.  des*»  g.  Se  dit  d'une  coloniir 
ou  d'une  pierre  que  l'on  plaçait,  cher  les- anciens 
Romains,  sur  les  grands  chemins  pour  marquer 
les  distances  sur  les  giv^^ndes  routes.  — »I1  est  atissi 
substantif.  Le  premier  milliaire^  à  Paris,  corn,- 
mence  au  parvis  de  Notre-Dame  ,  en  comptant  par 
mille.  -7-  Quoiqu'en  France  on  ne  coniptc"  pas 
par  mille ,  on  nomme  ceperrdant ,  Pierres  miUiaires, 
celles  qui  marrjuent  les  distances.  —  l^liUmhv 
dorée,  coioune  qu'Auguste  fit  élever  au  centre^d;* 
Rome,  et  snr  laquelle  étaient  marqués  les  grands 
chemins  d'Italie,  et  leurs  distances  de  Rome  par 
milles. 

MILLI AIRE.    adj.    des    a   g.   bot.  Se  dit  des 
feuilles  et  écaille»  si  fines  et  si  niiiltipliées  qu'oa  ^ 
ne  peut  les  compter.  —  Se  dit  des  semences  tii 
des  glandes  qui  ressemblent  à  des  graines  très- 
tines.  —  Graines  mi/liaires ,  innombrables. 

MILLIARD,  s.  U).  Mille  tuillions ,  on  dix  fois 
cenl'.millions.  Un  milliard.  Trois  milliards.  Qt/atro 
mitnards.  ' 

MILLIARE.  s.  m.  Millième  p9rtie  de»  l'are. 
ce  terme  a  été  adopté  dans  le  nouveau  sysièuu- 
des  mesures.  .  ' 

MILLIASSE.  s.  f  Un  fort  grand  ndmbre.  Sur 
I  le  bord  de  cet  étang  il  y  a  des  n^illiasse*  de  mou- 
chewns.  htnïi.  —  Mille  milliards.  . 

MILLIÈME,  adj.  des  a  g.  Qui  complètç  le 
nombre  de  mille.  La  millième  année  après  la  nais- 
sance de  Jésus-Christ.  —  s.  m.  La  llftiMième  parti;; 
//  est  intéressé  dans  cette  affaire  pour  la  millième 
partie.  La  millième  partie  de  son  bien. 

MILLIER,  s.  m.  Nom  collectif  qui  contient 
mille.  Quatre  milliers  d'épingles.  Dtux  htilliers  Ui- 
clous.  —  Un  millier  de  foin ,  nu  millier  de  bottes 
de  foin.  —  A  milliers,  expr.  adv.  En  très-grande 
quantité.  On  en  prend  à  milliers,  famil. — Dans  le 
même  sens ,  ou  dit ,  Des  milliers  d'hommes ,  des 
milliers  d'inconvénients',  etc.  —  y.  Ba». 

MILLIGRAMME,  s.  m.  Masure  de  pesanteur, 
dans   le   nouveau    système,  qui  est  la  milljfmo 
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ptrlie  du  gramnie,  et  qui  éqiÙTAOt  i  un  f^hqnièinc 
de  grain. 

MILLILITRE  ».  m.  D«"»  ^li|;;|puveatt  système  , 
miUièuke  partie  du  litre. 

MILLIMÈTRE,  s-.na.  Mesure  i^e  longueur, 
dans  le  nouveau  système ,  qui  eat  la  uiiilièrae 
partie  du  mètre;  elle  remplace  la  ligne,  et  vaut 
à  peu  près  nue  demi -li^ ne. 

t MILLIMÉTRIQUE,   adj.  de;i  a  g.  Qui   a  rap- 
port,  qui  tient /'appartient  au  nùlliniètre.  lÀgne 

MIUNGTON.  a.  m.  Grand  çt  bel  a  Are  qui 
croit  à  Saint-Domingue. 

MILLION,  s.  m.  Mille  fois  mille,  en  dU  fois 
cent  raille.  —  Jt  est  tiche  a  miUiont  ^  il  e«|  extrê- 
mement ricbe.  —.  Ndrobre  incertain  et  indéter- 
miné. Je  vous  If  mis  vn  mittion  de  gmctf.  Il  lui  a 
retidn  un  million  de  fefyices. 

MILLIONIÈME,  s.'m.  adj.  nuro.jdes  a  g.  Nom- 
bre d'ordre  qui  cotaiplète  le  nombre  d'un  million. 

—  S.  m.  L'nii  d'un  toniL  composé  d'un  million  de 
-  parties.  '       * 

MlLLIONtîAlRE.adj.  des  jjg.  Celui  qui  est 
I icbe  d'un,  et  plusieurs  mitions.  —  Se  dit  desper- 
&onnes  très-ricbes.  Cet  homme-là  est  millionnaire. 
-^  Il  est  aussi  substantif  des  ^  g.'Ce  sont  des  mil- 
lionnaires.  C'est  un  millionnaire.  .-A 

MILLISTÈRÊ.  S:  m.  Mesure  nouvelle  de  solir 
"des.  '•«—  La  millième  partie  du  stère. 
tMH'LlTE.  s.  f.  Sorte  de  sanguine. 

MILLOCOCO.  s.  m.  Le  grand  millet  d'Afrique, 
ou  la  houique  sorgho. 

.     MILLOUIN.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  de  la  famille 
des  canards. 

MILLOUIT^AN.  s.  ni.  Oiseau  de  la  Louisiane. 

—  Espèce  de  cane  à  tête  rousse. 

MILMILS.  s.  f.  Sorte  de  toile  de  coton  qui  se 
fabrique  dans  les  Indes. 

f  MI-LODS.  s.  m.  pi.  féod.  Ancien  droit  levé  sur 
les  mutations  autfes  que  celles  des  ventes. 

tMILON.  s.  ta.  .Nom' d'un  atblète,  dans  l'anti-^ 
quité ,  dont  la  force  tenait  du  prodige ,  et  qui , 
ainsi  que  l'homme  divin  ^^^^lotre  ancien  Testa- 
ment et  l'Hercule  de  la  fable,  est  devenu  appel- 
latif  pour  désigner  un  homme  extraordinairement 
fort  et  robuste.  Né  à  prptoné,  et  l'un  des  plus 
célèbres  lutteurs  de  la  Grèce ,  il  fut  vainqueur  six 
fois  aux  jeux  olympiques,  la  première  fois  même 
étant  enfant.  Il  eut  un  succès  semblable  aux  jeux 
pytbiques.il  se  présenta  une  septième  .  fois  aux 
jeux  d'Olympie  ,  mais  il  ne  put  trouver  d'adver- 
saire. Ou  raconte  de  lui  plusieurs  autres  choses 
qui  marquent  utie  fOrce  de  corps  surnaturelle.  Il 
.prenait  une  grenade  dans  sa  main  ,  et  par  la  seule 
application  de  ses  doigts,  sans  écraser  ni  presser 
ce  fruit,   il  la   tenait    si  bien    que   personne  ne 
pouvait  la  lui  arracher.  Il  mettait  le  pied  sur  un 
palet  graissé  d'huile  ,  ce  qui  le  rendait  fort  glis- 
-sant  ;  et ,  quelque  effort  que  l'on  fit ,  on  ne  pou- 
vait lui  faire  làcber  pied  ,  ni  même  l'ébranler.  Il 
se    ceignfcit  la  tète  avec  une  corde ,  en  guise  de 
mbun,  puis  il  retenait  sa  respiration,  et,  par  la 
senle^force.  des  veines  de  ^n  front  qu'il  faisait 
enfler,  il  rompait  la  corde.  Il  tenait  le  bras  droit 
derrière  le  dos  ,  la  main  ouverte,  le  pouce  levé , 
les  auti*es  doigts  joints ,  et  dans  cette  position  nul 
homme  n'eut  pn  séparer  le  petit  doigt  d'avec  les 
autres.  Ce  qu'on  raconte  aussi  de  sa  voracité  est 
pres({ue  incroyable:  vingt  livres  de  viande,  autant 
de  paru ,  et  quinze  pintes  de  vin ,  pouvaient   à 
peine  le  rassasier  en  un  jour.  Une  fois ,  selon  un 
auteur  grec,  iyont  parcouru  toute  la  limgueur  du 
stade  j  portant  sur  ses  épaules  un  tancean  de  qua- 
tre an.i,  il  le  liia  d'un  coup  de  poing,  et  le  mangea 
tout  entier  dan.-i  cette  journée.  Il  eut  une  autre  fois 
occasion  de  faire  un  bel  usagt  de  ses  forces.  Un 
jour  qu'il  écoutait  les  leçon.H  de  Pythasore ,  dont 


•  MIM       ^-^ 

il  était  un  des  pin*  lél^  disciples^  la  colonne  qui 
soutenait  le  plafond  do  la  salle  on  l'anditoire  éuit 
assemblé  ayant  été  tout  d'nn  coup  ébranlée  par 
un  accident ,  il  la  soutint  lui  seul,  donna  le  temps 
aux  auditeurs  de  se  retirer  y  et^^wnite  Û  se  sauva 
lui^iéme.  Cependant  cette  confiance  qu'il  araii 
en  ses  forces' lui  devint  fatale.  Ayant  trouvé,  en 
son  chemin ,  un  vieux  chêne  entr'ouvert  par  quel- 
ques cotntf  qu'on  y  avait  enfoQcés  sTèc  force  pour 
\%  fendre  et  qu'on  n'arait  pn  retirer,  il  entreprit 
d'achever  de  le  fi^dre  avec  ses  mains;  mais, 
conun^les  efforts  qu'il  faisait  dégagèrent  les  coins, 
ses  mains  se  trouvèrent  prises  et  serrées  psr  le 
ressort  des 'deux  parties  de  l'arbre  qui  se  rejoi- 
gnirent ;  et^  ne  po^ivant  plus  les  débarrasser ,  il 
devint  malheureusement  la  proie  des  loups.  — 
t  On  connaît ,  sous  le  liom  de  IkGlvn  de  Crotone , . 
un  roaguiilque  groupe  de  marbi*e,  qu'on  admire 
dans  les  jardins  de  Versailles,  représentant  la  mort 
de  ce  fameux  athlète.  ^■■ 


MILORO.  s.    m.  Mot  anglais  qui  veut   dire^s^famille  des  hilospermes. 


Monseigneur.   V^  Loiin. 

MlLOKT.  s.  m.  Espèce  de  serpent  ssns  venin, 
qui  ej^  fort  commun  dans  le  Milanais. 

MILP^OSE,  ou  MILLOSK.' s.  f.  roéd.  Dépila- 
tion,  ou  calvitie  des  paupièt*es.  —  t  Se  dit  aussi 
id'une  rougeur  qui  se  forme  sur  le  bord  des  pau- 
pières lorsqu'elles  5ont  dépourvues  de  cils.  > 

^MILTE.  s>  f.,  Plante  rampante,  qui  croît  sur  la 
C(>te  de  MbsAmbique. 

tMlLTIAÙÉES.  s.  f.  pi.  myth.  Fêtes  on  nicri- 
fîces  accompagiiés  de  coursés  de  chevaux  que  les 
habitants  de  la  Chersonèse  célébriieTît  en  l'hon- 
neur de  Miltiade,  généra)  athénien,  ^v 
tMILlTTE.  s.  f.  Sorte  de  sanguineT 
MyiIMALIONIDES,.ou  MIMALLONES.  s,  f. 
pi.  myth.  Nom  que  l'on  donnait  aux  Bacchantes, 
'ïju'i^.à  l'imitation  de  Bacchns,  portaient  ^s  cor- 
nes. On  dérive  ce  nom  soit  de  Mimas,  mffitagne 
de  l'Asie  Mineure  où  l'on  célébrait  avec  beau- 
coup d'appareil  les  orgies ,  soit^dè  la  licence  effré- 
née qn^les  Bacchantes  faisaient  paraître  dans  leurs 
gestes  et  leurs  paroles.    ^  •         /- 

tMIMAMSAS.  s.  m.  pi.  myth.  ind.  Secte,  phi- 
losophique,  dans  les  Indes,  qui  admet  un  destin 
invincible  ^ et  s'attache  ,  comme  la  secte  académi- 
que de  la  Grèce,  à  l'analyse  critique  des  opinions 
des  autres  écoles. 

MIME.  s.  m.  Cher/ les  anciens ,  espèce  de  farce 
où  Kon  imitait  avec  impudence  les  actions ,  les 
discours ,  les  manières  de  quelque  personne  con- 
nue. —  Acteur  qui  jouait  dans  ces  pièce^.  —  Au- 
teur qui  les  composait,.  —  Il  est  aussi  féminin.— 
tadjectiv.  On  dit  Des  acteurs  mimes. 
tMIMÈSE    s.  f.  V.  Kthopkk.  ^ 

MIMEITE.  s.  f.  Genre  de  plantes  établi  aux 
dépens  des  protêts.  ^     .     '^ 

MIMEUSE.  s.  f.  Genre  de  plantes^  dôht  l'acacia 
est  regardé  comme  le  type. 

MIMEU^,  ECSE.  adj.  Se  dit  des  plaiites  qui 
se  contractent  au  toucher. 

.  MIMIAMBE.  adj.  des  a  g.  Sorte  de  vers  iam- 
biqne,  obscène,  qu'on  employait  dans  la  compo- 
sition (les  mimes. 

MIMIQUE,  adj.  des  a  g.  Il  se  dit  de  ce  qui 
appartient  aiix  pièces  de  tbéiitres  et  aux  mimes. 
—  f  méd.  Se  dit  de  certains  mouvements  qui  ne 
dépendent  pas  de  la  volonté,  comme  ceux  .d'un 
corps  qui  vient  de  mourir,'  mais  qui  sont  seule- 
ment instinctifs.  —  Il  se  dit  aussi  subf tantivement 
de  l'art  d'imiter  sur  le  théâtre  les  divers  gestes  et 
les  sctions  de  ceux  qu'on  représente.  La  mimique 
des  (irtcs.  Cq  mimique  des  Romains. 

MIM(K;RAPHE.  adj.  des  a  g.  et  s.  Qui  com- 
pose des  mimes.  C'est  un  bon  mimograuhe. 

tMIMOCIlAPIilE.  s.  f.  l>aité,  description  sn^ 
les  gestes  et  les  aciioDs  des  mimes. 


MIN     . 

tMIMObRAPHIQUB.  adj.  des.  a   g.  Qni  est 
relatif,  qni  appartient  A  la  mimographie. 

MIMOLOGIE.  a.  f.  Imitation  de  la  Toix,  du 
geste ,  etc. ,  d'une  antre  personne. 

tMIMOLOGIQUE.  adj.  des  a  g.  Qni  concerne 
la  rofmologie.  Actions,  gestes  mimologiqu^s. 

MIMOLOGDE.  s.  m.  Celui  qni  imite  ta  manière 
de  parler  d'une  antre  personne  ;  celui  qlii  est  versé 
dans  la  mimologie,  qui  exerce  la  mimologle.  f 
MiMooaarai. 

MIMOPHYRE.  s.  m.  Ciment  argiloi'de,  qni  est 
rempli  de  grains  de  feld-spath,  etc. 

MIMOSA,  s.  f.  Nom  qu'on  a  donné- A  la  sen- 
sitive,  plante  qui  est  le  type  d'un  très-beau  ger 
de  la  famille  des  légnminenses. 

MIMOSE.  s.  m.  Le  granstein  des  Allemands, 
lave  composée  de  pyroxène  et  de  feldspath. 

MIMULE..  s.  f.  Otn^  de  plantes  de  la  famille 
des  personriées. 

MIMUSOPE.  s.   m.  Genre   de  plantes  de   la 


MINABLE.. adj.  des  a  g.  Pitoyable,  qui  fait 
pitié.  //  a  un  air  minable,  fam. 

MINAGE,  s.  m.  Ancien  droit  sur  les  grains  que 
l'on  vendait  aux  marchés.  - 

tMlNAGEUR.  s.'m.  Celui  qui  levait,  an  profit 
dn  roi  «t  des  seigneurs  hauts-justiciers  ,  le  droit 
de  minage  sur  les  grains. 

MINAHOUET.  s.  m.  mar.  Machine  dont  on 
se  sert  pour  serrer  ou  raidir  les  cordages. 

MINARET,  s.  m.  t  Tour  élevée  auprès  d'une 
mosquée,  et  faite  en  forme  dé  clocher,  d'où  l'on 
appelle ,  cher  les  Turcs  ,  le  peuple  i  la  prière ,  et, 
d'où  l'on  annonce  les  heures.  — Genre  de  coquil- 
les qu'on  trouve  dans  la  merdes  Jndes.  — -t  Puits 
eti  tron  cireuse  pour  tirer  dû  minerai  de  la  mine 
de  fer,  F.  MiIm. 

MINARZIN.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à  l'astro- 
nome dn-roi  de  Perse. 

MINAUDER.  V.'  n.  Affecter  des  mine»  et  des 
manières  ponr  plaire  e|  paraître  plus  agréable. 

MINAUDERIS.  s.  f.  Mines  et  manières  affec 
tées.  Je  n'aimé  point  toutes  ces  minaudeiies. 

MI^AUDIER.  s.  m.  MlNAtft>IÈRE.  s.  f.  'Celui, 
celle  qui  est  dans  l'habitude  de  faire  de  petites 
mines  affectées.—  Il  est  quelquefois  adjectif.  C<v^ 
une  femme  minaudière. 

MINCE,  adj.  des  a  g.  Qui  a  fort  peu  d'épais- 
seur. —  prov.  Minée  comme  la  langue  d'un  fJ^Gt, 
—  (îg.  Revenu  bien  mince ,  fort  modique.  —  Raison 
mince  ,  raison-  faible.  —  Mérite  mince ,  esprit 
mince,  au-de.MOus  du  médiocre. —  Noblesse  mince, _ 
qui  n'est  pas  considérable.  — •  Mine  bien  mince , 
qui  a  l'aii/de  peu  de  chose. 

tMINCHA.  s.  f.  Prière  des  Juifs  qui  correspond 
aux  noues  des  chrétiens. 

MINDIUM.  s.  m^.  Espèce  de  plante  qu'on  trouve 
au  mont  Liban.  v  ' 

MINE.  s.  f.  Air  qui  résulte  de  la  conformité  de 
la  personne ,  et  priàcipalement  dn  visage.  Mtne  ' 
basse,  ignoble.  Mine  fière.  Cette  femme  a  urc 
jolie  mine.  Sa  mine  est  trompeuse.  — >  Elle  a  ass^z 
bonne  mine,  elle  jouit  d'une  assex  bonne  santé. — 
//  a  toute  la  mine  d'être  riche,  il  parait  riche. 
famil.  —  Accueil  qu'on  fait  à  quelqu'un.  Faire 
bonne  mine  à.  quelqu'un. —  Contenance  qu'on  tient 
pour  quelque  dessein.  —  fig.  Faire  bonne  mine  à 
mauvais  jeu  ,  cacher  sa  contrariété  sons  un  air  de 
gaieté  ,  etc. —  Bonne  ou  mauvaise  apparence  d'une 
chose. — Semblant.  Faire  Mme  de....  —  pi.  Mou- 
vements du  visage,  gestes  qui  ne  sont  pas  natu- 
rels. (^  ragoût  a  trif'bonne  mine.  —  Faire  la 
mine^  témoigner  qu'on  est  mécontent. — Faire  des 
mines,  faire  des  minauderies,  des  grimaces,  des 
gestes  affectés  ;  se  faire  comprendre  par  le  jeu  de 
la  physionomie.  ' 

MINE.  s.  f.  Lieu  souterrain  où  se  forment  le» 
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aduinnz,  Im  miuax  tt  qn«U|UM  pîerrM  pr^ 
ei«iuM'  —  Lm  aiécavx  et  minérasx ,  «ocort  Hé* 
\iê  are*  U  tom  oa  U  pienr*  <!•  la  iBin«.  — *  Yai»- 
ttaaqui  aOTl  à  meaarar  «t  qoi  oonticnt  la  moitié 
>(l*an  Mtiar.  —  C«  qui  est  ooatena  «bos  cette  me- 
sare.-~M«far«  pour  les  terrée,  etc.,  qui  rerient  à 
enviroa  iii|i  demi 'arpent  de  Patla.  -—  Monnaie 
ancienne  qui ,  chei  les  Grecs ,  valait  oent  draoiimes 
(à  pen  prie  5o  llTres  toamois  ou  4g  fr.  89  0. 
de  Fnnoe.)  — t  Poids  grec  ponir  Tor  et  l'argent. 

—  Monnaie  de  compte  «n  naage  dans  l'Ile  de  Chy- 
pre ,  on  elle  se  divise  en  cent  aspres.  —  Cavité 
soaterrsine  (aile  sons  jux  bastion ,  etc. ,  pour  la 
faire  sauter  par  le  moyen  de  la  poudre  k  oanon. 

—  Le  puitt  de  ta  mJft* ,  ouverture  qu'on  frit  en. 
terre  il  la  profondeur  de  la  mine  qu'on  veut  faire, 
et  Mvant  que  de  travailler  k  U  mine.  —  Chambre 
(U  la  nùit*  f  lien  oji  l'on  charge  la  mine.  —  Sau- 
cisson Je  ta  mimé ,  la  mèche  qui  est  eiifermée  dans 
de  la  toile ,  et  qni  est  disposée  pour  mettre  le  feu 
à  la  mine.  —  Mnlonnoir  de  la  utiiie ,  trou  que 
laisse  la  mine  lorsqu'elle  a  sauté.* — fOn  dit,  Mine 
sans  cerveUe ,  lorsqae  le  mineur  travaille  dans  line 
terre  ingrate,  c'est-A-dire ,  qui  ne  se  soutient  ni 
par  les  cAtés ,  ni  par  le  ciel  de  la  galerie,  et  qn'il 
est  forcé  d'avoii-  recours  à  des  expédients  pour 
obvier  k  ce  défaut. — ^Tron  qne  l'on  fait  dans 
une  roche,  qne  l'on  remplit  ensuite  de  pondre, 
dans  le  dessein  de  la  faire  sauter  et  de  la  diviser 

.en  morceaux.  — fijj.  Éventer  la  mine ,  découvrir 
un  dessein,  et  empêcher  par  là  qu'il  ne  rénsaitse. 
— Faire Joiter f^  mine ,  exécvLtm  nn  complot,  etc. 

MINE  DE  PLOMB,  s.  f.  Substance  d'un  gris 
noirâtre  et  brillant  dont  on  fait  des  crayons.  On 
r.ippelle  aussi  Plombagine. —  Couleur  d'un  rouge 
orangé iort  vif,  qui  sert  à  peindre  en  miniainiT. 
tMINpNS,  on  NAZAREENS,  s.  m.  pi.  Nom 
d'une  se<Bte  parmi  les  Juifs.  F".  NASAaiAT.  / 
tMINÉIOES.  s.  f.  pi.  myth.  Les  filles  de  Mince, 
on  Minyas ,  roi  des  anciens  Thé  bains ,  qui  refusé* 
I  ent  d'assister  anx  orgies ,  en  soutenant  que  Bac- 
chus  n'était  pas  fîis  de  Jupiter;  et ,  pendant  que 
tout  le  monde  était  k  la  fête,  ei(es  senle.n  conti- 
nuèrent du  travailler.  Tout4-coup  un  bruit  confu.s 
(te  tambours.,  de  flûtes  et  de  trompettes  remplit 
leur  maison,  qni  parut  éclairée. par  des  flambeaux 
et  des  feux  étincelants ,  et  tout  retentit  d'hurle- 
ments véponvaniables.  Les  Minéides  ,  effrayées  , 
cherchèrent  k  se  cacher  ;  mais  la  vengeance  du 
<liea  3Ji>lles  avaient  outragé  les  atteignit, ^t  elles 
furent  changées  en  chauves-souris.  . 

MINER.  V.  a*  Faire  une  mine  sous....  Miner 
un  bastion,  une  roche,  etc. —Creuser,  caver. 
L  eau  mine  la  pierre.  —  Consumer,  affaiblir,  épni- 
!>er,  détruire  peu  à  pen.  Cette  maladie  le  mine,  ■« 
Mriri,  bk.  part. 

MINERAI,  s.  m.  t  Toute  substance  minérale 
naturelle  tirée  de  hi  terre.  —  On  ne  dit  point , 
l/n  minerai  d'or ,  un  minerai  de  cuivre;  mais 
If  ne  mine  d'or,  une  mine  de  cuivre. 

MINÉRAL,  s.  m.  Corps  solide  qui  se  tire  des 
mines,  comme  l'or,  l'argent,  le  enivre,  etc.  — 
pi.  Minéraux. 

BUNERAL,  ALE.  adj.  Qni  appartient  anx  mi- 
néraux, qni  cpncerne  les  minéraux.  Sel  Minerai, 
n^fatière  minérale.  Hègne  minéral,  totalité  des 
corps  qpi  appartiennent  à  la  terre  et  qui  se  for- 
ment dif^  son  sein.  —  Eaux  minérales,  les  eaux 
chargeai  ou  imprégnées  de  principes  minéraux 
en  aaaàn  grande  quantité  pour  produire  sur  le 
corpe  hëmain  des  effets  sensibles. 

MI^ERA.LISATëUR.  s.  m.  Se  dit  d'une  sub- 
stance qui  en  minéralisé  une  antre. 

MINÉRALISATION,  a.  f.  Combinaison  de  la 
raine  avec  da  soufte  on  de  l'arseoic.  —  Action 
de  minéraliaM'.  -^  OpémlioD  naturelle  des  nùné- 
rsUaaieurs. 

IL 
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MINIrAUSÉ,  Ai.  a4i-  s*  dit  des  métaux 
oombinéa  aveo  des  minérallMtenr».  Méted  miné- 
ralisé. —- 1  Partioi^  peesé  dn  verbe  iCtnéraliser. 

.  MINÉRAUSEK*  ▼.  a.  Donner  à  un  métal  ou 
demi<jpélal-U  (Qmie  d'un  minerai.  Plomb  minéru- 
lisé'pew  le  ««yWt, —Convertir  eà  minéral.  ■« 
MiatnAUsi,  à<t.  part. 

MINÉRAUSTC.  s.  m.  Qni  étudie  ,  qui  tra- 
vaille les  minéraux,  On  dans  le^uiiueratux.  p^u 
if^.  y.  MiiféaAl.ooJSTa.' 

MINERALOGIE,  s.  f.  S'iiénce  ^  conhaiasàDcè 
des  minéraux.  — Manière  de  les  tirer  du  sein  de 
la  terre.  — •  t  Traité ,  histoire  des  minéraux. 

MINER ALOGIQÙE.  adj.  des  a  g.  Qni  concerne 
la  minéralogie,  qni  appartient  k  la  minéralo|[te. 

MINÉRALOGISTE.  V  m.  C«lùiqul  est  insiittit 
dans  la  science  des  minerai^,  qui  s'occupe  spé- 
cialement dej  minéraux. 

MINÉRALOGCE.  s.  m.  Minéralogiste.  (Boisté.) 
intuité.  V,  Mii(iaAi.ooisTa. 

fMINÉRALURGŒ.  s.  f.  Art  de  traiter  ou  d.; 
^manipuler  les  minéraux. — t  Manière  de  les  déta- 
cher ,  p^r  des  moyens  chimiques  ,  des  substances 
hétérogènes^  — t  Décomposition  des  minéraux. — 
C'est  la  même  chose  que  Minéralogie. 

tMINÉRALCRGIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  con- 
cerne la  minéralurgie.  Un  terrain  minéralitrgique. 
V.  MiifiRAitOGiQua. 

tMlNÉRALURGlSTE.  s.  m.  Celui  qni  s'occupe 
..  de  minéralurgie.  C'est  un  célèbre  minéralurgiste. 

F.   MlHi&ALOOtSTB. 

MINERIE.  s.  f.  Minière  de  st\.  peu  usité. 

MINER  VAL.  s.  m.  Chez  les  anciens  Romains  , 
honorai le  que  les  éctfliers  payaient  ù  leurs  maî- 
tres pendant  les  fêtes  de  Minerve. 

fMlNERVALES.  s.  f.  pi.  myth.  Fêtes  que  célé- 
braient les  anciens  ^Romains  en  l'honneur  de 
Minerve. 

MINERTE.  s.  f.  myth.  Nom  de  la  déesse  des 
beaux-*>*ts  et  delà  sagesse.— t  Nom  d'un  ouvrage 
périodique ,  rédigé  par  des  hommes  de  lettres,  et 
qni  parut  en  France  pendant  quelques  années 
après  18 18.  — par  extens.  Femme  b<flle,  sage, 
instruite,  "adroite,  an  travail,  —'fig»  Génie  d'un 
poëte.  —  Imagination. 

tMINERVIENS.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on  donnait 
knx  Athéniens,  c<^mme  protégés  pur  Minerve. 

MINET,  s.  m.  MINETTE,  s.  f.  Petit  chat, 
petite  chatte.  Le  minet  joue  avec  lé  chien,  fnmil. 

MINETI^.  s.  f.  Batjuet  pour  mettre  le  sable 
à  briques. — Variété  de  minerai  de  fer.  —  On 
nomme ,  ^</i«f/e  dorée ,  la  luzemç  lupuline,  plante 
finette  à  têtes  de  fleurs  jaunes. 

MINEUR,  s.  m.  Celui  qni  fonille  la  mine  pour 
en  tirer  quelque  chose. — 4]elui  qui  est  employé 
aux  travaux  des  mines  et  des  contre-mines  dans 
l'attaque  on  la  défense  des  places.  —  t  Celui  qui 
creuse  la  roche  pour  la  préparer  k  recevoir  de  la 
pondre ,  dans  le  dessein  de  séparer  les  fragments 
de  1»  pierre.  •— 3f//ieNr,  t  soldat  des  troupes  du 
génie  militaire. 

MINEUR ,  EURE.  adj.  Celni  ou  celle  qui  est 
en  tntèle,  qni  n'a  pas  l'âge  de  majorité  reqnia  par 
les  lois ,  ponr  disposer  de  sa  personne  ou  de  son 
bien. — Il  est  aussi  substantif.  Les  mineurs.  Une 
tiineuit. 

MINEUR,  EURE,  adj .  Qui  est  plus  petit.  L'j^sle 
Mineure.  —  Les  quatre  ordres  mineurs ,  les  qimtre 
petite  ordres ,  cenx  de  portier,  de  lecteur,  d'exor- 
ciste et  d'aoolyte.  —  Kscommunieation  mineure, 
qui  prive  de  la  participation  dea  aaorensents ,  et 
du  droit  de  ponvo^v  être  éln  on  présenté  à  quelque 
bénélice,  k  qnelqna  dignité  eoclésiaatiqnes.  — Les 
frères  mineurs ,  les  religieux  q[n'on  nonûtait  antre- 
ement  Coixlelurs.  —  miu.  Ton  mineur,  celni  dont 
la  tierce  est  mineure.  —  Tierce  mineure,  ta  tierce 
compoeée  d'un  ton  et  semi-ton.  M  fa  est  une  tierce 
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Ninteur».'- [On  dit  Miaal  Mode  mtneur.,  K  Mona. 

BlINEURE.  t.  f.  log.  La  seconde  proposition 
d'un  syllogisme.  Prouva  une  mineure,  •—  1  hèse 
que  celui  qui  étudie  en  théologie  soutient  durent 
sa  licence.  On  la  nomme  aussi  Mineure  ordinaire, 

MINGAKT.  s.  m.  Sorte  d'arbre  qni  croit  dans- 
la- Gniane. 

MINGLEi  s.  m.  Mesure  de  Uollande  qui  vaut 
',nBe  pinte  un  quart  de  Paris. 

MINGRELIN,  NÉ.  adj.  Qui  est  tléLile,  faible, 
flnet;  mal;  portant.  (IW)is|e.)  inusité. 

MINIAD^.  s.  f.  Genre  de  vers  de  l'ordre  des 
échinodermes ,  .voifiios  des  holothurirs. 

MINIATEUR,   on    MINIATURISTE. 
Peintre  en  miniatnrv.  y)«r<  usité. 

MINIATURE,  s.  I.  Petiuure  fine  et  délicate, 
qui  se  fait  à  petits  points  ,  à  petits  traits  ,  avec  des 
coulemn  fines,  délayccs  dans  de  l'eau  et  de  la 
gomi^,  sans  huile. 

MINIATUKISIH.  «.  m.  Peintre  eu  miniature. 
C'tst  an  bon  niinialmislc.  funi. 

MINICLLE.  s.  f.  Très-petite  partie.  U  ne  s'em- 
ploie guère  que  parmi  Ic^  iiaturaliites. 

MINIÈRE,  s,  f.  t^'iit-  ou  drpùt  de  substance'* 
minérales  qu'on  exploite.  —  la  terre,  la. pierre 
ou  le  sable,  dans  lesquels  ou  trouve  une  mineAiu 
un  métal.  Minière  d'or^  Crin  sort  de  là  rninitre.  — - 
Autrefois,  se. disait  pour  JAV/t*.  —  A^pjo"^■d'hu^, 
exploitation  do  lignite  pyrjlcHx  pratiquée  À  ciel 
ouvert;  tourbière.  —  f  Lieu,  endroit  où  se  forme 
des  sels.       , 

MINIME,  s.  m.  Religieux  de  l'ordre  fondé  par 
saint  François  de  Paule.  —  unis.  Note  qui  vaut  la 
.«emi-brève  ou  ronde.  C'est  celle  que  nous  appe- 
lons Blanclie.  —  Sorte  de.oo(|nillc  du  genre  des 
oones. — Minime  à  bandes,  sotte  de  lépidoptère 
nocturne.  ^ 

MINIME,   adj.    des   2   g.   Qui   est  petit,   fort 

petit.  Affaire  minime^  peu  Usité.  —  Qpi  est  d'une 

coulenr  tannée  et  fort  obscure,  comme  celle  de 

l'habit  de  ces  religieux  qu'on  nommait  Minimes. 

tMlNIMlTÉ.  s.  f.  La  plus  petite  partie  a'un  tout. 

MINIMUM,  s.  m.  math.  Le  plus  petit  degré 
auquel  une  grandeur  puisse  être  réduite. 

MINISTÈRE,  s.  m.  L'emploi,  là  charge  qu'on 
exerce.  —  Entremise,  fonction  de  quelqu'un  d.Tii.s 
une  affaire.  —  Service  qne  l'on  rend  dans  quelque 
emploi. — Fonction,  titre,  gouvernement  d'un 
ministre  d'État. — Tons  les  ministres  d'État. — 
t  Durée  de  la  fonction  d'un  ministère.  Cela  s'est 
passé  Sous  son  ministère.  ^ 

MINISTÈRE  PUBLIC,  s.  m.  Sç  dit,  au  palais, 
des  fonctiMis  qni  sont  réservées  aux  avocats  ,  anx 
procnreunrgénéranx  et  à  leurs  substituts. — Les 
'magistrats  qui  sont  chargés  de  ces  fonctions 

MINISTÉRIAT.  s.  m.  Gouvernement  d'ut»  mi- 
nistre, peu  usité  en  ce  sens.  —  Nom  d'office  d'un 
ordre  dont  le  supérieur  avait  le  titre  de  ministre. 

MINISTÉRIEL,  s.  m.  Partùan  des  ministres; 
créature  dévouée  aux  ministres. 

MINISTÉRIEL,  ELLE.  édj.  Qui  est  propre  au 
ministère  ,  qui  appartient  au  ministère.  Lettre 
ministérielle.  Opérations  ministérielles.  —  Dévoue 
anx  ministres.  Député  ministériel. 

MINISTÉRIELLEMENT.  adv.  D'une  manière 
ministérielle,  dans  la  forme  ministérielle. 

MINISTRE,  s.  m.  Q[lui  dont  on  se  sert  pour 
l'exécution  de  qnelq^pohose.  Il  ne  se  dit  que 
dan^  les  choses  morales:  //  s'est  fait  le  ministre 
dos  passions  des  granéU. — Homme  pnblio ,  chargé 
des  affaires  principales  dn  gouvernement.  Ministre 
de  la  marine.  Ministre  de  l'intérieur.  Ministre  des 
cuites.  Ministre  des  finances.  Ministre  de  f  instruc- 
tion puUiaue. — t  On  appelle  en  France ,  Ministre 
du  commerce,  oelui  qni  eat  chargé  dès  affaires 
principales  qui  sont  dn  ressort  commercial  tant 
de  terre  qne  de  mer.  —  t  Ministre  da  la  justice. 
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curion  éM  Ion ,  loiu  l'ratoritA  «t  U  raeT«ilUne« 
da  directoire  ex^alif,  foavenitniMi^  oompoeé 
.  de  cinq  membrei ,  q«i  Ait  éubli  au  FrAnoe  «  en 
i?^*  'P*^  ^'  okaM  de  làobenpierre.  Fir  U 
conttitnûon  de  1 795  W  Bombra  de  minietree  iuit 
de  six  aa  moiiu;  et  de  hait  an  plaa.  Ils  étaient 
nomméa  par  le  «Uroctoire,  qui  l«a  rivoqaait  aaaai 
lorsqu'il  le  jngeait  oonTenable.  —  Ambasaadear, 
envoya,  rident  d'an  prince,  d'un  goareme- 
ment  dana  ane  coar  étrangère.  —  Danp  qaelqae» 
ordrea  religieux,  le  aupi&riear  do  ooavent.  *— 
Ministre  de  l'Évangiie,  ministre  du  culte ,  étéque , 
cmif  etc.  —  Chfi  lés  proteatanu,  celui  qai  fait 
la  prêche. 

MINISTRERIE.  a.  f.  Charge  de  supérieur  dans 
le  couvent  de  l'ordre  des  Biatharina. 

MINIUM,  e.  m.  Matière  ronge  qui  se  fait  avec 
une  chaux  réverbérée  au  feu.  —  Minium  actif, 
])lomb  carbonate  terreux  rougeâtre  des  minéra- 
logistes modernes. 

MINOIS,  s.  m.  Visage  d'une  jeune  personne , 
plus  jolie  que  belle ,  dont  lea  traits  ont  quelque 
(  boae  de  piquant.  Un  jhli  minois*  famil. 

MINON.    a.  m.   Nom  que  les  feinmea  et  les 
enfants  donnent  aux  chats  quand  ils  lea  appellent. 
MINORATIF.  a.  f.  Remède  qui  purge  douc<!- 
ment.  —-Il  est  aussi  adjectif.  Bemède  minoratif. 

MINORATION,  s.  f.  Évacuation  légère ,  sans 
coliques ,  qu'occasionnent  lea  remèdes  minoratifs. 
MINORITÉ,  s.  f.  État  d'une  personne  mineure. 
.  —Temps  pendant  lequel. une  personne  est  mineure. 
7— Se  dii  absolument,  en  parlaùt  de  la  minorité 
de»  souverains.  Dui-nnt  la  dernière  minorité.  — 
Le  petit  nombre,  par  rapport  tt  Majorité ,  qui  est 
le  plus  grand  nombre.  —  Dans  une  assemblée 
délibérante ,  nombre  inférieur  à  la  moitié  des 
votes.  — Se  dit  aus«ii  des  membres  mêmes  de  l'as- 
iiemblée ,  loiiN»qu'iIs  sont  en  nombre  inférieur  à  la 
moitié.  La  minorité  d^s  votants. 

MINOT.  s.  m.  Yaisseau  qui  contient  la  moitié 
d'une  mine.  —  Ce  qui  est  contenu  dana  un  minot. 
Uh  minot  de  sel ,  a  avoine ,  etc.  — prov.  IVous  ne 
mangerons  pas  un  mittot  de  sel  ensemble ,  noua  ne 
serons  pas  long-temps  unis. 

MINOTAURE.  s.  m.  Monstre  fabuleux,  demi- 
homme  et  demi-taureau. — Constellation,  le  Sagit- 
taire; le  Centaure. 

MINOART.  a.  m.  Genre  de  plantes  de  b>  famille 
(les  caryophyllées. 

tMINU.  s.  m.  Eïpèce  de  déclaratiuu  qu'un  nou- 
vel acquéreur  était  tenu  de  faire ,  eu  Bretagne , 
des  terres,  fermes,  cens  et  possessions  dont  il 
devait  faire  sous  peu  l'acquiaiffon.  vieux. 

MINUIT,  s.  m.  Le  milieiî  de  la  nuit., —  L'heure 
à  laquelle  le  ^oleil,  étant  deacendu  aoua  notre 
horizon ,  se  trouve  dans  le  plan  du  même  méri- 
dien. —  f  L'heure  de  minuit  que  aonne  l'horloge. 
MINULE.  a.  m.  Sorte  de  petit  épenrier. 
MINUSCULAIRE.  a.  m.  Commis  dea  fermea  et 
dea  gêna  d'affaires  chez  les  anciens  Romains. 

MINUSCULE.  a4i.  des  2  g.  écr.  Il  n'est  d'usage 
qu'en  cette  phrase ,  I>//r0  minufculs,  caractère 
mitiuscule ,  et  signifie  petite  lettre.  —  Il  est  aussi 
substantif,  et  ae  dit ,  dans  l'imprimerie ,  dea  pelitea 
capitalea,  par  opposition  aux  Grandes  capitales. 
MINUTE,  i.  f,  PeUte  J|»tioa  de  tempa.  —  U 
soixantième  partie  d'un^Rire.  —  Petit  eapace  de 
tempa  qui  n'eat  paa  pféciaément  déterminé.  — 
La  soixantième  partie  de  chaque  degré  d'un  cercle 
de  la  sphère.  —  Lettre ,  écriture  extrêmement 
petite.  Ecrire  en  miautei  —  Original,  brouillon 
de  ce  qu'on  éprit  d'abord  poar  en  Caire  une  copie, 

et  le  mettre  plus  an  net Original  dea  actes  aoi 

demeura  clu;^  Je|t  notairea,  pour  faire  foi  dea 
copies  qu'ils  expédient,  et  qu'où  norpo^e  GroMt 
et    Erpéditions.  -—  Original  des  sentences ,   dea 


de»  ooH|it«t  q«l  realMit  ara»  I»  fnillb.— 
I>ana  Part  de  lever  ba  pkna ,  defafai  «ru  Vo»  • 
traoê  géométriqueaieMt  <m  4  voa  aor  W  tamln 
même  dont  il  eat  la  iepcêaenialionL  '■m^W^mtts 
proportionnetiês ,  dana  l'anoÎMine  aateononii*,  Ina 
aoixantièmea  partiea  de  l'exoentrieitê.  -»  MÊbwtt* 
d'incidence,  mouvement  de  la  huie  depnU  la 
commencement  d'nna  êclipae  joaqa'an  ndUea.  — 
Minutes  d'expurgation  on  «t'émêMiom,  MOOveaMnt 
de  la  lune  depuia  le  milien  de  l'éeIi|Me  joaqn'à 
Ufin. 

MINUTER.  ▼.  a.  Faire  1*  minnlo  dW  éerit 
qu'on  ae  propoae  de  nMttre  enaako  an  net.  — ^ 
Projeter  quelqoo  choae  pour  l'aoeomplir  bientôt. 
Il  minutait  sa  retraitit.-^r.  n.  Écrit  tria-fin.  ■■ 
MiHUTé ,  û.  part. 

MINUTIE,  a.  f.  Bagateik,  choaa  finvole  el  de 
peu  de  conséquence.  //  ne  faut  pat  i'arrUêr  à  titê 
minutii^s.  Un  bon  esprit  n^f&g*  les  minutie*. 

tMINUTERIE.  a.  f.  horl.  Pièce  placée  aoaa  1« 
cadran  qui  aert  à  indiquer  les  minute*  et  lea 
heures. 

MINUTIEUSEMENT,  adv.  Avec  minalie»  d'nne 
manière  minutietue.  peu  ustté. 

MINUTIEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  s'attache  ans 
minuties ,  aux  bagatelles ,  et  y  donne  trop  d'at- 
tention. C'est  un  homme  mi/tM/Mi».— Ourdit  anssi» 
Soins  minutieux ,  rec/terches  minutieutet. . 

fMINTENS.  a.  f.  .pil.  Anoiena  peuples  de  U 
Grèce,  —t  Enfanta  que  lea  Argonantea  etarent  dte 
femmes  de  LemAbs.  —  t  Lea  Argonautea  mêmea. 
tMlNYES,  ou  MINYÉES.  a.  f.  pi.  Fêtes  grec- 
ques que  l'on  célébrait  en  l'honnear  des  entants 
des  femmea  de  Leninus.  '"^ 

MIOCHE,  a.  m.  Enfant,  petit  glrçon-  Ce  n'est 
qu'un  mioche,  pop.  '" 

tMIOLÉ.  s.  m  Hydromel  vineux ,  daiu  lequel 
il  entre  du  houblon  et  de  la  cannelle ,  et .  qui  est 
d'un  fréquent  usage  dana  la  Ruasie. 

MION.  a.  m.  Petit  garçon,  famil.  —  t.myth. 
Divinité  japonaise  de  l'ordre  dea  Camia  et  des 
Fotoquea. 

MIOSTÀDE.  a.  f.  Sorte  de  petite  aerge. 
MI-PARTI,  lE.  adj.  Compoaé  de  deux  parties 
égales ,  mais  diaaemblablea.  —  Partagé  par  moitié. 
Les  avis  sont  mi-partis. — ^Autrefois,  Chambres  mi- 
parties ,  composées  de  jogea  moitié  catholiques 
et  moitié  calvinistes. — Écus  mi-partis,  blas.  Deux 
écos  coupés  par  la  moitié  et  joints  ensemble  par 
un  seul  écn.,  de  sorte  qu'on  ne  voit  que  la  moitié 
de  chacun^ —  t  Participe  passé  du  verbe  Mi-par- 
tir,  qui  n'eat  plus  eu  oaage,  ou  de  peu  d'usage. 

MI'PARTIR.  V.  a.  Coiiiposèr  de  deax  parties 
égales,  mais  dilTérentes.  a» Mi:- parti,  la.  part. 
peu  usité. 

MIQUELETS.  a.  m.  pi.  Sorte  de  bandiU  qui 
vivent  dans  les  Pyrénées.  Troupe  de  Miqu«lêts. 
Les  Miquetets  sont  fort  à  craindre  pour  les  vcjn- 
geurs. 

MIQUELOT.  a.  m.  Petit  garçon  qui  va  en  pèle- 
rinage i  Saint-Michel ,  et  qui  ae  sert  de  ce  pré- 
texte pour  gueuaer,  pour  mendier. — popal.  Ftùre 
le  miquelotf  affecter  une,  mine  hypocrite. 

MIRAS,  s.  f.  Éitoile  fixe  qui  est  aa  coo  do 
Cygne.  —  Arbre  de  Cayenne. 

MIRABANDE.  s.  f.  Insecte  da  Srésil ,  du  ^enre 
des  taons. 

MIRABÉJLIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  U 
famille  dea  légumineuses. 

MIRABELLE-  ••  ('  Espèce  de  petite  prnne 
A'onde ,  d'o^f  coulenr  janpe .  dprée ,  très-sucrée  et 
bopne  k  confire. 

MIRACH.  i.  m.  astroo.'  ÉxoHe  fixe  qui  est  pla- 
cée dans  la  ceinture  d'Andiconêde' 

MIRACLE,  s.  nt.  iftie  de  U  paissaoce  divine , 
contraire  aux  lois^onna^s  de  la  nature.  ->■  par  ext. 
Chose  rsre ,  extraordinaire.  —  Merveille.  —  Chose  | 


n§B9&*màmàiGtkmi  tan»  oo  qoi  4ii  sittr»  Vkaà' 
namens,  -»^  mitmok^  advv  Padhilewant  hien.  fam. 
^  MIRAOLIFIQUI.  «y.  dM  •  f^  r.  liiniw- 
aMm,  avan.  adi» 

MIRACULÉ,  te.  a^j.  fie.  dit>  de  eekU  «a  de 
•alln  aor  qi|l  s'en  b|iésd  nn  misf  la.  /m»  uêità. 

MUlA.CULBUStMBIfI.ndT.  Ite  mirafila»  dfnnn 


.  MOLACULBUX  »  EUSE.  adiv  Qni  tia^t  dn,  mi- 
ràoln.f  fait  par  mirae^e ,  snmatnrel  — <  par  entene. 
MervfiUettB,  adoainJble,  snrpreoani«  - 

MIRACULMEIL  v.  «c  Fnire  àm  airaeléiu  «• 
MiMOnruoi,  é«4  part.  (BoiaCi.)  imimA/. 

MOLAGB.  a.  m.  Met  d'opliqne  obaervd  me 
mer,  dan*  ka  déserts  sablonneux  des  paya  aband», 
et  dans  le*  pUiqe*  d*Bfyple ,  qni  fiait  pumllra  an- 
dessna  de  Phoriaon  ce  qiîi  a*»  an<des*oas. 

MIRAGUAMA.  *.  m.  Hlmlcr  de  Coba ,  rsmar- 
quabl*  par  la  b*aaté  de*  aon  feaiUag«.  - 

BilRAILLÉ ,  ÉE.  adj.  bloa.  S«  dit  dea  aUea  d« 
papillon*  et  da*  queiie*  da  paoli  qni  sont  de  deux 
émanx ,  eo  qni  ont  dm  marques  rondefi  d'un  émail 
diffi&rentt  -->  8e  dil  de  certains  «iseann  dont  le* 
plnme*  paraiBsent  de  diverses  ooalearsqnilie  lear 
sont  pas  natnneHesv-  ^  -^ 

MIRALET,  on  MIRAILLBT.  s>  m.  Etpèee  de 
poisson  da  genre  des  raie*. 

MIRAMI0NE8.  s.  f.  ph  Nom  d^un  ordre  de 
religifoses ,  qui  élevaient  les  jeunes  filles  et  soi- 
gnaient les  maladies.  —  tNbm-  d'an-  qoei,  à  Paris 
ojt  il  y  avait  an  couvent  de  Miramione*> 

MIRAMAMOUN.  s.  f.  Chef»  graud-prêtre  des 
croyants  en  Turquie. 

MIRAMOLIN.  s<  m.  Titre  que  portèrent  les 
califiis  obëssidM  et  fathimitas. 

MIRAUDBR:.  r»  a.  Fixer,  regarder  a<ree  atten- 
tion. -aMtaAtmi,  êié  part.  (Boiste.)  inittité. 
..JMifRGbLONi  e.  m.  Insecte  coma,  sortis  db 
petit  aoimal  qui  te  tient  ordinairement  dans  le 
sable,  et  qnelqaefoia  dan*  lies. terres  bien. sèches. 

BURE,  s,  f .  Bouton  pllraé  ai^  bont  d*ttn  ftwJl , 
d'un  canon ,  et  qui  aert  4 mirer.  -—  Un  etmonmer 
prend  la  mSfa,  pointe  le  canon ,  et  prend  sa  visée 
ponr  fiiire  que  le  coup  porte  oà  il  reat.  La  mire 
d'un  canon,  d'un  fiuU.  ->-  s.  m.  Médecin,  weus 
en  ce-sens.  —Sanglier  de  cinq  uiM.—-fMi^,  s* 
dit  anssi  d^an  inatrnment  gradué  qtii  sert  aux 
nivellements.  —  tSignal  qui  sert ,  en  gêodééiè ,  k 
diriger  le*  instruments  pour  filer  là  position  des 
lignes  dans  l'espsce.  •—  Poiniulêi  mire,  but.  — 
fig.  //  est  son  point  Je  mire,  c'est  sur  lai  qu'on 
doit  se  gnider,  ou  c'est  lui  qu'on  doit  éyincer  le 
premier  de... 

MIRÉ.  adj.  m.  «baos.  Sanglier  miré,  vieux  san- 
glier dont  lès  défenses  sont  en  dedans.  — t  Parti- 
cipe passé  du  verbe  Mirer. 

MIREBALAIS,  ALAISE;  adj.  Qui  concerne  le 
Mirebalàis,  qui  appartient  au  Mirebalaii.  Une 
compagnie  mutbalaise.  —  Il  est  aussi  substantif.' 
Originaire  du  Bfirebalab.  Une  Mirèbalaùe, 

BitREMEIfr.  s,  m.  mar.  La  terre,  un  taisseau 
est  en  mirement,  lorsque  les  rayons  visuels  courbés 
par  l'effet/de  la  réfraotion,  dans  nn  air  pins  dens* 
et  plas  ^tuneuK,  font  paraître  les  objets  plus 
ne  le  sont  réellement ,  et  las  font  en 
^nce  dêcooTrir  de  pins  loitL  F.  MiaAOs. 
t.  a.  Tiier.  Mu^rtê  but.  Miirer  U  gibier. 
lement,  //  mire  long-temp*.  •—  JN&er  un 
rder  i  contre -jour  nne  plêoe  de  drap 
poar  en  apercevoir  les  dêftinls.  —  Mirer 
le  regarder  en  Msant  passer  là  Imniêre 
an  taa^ers,  de  manière  qne  l'esof  aoit  entre  cette 
lamièjreel  l'oiil.  -^fig.  Avoir  en  ▼ae,  convoiter. 
Jbfcre/f  iMiif  pietcê,  ate.-^St  mirer,  t.  pron.  Se 
^egai^aer  dons  qnelqne  diose  qni  rend  on  repré- 
lliéagfe.  Se  mirer' dans  nn  miroir,  dans  l'eau , 
etô.  f-  On  se  mire  dans  ce  parquet ,  11  est  uni  et 
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Idsant.  *-  (M  M 
unie  «t  très-olaii 
me«,Mfl«paffnitr 

sa  panu*  •* 

plaire  ott 
platioa  ' 

MIRI.  e. 

en  Tnrqnie 

mUDB 

hémiptèras ,  famil 

MIRIFIQUE.  I 

MIRIOFLE.   a. 

famUle  des  dp ilol 

UaïAk  s.  m.  i 

bémiptètea. 

AURITI.  s.  m. 

dea  naturaliste*, 

MIRUGÛTON 

MOLLIFLORB. 

jeune  Ait,  Aidiion 

U  mirlifiore.  famil 

MIRLIROT.*. 

MIRLITOI^.  *. 

fait  en  ilmle  de  s 

dans  les  foires ,  eti 

en  y  sooflant  av 

garni  de  pelure  d' 

MIRMEÀU.  s. 

lycopode  selage. 

MIRJdtoDPHil 
ce  mot. 

MOUilDON.  t. 

considération  el  d 

s'oublie,  et  qui  dil 

rieurs.  <•-*  Homme  < 

le  ton  n'inspirent  ^ 

bhe  fiMilement'én 

ment  an-deasns  de 

— t  s.  nk  pi.  ayth. 

tants  de  l'Ile  d*figj 

devinrent  homnMa 

fourmis  par  lettr  1 

travaux  de  l'agrien 

MIRBOLLONS. 

glsdiateors  aniés  1 

portant  mr  ^r  c 

tOa  les  mettait  so 

.  diatenn  que  l'on 

armés  d'nne  fourel 

qu'ils  jetaient  avec 

miUon,  et  qne  cek 

refaire  réossissait  1 

daiis  son  filet ,  il  h 

•a  fonrofae.  Pendan 

espèce  de  chans!M 

pourqutÀ  mê  êiik*tt 

'"•«//•  n'en  tM»j» 

tMIROBi  s.  f.  my 

oà  l'on  place  l'Ali 

toortiè  Teie  là  Mboq 

Thalinnd^^ver*  Jèroa 

vont  à  la  prière,  a 

mirolinnepvofonde 

à  la  minière  de*  c 

deveni  I0  mnetnain 

tMIROBpLAN.  • 

Bunon^*.  m. 

du  vlf^erèént,  innd 
qu'on  Ini  {JMoenfi. 
•^mepnr  réienion 
•net  an-devant  de  Is 
Hviéin,  ^  Cariiè  di 
^•nUê  pnv  nn  èolii 
^^r*  on  eariooehe 
r>^dnvidMeav,el 
^ia  de  la  ignre  qni 
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l^mtt.^Onm )itir§ 4lém ctm ^mt^éik ,  iU# iM 
ani«  it  trèi-olairt.  —  if.  Jb  wiUwt  éèm  ms  ftû" 
mH,9àf  pMtitr*  ■m  ff«Ml«  wtkij^bluM* fbar 

M  pcrara  «t  V"!^  **  >  wi"i*>  *^  8'adiairOv  m  «m»* 
plaira  ttt  woi-mètakt  m  dMeotvr  dâlii  U  èMMai- 
plttion  dt  Mm  aiérllv  Tlvi  oa  Aialt.  ««  Mrtii  »  it«  p> 
MOU.  f.  M.  «tkt.  fanpàt  éubli  wr  1m  term 
en  Tor^U- 

maiDE.  •.  t  omrt  di— ciM  df  rwdn  tim 

hémiptèrM ,  fanill*  an  Mmgabafik. 

MIIUVIQUE.  *4i.  doÉ  t  f .  r.  MntttixhM. 

MIRIOFLE.  a.  m.  Gtnr«  de  pliaiM  et  Ite 
fanilt*  d«a  4fUobi««lkM. 

VOMA^  ».  m.  Gtnr*  dlsatotM  4«  l^MlV  d«a 
béiaiptèrw. 

BuRin.  t.  m.  PalrahM*  dn  BnÉiâf  p«o  ôolmil 
(lea  aatiinUatea. 

MmUGÔTON.  a.  a.  8ort«  dt  pAckt. 

Mi&LIFLOBJL  a.  m.  Afiiibla  »  narTéilleiix  t 
jeuM  Alt,  Aidiionâble.  CëH  un  mîrlijhn.  Il  fût 
l«  mirUjIore.  famiL 

MIRIiAOT.  a.  m.  bot.  F,  Miuttfr. 

MIRLrroi<^.  a.  u.  t0ort«  dé  |>«tit  tmirtatitiit 
fait  en  ténà^  d«  ai/let,  4tté  léa  eulaiita  achètent 
dans  lea  foirea ,  et  dnqoei  oa  tire  dea  aona  brnyanta 
en  7  aooflaat  areo  la  botiohe  :  c'eat  u*  roeeaa 
garni  de  pelare  d'ognon  par  lea  bouta. 

MIRMEA-tJ.  a.  m.  bèt.  On  donne  oe  nom  an 
Ijcopode  aelage. 

MIIlMÉœPHAGB  a.  ni.  Le  fôtmnlUiw.  r. 
et  mot. 

MOUIIDON.  I.  m.  Jenne  bonintde  pen  de 
conaidéntion  et  de  petite  taille,  -^fig.  Gelai  qui 
n'oablié,  at  qui  diapate  hardiment  avee  aea  aupè- 
rieara.<«-*  Homme  trèa>anfllMnt ,  dont  la  mine  et 
io  ton  n*iilapirant  qne  lé  mépria;  homme  qui  a'ott- 
blie  IJMilement'enTera  Ita  gêna  qui  aont  infini- 
ment Mhdeaana  dt  loi  par  te  talent  on  II  mérite. 
-—i:  m.  pi.  myth.  Nom  qui  fat  donné  ans  habi> 
tanta  de  Itle  d*&gin«i,  parce  qne  d«  fonrmb  lia 
defiarent  hoaaaaaeÉ  od  patve  qn'ila  imitèrent  les 
foarmia  par  leur  dlUfenva  et-  laar  cèle  poor  lea 
traraos  de  ra|riealtal«. 

MULMQiLONS.  a.  m.  Ghes lea  anoiena  Ganloia , 
gladiateora  anièa  d'nn  bonclier ,  d'ntie  fanz ,  et 
portant  anr  NNir  caiqfia  mie  fignre  de  poiaaon. 
ton  lea  mettait  aoarent  ans  priaea  avee  lea  gla- 
.diateort  qae  l'on  nommait  Âétiairig.  Ceùt^ci, 
armèa  dVine  fourche,  portaient  an  petit  filet, 
qo'ila  jetaient  avec  bcanconp  d'adreaae  anr  le  mtt- 
milloA,  et  qae  celai>fi  tâchait  d'éviter  i  qtiand  le 
rédaire  rénssisaait  à  prendre  la  tète  dn  mirmillon 
dana  aon  filet,  il  le  tirait  à  loi ,  et  le  tuait  avec 
•1  foorohe.  Pendant  ce  combat,  on  chaatalt  une 
«spèce  de  chanapa  dont  vofad  le  aena  :  GauMt^ 
pourqttoi  ma  *tm*tu  ?  eê  n'éil  ptu  à  toi  que  l'en 
"«»,*  ijê  m'tit  4mim  ûm'ëit  poisson, 
tMIROBt  a.  f.  myth.  mahom.  Nom  d'oae  niche 
oà  l'oa  pUicc  l'Aleoran.  Ce  miroir  eat  toajoura 
tonrtié  vera  la  Maoqnè»  coiàme  lea  JoMi  totmwnt 
Thalmad^^ra  JérnÂalem.  Loraqoelea  MaâadnMina 
vont  à  la  prière»  availt  4e  ae  jpiliMer  Ne  fdlll  an 
miroh  tiM  profonde  rérértnca  dii  ohe  géiliaflèsioii, 
à  la  numièN  dea  cathoUqoea  îuraqn'ila  pêâêMi 
dcrrani  In  gMctoaire. 
tMApBpLAN.  a.  m.  r.  MtiaoaétA*. 

MlHOlid  a.  m.  Olaoc  d«  twrrê  <fa  et  criatal 
qal,  4iaaà'énd«ii«  par  darrtèrf  air^  de  l'êialn  ou 
dn  vir-arééat,  iomI  la  raaaëtnhlaacé  dea  ob|0fi 
qu'on  loi  IMaentêk-^^^ovpé  dnét  |a  anrfie*  fpté' 
•«nte  po»  HiaoakNlIaa  kiafta  àék  và^Hé  «a'on 
met  an-devant  dé  Ini.  —  L'ean  d*«npilit8,  d'une 
riTién,  — ^  Cavité  dana  U  poremené  dWa  pierre, 
«^•«•éa  par  «i  éclat  fMMd  on  k  taille.  ^  aaa». 
^dre  ou  canooeh*  da  «iCMlMlria,  plidée  kVêlt', 
riéfe  du  TalMeav,  olMwfé  d'afe«K)ifiaa,  et  gÉrtèfue- 
feta  de  U  figure  qui  doilava6a<'iiom  a^'vaMaéM. 
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—Dana  lea  tmoiÈ,  e^forfu»  placée  HitaiUéea  aur 
la  tige  dHin  arbra  et  OMbqaéea  ttec  le  marteau. 
-^Mirébrfkm,  dont  la  anrHaca  eat  plÀM{-èo/i- 
9êx«,  dont  la  aurfaoc  eatoonTcxe. -^Jl/naJrtfJk- 
tfora,  ae  dlt^*an  Inlrofr  |  concavité  aphéHqàe. 
o^  Miroir  «rffuéWyne ,  pittoboliouê ,  tlUflifut ,  qui 
eat  temUnt  par  une  aurlace  fayllndriqtre ,  parabd- 
liqne,  fàlAfÀfo<9\*^'i odomtéihmqM  ^  "miroir  dont 
reflet  eat  de  Caire  découvrir  toutea  lea  partiéa 
internée  de  la  bouche ,  et  4ui  a  été  inventé  tn 
iloS  \'-'\ Miroit*  fmtàUèlos i  dea  miroira  qui  <ont 
employée  dana  iea  inàtmments  de  mathématique! 
i  réfleîâion,  et  inrentéa,  en  i8i0,  par  M.  Rieher 
fila  ;  -^prùmotiqut ,  compt>aé  de  sarfaoca  planea , 
inolinéea  léa  imea  aœl  autrea ,  et  qui  ont  chacune 
la  figure  d'un  parallélogramiqe  ;-^/mmi</a/,  dans 
lequel  léa  anrfaoca  planea  qui  le  eomjioiieti't  aoni 
triangulairea ,  et  indinéea  lea  unea  aux  autrea, 
de  manière  que  lea  aoaati^eta  de  tona  lea  triakigles 
ae  réuaiaaent  pour  former  le  aommet  de  lu  pyra- 
mide t  -  mahnt.  V.  ce  mot.  — •  fig.  Lts  ftux  iont 
U  miroir  ae  /'</me«les  diTcraea  affectiona  de  l'âme 
ae  manlicatcnt  danl  lea  yeux. — ^archit.  Ornement 
ovale  qu'on  a  taillé  dana  lea  motilnrea  creuaea.— 
Cavité  canaée  par  un  éclat  qui  a  aauté  d'une  pierre 
en  la  taillant  -^  Ban  unie  et  qui  parait  dormante. 
•— Inatmmeét  dont  on  ae  aert  pour  prendre  des 
alonettea.-~>  Fiente  dea  bêcaaainea. —  chir.  Instru- 
ment appelé  autrement  Dilatmteur,  —  tJdnmal 
périodiqae.— On  appelle,  Miroir  H' dn«^  dne  chatix 
aulAitée  dea  environa  de  Montmartre; -s- <^i  Ineas, 
la  pyrite  et  l'obaldienne ,  ou  le  fer  aulfaré  ^oli , 
qui  remplacetit  noa  miroira.  -^Miroir  de  Sainte- 
Marie ,  chatu  aulfatéa ,  â  grandea  lamea  tranapa- 
rentea  et  blanchea. "--jtfirffir  Ju  temps  ^  le  mouron 
ronge.  -^Miroir  ée  Vénus,  espèce  de  plante  de 
la  ftimiUe  dea  campanolacéest  '—  Miroir  de  ia 
Fiehfe  on  sU  pèlerin,  la  chaux  en  grandea  lames 
blanchea,  le  mica  foliacé,  dont  on  ae  aert  ehcore , 
dana  le  Nord^  ponr  mettra  devant  les  imagea  en 
gniae  de  verre.^ —  C'eat  aUSai  le  nom  d'une  espèce 
de  papillon.  *^  cuia.  Œufs  au  miroir,  enita  aur 
un  plat  avec  du  beàrre,  aana  avoir  été  brouillés. 

tMIROlk  DURANIE.  a.  m.  Carton  aatrono- 
mique  nouvellement  inventé ,  et  anr  lequel  on 
apprend  à  connaître  le  lever,  le  coucher,  la  figure 
du  aoleil  ;  le  paaaigé  à  rhorisob  d'une  étoile ,  en 
désignant  le  jour  du  moia  et  rhenre  â  laquelle  on 
veat  faire  dea  pbaervationa ,  etc. 

MIAÔITANI',  ANTE  adj.  Il  se  dit  des  partira 
qui  offrent  dea  refléta  comme  dea  métaux ,  ou  qui 
aont  chatoyante. 

MIROITANTE,  a.  f.  Noitt  qu'on  donne  an 
diallage  métalloïde. 

MIROn^,  TÊE.  adj.  Se  dit  d'dn  obeVal  bai 
doi^t  le  poil  préaente  atir  la  ofonpé  dea  marqoea 
plna  branca  on  pltia  dairea.  ÛWo/  miroité  on 
iai  à  miroir.  ^ 

fiiIROITERIE.  a.  f.  Gommèrce  de  mit^ira.  — 
tLoi^l  oîi^l'on  travaille  aux^miroira. — ^Profeaaion 
du  miroitier. 

MIROITIER,  a.  m.  Cctu^  qui  fait,  répare  et 
▼end  dea  ml^roira  et  dea  lunettaM^ 

MmON.  8»m.  Sorte  de  bâttlMÉntâHittaÉ. 

kUR06fiUUd£<  a.  m.  Ocnré  d*  plabtae  «la  la 
ptvHm  aiee  aaonnnneoaee* 

,  MIRO8T0TER  (aa).  ▼.  proo.  Se  pavamer,  ae 
rigarder  dana  tin  mifoiif.  'éiaaar. 

MIROTOII^.  t.  m.  Mata  oonkpoaé  d*  frànchea  de 
viaudaa  dé^  <«ltaa'«fa#  tfvtiii  aiiaiaoïniamèÉta. 

tlimOUTTR.  i^  dlil  %  f .  6i  di/  «la  ébevanx 
qoi  ô«t  «ne  Mba«oii«  on  hoia,  Mk  lèquellef  on 
diaiiagwi  dae  fachaa  d'OM  ntiÉnce  plna  chdra  que 
l«  fond*  /««aaiii  MiJMMM.  pe«  atHé»  r.  JÊxwotti , 
Aa.a4j. 

BIIROILTLE.  ».  wà.  PlÉMfc  anMbaUqttequi  croit 
Aaw  laa  llaa  dek  aatr  da  Stid^. 
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MIRfilNI.  a.  r.  Oanrâ  éa 
dm  hitoapanmé.  -y^ 

Mmm^  a.  f^^flvta^rbriaaahn. 
papiUoa.  f 

MIR TILLE.  (».  f.  V.  AaimxM; 

MIRZA.  i,  BB.  Pkince  tartatv.  ' 

tMIRZASSE.  a.  t  Prinoc%ta  tartara. 

MIS.  a.  m.  pal.  Data  du  jour  oh  l'oh  a  mia  un 
procèa  aO  grefle. 

MIS,  ISE.  adj.  Placé,  posé,  etc.^^umn.  Dreaaé. 
Oievel  bien  mis  dans  Its  mains  et  tLnn  Us  talons. 

—  Habillé.  Mis  proprement  ^  simplement ,  etc.  — 
tlhirticipe  paaaé  dn.Terbe  Mettre. 

MISAOO.  a.  m.  Eapctee  d'épervier  aquatique. 
f.  Biaaoo. 

MISAINE.  I.  f.  Mât  qui  est  enire  le  beaupré 
et  le  grand  mât  d'An  vaisseau.  -*-  La  voilé  de 
misaine,  f  celle  qui  est  portée  par  les  verguea  du 
mât  de  misaine. 

MISANDRE,  s.  m.  Sorte  de  plante  exotique 
du  genre  des  gunnères. 

MISANTHROPE,  s.  m.  Celui  qui  hait  les 
hommea,  qui  s'éloigne  de  la  société  dea   hommes. 

—  par  cxt.  Homme  bourru ,  c-hagriri ,  etc. 
MISANTHROPIE,  s.   f.   La    hiiine,  raversion 

des  hommes.  —  Éloignement  trop  marqué  pour 
la  société,  -^par  ektens.  Humeur  chagrine,  bour- 
me,  etc.  .     ^  . 

MISANTHROPIQUE.  adj.  des  a  g  En  proie  À 
la  misanthropie,  qui  tient  de  la  misanthropie; 
bourru ,  triste  ,  chagrin. 

MISCELLANÉES.  a.  m.  pi.  Recueil  on  mé- 
langes de  différenis  ouvrages  de  sciences ,  de  lit- 
térature, qui  n'ont  quelquefois  aucdn  rapport 
entre  cnx.  —  Il  se  disait ,  cbez  les  anciens  G^écs 
et  les  Romains,  de  divers  spectacles  entremêlés 
(t  donnés  sana  ordre  en  un  jour  de  réjouissance. 

MISCHIO.  a.  m.  Espèce  de  marbre  de  diiTë- 
rentes  couleurs.  / 

MISCIBILITÉ.  s.  f.  Étnt ,  qualité  de  ce  qui 
peut  se  mêler,  s'allier.  La  miscihiUté  des  mëtatiài. 

MISCIBLE,  adj.  des  a  g.  Qui  a  la  ptopWétë  de 
se  n^éler  avec  qufclque  chose.  / 

BriiSCOPÉE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  hyménoptères. 

MISE.  s.  f.  Emploi  de  l'argent  qu'on  a  reçu  , 
qu'on  a  dépensé.  —  État  qu'on  en  drease/  dans  un 
compte. — Ce  qu'on  met  au  jeu.  — Fonds  que  l'on 
met  dans  un  commerce.  •—  Enchère.  —  Débit , 
cours  de  la  monnaie.  Monnaie  de  mise.  Argent'de 
mise.  —  Ces  espèces-là  ne  sont  plus  de  mise,  n'ont 
plna  de  coura.  —  Manière  de  s'habiller.  —  pal. 
Mtsf  en  possession,  formalité  ponr  mettre  en  poa- 
seaaiou.  —  t  Mise  à  prix,  prix  que  le  pouranivant 
offre  de  l'objet  saisi  avant  les  enchères.  —  t  Msc, 
en  cause,  acte  qui  fait  intervenir  dans  une  affaire 
une  peraonne  qui  n'y  avait  paa  été  primiûvcinènt 
appelée.  — serr.  Pièce  de  fer  forgée,  â  laquelle  on 
donne  la  forma  propre  â  étrd  sondée  exactement 
à  une  maase  ou  â  un  antre  morécaU  de  fCr.  — 
Diapoaition  dea  piècea  de  boia  d'uib  train  â  fiotter. 
— f  tPièce  de^fer  qu'on  forg«  â  pjart  potii*  Itai  don- 
ner la  forme  qu'elle  doit  aVôit*.  — fTron  circulaire 
fait  en  forme  d'etitontiolr,  6t  qui  porté  la  matière 
dana  le  moolin  i  ikioutardè. 

M1SB-HOR9.  a.  r.  Aviœea ,  firaia  d'uhe  entre- 
priae,  etc.  '         . 

MISÉRABLE,  adf.  dèa  «  g.  Qni  est  ÂbnHa  la 
miaère ,  dana  la  aouffrinee.  —  Méchint  {'flnneat^. 

—  Mavtab  ââi^  eoti  ^re.  Livre  mhêrêè/é.  — 
Vêr"  mépria ,  9e  iourHtenier  pàtsr  àe  ihisérahlts 
honneurs.  -^  Il  eat  attaai  aahatanttf.  Celnl  qol  eat 
dana  la  miaère.  Cest  un  miiérûNè.  -^  Homme  de 
néant,  malhonnête  hàmmé'.'-^Cest  une  misérable, 
une-  femme  libertine. 

MiSÉRABLÈKfENt.  àdt.  D'une  minière  mi- 
aérable,  avec  miaère  on  pailleté.  * 
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MISÈRE,  s.  f.  État  nalheoreax,  indlgenct, 
fl&tréme.  -^  Peib«,  diffioalté.  —  FaibleMa'et  im- 
peifeotion  de  l'homme.  •— 7^'  GboM  qui  n*e«t 
d'Hucnnc  coiiséqueno»,  on  qm  ne  m^ritr  aaoane 
attoDtioii.  F.  MiiroTit.  —  ptOT.  Collier  de  misère, 
travail  assida.  —  f  C^n  appelle  Talgairement ,  Lit 
de  mishe,  lit  de  aani'le  avec  une  paillaaae  desatis, 
•ur  lequel  on  dépose  qûc  fetpme  qui  est  près 
d'accoucher. — il/iWre,  f  terme  du  jeu  de  boaton; 
il  y  a  Za  grande  e>  La  petite  misère,  el  La  misère  sur 
table,  —tnayth.  Fille  de  l'Érebe  et  de  la  Nuit.— - 
tDivinité  chea  les  apcleiu. 

.  MI&ÉKÉRÉ.  ».  n>.  liikpaca  de  tempa  fort  court , 
par  allusion  h  celui  qu^l  faudrait  pour  dire  le 
psaume  cinquantième.  — \  méd.  Sorte  de  colique 
ti'èa-violcnte  et  très-dangenruse ,  dana  laquelle  ou 
rend  les  excréments  par  la  bouche.  //  est  mort 
,  d'un  misêrêiè. 

MISÉRICORDE,  s.  f.  Vertu  qui  porte  i  avoir 
compassion  des  misères  d'autrui,  et  à  les  soulager. 
—  La  miséricorde  de*  Di^u  ,  la  bonté  par  laquelle 
%  Dieu  fait  grAce  aux  homimes  et  aux  pécheurs.  La 
miséricorde  divine.  Les  iinti*aiUes  de  la  miséricorde 
de  Dieu.  —  La  gr&ce,  le. pardon  accordé  à  ceux 
qu'on  pourrait  punir.-«-Petjle  saillie  de  bois  atta- 
chée sous  le  siège  d'une  stalle,  et  sur  laquelle  on 
*  est  en  quelque  manière  assis  lorsque  le  siège  est 
levé,  ainsi  noraiiiéc  comme  pour  désigner  que 
cette  espèce  de  si«ge  n'a  été  accordée  que  par 
grâce  {par  tftiséricorde),  et  qnc  »an»  liii  on  serait 
toujours  debout  «t  k  genoux ,  ainsi  que  cela  se 
pratiquait  autrefois,  et  se  pratique  encore  dans  les 
^  églises  de  Russie. — Dague  que  les  anciens  cheva- 
liers portaient  'à  la  ceinture  et  au  (iàtc,  et  que, 
dans  les  combats  singuliers,  etc.,  le  vainqueur 
enfonçait  dans  le  corps  du  vaincu  au  défunt  de 
l'uj'mure,  si  celui-ci  ne  criait  Miséricorde.  —Être 
à  la  miséricorde  de  quelqu'un ,  dépendre  entière- 
ment tle  lui.  -—S'abandonner  à  sa  miséricorde ,  » 
j>a  merci ,  A  sa  discrétion.  —  Miséricorde,  interj^j. 
Exclamation  de  surprise. — tmyth.  Figure  allégo- 
rir|ue,  sous  les  traits  d'une  femme  d'une  blancheur 
érlatanle ,  ayant  le  nez  aquilin  ,  avec  une  guirlande 
d'olivier  autour  de  la  tète ,  le  bras  gauche  déployé , 
un  rameau  de  cèdre  à  la  main  droite,  et  une 
corneille  à  ses  pieds. 

MISÉRItORDIKUSP:MENT.  adv.  Avec  misé- 
ricorde «d'une  manière  miséricordieuse. 

MISÉRICORDIEUX,  EIJSE.  adj.  Qui  a  dé  la 
miséricorde,  qui  est  eucîiu  à  faire  miséricorde,  k 
pardonner. 

MISEUR.  s.  m.  Juge,  arbitre,  vieux. 

MISl'IKI.  s.  m.  Espèce  de  persicaire  qui  croît 
au  Japon.  ^^ 

MISGURNE.  s.  m.  Le  cohile  loche  que  l'on 
nomme  aussi  le  Baromètre  'vivant. 

tMISHNA.  s.  f.   Seconde  pftrtie  du  ThiAimnd , 
livre  sacré  de  In  religion  juiv^/ 

MISILE.  s.  m.  Genre  de  coquilles  qui  ont  la 
forme  d'une  crcnhe. 

M  ISIS.  s.  m.  Espèce  de  papillon  de  la  fumille 
des  diurne.n.  F.  Mists. 

tMISMANDAR.  s.  m.  relat.  Titre  de  distinction 
dans  les  États  du  Grand-Seignenr. 

MISNA,  on  MISNE.  a.  f.  F.  Mishiia. 

Ml.SOCÀMPE.  s  m.  C;enre d'insectes  de  l'ordre 
de»  hyménoptères. 

MISOGAME.  s.  m.  Qni  a  de  l'aversion  pour 
If  mariage.  (Boiate.) //ii/ii/r. 

MISOGYNIE,  s.  t.  Haine,  éloignement  pour 
les  femmes,  (nuisfe.)    f^.  MTS«r.YniK. 

MISOLAMPK.  s.  m.  Genre  d'msectes  de  la  fa- 
mille des  rolroptères. 

MISOLOGIIE.  s.  m.  Ennemi  de  tonte  méthode 
scientifique.  (Bointr.)  inusité. 

MISOM.  s.  m.  Roiston  qne  Ira  Cbiaois  font 
avec  des  «hoïix,  salés  et  fermentes. 
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MISOMESSE.  a.  m.  Ennemi  de  la^  mesae ,  qut 
hait  la  messe.  (Bolste.)  iimsité. 

MISON.  s.  m.  Le  bolet  étage,  plante  dn  gtnré 
dea  champignons. 
tMISOPSYX^HIE.  a.  t.  Dégoàl  de  la  Tie. 

MISPICKEL..a.  m.  Fer  arsenical)  minerai  de 
fer  qni  oontient  de  l'araenio. 

MISQUE-  a.  m.  Genre  d'inaeolea    do  Tordre 
dea  hyméuoptère*. 
tMISBAK.  fc.  m.  "Espèce  he  aabre  torr.   . 

MISSEL,  s.  m.  Livre  qni  contient  les  prières, 
le  canon  et  les  cérémonbfs  de  la  messe. 

YMiSSl  DOMINIÇI.  s.  m.  pi.  antiq.  fr.  Sona 
Lonis-le-Gros ,  roi  de  France ,  commissaires  qni 
examinaient  de  près  la  conduite  des  duos  et  dea 
comtes.  • 

MISSILANCE.  s.  m.  Nom'd'an  oiseau  du  genre 
des  faucons,  -m- Petit  fancon. 

iMlSSIO.  s.  f.  ahiiq.  Ghes  les  Romains,  ren- 
voi, congé,  exemption  du  service  auxiliaire  après 
avoir  resté  vingt  années  dans  l'infahterie,  et ''dix 
dans  la  cavalerie. 

MISSION,  a.  f.  Envoi,  charge  ,  pouvoir  qû*on 
donne  i  qnelqu^in  de  (aire  quelque  chose.  — 
Prédication  de  l'Évangile,  discipline  ecclésiasti- 
qne.  —  Corps  de  prêtres  séculiers  ou  religieux  , 
employés  en  certains  endroits  pour  la  conversion 
des  inÛdàles ,  ou  pour  l'instruction  des  chrétiens. 
•—  Pères  de  la  mission ,  congrégation  de  prêtres 
réguliers ,  qui  vivent  sons  un  supérieur  général , 
qni  avaient  pour  but  l'instruction  des  gens  de  Is 
campagne.  On  les  nommait  aussi  Lazaristes.  — 
Maison  oti  demeure  les  pères  de  la  mission  — <- 
Prêtres  des  missions  étrangères ,  dont  la  mission 
est  d'aller  prêcher  dans  les  Indes.  —  fil//ii/on  de 
Mahomet,  l'un  des  points  essentiels  de  la  religion 
musulmane ,  par  lequel  Mabomet  se  qualiûe  d'en  • 
v^oyé  de  Dieu  et  de  consolatenr  des  vrais  croyants. 

MISSIONNAIRE,  s.  iiC||(pelui  qui  es»  em^yé 
pour  l'instruction ,  pour  laVcdnyersion  des  peu- 
ples ;  prêtre  chargé  d'aller  d^ns  les  contrées  éloi- 
gnées pour  répandre  parmi  lés  infidèles  les  vérités 
de  l'Église  catholique.  —  pi.  iLes  pèreS  de  la  mis- 
sion. I 

MlSSn'AYIE.  s.  f.  Espèce  de  droit  de  douane 
que  l'on  perçoit  à  Constantinbple. 

MISSIVE,  s.  f.  Lettre  écrite  qu'on  envoie  à 
qnelqu!un.  Première  missive,  famil.  —  Il  est  aussi 
adjectif.  Une  lettre  missive. 

fMJSSUS.  s.  m.  antiq.  No<n  qti'on  donnait  aux 
tMpi  tours  que  devaient  faire  autour  d'une  borne 
ceux  qni  concouraient  à  la  récompense  accordée 
il  celui  qui  remportait  la  victoire  dans  les  conrses 
de  char  chez  les  Grecs. 

tMISTlL-TEINN.  s.  m  myth.  Nom  aflUqoe  dn 
gui ,  qui  éuit  révéré  chez  les  Cîeltes. 

MISTOUFLET.  s.  m.  Enfant  gâté.  fam. 

MISTRANCiE.  s.  m.  Corps  de  bas  ofliciem 
d'une  galère.  F.  Maistrahck. 

tMISTRAO.  s.  m.  Vent  de  bise  auquel  un  donne 
ce  nom  dans  la  Provence, 

MIST,  on  MISYOS.  s.  m.   Terre  vitriolique, 
substance  minérale  chaiigée  de  vitriol;  décompo- 
sition jaune  d'une  snbatance  feiTuginenae. 
fMISTS.  s.  f.  Sorte  de  truffe  qni  croit  en  Afrique. 

MITA.  M.  m.  Racine  odorant*  d'une  espèce  de 
hoiichet. 

MITAINE,  s.  f.  Sorte  de  gant  de  laine,  de  soie, 
bo  de  peau ,  t  qui  n'a  qn'un  pftnce  et  pas  de 
doigts.  —  Sorte  de  petits  ganu  de  femme  qni  ne 
couvrent  que  le  dessus  des  doigta. -«--PlaiiiM  de 
tAle  courbe  dont  on  se  sert  dana  las  verreries. -^-^ 

Prendre  des  mitaines  pour ,  s'y  prendre  4.vec 

beaucoup  d'égarda,  de  précaution.  y»<y>.-*-(Xtt^areai/ 
miton  mitaine.  F.  MiTon  MiTAiira.  ,/  ' 

MfTAN.  s.  m.  Milieu,  vituji  et  popul. 

MITCHELLE.  s.  f.  Petite  plante  rampante  de 
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rAmériqnt  Septentrionale.  —  Genre  de  plantes 
de  U  famille  des  rubiac4es. 

MITE.  a.  f.  Petit  insecte  qni  est  presque  im- 
perceptible,  qni  vit  dans  le  fromage.  ^.  Aciaint. 

MITELÈNK.  a.  m.  Espèce  d'urtoUn. 

BiTI'ELLE.  Sr  f.  Genre  de  plantes  d'Amériqfte , 
qui  a  la  flgnre  d'nne  mitre.  --•' Genre  de  plantes 
de  la  famUle  des  saxifragées.  —  Genre  d'insectes 
qni  diffère  pen  de  celui  des  scalpelles.  —  t antiq. 
CoifTctre  des  Phrygiennes  en  forme  de  mitre, 

MITERNE.  Si  f.  péch.  Sorte  de  jonohèr*.  fT.  ce 
dn«!nier  mot. 

tMITG.  s.  m.  myth.  Nom  sons  leqnel  Tes 
Kamtachadales  rendent  nn  culte  k  b  mer.  Il^la 
représentent  sons  la  forme  d*un  poisson ,  et  en 
font  nn  dieu  qni  ne  pense  qu'à  lui ,  et  qui  envoie 
les  poissons  dans  les  rivières  pour  y  chercher  dji 
bois  propre  k  construire  des  oanot#,  et  non  pour 
servir  de  nourriture  aux  hommes  { tar  eea  peuples 
ne  peuvent  croire  qn'un  dien  leur  fasse  du  bien  , 
ni  même  dn  ma^. 

tMITHKAL.  I.  m.  Poida  arabe  ancien  qui 
•tait  la  même  valeur  que  le  dynir.     * 

tMITHRA,  ou  MIlURAi).  s.  m.  myth.  Ancienne 
divinité  des  Perles  ;  lem*  soleil. 

MlillRAX..  s.  m.  Genre  de  crustacés  de  l'ordre 
des  décapodes. 

tMITHRÈS.  myth.  Prêtres  dn  soleU,  chea  les 
anciens  Perses,  ^n  MiTU  a  A. 

MITHRIAQliES.  s.  f.  pi.  myth.  Fêtes  romsi 
nés  en  l'hoiinenr  de  Mith/as  ou  du  Soleil.  t«  Lr 
principale  4«  ces  fêtes  était  celle  de  la  naissance 
de  la  4^*9*e  Milh'caa ,  qni'uii  calendrier  romain 
plaçait  an  a 5  déoefl[ibre,  JoVir  auquel,  outre  lea  mys- 
tères qu'on  icélébrait  avec  la  plus  grande  pompe  ; 
avaient  lieu  les  jenn  du  cirque,  qui  loi  étaient 
aussi  cor  sacrés.  On  Toulait  sans  doute  marquer 
par  U  que  le  soleil ,  après  s'être  éloigné  de  notre 
uémispoère,  depuis  l'équinoxe  d'automne,  allait 
se  rapprocher  après  le  solstice  de  l'hiver,  et  por- 
ter partout  la  oEuileur  et  la  fécondité.  Les  Romains 
se  livraient  k  cette  célébration  dans  des  grottes 
arrosées  de  fontaines  et  tapisaëes  de  verdure. 
Rien  n'était  égal  k  ce  qu'il  fallait  essuyer  de  fati- 
gues et  de  tourments  avant  que  d'être  initié  à  ces 
mystères.  On  dit  qu'il  fallait  passer  par  qualre- 
vingU  épreuves  .différentes.  On  faisait  d'abord 
baigner  ceux  qui  vonlaient  être  reçus ,  ei^  le» 
obligeait  de  ae  jeter  dans  les  flammes  ;  enmte  on 
lea  reléguait  dans  un  désert ,  où  ils  subissaient  un 
jeune  de  Cinquante  Jours,  et  on  les  mettait  cin- 
quante antres  jours  dans  U  neige  ;  et  ce  n'était 
qu'après  ces  épreuves  cruelles,  sur  robservation 
rigonrense  desqdellea  veillait  un  prêtre ,  et  dans 
leaquelles  le  récipiendaire  succombait  souvent , 
qu'on  était  admis..  .On  leur  impiimait  sur  le  front 
une  marque ,  et  iti^  leur  présentait  une  conl*onnr 
aontcnne  d'une  épée  qu'il  Aillait  rejetef  derrièi  e 
sa  tête,  er  diaant  :  Cest  A/iûuv»  gui  tf  cauroniu 
AnaaitAt  on  déclarait  l'initié  solilair  de  IMUhras  , 
et  Le  secret  le  pins  rigoureux  Xvtk  étail^rdonné.  •• 
MITHRIDAIE.  a.  m.  Bspétoe  de  tkériaone  qui 
sert  d'antidote  ou  de  préservâli|f  contre  ^  poi- 
sons. — •  FêtuUur  d«  mitltridêtêf  charlatan  | -/^ 
homme  qui  parle  avec  ostentation ,  qui  promet 
beaucoup ,  et  qui  ne  tienjttien.— >G«nre  «le  plante» 
de  la  famille  «ûa  monimiées.   ^ 

tMITIGAL.  s.  m.  Pièoe  de  monnaie  k  peii'prés 

de  la  ic|]eur  d'un  dpcat,  qui  avait  cours  antrÀ«^>'» 

en  Afrique.  Il  fait.au  pluriel ,  Miîignux.    \\      '■. 

BiniGATIF ,  rVE.  adij.  Qui  m\\\%i,  qui  aért  à 

mitiger.  mm  u^té.  ''*'" 

MITICA11.ÔM.  a.  f.  Adouciseement.  U'^U 

4$,(i«i  ordre pu-mt  btiçin  de  mitigaiitm^'^iDinii- 

nfH^Qti  d'nné  peine,  d'un  cbAtiment. 

.  ,  Umot,  £E.  adj.  Adonnk.'^Carmts  mitigés. 

V^rJ^^'kUP^  **><»*  '  ao«  rt§\9  moins  |p»éaible  que 
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ceÙédt  l«or  pnraièr*  iMtiiaUoa.  —  f  Partioip* 
paiii  4o  T«rb«  Mitig9r»x  ,..    .;  a..   .  ^ 

MITlGEa.  T.  t. .  Adoaelf:!  tndt9  pliu  alté  à 
Bupport«r.«— Duu  an  ordrt  da  r«Ugl0iui,adoaoir. 
une  r^l«  trop  «utir*.  «*  MiTiaà,  i».  part. 

IMirUIBS.  «.  m.  pi.  myth.  TroUlèmc  ordra  d« 
Iirétr«»  daot  U  rayaam*  «le  Gamboye,  qui  pren- 
nent téanoeaa'deMooa  da  •OHTerain< 

MITIS.  a.  m.  Gros  ohat,  nuktoix.  l^Qtr$  mettre 
^mitis  pour  la  Mêconde  foia  U*  tivmpê  et  lu  «kffiM. 
(La  Fontaine.) /«Il  «#i(^. 

MITON.  a.  m.  Sorte  de  gant  qui  ne  cooYre 
qae  l'atant-brat.  Hiton  de  tHWHrt.  V.  MiTAiira. 

MITON  MITAUfE.  EzpreMion  fanUiire  qae 
Ton  joint  an  mot  Onguent,  poar  déeifuer  un 
luaavaia  onguent,  qai  ne  produit  auoUn  effet ,  qui 
ne  fait  ni  bien  ni  mal.  -—^v  Expédiant  inutile. 

MITONNER.  ▼.  n.  Cuire  à  petit  feu;  tremper 
long-temps  en  bouillonnant. —^t.  a.  Faire  ouire 
la  oualeur  pour  la  peinture  en  émail ,  doucement 
et  à  petit  fea.  —  Faire  tremper  long-temps  sur  le 
fen  en  bouillonnant. — Mitonner  une  a/faire,  la 
préparer  tout  doucement  pour  la  faire  réussir.  — 
jig.eiftim.  Dorloter,  dût^l^r;  prendre  grand  sqiu 
de  la  santé,  des  aises  d'anv  persoi^a; —  Disposer, 
préparer  doucement  nne  alTaire  pour  la  faire  réilis- 
•ir.  — '■  Ménager  quelqn'oa  adroitement  par  des 
vues  d'intérêt. ->-«S0  mitonner,  r.  pron.  Jm  ioufic 
i<;  nuVo/i/ie.  «■  MiTOjf xA ,  ia.  part. 

MITONNERIE.  «.  f.  Action  de  mitonner,  cuis- 
son d'an  mets  k  feu  doux. 

MITOUCHE.  s.  f.  Se  dit  de  rappurence  qu'on 
a  de  refuser  ce  qu'on  youdrait  bien  avoir.  —  $e 
(lit  aussi  de  Taffectation  d'un  faux  air  de  doucenr 
et  de  réserre.  — ^I^Vii/w  la  Sainte-Mitouclie ,  faire 
nerablant  de  ne  Toulbir  pas  d'une  cbose  qu'on 
brûle  d'envie  d'avoir.  —  V.  Nitougbi,  qui  i|st 
plus  nsit^. 

MITOYEN  ,  ENNE.  adj.  Qui  est  entre  deux , 
qui  sépare.  —  Mur  mitoyen  ,  qui  sépare  denx 
maisons  on  deux  béiitages  coniigns,  —  fig.  Âvi,» 
mitoyen  f  qni  tient  un  pea  de  deux  avis  différents 
ou  opposés.  —  Dents  mitoyennes  du  c/teca/,  celles 
qui  sont  entre  les  pinces  et  les  coins. 

MITOYENNETÉS  s.  f.  État  d'un  mur  mitoyen. 
—  Droi|  dedeux  voisins  sur  un  mur. 

,JM^tJX)WOilÉé-  s.  f.  Séparation  de  deux  maisona. 

*mÊSÊÊK?^^f  voisins ,  par  une  cloison  commune 

HÊSnÊ^^^ aiito]|^n.  •'-'ffiavailler  en  milojre/'ie , 

pure  i||rdpir  mitoyvn.   '      •-•v^^,     P''--.Vâ-   .,♦ 

MIJRiAILLADES.  s.  f.  pi.  Geni^  de  supplice; 
(|ui  raj  imaginé  sôus  le  gouvernement  révolu- 
tionnaire, "et  «ois  principalement  «én^ui^ag^  tlans' 
la  ville  de  Lyon.  Dca  canona  chargés  à  miti'aille 
tiraUiit  sur  des  individus  liés  et  garrottés,  et  ceux 
^qu'ils  ne  faisaient  que  blesser  était  assassinée  (le 
.  suite  é  coups  de  sabre  ob  de  crosse  de  fusil. 

Mitraille^  S'.I  Toute  sorte  de  petites  mar 
ohàndisesde  vjieille;qain^aiUerie.— Petite  ou  banse 
":  monnaie.  -^Tonteira0ttèé«df  vieux  morceau^  de 
N;bivre.-~*T90tes  ^rlès  de  rieiix.  cIoon  letde  tieux 
fers  dont  on  charge  une  ^^e  de*  cenon.'  -^  Lai- 
ton dont  on  se  sert  pour  sbadefî 

MITRAILLER.  ▼.  a.  Tii*'le  canon  «hargé >^ 
mitraille  sur  nne  tronpe,  sui:  des  condatni^és.  ^ 
MnnitAii.U,  il.  part.,  '■  '-*  '  ,   '      .  --^l 

MlTiiAIRE.  s.  mi  Arbrbseintgriiinpant  fie  la 
familAfd^  bignonn.  ^>    '^  '    m 

BI^ORAL  ,  Lfe.  adj.  Qtti  a  là  tbtme^'iStié Attiré 
(l'évAèe^  qui  resa«mbV>i)Une  tpj|Ffe.>'--^jHiat.'Se 
dit  £i  ^U oie*  'dfl  roreiaetté  gaochc'du  coeur. 
f^nlvufef'lmt^alfâ.'    >      i»  ,,      '        '    ,. 

«MITRASACME.  i.  (.  SèrCi  de  planté  her^ae^ 
de  la  famille  des  acroftilaircs^     ; 

|MrrRE.  a.  f.  Ornement,  d«^  téta  des  évéqnes  et 
autres  préUu,  lors^n^iU  ofiSciiénK  — ^  aniiq.  CoiK 
fifreiqne  i^  (^Uid|n  rotrfalnei  avaicr/t  ëmprontée 
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dea  Giecqnea.  •—  tfoMiat.  Appayeil  qai  se  place 
aor  la  hast  dea  tnyanx  de  cheminée ,  pour  en 
diminaer  rdavertnra ,  et  «mpéober  qu'il  ne  fume 
dana  lea  appartementa.  •—  Reuflement  ou  embase 
de  la  lame  d'an  opntefù  qui  pèse  sur  le  manche. 

f^.  MiTTa-  ^^^.  ■ 

MlT|LE.  a^  f.  0«»re  de  coqOiUea  établi  parmi 
lea  votâtes  de  Lhinée. 

MIl'RÉ ,  ÉE.  adj.  Qai  porte  une  mitre  .qui  a 
droit  de  porteir,^  mitre.  r»    ' 

RATE.  s.  f.  Espèie^e  ban- 
ans  les  pUies  de  la'  tile. ./ 
SE.  s.  f.  .Genre  de  madré - 
aaasi  sOus  la  dénomination 


MITRE  D' 
dage  qu'on  e 

MITRE  PO 
pores  que  l'on 
de  Fongie. 

MITRON,  s.  m.  Garçon  boulanger,  popul. 

MilTE.  s.  f.  Vapeur  infecte  et  très-dangereuse 
qui  sort  des  fpsses  d'aisance,  vulg.  —  t  Nom  que 
les  maçvns  donnent  abusivement  à  deux  tnilen 
qu'ils  posent  en  dos-d'éne  droit  sur  le  faite  d'uue 
cheminée.  V,  MiTaa. 

MIITEK.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  qu'on  rencon- 
tre an  Groenland  ;  sorte  de  plongeon. 
tMITULE.  s.  m.  Poisson  à  coquille. 
tMITYLÉNIËNS.    s.   m.  pi.  Anciens  peuples 
gcecs  de  la  ville  de  Mitylène . 

ÎMITYLÉNIES.  s.  f.  pi.  Fêles  que  les  ftlitylé- 
niena  célébraient  en  Tbôuneur  d'Apollon. 

MITZI4.   a.    va.    Espèce  de    gros  -cbat  qu'on 
trouve  en  Amérique. 

MIURE.  adj.  m.  Pouls  inégal,  irrégulier,  dont 
lea  puiserons  voiit  en  diminuant. 

MIVE.  ê.  t.  Sorte  de  gelée,  sirop  —  Pulpe 
de  coins  ou  coings.  —  On  dit  aussi  Mjva. 

tMIXO-LYDIEN.  adj.  m.  Se  dit  d'un  mode,  le 
plus  aigu  des  sept  iuxquels  Platon  avait  réduit 
la  musique  des  Grecs ,  et  qui  était  propre  aux 
grandea  expreMÏons  de  la  tragédie.  —  t  11  se 
prend  aussi  substunttirement.  Le  mjxo-ljdien. 
L  MIX.TE.  adj.  des  a  g.  Qui  est  mélangé,  qui  esîi 
composé  de  chosea  de  différent*;  nature,  ou  quf 
participe  de  la  natuire  des  unes  et  des  autres.  Corps 
mixte.  —  jurisp.  Causçs  mixtes ,  causes  qui  sont 
de  la  compétence  du  juge  séculier  et  du  juge  ecclé- 
siastique en i même  temps,  ou  qui  sont  en  partie 
perse unelies,  et  en  partie  réelles. — Dans  le  même 
sens ,  jÊction  mixte-,  action  réelle  et  personnelle  à 
la  fois.  -«-  matbém.  itauo/i  ou  Proportion  mixte, ki 
celle  qui  résulte  de  la  raison  de  l'antécédent  et  -é 
it;oiï3^queJlÉ  eitrftparée  à  leqr  différence.  — 
ture  mixte,  celle  où  V^n^  emploie  la  touche 
liljie  dT^a  détrempe  avec  le  poijbtillement  de  la 
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MIXTURE,  a.  f.  pharm.  Se  dit  dea  médioMients 
Uqoidaa  qai  contiennent  des  snbstancea  actives, 
et  qui  ne  se  donnent  que  par  gouttes. -~  Potion. 
,  fMM.  s.  f.  Double  lettre  qui  indique  la  trente- 
cinquième  feuille  d'un  volume,  et  qui  n'est  em- 
ployée que  lorsque  le  premier  alphabet  est 
épuisé.  F.  Aa. 
tMNA.  s.  m.  Poids  de  cent  drachmes  attiques. 
MNASION.  s.  m.  Plante  des  anciens  que  l'on 
regarde  aujourd'hui  pour  le  souchet. 

tMNÉMÉCÉPHALIQUË.  s.  m.  pharm.  Baume 
que  Charles ,  duc  de  Bourgogne  ,  acheta  ,  dit-on , 
d'un  médecin  anglais,  dix  mille  florins.  Ce  baumu 
est  d'uue  telle  efficacité ,  qu'il  conserve  dan.<i  l'e».> 
prit  un  souvenir  jierpétuel  des  choses  passées. 

tMNÉMONIDES.  «.  f.  pi.  myth.  Nom  qu'on  « 
donné  aux  Mui.es,  considérées  comme  les  déestc-t 
de  la  mémoire. 

MNÉMONIQUE,  s.  f.  Art  d'exercer  la  mé- 
moire, d'angmenier  sa  mémoire,  d'aider  la  mé- 
moire par  des  signe». 

MNÉMOSILLJi,  ou  MNKMOSYLLE.  s.  f.  bot. 
Espèce  de  raifort. 

tMNÉMONISYDES.  s.  f.  pl.nnylh.  Surnom  «les 
Muses,  filles  de  Mnémosyne. 

MNÉMOSYNE.  s.  f.  myiii.  Déesse  de  la  mé- 
moire ,  la  mère  des  Muses.  —  Sorte  de  .papillon, 
;;.tM'NÉMOTECUNlE.  s.  f.  Art  d'aider  la  mé- 
moii^  par  certaint  moyens  jiliysiques. 

tMNÉMOTECHNlQlJl^.  /idj.  des  a  g.  Qui  con- 
cerne la  mnémotechnie.  Art  rnnémoteclunque. 

t.MNllNE.  s.  m.  myth.  L'un  de»  Gangas  ou  prê- 
tre^  du  Congo,  celui  qui  fait  croire  aux  nègres 
que  les  idoles  mangent' les  gerbes  de  mais,  et 
qu'il  les  dérobe  lui-mi^uic  pendant  la  nuit. 

MNÉVIS*  s.  m.  myth.  L'un  des  bœufs  sacrés 
des  Égyptiens,  consacre  au  soleil 

MNIARE.  s.  f.''  Petite    plante   qui    l'eiseuible 
Beiuéoup  è  de  la  mousse.  —  Arroche  de  la  Nou- 
Zélande. 

s.  f.  riante   cryptogame  de  la  famille 
^Ti*?uiises':> 

|Çï|0^14ItE.  s.  m.  Mousse  fossile,  que  quel- 
'    •UtoaHi^^^^l^nt  Monotilithe. 

s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  l'or- 
'.ultrUylvains  ^  giimpereau  de  l'Amérique  Mc- 


mpe.  — ^*ll  éft  aussi  subst«umf.  Corps  com-: 
pOM  de  plusie^rs^uutiiks  aortes  dejpctiu  corps.  -^ 
Lé^^fnixtes.  RédUthi^lciilhùîH^  a  leurs  principe^. 
—  f  Mixte,  noqi  qu'on  doone^  dans  les  houif' 
Jières,  il  un  charbon  qui  tient  du-chavboj^  et  4)i 
->ia  téroale.-^tchim.  Dés 
siaurs  substances  différentes 


; 


IlOJM 


^f^^ 


L)a; 


IfCA^J^ -m!!  Espèce  d'arbre  de  la  famille 
rf^le'mêtuc^Uf  le  Mocaya. 

s^mt  Gt:ïittfltprêtre  des  noirs   du 

ui|^w^.urf|ii^  Endroit  où  se  trouve 


W>^ 


ligné  un  composft.ltp'v}4i^ 
nies';  mélange;^.:  j'  ^. 


/ 


l'âne  ^efjMÙi^ll^^Nèl^dl^    des  noira  du  Congo. 

Elle  o^nsii(j|je 'C^^tiff  .yic^i|ra>ot  en  terre  ,  surmonte 

é  flèche  nM  soutie<(^  une  corde  garnie   dl: 

ejj^  iHiMlil^ùi  veitli^t  voir  cette  idole  doivent 

'j(u1|^s.un  aiuai^  de  cuivre,  et  faire  v<eu 

néj^'iais  manger  (^h  public  des  noix  do  kola. 

,     «•■"g'^w>-  V    JÊlèd.    .tJWtfâATAZALlTliS.  s.  m.  pi.  Sectaires  mahomé- 

^MIXTlLlGNE.  adj.  des  a  g.  géonk?'^ ^dft^^^  pour  ne  pas  pariltre  admettre  la  multi- 

ptJiiÊilé  en  Dieu,  ne  distinguent  pas  ses  attributs, 
ais  les  cbmprenueut  tous  dans  son  essence. 
tMOBEDS.  I.  no.  pi.  myth.  Prêtres  des  Par.sis  qui 
ont  seuls  le  droit  d'entrer  dans  l'Atesoli-Gah  ,  ou  * 
lien  du  feu ,  pour  le  garder  et  l'eulrtiteuir  de  bois 
et  de  pj^rfums.  4 

tMOBIL.  adj.  m.  On  appelle,  Don  mobil,  en 
Normandie ,  un  avantage  que  la  femme  accorde 
sur  sa  dot  au  mari ,  pour  soutenir  les  charges  du 
mariage.  —  Il  est  aussi  «ubslsntif.  Le  mobil. 

M01ULE.  adj.  des  a  g.  Qui  se  meut,  ou  qui 
peut  être  mù. —  Caractère  mobile ,  caractère  chan- 
geant. —  Imagination  mobile ,  qni  reçoit  %isé- 
ment  et  proniptemcnt  des  impressions  différentes. 
—  bot.  Se  dit  des  anthères  qui ,  insérées  dans 
leur  partie  moyenne  sur  le  filament ,  y  sont  en 
équilibre,  et   s'y    balancent   facilement,   comme 


fignrei  tenninécs  çn  partie  par  des  lignéi  "i»ia^^ 
bei,  f  et  en  partie  nar  fità  lignes  droites,  .Fr^iV: 

mixtilignh  f    '■'■  "^^ 

^'MiXTIOX.  9-  f.  M^ange  q'iie  l'on  fait  de  plu- 
sieurmdrogueft  dans  un. liquide,  pour  lia  compt^- 
sitiûnl  d'an  remède. -r>  (ibes  les  i|breurs,  lé^r 
m^rdant.^^H'^'Arl^  (lier  la  dorure  à  Thnile.  — 
Cbea  .l(||ç  graveurs,,  ic'eat  .An  mélange  de  suif  et 
Id'fauile  donf  on  M^b^i^vreJbBa  purtîès  mordues  à 
rèau'forte  pour  énipêcher  son  aciiun. 

MlX*CIONNA;N]^B.)a^.  Mélangé;  qui  n'est 
pas  natéi^  ^  w^tionné.  ^'Sifbstdnces  mïxt'ion- 
néta.  r^  Tl'^rticlpf  passé  du  vesbe  l^jitwniier, 

MIXTION NER.  a.  a.  Mélanjgîer  Wlques  dro- 
goea  dans  une  liqueur,  de  maipère  qu'elles  «'y 
inourpurent'.-^  Faire  une  mixtion.»  Mixtion  va, 
au.  part.  ..■> 
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dans  ks  frainin^.  Oo  iit  «oui  rmdUant,  ~ 

Mêmuittrié  mobiU,  celle  qni  a  pour  objet  k  ooo- 

•trnotioii  dea  peitiea  deetiô^  à  e'cmTrir,  coihim 

1m  porl««»  lee  croieéM,  et«. -—  F4te$  mobiles, 

-    celles  qui ,  fiaéee  i  oti  même  Joar  de  la  aernaioe, 

•*  ne  le  aoat  paa  à  an  mime  jonr  dn  moia.  — impr. 

CaracUi^s  mobiUtt  oaraot(^irea  (^a'on  arranfe  on 

*  qu'on  Ait  «Ranger  de plaeilVotlonté,  A  la  difle 

^  renca  SU  plaoohea  gravât  en  buia  dont  pn  se 

•errait  dana  IWigine  de  l'art,  et  dea  plancbes 

pàlytypiea,  oUobéea  et  aléréotjp^ea  dont  on  ae 

sert  depoia  qnelqae  tempa. 

MOBILE,  a.  m.  Le  corjM  qoi  est  nià.  -f  La 
force  moarante.  — '/^-  Ce  qoi  ment.  L'intérêt  est 
le  mohile  de  tOHS  les  hommes ^  — -  aatr.  anr.  Le 
premier  mobile,  leoiel  qui  enveloppe  et  fait  moo- 
Toir  les  autres  cienx.  — >  /ig^.  Homme  qui  donne 
le  braule ,  le  moufement  à  nne  affaire ,  &  une 
compagnie.  —  Temps  du  premier  mobile ,  temps 
qui  eat  meaor^  par  le  retour  des  étoiles  au  méri- 
dien. —  Roue  on  tout  autre  partie  mouTante 
d'une  montre  on  d'une  pendule. 

MORILIAIRE  ,  ou  MOBILIÈRE,  adj.  des  %  çi. 
Qui  concerne  le  mobilier.  Imposition  mffbiliaire. 
F.  MoBiLiBE ,  àaa.  adj.  , 

MOBILIER,  a.  m.  Tons  les  roenblcs  et  effets 
d'nne  d'nne  maison  pris  ensemble  on  collectÎTe- 
meut.  Cette  femme  a  un  beau  mobilier. 

MOBILIER  ,  ÈRE.  adj.  prat.  Se  dit  de  tout  ce 
qni  tient  nature  de  meuble.  '—  Succession  mobi- 
lière, succession  aux  meubles.  —  Héritier  mobi' 
t^  lier,  celui  qui  hérite  des  meubles,  des  bestiaux, 
^  des  grains ,  et  de  tout  ce  qu'on  peut  transporter. 
—  imposition ,  contribution  mobilière ,  mise  sur 
les  meubles.  ^ 

MOBILISATION,  s.  f.  Ameublissement  des 
immeubles  que  l'on  Tent  faire  entrer  dans  la 
communauté  des  biens  entre  mari  et  femme.  — 
Action  de  mobiliser.' 

MOBILISER.  T.  a.  Ameublir  un  immenble ,  des 
immeubles,  im  MoatLiai  ,  il.  part. 

MOBILITÉ,  a.  f.  Facilité  à  être  ron,  À  se  mou- 
voir, à  cbauger  de  plate.  — '■  Possibilité  d'être 
mà^  de  se  mouvoir.  — fig.  Disposition  &  varier , 
instabilité.  L'extrême  mobilité  de  son  caractère.  — 
t  Facilité  de  mouvoir  les**  traits  de  son' visage.  La 
mobilité  de  la  physionomie  d'.un  acteur.  — -  méd. 
Mobilité  nerveuse,  augmentation  de  la  suscepti- 
bilité dea  nerfs  en  convulsion  ;  excitabilité  très- 
":   développée. 

MOCA.  s.  m.  f.  Moka.    ^ 
MOCADE.  s.  f.  Sorte  d'étoffe. 
MOCAGA.  s.  m.  Sorte  de  palmier   qoi   croit 
dans  nie  de  Cayenne. 

MOGANÈRE.  s.  f.  Petit  arbriAean  ébénacé 
qni  cfoit  dans  les  îles  Canaries. 

MOCATA,  ou  MONCATA.  s.  m.  Espèce  de 
chou  palinier  de  la  Guiane.  On  dit  aussi  Moaica. 

MOCHE,  s.  f.  Paquet  de  soie  tel  qu'il  vient  des 
pays  étrangers.  —  Paqnet  de  lil  de  Bretagne,  de 
dix  livres.  —  t  Paquet  dd  soie  composé  de  qainze 
écalea.  •—  Soie  en  moche ,  soie  qui  n'est  ni  teinte , 
ni  apprêtée ,  et  divisée  par  tiers. 

MOCHUQUE.  adj.  des  a  g.  Se  df't  des  pnrga- 
tifs  violenta.  — ;  Il  est  aussi  substantif. 

MOCK..  a.  m.  Sorte  de  frénésie  que  procure 
l'opium  anz  Mabis  de  Oilan  qui  veulent  tirer 
vengeance  de  quelqu'un. 

MOCOCO.  s.  m.  Espèce  de  gris  de  la  famille 
des  makis. 

MOCOTOTOTL.  s;  m.  Espèce  d'oiseau  qui  se 
tient  an  Mexique  et  an  Pérou. 
tjtlOOACllS.  s.  f.  Sorte  de  plante  purgative. 
tMOCOURIS.   s.    m.    pi.    Fersonnages  graves , 
savants  dans  TAlcoran ,  qui   forment   le  conseil 
dn  Pandiare  dana  les  lies  Maldives. 

MODALE,  adj.  f.  Se  dit  des  propositions  qui 


MOD 

contiennent  quelques  oondhions  on  rwtriotiona. 

MODALISl'E.  s.  m.  Partisan  dea  naodva ,  «s- 
olave  des  modes.  (Boiate.)  imisilé. 

MODAUTÂ  a.  t  Mode,  qualité.  Manière 
d'être.  —  Vm  d'«n  être  dana  aon  «loda.   V>^ 

MODE.  a.  f.  Usage  passager  qni  dépend  dn 
gfiAt  et  dn  caprice.  — •  Bceuf  à  Im  mode,  ragoàt 
fait  d'une  tranche  de  bœuf  lardée  de  gros  lard. 
Maniera  de  se  mettre,  de  ae  vêtir;  vogue  de  cer- 
tainea  paçares.  •-*  Façon  d'agir ,  pratique  ordi- 
naire ,  coutume;  vogue  pasasgère.—j(/re  de  mode, 
à  lu  mode,  tmXcin  la  mode;  être  trêa-reoherché. -~ 
Les  modes ,  parures  A  la  mode  ;  panres  de  tête , 
ehapeanx  de  femmes ,  ajustements  ;  art  delea  faii^^; 
commerce  de  ces  objets.  —  prov.  C'/mmi^a  m  sa 
mode ,  eu  nse  comme  il  loi  plait  dana  oei  qni  le 
regarde. 

MODE.  s.  m.  philos.  Manière  d'être.  —  Mode 
des  arguments,  différente  maniera  de  disposer  les 
propositions  d'un  syllogisme  par  rapport  à  la 
quantité  et  à  la  qualité.  —  Ton  dans*  lequel  une  l^xcès ,  d'nne  manière  modérée. 


pièce  de  mnsiqne  est  composée.  — £e  mode  d'A 
mi-la ,  le  mode  dont  la  note  la  est  la  tonique.  ~-> 
Mode  majeur,  celai  où  la  tierce  an-deasns  de  la 
tonique  est  majeure.  -^  Mode  mineur,  cétni  on 
1«  tierce  au'dessns  âé  la  tonique  eat  minenre.  -^ 
Dans  le  plain*chant ,  Mode  authentique,  celui  on 
la  quarte  de  la  tonique  eat  an  grave ,  et  la  quinte 
k  l'aigu.  —  Mode  plagiai,  celui  où  la  quinte  eat 
à  l'aigu,  et  la  quarte  au  grave.  Les  Grecs  avaient 
plusieurs  modes,  l'ionien |  le  dorien,  le  phry- 
gien ,  réolien ,  le  lydien  ,  etc.  —  gram.  Moeuf , 
manière  de  conjuguer  lea  verbes  en  envisageant 
la  manière  d'être  qu'ils  expriment ,  sons  différents 
points  de  vue ,  indépendamment  des  temps  et 
des  perspnnes.  -—  Système ,  règle.  Mode  d'admi- 
nistration. Mode  de  gouvernement. 

MODELAGE,  s.  m.  Opération  dn  modeleur 
dans  la  sculpture. 

Mt)DÈLE.  s.  m.  Exemplaire  ,  patron  en  relief , 
soit  d'une  tatue,  soit  de  quelque  autre  ouvrage 
de  sculpture,  d'architecture,  d'après  lequel  on 
travaille  ensuite  pour  oéct^^  .ce  qu'pn  s'est  pro- 
posé. — -  Objet  d'imitation  qu'un  peintre  ou  nn 
sculpteur  se  proposent.  —  Homme,  on  femme 
d'après  lesquels  les  arti.ites  peignent  on  dessinent. 
—  Exemplaire  qu'il  faut  suivre.  —  Couche  de 
ciment  et  de  teire  de  la  forme  et  épaisseur  de  la 
cloche  que  l'on  vent  fondre.  —  Grande  glace  don- 
cie  sur  laquelle  on  en  réunit  plusieurs.  —  Sorte 
de  table  qni  kcrt  è  couper  les  paius  de  savon.  •— 
t  Petite  planche  de  bois  de  noyer  de  la  grandeur 
et  largeur  dont  on  fait  les  feuilles  de  parchemin. 

MODELER.  V.  a.  Imiter  quelque  objet  en  terre 
molle,  on  en  cire,  ou  en  plâtre.  —  peint.  Faire 
en  petit  la  représentation  d'un  grand  ouvrage  qu'on 
veut  entreprendre.  —  y.  n.  Ce  sculpteur  a  passé 

deux  jours  à  modeler.—- Se  modeler  sur v. 

pron.  Prendre  pour  modèle,  se  régler  sur....  ■« 
MoDBLé,  âa.  part. 

tMODELEUR.  s.  m.  Celui  qui  forme  les  modèles 
en  Aculpture,  qui  fait  le  modelage. 

MÔDÉNATURK.  a.  f.  Moulure  d'architecture. 
vieux  et  inusité. 

MODÉNOIS,  OISE.  adj.  Qni  concerne  la  ville 
de  Modène.  Marché  modénois.  Troupes  modénoi- 
ses.  —  Originaire  dn  pays  on  duché  de  Modène. 
Les  Modénois.  Une  Modénoise. 

MODÈQIJE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  a  bean- 
coup  de  rapports  avec  lea  grenadilles  ;  arbriasean 
saraientenx. 

MODÉRANllSME  s.  m.  Opinion,  système, 
doctrine  politique  des  modérés  en  révolution. 

MODÉRATEUR,  s.  m.  MODÉRATRICE,  s.  f. 
Celui,  celle  qu^a  la  direction  de  quelque  cboae. 
Ce  tertne  n'est  d'usagiTqne  dana  le  style  soutenu 


MOD 

jeumeee.  -«•  Modérmtesir ,  tMtrtitteiit  dcflit  en  ae 
sert  pour  ralentir  le  nonvmnt  dea  ttacblAtt. 

MODÉRAT^N.  a.  f.  Hattniw.  <-.  VMtt  qni 
port*  A  garder  toajoars  nne  aagn  iB«tèr*  mi  toft- 
tea  aortes  de  choses,  «t  anrtMit  A  M  j^rtl  se 
laiaaer  aller  \  la  colère,  an  laïe  et  A  fôrgneil; 
étal  d'nn  esprit  qni  resre  toujours  maître  de  lui. 
Us  grands  se  pleùsent  dans  les  esecès,  et  les  ffètih 
dans  la  modération.  (La  Bmyère.)  -^  Dioriotitlon 
d'nn  prix  ordinaire  on  fixe.  — fmyth.  FIgtvé  allé- 
gorique, repréaentée  sons  les  traits  d'une  femme 
Agée  ;  on  loi  donne  pour  attiibuts  nn  fhsin ,  une 
régis  et  nné  horloge  de  sable. 

MODÉRÉ,  a.  m.  Celui  qni ,  en  révolution ,. 
profesae  des  principes  modérés. 

MODÉRÉ ,  ÉE.  adj.  Tempéré.  —  Sage,  retenu. 
Esprit  modéré.  -^  Élolané  de  tout  exeèa.  Chaleur 
modérée.  Exercice  modéré.  Air  modéré.  •—  t  l^arti- 
cîpe  passé  dn  verbe  Mûdénrr. 

MODÉRÉMENT,  adv.  Airee  modébtion ,  kans 


MODÉRER.  V.  a.  Diminnern  adénelr,.  tempérer 
et  rendre  moins  violent.  Modérer  sa  colère ,  ses 
pussions,  —  Modérer  des  contributions ,  )ea  dimi- 
nuer. -^  5e  modérer,  r.  pron.  Avoir  d«  la  ittodé- 
ratipn,  ae  tempérer,  le  régler,  s'ddoncir,  aé  conte- 
nir,  se  posséder;  réprimer  les  éi'ana,  lei  monve- 
ments  de  Vifi\e.  mmMonitiif  au.  part. 

MOÛERIiE.  dài.  dea  a  g.  ïfonvean,  récent. 
—  Opposé  A  Ancien,  A  Antique.  Médaillé  Moderite. 
Auteur  moderne.  —  Astronomie  moderne,  celle  qoi 
a  commencé  A  Copernic. — Dca  derniers  ftfi&ps; 
selon  le  goût  régnant  ;  actuel.  -^  Géométrie  mo- 
derne, géométrie  des  inilnlment  petite.  —  i^Aji/- 
que  moderne  ,  d'abord  celle  de  Deacartes ,  et 
ensuite  celle  de  Newton. — -Chimie  moderne,  chi- 
mie créée  par  Lavoisier,  développée  et  étendue 
par  Foorcroy ,  etc.  —  Il  est  anssi  stibstantif.  Les 
modernes,  en  général^  depuis  la  forination  des 
empires  actuels.  Les  anciens  et  les  modernes.  ^- 
Plus  particulièrement,  les  auteurs,  les  sava&ts , 
les^  artistes  ,  depuis  la  renaissance  des  lettres  , 
sciences  et  arts  en  Europe. 

MODERNER.  V.  a.  Rétablir,  resunrer  une  an- 
tique A  la  moderne.  Benoit  XIV  voulut  modimer 
le  Panthéon  et  beaucoup  d'autres  monumetUs.  — 
Rapprocher  dn  goût  moderne, 
f  MODESŒLLA.  a.  f.  Eépèce  de  plante  qoi  croit 
au  Mexique  et  an  Pérou. 

MODESTE,  adj.  dea  a  g.  Qni  a  de  la  modes- 
tie. •—  Qui  marque  de  la  modestie.  — Avoir  des 
sentiments  modestes  de  Mi-même  ,^9  paa  présnmer 
de  soii  —  Couleur  modeste,  qui  n'est  paa  éclatante. 
— 'Sana  éclat,  sans  faste.  Demeure  modeste. 

MODESTEMENT,  adv.  Avec  une  modeàtie, 
d'nne  manière  modeste.— Dans  la  peinture,  on 
dit  f\VL*Une  Jifure  est  drapée  modestement. 

MODESTIE,  a.  f.  Relenae  dans  la  manière  de 
ae  conduire ,  de  parler  de  aoi. —  Décence ,  pudeur. 
Ces  paroles  choquent  la  modestie.~—imjih.  Figure 
allégorique,  sons  les  traits  d'nne  Jenne  femme 
vêtue  de  blanc  et  coiffée  d'nn  vbile ,  rana  antre 
ornement  qne  aea  cheveux  ;  elle  tient  dana  la  main 
droite  un  sceptre  terminé  par  nn  csil  baissé  :  aea 
yeux  sont  fixés  sur  la  terre ,  et  ses  vêteoMiiia 
la  couvrent  entièrement.    . 

MODICTTÉ.  a.  f.  Petite  quantité;  médiocrité, 
exiguïté.  Modicité  du  prise.  Modicité  d'un  reeenu  , 
dune  pension,  de  la  dépense. 

MODIFICATIF,  ITE.  adj.  gramm.  Qui  modi- 
fie. Termes  moéUJieatifs.  — Û  est  anaai  snbataniif. 
Mot  qni  modifie ,  qui  détermine  la  sens  d'an  aitre. 

MODIFICATION,  t.  f.  Action  de  aaodifier  nne 
loi ,  nn  contrat ,  etc.  —  Modération  reatrietion. 
—-Action  de  restreindre;  adonciasement ,  allège- 
IBcnt,  nitigation  ^  tempérament ,  limitatioai,  res- 
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ttODIfnai.  r.  a*  Âdoneir»  Modinr,.  rMiralo- 
lira  !••  éiÊfd^omê^  d'un*  lui ,  !••  cUnMt  d'un 
contrat,  «to.  — did.  Donner  Un  mode,  un*  iMnière 
d'étra  à  on*  ralMluioa.  •*  Monirié,  is.  part. 

l|OD0liA>N.  a»  ■>.  arok  Patila  ooofolc  qui 
gert  à  «ootanir  la  eorsioka ,  at  qu'on  OMt  prinoi» 
iNiiaaant  aor  la  aomiaha  da  l'onlra  corinthien. 
fMODIMPKRATOR.  s.  m.  antiq.  Celui  qui, 
(laoa  !«■  fattiiM»  obaa  la*  ancien*  Roiuaîna,  déii-* 
gnait  1«  iaMée  qa'il  fallait  Mra»  q«i  TeUlait  à 
ue  qu'an  aa  c'aniTrAt  pae ,  et  qai  pr^Tenait  lae 
i{uerall«a.  Getta  «barge  m  tirait  an  sort. 

MODIOLA.  a.  (^  E^pèaa  da  nuiUTè  qui  arolt 
(laua  la  Caroline. 

MODIOLE.  a.  m.  Genre  de  ooquitlea  établi  anx 
lÙpena  dea  moolea  da  Linnée.  •—  t  Quatrième 
partie  da  boisaeau.  —  f  Petite  partie  du  mttid. — 
t  Cati»l  d'un  oorpt  de  pompe.  —  Soufflet  d'une 
macbine  bydranlique.  —- 1  Caiaae,  machine  à  pai> 
ser  da  l'aao.  —  t N om  qu'on  donnait  autrefois, 
en  cblnirgia,  au  trépan. 

MODIQUE,  adj.  dea  t  f.  Qui  est  peu  consi- 
dérable, da  pende  yalaor.  Vtdettr  moditfue. 

MODIQUEMEIfT.  adr.  Areo  modicité ,  d'nde 
manière  modique.  //  iw>  modiqutiment. 

MODISTE,  s.  m.  Qoi  sn't  las  modas.  —  s.  f . 
Qai  travaille  dans  les  modes. 

MODWS.  a.  f.  Boisseau,  vieux.  —  tLe  Modlus 
étsit  une  mesure  romaine  dont  on  ne  sait  au  jaste 
qaella  quantité  de  choses  sèches  elle  contenait. 
On  donnait  ordinairement  aux  esclaTes  quatre  de 
ces  mesures  da  blé  par  mois,  en  en  faisant  Téra- 
laation  par  la  quantité  des  liquides  qne  I^  Modius 
pouvait  contenir,  on  trouva  environ  neuf  pintea , 
mesure  de  Paria.  Le  Mçdius  était  le  tiera  de  I*am- 
phore.  —  t  C'était  aussi ,  en  France ,  une  mesure 
qui ,  dit-on,  paaait  quaranta-quatre  dé  nos  livres. 

MODO.  s.  m.  Espèce  àt  poisson  pleuronecte 
(|ae  l'on  pécha  sur  les  c6tes  de  la  Nurwége. 

MODULA'noX.  a.  f.  Suite  da  plnaicurs  tons 
qni  formeht  un  chant  suivant  lea  règlea  du  mode 
dans  IcTqneHl  est  composé.  ÂgréabU  modulation. 
—  Chant  varié  et  noté.  —  Manière  d'établir  le 
luode.  — Transport  d'un  chant,  d'un  mode  daps 
nu  autre  ;,trailaiiion  htirmonieuse. 

MODULE,  s.  m.  Certaine  nuaure  qu'on  prend 
pour  régler  lea  proportions  d'an  ordre  d'alrchitec- 
(iire,  «t  qui  eat  ordinairement  le  diamètre  de  la 
colonne.  —  Diamètre  d'une  colonne,  d'une  mon- 
naie,'d'une  médaille. -^ Les  divisions  du  temps, 
'In  mouvement.  ^  aig.  Ligna  qu'on  prend  pour 
sont-tangeute  de  la  logarithmique ,  dans  le  calcul 
(les  logarithmes.  En  ce  sens  il  est  peu  iv»ité. 

tMODULÉ,  LÉfi.  adj.  Qui  est  selon  lea  règlea 
•le  la  moduLtio'n.  Cest  un  c(ttuit  module ,  bien 
modulé.  —  tP^rticipe  paasé  du  verbe  Moduler. 

MODULEK.  V.  a.  mus.  Composer  on  air  sui- 
vant les  règles  du  mode  dana  lequel  il  eat.  —  n.  Se 
mouvoir  dans  un  mode ,  en  parcourir  lea  diffé- 
rente» cordes  en  préférant  ou  rebattant  las  prin- 
cipales ou  essentielles.  —  Faire  parcourir  A  an 
«hant  les  tons  reUtifa  an  mode  prineipal  dans 
lequel  il  est  écrit  ^  former  un  chant  selon  las  régies 
'le  la  modulation.  —  fSe  moduler,  v.  pron.  8a  for» 
luer  ,sur  les  règles  de  la  modulation.  Ce  chant  se 
"loduU  hÎM.  »  Mooui.i,  ta.  part. 

MOÈppJt.  f.  Sorte  de  oaonnaie  d*or  qui  a  cours 
<l>iia  la  BoHugal.  (33  f.  da  Franua.) 

MOfilIlâNGU.  s.  f.  Genre  de  pUntes  de  la 
famille  (fc«  caryopbyllées. 

MOEIXE.  s.  f.  Substanca  molla,  graaaa  conta- 
nue  dana  la  eoncaviié  des  oa. — t  auat.  On  nomma , 
Modlt  allongée,  nna  portion  da  U  noelle  épi- 
"^«re  (}■{  t'étaml  daraia  la  trou  oc€i|Niul  Jusqu'au 
puut  de  Tarola;-Ta^/>i/iiért,  la  oordon  narvaux 
S«i  a'étend  depuis  la  pont  de  Yarol^  Jusqu'à  la 
*<conde  vertèbre  lombaire,  le  long  du  canal  ver- 
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tébnd.  —bot  Bobalanea  plu»  ou  moina  vaaen- 
lenaa  qui  oaoopa  U  centra  du  corpa  ligneux.  — > 
Dana  l'ardoiaa,  narad  favmé  par  da»  graina  da 
marcaiaitaa,  da  quarta ,  ata. 

MOELLE  DE  PISRIIE.  a.  f.  Tariété  friable  da 
litbonMrifa ,  douoa  at  mena  graaae  an  toucher. 

MOfiLLE  DE  MONTAGNE.  ».  f.   Variété  da 
chaux  carbone  téa. 

MOELLE  DE  &0(;H£R.  s.  f.  Espèce  de  miné- 
ral llbreax  et  incoonhuatible  ;  l'amiante.  ^ 

MOELLEUSEMENT.  adv.  ftg.  D'une  manière 
moallanae.  Ce  tableau  est  moelleiuement  peint. 

MOELLEUX,  EUSE.  adj.  Rempli  de  moelle.-^ 
yiâ  moelleux ,  vin  qui  a  beaucoup  de  corpa ,  et 
qui  flatte  agréablement  le  goût.  —  Voix  moelleuse, 
une  voix  pleine  et  douoa ,  et  qui  n'a  rien  d'aigre 
ni  de  dur.  —  Étoffe  moelleuse,  douce  quand  on 
la  mania.  —  Discours  moelleux ,  plein  de  aens  et 
.da  bonnes  choses.  -*-  peint.  Doux  et  agréable. 
Un  pinceau  moelleux.  Une  touche  moelleuse.  —  Il 
est  aussi  substantif.  Le  moelleux  d'un  tableau. 
Cette  peinture  manque  de  moelleux. 
"  MOELLON,  s.  m.  Sorte  de  pierre  à  bAtir,  dont 
on  ae  sert  ordinairement  poar  les  mors  de  clôture, 
et  dont  on  fait  du  remplsge  aux.  murs  de  pierre 
de  uille.  -—  Pierre  qui  sert  A  adoucir  les  glaces 
de  petit  f olaoÈe.  —^f  Moellon  brut,  qui  est  sans 
parement. 

'  MOELLONNIER.  ».  m.  Petit  coin  qui  sert  aux 
carriera*pour  détacher  la  pierre. 

MOÉMOÉ.  s.  m.  Nom  d'un  arbre  du  Majabar, 
peu  connu  des  natoralistes. 

MOENCHIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  siliculeuses. 

tMOERAGETÈS.  s.  m.  pi.  Sectaires  grecs  qui 
n'admettent  qne  deux  parques,  et  qnv  leur  asso- 
ciaient Jnpiter  comme  leur  chef. 

MOEZZA.  s.  m.  Genre  de  crustacés. 
fMÔÈSE.  s.  f.  Sorte  de  plante. 
.MOEUF.  s.  m.  gcamm.   f^.'Moot. 

MOEURS,  s.  f.  pi.  Habitudes  naturelles 
acquises  pour  le  bien  ou  ponr  le  mal ,  dans  to 
ce  qui  regarde  la  conduite  de  la  vie.  Mtturs  douej/4^ 
et  honnêtes,  corrompues.  —  absol.  Avoir  des  mœni 


tMOGOURIS.  ».  m.  pi.  CoosaUlar»  da  Justlae  et 
de  religion  aux  lies  Maldirea. 

MOGRITE.  ».  m.  V.  Mo«oai. 

MOHABUT.  ».  m.  Sorte  da  toUa  da  coton  qui 
»a. fabrique  aux  Indes. 

MOHARBE  D'OR.  s.  f.  Mon^é  d'or  de  Bom 
bay  (  «9  fr.  63  cent,  de  France.  )  '       "  &    , 

tMOHAREM.  s.  m.  Mois  tnrc  qui  corraj^nd 
à  notre  mois  d'aoât. 

MOHATRA.  adj.  m.  Contrat  mohatra ,  contrat 
nsuraire  par  leqnel  un  marchand  vend  trè»-chcr 
A  crédit ,  ce  qu'il  rachète  aussitôt  A  vil  prix ,  maia 
argent  coroprant, 

tMOHEL.  f.  m.  Celui  qui ,  chez  les  Juifs ,  cir- 
concit l'enfant ,  l«  huitième  jour  de  Sii  naisssrt'ce. 

MOHRIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  du  Cap,  éta-. 
bli  aux  dépen;)  Ae»  osmondes  de  Linnée. 

MOI.  s.  des  a  g.  Pronom  de  la  prcniiè/'e  per- 
sonne ,  et  dont  Nous  est  le  pluriel.  —  Ce  qui  cou 
stitue  l'individd  (  l'homme  dit  mon  corpf ,  mon 
Ame  ,  mon  esprit ,  mon  ^tre  métaphysique  séparé- 
ment ,  et  Moi  pour  signifier  le  tout  ).  —^  Attache- 
ment A  soi-même  ;  l'homme  avec  son  égoïsme ,  sas 
passions.  Ije  moi  est  haïssa/Ue.  (Pascal.)  —  Syno- 
nyme réel  de  Je  et  de  Me.  M^is  ce  n'est  pas  na 
synonyme  grammatical.  •—  Moi  se  joint  k  Je,  par 
opposition  et  réduplication,  pour  donner  plus  d'é- 
nergie A  la  phrase ,  soit  (ju'il  vienne  «près  le  verbe  ; 
Je  dis  moi,  Je  prétends  moi  ;  .soit  qu'il  précède  Je 
et  le  verbe;  Moi  Je  dis.  Moi  Je  prétends  — Quel- 
quefois Je  ne  parait  point,  mais  iPest  soiu  en- 
,  tendu.  Faire  une  lâcheté,  moi  !  phrase  elliptique , 
^n  il  est  aisé  de  suppléer.  Je  voudrais.  Je  pour- 
rais. —'Moi  se  met  de  nièinè  par  opposition  de- 
vant on  aprèa  Me.  Voudriet-vous  me  perdre ,  moi 
votre  allié. -^Moitetûei  aussi  pàf  opposition  avec 
TVbtM  et  ytf^is,  lorsqu'il  est  accon^pagné  d'un  nom 
en  d'un  pronom.  Vous  et  moi  nous  sommes  contents 
de  notre  sort— -Moi  est  encore  une  sOrte  d'oi 
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de  bonnes  mceors.  —  N'avoir  point  de  mœurs  p 
avoir  de  manVaisa». — Certificat  de  vie  et  de  mm\  ^ 


nation 

lûmes  des  peuples  et  les  caractères  des  person"'' 
nages.  —  En  parlant  des  animaux  ,  naturel ,  tout 
ce  qui  regarde  lear  économie. 

MOFETTE,  s.  f.  V.  Moiirirra.    . 

MOGES  DE  MOBUE.  s  f.  pi.  Noms  donnés, 
A  la  Rochelle ,  anx  entrailles  de  morue. 

MOG1IAMIE.  s.  f.  Genre  établi  anx  dépens 
des  sainfoins.  . 

tMOGHRABINE.  »^  f<^3orte  de  toile  claire  et 
étroite  qui  se  fabrique  In  Arabie. 

MOGIASSEMOUNS.  a.  m.  myt.  SecUire»  mu- 
suluuns  qid  donbln^^n  corps  A  Dieu,  et ^  qui 
soutiennent  qu'il  se  montra  souvent  aux  hommes 
sous  une  Hgure  bnmaine. 

MOGILNIK.  a.  m.  Sorte  d'aigle  qu'on  j«ncon- 
tra  dans  le  Nord. 

fiOGISLALISME.  s.  m.*méd.  Bégaiement ,  on 
prononciation  didicile,  qui  réoète  les  syllabea. 

MOGOL.  a.  m.  Emperei^bn  souverain  de 
llndouatan.  Le  Grattd  Mogol. 

MOGOUEN ,  LIENNE.  adj,  Qni  concerne  le 
Mogol.  Gouvernement  mogolien.  Les  femmes  mo- 
goliennes. ~^U  eat  aoaai  aubalantif.  Du  Mogol, 
orifinaUi  du  Mogol.  Les  Mogoliens. 

tMOGON.  s.  m.  myth.  Divinité  qu'adoraient 
anoiannement  les  Cadèra» ,  peuple»  du  iCorthum- 
berland.  >,  _,,  * 

MOGORI,  ou  MOGRITE.  a.  m.  Ganra  de 
plantes  de  la  (aiaiUe  des'jasmiiHlfes. 


ppoii- 
ti^n;  qn|  détermine  les  pronoms  indéfinis  Ce  et  //. 
C^n^^i/qul  vous  en  réponds.  —  Moi  exprime  la 

pi^mi|li  pe^onne  apirés  une  proposition.  Vous 
W«|ylpW>tti  dp  ij^/  Ih  auront  off^^  à  moi.  — 
Ilirtllr  est  <|lùj^m^^  une  conjonction.  Mon 

\/rSm-j^j^^^^Jltà  saur  ou  moi.  — -paris  une  phrase 
fimmi^^||^^  régime  direct  on  régime  indi- 

Inclination»,  cotttiinies,  lois  paiticnlières  à'nt^'y  ^reqt  ;  j^ua^d  it^èsl  après  le  verbe.  Venge-moi.  Par- 
ion.  —  peint,  et  poés.  Ce  qui  regarde  les  cou^'  'donne-rntoi .  — /  LoVsque  la   phrase  n'est  pas  i 


impe- 
r Âtiv 9 iJHol  en  régime  direct,  est  précédé  d'une 
sTtion.  ITu  dis  du  mal  de  moi.  -^  Après  le 
f  Moi  prend  toujours  le  trait  d'union.  En- 
seignemoi  rfton  chemin.  —  A  moi.  adr.  Sort« 
d'exclamation  ponr  f^ire  venir  proiuptement  quel- 
qu'un auprès  de  soi.  A  moi/  ànUfi,  soldats/ — . 
De  vous  à  moi.  —  ludfqtte  que  l'on  dit  quelque 
chose  de  secret  A  quelqu'un.  —  QtiaJff'  à  moi , 
poqr  ce  qoi  me  regarde ,  selon  mon  opinion.  — < 
■Moi  eht  quelquefois  substantif.  Le  moi  clioqùe 
toujours  l'amour-propre  des  autres.  —  En  philo- 
sophie, Moi  se  prend  pour  l'individualité  physi- 
que de  la  même  personne.  Malgré  le  changement 
continuel,  ae  '  individu  physique ,  le  mime  mot 
subsiste  toujours. 

MOIDEl^TE.  s  f.  Outil  de  bois  garni  de  feu- 
tra ponr  frotter  ur.a  glace. 

MOIDORE  ».  m.  Sorte  da  moiinaie  qni  a 
cours  dans  le  Portugal  (  3  fr.  8  cent,  de  France  ). 

MOIE.  a.  f.  sal.  Meule  de  sable,  de  foin,  de 
bois  ,  «to.  vieux. 

MOIGNON,  s.  m.  Ce  qni  reste  d'un  bras, 
d'une  cuisse ,  d'un»  jambe ,  etc.  —  Bouton  qni 
sert  d'ornement  au  bas  de  la  brancha  des  ciseaux  ; 
reste  d'une  branche  coa|iée. 

MOILETTE.  s.  f.  Outil  de  bob  gam;  de  feutra 
dont  on  se  sert  pour  frotter  les  glace». 

MOt-MOl.  s.  m.  Bryone  du  inégal ,  dpnt  les 
fruits  sont  d'un  bean  rouge  de  corail. 
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MOINAilLE.  s.  f.  Tennt  de  mépris  dont  on 
M  Mrt  poni^  désigner  In  moines  en  général. 

MOINDRiî.  à4i-  comparatif  des  a  g.  Pins  petit 
«n  étcndae,  en  quantité.  •^Plnk  petit  dana  aon 
genre.  Bai vant  les  diflerenta  anbatantifs  auxquels 
il  se  joint. —  Moins  eontidérable.— Qui  n'est  pas 
!ii  bon,  qui  est  ploa  manvais.  —  Qui  a' peu  de 
considération. — ^Lorsqu'il  est  précédé  d'une  néga- 
tive, il  signifie  Aucun;  absolument  pas.  //  nt  lui 
a  pas  dit  le  moindre  mot. 

IVIOINE.  a.  pn.  Religieux  institaé  pour  virre 
séparé  ^n  monde,  comme  les  bépétlictina  ,  les 
chartreux,  etc.  Se  faire  moine.  Leanheiens  moines, 
y.  MoiHBs.  s.  m.  pi.  —  proT.  L'habit  ne  fait  pas 
le  moine ,  on  ne  doit  pas  toajoura  jag<>r  des  per- 
sonnes par  les  apparences ,  par  les  dehors. — prov . 
Gras  comme  un  moine,  fort  gras — Certain  meuble 
de  bois  où  l'on  so$pend  une  aorte  de  réchaud 
plein  de  braise  pouf-  chauffer  le  lit,  —  Cylindre 
lie  buis  creuse,  daqs  lequel  on  introduit  un  fer 
pour  ce  même  usag^.^ — fVerre  dont  les  blanchis- 
seuses de  bas  de  »o\^  se  serTent-,  qui' a  une  poignée, 
qui  est  plat  par'dejMons ,  et  propre  i  moirer  les 
bas ,  etc.  V.  Moiraok  et  Moirer.  — Endroit  d'une 
feuille  d'impression  qui  ,  n'ayant  pas  été  touché  , 
est  devenu  plos/pàle  que  le  reste  de  la  forme. — ■ 
BoorsoufHure  du  fer  ou  de  l'acier  que  l'on  forge. 

—  Feuille  dç  papier,  qui  courre  la  traînée  de 
poudre  qui  doit  porter  le  feu  an  saucisson  de  la 
nSTne.  —  E.spèce,  d'insecte.  —  Espèce  de  coquille 
d,rt  genre  cône.  —  t  Dans  quelques  contrées  du 
midi  de  la  France ,  on  nomme ,  Moine ,  une  espèce 
de  petite  toupie  que  les  enfants  font  tourner  en 
la  .frappant  avec  un  fouet  ilxé  à  un  petit  manche. 

-  —  Espèce  do  chien  de  mer. 

MOINEAU:  s.  m.  Petit  oiseau  dont  le  plumage 
est  gri.s ,  qui  aime  à  faire  son  nid  dans  des  trous 
de  murailles.  — Geure  d'oiseaux  de  la  famille  des 
passereaux.  — -Pot à  moineau,  pot  de  terre  attaché 
eu  dehors  d'une  fenêtre ,  a^n  que  les  moineaux  y 
viennent  faire  leurs  nids.'  —  fort.  Bastion  dont  la 
pointe  fait  un  angle  obtus,  et  que  L'on  met  au 
milieu  d'une  courtine  trop  longue.  — adj.  Cheval 
moineau ,  cheval  açquel  on  .a  coupé  les  oreilles. 

—  prov .  Tirer  sa  poudre^aux  moineaus,  employer 
'  son  crédit ,  etc. ,  à  des  bagatelles, 

MOINE  BOURRU,  s.  m.  Prétendu  fantdmis 
dont  les  nourrices  fout  peur  aux  enfants.  ■ 

MOINE  LAI.  s.  m.  Celui  que  le  roi  nommait , 
dans  une  abbaye  de  nomination  royale  pour  y 
être  entretenu. 

MOINERIE-  ».  f.  coll.  Tous  les  moines.— L'es- 
prit et  l'humeur  des  moines,  famil. 

MOINES,  s.  m.  pi.  f  myth.  jap.  On  a  érigé,  au 
Jupon  ,  «  plusieurs  couvents  en  l'honneur  d'Ami- 
das ,  le  plus  grand  de  leurs  dieux,  le  souverain 
maître  de  leur  paradis,  le  protecteur  des  âmes 
hainaines ,  le  médiateur  et  le  sauveur  de  l'huma* 
nilé;  car  c'est  par  sou  iutercession  que  les  Amey 
obtiennent  la  rémission  de  leurs  fautes,  et  sont 
jugées  dignes  de  la  béatitude  céleste.  Amidas  est 
révéré  par  les  dévots  ,  qui  lui  offrent  leurs  vies  et 
se  noient  en  son  honneur.  La  victime  entre  dans 
un  petit  bateau  doré  ,  et  orné  de  banderoles  de 
soie ,  s'attache  des  pierres  au  cou  ^  aux  jambes , 
aux  habits,  danse  la  première  au  son  des  instru- 
ments ,  et  va  enfin  se  précipiter  dans  la  rivière. 
Quelquefois  ceux  qui  se  sacrifient  transpercent  la 
nacelle  ,  et  se  laissent  aller  au  fond  sous  les  yeux 
d'une  nombreuse  réanion  de  parents ,  d'amis  et  de 
bonzes.  D'autres  enthousiastes  se  confinent  dans 
une  cave  étroite  ,  en  forme  de  tombeau ,  et  murée 
de  tontes  parts ,  à  l'exception  d'an  petit  trou  qui 
sert  à  doimer  passage  à  l'air.  Dam  oette  tombe , 
la  victime  ne  cesse  d'appeler  Amidas,  jusqu'au 
moment  on  elle  expire.  Les  moines  qui  adorent 
ce  dieu ,  et  qui  habitent  les  couvents  dont  il  est 
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tait  neatton  plos  baat ,  «Wgapml  à  perdre  U 
vie  ,  s'ib  ne  gardent  pas  la  eontinenoe.  Quelques 
autres  sont  dispensée  éà  céUbet ,  et  mèaie  ils  ont 
la  facilité  on  la  pcrmiaaion  d'élever  leore  enlants 
mâles  dans  te  eonvent.  Us  rendent  tons  koaunege 
à  Amidas, qu'ils  admettent  oonae  l'Être  SaprAme, 
d'après  la  deacription  qne  les  disciples  de  oe  ëiea 
en  donnent  ;  car,  dana  leur  imagination,  c'est  nne 
substance  indivisible, incot^Mlllle, inuanable, et 
distincte  de  tons  les  élétn^itt'vil  existait  avant 
la  nature;  il  est  la  source  et  le  fondement  de  tout 
bien ,  sans  commencement  ni  fin ,  immense ,  infini, 
et  créatenr  du  monde.  Ces  moines  le  représentent 
sur  an  satel,  montant  un  cheval  à  sept  têtes, 
hiéroglyphe  de  sept  mille  ans  «  avec  nne  tête  de 
chien,  et  tenant  dans  ses  maina  un  annean  d'or 
qu'il  mord.  D'antres  fois  on  lui  donne  trois  télés, 
dont  chacune  est  couverte  d'une  espèce  de  toque, 
avec  une  barbe  âottanle.  Il  est  revêtu  d'une  robe 
ornée  de  perles  et  de  pierres  précieuses. — tDens 
la  Coiée ,  presqu'île  de  l'Asie ,  il  y  a  des  moines 
qui  habitent  des  monastères  bâtis  sur  des  mon- 
tagnes ,  et  qui  sont  soumis  à  la  juridiction  de  la 
\ille  la  plus  voisine.  Il  y  a  dea  couvents  on  l'on 
voit- jnequ'à  six  cents  moines;  certaine  ville  en 
compte  de  quatre  ou  cinq  mille.  Us  sont  divisés 
par  bandes  de  dix  k  vingt,  et  quelquefois  de  trente. 
Lo  plus  âgé  commande ,  et  fait  châtier  par  d'antrks 
moines  celui  qui  manque  à  son  devoir.  Ils  s'ab- 
stiennent de  manger  de  tout  ce  qui  a  eu  vie,  et 
toute  communication  arec  les  femmes  leur  est 
entièrement  interdite.  Ils  se  rasent  la  tête  et  le 
visage.  On  leur  imprime  sur  le  bras  nne  marque 
distinc'^ve  qu'ils  conservent  toute  leur  vie.  Tons 
ceux  qui  se  présentent  sont  reçus ,  et  chacun  est 
libre  de  rentrer  dans  le  monde  quand  il  commence 
à  s'ennuyer  de  la  yie  monastique.  Avilis ,  méprisés , 
ils  sont  assujettis  à  certaines  taxes  et  corvées ,  ce 
qui  les  fait  regarder  presque  comme  des  esclaves. 
Leurs  supérieurs ,  surtout  lorsqu'ils  sont  instruits , 
sont  fort  honorés.  Ik  portent  le  titre  de  moines 
du  roi ,  titre  qui  les  rend  égaux  aux  plus  grandii 
seigneurs  du  royaume ,  et  qui  leur  donne  le  droit 
déporter  sur  leurs  habits  nne  marque  disttnçtfvef 
qu'on  peut  regarder  comme  nne  espèce  d*ordre. 
Le  mépris  et  l'avilissement  dont  ces  moines  son 
couverts  n'empêchent  point  de  les  charger  du 
soin  important  d'élever  les  enfants.  Plusieurs  de 
leurs  élèves  restent  auprès  d'eux ,  et  embrasséiu 
Tolbntiers  le  même  genre  de  vie.  Après  la  mort 
de  leurs  maîtres,  ils  héritent  de  tons  leurs  biens 
et  prennent  le  deuil.  ■•  ' 

MOINESSE.  s.  f.  Religieuse.  Ne  se  dit  qDie  par 
plaisanterie  ou  mépris. 
,     MOINETON.  s.  m.  Petit  moine.  (Boiste.)  inus. 

MOINETTE.  s.  f.  Petite  religieuse.  (Boiste.) 
inusité. 

MOINILLON.  s.  m.  Petit  moine.  Ne  se  dit  auasi 
q^e  par  mépris  ou  plaisanterie. 

MOINS,  adv.  de  comparaison,  qui  marqne 
diminution.  —  Opposé  i  Plus.  —  adv.  de  quan- 
tité et  de  comparaisoiji. — Comparatif  de  Peu;  le 
Moins  en  est  le  superlatif.  —  Cett  ^ien  /e  moi^, 
la  moindre  chose.-— Chose  de  nulle  considération. 
C'est  moins  que  rien.  —  En  moins  de  rien.  phr. 
adv.  En  peu  de  temps. — prat.  Sur  et  tant  moins. 
En  déduction  de...  //  lui  a  donné  mille  écus  sur 
et  tant  moins  de  c0-fu'il  lui  devait. — A  moins  de... 
A  moins  que...  A  tooi^e  moins..-.  Au  moins.  Pu 
moins.  V.  la  grammaire. — Moins,  alg.  Signe  de  la 
soustraction  indiqué  par  ( — ).  Il  est  opposé  à  Plus, 
qui  est  le  signe  de  l'addition  (-{-)• — imprim.  Petit 
filet  fondu  sur  le  corps  du  caractère.  —  Employé 
comme  signe  dont  on  se  sert  pour  sépatvr  les  divers 
mots  et  les  différentes  définitions  dès  mots  d'ntt 
Dictionnaire ,  et  à  plusieurs  antres  usages. 
tMOniAGE.  s.  m.  Action  de  moirer.— tPaçon 
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ou  apptreaee  «noee  qu'on,  doane  à  une  ét«fle  par 
le  moyen  de  la  ealancûe.  L»  mmirtigt  quê  ton  etnh 
€ute  sur  Us  Sus  est  soie  r^rism»t9  celui  fmt  /kar.  la 
esUsmdf  suif  une  éteffjk.  W,  Moimi. 

MOIRB.  a.  t  Étoffa  ordiuaiMment  tonte  de 
aoié,  et  qui  a  le  greib  fovt  amrré.  Son  hahit  ut  de 
moire — .fOn  appeUe ,  MoUe  à  èmndëi.^  «elW  dont 
use  partie  de  U  eluine  est  à  fil  double ,  et  rentre 
èW  aimple;>tJMiA^,oeU0  dont  les  fila  sont 
dégagés  et^oi  g  plus  de  lieea  que  la  aimple  moiire 
aatinéti-- 1  W<Mi^  unie ,  celle  dont  les  fleora  for- 
ment un  satin  parfait  et  de  la  couleur  de  la.  «bair. 

—  Sorte  de  coquille  dn  gearesles  cdnes. 
MOIKÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  l'«eil  de  la  moire,  qui 

eat  onde  comme  la  moire.  Un  ruban  moiré.  —~ 
t  Participe  passé  dn  verbe  Jtf<Hf«r. 

tMOIRà  M^ALLIQUR.  s.  m.  Se  dit  des  prà- 
cédés  qui  donnent  au  fer-Uano  nne  apparence 
nacrée ,  dont  lea  arts  tirent  anjourdlini  un  si 
grand  avantage  dans  l'emploi  du  fer-blanc  pour 
vases,  ornements,  etc.,  et  dont  l'invention. est 
due  à  M.  AlUrd  en  i8i6. 

MOIRER.  V.  a.  Donner  k  nne  étoffe  l'oeil  et  la 
façon  de  la  moire;  lustrer.  saMoiyié,  ac.  part. 

MOIS.  .s.  m.  Uue  des  douze  parties  de  l'année, 
dont  chacune  contient  trente  jours  ou  environ. 

—  Espace  de  trente  jours  consécutifs ,  de  quelque 
jour  que  l'on  commence  à  compter.— .AfoM  €utro- 
nomique  on  naturel,  celui  qui  est  mesuré  par  un 
espace  de  tempe  qui  correspond  an  mouvement 
du  soleil  et  de  la  lune.  —  Mois  civil  qn  commun  , 
intervalle  d'un  certain  nombre  de  jours  entiers , 
qui  approche ,  le  plus  qu'il  est  posnble ,  de  la  durée 
d'an  mois  astronomique ,  soit  solaire,  soit  lunaire. 

—  Mois  solaire ,  eapace  de  temps  que  le  soleil 
emploie  k  parcourir  un  signe  entier  de  l'éclipti- 

3 ne  :  ces  mois  sont  inégaux.  —  Mois  lunaire  sjrno- 
ique ,  espace  de  temps  compris  entre  deux  nou- 
velles lunes.  —  Jlfoù  lunaire  périodique,  espace 
de  temps  pan  lequel  la  Ipne  fiut  aa  révolution 
antour  de  la  terre. -— Jtfbù  draûontique  ,  mois 
de  latitudes ,  retour  de  la  Inné  k  son  noeud.  — ■ 
Mois  intercalaire  ou  emboUsmique,  mois  qu'on 
ajouté,  aux  mois  Iimaires  tons  les  trois  ans.  — 
31<ns  cave,  mois  lunaire  de  ag  Jours.  -^  Mois 
plein ,  mois  lunaire  de  3o  jours.  —  Mois  anoma- 
listiqUe,  retour  de  li  lone  k  son  apogée.— tifo/j 
de  campengne^  durée  de  qcurante-cinq  jours. — 
MiHS  romains,  impoeitibn  qui  se  ftiisait  en  Alle- 
magne diuis  des  teHaps  extraordinaires  :  ces  mois 
établit  de  40  jours.  — ^prov.  Nous  avons  tous  les 
ans  doute  mois,  nous  vieilliasons  malgré  que  nous 
en  ayiai^» — Payer  le  mois,  le  prix  convenu  qonr 
la  noitrntnre  et  lea  soins  d^nn  mois.  '—tMois, 
expression  populaire  ; -synonyme  de  Menstrues. 
V.  ce  mot,  ainsi  que  Mikstrukl,  bixx.  Idj. 

MOÏSE,  s.  t.  charp.  pièce  de  bois  qui  sert  à  lier 
ensemble  d'antres  pièces.  —  Instrument  de  fer 
dont  on  se  iert  daiis  les^éfurs  de  glacerie. 

MOISER.  V.  a.  Mettra  des  moises ,  retenir  avec 
des  moiaès.  a^Moisa ,  éa.  part. 

MOISI|.  s.  m.  Chose  moiaie,  partie  moisie  ;  son 
gont,  son  odeur,  %:e  coaleur.  — Moialssure. 

MOISI,  SIE.  a4j.  Qui  est  moisi,  chanci;  gâté 

5ar  la  moisissure,  corrompu  par  le  moisi;  rempli 
e  moisi. — f  Participe  passé  du  verbe  Moisir. 
MOISIR.  V.  a.  Couvrir  d'une  certaine  mousse 
blanche  ou  verte  qt^l  inarqi^e  un  comnteaccment 
de  corruption.—  Se  moisir,  v.  prou. 'Se  couvrir 
d'nne  couleur  verdAlre,  d'un  duvet  blanc,  qui 
annonce  un  cdqiaBcncement  de  corruption  ;  se 
chancir.  Ce  pdti  commence  à  te  moisir,  mm  Motn , 
II.  part.  — •  K  Of  AKCia. 

MOIJtlSSDRE.  ê.  f.  Altération,  corruption, 
état  d'dne  cfiose  moisie,— > Le  moisi.  JSntever  la 
ntoisitsûre,  —Plante  cryptogame  de  la  famille  des 
champignons.  —  Amiante  en  petits  filaments  qai 
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tapisse  les    fisai 

roehes  ;  leur  eff< 

MOISON.  a. 

en  grains.  «—  Di 

comneroe.  —  L< 

MOISONNIEJ 

qui  paie  la  prix 

MOISSINE.*. 

avec  les  grappes 

MOISSON,  a.1 

—Tempe  delà  1 

Moisson  de  UmrU 

.d'hearaax  snooèi 

Espèce  de  mointi 

tinique^ 

MOISSONNE] 
la  récolte  des  hU 
un  champ,  faire  L 
—  fig.  et  poét.  1 
a  moissonné  des  m 
la  Bible,  O^i^ 
tempête.  mm'Houm 
M0IS80NNEI] 
f.  (ieini,  celle  qui 
qui  coupe  les  fron 
d'an  champ. 

MOITE,  adij.  de 

qni.est  un  peu  me 

Qui  est  dans  .un  c 

MOITEUR,  a.  t 

qui  est  moite. — m 

qui  se  répand  par 

dans  la  défaillance 

MOITIÉ,  a.  t.  ] 

dans  lesquelles  na 

à  peu  près  de  la 

d'un  poulet,  etc.  — 

société  pour  la  p4 

Femme  k  l'yard  d 

votre  moitié? — Mt 

seigle,  moitié frome 

tn  partie.     - 

MOITIR.  V.  a. 

papier  de  tnanière 

également.  >«MoiT 

MOKA.  s.  m.  ( 

vient  de  Moka ,  vill 

tMOKJSSOS.   s. 

génies  révérés  par  li 

tMOKOSCH.  s.  it 

inférienr»  chea  lea  l 

MOL,  OLLE.  ad 

tMOLA.a.f.anUq 

frottait  le  front  dea 

MOLACHIN.  s.  I 

MOLAIRE.  acHj.  < 

(las  grosses  denU  qui 

Hlea  sont  an  nom 

mâchoire ,  cinq  de  c 

en  grosses,  »u  nom^ 

fond  de  la  bouche, 

tabercnles  et  de  q 

petites  f  au  nombre 

<ie  deux  tubercules, 

souvent  simple. f 

de  crypies  nmqnenx 
dans  r^aisJenr  det 
excrétefir  s'pavte  vh 
»tioIair4       I 

MOLDAVIQUE, 
RIES.  s.  f.  Sorte  de  i 
de  la  mélisse,  mais  1 
MÔLE.  s.  r.  (PC 
informe  et  inanimée, 
qoelquefoia  an  lieu  c 
MÔLE.  s.  m.  (l'C 
a  l'entrée  d'an  port 
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MOL 

(apUM  1m   fiira^  «t  !«•   oaritii  Am  certaines 
roches  ;  lear  eifat. 

MOISON.  •«  f»  Pris  d'aoe  Csmi*  qoi  se  paie 
en  graifu.  — '  Dimenaion  et  qnaUté  d'an  ob|}et  de 
comoierae.  •— Lonfooar  de  U,  chaîne  dn  drap. 

MOlfiONNDUl.  e.  m.  Qoi  doit  U  moiaon ,  celai 
qui  paie  la  prix  de  aa  ferme  «n  graina. 

MOISSIME.  a.  t,  Faiacean  de  bnnchea  de  vigne 
arec  lea  frappes  qni  y  pendent. 

MOISSON,  a.  t  fUeoltrdea  blés  et  antres  graina. 
—Tempe  de  la  moiaiha.  •—  poét.  Année.  -—  fig. 
Moisso»  iê  itmrim  ,moUsoH  de  gioirê,  heanoonp 
dliearepz  rnooia ,, grand  nombre  de  ▼ioto^ee.— 
Espèce  de  moioeao  qa*(m  ne  troave  qu'à  la  Bfar- 
tiniqne. 

MOISSONNER,  v.  a.  Faire  la  moisson.— Faire 
la  récolte  des  blés  et  antres  grains.  —^  Moutonner 
un  champ,  faire  la  moisson  des  grains  qu'il  porte. 
—  fig.  et  poét.  'Moissonner  des  lauriers.  La  mort 
a  moissonné  des  milliers  d'hommes. — prov.  D'après 
la  Bible ,  Celui  ipd  simêrû  le  vent  moissonnera  la 
tempête. '^mMotmoani,  é«.  part. 

MOISSONNEIJR.  s.  m.  MOISSONNEUSE,  s. 
f.  C^ini,  celle  qoi  fait  la  moisson,  qui  moissonne, 
qui  coape  les  froments ,  les  blés  et  les  antres  grains 
d'an  champ.  '^ 

MOITE,  adij.  des  a  g.  Qoi  a  qaelqae  humidité , 
qni.est  un  pen  mouillé.  Muraille  moiXe.  —  t  méd.* 
Qui  est  dans  .un  état  de  moiteur. 

MOITEUK.  s.  f.  Hofflidité;  qualité,  eut  de  ce 
qui  est  moite. —méd.  Humidité  froide  ou  chaude 
qui  se  répand  par  tout  le  corps  dans  la  syncope , 
dans  la  défaillance ,  etc. 

MOITIÉ,  s.  t.  L'une  des  deux  parties  égales 
dans  lesquelles  un  tont  est  divisé.  — Part  qni  est 
à  peu  près  de  la  moitié.  La  moitié  d'un  pain , 
d'un  poulet,  etc.  —  Être ,  s*  mettre  de  moitié ,  en 
société  pour  la  perte  ou  pour  le  gain.  «^yi^. 
Femme  à  l'yard  de  son  mari.  Comment  se  porte 
votre  moitié? — Moitié,  adv.  A  demi.  Pain  moitié 
seigle,  moitié  froment.  —  A  moitié,  adv.  A  demi, 
f  n  partie. 

MOITIE.  V.  a.  Chex  les  cartiers,  tremper  le 
papier  de  manière  que  l'eau  y  pénètre  partout 
également.  »■  MoiTi|  ia«.  part. 

MOKA.  s.  m.  Café  d'excellente  qualité  qui 
vient  de  Moka ,  ville  d'Arabie. 
tMOKJSSOS.  s.  m.  pi.  myih.  afr.  Dieux  oit 
génies  révérés  par  les  habitants  du  Loango. 

fMOKOSCH.  s.  m.  mylh.  slav.  L'un^des  dieux 
inférieurs  ches  lea  Slaves. 

MOL,  OLLE.  adj.  f^.  Mou. 
tMOLA.  s.  f.  antiq.  Pâtir  de  farine  salée  dont  on 
frottait  le  front  dea  victimes  avant  de  les  égorger. 

MOLAÇHIN.  s.  m.  Sorte  de  m<mnaie. 

MOLAIRE,  adtj.  des  a  g.  t  Qui  broie. .r- Se  dit 
dos  grosses  denU  qui  servent  à  broyer  les  aliments. 
I.iles  sont  au  nombre  de  viogt ,  dix  à  chaque 
mâchoire ,  cinq  de  chaque  côté  :  on  les  distingue 
CD  grosses,  au  nombre  de  donae,  situées  dans  le 
fond  de  la  bouche ,  garnies  de  quatre  on  cinq 
tabercoles  et  de  quatre  on  cinq  racines; -et 
petites ,  au  nombre  de  huit  ,  garnies  senliment 
(le  denx  tubercules ,  et  dont  la  racine  eat  le  plus 
souvent  simple.  —  fGlandes  molaires,  assemblage 
de  cryptes  Q«uqaeax,  au  nombre  de  deux,  situés 
dans  l'Ipaisienr  des  joues,  et  dont  le  conduit 
excrélefir  s'inVTe  via -à -vis  de  la  dernière  dent 
inolair4       I 

MOLDAVIQUE,  on  MÉUSSE  DES  CANA- 
RIES, s.  f.  Sorte  de  pUnte  qui  a  le  goût  et  l'odeur 
de  la  ihélisse,  mais  beaucoup  moins  agréable. 

MOLE.  s.  f.  (l'O  est  long.)  Masse  de  chair 
informe  et  inanimée ,  dont  les  femmes  accouchent 
quelquefois  au  lieu  d'an  enfant. 

MÔLE.  s.  m.  (l'O  est  long.)  Jetée  de  pierres 
a  l'entrée  d'un  port  pour  le  rendre  Éieillear ,  et 
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pour  mettre  ieà  vaiaaeaax  ploa  eu  sàreté.  —  Maa« 
ttolée  bâti  en  tour  ronde  ohea  les  anciens  Ro- 
mains. •—.  Fil  de  lidton  pour  lairc  les  tètes  d'épiit 
gles.  >•- Morceau  de  boia  dans  lequel  on  lait  una 
rainure  avec  on  bouvet  pour  voir  si  les  languettes 
des  plandbea  se  rapportent  à  «ette  rainure.— Aorte 
de  poffason  du  gaùre  dea  blennes. 

MOLRAU.  s.  m.  Première  huile  exprimée 
d'una  p«aa  ebanoisée. 

tMOLÉCULAIRE.  adj.  des  a  g.  Qui  a  rapport 
aux  aoléonlea.  Attraeùon,  mouvement  fnoléculaire. 

MOLÉCULE,  a.  f.  Petite  partie  ou  parcelle 
d*an  corps.  Molécules  intégrantes,  élémentaires. 

MOUÛE.  s.  f.  K  MovLAao  et  CinoLrra. 
tMOLÉES.  s.  f.  pi.  myth.  Fêtes  que  l'on  célé- 
brait, en  Arcadie,  en  mémoire  d'un  combat  où 
Lycnrgue  tua  Éreuthalion. 

MOLËNAÊR.  s.  m.  Genre  de  poissons  qni  fait 
partie  des  gades  de  Linnée. 

MOLÈNE.  s.  f.  Sorte  d'herbe  qui  croit  le  long 
des  haies  et  AeB  baissons. 

MÔLER.  V.  a.  mar.  Mdler  en  poupe,  fiûre  vent, 
arrière  et  le  prendre  en  poupe.  mmMôhi ,  ia.  part. 
tMOLES^  s.  m.  myth.  Déesses  des  menniers.  — 
t  Statues  colossales  qu'on  élevait ,  ches  les  an- 
ciens Romains ,  en  l'honneur  des  dieux. 

MOLESTER,  v.  a.  Vexer ,  to{irmenter  en  quel- 
que manière  que  ce  soit.— >  Inquiéter  par  des  em- 
barras anacités  mal  â  propos.*»MoLasTâ ,  ta.  part. 

MOLETOÏR.  s.  m.  glac.  Verre  scellé  sur  une 
pierre  mince ,  et  qn'oni  frotte  de  potée. 

MOLETTE,  s.  f.  Cette  partie  de  l'éperon  qui 
est  faite  en  forme  d'étoile ,  avec  plusieurs  petites 
pointes  pour  piquer  le  cheval.  —  f  Se  dit  dans  le 
même  sens  en  armoiries.'* —  Maladie  des  chevaux, 
qui  conaiste  en  uiiÉ  tumeur  molle  â  la  jambe.  — 
Morceau  de  marbre  taillé  ordinairement  en  cane , 
dont  la  base  est  unie,  et  sf;rt  â  broyer 'des  cou- 
leurs ou  aubres  corps ,  sur  le  marbre ,  le  porphyre 
ou  récaille  de  mer.— -Épi  de  poils  qui  se  trouve 
an  milieu  du  front  dn  dheval.  — Petite  roue  em- 
ployée dans  lea  conduites  des  cadrans  des  grosses 
horloges.  — •  Petit  rouleau  de  bois  traversé  par 
une  broche  de  fer,  â  l'usage  des  cordiers.— Bois 
sur  lequel  le  lunetier  travaille  le  verre.  —  Petite 
roue  pleine ,  creusée  en  fprm«i  de  poulie ,  traver- 
sée'de  plnsienra  outils,  chea  les  boutonniers.  — • 
lancette ^4'orfèvre  pour  la  forge.—  Instrument 
de  bois,  doublé  de  feutre,  dont  on  se  sert  dans 
les  glaceries ,  on  Instroir  pour  polir  les  glaces. — 
t  chir.  Tumeur  synoviale  qni  a  son  siège  dans  la 
gaine  des  tendons  fléchisseurs  du  pied.— tPierre 
très-dure  dont  les  pharmaciens  se  servent  pour 
broyer  certains  médicaments.  —  t  On  écrit  quel- 
quefois Mollette. 

MOLETTER.  v.  a.  Se  servir  àe  la  molette  pour 
finir  le  poli  des  glaces. 3bMoi.kttb,  aa,  part. 

MOLIÈRE,  s.  f.. Carrière  dore  d'où  l'on  tke 
les  meules  de  monlin.  —  adj.  f.  Terre  molière, 
grasse  et  marécageuse.  —  P^.  MoLLiias. 

MOLINA.  s.  f.  Geiire  de  plantes  voisines  des 
conizes  et  des  fimbrillaires. 

^  MOLINA  A.  a.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
dés  sapindées. 

^OLINE.  8.  f.  comm.  Sorte  de  laine  que  l'on 
tire  d'Espagne. 

MOLINE.  s.  m.  Genre  de  plantes  delà  famille 
des  solanées. 

MOLINIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  graminées. 

MOLINISME.  s.  m.  Sentiment,  opinion  de 
Molina  sur  la  grâee.  Le  vrai  molinisme. 

MOUNISTE.  s.  m.  Ami ,  partisan  des  princi- 
pes de  Molina.  -^  Disciple  de  Molina.-^  f.  Moli- 
■osuMB  et  QuxItismb. 

MOLINOSISME.  s.  m.  Doctrine  de  Molinos, 
I  qni  est  la  même  que  le  qniétisme. 
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fMOUONIDES.  a.  m.  pi.  Descendants,  )Sls  d« 
Molione ,  qui,  selon  la  fiûde ,  naissent  avec  deux 
tâCes,  qniireiambea  et  quatre  braa. 

tMOULAK,  on  MOLLAH,  a.  m.  Dignité  e^leJ 
siastiqiie ,  chca  les  Mahométana ,  qui   répond  « 
pen  prés  ^  celle  d'&rchevAque  parmi  nous.  Ct*t 
dans  leur  sein  qu'on  choisit  le  mufti. 

MOUASSE.  a4j.  des  a  g.  Qoi  est  désagréable- 
ment mon  au  toucher.  —  Se  dit  d'ane  étoffe  qni 
n*a  pas  asses  de  consisUuce  et  de  corps.  — fa.  f. 
Nom  d'nne  pierre  coqnilliére. 

MOLLAVI.  a.  m.  Genre  de  plalites  de  Ui  famille 
des  stercnliacées. 

MOLLE,  s.  f.  Botte  d'osier  fendu,  paquet  dt> 
cerceaux  dont  se  servent  les  vanniers  et  les  ton- 
neliers pour  leurs  ouvrages. 

MOLLE,  s.  m.  Arbre  du  Pérou ,  de  la  famille 
des  térébinthacées ,  nommée  aussi  Le  poivrier  len- 
tisque  mahométan.  — Sorte  de  poisson  du  genre 
des  gades. 

MOLLEMENT,  adv.  D'une  manière  molle.— 
Etre  couctté  moUtmetit f  être  couché  dans  nn  Loii 
Ut.  •'—fig-  Faiblement ,  lâchement ,  sans  vigueur. 
Travailler  mollement.  — fig.  D'une  manière  molle 
et  Vfféminée.  rivre  mollement. 

MOLLERA.  s.  m.  Espèce  de  poisson  des  lies 
Baléares,  du  genre  des  phycis. 

MOLLE-MER.  s.  f.  mar.  Le  moment  où  il  n'y 
a  ni  flux  ni  reflux. 

MOLLESSE,  s.  f.  Qualité,  état  de  ce  qui  est 
mon.-^-otméd.  État  d'nn  corps  dont  les  molécules 
intégrantes  n'ont  qu'une  faible  cohérence. —  Man- 
que de  vigueur  et  de  fermeté  dans  le  caractère , 
dans  les  mocui-s.  —  Excès  d'indulgence. — fig. 
Vie  oisive  et  voluptueuse;  délicatesse  cffcmiuce. 
—  littér.  Douceur  du  style.  —  Délicatesse  d'm;e 
vie  efféminée.  —  peint.  La  mollesse  des  chairs , 
imitation  vraie  de  la  flexibilité  des  chairs.  —  La. 
mollesse  du  pinceau,  défaut  de  fermeté  dans  le 
maniement  du  pinceau.  — t  myth.  Figiiic  allé- 
gorique. Il  était  réservé  â  l'inimitable.  Boilean  de 
peindre  en  vers  ce  personnage  allégorique ,  comnje 
siégeant  à  l'abbaye  de  Citeaux.  «C'est  là  qu'en  un 
dortoir  elle  fait  son  séjour.  -  -TjCS  plaisirs  noncha- 
lants folâtrent  â  l'entonr  :  -l'un  pétrit  dans  im 
coin  l'embonpoint  des  chanoines  ;  -  l'autre  broie . 
en  riant,  le  vermillon  des  utoines. -  -La  Voluptc 
la  sert  avec  des  yeux  dévots,  -  El  toujours  le  som- 
meil lui  verse  des  pavots.  «—-Voici  le  dcmiei- 
coup  de  pinceau  par  lequel  Boileau  flnit  son  allé- 
gorie :  «  La  Mollesse  oppressée ,  ^  dans  sa 

bouche,  à  ce -mot ,  sent  sa  langue  glacée; -et, 
lasse  de  parler,'  succombant  sous  l'effort ,—  sou- 
pire, étend  les  bras,  ferme  l'oeil  et  s'endort » 

Comme  il  était  presque  impossible  de  présenter 
une  définition  aussi  fine,  aussi  vraie  et  ans<<i 
judicieuse  que  celle-ci,  il  était  bien  inutile  d'en 
chercher  une  autre",  il  est  donc  plus  raisonnable 
de  s'y  arrêter;  et,  en  la  citant ,  c'est  nn  hommage 
de  plus  rendu  an  poète  divin  qni  a  su  nous  char- 
mer par  sa  belle  versification. 

MOLLET,  s.  m.  Petite  frange  que  l'on  met 
aux  lits,  aux  sièges ,  etc.  —  Le  gras  de  la  jambe. 

MOLLET,  ETIE.  adj.  diminutif,  de  Nou.  Qui 
a  une  mollesse  agréable  et  douce  an  toucher,  — 
Lit  mollet,  siège  mollet,  qui  cèdent  doncemenr. 
sons  le  poids  dn  corps.  Se  dit  d'un  petit  paiu 
blanc ,  qu'on  nomme  Pain  mollet.  —  ^.  Mollessi.. 

MOLLETON,  s.  m.  Étoffe  de  laine  douce  v\ 
mollette.  Une  camisole  de  màileton. 

MOLLIS,  s.  f.  Genre  déplantes,  connu  aui.i 
sons  le  nom  de  Jpng'te. 

MOLLIÈRE.  s.  f.  Se  dit,  dans  quelques  pro- 
vinces ,  de  certaines  terres  graases  et  marécagea- 
ses,  dsns  lesquelles  les  chevat^x  et  les  voitures 
sont  en  danger  d'enfoncer.  Terre  mollière.  On  écn  i 
aussi  Molière.  V.  Mxuusrb. 
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MOLLIFICATION.  •.  f.  Action  de  moUiâtr. 
Ce  terme  e«l  pea  oaité. 
*  MOLLIFIER.  V.  a.  méd.  Rendre  mon  et  fluide. 
•— Dtns  les  fabriqaes  de*  oometiers ,  aciioo  de 
donner  aax  galim  le  degré  de  chaleur  nëœasaire 
pour  pouvoir  les  étendre  et  lea  ouvrir.  ■»  Moix^-» 
VIE,  BK.  part. 

MOLLINÈDE.  a.  m.  Genre  de  plante*  de  la 
faniille  des  urticée*. 

MOLUPENNËS.a.  m.  pi.  Famille  d'insecte* 
de  Tordre  des  coléoptères. 

MOLLIR.  V.  n^evenir  mon.  —  pnr  elt.  Man- 
quer d^  solidité,  fléchir.  — fig.  Manquer  do  force. 
■ — Céder  trop  aisément  dans  une  occasion  on  il 
faut  «voir  de  la  fermeté.  — Des  troupes  mollissent, 
commencent  à  plier. 

MOLLUGO.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  caryophyllées. 

MOLLITEUR.  s.  m.  Qui  Ate  l'amertume. 
MOLLUCEJ.LE.  s.  f.  r.  Moluçelle. 

iMOLLUSCUAf.  s.  m.  méd.  Nom  nouveau  qu'on 
domie  à  des  tnhercules  de  la  peau,    j 

MOLLUSQUES,  s.  m.  pi.  Division  de  la  clasae 
des  vers.  — Classe  d'animaux  invertébrés. 

MOLO.  s.  m.  Première  huile  qui  sort  des  peaux 
en  apprêt». -K.  Mole. \|p/ 

MOLOBRE.  s.  10.  Genre  d'insectes  de  Tordre 
des  tipulaires. 

tMOLOCH.  s.  iD.  rayth.  L'un  dea  principaux 
dieux  de  TOrient,  honoré  par  les  Ammonites, 
qni  le  représeutctit  sous  la  figure  monstrueuse 
d'un  homme  et  d'un  veau. 

tMOLOCHE.  s.  f.  Espèce  de  plante  de  la  famille 
des  mauves. 

MOLOCHITE.  s,  f.  Pierre  précieuse,  tirant 
snr  la  couleur  de  la  raauve. 

MOLON.  s.  m.  Plante  des  anciens  que  Ton 
croît  être  la  filipendule.^ 

tMOLONGA.  s.  rn.  Prêtre  du  Congo,  qni  pré- 
dit l'issue  des  maladies. 

y  tMOLONGO.  s.  m.  Nom  que  les  peuples  voi- 
sins du  Monoinotapa  donnent  à  l'Être  Suprême , 
dont  ils  n'ont  qu'une  idée  confuse ,  et  qu'ils  ne 
craignent  ni  n'honorent. 

MOLOPS.  s.  m.  Genre' d'insectes  auquel  on  a 
donné  anssi  le  nom  de  Féronie. 

MOI^RGUE.  8.  m.  Genre  d'insectes  de  Tordre 
des  colRptères. 

MOLOSSE,  s.  m.  Genre  de  mammifères  de 
Toi-dre  des  carnassiers. — Espèce  de  coquille  fos- 
sile. —  Pied  de-  vers  composé  de  trois  syllabes 
longues."  t  Ce  vers  a  pris  son  nom  d'une  danse 
des  Molosses,  ou  parce  que,  dans  le  temple  de 
Jupiter-Molosse,  on  chantait  des  vers  où  ce  pied 
entrait ,  on  parce  que  la  marche  de  ces  Molosses 
allant  au  combat  avait  une  carence  on  il  dominait. 
—  t  Surnom  de  Jupiter. 

tMOLOSSES.  s.  m.  pi.  Nom  d'un  ancien  peu- 
ple qui  habitait  le  royaume  d'Épire. 

MOLOXITA.  s.  f.  Oiseau  d'Abyssinie ,  espèce 
de  merle  que  Ton  nomme  anssi  la  Beligieuse. 

tMOLOXITE.  s.  m.  Sorte  d'insecte  de  la  famille 
des  coléoptères. 

MOLPADIE.  s.  f.  Genre  de  crustacés  qui  se 
Lipproche  de  celui  des  holothuries. 

MOLUCCA.  s.  m.  r,  MoLUQua. 

MOLUCELLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  labiées. 

MOLUGINE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
lies  caryophyllées. 

MOLUQUE.  s.  f.  Espèce  de  plante  qui  %  été 
découverte  dans  les  îles  Molaques.  —  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  mélisses. 

MOLURE.  s.  f.  Nom  spécifique  qu'on  a  donné 
à  une  espèce  de  couleuvre. 

MOLURIS.  s.. m.  Genre  d'insectes  de  Tordre 
des  coléoptères. 
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MOLTIE.  a.  f.  Eapkie  de  poiaaon  da  g«ure  da* 
gadea. 

MOLT.  s.  m.  Bepàc*  d'ail,  plante  â  la^nalla 

le*  aneien*  attribaaient  d«a  vertas  ainfolièr**  «ft 

merveilleuses. —tmy th.  Eapèce  de  plant»  ijae 

:  Mercnre  remit  i  Ulya*e ,  poor  empêcher  Teifet  de* 

oreuvage*  de  Ciroé' 

I .    MOLTBDATE.  *.  m.  Sel  formé  pat-  rooioA  de 
I  l'acide  molybdique  avec  une  haae  aaUfiable. 

MOLYBDÈNE.  *.  m.  Espèce  de  suUUnoe  mé- 
tallique )  d«mi-métal ,  nommé  vulgairement  Mine 
de  plonUf  d'Angleterre.     ' 

tMOLTBDfiUX,  EUSE.  adj.  Se  dit  dan  acide 
qui'  ronglt  Taatt  de  tonmeaoi ,  se  diaaoat  dan* 
Tean ,  «t  forme  des  ael*  avec  certaine*  bace*. 

MOLYBDIQUE.  adj.  de*  a  g.  H  *e  dît  d'une 
substance  dont  le  molybdène'  est  la  base. 

MOLTBDTTE.  a.  f.  Espèce  de  pierre  ^i  con- 
tient de*  particule*  de  plomb. 

MOLYBDOlDE..  *.  f.  IMinerai  des  anciens  que 
Ton  croit  être  imaé  plombagine  ,  espèce  de  mine 
de  plomb  moina  pesante ,  mais  beaucoup  plus 
dure  que  la  commune  .^ 

MOM ,  on  MON.  a.  m.  Sorte  de  bière  que  Ton 
fabrique  principalement  i  Bruns-ivick. 

MOMENEL.  **  m.  Singe  cynocéphale ,  dont  la 
tête  ressemUe  i  celle  du  chien. 

tMOMBO-JOMBO.  a.  m.  Sorte  de  magistiet 
nocturne  et  maaqné  qni,  parmi  le*  Nêgfes,  me- 
nace par  des  cris  et  dej  burlementa  les  femmes  qui 
sont  soupçonnée*  d'infidélité.  F".  Mumbo-Jcwbo. 

MOMENT.  8.  m.  Instant  ou  temp*  fort  court. 
-^Petite  partie  du  temp*.  —  raathém.  Quantité 
censée  iniiniment  petite. — mécan.  Quantité  du 
mouvement  d'un  mobile ,  on  produit  d'nne  ptii*- 
sauce  par  le  bras  du  levier  auquel  elle  e«t  appli- 
quée.—  Un  bon  mametHf  un  moment  pro|Mre  et 
favorable  à  foire  ce  qu'on  désir*.  —  A  tout  moment. 
adv.  San*  cesse  k  tonte  heure.  —  Au  moment  ok, 
ou  Du  moment  que,  dèa  qne,  dé*  Tins^nt  que. 
— •_  Duns  le  moment ,  snr-Ie-cfaamp. 

MOMENTANÉ,  ÉB.  adj.  Qui  ne  dnre  qn'nn 
moment ,  qu'un  temps  fort  court. 

MpMENTANJ&MTOT.  adv.  PassagîSrement , 
pour  un  moment,  pendant  un  mcHnent. 

MOMERIE.  9.  f .  Antt«foi*,  masckf ade,  parade, 
déguisement.  ^-^ Aujourd'hui,  sent^nent  déguisé 
qui  fait  faire  an- dehors  un  personnage  tont  dif^ 
férent  de  ce  qu'on  est  dans  le  cœur.  -^Affecta- 
tion ridicide  d'un  sentiment  qu'on  n'a  pas  ;  chose» 
concertées  pour  faire  rire ,  tromper,  etc.  —  Céré- 
monie ridicule.  —  Jeu  joué  pour  tromper  qael< 
qu'un  agréablement. 

MOMEUR.  s.  m.  Homme  déguisé.  TÎettx. 

MOMIE,  s.  f.  Corps  embaumé  par  les  anciens 
Égyptiens. — Corps'' desséché  par  les  sables  brû- 
lants d'Afrique.  —  Cire  noire  pour  la  greffe  des 
arbres.  —  Personne  lente  et  indolente. /om. 

tMOMJFICATION.  s.  f.  Conversion  en  momie. 
— t  État ,  qualité  d'un  corps  embaumé.  — t  Ma- 
nière d'embaumer. 

tMOMIFIÉ,  ÉE.  a4j.  Qui  est  réduit  k  l'état  de 
momie.  Foilà  un  corps  momifié. -^fFurtiolpepaasé 
du  verbe  Momifier. 

tMOMIFIERr  Y.  p.  Réduire  un  corps  organisé 
à  l'état  de  momie.; — Se  momifier,  v^  pron.  De- 
venir momie.  Ces  corps  se  sont  bien  momifiés,  m*» 
MoMiriK,  ÉE.  part. 

MOMOL.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  passereau  de 
la  famille  des  dentiroBstres. 

MOMON.  s.  m.  Défi  au  jeu  de  dés  porté  par 
des  masques.  —  Couvrir  un  momon,  accepter  le 
défi. — Au  lansquenet  et  dans  les  autres  jenx  , 
c'est  une  partie  dans  laquelle  les  joueurs  preni\ent 
la  même  quantité  de  jetons ,  à  condition  que  celui 
qui  gagnera  les  jetons  des  iutres  aura  la  somme 
totale  de  Targeut  mis  an  jeu. 
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tMOMONlÉ.  t.  f.  Sorte  de  plante  de  jardin  qui 
produit  de  belles  fleurs. 

MOMONT.  a.  tn.  Espèce  de  Aûsau  qu'on  ren- 
oontre  dans  TlndonstaU.  ^ 

MOMORDIQUK  s.  f.  Oeni»  de  plantes  de  la 
famille  des  cuourbitaoées. 

MOMOT.  s.  m.  Espèoe  «Tbiseai»  «yivain,  de 
la  fiimlUe  des  prionotes,  peut-être  le  même  qne 
le  Momol.  V.  ce  mot. 
tMOMUS.  s»  m.  mytb.  Dlen  kt  la  raillerie  et  des 
bohs  mots|  le  bouffon  des  dieenc.  Ce  dien  était 
satirique  à  Texeè»  :  «  Rien  ne  pouvait  trouver  grâoe 
k  ae»  yeux,  et  le»  dletn  mênH»  étaient  l'objet  de  ae» 
sareasmes  et, de  sesji^nglantes  plaisanteries.  Choisi 
par  Neptune,  par  Ynlcain  et  par  Biinerve,  pour 
joger  de  Texoellenct  de  leur»  ouvrages,  ils  les 
critiqua  tous  le»  trpis.  Neplime  aurait' dû  mettre 
an  taureau  les  corne»  devant  les  yeai  ,.ponr  frap- 
per j^os  sûrement,  on  du  moin»  aux  épanles, 
pour  donner  des  coups  pin»  forts.  La  mi^ison  de 
Minerve  lui  sembla  mal  entendue ,  parce  qu'elle 
était  trop  massive  pour  être  transportée  lorsqu'on 
avait  nu  mauvais  voisin.  Quant  k  l'hotmne  de  VnU 
cain ,  fl  eût.  Tomln  qu'on  lui  eût  fait  une  petite 
fenêtre  an  eeenr ,  p6nr  que  Ton  pût  conttaitre  ses 
plus  secrètes  pensées.  Ténus  même  ne  fut  pas  à 
l'abri  de  ses  traits  malins  ;  mais  comme  elle  était 
trop  parfaite  pour  donner  prise  â  ia  cehsure , 
Momua  trouva  k  redire  à  aa  chaoAsnre.  Ce  dieu 
est  représenté  Want  son  masque,  «t  tenant  k  la 
main  une  marotte,  symbole  de  folie.  » 

MON.  adj.  m.  pron.  et  possessif,  qui  répond 
an  personnel.  Moi ,  je.  Mon  Uvfe.-^Ma.  adj.  f. 
Mm  tctur.  Ceetnku  cMm^.**— Lorsque  ce  féminin , 
soit  an  suYistantlf ,  aoit  à  l'adjectif,  eommence 
par  une  voyelle,  on  plar  H  sartts  aspiration,  alors , 
anr  lien  de  Ma  ,  txù.  dit  Mon.  Mon  àtne.  Mon  épét. 
Mon  heure  est  ^nne.  —>- Devant  H  aspiré,  on  dit. 
Ma  an  féminin.  Ma  hoitte.  Ma  ItaUebafde.  —  Il 
fait  Mes  an  plnrid  du  ma.'icnlin  et  du  féminin. 
Mes  ams.  Me^tiffairts.  ^ 

MONACAILLE.  s.  f.  Terme  de  ûbépris ,  par 
lequel  on  désigne  les  moifte»  en  généraL 

MONACAL,.  ALE.  adj.  Appartenant  k  l'état  de 
moine ,  qui  concerne  les  moines.  Habit  monacai. 
Fie  monacale.  Jîègles  monacales. 

MONACALEMENT.  nàr.  D'nne  manière  mo- 
nacale. —  Fhre  ihoneicalemeiu ,  en  moine. 

MONACHANTE.  a.  m.  Sorte  de  poisson  du 
genre  des  balistes. 

MONACHFXLE.  s.  f.  Espèce  de  poisson  du 
genre  de»  spares. 

MONACHISME.  s.  m.  L'eut  des  moines  ,r  leur 
établissement ,  leur  «aractêre,  etc. 

MONACHNE.  s.  m.  Espèce  de  plante  de  la 
famille  des  graminées. 

MONADACTYLES,  s.  m.  pL  Genre  de  pois- 
sons  de  la  division  des  thorachique». 

MONADE,  a.  f.  Être  simple  et  sans  parties, 
dontr  suivant  Leibnita,  tous  les  antres  êtim 
étaient  composés.  ■—  Genre  de  veri  de  Tordre  des 
polypes.  ^^  pi.  Lm  plu»  petits  des  animaux  ooti-. 
nus ,  visible»  seulement  à  faide  ds  microscope 
solaire. 

MONADELFHE.  adj.  des  !i  g.  bot.  A  étamines 
réunies  i  leur  base  en  un  seul  tube  par  un  filet. 

MONADELPHIE.  s.  f.  La  séixième  chnse  dès 
végétanx,  établie  par  Linnée,  à  étamines  mona< 
delphes. 

MONADISTE.  s.  et  adj.  des  s  g.  Partisan  du 
système  des  monades,  léibnitzien. 

Mon  ANDRE,  idj.  des  a  g.  bot.  À  une  seule 
étamine ,  qni  n'a  qu'une  étamlne. 

MONANIHIIE.  s.  f.  Première  classe  des  régé* 
taux ,  établie  par  Linné ,  k  nue  seule  étamine. 

MONARCHIE,  s.  f .  Le  gouvernement  d'un 
État  régi  par  nn  seul  chef ,  p«r  nn'roi.  -*-  Grand 
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état  goov«ni^  par  on  aoDarqae.— »tLe  ■ystèma 
moDardiiqiM.-^taiyth.  flfor*  aUéforloiie,  «ont 
les  traits  d'nne  jeane  «t  héw  ttmofià,  à  1  air  altier 
et  »op«rb«  f  armée ,  conronnée  de  lavriara ,  portant 
un  diamant  «or  U  poitrine  :  «lie  tient  ah  sceptre , 
et  est  aaaiae  sur  im  trône.  Soqa  ses  pieda  sont  des 
fsifceaoz  d'annea  et  des  écossons.  Ses  attribats 
sont  le  lion,  Taigle  et  le  serpent,  symboles  de 
force  et  de  rose;  et  quelquefois  ella  est  flXjpcûuée 
par  le  lion  on  l'aigle  coiirona4*  >;'    , 

tMONÀ&CHIE  UNIVEESELlE.   a.  f.   myth, 
Figare  allégoriqae  assise  sur  le  globe  da  moùde. 

MONAB.CUIEN.  s.  m.  Partisan,  ami  de  la  mo- 
narc^e  constitutionnelle,  de  calle  qui  faisait  par- 
tie de  la  constitution  de  1791.  K  MoiTAaoHXSTa. 

MONARCaQQUE.  adj.  dea  a  g.  Qui  appartient 
à  la  monarclue ,  qui  concerne  la  monarchie.  — 
IfomiM  monarehique,  nom  qne  les  libéranx ,  les 
indépendants ,  etc. ,  donnaient  dernièrement  anx 
hommes  qui ,  selon  eux ,  voudraient  rétablir  le 
gonTcmement  français  comme  il  l'était  avant  la 
lévolation. 

MONAaCHIQUEMENT.  adv.  D'une  manière 
monarchique ,  en  monarchie. 

MONAaçmSTE.  s.  m.  Partisan,  ami  du  gou- 
vernement monarchique. 

MONAlLDE.  a.  m.  Geqre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  labiées.    1 
"^     MONARQTJE.  s.Wt:eloi  qtii  a  seul  rantorité 

souveraine  dana  un  État. 
^     MONABJLHÈNE.  a.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  sjnanthérées. 

MONASE.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  l'ordre  des 
Kjlvains.  V,  Bam>ÀOoo. 

MONASTÈRE,  s.  m.  Couvent,  lieu  où  vivent 
des  reb'gienx  on  des  religieuses. 

t  MONASTÉRION.  s.  m.  antiq.  L'un  des  mois  du 
du  calendrier  que  suivaient  les  Platéeas. 
'.   MONASTIER.  s.  m.   Abbé,  supérieur  d'an 
monastère,  chef  d'une  communauté. 

MONASTIQtTE.  adij.  des  a  g.  Qui  appartient 
aux  moines,  qai  concerne  les  moines. 

MONAUL.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  Tordre 
des  flsllinacés. 

MONAULE.  a.  f.  Fl&te  grecque  antique ,  à 
une  tige.  -*-  s.  m.  Celui  qui  jouait  de  cet  instru- 
ment sans  aucun  accompagnement. 

MQNAUT.  adj.  m.  Qni  n*a  qu'une  oreille.  Vh 
ehien  monaut.  Chat  monaut. 

MONAX.  s.  m.  Espèce  de  marmotte  qui  vit 
dans  le  Canada. 

MONBIN..a.  <m.  Espèce  de  ^rand  prunier  qui 
croit  aux  Antilles. 

MONCAGA.  s.  m.  K  Moca6a.  , 

MpNGATAT,   ou,MONCATA.  s.  m.  Sorte 
'    d'étoffe  de  laine. 

MONCEAU,  s.  m.  Tas,  amaa  fidt  en  forme' de 
petit  mont.  —  jard.  Greffe  en  monceau ,  espèce 
de  gre^  par  approche  sur  tige. 

MONCHICOUBÀ.  s.  m.  Espèce  de  poisson 
qne  Ton  pèche  da;is  le  golfe  de  Biscaye.  ' 

MONDAIN,  s.  m.  Espè<c«  de  pigeon  de  volière. 

f^-  MoVDAXir,  AIMB. 

MONDAIN ,  AINE.  adj.  En  style  de  dévotion , 
qui  aime  les  vatiités  du  monde.  —  Qni  se  ressent 
dea  vanités  du  monde.  —  U  est  autai  substantif. 
Celui,  celle  qui  est  attaché  aux  choses  vaines' et 
passagères  da  monde.  Les  mondains  ne  veulent 
pa*-^^iUire  parjet  de  pénitence. 

IMONDAÏNEMENT.  adv.  D'une  manière  mon- 
datïiejf  Ptvre  mondainement» 

MONDANITÉ,  a.  f.  En  style  de  dévotion, 
vanité  mondaine;  atta<^ement  aitt  choses,  anx 
vanités  du  monde.  Le  mépris  dis  mondanités. 

MONDE,  a.  m.  Funiters,  le  cijol  et  la  terre,  «t 
tout  ce  qui  f  est  compris.  —  Le  monde  idéal , 
l'idée  du  monde  qni  est  en  Dieu  même  de  tonte 


MON      • 

éternité.  — >  t'an  du  mom^,  \*»n  de  la  création 
dn  monde.  — -  Le  globe  terr«]iitre.  —  Un  enfant 
est  venu  au  monde,  est  né.  —  Oui  femme  a  mis 
un  enfant  au  monde,  t  donné  la  naissance  k  ou 
enfant.  — '  Le  nouveau  mtrndé ,  le  continent  de 
l'Amérk^.  -^  les'deué  mondés ,  lea  denx  contf- 
nenM*  '—  TotsUtiéu hommes,  le  genre  hamalà. 

—  le  cominan  dès  Jiommes ,  la  plupart  Vies  hom- 
'mea.  •—  Oens ,  personnes.  —  tJn  certain  nombre 

de  perKimea.  —  Une  grande  quantité  de  person- 
nes. -^Itfa  peu  de  monde ,  peu  de  personnes.  — 
Société  des  hommes  dans  laquelle  on  doit  viifre  ; 
partie  àe  cette  société.  — •  Le  grand  monde,  c'est 
la  société  distinguée,  fjam.  -—Le  petit  monde  ,  les 

Sens  du  commun.y<uii.  ^  Jijr  a  ici  du  beau  monde , 
es  personnes  bien  mises. /am.  —  blaa.  Globe  qni 
est  surmonté  d'une  croix.  —  Cenx  qui  suivent 
les  maximes  du  monde.  -^  Tous  les  membres,  et 
les  domestiques  d'une  maison.  //  a  mené  tout  son 
monde,  —  Tons  ceux  qui  sont  sous  les  ordres 
de  (|aelqn'un.  —  Les  personnes  qne  Ton  attend. 
-—Jtf.  Gfand  nombre,  grande  quantité.-— X'aii- 
tre  monde ,  la  vie  future.—  //  n'est  plus  au  monde, 
il  est  mort,  -r—  Jtl  sait  bien  le  monde ,  la  manière 
de  vivre  dans  la  société.  —  Depuis  que  le.  mondé 
est  monde ,  de  tout  temps.  —  m  sont  te  mieux  du 
monde  ensemble,  ils  sont  très-liés,  très-amis.  — 
Grande  fosse  à  Rome  où  Romnlns  faisait  jeter  les 
prémices  de  toutes  les  choses  dont  .cm  se  servait. 

—  t  On  appelait,  Monde  ouvert,  k  Rome,  an  tem- 
ple rond  dédié  aux  dieux  infernaux.  '—  t  myth. 
Les  anciens  considéraient  le  monde  comme  un 
dieu.  «  Lea  lettrés  de  la  Chine  admettent  une 
sftccession  de  mondes  qui  n'a  jamais  été  interrom- 
pue.  Us  croient  que  le  monde  présent  a  été  pré- 
cédé et  sera  suivi  d'oac  infinité  d'antres  mondesy^ 
à  la  dorée  desquels  ils  assignent  diverses  périodes 
réglées.  Un  docteur  chinois  en  a  fait  remonter  une 
à  139,000.  Les  Laosans,  oa  habitants  du  royaume 
de  Laos,  da«a  la  presqa'lle  aa-delà  du  Gange, 
s'imaginent  qu'il  y  a  sur  la  terre  seize  mondes 
différents  suivant  eux;  ils  sont  plus  élevés  les 
uns  que  lea  autres;  et  plus  ils  sont  élevés,  plus 
ils  sont  parfaits,  ploa  les  habitants  en  sont  heu- 
reux. An-deasos  de  ces  mondes  sont  les  cieux, 
habités  par  des  intelligences  qui  veillent  sur  tout 
ce  qui  se  passe  chez  les  mortels.  Us  croient  aussi 
qn^  les  cieux  et  la  terre  ont  existé  et  existeront 
dé  toute  éternité.  Cependant  ils  regardent  la  terre 
çpoime  sujette  k  dea  révolutions ,  et  se  renoavelle 
de  temps  en  temps ,  après  un  certain  nombre  de 
siècles.  Un  feu  descendu  du  ciel  réduit  par  un 
effet  stngalier ,  tonte  la  terre  en  ean  ;  mais  les 
intelligences  ne  la  laissent  pas  long-temps  dans 
cet  état;  ils  en  réunissent  les  parties  dispersées, 
et  la  rétablissent  dana  sa  première  forme.  La 
terre,  disent  les  doctenrs  chinois ,  a  déjà  subi  pla- 
sieurs  de  ces.  révolutions.  Depuis  la  dernière  il 
s'est  écoulé  x  8,000  ans.  Yoici  comment  ils  rap- 
portent son  rétablissement  et  son  repeuplement. 
Après  qu'elle  eut  été  convertie  en  eau ,  un  dea 
génies  célestes  descendit  des  cieox ,  tenant  un 
cimetecrq ,  avec  lequel  il  coupa  une  ileur*  qui 
flottait  sur  cet  élément.  Du  miliea  de  cette  fiear 
il.  sortit  une  fUle  très-belle.  Ce  génie  ne  put  résis- 
ter k  ifs^  charmes ,  et  résolut  de  l'épouser ,  afin 
que  cette  union  servit  à  repeupler  la  terre.  Mais 
la  jeune  beauté,  jalouse  de  conserver  sa  virgi- 
nité, fut  inflexible.  Alors  ce  dieu,  qai  était  trop 
délicat  et  trop  sage  pour  employer  la  violence, 
s'éloigna  le  coeur  pénétré  de  ses  refus  :  mais,  pour 
avoir  da  mmns  la  coosolatioa  de  contempler 
celle  qa'il  ne  pouvait  posséder ,  il  lui  lançait  des 
rcf^rds  passionnés,  et  le  feu, qui  parlait  de  ses 
yeux  était  si  violent ,  qu'il  pénétra  la  jenne  fille , 
et  la  rendit  enceinte  sans  nuire  à  sa  virginité. 
Bientôt  sa  postérité  devint  très-nombreuse ,  et  il 
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s'oconpa  du  soiB  de  la  pourvoir.  H  lui  destina  la 
terre  pour  hériuge  ;  il  y^  flt  croître  des  arbres 
chargés  de  toutes  sortes  de  froits ,  et  l'orna  de 
prairies  é  maillées  de  flemrs  ;  il  en  diversifia  l'as- 
pect trop  uniforme  par  des.  montagnes ,  des  col- 
lines  et  des  vallées  ;  il  enrichit  son  sein  des  mé- 
uux  les  plus  précieux ,  et  l'arrosa  par  dea  rivières 
remplies  de  toute  espèce  de  poissons.  Après  avoir 
satisfait  ainsi  aux  besoins  de  sa  famille,  le  dieu 
voulut  retourner  dans  le  ciel ,  sa  demeure  ordi- 
naire; mais  lès  autres  dieux ,  jugeant  que ,  conmie 
dieu  ,  il  s'était  déshonoré  par  un  mariage  pro- 
fane, ne  voulurent  plus  qa'il  siégeât  parmi  «ux. 
Il  fut  donc'  obligé  de  rester  long-temps  «ar  la 
terre ,  jusqu'à  ce  qne  ses  confrères,  prenant  pitié 
de  sa  situation  pénible,  consentirent  enfin  à  le 
recevoir  au  milieu  d'eux  dans  les  demeures  cé- 
lestes. «Les  Siamois,  les  Perses,  les  Lapoiu,  etc., 
ont  aussi  leurs  manières  différentes  de  raconter 
la  création  et  les  révolutions  de  la  terre ,  presque 
aussi  bizarres  les  unes  que  les  autres  :  elles  tien- 
nent toutes  à  une  absurdité  de  paganisme  qui  est 
aujourd'hui  reponssre  par  l'esprit  dn  siècle. 

MONDE,  adj.  des  3  g.  Pur;  eu  qui  est  opposé 
k  Immonde,  peu  usité. 

MONDÉ,  ÉE.  adj.  Qui  est  nettoyé ,  pnrgé  de 
matières  étrangères.  Casse  mondée.  Oi'ge  mondé. 
—  Boire  ou  Prendre  un  orge  mondé ,  avaler  de 
l'eau  dans  laquelle  on  a  fait  bouillir  de  l'orge 
mondé.  — t  Participe  pasi^.  du  rerhe  Monder . 

MONDER.  V.  sk-.^  Nettoyer,  t  débarrasser  une 
substance  des  matières  étrangères  qui  y  sont  mê- 
lées. —  Monder  de^  l'orge,  ôter  la  petite  peau 
qui  couvre  l'orge.  —  Monder  de  là  casse ,  tirer  la 
casse  de  son  bâton ,  et  la  préparer  après  en  avoir 
Até  les  noyaux.  —  Monder  des  amandes,  le» 
échauder  pour  en  ôter  Ja  peau.  —  t  chîr.  Mon- 
der une  plaie ,  un  ulcère  ,  les  nettoyer .aaMonoé  , 
il.  part. 

MONDICITÉ.  s.  f.  Propreté ,  pureté,  peu  usité. 

MONDIFICATIF,  ATFVE.  adj.  f.  Se  dit  des 
remèdes  ou  onguents  qtii  servent  à  nettoyer  mie 
plaie  on  un  alcèr.?.  C'est  la  même  chose  qne  Dé- 
tersif. —  Il  est  aussi  substantif.  Les  mçndïfîcniifs. 

tMONDIFiCATION.  ».   f.  Nettoyage  ,  purifi- 
cation ,  détersion. 

MONDIFIER.  V.  a.  Nettoyer,  dcterger.  Mon 
difier  un  ulcère.  «>=s  MoirniriÉ ,  ék.  pprt. 

MONDIQUE.  s.  f.  Espèce  de  substance  pier* 
reose.  —  Sorte  de  mine  d'étaiu  pauvre.  —  Pyrite 
arsenicale. 

MONDO.  s.  m.  Espèce  de  muguet  qui  croit 
au  Japon. 

MONDONSKA.  s.  m.  Espèce  de  poisson  d.; 
Sibérie. 

tMONDOSKIA.  s.  f.  Sorte  de  jUante  qui  croît 
dans  les  Grandes  Indes. 

MONDRAIN.  s.  m.  raar.  Monticule  de  sablt*. 
peu  usité. 

MONE,  ou  MONA.  s.  m.  Espèce  de  singe  An 
genre  des  guenons. 

MONÉDULE.  s.  f.  Genre  d'Insectes  de  l'ordre 
des  hyménoptères. 

tMONENTERON.  s.  m.  Nom  qu'on  a  donne  i 
l'intestin  colon. 

MOPfERlS.s.  m.  Chez  les  anciens,  espèce  do 
navire  k  un  seul  rang  de  rames. 

MONERME.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fu 
mille  des  graminées. 

tMONES.  s,  m.  pi.  astron.  Nom  qu'on  dona» 
à  des  particules  aériennes. 

tMONÉTA.  s.  f.  pris  adjectit.  myth.  Surnom 
sons  lequel  Juuon  avait  un  temple  â  Rome  , 
comme  présidant  i  la  fabrication  de  la  monnaie  : 
elle  est  représentée  sur  les  médailles  avec  le  mar- 
teau, l'enclume,  le  coin  et  les  tennllles,  et  avec 
le  mot  latin  Moneta.  ^ 
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'  MONÉTAIRE.  ■•  m.  Ctloi  qui  («briquait  la 
monnaie.  —  «dj-  <!••  *  $-  Atelier  moHét<ùr$, 
atelier  où  l'où  fabriquait  le»  médaillea ,  et  lea 
anciennes  médailtet.  — Qui  appiartient  ans  mon- 
naiea,  qui  I<»  concerne.  Système  monétaire. 

MONÉTISATION,  s.  m.  Action  de  monétiaer'; 
effets  de  cette  action. 

MONÉTISE&.  ▼.  a.  Donner  le  cours  de  mon- 
naie à  des  e^ets ,  deia  papiers  i  etc.  »»  MovaTisi, 
Kl.  part. 

tMONFBXN.  a.  m.  Nom  d'une  sorte  de  pédie. 

,     MONGAEEE,  on  MONGORER.  s.  va.  Espèce 

de  sanmon  qne  l'on  pécbe  en  Sibérie.  .     .' 

tMONGAS.  s.  f.  myth.  Une  des  danses  forien- 
sea  des  anciens  Grecs. 

MONGâliS.  s.  m.  Le  maki  bmn,  espèce  de 
mammifère  de  la  famille  des  singes. 

MONIALE,  s.  f.  Religienae.  Les  pouvoirs  Je 
ce  prêtre  ne  s'étendent  pas  jusqu'aux  moniales- 

MONIÈRE.  s.  t  Plante  de  la  famille  des  xan- 
thoxylléefl.  —  Une  antre  de  la  famille  des  per- 
sonnées. 

MONILIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  établi  aux 
dépens  des  moisissures. 

MONILIFERA.  s.  f .  Sorte  d'arbrisseau  dn  cap 
de  Bonne-Espérance.  . 

MONILIFORME.  adj.  de»  a  g.  En  forme  de 
collier.  Fleurs  ^  feuilles  monilif ormes. 

MONIMIE.  s.  f.  Genre  de  plantés  de  la  fa- 
nâlle  des  monimiées. 

MONIMIÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  qni 
ont  des  rapports  avec  les  lanrinces. 
,     MONIN.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à  quelques 
AÏnges. 

MONINE.  s.  f.  Sorte  de  plante  de  la  famille 
dfes  polyacées.  ■ —  Nom  qu'on  donne  aux  gue- 
nons en  certains  endroits. 

MONITEUR,  s.  m.  Celui  qui  donne  des  avis , 
des  conseib.  —  Journal  oiliciel  français. —•  Élève 
cbef  des  exercices  dans  les  écoles  d'enseignement 
mutuel.  — r  Reptile  saurien  ^  espèce  de  tupinambis 
qni  sifBe  y  assnre-t-on ,  pouf  avertir  l'approche  dn 
sci'pent  à  sonnettes. 

.  MONITION.  s.  f.  Avertissement  juridique, 
qui  se  fait  en  de  certains  cas  par  l'autorité  de 
l'évéque,  avant  qtie  de  procéder  à  l'exoommn- 
aication. 

MONITOIRE.  d.  m.  Lettres  d'un  officiai  de 
1  evéqne  OU  autre  prélat  ayant  juridiction ,  pour 
obliger ,  par  censures  ecclésiastiques ,  tous  ceux 
qui  ont  quelque  connai^ance  d'un  crime  on 
d'antre  cbose  dont  on  désire  l'éclairciuement , 
d'en  faire  la  révélation.  '• —  Jeter  un  monitoire , 
pvblier  un  monitoire ,  publier  des  Ictu-es  en  forme 
de  raonitoîre.  —  Il  se  prend  aussi  adjectivement. 
Des  lettres  monitoires. 

MONITORIAL,'ALE.  adj.  Qui  tient  au  moni- 
toire.'>^»'crb'«CTite/î/  monitorial.  —  Lettre  moniio- 
riale,  en  forme  de  monitoire. 

MONJOLI.  s.  m.  Plante  des  Antilles,  de  la 
famille  des  sébesteniers. 

MONKIE.  s.  f.  Espèce  de  guenon  à  tête  de 
mort. 

tMONKIR  et  NÉKIR.  s.  m.  myth.  mahom. 
Noms  de  deux  anges  qui ,  suivant  la  croyance 
des  musulmans ,  interrogent  le  mort  ans'sitât  qu'il 
est  dans  son  tombeau  ,  et  l'interrogent  ainsi  : 
Qui  est  Tolre  seigneur?  et  qui  est  votre  propliète ? 
Ils  tourmentent  aussi  les  réprouvés.  Ces  anges , 
qui  ont  un  aspect  hideux  et  une  voix  aussi  ter- 
rible que  le  tonnerre  ,  après  s'être  assurés  qne  le 
mort  est  dévoué  à  l'Enfer,  lè^nstigent  avec  nn 
fouet  moitié  fer  et  moitié  feu.  Les  mahométans 
empruntent  cette  idée  dn  Thalmud. 
,  MONNAGE  s.  m.  Chez  les  ancieiu.  droit  de 
mouture. 

MONNAIE,  s.    L  Pièce  d'or  ou  d'argent  on 
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d'antre  métal  qni  *  cour».  — •  MenuM  Mp«<Ma 
— «  Lien  on  Ton  &l^riqiw  U  mounaie.  —  f  B&ti- 
ment  dam  lequel  sont  oopatrnits  laa  atdkr»  de 
Cabriqne  de  la  monnaie.  L'Hôtel  des  Motmaie*.  — 
Monnaie  noire ,  monnaie  de  oompl«  à  RjitiaboDaa 
en  Bavière,  avec  laquelle  on  acquitta  lea  chargea 
publiques.  — >La  mpnnaie  courante  j  est  nommée 
Monnaie  blanehê.  —  t  Monnaie  forte ,  oa  Hb»- 
noie parisis,  monnaie,  plus  forte  d*nii  qoart  qne 
celle  frapp^  à  Tonrs,  et  qni  «ot  ooorf  aona 
Philippe  I*'.  On  l'appelait  aoaai.  Monnaie  rojede, 
pour  la  distinguer  de  li  monnaie  de  billon,qiie 
le9   barons    et   lea   archevéqnea  firent   frapper. 
Mais  elle  tomba  aona  Lonia  XÎV.  -i-  La  lurenière 
monnaie  des  Greca   portaient  Tempreinle  d*nn 
boeuf.  Par  la  suite  ils  mirent  des  fignrea  énignni- 
tiques  ,  particulières  à  chaque  provmôe.  Lea  Oel- 
phiens  y  représentaient  nu  danpbin  ;  lea  Athé 
nieiis,  l'oiseau  de  Minerve,  une  chouette,  signe 
4e  la  vigilance  ;  les  Béottiena  y  on  Bacchna  avec 
une  grappe  de  raisin  et  une  grande  coupe  ^  pour 
marquer  la  grande  fertilité  de  leur  ternir;  lea 
Macédoniens  ,   «n  bouclier ,  ponr   désigner  la 
force  et  la  bravonre  de  lenra  aoldats;  les  Rho- 
diena ,  le  disque  dn  soleil.,  auquel  ila  arsieiit  dé 
diéleuf  ifamenx  colosse.  Ches  lea  anciens  Romains, 
le  type  de  Taa  était  une  tête  de  Janna;  et,  ta 
revers,  la  proue  d'un  vaiaseao.  Lf  deifdHui,  on 
semissis ,  était  marqué  par  une  tête  de  JToqiiter 
couronnée  de  lamiet ,  et  an  bas  était  la  lettre  S. 
Le  tiers ,  on  triens ,  portait  une  tête  do  femme, 
qu'on  pent  prendre  tantAt  ponr  Rome ,  tantôt  pom* 
Minerve.  Sur  le  c6ti  étaient  ^gnréa  quatre  gros 
points  ou  globules  qui  marquaient  quatre  oncm. 
Le  quart,  on  quadrans,  avait  ponr  empreinte  la 
tète  dUercule  ,  converte  d'nne  pean  de  lion  ;  et» 
k  c6ti ,  troia  pointa  on  globnlea  qui  marqoaieÉit 
trois  onces.  Le  sextant,  on  demi-triens,  jprëseD- 
tait  la  tête  de  Mercure  snrmoQté  do  bonnet  ailé, 
et  deux  points  on  globules  pour  marquer  deux 
onces. — Monnaie  longue,  valeur  qu'on  donne  à  la 
monnaie  de  Bologne,  de  trois  poor  cent  aïKle»» 
sous  de  la  valenr  de  la  monnaie  de  banque.  -^ 
Bonne  monnaie,  valeur  qu'on  donne  k  l'krgent  de 
Florence ,  en  la  comparant  k  la  monnaie  longoe  de 
Livoume  ,  a3  liv.  bonne  monnaie  de  Florence 
valant  a4 1.  tournois  monnaie  longue  de  Livoonie, 

—  fig.  Donner  à  qiulqu'un  ta  msmneùè  de  sa 
pièce ,  lai  riposter  de  la  bonne  manière.  — •  Être 
décrié  comme  ta  fausse  monntùe  ,  avoir  one  trèe- 
mauvaise  réputation.  —  Pajrèr  en  même  momaie, 
se  venger  d'une  injure  par  une  antre.  -^Cbar 
des  monnaies ,  cour  supériemv  qui  était  établie 
autrefois  pour  juger  souverainement  tont  oe  qoi 
concernait  les  monnaies.  •^—  t  Monnaie,  s.  t. 
myth.  Surnom  qu'on  donne  k  Jnnon.  V.  BlovirA. 

—  t  Sur  les  médailles  romaines  la  monnaie  est 
représentée  par  trois  figures  qui  ont  diacone  k 
leurs  pieds  un  fourneau ,  k  raison  de  l'or,  de 
l'argent  et  du  cuivre  qu'on  emploie  ponr  leà  piè- 
ces de  monnaie  Ces  figures  tiennent  une  babôiee 
d'une  main ,  et  présentent  de  l'antre  une  oonM 
d'abondance. 

MONNAYAGE,  s.  m.  Action  dé  monnayer; 
fabrication  des  monnaies.  —  t  L'atelier  même  où 
travaillent  les  monnayeurs. 

MONNAYÉ  <  NATÉE.  a4).  Argent  monnayé, 
se  dit  par  opposition  à  Argent  ouvragé  on  brut. 
-T- 1  Participe  paasé  du  Tcrbe  Monnsnper. 

MONNAIE  DE  GUINÉE,  s.  f.  Nom  d*mie 
espèce  de  coquille. 

MONNAIE,  s.  f.  K  RcMiaMAU. 

MONNATERIE.  a.  f.  Lieu  où  l'on  marque 
l'empreinte  de»  pièces  de  monnSie.  —  Fabrique, 
atelier  des  monnayeurs. 

MONNAYER,  s.  m.  K  MovKATiom. 

MONNATER.  v.  a.  Faire  de  la  monnaie  avec 
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qvelqne  sorte  de  métal.  Donner  V^^r^e4i}9^ 
monnaie.  ■■  MosrvaTi ,  ic  parc.  A  ;      '^ 

MONNAYÈRE.  s.  f.  Herbe  ^nx  ilcas,  la  imtn- 
mnlaire,  espèce  de  lysimachle. 
MONNATEUR.  s.  m.  Celof  qol  travaille  A  la 

monnaie  par  aotorilé  dn  prince Fau»  mon- 

navntr,  cdui'qui  (ait  de  la  mocnaie  aana  la  per- 
musion  dn  prince. 

MONNÉAGE.  s.  m.  Sorte  de  droit  qo'oQ  levait 
autrefois ,  en  Normandie,  aur  lea  monnairsr 

MONOBOIX)N.  a.  m.  hist.  ann.  Exereioe  du 
corps  par  des  sanU  ,  qioi  rempla^  les  jetix  de 
hasard  sons  Jostinien. 

MONO-CAPUCHUHO.  t.  m.  Sorte  de  saki, 
eqièce  de  petit  aiiige» 

MONOGENTRE.  a.  m.  Sorte  de  poisson  qui 
a  dea  rapports  svec  les  lépisocantbea. 
tMONOCÉPHALE.  a^.  des  •  g.  anat  et  méd. 
Qak  n'a  qa'nne'tête  snr  deos  oorps.  — f  II  est 
aussi  sobafantif  des  s  g.  CiTii  monocéphale.  Une 
monocéphate. 

.  BIONOCÉPHAXIE.  a.  t,  toM.  et  tuai»  Défaut 
dn  monoeéphale ,  monatrooaité  corporelle. 

MONOŒRAS.  a/m.  Espèce  de  plante  du 
genre  des  velléias. 

MONOCÉROS.  a.  m.  Genre  dliiaeotea  de  l'or- 
dre  dae  ooléoptèrea.  —  Aainuil  à  corne  »  comme 
le  narwal  /la.liconie»  etc.  — >  Constellation  pla- 
cée à  o6lè*de  IXkion.  -~  Poisson  da genre  des 
balisfes.— r.  Moaociaaa. 

MONOGHIRE.  a.  f.  Genre  de  poissons  établi 
aux  dépena  des  plenroneotea. 
tMONOCHORDE.  a.  m.  r.  MoaroooRBB 

MONOCHROMATE.  a.  m.  Tablean  d'une  seole 
oonleor;  espèce  de  oamaieo  des  andena.  «  Il  est 
aussi  ad^ecrif  masculin.  Quelques>nns  écrivent 
Mcnocromatt  sana  h, 

MONOCLB.  t.  m.  Eapèce  de  petite  tunette  qni 
ne  sert  que  pour  nn  mil.  —  t  Sorte  de  bandage 
employé  poor  appliquer  dea  médieamenta  topi- 
ques sur  im  eeil  maltde.  On  le  nomme  anast  OEU 
simple,'-' Gmn  d*animaax  crtistacéa,  dont  les 
yeux  font  tellement  rapprochée  qn'ila  aemhlmt 
confondus  en  nn  sent. 

MONOCORDE,  s.  m.  Instrument  de  physique 
servint  k  démontrer  certaines  propriétés  de 
cordes  vibrantes,  dana  la  mneique  :  il  est  com« 
posé  d'une  seule  corde  qoe  Ton  petit  diviser  en 
anunt  de  partiéis  que  l'on  Tcnt,  psr  le  moyen  de 
chevalets,  afin  de  mesurer  lea  proportions  dea 
aons.  —  t  Nom  d'nne  eepèœ  de  cbveofai  alle- 
md  dans  lequel  chaque  oorde  est  {Hucee  par 
une  petite  lame  de  laiton. 

tMON(KX)LES..  a.  m.  pL  myth.  Peuples  afri- 
etina  qui  n'avaient,  dit-on,  qu'une  seule  jambe,  k 
l'aide  de  laquelle  ila  couraient  et  boodisaaient  trèa* 
rapidement* 

M0NO4X>L0RADO.  a.  ns.,Nom  qu'on  donne, 
enqoelquea  endroita ,  i  Tal^buate. 

MONOGOTTUÎDONE.  adj.  dea  ^  g.  U  se  dit 
des  plantes  dont  les  semences  n'ont  qu'on  seul 
lobe  un  cotjflédpn.  Plantes  mumoeotytédaaes, 
tMONOCRÉPIDE.  sAj.  dea  s  g.  H  se  dit  dea 
anciens  ÉtoUens  qni,  en  combattant,  n'avaient 
qu'on  pied  «rhanssé.  Sàldea  monceréptde, 

MONOCROTON.  a.  m.  Ches  les  anciens^  Tais- 
seau  k  an  rang  de  ramee  de  chaque  o6té. 

MONOCULK.  s.  m.  diir.  Sorte  de  bandage 
dont  on  ae  sert  pour  la  fiatnle  lacrymale. 
tMONOCnLES.a.ai.  pLmyth.  Penpleaaeythes 
qni  n'avaient  qu'on  csiL  —  t  On  croit  oependani, 
et  aelon  tonte  vraisemblance ,  que'  ces  peuples 
Cdioleux  étaient  ke  Scythes  mêmes,  qui ,  tirant 
continoelleflsent  de  l'arc  »  tenaient  toqjoora  nn 
mil  fermé ,  afin  de  viser  plna  juste. 

MONOCULISTE.  s.  m.  Qui  n'a.qa'an  oeil  an 
aùlicn  do  front. 
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MONàbACf^H^ES.  «.  m.  pi.  Genre  de  yjh- 
41/0*  de  U  dhrieion  d^  tboràohiqties. 

MONODE.  1.  m.  Genre  de  criuUoéie  de  l'ordr» 
de*  dëcapodM.. 

fMONODlAIRË.  •:  f.  lottq.  Femme  qai ,  daiu 
les  ftmiraillesi  pleiàirait;  pleareuse  à  gages. — 
fCeUe  qai  exécntnit  le  chant  qa'on  appelait  Mono- 
diê.  r.  oe  mol.  ^      _    .         y 

MONODIE.  a.  i.  moiiq.  wm.  Chant  ;  espèce  de 
lamentation  A  nne  aeold  f  pix  :  c'est  le  méùie  chant 
qn«  ceini  que  l'on  nommait  Slcilium. 

MONODINE.  adj.  des  a  g.  n  se  dit  doa  pl^n- 
t«s  dont  lea  flenrs  réonissent  les  organes  sexuels. 
—  n  se  prend  aussi  adjectivement. 

MONODELPHE.  s.  m.  Nom  qoi  désigne  les 
animaux  qui  prennent  leur  entier  dérdoppement 
•Uns  le  rentre  de  leur  mère.  Les  monodelpkes. 

MONODON'  s.  m.  Nom  qu'on  donne  au  nar- 
MTsl,  espèce  de  oétac^.  K  Naewax.. 

MONODONIT;.  s.  m.  Genre  de  ooqwilei  qni 
se  rapprodie  de  celai  de»  toupies  de  Linnée. 

MONODOmiER.  a.  m.  Animal  qui  est  con- 
•enu  dans  le  monodonte.  ' 

MONODORÉ.  s.  f.<  Espèce  de  corrosaol  uma- 
cade,  plante. 

MONODTNAME.  s.  m.  Genre  de  plante»  que 
Ton  nomme  anaei  f'«C^fte.  .   - '^ 

MONOEGIE.  s.  f.  Vingt^nnième  classe  du  sys- 
tème de»  Té^tanz  ètaUi  par  Linnée,  et  renfer- 
mant le»  plante»  qui  portent  de»  fleur»  mâles  et 
(les  fleur*  femelles  séparées  sur  le  même  pied  ou  la 
lu^me  tige. 

tMONOÉPIOTNIE.  s.  f.  GImm  de  la  méthode 
de  Jassien^  qui  renferme  les  plantes  monococy- 
léilones  à  étamino»  épigyne». 

MONO-FÉO.  ».  f«  Espèc»  de  singe  du  genre 
des  sakls. 

MONOGAME.  ».  m.  et  f.  Qui  n'a  été  marié 
(|u*nne  foi»,  —  bot.  Se  dit  d'une  plante  dont  la» 
fleurs  ont  laktr»  étamine»  réunie»  par  leors  anthè- 
res. —  n  «et  «uwi  adjectif. 

MONOOABIIB.  ».  t  État  de  oelni  qui  n'a  été 
marié  qihme  fois.  «^  bot.  Dernier  ordre  de  la 
▼ingt*neaTième  clas»e  de»  Tégétaux,  nommée 
Syv^ni^,  étabHe  par  Linnée»  et  qirî  renferme 
le»  plante»  à  fleur»  non  oompoeée»,  dont  le»  éu- 
'  raine»  sont  rénnie»  par  le»  anthère». 

tMONOGAMIQUE.  adj.  de»  a  g.  Se  dit  d'qne 
plant»  i  flenrs  non  compoeée»»  dont  fe»  étamine» 
«ont  réanie»  par  le»  anthères. 

MONOGASTRIQUE,  adj.  de»  a  g.  Qai  n'a 
qa'an  Tentre.  —  Se  dit  de»  quadrupède»  qni  n'ont 
qn'un  estomac,  par . opposition  aux  Ruminants , 
qui  en  ont  plnsîears.'  Animal  monogastrique. 

MONOGRAMMl^  »  m.  Caractère  factice, 
composé  dea  principale»  lettre»  d'un  nom,  et 
qaeiquefai»  de  tonte».  Ls  monogrammt  est  une 
espèce  de  chiffre.  •—  Genre  de  plantes  roisines 
des  fongères. 

tMONOGRAMBilQUE.  adij.  des  a  g.  Qni  e»t 
à  simple  irait,  d'un  seul  tndt;  qui  concerne  le 
roonogrammev  Figure ,  alùffre  wtonogrammique. 

MONOGRA^HE.  a.  de»  l  g.  Antenr,  Urre  qni 
ne  trait»  que  d'un  «enl  objet. — Celui  qui  ne  •'eat 
oocnpé  qne  i^vok  »»al  genre  de  pbntes.  — - 1^  »e 
prend  anasi  adjectivement.  Auteur  monograpke, 

*      ^'~  GRAPHIE,  a.  f.  Oeseription  d'un  aeni 
yum  aea^ objet. 

rRAPHIQOE.  adj.  dea  a  g.  Qai  tient, 
itifOlla  Bsonographie. 
>TN1L  aej.  dea  »  g.  H  ae  dit  d*nna  fleur, 
d'un  bootondephuate  qni  n'a  qu'on  pistU. 

BftCMlOOTIlIE.  a.  t  Franière  elasae  da  »js« 

tèroe  da»  végétaux  dn  •y»tènie  de  Linné^^  oom- 

pranant  lea  planta»  qni  n'ont  qa'an  »anl  pistil  à 

chaque  fleur. 

^  tAlONOGTNIQUE.  adj.  de»  a  |^.  Se  dit  d'rna 
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planta  dont  chaque  fleur  ne  renferme  qu'an  seul 
pâtil. 

tMONOHTPOGYNIE.  s.f.  CUsse  delà  méthode 
de  Jussian,  qni  renferme  les  plantes  monocotjlé* 
dones  Jr étamines  hypogyncs.  • 

MONOÏQUE,  adj.  des  a  g.  Se  dit  des  plante» 
^i  appartiennent  à  la  monœcie. 

MONOLITE.  s.  m.  Ouvrage  fait  d'une  seule 
pierre,  statue,  sarcophage,  etc.  Quelques-uns 
écrivent  SîonoUthe. 

MONOLOGIE.  H.  (.  r.  MoifooaArHiB. 
t^ONOIjOOIQUE.  adj.  des  s  g.  r.  Moirooai^ 
raxQtra. 

MONOLOGISTE.  s.  m,  f .  Mowoorapbb. 

MONOLOGUE,  s.  m.  Scène  d'une  pièce  de 
théâtre  où  un  actear  parle  seul. 

MONOLOPE.  s.  f.  Genre  de  plantes  que  l'on 
nomme  aussi  Conte. 

MONOBiACHIE.  s.  f,  Doel  on  combat  singu- 
lier, oomlMt  d'homme  à  homme,  peu  iisité. 

tMONOBlANE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  de  celui 
qni  est  enclin  è  la  monomànie;  misanthrope.  On, 
dit  aussi  Monomajrùaque. 

tMONOMANIE.  s.  f.  État  d'un  homme  qni  est 
poorsui .  i  par  une  aenle  idée.  —  t  Penchant  à  ne 
suivre  qu'une  vue,  qn'une  idée. —- 1 Folie^ délire 
snr  un  même  objet.  —  Cette  expression  se  prend 
dans  la  même  acception  que  3/éIancoiie. — Amoar 
de  l'isolement ,  de  la  aolitnde  ;  misanthropie. 

MONOME,  s.  m.  alg.  Grandeur  qui  est  expri- 
mée sana  que  celles  qui  la  composent  soient 
jointe»  par  les  signes  plus  (-f-)  on  moin»  (•'—). 

MONOMÈRES,  a.  f.  pi.  Nom  d'une  nouvelle 
aeotioa  d'insecte»  coléoptères. 

MONOMÈTRE,  s.  m.  Se  dit ,  en  poésie ,  des 
ver»  qui  n'ont  qn'une   seale  mesure,  f^  Mako 

tidONOMÉTRIQUE.  adj.  de»  a  g.  Qui  concerne 
le  monomètce.  Mesure  ^  vers  monôme  triques. 

MONOMYCE.  s.  m.  Espèce  de  plante  de  la 
iamille  des  champignons. 

tMONONTUÔUR.  s.  m.  Terme  chaldéen  qni 
signifie  un  nombre  infini  de  nos  années. 

MONOPAGIE.  s.  f.  méd.  Douleur  de  tète  qui 
n'occupe  qn'une  paxtie  tres-circonscrite.  On  dit 
aussi  Monopégie. 

MONOPEDE.  adj.  des  a  g.  Il  se  dit  de  celui 
qm  n'a  qn*un  pied,  qn'nne  jambe.  (Doisle.)  inusité. 
-—  F'.  MoHOCOLEs.  s.  m.  pi. 

MONOPÉRUNTHÉ,  IHÉE.  adj.  ^t.  Qni  n'a 
qn^on  périanthe. 

tMONOPÉRlGYNIE.  s.  f.  Clasie  de  hi  méthode 
de  Josaien ,  qui  renferme  les  plantes  monocoty- 
lédonea  à  étamine»  périgynes. 

MONOPÉTALE,  adj.  des  a  g.  Se  dit  des  fleurs 
qui  n'ont  qu'on  seul  pétale  ou  qu'une  feuille.  — 
On  le»  nomme  anssi  Fleurs  d'une  seule  pièce. 

MONOPHAQES.  s.  m.  pi.  Ceux  qui  assistaient 
aax  (êtes  nommées  Monophagies. 

MONOPHAGIES.  s  f.  pi.  antiq.  Fêtes  que  les 
Éginètes  célébraient  autrefois  en  l^ooneur  de 
Neptnne. 

tMONOPHLOGE.  s.  m.  Espèce  de  lampe  qui 
produit  nne  clarté  semblable  à  celle  de  dix  lam- 
pe» d*Aigan ,  et  qni  a  été  inventée  par  M.  Botdier 
Marcel  (i  Si  5). 

MONOPHORE.  s.  m.  Genre  de  moITusqttes, 
qtii  est  trè»-voisin  de  criui  des  pyrosômes. 

MONOPHTALME.  s.  m.  Espèce  de  poisson 
de  la  mer  des  Indes.  — «  t  Nom  cTun  bandage 
obliqua  propre  à  ne  couvrir  qu'un  ceil.  En  oe 
sena  on  écrit  aussi  Monopïuhedme. 

MONOPHlfLLE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  du  calice 
de»  flenrs  d'une  plante ,  formé'  d'une  seule  pièce. 

MONOPHTSISME.  s.  m.  Doctrine,  système 
reUgieax  des  monophysistes. 

MONOPHTSISTES.  s.  m.  pi.  Sectaires  chré- 
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tiens  qni  ne  reconnaissaient  qn'nne  nanire  en 
Jésas'Christ.  La  secte  de  Uonoph)  sistes. 

MOKOPIRE,  i  m.  Trenre  de  polypes  corail i- 
gènes ,  voisin  des  milleporrs. 

MONOPLEUROBRAÏ^CHES.  s.  m.  pi.  Ordre 
des  mollusques  à  çoquilUn  non  symétriques. 

MONOPODE.  s.  ra.  Chez  les  anciens,  table  à 
manger  qui  u'avtiit  qu'un  seul  pied. 

MONOPOLE,  s.  m.  Vente ,  faite  par  un  seul, 
de  msrchandises,  de  denrées,  dont  le  commerce 
devrsit  être  libre.  —  Se  dit  des  conventions  ini- 
ques que  les  marchands  font  dans  le  commerce, 
pour  altérer  de  concert  quelque  marchandise,  ou 
la  vendre  plus  cher.  —  Privilège  exclusif  de  ven- 
dre seul  certaines  marchandisex ,  certaines  den- 
rées, que  s'arroge  un  gourertiement.  —  Il  se  dit 
abusivement  de  tons  le»  nouveaux  droits  qu'on 
établit  et  qu'on  exige  snr  les  marchandises ,  sui 
les  denrées  ,  etc. 

WfbNOPOLER.  V.  n.  Faire,  exercer  le  mono- 
pole. ■»  MoaoroLÉ,  Et.  part,  peu  usité.  Quelques- 
uns  disent.  J/o/io^o/(>«r. 

MONOPOLEUR,  s.  m.  Celui  qni  fkit  le  mono- 
pole, qni  cherche  à  vendre  seul  qaelqne  denrée. 

—  Abusivement  on  par  mépris,  traitant,  commis 
à  la  levée  des  droits. 

tMONOPSE.  adj.  des  a  g.  méd.  Qni  n'a  qn'un 
œil   — ^11  est  anssi  substantif  des  a  g. 
tMONOPSIE.  s.  i.  méd.  Fusion  plus  ou  moiiit 
complète  des  deux  yenx. 

MONOPIÈRE.  s.  m.  Chez  le»  anciens,  temple 
rond,  sans  murailles  et  dont  le  d^me  n'était  sou- 
tenu que  par  des  colonnes. —  Espèce  de  poisson 
apode  ;  poisson  dn  genre  des  gades. 

MONOPTÉRIN,  ou  MONOPTÉRHIN.  s.  m. 
Espèce  de  poisson  du  genre  des  squales. , 

MONOPTOTE.  adj.  des  a  g.  gramm.  Il  se  dit 
des  noms  grecs  ou  latins  qui  sont  indéclinables. 

MONOPYRÈNE.  adj  des  a  g.  Il  se  dit  d'un 
fmit  qni  ne-  contient  qn'un  noyau. 

MONO'RABON.  s.  ra.  Sorte  de  singe  do  genre 
des  salis ,  k  queue  courte. 

MONORCHIS.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
fiiraillo  des  orchidées. 

MONORCHITE.  s.  m.  Concrétion  pierrrus^ 
qne  l'on  nomme  anssi  Pnapolite  ou  Priapol'uLe. 
Quelques-uns  écrivent  Monorchithe. 

MONORIME.  s.  m.  Ouvrage  de  poésie   dont, 
les  ftf  sont  tous  sur  la  même  rime. 
tMONOSlTŒ.  s.  f.  méd.  Habitude  de  ne  faire 
qu'un  repas  dans  la  jonmée. 

MONOSPERMATIQUE.  adj.  des  a  g.  Se  dit 
en  général  des.plantes  qui  n'ont  qu'une  semence. 

MONOSPEIIME.  ad.  des  a  g.  Il  se  dit  d'au 
fruit  qui  ne  renferm»  qu'une  semence. 

MONOSTIQUE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  des  cris- 
taux  dont  la  base  n'a  qu'une  rangée  do  facettes. 

—  s.  m.  Épigraronie  d^un  seul  vers. 
MONOSTOME.  s.  m.  Genre  de  vers  intesiias, 

nommé  aussi  Peslucaii'e  et  Planaire. 

MONOSTYLE,  ad.  des  a  g.  II  se  dit  des  fleurs 
qui  ne  «ont  munies  qne  d'un  style.  \^ 

MONOSYLLABE,  s.  m.  Ternie  qni  n'c.«*qne 
d'une  syllabe.  Fous,dont.  —Il  est  anssi  adjectif 
des  a  g.  Cç  mot  est  monosyllabe.  V.  la  grammaire. 

MONOSYLLABIQUE,  adj.  des  a  g.  Ne  se  dit 
que  des  vers  dont  les  mots  M>nt  monosyllabe»*. 
tMONOS  YLLE.  s.  m.  Espèce  de  plante  qui  croit 
eu  Europe. 

MONOTHÉLI5ME.  s.  m.  Doctrine ,  système 
religieux  des  monothélites. 

MONOTHÉLITES.  s.  m.  pi.  Secuires  chré- 
tiens qui  n'admettaient  en  Jésus  -  Christ  qu'uûe 
volonté. 

MON OTOME.  s.  tù.  Genre  dlnsectes  de  l'ordre 
des  coléoptères. 

MONOTONE,  adj.  des  %  g.  Qnt  est  toojor.rs 
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«ur  1«  même  toa.  Déclamation  monoime.  -^  Il  m 
dit  aassi  du  style  qui  manque  de  vjiriéli»  qui  e«t 
d'une  uniformité  fatigante.  Stjrle  monotone.' 

MONOTONIE.  •.  f.  Uniformité  «t  égalité 
eimajeusc  de  ton  dana  U  conversation  ou  les 
(liscuurs  prononcés  en  public,  et  daiu  la  musi- 
que ,  soit  vocale ,  soit  iostrumentale.  — fi^.  Trop 
grande  uniformité ilo  discours,  soit  pour  le  style , 
»(iit  pour  les  figures. 

MONOTOQUE,  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
(ainillc  des  'bruyères. 

MOKOTRÈMJES.  s.  va.  pi.  Ordre  particnlier 
(l'animMix  mammifères  édentés,  qui  tiennent  des 
ui&t.atxx  et  des  reptiles. 

MONOTRICLYPHE.  s.  m.  archiu  Espace  d'an 
keul  triglyplie  entre  deux  pilastres  on  colonnes. 

MONOTIIOPE.  s.  m.  Genre  de  plantes  qu'on 
trouve  en  Europe  et  eu  Amérique. 
tMONOTYPAGE.  s.  m.  Procédé  employé  par 
M.   Gatteau  (1798),  pour  obtenir  des  planches 
solide»  d'impression.  /'.  Polytijagi. 

MONOTYPE,  adj.  des  a  g.  À  un  seul  type. 

MONOXILO  r  ou  MOÎfOXYLON.  s.  m.  relat. 
Bateau  d'un  seul  morceau,  en  usage  particulière- 
ment  dans  la  mer  Adri;«t{qne. 

MONS.  s.  m.  Abréviatioa  méprisante  de  Mon' 
iieitr.  V.  MoasiEUR. 

MONSEIGNEUR,  a.  m.  Titre  d'honneur  que 
l'on  donne ,  soit  en  écrivant ,  soit  en  jiarlant , 
aux  personnes  distinguées  par  leur  n/tissance  ou 
leur  dignité.  —  Messeignenrs.  pi.  Lorsqu'on  écrit 
à  un  conseil ,  etc.  —  Nos  Seigneurs,  pi.  Titre 
d'honneur  à  l'égard  d'un  corps  constitué  et  com- 
posé de  personnes  éminentes.  —  On  nopmiait' 
autrefois  tout  simplement,  Monseigneur  ^Os  Dau- 
phin iils  de  Louis  XIY. 

MONSEIGNEURISER.  v.  a  Traiter  de  mon- 
seigneur ,  donner  du  monseigneur,  jplais.  et  crit. 

MONSIEUR,  s.  m.  Titre ,  ou  qualité  que  l'on 
donne  par  honnenr,  par  civilité,  par  bienséance., 
aux  personnes  à  qui  l'on  parle ,  à  qui  Ton  écrit. 
—  Messieurs,  pi.  Se  disait  aux  membres  du  par- 
lement et  des  autres  cours  souveraines.  —  L'ainé 
des  fils  du  i-oi  de  France.  —  Monsieur ,  se  dit 
d'une  sorte  de  prune  ronde  d'un  beau  violet.  — r 
/.e  monsieur  hâtif,  prune  violet  foncé.  —  Faire 
le  monsieur ,  l'homme  de  conséquence.  —  //  est 
devenu  gros  monsieur ,  il  a  fait  fortune. 

MONSON.  s.  m.  Yent  qui  règne ,  dans  cer- 
tains parages  de  l'Orient ,  cinq  on  six  mois ,  et 
qui  disparait  pendant  le  même  intervalle.  On  le 
iiomme  aussi  Mousson.  V.  ce  mot. 

MONSONE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  k  famille 
lies  géranoïdes. 

MONS'TRE.  s.  m^  Animal  qui  a  une  conforma- 
tion contraire  à  Tordre  de  la  nature.  —  Homme 
extrêmement  laid.  —  Personne  cruelle  et  déna- 
turée. • —  Prodige  qui  est  contre  l'ordre  de  la 
nature.  — Poisson  d'une  grandeur  extraordinaire, 
-^fig.  Cesl  un  monstre  d'ingratitude ,  de  cruauté  ^ 
d'avarice,  personne  trèa-ingrate ,  trè»4vare,  très* 
craelle.  —  Personne  perfide ,  méchante ,  etc. ,  i 
l'excès.  —  bot.  Fleura  donbles.  —  pi.  Sorte  de 
petits  dseanx. —  Les  monstres  des  forêts,  les  bétes 
ici'oces  qui  habitent  les  forêts.  —  fig.  et  £am.  Se 
faire  un  monstre  ^e.,. ,  s'effrayer  u'ane  choae  qui 
n'a  rien  d'effrayant, 

MONSTRUEUSEMENT,  adverb.  Piodigienae- 
ment,  excessivement. /o/yr^v 

MONSTRUEUX,  EUSE.  adj^Qui  est  d'une 
conformation  contraire  à  l^ordre  de  U  nature.  — 
i^odigienx,  excessif  eu  son  genre.  Sa  tête  est 
ifonstrueuse.  — Se  dit  des  choses  vicieuses  à  Vex- 
<'9j^.-BrodigaUté  monstrueuse. —  tblaa.  Se  dit  des 
animaux  qui  ont  la  face  humaine. 

MONS'niUOSITÈ.(Kf.  Caractère,  vice  de  ce 
qui  est  monstinenx.  —^hosemonstrncuse. 


MONT.  «.  m.  Grande  maaee  de  lerr»  on  de 
roche  y  fort  élevée  an-desana  dn  terrain  qui  l'en- 
viranoa.  —  Mont  b'eat  jamais  raivi  de  la  prépo- 
sition dé,  et  Montagn»  Test  toi^oars.  On  dit,  Is 
mont  Sinai  ,  ta  motUagn»  de  Slnai.  —  Passer  les 
nionts ,  passer  les  Alpes.  —  Au  ddà  des  monts,  an 
delà  des  Alpes.  — >  myth.  Le  doublé  mont,  le  Par- 
nasse. —  Promettre  monts  et  merveilles ,  plus  qa'on 
ne  peut  tenir,  ou  promettre  de  grands  avantages. 

—  Par  monts  et  par  vaux,  de  tous  cdtés.  ->^  "f  En 
chiroaiancie,ae  d*.t  de  certaines  petites  éminences 
dans  U  paume  de  la  main ,  à  la  racine  dea  doigts , 
auxquelles  les  chiromanciens  ont  donné  le  nom 
des  planètes.  Le  mont  de  Mars  est  au-dessous  dn 
pouce  ;  celui  de  Jupiter ,  au-dcasoas  de  l'index  ; 
celui  de  Saturne  ,  an-deasous  du  doigt  dn  milii^a; 
celui  du  soleil  |  an-deasous  du  dotgt  annnlaire  ; 
celui  de  Vénus,  au-dessous  du  petit  doigt;  celai 
de  Blercnre  est  dans  l'espace  compris  entre  le 
pouce  et  l'index ,  qn'oiT  nomme  Thénar  on  Souris; 
et  celui  de  la  Lune ,  qui  lui  est  opposé ,  est  dâiu 
l'endroit  qu'on  nomme  Hjrpothénar.  -—  Mont-dc 
piéié ,  lieu  établi  pour  prêtw  de  l'argent  aor  des 
nantissements  à  un  intérêt  fort  modique.  — 
t  Mont ,  nom  que  les  plitziers  donnent  à  on 
mnid  de  pUtre. 

MONTAGE,  a.  m.  Action  de  montitr.  Le  mon- 
tage des  bateaux.  —  Peine ,  travail  pdnr  monter 
certaines  choses.  Payer  te  montage  du  bois,  des 
meubles ,  etc.  —  Le  montage  du.  métier,  danf  les 
fabriques ,  opération  qui  consiste  à  disposer  tontes 
les  parties  du  métier ,  à  le  munir  de  tont  c«  qol 
est  nécessaire  pour  le  ^vail  qu'on  doit  faire. 

MONTAGNARD,  s.  m.  Pendant  la  révolution 
de  France  f  tiom  qn'on  donnait  aux  membres  qui 
siégeaient  i  la  Montagne  (  aux  gradins  les  ploa 
hauts  de  la  salle).  F.  MoxTAOVAxns.  s.  m.  pi. 

MONTAGNARD,  ARDE.  r.dj.  Qui  habiu  les 
montagnes.  Les  peuples,  les  animaux  montagnards. 

—  U  est  ausai  subêtantif.  Foiià  des  montagnards 
d'Ecosse. 

tMONTAGNARDS.  s.  m.  pi.  myth.  Diables 
qui  font  leur  séjonr  dana  le*  mines  sons  les  mon- 
tagnes ,  et  qui  tourmentent  les  ninenrs.  Os  ont 
trois  pieds  de  haut,  un  visage  difforpne  et  faM>rri- 
ble ,  un  air  de  vieillesse  ;  ils  ont  poair  vètementa 
une  camisole  et  nn  tablier  de  ccnr,  A  pen  près 
comme  les  ouvriers  qui  travaillent  anx  mines. 

MONl'AGNE.  s.  •€;  Mont,  grande  masse  de 
terre  ou  de  roche  fort  élevée  aa4sssna  dn  terrain 
qui  l'environne.  — «.prov.  La  montagne  a  tmfanlé 
une  souris ,  les  belles  espérances  qu'on  avait  d*cn 
dessein  n'ont  abouti  à  rien  de  conaidéraUe.  — 
Montagne  de  la  table,  astron.  Constellation  méri- 
dionale. —  Groupe  de  membres  qui ,  dans  la  Con- 
vention nationale ,  se  réunissaient  sur  les  gradins 
les  plus  élevés  de  la  salle ,  et  qni  professaient  des 
opinions  exagérées  et  se  déclaraient  pour  les  me- 
sures les  pluti  révolutionnaires.  Le  parti  opposé 
fut ,  pur  la  raison  contraire  ,  nommé  Le  marais  et 
La  plaine.  —  F".  MoirrAOSts.  s.  f.  pi. 

tMO^AGNE  ARTIFICIELLE,  s.  f.  Espèce  de 
plan  incliné,  fait  avec  une  forte  charpente,  d'où 
l'on  descend  rapidement  dans  des  chars  engagés 
dans  des  rainures  qu'ils  suivent  jusqu'au  bas  *  de 
là  sont  venus  les  surnoms  de  Montagnes  mues. 
Montagnes  suisses,  etc.  Cette  invention  date  de 
^16;  mais  elles  sont  bien  passées  de  mode, 
attendu  les  malheurs  qu'elles  ont  souvent  occa- 
sionnés. 

MONTAGNES,  s.  f.  pi.  t  myth.  FiUes  de  la 
terre,  souvent  adorées  comme  des  divinités.  — 
Figures  allégoriques ,  représentées  sur  des  médail- 
les par  des  génies  dont  chaciui  «t  caractérisé  par 
quelque  production  du  pays. 

MONTAGNEIIT.  s.  f.  F.  Moxticuh. 

MONTAGNEUX ,  EUSE.  adj.  Se  dit  d'un  pays 


MON 

d'oofl  région  où  il  y  a.  beaneonp  de  montagnes. 

MONl'AIN.   s.  m.  Espace  de  pinson  qui  vit 
dans  les  Ardennes. 

MONTAISON.  s.  f.  Temps' on  le*  tmltei  mon- 
tent de  la  mer  dans  les  rivières. 

tMONTANE.  adj.  f.  myth.  Surnom  de  Diane , 
pris  dn.  culte  qu'on  fui  rendait  star  les  mon- 
Ugnes ,  on  de  la  chasse  qui  faillit  sa  principale 
occupation. 

liONTANISTES.  a.  m.  pi.  Sectaires  chrétieru. 
qni  se  dissient  les  pins  vertueux  des  hommes. 

MONTANT,  s.  m.  Pièce  de  bois  on  de  fer  qui 
est  posée  du  bas  en  haut  on  certains  ouvrages  de 
menuiserie ,  de  serrurerie ,  etc.  —^  L'une  des  cor- 
des qni  va  le  long  d'une  raquette.  •—  La  total , 
on  la  somme  à  laquelle  se  monte  on  compte.— La 
tige  des  plantes. — Ortolan  des  roseaux. — Ce  qu'il 
y  a  de  spiritnenx  dans  qnel«|ae  chose.  Ce  tabac  a 
du  montant. — Celui  à  qui  il  appartient  de  monter 
à  quelqne  place ,  en  cas  de  vacance.  Ce  lieutenatu 
est  le  premier  montant.  —  Se  dit  des  barres  de  ter 
qni  font  partie  de  la  cage  d'nne  grosse  horloge. 
—  mar.  Pièce  de  bois  droite  où  passe  lii  gaule 
d'enseigne  de  poupe.  —  ï^n  jet  de  l'arbre.  — 
fauc.  Il  se  dit  d'un  oiseau  de  proie  qui  s'élève 
aordessns  des  autres  oiseanx  qu'il  vent  attaquer. 
L*oiseau  a  pris  le  montant  sur  le  héron.  — ■  blâs.  F. 
MonTAVT,  AVTX.  a4j. —  F.  Moi^VAim.  s.  m.  pi. 

MONTANTS,  s.  m.  pi.  maç.lGorps  en  saiUic 
aux  c6tés  des  chambranles  des  portes  ou  croîséei 
qm  serrent  à  porter  les  corniches  et  frontons  qni 
les  conronnent.  —  Montants  de  la  bride,  parties 
de  la  bride  qui  s'élèveiû  des  côtés  de  la  bouche 
an  sommet  de  IfJtlta  du  cheval.  —  imprin^  Mon- 
tants d'une  presu^F.  Jimuxas^ 

MlpNTANl',  ANTE.  adj.  Qni  monte.  Bateau 
montant.  — bot.  Se  dit  d'une  tige  qni  se  redresse 
dans  êi  partie  snpérieore. —  Montant,  t  Participe 
présent  dn  verbe  Monter. '■^hku.  Drasaé  contre. 
Lion ,  épi  montant.  U  est  opposé  à  Ferfé. 

MONTASSIN8.  s.  m.  pi.  Sorte  de  coton  filé 
qn'on  tira  dn  Levant. 

tMONTAZALES.  s.  m.  pi.  Dl^ples  de  Mon- 
taaale ,  l'nn  des  principaux  doctedra  des  Musul- 
mans. •—  Soeiété  des  disciples  de  Monusale. 

MONTBRÉTIE.  s.  f.~  Genre  de  plantes  étsbli 
anx  dépens  des  glaïenls  de  Linnée. 

MONT-DE-PIÉTÉ.  ^,  m.' F.  k  l'arâde  Mont. 

MONT-DE-VÉNUS,  s.  m.  anat.  Petite  éml. 
nenoc  couverte  de  poils  an  bas  da  l'hypogastre^^'' 

MONTE,  s.  f.  Accouplement  des  ohevanx  et 
dea  cavales.  —  Temps  de  cet  accouplement, 

MONTÉ,  TÉÊ.  a4j.  Être  bien  on  mal  monté, 
monté  snr  nn  bon  on  mauvau  cheval.-'— i(<re  bien 
ou  mal  monté  en  chevaux.  —  prov.  Monté  comme 
un  saint  George,  avantagensement.'—  Clteml  monté 
hotte  ou  haut  monté,  qui  a  les  jambes  trop  lon- 
gues. —  Feùsseau  monté  de  tant  d'Iumtmee,  qui 
porte  tant  dliommes.  —  Qui  a  l'esprit  dans  telle 
On  telle  disposition.  //  eet  montJ"  sur  un  ton  plai- 
sant, sttr  un  ton  singulier,  ùivali. —•' Pertonno  bien 
on  mal  montée,  de  bonne  on  mauvaise  humeur. 
— ^.  Échauffé,  exalté.  Tête,  imagination  mon- 
tée. — tParticipe  paasé  du  verbe  Monter. 

MONTÉE,  s.  f.  Petit  escalier  d'une  maison.  — 
L'une  des  marches  d'nn  escalier,  popul. —^  àjciUm 
«le  monter.  —  firac.  Vol  de  l'oiseau  qni  s'élève  à 
angles  droits  par  degrés ,  en  poursuivant  le  héron , 
etc.  — > Jlfonft'tf  d'essor,  élévation  de  l'oiseau,  qni 
monte  si  haut  qn*on  le  perd  de  vue.  —  Montée 
d'arche,  hauteur  perpendiculaire  depuis  le  niveau 
de  la  naissance  de  là  voltè*  jusqu'à  l'intrados  de 
sa  clef.  —  Montée  de  pont,  différence  dn  niveau 
de  son  paré  sur  le  niilien  de  sa  maîtresse  arche , 
avec  le  niveau  de  sa  culée.  —  Nom  d'une  espèce 
de  poisson  qui  remonte  l'esu.  —  Montée.  dessin- 
Action  de  préparer  on  de  monter  nn  dessin  sur 
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MON 

tme  ètalfti  mr  laqiuUû  U  doU  être  lUt.  •>-  ffte  dit 
«oni  «n  p«rkBt  d«  U  ooapar*  J'u  ooU«C  4m  roU , 
dlMfait)  4e  la  prépuvtioa  qoo  r<Mi  ^ùt  pour  Ibr- 
incr  !•  bki  dW  oUapcaa  ,  d'nn  kwiMt^  et  de  pla> 
dtwn  êrtÊ  indoctWelc.  —  Petit  poiMpa  da  genre 
nmréiMr  %td  vit  en  imnpi»,  monte  les  riTière*, 
et  dont  on  prend  d'iinmeiuee  quantité  avec  dee 
panier». 

MONTEB.  ▼.  ».  Se  tnasporteriip  nn  lien  ptn/ 
baot  qne  celai  où  Ton  0^:^-11  pcfnd  l'aorniliaire 
Étrt'  h  mis  monté  dans  ma  chca^frt.-^^f^  Faire 
«nce^der  de*  «ont  hanta  à  oeak  1{ai  aont  bat  on 
grafe».  —-Se  mettre  ear....,  //  'vieni  de^  monter  à 
cheval.  —  S'élever,  «a  parlant  de  Tean,  de  l'air, 
du  fen,  ^ftr.^- Dana  le  mime  aena,  Im  rouge  lui 
monte  aie  'eiêoge ,  «le.  —  Il  prewl  ponr  anxiUaire 
Jvoir  platdt  qn'JEr/v.  La  rivUre  à  monté  bkn  haut. 
I  —  Grottre  en  Talenr,  angaaetttev  de  prix.*— ^. 
Parvenir.  Monter  au  JUto  deê  hannewê.  —  Monter 
sur  le  trône,  devenir  roi.  — Paaeer  A  on  grade 
supérfenr,  i  nne  ptaoè  pine  âerée.  — ffaecroètre. 
Sa  puistanee ,  son  argmit  montèrent  à  un  tel  point 
aue,..  -—  Former  cm  total.  Ce  compte  monte  à  telle 
somme.  Les  frais  se  montera  à  tant.  -—  Monter  sur 
un  vaisseau,  sur  mer,  a'embarqner. — "^ Monter  en 
chaire ,  prêcher,  —  fig.  Monter  sw  te  Parnasse , 
s'adonner  A  la  poéaie.  —  Monter  à  t essor,  fane. 
Se  dit  dea  biaeamc  qoi  a'eaaaient  à  voler,  et-qni 
commencent  k  le&ter  de  hanta  vob.  •—  Apprendre 
a  monter  à  (âmvai,  â  être  bien  à  cheval ,  k  manier 
on  cheval.  — proT»  ifoiUer  sur  ses-  grands  che- 
vaux ,  marquer  de  la  fierté  ,  de  la  ool«r«  dana  aea 
parolea.  —  Monter  sur  ses  ergots,,  âever  an  voix 
K  aon  geate  avec  andaoe  ec  dialeqr.  pop.-^Mon- 
ter  aux  nttes ,  M*imptM»  fdbllenient  de  colère,. — 
V.  a.  Se  dit,  dana  le  premiir  aena  dn  neutre,  avec 
raoxîUaire  ^mkt.  Il  a  monté  tescMer.  —  Porter 
quelque  efaûM  d*nn  Uea  baa  à  on  pina  âevé.  Mon- 
ter du  foin  au  grmier, —  Arranger,  diapoaer,  afaa* 
.  ter,  aaaembler,  Joindre^  réontr  lea  pièce»  d'an 
oDvrage.  —  Monter  une  Horloge,  etc. ,  en  bander 
lea  reaaorta.  —  Établir,  n|eltre  ta  état;  pourvoir 
de  choaea  néceaaairea.  Monter  une  manufacture, 
un  diédtre,  ato.  —  Monter  sa  dépeme ,  I*ingmen- 
ter ,  Vaccroitre.  —  Monter  une  montre.  Mi>nter  un 
instrument,  ete.'^ Monter  un  ouvrage  étatféinerie, 
etc.  —  Monter  un  cheval,  être  anr  m»  dievil.  — 
Monter  un  cavalier,  loi  fournir  un  dunraî  et  ttnil 
ce  qui  cat  neoeaaaire  pour  TéquipeitMilt  d'an  <»v»> 
lier.  —  Monter  un  tonnef,  diapoaer  nçe  txnifflnr» 
snr  dea  paaaea  et  un  fond,  avec  dee  oarcaaaqa  et 
dea  êpinglea.— >t  J£Mi/er  un  dessin,  préparée  qa 
ralquer  un  dcaaîn  aor  une  étoffe  anr  laquelle  il 
doit  r«»ter.  —  Monter  un  filet, te  mettre  en  état 
Ae  senrir.  —  Monter  un  diamant,  le  mettre  en 
leuvre.  —  Monter  une  pièce  ététain ,  ta  battre  anr 
Tendame  une,  en  faïaanf  tourner  i  meanre  la 
pieee  anr  ellerniéme.  —  Monter  un  trait,  une  par- 
tie, la  couleur,  peinte  Relevée  un  trait ,.  un»  par- 
tie; denaer  ploa  de  vigueur  au  coloria.  —^. 
Inapirer  fortement  une  téaoIutioA  à  qnéiqu'nn. 

On  lui  monte  la  tête iMbnter  une  partie,  raa- 

sembler  plnaiMir»  peraonnee  pour  na  divertiaae- 
ment  de  eamnagne,  pour  nn  bal,  nn  repaa,.  ete. 
—  Ttrt  mu,  Moaur  la  tranchée  r  dionter  la  gai^e 
dana  la  IranAée.— Jfo„/«r  la  garda,  faire  la  gardb). 
"wjaer  la  nnit,  ai  henrea  à  un  pœte.  — tjl^ar 

faMut.tr,  AMuxrr.  -^MonUr  à  UMche,  aller 
5-  —  i  Monter  cr«  éamon,.  le  mettre  anr 
p  élever  la  boUhe.  —  »  mMtfar. 
,  -  ..  '•^•'•— ^»»»«^e»t...,aapoarToir 
(^..-^  Se  monter  «1...,  fonnet  m»  t^»tal  de...  Sote"^ 
^nsemonteàtanLmo,MoMn,iMf, 

MOWTE^hMaSOKT,  a.  j».  aral 
de  fer  pour  remonter  Ù  grand  reaaocft  de  hi  pla- 
Une  d'un  foia,  etc.  ^^ 

aCOMlKUR.  a.  m.  Onvriar  qui  diapoee  lea  boi* 


vm. 
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de  fnail  à  reocvoir  le  caaon ,  etc.  —  Ouvrier  qui . 
fait  lea  boite*  de»  montrée.  — tQ*loi  9*^  monte 
lea.  métlara  de  tiaaeranda  on  de  paaaementiera, 
o'eat-à-dire ,  qui  diapoee,  d'aprèa  le  patron  qu'il 
a  devant  lea  yeux ,  lea  lioea  qui  doivent  former 
lea  deaaina  et  le»  enjolivement*  brocbéa. 

fWtOBntvtU.  a.  m.  mjth.  ntabom.  Chef  d'une 
moaqnée  «m  Turquie. 

MONTirAUCON.  a.  m.  Grandeur  de  U  feniUe 
d^ane  aorta  de  papier.  (  Bobte.  ) 

MONI'FEEiUNE.  a.  L  Sorte  de  dame  dont  le 
mouvement  ett  de  aix-hnit. 

MONTGOLFIÈRE,  i.  f.  Èapèo^  de  ballon  aéroa- 
tatique  dont  Montgoliier  eat  l'inventeur  (lyfta). 
K  AiàbeTAT. 

MONTICHICOURS.  a.  m.  EtoTT»  de  aoie  et 
cotou  qui  ae  fabrique  dan#  lea  Indea. 

fMOlHTIGOLE.  a.  m.  pria  adjecUv.  Qui  habite 
loa  montagnes  ;  montagnard,  peu  usité. 

MONTICULAIRE.  a.  m.  Sorte  de  madrépore. 

MONTICULE,  a.  m.  diminntif  de  mont.  Petite 
montagne.  —  Simple  élévation  du  terrain. 

MONTIE.  a.  f.  Genre  de  plante*  de  la  famille 
dea  portidacéea. 

MONTIER.  a.  m.  Nom  qu'on  donne  à  un  ina- 
pecteur  de  aalinea. 

tMONTIFÈRES.  adj.  m.  pi.  Surnom  qne  la 
mythologie  donne  aux  géant»  qui  entaaeèrent  mon- 
lagnee  anr  montagnea  pour  eaealader  l'Olympe. 

MOIfElN.  a.  m.  Sorte  d'ariïuste  du  cap  de 
Bonne-Eapéranee. 

MONTIRE.  a.  f,  Eapèce  de  plante  qui  erott  à 
laGoiane. 

tMON'll VAGUE,  adj.  des  »  g.  Qui  erre  jdan» 
on  aor  le*  montagnee.  yyeu  usité. 

M0HT-70IB.  a.  f.  Antrefoia,  monceau  de 
pierre»  jetée»  confaaément  lea  unes aur  lea  autre», 
aoit  pour  marquer  lea  chemin»,  aoit  en  signe  de 
qnélqno  victoiro ,  on  de  quelque  événement  oon- 
Àlérable.  •—  ».  m.  Cri  de  guern»  uaité  antrefoia 
parmi  le»  Françai*  dan»  le»  bataille*.  Mont -Joie 
Saint' J>Bms.^Tim  aifeeté  an  premier  roi  d'ar- 
me» de  Franc»,  initfttr.  «•— Sorte  d'arboete  dn  genre 
de»  onmaras.  K  Moars-^ota.  s.  m.  pi. 

MO^mnOLl.  s.  m.  Espèce  de  *ange  qui  en^t 
dntt  le»  montagne*. 

MONT^MÉNALE.  *.  m.  a*trtMi.  CoiMtelIation 
boféaie,  introdnitfr  aux  pied*  dn  Bouvier. 

IfOItriOIR.  *.  m.  Gro**e  pierre  oti  gro*  bfllot 
âà  boi» ,  dont'  on  *e  *ert  pour  monter  aieément 
I  càwal.  — Le  câté  du  montt^,  te  odt^  ganehe 
dn  dieval,  parce  que  c'est  de  ce  c^ét  là  qu'on 
mont*  ordinairement  à  cheral.  —  Le  oAlé  droit 
*a  nomme,  Le  côté  hors  du  ai(»tfiMr.~>tSbrte 
d'outil  qui  aert ,  dies  ploaienrs  oovriera  en  main 
d^Mlvre^  pour  monter  et  ajuster  certaine*  pièce» 
détictte». 

tMOintïNÈRES.  *.  m.  pi,  relat,  Ifom  qu'on 
donnait,,  k  l6léno»-Ayre*,  à  dea  brigaini*  qui, 
pendant  la  révolution  de  ce  pays,  feignaient  d'être 
d'un  parti ,  et  qui  au  fond  ne  voulaient  en  profiter 
que  pour  voler, 

MOtinOUCRI.  a.  m.  Le  mabot ,  aorfe  d'arbre 
qui  pent  remplacer  le  liège. 

HOm'-PAGNOTR.  aw  m.  Nom  qu'oa  d'Orne,, 
dkn*  Ik»  armées,  A  on  poète  éle^,  d'où  les  curieux 
peuvent  être  témoin»  d'une  bauille  aana  craindre- 
aueuu  danger.  —  Par  irobie,  on  Tappelle  Poète 
des  invulnérables. 

MONTRE,  a.  f.  PeUte  horloge  qui  ac  port» 
ordinairement  dan»  1»  podie  ou  dana  un  petit 
gonaaet.  —  t  Montre  à  deus  cadrans ,  fftm  oéO» 
mi  montre  sur  un  de*  cadran»  IlMnre  qu'il  cet  et* 
lulie,  et  qui  indique  *ur  Fanlra  le  midi  A  dooae 
heure*.  —  t  Montre  à.  répétition ,  celle  qui  rq>ète 
l'heure  qu^  e*t  au  moyen  d\m  repooseotr  adapté 
A  *on  *ommet ,  qai  n'est  autre  choee  que  le  bon- 
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tOQ^^^  la  queue  mobile  de  la  montre.  —  1: alunira 
à  rtvfil,  celle  qui,  ét^pt  montée  pour  l'heure 
qu'on>veut  être^tveillé  le  matin ,  fitit  rctentii-  un 
timbre  d'un  itoa  vif  et  fort  aigre  pendant  deqx  ou 
troi*  minutes.  —^ Montre  à  secondes,  celle  où  il 
y^  une  aiguille  qui  les  marque.  —  i  Montre  « 
trois  parties,  celle  qui,  A  chaque  quart  d'heure , 
répèt^d'clle-mêtne  l'heure  et  le  quart.  •— Platine 
qui  indique  les  heures  d<in*  une  korloge.  r.  Ca- 
naav. — Échantillon,  morceau  que  l'on  moatru 
ponr  faire  juger  du  reste.  —  fie  qu'an  artisan ,  un 
marchand  expose  devaat  sa  boutique  pour  mon- 
trer aux  posMBts  la  stirte  de  marchaudise  qu'il 
fabrique  ou  vend.  — Ches  les  orfèvres,  etc.,  bolt« 
vitrée,  garnie  de  divers  bijoux  rp'ils  exposent  ù 
la  vue  des  paasants,  —  Chez  le*  marchands  de 
chevaux,  lirax  où  ils  font' voir  aux  acheteurs  les 
chevaux  qu'ils  ont  à  vendre,  —  Manière  dont  iU 
conduisent  et  esitaieut  ces  même*  chevaux.  — 
"t Montre  d'orgite,ce»x  ce  qui  eat  en  face  d'un  orgue, 
et  qui' est  composé  de  tuyaux  d'étain.  —  Jl/o/i/^«. 
(Petit  Tase  de  faïence  dont  la  cui**on  indique 
eelle  des  plus  grand»  vases  qui  sont  daae  le  foui-, 

—  tjièce  d'essai  qu'on  met  dans  les  fours  A  por- 
celaine pour  juger  de  la  cuisson  des  autres  pièees. 
"^fig'  App*  renée.  Cela  n'est  que  pour  la  montre. 
'-—  Revue  des  gens  de  guerre,  vieux  en  ce  sens  : 
oa  ne  dit  plus  que  Revue.  V.  ce  mot.  —  Paie  qui 
se  donne,  tous  le*  mois,  lors  de  la  rcvno  >>^fif. 
Weùre  montre  de  son  esprit ,  de  son  érudition ,  en 
faire  étalage ,  en  faire  parade. 

MOflNfTRER.  V.  a.  Indiquer,  faire  voir Expo- 

aer  aux  yeux.  Montrer  le  chemin  à  quelqu'un.  — 
Enaeigner.  //  lui  montre  la  musique.  —  Mentraie-  _ 
ment.  Ce  maure  montre  bien.  —  Passivement,/?  a 
été  med  montré.  — fig.  Montrer  les  talons,  s'enfuir. 

—  Cet  habit  montre  la  ëorde  ,  est  si  usé  qu'on  en 
voit  la  tramé.  —  .Aftf/i/rtfr  quelqi^un  au  doi^l,  se 
moquer  de  loi  comme  d'une  personne' déoriée, 
ridienle.  — -  Ar  ytWre  "montrer  an  doigt,  ae  faire 
moq^oer  de  «ci.  — fig.  et  fank.  Montrer  te  diemiii 
aux  autres,  faire  qiielqnc  chose  à  de**e>n  qne  les 
autre»  le  faaeent.*— ^  montrer,  y,  pron.  Paraîtra, 
•e  dire  roir.  <— >  Fains  preuve  de  conrage ,  de  ca- 
ractère ;  se  conduire  de  felle  oo  telle  façoa.  *=> 
Moimâ  r  in.  part. 

"fMONTS-JOIE.  s.  ro.  pi.  Monceaux  de  pierres 
qne  les  anciens  devaient  sur  les  grands  chemins 
autour  des  statues  de  Mercure ,  et  qoe  Ton  nom. 
mait,  en  latin,  >#rervr7  iUfirrcr/nV. 

MONTUEUX ,  EU8E.  adj.  Inégal. — Paj-s  mon- 
tueur,  coupé  pgr  des  collines,  etc. 

MONTURE.  ».  (.  Bête  sur  laquelle  on  montr; 
pour  aller  d'un  lieu  dan»  nn  autre.  —  Monture 
d'un  fusil,  le  boia  sur  lequel  la  j^tine  et  le  canon 
sont  montéa.  •<—  Monture  d'une  tabatièrt ,  d'un 
étui,  etc.,a»Bembbge  des  deux  pièce*  «Aiie  taba- 
tière, d'im  étui ,  jointe»  l'une  avec  l'antre .  — Tra- 
vail de  f  ouvrier  qui  »  monté  ce»  oovriges. — .  • 
Monture  de  bride,  ce  qui  porte  et  aontietit  l'ein. 
boucliare.— 'Assemblage  des  pièces  d'une  ipachine 
où  il  y  a  de»  rouages.  —  Carcasse  d'un  moulin  à 
fiirine, 

tMONTVOTAU.  s.  m.  Nom  d'un  oiseau  du 
genre  de»  engoulevents,  imitatif  de  son  cri. 

tMONUALE.  s.  f.  astr.  Etoile  luisante  placée 
dSan»  le  cceur  dn  I^^icéleste. 

MONUMENT,  a,  ro.  Marque  publique'  qui 
transmet  A  ta  postérité  le  sonvenfa*  de  quelque 
choae  de  mémorable.  —  Tombeau.  En  ce  dernier 
•en»  n  est  du  atjle  aontenn.  — ,*  Tout  oorrage 
d'arehitactnre  oo  de  acnlpture  qui  conaerve  les 
aeciona  et  la  gloire  d'un  général  illustre,  d'un 
grand  homme,  d'un  célèbre  et  savant  auteur,  etc. 
' —  Toot  ce  qui  eat  digne  de  passer  A  la  postérité. 

MONUMENTAL,  ALË.  adj.  Se  dit  de  toot  ce 
qui  concerne  le*  monument*. en  général.  —  Qai 


f 


f     Xk 


V- 


vT 


-^^1 


1       ^ 


/ 


\ 


\ 


.1 


/r 


J 


.80  MOQ 

•    appai'tient,  qai  ■  rapport  aos  monamcnU  âiiU- 
qoat. .»  Qai  ^  le  caractère  d'an  momunent.  — 
'     jirchiteeture  monumentaU. ,  qui  a'appUqoe   aux 
mononieots. 

tMONYCHUS.  s.  nu  œylh.  Nom  d'un  centaure 
qai  éuit  si  fort  qa*il  arrachait  lea  arbre*  et  les 
lançait  comme  des  jarelpta.  On  loi  a  donn^  ce 
nont  parce  qa'il  arait  dea  pieds  de  cberal. 
tMOPHFlTE.  a.  f.  T.  MoD«aTTB. 
MO>FIEr-SU.  s.  m.  Soilè  d'arbre  qai  croit  à 
la  Goiane. 

MOPSE.  s.  m.  Nom  que  l'on  donnait  ancien- 
nement aux  chiens  que  nous  nommons  aujour- 
d'hui Carlins. 

MOPSÉE.  s.  f.  Genre  de  polrpier*  ooralligène*. 
n  y  a  £a  'verticUlée  et  La  aMotome. 

tMOQUA   s.  f.  myth.  Cérémonie  fanatique  en 
QMge  parmi  les  mahométans  indijBDs.  Lorsqu'ils 
sont  de  retour  du  pèlerinage  de  la  Mecqœ ,  l'un 
d'entre  eux  fait  une  course  sur  ceux  qui  ne  ani- 
Toit  pas  la  loi  de  Mahomet.  Il  prend  en  main 
son  poignard ,  dont  la  moitié  de  la  lame  est  em- 
poisonnée, et,  courant  dans  les  rues,  il  tne  sur 
•sou  passage  tous  oeùx  qui  ne  sont  pas  mahomé- 
tans ,  jusqu'à  ce  qu'il  soit  frappé  luinnéme.  Ces 
furieux  croient  plîdre  à  Dieu  et  an  proj^ète  en 
leur  inuBolant  de  semblables  tictimes;  la  malti- 
«ude ,  après  leur  mort ,  les  révère  comme  saints , 
et  leur  fait  de  magnifiques  funérailles. 
i     MOQUABLE.  adj.  des  a  g.  Dont  on  pent ,  dont 
on  doit  «e  moquer.  (Boiste.)  iruuUé, 
<     MQQUE.  s.  f.  Moufle  sans  p^bulie  et  qui  est 
percée  en  rond  par  le  milieu.  —  tDans  quelques 
endroits  ,  nom  d'une  sorte  de  poire, 
i     MOQUER  (se).  V.  pron.  Se  railler  de  qod- 
qu'nn  ou  de  quelque  chose ,  en  Caire  un  sujet  de 
plaisanterie.  —  Mépriser.  —  Braver.  —  Ne  dire, 
ne  faire  pas  sérieusment.  C'est  se  moquer  que 
'de...  —  Faire  hors  de  propos.  Vous  vous  moques 
de  sortir  par  le  mauvais  temps.  ^I/loqvi,  ik.  p. 
MOQUERIE,  s.  f.  Paroles  on  actions  par  1m- 
quelles  on  ie  jnoque.-^ Chose  absurde,   chose 
impertinente.  Moquerie  indigne.  Moquerie  outra- 
.  geuse.  — tmyth.  Figure  allégorique,  représentée 
par  an  âne ,  ims^çe  de  l'i^orance ,  et  employée 
comme  le  symbole  de  la  moquerie  et  de  la  déri- 
sion. U  est  peint  dans  cette  attitude  où  on  le  voit 
lorsque  qoelque  chose  le  chagrine  ou  l'ément ,  avec 
de»  lèvres  retirées  et  montrant  les  denty^ 

MOQUETTE,  s.  f.  fabr.  Espèce  d'étoffe  de 
laine ,  dont  le  tissu  ressemble  à  celui  du  velours. 
—  Espèce  d'oisean  que  l'on  conserve  vivant ,  et 
qui  et>t  propre  k  attirer  les  anti'es  oiseaux  dans 
un  piège  ;  en  l'atuchant  à  une  paumelle. 

MOQUEUR,  EUSE.  a^dj.  Qui  se  moque,  qui 
raille.  — Il  se  .dit  d'un  homme  qui  ne  parle  pas 
sérieusement.  Ct^t  un  homme  moqueur. — Il  est 
aussi  substantif.  Ce^t  un  moqueur.  —  Genre  d'oi- 
.seaux  qui  imitent  le  chant  des  autres.  <—  Nom 
d'une  espèce  de  couleuvre. 

MOQUUXIERi  s.  m.  Espèce  d'arbre  qui  croît 
à  la  Guiane. 

tMOQUISIE.  s.  f.  myt^.  Tout  être  en  qui  quel- 
ques peuples  de  l'Éthiqpie  croient  qu'il  existe 
une  vertu  secrète  de  faire  le  bien  ou  le  mal.  Ces 
luoquisies  sont  distingnées  par  des  surnoms  pris 
du  lieu ,  de  l'antel,  du  temple  et  de  l'idole  qu'ils 
servent.  Celle.de  Thirico  est  la  plus  révérée.  Celle 
lie  Kikokoo  préside  à  la  mer,  prévient  les  tempêtes, 
et  fait  arriver  les  navires  à  bon  port  :  c'est  nue 
statue  de  bois  qui  représente  un  homme  assis.  La 
moquisie  de  Malemba  est  la  déesse  de  la  santé  ; 
c'est  nue  naite  d'un  pied  et  demi  carré ,  «u  haut 
de  laquelle  est  attachée  une  courroie  pour  y  pen- 
dre des  bouteilles,  des  plumes,  dey  écailles,  des 
os  de  petites  cloches,  etc.;  le  tout  est  peint  en, 
rouge.  La  moquisie  de  Mymie  est  une  cabane  de 
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verdure  qui  est  sor  le  ebemin,  couverte  d'arbres. 
La  moquisie  de  Co0B  est  un  petit  sac  rempli  de 
coquilles  qui  serrent  i  la  divination.  Pour  la  mo- 
quisie de  Kimag e ,  ce  sont  des  pièces  de  pots  cas- 
sés ,  des  formes  de  chapeaux ,  et  de  vieux  bon- 
nets. Le  moquisie  dlnjami  est  une  grande  image 
dreesée  sur  un  pavillon.  Celle  de  Moanri  est  un 
pot  mis  en  terre ,  dans  un  omox  entre  des  «rbrea 
sacrés  ;  ses  ministres  portent  des  bracelets  de  cui- 
vre rouge,  y.  Moxtaaos.  ^   ' 

MOQUOISEAU.  s.  m.  Nom  d'une  sorte  de 
cerise. 

MORA«  s.  f.  Troupe  de  Spartiates  qui  était 
<;omposée  de  cinq,  sept  on  neuf  cents  hommes. 
On  n'y  recevait  que  des  hommes  Ubrea  depuis 
trente  jusqu'i  soixante  ans. 

MORABIl'E.  s.  m.  Nom  que  les  Musulnana 
donnent  aux  sectateurs  de  Mohaidin,  petit-fils 
d'Ali ,  gendre  de  MahomeL  Les  plus  sélés  embras- 
sent la  vie  solitaire,  et  ^«donnent,  dans  jes  déserts 
â  l'étnde  de  la  philbsbphie  morale.  Ils  mènent 
d'ailleurs  une  vie  asses  licencieuse,  persuadés qne- 
les  jeûnes  <Kt  certaines  épreuves  leur  en  donnent 
le  droit.  Ils  vont  aux  fêtes ,  aux  noces  dea  grands , 
en  chantant  des  vers  en  l'honneur  d'Ali  et  de  ses 
fils  ;  ils  y  prennent  part  aux  festins  et  aux  danses 
jusqu'à  tomber  dans  des. excès  qcte  jeun  disciples 
ne  manquent  pas  de  faire  passer  ]k>ur  dea  extases. 
— t  Nom  qu'on' donne  aussi,  en  Afrique,  aux  ni»* 
hométan»  qui  font  profession  de  science  et  de 
sainteté.  Us  vivent  i  peu  près  comme  les  philo- 
sophes païens,  ou  comme  nos  emiites^  ila  sont 
révérés  par  le  peuple,  qui  quelquefois  en  •  pris 
quelques-uns  pour  les  mettre  sur  le  tvdne*. 

tMORAl.  a.  m.  Lien  consacré ,  par  des  eérémo- 
nies  religieuses ,  à  la  sépulture  des  morts  dai^  les 
Ues'^du  Sud. — t  Endroit  de  ce  çolte.  LeXaîtïra 
approche  de  aon  moraï  avec  respect,  non  pas  qn^ 
regarde  ce  lien  comme  renferio^ant  quelque  chose 
de  sacré ,  mais  il  y  va  adorer  uipe  divinité  iavisi* 
ble;  et,  quoiqu'il  n'en  attende  point  des  réoom- 
penses ,  et  n'en  craigne  pas  des  châtiments ,  il  n'en 
exprime  pas  moins  ses  hommages  de  la  manière 
la  plus  respectueuse.  Lorsqu'un  Indien  approche 
d!an  moraï  _^>oar  y  cendre  un  culte  reli|;iaâx,  on 
qu'il  y  porte  une  offrande,  il  découvre  son  corps 
jusqu'à  la  ceinture;  ses  regards  et,  sop  attitude 
annoncent  que  la  disposition  de  son  âme  répond 
i  son  extérienr.  An  reste ,  l'objet  principal  de  son 
ambition  est  d'avoir  un  magnifique  moraï.  Ainsi 
la  vanité  des  tombeaux  se  tteuve  cbes  ces  peuples 
simples  de  la  mèr  du  Sud ,  comme  dans  l'Europe 
fastueuse. 

MORAILLER.  ▼.  a.  Allonger  le  verre  avec  les 
moraillea.  nsMoEAiixi,  ai.  part. 

MORAILLES.  s.  f.  pi.  Espèce  de  tenailles  dont 
le  maréchal  se  sert  pour  pincer  le  nés  d'un  iùnb^ 
val  impatient.  Mettez- lui  les  monai//lM.—- verr. 
Tenailles  pour  allonger  le  verre  ou  pour  morailler. 
—  f  Se  dit  anaai  dans  le  blaaon. 

MORAILLON.  s.  m.  Pièce  de  fer  attachée  au 
couvercle  d'un  coffre,  d'une  cassette,  etc.;  elle 
porte  un  aUneau  qui  entre  dena  la  serrure  et  dans 
lequel  passe  le  pêne. '— t  Ordiiuiire  d'une  seule 
pièce  à  laquelle  est  joint  un  bout  de  chaîne  ou 
Upet  à  pinnte  molle.  MonùUon  à  ckanù^M.'-^ 
tPiè.)e  de  fer  ayaftt  une  charnière  au  milieu  de  sa 
largeur;  le  surplus  reste  fixe.  Ce  moraillon  sert 
ordinairement  à  la  fermeture  d'une  porte  charre- 
tière ou  d'écurie  au  moyen  d'un  cadenas. 

MORAINE,  s.  f.  Laine  d'animal  mort  de  mala- 
die, qu'on  a  détachée  de  la  peau,  par  le  moyen  de 
Ja  chaux.  —  Cordon  de  morHer  que  l'on  forme 
autour  d'nn  ouvrajge  de  pisé. — Monceau  de  pierrea 
et  de  graviers  amassés  auprès  des  glaciers.—- s.  m. 
pi.  Genre  de  vers  qui  se  forment  au  /ondement 
des  chevaux  qui  ont  pru  le  vert. 
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I      MORAL,  RALE.  adj.  Qui  rtffidekemoNirs; 
eonAmne  aux  booMt  mcaora  •  sdon  la  moraleb. 


-^  MétaphyaiqM!;  loppoaé  de  MatérieL  —  Verttie 
moraies,  les  vertus  qui  ont  pour  principes  les 
seules  lumières  de  la  raison.  —  Cela  estfoH  morml, 
rein  renferme  une  morale  bien  aain«.  — >  CertitMU 
moreUt,  fondée  anr  de  fortes  probaUBtéa  :  elleest 
opposée  à  Certitude  physique. — On  le  prend  aussi 
subauntivanient.  Le  moral,  la  dispoaition  morale!  ' 
Le  phjrsiqui  influe  sur  le  moral,  comme  U  moral 
injnte  sur  U  pkjrsique —  Tendûsce  naturelle  au 
bien  oo  mal;  faculté  intelleetnelle ;  l'of^KMé  da 
Physique.-^  Au  physique  et  au  moral,  en  oa  qui . 
eat  de  la  matière  et  de  l'esprit. 

MORALE,  s.  t,  Sdenœ ,  doctrine  dea  menus. 
Traité  anr  cette  doctrine.  —  Sens  moral  d'iule 
fable. -vRéprïmande,  remontranoé.^^ÎMi.— tmyth. 
Figure  all^orlque,  dont  lea  attributs  lea  plus  <Mdi- 
nairea  sont  un  livre,  un  frein  «t  OM  ci|^9. 

MORALEMENT,  adv.  Atm  moralité,  d*niM 
manièiivuaorale ,  suivant  lea  lumièrea  de  la  raison. 
Moralement  perlant,  selon  tontes  les  apparences, 
vraisemblablement.  Cela  est  moralement  in^otsible. 

MORAUSATION*  e.  m.  Action  de  rcndiv 
moral ,  de  damner  de  la  morale.  (Boiste.)  inusité. 

MORALISER.  V.  n.  Faire  des  réflexions  mo- 
rales. —  n  e^t  aussi  aetif.  D<mn«r  des  leçons  de 
morale  â  quelqu'un,  faire  }n  morale.  Jfam.  -— 
Rendre  moral ,  donner  de  la  mdhde)  des  mcéura. 
(Boiate.  )  inusité,  mm  Moasi.iaA ,  ix.  part. 

MQRALISEUR.  s.  m.  Celui  qui  moralise,  qui 
albcte  4e  parier  morale }  £si4ci|r  de  reaipntranoes  ; 
senuonnenr.^nn.  et  ûvAi^. 

MORALISBIE.  s.  m^  ÉOtt  de  la  morale,  •— 
Doctrine,  systèiâe ,  principe  de  mocale. 
X   MORALIS'n:.  a.  m.  Ecrivain  qui  traite  dea 
mesura,  de  layorale.  Un  bçn  moraUste. 

JMORAUTE.  s.  f.  Réflexion  morale.  -^Le  sens 
moral  qui  est  enveloppé  sous  qudqne  discburs 
fabuleux.  ^—MoraUté de*  action*  humaines,  rap- 
port de  ces  actiona  aveo  lea  prindpea  de  morale. 
—  duractère  mor*l  d'une  personne;  ses  mesurs, 
ses  principey.i  etc. —^  But  moral  d'un  poëme, 
d'une  pièce  de  tbé&tre ,  etc. ^Espèce  de  drame 
dont  les  interlocuteurs  éuyent  les  idées  les  pluk> 
abattjite«  el  les  plus  fimtaignes  personnifiées.  — 
s.  f.  pi.  Noiit  qu'on  dcmnait  aux  premières  comé- 
dies saintes  )o^é«»  en  France:  Des  moralités.  — 
t  Figure  allégoriqne,  sous  les  traita  dWe  adoles- 
cente ,  couverte  d'un  hiiàt  Uanc ,  indice  de  l'in- 
nocence ou  de«  mcBurs  pures  et  bien  réglées  :  ses 
attributa  soint  un  livre ,  un  frein  et  une  rè|^.  — - 
t  On  la  réprésente  aussi  sous  la  figure  de  Minerve, 
le  casque  en  tête ,  surmonté  d'une  chouette ,  sym- 
bole de  la  sagesse. 

tMORAUTÉ  CHRÉTIENNE,  a.  f.  Se  dit  de 
réfiexiona  conformes  à  l'esprit  et  aux  prindpea  de 
la  reÙgion  ,dirétienne. —r  T  Figure  allégorique. 

tMORATE.  s.  m.  chim.  Genre  de  seb  formé 
par  la  combinaison  d'acide  morinue  avec  une  base 
sàlifiable. 

tMORATIQUE.  a^j.  dea  a  g.  Se  dit  d'nn  acide 
qui  sert  dans  la  comiÛniaison  du  moratc. 

MORATEUR.  s.  m.  Qui  arrête,  qui  prolonge, 
retarde  une  àflaire.  (Boiste.)  inusité. 

MORATOIRE,  adj.  dea  a  g.  pal.  Se  dit  de  cer- 
taines lettrée  dans  l'empire  qui  accordent  terme 
et  dâai  k  un  débiteur.  Lettres  moratoires, 
tMORA'VIENS.  s.  m.  pi.  Uabittnts  de  la  Mo 
ravie ,  contrée  de  la  Bohème. 
tMORBEUX,  EUSE.  adj.  méd.  F.  MomaivtQUK. 

MORBIDE,  adj.  des  a  g.  méd.  Qu  tient  à  l'état 
de  maladie;  ^ui  en  est  l'effet.—- peint.  Se  dit  doi 
chairs  moUeinont  et  délicatement  exprimées.  — 
tSe  dit  ad&si  des  substances  qui  causent  des  mala- 
dies.  ^.  VUnMxwtqvK  en  ce  sens. 

MORBIDESSE.  a.  f.  peint.  Mollesse  et  délica> 
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tMM  àfÊ  diilf»  dâM  HM  fifVM.  —  tToot  M  qot 
Mt  <lélM(it,  «oiipjt*  «t  doux  «p  tooohfr. 

MO&^inQUH»  oa  MO&BIftlUL  mIj.  d«s  a 
g.  imM*  Q^i  Pffodaif  pa  togeodr*  I«  malâdift. 
MéiiiiiV  nnif^fyu*-  JljfectiMU  morbifiaue*. 

MQRBILLKUX ,  EUSE.  «dj.  mM.  S«  dit  d'ua« 
(i^TN  qui  précède  l'éraption  de  U  rougeole. 

Mp&BLKU.  inteij,  ExprMtioa  de  menace  oo 
à%)pxiimt9lt.  MiwUtu}  Uiu«»-votu, 
tMOUClOELLO.  t.  m.  Nom  d'an  rakin  qui 
croit  dam  Vile  de  CSone. 

MOAGE.  a.  f.  Se  dit  de  la  dUpoattioa  partico- 
lière  dea  paréa  en  reTera  dana  on  roiaaeap.  -—  Rang 
de  ipvéa  qui  eboatiaaent  aux  bordnrea. 

l|0]iGKA.U.  a.  m.  Partie  aéparie  d'an  oorpa 
aoUd#  et  contina,d'ane  étoile  f  ete.  Um  morceau 
de  bois,  de  toile,  etc.'-^  Portion  aéparée  d'nne 
choae  aolide  et  bonne  à  «unger.  Un  morceau  de 
pain,  de  viande-  Mt  les  moreeaux  entiers  restent 
sur  votre  assieUe,  (Boileap.)  ~  par  ext.  MeU.  A 
fait,  en  Us  mangeant,  télftge  des  morceaux.  (Boi- 
leao.) — H^aUno  U*  boas  moreeau»,  il  aime  la 
bonne  cbère. -^  DmiMct  les  tnorcomuc,  ••  bâter 
de  manger.  «~  Le  morceau  honteux,  le  morceàa 
qoi  reate  le  demi^  an  plat.  fanilL^  Manger  un 
morceau,  laire  nn  repaa  léger.  7— Dana  1m  arta 
d'agrémenta ,  piiee  entière  qoi  ne  £Ut  paa  partie 
d'an  tout.  Ce  uMeau  est  un  beau  morceau,  -—pop. 
Le  morceau  d'Adam ,  petite  énûnence  qoi  parait 
an  goaier  dea  bommea.  —  JforcMUi  de  BrinviUiers 
(  fiunenae  empoiaonnenae) ,  le  poiaon.  •— >  3force€ut 
frangé  on  Morceau  du  diable,  anat.  Pavillon  de  la 
trompe  de  Fallope ,  qni  eat  comme  frailgé.  -^Mor- 
cetut  friand,  ^oUe  peraonne,  cboae  capable  de 
tenter.  •—  lilt.  Partie  d'an  ouTrage  d'eaprit. 

MO&GELÉ,  ELÉS.  adij.  Diriaé,  aéparé.  — %. 
Styk  moràeté,  eonpé  par  petitea  phrasea,  ^r 
oppoaition  an  atyle  périodique  et  nombreux.  — - 
t  Participe  paaaé  da  verbe  Morceler.  ^m^ 

MORCELER.  ▼.  a.  Dinier  par  morceaux  ;  par> 
tager  par  petitea  portiona ,  en  petitea  parte.  Mor- 
celer un  héritage.  «■  MoacuJ ,  âx.  part. 
tMORDS.  a.  m.  pL  Cbea  lea  jardiniers;  ae  dit  dea 
deux  partiea  d*an  outil  qni  serrent  l'objet  qu'on 
veut  arracher.  Les  mords  de  Cesherboir.  V,  Mors. 
MQRDAGHE.  s.  f.  Tenaille  Wpre  i  remuer  le 
gros  bois  dana  le  fed.  —  Esjpeca-  d'étau  de  aerru- 
rier  dont  lea  deux  mÂdioires  »i  réoniaasent  è  nn^ 
charnière.  —  Tenaille  de  mennisier,  composée  de 
deux  morceau^  de  bois  élasti<[ues,  qn'im  place 
-entre  les  inichoires  d'un  étan.  — r.E:ltrémitée  de 
certaina  instrumenta  qui  ont  quelque  rapport  aux 
tenailles.  Les  mordaches  d'une  ténette.  -~-  Autre- 
fois, dana  lea  couvents,  groe  morceau  de  bois  en 
(orme  de  bâillon  qu'on  mettait  dana  la  bouche 
d'une  novice  qni  avait  parlé  mal  à  propoa.  — 
métair.  Mom  de  pkiaieara  insiroments  en  forme 
de  tenaUIes. 

MORDACrrË.  a.  f.  Qualité ,  propriété  coro- 

ùve,  par  laquelle  un  corps'agit  snr  un  autre,  et  le 

dissont  en  tont  on  en  partie.  • — Médisance  aigre 

et  piquante. 

tMORDAIIXER.  v.  a.  F.  BloaniÛJtx. 

MORDAin*.  a.  m.  t  En  gén&ral ,  compoaitiov 

qui  fait  adhérer,  joindre  une  iboee  à  une  atf^. 

—  Adde,  oompoaition  diimi4[ae,  anca  natursla 

qni  ^l^èrent,  détruisent  les  conteurs  au  les  fixent. 

les  dorenra,  vernis  qui  sert  à  retenir  l'or 

en  fèdillès  que  Von  applique  inr  du  enivre,  dn 

brosid»,  etc.  <— 'En  teinture,  liqueur  qui  tbi9  U 

concile  snr  la  toile.  —  t  Éun  sur  lequel  on  fait 

les  clous  d'épingle.  -—  En  impiinifriis ,  boii  évidé 

en  pincette  pour  tenir  la  conie  in  ^ompoaitenr  et 

la  tixer  an  visorinm. —  En  chaspenteriè»  aunière 

«le  couper  le  bout  d'nne  pièce  de  bob. —mua. 

Timbre  de  la  voix  net,  aonore  j  pénétrant.-— arta 

et  met.  Inatrument  pour  aaisir^  pincer ,  mordre 

II. 


MOR  MOR  8t 

—ftg.  Force,  originalité  piquante  dé.  i'eaprit ;]  critiquer ,  se  blâmer ,  Im  censurer  l'un  l'autre,  les 

uns  ûa  antres,  mutnellement.  — «fig.  et  fam.  S'en 
mordre  lee  pouces,  les  doigts,  ê*an.  repentir.  <» 


caoaticité. 

MORDANT,  ANTB.  m^.  Qni  mord.  — -  vén. 
JSétes  maniantes,  le  blairean ,  le  renard ,  l'on  rs,  et«. 
—  fié)'  Q9*  OQjrrode.  Aeide  mordant.  —  Piqnant , 
satiriqna.  lia  t  esprit  mordant.  •—  Mordant  t  Par- 
ticipe présent  du  verbe  Mordre. 
^  MORI>A;|L£T.  s.  m.  Clou  doré,  que  l'on  met 
iar  laa  harnais. 

MORDATË.  s.  m.  Chrétien  qni ,  dn  mahomé- 
t^me  étant  retourné  au  christianisme,  revient 
encore  à  la  foi-  mnsolmane.  '     ,      . 

MORDÉI^.  a.  m.  Diarrhée  pr^aqne  incnrable 
qni  affecte  les  hab^ants  des  Indes  Orientales. 

MORDELLE.  a.  ÇXxenn  d'inaectea  de  l'ordre 
dea  coléoptères. 

MORDELLOriES.  a.  L  pi.  Tribu  d'inaectea  de 
Tordre  dea  coléoptèrea.       ,      "* 

MORDETTE.  a.  f,  Ceat  .nn  des  noma  de  la 
larve  dn  hanneton. 

MORDEX.1N.  a.  m.  Tomissement  continuel  et 
martel  qui  affecte  lea  habitants  de  Goa. 

MORDICANT,  ANTE.  adj.   Acre,  picotant, 
corroaif.  Sel  mordiçant.  Humeurs  mordicantes.  — - 
y^.  Qui  aime  à  médire ,  à  railler  amèrement ,  à 
critiquer.      ^       ^ 

MORDIGATION.  a.  f.  Picotement,  —fg.  Rail- 
lerie mordicante,  critique.  (Bobte.)  inusité. 

M01Ù)ICUS.  adv.  empmnté  du  btin.   Avec 

ténacité.  — fig.  Soutenir  mordicus  son  opinion ,  b 

^ntcnir  avec  entêtement,  avec  obstination. 

"   MORDIENNE.  adv.  Sorte  de  jurement.  —  A 

la  grosse  mordienne,  aans  façon,  sans  finesse, 

avec  sincérité ,  aans  a^pporter  beaucoup  de  soin. 

MORDILLER,  v.  a.  Mordre  légèrement  et  à 
plusienra  reprbes.  «■■MoaniixK ,  part. 

MORDORÉ,  s.  m.  Tangara  jaune  i  tète  hob«; 
sorte  de  pigeon.  1 

MORDORÉ.  a4}.  indéd.  Couleur  brune  mêlée 
de  ronge.  Drap  mordoré.  Souliers  mordoré. 

MORDRE.  V.  a.  /e  mords,  tu  mors,  il  mord; 
nous  mordons,  vous  mordes.  Us  mordent.  Je  mor- 
dais. Je  mordis.  Je  mordrai.  Mords.  Que  Je  morde. 
Que  Je  moïdisse.  Mordant.  Mordu.  Serrer  avec  les 
dents.  Un  chien  Ta  mordu  au  bras.  —  Se  dit  des 
oueanx  et  même  des  insectes,  quoiqn'ib  n'aient 
point  de  denta;  aerrer,  pincer  avec  le  beci  en 
parbnt  des  oiseaux ^  et  piquer,  en  parlant  des 
insectes.  —  poétiq.  Mordre  là  poussière ,  être  tué 
dans  un  combat,  —fig.  //  a  fait  cette  affaire,  il 
s  en  mordra  les  doigts,  il  s'en  repentira.  —  grav. 
Faire  mordre  une  planche,  loi  faire  rprouTcr  l'ef- 
fet de  VtM'iotte,'— L'étoffe  mord  la  teinture ,  prend 
la  couleur. -—prov.  Cest  un  beau  mdtin  s'il  vou.. 
lait  mordre,  ae  dit  d'im  homme  bien  fait,  vijj^ou- 
reux,  dont  le  courage  ou  b  bonne  volonté  ne 
répond  pas  à  ce  que  promet  son  extérieur.— -v. 
n.  U  a  lea  mênjiea  aena  que  l'actif.  Mordre  du  pain. 
Les  poissons  mordent  à  Thame^on,  —  t  Se  dit , 
parmi  lea  imprimeurs ,  loraque  la  frisquette  cou- 
vre quelques  lettres  du  bprd  des  pages.  L'owrier 
n'a  pas  fait  attention  -que  la  frisquette  a  mordu. 
Rarement  il  arrive  qn'ime  feuille  tirée  â^deux  ou 
trob  mille  préaente  ce  défaut  ;  le  remède  est  si 
fikcile  Ij^ne  l'onVHdr  le  moins  attentionné  s'en  aper- 
^t,  et  d'an  coup  de  dseaa  &it  aanter  ce' qui  b 
canae  :  k  feuille  dteprtaaion  alors  devbnt  nette , 
et  ne  pent  plus  être  expoeée  â  cet  accident  pen- 
dant tont  le  reate  da  tirage.  -.^  L'eau 'forte,  le 
burin,  la  limf  mordenè  snr  Us'métsusjt,  lea  creu- 
aent.  — fig.  Médire,  critiquer,  trouver  â  redire  â. . . 
//  cherché  à  mordre  sur' tout, ^^Bm,  Mordre  à  la 
gi^pc  on  à  Phame^n,  éconter^avec  plusir  ane 
proposition,  b  recevoir  volontiers.— fig.  Je  -eeuM 
Un  apprendre  la  grmnmairêi  il  me  saunUt  y  mor- 
dre, Û  ne  peut  lÂ  comprendre. '— iSs  mordre,  v. 
pron.  Se  bire  une  morsure.  —  v.  récip.  fig.  Se 


BioRou,  va.  part.  ^      ,   ^^  < 

MORDU,  VE,  ad),  bot.  Entamé,  déchiré  k 
coups  de  denU.  CItien  mordu.  —  Il  ae  dit  d'une 
feuille  dont  b  sommet  obtiu  est  terminé  par  de« 
enuilles  inégales.  —  t  Participe  passé  dn  vtrbe 
Mordre. 

MORE,  ou  MAURE,  s.  m.  Ibbitant  de  la 
Mauritanie.  —  Par  extension,  se  dit  de  tous  les 
peuples  de  l'Afrique,  qui  sont  du  côté  de  b  Mé- 
diterranée. —  prov.  Traiter  quelqu'un  de  Turc  à 
More ,  avec  dureté  et  sans  aucun  ^àrd.  —  Cite- 
yal  cap  de  more  on  cavessé  de  more ,  d'an  poil 
rouan,  et  dont  b  tête  et  les  extrémités  sont  noire». 

—  Gris  de  more,  conlenr  grise  tirant  sur  le  noir. 
Bas  gris  de  More. —  F.  le  mot  suivant  et  son  expli- 
cation  rebtive  à  l'orthographe  qu'il  doit  conserTçi-. 

MORE.  adj.  des  a  g.  Des  Mores ,  qui  appor- 
tient  aux  Mores.  Sur  le  rivage  more.  — 11  est 
aussi  substantif.  Les  ^ores.  —  Quoique  ce-  root 
soit  écrit  avec  nn  o ,  ainsi  que  l'ont  fait  jusqu'à 
présent  tous  les  Dictionnaires ,  il  est  mieux  et 
plus  naturel  d'écrire  Maure,  comme  dérivé  de 
Mauritanie ,  contrée  d'Afrique,  que  rarement  on 
utécnt  Moritanie. 

JMOREAU.  adj.  m.  Ne  se  dit  que  d'un  cheval 
extrêmement  noir.  Cheval  mqreau. 

MORÉE.  s,  f.  Genre  'H(»  pbntes  de  b  famille 
dea  iridées. —>  Terré  ai-gilo- ferrugineuse  qni  se 
sépare  de  b  mine  de  fer  limoneuse,  dans  le  lavsge. 

—  t  Grande  contrée  de  la  Grèce. 
MORELLANE.  s.  m.  Sorte  d'arbiute  tortueux 

qni  croit  en  Chine  et  dans  laCocbinchine. 

MORELLE.  a.  f.  Plante  fort  commune ,  et  qui 
est  une  espèce  de  sobnum.-^  Genre  de  pbntes  de 
b  famille  des  solanées.  —  Petit  poisson  cyprin. 

MORÈNE.  s.  f.  Plante  aquatique  flottante.  — 
Variété  d'^e  autre  plante  qol  vient  dans  l'eau  ,  et 
dont  l'odenr  est  très-agréable.' 

MORENIER.  is.  m.  Espèce  de  grand  palmier 
qni  croit  au  Pérou. 

fMORÉOTES.  s.  m,  pi.  Habitants  de  la  Morée, 
contrée  de  b  Grèce. 

MORESQUE,  adj.  des  a  g.  Qni  a  rapport  aox 
ooutnmea  des  Mores,  qui  concerne  les  Mores.  Les 
galanteries  moresques.  —  s.  t.  Sorte  de  à»nse  à  la 
manière  des  Mores.  —  Sorte  de  peinture  faite  de 
caprice ,  et  repreMntant  des  feuilbges ,  des  brau- 
chagea  qui  n'ont  rien  de  naturel.  Des  moresques 
et  des  arabesques. ■-~-  E^èce  de  coqnille  du  genre 
dea  fuseaux.— > On  écrit  aoMi  Mauresque.  V.  ce 
qui  est  dit  è  l'article  Mort,  adj.  des  9  g. 

tMORÈTE.  s.  m.  Ragoût  des  anciens,  composé 
d'herbes,  de  lait,  de  fromage,  de  farine,  etc. 

MORFI AILLER,  v.  a.  Manger  avidement,  gou- 
lûment. ajBMoxviAiixi ,  KK.  psrt.  vieux. 

MORFIL.  a.  m.  Certaines  petites  parties  d'acier 
presque  imperceptibles ,  qui  restent  au  tranchant 
d'un  couteau,  d'im  rasoir,  etc.,  lorsqu'on  les  a 
passés  sur  b  meule ,  et  qu'il  faut  achever  d'em- 
porter pour  ae'  pouvoir  servir  utilement  dn  cou- 
teau ou  dn  rasoir. —Se  dit  des  dents  d'éléphant 
séparéee  dn  corps  de  l'animal ,  et  avant  qu'elles 
sr^ont  traveilléea.  —  fCbea  les  doreurs,  se  dit 
d'nne  vive  arête  qui  raate  apfès  l'opération  de  la 
naeule  ou  du  tour.  V.  Maarn.. 

MORFONDRE,  v.  a.  Refroidir,  causer  an 
froid  qni  pénètre,  qui  incommode.  Ce  vent  froid 
vous  morfondra. — Se  morfondre,  v.  pron.  Gagner 
du  froid ,  ae  gbcer ,  se  geler.  Kma  vous  morfon- 
de» là.  —  l>a  pdte  se  morfond,  perd  b  chalsnr 
qu'elle  doit  avoir  poor  faire  du  bon  pain.  — fig. 
Attendre  long -tempe,  imtilement;  perdre  du 
temps  â  attendre;  s'ennaj^  À  attendre,  ■mm  Moa> 
roiiDU,  va.  part. 
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MORFONDU ,  UE.  «dj.  Tctmi ,  gelé ,  glacé.— 
t  Participe  jjasaé  du  verbe  Motfondn. 

MORFONDUIŒ.  a.  f.  Sorte  4«  maLdie  qui 
attaque  les  cbevaux ,  lorsqu'ils  ont  été  saisis  de 
froid  après  avoir  eu  chaud.  Ce  cheval  Jette  des 
naseaui,  c'est  une  mor/ondure.-^ftnéd.  Excrétion 
excessive  d'un  liquide  9brenx  par  la  membrane 
pituitaire.  ^ 

t  MORGAN  A.  s.  m.  myth.  Nom  que  les  habi- 
taQi.s  do  Keggio ,  près  de.  Nitples ,  donnent  k  un 
spectacle  admirable  qui  parait,  assure-t-on ,  pres- 
que tous  les  aus  dans  l'air  prè#  dé  leur  viHe.  Ce 
Mpectjk:le  commeuce  par  une  représentation  que 
prodoit  uu  vent  vaporeux,  avec  des  décorations 
magniliqucs.  On  aperçoit  ensnito  des  palais ,  des 
chitteuux  superbe»,  portés  par  une  multitude  de 
#  colounes;  puis  apparaissent  d'épaisses  Ibréts,  des 
cyprès, et  d'antres  arbres  disposés  régulièrement 
dans  les  plaines  :  ou  croit  y  voir  même  de«  hom- 
mes et  quelques  troupeaux  de  chèvres  et  de  brebis. 
"  Tuut  parait ,  dit-on ,  si  |nimé ,  qu'on  ne  saurait 
"  assez  admirer  des  effets  «ussi  extraordinairea  et 
aussi  magiques.  Ou  assure  que  ces  visions  ont  lieu 
ordinairement  vers  le  milieu  de  l'été. 

MORGANATIQUE,  adj.  des  a  g.  F.  Maeoa- 

HITIQUK. 

MORGANE.  s-  f.  Lumière  uocttnne  que  l'on 
prend  pour  des  fantômes.  — tmyth.  Nom  qu'on 
donne  â  une  fée. 

MORGANIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  scrofulaires. 

MORGANITIQUE.  adj.  des  a  g.  r.  Maroaitz- 

TIQUE. 

MORGLLINE,  ou  ALSINE.  s.  f.  Plante  dont 
il  y  a>  un  ^raiid  nombre  d'espèces.  -~  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  cdryophyllées. 

tMOKGlTES ,  ou  MORGIS.  s.  m.  pi.  Une  des 
principales  sectes  du  mahométisrae.  Ces  sectaires 
sont  de  grands  et  celés  défensenrs  de  leur  religion. 
Ils  prétendent  que  l'impiété ,  accompagnée  d'une 
ferme  foi ,  ne  sera  jamau  punie, et  que  la  piété  et 
les  bonnes  œuvres,  qui  sont  produites  par  une 
croyance  erronée ,  ne  donnent  aucun  droit  à  la 
béatitnde. 

MORGUANT ,  l'E.  adj.  Qui  a  de  la  morgue, 
qui  se  plaît  à  montrer  de  la  morgue,  vieux.  — 
TParticipe  «présent  du  verbe  Morguer. 

MORGUE,  s.  f.  Mine,  contenance  grave  et 
sérieuse  ,  on  il  parait  quelque  fierté ,  qnelque 
orgueil.  —  Endroit  i  l'entrée  d'une  prison,  on 
l'on  tient  quelque  temps  ceux  que  l'on  écroue/, 
'  alln  (jue  les  guichetiers  puissent  les  regarder  fixe- 
ment pour  Its  reconnaître  ensuite.  — •  Endioit  on 
l'on  expose,  à  Paris,  les  cor|)s  morts  de  personnes 
inconnues,  et  dont  la  justice  se  saisit,  jusqu'à 
ce  que  quelqu'un  vienne  les  réclamer.  —  péch. 
Embouchure  de  la  chausse,  et  entrée  de  la< man- 
che d''s  filets. 

MORGUËR.  V.  a.  Braver  par  des  regards  fiers , 
fixes  et  méprisants,  ou  en  regardant  avec  fierté, 
insolence  ,  menace.  =  MoacuÉ  ,  se.  .  part. 

MORGUEUR.  s.  m.  Guichetier  au  guichet  qui 
est  appelé  Morgue.  (Boiste.,)  inusité. 

MORGUEUX ,  GUEUSE,  adj.  Méprisant ,  qci 
a  une  fierté  basse  et  repoussante,  vieux. 

MORGUIENNE.  inteij.  Sorte  de  jurement,  i 
peu  près  comme  Mordienne.  V-.  ce  mot.     ^^^ 

MORIBr)PiD,  ONDE.  adj.  Qui  va  mQ|«<ir,  qui 
se  meurt,  qui  est  sur  le  point  de  raouDlr;  et,  par 
extension,  dont  l'état  infirme,  lang|Sissant ,  an- 
nonce une  mort  prochaine  ou  peu  éloignée.  —  // 
est  tout  moi  i/fund ,  danà  un  état  de  langueur. 

MORI(.AUD ,  AUDE.  adj.  Qui  a  le  teint  de 
couleur  brune.  —  Il  est  préférablement  employé 
au  substantif.  Un  muricaud.  famil.  —  Il  convien- 
drait d'écrire  Màuricaud ,  de  Maure,  habitant  ^e 
).<  jMuiirit.'inie,   dont   le  teint  est  brun,   et  d'où 
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dérire  la  couleur  et  le  nom  de  Moriettmi.  f.  oe  , 
qui  est  dit  à  l'article  Mors.  adj.  des  a  g.- 

tMORLFORME.  ai^.  dea  »  g.  chir.  8e  dit  des 
calculs  urinaires  formés  par  Voxalate  dt  dbau. 

MORIGÉNÉ,  ÉE.  adj.  Bien  élevé,  bien  inatrait. 
—  Remis  dans  le  devoir.  —  Particip*  paaié  dn 
verbe  Morigéner. 

MORIGÉNER,    r.    •'.    Former  !«•    moeon , 
instruire  aux  bonnes  mœurs. —  Corriger,  remettre 
dans  l'ordre ,  dans  le  de^ir  ;  discipliner,  instraire.  | 
■MMoRiciHB,  Éa.  part. 

'  MORILLE,  s.  f.  Genre  de  plantes  printttiières 
de  là  famille  des  chamjpignona  :  c'eat  une  espèce 
de  champignon  rempli  de  petites  cavités  en  forme 
de  rayons  de  miel ,  et  d'un  goût  fort  déHoét. 

MORILLON."  s.  m.  Sorte  de  raisin  noir.  — 
Petit  canard.  -—  s.  m.  pi.  Émerandea  bmtea  qui 
ae  vendent  au  marc. 

MORINDE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  l'nbiacées. 

MORINE.  s.  f.  Plante  ainsi  nommée  dn  nom 
de  Morin,  célèbre  médecin  de  Paria,  qui  l'a  trou- 
vée. -~*  Genre  de  plantes  de  la  famille  dea  dipsa- 

MORINGA.  s.  m.  Espèce  de  grand  arbre  qui 
croit  dans  le  Malabar. 

tMORINIENS.  s.  m.  pi.  Peuples  d«  la  Gaule 
Belgique,  habitant  l'ancien  dioc&c  de  Thérouane. 
tMORINS.  a.  m.  pi.  Anciens  peuples  de  la  Bel- 
gique. Les  Flamands  et  les  Moruu. 

MORIO.  s.  m.  Sorte  ;d«  papillon  de  la  (amille 
des  diurnes. 

MOlftoN.  s.  m.  Sorto  d'armore  de  léte  plna 
légère  qne  le  casqne,  dont  se  servait  l'ancienne 
chevalerie.  —  Espèce  de  punition  qoe  Ton  fiaisait 
subir  aux  soldats  avec  la  hampe  d'une  hallebarde 
on  la  crofse  d'un  fusil,  en  leur  en  donnant  dei 
coups  sur  le  deriière.  —  t  Espèce  d^onyx  ,  qne 
l'on  apporte  d'.Alexandrift^de  Chypre ,  etc.,  qne , 
suspendue  an  cou ,  on  prétend  qu'elle  chassait  la 
mélancolie  et  l'épilepsie. — -Genre  d'inaeçtea' de 
l'ordre  des  coléoptères.  —  Sorte  de  poisson,  -r* 
On  appelait ,  Morions ,  ches  les  anciens ,  cextaina 
personnages  contrefaits ,  bossus ,  boiteux ,  i  tét« 
pointue ,  à  longues  oreilles ,  qui  servaient  dana  les 
festins  pour  amuser  les,  convives. 

tMORIQUE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  d'un  acide  qne 
l'on  extrait  du  mûrier  blanc. 

MORIS.  s.  m.  Sorte  de  basin  que  l'on  fabrique 
aux  Indes. 

tMORISAKJ.  s.  m.  myth.  L'un  des  dieux  de  la 
religion  du  Sintos. 

MORISONIA.  s.  f.  Genre  de  pUntes  qpe  Ton 
a  consacré  k  la  mémoire  de  Morison ,  cdlèbre  bota 
uiste  anglais. 

MORJSQUE.  s.  f.  Monnaie  de  compte  qui  a 
cours  à  Alger.  La  morisque  simule  vaut  enviroiM  i 
dix  sons  tournois ,  et  la  double  vaut  vin^t  soiu. 

MORKI.  s.  m.  Maladie  pestilentielle  très-com- 
mune in  Malabar. 

tMORLAQUES.  s.  m.  pL  Anciens  peuples  de  la 
Croatie. 

MORME.  s.  m.  Poisson  du  genre  des  spares. 
K  Maxmx.  a 

tMORMOLTKÉION.  s.  m.  Sorte  de  masque 
en  usage  sur  les  théâtres  des  anciens ,  pour  repré- 
senter les  ombres. 

MORMON,  s.  m.  Espèce  de  singe  plus  connu 
sous  le  nom  de  Mandrill.  F.  ce  mot. 

tMORMONES.  s.'  m.  pL  m^.  Génies  redou- 
tables qui  prenaient  la  forme  des  animaux  les  plus 
féroces^  et  qui  inspiraient  le  plus  grand  effrot 

MORMTRE.  s.  m.  Genre  de  poissons  dn  Nil , 
de  la  divisiqp  des  branchiostéges. 

MORNA-CUASSELAS.   s.  m.  Sorte  de  gros 

raisin ,  qui  vient  aux  environs  de  Foutainebleati. 

tMORNAIN.  s.  m.  Nom  qnîon  donne  à  on  gros 
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raisin  Uane  du  anidi  d*  k  Fhmo»,  «l  qui  a  lea 
grains  aussi  groa  «t  les  némas  qnalités  qne  eekd 
qne  l'on  nonune ,  à  Paria ,  iUUsiu  Je  PontainebUmu, 

MORNE,  adj.  dos  s  g.  Triste ,  chagrin ,  sombre 
et  abattu.  VÎMeige,  sUenee  morne. — Il  se  dit  d'nn 
tempe  obsmir  et  oonrerl.  —  Ondeut  monté,  sans 
lustre ,  salia  éclat,  •  y '■'■'■■   ' 

MOBJfE.  a.  m.  En  Aioériqne,  on  donue  ce 
npm  à  de  petites  montagnes  hMdéea ,  rondes ,  et 
formant  des  caps.  Le  monte  au  hcBuf.—-\Àvt.  Dans 
l'ancienne  chevalerie ,  perde,  virole ,  aooean  qu'on 
mettait  an  bout  d'un*  lanoe  émooaaée.        ' 

MORNÉ,  NÉE.  adj.  hba.  Il  ae  dit  dee  lions  et 
des  autres  animaux  sans  dents ,  bee  ^  griffe ,  lan- 
gue et  queue. —  Dans  l'ancienne  oheralerie,  ee  dit 
des  armes  dont  le  tn  était  émonasé,  nommées 
waan  j4rmeà  eourioisea.        -^^-i  . vv    \,    *^ ' 

MORNELLE.  s.  f.  IPéch*  ^q[në  k«  lEsfMgnoU 
font  dana  nn  baielet  areo  des  nawes. 

MOaNETTE.  a.  i  blia.  Petit  morne.  v/«wr^ 

MO&mFLB.  a.  f.  Coup  de  Ja  main  s«»r.  le 
visage. /M/».  -— Sorte  de  jen  de  cartes^' 

MO&NILLÈ.  a.  f.  V.  MoaaxLi^. 
tMORNING-CURONICLÉ.  s.  m.  ^om  d'un 
junrnal  anglaia  qui  arrive  en  France. 

MaROGUErE.  a.  f.  Tente  douce,  aevonneiiae , 
qui  sert  à  netlofer  les  étoffes. 

liOROGUTB.  a«  f.,  on  jdOROCHTUS.  s.  m.. 
Nom  d'ime  sorte  de  pierre. 

tMORCeCÉE*  Sï  t  méd.  Délire  intellectuel 
occasionné  par  lea  songea.  — -t  Nom  qa'oo  donne 
«ossi , .  dans  plnsienrs  endroits ,  à  des  maisons 
do  santé  |mmik  l«i.iodiTidwi  i|i^Kmt,ftt^n4*  de 
ce  délire.  '      -•  ^v  •,■'-,>:-;:■.■. ■•V    .,■  ''-'■■ 

tMQRGEOGlUFHE.  a.  m.'  Médecin  qui  s'oc- 
cupe particplièremmil  dea  aUénationt  mèmalea. 

tMOROeORAPHIR.  «t  f.  Science ,  étude  ,  des^ 
cription  des  aliénations  mentales. 

tMOROEOGRAPUIQUS.  adij.  des  a  g,  méd.  Qni 
appartient ,  qoi  Ml  rdatif  k  la  inorceographie. 

MO&OEDJE.  a,  m.  Monnaie  d>rgtnt  de  Perte, 
dont  sept  font  nne  rixdale  d'argent  d#  HoUande. 

HO&ONGUE,  a.  f.  Ifom  des  feiiillea  dn  ben 
qne  Ton  iait  cnice,  dans  ITnde,  avec  do  U  viande 
o<|  di^  poisson. 

MOROSE.  a«y.  dei  a  g.  Chagrin ,  difOcile  , 
bicarré.  Ce*t  un  caractère  motV4*. 

MO&OSÉS..adlj.  f.  Mot  <ii|i  déaignt  nne  humeur 
difficile  k  contenter. /»«tt  hmAv.    .    ,    . 

MOROSIF,  WE.  adj.  Lent»  tardif,  négligent. 
(Boiate.).Mua«r^. 

MPROSIS.  a.  f.  méd.  faiJit^ease  d'écrit»  lai: 
blesse  d'imaginations  .    ,    i  .    '  t 

MOROSITE,  a,  m.  Sorte  de  terre  à  foulon,  r. 
MoaoesiTS. 

MOROSITÉ,  a.  f.  Caractère  morose  »  bisarrerie.  . 
—Etat,  qualité  d'un  homme  morose. . 

MOROSOPHIE.  s.  f.  Folie.  (Boiste.)  imtùté. 

MO&OUDE,  on  MORRUDE.  s.  m.  Espèce  do 
poisson  dn  genre  des  Irigles.       ^^ 

tMOROXILIQUE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  d'unr 
espèce  d'acide ,  que  l'on  nomme  aussi  Morique. 
r.  ce  mot.  ,  V     ^ 

MOROXITE.  s.  f.  Chaux  pfaosphftee  bleu-ver 
dâtre  oii  gris-blenitre. 

tliORPHASME.  s.  f.  Danse  ridicule  des  anciens 
dana  laquelle  on  imitait,  par  uu  grand  nombre  de 
figures ,  lea  transformatioig  des  dieux. 

MpRPJIÉ.  a.  m.  Genre  d'inaectes  de  l'ordre 
dea  lépidoptères. 

M6RP^ÉB<  i-  m*  mjth.  Dieu  dn  sommeil.  On 
lui  donne  pour  attributs  une  plante  de  pavot , 
avec  laquelle  il  touchait  ceux  ({ull  voulait  endor- 
mir, et  des  ailes  de  papillon  poar  exprimer  son 
extrême  légèreté,  -—^ed.  Anéction  cutanée  avec 
des  tadbes.  \  . 

tMORPHIMËTRIQUÇ.  adj,  des  a  g.  méd.  Qui 


4o9i>e  là  m< 
pltimétrique. 

Mûapifi 

chalenr,pen 
o'jtt  nn  viu] 

du  hi  ^Mnillc 

tMûRPHC 
«rltaTiaiot 

tMO&PHO 
appertient ,  q 

tMORPHO 
que  l'ûa  éprc 

KORPUOJ 
des  ooléoptèr 

MORPION 
qili  «'attache  < 
qui  ont  du  po 

MORRE.  s. 

MORRÉI«ns 

MORRUDE 

MORS.  s.  a 

dans  la  bouche 

et  à  le  dompi 

pièces  qni  sen 

les  ▼erreriee.y 

plonge  dans  le 

«rtiohd.  -^  Pari 

serre  l'onvrage 

diaUt*  bot.  F,  I 

«h»  d'nn  livre. - 

lit  d*nn  cheval 

mora,  eti  aorte  < 

ni  le  retenir  ;>y^ 

ardeor  extrême, 

dana  l'indolence 

bien.  ^pL  chir. 

'lui  aaisit  la  picn 

MORSE,  s.  m 

àe%  mammifères  i 

MOHSÉGO.  a 

fruits  sont  très-r< 

tMORSUUS.  s, 

"ait  antreAN's  à  d 

MORSURE,  s. 

/.:ite  par  lea  dent 

Impression  que  fo 
comme  les  puces , 
MOilSURE^D] 
i  «^e  espèce  de  i 
MORT.  s.  m.  < 
mort  e'm  alkùt  tri 
gîte,  (U  Fonlain 
Tous  oenx  qni  n'è: 
.  f'ivaiue.  Les  morts 
U-s  viponu  pettmtté 
un  sens  plus  reali 
<lu«  privée  de  le  i 
"n  gr'wtd  membre  i 
^  trifU9ée.Jou/ 
MORT.  a.  f.  La 
Itiottrir  dm  sa  heiU 
«elle.  — .  faire   un 
tienne ,  monrir  ave 

'able  chrétien 

"'ot/eondamneti* 
'^Unfomme  est 
^»goaié.^Ilut  I 
'«ns  t^  Ibrt  gTMic 
P*ra4,jldent.~i] 

^^i-ortderdti 

J'whé Jftwcmj 

avantages  civils. . 
^oulenr.  Je  sott^ 
^'f*^  à  mort, 
"^^^f  oombet  qni 
*ort  de  l'un  des 
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.  MOIiPUINE.  f.  f..Priocip«  un«r,Jaëible  à  la 
chaleur,  peu  aoloble  dam  l'eaia,  extrait  de  l'opiam; 
uWt  on  vio^eat  poison. 

liDAPHNlIS.  I.  iB.  Espèce  d'oiseau  de  piuie , 
de  1>  £uniUe  des  accipitres  ;  raigle-vautuur. 

tMORPUOLOGIE.  4,  j:  Wfàà,  Discours,  traité 
sur  \m  Tisiuos  qui  agitent  en  songe. 
tMOEPUOLOGIQU£.  adj.  des  a  g;  mià,  Qoi 
appartient  »  qui  à, rapport  k  la  morpholugie. 

tMORPUOMAN)£.  s.  t  mcd.  Agitation,  vision^ 
qoe  l'un.  eprcHjive  pendant  le  sommeil»..  ^    'h' 

lifOEPUON.  a  m.  Genre  d'insectes  de  Tordre 
des  coléoptères   F.  Ido&rai. 

MO]M*I0N.  a.  m.  Sorte  d'inseott,  d#  Termine, 
qui  «'attache  ordinairement  anx  parties  da  corps 
q'ni  ont  da  poil.  On  évite  >de  prononcer  ce  met. 

MOJaEE.  s.  £.  Sorte  de  jea  ancien.  F.  Mouimt. 

MORRÈNE.  a.  L  F,  MoKàst. 

MORRUDE.  a.  I.  F,  Mokoqoc 

MORS.  s.  m.  Purtic  de  la  bride  «yni  se  met 
(isns  la  bonohe  du  dieval ,  et  qniseri  à  le  diriger 
et  à  le  domptetr.  •— Assortiment  de  tontes  les 
pièces  qui  serTenk  i  brider  un  cheval.  — •  Dans 
les  ▼erreriesi.f  extrémité  de  la  canne,  qae  l'on 
plonge  dans  le  creoset,  et  i  laquelle  le  verre  est 
attaché*  — •  Partie  des  méchdires  d'on  étan ,  qui 
serre  l'onvrsge  et  le  tient  fermement.  ••-«  Mort  du 
diailt»  bot.  F.  SoÂMixviM  on  bois. -^Rebord  dn 
dos  d'nn  livre.— -Pr»iM/r«  ie  mets  aux  dent*,  se 
ait  d'an  cheval  derenn  furieux  et  insensible  an 
mors^  en  sorte  qu'on  ne  |yènt'plns  le  gonTémer, 
ni  le  retenir  ;-y^.  se  mettre  à  travailler  avec  nne 
ardeoi*  extrême,  après  avoir  resté  quelque  temps 
(Isns  l'indolenoe,  Mo.;  se  dit  en  mal  comme  en 
Lien.  •*-]^  dur.  Mon,  partie  da  litbontripteur 
qui  saisit  bt  pierre. 

MORSE,  s.  m.  Genre  dlmphibies  devrordre 
(les  mammifères  solipèdes.  F.  Morob. 

MOHSÉGp.  s.  BL  Arbre  d'Amboine  dont  les 
fitdts  sont  très-reekerdiés  par  les  ohaaves-sonris. 
tMORSULIS.  s.  m.  pi.  pharm-  Nom  qu'on  don^ 
itsit  autreftfjs  à  des  ébectnaires  solides. 

MOR5CJRE.  s.  f.  Plaie ,  meortrissnre ,  morqne 
f.Ute  par  les  dents  d'on  animal  qui  %  mordn. — 
ImpressiiMi  que  font  inr  la  pean  oertains  insectes, 
comme  les  puces  ,  etc.    '  - '/ 

MCASURE'DErPUGB.  s.  f.  No»  qu'on  donae 
à  ^ne  espèce  de  petite  coquille  ronge.    ,  ;« 

MORrl\  s.  m.  Celui  qui  a  cessé,  de  vivre,  (/n 
mort  s*9m  «Miùt  tmttmtut  iempurtt  de  êon  dernier 
gite.  (La  Fontaine. )—> t.  f.  Morte. -^ê.  m.  pl« 
Tous  oéttx  qui  n'existent  pins,  par  opposition  aox 
yivamte.  Les  morts  se  moquent  Je  la  cmtomnie,  mais 
les  vtHmts  petteeut  en  mourir*  (Voltaire.) —  Dans 
un  sena  pins  restreint,  ecrtain  nombre  d'indivi- 
dus priv^  de  la  vie.  jUs  eomàat  fut  ni/;  il  j  eut 
un  ffand  nombre  da  morts  et  de  Messes,-^ liturg. 
Les  trépassés,  «/eiir,  meife^  *!lS^  "^  Morts. 

MORT.  s.  f.  La  fin,  la  eeseatioa  de  la  vie.  — 
Mourir  da  sa  belle  mort ,  monrir  de  sa  mort  nain- 
relle.  •—  Faire  une  belle  mort ,  une  mort  êhré- 
tienne ,  «oarir  avec  tons  les  sentiasents  d^on  véci<; 
table  chrétien.  —  Sentence  de  mort,  nrrét  sl^ 
"lorf,  eondamoatiea  qni  pokte  la  peine  de  mort. 

—  Un  iltomme  est  à  tartêde  de  ut  mort,  est  li 
l'agoaé^.  —^  Il  est  entre  la  'me  et  h  mort,  il  est 
dans  #ii  fort  grand  péril ,  soit  par  maladie,  soit 
psr  at^dent.  — Étut  à  la  mort,  être  trèa^malade. 

—  £4  mort  de  Fâme,  état  ok  rame  toanbe  pi|r  le 
péché.— -Jforf  eirile,  privation  des  droits  et  des 
avantages  civils.. — y^.  Violent  chagrin  y  grande 
doulenr.  Je  souffla  mille  morts.  -»->f  asorr.  adv. 
Mettre  à  mort.  Combattre  à  wtort.  -~  Combat  à 
^f^^rt,  oofnbat  qni  ne  doit  ae  terminer  qne  par  la 
>»ort  de  l'un  des  oombattani».  -^  H  est  frappé  à 
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mort,  il  est  attaqué  d'nne  maladie  dont  les  symp» 
tAmes  annoncent  une  mort  certaine. -— //air, d 
mort,  haïv  extrêmeulent  •— jorisp.  Le  mort  saisit 
le  vif»  nn  homme  en  mourant  laisse  son  héritif» 
possesseur/  de  son  bi^ ,  sans  qu'il  soit  besoin 
d'un  acte  de  jnstiee.^^  t  myth.  Ffgore  allégori- 
que ,  que  Vii^e  place  devant  la  porte  des  Enfers. 
rvt4Qni,ia  représente  aussi  soiu,  la  forme  d'nn 
êqpM^tlta  couvert  d'im  riche  manteau  de  brocard, 
et  dont  la  face  hidense  repousse  à  la  Cu  un  mas- 
que qui  cachait  sa,  difformité.  F.  MoaTS.  s.  m.  pi 

tMQRT.  s.  f.  bot  Maladie  des  feuilles  dn  safran , 
produite  par  la  présence  d'nn  chsmpignoh  para- 
site qui  appartient  au  genre  de  la  tmâe. 

tMORÏ  APPARENIE.  s.  f.  F.  AsraTxia. 

MORT  ,  ORTE.  adj.  Qoi  est  mort ,  qui  a  perdu 
la  vie.  ««^  Avoir  le  teint  mort,  le  teint  décalons^ 
"les  jeux  morts,  éteints  ;  -  Us  lèvres  mortes ,  pâles. 
*—  Ùuùr  mortjttjixàix  insensible  qui  est  dans  les 
escarres  des  pïaies ,  etc.  —  Argent  mort ,  qui  ne 
rapporte  rien,  aucun  intérêt.  —  Chardon  mort , 
vhaîdon  bonnetier,  dont  les  pointes  ibnt  émons- 
séci  par  le  travail.  — •  prov.  Morte  la  béte,  mort  le 
'venin ,  quand  un  ennemi  est  mort ,  il  ne  peut  plus 
nuire.  •—  tParticipe  passé  du  verbe  Mourir. 

MORTADELLE,  s.  £.  Espèce  de  gros  sanÔMon 
qui  vient  dltalie. 

MORTAILLAJPLE.  adj.  des  a  g.  Se  disait  de 
cenx  qni  étaient  de  condition  servile  dont  le  sei- 
gneur héritait. 

MORTAIN.  s.  m.  Laine  de  basse  qualité. 

MORTAISE,  s.  f.  Eptaille ,  ordinsiremeot  trian- 
gulaire, fiûte  dans  une  pièce  de  bois,  pour  y 
recevoir  le  tenon  d'nne  antre  pièce,  quand  on 
veut  Jes  assembler. 

MORTALET.jt^.  m.  Botte  d*artillerie. 

MORTALITÉS  s.  f.  Condition  de  ce  qni  est 
siqet  à  la  mort.—-  Mort  d'nne  quantité  d'hommes 
on  d'animaux  qni  meurent  de  la  même  maladie. 
— ■  Liste  t  table  de  mortalité,  énumération,  calcul 
dee  individus  morts  pendant  un  certain  espace 
de  temps. 

MORT-AU-SAFRAN.  s.  f.  Petite  trfaffe  para- 
site qui  s*attaphe  anx  bulbes  de  la  racine  de  safran, 
et  souvent  le  fait  mourir. 

MORT-AUX-CHIENS.  s.  f.  F.  Coi^atxQux. 

MORT-AUX-RATS.  s.  f .  Drogue  dont  on  se 
^ert  pour  isire  mourir  les  rats. 

MQRT-BOIS.  s.  m.  F.  Bots. 
tMl)RT.D'EAU.  s.  m.  F,  MoETXraAO. 

MORTE-CHARGE,  s.  f.  Sans  cargaison,  on 
dont  la  charge  est  incomplette.  Ce  vaisseau ,  ce 
bdtimmt  est  à  morte-charge. 

MORTE<£AU.  ».  f.  mar.  Basse  marée  entre  la 
nouvelle  et  la  pleine  lune. 

MORTBILLB.  s.  f.  Nom  qne  les  anciens  don- 
nai^ft  à  la  graine  dfi  montarde. 

MORTEL,  s.  m,  poét.  Homme.  Cest  un  heureux 
mortel.  Une  mOrttlte^  Les  mortels, 

MORTEL,  ELLE.  adj.  Qoi  cause  la  naort,  oui 
parait  devoir  la  oanaer.  Cottp  mortel.  Plaia  mortelle. 
-"Péché  mortel,  péché  qui  àtt  la  grâce  de  Dieu, 
et  qui  donne  une  espèce  de  mort  è  l'âme,  -^par 
éxag.  Démesuré ,  extrême ,  excessif  en  son  genre. 
F^okl  martel.  Haine  mortelle.  Inimitié  mortelle.  — • 
Qoi  OH  ef4ïtt  4  la  mort.  Tous  les  konumes  sont  mor- 
tels, —poét.  Un  homme  m  quitté  sa  dépouille  mor- 
telle  t  il  est  mort.  —  Ennemi  mortel,  jusqu'à  la 
mort,  ou  qui  la  désire  â'  oelui  qu^bait. 

MORTELLEMENT,  adv.  À  mort.  ^Pécher 
mortellement,  commettre  un  péché  morteL — Griè- 
vement. OfJenser^mortelUmeat  une  personne.  Cet 
ho^mm  est  mortellement  ennuyeux. 

MORTBLLERIE.  a.  t  Métier,  travail  du  mor- 
tallier.  reieum.  —  tNom  d^ne  roc  â  Paris  oh  m- 
vaiUaâent  aotrefoia  Isa  mortellien. 

,  MORTELUBR.  s.  m.  Artisan  qui  écrssait  de* 
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pierres  dures  dans  des  mortiers  poor  en  faire  du 
ciment,  vieux. 

MO^TErPATÊ.  s.  f.  Soldat  toojoors  m  garni- 
son,  — Vieux  domestique  sans  fonction.  F.  Pats. 

MORTE-SAISON,  s.  f.  Temps  o&  J'artïsan  ne 
travaille  pas,  parce  qu'U  manque  d'onvrage.  ~ 
Temps  où  le  conunerce,  les  affaires,  etc.,  isn- 
gnissent. 

MORT-GAGE.  s.  m.  jurisp.  Gage  dont  on  laisse 
jouir  le  créancier  eog<)giste,  sans  que  les  fruits 
dont  il  jouit  soient  imputés  sur  la  dette. 

MORTIER.  8.  m.  t  Substance  plastique  desii- 
née  à  liaisonner  entre  eux  les  ujatérianx  dm», 
teb  que  la  pierre,  le'marbre,  etc.,  dans  les  con- 
stmclions.  —  Sorte  de  vase  qui  est  fait  de  métal , 
de  pierre  ou  de  bois,  dans  lequel  on  pile  cer- 
Uines  choses.  —  Sorte  de  pièce  d'artillerie  qui 
sert  â  lancer  des  bombes.  —  TOn  appelle,  Mor- 
tier-perdreau ou  à  perdreaux,  nn  mortier  sccom- 
pagué  de  plusieurs  autres  petits  mortiers  prsti- 
qués  dans  l'épaisseur  de  son  métal  même,  dont 
les  lumières  répondent  k  une  autre,  percée  dans 
l'épaisseur  dn  gros  mortier.  Ces  pciiu  mortiers 
sont  propres  à  tirer  des  grenades ,  et  U  bombe 
qui  part  du  gros  mortier  est  comme  la  perdrix 
accompagnée  de  ses  perdreaux.  — *Moi-tier  à  la 
Cœhùrn,  sorte  de  mortier  ancien,  destiné  seule- 
ment à  jeter  des  grenades.  ïl  porte  le  nom  du 
célèbre  inventeur  qui  le  premier  en  a  fait  usage. 
—~ Tonte  liqueur  détrempée  avec  (jaelque  chose 
qui  la  rend  trop  épaisse^ — Bougie  de  miel  fondue 
dans  un  moule.  —  Autrefois ,  coiffure  du  clergé 
et  des  gradués.  —  Coiffure  dn  chancelier  et  de/^  > 
présidents  des  parlements. —  Mortier  de  veille , 
morceau  de  cire  qu'on  me^^ians  un  vase  d<k  terre 
on  de  métal,  et  duns  leqiiel  il  j  a  une  mèche 
qu'on  allume  pour  avoir  db  la  lumière  pendant 
tonte  la  nuit  V 

MORTIFÈRE,  adj.  des  a  g.  did.  Qui  cause  h 
mort.  Un  poison ,  un  suc  mortifèn. 

MORTIFUNT,  ANTE.  adj.  Qui  mortifie  en 
cansant  do  chagrin ,  de  la  confusion.  —  Morii- 
fiant,  t  Participe  présent  du  verbe  Mortifier. 

MORTIFIC^ATION.  s.  f.  Action  p^r  biqnelle 
on  mortifie  son  corps,  ses  sens,  sa  passions.  — 
Action  de  mortifier  sa  chair;  austérités.  —  Humi- 
liation, honte,  déplaisir  qu'on  reçoit — Chagrin, 
a|f^ction  qn'on  donne  à  quelqu'un  par  quelque 
réprimande ,  on  par  quelque  procédé  dur  on  fâ« 
chenx.— -  Chagrin ,  peines  qne  Dieu  nous  envoie. 
•— chir.  Mortification  de$  chairs,  état  des  chairs 
qni  ne  participent  paa  k  la  vie  de  l'animal,  et  qni 
sont  près  de  se  gangrener.  —  tmyth.  Figwre  allé- 
gorique, sons  les  traits  d'nne  famme  exténuée, 
qoi  tient  nn  cilice  et  une  discipline. 

MORTIFIER.  V.  a«  Faire  que  U  viande  devienne 
plus  tendre,  "^fig-  Affliger  son  eorps  par  des 
macérations.  — .-  Ijiompter  ses  sens ,  réprimer  ses 
passions. ^~ Causer  du  chagrin,  humilier  par  on 
r^ftia,pav  une  réprimande,  ^c-- An  passif.  Je 
suis  mortifié  (Ûché)  do  ae  pouvoir  faire  ce  que 
vous  déstret.  -"Se  mortifier,  v.  prou.  Se  causer 
dn  chagrin ,  ae  répriasandar  durement  les  uns  les 
autres.  «M  MoiTirii ,  Aa.  part 

MORTINE.  t.  f.  8e  dit  des  feuilles  de  m^rta  , 
etc* ,  qni  satvent  poor  la  tannerie, 

MORT-IVRE.  adj.  m.  Ivte  an  point  d'avoir 
perdo  toot  sentiment.  (pL  Morts4vres,)  En  psr-' 
iant  d'une  fenune ,  on  dit ,  Morte-ivre. 

MORT-NÉ.  a.  m.  Tiré  asort  do  ventre  de  sa 
nère.  Enfant,  animal  mort-né.  F.  Ni,  éXj,  et  le 
aaot  Nslvaa. 

MORTODSS.  s.  f.  pi.  PtrlM  faussée  dont  on 
fait  commerce  avec  les  nè^ras  dn  Sénégal. 

MORTQI8K.  aw  f .  F.  MonitMsa. 
tMORT-  PLAIN.  a.  m.  Chira  les  cbaaioisenrs, 
plein  qoi  a  d^eaeei. 
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MORTS.  •.  m.  pi.  L'on  de»  poiaU  da  culte 
religieux  a  été  de  tout  temps  d'honorer  U  mé- 
moire dea  mort»  ;  et  le  dernier  raffinement  de  la 
tyrannie  était  d'empêcher  qu'on  ne  leur  rendit 
le*  derniers  devoirs.  Ce  respect  pour  les  morts 
se  retrouTe  ches  les  peuples  les  plus  barbares, 
et  à  soiTre  les  prog r^  de  la  civilisation.  Aumî  , 
dès  le  moment  qu'il  s'afTiublit,  présage-t-il  le  reli- 
rbement  moral  *  et  bientôt  U  dissolution  du  corps 
social. — tChez  les  Égyptiens ,  on  regardait  comme 
un  gage  sacré  le  corps  mort  d'un  proche  parent. 
,  — tChea  les  anciens  Homains,  le  mort  paraissait , 
aux  funérailles ,  revêtu  de  ses  plus  beaux  habits 
et  des  marque»  de  sa  dignité.  —  t  Dans  quelques 
pays  .on  brûlait  les  morU ,  mais  cet  usage  n'a 
pas  été  adopté  généralement  par  les  anciens. 

MORTS-MURS.  s.  m.  pi.  Il  se  dit  des  parois 
d'un  four  de  fusion,  peu  usité. 

MORTUAIRE,  adj.  des  a  g.  Qui  appartient  au 
s  ervice  funèbre ,  à  la  pompe  funèbre.  —  Registre 
mortuaiix ,  registre  qui  sa  tient  dés  personnes  qui 
meurent.  —  Extrait  mortuaire,  extrait  que  Ton 
tire  de  ces  registres. — Le  drap  mortuaire,  le  drnp 
qui  couvre  une  bière. 

MORUE,  s.  f.  Poiâson  de  mer,  dont  la  pècbe 
la  pliu  considérable  se  fait  an  banc  de  Terre- 
Neuve.— •  Espèce  de  poisson  du  genre  des  gades. 
-.—  Une  poignée  de  morues ,  deux  morues  jointes 
ensemble.  —  Poisson  de  f>dton  ou  Stochjisch; 
morue  sécbéc  satis  sel,  que  l'on  bat  avec  un 
bâton  avant  de  la  faire  cuire.  —  Morue  blanche , 
sur  laquelle  le  sel  a  laissé  une  couleur  blanchft* 
tre.  —  Morue  noire ,  celle  qui  a  éprouvé  un  com- 
mencement de  décomposition  en  séchant.  <*— 
Morue  verte ,  t  celle  qu'on  sale  k  bord  d'un  vais- 
seau, et  qu'on  ne  veut  pas  faire  séchera. — f  Morue 
sèche,  celle  qu'on  fait  sécher  an  soleil  après 
l'avoir  salée.  —  Cabiléau  ou  Cabileau ,  la  morne 
tVaiche. —  Morue  raguet,  morue  de  médiocre  lon- 

gneur Morue  gassel,  celle  du  plus  grand.écban- 

tillon.  —  Mofue  ronde ,  celle  qui  a  conservé  dans 
sa  préparation  première  la  forme  arrondie  de  m 
queue. — Morue  plate ,  celle  qui  a  été  complète- 
ment  ouverte  et  aplatie.  '' 

tMORVALANE.  s.  f.  ^  Mortolaii* 

MORVALE.  s.  f.  Plante  d'Afrique. 

BdORVE.  s.  f.  Humeur  visqueuse  qm  sort  par 
les  narines.  • —  Maladie  contagieuse  k  laquelle  les 
cheraux  sont  sujets.  Ce  citeval  a  la  morve.  — 
Liqueur  visqueuse  des  amandes  avant  leur  matu- 
rité. —  Poun-itore  qui  attaque  les  laitues  et  les 
chicorées. 

MORYER  V.  n.  Avoir  la  morve.  -—  Se  pour- 
rir, en  parlant  des  plantes.  >— Moxvb,  ia.  part. 

MORVEAU.  s.  m.  Morve  plus  épaisse  et  plus 
recuite.  Mot  dont  on  évite  de  se  servir. 

MORYEUX,  YEUSE,  adj.  Qui  a  U  morve  an 
bout  du  nez.  —  Cheval  morveux ,  qui  a  la  morve, 
—y  prov.  Qui  se  sent  morveux  sa  mouche ,  celui 
qui  se  sent  coupable  d'un  défaut  contre  lequel 
un  pari ,  peut  s'appliquer ,  s*il  le  veut,,  ce  qu'on 
en  dit  en  général.-— ^/n/im^  morveust,qni  tombe 
en  eau  visqueuse.  —  Salade,  chicorée  morveuse, 
qui  se  pourrit.  —  Il  est  anaai  snbsuntif.  Celui  qui 
fait  l'entendu.  —  Cest  un  morveux,  c'est  nn  en- 
fant.—  s.  L  Morveuse.  Cest  une  petite  morveuse. 
•famil.  —  On  l'a  traité  comme  un  morveux ,  on  l'a 
traité  avec  un  mépris  humiliant. 

tMORYI.  s.   m.  Maladie  pestilentielle   qui  eac 
très-commune  dans  les  Indes  Orientales. 
^    tMORYOLANT.  s.  m.  Nom  que  les  blondien 
donnent  à  une  soie  mêlée  que  l'on  met  an  déchet. 

tMORTLLIENS.  s.  m.  pi.  AttciMu  peuples  qui 
habitaient  une  partie  de  la  Macédoine. 

MOSAÏQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  tient,  qui  vient 
de  Moïse.  Les  lois  mosaïques. 

MOSAÏQUE,  s.  f.  tOuvragc  de  rapport,  oon- 
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poeé  de  dÎTerscs  aubstanoea  ooloriées,  qni,  réa- 
nies  ensemble,  présentent  une  fspèce  de  tableau. 
— Peinture  en  mosaïque,  on  le  pinceau  Va  aucune 
part ,  et  on  tout  se  fait  avec  de  petits  morceaux 
de  pierres  colorées,  ou  des  morceaux  d'émail 
dont  la  disposition  laite  avec  art  produit  l'effet 
d'un  tableao. — Se  dit  encore  de  certains  orne- 
ments dits  par  compartiment. —  fC.  Lit«ostxotk. 

MOSAÏSTE,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  quelque- 
fois k  cui  artiste  en  moMÛqaè. 

MOSAMBÉVs.  f.  Gcn^c  de  plantes  delà  dmille 
d«s  capparidées. 

MOSARABE.  s.  m.  K  Moiaxam. 

MOSARE.  s.  m.  Geni-e  d'insectes  de  la  &mille 
des  duplipinnes. 

BtOSCATELLINE ,  HERBE  DU  MUSC ,  ou 
HERBE  MUSQUÉE,  s.  f.  Petite  plante  de  préa 
dont  les  feuilles  ont  une  odeur  de  musc.  Plusieurs 
écrivent  Moscateline. 

MOSCH.  a.  m.  Espèce  de  plante  à  graine  mus- 
Quée ,  qui  croit  en  Egypte.  ^ 

tMOSCHABBÉENS.  s.  m.  pi.  myth.  mah.  Sec- 
taires mahométans  qui  croient  que  Dieu  a  des 
pieds  et  des  mains,  comme  il  est  dépcitit  dans 
ï'Alcoran.  ■* 

MOSCHAIRE.  s.  f.  Genre  de  phintes  masquées 
de  la  famille  des  chicoracées. 

tMOSCHTARA.  s.  m.  wytb.  Dieu  des  Aral>es, 
le  même  que  Jupiter.  ' 

MOSGOUADE.  s.  f.  Sorte  de  sucre  brut  extrait 
des  cannes  on  de  la  betterave. 

IHOSCOYITE.  adj.  et  s.  De  Moscovie;  qui 
habite  b  Moscovie  ;  Russe.  Les  Moscovites. 

MOSETTE.  s:  f.  f^.  MoxBTTE. 

MOSILLE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre' 

des  diptères.  '  *~ 

tMOSLEM.  s.  m.  {vrai  cfçyant)  Nom  que  les 
Arabea  donnent  aux  mahométans. 

MOSQUÉE,  s.  f.  Temple  on  les  mahométans 
s'assemblent  pour  faire  leurs  prières.  «  t  Oh  n'y 
voit  ni  antels,  ni  figures,  ni  images;  Ï'Alcoran 
le  défend  expressément.  Ces  temples  sont  ornés 
d'un  grand  nombre  de  lampes  et  de  prieurs 
petits  dômes  soutenus  par  des  colonnes  jp  mar- 
bre ou  de  porphyi-e.  Avant  d'y  arriver,  on  entre 
dans  luie  conr  ornée  dé  cyprès ,  de  sycomores  et 
d'autres  arbree  touffus.  Au  milieu  de  la  oovr, 
sous  un  Testibnle ,  on  Toit  une  fontaine  et  plu- 
sieurs petits  bassins  de  marbre ,  on  les  mahomé- 
tans font  l'abdest  avant  la  prière.  Cette  conr  est 
environnée  de  cloîtres  qui  communiquent  à  des 
maisons  destinés  à  des  imans  payés  pour  lire  au 
peuple  Ï'Alcoran ,  et  prier  pour  les  Ames  dêCennea 
i'Araf  (purgatoire).  On  y  loge  aussi  des  étudianU, 
et  de  pauvres  passanU  auxquels  on  distribue  tous 
les  jourk  un  potage  de  ris,  de  lentilles',  d'orge 
mondé,  et ,  trois  fois  la  semaine,  du  mouton.  Les 
mosquées  ne  peuvent  porter  le  nom  de  leur  fon- 
datenr  :  c'est  nn  privilège  que  les  empereurs  se 
sont  réservé.  » 

MOSQUILLE,  MOSQUITE,  ou  MOUSQUTTE. 

s.   f.   y.   MOVSTIQUB. 

MOSQUILLIER.  s.  m.  F.  MousTiQUiaa. 
tMOSSELIN.  a.  m.   relat.  Sorte  d'officier  en 
Turquie. 

tMOSSIMAGON.  s.  f.  myth.  Fête  de  purifica- 
tion que  l'on  célèbre  dans  les  Indes. 

MOT.  s.  m.  Une  ou  plusieurs  syllabes  réunies 
pour  exprimer  une  idée. ^iw Terme,  expression. 

—  Sentence,  apopUthegme.  —  Dit  ifemarquable. 

—  art  mil.  Mot  donné  par  le  commandant  pour 
se  reconnaître  ou  reconnaître  lea  patrouilles  et 
les  rondes. —  t  Mot  de  ralliement,  autre  mol  qne 
l'on  donne  dana  les  places  de  gnerre,  dans  les 
armées ,  qui  sert  aux  troupes ,  aux  faetionnairea , 
dans  une  attaqne ,  nue  ronde ,  etc. ,  pour  se  recon- 
naître. À  la  bataille  de  Malplaquct,  le  commandant 
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d'nn  batailloii  dn  régiment  dé  NiVarre,  donna  A  aee 
aoldats-,  pour  mot  de  ralliement ,  celui  de  Notre- 
Dame  de  frappc'fort;  NotrerUime  était  la  patronip 
dn  fégimept.  Le  mot  fit  effet  sur  le  courage  dea 
soldâtes  tant  il  est  rrai  qne  la  plaisanterie  ne  quitte 
jamaia  lé  ciiHictère  des  Français ,  même  dans  lea 
ciroonatanees  les  pliu  dangereuses  et  les  pliu 
effrayantes  !  —  Dans  uIm  énigme,  an  logogryphe , 
nne  charade  { le  nom  de  la  chose  décrite;—- Dans 
nue  devise,  les  paroles. —•  iSon  mot,  chose  plai- 
sante ,  dioae  dite  avec  esprit ,  qni  surprend  et  fait 
rire;  mot  vivement  et  finement  exprimé.  —  Le 
mot,  le  petit  mot pottr  rire,  ce. qu'on  dit  en  plai- 
santant pour  divertir  la  compagnie.  —  jivoir  le 
mot,  être  averti  de  quelque  chose. — J/s  se  sont 
donné  le  mot,  ils  sont  de  concert  et  d'intelligence. 
~— Traîner  sss^'inots ,  parler  lentement.  •—  Cpmpter 
ses  mots,\pe(^t  avec  affectation. —^ i^nieni/rv  à 
demi-mot,  comprendre  aisément.  -^En  ^itir  aux 
gros  mots ,  se  dit  des  i^jnres. — -vén.  Sonner  un  on 
deux  mots,  sonnet'  du  cor  une  oo  deux  fob,  en 
prolongeant  le  son ,  pour  appeler  les  compagnons. 

—  coram.  Cest  mon  dernier  mot ,  je  n'en  rabat- 
trai rien.  —  Mot  à  me/,  adv.  Mot  pour  mot,  sans 
changement  ni  dans  les  mots ,  ni  dans  leur  ordre; 

—  £n  un  mot,  pour  conclusion^  pour  terminer 
son  discours. 

*  MOTACILLE.  s.  f.  Genre  d'oiseaux  passereaux , 
le  rossignol,  la  fimvette,  etc. 

tMOTAZALITES.  a.  m.  pi.  Sectaires  mahomé- 
tans qui  croient  qne  TAlcoran  a  été  cséé ,  et  n'est 
pas  ooétoTnel  k  Dieu. 

MOT-À-MOT.  s.  m.  Traduction  littérale  i^.'uné 
phrase ,  d'nn  ouvrage.  F".  Mot. 

MOT-D'O&DRE.  s.  m.  T.  Hoir,  M  paaaage  qui 
concerne  l'art  militaire»  —  par  ext.  Conventions 
pour  l'exécution  d*nne  affaire,  d'une  entreprise, 
pour  leur  l'étissite. 

tMOTE.  s.  f.  feod.  Espèce  de  ténure  nHiin-mor- 
table.  vieux,      -^  • 

MOTELLE ,  on  lIOTEILLB.  s.  f.  Sorte  de  petit 
poisson  d'ean  douce,  qni  a  deux  barbillons  de 
chaque  o6té  de  la  boa^w,  comme  le  barbeau. 

MOTET,  a.  m.  Psanme ,  oa  paroles  de  dévotion 
mises  en  musique  pour  èttt  chantées  k  l'église , 
et  qui  ne  font  ]  >int  partie  dé  l'office  dlrin. 

MOTEUR.  *.  m.  MOTRICE,  s.  f.  Celui,  celle 
qni  donne  le  mouvement.  Dieu  est  le  principal 
moteur  de  tunU^ers. ^-"Bn  pariant  d'une  femme, 
on  dit  aussi  Le  moteur,  et  non  La  motrice  d'une 
affaire,  motrice  ne  i'employant  qu'adjectivemenr. 
F.  MovaicB.  adj.  f.  —  Premier  mobile,  cdbi  qui 
fait  agir;  instigateor.— thori.  Jtfb/eur  de  montre,^ 
rassort  de  tpinle.'-'fMoieHr  d'une  pendule,  le 
poids  attaché  k  une  corde  ; ~<lans  une  montre, 
c'est  le  ressort  qni  est  «enfermé  dans  le  tambour. 
MOTRICE,  adj.  f.y^.  Qui  ment.  Fertu  mûtrice. 
— •  Force  motrice ,  qni  donne  le  mouvement. 

MOTIF,  a.  m.  Ce  qni  meut  et  porte  à  faire 
quelque  chose.  — Motif  do  erédiiiUté,  ce  qui  peut 
nûsonnablement  porter  quelqu'un  à  croire  quel- 
que choae ,  indépendamment  des  preuves  démon- 
atratiTes.->-mus.  Idée  principale  sur  bqueUe  le 
compositeur  détermine  son  siqet  et  arrange  son 
dessin;  principale  pensée  d'un  air. 

MOTILITÉ.  s.  f.  Faculté  de  mouvement ,  ten- 
dance continuelle  à  la  contraction. 

MOTION,  s.  f.  did.  Monrement.  —  Action  de 
mouvoir.  •—  Proposition  faite  avec  chaleiir  pat 
quelqu'un  dans  une  assemblée,  pour  y  faire  déci- 
der quelque  chose.  Une  motion  ineendimire.  Cette 
motion  est  ineonstiéutionnelle.  -^  Motitm  miUlaire- 
F.  ÉvoLimoa. 

MOTIONNER.  ▼.  n.  Faire  une  motion.  — 
tSatialtire  son  déair  de  faire  àe»  motions. 

MOTIONNEUR.  s.  m.  Geliii  qui  asotionn*. 
qui  vent  sana  eess»  ^tiooner. 
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lIOnVÀL»  AL.  adli.  pratiq.  Dn  motif,  qui 
«niriMit  an  motif,  qui  k  renferme.  Ciatue  moU- 
vtue.  Mtectjftiotu  motipolts.  pea  otite. 

MOnvE.  mai.  f*  Qb^  détermine  à  agir.  Cbia« 
m»fip0.  (Boiate.3  iiuuité, 

1IOTITE&.  T.  ••  AUégoer,  rapporter  le*  roo- 
tifii  A'oB.aTb  I  ii*an  arr^ ,  d'bne  déclaration ,  etc.  ; 
domier  lea  ntaoas,  citer  les  canses  à  l'appoi  de... 
Mtothur  u»  mrit  •«•  MoTivi^  û.  part. 

MOTTE.  a«  f.  Petit  nor««ait-de  terre  détacU 
avec  la  oluurrae«  aree  U  b^be  ou  aotrement.  '— ■ 
Batte»  éminesoe  isolée  faite  de  main  d'homme  on 
par  la  natace.  —  Portion  de  terre  qui  tient  aux 
racinea  dea  arbrea,  qoand  ou  les  lève  on  qn'oa  les 
amdie.  — »  MoUm  à  bnlUr ,  tan  qoe  lea  tannenra 
accommodent  en  petiu  paina  ronds ,  et  dont  lea 
panures  gêna  se  servent  pour  se  dhaaffer  pendant 
llÛTer. •— Ghes  les  faïenciers,  maase  de  terre  épln« 
cbee ,  marehée ,  el  prête  à  être  mise  snr  le  tour 
podr  7  prendre  la  forme  dhm  rase.  —  &nc.  L'oi- 
Mum  pttad'sm  motte  ^  ae  pose  à  terre  ai  lien  de 
se  perâher  enr  on  arbre. 

MOTTEIL  (aa).  ▼.  pron.  Se  cacher  derrière 
des  nK>ttes  de  terre.  La  perdrix  s'ett  mottèe. 

tMOTTElJK.  s.  m.  Oelni  qai  fait,  qai  rend  lea 
roottea  A  Jbrnler. 

MOTTEUX.  a.  m.  Genre  d'oiseanz  syWains  de 
la  fiaaiUe  des  duntenra. 

MOTUS,  inteij.  Expression  familière  par  la- 
quelle  on  avertit  quelqu'un  de  ne  rien  dire }  cknt  I 
paix \  ailcnce l  Hoius  mr  cette  affaire,  vlcu  parles 
pea,  qu'il  n'en  aoit  plua  qoeatioUf. 

MOU.  a.  m.  PoomcMk  de  Veau  ou  d'agneau. 
BotùUom  de  mou  do  iteau.  •»  Ponmdn  de  bœuf. 

MOU,  MOLLE.  a4}.  Qui  cède  facilement  ao 
toncher,  qui  ceqoit  fiidlement  TimpreMion  dea 
antrea  eorpe.  <—  Opposé  à  Dur.  "—  Qui  a  peu  de 
vjfneor.  Cet  hommo  poraù fort ,  mai*  il  e^t  mou  au 
travail.  —  Le  temps  ut  mou ,  le  vent  est  mou ,  le 
tempe  est  reUché,  le  Tent  est  cband  et  humide. 
—  /^.  Efféminé,  énenré  par  les  plaiairs.  Ame 
molle.  Fivre  dans  wu  moÙo  oisiveté.  —  Qui  n'a 
paa  de  fermeté.  Cest  un  homme  mou,  un  esprit 
impM.  >*> Indolent,  qui  ne  prend  rien  à  cceur.  //  a 
KM  emraotère  mou»  ->•  peint.  Touche  molle,  manière 
maUo,  (kiblesae  d'expression  dans  le  mécanisme 
de  l'art,  nonekalance  répandue  dans  Timitalion. 

MOUCET.  a.  m.  r.  Movonar. 

MOUGHAGHE.  s.  f.  amid.  Fécule  de  maoioo, 
aprèa  qoe  l'eau  en  a  été  bien  exprimée.  -<^f  Ami- 
don liftit  avec  cette  fécide.— -^.  MonstAceà.       - 

MOUGHAEO.  a.  m.Eapionde  police.  Cest  un 
jin  mouchard.  On  dit  aussi  Mouc/is.  insnlt. 

MOUCMARDKB.  t.  a.  Faire  le  métier  de 
moocbiurd,  écouter  en  cachette  ee  qntf^les  per- 
sonaea  disent.  aoMoi^aiAnDé,  éx.  part./iim. 

MOUCHE,  a.  f.  Petit  inaecte  qui  a  dea  ailes.— 
Genre  d'insectes  de  Tordre  des  diptères ,  famille 
det-atbérieèrea ,  et  tribn  dea  muscides.  —  Celui , 
cdle  qne  dea  officiera  de  juatioe  détachent  pour 
suivre  la  marche  dé  ceux  qu'ils  ont  ordre  d'arrê- 
ter. -^  Petit  morceau  de  taffetaa  noir  préparc  que 
les  daines  se  mettent  sur  le  visage.  —  Très -petit 
dessin  détaché  qu'on  figure  sur  les  étoftea,  sur  les 
gaaes ,  etc.  —  maré^.  t  Sorte  de  petit  crampijp 
qu'on  met  i  la  brénehe  ibteme  dn  fér  de  derrièni, 
pour  ^pécher,  dit-on,  les  chevaux  de^iuer,  maia 
plntêt  pour  nMevoir  les  talons.  —  t  chir.  pi.  Oh 
appefUi,  HetiJtes,  les  premières  douleurs  de  l'ao* 
oowjl^einent.  —  aatronom.  Petite  constellation 
boréile,  située  ao^lessus  dn  Bélier.— -  Petiu  con- 
stellation méridionale,  l'AbeUle,  aitaée  entre  le 
Camélémi  et  la  Croix.  —  prdv.  Être  tendre  aux 
mouchas ,  prendre  in  mouche ,  se  ^eker,  se  piquer 
de  pea  du  ehoee.  — >  On  premd  plus  de  mouekos 
avec  la  miel  qu'avec  le  fànsugre,  on  gagne  bien  plna 
de  gêna  par  la  doaoeur  que  par  U  rigueur  et  la 
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dureté. — fine  mouche,  personne  adroite  et  msée.  { poussière  noire  dan»  lea  poila  exiatant  à  Uextré 
— Pieds  de  mouche,  éoritive  dont  le  caractère  eat 
fort  petit  et  mal  Coraaé.  K.  Pian-nx-Kouoax.  — 
Sur  un  pied  de  mouchât  tor  un  rien.— f^.  Mou- 
csAx»  et  JMovona.    . 

MOUCUE^À-COTON.  a.  f.  PeUte  espèce  d'ich- 
nenmon  qui  dépose  ses  «bu&  dans  le  corps  des 
chenilles  de  papillon,  et  dont  les  larves  se  filent 
en  dehors  des  coques  d'une  matière  blanche  ou 
jaune ,  qui  a  l'apparence  de  coton. 

lïOUGHE-BALISTE.  a.  f.  Sorte  de  petit  insecte 
qui  lance  de  petits  bouleta,  qui  sont  ses  oeufs. 

MOUCHE-DE-FEU  on  ÀDRAGUE.  s.  f.  Es- 
pèce  de  poliste  de  Ca jenne ,  dont  la  piqûre  came 
une  douleur  semblable  à  celle  d'une  brûlure! 

MOUCHE  DÉVORAmE.  s.  f.  Sorte  d'iusete 
qui  détruit  les  araignées. 

MOUCHE  LUfiilNEUSE.  s.  f.  Sorte  d'insecte 
du  genre  des  taupina,  qui  répand,  pendant  la 
nuit ,  une  laenr  très-vive. 

MOUCHE  DE  BJYIÈRE.  s.  f.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  névroptères ,  qui  vivent  dans  les 
eaux  de  rivière ,  sons  la  forme  de  larves. 

MOUCHE  DES  TRUFFES,  s.  f.  Insecte  dont 
la  larve  se  nourrit  de  la  substance  des  truffes. 

MOUCHER.  V.  a.  Presser  les  narines  d'un  en. 
faut  pour  en  faire  sortir  la  morve. — ôter  le  bout 
dia  liimignon  d'une  chandelle,  etc.,  lorsqu'il  l'em- 
pêche de  bien  éclairer.  — Mouclier  le  chanvre ^  en 
rompre  les  parties  en  le  peignant.— mar.  l^touclier 
un  cordage,  retrancher  une  certaine  longueur 
des  bonta,  s'ils  sont  mal  commis,  ou  s'ils  sont 
décommis  par  le  service.  '—  Se  moucher,  v.  pron. 
Se  nettoyer  les  narines  en  les  pressant  ayec  un 
mouchoir.  «-^  prov.  et  popnl.  Ne  pas  se  moucher 
du  coude,  se  dit  d'un  homme  à  qui  il  n'est  pas 
aiaé  d'en  faire  accroire,  etc. «—Qi/i  m  sent  morveux 
se  mouche,  qui  se  sent  coapablte  s'applique  ce 
qu'on  dit.  —  Ne  pas  se  moucher  du  pied,  être 
brave  ,  habile  ,  difficile  à  tromper.  —  Du  temps 
qu'on  se  mouchait  sur  la  manche ,  autrefois^  «m 
MovGHK,  éa.  part.'-T-^.  MovcxÂanxa. 

MOUCUERIE.  s.  f.  Action  de  moucher,  on  de 
presser  les  narines  pour  en  faire  sortir  la  morve. 
•—  Action  de  se  moucher.  — pop.  et  peu  usité. 

MOUCHEROLLE.  s.  f.  Sorte  de  petit  oiseau 
de  la  grandeur  d'une  fauvette,  et  qui  se  nourrit 
de  mouches.  —  Genre  d'oiseaux  de  l'ordre  des 
sjlvaina. — On  écrit  aussi  Moucherote. 

MOUCHERON,  a.  m.  Sorte  de  petite  mouche. 
—nBout  de  la  mèche  d'une  bougie  on  d'une  chan- 
délie  qui  brûle ,  et  qu'il  faut  moucher. 

MOUCHES,  s.  f.  pi.  fm^th.  Plusieurs  peuples 
anciens  red^daient  un  culte  aux  mouches;  d'an- 
tres o0raient  de  l'encens  au  dieu  qui  les  chasaait. 
Les  mouches,  selon  quelques  écrivaina,  se  reti- 
raient d'elles-mêmes  api^  lea  fêtes  olympiques,  et 
passaient  au-delà  de  l'Alphce  avec  les  femmes  qui 
se  tiennent  de  l'antre  c6té  :  aussi  dans  le  temple 
d'Apollon  è  Actiom,  à  rapproche  de  la  fête,  on  im- 
molait un  bceuf  aux  raouchfts;  Mies,  s'attachaient 
au  sang  de  la  victime  ;  maia ,  dèi^n'ellea  étaient 
rassasiéea,  elles  se  retiraient.  1)  y  avait  un  temple 
à  Rome  on ,  selon  Pline ,  les  mouebes  n'entraient 
jamais.  <—  tLes  mouches  se  portaient  en  foule  i 
«ertaina^aacrifices  des  paiena;  et  les  Juifs  regar- 
daient comme  un'  heureux  augure  qne  l'on  n'en 
vit  je  maia  nne'senle  dans  le  temple  de  Salomoo. 

MOUCHERA  SCIE.  s.  f.  pi.  Famille  d'inaectes 
de  l'ordre  dea  hyménoptèrea,  aroséa  d'une  sorte 
de  scie  on  tarière,  à  l'aide  de  laquelle  jà%  font  des 
incisions  dana  lea  arbres  on  dans  les  plantée  pour 
y  dépoeer  leurs  oufs. 

MOUCHETÉ,  s.  m.  Sorte  de  serpent  et  de 
léaud.  •—  Espèce  de  plante  de  la  famille  dea  boUu. 

MOUCHETÉ,  El'ÉE.  adj. Tacheté,  en  parlant 
de  oertaioa  animaux.  —>  8e  dit  du  blé  qui  a  une 


mité  des  graina. — blaa.  Se  dit  de  fontes  les  pièces 
chargées  de  mouchetares  dlianBune. — tPartidpe 
passé  du  verbe  Moucheter. 

MOUCHFTER.  v.  a.  Faire  de  pettU  troua  ou 
de  petites  marques  rondes  sur  nue  étoffe  de  soie 
avec  des  ferrements ,  et  par  petits  compartiments. 
— Savoir  moucheter  de  /'hermine,  y  mêler  de  petits 
brins  de  fourrure  noire,  mm  Movonari ,  ék.  part. 

MOUCHETEE,  s.  f.  Larmier  d'une  corniche. 
•— ^  Outil  de  charpentier  pour  faire  les  baguettes, 
Içs  boudins ,  les  moulures ,  etc.  —  mon.  Sorte  de 
rabot  pour  pousser  des  quarts  de  rond.  —  Genre 
de  coquilles  de  la  division  des  bivalves. 

MOÙCHETTES.  s.  f.  pi.  Instrument  k  peUt 
coffre  pour  moucher  les  chandellea ,  les  bougies. 

MOUCHETURE,  s.  f.  Ornement  qu'on  donne 
è  une  étoffe  en  la  mouçhetant.  —  Une  moucheture 
d'hermine ,  so  dit  des  différents  brins  de  fonrmre 
noire  qu'on  met^dans  l'hermine.  —  blas.  Se  dit 
des  petites  figures^  qu'on  forme  pour  représenter 
des  queues  d'hernyilne. — chir.  tincialon  ou  piqûre 
très-superficic'Ue.  —  s.  f.  pi.  Taches  qui  se  for- 
ment quelquefois  sur^  la  peau  en  forme  de  petites 
mouches.  , 

MOUCHEUR.  s.  m.  Celdi  qui  mouchait  les 
bougies ,  les  chandelles  ,  su  théâtre.' 

MOUCHE  VÉGÉTANTE  DES  CARAÏBES,  s. 
f.  Nymphe  morte  ou  desséchée  de  Saint-Domin- 
gue ,  qui  porte  sur  son  dos  une  espèce  de  cham- 
pignon. 

MOUCHOIR,  s.  m.  Linge  dont  on  se  sert  ponr 
se  moucher. —{//i  mouchoir  à  tabac ,  mouchoir  de 
soie  ou  de  toile  d'une  couleur  ordinairement 
rembrunie.  —  Un  mouchoir  de  cou ,  linge  dont  les 
femmes  se  convrent  le  cou  et  la  gorge. 

MOUCHON.  s.;  m.  Bout  de  mèche  brûlée; 
monchure,  bout  de  lumignon  d'une  chandelle. 

MOUCHURE.  s.  f.  Bout  dn  lumignon  d'pna 
chandelle ,  lorsqu'on  l'a  monch^. 

MOUCIEU.  s.  m.  EspècjQ  de  ioophyte.' 

MOUÇON.  s.  f.  r.  Motrssoir. 
tMOUCRE.  s.  m.  Nom  qn'oti  donne  9ax  con- 
ducteurs des  caravanes  «n  Arabie. 

tMOUDEYL  s.  f.  myth.  Déesse  de  la  discorde 
et  de  la  misère,  chez  les  Indiens.  Elle  est  peinte 
d'une  couluur  verte,  montée  soi  un  âne,  et  porte 
une  bannière  an  milieu  de  laquelle  est  peint  oit 
corbeau.  Ces  deux  animaux  lui  sont  donnés  pour 
attributs ,  parce  qu'ila  sont  r^ardés  comme  infù- 
mea.  Les  Indiens  prétendent  que  celui  qu'elle 
^otége  ne  trouverait  pas  un  grain  de  ria  pour 
apaiser  sa  faim. 

MOUDRE.  V.  a.  Je  mouds,  tu  mouds,  il  moud  ; 
nous  motdons,  vous  moule»,  ils  moulent.  Je  mou- 
Lais.  Je  moulus.  Je  moudrai.  Qu'il  moule.  Moulant. 
Moulu.  Broyer,  mettre  en  poudre  par  le  moyen 
de  la  meule.  Moudre  du  blé,  am,yLovt.v ,  va.  part. 

MOUE.  s.  f.  Grimace  que  l'on  fait  par  dérision 
on  par  mécontcntemeqt,  en  allongeant  les  deux 
lèvres  ensemble. -—Fa/rs  la  moue,  témoigner  sou 
mécontentement  on  de  la  mauvaiae  jhumeur  par 
son  silence  et  par  son  air. 

MOUÉE.  s.  f.  Mélange   de   sang  de  cerf,  de 
lait  et  de  pain  coupé,  pour  la  curée  des  chiens. 
,  MOUELLE.  s.  f.  F.  Moslli. 

MOUET.  s.  m.  Sorte  de  mesure  de  salines. 

MOUETTE,  s.  f.  Genre  d'oiseaux  de  l'ordre 
dea  nageura ,  et  de  la  famille  des  pélagiens. 
tMOUETl-ER.  V.  a.  r.  Mutkx. 

MOUFÉTIQUE.  adj.  des  a  g.  H  se  dit  de  l'ex- 
halaison pernicieuse  des  souterrains.  L'air  de  cis 
caveaux  est  moufêtique. 

MOUFETTE,  s.  f.  Exhalaison  pernicieuse  qui 
s'élève  dans  les  souterrains  des  mines.  — On  dit 
aussi  Mofette,  —  t Aiûmal  ci^rnivore  do  genre  ilc« 
belettes ,  i  odeur  suATorente. 
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MOUFLARD.  ».  m.  MOUFLARDB*  s,  f.  Indi- 
vida  qai  a  l«  visage  gras  et  reboodù/an». 

MOUFLE.  ».  ('  Miuine,  gro»  i§u»t  de  coir  ou 
de  laiae,  oà  il  n'y  a  qae  le  ponce  de  aéparé,  «t 
oà  toat  le  reste  de  le  laain  est  ememUe.  'vieux. 

s.  m.  AjaWement  de  pIoBirara  poulies  mobiles , 

r^issant  les  unes  sur  les  antres ,  afin  d'augmen- 
ter l'effort  des  poiasanoec.  <r- Vaisseau  de  eliimie , 
.fait  de  terre,  dont  dn  se'^rt  pmir  exposer  des 
corps  i  J'action  dn  fen,  sato  qne  la  flamme  y 
touche  immédiatement. —  B^  de.  fer  entrée 
dans  la  raaeoanerie  pour  em^cLer  l'écart  dea 
'  murs.  '->'  Se  dit  de  denx  morceaux  de  boia  qfai 
embrassent  la  tige  du  fer  i  chauffer.  —  Quelques- 
uns  écrivent  Moufjle,  ainsi  que  le  mot  précédent , 
Mottfflard,  avec  AeuT.ff. 

MO  UFLÉ ,  FLÉE.  adj.  Se  dit  d'une  ponlie  qui 
agit  concurremment  avec  plusieurs  anlrea.—t Par- 
ticipe passé  du  verbe  MouJUr.  —  Qnelqaes-nna 

MOUFLER.  ▼.  a.  Prendre  et  serrer  le  nex  et 
les  joues.  =— MouvLB,  «a.  ^wrt,  pop.  —  Quelquea- 
nn«  écrivent  jtfott/O'Zi^.        > 

MOUFLETTES,  s.  f  pi.  tDeux  petiu  mor- 
ceaux de  bois  avec  lesquels  les  plombiers  et  les 
vitfiers  tiennent  le  fer  à  souder.  On  écrit  aussi 
Moufflettes, 

MOUFLON.. s.  m.  Sorte  d'animal  ruminant  qui 
parait  être  la  souche  des  variétés  de  montons  : 
c'est  nn  animal  sauvage  des  montagnes  de  la  Grèce. 
Quelques-un»  écrivent  Monfflon. 

MOUFn.  s.  m.  V.  Murrx. 

MOUILLAGE,  s.  m.  Fond  propre  pour  jeter 
l'ancre.— 't  Action  de  jeter  l'ancre. — Façon  qn'oa 
donne  aux  cuirs  en  les  mouillant  pour  certains 
apprêts. 

MOUILLÉ,  s.  m.  L'opposé  de  Stc.  Enfin  du  sec 
et  du  mouillé.  (La  Fontaine.) 

MOUILLE-BOUCHE,  s.  f.  Espèce  de  poire  qui 
a  beaucoup  d'eaUf  et  qui  m&ilt  en  juillet. 

MOUILLÉ,  ÉE.  adG'.  Humecté,  imbibé.  Linge 
mouillé.  Les  yeux  mouiUè*  de  larme*.  —  6g.  et  fam. 
Poule  mouilUle ,  personne  faible,  sana  vigueur, 
sans  énergie.  —  fPart.  passé  dn  Terbe  MouiUer. 
^  MOUILLÉE,  s.  f.  Quantité  de  chiffona  pourris 
en  même  temps,  peu  usité. 
'  tMÔÛlLLEMENT.  s.  m.  cois.  Se  dit  d'un  arro- 
sement  léget*  employé  pour  apprêter  oertaina  meta 
ou  des  aanèe». —  t  Action  de  mouiller. 

MOUJIXE&l^T.  at  Tremper,  humecter,  rendre 
moite  et  hnmide.rr<»/&  a  mouillé  son  linge, — nen- 
tralement.  Ce  hroui/lt^  mouille  beaucoup. —  mar. 
Jeter  l'ancre.  — On  dit  aussi  activement,  Mouiller 
l'ancre.  —  gramm.  Prononcer  mollement  une  ou 
plusieurs  lettres ,  comme  U  et  gm ,  dans  Maille  et 
Agneau.  -->  Chea  les  -potiers ,  tremper  «ne  pièce 
dant  de  la  terre  délayée  fort  claire.  -^Sa  momiler. 
v.  pron.  S'imbiber.  •• —  S^emplir  de  larmes ,  en  par- 
lant det  y«nx.  —  v.  réeip.  Se  jeter  de  l'eau  l'un 
l'autre,  les  uns  les' antres. »« MoQriLT.i ,  ia.  part. 

MOUILLET.  s.  m.  OutU  composé  de  denx 
jaatea  assemblées  en  dedans,  de  forme  ovale j 
propre  i  poser  les  moyens.  — ^  Espèce  de  raisin. 
V.  GouAis. 

MOUILLETTE,  s.  f.  Tranche  de  pain  longue 
et  menue,  pour  tremper  dans  les  cenfs  k  la  coque. 
— Hanger  ie$  Dktfs  k  la  mouilletlir,  k  la  coque. 

MOUILLOIR.  s.  m.  Petit  vase  dont  les  femmes 
se  servent  pour  moniller  leurs  doigu  en  filant. 
—  Sébile  de  boift  k  l'usage  dés  &iaeurs  de  dra- 
gées nn  monle.  —  Cuve  de  papetier  dans  laqnelle 
on  fait  tremper  les  chiffons. — fOrande  chaudière 
(le  enivre  dans  laquelle  on  Ciit  la  eoUe. 

MOUILLURE,  s.  f.  Aotion  de  moniller.— État 
de  ce  qni  est  monilié. 

TMOULADftl.  s.  tn.  myth.  Cbsse  secondaire  des 
prêtres  madérasses.'  F.  OMaïAssas. 


MOU 

MOULAGE,  s.  n».  Action  de  monler  dn  )b|<^U 
*-> Droit  dà  aux  monlewt  de  bois.  F.  ^v^^. 
—>  Carreaux  moajléa^— *  l4  partie  du  monlin  qni 
sert  A  faite  tourner  k»  npi^nlea  poar  mondre.  -— 
Droit  qu'on  payait  aux  seif^enn  qni  avaient  des 


moulins  bananx«r- artif .  Carton  fait  exprèa  pour-  HEar~ fondu.  — SemouUr^r.  pron.  Se  form«  dans 


former  les  cartouches.  —  tOpécatipu  par  ^quelle 
on  monle  des  objets  de  scnlptnce»  .^  :  -■'■-.j^^.- 

MOULANT,  s.  m.  0«ri;on  mennie4ipr  e^t 
occupé  k  faire  moudre  le  grain. 

MOULARD.  s.  m. ,  MOULÉE  on  MOLÉE.  s. 
f.  Terre  ferrugineuse  qui.  est  produite  par  le  frot- 
tcjtnent  dn  fer  sur  la  menle  ,>et  qui  se  trouve  au 
fond  de  l'ange  des  coutefiem. 

MOULA  VA.  s.  m.  Arbre  «ùilnda  >  de  li^famaie 
des  légumineuses.       . 

MOULE,  s.  f.  Petit  poisson  enfermé  dans  une 
coquille  de  forme  obloagim  i  et  qui  est  bon  à  qian- 
ger.  -»  Genre  de  coquilles  de  ia  division  des  V: 
valves. 

MOULE,  s.  m.  Biatike  creusée  et  préparée  de 
manière  à  donner  nne.  forme  précise,  à  la  cire ,  aai 
plomb,  an  lMronxe,-.«tc;» /qne  l'on  y  verse  tout 
fondus  on  liquidea.-<--Petit  morccao  de  bois  tourné 
et  percé  an  centre  qni,  reeouvect  d'étoflfe,  forfue 
un  bouton  de  vêtement,  -r t  Moule  perçoir^  chez 
les  bontonaiers  ^  petit  outU  composé  d'une  bo\te 
k  foret  et  d'un  fbr  ponT  percer  One  ttan^he  de 
bois. -^  Pièce  d#1boirdnr  on  de  fer  qm  sert  anx 
maçonà  ponr  former  les  moulures  des  contours 
ou  corniches.  — <-  Gravure  en  bois  ou.  en  cuivre  4 
l'usage  des  cartiera.- — Petit  four  place  horisonu- 
lement  daiis  les  foumeadx  d'essai  et  d'émaiUears. 
—  Feuillets  de  vélin  pour  battre  l'or.  —  t  Assem- 
blage de  pluaieuTs  feuilles  d'or  ou  d'argent.  -^ 
t  Auge  où  est  le  suif  fondn,  —  t  Chez  les  cpin- 
gliers ,  petite  planche  qui  règle  la  longueur  d4s 
épingles ,  et  au  bont  de  laqneUe  il  y  a  une  lame 
de  fer  verticale.  —  t  Pierre  sur  laquelle  on  verse 
la  colle-forte  fondue.  — Briii  de  iii  de  laiton  sur 
lequel  on  £rit  la  tête  des  épingles.  —  t  Houle  de 
taùatière,  morceau  de  Ix^sOravaillé  au  lonr,  et 
dans  le  ereox  duquel  on  met  la  pÂte  qui  est  faite 
avec  des  rognures  de  papier. — f  Moule  de  fondeur 
de  cloches  t  gttto  massif  de  maçonnerie ,  au  milieu 
duquel  est  nn  piquet  de  boU  assujetti,  sur  lequel 
tonme,  comme  sur  nn  pivot ,  ime  des  trauçhcs 
dn  compas  de  oonstmction ,  et  qui  sert  à  con- 
atruire  le  monle  d'uijB  cloche.  —  Bois  de  moule , 
celui  qni  est  d'une  certaine  grandeur ,  et  qui  est 
mesuré  dans  dea  membrarès  on  des  anneaux.  -^ 
pro  v.^  Cela  ne  se  Jette  pas  au  meule  ,  cela  ne  se  fait 
qn*aiveo  beaucoup  de  peine  et  de  tempe. 

MOULÉE,  ou  MOLÉE.  a.i.  F.  Moulaxo. 

MOULE  DE  BOUTON,  s.  m.  Sorte  de  plante 
dn  genre  des  agariea^  , 

MOULE  DES  PAPOUS,  s.  m.  Nom  d'nne  espèce 
de  coqnUle  de  la  classe  des  bivalves. 

MOULÉ ,  ÉE.  adj.  Jeté  an  moule.  Figure,  jWfue, 
médaille ,  chandelle  moplêe. — Lettre  moulée,  léure 
imprimée ,  écriture  à  la  main ,  on  l'on  imite  les 
caractères  dee  livres  impnniés.>-~/^.  Parfaitement 
fiiit ,  formé,  pop.  —  t  Participe  passé .  dn  verbe 
Moulet.  —  U  est  anasi  snhataôtil.  Le  moulé.  Une 
dam*  le  moulé,  popol. 

MOULER.  V.  a.  Jeter  an  moule.  —  Faire  cou- 
ler la  aoattère  dans  le  creux.  -~ Imprimer.. — Me- 
surer et  mettre  du  bois  dans  les  membrures.  >— 
Mouler  un  bas-relief,  une  statue ,  y  appliquer  du 
sine ,  dn  piètre  ^  afm  qu'ils  en  prennent  l'em- 
preinte de  telle  manière  qu'ila  puiaaent  servir  de 
moules  pour  en  faire  de  semblables.  —  Mouler 
une  faucille  ,  la  passer  sous  la  menle  ponr  faire 
pandtra  les  dents.  *^Moider  U  Itartng^  le  presser 
entre  lee  doigu,  ponr^détacher  las  corps  élrao- 

r«  et  emporter  les  écaillée.  —  TpAtiBSw  l#0ii^ 
pdte,  former  nne  espèce  de  boule  di^te  et 


MOV 

Vaplatir  4e  l'épaîasenr  que  ^'«n  vent ,  par  U  woyeta 
d'nn  roulean.  —  t  MotSer  le  papier  «  chf»a  las  cas-, 
tiers ,  c'est  y  imprimer  des  f^wcfM.-r'fif^itlfr  l^t 
f^Un/oes^  leur  fiUce  prendre  ia  figure  et.  Ip  longueur 
que  l'on  désire,  dans  des.^aaea  de  plomb  mu  de, 


le  monle. —  fig.  Se  m»uUr  sur ,^upl<iu  m  »la.fBr«o-; 
df e  pojar  modè^.  ■»  M9914  «  âa.:  par».  -■.,  !  »r;  nu 

MOULERIE.  %  f.  Ateliers  où  l'onjeite  «n 
moule  tous  les  onvragjis  de  lontç^  -7*- 1  ^timent 
dans  lequel  sont  forpiés  ces  ateliers. 

MOULeTTR.at  C.  Sorte  dçf  Pf tU  oogiûUaflff.-rt 
Partie  d'nn  clou  df  ciseanx./^ - .  v  ;>^«  j  uï     ■', 

MOULEUR,  s.  m.  Calniqni  monle  d«i  on« 
vragea  de  scnilptsre.—- Ghes  les  br»|netiera,  celui' 
qui  dcmne  la  forme  à  la  terre; — Mouleur  de  bois,. 
oflioier  qui-rxiite  le  bois  qu'on  vend  «et  qui  le 
mook*<— tu  se  dit  ploa  parkicnlièremcnr  poni' 
l'ouvrier  de  chantier  qui  prend  1^  bAches  l'une 
après  l'antre ,  e|  qni  les  met  «nti^  lès  membrnrei 
on  dans  le  moule.  — >  Inspecteur  qui  aurv^ille  le 
raesurage  du  bois  dans  les  cfaanlîtfrai./-Ytckiand< 
Celui  qui  jette  le  suif «n  monlo..v      f'Tr '.>:;: 

MOULIÈB£.  s.  f.  Yeine  ten^  qid  se  tronve 
dans  les  meules  de  coutelier.  —Endroit  on  l'on 
pêche  les  moules.    .  •  . 

MOULIN4  a.  m.  Machine  A  moudre  dil  grain , 
etc.  Un. moulin  à  eau.  Mattli/t  à  vent.  *^.9»  dit  dé 
plusieurs  autrea  machine»  qni  servent  k  différents' 
ouvrages, ta  pulvériser  on  écraser  une.substance 
quelconque.  Moulin  àfoidon,  à  tan ,  à  poudre. 
JtfouUn  à  café,  petit  saooUa  k  moudre  dn  café.-— 
t  Moulin  à  éoacker  on  à  éattre ,  machine  de  tiktnr 
d'or  qui  sert  à  rtduire  en  lames  l'or  et  l'argent 
filé. —  fUn  moulin  cylindrique,  nn  numliu  qui  ré- 
duit en  pAte  fine  les  vieox  morceaux  do  chiïfons  1 
dana  les  papeteries.  —  priav.  Faire  venir  Nem  em 
motdin  »  procnror  de  l'avantage  à  aoi.on  anx  aiens 
par  son  lodnstne»  par.  aon,adreaee.r^tSe  dit  de 
diverses  machines  dont  on  se  sert ,  dan»  les  ma - 
nufacturfsa,  pour  mouliner  les  soieitr<  ,  vi     ,,    / 

MOUUNAGE..a.  «I  iTaçon  qu'on  donne  a  la 
soie  en  la  itiaant  passer  par  le  moulin. 

MOULINÉ ,  ÉË.  adi.  Bois  mouliné,  gfttè  par  les 
vers.  — -  Une  pierre  tàpulinée,  qui  s'éçnae  sous  le 
ponce  et  aejrédnit  en  ponsaièrè..  -*  Gn  mtfuUmte 
dans  les.  n^kes  ,  ae  dit  Ape  paroelles  sewbhdliiw  à 
do  gros  son ,  restées  sur  le  tahUar.— ^  tlPartieipe 
passé  dn  verito  MtouUner.  j  . 

MOULINER-  V.  a.  Préparer  la  soie  en  Xa  faiaant 
passer  an  moulin.— C^  itan. moulinent,  oreusent 
la  terre.  En  ce  sens  il  eit  aussi  nanira.  £«« '«er^ 
iiu>ulinemt  dans  /»  terre*  ow  Moouxi^»  iâ.  part. 

MOULINET.  %i  m.  dinùnutif  de  ttionlin.  wi/.r. 
—.Espèce  de  tonmatqttet  dont  on  ae  acrt  pour 
tirer  on  enlever  des  fa|^dcanx.— Machine  qni  aert 
k  la  fabrication  dea  monnaiea.-—  Faire  ie  moulinet 
aeee  nne  épée ,  aifec  un  béton  à  deus  bouts,  etc. , 
se  servir  d  une  épée ,  d'un  bâton  à  denx  bouts , 
en  les  maniant  en  rond  ponr  aa^p^r  des  conp« 
de  son  adversaire  on  *de  plusieurs  personnea.  «— 
En  mécanique ,  c'est  la.  ntême  chose  qne  trenil  on 
tour.  — Pa^e  de  l'établi  i  fondre  les  tnyaox  de 
plomb.  —  Broche  de  fer  percée  dans  sa  longueur, 
a  l'uaage  doi  tirenra  d'or.  —  Inairument  de  ton- 
aélMc»  pour  retirer  des  caves  des  tonneaux  pleins 
et  trop  lourds.  —  Sorte  de  via  du  métier  à  bas. 
«-  fut'f  de  la  presse  en  taille  douce  où  les  bras 
ae  placent  ponr  lui  donner  son  mouvement.  — 
t  PÎèoe  de  bois  de  bouc ,  qui  est  éloignée  de  trois 
on  quatre  pieds  de  la  presse  des  aplanis^enra*  ^^ 
Machine  teaimante  dana  la  hotte  d'nne  eheminée, 
pour  agiter  l'air  et  empêcher  la  fumée,  T—JDAlpn 
ponr  serrer  une  oqrde.  —  mar.  Fièaa  de  boia  do 
gouvernail  dite  en  forme  d'olive  t  in  Irafers  de 
laquelle  passe  la  osanivelle.  —  tes  iaaprineors 
disent ,  Faire  le  w»ulinft ,  pour  signifier  abattta 


la  .firisqnew» 
arrondilaant ,; 

de.giifrva,.^< 
toomar  a«Mr  h 

latailloB  Mn| 

moulin  ia  aoi 

MpiWAI 
;¥lWLT.x( 

étmf^^w^^  iM 
MOULTAJ) 

se  fabriqoent 

JMWLU,! 

pnlfériaé  par  ! 

aiitriàs-jtetites 

sentir  dea  douj 

fui^ée^  du  cerj 

t  Participe  pas 

MOULURE. 

qilir/fiitre  dani 

des  entableinei 

MOUNÉE., 

tMOUNia.  a, 

diena  nomment 

bucnt  les  qiralit 

esprits  loUçts^  j 

prennent  la  for 

noit  qn'ila  r^ 

tâchent  dà  fair« 

rivlèrea,etc.^li 

formant  ài  lom 

maux,  et  cachet 

penplea  Utur  él^ 

se  les  rendra,  | 

adresser  leurs  pi 

tMOUQUEt^ 

rouet. 

MOURANT.! 
champ  de  bauill 
t  myth.  Les  ancii 
^qnea  les  derniè 
suadés  que  leurs 

dn  corps,  voyaic 
MOURANT^^ 

près  àp  movrir,'< 
annonce  lea  appi 
iaïU.  Foutmourai 
guissants.— .Jï/ftt 
rMt\  oeil  passion] 

tenr Mourant. 

MOURRILLER 
famiUo  de  malpigl 

MOURÈRE.  a. 
dans  les  rivières  d 

MOURETTE.S 

tntuité. 

M0UR6HIGU 
dont  la  tête  est  ap 

MOURGON.  a. 
mer  pour  y  cfaerch 

MOURI.  s.  f.  l't 
aux  Indes.  On  écri 

MOURINB.  s.  f. 
des  raies. 

MOURINGOU. 

MOURIR.  T.  n. 
nout  mekrons,  vout 
rais,  /ejmounu,  /a  j 
Je  mouhxus.  Que  je 
▼ivrejMécéder,  tré] 
p«rdre>  vie.  //  m 
Mourir  de  sa  belle  n 
relie. —afoMrtV  au 
guerre  en  fabant  ao 
»n  homme ,  on  a  ex^ 
Is  justice.  — Jfoa/tr 
Ifurs,  mourir   mart 
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U  frisqueU*  vft  iW  nyippip  4o*;i«(lp>ft  co»p,  •• 
uKHi^llwiat  U  tirtxr.^^Qm  «Ut  «ajMii  e»  Utiae* 
do  gOf  m  t  i^<lÀr0  t«  moulin* f,  pour  «igoilieK,  laire 
toociMT •<»  le  ctatDt.^  i  4voU«  oa  à.giioc|ic,jB(fi 
bétai^WiiMKé  «u  b«talU9.w;^'>:'kii;r>'>  ti , ./.-..'  '. 
...jffOUIlNUSflL*  «»  «B^  Ouvrier  qoi  met  sur  le 
inoulia  la  soie  qpl  è«t  dévida  «vr  les  bobiuet* 
IIOUIfLAN ,  UOtnMH.  •.  m.  r-  Mouap. 
'  l|Pïm.T.  adr.  (^  l«t^  jt^nAùfii.  Beaucoup,^ 

.^ULTAMT$..f.  lu.  pi.  Espèce  de  toiU»,  qoi 
If  liJbriqaeal  é  Soriium.  Oa  dit  aussi  Ilmlstmf^. 

MQULU»  V£.  »dj.  Broyé,  réduit  e^i  pondre, 
piUvériié  p«r  la  meal/o,  etc.  —  Or  wtottJusrféàtaùt 
en  très-petite*  parties. — Avoir  Utxtrp*  tç^  moulu, 
sentir  des  douleurs  par  tout  le  corps.~-clu«,  i^ 
futifé^:^  eU^  cerf  sont  mal  rmûulue*  ,  mal  digérées. -*> 
t  jP|irticip<  p^uué  du  verbe  Moftorv.  • . 

MOULVKSL  ê.  t  arch.  Qf^emeat  simple  et  oui , 
qi|itjffl^  dafks  la  composition  dos  corniches  et 
des  entableùienu. 

MOUNiE.  *^  f.  y.  MooTuaa. 
tSiOlJIflS.  s.  m.  pL  mytli^  i^prita  que  les  In- 
dieila  nomment  aussi  CatérU,  et  auxquels  ils  attri- 
buent les  qualités  que  lès  Européens  donnent  aux 
espc^ts  lall^ts^  Us  n'ont  point  de  corps,  mais  ils 
prennent  la  forme  qui  leur  plaît.  C'est  surtout  la 
nuit  qu'ils  râdent  pour  nuire  aux  hommes  ;  ils 
tâclMfnt.df  fiûre  tomber  dans  des  précipices,  des 
rivières,  ieto.,  les  Toyageurs  égari&i,  en  se  trans- 
fonnaot  «n  lumière ,  maisons,  hommes  ou  ani- 
maux, et  cachent  le  péril  où  ils  conduisent.  Ces 
peuples  Isur  élèrent  des  statues  colossales  pqur 
â«  Isa  rendra  propices ,  et  vont  auprès  d'elles 
adresser  lenrs  prières. 

vtMOUQOEÎ^E.  s.  f.  Petit  çyUndre  d'os  d'un 
rooet. 

MOURANT,  s.  m.  Celui  qui  meurt.  —  Sur  un 
champ  de  bataille  ,  Lé*  bhssèi  et  Ut  monr<uUs,-^ 
t  myth.  Les  anciens  recueillaient  comme  prophé- 
tiques les  dernières  paroles  des  mourants,  per- 
suadés que  leurs  âmes ,  à  demi  dégagées  des  liens 
du  corps ,  voyaient  dé^k  l'aTenir  4  découvert. 

M0UBAN1\  ArflE.  adj.  Agonisant,  qui  est 
près  dfi  m ovrir,  expirant;  qni  se  meurt.  —  Qui 
annonce  les  approches  de  la  mort.  Visage  mour' 
ia/U.  Faix  mourante,  —  Des  yeux  mourants,  lut- 
guissants.— if/rtt  mourant,  fort  pJile.— >Cd7  mou- 
rant f  œil  passionné.  —  Ton  mourant»  d'une  .len- 
teur. —  Mourant.  tPart.  passé  du  verbe  Moùrif. 

MOU&KILLEB..  s.  m.  Genre  4*  piaiites  de  U 
famille  de  malpighiacées. 

MOURÈEE.  s.  f.  Plante  herbacée,  qui* croit 
dans  les  rivières  de  la  Guiane. 

UOIWIXTE.  s.  f.  M'amour,  m'amie.  (Boiste.) 
inusité. 

MOURGHIGUOUN.  s.  m.  Sorte  d'anguiUe, 
dont  la  tète  est  aplatie. 

MOURGON.  s.  m.  t  Celui  qui  plonge  dans  là 
mer  pour  y  chereher  ce  qui  tombe  des  galèr^. 

MOU&I.  s.  f.  Toile  do  coton  que  l*on  fabrique 
aux  Indes.  On  écrit  aussi  Mouris. 

MOURUS,  s.  f.  Espèce  de  poisson  du  genre 
des  raies. 

MOURINGOU.  s.  m.  La  noix  de  bon. 

MOURIR.  V.  n.  /«  meurs,  tu  meurs ,  // meurt, 
nous  mekronâ,  vous  mourez,  ils  meurent.  Je  mou- 
rais. Mmoturus.  /•  mourrai.  Meure.  Que  je  meure. 
Je  mouérms.  Que  je  mourusse.  Mourant.  Ceaseï-  de 
vivre  ;  aécéder,  trépasser,  expirer,  rrndre  l'ème , 
perdre 'la  vie.  //  mourut  quewie  temps  mpris.  — 
Mourvr  de  sm  Mie  mort,  monnr  do  sa  mort  nato^ 
relie.  •—  Mourir  au  lit  d'honneur ,  être  tné  i  la 
goorro  on  faisant  aon  devoir.  —  (M  a  fait  mourir 
nn  homme ,  on  a  exécuté  an  homme  par  ordre  do 
Is  justice.  —  Mourir  en  souffrant  de  grandes  dou- 
leurs,  mourir  maityre.  —  Mourir'  tout  en  vie, 


d*toue  n»aladio  vivo  «t  pc»Mip«ot.^«>Wl^  wumrrm  dans 
sa  peau,  il  ne  efaangera jamais  ses  vioUloa  hsbir 
tttdc*.  fàm*  -mil  ne  snffurrtt  Jamaie  <qm  de  wm 
motn»  J4  lattterai.-'^iA'ieitf  iBOK/wM pue  lesjouri, 
obaqae  iofir  noo*  avatfçoBs;  oik  âge ,  boos  faisons 
tm  paa.vttrs  la/«iort.-<-rFBr  oxagoradon.  Mourir 
de  (çhaud;  iWfurir  de  fnùd,  eêourir  d^impmtienee , 
e(tfk  -«•  prov.  Fous  me  faites  mourir,  voua  nt*afflt- 
ges .  beaaeoop  «  vous  m'impatientas.  «^  Phr  forme 
de  serment,  Je  veux  mourir,  que  je  meureàl'i/h 
i/ON/,  etc.-— En  pn-Uint  4cs  roligieax  et  reli- 
giensM,  Ils  sont  morts  OMiesMi»/,  ils  ont  renoncé 
pour  toujours  aux  droits  et  aux  avantages  de  la 
société»  —  En  parlant  dos  choses  morales ,  des 
pasfions ,  dos  productions  d'e^^Kit»  dès  ouvrages 
de  Fart ,  Sa  gloire  ne  mourra  jasnais.  Les  passions 
i^e  durent  guère ,  elles  meurent  bientét.  — •  $e  dit 
des  arbres  et  des  planto«fv  Ges  arères  voni  mourir > 
—  S«  dit  do  certaines  «booes  dont  le  mouvement 
finit  pou  à  peu.  Si  Con  ne  met  du  bois  dans  ce 
feu ,  il  mourra  .bientôt,  —  5e  mourir,  v.  pron.  Être 
près  do  mou'*^'  ^  malade  se  meurt  JLa  lampe  se 
meurt.  Se  mourir  d'amour.  Se  mourir  de  peur.  «■» 
Motsar,  .oxTKvpett. 

MOURIRI.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  famille. 
des.onagras. 

MOISIS- s.  in.  f^.  Mouaz. 
tMOÙ&LANÇHE.  s.  m.  Nom  d'un  raisin  blanc 
des  environs  de  ^nrg.  ■     , 

MOUaOIA.  e,  m.  Lit  de  mort.  (Boiste.)  entiè- 
rement inusité.  -'' 

MOUB.ON.  s.  m.  ^rte  de  petite  plante  à  grai^,: 
nos  que  l'on  emploie  principalement  à  la  nour- 
riture des  oiseaux. — -Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille dea  primulacées.  —  Espèce  de  lézard  jaune , 
marqueté  de  taches  noires. 

MOy&QUCOU.  s.  m.  Sorte  d'arbre  de  U 
Guiane ,  de  la  famille  des  Usercns. 

MOU&KE.  s.  f.  Sorte  de  jeu  d'enfant  qui  con- 
sisté è  lever  autant  de  doigts  que  l'indique  celui 
qui  comttiande.  F.  M|CATXoa> 

tMOUKYÈB&E.  s.  m.  Nom  d'un  raisin  qui  croit 
sur  les  bords  dn  RhAne. 

T^  MOUS ,  ou  MOUX.  s,  m.  Nom  qu'on  donne 
auj^  mollusques ,  à  cause  de  leur  consistance. 

MOUSQUET,  s.  m.  Ancienne  arme  à  feu ,  que 
l'on  tirait  par  le  moyen  d'une  mèche  allumée 
.mise  sur  le  serp<ntin.<— tlfpMr^Utff  biscaien ,  sorte 
de  mousquet  renforcé,  pltis  long  et  d'un  calibre 
plus  considérable  que  le  précédent,. dont  on  se 
servait  autrefois  avec  avantage  poui'  éloigner  l'en- 
nemi des  ouvrages  d'une  place,  et  pour  inquiéter 
ceux  qni  vebaient  reconnaitre.^ — Recevoir  un  coup 
de  mous^tet ,  nn  coup  de  balle  sortie  du  mous- 
quet. —  Porter  le  mousquet ,  être  soldat.  —  Fusil 
de  munition,  -—pi.  Tapis  de  Turquie  et  de  Perse 
qi^  se  vendeqt  è  Smyrae. 


MOU 
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MOUSQUETADE.  s.  (.Coup  de  mouaqnlt.  -^  inusité 


MOUSSA.  ».  m.  Alimonr  doa  iièfNs  proparé 
avec  la  farine  du  petit  mil  oit  booilUo. 

MOU8SACUS.  s.  f.  Amidon,  réaida  déposé 
par  la  liqueur  laiteose  du  manioc. 

tMOUSSALEM.  s.  m.  reUt;  Oflgeier  sapérienr 
qui,  en  Turquie,  remplace  un  ^ba,  lorsque 
oelui-oi  est  obligé  de  s'absenter.    . 

MOUSSAUT.  s.  m.  Sorte  de  pain  fait  av«c  la 
farine  du  gruau.  —  Il  est  anssi  adj.  ïn.  Po»/i  mous- 
saut.  —  On  écrit  aussi  Mousseatt.  '•»*"     * 

MOUSSE,  adj.  des  i  g.  8e  dit  des  fermnenfi 
dont  la  pointe  et  le  tranchunt  sont  usés,  vieux  et 
ne  se  dit  pins. 

MOUSSE,  s.  f.  Etpèco  de  petite  herbe  fort 
épaisse  et  fort  menue,  qui  croit  sur  les  terres 
sablonneuses,  sur  les  toits,  snr'des  pierres  et  sui- 
des arbres.  —  Genre  de  plantes  de  la  famille  des 
cryptogames ,  qui  ont  la  faculté  de  reverdir  après 
avoir  été  desséchées ,  qnand  on  les  humecte.  — 
Mousse  de  Corse  ,  mélange  de-plusieurs  sortes  de 
varecs  et  de  céramions  recueillis  dans  la  mer , 
particnlièremeiit  sur  les  rochers  de  l'île  de  Corse , 
qu'on  emploie  en  décoction  pour  faire  périr  les 
tors  intestinaux. —■  Ce  qgi  vient  sur  la  tête  des 
vieilles  carpes.  —  Écume  qni  se  forme  sur  Tean  et 
sur  certaines  liqueurs,  quand  on  les  bat  ou  qu'on 
les  verse  de  haut.  Cette  bière  a  beaucoup  de  mousse. 

MOUSSÉ,  ÉE.  adj.  Chocolat  moussé,  qu'on  9 
fait-mousser. — tP^'ti^^ipc  passé  du  verbe  Mousser. 

MOUSSELINE,  s.  f.  Toile  de  coton  très-fine , 
qu'on  tirait  jadis  de  Mosul ,  ville  de  ia  Turquie 
asiatique;  c'est  de  cette'^ille,  qni  était  l'entrepôt 
de  ces  toiles ,  qne  leur  est  venu  le  nom  de  Mous- 
seline, et  non ,  comme  le  disent  quelques  Diction- 
naires ,  parce  qu'elle  est  couverte  d'un  petit  duvet 
qui  ressemble  à  de  la  nionsse. 

tMOUSSELINÉTTE.  s.  f.  Sorte  de  toile  légèi-e 
de  coton  mélangé ,  étroite  et  plus  claire  que  la 
mousseline. 

tMOUSSEUNlER.  s.  m.  MOU^SELINIÈRE.  s.  C 
Celui,  celle  qui  vend,. qni  fabrique  de  la  mouv- 
seline., —  tOnvrier,  onviière  en  mt^os^eliue. 

MOUSSER.  V.  n.  Se  dit  des  liqu(>urs  sm*  les- 
quelles il  se  fait  de  la  mousse*  Cette  bière  mowsn 
bien.  —  Faire  moiuser  une  c/tose,  la  faire  valoir, 
/a/».  =MousxBy  ia.  part. 

MOUSSERON.  s.«m.  Espèce  de  petit  champi- 
gnon qui  vient  sous  la  mousse  au  printemps. 

MOUSSERONNE.  s.  f.  Espèce  de  laitue  que 
l'on  cultive  dans  nos  jardins. 

MOUSSEUX,  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  bolets  des  environs  do  Paris, 

MOUSSEUX,  SEUSE.  adj.  Qui  mousse,  qui 
fait  beauconp  de  mousse.  Fin  mousseux.  Bière 
mousseuse. — Couvert  d'une  sorte  de  mousse.  Rose 
mousseuse. 

MOUSSIER.  s.  m.  Herbier  de  mousses. (Boiste.) 


t  Plusieurs  coups  de  mousquet  tirés  i  la  fois  00 
conlinàment  par  un  corps  de  gens  armés.'  — 
Décharge'de  mousqneu.  —  On  préfère  Mpuâque- 
terie.  Fi  ce  mot. 

MOUSQUETAIRE,  s.  m.  Soldat  i  pied  ou  a 
cheval  armé  d'nn  mousquet.  —  On  dit  aojour- 
d  hni  Fusi(ier.  — .Se  disait  particulièrement  de  cer- 
^taines  compagnies  ,à  cheval',  qui  faisaient  partie 
do  la  maison  du  roL  —  Les  mousquetaires  tuws, 
dont  les  chovsnx  étsient  noirs. 

MOUSQUriERIE.  s.  f.  coll.  Décharge  de  plu- 
sieurs mousquets  ou  fusils  tirés  en  mémo  tem^ 
par  nn  corps  de  troupes.  On  dit  aussi  Mousque- 
(ade.  F.  ce  mot. 

MOUSQUETON,  s.  m.  Espèce  do  fusil  dont 
le  csnon  est  plus  court'que  celui  des  fusils  ordi- 
nairos ,  et  le  calibre  gros  comme  celui  d'un  mous- 
quet. Charger  un  mousqueton. 

MOUSQUITE.  s.  f.  F.  MuosTiQUB. 


MOUSSOIR.  s.  ml  Outil'  en  usage  dans  les 
Yosges  pour  la  fabrication  des  fromages.  —  In- 
strument propre  i  faire  mousser  le  chocolat. — 
Cyliadre  pour  délayer  la  pâte  du  papier.  —  Se 
dit^  en  général ,  de  tout  ce  qui  fait  mousser 

MOUSSON,  s  f.  Tents  rrgléi  et  périodiques 
de  la-  mer  des  Indes.  —  Saison  dans  laquelle  ms 
vents  soufflent  du  mémo  càté. 

MOUSSU, UE.  adj-  Qniost  couvert  de  monsse. 
Arbre  moussue  Pierre  moussue. 

MOUSSURE.  s  f.  Sorte  de  barbes  qne  le  per- 
çois laisse  aux  trous  des  ouvrages  de  poterie. 

MOUSTAC.  s.  m.  pi.  Espèce  de  sîngo  du  genre 
des  guenons  ;  petit  guenon  i  nos  blanc. 

MOUSTACHE,  s.  f.  Barbe  qu'on  Uisse  angles, 
sus  de  la  lèvre  d'en  haut.  —  Longs  poils  que  les 
chats,  les  lions  et  quelques  autres  animaux  ont 
autour  de  la  gueule.  —-^  Manivelle  de  tireur  d'or 
qui  sert  à  dévider  les  fils  d'or  etdo  wake .—Donrter 
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sur  la  moustache  à  quelqu'un,  1^  frapp«r  an  Tisage. 
popul. —  unat.  Fossette  verticale  située  aordastoas 
de  la  cloison  do  nea.  •"->  On  appelle ,  y'uiUê  mous- 
tache, nu  vieux  goenier.  —  Enlever  sous  la  mous- 
tach^,  sous  les  yeux.  —  Noiu  d'une  espèce  de 
petite  mésange. — s.  f.  pi.  Ops  de  mouton  qui 
servenuù  soutenir  les  vergues  da  vaisseau  avec  un 
cordsge. 

MOUSTAPHOET.  à.  m.  Sorte  de  monnaie  d'or 
(|ni  a  cours  en  Turquie. 

MOUSTELLE.  s.  f.  Espèce  de  gadè. 
,    MOU8TILLE.  s.  m.  Espèce  de  belette  sauvage ,• 
on  de  belette  ^des  b)pis. 

MOUSTILLIERfs.  m.  K  MousTiQuiam. 
MOUSTIQUAIRE,  s.  ta.  V.  MouariQuria. 
MOUSTIQUE,  s.  f,  Sorte"  de  petit  insecte 
d'Afrique  et  d'Amériqne,  dont  la  piqûre  est  très- 
doulonreuse ,  et  laisse  sur  la  peau  uue  tucbe  sem^ 
blable  à  celle  do  pourpre. — Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  diptères. 

■fMOUSTIQUIER.  s.  m.  Rideau  de  gare  dont 
on  encoure  les  lits  en  Aônèrique  et  dsns  les  pays 
cbands  pour  se  garantir ,  pendant  1».  nqit ,  des 
piqûres  des  moustiques.  On  leViomme  aussi  Mous- 
tiquaire ,  Mosqui/lier  et  MousCiller. 

MOÛT.  s.  ni.  Vin  doux  qui  n'a  point  «ncore 
bouilli.  /7o/ré  du  moût.  Le  rftoùt  sort  de  la  cmte. 

MOUTABIÉ.  s.  m.  Arbrisseau  k  rameunx  sar- 
Itrenteux,  qoi  croit  a  la  Guiane. 

MOUTARDE,  s.  T.  Condiment  faite  de  graines 
de  sénevé  ,  broyées  avec-  du  mont  ou  di^  viuai-r 
gre.  ^—  t  On  nomme ,  Moutarde  en  poudre  ',  celle 
qui  est  pulvérisée  et  conservée  dans  nn  vase;  — 
t  fine',  celle  qui  est  repassée  à  la  meule  pour 
être  broyée  une  seconde  (o\%\'-'t givsse ,  celle 
qui  est  broyée  entre  deux  meules ,  et  à  laquelle 
.  on  a  ajouté  un  |>en  de  vinaigre  pour  lui  donner 
quelque  consistance. — La  graine  même  du  sénevé. 
^ — Genre  de  plantes  de  la  famille  des  crucifères. 
— -  prov.  S'amuser  à  la  moutarde ,  s'amuser  à  des 
choses  inutiles.  —  Celte  clu>se ,  c'est  de  la  mou- 
tarde après  dùier,  ne  vient  que'iMsqu'on  n'en  a 
plus  besoin.  —  ilg.  La  moutarde  lui  monte  aii  nez  , 
il  commence  k  'se  fâcher ,  on  il  va  se  fâcher.  — 
Moutardelle ,  moutarde  des  Allemands ,  moutarde 
des  ofipueins.  V.  Râivobt. 

MOUTARDIER,  s.  m.  Petit  vase  qui  sert  â 
mettre  de  la  moutarde.  —  Celui  qui  fait  et  vend 
de  la  moutarde,  —fig.  //  se  croit  le  premier  mou- 
tardierltni  pape ,  se  dit  d'un  hoiuine  médiocre 
qui  a:  une  grande  opinion  de  lui.  —  Sobriquet 
qu'on  ^nne  aux  habitants  de  Dijon. 

fMOUl'É.  adj.  m.  Vieux  mot  qu'on  employait 
pour  désigner  du  vin  soufi'é.   F.  Muré. 

TMOUTER  YLE>  s.  f.  relat.  Receveur  de»  deniers 
du  revenu  des  mosquées  en  Turquie. 

tMOUTEVELLYS.  s.  m.  pi.  relat.  Ceux  qui  Ont 
soin  des  mosquées ,  en  Turquie.  ' 

MOUTIER,  on  MOUSTIER,  s.  m.  Monastère, 
cgliae.  vieux. 

MOUTON,  s.  m.  Genre  de  qnadmpède's  mmè- 
nauts.  —  Bélier  châtré  que  l'on  çpgraisse.  Collet 
de  mouton.  ÔJtelettes  de  mouton.  Troupeau  de  mou- 
tons. Garder  les  moutons. — îGros  billot  de  bois , 
armé  de  Cer,  on  tout  de  fonte,  qu'on  hisse  an 
haut  d'une  sonnette  i   tirance  ou  à  déclic ,  iet 
qu'on  laisse  ensaite  tomber  sur  des  pilotis  ponr 
les  ficher  en<rtérÎ!e.  —  Grosse  pièce  de  bois  dans 
les  anses   d'une  cloche,  ponr  lui  servir  d'appui 
et   de   contre-poids  ,  lorsqa*oQ  sonne  en  volée. 
—  Se  dit  des  piUen  du  train  d'un  carrosse  qui 
soutiennent  les  soâpent^s.  —»  Se  dit  des  vagues 
blanchissantes  qui  s'élèvent  sur  la  m«r  ou  sur  de 
grandes  rivières.  —  t  II  se  dit  d'un  morceau  de 
bois  de  sept  â  huit  pouces  c|^'«paissenr,  qn'on  met 
an-dessus  de  la  lanterne  de  la  preiae  aux  draps, 
ches,  lef  aplanisscurs. —  prov.  Revenons  à  nos 
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motttoKi,  repMnona  motr«  diaooora. -— Dana  l«t 
prisons,  Mouton,  bornais  aposti  pour  Mn  jaser 
nn  prisonnier»  déooavrir  aon  asorst  «t  U  rsdirs. 
famk.  —  Peau  ds  noQton  pr^rés.  •—»  hydranl. 
Se  dit  de^  eanx  que  l'un  bit  tomber  rapidsassnt 
dans  des  rigoles,  et  qui,  trouvant  pour 'obstacle 
une  table  de  plomb  dana  le  basT^ae  relèvent  en 
écumant.  —  fig.  et  tàm.  Mouton ,  personne  douce 
jusqu'à  la  ftiiblesse.  — >  mar.  s.  m.  pi.  Vagues  blan- 
chissantes. 

MOUTONNAILLE.  s!  f  Se  dit  de  ceux  qu'on 
entrains  facilement  à  penser  comme  soi  ;  1^  gens 
moutonniers,  fmmil. 

MOUTONNÉ ,  ÉE.  adj.  Fris^ ,  crépu ,  comtee 
la  bine  des  montons.  Cheveux  moutonnés. — tPar» 
tleipe  paasé  dn  verbe  Moutonner, 

MOUTONNER,  v.  a.  Rendre  frts4  et  anneU 
comme  la  laine  d'nn  monton.  Tête  moutonnée.-^' 
t  Tâcher  de  découvrir  le  secret  d'nn  prisonnier,  et 
ensaite  le  redire.  —  Se  moutonner,  v.  pron.  Se 
crêper  les  cheveuk  ;  commencer  à  blanchir  par 
l'agitation ,  en  parlant  des  ondes,  mm  MouTovirB , 
Bt.  part.  < 

MOUTONNIER ,  NIÈRÈ.  a^j.  Se  dit  de  ee  qui 
a  la  ilatnre  et  le  caractère  Am  moutoiu. 

MOUTOUCHI.  s.  m.  Genre  de  plantes  qui  n'est 
qu'Une  espèce  de  ptérocarpe.  ' 

MOUTURE,  s.  f.  tOpérafion  qui  a  pour  objet 
de  réduire  les  graine  en  son,  farine  et  gitian,  et 
de  les  séparer  sans  les  mélanger  ni  les  altérer.  --> 
Salaire  que  prend  le  meui^er.— Mélange  du  fro- 
ncent, du  seigle  et  de  l'orge,  par  tiers.  Mojuturt 
rustique ,  blutée  par  un  seul  blnteau  ;  -  économl 

âue ,  qui  sépare  les  sons.  -—  proY.  Tîrer  ttun  jac 
eux  moutiires,  se  faire  payer  deux  fois  d 
même  chose.  ■'*    ' 

r  MOUVANCE,  s.  f.  Dépendance  d'un  fie  . 
d'unetcrre  qui  relève  d'nn  antre  ûef ,  d'i^ne  autre 
terre.  Tout  ce  qui  est  dans  voire  mouvaq^. 

MOUVANT  ^  ANTE.  adj.  Qui  a  U  puiasance 
de  mouvoir.  - —  Pone  mouvante.  ^  force  qui  causé 
un  mouvement.  —  Se  dit  d'Un  instrument  méca- 
nique qui  aide  et  augmente  cette  force.  —  Se  dit 
aussi  des  sables  et  des  terres  dont  le  foiid  n'est  pas 
stable  et  solide ,  et  on  l'on  enfonce  aisémeftt  quand 
on  y  marche.  —  Se  dit  des  terres  qui  relèvent 
d'un  fief.  Un  fief  mouvant  dUin  autre.  —  Tableau 
mouvant,  tabliiau  on  il  y  a  certains  iignres  qui  se 
meuvent  paf  une  mécanique  cachée.  -—  blas.  Se 
dit  des  pièces  af tenantes  au  chef,  aux  angles,  anx 
flancs,  oii  a  la  pointe  de  l'écu,  dont  elles  sem- 
blent sortir.  —  Mouvant,  i*  Participa  présent  dn 
verbe  Mouvoir.  '  ■• 

MOUYE-CHAUX.  s.  m.  Bouloir  dont  on  se 
sert  dans  les  rafllneries. 

MOUVEMENT,  s.  m.  Le  transport  d'nn  corps 

d'un  lieu  dans  un  autre ,  on  changement  successif 

et  continuel  de  place  de  la  part  d'un  corps.  — 

Action  de  ce  qni  se  meut. —  État  de-^se  qui  est 

mu.  —  Passion  ou  affection  de  l'âme.  — •  art  milit. 

Changement  de  poste.  —  Marches ,  oontre-mar-* 

ches  d'une  armée..-— mus.  Degré  de  vitesse  ou  de 

lenteur  que  donne  â  la  mesure  le  csractère  de  la 

pièce  qnon  exécnte. —  j4ir  de  mouvement^  dont 

la  mesure  est  bien  marquée. —  Marche  et  progrès 

des  sons  du  grsve  à  l'aign,  ou  de  l'aigu  au  grave. 

— Mouvement  semblable,  celui  on  deux  parties  en 

harmonie  montent  on  descendent  en  même  temps. 

—  Mouvement  contraire,  c'est  celui  où  le  dessus 

monte  pebdant  que  la  basse  descend  6u  monte.-— 

Mouvement  obliqqe,  celui  o^  l'une  des  deoi^'fMrties 

est  immobile,  tandis  que  l'antre  se  meut.  — poès: 

Rapport  du  rhythme  et  de  la  cadence  avec  l'idée 

qu'on  veut  exprimer. — astrori.  Cours  régulier  des 

corps  célestes.  —  Ressorts  d'une  mont^'e  f  d'une 

horloge.^—  Mouvement  naturel,  selon  Aristote, 

c'est  celui  dont  le  principe  on  la  force  mouvante 
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se  trouve  dans  le  oorps  aA,  teliqne  cehd  d'une 
pierte  qui  tombe  Ubrementi-vM/eii/y  «ehd  dont 
le  principe  est  extérieur,  et  snqud  le  «orps  mù 
réÀte ,  tel  que  celui  d'une  pierre  jetée  en  baut^- 
absolu,  le  cbangement  de  liett  absolu  dVm  cprf» 
ma,  tel  que  celui  d'un  oorps  q«i  se  asent  daiu 
un  bateau  en  repoa;-r»^i/,  JU  ebangemeut  de 
lieu  relatif  dn  corps  mè ,  td  qu^  eeloi  dVur  oorps 
qui  se  ment  dans  un  bateau  en  aaonTement  ; - 
p'vpre,  transport  d'un  lieu  propre  eu  un  antre, 
qni  par-là  devient  propre ,  comme  le  mouTcment 
d'une  roue  d'hdrioge  ; ~  impropre ,  extenu,  étraM- 
ger  on  oommun,  passage  drun  corps  hors  dHin  lieu 
commun  dans  nn  autre  lieu  commnn,  comme 
celui  d'une  montre  qui  se  ment  dansun  vaisseau; 
-absolument  impropre,,   application  d'an  corps 
anx  différentes  parties  de  l'espace  Infiai  ei  im< 
mnable  ;  -  relativement  propre ,  application  succes- 
sive d'un  corps  anx  différentes  parties  des  corps 
contiguA  ;  -  relativement  commun ,  changement  de 
aitoation  d'un  corps  par  rapport  à  d'autres  corps 
circonvoisins  :  c'est  de  ee  mouvement  seul  que  se 
meuvent  les  hommes ,  les  villes  et  la  terre  elle- 
même  ;  -  accéléré ,  celui  qui  reçoit  sana  cesse  de 
nouveau]iç.4rocroissements  de  vitesse  ;  —  uniforme , 
celni  d'nn  corps  qni  se  ment  continndlement, 
avec  nue  vitesse  invariable;  -re/srn/i^,  celni  dont 
h  vitesse  diminue  continuellement  ;- rv<rfi/r^e , 
qui  se  fait  en  ligne  droite;  -  curviligne,  qui  se  fait 
en  ligne  éonrbe  ;  -  simple,  celui  qui  est  produit 
par  une  seule  force  on  puissance  ;-coiNpM^,  celui 
qui  est  produit  par  plusieurs  forces  oit  puissances 
qui  conspirent  â  nn  même  effet  ;~f/iiSii//n  ,  agita- 
tion intérieure  des  partiea  dont  un  corps  est  com- 
posé ;-j9er/>eirf«r/^  celni  qni,  nue, fois  imprimé, 
serait  toujours  le  mêmsi't  sans  aucun  changement , 
saiu  augmentation  ni  diminution.-—  Vitesse  du 
mouvement,  la  propriété  quy  le  mobile  de  par- 
courir un  certain  espace  en  nn  certain  temps.  ^ 
Quantité  de  mouvement,  le  prodoit  de  la  masse , 
ou  qtuntité  de  matière  du  corpa  ma ,  multiplié 
par  sa  vitesse.  —  astron.  Mouvement  propre ,  celui 
par  lequel  tme  planète  avance  chaque  jour  d'occi- 
dent eiï  orient,  d'nne  certaine  quantité.  —  Mou- 
vement moyen.  V.  ce  mùU -^  Mouvement  vroi,  le 
mouvement  des  astres ,  affecté,  suivi  de  tontes  les 
inégalités  qui  ont  lien  dans  le  ciel.  —  Mouvement 
apparent,  celui  d'nn  astre  tel  que  nous  le  Voyons 
et  qhe  nons  poovous  en  juger. — bot.  Fluctuation 
ou  marche  de  la  sève  dans  les  pins  fines  ramifica- 
tions des  figétnux.  —  Mouvement  animât,  celni 
qni  change^-hr  grandeur,  la  figure,  la  sitnstion 
des'parties  des  membres  des  animanx.  H  y  a  Les 
mquvementji  spontanés  et  Us  naturels.  Les  sponta- 
/!«/  sonf  ceux  qui- s'exécutent  au  gré  de  la  volonté 
par  le  moyen  des  muscles  ;  -  les  nattsrels ,  ceux 
auxquels  la  volonté  n'a  point  de  part ,  et  qni  iie 
s'exécutent  que  par  les  lois  de  la  nature.— -méd. , 
Action  du  corps  on  de  l'exercice  ^^i  est  néces- 
saire pour  la  conservation  de  la  aanté. -p- anc. 
Mtron.  Mouvement  de  la  huitième  sphère,  ce  qu'on 
nomme  aajour4'hni  Précession.-^''-On  appelle.  Mou- 
vement premier  on  du  rapt,  celui  qui  te  fait  en 
vingt-quatre  heures  ;  c'est  le  mouvement  diurne  ; 
-second,  le  mouvement  propre  k  ch'àqne  planète; 
-de  ttifpidation ,  celui  qui  fuit  changer  l'obliquité 
de  l'écliptique  ou  la  précession  des  équinoxes.  — 
peint.  Succession  et  diversité  des  plans.-— art  orat. 
et  poés.  Se  dit  des  figures  pathétiques  et  propres  â 
exciter  les  grandes  passions.  — >  Se  dit  des  bronil- 
leries  ,  des  guerres  civiles.  Les  mouvements  de  la 
ligête  furent  pernicieux  à  /a  Franc;^.  —  Se  donner 
du  mouvement,  bien  du  mouvement,  agir,  intriguer. 
tMDUVEMlîNT  PERPÉl'UEL.  a.  m.  Ce  mou- 
vement i  considéré  physiquement,  est  une  chi- 
mère ,  parce  qu'on  ne  i>eut  concevoir  aucun  cor^is 
qui  ne  se  détériore  pas  par  le  frottement;  m»isi 
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abstraction  fait( 
pent-ltre  pas  ii 
eut  lien  en  i8i 
mouvement  an 
im  aimant  qui, 
un  autre  abûnt , 
d'exercer  à  son  i 
La  même  année, 
imaginèrent  une 
nneÛei  aana  qia'a 
indique  nn  moi 
causé  psr  le  déve 
ient|  et  reprodo 
de  leuf  poids.  C 
sont  celles  qui ,  j 
approché  de  la  k 
— tDans  l'art  de 
Le  mouvement  de 
lequel  on  porte  ei 
l'échalànd  du  châa 
(l'une  pile,  de  pont 
à  pieux  lorsqn'el 
:  seconde  espèce,  < 
est  communiqué. 
MOUVER.  V. 
labour  k  la  terre 
caisact— tChes 
en  repaaser  les  poi 
dernière  £içon.  — 
forme.  ■>  Monvi 
MOUVERON. 
.  spatule  de  bob  on 
remuer  le  sucre.  — 
et  Le  mouveron  du 
chaux  lorsqu'elle 
MOUVET,  on 
un  se  sert  /pour  re 
dre.  On  loi  donne  t 
MOUVOIR.  V.  ( 
nous  mouvons ,  vou 
vais,  /e  mus.  Je  m 
Que  nous  mouvions 
Remuer,  faire  allei 
changer  de  place.  — 
agir,  f—  Se  mouvoir. 
mouvement  ;  se  me 
Mé,  va.  part. 
MOUZARABE.  i 
MOUZARAfilQl 
BiQUB ,  et  l'article  11 
MOXA.  a.  m.  Co 
res  enflammées  que 
applique  sur  la  pea 
système  nervenx ,  ^ 
.^  tiou,  etc.  —  Espèce 
Anglais ,  pour  ae  gn 
sur  la  partie  malade. 
MOXIBUSTION. 
sation  q^i  s'opèr«  ai 
MOTA.  s.  m.  A^ 
volcans  do  Pérou  et 
MOTAC.  s.  m.  Si 
su  Canada. 
fMOTADOR.  s.  n 
MOTE.  s.  f.  Pai 
pieiTe,'qaiIa  fait  dé 
i,  Ék.  a4j 
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N.  s.  m.  G 
quelque  fin.  —  Poilv 
L-hose.  — jnrisprud.l 
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abstraction  fait*  de  oatls  eireonaUnca ,  il  n'eat 
p«at-ltr«  paa  iiDpo#aibl«  k  réaliaàr.  Ceat  ce  qui 
eat  liea  en  181O,  oà  nne  pendule  fot  miae  ep 
moatenient  au  moyen  d'une  lentille  attirée  p«r 
un  ainuint  qoi,  ae  reoonrrant  aaaait6t,  p^met  à 
nn  antre  aimant ,  qui  ae  d^oafre  en  même  temps , 
d'exercer  i  son  tour  aon  attraction  aor.la  lentille. 
La  mime  année,  lea  deux  friras  Geyser ,  sniises , 
imafinirent  une  pendule  dont  la  rotation  conti- 
nuelle, aana  qVaacnn  agent  paraisse  la  prodcùre, 
indique  nn  moareiuent  perpétuel ,  uniqnemeut 
causé  par  le  développement  dea  tubes  qui  l'enton- 
i-ent,  et  reproduit  sans  cesse  par  l'éntraloement 
de  leur  poids.  Cette  macbine  et  la  précédente 
sont  oellea  qui ,  jusqn'i  ce  moment ,  ont  le  plus 
approché  de  la  solution  d'un  problème  insoluble. 
— tPans  Tart  de  conatruire  les  ponts,  on  appelle, 
Le  mouvement  de  chasse  et  de  rappel ,  celui  par 
lequel  on  porte  en  arant  et  on  fait  rerenir  sur  soi 
l'échalaud  du  châssis  i  mesure  qu'on  scie  les  pieux 
d'une  pile,  de  pont  ;  -  ^latéral,  celni  que  (kit  4a  scie 
à  pieux  lorsqu'elle  marche  et  agit  \  -  \  de  la 
seconde  espèce  f  en  général  tout  mouvement  qui 
est  communiqué. 

MOinnSK..  ▼.  a.  Donner  une  manière  de  petit 
labour  i  la  terre  qui  eat  dans  un  pot .  dans  tine 
caiisct — tC3aei  les  cardiers,  Mouver  la  carde , 
en  repasser  les  pointes  au,  grés  et  leur  dopner  la 
dernière  £açon.  — ^  raffin.  Détacher  le  sucre  de  la 
forme.  ■>  Mowi ,  il.  part. 

MOUVËRON.  «.  m.  Morceau  de  bois  ,  on 
spatule  de  bois  on  de  fer,  dont  on  se  sert  pour 
remner  le  ancre.  —  Il  y  a  £e  moweron  circulaire 
et  Le  mouveron  du  bae  à  chaux ,  pour  brasser  la 
chaux  lorsqu'elle  est  éteinte. 

MOUTET,  ou  MOUVOIR,  s.  m.  Bâton  dont 
on  ae  aert  pour  remner  le  suif  que  l'on  £>it  fon- 
dre. On  lui  donne  anâai  le  nom  de  Mouvette. 

MOUTOIR.  ▼.  a.  Je  meus,  tu  meus^  il  meut; 
nous  mouvons ,  vous  mouves , Ht  meuvent.  Je  motir 
vais,  /e  mus.  Je  mouvrai.  Meus.  Que  Je  meuve. 
Que  nous  mouvions.  Je  mouvrais.  Que  Je  musse. 
Remuer ,  faire  aller  d'un  lied  k  nn  autre ,  faire 
changer  de  place.  —  Dana  le  moral ,  exdler,  faite 
agir.  I—  Se  mouvoir.  ▼.  prou.  Se  remuer  ;  avoir  do 
mouvement  ;  se  mettre  en  mourement ,  agir,  «a 
Md,  vx.  part. 

M0U2^ARABE.  s.  m.  ^  BCosaxabb. 
MOUZÀRABIQUE.  adf  des  a  g.  f.  >Iosaka- 
BiQUB,  et  l'article  Mobakabb. 

MOXA.  *.  m.  Coton ,  étoopes  on  autces  matiè- 
res enflammées  que ,  dans  certaines  maladies ,  on 
applique  sur  la  peau  pour  exciter  fortement  le 
système  nerveux ,  changer  le  siég^-d'une  irrita- 
tion ,  etc.  —  Espèce  de  mousse  indienne  qne  les 
Anglais ,  pour  se  guérir  de  la  goutte ,  font  brûler 
sur  la  partie  malade.  —  t  Sorte  de  plante. 

MOXIBUSTION.  s.  f.  chir.  Mode  de  cautéri- 
sation qpi  s*opér4  so  moyen  du  moxa. 

MOTA.  s.  m.  Argile  sulfureuse  rcgetée  par  les 
volcans  du  Pérou  et  du  Mexique. 

MOTAC.  s.  m^  Sorte  d'oiseau  qu'on  rencontre 
su  Canada. 
fMOTADOR.  s.  m.  Pièce  d'or  ancienne. 
MOT£.  a.   f.  Partie  tendre  '  au  milieti  de  la 
pieiTC ,'  qui  la  fait  déliter. 

É&.  a4J>  Se  dit  de  b  pierre  dont  le 
légalement  dur.  — ■  Se  dit  d'une  pierre 
deux  avec  la  scie.  •—  t  Participe  passé 
Mojrer.  ,  «  j^ 

SI^OTEN.  a.  m.  Ce  qui  aert  pooîr  parvenir  k 
quelque  fin.  •—  Potivoir ,  faculté  de  faire  quelque 
'  chose.  — Jnriapmd.  Raiaon  employée  pour  la  dé- 
fense d'une  caos*.  —  pi.  RicbessejiV  ooii^n^odités. 

—  math^.  Termea  du  milieu  d'une  proposition. 

—  Le  mojr^n.  Espèce  d'interjection,  l»  moyen  de 


MUA 

Au  moren  de....  êày  Par  le  moyen  de..../âmi/. 
MOYEN,  ENMKadS.  Qui  n'est  ni  grand,  ni 
petit .  médiocra.—-  Qui  eat  entre  deux  extrémités. 
—  La  moyenne  régnn  de  ttùr^  qoi  est  entre  la 
haute  et  b  b^ase.  — '  Auteurs  du  moyen  dge,  ceux 
qui  ont  écrit  depnis  la  décadence  de  l'empira 
romain,  jusque  vera  le  onaième  siècle. —  Auteurs 
de  la  moyenne  LftinUé ,  ceux  qui  ont  écrit  depnis 
le  régne  de  Sévère ,  jusque  vera  b  décadence  de 
l'empire  romain.  —  astron.  lÀeu  moyen,  ou  Lon- 
gitude moyenne  et  une  planète,  le  point  on  elle 
devrait  se  trouver,  si  elb  aUait  oniformément , 
et  qu'elle  n'eèt  point  4'inégalités.  —  Mouvement 
moyen ,  celai  qu'on  considère  indépendamment 
des  inégalités  ou  des  éqnationa  qui  le  rendent  pins 
on  moins  prompt.  •—  Temps  moyen,  celui  que  le 
soleil  règle  et  indique  par  son  mouvement  moyen 
et  supposé  nniforme,  par  opposition  avec  le  temps 
vrai ,  qne  le  soleil  marque  réellement  sur  nos  mé- 
ridiennes et  sur  nos  cadrans. —  Distance  moyenne 
d'un  astre ,  celle  qui  tient  le  milieu  entre  la  plus 
grande  et  la  plua  petite,  —  t  On  appelle ,  Papier 
moyen  compte ,  nii^orte  de  papier  qui  se  fabrique 
dans  l'Angoumois  ;  -•  t  et ,  Papier  moyen,  un  autre 
papier  que  l'on  fabrique  en  UoUancM.  —  Époque 
des  moyens  mouvements.  F.Kkcvsm. 

MOYENNANT,  prépoe.  Au  moyen  de....  Par 
le  moyen  de...  —  Par  ce  moyen.  —  f  Participe  pré- 
sent.dn  verbe  Moyenner. 

MOYENNE,  s.  t.  Nom  qu'on  donnait  ancien- 
nement â  une  pièce  de  canon. 

MOYENNEMENT,  adv.  D'une  façon  moyenne. 

—  Entre  deux  extrégaiiés.  vieux. 
MOYENNER.  r.  a.  Procurer  par  aon  entre- 
mise. i^MoTBViri,  ix.  part.  ■viei». 

MOYER.  T.  a.  Fendre  avec  la  scie  une  pierre 
de  taille  en  deux,  pour  en  iaiie  dea  marches,  «i* 
Moii ,  éa.  part. 

MOYEU,  a.  m.  Part^  extraie  d'^ne  roue,  tra- 
versée par  l'essièd  autour  duquel  la  roue  tourne. 

—  J^une  d'œuf .  vieux  en  ce  sens.  —  Espèce  de 
prune  confite  qui  vient  de  la,  Franche-Comté. 

tMOYOBAMBA.  s.  m.  Espèce  de  pbnte  véné- 
neuse qu'on  trouve  en^^mériquc/ 

MOZAU.  s.  m.  Petit  fruitée  Ténériffe,  gros 
comme  un  pois,  dont  on  tire  un  suc  mielleux' 
et  rafraîchissant. 

MOZARABE,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  aux 
chrétiens  d'Espagne  descendant  des  jMaures  et  des 
Sarrasins.  —  ad^ectir.  Missel  mozarabe  ou  mozOra- 
bique,  missel  propre  aux  Moxarabes. 

MOZARABIQUE.  adj.  dea  a  g.  Qui  a  rapport 
aux  Mocarabes ,  qui  les  concerne. 

MOZETTE.  s.  f.  CamaU  d'un  évéqne. —-Cha- 
peron d'un  oordelier  et  d'un  récolet. 

tMU.  s.,  m.  Murmure  d'an  chien  qui  commence 
à  gronder. — tTon  plaintif, .et  violent  d'une  per- 
sonne qni ,  ayant  b  bouche  fermée ,  ne  peut  faire 
sentir  la  lettre  M ,  que  Quintilieu  nomme  littera 
mugiens.  —  t  Son  de  vmx  grondant  qnjun  enfant 
qui  Vioee  pleurer  tout  haut,  ftit  entendre  enlie 
ses  dents  par  saccades  prolongées. •^*»t  Expraaaion 
dont  on  ae  sert  pour  chaaser  un  chien,  on  pour 
lui  faira  peur.  •— >  t  Prononciation  du  My,  dou- 
aiérae  lettre  de  l'alphabet  grec. 

MÛ ,  UE.  adlj.  Remue ,  etc.  —  t  Participe  paaaé 
du  verbe  Mouvoir. 

MUABLE.  a4|.  des  a  g.  Inconstant ,  sujet  an 
changemei|t.  T<^  estvmuable  au  lÈtonde.  -r-  C'est 
l'opposé  d'Immuable,  ^k 

MUANCB.  s.  f.  mus.  Changement#ine  note 
enune  antre,  ponr  aller  au  delà  dea  aix  ancien- 
nes notes  de  muaique ,  soit  en  montant ,  soit  en 
descendant.  Depuis  qu'on  se  sert  de  la  note  Si ,  M» 
ne  se  sert  plus  de  muanees. 

MUAirr.  s.  m.  Canal  qne  l'on  a  pratiqué  an 


réussir,  quand  on  est  traversé  de  tons  c^tds! — j  milieu  d'un  merais  sabnt. 
11. 


MUE  89 

tMUBAD-MUBADAN.  a.  m.  Chef  souverain  de 
b  religion  des  anciens  Peraes. 

tMUCATE.  s.  m.  chim.  Sel  formé  par  la  com- 
binaison de  l'acide  mnciqne  avec  une  base  sali- 
fiabb. 

tMUCENTÉRÉON.  s.  m.  anat.  Épiderme  interne 
on  sons-cutané. 

MUCHE-POT,  ou  MUCHETAMPOT  (a  la). 
exprt  adv.  En  cachette ,  secrètement,  poput. 

tMUClES.  s.  f.  Fêtes  que  l'on  célébrait  ibn» 
l'Asie  Mineure  ,  en  l'honneur  de  Macins  Scévola. 
MUCU4AGE.  s.  m.  Matière  crasse  et  visqueuse 
qui  sort  de  certaines  herbes  ou  plantes. 
i^  MUCILAGINEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  contient 
du  mncibge.  Substance  mucilagineuse. 

MUCnJAGO.  s.  m.  Sorte  déplante  cryptogame 
de  la  famille  de«  champigQons. 

tMUCIPARES.  s.  m.  pi.  méd.  et  anat.  Follicu- 
les de  b  langae  on  de  toute  antre  partie  des  mem- 
branes ,  qni  sécrètent  du  mucus. 

tMUCIQUE.  adj.   des  a  g.    Se  dit  d'un  acide, 
résultat  de  l'acide  nitrique  opéré  sur  la  gomme. 
MUCITE.  s.  m.  Sel  formé  par  l'anion  de  l'acide 
muqueux  avec  une  base. 

tMUCOGENE.   s.   ta.  mëd.    Gélatine  ,  matière 
nutritive  du  tissu  muqueux. 
tMUCOSINE.  «.  f.  méd.  Le  mucus. 
MUCOSJlîÉ.  s.  f.  Humeat-  épaisse  de  la  nature 
de  la  morve. — Suc  visqueux  des  plantes. 

MPCRONÉ,  NÉE.  adj.  bot.  Terminé  brusque- 
ment par  une  pointe  étroite. 

tMUCTI.  s.  m.  myth.  ind.  Béatitude  céleste  que 
l'école  de  Yéda  fait  consister  en  une  absorption 
profonde  dans  l'essence  divine  sans  cependant 
exclure  le  sentiment  de  ce  bonheur. 

tMUDAR.  s.  m.  Racine  de  l'asclépias  gigantea , 
bbnche ,  qui  peut  être  employée  dans  1rs  maladies 
ontanées.  Les  Anglais  la  nomment  M'tdar-root. 

MUCUS,  s.  vu.  anat.  Fluide  coulant,  humeur 
sembbble  à  du  olanc  d'oeuf,  qui  enduit  différen- 
tea  partbs  ou«  cavités  du  corps  dee  animaux. 

MUDE.  s.  f.  Sorte  d'étoffe  faite  d'ecorce  d'ar- 
bre que  l'on  fabrique  k  b'  Chine. 

MUDÉRIS.  s.  m.  pi.  Professeur  de  l'Alcoran 
et  des  loU  dans  les  académies  élevées  autour  dfs 
mosquées  impériales. 

MUE.  a  f  Changement  qni  arrive  aux  oiseaux  , 
quand  ils  muent — -Chute  des  plumes  des  oiseaux. 
—  Changement  de  peau  dans  les  serpents,  les 
vers  â  soie ,  etc. — Dépouille  d'un  animal  qui 
a  mué.  — •  Le  bois  que  le  cerf  a  mis  bas.  —  Temps 
où  ces  changements  irrivent.  —  Cage  on  l'on  mec 
un  oiseau  qui  mue.  —  Lieu  obscur  où  l'on  en- 
graisse b  volaille.  —  Mettre  les  chiens  A  la  mue , 
cesser  de  les  faire  chasser.  "jf  ^ 

MUÉ,  UtX..  adj.  Qui  a  perdu  ses  plumes.  -^ 
Qui  est  dépouillé  de  sa  peau,  etc.  Oisjeau  mué. 
Serpent  mué.  — -  P'oi»  muée ,  voix  d'un  enfant 
qui  devient  plus  grave.  -^  f  Participe  pasèé  dn 
verbe  JfMer. 

tMUELLE.  s.  f.  Nom  que  quelques  botanistes 
donnent  an  sommet^pulpeux  de  certaines  pbntes 
MUER.  V.  n.  Changer  naturellement  de  plu- 
mage-, en  parlant  dea  oiseaux; -de  peau,  en  par- 
bnt  dea  vers  k  soie ,  des  serpents  ;  -  de  poil ,  en 
parlant  de  quelquea  autres  animaux  ;  -  de  bois  , 
en  parlai  dd  cerf.  — Se  dit  des  jeunes  garçons, 
quand  leur  voix  change.  >->  Mvé  ,  âa.  paît. 

MUET.  a.  m.  MUETIE.  s.  f.  (>>ioi,  celle  qui 
ne  peut  parbr.  //  est  muet  de  naissance. 

MUET,  ETTE.  wà^.  Qui  est  privé  de  b  parole, 
qui  nid  p«ni,  qni  ne  saurait  parler,  —-fig.  Qui  ne 
dit  mot ,  aibncieux,  ucitume  ;  qui  ne  parle  point 
par  malioçs  jMr  honte  ou  par  crainte.  — gramm. 
Qui  ne  se  prononce  paa,  ou  a«  pranonce  faible- 
ment. £  muet.  Lettre  muette.-— -Sa  dit  des  choses. 
-.^Les  lois  sont  muettes  tur  un\délit,  ne  prônou- 
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cttlt  rien  pour  le  punir. '-  Langage  mupt,  qui 
nW  pas  exprimé  par  le»  paroles.  -^Témoin  mu$t, 
qni  fait  comprendre  sans  parler. 

tMUETlSME.  i.  m.  V.  MtiTiaMK. 
MUETTE,  a.  f.  MaiitoQ  dans  une  capitainerie 
de  chasses  où  l'on  garde  les  moes  des  ceris,  où 
l'on  met  les  uiseaax  "de   fauconnerie  çaand  ils 
sont  en  mue. 

tMUETTER.  ▼.  «.  V.  MoniTTia. 
MUÉZIN.  s.  m.  Imao  qui  du  haut  des  minar^b 
turcs  vient  annoncer  la  prière.  Il  se  toofnf  ^çÇa 
le  midi,  le  nord,  l'orient,  et  l'occident,  et  ter- 
mine  par  ces  mots  :  «  Vene» ,  peuple  ,  an  lien  de 
tranquillité  et  d'intégiité  ;  venez  à  l'asile  du  salut  !  - 
Il  répète  cet  avertissement  cinq  fois  le  jour;  mal» 
le  vendredi ,  il  ajoute  une  sixième  invitation ,  à 
cause  de  la  solennité  de  ce  jour.   F.  Ezah. 

MrFLE.  s.  m.  Extrémité  du  museau  de  certains 
>in»m»'<\.  Mu/U  de  taureau.  Mujîe  de  lion.  Mufle 
de  liL'rf.  —  Ornement  de  sculpture  qui  représente 
un  luulle.  — Grosse,   vilaine   face ,  visage   d'un 


homme  qu'on  veut  injurier. 

MUFLE-DÉ-LION.  »,  m.  Certaine  petite  fleur  ; 
ii  y  en  a  de  diverses  couleurs. 

MUFLE-DE-VEAU,  ou  MUFLIER,  s.  m.  Sorte 
de  plante  qui  porte  une  ilepr  représentant  une 
espèce  de  mufle.  —  Geurc  de  plantes  de  la  famille 
des  persounces.         ^ 

MUFTI,  s.  m.  Chef  de  la  religion  mahométane  , 
souverain  interprète  des  lois. — t  «  On  le  nomme' 
aussi  Faiseur  Je  lois ,  ^jfack  des  jumenîs  ,  prélat 
de  l'orthodoxie,  etc.  Le  juur  de  son  installation , 
le  sultan  le  revêt  d'une  riche  vest^  de  martre  zi- 
beline ,  et  lui  fait  don  de  mille  écn»  d'or.  Autîre- 
fôis  son  pouvoir  était  sans  bornes.   Il  était  con- 
sulté par  tons  les  sujets   de  l'empire,  et  par  le 
sdltau  même,  dans  les  affaires  les  plus  importan- 
tes \  mais  aujourd'hui  il  n'a  guère  que  la  confiance 
du  monarque ,  et  ne  conserve  plus  de  crédit  qu'en 
sacrifiant  souvent   la  religion  i  la  politique.  On 
fait  raiement  mourir  un  mufti.  Lorsqu'il  est  cou- 
pable d'un  crime  d'Etat,  on  le  dégrade  avant  de 
l'envoyer  au  supplice;  alors  on  le*  met  dans  un 
mortier  de  marbre  j  gardé  aux  Sept-Tonr» ,  à  Con- 
stantioople.  Il  est  broyé.  Amurat  IV,  qui  fut  l'in- 
venteur de  ce  cruel  supplice ,  disait  à  cette  occa* 
sion  :  Il  faut  que  les  télés  exemptés  du  tranchant 
de  Cépée  soient  broyées  par  le  pUon.  »  —  0\    écrit 
aussi  Mvrari. 

MUGE.  s.  m.  NomjU'une  espèce  de  poisson 
de  mer  du  genre  des  mngils.  —  Mugf  volant, 
l'exocet  volant ,  faucon  de  mer  qui  a  près  des-ouïes 
de  très-longues  nageoires  en  forme  d'ailes. 

MLGHO^  ou  MUGO.  s.'m.  Sorte  de  pin  qui 
cioitdans  les  hautes  Alpes. 

MUGIL  s.  m.  Genre  de  poissons  de  la  division 
des  abdoniinans. 

MUGILOlDE.  s.  m.  Le  mugil  du  Cliili  qui  a 
une  seule  nageoire  dorsaie. 

MUGILOMORE.  s.  m.  Le  mugil  de  la  Caroline, 
nommé  aussi  Mugil  appendiculé.  " 

MUGIR.  V.  n.  Se  dit  du  cri  des  taureaux ,  des 
bœufs  et  des  vacb^s.  — flg.  Se  dit  des  flots  de  la 
roer  lorsqu'elle  est  violemment  agitée.  —  Se  dit 
d'un  homme  qui  force  sa  voix  et  la  rend  trop 
bruyante.  ---  par  exag.  Refcntir.  Les  voûtes  en 
mugissent,  (Boi'eau.) 

MUGISSANT,  ANTE.  adj.  Qni  mugit.  Un  tau- 
reau mugissant.  — •  fig.  Les  ondes  mugissantes,  — 
Mugissant,  t  l»artiripe  présent  du  verbe  Mugir. 

MUGISSEMENT,  s.  m.  Cri  des  taureaux  et  des 
vaches.  — ^flg  et  poét.  Le  mugissement  de  ta  mer. 
MUGUET,  s.  ni.  Sorte  de  planre  qui  fleurit 
au  printemps,  et  qui  porte  de  petites  fleurs  d'une 
o.'eur  et  d'une  conleur  fort  agréables.  —  Genne  de 
plantes  de  la  famille  «des  asparagoïJes: — Se  dit 
(1  un  humilie  qui  affejCte  d'être  propre,  paré)  oa 


galant  aaprèa  Jm  damw.  H  fiiU  U  muguet,  fiim. 
—  t  ohir.  pi .  flPhthea  dea  enfanta. 

MUGUETER.  v.  a.  U  aa  dit  d'an  liofoim  qni 
ftdt  le  mufoet,  l'agréabU  iiaprèa  d«»  danaes.  — 
fig.  Rechercher  et  épier  ToccaalQn  de  »«  rendras 
inaltre  d'une  chose  qu'on  aoahaite.-M  Mnouari, 
is.  part,  famii.  et  peu  utitt. 

tMUHiJDOL  a.  m.  Galni  qui  en  Turquie  acheta 
d«s  graiaa  pour  le  compte  du  gouvernement. 

f  MUHARREM.  a.  m.  Cest  le  premier  mois  de 
l'année  de*  Turcs. 

.MUHLENBE&GIE.  s.  f.  Genre  de  plantea  de 
U  fiunille  dea  graminées. 

tMUHURDÀR*  a.  m.  relat.  Secréuire  du  yioe- 
roi  de  Naples ,  sur  les  cAtea  d'Afrique. 

MUID.  s.  m.  Ancieune  mesure  de  grain ,  de  sel , 
de  charbon ,  de  pUtre.  —  Yaiaaeaa,  futaille  qui 
contient  a 88  pintes  de  Tin,  ou  de  quelque  autre 
liqueur.  //  est  gros  comme  un  muid ,  fort  gros. 

MUIRE.  a.  f.  Liquetu  qui  reate  an  fond  de  la 
poêle  après  la  cristallisation  du  sel. 
MyiTE.  s.  f.  F4IU  dont  on  £ait  le  ael. 
MUL  AGIS.  s.  m.  pi.  Cavalière  d'élite  turcs, 
attaché*  an  aerrice  personnel  du  beglierbey. 

MULALE.  s.  m.  Espèce  de  palmier  qu'on  trouve 
en  Afrique. 

MULAMBEIRA.  s.  m.  Sorte  de  gr^ud  arbre 
africain  qu'on  croit  être  ime  espèce  de  baobab. 

MULAR.  s.  m.  Espèce  de  cétacé  du  genre  des 
physétères. 

MULAT.  s.  m.  Espèce  de  poisson  du  genre 
dea  holacanthe*. 

MULÂTRE,  adj.  dea  a  g.  Qui  est  né  d'un 
nègre  et  d'une  blanche ,  on  d'tm  blànb  et  d'une 
négrease.  F".  MiTis  et  Jambos.-.— 'On  dit  quelque- 
fois aâ  féminin  Muldtretae. 

MULCIONNAIRE.  s.  m.  En  certains  endroiu , 
celtii  q|ii  trait  les  vaches,  ^eu  usité. 
MUl^CTE.  s  f.  Amende,  'vieux: 
MULCTER.  V.    a.  Jurisp.  Condamner  i   une 
peine ,  punii\  »■  Muixri ,  ix.  part. 

MUI£.  s.  f.  Pantoufle ,  en  parlant  de  celle  do 
pape  on  il  y  a  une  croix.  Baiser  ta  mule  du  pape. 
—  Espèce  de  chaussure  sana.  quartier  dont  lea 
femmes  se  servent.^ —  Animal  de  somme  engen> 
dré  d'un  Ane  et  d'une  cavale ,  ou  d'un  cheval  et 
d'une  Anesse ,  et  qui  est  stérile.  ; — Espèce  de  bro- 
dequins ,  de  cduienr  de  pourpre ,  dont  se  servi* 
rent  d'abord  les  rois  d'Albe,  puis  les  enfants  dea 
sénateurs ,  et  enfin  les  seuls  empereurs.  -—  s.  f.  pi. 
Sortes  d'engelures  qui  viennent  aux  talons  dans 
les  grands  froid*.  —  CeUuies  trapertièrfs  on  tro', 
versines,  fentes  ou  crerasses  qui  se  montrent  sur 
le  derrière  du  boulet  du  cheval ,  d'où  suinte  nne 
sérosité  fétide.  Ce  cheval  a  des  mutes  dans  le  patu-, 
ron.  — prov.  Ferrer  la  mtde ,  profiter^  sur  l'achat 
qu'on  fait  pour  autrui.  — A  vieille  mule,  frein 
doré ,  se  dit  d'une  vieille  femme  qui  vent  se  parer. 
MULET,  a.  m.    AninMil  engendré  d'un  Ane  «t 
d'une  jumant ,  on  d'un  dieval  et  d'une  Aneaae ,  et 
qui  n'engendre  point.  — <Tout  anima)  provenu  de 
deux  animaux  de  différente  espèce,  et  qui  n'en- 
gendre point' son  semblable.  Serin  mulet.  —  //  est 
chargé  comme  un  mtfils/ /chargé  dHin  gros  ferdeao. 
Jamil.  —  Garder  le  mul^t,   attei^re  long-temp* 
quelqu'un  avec  ennui 'et   impatiene^.  —Espèce 
d'oiaeau  df  race  croisée.  —  yen.  Cerf  qui  a  mis 
bas  et  qni  n'a  pas  encore  de  reftilt.  —'Genre  de 
poissons  de  l'ordre  des  thoradiiqne*,  de  la  famille 
des  léloponies.  —  mar.  Vaisseau  de  Portugal ,  d^une 
moyenne  grandeur,  qui  porte  rroil  mAta  avec  des 
voiles  latines. — On  appèilé,  Ouépeé-muieft ,  des 
'  guêpes  qni  tM  sont  pas  propres  à  la  multiplication 
de  l espèce.  -  •   ^  >  - 

MULETIER,  s.  m.  Valet  qtai  panse  les  mulets. 
T.-  Celui  qui  coudnit  ^es  molets  <uiargés.->t  Sorte 
de  louche  qni  tourmente  les  mulets. 


MUL 

MULETIÈRES,  s.  f.  pL  péoh.  Longnea  niècea 
de  filets  pour  prendre  les  muges  ou  lea  mulet*. 

tMULBT-OOET.  s.  ni.  myth.  lUpèce  de  fantôme 
à  rexiatence  duqtiel  le  peuple  d'Orléan*  croyait 
autrefois. 

MULETTE.  s.  f.  fane.  Gésier  des  oiseaux  de 
proie.  —  BAtiment  de  pécheur  portugais.  —  Genre 
de  teatacés  de  la  division  des  bivalves. 

,  MULIÈBRE.  adj.  f .  De  la  femme,  oeu  UMté. 
IMUUEBRIS.  adj.f.  myth.  Snmom  dd^  A  la 
FortonCt  A  laquelle  on  avait  élevé  un  umple, 
hora  de  U  ville ,  A  l'endroit  même  on  Yéturie  et 
Volumnie  avaient  désarmé,  par  leura  larmes,  la 
fureur  de  Goriolan.  On  y  faiaait,  tous  le*  ana,  un 
sacrifice  auquel  aasistait  une  dUne  romaine  qui 
représentait  toutes  les  Romaines. 

MULIER.  s.  m.  pêch.  Filet,  espèce  de  cihau- 
dière. 

.MULIIf .  8.  m.  Genre  de  plantes  de  ia  famille 
Ans  ombellifèrea. 

MULION.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'Ordre  des 
diptères. 

tMULLAUM.  s.  m.  myth.  Nom  que  les  Bou- 
tans  donnent  A  la  Dnrga-Pntché ,  l'nhe  des  fêtes 
les  pieu  solennelles  des  Indiens ,  dont  L'objet  est 
de  célébrer  l'arrivée  de  Fantomne.  Elle  est  anrtout 
marquée  par  la  représentation  dn  combat  des 
dieux  et  des  démons ,  qni  dure  dix  ionrs. 

MULLE.  s.  f.  Genre  de  poissons  thorachiques. 

—  Mauvaise  qualité  de  garadce. 
MULLET.  s.  m.  Espèce  de  poisson  de  la  di.vi-> 

sion  des  thorachiques. 

tMULL-^JENNY.  s.  m.  Appareil  employé  dans 
le  filage  de  la  laine  et  du  coton. 

MULM.  s.  nr.  Se  dit^en  Allemagne,  d'un  mine- 
rai quelconque  friable  on  en  poudre.  ** 

MULON.  s.  m.  Grand  tas  de  sel  que  Von  foime 
sur  le  Bord  de  la  mer.  ,    " 

MULOT,  s.  m.  Espèce  de  souris  qni  fait  son 
trous  terre  dans  \sê  jardins  on  dans  les  champ** 

—  Endormùr  te  mulot ,  amuser  un  homme  pour  le 
tromper. 

MULOTIER.  s.  HK  r.  Muusa. 

MULOTTER.  v.  n.  Se  dit  de  l'ftçtioU  dn  san- 
glier qui  fotdlle  les  trous  dés  mulots  pour  man- 
ger le  grain  qni  y  esî  amasàé.  »■  Mixiiorri ,  i».. 
part.  —  On  écrit  aussi  Midoter. 

MULOT  VOLANT.  %.  m.  Espèce  de  chauve- 
soniis  qui  se  tient  dans  les  champs. 

MULQUINERIE.  s.  f.  Métier,  commerce  du 
mulquinier.  — Fabrique  de  toiles  de  lin  très-fines. 
— tAtelier^bù  sont  les  mâtiers  de  jcette  fabrique. 

MULQUINIER.  s.  m.  Ouvrier  en  roulqninerie. 
-—Marchand  qni  ne  Vend  que  de  beaux  fils. — 
Celui  qui  s'occupe  des  préparatio|M  et  de  la  fabri- 
cii'tion  des  fils  beaux  et  fins,  surtout  de  ceux  qui 
sont  propres  A  faire  des  dentelle*^* 

tMULSION.  s.  f.  méd.  Action  d*  se  mêler,  de' 
s'incorporer  avec  du  miel.  • —  tMélange  de  miel 
qni  se  lait  avec  une  autre  aubstanbe. 

MULTANGLE,  on  MULTANGULAHLE.  adj. 
des  a  g.  A  plusieurt  angles  ;  mieux  polygone. 

tMULTIBERBE.  $é^.  et  a.  des  a  g.  Qui  a  beau^ 
coup  de  h4^be.  peu  usité. 

MULTIÛAPSULAIRE.  a4f..des  a  g.  À  plu: 
sieurs  eapanles.  Ces  fruUt  sont  mMtticapss^laires. 

MULTICAULE.  ad|.'  des  a  g.  Qni  a  plnsiems 
tiges.  Dé$  plantes  nuttdeaules.  * 

TMimCcAoRE.  adj.  des  a  g.  De  pli^on  cou 
leurs,  fieurs  multicolores. 

MULTnnDfi.  adj.  des  »  ^.  D^fis^  jnsqu'A  mqi- 
tlé  par  des  incisions  algues.  Feuilles,  calice  et 
pétâtes  4e  plantes  multifides. 

MUITIFLÛRE.  adj.  des^  g.  À  plnsienrs  fleurs. 
tepédoneule  de  cette  plante  est  multiflore. 

MULTIFORME,  adj.  de*  a  g.  Qni  a  ptuaicar* 
formes.  Cette  plante  ist  multiforme.    . 
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MULTUJLI 

figure*  qui  ont 

IIIILIILOI 

Pétales  muttHik 

tMULTIUHJ 

local  de  plnaiei 

emÊtaémtsemuL 

MULTILOC 

loya*.  Ce  fruit 

tMUUnMA] 
maumUm.  «—t. 
aseuMar."— tmy 
DialM  d'Éphèse 
qui  In  4i*tinf  m 
^lfUtXINOB« 
par  j^naieors  te 
on  hoiiu  (— ). 
muttinome. 

MULTIPARJ 
qui  produisent 
tMULTlPARJ 
est  «Miltipare. 

MULTUPARI 
ment  par  un  m 
multiiMiiiûi 

}      tMOLXIPèDI 

sieni»  pied*.  -«| 

le*  chmiilles ,  eti 

MULTIPLE. 

plusieurs  fob  ex 

tiple  de  trois. — 

l  un  des  muUipi 

celle  qui  se  trou 

-rféom.  PçJSF. 

section  de  deux  < 

courbe  qui  se  poi 

blage  d«  ploaiei^ 

MULÎZ^UAl 

multiplié.  Tout  n 

MULTIPLIAS 

multiplie  lea  obj 

Indes, 

tMULTIPUAK 

JVbmàra  muliipliai 

acQt  da  verbe  Jtfîi 

MULTIPUCA 

doit  être  multipli 

MULTIPUGA 
lequel  on  w»n)»ip| 

le*  Aiiaeurs  de  la 
multiplie  les  obje 
est  couvert.  —  f 
taillé  A  pluaienra 
sieurs  foi*  le  mên 
MULTIPLICAl 
nombre.  La  multi^ 
d'arithmétique  pa 
autant  de  fois  qv 
nombre  donné. 

MULTlPLIClT 

diveraee.  la  muUii 

MULTIPUER. 

quMntité de...  Jésu 

—  arith.  Répéter 

y  a  d'unitéa  da^  Q 

meilter  en  nombr 

en/antt  d'Israël  nu 

troupeau  a  beauci 

T'  PODU.  Croître  ei 

f^lest  élefé,  pli 

exagl^Etre  en  quel 

A  la  fois;  faire  plu 

-«rMirtTiixii,  im. 

MULTOUkME, 

rames ,  aan*  mêla  i 

MULTI8ILIQU] 
plusieurs  siliques  A 
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MULTILàllaiK»  ««M-  «>M  !i  g.  U  M  dit  dc« 
ligiim  qui  ont  plM  d«  qoalra  e6léa  ou  anglei. 

|AULTIU>B«»ÈE.  •(!].  Qoi  •  |ila«i6oni  lobe». 
ydtMfés  muUUoèés, 
tMULTaOCi^L.  CÀIX  adj.  méd.  U  m  dit  du 
local  da  pliuioon  point*  à»  l'organisme.  Diathise 

MULTILOCUIJLIES.  «dj.  dM  a  g.  À  pIoMenra 
lof^  Cêfouà  •si  miUHUtctdauit. 
tMQUnBlAllE.  adi.  f<  Qkû  a  plus  d«  deaz 
infJbi  -^tU  Mt  MiMi  aubsuntif.  L»s  multi- 
nmmtf  try***  Somom  qu«  l'on  a  donn^  i  la 
DiaiM  d'épht*! ,  pria  da  oiMoioibre  de  aea  inamelle», 
qoi  Ift  di*^tM****  <^  aatrea  Dianea.  # 

BfUtiTlNOBiE.  s.  01.  alg.  Grandeur  exprimée 
par  cdaaieont  termea  jointa  par  les  aignea  plus  (•^) 
ou  moms  (-"■)•- — U  eat  auaai  adjectif.  Quantité 
muUinome. 

IIUI/TIPARE.  ad),  dea  a  g.  Se  dit  dea  animaox 
qui  prodniaeat  pluaieara  petite  d'ooe  seule  portée. 
-   tM^LTIPAKITÉ.  s.  t  État  d'one  femelle  qui 
est  maltipare. 

MUl.TIffAlL'n ,  IB.  a^j.  bot.  Diriaé  profondé- 
ment par  on  nombre  infini  de  lanièrea.  PeuUUs 

tBlOirXIPÈDE.  adj.  et  a.  dea  »  g.  Qui  a  pln- 
siear»  pieds.— *]^fG«|ire  d'isaeotea;  lea  cloportea, 
les  cbMiiU«s,etfi.    .        . 

MULTIPLE,  adj.  des  a  g.  aritbm.  Qui  contient 
plusieurs  fois  eKactammt  le  simple.  Nwfest  mul- 
tiple de  trois. -^11  eat  aussi  substantif.  Ntsuf  est 
lum  (Us  muitipUs  eU  trois.  —  Meùsan  multiple, < 
celle  qui  se  trouf  •  entre  des  nombres  multiples. 
— >géom.  Pcmt  multipU ,  point  commun  d'inter- 
section de  deux  oa  plusieurs  branches  d'une  même 
courbe  qui  se  poap«nt.  —  Poulie  muliifU  ^  assem- 
blage d«  plusieurs  poulies. 

MUI^I^iABLE.  adJ.  des  a  g.  Qui  peut  être 
multiplié.  Tout  nomirâ  est  nudtipUMe  à  tim/ini. 

MULTIPLIANT,  s.  m.  Yerre  à  fiicettes  qui 
multiplie  les  objets.  — >  Sorte  d'arbre ,  figuier  dea 
Indas# 

tMULTIPLIANT,  ANTB.  adj.  Qui  mnltipUe. 
Nombre  muiHpUuni' — Multipliant.  tPartioipe  pré- 
sent do  Tarbe  Jtfîi^/<«r. 

MULn?LICAlU)E.  s.  m.  aritbm.  Nombre  qui 
doit  être  multiplié  par  un  autre  nombre. 

MULTIPLIGA.TEU&.  s,«m.  aKtfa.  Nombre  par 
lequel  on  multiplie  un  aqitie  nombre  — •  t  Chez 
les  faiseurs  de  Innattes,  se  dit  d'un  oùroir  qui 
multiplie  lea  objeta  pn  nûaon  des  facettes  dont  il 
est  couvert.  —  f  C'est  aussi  le  nom  d'un  vtrre 
taillé  à  plusieurs  facettes ,  et  qui  représente  plu- 
sieurs fois  le  même  stget. 

MULTIPLICATION,  s.  f.  Augmen^tion  en 
nombre.  La  multiplivatàon  des  nombru.  - —  B,ègle 
d'arithmétique  par  laquelle  on  répète  un  nombre 
autant  de  fois  qu'il  y  a  d'ulnilé  dans  un  autre 
nonibre  donné.  V  .. 

MULTIPLICITÉ,  s.  f.  Nombre  infini  de  choses 
diverses.  £4  muttipUçiie  des  ol^ets. 

MULTIPLIEE.  T,  s.  Augmenter  le  nombre ,  la 
quantité  de...  Jésus-Cluist  multiplia  les  cinq, pains. 
—  arith.  Répéter  un  homme  acttant  de  foia  qu'il 
y  a  d'unités  dsti|  no  nombre  donné.  --''▼.  u.  Aug- 
menter en  nombre  pv  voie  de  génétaiion.  :£]^j 
en/antt  d'Israël  multiplièrent  fort  en  Égjrpt^.  Svh 
troupeau  a  beaucoup  multiplié.  -— >  Se  multiplier. 
"v.  pdbn.  Croître  en  nombre^  augmenter.  Plus  le 
rànflett  éUfé,  plus  U  devoir  ^  muJtùj^.  —  par 
exajj^Ètre  en  quelque  sorte  dma  plnMors  lieux 
à  la  fois  ;  lidre  plnsienrs  choses  eu  même  temps. 
■M^MuLTinoâ,  éa.  part. 

MULimftME,  s.  m.  Espèce  de  bétiment  à 
.    rames,  sani  mâts  ni  folles. 

MULTIfllLIQUEUl^,  EUSE.  aifj,  bot.  Qni  a 
plusieurs  siliques  i  chaque  fienr. 
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tMULTtnGE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  des  végétaux 
dont  les  branehea  centrales  tendent  k  s'élever  plus 
▼erticalement  que  celles  latérales ,  ont  auaat  beaU' 
coup  de  vigueur ,  et  fournissent  un  grand  nombre 
de  petites  tfges.  ' 

MULTITUDE,  t.sf.  Grand  nombre.  Multitude 
de  paroles  ou  <U  pereonnes.  •—  Le  peuple ,  le  vul- 
gaite;  le  comimun  dee  hommes. 

MULTIVALTX.  adj.  des  a  g.  Qui  a  plusieurs 
valves  on  éeaillea.  Coquille  multivalve^' 

MULTIVALYÉ,  ÉE.  adj.  Se  dit  des  capsules 
de  plantes  qni  ont  plnsienrs  valves. 

MULTrVALYES.  s.  f.  pi.  Genre  de  coquilles 
composées  de  j^nsienra  pièces.  Les  muUivalves. 
—  U  est  ansai  a4jectif.  CoqmUes  multivalves. 
'  tMUMBO-JUBlBO.  s.  m.  myth.  Idole  mysté- 
rieuse des  nègres,  inventée  par  les  msris  pour 
contenir  leurs  fsmmes  dans  lasonmisaion.  «  Cette 
machine ,  qu'eUcs  prennent  ponr  un  homme  sau- 
vage, eat  vêlne  d'nnè  longne  robe  diécoree  d'arbre, 
avec  une  toque  de  paille  aur  la  tête.  Elle  eat  hante 
de  huit  à  neuf  pieda.  Quelques  nègres  ont  l'art  de 
lai  faire  pouaaer  dea  aona  ;  on  ne  lea  entend  que 
pendant  la  nuit  j  préciaément  lorsque  l'obscnritc 
aide  à  rimpoatnre.  Si  dea  hommea  ont  quelque 
différend  avec  leura  femmea,  on  a'adresae  à  l'idole, 
qui  décide  ordinairement  en  faveur  dea  maris.  Le 
nègre  qui  agit  aons  cette  figure  monstmeuse  jouit 
d'une  autorité  absolue ,  et  s'attire  tant  de  aspect 
que  personnie  ne  parait  couvert  en  sa  présence. 
Lorsque  les  feonmes  le  voient  on  l'entendent ,  elles 
prennent  la  fuite  et  se  cachent  soigneosemept  ; 
mail,  si  les  maris  ont  quelque  liaison  avec  l'ac- 
teur ,  il  fait  porter  ses  ordres  aux  femmes ,  et  les 
force  de  reparaître  ;  alors  il  leur  commande  de 
s'asaemr ,  et  lea  fait  ehanter  on  danaer ,  aelon  aon 
caprice.  Si  quelqnea-unea  refnaent'  d'obéir ,  il  lea 
fait  chercher  par  d'antrea  nègrea,  exécuteurs  de 
ses  volontés ,  et  leur  désobiUssanoe  est  punie  par 
le  fouet.  Cenx  qui  sont  initiés  dans  le  mystère 
s'engagent,  par  nn  serment  solennel,  i  ne  rien 
révéler  aux  femmes,  ni  même  attx  antres  nègres 
qui  ne  sont  pas  de  L  société.  On  ne  peut  y  être 
reçu  avant  l'ige  de  seice  ana.  Ou  jure  par  cette 
idole;  il  n'y  a  pas  de  serment  ptis  resp««té.  Pen- 
dant le  jour,  elle  dnmenre  sur  un  poteau ,  dans 
un  lieu  voirin  da  la  ville ,  jnsqn'è  l'entrée  4e  la 
nuit,  moment  ordinaire  des  opérations.  On  rap- 
porte qu'en  1 7a7 ,  nn  aonverâin  dn  royanmè  de 
S«gra,  qni  avait  révélé  le  sacret  i  nne  de  ses 
femmes,  fut  poignardé  avec  elle  anx  pieds  de 
l'idole  par  les  grands  de  ce  pays ,  et  d'après  la  sen- 
tence de  MnmiKKFombo.  » 

MUMIE.  s.  f.  r:  MoiixB.  / 

MUNASIdUTES^  a.  m.  pi.  Sectaires  turcs  qiii 
adoptent  le  système  da  Pythagoce  sur  la  métemp- 
sycose. C'est  le  sens  de  leur  dénomination.) 

MUNCHAUSIEIU  t.  m.  T^bel  arbrisseau  des 
Ipdes.  / 

MUNCOS.  s.  m.  Nom  d'une  espèce  de  man- 
gouste qp'oii  prouve  dans  llirde. 

MUNOOUÀE.  s.  f.  Espèce  de  poisson  dn  genre 
des  spares, 
tMUNEDGIN.  s.  m.  relat.  Astrologue  tare. 
tMUNÉKAIEE.  s.  m.  Celui  qni  donnait  un 
speotaclit^  da  gladiateurs  en  l'honneur  des  morts. 
-—  t  Celui  qui  faisait  voir  des  bêtes  fiwroocbcs 
pour  de  l*aifnn|. 

MUNGO.  a.  t  Bipèoe  de  plante  indienne  du 
genre  des  valérianes. 

MUNICIPAL,  s.   m.taioyen  romain  d'une 

ville  municipale,  pi.  Municipaujr.  V.  Muiiruxrai. , 

.tta.  adj.  ,/    •'  V   .    ..'    #É  ■.•■^. 

MUNICIPAL ,  ALE.  ady,  ijni  appartiant  rnne 

mknnnauté  d'habitants  ifprniant  une  municipa- 

té  ;  qui  a  rapport  i  une  mqjaicipalité^  Les  lois 

unicipales  de  chaque  pe^xe,  r—  Carpe  municipal. 
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officiers  d'un  corps  de  ville.  —  Droit  municipal , 
droit  coatQDiier  d'un  pays  particulier. 

MUNICIPAUSER.  v.  s.  Introduire  le  régime 
municipal  ^dsrts  un  pays.  «-■  MtT«iorrAi.i8K  ,  ti. 
part.  Ce  terme  a  pris  naissance  dans  le  cours  de 
la  révolution  française.  f 

MUNICIPAIXlié.  s.  f.  Circonscription  de  tçr- 
rain  adminiatrée  par  dea  magistrats  appelée  JIWi/- 
cipeutx.  —  Qualité  d'officier  municipsl.  —  Cctrpà 
dee  officiera  municipaux,  —  Le  droit  tl'étre  admi- 
nistré par  une  certaine  maoicipalité.  —  La  forme 
anivant  laquelle  une  municipalité  est  administrée, 
eat  auaoepLible  de  changement.  —  Commune  ^ai 
élisait  un  corps  d'offivisrs  qu'on  appelait  lOuni- 
cîpaux.  -—  Lieu  où  a'assemblent  les  officiers  mu- 
nicipaax.-~t  Bâtiment  où  ae  réunissaient  en  con- 
seil ces  officifers. —  f^.  Maiais. 

MUNICIPE.  ».  m.  Titre  que  portaient  les  villes 
dn  Latium  et  de  l'Italie ,  ^unt  les  habitants  par- 
ticipaient au  droit  de  bou.rgeoi8ie  romaine ,  sans 
qn'ellea  cessassent  de  former  des  cités  à  part. 

MUNIFICENCE,  s.  f.  Vertu,  sentiment  qui 
porfB  à  fnire  de  grandes  libéralités. 

tMUNIFICES.  s.  m.  pi.  Soldats  qui,  chez  les 
anciens  Romains  ,  servaient  à  toutes  maioa.  Ils  ne 
joniaaaient'  d'aucune  exemption ,  même  en  faisant 
le  aervice  militaire  ;  ils  portaient  dans  les  camps 
le  boia ,  l'eau,  etc. ,  et  remplissaient  tontes  sortes 
de  fonctions  désagréables  et  iguobles. 

MUNIK-  V.  a.  Garnir  de... ,  pourvoir  de  choses^ 
nécessaires  pour  la  défense  uu  pour  la  nourriture. 

Munir  une  place  de  vivres  et  de  munitions 5e   . 

munir,  v.  pron.  Se  pourvoir  de  tout  ce  qu'on  a 
bèaoin.  5e  munir  d'un  bon  manteau  contre  le  froid, 
—^fig.  S'armer  de...  Se  munir  de  toutes  les  pièces 
on  de  bonnes  pièces  pour  la  défense  d'un  procès. 
«■MiTHi,  II.  part. 

MUNISTER,  ou  MUNlSTIEff,  s.  m.  Eapèce 
de  bceuf  ssuvage  ,  aurocbs. 

MUNITION,  s.  f.  Prt)visioh  des  choses  nééea- 
aairea  dans  une  armée  ou  dans  jiine  place  de 
guerre.  Muniliom  de  guerre.  On  n%Sitquaitj.le  mu 
nitions.  —  Pain  de  munition  ,^ain  fj|xle  l'on  distri- 
bue chaque  jour  aux  soldats  dans  tannée  ou  dauii 
une  place  de  guerre.  —  Fusil  de  kniinition ,  fusil 
de  caliBre  pour  le  fantassin.  ', 

MUNmONNAlRE.  s.  m.  Celtïi  qui  est  chargé 
de  fture  les  munitiona  néceasaires  âl  la  subsLitahce  ■ 
dea  troupes,  et  qni  a  soin  des  vivres  d'une  armée. 
MUNITIONNER.  v.  a.  Fournir  des  munitions, 
eu  pourvoir,  en  approvisionner.  (Boiste.)  inusité. 
MUNNOZE.  a.  f.  Genre  de  ])lantes  de  la  famille 
dea  coirymbifèrea. 

•  tMUNTJAC.  s.  m.  Nom  qu'on  donnait ,  è  Java, 
Jk  nn  animal  do  genre  de  noa  cerfs. 

"iMUNUS.  s.  m.  tiré  du  latin,  antiq.  Cérémonie 
qui  consistait ,  lorsqu'on  était  près  de  brûler  un 
corpa ,  en  ce  que  lea  amis  du  défunt  qui  avaient 
suivi  la  pompe  funèbre ,  jetaient  dans  le  bûcher 
les  habits ,  les  armes  dn  mort  ;  ils  regardaient  cela 
couune  le  dernier  présent  {^Munus);  quelquefois 
ils  jetaient  de  l'or,  de  l'argent ,  des  diamants ,  etc. 
Aux  fonérailles  dé  Jules-César,  tons  les  soldats 
jetèrent  leurs  armea  aur  le  bûcher. — tC'était  ansai 
un  spectacle  de  gladiateurs  donnée  en  i'iionneur 
des  morts»,  et  que  l'on  regardait  autrefois  comme 
un  devoir.  .  " 

MUNtCHIES.  a.  ISpl  antiq.  Fêtes  que  l'on, 
oélébraif^,  à  Athènes,  eh  l'honneur  de  Diane , 
pour  perpétner  la  mémoireyle  la,défai^  diff  Perses 

par  Thémiatocie. /'  ■  " ^'    " '    ■   ^^.'  ' ■■".' -*'  ' 

MUMTOHlON.  s.  m.  lintlq.;  Dixiènta-itoois  de 
l'année  des  Athéniens,  qni  correspond  ir  ia  Vn  , 
de  mars  et  »n  commenceâaent  dairildu  calen- 
drier grégorien. 

MUN^VETlUlLB.  s.  f.  pLr.  MvMYCHias. 
MUJPHTI.  ^  m.  y.  Mwrrt. 
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MUQUEUX.  «.  m>  E«pèc«  d«  reptile  de  la 
famille  des  «rrpento.  —  SabaUooe  raaqaeoae ,  l'an 
des  principes  immédiats  des  Tigétaox. 

MUQUEUX,  EUSE.  a4i.  Qai  a  de  la  mucosité. 
Cette  ulanle  est  trèt-nutqueuse.  Glemdes  muqueuses. 
Membrane  muqueiue.  Fièvn  muqueuse.  MaJadifs, 
fUgmasies  muquêufês. 

MUR.  s.  m.  Oayrage^  de  maçonnerie  j  t  éléva- 
tion faite  de  moellons ,  briques ,  plâtras ,  pans  de 
bois  on  pierre  de  Uille ,  etc. ,  qui  renferme  quel- 
que espace ,  on  le  sépare  d'un  antre.  -<-  Mur  de 


/ac«,  celui  qui  fait  la  façade  d'un  bâtiment. — >  Jfui'   aneiena  Romains,  à  ceox  qni  dans  un  assaut 


-V     r^. 


mitoyen ,  celui  qui  sépare  les  propriétés  de  deux 
voisins ,  et  qui  leur  est  commun.  —  Gros  mur  ton 
de  refend/ç~et[vii  sur  lequel  reposent  les  planohers 
d'un  bilimenr.  —  A^u/-  de  clôture  ^  celui  qui  ne 
sert  qu'à  enfermer  les  cl6tnres ,  les  jardins.  — Mur 
d'appui,  qui  n'est  élevé  que  de  trois  k  quatre 
pieds.  —  Mur  de  soutènement,  t  celui  qui  sou- 
tient les  terres  d'une  terrasse  ou  qni  empêche  la 
poussée  d'une  vonle.  —  prov.  Vouloir  persuader  cet 
Jiomme ,  c'est  se  donner  la  tête  contre  un  mut,  pren- 
dre ,  se  donner  une  peine  inutile.  —  fam.  Mettre 
^ftn  homme  au  pied  du  mur,  le  forcer  k  prendre 
'  an  parti.  —  fig.  Mur  d'airain,  diiliculté  de  rap- 
procher deux  choses.  Il  y  a  un  mur  d'airain  entre 
ces  deux  hommes,  ils  ne  se  rapprocheront  jamais. 

—  escrim.  Tirer  au  mur,  parer  au  mur,  se  dit 
d'un  exercice  que  les  écoliers  pratiquent  pour 
apprendre  à  tirer  et  à  parer  tierce  et  quarte.  '-^ 
()n  appelle  ,  Mur  de  douve ,.\«  mur  du  dedans  du 
réservoir ,  qui  est  séparé  du  vrai  mur  par  un  cor- 
I  oi  de  glaise ,  fondé  sur  des  racineaux  et  des  plates- 
formes  ;  -  de  parpamg ,  .un  mur  dont  les  rssises 
(Icpicnes  en  traversent  l'épaisseur,  et  qui  sert 
pour  porter  les  cloisons,  paru  de  bois,  etc.  ; - 
orbe ,  uu  mur  de  inaison  for  t  haut ,  qui  n'est  percé 
d'aucune  porte  ni  fenêtre  ,  et  on  l'on  en  feint 
quélquefofs  pour  la  syinétrie  et  la  Mteoration  ; 
-planté,  fondé  sur  un  pilotage  ou  une  grille  de 
charpente; 

MÛR ,  ÛRE.  adj.  Qui  est  dans  sa  m<>tuirité  ;  qpi 
est  au  point  d'être  cueilli  ou  mangé.  —  fig.  Cet 
tiposttme  est  miir,  près  de  crever. — L'âge  mûr, 
qui  suit  la  jeunesse.  —  Homme ,  jugement ,  esprit 
mûr  ,  sage  ;  formé ,  basé  sur  l'expérience.-— itfû/'e 
délibération ,  réfléchie  ,  où  tout  a  été  bien  pesé. — 
Fille  mûre,  qui  e!>l  en  état  d'être  mariée. —.<#j^tre 
mûre  on  pas  encore  mûre ,  â  laquelle  il  est  tempk 
oi^il  n'est  pas  encore  temps  de  travailler. —  Entre 
deux  vertes  une  mûre,  ràtre.  deux' choses  Une 
bonne.  — En  style  de  dévotion.  Elle  était  mûre 
pour  le  ciel ,  elle  est  morte  en  odeur  de  sairiteté. 

—  U  ne  faut  pas  cueillir  la  poire  auanjl  quelle  soit 
mûre ,  il  ne  fîut  pas  précipiter  une  affaire ,  ne  pas 
la  conclure  qu'elle  n'ait  été  bien  examinée.  — 
fin  mur,  qui  n'a';  pins  de  verdeur- —  ^/'Okiéme. 
mur,  qui  est  près  de  crever. 

MURAGE,  s.  m\  Droit  que  l'on  percevait  autre- 
fois pour  l'entretien  d'un  mur.  — >-t  État  de  ce  qui 
est  muré  ou  enclos^de  murs.  '      * 

MURAILLE,  s.   f.  Mur.   F.   ce  mot. —  Cage 

d'une  maison,  <}'un  jardin,  d'une  espace,  quel 

I  qu'il  soit.  —  Dans  cette  mdfion  il  n'y  a  que  lés 

quatre  murailles,  il  n'y  a  point  de  qieubies.  — 

Enfermer  entre  quatre  murailles ,  mettre  en  prison. 

—  eser.  Tirer  à  la  muraille,  pousser  dOieroe  ou 
de  quarte  à  qnelqu!an.  qui  ne  fait  que  parer.  — 
t  On  appelle,  Muraille  dé  revêtement,  celle  qui 
environne  une  place  fortifiée.  —  Duu  les  mines 
Qc  charbon  de  terre,  partie  de  la  roche  sur  laquelle 
la  couche  du  charbon  est  appnyée,  et  qn'on  nomme 
aussi  Sol  de  la  mine.-^-  pêcb.  Se  dit  du  cannes  qu 
lilets  qui  forment  l'enrfiute  dea  pêcherief. 

tMUR AILLE  DE  LA  CHINE,  "s.  f.  Nom  qu'on 
doiuie'â  une  fameuse  mnraille  qtie  firent  conS' 
.  traire  des  Chinois  al^t 


oajr.  "de  iear.enipiK  ,  pour 
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se  mettre  k  l'abri  dea  invasions  des  TarUres.-SIle 
fat  construite  il  y  •  A  pea  pv^  deox  mille  ans,  et 

fille  subsiste  encore  dans  na  contoor  de  cinq  cents 
ieues,  i^'élève  sur  des  montagnes,  deaceivi  dans 
des  précipices,  et  a  presque  partout  vingt  pieds 
de  largeur  sm-  plus  de  trente  de  hauteur.  Mais 
^tte  muraille  n'a  pas  empêché  les  Tartarea^Mant- 
'choux  de  les  subjuguer. 

MURAIOLUE.  s.  f.  r.  Baïoqvuxk. 
-MURAL,  RALE.  adj.  Couronne  murale,  se  dit 
d'une  espèce  de  couronne  qu'on  donnait ,  chea  les 


avaient  monté  lea  premiers  sur  les  murs  d'ime 
Tille  assiégée.  —  t  chir.  Se  4it  de  certains  calculs 
véaioauz  qui  ressemblent  k  des  mûres.  -—  Plantes 
murales,  qui  croissent  sur  les  murs.  — >  asti^n. 
^rc  mural,  mnr  dans  le  plan  d^  méiidien. 

MURAL,  s.  m.  Instrument  dont  on  se  sert  en 
astrondmie.  F,  Quart  nx  cxacLX. 

MURALTA.  s.  f.  Sorte  de  plante  du  genre  des 
clématites. 

MURAPA.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
dea  aroïdes. 

fMURATEURS.  s.  m.  pi.  antiq.  Ceux  qui,  dans 
les  jeuib  du  cirque,  avaient  la  conunission  d'em- 
pêcher que  les  chars  ne  prissent  point  élan  avant 
le  temps  fixé ,  ne  se  missent  point  boi*a  de  leur 
rang ,  et  de  faire  observer  rintervalle  entre  cha- 
cun des  sept  tours  à  parcourir. 

tMURCIE..s.  f.  myth.  Déesse  de  la  paresse, 
qui  6tait  k  ses  dévots  toute  force  et  tdute  volonté 
d'agir.  Ses  statues  étaient  couvertes  de  mousse , 
pour  exprimer  sa  nonchalance.  —  t  Nom  d'une 
province  ou  royaume  d'Espagne,  ainsi  que  de  la 
ville  qui  en  est  la  capitale. 

MUBDRIR.  T.  a.  Taer.  »>  MuAoaz ,  ».  part. 
vieux.         V  JîjT' 

MÛRE,  s.'  t.  Sorte  de  fruit  gros  comme  le 
ponce ,  et  formé  de  petits  grains  réunis.  Il  y  en  a 
dé  noires  et  de  blanches.  Sirop  de  mûres.^-Mûre 
sauvage ,  fruit  de  ronce  sauvage  qui  ressemble  à 
celui  du  mûrier  noir.  — ■  Nom  donné  à  plusieurs 
coquilles.  — J^iire  ailée,  espèce  de  coquille  du 
genre  rocher.  —  chir.  Excroissance  qui  survient 
quelquefois  au  grand  angle  de  l'œil.  ■ 
/  MjURÉ,  ÉE.  adj.  Entouré  de  murs  ou  de  mur 
railles.  CiCtce  ville  est  mnrée,  entourée  dé  murs. 
—  La  porte  est  mu/ti^^  bouchée  par  un  mur. — 
t  Participe  passe  du  verbe  Murer. 

MÛREMENT,  adv.  Avec  beaucoup  d'attention, 
de  réflexion.  Ne  se  dit  qu'au  fignré. 

MURÈNE,  s.  f.  Sorte  de  poisson  de  mer  qni 
ressemble  beaneonp  k  une  anguille.  —  Genre  de 
poissons  de  la  division  des  àpoctes.  —  Il  y  a  La 
murène  anguille ,  qni  se  trouve  partont  dans  les 
eaux  douces  et  salées  ;-Xlami/i^/}«  congre ,  que 
l'on  pêche  dans  les  mers  d'Europe  et  d'Amérique, 
et  qui  atteint  quelquefois  dix-huit  pieds  de.  lon- 
gneur  ;  -  Là  murène  myre ,  qui  se  trouve  dans  la 
Méditerranée;— et  La  murène  tachetée,  qui  habite 
la  mer  du  Sud. 

MURÉNOBLENNE.  s.  f.  Sortes  de  petit  pois- 
son de  la  division  des  apodes. 
r^ITJÎlÉNOiDE.  s.   f.  Genre  de  poissons  de  la 
division  des  jttgnlaires. 

MURÉNOPHIS.  s.  m.  Espèce  de  poisson  de  la' 
division  des  .ipodes.  •      , 

MURER.  V.  a.  Boucher  une  porte  ou  une 
fenêtre' avec  de  la  maçonnerie.  —  Environner  de 
murailles.  MB  Muaa  ,  ia.  part. 

MUREX,  s.  m.  Genre  de  coquilles  bérisséés  de 
pointes.  £'est  d'an  coquillage  de  ce  genre  qne  les 
anciens  tira(ient  une  liqueur  quf  lei^  servait  k 
tt^l^een  pourpre.,  t- Sorte  de  plante  qui  sent  le 

TINIBNS.J.  u}.-pl.  Anciens  peuples 
fut  une  partis  de  la  Sicile.  ^ 
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tMURIÀ.  s.  m.  Non  d'nne  liqoenr  des  ancâenf , 
faite  aveo  de  la  saumuM  de  thon. 

MURIACrrE.  s.  f.  chim.  C'est  oe  qn'on  nomme 
aujourd'hui  soude  muriatée  gypsifère.  ' 

tMURIASSATE.  i.  m.  Nom  que  quelques  ohi- 
mistes  donnent  k  la  sonde  muriatée. 

MURIATE.  s.  m.  chim.  Nom  des  sels  formés 
par  l'union  de  l'acide  mnriatique  avec  différentes 
bafea.  On  appelle,  Muriate  de  soude,  le  ael  de 
cuiaine  ;  ~  ammoniaco-mereuriel ,  le  sel  alenibroth  ; 
~  d'alumine ,  le  sel  marin  argilenx;  -  tt ammoniac 
que ,  le  i>el  ammoniacal  ;  -  d'antimoine  sublimé,  le 
beurre  d'antimoine  ;  —  d'arsenic ,  le  ael  marin  tiré 
de  l'arsenic  ;  -  d'argent,  l'argent  corné i-^ d'arsenic 
sublimé,  le  beurre  d'arsenic; -£^  baryte,  le  sel 
marin  de  terre  pesante  i-^de  chaux ,  le  sel  maria 
calcaire ;-<^  cobalt,  l'encre  de  sympAthie;  -  de 
cuivre  ammoniacal  sublimé ,  les  fleurs  ammonia- 
calea  cuivreuses  ;<-i/V/ain,  le  hel  de  Jupiter  ;- 
d'étain  concret,  le  beurre  d'étain  solide  de  Baume  ; 
-d'étain  sublimé,  le  beurre  d'étain  ;  r-de  magnésie, 
le  sel  marin  à  base  de  magnésie  ;  —  de  mercure 
doux,  la  panacée  mercurielle ;  —  m«rc«ria.ainmo- 
niacal,  le  sel  de  sagesse,  le  précipité  blanc ;- 
d'or,  l'or  fulminant;  —de  platine,  le  sel  régalin 
de  plutine;-</e  plomb,  le  plombif  corné;— r/e 
potasse,  le  sel  digestif;  —  ^  »ine,\t  sel  marin 
de  sino ; .^ oxigéné ,  le  muriate  proprement  dit; 

—  suroxigéné  de  mercure,  le  snblimé  corrosif. 

MURLàTIQUE.  adj.  dea  i  g.  Se  dit  d'an  acide 
nomrné  autrefois  Acide  mearin. 

MÙRICAIRE.  s.  f.  Genre  dé  pUntea  établi 
pour  placer  la  btiniade  couchée. 

MURICALCITE.  s.  f.  rariété  de  chaox  cai  bo- 
natée  magnésifère ,  dite  Ditterspath. 

MURICHE.  a.  m.  Espèce  d'arbriasean  qni  croit 
en  Amérique. 

MURICIER.  s.   m.   Animal  des  rochers.  — 

—  Grand  arbrisseau  grimpant  des  Indes. 
MURICITE.  s.  f.  Murez  fossile. 

MURIE,  s.  f.  Eau  qui  contient  une  grande 
qiuntité  de  sel  gemme.  —  Saumure.  On  dit  aussi 
Mure ,  et  mieux  Muire. 

MÛRIER,  s.  m.  Arbrç  qid  porte  des  mûres. — 
On  appelle.  Mûrier  noir,  qui  porte  des  mûres 
ndùei ;  — blanc ,  qui  porte  dei  mûres  blanches; 

—  des  haies ,  une  espèce  de  ronce  ;  -  de  renard , 
une  autre  espèce  de  ronce  à  fruits  bleus. —  Genre 
de  plantée  de  la  fainille  des  nrticées. 

\ MURIES,  s.  m.  myth.  Sel  pilé  cuit  au  four, 
dont  les  Yestalea  usaient  dans  leurs  sacrifices. 

MURINGUI^RINGUE.  s.  m.  Grand  arbre  de 
la  cûte  orientale  d'Afrique. 

MURINS.  s.  m.  pi.  Famille  de  rongenrs  qni 
renferme. les  marmottes ,  les  tïts^  les  mulots, 
les  bamstëra,  et  là  marmotte  du  Cap. 

MURIQUé,  ÉE.  adj.  bot.  Couvert  de  pointes 
brges ,  aiguës ,  ou  d'aspérités  calleuses. 

MÛRIR.  V.  n.  Devenir  mûr,  venir  en  matu- 
rité. Le  soteilfait  tout  mûrir.  Leirufles  mûrissent 
sur  la  paille'.  — ^^Quelquefois- il  est  actif.  Le  soleil 
mûrit  ces  poires.  —  fig,  La  lecture  des  bons  livres 
mûrit  le  style.  ■>■  Mi6iit  »  x*»  P**^- 

MURLEAU,  ou  MURLOT.  s.  m.  RaisinM'nn 
beau  noir  velouté ,  qUe  l'on  nommé  aussi ,  Coq ,. 
Troyen,  Languedoc ,  Aidonnet,  Cahors,  etc. 

IMURMURATEUR ,  TRICE.  adj  et  s.  Qui 
murmure  contre  %t%  parents  on  ses  supérieurs. 
Peuple  murmurateur,  (Racine  fils.) 

MURBIVRE.  s.  m.  Bruit  sourd  et  confus  de 
plosiears  personnes  qui  parli||lt  en  inéme  temps. 

—  Bruit  et  jl^laintes  qne  font  des  personnes  mé- 
contentes. — fig.  Bruit  que  font  \e%  eanx  en  con- 
lant ,  et  les  vents'qnand  ils  agitent  douce«nient  fes 
feuille»  des  arbres. 

MURMURER.  ▼.  ir.  Faire  du  biruit  en  se  plai- 
gnant sburderoedt  sans  éclatée»-^  Se  dit  du  bruit 
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substantivemen 
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MURRHINE 

un  goût  aromat 

MURTILLE. 
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MURUCUCJ 

dans  la  Nouvelle 

à  celle  que  l'on 

MURUCUIA 

peu  de  la  grenat 

MURUME.  s 

cnltive  sm*  la  c^ 

tMUSACÉES. 

lea  organes  ne  se 

MUSiÉOGRil 

cription  d'un  rai 

iMUSiEOGRA 

description  d'un 

tMUS.«:OGRA 

rapport ,  qni  est 

tMUSAGÈl-E.) 

'  comme  toujours 

MUSARAIGN 

à  peu  près  de  la 

de  petits  nuunm 

des  insectivores. 

MUSARD, A 

à  s'occuper,  à  s') 

musard. —  Il  est  a 

une  musarde,  fam 

MUSARDIE.  s 

enfantillage,  /ami 

MUSC.  s.  m.  ] 

d'un  chevreuil,  i 

poche  ou  vessie  p 

vient  d'une  odeu 

de  cet  animal ,  e 

Genre  d'animaux 

vrotains.  —  Coult 

brune.  —  Peau  de 

MUSCADE,  s. 

di^K^,  et  qu'on  met 

muscade ,  qui  a  la 

«ena  il  est  adjectif 

MUSCADEtLE 

qui  sent  le  musc. 

est  auaai  adjectif 

F.  Muscat. 

MUSCADET,  s. 
ressemblance  et  gc 
gros  raisin.  —  f.  S 
MUSCADIER,  t 
cade.  —  Genre  de 
rinées. 

MUSCADIN,  s. 
du  mq/c  Une  livr^ 
Nom  àofiné ,  dans 
k  nne|c«ttaina  ohuA 
et  la  fniae  ))roprea 
.  taieqdl  da  musc.  — 
è  nq  fat  mnaqué, 
dit,  an  féminin,  i^ 
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MUSCARDIN. 
fitmille  des  rongeai 
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•oard  qoi  court  de  qaelqne  aflkirà,  de  qaelqae 
DoaTelle.  —fg-  S«  dit  enasi  da  brait  des  eaux  et 
deê  Tenu.  ■*■  MvaMomé ,  ée.  part. 

MU&EAL  s.  m.  Espèce  d'arbrissean  qui  croit 
dans  If^  Ues  Molaqoes. 
tMU&RE.  adj.  des  a  g.  K  MuaaaiH. 

MUKRHIN,  INE.  adj.  Se  dit  de  certains  Tases 
de  l'Orient  fort  estimés  des  anciens.  —  Il  se  dit 
aussi  de  la  terre  on  matière  naturelle  dont  ces 
vases  étaieàl  composés.  —  t  ITse  prenait  anssi 
substantivement ,  en  parlant  des  vases  mémtl.  Les 
murrhins.  Un  murrlùn. 

MUBJLHINE.  s.  f.  Espèce  de  vin  doux ,  qui  a 
un  goàt  aromatique. 

MUKTILLE.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau  d'Amé- 
rique, y.  Myrtille. 

MURUCUCA.  s.  m.  Sorte  de  plante  qui  .croit 
dans  la  Nouvelle-Espagne.  Elle  ressemBle  beaucoup 
à  celle  que  l'on  nomme  b  fleur  de  la  Passion. 

MURUCUIA.  s.  f.  Sorte  de  plante  qui  diffère 
peu  de  la  grenadille. 

MlIRUME.  s.  m.  MagniKqne  palmier  que  l'on 
cultive  sur  la  càte  d'ATrïque.  * 

tMUSACÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  dont 
les  organ5$s  ne  sont  qu'imparfaitement  connus. 

MUSiÉOGILAPHE.  s.  m.  Auteur  de  la  des- 
cription d'un  musée. 

fMUSiEOGBAPHIE.  s.  f.  Traité  sur  les  musées, 
description  d'un  musée. 

tMUSiEOGRAPHIQUE.   adj.    des  a   g.  Qui  a 
rapport ,  qui  est  relatif  à  la  mnsseographie. 

tMUSAGÈlE.  adj .  m.  Surnom  donné  à  Apollon , 
comme  toujours  accompagné  des  neuf  MusAS- 

MUSARAIGNE,  s.  f.  Petit  animal  quadru^de , 
i  peu  près  de  la  grosseur  d'ime  souris.  — '  Genre 
de  petits  mammifères  carnassiers,  de  la  famille 
des  insectivores. 

MUSARD,  ARDE.  adj.  Qui  perd  son  temps 
à  s'occuper,  à  s'amuser  de  petites  choses.  //  esi 
miuard. —  Uest  aussi  snbstantif.  (^ est  un  muiard, 
une  musarde,  famil. 

MUSARDIE.  s.  f.  Bagatelle ,  niaiserie ,  babiole, 
enfantillage,  famil.  et  peu  usité.^ 

MUSC.  s.  m.  Espèce  d'animal  de  la  grandeur 
d'un  chevreuil,  et  qui  a  près  du  nombril  une 
poche  ou  vessie  pleine  d'un  amas  de  sang  qui  de- 
vient d'une  odeur  exqttise.  —  Liqueur  qui  sort 
de  cet  animal ,  et  dont  on  fait  du  parfum.  — 
Genre  d'animaux  ruminants  ds^ la  famille  des  cbe- 
vrotains.  —-  Couleur  de  musc ,  espèce  de  couleCir 
brune.  • —  Peau  de  musc,  peau  parfumée  de  musc. 
MUSCADE,  s.  f.  Noix  produite  par  le  musca- 
diw ,  et  qu'on  met  au  nombre  des  épices.  —  No'ix 
muscade  t  qui  a  la  formé  d'une  petite  noix.  Ea  ce 
8ens  il  est  affectif. 

MUSGADnJLE.  s.  f.  Poire  musquée,  ou  poire 
qui  sent  le  musc.  C^est  une  muscculeUe.  — -  t  U 
est  aussi  adjectif  ttminin.  Poire  muscade/le.  — 

f  •  MVSCXT. 

MUSCADET,  s.  m.  Sorte  de  vin  qui  a  quelque 
ressemblance  et  gont  du  vin  muscat. — Nom  d'un 
gros  raisin.— ^.  Muscat. 

MUSCADIER,  s.  m.  Arbre  qui  produit  la  mus- 
cade. —  Genre  de  plar^tes  de  la  fam^e  des  Jan- 
rinées.  \ 

IdUSCADIN.  s.  m.  Petite  pastille ,  où  iPentnp 
du  mi^c.  Une  livre ,  une  hotte  de  muscadins,  «-^ 
Nom  âofuié ,  dsow  le  temps  de  U  terreur  de  1 793, 
è  tmefoeàtaine  classa  de  jeunes  gens  dont  la  tenue 
et  U  |n^  ^ropréa  donnaient  à  penaer  qn'iia  por- 
taieijÉ  da  musc.  —  Terme  aetusilement  appliqué 
'  è  an  fat  noaqné,  i  on  petit  oultre.  yiiM.  —  On 
(ht ,  an  féminin ,  IfMfeaJiVte. 

MUSCADIN^.,  a.  f.  Sorte  de  vigne  aanvage 
qui  croit  k  l'ouest  du  Canada. 

MUSCARDIN;  s.  au  Espèce  d'animal  de  la 
famille  dea  rougeurs.  .  f%^ 


MUS 

MUSCARDINE.  s.  f.  Maladie  qui  attaque  les 
vers  à  soie ,  les  dessèche  et  les  blanchit.  •-*«.x.. 

MXTS<:ARDINS.  s.  f.  pi.  Vers  à  soie  morts 
de  la  maladie  nommée  Muscardiste. 

MUSCARDIN-YOLANT.  a.  m.  Eapèce  de 
chéiroptères  qui  tient  au  genre  TespertilioA* 

MUSCARL  s.  m.  Sorte  de  plante  bulbeuae, 
dont  le^  fleurs  sont  eu  grelot  et  d'une  odeur 
agréable.  —  Genre  de  plantes  de  la  famille  dea 
jacinthes. 

MUSCAT,  s.  m.  Sorte  de  raisin  qui  est  mus- 
cat. •—  Vin  fait  avec  ce  raisin. 

MUSCAT ,  ATE ,  et  mieux ,  ADE.  ad(j.  Se  dit 
de  certains  raisins ,  et  des  vins  que  l'on  en  tire. 
Raisin  muscat.  Fins^inusea(s.  —  Il  se  dit  de  cer- 
taines fleurs  et  de  certains  fruits.  Bose  muscade. 
Noix  miucade.  —  Il  est  aussi  substantif  féminin. 
Passez,  muscade,  propos  que  tiennent  les  joueurs 
de  gobelets  en  escamotant.  —  Nom  qu'on  donne 
aussi  k  certaines  poires.  >—  Une  muscade ,  sorte  de 
noix  qu'on  met  au  nombre  des  épiceries. 

MUSCAVADE.S.  f.  f'.  MoscotJAD», 

MUSCELLIN,  NE.  «dj.  Plein  de  musc.  Odeur 
muscelline.  peu  usité. 
tMUSCHEKAT.  s.  m.  Sorte  de  fossile. 

MUSGICAPA ,  ou  MUSaCAPE.  s.  m 
d'oiseau'de  la  famille  des  gobe-mouches. 

tMUSCATE.  s.  f.  Rose  muscade.  K  Muscat, 
ATB.  adj. 

MUSCIDES.  s.  m.  pi.  Tribu  d'insectes  de  l'or- 
dre des  diptères. 

MUSdPULA.  s.  f.  Sorte  de  plante  glutineuse 
du  genre  des  silènes 
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Les  Muses ,  dit-on ,  éuieat  filles  de  Jupiter  et  de 
Mnémosyue,  déesse  de  h  Mémoire,  t*  Elles  sont 
vierges,  parce  que  les  bienfaits  de  rinstruction  ' 
sont  inaltérables;  et  tirent  leur  nom  du  mot  grec , 
f*u*é9 ,  parce  qu'elles,  ont  enseigné  aux  hommes 
des  choses  importantes  et  hors  de  la  portée  dei 
pins  ignorauts.  Chacun  de  leurs  noms  renferme 
une  allégorie  particulière  :  (]lio  est  ainsi  nommée , 
parée  que  ceux  qui  sont  lunés  dans  les  vers  ac- 
quièrent une  gloire  immortelle;  Eiiterpe  ,  à  cause 
du  plaihir  que  la  poésie  savante  procure  à  ceux 
qui  l'écoutent  ;  Thalie ,  pour  dire  qu'à*  jamais  elle 
fleurira  ;  Melpomène ,  que  la  mélodie  s'Insinue 
dans  l'âme  des  auditeurs;  Terpsicore  ,  pour  raar^ 
quer  les  jouissances  que  ceux  qui  ont  appris  les 
beaux-arts  retirent  dé  leurs  études;  Érato,  que  les 
savants  s'attirent  l'estime  et  l'i^ection  ;  Polymnie , 
que  plusieurs  poètes  se  sont  illustrés  par  le  grand 
nombre  d'hymnes  qu'ils  ont  consacrés  aux  dieax  ; 
Uranie,  que  ceux  qu'elle  instruit  élèvent  leurs 
contemplations  et  leur  gloire  jusqu'au  ciel;  enfla, 
la  belle  voix  de  Calliope  indique  que  l'éloquence 
charme  l'imagination  ei  entraîne  l'approbation  dea 
auditeurs. — Jig.  et  avec  les  pronoms  possessifs  ou 
la  préposition  de  pour  ré^me.  poés.  Sa  muse  est 
enjouée.  La  muse  de  Corneille  est  sublime ,  celle  de 
Racine' est  tendre,  etc.  — s.  f.  j^l.fig.  Les  belles- 
lettres.  Cultiver  les  Muses.  —  On  appelle  les 
poètes.  Les  nourrissons  des  Muses,  —y éxx.  Com- 
mencement du  rut  des  cerfs. 
j  MUSEAU,  s.  m.  Partie  de  la  tète  du  chien  et 
de  quelques  autres  animaux,  qui  comprend  le  nez 
et  la  gueule.  —  Accoudoir  de  stalles  du  chœur 
MUSCLE,  s.   m.   Partie  charnue   et  fibreuse ,"  a'une  église.  — Partie  de  panneton  de  la  clef.  — 


Espèce 


Ce  peintre ,  ce  sculpteur  rend  bien  les  muscles.  -~- 
La  tête  d'un  muscle ,  l'extrémité  qui  tient  à  la  par- 
tie qcù  doit  faire  mouvoir  le  muscltf.  -i—  Le  ventre 
d'un  muscle,  le  corps  du  muscle. 

MUSCLÉ,  ÉE.  adj.   Qui  a  des  muscles  bien 
marqués.  Cette  figure ,  eetlk  statue  est  bien  musclée. 
tMUSCOlTES.  s.  m.  pi.  Secte  de  Juifs  qui  avaient 
beaucoup  de  vénération  pour  les  souris. 

tMUSCOLOGISTE.  s.  m.  Celui  qui  s'occupe  de 
la  partie  des  mousses.       , 

MUSCOSITÉ.  s.  f.  Espèce  de  mousse  ou  de 
velouté  qui  se  trouve  dans  les  ventricules  des  ani- 
maux ruminants. 

MUSCULAIRE,  adj.  des  a  g.  Qui  spparUent 
aux  muscles.  Mouvement  musculaire,  /action  mus- 
culaire, freine  musculaire.  Artères  muscidaires.  — 
fLe  système  musculaire,  l'ensemble  des  miucles  du 
corps. 

MUSCULE.  s.  m.  Machine  de  guerre  dont  les 
.-inciens  se  servaient  pour  couvrir  les  assiégés. 
César  en  fit  usage  pour  s'avancer  jusqu'aux  murs 

de  Marseille  quand  il  en  fit  le  siège.  Avec  le  se-     

cours  de  cette  machine  on  parvenait  à  combler  le  1  des  Muses. 
fossé  avec  des  pierres ,  de  la  terre  e(  des  fascines.  (    ^MUSELER 


Le  devaut  du  nez  d'un  gi-^nd  bateSu  foncet.  — 
Espèce  de  poisson.  —  On  appelle ,  Miueau  de 
tanche ,  en  anatomie ,  l'orifice  de  la  matrice  qui 
parait  ressembler  à  la  bouche  du  poisson  que  l'on 
nomice  Tanche.  —  A  regorge  museau,  phr.  adv. 
Excessivement ,  jusqu'à  regorger-  popul. 

MUSÉE.  '%.  m.  Lien  destiné ,  soit  à  l'éttiçie  des 
beaux-arts^  des  sciences  et  des  lettres ,  soit  à  ras- 
sembler des  monuments  relatifs  aux  arts ,  sciences, 
etc.  —  tLieu  qui  est  consacré  aux  Muses.  — Pi  i- 
mitivement  c'était V un.  lieu  de  là  ville- d'Alexan- 
drie en  Egypte  ,  où  l'on  entretenadt ,  anx  (Icpens 
du  public,  un  certiiin  nombre  de  gens  An  lettres 
— tGalerie  destinée  anjourd'hui  particuliei-enienty 


F.  ToRTua.  —  s.  f.  Nom  de  deux  veines  de  la 
cuisae.  — •  Espèce  de  tortue. 

MUSCULEUX,  EUSE.  adj.  Ou  il  y  a  beaucoup 
de  muscles.  Partie  musauleuse.  —  Qui  a  les  mus- 
cles apparents  et  très-forts.  //  est  trèê-musetdeHx. 

MUSCULITE.  s.  m.  On  doiuie  ce  nom  à  qœl- 
quea  moules  fossiles.  On  écrit  aussi  Museulithe. 

MUSCULO-CUTANÉ,  NÉE.  adj.  anat.  S»  dit 
de  ce  qui  appartient  aux  muscles  et  i  la  peaa.  — 
t  Nerf  mûsemlthcutané  extern» ,  celui  qui  est  •Connii 
par  le  plexus  branchial. —  t  yerf  museulo-eutani 
de  la  jambe ,  fourni  per'le  nerf  soiatiqne  «xteme. 

MUSCULO-RACHIDIEN.  adj.  Se  dit  d«  oe  qoi 
a  rapport  aux  muscles  et  aux  rackia.  Le  mu*^ 
museûlo-rachidien.  —  Il  est  aussi  substantif.  Le 
musculo-rackidien . 
•\MUSPULUS.  s.  m.  antiq.  K  Mosgdli. 

MUSE.  s.  f.  myth.  Chacune  des  neuf  déesfes 
qiti ,  selon  U  fable,  président  anx  arts  libéraux. 


. 


è  Paris,  pour  exposer  aux  regards  du  j)ublic  àçSj^Ê 
collections  d'objets  d'srls. — tmyth.  Nom  donné  à^ 
l'un  des  géants  qui  combattirent  les  dieux,  et  qui , 
au  milieu  du  combat ,  passa  dé  'eur  c6ié.~-\ Musée 
est  aussi  le  nom  du  fils  de  la  Lune  et  d'Eumolpe , 
et  que  l'.on  dit  avoir  excellé  dans  la  médecine. 

MUSÉES,  ou  MCSÉIES.  s.  f.  Fêtes  que  l'on 
célébrait  autrefois   chez  les  Grecs  en  rbonneur 

m 

V.  a.  V.  Emmosilkr. 
MUSELIÈRE,  s.  f.  Ce  qu'on  met  autour  de  lu 
gueule  de  certaine  animaux  pour  les  empêcher 
lie  mordre ,  de  paître ,  etc.  -^  "t  Ce  que  l'on  met 
particulièrement  4  la  gueule  des  chiens  pdur  les 
empêcher  de  manger  le  poison  que  l'on  jette  dans 
lea  temps  des  groAses  chaleurs.  —  Monreau  de 
bride  qui  passe  sur  le  nés  du  cheval  et  qui  est 
attaché  à  la  litière.  —  Morceau  de  cuir  avec  de 
petit*  clons  qu'on  met  sur  le  nés  des  jeuues  pou- 
lains.^ 

fMUSELOT.  s.   m.   Nom  d'un  raisin  qui  croit 
dana  le  Languedoc. 

fMUSEON.  s.  m.  antiq  C'est  le  nom  d<r  l'école 
pélèbre  que  Ptolémée  Soter  fonda  à  Alexandrie. 
C'était  une  espèce  d'académie  oà  une  société  de 
savants  s'occupait  de  recherches  philosophiques ,  ^ 
et  travaillait  i  perfectionner  tqutes.  les  autres 
s«iràces.>--tLe  lieu  oh  iltf  s'assemblaient,  nommé 
Muséont  était  un  grand  bàtimenllaniour  duqùsl 
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légiiult  aa  portique  «ons  lequel  les  philotophes 
.&e  prooienaieat  ;  et  les  membres  de  ù  itociété  y 
étaient  gouvernés  par  un  président,  que  Ton  con- 
jiidérait  et  honorait  beaucoup. 

MUSER.  V.  n.  S'amoaer  à  tonte  antre  chose 
qu'à  ce  qu'on  a  à  faire,  vieux.  — >  Il  ne  »e  dit  que 
dans  cette  phrase  proverbiale  :  Qui  refuse ,  muse , 
celui  quii'efttse  qnelqne  offre,  etc.,  perd  souvent 
■me  occasion  qu'il  ne  trouve  plus.  — vén.  Se  dit 
des  cerfs  qui  entrent  en  rut. 

IMUSEBINS.  s.  m.  pi.  inyth»  mah.  Nom  que 
se  donnent  entre  eux ,  chez  les  Turcs ,  ceux  qui 
font  profession  de  l'athéisme ,  et  dont  la  signi- 
lication  est  :  Nous  avons  le  véritable  secret.  Ce 
secret  n'est  autre  chose  que  de  nier  la  divinité,  et 
de  soutenir  que  la  nature  seule  dii'ige  le  conn 
ordinaire  dts  co  que  nous  voyons. 

MUSEROLLE,  s.  f.  La  partie  de  la  bride  d'nn 
cheval ,  qui  se  place  an-dessns  du  nés. 

MUSES,  s.  f.  pi.  V.  Musa. 

MUSETTE,  s.  f.  Sorte  d'instrument  de  musique 
cbuiupétre,  anquel  on  donne  le  vent  avec  nn 
soufflet  qui  se  hauaaie  et  se  baisse  par  le  monve> 
ment  da  bras.  — ^  Air  (ait  pour  la  musette. 

MUSÉUM  ,  MUSAUM ,  ou  MUSÉON.  a.  m. 
aniiq.  Lieu  con8aci*é  an  Muses.  V.  Mcséx. 

MUSICAL,  SICALE.  adj.  Qui  appartient  à  la 
musique.  j4rt  musical.  Phrase  musicaU.  ^-  Soirée 
musicale,  pendant  laquelle  on  fait  de  la  musique; 
f  réunion  de  personnes  qui  font  de-  la  musique. 

MUSICALE,  adj.  f.  t  myth.  Surnom  de  Pallaa, 
lorsqu'elle  joue  de  deux  flûtes,  paroe  qu'on  p^ 
tendait  que  les  «erpents  de  son  égide  jouaient 
lorsqu'on  entendait  la  flûte  dans  le  voisinage. 

MUSICALEMENT,  adv.  Relativement ,  con- 
formément aux  règles  de  la  musique^  d'une  ma" 
nière  musicale ,  «vec  harmonie. 

MUSICIEN,  s.  m.  MUSIGIENN?.  a.  (.  Celui, 
celle  qui  fait  profession  de  chanter  on  de  com- 
poser en  musique.  Les  musiciens  ^de  la  Sainte- 
Chapelle. 

MUSICO.  s.  91.  Se  dit  de  certains  lieux  dans 
les  Pays-Bas  ,  et  surtout  en  Hollande ,  où  le  bas- 
|)euple ,  les  matelots  vont  boire,  fumer,  entendre 
la  musique,  etc.;  tabagie  flamande,  hollandaise, 
où  il  y  a  de  la  musique. 

tMUSICOMA^E.  s.  m.  Celui  qui  est  entrain* 
par  la  passion  musicale ,  qui  a  une  fureur  exces- 
sive pour  la  musique. 

MUSICOMANIE.  s.  f.  Passion  excessive  pour 
la  musique,  fureur  pour  la  musique. 

tMUSIF,  lYE.  adj.  Qui  est  fait  à  la  mosaïque 
et  pur  compartimenta. —-t Se  dit  d'un  argent  qui 
a  beaucoup  de  ressemblance  avec  l'argent  fulmi- 
nant. En  latin ,  Argentum  musivum. 

MUSIMON ,  on  MUSMON  >■  m.  Nom  que  les 
anciens  donnaient  au  mouflon. 

tMUSIMDS.  s.  m.  pi.  myth.  afr.  Jours  de  la  fêta 
des  âmes  che«  certains  peuples  voisins  du  Mono- 
motapa.  >-•  tSttcrifioes  en  l'honneur  dea  gens  de 
i)ien' trépassés.,  chez  les  mêmes  peuples  :  o'eat  la 
roi  qui  en  marque  l'époque  et  qui  on  règle  let 
cérémonies. 

MUSIQUE,  s.  f.  Science  qui  traite  du  rapport 
<'t  de  l'accord  des  sous.  —  li'art  de  composer  dea 
chants,  des  airs,  soit  simples  ou  en  partie,  aoit 
avec  des  voix  ou  avec  des  instrnme|its.— La  ohant 
même.'—  Concert  de  voix  et  d'instruments.  •^- 
Compagnie  de  personnes  qui  fout  profession  d* 
la  musique,  et  qni  ont  accoutumé  de  ohanter 
ensemble.  La  Musique  du  roi.  La  musique  de  la 
chapelle.  —  Notes  de  musique ,  marqoea  ponr  Cdra 
connaître  les  divers  tons  de  la  musique.  —  Livre, 
papier  de  musique,  livré,  papier  on  1m  airs  sont 
ccriu  et  notéà.\ — Jig.  et popul.  On  ^t,  Musique 
enragée,  musique  fU  chiens  et  de  chats,  musique 
(liscoidaote  et  chantée  par  de  i;uéchantes  voix; 


MUS       . 

bruit  confus  de  plusieurs  personnes  qui  se  que- 
rellent. —  Homme  réglé  comme  un  papier  de  mu- 
sique, extrêmement  réglé. — Fair^  de  la  musique, 
l'exécuter  par  amusement ,  ^t  non  paa  en  compo- 
ser. —  Musique ,  se  dit  de  certaines  cofjuillea  qui 
ressemblent  à  du  paj^r  de  musique.  —  |  myth. 
Figure  allégorique ,  stius  les  traits  d'une  ^femme 
qui  tient  la  lyre  d'Apollon ,  a  les  yeux  fixés  sur 
uo  livre ,  et  a  à  ses  pieds  plusieurs  instrumenta 
dont  l'assemblage  désigne  l'harmonie ,  ia  variété 
et  les  différents  caractères  de  la  musique ,  tels  que 
le  hautbois  ponr  les  airs  gais ,  la  guitare  ponr 
les  plaintea  amoureuses,  la  haipe  pour  les  chants 
héroïques  ou  sacrés ,  etc.  —  Musique  des  sauvages, 
coquille  uni  valve  du  genre  àe»  volute.H. 

MUSIQUER.  V.  n.  Faire  de  la  musique,  mettre 
eu  musique.  (  Boiste.  )  inusité. 

MUSLEPSIE.  s.  f.  F.  Mét&omauxx. 

MUSMON.  s.  m.   F.  Musxmoh. 

MUSOIR.  s.  m.  Pointe  d'une  digue.  (Boiste.) 
inusité. 

MUSOPHAGE.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  l'ordre 
dea  sylvains. 

tMUSORITES.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on  donne  à 
certains  Juifs ,  parce  qu'ils  avaient  une  vénératiai^ 
particulière  pour  les  rats  et  les  souris.  «  Cette 
superstition  vient  de  ce  que  les  Philistins  ayant 
enlevé  l'arche  d'alliance ,  Dien  fit  naître  parmi  ces 
profanateurs  nn  grand  nombre  derats  et  de  soUris 
qni  dévoraient  tout',  ce  qai  les  obligea  de  rendre 
l'arche  pour  se  délivrer  de  ce  fléau  ',  mais  ,  avant 
de  la  rapporter,  leurs  sacrificateurs  leur  ordoiir 
nèrent  d'y  mettre  cinq  souris  d'or,  Comme  une 
offrande  faite  au  dieu  d'Israël ,  pour  être  délivrés 
de  ces  sortes  d'animaux.  » 

fMUSPELHEIM.  s.  m.  myth.  scand.  Monde 
lumineux,  ardent,  et  inhabitable  anx  étranger;i. 
Snrtur  le  Noir  y  tient  son  empire  ;  dans  ses  mains 
brille  une  épée  flamboyante.  Il  viendra  à  la  fin 
du  monde,  vaincra  tous  les  dieux,  et  livrera 
l'univers  aux  flammes. 

MUSQUÉ,  QUÉË.  adj.  Parfumé  avec  du  mu.nc.' 
Gants  musqués.  —  Fruits  musqués,  qui  sentent  un 
peu  le  musc. — flg.  Paroles  musquées,  obligeantes 
et  flatteuses.  -—^Fantaisies  musquées,  caprice  des 

?ena  riches ,  des  jolies  femiùes ,  fantaisies ,  etc.  — 
Participe  passé  du  verbe  Musquer. 

MUSQUER.  V.  a.  Parfumer  des  gants,  un 
mouchoir  avec  du  musc.  --r-Se  mUsquer.  v.  pron. 
Ce  Jeune  homme  a  l'habitude  de  se  musqiier.  oh 
Musqué,  ke.  part. 

MUSQUIER ,  on  MUSQUINIER,  s.  m.  Nom 
donné,  en  Picardie,  aux  ouvriers  tisserands  qui 
font  de  la  batiste,  du  linon,  de  la  gaice,  demi- 
hollande  ,  etc.*^ 

tMUSSAF.  H.  m.  Prière  usitée  parmi  les  Juifs 
modernes .  le  premier  de  chaque  mois ,  le  jour 
du  sabbat.,  et  au  commencement  de  l'année. 

MUSSE,  s.  f.  Passage  d'nn  fort  ou  d'une  baie 
pour  les  lièvres  et  les  lapina.  —  Cachette,  lieu 
aeoret  oh  l'on  cache  quelque  chose.'  vieux. 

MUSSENDER.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  rnbiacées. 

MU8SER.  V.  a.  Cacher,  soustraire.  —  Se  mus- 
ser.  V.  pron.  Se  cacher,  vieux.  —  famil.  A  musse- 
pot,  en  ca^elte.  -~  Massé ,  it'.  part. 

MUSSINIE.  s.  f .  Genre  de  plantes  établi  ponr 
placer  quelques  oortères  qui  croissent  an  cap  de . 
PQune-Eapérance. 

MUSSITATION.  s.  T.  Action  de  murmurer 
entre  les  dents.  — r  tméd.  Mouvement  de»  lèvres 
que  font  certiina  malade»,  aans  articuler  anonne 
parole. 

tMUSSITATEUR.  s.  m.  Celui  qui  mnrqaure 
tout  bas  entre  ses  dents,  peu  usité. 

MUSSITE.  s.  m.  Variété  de  pyroxène ,  décou- 
verte dans  la  vaUée  de  Musso ,  en  Piémont. 


MUT 

MUSSOLE.  s.  m.  Sorte  de  coquillage  de  la  divi- 
sion des  bivalves. 

MUSTELIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
dea  corymbifères. 

MUSTÉLINS.  s.  m.  pi.  Famille  de  mammi- 
fères carnassiers,  les  martres,  loutres,  etc. 

MUSTELLE.  s.  f.  Sorte  de  poisson  du  genre 
des  gades.  —  JUustelle  fossile,  poisson  du  genre 
des  cobites. 

tMUSUCCA.  ».  m.  myth.  Nom  que  donnent 
au  diable  ceruii^  peuples  de  l'Afrique.  Ils  en 
ont  une  grande  peur,  et  le  regardent  comme  l'en- 
nemi des  mortels ,  mais  ils  ne  lui  rendent  aucun 
hommarge. 

tMUSULE.  s.  m.  Sorte  de  plante  du  genre  des 
cinnamomes. 

MUSULMAN,  MANE.  adj.  Qui  concerne  la 
religion  de* Musulmans.  JLes  rits  musulmans.  — 
Il  est  aussi  substantif.  Un  Musulman.  Les  Musul- 
manes. —  F.  Musulmans,  s.  m.  pi. 

MUSULMANISME.  s.  m.  Doctrine  de  la'  reli- 
gion musulmane.  F.  Mahomxtismk. 

TMUSULMANS.  s.  m.  f>l.  Ce  sont  les  mêmes 
que  les  Mahométans.  F.  Mauouétahs. 

MUSURGIE.  s.  f.  mus.  Art  d'employer  k  pro- 
pos le»  dissonnances  et  les  consonnances. 

MUSURGUES.  s.  f,  pi,  Femmea  poètes.  (Roiste.) 
Ce  terme  est  tout-4-6iit  inusité. 

tMUTA.  s.  f.  myth.  La  déesse  du  Silence,  la 
même  que  Lara.  On  célébrait  sa  fête ,  i  Rome ,  le 
âÇ  février.  On  lui  sacrifiait  ordinairement  pour 
empêcher  les  médisances,  et  l'on  joignit  sa  fêle 
à  celle  des  mort»,  soit  parce  qu'elle  imitait  leur 
silence  par  sa  langue  coupée;  soi^parce  qu'elle  étai  t 
mère  des  Lares.  On  croyait  conjurer  les  trait»  de  la 
Médisance  par  quelques  cérémonies.  Une  vieille 
femme,  entourée  d'une  multitude  de  jeunes  filles, 
sacrifiait^ à  la  déesse  Muta,  metunt  trois  grains 
d'encens  avec  trois  doigts  dans  nn  petit  trou, 
ayant  sept  fèves  noires  dans  la  bouche  ;  puis  elle 
prenait  la  tête  d'un  simulacre ,  la  collait  avec  de 
la  poix ,  la  perçait  avec  une  aiguille  d'airain ,  la 
jetait  dans  le  feu,  et  la  couvrait  de  menthe,  en 
faisant  par  dessus  une  infusion  de  vin ,  dont  elle 
donnait  k  boire  à  ses  jeunes  compagnes;  elle  n^en 
réservait  la  meilleure  part ,  s'enivrait  et  renvoyait 
les  jeunes  filles  en  leur  faisant  croii'«  qu'elle  avait 
enchaîné  les  langues  des  médisants. 

MUTABIUTÉ.  a.  f.  État,  qualité  de  choses 
qui  sont  muablea,  sujettes  au  changement;  insta 
bilité ,  variabilité.   ^ 

MUTACISME.  a.  m.  Difficulté  de  pronohcei 
les  lettres  B,  M,  P.  X 

MUTAFÉRACAS.  s.  m.  pi.  Officiers  dn  Grand 
Turc  qui  servent  k  l'accompagner. 

tMUTAGE.  s.  m.  Action  de  muter,  od>opéra- 
tion  par  laquelle  on  arrête  les  progrès  de  la  fer- 
mentation dans  les  liquides  plus  ou  moins  viuenx. 

MUTANDE.  s.  f.  Caleçon,  ou  habit  de  dessous 
que  portent  certain»  religieux.       y         > 

MUTATION.  ».  f.  jurisp.  Changemeiit.  —  pl^ 
Révolutions  dans  nn  État,  dans  l'air,  etc; 

tMUTÉ ,  ÉE.  adj.  Soufré.  Du  via  mufé.  —  t*ar- 
ticipe  passé  du  verbe  Muter. 
tMUTÉFÉRIlUS.  s.  m.  pL  F.  MinPA»éB«:A». 

MUl'EL.  s.  m.  Sorte  de  coquille  du  genre  dc« 
moules. 

MUTER.  V.  a.  Soufrer  le  vin  ponr  cropêchvi 
la  fermentation  ef  le  rendre  pin»  doux.  mbMutk, 
aa.  part.  —  Çé  terme  ne  s'employait  gnèi'e.que 
ohes  les  anciens  marchanda  de  vin  ;  aujourd'hui  ^ 
on  dit  préférablsment  Soufrer  le  vin. 

Mj^lLATEUR.  s.  m.  Celui  qui  mutile.  //  j, 
avaid^l^  nombre  de  mutilateurt.         .      t 

MUTU^ÂTION.  ».  f.  Action  de  mutiler.  — 
Retranchefibent  d'un  membre  00  d'one  partie  dn 
corps. -—Action  de  celui  qni  se  mutile. -«—Retrsn' 
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rbenwnt  d'une   pwrtië  eMcnUelle  d'an  tout.  La 
nmliiation  d'une  statue. 

MUTIL^  ÉE.  «dj.  A  qui  on  •  r«ti«nche  quel- 
noe  meud^  ou  quelque  partie.  Bras  mutilé.  Ou- 
xrage  mutile.  — hoU  FiuiÛes  mutilées', 'racines  mu- 
tilées, feuille»,  racine»  broyées,  (I<!;chirées  ou  déiî- 
irurée»  par  quelque  accident.  —  Pleurs  mutilées, 
prlrée»  par  accident  des  parties  ordinaires  de  la 
iVuclification. — t Participe  passé  du  verbe  Mutiler. 

MUTILER.  V.  a.  Retrancher,  cotiper  un  ou 
plujiiears  membres. —  Retrancher  une  partie  essen- 
tielle à  un  tout. —par  extèns.  Briser,  détruire 
ea  partie  de»  objets.  —  fig.  Mutiler  un  ouvrage, 
retrancher  une  ou  plusieurs  parties  k  sa  perfec- 
,aon.  —  Se  miiiiler.  ▼.  prou.  S'estropier.  //  s'est 
mutilé.  T.  récip.  Se  faire  des  mutilations  l'un  à 
l'autre,  les  uns  aux  autres.  S' étant  pris  à  corps, 
U  S9  sont  mutilés.  »  Mutilk  ,  Éa.  part. 
.  MUTILLAIRES.  s.  f.  pi.  Tribu  d'insectes  de 
l'ordre  d^  hyménoptères. 

MUTILLE.  ».  f.  Gentë  d'insectes  mutillaire/l 
de  l'ordre  des  hyménoptères. 

MUTIN ,  UTINE.  adj.  Opiniâtre ,  querelleur  , 
entêté,  obstiné,  léux:  Enfant  mutin.  —  Enclin  k 
la  révolte,  séditieux.  — ïl  est  aussi. snbsuntif.  Les 
mutins  ont  été  'baincus.  ^-'.^^0  . 

MUTINÉ ,  NÉE.  adj.  Des  tnupés  mutinées.  — 
poé».  Les  Jk/ts  mutinés.  — ^  t  Parf#.ipw  passé  du 
verbe  Mutiner. 

MUTINER  (sa),  v.  pron.  on  récip.  Faire  le 
mutin ,  s^entéter ,  s'opiniÂtrer ,  l*bbstiner ,  se  dépi- 
ter. —  Se  porter  k  la  sédition ,  k  U  révolte.  Les 
soldats  mécontents  se  sont  mutinés.  •^^MiSTinit  âa. 
part. 

MUTINERIE,  s.  f.  Penchant  à  la  sédition  ,  à 
la  révolte.  —  La  révolte  même.  ■'—  Obstination 
d'un  «tnfant^  \ai  se  dépite ,  qui  fait  le  mutiu^  — 
impatience,  entêtement,  opiniâtreté,  obstini^tion 
Cet  enfant  est  plein  de  mutinerie^ 

MUTIQUE.  adj.  des  a  g.  bot.  Sans  arête,  qni 
ne  se  termine  pas  en  pointes  piquantes. 

MUTIR.  V.  n.  iauc.  r.  Émbutir. 

MUTISIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  cory<mbifères. 

MUTISME,  s.  m.  Eut  de  celui  qui  est  muet , 
ton  d'un  individn  qui  ne  pent  articuler  dés  sons. 
Le  mutisme  de  naissance  est  presque  incurable.  On 
dit  aussi  Mutité.  • 

tMÙllSURDITÉ.  s.  f.  méd.  Affection  de  celai 
qui  est  sourd  et  mi|K.  —  tPnvation  générale  de 
la  parole  et  de  rentendement  des  sons.  y 

MUTITÉ,  s.  f.  F.  McTi»M«.  ^ 

"MUTONDO.  s.  m.  Arbre  qui  croît  sur  la  côte 
orientale  d'Afrique. 

MUTONHA.  s.  m.  Grand  arbre  de  la  c6\t 
orientale  d'Afrique.  ' 

tMUTSHKIN.  s.  iQ.  re^pBn  Angleterre,  bou- 
teille de  porter  on  de  bière. 

tMUTSICHID.  s.  m.  relat.  Le  premier  théolo- 
gien de  Tempire  ottQman. 

tMUTUAUSTE.  adj.  des  a  g.  Celui  qui  s'est 
constitué  actionnaire  d'une  Société  mutuelle. 

MUTUALITÉ^  s.  f.  État ,  disposition  de  ce  qui 
est  mutuel. 

MUTUEL,  UELLE.  adj .  Réciproque  entre  deux 
ou  plusieurs  personnes.  Haine  mutuelle.  Ils /ui- 
meni  totu  d'une  affection  mutuelle:  Don  mtUHèl. 
—■  Vjorisp.  On  appelle  ,  Donation  mutuelle ,  nnè 
doiyition  réciproque  faite  entre  deux  <ra  plusieurs 
perionnes  au  profit  du  survivant.  -  -Se  dit  aussi 
dHAAe  école  ou  d*nn  enseignem^t  moderne  par 
lequel  lea  élèves  sHnstrnisent  tonr>à-tonr?^L'en- 
seignement  mutuel. 

MUTUELLEMENT,  adv.  Tour  à-tour,  réci- 
ptxiqueiiient ,  -d'une  manière  réciproque.  Ils  s'ai- 
ment mutuellement. 

tMUTUIN.  s.  m.  myth.  L'un  des  grands  pn^tres 
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de  l'ordre  des  Gangas ,  en  Afrique,'  qui  prend  le 
titre  ou  la  qualité  de  roi  de  l'eau. 

MUTULE.  s.  f.  arch.  ModiUon  carré  dans  la 
corniche  de  l'ordre  dorique. 
tMUXÉON.  ».  ui.  méd.  Humeur  des   cryptes 
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muqueux, 
tMUXODÉOPSIE.  s. 


f.  méd.  Lésion  de  la  vuer 


quLfait  que  l'on  croit  vuir  des  mouches  volan>e8. 

MUXOÉIRA.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  graminées. 

tMUYAGE.  s.  m.  Ancien  droit  qui  se  percevait 
sur  les  grains  que  l'on  vendait  dans  les  marchés. 
•— tSynonyme.  de  Minage. 

MUTS-HOND.  s.  m.  Petit  animal  qui  a  beau- 
c6up  de  ressemblance  avec  les  chats. 

MUZARRUBA.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau  de  la 
côte  de  Zauguebar  en  Afrique.     „ 

tMY  (on  prononce  MU),  s.  m.  Douzième  lettre 
de  l'alphabet  grec  CM")- 

MTACANTHA.  s.  nli.  Sorte  de  plante  épineuse. 
—  1"  Espèce  d'asperge  sauvage. 

M  Y  ACE.  s.  m.  Poisson  à  coquille. 

MTAGRE.  s.  m.  Genre  deisllBTes  de  la  famille 
des  crucifères. — tmyth.  Génie  imaginairck^anquel 
on  V  attribuait   la   vertu  de  chasser  les  mouches^  description  des  mpuche 


ment  muqueux  ,  ou  suppuration  par  le  bord  des 
paupières. 

MTDRASIE.  s.  f.  méd.  Affaiblissement  de  la 
T1M  occasionné  par  U^trop  grande  dilatation  de  la 

pninelle.  —  f  Maladie  des  yeux Quelques-uns 

diaent  Mydriase. 

MTE.  s.  f.  Sorte  de  coquille  univalve. 
tMTÉLITE.  s.  f.  méd.  Inflammation  de  la  moelle 
épiniêre. 

tMTÉLO-MÉNiNGITE.  s.  f.  méd.  InQammaUon 
des  membranes  de  la  moelle  épinière. 

tMTÉLOPHÏHISIE.  s.  f .  méd.  Phthisie  florsaU-, 
irritation  chronique  de  la  moelle  rachidieuae. 

tMYÉLpPHTHISIQUE.  adj.  des  a  g.  méd.  Qni 
eat  attaqué  ou  affetté  de  la  myélophthisie. 
MTER.  s.  m.  L'animal  de»  myes. 
MYOALE.  s.  f.  ^Genre  d'arachnides  de  l'ordrt- 
des  pulmonaires. 

tMTGDONIENS.  s.  m.  pi.  antiq.   Pei^s  de 
Mygdonie,  contrée  de  Pbrygie  en  Maceooine. 

MTGINDE.  a.  f.  Genre  de  plantes  qui  croissent- 
-  dans  l'Amérique  Méridionale. 

MYIOLOGXE.  s.  f.  Partie  de  l^istpii-e  naturelle 
qni  traite  des  mouches. .T-Traité<;iar  les  m'ouche»t 


pendant  les  sacrilices. 

MTAGROÏDE.  s.  f.  La  dfave  des  murailles , 
sorte  de  plante. 

MYAGRVM.   s.   m.  Sorte  de  plante  doùt  les 
feuilles  sont  semblables  k  celles  du  pastel;  plante 
des  anciens  que  l'on  nomme  aussi  Myagr«n. 
tMTA~X.  a.  m.  Espèce  de  coqriille.         \ 
tMYCALÉSIENS.  s.  m.  pi.  antiq.  HabitLuts  du 
Mycale,  ville  et  montagne  An  la  Carié.       1 

MYCASTRE.  s.  m.  Espèce  de  plante  dn  genre 
des  diampignons. 

tBfTCE.  ».   m.  Excroissance  fongueuse  qui  se 
développe  dans  les  plaies  et  dans  les  ulcère^.. 

MYCENE.  s.  m.  Espèce  de  champignon  qui 
se  rapproche  de  la  vesse-loup.  ^. 

MYCÈIE.  s.  m.  Genre  de  singes  de  la  faiàille 
des  htirleurs.  .        \ 

MYCÉTOBIES.  a.  f.  pi.  Faniille  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères.  ^ 

MYÇÉTOLOGIE.  s.  f.  Traité  des  champignon», 
histoire  des  champignons. 

tMYCÉTOLOGIQUE.  adj.  des  a  g.  qui  est  rela- 
tif, qni  a  rapport  i  la  mycétologie. 

MYGÉTOPHAGE.  s.  m.  Geiuv  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères  :  ce  soht  des  insectes  qui 
vivent  ordinairement  sur  les  champignons. 

MYCÉTOPHYLLE.  a.  m.  Genre  d'insecte»  de 
l'ordre  des  diptères. 

tMYGHOGRYPOSE.  s.  f.  chir.  J)ouleur  d'un 
ongle  incomé ,  qui  entre  dans  les  chairs. 

MYCOGONE;  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  sec- 
tion des  moisissures.  •'  * 

MYGONffî.  ».  f.  Genre  de  plante»  de  la  Camille 
des  mélastomée». 

tMYCONOlDE.  adj.  de»  a  g.  Se  dit  d'un  ulcère» 
fistnlenx,  dan»  lequel  on  entend  le  gargouille- 
raent  du  fluide  contl^nn.  Des  ulcères  myconoides. 
tMYCOSE.  s.  f.  méd.  Excroissance  fongueuse. 
— 'tMaladie  des  Molnques,  que  l'on  nomme  ansai 
Mycosis. 

MYCTÈRE.  ».  m.  Genre  d'inaectes  de  l'ordre 
d«a  cqUoptèrea. 

BCYCTERIE.  s.  m.  Sortç  d'oi»eaa  qn«  l'oti 
trouve  en  Amérique.  %** 

MYCrÉRISME.  a.  m.  Se  dit  d'une  ironie  > 
d'une  plaûanterie  inaqltante.  (Boi»te)  inusité.    • 

MYOAS.  9.  m.  G^nre  d'inaeotee  de  Tordiw  de» 
diptère»  mydaaien».  --r  E»pèoe  de  tortue  d^  nif^; 
— »  F.  Mittàs. 

MYOASIENS.  s.  m.  pi.  Tribu  d'insecte*  de 
l'ordre  des  diptère»  tanyatonnu.   ^ 

MYDÈSK.  s.  f.  méd.  PatréAiction  avec  écoule- 


;s. 


fMYIOLOGIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  a  rapport , 
qni  appartient  k  la  myiulogie. 

tMYIOLOGISTE.  s.  m.  Auteur  d'un  traite  sur 
les  mouches,  qui  étudie  Thistoire  des  mouches. 

MYIOTUÈRES.  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux  de 
l'ordre  des  sylvains.  > 

MTLABRE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  coléoptèr^,  de  l'espèce  des  cantharidès. 

MYLASIS.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
deà  coléoptères. 

MYLÉENNE.  adj.  f.  anat.  Se  dit  de  l'apophy-se 
de  la  mêchoire. 
l^tMYLÈCE.  s.  Tù.  Insecte  qui  mange  la  farine. 

MYLÈTfi.  s.  f.  Sous  genre  de  poissons»' établi 
aux  dépens  des  saumons. 

MYLIOBATIS.  s.  m.  Espèce  de  raie  nommée 
atwsi  Aigle  ou  Mourine. 

MYLOCARION.  s.  m.  Sorte  d'aibrisseau  de 
l'Amérique  Septentrionale. 

MYLOCARPE.  s.  m.  Arbre  d'Amérique  de  la 
famille  de  bicornes. 

MYLOÈQUE.  s.  f.  Genre  d'insectes  qui  vivent 
ordinairement  daus  les  farines. 

BfYLO-GLOSSE.  adi.~anat.  lise  dit  d'un  muscle 
particulier  qui  va  nu  pharynx.  Le  muscle  myio- 
glosse.  —  U  eat  auSsi  subst.  Ix  myloglosse.     . 

MTLO^HYOÏDIEIV.  adj.  et  s.  anat.  Se  dit  de 
deux  muscles  qui  vont  à  l'os  hyoïde. 

MTLOÏCOPHORON.  s.  m.  Genre  de  planti  ;. 
jdll  Ja  famille  des  graminées. 

iilYtO-PHARYNGIEN.  adj.  anat-  Se  dit  d«s, 
fibre»  musculaires  qui  vont  an  pharynx.  Le  mitsc/c 
mylo- pharyngien.  — Il  est  aussi  substantif.  Le 
mylo-pkaryngieni  * 

tMYNDOSNS.  s.  m.  pi.  Habitants  de  Myndie. 
rille  de  Carie. 

.  MYOGÉPKALE.  s.  m.  Commencement  du  sta- 
phylome,  quand  il  est  seulement  de  la  grosseur 
de  U  tête  d'une  mouche. 

tMTOCQELIALGIE.  s.  f.  méd.   Douleur  dans 
les  muscles  du  bas-ventre.  %       >     ' 

tMYOCOBUALGIQUE.,  adj.   de»   a  g.   Qui   a 
rapport,  qui  tient  à  la  rayocoolialgie. 

MTOGTONE«.s.  m.  Rucine  d'aconit. 

MYODB.  s.  f.  Genre  d'iukecles  de  l'ordre  de« 
e<déoptères. 

tMYODÉSOPHIE.  s.  f.  méd.  Affection  de  la  vor 
déaignée  vulgairement  sous  le  nom  d'tmaginntions. 

MYODOQUE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
de*^  hyménoptères.  ^. 

MYODYNIE.  s.  f.  méd;  Douleur,  gonflenir.it 
de  muscles  ;  douleur  rhumatismale. 
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tMTQGÏlAPHE.  •    m.  Celui  r|ai  l'oocupt  de 
l;i  «iMcriptiop  il««  luusclin. 

MTOliKAPHlE.  I.  f.  Partie  tle  l'tnalomie  qui 
ounrerii*  la  detcriplion  des  moaclei. 

tMYCXHlAPHlQGE.  adj   des  a  g.  Qai  tient, 
qui  rat  relatif  à  la  mjographie. 

MYOLOGIE.  a.  (  Partie  de  rana.tomte  qui 
traite  des  muaolea. «^  tTiaité  lur  les  musolea. 

fMYOLOOiQUE.  odj.  dr«  a  g.  IJui  tient,  qui 
Mt  rrlalif  à  la  myologie.  T^tiiÙ  mjv/ofriatte. 

M\OMA.NCIE.  a.  f.  Di vinaiion  par  h  luoyea 
(Ica  rats  et  dea  aoiiiia. 

MTOMANCIEN  ,  ENNE.  adj.  Qui  concerne, la 

tiiyotuattCie.  Des  cérémonirs  mfomancteunes Il 

•Ht  aaasi  suhitaalif.  (lelui,  celle  qui  devine  par  le 
m^en  dei.rati  et  dea  sûnria,  dont  la  voracité  et 
les  cris  étaient  regardés  ,  par  les  «nriens ,  comnie 
des  présages  malheureux.  '    V 

MYONIME.  s.  lu.  Genre  de  plantes  de^  h  fa- 
mille dep  rubiacées.    .  , 
'    tJNlYONITE.  s.  f.  méd.  Inflammation  des  mds- 

,.|fs.  —  t  Ivnnmatisme  nmsculaire. 
-  ,  tMYOPALME.  a.  m;  méd.  Suubresant,  tcosseil- 
,  Icinrnt  involontaire  des  tendons. 

tMYOPÀRON.  s.  f.  mar.  Sorte  de  brigantin.    . 

MYOPE,  adj.  et  s.  des  a  g.  Qui  a  une  vue  basse ^ 
et  qui  ne  peut  voir  les  objets  éloignés  sans  le 
Recours  d'un  verre  coticave.  —  Il  est  auasi  subst. 
Olai^  celle  (jui  a„nne  vue  busse.  Un  -nnvpè  ^  une 
myope.  —  Genre  d'insectes  de  l'ordre  dea  coléop*) 
tctTSj'leji  gu»^pcs  ,  les  frelons,  etc.  .^,*- 

flilYOPHONE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  do  tout  ce 
fpii  tiie  Ici  niôucbes ,  les  taupes,  lés  souris,  etc. 

MYQPIE.  s.  f.  Qualité  ,  état  de  ceux  qui  ont  1» 
vne  eonrie  ou  basse,    f.  Myopk. 

MTOl'ISME.  s.  m.  (Boisie.)   T.  MYOprt, 

^lYOl'OKE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
■  mille  des  primulacées. 

MYOPOTAIVÎE.,  s.  m.-fespèce  de  petit  aniro»l 
(Ir  la  fnnnll^  ctes  rongeurs. 

MYOPTÈRH.  s.  m.  Espèce  de  mararnifère  du 
genre  des  cbanves-souai^^ 

MYOSC^llLLE.  s.  m.  Arbrisseau  du  Pérou, 
lie.  In  famille  des  éléagnoïdes.  < 

MYOSIK,  ou  MÏOSE.  's.  f,  Contraction  per- 
mancntèvj't  désagréable  de  la  prunelle. 

tMYOSrrtl  s.  f.  niéd.   luilamniatloù  des  mus- 
cles; rhum.'tiisrtie.  /'.  Myodtnfe. 

MTOSOTE.s.'  f.  Genre  de  plnntesde  la  famille 
des  borraginées. 

MYOSOTIS,  a.  m.  K  Okeïllk  dk  socris. 

MYOSOTON.  a.  m.  Genre  de  plantes  qui  dif- 
fère peu  de  celui  des  céraistes. 

MYOSUROS.  a.  m.  Genre  de  plantes  qu'on 
nomme  aus.ii  Ratoncule. 

MYOSYTIE.  s.  f.  niéd.  Eipèce  de  rl^atisme. 

MYOTÉRA.  s.  m.  Genre  d'animaux  de  la  fa- 
mille des  fotffniillinrs. 

MYOTILITÉ.  s.  m.  méd.^  Agitation  des  mus- 
cles,'mouvement  spontané  des  nniscles.' 

MYOTOMIE.  s.  f  Partie  de  l'unatomi»?  qni  a 
pour  objet  la  dissection  des  muscles. 

tMYOTOMIQlJE.  adj!  des  a  g.  Qui  est  relatif, 
qui  appartient  à  la  mjotomie. 

MYOXUS.  s.  m.  Nom  tiré  du  ^ec,  qui  désigne 
un  genre  d'animaux  rongenrs,  les  loirs,  etc.    ' 

MYRIACANTHE.  n.  f.  Sorte  de  )pl«nte,  l'a- 
cnnthe  à  feuilles  de'  houx. 

MYRE.  5.  f.  Espèce  de  poisson  de  l'ordre  des 
abdominaux,  voisin- <les  murènes. 

MYRI.  s.  m.  Nom  générique  qui  désigne  dix 
mille  fois  la  chose. 

MYRIADE,  s.  f.  If  ombre  de  dix  mille.  — 
Nombre  indiii  on  incalculable. 

MYRIADKNE.  .i.  f..  Plante  glutioeaae  de  la 
/.imiiU  de»  synmithérées. 

MVRIAORAJVIIME.  ».  m.  Unilédc  poids,  dans 
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le  système  d«<'^ni*I  •  équivalent  i  lo  kilogrammea 
04I  lo.ooo  grauHuea. 

MYKIAUTRE.  a.  m.  Nouvelle  mesure  de  e«pa- 
cité  qui  contient  dix  mille  litrei.  ^ 

MYRIAMÈTRE.  s.  m.  HlMiTre  itinéraire ,  dans 
le  nouveau  système,  égale  4  iu,ooo  mètres  ;  elle 
rempbce  une  poste,  çt  veut  k  peu  prèa  5,i3a 
toiaea,  environ  a  lieiieç.  ' 
.tMTRIAMÉrRIQUB.  a^.  des  a  g.  Qui  lient, 
qui  a  rapport  au  myriaraètre.  , 

MYRlANlllE.  a.  ni^  Espèce  d'arbre  qni  croit 
en  Afi'ique. 

MTRIANTHÉIE.  a.  m.  Arbre,  exotiqne  de  la 
famille  dea  rosacées. 

IdYRIApODES.  a.  m.  pi.  Ordre  d'inaeotes ,  lea 
chilognathéa  et  les  cliilopodos. 

MTRIAKÏ.  s.  m.  Mesure  pour  lea  terraina, 
dans. le  nouveau  système,  égale  à  io,oao  area; 
elle  équiraut  i  peu  près'l  169  iirpents  ,  composés 
chacun  de  loO  perches  carrées  de  a  a  pieds  de 
côté.         ^^,„  ^ 

tMTRKBE.  s.  f.  Sorte  de  plante  ;  bruyère.  — 
tP^om  d'â^  Hé  de  la  mer  Ronge. 

tMYRICÏNK.  a.   f.  L'une  dea  deux  substances 
gue  IW  prétend  entrer  dsns  la  cire  des  abeilles. 
Elle  est  iîisoluble  dans  Peau ,  l'élher  et  l'alcool, 
mais  aojliible  dans  lea  hnilea  fixes  et  volatiles. 
tMYKINE.  a.  m.  M4le  de  la  lamproie. 

MTRJONIME.  adj.  des  a  g.  Quia  mille  noms, 
qui  a  plusieurs  noms  différeuts. 

JiirniOPHyjLLUM.  ».  m.  Plante  dû  anciens 
dont  la  tige  est  aem^able  k  ceUe^es  fenouila. 

MYRIOSTOME.  a.  m.  Genre  de  champignons 
établi  pour  placer  le  Vesse-lonp.  -' 

MYRIOTIIÈQUE.  a.  f.  Sorte  de  plante  cryp- 
togame de  la  fainille  des  fougèrea. 

MYRISTICEES;  a.  f.  pi.  Famille  de  plantée, 
dont  le  type  est  le  genre  rauacadier.    0 
tMY&MEAS.  ^  m.  antiq.  r.  CasTa. 
tMYRMÉCIAS.  s.  f.  Pierre  précieuse.       : 

MYRMÉCIE.  a.  f.  Espèce  de  yerrne  qui ,  lors- 
qu'un la  coupe ,  fait  éprouver  une  douleur  sem- 
blable k  la  morsure  d'une  fourmi.  —  Genre  de 
plantes  appelé  aussi  Tlfic/ii  ou  Taclùe.  —  l5enre 
d'inseotea  de  l'ordre  dea  hyménoptères. 

MYRMÊCITE.  a.  f.  Pierre  figui-ée  qni  porte 
l'empreinte  oti  la  reaaemblance  d'une  fonrmi. 

MYRMÉCIUM,  a.  m.  méd.  Prurit,  dénïau- 
geaison.  (  Bois  te.  )  imiJiV<f. 

MYRMÉCODE.  a.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  hyménoptères. 

MYRMÉCOLÉON.  s.  m.  Genre  d'insectes  qui 
fait  sans  cesse  la  guerre  acif'  fourmis. 

MYRMÉCÔPHAGE.  adj.  dea  a  g^Qui  Vit  de 
fourmis ,  qui  se  nourrit  de  foltrmis.  % 

MYRMÉGES.  s.  f.  pi.  Famille  d'insectes  qui 
comprend  l;t>  genre  des  fourmis. 

MYRMËLEON.  s.  m.  F.  MTRiiâcotÉo». 

MYUMICE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  hyménoptères.  ^ 

MYRMICOPHAGES.  s.  m.  pi.  Famille  de  qua- 
drnpèdea  privés  de  tontes  sqrtes  de  dents. 

MTRMIDON.  s.  m.  V.  MiaMiooir. 
.   MTEMILLQNS.  a.  m.  pi.  f.  MiaicfLLOirs. 

MYRMOSE,  s.  m.  Gerure  d'insectes  de  l'ordre 
-des  hyménoptères. 

MYROBOLAN.  s.  m.  Fruit  gros  comme  une 
prune ,  desséché ,  qni  -nous  est  apporté  des  Indes. 
—  tOn*«ppelle,  Mjtvbolan  cliébiU&,  le  fniit  da 
badamier  chébnle  ;  - 1  emblic ,  le^rqit  du  Phyllan- 
tus  emblica;-^ betUrie ,  le  friiit  d'un  badamier; 
-iindijiue,  citrin,  le  même  que  le  myroboUn 
chébule."* 

MYROBOLANDIER.  a.  m.  r.  MTaoB»i.AMitii. 

MYROBOLANIER.  a.  m.  Arbre  toujoura  vert 
qui  produit  les  myrobdtans.  < 

MYROBOLANOS.  s.  m.  tpharm.  Sorte  de  fruit 
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que  l'on  faiMÎt  entrer  autrefoia  dans  la  composi- 
tion des  onguents. 

MYROBROME.  a.  m.  Genre  de  plantei  établi 
pour  l'épidendCe  rouge. 

MYHODENDHUM.  l.  m.  Sorte  de  plante  qui 
a  dea  rapporu  avec  lea  liliaoéea. 

MYR.UDIE.  a.  f.  Espèce  de  plante  que  Ton 
nommait  autrefoia  QitaruHbéa. 

MTKOSMB.  a.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille dea  drymyrrhiaées. 

MYROÏHEL'IE.  a.  t  Genre  de  plantée  de  la 
fetnille  dea  champignons. 

MYRRHA.  s.  m.  Sorte  de  plante  vivace,  aqna«. 
tique,  propre  à  la  Virginie. —  f '"7*^-  Nom  de 
la  tille  de  Cynire,  roi  de  Chypre,  qni  pétant 
devenue  enceinte  k  l'insu  de  son  père ,  fut  obli- 
gée ,  pour  se  dérober  A  aa  colère,  de  Aiir  en  Ara- 
bie. Un  aiitenr  prétefvd  qu'éprise  d'un  amour  cri- 
minel pon'r  son  propre  père ,  elle  pa^Vint  k  satis- 
faire ses  désirs  à  la  faveur  de  la,  nuit ,  dans  lé 
temps  qu'une  Hlte  aéparait  la  reine  de  ion  mari  ; 
et  que  Cynire ,  ayant  fait  ap|)orter  de  la  lumière, 
la  reconnut  et  voulut  la  tuer.  Myrrhe  aÙavcber- 
cher  une  asile  dans  les  déserta  de  l'Arabie^,  eu  , 
pleine  de  confusion  de  son  crime ,  elle  pria  Ifs 
dieux  de  lui  donner  une  forme  qui  ne  devait  la 
mettre  ni  au  nombre  des  vivants,  ni  parmi  les 
morts.  Lea  dieux,  tonobéa  de  aea  remords,  la 
changèrent  en  l'arbre  qni  porte  le  parfum  pré- 
cieux que  l'un  nomme  Myrrhe. 

MYRRHE,  s.  f.  Sorte  de  gomnle  résine  odo- 
rante ,  que  distille  un  arbre  quf  croit  dans  l'Arabie 
et  dans  l'Abvssinie. 

MYRRHE  i  RUÉE.  adj.  Se  disait  do  vin  dans 
leqnel  les  anciens  mêlaient  un  peu  de  myrrhe 
pour  le  rendre  meilleur  et  le  conserver. 

MYRRHÏOE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  ae 
rapproche  de  celui  des  cerfeuils  de  Linnée. 

MYRRHINITE.  s.  f.  Pierre  myrrhée,  ou  pierre 
qui  sent  la  myrrhe. 

fMYRRHINUSIENÏS.  ».  m.  pi.  Anciens  peuples 
qui  habitaient  une  partie  de  l'Attique. 

MYRRHIS,  CERFEUIL  MUSQUÉ,  s.  m. ,  on 
CICUl  AIRE  ODORANTE,  s.  f.  Genre  de  plan- 
tes de  la  famille  des  orabellifères.  Ses  feuilles  sont 
aases  semblables  à  Celles  de  la  ciguë. 

MYRRHITE.  s.  f.  Sorte  d'agate  jaune,  variété 
de  auccin  ;  résine  fossile. 

MYREHOSPERMUM.  ».  m.  Sorte  d'arbre  qui 
croit  au  Mexique  et  au  Pérou. 

MYRSIDRUM.  s.  m.  Végétal  marin.  —  Genre 
de  végétaux  acotylédons  marins. 

MYRSINE.  s.  f.  Espèce  de  plante  de  la  famille 
des  myrtes. 

MYRSINéON.  ».  m.  Nom  qn'on  donne  ,  en 
quelques  endroits ,  au  fenouil  sauvage ,  que  l'on 
nomme  nussi  Mjrrsénéon. 

MYRSINÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
ophiospermea  du  genre  des  myrtes. 

MYRSINITE.  s.  f.  Pierre  qni  a  la  conleur  tin 
miel  et  l'odeur  du  myrte.  —  Sorte  de  plante  des 
anciens ,  espèce  d'euphorbe. 

MYRSIPHYLLE.  s.  m!  Genre  de  plantes  de  la 
famille  dea  aiparagoïdes. 

MYRSÏPllYLLUM.  s.  m.  A^rbrissean  dont  les 
feuilles  ressemblent  à  celles  du  myrte. 

MYRTE.  *<.  m.  Sorte  d'arbrisseau  tonjours  vert , 
k  feuilles  menues ,  et  qui  produit  de  petites  fleurs 
d'une  ûdenr  agréable.  —  Genre  de  plantée  de  la 
Amille  dea  myrtoïdes.  — t  C'est ,  dans  l'ancienne 
mythologie,  un  arbrisseau  consacré  i  Vénus,  parce 
qu'un  jour  il  lui  avait  été  d'un  grand  aeconrs. 
a  La  déesse ,  étant  sur  le  bord  d»  la  mer ,  selon 
nn  auteur  ancien,  occnpée  k  sécher  ses  beaux 
cheveux,  aperçut  de  loin  une  troupe  de  satyres, 
et  trouva  un  abri  aous  des  myrtes  tooffos ,  qui 
la  dérobèrent  à  leur  pétulance.  En  mémoire  de 
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'  Mt  évênemcni ,  elle  affectionna  cet  arbriaaean  , 
et  vonlut  qn«  dans  le  bain.les  daiues  fassent  cou- 
mnnêea  de  myrtt.  »  —  t  Arbre  consacré  ans 
nrmpbes  de  la  mer,  et  le  symbole  de  l'uniour. 

tMÏRTI^.A.  a.  f.  pria  adjectif,  niyth.  Surnom 
de  Yénot  couronnée  de  myrte. 

tMïATÉ ,  on  MYRTACÉ,  El.,  adj.  Se  dit  d'un 
lien  rempli  de  myrtes.  -^  t  II  se  dit  aUssi  d'une 
plante  \  reuilles  ou  fleura  de.  myrte. 
tMTKTÉON.  a.  m.  Huile  de  myrte. 
tMYRTiGOLtE.  at^.  des  a  g.  Qui  croit  aur   le 
.  myrte.  //  r  «  •"»«  «Jip^ce  Hf  lauriêv  myrticole. 

.KlYRTlFORMIL  adj.  des  a  g.  Qui  l^esaemblu  à 
une  feuille  dê^myrte.  — anal.  CaiVMtules  myrti- 
formés ,  de  petites  caronculeH  ou  corps  charnus 
(|ui  résultent  des  débris  de  l'hymen.  — -  "^  Fotsê 
nnrù/orme  ou  incis'nt ,  creusée  dans  l'os  maxil- 
hij£f  aupérieur^  en  dedans  dn  la  fosse  canine. 

MTRTILITE.  a.  f.  Pierre  figurée  qui  porte  des 
empreintes  de  fleurs  de  myrte.  Quelques-uns 
écrivent  Af>T/i/»//i». 

MYRTILLE,  a.  f.  bot..  Sotte  d  airelle.   f\  Ai- 

RRLLK   et   MtRTI.        ^ 

MTRTITE.  a.  m.  Cher,  les  anciens ,  vin  que  l'ou 
fait  avec  des  baies  de  myrte. 

MYRTOÇISTUS.  s.  m.  Sorte  d'arhris.neau  qui 
rraît  an  cap  d«  Ronne-Rspcrance. 

MYRTOGÉNISTA.  s.  m.  Sorte  d'aibrisseau  du 
ta[>  de  Ronne-Espéronce. 

MYRTOlDES.    s.   m.    pi.    Famille  de  plantes' 
lemarquablès  piTr  la  beauté  de  leur  feuillage. 
tMYRTOPÉTALON.  s.  m.  Sorte  de  plante  qui 
»r  rapproche  des  n\yrto'ides. 

tMYS.   s.  m.  Rat  de  mer,  sorte  de  poisson  à 
coquille. 

MYSCOLE.  %.  m.  Le  scolyme  d'Espagne,  soi  te 
(le  plante. 

tMYSÉON»   s.  m.  Temple  de  Cérès  ,  ehea   les 
.-inciene  Romains  et  chea  le^  Grecs. 

MYSI,  ou  MISY.  s.  m.  Fer  sulfaté,  vitriol  vert, 
cffloreacent  ^  minerai  cuivreux ,  c  te. 

tMYSIES.  s.  f.  pi.  myth.  Fêtes  qtie  l'on  célébrait 
en  l'honneur  de  (Jérès,  pendant  trois  jours,  dans 
,  un  temple  qui  lài  éfait  consacié.  Au  troisième 
juur ,  les  femmes  chassaient  du  temple  lek  hommes 
<'t  les  chiens ,  et  s'y  renfermaient  arec  des  chiennes 
pendant  la  journée  et  la  nuit  suivante,;  et  le  len- 
demain les  hommes  revenaient  voir  les  femmes , 
ce  qui  donnait  lieu  à  beauconp  de  plaisanterie  de 
{)^rt  et  d'antre. 

tMYSNiENS.  .t.  m.  pi.  Peuples  de  laMysnie, 
4  outrée  de  l'Asie  Mineure. 

MYSIS.  s.  f.  Genre  de  crustacés  de  l'ordre  des 
décapodes. 

\  MYSOGYNE.  s.  m.  Qui  hait,  qui  déteste  les 
fcrames.  Euripide  est  un  poète  mysogjrne.  (Boisté.) 
f)eu  usitée 

MYSOGYNIR.  s.  f.  Hnine  den  femmes,  éloigne- 
iiient  pour  le  sexe  féminin.  (  Roiste.  )  peu  usUti. 

IMYSTAGOGUR.  s.  f.  Cérémonie  greoqne  par 
laquelle  le  prêtre  initiait  aux  mystères. 

MYSTAGOGUE.  s.  m.  Che»  le»  Grecs,  prêtre 
({ui  initiait  aux  mystères  de  la  religion. 

MYSTE.  s.  m.  Celui  qui  était  initié  aux  petits 
niy.ntèrcs  de  (]vrès.  —  Genre  de  poissons  de  l'es- 
]>cce  des  dupées. 

MYSTÈRE,  s.  m.  Ce  qu'une  religion  n  de  pins 
cache.  —  Secret,  action  secrète ,  cachée  ,  ou  dis- 
cours fbcret ,  caché.  —  Dans  la  religion  chré- 
tienne, tont  ce  qui  est  proposé  pour  être  l'objet 
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de  la  foi  des  fWèlea.  —  Vérité  de  U  religion  dont 
le  fond  est  inaccessible  k  la  raiaon  humaine.  — 
Secret  dijns  les  affaires. -^  Se  dit  des  intrigues 
amtmreuses.  L'amoureuse  mystère.  —  Mystères  Je 
la  Htstui^ ,  aea  opérations  aeofétea.  —  Lss  saints 
mrsièms  ,  la  sacrillre  de  la  niea#«.  —  En  général , 
ce  qu'on  a'attache  è  dérober  k  la  connaissance  des 
autres. — Foire  mystère  d'une  c/u>se,,  la  tenir  ae- 
n^Êe ,  caobée^^  —  Dana  le  mémt  ««ns ,  M$ttrt  du 
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mystère  à  ^utl^uê  cAtwe. -^Difllculté»  embarraa 
qpe  l'on  fait  naître  an  stifet  de  quelque  chqae. 


Pourauoi  tant  de  mystères?—'  (ïbei  les  anciati'  »  la 
représentation  de  certaines  pièces  de  théâtre,  dont 
\t  sujet  était  tiré  de  la  Bible ,  At  on  ils  fanent 
intervenir  les  angea,  les  diables,  etc.  >— If  A  mys- 
tèrtt  de  la  foi.  Les  mystèfvs  de  Cétès:  làs  mys- 
tètrs  de  la  politique.  Les  mystères  d'iniquité.  — 
fmytli.  Cérémonies  secrètes  qui  se  pr«iiq«iaicnt 
en  l'honneur  de  certaine  dieux,  et  dont  le  secret 
n'était  connu  que  des  initiés. 

tMYSTÈRÈS  DE  CÉRÈS.  s.  m.  pi.  antiq.  Ceux 
qui  étaient  inscrits  et  conservés  sur  des  feuilles 
de  plomb.  '  ^ 

tMYSTÈRlARCHlE.  s.    f.   Fonction,   charge 
dignité  du  mystériaique.  f-'.  Mystaoooii. 

tMYSTÉRlARQUE.  s.  m.  Celui  qui  commande 
aux  mystères,  f',  Mt»t*ooou«. 

MYSTÉRIEUSEMENT,  adv,  Avec  mystère  y 
d'une  manière  mystérieuse. 

MYSTÉRIEUX ,  ÉRIEUSE.  adj.  Quf  contient 
quelque  mystère ,  quelque  sens  caché ,  quelque 
secret.  •. —  Qui  fait  mystère  de  quelque  chose  qui 
n'eu  vaut  pas  la  peine,  qui  fait  myatère  de  tout. 

—  En  ce  sens  on  dh  subsiantivement ,  Faire  le 
mystérieux,  Elle  fait  tivp  la  mystérieuse.  Il  est  fin , 
cauteleux,  mystérieux.  (La  Bruyère.  ) —  f  Surnom 
qu'on  donnait^  A  Bacchua ,  honoré  en  Argolide. 

MYSTICISME,  a.  m.  Système,  amour  de  la 
mysticité.  (  Boiste.  )  inusité. 

MYSTICITÉ,  s.  f.  Rafflnèment  de  dévotion; 
recherche  profonde  en  fait  de  spiritualité.  Donner 
un  peu  trop  dans  la  mysticité: 

MYSTIFICATEUR.'  s.  m.  Celui  qui  mystifie  , 
qui'-a  l'art  de  mystifier. 

MYSTIFICATION,  s.  f.  Action  de  mystifier. 

—  t  Manière  d'abuser  de  la  crédulité  de  quel- 
qu'un. //  est  toujours  exposé  à  ta  mystification.  — 
t  Manière  ironique  avec  laquelle  on  entraine  nn 
homme  ignorant  dans  le  piège.  —  t  Chose ,  parole , 
circonstance  éventuelle  qui  mystifie. 

MYSTIFIER,  r'.  a.  Abuser  de  la  crédulité  de 
quelqu'un  pour  le  rendre  ridicnle.  //  a  été  mysti- 
fié sans  s'en  douter.  aaMusTuriRy  ki.  part. 

MYSTIQUE,  adj.  des  a  g.  Figuré,  allégorique , 
en  parlant  dea  choses  de  la  religion.  — Qu^  raf- 
fine  sur  les  matières  de  dévotion  et  de  spiritua- 
lité, —  Auteur ,  livre  mystique.  —  Testament  mys- 
tique, secret,  soua  le  cachet.  —  Il  est  aussi  sub- 
stantif. C'est  un  mystique.  Les  vrais  mystiques. 
Les  faujt  mystiques. 

MYSTIQUEMENT,  adv.  Selon  le  sens  mysti- 
que. Ce  passage, doit  s'entendre  mystiquement. 

MYSTIQUERIE.  a,  f.  Théologie  mystique , 
très-subtile  ;  ruse  mystiqnc.  famiL 

MYSTRE.  s.  m.  nntiq.  Une  des  meaurea  dont  les 
Grecs  se  servaient  pour  les  liqueurs. —  t  U  y  avait 
Le  grand  et  Le  petit  mystre.  Le  grand  tenait  la 
seizième  partie  de  la  kotyle ,  o'eat-à-dire ,  en  eau  , 
le  poids  de  qnatre  de  noa  groa  et  vingt -sept 
grains.  Le  petit  était  le  quart  dn  oyatho  grec ,  et 


•Qntenait  en  eau  le  poids  de  deux  de  nos  jgros  et 
soiaaute-«ix  grains.  Outre  cela  ,  les  f^reca  avaieni 
uue  mesure  de  terre  ou  d'agriculture,  qu'ils  apj)e- 
laieut  le  grand  mytne. — Quelques-uns  disent 
et  écrivent  Myrile. 

MYTEN.  s.  m.  Sorte  de  monnaie  qai  a  cour» 
k  Bruxelles;  dernière 'sous-division. de  la  Uvrn. 
C'est  le  tiers  du  denier  ou  penning. 

MYTHE,  s.  m.  Trait    de  la  fuLIc,  des  temps 
héroïques,  fabuleux,  etc.  /'.  Mythw.oou. 
tMYTHlK.  s.  f.  Poisson  à  coquille. 
MYTHOL(J(ilE.  H.    i.  S<;ience  ou  ex|di,<a|ion 
djs  la  finbl^;  discours,  traité  sur  la  fable. ->-  t  Lit- 
téralement, discours  sur  le»  mythe»  (les  aricieiM 
qui  u'^ttochaient  pas  toujours  m  cette  expression  le 
sens  de  fiibuleux  et  d'allégoriqne  qu'y  donnaient 
les  modernes.  — -  tOn  eulend  iiussi,  ton»  le  nom 
de  Mythologie ,  là  connaissfluce  générale  du  paga- 
nisme ,  de  se»  tftyslè.ic.H  ,  de  ses  cérémonies,  et  dti 
culte  dont   il  honorait   ses   dieux    et  ses  héros, 
ainsi  que  de»  allégorie»  de»  poètes,' des  philoso- 
phes, etc.  ^ 
ivK^YTHOLO(;iglJR.  adj   de»  rg.  Qui  concerne 
,    la  ,n\ythoIogie.  Livre  mytlioloi^iiiue .  '■■'  '               '.  ■ 
MYTHOLOGÎSKK."  v.  u.  Exidiqucr,  rxposep 
la  t^ythologie.  ■>»  M.TTiioLoi.inr. ,  kk.  |»aii.  r/cM,r. 
MYTHOLOXilSTE.  «   m.  Celui  qui  traïic  d,.  I„ 
fable,  et  qui  en  explique  l<s  allégorie».  /  .  Mymi'»- 
LOOUK  ,  qui  est  plu.»  u.iité. 

tMYTHOLOGUE.  ».  m.  Celui  qui  possède  l'his- 
toire des  divinités  du  paganisme,  dn  leur»  fêles, 
de  leurs  mystères,  e\  de.s  monument»  qui  y  ont 
rapport. 

MYTHRIDATION,  on  MYTHRIDATE.  ».  m. 
Sorte  de  plante  des  nnctcn»  (]u'on  croit  être  nolie 
vioulte. 

'     MYTILA(]ES.    s.    m^k  Famille    de    mollusques 
acéphales,  pourvus  dé  co(|iiilic. 

tMYTlLE.  s.  m.  Sorte  de  coquille  de  la  fumillc 
des  cAues.  ^        ^ 

MYTILtNE.  s.  m.  Sorte  d'oiseau  du  genre  «les 
ortolants. 

MYTILIER.  s.  m.  Animal  de  l.-i  coquille' ({n'on 
nomme  mytile. 

MYTULK.  s.  m.  Genre  de  coipiillage»  V\e  la 
division  des  bivalves. 

MYTULITE.  s.  f.  Moule  fossile.  QncIques-u.H 
écrivent  Ulytuiii/ie  i  d'antres  ilisent  et  ccriv<iif 
MytUite  ou  Mytilitlte. 

MYURE.  adj.  m.  Se  dit  do  pouls  dont  Ic^  pul- 
sations s'affaiblissent  uu  peu.     ^ 
M  Y  VA.  s.  f.  y.  Miva.  ^ 
tMYXA.  s.  m.   méd.  Mucosité  nasale  ;  éooule- 
m  du  mucus  par  le  nez. 
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MYXARLA,  MIXA,  ou  MIXAI.  s.  m.  Finit 
des  anciens ,  juteux  comme  la  prnne.  D'autres 
diaent  Myxon.  f\  ce  mot. 

MYXINE.  s,  f.  Espèce  d'nniiiial  mariu  de  là 
clasM  des  gastrobranches. 

tMYXON.  s.  m.  Sorte  de  poisson  de  l'ordre  de» 
abdominaux. 

tMYXOSARCOMATEUX  ,EUSE.  adj.  mcd .  (  hn 
tient,  qui  a  rapport  au  myxos^rcome.  —  IQ*'' 
produit  le  m;^ xosarcomo.  Mucosité  myxosarconm 
ttuse.' 

tMYXOSARCOME.  s  m.  mcd.  Espèce  de  sar- 
cocèle  daus  jcquel  on  rencontre  de  !a  rmjco»it»i 
concrétée. 

MYZINE.  s,  f.- Genre  d'insectes  de  l'ordre  de-i 
hyménoptères. 
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N.  s.  f^ininin,  lolvant  rappelUtion  ancienne, 
qui  prononçait  £»«#  ;  et  maiculin  ,  iaivant  Tap- 
pellaiion  uonvelle,  qui  prononce  Ne,  comme  dan« 
,  ia  df inière  ayîlabc  de  Bonne.  —  Oualime  o«n- 
«onne  de  l'alphabet.  —Qaalorii*me  lettre  de  l'al- 
phabet.— liCltie  tmroërale  qui  raUll  900,  et  avec- 
un  trait  «udeMUi(N),  9.000. — Employi^e  dans  le 
commerce,  et  coupée  par  un  trait  horiauutal  (^H/C), 
elle  sigiiifie  Nott-e  compte.  —  Avec  nji  point,  elle 
■ignifie  Numétv ,  et  mieux  arec  un  petit  *  (N*). 

—  Sert  à  indiquer  un  nom  inconnu  ou  qn*on  ne 
Tent  pu»  nommer.  M.  N***  est  arrivé. — tMaK|ue 
len  rcf^istrea  dans  les  bureaux  et  le  commerce. 
Begisti-e  N.  —  t  Indique  la  treitifme  feuille  d'un 
ouvrage  imprimé.  Feuille  J^.  Signature  N.—- Dé- 
signe le  nord;-N.  E.  ,  nord-est  ;-N.  O.  ,  nord- 
ouest  ;-N.  N.  E.,nord-hord-e8i;a-N.  N.  O.,  nord- 
nord-oueat. — tDésig|ie  le  ^'lt  (  »ô  )  des  Grecs,  1  3** 
lettre  de  leur  alphabet.  —  Tarçhit.  Indique  une 
colpnne  ,  on  la  suite  d'une  série  de  colonqe»  dans 
un  édifice  ,  rt  les  pierres  qui  doivent  lu  composer. 

—  t  M«»rqnc  les  figures  dans  les  porlics  d'nne 
planche  gravce  pour  en  trouver,  par  le  renvoi, 
l'explication  dans  le  texte.  — ^  traéd.  et  phann. 
ban*  les  formules ,  abrégé  do  numéro. — t  Poinçon 
dr  (er  ou  d'acier ,  au  bout  duquel  un  N  est  gravé 
m  relief,  pour  impiinirr  cette  lettre. —t  Partie 
d'unn  formule  du  droit  romain  ;  lorsqu'un  fait 
n'était  pan  clair  aux  juges,  ils  inscrivaient  sur 
Iriirs  tablette»,  N.  L.  {non  limtet.)  — tDans  les 
cnlrndriers  de  l'année  républicaine,  indiqnait  le 
noiiidi  .^neuvième  jonr  de  la  olécade.  -t-  f  autiq. 
N  .seul ,  dans  les  inscriptions ,  est  mis  pour  Nep- 
tunus ,  Neptune;  -  Nam ,  car;  -  Non  ,  non;  - 
Natio ,  nation  ;  -  Natus ,  né  ,  enfant  ;  -  Nefastus  , 
ucfnstc  ;  -  Nepos ,  petit-fils  ;  -  Nomen,  nom  ;  -  Not- 
fer,  nMrc  ;  -  Numerator,  numérateur,  calculateur 
ou  compteur  (officier  romain  )  ;  -  Nummiis ,  pièce 
de  monnaie,  médaille  ;- A^Mme/i,  divinité,  dieu, 
Jupiter,  etc. 

tNA.  s.  m.  Espèce  de  laurier  très-rare ,  qui  con- 
serve ses  feuilles  toute  l'unuée ,  et  qui  passe ,  an 
J.Tpoii ,  pour  un  arbrr  de  bonne  augure.  On  le 
nomme  aussi  Nngi. 

1  NAAMUTELA.HIS.  s.  m.  pi.  myth.  ranh.  Sorte 
de  religieux  mahométans  de  Perse.  Ils  sont  les 
ennemis  implacables  des  Haïderis. 

tNAANG-PHRATHO-RANI.  a,  f.  inyih.  Salon 
les  Siamois ,  ange  gardienne  de  la  terre.  (>eux  qni 
aspirent  à  ^tre  divinisés  observent  scrupuleuse- 
ment  la  pratique.de  verser  de  l'ean  en  implorant 
\r  secours  de  cette  ange.  Il  est  à  remarquer  que  les 
Siamois  établissent  une  difl^rence  de  sexe  parmi 
les  anges,  et  que  ange  e.it  masculin  et  féminin 
comme  enfant  selon  cette  différence. 

NAUAU.  s.  m.  Dans  l'Indostan  ,  gouverneur 
préposé  par  Ic.Orand  Mogol  â  une  ville,  à  un 
district. -^  Prince  supérieur  aux  nobles  ,  revêtu 
d'une  grande  puissance,  ayont  le  droit  de  battre 
monnaie ,  etc.  , 

NARABIE.  s,  f.  Dignité,  litre  de  nabab. —  Le 
territoire  soumis  k  sa  puissannce.  —  t  Temps  , 
iliucc,  durant  laquelle  le  nabab  exerce  aea  fonc- 
tions. Pendant  sa  nabaOie.  —  t  Logement  rési- 
(Icnrc  du  nabab. 

tNARATHltKNS.  s.  m.  pi.  Peuples  de  Nabalhée, 
''  province  de  l'Arabie  Pcfrrc. 

NAIUS.  s.  m.  Genre  d'insecles  de  l'ordre  .les 
hcmip»èrcs. —  t  Sorte  de  brebis  sauvage.  —  .fNom 
qu'on  <?onne,  en  Ktliiopie.  à  la  girafe. 
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NABLR.  a.  m.  Espèce  d«  psaltérion  en  uaage 
parmi  lea  Hébreux. 
tNABLISTE.  a.  in.  Jouaor  d«  paaltérion. 
tNADO.  a.  m.  myth.  Dj^vinité  dea  Aasyricna  et 
d«a  Chaldéena  ;  on  croit  que  c'était  la  ûina. 

NABONASSAR.  a.  m.  On  appelle  ,  Ère  de  Na- 
hontusmr ,  une  ère  famenae  dans  lea  tables  dea 
anciens  astronomes  «t  de  Ptolémée.  y.  Èva. 

NABOT,  a.  m.  NABOTE,  s.  f.  Sa  dit  d'une  per- 
sonne d«  petite  taille.  Cest  itn  petit  nmhot.  fam. 
et  iron. 

NABQAH.  a.  m.  Nom  qn'on  donne ,  «n  certains 
endroits ,  au  fruit  du  jnjnbier. 

NACAIRE8.  a.  m.  pi.  Chec  lea  anciena,  sorte 
de  timbales,  vieiuc. 

NACARAT.  adj.  indécl.  Qui  est  d'«n  rong« 
clair  tirant  sur  l'orangé.  Sat'm  nacarat.  >->  Il  est 
aussi  substantif.  Le  nacarat ,  en  parlant  de  la  cou- 
le|ir. —  tLaine  dé  Portugal  :  c'est  d«  coton, coloré 
avec  de  la  cochenille. 

NACELLE,  a.  f.  Eapèoe  de  petit  bateau  qui  n'a 
ni  mit,  ni  voilea,.ni  gonvemail  ^  qu'où  manoeuvre 
k  Ifl  rame.— fig.  La  naceiie  de  Saint-Pierre,  l'église 
catholique  fomaine.  —  archit.  Membre  creux ,  en 
deroi-ovale ,  dans  les  profila.  --^  Sorte  de  patelU 
de  la  classe  dea  multi valves. 
tNAGELLE  D'OR.  a.  T.  myth.  égypt.  Nom  d'une 
naoalle  on  lea  prétrea  égyptiens  mettaient  Jupiter 
Ammon  ;  il  pendait  de  cette  natJélle  dea  piata 
d'argent,  par  le  mouvement  desquels  ils  jugeaient 


de  la  volonté  du  dieu,    et  répondaient  à  ceux^^NAGATES.  s.  ro.  pi.  myth.  Aatrolognea  d«Cei 


qui  lea  consultaient 

tNACH.  a.  m.  Poids  arah«r>ancièn  qui' équivalait 
A  vingt  drachmes  de  France. 

NACHANI.  s.  m.  Graine  noire  produite  par 
une  plante  graminée  dans  l'Inde. 

NAGHBERG.  s.  m.  Argile  caloarifère^  schis- 
teuse et  bitnminenae. 

NACHE.  a.  f.  Partie  de  la  pean  d'un  animal 
entre  la  patte  et  la  quene. 

NACTRE.  s.  m.  G«nre  de  plantée  de  la  famille 
dea  mbiacées. 

NACRE,  s.  f.  Coquille  liise,  luisante,  d'nne 
çoulotir  d'argent  et  d'un  ronge  tendre,  an  dedans 
de  laquelle  se  trouvent  ordinairement  lea  perles. 
Couteau  de  nacre.  —  tLa  oonleur  même  ds  cette 
coquille.  — Son  écaille  préparée.-— f  Le  beau  lui- 
sant qui  tapisse  l'intérieur  des  écailles  d'hnttrés 
à  perles. 

NACR*^..  a.  m.  Nom  d'un  papillon  de  jour. 

NACRÉ ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  de  tout  ce  qui  pré- 
sente  des  apparences  de  nacre. 

NACRH  E.  s.  m.  Sorte  de  minéral  qni  différa 
du  talc  et  de  la  cblorife. 

tNAGURATU,  ou   NACURCTU.  s.  m.   Nom 
d'un  oiseau  du  genre  des  dncs. 

tNADAR.  s.  m.  I^c  grand -prêtre  des  IPersana, 
dignité  qui  répond  k  celle  de  mufti  en  Turquie. 

NADËILE.  s.  f.  Petit  poisson  dn  genre  des 
athérines. — Eapèce  de  coquille. 

NADELO.  a.  m.  Nom  donné  A  la  aardine  fraî- 
che, sur  les  cAtea  de  la  Méditerranée. 

NADEL-STEIN.  s.  m.  Espèce  de  substance  roi- 
nef  aie  que  l'on  nomme  aussi  Huthile. 

NADIR,  s.  m.  astr.  Le  point  du  ciel  qui  eat 
directement  opposé  an  aénith  ou  point  vertical. 
—  Nadir  du  soleil ,  suivant  les  anciens  astrono- 


N.œMATOTH|[QUE8.  a.   m.  pi.    Ordie  dans 
lequel  on  a  rangé  lea  champignôna, 

IN^SE.  s.  f.  Genre  de  èrustacés. 
\NASf^US.  s.  m.  méd.  Nom  latin  ratanu  en  fran- 
çaia  pour  désigner  lea  diveraaa  taches  qa«  l'on 
remarque  anr  la  p«au  dea  enfanta  ntraveau-nés , 
et  qui  ne  disparaiaaant  pas  dans  la  anite.  On  les 
attribue  vulgairement  4  l'influence  dea  appétits , 
des  désira  et  d«a  appréliensiona  de  la  mère  aur  le 
foetna. 

NAFFE.  a.  f.  H  n'eat  dHiaage  qu'en  cette  phrase , 
Eau  de  naffe ,  oertaine  eau  ne  senteur. 

NAFBlB.  i.  f.  Balafre,  cicatrice,  vi'eujr. 
tNAGALS.  s.  m.  pi.  Peupiea  libres  qui  habitent 
les  montagnes  de  l'Assam,  dana  le  royanme  de 
Siara. 

NAOAM.  a.  m.  Sorte  d'arbre  qui  orott  sur  la 
cAte  du  Malabar. 

tNAGAPOtlTCHÉ.  s.  m.  myth.  ind.  Office  de 
la  èoulenvre ,  cérémonie  indienne  dans  laquelle 
lea  femmea  ae  baignent  ;  et ,  après  l'ablution  , 
elles  lavent  le  lingam,  hrAlent  devant  lui  quel- 
quea  morceaux  d'an  boia  odoriférant,  lui  Jettent 
dea  fleura,  et  lui  demandent  des  richesses  ,  nne 
nombreuse^  postérité  et  nne  longue  rie  ponr  leurs 
maris. 

NAGAS.  a.   ra.    Espèce  d'arbre  de  llnde.  — 
Nom  d'nne  baleiAe  des  c6tés  du  Japon. 

NAGASSARL    a.    m.   Grand   arbre  qni   croit 
dans  les  Indes  Orientales. 


lan.  «  Dea  voyagenra  crédules  vantent  beaucoup  la 
soience  de  oea  aatrolognea ,  qni ,  disent-ils,  font 
des  prédictiona  que  aouvent  l'événement  justifie, 
lia  décident  du  sorf^dea  enfants  t  s'ils  idéclarent 
qu'un,Am>e  malin  a  préaidé  k  leur  naisnancè ,  les 
pères ,  en  qui  la  superatifion  étouffe  la  nature , 
s'imaginent  rendre  service  A  leurs  enfantii  en  leur 
Atant  nne  vie  qni  doit  être  malhoorense.  Plusieurs, 
ne  pouvant  ae  résoudre  A  cet  acte  barbare,  \rs 
donnent  A  d'autres  persbnnea  ,  en  croyant  par  là 
détourner  lea  malhéaca  qni  Jes  menacent  dans  la 
maison  patemellc.fCependant  si  l'enfant  qui  nnSt 
sona  l'aapèct  d'nne  planète  emtàgère  est  un  prf- 
mier  né,  le  père  le  garde  asse^  ordinairement  en 
dépit  dea  prédictions  ;  ce  qui  prouve  que  l'astro- 
logie t:i'est  qn'nn  prétexte  dont  les  pèrea  trop 
chargea  d'enfnnts  se  servent  ponr  débarrasser  leur 
maison.  Ces  Nagates  ont  des  registres  sur  lesqneN 
sont  marqués  le  jour  et  le  moment  de  la  naissance 
de  «Laque  personne.  Ce  sont  eux  qui  enseignent 
dana  quel  temps  il  faut  ae  la^er  la  tète  ,  ce  qui  efit 
parmi  lea  Chingulaia  une  cérémonie  religieuses 
Ils  se  vantent  aussi  de  prédire ,  pAr"^  l'inspection 
des  astres ,  si  un  mariage  sera  heureux  ou  non ,  si 
une  maladie  eat  mortelle  :  aussi  or  les  consulte 
avant  do  contracter  un  mariage  ;  et ,  lorsque  quel- 
qu'un vient  A  tomber  malade,  on  11e  manque  de 
lenr  demander  s'il  y  a  quelque  chose  A  craindre 
Qpur  sa  vie.  •• 

NAGE.  a.  f.  Action  de  nager.  --  Manière  de 
voguer  d'un  vaisseau.  — Bord  jdn  bateau  sur 
lequel  on  pose  la  rame.  — A  la  nàpr ,  en  nageant 
—  Se  jeter  à  la  nage,  se  jeter  dans  l'eau  pour 
nager.  —  Un  homme  est  tout  en  npàe ,  est  tout  en 
sueur,  famil.  | 

NAGEANT,  TE.  adj.  Étendu  %xx\  la  surface  de 


mes ,  axe  du  cAne  formc^par  l'ombre  de  la  terre,    l'eau.  Feuilles  nageantes  des  végétaux.  —  Carde 

tNADOÉ^SIS.  s.  m.  pi.  Sauvages  des  contrées  |  nageante ,  Aont  les  dents  cèdent  aisément.  —  bla.V 

qui  avoisincnt  le  Mississipi.  |Se  dit  d'un  poi.sson  coucbç  lioritobtabmeiit,  ou 
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en  tiaTtrtdM  récuMon— tiV<V*«*«'  Participe  pré- 
•ent  da  T«rbe  Nagtr, 

NAGÉE.  s.  f-  Eiptoe  parooura  k,  h  n«ge.  An 
bout  «U  auel^uêi  nfig^*-  (L»  Fontaiiit.) 
.     NàOEI.  1.  m.  Gtnra  de  plantas ,  dont  l'eapcce 
M  deux  stylet. 

NAGELFLÙUE,  on  NAGEFELS.  •.  m.  Sorte 
dfl  poudingue. 

tNAOEMENT.  s.  m.  Se  dit  de  l'action  des  pois- 
sons'pour  se  moufoir  sur  Vcsu. 

NAGEOIR,.  s.  ui.  Lieu,  Midroit  où  l'on  nage , 
où  l'on  peut  nager,  peu  Usité,  y.  NAuioiat. 

NAGEOIRE,  s.  F.  Membrane  des  poissons ,  en 
forme  d'aileron ,  faite  et  placée  différemment  dans 
chaqne  espèce ,  et  qui  leur  sert  à  nager.  — Uulr- 
l>asse  qu'un  adapte  sons  les  bras  pour  se  soutenir 
sur  l'eau  ,  lorsqu'on  apprend  k  nager.  —  Morceau 
de  bois  rond  et  plat,  ou  assiette  de  boii,  quelles 
porleur.i  d'eau  mènent  dani  leurs  senux ,  aliii  que 
l'eau  dont  ils  sont  remplis  ne  jtiillisse  pas. — psp. 
Nom  qu'un  donne  k  la  caisse  qui  est  placée  devant 
la  cUTe. 

NAr>ËU.  ▼.  n.  Se  soutenir  sur  l'eau  par  cer- 
tains inouyements  du  corps. — flg.  Nttger  en  grande 
eau  ,  c'est  être  dans  l'abondance ,  dans  une  grande 
fortune,  tte.l-dàns  Us  plaisirs,  se  livrer  sux 
plaisirs.  — Flotter  sur  l'eau  sans  aller  au  fond, 
en  parlant  des  corps  légers  qui  n'enfoncent  point 
dans  l'eau.  Le  bois  nage  dans  l'eau. —  Ramer  pour 
vogiicr  sur  l'eau.  Allons,  bateliers ^  nagez.  >— mar. 
Nager  un  vaisseau  ,  inettre  les  bateaux  du  navire 
sur  l'avant ,  amarrés  à  bord,  pour  tirer  le  vais- 
nenu  k  force  de  ramei,— -Nage  à  bord,  venez  à 
bord.  —  ^Ofl'*!  à  faire  abattre ,  nager  dn  càté 
où  l'on  veut  que  le  vaiaseau  s'abatte.  —  Nage  au 
•vent,  du  c6té  d'où  le  vent  vient.  •— A'in^e  de 
force,  redoubler  d'eiTorts.  —  Nage  qui  est  près , 
commandement  A  ceux  qni  sont  le  plus  près.  — 
Nage  sec ,  ne  pas  faire  jaillir  l'eau  avec  l'aviron. 
;.r—  Nager  dans  son  sang ,  être  tout  couvert  de 
tang.  —  Nager  entre  les  nuées,  fauc.  Planer.  — 
man.  Faire  nager  un  cheval  à  sec ,  attacher  une 
des  jambes  de  dev^int  du  cheval ,  de  manière  qu'il 
ne  puisse  là  poser  à  terre;  le  faire  cheminer  et 
trotter  sur  truis  jambes  ,  pour  le  guérir  d'un  effort 
d'épaule. 

NAGEUR.  H.  m.  NAGEUSE,  s.  f.  Celui ,  celle 
qui  nage.  — Batelier  ^ni  rame.  —  Nageur,  espèce 
de  serpent.  — pi.  Ordre  des  oiseanx  d'eau. 

tNAGLEFARK.  s.  m.  myth.  celt.  Vaisseau  fatal, 
fnit  des  ongles  des  hommes  morts,  qui  oè  doit 
être  achevé^u'à  la  fin  dn  monde,  et  dont  Tap- 
pnrition  fera  trembler  lès  hommes  et  les  dieux 
(Test  sur  ce  vaisseau  que  doit  arriver  d'Orient 
l'armée  de^  mauvais  génies. 

NAQOR.  s.' m.  Sorte  d'animal  quadrupède  lïn 
Sénégal,.du  genre  des  gazelles.  "■■ 

NAGUÈRE,  adv.  NAGUÈRB;S  ,  en  poésie.  Il 
n'y  a  pas  long-temps.  Fille  naguère  florissante. 

tNAHHAR.  s.  rti.  L'un  des  jours  du  dernier  mois 
de  l'année  des  mahoroétans,  pendant  lequel  ils 
font  leur  sacrifice  à  lu  Mecque.   ' 

NAiADË.  s.  f.  myth.  Divinité  que  les  païens 
croyaient  présider  aux. fontaines ^ct  aux  rivières. 
—  Genre  de  vers  aquatiques. -r- Espèce  dp- plante 
aqu.itique.  ~  Nom  d'une  famille  de  plantes. 

NAlK.  s.  m.  Ingénuité  dans  les  pensées,  le 
style.  Dislingua  te  naïf  du  plat  et  du  bouffon. 
(BoileaiÉ.) 

NAlf**,  IVE.  adj.  Naturel,  sans  fard,  sans  arti- 
fice. Beauté  naïve.  Grâces  naïves. —  Qni  représente 
bien  la  vérité  ,  qui  imite  bien  la  nature. —  Qni 
n'est  pas  affecté ,  qui  n'es|  pas  étudié.  j4ir  naïf. 
Manières  naïves.  —  Ingénu  ,  naturel ,  quelquefois 
simple  et  nn  peu  niais. 

tNAILLI.  s.  m.  Sorte  d'arbre  on  d'arbuste  qui 
croit  naturellement  au  Pérou. 


NAI 

NAIN ,  AINE.  adj.  Qni  est  d'une  taille  beau- 
coup an-dessous  de  la  médiocre.  Femme  naine. 
— .  Arbres  nains ,  qu'on  élève  ton  buisson.-<F>  OSnf 
nain  ,  «nf  de  poule  sans  jaune.  —  Il  est  aussi 
substantif.  Un  nain.  Les  nains  sont  ordinairement 
contrefaiêi.  —  ^.  Nains,  s.  m.  pi. 

NAIN  LONDRIN.  s.  m.  Sorte  de  drap  Un  que 
l'on  fabrique  en  Angleterre.    ' 

tNAtNS.  s.  m.  pi.  myth.  celt.  Selon  les  Celres, 
espèces  de  créatures' qui  s'étaient  formées  dn  corps 
du  géant  Ime ,  c'est-à-dire,. de  la  poudre  de  la 
terre.  Ils  n'étaient  d'abord  que  des  vers  ;  mais , 
par  l'ordre  des  dieux,  ils  participèrent  k  la  figure 
et  A  la  raison  humaines,  habitant  cependant  tou- 
jours entre  la  terre  et  les  rochers. 

NAIPK.  s.  m.  Juge  de  village  chea  les  Turcs. 

NAIRANGIE.  ij.  If.  Divination  par  l'inspection 
des  antres  ,  qui  était  usitée  parmi  les  Arabes. 

tNAIRANGlEN.  s.  m.  Celui  qui  prédisait  l'ave- 
nir par  l'inspection  du  soleil  et  de  la  lune. 

NAIRE.  s.  m.  Chea  les  Indiens  du  Mafahur , 
tHre  donné  aux  nobles  ,  et  surtout  aux  militaire.^. 

NAISAGE.  s.  m.  Droit  ancien  que  l'on  perce- 
vait sur  la  macération  du  chanvre  qui  avait  lieu 
dans  une  rivière. 

NAISSANCE,  s.  f.  Sortie  de.l'enfant  hors  du 
ventre  do  la  mère  ;  t  venue  de  l'enfant  au  monde. 

—  Il  se  dit  quelquefois  en  parlant  des  animaux. 

—  S'elon  les  astrologues,  le  moment  où  naît  un 
enfant,  eu  égard  à  la  disposition  du  ciel  et  des 
astres.  —  Extraction.  Haute  naissance.  Être  d'une 
grande  naissance.  — Mis  absolument,  noblesse. 
Homme  de  naissance.  — Temps  où  les  végétaux 
commencent  k  pousser,  —-/ig.  Commencement. 
La  naissance  du  monde.  La  naissance  de  l'hérésie. 
Étouffer  une  sédition  à  sa  naissance.  —Se  dit  des 
bonnes  ou  mauvaises  qualités  avec  lesquelles  on 
eMt  né.  La  plus  heureuse  naissance  a  besoin  d'une 
bonne  éducation.  < —  Talent.  Naissance  heureuse 
pour  la  parole,  etc.— >arehit.  Endroit  où  nn  mem- 
bre d'architeçtni*e  commence  k  saillir  et  procède 
d'un  centre.  —  Naissance  de  innifé ,   commence- 

,ment  de  la  courbure  d'une  voûte. — Naissance 
d'une  colonne ,  partie  concave  qui  joint  le  listet 
avec  \v.  fût,  et  qu'on  nomme  communément  Congé. 
V.  ne  mot. 

tNAlSSANCE  (jour  dk  i.a  )..  s.  m.  Solennité 
qui,  chea  les  Romains,  se  renouvelait  tous  les 
ans.  — '  Sous  1rs  auspices  du  génie  que  l'on  invo- 
quait eomnte  une  divinité  qui  présidait  ù  In  nais- 
sance dé  tous  les  hommes.  —  t  Cérémonie  qui 
consistait  en  un  autel  de  gazon  entouré  d'herbes 
sacrées ,  snr  lequel  on  immolait  tm  agneau.  — 
t  Salutatiob  que  les  parents  faisaient  avec  céré- 
monie et,en  ces  termes  :  Hodiè  note  ^  salve. 

NAI^IANT,  ANTE.  adj.  Qui  nait,  qui  corn - 
menée  Miflbnir,  à  pariiifre,  — Cheveux  naissants  , 
cheveux  frisés  en  long. — Peiruque  naisionte,  qui 
imite  les  ch<  veux  naissants. — pQuj^ommence  k  se 
former,  k  se  faire  connaître.  Cest  un  esprit  naissant. 
T»-  }nrii\i.  Propre  naissant,  bien  immeuble  dont 
un  fils  a  hérité  de  son  père  ou  de  sa  mère  qui  l'avait 
acquis.  —  Naissant,  t  Participe  présent  du  verbe 
Nat'fJ'e.  — '•  t  blas.  Se  dit  des  animaux  qui  ne  mon- 
U^nt^que  la  tête  sortant  de  l'extrémité  du  chef 
ou  du  deasas  de  la  face ,  ou  du  second  du  coupé. 

/^.  IsSAlfT. 

NAITRE.  V    n   Je  nais ,  tu  nais ,  il  nàit  ;  nous 

naissons,  voHs- naisse» ,  ils  naissent.  Je  naissais. 

Je  naquis.  Je  nattrai.  Que  je  naisse.  Je  naitraij. 

Que  je   naquisse.  Naissant.  Venir  au  monde.  ^ 

I  Commencer.  —  IVeceVoir  la  naiasaftce  de...  Jésus- 

\  Chr'ut  est  né  d'une  vierge,  U  est  né  gentilhomme. 

\-  —  Provenir.  Cela  naît  dé  sa  faiblesse.  —  Le  jour 

commence  à  naître ,  commence  A  paraître.  —  En 

parlant  des  végétaux ,  comipencer  à  poufscr.  — 

Se  dit  des  choses  qni  comipcincent  A  paraître  par 
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quelque  événement  «xlniordinaire.-- j(^.  Prendre 
origine ,  être  prodi|ir  i>i  organes  ne  naissent  que 
dans  leKoa^sjghauds.  — >  Il  at  dit  aussi  dans  les 
choses  mbrales.  J'ai  vu  nai'tre  cet  mmour.  —,()n  a 
vunaitk^  la  fortune  d'un  homme,  ou  en  a  vu  le 
cbmmencen^nt.  -—  NaUre  poète,  nattre  musi- 
cien, etc.,  avoir  des  dispositions  naturelles  A  lin 
poète ,  A  un  mnsicien ,  et.  -><^  Faire  naftre ,  ^nf^èy^ 
drer,  produire. —rthéol.  Le  verbe  nait  de  tous  les 
temps.  Le  Ferbe  nait  éternellement  d'une  maniirt 
</?r//(i{r/«.  «a  Né,  Aa.  part. 

NAÏVEMENT-  adv.  Avec  qaïveié,  d'nne  ma- 
nière naïve,  il  parle  naïvement, 

NAlVETÉ.  s.  f.  Ingénuité;  simplicité  d'imt 
personne  qni  laisse  voir  ses  opinions  ««t  ses  sen- 
timents A  déffouverl.  ': —  Grâce,  simplicité  natu- 
relle 4  iSeprésentée  sur  la  vérité  ou  sur  la  ressem- 
blance.—  Simplicité  niaise. — ^  Se  dit  dès  propos 
et  des  exprenslnus  c|iii  échappent  par  ignorance, 
par  indiscrétion.  Les  jaunes  personnes  soùt  sujettes 
à  dire  des  naïvetés.^ 

NAKIB.  «.  m.  ()rfiiMPi'rliftrj»é  de  porter  l'éten- 
dard de  Mnhomet;  f  chef  i\e<\  éiiiirs  de  Mahomet. 
Il  a  ]>ouvoir  de  vjeet  dejnurt  sur  tous  cenx  qui 
lui  sont  soumis  ;  ranis  il  ne  fait  jamais  à  reux  de 
sa  famille  l'affront  de  les  faii;e  mourir  publitine- 
ment.        .     "" 

^NALAGU.    ."».  m.  Kspèce  d'arbre  du  Màlabac  , 
dont  on  fait  un  génie. 

NALIM.    s.    m.   Fj»pèce  de   poisson,  que  l'on, 
nomme  niis.ii  Code  lo/e. 

NALIMÉ.  s.  m.  Poisson  de  Sibérie^  qui  a  le 
goût  et  la  forme  de  la  morue. 

NALLA-APPKLLA.  s.  m.  I^pèce  d'arbrisseau 
dn  Mulabar  de  la  fahiille  des  onagre.i.,  . 

NALLA-MIJLLA.  s.  m.  Sorte  dé  plante  de  la 
fainillft  des  jasminces.  • 

NAMA.  s.  ni.  Sorte  de  plantu  herbacée  qui  croit 
A  la  JHniai(|ue  et  dans  les  liidrs  Orionlalea. 

tNAMANDA.  ».  m.  inytii.  jap.  Prière  jacula- 
toire (Mie  récite  une  pieii.sc  confrérie'  d'Amidas. 
"  Il  y  A  dans  cette  association  des  bourgeois  et 
même  [des  nobles  ;  inai.H  le  plu»  grand  nombre  des 
confrèlres  sont  des  gens  dn  peuple  qui  récitent 
cette'  prière  an  milieu  des  rues  et  des  places  pu- 
blique^. Ils  appellent  les  pa.ssants  avec  une  petite 
clochette,  afin  que  le  spectacle  de  cette  dévotion 
len  engage  h  lenr  faire  quelques  anniAnes.  Ils  font 
ordinairement  un  gain  assez  considérable ,  parce 
que  le  but  de  la  prière  est  de  soulager  le.s  âmes 
des  défunts  qui  sont  toiirmentc.s  dans  l'autre* 
monde.  Elle  consiste  dans  ces  simples  paroles  . 
liienheureux  jimidas,  sauvet-nons  !  « — On  l'appelle 
aussi  Nembutz. 

NAMA-NEUSADIE.  s.  itb  Fjiçèce  d'arbre  qui 
croit  dans  les  Indes  Orientales. 

NAMAS,  on  NAMASl.  s.  m.  n^(Wi.  mabom. 
Prière  turque  que  l'on  fait  en  conniiun  toiin  le»! 
jours.  , 

NAMBOURI.  s.  m.  myth.  ind.  Dans/le  Mala- 
bar ,  membre  du  clergé  du  premier  imlre. 

Nf MIERSTEINSIEIN.  ».  m.  Roche  coiniTô.vic 
de  feldspath  ,  de  (piaitzet  de  mica.     «. 

NAMIKSTERSIEIN.  s.  m.  Grès  mélnng.  .le 
grenat.  -—Variété  do  calcédoine  grise. 

NAN.  s.  ni.  Sorte  de  mouche  comnuiur  cher 
les  Lapons  ,  qui.  regardent  ces  insectes  comme  des 
esprits ,  et.  les  portent  sur  eux  dans  des  sac»  de 
cuir,  persuadés  qu'ils  seront  pir'scrvés  par-là  de 
toute  maladie.  '^ 

NANAN.  s.  m.  En  parlant  aux  enfants,  se  dit 
des  friandises  ou  sucreries.  C'est  du  nanan.  On 
lui  donnera  du  nanan  ,  s'il  est  sage,  famil.  .   ¥>. 

NANAS.  s.  m.  Premier  nom  qui  fut  donné 
aux  ananas  en  Europe. 

NANCELLE.  s.  f.  archit.  Concavité  entre  deux 
tores  on  moulures. 
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NANDAPOl'  ».  m.  Espèce  d'oUeaii  qa'on  ren- 
contre ail  Bi-Mil. 

tNANUI-  •.  i.  uiytb.  itid.  Nymphe  uu  déesKO 
de  la  joie,  selon  les  Gentous. 

tNANDIGUELSOURER.  s.  m.  œyili,  ind.  Por- 
tier du  Cailasa  (l'Olympe  des  ludieus) ,  représenté 
urrc  la  tête  d'un  boeuf.  ' 

NANDINE.  s.  f.  Espèce  d'arbrisseau  qui:  croit 

nu  Japon.  '  i 

NANDIROBE.  s.  f.  Genre  dr^iilantes  de  la 
faiiiille  des  euçiirbitaeées. 

NANDSJoKF.   s,   ta.   Arbrisseau   du  Jupon, 
•  <l()nt  les  fleurs  ont  une  odeur  agréable. 
'    NANDU.  s,  m.  Geure  d'oiseaux  de  l'ordre  des 
cchaasiern  tridaciyles. 

fNAlStE.  s.  f.  inylb.  pers.  Une  des  divinités 
des  anciens  Perses  ,  qui  avait  un  temple  célèbre 
;l  Elimais.  Antiocbus  y  étant  entre  comme  pour 
épouser  la  déesse ,  et  pour  y  recevoir  de  grandes 
floirnies  à  titre  de  dot ,  Ifs  prêtres  lui  en  montrè- 
rent tous  les  trésors;  et,  voyant  j:|u'il. avait  péri 
1^  lie  monde  avec  Ini,  ils  fermèrent  sur  lui  le»  portes 
(lu  temple.  Alors,  ouvrant  iiiio  )M)rte  cachée  aous 
le  lambris,  ils  l'accablèrent  d'uue  grêle  de  pierres; 
vt ,  après  avoir  mis  en  pièces  plusieurs  de  ceu^ 
'  f|ui  l'accompagnaient ,  fts  leur  conpèrent  la  té^, 
>    çt  la  jetèrent  à  ceux  qui  éiiiicnt  dehors.  / 

*^        ISANGUER,  s.  m.  Espèce -d'animal  ruminant 
«j ne  l'on  nomine  aussi  NtiijtgHew.  /. 

NANI.  s.  tu.  Arbre  dont  le  boi»  èat  ^dur  que 
les  outils  ne  peuvent  l'entamer 

NANI  HUA.  s.  m.  Petitarbre  do^l'Inde,  qui 
;;.,  forme  un  genre  dans  la  polygainie/diœcie. 

NANK-IN.  s.  ïn>'  Toile  de  coioq  couleur  de 
■   «hamoi» ,  qui  se  fabrique  à  Natikin. 

NAINKINETTE.  s.  f.  Toile/lus  légère  et  plus 
(irif*  que  le  nankin 

NANKO,  ou  îyANK.A./s.   m.   Le  jaquier  ou 
iiiljre  à.  pniu  de  Sumatra 
S       NANNA.  s.  m.  Espèc^  de  plante  qui  croît  en 
Amérique. 

NAISSE-  s  f-  Natté  d'osier  dont  on  se  sert 
j>qur  pécher. 

NANTAIS,  SE. ydj.  I>t  Nantes,  qui  concerne 
"     Nantes.  Port  nnntais.—^  fil  est  aussi  substantif. 
Originaire  de  Nailtes.  Les  Nantais. 

nantaise/s.  f.  Espèce  de  longue  cape  dont 
l'origine  vient/de  Nantes. 

NÀNI'IR/v.  a.  Donner  des  gages  pour  assu- 
rance d'âne  dette.  //  ne  veut  rien  prêter  sans  être 
nanti.  — /prat.  Se  nantir,  v.  prou.  Se  garnir,  se 
[)<)iirvoi/de  quelqi^  chose  par  précaution,  famil. 
Il  .s'est nanti  de  son  manteau.  • —  Faire  sa  main. 
—  S</«aisir.  =*=  Nakti  ,  il.  part. 

ANTISSEMENT.  s.  m.  Ce  que  l'on  donue  à 
uiv  créancier  pour  sûreté  de  sa  dette.  —  t  Contrat 
ar  lequel  cette  chose  est  remise.  —  Pa/s  Je  nan- 
tissement,,  se  dit  dePlieux  où  la  coutume  renl 
que  ,  pour  avoir  privilège  sur  les  biens  d'un  »lébi- 
tenr ,  on  fasse  inscrire  sa  dette  sur  le  registre 
public. 

NAPA(:îî.E.  adj.  f.  Il  se  dit  d'une  racine  qui 
rp.s.seniblc  beaucoup  à  un  navet. 

NAPAIJL.  s.  ni.  Espèce  de  faisan  du  Bengale, 
à  rornes  bleues. 

tNAPE.  ».  m.  astron.  L'un  des  chiens  d'Actéon, 
que  l'on  dit  être  engendré  d'un  ioup. 

tNAPÉCA.  8.  m.  Espèce  d'arbre  qui  croît  prin- 
)'i|ialement  eu  Arabie. 

NAPKE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
de»  malvacées.  —  f  pi.  myth.  Nymphes  qui  prési- 
dnient  hux  vallon.t,  aux  prairies,  aux  bocages, 
iiux  bois  ,  Hux  montagues  ,  et  auxquelles  on  ren- 
dait le  même  culte  qu'aux  Naïades. 

NAPEL.  s.  m.  F  Acoiiir. 
t   NAPEUS.  8.  m    pris  ndjcctiv.  myth.  L'un  des 
siirnoni.s  «l'.Artéon. 
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NAPHTE.  i.  m.  Espèce  particnlièro  de  bitume , 

tfèi-anbtil  et  irèa-ard«nt ,  dont  on  faia*it  autrefois 

aiM  a^rte  dé  feux  d'artifice  qu'on  nommait  Feus 

^gt^gitoist  et  qu'on  ne  pouTait  éteindre  avfc  l'eau. 

On  éoVit  auésî  A'a/'/t/Ae. 

INAPHTI^..  s.  m.  myth.  Sorte  de  drogue  dont 
Médée  fit  uaage  ^ our  frotter  la  robe  et  la  cou- 
ronne qu'elle  etivoya  k  Creuse. 

NAPIFORME.  adj.   de»,  a  g.   V.  Na»ac*i 
l^APIMOOA.  ».  m.  Espèce  d'arbre  qui   croit 
dans  les  foréti*  de  la  Guiaae. 

NAPOLÉO.N.  ».  ih.  Pièce  d'or  de  ao  i>ancs  qui 
a  été  frappa  aon»  l'erop<reur  Napoléon.  —  i  Dou- 
ble nhpoléon',  pièce  d'or  de  40  francs  du  uu>me 
règne, 

'NAPOLÉONE.  s.  f  Nom  d'uue  espèce  d'ar- 
brisseau d'Afriqnç^  ' 

NAP0LITA>1<,  ne.  a4j!  De  Naples,  qui  con- 
cerne NapleiT.  Flotte  napolitaine.  — ^  Il  est  aussi 
substantif  Originaire  dé  Naples.  Les  Napolitains. 
Une  Napolitaine.  Les'  Napolitaines  sont  aimt{hles. 

^^.PPE.  8..f.  f  Pièce  de  toile  ou  de  colon  dont 
0|r  couvre  la  table  pour  prendre  ses  repas. -^  par- 
yèxt..  Nappe -d'autel,  de  communion,  -"-chas.  Peau 
de  cerf  sur  laquelle  on  fait  la  curée  aux  chiens. — 
Partie  la  plus  déliée  dea  filets  dé»  oiaelèur».  — 
pêch.  Filet  simple  que  Pon  tend  à  plat. -^Mor- 
ceau de.  toile  blanche  que  les  bouchers  atracheut 
k.  la  tringle  où  ils  suspendent  ç^c  des  allonge» 
de»  partie»  de  viande  )  à  mesure  qu'il»  la  dépècent, 
— Nappe  d'eau,  chute  d'eau  qui  tombe  en  manière 
de  nappe.  •— fig.  Mettre  la  nappe ,  recevoir  cgm- 
pagnie  chez  sot  À  dîner  ou  à  souper.  ^-lYonver 
la  nappe  mise ,  laire  un  bon  mariage  qui  procure 
une  maison  riche  et  raenbl'é'e.  .  \ 

tNAPPERON.  ■».  m.  Petite  nappe  ou  serviette 
que  l'on  met  sur  la  grande  nappe  de  la  table  d'un 
repas ,  et  qu'on  enlève  ordinaii'emcnt  pour  servir 
lerdessert.  /  . 

NAPPISTE.  8.  m.  Celui tt  chaase  aux  oi»4Mix 
avec  des  nappe».  ■  ' 

NAQUEl'.  ».  m.  Pauvre  valet,  famil.  et  vieUx. 

—  Yalet  de  jeu  de  paume. 

NAQUEl'ER.  V.  n.  Attendre  aervilement  k  la 
porte  de  quelqu'un,  famil.  et  vieux. 

NAQUETTE.S.  f.  Mat  chaude  Ungère  en  détail. 
(Boiste.)  inusité. 

fNARAC.  8.  m.  myth.  ind.  C'est  la  région  dea 
serpenta  dan»  l'enfer  des  Indiens. 

tNARASSlMA-NATARAM.  s.  m.  myth.  ind. 
Nijui  sous  lequel  les  Indiens  adorent  Wisthnou 
dani*  sa  quatrième  incarnation ,  moitié  homme  et 
moitié  lion.  ' 

tNARAYAN.  s.  m.  myth.  Cher  les  IndieAs , 
esprit  divin  flottant  sur  l'eaù  avant  la  création  du 
monde.  La  teinte  bleue  de  son  visage  f^^ludlusion 
à  la  couleur  de  ce  fluide  primordial  ;  «Pltatne , 
qui  le  représente  couché  et  flottant ,  est  de  la 
naéme  couleur. 

NARAVALIA,  ot»  NARAVÉLIA.  ».  f.  Genr* 
de  plantes  de  la  famille  des  renonculacée». 

tNARBONNE.  s.  m.  Nom  qui  a  été  donné  à  un 
miel  qui  se  récolte  k  Narbonne,  et  qui  a  une 
saveur  aromatique.  — f  Nom  d'un  marbre  qui  a 
deff  taches  jaunes  et  blanches  sur  un  fond  violet. 

—  t  C'e»t  aussi  le  nom  d'un  raisin  qui  est  une 
espèce  de  chasselas. 

NARCAPIITE.  a.  m.  Écorce  odoriférante  de 
l'arbre  qui  fournit  l'oliban.  Quelques-uns  écrivent 
aussi  Narcaphtl^. 

NARCISSE,  s.  m.  Sorte  de  plante  dont  on 
connaît  plusienr»  espèces  et  beaucoup  de  variétés. 

—  Genre  de  plantea  de  la  famille  des  narcissoiides. 

—  t  myth»  Nom  d'une  fontaine  située  sur  les 
frontières  deh  Thespieti»,  fameuse  par  l'aventure 
de   Narcisse,   Ql{|k;de  Cèphise  et  de  la   nymphe 

i  Liriopè,  Ayfni  ngbipr;|ic  la  hnyuiphe  l\cho,  il  fut 
'■"'*"*'■        »j 


NAR 

puni  par  U  déesse  Némési».  Tiréaia  ,  l'un  de»  plas 
célèbre»  devins  de  l'antiquité^  levait  prédit  i  ses 
parents  que  Naroisse  vivrait  laht  qu'il  ne  se  ver- 
rait pas.  Ufie  fQntaine  limpide-  lui  offrit  un  jour 
aa  propre  figure;  il  devint  ambnrfnx  de  sa  reasem- 
blanoe,  et  se  laissa  consumer  d'amour  et  de  désir 
sur  le  bord  de  ses  «aux.  Ce  délire  l'accompagna 
jusque  dans  les  enfers,  t)ù  il  ae  regarde  encore 
dan^  le  ûeuve  duuStyx.  On  donne  è  cette  fable 
une  explication  natnrelle.  Narcisse  ,  dit-on,  avait 
une  aoBor  jumelle  qui  lui  ressemblait ,  t%  dont  il 
devint  amoureux  :  il  «ut  le  malhenr  de  la  perdre. 
Inconsolable  dana  aa  douleur/  il  venait  aui:  le 
bqrd  d'une  fontaine ,  et,  en  regardant  son  imagh; 
il  croyait  revoi^  la  soeur  qu'il  avait  perd  ne. -J^ 
t  Fleur  chérie  âé»  divinités  infernales  ,  depuis  le 
malhenr  arrivé  à  Naroias^.  —Par  ironie,  homme 
amoureux  de  »b  figure,  par  alluaion  au  Narciss»- 
de  la  fable.  * 

.  NARCI8SÉES.  s.  f.  pi.  r.  Nancissoïnts. 

NARCISSITIS.  8.  f.  Pierre  des  ancien»,  qui 
représente  les  fleurs  des  narcisses.  On  la  nomuie 
aussi  Noircissite. 

NARCISSOlDE.  adj.  des  a  g.  Qui  ressemble 
aux  narcisses.  Plante  narcissoïde. 

NARGISSOlDES.  a.  f.  pi.  Famille  des  narcisses. 

NARCISSUS.  s.  m.  Plante  des  andèna,  qui  se 
rapporte  k  notre  ntrciase  des  jardin». 

NARGC)BATE.  ».  m.  Genre  de  poisson»  éubli 
aux  dépen»  de»  raies. 

fNARCOSE.  8.  f.  méd.  État  de  stupeur  ou  de 
torpeur  des  nerfs;  principalement  de  ceux  de.' 
extrémitéa ,  a'Irec  sentiment  d<i  (ormication  dans  la 
partie  qui  l'éprouve. 

NARGOtlNE.  s.  f.  Matière  orlstalline  retirée 
de  la  dissolution  alcoholique  de  l'opium  ;  principe 
narcotique  de  l'opium. 

NARroTIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  assoupit. 
Bemèdes  parcotiques. —  Il  s'emploie  aussi  substan- 
tivegaent.  Remède  dont  la  vapenr  détruit  le  sen- 
timent des  nerfs;  remède  assoupissant.  L'effet  des 
narcotiques  est  dan^rtux. 

NARCOTISME.  s.  m..  A^so^issement ,  som- 
meil morbide  occaaioané  au  produit  par  l'effet 
des  narcotiques 


\ 


NARD.  s.  m.  Sorte  de  plante  aromatique  et 
très-odoriférante ,  du  genre  des  lavandes.  —  Par- 
fum que  le»  anciens  tiraient  du  naril. 

tNARD  COMMUN.  ».  m.  Nom  pharmac^iqur 
du  Lavendula  spicata  et  de  L'asarum  europauhi. 
tNARD  INDIEN,  s.  m.  Nom  qp'on  domie  k  lu 
racine  de  Candropogon  nardus. 

tNARD  SAUVAGE,  s.  va.  Nom  qu'on  donne  à 
L'asarum  europteum. 

NARDET.  s.  m.  Petit  nard  bâtard,  sorte  de 
chiendent ,  li  chaume  trc«-menu. 

NARÉGAN.  s.  f.  Sorte  de  plante  du  Malabav^ 
dont  on  fait  usage  on  médecine.  •    .   "" 

NAREUX,  EliSE.  a^j,  et  s.  Qui  vomit  l'acile- 
ment  et  naturellement.  (Boiste. VtViu^uV. 

tNARFl.  s.  m.  myth.  scand.  La  nuit  éternelle, 
ou  l'Érèbe.  *f         0._ 

NARGUE.  Substantif  qui  i^^admet  ni  atiicic. 
ni  épithète  ;  et  terme  de  mëpria  (2.°'^*  raillerie, 
par  lequel  on  marque  le  peu  <te  cas  que  l'on  fa.MT 
de  quelqu'un  ou  de  quelque  chose.  Nargue  du 
Parnasse.  Nargue  des  céçemor^ies.  famil  '—  Paire 
nargue  à.... ,  remporter^  de  beaucoup  sur....; — 
Dire  nargue  de....  Il  dit.  Nargue  de  iqmourx  ' 

NARQUER.  V.  a ^  Faire  nargue,  braver^ a^c 
mépris.  Narguer  W  ennemis,   faro.  —.Ni 
El.  part. .  ,  "      ' 

NARFNAM-POULLI.  s.  m.  Sorte  d'herbi'qùi 
a  une  aavenr  aigrelette  et  fort  agréable.  » 

TfAKHy^k^.  s.  m.  K  Narval.  ' 

NARINE,  s.  f.  Chacune  des  denx  ouyeriurrK 
du  nei  par  îc.iqiipUe»  l'homme  re.spire.  — 'Se  dit, 
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p»v  «xleniiqn  i  en  parlant  de«  chevaux ,  des  lau- 
reauf ,  etc. 

tNARIQUE.  arm.  EApèoe  de  poiaaon  de  mer 
dont  la  ooqaille  est  ooniqae. 

NARON.  a.  m.  Espèce  de  plante  iridifurme  du 
genre  dea  moréea. 

NARQUOIS,  a.  m.  NARQUOISE. . a.  f.  Celui, 
celle  qui  ae  plait  jt  employer  dea  ruaea ,  à  irum- 
per.  —  Porter  narquois ,  parler  uu  jargun ,  un 
langage  qui  n'eat  entendu  que  de  ceni  qui  Teu- 
lent  tromper  lea  antren.  vieiix.^    ., 

NARRATEUR,  a.  m.  Celui  qui' narre,  qui  fait 
un  récit  I  ou  qui  raconte  quoique  clioae. 

NARRATIF,  lYE.  ndj.  Qui  appartient  i  la 
narration.  Style  narratif.  Poésie  narrative.  —  Qui 
contient  la  narration ,  une  narration ,  le  récit  de... 
Mémoire  narratif. 

NARRATION,  a.  f.  Récit  kiatorique  ou  ora- 
toire.—  Partie  du  discoura  qui  contient>rexpoaé 
dea  faita.  Narration  historique.  Il  a  peniii  le  fil  de 
la  narration. 

NARRÉ,  a.  m.  Récit.  —  Diacoura  par  lequel 
on  raconte  quelque  choae. -— Z'.  Nauratiok. 

NARRÉ ,  ÉE.  adj.  Racoi)ité.  Histoire  hien  nar- 
lée.  •—  t  Participe  paaaé  du  verbe  Narfer. 

NARRER.  T.  a.  Raconter ,  tair»  le  récit  d'un 
fait  y  d'une  action.  ««iNA&ilié,  ia.  part. 

fNARS.  a.  01.  niytb.  Divinité  dea  anoiena  Arabes, 
qui  la  repréaentaient  aons  la  forme  d'un  aigle. 

tNARSINGA-JEINEI.  ».  ni.  raytU.  ind.  Fête 
indienne  qui  a  lieu  la  veille  de  la  nouvelle  lune 
du  moia  de  vayaaai ,  qui  oorrospond  k  notre  mois 
de  mai. 

NARTHÈCE.  a.  m.  Eapècie  de  jonc  ;  genre  de 
plantea  de  la  famille  dea  joncéea. 

tNARTlJlECOPjyiORE.  a.  m.  pria  adject.  mytb. 
Surnom  de  Bacchna ,  qui  porte  A  la  main  une  tige 
de  férule,  en  guiae  de  canne.-  y.  Fxhujlbi  ->-pl. 
t  Nom  qu'on  donnait  auaai  à  ceux  qui  étaient  ini- 
tiés aux  myatérea  de  Bnccljna.  , 

NARTHICOlDE.  a.  t,  bot  Nom  qu'on  a  doVné 
au  aeaaéli  annuel. 

NARU-CiLA.  a.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  liliacëeà. 

tNARUD.  a.  m.  myth.  Nom  par  lequel  lea 
Brachmanea  désignaient  la  raison  humaine. 

'M-PANEI..  a.  m.  Espèce  d'arbri^an< 
tenx*  qui  croit  au  Malabai;. 
YjVL.  a.  m.  Sorte  de  groa  poiaaon  de  la 
ciale\armé  ft'une  4siM(nç  .corne.  -—  Genre 
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4>NÀRVOLE.    a.    m.    Ëajpèce .  d'arbre '^dout 
feaiijiea  servent  de   plante  '  potagère  quelquefo[ 
dans  le  Malabar.  .vv    .  """  ' 

NASAL,   a.  m.    blaa.    Partie  aupérieure  d'uiM  |>, 


rieure  et  antérieure ,  formée  par  lea  deux  os  m'^xil- 
lairea  supérieurs ,  et  située  eu  baa  de  l'ouverture 
antérieure  dea  foaaei  nasales  ;  L'inférieure  et  vos- 
térieure,  qui  est  formée  par  lea  deux  os  du  paiaia, 
à  la  partie  postérieure  de  la  voàte  pllatine  ;  - 
Fosses  nasales,  deux  cavitèi  anfractueusea  ,  pla- 
céea  ei\^re  lef  orbitea,  au-deaaous  du  crAne^tnpia- 
aéca  par  U  membrane  pilnitaiie,  et  servant  au 
aiége  du  ^ens  de  Vodovm'f-i  Mucus  nasal ,  une 
mncoflité  décrétée  par  la  iiiembrarM^jpi|uitaire  ;- 
f  Nerf  VÊ^^f*^^'"'*'*''  '  ?tie  branche  de  l'ophtal- 
mique t^fintlK'  nasaux  postérieurs  pAûA,'nerli»  nés 
de  la  paraB^Herne  du  ganglioii  aphéno-paluliu  ; 
-t  0.f  nJJnw,  des  os  qui  .forment  le  dos  et  le 
s«mmet  du  bm,  et  s'articulent  avec  le  coroual;- 
f  Polype  nasal,  celui  qui  ae  développe  dana  lei 
fosses  nas.i'es. 

-^  NASALËMENT.  adr.  Av«c  uu  son  nasal.  Le  n, 
dans  Océan  ,  est  prononcé  nasalement. 

NASALER.  V.  a.  Donner  h  une  voyelle  un  son 
nasal.  >«■  Nasale,  xi.  part.  (Hoiste.)  inusité. 

NÀSALlTÉv  a.  f.  Qualité  d'une  voyeilo  ou 
d'oiM)  consonne  naaale. 

tNASAMONES.  a.  m.  pi.  Anoiena  peuples  d'A- 
frique, qui  exerçaient  la  divination. 

NASAMONITE.  a.  f.  Pierre  prérieuse,  de 
couleur  de  aang.  On  écrit  aussi  Nasnmmonite. 

NASARD.  a.  m.  Jeu  de  l'orgue  qui  imite  la 
voix  d'un  homme  qui  parle  ou  obante  du  nez.  Il 
s'accorde  A  la  quinte  du  prestant.  Jouer  le  nasard. 

NASARDE.  s.  f.  Chiquenaude  sur  le  nez. — 
Cest  un  homme  à  nasardcs ,  qui  mérite  de  rece- 
voir dea  naaardes./am. 

NASARDER.  v.  a.  Donner  des  nasardes.  ---  ^e 

mÂqner  de  quelqu'un.  aaNASARnî,  ta.  part./iim. 

tNASCALE.  a.  m.  chir.  Espèce  de  pesaaire  fait 

de  laine  ou  de  coton,  pour  les  femmes.  Le. nom 

et  l'instrument  sont  aujourd'hui  rejetéa. 

tNASCIO,  ou  NATIO.  a.  f.  myth.  Déesse  ad 
chez  lea  ànciena  Romaina,  qui  lui  oiTraie: 
sacrifices  solennels  à  Ardée ,  ville  du  LatiU 
elle  avait  un  temple.  EIL.  présidait  à  la  uaiis 
dea  enfants  ,  et  les  femmes  l'invoquaient  pour 
tenir  un  heureux  accouchement. 

NASÉ.  s.  m.  ou  f.  Espèce  de  poisson  du  gei 
dès  63^rins.         , 

NASEAU,  a.  m.  L'une  dea  ouvertures  du 
par  lesquelles  l'animal  respire.— ^t  Orifice  exifj 
des  narines. 

JIASLjf. ^m.  Président  du  sanhédrin  parmi  \/e£  y. 
Juifs.  •'^]|CUel^  des  tr^ius  j'uivès.  .  > 

>^SÏCORNE.  s.  f.  TÏJrtue  de  mer.  —  Espèct 
de  scarabée,  y-  Famille  de  wà||pmifères  A  corne;  le 
«rhinocéros 


l'un  dea  rameaux  du  nerf  naaal,  et  des  veines  qui 
l'avoiâinent.  —  t  U  est  auaai  aubatantif.  Le  naio- 
lombairp. 

NASOMONITE.  »  f.  r  NASAMOwtTa, 
NASON.  s.  m.  Genre  de  poissons  de  lu  diviaiou 
des  thorachiques.  ?f 

NASONNER.  y.  n.  Parler  du  nez  en  bcgiiyant. 

■aNAauifNR,.Él.   }Wt. 

tNASO-OCULAlKE.  adj.  des  a  g.  Qui  a  rapport 
au  nez  et  k  l'œil. —  fSe  dit  du  nerf  nasal.  —  f  II 
est  aussi  substantif.  Le  naso-oculaire. 
fNASO-PALATIN.'aJj.  Qui  appartiem  au  ntt . 

et  au  voile  du  palais.  Le  muscla  udso-palai.i.  : 

tll  est  auasi  substantif.  Le  naso-palatin. 

tNASO-PALPÉBRAL.  adj.  m.  Se  dit  du  musdc 
orbicnlaire  des  paupières,  à  cause  de  .ses  attacher 
Le  nerf  naso-palpcbral.  — tll  est  aussi  aubstuutii. 
Le  naso-palpébral. 

tNASO-SURCILIER.  adj.  m.  Se  dit  du  muscle 
qui  correspond»  anx  som-ciU.  Le  muscle  naso-sur- 
cilier.  — t  II  est  aussi  substantif.  Le  naso-surcUier. 
NASSAT.  s.  m.  Surtu  de  jt:u  d'orgues,  qui  est 
la  moitié  moins  ouvert  par  le  haut  qae  par  le  ba>. 
-*- On  lui  donne  aussi  le  nom  de  Quinte  couverte. 
NASSAUVE.  s.  f.  Genre  do  plantes  de  la  syn- 
géncsie  qui  répand  une  odeur  très-agréable. 

NASSE.  ».  f.  Sorte  d'instrument  d'osier ,  de 
forme  couique,  qui  sert  à  picudre  du  poissuu.  — 
Filet  pour  prendre  des  oiseaux,  -r-  fig.  //  est  dans 
la  nasse,  il  est  dans  une  affaire  fâcheuse  dont  il 
ne  peut  plus  se  tirer.  —  Genre  de  lestacév  de  la 
classe  des  univalves. 

NASSELLE.  s.  f.  Petite  nasse  de  jonc  —  f  On 
donne  aussi   le  nom  de   Nasse ,    dans   plusieurs  ■ 
endroits,  à  un  faùnceau  de  juncs  qui  sert  %  appren- 
dre à  nager. 

tNASSENDÈCHES.   ».    m.  pi.  myth.  ind.  Pre- 
mier ordre  de»  prêtres ,  dans  le  royaume  de  Gaiii- 
J)6je ,  qui  sont  égaux  aux  rois. 

NASSI.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau  dont  la  baie, 

.quoique,  fade  ,  est  bonae  à  uianger. 

,i%^^SSiB.  a.  m.  Nom  que  les  Turcs  dunnent<au 

i;,j^alin,  qui  est,  selon  eux,  (m  livre  écrit  dans  le 

ÏM  tiël^  o^p^pnt  contenues  la  Lonue    ou  mauvais»- 

"  acun. 


-acajMiue,  qui  tombait  anr  le  n«a  du  cavalier. 

NASAL,  ALE.  a^j.  flrainm.  Se  dit  d'un  son  nio- 
difié  par  le  ne^,  comme  dana  lea  premiérea  iyï- 


dana  le%der^ 
dit  ^1^ 


labea  à}SiHS>rdssir,  iiater,  tomber  ;  et  d 

mères  Ji'QceaM^,'  rt^H,  par/um,  — 11 ^ 

stantivèment  ^ea^^yilUa  (iont  la  prononciation 
est  naaale.  En,  in,  on,  utt,^so^tdeji. nasales. — 
anat.  Se  dit  ^djectivMént  jjle  certaina  œusolea. 
Muscle  nasal,  fente  ita^tf,  etc. ,  qui  «ippa^fleat 
au  neilf,  qui  y  a  rappdn.  —  tOn  appelloi  ^^^^. 
physe  nasale,  celle  qui  monte  dp  l'ot^ maxiltàii-e 
supérieur  ;  -t  Artère  liasale,  la  branche  dé  l'oiph- 
talmique|,  qui  apit  de  rorbi||e*méme  au-4«s«^'da> 
tendon  -dn^muaolè  orij^fcuLnjre  dea  paupi^Kt^r 
f  liasse  ftasale ,  une  Saillie  bituM^u  mjliei|  dè^i 
face  aniprieure.  de  K»8)du  tf^m, -^f  €f(lned  nasal , 
\e^^ron\ticTjmali~fÉcltancrurp  nasale ,  celle  qui 
est  située  tn-deaaooa  de  |a  boaae ,  cl  a'artiqyjlant 
avec  les  oa  proprea  diitiei  et  avec  lea  a|^physes 
niqntantea  des  maxillairn^^  si^éi'ienra;  -t  Épines 
riasaUs,  au  nombre  d^  trbis,  La  supérieure  ^  qui 
oocnpe.Je  milieu  de  l'échancrurê  naaale;  /•m/c-  | 


NASlL^LAtt^P.^iJlQE.   atilj.   Qui   nasHIe^  qi 


parle  du  nez.  -^  Ton  ndiilkird.   Voix.  nasitUtrdè 


r^ASILLARDISE.  a.  f. Prononciation  don  m 
que  l'on  donne  en  aasilknt.  v..^'     .,  *^ 

tNASlLLEMENT.  s.  m.  Altération  d^-ra.voîx 
caiiaée  par:  la  difficulté  qu'éprouv«ij|||^|é8*«oiiM^rt^^^ 
ct^éa  à  point  par  les  fosses  i^aalea,  ô]^Ut|i4e«' ct^js 
partie  on  en  totalité'^  *  "  !ï  » 

NASILLER^.  M.^arîer  du  nez.  On  nejkhtpéa 
paf  parler,  il  ne  fçit  que  nasiller.  —  vén.  En  par 
l^C  du  a^ngliçr^'ÂïUiller  avec  le  gi:oiu. 
^  fNASILLEUR.  s.  m.  F.  NAaii.|.ÂaD 


Enfer 
lAént  V 


fH^ 


A  "l^AlflLmNlSER.  V.  n.  diminutif  de  n^iller. 
Faire ,  en  parlofiit  ^  iiea  lyisillonnements.  Cet  enfant 
nasHlonne  fieeuAcoisp.  V.  NAaiLi^jin. 

]>j^^SIQUE,  |!^j|}^Bapèl!«ide  guenon  ;  singe  «  long 
ne».  —  Espèce  de  couleuvre. 

fJSi^I'J'ERlfe^r  hx.  mliq.  Grand  vase  à  l'eau , 
'V'^  ^%^''^Wv'n  haut^«Hify|(tôUllSi^nsea ,  ou 
'plnfot  trois  tojraux. 

NASITOR ,  otf  N 
donne  au  cresson 
tNASOtOMBA 


<.~-^ 


Va     -t*. 


6 


on 


s.  in.  Animal  des  nasses. 
'4^^^ï''.:J»v:'f-    Nas.se   en  forme    de  hotte 
.j^dufepTenflrè  l<ta'*^rust«cés.  On  écrit  aussi  i\asione. 
ASTE.  a.  IH^.  '^nre  de  plantes  de  la  famille 
Biné*i.."^..r,fii^      • 

rrfi  m^j4'nn  des  cinq  roseaux  inodo- 
lilUr^oscoride. 

^8.^i)|»  mytii.  Rivage  des  morts  , 

<n  .SÉHkdinaves.  Là  aéra  un  bàti- 

»f  înfâuiî;*^ont  la  porte ,  tournéft  vers 

h!' sera  çgnstruitc  que  de  cadavres  da 

revjâ^^'dont  leai/^tes  tournées  ver.H  l'intérieur 

Auront  des  ilotfj^b  venin.  Il  s'en  formera  un  long 

JdçigiTe  empoisonné",   dans  les  eaux  duquel  boite- 

ci^nt  les  parjures,  les.  adultères  et  les  assassins. 

^Dans  un  autre  endroit,  la  condition  des  coupa- 

blea  sera  pire  ;  car  un  loup  enragé  y  déchirera  les 

corps  qui  .y  seront  envoyés. 

NASTURTiE.    s.    f.    Genre  de   plantes   de   la 
famille  des  crucifères. 

NASTURTIOÏDES.  s.  f  pi.  Genre  de  plates 
qui  l'entre  dans  celui  des  passerages. 

NASTURTIOLUM.  s.  m.  Plante  de  la  famille 
des  crucifères,  ou  le  passerage  des  Alpes. 

NASTURTIUM.  s.  m.    Kspece  de  plante  des 
anciens ,  dont  les  graine»  sont  odorantes. 

NASUA.  s.  m.  Nom  spécifique  que  Lihnee  a 
donné /lu  coati. 

NASUTIO.  s.  m.   Genre  d'animaux  mammi» 
fères  ongulés  de  la  famille  des  tapirs. 

tNATAGAI.  a.'fn.  myth.  ind.  Dieu  créateur  que 
les  Mogois  recounaistlAient ,  mais  sans  l'adorer. 
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-103  NAT'     ■       : 

NATAL,  TALK.  adj.  qai  n'a  point  de  ploriel 
an  masciilin.  H  »e  dit  du  lieu,  du  pays,  etc.,  où 
l'un  a  pris  naiitsance.  Respirer  un  air  natal. 
■    tlNATALlTIHS.  a.'f.  pi.  tnyth.  Fêle»  des  diegx 
«tt  (les  déesses  qui  présidaient  aux  naissiinces. 

KATANTIA.  s.  m.  pi.  Ordre  de  mammifères 
org.inisés  pour  la  natation. 

ÎNATATION.  ».  f.  Art  de  nager.  —  Action  de 
ii.igei.  La  natation  est  bonne  à  ia  santé.  — École 
,lr  natation  ,  école  où  l'on  apprend  à  nager. 

NATATOIKE.  adj.  f.  Il  se  dit  de  la  vessie  au 
moyen  de  la(inelle  »e  meuvent  lea  poissons. 

tNATCHER;  ».  m.  pi.  Nom  d'une  tribu  puia- 
siinte  qui  existait  dans  l'Amérique  Septentrionale. 

NATES.  s.  f.  pi-  anat.  Il  se  dit  des  denx  tuber- 
cule» quadrijumeaux,  sur  lesquels  porte  la  glande 
pinéale  an  cerveau. 

tNATHiNI'-liNS.  H.  m.  pi.  Anciens  peuples  qui 
furcn»  oonqïïft^  par  les  Israélites. 

INATICE.  s.  f.  Genre  de  testacés  de  laclasse 
i\c»  nnivalves. 

IVATICIER.  s.  m.  Animal  des.natice». 

NATIF ,  IVE.  adj .  Se  dit  en  parlant  de  la  ville , 
tlu  lieu  où  l'on  est  né.  Il  est  natif  de  Lyon.  Elle  est 
native  de  Rouen. — De  l'argent  natif,  quia  été  tiré  de 
la  terre  tout  formé,  et  non  dan»  l'état  de  mine.  — 
fraéd.  Se  dit  des  dispositidns  jiurmales  ou  anorma- 
les que  les  corps  vivants  apportent  en  venant  an 
monde.— -thist.  iiat.  Se  dit  des  métaux  qu'on  trouve 
dnn»  la  nature  à  l'état  métallique. — -Se  dit  au»si 
de»  qualités  qu'on  apporte  eu  naissant.  Vertu, 
douceur  native.  . . 

tNATIGAYS  ».  m.  pi.  niyth.  tart.  Le»  dieux 
pdnates  des  Tartares  Mongul»;  Ils  président  aux 
Liens  de  la  terre  et  sont  les  gardiens  des  familles. 
\  NATION,  s.  f.  coll.  Tous  les  habitants  d'un 
intime  État ,  d'un  même  pays  ,  qui  vivent  sous  les 
iné^es  lois,  et  qui  parlent  le  même  langage.  £â 
nation  française ,  anglaise  ,  espagnole.  Il  soutint 
l'honneur  de  sa  nation.  (Voltaire.  )  — Tous  ceux 
d'une  même  nation  qui  se  trouvent  en  pays  étran- 
ger. Jloulc  Inflation  se  rendit  chez  l'ambassadeur. 
—  Une  de»  quatre  parties  dont  était  composée 
la  faculté  des  art»  dan»  l'ancienne  utiiver»ité  de 
Paris.  —  pi.  Dans  l'Écriture  Sainte  ,  le»  infidèles 
et  les  idolAtres. —Citasse  d'individu»  suivant  les 
mêmes  principe».  La  nation  ^/fVo/^.- (Boileau.  ) 

NATIONAL,  ALE.  adj.  Qui  est  de  toute  une 
'mxiion.  .Assemblée  nationale. -^—Troupes  nationales^ 
troupe»  composées  dus  sujet»  naturel»  de  l'État 
«|u'elles  serven' ,  par  opposition  à  Troupes  étran' 
^ères ,  qui  sont  celle»  que  le  même  État  tient  k 
sa  solde.  —  Se  dit  au»si  d'un  cardinal  attaché  k 
quelqu'une  des  couronne» ,  »oit  par  »a  naissance  , 
on  par  un  engagement  personnejl  et  connu.  Dans 
te  dernier  conclave  il jr  avait  tant  de  cardinaux 
nationaux,  -r-  Qui  est  propre  à  une  nation  ,  qui 
en  dépend.  Esprit  national.  Gardes  nationales. 

NATIONALKMKNT.  ady,  Comme  la  nation, 
iVunc  manière  nationale.  Agir  nationàlement. 

NATIONALISER,     v.     a.    Rendre    national, 

faire  adopter  par  la  nation. — Se  iiationaliser.  v. 

proo.  Se   fixer  chez  une  nation,  en  prendre  le.n 

mœurs  ,  les  habitudes.  =  NATioif\Ll»E  ,  ait.  part. 

NjATIONALlTÉ.  s.  f.  Caractère  national  ;  état , 

«lualitû  de  ce  qui  est  rendu  national.'  i 

N.ATIONAUX.    s.    m.    pi.   Le»    naturels  d'ui) 

pays  j>ar  opposition  aux  Etrangers.— On  dit, 

.uijectivement ,  Des  gardes  nalionffujc ,  en  parlant 

«les  hommes  qui  forment   les  gardes   nationales. 

f   CiARni.  ».  m.  et  »,  f. 

NATIVITÉ.  ».  f.  Naiasance. — Il  se  dit  parti- 
culièrement de  la  nai»»anco  dç  Jéaus-Christ ,  de 
celle  .de  la  sainte  Vierge  ,  et  de  celle  de  quelques 
.saints.  — t.\slrol.  Étal  présumé  et  di»po»iliou  du 
citl  et  des  a»tt'e»,  .iu  moment  de  la.  naissance  de 
quL-lqn'un.  >       - 
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tNATRICE.  s.  f.  Espèce  de  plante  dont  l'odenr  '  pays  k  l'exriasion  des  étrangers ,  etc.  Des  lettres 

de  natur alité. 

NATURE,  s.  f.  L'unirersité  des  choses  créées. 

—  Ordre  qui  est  Vépsoda'  ilans  tontes  les  chose» 
créées,  r—  La  puissance,  la  f0roe  active  qiii  a  éta-. 
bu  cet  ordre  et  qui  le  conserve  anivant  certaine» 
lois.  -^  Se  dit  par  rippc^rt  aux  efTeta  qn«  .cet  ordre 
prodoil  dans  chaque  peraonne.  —  Propriété  de 
ohaqo^  être  particulier.  —  Composition ,  tempé- 
rament.—  Disposition  et  inclination  de   l'âme. 

—  Ce  qni  distingue  les  principales  espèces  des 
êtres.  Nature  divine.  La  nature  humaine.  —  Eiat 
naturel   de  l'homme,   oppoW  k  oelni  où  il  est 

élevé  par  la  grAce Prodoctiona  de  la  nature  , 

par  opposition  à  celles  de  l'art.  —  Sujet  naturel 
»ur  lequel  un  peintre  travaille.  —  Sorte  ,  esj^ce. 
— vf  jtirbp.  Espèce  même  de  la  chose ,  sans  mi'elle 
soit  représentée  par  son  prix  on  par  sa  vaMtir.  — 
Lans  le  moral ,  conncience ,  ou  lumière  Batarelie 
pour  discerner  le  bien  d'arec  le  mal.  La  nature 
nous  enseigne  t  nous  ordonne ,  etc. — Âlfection  , 
pti  sentiments  natnrels  qai  noua  attaclmt  A  no» 
parents.  La  voix  ,  les  biene  de  la  nature.  — »  Par- 
tiea  ûc  la  génération.  —  Mouvement  par  lequel 
l'hommt  est  porté  à  ce  qui  peut  contribuer  à  sa 
conservation.  Les  besoins  de  la  natui'e.  La  nature 
veut  du  repos.  —Pafér  tribut  à  la  nature ,  mou- 
rir. —  JUarchanifise  en  nature  ^'ineubles  en  nature , 
qui  n'ont  pas  été  aliénés^^i  Tendna,  etc. — 
Diamant  df  nature,  ^^%  lÂ'^int  pas  son  fil 
dirigé  nnlrormément  »  ^fie   peut   être  bien  poli. 

—  proverb.  Nourriture  passe  nature,  l'édacation 
a  plua  de  force  sur  nous  que   la  natnre   même. 

—  Payer  en  nature ,  payer  avec  les  production» 
natiirelles  d'tm  sol.  —  Pi^dnctions  de  la  nature 
opposées,  à  celles  de  l'art.  —  f  wyth.  Figure 
allégorique,  prise'  dana  le  sens  opposé  à  l'Art , 
sons  les  tn^its  d'nné  je^ne  fille,  vêtue  simple- 
ment, couronnée  de  fleurs,  ctonnant  les  mains 
k  TArt ,  pour  faire  ehtendre  que  la  Natare  et  l'Art 
doivent  toujours  être  tmis.  — fUn  antenr  ancien 
nous  a  laissé  nne  image  agréable  de  la  Naftve  : 
M  Au  milieu  d'un  pavillon  o6vert ,  de  forme  car^ 
rée ,  c'est  une  statue  représentant  une  nymphe 
qui  se  livre  an  spAmeil.  Elle  est  étendue  sur  une 
draperie ,  dont  nne  partie ,  repliée  snr  alT  tête , 
parait  lui  servir  d'oi'eiller.  Jamais  le  ciseau  de 
Praxitèle  ne  forma  rien  de  si  parfait.  Les  lèvre» 
entr'onvertes,  elle  semble  reprendre  son  haleine, 
et  l'on  dii-ait  que  c'eat  moins  un  chef>d'œnvre  sorti 
des  rauins  de  l'artiste  qu'une  créaturcvivante  qui 
avait  été  tran.tformée  ,en  marbre.  Couchée .  sur  le 
côté 'droit,  elle  a  la  tête  appuyée  sur  nne  de  ses 
maina ,  et  w%  cheveux  sont  étendu  «nr  la  drape- 
rie, dont  il»  paraiaseht  suivre  le»  plis.  Deux  filets 
d'une  liqueur  précieuse  »ortt>nt  de  se»  mamelles , 
tombent  dan»  de»  bassin»  de  jaspe,  et,  se  réunis 
sant,  forment  un  ruisseau  snr  les  bords  duquel 
croissent  de  tous  ratés  lemélilot,  le  romarin,  et 
Tarbris-sean  aimé  de  là. belle  Ténus >  0%  voit  gravé 
sur  le  troiuispice  du  pavillon  ces  mot»  :  A  la  Na- 
ture, mèi'e  de  toutes  choses.  ■ — Ridule  figurée  sons 
les  traits  d'une  femme  ailée ,  arm^  d'im  carquois, 
d'une  égide  et  d'un  casque  entouré  d^  rayons  ,  et 
surmonté  d'une  urne,  symbole  de  l'humidité; 
elle  tient  d'une  main  un  gouvernail,  de  l'autre 
une  corne  d'abondance,  snr  laquelle  on  voit  un 
coq,  et  qui  se  termine  en  tête  de  bélier.  Cette 
idole  semble  représenter  la  Nature.  —  t  Figure 
de  médaille,  représentée  sous  l'emblème  de  Pau, 
et  signifiant  Tout^ 

NATUREL,  RELLE.  adj.  Qni  appartient  à  la 
nature,  qai  est  conformç  à  l'ordre,  ou  au  cours 
ordinaire  de  la  nature. — Enfants  naturels,   If» 


est  très-désflgréable. 

NATRIX.  s.  m.  Nom  d'une  eipèoe  de  serpent 
aquatique. 

NATROLITE.  s.  f.  Pierre  à  sonde,  on  variété 
de  mésotype.  On  écrit,  aussi  Natrolithe.  F.  Mno- 
TYpa. 

]>fATRON,  ou  NATRUM.  s.  m.  tSel  alcali 
naturel  qu'on  trouve  diasoa»  ,dans  les  eaux  de 
plusieurs  lacs  eu  Egypte  et  en  Afrique,  et  cris- 
tallisé sur  leurs  bords. 

.tNATSONIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qni  se  rapr 
proche  beancoap  de  celai  des  targoties. 

NATl'A.  s.  m.  Sorte  de  broooncèle  qui  vient 
au  dos  et  aux  épaules.  V.  RaocoifciLi.  ^ 

NAITAIRE.  s.  m.  Nom  qne  l'on  donnait  aux 
moines  qni  couchaient  snr  des  nattes.    . 

N ATl'E.  s.  f.  Sorte  de  tissu  de  {laiile  oa^de  jonc, 
fait  de  trois  brins  on  xordon»  entrelacés ,  et  ser- 
vant Ordinairement  k  revétjlr  les  muraillea  des 
chambres,  ou  k  couvrir  les  planchers. — Tout<t 
sorte  de  fil ,  de  sole  »  etc.,  lorsqu'elles  sont  faites 
de  trois  brins  et  cordons.  — >  Natte  de  cheveux , 
des  cheveux  tressés  en  natte.  —  paésem.  Petit  tissu 
étroit  et  plat ,  fait  de  trois  brins  d'or  oa  de  soie 
entrelacés.  —  pêoh.  Natte  de  liège,  se  dit,  en  Pro- 
vence ,  des  flottes  de  liège  qu'on  attache  k  la  tête 
de  certains  filets,  pour  les  maintenir  stupéndus 
daus  l'eau. 

NAITÉ.,  ÉE.  adj.  Fait  en  natte.  •—JM'oriie  nat- 
tée ,  morue  qui  a  été  endommagée  par  les  nattes 
dont  se  font  left  premiei-s  livs,  sur  le  plancher  où 
l'on  établit  lu  pile.  — *>  t  Participe  passé  da  verbe 
Natter. 

NATTER.  V.  a.  Couvrir  de  nattes. — NaHer 
les  cheveux ,  lea  tresser  en  nattes.  ^-  passem.  Faire 
des  nattes  d'or  ou  de  soie.  ■«  Nattb  ,  As.  part. 

f  NATTIER.  s.  m.  Celui  qui  fait  on  vend  des 
nattes.  —  Fabricant  de  natte»  pour  la  pèeh<l. 

tNATTS.  a.  m.  pi.  royth.  ind.  Chea  les  Indien», 
esprit»  aérions,  redoutés  des  Birmans.  . 

fNATfJRALÉS  DU.  s.  m.  pi.  myth.  Les'dienx 
naturels ,  parmi  lesquels  on  comprenait  le  monde, 
lé  soleil,  l'air,  l'eau,  l»»ter|p«,.les  vent»,  la  tem- 
pête, l'amour,  etc. 

NATURALIBVS  (7NJ.  «lot  latin  qui  n'est  u»*lé 
que  dans  cette  phrase ,  in  natiiralibus ,  dans  l'état 
Je  nu((ité,  l'état  de  natnre«  Il  m'a  surpris  in  natu- 
ralibus.  —  Quelquefois ,  pour  donner  plus  de  force 
à  l'expression,  on  ajoute purtJ  à  naturalibus.  fam. 

NATURALISATION,  s.  f.  Action  die  natura- 
liser. —  Effet  de  cette  action ,  ou  des  lettres  de 
naturalité.  —  Droits  on  privilèges  dont  les  natu- 
rels d'un  pays  jouissent.  Il  a  facilement  obtenu 
des  lettres  de  nati^ralisation. 

NATURALISER,  v.  a^.  Donner  à  un  étr^ger 
le»  droit»  et  le»  privilèges  dont  le»  naturel»  d'un 
pays  jouiasent.  —  On  est  parvenu  à  naturaliser 
cette  plante  en  Europe,  aprè»  avoir  été  apportée 
en  Europe  ,  oni'y  a  cultivée  Avec  autant  de  suc- 
cè»  que  dans  son  p|TS  natal. — Se  dit  au»»i  ties 
mot»  et  de»  phra»es  que  l'on  tranaporte  d'une  lan< 
gue  dan»  une  autre. ■« Naturalisé,  As.  part. 

Naturalisme.  ».  m.  Qualité  de  ce  qui  est 
produit  par  Une  cause  naturelle.  —  Système  de 
ceux  qui  attribuent  tout  à  la  nature  comme  pre- 
mier principe. —-Étude ^  la  nature.  —  Action 
naturelle,  on  action  dirigée  par  les  principes 
natutiels.  —  Système  de  religion  où  l'on  donne 
tout  à  la  nature. 

NATURALISTE,  s.  m.  Celui  qni  s'applique 
particulièrement  à  l'histoire  naturelle,  qni  a'atta- 
che  A  la  connaissance  des  plantes  ,  des  minéraux, 
des  animaux,  qui  é<*riCaiur  ce»  matière»,  ctc 


NATURALITÉ.  s.  t..  État  de  celui  qni  est  né  enfants  qui  ne  sont  pa»néa  en  légitime  marLige. — 
dans  le  pays  (y|IU  habite.  — >  P  oit  de  natUralité ,  Parties  naturelles ,  les  partie»  dr»linée»  à  la  gêne 
droif  que  ]<inisabntrl«a   lubitanta   naturels   d'un    ration.  —  Qui  u'cst  pas  déguisé ,  altéré ,  fardé ,  tel 
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que  la  natara  l'a  fait.  -«  FacUe,  iiaoa  oontràiute. . 
•>—  Ailé  et  franc.  —  Musique  naturelle ,  celle  qui 
'est  'forméa  par  la  voix  hamaine ,  par  oppoution 
k  ArtUicielU ,  qui  l'exécute  avec  des  insU-umenU. 

—  CfuuU  naturel  f  doax^  gracieux»  etc.  — Harmo- 
nie naturdle  ,  dans  LaqoelLe  on  ne  recherche  pas 
trop  1m  dissonna nces  et  les  transitions  hasardées. 

—  Mode,  ton  naturel»  mode  tiré  de  la  gamme  oridi- 
iiaira  aans'  altération ,  où  l'on  n^amploie  ni  dièse  ^ 
ni  bémol.  •—  Se  dit  aussi ,  dans  le  màtat  sens ,  des 
sons  particuliers  qui  ne  sont  affectés  d'aucun  de 
ces  signes.  Sol  naturel.  Le  bécarre  réduit  tout  au 
naturel.  —  Solfier  au  naturel ,  transposer  les  tons 
affectés  de  diàses  ou  de  hémols ,  et  les  solfier  par 
les  noms  des  sons  de  la  gamme  ordinaire,  en  i^ 
pour  les  tons  majeurs,  en  Va  pour  tons  les  tons 
mineurs.  —  ai'ithm.  Nombres  naturels ,  dans  les 
tables  des  logarithmes ,  les  nombres  consécutifs , 
I,  a ,  3 ,  4 ,  5 ,  etc. ,  par  opposition  anx  nombres 
artiGciels  qui  en  font  les  logarithmes.  -—  Mois 
naturel  on  astronomique.  V.  Mois.  —  t  blas.  Se  dit 
des  animaux  et  des  fruits  représentés  comme  ils 
sont  naturellement. 

NATUREL,  s.  m.  Propriété  naturelle.  —  Tem- 
pérament, constitution,  complexion.— Inclina- 
tion ,  "humeur.  —  Amoar  naturel.  —  Hnm^nité , 
compassion. — Disposition  «t  facilité  naturelles. 

—  Dessiner,  sculpter  d'après  le  futturel.-^Navoir 
point  de  naturel ,  être  gêné  dans  st»  manières  ; 
çontiiaint,  dnr,  affecté,  recherché  dans  son  style. 

—  Les  naturels  du  pays,  les  habitants  origituires 
du  pays.  —  Au  natureL  adv.  Peint],  représenté 
au  naturel  f  avec  beaucoup  de  vérité  et  de  ressem» 
blance.  —  De  mon  naturel,  tidr.  Naturellement. 

—  Au  naturel,  blas.  Se  dit  de  certaines  choses  qui 
sont  représentées  avec  lenrs  couleurs  naturelles , 
commle  leii  tètes,  Les  fleurs,  etc.;  sans  apprêts, 
sans  déguisement.  —  cuis.  Sans  assaisonnement. 

NATURELLEMENT,  adv.  Par  un  principe 
naturel ,  par  une  impulsion  ou  une  propriété  na- 
turelle. —  D'une  nianière  naturelle.  •—  Par  les 
seules  forces ,  par  le  seul  secours  de  la  nature. — 
P'une^/açon  naïve  et  naturelle.  —  Écrire  natw 
rellement,  écrire  d'ijin  style  aisé.  —  Naturellement 
parlant,  en  parlant  sans  tigure.  —  Cette  chose  s'ex- 
plique /taturell^ent ,  d'une  manière  très-aisée, 
très-simple.  —  Sans  déguisement ,  avec  franchise , 
avec  aisance,  d'une  manière  ingénue. 

tNATURISME.  s.  m.  Doctrine  dans  laquelle  la 
nature  est  considérée  comme  auteur  d'elle-même. 

NAUCLÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
(les  rubiacées. 

NAUCOHE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre, 
des  hémiptères.  y^ 

NAUCRATES.  s.  m.  pi.  Genre  de  poissons  qui 
renferme  le  centronote  conducteur  et  une  autre 
«rspèce  de  la  mer  dé  Siciie. 

NAUENBURGIE.  s.  f.  Plante  annuelle  qu'on 
trouve  dans  l'Amérique  Méridionale. 

NAUFRAGE,  s.  m.  Perte  d'un  vaisseau  qni 
donne  contre  des  rochers,  ou  qui  coule  k  fond, 
ou  qui  périt  psr  quelqu'un  des  accidentf  qu'on 
éprouve  sur  mer.  —  Se  -dit  de  toutes  sortes  de 
pertes,  de  ruines  et  de  malheurs.  — Fin  malheu- 
reuse d'une  entreprise. 

NAUFRAGÉ,  ££.  adj.  Qui  a  péri  par  un  nau- 
frage. Malheureux  naufragé.  Effets  naufragés.  — 
Il  est  ausâ  substantif.  Les  naufragés.  Un  mal/ieu- 
reux  naufiagé. 

NAUrkAGER.  T.  u.  Faire  naufrage.  — Il  est 
nouvellement  introduit  dans  la  langue. 

NAULAGE.  s.  m.  Prix  que  les  passagers  paient 
;m  maître  du  vaisseau  pour  leur  passage.  —  Ce 
qu'on  donne  anx  batelieis  pour  passer  l'eau  uu 
une  rivière. — Droit  que  les  anciens  croyaient 
qu'il  Otllait  payer  à  Caron  ponr  passer  dans  sa 
barque.  F.  Naulk. 
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|NAULE.  s.  f.  mytb.  Pièce  de  monnaie  qu'on 
mettait  daub  la  bouche  des  morts  ponr  payar  k 
Caron  leur  passsge  dans  sa  barque.  Les  magis- 
trats athéniens ,  pour  se  distinguer  de  la  popu- 
lace ,  ordonnènent  qu'on  mettrait  trois  oboles 
dans  la  bouche  de  lenrs  moits. 

T7AUMACHIE.  s  f.  Spectacle  d'un  combat 
naval  gti'on  donnait  au  peuplé  dani  l'ancienne 
Rome,  t  n  avait  lieu  sur  de  vastes  bassins ,  entou- 
rés de  portiques,  creusés  exprès  et  maçonnés  de 
tons  cdtés,  ponr  mieux  contenir  l'eau  qu'on  y 
faisait  venir  par  des  aqueducs.  Ces  bassms  étaient 
si  spacieux,  que  les  auteurs  anciens  les  regar- 
daient comme  des  lacs.  Ce  spectacle  coûtait  des 
sommes  immenses ,  et  était  aussi  cruel  que  *^celui 
des  gladiateiirs.  Une  siniplc  représentation  n'au- 
rait pas  satisfait  des  spectateurs  du  caractère  des 
Romains  :  il  faUa|t  qu'ils  vissent  le  sang  couler , 
des  hommes  noféw,  et  même  des  navires  coulés 
k  fond  ,  ponr  exciter  leur  joie  et  leur  admiration. 
— Lieu  même  où  se  donnait  ce  spectacle.— tDaus 
l'ancienne  Rome,  arsenal  de  la  marine  où  l'on 
déposait  tout  ce  qui  servait  à  équiper  les  galères 
quand  elles  allaient  partir  ponr  quelque  expé- 
dition. 

tNAUMACHIENS.  s.  m.  pi.  Ceux  qui  combat- 
taient aur  l'eau  dans  les  naumachies.  On  les  nom- 
mait anui  Naumacliiariens.  ,  * 

NAUPHYLAQUES.  s.  m.  pi-  antiq.  Gordiens 
des  vaisseaux,  ches  les  Athéniens. 
i-NAlIPLIADES.  s.  m.  pi.  Fils  ou  descendants 
de  Naupliu^ ,  roi  d'Arcadie.  * 

tNAUPRESTIDES.  s.  f.  pi.  myth.  Surnom  des 
sœnrs  de  Priam,  qui  brûlèrent  leur  vaisseau  en 
abordant  l'Italie.  ^    ' 

-  NAUROUZ.  s.  m.  Premier  jour  de  l'ancienne' 
année  solaire,  que  les  Persans  non  mahométans 
célèbrent  avec  beaucoup  dé  solennité. 

tNAUSCOPE.  s.  m.  Instrument  à  l'aide  duquel 
on  peut  découvrir  les  vaisseaux  à  une  très-graiidç^ 
distance,  même  à  deux  cents  liçues. 

NAUSCOPIE.  s.  f.  Art  de  découvrir  les  vais- 
seaiix  en  mer  à  une  très-grande  dislance. 

tNAUSCOPIQUE.  adj.  des  a  g,  Il  se  dit  de  Ce 
qui  concerne  le  nauscope  et  la  nanscopie. 

NAUSÉABONDE,  adj.  des  a  g.  Qui  cause  des 
nausées.  On  dit  aiîssi  Nauséeux. 

NAUSÉE,  s.  f.  Envie  de  vomir,  sotiievèment 
de  coeur.  —  Se  dit  en  parlant  dn  mal  de  luer. 

NAUSÉEUX ,  EU8E.  adj.  V.  Naosbabonôk. 

NAUTIER.  s.  m.  Sorte  de  couteau^ui  sert  aux 
pêcheurs  de  morue  pour  6ter  les  noues. 

tNAUTIES.  s.  f.  pi.  Nom  d'une  illustre  famille 
de  Rome ,  qui  s'était  consacrée  au~  culte  de  la 
déesse  Minerve ,  et-  qui  avait  seule  la  garde  du 
Palladium. 

NAUTILE,  s.  m.  Genre  de  coqhillages  ^e  la 
division  des  univalves.  y.  NauTiLias. 

NAUTILIER.  s.  m.  Animal  des  nantiles ,  qui 
conduit  sa  coqnille ' comme  nne  barque,  à' l'aide 
d'une  sorte  de  voile  qni  est  formée  d'une  mem- 
brane naturelle. 

N  A  UTILITE,  s.  m.  Nom  qu'on  a  donné  aux 
nantiles  fossiles  ou  pétrifiés, 

NAUTIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  appartient  k  la 
navigation.  Carte  nautique.  Astronomie  nautique. 
fNAUTIQUEMFJNT.  adv.  D'une  manière  nau- 
tique, ou  qui  a  rapport  k  la  navigation. 

tNAUTODIQUES.  s.  m.  pi.  Juges  des  tribu- 
naux maritimes  ches  les  anciens  Grecs. 

NAUTONNIER.  s.  m.  Celui  qui  conduit,  une 
barque,  un  navire. —Il  est  snrtoot  d'usage  en 
poésie.  —  Le  nantonnier  des  sombres  bord* ,  Caron. 
—  On  écrit  aussi  Nautonier. 

NAVAGE.  s.  f.  Se  disait  autrefois  d'une  flotte. 
vieux  et  inusité. 
I      NAVAL,  ALE.  adj.  ^ni  regarde,  qni  concerne 
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U  navigation",  les  YtiateanÉ  de  guerre.  Armée 
navale.  Victoire  navale i '•^ Naval ,  an  masculin, 
n'a  point  de  pluriel.  —  Couronne  navale ,  cou 
ronne  ornée  dé  proues  de  vaisseaux  qu'on  doiu 
naît,  ohes  les  anciens  Romains,  à  ceux  qni,  dans 
un  combat  naval ,  étaient  montés  les  premiers  sur 
un  vaisseau  ennemi: 

tNAVARCHIK.  s.  f.  Chez  leii  anciens  Romains , 
titre,  charge  du  na varqne. 

tNAVARCHIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  tient,  qui 
a  rapport  an  navarque ,  à  la  navarchie. 

tNAVARICIENS.  s.  m.  pi.  Sorte  d'anciens  »ec- 
tairea- parmi  les  hérétiques.  . 

tNAYARQUE.  s.  m.  Chez  les  anciens  RomaitM  . 
officier  qui  commandait  un  vaisseau,  et  qui  réghit 
toutes  choses  pendant  le  combat. 

tNAVARliE.   s.  m.  Espèce  de  raisin  qni  croît 
en  France,  dans  les  environs  de  la  Dorddgne. —  ,, 
tNoro  d'un  ancien  royaume  qni  était  placé  entre 
la  France  et  rKspjagne. 

NAVARKÉtiE.  s.  f  Soi  te  de  plante  qui  .se 
trouve  au  Chili. 

NAVARROIS,  OISE.  adj.  De  Navarre,  qui 
concerne  la  Navarre.  Champ  navarrois.  —  II  est 
aussi  substantif.  Les  Navarrois.  Une  Navarroise. 

N  A  VEAU.  s.  m.  ©fôs  navet,  vieux. 

NAVÉE.  s.  f.  Charge  d'un  bateau,  —  Il  sfe^dit , 
en  Normandie,  des  bateaux  (|ui  sont< ^charges  de 
poissons  salés. 

fNAFES  PLICATILES.  s,  f.  pi.  coiibme  mots 
latins.  C'étaient,  chez  Us  a  ne  iensT  Romains,  des 
pontons  construits «vec  des  peaux:et  des  cercles, 
que' l'on  pouvait  démonter  à  voionté.      ,  ^ 

NAVET,  s.  m.  Plante  que  l'on  cnltive  danij  les 
chantps  et  dansjes  jardins.  ^11  y  en  a  des  espè- 
ces qu'ion  abandonne  pourra  nourrithre  des  ani- 
maux; les  antit-es  sont  réservées  ponr  la  nourri-, 
tnre  des  hommes.  •=>-  Sorte  de  coquille  de  la  classé 
des  univalves. 

NAVETIËR.  s,  m.. Ouvrier  qui  fait  des  navettes, 
—^t Animal  de  la  coquille  nommée^A^oce/. 

NAVETTE,  s.  f.  Navet  sanvige  dont  on  donne 
la  semence  aux  petits  oiseaux ,  et  dont  on  fait  nite  ' 
huile  à  brûler. -r-. La  semence  du  navet  sauvage. 
Huile  'de  navette.  :;— Petit  vase  de  cuivre,  d'ar- 
gent, etc.  ,  fait  en  forme  de  .  petit  navire ,  dans 
lequel  on  met  l'encens  qu'on  brûle  dans  les  égli- 
ses. —  Instrument  de  tisserand  ,  qui  sert  à  porter 
et  k  faire  courir  la  trame  d'une  pièce  d'étof£o ,  de 
toile,  etc.,  soit  en  fil,  soit  en  soie. on  en  laine.—  • 
Ouvriers  de  la  grande  navette ,  ouvriers  en  draps 
d'or,  d'argent,  de  soie,  e^c. ,  par  opposition  à 
Rubaniers  ,  qiù  sont  les  ouvriers  de  la  petite 
navette.  —  Petit  bâtiment  indien.  «^  Genre  de 
coquilles  univalves.  F:  Navet.  — 'Masae  de  plomb 
faite  en  forme  de  navette  de  tisserand,  ce  qu'on 
nomme  ordinairement  Saumon. —  men.  Guillaume 
à  rtavettè,  guillaume  dont  le  fût  est  diminué  sur 
l'épaisseur,  ce  qni  le  faiî  ressembler  en  quelque 
sorte  à  nne  navette.  —  fig.  Faire,  la  navette,  faire 
faire  la  navette,  c^est  faire  beaucoup  d'allées  et  de 
venues,  en  faire  faire  à  d'antres.  * 

tNAVI-BILin  s.  m.  Mot  anglais,  qui  signifie 
Billet  de  marine.  , 

NAVICULAIRE.  adj.  des  a  g.  Qui  a  la  forme 
d'une  «nacelle.  Fosse  naviculaire.  Os  naviculaire. 
—  s.  f.  tEspèce  de  coqnille. 
fNAVÏCULE.  s.  f.  Petite  barque,  peu  usité. 
tNAVIFORME.  jidj.  des  a  g.  Épithètc  donnée 
quelquefois  à  l'os  scsphoïdé.  f.  N*vicuLAti,t. 

NAVIGABLE,  adj.  des  a  g.   Se   dit  tant  dei 
mers  que  des  eaux  douces  où  l'on  pcnt  naviguer* 
Fleuve  navigable.  Rendre  une  rivière  navigable. 

NAVIGABILITÉ,  s.  f.  État  d'une  rivière  navi- 
galâr.  (Boiste.)  peu  usité. 

'  NAVIGATEUR,  s.  f.  Qui  a  fait,  qui  fait  de 
grands  voyages  sur  mer.  —  Bon  pilote  ,  celui  qui 
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entenfl    bien   1«   coodnite  d'un^niMean  ;  pilote 
expérimenpté.  C'èsV un  excellent  navigateur. 

NAVKiATION.  •.  f.  Voyage  sur  mer  ou  sui- 
tes grande»  rivière\, —  L'at^  de.  ij^rigaer  ;  fscience 
de  la  marine.  — tinyth.  Figure  allégorique  ,  soas 
r  •<  .blême  d'Isis.,  qui  tient  des  deux  uiains  une 
voile  enflée.' — t^>K<ii'B  représentée  avec  un  phare 
sur  les  médailles  d'Alexandrie.  —  fFigure  du  dau- 
phin ,  qui  présage  une  heureuse  navigation.  — 
rFeuime  rept^sentée  avec  une  ronronne  de  pou- 
pe» de  vaisseaux  ,  et  dont  les  vents  agitent  les 
vélenkents;  elle  s'appuie  sur  un  gouvernail,  et 
fient  un  instrument  qui  sert  k  prendre  la  hauteur. 
A  ses  pieds  on  voit  l'horloge  marine,  la  bous- 
solc4  le  trident  de  Neptune,  et  les  richesseui  du 
commerce  qu'on  lui  doit  ;  sur  la  mer^  qu'on  ■p«r- 
çoi't,  des  vaisseaux  cinglent  à  pleines  vdileS^  et 
un  fanal  borne  l'horison. —  Navigation  wrienne. 
phys.  Problème  dont  la  solution  donnerait  /.ux 
hommes  les  moyens  de  voyager  dans  les  airs,  à 
l'uide  dès  aérostats ,  à  peu  près  comme  ils  voya- 
gent sur  les  rivières  et  sur  les  mers  dans  les  bar- 
(]ucs  et  dans  les  vaisseaux.  V.  Aérostat. 

NATICUER.  V.  n.  Aller  sur  mer  ou  sur  1«» 
grandes  rivières,  etc.,  dans  un  navire  ou  dans  un 
iijtean.  —  Se  dit  de  la  manoeuvre  que  fait  faire  un 
pilote  sur  un  vaisseau,  et.de  la  manièi-e  dont  un 
vaisseau  ya/sur  mer.  Ce  vaisseau  navigue  bien.  On 
dit  quelquefois  Naviger  ;  mais  U  est  vieux. 
.-'^A'VILLL.  s.  f.  Petit  canal  qui  sert  à  conduire, 
des  eaux  pour  féconder  les  terres.  •*—  Se  dit  sur- 
tqiut  des  canaux  dont  la  Lombardie  est  coupée 
en  boancoup  d'endroits.  — Canal  d'irrigation. 

NAVIRE,  s.  m.  tXerme  générique  qui  désigne 
toute  rnpece  de  bâtiment  propre  à  naviguer  sur 
mer  ;  ti  est  plus  particulièrement  consacré  k  la 
désignation  des  vaiiiseanx  et  dçes.  bâtiments  qui 
sont  ù  l'usage  du  commerce.  —  Im  navire  j4tgû 
(fem.  ),  le  vaisseau  des  A'Cgonantes.  • — Constella- 
tion méridionale,  qu'o'h  nomme  aussi  Le  navire, 
le  vaisseau  ,  le  navire  de  Jason ,  U  chariot  de  mer. 
(Toi  dans  cette  constellation  que  se  trouve  la 
belle  étoile  nommée  Canopus.  —  En  parlant  des 
vaisseaux  de  gnerre,  on  dit  plutôt  Faisseau  que 
Navire. — -f  Navire  sacré,  se  dit  des  bâtiments  que 
les  Égyptiens ,  les  Grecs  et  les  Romains  dédiaient 
anx  dieux. 

tNAVISALViE.  s.  f.  myth.  Déesse  qu'on  invo- 
quait avant  de  se  mettre  en  mer,  et  sur  mer  pen 
dant  les  tempêtes. 

'-^NAVIS  PRMTORIA.  s.  f.  comme  mots  latins. 
C'était ,  chez  les  anciens  Romaius ,  ce  que  nous 
appelons  en  Europe  vaisseau  amiral  :  il  portait  le 
préteur,  ainsi  que  l'enseigne  qui  servait  de  guide 
aux  autres  vaisseaux. 

tNAVlTH^AME.  s.  m.  Petit  navire  avec  le- 
quel on  peut  se  promener  sur  mer  ;  yacht. 

NAVRER.  V.  a.  Blesser,  ou  faire  une  grande 
plaie,  vieux  en  ce  sens.  —fig.  avec  le  mot  Cœur, 
affliger.  Cela  me  navre  le  cœur. — -Donner  un  coup 
de  serpe  à  l'endroit  d'un  échalas ,  ou  d'une  per- 
che qui  n'est  pas  assez  droite.  =  Navré,  ék.  part. 
tNAXAC.  s.  m.  mytb.'ind.  Séjour  de  peines  où 
les  habitants  du  Pégu  font  arriver  les  âmes  après 
})iusiçurs  transmigrations  dans  le  corps  des  ani- 
maux ,  des  oi&eaux.  V.  Nivam  et  Sébum. 

NAXIAS.  s.  m.  Pierre  qu'on  tire  de  Naxos. — 
Autre  pierre  qu'on  tire  d'Arménie. 

NAXIUM.  s.  m.  Émeri  que  le»  anciens  em- 
ployaient pour  polir  les  piètres  dures. 

tNA^BE.  s.  ro«l)octenr  de  la  loi  qili  a  l'inten- 
dance des  lois  et  de  la  religion  aux,  Maldives. 

NATE  ,  ou  LA\E.  t.  f.  Ytine  verticale  de  ma- 
tières étrangères  dan»  un  banc  d^rdoise. 

NAYODHIVI.  s.  m.  Sorte  de  plante  qui  croît 
dans  les  Grandes  Indes. 

^AZAMONITIS.  s.  m.  r.  Nasamokite. 
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NAZARD.  s.  m.  1^.  Nasi». 
tNAZARÉ-AT.  s.  m.  Éut  du  nazaréen. — fTemps 
pendant  lequel  ou  s'ikistruit  dans  1«  nazaréisme. 

—  t  Nature  de  la  secte  nazaréenne. 
tNAZARÉEN ,  ENNE.  adj.  Il  se  dit  d'une  secte 

établie  parnû  les  Jnifs,  de  ses  principes ,  etc. 
•    NAZAREENS,  s.  m.    pi.  Sectaiteurs  juifs  qui 
honoraient  Jésns-Christ  comme  un  hdrnme  juste 
et  saint 

NAZARÉISME.  s.  m.  Opinions,  système,  prin- 
cipes des  Nazaréens. 

NAZEA>  on  NAZÀRD.  s.  m.  Surintendant  du 
roi  de  Perse ,  grand  ministre  persan. 

NAZIA.  s.  f.  Genre  ^le  plantes  de  la  famille 
des  graminées. 

.NAZIÈR.Éf   oû   NASSIÈRE.  s.  f.  Endroit  où 
l'on  tend  les  nasses  quand  ou  vu  à  la  p^rhe. 

tNAZtR.  s.  m.  relkt.  Inspecteur  d'une  mosquée 
dans  les  pays  orientaux. 

NE.  Particule  négative. — Souvent  est  accom- 
pagné de  Pfli  ou  Point.  On  nto  le  place  que  selon 
la  pUce  que  doit  occuper  Pas  ou  Point  dans  le 
discours.  —  On  les  met  indifféremment  aVant  ou 
après  l'infinitif.  Pour  ne  pç^int  souffrir,  pour  ne 
souffrir  pas.  — Dans  les  teuipa  simples,  ils  doi- 
vent suivre  le  verbe.  Elle  ne  souffre  point ,  elle 
ne  chante  yas.  —  Dans  lea  temps  composés  ,  ils 
se  mettent  entre  Tanxiliaire  et  le  participe,  //n/i  a 
point  souffert.  Il  n'a  pas  chanté.  —  Point  nie  plus 
fortement  que  Pas.  On  dit  «galemeut ,  //  n'a  pas 
d'esprit,  il  n*a point  d'esprit;  et  on  pourrait  dire, 
Il  n'a  pas  d'esprit  ce  qu'il  en  faut  pour  telle  plate; 
mais'  quand  on  dit,  //  n'a  point  d'esprit,  on  ne 
peut  rien  ajouter.  —>  Pas  convient  mieux  à  quel- 
que chose  de  passager  et  d'accidentel;  Point  k 
quelque  chose  de  permanent' et  d'habituel.  //  ne 
Ut  pas,  c'est-à-dire  ,  présentement  \  Il  ne  lit  point, 
jamais,  dans  aucun  temps.  ■— On  pent  suppri- 
mer Pas  ou  Point  après  les  Terbe»  Cesser,  Oser 
et  Pouvoir.  Il  n'a  cessé  de  gronder.  Je  ne  puis  me 
taire.  On  n^ose  l'aborder.  —  Après  le»  rerbe»  Nier 
et  Douter,  précédés  d'une  négative  et  suivis  de  la 
conjonction  Que,  la  phrase  amenée  par  cette  con- 
jonction veut  qu'on  répète  Ne,  mais  tout  seul. 
Je  ne  doute' pas,  je  ne  nie  pas  que  cela  ne  soit. 

—  Après  Prendre  garde ,  signifiant  Prendre  ses 
mesures,  on  supprime  Paj  ou  Point,  en  mettant 
le  subjonctif.  Prenez  garde  qu'on  ne  vous  trompe. 

—  Quand  il  signifie  Faire  réflexion ,  on  met  l'in- 
dicatif, et  l'on  ajoute  Pas  ou  Point.  Prenez  garde 
que  l'auteur  ne  dise  pas  ce  que  •vous  pensez.  — 
Après  Savoir,  pris  dans  le  ^ns  de  Pouvoir ,  on 
doit  toujours  supprimer  Pas  ou  Point.  Je  ne  sais 
oit  le  prendre.  —  On  laisse  Pas  ou  Point  lorsqtie 
Savoir  est  dans  son  sens  naturel.  Je  ne  sais  pas 
l'anglais.  —  Après  les  verbes  Nier ,  Disconvenir , 
on  pent  laisser  on  supprimer  le  Ne^  Je  ne  nie  pas^ 
Je  ne  disconviens  pas  que  cela  soit,  que  cela  ne  soit. 
■ —  Dans ,  Je  crains  que  mon  ami  ne  meure  ,  Ne 
n'est  point  une. négative,  c'est  le  Quin  de»  Latins 
qui  a  passé  dans  notre  langue. «^—famil.  N'était, 
pour.  Si  re  n'était.  —  f .  la  grammaire  pour  tontes 
les  autres  circonstances  où  le  Ne ,  Pas  ou  Point 
sont  ou  ne  sont  pas  employés. 

NÉ,  ÉE.  adj.  Venu  au  monde.  — -Premier  né, 
celui  qui  est  né'  le  premier.  —  Nouveau-né ,  qui 
vient  de  naître.  —  Mort-né,  mort  avant  de  naître, 
on  en  naissant.  En  ces  trois  sens  il  est  aussi  sub- 
stantif. — fig.  Qui va^es  talents  pour...  //  est  né 
pour  la  guerre ,  etc.  —  Bien  né,  d'un  bon  naturel , 
qui  a  de  bonnes  inclinations.  —  Enfant  mal  né , 
qui  a  de  mauvais  penchants ,  etc.  —  Il  exprime 
quelquefois  une  fonction,  une  prérogative  ctta- 
chée  à  une  charge ,  etc.  Vabbé  de  Cluni  était  con- 
seiller né  au  parlement  de  Paris.  — ^  //  est  prié  né, 
il  n'a  pas  besoin  d'être  invité,  /am. —f  Participe 
passé  du  verbe  Naître. 
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NÉANMOINS,  adverb.  Tootefois,  pouriaht, 
cependant,  f.  Pourtavt. 

NÉANT,  s.  m.  Rien.  —  Ce  qui  n'existe  "pas.  — 
Dieu  a  tiré  toutes  choses  du  néant.  —  par  extens. 
Condition  de  ce  qui  est  périssable  ;  fragilité.  Ces 
colonnes  qui  portent  jusqu  au  ciel  le  magnifique 
témoignage  de  notre  néant.  (  Bosauet  ).  — par 
exagér.  "Manque  de  valeur.  //  avait  senti  plus  que 
personne  le  néant  de  la  grandeur.  (  Voltaire  ).  — - 
fig.  I^ti  de  râleur  dans  les  choses.  —  Manque  de 
naissance  et  de  mérite.  Le  néant  des  grandeurs 
humaines.  Cest  un  homme  de  néant. — jurispr. 
Mettre  une  appellation  au  -JJ^'t^nt ,  débouter  de 
l'appel. —  Mettre  néant  sur  la  requête,  c'est  ref"- 
«rr  de  l'admettre.  —  Néant  à  la  requête ,  je  n'eu 
ferai  rien  ,  refus,  fam . 

NÉANTHE.  s.  m.  Arbi^  d«  la  Jamaïque.  — 
Genre  de  plantes  de  la  famille  de*  légtimipense» 

NÉARQUE.  adj.  et  s.  De  l'amiral ,  qui  con- 
cerne le  vaiasean  amiral,  peu  usité. 

tNÉBAHAZ.  ».  m.  Idole  de»  Syrien». — tLe  divp 
des  Névéei»»,  le  mètne  que  Nabo. 

NÉREL,  on  NEHEL.  s.  m.  Espèce  depsaltérion 
das  Hébreux.  V.  Nébbl. 

NÉÇRIDE.  s.  f.  mytb.  Peau  de 'jeune  faon  dont 
se  couvraient  le»  atlivants  de  Racchus. 

NÉBRIE.  ».  f.  Genre  d'insecte»  carabiqne»  de 
l'ordre  des  coléoptères. 
fNÉBRIS.  ».  f.  r.  NiaaiDE. 

NÉBRITE..  ».  f.  myth.  Sorte  de  pierre  pré- 
cieuse qui  était  consacrée  k  Bacchu». 

tNEBROPHONOS.  ».  m:  astr.  L'un  des  chiens 
d'Actéon. 

NÉBULÉ,  ÉE.  adj.  blas.  Se  dit  des  pièces  qui 
sont  faites  eh'^f^rme  de  nuées.  Pasce  nebulée. 

NÉBULEUSE,  s.  f.  Espèce  de  couleuvre  de 
couleur  variée  de  blanc  et  de  gris  obscurci.  — 
astron.  Assemblage  d'étoiles.  —  Blancheur  qu'on 
aperçoit  dans  le  ciel.  F.  Nébuleux,  busz.  adj. 

NEBULEUX,  s.  m.  Espèce  de  poisson  du 
genre  ^es  labre».  —^  Nom  d!un  serpent. 

NÉBULEUX,  EUSE.  adj.  Obscurci  par  le» 
nnages.  Temps  nébuleux.  Ciel  nébuleux.  —  Étoiles 
nébuleuses ,  qui  sont  beaucoup  moins  briilante.i 
qn^e  les  autres ,  et  dont  la  lumière  est ,  faible  et 
terne.  —  En  ce  sens  il  est  aussi  substantif.  Les 
nébuleuses.  La  nébulext.te  d'Orion.  — On  nomme 
aussi,  Étoiles  nébideuses ,  un  petit  amas  d'étoile» 
qu'on  a  peine  à  distinguer  à  la  vue  simple. — fig. 
Esprit  nébuleux ,  enclin  à  la  mélancolie. 

NÉBUI^SITÉ.  ».  f.  Nuage ,  obscurité ,  obs- 
curcissement.. (Boiste.  )  inr/Jife'. 

NÉCAT^ixlS.  s.  f.  pi.  Toiles  rayées  de  blanc 
et  dé  bien ,  fabriquées  aux  Indes  Orientales. 

NECBOUG.  s.  m.  Sorte  de  plante  de  la  famille 
des  palmiers,  qui  croît  à  Sumatra. 

NÉCESSAIRE.  ».  m.  Boîte  ou  grand  étui  qui 
renferme  dilTérentes  choses  nécessaires  ou  coui- 
raodes  en  *voyage ,  etc.  —  Boîte  renfermant  diver- 
ses choses  utiles  à  une  femme  pour  couper,  cou- 
dre ,  etc.  —  Tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  la 
subsistance.  —  Opposé  à  Superflu.  —  Ce  qui  est 
essentiel ,  indispensable. 

NÉCESSAIRE,  adj.  des  3  g.  Ce  dont  on  ne 
pent  se  passer,  dont  on  a  absolument  besoin  pour 
quelque  fin. — Infaillible,  inévitable. — Mal  néces- 
saire, effet  nécessaire ,  qui  résulte  infailliblement 
de  sa  cause.  —  Cela  n'est  pas  nécessaire  au  salut, 
n'est  pas  de  précepte  et  d'obligation.  —  //  s'est 
rendu  nécessaire  dans  cette  maison,  on  ne  peut 
s'y  passer  de  tes  conseils,  de  son  ministère.  — 
L'Être  nécessaire,  Dieu  qui  existe  par  sa  nature. 
— Une  cause  nécessaire,  qui  n'agit  pas  librement, 
i — //  est  nécessaire,  il  faut,  il  est  besoin.  Il  n'est 
pas  nécessaire  que  vous  sortiez 

NÉCESSAIREMENT,  adv.  Infailliblement.  — 
Par  un  besoin  absolu. —  D'une  manière  essentielle. 
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graphie,  erreur  du  uécrographe.  (Boiste.)  inUtsité.  i 

tNÉCROLATRE.  i.  u».  Olui  qui  n'e»t  occupa  I 
qu'à  pleurer,  regretter  uu  mort.  (Boiste.)  Inusité. 
NKCROLÀIUIE.  ».  f.   Vif  regret ,  forte  dou- 
le&r  d'un  murl«  qui  aU^orbe  tout  le  sentiment. 
(Boiste.)  inuiité. 

NÉCROLOGE.  s.  m.  Livre,  registre  on  Ton 
marquç  1^^  date  de  la  mort  des  év^ues ,  abbés  et 
autres  pera^nncs  Utukres  ,  particulièrement  des 
bienfaiteurs  de  rÉglU«.  —  Pareil  registre  d'une 
communauté.  —  Notice  de  morts  illustres, 
nécessaire  et  jnjiispensable.  -^  Ce  à   quoi  il  esfj      NÉCROLOGIE,  s.  f.  Notice, historique  sur  un 

mort.  — Livre,  registre  mortuaire. 

tNÉCROLOGIQlJE.  adj.  des  a  g.  QiU  a  rap- 
port, qui  appartient  à  la  nécrologie.  Oùse/valiom 
nécrolugiques. 

NÉCROMANCE,  ou  NÉCROMANCIE,  s.  f. 
Art  prétendu  d'évoquer  les  morts  pour  avoir  con- 
naUsauce  de  l'avenir,  ou  de  quelque  antre  chose 
d^çarhé.  !«<  Il  était  fort  en  usage  chez  les  Grecs  et 
les  Thesiuilieus  ;  ils  arrosaient  de  sang  chaud  un 

adavre ,  et  prétendaient  ensuite  en  recevoir  des 

épunses  certaines  sur  l'avenir.  Ceui.  qui  U  con- 
aultuienl  devaient  auparavant  avoir  fait  les  expia- 
tioiiv  prescrites  par  le  magicien  qui  présidait  à 
cette  cérémonie,  «t  surtout  avoir  apaisé  par  quel- 
ques sacrifices  les  mines  du, défunt,  qui,  sans  ces 
préparatifs,  demeurait  constamment  souidà  toutes 
les  que» lions.  ■ 

NÉCROMANCIEN,  ENNE.  adj.  Qui  concerne 
la  nécromancie.  Cérémonie,  nécromancienne.  — Il 
est  aussi  substantif.  Celui ,  celle  qui  se  roéle  de 
nécromancie.  —  Se  prend  aussi  pour  magicien. 
—  Autrefois  on  disait  Nécromant  oh  Négromant. 
NÉCROPHAGES.  s.  m.  pi.  Tribu  d'insectes 
de  l'ordre  des  culeoptcres. 

tNÉCROPHOBE.  s.  m.  Qui  craint ,  qui  abhorre 
la  mort. 

tNÉCROPHOBTE.  s.  f.  Crainte,  appréhension 
de  la  mort,  peu  usité. 

NÉCROPHORE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

tNÉCROSCOPlE,  ou  NÉCROPSIE.  s.  f.  Exa- 
men  dés  cadavres.  —  t  Ouverture  des  cadavres. 

tNÉCROSCOPIQUE,  ou  NÉCROPSIQUE.  adj. 
des  a  g.  Qui  appartient,  ou  qui  est  relatif  à  la 
ncoroiicopie  ou  la  nécropsie. 

NÉCROSE,  s.  f.  méd.  Mortification  entière  de 
quelque  partie  du  corps. 

tNÉGROTOMIE.  s.  f.  Dissection  anatomique 
d'un  cadavre. 

tNÉCROTOMIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  appar- 
tient, qui  a  iftjVportà  la  nécrotomie. 

NECTAIRE,  s.  m,  U'c  dit  de  certaines  produc- 
(ions  qu'on  trouve  cans  la  corolle  des  fleurs,  et 
qui  lui  sont  étrangères.  —  Appendice  accessoire 
aux  organes  des  fleurs.  —  Suc  mielleux  de  cer- 
taines fleurs.  V.  Nectar. 

NECTANDRA.  s.  m.  Sorte  de  plante. 
NECTAR,  s.  m.  myth.  Le  breuvage  des  dieux. 
— fig.  Toute  sorte  de  vin  expelleqt ,  ou  de  liqueur 
agréable.  Ce  uin,  c'est  un  vrai  nectar.  —  bot.  Suc 
mielleux  que  disfille  l'intérieur  de  diverses  fleurs 
par  l'organe  qui  est  nommé  Nectaire. 

tNECTAR  VLLGAIRE  DES  GRECS,  s.  m. 
Hydromel  vineux. 

tNECTAlUÉE.  s.  f.  Espèce  de  plante  du  genre 
des  années. 

NECTARINLA..  s.  m.  Genre  d'oisdàux  ,  les 
guits-gnits,  les  souïmangas,  etc. 

tNECl'ARITE.  s.  m.  Vin  d'année. 

TNECTAR  LONGÉVITAL.  s.  m.  Extrait  d'os- 

mazorae,  qui  est  le  conservateur  de  la  santé. 
NECTIQUE.  adj.  des  a  g.  Il  se  dit  d'une  espèce 

de  pierre  qui  surnage  facilement. 

NECTOPODES.  s.  m.  pi.  Fanîille  d'insectes  de 

l'ordre  des  coléoptères.  — Genre  d'oiseaux  palmi- 
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d  une  nécessité  absolue;  eafentiellement  ou  india- 
peiisablemeut.  F.  ces  mota. 

NÉCESSITANT,  ANTE.  a^j.  usité  seulement 
au  féminin,  tliéol.  Qui  nécessite.  Grâce  nécessi- 
tante. —  Qui  contraint  et  qni  6te  la  liberté.  Les 
catholiques  n'admettent  point  de  grdce  nécessitante. 

—  On  dit  adverbialement ,  De  nécessité  nécessi- 
tante,  pour  dire,  de  nécessité. absolue  et  indis» 
pensable. /<im//. —  Nécessitant,  f  Participe  présent 
du  verbe  Nécessiter. 

NÉCESSITÉ,  a.  f.  Tout  o«'  qui  est  absolument 

impossible  de  se  soustraire.  — C  est  une  nécessité 
de  mourir ,  la  mort  est  inévitable,  -w-  Je  ns  vois 
jias  la  nécessité  dé 'cette  conséquence ,  je  ne  vois  pat 
<jue  cette  conséquence  soit  une  suite  du  principe 
(lont  on  la  tire.  —  La  nécessité  d'aimer  Dieu  y 
l'obligation  indispensable  d'aimer  Dieu. — NéceS' 
iité  fatalf,  fâcheuse,  iadispensaèle,  heureuse,  etc. 

—  Nécessité  métaphysique ,  qui  fait  qu'une  chose 
u«t  telle  que  son  contraire  est  impossible ,  comme 
la  nécessité  qui  fait  que  deux  et  deux  font  quatre^ 

—  Nécessité  physique ,  qui  résulte  de  l'existenc 
actuelle  d'une  chose,  cOmuie  la  nécessité  que  le 
Holeil  èc\»iv9\~  Nécessité  morale ,  qui  fait  qu  une 
<hOse ne  peut  moralement  élre  autrement,  comme 
la   nécessité  qu'une  mère  aimo  son  enfant ,  etc. 

—  Contrainte.  Ne  me  léduisez  pas  à  la  -nécessité 
de  vous  dire  des  choses  désagréables.  —  Besoin 
pressant.  Quelle  nécessité  y  avait-il  de  faire  cette 
chose  ?  —  Indigence.  Granile  nécessité.  Il  était 
réduit  à  la  dernière  nécessité.  —  prov.  Faire  de 
nécessité  vertu,  faire  de  bonne  grâce  une  chose 
qui  déplaît ,  mais  qu'on  est  obligé  de  faire.  . — 
— Nécessité  n'a  pas  de  loi,  la  crainte,  la  violence, 
l'extrême  besoin,  rendent  excusables  des  actions, 
(les  choses  qui  ne  le  seraient  pas  sans  cela.  — 
t  myth.  Figure  allégorique,  marchant  devant  la 
Fortune ,  et  ayant  pour  attributs  des  mains  de 
bronze,  armées  de  gros  coins,  de  crampons  et 
(le  plomb  fondu,  symboles  de  sa  pnissance  insur- 
iliuntuble.  —  De  nécessité,  adv.  11  faut  que  cela 
soi[. -^  De  toute  nécessité,  exp.  adv.  Nécessaire- 
ment.    A".  NÉCZSSITKS.  s.   f.  pi. 

NÉCESSITÉS,  s.  f.  pi.  Les  besoins  de  la  vie, 
li.-s  choses  néccssafl-es  à  la  vie.  —  Se  dit  de  tout 
te  (^ui  est  nécessaix'e  à  l'état  de  chaque  chose.  — 
yécessités  delà  nature,  besoins  auxquels  la  nature 
de  l'homme  est  assujettie,  comme  boire,  manger, 
(loniiir,  etc.  —  Aller  à  ses  nécessités',  .aller  aux 
cuminodités,  à  la  chaise  percée. 

NECESSITER,  v.  a.  Contraindre,  réduire  à  la 
nécessité  de  faire  quelque  chose.   Dès  que  vous 
I  attaquez ,  vous  le  nécessitez  de  se  défendre.  = 
Nécessité  ,  ée.  part,  peu  usité. 
^NÉCESSITEUX,  EÛSÉ,  adj.  Indigent,  pauvre, 
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({ui  manque  des  chôaea- nécessaires  à  la  vie.  — —  Il 
.s'emploie  souvent  comme  substantif  masculin. 
Les  nécessiteux,  p'est  un  nécessiteux.  —  Langue 
uscessiteuse,  qui  m^ncilue  de  mots  nécessaires  po4ir 
exprimer  une  pensée  sans  périphrases. 
,  NECHER.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  famijle 
(lc«  mousses. 

NECKERIF.  s.  f.  Genre  de  plantes  que  l'on  a 
nommé  aussi  Le.  policUe. 

NECKSTEIN.  s.  m.   Genre  de  minéral  d'éiain 
(|ui  rend  sen  à  la  fonte. 

NEC-PLUS-VLTRA.a.m.  r.  Non-PLUS-ULTRA. 

NÉCRQBIE.   s.  f.  Genre  d'insectes  de   l'ordre 
ile.H  coléoptères. 

NÉCRODE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
coléoptères. 

NECROGRAPIIE.    s.    m.    Qui   examine,    qui 
décrit  les  cadavres.  (Boiste.)  inusité. 

NÉCROGRAPHIE,  s.  f.  Description  des  corps 
iar)rts ,  traité  sur  les  cadavres.  (Boiste.)  inusité. 

NÉCROGRAPHISME,  s.  m.  Abus  delanécro- 
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pèdes.  —  Sous-clatse  des  mammift  res  à  pattes 
courte9. 

NÉCYDALE,  a.  f.  Genre  d'inseci«s  de  l'ordre 
de^oléoptères. 

NÉCYOMANCIE.  s.  f.  r.  NécaoMluoJ 
tNÉCYSIENS,  ou  NÉCYSÉENS.  s.  m.  pi.  anti.,. 
Nom  qu'on  donnait  à  ceux  «{ui  figuraient  dans  fes 
nécysies,  chez  les  Grecs. 

NÉCYSIES.  a.  f.  pi.  mytu.  I-^Ki  solennelles 
des  anciens  Grecs  en  l'honneur  des  i  lorts. 

tNÉDUSIE.  s.  f.  pris  adjectiv.  injil».  Surnom 
de  Minerve  ^ui  avait  un  temple  ccl.  bve  sur  les 
bords  du  fleuve  Néda.  D'autres  déiiveul  o/ sur- 
nom d'une  chapelle  que  Nestor  bàlit  it  M/iiervr 
dans  la  ville  de  Nédon ,  k  son  retour  dii  «ic^c 
de  Troie. 

NÉEA.  s.  m.  Genre  de  piaules  de  la  famillr 
des  nyctaginées. 

NEEDHAME.  s.  m  Petit  arbuste  de  la  famillr 
des  épacridées. 

NEF.  s.  f.  (on  prononce  lu  flnalc  F.  )  Naviir 

—  Il  n'eall|uère  en  u»agr  ((u'en  poésie,  vieux,  — 
Partie  de  l'église  qui  fc'il(  nd  drpui»  la  |>prio  prin- 
cipale jusqu'au  chœur.  —  Vase  de  V(m  uteil  qui  est 
fait  en  forme  de  navire  ,  et  où  l'un  met  le»  ser- 
viettes qui  doivent  servir  aux  rOis ,.  nuv  reines, 
lorsqu'ils  sont  k  table.  —  Moulin  yi  nef,  niouUii  à 
vent  construit  sur  lin  bateuu. 

NÉFASTE,  adj.  des  •>  ^.  \\  se  disait,  d«ris  Ir 
calendiier  romain,  de  certains  jours  consacras 
au  repos,  et  dans  lesquels  il  était  défendu  par  la 
religion  de  vaquer  aux  affaires  publiques.  —  Se 
disait  aussi  des  jours  de  fêtes  soleunelles  qui 
étaient  accompagnées  de  .sacrifices  et  de  s])ect.i- 
cles;  des  jours  de  deuil  et  de  tristesse  destinés  ù 
l'inaction  et  regardés  comme  funestes ,  en  mé- 
moire de  quelque  disgrâce  éclatante  du  peuple 
romain.  Les  jours  néfastes. 

NÈFLE,  s.    f.  Sorte  de    fruit  qui   a   plusieurs, 
noyaux ,  dont  la  peau  est  de  couleur  giLsâtre ,  et 
qui  n'est  bon  à  manger  que  quand  il  est  amolli 
par  le  temps. 

NEFLIER,  s.  m.  L'arbre  qui  porte  des  nèfles. 

—  Genre  de  plantes  de  la  famille  des  rosacées. 
TiÉGANOPELAU.  s.  m.  îlspècede  toile  de  cok.u 

que  l'on  fabrique  aux  Indes. 

NEGATEUR,  s.  m.  Se  dit  de  celui  qui  quille 
la  religion  catholique  .  renégat.  (Boiste,)  inusité. 

NÉGATIF,  IVE.  adj.  Oui  exprime  une  néga- 
tion. —  Argumentyiégatif,  Preuves  négatives,  par 
opposition  à  Argument  affirmatif,  à  Preuves  posi- 
tives. —  alg.  Grandeurs  ou  Quantités  négatives , 
celles  qui  ont  devant  elles  le  signe  de  la  sous- 
traction. —  Avoir  voix  négative ,  avoir  droit  de 
s'opposer.  —  Air  négatif,  air  d'un  homme  tou- 
jours prêt  à  refuser. 

NÉGATION.  ».  f.  Action  de  nier.  —  Opposé 
à  Affirmation.  —  Particule  qui  nie.  —  Absence 
d'une  qualité  dans  uii  sujet  qui  n'en  est  pas  capa- 
ble. —  gram.  Absence  de  tout  attribut;  parti- 
cule qui  sert  à   nier,   comme  Ne,    non.  —   /'. 

NÉGATIVE,  s.  f. 

NÉGATIVE,   s.    f.    Proposition    qui    nie.  — 
jnrisp.  Dénégation  d'un    fait    imputé.  —  Refus. 
fam. — il  est  fort  sur  la  négative ,  il  est  accoutumé 
à  refuser  ce  qu'on  lui  demande.  —  gramm.  Parti- 
cule négative ,  particule  qui  sert  à  nier. 

NÉGATIVEMENT,  adv.  D'une  manière  néga- 
tive. //  répondit  à  tout  négativement 

NÉGE,  on  NAGE.  s.  m.  Le  plus  fort  chantier 
de  la  première  mise  d'un  train  de  bois,  f .  Néue^. 
fNÉGEON.  s.   m.  Nom   d'une  sorte   de   riism 
qui  vient  dans  la  Champagne. 

tNÉGES.  s.  m.  pi.  Prêtres  séculiej'S  qni  dessci 
vent  les  temples  ou  mias  an  Japon.   F.  C\nl'si.s 
(•  Ces  Néges  sont  distingués  des  laïques  par  unv 
robe  blanche   ou  jaune   qu'ils  mettent  par-dessus 
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leur  bubillrment  ordinaire.  lU  portent  an  bon 

nef  en  forBie  de  burqne  ,  qu'ils  nouent  aous  Ir 
menton  arec  des  cordonn  de  «oie.  Li'  bonnet  eii 
orné  (le  frnnges  (t  de  nceudti  plas  ou  moins 
lon^^s ,  «uivant  le  rang  et  la  qualité  de  chaque 
prôlrc.  lU  qe  rasent  le  vii«age  ,  «t  laistent  croître 
it'ii rit  cheveu  1.  Les  HDpérieura,  pouraedistingvcr, 
«e  font  fiiire  une  trraae ,  ou  bien  enferment  leurs 
rlirTrnx  sous  une  gaze  noire.  Ils  se  couvrent  les 
niicboires  d'un  morceau  d'éioffe  plaa  ou  moins 
large,  snlon  lé  dignité  de  chacun.  Os  supérieurs 
se  îont  remarquer  par  un  fiiste  profane  ,  lorsqu'ils 
paraiaa«nt  en  public  On  porte  devant  eux  deni 
sabrea,  diatinction  qui  n'est  en  nsage  que  pour 
certains  nobles.  Ils  se  croiraient  déshonorés  s'ils 
s'abaissaient  jusqu'à  parler  i  un  homme;  et.qooi 
qne  la  plupart  soient  d'une  extrême  ignorance, 
l'extérifur  froi«l  et  réservé  qu'ils  affectent  leur 
donne  un  air  de  capacité  qui  en  impose  toujours 
ou  vulgaire.  ■•  . 

Vi^.CtLlGÈ.  s.  m.  État  oà  est  nne  femme  lors- 
qu'elle n'est  point  parée.  —  peint.  Un heau  négligé 
yldil  sottvfnt  plus  qu'une  fro'ule  correction. 

lyÉOLlGÉ,  ÉE^dj.  Méprisé,  oublié.  —  Qui 
est  sans  ornenr<;nt. — Peu  régulier. — Style  négligé ^ 
qui  n'est  pas  châtié. — tParticipo  p.\»aé  dn  verbe 
Nf-gligcr.  ^ 

NEOLICEMENT.  s.  m.  Action  de  négligei 
avec  dessein.  Jiègligement  du  pinceau. 

NÉOMOKMMENT.  ndv.  D'une  manièrenégli 
ge«^e  ,  avec  né{,'ligence.  Agir  négligemment. 

NKr.LK^.KUCE.  s.  f.  TSonchalaiice  ,  foute  de 
soin  et  (l'application;  inattention,  indolence, 
manque  d'attention. —Extérieur,  mise  négligée 
—  t  jurisp.  Tout  défaut  de  soin  podr  la  conser* 
▼  ation  de  quelque  chose,  et  qui  donne  aouvent 
lieu  à  des  (lonini.oges-inlériît.s.  —  Négligence  <lt 
style ,  se  dit  des  fautes  légères  qn'un  auteur  coui- 
iiirt  en  ne  mettant  ni  soin  ni  enavtitude  à  chùtiei 
son  style',  fautes  qui  sont  plut(^t  contre  l'agré- 
ment (jue  contre  les  règles.  —  Il  se  dit  en  bien 
dans  plusieurs  acceptions.  Il  y  a  quelquefois' Ja 
négligences  heureuses' —  tmyth.  Figure  nllégori 
que,  sous  les  traits  d'une  femme  échevelée,  vétù« 
d'hahits  dculiirés,  couchée  négligemment  auprè> 
d'une  horloge  de  sable  renvcrbce. 

NÉGLIOKNT  ,  GEMTK. adj.  Nonchalant,  qn 
n'a  pas  les  soins  qu'il  devrait  avoir;  inattentif 
indolent.  Négligent  en  ses  affaires.. 

NEGLIGER,  v.  a.  N'avoir  pas  soin  de  quelque 
chose  comme  on  devrait.  Négliger  sa  fortune,  sn 
intérêts,  tic.  —-  Négliger  quelqu'un  ,  n'avoir  pa» 
soin  de  le  voir  assidûment,  de  lui  rendre  fré- 
quemment les  devoirs  de  la  vie  civile,  fot/j  mi 
négligez  depuis  long  temps.  —  Négliger  une  occa- 
sion ,  In  laisser  échapper  sans  en  profiter.  //  o 
négligé  une  bonne  occasion  de  faire  fortune,  — 
Ne  pas  cultiver.  Négliger  son  talent.  —  N'avoir 
pas  le  soin  nécessaire  de... —  Négligtr  ses  devoirs, 
ne  point  les  remplir  exactement. — Négliger  de:., 
ne  point  faire  par  insouciance,  etc.  Je  mets  au- 
dessus  d'un  grand  politique  celui  qui  néglige  de  le 
devenir.  (La  Bruyère.) — Se  négliger,  v.  pron. 
N'avoir  pas  soin  i\e  sa  persoane  pour  l'ajuste- 
ment, pour  la  propreté,  etc.  —  S'occuper  moins 
exactement  qn'à  l'ordinaire  de  son  devoir,  de  sa 
profession,  etc.;  faire  moius  que  de  contume. — 
NÉGLIGÉ,  ÉE.  part. 

INÉGOCE.  s.  m.  Trafic,  commerce  de  marchan- 
dises. Se  mettre  dans  le  négoce.  — •  (in  dit  Com- 
merce^ et  non  Négoce,  en  parlant  d'un  Etat,  d'une 
nation,  etc. — famil.  Intrigue,  affaire,  il  fait  un 
l'ilain  négoce.  Il  se  mêle  de  bien  des  négoces. 

NÉGOCIABLE,  adj.  des  a  g.  Qui  peut  ou  doit 
se  négocier.  Ces  billets  sont  négociables. 

NfeGOCIANT.  6.  m.  Olui  qui  fait  an  négoce, 
qui  négocie. — Celui  qui  achi  te  et  vend  en  gros. 
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NÉGOCIANTISME.  s.  m.  Crime  d'être  négo- 
ciant;  crime  inventé,  ainsi  que  le  mot  qui  l'ex- 
prime, sons  le  régime  de  la  terreur.. —  Système, 
conduite  publique  des  négociants,  peu  usité. 

NIlGOCIATEUK.  s.  m.  Celui  qui  négocie  quel- 
que affaire  considérable  auprèa  d'un  Etat,  d'un 
prince.  C'est  un  liabiU  négociateur.  —  Personne 
((ui  négocia  quelque  affaire  auprès  de«  particu- 
liers. En  ce  sens  on  dit  aussi  Négociatrice. 

NÉGOCIATION,  s.  f.  Art  et  action  de  négo- 
cier les  affaires  publiques.  —  L'alTairc  même  qu'on 
traite  et  qu'on  négocie.  —  Se  dit  aussi  des  affai^ 
rés  particulièrea  qu'on  négocie.  —  comm.  Négo- 
ciation d'im  billet,  etc. ,  traiic  qui  s'en  fait  par  les 
agents  de  change. 

NÉGOCIER.  T.  a.  Trafiquer,  faire  le  négoce, 
etc.  Négocier  des  billets,  des  lettres  de  cltange. — 
Traiter  une  affaire  d'État  avec....  Négocier  une 
paix,  un  traite' ,  etc.  —  Négocier  un  mariage, 
une  réconciliation ,  etc.  —  Faire  négoce  ,  trafi- 
quer.  Négocier  an  Levant ,  en  Espagne.  Négocier 
en  draperie ,  en  soierie,  en  denrées ,  en  blés,  etc. 
«■Nauocii,  XB.  part. 

NÉGOGRAPHISMK.  s.  m.  Traité  aur  le  com- 
merce et  les  marchandises.  (Boiste.)  inusité. 

tNÉGORES.  a.  m.  pi.  SecUtcurs  japonais  ,  qui 
ne  se  font  point  de  scrupule  de  s'entr'égorger 
lorsqu'ils  se  querellent ,  quoiqu'ils  s'en  fassent  de 
tuer  un  oiseau  ou  un  moucheron  ,  parce  que  leurs 
lois  le.  défendent. 

NÈGRE,  s.  n\.  NÉGRESSE,  s.  f.  Homme, 
femme  qni  ont  la  peau  noiiT  ,  les  cheveux  courts 
et  crépus,  le  ner  épata. et  les  joues  saillantes. — 
Habitant,  de  la  NigritiéP,  Ethiopien,  Africain. — 
Nom  doimé  à  tous  les  esclaves  noirs  employés  dans 
les  colonies.  //  a  cent  nègres  dans  son  habitation. 

—  Habitant  de  l'Afrique  du  côté  de  l'Océan.  — 
Esclave  qu'on  tire  de  la  côte  d'Afrique.  —  Trai- 
ter quelqu'un  comme  un  nègre ,  comme  un  esclave  , 
avec  dureté  et  mépris,  fnm.  *       ■ 

NÈGBE.  s.  m.  Espèce  de  singe  que  l'on  trouve 
à  l'île  de  Jav,a.  —  Genre  de  poisson  du  genre 
scombrc.  —  Papillon  satyre. 

NÈGRE  PELISSE,  s.  f.  Sorte  de  cotonnade  que 
l'on  fabrique  en  France ,  dans  le  Quercy. 

NÈGRERIE.  5.  f.  Lieu,  bâtiment  oii  l'on  ren- 
ferme les  nègres  dont  on  fait  commerce. 

NÈGRES-CARTES,  s.  f.  pi  Se  dit  des  émc- 
raudes  l)rutes  de  la,  première  couleur. 

NÉGRESSE,  s.  f.  Femme  nègre.  —  Nom  de 
quelques  espèces  dé  coquilles. 

NÉGRÉTIE.  a.  f.  Genre  de  plantes  que  l'on  a 
nommé  aussi  Spit-Stizolobion. 

NÉGRIER,  adj.  m.  F'aisseau négrier ,  qui  sert  à 
la  traite  des  nègres. 

NÉGRILLON,  a.  m.  NÉGRILLONNE,  s.  f 
Petit  nègre  ,  petite  négresse,  fam. 

NÉGKIO.  s.  m.  Sorte  d«  raisin  doux  ,  dont  on 
fait  du  très-bon  vin  en  Espagne. 

NÉGROMANCIE.  s.  m.  NÉGROMANT.  s.  f. 

V.  NxCROlCAlfCIK,  NÉCROMANCIBN. 

NÉGROPHAGE.  s.  m.  Destruction  de  nègres , 
mangeur  de  nègres.  (Boiste.)  inusité. 

N^^GROPHILE.  s.  m.  Ami  des  nègres,  celui 
qui  désire  qu'on  abolisse  leur  esclavage. 

NÉGUEIL.  s.  m.    F.  Nigroil. 

NÉGUNDO.  a.  m.  Petite  graine  noire  de  ITnde. 

—  Sorte  d'érable,  qui  n'a  point  de  corolle. 
NÉGUS,  a.  va.  (on  prononce  le  S.)  L'empereur 

des  Abyssins.  L«  grand  négus. 

tNÉHALLÉNIE.  s.  f.  rayib.  Déesse  dont  on  a 
trouvé  plusieurs  statues  dana  l'ile  de  Walcheren 
et  ailleurs. 

tNÉHAM.  s.  f.  myth.  Divinité  adorée,  dans  un 
endroit  d'Allemagne  nommé  Halle. 

tNEHEL.  a.  m.  Mesure  de  liquides  ches  les 
anciens  Hébreux  (  environ  90  litres.  ). 
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tNÉHÉMIE.  s.  m.  myth.  Nom  que  les  ihal 
raudistes  donnent  au  premier  des  deux  messies. 
«  n  sera  très-pauvre,  n^isérable,  homme  de  dou- 
leur, sortira  de  la  famille  de  Joscplret  de  la  tribu  . 
d'Éphraïm.  Haaiel  sera  son  père.  Malgré  aon  peu 
d'apparence ,  il  assemblera  lea  tribus ,  et ,  à  la 
tète  d'une  année  formidable,  il  fera  la  guerre 
aux  Romains  «t  aux  Cbréiiena ,  renversera  Rome 
et  ramènera  en  triomphe  les  Juifs  à  Jérusalem. 
Ses  prospérités  seront  traversées  par  l'antechrist 
Armillius ,  qu'il  vaincra  d'abord  et  qu'il  fera* 
prisonnier;  mais  Armillius  a'échappera  ,  remettra 
sur  pied  une  neûvelle  armée,  et  remportera  une 
victoire  complète.  Néhémie  p^dra  la  vi^a  dana 
la  bataille ,  mais  non  pas  par  la  fnain  des  hom- 
mes ,  et  sera  ressuscité  par  le  deuxième  jMessie.  ■ 

NEIDE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
hémiptères ,  famille  des  géocorises. 

NEIGE,  s.  f.  Vapeur  aqueuse  qni ,  condensée 
par  le  froid  dans  la  moyenne  région  de  l'air , 
tombe  aur  la  terre  en  petite  flocona  blanca.  — 
flg.  Grande  blancheur,  tds  neige  de  ses  clieveux 
blancs. —  pruv.  Boule ,  pelote  de  neige ,  chose  qui 
augmente  par  succession  de  temps.  —  OEufs  à 
la  neige ,  oeufs  battus  de  manière  qne  la  mouase 
ressemble  à  la  neige.  —  Jambon  à  la  neige ,  cer- 
taine façon  de  préparer  lea  jambons.  —  Compo- 
sition de  sucre  et  de  jus  de  certaine  fruits  qu'on 
fait  glacer;  glace  de  fruits.  —  V.  Ntoa  ou  Naoï. 

NEIGE  D'ANTIMOINE.  V.  f.  cbim.  ano.  Oxide 
d'antimoine  blanc  sublimé. 

NEIGER.  V.  n.  //  neige ,  il  tombe  de  la  neige. 
//  a  neigé  bien  fort  cette  nuit.  —  fam.  //  a  neigé 
sur  sa  tête ,  il  a  les  cheveux  blanca. 

NEIGEUSE,  s.  f.  Chei  les  marchands  ,  nom 
d'une  coquille  du  genre  porcelaine. 

NEIGEUX,  GEUSE.  adj.  Chargé  de  neiges. 
Temps  neigeux.  La  saison  est  bien  neigeuse. 

tNEIGIE.  s.  fV  Sorte  de  plante  qu'on  trouve 
dans  l'Amérique  Septentrionale ,  et  dont  Hs  fleurs 
ressemblent  à  des  flocons  de  neige.  > 

NEJLLE.  s.,  f.  Ktoupe ,  ficelle  décordée  dont 
on  se  sert  pour  boucher  les  fentes  ou  ouvertures 
d'un  tonneau. 

tNEITH.  s.  f.  myth.  celt.  Divinité  des  eaux 
chez  les  Ganlois,.qoi  loi  consacraient  tous  les 
ans  des  animaux  ,  des  étoffes  précieuses  ,  des 
fruits,  de  l'or  et  de  l'argent. 

tNEn'HÉÈ.  s.  f.  Statue  de  Minerve  victorieuse 
qu'adoraient  les  Égyptiens. 

tNEKID.  s.  m.  myth.  rabb.  Ange  qiii  pré- 
side sur  le  pain, et  sur  Les  aliments. 

NELA-NARÉGAM.  s.  ml  So*te  d'arbrisseau 
qni  croit  an  Malabar.  •' 

NELAM-MARI.  a.  m.  Espèce  de  plante  herba- 
cée du  genre  des  sainfoins. 

NELAM-PARENDA.  s.  m.  Espèce  de  jolie 
violette  qui  croit  dans  l'Inde. 

tNÉLÉIDES.  s.  m.  pi.  Fils  ou  descendants  de 
Nélée,  l'un  des  Argonautes  grecs. 

tNÉLÉIDIES.  s.  f.  pi.  myth.  Fêtes  qu'avait  ins- 
tituées Nélée  en  l'honneur  de  Diane  Néléis. 

NELEN-TSJUNDA.  s.  f.  Sorte  de  morelle  qui 
a  des  rapports  avec  la  morelle  noire. 

NELESCHENA.  s.  f.  Espèce  de  gonet  qui  croît 
dans  les  Indes  Orientales. 

NÉLI.  a.  m.  Riz  encore  couvert  de  ntk  balles. 
—  Balle  florale  qui  eutretiétit  le  feu.  , 
tNÉLIDES.  s.  m.  pi.  V.  Nkléidxs. 

NEUTRE,  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  se  rap- 
prochent des  goyaviers. 

NÉUTTE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  légumineuses. 

NELLUMULA.  s.  m.  Sorte  d'arbriMean  de  la 
famille  dea  jasminées. 

NELMA.  s.  m.  Saumon  blanc  que  l'on  p4che 
dana  les  rivières  de  iSibcrie. 
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NELSONIE.  1.  f.  G«nre  d«  plantes  roUines  df « 
«lytraire»  et  (les  caimanUnes. 

NÉLUMBO.  t.  m.  Gear»  dé  pUntcA  d«  lu  fa- 
mille du  r«noucalacéef. 

NÉMASPÈAE.  «.  f.  Genre  de  plmitet  de  la 
fainilU  de»  hypozyluni. 

NéMATE.  •.  r.  Genre  d'intectei  de  l'ordre 
des  bTméuoptèrns. 

NEMATOCÈRCS.  a.  m.  pi.  Famille  dHnaectea 
Jêpidoptèret,  nuinmée  autai  Filicoifies. 

NÉMATOlUÉK.  s.  f.  Ver  Inteiiiiial  que  l'on 
uomme  auui  ia  Pilaire  de  MèJine. 

NÉMATOIDES.  •  m.  pi.  Ordre  de  vert  de 
hi  claiie  des  iniettinauz.  ' 

NÉMATOSPERMK.  a  m.  Genre  de  pluutes 
qqi  rentre  dana  celui  des  laciitèmes. 

NÉMATOURES.   s.  m.  pi.   Famille  d'insectes 
-jptèrfs,  que  l'on  nomme  aiisssi  SèUcaudet. 
tNEMIUlOTH.  s.  m.  mytli.  L'an  des  esprits  que 
'""    oonsalteut  les  maj^iciens.  Le  mardi  lui  est  cousa- 
ciê;  il  reçoit  ce  jour-U  la  pierre  qu'on  lui  jette 
pour  présent. 
fNFJVIBlir/..  s.  m.  y.  Namahoa. 
INEMDA.   s.  m.  niyik.  tart.  Lieu  de   dévotion 
célèbre  chez  les    Tartares  czërcmiases,    qui   est 
(HiiiiBoré  au  culte  des  démons  et  des  génies  mal- 
faisants.  liCs    peuples  d'alentour    y  viennent  en 
*- -  ])éleriuflgc ,  les  mains /Jïï^tac^  d'ofîfraudes    et   de 
préseuts;  car  ils  préte)id«nt  que  ces  esprits  sont 
^  fort  avides  ,  et  qu'ils  ])unir:iieut  de  mort  tous  ceux 
qui  oseraient   venir  les   honorer  sans   leur   rien 
apporter. 

tNÉMÉEN.  adj.  m.  mytii.  Surnom  dr  Jupiter, 
comme  ayant  un  temple  dans  la  ville  de  Néméc. 

NÉMÉENS.  adj.  m.  pi.  antiq.  Se  disait  des  jeux 
établis  par  les  Argions  dans  la  ville  de  Némce 
en  l'honneur  d'Hefcule  qui  avait  tue  le  lion  de 
ia  forêt  de  Néméc.  —  t  Habitants'  de  Némce.  — ^ 

NÉMÉONIQUR.  s.;  m.  On  nommait  ainsi  , 
chez  les  anciens  Grecs  et  les  Romains  ,  le  vain- 
(jueur  dans  les  jeux,  néméens. 

tNÉMERTAIRE.  adj.  des  a  g.  onat.  On  nomme, 
Tissu  nèmertaire,  celui  des  nerfs  soit  de  la  vie 
animale,  soit  de  la  vie  organique. 

NÉMERTE.  s.  f.  Genre  de  vers  de  la  classe 
des  intestinaux. 

NÉMERTÉSIE.  ».  f.  Espèce  de  plante  voisine 
des  sertulaires. 

tNÉMÉSÉES.  s.  f.  pi.  myth.  Féies  lu^jubres  qne 
l'on  célébrait  en  l'honneur  de  Némésis.  On  avait 
rendu  ces  cérémonies  funèbres, paice qu'on  croyait 
que  Némésis  prenait  même  les  morts  sous  sa  pro- 
tection, et  qu'elle  vengeait  même  lea  injures  qu'pn 
avait,  faitea  sur  leurs  tombeaux.  Souvent  on  y 
faisait  des  expiations  en  faveur  des  personnes  qui 
avaient  abusé  des  dons  de  la  fortune,  ou  des 
présents  dp  la  Natnre. 

rNE])lÈSES.  s.  /.  pi.  myth.  Divinités,  filles  de 
l'Érèbe  et  de  la  Nnit,  que  quelques-uns  croient  être 
les  mêmes  que  le.<<  Euménides.  «  Elles  éthient  en 
grande  vcnéralion  ^  Smyrne,  rille  qu'Alexandre 
avait   fondée   sur  la  foi  d'une  apparition  de  ces 
déesseï  qui  le  lui  avaient  ordonné  en  songe.'  L'une 
de  ces  deux  divinités,  qui  était  la  Pudeur,  sVa 
retourna  dans  le  ciel  après  Tige  d'or;  l'autre  resta 
sur  la  terre  et  dans  les  Enfers  pour  la  punition 
lies  mécl|ants.  Ges  déesses  étaient  invoquées  prin- 
<.-ipalem<ut  dans  les  traités   de   paix  ;  elles  assu- 
raient la  fidélité  des  serments.  On  les  représentait 
ailées,  avec   une  roue  sous  les  pieds,   symbole, 
dea  vicissitudes   humaines  ,  propres  à   rappeler  I 
l'homme  orgueilleux  aux  sentiments  de  justice  et  I 
...de    modération.  Souvent  elles  tiennent  on  frein 
pour  arrêter  les  méchant.i,  on  un  aiguillon  pour  ; 
exciter  au  bien.  EUea  approchent  un   doigt   de 
leur  bouche ,  pour  apprendre  qu'il  Cuit  être  dis-  I 
Cl  et;  et  le  frein  qu'elles  portent  annonce  qu'il  en 
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faut  toujoars  mettre  i  ses  ditcoiira.  •  On  donne 
aussi  à  Némésia  la  plupart  de  cm  divers  attributs. 

A'.  NÉMàais. 

Nl^MÉ&lE.  a.  f.  Genre  d«  plantea  de  U  famille 
dea  sorofulairts- 
tNéMÉSIENNES.  adj.  f.  pi.  F.  IVéM«séaa. 

NÉMÉSIS.  s.  f.  t  myth.   Divinité   radoutable 
dea  i^oiena,  qui,  élevée  dans  les   cieux ,  regart 
dait  dn  liaut  d'une  éternité  cachée  tour  u«  qui  se 
passait  sur  \m  terre ,  veillait  en  ce  monde  k  la  pu- 
nittun  des  coupables ,  i  les  châtiait  dana  l'autre 
avec  la  dernière  rigueur.  «  Ses  punitions  étaient 
sévères ,  mais  fort  équitables,  et  personne  n'était 
à  l'abri  de  ses  coups.  Souveraine  des  mortels,  juge 
suprême  des  motifs   «jui   les  faisaient  agir ,  elle 
commandait  même  k  l'aveugle  Destin  ,  et  faisait  k 
son  choix  sortir  de  l'urne  de  ce  dieu  les  biens  et 
les  maux.  Elle  prenait  plaisir  à  courber  les  têtes 
superbes  dt  orgueilleuses ,  à  humilier  ceux  qui 
manquaient   de   modération  dana  la  prospérité, 
ceux  que  la  beauté  et  la  force  du   corps  on  les 
talents  rendaient  trop   fiers  ,  ft  ceux  qui  déso- 
béissaient aux  ordres  des  personnes  qui  avaient 
droit  de  leur  en  donner.  Ministre  de  la  justice, 
elle  avait  une  inspection  spéciale  sur  les  offenses 
fuitea  aux  pères  par  les  enfants.  C'était  elle  enfin 
-qui  recevait  les  v«ux  secrets  de  l'amour  trahi  ou 
dédaigné ,  et  qui  vengeait  les   amautci  malheu- 
reuses de  l'infidélité  de  leurà.amants  :  ainsi  ou  la 
voit,  sur  une  mosaïque   d'Hérculanum ,-  donner 
aussi  des  consolations  à  Ariane  a|)andonnée.  Cette 
déesse  avait  un  grand  nombre  d'autels.  Regardée 
par  plusieurs   comme   la   puissance   solaire ,    son 
empire  s'étendait  sur  le  globe  entier,  et  son  culte 
s'était  universellement  répandu.  Elle  était  honorée 
des  Perses  ,  des  Assyriens,  des  Éthiopie^ns ,  etc.  , 
et  elle  avait,  au  rapport  de  Pline,  dans  le  laby- 
rinthe près  dn  lac  Mœris ,  quinze  chapelles  qui 
lui  étaient  consacrées.  On  ne  pouvait  mieux  pla- 
cer  cette  déesse  ,  qui  était  la  distributrice    des 
punitions  et  des  récompenses ,  que  dans  le  Tar- 
tare  égyptien  ,  c'est-à-dire ,  un  lieu  où  l'opinion 
publique  plaçait  la  demeure  dernière  des  bons  et 
des  méchants.  A  Rome,  on  lui  donnait  le  nom  do 
Sainte,  et  ou  lui  consacra  un  autel  au  Capitole; 
U,  avant  de  partir  pour  la  guerre,    les  troupes 
venaient  lui  immoler  i\t%  victimes  et  lui  offrir  un 
glaive.   Elle  présidait  à  l'oreille  droite,  et  sou- 
vent on  lui  en  faisait  l'offrande  d'une  en  argent. 
Sa  tête  ,   chez  les  Grecs,  est  ordinairement  con- 
roiniée;  la  couronne  est  surmontée  d'une  corne 
de  cerf,  peut-être  pour  désigner  la  promptitude 
avec  laquelle  cette  déesse  rend  k  chacun  ce  qui 
lui  est  dû.  Les  Étrusques  la  couronnaient  avec 
un  diadème    de   pierres   précieuses.    Le  narcisse 
.servait  quelquefois  à  orner  sa  couronne  ;  et  cette 
fleur,  qui  rappelait  un  jeune  orgueilleux  épris  de 
lui-même,  et   victime  de  l'amour-propre ,  devait 
naturellement  être  consacrée  à  une  divinité  qui 
punissait  ceux  qui  n'aimaient  qu'eux-mêmes.  Cette 
Némésis  a  souvent  là  tête  couverte  d'un  voile, 
attribut  qui  annonce  que  la  vengeance  divirie  est 
impénétrable ,  °  et  qu'elle  frappe  au  moment  que 
le  <:oupable  se  croit  être  en  paix.  Tantôt  elle  se 
repose  sur  un  gouvernail,  pour  faire  connaître 
qu'elle   régit  l'univers;  tantôt    on  voit   sona   ses 
pieds  une  roue ,  parce  qu'elle   parcourt  la  terre 
pour  y  juger  le  mérite  des  actions  des  hommes. 
Quelques  peuples  de  l'Italie  la  couronnaient  de 
laurier ,  et  plaçaient  sons  ses  pieds  une  roue  et 
un  compas.  Quelquefois  elle  tient  un  vase  d'une 
mnin  ,  et  de  l'autre  une  Lmce  :  la  liqueur  dn  vase 
prête  des    forces  à    celui   qui  est  persécuté;  les 
coups  de  l'autre  punissent  les  méchants.  «  Némé- 
sis est  aussi  représentée  ,  parmi  d'autres  peaples , 
d'une  manière  différente ,  mais  toujours  avec  les 
mêmes  attributs  et  les   mêmes  idées  de  snpersti- 
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tion.  — .  Némééii  cal  aoati  1«  nom  d'one  plante 
que  les  modernes  ne  oounaiasaient  pjs. 

NEME81TE.  a.   f.  Sorte  de  pierre  dont  éinit 
conatruit  l'antcl  de  Némésia  à  Athènes. 

NÉME8TRINE.  •.  f.  Genre  d'inaertea  de  l'or- 
dr«  des  diptères. 

tNKMKSTRINUS.  s.  m.  mytii.  Dlrn  qui  ,  cbea 
Us  «ncient  Romsins,  présidait  aux  forêts,  et 
qn'on  retardait  comme  le  s«uvrrnin  «Ira  Dryades. 
tNÉMETES.  a.  m.  pi.  Peuples  »■«  ifu,  ,!•  la 
Gaule  belgiqiie  ,  qui  habitaient  dans  li'palntinar, 
en  deçà  du 'Rhin. 

NÉMIE.  s.'f.  Sorte  déplante  ^ne  l'on  noinnr 
aussi  Mmmitte. 

NÉMOCÈRFS.  a.  m  pi.  Famille  d'insectes  de 
l'ordre  de*  diptêret, 

NÉMOCI'E.  a.  m.  Genre  de  vers  qni  vivant 
dans  les  eaux  doucrs  de  la  Sicile. 

NÉMOGLOSSATES  s  m.  pi.  Division  d'in- 
sectes qui  répond  nua  abeilles.   • 

NÉMOGNATHE.  ».  m..  Genre  dinsertw  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

NEMOLJPÀTllUM.  s.  m.  Nom  ancie^  d'nne 
espèce  de  patience  qui  croît  dans  les  bois. 

NÉMOLITE.  s  f.  Pierre  arborisre  dont  les 
dendrites  figurent  des  furris  et  des  bocnges.  On 
écrit  aussi  Némolithe. 

NÉMOPTÈRE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or. 
dres  dea  névroptères.         ^ 

tNÉMORALES.  s.  f.  pi.  myth.  Fêtes  célébrée» 
dans  une  forêt,  en  l'honntMir  de  Diane  Aricine. 

NKMORAL.  s.  m.  Chez  les  anciens,  temjde 
élevé  dans  une  forêL 

NEMOSIEt  s.  f.  Genre  d'oiseaux  de  l'ordre  des 
sylVains. 

NHMOSOME.  s.  m.  ^enre  d'insertet  de  l'ordre 
des  coléoptères. 

-   NÉMOÏÈLE ,  ou  NÉMOTELLE.  «.  f.  Insecte 
des  bois ,  de  l'ordre  des  diptères. 

NEMOURS,  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des.diptères.  —  f  Nom  d'une  ville  de  France,». 

NEMS.'s.  m.  Espèce  de  furet,  petit  animal 
d'Afrique. 

NENAX.  s.  m.  Espèce  de  plante  du  genre 
cliffortie. 

NÉNIATION.  ».  f.  mus.  L'un  des  airs  spon- 
daiijnes  des  anciens,  composé  de  notes  longues 
et  égalés.  * 

tNÉNiE.  Si  f.  myth.  Déesse  des  funérailles  , 
qn'on  invoquait  au  commencement  de  l'agonie; 
elle  présidait  aux  chants  lugubres  en  l'honneur 
des  morts. 

NÉNIES.  s.  m  pi.  Chants  funèbreiqui  s'exé- 
cutaient, dans  l'ancienne  Rpme,  aux  funérailles, 
et  qui  contenaient  les  louanges  df  la  personne 
qui  venait  de  mourir. 

NENNI.  particule  négative.  Non.  fanùh  — 
//  n'y  a  point  de  nenni,  c'est  nne  chose  forcée , 
nécessaire.  ——C'est  un  homnie  avec  qui  U  n'y  a 
point  de' nenni,  avec  qui  l'on  e»t  toujours  d'ac- 
cord. —  Il  se  dit  aussi  d'nn  marchaad  chez  qui 
l'on  trouve  tout  ce  que  l'on  demande.  0iez  ce 
marchand  il* n^y  a- jamais  de  nenni, 

tNENS.  s  m.  pi.  Jennea  gêna,  dans  !•  royanme 
de  Siam  ,  que  les  parenta  conduisent  auprès  des 
Talapoins  pour  en  recevoir  des  instructions.  Os 
l'alapoina  leur  enseignent  les  principes  de  reli 
gion  et  de  morale.  Ils  sont  dispersés  dans  chaque 
cellule,  suivant  le  choix  de  leurs  parents.  Un 
Talapoin  n'en  peut  recevoir  plna  de  troia.  Ces 
élèves  demeurent  souvent  écoliers  toute  leur  vie, 
et  forment  une  espèce  d'ordre  loot  composé  de 
novices,  qui  ne  sont  jamais  profès.  Le  doyen  de 
ces  novices  se  nomme  Taten  {V.  ce  mot.),  et 
son  emplei  particulier  est  de  purger  le  terrain  du 
couvent  àti  herbes  inutiles  ,  fonction  qni  serait 
an  crime  pour  an  Talapoin,  Dans  l'enceinte  du 
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cuuv«nt,  une  salir  i»u\ét,  construite  en  bambou, 
sert  (l'éonle.  Ir»  N«ns  ,  sau«  être  tout-à-fait  moi 
uea ,  iiiriiriit  (-(•}H)it(lttnt  un  ({cnre  de  vie  tres-aus- 
trte,  cl  iU  nom  «)l)li|;cs  ilti  jeùuer  six  jour»  dans 
«huquti  liiiia;  «iiins  Ion  autre»  temps  ils  ne  font 
<|iir  tU'Hx  repus  pnr  jour.  Toute  chanson  leur  est* 
iiitrnlilr;  il  Ivuv  est  ifième  défendu  dVn  rriiendre 
fliaiiiiM'.  ils  ptM'ieat  r<habit  des  Tiilnpoins ,  rt  eu 
^riirral  ils  hont  au  aei'vice  de  celui  clira  lequel 
ils  sont  lo|{é»,  et  qui  a  soin  d'cuK  :  pe  sout  les 
Itères  lais  du  couvent.  /'.  Talapoin. 

INI^'.NUFAR.  s.  m.  StnH-  «!«•  piaule  artnatique  et 
lafraicbissante.  —  («riire  de  piaules  do  la  fuiuille 
des  reuonculacées.  • —  Ou  écrii  iiussi  Nenupliar. 

tNROBKRING.  s.  m.  Sorte  de  combat  à  la 
lutte  que  des  nègres  eiécutent  cbea  eux  au  son 
des  inslruiiieiiti. 

NllOCOUAI.  s.  ni.  (>liurge,  oflicc ,  fonctions, 
cnipioi,  di(,'nile  du  néort)re. 

^;|';()(,<)KK.  s.  m.  anliq.  Dans  Torigine,  ofiicicr 
publie,  chez  lei(>iTCs,  préposé  pour  la  garde 
«I  iViiirclien  de»  tciiiple.s  et  de  ce  qu'ils  renfer- 
niaifui  de  précieux,  t  «  (l'elait  proprement,  cliez 
1^  s  (irecs,  ce  qtie  nous  nommons  .siu-ristain- dans' 
Ifs  églises  chrétiennes;  c'était  celui  rjui  avait  soin 
(I  oruer  les  temples,  et  de  tenir  en  bon  état  tous 
1rs  ustensiles  (pu  si-i  v;ii(>iii  aux  sacrilices.  Dans  là 
Mille  des  temps,  celte  fonction  devint  très-consi- 
<léi'id)le.  Ils  n'av.'iiciit  au  commencement ,  selon 
(pieWpies  voya^^eurs,  cpie  le  soin  de  balayer  le 
temple.  Moulant  ensuite  en  un  degré  plus  haut, 
iib  en  eitreiil  la  garde.  Ils  parvinrent  enfin  à  de 
pliib  hautes  digiiilcs.  Ils  sacrifièrent  pour  le  salut 
des  eiripercius ,  comme  honores  <lu  souverain 
s.iickIdcc'.  (^n  trouve  «les  néocorcs  avec  le  titre 
tic  prylaue  ,  nom  de  gouvernement ,  et  avec  celai 
(I  a^'oiio'lictc  ,  (jui  distribuait  le  ]>rix  dans  les, 
icii.x  j)ii!)lic».  •>  —  t  Par  la  suite  ,  on  étendit  ce 
irorii  aux  villes  et  aux  provinces  qui  avait  fait 
liai  r  (les  temple»  en  l'honneur  de  Rome  et  des 
cuipcreius.  Smyrne ,   Éplièse  einient  des   néocorcs 

li'yhl^llSlt'. 

t.Nh()i;()IUQUE.  adj.  des  a  g.  Ce  qui  concerne 
le  néocoral  ,  le  néocore. 

NliOCYCLKHil-:.  adj.  des  i  g.  Il  se  dit  d'une 
fêle  qui  se  celcl)rail  nu  coimueucement  d'une 
ej)oque  historiipie. 

INI'IODAMODK.  s.  m.  Affiancbi  de  Sparte  qui 
était  tout  autre  qu'un  ilole. 

tNl^:OÉNIES.  B.4.  pi.  mylh.  Fêtes,  jeux,  céré- 
monies que  l'on   célébrait ,  en  riioiuieur  de   liac- 
clius  ,  cbez  les  anciens  Grecs  et  chez  les  Romains. 
tMEOGALE.  s.    m.    niéd.    Lait  sécrété  par    les 
mamelles  après  le  colostrum. 

ISÉOGKAVUE.    adj.  dos    a  g.  Qui  admet  une 
1)1  îhographe  nouvelle  cl  contraire  à  l'usage  actuel. 
,j'  tri  vain  ncograp/ic.  —  11  est  aussi  substantif.  t//i 
ncographr. 

NÉOGRAPHIE.  s.  f.  Traité,  ou  ouvrage  fait 
d'après  une  orthographe  toule  nouvelle. 

NÉOGRAPHISME.  s.  m.  Manière  d'orlhogia- 
]ihier  contraire  à  l'usage  actuel. 

XÉOGRAPHISTE.  ».  m.   V.  Néocraphe. 

NEOLOGIE,  s.  f.  Invention,  emploi  de  ter- 
ir.cs  nouveaux.  —  Emploi  des  mots  anciens  dans 
i:n  sens  nouveau,  ou  différent  de  la  signification 
ludinaire. 

NÉOLOGIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  concerne  les 
mots    nouveaux,   les   expressions   basardée.s ,   les 
))hrases  extraordinaires;  qui  est  relatif  à  la  néo- 
loi;ie.  Langage  ,  système  néolog'Kjiie. 

NÉOLOGISME,  s.  m.  Habitude    de  se    servir 


11^  s.  m 
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de  ternies  nouveainc^-d'employer  les  mots  reçus 
dans  des  signiiicnlions  détouruécs. — Affectatiou 
vicieuse  et  fréquente  de  produire  des  mots  nou- 
veaux, des  tours  de  phrases  inusités, 
M-OLOGISTE.  s.  m.  F.  Néoloook. 


NÉOLOGUE.  s.  m.  Gelni  qui,  en  parbnt  ou 
en  éciivant ,  empioio  aouvent  des  mots  nouveaux. 

NÉOMÉNIAi^rE.  s.  m.  anliq.  CbeK  les  anoieus 
Romains,  celui  qui  célébrait  la  néoniénie. 

NÉOMÉNI.'L  a.  f.  astron.  anc.  Nouvelle  lune. 
—  mytii.  Fête  que  l'on  célébrait,  chei  les  anciens 
Romains,  an  commenoeuient  de  la  nouvelle  lune. 
t  •<  Les  premiers  hommes ,  touchés  du  donble  ser- 
vice que  la  lune  leur  rendai|||r-en  éclairant  pen- 
dant la  nuit,  et  en  réglant  toule  la  aoclété  ,  cou- 
.nacrèrent  l'usage  qu'ils  faisaient  do  ses  phases, 
par  nne  fête  célébrée  à  chaque  renouvellement. 
La  néoménie  ae^vit  i  régler  d'une  fat^ou  simple 
et'  commode  l'exercice  de  leur  piété.  Aussi  les 
anciens  s'assemblaient,  à  la  nouvelle  lune,  pour 
acquitter  leurs  devoirs  pieux  et  leur  reconnais- 
sance ;  on  leur  annonçait ,  en  ce  jour ,  ce  qui  pou- 
vait legt..intéres8cr  dans  le  cours  du  nouveau  mois; 
.le  plein  les  rassemblait  Â  la  moitié  de  ce  cours  ; 
le.s  deux  quartiers  étaîeut  deux  autres  termes 
aussi  aisés  à  montrer.  On  comptait  la  nouvelle 
luue  du  jour  qu'on  pouvait  l'apercevoir;  et,  pour 
la  découvrir  librement ,  on  s'assemblait  sur  des 
lieux  élevés  ou  dé.sërts  ,  afin  que  rien  né  bornât 
la  '  vue  de  l'horizon.  Lorsqu'on  avait  aperçu  le 
croissant,  on  célébrait  la  néoménie,  et  on  faisait 
un  repas  où  les  familles  mange.iient  avec  joie  et 
simplicité  ee  qui  avait  été  offert  à  Dieu  et  con- 
sacré par  la  prière.  Si  nu  événement  remarquable 
donnait  lieu  d'établir  une  fête  annuelle,  on. la 
joignait  souveut  à  la  néoménie ,  qui  était  le  jour 
d'usage  pour  se  réunir.  ■ 

tNEOMÉNIEN.  adj.  m.  myth.  Surnom  d'Apol- 
lon ,  qu'on  honorait  surtout  à  la  nouvelle  lune , 
parce  que  la  plupart  des  arbres  empruntaient  leur 
lumière  du  soleil. 

NP!0MÉRIS.  s.  m.  Genre  de  poîypiefs  coralii- 
gènes  flexibles. . 

fNÉONI.  8.  m.  myth.  L'un  de.i  Gnngas  ou  prê- 
tres du  (!ongo,qui,  ainsi  que  le  Nzali ,  a  pour 
fonction  spéciale  de  guëi'ir  ies  mjiladics  dont  les 
Africains  sont  affectés. 

NÉOPETKE.  s.  m.  Sorte  de  pétrosilex  secon- 
daire, ou  de  seconde  foruiririou. 

NÉOPHYTE,  s.  des  2  g.  Se  dit  de  tons  ceux  cl 
(!«  toutes  celles  qui  ont  quitté  les  fausses  reli- 
gious  pour  embrasser  la  religion  chrétienne,  et 
qui  .sont  nouvellement  baptisés.  —  Prosélyte  que 
font  les  missionnaires  chesi-les  infidèles;  nouveau 
chrétien,  nouveau  converti.  / 

t  NÉOPLATONISME,  s.  \u.  Nouveau  plato- 
nisme. —  tSuite  de  la  doctrine  de  Pfaton. 

NÉOFFOLÉMÉES.  s.  f  pi.  Félcs  que  les  Del- 

pbiens  célébraient  en  l'hoiuieur  de  Néoptolème. 

jNÉOTÈRE.  s.  f.  Titre  de  nouvelle  déesse,  que 

prit  Cléopàtre  avec  l'habit  d'JsIs,  lorsque  Antoine 

prit  le  nom  et  l'appareil  de  Bacchus. 

NÉOTÉRIQUE.  adj.  des  a  g.  Nouveau  ,  mo- 
derne,  qui  n'est  pas  encorç  eu  usage,  peu   usité. 

NÉOITIE.  s.  f.  Génie  de  pi  nies  de  Ja  famille 
des  orchidées. 

NÉOTlOCRTPTtS.  s.  m  pi.  Famille  d'insec- 
tes de  l'ordre  des  hymén«q)tères  ;  abditolarves. 

NÉOU.  s.  m.  Arbre  du  .Scuégal ,  doai  le  nom 
générique  est  inconnu. 

tNÉOZONZE.  s.  f.  myth.  Fcte  solenné/le  que 
les  Persans  célébraient  au  coiunienceinent  du 
printeuips,et  qui  durait  plusieurs  jours.  Les  grands 
vont  alors  offrir  des  pré-setits  ei  rendre  des  hom- 
mages au  prince.  On  fait  auuii  des  prières  publi- 
ques pour  la  conservation  ues  biens  de  la  terre. 

NEPAPANTO'^OTL.  s.  m.  Espèce  de  canard 
sauvage. 

NÈl'E.  i.  f  Genre  dïnsectes  hydrocoriscs  de 
l'ordre  d-.'s  hémiptères. 

NÉr^ENTE.  s.  m.  Cie.jnrc  de  plantes  herbacées 
qui  croissent  dans  1  Iiutt-. 
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NÉPENTHkS.  s.  m.  Remède  lire  a  ifiie  piaule 
qui  croit  eu  Egypte,  qu9  les  «nuiens  employaient 
contre  la  mélancolie. 

NÉPER  (HAOtarTK  db).  n.  m.  Instrument 
avec  lequel  on  peut  faire  promptement  des  règles 
d'arithmétique  :  ce  nom  lui  vient  de  Néper  qri  eu 
est  l'inventeur. 

NEPÈS.  s.  m.  Espèue  de  scorpion  qui  se  tient 
dans  Peau  et  les  lieux  marécageux. 

tNÉPÈlE.  a.  m.  Nom  qu'on  donnait,  phea  les 
anciena ,  an  pouliot  sauvage. 

NÉPETELLA.  s.  f.  F.spèce  de  plante  de  la 
famille  des  chataires. 

NÉPHALIES.  s.  f.  pi,  myth.  Fêtes  grecques 
où  l'on  ue  servait  point  de  vin  dans  los  sacrifices  ; 
elles  n'étaient  déifiées  qu'aux  gens  sobres,  t  Le» 
Athéniens  les  célébraient  en  offrant  une  simple 
boisson  d'hydromel  à  l'Aurore,  an  Soleil,  à  la 
Lune ,  et  à  Vénus  :  ils  brûlaient  ensuite ,  sur  les 
autels  de  ces  divinités,  toutes  sortes  de  bois,  mais 
excepté  celui  de  la  vigne  et  du  figuier.  ' 

tNÉPHÉLIM.  s.  m.  myth.  Nom  que  donne 
l'Écriture  aux*  enfants  nés  du  commerce  des  anges 
avec  les  filles  des  hommes.  —  fCe  mot  signifie 
aussi  géant  ou  brigand. 

NÉPHELINE.  s.  f.  Substance  minérale  qu'on 
trouve  dans  quelques  produits  volcaniques. 

NÉPHÉLION.  s.  m.  méd.  Petite  tachc  de  la 
cornée  de  l'œil.  , 

NÉPHELLE.  s.  f.  Espèce  de  plante. 
tNÉPHÉLOCÈNTAURES.  s.  m.  pi.  Peuple  ima- 
ginaire que  Lucien  place  dans  la  Lune. 

NÉPHÉLOÏDÊ.  adj.  f.  méd.  Se  dit  de  l'urine 
qui  contient  un  nuage  blanchâtre. 

tNÉPHÈS-OGLL  s.  in.  Nom  que  les  Turcs 
donnent  aux  enfants  qu'ils  prétendent  naître 
d'une  mère  vierge,  et  avoir  le  don  des  miracles. 
<<  Il  y  a  des  filles  turques  qui ,  dit -on  ,  se  tiennent 
dans  certains  endroits  à  l'écart ,  où  elles  ue 
voient  aucun  homme.  Elles  ne  vout  que  rarement 
aux  mosquées;  et,  lorsqu'elles  s'y  rendent,  elles 
y  demeurent  depuis  neuf  heures  du  soir  jusqu'à 
minuit,  et  joignent  à  leurs  prières  tant  de  con- 
torsions et  de  cris,  qu'elles  épuisent  leurs  forces, 
et  qu'il  leur  arrive  souvent  de  tomber  par  terre 
évanouies.  Si  elles  deviennent  grosses  depuis  ce 
Icinps-IÂ  ,  elles  disent  qu'elles  le  sont  par  la  grâce 
du  Saint-Esprit;  et  les  enfants  dont  elles  accou- 
chent sont  appelés  Néphès-ogli.  » 

NÉPHRALGIE.   s.  f.  méd.   Douleur  de  reins. 

V.    NÉPHRITE. 

tNÉPHRALGIQUE.  adj.  des  a  g.  méd.  Se  dit 
de  ce  qui  a  rapport  aux  douleurs  de  reins  ,  et  dos 
remèdes  qui  sont  propres  à  les  adoucir.  Un  mal 
néphra/gitpie.  Des  remèdes  ne'phralgiques.  —  tEn 
parlant  des  remèdes  néphralgiques  ,  il  est  aussi 
substantif.  Lès  néphralgiques. 

NÉPHRANDRA.  s.  m.  Arbrisseau  de  la  Jamaï- 
que,  que  l'on  a  réuni  ari  genre  des  gattiliers. 

NÉPHRELMINTHIQUE,  adj.  des  a  g.  méd.  Se 
dit  de  l'ischnrie  causée  par  les  vers  qui  se  trou- 
vent dans  les  reins. 

NÉPHREIVn'HRAXIS.  s.  f.  méd.  On  a  donné  c( 
nom  à  l'obstruction  des  reiuj. 

tNÉPHRÉTIE,  ou  NÉPHRÉTIQUE,  s.  f.  méd. 
lufiammatitm  du  rein. 

NÉPHRÉTIQUE,  adj  des  a  g.  Il  se  dit  d'une 
sorte  de  colique  causée  par  le  gravier  qui  se  dé- 
tache des  reins,  et  qui  cause  de  grandes  douleurs 
en  passant  par  le^i  uretères.  Colique  néphréti/jue. 
—  Il  se  dit  des  remèiles  que  l'on  emploie  à  guérir 
certaines  maladies  des  reins,  et  particulièrement  la 
<-olique  néphrétique.  —Il  est  aussi  substantif  fémi- 
nin, en  parlant  de  la  colique.  La  néphrétique.  "^ 
En  parlant  du  malade  qui  en  est  alRigé ,  et  des 
remèdes ,  on  dit  aussi  substantivement ,  Un  nephri» 
tique,  les  néphrétiques.  V  NÉmaxTiK, 
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Ni^.PHIlÉlTrE.  ~a.  t  Espèce  de  sténtlte  Terte , 
tian»lui-ide.—*  Variété  de  la  serpeotîae  noble. 

tNÉPUaiNK.  a.  r.  niéd.  Nom  que  Von  donne 
quelaaefoik  k  l'ui^.  V.  Uaàt. 

NEPHRIT.  a.  m.  Le  jade  néphrétique ,  que  l'on 
nomme  austi  Pierre  nrpUretique. 

NÉPHRITE,  a.  f.  Inflammation  d'un  on  des 
denx  rrina.  9^.  NémiiALOiB. 

NKPHRrriQUE.  a  !j.  et  s.  et  des  a  g.  F.  Ni- 
psaiTiQua. 

NË1*HRITIS.  s.  m.  C'est  la  méuie  chose  qae  In 
pblegraasie  néphréti(|Qe. 

NÉPHROCATAUCON.  s.  m.  Sotte  de  remède 
propice  ponr  les  maux  de  reins,  ou  propre  à  net- 
toyer les  reins,  peu  usité. 
tNEPHRDCÈLF.  s.  f.  méd.  Hernie  du  rein. 
NÉPHRODION.  s.  m.  Espèce  de  plante  de  la 
famille  des  fougères. 

tNÉPHROGRAPHE.  s.  m.  Celui  qui  traite, 
décrit  Ifts  reins  et  leurs  maladies 

NÉPHROGRAPHIE.  s.  f.-De»  cription  des  reins, 
traité  snr  les  maux  des  reins. 

tNÉPHROGRAPHIQUE.  adj.  des  9  g.  Qui  tient, 
qui  a  rapport  ù  la  néj'ihrographie. 

NÉPHROJE.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau  grimpant 
de  la  famille  des  ménispermes. 

tNÉPHROUTF.  s.  m.  méd.  Pierre  on  calcul  qui 
se  forme  dans  les  reins.  On  écrit  ànssilVép/nvlittie. 
tNÉPHROLniASE,  s.  f.  méd.  Pierre  qui  s'eu- 
gendre  dans  1er  rein.  Ou  écrit  aussi  NépliroUthiase. 
NllPHROLrriQUE.  adj.  des  a  g.  méd.  11  se  dit 
de  Tischurie  qui  dépend  des  calculs  rénaux. — t  H 
.ne  dit  aussi  de  ce  qu'on  aurait  trouvé  d'étrangçr 
dans  les  reins.  On  écrit  aussi  NéphroUtlùque. 

tNÉPHROLITHOÏOMIE.  s.  f.  méd.  Incision 
du  rein ,  pratiquée  pour  en  extraire  un  calcul. 

tNÉPHROUTHOTOMIQÛE.  adj.  des  a  g.  Qui 
tient,  qui  a  rapport  à  la  néphrolithotomie. 

NÉPHROLOGIE,  s.  f.  méd.  Partie  de  l'anatomie 
qui  concerne  l'usage  et  les  fonctions  des  reins. — 
Traité  anr  les  reins. 

fNÉPHROLOGIQUE.  adj.  des  a  g.  méd.  Qui  a 
rapport ,  qui  appartient  à  la  néphrologie. 

tNÉPHROLOGISTE.  s.  m.  méd.  Celui  qui  s'oc- 
cupe particulièrement  de  la  partie  des  r<^ins. 

NÉPHROME.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  lichens. 

tNÉPHROPHELGMATIE.  s.  f.  méd.  C'est  la 
même  chose  que  l'ischurie  muqueuse. 

NÉPHROPHLEGMATIQUE.  adj.  des  a  g.  méd. 
Qui  concerne  l'ischurie  muqueuse. 
tNÉPHROPLÉGIE.  s.  f.  méd.  Atonie  du  rein. 
NÉPHROPLÉGIQUE.  adj.  des  i  g.  méd.  Il  se 
dit  de  l'ischurie  rénale  ;  paralytique. 

tNÉPROPLÉllIORE.  s.  f.  méd.  Ischuric  causée 
par  la  pléthore  des  reins. 

NÉPHROPLÉTHORIQUE.  adj.  des  a  g.  méd. 
Qui  concerne  l'ischurie  causée  par  la  pléthore 
des  reins. 

NÉPHROPS.  s.  m.  Genre  de  crustacés  établi 
aux  dépens  des  écrevisses. 

NÉPHROPYIQUE.  adj.  des  a  g.  méd.  Qm  est 
produit  par'la  suppuration  des  reins. 

tNÉPHROPYOSE.  «.  m.  méd.  Suppression  dn 
rein.  ' 

tNÉPHRORRAGIE..  s.  m.  méd.  Hémorragie 
dn  nés  JDU  nasal.  On  écrit  ixisai  Néphroirhagie. 

tNÉFflRORRAGIQUE.  adj.  des  a  g.  méd.  Qui 
a  rapport  ,(^ni  est  relatif,  qui  tient  k  la  néphror- 
ragje;,qai  CQUcerne  la  néphrorragie.  Ou  écrit 
oussi  Néplworrliagique. 

NÉPHROSPASTIQUE.  adj.  des  a  g.  méd.  Se 
dit  de  rischnrio  qui  dépend  dn  spasme  des  reins. 
NÉPHROSTE.  s.  f   bot.  Nom  donné  k  l'enve- 
loppe des  poussières  des  lycopodes.> 

NÉPHROTOME.  s.  m.  Genre  d'insectes  k  denx 
ailes  et  k  tipnle  dorsale. 


NÉPHROTOMIE.  \s.  f.  O:s<e<^tion  des  reins 
dans  les  lombes  pourlextralre  la  pierre. 

NÉPHROTOMIQUp.  udj.  des  i  g.  méd.  Qni  a 
rapport ,  qni  appartieijit  à  la  néphrolomie 

'iSI-'PHKOTROMlH^iUE.  ««ij.  f.  méd.  Se  dit  de 
l'ischurie  causée  par  d{U  sang  caillé  dans  les  reins. 

f  NEPHTÉ.  s.  f.  myli^.  Une  des  grandes  divinités 
que  les  anciens  Égypjiirns  adoraient. 

NEPHTYS.  s.  mi  Genre  de  vers  anuélides, 
qui  est  voisin  de  celui  des  néréides. 

NÉIH)TISMK.  s.  m.  Autorité  que  les  neveux  , 
les  parents  d'uu  pape  ont  eue  quelquefois  dans 
l'udmiiiiitration  des  affaires,  durant  le  pontillcat 
de  leur  oncle  ou  parent. 

NEPTUNALES ,  ou  NEFIUNALIKS.  s  f.  pi. 
myih.  Fêtes  romaines  célébrées  en  l'honneur  de 
Neptune. 

NEPTUNE,  s.  m.  Dien  de  la  mer,  selon  la 
la  fable.  —  t  Figure  allégorique  représentée  ordi- 
nairement le  trident  à  la  main  ,  avec  un  visage 
garni  d'une  barbe  épalsstt.  Tantôt  elle  est  assise , 
tantôt  debout  sur  les  flots  de  la  mer,  et  souvent 
sur  nn  char  truin^  par  deux  ou  quatre  chevaux  , 
quelquefois  ordinaires,  d'autres  fois  marins.  — 
Nom  qu'on  donne  à  la  mer  ,  en  poésie. 

tNEFrUNES.  s.  m.  pi.  rayth.  Certaine' génies 
dont  on  fait  une  description  à  peu  prè.s  semblable 
k  celle  des  Satyres  et  des  Fnune.^i. 

NEPTUNIFI.  s.  f.  Genre  de  plantes  nciuatiquea 
de  la  Cuchinchiue. 

tNEPTUNlEN,  ENNE.  adj.  Qni  concerne  Nep- 
tune, dieu  AeBehvix.  L'empire  ncptunicn. —  tpoct. 
La  rive  neptunieiine.  —  y.  NarTuiriKifs.  s.  m.  pi. 

tNEPTUNIENNES.  s.  f.  pi.  F.  Neptumai.ks, 
NEPTUNIENS.  s.  m.  pi.  Naturalistes  qui'atlri- 
buent  à  l'eau  les  révolutions  du  globe. 

tNEPTUNISME.  s.  m.  Système  de  ceux  qui 
attribuent  à  l'eau  les  révolutions  terrestres. 

tNEFfUNISTES.  s.  m.  pi.  F.  Neptuhikits. 

1 NÉQUIRON.  s.  m.  myth.  L'un  des  trois  dieux 
japonais  qni  président  à  la  guerre. 

tNEQUITIS.  s.  m.  pi.  Sectaires  établis  dans  le 
royaume  du  Congo  en  Afrique  ,  lesquels  tiennent 
leurs  assemblées  dans  des  lieux  sombres  et  incon- 
nus. Lorsqu'il  se  présente  un  nouveau  candidat , 
on  lui  fait  faire  plusieurs  tours  sur  une  corde  , 
jusqu'à  ce  que  l'étourdissement  qu'il  doit  éprou- 
ver le  fasse  tomber.  Après  cette  chute  il  perd 
la  raison,  et  parait  ravi  dans  une  espèce  d'extase. 
Pendant  tout  le  temps  que  dure  cette  aliénation 
d'esprit ,  il  reste  dans  l'endroit  où  se  tient  l'as- 
semblée ,  et  où  on  l'a  transporté  ;  et ,  lorsqu'il  a 
repris  i^^  sens,  on  lui  fait  prêter  le  serment  de 
fidélité.  Si  par  la  suite  il  devenait  parjure ,  il 
serait  immolé  parles  confrères  aux  divinités  qni 
protègent  la  société. 

tNERAMÉDHA.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  aux 
sacrifices  humains  que  les  Indiens  faisaient  autre- 
fois à  Cali ,  l'un  de  leurs  dieux. 

tNËRA  ROMANA.  s.  m.  Sorte  de  raisin  noir 
qni  croît  en  Corse.  \- 

tNÈRE.  s.  m.  Espace  de  temps  fabnlenx  dont 
les  Chaldéens  faisaient  usage  dans  leur  chrono- 
logie ,  et  qui  marquait  6oo  ans. 

tNEREE.  s.  m.  myth.  Le  dien  marin  que  les 
anciens  regardaient  comme  plus  ancien  que  Nep- 
tune. Il  perfectionna  si  bien  la  navigation,  qu'il 
était  souvent  consulté  sur  les  dangers  que  l'on 
pouvait  courir  snr  mer. 

tNEREIDE.  s.  f.  Genre  de  vers  marins ,  nommés 
aussi  Scolopendres  marine*: 

NÉRÉIDÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  établi  aux 
dépens  des  varecs  de  Linnée. 

NÉRÉIDES,  s.  f.  pi.  rayth.  Divinités  fabuleu- 
ses qne  les  païens  croyaient  habiter  dans  la  mer. 

tNÉRÈNES.  s.  m.  pi.  Livres  des  prières  qui 
sont  en  usage  parmi  les  Persans. 


tNEIlF.T  y  m.  Sorte  de  raisin  noir  ^  (  .uii 
dans  le  Ijinguedoo. 

NERF.  »,  in,  (on  prononce  le  F  ou  singulJti  ) 
Partie  intérieure  dix  corps  de  l'animal,  qnon 
regarde  comme  l'urgninî  général  des  sinsaiions. 
Lés  nerfs  sont  des  coidon»  blanchâtres  de  diïfc- 
rentes  grosseurs,  qui  tire  m  Uur  origine  du  cerveau 
et  de  la  moelle  allongée.  Le.  ccivi-ait  est  le  prin- 
cipe (les  nerfs.  Nerf  oplique. -^  I.,.,  nerfs ^  viilg.ti- 
rement,  les  tendons  «le»  uuis<les. — Nerf  de  boeuf , 
le  membre  génital  du  bœuf  aiTacIté  ci  dtsic<'iié. 
^-Membre  génital  du  cerf. — fg.  Furcç ,  re  qui 
soutient,  ce  qui  fait  agir.  L'argent  est  le  nerf  tU- 
ta  guerre.  Ce  rliscotirs  est  sans  nerf.  —  Chez  ics 
relieurs,  »o  dit  des  cordelettes  qui  sont  au  dos  du 
livre,  et  sur  lesquelles  les  cidiiers  sont  cou.sus. 
—  aichit.  Moulure,  arcs-donhleaux,  formerets , 
tierçons,  etc, ,  qui  ornent  et  séparent  les  voùlei 
gothiques.  — Dans  les  fers  doux,  se  dit  des  par- 
lies  "Saillantes ,  on  forme  de  lames  pbtcs  et  allon- 
gées qu'on  remarque  dans  l'épaisseur  des  lil.i- 
ments.  —  Veine  de  pyrites  qui  se  renconUont 
dans  la  bouille.  —  Se  dit  des  tuyaux  qui  portent 
le  suc  nourricier  dans  les  partie»  des  plantes  les 
plus  élevées.  ^ 

NKRF-FÉRIJRE.  s.  f.  Coup  ou  atteinte  ((u'uii 
cheval  a  reçu  sur  le    tentbn  de  la  partie   posté 
rieure  des  jambes  de  devant  ou  de  derrière. 

tNERGEL,  ou  NÉIUCKL.  s.  m.  Id(de  des  Clm- 
téeus,  adoré,  selon  les  uin»  sous  la  forme  (lui. ii 
poule  de  bois;  selon  d'aiifirs,  sous  celle  d'uiic 
flamme  qu'ils  entrelenaieul  sur  les  autels  en  Uk-u- 
ncur  du  soleil. 

NÉRINDE.  s.  f.  Espèce  de  taffetas  que  l'o:» 
fabri{|ue  dans  les  Indes  Oiientales. 

NÉKION.  s.  m.  Espèce  de.  plante  de  la  famille 
des  lauriers. 

tNÉilI9SSENGUL.  s.  m.  myth.  per.s.  Non.  do 
l'auge  q^'Ormuzd  députa  à  Zoroaslre,  pour  lui 
annoncer  sa  missi'on  en  ces  ternie»  :  «Va  .  lui  dit-il , 
en  Irman;  Irman  que  je  créai  pur,  et  que  le  sci- 
pent  infernal  a  souillé  ,  le  .serpent  qui  e.st  con<;èntre 
dans  le  mal ,  et  qui  est  gros  de  la  mort.  Toi ,  (|iii 
m'as  approché  sur  la  .sainte  montagne,  où  tu  rn'.is 
interrogé,  et  où  je  t'ai  répondu,  va,  toi,  j)')iic 
ma  loi  en  Irman;  je  le  donnerai  mille  bœufs  aussi 
gras  que  le  bœuf  de  la  montagne  Sokand,  siiv 
lequel  les  hommes  passèrent  l'Kuphiate  dans  l/e 
commencement  des  temps.  Tv  po.».s«'-dc-i'aH  tout  ^n 
abondance.  Extermine  les  dénions  et  les  sorcie^'s  . 
et  mets  fin  aux  raanx  qu'ils  ont  faits.  YoiU  la 
récompense  que  j'ai  promise  dans  mes  secrets  aux 
habitants  d'Irman,  qui  sont  de  bonna  volonté.  » 
fNÉRIPIENS.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  qui 
habitaient  la  Sarmatie  Asiatique. 

NÉRITE.  s.  m.  (  mre  de  testacés  de  l'ordre  des 
nnivalves. 

NÉROLI.  s.  m.  pharm.  tNom  pharmaceutique 
de  l'huile  essentielle  de  Meurs  d'oranger. 

NERON,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à  un  homme 
cmel,  tyran  ,  par  allusion  k  un  empereur  romain  , 
nommé  Néron  ,  qui  donna  des  preuves  multipliées 
de  la  plus  grande  cruauté ,  de  la  barbarie  la  plus 
réfléchie. 

NÉRONIENS.  adj.  m.  pi.  Il  se  dit  de  certains 
jeux  qui  furent  institués  par  Nerou ,  toù  lui- 
même  -reçut  la  double  couronne  de  poésie  et 
d'éloquence,  qui  le  flatta  comme  si  on  l'eût  don- 
née au  poète  et  k  l'orateur,  et  non  pas  an  maître 
et  au  tyran. 

NÉROS.  s.  m.  Période  des  anciens,  la  même^, 
à  ce  qu'on  croit ,  qui  ramène  les  nouvelles  Innés 
an  même  jonr  du  mois. 

tNERPRON-TIRONNAL.  s.  m.  myth.  ind.  Fête 
du  feu  qui  se  célèbre  ,  chez  les  Indiens,  pentlant 
dix-lii^il  jours,  parce  qu'on  marche  .sur  cet  élé- 
ment. Ceux  qni  font   vœu  d'observer  cette  fétc , 
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(lui  est  en  l'honneor  do  Darma-Raja ,  roi  ▼erlaeax', 
et  (te  Drobédé  sa  femme,  dui veut  jeûner,  ae  pri. 
ver  den  fcmrues,  coucher  k  terre,  sans  natte ,  aans 
<:ouvert(ire,  et  marcl^er  sur  un  braaier.  Le  dix- 
huitième  jour,  ils  s'y  rendent  aax  aona  des  inatrii- 
inentv ,  lii  tête  couronnée  de  fleura ,  le  corps  bar- 
}>oi]illé  (le  safran,  et  suivent  fsn  cadence  lesUgurci 
(le  Darnia-Kaja  et  de  Drobédé ,  qu'un  y  conduit 
en  ptocc'SHion.  Lorsqu'ils  sont  auprès  du  brasier, 
oïl  le  remue  pour  ranimer  son  activiié  :  il»  pren- 
nent un  peu  de  cendre ,  et  s'en  frottent  le  fr^ul  ; 
(•t ,  <{uand  les  dieux  ont  fait  trui^  fois  le  .tour  de 
re  brasier,  ils  marchent  plus  ou  moins  vite,  selon 
leur  dévotion,  sur  un  feu  très-vif,  étendu  sut'  à' 
peu  près  quarante  pieds  de  bmgueur.  Les  uns 
portent  leurs  oufauts  sous  le  bras  ,  les  autres  ont 
(les  lances ,  des  sabres  et  des  étendards.  Les  plus 
dévots  et  les  plus  fervents  passent  suc  ce  brasier 
plusieurs  fois.  Après  cette  cérémonie,  le  peuplé'^ 
s'empicsse  de  ramasser  un  peu.de  cendres  pour 
ii'cn  barbouiller  le  front ,,  et  obtenir  des  dévots 
quelques-unes  des  fleurs  qui  les  uécorent,  dans 
l'inlentiou  de  les  conserver  précieusement..  C'est 
t<ri  ^'honneur  4'e  Drobédé  f^mme  de  Darioa-Raja  , 
quajicu  cette  cérémonie.  Elle  épousa  cinq  frères 
a  la  fqis  ;  tous  les  ans  elle  en  quittait  un  pour 
passer  d(^ns  le5  bras  d'un  autre  j  mais  auparavant 
'clle^Avait  b'ien  soin  de  se  purifier  par  le  feu.  Telle 
«*st  l'origine,  de  cette  fçte  singulière  et  tont-à-fait 
extraordinaire. 

NEKPKUN.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau  qui  porte 
Tin  petit  huit  noir,  fort  utile  dans  la  médecine  et 
dans  la  teiutufe.  Sirop  de  nerprun.  ~- Genre  de 
plantes  (le  la  famille  (les-rhamnoïdes. 

M.Rli'lŒ.  s.  f.  Genre  de  plantes  que  l'on 
noiuiiji'  aussi  Gofnozie.  , 

tM!Kl;SIENS.  s.  lii.  pi.  Peuples  qui  habitent  les 
intervalle»  des  montagnes  des  Alpes. 

NERVAISON.  s.  f.  Assemblage, de  nerfs  ,  fibres 
et  ligaments.  —  Système  nerveux. 

NEFTVAL,  ALE,  adj.  Qui  affecte  les  nerfs,  qni 
vient  des  nerfs.  Fièvre  ner\>ale.  —  Qui  a  rapport, 
i|ui  est  relatif  aux  nerfs. 

NERVÉ,  Éï£.  adj-  bot.  Se  dit  des  fenillea  qni 
ont  des  nervures  saillantes  qni  s'étendent  de  la 
base  au  sommet  sans  se  ramifier.  —  blas.  Se  dit 
dfiB  plantes  et  des  herbes ,  dont  les  nerfs  et  les 
(ibres  sont  d'un  autre  émail  que  celui  du  corpa  de 
la  plante.  —  t  Participe  passé  du  verbe  Nerver. 

NERYER.  V.  a.  Garnir  et  couvrir  du  bois  avec 
des  nerfs  que  l'on  colle  dessus  ,  après  les  avoir 
Itaitas  et  comme  réduits  en  filasse.  Nerver  un  car- 
rosse ,  les  arçons  d'une  selle ,  un  battoir ,  etc.  != 
jNxRVK,  xE.  part.  . 

NERVEUX  ,  EUSe.  adj.  Qui  a  de  bons  nerfs, 
qut  a  beaucoup  de  force  dans  les  muscles. — Plein 
de  nerf».  Lu  bras  nerveux,  i-^  Qui  appartient  aux 
nerfs; 't qui  concerne  les  nerfs.  — \\/tgent  ou 
fluide  nerveux,  fluide  qu'on  suppose  circuler  dans 
les  nerfs ,  et  qu'on  croît  être  r^tgeat  d^e  la  aensi- 
bilité  et  du  mouvement.  — t  Genre  neigeux,  nom 
qu'on  donne  au  système  nerveux.  —  Système  ner- 
veux,  l'ensemble  de  tous  les  nerfs  du  corps.  — 
t  Causé  par  les  neif.H,  qui  résid^  dans  lea  nerfs. 
— 1  Ftiivre  nerveuse  ,  symptômes  nerveux,  ni^ladie 
nerveuse  ,  se  dit  de  toute  fièvre ,  maladie  on  symp- 
tùiuv.  indépendant  <le  toute  humeur  morbide  ou 
de  lotite  lésion  d'organe. —  flg.  Discours  nerveux, 
Se, le. nerveux  ,  plein  d«r*(c»rce  et  de  solidité.  — - 
mrd.  Gcnrg  nerveux  ^  les  nerfs  dST  corps  hooiainy 
pris  culiectivement. 

ÎNERVIENS.   s.   m.  pi.  Anciens  ]>eaples  de  la 
Gaule  belgiquc  ,  qui  habitaient  le  Hainaut. 

INERVIMOIEÛR.  s.  ui.   méd.  Agent  suscep- 
liblo  de  modifier  un  nerf  de  manière  i  ce  que  lu 
tnodification  soit  tramiuise  an  cerveau. 
TNERVIMOTILITI^N.lf   méd.  Faculté  qn'ont 


■•  .  ,    ,  'MES  ■:■  ■  ■'-, 

les  nerf^  âe  se  mouvoir ,  et  de  tnutumettre  learj 
modifications  an  cerveau.* 

tNERVlMO'i;iON.  f.  f.  méd.  Action  nerveiue, 
transLMissiou  de  l'impression  «x«rcée  sur  les  extré- 
mités nerveuses. 

NE)\yiiy.  adj.  m.  Se  dit  de  certains  reih'èdéa 
bon(i  pou  F  les  nerfs  ,^  et*propres  à  les  foi'tifler.  — ■ 
On  dit  aussi  substantivement ,  Les  nervins. 


.NET  -, 

••  iiitlsoD  au  roilieu  de  sa  famille,  env{rDi|bé 
d'une  troupe  d'enfants  qai  l'aiment  et  le  respeo~ 
teilt,  uniquement  occupé  des  devoirs  de  la  vie 
civile  et  religieuse,  exerçant  rhospitalilé ,  don- 
nant enfin  d'utiles  leçons  à  la  jeunesse,  qni  Is 
consulte  comme  son  oracle. 

NESTOKIANISME  a.  m.  Système ,  principe  , 
Opinion  de  Nestorius,  qni  nie  que  le  Saiut>£sprit 


J>ÎI|RVÔ1RE.  8;  f.  Espèce  d'étampoir  qui  donnei^ procède  du  Verbe.  F.  NxsTORtxirs.  s.  m.  pi. 


an  pastillage  des  .confiseurs  les  nervures  de»  feuillet. 
-T- tOutil  de  relieur  servant  à  former  lesnervMiseï 
des  dos  de»  livrée  à  relier  de  cettô  manière.     \ 

f  NERVOL.  s.  m.  Espèce    de  plante  du  gei^e 
des  fougères.  '  .  , 

NERVULES.  s.  f.  pi.  Vaisseaux  du  pistil  qu'on 
remarque  sur  certaines  plantes. 

ISliRVURE.  s.  f.  aichit.  Partie  saillante  d'une 
moulure.  —  Moulure  de  consoles ,  des  croisées 
d'ogives,  elc.  — Chez  les  relieurs  ,  se  dit  des  par- 
ties saillantes  ou  élevées  qni^sont  sur  le  dos  d'un 
livre ,  et  qui. sont  formées  par  des  cerfs  ou  cordes , 
qui  servent  à  relier.  — ■'  bot.  Il  se  dit  des  petites 
côtes  plus  on  moins  sailUwtes  sur  les  feuilles  et 
les  pétales.  —  Passe-poil  sur  la  couleur  d'un  habit.. 
—  rel.  Art  de  nerver,  art  d'appliquer  les  nerfs. 

iNKRf^US.  s.  m.  mot  latin.  Chex  les  anciens 
Komaids,  lien  de  bois  qu'on  serrait  aux. pieds  , 
aux  mains  et  au  coq  de  celui  qui  était  condamné 
à  ce  genre  de  supplice;  Il  y  avait  des  trous  par 
lesquels  on  passait  les  membres  du  condamné ,  et 
le  nervns  rapprochait  tellement  tous  les  membres 
ensemble,  que  la  tête  se  trouvait  entre  les  genoux. 
f^.  Supplice.  ^ 

NÉSARNAK.  s.  m.  Espèce  do  cétacé  du  genre 
de»  dauphins. 

NÉSEE.  s.  f.  Sorte  de  plante  salicaire.— -Espèce 
de  polypier.  —  Sorte  de  coraline. 

NESKHy ,  ou  NESKY.  s.  m.  Écriture  arabe  , 
qni  a  remplacé  le  Koufyque,  et  dont  les  Turcs  et 
les  Arabes  se  servent  souvent  dans  leurs  livres. 

.y.  KoUFTQUH. 

'  NESLE.  s.  f.  Monnaie  ancienne  de  billon,  qui 
avait  conrs  en  France  au  dix>septième  siècle. 

NESLIE.  s.  f.*Espèce  de  plante  du  genre  des 
myagres.  u 

NESNAKf.  s.  m.  Sorte  de  poisson  du  genre  des 
salraones ,  qu'ori  tronve  dans  les  lacs  de  Sibérie. 

tNESROCH.  s.  m.  myth.  Idole  des  Assyriens 
que  l'on  adorait  dans  les  temples. 

NESSATUS.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau  qui  croit 
aux  Indes  Orientales-. 

tNI'-STÉES.  s.  f.  pi.  myth.  Jeûne  solennel  établi 
à  Tarente ,  en  mémoire  de  ce  que  U  ville  étant 
assiégée  par.les  Romains ,  les  habitants  de  Reggio , 
pour  lenr  fournir  des  vivres,  résolurent  de  s'ab- 
stenir de  nourriture  tous  les  dixièines  jours ,  et 
par  ce  moyen  il:»  ravitaillèrent  Tarente,  qai  fut 
délivrée  du  siège. 

ISESTOR.  s.  m.  Il  se  dit  de  l'homme  le  plus 
vieux,  le  plus  sage  et  le  plus  respectueux  d'un 
corps  quelconque. —  t  Ce  nom  est  devenu  appel- 
latif ,  parce  que  Nestor ,  qni  était  le  plus  vienx 
des  héros  grecs ,  en  était  aussi  le  plus  sage  et  le 
plus  expérimenté.  Il  réunissait ,  en  outre ,  l'équité , 
le  respect  pour  les  dieux,  la  politesse,  la  dou- 
ceur, l'éloquence,  U  valeur,  l'activité,  et  tontes 
les  vertus  politiques ,  gaerrières  et  même  paci- 
fiaues.  Dans  le  conseil ,  dans  les  assemblées,  avant 
l^ction,  au  milieu  des  combats,  aux  spectacles, 
à  table  ,  la  nuit  et  la  jour,  c'est  toujours  Nestor; 


IfESTOKIEN.  adj.  m.  Partisan^  sectateur,  ami 
dé  Nestorius. 

tN{:ST0RIENS.'8.  m.  pi.  antiq.  Secte  d'anciens 
philosophes  qpi ,  persécutés  par  les  empereors 
d*Oi:ient,  se  réfugièrent  sous  la  protection  des 
califes. 

tNESU.  s.  m.  myth.  L'an  des  cinq  dieux  qui 
ont  tenu  le  premier  rang  parmi  les  Arabes*. 

NET,  s.^  m.  Mettre  au  net ,  faire  nn«  copie 
exacte.  ^.  Nit  ,  xttx.  adj. 

NET.  adv.  Uniment  et  tout  d'un  coup.  Cela 
s'est  cassé  net,  net  comme  un  verre.  —  Tout  net, 
franchement  et  librement.  U  lui  a  parlé  tout  net. 
■— t  s.  m.  myth.  Nom  que  lès  Espagnols  ont 
donné  à  Mars.  On  croit,  que  c'est  le  même  nom 
que  Neith  donné  k  Minerve  par  les  Égyptiens. 

*  NET,  ETTK.  adj.  Propre^  qui  est  sans  ordnre; 
sans  souillure.  —  //  esï  sain  et  net ^  il  n'a  aucune 
incommodité,  -i-  Vendre  un  cheval  sain'  et  net, 
n'ayant  ancon  des  défauts  et  des  maladies  qu'il 
est  dans  l'usage  de  garantir.  —  Vide.  J'ai  trouvé 
maison  nette,  place  netté^-^-  Uni,  poli,  sans  tachol 
—  Distinct.'  Impression  bien  nette.  —  fig^.  Clair, 
puTf  ai$é.  Expression  nette.  Style  net  et  Jaoile.  — 
Qui  est  sans  embarras  et  sans  ambignité.  Cela  est 
clair  ^r  net,  — Liquide,  quitte  de  dettes.  —  Franc, 
loyal.  Ses  procédés  sont  nets.  —  ùg.  Faire  maison 
nette,  chasser  tons  ses  domestiques.  —  lia  l'amer 
la  conscience  nette,  sa  conscience  ne  lui  reproche 
rien.  —  Avoir  les  mains  nettes,  c'est  n'avoir  pas  de 
rapines ,  d'injustices  k  se  reprocher.  —  Mettre  un 
écrit  au  net ,  en  faire  nne  copie  correcte  et  sans 
rature.  —  maçon.  Pierre  nette ,  pierre  équarrie  et 
atteinte  jusqu'au  vif. 

tNETE.  s.  f.  astron.  La  septième  et  la  dernière 
corde  de  la  Lyre ,  dédiée  à  Satnrne. 

NETTASTOME.  s.  m.  Genre  de  poissons  de  la 
division  des  apodes. 

NETTEMENT,  adv.  Avec  netteté,  d'une  ma- 
nière nette,  àiaéc,  claire,  on  intelligible.  —  Fran^'' 
chement  ei  sani  rien  déguiser,  loyalement. 

«ETTETÉ.  s.  f.  Qualité  par  laquelle  une  chose 
e»t  nette ,  claire ,  on  intelligible.  —  Netteté  de 
voix,  netteté  d'esprit,  netteté  de  style,  etc.,  se  dit 
dans  le  même  sens  que  Net  se  dit  de  la  voix  ,  de 
l'esprit,  du  style,  etc. 

NETTOIEMENT,  s.  m.  Action  de  nettoyer. 
Le  nettoiement  des  rues,  d'un  port,  etc.,  erdève- 
ment  des  boues,  des  ordures,  des  imqiondices. 

NETTOYAGE.   ».   m.  Nettoiement.  (Boiste.) 

V.  NxTTOEEltEirT. 

NETTOYER,  v.  a.  Rendre  propre,  net.  Net- 
toyer un  habit.  Nettoyer  des  bottes ,  des  souliers. 
Nettoyer  un  port ,  les  mes ,  etc.  Nettoyer  la  mer 
des  corsaires  qui  l'infestent ,  ohssser,  exterminer 
les  corsaires.  —  Nettoyer  la  tranchée,  en  cbasaer 
les  assiégeanu.  — paL  Nettoyer  les  affaires,  U  bkn 
tTune  maison ,  en  acquitter  les  dettes ,  et  en  ter- 
miner les  procès.  —  peint.  Nettoyer  des  contours, 
les  rendre  pins  purs  et  plus -corrects.  —  t  AV- 


c'est  toujours  une  vieillesse  sage,  expérimentée  ,  '  toyer  la  tranchée,  se  dit  en  parlant  des  sorties 

agréable  et  active.  Enfin,  pour  se  faire  une  idée  qû,  fQQt  ^^  assiégés  pour  mettre  en  fnite  les  tra- 

complète  de  Nestor,  comparativement  à  l'homme  vaillenrs,  en  comblant  et  rasant  lenrs  travaux 

que  la  langue  a  adopté  sous  ce  nom  ,  après  l'avoir  j^  siège    en  enclonant  les  canons  qu'ils  rencon- 

vu ,  dans  l'Iliade  ,  vigilant  capiuine  et  soldat,  ou  trent,  eu  rompant  les  affûts,  etc.  —  t  On  dit  aussi, 

peut  le  voir,  dans  l'Odyssée,  heureux  et  tran-  Nettoyer  une  courtine  j  un  rem  part,  tXc.-^ftg.^en- 

quille  ,  menant  une  vie  douce  et   agréable  dans  j,.ç  çj  emporter  tout  ce  qui  est  dans  un  lien  ,  en 
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.  NEU      r     . 

AOite  ^n'il  n'y  resté  rien.  — ■%.  Netloytr  le  {fipis , 
gagner,  todt  l'argent  qai'  est  inr  le  jea.  — ;  pharin.' 
JVtltorer  les  épiées ,  tes  droguas ,  en  Ater  les  i jn- 
niondicea,  lés  ordures  et  la  poussrrrje*,  et  séparer 
le  bon  du  mauv«:is.  sa  ^sTTuTi  ,  ■■•  J>&rt. 

tWEtmaRlIYNQUE.  s.    m.   Espèce  dt^  gro» 
ver  qui  vit  dans  les  intestins  de  l'Iiomme. 
.  fNETZlN.  s.  m.   Nom  d'nu  n^ts  qn'un  fait, 
.dans  le  Brandebourg,  avec  des  sardines  que  l'on 

*  mêle  k  du  brochet. 

'  NEUE-HEM.  a.  m.  -Sorte  de-sauce  dont  les 
Tunquinoia  se  servent  dans  leurs  ragoûts.  - 

NEUF.  s.  ni.  Ce  qui  est  neuf,  qui  n'a  pas  servi.' 
Il  faut  nous  donner  du  neuf, 

NEUF.  adj.  numéral  des  a  g.  Nombre  impair 
qui  suit  immédiatement  le  nombre  de  huit.  Trois 
fuis  trou  font  neuf.  —Le  F  ne  se  prononce  point 
dans  Neuf,  quand  il  est  suivi  d'un  mot  qui  com- 
mence par  une  consonne  :  JYeuf  cavaliers,  neuf 
personnes,  neu-cavaliers ,  neu-personnes.  — Quand 
le  F  est  sùt7i  d'un  mot  qui  commence  par  une 
voyelle ,  Tusage  veut  qu'il  se  prononce  comme 
un  Fi  Neuv-écus ,  neuv-enfants ,  ans. — Neuf  est 
^^  employé  comme  nombre  d'ordre.  C/iarles  neuf. 
Louis  neuf.  —  H  est  aussi  substantif  masculin.  Un 
neuf  de  chiffre. —  Au  jeu  de  cartes,  Un  neuf  de 
cœur,  un  neuf  de  carreau,  etc.,  une  carte  qui  est 
marquée  de  neuf  points  de  cœur,  de  carreau,  etc. 

NEUF,  EUVE.  adj.  Qui  est  fait  depuis  peu, 
qui  n'a  point  servi ,  ou  qui  a  peu  *8ervi.  Habit 
neuf  Chapeau  neuf.  Maison  neuve.  Souliers  tout 
'  neufs.  —  fig.  Pensée  neuve ,  tournure  neuve,  pen- 
sée ,  tournare  qui  n'ont  pas  encore  été  employées. 

—  z  :i jet  neuf ,  qui  n'a  pas  encore  été  traité. — 
popul.  Cela  est  tout  battant  neuf ,  est  tout  neuf. 
-'—  Se  dit  d'une  personne  entreprise,  embarrassée, 
étonnée  par  défaut  d'usage.  Ce  domestique  est  bien 
neuf.  —  Terre  neuve ,  qui  n'a  point  été  défrichée. 

—  Se  dit  de  certaines  choses  à  l'égard  d'autres 
de  même  espèce  qui  sont  plus  anciennes.  Il  fa 
dans  cette  ville  deux  tours ,  la  vieille  tour  et  la 
tour  neuve .•— Clieval  neuf,  qui  n'a  pas  .>iervi ,  ou 
peu  servi,  surtout  en  parlant  des  chevaux  de 
carrosse. 

NEUF  (a),  adv.  Refaire  un  bâtiment  à  neuf,  le 
raccommoder  partout ,  et  le  renouveler  en  quel- 
que sorte. — De  neuf.  adv.  //  a  fait  ftabiller  ses 
gens  de  neuf,  il  leur  a  fait  faire  des  habits  neufs. 

NEUF-HUrr.  s.  m.  mus.  Mesure  composée  de. 
neuf  croches  ,  qui  formenrtrois  temps. 

NEUFME.  s.  m.  Droit  ancien  des  curés  sur  les 
sépultures,  ^eu  usité. 

NEUME.  B.  m.  Addition  des  notes  du  ton  de 
l'antienne  snr  la  dernière  syllabe. 

NEUF-QUATRE,  s.  m.  mus.  Mesure  compo- 
sée de  nenf  noires ,  qui  forment  trois  temps. 

tNEUGORIS.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on  donne  à 
certains  sectateara  on  philosophes,  an  Japon. 

NEURA.  s.  m.  Espèce  de  plante  bonne  contre 
les  maladies  nerveoses. 

NEURACHNË.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  graminées. 

NEURADE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  rosacées. 

NEURE.  s.  f.  Petit  bâtiment  hollandais  qai  sert 
pour  la  pèche  des  harengs. 

tNEURENDÈRE.  s.  m  méd.  et  anat.  Appareil 
nerveu^. 

tNECJRES.  s.  m.  i>\.  myth.  Peuples  de  la  Sar- 
niatie  «nropéonne ,  qai  prétendaient  avoir  le  pou- 

•  voir  de  se  changer  en  loups  nne  fois  tous  les  ans 
et  de  reprendre  ensuite  leur  première  forme. 

t  NEUROGÈNE.  s.  m.  méd.  MaUère  nutritive 
du  tissu  nervflox;  cérébrine. 

tNEUROPASTES.  s.  m.  pi.  antiq.  Marionnettes 
de  bois  que  l'on  portait  dans  les  orgies  chez  les 
■ucifDs,  et  qai  avaicot  l'attribut  de  Priape. 


TNEIJKIDE.  s.  f.  Espièce  de  plante  qai  croit  en 
Amérique.  * 

tNEUROBATÈ.  l.  m.  antiq.  Batelear,  dinseur 
de  corde. 

tl^EORofOE.  s.  *f.  Nom  qu'on  a  donné  à  une 
socte  de  laitue  si^u^Sge.  •     * 

tNF.UROSPACTE.  s,  m.  Espèce  de  plante  de  la 

/••ni  •  •'     • 

faim^e  çiea  ronces. 

tNEUSTR^.  ».  m.  Nom  qu'on tlonnait  autrefois 
à  l'àrtisaA  qui  fait  et  vend  des  meubles.  Aujour- 
d'hui on  dit  Tîfpissier.  V.  TAPiS-iiEa. 

tl^CEUniA.  s.  f.  chir.  Pellicule  qui  couvre  le 
visage  d'tfn  enfant  qui. vient  de  naitre. 

NEUTRAbEMENT.  "jdv,  gramm.  D'une  ma- 
niêce  neutre.  lise  dit  neutralcment.  Le  ve^'^e  actif 
s'^emploie  quelquefois  neiùralementt 

NEUTRALISATION,  s.  f.  Action  de  nentrali- 
ser.  — t  Traité  pur  lequel  une  puissance  devient 
neutre,  —t  État, "qualité  ,  effet,  suite  de  laneu- 
tralité.  — t)ans  la  constitution  française  de  I7g5) 
ce  mot  signifiait,  acte  ou  traité  provboire  de  la 
neutralité.  ..w. 

NEUTRALISER.  V.  u.chim.  Rendre  neutre  un 
sel  par  une  opération  chimique.  — ;  Tempérer , 
mitiger,  diminuer  l'effet  d'un-, principe.  «Neu- 
tralisé, bb.  part.  \,  ,^ 

NEUTRALITÉ,  s.  f.  État  de  celui  qui  se  tient 
neutre  entre  deux  ou  plusieurs  nations  qui  sont 
en  guerre.  —  f  Figure  allégorique,  sous  les  traits 
d'une  fetnme  qui  ne  touche  à  une  balance  que 
pour  empêcher  qu'elle  n'incline  que  d'un  côté  on 
de  l'autre ,  et  dont  le  pied  posé  au  centre  d'une 
balançoire ,  la  maintient  en  équilibre. 

NEUTRE,  s,  m.  gramm.  Le  genre  neutce.  Ce 
mot  est  au  neutre. 

NEUTRE,  adj.  des  a  g.  Qui  ne  prend  point 
de  parti  entre  des  personnes  qui  ont  des  intérêts 
opposés,  ou  qui  sont  en  contestation.  —  Se  dit 
des  animaux  qui  ne  produisent  pas  faute  de  sexe. 

—  gramm.  Se  dit  des  noms  latijis  ,  etc. ,  qui  ne 
sont  ni  du  genre  masculin ,  ni  du  genre  féminin. 

—  Verbes  neutres ,*  c^m  n'ont  point  de  régime, 
comme  Aller,  venir,  tomber,  etc.  —  Serbes  neu- 
tres passifs,  qui  ne  se  conjuguent  qu'avec  les  pro- 
noms personnels ,  comme  Se  repentir ,  se  souvenir, 
etc.  — cbim.  Sel  neutre,  sel  qui  n'est  ni  acide, 
ni  alcali. 

NEUVAINE.  8.  f.  Espace  de  nenf  jonrs  consé- 
cutifs ,  pendant  lequel  on  fait  quelque  acte  de 
dévotion,  quelque  prière  dans  une  église  en  l'hon- 
neur d'un  saint,  ou  pour  invoquer  la  sainte  Vierge. 
Faire  une  neuvaine  a  sainte  Geneviève.  —  La  docte 
neuvaine ,  les  neuf  Mnses,  en  style  marotiqae 

lifEUVlÈME.  adj.  des  a  g.  Nombre  d'ordre.— 

—  Celui  qui  suit  immédiatement  le  huitième. — 
Il  est  quelquefois  substantif.  //  est  arrivé  le  neu- 
vième du  mois.  Ce  malade  est  dans  le  neuvième  de 
sa  fièvre.— -Xa  nenvième  partie  d'un  tout.  — 
//  a  un  neuvième  dans  cette  affaire ,  il  y  est  inté- 
ressé pour  la  neuvième  partie.  —  musiq.  Octave 
de  la  seconde ,  on  intervalle  dissonnant  qui  est  la 
réplique  de  la  seconde ,  et  qui  peut  être  majeur 
on  mineur  comme  elle. 

NEUYIÈMEMENT.  adv.  En  nenvième  lien.  — 
Indique  one  neuvième  pariie.de  quelque  chose. 

tNÉVAT,  on  NÉONAlj.  s.  m.  antiq.  Poids  arabe 
ancien  qui  valait  à  peu  près  cinq  drachmes  de 
France. 

NEVEU,  s.  m.  Fil  du  frère  ou  de  la  serur.  — 
Petit-neveu ,  fils  de  neveu.  —  Neveu  à  la  mode  de 
Bretagne ,  fils  du  côusin-germain  on  de  la  cousine- 
germaine-  '-—  Cardinal  neveu ,  le  cardinal  qui  es» 
neven  du  pape  vivant.  — En  poésie  et  dans  le 
style  soutenu,  Nos  neveux,  la  postérité,  ceux  qui 
viendront  après  nous. 

NÉVRALGIE,  s.  f  Donlenr  de  nerfs.  — Rhu- 
matisme qui  s'étend  sar  la  partie  nerveuse. 


v.   „/.      NEX  til 

tNÉVRALGIQUlE.  adj.  des  a  g.  Qui  appar- 
t\eu\,y  qui  a   rapport  à  la  névralgie. 

tNÉVRARTÉRIEL,  ELLE.  adj.  méd.  et  anat; 
Qui  tient  aux  perfs  cr  aux  artères. 

tNÉVRILÉMATIQL  E.  adj.  des  a  g.  méd.  Qui 
a  rapport  om  «qui  appai^tient  au  névrilème.  QueU 
ques-nns  écrivent   A^eVr'Vtmma/yaue.    . 

NÉVRILÈME.  «.  ^.  Membrane  qni  envi- 
ripnne  la  pulpe  de  chaque  filet  nerveux.  Quelques* 
uns  écrivent  Névrilemme. 

tNÉVRPlLÉMlTE.  s.  f.  méd.  Inflammation  du 
névrilème.  On  écrit  aussi  Névrilemmite  on  Né- 
vrilématile. 

tNÉVRIl'E.  s.  f.roé<l..  Maladie,  inflammation 
de»  nerfs.  '  , 

tNKVRILlTE.  s.  f,  méd.  et  chir.  Inflammation 
qui  affecte  quelquefois  le  névrilème. 

tNÉVRIMOTlLITÉ.  s.  f.  Propriété,  inhérente 
aux  nerfs  chez  les  nuimaux  et  à  un  appareil  ana- 
logné  chez  lei  végétaux  ,  de  provoquer  le  mouve* 
ment. 

NÉVRITIQUE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  des^médi- 
cnmeuts  qui  sont  pro})res  aux  maladiesjdès  nerfs. 
— ^tjlest  aussi  subtantif.  Les  névriliques,'    ' 

tNKVROGAMIE.s.  f.  mH  Magnétisme  animal. 
-tNÉVROGR  APHK.  s.  f.'méd.  Celuiqni  observe, 
décrit  les  fonctions,  les  maladies  xles  nerfs 

NÉVROGRAPHIÉ/  s.  f.  méd.  Description  des 
nerfs.  —  tTraitésur  les  maladies  des  nerfs.    . 

tNÉVROGRAPHIQUE.  adj.  des  a  g.  méd.  Qui 
est  relatif  aux  merfs.  •  Description  névrographiqne. 
NÉVROLOGIE.  s.  f.  Partie  de  l'anatomie  qui 
traite  des'nerfs.  V.  NÉVROoRAPuit. 

tNÉVROLOGIQUE.  adj.  des  a  g.  Qai  conceifne 
la  névrologie.   V.  Névroçiraphique.  % 

tNÉVROMYÉLlTE.  s.  f.  méd.  Inflammation  de 
la  moelle  épinière.      ^  .  *         s, 

NÊVROPTÈRE.  s.  m.  îTom- générique  ponr 
désigner  les  insectes  dont  les  ailes  sont  transpa-   , 
rentes  et  réunies  avec  des  nervures  en,  rés«au.  — , 
pi.  Classe  d'insectes.  Les  névroptères. 

tNÉVROPYRE,  s.  f.  mëd.  Fièvre  nerveuse. 
NÉVROSE,  a.  f.  méd.   Affection  du  système 
nerveux  ,  maladie  des  nerfs. 

tNÉVROSI^UE.  adj.  des  a  g.  On  appelle,  Fie- 
vre  névr^sique ,  une  fièvre  nerveuse. 

TNÉVROSTHÈME.  s.  f.'méd.  Excès  dlirritaiion 
ou  d'inflammation  nenrcuse. 

NÉVROTIQUE,  adj.  méd.   des  a  g.  Il-  se  dit 
des  remèdes  bons  contre  les  maladies  des  nerfs-.  ' 
Remèdes  névrotiques.  —  Il    est  aussi  substantiT.' 
Les  névrotiques.  •  \  • 

NÉVROTÔ^^fE.  s.  m.  Qui  disaèqm  le»  nerf. s.  . 
—  Scalpel  pour  les  disséquer.  —  La  dissection  *, 
même  de  ces  Bf  rfs.  .^^ 

"  NÉVROTOMIE.  s.  f.  Partie  de  l'anatomia  f{u\ 
traite  de  la  disiection  des  nerfs. 

NEWTONIANISME.  t.  m.  Système  de  phyti-. 
que ,  opinion ,  science  de  Newton. 

NEWTON lEN,  NNE.  adj.  Qui  a  rapport  au 
sy.stème  de  Newton.  —  On  appelle,  philosophie 
newfonienne  f  la  philosophie  cprpn.sculaire,  telle  ' 
qu'elle  a  été  enrichie  parles  déconvertes  de  New- 
ton ;  —  la  philosophie  qni  considère  mathémati- 
quement les  corps  physiques,  et  applique  la  géo- 
métrie et  la  mécanique  à  la  solution  des  phéno^ 
mènes;- — cette  p«fl|iB  de  la  physique  que  Newton 
a  traitée,  étendu^Tt  expliquée  dans  sonliyrc  des 
Principes;  — dans  nne  acception  pins  générale  et 
plus  usitée,  Us  nouveaux  principes  qae  Newton 
a  portés  dans  sa  philosophie ,  le  nouveau  système 
qu'il  a  fondé  sur  ce3  principes  ,  et  les  nouvelles 
explications  des  phénomènes  qu'il  en  a  déduites. 
—Il  sst  aussi  substantif.  Partisan  de  ce  système. 
Un  ne^'tonien.  Les  newtoniens. 

fNFXUS,  on  OBAERÀTUS.  s.  m.  mots  latins. 
Chez  les  anciens  Romains,  débitent  insolrible 
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(jue  les  loi*  obligejueot  du  ftorTii*  son  cre«ncier 
jusqu'à  ce  qu'il  l'«at  Mtûifait. 

NEZ.  s.  ui.  Cette  partie  éuûnente  qui  «pinuitre 
le  front  et  la  bouéhe,  et  qui  aert  à  l'odorat.  — 
Parler  du  net,  chanter  du  HêM,  |Arler,  chaator 
d'une  manière  dêsagréabU\  comme  ai  lea  paroles , 
Ym  »ons  sortaient  da  nés.  <*>lie  aena  de  l'odorat. 
Jl  a  le  nez /in.  Les  lévriers  n'ont  point  de  nés.  — 
Ia:  TÎttage  entier,  diettre  le  nés  à  la  fenêtre.  —  fig. 
Il  aie  nez  fin ,  il  a  beauoonp  de  sugacité  et  de  pé- 
uétratioD.  —  Mettre  son  nez  où  l'on  n'a  que  faire , 
i>e  mêler  d'ane  chose  qui  ne  nooa  regarde  pas.  — 
Jvoir  toujours  le  nez  sur  quelque  chose,  j  être 
toujoura  appliqué.  —  llfettre  le  nez  daM  les  livres, 
cuuimencer  à  étudier.  —  iHi'a  jamais  mis  le  nez 
dans  un  livre,  il  nja  jamais  lu.  —-Mener  quelqu'un 
par  le  nez ,  lui  faire  faire  ce  qc^'on  veut.  —  Rire 
au  nez  de  quelqu'un,  w  moquer  de  lui  en  face. 
■ —  Saigner  dis  nez,  répandre  du  sang  par  le  nez; 

—  ffr.^  manquer  de  courage.  )Jun  des  deux  che- 
valier s  saigna  du  nez.  (La  Fontaine.).  —  Saigner 
uu  nez,  y  tivoir  une  égratignure,  etc.  —  Se  easser 
la  nez ,  être  déçu.  - —  mar.  Partiç  de  vaiaseau  qui^ 
le  termine  tp.  pointe.  —  Être  trop  sur  nez,  être 
tiop  chargé  sur  l'avant.  —  Ce  vaisseau  est  trop 
.iur  nez,  est  plU5  calé  sur  l'avant  qu'il  ne  faut.— ^ 
iig.  Donner  du  nez  en  terre  ,  se  casser  le  nez,  suc- 
comber dans  une  entieprisf.  —  Un  cheval  porte  le 
nez  au  vent,  lève  le  nez  en  l'air  an  lieu  de  le  rame- 
ner.'—  Dans  les  fonderies,  on  appelle, A^ez ,  une 
espèce  de  tuyau  ou  conduit  qui  se  forme  dans  la 
uiine  foudue  depuis  la  tuyère,  et  qui  de  là  va  en 
s'élargisaant  vers  la  partie  intérieure  du  fourneau. 

—  Le  nez  de  la  tuile ,  la  petite  éminence  qui  sert 
à  l'attacher  aux  lattes.  —  j^u  nez  de... ,  à  la  face 

,  en  bravant.  —  JVez  à  nez  ,  face  à  face.  — 
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futilité ,  balivernes,  ^ont  ce  qui  occupe  le  niait. 
4    MIA1S£M£NT.  adv.  D'un  air  niai»;  d'une  têqoa 
niaise.  //  agit  hien  niaisement^ 

NXA1S|EK.  T.  n.r  Badiner,  a'amoacr  à  des  cboMs 
de  rien.  //  ne  fait  que  niaiser, 

NUISËRIË.  s.  f.  BagatelW  ,  choses  frivoles. 
On  ne  le  voit  jamais  occupé  qu'à  des  ruaisertes.-— 
Caractère  .de  ce  qui  eit  niiûs-i  acdon  dp  niais.  Sa 
niaiserie  est  évidente.  ,JL 

tNlBAM.  a.  m.  mjxh.  ind.  Éut  ^«K  bonLeor 
suprême  qui  consiste  en  une  torle  d'auéantiaae- 
meut.  C'est  le  dernier  degré  de  la  félicité  des 
âmes  dans  l'opinion  des  baîiiljinta  du  royaume  de 
Fégu. 

tNXBfiAS.  s.  m.  icon.  Dieu  syriea  qn^on  croit 
être  le  même  qu'Anubis.  Julien,  après  avoir  re- 
noncé au  christianisme ,  affecta  île  rétablir  le  culte 
presque  oublié  de  cette  ancienne  divinité.  Il  en 
lit  même  graver  sur  la  monnaie  l'image,  tenant 
un  caducée  d'une  main  et  un  sceptre  égyptien  de 
l'autre.  /^ 

tNIBECHAN.  s.  m.  myth.  Divinité  que  les 
anciens  Uévéena  avaient  en  grande  vénération. 

tlSIBELUNGS.  s.  m.  pi.  Peuples  du  moyen  Jige , 
qui  habitaient  une  partie  de  i'iiuoienne  Scandi- 
navie.— t  Titre  d'un  poème  roun^atitjine  q^  con- 
cerne ce  peuple,  dont  la  vie  est  tout  ignorante; 
étranger  aux  arts ,  arrivé  à  l'aurore  de  la  civili- 
satiun ,  il  flotte  encore  entre  la  mythologie  Scan- 
dinave et  les  lumières  du  christianisme. 

NIBILE.  s.  m.  Espèce,  de  mqsette  (|ni  était 
usitée  parmi  les  Abyssins. 

NIBO&E.  8.  f.  Espèce  de  plante  aquatique  de 
la  famille  des  acanthes. 

^  INICANDKE  H.  ï.  Sorte  de  plante  annuelle  que 
l'on  cultive  dans  les  jardins  de  Pai^s. 

NICANÉ.  s.  f.  Sorte  de  toile  de  coton ,  que  l'on 
fabrir^ue  en  France. 

tNICAXISME.  s.  m.  Sujfte  de  danse  en  usage 
autrefois ,  chez  les  'lliracfcs ,  après  une  victoh'e. 
NICCOLANE.  s.  f.  K  Nxcxolah«. 
NIC(X)LO.  s.  m.  Espèce  d'agate  onix  à  deux 
couches ,  l'une  blanche  et  l'autre  noire  à  l'aspect , 
mais  d'un  rouge  foncé  à  la  transparence. 
NICE.  arij.  des  a  g.  Simple ,  niais,  vieux. 
NICEMENT.  adv.  Sans  art ,  sans  malice ,  d'une 
manière  niaise,  vieux. 

NICEïÉ.  !>.  f.  Niaiserie,  simplicité,  vieux. 
NIGKXEKIJI^S.  0*  f'  pi.  raylh.  Fêtea  anciennes 
que  l'on  célébrait,  à  Athènes,  en  l'honneur  de  la 
viotuiru  que  Minerve  remporta  sur  Neptune ,  lors- 
qu'ils disputèrent  l'honneur  de  nommer  la  yîlle 
d'Alhcnci.  - 

IS'ICETTE.  s.  f.  Jeune  fille  simple,  vieux. 
tNICHANCl.  s.  m.  Premier  officier  dé  la  Poiie, 
qui  a  rang;  après  les  miniattès. 

NiCUE.  s.  f.  Enfoncement  carré  ou  circtdaire, 
pratiqué  dans  l'épaisseur  d'un  mur  pour  y  placer 
une  statue  ou  un  poêle  de  construction.  —  Petit 
réduit  placé  dans  un  appartement  pour  y  placer 
un  lit ,  uu  dans  un  jardin  pour  s'y  retirer  en  par- 
tictdier.  —  Tour  de  malice  ou  d'espièglerie  que 
l'on  fait  à  quelqu'un.  Il  lui  a  fait  une  niche.  Cet 
enfant  ne  s'occupe  qu'à  faire  des  niches.  —  t  Parti- 
culièrement ,  enfoncement  pratiqué  dans  les  innrt 
ou  colonnes  d'église ,  pour  y  placer  des  saints.  •— 
Loge,  cabane  pour  un  chien. 

NICHÉE,  s.  f.  Couvée  d'oiseaux  qui  sont  encore 
dans  le  nid.  —  Une  nichée  de  souris.  — fig.  Hén- 
iiiou  de  geus  méprisables.  —  Il  a  chassé  toute  la 
nichée,  toutes  les  persounes  de  mauvaise  vie  qtii 
étaient  rassemblées  dans  un  lien. 

NKiHEK.  V.  n.  Se  dit  d'un  oiseau  qui  fait  son 

nid.  —  V.  a.  Placer  en  quelque  endroit.  En  ce  sens, 

il  ne  se  dit  qu'en  plaisanterie.- — Se  nicher,  v.  pron. 

.»i>n  intérêt,  etc. —  lauiil.  Graine  de  niàii,  tour,liig.   //  s'est  nicité  dans  une  l>onne{  maison,  il  a 


annonce,  etc. ,  potir  attraper  l'argent  des  simples U  tiouvé  une  bonn*  maison,  on  im  bon  établisse 
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Pied  de  nez,  honte,  mortification. 

NEZ.  s.  m.  Sorte  de  poisson  du  genre  des 
squales   — Coquille  qui  figure  un  nez. 

NEZ  COUPÉ ,  ou  PISTACHIER  SAUVAGE 
'  s.  ni.  Arbrisseau  qui  croit  dans  les  Ueux  incultes, 
dan.<«  les  bois.  F.  Faux  fistachikr. 

NEZ  DE  POTENCE,  s.  .m.  horl.  Partie  d'une 
pièce  de  laiton  qui  reçoit  l'on  des  pivots  de  ren- 
, contre. 

NEZ  RETROUSSÉ,  s.  m.  Espèce  de  serpent. 
tNGODI.  s.  m.  myt.  Prêtre  du  Congo,  dont  la 
fouction  est  de  rendre  l'ouïe  aux  sourd:^. 

TNGOMBO.   s.  m.  myth.  Deuxième  chef  de  la 
secte  des  Gangaa,  sorte  de  prêtres  d'Afrique. 

ÎNGOSEÏ.  s.  m.  myth.  Troisième  chef  de   la 
secte  des  Gangas  j  sorte  de  prêtres  d'Afrique. 

NI.  Particule  conjoncjti.ve  et  négative.  Il  n'est 

grand  ni  petit.  KL^l'un  ni  l'autre  n'a  fait  son 
if  voir  aujourd'hui.  Il  ne  boit,  ni  ne  mange.  Elle 
t'est  ni  aimable,  ni  jolie. 

NI  PLUS*NI  MOINS,  adv.  Tout  autant,  juste 
meut.  //  n'y  en  a  ni  plus  ni  moins. 

TNIA.  s.  f.  myth.  Nom  que  les  anciens  Sai'mates 
donnaient  à  Cérès.  ,       , 

NIABLE,  adj.  des  4  g.  Qui  peut  être  nié,  qu'on 
})eut  nier.  Ces  cas  ne  sont  pas  niable^. 

TNIADIS.  s.  lu.  pi.  Carte  particulière  d'Indiens 
qui  suivent  la  religion  de  Brama. 

NIAIS,  AISE.  adj.  11  se  dit,  au  propre,  des 
•  >i!>eaux  de  fauconnerie  qu'on  prend  dans  le  uid, 
ei  qui  n'en  étaient  pas  encore  .sortis.  Oueau  niais. 
— J'o-  Q"'  ^^*  simple,  qui  n'a  aucun  usage  du 
niuude.  Ce  garçon  est  encore  tout  niais.  Il  a  quel- 
ijut'  chose  dépliais  dans  la  pliysionomie. —  Il  est 
aii»ài  substantif.  C'est  un  grand  niais.  Cette  fille  a 
î'uir  d'une  niaise.  —  Il  fait  le  niais,  il  contrefait 
le  mais,  il  a  l'air  d'être  niais,  mais  il  est  fin  et 
adroit. — C est  un  niais  de  Sologne,  il  prend  les 
sjus  marques  pour  des  liards  ,  il  contrefait  le  sim- 
ple, mais  il  est  alerte  et  adroit  sur  ce  qui  regarde 


«ent.saNicaét  ii.  part. 

I4ICHE1'.  s.  m.  OEuf  qu'on  met  dans  les  nid« 
préparés  pour  la  ponte  des  poides,  afin  de  les  en|;a- 
ger  à  y  aller  pondre,      «r         lî 

NICHOI&.  s.  m.  Cage  propre  à  mettre  couver 
des  serins  et  d^intres  oiseaux.  « 

NlCKrCOAONDE.  s.  m.  Sorte  de  cannelle  de 
Geil^n,  qui  n'a  ni  odeur,  ni  saveur. 

NICILEL.  s.  m.  Espèce  de  métal  magnétique 
qui  est  difficile  à  obtenir  à  l'état  pur,  et  que  l'on 
a  découvert  nonvelleraeut  à  Cronstadt. 

tNICKEN.  s.  m.  myth.  Dieu  dès  mers  qu'on 
honorait  antrefois  eu  Dimemarck ,  et  que  l'on  pré- 
tendait se  montrer  quelquefois  sur  les  eaui^  de 
l'Océan,  ou  aur  les  rivières  profondes ,  sous  ia 
formeWuu  monstre  marin  à  tête  humaine,  surtout 
à  cea^:  qui  étaient  en  danger  de  périr. 

NiCKOLANE.  s.  f.  Substance  métallique,  nou- 
vellement découverte,  dans  des  mines  de  cobalt 
de  Suède.  On  écrit  aussi  Niccolane. 

NICODÈME.  s.  m.  Grand  niais. /ûto/V. 

NlCOLAll'ES.  s.  m.  pi.  Sectaires  qui  permet- 
taient le  mariage  des j>rêtres. 

NICOLAU.  s.  m.  Hante -contre  du  hautbois. 
ptu  usité. 

NICQJIÉE.  s.  t  y.  NlciTTi. 

NICOTEUl^..  s.  m.  pï.  Morceaux  de  tuile  fen-  ' 
due  en  quatre ,  dont  on  se  sert  pour  les  solins. 

NICOTIANE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
(amille  des  solanées.  V.  Tabac. 

tNICOTINE.  s.  f.  Principe  particulier  extrait 
de  la  nicotianjB.par  des  moyens  chimiques. 

tNlGOTlU)G.  a.  m.  Nfom  d'un  insecte  parasi^t; 
qui  se  tient  «nr  les  branches  du  homard. 

NICOU.  s.  m.  Sorte  de  ,f«binier  de  u  Gniane , 
qui  sert  à  enivrer  le  poisson. 

tNIGIiOMANCIE.  s.  f.  NICROMANOEN,  NE. 
adj.  V.  NÉcaoMAficiK,  NÉcaOMAsrciBH. 

NICROPHORE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  Coléoptères. 

NICTAGE.  s.  m-  V.  Ntctaop»  et  NiCTAzonTEs. 

NICTAGYNÉE8.  s.  i.  pi.  V,  Ntctaouiées.-, 

NICTANTE.  s.  f.  Genre  de  pbintes  de  la  famille 
dt's  iasminées,  . 

NICTAZONTES.  s.  m.  pi.  r.  Ntctazoutes; 

NICTATION;  s.  f.  v.  Cliohotemzkt. 

NID.  s.  s.  m.  Petit  logement  que  se  font  les 
oiseaux  pour  y  pondre ,  pour  y  ftir^  éclôre  leurs 
petits- et  les  élever.  —  On  appelle,  l^/re,le  nid 
de  l'aigle  et  des  antres  oiseanx  de  proie.  —  Nid . 
à  rats,  méchante  petite  chambre.  — Rg.  Il  civtt 
avoir  trouvé  la  pie  au,  nid ,  avoir  fait  une  décou- 
verte importante.  -^Il  a  trouvé  un  bon  nid,  nn 
bon  établissement.  —  art  milit.  IVid  de  pie,  jietit 
logement  qcve  font  les  assiégeants  sur  le  haut  de 
la  brèche,  à  l'angle  fiflnqué  d'un  bastion,  d'unf^ 
demi-lune.  — >■  miner.  Mine  par  nids,  la  mine  qui 
se  trouve  par  masses  séparées ,  et  >^ui  n'est  pas 
par  filons.  — t  myth.  Chez  les  Scandinaves ,  degré 
supérieur  de  magie,  que  les  Islandais  comparent 
à  leur  magie  noire.  Cette  espèce  de  magie  conii.H- 
tait  à  pouvoir,  dana  chaque  occasion,  chanter  i^n 
cantique  in^provis»-  el  religieux  ,  entremêlé  cU 
malédictions  contre  on  ennemi,  et  par  lequel  ils 
lui  souhaitaient  tofu  les  amlhears  et  les  dangers 

possibles       ;   '       V'  ■^:'. 

NID-DE-FOURMIS.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau 
grimpant  de  l'ile  de  Cayenne. 

tNU>DUI.  s.  m.  myth.  rab.  Excommunication 
mineure ,  qui  durait  trente  jonni  chez  les  Juif» . 
et  s'éparait  l'excommunié  de  l'usage  des  choses 
•«intes.  .,.    r.  \  ,,,  ly  ;. 

NID-D'OISEAU.  s.  m.  Espèce  de  plante  agreste 
qui  croit  an  pied  dea  aapins ,  dont  la  rat;io«  est 
composée  de  fibres  cylindriques  et  iiagdest  entre 
mêlées  d«  manière -quelles  imitent  uu  lud  doi- 
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Çodunciao*,  et  particaUirMiMBt  dam  U  royauoM 
!  de  GiMm  f  MftaiM  obaMIi  MMft  MmUaUM  A  dw 

hirondelU».  lU  n'emptoienl ,  pour  l«t  formar, 
'  <|a*aiH!  tort*  d«  m$,tièn  gloMUt  «t  viaqaf  om  qo'iU 
^intXmiX  par  La  baa ,  al  qvlla  ^f^pUqiMiit  par  oo»- 
I  clMi  ^  ,l*w»a  *or  Taniai ,  à  iaaaiir«.  qo*  U*  jiraadi* 
I  rff  aédm»!..  Cm  «idi»  da  la  forma  d'ana  waidioen 

adUer,  <na|a  afacda*  bord»  pin*  ralaTéa^  aom 

r^ff^nité*  k  la  Ghiua  et  dan»  lî»  ladas  Orientala» 

tiiÎDliOCrGt^* :••  >"•  aytli*  Nom  qoelaaScanr 
'  dioara»  donnatat  aa  aarp«&t  da»  Eolars.  ^ 
^     imX>igiUX ,  EKUSE.  a4)\  Qai  a  on  foiit  de 
'pownriy  da  bràU  at  d*«»Qfi  oouTé». 

MIDULAIIUEL  ».  t  Genre  de  plantes  de  la 
fanUla^  «M»  cryptoganMii. 

V  inÈBE.  a«  t  Eipèca  de  planta  do  genre  des 
ddio»t  V"^  *^^<^^  *B  84d^. 

SOECi^  »•  i'  Filla  dn  frira  on  de  la  sceor.  -^ 
'  Pttàte-ttiic* ,  la  fille  dn  neyen  on  de  la  nièce.  ■'-<- 
I  Aïàea  à  la  motfv  tU  Brttagnê^  la  fille  dn  conaiir- 
gennain  on  da  la  conaine-germaine. 

NtELLE.  s.  t  Nom  de  plnsienrs  sortes  de 
plantes.—  Espèce  da  lyduM».  ~  Espèce  de  plante 
annoalla  >  <ini  oroU  dan»  les  blés.  —  Ganta  de 
plantes  de  \%  famiUa  4»»  COiaetie».  -—  Maladie  des 
céréales,  dont  l'effet  es(  da  convertir  l'épi  en  jue 
pouaaière  noire  et  sans  odenrr  ..< 

mELLER.  t.  a.  GAtar  par  la  nielle.  Letemps  a 
niêlié  lès  hitJ,*»JHiMxaâ,  ÎM,  jpmtU  ■  ;    t 

.    MIEIXUaS.  ».  f.  Action  da  nieller.  '   ' 

KIEIL  ▼.  a.  Dire  qi^'oae  ehoaa  n^t  pas  vraie. 
-T'Nuf  une  .d^^p  at  plia  igoonnattra  «M  dette. 
En  matière  de  diapnte,  na  paa  demenrar  d'accord- 
d'naa  propoattûni.  Nier  uiu  majeure»  Wiei^  une 
conséquence ,  une  proposition,  m»  Kn ,  u.  part. 
:  mEREMBElLGE.  ».  t  Flan^  annneUe,  à  tige 
.filiforme  e|. rampante,   i-j  vi;-|A,,-/H';''i   '■:'■■■■:■ 

NIFE.  »•  f*  SnrÇioe  anpérienre  d*ttn  banc  d*ar- 
doise.  Qn  dit  an»ai  Nrf. 

\,  fNIFLUEIM.  ».  m.  myth.  Séjonr  des  seâittu; 
nom  de  Tnn  deadenx  Enfer»,  di«s  le»  Seandi- 
naveph'  .-• -^v,,.  :u.^^:v.  >,:,>.»;;  ■' •   ■^':-. 

i  NIGAUD.  8.  m.  IVom  qn^on  a  donné  à  nne 
espèce  de  cormoran,  qn'on  a  regardé  comme  pins 
mais  qae  léa  «atrcs'  otsaaas  de  »oa  espèce. 
\  MJGAUD,  GAUDS.  adj.  Sot ,  niai».  Q^'m  tel 
nomme  est  nigaudl  Que  cette  flamme  est  nigaude  ! 
-^T^  est  «osai  «nbfttantif .  Un  nigaud.  Une  nigçude, 
famil. 

NIGA^DER.  T.  n.  Faire  des  niganderie» ,  da» 
niaiseries  ;  s^amnser  à  des  riens,  fam. 
1     NIGAUiœBlE.  s.  f.  Aetion  da  nigaod ,  niai- 
serie. //  a  fait  là  une  grande  nigauderie.  ûm. 

NiGELLE.  s.  f.  Genre  de  plantas  de  la  fiubiUe 
dfs .  reDoncolaoéas. 

NIGOTEAUX.  a.  m.  pl..^'.  Nuomnc. 
NIGRIN.e.  m.' Variété  da  titane  qui  aa  tfôore 
dans  les  roches  granitiques  les  gneiss. 

NIGRINE.  ».  t  Sorte'  de  pknte  de  U  Qiine , 
dn  genre  des  niélasmesi     '  •         •  ...  •' £\'r  ;   .' ., 

MIGaOIL,  on  NÉOUKIL.  s.  m.  Sorte  drp^a- 
son  de  mer ,  dont  les  jenx  sont  grands  ef  noirs. 
'  tNIOROMANCIE.  ».  f.  Art  de  connaître  Ica 
choses  oachéea  dains  la  terre ,  et  qni  sont  placée» 
à  robscniilé  dans^dea  endroits  noirs  et  ténébrénz. 
^.  NécoDMijrcn.  '.^-vv. 

tNIGlpOMANCIEN,  ENinS.  ai^.Qol^Mcmie, 
qni  regarde  le  nigromanoie^  Oéràmome  w^iiittiii 
eieameM'i'û.  eat  aussi  anbatantUl  Çetel,  c^Ue^qni 
s'oQcnpe  de  nigromancie,  en  évoquant  hw  déK 
mons.  Ims  mgromandens.  Une  nigromaneienim-'-^ 
y.  Naoaoïfuirctmr. 

NIGUA.  s.  m.  E^pèee^d^tnaeeip  de  l'ordit  dat 
coléoptères.  < 

ffIGUEDOUaLE. 

Il, 


■itr.:'* 


S.  m.  Sot,  niai»,  popul. 


irtM 

mSUt'ALBUM.  ».  m.  làûm*  Le  ttno  oxidé  par 

»nblimalieiB  '    '  !  ^v  ':;'?''">•''' ir>  •■•*'■••;*■•:<>»;'  •*.«*':?^'*  *■/ 
IfUDUTÉ.  a.  f.  HnUili.  (Boiacî»;)  dlùift^.-»  - 
NULEL.  a.  m.  r.  Ncci^ai..  "^ 

*  NIL.  ».  m.  ^Monnaie  de  compte  qsilé»^  k  ftalrate 
et  dans-pr«iqne  tonte  llnde.-^t  Flenve  d'Egypte 
qni  était  honoré  comme  nne  divinité.  I/Égypte  a 
t0oj<min  oonaacvé  nne  espèce  de  vénération  ponr 
ce  £tenve  bien&isant,  et  l'on  y  trouve  encore' 
quelques  vlitiges  du  cnlte  qu'on  lui  aendait  antre- 
M^#t  «  Lto/Nil  est  tdqjonrs  U  divinité  des 
Agan»,  qni  sont  des  idoUtres  établi»  dan»  l'empire 
d'Aby»»inie,  qni  occupent  le»  royaumes  de  Bega- 
méded  et  de  Goiam.  'è»  s'assemblent  tons  les  ans 
sur  nne  espèce  de  tartre  qui  s'élève  dn  haut  da 
la  montagne  de  Gniae.  Leur  prêtre  y  (ait  le  sàcri- 
0ce  d'une  vache ,  et  en  jette  la  tête  dans  nne  des 
sources  dn  Nil,  qni  sont  sur  le  {Wiebant  de  la 
montagne.  Après  cette  preôuère  cérémonie,  cha- 
cun d'eux  salifie ,  en  son  particulier,  une  on  pln> 
sieurs  v&dtie»,  «elon  sa  dévotion  on  ses  Aicnltéa. 
lU  regardent  la  chair  de  ces  animaux  comme  une 
chose  sacrée,  et  la  mangent  avec  respect.  Les  os 
entassé»  de  ce»  vaches  ont  dctji  formé  denx  mon- 
ta]gues  aasea  élevées.  Le  repas  fini,  le  prêtre  s'as- 
sied on  ntilien  d'un  bàoher  fkit  exprè» ,  ayant  tout 
le  corp»  frotté  de  snif  et  de  la  graisae  des  vaches. 
Le  bâcher  e'allnme;  mai»  la  flamme  ne  fait  point 
fondre  le  soif,'  et^  le  prêtre  n'en  rc^it  ancnne 
atteinte.  Tranqnillè  an  milieu  de  ces  &]twnes ,  il 
prêdM  anx  éadSM^,  qni  sohtjakl»d*adiaBira- 
tion,  et  ne  terndneWncU»op«in  que  lorsque  le 
bÀcher  est  consuma  La  mie  est  terminée  par  de 
grandes  anmènea  et  des  présents  que  le»  Agans  font 
à  leur  prêtre.  »  ■  •■'''"  ■^■■''^"' 

NUiGAUT,  on  NYL>GRAUT.  ».  m.  Animal 
mminint  du  genre  de»  antilopes. 
tNIUGÈNE.  adj.  da»  a  g.  Qui  e»t  né  »nr'Ic» 
bords  dn  Nil.  Animaux  niligènes, 

NILION.  a.  m.  Genre  d'fauecte»  hélopiens  de 
l'ordre  des  coléoptère». 

NILIOS.  s.  m.  $orte  d'agate;  jnetre  précwitise 
du  genre  des  topase». 

NILLA8.  s.  m.  lîtofifo^d'écoroe, mêlée  de eoie, 
qni  nous  vient  de»  Indes.  '  l         "   «^  " 

NILLE.  s.  f.  Ornement  d*nn  patterb  qiâ  èoli- 
siste  en  on  filet  on  trait  de  bnia  tracé. —- Mani- 
velle de  la  bobine  de  répingUer.-»  Piton  carréh 
dé  fer  qui  retient  le»  panneaux  des  vitilnix  d'é- 
glise^.*-Petite  roue  do  bois  qui  sert  i  retordre  lés 
boyaux.-—  Dans  les  grosses  forges ,  petit  tuyau  de 
hoi»  dan»  lequel  entre  la  br^he  en  fer  d'une 
manivelle.  —  blas.  Croix,  ancrée ,  plu»  étroite  et 
plus  menue  qn'è  l'ordinaire.  —  Petit  fitet  rond 
qni  sort  dn  boia  dé  la  vigne  quand  elle  est  en 
flenr^  F.  Nnxia.  -t^  F.  Amcivlm. 

NILLÉE.  ».  f.  bla».  Se  dit  dek  croix  ancrée» 
plu»  menue»  et  plu»  étroites  que  le»  croix  ordi- 
naire». Goix.niâée.  En  ce  »ena  il  e»t  adjèotlf' 

NILOMtTRE.  ».  m.  Hante  colonne  par  gra- 
dina ,  qni  »ert  k  meeurér  l'accroissmuent  dn  Nil. 
On  dit  aussi  Niloscope. 

tNUiOMi^TRIQUE.  adj.  Qui  «  rapport  an  nilo- 
mètre.  Awv^  «i^m^^'tfwe. 
\  tN^iONi^ES»  s.  f.  pi.  Fêtes  en  l'honneur  dn  Nil. 
p»  dieia»»&  Niloeanes, 

NILpSCÔnL  è.  m.  Mesure  pour  oonnattve  1* 
bantcnr  du  NU.  r.  NnuoMiTxx»    -    < 

NQftyOn  IfEMMEt^  a.  m.  ^pèee  de  dmp  ipil  se 
fabrique  dan»  le  Languedoc. 
tNÂlBAN.  ».  mi  myth.  N<»n  que  la»  Chingulais 
donnent  à  leur  paradis^  -.-.«.'•i-^-'À^  •■) ô'-' a  ;■«■:,"'•  ""^v.  ■. 

NIMBE,  s.  m.  Gerèle  qu'on  voit  »0r  Iïm  iné- 
dailles  antiques  du  Bas^Empire  autour  de  la  tête 
d'an  empcrehr.  —  Cercle  de  Innûère  que  les  pein- 
tres et  lee  aculptenrs  mettent  autour  de  la  tête 
des  saint».  — -  tmyth.  Apréole  pu  cercle  lumineux 
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dont  on  entourait  qnelqnefoia  la  tête  de»  divinité». 
■^t  Nuée  qui  servait  de  dbar  ans  dieux. 

NIBOBO-D^AGOSTAT.  t:  m  ^OHa  d'arbre  qni 
croit  aux  Indes. 

tNIMtriJLAHIS.  s.  m.  pL  %A.  Ordre  de 
religieux  fondé  cbes  les  Turcs.  «  Le  fondateur  de 
cet  ordre  était  généralement  estimé  par  a^  vertus 
et  sa  sdenCe  dans  l'art  de  la  médecine.  La  crainte 
dea  Jugement»  de  Dieu  le  faisait  «pielquefoi»  tom- 
ber en  exta»é;  et,  dana  cet  état ,  on  prétend  ^ 
Dieu  lui  faisait  connattre  sa  v<donté.  Ses  disciple» 
s'assemblaient  la  nuit  du  lundi  ponr  prier,  à 
l'exemple  de  leur  fondateur.  Les  postulants  restent 
renfermés  dans  une  chambre  pendant  quarante 
jours ,  n'ayant  par  jour  que  trois  once»  de  pain. 
Pendant  ce  temps  U»  voient,  disent-ils.  Dieu  lace 
â  face,  et  ont  souvent  des  révélations,  résnltatii 
asset  ordinàirrs  des  divers  jeânes  extraordinaires 
et  excessifs  qu'ils  pratiquent.  Après  l'expiration 
des  proohéties  et  de  la  durée  de  U  solitude ,  les 
autres  frères  les  mènent  dans  une  prairie ,  >oà  ils 
se  mettent  k  danser  autour  d'eux.  Lorsque  le 
novice  a  des  visions  au  milieu,  de  la  danse ,'  il 
jette  son  manteau  par  derrière ,  et  se  laisse  tom- 
ber sur  le  visage ,  la  face  contre  terre ,  Comme 
f'il  Tenait  d'éproavCr  nn  coup  de  la  fondre.  Le 
supérieur  ikit  alors  ponr  loi  certaines  prières.  Le 
sentiment  revient  chez  lui;  ses  yeux  deviennent 
rouges  et  s'enflamment  ;  son  esprit  s'égare  ;  il  res- 
semble è  un  fon  on  k  un  homme  ivre.  Aussitôt  on 
inscrit  sur  des  tablettes  bu  registres  ses  visions 
béatifiquea,  et  il  est  reçu  parmi  les  Niméfulahis.  » 

NINGANS.  s.  m.  F.  Nioua. 
^   NINGI.  s.  m.  Gh>sse  racine  avec  laquelle  les 
nègres  font  dé  la  bière  ponr  leur  usage.  • 

fNlNIPO.  s.  f.  myth.  cfaia.  EMvinité  chinoise 
qni  préside  k  la  volupté. 

tNINIVlTES.  s.  mr  pi.  Peuples  de  l'ancienne 
Ninive,  ville  d'Assyrie  sur  le  Tigre,  qni  ébdt 
l'une  derhabitations  principales  des  Israélites. 

tNINSAM.  s.  m.  relât.  Nom  i^nne  notrrellè 
organisation  militaire  en  Turquie. 

NINOS.  s.  m.  Sorte  d'abeille  du  Pérou,  *(^ 
tNINXIE.  ».  m.  myth.  Archiprêtre  japonais 
dont  1»  dignité  égale  celle  du  daïro.  Haï  comme 
Itu ,  le  privilège  de  »e  faire  garder  par  ant.int 
d'idoles  qu'il  y  a  dc  jours  dans  l'année.  Chacun 
fait  k  son  tonr  sentinelle  devant  son  lit. 

tNIOMDES.  s    m.  pi.  Descendants  on  fils  de 
Niobé,  selon  la  mythologie.  «  Niobé  était' fiile  de 
TanUle,  et  sœur  de  Félops  ;  elle  épousa  Amphion, 
et  en  eut  un  grand  nombre  d'enfanta.  Elle  a'eh 
glorifiait,  et  méj^risait  Latone  qui  n'eor  avait  en 
que  deux ,  Apollon  et  Diane.  Sonvent  elle  venait 
jusqu'à  lui  en  faire  des  reproches ,  et  k  s*opp6ser 
an  culte  religieux  qu'on  lui  rendait,  prétendant 
qu'ellemême  méritait  à  pltis  juste  titre  d'avoir  des 
autels.  Latone  ,offenaée;de  l'orgueU  de  Niobé,  eut 
recour»  à  ses  enfants  ponr  s'en  venger.  Apollon 
et  Diane,  voyant  un  jour,  dans  les  plaines  voi- 
sines de.Thèbes,  les  fils  de  Niobé  qui  y  faisant 
lenrs  exercices,  les  tuèrent  è  coup»  de  flèches.  Au 
bruit  de  ee  fàneste  accident,  les  soeurs  de  ces 
infortuné»  prinCes  accourent  sur  les  remparts  de 
la  ville ,  et  dans  le  même  instant  elles  de  sentent 
frappées,  et  tombent  sous  les  coups  inrisibles  dià' 
Diane.' £^n  la  mère  arrive,  outrée  detdonlénr  et 
remplie  de  désespoir;  elle  demeure  assise  auprès 
de»  corp»  de  ses  chers  enfants';  elle  les  arrose  de 
ses  larmes.  Sa  douleur  la  rend  immobile  ;  elle  ne 
donne  plna  aucun  signe  de  vie;  la  voUi  diaingee 
en  rocher ,  et  un  tourbillon  de  vent  Pcmporté  en 
Lydie  ,snr  le  sommet  d'une  haute  inotitagne ,  où 
eUe  continue  de  répandre  de»  larme» ,  qu'nn  voit 
couler  en  abondance  d'un  morceau  de  marbre. 
Cette  fable  est  fondée  aur  nn  événement  tvagiqne. 
Une  peste ,  qui  ravagea  la  ville  de  Thèbes ,  fit  périr 
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tous  le*  enfant»  de  Niobé  ;  et ,  parce  qu'on  «rtri- 
baait  les  maladies  conUgieiuea  à  la  chaleur  immo- 
dérée du  Aoleil ,  on  dit  que  c'était  Apollon  qni  les 
avait  tués  à  coups  -de  âeches.  Ces  flèches  sont  les 
raToas  brûlants  du  soleil.  On  ajoute  aussi  que  ces 
enfants  demeuièrent  neuf  jours  sans  sépuitare, 
parce  que  les  dieux  aTaient  changé  en  pierres  tons 
les  Thébains,  et  que  les  dieux  éax-mémes  leur 
rendaient  les  jdfivoirs  funèbres  le  dixième  jour. 
Cest  que ,  conune  ils  étaient  morts  de  la  peste , 
persouue  n'avait  Oié  les  enterrer,  et  que  tout  le 
inonde  parut  insensible  aux.  malheurs  de  la  mare 
de  ces  ôofants  ;  figuie  vive  des  maux  qui  accom- 
pagnent ce  fléau,  où  chacun,  craignant  pour  soi 
une  mort  assurée ,  ne  songe  qu'à  sa  propre  con- 
servation, et  néglige  les  devoii's  les  plus  essentiels. 
Cependant ,  après  que  la  violence  du  mal  fut  un 
peu  passée,  les  prêtres,  qu'on  prend ^ponr  les 
dieux ,  se  mirent  en  devoir  de  les  ensevelir.  Niobé, 
qui  ne  j)ouvait  plus  supporter  le  séjour  de  Thèbes 
,  après  lu  perte  de  sO|à  mari  et  de  ses  enfants  , 
1  etourna  en  Lydie  ,  et  finit  ses  jour»  près  dq,  mont 
Sypile  ,  sur  lequel  on  voyait  une  roche  qui ,  regar- 
dée de  loin ,  ressemblait  à  une  femme  en  larmes  et 
accablée  dé  douleur  ;  mais ,  en  l'examinant  de 
près,,  elle  n'a  aucune  figure  de  femme,  encore 
moins  de  femme ^qai  pleure.  Enfin,  parce  que 
Niobé  avait  gardé  un  profond  silence  dans  son 
affliction,* et  qu'elle  était  même  devenue  comme 
muette  et  immobile,  ce  qui  est  le  caractère  des 
grandes  douleurs ,  on  a  dit  qu'elle  fut  changée  eu 
rocher.  »        / 

NIOPO.  8.  m.  pi.  Espèce  d'arbre  qui  croît  en 
Amérique. 

NIORT  Aïs,  TAISE,  adj.  De  Niort,  qui  con- 
cerne la  ville  de  Niort.  —  Il  est  aussi  substantif. 
Les  Niortais.  Une  Mortaise. 

NIOTE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  iamille 
des  polypétslées. 

tNIOUSTITCHITCH.  s.  m.  mylh.  C'est  le  plus 
ancien  dieu  des  Kamtschadales. 

NIPE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille  des 
palmiers. 

NIPPE,  s.  f.  Tout  ce  qui  sert  à  l'ajustement  et 
à  la  parure.  —  Son  usage  le  plus  ordinaire  est 
au  pluriel.  //  a  beaucoup  de  nippes,  — -  Il  se  dit 
tant  des  habits  que  des  menbles. 

NIPPER.  V.  a.  Fournir  de  nippes,  de  bardes.  On 
l'a  bien  nippé  en  le  mariant.  =  Nirpi ,  iz.  part. 

NIPPIS.  s.  m.  Sorte  de  toile  que  l'on  fabrique 
aux  iles  Philippines. 

NIQUE,  s.  f.  Signe  de  mépris  on  de  moquerie. 
—^ Faire  la  nique ,  rire  de  quelqu'un,  de  quelque 
chose ,  comme  ne  s'en  souciant  pas.  famil. 

NIQUEDOUILLE.  s.  m,  f .  Niûc»dou|li,«. 

NIQUET.  s.  m.  Un  rien ,  une  bagatelle ,  une 
chose  de  peu  de  valeur,  vieux. 

tNIRBISIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  renonculacées. 

tNiREPAN ,  ou  NIREUPAN.  s.  m.  myth.  Le 
paradis  suprême  des  Siamois.  «Ce  mot  répond  à 
ceux  ai' Impassibilité,  à* Anéantissement,  c'est-à-dire 
que  le  genre  de  bonheur  qu'on  y  goàte  consiste 
à  ne  plus  rien  sentir.  Lorsque  l'iroe  a  mené  un^ 
vie  sainte  et  irréprochable  dans  tous  les  corps 
qu'elle  a  habités,  et  que  ses  mérites  sont  tels 
<[u'il  n'y  a  plus  de  corps  aises  nobles  pour  la 
loger,  a[ors„elIe  ne  reparait  plus  sur  la  terre,  et 
tombe  dans  un  assonpisseinent  profond  que  les 
Siamois  regardent  comme  la  félicité  parfaite. 
Avant  ce  paradis  suprême,  ils  comptent  neuf 
lieux  de  bonheur  au-dessus  des  étoiles  on  les 
bons  sont  récompensés ,  mais  on  ils  ne  jouissent 
pas  d'un  bonheur  pur,  et  sont  encore  agités  par 
des  inquiétudes  ;  car,  après  un  certain  temps ,  il 
faut  qu'ils  abandounçnt  ces  lieux  fortunés  pour 
revenir  au  monde.  » 
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fNiaUDT.  I.  m.  myth.  Ches  1m  Indittos,  le 
quatrième  des  dieux  protecteurs  des  hait  coins 
du  monde,  roi  dea  démons  et  des  génies  malfai- 
sants. On  le  représente  porté  sur  les  gaules  d'un 
géant ,  et  tenant  un  sabre  à  la  main. 

NISA.  s.  f.  Genre  de  pUntea  qni  croissent  à 
l'île  de  Madagascar. 

t NISABATH.  s.  m.  Sixième  moi»  dn  ôalendrier 
des  Juifs. 

NISAN.  ».  m.  Premier  moi»  du  calendrier  des 
Juif»  ,  le  septième  de  leur  année  civile ,  et  corres- 
jpon4ant  à  notre  moi»  de  mars. 

NISANNE.  ».  f.  Racine  médicinale  de  la  Chine, 
extrêmement  prisée  par  les  Chinois.  Son  princi- 
,.pal  usage  est  contre  les  évanouiasement». 

NISE.  s.  f.  Surface  supérieure  d'un  banc  hori- 
zontal d'ardoise.  F.  Niva.  a 

NISFIE.  s.  f.  Sorte  de  monnaie  d'or  qni  a  cours 
en  Turquie. 

f  NISON.  a.  m.  Sorte  d'oiseau  de  mer,  du  genre 
des  aigles. 

NISOLE.  s.  f.  Genre  de  pUntes  de  la  famille 
des  légumineuses. 

NISTA.  s.  m.  Espèce  d'arbre  peu  élevé,  dont 
la  feuille  ressemble  à  celle  du  laurier,  i 

NTTÉE.  s.  f.  Nichée  d'oiseaux.  Avtmt  que  la 
nitée  se  trouvât  asMi  forte  encore  pour. voler  et 
prendre  son  essor.  (La  Fontaine.)  F.  NiCBia. 

NIl'ÈLE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  Tordre  des 
hyménoptères. 

NITIDULAIRES.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes 
de  l'ordre  des  coléoptères^ 

NmDULE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  coléoptères. 

îNITOÈS.  s.  m.  pi.  Démons  ou  génies  que  les 
habitants  des  iles  Moluques  consultent  dan»  les 
affaires  importantes,  avec  des  cérémonies  super- 
stitieuses. «Dans  ces  occasions,  TJngt  on  trente 
personnes  se  rassemblent,  et  appellent  le  Nitoé 
au  son  d'un  petit  tambour  sacré ,  pendant  qu'on 
allume  plusieurs  cierges.  Quelque  temps  se  passé , 
et  le  Nitoé  parait,  ou  plutôt  quelqu'un  dies  assis- 
tants agit  comme  son  ministre  ;  et ,  avant  que  la 
consultation  commence ,  on  l'invite  à  boire  et  à 
manger  :  aussitôt  que  sa  réponse  est  faite,  l'assem- 
blée dévore  les  restes  du  festin  préparé.  Ces  céré- 
monies superstitieuses  sont  l'effet  de  la  crainte  de 
quelque  infortune,  si  l'on  manquait  de  respect 
«t  de  soumission  au  Nitoé.  Chique  pèiv  de  famille 
est  obligé  de  tenir  des  cierges  allumés  en  l'hon- 
neur de  ce  dieu ,  et  de  conserver  des  choses  con^ 
sacrées  par  l'esprit  malfaisant,  que  l'on  snppose 
doué  d'un  pouvoir  surnaturel.  » 

NITOUCHE  (SAiirn).  s.  f.  Hypocrite,  qui  &it 
semblant  de  n'y  pas  toucher.  famU. 

NITRAIRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  far 
mille  des  ficoïdes.  0 

NITRATE,  s.  f.  chim.  Sel  formé  par  la  combinai- 
son de  l'acide  nitrique  avec  une  base  particulière. 

—  On  appelle ,  Nitrate  tt argent,  le  nitre  lunaire , 
formant  des  cristaux  de  iane;"  d'argent  fotulup  la 
pierre  infernale  ;-^«  plomb ,  le  plomb  fulminant  ; 
—de  mercure  en  dissolution,  l'ean  naercnrielle  ; — 
de  mercure  jaune ,  le  turbith  ïdtt9Qxy—de  potasje, 
îé  salpêtre. 

NriTlATÉ ,  ÉE.  adj.  chim.  Combiné  avec  l'acide 
nitrique.  Ces  substances  sont  mtratées. 

NITRE.  s.  m.  Sel  formé  par  l'union  dé  l'acide 
qu'on  nomme  Ifitreux,  et  d'un  alcali  fixe.  '-»  Le 
nitrate  de  potasse  des  modernes ,  con^posé  d'acide 
nitrique  et  de  potasse.  — ^  Ynlgairement  salpêtre. 

—  Nitre  calcaire  de  Daubenion ,  chaux  nitratée. 
-—  f  On  appelle,  Nitre  jycé  par  le  charbon ,  du 
sous-carbonate  de  potasse  ;  -  ifixà  par  lui-même , 
de  la  potasse  caustique  ;  — ty0/t</u ,  dn  nitrate  de 
potasse  ;  - 1  inflammable ,  du  nitrate  ammo^niacal  ; 
-f  lunaire  f  dn  nitrate  d'argent;- ftnerconW^  ^ 


NIV 

nitrate  dé  mmtnrei^farismatiqiié,  an  nitrate  de 
pottiUê;~'f  auadraitgmaire ,  dn  nitrate  de  sonde; 
-frhomboklai,  de  aéoM,  dn  nitrate  de  .«onde. 

NTTKEUX,  USE.  chim. adj.  Qui  tient  dn  nitre. 
Maux  nitreuses.  Terres  nitreusee.  — Acide  nitrettx, 
adde  qui  est  tiré  dn  nitr^ ,  et  qm  contient  moins 
d'oxifène  que  l'acide  nitrique.  —  Gaz  mtreux , 
gas  oxide  d'aaote,  on  gaa  uitreax,  qui  ne  con- 
tient qu'environ  «knx  partie»  d'oxigèue  »ur  une 
d'axote. 

tNITRIATB.  ».  m.  Le  nitrate  de  potasse.  — - 
Substance  qni  Cavoriie  la  combnalion  de»  matièrce 
qui  sont  susceptible»  de  bràlar. 

XNITHICUM.  s.  m.  Substance  hypothétique, 
admise  par  Bercélins,  qni  suppose  que  l'acote 
résulte  de  sa  combinaison  avec  l'oxigène. 

NITRIÈRE.  s.  f.  Lien  on  se  forme  le  nitre,  et 
d'où  il  se  tire.  Cèst  une  bonne  mtrière, 

fNITRIFlCATION.  s.  f.  Opération  par  laquelle 
les  terres  et  les  pierres  poreuses ,  imprégnées  de 
matières  animales,  se  chargent  spontanément 
avec  le  temps  de  nitrate»  de  chaux,  de  potasse  et 
de  magnésie. 

NITRIQUE,  adj.  des  a  g.  chhn.  Il  se  dit  d'un 
acide  formé  d'axote  et  d'oxigène. 

,  NITRITE.  s.  m.  chim.  Sel  formé  par  la  com- 
binaison de  l'acide  nitreox  avec  des  bases. 

tNITRO-AÉRIEN.  adj.  m.  H  se  dit  d'une  snb 
stance  que  l'on  snppose  formée  de  molécules 
très-ténues,  qui  sont  continuellement,  avec  celles 
des  corps  combustible»,  dans  un  état  de  lutte 
qui  donne  lien  à  tons  les  changemefts  possibles. 
NimOGÈNE.  s.  m.  chim.  Nom  qu'on  donne 
à  l'asote ,  comme  étant  la  ba«e  acidifiable  de  l'acide 
nitrique.  . 

fNlTRO-LEUCATE.  ».  m.  chim.  Sel  formé  par 
la  combinaison  de  l'acide  nitro-leneiqne  avec  une 
base  salifiable.  , 

tNITRO-^LEUGlQUE.  a^j.  des  si  g.  chim.  U  se 
dit  d'une  espèce  d'acide  cristallisable  en  aiguilles 
divergentes ,  qui  résulte  de  l'action  de  l'acide 
nitrique  sur  la  lencine. 

NITRO-MURIATE.  s.  m.  chim.  Sel  formé  par 
l'union  de  l'acide  nitro-muriatique  avec  une  base 
salifiable. 

NITRO-MUKIATIQUE.  adj.  chim.  Se  dit  d'un 
acide  qui  résulte  d'un  mélange  on  4'une  combi- 
naison d'acide  mnriatique  et  d'acide  nitrique. 

tNITRO>SACCHARATE.  s.  m.  chim.  Sel  formé 
par  la  combinaison  de  l'acide  nitro-sacchariquc 
avec  une  base  salifiable. 

tNITRO-SACGHARIQUE.  adj.  des  a  g.  chim. 
Se  dit  d'un  acide  cristallisé  en  prismes  incolores , 
transparents,  aplatis,  et  légèrement  sbiés,  qui 
résulte  de  l'action  de  l'acide  nitrique  sur  le  sucre 
de  gâatine. 

tNITROSriÉ.  s.  f.  chim.  QnaUté  d'une  chose 
ou  substance  qui  t>ent  dn  nitre. 

tNITRURJE.  s.  f.  chim.  Combinaison  de  nitre 
avec  différentes  bases.  \ 

tNITRURE  CARBONIQUE,  s.  m.  chim.  Syno- 
nyme de  Cyanogène.  V.  ce  mot. 

tNITRURE  TÉTRAHYDRIQUE.  s.  m.  chim. 
Synonyme  d! Ammonium.  V.  ce  mot. 

tNITRURE  TRIHYDRIQUE.  s.  m.  chim.  Syno- 
nyme è! Ammoniaque.  V.  ce  mot. 

tNIYARTL  s.  m.  myth.  Classe  des  vertus  snr- 
éminentes  chez  les  Indiens.  L'âme,  dan»  cet  état , 
brûle  dn  fen  de  la  sagesse.  Sa  puissance  anéantiJt 
les  ÉMiona  des  sens,  et  cette  âme  rentre  dans 
l'immensité  dn  grand  Être  univeraeL  Tout  homme , 
dans  l'état  de  Nivarti ,  mourra  dans  le  temps  que 
le  soleil  prendra  sa  course  vers  le  nord ,  et  te  ma-^ 
tin  d'un  jour  oîl  la  lune  est  dans  i»  première 
apparition  ou  son^remicr  quartier.  Élevé  par 
les  rayons  dn  soleiiy.  il  ira  dans  le  paradis  de 
Cronma ,  où  il  jouir^^es  plaisirs  inexprimable» 
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qa*y  fowtent  Ut  dUoux;  la  nutièm  dont  il  6st 
ooinposé  drri«Qt  snbtile ,  «t  m  ehange  en  corpA 
nnlirersel,  et  par  U  «ageMc  âe'ioa  âne ,  il  détruit 
la  faculté  de  c«  oorpt  cusuei.  >- 

KIVEAU.  •.  m.  t  IiutraiDent  «erTaht  à  tracer 
«ao  ligne  paraUèlo  k  l'horicon  et  à  déterminer  de 
comMea  an  point  de  la  surfioe  de  la  terre  eit 
plot  haut  on  plas  bas  «|a'an  autre.  —-  État  d'oh 
pian  boriaontal,  on  de  pluoieurs  pointa  qur'aont 
dans  le  mèine  pbn  boriEontfl.-^-tLa  sitaaiion 
abaolnnent  aplairié  d'an  terrain  qai  ne  pendie 
d'aocuQ  côté. -~  Longue  Tégle,  qui  est  à  l'asage 
Ues  charpentiers  et  des  paveurs  ^  oii  e»t  ajustée  à 
angles  droits  une  règle  ]^us  petite.  Gelle*ci  porte 
dans  le  haat  on  fil  avec  on  plomb  qui  bat  sor 
uue  ligne  perpèndioalairé  à  la  base.  —  Triangle 
isocèle  dont  ae  serrent  les  maçons.  Il  pend  de  son 
sommet  ane  corde  qui  porte  an  plomb.  —  Instra- 
ment  ou  plaque  triangulaire  &  l'usage  des  canon- 
niera.  •—  On  appelle,  Niveau  à  bulle  d'àir,  celni 
qui  montre  la  ligné  du  uireau  par  le  moyen  d'one 
bulle  d'air  enfermée  avec  une  liqueur  dans  un 
tuyau  de  vcm't—àjflomb  on  pendule,  eclui  qui 
fait  connaître  la  ligne  boricontale  par  le  moyen 
dnne  ligne  verticale  décrite  par  son  plomb  on 
pendulef— i/e  réjlexioti ,  celai  qui  forme  une  snr- 
face  d'eau  qui,  repréaeotant  renversés  les  mêmes 
objets  que  noua  voyons  naturellement  droits ,  ie 
trouve  par  conséquent  de  niveau  avec  le  point 
où  l'objet  et  son  image  paraissent  seals  s^unir;-  à 
équerrtf  un  instrument  qui  fait  l'office  d'un  niveau , 
d'aùe  équerre ,  et  d'one  règle  à  jambes  \—hydrMir 
Uque  f  un  niveau  d'wvb  i  fioles  ;  -  de  mer,  nne 
sorte  de  poisson.-— fil  y  a  aussi  Le  niveau-cercle, 
oui ,  par  ses  diverses  combinaisons,  forme  quatre 
instruments  bieh  distincts,  et  s'applique  à  tons 
les  appareils  employés  dans  les  arta  et  les  scien- 
ces. II  est  de  l'invention  de  M.  Leuoir  (i8x8). 
- — De  niveau,  au  niveau,  adv.  Selon  le  niveau. 
— -  fig.  //  est  au  niveau  des  plus  grands  pfùlosophes. 
— A  'votre  niveau,  de  pair  avec  vous.  //  n'est  pas 
à  Dotre  niveau  pour  raisonner  métaphysique. 

NIVELER.  V.  a.  Mesarer  au  niveau,  avec  le 
niveau.  Niveler  une  avenue,  une  a/A/e.— ^ÉgaUser, 
mettre  de  niveau.  Ce  mot  a  été  employé  lors  do 
la  révolution  en  Angleterre,  sons  Cromwell,  pour 
désigner  l'action ,  l'opinion  de  certains  faïutiques 
qui  voulaient  égaliser  les  fortunes ,  et  ae  partager 
les  terres.  ss=  Nivelé,  ic.  part. 

NIVEAU  D'EAU  DOUCE,  s.  m.  JEspècft d'in- 
secte aquatique. 

NIVEAU  DE  MEK.  s.  m.  Nom  du  squale  mar- 
teau. 

NTVELEUR.  s.  m.  Celui  qui  fait  profession  de 
niveler.  —  t  Celui  qui  se  sert  da  niveaa  pour 
unir  une  maçonnerie ,  etc.  •—  Espèce  de  iânaUque 
qm ,  pendant  la  révolution  ffançaise ,  montrait 
les  mêmes  opinions  qae  ceux  d'Angleterre,' sotis 
Cromwell,  qoi  voolaient  égaliser  les  furlooes.;  et 
se  partager  les  terres. 

NIVELLEMENT,  s.  m.  Action  de  niveler; 
t  opération  faite  "^vec  le  niveaa.  •^«'-f  Résultat  de 
cette  opération.  Travailler  au  nivellement  d^ un 
aqueduc. 

NIVÉNŒ.  a.  f.  Genre  de  plantes  étalkli  aux 
(lépeaa  des  protées  de  Liniiée. 

NIVÉOLE.  s.  f .  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  nacoit^ïdea. 

NlVEREiiLU.  a.  m.^«rt«  de  pinaon  qni  ae  plaît 
ordinur^mciM:  an  nnliea  des  neiges. 
i  tNIVBROLUL  a.  f.  Sorte  de  pUnte  dlnTer, 
qoi  orok  au  miliea  des  neiges. 
•  NIVET.  s.  un.  Remis*  q«e  fitiit  a»  marchand 
sur  le  prix  de  la  marchandiae ,  i  cehii  qoi  vient 
l'acheter  par  eommission.  popuL        * 

NWEri'E.  a.  f.  Sorte  de  pèche  qui  «M  trèé- 
bonne  et  très-estimée. 
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NIVÔSE,  a.  m.  Premier  moia  d'hiver  on  qua- 
trième mois  de  l'année  répi^biicaine  en  France , 
qni  fut  adopté  pendant  la  révolution  (  partie  de 
décembre  et  de  janvier), 

-  tNIX.   s.    my  Dans  la   mythologie  allemande , 
génie  qai  gouverne  les  eanx. 

fNIlLES.  M.  m.  pi.  myth.  Dieux  qni  présidaient 
aux  apconehements  des  femmes ,  chez  les  anciens 
Romàina ,  et  qui  avaient  leurs  statues  au  Capitole. 
•^—  t  Ce  aoBit  les  mèmea  que  les  Niziens. 
tNIXOS.  s.  m.  Constellation  céleste. 
tNIZAM-DJÉDID.  s.  m.  relat.  Nouvelle  orga- 
nisation des  troupes  en  Turquie.  —  t  Décret  du 
sultan  pour  mettre  cet  ordre  k  exécution. 

tNIZAMONT-ADAWLOUT.  s.  m.  relat.  Tri- 
bunal de  Bénarès,  dans  l'Indunstan ,  nommé  en 
France  Cours  d^ assises.  ' 

NIZANNE.  s.  f.  y.  NisAWHE. 

NOAnji^.  s.  f.  Ancienne  pièce  d'or,  qui 
avait  cours  autrefois  dans  le  comté  de  Noailles. 

fNOBILES.  s.  m.  pi.  mot  latin.  Chez  les  an- 
ciens Romains ,  se  disait  des  familles  nobles  qui 
faisaient  paraître  les  degrés  de  leur  illustration 
par  l'expoaition  des  poctraits  de  leurs  ancêtres 
qui  avaient  rempli  des  charges  enrôles,  sur  de 
petiteH  colonnes  dans  les  cours,  dfiis  les  salles 
de  leurs  maisons,  etc.  F.  Nobles. 

NOBILIAIRE,  s.  m.  Catalogne  ou  collection 
historique  des  nobles  d'un  pays.  —  t  II  est  aussi 
adjectif  des  a  g.  Carie  nobilinire. 
„  NOBELISSIMAT.  s.  m.  anUq:  Titre,  dignité  de 
nobiliasime.  —  t  Temps/,  durée  de  cette  dignité. 
—  t  Bitiment  où  résidait  le  nobiliasime. 

NOBILISSIME.  s.  m.  antiq.  Dignité  créée  par 
Constantin,  qui  donnait  le  droit  de  porte\'  la 
pourpre.  Le  g,obilissime  était  inférieur  au  césar, 
et  avait  lé^pS»  sur  la  pairie.   - 

NOBILITÉ.  s.  f.  Noblesse  qui  était  attachée  an 
sol.  vieux. 

NOBLE,  adj.  des  a  g.  Qui  par  le  droit  de  sa 
naissance ,  ou  par  lettres  du  prince ,  est  d'un  rang 
au-dessus  de  l'ordre  du  tiers-état.  Illustre ,  distin- 
gué, relevé  an-dessus  des  autres  choses  du  même 
genre.  Air  noble.  Sentiment  noble.  Il  aime  à  donner 
dans  le  genre  noble,  —  Dans  le  corps  humain, 
Parties  nobles ,  celles  qui  sont  absolument  néces- 
saires à  la  vie ,  comme  le  foie ,  le  cervean ,  le 
coeur,  etc. — Autrefois,  Ciens  nobles,  tenus  en 
ùéf.  —  Noble  homme,  qualité  que  prenaient  quel- 
quefois les  nobles ,  et  certains  bourgeois ,  en  pas- 
sant un  acte.  —  s.  m.  Celui  qui  est  noble  par  let- 
tres, et  non  de  race.  Les  nobles  vénitiens,  — 
Celui  qui  appartient  au  corps  de  la  noblesse; 
prince,  duc ,' marquis ,  comte,  vicomte,  baron, 
gentilhomme,  chevalier,  etc.  —  Le  tiers  de  la 
livre  sterling. 

'  fNOBLE  A  LA  ROSE.  s.  m.  Monnaie  qui  fut 
d'abohi  frappée  en  Angleterre ,  et  qui  eut  cours 
sur.  4a .  fin  du  règne  de  Charies  YI ,  et  pendant 
celui  de  Charles  VII,  la  France  étant  presque 
entièrement  au  pouvoir  des  Anglaia. 

NOBLE  D'OR.  s.  m.  Ancienne  monnaie  d'An- 
gleterre. U  y  avait  aussi  Le  noble  à  la  rose,  et  Le 
noijtle  Henri  qui  lui  était  un  pea  inférieof . 
•  NOBLE^ÉPINE.  s.  f.  r.  Atraipiifa.  , 
\  NOBLEMENT,  adv.  D'une  manière  noble, 
^vèc  noblesae.  —  En  gentilhomme.  //  vit  nobles 
ment.—^Tenir  une  terro  noblement,  la  tenir  en  fief. 

NOBLESSE,  a,  f.  Qualité  par  hiquelle  un 
homme  est  noUe.  -—  f  Titre  on  qualité  qnà  la 
puissance  souveraine  imprime  k  des  particuliers 
pour  les  distinguer,  eux  et  leurs  descendants  des 
antres'citoyens.  Noblesse  d'épée.  Noblesse  dft  robe. 
— Tout  le  corps  des  nobles.-— Jadis,  Noblesse  ver- 
rière, celle  des  gentilshommes  verriera ,  occupés  à 
sonifler  le  verre.  —  Noblesse  dé  ville,  qui  tirait  son 
origine  de  la  m|ûrie.  —  Noblesse  de  cloche,  qui 
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Tenait  d'éobevina|^.  F'.  C^MUn.  —  Assemblée  de. 
noblesse,  assemblée  particnlière  de  gentilshommes. 
Le  prince  accompagné  de  sa  noblesse.  L^yrsque  le 
roi  wulut  visiter  les  invalides,  toute  la  noblesse 
monta  à  cheval.  —  t  Cbes  les  anciens  Romains , 
titre ,  qualité  de  ceux  qui  avaient  chez  eux  les 
statues  de  leurs  ancêtres  ^  on  les  reconnaissait  à 
un  croissant  qu'ils  portaient  à  leur  chaussure. 
Chez  les  Grecs ,  ils  étaient  reconnas  par  une  sau- 
terelle de  même  placée  sur  leur  chauiisare. fig. 

Manière  d'agir,  de  parler,  de  se  conduire ,  qui  a 
quelque  chose  de  grand,  de  poli,  qui  annonce 
une  personne  bien  élevée ,  etc.  —  peint  et  scnlpt. 
Elévation  des  idées  transmises  dans  les  ouvrages 
de  ces  arts.  —  tmyth.  Figure  allégorique  ,  repré- 
sentée par  une  femme  debout ,  avec  une  lance  à 
la  main  ^roite.  * 

NOCCA.  s.  m.  Espèce  d'arbrisseau,  qu'on  a 
nommé  aussi  Hutchinsie. 

NOCE.  s.  f.  Mariage.  —  Se  dif,  en  ce  sen$,  au 
pluriel.  Épouser  en  premières,  en  secondes  noces. 
. — •  Festin  qui  se  fait  après  les  épousailles.  — 
Toute  la  compagnie  qoi  a  assisté  au  mariage,  ou 
qui  s'est  trouvée  au  festin  de  la  noce.  — tjnrisp. 
Secondes  noces,  se  dit  d'un  nisi-hige  qui  a  été  pré- 
cédé par  un  autre  mariage.  —  fig.  et  ironiq.  N'être 
pas  à  la  noce ,  aux  noces ,  -être  dans  une  situation 
critique ,  périlleuse. 

NOCHER,  s.  m.  Celui  qni  gouverne,  qui  con- 
duit un  vaisseau;  pilote,  vieux.  — Il  n'est  guère 
d'usnge  qu'en  poésie.  Un  habile  nocher.  —  Nom 
qu'on  donne  sur  la  Méditerranée  à  celui  que,  sur 
l'Océan,  on  appelle  Maître  de  navire. 
tNOCTAMBULATION.  s.  f.  peu  usité.  V.  Noc- 

TAMBULISME. 

NOCTAMBULE,  s.  des  a  g.  Celui ,  celle  qui 
marche  la  nuit  en  dormant.  V.  Somnambule  ,  qui 
est  plus  usité. 

NOCTAMBULISME.  s.   m.   Maladie  de   celui 
qui  marche  la  nuit  en  dormant.  V.  Somnambu- 
lisme ,  qui  est  plus  usité. 
tNOClERGIE.  s.  f.  méd.  Somnambulisme,  peu 

usité.    V.    SOMIYAMBULTSME. 

tNOCTIFER.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  en  poésie 
à  l'étoile  du  soir*  —  t  Le  Vesper. 

NOCTILION.  s.  m.  Geure  de  chauves-souris 
qni  se  tiennent  dans  l'Amérique  Méridionale. 

NOCTELUQUE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  des  cqrps 
qni  donnent  ou  jettent  de  la  lumière  pendant  la 
nuit.  Des  corps  noctiluques.  Les  vers  luisants  sont 
noctiluques.  —  Il  est  aussi  substantif.  Les  nocti- 
luques. Animal  tran-^parent.  —  t  myth.  Surnom 
de  la  lune ,  mais  adjectivement. 

tNOCTIVAGUE.  adj.  des  a  g.  Qni  est  visible 
pendant  la  nnit ,  qui  marche  on  erre  pendant  la 
nuit. — |myth.  Dieu  Roctivague,  le  sommeil 
déifié. 

NOCTUELLE,  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  lépidoptères. 

NOCTUÉLITES.  s.  m.  pi.  Trîbn  d'insectes  de 
l'ordre  des  lépidoptères. 

NOGTULE.  s.  f.  Sorte  de  chaaTe-eonris  qni  se 
tient  dans  nos  olimata. 

NOCTUO-BOMBTCITES.  a.  m.  pi.  Famille 
dlnsectes  de  l'oi^e  des  lépidoptères. 

NOCrUORNES.  a.  m.  pi.  Famille  d'insectes 
de  l'ordre  des  lépidoptères. 

NOCTURLABE.  a.  m.  Instrument  avec  lequel 
on  peut  à  toute  heure  de  nuit  trouver  de  oom- 
bien  l'étoile  dtr  nord  est  plus  haute  ou  ploa  basse 
qne  le  pAle ,  et  quelle  heure  il  est  pendrât  la  nnit. 

NOCTURNE,  s.  m.  Partie  de  lV>ffice  de  ma- 
tinée ,  qui  se  chante  i  l'égliae  pendant  la  nuit.  — 
a.. m.  pi.  Famille  des  phalène*. 

NOCTURNE,  adj.  des  a  g.  Qni  arrive ,  qni  se 
passe  pendant  la  nuit.  Vision  noetttme  ,  appari- 
tion nocturne,  vision,  apparitioin  qo*on  a  eue,  ou 
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qu'on  croit  avoir  en*  pçvdfBk  U  nait.  —  Àsum- 
hUê  nocturne,  aMomblée  iUicito  qai  m  tUnt  pen- 
dant la  noit-  —  astron.  Arc  nocturne,  arc  de 
cercle  que  le  aoloill  décrit  où.  parait  décrire  pea- 
dant  qn'il  «at  mus  V\kOtvu>u.—'jirc  stmi-mkiturne, 
portion  de  cercle  comprise.  entr«  l'extrémité  infé- 
rieare  de  notre  méridien,  «t  le  point  de  rborixon 
oà  1»  soleil  •«  lèye  on  se  couche. 

ÇOCTURNEMKiHT.  adr.  De  nnit,  nuitam- 
ment pen^anl  U  nuit.  (Boiste.)  inusité. 

\NOCTURNlUS.  s.  m.  myth.  Chei  le»  ahciefts 
Romains ,  dieu  qui  présidait  aux  ténèbres. 

NODDI.  ».  m.  Nom  d'une  esp«<^  d'hirondelle' 
de  mar. 

tNODIE.  ».  f.  Espèce  de  plante.     , 

îl^ODINl/S,  oaJVODOTUS.  ».  m.  myth.  Dieu 
qni  présidait  aux  noeud»  qui  «et'rcnt  le  grain  de 
Lié  dan»  l'épi ,  et  qui  était  a^oré  par  le»  ancien» 
Remalns.  „;  ^  '' 

tNODOSITÉ.  ».  f.  méd.  Concrétion  calcaire , 
ossification  encore  molle  qni  »e  développe  autour 
des  articulation»  long-temp»  irritée»,  comme  cela 
a  lieu  dans  la  goutte  et  le  rhumatisme  articu- 
laire. K  NoDu».  I 

NODUS.  ».  m.  méd.  Timieur  dure  et  indolente 
qui  vient  »nr  les  o»  du  corps  humain. -^t  Exos- 
tose ,  ganglion  lymphatique  endurci  et  gonflé.  •— 
t  Tuméfaction  générale  de»  articulations. 

tNODUTÉRUSE.  s.  f.  myth.  Divinité ,  che»  Icsi 
anciens ,  qui  présidait  à  l'action  de  battre  et  d^ 
broyer  ic  blé. 

NOËL.  s.  m.  relig.  cath.  Fête  de  la  nativité  «k 
Notre  Seigneur  Jésus-Christ.  Les  fêtes  de  Noël. 
Le  terme  de  Noël.  —  Bûche  de  Noël,  grosse  bûche 
qne  l'on  met  au  feu  la  veille  de  Noël  an  soir,  afin 
qu'elle  tienne  tonte  la  nuit,  à  cause  du  média- 
uoche.  - —  Cantique  spirituel  fait  en  l'honnenr  de 
Notre-Seignenr ,  où  le  mot  de  Noèl  est  souvent 
répété,  —  Air  sur  lequel  ce  cantique  a  été  fait. 
Exécuter  des  noëls  sur  r orgue.  ^^ 

tNOÈME.  s.  m.  Figure  de  rhétoriqne,  selon 
Quintilien,  par  laquelle  on  fait  entendre  autre 
chose  que  ce  qne  l'on  dit. 

NOERZ,  NOERZE,  ou  NOERZA.  ».  f.  Nom 
d'une  espèce  de  belette  que  d'autre»  regardent 
comme  un:  martre. 

NOÉTARQUE.  s.  m.  Nom  du  prince  de»  phi- 
locophe»  éclectiques ,  le  dien  de  la  natare^  la 
cause  dés  puissances  élémentaires ,  le  principe  de 
toute  génération ,  supérieur  à  tout  ce  qni  existe. 
NŒUD.  ».  m.  Enlacement  d'une  ou  de  plu- 
sieur»  corde» ,  de  »oie,  de  rubans ,  etc.  Noeud  cou- 
lant. —  Ouvrage  en  relief  qni  représente  un  nœud. 
Ncuid  de  diamants,  etc, — 'fig.  Lien ,  liaison  entre 
les  personnes.  Les  nœuds  d^  l'hypien ,  de  l'amitié. 
—  Endroit  d'une  pièce  de  théâtre  oùractitm  est  la 
plus  compliquée.  —  Difficulté  ou  point  essentiel 
d'une  affaire.  -— Excfoiaaanoe  aux  parties  pxté' 
rieures  d'un  arbre.  —  Partie  plus  dnre  qui  ae 
trouve  dant  leur  intérieur.  Le  sapin  est  plein^  de 
noeuds.  —  Dnreté  dans  le  marbre.  •—  Les  ouvriers- 
en  fçr  et  en  métaux  appellent  JVocuii^,  de»  divi- 
sion» élevées  qni  s'emboîtent  les  nnes  dans  les 
autres ,  et  sont  liées  ensemble  pai'  une  broche  ou 
un  étau  rivé; -les  orfèvre»,  de»  ornement»  qui 
sont  dans  certains  ouvrages ,  entre  le  corps  et  le 
pied  d'une  aiguière,  etc.  ;-le»  chaudronnier», 
(les  oi^ement»  placés  au  milieu,  de  la  première 
branche  d'une  trompette; -les  verrier»,  le  gros 
bouton  du  milieu  dun  plat  de  ven^.T— En  géo- 
métrie, Uno  courbe  à  noeud  est  i  une  conrBé  com- 
posée do  branches  qni  se  conpent  et  se  croi»ent 
les  nnes  les  autres.  Le  noeud  a[une  courbe  n'est 
<{uun  point  double.  —  tchir.  Noeud  d'emballeur , 
bandage  destiné  à  comprimer  l'artère  temporale. 
«  Il  se  fait  avec  une  bande  longue  de  cinq  atme» , 
i'ti\tlée  à  doux  cylindre»  égatu.  Le  plein  de  la 
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bande  étjint  |^cé  »nr  1^  eomprt»»«»  graduée» 
qui  recouvrent  la  plaie  de  l'artère ,  on  conduit 
horiaontalement  le»  cylindre»  du  c6té  opposé , 
on  on  le»  croi»e ,  ponr  pouvoir  le»  rameuer,  dan» 
le  même  »en» ,  »or  l'appareil.  Là  on  le»  change 
d(s  main ,  et  on*  le»  conduit  verticalement ,  Ton 
en  haut  et  l'antre  en  bas,  de  manière  à> former  un 
noeud.  Étant  ramené»  de  nouveau  »ur  la  partie 
malade ,  on  les  croise  encore ,  ponr  l4;ur  redon- 
ner leur  position  horixontale.  On  continue  ainsi, 
en  formant  »nr  l'appareil  trois  ou  quatre  nœud» , 
qui  augmentent  »on  action.  Aujourd'hui  cette 
e»péc«  de  nœud  est  presque  généralement  aban- 
donnée :  il  eat  très-bien  remplacé  |>ar  des  com- 
presse» graduée»  et  un  bandage  aimple ,  le»  os  du 
crÂne  formant  un  point  d'appni  »olid«  at^r  lequel 
on.  peut  facilement  aplatir  l'artère  temporale.  >• 

—  f  Noeud  du  chirurgien,  Rouble  nœud  que  l'on 
forme  en  passant  le  fil  deux  foi*  dan»  la  même 
anae. — ^  Noeud,  nom  que  donnent  le»  chiitir- 
gien»  à  de»  e»pèce»  de  tumeur»  que  fortifie  le 
rachiti».  —  tOn  nomme ,  Noeud  de  chamte ,  un 
nœnd  qui  est  en  «laage  dan»  l'aitillerie,  qui  con- 
siste dans  la  réu'niou  de  cordage»  qne  J'on  passe 
/an  milieu  des  i*ouages ,  pour  relever  des  pièces 
versées.  — 4"  Partie  nodcdeusct  de  l'hoitre  qui  la 
tient  attachée  à  sa  coquiUe ,  et  que  1*09  est  obligé 
de  couper  avec  le  couteau  pour  manger  lliuitre. 

—  bot.  Renflement  qu«  Ton  remarque  dans  les 
tiges  de»  plantes. — mus.  Assemblage  de  quatre 
note»  rapide» ,  qni  marchent  par  degrés  conjoint». 

—  Point  de  repo»  d'nne  corde  qui  vibre,  non 
dans  sa  totalité,  mai.s  dans  ses  parties  aliquotes. 
—^  Les  endroits,  dans  une  trompette,  on  les  bran- 
che» peuvent  se  bri»er.  — Jointure  des  doigts  de 
la  niain.  —  fL'nn  de»  càtés  d'nne  raquette.  -^ 
Partie  du  gosier  qn'on  ncfmme  aussi  Larynx. — r 
Les  os  de  la  queue  du  cheval  et  du  chien. — -asti*. 
Se  dit  de»  deux' points  où  l'écliptique  est  coupé 
par  l'orbite  d'nne  planète.  — Nœud  ascendant  ou 
boréal,  la  tête  du  dragon  ;  "Nœud  descendant  ou 
austral,  la  queue  du  dragon.  —^Ii^/ic  des  nœuds, 
ligne  droite  qni  est  la  commune  secliàu  de  l'or- 
bite de  la  planète  et  de  l'écliptique.  — mœud  gor- 
dien. V.  Go&niEv.  -—bot.  Naènd  vital,  partie  qui 
est  placée  an-dcMU»  de  la  racine,  ordinairement 
à  la  surface  de  la  terre,  cjt  qu'on  appelle  aussi  le 
Collet  :  c'est  une  »brte  de  point  intermédiaire 
entre  la  tige  qui  tend  toujours  à  monter,  et  la 
racine  qni  pivote. 

fNœUD  DE  L'ARTIFICIER,  s.  m.  Se  dit  de 
trois  boucles  de  ficelle  passées  dans  la  gorge  de 
la  cartouche ,  en  serrant  à  chaque  boucle. 

NOGROBE.  s.  f.  Genre  de  coquilles  de!  la 
classe  des  univalves ,  qui  se  trouvent  à  Amboine. 

—  NOGUET.  s.  va.  Grand  panier  d'osier  tiùs-pl^t, 
plus  long  que  large,  dont  les  angles  sont  arron- 
di» et  Us  bords,  tt:ès-bas ,  et  qni  est  traver4é  dons 
sa  largeur  paf.ttiv:  ouse  de  châtai|;nier. 

tNOU.  »  m.  myii^t  Nom, du  premier  hornsMi 
suivant  les  lJ[ottentot«.  f^.Utxrovon^.  <<..,•.;!,.<,,' 

tNOHpSTÂN.  a.  m.  Nom  du  »erpent' d'dirain 
que  Moïse  éleva  ^tis  le  <lésert ,.  et  qui  faisait  l'ob- 
jet de  la  supetstij^on  4^^  Juifs. 

NOIR.  i.  m.  Couleur  noire.  —Ce  qui  est  de 
couleur  nuire.  —  Coui<;ur  fai;e  de  galles ,  de  cou- 
perose, de  bob  d'Inde  et  autres  drognes.— rp^in^ 
Ce  tableau  pousse  au  noir,  prend  une  teintfî  uoire. 

—  Noir  d'Allemagne,  composition ,  mélange  de  lie 
de  vin ,  d'ivoire  et  de  noyaux  de  pêches,  lu-àlé»  et 
réduit»  en  ^udre ,  dont  le»  imprimeur»  an  taille- 
douce  »e  »ervent  pour  imprimer  le»  gravure».— 
Noir  d'ivoire  g  noir  de  velours,  ivoire  hràU  et 
réduit  en  pondre^  à  l'usage  des  peintreto— JVbtr 
de  cerf,  résidu  de  la  corne,df  cerf  distillée,  dont 
on  fait  le  même  emploi.  —  Noir  d^ Espagne,  liège 
brûlé  dont  le»  E»pagnol»  ont ,:  les  premier» ,  ima- 
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giné  de  ae  aervir ,  et  dcMit  on  lait  Osage  dam  les 
aru.  — iVoir  de  jfumée ,  noir  à  noircir,  anie  qne 
donne  la  fumée  de  Urpoix  résine  (««tanie  laoire 
et  légère.  —  noir  de  terre ,  aorte  de  dbarbon  nd- 
néral  qu'on  emploie  dpna  la  peinture  k  fresque. 
-"Premier  noir,  noir  derouUie  ou  des  corroyeure, 
première  teinte  de-  noir  appliquée  aur  lea  eoirs 
tanné»  ;  la  Seconde  »e  nomme  Noir  de  scie.  -^ 
Chez  le»  plumaaiier»,  6raff<;^  iu>ir  d  pointes;  lis 
plumes  noii-es  d'autruche,  les  plus  propres  â  faire 
des  panaches. —  fig.  Passer  du  blanc  eM  noir,  d'un 
contraire  à  l'antre ,  d'une  extrémité  à  l'extrémité 
opposée.  -—  prov.  Fendre  du  noir,  tromper  quel- 
qu'un, Itii  en  faire  accroire.  —  i Cette  famitîe  est 
en  noir,  porte  le  deuil ,  est  tout  «n  deuiL 

NOIR.  s.  m.  Mègre.  —  Se  dit  par  oppocition 
à  £lnrtc.  If  a  trois  blêmes  et  vingt  noirs. 

TX^m,,  CIRE.  adj.  Qui  est  de  U  couleur  la 
plus  vbdcnre  de  toutes,  et  la  plafi<Oppo»ée  an 
blanc.  •*—  Se  dit  de  eert^nes  choses  qui  appro- 
chent de  le  couleur  noire.  Du  pain  noir.  Des  yeux 
noirs.  —  liétes  /locrr^,  certaines  bête»,  comme  le 
sanglier,  à  la  diflerence  des  fauves,  comme  le 
cerf,  etc.  — r  Viande  noire^  »e  dit  de  certain»  ani- 
maux dont  la  chair  tire  un  pen  »nr  le  nofr, 
comme  le  lièvre ,  la  bécasse ,  etc. ,  à  la  différence 
des  autres  viandes  blanches,  comme  le  veau,  le 
poulet,  etc.-r-Z7/«  noir,  aorte  de  blé,  qni  se 
nomme  aosai  jBle-  sarrasin.  — >  ^yide ,  meurtri.  On 
l'a  tant  battu  qu'il  est  tout  noir  de  coups.-— Ùh" 
scur.  Nuit  noire.  Des  eachots  noirs. -^  Froid  noir, 
le  froid  qu'il  fait  quand  le  temps  est  couvert.  — • 
Sale,  craaseiix.  Son  linge  est  toujours  noir.  Levez 
vos  mains  i  elles  sont  vien  noires,  "^jig.  Triste , 
mélancolique.  Esprit  noir  et  riveur.  —  Se  dit  de 
certain»  crimes,  et  de  ceux  qui  les  commettent. 
Un  crime  extrêmement  noir.  Une  noire  traltison. — • 
Rendre  noir,  diffamer  quelqu'un,  le  faire  paiiser 
pour  méchant  et  crimineL--*-  Voir  les  choses  en 
noir,  sous  on  aspect  triste  et  funeste.  . 
'  NOIRÂTRE,  adj.  des  a  g.  Qui  tire  sur  le  noir, 
qui  ei»t  pre»que  noir.  Couleur  noirâtre. 

NOIRAUD.  8.  m.  Espèce  de  poisson  du  genre 
des  diétodons. 

NOIRAUD,  AUDE^  adj.  Qui  a  les  cheveux 
bruns  et  le  teint  noie.  Une  petite  noiraude»  -^  tll 
est  aussi  »ub»fantif.  Cest  un  noiivud.       . 

NOIR-AURORE.  ».  m.  Gobe-mouche  qu'on 
trouve  en  Amérique.  . 

NOIRCEUR.  ».  f.  Qualité  par  laquelle  les  cho- 
»es  »ont  noire».  —  État 'de  ce  qni  eat  noir;  obiet 
noir.  •— Te<che  noire.  —^^.  Atrocité  d'une  action. 
—  Action  infâme.  Cet  homme  ne  commet  que  4f^ 
noirceurs,  —  méd.  Couleur  noire  qui  provient 
d'une  çanae  morbide. 

.  NpIR(JR.  T.  a.  Rendre  noir.  Noircir  une  wu- 
raiU§„.jtn.JÊ^i  de  paume,  etc. — fig.  Diffamer 
qoelqn'im ,  lé  Caire  pasaer  pQur  méchant,  ponr 
infiiimf,.  U  a  noirci  la  réputation  de  cette  femme  : 
-^Noircir  l'esprit,  faire  naître  de».|àni»éea  »oni- 
biv»  et  chagrinante»,  rrr  ▼<  n.  Devenir  noir.  Ses 
cheveux  noircissent.-— Se  rtoircir.  ▼.  pron.  Devenir 
noir.  Cette  viande  s'est  noircie  à  la  fumée,  Im  Lois 
se  noii'cit.  —  Le  temps  se  noircit,  jdevient  ob»cnr 
ftt  »e  charge  do  nuages.  —  Se  noircir ,  se  rendre 
infâme  par  quelque  méchante  action.  ■&■  Nocrgi  , 

NOIRCISSEUR.  a.  m.  Se  dit  dda  ouvriers ■  en 
teinture  qni  font  l'acbèvement  dca  noirs. 
^   NOIRUSSURE.  s.  f.  Tache  de  noir,  on  tache 
noire.  D'à»  vient  celte  noircissure  f  r^  ^.ftn  r .  '> 

NOIRE,  s.  f.  muaiq.  Note  qui  esprine  nne 
valeur  double  de  la  croehe,  et  de  la  moitié  4*ttoe 
blanche.  I/a<  blanche  vaut  deu*  ii«iw».«>-tL'one 
des  couleurs  sur  lesquelles  lea  jouenra  «ourent  les 
chaucea  avaniafeusea  ou  non  à  certaine  jeux.  -^ 
Sorte  de  poisson.     ,  .».  » .    i.^-     »  li?  ^i:^     '  , 
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NOm  ET  FAITVE.  ■.  m.  Eapèee  de  serpent 
(joi  porte  oee  deux  ooaleari. 

THOmidN.  ••  m.  Mou  d'une  lorte  de  raûin 
qui  erolt  dan«  U  Boargo^e. 
.   JNOm-PLOTAMT.  i.  m.  forg.  Tache  lar  le  fef, 
qtti  iiidlqvent  qa*Q  est  ductile. 

tNOlRIEU.  a.  in.  Nom  d'une*  espèce  de  raisin 
qui  éroît  dans  le  liangaedoc. 

NOni-SOUGI.  f .  m.  Espèce  d'oiseau  du  (Knre 
des  groa-bces. 

tNODLS  (LxTKia).  ad^.  m.  pi.  antiq.  Livres  de 
niagieî  de  nécromancie. 

NOISE,  s.  f.  Querelle,  dispute ,  contestation 
anim^.  //  cherche  à  aptjUêr  la  Hoiu>  fam. 

NOISERAIE.  a.  f.  lien  planté  de  noisetiers. 
-<-  lien  planté  4*  noyers,  peu  usité. 

NOISETIER,  s.  m.  Arbre  qui  produit  les  noi- 
settes, qu'on  nomme  autrement  Coudrier.'—Gitntt 
de  plantes  de  la  famille  des  amentacées. 

NOISETTE,  s.  f.*  Espèce  de  petite  noix  ou 
d'amande  qne  por(e  le  coudrier  ou  noisetier.  — 
Couleur  de  nohette ,  gcis  qui  approche  de  la  cou- 
leur de  la  noiserte.  ^ 

NOIX.  s.  f.  Sorte  de  fruit  k  coque  ànre  et 
ligneuse ,  et  couYcrte  d'une  écale  Tcrte.  — -  Se  dit 
de  quelques  autres  fruits  qui  ont  quelque  ressem- 
blance avec  U  noix*  If<HX  de  goUe.  Noix  muscade. 
Noix  d'Intfe  i-  etc. —  Petite  glande  qui  se  trouve 
dans  une  épaule  du  veau,  proche  la  jointure  des 
deux  os.  —  Partie  du  ressort  d'une  arbalète  où 
la  corde  se  jMrend  quand  elle  est  bandée. -7>  Cer- 
taine partie  d'une  carabine,  et  de  quelques  autres 
armes  k  fea.  ->— anat.  Os  qui  fait  remboïtement  de 
la  jambe  aveo  le  genou.  La  noix  du  genou.  — 
Enveloppe  ligneuse  d'une  ou  de  plusieurs  graines 
revêtues  de  leur  tégument. — Partie  d'un  instru- 
ment de  géométrie.  —  tDans  la  roue  des  potiers 
de  terre ,  arbre'posé  perpendiculairement  aur  une 
crapandine  de  grès.  -—Petit  morceau  de  fer  créné 
d*9ne  arme  k  feu.  •—  Partie  au  bas  d'un  tu  jan 
d'oifue  qui  renferme  l'anche.  >— men.  Rainure 
dont  le  fond  est  arrondi  en  creux.  — wcootel.  Pièce 
de  fer  ronde  ou  ovale,  percée  de  plusieurs  trous, 
pour  recevoir  des  vi5  ou  des  brtn|>hes.  —  Noix 
de  ^ancoul^tmlt  du  bancoulier  dont  on  retire 
de  lliuile.  —  Noix  de  bécuibaf  sorte  de'fmit  rési- 
neux de  rintjie. -— iVoû  de  ben,  fruit  d'an  arbro 
dont  l*hnile  qu'on  en  retire  ne  se  rancit  jamais. 
~~-Noix  de  diamant,  espèce  d'agaric. -—JVc^Jx 
d'Inde ,  le  firuit  du  cacaotier  on  cacoyer. "-Noix 
narcotique  t  fruit  des  Indes  qu'pn  emploie  dans 
certains  remèdes  anodins.— JVoijr  ikmiique,  sorte 
d'amande  plate  qui  sert  de  vomitif,  et  qui  est  un 

r>ison  pour  les  hommea  et  pour  les  animaux. — 
Nom  qu'on  donnait ,  dans  l'ancienne  Rome,  à 
tuie  cérémonie  du  mariage,  qui  consistait  en  ce 
qne  W  nouveau  marié  jetât  des  noix  aux  petits 
cn&nta,  frisant  ainsi  connaître  qu'il  qttittait  les 
amusement»  ^  le  jeu  pour  se  livrer  anx  affairea 
aérteoses* 

NOIiANE.  9.  f.  Sorte  de  planté  du  Pérou ,  de 
la  Camille  des  solanéea. 

NOLET.  a.  m.  Toile  creuse  dont  on  se  sert 
ponr  couvrir  les  Incaroea  et  pour  l'écoulement 
des  eaux.  —  arcb.  Enfoncement  que  l'on  pratique 
à  la  ronoontre  de  deux  combles. 

NOJJ  ME  TJNGKBE.  s.  m.  mots  latins  qui 
signifient,  Ne  me  touchez  pas.  Nom  qu'on  donne 
à  oertkines  plantes ,  parce  qu'elles  sont  piquantes 
et  qoo|leiui»  semences,  s'élançant  avec  raideur 
iofe(]|u1iît>n  les  touche,  causent  nne  espèce  de  sur- 
prime et  nne  légère  donleur. —>  Espèce  d'ulcère 
tn'iHBialin ,  et  qu'on  ne  peut  toucher  sans  danger 
nf  sans  docdeor  ponr  celni  qm  en  est  affligé. 

JMIÊÏNE.  s.  f.  Espèce  de  plante  de  Géorgie, 
de  Ta  faroUle  des  lUiacées. 

NOI4S,  on  NOUSSEAIENT.  s.  m.  Frais  ou 
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louage  d'un  vaisseau,  d'une  barque,  etc. •—Con- 
vention faite  entre  un  maitre  de  navire  et  un 
négociant ,  ponr  transporter  des  marchandises. 
On  dit  aussi  Naulage.  y.  ce  mot.  —  Sur  l'Océan 
on  dit  Fret.    / 

NOUSER-.  V.  a.  Fréter  un  vaisseau.  //  vient  de 
noliser  son  veûssetfu.  ««Nolisb,  ks.  part. 

NQÀt.  s,,  m.  Terme  dont  a  coutume  de  se  ser- 
vir pour  désigner  chaque  chose,  chaque  personne. 
Le  nom  de  Dieu,  Le  nom  de  Jésus.  Bénir  le  nom 
de  Dieu.  Déguiser  son  nom.  Il  est  assez  connu  par 
son  nom.  —  Nom.de  guerre,  celui  que  prend  un 
soldat  en  s'enrAlant.  -*  fig.  Décliner  son  nom , 
dire  qui  on  est ,  afin  de  se  faire  connaître,  t-  // 
ne  faut  pas  lui  dire  plus  haut  que  son  nom,  il 
s'offense  atMinent.  — •  Le  nom  a  un  homme  court 
chez  lés  notaires ,  c'est  un  homme  qtù  dierche  k 
emprunter  de  l'argent.  —  prat.  Titr<y,  qualité  en 
veitn  de  laquelle  on  agit.  Il  procéda  au  nom  et 
comme  tuteur.-^  gramm.  Terme  susceptible  de 
genres  et  de  cas.  Nom  substantif  y  nom  adjec- 
tif, etc. -«-fig.  Réputation,  renommée.  H  s* est 
acquis  dans  les  lettres  un  grand  nom.  Cet  homme 
a  un  grand  nom ,  un  nom  illustre.  —  Nom  de  bap' 
tême ,  celui  qne  l'on  reçoit  sur  les  fonts  baptis* 
maux.  '•^Le  nom  chrétien ,  le  nom  français  y  etc. , 
tous  les  chrétiens ,  le  christianisme  ;  tous  les  Fran  • 
çais,  etc.  Néron  fut  l'ennemi  du  nom  chrétien.  Il 
y  a  des  peuples  jaloux  du  nataÊÈÛançais.  —  Nom 
sociaL  comm.  Celui^ons  leqmlp'des  associés  in- 
diquent au  public  leur  associetion  et  leur  raison 
de  commerce  :  la  signature  du  nom  social  oblige, 
non-seulement  celui  qui  signe ,  mais  tous  ses  coas- 
sociés. —  Faire  le  commerce  sous  son  nom ,  le  faire 
ponr  soi-niéme.' — jiu  nom  de...  adv.  De  la  part 
de...  Au  nom  de  Dieu ,  je  vous  supplie.  Au  nom  de 
votre  amitié ,  en  considération  de  notre  amitié. 

NOMADE,  s.  m.  Genre  d'Insectes  de  l'ordre 
des  hyménoptères. 

NOBIADE.  adj.  des  a  g.  Errant ,  qui  n'a  point 
d'habitation.  Peuple  nomade.  — r  H  t^^t  aussi  sub- 
stantif. Cest  un  peuple  de  nomades. 

NOMANQE.  s.  f.  Divination  prétendue  par 
les  lettres  du  nom  d'une  personne  dont  on  veut 
connaître  la  destinée. 

■j-NOMANCIEN,  ENNE.  adj.  Qui  concerne  la 
nomancie,  qui  tient  à  la  nomancie.  Opération  ou 
cérémonie  lipmancienna.  —  }1  est  aussi  substantif. 
Les  nomanciens.  Une  nomancienne. 

fl^^MARCHIE.  s.  f.' Charge,  emploi,  dignité, 
titre,  gouvernement  du  nomarque.  -—f  Durée  de 
ce  gouvernement.  —  t  Résidence  du  nomarque. 

NOMARQUE.  s.  m.  Ofllcier  qui  gouvernait 
un  nome  éhtz  les  anciens  Egyptiens. 

NOMBLE.  a.  m.  vén.  La  partie  dn  cerf  qui  s'é- 
lève entre  les  cuisses. 

NOifBRABLE.  adj.  des  ^  g.  Que  l'on  peut 
nombrer.  (  Bois  te.  )  inusité, 

NOMBRANT.  adj.  m.  Qui  Wmbre.  Il   n'est 
d'usage  qu'en  ces  mots ,  Nombre  npmbrant,  consi 
déré  en  lui-même.  K  Noatsai. —  Nqmbrant.  t  Par* 
ticipe  présent  dn  verbe  NotH^rer. 

NOMBRE,  s. m.  Unité,  coUectionVassem^ge 
d|unités,  de  choses  de  même  espèce.  «-V  Quantité 
indétermiiiée.  Un  grand  nombre.  Un  pedt  nom- 
\bre-»  -¥-  Aitangement  mélodieux  des  parotto  dans 
les  version  dans  la  prose,  il  y  a  du  nombre\fiUms 
ces  ffers,  dans  cette  période.  —  gramm.  T* 
naison  qcitiQOut<t  à  Tidée  principale  du  mot  Vidl 
accessoire  de  la  qualité.  Nombre  singulier.  Nbm 
bre  pluriel. —^  Nombre  nombrant ,  tout  nombre 
considéré  en  loi-même,  sans  application  i  rien  de 
détertainé.  Deux  font  nombre.  Le  nombre  dé  vingt. 
•—Nombre premier ,  tout  nombre  qui  ajupent  être 
divisé  exactement  et  sans  teste  par  aocnn  autre 
nombre  qne  p.^r  l'unité.  Trois,  cinq,  sept ,  onze, 
sont  des  nombres  premiers.  —  Nombre  entier , 
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composé  de  plusieurs  mûtes  entières. — 'Nombre 
rompu,  qui  admet  la  sona-division  d'un  entier, 
k—  Nombre  simole ,  qui  s'exprime  par  un  seul 
chiffre. — Nombre  composé ,  <iai  s'exprime  par 
plusieurs  figures ,  dont  la  première  à  droite  n'est 
pas  téro,  a4 ,  91  ,  iSg  ,  etc.  —  Nombre  articulé, 
qui  peut  se  partager  en  dizaine ,  comme  ao  ^  3o , 
40 ,  etc.  — •  Nombre  parfait ,  celai  que  reproduisent 
ses  parties  aliquotes  et  additionnelles.  Six  tat  un 
nombre  parfait ,  parce  que  ses  aliquotes  réunies , 
3 ,  a  et  I ,  donnent  six.  —  Nombre  imparfait, 
celui  dont  les  parties  aliquotes  donnent  plus  pu 
moins  que  le  nombre  primitif.  Seize  est  un  nom- 
bre imparfait,  défectueux,  parce  que  ses  aliquotes, 
8,  4,  a  et  z,  ne  donnent,  par  leur  réunion,  que 
le  nomhte  i5.,Douze  est  un  nombre  imparfait  par  ' 
surabondance ,  parce  que  ses  parties  aliquotes , 
6,  4*  3,  a  et  I,  donnent  16.  — Nombre  pair ^ 
qu'on  peut  diviser  exactement  par  deux  et  sans 
reste.  —  Nombre  pairement  pair  ,  qui  pleut  être 
divisé  sans  reste  eu  deux  nombres  pairs.  —  Nom 
bre  impair,  qui  ne  pent  être  divisé  exactement  et 
sans  reste  en  deux  parties  égales.  —  Nombre  im  - 
pa'wement  pair,  qui  peut  êtro  divisé  en  deux  par- 
ties égales  et  impaires.  —  Nomùrç  rationnel,  qui 
a  une  mesure  comme  avec  l'unité.  —  Nombre 
irrationnel,  qui  est  incommensurable  avec  l'onité. 

—  Nombre  cardinal,  qui  exprime  une  qualité 
d'unités ,  comme  i,  a ,  etc.  — Nombre  ordinal ,  qui 
exprime  leur  ordre,  comme  premier,  deuxième , 
etc.  —  Nombres  homogènes ,  qui  se  rapportent  à 
la  même  unité,  comme  six  sphères  d'or.  — Nom- 
bres Itétérogènes ,  qui  se  rapportent  à  différentes 
unités,  comme  trois  sphères  d'argent  et  une  de 
cuivre. — Nombres  polygones ,  sommes  de  pro- 
gressions dont  la  différence  est  i ,  sont  nommés 
Nombres  triangulaires.  —  Nombre  carré,  qui  lient 
de  là  multiplication  d'un  nombre  par  lai-même. 
-—  Nombre  cube  ou  cubique ,  multiplié  par  sa 
racine.  —  On  a  des  Nombres  carrés ,.  si  la  diffé- 
rence est  n  \^ pentagones ,  ai  elle  est  i\  — hexa- 
gones,  si  elle  est  \  \  -  heptagoaei ,  si  elle  est 
6',  etc.  - —  Premiers  nombres  pjramfdaux  ,  le» 
sommes  des  nombres  polygones ,  prises  de  lu 
même  manière  que  l'on  prend  les  sommes  des  prd- 
gressiops  arithmétiques,  pour  former  les  nom- 
bres polygones.  —  Seconds  nombres  pyramidaux , 
les  sommes  des  premiers  nombres  pyramidaux. 
— Troisièmes  nombres  pyramidaux,  les  sommes  den. 
seconds,  etc.— 'Nombres  triangulaires  pyrami* 
daux ,  ceux  qui  sont  formés  par  l'addition  des 
nombres  triangulaires,  etc.  —  Nombre  nombre, 
se  dit  de  l'appUcatiou  d'un  nombre  nombrant  à 
quelque  sujet  qne  ce  soit.  —  Nombre  d'or,  celui 
qui  exprime  une  année  du  cycle  de  ig  ans,  et 
cette  dénomination  vient  de  ce  qu'autrefois  dan.s 
les  calendriers  on  marquait  ce  nombre  en  lettres 
d'or.  Il  ne  fant  pas  confondre  ce  cycle  de  19  ans 
avec  le  cycle  Innaire ,  qui  est  aussi  une  révolution 
de  19  années,  après  lesquelles  les  nouvelles  lunes 
tombent  anx  mêmes  joura  dea  mois  auqnels  elles 
arrivaient  auparavant.  —  //  n*est  là  que  powfaiir. 
nombre,  se  dit  d'un  homme  qui  n'est  de  ni^ir^ 
considération  dana  la  compagnie  dont  U  est  mem- 
bre.-—Dana  l'arithméUaue ,  et  lorsqo'ph  formé\ 
nne  énumération,  on  dit.  Nombre,  dizaine j^  cen- 
taine, mille ,  etc.;  et  alors  Nombre  se  dit  du  pre- 
mier de  plcuienrs  chiffres  rangés  de  suite  sur  une 
même  ligne,  en  commençant  par  la  droite.— 

^Quantité,  mcdtitude.  Il  y  a  un  bon  nombre  d^amis. 

^Dans  le  nombre,  s'emploie  quelquefQÎa  adverbia- 
lement, an  commencement  d'ane  jphrasé ,  lorsque 
la  précédente  explique  de  quelle  ijiiintité  et  de 
quelle  chose  il  s'agit.  J*ai  vu  tous  ses  tableaux  ; 
dans  le  nombre,  if  y  en  a  quelques-uns  de  mé- 
diocres. —  Sans  nombre,  adv.  Grande  moltitpde. 

—  blas.  Sans  nombre,  se.dit  dVa  pièces  dont  l'écu 
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est  rempli ,  ^ans  que  le  nombre  en  soit  fi-xe.  Por- 
ter d'azur  aux  fleurs  de  lis  d'or  sans  Homère .  — 
^u  nombre,  adv.  Parmi,  an  rang  de.,..  —  f  «  La 
science  des  nomBres  a  toujours  été  l'objet  d'une 
application  sérieuse.  <«  Peraonne  n'ignore  que  les 
pythagoriciens   appliquèrent  '  les  propriétés  ma- 
thématiqaes  des  nombres  aux  sciences  les  plus 
abstiaites  et  les  plus  sérieuses.  On  va  voir,  en 
peu  de  mots,  si  leur  système  méritait  l'éclat  qu'il 
a  eu  dans  le  monde,  et  si  le  titre  pompeux  de 
théologie  arithmétique  que  lui  donnait  un  ancien 
uutenr  loi  convient.  L'unité,  n'ayant  point  de* 
[>artie8 ,  doit  moins  passer  pour  tm  nombre  que 
pour  le  principe  génératif  des  nombres.  Par-là , 
disaient  les    pythagoriciens  ,    elle   est    devenue 
comme  rattribut  essentiel,  le  caractère  sublime, 
et  le  sceau  même  de  Dieu.   On  le  nomme  avec 
admiration  celui  qui  est  Un  ;  c'est  le  seul  titre  qui 
lui  convienne ,  et  qui  le  distingue  des  autres  êtres 
qui  changent  sans  cesse  et  sans  retour.  Lorsqu'on 
veut  représenter    un   empire    florissant   et    bien 
policé,  on  dit  qu'un  même'ibsprit  y  t-ègne,  qu'une 
même  âme  le  vivifie ,  qu'un  même  ressort  le  réu- 
nit.—  Le  nombre  i  désignait,  selon  Pytbagore, 
le  mauvais  principe ,  et  par  conséquent  le  désor- 
dre ,  la  confusion   et  le  changement.   La  haine 
qa'on  portait  i  ce  nombre  s'étendait  à  tous  ceux 
qui  commençaient  par  ce  même  cliiffre,  comme 
■  ao,  abo,  aooo,  etc.  Suivant  cette  ancienne  pré- 
vention ,    les   Romains    dédièrent    à    Pluton    le 
.  deuxième  mois  de  l'année;  et  \e  deuxième  jour 
da  incmc  mois  ils  expiaient  les  mânes  des  morts. 
Des  gens  superstitieux,  pour  appuyer  cette  doc- 
tiiue,   ont   remarqué  que  ce  deuxième  jour  du 
mois  avait  été  fatal  à (  beaucoup  de  lieux   et  de 
«grands  hommes;  comme  si  ces  mêmes  fatalités 
.  n'étaient   pas   également    arrivées    dans   d'autres 
jours.  —  Mais  le  nombre  3  plaisait  beaucoup  aux 
pythagoriciens ,  qui   y    trouvaient   de   sublimes 
mystères,  donbils  vantaient  d'avoir  la  clef;  ils 
appelaient  ce  nombre  l'harmonie  parfaite.  Un  Ita- 
lien ,  chanoine  de  Bergame ,  s'est  avisé  de  recueil- 
lir les  singularités  qui  appartiennent  à  ce  nombre  ; 
il  y  en  a  de  philosophiques,  de  poétiques,   de 
tabuleuses ,  de  galantes ,   et   même  de  dévotes  ; 
c'est  une  réunion  aussi  bizarre  que  ridicule.  — 
Le  nombre  4  était  en  grande  vcoéiation  chez  les 
disciple^  de  Pytbagore;  il»  disaient  qu'il  renf^-r- 
mait  toute  la  religion  du  serment ,  et  qu'il  rappe- 
lait l'idée  de  Dien  et  de  sa  puissance  infinie  dans 
l'arrangement  de  l'univers.  —  Junon,  qui  préside 
aux   mariages,  protégeait   le  nombre    5,   parce 
qu'il  se  compose  de  a ,  le  premier  nombre  pair,  et 
lie  3,  le  premier  nombre  impair.  Or,  ces  deux 
nombres  réunis  ensemble  pair  et  impair  font  5  , 
ce  qui  est  nn  emblème  on  une  image  du  mariage. 
D'ailleurs  le  nombre  5  est  remarquable,  conti- 
nuent les  pythagoriciens ,  par  un  autre  endroit  ; 
c'est  qu'étant  toujours  multiplié  par  lui-même, 
c'est-i-dire ,  5  par  5,  il  vient  toujours  un  nombre 
u  à  la  droite  du  produit.  —  Le  nombre  6  devait 
u\nt  son  mérite  à  l'nsage  on  était  les  anciens  géo- 
ilhltr^de  diviser  tontes  leurs  fignres,  soit  qu'elles 
lussexH^^^minées   par  des  lignes  droites,   soit 
qu'elles  Mwnt  terminées  par  des  lignes  courbes , 
en  six  pâmes  égales;  et  comme  l'exactitude  du 
jugement  et  lu  rigidité  d«^  méthode  sont  essen- 
tielles à  la  géométrie,  comme  ils  faisaient  grand 
*.as  de  cette  feience,  ils  employèrent  le  nombre 
i)   pour   caractériser  la  justice  ,    qui ,   marchant 
toujours  d'nn  pas  égal,  ne  se  laisse  séduire  ni  par 
le  rang  des  personnes ,  ni  par  l'éclat  des  dignités , 
ni  par  l'attrait  ordinairement  vainqueur  des  riches- 
.les.  —  Aucun  n'a  été  aussi  bien  accneilli  que  le 
utjmbre  7;  les  médecins  y  croyaient  découvrir  les 
vicissitudes  continnellçs  de  la  vie  humaine.  C'est 
de  là  qu'ils  formèrent  leur  année  climatérique.  — 


NOM 

Le  nombre  8  était  en  vénération  chez  les  disciples 
de  Pytbagore,  parce  qu'il  désignait,  selon  eux, 
la  loi  naturelle ,  cette  loi  primitive  et  sacrée  qui 
supporte  tous  les  hommes  éganx.  —  Ils  considé- 


•  NOM 

art ,  qui  établit  les  vrais  noms  des  plantes ,  pois- 
sons ,  iiiHectes ,  etc.— f .  NoManci-ATEURS.  s.  ai.  pi. 
tNOMENCLA.TÏURS.  s.  m. pi.  Classe  d'écrivains 
botanistes  qui  ne  se  sont  occupés  qu'à  établir  les 


raient  avec  crainte  le  nombre  g,  comme  désignSnt-  différentes  nomenclatures  des  plantes 


la  fragilité  des  fortunes  humaines,  presque  aussi 
tôt  renversées  qu'établies.  C'est  pour  cela  qu'ils 
conseillaient  d'éviter  tous  les  uomflMPn>ù  le  9 
domine ,  et  principalement  81 ,  qui  est  le  produit 
de  g  multiplié  par  lui-même.  —  Enfin  les  pytha- 
goriciens regardaient  le  nombre  10  comme  le 
tableau  des  merveilles  de  î'univers  ,  contenant 
éminemment  les  prérogatives  des  nombres  qui  le 
précèdent.  Potu*  marquer  qu'une  chose  surpassait 
de  beaucoup  une  autre,  ils  disaient  qu'elle  était 
1*  fois  plus  grande,  10  fois  plus  admirable.  Poiu* 
marquer  simplement  nue  seule  chose ,  ils  disaient 
qu'elle  itvait  10  degrés  de  beauté.  D'ailleurs,  ce 
nombre  10  passait  pour  un  signe  d'amitié,  de 
paix,  de  bienveilfance ;  et  la  raison  qu'on  en 
donnait,  c'est  que,  quand  deux  personnes  veulent 
se  lier  étroitement ,  elles  se,  prennent  les  mains 
l'une  dans  l'autre,  et  se  les  serrent  en  témoignage 
d'une  union  réciproque.  Or,  deux  mains  jointes 
ensemble  forment ,  par  le  moyen  des  (}oigts ,  le 
nombre  10.» —  V.  Nombres  (les),  s.  m.  pi. 

NOMBRER.  V.  a.  Compter,  supputer  combien 
il  y  a  d'unités  dans  une  quantité.  —  Exprimer  le 
nombre  marquéM^r  un  certain  assemblage  de 
chiffres ,  ou  exprimer  par  des  chiffrés.  =«  Nom- 
bre ,  KR.  part.  .  V, 

NOMBRES  (lrs).  s,  m.  pi.  Le  quatrième  des 
livres  de  Moïse,  qui  contient  le  dénombrement 
du  peuple  hchreu.  Le  livre  des  Nombi^s. 

NOMBRES,  s.  m.  pi.  ou  NOTÇS  NUMÉ- 
RALES, s.  f.  pi.  Les  Hébreux ,  les  Grecs  et  les 
anciens  Romains  se  servaient  des  lettres  de  leur 
alphabet  pour  exprimer  les  nombres  on  le  résultat 
de  leur  calcul ,  qu'ils  faisaient  ordinairenient  avee 
de  petites  pierres  que  les  Latins  nommaient  Coi» 
culi,  et  dont  ils  se  servaient  comme  noua  nooa 
servons  de  jetons.  F^.  Abaqub. 

NOMBREUSEaiENT.  adv.  En  grand  nombre. 
.(  Boiste.  )  inusité'. 

NOMBREUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  en  grand 
nombre,  yirmée  nombreuse.  Peuple  nombreux.-^ 
En  parlant  du  style ,  harmonieux. 

NOMBRIL,  s.  m.  Espèce  de  nœud  qui  lie  les 
intestins,  et  qui  parait  presqc'au  milieu  dû  ven- 
tre. —  Cavité  dans  les  fruits  opposée  à  la  quene. 
On  la  nomme  aussi  OEil.  •^—  Lie  milieu  des  reins 
du  cheval.  —  géom.  Point  de  l'axe  dans  une 
courbe ,  qu'on  appelle  autrement  Fojer,  -«-  Centre 
d'une  coquille. 

NOMBRIL  BLANC,  s.  m.  Espèce  de  plante  do 
la  famille  des  champignons.  ^' 

NOMBRIL  DE  VENUS,  s.  m.  Espèce  déplante 
de  la  famille  des  joubarbes ,  qui  croit  sor  les  vieux 
murs ,  <lans  les  lieux  humides ,  etc. 

tNOMBRlLISTfie.  s.  m.  pi.  Sectateurs  hébreo* 
qui,  absorbés  dans  la  contemplation»  croyaient 
voir  dans  leuir  nombril  la  lumière  de  Xbabôr. 

NOME.  s.  m.  antiq.  Ppëme  ancien  en  l'honnear 
d'Apollon.  —  Chant  on  air  aasujetti  à  nne  certaine 
cadence.  —  Préfecture,  gouvernement,  L'Egypte 
était  divisée  en  treute-s't%  nomes.  —  Demi  mot  dont 
on  se  sert,  en  algèbre,  {tour  désigner  nne ^^quaur 
tité  jointe  avec  une  autre  par  qnelqaes  signes  ^ 
d'où  sont  venus  les  termes  Binomà  et  Trino- 
ne ,  etc.  ;  a-\-b  est  un  binons  dont  les  deux  nome 
sont  a  9l'b. 

NOMENCLAXEUR.  a.  m.  Ches  les  anciens 
Romains ,  esclave  qui  nommait  les  citoyens  à  ceux 
qui  avaieiSI  intérêt  de  les  coiinalire,  qui  faisait 
ranger  les  conyiés  à  table,  en  appelant  chacan 

par  son  nom,  etc.  — Che»  nous,  celui  qui  s'ap-  I  fîce. — -Donner  sa  voix,  son  sufTraije.  —  Déclarer, 
plique  à  la  nomcnclatme  d'une  science  ou  d'un    instituer.  —  Nommer  quelqu'un  son  héritier  ,  le 


NOMENCLATURE,  s,  f.  Méthode  qui  assigne 
aux  divers  objets  de  l'blatoire  naturelle ,  les  noms 
qui  peuvent  servir  à  les  différencier.  -—Collection 
des  mots  qui  peuvent  convenir  aux  différentes 
parties  d'une  science  ou  d'un  art.  —  t Table  qui 
contient  les  noms  seuls  des  diverses  parties  qui 
sont  traitées  dans  un  ouvrage. — t'^'"**^*''  du 
nomenclateur.  —  t  Ouvrage  intitulé  Nomencla- 
ture,  n'importe  dans  qnelle  partie  que  ce  soit.  — 
Narré  d'une  série  de-  faits,  fam. 

NOMIE.  s.  f.  Règle,  loi,  —  Il  ne  se  dit  pa» 
seul;  il  sert  à  former  divers  antres  mots,  curuuie 
Anatomie ,  astronomie ,  etc.  —  Art  de  régler  et  de 
gouverner  certaines  choses,  les  lois  seloti  les- 
quelles elles  se  fout ,  et  l'ordre  à  suivre  dans  la 
distribution  ou  l'arrangement  de  lèiïrs  partie?. 
—  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  hyménoptères. 
NOMINAL  ,  NALE.  adj.  Se  dit  de  l'appel  qui 
se  fait  de  chacun  .des  membre's  d'une  assemblée , 
poUr  connaUre  .Vils  sont  tous  présents,  ou  pour 
recueillir  leurs  avis.  Appel  nominal.  • —  Valeur 
nominale ,  valeur  exprimée  par  le  nom  des  pièces 
de  monnaie.  — Prières  nominales,  l'un  des  droits 
honorifiques  des  patrons  et  bauts-jnsliciers  d'être  ' 
nommés  aux  prières  du  prône.  - 

tNOMINALIES.  s.  f.  pi.  Chez  les  anciens  Ro- 
mains, jours  de  solennité  et  de  cérémonies  peu- 
dant  lesquels  on  imposait  lé  nom  aux  enfants, 

NOMINALISTE.  s.  m.  Partisan  du  système 
des  nominaux.  V.  Numiitaux. 

NOMINATAIRE.  s.  m.  Celui  qui  est  noumié 
par  le  roi  à  un  bénéfice  vacant, 

NOMINATEUR.  s.  m.  Celui  qui  nomme ,  qui 
a  droit  de  nommer  à  un  bénéfice. 

NOMINAITF.  s.  m.  gramm.  Le  sujet  de  la 
phrase.  —  Le  nom  on  le  pronom  auquel  se  rap- 
porte l'action  ou  l'état  exprimé  par  le  verbe.  — 
Premier  cas  de  la  déclinaison. 

NOMINATION,  s.  f.  Action  par  laquelle  on 
nomme  à  un  bénéfice ,  à  une  charge.  —  Droit  de 
nommer  à...  — ■  Avec  les  adjectifs  possessi/is ,  il  se 
dit  passivement  de  celui  qui  est  nommé.  Drpuis 
sa  nomination  à  ce  bénéfice  ^  etc. 

NOMINATIVEMENT,  adv.  Par  un  nom ,  en 
appelant  chacun  par  son  nom  eu  particulier. 

NOMINAUX,  s.  m.  pi.  théol.  Ceux  des  anciens 
scolastiques  qui,  à  la  différence  des  réalistes, sou- 
tenaient que  les  universaux  (  les  êtres  abstraits  )  , 
n'étaient  que  de  simpl*^  noms ,  des  termes  signi» 
fiant  seulement  les  diverses  manières  dont  la  logi- 
que pouvait  envisager  lée  objets. 

NOMION.  s.  m.  inns.  Liiez  les  anciens  Grecs , 
cbanson  pastorale  et  d'amour  que  la  chanteuse 
Ériphanis  composa  en  faveur  et  à  la  lonahge  du 
chasseur  Ménalque. 

NOMMÉ ,  ÉE.  ad.  À  qui  on  a  donné  nn  nom. 
—  Celui ,  celle  doiit  on  a  fait  mention.  —  Pré- 
senté pour  quelque  charge  ou  bénéfice.  —  t  Par- 
ticipe passé  du  verbe  Nommer.  — A  point  nommé  , 
au  tem|»  qu'il  faiit.  —  A  jour  comme ,  au  jour 
fixé,  coi^venu^ 

NOMMÉMENT,  adverb.  En  désignant  par  le 
nom.  On  en  accuse  plusieurs  personnes,  et  nommé- 
ment un  tel,  etc.  — Spécialement,  particnlièrc- 
iue"t;  expressément. 

NOMMER*  V.  a.  Donner,  imposer  un  nom. — 
Donner  une  épithète ,  une  qualification ,  un  sur- 
nom. —  Dire  le  nom  d'une  personne ,  on  d'une 
chose;  en  fairéNueution.  —  Choisir,  ou  désigner 
quelqu'un  pour  posséder  une  charge  ^  un  )>qné- 
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NON 

faire  tùtx  biritier.  —  f  Nommtt  l«  dessin,  dicter 
à  rouvrler  )e  nombre  des  diveri  points  qui  sont 
sur  un  dessin.  -—  Se  nommer,  v.  pron.  Purtei-  tel 
ixom. — Dire,  décliner  «on  nom.oeNuMXÉ,  kk.  p. 
I^ÔMOCANON.  8.  va.  Recueil  de  coastitu- 
tioiis  impériales,  et  des  canons  qui  y  sont  rela- 
tifs.  Il  7  a  i^iisieurs  célèbres  recueils  qui  portent 

ce  titre. 

NOMOGRAPHE.  s.  va.  Celni  qui  compose, 
qui  «crit  on  a  écrit  des  traités  8ar4<:s.lois. 

NOMOGRAPHIlf.  s.  f.  Ouvrage,  traité  sur  les 
lois;  description  des  lois. 

tNOMOORAPHIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  appar- 
tient, qai  est  relatif  à  la  nomographie. 

NOMOPHYLAX,  ou  NOMOPHYLACE.  s.  m. 
antiq.  Magistrat  athénien  chargé  du  dépôt  et  du 
maintien  des  lois. 

fNOMOS.  s.  m.  niyih.  Être  allégorique  que  les 
poètes  prennent  dans  nn  sens  différent,  selon 
qu'ils  ont  vécu  à  une  époque  pins  ou  moins  recu- 
lée.-— t Selon  les  uns,  nécessité  absolue  du  des- 
tin à  laquelle  tout  doit  céder. — tLe  roi  des  mor^. 
tels  et  des  immortels,  qui  exerce  la  justice  avec 
une  main  tonte-pnjlssaute. — tSelon  dauti-es,  le 
symbole  des  lois.  -^  tAssesseur  de  Jupiter.  — 
t  Volonté  de  la  divinité  qui  détermine  le  soit  et 
les  lois  du  genre  hnmoin, 

tNOMOTHÉSIE.  s.  f.  Traité  de  loi*.  —  tÉta- 
blissement  d'une  loi.  —  tllecoeil  de  lois. 

NOMOTHÊTE.  s.  m.  antiq.  Nom  par  lequel  les 
Athéniens  désignaient  leurs  législateurs. 

NOMPAREa,EILLE.  adj.  f.  NoHPA»m. 

NOMPARÈILLE.  s.  f.  F.  Nowpabkiixi. 

NON.  Particule  négative  opposée  à  Oiù.  — 
Dites  ou  on  Oui  on  nn  Non.  Il  m'a  répondu  un 
non  bien  sec.~-^Nbnpas.  adverbe  négatif. — Non 
utus.  adv.  Pas  davantage.  — Pareillement.  —  Non 
entre  dans  la  composition  de  quelques  mots  aux- 
quels il  donne  nn  sens  négatif.  Non-joi&ssance , 
non- valeur  sont  du  genre  féminin;  -  Non-usage, 
du  genre  masculin. —-J^^o/i  se  redouble  souvent, 
pour  donner  pins  de  force  à  ce  qu'on  dit.  Non , 
non,  je  n'y  consentirai  jàinaxs,  — H  se  joint  sou- 
vent avec   la   particnle    Pas.  Prendrcd-jc  cebi? 
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non  pas ,  s'il  vous  plaît.  —  S'emploie  aussi  d'iflie 
manière  simplement  négative,  sans  opposition 
directe  4  Oui.  Il  en  estfdclié,  non  sans  cause. — 
Non-scuUment.  expr.  adv.  relative  et  augmenta- 
tiVe,  suivie  ordinaircuient  de  Mais.  Non- seule- 
ment U  n'est  pas  savant,  mais  il  est  très-ignorant. 

NONAGÉNAIRE,  adj.  des  a  g.  Se  dit  de  celui 
qui  a  quatre-vingt-dix  ans.  Homme  nonagénaire. 
—  U  est  aussi  substantif.  Un  nonagénaire. 

NONAGÉSIME.  adj.  des  2  g.  astron.  Le  nona- 
gésime  degré,  le  point  de  l'écliptique  qui  est 
éloigné  de  quatre-vingt^lix  degrés  des  pomts  on 
récÛptiqae  coApe  l'horizon.  —  Il  est  ausai  sub- 
stantif. Le  nonagésime. 

NONAGONE.  adj.  den  a  g.  r.  EinriAcozri. 
tNONALIES.    a.   f.  pi.  Cérémonies  religieuses 
qui  se  fauaient  pendant  les  nones.         H 

NONANDRE.  adj.  f.  bot.  Il  se  dit  d'une  Beur 
qui  est  à  neuf  étamines.  ^ 

tNONANDRIE.  s.  f.  K.  EnaÉAirDart. 

NONANllî.  adj.  nnm.  des  a  g.  Nombre  com- 
])osé  de  neuf  dizaines;  nehf  fois  dix,  quatre-vingt- 
dix.  —  math.  Quart  de  nonante ,  instrument  qni 
représenf^  nti  quart  de  eercle  divisé  en  nonante 
i^eçri».-^t  Nonante  est  vieux;  on  dit  générale- 
ment quatre-vingt-dix  pour  désigner  le  même 
nombrej  ' 

NONANTIÈME.  adj.  déâ  a  g.  Nombril  ordi- 
nal ,  qui  répond  à  l'adjectif  numéral  nouante.  La 
nonantième  année  de  son  âge.  -—  Dans  le  discours 
ordinaire  on  dit»  Quatre-^ingt-disHmn .  —  Il  est 
aussi  substantif.  Le  nonantième. 
tNON  AVENU,  NUE.  a^j.  jarisp.  Se  dit  d'un 


acte,  d'une  promesse,  d'un  écrit ,  qoi  est  uni,  et 
qui  ne  remplit  pas ,  en  conséquence ,  son  objet 
oi\  sa  destination. 

tNON  BIS  IN  IDEM.  s.  m.  Maxime  de  prati- 
que/par  laquelle  nn  accusé  qui  a  été  jugé  sur  un 
fait,  ne  pont  plus  être  pounoivi  en  raison  du 
même  (ait.  -u 

NOJNGE.  8.  m.  Prélat  que  le  pape  envoie  i 
l'ambassade  ;  t  ambassadeur  du  pape.  —  En  Po- 
logne ,  député  des  Provinces  aux  diètes ,  pour 
composer  la  chambre  de  la  noblesse. 

tNONCHAIN.  s.  m.  Nom  d'une  espèce  de 
poire  d'automne. 

NONCHALAMMENt.  adv.  Avec  nonchalance, 
d'une  manière  nonchalante. 

NONCHALANCE;  s.  f.  Négligence,  manque 
de  soin.  Grande,  extrême  nonchalance,  -~'f  myth. 
Fignre  allégorique ,  sous  les  traits  4'nne  femme 
assise ,  l'air  triste ,  la  tète  penchée ,  les  mains 
dans  le  sein,  et  les  bras  croisés. 

NONCHALANT,  ANTE.  adj.  Négligent  qui, 
par  paresse,  par  mollesse,  ne, se  donne  pas  les 
soins  qn'il  devrait  avoir  pour  telles  ou  telles 
choses.  —  Qui  indique,  annonce  la  nonchalance. 
Air  nonchalant.  Posture  nonchalante. 

NONCIATURE,  s.  f.  Emploi,  charge,  Utre 
de  nonce.  —  t  Purée  de  la  nonciature. — t  Bâti- 
ment ,  résidence  du  nonce.  Le  pape  a  nommé  un 
tel  prélat  à  la  nonciature  de  France. 

NON-CONFORMISTE,  s.  des  i»  g.  Terme  g^nc- 
rique  par  lequel  on  désigne ,  en  Angleterre ,  tous 
ceux  qui  s'écartent  de  la  religion  anglicane. 

NON-CONFORMITÉ,  s.  f.  Défaut  de  cpnfor- 
mité,  peu  usité. 

tNONDINA.  s.  f.  myth.,.ï)éesse  qui  présidait  à 
la  purification  des  enfants. 

NONE.  s.  f;  Celle  des  sept  heures  canoniales 
qni  se  chante  on  qni  se  récite  après^'kexte. 

NONES.  s.  f.  pL  Cher,  les  anciens  Romains , 
cinquième  jouif  dans  quelques  mois,  le  septième 
dans  d'autres ,  ell  toujours  le  huitième  avant  les 
ides.  (  Les  nones  commençaient  le  sept ,  et  étaient 
de  six  jours  dans  les  mois  de  mars ,  mai ,  juillet 
et  octobre  ;  dans  les  autres  mois ,  elles  n'étaient 
que  de  quatre  jours ,  et  comniençaient  le  cinq.  ) 
NON-ÊTRE.  s.  m.  Manque  d'existence. 
tNONETTE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne,  en  cer- 
tains endroits ,  à  la  mésange.  V.  MâsANGB. 

NON-EXISTENCE,  s.  f.  Non-ètre,  anéantisse- 
ment ,  perte  de  l'existence. 

NON-FEUILLÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  joncoïdes  ou  joncacées. 

NONIDI.  s.  m.  Neuvième  jour  de  la  décade 
dans  la  nouvelle  division  4e  Tannée  républicaine 
en  France ,  pendant  la  révolution. 

NONIONR.  s.  f.  Genre  de  coquilles  qui  atteint 
an  pins  nne  demi-ligne  de  diamètre. 

NONIUS.  s.  m.  Petite  pièce  employée,  dans 
les  instruments  de  mathématiques  et  d  astrono- 
mie, que  l'on  nomme  aussi  Femner,  qui  est  le 
nomade  son  inventeur.  ^ 

NON-JOUISSANCE,  s.  f.  pal.  Privation  de 
la  jouissance.  //  lui  est  dii  une  indemnité  pour  sa 
npn-joiùssance.  Il  y  a  deux  ans  qn'il  est  en  non- 
puissance. 

NONNAIN,  NONNE,  s.  f.  Religieuse.  Cest 
une  nonne.  Vn  couvent  de  nonnains.  —  adj.  et  s. 
m.  Sorte  de  pigeon  à  capndion.  Vn  pigeon  non- 
nain.  Un  nomuùn.  —  F.  Norhi. 

NONNAT.  s.  m.  Se  dit  de  tons  les  petits  pois- 
sons d'ean  douce  qui  viennent  tomber  dans  les 
fileta  de  pédienrs. 

NONNE,  s.  f.  Religieuse.  F.  NointAtir.  —  Pet 
de  nonne,  sorte  de  beignet  d'une  pâte  légère. 

NC^TNERIE.   s.    f.  Couvent   de  joonncs.  — 

tAssemblée  divertissante  de  nonnes. — peu  tuité. 

NONNETll!.  s.  f.  Jeune  nonnain.  —  Aigle  de 
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Nigride.  —  Sorte  de  petit  pain  d'épice  que  l'on 
fabrique  à  Reims  et  se»  environs.  — Nonnette  cen- 
diée ,  espèce  de  mésahge  grise. 

NONOBSTANCE.  ».  f.  pal.  Ganse  qui  enlève- 
les  obstacles  ou  oppositions  prévpcs.  vieux. 

NONOBSTANT,  prépos.  Malgré,  sans  avoir 
égard  à...  —  pal.  Nonobstant  appel.— 'Seau  con- 
sidération pour;  malgré. 

NON-OUVRÉ ,  VRÉE.  adj.  Se  dit'des  matièn  a 
qtii  ne  sont  pas  encore  mises  en*  œuvre. 

NON-PAIEMENT,  s.  m.  Manque  de  paiement, 
défaut  de  paiement. 

NON-PADl ,  NON-PAIRE,  adj.  U  signifie  la 
même  chose  qa^Impaire  ,  et  cit  moins  usité. 

NONPAREiL,  EILLE.  adj.  Qni  excéUe  par-' 
dessus  tous  les  autres ,  qui  est  sans  pareil. 

NONPAREILLE.  s.  f.  Dans  plusieurs  arts,  te 
qn'il  y  a  de  plus  petit.  —  Sorte  de  ruban  fort 
étroit.  —  Un  des  plus  petits  caractères  dont  se 
servent  les  imprimeurs.  —  Grosse  nonpareillc , 
le  plus  gros  caractère;  il  est  après  le  triple- 
canon.  —  Grosse  pomme  -d'automne. 

NON-PLUS-ULTRA  ,  NEC-P LUS-ULTRA. 
Phrases  empruntées  du  latin  ,  qu'on  emploie  pour 
signitier ,  le  terme  q^'on  ue  peut  passer.  Metz 
fut  le  nec-plits-ultrà  de  Chartes-Quint.  — Le  plus 
haut  degré  de  perfection;  le  comble  de... 

NON-PRIX.  s.  m.  Non^valeur,  mot  qui  est  plus 
usité.  F.  Nosr-VALKCR. 

NON-RÉSIDENCE,  s.  f.  Absence  du  lieu  où 
l'on  devait  résider. 

NON-SENS.  s.  m.  Phrase  qui  ne  présente 
aucun  sens.  —  Absence  de  jugement. 

NONUPLE:  adj.  des  a  g.  Qui  coijtient  nenf 
fois.  Quantité  nonuple.  ; 

NONUPLER.  V.  a.  Répéter  neuf  fois.  Nonu- . 
pler  un  nombre.  =  Nohuplé  ,  ék   part. 

NON-USAGE,  s.  m.  Cessation  d'usage.  Les  lois 
s'abolissent  souvent  par  le  non-usage.  4 

NON- VALEUR,  s.  f.  Manque  de  valeur  en  une 
teiTe ,  en  une  ferme  qui  ne  rapporte  pas  tout  ce 
qu'elle  devrait  rapporter.  — Fji  fait  de  finance, 
se  dit   de  certaines  parties   de  tailles  on   «nf.res 
impositions  qu'on,  a  pu  levefr.  —  f  jurisp.  Dette 
que  l'insolvabilité  du  débiteur  empêche  d'exiger. 
NON-VUE.  s.  f.niar.  Impossibilité  de  voir  la 
côte,  causée  par  les  brouillards  ;  état  de  ce  qu'où 
ne  peut  voir.  Le  vaisseau  échoua  par  non  -  vu-; , 
parce  que  la  brume  empêchait  de  voir. 
tNOOR.  s.  m.  Nom  d'une  variété  d'abricot. 
NOPAGE.  s.  m.  manuf.  Action  de  nopcr  ott  de 
dénouer  les  draps  au  sortir  du  métier. 

NOPAL ,  on  NOPALE.  s.  m.  Espèce  de  figuier 
dinde. — CactiersnrlequelsenonrritlacocheuIUc. 
NOPALEES.  s.  f.  pi.  Famille  dû  plantes  qui 
diffèrent  peu  des  cactoïdes. 

tNOPE.  s.  f.  Nœud ,  morceau  de  laine  que  les 
tondeurs  lèvent  de  dessus  les  4nips. 

NOPER.  V.  a.  Arracher  avec  une  pince  les 
nœuds  d'une  étoffe  on  d'un  drap  qu'on  a  levé  de 
dessus  le  métier.  ■«  Nopi ,  aa.  part. 

NOPEUSE.  s.  f.  Ouvrière  qui  nopè  les  diaps 
ou  d'antres  étoffes  au  sortir  du  métier. 

NOQUET.  s.  m.  arch.  TPetite  bande  de  plomb 
attachée  sor  les  couvertures  en  ardoise  le  long 
des  jouées  des  lucarnes  on  des  angles  l'entrants. 

NORANTE.  s.  m.  Arbre  de  hi  Gniane,  qui 
forme  un  genre  dans  la  polyandrie  monogynie. 

NORD.  s.  m.  Septentrion ,  la  partie  du  monde 
opposée  an  midi.  —  Celui  des  pôles  da  monde 
qni  répond  â  l'étoile  polaire  arctiqne ,  et  qni  est 
opposé  an  and.  —  Degrés  de  latitude  nord,  ceux 
qni  vont  de  Téquatenr  an  pôle  septentrional.  —> 
mar.  Faire  U  nord,  faire  le  sud ,  faire  route  au 
nord,  fiûre  ronte  au  sud.  —  Le  vent  est  nord , 
vient  du  côté  dn  nord.  —  absol.  Le  Nord,  le  vent 
du  nord.  Le  Nord  est  le  plus  froid  de  tous  les  vents.    ^ 
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MOKI>-GAP£K>  »"  m.  Espèce  tU  c^Uoé  4«  Ia 
famille  di»  ibnphiiu. 

NORDÉ.  s-  iD.  Nom  que  le»  marii^  donnent 
jin  Tént  de  nord-e»t.  i  '     i 

TfORD-EST.  ».  m.  La  partie  da  au>nde  qai  est 
rutre  le  nord  et  l'est,  ou  plage  située  au  milieu 
de  l'espace  qui  sépare  le  nord  de  Test  :  elle  dé- 
cline de  45  degrés  da  nord  k  l'est.  Les  marins 
la  nomment  Nordé.'^  Le  -^-ent  qui  soufSe  de  cette 

pi«ge- 

NOKDESTEE.  v.  n.  mar.  Se  tourner  da  cAté 
du  nord-est,  en  parlant  de  la  boussole. 

NOBD-EST-QUART-EST.  ».  m.  La  partie  du 
monde  qoi  est  placée  au  milieu  de  l'eapace  qui 
sépiire  le  nord-est  de  l'est^nord-est.  ~  Vent  qui 
»oti/fle  de  cette  partie. 

NORD-EST-QUART--N0BD.  s.  m.  La  partie 
du  monde  qui  est  placée  au  milieu  de  l'espoce  qui 
sépare  le  nord-est  du  nord-nord-est.  —  Le  vent 
qni  soo/Ue  de  cette  partie. 

-^  NORD^NOilD-EST.  ».  m.  La  partie  du  monde 
-f]ai  est  située  au  milieu  de  l'espace  qni  sépare  le 
nord  du  nord-est  :  elle  décline  de  a  a  degrés 
3o  minutes  du  nord  à  XttX,  —  Le  vent  qui  souf- 
He  de  cette  partie. 

i  NOBI>-NORD-OUEST.  s.  m.  La  partie  du 
monde  qui  est  placée  entre  le  nord  et  le  nord- 
ouest. —-Le  vent  qni  souille  de  cette  plage. 

NÔRi>-OUE;ST-QUART-NORD.  s.  m.  La  par- 
tie  du  monde  qui  est  située  au  milieu  de  l'espace 
qui  sépare  le  nord-ouest  du  nord-noVd-ouest.  — 
Le  reut  qni  souffle  de  cette  partie. 

NORDOUESTER.  v.  a.  mar.  Tourner  an  nord- 
ouest,  en  parlant  de  la  boussole. 

NORD -OUEST -QUART -OUEST.  ».  m.  La 
partie  du  monde  qni  e»t  située  au  milieu  de  l'es- 
pace qui  sépare  le  nord-ouest  de  l'ouest-nord- 
ouest.  ^— Le  rent  qui  souffle  de  cette- partie. 

NORD-QUART-NORD-EST.  ».  m.  La  partie 
du  monde  qui  eet  placée  an  milieu  de  l'espace 
([ui  sépare  le  nord  du  nord-nord-est.  —  Le  vent 
4ui  souffle  de  cette  partie. 

NORD-QUART-NORD-OUEST,  à.  m.  La  parr 
tie  du  monde  qni  «vit  aitnée  au  milieu  de  l'espace, 
qui  sépare  lé  nord  du  nord-nord-ouest. -^  Le  vent 
qu^i  souffle  de  cette  partie. 
tNORlA.  s.  f.  Machine  hydraulique  composée 
d'une  cliaine  sans  fin  qui  s'enveloppe  »ur  deux 
tambour»..  Cnto  macUiue ,  trc»-»imple ,  est  d'une 
fPlnde  ntilité  dan»  les  irrigations^. 

NORIMON.  ».  m.  Au  Japon ,  palanquin  que 
À/t%  homme»  portent  «nr  des  bambous. 

NOPMAL,  MALE.  adj.  Qui  règle,  qui  dirige. 

—  Se  dit  des  école»  insUtnée»  pour  former  des 
maîtres.  — sSe  dit  de  la  atrniiture  on  le»  fonctions 
animales  sont  conforme»  i  nn  ordre  régulier  de 
symétrie  parfaite.  I)/"  norniai.  Formes  normales. 

—  géom.  Se  dit  de  la  ligne  nommée  plu»  ordinai- 
rement Per/7eif<i^'cii</birtf. 

NORMAND ,  MANDE,  a^j.  Qui  concerne  la 
Normandie ,  qui  appartient  à  la  Normandie.  Mar- 
ché  normtnd.  Chevaux  normasidt.  —  Peu  sincère, 
ambigu.  Hepo/tsg  normande.  —  HéçohcUiation  nor- 
màndt,  réconciliation  aimulée.  — -.11  e»t  anaai  sub- 
Htantif.  l/n  Nçrmand.  Les  Normandes, — Répondre 
en  Nomuutd,  ne  répondre  ni  oui,  ni  non» — C'est 
un  fin  Nannand ,  ou  homme  adroit,  et  À  qui  il 
ne  fai4  |[m»  »«  fier. 

tNORNES.  ».  f.  pi.  myib.  Che»  l|s»  ancien» 
Celtes,  fées  on  parqpe»  qui  «lispenscnt  le»  figea 
dè«  hommes.  Elles  sont  vierges.  L'une  d'elles , 
Rost» ,  va  todjs  les  jours  k  cheval  choisir  les  morte 
dan»  les  combat» ,  et  régler  le  carnage  qui  doit  »e 
faire. 


NOROLE. 

inusité. 
tNORPAC. 


».  m.  Espèce  de  btrioche.  (Boi»te.) 
»•  Bù  Nom  d'une  duchine  hydrau- 
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liqne  k  UqnMle M.  Gaproo«  •on  inv«at«m'(i8o5), 
adonné  l'anafremme  de  spn  nom. 

NORREQUIER.  ».  m.  Berger,  vieux. 

NORT£Nl£,  ».  f.  Genrt  d«  plante»  de  U  fa- 

mille'des  acrofulair*».  *^   .  >. 

tNQRTIE-  a.  f-  my th.  Dé^e  étmsque ,  hono- 
rée à  Yolsinie.  Le»  clou»  attaché»  dan»  |M>n  (çm- 
ple  déaigo^nt  le  nombre  de»  anoéof. 

NOS.  a  f.  f'.  Nora». 
tNOSOCqMLlL,  MIALE.  adj.  ohir.  Qni  rè^ne 
dan»  le»  hôpiuux.  Fièvre   nosocomiale,    Trphiu 
nosocomial.  Ce  sont  dns  maladies  nosoxutmiaU*.  -~ 
Pluriel,  iybiocom/auj;. 

tNOSOCOME.  ».  m.  q>éd.  Dbeotenr,  chef  d'un 
hôpiul.  —  tpar  ezt.  Infirmier. 

NOSODENDRE.  a.  m.  Genre  d'inaeete»  de 
l'ordre  de»  cpléoptère».  .  >  .  .     . 

tNOSODOCHE.  a.  m.  méd.  Hôpital. 
tNOSOGÉ^lE.  ».  f.  méd.  Origine  des  maladie». 
fNOSOGÉNIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  appartient, 
qui  e»t  rclatiit»à  la  nosogénie. 

tNOSOGRAPUE.  s.  m.  Celui  qui  étudie  et  dé- 
crit les  maladif.  — Anteiii;  d'une  noaographte. 

NOSOGRAPHIE.  ».^  m.  Description  de»  maU- 
dies.  — tTraité ,  ouvrage  anr  lea  inaladiea.- 

tNOSOGRAPUIQUË.  adj.  de»  a  g.  méd.-  Qni 
tient,  qni  a  rapport  k  lM"no»ographie. 

NOSOLOGIE.  ».  f.  ÈxplicaUôn  dtei  maladies 
en  général.  —  Partie  de  la  pathologie, , 

tNOSOLOGIQUÊ.  a^j,  des  a  g.  Qui  appartient, 
qni  est  relatif  k  la  nosologie.    :      ,     ' 

NOSOLOGISTE.  s.  m.  Qui  écrit  sur  la  noso- 
logie ,  qui  est  versé  dan»  la^  noaologie. 

NOSSARIS.  ».  m.  Toile  de  coton  qui^iabri- 
queaaxlndçs.  .   ^^ 

NOSTALGIE.  ».  f.  méd.  Maladie  du  ]H)  le 
déair  extrême  de  ravoir  »on  pays,  »a  Tille Wtale. 
On  dit  atusi  Nostralgie  et  Nostomoftie. 

tNOSTALGIQUE.  adj,  de»  a  g.  n^d-  Qui  con- 
cerne la  noatalgie.  Amour  1  désir  nostalgique. 

NOSTOC.  ».  |&.  Nom  apécilique  d'une  plante 
herbacée  du  genra  de»  tremelle». 

NOSTOMANIE.  ».  f.  F,  Nostaloxi. 

NOTA,  emprunté  du  latin.  Signifie ,  Wo/«>ç , 
/Iffmtiraue^.--^  Quelquefois  il  e^t  substantif  inas- 
cujUn.  Marque  que  l'on  met  à  la  marge  d'un  écrit , 
d'un  livre.  Mettez  là  un  nota.  —  Ne  prend  fias  de 
S  au  pinriel.    . 

NOTABILTlé.  ».  f.  Qualité ,  état  du  notable., 
—  Effet  de  ce  qui  e»t  notable. —p //j  a  dans  ces 
cantons  beaucoup  de  notabilités^  bi^opoop  de  per- 
»onnes  distinguées,  riches;  des  ma^^trat»,  etc. 

NOTABLE,  adj.  des  a  g.  Remarquable,  con: 
aidérable.  AirM  notable.  Dommage  notable. -^11 
ae  dit  de»  personne»  le»  plus  considérable»  d'une 
ville ,  d'une  province ,  etc.  Les  notaldes. 

NQTABLEMENT.  adv.  D'une  manière  nouble, 
grandement,  considérablement. 

tNOTABLES  (As»niaLia  nas  ).  ».  m.  pi.  Nom 
d'une  assemblée  qpi  eut  lien,  en  France,  dan» 
l'année  1 788 ,  et  cmi  fut  auivie  de  celles  de»  ÉtaU- 
Généraux.— tOn^  appelé  au»»i ,  à  cette  époque , 
Notables ,  de»  citoyen»  choisi»  pour  représenter 
une  commune  dan»  le  con»eil  général,  on  pour 
l'information  de  certaine  procè»  criminel». 

NOTAGANTHE.  t.  m.  E»pèce  de  poi»«on  de 
la  division  des  abdominaux.  — Nom  d'une  fâmill# 
d'iosccies  de  l'ordre  de»  diptère». 
.  NOTAGE.  ».  m.  Manière ,  acience  de  noter  lea 
cylindre»  d'nnr  musique ,  teUe  que  la  aerinetie 
et  l'orgue  de  Barbarie.  '-m  ' 

NOTAIRE,  s.  m.  t  Ofïicier  public  dépositaire 
de»  minute»  d'acte»  et  contrate  paa^éa  entr«  par- 
ticuliers. 

NOTAIRE  ApOSTOUQUR.  s.  m.  OfOciar  éta- 
bli pour  les  expéditions  en  cour  de  Rome. 
tNOTALGŒ.  8.  f.  méd.  Douleur  dan»  le  dos. 


tNOTALGIQUE.  «4j.  dM  a  g.  aéd.  Qui  Oeott 
qni  a  rapport  à  la  notalgie.  Douleur  noêelgiqM. 

NOTAMMWr,  adV:  Spécialement,  il  n  piti 
plusieurs  lois ,  et  noteimment  celUdà,  ^  :  ^  r. 

NOTARCUE.  a.  in.  G«nre  de  mollosqaea  de  la 
divialon  dea  gaatéropode». 

NOTARLUi,  IiLU4(.  f4i-  Qo|  coiti«sim«J« 
notaires ,  qni  appartient  an  notariat.  '>•  ; < 

NOTARIAT,  a.  m.  Charge ,  foootiçn  df  notaire. 
— tfemp»,  4nré«  de  cette  charge.  —  tLogement 
dn  notaire.  — tRésidence  du  notaire. 

NOTARIÉ,  RIÉE.  adj.  Se  dit  d'un  acte  pisaé 
par»devant  notaire.  Son  acl9  est  notmi,- — t. Par- 
ticipe paaaé  du  reriM  Nçtarier.  ,, . 

tNOTABJER.  T.  a.  Passer  nn  Mtte ,  m  oo^fiat , 
par-devant  notaire,  «m  NoTA&ié ,  ix.  part.  noup. 
tNOTARIQUE.  ».  f.  L'une  dea  trois  divisiuna 
cabalistiques  des  Juila.      V, 

NOTATION.  ».  f.  t  Syatème  de  caractère»  âa 
convention ,  pour  repréeenter  le»  cho»es  dont  on 
yeut  conaerver  le  souvenir. 

NOTE.  f.  f.  Marque  que  l'on  fait  len  quelque 
endroit  d'un  livre,  etc.,  pour  a'en  aon venir,  etc. 
-^Remarque,  espèce  de  commentaire  sur  quel- 
que epd{;oit  d'un  écrit ,  texte ,  etc.  —  Observation , 
remarque  sur  un  mot ,  une  phrase ,  etc.  — ^.DanB 
l'imprimerie,  éclaircissement  pour  l'intelligenbe 
du  texte,  qu'un  place  an  bas  d'une  page,  oii  à  la 
fin  d'un  ouvrira;  petit  extrait.^ — Autrefois,  abré- 
viation, chiffre.^p-Caractère  4»  musique  poiur  icdi* 
qneir  les  différent*  tona. — Dan»  le  commerce,  peUt 
extrait ,  mémorial  que  Ton  f»\t  anr  qnelqœ  chose 
ou  de  quelque  cboae  pour  a'en  aonirenijr.»— A'o/c 
d'infamie,  00  Note  if^famante,  marqua  d'iniamie. 
—  flg.  Changer  d*  note,  ehftitW  '^  <^iM  (xutro 
note,  changer  de  ^îiçon  d'agir  on  de  parler,  «t 
Notes  de  Tiron,  abréviation»  ou  marque»  aténp- 
graphiques,  k  l'aide  deaquellea  le»  lÂtina  évii- 
vaient  d'une  manière  trèa-rapidç.  On  dit  at^ai 
Notes  tironiennejt.  .      '  .    . 

NOl'É,  TÉE.  a4i.  Cett  un  hmme  noté,  ffni 
a  une  mauvaise  réputation.  ••—  Exprimé  anr  le 
papier  par  des  note»  de  muliqne.  .^/r  no/e. -.^ 
t  Participe  pa»»é  dn  verbe  Noter. 

NOTELÉE.  ».  f.  Genre  dé  plante»  de  la  famills 
de»  jasminçe». 
tNOTENCÉPHALE.  ».  n.  mèd.  Nom  qof  qneÙ 
que»  un»  donnent  k  de»  momtre»  dont  le  cer- 
veau ,  de  volume  ordinaire ,  fait  en  partie  hernie 
à  ti-aver»  le»  occipitaux  aupérietira,  et  proid  un 
appui,  dans.la  plu»  grande  partie»  sur  lot  vertè- 
bres dur.sal»» .  ouverte»  po»tériourement. 

tNÛTENCËPHAUQUE.  adj.  des  a  g.  méd.  Qui 
concerne  le  notencéphalé.  Hernie  notencéplialique. 

NOTENSTEIN.  a.  m.  Grès  dopt  le»  tacHe»  et 
les  lignes  rêssembl«int  à  de»  note»  de  mdeiqne. 

NOTER.  V.  a.  Remarquer.  —  Fairp  nue  remar- 
que ,  marquer.  J'ai  noté  ce  passage,  -r-  JVIarqucr 
en  mal.  Noter  d'itrfùrtîe.  r-  Exprime^  anr  le  papier 
par  de»  note»  de  musique.  Noter  un  a{r,  un  chant., 
««Noté,  iz.  part. 

NOTÈRE.  s.  m-  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  coléuptères. 

NOTEUR.  a.  m.  Copiste  4e  miuique.-^iVo/aL'r 
de  la  chapelle  du  roi ,  imprimeur  privilégié  po3r 
l'impr^ston  de  la  musique,  de  la  chapelle  du  roi. 

NOTURIE.  a.  f.  Genre  de  plantes  qui  ont  de» 
rapporte  avec  le»  frankènes ,  et  qui  croi»sent  au 
cap  4e  Bona#-Espéranoe.  ~ 

NOTHUS.  ».  m.  Genre  4'in»ectea  de  Tordre 
de»  coléoptère». 

NOTI.  ».  m.  Nom  qu'on  donne  k  l'indigo  de 
la  première  poa»»e.'  \ 

NpnCE.  s.  f.  Extrait  raiaonné  d'un  Uvre.  — 
Rele*é  d'une  partie  d'un  nfouacrit.  —  Titre  de 
certain»  ouvrages.  Notice  des  Gaules.  —  Compte 
•accinct  que  l'on  rend  d'un  ouvrage  quelconque, 
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-«ReleTë  de*  Urrcf  conteiuit  dans  on  cabinet 
'm^  Détail  abrégé  ;  courte  description. 
tNOTIB.  s.  f«  Sorte  fie  pierre  préoiense. 
NOTIFICATION,  s.   m.  jorbprad.  Acte  par 
leaoel  on  notifie.— «Aetion  de  notifier.  —  Copie 
dé  l'aote  de  notification. 
■  NOTIflEli.  T.  a.  Faire  saroir  dans  les  formes 
juridiques  reenes.  ■»  Norxvii  »  éa.  part. 
NOTIOMÈTRE.  s.  m.  K  HToaoMàvaE/ 
NOTIOIX-  s.  t  Connaissance  ;^ée  qu'on  a 
d'une  chose*  Notion  eonfuM, 

NOTIOPHILE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  Tor- 
dre des  coléoptères.       < 

NOTITE.  s.  m.  Nom  proposé  pour -designer 
certaines  espèces  de  roches  primitires. 

NOTJO.  s.  m.  Sorte  d'arbre  des  Indes,  dont 
k  genre  est  voisin  des  caliicarpes. 

NOTOGÈRK.  s.  f.  bot.  Nom  qu'on  donne  au 
vélar  bicorne.       '  * 

NOTOGNIDION.  s.  m.  Genre  de  poissons  de 
l'ordre  des  scanthoptérygiens. 

NOTOIRE,  adj.  des  a  g.  Évident,  manifeste. 
Ja  fait  est  notoire.  Rendre  notoire.  —  En  style 
(l'ordonnance  et  de  barreau ,  Soit  notoire  à  tous , 
que... 

NOTOIREMENT,  adv.  D'une  manière  notoire, 
publiquement ,  mani£|sstement ,  évidemment. 

NOTOLiÉNE,  on  NOTOLANE.  s.  m.  Genre 
de  plantes  de  la  famille  des  fougères. 

tNOTOMTÉLITE.  s.  f^  méd.  Inflammation  de 
Il  moelle  dorsale. 

NOTONECTE.  s.  f  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  hémiptères. 

NOTONECTÏDÉES.  s^  f.  pi.  Tribu  d'insectes 
de  l'ordre  des  hémiptères. 

NOTOPÈDE.  s.  m.  Sorte  d'insecte  coléoptère 
du  genre  des  taupius. 

NOTOPODES.  s.  m.  pi.  Tribu  de  crustacés  de 
l'ordre  des  décapodes.         .■■'■'■  ^ 

NOTOFTÈRE.  s.  m.  Genre  de  poissons  de  la 
diiisian  des  apodes. 

NOTORIÉTÉ,  s.  f.  Évidence  d'une  chose  de 
fait  généralement  reconnue.  —  Acte  de  notoriété, 
pir  lequel  un  tribunal  dépose  de  son  usage ,  à  la 
réquisition  d'un  autre  tribunal  auquel  il  n'est  pas 
subordonné.  —  Actes  de  notoriété,  des  actes  pas- 
sés par-derant  notaires ,  par  lesquels  des' témoins 
suppléent  4  des  preuves  j^ar  évdt.  —»  La  notoriété 
publique  f  celle  que  tout  le  monde  connaît.  — La 
notoriété  particulière ,  celle  qui  n'est  k  la  connais- 
sance que  de  quelques  personnes.  —  C'est  de  toute 
notoriété,  connu  de  tontHi^inonde. /am. 

NOTOSTOMATE.  s.  m.  Sous-classe  d'arachni* 
des  dont  la  bouche  est  placée  sur  le  dos. 

tNOTOZÉPHIR.  s.  m.  Vent  du  sud-est.  — tEn- 
droit  d'oà  souffle  ce  vent. 

NOTOXJB.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
(les.  coléoptères. 

NOTRE,  adj.  possessif  des  a  g.  Qni  est  à  nous, 
^qni  nous  ajftpartient ,  qui  est  relatif  â  nous.  —  Il 
fuit  Nos  au  pluriel.  Notre  père.  Nos  ancêtres.  — 
La  notre,  landtre.  adj.  poss.  relatif  Sonpèi'e  est 
le  nôtre.  —  Nôtre  ne  prend  Vô  circonflexe  que 
lorsqu'il  est  placé  après  lo  substantif.  —  Le, nôtre, 
s.  m.  C^  qni  est  k  non».  — Celui-ci  est  uôtn ,  de 
notre  compagnie ,  de  notre  parti.  Serez-vous  des 
nôtres.  Les  nôtres  ont  bien  combattu.  —  Les  nô- 
tres, nos  fearents.  Nous  devons  aimer  les  nôtres. 
%  NOTR^-pAME^s.  f.  La.sai9te  Vierge.  -zmJiète 
(le  la  saiàte  Vierge ,  en  son  honneur.  —  Église 
Mios  son  invocation. — f  Notre -Dôme ,  l'église 
<athédrale  de  Paris. 

NOTULATION.  s.  f.  Acti^  de  composer,  de 
f»'u^  ûea  notules;  leur  ensemble;  ^ei;  usité. 
NOTULE,  s.  f.  Petite  note,  peu  usité. 
NOTUS.  s.  m.  Vent  du  midi.  — tLu  fable  lui 
donne  aussi  le  nom  d'Auster. 

H. 
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NOUAn^LEÛl. ,  BUSE.  adj.  Noueux ,  Ampli 
de  ncKids.  (Boiste.)  Musi/r. 

NOUASSE,  a.  f.  Sorta  de  noix  miucada  sauvage. 

NOUE.  s.  {.  t  Angle  rentrant  d'nne  Incame 
avec  le  comble  00  oeloi  que  forment  deux  com- 
bles qui  se  réonissent.  -*>  Terre  grasse  et  humide 
qui  est  une.  espèce  de  pré  aervant  i  la  pâture  des 
bestinu^K.  —  Endroit  on  l'eau  forme  de  petites 
mares.  —  t  Table  de  plomb  courbée  formant  la 
noue.  —  Tuile  creuse  ayant  le  mèiy  objet ,  celui 
de  lafaser  «goutter  les  eaux;- et  l'on  nomme. 
Noue  eomiire,  celle  on  les  couvertures  de  denx 
corps  de  logis  font  leur  jonction.  •— JVbutrj,  au 
pluriel ,  signifie  entrailles  de  morue  salées  en 
même  temps  que  le  poisson. 

fNOUÉ.  s.  m.  chir.  Bandage  employé  pour 
comprimer  la  région  parotidieune ,  et  dans  lequel 
on  croise  )es  cylindres  de  Lt  bande ,  de  manière 
k  couvrir  cette  région  de  ncauds  analogues  à, ceux 
que  l'on  forme  sur  la  tempe  en  appliquant  1« 
ncBud  d'emballeur.  —  K  Nœud  d'embalieui- ,  à 
l'article  Noku||. 

NOUÉ,  ÉE.  adjt  Cè<  enfant  est  noué,  rachiti- 
que. —  Cet  homme  est  tout  noué  de  goutte ,  l'hu- 
meur de  la  goutte  s'est  fixée  dans  les  jointures. — 
chas.  lÀce  nouée,  lice  qui  est  pleine. — Pièce  de 
t/iédtre  bien  ou  mal  nouée,  dont  le  nceud  est  bien 
oamal  fait.—- peint.  Se  dit  des  figures  et  des  cou- 
leurs quLont  entre  elles  une  belle  liaison  et  une 
bonne  disposition.  —  t  Participe  passé  du  verbe 
Nouer. — fblas.  Il  se  dit  de  la  queue  du  lion, 
quand  elle  a  desjQfipuds  eO  forme  de  houppes. 

NOUÉES,  s.  f.  pi.  Nom  donné  k  la  fiente  des 
cerfi ,  depuis  la  mi^uui  jusqu'à  la  fin  d'août. 

NOUEMENT.  s.  m.  Action  de  nouer.  —  Noue- 
ment  d'aiguillette ,  prétendu  maléfice,  popul. 

NOUER.  T.  a.  Lier  en  faisant  un  nœud.  Nouer 
un  ruban,  des  jarretières,  -^ûgs.  Nouer  une  parité  4^ 
Nouer  amitié,  —faucon.  Nouer  la  lofi^,' mettre 
l'oiseau  en  mue ,  et  lui  faire  quitter  la  volerie  pour 
quelque  temps.  —  t  Nouer  l'aiguillette  (  f .  Ai- 
GDiLLKTTK  ) ,  jctcr  uu  préteudu  maléiice  sur  quel- 
qu'un, pop.  —  Un  cheval  noue  l'aiguillette,  déta- 
che vivement  la  ruade.  — 5«  nouer,  v.  pron.  bot. 
Passer  de  l'état  de  fleur  k  celui  de  fruit.: —  t  Se 
dit,  en  médecine,  en  parlant  de  l'effet  du  rachi- 
tisme. Cet  enfant  est  tout  noué.  1^»  Noua ,  éb.  part. 

NOUET.  s.  m.  Linge  noué ,  sachet  dans  lequel 
on  a  mis  quelque  drogue ,  quelque  poudre  pour 
la  faire  tremper  ou  bouillir.—  Paquet  d'épiceries 
où  d'herbes  aromatiques  enveloppées  dans  un 
morceau  de  linge,  que  font  les  cuisiniers  pour 
donner  du  goût  k  leurs  sauces. 

NOUETl'E.  s.  f.  l'une  bordée  d'une  arête 
qu'on  emploie  dans  quelques  pays.  ^ 

NOUEURE.  s.  f.  f'^NouuRs. 

NOUEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  plein,  rempli 
de  nœuds.  Le  hêtre  n'est  pas  si  noueux  que  le 
chêne.  L'épine  est  très-noueuse.  Bâton  noueux. — 
tblas.  Se  dit  dNan  écot  ou  bAton  à  nœuds. 

NOUGAT,  s.  m.  Espèce  d^giteau  fait  d'aman- 
des ou  de  noix  au  caramel. 

NOUILLE,  s.  f.  Pâle  d'Allemagne  très-nourris- 
sante ,  faite  en  foipe  de  ruban. 
;  NOULET.  s.  m.  Canal  fait  avec  des  noues  de 
t||iile ,  de  plomb  ou  de  bois ,  pour  l'écoulement 
des  eaux.  —  Enfoncement  de  deux  combles  qui 
se  joignent ,  et  <ftù  forment  la  fourchette. 

tNOUROU.  s.  m,  myth.  Féte^^  l'on  célèbre 
dans  le  Mogol  an  oommencemen^e  l'anlHe. 

NOURRAIN.  s.  m.  Petit  poisson  que  l'on  met 
dans  un  étang  pour  le  repeupler. 

NOURRI,  RIE.  adj.  Homme  bien  nourri ^  bien 
rempli. -^«S/r/s  nourri,  plein,  riche,  abondant. 
—  Lettre  bien  nourrie ,  dont  les  traits  sont  bien 
(ortnè»','- qui- n'est  pas  bien  nounde,  qui  est  plua 
déliée  qn'il  ne  faut,  —peint.  Couleur  nourrie,  bien 


NOU 


121 


•mpitée.  —  Trait  nourri,  qni  n'est  pas  trop  fin. 
.— blas.  Arbre  nourri ,  arbre  au  pied  nourri ,  dont 

le  tronc  est  coupé  horixontalement  en  bas. 

Plante  nourrie ,  qui  oe  montre  point  de  racine. 
-^  Fleur  de  lis  nourrie ,  dont  la  pointe  ne  parait 
pas,  —  Temps  nourri,  mar.  y.  NotxamfToax  na 

Taasrs fParticipe  passé  du  verbe  Nourrir.  — - 

tblas.  Se  dit  du  pied  des  plantes  qni  ne  montrent 
point  de  racines,  et  des  fleurs  d/B  lis  dont  la  pointe 
n«  parait  pas. 

NOURRICE,  s.  f.  Femme  qui  allaité  un  enfant 
qui  .n'est  pss  le  sien.  —  La  mère  qui  allaite  son 
enfant.  —  Aîetlre  un  enfant  en  nourrice,  le  donner 
k  une  nourrit^)  hors  de  chez  soi  pour  le  nourrir. 
""Betirer  un  enfant  de  nourrice ,  le  retirer  de  chez 
la  nourrice,  le  sevrer.  —  Cg.  La  Normandie  est 
la  nourrice  de  Paris ,  fournit  à  Paris  de  quoi  sub- 
sister. —  Certaines  questions  de  droit  sont  les  nour- 
rices du  palais^  alimentent  la  chicane  en  occasion- 
nant beaucoup  de  procès. 

NOURRICIER,  s.  m.  Le  mari  d'une  nourrice. 
—  Père  nourricier,  mari  de  la  femme  qui  nourrit 
son  enfant. — Suc  nourricier,  suc  dont  les  plan- 
tes se  nourrissent  ;  —  partie  des  aliments  qui  nour- 
rit les  animaux. — fig.  Père  nourricier  des  pauvres, 
homme  qui  fait  de  grandes. anmÀnes. 

NOURRIR.  V.  a.  Sustenter,  servir  d'aliment. 
Les  enfants  doivent  nourrir  leurs  pères  et  leurs 
mères  dans  le  besoin.  —  Allaiter  un  enfant.  —  En 
parlant  des  choses ,  servir  d'aliment.  Il  y  a  cer- 
tains aliments  qui  nourrissent  trop. — En  parlant  des 
plantes,  leur  fournir  des  sucs  pour  la  végétation. 
La  bonne  terre  nourrit  les  arbres ,  etc. -—fig.  Éle- 
ver, instruire.  Nourrir  les  enfants  dans  la  vertu.—- 
.Former,  façonner  l'esprit.  Les  bo/mes  lectures 
nourrissent  l'esprit.  —  par  anal.  Entretenir.  Le  bois 
nourrit  le  feu.  —  peint.  Nourrir  le  trait ,  éviter  la 
maigreur  et  la  sécheresse.  —  Nourrir  les  sons ,  les 
soutenir  danant  toute  leur  Valeur,  et  leur  donner 
la  force  sans  dureté. — i  Nourrir  le  vert-de-gris, 
mettre  du  vin  on  de  la  vinasse  sur  des  lames  de 
cuivre'. — Se  ■nourrir. '-w.  pron.  Prendre  de  la  nour- 
riture. Cet  homme  se  nourrit  bien.  Cet  arbre  n'a 
pas  de  quoi  se  nourrir.  — fig.  Se  repaître ,  s'entre- 
tenir. Se' nourrir  d'idées  tristes ,  etc.  —  Se  nourrir 
l'esprit,  le  cultiver.  <=» Nourri,  ie.  part. 

NOURRISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  sustente, 
qui  nourrit  beaucoup.  Viande  trop  nourrissante. 
Cette  viande  contient  des  sucs  bien  nourrissants. — 
Nourrissante  fParticipe  présent  à\x  vcrhe  Nourrir. 
•  NOURRISSAGE.  s.  m.  En  économie  rurale, 
Le  nourrissage  des  bestiaux,  le  soin  et  la  manière 
d'élever  et  de  uoorrir  les  bestiaux. 

NOURRISSEUR.  s.  m.  Celui  qui  nourrit  des 
vaches  dans  l'étable  ,  puur  faire  commerce  de  leur 
lait:,—-  Celui  qui  nourrit  toutes  sortes  de  bes- 
tiaux. 

NOURRISSON,  s.  m.  Enfant  qui  est  en  nonr- 
rice.  —  t  Enfant  nouveau-né  que  Ton  donne  eu 
ville  à  une  femme  qui  vient  de  sevrer  son  propre 
enfani.  Elle  cherche  un  nourrisson.  Ce  nourrisson 
vient  bien.  —  poés.  On  nomme  1rs  poètes  ,  Les 
nourrissons  des  Muses. 

NOURRITURE.-s.  f.  Aliment.  —  Tout  ce  qui 
répare  les  pertes  du  corps.  —  Action  dé  nourrir 
on||prant.  —  Tempsopendaut  lequel  on  nourrit 
cet  enfant.  —  Chez  les.tanneur» ,  Donner  de  la 
nourriture  aux  cuirs,  c'est  répandre,  snr  les  cuirs 
qui  sont  dans  la  fosse,  une  nouvelle  poudre  de 
tan  qu'on  a  imbibée  d'eau.  —  t  Chez  les  mégis- 
liers.  Donner  de  la  nourriture  aux  peaux ,  c'est  les 
imbiber  d'une  pâle  liquide  etfaifcexprès.. —  pp>*« 
Nourriture  passe  nature,  la  bonne  nourriturepeut 
corriger  un  bon  naturel.  —  figvlnstruction ,  édu- 
cation. y<tm.  —  Tout  ce  qui  sert  k  cultiver  l'esprit, 
le  cœur,  etc» 

NOURRITURE  DE  TEMPS. é.f.  mai.  Ilori/.qn 
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cfaârg«,  temps  couTcrt  àe  niugw,  soiu  l'appa- 
rence d«  UUm  de  UÎJM ,  «te. 

NOUS.  Pronom  de  û  première  pereoooe  qui 
est  le  plnriel  ^  Moi  ou  Je.'^U  eei  des  deux 
genres.  Se  dit  des  persoone*  oi  dee  choses  per- 
ttunniiiées.  Iiou4  ailont.  Nous  dùotu.  FaUes-noiu 
savoir  de  V04  houvdUi, -— Entre  nous  40U  dit, 
cela  ne  va  plus  loin.  ""•  Nous  autres .  ce  qae  nom 
«omuies  de  peraonnes  du  même  aris ,  da  même 
rang.  Vous  allez  jouer,  nous  autres  nous  allons  à 
Im  promenade.  —  Nous,  s'emploie  an  lien  de  Je 
on  Moi,  dans  les  ordonnances  dn  Roi,  édits, 
etc.  Nous  vous  mandons,  nous  vous  enjoignons , 
etc.  —  S'emploie  aassi  dans  les  mandements  des 
prélats,  des  évéqaes.  Nous  tel,  certifions;  Nous 
tel,  déclarons,  etc.  — Les  auteurs  le  disent  qael- 
qnefoia  en  parlant  d'eux-mêmes  dans  leurs   ou- 


vrages 


NOCJURE.  s.  f.  Maladie  des  enfants  qui  les 
nouent,  qui  les  rend  rachitiques.  —  tC'est  le 
syuonjme  du  P.achitls. 

NOUVEAU,  ou  NOUVEL,  adj.  m.  NOU- 
VELLE, adj.  f.  Qui  commence  d'être  ou  de  pa- 
raître. •—  Nouveau  se  dit  devant  un  nom  mascu- 
lin qui  commence  psr  une  consonne  ou  un  H 
aspiré; -et  JVbuv^/ devant  un  nom  masculin  qui 
commence  par  une  voyelle  ou  un  H  muet.  Nou- 
veau jour.  Nc4n>el  an.  Nouvel  armement. — Mots 
nouveaux,  qui  commencé  à  s'établir,  et  qne  l'u- 
sage n'a  pas  encore  adoptés.  --*  Habil  nouveau , 
à  la  nouvelle  m^^.  —  Un  nouveUuibit ,  différent 
de  celui  qu'un  aviii  auparavant.  — -  La.saison  nou' 
velîc  ,  le  priutemps. —  Le  nomeau  monde  ,  l'Amé- 
rique. —  //  est  bien  nouveau  dans  son  métier,  dans 
sa  charge ,  il  n'y  est  guère  expérimenté.  —  Nou- 
veau style ,  manière  de  compter  les  jours,  réglée 
par  Grégoire  XIII,  eu  i58i,  différente  de  dix 
jours  du  vieux  style  suivi  par  les  Grecs  ,  les  Rus- 
ses, etc.  — astron.  Nouvelle  lune,  le  commence- 
ment du  mois  lunaire,  qui  a  lien  lorsque  la*lune 
est  en  conjonction,  c'est-à-dire,  entre  la  terre  et 
le  soleil.  —  comm.  Porter  à  nouveau  compte, 
porter  le  solde  d'un  compte  arrêté  à  un  nouveau 
compte  ouvert.  —  Nouveau  est  aussi  quelquefois 
substantif,  yoilàdu  nouveau.  Il  nous  faut  du  nou- 
veau.—  Nouveau,  adr.  Nouvellement.  Nouveau^ 
né.  Voilà  du  vin  nouveau- percé.  -—  Nouveau-venu , 
qui  est  venu,  arrivé  depuis  peu  de  temps.  —  De 
nouveau,  de  rechef,  encore  une  fois.  //  s'est  fait 
emprisonner  de  nouveau. 

NOUVEAUTÉ,  s.  f.  Q*ualiié ,  état  dé  ce  qui  est 
nouveau  ;  ce  qu'il  y  a  de  nouveau  dan»  «ne  chose. 
—  Chose  nouvelle.  —  Ou  trouve  toujours  citez  ce 
marchand  (fuelque  nouveauté,  il  est  toujours  fourni 
d'étoffes  nouvelles  et  de»  plus  à  la  mode.  —  Ce 
libraire  a  toujours  quelque  nouveauté ,  a  toujours 
quelque  litre  nouveau.  —  Se  dit  des  légumes,  des 
fruits  et  d'autres  mets  dans  la  primeur.  Des  pois 
au  commencement  du  printemps ,  c'est  de  la  nou- 
veauté.-^ On  dit,  d'un  homme  que  l'on  voyait 
souvent ,  et  qu'il  y  a  long-temps  qu'on  a  Vu ,  C'est 
une  nouveauté  que  de  vous  voir.  fam. 

NOUVEL,  adj.  m.  V.  Nouveau-. 

NOUVELLE.  ».  f.  Premier  «vis  qu'on  reçoit 
d'une  chose  arrivée  récemment.  Mauvaise,  bonne 
uûHvelie. — Etre  à  la  source  des  nouvelles,  être 
dans''  l'endroit  où  se  passent  les  choses  les  plus 
importantes,  et  où  l'on  reçoit  les  premiers  avis 
de  tout.  —  Avis  sur  ce  qui  regarde  une  personne, 
une  chose. —Ce  qu'on  a  appris  sur  la  conduite 
de  quelqu'un.  -*.litt.  (jonte.  Nouvelle  historique. 
Nouvelle  espagnole.  Les  Nouvelles  de  Sçarron.  Les 
Nouvelles  nouvelles.  — Paire  savoir  des  nouvelles  de 
de  quelqu'un ,  s'informer  de  l'état  de  sa  santé.  — 
Je  sais  de  vos  nouvelles ,  de  vos  aventures  secrè- 
tes, famil.  —  Par  forme  de  mepaces ,  Vous  aurez 
de  mes  nouvelles.,  vous  rccevrci  de  ma  part  quel- 
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que  tiiil^le  chagrin.  — proT.  //  me  foui  pus  dire 
les  nomth'  àe  V école ,  09  qui  ae  pâaae  daoa  nue 
société  où  Von  est. 

NOUVELLEMENT,  adr.  Depois  peo,  récem- 
ment. Maison  nouvellement  bâtie. 

NOUVELLETÉ.  s.  f.  pdl.  Entrepriae  fiiite  uai 
le  posaeaseor  d'nn  héritage  ,  tendante  à  le  depoe- 
sécLor.  Le  possesseur  peut  former  complainte  en  cas 
de  saisine  et  de  mHwelleté.  Cas  de  nouvelleté, 

NOUVELLISTE,  a.  m.  Qui  est  curieux  de  savoir 
des  nouvelles,  et  qui  aime  A  en  débiter. -~-M)«c«A 
Uste  à  la  meùn ,  compositeur ,  rédacteur  de  nou- 
velles à  la  nain.  On  n'aime  peu  les  nonvelUttes  à 
la  main.  —  Fabricateur ,  forgeur,  inventeur  de 
nouvelles. 

NOVACULITE.  s.  t.  Espèce  de  pierre  à  aigui- 
ser, pierre  à  rasoir,  pierre  à  lancette.  On  écrit 
auaai  Nvvacidithe. 

NOVALE.  s.  f.  Terre  nouvellement  défrichée 
et  mise  en  valeur.  —  Dime  que  lea  curés  levaient 
autrefois  sur  les  novales.  —  t  U  se  prend  ausai 
adjectivement.  Les  terres  novales. 

NOVATEUR,  s.  m.  Celui  qui  propose,  qui 
introduit  quelque  nouveauté ,  quelque  dogme 
contraire  aux  principes  de  la  religion  et  à  la 
pratique  de  l'Église. «---Celui  qui  veut  innover  dans 
quelque  matière  qne  ce  soit. 

NOVATION.  s.  f.  t  jurUp.  Substitution  d'une 
nouvelle  obligatiou  k  une  ancienne,  qui  se  trouve 
éteùite.  —  Changement  de  titre.— •  Mutation  d'un 
cooti'at  eu  un  autre  qui  déroge  au  ju-emier  et 
change  l'hypothèque.  —  f  Action  d'innover.  >:- 
t  Chose  innovée. 

NOVELLA.    s.   m.    Nom   donné  à  plusieurs 
arbres  et  arbrisseaux  qui   servent  à  l'ornement 
des  jardins  et  des  routes  d^ns  les  Indes  Orien- 
tales.—  tmyth.  Surnom  aooa  lequel  les  pontifes 
jnvoqnaient  Junon  à  l'époque  des  kalendes. 

NOVELLE^.  s.  f.  pi.  Constitutiona  de  l'empe- 
reur Justinien ,  qui  forment  la  quatrième  et  der- 
nière partie  du  corps  du  droit  romain. 

NOVEMBRE,  s.  m.  Onzième  mois  du  calen- 
drier grégorien.  —  f  myth.  Figure  allégorique , 
vêtue  de  couleur  de  fet^e  morte ,  et  couronnée 
d'une  brauch<v d'olivier,  tenant  une  corne  d'abon- 
dance ,  d'où  sortent  diverses  racines ,  dernier  pré- 
sent que  fait  la  terre  aux  hommes. 

tNOVEkDIALE.  s.  f.  myth.  Chez  les  anciens, 
sacrifice  funèbre  que  l'on  faisait  le  neuvième  jour 
après  la  mort  de  quelqu'un. —  t  Sacrifice  d'e2,pia- 
tion  pour  détourner  les  malheUrà'  dput  on  était 
menacé.-7-t  pi.  Fêtes  romaines  qui  duraient  neuf 
jours. 

NOVEMDION.  s.  m.  Neuvaine,  espace ,  inter- 
valle de  neuf  jours. 

tNOVEMSILES.  s.  m.  pi.  my^h.  Les  neuf  pre- 
miers dieux  qu'adorèrfuit  d'abord  les  Sabins. 

NOVEMVIR.  s.yin.  Magistrat  d'Athènes  ,  l'un 
des  neuf  qui  gouvernaient  la  république. 

tNOVENAlRE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  de  ce  qui 
se  fait  par  neuf,  tous  les  neuf  jours.  />i  chronologit 
novenaire. 

NOVENDLIJJÏ^  s.  f.  V.  NovajiDiAïa. 

NOVENDION.  s.  m.  r.  Nov«mdïo». 
tNOVENSILES.  9.  m.  pi.  #-.  NoviMstLis. 

NOtniCE.  a.  des  a  g.  Celui ,  celle  qui  a  pria 
nouvellement  l'habit  religieux  dans  nn  couvent, 
pour  s'y  éprouver  pendant  un  certain  temps,  dans 
le  dessein  d'y  faire  profession,  ou  de. faire  ses 
vceiutÏJ^T  Qui  est  nouveau  et  peu  exercé ,  peu 
habile  en  quelque  métier ,  en  quelque  profession  ; 
et  alors  il  est  adjectif.  Cet  homme  est  bien  noyicai. 
Une  main  novic^.  ~  fismil.  Ferveur  de  novice ,  em- 
pressement 4  remplir  les  fonctions  d'un  nouvel 
état.  -—  mar.  Apprenti  matelot. 

NOVICIAT,  s.  m.  État  des  novices  avant  qu'ils 
fussent   profession.  —  Tcnipa  pendant  Uquel  ils 


aon^  4an«  «et  é^t,-.^|||«Mon  r«^gt(a)Me  mi  p«rtie 
de  la  maison  ok  l«a4iovia«a  depBfnrtnt.  -^Z^. 
ApprenUaaaff  '%xm  l'pn.  fa»^  4»i|9  que)qn«  «rt , 
quelqo»  profeaaion. 

NOVISSJMÈ'  adv.  «mpmntii  4a  Mtin.  Tout 
nouveau ,  récemment.  Il  est  1$  nufitisimé.  fam. 

iNOX  INTEMPMSTA,  k  l  mou  iatina.  Chez 
les  ancieiu  Aoniaiiu,  eapace  4t  k  Pttit  dtpais 
l'heure  à  Ipqoelle  on  se  conohaU ,  JMtqn'A  minuit. 

NOYADE,  s.  f.  Action  de  noy^^loiitors  per- 
sonnes à  la  tbis.  V.  NpTaow.  a.  ffpl. 

NOYADES,  a.  t.  pi.  Nom  qvf'Mi  a  donné. -pen- 
dant la  terreur  qui  régnait  en  FnmieiÉ(i7|^3),à  des 
atrocités  exercées  en  divera  lieux ,  et  prlneipale- 
ment  i  Nantes,  cflv  dea  malheareax  oondcùta,  au 
milieu  de  la  rivière,  daoa  des  bateaux  è  aoopape 
que  l'on  ouvrait  pour  anl^uei-ger  o«a  victimea. 

NOYALE.  s.  f .  Toile  de  chanvre  ccroe  et  svrrée 
dont  on  se  sert  pour  faire  des  voiles. 

NOYAU,  -a.  m.  PaJtie.dure  et  lifoeoae  qoi  est 
enfermée  an  milieu  de  oertaina  fnùts — t  Pièce 
de  bois  verticale  placée  daoa  la  «âge  d'n«  eaoaiier 
où  viennent  s'asaeitibler  toatea  les  marehea  d'un 
escalier.  —  t  Construction  cylindriqias  et  pierre 
destinée  k  soutenir  la  voûte  rampante  d'nn  esca- 
lier à  vis Ches  les  fondeun ,  miMvr  de  terre  l\ 

potier  et  de  fiente  de  cheval ,  on  de  jiUtre  çn  do 
brique ,  qu'ils  mettent  an  centre  de  \mx  ouvrage , 
et  sur  laquelle  sont  appliquées  lea  cirea.  ^^tMotile 
intérieur  antoiv  duquel  le  métal  fondn  doit  a*ar- 
ranger.—tMassif  informe  aaqoel  on  donne  gros- 
sièrement Taltitode  et  les  contours  que  doit  avoir 
la  figure  qn'on  vent  fondre.  -^tPièce  de  fer,  d^^n 
diamètre  égal  partout,  couverte  d'one  pAle  eom- 
posée  de  plusieurs  ingrédients ,  que  l'on  introduit 
dans  le  milieu  dn  moule  d\ine  bcycM^te i  feu,  afin 
que  lé  métal  se  répande  égaleo^MBMt  anr  tpui  le 
contour  intérieur  de  ce  moule,  -—tik  dit  anasi  de 
l'Ame  ou  vide  de  rintérienr  d'an  canon,  depuis 
le  diamètre  de  la  bouche  jusqu'à  la  culaase.  "^fig- 
Origine  ou  principe  d'un  étahliaacment.  -*-  La 
partie  la  plus  dure  qui  ae  troove  an  milieo  de 
certains  cailloux.  —  Barre  de  fer  langue  propre  » 
former  le  calibre  d'une  pièce  d'artillerie.  -.-  arch. 
Cylindre  de  pierre  qui  monte  de  fond  et  porte 
une  voûte  de  niveau  ou  rampe ,  sur  laquelle  pose 
le  collet  des  marches  d'un  escal^ar  à  via'.-<- Milieu 
des  taches  du  soleil.  —'  Partie  la  plits  lou^inense 
d'une  comète.  — >  Ceatro  d'une  coquille.  •—  s.  m. 
pi. ^Pierres  mal  calcinées. 

NOYÉ ,  ÉE.  a<^.  Qui  est  mort  dans  l'eau. — Jig. 
Abime,  perdu  sans  tt»»ooxct.-^Nojé de  dettes, 
qui  doit  plus  que  ses  biens.  —  Dé$yeus  ncfés  da 
larmes ,  pleins  de  lannèa.-~Xtf  sens  est  noyé  dans 
les  paroles  de  ce  discours,  ce  disconra  est  trop 

veroeux  ,  trop  diffus. impt.  Pajpler  noyé,  tn>p 

trempé.  — peint,  en  émail.  Teitite  noyée ,  affaiblie 
on  devenue  livide  par  la  pente  du  fluide  qui  a 
entraîné  la  couleur.  —  mar.  Vaisseau  noyé,  trop 
chargé  ;  -  noyé  sur  le  net ,  trop  cba^é  sur  l'avant  ; 
-  noyé  sur  l'arrière ,  trop  calé  sur  l'arrière.^fia/- 
terie  noyée ,  celle  qui  eat  ai  près  de  la  superficie 
de  l'eau  ;  qu'on  ne  peut  rouvrir  lea  sabords  poiû' 
laire  jouei'  l'artillciié.—Tt Participe  passé  dn  verbe 
Noyer.  —  tH  se  prend*  aussi  substantivement. 
Qu'apcrfoit-ipn  dans  l'eau  ?c^est  un  noyé. 
'.NOYER,  s.  m.  Arhre  qui  porte  des'noijc. — 
GeDrejfe  plantes  de  la  famille  des  térébinthacées. 

*NOY£R.  V.  a.  Faire  mourir  dans  l'eaa  oa  dans 
quelque  autre  liqueur.  — -  Inonder.  Les  pluies  orit 
noyé  les  terres.  — .Noyer  son  vin  d'equ^^  mettre 
trop  d'eau  dans  son  vin.  —  p9ét.  Nçyer  son  cIm- 
grin  dans  le  vin,  perdre  le  aonvenir  de  son  clA- 
grin  en  buvant.— -peint.  Noyer  les  couleurs,  les 
mêler  et  les  appliquer  de  manière  k  $e  qu'elles  se 
confondent  les  unes  dans  les  antres.  —  hydrauj. 
Noyer  un  jet,  faire  passer  l'eau  au-deasus  de  l'aj*- 
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tag«,  ce  qui ,  M  diaiiaiiaai  la  baoïMir  da  jet ,  le 
fait  parahf«  ploa  groa ,  cl  MaBO  ooaime  de  la  neige. 
— Se  mojtr.  ▼.  paon.  PMdra  la  Tia  du»  l'eaa ,  m 
jeter  daiM  Vaan  arec  l*inMtalion  d'y  moorir.-^  À 
certains  jeta  de  boola ,  aller  aa-deU  d'une  ligne 
maK(aéc.  — >  fig.  «fo  noj^er  dans  la  débauche ,  tlans 
les  plaisirs ,  t'y  llTrer  •▼««  excès.  >«NdTâ ,  ia.  p. 

NOTON.  a.  in.  An  jea  de  boule,  ligne  qui 
borne  le  jea ,  et  aunlèlà  de  laquelle  la  |boid<»  est 
noyée. — ^horl.  Petit  creux  de  forme  oylindriqtie. 

NOryRE.  a.  f.  Trou  Csit  en  entonnoir  pour 
arraser  la  tête  d*iui  clou ,  d'une  tIs  ,  etc. 

tNCAOUL.  s.  m.  Droit  ou  impôt  de  gnerrt  que 
Ton  pllrçoit  en  Turquie. 

tNPiNDI.  s.>m.  myth.  Quatrième  chef  des  Ohn- 
gas,  prêtres 'africains. 

tNSAMBI.s.  m.  myth.  L'un  des  Gangas  ou  prê- 
tre» du  Congo ,  dont  l'attribution  spéciale  est  de 
guérir  les  nègres  d'une  espèce  de  lèpre  qui  est 
fort  commune  parmi  eux. 

NSOSSI.  s.  m.  Animal  d'Afrique ,  qui  est  de  la 
grandeur  d'un  ehat  grb  et  cendré. 

tNTOUPlS.  s.   m.  pi.  Cadarres   de  personnes 
excommuniées ,  qui ,  sHon  les  Grecs  modernes ,. 
restent  incorruptibles  jiuqu'à  ce  que  b  sentence 
d'exeommnmcation  ait  été  leyée. 

NU.  s.  m.  t  Prononoiation  du  nf,  treiaième 
lettre  de  l'olphabet  grec  (?</). 

NU,  NUE.  adj.  Qui  n'est  point  vêtu,  qui  n'est 
cooTert  d'aocaiM  chose.  //  était  nu.  Il  avait  la  tête 
nue.  ^^^Feu  nu,  c'est  celui  dont  l'atrtion  atténue 
directement  le  corps  qu'on  y  sonmet.  — •  t  Itfétal 
nu ,  c'est  le  métal  natif. — Epée  nue,  hors  du  four- 
reau, etc.  —- y^f  Sans  dégoisement.  Cest  la  vérité 
toute  mte.-^JiUr  nu-pieds,  mt'téte,  nu-jambes, 
aller  Us  pieds-nus ,  etc.  •.»  //  est  tout  nu ,  il  a  de 
méchants  habita  tout  déchirés.  —  Rendre  un  che- 
val tout  nu,  sans  selle  ni  bride.  — Mujville  toute 
nue ,.  non  conrèfte  dé  tapisserie.  ->—  Un  sujet  nu , 
une  composition  nue,  dépourrn  d'un  nombre  suf- 
fisant d  objets.  •-— Mitron,,  Foir  à  l'ail  nu,  sans 
lunette ,  sans  microscope. 

NU  (lk)-  s.  mfpeint.  et  scalp.  Les  figures  et 
les  parties  des  figures  non  drapées.  Le  nu  de  cette 
figure  n'est  pas  correct. —' ttrch.  Le  nu  du  mur, 
l'endroit  on  il  n'y  a  point  d'ornements  en  saillie. 
>-  men.  Le  derapt  d'une  partie  quelconque*  — 
Fétir  les  nus ,  donner  des  habits  k  ceux  qni  n'en 
ont  pas.  — j4  nu.  adr.  À  découvert.  —  Monter. un 
cheval  à  nu ,  sans  celle.  —  flg.  Faire  voir  son  cœur 
à  nu,  ne  rien  cacher  de  ce  qu'on  a  dans  le  cœur , 
ne  dire  que  la  vérité. 

NUAGE.  9.  m.  Amas  de  vapeurs  levées  en 
l'air  ;  «t  qui  se  résolvent  ordinaîreiiunt  en  ploie. 
-r-fig.  Les  doutas,  les  incertitudes ,  les  ignorances 
de  l'esprit,  etc.  4- Tout  ce  qui  offusque  la  vue, 
.et  qui  empêche  de  voir  distinctement  les  objets 
—  Par  analogie,  Un  nuage  de  poussière.  —  méd. 
Sobstaoce  ïégère  et  blanchitre  qui  nage  dans 
l'urine.— tTache  de  U  cornée.  — -  ».  m.  pi.  Nuages 
voltigeants  f.  hallucination  de  la  vue  dans  laquelle 
on  croit  toujours  Toiv  de  légers  brouillards  ,  des 
filaments,  etc.. —  Nom  de  deux  constellations  de 
la  partie  aiistrale  3n  ciel ,  près  du  pAle  atutral; 
Ias  petit  et  Le  grartd  nuage.  Ils  forment  des  nébn- 
lositéi  ou  blancheurs  qui  ressemblent  q  la  Voie 
lactée.  — ^On  les  nomme  aussi  Nuées  de  Magellan, 
nttéés  dit^Cap,  parce  qn'oU  les  voit  en  approchant 
du  détruit  de  Magellan,  QU  du  cap  de  Bonne- 
Espéran|oe,  dans  l'hémisphère  iinstral.  — -  f'.  Nvk. 

NUAGE,  ÉE.  adj.  blas.  Se  dit  de  l'écu  ou  des 
parties  Teprésentées  avec  des  ondes. 

NUAGEUX,  EUSE.  adj.  Oà  ily  a  des  nuages. 
Un  temps  nuageut.  Un  ciel  nuageux. 

NUAGEUSES,  ad],  t  pi.  joalU.  Pierres  pré- 
eieuset  dont  la  transparence  êat  terne  ea  plnsienrs 
eodroîtà. 
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NUAISON.  s.  t.  aaar.  lo«t  le  temps  qoa  dore 
un  temps  fait  et  uni  ;  datée  d'an  m^pc  vent. 

NUANCE,  a.  f.  Degrés  différenla  par  leaqoeb 
peut  passer  une  ooaleur,  en  coaaervaot  le  nom 
qni  la  distingoe  daa  antres.  —- BCélange  et  asaor- 
tiaMnt  de  plosiaur»  coulenra  qui  vont  bien  ou 
mal  ensemble.  *—  DifCérencc  délicate  et  presque 
insentfibla  qui  aa  trouva  éuLUe  entre  deux  choses 
du  même  genra.  —  U  ac  dit  aussi  des  mots.  Les 
nuances  qui  distinguent  les  synonymes  entre  eux. 

NUANCER.  ▼.  a.  Aasoclir  des  coithiars,  de 
manière  qu'il  se  fasse  une  diminatiOa  insensible 
d'uoe  conlear  k  l'autre ,  on  d'une  même  couleur, 
eu  allant  du  clair  k  Tobscur ,  ou  de  l'obscur  au 
claii'.  —  11g.  Assoriir  les  idées,  les  caractères,  et<:. 
Cet  auteur  sait  bien  nuancer  les  caractères,  a» 
NcANCt,  BB.  part. 

NUBÉCULE.  s.  f.  méd.  Maladie  des  yeux  qui 
voient  les  objets  comme  au  travers  d'un  nuage.  •>— 
t  Taches  très-légères  de  la  cornée. 

tNUBIENS.  ».  m.  pi.  Peuples  de  la  Nubie ,  en 
Afrique ,  qni  vont  preque  nos  :  ils  trafiquent  avec 
les  Egyptiens. 

NUBIGÈNES.  s.  m.  pi.  myth.  Enfauu  ou  des- 
cendants  de  la  Nuée.  '  ^  ' 

NUBILE,  adj.  dea  a  g.  Qui  a  atteint  l'âge  de 
se  marier.  Cette  fille  est  nubile.  Âge  nubile ,  Age 
auquel  le»  jeunes  filles  sont  en  élat  dç  se  marier. 

NUBIL1TE.  s  f.  État  de  celui  ou  de  celle  qui 
est  nubile.  —  Age  nubile.  " 

NUCIFKAGÊS.  s.  m.  pi.  Division  d'oiseaux 
gros-becs  qni  aimeqt  beaoconp  les  nuîx. 

NUCIPERSICA.  s.  f.  Variété  de  pêche,  dont 
le  iioynn  ressemble  à  ime  noix. 

NUCIPRUNIFÈRE.  s.  m.  Sorte  de  plante  de 
la  fanûlle  des  savonniers 

NUCLÉOBRANCHES.  s.  m.  pi.  Ordre  de  mol- 
lusques céphalopodes  symétriques. 

NUGLKOLITÉ.  s.  m.  Genre  de  vers  édûno- 
dermes,  qui  sont  fossiles.  On  écrit  aussi  Nucléo' 
lithe.  * 

tNUCTOGRAPHE.  s.  m.  Instrument  an  moyen 
dnqnel  on  peut  écrire  sans  y  voir. 

tNUCTOGRAPHlE.  s.  f.  Méthode  par  laquelle 
on  apprend  à  écrii'e  sans  y  voir. 

tNUCTOGRAPHIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  a  rap- 
port ,  qui  appartient  k  la  nnctographie. 
.   NUCULAIRE.  adj.  m.  Il  se  dit  des  fruits  qui 
renferiuent  des  noix  ou  des  amandes. 

NUCULE.  s^  S.  Genre  de  testacés  de  lia  classe 
des  bivalves,  famille  des  arches. 

NUDIBRANCHES.  s.  m.  pi.  Ordre  do  mollus- 
ques qui  répond  à  celui  des  dermobranclies. 

NUDIGOLLE9.  s.  m.  pi.  Nomi  qu'on  donne 
généralement  anx  oiseaux  à  cou  nu.  —  Famille 
d'oiseaux,  rjpaeea., —  Tribu  d'insectes  de  l'ordre 
des  hémiptères. 

NUDiPliDAIJES,  s.  f.  pi.  antiq.  Fêtes  qnr'les 
Romains  et  les  Grecs  célébraient  les  pieds  aus ,  à 
l'occasion  de  quelqneit  calamités  publiques.  On 
dit  aussi  Nitdipédales. 

tNUDIPÈDE.  adj.  des  a  g.  Qui  va  pieds  nus.  // 
y  a  beaucoup  de  sau9ages  nudiitèdes. 

NUDIPÈOES.  s.  m.  pi.  Famille  d'fliseaux  de 
l'ordre  des  gnlUnacét. 

1  NUDfTÉi  s.  f.  État  d'une  persoime  qui  est  nue. 
— ^Partie  qne  h  pudeur  oblige  de  cacher. — peint. 
Figure  nue.  H  se  plaif  à  faire  des  nudités. 

NUE.  s.  f.  TSoÊge.  JYue  lumineuse.  Le  soleil 
perce  la  nue.  -—^.  Elevée  quelqu'un  jusqu'aux 
nues,  le  louer  excessivement .«^proTi:  Faire  sauter 
quelqu'un  aux  nues,  l'impatiente»,  le  mettre  en 
colère.  —  Se  perdre  dans  les  nues ,  perdlh  de-  vue 
le  sujet  qne  l'on  traite. —  Tomber  des  rmes,  être 
extrêinement  snrpris.-^C!eAi  nous  tombe  des  nues, 
on  ne  sait  d'où  cela  vient. 

NUÉE;  s.  f.  Nue ,  nuage,  ^-fig'  Multitude  de 
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personnes ,  d'oiseaux ,  ete. ,  qui  ront  par  tionpes. 
Une  nuée  do  barbares.  Une  naée  de  sauterelles,  de 
corbeaux,  ^Bg.  La  nuée  se  forma,  elU  cravera 
bientôt ,  il  se  trame  un  complot ,  n  éclatcia  bien- 
tAt.  —  r,  Nuéas. 

NUÉES,  s.  f.  pi.  Parties  sombres  qui  se  trou- 
vent dans  les  pierres  précieuses,  et  qui  en  dimi- 
nuent la  valeur.  —On  appelle,  Nuées  Je  Magel- 
lan,  deux  blancheurs  qui  sont  remarquables  au 
ciel,  et  que  les  Danois  et  les  Hollandais  noumiertt 
Nuées  du  Cap.  V.  Noaobs.— t  myth.  Considêiéea 
comme  des  divinités  par  les  anciens. 

NUÉE-D'OR.  s.  f.  Espèce  de  coquille,  l'un  des 
noms  du  c6ne  mage. 

NUEMENT.  ndv.   V.  NéMiifT. 
tNUE-PROPRIÉTÉ.  s.  f.  y.  Nu-paopaïFtk. 

NUER.  V-.  a.  Assortir  des  conleurs  dans  des 
ouvrsges  de  laine  oo^de  soie ,  de  manière  qu'il 
se  fasse  une  diminution  insensible  d'une  couleur 
à  l'autre,  ou  d'une  même  couleur,  en  aiiaut  d(i 
clair  à  l'obscur,  de  l'obscnr  au  clair,  r.  Nuahobti. 
— Mêler  et  assortir  ensemble  différentes  couleurs. 

—  Nuancer  se  dit  dans  les  mêmes  sens.  =«.  Ncé , 
BB.  part.  *• 

tWUEULE.  s.  m.  Genre  de  testacés  de  ta  divi- 
sion des  bivalves. 

NUGA.  s.  m.  bot.  Nom  «pécifiqae  rju'on  a 
donné  k  une  espèce  dç  bonduc. 

NUIL.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  orchidées.  V  *" 

NUIRE.  V.  n.  Porter  d.)mniage,  fair#i  tort.  — 
Entraver  ,  faire  obj^acle  ,  iiicouiiuouer.  f  abats  ce 
qui  me  nuit  partout  oii  je  vit  trouve,  (hoilèao.;  — 
Ne  pas  nuire ,  aider,  servir,  famil,  —  Se  nuire 
V.  prOn.  Se  faire  du  tort  k  soi-même.  —  v.  recip. 
9e  faire  du  tort,  se  porter  prcjudice  ,  se  Jessevvir 
mutuellement. 

NUISANCE. 's.  f.  Domma{;é,  tort,  vieux. 

NUISIBLE,  adj.  des  a  g.  Qiii  peut  nuire,  qui 
nuit.  Il  faut  détruire  les  animaux  nuisibles. 

NUIT.  s.  f.  Espace  de  teints  pendant  lequel 
le  soleil  est  sous  rborizou. — fig.  Oïlibra^e,  obs- 
curité. —  poés.  La  nuit  du  Idimbeau,  t'éterueltc 
nuit,  la  mort.  —  L'astre  des  iftnits ,  la  lune. —  Ln 
nuit  des  temps ,  les  ténèbres  qui  les  couvrent.  — 
fîg.  Impénétrabilité,  incompifébensibilite. — vén. 
Faire^  sa  nuit ,  se  dit  d'un  cerf  qui,  dès  qne  le 
jour  finit,  sort  des  demeurés  et  va  aux  gagoa- 
{^^^  olà  il  reste  jusqu'au  lendemain  matin.  — De 
nuit.  adv.  Pendant  la  nuit. — Nuit  et  jOi.r ,  ou 
Jour  et  nuit,  toujours  ,  sans  Jiscontinnaiion.  — 
tmyth.  Déesse  des  ténèbres,  fille  da  Ciel  et  de 
la  l^en'è  ;  et ,  selon  d'autres ,  du  Chaos ,  la  première 
et  la  plus  ancienne  de  toutes  les  divinités. 

NDITAMMKNT.  adv.  De  nuit ,  pendant  la 
nuit,  au  milieu  de  la  nuit,  f^ol  commis  nuitam- 
ment. Il  s'en  alla  nuitamment. 
■  tNUIT  DE  LA  PUISSANCE,  s.  f.  myta.  mah. 
L'une  des  nuits  de  la  lune  du  ramadan,  pendK.;t 
laquelle  les  Musulmans  croient  qne  Dieu  pardonne  ' 
les  péchés  à  ceux  qui  en  témoignent  un  repentir 
sincère.  Un  des  chapitres  de  l'Alcoran  commc-nco 
par  ces  mots  :  u  Nous  l'avons  fait  descendre  dans 
la  nuit  de  la  puissance.  »  Lfs  ^^elerins ,  av^^it  de 
partir  pour  la  Mecque ,  doivent  réciter  ce  chapitre 
k  la  porte  de  leurs  niaisons.  '* 

NUITÉE,  s.  f.  L'espace  d'une  nnit..t-^L'ouvrage, 
le  travail  d'une  nuit.  *• 

NUL,  NULLE,  adj.  Aucun,  pas  uu.  Nulhommé^ 
vivant.  Nulle  ordonnar»ce.  —  Qui  'a  est  d'aucune 
valeur.  Ce  testament  'est  nul,  de  nulle  conséquence. 

—  Son  crédit  est  nul,  il  n'a  point  Me  crédit,  r— 
bot.  Qui  n'existe  pas.  Sa  co^le  es/t  nuile ,  op 
Cette  fleur  est  privée  de  corolle.  —  Dans  le  jargon 
des  petits-maîtres,  anéanti.  Je  suis  nul,  js  deiiens 
nul.  — Iilntilé ,  saiu  talents,  sans  mérite.  C'esjt  un 
homme  nul.  "^ 
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NULLE.  ».  f.  Caractère  qui  ne  «ignifie  rien.  Qn  j    tNUMIDIENS.  %.  m.  pi.  Peuples  de  la  Nomidie,  j  nutation  de  l'axé  tU  ta  terre^  balancement  de  cet 


reui|iloie  dans  les  lettre*  en  chiffres ,  pour  les 
rendi-e  plus  difficiles  à  'Chiffrer.  Les  nulUt  d'un 

chiffi'jp- 

'  NULLEMENT,    adv.  En   ancane   manière.  — 
pal.  Contre  les  lois  et  les  formes. 

NIJLLI.  s.  m.  Nom  d*nn  rago&t  italien. 

NULLIPORE.  *.  m.  Genre  de  polypiers  pier- 
reux, établi  i^ix  dépens  des  millépores. 

NULLITÉ,  s.  f.  prat.  Défaut  de  forme,  etc., 
qui  rend  un  acte  nul ,  de  nulle  valeur.  —  t  Vice 
((ui  empêche  un  acte  de  produire  son  effet.  — - 
Anéantissement.  —  Défaut  absolu  de  talents,  stéti- 
litéji^u  auteur ,  etc.  —  Inaction ,  impuissance.  — 
Si'^ne  d'imprimerie  et  d'arithmétique,  semblable 
à  deux  virgules  accolée»  {  ••)»  I"**  ^'"ï*  place  dans 
les  colomies  où  il  ne  doit  pas  se  trouver  de  chif- 
fres. II  ressemble  au  guillemet. 

ML'MBLE.  s.  m.  Ancien  droit  féodal  qu'on 
levait  sur  les  bétes  tuées. 

NÛMENT.    adv.   Sans  déguisement.  —  féod 
Fief  qui  relive  nûment  de  In  couronne. 

NUMÉRAIRE,  adj.  dch  i  g.  Vulcirr  numéraire, 
valeur  fictive  dans  U's  espèce».  —  Opposé  à  Faleur 
intrinsèque.-'-^»,  m.  Argcht  comptant.  —  La  quan- 
tité d'argent  monnayé  en  circulation  ,  i>»r  oppo- 
sition à  Papier-wonnaie . 

NUMÉRAL ,  ALE.  adj.  Qui  désigne  un  nom- 
bre. Adjectif  uunu'ral.  Lettre  numérale.  —  Les  let- 
tres numérale»,  I>  V,  X,  L,  C,  D,  M,  valant, 
I,  5,  lo,  5o,  loo,  5oo,  looo,  en  chiffres  ro- 
mains. 

NUMÉRATEUR,  s.  m.  arith.  Dans  une  frac- 

tiou ,  nombre  que  l'on  prend  des  parties  égales 

desquelles  l'unité   est  supposée  divisée.  Dans  la 

fraction    i/ioo   i    est  le  numérateur.   Dans   3/4 

3  est  le  numérateur.  V.  Déwominatiur. 

I^ILIMÉRATIGIN.  s.  f.  arith.-^  de  prononcer, 
d'expiin^er  un  nombre  ou  une  suite.de  nombres. 
—  pal.   Action  de  norabrer,  de  compter. 

tNUMÉRIE.  s.  f.  mytb.  Déesse  des  nombres, 
ou  qui  présidait  à  l'arithiuctiqùe.  Les  femmsa 
enceintes  l'invoquaient  pour  une  heu ^e use  déli- 
vrance. 

NUMÉRIQUE,  adj.  dès  a  g.  Qui  appartient 
aux  nombres.  Of>ératio/t  numérique.  V.  Numéral. 

NUMÉRIQUEMENT,  adv.  En  nombre  exact. 
Numériquement  parlant. 

NUMÉRO,  s.  m.  Nombre  qui  sert  à  reconnaître 
ce  qui  est  étiqueté, ^coté.  Dites-moi  le  numéro  de 
ta  page.  Quel  est  le  numéro  de  ce  ballot P — Cbei 
les  marchahds ,  marque  particulière,  et  connue 
d'eux  seuls,  qu'ils  mettent  sur  leurs  étoffes  on 
autres  marchandises,  pour  se  souvenir  du  prix 
qu'elles  leur  coûtent  et  qu'il  faut  les  vendre.  — 
Se  dit  aussi  des  marchandises  contenues  sous  un 
numéro..— ^t  Nom  consacré  par  les  tabletiers  pour 
distinguer  la  grandeur  des  peignes.  —  t  Se  dit 
aussi  des  plaques  rondes  de  cuivre  ou  de  fer,  qui 
scrveut  aux  caporaux  à  tirer  au  sort  la  garde  qui 
doit  monter  chez  le  major  de  la  place.  K  Mar- 
Row  en  ce  sens.  —  Chez  les  lunetiers  ,  degré  de 


force  d'uu  verre  optique.  —  Nombre^  co|e  qttlaiî_^    Nl^PTIAL,  ALE.  adj.  Qui  concerne  la  céré 


met  sur  quelque  chose.  —  Nombre  ou  chiffre  mis 
sur  un  billet. — f  Marque  nuinérative  d'une  feuille 
de  journal.  Le  vingtième  numéro  de  la  Chronique. 
" — Dan.s  le  commerce,  Lii'i'e  de  nurniéros ,  celui 
«jni' constate  l'entrée  et  la'  sortie  des  marchan- 
di.scs.  —  prov.  Entendre  le  numéro,  avoir  de  la 
finesse,  de  l'intelligence. — Dans  le  commerce. 
Entendre  le  numéro  ',  c'est  être  habile  dans  un 
commerce  ,  être  bon  marchand. 

NUMÉROTÉ,  ÉE:  adj.  Maftjné  d'un  numéro. 
Carton  numéroté!  Pièée  de  foile  numérotée..— ^X 
tici[)«  passé  du  verbe  Numéroter! 

NUMÉRpï:i^.R    v.  a.^'^ter,  mettre  uûiiàrX*^'^ 
sur  quelque  .chose-.  i^NtiMsHOTK  ^si.  part 


«V 


que  l'on  nomme  aussi  Numides 

j,  NUMISMALE.  s.  f.  Pierre  de  forme  circulaire 
ressemblant  i  nne  pièce  de  monnaie. 

NUMISMATE,  s.  m.  V.  Numismatooaapbb. 

NUMISMAllQUE.  adi.  des  a  g.  Qui  a  rapport 
à  l'art  monétaire  et  aux  nfedailles  antiques.  Science 
numismatique.: — f  il  «at  aussi  i.  f.  là  numismatique. 

NUMISMATISTE.  s.  m.  Qui  étudie  les  mé- 
dailles ,  qui- en  fait  la  description.  ;'  . 

tNUMISMATOGRAPHE.  s.  m.  C'est  la  même 
chose  que  Nnmismattste. 

tNUMISMATOGRAPHIE.  s.  f.  Art  de  décrire 
les  monnaies  et  les  médailles  antiques. 

NUMISMATOGRAPHIQUE.  adj.  des  a.  g.  Qui 
concerne  la  nninismatographie. 

NUMME.  s.  m.  Monnaie  antique  dpnt  se  ser- 
vaient les  Romains.   Il  y  avait  des  Nummes  dp 
cuivre,  c'était  Vta;-  Des  nummes  d'argent,  ^citait' 
le  dealer;  -Des  nommes  d'or,  c'était  le  numme 
proprement  dit,  on  la  liv.  lo  s.  tonmois. 

.NUMMULAIRE.  s.  f.  Sorte  de  plante  dont  les 
tiges  portaient  des  feuilles  rondes  et  rangées  deux 
k  deux.  On  la  nomme  anssi  Herbe  aux  écus.  — 
t  Chez  les  anciens  Romains ,  c'était  à  peu  près  ce 
qu^ést  ches  nous  un  banquier. 

NUMMULAIRE.  adj.  des  a  g.  méd.  Se  dil  d'un 
cautère  dont  l'extrémité  a  la  forme  d'an  écu. 

NUMMULITE.  s.  f;  Sorte  de  coquille  fossile , 
que  l'on  nomme  aussi  Camérine,  DiscoUte.  On 
écrit  anssi  NummuUihe.  . 

NUNCUPATIF,  IVE.  adj .  Se  dîîd'un  testament 
fait  de  vive  voix ,  et  non  rédigé  par  écrit. 

tNUNCUPATION.  s.f.  jurisprud.  Nomination, 
déclaration ,  institution  d'héritiers  de  vive  voix. 
tNUNDINAIRE.  adj.  des  a  g.  Il  se  disait,  chez 
les  ahçijtns  Romains ,  des  tnarchés  publics  qui  se 
tenaient  tous  les  neuf  jours  ,  et  des  jours  mêmes 
de  ces  marchés.  Jours ,.  marchés  nundinaires. 

NUNDINALES.  adj.  f.  pL  Nom  que  les  anciens 
Romains  donnaient  aux  huit  premières  lettres  de 
l'alphabet ,  qui  s'appliquaient  dé  suite  à  tous  les 
jours  de  l'année,  de  même  que  nos  lettres  domi- 
nicales ;  en  sorte  qu'il  y  en  «vait  tons  les  ans  une 
qui  indiquait  les  marchés,  qui  revenaient  ^er 
neuf  en  neuf  jours.  * 

tNUNDINATEUR.  M^m.  mytb.  Sprnom  donné 
k  Mercure^,  dAs  une  inscription,  comme  an  dieu 
qui  préside  aux  imarchés  nundinairea.    . 

NUNDINATION.  s.  f.. Trafic,  commerce  dans 
les  foires  et  les  mafchés  à  Rom«. 

NUNDINE.  s.  f.  antiq.  Marché  public  qui  se 
tenait  tdUs  les  neuf  jours  i  Rome. 

NUNNA.  s.  f.  Ijoile  blanche  qui  se  fabrique 
dans  certains  cantons  de  la  Chine. 

NUNNESARIE.  s.  f.  Espèce  de  petit  palmier 
qui  croit  au  Pérou. 

tNU-PROPRIÉTÉ.  s.-  f.  jnrisp.  Propriété  consi- 
dérée indépendamment  de  l'usufruit.  Quelques- 
uns  écrivent  Nue-propriété,  mais  à  tort;  on  doit 
adopter  Nu-propnété ,  comme  on  écrit  Nu-pieds , 
Nn-téte ,  etc. ,  par  ellipse 


monifs    des   noces ,   qui   appartient  au   mariàjge. 
liobe  nuptiale.  Bénédiction  nuptiale.  lût  nuptial. 

f  NUPTIALES,  s.  m:  pi.  myth.  Dieux  auxqnels 
on  adressait  des  vœux  pour  rendre  les  ouriages 
heureux. 

NUQUE,  s.  f.  Le  creux  qui  est  entre  la  tète 
et  le  chignon  du  cou.  —  Derrière  du  cou  des  ani- 
maux. —^Partie  de  la  tête  des  poissons ,  qui  tient 
à  ni  première  vertèbre  du.tronc' 

NCJRSIE.  s.  f.  Genre  dé  omaUcés  d«  la  famille 
,^es  leucosidées.. 
'''  NUSSHOLSTEIN.  a.  m.  Chaux  sulfaté?  cOm- 
\f( ,  marquée  de  différentes  veines  grises. 

ATION.  s.  f.  astron.  Balancement.  —  La 


axe  peur' s'approcher  on  s'éloigner  alternative- 
ment de  quelques  seconda*  du  pLm  de  l'éclipti- 
que.  — .  Mouvemeat  apparent ,  d'environ  dix-huit 
secondes,  qu'on  observe  daiu  les  étoiles  fixes  par 
rapport  à  l'équateur ,  et  qui  vient  du  déplacement 
de  l'équateur  terrestre  par  l'attraction  de  la  lune  % 
—  Direction  des  plantes  du  côté  dq  soleil. 

l^UTRICAIRE.  a.  m.  Celui  qui  élève ,  qui  uotir- 
rit  des  enfants  trouvés  pu  abandonnés. 

NUTRIMENT,  s.  m.  Nourriture,  peu  usité. 

NUTRITIF,  IVE.  adj.  Qui  nourrit,  qui  sert 
d'ulimeut.CSf  remède  est  purgatif  et  nutritif. — 
Faculté  nutritive,  faculté  par  laquelle  la  nourri- 
ture se  convertit  en  la  substance  de  l'animal. 

NUTRITION,  s.  f.  La  fonction  naturelle  par 
laquelle  le  suc  nourricier  est  converti  en  notie 
proppf;  •'Substance.  Cela  sert  aussi  à  la  niUraion 
des  parties. 

NUTlifTUM.  9.  m.  pharm.  Onguent  dosstcoâtil 
et  rafraliîWssant. 

hNUTRÎVITÉ.  s.    f.   méd.    Propriété  qu'a    un  , 

corps  de  se  nontrir. 

NUX.  s.  m.  Nom  que  les  Latins  donnaient  à  îa 
noix  et  à  divers  autres  fruits. 

tNT.  (vu)  s.  m.  Treizième  lettre  de  l'alphabet 
grec.  F.  Nu.  v 

NT.\BEL.  s.  m.  Espèce  d'arbre  qui  croit  au 
Malabar ,  et  qui  devient  fort  haut. 

tNYATAM.  s.  m.  Ecole  de  philosophie  établie 
chcB  les  Indiens,  et  dont  le  système  porte  snr 
quatrc  principes  :  i"  Le  témoignage  des  sens  bien 
appliqué  ;  a"  les  signes  naturels,  tels  que  la  fumée  -, 
3"  l'application  d'une  définition  connue  an  défini 
jnsque-là  inconnu;  et  4°  l'autorité  d'une  parole 
infaillible. 

NTCTAGE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  nyctaginées.. 

NYCTAGES.  s.  m.  pi.  Sectaire»  hérétiques  qui 
condamnaient  les  prières  qu'on  faisait  la  nuit. 

NÏCTAGINÉES.  s.  f.  pi.   Famille  de  plantes 
dont  la  fraîcheur  et  la  beauté  sont  plus  reuiar-         .    , 
quables  la  nuit  que  le  jour.    ^  •' 

tNYCTALME.  s.  m.  Maladie  qui  fait  croire 
qu'on  voit  des  fantômes  la  nuit. 

tNYCTOGRAPHE.  s.  m.  NYCTOGR APHTE. 
s.  f.  NYCTOGRAPHIQUE.  adj.  des  a  g.  F.  NtJc- . 

TOOKSPBK,  NuCTOGRAPHia,  NCCTOGHAPHIQUK. 

NYCTALOPE.  s.  des  a  g.  Celui ,  celle  qui  y 
voit  mieux  la  nuit  que  le  jour. 

NYCTALOPIE.  a. f. Maladie  des  yeux,  qui  fait 
qu'on  n'y  voit  pas  si  bien  le  jour  que  la  nuit. — 
Etat  du  nyctalope. 

'    NYCIALOPIQUE.  adJ5^desag.  t  Qui  appar- 
tient,'qui  a  rapport  à  la  nyctalopie. 

INYÇTÂLOP^QUE.  s.  m.  Espèce  4'agaric  qtlî 
croît  aux  environs  de  Paris.  .    ^^ 

NYCTANTHE.  s.  m.  Sorte  d'arbre  qui  croit 
dansjes  lieux  arides  et  sablonneux  du  Malabar. 
tNYCTAZONTES.  s.  m.  pi.  Société  de  sectaires 
qui  s'opposaient  aux  prières  nocturnes. 

NYCTÉE.  s.  f.  ^(^te  de  plante. 

NYCTRLÉE.  a.  f.  Genre  de  plantes  4e  la  famille 
des  borraginées. 

NYCTELIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  et  sacrifices  offerts 
en  l'honneur  de  Bacchns ,  la  nuit ,  k  la  lueur  des 
flambeaux. 

NYCTÈRÈ.  s.  m.  Genre  de  mammifères  carnas- 
siers de  la  famille  des  chanves-sonris. 

NYCTÉRIBIE.  s.  {.  Genre  d'insçctes  de  l'ordre 
des  diptères.  s 

'   NYCTÉRIENS.s.m.pl.  Famille  d'oUeaux  qni 
comprend  les' chouettes  <!t  les  ducs.       .  ^-    , 

NYCTERION.  s.  m.  Genre  de  planteii  qui  ont 
de  ^grands  imppçrts  avec  leé  morelles. 

NYCTÉKISITIOU.  s.  m.  Espèce  d'arbre  qni 
croit  au  P«*rou.  .         -         .    , 
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tNTOrHÉMtRE-  ^•  m-  méd.  r.  ^xcnuUi. 

JJîYCTlBnJS.  •.  na.  Nom  qaç  l'on  a  imposé 
oôiiim,«  g^oêr^ae  à  l*ibjjaa. 

FiTCi'ICÈBE.  s.  m.  Genre  de  mammifères  de 
la  fiMoille  de»  Uoaoriens.  , 

NYCTILOPS.  ».  m.  Plante  qui  reluit  particu- 
lièrement pendant  la  nuit,  , 

NYCTIMÊRE.  a.  m.  Révolution  dinme  et 
apparente  do  aoleU  autour  de  la  terre ,  on  espace 
de  ringt-qnatre  heures ,  en  y  oompvenaiit  le  joar 
et  la  nnit.  \ 

tNTCTIMÉRIQUE.  ndj.  des  a  g.  S<^  dit  d'une 
période  qni  dure  pendant  une  partie  de  la  nuit  et 
la  moitié  du  jour. 

NTCTINOME.  s.  m.  Genre  de  mammifères 
carnassiers  de  la  famille  des  chauves-souris. 

fNTCTIPORE.  s.  m.  royih.  Nom  d'un  fleave 
qui  conle  la  nnit  dans  l'ile  des  Songes. 
tPnrCTOBATASE.  s.  f.  NoctambuUsme. 

NYMPHACÉES.  s.  f.  pi.  Fanulle  des  mollus- 
ques acéphales. 

NYMPHLÏUL.  s.  f.  m.  Plante  des  anciens  qne 
Ton  croit  être  notre  nénufar.  •» 

NYMPH.SACÉES.  si  f.  pi.  Famille  d|C  plantes 
dans  laquelle  se  trouvent  placés  le  nénufar  et  le 
nélnmbo. 

TNTMPHAGOGE.  s.  m.  Celui  qui  était  chargé 
de  conduire  la  nouvelle  fiancée  de  la  maison 
paternelle  è  celle  de  son  nouvel  époux. 

NYMPHALE.  s.  f.  Genre  d'iuseçtes  de  l'ordre 
des  lépidoptères. 

tNYMPHANTHE.  s.  f.  Genre  de  plantes  établi 
aux  dépens  des  phyllanthes. 
tPÎYMPHARINË.  s.  f.  Pierre  précieuse. 

NYMPHE,  s.  f.  Chez  les  païens  ,  divinité  fabu- 
leuse ,  qni,  selon  eux,  habitaient  les  fleuves,, les 
bois,  les  fontaines,  les 'montagnes  et  les  prairies. 
Lej  nymphes  des  bois.  Les  nymphes  des  eaux.  — 


NYM      / 

poéa.  Chez  les  Grecs ,  jeune  éponse  ,  nouvelle  ma- 
riée. —  Jeune  fille  qui  a  une  taille  légère  et  élé- 
gante. EtU  a  une  taille  de  nyuphe.  —  Premier 
degré  de  la  métamorphose  des  insectes.  Z<e  ver 
devient  nymphjt  et  chrysalide,  ou  mouche.  — f  pi. 
OCufs  de  fourmis  dont  on  pourrit  les  faisans. — 
anat.  Parties  moUes  et  spongieuses  qui  avancent 
hors  des  lèvres  de  la  matrice. 

NTMPHÉAU.  s.  m.  Espèce  de  plante  qui  croit 
dans  les  eaux  et  les  marais. 

NYMPHÉE.  s.  f .  Nom  que  les  anciens  Romains 
donnaient  aux  bains  publics.  — - 1  Chez  les  Grecs 
et  les  Romain^  ,  bâtiment  rastique  qui  renfermait 
des  grottes  ^jàc»  fontaines  et  autres  consp'uctions , 
comme  flgnrsnt4.a  demeure  des  nymphes  de  la 
fable.  —  Genre  d'insectes  voisin  de  celui  des 
hémérobes. 

tNYMPUITE.  s.  f.  chir.  Inflammation  des  petites 
lèvres  chex  les  femmes.  • 

NYMPHOlDE.  s.  f.  Sorte  de  plante  i  c'est  la 
même  qne  le  nymphéao. 

NYMPH0LE1»SIE,  s.  f.  Sorte  de  folie,  de  délire 
fanatique  dans  lequel  lefi  anciens  croyaient  que 
tombait  un  homme  qui  avait  aperçu  inopinément 
une  nymphe. 

tNYMPHOLEPTE.  s.  m.  myth.  Antre  des  nym- 
phes sphragitides ,  oîi  il  y  avait  un  ofacle,  de 
l'esprit  duquel  la  plupart  des  habitants  du  pays 
étaient  possédés  t  ce  qni  les  a  fait  appeler  Nym- 
pholeptes  ;  c'est-^-dire ,  pris  par  les  nymphes. 

tNYMPHOMANE.  s.  f.  Jeune  fille  affectée  de 
la  maladie  on  furenr  utérine.  <^ 

NYMPHOMANIE,  s.  f.  Maladie  des  fem^s 
connue  sons  le  nom  àePureur  utérine. 

NYMPHON.  s.  m.  Genre  d'arachnides  qui  ont 
des  rap]V)rts  avec  les  pycnogonides. 

NYMPHONIDES.  s.  f.  pi.  Famille  d'insectes 
de  la  cl'isse  des,  arachnides. 
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tNYMPHOTOME.  a.  m.  Instrapsent  de  chirurgie 
qni  sert  pour  faire  une  amputation  quelconque 
aux  nymphes  de*  femmes. 

NYMPHOTOMIE.  ».  f.  diir.  Amputation  ou 
retranchement  d'une  partie  des  nymphes  des 
femmes. 

^tNYMPHOTOMIQUE.  ad),  des  a  g.  chir.  Qui 
concerne  la  nymphotomie. 

NYPA*  s.  m.  Espèce  de  grand  palmier  qui  croit 
dans  les  In^es. 

tNYSUDES,  ou  NYS^IDES.  s.  f.  pi.  myth^ 
Nymphes  qui  élevèrent  Bacchns. 

NYSSA.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  éléaguoïdes. 

NYSSALU.  s.  m.. Sorte  d'arbre  qui  croit  dans 
une  contrée  de  l'Inde.  \ 

NYSSANTHF.  s.  f.  Genre  de  plante^  de  la 
famille  des  amaranioïdes. 

NYSSON.  5.  m.  Genre  d'insectes  de  la  famille 
des  nyssonicns. 

NYSSONIENS.  ».  jn.  pi.  Tribu  d'insectes  de 
l'ordre  des  hyroenodÉtes. 

NYSTAGME.  «.  m.  pathi.  Besoin  de  dormir, 
accompagné  du  rtlâobement  des  mu.scles  du  cou  , 
qui  laissent  fréquemment  tomber  la  tète  en  avant. 
—  j"  Clignotement  spasmodi(iuc  d'une  per<)onne 
accablée  de  l'envie  de  dorniii- ,  et  faisant  de  vain$ 
efforts  pour  s'en  abstenir.  —  tTic  douloureux  de 
la  face.  —  Spasme  de  l'œil. 

tNZAU.  s.  m.  myth.  L'un  des  prétreâ  du  Congo , 
qui  a  pour  fonction  de  guérir  les  maladies. 

NZI,  ou  NZY.  s.  m.  myth.  L'un  des  Gangas 
ou  prêtres  du  Congo  .  qu'on  peut  regarder  comme 
le  pénitencier  des  nègies;  c'est,  lui  qui  est  chargé 
d'absoudre  ceux  qui  se  sont  parjurés,  en  leur 
frottant  la  langue  avec  des  dattes ,  et  en  pronon- 
çant des  paroles  contraires  à  celles  du  péni- 
tent. 
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O.  s.  m-  La  quinxième  lettre  de  l'alphabet.  — 
La  quatrième  des  voyelles.  Un  grand  O.  Un  petit 
o.  — Zéro.  prov.  C'est  un  o  en  chiffre,  c'est  un 
homme  inutile,  qui  n'est  propre  à  rien.  —  L'ô 
avec  un  accent  circonflexe  est  une  interjection 
qni  sert  a  marquer  différentes   passions,  divers 
mouvements  de  l'âme,  etc.  ô  siècle!  Ci  moeurs! 
(  )  le  meUheureux  d'avoir  fait  une  si  déplorable 
action  !  — %ans  circonflexe ,  désigne  l'apostrophe. 
O  mon  fils!  O  mon  Dieu  ! —  Les  o  de  Noël,  neuf 
antiennen  qui  commencent  par  la  particule  O  ,  et 
que  l'Église  chante  neuf  jours  avant  Noël.  —  Ia 
lettre  O  est  quelquefois    muette,   comme  dans 
Paon ,  Faon,  Laon,  etc.  (que  l'on  prononce  Pan, 
Fan  ;  iJan.  )  ;  et  dans  les  mots  Bœuf,  Œuf,  etc. 
(  que   l'on  prononce  Beuf,   Euf).  —  t  antiq.  O 
signifiait  Onze ,  et  avec  une  barre  au-dessus  (  0  ), 
1 1 ,ooo.  —  Désigne  l'ouest,  r—  Dans  le  coAdtnferoe 
.signifie  Owwrf  dans  C/O  (compte  ouvert).^ Mar- 
que les  registres   dans  les  bureaux.  Registre  O. 
-  Après  i^O  vient  le  registre  %  —  t  Quinxième 
lettre  de  Falphabet  grec.  —  "f  Forme  d'un  œll-de- 
boeuf.  -^f  Indique   l'ocient,  l'occident    sur  lés 
cartes  g^graphiqnes.  —  Danis  les  calendriers  de 
Tannée  répnbUcaine  en  France ,  marqi^ait  Oetidi, 
le  huitième  jour  de  Ta  décacleV  —  t  arch.  Sert  i 
marquer  les  colonnes   d'un  édifice,  on  la  séris 
des  pierres  qui  doivent  former  cet  colonnes.  — 
t  Indique,  dans  une  planche  de  cuivre  gravée, 
les  figures  d'un  instrument,  d'un  métier,  etc.) 
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dont  on  doit  trouver ,  par  le  renvoi,  l'explication 
dans  le  texte.  "-^  t  Marque  la  quinzième  feuille 
d'un  ouvrage  imprimé.  Signature  O.  Feuille  O.  — 
t  pharm.  Désignait  autrefois  l'alun  et  une  prépa- 
ration d'or.  '—  t  Poinçon  d'acier  au  bout  duquel 
est  gravé  un  O  pour  imprimer  ou  frapper  cette 
lettre.  —  t  antiq.  O  seul  signifiait  Officium, 
charge  ;  —  Olla  ,  pot  de  terre ,  marmite  ;  —  Omnis , 
tout  ;  -  Optimus ,  très  -  bon  ;  -  Optio ,  opti'^u  ;  - 
Ordo ,  ordre  ;  -  Ossa ,  les  os  ;  -  Ostendit,  a  mon- 
tré, etc.  y 

CANNES i  s.  .m.  myth.  syr.  Dieu  des  ancieus 
Syriens ,  représenté  sous  la  forme  d'uu  monstre  à 
deux  têtes ,  avec  des  mains  et  des  pieds  d'homme 
le  corps  et  la  queue  d'un  poisson.  Ce  nvonstre 
demeurait  parmi  les  hommes  sans  prendre  au- 
cune nourriture,  leur  donnait  la  connaissance 
des  lettres  et  des  sciences,  leur  enseignait  la  pra- 
tique des  ait^i/  à  bâtir  des  temples ,  des  villes,  â 
établir  des  lois,  et  i  fixer  les  limites  des  champs 
par  dea  règles  sàres,  etc.  Lorsque  le  soleil  était 
près  de  se  coucher,  il  se  retirait  dans  la  mer  et  y 
restait  la  nuit.         ' 

OARISTE.  s.  m.  poM,.  grecq.  Dialogue  entre 
des  époux. —!■  Partie  d^un^^rand  poème,  comme 
l'entretien  entre'  Hector  et  Andromaque  dans 
l'Diade.         ' 

OASIS,  s.  f.  Nom  donné  par  les  Grecs,  i  plu- 
sieurs îles  verdoyantes  et  habitées  au  milieu  des 
sables  brûlants  de  la  Libye. 


tOASITES.  s.  m.  pi    Habitants  des  iles  Oj 
au  milieu  des  sab  es  brûlants  de  la  Lybic. 

tOB.  s.  m.  myth.  syr.  Esprit  ou  deraon  qui 
donnait  ses  réponses  comme  si  ses  paroles  sor- 
taient des  parties  naturelles ,  ou  quelquefois  de 
la  tête,  des  aisselles;  mais  il  avait  une  voix  »i 
basse  et  si  sonibl-e,  qu'il  semblait  qn'elle  vint  de 
quelque  cavité  profonde ,  à  peu  près  comme  si 
un  mort  avait  parlé  dans  le  tombeau  ;  eu  sorte 
que  celui  ou  celle  qui  le  consultait  ne  l'entendait 
presque  pas. 

OBAI.  s.  m.  Sorte  de  plante  du  .Fapon  ,  «le  la 
famille  des  jasminées  on  jasminoïdes. 

OBAN.  s.  m.  Lingot  d'or  qui  sert  de  monnaie 
au  royaume  du  Japon.  Il  vaut  i5r  liv.^  tournois, 
ou  149  ^*'- 

OBARASSON.  s.  m.  Grand  jeûne,  ou  jeûne 
complet,  en  usage  chez  les  Indiens.  Il  consiste  à 
ne  ^rien   manger   pendant   vingt -quatre   heures. 

^.  OURCHKITDI. 

"fOUARATOR.  s.  m.  (  qui  laboure  autoui  )  myth. 
L'un  des  dieux,  chez  les  Latins,  qui  présidait  an 
labourage.  - 

tOBRA.  ».  m.  antiq.  Vsjie  très-corirt  dout  on 
se  servait  dans  les  repas  et  cérémonies  funèbres  < 
ehez  les  Romains. 

OBGLAVJÉ,  VÉE.'  adj.  Se  dit  des  plantes  qui^ 
,ont  la  forme  d'une  massue  renversée. 

0B,C0NIQUB;  adj.  des  i  gi  H  »«  dit  d'un  fruit 
ou  d'une  feuille  un  peu  coiji(|ue.  , 
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OBCORDÉ ,  ÉE.  «dj.  Il  m  dU  de  ce  qni,  dans 
les  plantes ,  a  la  forme  d'un  coeur  rcnTersé. 

OBIiDIKNCE.  5.  f.  Autrefoi»,  obéissance. — 
Pendant  \e  grau^  sçbiséne  de  l'Occident ,  le  ter- 
ritoire dans  leqael  chacnn  des  deox  papes  était 
reconnu  légitimement  éla.  —  Chez  les  religieux , 
ordre  ou  congé  que  donne  un  snpérieur  pour 
passer  d'un  couvent  à  l'autre.  —  Ambassade  do* 
iédience,  celle  qui  se  fait  an  pape  de  la  part  d'un 
prince,  pouf  l'assurer  de  son   obéissance  filiale. 

—  Pays  d'obédience ,  pays  où  le  pa|>e  nomme  aux 
bénéfices,  et  on  il  exerce  une  juridiction  plus 
étendue  que  dans  le.s  autres.  L' Allemagne  est 
un  des  pays  d'ohétlicnce.  —  Kn  France ,  se  disait 
provinces  qui  n'étaient  point  soumises  an  con- 
cordat, ou  qui  n'y  étaient  assujetties  que  pour 
les  bénéfices  consistorianx. 

OliÉDIENCIAlRE.  s.  m.  Autrefois,  titre  du 
premier  obédiencier  de  Saint-Just  à  Lyon. 

OI5ÉDIENCIEL.  s.  m.  Officier  dont  les  fonc- 
tions étaient  autrefois  de  (aire  des  distr/butions 
:iux  clianoines  qui  étaienl^Pi  chœur. 

OBÉDIENCIEL,  ELLE.  .idj.  Qui  appartient  à 
l'obédience.  Prwince  obëd'iencielle. 

OBÉDIENCIER.  s.  m.  Religieux  qui  dessert 
on  bénéfice  dont  il  n'est  pas  titulaire. 

OBÉIR,  y.  m.  Se  soumetlre  aux  ordres  de...., 
et  les  exécuter.  Obéir  aux  lois.  Il  faut  obéir  au 
prince.  —  Obéir  à  la  force,  à  la  nécessité.,  faire 
ce  que  la  force  ou  la  nécessité  contraint  de  faire. 

—  Être  sujet  d'un  prince ,  d'nn  État.  /,«  pro- 
vinces ijni  obéissent  au  roi.  —  Ce  cheval  obéit  bien 
à  la  main,  à  l'éperon,  se  laisse  manier  aisément. 
— f'o-  Céder,  plier.  Du  fer  qui  obéit  sous  le  mar- 
teau. L'osier  obéit  sans  se  rompre ,  sans  se  casser. 
=!xOnÉi,  lE.  part. 

OBÉISSANCE,  s.  f.  Action  de  celui  qui  obéit. 

—  Antorité ,  domination.  Se  ranger  sous  l'obéis- 
sance d'un  souverain.  — -  Disposition  habituelle 
d'obéir.  — '■  Soumission  d'esprit  aux  ordres  de  ses 
supérieurs.  Obéissance  chrétienne.  Faire  voru  de 
chasteté ,  de  paucrelé  et  d'obéissance.  — Se  disait 
.mtrt'fois  pour  civilité.  Présenter  à  quelqu'un  ses 
obéissances.  —  t  myth.  Figure  allégorique  ,  sous 
les  trait.s  d'une  femme  humble  et  modeste,  por 
tant  un  joug  sur  les  épaules  ,  et  .se  laissant  con- 
duire par. un  fil  délié.  —  t  Obéissance  aveugle. 
Elle  se  désigne  par  un  bandeau  sur  les  yeux.  — 
f  Obéissance  raisonnéc.  Se  désigne  par  un  joug 
que  la  figure  prend  elle-même  dans  les  balances 
de  la  justice,  —^^ons  l'obéissance  de....,  sous  la 
domination  de ,  sous  l'empire.... 

OBÉISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  obéit.  —  Sou- 
rais.  Rendre  ses  passions  obéissantes  à  la  raison. 

—  Se  dit  des  animaux.  Ce  chien  est  bien  obéissant, 
(ig.  Souple ,  qui  cède  ou  se  plie  aisément.  Du  bois , 
du  cuir  obéissant. —  0(^<î'ij.fan/t  Participe' présent 
(lu  verbe  Obéir. 

OBÈLE.  s.  m.  Signe  en  forme  de  broche,  em- 
ployé dans  les  anciens  manuscrits  pour  indiquer, 
avec  répétition,  une  fausse  leçon  ou  une  surabon- 
dance de  mots;  trait  d'union  (-)■ 

OBÉLIE..  s.  f.  Genre  de  vers  qui  a  été  établi 
aux  dépens  des  médu.ses. 

OBÉLIES.   s.  f,   pi.  Sorte  de  pains    de   forme 
pyramidale,  qu'on  offrait  k  Bacchus. 
'  OBÉLISCAIRE.  s.  f.  Sorte  ^c  plante. 

OBÉLISKOTÉKA.  s.  f.  Genre  de  planl(?s  dont 
If  réceptacle  s'élève  en  cane  all(^ngé. 

OBÉLISQUE,  s.  f.  Espèce  de  pyramide  qua- 
drangulai^e  ,  qu'on  élève  pour  servir  de  monument 
publie!  Toute  l'Egypte  était  pleine  de  ces  sortes 
de  pyramides,  que  l'on  élevait  ordinairement 
pour  signaler  des  victoires  remportées  sur  les 
ennemis.  ^-^  Obélisque  chinois ,  sorte  de  coquill<!i^ 
cérite;  telles  .sont  les  Les  aiguilles  de  Cléopàtre 
j  Alexandrie  ,  dont  une  vient  d'être  donnée  à  la 
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J'rance,  qui  s'occupe  de  son  transport,  et  l'autre 
i  l'Angleterre. 

OBERBERG.  s.  m.  Lit  ou  I>anc  stérile  qui 
recouvre  l'argile  achiatense  et  calcarîfère,  cui- 
vrea.se  et  bitontineuae,  que  l'on  exploite  comme 
mine  dans  les  pays  de  Hesse  et  de  Mansfeld. 

OBÉRÉ,  ÉE.  adj.  Endetté,  accablé  de  dettes. 
Succession  obérée.  Faucille  obérée.  —  t  Participe 
passé  da  verbe  Obérer. 

OBÉRER.  V.  a.  Endetter.  Cet  homme  est  fort 
obéré.  —  S'obérer,  v.  prou.  S'endetter.  J$  craiifs 
de  m'obérer.  Il  s'est  obéré  en  spéculant.  =aif  pBiiiii  j 
Kl.'  part. 

OBESA9-  s.  m.  pl.  Famille  de  mammifères  qui 
ne  comprend  que  le  genre  hippopotame. 

OBÉSITÉ,  s.  f.  méd.  Excès  d'embonpoint. 

OBIER,  ou  AUBIER,  s.  m.  Arbre  fort  dur  qui 
produit  de  petites  baies  ronges.  —  Sorte  d'arbuste 
du  ^eure  des  viornes.  V.  .Aubier  sous  un  autre 
acception. 

OBINER.  v.  a  Planter  des  arbres  près  à  près, 
en  attendant  qu'on  les  replante.  =  OoirrÉ  ,  éE.  p. 

OBISIE.  s.  f.  Genre  d'arachnides  de  la  famille 
des  faux  scorjjjons. 

OBIT.  s.  m.  Service  fondé  pour  le  r<i|ios  de 
l'ùme  d'un  mort,  et  qui  doit  être  célébré  en  cer- 
tains temps  marqués.  Fonder  un  obit.  Chanter  un 
obit.  '   . 

OBITU AIRE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  d'un  registre 
qu'on  tient  dans  les  églises  des  obits  fondés.  Jie- 
gistre  obiluaire.  — Il  est  aussi  substantif.  Celui 
qui  est  pourvu,  en  cour  de  Rome,  d'un  béné-' 
lice  vacant  par  mort,  {per  obitum). 

OBJECTER.,  v.  a.  Faire  une  objection  j  oppo- 
ser une  difficulté  à  une  proposition  ,  à  un  raison- 
nement. On  lui  objecte  que. .. =OhJJLCTé ,  v.t.  part. 

OBJECTIF,  IVE.  adj.  Se  dit  d'une  lentille  de 
lunette  ou  de  microscope  que  l'on  tourne  du 
côté  des  objets ,  pour  que  les  rayons  lumineux 
qu'ils. envoient  .se  réunissent  à  .son  foyer.  —  S'em- 
ploie plus  ordinairement,  en  ce  sens,  au  sub- 
stantif. L'objectif  de  celte  lunette  est  très-bon. — 
théul.  Dieu  est  notre  béatitude  objective,  est  le 
.seul  objet  qui  puisse  faire  notre  bonheur. 

OBJECTION,  s.  f.  Difficulté  qu'on  oppose  à 
une  proposition. —  Obj'ection  rebattue;  celle  qui 
a  été  souvent  proposée,  et  à  laqnelle  on  a  entiè- 
rement répondu.  Cette  obj'ection  parait  fondée. 
fOBJECnVER.  ».  'H.  méd.  Se  dit  en  parlant 
de  Tesprit  qui  se  forme  des  objets.  JPe«  usité. 

OBJECTIVITÉ,  s.  f.  Qualité,  eftt  de  ce  qui 
est  objectif.  (Boiste.)  inusité.     • 

OBJET,  s.  m.  Tout  ce  qui  .s'offre  à  la  vue.  — 
Tout  ce  qui  touche,  tout  ce  qui  affecte  les  sens. 

—  Ce  qui  éîiieut  l'âme.  —  Matière  d'un  art,  d'une 
.science.  —  Sujet  d'une  action ,  d'une  passion. 
Obji't  de  pitié ,  de  crainte,  etc.  — But,  fin  qu'on 
se  propose.  —  poés.  En  parlant  d'une  maîtresse  , 
L'objet  de  ses  désirs.  Objet  de  mes  soupirs^  Divin 
objet.  Chaivtant  objet. 

OBJURGATEUR.  s.  m.  Qui  réprimande^  qui 
fait  des  reproches,  vieux  et  peu  usité. 

OBJURGATION,  s.  f.  Reproche  violent ,  répri- 
mande vive,  vieux  et  peu  usité. 

OBJURGHER.  t., a.  Gronder,  réprimander.  = 
Objurouk  ,  ÉE.  part,  vieux  et  inusité. 

OBLADE.  s.  f.  Espèce  de  poisson  du  genre 
des  spares,  qui  se  trouve  dans  la  mer  de  Tosc^e. 

OBLAMINEUX,  EUSE.  adj.  Qui  se  conserve 
long-temps  sans  se  corrompre,  vieux. 

OBL  AT.  s.  m.  Autrefois,  soldat  qui,  ne  pour 
vant  plus  servir  k  cause  de  %es  blessures  ou  de 
sa  vieillesse,  était  nourri  et  entretenu  dans  nne- 
abbaye  ou  dans  un  priei^ré  de  nomination  royale. 

—  On  l'appelait  autrement  moine-lai.  —  Celui 
qui,  se  dévouant  à  l'état  monastique,  abandon- 
nait tous  ses  biens  il  une  commuuauté.  —  Eufànt 


OBL 

dévoué  dét  sa  naisiance  au  ««rvice  des  antela  dans 
une  maison  religieuae. —>  Laïque  qui ,  aani  éfie 
religieux,  vivait  dans  nne  communauté  régulière 
k  laquelle  il  avait  consacré  la  jooisaance  et  même 
la  propriété  de  ses  biens.  —  Laïque  qui  ae  faiaait 
serf,  lui  et  ses  enfants,  dans  nn  monastèra. 

OBLATION.  s.  f.  Offirande,  action  par  laquelle 
on  offre  quelque  chose  i  Dieu.  —  Chose  qui  lut 
est  offerte.  Les  prêtres  lûvent  d'ablations . 

bBLATIONNAIRE.  s.  m.  Qui  reçoit  lei  obla- 
tiona  des  fidèles,  vieux. 

OBLÉTIE.  s.  f.  Espèce  de  verveine  dont  les 
fleurs  sont  très-longues.  F'.  AcBLérrE. 

OBLIAGE.  a.  m.  Droit  seigneurial,  vieux, 

OBLLiL.  s.  m.  Rente  annuelle,  vieux. 

OBLIGATION,  s  f.  Engagement  qu*impoae  le 
devoir  ou  la  religion.  —Obligation  qui  naît  des 
services  ou  des  bienfaita  reçua.  —  Acte  public 
par  lequel  on  s'oblige  de  payer  nne  certaine 
somme  dans  un  tel  temps.  —  t  Feuille  de  papier 
sur  laquell-e  on  écrit  cet  acte.  -^  Faire  lionneur  à 
Ses  obligations ,  acquitter  ses  promesses,  payer  ce 
que  l'on  doit. — jurisp.  Obligation  personnelle, 
celle  qui  oblige  la  personne.  —  Obligation  réelle , 
qui  a  pour  objet  principal  un  immeuble. —  Obli- 
gation pure  et  simple,  qui- n'est  restreinte  par 
aucune  condition  interne.  —  Obligation  générale , 
celle  par  laquelle  on  oblige  tons  ic^  biena  pré- 
sents et  i  venir.  —  Obligation  spéciale ,  celle  par 
laquelle  on  n'oblige  que  certains  biens  et  qui  sont 
seulement  ipécifiés^  —  Obligation  causée ,  dont  la 
cause  est  exprimée  dans  l'acte.  —  Obligation  sans 
cause ,  celle  où  l'obligé  n'exj^rime  aucun  motif. 

—  Obligation  verbale  ^devive  voix  et  a^ns  écrit. 

—  Obligation  solidaire,  celle  où  plusieurs  per- 
sonnes s'engagent  de  payer  ensemble  ou  chacun 
séparément  la  totalité  d'une  dette.  —  t  Qn  appelle 
aussi',  ObUgation  conditionnelle ,  celle  qui  est  sus- 
pendue par  une  condition  qui  n'est  pas  encore  . 
accomplie  ,  et  sona  laqnelle  elle  a  été  contractée  ; 
et  lorsqu'on  la  fait  dépendre  d'un  événement 
futur  ou  incertain ,  soit  en  la  su.spendant  jusqu'à 
c»  que  l'événement  aérive ,  soit  en  la  résiliant , 
selon  que  l'événement  arrive  ou    n'arrivera  pas  ; 

—  Obligation  de  donner ,  celle  de  livrer  la  chose  , 
et  de  la  conserver  jusqu'à  la  livraison,  k  peine  de 
dommages  -  intérêts  envers  le  créancier;  -  t^^e 
faire  on  de  ne  pas  faire ,  celle  qui  se  résout  en 
dommages-intérêts  en  cas  d'inexécution  de  la  part 
du  débiteiir;^ri/ic/^a/e,t  celle  qui  fait  le  prin- 
cipal objet  de  l'engagement  qui  a  été  .contracté 
avec  les  parties  ;  -  î primitive,  celle  qui  a  été  con- 
tractée principalement ,  en  premier  lien  et  pour 
elle-même;- fjeco/i/^/re  ,  celle  qui  est  contrac- 
tée en  cas  d'inexécution  d'une  première  phliga- 
lion  ;  —privilégiée,  celle  pour  laquelle  le  créancier 
a  un  privilège  sur  les  biens  du  débiteur,  pour 
être  payé  par  préférence  aux  autres  créanciers;  -  • 
t  non  privilégiée ,  celle  pour  laqnelle  il  n'y  a  pas 
de  privilège  ;-' t  </ifij/^/c  et  indivisible,  cell^  qui 
est  divisible  ou  indivisible,  selon  qu'elle  a  pour 
objet  ou  une  chose  qui,  dans  sa  livraison,  ou  un 
fait  qui»  dans  l'exécution,  est  on  n'esf  pas  sns- 
cepl^Ie  de  division,  .soit  matérielle,  soit  intel- 
lectuelle ;  - 1  </«  l' acheteur ,  le  principaf  devoir  de 
l'acheteur,  qui  est  de  payer  le  prix  de  l'achat  an  ' 
jour  et  au  lieu  réalés  par  la  vente  ;-t^«  dèposi-  , 
taire,  le  devoir  nu  dépositaire,  qui  doit  appor* 
ter ,  tians  la  garde  de  la  chose  déposée ,  les  mêmes 
soins  qi^'^l  apporte  dans  la  garde  dea  choses  qni 
Ini  appartiennent;- 1</«  l'emprunteur,  celle  où 
l'çi^iprunteur  est  teim  de  veiller  en  bon  père  de 

ille  jà  la  garde  et  k  la  conservation  de  la  dhose 
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pMée  :''il'  ne  peut  s'en  servir  qu'i  Tusage  déter- 
miné'^r  sa  nature  ou  par  la  convention  ;  le  tout 
à  peine  de  dommages-intérêts ,  s'il  y  a  Heu.  Si 
rempmntenr  emploie  la  chose  i  nn  antre  nsage, 
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oo  poar  on  temps  ploa  long  qa'il  n«  la  datait , 
11  «at  tcna  de  la  parte  arrivée  même  par  oai  for- 
tait  tM^  «•>«>^  P^»^  P^"*  f^  caa  fartait  dont 
IVmpmirteiir  aîmàt  pa  la  garantir  «o  enployant 
la  timoê  pcopre/oa  •i\  na  pouvant  que  cooaer- 
Ter  l'«9a  dea  deox,  il  a  préféré  la  sietuie,  il  est 
tftia  de  ta  perte  de  VBWrni-'fd»  f^rêtêur,  celle 
par  laquelle  le  préteur  ne  peut  retirer  la  ch(>«e 
prêtée  qu'après  le  terme  conveno,  ou^  k  délant 
de  convention,  qu'après  qu'elle  a  servi  k  l'usage 
pour  Icqtiel  elle  a  -été  empruntée'  :  iiéaniooins  > 
•ti,  pendant  ce  délai,  un  avaut  que  le  hesuin  de 
l'emprunteur  ait  cessé,  il  survient  ^n  préleur  un 
besoin  pressant  et  imprévu  de  la  chose ,  l'euiprun- 
teur  peot  être  obligé  à  la  lui  rendi  e  ;  - 1  ^e  l'ttjti^ 
fratiier,  oelle  qui  oblige  l'usufruilier  à  prendie 
les  choses  telles  qu'elle»  sont  ;  il  ne  peut  entrer 
en  joniiisaace  qu'api^ès  avoir  fait  dresser,  eu  pré- 
hence  du  propiiélaire,  uq  inventaire  de»  meubles 
et  un  état  des  immeubles  sujets  à  l'uiiufruit  ;- 
itùt  mandataire,  celle  qui  l'oblige  à  accomplir  le 
mandat  tani  qu'il  est  en  demrure  chargé,**!  à 
r-pondre  des   doromages-intérêls  qui  pourraient 
résulter  de  son  inexécution  :  il  est  tenu  de  même 
.d'achever  la  chose  commencée  an  décès  dn  man- 
dat, s'il  y  a  péril  en  demeure;  le  mandataire,  de 
dIus  ,  rénoncf  non-eeulemenl  du  dol ,  mais  encore 
(tes  fautes  qu'il  commet  dans  |a  gestion  ;  — t  ^ii 
maruiant,  celle  qui  l'oblige  a  v^^ëcuter  les  enga* 
gements  contractés  par  le  mandataire,  conformé- 
ment   au  pouvoir  qui  lui  a  ^été  donné  :  il  n'est 
tenu  de  ce  quia  pu  être  fait  au-delà  qu'autant 
qu'il  l'a  ratilié  exprevaérnent  on   tacitement;  le 
mandant  doit  rembourser  au  mandataire  les  frais 
et  avances  que  celui-ci  a  fuits  pour  l'exécution  du 
mandat,  et   lui  payer  ses  .talaires  lorsqu'il  en  a 
ete   promis;   s'il  n'y  a   aocuna   faute  imputable 
au  mandataire,  le  mandant  ne  peut  se  dispenser 
de  faire  ces  remboursements  et  paiements ,  lors 
même  que  l'affaire  n'aurait  pas   réussi;  ni  faire 
réduire  le  montant  des  frais  et  avances ,  sons  le 
prétexte  qu'ils   pouvaient  être  moindres  ;- t  y/« 
résuile  des  quasi-contrats ,  des  délits  et  dts  quaù- 
dé/its ,  certains  engagements  qui  se  forment  sans 
aucnde  convention,  les  uns  résultant  de  l'auto- 
rité seule  de  la  lui,  les  autres  naissant,  d'un  lait 
personnel  à  celai  qui  se  trouve  obligé;  -  t<m/>a/- 
faite,   le  devoir  dont   on  n'est  comptable  >ju'à 
Dieu,  et  qui  ne  d^onnc  à  personne  le  droit  J'en 
exiger  raccouq>li88ement  ;  —  t/'a//<ar*Ve,  on  enga- 
gement personnel  qui  donne,  à  celiii  envers  qui 
nous  l'avons  contracté,  le  droit   d'eu  exiger  de 
uous  l'accomplissement. 

01U.ir,AT0IRK.  allj.  dos  a  g.  Qui  a  la  force, 
le  pouvoir  d'obliger  suivant  la  loi.  Lettre  obliga- 
tàivv.  Clauses  obligatoires. 

OBLIGÉ,  s.  m.  A.cl|^tis^  entre  dn  maître  et 
hn. apprenti.  Foici  soitWmigé.  —  Celui  qui  a  obii- 
p;ation  i....  —  pal.  Celui  qui  a  uoatracto  uue  obli- 
gation 

OBLIGEAMMENT,  adv.  D'une  manière  obli- 
gea nie,  avec  obligeance.  fv^V 
OBLIGEANCE,  s.  f.   Disposition  ;  penchant  k 
obliger,  k  rendre  service,  à  plaire.        ^ 

OBUGEANT,  ANTE.  adj.  Officieux,  qui  ainie 


à  çbLiger,  à  faire  plaisir.  //  est  fort  obligeant. -X 
Obligeant,  f  Participe  présent  du  verbe   Obligera 
—  y.  SfiKviABi.a. 

OBLIÇÉ,  ÉE,  adj.  Qui  a  re^u  un  bon  oflice^ 
(|ui  a  ol^ligation  à  quelqu'un.  >—  mus.  Qu'on  ne 
saurait  èetrancher  sans  interromfu'e  la, suite  du 
ehant,  nn  sans  gâter  les  effets  de  l'harmonie. — 
Récitatif  ohligé t  celni  où  les  intervalles  ue  la  dé- 
clam.ttion  théAtrale,  nommé  Récitatif,  aont  rem> 
pbs  par  des  Ira. ta  de  symphonie  qui  peignent  la 
situntion  de  l'octear,  et  rendent  son  silence  plus 
expren»if  — Je^  vous  suis  oblige  de  vos  soins,  je 

»  — 


voua  sais  rodevable.— ^tPArticipe  passé  au  verbe 
Obliger. 

OBU0E&.  ▼.  a.  £og«|cr  par  quelque  acte.  — 
Imposer  obligation  de  dire  ou  de  faire  quelque 
chose,  force»'  /^o//n  devoir  vota  y  oblige.  —  Por- 
ter, exciter,  engafer  i  faite  queU|uc  chose.  Cette 
fioUteste  vous  oblige  à  en  faire  une  antre.  —  Ren- 
dre service,  faite  plaisir.  Dans  c«tie  aoceptiou  il 
n'est  ^auMis  suivi  de  U  préposition  <t. -<- C>^//^<rr 
wi  apprenti,  y eiigtkf^nt  chet  un  maître,  pour  y 
apprendre  pendant  un  certain  temps  le  métier  du 
maître  avec  lequel  ou  l'oblige! — S'obliger,  v.  pron. 
S'çugager  à....  v.  réqip.  Se  rendre  mutueUement 
des  services.  »=  Obligé,  xa.  part. 

OBLIQUANGLE.  adj.  m.  Se  dit  d'un  triangle 
dont  tous  Içs  angles  sont  obliques. 

OBLIQUA  1  lON.s.f.  Ou  appelait,  Catbète  d'obli- 
(jnalion  ^  une  ligne  droite  perpendiculaire  au  mi- 
roir dans  le  point  d'incideuce.  vieux. 

OBLIQUE.  aVfj.  des  %  g.  Qui  est  de  biais,  ou 
qui  est  incliné.  —  lig.  Afoyens.obliqufis-,  des  voies 
obliques,  moyens  fiiiix,^  des  voies  détournées,  .hus- 
pecteu  et  frauduleuses.  — IjiiUt'eoC  Louange  obli- 
que, accusation  oblique,  où  l'un  né  pomme  pas 
les  persoimes ,  mais,  où  l'on  se  contf^nte  deAea 
désiguç^r  phr  des  choses  qui* peuvent  les  mre 
connaître.  —  gramm.  Cas-  obliques,  tous  les  cas, 
hor»  le  nominatif  singulier.  —  bot.  Feuille ,  tige 
oblique,  qui  s'éloigne  de  la  ligue  verticale.  — 
tmyth;  Surnom  d'Apollon,  relativement  aux  dé- 
tours du  Zodiaque  et  à  Tobliquité  (l'ambiguïté) 
des  oracles  de  ce  Dieu.  —  j4ngU  oblique,  géom. 
Angle  aigu,  obtus,  qui  n'est  pas  droit.  —[Ligne 
oblique,  qui,  en  tombant  sur  uue  autre,  fait  avec 
elle  un  angle  oblique.  — ■  Plans  obliques ,  ceux  qui 
s'écartent  du  zénith  et  s'inclinent  vers  Thorizon. 

—  PeixussioH  oblique,  mécan.  (Jelle  dans  laquelle 
la  direction  du  cor])s  choquant  n'est  pas.perpen- 
diculuire  au  corps  choqué,  ou  n'est  point  dans 
la  ligue  dn  centre  de  gravité  de  ce  dernier  corps. 

—  Sphère  oblique,  géogr.  Situation  de' la  sphère 
dans  laquelle  l'horizon  coupe  l'équateur  oblique: 
ment.  —  Ascension  oblique,  aslron.  Ai-c  de  ré(|iia- 
teur  compris  entre  le  premier  point  d'Aries,  et 
le  point  de  l'équateur  qui  s'élève  avec  une 
éttarfte ,  etc. ,  dans  la  sphère  obliqne.  —  Descen- 
sion  oblique ,  arc  de  l'équateur  compris  entre  le 
premier  point  d*Aries,  et  le  point  de  l'équateur 
qui  se  couche  avec  une  étoile,  etc.,  dans  la  sphère 
oblique.  —  mar.  Navigation  oblique,  celle  par 
laquelle  un  Tatsseau  change  à  chaque  instant  de 
latitude  et  de  longitude  ,  eu  faisant  un  angle  obli- 
que vers  le  méridien. — Dans  l'écriture,  se  dit  des 
lignes  de  {)ente  gauche  et  droite,  sur  lesquelles  se 
trouve  placée  la  plus  grande  partie  dés  traits  de 
l'écriture. — aiiat.  Se  dit  de  certaines  parties  dont 
la  sitaation  est  oblique.  —  t  On  appelle  ,  OUique 
grand  d<^^  l'abdomen,  un  muscle  pair,  large,  aplati 
et  qnadrilatère ,  qui  s'attache  en  haut  à  la  face 
externe  et  au  bord  inférieur  dea  sept  ou  .^uit 
dernières  côtes ,  se  lixe  en  bas  au  tiers  antérieur 
de  la  lèvre  externe  de  la  crête  iliaque  ,  se  termine 
en  devant  à  la  ligne  blanche ,  et  présente  k  sa 
partie  inférieure  deux  faisceaux  fibreux  très-soli- 
des, qui  laissent  entre  enx  l'orilice  inférieur  du 
canal  inguinal;  -  t  Oblique  grand  de  la  tête ,  le 
mu9«le  pair,  allongé  et  aplati,  qui  s'étend  du  som- 
met de  l'apophyse  transverse  de  l'atlas  k  l'occipi- 
tal ,  an-tlessoua  Ue  la  ligue  cour^  inférieure ,  et 
qui  étend  la  tête,  en  l'inclinant  de  son  (M^té; - 
t  Oblique  grand tU  l'œil,  \p  muscle  pair,  grêle, 
arrondi  et  fusifo^e,  qui,  de  la  partie  ii^lerne  du 
trou  optique,  se  porte  à  U  partie  externe  ejL pos- 
térieure du  globe  de  l'ieil,  après  s'être  réflccm  sur 
lui-même  à  angle  aigu,  en  glissant  dans  nne  pou- 
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lie  cartilagineuse  fixée  à  l'os  diLfront;-f  0^^'^s 
petit  de  la  tête,  le  muscle  {Air,  allongé  et  arrondi. 


qui  du  ra|K>physe  épineuse  de  l'axis  se  porte  uu 
sommet   tir   l'apophyse   transverse  de  l'atlas,  et 
qui  fait  tourner  la  tête  sur  elle-mêaie;-t  Oblique 
petit  tU  l'œil ,  U  muscle  pair,  allongé  et  aplati , 
(jui  s'étend  de  la  partie  interne  et  antérieure  de  la   • 
surface  orbitaire  de  l'os  maxillaire  supérieur  à  la 
partie  postérieure  et  interne  du  globe  de  l'ceil;  — 
f  Oblique  petit  du  bas- ventre ,  U   mosolfl  pair, 
large,  nii^ce  et  irrégulièremeiit  quadrilatère,  qui 
s'attache  sous  le  grand  oblique,  en  haut,  au  bord 
inférieur  des  cartilages  des  cinquième,  quatrième 
troisième  et  deuxième  faqssés  c<^tes;  .en  bas ,  aux    " 
trois   quarts  antérieurs  de  l'interslice  de  la  crête 
iliaque,  à  la  partie  postérieure  de  l'arcade  crurale 
et  dn^pubi»;  ev  arrière,  aux  apophyses  épineuses 
des  deux  dernières  vertèbres  lombaires,  et  à  celles, 
dés  deux  derit|ère&  pièces  du  sacrum.  11  se  termine 
un  devant  à  la  ligne  blanche. 

OBLIQUOIKNT.  adv.  Dçbiais,d^  manière  ' 
oblique.  — Jig.  Fi:«uduleusenieût ,  indirectement. 
Louer,  désigner  olUiqucmeut. 

OBLIQUn  E.  Ji.  f.  Inclinaison  d'une  ligne  , 
d'une  surfacç  sur  une  autre. —nastvou.  Obliquité 
de  iccliplique,  anglç  d'eavi^pn  2  3  degrés  et  demi, 
que  fait  l'écUptique  avec  l'équateur.  —  Obliquité 
des  rajons  solaires  f  direction  des  rayons  solaii-es., 
qui  s'écarte  des  perpendiculaires  aux  points  de  la 
terre  sur  lesquels  tombent  ces  rayons.  —  Obliquité 
d'incid-'nce  ,.oh\'u\\Xï\.(i  d6  direction  d'iin  corps 
qui  tombe  sur  un  autre.  , 

tOBLITÉRATION.  s.  f.  path.  Se  dft  de  l'aboli- 
tiou  d'un  sens ,  d'une  f;iciilté  intellectuelle.  — 
t  Etat  d'un  canal  ou  dune  cavité  quelconque 
dont  les  parois  spnt  rapprochées  et  adhérentes , 
et  dont  le  vide  est  effacr*. — t  Perte  d'une  connais- 
sance qu'on  avait  autrefois.  —  t  Rature,  effaeure. 
peu  usité  en  c^  dernier  sens. 

OBLITERER.  V.  a.  Effacer  in.sensiblemeut  eu 
laissant  des  ^-aces.  —  S'ohlilérer,  v.  pron.  Se  dit 
d'un  vai.sseau  ,  d'un  conduit  ou  d'une  ouvertur*' 
organique  qui,  par  le  rapprochement  qui  se  f,»it 
de  ses  parois  ou  de  ses  bords ,  ne  livre  plus  pas- 
sage au-t  liquides  ,  aux  parties  qui  la  traversaient. 
=  OfiLITKaX,  KE.    part: 

OBLONG,  GUE.  adj.  Qui  est  heauponp  plus 
long  que  large. —r  libr.*  Se  dit  d'un  livre  iniprime 
et  relie  de  uianièrc  que  sa  hauteur  est  moindre 
que  .sa  largeur.        '     .  ♦- 

tOBNONCIATION.- s.'  f.  Espèce  de  renvoi  ou 
de  renonciation  que  faisaient  prononcer  les'au- 
gures,  à  l'apparition  d'un  sigjic  siuistre,  et  dont 
ils  abtisaient  pour  couduire  les  afl'aires  à  leur  gré; 
ils  fai&)aient  prononcer  ObnuntiahojU  k  ceux  qui* 
tenaient  les  conciles,  Alio  die ,  à  un  autre  joui^ 

OBN^XIA'Ht)N.  s.   f.  Soumission,  vieux.  , 

OBNUBILER,  v.  a.  Defenir  ob.icur,  se  couvrir' 
de  nuages.  =  Odmubilk,  ia.  part.  .    *r 

OliOLAIRE.  s.  m.* Genre  de  poissons,  i — s.  f. 
Espèce  de  plante  qui  croît  eu  Virginie. 

OBOLE.  ».  f.  Petite  monnaie  de  cuivre  qui 
vaut  la  moitié  d'un  denier  tournois.  —>  Un  tre.s 
petit  poids.  Je  n'en  donnerais  pas  uiu  obole.  — 
Chez  les  Athéniens,  etc.,  petite  pièce  de  monnaie 
dont  six  fai.saient  la  drachme  attiqne.  —  méd. 
I^etit  poids  qui  pè.sc  douze  grains.-— tmyth.  Tièce 
do  monnaie  qu'on  mettait  dans  la  Couche  des 
morts,  |.onr  payer  leur  passage  à  Charon. 

OBOiViBRER.  V.  a.  Couvrir  de  son  ombre.  — 
Cacher,  couvrir.  ««■  OBoMaas  ,  il.  part,  vieux  et 
stjle  mystique. 

ODOVAL,  LE.  adj.  bot.  U  se  dit  de  ce  qui 
est  eu  forme  d'ovale  renversé. 

OBOVÉ,  ÉE.  adj.  bot'.En  form^d'cenf ,  dont 
le  plus  gros  bout  est,  en  haut. 

OBREPilCE.  a^à  des  •  g.  Se  dit  des  grâces 
qu'on  a  obtenues  eu  déguisant  la  vérité,  qui  au- 
rait dû  être  exprimée  pour  lea  rendre  valables,  à 


»? 


..?» , 


f  • 


^ 


#!V 


> 


^1 


I 


« 


•t 

N 


^ 


4 
^•> 


\ 


/ 


tf* 


ié. 


\ 


.>■■■ 

■  V 


X 


é 


ir 


I  "^ 


:  tfl8  ?OBS  * 

«k  ■ 
In  différence  det  suhrtDtictt  ^  qni  sont  oellei  qui 
ont  été  ohreauea  sar  I  exposé  d'un  fuit  faux.  Pri- 
vilège ohrepticè.  Lelties  olfe puces. 
•      OBREPTICEMENT.    adTerb.    D'ane  maniera 
çthrri>\\cp.  tl  ahgi  obreptic9ment. 

OBRKPTION.  ».  f.  Réticence  d'nniiii»  vrai  qai 
aurait  dû  ^tre  exposé.  —  Sarprise.  —  Réticence 
par  laquelle  des  provisioua ,  des  privilèges  soiit 
sappQiéii  obreptioes.  '  , 

OBRON,  a.  m.  y.  Aubkhqk. 
»'    OBRONNIÈRE.  a.  f.  f.  AuaERowwiàMt. 

ORROPHORE.  a.  m.  Porle  -  lumières  (Boiate.  ) 
imtsilé.  -  ,         ' 

OBSCÈNE,  adj.  des  a  |.  Qai  bleNse  la  pudeur. 
Maison  ohscène.  L'es  pensées  sont  ct/fscînfs. 

OBSCKNIl  É.  à.  f.    Parole  ,  image  ,  actiou  qnî 
blesae  la  pfidcar.  Étrii  rempli  d'obscénités. 

OBSCUR,  IJRE.  adj.  Sombre,  ténébreux,  qui 
n'est  pas  éclairé. — Il  fait  obscur,  le  teiiiipa  est  bas, 
r-ai|  est  obscur.  —  Il  fait  obscur  dams  cet'  endroit ^ 
on  n'y  voit  pas  clair.  —  Dana  les  couleurs ,  ce  qui 
cul  moins  clair,  moins  vif,   moins^ éclatant,  plus 
brun,  plus  chargé.  6!d«/eMr  obscure.  Cheval  boi- 
obscnr' T—peini.  Clair-Obscur,  imitation  de  l'effet 
que   produit  la  lumière  en   répandant  des  jonrs 
sur  toutes  les  surfaces  qu'elle  friippe,  *tt  en  laissant 
dans-l'ombre  celle.i  qu'elle  nfc  frappe  pas.  —  Ce 
qui  est  peint  sans  mélange  d'autres  couleurs  que 
du  blanc  et  du  noir,  ou  du  blanc  avec  une  seule 
couleur,  comme  les  camaïeux,  ^oilà  des  dessins  de 
clair-obscur,  —  Se  dit  des  personnes  par  rapport 
ap.  style.  — Cet  auteur  est  obscur,  il  41e  s'explique 
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Tonrmenter  par  d«a  {lloaiona  frAqo^ntêa  du  malin 
esprit.  -vOmcob,  it.  part. 

OBSÉQUIEUSEMENT.    «dV.  Areo  bMjdoonp 
d'égards,  de  respect.  (Roiate.)  inusité. 

OBSÈQUES,  s.  f.  pi.  Funérailles  •ooompsgn'ées 
de  pompe  et  de  grandes  cérémonies. 

OBSEQUIEUX  ,  EUSE.  adj.  Plein  d'égards,  de 
déféreUce ,  .de  {K>liteaae.  Civilité àbtéqu'ususe. 

tOBSERVABi:^  adj.  dea  q  g.  <Qui  p^ut,.  qai 
doit  être  observé.  Méthode  observa/de. 

OBSERVANCE,  s.  f.  Pratique  de  la  règle  d'un 
ordre  de  religieux. .  —  Règle ,  statut ,  coutume. 
—  Partie  det  religieux  de  l'ordre  de  Saint-Fran- 
çois qui  font  profeasipn  d'observer  la  règle  plus 
élroitem^t  que  les  antres  religieux.  —  Obser- 
vances légales ,  pratiques  et  cérémoniea  ordon- 
nées par  la  loi  de  Moïse. 


bleai^;  de  parler  des  languea  qu'on  ne  connaît 
pas  ;  de  prédire  dea  •rénementa  oaobéa  ;  de  faire 
dea  ohoaea  aa-deaaaa  dea  forcée  de  l'iadittilu;  de 
Caire  dea  oontoraiona  fortea,  axtraordinaliw ,  apréa 
leaqnellea  laa  mambrra  aa  reoaettent  dana  leur 
état  naturel,  sana  violence  et  aant  effort,  etc. — 
Aôtton  d'une  personne  qui  en  obaède  une  antre. 
-^  État  de  la  peraonne  obaédée.  On  n'a  jamais 
uns  pareille  obsession,  hm. 

iOBSIDES.  a.  m',  pi.  Chea  lea  anoiena,  otages 
^^  9'8**  9U«  *«  donn.iient  rautnelleroent  lea 
états  et  lea  prinora  qui  traitaient  ensemble. 

OBSiDIANE,  ou  OBSIDIENNE.    »,  t.  Piei*re 

traUaparente ,  marbre  noir  très-dur  et  prenant  un 

•beau  poli  que  les  anciens  tiraient  da  la   Haute 

Egypte  et  de  l'Ethiopie.  —  Il  est  anaai  adjectif. 

I  Pierre  obsidienne. 


OBSERVANTIN.  'a.  m.   fVeligieux  de  l'ordre 


pas  nettement.  —  Caché  \  peu  connn.  Il  mène  une 
■vie  obscure.  Cest  un  homme  obscur.  Sa  naissance 
eft  obscure.  •  ' 

OBS(UJRANT.  S-  m.  Écrivain  qui  vent  éteindre 
le  flambeau  de  la  raison  et  de  la  philosophie.-— 
Ennemi  de  la  rnispn  et  des  lumières,  ironiq.       'f' 

OBSCURANTISME,  s.  m.  Secte,  opinion,  sys- 
tème, fanatisme  des  obscnrants.  ironiq. 

OBSCUR(JR.  V.  a.  Rendre  oBscur  ;  diminuer 
In  clarté  —y/îg-  Diminuer, 'ternir  la  gloire ,  l'éclat. 
//  a  obscurci  sa  gloire  par  une  mauvaise  action. 
Les  passions  obscurcissent  l'entendement.  —  S'obs- 
curcir. V.  pron.  Devenir  obscur.'— -  Le  teUlps  s'obs- 
curcit, IteVîent  sombre.  — ta  vue  s'obscurcit  dans 
la  vieillesse,  diminue  et  9'aff,Biblit. »< Obscurci  ; 


it./Hart. 
/beSCURCISSEMENT, 


s.    tn.   Affaibimement 


dÎB  lumière  ;  diminution  rd'éclat.  ^  É^|!»t'  'd'une 
chose  obscurcie.  —  t  mètl,  AïfaihliS{iement  de  la 
faculté  vikiTclle  ; 'premier  symptAme  ^de  .tout  état 
pathologique  ^ui  altère  la  transparen,oe  deW  par- 
tic»  constituantes  du  globede  l'œil  ou  qui  dimi- 
nue la  st>nsi|)i[ité  do  la  rétine» 

OB.SCURli:MENT.  adv.  D/noc  manière  obscure, 
«vco  obscurité.  Il  vit  ooscuréifjuàit. 

OBSCURKR.  V.  a.  RendiAlMitiurv  T'ieirx.      . 

<)i5SCURIFIKR.  V.  a.  ^"Sf^^^^^^l^f^^ 

OBSCURITÉ,  s.  (  Privat^àn'^S|PÊd.i'a/i: 
scurité  de  la^  nuit.  -^  L'obkt/nti\Ws  temps ,  le 
pen  de  connaissance  qu'où,  a  dè.s  temps  éloignés. 
—  L'obscurité  de  /'<TvcmV\  l'ignorance  où  l'on  est 
de  l'avenir.  —  Défant  de  clarté  .dan»  le  style.  — 
Vie  cachée.  f''ivre  dans  l'obscurité.  —  Bassesse. 
L'obscurité  de  sa  naissance j  Chose  obscure.  — 
t  niylh.  Figure  allégorique  ,  drapée  d'un  voile- 
noir,  avec  un  hibou  silr  sa  t<1ite  pour  attribut  : 
lies  oiseaux  nocturnes  volent  auloirr  d'elle. 

OJiSÉCRATlONvS.  s.  f.  pi.  Chez  les  anciens 
Konjain."»,  etc.,  prières  publiques  pour  apjiiser  les 
dieux  ,  lorsque  la  (république  .éprouvait  des  temps 
de.  ealninilés.  ^ 

OBSKDKR.  V.  a.  Être  assidûment  autour  de. 
qnelqu'uupour  empêcher  que,  d'autres  eu^ppro- 
1  hein ,   et    se   r*îiidre    maître   de   son   espriï.    — 


de  Saint-Fran(;oia.  Frère  mineur  obseivantin. 

OBSERVA  raUR.  s.  m.  OBSER  VATRICE.  s.  f . 
Celui ,  celle  qui-^accompKt  ce  qui  lui  est  prescrit 
par  quelque  *loi,  par  qnelque  règle.  -<- Qui  a'ap- 
plique  à  observer  les  effets,  les  divers  phéno- 
mènes de  la  nature  ,  fe  mouvement  des  astreft ,  etc. 
-*•  Qui  observe  la  conduite  desnautres  pour  la 
censurer.-r  Antrnr  de  remarqnes',  d'observations. 
—  Homme  payé  pour  observer  ce  qui  se  passe 
dans  le  publie,  et  pour  en  faire  aon  ritpport. 
Un  bon'bbservateur^  Le  méchant  craint  les  observa- 
teurs. —  i^  se  prend  aussi  adjectivement.  Esprit 
observateur. 

OBSERVATION,  s.  f.  Action  par  laquelle  ou 
observe.  — Attention  de    l'âme  pour  les    objets 
qu'offre    la  nature. — troéd.    Examen    attentif, 
mvithodique  et  répété  dea  objets  dont  on  vent  se 
faire  june  idée  exacte   et  complète,  et  dont  on 
▼eu^  conserver  le  souvenir.  —  t  Relation  des  phé- 
nomènes d\iue  mabi^die^  des   moyens   employés 
pour  la.  guérir,  la  diminuer  on  la  pallier,  et  des 
traces  qu'elle*  a  laissées  dans  le  cadavre ,  quand 
le  sujet  a  succombé. —  t  Observation  cadavérique^ 
Synonyme  A^ Autopsie,  f^ce  mot.  — -  Remar({ne 
snr  les  choses  naturelles,  sur  les  phénomènes  de 
la  nature,  snr  les  astres  ,  etc.  —  Remarque  sur 
les  écrits  d'un  auteur.  Son  livre  d'observations-  — 
Armte  d'observation,  armée  qui  couvre  un  siège, 
et  's'oppose   k  l'ennemi  ,  pendant   qu'une   autre 
armée  attaque  la  place.       -  r 

OBSERVATOIRE,  s.  m.  Édifice  destiné  aux 
obaervatioos  astronomiquns.  L' Observatoi/v  de 
Paris.'    ^  .  /  '■         .      ■■  •••   ■  ' 

OBSERyEIt.  V.  a.  Accomplir,  anïvre  "ce  qui 
est  preacrit'par  qaelqnn  règle  on  quelque  loi.  — 
Regarder ,  examiner ,  co.Q|idérer  avec  attention, 
avec  application,  avec  étude,  les  divers  objets 
de  la  nature.  —  Remarquer ,  donner  son  atten- 
tion à....  — ^^  Épier  ,  remarquer  les  actiona  ,  les 
paroles,  les  gestes  de  quelqu'un.  — prov.  Obser- 
ver les  longues  et  les  nf^es,,  s'attacher  exactement 
à  ne  point  manquer  aux  moindres  choses  ;  aux 
moindres  circortatances  qui  concernent  la  société 
et  la  vie  civile.  —  Dans  le  même  sens.  Observer 
les  points  et  les  virgules,  —  man.  Un  cheval  observt* 
bien  les  hanches ,  sa  ligne,  etc.  l/n  cavalier  obsen-e 
bien  son  terrain .  ~— S  observer,  v.  pron.  Etre  fort 
circonspect  dans  ses  actions ,  dans  ses  paroles. 
— -  V.  récip.  S'épier.  a=OiisxRVK  ,  ék.  part. 

OBSESSION,  s.  f.  État  d'une  personne  qu'oh 
croit  obsédée  par  le  malin  esprit.  — t  Les  démo- 
nographes  distingent  Vobsession  de  la  possession  : 
ils  considèrent, l'o^^e^j/oM  comme  l'état  où  le  dé- 
mon ,  sans  entrer  dans  le  corps  d'une  personne , 
la  tourmeqte  et  l'obsède  au  dehors ,  à  pen  près 
comme  un  importun  suit  et  fatigne  un  homme 
dont  il  veut  tirer  qnelque  chose.  Les  marques  de 
Vobsession  sont  d'être  élevés  en  l'air,   et  ensuite 


OBSIDIONAL  ,  ALE.  adj.  Couronne  obsidio- 
nale,  couronne  d'herbes  que  les  Romains  don- 
naient à  celui  qui  avait  fail-  lever  le  siège  d'une 
ville.  —  monnaie  nbsidionale ,  monnaie  frappée 
pendatit  le  aiége  d'une  ville ,  pour  suppléer  à  la 
rareté  des  espèces. 

OlkSISTER.  v.  n.  Apporter  un  obstacle;  met- 
tre obstacle ,  résister.  (  Bolste.  )  'inusité. 

OBSTACLE,  s.  m.  Empêchement  |  opposition. 
—  Ce  qui  empêche  qu'une  chose  ne  se  fasse ,  ne 
réussisse.  —  méc.  Tout  ce  qui  résiste  h  une  puis- 
sance qui  le  presse.  — ■   t  Embarras ,  pièces   de 
bois  opposés  Â  la  marche  de  rénnemi.  —  phys. 
Tout  ce  qui  résiste  k  une  force  qui  comprime. 
OBSTANCE.  s.  f.  Obstacle,  vieux. 
OBSTINATION,  s.  f.  Opiniâtreté.  —  Volonté 
permanente  de  faire  qnelque  chose  de  déraison- 
nable.  —  t  itayth.  Divinité  qui  passait  pofar  être 
la  fille  de  la  Nuit.  —  f  Figure  allégorique  ,  sous 
l'emblème   d'une  femme  qui  a  dans  le  front  un 
don  rivé  derrière  la  tête ,  tient  »a  main  sur  un 
brasier  ardent ,  et  s'appuie  sur  la  tête  d'nn  âne. 

OBSTINÉ,  ÉÉ.  adj.  Opiniâtre.  Cet  enfant  est 
obstiné.  —  t  Participe  passé  du  verbe  Obstiner. 
^  OBSTINÉMENT,  adv.  Avec  obstination ,  d'une 
manière  obstinée,  entêtée. 

OBSTINER.  T.  a.  Rendre  opiniâtre.  —  S'ob- 
stiner. V.  pron.  8'opiniâtrer^aa  OasTiiri ,  àt.  part. 
tOBSTIPATION.  s.  f.  méd.  V.  Constcpatioit. 
tOBSTIPITÉ.  s.  f.   méd.    F.  ToaTicotis. 
fOBSTITES.  s.  m.  pi.  anUq.  Lieux  frap^pés  p4r  . 
la  foudre. 

OBSTRUANT,  ANTB.  adj.  Se  dit  des  remèdes  ' 
qui  épaississent  et  incrassent  Ifts  hnmenrs.  Bamù- 
des  obstruantSé —  t  D  est  anaai   substantif.  I^s 
obstruants.  —  Obstruar^t.  t  Participe  présent    dn 

verbe  Obstruer.  •    f  

OBSTRUCTIF,  IVE.  adj.  Qui  cause,  qui  peut 
causer  des  obstructions.  Ces  aliments  sont  obstrue- 
tifs.  —  t  II  n^  arissi  substantif.,  A)ej  obstrûctifs .        ' 

OBSmUCTION.  s.  f.  méd.  Engorgement,  em- 
barras qui  se-forine  dans  les  Ta^tseanx,  dans  les 
conduits  du  corps  de  l'animal.  Guérir  les  obstruc- 


d'être   rejeté   contre   terre   avec   force  sans   être]  Se  dit  des  chos^qu'on  obtient. 


ttorfs.  ' 

OBSTRUÉ,  ÉE.  adj  Embarrassé,  engorgé— 
t  Participe  passé  du  verbe  Obstruer.  Ce  canal  est 
obstrué.  La  rivière  est  obstruée  dit  edeé  du  p^-nt. 

OI^TRUER.  V.  a.  Interposée  nn  obstacle. — 
Causer  de  l'obstmction.,  boncher  les  conduits 
naturels,  etc.  Bs Obstrué  ,  xk.  part. 

OBTEMPÉRER,  v.  n.  Obéir.  —  pal.  Obtempé- 
rera un  ardre  f  à  une  sommation.  Vieux. 

OBTENIR.  >.  a.  Faire  «n  sorte,  par  ses  p^ères, 
par  SCS  sollicitations  auprès  de  quelqu'un,  qu'il 
accorde  ce  qu'on  lui  demande'.  —  pal.  Obtenir  un 
jugement,  parvenir  k  avoir  un  jugement  qu'on 
poursuivait.  — -  En  matière  de  sciences,. parvenir 
à  un  effet,  â  un  résnltat.  •=»  Obtcnu,  ui.   part. 

OBTENTION,  s.  f.  Actiou  d'obtenir.  — -jurisp. 
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ibnnaie  frappée 
ir  suppléer  à  la 

n  obstacle;  inet- 
'.nusiti. 

ent  I  opposition. 
s  ne  se  fasse ,  ne 
liste  i  une  puis- 
irraa,  pièces  de 
inemi.  —  phys. 
ni  comprirae. 

9ttX. 

reté.  —  Volonté 
Me  de  dèraison- 
passait  pohr  être 
llégoriqae  ,  sous 
lans  le  front  un 

tia  main  sur  un 
i  tétc  d'un  à  ne. 
e.  Cet  enfant  est 

verbe  Obstiner. 
b^tination»  d'une 

liniàtre.  —  S^oh- 
asTiiri,  ÉK.  part. 

CoKSTirATIOW. 
ORTICOtlS. 

ieux  frappés  p^r  , 

»  dit  des  remèdes 

homencs.  Rêmè- 

aubstantif.   l^s 

cipe   présent    diî 

cause ,  qui  peut 
ents  sont  obsiruc- 
}es  obstrûetifs. 
ngorgeuient ,  ero- 
itseanx  r  dans  les 
\uérir  le»  obstruc- 

isaé,  engorgé.  — 

\uer.  Ce  canal  est 

Xeàté  du  p^nt. 

nn  obstscle.  — 

ler  les    conduits 

)art. 

pal.  Obtentpê- 

Vieux. 

,  par  ses  pNilères, 
quelqu'un,  qu'il 

pal.  Obtenir  un 

jugement  qu'on 

Iciences,- parvenir 

iT«wu ,  u«.   p«r^- 
)btenir.  — jurisp 


ÔBV  occ 

OBTONDANT,  ^îte.  adj.  t  mW.  Sa  dit  des  imesaraa  néceMidres{>our  prévenir,  pour  empécUfii 
lomàdea  que  cerUina  bumurUtes  supposent  capa- 1  un  malheur ,  on  accident  fâcheux.  Il  est  toujours 


blés  dUiittonsser  la  prétendue  acrimonie  des  bu- 
menra.  Remède^  obtondants.  —  Il  ai  prend  anasi 


fabatantivement.  LêS  obttfndants.   Un  obhmdant.  ^^ents  des  feoillea  pliées  en  gouttière. 


s'jïvi  de  la  préposition  à.  Obvier  à  un  mai/ienr. 
OBVOLUTÉ ,  TÉE.  a4j.  bot.  Se  dit  des  rudi- 


Ohtondant.  t  Participe  présent  du  verbe  C(b- 

tondrt.  vieux. 

OBTONDRE.  v.  a.  Emouaaer.  vieux. 
OBTURATEUa.  s.  m.  Plaque  d'or  ou  d'argent 
qui  <ert  A  boucher  nn  tron  contre m.tnre  à  ta  Toàte 
du  palais.  •—  Clapet  ou  antre  pièce  pour  boucher 
.nn  troo  dana  nue  machine.  —  Plaque  de  verre 
destinée  à  boucher  sons  l'eau  on  le  mercure  le» 
récipients  remplis  de  gaz. 

OBTURATEUR,  TRICE/ac^.  anat.  Il  se  dit 
dçs  muscles  qui  ferment ,  qui  bouchent.  Les  mus- 
cles obturateurs;  et  Les  obturateurs ,  substantif 
îuasculin.  —  t  On   appelle  ,  ÀrtèfV  obturatrice  , 
la  branche  de  l'hypogastrique  qui  sort  du  bassin 
par  le  sommet  du  trou  obturateur ,  et  se  distribue 
aux  muscles  dé  la  partie  antérieure  et  supérieure 
de  la  cuisse  ;  >  t  Ligament  obturateur ,  la  mem- 
brane fibreuse  qui  est  fixée  i  lu  circonférence  du 
trou    obturateur  ;- f  i(fem^ra//c   obturatrice,    le 
ligament  obturateur  ;  - 1  Nerf  obturateur^e  nerf 
qui  est  fourni  par  le  deuxième  et  Ici^  troisième 
nerfs   lombaiies;  -  f  Trou  obturateur ,  TovAlairs 
de  l'os  iliaque.  —  t  On  appelle ,  Obturateur  ex- 
terne,  le  muscle  de  la  cnitAc  pair,  large,  nplati 
et  triangulaire,  qui  va,  de  lu  face  antérieure  du 
])ubis ,  se  porter  à  In  partie  inférieure  de  la  cavité 
du  grand  trochanter ,  et  qui  tourne  la  cuisse  en 
âtàxOTB  ;- i  Obturateur  interné  ,   le  muscle,  de  la 
cuisiê  pair,  aplati  et  triangulaire,   qui  s'étend 
de  la    partie   postérieure   du  pourtour  du  tron 
ovalairo ,  et  de  la  face  correspondante  du  liga- 
ment obturateur,  è  la  cavité  du  grand  trochanter, 
eu  se  contournant  sur  l'ischion  ,  et  t^ni  fait  tour- 
ner aus.ii  la  cuisse  en  dehors. 
'    OBTURATION,  s.  méd.   Manière,  action  dç 
boucher  une  ouverture  qni  se  fait  contre  nature, 
Moit  au  palais,  soit  dans  les  os  du  cr&ne,  etc.  — 
tl^tat  d'un  Vt^isbeau ,  d'un  conduit,  etc. ,  dont  le 
calibre  est  effacé.  —  Manière  de  bourlier  lé  trou 
des  récipients  dans  certaines  o{>ération5  chimi- 
ques. —  t  Application  4  ouo  plaque  oti  clapet 
(ians  une  machine ,  qu'un  y  adapte  pour  en  bou- 
clier l'ouverture. 

t^^l^l'^^ÀER.  V.  a.  méd.  et  chjr.  Synonyme 
iVObstruer.  V.  ce  mot. 

onTUS,  USE.  ad|.  géom.  Se  dit  d'un  angle 
plus  grand  qu'un  angle  droit.  — fig.  Émoussé.  // 
a  t  esprit  obtus ,  il  n'a  poir\t  l'esprit  pénétrant.  — 
.bot.  Qni  se  termine  en  une  ^inte  mousse.  Feuillet 
obtuses. 

OBTUSANGLE.  adj.  des  a  gi  géom.  Se  dit 
d'un  triangle  qui  a  un  angle  obtus. 

OBTUSANGULÉ ,  OULÉE.  adj.  bot.  Dont  les 
anglea  sont  obtus  ou  émoiiMiés. 

OBUS.  a.  m.  tProjectile  creux ,  en  fonte ,  sana 
anse,  sana  culot,  et  d'un  calibra  pitis  petit  que  la 
bombe. 

OBUSIER.  s.  m.  tE.4pèee  de  mortier  monté 
sur  nn  affàt  de  campagne  k  peu  de  chose  près 
aenibliible  à  ceux  de  bataille 

tOBYENIR.  V.  n.  jurisp.  S^  dit  en  parlant  de^ 
certains  biena  qui  échoient  par  succession ,  on  de 
ceux  qin  reviennent  i  l'État  par  suite  de  quelque 
aystènié  dans  le  changement  administratif,  «a 
Obvkn^  ,  UB.  part. 

OBtENlION.  s.  f.  Impôt  eccjftsiastiqjie.  — 
t  Bien  qui  arrive  sans  qu'on  s'y  attende.  'Vieux. 

OBYERS.  ^.  m.  Ciôtë  de  la  médaille  qni  est 
opposé  au  revers,  peu  usité. 

OBVERSÉ,  SÉE.  adj.  Toninc  ver».  (Boiste.) 
inusité. 

OBVIER,  y.  n.  Prendre  les  précantions,  les 

II. 


tOBT  (li  viuLUiRD  Dfe  l')  ».  ui.  mytb.  Idole 
des  Tartarea  oatiaqnes  qui  habitent  les  bords  de 
i'Oby.  Elle  est  de  bois  ;  son  nés  a  la  forme  d'un 
groitt  de  pourceau, et  est  traversé  par  un  crochet 
de  fer.  Elle  a  dea  yeux  de  verre ,  et  a«  tite  est 
ornée  de  grandes  cornes.  On  lui  fait  changer  de 
domicile  tpus  les  trois  ans ,  et  on  le  transporte 
au  delà  de  l'Oby,  d'une  station  k  l'a^ntre,  avec 
une  grande  solennité ,  dans  un  vaissean  Ckit  exprès 
pour  cette  cécétponie.  Lorsque  le»  glace»  fondent, 
et  que  la  rivière  se  déborde  ,  les  Tartaros  se  ten- 
dent eu  foule  auprès  de  leur  dieu ,  et  le  prient 
d'être  favorable  k  leur  pèche.  Mais  si  la  saison  ne 
répond  pas  k  leur  attente,  alors  ils  le  chargent  de 
reproches ,  l'insultent  comme  une  vieille ,  impuis- 
sante et  méprisable  divinité.  Si  la  pèche  est  heu- 
reuse ,  ils  lui  en  donnent  nue  bonne  part. 

tOd.  s.  m.  Sorte  de  ilccbe  dont  les  Turcs  fai- 
saient autrefois  un.  fréquent  usage. 

OCA.  s.  f.  Racine  Ibngoe  d'A^ériqqe,  dont 
on  fait  nue  p&te  appelée  Cavi. 

OCAIGNER.  v.  a.  Enduire  un  gant  retourné 
d'une  gomme  adragante  et  dliuilè  de  senteur, 
unies  ensemble-  oa  Ocaiova,  ée.  part. 

OCC  A  SE.  adj.  f.  astron.  Amplitude  çccate , 
arc  de  l-faorizon  compris  entre  le  point  où  »e  cou-, 
che  un  astre ,  et  l'occident  vrai ,  qui  e»t  l'inter- 
section de  l'horicon  et  de  l'éqnateur.  V.  Oiitivk. 
OCCASION,  s.  f.  Rencontre ,  circonstance  op- 
portune, conjoncture  des  temps,  des  lieux,  pio- 
pre  à  quelque  chose.  —  Combat ,  renronlre  de 
guerre.  —  Sujet,  ce  qui  donne  lieu  à  quelque 
chose.  —  Matvftandiseji  d'occasion  ,  vendues  à 
bon  compte  par  suite  de  circonstance»  particn- 
lièi^es.  —  t  myth.  Personnage  allégorique,  sons 
les  traits  à^ne  femme,  ayaut  un  toupet  de  che- 
veux au-dessus  du  front ,  et  étant  toute  chauve 
par  derrière.  Ainsi ,  l'on  dit  que  L'occasion  est 
chauve,  pour  désigner  que  ,  lorsqu'on  a  laissé 
échapper  une  occasion  ,  on  ne  la  retrouve  plus , 
et  qu'il  faut  la  saisir  dès  qu'elle  se  prc&ente. 

OCXIASIOTÎNAIRE.  s.  th.  Aventurier,  vieux. 
—  Quelquea-nns  écrivent  Oacàsionaire. 

OCCASIONNEL,  EU.E.  adj.  Qui  occasionne, 
qui  sert  d'occasion.  —  t  uiéd.  Se  dit  des  causes 
morbifique»  qui  décident  le  développement  des 
maladies  qni  donnent  lieu  k  leur  manifestation , 
complètent  l'influence  dea  causes  prédisposantes. 
On  écrit  ausai  Oceasionel. 

OCCASIONNELLEMENT,  adv.  Par  occosiou , 
fortuitement,  par  hasard,  par  cas  fortuit.  On  écrit 
àossl  Oceasionetiement.  (^  > 

QCCASIONNER,   ou   pCCASIONER.    v.    a. 

Donner  occasion;  donner  lien  à Être  cause 

de "m  OcCAsioHvi  ,  ià.  part. 

tOCGATEUR.  s.  m.  myih.  Dieu  qui  présidait 
«âx  travaux  de  ceux  qui  hersaient  lu  tetTc  pour 
en  rompre  les  mottes  et  la  rendre  nnie. 
,  OCCELLAIRE.  s.  m.  Genre  de  polypiers  dont 
la  plupart  août  fossi1e9  et  pierreux. 

OCGELLITE.  s.  m.  Occellaire  fossile.  Quel- 
ques-un» écrivent  Occellithe. 

OCCIDENT.  ».  m.  Celui  des  quatre  i>oinu 
cardinaux  du  mdnde ,  qui  est  du  càté  on  le  s61eil 
se  couche.  —  Plu»  particulièrement,  la  partie  de 
notre  hémisphère  qui  est  an  couchant  {>ar  rap- 
port k  nous.  —  mar.  Oue»t.  —  Domaine  d'occi- 
dent, domaine  ""qui  appartenait  an  roi  aux  lies 
Antilles ,  et  la  terre  fernae  de  l'Amérique ,  où  le» 
Français  avaient  df s  colonie».  —  t  myth.  Figure 
allégorique ,  soiis  les  traits  d'un  vieillard  vêtu 
d'une  robe  de  couleur  brune ,  avec  nn«  ceinture 


bleue  ,  où  tojit  les  signes  de»  Gédseaut ,  du  Ver- 
seau en  de  la  Balance. 

OCCUDKN lAL ,  ALE.  adj.  Qol  e»t  i  l'ocddenu 

—  t  f .  OHiBMTàLis.  adj.  f.  pi.  / 
OCCIPITAL,  A.LR.  adj.  anat.  Qui  appartient, 

qui  a  rapport  à  l'occiput.  L'os  occipital,. —  tOn 
appelle ,  Artère  occipitale,  la  branche  da  la  carotide 
externe  ;- 1  CV//«#  occipitale  t,  le»  saijliea  de  l'oa 
occipital,  qui  sont  distinguées  en  Externe  tt  eo 
Interne ,  suivant  la  face  de  l'os  sur  lar;uelle  elles 
se  trouvent;-!  Fosses  occipitales ,\ti  cavités  de 
la  face  interne  de  l'os  occipital  ,  qu'on  distingue 
en  Supérieure  ou  cérébrale,  et  Inférieure  et  céré- 
belleux^ {  -  t  Muscle  occipital,  le  ventre  ptuté- 
rieur  de  l'occipito-ventral  ;  -  f  Nerf  occipital , 
la  première  paire  cervicale,  qui  aort  du  crâiu: 
entre  le  trou  occipital  et  l'arc  postérieur  de  l'ai  « 
las;— t  Os  occipital,  l'un  des  os  dn  orène,  dont 
il  forme  la  partie  postérieure  et  inférieure  ,  et 
qui  est  en  forme  de  losauge  ;  - 1  Protubérances 
octipitcdet ,  qui  sont  à  l'occiput  ;- t  Trou  occi- 
pital, celui  par  lequel  passe  lu  moelle  épiuière  ; 

-  t  Feine   occipitale  ,  celle  qui  suit  l'artère    du 
même  nom. 

OCCIPITALE,  adj.  f.  Il  .se  dit  des  nageoires 
des  poissons  qui  commencent  f^r  la  nucjue ,  et 
des  oiues  qui  sont  placées  très-haut  à  la  nuque. 

OCCIPITO-ALTOiDIEN,  KNNE.  adj.  anal.  Qui 
a  rapport  i  l'ôccipiral  jçt  à  la  vertèbre  atlas. r-tH 
est  aussi  substantif.  L'orcipito-atloïdien.  ' 

OCCIPnO-AXOlDIKIV,  liNWE.  adj;  anat.  Qiii 
a  rapport  à  l'occipital  et  à  la  vertèbre  axis. — t(,)ti 
np^lle  f  Articulation  uccipitu-axoïdienne,  celle  qui 
résulte  de  l'union  médiate  de  l'os  occipital  &Tev' 
l'axis,  an  moyeu  d'un  très-fort  appareil  lig.unen- 
\tvxx\'-  Ligament  occipito-axoïdicn ,  celui  qi;i  :,"c- 
tend  de  la  gouttière  basilaiie  au  ligament  Wkt^- 
verse  ej  à  la  face  postérieure  de  Taxis. — 1 1l  C3t 
aussi  substantif;  L'occipito-axoidien. 

OCaeiTO-FRONTAL.  a«Jj.  m.  anat  Se  dit  da 
muselle  qui  appartient  à  l'occiput  et  au  frcr.î. — 
t  II  est  aussi  substantif.  L'occipito-fronta! : 

OCCrPlTO-MÉNINGIEN,  ENISE.  ai'j.  .mat. 
Qui  appartient^  l'occipital  et  à  la  durc-mèie.  -- 
tu  e-ït  au«i  substantif.  L'occipilo-méiitu^icn. 

jOCCIlTrO-MENTONNIER.  adj.  m.  anat.  S<; 
dit  du  diamètre  oblique  de  la  tète  ,  qui  s'cteiid  dr 
l'occiput  au  milieu  du  menton.  —  fil  ebt  aLs.'.i 
snl>ïtaniif.  L'occipito-mentonnicr. 

tOCCIPITO-PARlÉTAL,  ALE.  adj.  anat.  Qr.i 
appartient,  qni  eittrèlalif  h  Vu»  occipital  et  au 
pariétal.'  —  't Suture  occipitale ,  se  dit  de  la  auturu 
lambduïdr. 

fOCCIPITO-PhVrRE^X.  adj    m.  anat.  Qui  ap 
partient  à  l'os  occipital  et  à  l'apophyse  pierreuse 
do  l'os  temporal.  Hiatus  occipito-pétreux.  —  f  I) 
est  aussi  substantif.  L'occipito-pélreux. 

OCCIPUT,  s.  m.  anat.  Partie  postérieure  de  L 
tète.  Il  s'est  blessé  à  l'occiput. 

OCCIRE.  V.  a.  Tuer,  assommer,  massacrer, 
assassiner.  ■«  Occis ,  isa.  part,  vieux. 
OCCISEUR.  s.  m.  Meurtrier,  vieux. 
OCCISÏON.  ».  f.  Tuerie,  meurtre,  vieux. 
tOCCLUSION.  s.  f.  méd.  Se  dit  lorsque  la  cavité 
dei«  intestins  se  trouve  bouchée  dans  un  point. 
— .fÉiat  d'nn  vaiH.Mau  ,  d'ftin  conduit  organique  , 
d'un  organe  cieux ,  dont  la  cavité  se  trouve  effa- 
cée en  partie  ou  en  totalité. 

OCCULTATION,  s.  f.  aviron.  Disparition  pas- 
sagère d'une  étoile  ou  d'une  planète  cachée  par 
la  lune.  Occultation  des  fixes  par  la  lune.  —  Cfi- 
cle  d'occultation  perpétuelle  ,dAna  la  sphère  obli- 
que, parallèle  aussi  éloigné  du  pAle  abaissé  qon 
le  pôle  élevé  est  distant  de  lliurizon  :  toutes  le-t 
étoiles  renfermées  entre  ce  cercle  et  le  pAle  abai:n<" 
ne  se  lèvent  jamais  sur  l'horizon. 

OCCULIU.  adj.  des  ?.  g.  Caché,  dont  la^causo 
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c»l  incnnnuf.  Dff  causés  occuUes.'—iLes  scuncês 
occultes ,  la  ina|^i«  ,  la  nécruiuanoi* ,  U  cabale ,  et 
les  aciences  fiivolea  qai  n'ont  aacun  objet  r^el. 

—  tNoui  (l'un  oavrage  nouveau,  qai  est  intitalé 
Les  sciences  occultes.  —  gêom.  Ugne  occultt,  ligne 
qai  s'aperçoit  à  peln»,  et  qui  a  éli  tirée  on  aa 
cnyon  ou  au  coi|ipM.'<  > 

OCCllLTËMËNT.  adr.  D'nne  manière  oconlte, 
cacl^ée.  — -  En  cachette,  peu  usité. 

OCCUPANT,  ANTE.  adj.  Qui  occupe,  qni  ae 
saisit ,  qui  a'ennpare ,  qui  se  met  en  possession. 
Premier  occupant.  —  Se  dit  de  celui  qui  occupe 
pour  une  partie  dans  un  procès.  —  t  Occupant. 
Farticipto  présent  du  verbe  Occuper.  —  S'emploie 
peu  au  féminin.  '  ^  • 

OCCUPATION,  s.  t.  Emploi ,  affaire  &  faquelle 
on  eat  occupé.  —  Dans  le  droit,  ha^itation  d'tïné 
maison.  —  Kn  guerre,  action  de  s'emparer  d'un 
poste,  d'un  terrain,  d'nne  ville,  etc.  —  Donner 
Je  toccupation,  causer  de  l'embarras ,  de  la  peine , 
etc.  — tDroit  du  premier  occupant.-— Figure  de 
rhétorique  par  laquelle  on  prévient  une  objèo- 
tiuii  que  l'on  prévoit,  en  se  la  faisaat  i  soi-mèmè^ 
et  en  y  répondant 

O^iCUPrt ,  ÉE.  adj.  C'est  un  homme  fort  occupé, 
c'est  un  homme  qui  a  beaucoup  d'occupation.  •— 
t  Participe  passé  du  verbe  Occuper, 

OCCUPER,  v.-a.  Remplir  un  lieu,  un  espace. 

—  Occuper  un  logement ,  une  maison,  y  habiter, 
y  demeurer,  y  erre  logé.  — Par  analogie.  Occu- 
per un  rang ,  une  place ,  yn  emploi.  —  Se  saisir , 
.n'emparer.  Les  grenadiers  occupèrent  les  hauteurs. 

—  Employer,  donner  k  travailler.  Il  occupe  plus 
(le  cent  ouvriers.  Vos  affaires  m'occupfnt.  —  v.  n. 
juiispr.  Être  chargé  par  quelqu'un  de  ponrsniTre 
uUe  affaire  en  justice ,  le  représenter,  ê^ix  en  son 
nom. -^  S'occuper,  v.  pron.  S'employer,  s'appïi- 
(|uci-  à...  S'occuper  à  lire ,  au  jeu ,  à  rétu<le ,  etc. 

—  7c  m'occupe  de  cette  affaire,  j'y  pense,  je  ne 
la  néglige  point,  ae»  Occupa  ,  it..  part. 

OCCURRENCE.  i.  f.  Rencontre,  événement 
fortuit,  occasion.  Dans  cette  fâcheuse  Occurrence, 
il  fui  obligé  de  prendre  la  fuite. 

OCCCRUKNT,  ENTE.  adj.  Se  dit  dca  choses 
qni  survienneut ,  qui  se  rencontren^. 

OCÉAN,  s.  m.  La  grande  mer  qui  environne 
tonte  la  terre,  fx  vaste  Océan.  —Pg^  Grande 
quantité,  abiine.  Cest  un  océati  de  maux.—- 
tmyth.  Le  premier  dieu  des  ^aux,  fils  d'Uranua 
et  de  la  Terre ,  père  de  tous  les  dionz  et  de  tona 
les  êtres  ,  parce  que  ,  aelon  le  système  de  Thaïes, 
)>au  était  la  matière  première  dont  tous  les  êtres 
çt;iient  composés ,  ou  parce  que  l'eau  contribue 
plus  elle  seule  k  la  producti(»n  et  au  développe- 
ment des  corpn  que  les  autres  éléments.    ^ 

OCÉANE.  adj.  f.  La  mer  océanê,  l'Océan. 

OCÉANIDES.  s.  f.  pi.  mvth.  Les  filles  de  l'Océan 
et  de  Téthys.  Les  Océanides. 

OCÉANIE.  s.  r.  Genre  de  coquilles  établi  aux 
dépens  des  nantiles. 

tO<]ÉANIQUE.  ».  f.  Cinquième  partie  dn  monde. 
On  dit  aussi  /lustralasie  et  Polynésie. 

Of;ÉANITIDES.  s.  f.  pi.  F.  OciAmni*. 
tOCELLATES.  s.  f.  pi.  antiq.  Petitea^bonlea  k 
plpsienra  trôna  qui  servaient  de  joueta  nnx,  petitea 
filles. 

OCELLUS.  s.  m.  Jolie  variété  d'œillét. 

OCELOT,  s.  m.  Animal  carnassier  d'Amérique, 
qui  est  une  espèce  de  cbat>tigre. 

OCELOXOCHITL.  a.  m«  Plante  d'Amérique , 
dont  la  racine  donne  une  fécule  nourrissante. 
tOCHAGOU.  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  dazu  le 
Brésil ,  au  cabiai ,  lorsqu'il  est  parvenu  à  tontÀ 
sa  grosseur. 

OCHATO.  s.  m.  Monnaie  de  enivre  d'Espagne! 
de  la  valeur  de  3  centimes  de  France.'^ 

OCHE.  3.  f.  V.  Hocni. 
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tOGHLOORATE.  a.  m.  Gelai  qui  eat  membre 
du  gouvernement  du  bas-peuple. 

OCHLOORATIE.  a.  f.  Autrefois ,  gouvernement 
dn  bas-peuplé,  o'est-A-dire,  des  mutina  :  c'est  l'abus 
du  gouvernement  démocratique. 

tOCJHLOCRATIQUE.  adj.  des  a  g.  Qni  appar- 
tient ,  qni  est  relatif  k  l'ochloeratie. 

OCHNA.  s.  f.  Genre  de  plantée  qui  a  de  très- 
grands  rapports  avec  la  gomphie. 

OGHNACÉE8.  s.  f  pi.  Famille  de  plantes  qui 
se  rapprocbé  dea  aimaronbas. 

OGHOTE.  s.  m.  Monnaie  d«  cuivre  d'Espagne, 
qni  Van  t. environ  a  5  centimes  de  France. 
tOCHRE.  s.  m.  f.  Ocat. 

OCHROBiE.  a.  m.  G^nv  de  plantea  monadel- 
phes  de  U  famille  des  roalvacées. 
tOCH|lOPYRE.  s.  f.  méd.  Fièvre  jaune. 

OCHko^IE.  a.  f.  Genre  de  plantes  de  l'Ue  de 
Bourbon,  de  l'a  famille  des  apocynées. 

OCHROXÏLE,  on  OGHEOXILE.  s.  f.  Genre 
de  plantea  de  la  famille  des  xanthoxyléea.' 

OCHRUS.  s.  ni.  Espèce, de  plante  &  go'nsse 
ronde,  de  la  famille  des  légumineuses. 

OCHSENAUGE.  s.  m.  Variété  de  pierre  du 
Labrador,  k  reflets  chatoyante. 

OCHTÉBIE.  s.  f.  Gfnre  d'insectes  de  l'ordre 
dés  coléoptères. 

OdlTERE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  Tordre 
des  diptères* 

tOCHTODE.  s.  m.  méd.^  Espèce  d'ulcère  dont 
les  bords  sont  durs  et  renflés. 

OCLAGE.  s.  m.  Présent  de  noces  en  argent. 
•—  Présent  de  deuil  Jk  upe  veave.  vieu^. 

OCOCOLIN.  s.  m.  Perdrix  du  Mexique ,  plus 
grosse  que  notre  perdrix  rouge. 

ÔCONNEUTL,  ou  OCCONNEUTL.  s.  m.  Es- 
pèce dç  grand  pic  qn'on  trouve  an  Mexique. 

OCOROME.  s.  m.  Quadrnpède  du  Pérou,  que 
l'on  croit  être  le  raton  crabier. 

OCOTÉ.  s.  m.  Bel  arbre  de  la  Gniane,  de  la 
famille  des  laurinées. 

OCOTOCHTIJ.  s.  m.  Quadrupède  dn  Mexique» 
qui  parait  être  une  espèce  de  lynx. 

OCOTZIflTlTZCAN.  s.  m.  Oiseaa  do  Mexique , 
qui  est  de  la  taille  d'nn  pigeon. 

hOCQUE.  a.  f.  Poids  du  Levant,  qui  équivaut 
k  troia  livrée  deux  onces  ,  poids  de  marc.  ^ 

OCRE,  a,  t. ,  Terre  ferrugineuse  dont  on  fait 
une  couleur  jaune.  < —  t  Argile  colorée  par  un 
Qxide  on  un  sel  de  fer.  «^  T  Ocre  jaune ,  argile 
colorée  par  du  aoua-oarbonate  de  fer.  —  t  Ocre 
rouge ,  argile  colorée  par  dn  peroxide  de  fer.  — 
Quand  l'ocre  eat  calcinée ,  on  en  fait  une  conlenr 
ronge.  —  Ricksdahle  anédoiae ,  qui  eat  la  vingt- 
quatrième  partie  da  marc  de  cuivre. 

t  OCRÉE,  a.  f.  antiq.  Botte  on  bottine  de  aoldat 
romain,  en  cuir,  en  cuivre  on  en  fer. 

OCREUX,  EUSE.  adj.  Coulenr  d'ocre.  Cette 
couleur  devient  on  est  ocrfusê. 

tOCRIDIES.  a.  f.  pi.  Fêtea  que  l'on  célébrait,  k 
Rhodes,  en  l'honneur  d'Ocridion. 

OGROCÀRPK  a.  m.  Genre  de  plantea  de  la 
famille  dea  guttiférea. 

OCRbLITE.  a.  f.  Nouvelle  terre  qni  •  bpn-. 
•onp  de  reaaemblance  avec  l'ocre.  Quelquea-una 
écrivent  Ocrolithe. 

OCTACORDE.  a.  m.  Instrument  dëa  andena  k 
hait  cordes.  —  Système  de  mosique  composé  de 
huit  aona  et  hait  degrés.  —  Sorte  de  lyre. 

OCTAÈDRE,  s.  m.  géom.  Corps  solide  k  hnit 
t»C9ê.'^  Octaèdre  régulier,  dont  les  faces  foqt  hait 
trianglea  équilatéraax.-- tll  eat  auaai  adj.  dea  9  g. 
Figure  octaèdre.  Plan  octaèdre. 

OCTAÉTÉRIDE.  a.  f.  astr.  et  chron.  Bapace, 
dorée  de  hait  ana.  —  Ches  lea  Greoa ,  cycle  de 
hnit  ans,  an  bout  deaqoela  on  «joutait  trtHa  mois 
lunairea.  ' 
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OCTANDRTE.  a  t  Huitième  classe  des  vt'gé- 
tanx  qui  a  été  établie  par  Linné.- 
f  OÇTANDRIQUE.  adj.  des  a  g.   Se  dit  d'une 
fleur  qui  contlenrhuit  élimines. 

OCTANE,  adj.  f.  méd.  Qui  retient  tout  les 
huit  jours.  Fièvre ,  maladie  Otetune.  peu ^f té. 

OCTANT,  a.  m.  astron.  Instrument  on  secteur 
qui  contient  la  huitième  partie  du  cercle,  oo 
quarante -cinq  degrés. -t.  Distance  de  quarante- 
cinq  degrés  entre  deux  planètes.  —  La  lune  est 
dans  les  octants,  est  à  quarante-cinq  degrei  du 
soleil. — fOn  appelle,  Octant ^e  réflexion,  un 
instrument  qur'sert  i  observer  les  astrea  aur  mer, 
«t  qui  fut  perfectionné  par  un  Français,  qui  y 
ajouta  une  lunette. 

OCTANTE.  adj.  nnm.  des  a  g.  Quatre-vingts. 
vieux  et  pe^  usité. 

OCTANTIÈME.  adj.  ordin.  des  a  g.  Quutre- 
vingtième.  f /«MX  et  ^eu  ttiiV^. 
tOCTAPHORE.  s.  m.  T.  OcronoRx. 

OCTAI^ES.  s.  m.  pi.  Ouvrage  «n  huit  éolon- 
nes ,  qui  contient  huit  versions  de  la  Bible. 

tOCTAPODE.  s.  m.  antiq.  Espèce  de  voile  que 
portaient  les  empereurs  romains. 

OCTARfLLE.  s.  m.  Espèce  de  grand  arbre  qni 
<U:oit  dans  les  Grandes  Indes. 

tOCTASTYLE.  s.  m.,  antiq.  Espèce  de  grand 
édifice  qui  avait  huit  colonnes  de  face. 

OCTATEUQUE.  s.  m.-Nom  des  huit  premiers  ' 
livres  de  l'Ancien  Testament. 

OCTAVAIRE.  adj.  des  a  g.  antiq.  De  Toctare. 
—  fs.  m.  pi.  Se  disait  des  commis  de   certains 
partisans,  qui  levaient  le  huitième  de  l'impAt. 
tOCTÀVANIENS.  a.  m.  pi.  antiq.  KOcto- 

HAiaKS.  '''' 

OCTAVE,  s.  f.  Huitaine.— Lea  huit  Jonra  pen- 
dantl  lesquels  on  solennise  les  principales  fêtes  de 
ranrlée.  —  Le  dernier  jour  de  l'octave ,  celui  qui 
répond. an  jour  de  la  fête  qn'on  célèbre.  —  mus. 
Ton  ^loigné  d'un  autre  de  huit  degréa ,  lea  deux 
extremitéa  comprises.  —  Consonnance  que  font 
dénotons  éloignés  l'un  de  l^autre  de  huit  degrés, 
lea  deux  extremitéa  comprisea. --r- Tous  les  huit 
degré^  pfis  ensemble.  —  Stance  de  hfiit  vers  dans .. 
la  ppésie  italienne. 

odrAVIER.  T.  n.  mus.  Faire  monter  le  son  i 
roctale.ç-OcTAVié,  4a.  part. 

OCTAVIN.  a.  m.  mua.  Petite  flàte. 

OCTAVINE.  a.  f.  maa.  Petite  épinette  qui  n'a 
que  lejpetit  jeu  dn  clavecin. 

OCTAVO.  a.  m.  r.  Iir-ocrivo. 

AVON.  a.  m.  OCTAVONE ,  ou  tXrTA- 
VONNE.  a.  f.  Celui ,  celle  qui  provient  d'un 
qaarici^n  vr^d^one  blanche,  ou  d'un  blanc  eX 
d'one  quarierone.  .^y 

OGXIDI.  a.  m.  Huitième  jonr  de  la  décade  dan* 
la  non  relie  diviaion  de  l'année  républicaine  vn 
Fran<^  ,  pendant  la  révolution. 

QCTIL.  adj.  m.  astron.  Aspect  oo(il,  ae  dit  de 
la  poaition  de  deux  planitea  éluignééa  l'nnè  de 
l'antrl  de  la  huitième  partie  du  Zodiaque ,  on  de 
quaninie-cinq  degrés. 

tOCTIPÈDE.  adj.  dea  a  g^  S^  dit  dea  Inaecics 
qni  bnt  huit  pattea.  —  t  H  «st  anasi  aubat.  maac.  ^ 
Les  oeàpèdet. 

tOCTOBER.  a.  m.  myth.  Cheval  que  l'on  immo- 
lait tona  lea  ana  k  Mara,  le  mois  d'octobre.  \« 
rit  exigeait  que  aa  queue  fàt  tranaportée  avec  tant 
de  vltt^ae  do  Ghamp<<le-Mara ,  on  on  la  coupait, 
jnaqn'aU  temple  do  dieu ,  qu'il  en  tombic  encore 
des  gojnttea  de  sang  dana  le  feu  loraqu'on  y  arri- 
vait ,  après  le  sacrifice. 

OCTOBLÉPHARE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  dea  monaaea.  ' 

OCTOBRE,  a.  m.  Le  dixième  mob  de  ranoêe 
aelon  le  calendrier  grégorien.— -tmyth.  Ce  mois 
éuit  personnifié ,  chez  les  anciens,  par  un  chas- 
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seul  qnl  avait  un  Hèvreà  ses  pieds ,  des  oiseaux 
■u-dessns  de  sa  tAteg-et  une  espèce  déco ve  auprès 
de  lui.  Cbea  les  laodernes,  il  est  couronné  de 
feuilles  de  Ic^éne ,  vêtu  d'incarnat ,  parce  que  la 
verdure  des  feuillages  commence  à  prendre  une 
teinte  rougeàtre.  / 

OGTOUICÈHE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
livtliille  des  uioussea. 

OCTOOÉNAmBJ  adj.  des  %  g.  Qui  a  quatre- 
vingts  ans.  Cet  homme  est  octogénaire. -~^U  est 
a^ssi  substantif.  Un  octogénaire. 

OCTOGONK.  adj.  des  a  g.  Qui  a  huit  angles 
et  huit  câtés*égsax.  Une  figure  octogone.  —  Il  est 
aussi  subantif.  Un  octogone,  —  On  dit  aussi  Octo- 
tonale,  nale. 

QCTOGTNIE.  s.  f.  Ordre  de  plantes  de  Linnée, 
dont  les  fleurs  ont  hnit  pistils. 
tpGTOGYNIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  a  rapport, 
qui  appartient  à  l'oçtogynie. 

tOCrOMÈRÇ.  a.  m.  Genre  de  plantes  établi 
aux  dépens  des  dendrobions. 

tOGTONAIRES.  s.  m.  pi.  Soldats  romains  qui 
formaient  la  huitième  légion. 

OCTOPÉENS.  adj.  m.  pi.  astron.  Se  dit  des 
hnit  emplacementa  de  constellatioDS  entre  les  qua- 
tre pointa  cardinaux.  . 

OCTOPÉTALÉ,  LÉE.  adj.  bot.  À  huit  pétales. 
Corolle  octopé talée. 

OCTOPHORE.  s.  m.  antiq.  Sorte  de  litière^ 
ainsi  nommée ,  parce  qu'elle  était  construite  pour 
être  portée  par  huit  esclaves. 

OCTOPHTLLE.  adj.  des  a  g.  bot.  ^  dit  d'une 
fecdllé  qui  a  hnit  piècea  ou  hnit  foliotes. 

OCTOPODES.  s.  m.  pi.  Ordre  de  mollusques 
de  la  classe  des  céphalopodes. 

OCTOSTYLE.  s.  m.  BAtiroent  on  édifice  qui  a 
boit  colonnes  de  front. 

OCTROI,  s.  m.  Concession  d'une  grâce.  L'oc 
troi  des  privilèges  n'appartient  qu'au  prince.  Il 
ne  s'emploie  guère  qu'en  terme  de  chancellerie 
et  de  finances.  —  Se  dit  des  droits  que  l'un  lève 
sur  le  vin  et  les  denrées  à  l'entrée  de  certaines 
villes,— >t  Bâtiment  où  les  bureaux  de  ces  droits 
sont  établis.  —  Octnn  de  hienf aisance ,  se  dit  des 
droits  dont  les  revenus  sont  affectés  à  l'entretien 
des  hospices.' 

OCIUOTER.  T.  a.  (  «e  conjugue  comme  Km- 
ptoyer.  )  Concéder^  accorder.  Il  n'est  plus  d'unage 
qu'en  style  de  chancellerie  et  de  Onance.  Octroyer 
une  grdce ,  un  privilège.  Les  ttats  octroyèrent  une 
levéêtde  tant  de  millions.  »■  Qcraoïri  ,  éa.  part. 

OGTUAL.  a.  m.  Sorte  de  mesure  ancienne. 

OGTUPLE.  adj.  dea  a  e.  Qui  contient  huit 
fois.  Seize  est  l'octuple  de  deux.  \ 

OCTUPLER.  ▼.  a.  Hépéter  huit  fois.  Octupler 
un  nombre,  mm  OcrarLé ,  ia.  part. 

tOCTUSSE.  s.  f.  antiq.  Pièce  de  monnaie  .qui 
valait  k  peu  près  huit  as  romain. 

OCnJLAIRE.  adj'.  dea  a  g.. Se  dit  d'nné  per- 
aonne  qui  rend  témoignage ^de  ce  qu'elle  a  vu. 
Témoin  oculaire.^— tntt.  Qui  appartient  A  Tceil. 
Le  nerf  oculaire. -^  Terre  oculalh,  verre  d'une 
lunette  on  d'un  microscope  qui  est  tourné  rers 
l'oeil.  —  En  ce  sens  il  est  aussi  substantif  «oascn- 
lin.  L'oculaire  d'une  lunette. 

OCULAIREMENT.  adv.  Par  le  secours  de  ses 
propre^yeux,  d'une  manière  sensibljs.  (Bobte.  ) 
inusité.^,    ^     ,  J^ 

vtOClUiATE.  à.  m.  Sorte  de  poissoofP^ 

OC0LATION.  s.  t  Action .  d'ébourgeonner 
une  plante.  (Boisre.)  inusité.       '■  "'     ■»<■ 

fOCTTLlMANCIE;  a.  f.  Divinatioa  dont  le  but 
était  de  découvrir  un  larron ,  en  lui  erevant  ou 
lui  tournant  l'œil  après  déa  céréiùonies  snperstlr 
lieuses. 

tOf:ULOM ANCIEN,  ENNÏ.  adj.  Qui  concerne 
rocuiimauoie.   Opération  ocuUmancienne.  —  fil 
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est  aussi  subtUnllf.  Celui,  celle  qui  «xeree  l'ocf • 
limanoie.  Vn  ocuUmàncien. 

OCULINE.  s.  f.  Genre  de  polypiers  établi  aux 
dépens  des  roadrépHres. 

OCUiJSTE.  s.  m.  Médecin  qui  s'occupe  parti- 
cnlièrement  de  l'étude  et  du  traitement  dea  mala- 
dies des  Wux. 

OCULO-MIJSCULAIRE.  adj.  des  a  §;><Qm  a 
rappof^ux  muscle*  de  l'oail. — On  appell^,  Oculo^ 
musculaire  commun ,  le  nerf  moteur  dea  yenx  ou 
de  la  troisième  naiitt\~  Interne,  le  nerf  pathétique 
Oh  de  la  qviatrième  paire; -et  externe ,  le  nerf 
motenr  externe  ou  de  la  sixième  paire.  —  tU  est 
aussi  substantif.  L'oculo-mùsculaire. 

iOCULUM  MOFENS  PRIMUS  MUSCULUS. 
s.  m.  anat.  Muscle  d^roit  interne  ou  adducteur  de 
VotW. 

t  OCULUM  MOVENS  QUABTUS MUSCULUS. 
s.  m.  anat.  Muscle  droit  inférieur  de  l'œil. 

^OCULUM  MOVENS  SRCUNDUS  MUSCULUS. 
s.  &.  anat.  Muscle  droit  interne  ou  abdnctenrde 
l'œil. 

iOCULUM  MOFENS  TERTIUS  MUSCULUS. 
s.  m.  anat.  MUscle  droit  supérieur  de  l'œil. 

OCULUS^CURISTL 

OCULUS-MUNDI 
relleiuent  opaque  ;  étant  plongé  dans  l'eau ,  il 
devient  transparent,  et  connerve  quelque  temps 
sa  transparence  quand  on  l'a  tiré  de  l'eau. 

OCYOROME.  s,  m.  Genre  d  insectes  de  l'ordre 
des  coléoptères. 

OCYPETE.  s.  m.  Genre  d'arachnides  de  la 
tribu  des  ascarides. 

OCYPODE.  s.  m.  Genre  de  crustacés  de  l'ordre 
des  décapodes. 

OCTPl'ÈRE  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  diptères. 

OCYROÉ.  s.  m.  Genre  éubli  dana  la  famille 
des  méduses. 

OCYTHOÉ.  s 
sèches.' 

tÔDA-BASCHI.  a.  m.  relat.  Lieutenant  d'une 
compagnie  militaire  en  Turquie. 

ODACANTUE.  s.  f .  Genre  d'insectél  de  l'ordre 
des  coléoptères. 

tODACON.  s.   m.  royth.  syr.    Divinité  qu'on 
croit  être  la  même  que  le  Dagon,  ou  l'un  des 
quatre  Oannès  qui  parut  aoua  le  roi  Aérodach ,  qui 
régnait  avant  la  déluge. 
tODAS.  a.  m.  relat.  Corpa  de  miliee  turque. 

ODAUSQIJE,  ou  ODALIQUE.  a.  f.  Femme 
du  sérail  destinée  aux  plaisirs  du  sultan. 

ODAXISME.  s.  m.  Prurit  douloureux  des  gen- 
cives  avant  là  aortie  des  dents. 

ODE.  s.  f.  Poème  lyrique,  divisé  en  strophes 
pu  stances  de  hoénie  nombre  et  de  mèioe  mesure. 
—  Ches  les  anoiena,  ae  chantait  sur  la  lyre.   , 
tODEN.  a.  m.  myth.  FOotn. 

ODÉUri,  on  ODÉON.  s.  p.  Espèce  de  théâtre 
qne  Périclès  avait  fait  bâtir  dans  la  ville  d'Athè- 
nes ,  édiAoe  destiné  A  la  répétition  de  la  miuique 
qui  devait  être  chantée  sur  le  théâtre.  —  Établis- 
sement dramati<j[ne ,  â  Paris ,  dont  le  plan  était  de 
réunir  tons  les  genres  de  spectacles.  —  *{:  Le  bâti- 
ment mime  où  se  jouent  ces  sortes  de  spectacles. 
—>  Selon  quelques  écrivaina  cocléatasti^nes,  chœur 
d'une  église  désigné  par  le  mot  d'Odéitm. 

ODEUR,  a.  n^.  Senteur.  Bonne  odeur.  Cela  n'a 
point  d'odeur.  — Sensation  produite  par  l'impres- 
sion que  font  certains  corps  sur  l'odorat.  — -  Il  se 
dit,  seul  et  sans  épithète,  des  bonnes  odeurs. 
Cet  homme  craint  les  odeurs. — fig.  Réputation. 
Mourir  en  odeur  de  sainteté,  t-  Odeur  de  meule , 
une  odenr  qui  s'exhale  de  la  Tarine  ou  pouaaière 
faite  par  des  meules  fleuves  \ra  rhabillées  tout 
noQvellement.  —  Odeur  électrique,  celle  qui  sort 
d'un  corps  actuellemeot  électrisé. 
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'    ODfEUSEMENT.  adv.  D'une  minière  odieuse. 
Il  s' est  comporté  odieusement  dant  cette  affaiiM. 

ODIEUX,  s.  m.  Chose  odieose ,  ce  qu'il  y  a 
d'odieux. 

ODIEUX,  EU8B.  adj.  Haïssable  ,qai  excite  la 
hai|i4,  l'indignaiion,  l'aversion. Z>«iii«^tfAa/}/iio/if 

iffix  à  tout  le  monde. 

ODIN.  s.  ro.  mytli.  se.  Grand  dieu  d«s  Scandi- 
naves. •—  Dieu  de  la  guerre  dea  Danois.  -^  tûn 
l'appelle  Le  père  universel,  parce  qu'il  rst  le  père 
de  tonales  dienx  comme  le  Jupiter  des  i\ttc%.  On. 
le  nomme  anasi  Le  père  des  combats  f  parce -t]n'il 
adopte  pour  ses  fils  tous  ceuk  qui  sont  tuf^  1rs 
af  mea  â  la  main.  Deux  corbeaux  sont  placés  ^mr 
ses  épaules,  et  lui  disent  â  l'oreille  ce  qu'ils  ont 
entendu  ou  vu  de  nouveau.  Odîn  les  làcii^  tons 
les  jonra  ;  et ,  après  qu'ils  ont  parcouru  le  monde, 
ila  reviennent  le  soir  vers  l'heure  du  repas  :  c'est 
pour  ce)a  qne  ce  dieu  fait  tant  de  choses  :  aussi 
lenOmmet-on  quelquefois  A«  dieu  des  corbeaux. 
Odin  avait  â  Upsal  un  temple  magnifique  dont 
letoitétait  tout  entouré  d'une  chaîne  d'ur;  et  nu 
antre  en  Islsnde  ,  où  l'un  nrrosait  les  assistants 
avec  le  sang  des  victimes. 

ODINOLION.s.  m.  £s])cce  de  poisson  du  genre 
des  lampmies.  * 

ODlNSpl^.  s.  ra.  myth.  Jour  consacré  pm 
les  anciens  Danois  k  Odin  ,  leur  principale  divi- 
nité. Il  répondait  an  mercredi  du  calendrier  des 
modernes. 

tODlNSTÙUN.  s.  m.myih.  Nom  que  les  Scan., 
dinaves  donnent  k  1  arène  qui  était  cpnsacrce  à 
letar  héros.  •^ 

tODOMANTIENS.  s.  m.  pi.  Certains  peuplci 
anciens  qui  habitaient  une  partie  de  la  Thr^ce. 

ODOMÈTRE.  s.  m.  Instrument  adapte  aux  ma- 
chines i  chapelets,  qui  fait  connaître  le  nqmbre 
(le  tours  de  manivelle  exécnté^  paf  les^  ouvriers 
qni  manœuvrent  ces  machines. — Instrument  qui 
icrtà  mesurer  le  chemin  qu'on  a  fuit,  soit  â  pieJ. 
«oit  en  voiture ,  et  qu'on  nomme  aussi  Gtmpie- 
pas:  F.  ce  mot. 

tOPOMÉTRIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  tient ,  qni 
nst  relatif  à  l'odomètre. 

ODONiTES.  s.  m.  pi.  Ordre  d'insectes  qui 
répond  k  la  olalse  des  libellnlines. 

ODONECmS.  s.  L  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  orchidées. 

tODONES.  a.  m.  pi.  Peuples  anciens  qai  babi- 
taient  une  partie  de  la  Thrace. 

OOONESTIS.  s.  m.  Genre  d'insectes  dont  les 
palpes  sont  sTancées  en  forme  de  bec* 

ODONTAGOGUR.  s.  m.  Outil  dont  ou  te  ser- 
vait anciennement  pour  arrachef  les  dents.  —  Il 
est  aussi  adjectif.  Instrumeht  odonlagogue- 

ODbNTAGRE.  a.  f.  La  goatta  aux  denta. — 
f  Nom  qu'on  donne  anaai  ànn  instnunent  propre 
k  archer  les  dents. 

ODONTÀLGIE.  s.  f.  Douleur  de  denU.  - 
tDisoours  ,  trUité  snr  les  affections  des  dents. 

ODONTALGIQUE.  adj.  dea  s  g.  Se  dit  dea 
remèdea  propres  à  calmer  les  douleurs  des  dents. 
—  n  eàt  anssi  aabstantif.  Les  odontalgiques. 
,    ODONTECHNIE  s.   f.  Art  de  conserver  les 
lents.  (Roiiite.)  inusité.  F.  OnoirroTKOHXiB. 
tODONTÉINE.  s.  f.  méd.  Substance  dentaire. 
t  ODONIENTÉRÉON.  a.  m.  méd  Se  dit  des 
(lents  de  la  partie  interne.. 

ODONTHOGNATHE.  s.  m.  Genre  de  poissoiu 
(le  la  division  des  apodes. 
tODONTIASE.  a.  f.  méd.  Dentition. 

ODONTIE.  s«,  f.  Espèce  de  ehampignon  établi 
aux  dépena^dea  érinaces. 

ODONTISME.  a.  m.  mua.  des  ane.  L'odon- 
tisme faisait  partie  de  l'iambe,  troisième  partie  dii 
nome  pythien. 

ODONTIRIE.  s.  f.  Sorte  de  plante.      • 
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ODONTITE.  ».  f.  Sort»  de  pl»ot«  dont  U  d(j- 
coctioQ  apaise  le»  douleur»  de  dents.  —  f  méd. 
luflaminnnon  de»  dent». 

ODOM'U'IS.  *.  m.  Nom  d'une  plante  de»  an- 
ciens qu'on  a  friipUqné  k  platieare  antre»  plante». 

OUONTOGENIE.  s.  f.  mid.  PotM»e  des  dent». 

ODONTOGLOSSE.  ».  f.  Plante  parasite  de  la 
famille  des  orchidéea 

[ODON TOGLIf PHE.  r.  ro.  Sorte  do  core-dent 
fait  avec  un  bont  de  roseau ,  ou  inatruiuent  propre 
à  nettuyer  les  dents. 

ODONTOlDE.  adj.  des  a  g.  Qui  a  la  form» 
d'une  dent.  -—  Se  dit  de  l'apophyse  de  la  seconde 
vertèbre  du  cou,  pnrte  qu,'eUe  a  quelque  reasem- 
hlance  avec  une  tient.  —  Il  est  aussi  substantif. 

ODONTOÏDIKN,  ENNE»  artj.  Qui  ;i  rapport, 
qui  tient  À  l'apOphyse  odontoide.  Muscle  odonloi- 
<//<•«.— ton  »piii:\ic,Li(fnments^o(lonlotdiens,  deux 
courts  et  épsi*  faisceaux  coniques,  dont  les  som- 
incls  tronqués  enchâssent  les  cAtés  de  l'apophyse, 
et  dont  les  bases  se  fixent  dons  les  fossettes  cren- 
art^  en  dedans  des  condyles  de  l'occipital. — fil 
est  aussi  substantif.  L'odontoîdien. 

ODONTOLITE.  s,  f.  Dent  fossile. — On  donne 
aussi  ce  nom  aux  incrustation»  qui  se  forment 
uidiaairement  à  la  base  des  dents. — Quelques-uns 
écrivent  OdontoUlhe 

ODONTOLOGIE,  sy  f.  Particde  Tanatomie  qui 
traite  dès  dents.  —  Traité  sur  les  dents.  —  Étude 
particulière  sur  les  dents. 

tODONTOLOGIQUE.  adj.  de»  a  g.  Qui  appar- 
tient ,  qui  est  relatif  à  l'odontologie. 

tODONTOLOGlSTE.  s.  m.  Celui  qui  écrit  sur 
l'odontologie,  sur  la  partie,  sur  l'usage  de»  dents. 

ODONTOMAQUE!  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
In  tribn  «les  forniicaires.  • 

ODONTOMYE.  s.  f  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
«Ifs  diptères. 

tODON TOPHYE.  s  f.  méd.  Dentition  ;  sortie 
des  dents  hors  des  alvéoles. 

ODONTOPÈTRE.  s.  m.  Dent  pétrifiée;  c'est 
ce  qne  quelques  naturalistes  nomment  Gtostopètre. 

ODONTOPHIE.  s.  f.  V.  D«iiTiTi9Jf . 

ODONTOPTÈRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  établi 
pour  placer  l'bydroglosse. 

ODONTORAMPHES.  s.  m.  pi.  f^.  Dhitiros- 

TRBS. 

tODONTORRAGIE.  s.  f.  méd.  Hémorragie  qui 
a  lieu  par  un  ai>f^ole  à  la  suite  de  l'évulsion  d'une 
ou  de  plusieurs  dents.  On  écrit  aussi  Odontorrhagie. 

tODONTORRAGIQUE.  adj.  des  a  g.  méd.  Qui 
a  rapport  ,  qui  est  relatif  à  l'odontorragie.  On 
écrit  oiissi  Odontonliagique . 

ODONTOTECHNIE.  s.  f.  Art  dn  dentiste, 
qui  consiste  à  guérir  et  k  prévenir  les  maux  des 
gencives  et  des  dents.  ' 

tODONTCHECHNlQUE.  adj.  des  a  g.  Il  se  dit 
de  ce  qui  concerne  l'art  du  dentiste. 
.  tOiK>NTOTRlME.  s.  luT  méd.  Dentifrice. 

tODONTOXF^TE.  s.  m.  Sorte  d'instrument 
d'arracheurs  de  dents  pour  nettoyer  la  carie. 

tobOPHYLACES.  s.  m.  pi.  (jheii  les  anciens 
soldats,  archers,  qui  veillaient  à  la  sûreté  des 
cltemins. 

fODOPOIES.  s.  m.  pi.  Chez  les  anciens  Grecs, 
(  onstructjRnrs  des  grands  chemins. 

ODORANT,  AN  TE.  adj.  Qui  répand  nne  bonne 
odeur.  Ces  fleurs  sont  très-edorantes. — \  Odorant. 
l'urticipe  présent  du  verbe  Odorer. 

ODORAT,  s.  m.  Le  sena  qui  n  pour  objet  les 
odeurs.  Cela  blesse  l'odorat. — tmyth.  Figure  allé- 
gorique, sous  les  traits  d'un  jeune  homme  entouré 
d'aromates ,  tenant  de  la  main  droite  un  bonquet 
de  roses,  les  pttis  odoriférantes  des  fleurs,  pour 
Hignilier  que  nous  devon.s  les  odeurs  à  la  qature, 
et  de  la  gauche  un  vase  qui  exprime  les  eaux  de 
6cnteur  dues  à  1^  distillation.  Elle  est  accompa- 
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gnée  d'nn  chlep,  qui,  selon  les ^  Égyptiens,  est 
l'emblème  de  l^dorat.  Le  soleil  se  montre  k  l'ho- 
rison,  parce  que  c'est  k  son  lever  et  k  «on  con- 
ober  que  les  fleurs  exhalent  leurs  éuunalions  le» 
plus  snaves. 

ODORATION.  ».  f.  Action  par  Itqnellf  l'âme 
perçoit  les  odeurs.  y7eu  usité,  y.  Ovwkcriom, 

ODORER.  V.  a.  Ressentir  une  impres^^ion  par 
le   moyen   de  l'odorat ,  sentir  par.  l'u^lorat.  am 
Ovoni,  km.  ftàvt.  pfu  usité. 
tODORIA .  a.  f.  myth.  Déesse  des  odenr^' 

ODORIF'ÉRANT,  FÉRANTE  adj.  Qui  a  one 
agréable  odeur.  Bois  odoriférant.  V.  ODOkAMT. 

tODORIFÈRE.  adj,  des  a  g.  Qui  produit  on 
qui  répand.de  l'odeur,  une  bonne  odeur.  Plante , 
substances  odoriflres. 

tODOROSCOPIE.  s.  f.  méd.  Examen,  connais- 
sance des  émanations  odorantes. 

tODORpSCOPiQUE.  adj.  de»  a  g.  méd.  Qui 
appartient,  qui  est  relatif  à  l'odoroscopie. 

tODRYSES.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  qui  habi- 
taient une  partie  de  la  Thrace. 

ODYNÈRE.  s.  f.  Gepre  d'insectes  de  l'prdre  d<s 
bjrmcnoptères. 

toWNOLYON.  s.  m.  Nom  d'un  pedt  poisson 
qu'on  croyait  avoir  la  propriété  de  faciliter  la 
délivrance  des  femmes  en  couches  qui  ^n  man- 
geaient. 

ODYSSÉE,  s.  f.  Le  poëme  célèbre  dllomère. 
L'Iliade  et  l' Odyssée. — tFigure  allégorique  tenant 
un  aplustre,  instrument  do  navigation,  taudis  qne 
la  belliqueuse  Iliade  tient  une  cpée. 

tOEBALIDES.  s.  m.  pi.  Surnom  que  1^  fable 
donne  k  Hyacinthe ,  aux  frères  -Castor  et  Pollnx , 
et  k  Hélène. 

tOEBALIENS.  s.  ro.  pi.  Anciens  habitante  d'OE- 
balie,  contrée  de  la  Lacdni«,  en  Afrique. 

tOECHALIENS.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples*^  de 
l'Eubée.— tHabilants  d'OEchalie,^yUlo  d'Arcadie. 

ŒCODOME.  i.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  hyménoptères. 

ŒCOPHORE.  s.  f.  Gehre  d^nsectes  de  l'ordre 
des  lépidoptères.  , 

œCU||kNICITÉ.  s.  f.  Onalité  de  ce  «{ui  est 
œcuménique.  L'acuménicite.d'un  concile. 

OECUMENIQUE,  adj.  des  a  ^  Universel ,  de 
tonte  la  terre  habitable.  —  Concile  oecuménique , 
concile  de  l'Église  catholique  auquel  tons  les  évé- 
ques  ont  a&sisté. 

ŒCUMÉNIQUEMENT.  adv.  D'ane  manière 
oecuménique  ou  universelle. 

OEDÉMATEUX,  EUSE.  adj.  méd.  Qui  est  atia- 
que  d'oedème ,  on  qni  est  de  la  na tore  de  l'oedème. 

GEDÉMATIE.  s.  f.  méd.  V.  OEoàMB, 

OEDÉMATIÉ,  TIÉE.  adj.  méd.  Qui  est  affecté 
d'oedème.  —  t  Se  dit  plus  particnlièrement<de  la 
partie  malade  que  de  la  personne  qni  en  est  affectée. 

OEDÈME,  s.  m.  méd.  Tumeur  molle,  sans 
douleur,  cédant  i  l'impression  des  doigte.  OEdème 
de  la  glotte.  —  t  Ol'dèrtie  lUi  poumon,  inÇltr^tion 
de  sérosité  dans  le  tissu  pulmonaire ,  qni  le  rend 
moins  perméable  à  l'air,  et  détermine  la  dispnée. 

GEDÉMÈRE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
de»  coléoptères. 

CEDÉMOSARQUE.  s.  f.  méd.  Tnmenr  qni 
tient  le  milieu  entre  le  sarcome  et  l'oedème. 

OEDÈRE.  gb  t.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  corymbifères. 

OEDIGNÈME.  s.  m.  Genre  d'oiseanx  de  l'ordre 
'des  éohâssiers. 

ŒDIPE,  s.  m.  Nom  propre  de  celui  qni  dévias 
les  énigmes  du  sphinx ,  des  ohoee»  très-embronil- 
lées;  de  le  on  appelle  familièrement,  Œdipe,  nn 
homme  qui  devine  des  choses  embronj^ées. — 
Nom  d'une  tragédie. 

OEDMANNIE.  s.  f.  Genre  de  plante»  diadcl- 
phes  qui  croissent  au  cap  de  Bonne-Espérance. 


OEI 

tOEDONOSOPItlE.  s.  f.  méd.  Sorte  de  maladie 
causée  par  un  flnx  on  an  courant  d'air j  Pro- 
prement t  flux  d'air,  peu  usité. 

OEIL.  s.  m.  L'organe  de  la  vue.  (au  pluriel,  U 
£ait  Yeux.)  le  globe,  U  fond,  la  cçivité ,  le  jblane, 
la  prunelle,  la  coin  de  rceU.  Avoir  de  beaux  yeux. 
Cela  blesse  les  yeux.  Je  n'arvas  fermé  tad.  Je  n'ai 
pas  fertile  les  yeux.  -^  Les  yeiix  sont  le  miroir  de 
l'dmt ,  les  différente  mouvemente,  les  diverses 
sensations  de  l'ime  punissent  dans  les  yeux. — Je 
l'aime  comme  mes  yeux ,  je  l'aime  beaucoup ,  ou 
cette  chose  nv'ewt  bien  obère.  —  A^oir  le  soleil 
devant  les  yeux ,  avoir  le  visage  tourné  dn  cdté 
du  soleil.  -T'  Il  a  des  yeux  de  lynx ,  il  y  voit  de 
..très-loin.  — ;  Cit  komme  a  des  yeux  d'Argus,  rien 
n'échappe  à  son  attention ,  à  sa  pénétration.  — • 
Avoir  l'œil  à  ou  sur  quelque  eltose,  en  «voir  soin. — 
roir  quelqu'un  de  bon  œil,  avec  plaisir. — Fermer 
les  yeux  sur  les  défauts  de  qudquun,  )es  excuser, 
faire  semblankHè  ne  pas  s'en  apercevoir.  — Petite 
Incarne  faite  en  rond  ou  en  ovale.  KCBsv-m^ 
BOKur.  —  Dans  nne  menle,  et  dans  un  marteau  , 
^ouverture  qui  s'y  trouve.  F.  OK».-os-»»ui.>.  — 
Troii  qui  est  au  haut  de  la  branche  dn  mors.  — 
imprim.  Intervalle  qqe  laissent  entre  elles  les 
parties  d'une  lettre,  d'après  les, proportion»  étsr 
blies  pour  les.  caractères.  Si  on  excède  ces  pro- 
portions, le  caractère  est  gros  œil;  mais,  dans  le 
sens  contraire,  11  est  petit  œil. -—  Bonton  sur  nne 
branche  d'arbre ,  qui  annonce  une  feuille ,  un 
fruit,  une  branche.  —^  f  Gâté  opposé  k  là  queue 
d'une  poire.  UTest  uhé  poire  à  deux  yeux.  — Se  dit 
des  trous  qui  se  trouvent  k  la  mie  de  pain  et  .luz 
fromages.  —  f  Se  dit  aussi  de  certaines  parties 
dorées  qni  surnagent  sur  le  bouillon  ;  mais  en  ce 
sens  on  ne  se  sert  que  du  mot  Yeux.  -—  Ouver- 
ture de  l'aiguille  qui  reçoit  le  fil.  —  Ouverture 
rcMide  au.<de«sn8  d'une  pile  et  dans  les  rein»  des 
arche'  d'un  pont.  ; —  horl.  Longue  fenle  k  cha- 
cune des  extrémités  du  grand  ressort  d'une  mon- 
tre ou  d'une  pendule ,  pour  le  faire  '  tenir  anx 
crochets  du  barillet  et  de  son  arbre.  —  Le  milieu 
de  la  volute  du  chapiteau  ioniqne.^ — ;  Ouverture 
qui  est  «u  haut  de  la  coupe  d'an  dôme.  -^Ouver- 
ture qui  se  trouve  k  plusieurs  outils  ou  instru- 
mente.— Dans  les  fonderies  de  métaux,  tron  qai 
se  trouve  vers  le  bas  du  fourneau,  et  par  laquelle 
s'écoule  la  matière  dans  le  bassin  placé  au-dessous. 
— •  Petite  ouverture  d^un»  perle  ^  par  où  l'on  fait 
passer  U  soie.  —  Petit  filet  verdAtre  et  pointu 
entre  le  corps  de  la  branche  et  If  pédicule  des 
feàilles.— .0£f7  ûrtifieiel,  raaohiae  d'optique  ds 
laquelle  les  objete  se  peignent  comme  dans 
naturel.  —  Ce  cheval  a  l'i^^veiroit,  a.  «É^l 
la  prunelle  est  entourée  d'un  cercle  blandi 
l'antre  œil  n'éunt  pas  de  même. — ■  Œil  de  vetre, 
qu'on  met  i  la  place  d'un  œil  naturel.  —  ûs  vin 
a  un  ail  loUche ,  a  nne  couleur  an  pea  trouble. 
' —  Entre  quatre-i-yeux,  adv.  Téte4  t^te.  Je  le  ni 
dirai  entre  quatre  yeux  (  prononces  entre  quatrê-^^ 
yeux).— 'A  vu»  dxxil.  exp.  adv.  .jiatanr  qn'on  en 
peut  juger  par  la  vue  ;  vislble^eoit. —  Coup-daiil, 
regard ,  œillade.  Aussitift  qu'il  l'^i  apeptue ,  il  lui 
lança  un  coup  d'ail  dédaigneux.  •■—  En  un  cli.\' 
d'ail,  en  un  instaM.  —  t  L'ail  humoiA,  IfyÏÉabàle 
d'Osiris ,  on  cyîsÉçr^à  Apollon.    ,         .    / 

GEIL-DK-BOEÙ^s.  ou  Crobée  ou  lucarne 
ayant  là-forme  d'nn  ovale  i>ù  seulement  circulaire. 
— ^ GemUlKl'^'''''''^'  ^^^  diviuon  de*  r*dt^es,  de 
la  famllledM^  camomilles,  a^màr.  OuvertWe  que 
l'on  Toil  dens  les  nii|iges,  lorsque  le\tempise»t 
charg^^et  couvert;  c'est  par  U  quelle  vent  se  fait 
nn  passage.  Cê^  œil-de-botuf  est  tbfgonrs  ^arqné 
des  mêmes  couleurs  que  rarf-en-<:kel,>Ji  CaoCM  des 
globules  d'eau  qui  en  sont  le  principe  i  V9PP<><^ 
du  soleU.  —  t  veiirM^droiC' tô  jmis  épais  d'nu 
plat  de  verre  et  on  If  fell«« tenait.  — tTout  objet 
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Ile  d«  maladU 
i'air.  —  t*^'o- 

(au  ploritl,  il 
vite,  U  hlane, 
le  beaux  yeux, 
ié  Cad.  /«  n'ai 
nt  le  mii'oir  de 
f   !••   dirortcs 
le»  yeax. — /• 
beaucoup  r  ou 
jivoir  le  toUil 
oamé  dn  câté 
c ,  il  y  voit  do 
d' Argus  itica 
pénétra  lioD.  — 
n  aToir  loin.— 
,aisir.  —  Fermer 
m.  Jet  excuser, 
levoir. — ^Petite 
s.  y.  OEn/-nK- 
\a  on  marteau , 
>Ds-itain«K*  — 
lie  du  mow.  - — 
entre  elle*   les 
troportiona  étar 
xcède  cea  pro- 
1;  mais,  dans  le 
Bonton  sur  nne 
une  fcnille,  un 
poné  k  là  queue 
E  j-rux.  — Se  dit 
B  de  pain  et  aux 
lertaines  partie» 
lion  ;  mais  en  ce 
Yeux.  —  Ouvcr- 
l.  —  OOTerlure 
ins  les  rein»  de» 
gne  fente  à  cha- 
wort  d'une  luon- 
faire- tenir  anx 
we.  —  L«  indien 
le.  — .  Ouverture 
dôme.  —  Ouver- 
oiitils  on  inslra- 
létanx,  tron  qai 
1 ,  et  par  laquelle 
placé  au-dessous, 
par  on  l'on  fait 
irdAtre  et  pointu 
le  pédicule   des 
e  d'optique  da 
ommo  danA^ 

srcla  bbnr 
—  OEilde  vetre, 
atarel.  —  Gb  vin 
un  pen  trouble. 
B-à  t^te.  Je  le  ni 
is  entre  gttatr»'^, 
Cotant  qu'on  en 

B%. — Coup-d'atil, 
t  apevtue ,  il  lui 
',  —  En  un  eli:.' 
mmaiàj  ijiohiile 

otsée  on  lucarne 
emet^t  circulaire, 
n  Ae»  çadi^ei,^e 
r.  OuTertùre  que 
{ùe  le\temp»  e*t  ' 
ne  le  vent  se  fait 
tiofgonrs  ç^arqné 
tL^^i  cadse  de* 

^ipe  àV9Ppo»« 
jSBs.épaud'uu^^ 
—  tTout  objet 
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OEI 

qui  eftt  fiût  en  œil-da-boeuf.  —  t  Nom  historique 
de  l'une  de»  »alles  dupalaûi  de  Versailles. 

ûKlLiDE-BOURRIQUË.  s.  m.  bot.  Nom  d'une 
«t^pèce  de  dolio. 

COL-DE-CHÈYRE.  s.  m.  Plante  barbue  de  la 
famille  des  graminées. 

OBIL-DE-CHIEN.  s.  m.  Espèce  de  jilànte  du 
genre  des  plantains; , 

OEIL-DE-CURIST.  s.  m.  Sorte  do  pliinte  dont 
la  fleur  est  superbe;  espèce  d'anter. 
V  OElLiDE-CORNElLLE.  s.  m.  L'sgaric  noir  qui 
croit  inx.  environs  de  Puris.  . 

CEIL-DE-DRAGON.  ».  m.  Nom  que  l'on  a 
donné  au  fruit  du  litchi  ionganîer. 

OEi^UË-FLAMBE.  s.  m.  Kfl|ièce  decoqnijil^du 
genre  des  toupies. 

tOEIL-DE-LA-MElJLE.  s.  m.  Trou  que  1 
au  milieu  du  centre  de  la  meule. 

OEIL -DE- LIÈVRE,  s.  m.  méd.  Affcctio 
l'oeil  dans  laquelle  la  paupière  supérieure  ne  rê 
couvre  pas  entiéi-ement  l'otil ,  qui  reste  cntr'ou- 
vert  m^e  pendant  le  sommeil. 

OEIL-DE-LOUP.  s.  m.  (Irapaudine,  ou  espèce 
de  dent  fossile.  "if"' 

OEIL- D'OR.  ».  m.  Espèce  ^  |ioisson  dn  genre 
deslntjana.  ^'  / 

CEIL-DE-PAON.  s.  m.  Nom  donné  au  paon  du 
jour  *et  an  ehétodon  oeillé. 

0CIL-D£^PEKDRIX.  s.  m.  Roche  micacée.  — 
Lave  grise  qui  contient  an  centre  uta  noyau  gris, 
ressemblait  à  un  œil.  — f  Dans  les  manufactures 
de  veloor» ,  petit  anneau  de  fer  dans  lequel  on 
passe  les  cordes  du  rame. — Espèce  de  scabiense, 
l'adonit)6<ya'été. —Variété  de  raisin  d'Italie. 

OEIL-DI^OIÂSON.  s.  m.  Pie rre^ chatoyante  à 
reflets  bUncs  m^lés  de  bleu.  ** 

,     ^  (XIL-DE-RUBIS.  s.  m.  Nom  qu'on  a  donné  à 

la  patelle  granatine. 
^  .    OEIL-DE^AINTE-LUCIE.  s.  m.  Nom  donné  à 
^   l'opercttle  d'an  sabot  de  l'Inde. 

"'OCIL- DE -SOLEIL,  s.  m.  Sorte  de  plante,  la 
niatricàire  à  fletirs  simples. 

OEIL-DR-VÂCHE.  s.  m.  Nom  de  l'hélice  glau- 
que  et  de  la  camomille  des  champs. 
.        ,  CEIL-DE-VOLDTE  s.  m.  F^int  central  qui  ter- 
mine la  dernière  sphère  des  éoquilles.  ^ 

CEIL-DOUBLE.  s.  m.  Sorte  de  bandage  propre 
à  recouvrir  en  même  temps  les  deux  yeux. 

OEIL-DU-DIABLE.  s.  m.  L'adonide  d'été,  dont 
'^la  fleor  «»t  d'nn  rouge  de  fou.     ^         i,>. 

OEIL'DU-JOUR.  s.  m.'Esp^e  de  papillon, 
nommé  aussi  le  Paon  du  jottr. 
.  OeiL-DU-MONDE.  s.  m.  V.  Hroxo^viurK. 
V     tÇJfen.  P^UNE  CARTE,  s.  m.  Peti^^  rQpd  que 
^   l'on  ialt  éa^  nSie  ctfAtéavw  %  noir  t  èt^2|sWl 
.    de  but  aux  archers  po9r  tirer  îw^^^e. 
'     tCeiL  ET  BAT.  s.  m.  Se.  di^  parmi  l^t  m^r- 
chandji^de  pcÀssbils  d'eau  dl>àce  ^  <l«  la  manié 
de  mecnrer  entré  »on  oeil  et  Û&nageoire  Mef 
queue.  Mesurer  entre  wl  et  bat.  ^^ 

GEILLADE.  ».  f.  Regard  j,  coup  d'oeil.  Jeter  une 
aillade.  Jeter  des  ailladei  à  l4)derobee.  — tmyth. 
'VoiQi  ce  *<|a'on  rapporte  ai^  -^i^et   de  l'ctillade  : 


:^     OEL  *       OEN 

désirs  indiacret»,  ils  croient  qne  le  résultat  de  ces    pénitence  et  à  lu  retraite  par  un  voeu  exprès.  EIlVs 


'i'^ 


rrgurds  iinpnidepts  serait  quelque  grand  malheur, 
si  l'un  ne  cherchait  à  en  prévenir  l'effet.  La  ma- 
nièie  la  plus  ordinaire  de  tirer  l'œillade  est  de 
filire  tourner  trois  fois  devant  le  visage  des  mariés 
un  bassin  rempli  d'une  eau  rougie ,  préparée  pour 
cela  ,  et  on  la  jette  ensuite  dans  la  rue.  De  vieilles 
femmes  sont  employées  à  cette  fonction,  car  on 
se  niéûeruit  des  jeunes ,  et  lé  maléfice  ne  ferait 
peut-être  qne  s'nccroître.  Si  cet^e  façon  ne  suffi- 
sait pas  ,  on  déchire  une  toile  en  deux  devant  les 
yeux  d«i  époux,  et  on  endette  les  morceaux  des 
deux  c6tés  opposés.  Quelquefois ,  sans  déchirer 
la  toile ,  on  se  contente  de  la  faire  voltiger  trois 
fois  devant  leurs  ymx ,  et  on  la  jette  comme  im- 
prégnée du  venin  hIo  l'envie.  D'autres  fois,  on 
attache  à  la  tète  ddli^^uariés  certains  cercles  mys- 
térieux. Les  Indiens  sont  tellement  persuadés  da 
l'existence  des  maléfices,  qu'ils  y  rapportent  leurs 
maladies ,  et  surtout  celles  de  leurs  enfants  ;  c'est 
pourquoi  ils  sont  presque  toujours  occupés  k 
faire  quelques  pratique»  superstitieuses  peur  rom- 
pre ce  charme.  Non  senleraent  ils  pensent  que  les 
hommes  y  sont  exposés,  mais  encore  ils  sont  per- 
suadés que  les  arbres ,  les  fruits ,  les  semences  et 
les  maisons  en  sont  atteints,  et  qne  c'est  la  cause 
de  leur  dépérissement;  de  là  vient  la  coutume, 
chez  eux,  de  mettre  dans  les  champs  les  troncs 
d'arbres ,  et  dans  les  jardins  des  vasen  ronds  })lan- 
chis  avec  de  la  chaux ,  et  masqués  de  points  noirs 
et  de  figures  m^fstérienses.  • 

OEILLADER.  v.  a.  Jeter  des  oeillades.  Ce  terme 
est  tont-i-fait  inusité. 
tOEILLARDS.  s.  m.  pi.  T.  Mxuliaux. 

CEILLÉ  t  ÉE-  adj.  II  ne  dit  des  pierres  trans- 
parentes ,  à  cercles  coi;iccntri<iuc8. 

CEILLÈRE.  adj.  f.  Se  dit  de  certaines  dents 
dont  on  dit  que  la  racine  répond  à  l'œil.  Dent 
ailUre,  — Il  e&t  aosii  substantif.  On  lui  a  arraclié 
un&\œillère.  ;  " 

ILLÈRE.  s.  f.  Petit  vase  en  forme  de  gon- 
dolel  ovale ,  dont  on  se  sert  ponr  baigner  l'œil  ; 
bassifi  oculaire. -^  Petite  pièce  de  ci^ir  que  l'on 


qui  sert  k  lui 
fessions  que 


te^'qui^^eurit 
Ùirceftc  îlenr. 

M' 
i*t^ 


attache  à  la  têtière  d'un 
cuùvrar  l'œil  et  k  le  garan 
font  bur  lui  certains  objets 

OEILLET,  s.  m.  Fleuf  od 
ati  moia  de  jui^  —  Plante  qui 
t  d'Espagne,  ^iil  œi\ 
vif.  —  ÔEillet  de  poète,  sort 
vient  dans  les  bois ,  etc.  — 
d'automneV  dont  les  feuilles 
l'orangé.  —\  Genre  de  plantei 
caryophyllécs.  «"(ÎJj 

OElLLET.y  m.  Petit  tron  qu>p«ti&ù#j|;iU!^îfi|;A» 
à  l'étofft  d*nif\^ habit,  poqr  paaséf^tt  ^fecei^'nl^èî 
aiguillette) }  an  Cordon ,  etc.  -r-  Peht  bot^< 
s'élève  sur  le»,  plaques  émaillétai  -4  mai^, 
/H^ljusén^u  bput  i}e  la  tonrii6vif«,jet  au'^éu):^!» 


vivaient  chacune  k  part,  comme  des  religieuses, 
excepté  qu'il  leur  était  permis  de  sortir;  mais 
elles  usaient  raremeni  de  cctt^liberié.  Txirsqu'éllVi 
sortniet^t ,  ce  n'était  que  pour  visiter  leurs  proches 
purentes  indisposées  ou  eu  travail  d'enfr.nt ,  ou 
quand  il  était  questicu  de  couper  les  «hovenx  à 
leurs  aines ,  ou  de  leur  donner  uu  nom.  La  vie 
chaste  et  irréprochable  de  ces  femmes  leur  atti- 
rait un  si  grand  respect,  qu'on  les  appelait ,  par 
exoelleuce ,  QEllo ,  nom  consacré  dans  Irur  reli« 
gion.  Cette  chasteté  devait  ^tre  réelle  ;  car ,  si  Ton 
découvrait  qne  quelqu'une  y  eût  manqué,  la  cou- 
pable était  brûlée  vive  et  jetée  dans  rtne  fosse 
aux  lions. 

tOELSARS.   s.  m.  pi.   Temples  des  prêtres  du 
premier  Ordre  dans  Tile  de  Ceilau. 
OEN,  ou  OÈS.  ».  m.  r,  OàHifès. 
OENANTHE.  s.  f .  Genre  dc.plantea  de  la  famille 
des  ombelUfères. -^  Cher,  le^  Grecs,  variété  de  la 
vigne  sauvage  ,  qni  ne  produit  que  des  fleurs. 

(ENAS.  H.  m.  Piyeon  sativagc  oU  fuyard,  un 
peu  plut*  gros  que  le  i)ige(<u  domestique. 

tKiNÉLEUM.  s.  m.  [iharm.  Mélange  de  gros  vin 
et  d'huile  rosat,  dont  on  luit  des  fomentations^ 
tC«NlDES.  s.jii.  pi.  Deijceudants  d'OIinée.  -r- 
Nom  d'une  tribu  athcniennc.         -     . 

OENISTÉRIES.  s.  f.  pi.  I-êtes'du  vin  que  I«s 
jeunes  gens  célébraient  à  Athènes. 

ŒNISTICE.  s.  f.  antiq.  Sorte  de  divination  qni 
se  faisait  par  le  moyen  des  oiseaux. 

tl")ENlSTIClEN,  NNE.  adj.  et  s.  Celui  ou  celle 
qui  prédisait  l'avenir  par  le  moyen  des  oitcaitx. 

tOENOGALA.    s.   m.  On    donne   ce   noni ,  en 
pharmacie,  à  un  mélange  de  lait  et  de  vin. 
fOENOL.  s,  m.  méd.  et  pharra.  Vin. 
tCENOLATlF,  IVE.  adj.  méd.  et  pharm.  Se  dit 
d'une  injection,  d'un  gargarisme  vineux. 

tCENOLATURE.  s.  f.  méd.  et  pharm.  Vin  mé- 
dicinal préposé  par  macération. 

fŒNGLÉ.  s.  m.  mcd.  et  phann.  Vin  médicinal 
préparé  par  solution. 

OENOLOGIE,  s.  f.  Art  de  faire  le  vin.— Traité  , 
ouvrage  sur  l'art  de  faire  et  «le  conserver  le  vin. 
tOENOLOGIQUE,  adj.  des  a  g.  Qni  appartient, 
qui  est  relatif  à  l'œnologie. 

OENOLOGISTE.  s.  m.  Celai  qui  écrit  ou  qui 
a  écrit  sur  l'aÉt  de  faire  et  de  conserver  le  vin. 

OENOMANCIE.  s.  f.  Divination  qni  se  faisait 
avec  le  vin  destiné  aux  libaeions. 
nd^ff^of^ï   tpENOMANCIipN ,  CIENNE  adj.  Qni  concerne 
.^iqD|  snt'^'^^omancienne.  \Opéiation  anomancienne.  — -  Il 
Q^aiHsi  substantif.  Celui,  celle  qtii exerçait  iV- 
nomancie.-  Les  cenot^nnciens.  I  \ 

JOÉWOMEL,  ou  OENOMELLÉ.  s.   m.  méd.  et 
n.  Vin  miellé;  inelUte  vineux. 
OMÈl'RF»  s.  m.  Instrument  dont  on  se  sert 
;.p'<>tij||^me>turer  le  ten^e   de  la   fermentation  ,   Is 


X 


r«ai.     r 

CBILLETERIE. 
beauc^p  d'aillets 

GfiILLETON.  s, 
d'oeillfft.— Pièces 
iroi 
bit 


f.  Liefi 


?^ 


,  marcotte 
percée  d'un 


tron ,  'qui  ae  metTd^jii»}\fiei^|êleifw       ,  k  l'extrè 

bité  dn  tnyau  de»  oc^A^v'/ 

'    «éeiLLETONNER.  vU.QéAicber  le»  oeilletons 

d^s  œillets.  «»  CEillctohhc  ,  ax.  part. 

^  OEILLETTE,  «.^f.  Le  pavot  culUvé.  ^  Huile 

qu'on  retire  de,  se»  graine^' 

0EIL-ROUlf>E.  s.  m.  Espèce  de  pbisson  que 
l'on  n<)mp.ie  aussi  Cyprin  wtengle. 


de  force  ou  de  qualité  du  vin,  la  quantité 
icre  contenu  dans  ie  moût. 
;JglENOMÉTRlQUE.  adj.  îles  9  g.  Qui  a  rapport , 
3^  est  relatif  à  l'œnomètre.  Degré  œnomètrique. 
"^  OENONE.  s.  m.    Genre  de  vers  de  la  famille 
des  s^nnélides. 

CENOPE.  adj.  des  1  g.  Se  dit ,  en  médecine, 
de  tout  ce  qui  a  la  conlrur,  l'apparence  de  vin. 

tOEP^OPHOllE.  adj.  des  a  g.  Qui  ne  peut  boire 
de  vin.  —  t  II  est  auasi  substantif  Un  œnophobe. 
tOENOPHOniE.  ».  f.  Dégoût  du  vin. 
tOENOPIIOBIQUE.  adj.jjdes  a  g.  Qui  a   rap: 
port ,  qui  est  relatif  à  l'œnophobie. 

OENOPHORE.  s.  m  Vase ,  grande  cruche  dans 


ééréfQl^njle^particulières  :  c'est  ce  qô'i^n  a  long-^  i 

temps  ypî|>el^  Jeter  un  sorjp.   Op  retrouve  cette' 

supersttVion  ches  les  Indielu  ^hi ,  ^nr  provenir 

ce  danger  f  içiit»  dàii*  ra4af#  de  n[/vr  /'dni/We 

dan»  cfrtainiè»  occasioajs  ini|N)rta/ï(e8V  titille»  que 
.  iMnitiJitioil^^fes  jeunes  kriinM|i  e^  leii  nUtriige».  Lit^ 
;,  cbutnlbe,  surtont  dan»  les^willes'rtlch(|if  étant 
.de  prome^'r  l^nob^e^a- mariés  gavant  et  aprèî 

IcuV-nJuiop'^/^iUl  arit^it   qu'Qu  portât , envie  j^ 

raart   «pii  avait    une   femme   jolie./  eV  aiviMyfé /I  ^  ^'^i^^^u^?  icunuc.i ,  i^ut  viaioui  isiuca  uu  suu(j  uca  1      \«^i.iv^>  la.vy-s^iuw.  a.  1.  pi.  acir.t  c^^ 
'  ou  ll^ue^s  grâces  ilssent  neîcre  1  «^(IfÉun  ^«H  ^ncM ,  et  ^ui  ses-e^oucraient  volontairement  a  la    le»  convives  portaient  nn  vase  plein 


OEIL  SIMPJLiE.  8.  m.  Sorte  de  bandage  qui  sert    laquelle  les  anciens  mettaient  dn  vin. — Celui  qui 
v"hé  c^nfl^rir, qu'un  »eul  œil.  avait  soin  du  vin. — Celui  qui  puisait  le  vin  dans 

,  tCÊLLO.  s.  f.  mylh.  pér.  Nom  qu'on  donne  k    les  cruches  pour  le  servir  nux  convive». 
clfrtaines  femmes,  qui  étaient  issues  du  sang  des  1       OENOI'HORIES.  s.  f.  pi.  Fête.s  égyptiennes  où 

(le  vin 


-î" 


fl« 


c/~^ 


Jt 


Va^  "^/    -r' 


'^if... 


154 


OET 


oeu 


■4p 


n. 
>' 


V 


■  '..%■ 


»  ! 


1* 


OCNOPLIA.  8.  f.  iEspèce  de  juja|)ier  comroan 
oui  croit  en  Crète  ft  eu  Egypte. 

ŒNOPLUS-  ».  f.  Espèce  de  nerprun  qui  croit 

dans  la  <)■«•**"««•      " 

'  tCCNOPTE.   1.   m.  Censeur  athénien  qni  était 

chargé  de  réprimer  les  débauches  dans  les  festins. 

f  CENOTHEKOS  ,  ou  OÇNOTHÈRE.  s,  m.  Nom 
d'une  plante  qui,  infusée  dans  du  vin,  inspire  , 
dit-on,  la  gaieté.  , 

tOENÔTRIENS.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  qui 
habitaient  upe  partie  de  Napleit. 

tOGONISTICE.  s.  f.  F.  OEirimca. 

fOEONIStlCIEN  ,  ENNE.  adj.  F.  OBwisticiew. 

OERRH.  s.  m.  Nom  d«i  roseau  avec  lequel  les 
Arabes  forment  le  tut  de  leuis  lances. 

OKRVE.  ».  f.  bot.  L'illécèbre  javaniqne ,  plante 
vivace  de  l'Inde. 

CJliSIJ'E.  s.  m.  Matière  grasse  que  là  transpira- 
tion attache  à  la  laine  du  mouton. 

fciiSIf'ÈRE.  s.  f.  Toison  qui  n'a  pas  encore  été 
1,.*<''C'  ;  laine  grasse. 

(^ISOrUAGE.  s.  ni.  anat.  Canal  membraneux 
rjui  conduit  les  aliments  depuis  la  bouche  jusqu'à 
l''>rî(î(.'e  supérieur  de  l'estomac. 

OESOPHAGIEN,  ENNE.  adj.  méd.  De  IVeso- 
phage,  qui  tient ,  appartient  à  l'œsophage. — tOn 
appelle,  .^r/^/*«  œsophxigiennes ,  des  branches  des 
thyroïdiennes,  des  bronchiques  de  l'aorte,  des 
di:iphragmatiquc.s  inférieures  et  de  la  coronaire 
stomachiques  ;  -  f  Glandes  irsophagiennes  ,  des 
follicules  muqueux  (^u'on  trouve  en  petit  nombre 
sons  la  membrane  muqueuse  de  l'oesophage  ;  — 
t  Muscle  uesopitagien  ,  quehiues  fibres  musculaires 
transversales  qui  entourent  l'extrémité  supérieure 
<le  l'asopbage  ;-  \ Oitverliire  œsophagienne  duWia- 
pliraghic ,  celle  par  laquelle  passe  l'oesophage;  - 
Olive I turc  oesopliagu'nn^.  de  l'estomac ,  le  cardia; 
t  f'ei/ies  asophagiennes ,  celles  qui  aboutiss''nt 
aux  thyroïdiennes  inférieures ,  à  la  veine  cave 
sujiérieuie  j  aux  mamuiaires  internes,  à  l'atygos, 
aux  bronchiques,  aux  phrcni<{ucs  et  à  la  colohne 
&to:iiachi({uc. 

OESOl'HAGISME.  s.  m.  anat.  M^l  de  l'œso- 
phage ;  .spasme  de  l'œsophage. 

OESOPHAGITE.  s.  f.  méd.  Inflammation  de 
l'œvopbage.  —  Angine  œsophagienne. 

lOESOPHAGORKAGIE.  s.  f.  méd.  Hémorragie 
i^xii  se  fait  par  l'œnophage.  On  écrit  aussi  OEso- 
p/iago/rliagie.  \ 

taùSOPHAGORRAGigUE.  adj.  des  a  g.  lîiéd. 
(Jui  est  relatif  à  l'œsophagorragie.  On  écrit  aussi 
i)ilsopliagonhugi(ptr. 

ŒSOPHAGOTOMIE.  s.  f.chir.  Incision  faite 
-a  l'œsophage  pour  en  t'rer  un  corps  étranger. 

tOESOPHAGOTOMIQLE.  adj.  des  a  g.  Qui 
tl^ent ,  qui-est  relatif  à  l'oesophagotouiie. 

ŒSTRE,  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  (les 
liptères.—- t  méd.  OEstre  vénérien  t  ilésir  ardent 
<lcs  plaisirs  de  l'amour  dans  les  deux  Atxt%. 

GESTRIDÉFS.  s.  f.  pi.  Petite  famille  d'insectes 
de  l'ordre  des  diptères. 

œSTRIDES.  s.  m.  pi.  Ttibn  d'insectes  de 
l'ordre  des  diptères. 

tŒSTROMANE.  s.  des  a  g.  méd. Celui  on  celle 
qui  éprouve  ai»e  violente  passion,  et  presqn'un 
amour  furieux. 

OESTROMAN^.  s.  f.  méd.  Fureur  tmourensc; 
c'est  la  même  chose  ique  Satyriasii  en  parlant  des 
hommes  ,  et  Nymphomanie  en  parlant  des  femmes. 

ŒSTROMANIQUE.  adj.  des  a  g.  méd.  Qui  a 
rapport ,  qui  appartient  à  i'oestromanie. 
tOESTROPOSIE.  s.  f. .  r.  Ntmphoiiahci. 

OETANIA.  s.  f.  Division  de  plantes  du  genre 
de»  unones.  ^ 

t(*:TK.  ».  f.  Plante  d'Égjptt. 

OETIiLINE.  s.  f.  Chanson  lugubre  des  anciens 
Grecs  en  l'honneur  de  Linus. 


fGETINIENS.   f.  m.   pi.  Anciens  peuples  qui 
habitaient  une  partie  dn  royauine  de  Pont. 

ŒIURE.  s.  m.  Genre  de  crustacés  brachyores, 
assez  voisin  des  caloppe». 

OBUF.  ».  m.  Substance  qui  se  forme  dans  la 
femelle  de  certaines  espèces  d'animaux,  compo- 
sée d'une  env4iloppe  dure  et  molle ,  et  d'un  fluide 
de  renfermé  dans  cette  enveloppe,  destiné  à  rece- 
voir le  germe  d'où  les  petijta  doivent  éclore,  et 
de  plus  à  les  nourrir  jusqu'à  ce  qu'ils  soient  éclos. 
Un  ceuf  de  perdrix.  Un  œuf  ^autruche .  — ;  Quand 
on  parle  Cl  Œuf  à  manger,  on  entend  les  œufs  de 
poules.  Des  œufs  frits.  Faite  une  fricassée  d'œufs^. 
Des  œufs  à  la  mouillette ,  oeufs  brouillés ,  œufs  au 
beurre  f  sur  le  plat ,  etc.  —  Des  œufs  rouges  eu  de 
Pâques,  œufs  durcis  dans  l'eau  chaude,  dont  la 
coque  est  teinte  en  rouge  on  jaune ,  et  qu'on  vend 
ordinairement  aux  approches  on  Tei^  le  temps  de 
Pâques.  —  prov.  Donner  un  œuf  pour  avoir  un 
bœuf,  faire  un  petit  préiienl  pour  eu  avoir  uii 
plus  coifflidérable. — Pondre  sur  ses  \œufs,  jouir 
tranquillement  de  son.  bien,  -r-  Il  tdtfdrait  sur  un 
œuf,  il  est  extrêmement  avare. — Plein  comme  un 
cer//, . extrêmement  plein.  —  OEuf,  nom  qn'on 
dopne  à  l'ovule  et -à  quld(jues  espèces  d'oursins. 
—  Chez  les  mettenrs  eix  omvre ,  se  dit  de  petites 
cassolettes  ou  boite^  de  senteur,  suspendues  à 
chaque  cdlé  de  la  chaîne,  d'un  étui  de  pièce.  — 
Dans  les  moulins  à  subre,  bout  dn  pivot  du  grand 
'ambour.  —  Vulgairement  on  appelle.  Des  œufs 
de  coqs ,  des  œufs  de  couleavrft  qu'un  trohve  quel- 
qnejfois  dans  le»  fumiers  et  dans  les  meules  de 


foin,  on  des  œufs  de  poule  qni  ffont  point  de,  meule  ,  cprame  les  cognées,  les  doloires,  etc. — 


jaune.  —  t  myth.  Petite  offrande  que  les  anciens 
Romains  faisaient  aux  dieux ,  lorsqu'ilis  voulaient 
se  purifier*  on  dans  les  repas  funérailles. 

OEUF  A  L'ENCRE,  s.  m.  Espèce  d'agaric  atra- 
mentaire ,  qui  se  fond  en  noir. 

tOEUF  DE  LÉDA.  s.  m.  myth.  OEuf  d'où  l'orf 
prétend  que  naquirent  Castor  et  Pollux. 

fOÊUF  DE  SERPENT,  s.  m.  myth.  OEuf  fabu- 
leux,'que  les  Druides  vantaient  beaucoup',  et 
qu'ils  regardaient  comme  formé ,  en  été ,  par  un 
grand  nombre  de  serpeàts  entortillés  ensemble, 
qui  y  contribuaient  tous  de  leur  bave  et  de  leur 
écume.  Au  sifflement  de  cei»  slirpents  ,  l'œuf  s'éle- 
vait en  l'air  ;  il  fallait  aussi  le  recevoir  ^vant -qu'il 
touchât  à  terre.  Celui  qui  l'avait  reçu  devait  mon- 
ter prdtnp^tient  à  cheval  et  s'échapper ,  parce 
que  les  serpents  couraient  après  lui  ,  jusqu'à  ce 
qu'ils  fussent  arrêtes  par  ùné  rivière  qui  lenr  cou- 
pât le  chemin.  La  figure  de  cet  œiif  était  celle 
d'une  pomme  ronde  de  moyenne  grosMur;  la 
coque  était  cartilagineuse ,  couverte  de  fils  et  de 
filaments  qui  ressemblaient  un  pea  à  des  pinces  de 
polypes.  On  l'essayait  enlfe  jetant  dans  l'eau, 
et  il  fallait  qu'il  surnageât  avec  le  cercle  d'or  qui 
l'entourait.  Les  Druides ,  pour  le  mettre  en  plus 
grand  crédit ,  disaient  qu'on  devait  le  recevoir  à 
certains,  jours  de  la  lune,  et  qu'il  avait  la  verta 
de  donner  gain  de  ca^e  dans  loos  les  différends 
qn'on  avait  à  démêler ,  et  qu'il  fallait  «voir  on 
libre  accès  auprès  des  rob  j  lorsqu'on  le  portait 
sur  soi. 

CEUF-DE- VANNEAU,  s.  m.  Sorte  de  coquille 
du  genre  des  bulles. 

fœUF  D'ORPHÉE,  s.  m.  myth.  Symbole  mys- 
térieux dont  se  servait  cet  ancien  poète  philoso- 
phe pour  désigner  cette  force  intérieure ,  ce  prin- 
cipe de  fécondité  dont  toute  la  terre  est  naturel- 
lement imprégnée.     . 

tCEUF  D'OSIRIS.  s.  m.  mytb.  égypt.  OEuf  où 
les  anciens  Égyptiens  croyaient  qu'étaient  renfer- 
mées deux  figures  pyramidales  blanches,  pour 
marquer  les  biens  infinis  dont  il  voulait  combler 
les  hommes. 

OEUF  MARIN,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à  l'oui- 


OFA  " 

sin  escnlont ,  sans  donte  k  oaaac  de  la  forme  et  d« 
la  couleur  jaune  ^e  son  foie. 

œUF  PAPIRAC*É.  s.  m.  Sorte  de  coquille  qui 
parait  être  l'ovule  gijbbeuse. 

OEUF  (petit),  s.  m.  Sorte  d*agaric  de  taillé 
naine ,  qui  a  la  forme  d'un  œuf. 

OEUF  PRIMITIF,  s.  m.  myth.  OEuf  d'où  l'on 
prétend  qUe  sont  sortis  tons  les  êtres. 
y  OEUF  RATÉ  À  L'ENCRE,  s.  m.  Espèce  .d'aga- 
ric qu'on  nomme  aussi  Pisse-<hien.  . 
•  ŒUFS  DE  MOLESME.  s.  m.  pK  Espèces  de 
géodes  qu'on  tire  de  la  pierre  calcaire  de  Molesiùe, 
près  de  Tonnerre,  en  France. 

OEUFS  DE  POISSONS,  s.  m.  pi.  Petites 
coquilles  fossiles  qui  sont  très-abondantes  dans 
certaines  terres. 

OEUFS  DE  SERPENTS,  s.  m.  pi.  Se  dil.de 
certains  oursins  et  serpents  fossiles. 

CEUVÉ ,  ÉE.  adj.  Se  dit  des  poissons  qni  put 
des  œufs.  Carpe  œuvée.  Hareng  oeuvé. 

OEUVRE,  s.  f.  Ce  qui  est  fait,  ce  qni  est  pro- 
duit par  quelque  agent.  — Ce  qni  subsiste  après 
une  action. — Action  d'une  puissance. — Fabrique 
et  entretien  d'une  église  paroissiale. —Banc  des- 
tiné pour  les  marguilliers. — Production  d'esprit . 
—  OEuvres  de  liaoirte ,  de  Corneille ,  etc. ,  recueil 
de  leurs  ouvrages.— -JlNion  morale  et  chrétienne. 
Bonne  œuvre,  peuyre  méritoire,  œuvré  pie,  œuvre  ■ 
de  charité.  — r  L'oeuvre  de  surérogation ,  l'œuvre 
qu'on  fait  sans  y  èltfi  ohligi.—ÛEuvres  blanches, 
gros  ouvr'*ges  de  fer'  tranchants  et  coupants ,  qni 
se  blanchissent  ^  on  plutôt  qui  s'aiguisent  sons  la 


mar.'£e.f  œuvres. mortes ,  parties  d'un  vaisseau  qui 
sont  hors  de  VéaLU.~^Les  œuvres  vives,  les  partie.^ 
qui  sont  dans  l'e^u.  —  QEuvre  de  marée ,  radoub , 
carénage-  f^u'on  donne  aux  vaisseanx ,  soit  eu 
haute  mer,  .soit  sur  un  banc  quand  la  mer  e.st 
retirée.' — Mat'tre  des  hautes  œuvres,  le  bourreau 
on  l'exécuteur  de  la  hante  ixMÛpt . -^ Maître  dis 
œuvres ,  ofùcier  qui  a  juridiction  sur  les  ouvrages 
de  maçonnerie  et  de  uharponterie.       - 

ŒUVRÉ,  s.  m.  chim.  La  pierre  philosophalc. 
Les  alchimistes  l'appellenf  le  Grand- œuvre. -^  — 
Recueil  de  toutes  les  estampes  d'un  giravenr.  — 
ouvrage:  d'un  musicien. —archit.  Le  corps  du 
Bâtimanè:,  les  quatre  gros  nffurs.  — •  Ouvrage  de  . 
celui  qui  enchâsse,  travaille  et  accommode  qnelque  • 
pierre  précieuse.  Mettre  en  œuvre,"--  métall.  Plomb 
qui  contient  île  l'argent.  •—  Chaton  dans  lequel 
une  pierre  est  enchâssée.  -. —  Mettre  en  oeuvre  quel- 
qu'un ou  quelque  chose,  l'employer  l'occuper.  — 
Hors  d'œuvre,  ce  qni  est  hors  de  rang--—  y4  pied 
d'œuvre,  proximité  des  matériaux  nécessaires  aux 
bâtiment*.  —  Data  œuvre,  hors  d'œuvre.  adv.  Dans 
le  corps  dn  bâtiment.  —  Une  chambre ,  une  salle 
a  l'ingt  pieds  dans  œuvre ,  a  vingt  pieds  d'un  mnr 
an  dedana  de  l'être  ;— et  Hors  a'œuvre,  du  dehors 
d'un  mur  à  l'autre.  —  Travailler  sous  lasuvre,  c'est 
réparerons  mur  en  dessqna  sans  l'abattre.  -^  Hors 
d'œuvre.  adv.  et  fig.  Se  dit  de*  choses  dont  un 
ouvrage  peut  se  ^utr.-^  Undimmant  est  1u>r, 
d'œuvre,  est  hors  de  sa  montnre,  on  n'est  pn:> 
taonUi^ —^ Hors  d'œuvre.  a.  m.  Se  dit  de  certains 
meta  qn*on  aeft  arec  le  potage.  Les  hors-d'csu^res 
étaient  Bons,  o  _  ♦ 

tOEUVRE  PARFAITE,  a.  f.  myth.  Figure  allé 
goriqae ,  sous  Itfs  traits  d'nne  femme  qni  tient  un 
miroir  de  {a  main  droite     «t  de  la  ganobe  nu 
éqnenre  et  nn  compas. 

tCEUVJlES  BLANCHES,  a.  f.  pi.  Cbe»  lat  tail- 
landiera ,  se  dit  des  |pM  ontila  de  fer,  traaebants 
et  coupants.  \ 

OEUVRISTE.  a.  m.  Qui  (ait,  achète  lea  colleo- 
tions  d'œuvrcs  de  gravenra.  peu  usité  \ 

OFARAI,  ou  OFFARAI.  s.  m.  Au  Japon  ,  pe- 
tite boite  pleine  de  bâtons  menus  autour  desqi^cU 
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OFF 

on  etUortillo  4m  papiers  déoonpés.  Les  Cinosis 
ou  desservanu  def  temples  vendent  ces  boites  aux 
^xêlerius,  qui  les  regardent  comme  un  gage  çer- 
Isiu  de  la  rémission  de  leurs  péchés. 

tOFI^'  ••  f'  «ntiq.  Sorte  de  pâte  que  les  augures 

t-omdins  offraient  en  sacrifice.  —  Ojja  Helmonlii , 

eristallisation  de  carbonate  d'ammoniaque  qu'on 

obtient  en  versant  de  Talcohol  très-rectifié  '  dans 

"-  une  dissolution  concentrée  de  ce  sel, 

tOFFENDICES.  s.  f.  pi.  Bandes  qui  descendent 
des  denx  cAtés  des  mitres  on  borinets  des.  jBarai-' 
lies,  et  qu'ils  nouent  sous  Ir  menton.  Si  le  bon- 
net d'un  Flamine  lui  tombait  de  la  tète  pendant 
le  sacrifice,  il  perdait  sa  place. 

OFFENSANT,  ANTE,  adj.  Qui  offen^,  cho- 
quant, injurieux.  Discours  offensants*  Des  paroles 
offensantes.  —  Offensant.  \  Participe  présent  du 
verbe  Offenser, 

OFFENSE,  s.  f.  Injure  de  fait  ou  de  paroTi.  -^ 
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Faute ,  péché ,  etc.,  en  style  dj|  religion.  —  tmytb. .  — Lien  où  l'aTgcial  rei><J  la  justice. 

Figru-c  allégorique,  représentée  *|>ar  une  feiume        OtTIGIANl'.  adj .  m.  Qni  officie  à  l'é^lisé.-^Le 

laide  dont  la  robe  est  siemée  de  langues  et  de    pritre  ofliciant.  —  Il  est  anissi  substantifs  tChan- 


langues 

rasoirs  :  à  ses  pieds  Un  chien  attaque  un  porc-épic. 
Elle  conche  en  joue  avec  un  mousquet. 

OFFENSÉ,  s.  m.  OFFENSÉE,  s.  f.  Cel|i  qqi 
a  reçu  une  offense ,  bu  un  affront. 

tOFFENSE  A  lA  LOI.  s.  f.  jnrispr.  Grime  de 
celui  qui  résiste  aux  agents  où  officiers  de  l'an- 
■  turité  publique. 

OFFENSE,  ÉE.  adj.  La  mrsonne  offensée ,  qui 
a  reçu  une  offeuse,.  une  msulte,  une  injure.-— 
'  tPartiçipe  passé  du  verbe  Offenser. 

OFFENSER,  v.  a.  Fairç  une  offense.  —  Off^n- 
'  scrDieUf  violer  ses  commandements. — fig.'BlcB- 
ser.  Ce  coup  lui  /}ffenêe  le  cervfau.  —  Par  exten- 
sion de  métaphore.  Les  discours  Ubi;fis  offensent 
les  oieUlet  citastes.  —  S'ojféhser.  v.  pron.  Se  tenir 
pour  offensé;  se  piquer,  se  ficher  de  quelque 
<-bose.  —  V.  récip.  Se  faire  mutuellement  une 
offense.  =aÔrFEirsB,  Éa.  part. 

OFFENSEUR,  .s.  m.  Celui  qui  offense  ou  qui 
a  offensé.  L'offenseur  et  l'offense  sont  devenus  amis. 

OFFENSIF,  IVE.  adj.  Qui  peut  offenser,  qui 
attaqn^ — -Armes  offensive^ ,  une  ligne  offensive, 
armes,  ligue  pour  attaquer. —  lÀgue  offensive,  et 
dtfensive,  ligne  où  des  souverains  sont  convenus 
(le  se  réunit-,  soit  pour  l'attaque ,  aoit  pour  U 
défense. —- Ca«rr«  défensive,  où  l'on  ne  fait  que 
se  défendre ,  par  opposition  à  Guerre  offensive , 
dans  laquelle  on  attaque  l'ennemi-.  —  Offensive^ 
s^f.  Attaque.  Le  général  a  pris  l'offensive. 

OFFENSIYEMENT.  adv.  D'nna  manière  ofTeu- 
sive.  //  agit  offensivement.  - 

OFFERT^,  s.  f.  dblation  qne^le  prêtre  fait  i 
Dieu,  du  pain  et  dn.vin,  au  service  de  la  messe, 
on  peu  avant  la  consécration. 

OFFERTOIRE*  a.  m.  Prière  qni,  daias  la  mease, 
))récède  l'oblation  da  pain  et  du  vinv*-*  Antienne 
rhantée  on  jonée  anr  lèf  orgues ,  pendant*  que  lea» 
N.xsistants  vont  à  l'offrande. —>  Ose  dit  aosai, 
comme  Offerte,  de  U  partie  de  la  messe  où  le 
prêtre  offre  k  Dieu  le  pain  et  le  vin  avant  de  le 
consacrer.  Le  prêtre  en  était  à  V offertoire. 

OFFICE,  s.  m.  Devoir  de  la  vie  humaine,  de 
la  société  civile. — Protection,  assistance,  ^er- 
-  vice.  Slais  c'est  l'épithète  qui  )précède  ,K>d'le  môn 
qni  suit  qui  en  détermine  le  sens.  Vous  nCaven 
rendu  de  ittauvais  offices.  Je  vous  demandé  des 
offices  pouê  ce  soldat.  Cèst  un  office  d'ami  que  vous 
lui  ave*  rimdu.  —  Prières  publiones  et  les  céfé- 
iDories  qa*on  t  fait.  Assister  à  l'once.  Entendre 
Cofficc.'-^  Office  de  la  vierge,  office  des  morts, 
prières  que  l'Église  a  réglées  en  l'honnenr  de  la 
Vierge ,  que  l'un  nomme  Le  petit  office.  —  Partie 
du  bréviaire  que  doivent  lire  tons  ,les  jours  cenx 
qni  y   sont  tenus.    Dire  son  office.  —  Emploi , 


chose  d^officct  de  aon  propre  moairement.  — • 
t  Titre  qui  donne  le  droit  d'exercer  quelque  fonc 
tion  publique.—  I^  juge  a  informé c^ office ,  sans 
en  être  requis.  — >  Experts  nommés  d'office ,  nom- 
més par  le  jage. — En  Espagne,  Le  Saint-Office , 
le  tribunal  de  l'inquisition.  '    '-j 

OFFICE,  s.  f.  Dans  une  grande  maison ,  endroit 
où  l'op^  prépare  tout  ce  que  l'on  sert  sur  la  table 
pour  le  fruit ,  où  l'on  garde  le  linge,  la  vaisselle , 
etc.  Dans  )es  maisons  ordinaires,  on  dit  Dépense. 
—  Art  de  préparer  ce  que  l'on  sert  sur  table  pour 
le  frnif.  —  Se  dit  aussi  de  tous  les  lieux  où  l'on 
prépare  et  garde  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour 
le  service  de  la  table.  De  belles  offices.— y CImo 
d«  domestiques  qui  mange  k  l'office  dans  une  mai- 
son. Manglr  à  l'office.  Boire  à  l'office.  ^ 

OFFIClAL.  a.  ta.  Juge  de  cour  d'église.  'On  Ta 
cité  par  âeva'nt  l  officiai.'    -—' 
.  'OFFÏCIALITÉ.  s.  f.  Juridiction  de  l'officieif. 


qui  y   sont  tenns.    uire  son  ojjice. — junpioi,        urriLii 
charge.  Office  de  judicature ,  etc.  -4  Faire  quelque  |  l'oCGcieux, 


tre  d'é^lise^  L'officiant  encentfi  l'autel. 

OFFICIANTE,  s.  f.  Religieuse  de  semaine  au 
choeur,  dans  nh  couvent  de  filles. 

OFFICIEL ,  ELLE.  adj.  Ce  qni  est  déclaré ,  dit , 
proposé  ton  vertu  d'une  autorité  reconnue  <  ou 
d'une  commission  expresse.  Réponse  officielle.  — 
i Partie  .officielle ,  se  dit  d'une  place  qui  est  ré- 
aervée  dans  un  journal ,  nommé  à  Paris ,  Le  Mo- 
niteur, pour  y  insérer  les  <no.avelles  qui  arrivent 
par  la  voie  du  .gouvernement. 

OFFICIELLEMENT,  adv.  D'une  manière  offi- 
cielle. Celte  nouvelle  est  arrivée  officiellement. 

OFFICIER,  s.  m.  Qui  a  t^n  office ,  une  charge. 

—  Celui  qui  a  un  grade  militaire ,  soit  sUr  terre , 
soit  sur  mer.  ///  avait  à  celte  table  un  grand  nom- 
'bre  d'officiers. —  Celui  qni  a  soin  de  l'office ,  pré- 
pare les  fruits',  dans  tine  grande  maison.  —  Chez 
le  roi,  Officiers,  de  la  bouche,  écnyers  de  cui- 
sine qui  travaille  pour  U  bcutbe  du  roi.— ^  Lçs 
officiers  du  gobelet,  teUx  qui  fournissent  le  vin 
pour  la  bouche  du  roi.  —  Officiers  du  commun, 
ceux  qui  travaillent  ponr  1ea  antres  tables  de  la 
maison  du  roi.  —  \ Officier  de' P inquisition,  UKsm- 
bre  'du  Saint-Office ,  en  Espagne., —  Grands  offi- 
ciers de  la  couronne,  les  princes  et  les  grands  di- 
gnitaires du  royaume.  — ■  Officiers  de  justice,  cenx 
auxquels  l'on  a  confié  radministration  de  la  jus- 
tice dans  les  différentes  cours  \oq  tribunaux  du 
royaume. —  Officiers  municipaux,  cenx  qni  exer< 
cent  des  fonctions  municipalea.  —"[  Officiers  de 
tétat  civil,  fonbtionnair«s  qni  sont  chargea  de 
recevoir  et  de  rédiger  l'état  civil,  c'est-i^dire, 
les  naissances  et  les  morts  des  citoyens.— -t€!^- 
eiers  de  9ort,  préposés  qni  remplacent  snr  les  ports 
ceux  qu'on  appelait  autrefois  Maures  de  quai.  -— 
.\ Officiers  de  santé ,  personnes  qoi  professent  l'art 
de  guérir.  —  ^ Officiers" ministériels ,  en  général, 
personnels  qni  ont  q^nalité  pour  rédiger  certains 
actes,  t«ls  qne-lea  notaires,  les  avoués,  les  hnis- 
siers,  etc.  V.  ces  mots. — ^11  y  a  ansai  des  Offi- 
ciers de  pjlice,  des  officiers  de  paix,  comme  anasi 
des  Officiers  d état-major,  supérieurs,  subalternes, 
eik.,  qffieiers  de  la  rharine,'elc,^' 

OfFICZER.  s.  m.  Espèce  de  poisaon  da  genre 
des  gades. 

OFFICIER.  V.  n.  Faire  l'office  divin  i  l'église 

—  Célébrer  une  grand'mesae.  —  Présider  k  l'office 
divin.  —  //  officie  bien  à  table,  il  fait  bien  aon 
devoir  i  table. /fl/n. 

OFFICIÈRE.  ar«f.  Religieuse  qoi 'a  no  office, 
tm  emploi ,  une  charge  dans  un  couvent. 

OFnOEUSEMENT.  adv.  D'une  manière  offi^ 
cienae ,  obligeante.  ^.  SgaviAittKBVT.'   '. 

OFFIGŒUSETÉ.  a.  f.  Caractère,  conduite  de 


ironrq. 


OFFICIEUl^  CIEUSE.  adj.  Qui  a  le  caractère 
bienfaisant ,  qui  est  jîorté  k  rendre  service  ;  obli- 
geant, f.  SsaviAtLE.  —  Mensonge  officieux,  fait 
pour  faire  plaisir,  sans  préjudice  de  personne.  — 
Qui  a  ponr  objet  de  rendre  de  l^ona  offices.  Je 
vous  remercie  de  vos  démarches  officieuses. 

OFFICINAL,  NALE.  rfdj.  Compositions  officia 
nales ,  certaines  préparations  qui  se  trouvent  ton- 
tes composées  dans  les  pharmaciea ,  par  .oppoai- 
^«tion  aux  Préparations  magistrales ,  qui  ne  se  font 
que.  par  ordonnance  du  médecin. 

tOFFICINE.  s.  f.  Partie  de  l'emplacement  dis- 
posé par  un  pharmacien,  d^^ns  laquelle  il  vend  ses 
préparations  et  ses  médicaments. 

OFFRANDE,  s.  f.  Don  qud  l'on  offre  à  Dieu. 

—  Cérémonie  où  le  prêtre,  avant  et  après  l'of- 
ferte, reç{>it  les  offrandes  des  fidèles. — Chez  les 
poètes*' et  (es  orateurs  ,  ce  qu'on  offre  k  quelqu'un 
par  respect  ejt  dévouement,  etc.  Recevez  l'offrande 

'de  mes  vaux'.  —  tAutrèfofs  don  qui  consistait  eu 
fruits,  pain,  vin, -ou  huile  et  sël,  que  l'on  offrait . 
aux  dieux.  — tChez  les  Grecs  et  les  Latins,  don 
de  farine^-yin  et  sel,  qui  accompagnait  leurs  sacri- 
fices sanglants.  —  tChez  les  Parsis  ou  Guèbres  , 
on  ne  pouvait  rien  manger  qui  ait  en  vie ,  .sans  en 
porter  auparavant  un  morceau  dans  un  pyrée , 
en  manière  d'offrande.  —  tPremier  lait  'des  Lre-' 
bisYt  des  juments  que  les  Tartares  idoUtres  prô'' 

sentaient  à -leurs  idoles,   deux  Tois  par  jour. 

tChez  les  Siamois,  parfums  et  riz  présentés  à 
leurs  idoles,  en  plaçant  ces  objets  sur  l'autel.  — 
tPlat  rempli  de  riz,  offert',  chez  les  Indiens ,  à 
leurs  dieux. — "f Figura  d'un  cerf,  entouré  de 
guirlandes  et  de  fruita,  offerte  au  soleil  par  les 
habitants  de'  lé  Floride.  —  f  Tabac  brûlé  par  lei 
peuples  de  la  Virginie ,  en  Ihonneur  de  lenrs 
divinités.' 

OFFRANT.%.  m.  Celui  qui  offres.  —  Au  plus 
offrant  et  ^dernier  enchérisseur,  k  celui  qui,  dans 
un  encan,  offre  le  plus  de ''l'objet  proposé.  — 
Vffrant.  t  Participe  présent  du  verbe.  Offrir. 

OFFRE,  s.  f.  Tout  ce  qu'on  offre  k  quelqu'un  , 
qui  a  la  liberté  de  refuser  ou  d'accepter. — Ac- 
tion d'offrir.  Je  ne  puis  refuser  des  offres  avanta- 
geuses.—  pal.  Proposition  de  donner  ou  de  faire 
à  telle  ou  telle  condition. 

.  OFFRIR.  V.  ai' J'offre ,  tu  offres ,  il  offre  ;  nous 
offrons,  vous  offrez ,  ils  offrent.  J'offrais,  f  offris. 
J'offrirai.  Offre ,  offrez.  Que  f  offre.  Que  f  offrisse. 
J'offrirais ,  etc^  Présenter  ou  prbpuser  quelque 
chose  à  quelqu'un,  afin  qu'il  l'accepte.  //  m'a 
offert  se  maison,  sm  carrosse. — Proposer  de  don- 
ner on  de  (tare.  -^  Il  a  offert  cent  mille  écus  de 
celte  charge.  —  Offrir  à  la  vue ,  exposer  à  la  vue 

—  Offrir  le  choix  des  armes  à  éàn  ennemi ,  lui 
laisser  le  choix  de  prendre  telle  ou  telle  arme. 

—  Offrira  Dieu  ses  peines ,  ses  malheurs  ^  etc., 
les  souffrir  pou^-  l'amour  de  Dieu.  —  S'offrir,  v. 
pron.  Se  proposer.  Je  m'offre  à  servir  son  cour- 
roux. (Voltaire.)  —  Se  présenter  k  la  vue ,  à  l'es- 
prit,  en  parlant  des  choses;  ■■  Omar ,  xari.p. 

OFFUSQUÉ ,  ÉE.  Ce  bâtiment  est  offusqué  par 
les  maisons  voisines,  -^fig.  Surpassé  par  quel- 
qu'un. —  tParticipe  paasé  du  verbe  Offusquer. 

OFFUSQUER,  v.  a.  Empêcher  de  voir,  ou 
d'être  TU.  Les  nuées  offusquent  le  soleil,  cachent 
la  clarté  de  cet  astre.  — r  //  ne  faut  pas  se  mettre 
devant  moi,  cela  m'offusquerait  lu  vue.  —fig'  Ob»> 
curcir,  troubler  l'esprit.  —  Surpaaaer  quelqu'un, 
en  sorte  que  si|.  gloire  soit  diminuée. —Donner 
de  l'ombrage ,  'déplaire.  -^  S'offùs^iter.  v,  pron. 
Prendre  en  mauvaise  part.  «>  Ovvosqub  ,  éx.  part. 

OTTIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  répond  ait' 
camara  de  Liiinée. 

tOG.  s.  m   myth.-rabb.  Nom  de  l'un  des  géants' 
qui  avaient  vécn  avant  le  déluge,  et  qui  ne  s; 
sauva  de  l'inondation  générale  qu'en  montant  sur 
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)t>  toii  (le  l'arche.  Noc  Ini  fuarnit  de  quoi  m  nour- 
rir ,  non  par  compa^ion ,  maii  pour  montrer  aux 
hoiuiues  c|ui  naitinient  apièi  le  déluge  quelle  avait 
été  la  puïMunoe  de  Dieu  eu  entefuioant  de  pareilit 
luouâire».   Dans  U  guerre  cjoe  ce  g«aut  fit  aux 
'T.siaélite«,  il  avait  enlevé  une  montagne  large  de 
j(ix  iuilla  pas  pour  la  jeter  aar  le  camp  d'Israël, 
.1  t  pour  éqraMv  leur  armée  d'un  seul  coup;  mais 
Dieu  permit  que  des  fourmin  creusassent  la  mun- 
lugue  dans  l'endroit  où  elle  posa  sur  la  tête  du 
m-an! ,  en  lorte  qu'elle  toiuba  aur  son  cou.  Ensuite 
ies  deuU ,  s'étaut  acciues  considérablcraeat, 's'en- 
foncèrent dans  la  montagne,  et  l'empêchèrent  de 
Vv.n   débarraMcr  aussiiûr  ;  en  sorte  que   Moïse, 
l'ayatit  frappé  au  talon  ,  lé  lua  sans  peine.  Si  l'on 
«n  croit  les  docteur»  juifs,  Og  était  d'une  si  liante 
.stature  ,  que  >Ioii»e  ,  qu'ils  disent  être  haut  de  six 
auncâ,  prit   une  hache  de  la  même  hauteur^  el 
encore  fallut-il  qu'il  fit  ,un  saut  de  six  au  ics  de 
haat  pour  parvenir  k  frapper  la  chevUl<*  du  pied 
dj'  ce  géant  -  •  » 

OGGODE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
diptères. 

OGEGHA.  8.  mJ  Arbre  du  Congo  ,  qui  porte 
d(v^  fruits  semblables  à  des  prunes. 
"^  rOGÉNUS.  s.  m.  mytb.  Dieu  des  vieillards  chex 
les  anciens  Grecs. 

rOGIAS.  s.  m.  myth.  Nom  dVn  géant  qui, 
selon  un  des  livrci  apocryphes -condamnés  par 
lo  pape  Gélaae,  avait  vécu  avant  le  délnge ,  et 
que  les  hérétiques  prétendent  Avoir  comb^ytu^le 
dragon.  [ 

OGIÈRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fWille 
des  hélianthées.  '  ' 

OGIVE,  s.  f.  arch.  f  Voûte  gothique  formée 
de  deux  arcs  de  cercle  qui  se  réunissent  au  som- 
mai par  une  arcle  rentrante. —*-  Croîsce  d' ogives , 
les  deux  ogives  diagonales  qui ,  en  se  croisanCV 
forment  la  clef  de  la  voûte. 

OGMIEN.  s.  m.  myth.  X^'Hercole  gaulois ,  une 
des  divinités  des  anclej^S  Celles. 
fOGNE.  s.  f.  Les  écoliers  dounept  ce  nom  à  an 
coup 'appliqué  sur  les  doigts. 

OGNEMENT,  ou  OIGNEMENT.  s.  m.  J^ciion 
par  laquelle  on  oint. —>  État  de  ce  qui  est  oint. 

OGNON.  s.  ni.  Partie  bulbeuse  de  la  racine 
d'une  plante^  dont  In  forin'e  est  sphérique,  et  dont 
la  base  produit  des  racines  tlbreuses.  •—  Ognon 
de  fieiiv.  V.  Bulbe. -— Genre  de  plantes  potagères 
,  de  la  famille  des  liliacées ,  dont  l'usage  est  fort 
connu^  dans  les  cuisines.  —  chir.  Dureté  doulou- 
reuse ,  en  forme  d'ognou,  qui  vient  aux  pieds.— » 
Ognon  marin.  V.  Scyixe. — ^Igkapelel  d'ognons, 
nombre  d'ognons  attachés  )'un  à  l'autre  par  leurs 
queues.  —  prov.  Être  vêtu  comme  un  ognoii,  se 
placer  en  cercle  avec  des  gens  de  distinction, 
vouloir  tenir  son  coin  avec  eux.—- man.  Sorte  de 
voussure  de  la  sole  d'un  cheval,  qui  surmonte 
autant  dans  un  endroit  que  dans  un  autre ,  soit 
\q)rcs  nue  fourburc^  soit  à  raison  de  la  faiblesse 
ou  du  desscnhement  de  là  sole  .du  cheval ,  soit 
enfin  par  l'ignorance  du  maréchal.  —  t  myth. 
Plante  que  les  Egyptiens  avaient  mise  an  rang  de 
leurs  dif;ax. —  Plusieurs  suivent  lancienne  ortho- 
graphe) et  écrivent  Oignon. 

OGNONADE.  s.  T  Fricassée  d'ognons.  —  Plu- 
sieurs écrivent  Ognonnade. 

OGNONEl'.  s.  m.  Poire  d'été,  qui  a  tonte  la 
forme  d'un  ognon.  Ou  écrit, aussi  Ognonnet. 

OGNONIÈRE.  s.  f.  Terr6,  champ  où  l'on  a 
semé  des  ôgnons.  On  écrit  Ognonnièie. 

OGOA.  s.  m.  Le   dieu  de   la  mer.  Plusién^  lé 
croient  que  c'est  le  même  que  Neptune.  Il  ayait^  ^ 
tin  temple  sons  leqnel  on  croyait  entendre  passer 
la  mer.  Les  prêtres ,  pour  concilier  plus  de  respect 
au  dieu  qu'ils  servaient,  savaient  faire   monter 
l'eau  par  le^feu  de  quelques  pompes,  «ans  qu'on 
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s'en  «perçût ,  et  en  inondaient  parfois  œux  qni  •« 
trouvaient  dans  le  temple. 

OGOESSE.  s.  f.  blas.  Tourteau  de  sable. 

OGOTONE.  s.  m.  Sorte  de  petit  animal  de  la 
famille  des  rongeurs. 

OGRE.  s.  m.  Espèce  de  monstre  imaginaire 
qn'on  suppose  manger  de  la  chair  humaine.  De 
là  on  a  dit ,  familièrement ,  Mangttr  comme  un 
o^re ,' excessivement. 

tOGRESSE.  s.  f.  Femme  de  l'Ogre  qa«  1^, 
anieurs  des  contes  des  fées  peignent,  comme  lui, 
fort  avide  pour  la  ehair  délicate  des  prtita  enfants. 
tOGULNIE.  adj.  f.  Loi  des  anciens.JUHmtnrr 
qui  régla  que  les  nouveaux  membres  des  collèges 
sacerdotaux  seraient  pris  4  l'avenir  dans  l'ordre  des 
plébéiens^ 

tOGYGIDES.  s.  m.  pi.  Surnom  qu'on  donnait 
aux  anciens  Thcbains.        ». 

OGYGIE.  s.  f.  Genre  de  fossiles  extrêmement 
aplatis. 

OH  I  interjection  qui  ma nj ne  la  aurpri.^e  ou 
l'admiration.  Oh  !  jMMceta  ,  non. 

OUIGGINSIE.  a.  ,f  Genre  de  plantes  de  la 
famille  j^es  rubiacées.    ~ 

tOIAUOU.  s.  m.  myth.  Bajg;atelle  vne  en  songe, 
objet  du  culte  des  Iroquoii ,  comme  un  calumet , 
une  peau  d'ours,  nue  plante,  un  couteau,  un 
animal,  etc.  Ils  croient  pouvoir,  par  la  vertu  de 
cet  objet,  opérer  ce  qui  leur  plait,'se  transporter 
dans  an  lieu  promptement,  et  même  se  métamor- 
phoser. 

OIE.  s.  f.  Espèce  d'oiseau  aquatique,  plus  gros 
et  plus  grand  qu'une  cane.  —  Genre  d'oiseaux  de 
l'ordre  des  nageurs ,  famille  des  serrirostres.  •— 
Tirer  l'oie,  se  dit  d'un  exercice  que  font  ies  bate- 
liers, en  attachant  à  nne  corde,  sur  une  rivière, 
une  oie  en  vie  qu'ils  sont  obligés  d'arracher  par 
morceanx  avec  les  dents.  —  Parmi  les  paysans, 
c'est  suspendre ,  en  plein  champ ,  nne  oie  par  la 
tête  entre  deux  morceaux  de  bois ,  et  lai  lancer 
d'une  certaine  4iètjihce  un  fort  bâton  dans  l'intea- 
tion  que  la  force  du  coup  puisse  séparer  la  tête 
du  corps.  — Jeu  de  foie ,  jeu  auquel  ou  joue  avec 
deux  dés  snr  un  carton  où  sont  représentées  des 
oies  dans  un  certain  ordre.  —  Conte  de  ma  mère 
l'oie.  K»  CoHTK,  — •  Petite  oie ,  con ,  ailerons  et 
autres  choses  qu'on  retrapche  d'une  oie  ou  d'une 
autre  volaille,  lorsqu'on  la  prépare  pour  la  faire 
cuire. — fig.  Bas,  bhapeau ,  gants  et  autres  ajuste- 
ments nécessaires  pour  rendre  un  habillement 
complet.  —  Ce  qn'il  y  a  de  moiifs  considérable 
dans  une  chose.  —  Patte  d'oie.  F.  Patti.  —  Con- 
stellation qu'on  réunit  ordinairement  arec  le 
Renard.—- 0/e  d'Amérique,  constellation  méri- 
dionale ,  la  même  que  le  Tonneau.  —  t  Chez  les 
anciens ,  l'oie  était  un  mets  pen  estimé ,  excepté 
le  foie.  Le  nom  seul  en  était  obscène  ^  et  ne  ser- 
vait qu'à  désigner  une  femme  de  mauvaise  vie. 
— t  Les  Égyptiens  sacrifiaient  l'oie  à  Isis ,  et  les 
Romains  à  Priape. 

tOIES  SACREES,  s.  f.  pi.  Nom  qne  les  Romains 
donnèrent  aux  oies  qui  sanyèrent  le  Capitole, 
lesquelles  devinrent  pour  eux  on  objet  de  véné- 
ration. Depub  ce  moment ,  ils  établirent  nne 
procession  où  chaque  année  on  portait  comme  en 
triomphe  nne  oie  sur  un  brancard  foit  orné.  Le 
premier  des  censeurs  ,  lorsqu'ils  entraient  en 
charge,  était  de  pourvoir  à  la  pension  et  à  la 
nourriture  des  oies  sacrées.  Au  milieu  dn  triom- 
phe de  l'oie,  on  portait  on  chien  attaché  k  nne 
potence,  comme  poar  punir  cet  animal  d'avoir 
été  prévena  par  les  oies  dans  la  surveillance  qn'il 
devait  exercer,  et  qoi  est  sa  principale  qualité. 

OIGNEMENT.  s.  m.  r.  OonKxairT. 

OIGNON,  s.  m.  et  ses  dérivés.  V.  Ogvoh  ,  etc. 
tOILIADES.  s.  m.  pi.  aniiq.  Fils  on  descen- 
dants d'Oïlée ,  roi  dés  Locricns. 


OILLE.  a.  U  Potage  composé  de  plusieurs 
racines  et  de  viandes  différentes. 

OINDRE.  V.  a.  frotter  avec  quelque  chose 
d'onctnenx.  — ■  Se  dit  eu  parlant  des  huiles  dont 
la  religion  chrétienne  fait  usage  dans  l'adminis- 
tration de  quelques  sacrements.-—  Se  dit  en  par- 
lant dea  bniles  dont  on  se  sert  à  la  çérémoi^ie  de 
nos  rois.  On  oignait  les  rois  de  France,  à  leur  sacre, 
avec  l'huile  de  la  sainte  Ampoule.  —  Se  dit  encore 
de  l'huile  dont  les  Israélites  se  servaient  à  l'éf  ird 
de  leufs  pré^res^  et  de  leurs  voit. -— S^ndt $.  v. 
prou.  Se  frutter  de  quelque  Babstance|^asse  et 
molle.  ■■  OiwT ,  oiHTE.  part. 

OING.  s.  m.  Graisse  de  porc  dont  on  se,  sert 
pour  graisser  les  roues  d'an  cSrrosse.  Graisser  Us 
roues  d'un  carrosse  avec  du  vieux'tHng. 

OlNOMÈTRE.  s.  m.  OiNOMÉTRIQUE.  adj. 
des  1  g>f.  Œ^OMàrax,  OEaoMBTaïQtix. 

tOlNOMEIi,  s.  m.  Mélange  de  miel  et  de  vin 
dont  on  se  servait  antrefois  pour  préparer  des 
médicaments.      .    # 

tOÏNOSPONDES.  s.  m.  pi .  Sacrifices  des  anciens 
qui  ne  consistaient  qu'en  libations  de  vin. 

OISANCTE.  s.  m.  Sorte  de  schorl  blanc. 

OINT.  s.  m.  Celui  <|ui  a  reçu  nne  onction 
sainte.  L'oint  du  seigneur,  le  Messie. 

OINT,  OINTE,  adj.  Qui  est  frotté  dhnile  ou 
de  quelque  substance  onctuen.ie  et  tnoUe. 

—  t  Participte  passé  du  vetbe  Oindre. 
OISEAU,  s.  m.  t  Animal  ovipare  vertébré,  û 

deux  pieds ,  qni  a  un  cœur  divisé  en  quatre  cavités , 
un  corps  couvert  de  plumes ,  et  dont  les  membres 
pectoraux  ont  reçu  le  nom  d'Ailes.  C'est  un  oiseau 
de  proie.  Oiseaux  domestiques.  Oiseau  dé  rivière. 
Oiseaux  de  passage.  Le  chant,  le  gazouillement 
des  oiseaux.  Mettre  un  oiseau  en  cage.  L'oiseuu- 
mouclte.  L'oiseau  de  Paradis.  Une  collection  d'oi- 
seaux, — Constellation  méridionale,  nommée  aosài 
Apus  ou  Apous.  V.  Apus. —  Oiseau  dt  Phébus , 
autre  constellation  méridionale ,  qu'on  nommo 
Miiii Corbeau.-^  poét.  et  myth.  L'oiseau  de  Jupiter, 
l'aigle.  —  L'oiseau  dé  Jiinon ,  le  paon.  —  L'oiseau 
de  Minerve,  la  chonetu. -^ L'oiseaude  Vénus,  le 
pigeon.  —  fauc.  Oiseau  branclùer ,  qni  ne  pent 
voler  que  de  branche  «n  br&nche  \- dépiteux,  qui 
ne  revient  pas  quand  il  a  perdu  sa  prok  ;  -  d'é- 
cfiappe ,  qui  est  venu  d'ailleurs  que  de  ceQx  qn'on 
élève; -«^  leurre,  dressé  k  revenir  an  leun-e, 
tel  que  le  /aucon,  le  gerfaut,  ctc.\~de  poing, 
dressé  à  revenir  snr  le  poiiig.  ->-  Oiseau  sor,  dans 
les  oiseaux  de  passage ,  celui  qni  n'a  pas  encore 
mué.  —  Oiseau  de  bonne  on  de  mauvaise  araire, 
qui  est  docile  on  farouche.  —  Oiseau  de  montée , 
^ui  l'élève  fort  haut.  —  Oiseau  attrempé ,  qui 
n'est  ni  gras  ni  maigre.  —  Oiseau  allongé,  dont 
les  pannes  sont  bien  entières  et  ont  toute  la  lon- 
gueur qu'elles  doivent  avoir.  —  Parement  de  l'oi- 
seau ,  la  maille  qui  lai  couvre  le  devait  da  cou. 

—  Manteau  de  Coiseau ,  lo  plumage  ^u  dos ,  des 
épaules  et  de  dessus  Icf  ailes. — Malits  de  l'oiseau, 
MB  ^ied»,— -Couronne  de  l'oiseau,  le  davet  qui 
joint  le  bec  à  la  tête.  —  Train  de  l'oiseau ,  son 
derrière  on  son^vol.  — -  Ifrer  à  l'oiseau ,  disputer 
k  qui  abattra ,  d'an  conp  de  fusil  ou  de  flèche,  la 
figure  d'an  oisean  attachée  au  bout  d'une  perche , 
oa  placée  sar  on  poteau.  —  prov.  Être  comme 
l'oiseau  sur  ta  branche,  dans  on  état  incertain. 

—  fig.  Za  belle  plume /ait  le  bel  oiseau ,  les  beaux 
habita  relèvent  la  bonne  mine.  —  Petit  à  petit 
l'oiseau  fait  son  nid,  on  fait  aa  fortune  pen  à 
"pen.  —peint.  Plan  à  vue  tt oiseau,  objet  i«pré- 
senté  tel  qu'on  le  verrait ,  si  l'on  était  élevé  per- 
pendiculàiremèat  au-deaaos  dPbme  au  oiseau.-^ 
'Oiseaux  fossiles.  V,  OaHiT«oz.iTBS.  •— .^  vol  d'oi- 
seau, adv.  En  ligne  droite. 

OISEAU,  s.  m.  Sorte  de  petite  hotte  ou  d'auget 
dont  se  servent  les  manœuvres  pour  pprter  le 
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•  mortier  sur  leurs  épaules.—  Espèce  de  palette  où 
l'on  met  le  mortieji'  ponr  travailler  en  stuc.  — 
Sorte  d'auge  k  l'usage  des  couvreurs ,  des  ardoi- 
siers ,  etc. 

tOlSEAU  DE  PROIE  FACTICE,  s.  m.  mar. 
Machine  xjûi  est  destinée  à  la  mer,  à  do  grandes 
distances  des  ancres  de  sauvetage,  ou  tout  autre 
objet.  ^ 

tOlSEÂUX  D'OR.  s.  m.  pi.  Nom  que  les  magi- 
ciens de  Babylone  donnaient  à  certiios  oiseaux , 
qu'ils  appelaient  les  langues  des  dieux ,  et  qu'ils 
prétendaient  faire  de  beaux  discjaurs  pour  exhor- 
ter les  peuples  à  la  fidélité  envers  leurs  rois. 

tOISEAUX  DES  ÉGYPTIENS,  s.  m.  pi.  Le 
respect  que  ce  peuple  avait  pour  les  animaux  en 
}  général  s'étendait  jusqu'aux  oisélux,  qni  étaient 
l'objet  d'un  culte  spécial.  On  les  embaumait ,  et 
on  leur  donnait  uue^épnlture  honorable.  Certaius 
voyageurs  parlent  d'nn  puits  aux  oia^aux  qui  se 
voyait  dans  le  champ  dés  momies.  En  y  descen- 
dant ,  on  trouvait  sur  les  côtés  plusienrii  grandes 
chatnbres  taillées  dans  le  roc ,  pleines  de  pots  de 
terre  cuite,  couverts  de  même  Ratière,  dans,  les- 
quels on  trouvait  dnrers  oiseaux  embaumés. 

OISELER.  V.  a.  fane.  Dresser  un  oiseau  pour 
le  vol. —  V. n.  Tendre  des  filets,  des  gluaux,  etc., 
ponr  prendre  des  oiseaux.  »»  Oisilk  ,  ia.  part. 

OISELET,  s.  m.  Petit  oiseau.  (Boiste.)  inusité. 
V,  Oisillon.  _  i      .  » 

OISELEUR.  8.  m.  Celui  qui  fait  métier  de  pren- 
dre des  oiseaux  à  la  pipée,  aux  filets,  ou  de  toute 
autre  manière. 

OISELIEU.'s.  m.  OISEUÈRE.  s.  f.  (!^lui,  celle 
dont  le  métier  est  d'élever  et  dé  vendre  des  oi.Heaux. 
OISELLERIE,  s.  f.  An  de  prendre  et  d'élever 
lies  oiseaLUx.IÎ  entend  bien  l'oisellerie. — tOuvraje, 
traité  sur  Ja  manière  d'élever  des  oiseaux ,  et  sur 
les  moyens  de  s'en  emparer.  ■ — Commerce,  vente, 
uchat  d'oiseaux.  —  Marché  d'oiseaux. 

OISEUX,  s.  m.  pL  Officiers  publics  chez  les 
Hébr-eux,  ainsi  nommés  parce  qne  leur  emploi 
était  sédentaire,  et  que,  dégagés  de  tonte  aqtre 
occupation,  ils  ne  vaquaient  qu'au  service  divin 
et  aux  exercices  de  piété. — t  Nombre  de  dix  per* 
soiines  choisies  dans  la  classe  aisée  et  inoccupée , 
en  ce  qu'elles  pouvaient  plus  facilement  être  assi- 
dues dans  les  synagogues.  On  les  nommait  aussi 
les  Oui/j  de  la  synagogue. 

OISEUX ,  EUSE.  adj.  Qni ,  par  gont  on  par 
4  4iabitude,  ne  fait  rien,  on  ne  fait  que  des  riens. 
—  Inutile ,  qni  n'est  bon  à  rien.  Des  goûts  oiseux. 
Des  disputes  oiseuses. —  Des  épithètes  oiseuses, 
aes  ornements  oiseux ,  qui  ne  servent  de  rien  à  la 
pensée.  — Paroles  oiseuses,  vaines  et  inutiles. — 
Travail  oiseux^,  qni  n'a  aucun  but. 

OISIF,  lYE.  adj.  Qui  est  dans  l'oisiveté,  qui 
ne  fait  rien.  — -  Mener  une  tde  oisive,  passer  sa  vie 
dans  l'inaction.  ■^— On  appelle.  Lettre  oisive ,  une 
lettre  qoi  ne  sert  pas  à  la  composition  dn  mot, 
comme  A  dans  Méthode,  que  l'on  pourrait  pro- 
noncer Métode ,  sans  s'apercevoir  qu'il  manque 
une  lettre. 

OISILLON,  s.  m.  Petit  oiseau.  Chasser  aux 
oisillotu.  Prendre  des  oisillons. 

OISIVEMENT,  adv.  D'une  manière  oisive  et 
fainéante ,  avec  oisiveté. 

OISIVETÉ,  s.  f.  Eut  de  celui  qui  est  oisif.  ~ 
Vivre  da^s  une  honnête  oisiveté,  dans  un  honnête 
loisir  on  arepos.  L'oisiveté  est  la  mère  de  tous  les 
vices. — Jjmyth.  Figure  allégorique,  représentée 
par  une  grosse  femme  replette,  mal  coiffée,  mal 
vêtue ,  et  à  moitié  endormie.  Elle  est  assise  daiu 
un  endroit  fangeux ,  se  gratte  la  tête  d'um:  main , 
et  appuie  l'autre  main  sur  un  porc  qni  dort  &  ses 
genoiix. 

OISON,  s.  m.  Le  petit  de  l'oie.  Un  jeune  oison. 
"^fg.  Idiot.  Cest  un  oison,  un  oison  bridé.  — 

IL 


t  myth.  L'nn  des  animaux  qui  sont  pa^rticnlière- 
ment  consacrés  k  JunonJ» 

OJAK.  s.  m.  Régimffl^  de  janissaires ,  Com- 
mandé par  l'ojak-agalari. 

OJAK..AGAJiARI.  s.  m.  Celui  qui  commande 
un  régiment  de  janissaires. 

tOJIBÇEVAYS.  s.  m.  pL  Tribn  ou  peuplade 
d'Améiique. 

OXALi  s.  m>  relat.  Hôtellerie  égyptienne.  — 
C'est  ce  qn'on  nomme  plus  communément  Khan. 
Ce  sont  des  bitiments  carrés  construits  autour 
d'une  grande  cour ,  avec  un  portique  qui  soutient 
une  galerie  tournante.  —  V.  Oeelasou  Oxxls. 

OK.E.  s.  m.  Sorte  de  poids  turc  (  i  liv.  on  a 
kilogrammes). 

tOKÉE.  s.  ft  mythJ  L'une  des  idoles  des  habi- 
tants de  Virginie. 

OK.EITSOK.  s.  m.  Poule  de  mer  dn  Groenland , 
nommée  aussi  Courte  langue. 

tÔKELAS ,  ou  OKELS.  a.  m.  arch.  Espèce  de 
portique,  ou  suite  de  boutiques,  autour  d'une 
cour  à  l'usage  des  marchands  forains,  en  Egypte. 
C'est  par  erreur  que  tous  les  Dictionnaires  écri- 
vent Okal;  le  mot  propre  est  Okelas  on  Okels. 

OKJR.  s.  m.  Arbre  d'Amboine,  dont  Técorce 
sert  à  teindre  les  filets  des  pêcheurs. 

tOKKA.  s.  m.  relat.  Poi^^  de  Turquie  qui  équi- 
vaut au  demi-kilogramme  de  France. 

tOK.KISIK.  s:  m.  myth.  Nom  sous  lequel  les 
Hurons  désignent  certains  géuies  ou  esprits  ,  bien- 
faisants on  malfaisants,  attachés  à  chaque  homme. 
OKYGRAPllE.  s.  m.  Celui  qui  possède  ou 
exerce  l'art  d'écrire  aussi  vite  que  la  parole,  — 
Auteur  d'un  ouvrage  sur  cet  art,  —  Quelques-uns 
écrivent  Okigraplie. 

OKYGRAPHIE.  s.  f.  L'art  d'écrire  aussi  vite 
que  la  parole. — Traité  sur  cet  art.  — O^  écrit 
aussi  Okigraphie. 

^f  OK.YGRAPHIQUE.  adj-  des  a  g.  Qui  appar- 
tient ,  qui  a  rapport  à  l'okigraphie.  —  On  écrit 
aussi  Okigraphicjue, 

OKYR,  ou  OKIR.  s.  m.  Espèce  d'arbre  d'Am- 
boine. 

OLA.  s.  m.  Espèce  de  cocotier  des  Indes. 
OLAGINÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  voi- 
sine des  hespéridées. 

OLAMBA.  s.  m.  Sorte  de  tambour  des  nègres 
d'une  grandenr  extraordinaire. 

OLAMPI.  s.  m.  Espèce  de  gomme  qui  vient 
d'Amérique. 

OLAX.  s.  m.  Arbre  de  l'Uc  de  Ceilan ,  où  l'on 
mange  ses  feuilles  en  salade. 

OLBERS.  s.  f.  Nom  qu'on  a  donné  à  une  nou- 
velle planète. 

OLDENLANDE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  rubiacées. 

OLÉA.  s.  m.  Sorte  de  pierre  qn'on  croit  être 
une  variété  du  jaspé. 

OLÉAGINEUX,  NÈUSE.  adj.  Huileux.  ~  Ce 
qui  est  de  substance  huileuse.  —  D'où  l'on  peut 
tirer  de  l'huile.  Substance ,  matière  oléagineuse. 

OLÉANDER.  s.  m.  bot.  Nom  spécifique  qn'on 
a  donné  au  lanrose. 

,  OLÉAMDRE,  ou  ROSACE,  s.  m.  bu  ROSA- 
(^INE.  s.  f.  Sorte  d'arbre  aquatique.  —  Genre  de 
pliantes  de  la  famille  des  fougères. 

OLÉARIA.  s,  f.   Genre  de  coquilles   marines 
qni  sont  d'une  très-grande  taille. 
tOLÉASTELLE.  s.  m.  Olivier  sauvage. 
tOLÉATE.  s.  m.  Sel  formé  par  la  combinaison 
de  l'acide  oléique  avec  nne  base  salitiable. 

OLEB.  s.  m,  lin  qu'oii  tire  d'Egypte ,  et  qui 
parait  n'être  que  le  lin  ordinaire. 

tOLÉCRANARTHROCACE.  s.  f.  méd.  Carie  de 
l'articulation  du  crâne. 

OLÉCRANE.  s.  m.  anat.  Apophyse  volnmi- 
nense  de  l'extrémité  bnmérale  du  cubitUA. 
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tOLÉCRANlEN;,  ENNE.  *adj'.  anal.  Qui  a  rap- 
port  k  l'olécrûne.  —  t  Vapophrse  olècrâmtnne ,   . 

l'olécrAufl  même 1  Cavité ,  fosse  olécrdniennc , 

enfuncement.de  la  pànie  postérieure  de  l'extré- 
mité inférieure  de  rhmnéius,  dans  lequel  s'intro- 
duit l'olécrâne  quaud  un  étend  Tavant-bras. 

OLÉIFUNT,  ou  OLÉFIAM.  adj.  m.  lï  se  dit, 
en  chimie ,  du  gaï  bydrogcne  carburé  «t  en  cou- 
sistance  d'huile,  parce  qn*Fn  le  iiieitant  en  con- 
tact avec  le  chlore,  il  se  forme  une  suhstanco 
liquide  ,  d'apparence  huileuse,  quand  la  couden- 
sation  a  lieu  sur  l'eau. 
fOLEINE,  ou  OLÈNE.  s.  m.  anat.  Le  cuLitus 
tOLËlNE.  ».  f.  Substance  liquide  produite  pjr 
les  corps  gras;  mot  substitué  par  le  chimiste  Cbe- 
vreul  à  celui  A'Élaïne. 

tOLÉIQUE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  de  l'un  de» 
trois  acides  gras  contenus  dans  les  savou<i  do 
graisses  et  d'huiler. 

OLÉOGÈNE.  s.  m.  Principe  de  l'huile,  qn'on 
a  nommé  Principe ,  f^az  olcifiunt. 

OLÉOSACCHARim ,     ou     ELÈOSACOtîÂ- 
RUM.  s.  m.  Huile  essentielle  iiiAlée  avec  liii  sucre. 
OLÉRACÉ,  ÉE.  adj,  Quisert  d'aliment,  coiuino 
les  plantes  potagcre.i. 

tOLÉRIES.  s.  f.  pi.  Vhcs  que  l'on  céU-bpit,  à 
Olère  en  Crète,  en  nionucur-Je  Minerve. 

OLÉULÉ.  s.  m.  cbiiu.  et  plurm.  Huile  vOjjatiie 
qn'on  emploie  dans. les  médicaments. 

OLFACTIF,  IVE.  ac'j.  an.it.  Qui  appartient  a 
l'odorat.  Les  nerfs  olfactifs.  —  f  Membrane  olfac- 
tive ,  la  pituitaire. —  t  Tions  olfacùjs ,  ceux  dont 
est  percée  la  lame  criblée  de  I  eihmoï.de. 

tOLFACTjLON.  s.  f.  Sensation  spéciale,  à  i'aiàe 
de  laquelle  nous  percevi)n5  Timpression  faite  sur 
les  "nerfs  olfactifs  par  les  molécules  odorantes 
suspendues  dans  l'atmosphère;  —  fL'un  de.*  cin^i  - 
sens  spéciaux  accbrdés  à  l'homme  et  à  la  plupart 
des  animaux.       . 

tOLFACTOIRE.  adj.  des  a  g.  Ouï   répand  de 
l'odeur.  Membrane  olfactotre. 

OLIBAN.  s.  m.  Premier  encens  qui  dcconle  de 
l'arbre  ,  en  larmes  nettes  de  couleur  jaunâtre.  Oiv 
le  nomme  aussi  Encens  mdle. 

OLIBRIUS,  fi.  m.  Pédant,  celui  qui  fait  l'efi- 
tendn  en  tontes  choses ,  glorieux,  famil. 

OLIDAIRE.  8.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  chénopodées. 

tOLIFIANT.  s.  m.  Petit  cor  dont  les  paladins  et 
les  anciens  chevaliers  se  servaient  pour  appeler 
et  défier  l'ennemi,  on  dit  aussi  Olifant. 
■  OLIGANTHE.  s.  J.  Genre  de  plantes  synan- 
thérées  de  la  famillo  des  vernoniée?. 

OLIGARCHIE,  s.  f.  Gouvernement  politique 
où  l'autorité  souveraine  est  entre  les  mains  d'un 
petit  nombre  de  personnes. 

tOLIGARCHIQUE.  adj.  de.^  a  g.  Qui  titnr ,  qui 
est  relatif  à  l'oligarchie.  Des  principes ,  des  lois 
oligarchiques. 

OLIGARQUE,  s.  m.  L'un  des  souverains  dans 
une  oligarchie. — Partisan  de  l'olig 'irbie, 

OLIGARRHÈNE.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau  (pu 
croît  dans  la  Nouvelle-Hollande. 

OLIGISTE.  adj.  des  a  g-  Se  dit  d'une  mine  de 
fer  peu  abondante  en  métal. 

tOLIGOBLENNlE.  s.  f.  méd.  Défaut  de.  niucu.5 , 
manque  de  mucus. 

OLIGOCARPHE.  s.  m.  G^-nre  d«!  plantes  qui 
est  voisin  de  la  famille  des  cony ses. 
tOLIGOCHOLlE.  s,  f.  méd.  Sécrétion  peu  abon. 
dante  de  la  bile. 

tOLIGOCHYLE.  adj.  des  a  g.  méd.  Se  dit  dei 
aliments  pen  nourrissants  qui  touruissent  peu  do 

chyle. 

tOLIGOCHTLife.  s.  f.  méd.  Défaut  de  suc  nour- 
ricier dans  un  corpa.  ^ 

OJ.IGOCHRONE.  a4i.  des  a  g.  Il  se  dit  d'un 
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peuple  ,  ou  (l'uu  homme  qui  vit  p«a  de  temps. 
(Bpisle.)  inusité. 

tOUGOCHYMIE.  s.  f.  méd.  Synonyme  à'Oly- 
gochiiie. 

tOLICCMJOPRiE.  s.  f.  méd.   Rareté  des  déjec- 
tions alviues. 

tOLIGODACRIE.    s.   f.  méd.  Défaut,  manque 
d'humeur  lacrymale. 
tOLIGOGALlE.  s.  f.  méd.  Défaut  de  lait. 
tOLIGOHÉMIE.  s.  f.  méd.  Défaut  de  saug  ;  pau- 
vreté du  sang. 

tOLIGOHlURIE.  s.  f.  méd.  Défaut  de   sueur; 
tiu^Dspiratinn  arrêtée  on  supprimée. 

tOLIGOMANlE.  s.  f.  méd.  Désordre  fixé  sur 
au  petit  nombre  d'idées. 

tOLIGOMANIQUE.  adj.  de»  a  g.   méd.  Qui  a 
rapport ,  qui  appartient  i  Toligomanie. 

OLIGOl'lJARMACIE.  s.  f.  Pharmacie  simpli- 
fiée. —  Ouvrage  nxxr  cette  pharmacie. 

OLIGOPHARMAQUE.  s.  m.  Celui  qui  adopte 
on  pratique  la  pharmacie  simpliiiée. 

OLIGOPHYLLE.   adj.  des  a   g.  Se   dit   d'une 
])Iante  qui  a  puu  de  feuilles  ou  folioles. 

tOLIGpPIONlE.  s.  f.  mcd.  Défaut  de  graisse; 
maigreur  Y  sécheresse  d(i  co;-ps. 

OLIGOPODE.  s.  m.  Genre  de  poissons  que  l'on 
nommV  au^si  Leptopude. 

OUGOPOSIË.  s.  f.  méd.  Diminution  de  la  soif. 
—  t  Diminution  dans   la  dose  des  boissons.  — 
■f  Abstinence  At%  bois.sons. 
tOLlGOPSYCHIE.  s.  f.  méd.  Pusillanimité. 
OLIGOSCHYLE.  adj.  des  a  g.  méd.  Il  se  dit  des 
aliments  peu  succulents,  peu  usité. 

tOLIGOSALIE.  s.  f.  luéd.  Défaut ,  manqué  de 
salive  ;  sécheresse  dans  les  glandes  salivaires. 

OLIGOSPERME,  adj.  des  a  g.  Renfermant  ou 
portant  peu  de  graincii  ;  qui  a  peu  de  semence. 
tOLIGOSPEKMIE.  s.  f.  méd.  Défaut  de  sperme. 
OLICOSPORE.  s.  m-  Genre  de  plantes   de  la 
famille  des  armoises. 

OLIGOTRICHE,  s.  m.  Genre  de  mousses  qui 
rentre  dans  le  genre  des  atrichies. 

OLIGOTROPHE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  diptères. 

OLIGOTK(.>PHIE.  s.  f.  méd.  Petite  nutrition  , 
diminution  de  nourriture.       * 

tOLIGOTROPHIQUE.  adj.  des  a  g.  méd^ui 
appnrtient,  qui  est  relatif  à  Toligotrophie. 
tOUGOURÉSIE.  s.  f  méd.  Rareté  de  l'urine. 
OLIK.    s.  m.   Monnaie   d'argent   turque,  qui 
vaut  dix  aspres. 

OLIM.  adv.   emprunté  du  latin.  Autrefois.  — 

s.  m.  pi.  Anciens  registres  du  parlement  de  Paris 

qui  remontaient  jusqu'en  i3  i.î.  Consulter  les  olim. 

OLINDE.  s.  /.  Sorte  de  lame  d'épée  très-fine  , 

que  l'on  fabrique  à  Olinde ,  Tille  dn  Brésil. 

OLINDER.  V.  n.  Tirer  l'épée  pour  se  battre. 
//  ne  cherche  qu'à  olinder.  famil.  - 

OLINDEUR.  s.  m.  Bretteur,  ferrailleur,  qui 
n'aime  qu'à  se  battre,  spadassin. /a/ni7. 

OLIO.  s.  m.  Bois  de  charpente  du  Brésil ,  qui 
a  une  odeur  particulière.     ^ 

OLIVAIE,  s.  f.  Plant,  bois  d'oliviers.  (Boisie.) 
inusité.  V.  Olivette  et  Olivier. 

OLIVAIRE.  adj.  des  a  g.  En  forme  d'olive.  — 
Se  dit  de  deux  protubérances  placées  à  l'origine 
de  la  moelle  vertébrale.  —  On  nomme  ,  Bouton 
olivaire  ,  le  bout  d'un  outil  arrondi  en  olive.  — 
t  Surnom  que  la  fable  donne  à  Hercule ,  peut-être 
à  cause  de  sa  massue  d'olivier  sauvage.  —  Qui 
concerne  les  olives  et  leur  huile. 

OUYAISON.  s.  f.  Saison  on  Vot.  fait  la  récolte 
des  olives. 

OLIVÂTRE,  adj.  des  a  g.  Qui  est  de  la  couleor 
d'olive ,  jaune  et  basanée.  Teint  olivâtre, 

OLIVE,  s.  f.  Sorte  de  fruit  à  noyau  dont  on 
tire  de  l'huile ,  et  qui  est  bon  à  manger  lora^'il 
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est  préparé  d'une  certaine  manière.  — >  Fmit  de 
l'olivier.  —  Se  dit  quelquefois  pour  olivier.  Un 
rameau  d'olive.  Le  jardin  des  olives.  —  arohit.  Se 
dit  de  ceitains  ornements  en  forme  d'olives ,  qai 
sont  sur  les  astragales.  -^  Se  dit  d'anciennes  em- 
bouchures de  cheval ,  qui  sont  aujourd'hui  hors 
d'usage.  Olives  à  cotijUet ,  à  pigruitclle ,  etc.  — 
Chez  les  passementiers,  petit  morceaa  de  boia 
tourné  en  forme  d'olive ,  et  recouvert  en  soie ,  etc. 

—  fig.  et  poét.  Joindre  l'olive  aux  lauriers ,  faire 
la  paix  après  la  victoire.  —  CouleUr  d'olive,  con- 
lenr  verdàtre  et  tirant  un  peti  sur  |e  jaune. — 
t  Perle  qui  ressentie  k  une  olive.  —  Espèce  d'oi- 
seau de  Saint-Dominique ,  de  la  division  des  pas- 
serines. —  Genre  de  coquillages  de  la  division  des 
uni  valves. — Olives  pétrijiées  ou  Pierres  judaïques, 
pointes  d'oursins  fossiles  semblables  pour  la  forme 
k  des  olives.  »  ^ 

OLIVET.  s.  m.  Sorte  d'olivier  sanvage. 

OLIVÉTAINS.  s.  m.  Nom  d'un  ordre  de  béné- 
dictins dans  le  royaume  d'Italie. 

OLIVËTl£R.  s.  m.  Arbre  qui  croît  À  Madagas- 
car, où  on  l'appelle  Bois  rouge  on  Bois  d'olive. 

—  Animal  du  coquillage  nommé  Olive. 
OLIVEITE,  ou  OLIVÈTE.  s.  f.  Sorte  de  plante 

qui  ressemble  beaucoup  an  fenu  grec ,  et  qui  porte 
sa  graine  en  tète  comme  le  pavot.  On  tire  de  cette 
graine  une  huile  bonne  à  manj;er.—> Chamjp  planté 
d'oliviers.  —  Nom  d'nq  pinson  de  la  Chine.  — 
t  Nom  d'une  espèce  de  raisin  qui  croit  dans  les 
environs  du  Rhône. 

OLIVEITES.  s.  f.  pi.  Espèce  de  danse  en  usage 
cjbez  les  Provençaux,  après  la  cueille  des  olives. 
Elle  se  danse  par  trois  personnes  qui  courent 
l'une  après  l'autre ,  en  serpentant  autour  de  trois 
oliviers.  Danser  Us  olivettes.  - —  Perles  fausses  eu 
forme  d'olives  dont  on  fait  commerce  avec  les 
nègres  du  Sénégal. 

OLIVIER,  s.  m.  L'arbre  qni  porte  ou  produit 
les  olives.  —  Plante  de  la   famille  des  jasminées. 

—  t myth.  Arbre  consacré  à  Jupiter,  et  plus  par- 
ticulièrement à  Minerve.  —  t  Symbole  ordinaire 
de  la  paix. 

OLIVIÈRE.  s.  f.  Plante  annuelle  qui  est  culti- 
vée à  Pari» ,  et  qui  e%t  de  la  famille  des  ombelli- 
fères.  —  t  Champ  planté  d'oliviers.  En  ce  sens  on 
dit  aussi  Olivette. 

tOLIVIFÈRE.  adj.  des  a  g.  Qui  porte,  produit 
des  olives. — tSe  dit  d'un  pays  fertile  eu  oliviers, 
où  il  croît  beaucoup  d'oliviers. 

tOLI\'ILLE.  s.  f.  Substance  particulière  décou- 
verte dans  la  gomme  d'olivier. 

OLIVINBLENDE.  s.  m.  Variété  de  pyroxène 
'qui  rés.semble'  au  péridot  granuliforme. 

OLIVINE.  s.  f.  Le  péridot  granuliforme.  — 
Substance  retirée  de  la  gomme  d'olivier.»—  tCel- 
lier  k  1  huile  d'olive. 

tOLiViQUE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  de  la  substance 
que  l'on  retire  des  oliviers. 

tOLIVniil.  s.  m.  Genre  de  principes  immédiats 
des  végétaux  qni  comprend  l'olive  et  ia  aarco- 
colline. 

tOLLA.  s.  f.  antiq.  Pot  ou  marmite  de  terre 
où  les  prêtres  faisaient  cuire  La  portion  de  la  vic- 
time qni  leur  était  destinée  après  le  sacrifice.  — > 
fNom  d'une  divinité  adorée  par  les  naturels  de 
Bolabob. 

iOLLjE  EXTJÂMS.  s.  f.  pi.  Nom  latin  qne  les 
anciens  donnaient  aux  marmites  qui  servaient  k 
faire  cuire  les  entrailles  des  victimes  sacrifiées ,  et 
dont  on  avait  grand  soin. 

^OLli AIRE.  adj.  f.  Se  dit  d'nre  pierre  tendre, 
facile  à  tailler,  et  propre  à  faire  des  pots. 

GLLURE.  s.  f.  Gros  tablier  de  mégissier  qne 
l'on  nomme  aussi  Tablier  de  rivière. 

OLMÈDE.  s.  m.  Espèce  d'arire  qni  croit  dans 
les  plainef  du  Pérou. 
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OLMOl)^.  s.  m.  Nom  ancien  d'one  partie  de  là 
flûte ,  probablement  de  l'embouchare. 

OLOGRAPHE,  adj.  des  a  g.  Se  dit  d'ni^  tesU- 
ment  écrit  tout  entier  de  la  main  du  testéteor. 

tOLOGRAPHIE.  s,  f.  Manière  de  faire  un  tes- 
tament olographe.  —  tAction  de  l'olographe. 

tOLOGRAPHIER.  v.  a.  Faire  nn  testament  olo- 
graphe, «s  OLOCRAraiÉ ,  il.  ptiit.  peu  usité. 

tOLOGRAPHIQlJÉ.  adj.  dès  a  g.  Qui  concerne 
l'olographie,  f^.  Ologeaphi. 

fOLOLUCHQUL  s  m.  myth.  mexic.  Nom  d'one 
seineuce  moulue  dont  les  prêtres  mexicains  se 
servaient  pour  priver  de  leur  bon  sens  lea'  per- 
sonnes (lesquelles  ils  voulaient  tirer  quelqae'%jan- 
tage  superstitieux. 

tOLOLYGMANCIE.  s.  f.  DivinaUon  qne  l'on 
tirait  autrefois  du  hurlement  des  chiena. 

tOLOLYGM ANCIEN,  NNE.  adj.  <^ul  concerne 
l'ololygmancie.  Opération ololygmancienne.  — tll 
est  aussi  substantif.  Une  ololygmancienne.  Les 
ololygmanciens. 

tOLOLYGONE.  s.  f.  Nom  d'une  grenohille  dont 
les  cris  ressemblent  i  des  hurlements. 

OLONNE.  s.  f.  Toile  k  voiles  qui  se  fabrique 
dans  une  partie  de  la  Bretagne. 

tOLOPHLYCl'ÈDKS.  s.  f.  pi.  méd.  Phlyciènes. 
OLOPONG.  s.  m.  Sorte  de  grande  vipère  des 
Philippines. 

OLOPHYRME.  s.  m.  Chanson  des  ancien» dans 
les  événements  tristes  et  funèbres. 

f  OLOSTRES.  s.  m.  pi.  Peuplade  des  Indes. 
OLOTOPOLT> .  s.  m.  Oiseau  du  Mexique. tin 
peu  plus  grand  qu'un  merle. 

tOLOUGÉNIE.  s.  f.  K  OcLOoÉirn. 
OLUS.  s.  m.  Mot  latin  qui  désigne  les  herbPs 
potagères^n  général. 

ÔLUSË.  s.  f.  Vente  de  vin  en  frande.  iiieus. 

tOLY.  s.  m.  mylh.  L'une  des  idoles  les  plus 
révérées  ches  les  Madécassea.  C'était  nue  petite 
boîte  divisée  en  tuyaux  remplis  de  saletés,  telles 
que  dn  sang  de  serpent ,  de  la  chair  de  crocodile,  ' 
des  fleurs  des  femmes  qu'ils  «mnent ,  des  prépnces 
d'enfants  circoncis ,  etc.  Tons  ces  ingrédients 
mis  séparément  dans  chaque  tron ,  avec  d'horri" 
blés  grimaces ,  et  dans  nn  certain  temps  fixé  ^  sont 
ce  qui  constitue  cette  divifaité,  en  ce  qu'ils  ont 
tant  de  confiance,  sans  laqnelle  ils  ne  marchent 
jamais ,  et  avec  laquelle  ils  se  croient  capables  de 
tout.  Ils  portent  cet  oly  autour  d'eux,  attaché 
avec  une  conrroie  de  cuir.  Les  principaux  font 
enchâsser  cette  petite  botte  dans  une  anti-e  d'or 
ou  d'argent,  et  la  porte  au  cou;  la  chaîne  qni  la 
tient  forme  une  espèce  de  collier  fort  lAche;  quand 
ils  la  portent  de  l'antre  manière,  ils  mettent  à  lenr 
'cou  d'autres  boites  remplies  de  caractères  magiques 
et  de  talhnans ,  dont  ils  croient  qne  dépend  leur 
bonheur.  Lorsqu'ils  sont  battus ,  à  peine  arrivés 
dans  un  village,  ils  plantent  en  terre  une  perche , 
au  haut  de  laquelle  ils  placent  leur  oly  ;  \k  ils  lui 
font  des  réprimandes,  le  traitent d'ingi^at  ;  et,  afin 
qu'une  autre  fois  il  ne  s'avise  plu»  de  leur  être 
contraire,  ils  le  fouettent  avec  des  gaules.  Si  la 
fortune  vient  à  changer  à  leur  avantage ,  ils  attri- 
buent à  l'effet  du  hasard  le  châtiment  qu'ils. ont 
infligé  k  lenr  idole. 

tOLYGOCHRONE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  de  l'in- 
dividn  on  de  la  plante  dont  la  vie  n'est  pa.^  de 
longue  dorée. 

OLYMPE,  s.  m.  Nom  d'on,e  montagne  de  Thes- 
aalie,  dont  on  ne  se  sert  poétiquement  que  jlonr 
signifier  le  ciel ,  en  parlant  des  dieux  dn  paga- 
nisme. -~t  Représentation  de  cette  montagne  sur 
nue  estampe. 

tOLYMPÉUM,  on  OLYMPÉON.  s.  m.'ierople 
de  Jopiter  élevé,  à  Syracuse,  sur  la  place  publique. 
OLYMPIADE,  s.  f.  Espace  de  quatre  ans ,  d'une 
célébration  des  jeux  olympiques  à  l'autre. 
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tOLYMPIADES.  a.  f.  pi.  myth.  Surnom  donné 
aox  Muses ,  comme  habiunt  autrefois  l'Olympe. 

OLYMPIENS,  adj.  et  s.  m.  pi.  antiq.  et  myth. 
Se  dit  des. douce  principale*  divinités  du  paga- 
nisma  :  Jupiter,  SÂars,  N^^ptune,  Pluton,  Yul- 
rain,  Apoflpn,  Jnnon,  Yeita,  Biinerve,  Cérès, 
Qîaua  c'  Vénus.  -<--  On  donnait  particulièrement 
le  nom  d'Olympien  k  Jupiter ,  parce  qu'il  avait 
nu  temple  magnifique  à  Olympie.  — -  On .  num- 
uait  aussi  Junon,  Olympienne,  parce  qu'elle  pré- 
sidait aux  jenx  olympiques  des  femmes. 

OLYMPIONIQUES.  s.  m.  pi.  Cuea  les  anciens , 
les  vainqueurs  aux  jeux  olympiques. 

OLYMPIQUE,  adj.  des  â  g.  Se  disait  des  jeux 
qui  se  célébraient  à  Olympie  en  Grèce.  Gagner, 
recevoir  la  couronne  olympique. — t  Les  jeux  olym- 
piques éuient  les  plus  célèbres  de  la  Grèce.  Ils 
duraient  cinq  jours ,  car  un  seul  jour  n'aurait  pas 
suffi  pour  tous  les  combats  qui  s'y  donnaient.  Les 
athlètes  combattaient  tout  nus  avaùt  la  trente- 
deuxième  olympiade,  où  il  arriva  k  ua  nommé 
Orcipus  de  perdre  la  victoire ,  parce  que  dans  le 
fort  du  combat  son  caleçon ,  s'étant  dénoué ,  l'em- 
barrassa de  manière  à  lui  Ater  la  liberté  de  ses 
mouvements.  Il  y  avait  aussi  des  counses  et  des 
lattes  d'enfants  ;  mais  par  la  suite ,  à  cause  des 
inconvénients  qui  en  résultèrent ,  on  fit  exclure 
les  enfants  de  ces  exercices  violents. 

OLYRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille  des 
graminées. 

tOLYS.  s.  m.  pi.  Caractères  qne  les  prêtres  de 
Madagascar  donnent  aux  peuples  afin  de  les  pré- 
server /de''*pki9ieurs  malheur^ ,  et  surtout  pour 
enchaifier  la  puissance  da  Diable,  f.  Olt. 

tO'M.  myth.  Terme  mystérieux  ,  formé  des 
lettres  ji  ^  U ^M ,  qui  ,  placées  dans  cet  ordre, 
expriment  la  trinité  indiennes 

OMAG&E.  s.  f.  méd.  Goutte  à  l'épaule.  — 
t  Douleur  d'épaule. 

tOMAGUAS.  a.  m.  pi.  Peuples  des  environs  du 
fleuve  des  Amazones. 

OMAID.  a  m.  Sorte  de  plante  de  la  famille 
des  gooets  ;  gouet  à  feuilles  temées. 

OBIAUE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
coléoptères. 

OMALISE.  s.  m.  Genre  d'insectes,  de  l'ordre 
des  coléoptères. 

OMALOGARPUS.  s.  m.  Section  de  plantes  du 
genre  des  anémones. 

QMALOlDES.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  de 
l'ordre  dés  coléoptères.  F.  PuLHiroanas.- 

OMALOPTÈRES.  s.   m.   pi.  Ordre  d'insectvs 
sujets  k  trois  métamorphoses. 
1»^  OMALORAMPHES.  s.  m.  pi.  Familles  d'oiseaux 
paasereanx. 

'      OMALYCUS.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  champignons. 

tOMARTHROGACE.  s.  m.  a|éd.  Carie  de  l'ar- 
ticulation scapUlo-humérale. 

OMASUM.  a.  m..  La  troiaième  poche  ou  cavité 
stomacale  des  nuninants. 

OBIRELLE.  s.  f.  Partie  de  certaines  plantes 
qui  portent  à  l'extrémité  de  leurs  tiges  de  petits 
rameaux  noa,  c'est^^dire,  sans  feuilles,  et  diver- 
geant comcie  les  rayons  'd'un  parapluie  ;  dispo- 
sition de  rameaax  égaux  qui  partent  du  centre 
commun  d'une  tige ,  et  se  terminent  par  des  amas 
de  fleurs  font  chacun  forme  une  ombeliule  on 
omb^e  pértielle.  Le  eerfeuil ,  fanet ,  le  peuuùs, 
ont  leurAur  en  ombelle. 

OMBELLE,  É£.  adj.  En  ombelle.  Toutes  Us 
fleurs  de  e^s^pUntes  sont  omèellées. 

OMBELLIFÈRE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  des  plante* 
qui  portent  des  ombelles  on  des  parasols. 

OMBELLIFÈRES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
dicotylédones,  polypétales ,  à  étamines  épigyne*. 
Ce  aoat  les  mêmes  qne  let  OmbeUifères.  V.  ce  mot. 
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OMBÈLLIFORMES.  s.  f.  pi.  Famille  de  pelan- 
tes ,  nommées  aussi  OmbelUfères. 

OMBELLULAI^.  s.  f.  Sorte  de  polype  du 
genre  des  polypier»  libres. 

OMBELLULE.  s.  f.  V.  Ombiixb. 
-fOMB£LLULÉ,É£.   adj.   Qui  est   disposé  en 
ombellules.  Plantes  ombeliule**. 

tOMBlASSES.  s.  m.  pi.  myth.  ind.  Prêtres  ou 
magiciens  de  l'Ile  de  Madagascar ,  qui  ont  pria  un 
grand  ascendant  sur  l'esprit  du  peuple.  S'il  arrive 
que  quelqu'un  devienne  fou ,  le.n  parents  font  venir 
anssitât  l'Ombiasse  pour  qa'il  lui  rende  le  bon 
sens.  Le  prêtre  leur  persuade  que  l'esprit  lai  a  été 
ravi  par  l'âme  de  son  père  on  de  son  aïeul  défunt , 
et  qu'il  va  le  chercher  an  lieu  de  leur  sépulture. 
Il  s'y  rend  en  effet  ;  mai«  ,  k  la  faveur  des  ténè- 
bres, il  fait  une  onvertore  à  la  maison  de  bois 
placée  sur  la  tombe,  y  applique  un  bonnet ,  évoque 
l'âme  du  père  ou  de  l'aïeul ,  et  lui  demande  l'es- 
prit de  son  fils.  An  même  instant  il  ferme  exacte- 
ment l'ouverture ,  et  coQitt  à  la  maison  du  malade , 
en  criant  qu'il  a  rattrapé  l'esprit.  Il  met  ensuite 
le  bonnet  sur  la  tête  du  foa,  et  assure  qu'il  est 
guéri.  Sans  attendre  que  Tévénement  confirme 
cette  promesse,  on  loi  fait  un  riche  présent,  avec 
lequel  il  se  retire  très-satisfait.  Lorsqu'un  enfant 
vient  au  monde ,  ces  prêtre^  ,  qui  se  piquent  d'être 
grands  as'tronomes ,  observent  l'astre  qui  président 
à  sa  naissance.  S'ils  décident  que  l'enfant  est  né 
sotis  l'aspect  d'une  planète  magique,  les  patents 
l'exposent  sans  pitié.  Cet  usage  barbare  est  cause 
que  l'île ,  malgré  son  étendue  et  sa  fertilité ,  est 
presque  déserte. 

OMBILIC,  s.  m.  anat.  Synonyme  àe  Nombril. 
V.  ce  mot.  —  t  Partie  moyenne  de  U  région  om- 
bilicale. — ■  bot.  Petite  cavité  k  la  partie  supé- 
rieure des  fruits  k  pépins ,  que  les  cultivateurs 
nomment  Œil.^—  Partie  de  la  graine  où  se  trouve 
l'oaverture  qu'on  observe  dans  son  enveloppe 
extérieure.  En  ce  sens  on  dit  aussi  Cicatrice. 

OlSkBILICAIRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  lichens. 

OMBIUCAL,  ALE.  adj.  bot.  Qui  tient,  qui 
appartient  à  l'ombilic.  La  région  ombilicale.  ■— 
t  jénneau  ombilical,  anneau  fibreux  qui  entoure 
l'ouTcrture  de  l'ombilic.  —  \ Artères  ombilicales  , 
^ni  semblent  être  la  continuation  des  iliaques 
primitivei,  sortent  du  bas-ventre  par  l'ombilic , 
parcourent  la  longuenr  du  cordon,  et  se  remplis- 
sent dabs  le  placenta ,  auquel  elles  rapportent  le 
sang  du  foetus.  —  ^Cordon  ombilical.  V.  Coanoir. 
—  f  Région  ombilicale  ,  région  moyenne  de  l'ab- 
domen ,  au  milieu  de  laquelle  se  trouve  l'ombilic. 
.—  t  Faisstaux  ombilicaux,  qui  s'étendent  du  pla- 
centa à  l'ombilic.  -^^  t  Feine  ombilicale ,  veine  qui 
nait  du  placenta ,  passe  dans  l'abdpmen  par  l'om- 
bilic ,  gagne  la  partie  inférieure  du  foie ,  se  glisse 
dans  son  sillon  antéro-postérienr,  s'unit  à  la  bran- 
che gauche  de  la  reine,  porte  hépatique,  et  se  con- 
tinue par  le  canal  veineux  jusqu'à  la  veine  cave 
inférieure.  — .■  Fésicule  ombilicale.  F.  OuRAQua. 

OMBILICO-MËSENl^IQUE.  adj.  des  a  g.  Se 
dit  des  rameaux  on  veines  qne  fournit  la  mésen- 
tériqne  dana  le  fœtus,  et  qui  tient  an  cordon 
oUibilie&l. 

OMBELIQUÉ,  É£.  adj.  Qui  est  pourvu  d'un 
ombilic.  Feuilie  ombiliquêe. 

OMBLE,  s.  m.  Sorte  de  poisson,  le  salmone 
salveline. 

OMBRAGE,  s.  m.  L'amas  des  branches  et  des 
feuilles  des  arbres ,  qui  produit  de  l'ombre. — -fig. 
Défiance ,  soupçon.  Donner  de  l'ombrage  à  (juel- 
^u'un. —tméid.  Nuage  de  l'ceil. 

OMBRAGER,  v.  a.  Faire  de  l'ombre ,  donner 
de  l'ombre. — Jig.  Se  dit  d'un  capitaine  qui  a  rem- 
porté plusieurs  victoires.  —  Ontbrager  la  lumiè/v 
d'un  tuyau,  en  termes  de  luthiers,  c'est  en  ren- 
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fermer  une  partie  par  te  moyen  de  petites  plaqaes 
de  plomb  que  l'on  soude  aux  côtes ,  et  que  l'on 
baiase  plus  ou  moins  sur  la  lumière.  —  H  signifie 
aussi  appliquer  sur  l'or  de  la  broderie,  de  lu  soie 
qui  en  tempère  l'éclat. — ^ Diminuer  les  jours  sur 
un  tableau.  snOMBaAGt,  Éa.  part. 

OMBRAGEUX ,  EUSE.  adj .  Se  dit  des  chevaux 
et  des  mulets,  etc.,  qui  sont  sujets  k  avoir  peur, 
et  â  s'arrêter ,  ou  à  se  jeter  subileinent  de  cÂlé  et 
d'autre ,  quand  ils  voient  leur  ombre  un  quelque 
chose  qui  les  surprend.  — fig.  Se  dit  des  hommes 
qni  prennent  trop  légèrement  àtê  soupçons ,  de  ^ 
l'ombrage  sur  des  choses  qui  les  regardent  ou  qui 
les  intéressent.  Homme ,  esprit  ombrageux. 

OMBRE,  s.  f.  Obscurité  que  cause  l'interposi- 
tion de  quelque  corps  opaque. — Espace  privé  de 
lumière.  —  En  perspective  ,  la  représentation  de 
l'ombre  d'on  corps  sur  un  plan. — astrou..  C6ne 
formé  par  les  rayons  qui ,  partant  du  soleil ,  tou- 
chent le  globe  lunaire  dans  les  éclipses  de  soleil, 
ou  le  globe  terrestre  dan.s  les  éclipses  de  lune. — 
t  Selon  la  religion  des  peuples  du  Bénin  ,  être 
réel  qui  doit  un  jour  lumlre  témoignage  de  la 
bonne  ou  maavai.ne  vie  de  celui  qu'il  n'a  pas  cessé 
d'accompagner. —  F.  Ombres,  s.  f.  pi.-*  —  peiut.  Se 
dit  des  endroits  les  pins  brun:*  et  les  plus  obscurs 
d'un  tableau ,  qui  servent  à  rehausser  l'éclat  (le!< 
antres.  —Terre  brune  et  noirâtre  qui  sert  à  faire 
les'ombres.  Terre  d'ombre. — poé».  tt  myth.  L'âme  . 
séparée  du  corps  (£ej  mânes  ).  — fg.  Protection , 
appui.  —  Signe ,  figuré  d'une  chose  à  venir.  Il  ne 
se  dit,  en  ce  sens,  qu'en  parknt  des  choses  de 
l'ancienne  loi ,  par  rapport  à  la  nouvelle.  — -  fig. 
Avoir  peur  ^  son  ombre,,  s'elîrayer  trop  légère- 
ment. —  Tout  lui  fait  ombre ,  il  se  défie  de  tout^ 
—  Courir  après  une  ombre ,  se  livrer  k  nne  espé- 
rance fantastique.  ■ —  Faire  ombre  à  quelqu'un  , 
obscurcir  son  mérite ,  son  crédit ,  en  le  surpas- 
sant à  l'un  et  à  l'autre  égard.  —  Il  se  dit  surtout 
adverbialement.  A  l'ombre  de  sa  protection.  — 
Avec  la  'préposition  Sous  ,  prétexte.  Sous  ombre 
d'amitié.  —  Apparence  vaine.  //  n'a  qu'une  ombre 
de  crédit.- — Pas  l'ombre,  adv.  Point  du  tout. — - 
Ombre,  s.  m.  Jeu.  F.  Uombbs.  s.  m. ,  et  Ombres. 
s.  f.  pi. 

OMBRÉ ,  BRÉE.  adj .  peint.  Couvert  d'ombres , 
btuni.— -blas.  Se  dit  des  édiiices ,  etc.,  dont  les 
c6tés  opposés  au  jour  sont  d'un  émail  différent 
pour  marquer  Tombre.  —  tParticipe  passé  du 
verbe  Ombrer.  *•• 

OMBRE-DE-MER.  s.  m.  Sorte  de  poisaon  d^^;;^ 
genre  des  sciènes. 

OMBRB-D^RIVIÈRE.  s.  m.*  Nom  qu'on  a 
donné  an  sal^one  thymale ,  sorte  d«  poisson. 

tOMBRE-DE-SOLEIL.  s.  f.  blas.  Soleil  qui  est 
de  tout  autre  émail  que  d'or. 

OMBRELLE.  ».  f.  Très-petit  parasol.  — fSorte 
de  parasol  des  anciens ,  que  l'on  voit  figuré  sou- 
vent stfr  les  vases  grecs. 

OMBRER.  V.  afMettre  des  ombres  dans  nn 
tableau,  dans  un  plan,  dans  un  dessin  quelcon- 
que, etc.  —  Chez  les  ébénistes,  brunir  plus  ou 
moins  certaines  parties.  «  Ombré,  kb.  part. 

OMBRES,  s.  f.  pi.  Chea  les  anciens  Romains , 
nom  qu'on  donnait  aux  personnes  que  les  convi- 
ves invités  amenaient  avec  etix. 

OMBRETTE.  s.  f.  Genre  d'olsealix  de  l'ordre 
dea  écbassiers.  * 

OMBREUX,  EUSE.  adj.  Qni  donne  de  l'ombre. 
Fallée  ombreuse.  Bois  ombreiïx.  peu  naité. 

OMBRINE.  ».  f.  Sous-genre  do  poissons  du 
genre  des  sciènes. 

OMBROMÈTRE.  s.  m.  phys.  Instmment  pro- 
pre à  mesurer  la  quantité  de  pluie  qui  tombe  cha  • 
que  année.  i* 

tOMBROMÉTRIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  con- 
cerne l'ombi^omètre.  Degré  ombrométrique. 
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OMfiROY£R.  V.   a.  Placer  dans   l'ombre,  mm 
Ombrotc,  £<i  part,  •vieux  «t  peu  usité. 

OMÉGA  («(Miya).  f.  m.   O  long  des  Grecs, 

virigt-fiaatrième'ilettre  de  leur  alphabet  (H»).  — 
fi<'  Cit  écolier  est  ton/ours  à  l'omégaj  est  le  der- 
nier de  sa  classe.  •— Sorte  d'insecte  de  l'ordre  des 
lejiidoptères,  qai  a  cette  lettre  (H)  empreinte  itir 
les  ailes.  — jlg.  La  fin ,  la  dernière  partie  dé  qaçl- 
(|ue  chose. 

OMELETTE,    s.   f.  QEafs   battus  ensemble  et 
uuils  dans  la  poêle  avec  du  brune,   du  lard,  ou 
de  l'huile.  Omelette  soiijjlée.  Omelette  baveuse.     • 
tOMEN.  s.  m.  Signe  ou  présage  que  l'on  tirait 
des  paroles  d'une  j)ersonne. 

OMENTltSIE.  s.  f.  raéd.  Phlegmasie  ou  inflam- 
uiatiou  de  1  epiploou.  On  dit  aussi  Omeniite.  V. 
EnrLuÏTK. 

tOAlEiV'ilTE.  3.  f.  méd.  Inflammation  de  l'épi- 
plooii  ;  péritonite  partielle,  dont  les  signes  carac- 
téristiques sont  peu  connus.  On  dit  aussi  Omen- 
tiiic. 

fOMEll.  s.  m.  antiq.  Mesure  hébraïque  qu'on 
croit  avoir  été  la  même  que  la  létbèque.  F.  Lk- 
TUÈQUK.  Ils  en  avaient  une  autre  du  même  nom , 
qui  était  la  même  que  le  gomart.  f .  Gomart. 

.OMÉTIDES.  s.  f.  pi.  Tampons  ou  coussins  dont 
les  femmes  maigres  se  servaient  anciennement 
pour  faire  paraître  leurs  épaules  plus  grasses. 

OME'rrKE.  V.  a.  (se  conjugue  comme  Mettre.) 
^Manquer  àJaire  ou  à  dire  quelque  chose  qui  est 
d'obligation,  d'usage,  etc.,  ou -qu'on  s'était  pro- 
posé de  faire  ou  de  dire;  oublier,  ne  pas  meu- 
tioniiei'.  =Omis  ,  ise.  pai't. 

OMICilON  (  ô/.<»)tfiv).  s.  m.  fO  bref  des  Grecs, 
qtiin/.iéuïe  lettre  de  leur  alphabet  (Oj).  —Sorte 
diribccte  nocturne. 

OMINEUX,  EUSE.  adj.  De  mauvais  augure. 
—  Criminel,  vieux  et  l'uisité. 

OMISSION  s.  f.  Faute  ,  manquement  de  celui 
«jiii  omet.  —  Chose  omise. — Péclié  d'omission, 
(jui  cuMsiiite  à  ne  pas  faire  es  qui  est  commandé. 

OMM.V.ILLOUKOS.  s.  m.  Sorte  d'agate,  le 
quartz  a^ate  chatoyant.  . 

rOxMM  ALK.ETAB.  s.  m.  Livre  ou  table  des 
décret-*  diviiLs,  où  les  Musulmans' prétendent  que 
le  destin  de  tou»  les  hommes  est  écrit  en  carac- 
tères ineffaçables. 

OMMANI.  s.  m.  Mais  réduit  en  farine  gros- 
sière et  à  demi  cuite  dans  l'eau. 

tOMMiADKS.  s.  m.  pl.Cilifes  qui  descendaient 
d'Ommias  ,  oncle  de  INlahumet. 

iOMN/ULS.  s.  m.  mot  litin.  (d'Omn/i  ,  tout.  ) 
iVom  qu'on  donne  à  des  voitures  publi(|ues,  nou- 
vellement établies  ,  qui  transportent  d'un  quartier 
à  un  autre  ou  d'une  barrière  à  l'autre,  dans  Paris, 
À  uu  prix  modique  ,  tous  ceux  que  leurs  affaires 
y  a])i)ellent.  —  f  Terme  générique  des  autres 
voitures  d«  ce  genre,  comme  les  Béarnaises, 
Dames-Blanches,  Diligentes,  Écossaises  f  Favo- 
rites, etc.  —  On  le  fait  aussi  féminin. 

OMiyJCOLOIi.  s.  w.  Espèce  de  âouimangas 
qui  est  varié  de  toutes  couleurs. 

fOMNlFORME.  adj.  des  a  g.  De  tonte  forme  ; 
qui  prend  toutes  les  formes. 

OMNIPHAGE.  adj.  des  2  g.  K  Ourivore. 

OMNIPOI  ENCE.  s.  f.  Toute- puissance.  L'om- 
iiipolence  de  i'Ètrc-Sitprême. 

OMNIPRÉSENCE,  s.  f.  Faculté  d'être  partout 
présent  en  même  temps.  L'omniprésence  de  Dieu. 

OMNISCIENCK.  s,  f.  En  théologie,  hi  connais- 
i>ance  infinie  de  Dieu. 

tOMNITIGE.  adj.  des  2  g.  Qui  a  plusieurs  tiges, 
qui  s'élèvent  également  dans  le  sens  vertical.  -^ 
t  Se  dit  aussi  de  la  tendance  on  de  la  disposition 
de  plusieurs  végétaux  dont  le  suc  s'épand  égale- 
oient  dans  toutes  les  tiges.  Des  plantes  omnitiges 
Arbre  omnitige. 


OMP 

"^OMNIUM,  s.  m.  mot  latin,  signi0ant-en  fran- 
çais ,  de  tous.  bauq.  EnMnaUe  des  trois  espèces  de 
fonds  publics  en  Angleterre,  ou  représentation 
générale  de  l'emprunt  de  l'année  pendant  qu'il  est 
en  recouvrement. 

tOMNIYAGUE.  adj.  f.  myth.  Sarnom  de  Diane, 
considérée  como^e  one  étoile  errante. 

tOMNIVOME.  adj.  des  a  g.  méd.  Il  «e  dit  de 
celui  qni  Yomit  toat  ce  qu'il  boit  ou  mange. 

OMNrVORE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  des  animaux 
qui  se  nourrissent  de  tontes  snbstauces  végétales 
ovk  animales.  —  Classe  des  omnivores ,  on  Les  om- 
nivores. En  ce  sens  il  est  substantif. 

fOMOALGIE.  s.  f.  méd.  Donlenr  qu«  l'on  res- 
sent quelquefois  i  l'épaule. 

tOMOALGIQUE.  adj.  des  a  g.  méd.  Qui  Uent , 
qni  est  relatif  àTomoalgie. 

OMOCLAYICULAIRE.  ».  m.  anat.  Ligament 
qni  unit  l'apophyse  coracoïde  de  l'omoplate  à  la 
la  clavicule. — Il  est  aussi  adjectif. 

OMOCOTYLE.  anat.  s.  f.  Cavité  de  l'omoplat? 
qui  reçoit  la  tète  de  l'humérus. 

OMOHYOÏDIEN.  adj.  m.  anat.  Se  dit  du  mus- 
cle qui  va  de  l'omoplate  à  l'os  hyoïde.  —  Il  est 
aussi  substantif.  L'homohyoidien. 

tOMOIOUSIENS,  ou  OMOUSIENS. 's.  m.  pi. 
Anciens  sectairea*  , 

(  fOMOÏDE.  adj.  des  a  g.  méd.  Nom  que  l'on  a 
donné  à  nn  petit  os  oblong  sur  lequel  s'articule 
de  chaque  côté  Ja  branche  palatine  du  bec  supé- 
rieur des  oiseaux. 

tOMOLITE.  s.  m.  anat.  Pièce  osseuse  qni ,  chez 
certains  animaux ,  se  joint  au  corps  de  l'omoplate 
vers  son  extrémité  opposée  à  l'humérale  ,  et  porte 
cette  extrémité  jusque  sur  l'épine.  Quelques-uns 
écrivent  Omolitke.  , 

tOMOMANCIE.  s.  f.  Divination  qni  se  faisait , 
chez  les  Arabes,  par  les  épaules  de  mouton,  en 
examinant  certains  points  dont  elles  sont  mar- 
quées. 

tOMOMANCIEN,  ENNE.  adj.  Qui  concerne 
l'oraomancie  chez  fes  Arabes.  Cérémonie,  ou  Action 
omoma'hcienne.  —  Il  est  aussi  substantif.  Celui, 
celle  qui  exerçait  l'omomancie.  Un  omotnancien. 
OMOPHAGE.  adj.  des  a  g.  Qui  mange  de  la 
chair  crue.  Il  J  a  des  peuples  omopitages.  —  f  II 
est  aussi  substantif.  Les  omopliages. 

OMOl^HAGIE.  s.  f.  Action  ,-  usage  de  manger 
de  la  chair  crue. 

OMOPHAGIES.  s.  f.  pi.  to^\\i.  Fêtes  que  l'on 
célébrait  à  l'ile  de  Chio  en  l'honneur  de  Bacchus , 
dans  lesquelles  on  mangeait  de  la  chair  crue  et 
les  entrailles  sanglantes  des  victimes. 

tOMOPHAGIQUE.  adj.  des  a  g.  Qni  a  rapport , 
qui  est  relatif  à  l'omophagie.  Goiit  omopliagique . 
Repas  omophagiqué. 

OMOPHRON.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  coléoptères. 

OMOPLATE,  s.  f.  Os  de  l'épaule  plat  et  large. 
//  s'est  cassé  l'omoplate. 

OMOPTÈRES.  s.  m.  pi.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

OMGULE.  s.  m.  Espèce  d'oi&eau  du  genre  des 
corégones. 

tOMOUSIENS.  s.  m.  pi.  f .  Omoiousiehs. 

tOMPANORATES.  s.  m.  pi.  Prêtres  de  l'Uo  de 
Madagascar.  On  les  nommait  aussi  Ombiassts. 
V.  ce  mot. 

tOMPHACARPE.  s.  Sorte  de  plante. 
OMPHAQN.  INE.  adj.  Se  dit  d'un  anc  ou 
huile  que  l'on  tire  des  olives  avant  lenr  maturité. 

tOMPHACOMÉLL  s.  m«  Oxymel  prépara  avec 
des  raisins  verts  et  du  miel,  peu  usité. 

OMPHALIK.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mil'e  des  champignons. 

I      OMPHALIER.  s.  m.   Genre  de  plantes  de  ja 
fauille  des  tithymaioïdea. 
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OMPUALODES.  s.,  m.  Sorte  de  plante  vnlné- 
faire  qu^on  nomme  anssi  Petite  cofuou^e. 

OMPHALOMANUE.  s.  f.  Divination  par  le 
nombre  de  nœuds  du  cordon  ombilical  do  l'eu- 
fant  qui  vient  de  naître. 

tOMPHALOMANCIEN ,  NNE.  adj.  Qui  con- 
cerne l'omphalomanoie  Divination  omphaloman- 
cienne.  —  fil  est  aussi  substantif.  LesJomphalo- 
manciens. 

OMPHALO-MÉSENTÉRIQUE ,  adj.  des  a  g. 
Qni  appartient  à  l'ombilio  et  au  mésentère.  \ Ar- 
tère omphalo-mésentérique  p  branche  de  la  mésen-r 
tériqne  supérieure.  —  f  Vaisseaux  omphalo-mésen-  .^ 
tériques ,  se  dit  d'une  reine  et  d'une  artère  qui  se 
ramifient  sor  les  parois,  de  la  Tésicule  ombilicale. 
—  I  Veine  omplialo-mésentérique  ,  qui  se  jette  dan  » 
le  trou  ou  dans  l'une  des  branches  de  la  mésen- 
térique  supérieure.  - —  fil  est  aussi  substantif. 
L'omphalo-méséntérique . 

OMPHALOMYCÉ.  m.  m.  Espèce  de  champignon 
feuilleté.  —~  Sorte  de  coquille. 

tOMPHALOMlE.  s.  f.  chir.  Tumeur  qui  sur- 
vient k  l'ombilic. 

tOMPHALOPHYME.  s.  m.  chir.  Tumeur  qui 
survient  an  nombril. 

OMPHALOPOLYMICES.  s.  m.  pi.  Famille  de 
champignons. 

OMl*HALOPSYQUES.  s.  m.  antiq.  Sectaires 
chrétiens  qui  passaient  leur  vie  k  contempler 
leur  nombril ,  croyant  eu  voir  jaillir  la  lumière 
du  mont  Thabor. 

OBkJPHALOPl'IQUE.  adj.  des  a  g.  Il  se  dit 
d'iin  y.erre  convexe  des  deux  càtéa.  peu  usité.  On 
dit  ait^i  Omphaloptre.  V.  ce  mot. 

OM^UALOPTRE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  des  ver- 
res qui  grossissent  les  objets..  ^.Xbmticulaire. 

OMPHALORRAGIE.  s.  f.  chir.  Hémorr>«gie 
ombilicale  chez  les  nouveau -nés.  Qt!elqu<ta-uns 
écrivent  Omphalo/rhagie.         ^ 

tOMPHALORRAGlQLE.  adj.   des   a  g.    chir 
Qui  appartient ,  qui  a  rappbt-t  à  l'omphalorragir. 
Quelques-uns  écrivent  Omphalorrhagiqne. 

OMPHALOTOMIE.  s.  f.  chir.  Amputation, 
section  du  cordon  ombilical. 

tCnVlPHALOTOMIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  tient, 
qui  est  relatif  à  l'omphalotomie. 

OMPHAZITE.  %.  f.  Yariétç  de  plante  du 
genre  des  actinotea.  ■   )       ^ 

OMPOK.  a.  m.  Genre  dé  poissons  de  la  divi- 
sion des  abdominatix. 

tOMPlISIQUILIS.  s.  m.  pi.  Ce  sont  \ts  mêmes 
que  les  Ombiasses  et  les  Ompauofl«tea;  V.  ce.s 
deux  mots. 

OMRAS.  s.  m.  Titre  dés  grands'  seigneurs  de 
la  cour  du  Mogol.  On  écrit  aussi  Oiuhas. 

OMUL.  s.  m.  V.  Omoui.1. 

ON.  pronom  personnel  indéfini.  Quelqu'un  , 
qnelques-uns ,  plusieurs  personnes.  C'est  une  con- 
traction du  mot  Homme.  On  dit,  o/t  raconte 
(  homme  dit ,  raconte  ;  au  pluriel ,  Les  bommes 
disent,  etc.  )  Quand  On  est  terme  collectif,  il 
vent  le  verbe  au  singulier,  et  le«  adjectifs,  etc.  , 
an  pluriel.  On  se  battait  en  désespéré.  On  se 
méfiait  les  uns  des  autres. —  On  est  sonvent  snivi 
du  féminin.  Quand  on  est  jeune  et  jolie,  en  par- 
lant d'une  femme.  —  Il  se  joint  arec  le  pluriel  Des 
et  un  nom.  On  n'est  pas  des  eseUtves.  -—  Souvent , 
pour  adoucir  la  prononciation ,  on  ajoute  l'arti- 
cle Le.  Il  faut  que  fon  consente.  — •  Croire  sur  nu 
on  dit ,  sur  des  on  dit,  croire  sur  un^simple  rap- 
port, sur  des  bruits   vagues. -—prov.  On  tst  un 
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i0t,  dîl  i^pport  ragna  et.  sans  autorité  doit  être 
regardé  comme  nue  sottise.  —  Il  se  moque  du 
•■  autri  dira'^n ,  de  tout  ce  qu'on  pourra  dite. 
'  :  ONikOKA.  s.  f.  PUute  dt|ii  anciens,  que  l'on 
Yrroit  être  une  espèce  d'épilobinm.  —  Genre  de 
plantes  exotiques,  l'œnothéra  de  Linnée. 

ONAGBJLIRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  épiiobiennes. 

ONAGRE,  s.  m.  Ane  sauvage  y  très-léger  à  la 
course.  —  Ancienne  machine  de  guerre  propre  à 
lancer  des  pierres.  —  Pierre  d'Onagre  ,  bézoard 
qui  se  trouve ,  dit-on ,  dans  la  tète  et  dans  la  mâ- 
choire de  l'âne  sauvage.  —  Plante,  f^.  Onaoba. 

tONAM.  s.  m.  Fête  que  les  Indiens  célèbrent 
sur  la  cAte  du  Malabar.  Yéius  d'habits  neufs ,  ii3 
se  livrent  des  combats  simulés ,  sèment  des  fleurs 
sur  leur  passage ,  et  semblent  attester  par  Ijt  que 
cette  victoire  n'est  antre  chose  que  celle  du  soleil, 
principe- de  la  végétation  nouvelle,  sur  l'hiver 
qu'il  chasse  devant  lui. 

ONANISME,   s.   m.    méd.   Péché  d'Oaan.  f . 

MASTiniBATXOIl. 

ONC,  ONCQUES.  adv.  de  temps.  Jamais.  Je 
ne  vis  onc  un  si  méchant  hommtt.  vieuxi. 

ONCE.  s.  f.  Poids  qui  pèse  hait  gros.  — Dan.n 
le  système  des  nouvelles  mesures ,  nom  vulgaire 
de  l'hectogramme.  ~-Mom  de  diverses  monnaies 
d'Espagne,  de  Sicile  ,  de  Malte,  etc. 

ONCE.  s.  f.  Sorte   d'animal  dont  la  pesa   est 
tachetée  comme  celle  d'un  tigre,  et  dont  on  se 
liert  en  Perse  pour  chasser  et  prendre  de^  gazel- 
les. Le  chasseur  portti  l'once  en  croupe,  et  ne  le 
SM^t  à  terre  qujB  lorsqu'il  découvre  une  gazelle. 

ONGEAU.  s.  m.  blas.  Petite  once. 

ONCELLE.  s.  f:  Sorte  de  petit  tigre  qu'où  ren- 
contre dans  les  États  de  Barbarie. 

tONCHESTIES.  s.  f.  pi!  Fêtes  célébrées,  che?. 
les  anciens,  tn  l'honnenr  de  Neptune. 

ONCHIDIE.  s.  f.  Genre  de  vers  mollusques 
nus,  voisin  des  dorés.  ^ 

ONCHH)ORE.  s.  m.  Genre  de  mollusques, 
intermédiaire  entre  les  dorés  et  les  onrhidies. 

ONCIALES.  adj.  f.  pi.  Se  dit  des  grandes  let- 
tres dont  on  se  servait  autrefois  pour  les  inscrip- 
tioas  et  les  épitaphes.  Lettres  ouciales. 

ONCIDIÔN.  s.  m.  Genre  de  plautes  de  l'Amé- 
rique Méridionale. 

ONCINE.  s.  m.  Arbrisseau  grimpant  de  la  fa- 
mille des  apocynées. 

ONCLE,  s.  m.  Le  frère  dn  grand-père  ou  de 
la  grand'inère.  —  Oncla  à  la  mode  do  Bretagne , 
le  cousin  germain  dn  père  ou  de  la  mère. 

ONCOBA.  s.  f.  Espèce  de  plante  qui  croit  eu 
Arabie. 
tONCÔSE.  ».  f.  chir.  Tumeur. 

ONCOTION.  s.  ui.  Genre  de  poissons  qui  e»t 
nommé  aussi  Cycloptère. 

ONCOTOMIE.  s.  f.  chirurg.  Ouverture  d'une 
tumeur,  d'un  abcès  que  l'on  fait  avec  un  instru- 
ment tnrnchant; 

tONGOTOMIQUE.  adj.  des  a  g.  chir.  Qui  con- 
cerne l'oncotomie.  Opération  oncotorhique. 

ONCRE.  s.  m.  Sorte  de  bâtiment  de  mer;  petit 
navire.  < 

ONCTION,  s.  f.  Action  d'oindre,  qtù  entre  dans 
l'administration  de  quelques  sacrements ,  et  dans 
pluMeura/ cérémonies  de  l'Église.  — Extrême-onc- 
tion ,  l'uli  des  sept  sacrements.  F.  Extrkme-oitc- 
TiOH.  — fSe  dit  des  mouvements  ,  de  la  grâce,  des 
consolations*  dn  Sakit-Esprit.  Onction  intérieure. 
L'onction  de  la  grâce.  —-Jl y  a  de  l'onction  datis 
cé  sermon ,  il  y  a  des  choses  qui  touchent  le  cœur 
et  portent  à  la  dévotion 1 Actioa  d'oindre  usi- 
tée autrefois  dans  le  sacre  des.rob  t^o  Franco.  — 
tSe  dit  même  des  cérémonies  qui  s'y  pratiquaient. 
—  tChes  les  anciens  Phéniciens,  usage  d'oindre 
Iri  pierres  qui  servaient  de  limites  à.  un  champ. 
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on  placées  à  l'entrée  d'uii  bois  sacré  ou  de  quelque^l'Églisc   pratique   hors  le    cas   de   nécessité.  = 


autre  lieu  destiné  à  leur  religion 

ONCTUEUSEMENT.  adv.  Avec  onction,  d'une 
manière  onctueuse  et  touchanteé 

ONCTUBUXv  EUSE.  adj.  Qui  est  d'une  sub- 
stance grasse  et  huileuse; — fig.  Se  dit  des  choses 
et  des  personnes.  Qui  a  de  l'onction..  Manière 
onctueuse.  Ce  prédicateur  est  onctueux. 

ONCTUOSITÉ,  s.  f  Qualité  ,  état  de  ce  qui  est 
onctuenx.  Les  bois  qui  ont  de  l'onctuosité  brûlent 
plu  %  facilement  que  les  autres. 
■    ONCUS.  s.  m.  Espèce  d^arbrisseatr  qui  croît  à 
la  Cochinohine.  ^ 

ONDATRA,  s  m.  Genre  de  mammifères  ,  très- 
voisin  de  celui  dès  campagnols. 

ONUE.  s.  f.  t Protubérance  de  l'eau  agitée.— 
poés.  L'eau  en  général ,  la  mtr.  —  my th.  L'onde 
noirt,  l'eau  du  Styx  et  du  Cocyte,  ou  le  fleuve  des 
Enfers.  —  fig.  Passer  fonde  noire,  mourir. — ^^poés. 
Le  cristal  de  son  onde ,  son  onde  fugitive  ,  l'eau 
claire  d'un  rui'iseau  qui  serpente,  -—fig-  Ce  qui 
est  en  ligure  d'onde.  Un  ruban  plissé  en  ondes. 
— -  Onde  on  Calotte  d'une  cloche ,  dans  la  fonte 
des  cloches  ,  partie  de  matière  qui  sei^t  à  augmen- 
ter l'épaisseur  du  cerveau,  et  à  donncA*  plus  de 
solidité  aux  anses.  — tOn  appelle.  Outil  à  onde , 
chez  les  ébénistes ,  un  instrument  propre  à  faire 
des  moulures.  —  bot.  Gros  pli  arrondi,  t- s.  f.  pi. 
Choses  qui  prennent  la  forme  d'ondes  ;  défauts'dans 
le  verre.— '  Leviers  de  métiers  à  bas.  — Lignes  qui 
vor-t  en  serpentant  sur  la  Tobe  d'une  coquille. 

ONDE,  DÉE.  adj.  Fait  eu  ondes.  — blas.  Il  se 
dit  des  pièces  de  longueur  qui  OQt  des  sinuosités 
curvilignes ,  concaves  et  convexes  alternative- 
ment. —  bot.  Façonné  en  oudes,  plissé  à  gros 
plis  arrondis.  —  f  On  appelle,  Camelot  bndé , 
étoffe  ondée  f  un  camelot,  une  étoffe  qui  ont  des 
ondes  qu'on  lenr  a  fait  prendre  à  la  calandre  ,  ou 
((ui  présentent  nue  forme  ondulatoire. 

ONDÉCAGONE.  s.  m.  Figure  qui  a  onze  côtés 
et  onze  angles.  —  Ondécagone  régulier ,  dont  les 
angles  et  les  c6tés  sont  égaux. 

ONDÉCIMAL.  s.  m.  Sorte  de  poisson  du  genre 
des  silures. 

ONDÉE,  s.  f.  Grosse  pluie  qui  vient  tout-à- 
conp ,  et  qni  ne  dure  pas  long-temps. 

ONDEHLANDE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  mbiacées. 

t(3NDÉRA.  s.  m.  Lien  de  ténèbres  où  furent 
relègues  les  anges  rebelles. 

tONDINS,  INES.  adj.  et  s.  pi.  U  se  dit  des 
génies  élémentaires  que  les  cabalistes  assurent 
habiter  les  eaux. 

ON-DIT.  s.  m.  Rapport  indirect ,  hasardé 

s.  m.  pi.  Bruits ,  propos  vagues.  Ce  ne  sont  que 
des  on-dit. 

ONDOIEMENT,  s.  m.  Baptême  où  l'on  n'ob- 
serve que  l'essentiel  dû  sacrement  ;  les  cérémo- 


OifDOTÉ,  ÉK.  part. 

tONDCLANT,  \NTE.  adj.  méd.  Se  dit  d'un 
pouls  grand ,  mais  inégal ,  et  donnant  l'idée  du 
mouvement  ondulatoire  de  la  naer.  —  t  Ondu- 
lant. Participe  présent  dd^crhe  Onduler. 

ONDULATION,  s.  f.  Mouvement  par  ondes. 
Les  ondulations  de  Cài'r ,  de  la  lumière ,  etc.  Une 
pierre  jetée  dans  l'eau  y  cause  des  ondulatiom.  — 
T  Frémissement  des  corps  sonores. 

ONDULATOIRE,  adj.  des  a  g.  Se  dit  d'an 
mouvement  d'ondulation.  Moufementondu/aloire. 

tONDULÉ,  ÉE.  adj.  Se  dit  d'une  feuUle  qui 
offre  de  petits  plia  arrondis.  —  t  Participe  passé 
du  verbe  Onduler. 

ONDULER.  V.  n.  Avoir  on  mouvement  d'on- 
dulation; s'agiter  en  forme  d'ondes.  Leau  com' 
menée  à  onduler. 

tONDULEUX ,  EUSE.  adj.  Synonyme  d'Ondulé. 

—  tQui  fait  des  oudes,  en  parlant  de  l'eau,  -agi- 
tation onduleuse.  —  bot .  Qui  (orme  de  petits  plis 
arrondis. 

tONEILION.  s.  m.  mytb.  Sacrifice  offert  i 
Neptune  dans  le  mois  de  po.seidon. 

OPfÉIRODYNIE.  s.  f.  On  a  réuni  sous  ce  nom 
le  somnambulisme  et  le  cauchemar. 

ONÉIROGMOS.  s.  m.  Pollution  noctui  ae  , 
suivant  quelques  auteurs. 

ONÉIROGTNE.  s.  m.  Songe  vénérien. 
tONÉIROMANCIE.  s.  f.  antiq.  L'art  de  deviner 
d'après  les  songes ,  et  de  les  interpréter. 

tONÉIROM ANCIEN,  NNE.  adj.  antiq.  Qui  con- 
cerne l'onéiromancie.  Divination  o néi romande nnt. 

—  Il  est  aussi  substantif.  Celui ,  celle  qui  inter- 
prète les  songes,  qui  devine  par  les  songes.  Un 
onéiromancien.   . 

tONÉIROPOLÈSE.  s.  m.  méd.  Songe  volup- 
tueux. 

ONÉRAIRE.  adj.  des  a  g.^Qui  a  le  soin  et  U 
charge  d'une  chose  dont  un  antre  a  l'bonueur. 
Tuteur  onéraire ,  par  opposition  â  Tuteur  hono- 
raire. —  Syndic  onéraire,  celui  qui,  étant  pluN 
particnlièrement  chargé  d'une  cbose  coumiuue  à 
plusieurs,  devient  comptable  du  sa  gestion. 

ONÉREUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  à  charge,  «iiii 
est  incommode.  Condition  onéreuse.  Charge  oné- 
reuse. Cela  lui  a  été  donné  à  titre  onéreux. 

ONGA.  s.  f.  Divinité  des  anciens  Phéniciens, 
qui  parait  être  la  Minerve  des  Grecs.  —  t  C'est 
aussi  le  cri  du  Kamtscbadale  pour  animer  les 
chiens  attelés  ù  un  traîneau  ,  et  pour  les  faire  aller 
à  droite,  f.  Kir  a. 

tONG-CONGNE.  s.  m.  Nom  sous  lequel  les 
Tunqninois  honoraient  Confucius. 

tONGLADE.  s.  f.  méd.  Inflammation  chroniqnr 
de  la  matière  des  ongles ,  ou  peau  ongulée  qui 
se  forme  dans  les  parties  frottées. 

ONGLE,  s.  m.  Partie  ferme  et  dure  qai  furrrc 


nies  se  suppléent  ensuite.  Il  n'a  reçu  que  Condoie-    le  dessus  du  bout  des  doigts.  —  Griffe  de  quel- 
ment.  ques  animaux.  —  A  l'ongle  on  connaît  le  lion , 

tONDOUKAI.  s.  m.  myth.  ind.  Petit  tambour  ,  p^r  les  moindres  choses  on  juge  de^noi  un 
avec  lequel  on  accompagne  la  voix  du  Poutchari ,  homme  est  capable.  —  C'est  l'oncle  du  lion  , 
prêtre  indien ,  qni  chante  pour  obtenir  l'aumône  j  qui  décèle  un  grand  talent ,  un  grand  caractère, 
des   passants,  et  sur   lequel  on  frappe  avec  les    —  prov.  Rogner  les  ongles  à  quelqu'un,  c'est  lui 


doigta. 


diminuer  son  profit  on  son  pouvoir,  -r-  Avoir  bec 


ONDOYANT,  ANTE.  adj.  Qui  ondoie ,  qni  a  et  ongles,  savoir  bien  se  défendre.  —^  fam.  Avoir 
un  iXiouvement  par  ondes.  Fugues  ondoyantes,  j  de  l'esprit  jusqu'aux  ongles,  en  avoir  beaucoup. 
—  fig.  En  peinture,  il  s'applique  aux  contours,  '  • — Le  sabot  dn  cheval.  —  Fjndroit  par  lequel  le 
aux  traits  et  anx  draperies.  Les  contours  ondoyants  pétale  est  attaché  an  calice  d'une  plante.  — Se  dit 
concourent  à  la  grâce  der  figures.  —  t  Chevelure  de  doux  sortes  de  maladies  des  yeux  :  l'une  est 
ondoyante ,  qui  s'élève  par  ondes  de  distance  en  nue  pellicule  qui  commence  en  manière  d'ongle 
distance. —  On</oja/2/.  tPartioipe  préseht  dn  verbe  on  décroissant  vers  l'angle  interne  de  l'opil ,  el 
Ondoyer.  j  s'étend  peu  à  peu  sur  la  prunelle;  Taotre  est  un 

ONDOYER,  v.  n.  (se  conjugue  comme  Em-    amas  de  pns  eniVe  l'iris  et  la  oornée,  qni  forme 
ployer.  )  Flotter  par  ondes.  Ses  cheveux  flottaient    une  tache  en  forme  de  croissant. —  fane.  Taie  qni 
au  gré  des  vents.  On  voyait  la  fumée  ondoyer. '—    vient  â  l'oeil  die  l'oiseau. 
V.  a.  Baptiser  sans  y  joiudre  les  cérémonies  que        ONGLE- AROMATIQUE,    s.   m.   Se  dit   dcj 
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operculcf  d'une  coqaillK  qai  our  Todéur  du  cas- 

tuieuni. 

ONGLE-DE-CHAT.   s.  m.    Sorte   de  plante. à 

é}>iiie3    ciochueii^    faites  cominç   les    ongte^    da 

chai. 

ONGLÉ,  GLHE.  adj.  blas.  Armé  d'ongles,  des 
^'lilfes,  lorsqu'ils  sont  d'nn  émail  différent.  A 
l'aigle  de  sable  ongle  d'or.  —  Sp  dit  in^me  des 
Dtles  à  quatre  pieds,  quoiqu'elles  u'aient  point 
d'ongles.  A  ta  biche  d'or  onglée  de  sable.  —  fauo. 
Qui  a  des  serres. 

ONGLÉE,  s.  f.  Engourdissement  douloureux 
au  bout. des  doigts ,  causé  par  un  grand  froid.  — 
art  vétér.  Excroissance  membraneuse  que  les  ocn- 
listf»  appellent  Ongle. 

ONGLE  MARIN,  s.  m.  Espèce  de  coquillage 
du  genre  des  solens. 

(JNGLE-ODORANT.  s.  m.  Espèce  de  coquil- 
lage univalve  du  genre,  des  pourpres,  qui  se 
pèche  dans  les  marais  des  Indes,  où  croit  nne 
]»lante  odoriférante  dont  il  se  nourrit. 

ONGLET,  s.  m.  Bande  de  papier  on  de  par- 
chemin que  l'on  coud  au  dos  d'un  livre  en  le 
leliant,  pour  y  coller  des  estampes  ,  des  cartes  , 
etc.  —  Assemblage  à  onglet,  assemblage  de  me- 
nuiserie ,  dont  les  deux  pièces  qui  doivent  se 
joindre ,  sont  coupées  de  telle  sorte  par  les  deux 
extrémités,  qu'étant  jointes,  elles  font  un  an«;le 
di'oit,  une  équerre.  —  Onglet,  deux  pages  que 
l'on  réimprime  pour  remplacer  deux  autres  pages 
où  il  y  avait  des  fautes.  —  Burin  de  graveur.  — 
Poinçon  d'orfèvre.  —  Partie  laiteuse  d'un  onyx. 

—  Partie  de  la  fressnre  qui  tient  au  mou  et  an 
foie.  —  t  Chez  les  joailliers,  morceau  d'acier 
trempé ,  dont  une  des  faces  est  tranchante  et 
r.iutrt  ronde.  —  t  jard.  Petite  saillie  forn^ée  au 
bout  d'une  branche  coupée,  et  que  la  sève  ne 
recouvre  jamais.  —  bot.  Partie  inférieure  d'un 
pétale.  —  Espèce  de  ])ctit  tangara. 

ONGLETTÉ,  ÉE.  adj.  bot.  Se  dit  d'un  pétale 
qui  porte  un  onglet  à  sa  partie  inférieure. 

ONGLETTE.  s.  f.  Petit  burin  plat  de  graveur 
et  de  serrurier.  —  Échancrure  faite  sur  le  dos  et 
vers  la  pointe  d'une  latne  de  couteau  on  de  ca- 
nif, dans  laquelle  on  pose  l'ongle  lorsqu'on  veut 
lever  la  lame. 

ONGO.  s.  m.  Espèce  de  poisson  du  genre  des 
holoceatres. 

ONGUÉAL ,  LE.  adj.  Se  dit ,  dans  les  mammi- 
fères, de  la  phalange  qui  porte  l'ongle.  — -  Il  est 
aussi  substantif. 

ONGUENT,  s.  m.  fCoraposés  médicamenteux 
préparés  avec  des  substances  huileuses  on  grais- 
seuses. —  Médicament  de  consistance  plus  molle 
que  dnre ,  qu'où  étend  sur  du  papier ,  sur  du 
linge  ,  etc.  ,  et  qu'on  applique  extérietu-ement 
sur  des  plaies ,  sur  des  tumeurs ,  etc.  —  Se  disait 
autrefois  des  drogues  aromatiques  et  des  essences 
dont  ou  se  parfumait ,  et  dont  on  embaumait  les 
corps  morts.  —  Dans  l'Écriture-Sainte;  Magde- 
laine  versa  une  boite  d'onguent  sur  les  pieds  de 
Noire-Seigneur.  U  n'est  plus  d'usage  en  ce   sens. 

—  pharm.  Onguent  mercwiel,  c'est  une  composi- 
tion de  mercure  et  d'axonge  ;-■  épLspastiqug ,  une. 
espèce  d'onguent  dont  les  cantharides  forment  la 
base ,  et  qui  sert  d'exHtoire  ;  -  de  pompholix ,  un 
onguent  dont  l'oxide  de  plomb  et  dç  sine  et  le 
carbonate  de  plomb  sont  la  base.  Il  y  a  aussi 
L'onguent  basilicum  «t  L'onguent  popuUum ,  etc. 
f^.  Basilicum  et  PoruLÉUM.  —  art  vétérin.  On 
appelle,  Onguent  de  pied,  celui  avec  lequel  on 
humecte  U  couronne  du  pi«d  d'nn  cheval  pour 
entretenir  sa  corne  en  bon  état.  - 

tONGUENTAlRE.  a4i.  des  ^g.  Qui  tient  de 
rougirent.  Nature  ongnenlairt. 

ONGUENT  DE  ^lAYENNE.  s.  m.  Nom  d'une 
plante,  «sjTèce  de  bigtioune 
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ONGUICULÉ ,  ÉE  adj.  Se  dit  des  doigts  qui 
sont  terminés  par  un  ongle  long  et  grêle. 

ONGUICULÉS,  s.  m.  pi.  Classe  de  quadru- 
pèdes pourvus  d'ongles  aux  doigts. 

tONGUICURE.  s.  m.  Celui  qui  fait  profession 
de  nettoyer  et  d'entretenir  Les  ongles. 

ONGULÉS,  s.  m  pi.  Famille  d'animaux  dont 
les  dernières  phalanges  sont  totalement  entourées 
d'un  ongle  épais  ou  sabot. 

ONGULINE.  s.  f.  Genre  de  testaués  de  la  classe 
des  bivalves. 

QNCHLOGRADES.  s.  m.  pi.  Ordre  de  mam- 
mifères qui  correspond  aux  ongulés  :  ce  sont  des 
animeux  pachydermes  et  ruminants. 

tONIROCRITE.  s.  m.  Chez  les  anciens  ,  nom 
qu'on  donnait  à  un  interprète  de  songes. 

ONIROCRITIE.  s.  f.  Explication  des  songes. 
—  t  On  dit  aussi  Onirocratie. 

ONIROGRITIQUE.  s.  et  ad/,  des  a  g.  Inter- 
prète des  songes. —  t On  dit  aussi  Onirocratique , 
ONIROMANCIE,    ou   ONIROSCOPIE.    s.    f. 
y.  Oni&ocritik. 

tONlROMANCIEN ,  ou  ONIROSCOPIEN.  s.  m. 
y.  Oxiaoc&iTiQUf. 

tONIROPOLE.  s.  et  adj.  des  a  g.  Celui,  celle 
qui  explique  les  songes.  V.  OiriaocaiTiQui. 
tONIROSCOPIE.  s.  f.   V.  OniRocaiTia. 
tONISCOIDE.  s.  m.  Famille  d'insectes   de  la 
division  des  entomostracés. 

fONISQUE.  s.  m.  Espèce  de  poisson.  —  t  Nom 
d'une  espèce  de  chenille.  — .t  Genre  d'insectes  de 
la  division  des  entomostracés; 
tONISTE.  s.  f.  Sorte  de  plante  vénéneuse 
ONITË.  s.  f.  Espèce  dé  poisson  du  genre  des 
labres. 

ONITIS.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordie  des 
coléoptères. 

ON IX.  s.  m.  Sorte  de  coqiùlle  du  genre  des 
cmies.  V.  Ohtx.    * 

ONKOTOMIE.  s.  f.  cbir.  Ouverture  que  l'on 
fait  d'nné  tùmenr  ou  d'un  abcès.       ^ 

tONKOTOMIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  est  rela- 
tif, qui  a  rapport  k  l'oukotomie. 

ONOBATE.  adj.  f.  antiq.  Se  disait ,  dans  la  ville 
de  Cumes ,  d'une  femme  surprise  en  adultère ,  et 
que,  pour  punition,  on  promenait  sur  un  àne 
par  la  ville. 

tONOBRISATES.  s.  m.  pL  Anciens  peuples  de 
la  Gaule  Aqni4anique. 

ONOBROME.  s.  f.  Genre  d«  plantes  que  l'on 
croit  être  notre  saiufoin. 

ONOBRYCHIS.  s.  f.  Plante  des  anciens;  mais 
les  modernes  ont  donné  ce  nom  nu  luthier ,  an 
miroir  de  Yénus ,  etc.  — ^  Espèce  de  sainfoin. 

tONOBRYCHlTE.  s.  f.  Le  sainfoin  fossUe,  sorte 
de  pétriGcatiou  herbacée. 

ONOCENTAURE.  s.  m.  Monstre  fabuleux, 
moitié  homme  et  moitié  âne. 

tONOCÉPHALE.  adj.   des  a  g.  Il  se  dit  d'nn 
individu  né  avec  une  tét«  d'âne. 

tONiCHILE.  s.  f.  Sorte  de  plante  qui  se  rap- 
proche des  orcanettes. 

tONOCHOIRITÈS.  s.  m.  myth.  Monstre  fabu- 
leux ,  moitié  âne  et  moitié  oocbun ,  dont  les  païens 
disaient  que.  les  chrétiens  avaient  fait  leur  dieu. 
ONOCLÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  cryptogames 
de  la  famille  des  fongèr«s. 

ONOCpRDON.  s.  m.  On  a  donné  oe  nom  an 
vulpin  des  prés. 

ONOCROTALE.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  de  ma- 
rais qui  est  de  la  grosseur  du  cygne.  Il  est  pres- 
que tout  blanc  :  il  a  sous  le  bec  une  poche  dans 
laquelle  il  serre  tout  ce  qu'il  pêche  ;  il  l'en  retire 
ensuite  pour  le  manger  à  loisir.  —  Genre  d'oi- 
seaux aquatiques. 

ONOMANCIE.  s!  f.  antiq.  L'art  de  prédire ,  par 
le  oom  d'une  personne,  ce  qui  doit  loi  arriver. 
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u  t  Elle  était  fort  «n  usage  cbes  les  anciens.  Les 
pythagoticiens  prétendaient  qUe  les  esprits,  les 
actions  et  les  succès  des  hommes  étaient  poofor- 
mes  à  leur  destin ,  k  leur  génie,  k  leur  nom.  On 
remarquait  qullippolyte  avait  été  déchiré  par 
ses  chevaux,  comme  son  nom  même  le  portait; 
qn'Agamemnon,  suivant  son  nom,  devait  reslér 
long-temps  devant  Troie  ;  [que  Priam ,  selon  le 
sien ,  devait   être  racheté  d'esclavage.  Une   des 
règles  de  l'onomancie  était  qu'un  nombre  pair  de 
voyelles  ,  dans  le  nom  d'une  personne ,  signifiait 
quelque  imperfection  an  càté  gauche ,  et  un. nom- 
bre impair ,  quelque  imperfection  an  c6té  droit. 
Les  pythagoriciens  avaient  encore  pour  règle  que , 
de  deux  personnes ,  celle-là  était  la  plus  heureuse 
dans  le  nom  de  laquelle  les  lettres  numérales , 
jointes  ensemble,  formaient  la  plus  grande  somme  : 
ainsi,  disaient-ils,  Achille  devait  vaincre  Hector, 
parce  que  les  lettres  numérales  comprises  dans  le 
nom  d'Achille  formaient  une  somme  pflns  grande 
que  celles   du  nom  d'Hector,  C'était  ^}^.  dunte 
d'après  un   principe  semblable   que,  les  anciens 
Romains,  dans  lears  parties  de  plaisir,  buvaient 
à  la  santé  de  leurs  belles  autant  de.  coops  qu'il  y 
avait  de  lettres  dans  leurs  noms.  Mab  un  ancien 
auteur  a  ^donné  la  description  d'une   sin^^ulière 
espèce  d'onomanci?.  «  Théodat ,  roi  des  Gotfas  , 
voulant  connaître  le  succès  de   la  guerre  qu'il 
projetait  contre  les^  Romains ,  d'après  le  conseil 
d'un  devin  juif,  fit  enfermer  un  certain  nombre 
de  porcs  dans  de  petites  étables ,  donna  aux  uns 
des  noms  romains,  aux  autres  des  noms  goths, 
avec  des  marques  pour  les  distinguer ,  et  de  les 
garder  jusqu'à  un  certain  jour  ;  et  ce  jour  étan| 
arrivé,  on  ouvrit  les  étables,  et  l'on  trouva  morts 
les  cochons  désignés  par  des  noms  goths  ;  oe  qui 
offrit  la  prédiction  que  les  Romains  seraient  vain- 
queurs. »  "^ 

tONOMANClEN,  ENNE.  adj.  Qui  concerne 
Tonomahcie.  Divination  onomancierine.  —  Il  est 
aussi  substantil.  Celoi,  celle  qui  prédit  à  quel- 
qu'un ce  qui  doit  lui  arriver,  par  l'interprétation 
que  l'on  tire  de  son  nom.  Un  onomancien ,  une 
onomancienne.  Les  onomonciens. 

ONOMATE.  s.  f,  myth.  Fête  que  l'on  célébrait, 
à  Sycione ,  en  l'honneur  d'Hercule. 

ONOMATOPÉE,  s.  f.  gramm.  Formation  d'un 
mot  dont  le  son  est  imitatif  du  uom  ou  de  la  chose 
qu^il  signifie.  Le  trictrac  est  formé  par  onomatopée. 

ONOMATOPOSE.  s.  f.  Nom  déguisé. 
tONONIE.  s.  f.  Plante  de  la  famille  des  orties. 

ONONIS.  s.  m.  r.  AaaÊTx-BOKur. 

ONONICHITES.  s.  m.  V.  Ovochoiritks 
-fONOPALIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  que  Von  célébrait 
en  Grèce  et  dans  l'ancienne  Rome. 

ONOPIX.  s.  m.  Genre  dépiautes  qni  croissent 
dans  la  Louisiane. 

ONOPORDE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  cynarocéphalea  ;  le  pet-d'âne. 

tONOPYCÉE.  s.  f.  Espèce  de  plante  de  U  fa- 
mille ou  du  genre  des  chardons.  * 

ONORÉ.  s.  m.  Espèce  de  héron  qu'on  trouve 
dans  l'île  de  Cayenne. 

ONOSCÈLE.  s.  m.  Monstre  fabuleux  qui ,  dit- 
oa  •  avait  des  jambes  d'âne. 

tONOSCÈLÉES.  s.  m.  pi.  myth.  Penple  imagi- 
naire à  qui  Lucien  donnait  des  cuisses  d'âne. 

ONOSÈRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  l'Amé- 
rique Méridionale. 

ONOSMA.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  U  fomiUe 
des  borraginées. 

ONOSMODE.  s.  m.  Plante  de  Virginie ,  ou  le 
grémil  de  Virginie. 

ONOSURQ.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  épilobiennes. 

tONOTOCHILE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  diptères. 
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tONOTHÈRP.  s.  m.  Sorte  de  plante  qui  est  pro- 
pre à  guérir  certains  ulcères. 

ONOÏOMANCIE.  s.  f.  K  t)f  omaucib. 
tONOTOM ANCIEN,  adj.  F.  Okoiiamci«h. 
ONSAIS.  s.  m.  Ordre  de  prêtres  ou  de  reli- 
gieux dans  la  Coohânchine.  Ils  sont  divisés  en 
plusieurs  ordres,  et  leurs  habits  diffèrent  comme 
les  fonctions.  Quelqa««}~ans  portent  des  bâtons 
dorés,  et  d'autres  argentés,  comme  marque  de 
leur  dignité  ;  ce  qui  a  fait  croire  à  jin  mission- 
naire français  qu'il  y  avait  une  hiérarchie  sem- 
blable A  celle  du  clergé  européen  :  ces  prêtres, 
avec  leurs  bâtons ,  ont  paru  à  ses  yeux  comme 
autant  d'évéques  et  d'abbés  portant  une  crosse. 
Plusieurs  de  ces  OoNJiis  exercent  la  médecine  ,  et 
on  assure  que  c'est  sans  aucun  intérêt.  Il  y  en  a 
quelques-uns  parmi  eux  dont  l'emploi  particulier 
consiste  à  prendre''sotu  des  animaux  délaissés  et 
qui  n'ont  point  d'asile. 

tONSKESTEEN.  s.  m.  myth.  Pierre  à  souhaiu  : 
c'est  l'ovaire  de  l'insecte  nommé  Aselle  aquatique, 
ciui  figure  parmi  les  superstitions  islandaises. 

ONTllOPHAGE.  s.  ta.  Genre  d'insectes  qui 
viveut  dans  la  fiente  des  animaox. 

ONIUPPHILE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  la 
famille  des  escargots. 

oiSTOLOGIE-  ».  f«  Science  de.  ce  qui  est  ;  traité 
(le  l'être  en  général.  — Partie  de  la  logique.  — 
t  Doctrine  dans  laquelle  on  accorde  aux  maladies 
une  existence  indépendante  des  organes  ;  où  l'on 
considère  comme  maladies  des  groupes  aitiiiciels 
(le  symptômes ,  et  même  des  symptômes  isolés  , 
abstraction  faite  de  l'état  organique  dont  ils  sont 
lexpression. 

ONTOLOGIQUE,  adj.  des  a  g.  Il  se  dit  de  ce 
qui  appartient  à  l'ontologie. 

fONTOLOGISTE.  s.  m.  G;lui  qui  s'occupe  de 
la  science  des  êtres.— tAuteur  qui  a  travaillé  sui* 
l'ontologie.  Quelques-uns  disent  Ontologue. 

ONUAYA.  »•  f'  myth.  L'une  des  divinités  des 
anciens  Gaulois  que  l'on  prétend  être  la  Vénus 
céleste.  Sa  figure  était  une  tête  de  femme,  avec 
deux  ailes  déployées  au-dessus ,  et  deux  larges 
écailles  qui  sortent  de  l'endroit  on  sont  les  oreil- 
les. Cette  tête  était  euTironnée  de  deux  serpents  , 
dont  les  queues  allaient  se  perdre  dans  les  deux 
ailes. 

fONUNTIO.  s.  m.  myth.  Nom  que  des  sauvages 
donnent  à  un  chef  et  à  Dieu  même. 

ONUPHIS.  Si  m.  myth.  L'un  des  bcenfs  sacrés 
qu'adoraient  les  anciens  Égyptiens.  Ce  taureau 
était  noir  et  fort  grand.  Sti  poils  ,  dit-on ,  étaient 
^  rebours,  disposition  qui  semblait  aux  Egyptiens 
représ,enter  le  soleil.  Ils  non.  rissaient  cet  animal 
avec  le  plus  grand  soin ,  et  avaient  pour  lui  un 
respect  religieux. 

ONXIË.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  coiymbifères. 

tONTCHEXTÉlttON.  s,  m.  chir.  Il  se  dit  des 
ongles  de  la  peau  externe.     "  • 

ONYCHlïE.  s.  f.  Coquille  fossile  qui  se  rap- 
porte à  des  térébratnles.  —  Pierre  fossile  qui 
porte  l'empreinte  d'un  ongle.  —  On  écrit  aussi 
Onjrcliit/ie. 

tONYCHOGRTPTOSE  ,  ou  ONTCHOGRY- 
POSE.  s.  f.  chir.  Courbure  anormale  des  ougles. 
—  t  Ongle  qui  rentre  dans  les  chairs. 
.  ONTCIjioMANCIE.  s.  f.  antiq.  Divination  que 
l'on  praticiuait  en  observant  les  ongles  d'un  enfant, 
dcns  lesqîiels  on  croyait  voir  des  figures  qui  fai- 
saient ro^maitre  ce  qu'on  voulait  apprendre. 

tONYCHOMANCir.N ,  NNE.  adj.  et  s.  Celui  ou 

celle  qui  possédait  l'art  de  deviner  par  les  ongles. 

tONYCHOPHTHORIE.  s.   f.   chir.   Altération 

morbide  des  ongles. 

tONYCHOPTOSE.  s.  f.  méd.  Chute  des  ongles. 

ON  YGÈ^E.  s.iiii.  Petit  champignon  qui  pousse 
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sur  le  saBbt  du  cbeVal ,   les  cornes  des  bœufs , 
des  moutons ,  etc. 
tONYGOS.  s.  m.  chir.  Maladie  de  Fongle. 

ONYMANCIE.  s.  f.  Sorte  de  divination  qui  se 
faisait  au  moyen  de  l'hnilè  «t  de  la  cire. 

tONYMANClEN ,  ENNE.  a^j.  Qui  concerne 
l'onymancie.  D'iyincUion  onymancienne.  —  Il  est 
aussi  snbst.  Celui  on  celle  qui  devinait  f  avenir  ari 
moyeu  àe  llniile  et  de  U  cire.  Un  onjmancien. 

ONYX.,  s.  m.  Espèce  d'agate  très-fine  ,  dont  la 
couleur  est  blanche  et  brune;  sa. partie  laiteuse  est 
d'un  blanc  d'ongle.—  Adjectivement ,  yégal*  onjx. 
—  t  chir.  Épaississement  variqueux  de  la  conjonc- 
tive offrant  la  forme  d'un  ongle.  F.  Onyxii. 

tONYXIE.  s.  f.  chir.  Inflammation  de  la  matière 
des  ongles.  ^ 

O^'LE.  adj.  numéral  des  a  g.  Nombre  qui  con- 
tient dix  et  un.  lU  étaient  onze.  Onze  chevaux.-r- 
Dans  les  mots  qui  précèdent  Onze,  la  comtonne 
finale  nc^  se  pronoiice ,  et  la  voyelle  ne  s'élide  pas 
plus  que  si  Onze  commençait  par  un  U  aspiré. 
Vers  les  onze  heures.  Le  onze  du  mois.  —  Il  est 
quelquefois  substantif.  Le  onze  de  ce  cadran  n'est 
pas  marqué. 

tONZE  (l«s).  s.  m.  pi.  Tribnnal  de  police  cor- 
rectionnelle et  «xécntive  à  Athènes. 

ON25IÈME.  adj.  des  a  g.  Nombre  d'ordre  qni 
suit  immédiatement  le  dixième. — On  écrit  égak- 
ment  Le  onzième  oM^L'onùème,  et  ou  dit  indiffé- 
remmeat,  Le  onzième  du  mois ,  on  L'onzièTfTe  du 
mois.'^W  est  aussi  substantif.  La  onzième  partie 
d'un  tQut.  //  a  un  onzième  dans  cette  affaire.  — 
mus.  Réplique  on  octave  de  la  quarte. 

ONZIÈMEMENT,  adv.  En  onzième  lien. 
fOO.  s.  f.  Double  lettre  qni  marque  la  trente* 
cinquième  feuille  d'uu  ouvrage,  et  qui  ne  s'em- 
ploie que  lorsque  le  premier  alphabet  est  épuisé. 
V.  ce  qni  est  dit  à  l'article  Aa. 

OODE.  s.  m.  Genre  d'insectes  qui  a  été  établi 
aux  dépens  de  celui  des  carabes.   ^      . 

OOLITE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne  à  certaines 
pierres  composées  de  petites  coquilles  pétrifiées  , 
qni  ressemblent  à  des  oeufs  de  poisson.  On  écrit 
aussi  Oolithe.  1 

OOLITIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  appartient  , 
qui  a  rapport  à  l'oolite.  Pierre  oolilique.  On  écrit 
aussi  Ooiithique.  °       ' 

OOMANCIE.  s.  f.  Divination  qui  se  faisait  en 
observant  les  figurer  on  signes  qui  paraissaient 
dans  les  oeufs.  On  dit  aussi  Ooscopie. 

tOOMANCIEN,  ^NE.  adj.  Qui  concerne  l'oo- 
mancie.  Cérémonie  oomancienne.  ir—  Il  est  aussi 
substantif.  Celui,  celle  qui  devinait  en  interpré- 
tant les  signes  ou  figtires  qui  paraissaient  dans  les 
oeufs.  Un  oomçincien.  Les  oomartciennes.  —  On  dit 
dit  auiui  Ooscopien,  Ooscopienne. 
tOON.  s.  m.  chir.  jerme. 
tOONENTÈRE.  s.  f.  chir.  Se  dit  des  voies  du 
germe  fécondé. 

tOOPHORTI'E.    s.    r,    méd.   Inflammation    des 
ovaires  de  la  femme. 
tOOPO.    s.   m.    m^th. 
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O-Taïtiens  représentant  la  mort. 
tOOSCOPIE.  s.  f.  OOSCOPIEN,  ENÎ^E.  jdj. 

F".  OOMAHCIK,  OoMAlICIKIf. 

OORAIL.  s.   m.    Oiseau  des  Indes   que  l'on 
croit  être  \»  femelle  dji  l'outarde  passerage. 
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myrtoïdes. 

OPACITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  opsqne, 
ou  impénétrable  aux  Irayons  de  la  lumière.  C'est 
l'opposé  de  Transpare^nce. 

s.   m.  Nom  donné    à  un   poisson   du 
chrysotoses;  le  poisson  lune. 
OPALAiT.  s.   m.  Espèce   de  grand  arbre  qui 
l'ilc  de  Cayenne.* 
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celles  qu'on  appelle  tendres.  — fraffin-  Croûte 
cristalline  qui  se  forme  au-dessus  des  formes  à 
sucre,  lorsqu'elles  sont  pleines  de  sirop.  —  affin. 
t  L'argent  fait  opale ,  étant  fondu ,  va  sans  cesse 
de  bas  en  haut ,  de  haut  en  bM ,  et  forme  des 
globules. 

OPALER.  Vi  a.  rnffio.  Reniner  le  sucre  dam 
les  formes  avecvun  couteau.  =Opalb,  ic.  part. 

OPALIES.  s.  f.  pi.  myth.  Fêtes  célébrées,  à 
Roibe,  en  l'honneur  de  la  déesse  O'ps  ouCybélc 
On  invoquait  cette  déesse  en  i'as.ieyaut ,  après  la 
moisson  ,  sur  les  terres  ,  pour  marquer  qu'elle 
était  elle-même  la'  terre  et  mère  de  toutes  chu:i«.H; 
et  l'en  faisait  des  festins  aux  esclaves  occupés , 
durant  l'année,  aux  travaux  de  la  campagne. 

tOPALIN  ,  LINE.  adj.  Qui  présente  un  aspect 
plus  ou  moins  semblable  à  celui  de  l'opale.  — 
Liquide  opalin  ,  liquide  laiteux. 

OPAQUE,  adj.  des  a  g.  Qui   n'est  pas  trans-. 
parent,  qui  est  impénétrable  à  la  lumière.  Corps 
opaque.  Cette  matière  est  opaque. 

OPAS.  s,  m.  myth.  Divinité  égyptienne. — Nom 
de  Vulcaiu ,  protecteur  de  l'Egypte. 

OPA TRE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  rie» 
coléoptères. 

OPEGRAPIIE.  s.  m.  Genre  de  plantes  crypto- 
games de  la  famille  des  bypoxylons. 

OPÉLIE.  s.  m.  Espèce  d'arbre  qui  croit  dans 
Jes  montagnes  des  Indes. 

OPÉIIA.  s.  m.  tPoëme  dramatique  chanté  sur"^ 
le  théâtre,  accompagné  de  toutes  sortes  d'ibstni- 
ments,  de  décorations  et  de  ballets. — Lieu  des."-  - 
tiné  à  la  représentation  des<-|iiècç;s  de  ce  geure.-rr-.  , 
fig.  Chose  difficile.  Cest  un'opéra.  Ofi  dit  au  plu- 
riel Opéras.  Les  Opéras  de  Lulli.^— Opéra  comique, 
drame  d!un  gênte  mixte,  qui  tfent  de  la  èoniédi<; 
par  l'intrigne  et  les  personnages,  et  de  Topera 
par  le  chant  et  les  danses  dont  il  est  mêle.  — 
f  Nom  du  théâtre  où  l'on  joue  «l'opéra  comique. 
—  Tailleur  d'Opéra  ,  celui  qui  fait  les  habits, des^ 
acteurs  de  l'Opéra. — Tailleur  d'opéi^s,  celnrqui 
retourne  une  tragédie ,  etc. ,  pour  en  faire  un 
opéra,  ironiq. — Au  jeu  de  la  comète.  Paire  opéra, 
se  débarrasser,  de  toutes  ses  cai'tes,  de  suite  et 
sans  interruption. 

iOPERjE  CM  MF  ESTERS,    s.    f.    pi.    Chez  les 
anciens  Romains,  classe  d'intrigants  cupides,  <|iii  ' 
trottaient,  sans  discontinuer,  sur  tout  l'espace  du 
Champ-de-Mars ,  pour  Négocier  de»  suffrages  en 
faveur  des  candidats,  et  pour  leur  indiquer  ceux.- 
qu'il    leur  était  important    de    gagner    pour   les  - 
obtenir. 

OPÉRATEUR,  s.  m.  Celai  qni  fait  les  opéra- 
tions de  chirurgie.  — -  Charlatan  qui  1||ibitc  ses 
remède^,  et  qui  vend  aeS  drogues  en  place  publi- 
que. En  ce  sens  on  dit,  an  féminin,  CJ^Va/r/ç^. 

OPÉRATION,  s.  (.  Action  d'opérer,  ton  toute 
action  mécanique  exorcce  par  la  main  seule  ou 
armée  d'instruments,  sur  les  diverses  pa;-ties  du 
corps.  //  afçût  une  belle  opération. — tOii  .ippelie, 
Opération  simple,  celle  qui  ne  nécessite  qu'un 
seul  mode  d'action  mécanique,  l'incision,  l'ex- 
traction, l'arrachement;  Ttomposée  on  compliquée, 
celle  qui  se  compose  d'pne  série  d'actions  méca- 
niques différentes,  comme  l.'o]pération  dcjn  cata- 
racte ,  on  il  y  a  incision,  compression,  extraction, 
etc.  —  Action  de  ce  qui  opère*.  Les  opérations  de 
Dieu.  —  Action  du  Saint-Esprit.  Nous  ne  pouvons  ' 
rien  pour  notre  salut  sans  l'opération  du  Saint' 
Esprit.  ■—  Action  de  la  grâce  sut  la  volonté.  -^ 
Action ,  effet  i)['un  remède,  d'une  médecine.—.* 
philos.  Opérations  de  l'entendement ,  la  simple 
idée,  le  jugement  qu'on  fait  des  choses,  et  le 
raiflfeaement.  —  Opérations  aritlunétiques ,  snp'- 

punmous  et   calculs  que  l'on  fait. art.  roilit. 

Hégler  tes  opérations  de  la   campagne ,  ce  q!;'oti 
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s.  f,  Pierre  précieuse,  dn  nombre  de  |  doit  faire  pendant  la  campagne. 
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jyUégoriqofi ,  représentée  par  une  femme  <|iii  tient 
•IM  mains  ouverte*  »  dans  chacane  desquelles  est 
un  œil. 

OPEECUliAIRE.  adj.  Qui  a  rapport  aux  oper- 
cales.  —  s.  f .  tJcnre  de  plantes.  —  f  Nom  que 
'  l'on  donne  i  Tune  des  six  pièces  qui  forment  1« 
mâchoire  dans  les  oiseaux  et  les  reptiles. 

OPERCULE,  ê.  m.  Pièce  membraneuse'  qui 
ferme  .l'onTertnre  de  quelques  coquilles  aniTalves. 
— '■  Pièce  saillante  qui  se  remarque  sdr  certaines 
graines.  —  Partie  qui  surmonte  et  ferme  l'urne 
des  mousses.  —  Plaque  osseuse,  mobile,  qui  dans 
plusieurs  poissons  recouvre  les  ouïes  ou  brancbiek. 
OPERCULÉ,  LÉE.  adj.  Se  dit  des  coquillages 
et  des  plantes  qui  sont  munis  d'opercules. 

OPERCULÎTES.  s.  f.  pi.    Opercules. de  cer- 
taines coquilles  devenues  fossiles. 

OPÉRER.  V.  a.  Faire,  produire  quelque  effet. 
Opérer  des  miracles.  —  chir.  Exécuter,  faire  une 
opérSon.— C^e'rer  sa  Jonction,  se  réunir  à  un 
autre  corps ,  en  parlant xl'uue  troupe,  d'un  corps 
d'armée. -"^  y.  n.  chim.  Travailler  de  la  main. 
—  Persuader.  Opérer  sur  ('esprit  du  peuple.  — En 
parlant  d'un  remède,  produire  son  effet.  — Il  &e 
'  dit  aussi  en  parlant  des  algébristes  et  des  arithmé- 
ticiens. -^Etre  opéré ,  se  faire  opérer,  avoir  subi , 
subir  nne  opération,  s»  OpiaÉ,  û.  part. 

tOPERÏANÉENS.  s.  m.  pL  myth.  Dieux  que  les 
anciens  plaçaient  a.vec  Jupiter  dans  la  première 
partie  du  ciel. 

tOPEKTANÉES.  s.  f.  pi.  myth.  Sacrifices  mys- 
térieux que  Ton  offrait  à  Cybèle  dans  des  lieux 
secrets,    dont   l'entrée   était   permise   à   tout    le 
-înonde. 

OPERTANÉS.  adj.  m.  pi.  Certains  dieux,  chez 
les  anciens  Romains  ,  qui  avaient  des  cérémonies 
isecrètes.  A^. .  OrcBTAHÉKirs  et  Opehtanées. 

iOPERTUIU.  s.  m.  myth.  Lieu  secret,  chez  les 
:iHciens,  où  l'un  sacrifiait  à  Cybéle. 

OPES.  s.  m.  archit.  Se  dit  ^es  trous  que  les" 
ttoulins  fissent  dans  les  murs  apès  l'enlèvement 
des  échafauds.  Werix  et  i/ii^//e. 

OPÉTIOLE.  s.  f.  Sorte   de  plante  des  Indes 
qui  n'a  point  de  tige. 
tOPHARITËS.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  de  la 
Sarmatie  Asiatique. 
TOPHATE.  s.  m.  Espèce  de  marbre. 
OPHÈLE.   ».  m.  Grand  arbre   d'Afrique,  qui 
'diffère  pen  du  baobab. 

tOPHIASE.  s.  f.  méd.  Alopécie,  calvitie  par- 
tielle dans  laquelle  les  places  qui  sont  dépourvues 
de  cheveux  ou  de  poils  figurent  des  sinuosités. -«■ 
t  Ichthyose.  J/ 

OPHIBASE.  s.  f.  Base  du  porphyre  vert  antique 
nommé  O^kite  et  Serpentin.-^hktc  de  la  variolite 
de  la  Dnra^ce. 

OPHlCAi.CE.  s.  f.  Variété  de  marbre. 
tOPHICARDn^.  s.    f.   Sorte   de   pierre   pré- 
cieuse dont  parle  Pline. 

OPHICÉPUALE.  s.  m.  Genre  de  poissons  de 
la  division  des  thorachiques. 

OPHICHTHyCTES.  s.  m.  pi.  Ordre  de  pois- 
sons établi  parmi  les  osseux. 

OPHIDIE.  s.  f.  Genre  de  poissons  de  la  divi- 
siou'  des  apodes ,  voisins  des  congres. 

OPHIDIENS,  s.  m.  Ordre  de  reptiles  de  la 
famille  des  serpents. 

tOPUICLÉIDE.  s.  f.  Nouvel  instrument  à  vent. 

II  est  en  usage  dans  les  grands  orchestres  et  dans 

I;»  musique  militaire.  —  Sorte  de  serpent  à  clefs. 

OPHINÉUS.  s.  m.  r.  Opbiuchus. 

OPHIOCltNE.     s.    m.     Espèce   d'insecte    du 

genre  des  scolopendres. 

fOPHIOCTONON.  s.  m.  Sorte  de  plante  qui , 
dit  on,  tue  les  serpents. 

OFHIODONTKS.  s.  m.  pi.  Nom  donné  aux 
dents  de  requins  fossiles. 
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tOPHIOGÈNES.  s.  m.  pi.  nyth.  Race  partien< 
lière  d'hommes  qui  rapportaient  lenr  origine  i  an 
serpent,  transformé  depuis  en  héros,  et  qni,  dit- 
on,  avsient  la  propriété  d'étrç  craints  par  les  ser- 
pents. Lenr  attoudiement  soulageait  la  piqàre  de 
ces  animaux ,  et  lenr  main  appliquée  sar  l'endroit 
piqué  en  chassait  le  venin. 

-  OPHIOGLOSSE.  s.  m.  F.  hkvavu  ni  skrmht. 
OPHIOGLOSSITE8..  s.  m.  pi.  Variétés  de  glos- 

sopètres;  dents  de  requin,'  etc. ,  pétrifiées. 

OPHIOlDES.  s.  m.  pi.  Cornes  d'ammon,  ou 
ammonites. 

'OPHIOLATRE.  s.  m.  Qui  adore  des  serpents, 
qui  rend  un  culte  aux  serpents. 
'  OPHIOLÀTRIE.  s.  f.  myth.  Culte,  adoration 
des  serpents. 

tOPHIOLATRIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  appar- 
tient, qui  a  rapport  k  l'ophiolâtrie. 

OPHIOUTE.  s.'f.  Espèce  de  roche   dont  la 
substance  est  compacte.  On  écrit  aus-ni  OphioUthe. 

OPHIOLOGIE.  s.  f.  Description V4^s  serpents. 

—  Traité  sur  les  serpents^ 
tOPHIOLOGIQUE.  adj.  des  i  g.  Qui  est  rela- 
tif, qni  a  rapport  k  l'ophiologie.    c 

fOPHIOLOGISTE.  s.  m.  Auteur  qui  travaille, 
qui  a  fait  un  ouvrage  sur  les  serpents. 

tOPHIÔMANCIE.  s.  f.  Sorte  de  divination  qui 
se  faisait  par  le  moyen  des  serpenta.  * 
tOPHIOMANCIEN,  ENNE.  adj.  Qui  concerne 
l'ophiomancie.  Une  divination  ophiomancienne. — 
n  est  aussi  substantif.  Celui  ou  celle  qui  devine 
l'avenir  par  le  moyen  des  serpents.  Une  ophioman- 
.cienne.  Les  ophiomanciens. 

fOPHIOMAQUE.  adj.  dès  a  g.  ra^th.  Surnom 
de  plusieurs  diçux  égyptiens  qui  combattaient  les 
serpents.  —  f  Partictilièlement  surnom  de  Plsis 
égyptienne. 

OPHIOMORPHITES.  s.  m.pl.  f.  Ormwfù. 
tOPHION.   s.  m.   Sorte  d'aiy'mal   quadi:npède 
particulier  à  Pile  de  Sardaigne. 
tOPHIONIENS.  s.  m.  pi.  Anciens  Thébains. 
OPHIOPHAGES.  s.  m.  pi.  Peuples  d'Ethiopie 
qui,  dit-on,  se  nourrissaient  de  serpoats. 

tOPHIOP^AGIE.  s.  f.  Action ,  désir,  habitude 
de  se  nourrir  de  serpents.  *  .4 

tOPHIOPHAGIQUE.  adj.  des'  a  g.  Qui  appar- 
tient, qui  est  relatif  à  l'ophiophagie. 

OPHIOPOGON.  s.  m.  Espèce  de  muguet  qui 
croit  au  Japon. 

OPHIORRHIZE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  gentianées. 

tOPHIOSCOLQDON.  s.  m.  Espèce  d'arbrisseau 
du  genre  des  câpriers. 
tOPHIOTJRE.  ».  f.  Plante  d'Ethiopie  qui  ÛMpi- 
rait ,  dit-ou ,  nne  telle  frayeur  des  serpents ,  que 
ceux  qui  en  avaient  mangé  se  donnaient  volontai- 
rement la  mort. 

OPHIOSE.  a.  f.  Sorte  d'arbrisseau  de  la  poly- 
gamie diœcie. 

OPHIOSÈME.  sf  f.  Sorte  de  ver  intestinal  qui 
rentre  dans  le  genre  fissnle. 

OPHIOSPERMES.  s.  f.  pi.  Famille  de  pNnteé 
nommées  anssi  ^rdisiacées  et  Mjrfsinées. 

OPHIOSTACHT8.  s.   f.   Plante  yivace  de  la 
Caroline  et  de  la  Virginie. 

tOPHIOSTAPUTLE.  s.  m.  Espèce  de  plante  de 
la  famille  des  cApricrs. 

OPHIOSTOME.  s.  m.  Genre  de  vers  inUstins 
étsbli  aux  dépens  des  ascarides. 

tOPHIR.  s.  m.  Pays  on  les  flottes  de  SalomoA 
allaient  chercher  de  l'or.  ^'^ 

OPHIRE.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau  du  cap  de 
Bonne-Espérance. 

OPHISAURE.-  s.  m.  Genre  de  reptiles  de  la 
famille  des  serpents. 

OPHISPERME.    s.  m.    Genre  de    plantés  qui 
diffère  peu  de  celui  des  aquilaires. 
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I      OPHISURE.  s.  ro^  Genre  de  poissons  qui  si 
rapproche  de  celui  des  morèuel. 

OPHITE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  d'un  marbra  vert 
mêlé  de  filets  jaancs,  et  que  l'on  tire  d'Egypte. 

OPHITES.  s.  m.  pi.  Anciens  sectaires,  brancHe 
des  Gnotstiqnes ,  qui  croyaient  que  la  sagesse 
s'était  manifestée  aux  hommes  sous  la  figure 
d'un  serpent ,  et  qui,  par  solte  de  cetfe  croyarcci 
rendaient  lin  culte  k  ce  reptile. 

'  OPmUCHUS.  s.  m.  astronom<  Constellation 
boréale  qu'on  nomme  aqpsi  Le  Serpentaire. 

OPHIURE,  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  graminées. 

OPHRTAS.  s.  m.  OPHRTE.  s.  f.  Espèce  de 
serpent  du  genre  des  boas. 

OPHRYS ,  ou  OPHRIS.  f.  f.  ppuble-feuiUe , 
plante  qni  fournit  un  baume  excellent./ 

OPHRTSE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  orchidées. 

OPH'TALGIE.  s.  m.  méd.  Dbtdear  des  yeux 
qui  ne  forme  aucune  inflammation.  On  écrit  aussi 
■OphthcJgie. 

tOPHTALGIQUE.  a^j.  des  a^  g.  Qai  concerne 
l'ophtalgie.  On  écrit  aussi  Ophthalgiaue. 
tOPHl  ALMLÀ.TRE,  ou  OPHTHAUtflÀTRE. 
C'est  la  même  chose  qpH Oculiste.  V.  ce  mot. 


s.  m. 


OPHTALMIE,  s.  f.  Maladie  des  yeux,  qui 
consiste  dans  l'inflammation  de  la  conjonctive.  On 
en  distingue  de  deux  espèces  :  Tune',  arec  écou- 
lement de  larmes ,  L'ophtalmie  humide  ;  l'auire  , 
sans  écoulement.  L'ophtalmie  sèche.  On  écrit  anssi 
Opfithalmif. 

OPHTALMIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  concerne 
les  yeux.  —  t  Jtière  ophtalmique,  branche  de  la 
carotide  interne ,  qni  alimente  toutes  les  parties 
contenues  dans  l'orbite,  -—t  Ganglion  ophtalmiaue^ 
le  \exï\icxiln\vc.'--'\  Nerf  ophtalmique  de  WàriS, 
branche  de  la  cinquième  paire,  qui  anime  toutes 
les  parties  renfermées  dans  l'orbite.  •—  t  Veines 
ophtalmiques ,  celles  qni  se  jettent  dans  le  sinus 
caverneux. — t  Feine  ophtalmique  faciale,  branche 
de  communication  de  la  faciale  avec  l'ophtalmi- 
que. —  Remèdes  opluabniques,  qui  sdnt  propres 
aux  maladies  des  yeux.  En  ce  sens  il  est  aussi 
substantif.  Les  ophtalmiques.  —  On  écrit  anssi 
Ophthalmique.        : 

OPHTALMITE.  s.  f.- La  pierre  œillée  des 
Grecs,  espèce  d'agate.  On  écHt  aussi  Opiuhalmite. 
tOPHTALMIUS.  s.  m.  Pierre  fabuleuse  qui, 
aùnre-t-on,  rendait  invisible  celui  qui  la  portait. 
Quelques-uns  écrivant  Ophihalmius. 
tOPHTALMOBIOTIQUE.  s.  f.  Médecine  ocu- 
laire. On  écrit  aussi  Op^tihalmtéiotique. 

tOPHTALMOBLÉNORRHÉE.  s.  f.  méd.  Flux 
palpébral  uniforme  ^tù  découle  de  l'ceil.  On  écrit 
ansri  Ophthalmoblénorrhée. 

tOPHTALMOBLENORRHÉIQUE.  adj.  des  a  g. 
méd.  Qtd  concerne  l'ophtalmol^^norrhée.  On  écrit 
anssi  Ophthalmoblenorrhéique. 

OPHTALMOCÊLE.  s.  f.  méd.  Hkmie  de  l'oeil, 
lorsqu'il  sort  de  la  cornée-  On  écrit  aussi  OphthaL 
mocèlc. 

OPHTALMODYNIE.  s.  f.  méd.  Variété  de  la 
névralgie  frontale  4a  c6té  de  l'œil.  On  écrit  anssi 
Ophthâimodjme. 

TOPHTALMOGRAPHE.  s.  m.  Celui  qui  étndie 
ou  décrit  tout,  «a  qni  concerne  l'œil.  Ou  écrit 
ansid  Ophthalmographe. 

OPHTALMOGRAPHIE,  s.  f.  Partie  de  l'anato- 
mie  qui  traite  de  la  composition  de  l'œil,  et  des 
usfces  des  différentes  parties  dont  il  est  composé. 
On  écrit  aussi  Ophthaîmographie. 
fOPH^rALMOGRAPHIQUE.  adj.  des  a  g.  11  se 
dit  de  ce  qui  concerne  l'ophtalmographie.  Des- 
cription ,  traité  ophtalmographique.  On  écrit  aussi 
Ophtitalmographique.  -'...' 
tOPHTALMOIATRE.  s.  m.  F.  Oculisti. 
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I-OPHTALMOIATRIE.  s.  f.  Médecine  ooulaitY. 
On  éeiit  aosai  OphiluUmfiifbie. 

tOPHl'ALMOUTRJQUE.  adj.  det  a  g.  Qui  a 
rapport  à  Tophtalmoiâtrie.  On  éerit  anssi  Oph- 
tluamotdtrique. 

OPHTAXMOLOOIE.  a.  f.  Parrie  de  Tatutomie 

Îni  traite  des  jeux.— -  Discours  ,#iitf  \^  jeux.  — - 
On  écrit  àOMi  Opluludmologie.-  '.  '  -  • 

tOPHTALMOLOGiQUE.  aAi.  def  a  ^.  A  se  dit 
de  ce  qni  concerne  ^ophtA)mologi».-.P<!>1fM^o/rA- 
tedmologwue,  Ditcoure  ophtalmologique.  On  éssvit 
anati  Opnthalmologiqus. 
tOPirrALMOMÈTaE.  s.  m.  Sorte  de  compas 
d'épaisseorf  dont  on  ffùseit  nsagn  pour  démon- 
tref  et  fixer  la  grandeur  des  chambres  de  l'hu- 
meiir  aqueuse.  On  écvit  Ophthalmomèlre. 

tOPHTALMOMÉrAIQtJE.  adj.  de»  a  g.  Qui 
concerne  l'ophtalmometrie.  On  écrit  ansai  Ophr 
tfuUmométrique. 
tOtoTALMONOSOLOGIE.  s.  f. .  méd.  Traité 
des  maladies  de  l'cnl.  On,  écrit  anasi  OphthaimO' 
nosologie,  ^'   >-î'-''"^'' "'    ''-•'  ^      '  '■'    ■" 
tÔPHTALMONOSOLOGIQÛE.   a4j.  des  a  g. 
méd.  Qui  a  rapport  à  T9|>htalnionosologîe.  On 
écrit  aussi  Ophthalmonosologique. 
fOPHTALMOPirrME.  s.  m.  Tuméfacaon  du 
globe  de  l'osil.  On  écrit  fkussi  Ophthalmophjrme. 
tOPHTALMOPONIE.  s.  £.  V.  Opbtalmik. 
tOPHTALMOPTOSE.  s.  f.  méd.  SailUe  de  l'œU 
produite  par  l%ydrophtaUnie.  On  écrit  aussi  Ophm 
t/uUmqptose.    -  "        :^;'     .  .:..      i 

OPUTAtMOIlRAGIE.  s.  f.  ihéd.  Hémorragie 
on  écoulement  de  sang  par  les  yeux.  On  écrit 
ansd  Ophthaimorrhifgie. 
tOPTHALMOR&AGIQUE.  adj|jdes  a  g.  méd. 
Qui  est  relatif  à  l'ophtalmorragie.  On  écri^^anssi 
Ophthalmtfirhagiqué.  f 

OPHTALMOSGOPIE.  s.  f.  méd.  Art  de  con- 
naître le  tempérament  on  le  oaràètère  d'une  per- 
sonne jjpar  l'inspectioà  des  venx.  On  écrit  aussi 
Ophtham^scopie, 

tOràTALMOSCOPIQUE.  adj.  des  a  g.  méd.  Il 
se  dit  de  ce  qui  coneeme  l'ophtalmoscopie.  Art 
oplttabn^eàpique.  Divination  opIUtUmotcopique. 
Oa  écrit  Mtuêi  Ophtftainoscopique..  / 

OPHTALMOSTATE.  s.  m.  Instrument  dont  se 
serrent  les  ooidistes  pour  fixer  le  globe  de  l'œil 
dans  certaines  opérations.  On  éerit  anssi  Op/ithaU 
mottate.  ' 

tOi^ALMOTHÉRAPEUnQUE.  fà).  des  a  g. 
Thérapeutique  oculaire.  On  écrit  aiusi  Opiihal' 
mpthe'rapeutique. 

OPUTAIMOTOMIE.  s.  f.  Dissection  anato- 
miqne  de  l'œil.  Jl  pratique  Cophtalmotomie,  On 
éorif  aussi  OphtfuUmotomie. 
tOPHTALMOTOMIQUE.  adj.  des  à  g.  Qui 
concerne  l'ophtalmotomie.  Dissection  ophthtdmo' 
tomique.  On  écrit  apssi  Ophthalmotomique. 
tOPHTALMOXTSE.  s.  f.  Scarification  sur  U 
membrane 'conjonotiTe.de  l'oui^  dans  l'ophtalmie. 
On  écrit  aussi  Ophthaùnojcjrsê. 

OPHTAIMOXYSTUB.  s.  m.  chir.  Très-petite 
brosse  qui  sett  p6nr  KariÛer  les  paupières.  On 
écrit  aussi  Ophthatmoj^stre. 

OPIACÉ ,  ÉE.  adj .  Il  se  dit  des  médioaroenti  qni 
contiennent  de  l'of^nm. — tll  est  anssi  substantif. 
Lesopimcés.. 

OPIAT.  4.  m.  ou  OPIATE.  s.  f.  phârm.  Sorte 
d'électnairW  d'nne  oonsistanee  un  peu  moUe ,  et 
dans  lequel  il  entre  divers  ingrédients.  —  Certaine 
pète  dont  f  n  se  sert  pour  nettoyer  les  dents.  -^ 
tOn  appelle ,  Opiat  anthalmintique ,  nn  composé 
d'oxymel  scillilMaa,  de  scUfate  de  potasse,  et  de 
poudres  des  raéines  de  jalap  et  de  valériane  ;  -> 
f  dentifrice,  du  n&iel  rosat  auquel  on  ajoute  des  qs 
caldnés ,  de  la  terre  sigillée ,  du  corail  rodge ,  de 
la  cannelle ,'  de  la  laque  carminée  y  et  de  l'huile 
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I  de  girofie i-'fd'Heh/Jtius,  nn  mélange  de  citrons, 
de  noix  muscade ,  de  girq§e ,  et  de  gingembre 
confits,  d'opiat  de  Salomon,  de  cannelle,  de  cas- 
oarille ,  de  sirop  d'cçillet ,  et  d'huiles  volatiles  de 
cannelle  et  de  giKffie; .->  ti&  Salomon,  un  composé 
de  racines  d'aoOTUs ,  d'année ,  de  fraxinelie ,  du 
contrayerva ,  de  gentiane ,  de  bois  4'*loès  ,  de 
casoarille,^  de  ipacis,  de  ^tit  cardamome,  d'écorce 
de  citron,  de  graines  de  chardon  bénit,  etc.,  etc.  ; 

-  \fèbrtfuge,  un  mélange  de  miel  blanc ,  de  sirop 
de  capillaire,  de  carbonate  de  potasse  et  de  quin- 
quina en  poudre  ;  -  f  mésentérique ,  nn  composé 
de  gomme  ammoniaque,  de  séné^  de  protochlo- 
mre  de  mercure,  de  racine  d'amm,  d'aloès  soc- 
cotrin ,  de  poudre  cornaohine ,  de  rhubarbe ,  de 
limaille  4c  fer,  «^t  de  sirop  de  pommes  composé  ; 

-  \ somnifère,  nn  comgQÏi&  de  rose»  ronges,  de 
fleurs  de  violettes,  de  graines  de  jusqniame  blan- 
che ,  de  laitue ,  de  pavot  blanc ,  de  pourpier,  de 
cannelle ,  de  psyllinm ,  de  gingembre  ,  d»  noix 
muscade ,  etc.,  etc. 

tOPICIENS.   s.   m.   pi.   Anciens    peuples    qui 
habitaient  une  partie  de  la  Gampanie. 

OPICONSIYES.  s.  f.pl.  Fêtes  qui  se  célébraient 
è  Rome,  en  l'honneur  d'Ops  Conaiva. 

OPICTHES.  s.  m.  pi.  Genre  de  poissons  qni 
ont  de  la  ressemblance  avec  les  serpents. 
y  tOPIGÈNE.  s.  f.  pris  a4jectiv.  myth.  Surnom 
de  Junon ,  comme  protectrice  des  femmes  romai- 
nes en  couche. 

OPILATIF,  IWE.  adj.  Se  dit  4b  tout  ce  qui 
peut  boucher  les  passages,  les  conduits  du  corps 
des  animaux. — Qui  peut  causer  des  obstructions. 
Les  Diandes  diffic'dvs  à  digérer  sont  opilatives. 

OPILATION.  s.  if  Cest  hi  même  chose  qu'ob- 
atmction.  //  a  une  opilation  à  la  rate, 

OPILE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
coléoptères. — Espèce  d'arbrisseau  qni  croit  aux 
Indes.  —  Sorte  4^  coquille. 

OPILE&.  T.  a.  Boucher,  causer  obstruction 
dans  les  vaisseaux  et  dans  les  conduits  du  dedans 
du  corps  de  l'animal,  aa  Orius ,  ia.  part.^ 

OPCMES.  adj.  f.  pi.  antiq.  Dépouilles  opimes , 
celles  que  remportait  nn  général  d'armée  romaine 
qui  avait  tué  de  sa  main  le  général  ennemi. 

OPIMIEN.  adj.  m.  Il  se  dit  d'un  vin  exquis 
qui  fut  recueilli  sons  le  consulat  de  L.  Opimins 
et  de  Q.'  Fabius  Maximus. 

OPINANT,  s.  m.  Celui  qni  opine  dans  une 
délibératiMk  soumise  i.  une  assemblée.  Toi^  le 
monde  fut  ele  l'avis^  du  premier  opinant.  —  Opi- 
nant, t  Participe  présent  du  verbe  Opiner. 

OPINATEU&S.  s.  m.  pi.  t  antiq.  Oifiders  qni 
étaient  chargés  dn  soin  de  veiller  k  l'exécution 
des  marchés  arrêtés  pour  la  fonnfiture  des  vivres 
et  des  fourrages  de  l'année. 

OPINER.  T.  n.  Dire  son  avis  dans  nne  com- 
pagnie, dans  nne  assemblée ,  sur  une  chose  qn  on 
a  mise  en  délibération.  •—  Opiner  du  bonnet,  être 
de  l'avis  des  autres,  sans  y  rien  ajouter  ni  dimi- 
nuer :  ce  qui  se  dit,  parce  que ,  selon  l'usage ,  un 
juge  ne  fait  qn'dter  son  bonnet,  sans  rien  dire, 
lorsqu'il  est  dn  même  sentiment  que  ceux  qni  onf 
ont  parlé  avant  lui.  —  Les  Jthémietu  opinaient 
deJta  main,  en  étendant  la  main  ver»  le  magbtrat 
qnUa  âiaaieat^  on  vers  l'orateur  dont  ils  suivaient 
l'avis. 

OPINIATRE.  ad(j.  dee  a  g.  Obstiné,  entêté  , 
qui  est  trop  fortemeat  attaché  k  son  opénion ,  i 
sa  volonté.  —  Combat  opinidtre,  un  combat  sou^ 
tenu  long-temps  avec  vigueur  de  part  et  4'*utre. 
—  Travail  opinidtre,  travail  on  l'on  pertifte  mal- 
gré toutes  les  difficultés.  -^  Um  nud  opinidtre , 
un  rhume  opinidtre ,  etc. ,  un  mal  »  un  rhume ,  etc. , 
qni  dure  long-temps ,  qui  résiste  aux  remèdes ,  et 
qu'on  a.  peine  à  guérir.  -~  n  est  aussi  substantif. 
Cest  un  opimdtre.  Je  hais  les  opinidtres. 
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OPITÎÏlArRÉMENT.  adverb  Avec  opiniâtreté, 
entêtement;  d'une  manière  opiniâtre.  —  Avec  fei- 
meté,  consuuce. 

OPINUTRER.  V.  a.  Soutenir  avee  opiniâtreté  ; 
oU^ner  quelqu'un,  le  rendre  opiniâtre. -~  CW- 
fitatrer  le  combat,  se  battre  long-temps  et  avtc 
acharnement.  —  Opinidtrer  un  enfant,  l'obstiner 

—  S'opinidtrer,  v.  pron.  Soutenir  un  fait,  one 
proposition  avec  opiuijitreté. ->  S'obstiner ,  s'en- 
têter,  mettre  de  l'ojpiniâtreté. — OrwiiTai    ca  p 

OPINlATRElli.  s.  f.  ObsUnaUon  ;  trop  grind 
atUchement  à  son  opinion  ,  à  sa  volonté.  —En 
bonne  part ,  constance ,  persévérance. 

OPINION,  s.  f.  Avis,  sentiment  de  celui  qai 
opine  sur  qaelque  affaire  mise  en  délibération.  — 
Jugement  que  l'on  fait  avec  quelque  fondement. 

—  Jugement  que  l'on  porte  sur  une  chose  ou  sur 
nne  personne.— Sentiment.  Cest  votre  opinion, 
ce  n'est  pas  la  mienne.  —  L'opinion  publique, 
l'opinion  générale ,  ou  ?iiuplemenl,  L'opinioA,  ce 

que  le  public  pense  sur  quelque  chose. prov. 

L'opinion  est  la  reine  du  monde.  — log.  Croyance 
probable.  ^Cest  là   une  affaire  d'opinion,  sur 

laquelle  chacun  peut  penser  comme  il  loi  plaît. 

Cest  une  opinion ,  une  assertion  qui  n'est  pas  sûre. 
—Vœu  ou  décision  qu'émet  un  membre   dans 


une  assemblée.  — .  Aller 


aux  opinions  par  assis  et 


levé,  lorsque  dans  une  assemblée  une  proposition 
a  été  discutée,  ceux  qui  sont  d'avis  de  l'adopter 
se  lèvent,  et  ceux  de  l'avis  contraire  restent  nssisi 
V.  Er&KuvB.  —tmyih.  Divinité  qui  présidait  à 
tous  les  sentiments  des  hommes.  — t  Figure  ailé- 
gorique  d'une  femme  aysscz  belle,  audacieuse ,  et 
cherchant  à  s'appuyer  sur  tout  ce  qui  l'entout-e. 
Elle  étend  Un  sceptre  et  une  couromie  sur  le  globe 
de  la  terre,  comme  se  regardant  la  veine  du 
monde.: — t  Le  Tasse ,  dans  son  poème  de  Re- 
naud, place  l'Opinion  sur  le  seml  du  temple  de  la 
Beauté ,  et  la  peint  avec  ces  vives  couleurs  :  «Une 
femme  est  assise  k  l'entrée  de  ce  temple.  H  est 
difficile  de  la  peindre  :  c'est  la  mobilité ,  l'insta- 
bilité. Elle  se  multiplie,  se  change  à  l'infini.  On 
la  voit  en  même  temps  à  tontes  les  portes^  partout 
la  même,  toujours  dissemblable,  jeune,  vieille, 
triste,  gaie,  brune  ,  blonde  en  même  temp^,  elle 
rénnit  tous   les   contrastes,  les  charmes    et  les 


grâces  de  tous  les  temps ,  de  tons  les  lieux ,  de 
tous  les  gonts.  Son  esprit  et  son  caru<:tére  ioxit 
aussi  changeants  que  sa  figure  ;  elle  est  avide  de 
nouveautés ,  de  modes  ;  des  vêtements  découpés 
par  bandes  tontes  inégales ,  tontes  chamarrées  à 
l'infini ,  voltigent  au  moindre  souffle,  et  prennent, 
suivant  ses  idées,  tontes  les  formes  imaginables. 
Ses  choix  et  itih  jugements  varient  avec  la  même 
rapidité.  L'Opinion,  reine  de  l'^inivers,  domine 
tous  les  âges ,  tous  les  sexes ,  tontes  les  conditions , 
fascine  tons  les  sens ,  toutes  les  facultés  de  l'âme; 
afflige ,  console ,  réjouit ,  épbu^nte ,  égorge  à  son 
gré  les  faibles  mortels  Son  pouvoir  suprême  est 
toujours  arbitraire  ;  sans  cesse  elle  élève ,  détruit , 
change ,  rétablit.  Jamais  elle  n'est  vaincue  que  par 
elle-même  ,  et  ses  propres  défaites  sont  pour  elle 
autant  de  triomphes.  La  Prévention,  l'Entêttroent , 
le  Caprice,  le  Mensonge,  la  Frivolité,  sont  \t% 
fidèleA  ministres  do  ses  volontés.  • 

OPIPIX.CAN.  s.  m.  Espèce  de  canard  sauvage 
que  l'on  tronve  an  Mexique  ;  il  a  le  bec  ronguâire, 
!es  pieds  ronssàtrea ,  et  le  plumage  varié  de  noir 
et  de  cendré.   . 

OPISTHOPHOSB.  s.  f.  V.  OpwTHqjr^noea. 

OPI8THODOME.  s.  m.  antiq.  Trésor  publie  A 
Athènes,  placé  derrière  le  temple  de  Blinerve. — 
Partie  postérieure  d'un  temple. 

OPISTHOGASTRIQUE.  adj  des  a  g.  méd.  Se 
dit  du  tronc  cœliaque  qui  natt  derrière  la  partje 
supérieure  de  l'ektomac.  —  Il  est  aussi  substantif. 
L'opislhogastrique  \  ' 
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tOPISlIiOCTPHOSK.  •.  f.  chir.  Coiurburo  de  la 
coloime  vertébrale  en  arrière. 

OPISTHOGNATME.  s.  m.  Poisson  dés  Jndes 
qae  l'on  r»nge  parmi  les  bUmnies. 

OPISTHOGRAJPHE.  idj.  des  »f.  Qui  est  écrit 
au  recto  et  «o  verso  de  U  page.  On  dit  aussi  Opi»- 
thograpMqite. 

OPISTHOG&APHIE.  s.  f.  Écriture  sor  le  recto 
et  le  Terso  de  U  page. 

OPISÏHQGRAPHIQUE.  adj.  des  3  g.  #'.  On»- 

TUOft&AMIft. 

OPISTHOTTONOS.  s.  m.  inéd.  Etat  ooDTidsif 
dans  leqael  le  corps  est  courbé  en  anière. 

tOPISTO  GASTRIQUE,  adj.  des  a  g.  Épitliite 
que  Chanssler  donne  k  l'artère  cœliaqoe. 

tOPITERGINIENS.  s.  ni.  pi.  HabitanU  d'Odeuo, 
ville  ancienne  de  la  Marche  Trévisene. 

OPIUM.  8.  m.  t  Extrait  brut  du  pavot  Hanc, 
qui  a  une  qualité  narcotique  et  soporatiTe,  et  qui 
se  cultive  pour  cet  objet  dans  tout  l'Orient.  — 
Opium  en  larmes ,  qu'on  retire  do  l'incision  des 
têtes  de  pavot ,  et  qoe  les  grands  d'Asie  conser- 
.vent  pour  leur  usage  :  c'est  le  plus  pur  de  tous. 
- — Opium  tltèbtûquéf  qu'on  prépare  en  évaponmt 
le  suc  des  tètes  de  pavot,  jusqu'à  consistance 
^lide  onde  roob. —  Opium ,  dit  Mécotùum,  celni 
qu'on  extrait  de  ces  mêmes  tètes ,  pent-^tre  même 
dn  marc ,  après  en  avoir  retiré  le  sac. 
.  OPUSMENE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  graminées. 

OPLITE.  s.  m.  r.  HoPLîT». 
OPLITODROME.  ».  m.  K  HoK.xTonBOiia. 
OPLOMACUIE.  s.  f.  F»  HopJXMiAOHiK, 
OPLOMAQUE.  .1.  m.  y.  Hoploxaqui. 
OPLOPHORES.  s.  m.  pi.  Famille  de  poissons 
de  la  division  des  abdominaux. 

OPOBALSAMUM,  s.  m.  Suc  «n  liqueur  qui 
découle  des  incisions  faites  an  banmier,  arbre  du 
Levant. —  Baume  de  Judée  ou  d'Egypte. 

OPOCJBÂLSJMUM,  OPOCALBASUM.  s.  m. 
Substance  gommo  •  résineuse ,  qne  quelques -uns 
disent  être  vénéneose. 

OPODELDOGH.  S.  m.  Composé  de  savon  blanc, 
de  racines  de  guimauve ,  de  grande  consonde ,  de 
gentiane ,  d'aristoloche  ronde  et  angéliqne ,  de 
feuilles  de  saalcle ,  de  pied-de-lion ,  de  piloselle , 
de  camphre ,  d'alcobol ,  etc. ,  etc.  ;  baniue  phar- 
maceutique pour  les  douleurs  rhumatismales. 

OPODÉOCÈLE.  s.  f.  méd.  Hernie  sous-pubienne 
ou  du  trou  obturateur. 
tOPOL.  s.  m.  méd.  Suc.  ' 

OPOPANAX ,  on  OPOPONAX.  s.  m.  Gomme 
jaune  au  -dehors  et  blanche  au  dedans ,  d'une 
udenr  forte  et  désagréable,  que  Ton  tire  par 
inoiston  d'un  art re  qui  croit  en  Grèce. 

OPORICE.  s.  f.  Oiez  les  anciens ,  remède  com- 
posé de  divers  fruits  d'automne. 

OPOSPERME.  «.  f.  Genre  de  plantée  de  la  fa- 
mille des  conferves. 

OPOSSUM,  s.  m.  Sorte  de  quadrupède  dn  genre 
des  didelphes. 
tOPOflTAL.  s.  m.  méd.  Extrait. 
"^OPPIDUM,  s.  m.  antiq.  Nom  qne  l'on  donnait 
à  U  partie  dn,  cirque  qui  étaient ^vaat  les  bar- 
rières que  l'on  nommait  Ceurelts. 

OPPORTUN,  UNE.  adj.  Qui  est  i  propos  , 
favorable ,  selon  le  temps  et  le  Heu.  U  'viM&t. 

OPPORTUNITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
opportun. — Occasion  favorable.  UvitUIlt. 

OPPOSANT,  SANTE,  adij.  prat.  Qoi  s'oppose 
psr  forme  judiciaire  à  l'exécution  de  quelque  acte. 
Elle  a  été  refuê  opposante.'-'OppoêaHt,  tPartie^ 
présent  dn  verbe  Opposer.  •~-  O  est  aussi  sobst  // 
X  aexi  plutieurs  opposants  à  cette  délibération.  — 
tanat.  On  appelle,  Opposant  du  petit  doigt,  le 
muscle  pair,  aplafi  et  triangulaire ,  qui  dn  ligament 
annulaire  antérieur  du  carpe  se  porte  k  toute  la 
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longueur  du  boî'd  iiiterae  dn  cinquième  oa  du 
métacarpe;  ~t  ^  pouce,  le  mu'>cl«  pair,  aplati  et 
triangulaire,  qui  s'attache  d'un  tàté  an  ligament 
annulaire  antériety:  dn  carpe  et  à  l'os  trapèze ,  de 
l'antre  à  tout  le  bord  externe  dn  premier  os  du 
métacarpe. —^  tu  est  aussi  substantif.  ^ 

OPPOSÉ,  6É£.  adj.  Contraire ,  en  parlant  des 
esprits,  des  humeurs>  des  volontés ,  etc.  ->■  dialeo. 
Se  dit  d'un  terme  contraire  k  nn  autre  terme. 
Fil4  est  opposé  k  Pire,  c{ui  est  son  relatif. — CUaud 
est  opposé  à  Froid,  qoi  est  son  contraire.  En  ce 
sens  il  aa  dit  substantivement.  Tous  les  contraires 
ne' sont  pas  opposés;  mais  tous  les  opposés  sont 
contraires.-—  On  dit  aussi ,  Cet  liommà  ;  cette  piv- 
position  est  tout  t  opposé  (contraire)  de....-—  Se 
dit  des  pàities  des  plantes  qni  naissent  de  deux 
points  diam^ralement  opposés.  --*  géom.  Angles 
opposés,  ceux  qoe  forma  la  rencontre  d'une  ligné 
qui  en  coupe  deux  autres.— -Ctf/iei  opposés,  c6nea 
semblables  opposée  par  le  aommet.  —  Sectiotu 
opposées,  deux  hyperboles  qui  sont  produites  par 
un  même  plan  qui  coupe  deux  cènes  opposés.  — - 
blas.  Deux  pièces  sont  opposées ,  lorsque  la  point» 
de  l'mM  regarde  le  chef,  et  la  pointe  de  l'antre 
regarde  le  bas  de  l'éeu.  •—  f  Participe  passé  da 
verbe  Opposer. 

OPPOSER.  V.  a.  Placer  tme  chose  de  àianière 
k  ce  qu'elle  forme  obstacle  k  ane  aiatre. -^Mettre 
une  pemonne  on  ime  chose  en  opposition  évA 
uue  antre.  Opposer  itne  batterie  à  une  autre.  OppO'\  y 
s§r  tme  digue  à  Cimpétuosité  des  flots.  Oppose^'-  la 
force  à  la  ^ve.-— Mettre  Tia-i-vis.  Opposer  tut 
trumeau  à  une  cheminée.  •->■  Mettre  en  parallèle. 
Opposer  les  modernes  aux  unàens.  — -  S'opposer. 
V.  pron.  Être  contraire  a  quelqu'un ,  &  quelque 
(phose.  —  Faire  des  efforts  piMir  arrêter ,  pour 
mettre  obstacle.  — priât.  D^arer  judiciairement 
qu'on  met  empêcheuMRt  à  qnelqne  acte,  ue.  ■» 
Orpo4x ,  >t.  part. 

OPPOSlTET.  s.  m.  Le  contraire.  ileMtoutfop-, 
posiie  der  ion  frire,  il  vieillit,  ji  Copposite.  adv. 
Tis-i-vis.  La  fuùson  est  sur  la  Jtauteur  ,  età  top- 
poûte  est  un  grand  bois. 

'^PPOSmF,  IVE.  adIj;  Qoi  oppose,   q9*on 
peut  opposer.  (Boiste.)  inusité. 

OPPOSITION,  s.  fw  Empêchement,  obstacle 
que  qœiqu'un  met  k  quelque  chose.— ^prmt.  Faire 
opposition  à  un  scellé ,  à  une  vente,  «àwi  inven- 
taire. Lever  une  opposition.  —  Contrariété.  Oppo- 
sition d'humeurs,  de  sentiments.'^DaBê  Vmoàmt  ^ 
mouvement  de  la  main  pour  parer  une  estocade. 
—  Action  d'opposer  le  fort  de  sa  lame  au  faible 
«le  c«Ué  de  son  adversaire.  —  astrob.  Éloigne- 
ment  d'une  planète  de  cent  quatre -vingM  tkgcés 
d'une  autre  planète  :  ellm  sont  alors  diamétndo- 
ment  opposées.  —  rhéti  Réunion  de  deux  idéos 
qni  paraissent  contradictoires.  Une  folle  sagesse , 
un  avare  magnifique  (mots  dans  lesquels  ou  voit 
nue  opposition).  —  anat.  Mouvement  f  opposition, 
celui  qu'exécutent  les  muscles  opposants. 

OPPRESSÉ,  ÉE.  adj.  J)ont  la  respiration  est 
gênée.  •— tPuticipe  pasn  dn  verbe  Oppreeser. 

OPPRESSER.  V.  a.  Presser  fortmnent,  noire 


k  liberté  de  la  respiration.ib«Orvuwa*  »  in.,  psit. 

OPPRESSEUR,  s.  m.  Gelvi  q«  oppriase ,  edni 
qni  Crit  nn  usage  tyranniqoe  de  son  amcorité\  de 
sa  puissance.  Ce  prince  est  devenu  t  oppresseur  de 
son  peupla.  ^^  Il  aa  dit  aussi  acyfettvamaat.  Un 
gouvernement  oppressmur.  Les  despotes /sont  las 
oppreuewe  des  peuples.    . 

OPPRESSIF,  rVE.  adij.  Qui  est  d«Mtnreà 
opprimer.  Moyens  opprea^s. 

OPFRESSfoN.  s.  f .  État  de  ce  qn^cst  oppressé. 
— - 1  Sentiment  de  jiesantcnr  donloàrense  dans  la 
poitrine.  •— t  O/y^nfMton  tUs  fwoes,  état  d'an 
corps  vivant  qni  semble  faible ,  f  t  dont  tes  forées 
sont  seulement  empêchées  daaf^la  développement 


'  OPJ  i 

de  leur  activité.  •«- Action  d'opprimer.  — Etat  de 
ce  qui  est  opprimé.  Ces  peuples  sont  dans  f  op- 
pression. Être,  vivre  dans  l'oppression. 

OPPRESSrVEMENT.  adv.  D'nne  manière  op. 
pressive ,  avec  oppression.  „    •:  ,,^it- « 

OPPRIMÉ,  MEE.  adj.  Accablé.  ~ rPirttbipe 
passé  du  verbe  (primer. — H  se  prend  aufsi 
substantivement.  Pleurer  avec  ce  qu'on  aims ,  est 
la  ressource  Ses  opprimés^  — r  En,  «e  «eoa  U  est 
rojjpgsé  à*Oppres$eur^  ^^       <  >  •  ♦^r  ».  ,^v  jj? 

PPPRIMER.  y.  a,  Aooabkr  ^  vloUnoéi  pkr 
autorité,  par  abus  de  pouvoir;  péraéooter,  tyran- 
niser. Les  forts  ordinairement  oppriment  les  faibles. 
-~  Absolument  »«Jtf«//MMf  à  ceusf  q/ld  oppriinent! 

OPPRCMtRE.  s.  m.  igBOé}iiiié,  )iont« ,  iffrom. 
— -//  est  C opprobre  de  sa  maison  ,desa  famUle,  ete . 
il  ûdt  honbS  k  sa  maison^  k  aa  îus^tf  atc.  — 
État  d'abjection,  de  dégradstfbn.    ûî^'iifîWâ^v-^  , 

OPRAS.  s.  m.  relat.  Titra  4«»  grân^  «eigneors 
da  royaume  de  Siam.  Ou  lea  i»6ou9e  «oasi  Oyas. 
•  OPS.  s.  f.  myth.  C'est  U  même  «fivii^lé  ^e 
Rhée  00  Cyb<de,  ou  mime  qae  la  Terrt;<  r 

tOPSAUXTCIENS.  s.  m.  pL  antiq.  Livres  qui 
traitaient  de  .l'art  oulipaire. 

ÔPSIGONE.  a4j.  des  a  g.  âe  dit  de  ce  qni  est 
produit  dans  on  temps  postérieur.  Les  dents  mo- 
laires sont  obsigones ,  parce  qu'elles  ne  panasseat 
qn^après  les  antres  .  /:■' O-'i^'-nf-».  J>  ' 

OPSIMATUIE.  s.  f.  Émdhiev  th«aiv« ,  o«  envie 
tardive  de  s'instruire.  (Boiste.)  inusité, 

OPSOMANE.  s.  des  a  g.  méd.  Qui  aime  éper- 
dnement  quelque  aliment;  qm  a  w^  joéit  e&clu- 
sif  poiur  nne  espèce  d'aliment.  Cest  une  opsommne. 
—  U  se  prend  aussi  a^Éjectivetidrat.  Homme  epso- 
man^^  (Boiste.)  inusité» 

OfBONOME.   I.   m.  Magistrat  athéaiea  qni 
veillait^  la  quAlité  des  deméaa. 
tOPSOPHAGE.  «4i.  des  a  g.  tnàmà  de  <boiinc 

dbère 1  Sumbm  que  Ifs  Ëléena:  domuûent  à 

Ajtollon.  —tu  est  aussi  substantif.  Un  optopihage. 

OPTATIF,  s.  m.  |pram.'Dnks  certaines  laiignas , 
mode  qoi  sort  A  exprimer  1»  souhait^  et  qui  est 
distingué  dn  stU^oActif.  Ce  mode  m««qn0  à  la 
Isngue  française  ;  il  ma  a'ftXj^ime  qœ  {»r  le  aob 
jonctiH'  ■;■;  '  '■  ;."-'  ■^■:--'  >  r, 

OPTATIF,  TIYE.  a^j.  Ce  qui  exprime  le  sou- 
hait.  Mode  optatif,  Fi)mtds  i^tative*  . 

OPTER.  V.  n.  Choisir  entre  denx  on  plusieurs 
choses  qu*>Etti  VB  pient  atoir  enMmdde.  •—  H  est 
quelquefois  Mtit  On  Itd  proposait  une  cure  et  un 
canonicat,  il  a  opté  le  eanomeat.  -<-  Se  dit  en  par- 
lant d'une  seule  efaoae  qu'on  jieiit  prendre  00  he 
pas  pMOdre.  FMéiez-voui  cette  cluuge,  oia  Ne  la 
voulexfvous  peu  ?  Optex.  ■«  Orsi ,  éa.  part. 

OFTÉRIE8.  s.  f.  pL  Paéseau  Âitp  à  im  enfant 
i  l«/premièM  entrevue.  ^7-1  Pfésent  d'an  nonveau- 
à  son  épouse  lorsqu'on  le  conduisait  chex 
,  et  qn'on  '•  bû  présentait. 

OPTICDEN  4.  m.  Celai4iaisait4'^ptiqae,  qui 
enseigne  cette  sdenee.  CeUUn  habile  opticien. — 
Gelai  qni  fait  et  vend  des  instrumenta  droptique. 
tOFTIGOGRAPHE.  s.  m.  Qni  étudie  la  partie 
des  mathématiques  qui  oonaeme  l'optique,  «a  qui 
écrit  sor  cette  eciaaîqé. 

OPnCOGRAFHlE.  s.  f.  Traité,  diaooors,  ou 
ouvrage  sur  l'optique. 

tOPnCOGRAPRIQOE.  adj.  des  »  g.  Qni  » 
■appnrt,  qoi  est  relatif  i  l'optioogi^pliie.    ■ 

OPTICO-TROCHLÉI-8CLEROTICIEN.  adj.  m. 
Se  dit  du  mosde  |lind  oblique  de  Poil.  Le  mus- 
cle Mtioo-^rocKléi'ScUrotieien. — U  est  aussi  sobM- 
tantif.  L'aptieo-^rmeÂiéî'SeUrtfticien. 

tOPTnjmS.  a.  f.  Qni  ade  bons  yens,  samom 
qu'on  a  donné  à  Minerve. 

OPTIMATIE.  s.  f^  Lès  principaox  citoyens  on 
habitanu  d*uae  ville.  (Boisu.)  inusité. 
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OPTWÈr  «dv*  mmfrwaà  4m  Uii^  f  «rt  biin , 

OrnilUlIK^^^  ^m  SyMiived^cettxqniaou- 
tiennttttt  qo*  toot  ce  qni  eziate  É»l  as  mieas. 
\^  <]^|||I$TB.f.in.Celoiqaiadinetro|>tioiiMM, 
,p«flii«ili  dt  l'optiiniMMi.  JjÂhmUk  était  ofttimitte. 
,  iOPTiMVS  MÀXiMtVS.  a,  m.  Nom  le  pipa 
ordinaire  qQ«  Im  anciana  Roamain*  donnaient  a 
Jupiter  i^oonuM  éunt  k  diea  qai  oeraet^ise  \fi 
uùtnx  to  divinité  dana  wm  dau  prineîpaox  àttri- 
fanla,  U  fioaTi(rtine  bonté  et  1»  souveraine  pnia- 

QPTBOlff.  t.  î.  mvoir,fiwnlté,  action  d^er, 
Atwr  fopùon  dt.....  Faire  êom  option.  —  Uente- 
nittt  qoe ,  ch<ls  les  ancienr  Romains ,  le  tribnn 
■ulitfftrt  donnait  ao^centarion  poor  l'aider  dans 
seafioDCtiava.  •iF*-Le  jnèopte  non  à*ûptioH  a  été 
donné  k  divert  anores  aidée  on  adjointa. 

OFnQUB.  s.  I.  Science  qni  traite  dea  elfets 
de  la  liuniére  et  dea  loi*  de  la  viaion.  —  Les 
apparpndes  dea  objets^  féa  dana  l'éloignement. 
Lopiqua  du  t/téétre.  «-r  Science  de  la  viaion  en 
général.  — Science  delà  visioa  directe,  c'eè|-à 
dire  »  de  la  vMion  dea  olijet*  par  des  rayons  qai 
ne  aoèi  ni  rondos,  fd  iéflé<^.  «*Farti<)  de  la 
jAtyaiqae  qni  traita  dce  propriétés  de  la  lamiére 
et  daa>eoalear*y  aana  aitenn  rapport  A  la  vision. 

—  Spectacle,  optiqne.  En  ce  sens  on  le  fait  mas- 
cnlin  on  féminin.  —  tmjrth.  Fignre  allégorique 
entourée  dea  divers  instmmatta  qn'elle  a  imaginés 
pour  aoeonriur  la  vne ,  tda  que  le  microscope ,  les 
innettea,  etc. 

OPTIQUE.  ««M*  des  a  g.  Qni  concenra  la  vne , 
qni  y  a  report ,  *fBd*j  sert.  Le  nerf  optique. 
L'apparence  optiifue. -^ jâse  optique,  rayon  qai 
pesée, par  Ito  centre  de  Tcsil  j  et  qni  fait  le  milieu 
de  la  pyramide  on  dn  cdne  optique.  —  Chambre 
optique,  la  même  qne  la  (Montre  ohseure.  — 
Cône  optique ,  faiaoean  de  rayona  qu'on  ûnagine 
partie  d'an  point  quelconque  d'an  objet ,  et  ve- 
nir lomber-fur  la  prunelle  pour  entrer  dana  rjesik* 
-^Piiiee^u  optique,  pinceau  dt  rayons,  assem- 
blage des.  rajons  par  le  moyen  desqœls  on  voit 
on  ptÛBt  on  une  partie  d'un  «bjet.  —  jPfram/^ 
flip^fiM  (perapective),  pyramide  qai  a  l'objet  visi- 
ble pour  base ,  et  dont  le  sommet  est  dans  Tcefl. 
KUe  eat  formée  par  les  rayon*  qni  viennent  & 
l'mU  dea  différente  pointa  de  le  eiroonférence  de 
l'objet. '-r- ilo^oAi  optiques,  cens  qni  terminent 
ans  pynnûde  on  un  trimogle  opdqne.  -.j-  Triant 
gle  optique,  verres  concaves  ou  convexes ,  qni 
rénniasest  on  écartait  les  rayons ,  sont  propres 
k  rokdre  la  vne  ataillenre ,  on  à  la  e<Hiserver.  -— 
•stron.  Inégalité  optique,  inégalité  a{^f»arente  dans 
le  mouvemelrt  d**  punète*.  —  Xiru  optique  cTune 
étoile,  le  point  dn  ciel  oà  elle  non*  paraît  être. 

—  iUusiaiu  optiquêf,  tmitee  les  errenrs  où  notre 
vne  ttoaa  iait  tomber  sur  la  distance  apparente 
des  corps  ,'anr  leur  figure ,  etn.  .  *  < 

OPULEMMENT.  adv.  Avec  opalenoe,  d'une 
manière  <^>«lente.  JU  vie  opulemmemt. 

OPULENCE.  «.  f.  Grando  riohease ,  abondanee 
d»  bi*Pa>  L'afulenee  d'ui^  f*J** 

OPULENT,  ENTE.  adj.  Qai  eat  dana  l'opu- 
lenoe,  pÉdaaaaanMBt  riohe.  hs  commerce  rend  les 
États  opidemte, 

OPUNTLé,  a*  f.  Espéoe  de  oactier  dn  Mexique 
«t  de  rAjuéiiqoe  Métidionale,  aor  lequel  on  re- 
coeUU  l'iniectn  nommé  CockêmlU ,  si  précieux 
pour  la  tmàtnie.  On  l'appelle  anaal  Nopal,  Cae- 
fier  à  eomàniH;  oa  Figuier  ttinde, 
tipPUNTIBNt.  a.  m.  pl«  FaopladM  locriennés 
qu'Hmaève  âiàt  «Ikr  m  siège  de  Tr^ie. 

OPUSCULE,  a*  m.  Petit  o«vrage  de  sdenee 
9t  de  littécatore.  Les  ppusouies  de  Plutarque, 
tOQUAMIEIS.  s.  m.  mytb.  Saerilice  qni  était 
en  nsage  ches  lea  anciens  Romaine ,  el«.  «Le  pr^ 
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tre  lait  d'^bocd  l'offrande  de  !•  victiane,  après  moissons.  L'or  de  ses  ckepetu, -^  Ors.  pl.Se  dit 


lea  prièce*  aecootiimée*;  puis  il  Ini  applique  nue 


Uit  hita  plusieurs  toiira  aotonr  de  celui  pour  qirif 
se  fait  le  sacrifice  l'iprèe  qnoi  il  Tégorge.  La  chair 
est  mise  snr  le  feu  )  lorsqu'elle  est  coite ,  on  la 
pose  sur  m^  table  auprès  de  laquelle  est  on  bra- 
der. Gelpi  qui  a  feinrni  la  victime,  nne  bougie 
allnmée  à  la  main ,  se  met  d'abord  à  genoux  devant 
la  table ,  et'attend  dans  cette  posture  qui  le  prêtre 
ait  achevé  certaines  prières.  H  fidt  ensuite  bràler 
de  l'enoens  dans  le  fen  qui  est  k  cAté  de  la  table. 
Alors  le  ministre  lui'  présente  un  morceau  de  la 
victime,  après  l'avoir  fait  tourner  plusieuas  fois 
snr  ea  tête ,  et  les  assistants ,  qui  tiennent  aussi 
ohaenîi  une  bougie ,  kl  font  tourner  snr  la  tète  de 
celui  qui  eat  l'objet  du  sacrifice;  pnis  ils  jettent 
ces  bougioi  dans  le  fen.  La  cérémonie  finit  par  un 
festin  dont  la  victime  foit  les  honneurs.  <* 

tOQUELLES.  s.  f.  pL  Nom  qne  l'on  donne  aux 
anberges  dans  la  ville  d'Alexandrie.  K  OsQaatxu. 
OR.  Particule  dont  on  se  sert  pour  lier  un  dis- 
coara  à  un  antre.  Or,  pour  revenir  à  ce  que  nous 
disions,  — •  Lie  aussi  une  proposition  i  nne  autre , 
comme  la  mineare  d'un  argument  i  la  majeure. 
ùs  saga  est  heureux  .•  or  Sacrale  est  sage.- — Par- 
ticule qui  exhorte,'  qni  convie.  Or  attes-noits... 
Or  ^,  Monsieur,  fauîi]. 

OR.  s. *m.  Métal  jaune,  le  plus  précieux,  le 
plu*  parfait ,  le  pins  ductile  et  le  plus  pesant  de 
toos.  Or  moulu.  Écriture  en  lettres  £or.  Tireur 
Jtor.  Un  mare,  une  once  d'or,  — Plus  particuliè- 
rement, monnaie  d'or,  espèce  d'or,  par  opposition 
à  celle*  d'argent  oa  d'autre  métal.  —  Se  dit  de* 
différentea  couleurs  qu'on  peut  donner  à  l'or. — 
bla*.  La  conleui^  janne  ;  se  marque  dans  la  gravure 
par  des  points,  —t  Or  en  lames ,  or  trait,  que  Ton 
a  apkti  Mitre  deux  rouleaux  d'acier.  — OrJUé, 
filé  dior,  or  en  lames  dont  a  couvert  on  brin  de 
soie*  •— .  Or  en  coquilles ,  feuilles  d'or  réduites  en 
pondae ,  et  broyées  snr  le  marbre  avec  dn  miel , 
dont  on  endait  l'intérieur  d'une  coqnîRe',  et  qu'on 
emploie  d*ni  la  peinture. —^  Or  monnayé,  em- 
ployé è  la  fabrication  des  monnaies.  —  Or  vert , 
or  en  fenilles ,  appliqué  sur  l'assiette  après  avoir 
été  bruni,  et  dont  on  se  sert  en  peinture .  — 
fOrde  départ,  or  très-pur  qu'on  obtient  par  le 
moy^  de  l'eau-forte,  après  qu'elle  en  a  dissout 
tont  l'argent.  — "fOr  étUim',  nom  qne  les  battetos 
d'or  donnent  k  l'or  batta.~.t Or  trait,  ches  les 
tireurs  d'or,  celai  qui  a  été  tiré  à  la  filière.  —  f  Or 
de  Judée,  le  deuto-sulfure  on  persulfhre  d'étaîu. 
y,  Oa  FouaniAiiT. — Or  en  ehaum,  or  épuré,  prêt 
à  fondre,  qu'en  fait  refroidir, /et  qu'on  emploie 
pour  le  vermeil  doré.  —  Or  en  pâte,  prêt  k  fondre 
dana  le  creuset.  —  Or  en  bain ,  celui  qni  est  en 
état  de  ftision.  —  Ormat ,  qui  n'est  pas  poli,  qui 
ne  brille  paa. — Or  faux,  enivre  rosette  forgé  en 
liifgots,.  recouvert  d*argent  et  doré  ensuite  comme 
lea  lingots  d'argent  fin. — \  Or  frisé ,  or  très-fin 
qu'on  emploie  pour  enrichir  les  étoffes. —  t  Or 
lis,  or  moins  fin  qne  l'or  frisé  qu'on  emploie  an 
mémo  usage.— rtOr  vierge,  c'est  celui  qne  l'on 
tconve  natmreUement  dans  les  mines  d'or  on  dans 
lea^eablca  do*  tirières ,  et  qui  n'a  pas  encore  passé 
par\le  fen.-*OrtMmc.  T.  PtATiva. — Or  fulminant, 
or  disaoua  dana  de  Tean  régale  (  acide  nitro-mu- 
riatique  ) ,  et  prédpi«é  par  un  alcali  oo  fixe  ou. 
végétal.  -^  Or  bas,  or  au-deasoàa  du  titre ,  même 
jusqu'à  donae  karats.  —  Or  sol,  expression  usl 


remet  dans  l'étranger.  Or  sol  répond  fc  3  fr.  on  an 
triple  de.  la  somme  énoncée.  —  Une  tonne  Jtor, 
en  Hollande ,  cent  mille  florina.  — fig.  Richesse , 
opideaoe.  Vor  supplée  souvent  la  beauté.  — Avoir 
au  monceaux  d'or,  être  fort  riche.  —  poét.  Se  dit 
de  certaines  choses  jaanes  et  brillantes.   L'or  des 


de*. diverses  couleurs  qn*on  peut  donner  i  l'or. 


bougie  allumée  en  cinq  endroits  da  corpe ,  et  lui  ^ne-  boite  de  deux  ors.  Des  ws  dh  plusieurs  cou 

r^..  ^..,  «i«^ .* ..  j.  .-!-« --t1  i^„rs.  — /i».  poéa.  'Jge  d'or,  siècle  d'or.  Ira  pre- 

miers  temps  da  monde  où  les  bommea  vivaient 

«n  paix  et  dans  l'innocence Des  jours  JUés  d^or 

et  de  soie ,  dea  jqprs  heureux.  —  Ce  cordai  est  de 
Car  en  barre ,  est  très-bon;  on  en  aura  de  l'argent 
quand  on  voudra,  famil.  —  prov.  Parler  d'or, 
pertinemment.  —  Faire  un  pont  d'or  à  quelqu'un , 
loi  céder  beaucoup  afin  de  se  débarrasser  d'une 
affaire  fècheuae.  —  Aciieter  au  poids  de  l'or,  fort 
cher.  —  Faloir  son  pesant  d^ or,  se  dit  d'un  homme 
serviable ,  officieux  ou  laborieux ,  etc.  —  Tout  ce 
qui  reluit  n'est  pas  or,  ce  qui  a  l'apparence  d'être 
bon  ne  l'est  pas.  —  Nombre  d'or  (  calendrier  ). 
Celai  qni  explique  l'année  on  l'on  est  dn  cycle 
lunaire.  K  Nombre.  ^Ormoulu.  f.  Moutc  — 
tmyth.  Feu  pur,  fea  principe,  lumière  incréée, 
splendenr  éternelle ,  sona  laquelle  les  Chaldéens 
se  représentaient  Dieu. 

ORACLE/  s.  m.  Réponse  que  les  païens  s^ma- 
ginaient  recevoir  de  leur*  dieux.  — La  divinité 
même  qni  rendait  ces  oracles.  —  tLa  volonté  des 

dieux  annoncée  par  la  bouche  dea  hommes. 

Les  oracles  des  Sibylles,  lea  prédiction*  attribuées 
anx  Sihy\lea.—fig.  Se  dit  des  vériiés  énoncées  dans 
l'Écriture ,  ou  déclarées  par  l'Église  ;  -  des  déci- 
sions données  par  des  personnes ,  d'autorité  ou 
de  savoir  ;  -  et  des  personnes  elles-mêmes.  — -  prov. 
//  aparHf,  H  parle  comme  un  oracle,  il  a  parlé, 
il  parie  très-bien.  — Avoir  un  ton  d^ oracle,  affec- 
ter un  ton  confiant,  imposant,  sententieux,  et 
qui  commande  la  croyance,  —tmyth.  La  volonté 
des  dieux  annoncée  par  la  bouche  des'  hommes. 
Cétait  bi  plus  auguste  et  la  plas  religieuse  espèce 
de  prédiction  dans  l'antiquité.  Quelqu'un  voulait- 
il  se  marier,  entreprendre  un  voyage,  se  guérir 
d'une  maladie ,  réussir  daus  une  âifaire  majeure , 
etc.,  il  allait  consulter  les  dieux  qui  avaient  la 
répuUtion  de  prédire  l'avenir.  Il  fallait  souvent , 
pour  obtenir  un  oracle,  beaucoup  de  préparations, 
de  jeûnes^  de  sacrifices ,  etc.  «  L'ambiguïté  était 
un  des  caractères  les  plus  ordinaires  des  or«|cles  ', 
le  doable  sens  ne  pouvait  leur  être  favorable. 
Telle  est  la  réponse  que  reçut  Crésos  de  la  pré- 
tresse de  Ddphes  :  Crésus,  en  passant  VlJalys,  ren- 
versera un  grand  empire;  car,  si  ce  roi  avait  Tsincu 
Cynn ,  il  renversait  l'empire  des  Perses  ;  s'il  avait 
été  vaincu  lui-même ,  il  renversait  son  en^pire. 
L'oraele  qui  avait  été  donné  k  Pyrrhus ,  et  qu'on 
a  renfermé  dans  un  vers  latin , 

Credo  equidemVEacidas  Romano*  vincere  poste, 
présentait  le  même  avantage  ;  car  il  pouvait  aigni- 
fier  que  les  Romains  pourraient  vaincre  Éacides , 
ou  que  ceux-ci  pourraient  vaincra  les  Romains. 
De  même ,  quand  la  Pythie  dit  à  Néron  i  Garde" 
toi  des  soixante-treize  ans,  ce  prince  crut  qoe  les 
dieux  lui  annoncent  une  longue  vie  ;  mais  il  fut 
bien  snrpri*  quand  il  s'aperçut  que  cette  réponse 
indiquait  Galba,  Igé  de  soixante-treise  ans,  qni 
le  détrêna.  Parmi  les  réponses  des  oracles,  il  y 
en  avait  de  fort  singulières.  Un  roi ,  voulant  sur- 
prendre l'oracle  de  Delphe* ,  envoya  demander  à 
la  Pythie  ce  qu'il  faisait  dans  le  temps  même  qne 
son  envoyé  la  consultait.  Elle  lai  répondit  qu'il 
faisait  cuire  un  agneau  avec  nne  tortue  ;  ce  qui 
était  vrai  ;  augmentation  de  crédulité  et  de  pré- 
sents. Souvent  ce  n'étaient  qne  de  «implf*  plai- 
aanteries ,  comme  celle  qoe  l'oracle  fit  i  nn  ûidi- 


tée  dana  le  oalcnl  de*  monnaies  de  France  qu'on.  ..yidu  qui  venait  demander  par  qael  moyen  il  pou 


vait  devenir  riche.  Le  dien  répondit  qu'iï  n'avait 
qu'à  posséder  toot  ce  qui  était  entre  lea  villes  de 
Ôorinthe  et  de  Sycione.  On  en  peut  dire  autant 
de  la  réponse  qni  fut  faite  k  nn  goutteux ,  qne , 
poor  guérir ,  il  n'avait  qn'è  boire  de  l'eau  froide. 
—  tAnx  Indes,  lorsque  pliuieurs  personnes  sont 
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Aaapçoiinés  d'un  vol,  et  qu'on  oe  peat  en  con- 
Tâincre  aucun  en,  particnlier,  on  écrit  les  noms 
de  tous  ceux  qa'ou  soupçonne ,  sur  des  billets , 
et  ou  les  dispose  en  forme  de  cercle.  On  évoque 
cusnite  l'esprit  avec  les  cérémonies  ordinaires, 
et  l'on  se  retiie  après  avoir   fermé  et  couvert  le 
cercle  de  manière  que  personne  ne  puisse  j  toà- 
cher.  Ou  revient  nn  peu  après  *,  on  déconvre  le 
cercle ,  et  celui  dont  le  nom  se  trouve  hors  de 
rang  est  censé  le   seul  coupable. — tLorsqu'un 
prêtre  de  l'Ile  de  Ceilan  veut  consulter  ses  dji^nx, 
il  charge  snr  son  do*i  les  aruies  qui  se  trouvent 
dans  le  temple  qu'il  dessert.  Après  cette  cérémo- 
nie il  est  saisi  tout-à-cotip  d'un  "transport  extati- 
que. V»  «livinité  s'empare  de  lui,  et,  pendant  les. 
accès  de  sa  sueur  prophétique,  il  prononce  des 
oracles  que  la  foule  crédule  écoute  avec  respect. 
Lorsqu'un  malade  ne  reçoit  aucun  soulagement, 
des  remèdes  qu'on  lui  administre,  on  consulte 
ainsi  les  dieux  :  on  fait  avec  de  la  terre ,  snr  une 
planche,  la  figure  du  malade  en  demi-relief  ;  ensuite 
tous  les  parents  et  amis  se  rassAnblent  et  font  un 
grand  festin ,  après  lequel  ils  se  rendent  an  lien 
qui  est  fixé  pour  la  cérémonie.  On  forme  un  cercle 
autour  de  la  chambre ,  eu  laissant  au  hiilieu  un 
grand  espace  vide.  La  lueur  des  flambeaux,  et  le 
bruit  des  tambours  et  d'autres  instruments  don- 
nent un  air  de  fête  à  tout  cet  appareil.  Une  fille, 
soi-disant  vierge ,  danse  au  milieu  de  la  chambre 
pendant  que  les  assistants  l'accompagnent  de  leurs 
chants.  Après  quelques  bonds,  la  danseuse,  comme 
vaiiicae  par  l'esprit  qui  l'agite ,  se  jette  à  terre ,  et 
fait  toutes  les  contorsions  d'une  énergnmène ,  etc. 
L'écume  qui  sort  de  sa  bouche  ,  les  éclairs  qui 
jaillissent  de  ses  yeux ,  ne  permettent  pas  à  l'as- 
semblée de' douter  qu'un  génie  ne  se  soit  emparé 
de  son  corps.  Dans  cet  état,  }'un  des  assistants 
l'aborde  avec  respect ,  lui  présente  quelques  fruits , 
et  la  prie  de  vouloir  bien  lui  enseigner  uil  remède 
qui  puisse  guérir  le  malade.  Souvent  la  prophé» 
tesse ,  pen  sûre  de  sa  réponse ,  prétend  ne  pouvoir 
parler,  iparce  qu'il  y  a  dansi  la   fonle  im  de  se^ 
grands  ennemis.  On  ne  manque  pas  de  l'expulser 
aussitôt  qu'elle  la  fait  connaître.  La  devineresse 
alors  prononce ,  d^un  ton  d'oracle ,  quels  sont  les 
moyens  cura  tifs.  Quelquefois  l'événement  dévoile 
la  fourberie  ;  mais  la  fille  allègue  toujours  quel- 
ques prétextes,   et  s'excuse  en  disant  que 'ceux 
qui  l'entendent  n'ont  pas  bien  compris  le  sens  de 
ses   paroles.   Quoi  qu^l  eu   soit ,   après   l'oracle' 
rendu ,  on  lui  fait  de  grands  remerciements  :  on 
lui  consacre  nn  arbre,  au  pied  duquel, on  lui  sert 
différents  mets  entourés  de  fleucs,  etc.  —  tChcr 
1rs  Siamois ,  lorsqu'ils  doivent  entreprendre  une 
aifaire  importante ,  ils  vont  dans  une  caverne  qu'ils 
croient  être  sacrée ,   et   y  font  des  sacrifices  en 
l'honneur  de  l'esprit  ou  du  génie  qui  ,  selon  eux, 
habite  dans  cette  caverne.  Ils  l'invoquent  pour 
•  qu'il  'leur  fasse  connaître  quel  sera  le  succès  de 
l'affaire  ;  et ,  lorsqu'ils  sont  près  de  s'en  retourner, 
ils  observent  avec  beaucoup  de  soin  la  première 
parole  qu'ils  entendent  dire  Au  hasard,  parce  qu'ils 
sont  bien  persuadés  qu'elle  leur  fera  connaître  la 
réponse  de  l'esprit  qn'ils  ont  invoqué. —f Parmi 
certains   Tartares  ,  nommés  Daures ,  il  est  une 
autre  manière  l.'ixarre  de  connaître  la  volonté  de 
l'oracle.   Us  se  rendent,  au  milieu  de  U   nuit, 
dans  un  endroit  destiné  à  leurs  assemblées;  et, 
lorsqu'ils  sont  réunis  en  «ssex  grand  nombre ,  ils 
conimencent  ^  pousser  des  hurlements  affreux  , 
qui  sont  rendu.*  plus  efBcaces  par  le  silence  qui 
règne  dans   toute  la  nature;  des  roulements  de 
tambours  accompagnent  ces  cris  lugubres.  Pen- 
dant (ft  horrible  et  effrayant  concert ,  nn  de  ces 
r«riarM,  couche  j)ar  terre,    attend  qne  4*(9^fit 
divin  daipne  lui  lévéfèr  l'ii venir.  Après  un  certain 
temps,  il  se  rolèv^  plein  du  dieu  qui  vient  de  lui 


parler,  et  pendant  oe  reste  de  furenr  ptK>phétiqa« 
il  raconte  aux  asaiftanU  oa  que  le  génit  Ini  a 
communiqué  ^n«  ton  exlate ,  et  ses  contes  les 
plus  absurdes  sont  «ocueillis  comme  des  oracles 
infaillibles. — tLesTartarM  Samoièdes  consultent 
leurs  prêtres  d'une  manière  un  peu  brntale  :  ils 
leur  serrent  le  con  avec  une  corde,  et  ai  forte- 
ment, qn'ils  tombent  A  demi  morts.  Cet  état  de 
souffrance  leur  tient  lieu  d'extase ,  et  o'est  dans 
œ   moment  qu'ils  prédisent  les  choses  futures. 
Le  sang  leur  coule  des  jones,  et  ne  s'arrête  que 
lorsqn'jUs  ont  fini  de  rendre  leurs  oracles.— -f  Les 
prêtres  de  l'Amérique  Septentrionale,  pour  ren- 
dre leurs  oracles,  forment  une  cabane  ronde  par 
le  moyen  de  plusieurs  perdbes  qu'ils  enfoncent 
dan»  la  terre ,  et  snr  lesquelles  ils  étendent  djes 
peaux  d'animaux.  Ils  font,  à  l'onvexinre  de  cette 
cabane ,  une  ouverture  assez  large  pour  qu'un 
homme  y  puis-ie  passer.  Le  jongleur  s'y  enferme 
seul,  donnant  à  croire  qu'il  va  s'entretenir  avec 
le  dieu.  Il  met  tout  en  usage  p6nr  s*«n  faire  en- 
tendre :  chant,  pleurs, .piières «  etc. ,  il  ne  néglige 
rien  pour  l'attendrir.  Le  Machi-Blaniton  (  nom 
que  les  prêtres  donnent  à  leur  divinité  ) ,  ne  pou- 
vant plus  résister  A  de  pressantes  sollicitations , 
fait  conni^tre  sa  réponse.  Alors  il  se  manifeste 
un  bmit  sourd  dans  la  cabane;  une  force  secrète 
donne  de  violentes  secousses  ànx  perches  qtii  la 
soutiennent.  Les  spectateurs  sont  saisis  de  crainte 
et  en  même  temps  de  respect;  le  rusé  prêtre  pror 
fite  alors  de  ces  dispositions  de  l'assemblée  pour 
annoncer  les  oracles  du  Dien.  —  tLes  prêtres  du 
royaiune  de  Bénin ,  pour  connaître  l'avenir,  font 
trois  trons  A  un  pot ,  frappent  dessus ,  et ,  selon 
le  son  qn'il  rend,  ils  jugent  de  ce  qui  doit  arriver. 
Cette  superstition  on  momerie  s'appelle  XOracU 
de  Dieu,  et  le  peuple  annonce  le  plus  grand  res- 
pect lorsqu'il  a  besoin  de  le  consulter.  Dans  ce 
même  pays,  le  grand-prêtre  de  Loébo  est  adoré 
et  respecté  comme  un  grand  prophète.  Les  natu- 
rels sont  persuadés  qne  ce  prêtre  connaît  Im  se- 
crets les  pins  impénétrables  de  l'avenir  :  aufisi  sont- 
ils  saisis  d'tme  sainte  extase  lorsqu'ils  approchent 
de  cet  homme  qu'ils  regardent  comme  divin.  Cenx 
même  que  le  roi  envoient  pour  le  consulter,  ne' 
peuvent  Ini  toucher  la  main  que  lorsqu'il  en  doime 
la  permisiûon.  • — 'fmyth.  amer.  Les  habitants  des 
Antilles  ont  assur^  dans  le  temps ,  qne  leurs  dé- 
mons, qu'ils  regajPaieut  comme  des  oracles ,  leur 
avaient  annoncé  long-temps  anparavant  l'invasion 
des  Espagnols  dans  leur  pays  et  les  affreux  rava- 
ges qu'ils  y  exercèrent.  Ponr  détourner  ce  mal- 
heur, ils  avaient  redoublé  leurs  offrandes  et^  leurs 
sacrifices  :  mais  rien  ne  peut  empêcher  l'accom- 
plissement de  la  fatale  prédiction. — ^  tLes  prêtres 
du  Brésil  ont  aussi  une  manière  particulière  ^e 
consulter  l'oracle.  Celui  qui  a  été  choisi  pour  s'en* 
tretenir  avec  le  Diable,  doit  s'abstenir  de  tout 
commerce  avec  sa  fenime  pendant  neuf  jours. 
Après  que  ce  terme  est  expiré ,  il  va  dans  une 
cabane  qu'on  a   cousîruike   exprès  pour  lui;  il 
prend  d'abord  un  bain,  avale  ensuite  nn  breu- 
vage qui   doit  avoir  été  préparé  par  une  jeune 
vierge,  et  enfin  se  couche  dans  nn  hamac  :  c'est 
lA  que  le  démon  vient  le  trouver,  et  ivpondra  A 
ses  questions  ;  ce  qni  forme  l'oracle.  —  t  Dans  le 
royaume  d'Arda,  en  Afrique,  le  Marabout  on 
grand-prêtre  donne  audience  A"  tons  cenx  qui  vien- 
nent le  consulter^  II  y  a ,  dans  la  salle  où  se  fait 
cette  consultation,  une  petite  statue  A  pen  près 
grande  comme  un  enfant  :  les  peuples  crédLolas 
disent  qne  r'est  le  Diable  qui  s'entretient  avec 
leur  giand-prêtre ,  et  qui  lui  découvrent  l'avenir. 
Ils  prétendent  qne  cette  statne  annonce  l'arrivée 
des   vaisseau::^  européens,  sept  mois  avant  leur 
entrée  dans  le  port.  Les  familles  s'iluemblent  dix 
ftiis  par  an  nlin  de  rendre  leurs  hoiâvages  A  lenrs 
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idoles,  et  le»  oonmlter  sur  les  événements  futurs. 
I<e  prêtre  leur  interprète  la  réponse  de  la  divinité, 
mais  d'nne  voix  trè»-b«ss«i  pour  y  mettre  plus 
de  mystère.  Il  répatid  ensuite  snr  la  fétiche  qnel- 
qne«  ipnttes  de  liqueur.  Chaque  membre  de  la 
famille  en  fait  autant;  ensuite  l'on  commence  à 
boire,  «t  souvent  on  s'enivre  en  l'honneur  de  la 
divinités -«  tOans  d'autres  endroits,  l'oracle  est 
pris  sur  un  arbre,  snr  la  présence  d'un  chien, 
auprès  d'une  ieticbe,  d'après  le  murmure  d'une 
rivière  avec  certaines  céréfnonies ,  et<ft ,  etc.  » 

ORAGE,  s.  m.  Tempête,  vent  impétueux; 
grosse  pluie  ordinairement  de  pea  de  durée,  et 
quelquefois  accompagnée  de  grand  vent ,  de  grêle , 
d'éclairs  et  de  tonnerre*  L'orage  gronde ,  le  ton- 
nerre se  fait  entendre. — li  vti\r  avoir  de  l'orage.'^ 
fig.  Malheur  dont  on  est  meiiîacé.  Conjuter,  laisser 
passer  Vorage.'-^  Se  dit. ausai^es  reprochas  et  des 
(OfApvrtements  de  if  supérieurs.  J^o/r»  père  est 
Yortpn  colère  f  voeu  allea  essuyer  un  grand  orage. 

—  Se  dit  aussi  des  troubles  publics,  des  guerres 
'  inenaçantes.  //  apaisa  par  sa  sagesse  Corage  dont 

ses  États  étaient  menacés. 

ORAGEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  cause  de  l'orage. 
Fent  orageux.  —  Qui  est  sà|jet  A  l'orage.  Merora- 
>geuse.  -"  JTmps  orageux ,  saison  orageuse ,  temps , 
saison  où  il  arrive*  ordinairement  des  çvages.  ->— 
fig.  Oiageux ,  ce  qui  est  sujet  aux  troubles,  A 
l'agitation,  aux  révolutions.  Mener  une  vie  ora- 
geuse. Une  cour  orageuse.  — Se  dit  d'nne  assem- 
blée on  il  y  a  do  .vives  discussions.  La  séance  était 
orageuse.  —  Se  dit  d'un  règne  qui  éprouve  des 
trahisons,  des  guerres  intestines,  etc.  Le  com- 
mencement de  ce  règne  fut  très-orageux. 

ORAIN.  s.  m.  K  Oax». 

ORAXRJE.  adj.  des  a  g..  Obtenu  par  prières. 
(Boiste.)  inusité. 

ORAISON,  s.  f.  gram.  Diêconrs ,  assemblage  de 
uots  qni  forment  un  sens  complet ,  et  qui  sont 
ct^ntràints  selon  les  règles  grammaticales. — fPièce 
d'éloquence  en  prose  destinée  j^opérer  la  convic- 
tion et  la  persuasion.  —  Discours  qn'on  prononce 
A  la  louange  des  morts.  Oraison  funèbre.  -—  fLes 
onùsons^funèbres  de  fiéchier,  recueil  des  oraisons 
que  prononça  Fléchier  sur  des  princes  et  prin- 
cesses, snr  la. vie  de  certains'  rois  de  France.  — 
Prière  adressée  A  Dieu  y  A  laYierge  et  aux  Saints. 
— -  L'oraison  dominicaie ,  le  Pater  noster.  — •  L'o- 
raison de  la  messe.  —  Méditation.  Faire  l'oraison. 

—  Oraison,  fmyth.  Figure  représentée  sons  les 
traits  d'une  femme  A  genoux ,  les  bras  ouverts  : 
d'nne  main  elle  tient  un  encensoir  fumant ,  et  de 
l'antre  on  cosnr  en^ammé  qu'elle  présente  au  ciel, 
d'où  part  un  rayon  de  lumière  qui  "descend  vers 
elle.  — tSous  Louis  XIV,  plusieurs  <natenrs  chré- 
tiens brilleront  dans  le  genre  de  l'oraison  funèbre. 
Bossuet  s'y  est  acquis  une  gloire  immortelle; 
et ,  après  lui ,  Fléchier  m  Mascaron  tiennent  le 
second  rang.  F.  Oasisoirs  vuxlaaiu.  s.  f.  pi. 

tORAISONS  FUNÈBRES,  a.  f.  \\.  antiq.  Cet 
usage ,  pratiqué  ches  les  Grecs  et  ches  les  anciena 
Romains  suivi  chet  les  modernes,  se  retrouve  aussi 
chez  certaines  nations  pien  civilisées.  Dans  plu- 
sieurs endroits  de  l'Afriqae ,  après  les  obsèques 
d'un  nègre  d'un  rang  distingué ,  nn  prêtre  pro- 
n,once  un  discours  pathétique;  et,  en  s'étendant 
avec  emphase  sur  les  qualités  et  les  vertus  du 
dé(nnt ,  il  exhorte  9m  auditeurs  A  les  imiter  et  à 
reinplir  exactement  lem-s  devoirs.  Selon  le  rap- 
port d'nn  voyageur  qui  assisu  an  discours  de 
cette  espèce,  l'un  de  ces  orateurs,  après  avoir 
fini  ses  exhortations ,  prit  en  nain  Us  mlchoires 
des  moutpns  qne  le  mort  avait  sacrifiés  pendant 
sa  vie.  Ces  mAchoires  étant  enfilées  formaient  nue 
espèce  de  chaîne ,  dont  le  prêtre  tenait  nn  bçnt , 
tandis  que  l'antre  ctbit  dirigé  vers  U  fossé.  H 
exalta  beaucoup  le  aèle  du  défunt  poar  les  sscri- 
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présentée  aona  les 
les  bras  ouverts  : 
soir  fumant ,  et  de 
â  présente  au  ciel , 

qui 'descend  vers 
eurs  orateurs  cbré- 
l'oraison  funèbre. 
;lolre  immortelle; 
scaron  tiennent  le 
isaps.  s.  f.  pi. 

f.  \\.  antiq.  Cet 
et  ches  les  anciens 
rs,  se  retrouve  aussi 
nlisées.  Dans  pi  u- 
iprès  les  obsèques 
lé ,  un  prêtre  pro- 

ety  en  s'étendant 

et  les  vertus  du 
rs  à  lea  imiter  et  à 
oira.  Selon  le  rap- 
ta-  an  discours  de 
tenra,  aprèa  avoir 
naia  les  michoires 
t  sacrifiés  pendant 
lées  formaïnt  nno 
re  tenait  un  bont , 

vers  la  fossé.  Il 
unt  poor  les  sacri- 


fioM,  «t  «agagea  les  atalatanta  i  snivre  son  exem- 
ple t  il  ent  le  don  de  les  persuader  ;  la  plujiart , 
aprèa  le  aeriÀpn ,  vinrenl  offrir  un.  mouton;  o'est 
ce  que  deq^andait  hypocritemenl  le  prédicateur  ; 
il  en  profita,  de  mfme  que  de  beaucoup  d'antpes 
olArandes  que  1«  superstition  Iqi  lit  apporter. 

ORAL.  s.  m.  Grand  toile  que  le  pape  met  sur 
sa  tète,  qui  se  replie  sur  ses  épaules  et  aur  sa 
poitrine. -~ Autrefois,  voile  on  ooiflc  de  femme. 
—Voilé  que  devaient  porter  les  JuiveT quand  elles 
allaient  par  la  ville ,  de  même  qoe  les  Juifs  étaient 
diatingnés  par  un  chapeau  d'une  couleur  jannAtre, 
lorsqu'ils  allaient  par  la  viller".^  tmjth.  <  Figure 
allégorique,  représentée  par  une  femme  â  genoux, 
lea  bras  en  eroix,  et  tenant  d'une  main  un  encen- 
soir fumant ,  et  de  lliutre  main  un  cceur  enflammé 
qu'elle  présente  an  ciel ,  d'on  part  un  rayon  de 
lumière  qui  descend  v^rs  clle4    •> 

ORAL,  RAliB.  adj.  Qui  passe  de  bouche  en 
bouche,  qui  est  différent  de  ce  qui  est  écrit.  Loi 
orale»  Tradition  o/vr/«. -—gram.'  Se  dit  pour  dis- 
tinguer certains  sons  ou  certaines  articulations, 
des  antres  éléments  semblables. — Un  son  estortU, 
lorsque  l'air  qui  en  est  la  matière  sort  entièrement 
par  l'ouverture  de  la  bouche ,  sans  qu'il  en  reflue 
rien  par  le  nés. — Une  atticultUion  est  orale,  lors- 
qu'elle ne  fait  pas  refloer  par  le  nés  aucune  par- 
tie de  l'air  dont  elle  modifie  le  son.  —  Voyelle 
orale,  qui  représente  un  son  oral. 

ORAN  BLEU.  s.  m.  Merle  d'Afrique. 

ORANG.  s.  m.  Genre  de  singes  qui  se  rappro- 
chent le  plus  de  l'homme,  par  (enr  organisation 
interne  et  par  leurs  caractères  extérieurs. 

ORANGÉ,  s.  m.  La  couleur  orange. -«^tL'nne 
des  aept  couleurs  principales  du  spectre  solaire , 
la  aeconde  après  le  rouge. 

ORANGE ,  ÉE.  adj.  Qui  est  de  couleur  orange  : 
c'est  la  seconde  des  coaleurs  primitives ,  en  com- 
mentant par  le  rpuge.  Taffetas  orangé. 

ORANGEADE,  a.  f.  Sorte  de  boisson  qui  se 
£ut  avec  du  jus  d'orange,  de  l'eau  et  du  sucre. 

ORANGEAT.  s.  m.  Espèce  de  confiture  sèche 
fcite  de  petits  morceaux  d'écorce  d'orangt).  —  Il 
se  dit  aussi  de  certaines  dragées  frites  d'écorce 
d'orange.  ,         ^I 

PRANGE-DE-MER,  s.  f.  Espèce  d'alcyon  peu 
oonnu ,  dont  la  forme  est  globuleuse. 

ORANGE^D'HITER.  ».  f.  Sorte  de  pnlrè  verte, 
de  forme  sphérique ,  et  qui  est  très>tardire. 

ORANGE-MUSQUéE.  s.  f.  Sorte  de  poire, 
très-hAtive,  qui  a  un  gont  de  musc,  et  dont  la 
forme  est  presque  sphérique. 

ORANGE-TULIPÉE.  s.  f.  Sorte  de  grosse  poire 
hèUve,  ovoïde,  mi -partie  verte,  mi -partie  d'un 
ronge  obscnr,  avec  des  raies  d'un  rouge  pile. 

ORAT^GER.  s.'m.  Arbre  toujours  vert,qtti  porte 
des  oranges  :  il  est  originaire  de  la  Chine.    V 

ORANGERIE,  s.  f.  Lieu  fermé  et  destii^  pour 
y  serrer  bt  mettre  è  couvert  des  orangers  en  caisse 
pendant  l'hiver.— Parde  d'on  jardin  on  sont  placés 
des  orangers  pendant  la  belle  saison.    - 
.  ORANGEiiSE.  s.  f.  RaUliat  d'orange. 

ORANGIN.  s.  m.  Espèce  de  courge  qui,  par  sa 
forme,  ressemble  à  une  orange. 
..  ORANGISTE.  a.  m.  Celui  qni  élève  ou  qui  vend 
des  orançcrs.  —  fpartisan  do  prince  d'Orange. 

ORÀ.^fi-OTJTÂNG.  s.  m.  Homme  des  bois ,  le 
^ko ,  pr^iolère  espèce  de  singe  sans  queue. 

ORAJ«>-OUTANG  ROUX.  s.  m.  Jocko  d'eit- 
,,viron  «ro|a  pieda  de  hautenrT 

ORA^C•OUTANG  CHIMPANZÉ,  s.  m.  Grand 
jooko  ,  taille  de  l'ho^ine ,  très-robuste. 

CMEUlNVERT.  s.  la.  Kapèee  de  merle  que  l'un 
trtaiw an Sénéfal.  x-r.  -, 

ORARIUM.  a.  m.  Mooohoi^  dont  les  anciens 
se  servaient ,  entre  antres  u^tgen ,  pour  faiie  ou 
donner  des  signes  d'applaudissement. 
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fORATE.  s.  m.  Combinaison  d'aeide   d'oxide 
d'or  avec  des  basi^  salitiabies. 

O&ATEUR'j  s.  m.  Celui  qui  compose ,  qni  pro- 
nonce des  harangues ,  des  ouvrages  d'éloquence. 
~>  Orateur  sacrée  un  prédicateur. —> En- Angle- 
teiTe ,  le  président  de  la  chambre  des  communes. 
-^  t  Dans  les  assemblées  lé§idlatives ,  celni  qui 
émet  spn  opii|ion ,  et  qui  la  développe  dans  nn 
discours  plus  ou  moinx  étendu.  L* orateur  descen- 
dit do  la  trUmne  au  milieu  des  aj/frlaudissemeats.-'— 
On  nomme  Cicërun ,  L'orateur  romain ,  comme  on 
désigne  Démoisthènes  par  le  nom  à*  Orateur  «uhd- 
ÀMT/t.  — >  Ifiaecte  du  genre  des  mantes.  - 

ORAlX>£aE.  adj.  des  a  g.  Appartenant  k  Pàrs' 
teor.  L'art  oratoire,  M6it  oratoire.  Des  mouvements 
oratoires.  —  s.  m.  Petite  pièce  qni ,  dans  une  mai- 
son ,  est  destinée  pour  y  prier  Ilien ,  y  faire  aa 
prière.  <—  En  France ,  Congrégation  die  C  Oratoire , 
congrégation  d'ecclésiastiques  établie  en  France, 
par  le  cardinal  de  Béruli«^>  au  commencement  du 
dix-septième  siècle.  Les  pères  de  l'Oratoire.'-^ ht 
maison,  l'église  des  prêtres  de  la  congrégation  de 
l'Oratoire.  ->- 1  Autrefois  ,  collège  des  oratoriens. 

ORATOIREMEN'Ï'.  adv.  D'une  manière  ora- 
toire. Cest  parler  oratoirement. 

ORATORIEN.  s.  m.  Celui  qui  est  de  la  con- 
grégation de  l'Oratoire.  Les  oratoriens. 

ORATORIO,  s.  m.  t  Poème  lyrique  dont  le 
sujet  e.st  presque  toujours  tiré  de  l'histoire  sainte. 
La  Création  du  monde  du  célèbre  compositeur 
Haydn  est  un  des  beaux  oratorios  que  nous  ayons. 

ORBE.,  s.  m.  astron.  Espace  que  parcourt  une 
planète  dans  toute  l'étendue  de  son  cours.  L'orbe 
de.  Féaus.  L'orbe  de  Saturne.— r-  Le  grand  orbe  de 
la  terre ,  le  chemin  que  fait  tons  les  ans  la  tenv 
autour  du  soleiL — ^poéa.  Orbe  se. dit  quelquefois 
pour  Globe ,  en  parlant  des  coips  célestes. —  Nom 
d'un  iK>isson  qu'on  appelle  aussi  Orbis.. 

ORBE.  adj.  des  a  g.  cbir.  Coup  orbe,  se  dit 
d'un  coup  qui  n'entame  pas  la  chair,  mais  qni  fait 
une  grande  contuaion ,  une  grande  meurtrissure. 
-^ maçon.  Borgne  on  aveugle.  —  Mur  orbe,  mur 
qui  n'a  ni  portes ,  ni  fenêtres. 

ORBIBARIENS.  ^.  m.  pi.  Nom  d'une  corpora- 
tion de  sectatenra  errants.- 

ORBICULAIRE.  adj.  des  a  g.  Qni  est  rond , 
qui  va  en  rond,  ou  qui  est  de  fiigure  ronde  et 
sphérique.  Figure  orbieulaire.  Mouvement  orbicu- 
laire.  —  anat.  Se  dit  de  plusieurs  muscles  i  fibres 
circAlaires  qni  entourent  l'ouvertare  de  quelques- 
unes  des  cavités  naturelles. -— En  ce  sens  il  est 
aussi  substantif.  X'or^icu/tfi/v.  ' 

OHBiCULAIREMENT.  adv.  En  rond. 

ORBICULE.  s.  f.  Sorte  de  coquille  orbieulaire 
de  la  division  des  bivalvea. 

ORBICULE,  LÉE.  adj.  De  forme  orbieulaire  ; 
qni  a  une  forme  plane  et  aplatie ,  et  dont  la  dr- 
conscription  est  circulaire. 

ORBICULES.  s.  f.  pL  famille  de  cmstacéa ,  dont 
la  tête  est  presque  orbicnlaire. 

ORBICUÙTE«  s.  m.  Sorte  de  mollusque  fossile. 
—-Genre  de  crustacés  fossiles. 

ORBIÈRE.  s.  f.  Cuir  héraisphérique  que  l'on 
remarque  aur  lea  yeux  d'un  mulet. 
\  OREILLE,  s.  f.  Sorte  de  cnpnle  ou  de  concep- 
t^de  qoi  ae  trouve  dans  les  lichens. 

'ORBI8.  s.^.  Gros  poifson  marin  dont  la  forme 
est  orbieulaire.  C'eat  le  même  que  VOrbe, 

ORBITAIRI.  ad{.  dea  a  g.  anat.  Qui  a  rapport 
i  l'orbite,  jépophjrse  arbitaire, — \j4rcade  orbltaire, 
rebord  «aillant,  arrondi  et  ooacave  qni  sépare  les 
faces  frontale  et  orbitaire  du  coronai ,  et  text  pai^ 
tie  du  contour  de  l'orbite.  —  t  Apophyses  orbi- 
taires,  aailUea.qni  terminent  lea  extrémités  de 
l'arcade  orbitaire.  — \  Artère  orbitaire ,  l'ophtal- 
mique.— ^Cavités  orbitaires ,  lea  orbites  des  jeux. 
—  i  Fentes  orbitaires,  placéea  dans  l'orbite   — 
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1 1  Netf  orbitaire ,  raméan  fourni  par  le  nerf  maxil- 
laire supérieur. —.  trrowj  orbitaires,  le  supérieur, 
par  lequel  passe  l'os  frontal;  l'iiiteme  antérieur, 
qni  donne  passage  an  nerf  ethmoïdal;  et  rinterne 
postérieur ,  par  lequel  passe  une  artère: 

ORBIÏÉ.  s.  f.  Etat  de  deux  épOux  qni  n'ont 
point  d'enfant,  peu  usité. 

ORBITE,  s.  f.  Route,  chemin  qui  décrit  une 
planète  par  son  mouvement  propre.  —  anat.  .L'or- 
bite de  l'util  j  cavité  dans  laquelle  l'oeil  e»t  plaoé. 
—  Se  dit  des  régions  qui  entourent  chaque  œil  des 

oiseaux Les  orbites  sont  glabres,  sans  plumes 

et  recouvertes  d'une  iq^mbraue;  -^^{»/m,  ne  pré- 
sentant point  un  plan  horizontal  avec  la  face  et  les 
yeux  ;  -  ridées ,  pleines  de  rugosités  ;  -  mamelon- 
nées, garnies  de  tubercules,  etc. 

ORBITELLES.  s.  f.  pi  Genre  d'araignées  de  la 
famille  des  tendeuses. 

ORBITO-EXTÛS-SCLÉROTICrEN.  adj.  Se  dit 
du  muscle  droit  externe  de  l'œil.  —  Il  est  aussi 
substantif.  L'orbito-extus-scléroticien. 

ORBfTO-INTUS-SCLÉROTICIEN.  adj.  Se  dit 
du  muscle  droit  interne  de  l'œil.  —  Il  est  aussi 
substantif.  L'orbito-intus-sclérolicien. 

ORBITOLITE.  s,  m.  Genre  de  polypier*  pier- 
reux, libres  et  orbiculaires.  Quelques-uns  écri.^ 
vent  Orbitolithe. 

ORBrrO-MAXILLI- LABIAL,  adj.  Se  dit  du 
muscle  élévateur  de  la  lèvre  supérieure.  — -  Il  est 
aussi  substantif.  L'orbito-maxilli-labial. 

ORBiraPALPÉBRAL.  adj.  Se  dit  du  muscle 
abaissenr  de  la  paupière  supérieure. — Il  est  aussi 
substantif.  L'orbito-palpébral. 

ORBITO-SUS-PALPÉBRAL.  adj.  Se  dit  du 
relevenr  de  la  paupière  supérieure.  —  Il  est  aussi 
substantif.  V orbito-sus-pcdpébral. 

ORBONE.  s.  f.  myth.  Déesse  qu'invoquaient  les 
anciens  Romains  poiu-  qu  elle  eût  soin  des  enfants 
orphelins. 

ORBULITE.  s.  f.  Genre  de  testacés  de  la  divi- 
sion des  nnivulves.  On  écrit  aussi  Orbulit/ie. 

ORCA.  s.  m.  Espèce  de  grand  cétaeé  du  genre 
des  dauphins.  —  Sorte  de  pierre  irisée.\ 

OR  ÇÀ  !  Interjection ,  particule  qni  Sert  pour 
exciter,  famil.  V.  Oa.  Particule ,  etc. 

ORCANETTE.  s.  f.  Sorte  de  plante  qu'on  rnngo 
parmi  les  différentes  espèces  de  bogloses. — Genre 
de  plantes  de  la  famille  des  borraginées.  £lJes 
servent  tontes  à  la  teinture ,  et  ont  même'  quel- 
ques qualités  médicinales. 

ORCEILLE.  s.  f.  P.spèce  d'agaric  des  Alpes , 
uni  est  bon  i  manger,  f .  Orseille. 

ORCHEF.  s.  m.  Sorte  d'oiseau  dea  Indes ,  du 
genre  des  gros-becs. 

ORCHÉSIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  coléoptères. 

tORCHÉSOGRAPHB.  s.  m.  Qui  écrit  sur  la 
danse,  qui  en  note  les  pas. 

ORCHÉSOGRAPHIE.  s.  f.  Traité ,  description 
de  la  danse. 

tORCHÉSOGRAPHIQUE.  adj.  des  a  g.  U  se  dit 
de  ce  qui  concerne  la  description  de  l'art  de  la 
danse.  L'art  orchésographique. 

ORCHESTE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  coléoptères.  '     « 

ORCUEStlE.  s.  f.  Genre  de  crustacés  qu'on 
nomme  aussi  Talitre. 

ORCHESTIQUE.  s.  f.  Partie  de  la  gy1hnaatiqu« 
dea  Grecs  qni  embrassait  tout  ce  qni  avait  rap- 
port à  la  païune  et  è  la  danse.  — adj.  dea  a  g.  Qui 
appartient,  qui  est  relstif  è  l'orcheatiqne. 

ORCHESTRE  s.  m.  Ches  les  anciens  Romains, 
lien  réservé  pour  la  danse.  —  Daiu  lea  théètres , 
endroit  où  se  placent  lea  aénateurs.  —  Aujour- 
d'hui ,  psrmi  nous ,  c'est  le  lieo  où  se  placent  les 
musiciens  d'un  tbcètre.  —  Espace  qni  sépare  les 
musiciens  du  parterre ,  et  où  peuvent  entrer  un 
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otrtain  nombra  à»  •p«ot«t«ur«.  •— Eénnion  de 
toM  1««  miuioica»  «  oa  d'une  graade  partie  de* 
mtuiciens.  Un  bon  orchettre.  Dans  «•  mot  et  dan» 
tons  tes  dérivée  lé  ch  se  prononce  oonune  an  K 
(  otkestre  ) ,  ainai  qae  lee  qoatre  aaivanu. 

tO&CHESTRINO.  *,.  m.  Sorte  dMostroment  qui 
en  imite  plusieurs  à  lu  fois.  On  Ini  donne  aussi  le 
»om  de  Petit  Oxhtttn, 

tOB.CHEST&IQUK.  adj.  dca  a  g.  anUq.  8e  dit 
d'une  danse  oaractérisée  par  le  grâces  modestes , 
un  geste  modéré»  un  corps  bien  dessiné  »  et  des 
pas  )uat«a«        . 

tORGHESTRAMANIE.  s.  f.  méd.  Daose  invo- 
lontaire  moi'bide  ;  chorée.  — •  t  Tarentisme. 

tORCHESlUAMANIQUE.  «dj-  des  ?  g.  Qui  a 
rapport  >  qui  appartient  à  rorchestramanie. 

ORCHET.  s.  m.  Espèoe  de  gros-bea  que  l'on 
rencontre  dans  les  Indes  :  c'est  le  même  que  l'or- 
chef.  y.  ce  mot.  4    •  ' 

O&CHIDASTRON.  a.  m.  Genre  de  plantes  qui 
se  rapproche  de  celui  des  néotties . 

ORCHIDÉES,  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  dont 
l«s  racines  sont  quelquefois  ilbrenses,  plus  sou- 
vent tubercideose*. 

tORGHIDIE;  s.  f.  Espèce  de  plante  de  la  fitmiUe 
des  orchidées. 

ORGHIDOCARPE.  s.  m.  Genre  de  plantes  que 
l'on  nomme  aussi  Assimnier. 

tORGHIE.  adj.  f.  Se  dit  d'une  loi  romaine  qui 
fixait  le  nombre  des  convives^ans  les  repas  publics. 
ORCHIOCÈLE.  s.  £.  méd.  Tumeur  du  testicule, 
ou  hernie  humorale,. 

fORCHIONGÉE.  s.  f.  Tumeur  des  testicules. 

ORGHIS,  on  SATTRION.  s.  m.  (on  prononce 
Orkis  ).  Sorte  de  plante  dont  les  feuilles  ressem- 
blent à  celles  de  l'olivier ,  et  dont  les  racines  sont 
deux  tubercules  de  la  forme  des  olives,  et  se 
mangent  cuits.  -^  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  orchidées.  F".  Satyrion. 

ORGUTTE.  s.  f.  Variété  d'olive  dont  la  forme 
est  sphérique  et  testiculaire.  — <tméd.  Inflamma' 
lion  du  testicule.  V.  Oacarrrra. 

tORCHITITE.  s.  f.  Inflammation  du  testicule  ; 
c'est  ce  que  l'on  nomme  aussi  Orchite. 

tORGHOTOME.  s.  m.  Instrument  de  chimrgie 
dont  on  se  servait  autrefois  pour  faire  la  cas- 
tration. Ou  prononce  cho  comme  ka,  ainsi  qae 
dans  les  deux  mots  qui  suivent. 

ORCHQTOMIE.  s.  f.  Gastraùon ,  amputation 
des  testicides. 

tORCHOTOMIQUE.  ac^j.  des  a  g.  Qui  tient, 
qai  appartient  à  l'orchotomie. 

tORGiNE.  s.  f.  Matière  on  principe  colorant 
qu'eu  trouve  dans  le  licheA. 

ORGINIENS.  s.  m.  pi.  antiq.  Esclaves  affran- 
chis ,  chez  les  anciens  Romains ,  par  suite  du  tes- 
tament de  leurs  maîtres. 

ORGUS.  s.  m.  myth.  Dien  des  enfers ,  on  Plu- 
ton.  —  Désigne  aussi  les  enfers  en  généfal. 
ORD,  ORDE.  adj.  Sale,  vilain,  vit^ue. 
ORDALIE,  ou  ORDÈALIE.  s.  f.  Terme  par 
lequel,  ehes  les  anciens,  on  désignait  autrefois 
les  différentes  épreuves  du  feu ,  du  fer  chaud ,  de 
Feau  bouillante  ou  froide  ,  du  duel ,  de  diverses 
souffrances  auxquelles  ils  avaient  recours  pour 
découvrir  la  vérité,  f .  Éraxuvts.  s.  f.  pL 

ORDÉAL ,  ou  ARBRE  À  L']Ë;j*REUVE  DU 
CONGO,  s.  m.  tOn  se  sert,  dans  ce  pays  ,  de  ce 
végétal  comme  d'une  sorte  de  jugement  de  Dien  , 
c'e4t-â-dire  qu'on  en  fait  boire  la  décoctiim  aux 
criminels;  s'ils  le  vomissent,  et  qu'ils  ne  périssent 
pas,  ilt  sont  déclai^  innocents;  s'ils  menreni, 
.c'est  qu'ils  étaient  criminels  :  A^oix  on  voit  que 
ces  peuples  ignorants  font  dépendre  la  culpabilité 
de  Testomac  des  individas.  Il  parait  qne ,  lorsque 
la  faute  est  peu  grave ,  on  lait  seulement  mâcher 
l'écorre  de   Farbre ,  qui ,  pouvant  toujours  être 
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réfutée,  ne  eompromet  pas  la  vie  anaai  gravement. 
Cet  arbre  parait  être  la  même  que  le  doudca  d« 
quelques  audetas  auteura,  et  se  trouve  anaai  à 
Madagascar,  on  il  sert  aux  mâmea  nsagea. 

tORDE  TOULOUSE,  s.  m.  Se  disait  aati«lbia 
des  trésors  immenaes  que  les  Gaulois  jetaient  d«na 
un  lac  qu'ils  regardaient  conune  étant  la  résidence 
d'im  dieu. 

ORDINAIRE.  a4j.  des  a  g.  Qui  est  dana  l'oi^e 
couman,  qui  a  coutume  de  se  faire,  qui  arrive 
communément ,  dont  on  sê'~iert-  communément. 
L'étmt  ordinaire  tUs  ehates.  ht  cours  ordinai/t 
de  la  nature.  — ^  Médiocre ,  vulgaire.  Esprit  ordir 
noire. -^Question  SMÊKlÊùre ,  la  torture  n  moins 
rude  qn'oa  donne  à  un  accusé  pour  loi  faif«  dire 
la  vérité,  -f"  paL  Régler  vn  procès ,  une  affaire  à 
fordinaire ,  civiliser  tme  afùdre  orimioelle..1E^  ce 
sens,  Ordinaire  nt  pris  aubstantivem^—Se  dit, 
par  opposition  k  Extraordinaire.  Qui  ne  serl  que 
par  qutartier ,  par  sejaieatre.  Uédecin  ordinaire  du 
roi.  Ambaêsadeiur  ordinaire.  Maître  d'hôtel  ordi- 
naire. Conseiller  d^État  ordinaire. — Jasres  ordi^ 
naires,  cours  oratnatres ,  juges,  cours  qui  servent 
tonte  l'année,  k  la  différence  des  juges  et  des 
cours  qui  ne  servent-  que  par  semestre.  -«-^On  dit 
aussi  Gentilhomme  ordinaire  de  la  maison  du  roi. 
— Sages  ordinaires,  ceux  k  qui  appartient  natu- 
rellement la  connaissance  des  aCTaireak  dvilea  on 
criminelles ,  à  la  différence  de  ceux  qui  sont  éta- 
blis par  privilège  ou  par  commisjtîon.  —  Dans  les 
écoles  de  théologie,  Majeure  ordinaire,  mineure 
ordinaire,  se  dit  de  certaines  thèses  que  les  bache- 
liers sont  obligés  de  sontènii'  pendant  leur  licence. 

ORDINAJRp.  s.  m.  Ce  qu'on  a  coutume  de 
servir  pour  le  repas.  Nous  avons  toujours  un  bon 
ordinaire.  Ordinaire  bourgeois.  —  Mesure  du  vin 
qu'on  donne  par  chaque  râpas  aux  domestiques. 

—  Mesuré  d'avoine  qu'on  donne  le  matin  et  le 
soir  aux  chevaux.  Son  cheval  a  eu  son  ordinaux. 

—  Vin  d'ordinaire,  vin  de  buffet  qu'on  sert  dans 
le  cours  d'un  repas ,  pour  le  distinguer  de  celui 
qu'on  aert  sur  la  table.-— t  Vin  ordinaire,  se  dit 
partout  des  Tins  de  médiocre  qualité,  à  la  diffé- 
rence de  ceux  d'une  qualité  supérieure  et  qui  sont 
plus  chers.~];<]e  qu'on  a  coutume  de  £ùre ,  ce  qcd 
a  coutume  d'être.  Cest  son  ordinaire. — Courrier 
qui  porte  les  lettres ,  qui  part  et  arrive  à  certains 
jours  précis. — Jom'  on  part  ce  courrier.—- fBoite 
aux  lettres  qui  partent  tous  les  Jours. —^  Evéque 
diocésain.  //  s'est  pourvu  par  devant  l'ordinaire. 

—  s.  m.  pi.  Ordinaires  de  tacadémie  de  musique , 
titre  que  prennent  les  chanteurs  et  chanteuses  de 
l'Opéra  de  Paris.  —  Ordinaires  de  la  musiqua  du 
roi,  chanteurs  et  chanteuses» des  concerta  du  roi. 

—  tNombre  de  gladiateurs  qui,  ches  les  anciens 
Romains ,  y;levaient  combattre  k  des  jours  mar- 
qués. — s.  f.  pi.  Piu*gations  mensuelles  des  femmes. 
popul. 

ORDINAIRE  (n').  adv.  Fréquemment,  habi- 
tuellement ,  souvent ,  ordinairement.. —  Pour 
l'ordinaire,  odv.  Le  plm  aouveot.  -^  A  ^ordinaire. 
adv.  Gomme  de  coutume,  oomme  on  a  coutume 
de  faire. 

ORDINAIREMENT,  adv.  D'ordinaire,  pour 
l'ordinai^,  à  l'ordinaive,  aoavent. 

ORDINAL,  adj.  m.  Qa^  regarde  l'ordre  dans 
lequel  les  rboses  sont  rasigées.  Nombre  ordinal, 

ORDINAND.  •.  m.  (  du  ktin  ,  Ordinandus.  ) 
Geloi  qui  se  présenta  k  l'évèque  pour  être  promu 
aux  ordres. 

\\.  ORDINANT.  s  m.  (  du  latin ,  Ordinams.  )  Évê- 
que  qui  eonfère  les  ordrea  sserés.  —  adj.  m.  Um 
évéque  ordinant. 

ORDINATION,  a.  f.  Action  de  conférer  les 
ordres  sacrée. —  Chez  les  protestants,  installation 
d'un  candidat  dana  le  diaconat  ou  la  prêtrise. 

ORDO.  s.  m.  emprunté  du  Latin.  Petit  livret 
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k  l'naoge  dea  eccléaiaatiqnes  »  i]iiî  contient  la  ma- 
nière dé  foire  on  de  réciter  TofSce  de  chaque  jour. 
tORDON.  a.  m.  Idachioe  qui  contient  lea  gros 
marteaux  de  f<M-gr8, 

ORDONNANCE,  s.  U  Disposition ,  arrange- 
gement.  —  Règlement  fait  par  ceux  qui  oi|t  le 
pouvoir  de  le  faire  — ■  Se  dit  des  lois  et  constitu- 
tions du  prince  souvers^  l^es  ordonnances  d^ 
Saint  l^uis,  de  François  premier,  —pal.  On  disait , 
pi.  m. ,  Ordonnantes  royaux,  ordoniianoea  de  nos 
roiaf-o^  Aq  aing.  IL»  sa  dit  des  ordoniunoes  en 
général.  Cela  est  contraire  à  l'ordonnance. —  //  est 
meublé  suivant  l'ordonnance ,  il  n'a  que  les  meu- 
blea  que  Vordonnance  défend  d'exécuter.  —  Se 
dit  aussi,  par  extension  et  par  ironie,  de  ceux 
qui  sont  mai  vaiexùAie.^^Compiigni»  d^ordonnance, 
qui  ne  £ait  partie  d'aucun  vé^meiax.'^  Habit  tt or- 
donnance, l'habillement  militaire  d'un  corps  ou 
d'une  compagnie.—- t*fac  d'ordonnanat ,  qui  con- 
tient seulement  ce  qui  eat  réglé  par  lea  ordon- 
uaïkces ,  en  parlant  des  effets  qui  sont  de  stricte 
nécessité  pour  le  soldat  en  route  ou  en  goi-niaou. 
— "fQfj^if  d'ordonnance  t  celui  qui  est  attaché 
k  on  prince  ou  à  un  général  d'armée  pour  porter 
dei  ordres  secrets.  -^  Ordonnance ,  soldat  gradé 
qui  porte  les  ordres  à  son  corps.  Une  ordonnance. 
Cavalier  d'ordonnance.  -~  t  L'ordre  même  écrit. 
•—Mandement  à  un  trésorier  de  payer  telle  on 
telle  somme.  —  pal.  Une  ordonnance  de  dernière 
volonté,,  un  testament.  — Ce  que  prescrit  le  mé- 
decin ,  soit  pour  le  régime  de  vie ,  soit  pour  les 
remèdes. •*- Écrit  par  lequel  le  médecin  ordonne, 
quelque  chose.  —  Intervalle  uniforme  du  temps 
néceasaire  entre  le  jeu  d'une  pièce  d'ok-tifice. 

tORDONNANCEMXNT.  s.  m.  fin.  Action  d'or- 
donnancer un  paiement. —t Pièce,  écrit  par  lequel 
-on  ordonnance  un  paiement.  —  tOrdre  d'ordon- 
nancer un  paiement. 

ORDONNANCER,  .v.  a.  Donner  ordre,  foire 
une  ordonnance.  mOaDOHiiAifGX,  ix.  port. 

ORDONNATEUR,  s.  m.  Celui  qui  ordonne , 
qui  dispose.  Dieu  est  totdonnateur  dn  monde*  — 
art  milit.  Commissaire-ordonnateur,  celui  qui  fiait 
les  jetions  d'intendant  de  marine  ou  d'armée. 
En  ce  aens  il  est  adjectif.  «»  Celui  qui  ordonne 
des  paiements.  —  t(]ielui  qui  ordoi^ne  les  pompes 
funèbres  à  Paria ,  qui  muche  en  tête  d'un  convoi. 

—  Le  grand  ordonnateur  </#;  pow^ftes  funèbres, 
le  chef  des  ordonnateurs. 

ORDONNÉ,  ÉE.  adj.  Diaposé,  mia  en  ordre. 

—  motfaémat.  Raison,  proportion  ordonnée,  qui 
résulte  de  deux  ou  de  plusieurs  autrea  propor- 
tions ,  et  qui  est  telle  que  l'antécédent  du  premier 
rapport  de  La  première  proportion  est  au  consé- 
quent dn  premier  rapport  de  la  seconde ,  comme 
l'antécédent  dn  aecond  rapport  de  la  première 
eat  SQ  conséquent  du  second  rapport  de  la  se- 
conde. -«-  Équation  ordonnée ,  équation  où  IHn- 
conime  monte  k  plusieurs  dimensioiy  et  dont  les 
termes  sont  aijrangés  suivant  l'ordre  ccHuécndf 
des  degrés  auxquela  l'incon&ne  j  eat  élevée,  à 
commencer  par  le  pins  haut.  —  Uos.  Mal  ordon- 
nées, se  dit  de  (rob  pièces  mises  huie  en  chef 
et  les  deux  entres  poralltiement  en  pointe. — 
Charité  bien  ordonnée  commence  par  soi-nuintc , 
dans  &e  cas  déaespeiLés  on  vise  d'abord  à  sou 
•iXm.'^Unie  tête  bien  ordonnée,  nn  esprit  juste 
et  méthodique ,  une  tête  dons  laquelle  las  choses 
sont  bien  rangées.  —  Par  opposition,  Un$  tête 
mal  ordonnée.  —  Une  maison  bien  ordooftée»  tenue 
avec  beaucoup  d'ordre.  — »  f  Porlieipn  posaé  dn 
verbe  Ordonner.  ■ 

ORDONNÉE,  s.  i.  géom.  Ligne  tiré*  d'un 
point  de  la  circouf)^rence  d'un  toonrha  k  OPe  ligne 
drotie  menée  dons  la  jdon  êa  4wit«  f nnrke ,  et 
qu'on  prend  pour  l'ose  en  la  ligna  dm  ghsoisses. 
— Les  Ordonnées ,  qu'on  sppellt  onssi  Appliquées, 
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Appliquées, 


peavent  être  on  pernenl^iculaires  on  incllnéea  à 
Taxe,  ppnrvn  qn'ellVs  soient  toutes  parallèles 
entre  elles. 

ORDONNER.  ▼.  a.  llanger.  mettre  en  ordre, 
ordonner.  Ordonner  unej^te ,  nn  festin ^  une  noct. 
Commander ,  prescrire.  •—  Ordonner  de  quelque 
chose,  en  disposent  t— Donner  un  mandement,  un 
ordre  de  payer  certaine  somme  k  quelqu'un.  — 
Conférer  If»  ordres  de  l'églis^.  //  a  été'  ordonné 
diacre  dans  telle  église,  •—  Ré|^er,  statuer,  déoré^ 
tcTf  joindre,  donner  ordre.  -—m«d.  Donner,  fiiire, 
écrire  une  ordonnance.  F.  OaooxHAircaA.  —  v.  n. 
Ordonner  que,., ,  prescrire  de...  -—  Ordonner  de... , 
disposer  it...  -<~  ^ordonner,  t.  pron.  Se  disposer, 
se  mettre  en  ordre;  se  combiner,  se  mettae  en 
.rapport.  «WB  Oanoaiii ,  iz.  part. 

ORDRE,  s.  m.  An-angement,  disposition  des 
choses  mises  à  leur  rang.  Tenir  en  ordre,  Main- 
temr  Tordre,  Ordre  alpluibt  tique ,  chronologique. 
— •  Ordre  de  la  nature,  ordre  de  la  Providence, 
ordre  de  la  grâce,  la  conduite  de  la  nature,  de 
la  Pro'ddence ,  de  la  grâce  dans  leurs  opérations. 

—  Ordre  de  batasUe,  éfat  de  tontes  les  troupes 
d'une  armée,  snirant  leqoel  elles  doivent  être 
rangées  nn  jour  de  bataille.  — -  État ,  situation  , 
par  rapport  à  la  fortune,  aux  affaires.  Être  en 
bon -on  maupais  ordre, -*^tAiU.  Espèce  et  qualités 
d'un  chien.  Un  bel  ordre  de  chienh  -rt  Collection 
d*nn.  certain  nombre  de  genres  voisins.  Une  réu- 
nion d'ordres  se  nomme  Classe. — Coi^m  qui  com- 
posent certains  États.  Il  y  avait  k  Rome  trois 
ordres  :  Ordre  des  sénateurs.  Ordre  des  chevaliers, 
et  Ordre  des  plébéiens. — En  France ,  Ordre  de  la 
noblesse.  Ordre  du  clergé,  et  Ordre  du  tiers-état. 

—  Commandemiént  d'un  supérieur.  —  comm.  et 
hanq.  l^dossement  mis  an  dos  d'un  billet ,  on 
d*nh  effet,  qui  le  rend  payable  à  celui  qui  Ta  cédé. 
— Mot  dn  gnet.  —  Mué  dans  les  troupes  donné 
par  le  chef  de  l'état-major  de  service.  Prendre, 
porter  rordre.z— Comnigide  de  rdigieux  on  d'au- 
tres personnes  qui  s'obligent  de  vivre  par  serment 
sons  certaines  règles.  L'ordre  de  Saint-Ftancms. 

—  t  Distinction  militaire.  Ordre  de  chevalerie. 
— t  II  y  a  une  multitude  d'ordres  militaires ,  tels 
que  celui  de  l'Aigle  blancbe ,  de  l'Aigle  de  Saint- 
Midiel,  d'Alcantara,  d'Amarante,  d'Amour  ^ 
prochain ,  d'Ampoule ,  d'André ,  d'Annonciade , 
de  Sainte-Brigitte,  dn  Collier,  de  la  Colombe, 
de  la  Concorde ,  dn  Croissant,  de  l'Éperon  doré, 
dq  Saint-Esjprit,  de  Malte  ^  dii  Séraphins  ,  dç  la 
Table  ronde,  des  Templiers ,Trentoniqne j  de  la 
Toison  d'or,  etc.,  etc.,  que  les  temps  ont  sncces- 
sivemeut  produits ,  soit  par  de  hauts  faits  d'armes 
ou  d'autres  actions  brillantes  et  vertueuses. — 
Collier,  rnban  ou  antre  marque  d'un  ordre.  — 
Sixième  sacrement  de  l'Église.  Prendre  les  ordres. 
L'ordre  de  prêtrise. — ardi.  t  Arrangement  métho- 
dique des  parties  d'un  tout.  —  t  Ensemble  des 
parties  dont  se  compose  une  façade  d'édifice , 
selon  te  système  d'architecture  grecque.  —  t  On 
appelle ,  Ordre  composite ,  celui  qui  participe  de 
l'ordte  ionique  et  corinthien  ;  - 1  corinthien ,  le 
plus  délicat  et  le  plus  riche  de  tons  les  ordres 
d'architeotnre;-tÂfor/^ru0,  l'ordre  le  pins  splide; 
"i toscan,  oelni  de  tous  les  ordres  le  plus  massif. 
F.  OasxBs  o'sacxiTXCTumx.  s.  m.  pi.  myth.  — En 
parlant  des  soienoes ,  méthode.  On  doit  apprendre 
par  ordrefles  sciences  —  bot.  et  hist.  nat.  L'une 
des  principales  divisions  dans  lesquelles  on  dis- 
triboe  m  individus,  en  égard  à  ce  quils  ont  de 
commun *et  de  différent.  •— géom.  transe.  Quan- 
tité infinie  par  rapport  k  une  antre  qni  est  déjà 
infinie  ell»>méme.  —  Sa  dit  des  dilTérenttt^  classes 
d'après  lesquelles  on  a  rangé  les  chcKVS  des  anges. 

—  Ordre  hiérarchiqm ,  se  dit ,  dans  l'Église ,  pour 
marquer  les  diflîétaots  degrés  de  dignité,  d'auto- 
rité et  de  juridiction  ,  à  l'instar  da  VOriire  miU- 
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taire,  oh  les  différents  degrés  de  dignité  et  d'mif» 
torité  sont  si  bien  observés.  —  Moment  de  la 
journée  on  le  général  d^nne  l'ordre  on  distribne 
ses  ordres  k  son  armée,  et  lui- fait  connaitre  ce 
qa'ii  juge  à  pronsfs  de  lui  communiquer. -r- État 
oii  est  une  maison,  nn  jardin,  nn  atelier,  ete.~- 
Ordre  des  créanciers ,  état  qu'on  dresse  de  tons 
les  créanciers  d'un  homme,  d'une  succession, 
ponr  les  payer  snivanl  ce  qui  lenr  est  dà.  -^Des 
troupes:  marluhent  en  ordre  de  bataille ,  marchent 
dins/  le  même  ordre  où  elles  combattraient,  et 
gar^^nt  les  rangs  et  les  intervalles  comme  en  un 
jou[V  de  combat.  —  t  Ordre,  oblique,  di^iposition 
d'après  laquelle  une  armée  on  un  corps  de  troupes 
engjBge  le  combat  par  une  de  ses  ailes ,  en  l'efn- 
sant  l'autre  aile  à  l'ennemi.  — •  t  Ordre  mince ,  la 
disriosition  suivant  laquelle  une  trovpe  est  rangée 
sur  un  front  très  -étendu ,  avec  très-pen  de  pro- 
fondeur. —  t  Ordre  profond t..\k  disposition  soir 
vaut  laquelle  une  troupe  est  rangée  sur  une  grande 
profondeur.'^ — comm.  Commission  qu'unr  corres- 
pondant fait  k  son  marchand  .de  lui  expédier  telle 
on  telle  marchandise ,  k  tels  ou  tels  prix ,  ou  aux 
prix  dqà  connus.  • —  En  sous-ordre,  sdv.  Subor- 
donna ment.  — //  travaille  en  sous-ordre,  sons  les 
\)rdreii  d'un  autre. —  Créancier  en  sous-ordre,  adv. 
Celui  qui  a  une  créance  sur  le  créancier  qni  fait 
actuellement  une  poursuite.  -—  t  jE/t  ordre,  adv. 
Selon]  nn  ordre  établi ,  les  uns  à  cdté  dés  autres , 
l'un  ne  passant  pas  l'autre,  etc. 

ORDRE  DU  JOUR.  s.  m.  Ordre  du  travail 
dont  une  assemblée  délibérante  doit  s'occuper 
dans  le  jour  ou  tel  jour.  —  On  dit,  Passer  à 
l'ordrs  dujoiw  sur  une  proposition,  pour  dire,  ne 
pas  la  mettre  en  délibération. 

tOUDRES  D'ARCHITECl'UKE.  s.  m.  pi.  myth. 
L'usage  conatant,  ches  les  anciens,  était  d'affecter 
l'ordre  corinthien  aux  temples  de  'Vénus,  de  Flore, 
de  Prpserpine ,  et  des  nymphes  des  eanx  ;  le  tos- 
can, aux  grottes  et  aux  chapelles  des  divinités 
champêtres  ;  le  dorique ,  aux  temples  de  Minerve^ 
de  Mars,  d'Hercule»  etc.  ;  et  l'ionique,  anx  tem- 
ples de  Junqn ,  de  Diane  et  de  Bacehus. 

ORÏ)RTSUS.  s.  m.  myth.  Divinité  des  anciens 
Thraces ,  dont  ils  croyaient  être  issus. 

ORJDUN.  s.  m.  Certaine  longueur  de  cannes 
sur  des  cordes  ponr  la  pêche. 
>URE.  s.  f.  Se  dit  des  excréments  ou  autres 
.es  dn  corps.  >—  Se  dit  de  toutes  les  choses 
malpr^^pres  qui  s'attachent  aux  habits ,  aux  meu- 
bles, 4c. —  pi-  Balayures.  Jetez  cela  aux  ordarps. 
Paroles  sales,  actions  honteuses.  Cette 
t  remplie  d'ordures.  Que  d'ordures  dans 


ORE 


15 1 


mont 
O 
impun 


-M- 

pièce 
sa  vie 
O 


URIER ,  RIÈRE.  adj.  Qni  se  plait  k  dire 
des  paloles  déshonnêtes,  obscènes.  —  Qui  con- 
tient doi  ordures.. £%â/iion  orduriire. —  Il  est  sussi 
substantif.  Oest  un  ordurier.  famil. 

ORÉADIÇ.  s.  f.  Genre  de  coquilles.  ~- Espèce 
de  plan|e  dont  la  fienr  ressemble  i  la  tête  d'un 
singe.  —4  *-.  f-  pi-  myth.  Nymphes  des  montagnes, 
qu'on  donnait  aussi  aux  nymphes  de  la 
iane ,  parce  que  cette  déesse  se  plaisait  k 
ns  les  montagnes. 

S.  s.  m.  pi.  Anciens  sectaires, 
s.  f.  Le  bord,,  la  lisière  d'un  bois.  // 
'ée  de  ce  bois,  vieux. 

.  s.  m.  Genre  de  mammifères  qni 
ha  des  chauves-souris. 

,  ARDE.  adj.  Qoi  a  les  oreilles 
et  mal  plantées.  Jument  oreiUarde. 
Qni  agita  trop  les  oreilles ,  qui  les  remue  k 
chaque  pas,  k  chaque  bruit,  k  dbaqne  temps.  Ct 
cheval  est  oceillard. 

OREILLE,  s.  f.  L'organe  de  l'ouïe,  situé  de 
chaque  c6té  de  la  tête.  — Cette  partie  cartilagi- 
neuse qui  est  an  dehori'  et  à  l'oiioor  dn  tron  de 
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l'oraille.  •— /^.  Se  dit  d»^  font  ce  qoi  a  quelque 
ressemblance  avec  nne  oreille.  '^^  t  Morceau  de 
cuir  long  et  étroit  qui  sert  à  attacher  la  boucle 
^n  soulier,  -—t  Pwtie  du  soc  de  la  charme  qui 
s«rt  à  retourner  la  terre,-~t  Se,^  des  morceaux 
de  toile  qni  ressorteut  i  chaque  enooignoA  d'une 
balle  on  d'nn  ballot, —  t  Se  dit  des  petites  IfMnes 
de  plomb  qu'on  soude  aux  deux  câtés  de  la  tou- 
che des  tuyaux  k  oheminée  dans  les  orgnss.  «*- 
Se  dit  des-  appendices  de  plusieurs  plante*  ou 
fleurs.  -—  Oreille ,  le  pli  que  l'on  fait  an  feuillet 
d'un  livre,  an  hant  on  au  bas  de  la  page,  pour 
marquer  quelque  chose. —  Dans  la  pies^  d'impri. 
mené ,  languette  de  la  frisquette.  —  meu.  Oreille 
d'âne,  voussure  dont  la  partie  supérieure  est 
droite  en  devant ,  et  dont  le  fond  est  bombé  en 
arc. —  mar.  Oreille  de  liùvre,  yoile  qni,  étant 
appareillée ,  a  la  forme  d'une  voile  latine  on  à 
tiers-point.  •~-.  Oreille,  blas.  Se  dit  de  deuc  petites 
pointes  d'émail  différent  qui  sont  an  haut  des 
coquilles  ,  telles  que  celles  qui  portait  le- nom  de 
Saint- Jacques.  —-Chez  les  serruriers,  se  dit  des 
parties  saillantes  qu'on  laisse  excéder  le  corps  de 
l'ouvrage ,  et  qui  servcuit  de  gnide  pour  nne  autrr 
pièce. —-men.  Se  dit  des  petits  cintres  ,  ordinsi* 
rement  en  quarts  de  cercle,  on  en  ovales. —  Se  dit 
des  angles  des  pattes  des  ancres  d'un  vaisseau. 
— >hydr.  Se  dit  de  petites  parties  en  retour  et 
échancrées ,  qui  se  joignent  à  celles  qni  sont  cin- 
trées. —  Se  dit  de  petites  parties  que  l'on  voit  k 
la  charnière  de  certaines  coquilles,  principale- 
ment à  celles  des  peignes.  —  Se  dit  de  deux  paTr 
tics  en  t^le  ou  en  enivre  de  certaines  casseroles  ^, 
et  qui  servent ,  au  défaut  de  %anche  ,  k  les  pren- 
dre.—  .4voir  P oreille  fme ,  entendre  difficilement. 
—  mus.  et  poés.  ^vou"  de  P oreille ,  sentir  bieà 
la  mélodie  de  la  musique ,  la  mesure  et  l'harmonie 
des  vers;  suivre  on  msrqner  bien  la  mesure  eU 
dansant.  — '•  Avoir  l'oreille  liardlo ,  se  dit  d'nn 
dbeval  qui ,  en  marchant ,  porte  l«(i  pointes  des 
oreilles  en  avant. —  fig.  Avo'urHes\reilles  déli- 
cates, se  fâcher  aisément. —  Avoir/ les  oreilles 
chastes,  ne  point  souffrir  les  paroles  dcsbonné- 
tes.  —  Prêter  l'oreille  ,  être  attentif  ou  écouter 
favorablement.  —  Ce  discours  fiaUe  les  ore'Ules  , 
est  agréable  à  entendre. —  Dans  un  sens  contraire, 
Ce  discours  offense,  blesse ,  écorclte  Us  oruilles.  — 
ift'  cette  affaire  lient  aux  oreilles  de  votre  père  , 
s'il  en  entend  parler.— r  Cg.  St  faire  tirer  foreille , 
se  faire  prier.  —  fiothpre  les  oreilles  à  quelqu'un , 
l'importuner.  —  Se  gratter  l'oreille ,  avoir  du  cha- 
grin, être  inquiet.  —  Avoir  l'oreille  d'un  prince, 
etc.,  en  être  écouté  favorablement. —^cNau/j'êr 
les  oreilles  à  quelqu'un,  l'irriter  par  des  paroles 
inconvenantes.  -^  fam.  Donner  sur  les  oreilles  à 
quelqu'un,  le  battre  — Baisser  t  oreille,  être  con- 
fus ,  humilié.  —  Avoir  la-  puce  à  f  oreille ,  être 
inquiet ,  on  peine  du  succès  de  quelque  chose , 
d'une  entreprise. —  Dormir  sur  ses  deux  oreilUs, 
être  tranqnille.  —  //  sera  bien  heureux  s'il  rap- 
porte.ses  deux  oreilles,  s'il  en  revient  sain  et  sauf. 
—-Les  murailles  ont  des  oreilles,  signifie  qu'on 
doit  craindre  d'être  écouté  lorsqu'on  parle  de 
quelque  affaire  secrète.  —  t  myth.  L'oreille  était 
consacrée  k  Mnémosyne ,  et  on  lui  offrait  quel- 
quefois diverses  oreilles  d'argent.  —  tsntiq.  On, 
mettait  sn  nombre  des  présages  les  tintements 
d'oreilles,  et  les  bruits  qu'elles  faisaient  enten- 
dre quelquefois.  Si  le  tintement  avait  lien  dîSis 
l'oreiUe  droite ,  c'était  nn  ami  qui  parlait  da  nous 
avec  avanuge  ;  dans  l'oreille  gauch|^  c'était  un 
ennemi  qni  avait  rosi  parlé  de  nous.  ~-tjDans  un 
Muséum  ancien,  l'oreille  était  représentée  comme 
l'attribut  d'un  phallus.  — t  r .  Oaaiixas  ns 
Mmas.  s.  f.  pi. 

OREILLE-BRUNE,  s.  f.  bot.  Trémelle  de  coo- 
sittance  cassante ,  et  de  oooleur  brune. 
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OREILLErD'ABBE.  •.  f . 'C'a«t 'un  àêê 
thImItm  du  eotylct. 

0E£IIX£S-D'A:NE.  •.  f.  Nom  d'niM  «tpèee  d« 
tréin«IJ« ,  t»  d'oiir  eftpèce  dlutliotida,  oo^aïUage. 

OREILLE-DK-BOBUF.  «.  f  bot.  Nom  ^'oo 
donne  aa  balime.  oreiU«-de-banaf. 

OREILLE-DE-CHARDON.  ».  t   bot.   Agtiio 
qoi  croît  «ar  le  coUet  de*  reetne»  do  panicâot. 
"*  OREILLErDK-GHARME.  i.  f.  Agaric  à  péiU- 

oole  Ut^i  t  qui  oroît  lur  le»  rienx  obarmrji. 

OREIWl^-DE-CHAT.  ••  f.  bot.  Tiémelle  d'an 
blanc  êàU,  qni  eroh  dam  les  boia  do/enviroiia 

de  Pari». 

OKEILLE-DE-CHÊNE-VERT.  s.  I.  bot.  Agaric 

à  pédkole  latéral ,  qui  croit  aor  la  plante  yeuae. 

OREILLE-DE-CHIEN.  •.  f.  bot.  Nom  d'une 
espèce  de  cadelart. 

OREIJ^E-DE-COCHON.  ».  f.  bot.  Sorte  de  trè- 
mclle  en  formé  d'oreille ,  dont  la  cooaistance  «st 
casMinte.  —  bist.  nat.  C'eat  anaai  le  jiom  d'un 
«trombe  et  d'une  espèce  de  moule. 

OREILLE-DE-DIANE,  ».  f.  Nom  qn'on  donne 
vulgairement  à  une  fspèce  de  strombe. 

OREILLE-DErGÉANT.  »^f.  h.  nat.  Nom  d'one 
.    coquille  baliotide,  et  de  la  grande  bardane. 

OREILLE-DE-JUDA3.  ».  f.  Espèce  de  cham- 
r         pignon  cartilagineux  qui  croit  snr  le  sureau. 
/  OREILLE-DE-LIÈVRE,  s.  f,  bot.  Le  buplèvre 

eu  finx,  et  le  bnplèrre  frutescent.  < 

OREILLE-DE-MALCHU3.  s.  f .  bot.  Nom  qn'on 
donne  ▼ulgairement  an  bolet  du  noyer. 
^  OREILLE-DË-MER.  s.  f.  ^/est  une  halioUde, 

espèce  de  coquillage. 

okEILLE-D^MIDAS.  s.  f.  La  voli^te  c^eill». 
;.  d'e-IVIidas ,  et  une  baliotide ,  coquillage,  jf^.  Obbii<- 

LU   Ol  JVtiDAS.  S.   f.  pi. 

OREILLE'DE-MURAELLE.  ».  (.  Lftjnyôaotis, 
pUnte  voisine  des  ceraiates. 

OREiLLE-DE-NOTTER.  s.^  f:  Espèce  d'agaric 
qdi  croit  ordinairement  sur  le  noyer. 

OREILLE-DE  L'OLIVIER,  s.  f.  Sorte  d'agaric 
à  pédicnle  latéral ,  qoi  croit  sor  l'olivier. 
.     ORElLLÇ-DErRAT.  s.  f.  hist.  nat.  L'épervière 
pUloselle. 

OREILLE-DE-SAINT-PIERRE.  s.  f.  Animal  de 
U  JBasardlle  que  Ton  mange  A  Marseille. 

jOR^ILLE-SANS-^nOUS^  •.  t  bist.  nat.  Lf 
même  que  le  sigaret. 

/  OREILLE.DK-SILÈNE.  s.  f.  bîst.  nat.  C'est  un 
bulime. 

OREILLEDE.SOUR1S.  s.  f.  Nom  vulgaire  des 
■     plantes  du  gctere  cèraiste.  v 

OREILLE-D'HOMME,  s.  f.  C'est  le  cabaret  ou 
l'asaret  d'Europe;  le  bolet  do  noyer. 

ORJEILLE-D'ORME.  ».  f.  On  donne  ce  nom, 
en  certains  endroits ,  «n,  bolet  du  noyer. 

OREILLE-D'OUIVS.  s.  S.  Nom  qn'on  donne  è 
la  primevère  qni  est  coltivée  dans  les  parterres. 

OREILLE ,  É£.  adj.  Se  dit  des  feuilles  dont 
la  base ,  rètrécie  en  pétiole ,  porte  ^ûx  appen- 
dices en  oreillettes.  —  blas.  Se  dit  des  dauphins 
et  dei  coquilles  ii  oreilles  d'au  émail  différent  de 
celai  du  corps.  — f  Synonyme  d'jiurioulé. 

OREILLË-GJIANQE.  s.  f.  Nom  que  les  mate* 
lou  donnent  au  thon,  sur  la  Méditerranée. 
^  OREILLEBL.  s.  m.  Coussin  qui  sert  à  soutenir 
la,  tète  lorsqu'on  est  conobé.  -7-  arobit.  Face  de 
c6'U  des  volntfs.  —  Petit  consf in  qui  sert  à  fabri- 
.qner  k  la  m«in«  avea  des  fuseaux ,  des  dentelles , 
etc.— Coussin  qni  se  met  sur  le  chevalet  de  la 
roue  à  émoudr^,  pour  que  l'ouvrier  soit  nioin* 
fatigué. 
tOREILLES  DE  MIDAS.  s.  f.  pi.  myth.  Voici 
ce  que  rapporte  Ovide,  an  spjet  de  cette  poni" 
"  tion  qu'Apollon  fit  subir  k  Midas.  •*  ^an ,  s'applan- 

•  dis«ant  uu  jour,  en  présence  de  qUtlq^e*  jeunes 
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nymphe» , «ot  k beauté d«u  f«is «| sur  Im^ doox 
accenu  4m  sa  flàte,  eut, La  témérité  d«  U^^yg^fff^ 
à  U  lyre'ft  au  cIm»I  A'ApQll/uu,,^  ptmifm  U 
vanité  ymv^^'à  loi  Mr*  np  4éA,  Mlda«,,«ini.d« 
Pan ,  piit.  poor  joge  cotre  lee  deux  r^vacu ,  adlio- 
gea  ia  violoire  à  jton  ami.  Apolkiu ,  pour  s'en 
venger^  loi  donna  des  orejUea  d'èoc.  Midas  pca- 
qait  grand  #oin  de  cacbfv  cette  diflormité,  «t  là 
oouvrait  aotu  une  tiare  imgHifiqne.  l>9  barbier  qui 
avait  soin  de  ae»  cheveux  s'en  était  aperçu ,  mais 
n'osait  en  purler.  Fatigué  du  poids  d'un  tel  seqret, 
il  ▼«  dans  an  lieu  écarté,  fait  nn  trou  daQf  la 
ter^,  en  approche  la  bouche ,  et  y  dit  è  .voii., 
basse  que  son  maître  a  de»  oreille»  d'ène;  pois  il 
ferme  le  trou  et  se  retire.  Quelque  tCMtps  epi^cs  il 
en  sortit  des  roseaux,  qui,  séchés  au  bout  d'une 
année,  et  agités  par  les  vents,  répétèrent  les 
paroles  du  Imrbier,  et  apprirent  à  tout  le  monde 
que  Midaa  avait  des  ojrpiÛe»  d'èoe.  ^ 

OREILLETTE.  ».  f.  anat.  Se  dit  de  deu3F  cavité» 
du  cœur  qui  sont  an-desaus  <\9  chaque  ventricule. 
—  Petit  lîuge  qu'on  met  derrière  l'oreille  quand 
il  y  a  quelque  écorchnre.— Petit  cercle  d'or,  dont 
les  dames ,  qui  n'ont  pas  les  oreilles  percées ,  se 
servent  poor  stupendre  leurs  boucles ,  leurs  p^en- 
dants  d'oreilles.  —  Le  cabaret ,  aoriti  de  plante. 

OREILLETTE  ROUGE  DES  ARBRES.  ».  f. 
bot.  Tremelle  améthy»te  qui  croit  sur  les  arbres 
morts.  ^^ 

OREILLON.  s.  m.  méd.  Pkl^asie  de  la 
glande  parotide ,  puce  quelle  occupe  le  voîsi- 
nsge  de  l'oreille.  —  Tragus  de  roreilîe  des  mam> 
mifàres  de  la  iamille  des  chauve -souris  ov^  choir 
Toptàru- 

,  OREILLONS  i  ou  ORILLONS.  s.  m-, pi.  Se  4ix 
de»  retours  aux  coin»  de»,  chambranles  de  portes 
ou  croisées.-—  fort.  Bastion  à  ùrt'Mons,  aux  côtés 
duquel  il  y  a  de»  avance»,  deis  épaulements  d^ 
figure  nonde  pour  c«L|rir  rartillerie.  Les  mégia- 
sier»  appellent,  Oreil^^,  de»  rognures  tle  cuinD 
qiii  fervent  è  faire  depT  colle  fol 

ORIILIE.  s.  f.  Espèce  d'arbri^u  qni  croit  | 
rUe  de  Cayen2U|. 

ORELLANiCs,  f.  Teinture  c^ne  le»  Bré»iU«ns 
font  avec. la  plante  nrnen ,  qui  est  le  rouooa., 

ORELLANE.  ».  f.  Sorte  de  pUnfe,  qui  est 
«ans  doute  la  même  que  la  plante  nmcu. 

OàÉMUSi  s.  m.  j^ris  du  latin.  (  Le  •(  se  pro- 
oonof.  )  Prièro,  oraison.  Dire  dt»  orémus.  fam. 

ORENI.  s.  m.  Plante  mucilaginense  dont  on 
fait  du  papier  au  Japon.  «^ 

ORIÉOBÔLE.  s.  m.  Plante  vivace  de  U  famille 
des  cypéracées.  •  v 

OREOCipLLE.  s.  m.  Espèce  d'arbrisseau;  dn 
Pérou,  de  la  famille  des  protécs. 

'ORÉ0DOX.E.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  b  fa- 
mille des  palmiers. 

tORI^ON.  s.  m.  Sorte  de  plante  qui  croit  sur 
les  montagnes  \  la  renonée.' 

ORER.  V.  a.  ^ier.  "-  Oai ,  Àa.  part,  iieiu;. 
tORERI.  s;  m.  Machine  iiiventée  par  Oreri ,  qni 
est  la  copie  de  notre  monde  planétaire;,, g^e  V^ 
(ait  tocirner  aveoi  une  manivelle.        ,  ^ 

'    ORESir  adv.  l^résentement.  «Mar. 

tO&ES^IOS.  ».  m.  Pria  ii4jectiy.  myth.  Épithéte 
de  Bacchu»,  qni  vit  dan»  Ics^ montagne». 

fORÉSILOIPOS..  a.   in»    pHb  adjevtiv^  myth. 
Épithéte  de  Bacchu» ,  qui  déserte  les  montagnes. 
TORÉSITROPHUS.  s.  m.  astiuu.  Conatellaiion» 
Uan  des  chiens  d'Actéon.      <  , 

tORESJUOS,  s.  m.  pris  a4{ectiv.  myth.  Épithèt^ 
4e  BaccUns,  qni  »e  plaisait  partiçulièremfot  Jl 
Nombre  dc«  montagnes.  .,   ^'^ 

tORESTÉE.  s.  f.  ro«th.  Lien  d^Àfcadle  où  Oreite 
habita  pendanl-.jin.  «u  par  ordre  d' Apollon. 

tORESl^.  I.  m.  pL  myth.  Nom  qoi  f;it  doùné 
è  certain»  peuples  d'Épire ,  qni'  Mçorcnt  Ortf^e 


dans  Unir  p«1a£Ue  oontréi^,  Ifwiqn'il  lot  gp^M-i  de 

i4|  frénéfie, 
tQRESIUDES.  a.  /.  pi.  V.  OaéADia,  jl 
tORESTIOll.  %  m.  Endroit  où  aoorot  Oreate, 

de  b  piqAre  d'an  serpent. 

toREsrpnL a.  f.  myih. }im  ^pnM kUm^ 

enlevée  par  Oresta.     .'','•  •■.,.'    *v'-,  .j'. -..■  « . 

tO^ÛS.  ».  ro.  Nom  de  Baoohna,  pris  4i)  onlte 
qu'on  l<li  rendait  snr  lee  montagnes,  ^t/,  n^r'^,  \ 

ORF.  oft  ORFE.  ».  m.  Espèce  de  pplaion. 

OR|i'àVRE.  a.  «a.  Onvrier  qui  (ait  de  la  vaia- 
aclle  d'or  «t  d'afant.  -—  Marchand  qui  en  fait  le 
comworoe.  —  Orfkvn  ùmviê ,  celui  qoi  n(|  lait  et 
vend  que  de  la  fniaaelU  d'argent,  etc.  .«r  OrfUm 
bijoutier,  oelni  oui  (ait  at  vend  àtê  bijoux  d'or, 
•--o  Ouvrier  joaiuiêr  g  eelai  qpi  vend  et  met  en 
cnrrre  lea  diamanta ,  Ifa  perle»  et  le»  pierref  pré- 
dense».  ,         \  ',. 

ORFÈVRERIE.   *.  t  lW  de.  orfèv»..  ^ 
Coipmeroe  et  trafic  d Wèvrf .  «^  Marchandises , 
ouvrages  d'orfèvre.  Cke^mupré  d^QrfévrmU.'^ 
»tAtelier  oà  se  fabriquent  le»  objet»  d'orfèvrerie. 

ORFÉVRl,  m.  adj.  U  »e  dit  d«  l'or,  de  l'ar- 
gent, de»  perie»,  etc.,  travaillé»  par  Xoxfk%x^. 

OREILLER.  ».  m.  Coussin  de  cont^livr  qui 
est  placé  snr  le  chevalet.  -^  mieux  t  of«tIler.-.   , 

ORFRAIE,  p.  f.  Oiseau  de  proie  presque  aintsi 
grand  qne  le  grand  aigle.  -^  Grand  aigle  de  mer. 
—  Sorte  d'oiaean  àt  nuit  que  le  peuple  croit  de 
manvai»  angnre.  -—  Espèce  d'oiaeao  qui  habite 
V»  ^nx,  et  vit  princ^>a)ement  de  poiaaon».     .  . 

QtJrKQtê.  va.  Antr^foif,  se  dUai^  ^^  <&tof- 
£d»  tissoe»  d'or.  — At^oordliai,  se  dit  des  pA-^ 
ment»  on  ornements  d'une  chape,  d'onscJMi- 
sabla,  embeliia  d'an«  broderie^, 
tOR  FULMINANT,  a.  m.  Oxide  d'or  précipité* 
d»  l'bydrochlorate  d'or  pac  un  ex,cès  d'amfppnia- 
qoe  qpe  l'on  11  lavé  et  aéché  à  nne  doncè  chaleur. 

QRGAGISi  a.  m.  pi.  Sorte  d«i  t^ila  d«  coton 
ou  de  bafelas ,  qni  vient  des  Indes  Orientales. 

fORGANÀ.  a.  f.^ris  adJeotiT.  myth.  L'un  dea 
«nmonu  de  Minerve. 

ORGANE;  «..m.  Partie  dn  corps  servant  anx 
opérationji  et  inx  éensations.de  ],'animal.  -^  Se  dit 
4m.  tffix  neita-et  (brta.  //  aunhel  orgatm,  '■rr- 
fig,'^«r%omm  dont  ^  prince  se  sert  poor  décla- 
rer ses  volonté»,  '•^jig'  Personne  qoi  doimè  son 
entremise  et  lea  moyens  de  faire  telle  ou  telle 
cho««.-^Se  dit  dea  moyena  et  des  InitTpmAntf  qni 
font  agir  le»  plante»,  et  qoi  leur  portant  If  nour- 
riture néceiwdre  k  l«or  végétation. 

OlCOANEAU.  s.  m.  mar.  Ànneàh  de  fer  on 
l'pn  attache  nn  cèble.  On  dit  aussi  Argantau.  . 

ORGANIQUE,  adj.  des  a  g.  Qni  agit  par  le 
moyen  des  organe».  Corps  organique.  — -  f  méd. 
Qui  a  rap{k>rt  k  l'organisation.  Le  tissu,  la  trame 
organiques.  Vie  organique.  Lésions  organiques. 
Pouls  organique,  —r  Géomf/trie  organique,  art  de 
décrire  de»  courbe»  par  la  moyen  d'instrument» , 
ft  en  général' par  mi  mouvement  ooi^inu.— Xom 
organiques,  ralativas  è  rorgaoiaation  d'an  dorp» 
politique. 

«O&GANIQllL  ».  f.  Chaa  les'Gveo»,  partie  de 
ia  mnalqoe  qni  »^éxécatait  apr  las  instrument» ,  et 
qo9  nota  ^^\ox»  âtus^ne  inttnmientale. 

;0&GA^4TI0N.  i,  t  Maniera  doiit  on  eorp» 
aac  oi^ggufiUJif^  ^-r  tut ,  qpiilit^  d'un  corp«  orgt- 
ni^.  o^;t  iMwtlil  4'organiier  on  inatromant*  on 
de  dispoaat  on  corp»  ponr  les  fonction*  anaqttal' 
ieail  est  dastloé.-r-  ll^ialtat  dn  y»et\6fi  d'orga- 
niser.  r.  If  AitMoifix. -^  L>rt  d^^fuiçrim  on  plu- 

Q9Mti(iition  d'un  Etat,  d'nfif  oompa^qit ,  ^ 
,  utiGANISâ,  SÈEfàâ}.  Qni  »  des  ûr^pe^.-r' 
pourvu  d'org»n«|,-— Ûir/»i  organùésp  tonif  *feax 
qui  soiHv'dpnéa  di  ui  vl« ,  tap^  f  n|fnanK  ttue  végé- 
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ment.  —  Oy»  maudis,  a.  m.  8e  dit  dae  gnins 
d'orge  bien  nettoyés  et  défioaillés  de  leur  écorce. 
—  Boisson  lUle  avec  ces  grains.  —  Orge  uerU. 
s.  m.  t  Se  dit  loraqne  les  grains  ont  été  préparés 
et  arrondis  par  l^ottemeim. — On  appelle,  Grain 
(dtorge,  toiiê  g/vin  d'ofge,  nne  toile  ftibriquée  en 
Ifomundie  ,  et  senée  de  points  seablablee  A  des 
grains  dVh^.  -—  ^ere  a  orge,  eomposition  jso- 
nâtre ,  traneparente ,  Ciûte  avec  da  sncre  mia  dans 
nne  décoction  légère  d'orge ,  jnsqn'A  ce  qnll  ait 
ascem  de  consistance  pour  en  fiûre  des  tablettes 
on  des  bétons.  —  prov.  Faire  tes  orges,  ftiire  son 
profit ,  faire  bien  ê€ê  alffiiires. 
tOEGltANES.  s.  f.  pi.  Prêtresses  de  Bacoboa 
^qni  préaidaient  aux  orgies.  F,  Oeoiastis. 

ORGEAT,  s.  m.  Sorte  de  boisson  rafraidkU< 
sente ,  faite  avec  de  Teau ,  dn  sucre ,  des  aman- 
des ,  et  de  la  graine  pilée  des  quatre  semenipes 
froides..—-  Antrefoia  on  lui  donnait  le  nom  de 
ûréme  tTorge. 

ORGÈOUET,  ou  ORGELET,  s.  m.  méd.  Petite 
tumeur  inflammatoire  de  la  forme  d'un  grain 
d'orge  qui  vient  aux  paupières;  maladie ,  inÂsm- 
iftation  des  paupières,  '     ^ 

tORO^ÔICS.  i.  m.  pi.  Prétrestqui  célébraient , 
cbec  les  anciens,  les  mystèrlss  secrets. 
ORGERAN.  s.  m.  Espèce  de  pomme. 
tORGIASTES.  s.  f.  |d.  mytb.  Prêtresses  de  Bac-^ 
ohua  t  ou  B^cobantea,  qni  présidaient  aux  orgies; 
ORGIES,  a.  f.  pi.  Fêtes  consacréea  à  Baccbus. 
f  «  Leé  Grecs  tenaient  cea  fêtes  des  £||fptien*. 
Rien  de  plus  simple  d'abord  que  les  cérémonies 
qu'on  y  pratiquait,  et  qui  ne  consistaient  que  dans 
Toblation  d*un  vase  plein  de  viq  et  d'une  corbeille 
remplie  de  figues ,  accompagnée  du  sacrifice  d*nn 
bouc  ;  mais  bietïtêt  un^des  points  les  plus  impor- 
tants de  cette  fête  fbt  d'y  paraître  oonveru  de  peau 
de  boucs,  de  daims,  de  tigres  et  d'antrea  ani- 
maux^' soit  domestiques ,  et  mêmç  sauvages.  On  s*y 
barbouillait  le  visage  de  sang  on  de  quelque  chose 
qui  l'imitêt  ;  comme  la  lie  de  vin  ou  le  jua  de 
mA^.  £nfln  tout  dégénéra  daiiis  ces  cérémonies 
en  mascaradec,  en  conrsef fM^tnaées ,  et  en  fhreurj 
c'était  à  qui  Airait  le  plus  de  folies.  Au4ieu  de 
porter  une  peeu  de  bouc  ou  de  chèvre ,  on  crut 
bien  mieux  fidre  de  s'habiller  en  tigre  ou  en  uhè- 
n«  i  dk  s*afïlabler  la  tête  des  cornes  d'un  chevreuil 
ou  4*^n  jeune  cerf;  de  se  couvjrir  tout  le  visage 
4*écorce  d'arbre ,  de  façon  i  imiter  le  ne>  camard 
et  lea  oMillea  pointues  du  chevreau  et  dn  bouc  , 
saiis  négliger  les  entres  ornements  de  la  figure. 
On  choisissait  un  gros  garçon  bien  nourri ,  d'un 
bon  embonpoint ,  pour  f&ire  le  personnage  de 
Bacchus  «  qu'on  plaçidt  sur  un  char  ;  et ,  pour  ren- 
dre le  tout  plus  merveilleux ,  les  prétendus  tigres 
traînaient -ce  char,  tandis  qtu  lea  bonoa  et  les 
chèvres  gambadaient  k  l'entonr,  sous  la  tonàé  de 
faunes  et  de  satyres.  On  dofeuiait  A  ceux  qni  stii- 
vaient  et  qui  accompagnaient  le  cher  de  Baccbus, 
les  npfns  de  Bacclumis  et  Baeehantes.  V,  ces  mots, 
o'est4-dire«  die  pleureurs  et  de  pÛ>ureuiMS«  parce 
que  la  fête  commenç«it  par  des  regrets  et  par 
des  lamenutiens.  Les  femmes  qui  portaient  le 
coffret  ou  les  corbeilles  sacrées ,  on  dn  moins  soit 
uiir'thyr8e,^Cift  une  torche  de  bois  résineux,  1^ 
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te«x ,  par  opposition  ans  Oorps  in^gani^iiés,  — 
fin  parlant  def  personnes,  qni  a  nne  organisation 
bonne  ou  mauvaise.  Personne  kien  ou  mml  orga- 
nisée- —  An  moral,  Télo  kien  on  mal  organisée, 
pcnonne  dont  l'esprit  a  de  la  farce  et  de  la  jns** 
tesee ,  ou  dont  Tesprit  cet  Hilbie  on  lanji.  -^  par 
«nal.  Réglé.  État  litn  organisé.  w~  Se  dit  dHin 
instrument  anqnet  on  a  a|onté  un  petit  orgue. 
VieUe  organisée*  ^  t  Faitio:^^  paasé  du  verbe 
organiser.  1  '^^'    r'  ■-.•>.-•  .v ,      -  -  ^  -  ■  -^  •"  - 

ORGANISER,  v.  «.  Donner  aux  parties  d'un 
corpe  la  dispcnition  néeessaire  pour  les  fonctions 
auxquelles  il  est  destiné.  •—  Joindre,  «jonter  un 
petit  orgue  A  nn.instmment.  Organiser  une  n»ieUe, 
un  piano,  une  épinetle. --fiè^  le  mouvement 
intérieur  et  contentieux  d'un  corps  politique, 
d'une  administration ,  etc.  — S^organiser.  v.  pron. 
Prendre  une  forme  régulière  ;  se  former  en  corps  ; 
recevoir  nne  institç|tion.  Un  corps  qui  eommertee 
à  s'organiser,  mm  OaQurisé ,  éa.  part. 

ORGANISME,  s.  m.  physiol.  QnaUté'  de  l'être 
organisé.  •—  Disposition ,  arrangement ,  système 
des  organes.  —  Ce  qufikppartient  A  l'organe  ;  état , 
mode  d'organisation. 

OROAriISTE.'s.  des  a  g.  J'oneur  d'orgue.  — 
tCelni  qui  est  chargé  de  toucher  l'orgue  dans  |ea 
églisef..-»*  Un  bon  organfste.  —  t  Fabricant  d'or- 
gae«. — Nom  d'une  espèce  d'oiseau  du  genre  des 
tangaras.    .'''■■"'' 

tOROANOGRAPUS.  s.  m.  Celui  qui  s'occupe 
A  décrire  les  organes  des  plantes ,  etc. 

tÔRGANOORAPUIE.  s.  f.  bot.  ef  hist.  nat. 
Description  des  organes.-— Traité  sur  ces  organes. 

fOROANOGRAPHIQUE.  adj.  des  a  g.M^oi  est 
relatif,  qui  a  rapport  A  l'organographie^ 

fORGANOLEPTIQUE.  adJ.  des  a  g.  méd.  Se 
dit  de  ce  qui  est  indiqué  par  les  organes. 

tORGANQLOGlE.  s.  f.  Art  de  connaître,  par 
les  protubérances  du  crâne»  les  fkcultés  diverses 
ou  les  modifications  variées  de  la  sensibilité  ou 
de  l'intelligence  humaine.  K  OaoAHOsooTCV. 

ORGANOLOGIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  appar- 
tient ,  qui  est  relatf/  A  l'organologie. 

ORGANÔSCOME.  :t  méd.  et  bot.  Examen 

des  oi|puaes.  —  t  Divination  par  l'inspection  des 

organes.  —  Traité  sur  les  organes ,  et  s«r  ce  ^ni 

cCUceme  l'être  organisé.  ' 

tORGANOSGOPIEN.  s.  m;  Celui  qni  décrit  les 

parties  et  les  fonctions  des  organes,  jpe»  usUi,    * 

tORGANOSGOPIQUE.  ad.  des  a  g.  méd.  (Ç^ 

sppartient ,  qui  est  relatif  k  i'orgaitoscopis.'' 
,     tORGANO-SYRICON.  s.  m.  Sorte  dlnstmmettt 

qni  en  réunit  plusieurs  antres  A  vdnt,  associée.  A 

un  piano. 

ORGANSIN,  s.  m.  Soie  torse  qui  a  passé  disux 

fois  par  le  moulin.  — ^  t  Composé  de  deuat ,  trois 

ou  quatre  brins  de  soie  dont  chacun  est  tordu 

séparément.  Organsin  de  Piémont. -r- "f  ta  plus 

belle  soie  .et  la  plue  légère  qu'on  tiré  dé  dessus 

les  cocons  les  plus  fins. 

ORGANSINER.  v«  a.  Préparer  d«  la  soie  qu'on 

nomme  Orgaruin ,  et  la  faire  p^lPNjr  deux  fols  au 

moulin.  Moulin  qui  sert  à  otgansiner.mm  OmûaM' 

êtnif  à*,  part.. 
■\ORGJNUm.  s   m.  antiq.  Instrument  de  an- 

siqne  des  auoiene>  le  même  que  la  fl6te  de  Pan, 

attribuée  A  ce  Dieu ,  aux  Fbunes  et  aux  Satyres , 

et  qnelqnepis  A  ApCllon  et  A  Mercure. 

ORGASME,  s.  m.  méd.  Agiution^  mouvement 

des  hometirs  qui  cherchent  A  s'évacuer,  — •  Gon*- 

flement ,  imiatioii'  des  jKartles  du  corps  animal. 
ORGE.  s.  f.  Geure  de  plantes  de  la  fiunill» 

des  grangdnées.  — •  Sorte  de  grain  assea  conOfiu , 

nombre  de  'ceux  qn'on  nomme  Mêt^us  graiiu , 

et  que  Ton  sème. ordinairement  en  mars.  —Plante 

qui  porte  ce  grisiiu  •—  Çrge  éPk^er ,  Orge  carrée, 

celle  que  l^n  sème  en  même  temps  q^M  Je  fro-  {les  spectateurs  A  la  jolë.  fiea  Unm  teperaiseaient 

u. 
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nopmaieiit  MUnades,  lyades^  et  BassaritUs,  On 
leur  donnait  le  uom  de  iféruutes,  d'un  mot  grec 
qui  signifie  Wuteur,  A  cause  de  leurs  ottilndea 
égarée»  et  de  leurs  extravagances  liberfines  ;  celui 
dîe  TysM^i.on  Vagabondes,  parce  q#llleii  se  dis- 
persaient snr  les  montagnes'  comme  autant  de 
chasseuses  ;  enfin  celui  de  Bassaridês  ou  P^emlan- 
geùses,  parc^|BM  ces  fêtée  ne  ae  célébraient 
qu'aprèa  lea  v«Bbnges.  Un  vieillard ,  qni  repré- 
sentait SitAué,  nourricier  de  Baèchas,  paraissait 
en  dernier  lieu  monté  snr  un  Ane ,  et  excitant  tous 


plusieurs  foia ,  dans  l'année ,  sona  différenia  noms , 
ou  avec  quelques  difTéi'enoes  dans  les  cérémonies 
soperstitieuMi ,  meis  elles  étaient  toujours  plei 
ne»  de  turpitude  et  d'inrsaiie.  Dans  qnel4uesunes 
de  ces  orgies  de»  femine;i  tonte»  nues  s*y  doii- 
ntient  le  fouet,  d'antres  se  déchiraient  la  peau  ; 
enfin  oti  y  commettait  tous  les  crimes  qo'antori* 
sent  l'ivresse ,  l'exemple ,  l'irapuDité  et  la  licence 
la^  plus  effrénée.  Par  suite  Tautoi  ité  se  vit  obligée 
d'interdire  ces  fêtes  odieuses  :  c'est  ce  qui  eut 
lien  A  Thèbes  et  dans  plusieurs  autres  endroits.  • 
—  par  ext.  Débauches  de  table.  En  ce  sens  il  se 
dit  aussi  au  singulier.  Faire  une  orgie. —  F.Oxoxzs. 

ORGIOPbANTES.  s.  ro.  pi.  Prêtres  ou  priu- 
cipanx  ministres  qni  présidaient  anx  orgie»; 

ORGUES,  s.  f.  pf.  Bottes  de  javelle  qu'on  « 
posées  horisontalement  sut*  un  toitt 

ORGUE,  s/ m.  ORGUES,  s.  f.  pi.  fLe  plus 
considérable  et  le  plus  compliqué  des  instru- 
ments de  musique ,  inventé  par  CtéslHtns  :  il  fut 
mis  eu  usage  dans  les  égUttes  vers  l'an  za5o.  C'est 
un  instrument  A  vent ,  composé  de  divers  tuyaux 
de  différentes  grandeurs,  d'un  ou  de  pltuieni*»  cla- 
viers, et  de  soufflets  qui  fourniisent  le  venti  — 
Lieu  élevé  on  les  orgues  sont  placées  dans  une 
église.  — >  Point  d'orgue ,  trait  de  chant  arbitraire 
et  recherché  que  les  mnsicien.i  exécutent,  surtout 
en  Italie ,  A  la  fin  d'un  air  vocal  on  instrumental  ; 
trait  final ,  impromptu ,  air  de  caprice,  ~  Espèce 
de  herse  avec  laquelle  on  ferme  les  portes  d'une 
ville  attaquée.  —  Assemblage  de  plcuienrs  pièces 
de  cadons  de  mousquets  joints  ensemble,  et  dont 
le»  liunières  se  communiquent ,  qn'on  employait 
A  la  défense  des  brèches  d'nne  ville  assiégée. 

tORGUE  DES  SAVEURS,  s.  m.  Instrument  bi 
zarrequlfut  inventé  par  l'abbé  Poncelet,  au  com- 
mencement du  i^ècle  dernier.  Il  avait  représenté 
chaque  ton'  de  la  musique  psr  nne  saveur  d'après 
la  série  suivante  :  l'acide  répondait  A  Vut ,  le  fade 
an  ré,  le  doux  au  mi,  l'amer  va  fa,  l'aigre- 
doux  au  sol,  l'austère  au  la,  et  I4  piqnont  au  ai. 
En  pressant  nne  touché  du  clavie^,  ou  tirait  à  la 
fois  un  son  d'im  tuyau ,  et  une  gc^-atte  de  liqueur 
d'nne  fiole.  Cette  liqueur  se  rendait  dans  un  go  - 
belet,  dont  le  musicien  bavait  \»  contenu  après 
le  inorcean  joué  ;  et  le  mélange  des  différentes 
liqueur»  était  agréable,  on  nauséabonde,  selon  que 
la  mueique  était  bonne  ou  mauvaise,  et  l'exécu- 
tion plua  ou  moins  parfaite.  On  voit  qn'il  n'y 
avait  que  d'habile»  musiciens  qui  pouvaient  se 
risquer  seuls  A  toucher  de  cet  étrange  instrument. 
ORGUE  DALLEMAGNE.  s.  m.  Orgue  qni  se 
joue  par  le  moyen  d'une  manivelle  et  d'un  cylin- 
dre noté. 

tORGUE  DE  BARBARIE,  a^  m.  Cest  une  vielle 
organisée  dit^ dAUemagrte. 

ORGUE  DE  MER.  s.  m.  Espèce  de  vermicu- 
laire  qui  ae  trouve  dans  la  naer. 

ORGtJB  HYDRAULIQUE,  s.  m.  Sorte  d'orgue 
qui  joue  par  le  moyen  de  l'eau. 

ORGUE  PIERREUX,  s.  m.  Substance  pierreuse 
qui  croit  dans, la  mer  sur. les  rochers  ;  c'est  un 
assemblage  de  petifs  tuyaifx  rangés  par  étages  les 
une  contre  les  autres.  Cette  substance  sert  à  arrê- 
ter les  hémorragies. 

ORGUEIL,  e.  m.  Présomption ,  opinion  trop 
avantageuse  de  soi-même ,  avec  mépris  pour  le» 
antres  ;  hantenr ,  fierté  ,  insolence  ;  enflure  de 
ocsnr. -—  Un  noble,  orgueil,  un  sentiment  noble 
et  élevé.  •—  Coin  de  bois  on  cale  placée  sons  un 
levier'  pour  aervir  de  point  d'appui.  -—  Ontil  qui 
sert  A  lever  une  meule.  —  t  mytb.  Figure  allégo- 
rique ,  représentée  psr  nne  fenyne  jeune,  belle; 
superbement  par|ée«  la  tête  haute ,  l'air  altier  et' 
dédaigneux;  qui  empêche  les  regards  de  s'étendre 
ou  de  se  fixer  si  r  des  laq^beiUx  ^ui  s'échappent 
de  dessoiu^n  riche  vêtement. 
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OiiGUElLLEUS*JklENT.  «ilv.  Aytfp  (vgueU, 
•d'ans  oianière  orgucillease. 

ORGUEILLEUX.  ».  lu.  OEGUEILMUI^K.  «.  S. 
Celui ,  celle  ^jui  •  4I0  i'orgaeil.    - 

ORGUEILLEUX..  EUSE.  ftd^,  Qui  a  ^W- 
gueiL  —  &*i  dit  de  ce  ((ue  I'orgaeil  £|itj^l  oa 
faire.  // iuiJU  nue  riipoiue  orgMmuUuse,—r ^Qtt.  Se 
(lit  de  cerUint»  choMM  iaaoiiucea.  Trèa-clevé.  L'of- 
§neilieuJB  Jperuùn.  Les  Jlots  orgueilleux. 

ORGUELLEUX,  oa  ORGUEILLEUX-  i.  œ. 
"^  Petit  boalon  qai  vient  uu  se  forme  à  la  paupièie 
(le  l'oed.  F.  OaGBOLBT. 

tORGYES.   ».  f.  pi.  mytl».   Petite»  idoloi  qoe 
■  gardaient  précieaHeuient  le»  femme»  qui  ctiu«ut 
initiée»  vax  mystèie»  de  Baccliu».  F.  Oagim. 

OKGYIE.  s.  f-  t  antiq.  Gftnre  de  pUntee  établi 
aux  dépens  àti  varecs  de  Liunée. 

ORIfi  ASE.  s.  1.  Espèce  de  plante  ;  le  payobotre. 

—  taiitron.  Nom  de  l'un  de»  chien»  dActfon. 
ORIIUTE.  a.  f.  Gtnce  d'arachnide»  de  la  fa- 

tnille  (lea  trachéennes. 

ORICUALCIIM,  ou  OBJCHALQUE.  ».  mï. 
Mcial  des  ancien»,  qui  est  le  Uiton  battu  ou 
réduit  eu  iaine» ,  dont  on  fait  la  fausse  do^-ure. 

ORIGOU.  ».  m.  Sorte  de  vautour  qu'on  ren- 
contre en  Afrique. 
tORICULO-VENTRICULAIRE.  ^ô^.  et  f .  anat. 

y.    AlIRICOI-0:V*«TRtCULAI|l«. 

ORIENT,  s., m.  La  partie  ou  1«  point  du  ciel 
où  le-  soleil  se  levé  sur  l'horizon.  —  Plus  précisé- 
ment celui  des  qnatre  points^  cardinaux  où  le 
/  soleil  se  lève  à  l'éqainoxe.  —  CAté  d'une  carte 
géographique  quf:  nous  avons  à  notre  main  droite 
lorsqu'elle  est  devant  nos  yeux.  —  États  de  i'Aaie 
«d^ricntale.  Let  peuples  de  l'Orient.  —  J«a  des 
couleurs  brillantes  de  la  nacre  dan»  les  ouvrage» 
où  eutre  cette  matière.  ■—  Orient  équinoxial , 
point  lie  riiorizon  où  le  soleil  se  lèye^  qutnd  il 
est  dans  l'cquateur,  c'est-à-dire»  pour  Tépoqqe 
actuelle,  lorsqu'il  entre  dans  le  signe  du  Bélier 
ou  de  la  Balance.  —  Orient  d'été ,  le  point  où 
le  soleil  se  lève  au  commencement  de  l'été ,  dan» 
les  plus  longs  jours.  —  Orient  d'hiver,  le  point 
OH  le  soleil  so  lève  au  solstice  d'hiver. 

ORIENTAL,  s.  m.  ORIENTALE,  a.  m.  Celui, 
celle  qui  est  originaire  de  VOrient.  V.  Oftixir- 
TAUX.  s.  m.' pi. 

ORIENTAL,  TALE.  adj.  Qui  est  du  cAté  de 

l'Orient. — Se  dit  d'une  planète  qp*  parait  «nivfe 

le  soleil ,  ou  qui  est  plus  à  l'Orient  que  le  soleil. 

■ —  Qui  croit  en  Orient.   Plante ,  perle  orientale, 

—  Indes  Orientales  on  Grandes  Indes ,  partie  de 
l'Asie  entre  la  Perse  et  la  Chipé ,  par  opposition 
u  l'Aïuériqne  qu'on  nomme  souvent  luttes  Occi- 
dentales. —  Les  langues  orientales ,  l'hébreu,  le 
syi'iatiue,  le  chaldéen ,  le  persan,  Varabe^  etc. 

ORIENTALES,  adj.  f.  pL  fie  dit  an  pierres 
précieuses  ({ui  jouiseent  de  tonte  la  perfection 
dont  ellca  sont  susceptibles.  —  Occidentales  y 
celles  qui  pèchent  par  la  couleur  ou  le  défaut 
de  dureté.  —  t  En  ces  denx  sens,  il  se  prend 
aussi  substantivement.  Des  orientales.  Des  occi' 
dentales, 

ORIENTALISTE,  s.  m.  Savant  vers1»  dan»  la 
connaissance  des  langues  orientale». 

ORIENTAUX  (i.xs).  s.  m.  pi.  Peuple»  de 
l'Asie  les  plu»  voiains  de  nous,  les /X'nrcs,  les 
Persane  ,  etc. 

OJ[41ENTÉ ,.  ENJÉE.  a<y<  Dirigé  sur  on  ver» 
lorieut.  plan  bien  orienté.  Carte  mal  orientée.— 
Maison  bien  ou  mal  orientée ,  dtn»  une  bonne  pu 
mauvaise  position  à  l'égard  de  l'Orient  ot  de»'aa- 
tres  points  cardinaux.  -'  t  t'articipe  passé  du 
verbe  Orienter.  , 

ORIENTER.  V.  a.  Di»po»er  one  carte ,  nn  plan, 
!tn  édifice ,  selon  la  situation  qu'ils  doivent  avoir 
l  ar  rapport  ù  l'orient  et  aiu.  troi»  antre»  partie» 


'  ow,        i:^ 

du  inonde,  -t~  mar.  Orienter  lt4  voiieê  ^  \m  oiapoaer 
de  manière  qu'elles  reçoivent  le  vent,  relative» 
mea^t  à  U  route  qu'on  vent  Uirp. -^  S'ifrieMfer. 
V.  pron.  Reconnaître  l'orient  et  le»  autre»  point» 
cardinaux  du  lien  où  \^on  e»t.  —  y^.  Examiner , 
tâcher  de  reconnaître  ce  dont  il  «'agit;  trouver 
par  rob»ervaUon  le  lien  où  l'on  e»t ,  La  route  à, 
«oivre ,  la  conduite  k  tenir,  cto.  im  OaixjiTi ,  jia. 
tORIENTEUR.  ».  n».  Appareil  deatiné  à  donner 
le  mi4i  vrai  pour  chaque  jour  de  l'année. 

OJBUFANT.  ».  m.  ai^tiq.  Petit  cor^  de  cheva- 
lier» pour  provoquer  an  co|nhat, 

Ol\lFICE.  ».  m.  Ouverture  qui  sert  conune 
d'entrée  et  de  sortie  à  certains»  partie»  du  dedans 
du  corp»  de  l'animal.  L'orifice  de  l'estomac.*^ 
I  cbir.  Endroit  par  où  un  enfant  sort  du  corps 
de  sa  mère.  —  Entrée  étroite  de  certain»  vaisseaux 
de  verre ,  de  terre ,  etc.  -^  l^ydraul.  Snriacè  de 
l'ouverture  circulaire  d'un  ajutage ,  etc. ,  qui  e»t 
toujours  comme  le  carré  de  ion  diamètre.  —  On 
dit,  L'oiifice  d'un  'volcan. 

ORIFLAMME*  ».  (•  Étendard  qac  les  anciens 
rois  d»  France  lataaient  porter  quand  iU  allaient 
k  la  guerre.  —  Dahd  l'origine,  bannière  de  Vih' 
baye  de  Saint>Deni» ,  aou»  laquelle  combattaient 
le»  moine»  du  moxiaatére. 

ORIGAN,  a.  m.  Genre  de  plante»  de  U  famille 
de»  labiée» ,  e»pèce  de  marjoUine.  ' 

ORIGINAIRE.  a4j.  de*  a  g.  Qui  tire,  qni 
prend  »on  origine  de...  .X<«4  Francs  qui  conquirent 
les  Gaules  étaient  originaires  de  la  Germanie.  — 

S  [ai  nous  vient  d'origine.  Cesi  un  vice  originaire 
ans  cette  maisons  —  Q  m  dh«4e»  animaux,  de* 
plantée.  Animal  originaire  d' Afrique.  Plante  ori- 
ginaire de  Virginie.  — ^^pr«t.  Demande  originaire, 
demande  principale ,  pour  la  dittingner  d'une 
demande  incidente.  --  Un  demmdeiw  origimairt, 
lui  qnl  a  formé  cette  demande. 

ORIGIN.UREMENT.  adv.  Duo»  l'origine,  pri- 
mitivement, dan»  le  commencement. 

ORIGINAL.  8.  m.  Choie  qui  ott^premièi^  en 
•on  genrâ ,  qui  u'e»t  point  une  copie.  Vorigirud 
d'un  écrit  p^un^  tiwté. —  Personne  représentée 
€^n$  un  xtortrait.  --^Cé  qui  a  aervi  de  copte.  *— 
Antenr  qui  excelle  en  quelque  partie ,  sans  «être 
formé  sur  ancim  mmlèle.  -~fig.  Homme  bicarré 
et  ainguliwCt,^  .^<fl^<>/r^rte  VAoie  d'origuud,  4« 
•Qurce.    " 

ORIGINAL,  NALE.  a4i.  Qui  e«t  la  source  et 
l'origine  de  ce  qui  a  été  public.  -^  D'aprè»  quoi 
on  a  copié ,  répété ,  emprunté.  ^—  Qui  a  aervi  de 
modèle  et  n'en  a  point  eu.  Tableau  origintU.  -— 
Pensée  originale ^  neuVe,  eli  qnl  n'a  été  prii»e  d'au- 
cun auteur. —  Singulier,  bicarré.     . 

ÔRIGINALEMEN'r.  adv.  D'nne  manière  ori- 
ginale. //  s'ffcprime  toujottirs  originalement. 

ORIGINALITÉ.  ».  f.  Qualité ,  caractère  de  oe 
qui  e»t  oriffinal.  — ■  $e  dit  dea  personne»  et  de» 
choaea.  — ^.  Rinrrerie ,,  aingoiarité  4'nne  per- 
sonne." ^ 

.ORIGINE.  ».  f.  Prindpie  ou  commencement 
(Tane  choie.  —  Extraction  d'une  pereoiue,  d'nne 
race ,  etc.  —  Étj^ologle  d'un  mot.  — géom.  Point 
duquel  on  commence  à  décrire  one  courbe ,  qu^nd 
on  la  décrit  par  nn  mouvement  cQntlnn.  — Som- 
met d'une  courbe,  on  point  ou  l'on  anppoae  que 
commencent  les  ordonnée»  et  les  abscisse».  . 
tORIGINE  D'AMOUR,  s.  (.  myth.  Figure  allé- 
foHqne,  iMioa'les  trait»  d'une  jeune  bçat^té  qui 
tient  d'nne  main  un  miroir  concave ,  qu'elle 
oppo»e  aux  reyona  dn  soleil,  donl;  la  réflexion 
allume  un  flambeau  que  pprt^  Vimtre  min.  An- 
de»»ons  du  miroir  QÙl^t  :  Sic  m  wrd^faeit  omor 
incendlunt. 

ORIGINEI. ,  ELLE.  adj.  Qoi  vient  de  l'origine , 
qui  remonte  k  l'origine.  •—  Grdce  origineUe ,  iut 
d'innocence  où  Adam  a  été  créé.  —  Péché  origi- 
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nei,  le  péehe  qoe  tOM  «m  hottVUU  ont  e<»ntr«ct^ 
en  la  persoAne  d'Adiw. 

ORIGINELLEMENT.  #dv;  Déw  ^prigine ,  dans 
l'origine ,  dan»  le  cowameocwneint. 

ORIGNAL,  a.  m.  Noi«  qo'on  donne  à  l'élan 
den»  le  nord  de  l'Amérique;, 

ORIGOME.  s.  19,  Bourgeon  aéminifornie  qni 
sort  des  tubercules  dont  les  expansion»  des  hépa- 
tiques sont  parsemées ,  et  qui  n'ont  aucune  con- 
nexion avec  les  organea  de  la  fmctiiicatipii  4e  cea 
plantes  singulières. 

ORILLARD,  ARDE.  adj.  F.  Ouxttaiu) ,  amna. 

GRILLON,  s.  m.  F,  OMitton. 

QRU.LONNÉ,  ÉE.  a4i,  r.  Oa»iu.oji»i .  m. 

ORIMANTUE.  s.  (.  Genre  de  plantes  marine» 
de  forme  et  de  substance  diverses. 

ORIN.  s.  m.  Câble  qui  tient  par  im  bout  k  la 
croisée  d'nne  ancre ,  et  par  l'autre  k  la  bouée.  — 
Corde  qui  réj^ond  «a  bout  d'i|n  iUet  04déri^pa)s  le 
fond  de  l'eau.  '  ^^^ 

ORION.  s.  m.  astr.  Constellation  de  l'hémis- 
phère méridional.  -~  La  véaicaire  lanugineuse  , 
plante.  < — tDien  de  la  gtfirre  ches  les  anciens 
Psrthes. 

ORIPEAU.  s.  m.  Lame  de  enivre  trèe-mince, 
polie  et  brillantr. ,  qui ,  de  loin  1  a  l'écUtt  ^e  l'or. 
~-  Se  dit  généralement  de  toute  étofife  en  brode- 
rie qui  est  de  faux  or  et  de  faux  argent.—^. 
Ancienne  étoffe  on  vieux  vêtement  dont  l'or  est 
paasé.  —  Tpnt  ce  qiû  n'a  que  de  faux  l^anu. 
—  Chose  apparente  et  de  pen  de  valeur. V^  - 

ORISEL.  s.  m.  Espèce  dé  genél  qui  eroil  dans 
les  lies  Canaries. 

jORISSA.  «.  m.  Nom  q«e  les  habiianU  du 
royaume  de  Bénin  donnent  à  l'Être-Sqpréme.  Ils 
le  conçoivent  èomme  une  nature  inti^ble  qui  a 
créé  le  ciel  et  la  terre ,  et  qui  continue  de  gou- 
verner le  monde  par  les  lois^line  profonde  sa- 
gesae.  Us  croiint  qu'il  est  peu  nécessaire  de  l'ho* 
norer,  parce  qn'il  est  essentiellement  bon  ;  au  lieu 
qne  le  Difblé^,  étant  un  eaprit  méchant  qui  peut 
leur  nuire ,  ils  se  croient  obligés  de  le  prier  et  d« 
l'apaiser  par  dea  prières  et  des  sacrifices. 

ORITE.  s.  m.  Genre  de  plantes  protées.  — 
tSorte  de  pierra  précieuse. 

ORITHTIE.  s.  f.  .Genre  de  crustacés  de  Tordre, 
des  déqapodes.  Qnelques-un»  écrivent  Oritlùe.  f^ 
tmyth.  Nom  d**»;!  viIÛmu  qui  représente  l'enlève- 
ment d'Orithyie ,  fille  d'Érechthée ,  roi  fl' Athènes , 
par  Borée  :  il  a  été  peint  par  M.  Vincent ,  pour 
»a  réception  i  l'Adi^émie  de  peinture.  Toici  le 
•qjet  df  ce  tablêen  :  Orithyie,  a'amnsant  un  jour 
sur  le  bord  4u  fleore  Nissus,  fut  enlevée  pat- 
Borée  ,  qui  la  transporta  en  Thrace ,  et  la  rendit 
mère  de  denx  fils.  «Suivant  Ovide,  Borée,  de- 
veitQ'amooreiix  d'Orjtbyie,  fit  tout  son  possible 
pour  ro^tenlr  4«  «on  père  par  ses  aasiduités  et 
ses  soins  (  mais ,  royant  qne  ces  moyens  ne  lui 
réulaissaient  pas ,  il  se  laissa  transporter  à  cette 
fureur  qui  lui  est  si  naturelle  \  et ,  a'é^n);  couvert 
d'un  nuage  obscur,  il  porta  partout  Vs|^tion  et 
le  tfooble ,  balau  la  terre,  et  fit  soulever  de  totis 
cAtés  des  tonrl^Iioml  de  poussière  dana  l'un  des- 
quels il  enleva  Orithyie.  »  —  f  C'est  aussi  le  nom 
d'une  autre  jijtjyacesse,  fille  de  Marihésie,  reine 
dea  Aroasoaea  ,'qui  succéda  k  sa  mère,  après  que 
celle-ci  eut  été  tuée  dans  nn  cçmbat  qu'elle  sou- 
tint contre  des.  berbères.  «  Orithyie  était  nne 
prinoesj^  admirée  de  tout  4e  monde,  non-seole- 
menft  pour  ««  science  dans  Tart  militaire ,  mais 
encore  pour  «a  virginité ,  qu'elle  conserva  j^vio- 
làblement  tonte  sa  vie.  Ce  fnt  par  sA  grande  Valipr 
que  le  nom  des  Amasonèa  dievint  si  grand  et  ^ 
tf  rrible ,  qne  le  prince  Eurysthée ,  k  qui  UftrcuU:     , 
devait  ses  travaujt,  crnt  lui  en  prescrire  an  abso- 
lument impossible  en. -lui  commandant  de  lui 
apporter  les  armea  de  la  reine  des  Amisones, 
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andant  de  Ini 
dea  AoiiioDef, 
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d'O/ithyie.  Ce  béros ,  aooomfiagné  de  Télite  de  la 
nobleaaa  |recqoe .  partit  at(^  neuf  galèrea  pour 
cette  fameose  eicpedition.  Léa  ^Uox  aoanrs  An  dope 
«t  Oritbyie  partageaient  l'autorité  ;  mab  là  der- 
nière était  trop  occupée ,  dana  ce  moment ,  k  de« 
gderrea  étrangères,  de  aorte  tqa*Hercnle,  étant 
deacendu  sur  le  rivage,  ne  UM>ava  qn'Antiope, 
accouapagnée  par  baaard  d'un  grand  nombre  de 
ses  anjettes,  qui  ne  croyaient  pas  qu'un  eût  la 
hardieaae  de  venir  lea  inaulter  jusqne^ans  le  tfein 
de  leur  royaume.  Cette  anrprise   fnt  cause  que 
pen  d'entre  ellea  eurent  le  tempa  de  alarmer  pour 
s'opposer  et  résister  k  une  irruption  si  soudaine , 
et  qu'elles  furent  facilement  vaincues.  On  en  tua 
quelques-unes ,  et  on  en  fit  plusieurs  prisonnières. 
Orithyie  est  informée  da  détail  da  combat  qu'on 
avait  livré  à  sa  sœur ,  et  du  rapt  qa*aja  prince 
athénien  avait  fait  de  l'une  ^  ses  compagnes.  Elle 
sollicite  le  secours  de  SagiUus,  roi  de  Scytbie, 
en  lai  représentant  que  l^i».nMcones  put  llion- 
neur  de  descendre  des  peuples  qui  ▼ivaienjfc  antre- 
fois  sous  son  empire ,  et  lui  fait  entendre  qu'elles 
étaient  parvenues  par  leur  vertu  à  faire  donner 
aux  femmes  scythes  une  réputation  de  valeur  non 
moina  grande  que  celle  dea  bommea  du  reste  de 
la  terre.  Ce  roi»  toacbé  de  la  gloire  de  aa  nation, 
liu  envoya  un  grand  corps  dé  cavalerie,  et  son 
propre  n)s  pour  le  commande'  ;  mais  la  division 
s'étant  mise  entre  eux  avant  le  combat,  les  Ama- 
lones  furent  abandonnéea  et  vaincues  ensuite  par 
les  Athéniens.  >• 

OarrORItJS.  s.  m.  pierre  dont  rintériènt,  dit- 
on,  remue  quand  on  la  aecoue  i  elle  est  analogue 
k  celle  qoi  est  nooimée  JÈ£tite. 

tOKlUS.  s.  m.  pris  adj.  mytb.  Surnom  d'Apol- 
lon. — ^^tNom  de  l'un  dea  Centaures  que  tua  Her- 
cule lotsqu*Ils  voulurent  entrer  dans  la  «grotte  de 
Phallus. 

O^BLIX.  s.  m.  Sorte  d'animal  cruel  et  farouche, 
et  qoi  parait  fabuleux.  •     . 

OKIXA.  s.  m.  Espèce  d'arbrisseau  dJu  Japon, 
qui  se  rapproche  de  l'otbère. 

011KJ9EY-BEAN8.  s.  m.  pi.  Diverses  espèces 
de  fruits  qui  viennent  d'Orkney. 

ORJLB.  s.  m.  archit.  Plinthe  de  )a  ^ase  des 
■  colonnes  ;  et  que  l'on  forme  aotu  l'oliTe  d'un  cha- 
piteau. —  mar.  Ourlet  foriné  autour  des  voiles. 
—  blaa.  Pièce  honorable  faite  -en  forme  de  bor- 
dure ,  et  qui  ne  tottche  pas  le*  bords  de  l'éen.  // 
fortê  dé  sable  à  l'orU ,  huit  tourt  «n.orU,  -«-  ^ydr. 
Édnae.  —  hist.  nat.  Bord  d'un  cratère.  ^  ' 

ORLÉANAIS ,  AISE.  adj.  Qui  concerne  la  ville 
d'Orléans,  qtii  se  passe  à  Orléans.  Xkinse  orUa- 

nais9 Û  est  anssi  aubstaptif.  Originaire  de  la 

ville  d*Orléana.  Lu  OrUanah  sont  Uborieux, 

tOKLÉANiDE.  s^  m.  Poëme  com^aé  sur  la 
Pncelle  d'Orléana  pat  Lebrun  de  Charmette. 
.  ORJtfU.  s.  m.  Arbre  iSrt  connu  et  de  premiêi'e 
giandenr,  qu'on  plante  ordinairement  pour  faire 
des  ayenues  aux  grandes  tnal^aoïu  de  campagne, 
et  dea  allées  dans  les  Jardina.  —^  Genre  de  plantes 
de  la  fimille  des  amentaoéea.-^— prov.  ef  ironia. 
AUendsM'moi  sous  Corme,  désigne  qu'on  ne  vent 
pas  donner  ce  qu'on  a  promia     . 

«ORMEAU,  s.  m.  Jeone  et  petit  orme.  Ùanstr 
sàus  rormetM ,  à  tomiri  des  ormenus. 
tORMÉNIDES.  s.  m.  pL  myth.  Les  descendUnts 
d'Orménis ,  roi  dt  Theasalle.  ^  ,^ 

ORMnSÉ.  a.  m.  Nom  qu'on  cfonne  i  l'animal 
des  haliéfides;  oreille  de  mtifi.'-^Çknf  de  co« 
qnlUea  ibi^hies  des  pateUea.    i   " 

ORMIÈRB.  a.-f.  Eapèce  de  plante  du  genre 
des  splrées.  \ 

ÔRMILLE.  s.  f.  QbUcot.  Plant  ^'petits  ormes. 
Botl0  d'omitUs.  JFoUeê  fu^rê  iottts  d'omûlUs. 

ÔRMIN.  s.  m,Ùmvf  4e  pkatea  de  U  fea^ille 
de*  labiées,  qui  se  rapprochent  def  saufes,  et 


qui  ont  une  odeur  aromatique  et  une  saveur  très- 
amère.  ' 

OBJfÔCABJnË.  a.  n^.  ôenre  de  plantes  de  la 
familk  des  légumineuaes ,  Toisines  des  sainfoins. 

ORMOIE.  M.  /.  Plant  d'oilnèa/  champ  planté 
à*ormeê.  Scus  tormoit. 

ORMOSIÉ.  a.  t  Genre  de  plantée. 
tORMfJSÏ).  %.  yà.  myth.  Nom  que  les  anciens 
j^erses  donnèrent  an  prenûer  principe  de  toutes 
choses ,  et  i  l^tre-Supréme ,  seul  objet  de  leur 
coite.  Ils  prétendaient  qu'il  avait  d'abord  créé  la 
lumière  et  lea  ténèbres ,  et  que  c'était  le  mélange 
de  cea  deux  choses  qui  avait  produit  les  biens  et 
les  maux. 

tOR  MCSSIP.  s.  m.  Or  composé  de  soufre  et 
d'étain  ;  le  deuto-sulfore  d'étsin. 

ORNE,  ou  ORNIER.  s.  m.  Espèce  d'arbre  qui 
ressemble  beaucoup  au  frêne  ordinaii'c. 

tORNÉAIlS.  >.  m.  pris  adject.  myth.  Surnom 
de  Prlape,  pris  du  culte  qu'on  lui  rendait  dan^  la 
ville  d'Qrnéa.  —ta.  m.  pi.  Nom  des  habitants  do 
cette  ville. 

ORNE ,  ÉE.  adj .  Embelli ,  paré.  Maison  ornée. 
—  fig.  Esprit  orné.  Son  ilyU  est  trop  oirrié.  —t Par- 
ticipe passé  du  verve  Orner. 

OBNËES.  s.  f.  pi.  myth.  Fêtes  de  Priape ,  qui 
n'avaient  pour  ministres  que  des  femmes  marié<fs. 

ORNEMANISTE,  as.  m.  Qui  fait  des  orne- 
ments ,  artiste  pour  les  ornements,  peu  usité.  — 
t  Celui  dont  l'industrie  consiste  ^  peindre  ou  à 
modeler  des  ornements  et  toutes 'sortes  d'objets 
de  décors. 

ORNEMENT,  a.  m.  Parure,  embellissement, 
ce  qui  orne ,  ce  qui  sert  k  omrr.  — fig.  Ce  qui 
sert  k  rendre  ^plus  recommandable.  la  modestie 
est  un  grand  ornement  pour  Uçmérile.^^He  dit 
des  figures  qui  embellissent  le  discours.  — Se  dit 
aussi  dei  habits  sacerdotaux ,  comme  chasubles , 
dalmatiqnes  ,  chapes  ,  etc.  Ornement  complet , 
rouge ,  blanc,  etc.  —  peint.  Accompagnement  du 
sujet  principal. — a.  m.  pi.  Habits  sacerdotaux.^ 
En  ce  sens  il  se  met  au  singulier  pour  désigner 
on  assortiment  de  chapes  ,  de  chasubles ,  etc. 

ORNÉODE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  lépidoptères. 

ORNÉ^HILES.  s.  m.  pt.  Famille  d'insectes  sil- 
vicoles  de  l'ordre  des  coléoptères. 

ORNER,  v.  a.  Parer,  embellir  une  chose,. y 
en  s|oater ,  y  en  joindre  d'autres  qbi  lui  donnent 
plus  d'éclat,  plus  d'agrémint.— -Se  dit  des  choses 
morales.  Les  vertus  orrient  Vàme.  Orner  son  loti' 
ga^€,  son  discours.  ""  Oaai,  fta.  part. 

tORNI.  s.  t.  Figue  printanière  qui  vient  dans 
la  Grèce. 

ORNICXE.  s.  m.  Espèce  d'étofle  de  soie. 

ORNIÈRE.  i|.  f.  Trace  profojade  que  laissent 
les  roues  des  charrettes,  des  chariots,  etc.,Aans 
les  chemins.  Il  jf  a  de  gTMdes  ornières  dans  les 
chemins  de  traverses.  —  tméd.  Rainure  faite  pour 
le  passage  du  char  orthopédique.  — Jig.  ?:  fairn. 
iSphère  étroite  ;  situation  pénible  d'où  l'on  ne  peut 
sortir. 

ORNIS.  s.  m.  Sorte  de  mousseline  ou  de  toile 
de  coton  qiia  /t  fabrique  dana  Vlndostan. 
\   ORînTI^UÏON.  s.  m.  Genre  de  plantes  dont 
IjPynectiire  aeasile  est  en  capnchon. 

0RNI'IHIE$>  oo  ORînTHIENS.  É^j.  et  s.  m 
pi..  Tenta  clumiSia  dn  printemps  qui  ramènent  lea 
oiseaax  en  Enlrope.''  > 

ORmTH0^»Éiik{AtC.  i.  il.  «ô^e  de  Axa^e 
décrit  aussi  sous  bi  nom- à»  Piirodactyle. 

ORNITHOGAIJL  a.  m.  Genre  de  planus  de 
la  famille  des  liliacées.  Sa  racine  rst  an'oguon 
qui  se juAige  dans  lea  endroita  on  elles  crbifsent. 

.  ORNIÎHOGALON.  s.iQ.iîaiiire  deplentea  de 
la  Cimille  des  liliacées. 

ORNITHOGLOSSE.  s*  m.  Dent  du  requin  foa- 
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Genre  de  plantes  de  la 
Sorte    de   plante    à 


sile  ou  glossopètrb.  ->«Cspèce  de  mélantho  vert, 
plante. 

ORNITHOlDE.  s.  m.  Âona-c^àfiiê  de  reptiles  ; 
les  sauriens ,  les  cbéloiUcns  et  les  ophidiens. 

ORNITHOLITES.  s.  f.  pi.  Parties  d'olseacix 
fossiles  on  pétriUés.  On  éciit  aussi  OrMitholithes. 

ORNITHOLOGIE,  s.  f.  Partie  de  l'histoire 
naturelle  des  oiseanl. —  Ouvrage,  traité  Ikit  sur 
cette  matière. 

ORNITHOLOGIQUE.  adj.  deb  a  g.'.Qni  a  rap- 
port à  l'ornithologie.  Cqbinet  omitholog'ujue. 

ornithologiste:  s.  m.  Celui  qoi  sappli- 
que  k  la  connairiance  des  volatiles,  qui  fait  de<i 
traités  sur  les  oiseaux. 

ornithologue,  s.  m.  V.  Obwi1pmoi,ogt*te. 

ornithomancie  ,  ou  0RNITH0MAN(J!:. 
s.  f.  Divination  qu'on  tirait  du  vol  tt  du  chant 
des  oiseaux. 

tORNmiOM ANCIEN ,  FNNE.  adj.  Qni  con- 
cerne l'omithouiancie.  Divination  ornithoman- 
cieune.  —  t  II  est  aus.>»i  substantif.  Une  ornitho- 
mancienne, 

ORNITHOMTSE.  ».  m.  Sorte  d'insecte  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

ORNITHOra.  s.  m. 
famille  des  légumineiises. 

ORNITHOPOlDE.    s.    m. 
gousse  ,  du  genre  des  loiiers. 

ORNITHORHYNQUE.  s.  m.  Sorte  de  qnadiu 
pède  4  museau  fait  en  bec  de  canard. 

tORNlTHOSCOPRS.  s.  m.  pi.  Se  dit,  en  gêné- 
rai ,  de  ceqx  qni  se  mêlaient  de  former  des  pré  ■ 
dictions  et  de  tiier  des  préiiagcs  et  des  horoscopes 
des  oiseaux. 

ORNIIHOSCOPIE.  a.  f.  r.  OaiTxTBOMAiicia. 
tORNtTHOSCOPIEN  ,  ENNE.   adj.  K  Onifi- 

THOMAirCXUf. 

.     ORNITHOTROPHE.  j.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  fémiUe  des  saponacées. 

ORNtTHOTRÔPHIE.  s.  ».  Art  de  faire  éoloçe 
et  d'élever  des  oiseaujc  domestiques'.  —  tlitju  on 
l'on  nourrit  des  oiseaux. 

ORNITHOTYPOLITE.   ».   m.  Pierre    à   em- 
preinte d'oileau.  On  écrit  aussi  Ornilhotrpoiil/ie. 
tORO.  s.  m.  myth.  Le  grand  dieu  des  habitant 
de  l'ile  d'0-?aïti. 

OROBAlEfC^HE.  a.  f.  Sbrte  de  pUnte  de  la  famille 
des  orobanoboïdes. 

OROBANCHIE.  s.  f.  Genre  de  plante»  de  la 
famille  dei^  iicrofhbires. 

OROB^NCHOÏDES.  s.  f.  pi.  Famifle  de  plan- 
tes que  ceéJtiÉins  botanistes  n'ont  pas  adoptée. 

OROBÈ^  s.  f.  Genre  dé  plantes  des  légumi- 
neuses ,  4ne  l'orobanche  fait  périr. 

OROBÏTE.  s.  f.  Contirétiôn  calcaire  de  la  gonsse 
d'une  semence  d'orpbe  ;  t  borax  aiiificiel. 

tORODÉMIODES.  a.  f.  pi.  f .  OanBAOBs  sons 
sa  dernière  d^Qnition. 

OROGRAPHIE.  1.  f.  Représentation  des  mon- 
tagnes. (Boiste.) 

OROLOGIE.  s.  f.  Traité,  description  des  mon- 
tagnes. (Boiste.)  inusité. 

OROMASE.  s.  m.  myth.  Le  dieu  bon  ou  prin- 
cipe de  tont  bien ,  selon  Zoroastre ,  qni  admettait 
aussi  le  dieu  du  mal ,  nommé  J/'imane.  «  t  Selon 
Plntarque ,  le  mege  Zoroastre  enseignait  qu'il  fal- 
lait sacrifier  à  l'un  pour  en  obtenir  des  grtoea ,  et 
k  l'antre  poor  être  préservé  des  maux.  Il  croyait 
que,  dea  arbres  et  des  plantes,  les  une  apparte- 
naient an  dieu  bon ,  et  les  autivs  au  dieu  mauvais  ; 
et 'qu'entre  les  animaux»  le<  chiens,  les  biaéanx  rt 
lea  hérisaona  de  terre  sont  an  dicn  bon ,  tandis 
que,  tons  ceux  de  n>er'sont  an  dieu  mauvais.  Il 
félinitalt  cenx  qni  tuaient  un  p^ua  grand  nombre 
de, ces  derniers.  Oromase,  disait  encore  le  mage, 
•st  i^'de  Isl  plas  pnre  lumière  y  et  Arimane  est 
né  dlM  ténèbres  V.  ila  lie  font  la  guerre  cniemble. . 
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Oroniase  a  produit  six  dieux,  dont  le  premier 
était  auteur  de  la  bieaveillunce  ;  le  secuhd,  de  la 
véi'ité  ;  le  troi«ièma  ,  de  l'érjuité  ;  le  quatriime , 
de  U  lagetae;  le  cinquième,  des  richeMcs;  et  le 
«ijbème ,  des  plaisirs  (^ui  nccompagneat  les  bouiies 
actions.  Arimaue  créa  de  même,  comme  paréîuur 
Utiou,  ou  pareil. nombre  de  dieux,  dans  un  sens 
contraire.  Oromase ,  s'étant  rendu  trois  fois  plus 
grand  qu'il  n'était ,  s'éloigna  autaiit  du  loleil  que 
le  »oleil  est  éloigné  de  la  terre  ;  il  orna  le  ciel 
d'astres  ;  il  en  ilt  un  qui  était  le  plus  excellent  de 
tons,  et  le  «endit  comme  le  gardien  des  autres, 
qui  est  Sirius  ou  le  Grand-Chien.  Il  fit  encore 
▼ingt-quatre  dieux ,  et  les  mit  tous  dans  un  oeuf. 
Arimane  en  ayant  aussi  fait  un  nombre  de  dieux 
contraires,  ceux-ci  percèrent  l'œuf,  et  le  mal  se 
trouva  méié  avec  le  Lien.  Il  y  a  un  temps  où  il 
faut  qu'Ariiiiaoe  périsse ,  et  alors  la  terre  étant 
devenue  tout  unie  ^  il  n'y  aura  plus  qu'une  vie  et 
une  société  de  tous  les  hommes  bienheureux  qui 
habiteront  dans  la  niéuie'  ville,  et  qui  parleront 
la  niéine  langue.  Seloa  Topinion  des  mages,  pen- 
dant trois  mille  ans  ils  feront  la  guerre,  et  l'un 
lâchera  ^de  détruire  l'antre.  A  Ta  fin,  Arimane 
sera  vaincu,  et  alors  tous  les  honik&es  seront  par- 
faitement heurenx,  et  n'auront  plus  besoin  de 
manger.  ». 

tOIlOMÉDON.  s.  m.  myth.  Nom  de  l'un  des 
géants  qni  voulurent  escalader  le  ciel ,  mais  qui 
fut  écrasé  sous  une  montagne  de  l'Ile  d»  Coa ,  à 
laquelle  il  donna  son  nom.  ^ 

OROiN(JË.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  aroïdes. 

ORONGE,  a.  f.  Espèce  d'agaric  bulbeux  qui 
croit  |lans  le  midi  de  l'Europe. 

OROSANGE.  s>m-  Titre  que  les  «ncieiu  Perses 
donnaient  à  leurs  bienfaiteurs. 

ORPAILLEUR,  s.  m.  Homme  occupé  k  tirer  les 
paillettes  d'or  du  sable  des  rivières,  f^.  ABPAiLLEua. 
ORPUANISTES.  s.  m.  pi.  antiq.  Protecteurs 
des  orphelins  k  Athènes. 

tORl'HANOTROPION.  #.  m.  antiq;  I||j^  d'un 
hospice  qui  i.^  destiné  anx  orphelins.' 
.     ORPHARION,    s.    m.    Instrument  k   cordes  , 
plus  petit  que  la  pandore  ,  qu'on  accorde  comme 
le  luth. 

ORPHE.  s.  m.  Poisson  du  genre  spare.  —  C'est 
aussi  le  nom  d'un  j^oisson  cyprin. 

ORPHEUN.  s.  m.  ORPHELINE,  s.  m.  Garçon 
ou  fille  en  bas  ^gé ,  qui  a  perdu  son  père  et  sa 
mère,  on  l'un  des  deux,  et  surtout  le  père.  — - 
tll  se  prend  quelquefois  adjectivement.  Enfant 
orphelin.  ^ 

ORPHELINE,  s.  f.  Espèce  d'teillet  vioîet.— 
Nom  qn'on  donne  à  plusieurs  coquilles. 

'  ORPHÉON,  s.  m.  Grande  vielle ,  faite  de  cor- 
des k  boyau,  qu'on  fait  résonner  an  moyen  d'une 
roue  et  d'un  clavier  comme  celui  d'un  clavecin. 

tORPHÉiQUE.  adj.  des  a  g.  antiq.  Qui  appar- 
tient ,  qui  est  relatif  i  la  doctrine  d'Orphée. 
tORPHÉISME.  s.  m.'  anUq.  Doctrine  d'Orphée. 
tORPHÉISTE.  s.  m.  antiq.  Celui  qui  suit,  qui 
observe  la  doctrine  d'Orphée. 

ORPHÉORON.  s.  m.  Petite  pandore  ,  coqniUe 
que  l'on  trouve  dans  la  Méditerranée. 

ORPHÉOTÉLEStE.  s.  m.  antiq.  Ches  les  Grecs, 
homme  initié  dans  la  doctrine  d'Orphée.- — t  In- 
terprète des  mystères  les  plQsjHijafonds. 

ORPHIE,  s.  t.  Espèce  de  poisson  dont  le  corps 
est  très-allongé. 

ORPUILIERE,  s.  i.  pAch.  Espèce  de  fUot  ponr 
prendre  des. poissons. 

ORPHIQUE,  adj,  des  a  g.  Qui  appartient  k 
Orphée.  —  Se  dit  des  dogmes  ,  des  mystères ,  des 
poèmes  et  des  fêtes  religieuses  dont  ou  dit  qu'Ot^ 
phée  est  l'auteur.'—  Che«  les  aaTMiU ,  ^i%£rphi- 
^ue,  sage  et  réglée,  oh.  l'on  pratiqi^e  la  i^fon, 
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l'abstinence  et  l'étude ,  conformément  k  la  doc- 
trine d'Orphée.— Se  dit  aussi  de  certalna  philoso- 
phes pythagoriciens  qni  profeasaient  la  moraia  et 
les  dogmes  (Qu'ils  prétendaient  avoir  reçus  d'Or- 
phée.—  Se  dijMit  aussi,  cfaes  les  anciens^  des  Jours 
où  l'on  célébrait  les  orgies,  en  mémoire  de  ce 
qu'Orphée  y  perdit  la  vie ,  selon  les  nos;  et  parce, 
que,  sey>n  les  autrea,  c'était  Orphée  qni  avait 
introduit  la  célébration  des  fêtes  orgiennes  en 
Egypte.  —  t  I|*(om  qu'ofi  donnait  aussi  k  certains 
charlatans  qnji  allaient  frapper  k  la  porte  des 
grands  ponr  leur  offrir  soit  de  les  purifier,  soit  de 
Taire  Tomber  la  colère  des  dieux  sur  leurs  ennemis 
par  le  moyen  de  certaines  cérémonies  religieuses. 

—  En  ce  sens ,  il  est  anspi  substantif.  Un  erplùque. 
Les  orphiques, 

ORPIMENT,  s.  m.  f  Sulfure  janne  d'arsenic 
artificiel  qu'on  trouve  tout  formé  dans  les  terres. 

—  Combinaisjon  d'arsenic  et  de  sonde,  qui  se 
sublime  dans  les  fissures  des  cratères  volcaniques. 

—  L'oxide  d'iarsenic  sulfuré  jaune  des  chimistes 
modernes ,  que  l'on  nomme  aussi  Orpin.  On  s'en 
sert  pour  peindre  en  janne. 

ORPIMENTER.  t.  a.  Colorer,  mêler  avec  l'or- 
piment. i=a  Orpiiskittb,  st.  part,  peu  usité. 

ORPIN.  s.  m.  t  Substance  composée  de  &onfre 

et  d'arsenic.  —  Sorte  de  plante  qni  croit  de  la  ban- 

teur  d'un  pied.  —  Genre  de  plantes  de  la  liunille 

des  succulentes.  —  Orpin  nùnéi-al.  F.  OariMxar. 

ORPIN  Bl,ANC.  s.  m.  F,  Joubarb». 

tO&  POTABLE,  s.  m.  Liquide  huileux  et  alcoo- 
lique, obtenu  en  versant  de  l'huile' volatile  dans 
une  dissolution  d'hydrochlorate  d'or. 

ORQUE,  s.  m.  Cétacé  da  sous-genre  des  mar- 
sooins.  y.  ÉpAULaan. 

tORRERI.»».  m.  K  Oaaai ,  et  P^aïiiTAïaa. 
ORRERIAS.  s.  m.  Plante  du  Mulabar.' 

tORRHOCUESCE.  s.  f.  chir.  Diarrhée  sè-euie 
ou  remplie  de  sérositéa. 

tORRON.  a."mnii*d.  Petit-lait. 

tORRHOPTGION.  a.  m.  anat.  Ligne  qui  s'étend 
depuis  le  pénis  jnaqn'À  l'anns,  et  qui  sépare  le 
scrotum  en  deux  parties. -r-  Extrémité  inférieure 
de  la  colonne  vertébrale. 

ORSE.  a.  f.  Biarche  d'un  vaisseau  contre  le 
vent  k  l'aide  des  rames. 

ORSEILLE.  s.  f.  Espèce  de  mousse  que  les  tein- 
turiers emploient  avec  la  chaux  et  l'urine,  on 
pâte  molle  d'un  rouge  violet  ou  colombin ,  qu'on 
emploie  en  teinture ,  et  qui  prpvient  de  U  prépa- 
ration d'un  lichen  mis  en  poutl^e,  et  mêlé  avec  de 
la  ch#nx  et  de  l'urine. 

ORSEILI^  D'AUVERGNE,  s.  f.  F.  PiaxiLa. 
^  ORSER.  V.  n.  Se  dit  d'un  navire  qui  va  contre 
le  vent  à  l'aide  des  rames. 

tORSI.  s.  m.  myth.  Nom  que  les  anciens  Perses 
donnaient  à  l'Etre-Snprême.  ^ 

tORSIIX)CHE.  s.  f.  pris  adjéct.  myth.  mot  signi- 
fiant, Qui  excite  des  embûches.  Surnom  de  Diane 
qu'on  adorait  en  Tanride,  par  allusion  au  traite- 
ment barbare  qn'on  faisait  subir  atix  étrangers 
qni  abordaient  dans  ce  pays. 

ORSODACNE,  on  ÔRSODACHNE.  a.  f.  Genre 
d'instctes  de  l'ordre  des  coléoptères. 

ORT.  adj.  m.  comm.  C'est  la  même  chose  que 
Brut. — Peser  ort ,  peser  avec  l'emballage.-—  s.  m. 
Qtuitrième  partie  de  la  rykadale  danoise.  —  Mon- 
nairt  d'or  usitée  en  Danemarck  (  à  peu  près  4  'r., 
5o  /:ent.  de  France.  )  Division  des  monnaies  de 
enivre  des  ci-devant  Pays-Bas  autrichiens..  Q  y  a 
dea-  pièces  d'or  d'nn  ou  tl«  denx  orta.—  La  qua- 
trième, partie  du  thaler  de  Cologne. 

tORTA-JAMI.  k.'  m.  relat.  Oratoire  on  mosquée 
des  janiaaaires ,  ii  Constantinpple  :  c'est  U  qu'ils 
vont  faire  leur  prière,  et  qu'ils  complotent  et  for 
ment  ce»  aéditioi^  qui  tfint  ai  souvent  fatales  an» 
soltaïu. 
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tORTAS.  a.  m.  relat.  Chef  de  1  etat-major  dea 
janisaaires  à  Constantinople. 

ORTÉGIE.  s.  f.  Gçare  de  plantes  de  la  famille 
dea  oaryophyâléea. 

ORTEIL,  s.  m.  Doigt  du  pied.—  H  se  dit  par- 
tionUèrement  du  gros  dofgt  du  pied  Orteil  oo 
Gros  orteil.  —  fortif.  Berme  ou  retraite. 

ORTEIL-DE  MER.  s.  m.  On  a  donné  ce  nom 
.  k  l'alcyon  lobe. 

tORTHANE.  s.  f.  myth.  Divinité  adorée  par  les 
Athéniens;  le  culte  qu'on  lui  rendait  ressemblait 
à  peu  près  k  celui  de  Priape. 

ORTHÉSIE,  on  ORTHIENNE.  adj.  f.  myth. 
Surnom  de  Diane  chez  lea  Lacédémonieiu ,  parce 
qu'ils  croyaient  qu'elle  accourait  les  femmes  en 
travail  d'enfant,  et  généralement  elle  aidait  tous 
les  hommes  dans  leurs  entreprises. 

tORTHIE.  s.  f.  pris  adjectiv.  myth.  Snrnom  de 
Diane ,  honorée  a^^cédémone  :  c'était  devant  elle 
qu'on  fouettait  les  jeunes  Spartiates.  On  attribue 
ce  nom  k  ce  qu'elle  étai:  si  bien  liée  avec  des  brins 
da  sarment ,  qu'elle  ne  pouvait  pencher  d'aucun 
côté. 

ORTHIEN.  adj.  et  s.  m.  Dans  la  musique  d?s 
anciens ,  se  ^t  d'un  nome  dactyle  des  Grecs.  — 
tÇ'était  un  air  de  flûte  dont  la  modulation  était 
élevée  et  le  rhythme  plûn  de  vivacité,  ce  qui  le 
rendait  d'un  très-grand  usage  dans  les  combats. 
C'était  en -jouant  cet  air  queTimothée  fbisait  cou- 
rir Alexandre  aux  armes.  C'était  aussi  ce  nome 
que  chantait  Arion  sur  la  poupe  du  vaisseau  d'où 
il*  se  précipita  dans  la  mer. 

tORTHIONE.  s.  t.  pris  adjectiv.  myth.  Surnom 
donné  k  Diane ,  k  cause  de  la  sévérité  avec  laquelle 
elle  punissait  celles  de  ses  nymphes  qui  man- 
quaient à  la  chasteté. 

ORTHITE.  s.  m.  Substance  minérale  qu'on  a 
trouvée  k  Fimbo  en  Finlande. 
VORTHOCÉRACÉE.  s.  f.  Genre  de  coquilles  qui 
se  rapportent  aux  orthocérées, 

ORTHOCÉRAS.  s.  m.  Plante  exotique  de  la 
famille  des  orchidées ,  qui  croit  dans  la  Nouvelle- 
Hollande. 

ORTHOCÉRATITE.  s.  f.  Sorte  de  coquille  fos- 
sile ,  droite  et  sans  spirale. 

ORTHOCÈRE.  s!  m:  Genre  d'insectes  de  l'ordm 
des  coléoptères.  —  Genre  de  testacés  de  la  divi- 
sion des  univalves. 

ORTHOCÉRÉES.  s.  f.  pL  Coquilles  voisines^ 
des  raollu.«qoes  céphalopodes. 

ORTHOCHILE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  diptères. 

ORTHOCLADE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  graminées. 

tORTHOCOLON.  s.  m.  Synonyme  d'Jniflose  ', 
avec  cette  difTérence  que  le  membre  dont  l'articn- 
lation  n'est;^j>lus  mobile  demeure  constamment 
étendu ,  tandis  que  dans  l'ankylose  il  est  souvent 
fléchi. 

ORinODORÔN.  s.  m.  Mesure  jf^e  Ibngueur 
chez  les  Grecs,  égale  k  onze  doigts',  on  à  la  lon- 
gueur de  la  main  étendne. 

ORTHODOXE.  a4j.  des  a  g.  Conforme  4  la 
droite  et  saine  opinion  en  mèUère  de  religion. 
—  fig.  Ci  goût  n'est  pat  oril^dàjoe,  contraire  aux 
▼rais  principes.— Il  est  anati  substantif.  Les  ortho- 
doxe*. .,   '  '  . 

ORTHODOXIE,  s.  f.  Qualité ,  caractère ,  état 
de  ce  qui  eat  ortho'doxe.  —  Conformité  à  la  feaine  . 
et  droite  opi<^lon  en  matière  de  religion. 

DRTHODOX.OGRAPHE.  ê.  m.  Anteor  qoi  a 
écrit  anr  lea  dogmes  des  catholiques. 

tORTHODOXOGRAPHIE.  s.  f.  Traité,  ouvrage 
sur  les  dogmes  des  catholiques. 

tORTHODOXOGRAPttlQUE.  adi.  dés  a  g.  Qui 
a  rapport ,~  qni  est  relatif  à  l'^rthodoxographie. 
.  ORl^IODROMIE.  s.  f.  Rome  ei^  drol^  ligne 
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que  fait  on  valssean  en  solvant  le  mémb  vent.  — 
Opposé  i  Loxodromit.   V.  Loxonaoïiiir 

TORTHODROMIQUE.  ac^.  des  g.  Qui  est  reU- 
tif ,  qni  a  rapport  k  l'ortbodromie. 

ORTHOGONAL,  ALE.  adj.  géom.  Synonyme 
de  Perpendiculaire.— Qai  est  perpendiculaire  ou 
i  angles  droits.  — Rectangle  >  on  qui  a  un  ou 
plnsienrs  angles  droits.  •—  Figure  orthogonale  , 
dont  nn  des  càtés  eut  pewendicnlaire  iÉ^l'autre. — 
Solide  orthogopdû f  dont  l'a^e  est  supposé  perpen- 
diculaire à  Tborizon. 

ORTHOGONALEMENT.  adv.  En  ortbogone, 
d'une  manière  orthogonale. 

ORTHOOONE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  d'une  fi^re 
perpendicolaire ,  ou  qui  tombe  i  angbu  droits 
sur  une  antre  ligne.  -*^e  dit  aussi  d'une  figure 
qui  a  plusieurs    angles  uroits.  F.  Ortuocoitaii. 

ORTHOGRAPHE,  s.  f.  L'art  et  la  manière  de 
bien  écrire  les  mots  d'une  langue ,  d'y  mettre 
toutes  les  lettres  et  les  accf nts  qui  leur  convien- 
nent. — -  A*t  et  manière  d'orthographier.  —  Sys' 
tème  orthographique  émis  par  nn  auteur,  par  un 
écrivaiiT.  L'orlltograplte  de  Voltaire.  L'orthographe 
de  Hivarol. 

ORTHOGRAPHIE,  s.  f.  archit.  Représentation 
sur  nn  plan  de  l'élévation  d'nn  bâtiment. —  Profil 
oa  coupe  perpendiculaicis  d'une  fortification. 

ORTHOGRAPHIER.  ^  a.  Mettre Torthogra- 
phe ,  écrire  les  mots  suivant  l'orthographe.  Ce  mot 
est  mal  orthographia.  «iBORTBoaRAPHiB,  Éa.  part. 

ORTHOGRAPHIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  appai- 
tient  k  Torlbographe.  Dictionnaire  orthographi- 
iftie.  —  archit.  Qni  appartient  à  l'orthographie. 

ORTHOGRAPHISTE,  s.  m.  Auteur  qui  traite 
de  l'orthographe ,  qui  l'enseigne. 

ORTHOLOGIE.  s.  f.  Art  de  bien  parler,  ou 
de  parler  correctement.  (Boiste.)  inusité. 

tORTHOLOGIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  appar- 
tient ,/qot  a  rapport  à  l'orthologie. 
tORTHOMORPHE.  s.  m.  Famille  de  plantes. 
tORTHOMORPHIE.  s.  f.  méd.  Se  dit  des  pro- 
cédés k  l'aide  desquels  on  restitue  au  corps  humain 
la  régularité  des  formes. 

tORTHONA.  s.  f.  myth.  Divinité  à  laquelle  on 
rendait  nn  culte  semblable  k  celui  de  Priape. 

ORTHOPÉDIE,  s.  f.  Art  do  corriger  ou  de 
prévenir  dans  les  enfants  les  difformités  du  corps. 
Il  Y  <s  des  Traités  d'orthopédie. 

tORTHOPiDIQUE.  adJ.  des  a  g.  Se  dit  des. 
iiioyens'que  l'on  emploie  pour  redresser  les  dif- 
formités de  la  taille ,  et  de  tout  ce  qui  concerne 
l'orthopédie.  Élabussement  orthopédique,  Scier^ce 
orthopédique.  Corset  orthopédique. 

ORTHOPNÉE.  s.  f.  Oppression  qni  ne  permet 
de  respirer  que  debont ,  ou  assis ,  on  en  élevant 
les  épaules. 
tORTHOPNIE  ANGLAISE,  s  f.  Art,  manière 
d'écrire  exactement  la  prononciation  des  mots 
anglais  k  l'aide  d*accen(#  et  de  signes  addition- 
nels.—  t  Traité, et  ouvrage  sur  cet  art,  sur  cette 
manière  d'écrire. 

tORTHOPNIQUE.  adj.  des  a  g.  Qoi  apparU«nt, 
qni.a  rapport  à  l'orthopnie. 

ORTHOPTÈRES,  s.  m.  pi.  Ordre^i'insectes  qni 
se  rapproche  de  celui  des  névroptères. 

ORTHOPTXIS.  s.  m.  Genre  de  plantes  qni  est 
voisin  des  bartramies. 

ORTHOHpfiTNGUS.  s.  m.  Nom  générique 
donné  anx  oiseanx-mouches  k  bec  droit. 

tORTHO|.  s.  m.  pris  a4jectiv.  myth.  Snrnbin 
de  Baechos)  qni  avait  nnSantel  dans  le  tumple  des 
UeniMi  k  Athènes.  Amphiotjon  Ait  le  premier 
qni  l'honora  sons  ce  nom ,  parce  qn'il  avait 
enseigné  è  mélar  l'eaa  avec  le  vin,  afin  que  ceux 
qui  en  hnvaient  possent  marohar  droit. 

0RTH08IE.  s.  f.  Noavtaa  gaiir«  d'ioMotes  de 
l'ordre  des  lépidoptères. 
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tORTHOSOMATIQUE.  s.  f.  chir.  Art  de  redres- 
ser le  corps  par  des  machines  ou  des  exercices. 
K  OaTHortoia. 

'  ORTHOSTADE^  s.  f.  Ancienne  tunique. à  plis 
droits.  , 

ORTHOSTÉMON.  s.  m.  Plante  exotique ,  pla-l— Traité  sur  les  fossiles 
cée  entre  les  éi7lhrées  et  les  canscores.  N  jttORlCTOGRAPHIQUE.    adj.    dès 
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objet  les  espèces  minérales  ;  c'est  la  même  chose 
que  Minéralogie. 

ORTCTOGRAPHE.  s.  m.  Versé  dans  l'oiycto- 
graphie ,  qui  écrit  sur  cette  science. 

ORTTOGRAPHIE.  s.  f.  Science  des  fossiles. 


ORTHOTRIC.  s.  m.  Genre  de  plautes  établi 
psrmi  lés  mousses. 

tORTHRAGORISQUE.  s.  m.  Sorte  de  grand 
poisson  du  genre  des  cétacés. 

ÔRTHRAGUS.  s.  m.  Genre  de  poissons  qui 
renferme  ia  môle  de  Linuée. 

ORTIE,  s.  f.  Plante  sauvage ,  dont  la  tige  et 
les  feuilles  sont  piquantes. — Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  urticées.  —  Morceau  de  cuir  qu 
mcchu  que  les  maréf:haux  insinuent,  par  le  moyeu 
d'une  seule  incision ,  entre  le  cuir  et  la  chair  d'un 
cheval ,  en  différeills  endroits  du  corps  ,  pour 
dégorger  la  partie. —  fig.  et  fam.  Jeter  le  froc  aux 
orties ,  renoncer  à  la  profession  monacale  ;  et , 
par  extension,  à  l'état  ecclé.siastique.  —  Se  dit 
aussi  de  tonte  peiaonne  qui ,  par  libertinage , 
renonce  à  quelque  profession  que  oc  soit.  — t  On 
appelle.  Toile  d'ortie,  une  batiste  crue  faite  avec 
un  lin  grisâtre. 

tOR  riE  BRÛLANTE,  s.  f.  myth.  Sorte  d'ortie  Â 
laquelle  les  Islandais  attachent  la  vertu  singulière 
ou  la  propriété  d'écarter  les  sortilèges.  Selon*eux, 
il  faut  en /faire  des' poignées  de  verge ,  et  en  fouet- 
ter les  sorciers  k  nn. 

ORTIE,  ÉE.  adj.  Se  dit  d'nne  légère  gastro- 
entérite  avec  éruption  analogue  à  celle  qu'excite 
l'ortie  lorsqu'on  en  frappe  la  peau.  Fièvre  orfiée. 
Exanthème  ortie. 


Plante  ugreste  delà  famille  dés  labiées.  C'est  une 
ortie  qu'on  nomme  Archang^ique  ,  et  qui  ne 
pique  pa4.  ^. 

ORTIE  MORTE  DES  BOIS.  s.  f.  Genre  de 
plantes  k  fleur  labiée ,  d'une  odeur  puante.  On  la 
nomme  aussi ,  en  certains  endroits ,  Grande  ortie 
puante  bu  Épiaire  des  bois. 


a    g.    Qui 
appartient ,  qui  a  rapport  à  l'oryctographie. 

ORTCTOLOGIE.  s.  f.  Science  qui  traite  des 
minéraux  et  des  fossiles  en  général. 

tORYClX)LOGIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  a  rap 
port  k  l'oryctologie. 

ORTCTOLOGISTE.  s.  m.  Auteur  qui  écrit  bu 
a  écrit  sur  l'orvctologie. 
tORYGE.  s.  m.  Sorte  de  chèvre  sauvage. 

ORTGIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  a  été  réuni 
k  celui  des  talius. 

.  ORTGMA.  s.  m.  F'osse  à  Athènes,  qu'on  nom- 
mait plus  cummpnément  Baralhon.  V.  ce  mot. 

ORYSSUS.  s.  ra.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  hyménoptèrys. 

ORYTHIE.  s.^  Genre  établi  aux  dépens  des 
méduses.  J 

•  ORYX.  s.  m^T  Chèvre  de  Géiulie ,  qui  n  a 
qu'une  corne ,  le  pied  fourchu  et  la  pointe  du  poil 
tournée  vers  la  teric. — t  Machine  de  guerre  soui 
laquelle  les  pionniers  se  mettaient  à  couvert. 

ORYZOPSIS.  s.    m.  Geiire  de   plantes   de  la ' 
famille  des  graminées. 

OS.  s.  m.  Partie  du  corps  de  l'animal  ^  dure , 
solide  ,  compacte  ,  destituée  de  sentiment ,  qui 
sert  à  attacher,  à  soutenir  toutes  les  autres  par- 
ties. — -  Partie  solide  de  certains  poissons.  Des  os 
de  sèche.  Os  de  baleine. — Dans  les  antres  pois- 
sons ce  sont  des  arêtes. —  vén.  Se  dit  des  ergots 


ORTIE  MORTE  À  FLEUR  BLANCHE,  s.  f.    d'un  cerf,  sur  lesquels  il  ne  porte  point  quand  il 


marche  naturellement.  Dès  qu'il  fuit ,  il  donne  des 
os  en  terre. —  prov.  Laisser  ronger  un  os  à  quel- 
qu'un, lui  susciter  une  affaire  fâcheuse.  —  Jeter 
un  os  à  un  chien  pour  le  faire  taire,  faire  des  pré- 
senta k  quelqu'un  pour  l'empêcher  de  parler. — 
Ce -font  trop  de  chiens  après  un  os,  trop  de  gens 
qui  se  mêlent  de  ce  commerce. —  Les  os  lui per  ' 


ORTTVE.  adj.  f.  astron.  Amplitude  ortive ,  arc  ,  cent  la  peau,  il  est  extrêmement  maigre, 
de  l'horizon  entre  le  point  où  ae  lè^  un  astre,  et        OS  DE  SÈCHES  FOSSILi:S.  s.  m.  pi.  Sorte  de 
l'orienterai  où  se  fait  l'intersection  de  l'borii^qn  i  pétrifications  d'une  forme  assez  bizarre 


et  de  l'éqnatenr. 

ORTOLAN,  s.  m.  Petit  oiseau  de  fiassage, 
d'un  goût  exquis  et  délicat.  •— Genre  d'oiseaux 
passereaux  de  la  famille  des  conirostres. 

tÔRTTGIE.  s.  f.  myth.  Surnom  de  Diane /qui 
était  honorée  dans  l'Ile  de  Délos. 

ORTYGOCOPIE.  s.  f.  aotiq.  Jeu  du  combat 
des  cailles  qui  s'exécutait  dans  nn  cercle. 

tORTYGOMÈlTlE.  s.  m.  Le  râle.— -Les  chas- 
seurs le  nomment  le  Roi  des  cailles. 

ORVALE,  on  TOUTE-BONNE,  s.  f.  Genre 
de  plantes  dé  la  famille  des  labiées.  Le  nom  de 
Toute-bonne  dénote  qu'elle  a  d'excellentes  pro- 
priétés./ 

ORYERT ,  on  ORVET,  s.  m.  Genre  de  rep- 
tiles de  la  famille  des  homodules. 

ORVIÉTAN,  s.  m.  Espèce  de  thériaqae.  — ^ 
Espèce  de  contre-poison ,  qui  fut  apporté  k  Paais , 
pai  un  charlatan  d'Ôrviette,  vers  le  milieu  du 
dixUeptièine  siècle.  —  t  Prépuration  médicamen- 
teuse misa  an  rang  des  électuaires. 

ORYCTÈRES.  s.  m.  pi.- Famille  d'iUseot^s  de 
l'ordre  des  hyménoptères.  * 

ORTCTÉRIENS.  s.  jm.  pl.  Famille  des  mammi- 
fères de  l'ordre  des  é«!entés,  qui  contient  lea 
tâtons  et  lea  dryctéropes.  '  ' 

ORTCTÉROPE.  s.  m.  Genre  de»  mammifères 
de  l'ordre  desédentés. 


tOSAGES.  s.  m.  pl.. Peuples  sauvages  de  l'Amé- 
rique ,  près  de  la  Nouvelle  Orléans. 

.  OSANE.  s.  f.  L'antilope  chevaline. 
OSBECK.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  mélastomées.  \ 

OSCABIORN.  s.  m.  Terme  islandais  d'où  est 
dérivé  celui  à^Oscabrion.  On  peut  rapporter  son 
origine  è  Ja  fable  et  à  la  sn;^iltition.  Il  est  dérivé 
de  deux  mots,  de  Oscar,  v^Vou'^sonhait,  et  de 
biom ,  oursin.  Par  la  suite  on  a  donné  ce  nom  à 
l'animal  qui  vit  dans  l'oscabrion ,  parce  que ,  selon 
l'opinion  populaire  ,  celui  qni  pouvait  avaler  nue 
pierre  cachée  dans  son  corps  obtenait  facilement 
l'accomplissement  de  tous  ses  soubsits. 

OSCABRION.  s.   m.   Genre  de  testacés  ^dc  U 
classe  des  multivalves. 

OSCANE.  s.  m.  Geme  de  testacés  de  la  classe 
des  nui  valves. 

tûSCEDO.  s.  m.  chir.  Soric  de  scorbut. 

TOSCHEITK.  s.  f.   méd.  Inflammation  doulou- 
reuse du  scrotum. 

tOSCHÉOCHALAS^.  s.  f.  chir.  Hypertrophie 
du  tiasn  cellulaire  scrolal. 

OSCUÉOCÈLE.  s.  f.  méd.  Hernie  dans  Uquelle 
l'épiploon  et  l'intestin  descendent  dans  le  scrotum. 

tOSCHÉONCIE.  s.  f.  méd.  Tumeur  qui  se-f^rme 
dana  le  scrotum. 

tOSCHÉOTl'l'E.  s.  t.  méd.  Inflammation ,  engor- 


ORTCTES.  s.  m.  pl.  Genre  d'insectes  de  l'or-   gement  da  scrotum 


\ 
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dr«  des  coléoptères. 

ORYGTOGNOSIE.  s,  f.  Science  qni  a  ponr 


OSCHfiPHORIE3;^8. 
y,  Otonoraoans. 


f.  pi.  Fétfs  de  BaochcA 
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OSCHOPHOIUES.  8.  f.  pi.  myih.  F^te»  «thé- 
nieuues  que  l'on  célébrait  ea  uiéinoir«  de  la  vic- 
toire que  Thésée  avait  remportée  sur  le  Minutaare. 
fOn  clioi^iiiisait ,  pour  la  cérémoDie,  de  jeunes 
huuiuies ,  nobles  d'extraction  ,  qui  «'habillaient 
LQ  jeunes  , filles ,  portaient  dei  branches  de  vigne 
à  la  main  ,  courant  ainsi  dans  le  temple  dé  Bacchus 
jùs(ju'à  celui  de  Minerve  ;  celui  qui  arrivait  le  pre- 
mier au  but  était  le  vainqueur  :  c'eat  lui  seul  alors 
qui  avait  le  droit  d'offrir  le  sacrifice. 

OSCILLAIRE.  8.  f.  Genre  de  piaules  crypto- 
games de  la  famille  des  cunferves. 

'oscillation,  s.  f.  Mouvement  d'un  pen- 
dule qui  va  et  vient  alternativemeut  eu  sens  con- 
traire. —  Mouvement  pareil  d'un  corps  quelcon- 
que.--Mouvement  des  fibres  du  corps  humain  , 
uu  moyen  duquel  elles  broient ,  elles  atténuent  les 
liquides ,  etc.  — Le  mouvemeut  des  Ondes.  —  jéxe 
d'oscUlutiun  ,  ligne  droite  parallèle  à  l'horiior» , 
qui  pujse  ou  qui  est  supposée  passer  par  le  centre 
uu  point  fixe  autour  duquel  le  pendule  oscille , 
et  qui  est  perpendiculaire  au  plan  où  se  fait  l'os- 
ciilaijon.  —  Cenlre  d'oscillation.  V.  Cïiitbk. — 
f  Oscillation  se  dit  du  mouvement  ou  du  balan- 
cement qu'éprouvaient  les  oscilles  sur  l'escarpo- 
lette. K  OseiLLRS.  —  tchir.  Oicillation  nerveuse  , 
succession  de  «leux  mouvements  alternatifs  de 
suraction  et  subaction  organiques. 

OSCILLATOIRE,  adj.  des  a  g.  Qui  est  «le  la 
nature  de  l'oscillation.  Mouvement  oscillatoire. 

OSCILLER.  V.  n.  Se  mouvoir  alternativement 
en  sens  contraire  ,  comme  un  pendule. 

tOSCILLES.  ».  m.  pi.  Petites  figures  humaines 
qu'on  suspei^dait  au  cou  de  Saturne ,  et  f^u'qn 
lui  consacrait  "en  les  lui  faisant  toucher,  pour  se 
le  rendre  favorHl)le  en  certaines  occasions.  Après 
celte  espèce  de  consécration  ,- les  anciens  en  met- 
taient partout  daus  leurs  maisons ,  et  même  dans 
leurs  champs  ,  où  ils  les  suspeudaient  aux  arbres , 
comme  un  préservatif  infaillible  contre  ce  qu'ils 
redoutaient  de  la  magie  et  des  enchantements.  — 
tOn  donnait  aussi  le  nom  CC Oscilles  à  toutes  sor- 
tes de  masques  qu'où  fabait  d'écorces  d'arbres  , 
surtout  à  ceux  qui  présentaient  des  figures  hideu- 
ses. —  tC'était  aussi  une  petite  représentation  des 
personnes  qui  se  tuaient  elles-mêmes,  que  l'on 
balançait  sur  une  escarpolette,  dans  la  persuasion 
que  cette  oscillation  faisait  jouir  leurs  mânes  d'un 
repos  que,  sans  cela,  elles  n'eussent  point  éprouvé. 
—  tTêtes  de  cire  qu'offrit  Hercule  en  Italie  au 
lieux  de  victimes  huiuuines, 

OSCINE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre,  des 
diptères,  famille  des  athéricères.  K  Oscines. 

OSCINES.  8.  m.  pi.  tNom  que  les  augures, 
chez  les  anciens  Romains,  donnaient  à  certains 
oiseaux  par  le  chant  desquel»  ils  tiraient  des  pré- 
sages. 

OSCITANT,  ANTE.  adj.  méd.  Se  dit  des  fiè- 
vres dahs  lesquelles  le  malade  bâille  continuelle- 
ment. Cest  une  Jièvre  oscitante. 
tOSCITÀTION.  ».  f.  u«éd.  Bâillement. 
OSCULATEUR.'adj.  m.  géomét.  On  appelle. 
Hayon  osculateur ,  le  rayon  de  la  développée  d'une 
courbe  ;- Ort'/ti  osculateur,  le  cercle  qui  a  pour 
rayon  le  rayon  de  la  développée. 

OSCULATION.  ».  f.  géom.  Point  où  le  jercle 
osculateur  touche  la  développée. 

OSÉ ,  ÉE.  ad}.  Qui  a  l'audace  de  faire  ce  qu'il 
ne  devrait  pa»  faii'e.  lia  été  assez  osé  ftour....-^ 
Il  n'est  pas  si  osé.  —  t  Part,  passé  du  verbe  Osev. 


OSEILLE.  ».  f.  Plante  potagère  qui  a  un  gont  1  espèces. 


OSN 

spontanément  dans  les  lieux  sablonneux ,  et  srrt 
de  pâturage  aux  brebis. 

OSEILLE  DE  GUINÉE,  s.  f.  Plante  dont  l.»s 
feuilles  ont  le  même  goût  que  l'oseille ,  et  que 
Haller  ci'oit  âtre  un  géranium.  Il  y  a  aussi  L'oseille 
de  Guinée  blanche. 

OSEILLE  ROUGE,  s.  f.  Plante  de  la  famille 
des  mauves ,  que  l'on  mange  â  Saint-Domingue. 

OSELLE.  8.  f.  Monnaie  ou  plutôt  médaille  d'or 
de  Yenise ,  qui  a  cours  pour  8S  liv.  (48  fr.  a8 
cent,  de  France.  )  —  Il  y  a  aussi  L'oselle  d'argent 
qui' a  cours  pour  3  liv.  18  sous  de  piccioli  {i(, 
i3  cent.  ) 

OSER.  V.  n.  Avoir  la  hardiesse ,  l'audace  de  dire 
ou  de  faire  quelque  chose.  — Ne  pas  faire  une 
chose  par  circonspection.  Personne  n'a  osé  lui 
annoncer  cette  nouvelle.  —  v.  a.  Entreprendre  har- 
diuwnt.  En  l'état  oii  il  est,  il  peut  tout  oser. — 
Avoir  le  courage  de...  Osez  me  suivre.  -•—  Prendre 
la-liberlé,  se  permettre  de... —  Entreprendi'e  har- 
diment.—  Avec  la  négative,  s'abstenir,  par  cir- 
con.«pection  ,  de  faire  ou  de  dire....  De&  cruautés 
qu'on  n'oserait  nommer.  —  Si  J'ose  ainsi  parler, 
locution  qui  adoucit  la  "^ force  ou  la  hardiesse 
d'une  expression.  =»  Ose  j  àt.  part. 

OSERAIE.  s.  f.  Lieu  planté  d'osiers.  //  a  résolu 
de  planter  une  oseraie  d'ans  sa  terre. 

O^IER.  s.  m.  Arbrisseai^dont  la  fbuille  ressem- 
ble â  celle  du  saule ,  et  dont  leS  Jets  "Où  scions  sont 
très-pliants.  —  i Osieritiond ,  celui  qui  n'a  point 
été  feudu.  — Il  se  dit  des  jets  ou  scions  de  cet 
arbrisseau.  Panier  d'osier.  —  Nom  de  quelques 
autres  arbrisseaux  du  genre  des  saules. — tig.  //  est 
pliant  comme  l'osier,  il  a  l'esprit  souple  et  accom- 
modant. 

OSIRIS.  s.   m.  myth.  L'une  des  grandes  divi-- 
nités  des  anciens  Égyptiens ,  qu'on  dit  avoir  été 
le  soleil.  V.  Isis,  pour  ce  qui  concerne  Osiris. 

tOSLADE,  ou  OUSLADE.  ».  m.  Dieu  du  luxe 
et  des  festins  à  Kiew.  •—  tLe  concert  de»  Grecs. 
OSMANLIS.  ».   m.  pj.  C'est  le  même  penple 
qu'on  appelle  aujourd'hui  Turcs. 

OSMAZOME.  s.  m.  Substance  [nutritive  des 
muscles  et  du  sang  des  animaux. 

OSMÈRE.  s.  m.  Genre  de  poisson,  qhi  se  rap- 
proche de  celui  des  salmones. 

OSMIE.  s.  f.  Genre  dlinsecte^  de  l'ordre  des 
hyménoptères,  famille  des  melllfères. 

tOSMIMÉTRlQUE.  adj.  des  a  g.  chir.  Qui 
donne  la  mesure  des  odeur».  L'odorat  est  le  serts 
osmiméirique ,  »elon  quelques^  auteur». 

OSMITE.  ».  m.  Genre  de  plantes  de  la  («mille 
de»  coryrabifère».  "^ 

'  tOSMlTES.  8.  m.  pi.  Ancien!  settaires. 

OSMITOPSIS.  s.  m.  Genre   de  plantes  établi 
aux  dépens  de  celui  des  osmites. 
. .  OSMIUM,  s.  m.  chim.  Nouveau  métal  que  l'on 
trouve  dans  le  platine  brut. 

OSMODIUM'  ».  m.  r.  OiroAMont. 
OSMONDAIRE.  s.  m.    Genre  de  plantes  éta- 
bli aux  dépens  des  varecs  de  Linnée.  Ce  genre  ne 
contient  qu'une  espèce  originaire  des  mers  de  la 
Nouvelle-Hollande. 

08MONDÊ  ROYALE ,  ou  LA  FOUGÈRE  A 
FLEURS.  8.  f.  Plante  qui  descend  de  la  fougère 
femelle.  Sa  racine  dissout  le  sang  caillé  dans  le 
corps ,  et  on  en  fait  nn  onguent  pour  la  guérison 
des  plaies.  —  Genre  de  plantes  Jadis  de  la  fkitùlle 
des  fougères,  aojourd'hoi  placé  dans  la  famille 
des  ■chi»matoptéride8  :  il  contient  sept  i  huit 


\ 


\ 


un  peu 'aigre. — Gence  déplantes  delà  famille 
des  polygonées.  — ^  On  la  nomme  aussi  Oseille 
des  prés  ,\jseille  ordinaire^  surette,  vinette,  etc.-- 
On  cultive  antsi  dans  les  jardins ,  pour  le  même 
usage ,  L'oseille  ronde  ou  franche.  —  La  petite 
oscille ,  oseille  sauvag*  ou  oseille  de  mouton ,  croit 


tOSMONDIACÉES.  s.  f.  pi.  Nom  d'une  tribu 
de  plante»  de  la  division  des  fougères. 

OSMTLE.  s.  m.  Genre  dMnseotes  de  l'ordre  àtê 
névroptères ,  famille  des  planipennea  :  il  ne  com- 
prend qu'une  espèce ,  rhémêrobe  tacheté ,  qui  • 
trois  petits  yeux  lisses. 
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tOSNON.  s.  m.  Pontife  des  nègres  d'Issini ,  sur 
la  côte  d'Ivoire ,  en  Afrique.  Lorsqu'il  meurt ,  le 
roi  du  pays  convoque  l'assemblée  de  ses  Kabo- 
schir»  (  K  ce  mot  ) ,  qui  »ont  entretenus  aux  ftai» 
du  public  durant  cette  cérémonie.  Leur  choix  est 
libre,  et  tombe  ordinairement  sur  nn  homme 
d'un  non  caractère,  mai»  versé  aurtont.dans  l'art/ 
de  composer  des  fétiche».  Ils  revêtent  des  mar- 
quas de  sa  dignité,  leaquelles  consistent  dans  une 
multitude  de  fétiches  joints  ensemble,  qui  le  cou- 
vrent depuis  la  tête  jusqu'aux  pied».  Dans  cet 
équipage  ils  le  conduisent  en  procession  par  tou- 
tes les  rues ,  après  avoir  néanmoins  commencé 
par  lui  donner  huit  ou  dise  bandes  d'or  (â  peu 
près  mille  francs)  levées  sur  le  public.  Un  nègre 
le  précède  dans  cette  pompe ,  en  criant  que  tous 
les  habitants  doivent  apporter  quelque  offrande 
an  nouvel  Osnon ,  s'ils  veulent  participer  â  ses 
prières.  On  attache  à  l'extrémité  de  chaque  village 
un  plat  d'ét^in  pour  recevoir  les  aumônes.  L'O.-*- 
non  est  le  seul  prêtre  du  pay.s.  Son  ofllce  consiste 
a  faire  les  grands  fétiches  publics  ,'et  à  donner  des 
conseils  au  roi ,  qui  n'entreprend  rien  sans  son 
avis  et  son  consentement;  s'il  tombe  malade,  ou 
lui  envoie  communiquer  les  délibérations.  Dans 
nn  froid  excessif,  ou  dans  les  temps  d'orage  et  de 
pluies  violentes ,  le  peuple  s'écrie  qu'il  manque 
quelque  chose  à  l'Osnon ,  et  sor-l«-chauip  ou  fait 
pour  lui  une  quête,  â  laquelle  tout  le  monde  con- 
tribue suivant  »ea  faculté». 

tOSPHALGIE.  ».  f.  méd.  Douleur  qu'on  éprouve 
quelquefois  daus  les  lombes. 

tOSPHALGiQUE.  adj.  des  a  g.  méd.'  Qui  con- 
cerne l'osphalgie.  Douleur  osphatgique.  ~ 

tOSPHRÉSIOLOGIE.  ».  f.  Traité  des  odeur».— 
tDisconrs,  ouvrage  sur  les  odenrs. 

tOSPHRÉSIOLOGIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  tient, 
qlii  a  rapport  à  l'osphrésiologie. 

OSPHRONÈME.  ».  m.  Genre  de  poissons  de 
Idj division  de»  thorachiqnes. 

tPSPHYALGIE.  ».  f.  OSPHYALGIQUE.  a  Ij. 
de»  !»  g.  V.  OpHAi.GiE,  Ophalgiqux. 

tOSPHYLE.  s.  fl  Inflammation  du  tissu  ccllu-  ., 
laire  de»  lombes.  On  écrit  aussi  Osp/ùte. 

fOSQUBCLES.  s.  f.  pi.  Vaste  enceinte  cariéo 
on  résident  le  consul  et  les  négociants  français 
dans  les  îles.  K  Oquellis. 
.  OSQUES.  adj.  et  ».'  m.  pi.  Nom  qu'on  donnait 
ifatrefoia  aux  coinédies  atellanes.  —  t  Jeux  scèni- 
^e»  qu'on  représentait  »ér  le»  théâtres  romains. 
(Je»  jeux,  ain»i  que  le»  satiriques,  se  représen- 
taient le  matin,  avant  la  grande  pièce. 

fOSqUIDATES.  s.  m.  pi.  Ancien»  penple  qui 
habitaient  nne  partie  de  l'Aqtiitaiite. 

tOSSA-POLLA-MAUPS.  ».  m.  myth.  Nom  que 

les  habitants  de  Ceilan  donnent  à  l'Etre-Suprême. 

OSSATURE,  s.  f.  L'ensemble  de»  os  du  corps 

hnmàhi  on  des  animanx.  —  àrchit.  Les  parties 

qui  lient  nn  édifice. 

OSSEC.  s.  m.  Égont  an  fond  des  vaisseaux ,  au 
bas  de  la  poinpet 

tOSSÉENS.  s.  m.  pi.  myth.  Se  dit  des  cent^mres 
qui  habitaient  le  mont  Ossa. . 

OjSSËLET.  $:  m.  Petit  o».  — Tnmenr  osseuic 
placée  sur  la  partie  inférieure  de  la  jambe  d'un 
cheval ,  à  côte  dn  boulet.  Vosselet  est  une  ejtostose^ 

—  Enveloppe -dure  qui  convre  la  semence  de 
certaine»  plante». « 

OSSELFTS.  8.  m.  pi.  anat.  Se  dit  dn  tlianeau, 
àe  renclQine\  de  l'étrier,  et  de  l'os  lenticulaire 
de  Tome.  — Petits  os  avec  lesquels  l«i  enfants 
jonenty  et  qm  sont  tirés  de  la  jointure  d'un  gigot 
de  mouton.  -*-n  y  a  aussi  des  Osselets   d'ivoire. 

—  Certains  os  qni  sont  attaché»  de  petite»  cor- 
des ,  et  qu'on  tnet  dans  certaines  juridictions , 
entre  les  doigts  d'nh  àécnsé  pour  lai  faire  avouer 
la  vérité  :  c'est  une  sorte  de  tortnre.  —  Osselets  de 
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'  OST 

Vouie  t  quatre  petiu  os  ^ui  s«  tronv^nt  daps  la 
cavité  du  tympan. 

03SËMKNTS.  s.  m.  pi.  Os  décliârués  des  ani- 
maux qui  sont  morts ,  surtout  en  parlant  de  ceux 
des  hommes.  Un  monceau  d'ossements.'^^  f  m'y ûi. 
Les  Maures  ne  metteut  jamais  deux  corps  dan»  la 
même  sépulture ,  de  peur  qu'ils  ne  s'escamotent 
mutuellement  leurs  os  ou  ossements  au  jour  de 
la  résurrection. 

OSSEUS;  f  EUSE.  adj.  Qui  est  de  nature  d'os. 
Partie'ossèuse.  Subslance,osseusc.  V.  Osseux. 

OSSEUX,  s.  m.  pi.  Classe  de  poissons  dont  les 
vertèbres  non  flexibles  sont  véritablement  assçu- 
k  la  différence  des  Cartilagineux,  dont  les 


ses 


parties  sont  molles  et  flexibles. 


OST 

JtM.  Dont  la  démonstration  est  facile ,  qui  tombe 
sous  le  sens. 

OSTENSIBLEMENT,  adverb.  D'une  manière 
ostensible.  //  lui  a  écrit  ostensiblement. 

OSTENSOIR,  ou  OSTENSOIRE.  s.  m.  Pi^cc 
d'drfcvrerie  dans  laquelle  on  expose  la  sainte 
hostie  ou  dcf  reliques  ,  qu'on  y  voit  k  tiaveis  une 
glace. 

OSTÉ^NTATEUR.  s.  m.  Ihnnme  plein  de  va- 
nité et  de  jactance.  (Buiste.)  inusitc. 

OSTENTATION,  s.  f.  Affectation  de  monlrcr 
quelque  qualité  ou  quelque  avantage  dont  on  veut 
faire  parade.  Il  est  tout  plein  H- ostentation.     - 

O.STENTION.  S?  f.  liturg.  Exposition .  peu  usité. 
tOSTÉOCÈLE.  s.  f,  chir.  Tumeiu-  plus  ou  moins 


OSSIANlQUE.'adj.  des  a  g.  Qui  est  do  la  na-'  arrondie,  pédiculée,  dure,  parlagée  à  l'intérietir 


tuie  des  poésies  galliques  attribuées  &  Ossian 

OSSIANISER.  V.  n.  Imiter  le  style  d'Ossiau. 
«■OssiARiss,  part.  (Boiste.)  i/itt.fi/e. 

OSSIFICATION,  s.  f.  Changement  insensible 
des  parties  membraneuses  et  cartilagineuses  en  os. 

OSSIFIER.  V.  a.  Changer  en  os  les  parties  qui 
doivent  être. molles. —5'<;«//îtfr.  v.  prou.  Deve- 
nir os. =  OssirU  i  as- part. 

OSSIFIQUE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  de  la  qualité 
qui  convertit  en  os  une  partie  de  la  nourriture. 

OSSIFRAGE.  s.  m.  Espèce  de  poisson  du  genre 
des  labres. 

OSSIFRAGUE.  s.  m.  Le  grand  aigle  de  mer, 
qui  a  six  et  sept  pieds  d'envergure.  , 

OSSIFRâGUM.  s.  m.  Espèce  de  plante  de 
Suède  qui ,  dit- on ,  a  la  propriété  de  dissoudre 
les  os  des  bestiaux  qui  eu  mangent. 

OSSILAGO  %  1.  myth.  L'affermissement  des 
os  des  petits  enfants.  On  lini  donne  aussi  les  noms 
à'Ossipage  ou  Ossipago'. 

XOSSlLEiil^M.  s.  m.  Che»  les  anciens,  action 
de  retirer  du  bîkoher  les  os  calcinés.  Ce  pieux 
devdir  était  rendu  par  les  parents  qui  éteignaient 
le  r«ste  du  feu  avec  du  viu.^ 

OSSISLON.  s.  m.  Petit  os  d'oiseau.  (Boisle.) 
inusit*.  I 

OSSITORE.  adj.,  des  i  g.  Qui  attaque ,  qui 
ronge ,  détruit  les  os. 

OSSOMÈTRE.  s.  m.  V.  DïMAMixa», 
tOSSUAIRES.  s.  m.  pi.  Çhcs  les  anciens ,  peti- 
tes urnes  d^ns  lesquelles  on  mettait  les  os  que  le 
feu  n'avait  pas  entièrement  consumés. 

OSSU,  SUE.  adj.  Qui  a  de  gros  os.  (Boiate.) 
inusité. 

OST.  s.  m.  Armée.  Si  l'ost  savait^  que  fait 
l'est,  battrait  l'ost',  si  uci  général  savait  les  desseins 
et  les  démarches  de  son  ennemi,  il  lui  serait  bien 
facile  de  le  vaincre,  vieus.       • 

OSTADE.  s.  f.  Sorlç  d'étoffe  ancienne. 

OSTAGE.  s.  m.  Gîle,  logement,  vifux.  V. 
Otagk. 

OSTAGER.,  s.  m.  Qui  paie  l'ostage.  vieux. 

O&TAGIER.  V.  n.  Mettre  en  otage,  vieux. 
fOSTAGRE.  s.  f*  Nom  qu'on  donne  k  une  pince 
propiMi  à  saisir  les  o«. 

f OSXAR.  s.  m.  myth,  Dieu  de  la  lune ,  à  qiii 
le.^  aiJH^  Scandinaves  sacriflaient. 

tOSTCAL.  adj.  m.  Son  ostéal,  son  qui  |«  fait 
entendre  quand  on  percute  les  os. 
.tOSTÉALGIE.  s,  f.  méd.  Douleur  dans  les  os. 

tOSTÉALGIQUE.,adj.  des  a  g.  méd.  Qui  Uent 
ou  appartient ,  qui  est  relatif  k  l'ostéalgie. 

tOSTÉIDÉ.  ^  C.  miner.  Concrétion  qui  offre 
la  fbrme ,  l'apparence-  d'an  os.  —  t  Production 
ossetise  acc|den telle. 

OSTENIX)IS  t  OISE.  a4j.  Qui  eoncct^t  la  ville , 
le  port  d'Osteilde.  Faiueaux  oUêndoti.  famille 
ostend4Hf4.'-'  VL  «at  anssi  sobstanlif.  QoL«*t  d'Os- 
tende,  crifinairo  d'Osteode.  Ltit  Ostendoit. 

0STENSini4.  adij.  des  a  g.  Qui  peut  être 
montré,  t^tlre  ostemibtè.  Instruction  ostemibié.—* 


par  des  cloLions  cartilagineuses  ou  osseuses,  que 
forment  en  a'ossiuant  quelques  sacs  herniaires 
anciens,  aprw,  la  réduction  entière  des  parties 
qu'ils  .contenaient.]  «  -^ 

OSTÉOCOiIeS.  k.  f.  pi.  Pierres  qu'on  ^c^diSr 
comme  des  ralines  d'arbre^  pétrifiées., 

tOSTÉOCOIJLE.  i.  f.  cbim.  Chaux  carbonatée  , 
concrétiounée  ilqul  incruste  les  végétaux  et  outres 
•orps  plongés  dans  certaios  os. 

OSTÉOCOPl|.  adj.  et  »,  f.  Maladie  des  os  dans 
laquelle  on  éprouve  deai  douleurs  pareilles  4  celles 
qui  seraient  occ|sio.nnées.  par  leur  fracture. 

OSTÉOKERllEr  s.  m.  Famille  de  poissons  de 
la  division  des  cartilaghieux. 

tpSTÉODYr|l4  s.rf.  méd.  DlSuleur  bstéocope, 
comme  causée  par  une  fracture. 

OSTÉOGÉNÊSïE!   s.    f.  Partie  de   l'anafomie 
qui  traite  dé  la  formation  des  os. 
tOSTÉOGÉNiE.  \s.  m.  r.  Ostxose. 
tOSTÉQGRAPHE.  s.  m.  anat.  Auteur  qui  s'oc- 
cupe de  la  description  des  os. 

OSTÉOGRAPHIE»  s.  f.  anat.  Partie  de  l'ana- 
tomie  qui  traite  de  la  description  des  os.. 

tOSTEOGRAPHIQUE.  adj.  des  i  g.  anat.  Qui 
appartient ,  qui  a  rapport  à  l'ostéographie. 

OSTÉOLITE,  ou  OSTÉOLITHE.  s.  f.  Se  dit 
d'un  os  pélriflé. 

OST^OLOGIE;  s.  f.  anal.  Partie  de  l'anatomie 

qui  traite  des  os  et  de  leurs  maladies.  Professeur 

d'ostéologie.  —  Convuis^ncti  des  os. des  animaux. 

tOSTÈOLOOIQUE.  adij.  des  a  g.  anat.  Qui  est 

relatif,  qui  a  rapport  à  l'ostéoloeie. 

OSl^OMALAXIE.  s.  f.  méd.  Ramollissemétit 
des  os  qui  tient  beaucoup  du  rachitis. 
tOSTÉOMIE.  s.  f.  méd.  Tumeur  os.seuse  ,  exos- 

tOSe.  f .  OSTBOTOMIS. 

fOSTÉONÉCROSE.  s.  f.  méd.  Nécrose. 
OSTÉOPHAGE.  adj.  des  a  g.  Mangeur  d'o» , 
qui  mange  des  os.  Le  chieri  est  ostéophage. 

OSTÉOPHILE.  s.  m.  Genre  d'insectes  Voisin 
dé  celui  des  podures. 

tOSTÉOPHTORlE.  s.  f.  méd.  Spina-vento.w , 
carie  interrfe  des  os. 
fOSTÉpPOROSE.  s.  f.  méd.  Ébumation. 
tOSTJÈOPSATHYROSÉ>  s.  f^Ffliabilité ,«  flexi- 
bilité des  os. 

OSTÉOSARCOME.'s.  m.4iéd.  Maladie  des  os 
dans  laquelle  les  os  deviennent  mons  comme  de 
la  chair.  Op  (lit  anssi  Ostéosqrcosc 

t<j>STÉOSE.  !^.  f.  Partie  de  iWtatomie  qui  traita 
du  développement  des  os. 

"^   OSTÉOSPERME.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  corymbjféres. 

OSTÉOST^ATOME.  «.  m.  chir.  Tnmenr  fou- 
gueuse ,  entremêlée  de  parties  osseuses. 

OSTÉOSTOME.  s.  in:  Famille  de  poissons  de 
la  division  àpt  osseox. 

jOSTÉOTIDE,  s.  f.  chir.  Matière  osseuse ,  sub- 
stance qxd  doit  se  former  en  os.  ^ 

OSTEOTOMIE,  s.  f.  Partie  de  l'anatomie  qui 
ytraite  de  la  dissection  des  os.' 


OTA  lo9 

+0STÉOTOM1QUE.    adj.  des  a  g.   Qui   tient» 
qui  a  rapport  a  l  ostéotomie. 
tOSTÉOTYLE.  s.  m.  méd.  Exostose. 
tOSTÉOZOAlRH.  ».  m.  Animal  vertébré. 
tOSTFALIENS.   s.   lu.  pi.  Nom  que  portaient  " 
une  partie  des  anciens  SaîLons. 

tOSTIAIRES.  s.  m.  pi.  autiq.  Hommes  choisis 
qui  composaient  la  garde  des  rois  de  France , 
dans  les  commencements  de  la  monarchie  jusqu'à 
i*hilippe- Auguste. 

OSTIOLE.   s.   f.   Ouverture   presque    invisible 
qui  se  forme  pour  la  sortie  des  bourgeons  sérai- 
niformes   de   certains  varecs,  à  l'époque  de. leur 
maturité. 
tOSTï'l'E.  siyf.  méd.  Inflammation  des  os. 

OSTOME.    .V.    m.   Genre     d'insectes   que    l'ou 
nomme  aussi  Xiùdule. 

OSTORHYNQUE.  s.  m.  Genre  de  poissons  de 
la  division  de  tborachiques.  * 

OSTRACATRE     s.  u».   Animal   des  coquilles, 
Tiuitre»  et  peignci. . 

OSTRACE,  EE.  adj.  Se  di»  de»  poissons  qui  . 
sont  couverts  de  deux  ou  de  plusieurs  écailles  ' 
dures,  à  la  différence  ùi?  testacé.i,  qui  n'en  ont" 
(Qu'une.  ^0r 

OSTRACÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  coquilles 
bivalves  et  irrégulières.  j* 

tOSTRAGIAS.  .s.  m.  Sorte  ,ite  pierre  précieuse 
qui  polit  comme*  la  pierre  poiitH-. 

OSTRACIIVS  ,  ou  BITESTACÉS.  s.  m.  pi!  Fa- 
mille de  crustacés  à  deux  valvci. 

OSTRACION.  s.  n^  Genre  de  poissops  de  la 
division  desbranchlostéges.  ^^ 

OSTRACISME,  s';  m.  Loi  eu  vertu  de  laquelle 
les  Athéniens  bannissaient  pour  dix  aus^ljps  citoyens 
que  leur  puissance,  leur  mérite  trop,  éclatant, 
ou  leurs ^rvices ,  rendaient  suspects  à  la  jalousie 
républicaine.  Cette  dénomination  vient  d'en  mot 
grec  qui  signifie  Coquille  ,  parce  que  les  citoyens 
donnaient  leurs  suffrages  en  écrivant  le  nom  d'un 
accusé  sur  line  coquille. 

OSTRACITE.  8.  f.  Coquille  ou  écaille  d'huî- 
tre  pétrifiée.  — Espèce  de  cadmie  au  bas  du  four- 
neau/où  l'on  purifie  le  cuivre.  —  t  Pierre  pré- 
cieuse. 

OSTRACODERME.  adj.  des  2|  g.  Il  se  dit  des 
animaux  qui  sont  couverts  d'écailles. 

OSTRACODERMES.  s.  m.  pj.  Classe  ou  divi- 
sion d'animaux  à  peau  couverte  d'écailles.  - 

OSTRACODES.  s.  m.  pi.  Tribu  de  crustaèés  de 
la  famijle  des  lopby ropes. 

tOSTRAGINES.  s.  f.  pi.  antiq.  Suffrages  que 
les.  Athéniens  écrivaient  sur  des  coquilles  ou  sur 
de  petites  écailles.  *  ■ 

tOSTRÉINE.  ».  f.  Substance  qui  appartient  k 
l'hnitre. 

O.STRÉITE.  ».  f.  Sorte  de  coquille  fossile  du 
genre  de»  huîtres. 

OSTRELIN.  ».  m.  Nom  qu'ort  donne',  daiis 
quelques  histoires ,  aux  peuple^  orientaux ,  par 
rapport  k  l'AngUterre,  et  aux  habitantes  des^villi^ 
hanséatiques.  ^ 

OSTROG,  ou  OSTROGOU.  ».  m.  relat.  Nom 
qu'on  donne  atut  villages  du  Kt^itschatka. 

OSTROGOTH.  s.  m.  Nom  qu'on  a  donné  aux 
Gotbs  qui  habitaient  les  parties  orientales  de  leur 
pays.  —  Homme  qui  ignore  les  nsajcs ,  les  bien- 
séances, fam.  —  Quelques-uns  icrv/fS^tp^trogot . 
tQSTRTS.  ».  m.  Sorte  d'arbrisseau  qui  croit 
dans  les  Indes  Occidentales. 

tOSYRIDÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  df  J# 
division  des  apétales^      ' 

OSYRIS.  s.  m.  Sorte  de  plante  dn  Japoii ,  dont 
les  fetiilies  servent  de  nonrHtnre. 
"    OTA^OUSTIQUE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  «le  «e 
qui  aide  on  perfectionne  le  sens  de  l'onie. 

OTAGE,  s.  m.  La  personne  qn'an  général,  im 
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prince  t  un  {gouverneur  de  place,  elc,  rtoOMt  i 
ceux  arec  «ini  t^^  traite ,  pour  la  aùreté  d'un 
imilë,  etc.  —  Il  ne  se  dit  proprement  qu'en  par- 
lant d'aff  «ire»  d'I^.lat.  . 

OTALGIE.  a.  f.  m^d.  Dooleur  c|ni  ae  manifeste 
■qHel(iuefoU  dana  l'oreille.      . 

OlALGIQUE.  «4].  dea  a  g.  Se  dit  des  médi- 
caments Bon  pour  lea  maux  d'oreille.  — i[\\  est 
annti  nubstantif.  Lei  otalgitjnes,.  < 
tO  TE.  a.  m.  Espèce  d'oiseau  nocturne. 

(5TE.  adV.  Hormis ,  excepté.  Oté  ces  endœlts, 
l'ouvrage  deviendra  bon. 

{yV?lA.Y.^.  ».  f.  pi-  t>»-  Bouts  de  fer  de  lanc*, 
dont  quelquefois  l'écu  est  cliirgé.  ^ 

OTEN.  s.  m.  Nom  dn  dieu  de  la  ^nefre  chea 
lea  Scandinaves,  le  milm©  f\tx'Odin.  F.  ce  niot. 

OTENdHYTE.  s.  m.  Seringue  dont  on  ae  sert 
pour,  injei  ter  des  liqueurs  dans  Toreille. — tMa^ 
tièic  avec  laquelle  on  fait  ces  ir^çctiona. 

OTER.  ▼.  a.  Tirer  de  la  place  où  elle  ^t.  -^ 
Oter  son -manteau,  ses ^ gants ,  et*.  ,  cj^itter  son 
manteau,  ses  ganta,  etc.  —  Otez-m6i\de  peine , 
tiret-moi  4»  p«ine,  klélivrea-moi  d'inquiétude.  — 
Retrancher^  Ce  moÀeau  de  bois  est  trop  long ,  il 
pfut  en  ôter  un  pied.  —  Prendre  par  force  ou -par 
autorité.  0/1  lui  «  àfS  tout  son  bien.  —  Otèr  l'hon- 
neur à  quelqu'un ,  le  diffamer  par  des  calomnies. 
—^S'ôter*  V.  pron.  Quitter  sa  plabe.  yâm.  —  Se 
retirer,  ae  retrancher  ce  cine  l'on  avait,  au  pro- 
pre et  au  figuré  On  ne  s'Ju,  on  ne  se  donne  pas 
ses  goûts.  (  I-a  Rochefoucati^d.  )  —  v.  récip.  Se 
ravir,  s'enlever  mulueUemfnt.  =»  àri  ,^i.  part. 

OTrifeRE.  s.  m.  Étorte  d'arbrisaeaa  du  Japon  y 
à  Heurs  blanches ,  qui  forme  un  genre  dans  la 
tétrandrie  monogynie. 

tOTHÉROCERNE,  ou  ORTHÉROCERNE.  a. 
m.  Espèce  d'arbre  e^tique. 

OTHONNE.  8.  f.J^pèce  d'arbrisseau  toujours 
vert.  —  Espèce  de  jacobée., —  Genre  de  plantes 
de  la  fAmille  des  coi-ymbifères. 

OTHRYS.   s.  m.  Espèce  d'arbuste   de  Mada- 
gascar ,  de  la  faille  des  cipriers. 
vi<)riK.'«.  f.  Espèce  de  poisson  marin  à  coquille. 
—  tOisiv<té,  désoeuvrement.  wViix. 

OTIKllX. ,  USE.  ntlj,  Oisif,  désœuvré,  vilux. 
f     OTION-  sTtn.  Genre  de  mollusques  établi  parmi 
les  cirrhipède."». 

OTIOPHORES.  !}.  m.  pi.  Famille  'd'insecte*  4« 
l'ordi-e  des  coléoptères.  ^ 

OTIQUE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  des  médicaments 
bons  pour  les  lésions  de  l'ouïe.  —  t  II-  est  aussi 
subsLi^nlif.  Les  otiques.  .  '     '.     * 

tbriRRHÉE.  s.  f.  méd.  Écoulement  qui  se  fait 
par  l'oreille. — 'C'est,,  selon  quelques  auteurs, 
l'otite  chronique. 

tOTIRRHÉlQUE.  adj.  des  a  g.  méd.  Qui  appar- 
tient, qui  a  rapport  À  l'otirrhée. 

OTIS.  8.  m.  Genre  d'oiseaux  de  la  famille  dea 
gallinacés. 

OTITE,  s.  f.  méd.  Piiiegmasie ,  inflammation 
d<vla  partie  muqueuse  de  l'oreille.  Otite  aiguë, 
chronique. —  Genre  d'infectes  muscides  de  l'ordre 
des  diptères.  ^ 

tOTKÉE.  s.  m.  mylh.  I^e  créateur  du  monde 
selon  les  sauva|[es  de  Virginie.  V.  Orxoif. 

tOTKON. «.  m.  myth.  Le  créateur  du  monde, 
aelon  les  Iroqnois.  F.  OTXtx. 

tOTOGRAFHE.  a.  m.  Ànatomiste  qui  décrit  ce 
qui  concerne  les  oreilles. 

OTOGRAPHIE,  a.  f.  Partie  de  l'anitomie  qui 
a  pour  objwt  la  description  des  oreilles. 

tOTOGRAPHIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  a  rap- 
port ,  qui  est  relatif  à  l'otographie.     ^ 

tOTOIÀTRIE.  s.  f.  Médecine  de  l'oreille  on  de 
l'ouïe. 

tOrOTATRIQUE.  adj.  des  ?.  g.  Qni  appartient, 
qni  a  r.ipport  à  l'otoiâtrie.  ^ 


OtIA 

OTOLITE.  a.  m.  Genre  de  poiaaona  établi  anz 
dépens  des  johnes.  On  écrit  auaai '0/Ao////ie.    ,    ^ 

OTOLOGIE.  a.  f.  Partie  de  l'anatomie  qn^ traite 
de  l'oreille  et  de  aes  maladies. 

tOTOLOGIQUE.  adj.  des  a  g  Qui  eat  relatif, 
qui  a  rapport  à  l'otologie. 

OTORKHÉE.  s.  f.  méd.  r.  OriRRHii. 
t01'0|lRHÉIQl)E,-»ilj.  Ae%  a  g.  méd»  F.  Otir- 
RMàiQtrt. 

tOTOTOMIE.  s.  f.  C'est  la  pi^tie  de  L'anatomie 
qui  enseigne  la  manière  de  disséquer  et  de  prépa- 
rer l'oreille. 

tOTOTOMIQWË.  adj.  des  a  g.  méd.  Qui  con- 
cerne l'ototomie.  Partie  otçtomique. 

.OTrÉLIE.*h.  f.  Gerire  de  plantes  aquatiques  de 
la  famille  des  hydrocharidées.  ^. 

tOTTOMAKS.  s.  m.  plr  Peuples  des  bords  de 
{''Prénoque ,  qui  subsistent  des  mois  entiers  avec 
une  espèce  de  terre  grasse  dont  ils  font  dea  bou- 
lettes. .       ,  - 

OITOMANE.  s.  f.  Grand  siège  qui  aert  à  la 
fois  de  sofa  et  de  Ut  de  repos. 

tOnOMAN^  s.  f.  pi.  Nom*  substitué  quel- 
quefois dans  l'histoire  A  celui  de  Tur^, 

OTTUPLE.  s.  f.  mus.  Mesure  k  quatre  temps. 

OU,  sana  accent,  conj.  Alternative.  J'irai  au- 
jourd'hui ou  demain  chez  /(li.— Autrement ,  d'une 
4utre  façon  ,ven  d.'eutrea  ter  inea.  La  logique  ou  la 
dialectique.  --\^Se  joint  avec  l'adverbe  Bien.  Il 
paiera  ,  ou  bien  il  ira  en  prison. 

OÙ,  avec  un  accent,  adv.  de  lien.  En  quel 
lieu,  en  quel  endroit.  Oit  allei-voiu ?  —  Dana 
lequel ,  dans  laquelle  ,  etc.  L'endroit  ou  il  fut  tué. 
La  peine  oii  (^  d»na  laquelle)  yV  suis.  — ;  Auquel. 
Lé  point  oit  (  auquel  )  Je  suis  parvenu.  —  A  quoi. 
Oit  (  à  quoi  )  me  rédinsex-vous ?  —  Quand  Oh  ae 
joint  avec  la  prépositioa^.Dtf ,  il  marque  le  lien  , 
ou  la  cause ,  selon  les  diverses  matières  dont  il 
s'agit.  D'oit  tirez-vous  cette  conséquence  ?  D'olt  a-t- 
il  prts  cela  ?  —  Quand  il  se  joint  i  la  préposition 
Par,  il  marque  le  lieu  ,  le  morén ,  aelon  lesyliffé- 
rentes  choses  dont  on  parllf  Foi/à  par  ou  J'ai 
passée  Par  ois  allez-vous  me  tirer. d affaire? 

OU.  a.  m.  Sorte  d'instrument  chinois  qui  a  la 
forme  d'an  tigre  couché  sur  une  caisse.  Le  dos  du 
tigre  porte  a 7  chevilles,  sur- lesquelles  ou  pro- 
mèhe  doucement  u'ne  aorte  de  bacuette  ou  plutôt 
de  planchette  nommée  Tchen\  qui  fait  résonner 
Finstrument.  —  t  Le  on  représente  l'empire  de 
l'homme  sur  tous  les  êtres  vivants  :  il  est  placé , 
dans  lea  concerta,  etc.,  au  nord-est  des  antres 
instruments  ;  et  on  en  joue  en  terpainant  un  con- 
cert ou  un  morceau  de  musique. 

OUACAPOU.  s.  m.  Arbre  de  la  Guiajie  dont 
les  propriétés  sont  les  mâmes  que  ceux  de  l'onapa. 

y.   OUAPA.  '  j 

TOUÀHIGHE.  s.  m.  myth.  Génie  on  démon 
dont  les  jongleurs  iroqisis  se  prétendent  être 
inspirés  :  c'est  lui  qui  leur  révèle,  disent-ila ,  les 
choses  passées,  éloignées  ou  futures. 

OUA^CHE.  a.  m.  Sillage  d'un  vaiasean.  — 
Tirer  un  vaisseau  en  ouaiclie ,  le  remorquer  avec 
un  autre  vaisseau.  —  Traîner  un  vaisseau  ennemi 
en  ouaiche ,  le  traîner  pendant  i  flenr  d'eau  à' 
l'arrière  d'un  vaiasean.  —  t  Nom  queVertaina 
sauvages  de  l'Amérique  doiment  i  un .  démon 
nocturne. 

OUAILLE.  s>  f.  Brebis,  vieux.  — Aujourd'hui,. 
fig.  Personne  commise  aux  aoina  d'un  curé,  d'nn 
évèque,  etc.  Son  plua  grand  usage,  en  ce  aens , 
est  an  pluriel.  Vn  hon  pasteur  a  bien  soin  de  ses 
ouailles.  —  Arbre  de  la  Guiane  dont  on  fait  dea 
canots,  et  qu'on  emploie' dans  la  charpente. 

OUAIS.  Interjection  qui  marque  de  la  anr- 
priae.  Ouais  ,  cet  homme-là  fait  Men  le  fier.  Cimil. 

OUANDEROU.  a.  m.  Eap^e  de  ainge  dn  genre 
dea  macaques. 
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OUANGOU.  a.  m.  Espèce  de  pâte  que  l'on  fait 
avec  la  farine  de  manioc.      .'  '    ' 

OUAPA.  a.  m.  Espèce  d'orobe  en  arbre  qui 
croit  k  la  Guiane,  dont  on  se  aert  pour  faire  des 
pilotis.        / 

tOUAR-ACABA.  a.  m.  myth.  Chea  lès  Caraïbes, 
idole, de  boia  taillée  en  forme  de  lécard  à  quene 
courte ,  barbouillé  de  blanc  et  de  noir  d'une  ma- 
nière tout-i-(iiit  bixarre. 

OUARINE.  a.  f.  Singe  d'Amérique  dn  genre  ' 
des  alonatea.  "  • 

OUAROUCHT.  a.  m.  bot.  Nom  d'une  eapè<c 
de  plante  du  genre  dea  iuiquiers. 

Q(TAS1H)US.  a.  m.  Espèce  de  graud  poiaaon 
du  genre  dea  phoques. 

OUAS8ACOU.  a.  m.  I^ot.  Sorte  de  pbyllanthe , 
plante  vénéneuse. 

OUATE,  s.  f.  (communément  on  dit  Ouète.) 
Espèce  de  coton  plus  fin  et  plua  soyeux  que  le 
coton  ordinaire ,  et  que  l'on  met  entre  deux  étof- 
fes. Il  y  a  anaai  de  l'ouate  désole.  Vn  jupoh  dou- 
blé d'ouate)' — La  Ouate,  proprement  dite,  est  la 
bourre  douce  et  lustrée ,  qu'on  trouve  avec  les 
semences  dans  les  gousses  de  l'apocyn,  et  d'un» 
autre  plante  nommée  Herbe  à  ouate.  •—  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  apooynéeS.  —  t  Ouate 
de  chanvre,  étoupe  de  chanvre  bien  cardée. 

OUATER.  ▼.  a.  (on  dit  plua  communément 
Ouéter.')  Mettre  de  la  ouate  entre  une  étoffe  et 
la  doublure.  Ouat£r  un  couvre-pied.  ■■*  Ocatb 
(OuAtk),  El.  part. 

OUA TERGAN.  s.  m.  Fossé  plein  de  bourbe. 
(Boiste.)  inusité. 

OUATE,  s.  f.  Sorte  de  plante  de  la  Guiane  doiît 
la  moelle  aert  d'amadou  ,  et  dont  lea  feuillea  s'em- 
ploient pour  couvrir  lea  malaons. 

OUBIER..  a.  m.  L'une  des  dix  espèces  princi 
pales  de  faucons.     #  ."" 

tOUBLAYEUà.  s.  m.  r.  OuBtiatra. 
^OUBLI.  a.  m.  Manque  de  souvenir.— t  myth 
Fleuve  d'Oubli,  fleuve  que  les  anciens  supposa ienr 
étre^ans  les  Enfers,  et  dont  les  eaux  avaient  \\ 
propriété  de  (aire  oublier  tontea  choses. 

tOUBU  D'AMOUR,  s.  m.  myth.  Figure  repré- 
sentant un  enfant  ailé,  couronné  de  pavota,  et 
endormi  auprès   d'une  fontaine    dont   lea    eaux   ' 
avaient,  |ai  l'on  en  croit  Pline,  la  propriété  dto 
faire  oublier  l'objet  aimé. . 

OUBLIANCE.  a.  f.  Onbli,  fante  de  mémoire  , 
manque  de  aouvenik  vieux.  «  ^     ■   : 

OUBLIE.  B.  f.  Sorte  depàtiaaerie  mince,  roulée 
en  cornet ,  que  l'on  cuit  entre  deux  fera.- 

OUBLIÉ,  ÉE.  a4j.  Mia  de  cAté ,  dans  l'obbli. 
—  Unn  chose  mise  au  rang ' des  pécliés  oubliés,  à 
laquelle  on  ne  songe  plus.  —  T  Participe  pasno 
dn  verbe  Oublier. 

OUBLIER,  v.  a.  Perdre  le  souvenir  de  quel 
que  chose.  —  Oublier  theure.  laiaaer  passer  ])!ir  . 
inattention  l'heure  on  l'on  avait  quelque  chose  à 
faire.  Oublier  une  injure ,  né  paa  ^rder  de  re.s- 
sentiUient  d'nne  injure.  —'Omettre.  Il  n'a  rien 
oublié  pour  réussir.  —  Oitilier  tes  parent^ ,  sa 
amis ,  ne  pas  leur  rendre  lea  devoirs  ae  la  ^jarenié, 
de  l'amitié.  —  Oublier  son  devoir,  manquer  k  ao» 
devoir.  —  v.  n.  //  apprend  aisément  et  oublie  de 
même, — Oublier  à..,,  perdre  la  facilité  que  l'usaf^e 
et  l'exercice  donnaient.  En  ne  chantant  point ,  en 
ne  dansant  point,  on  oublie  à  chanter,  à  danser. — 
Oublier  de ,  manquer  de  mémoire  on  d'exactitud^ 
J'ai  oublié  de  vous  dire  que... —  S'oublier,  v.  prou. 
Se  méconnaître,  manqner  de  reapect,  devenir  fier, 
vain ,  etc.  —  Oublier  aou  devoir.  —  Négliger  ses 
intérêts,  aes  aflUres,  etc. ■■  OvbliA ,  in.  part. 

OUBLIERIE.  a.  f.  pàt  Art  de  faire  dea  oublies. 
•—  t  Lien  où  l'on  aefre  lea  oublies  faitea. 

OUBLIETTES,  a.^f.  pi.  Autrefois ,  cachot  cou; 
vert  d'une  fansae  tta)l)»e ,  daiu  lequel ,  dit-on  ,  0°^ 
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OUI 

faisait  tomber  ceux  dont  on  voulait  se  défaire 
secrètement. 

OUBLIKUR.  s.  m.  Garqon  pAtissier  qui  «liait, 
le  soir,  orier  dans  les  rufs  des  oublies.-— Anjour- 
dhui,  celui  qoi  fait  et  vend  des  oublies. 

OUnUEUX ,  EUSE.  adj.  Sujet  à  oublier.  Cette 
femme  ett  oublieuse,  famil. 

[OUCHTST.  s.   m.  myth.  Dieo  des  Takouts, 
l'une  des  peuplades  de  la  Sibérie.  ^ 

()U(ÎLK.  s.  m.  Kspèce  d'arbuste  de  l'Inde ,  dont 
on  ne  sert  pQur  faire  des  ceroles. 

OlJURIR.  V.  n.  Se  dit  de  l'écorce  des  bour- 
geons qui  se  ride.  ■-■Oudri^  ib.  part. 

OUES.  s.  f.  pi.  '  Nom  que  les  rât^ssenrs  don- 
naient autrefois  à  des  oies  rAtien  oti  non  rôties. 

OUEST,  s.  m.  La  partie  du  monde  qoi  est 
ftitucR  an  soleil  couchant.  — Le  vent  qai  vijsnt  de 
c«  cilté.  l^  vent  est  à  tOnest  on  à  l'Occident. 

OUEST-NORD  OUEST,  a.  m.  Pbge  située  au 
milieu  de  l'espace  qui  sépare  l'ouest  de  nord- 
ouest.  —  Vent  qui  soufie  de  cette  plage. 

OUEST-QUART-NORD-OUEST.  s.   m.  Plage 
située  au  milieu  de  l'espace  qui  sépare  l'ouest  de 
l'ouest-uQrdouest.  •—  Vent  qui  soulHe  de   cett 
pbge. 

OUEST-QUART-SUD-OUEST.  a.  ro.  La  plage 
située  au  milieu  de  l'espace  qai  sépare  l'ouest  de 
l'ouest-sud-ouest.  — •  Yent  qui  souffle  de  cette 
région. 

OUEST-SUDOUEST.  s.  m.  Plage  située  aa 
milieu  de  l'espace  qui  sépara  l'ouest  du  aud-ouest. 

—  Vent  qui  souflle  de  cette  région. 
tOUETl'E.  a.  f.  Espèce  d'oiseau. 

OUF.  Interjection  dont  on  se  sert  pour  mar- 
quer une  douleur  subite,  etc.  Oitft  quelle  douleur 
n/^ué'/ —> Marque  l'oppression,  l'étonnemeut. 

TOUGYAH.  s.  m.  relat.  Poids  arabe  ancien  qui 
équivalait  à  dix  drachmes  de  France. 

OUI.  particule  d'afBrmation.  Opposé  à  iVbn. 

—  Il  est -vrai,  je  l'avoue,  j'y  consens.  —  S'em- 
ploie d'une  manière  affirmative ,  sans  opposition 
ù  Noiï.  Oui,  je  veux  que  ton  saclie  ce  que  j'en 
pense.  —  Se  redouble  quelquefois  pour  manjner 
une  plus  grande  kflirmation.  Oui  ,  oui,  je  m'en 
souviens.  —  Se  prend  quelquefois  aubstantive- 
ment,  et  alors  il  n'admet  ni  élision,  ni  liaison. 
Lfn  oui  ou  un  non.  —  Se  joint  aussi  quelquefois  i 
Certes,  A  vraiment,  etc.,  pour  marquer  plus  d'affir- 
mation. Certes  oui.  Vraiment  oui.  Oui  vraiment. 
f«in.  —  Se  joinvà  la^articule  dà.  ^i-dà,  de  bon 
coeur,  volontiers. /a/n.  —  Marque  fa  surprise.  // 
a  dit  cela;  oui?  En  ce  sens  il  se  prononce  long, 
et  il  est  suivi  d'un  point  d'interrogation. 

OUIAKOU.  s.  m.  Sorte  d'oiseau  qui  est  en 
grande  vénération  an  Mississipi. 

OUÏ  ,  lE.  ndj.  Entendu.  JD/icour/  ouï.  —  t  Par- 
ticipe pawé  du  verbe  Ouïr. 

OUI-DÀ.  exp.  adv.  F.  Ooi. 

OUlCOU.  s.  m.  Boisaon  qui  remplace  le  vin 
en  Amérique  lorsqu'il  rient  à  manquer;  elle  est 
f.iite  de  ^tates ,  de  bananes,  etc. 

OUl-DIRE.  s.  m.  indéclin.  Ce  qu'on  n'a  vu  ni 
entendu  soi-même,  et  qne  l'on  ne  connaît  qae  par 
le  rapport  d'une  autfe  personne  et  par  le  bruit 
]mblic.  Ceiiest  qu'un  oui-dire. — 'Ne  prend  point 
de  /  au  pluriel.  Laissons  tes  oui-aire. 

OUlE.  s.  f.  Celui  des  cinq  sens  par  lequel  on 
reqoit  les  <ipus.  Il  ne  se  dit  qu'^u  singulier.  — 
Chez  les  luthiers ,  ouverture  sur  [les  violes,  etc. 
. — fFigurcjallégorique,  représentée  par  une  femme 
qui  a'acco^pagne  aveu  le  luth,  et  parait  a»irer 
l'attention  de  quelques  enfanta. — Tanliq.  Dans  les 
délits'  forestiers,  Ouie  de  la  cognée,  distance  d'où 
l'on  peut  entendre  le  coup  de  la  cognée  sur  des 
arbres  qne  l'on  vent  abattre  clan<|estinement.  — 
H.  f.  pi.  Dans  les  poissons ,  certainlea  parties  de  In 
téie  (jui  leur  servent  poar'jNspirfir.  —  fig.  y^iwV 
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reçu  quelque  peine ,  quelque  mortification 

OUILLER.  V.  ft.  Mettre  du  vin  dans  nn  ton- 
neau ,  pour  achever  de  le  icniplir.  *■  OurLLK , 
ia.  part. 

f(j|uiKKA.  s.  m.  myth.  Mauvais  );énie  que  les 
Eskiraaux  regardent  cnnune  l'auteur  de  leurs 
maus.  1}  fait  naître,  suivant  eux,  les  tempêtes, 
renverse  leurs  barques  ,  et  rend  iontiles  Iriim  tra- 
vaux ;  sa  méchanceté  ie  rend  très-redoutable. 

OUÏR.  V.  a.  J'ois,  tu  ois,  il  oit;  nous  oyoïtt , 
vous  oyei ,  Us  oient.  J'oyois.  J'oirrai.  Aucun  de  ces 
temps  n'est  en  usage.  On  ne  se  sert  gnère  que  de 
J'ouis,  j' misse ,  et  Ae  Ouï ,  participe,  en  l'ap- 
puyant du  verbe  Àtfbir.  Entendre,  recevoir  |f<i 
sons  par  l'oreille.  Je  l'ai  ouï  prêcher,  f^'ous  avei 
oui  un  grand  bruit.  —  Ouir  la  messe ,  asAisier  à 
la  messe.  —  Donner  audience  ,  écouter ,  prêter 
attention.  On  P a  condamné  sans  i'Ouir.  —  itcou- 
ler  favorablement,  exaucer.  Seigneur,  daignez 
ouïr  nos  vœux.  —  prat.  Ouïr  des  témoins  ,  rece- 
voir leur  disposition.  Jjcs  témoins  ont  été  ouïs.  ■* 
Ooï,  'il.  part. 

nOUIS'riTI.  s.  m.  Genre  de  mammifères  de  la 
famille  des  singes.  •  - 

OULEMAKY.  s.  m.  Grand  arbre  d'Amérique, 
nommé  aussi  Courimari. 

OULÉMAS.  s.  m.  Il  se  dît,  en  Turquie,  des 
gens  de  lois  qui  choisissent  le  mufti.  On  dit  aussi 
Ulémas.     . 

OUIilCES.  s.  f.  pi.  Tenons  à  oulices,  tenons 
coupés  en  carré. 

OULIK.  s.  m.  V.  Or.tx. 
fOULITE.  s.  f.  méd.  Inflammation  qui  affecte 
quelquefois  les  gencives. 

fOULOGÉNIE.  s.  f.  Code  de  lois  russes  qui  fat 
adopté  dans  le  seizième  siècle. 
tOULONITE.  s.  t.  Synonyme  d'Oulite. 
tOULORRAGIE.   ^y  m.   méd.   Écoulement    de 
sang  par  les  genciv^fs.  On  éc|rit  anssi  Oulorrhagie . 

OULORRAGIQUE  adj.  dés  i  g.  méd  Qui 
appartient,  qui  est,  r,ehliif  à  roolonagie.  On  écrit 
aussi  Oulorrhagique.    . 

tOULOU  TOYON.  s.  m.  myth.  Chef  des  vingt- 
sept  tribus  d'esprits  malfaisants,  que  les  Takonts 
supposent  répandus  dann  les  airs ,  et  acharnés  à 
leur  nuire  :  il  a ,  suivarit  ces  peuples  ^,  une  femme 
et  beaucoup  d'enfants. 

OUNITK.  s.  f.  Racine  d'un  arbrissean  de  Ma- 
dagascar ,  qui  sert  à  teindre  en  rpnm. 

tOUNUNTIO.  s.  m.  myth.  amer.  Nom  qne  les 
Iroquois  et  quelques  sauvages  donnent  k  l'Être- 
Suprême. 

OUPELOTTE.  a.  f.  Racine  médicinale  qui  nous 
est  apportée  de  Surate.  On  écrit  aussi  Onpelote. 

fOUPIZÉE.  s.  m.  myth.  Chef  d^  monastère  dans 
le  royaume  d.'Ava ,  chez  les  Indiens.  (^ 

OUPO-CY-TSÉ.  s.  m.  Espèce  fV>  galle  qui 
peut  remplacer  la  noix  de  galj^e  proprement  dite. 
fOUR,  ou  OR.  s.  ui.  myth.  Feu  pur,  feu  prin- 
cipe, lumière  incréée,  splendeur  éternelle,  sous 
l'image  de  laquelle  les  Chaldécns  représentaient 
l'Être-Suprême. 

OURAGAN,  s.  m.  Lo  choc,  le  cnnvonrs  de 
plnai<^rs  vents.  —Tempête  violente,  «ccompa- 
giiée  de  tonrbillun.H. — t  Kouelle  dont  les  Harons 
se  Servent  pour  mettre  leur  sagamité.  F,  ce  mot. 
tOURANS.  a.  m.  pi.  mjth.  Secte  de  magiciens, 
dans  les  Indes  Orientales,  qni,  assure-t-on,  ont 
le  pouvoir  de  se  rendre  invisibles  quand  il  leur 
plait ,  et  de  se  transporter  partout  où  ils  venlent 
fai^  du  mal.  Aussi  le  peuple  les  craint  beanciinp , 
rt  les  hait  mortelleuient  :  quand  il  peut  en  attra- 
per un ,  il  le  tue  sans  miséricorde.  Un  certain 
roi  voulut  un  jour  s'assurer  si  eu  effet  ces  magi- 
ciens avaient  tout  le  ponvnir  qu'on  leur  attri 
huait  :  il  fil  attacher  uu  d'entre  eux  par  le  cou 


avec  une  corde ,  de  manière  qu'il  ne  pouvait  se 
débarrasser  par  aucun  moyen  naturel  :  on  prétend 
que  le  lendenislii  matin  c^t  homme  fut  trouvé 
libre  et  dégagé. 
fOURADI^NITE.  s.  f  méd.  Inflammation  des 
reins;  douleur  aiguë  des  rriim. 

OIJRAPTÉRIX.  s.  m.  (icnre  d'ihsectes  de 
l'ordre  des  lépidoptères. 

OiniAQUË.  H.  ni.  Petit  cordon  du  fœtus  qni 
va  du  fond  de  la  vessie  au  nondiril. 

OURARI,  4.  m.  Sorte  de  plente  vénéueu.sr  dés 
Indea  Orientales. 

.,    OURATK.  s.  m.  Irès-grnnd  ariire  de  laGnian«> 
tOURCHKNDI.    s.    m.    mytii.    Petit    jeûne    eu 
usage  chez  les  Indiens  :  on  n'y  doit  manger  qM'iin<' 
fols  daiifl  les  vingt-quatre  lieurr.i. 

ODRDIDOII.  s.  m.  \l%\ùvr  de  iiaïle  ou  hangar 
sous  lequel  on  fait  les  pièces  lie  canne  pour  l.i 
pêche,  y.  Ourdir  Ici  cannes  un  mot  Ocanm. 

OURDI,  DIK.  udj.  l'.irlillc.  —  prov.  y4  foilv 
oufdie  Di^u  envole  le  fil,  Diru  fournit  les  moyens 
d'achever  ce  qu'on  a  <'(jMnn«M>('é.  —  t  Part  ici  p« 
passé  du  verbe  Ourdir. 

OURDIR.  V.  a^  Dinponer  Jcs  fil»  sur  l'ourdis 
soir  pour  faire  de  la  toile.  -  fig.  Ourdir  une 
trahison,  prendre  ses  niesnrrs  pour  trahir  quel-  '^ 
qu'un.  —  Ourdir  une  conspiration.  — mac.  Mettre 
le  premier  enduit  avec  la  cliaiiv  on  du  pUtre  sur 
un  mur  de  moellon.-^  t  Ourdir  Ps  jambages  d'une 
cheminée,  la  garnir  de  pliilrc,  (le  plâtras  ou  de 
briques.'  —  (ihe*  les  vanniers,  tourner  et  placer 
Tosier  autour  d'un  moule  |)oiu  iiuuit^r  l'ouvrage. 
—  I^es  natliers  âiienl ,  Ourdir  à  la  tringle,  pour 
dire ,  attacher  k  une  tringle  In»  cordon,»  de  paille 
pour  en  faire  des  nattes,  et  travoilier  des  cor- 
dons de  paille  à  nn  ponce  de  distance  ies  uns  des 
autres. —- 1  OMr(y/r  le  coton,  lui  donner  les  lon- 
gueurs nécessaires  pour  en  faire  une  chaîne  ou 
une  trame.  —  pêch.  Ourdir  1rs  cannes,  c'est  en 
faire  des  espèces  de  claie».  t=.  Ounor,  (c.  part. 

OURDISSACrfe.  s.  m.  Dans  le»  fabriques  et  le.» 
manufactures,  première  opération  pour  ourdir. 
-—'Ce  qui  doit  être  our^^  — On  dit  aussi  Ordis- 
sure.  y.  ce  mot. 

tOURDISSKUR.  s.  m.  Otivrier  qui  onrdit,  qui 
fait  l'onrdissage. 

OtJRDISSOIR.  s.  m.  t  Kspèce  de  moulin  liant    ' 
<le  six  pieds,  dont  l'axe  a  six  grandes  tnie.»  sur 
lesquelles  on  onrdit  les  chaincs  de  soie,  de  fil  ou 
de  laine. 

OURDISSURE.  S;  f.  Dan»  les  fabriques  et  le» 

maiinfiRCtures,  action  d'ourdir.  V.  Ouroissagb.. 

OURDON.    s.    m.    Nom    qu'on    donne   à    de» 

feuilles  qui  .»e  ttonvent  .»ouvciit  mêlées  au  séné. 

OURDRE.  s.  m.  pécli.  Nœud  de  la  maille  d'an 

filet. 

OUREGON.  s.  m.  Espèce  de  plante  dii  genre 
des  canangs., 

tOURÉSIPHOÏTfeS.  s.  rti.  pris  adjccliv.  myth. 
Surnom  donné  à  Bacchus ,  comme  parcourant  le» 
montagnes., 

OURET.  s.   m.  F.spèce  de  plante  du  Sénégal; 
sorte  de  cadélari. 

tOURICATl-'llROUNAL.  s.  ro.  myth.  Fête  qne 
les  Indiens  célèbrent  avant  la  pleine  lune  d'ooùt. 
Pendant  neuf  jours  on  promène  le  dieb  Wisthnou 
processionnellement  dan.»  les  rues.  Cette  Tète  (at 
surtout  observïe  par  le.»  pasteur»,  en  mémoire 
de  ce  que  Wisthnou  fut  élevé  auprès  (Peux  après* 
sa  ncuvièiue  incarnation.  On  drf»»e  des  perches 
ou  pendais  de  feuillages  et  de  t<iile  aux  portes  de» 
temples  et  dans  les  carrefour».  Au  milieu  de  ce» 
porche»  on  suspend  nn  coco,  dans  lequel  e*t  nn 
fanon,  sorte  de  monnaie  d'argent  (  3o.  centimes). 
Ce  coco  lient  à  une  ficelle  dont  le  bont  est  en 
dehors  d:i  pcndid  ,  et  qu'on  peut  tirer  afin  d'éle- 
ver ou  de  baisHCP-  le  coco  ii  volonté.  La  carte  de» 
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{lajtcturii,  on  du  moins  toai  ceax  qui  conservent 
encore  Icar  état  prioiitif ,  se  promènent  ensemble 
dans  ifs  rues;  et,  lorsqu'ils  arrivent  k  ces  porches, 
il  faut ,  pour  punney  outre  ,  qu'ils  cassent  avec  des 
hjjiton*  Je  coco  suspendu,  ce  qu'on  tAcbe  de  leur 
rendre  difficile  rii  le  faisant  échapper  adioiteiiient 
aux  coups  qu'ils  donnenjt. 

tOVRKTiqVU.  adj,  jlè,s  a  g.  Nom  par  lequel 
■  on  a  déMigaé  l'acide  pliosphorique. 

OlJRKiOURAl».   s.   m.   Sorte  de  vajitour  que 
l'on  trouve  en  Afrique. 

OURISIE.  s.  f,  (;ome  de  jdantes  de  la  famille 
des  personnées. 

OIJKLKK.  y.  n.  Faire  un  ourlet  à  du  linge  on 
à  de  l'étoffe,  «a Ouai.i,  ii-  part.     4,^ 

OURLET,  s.  m.  Le  repli,  le  rebord  que  l'on 
fait  à  un  linge,  k  des  étoffes  de  biiiMi  ou  de  soie, 
soit  pour  ornement ,  soit  pour  em])écher  qu'elles 
ne  «'effilent.  —  Espèce  de  cuir  uiinoe  avec  lequ(/l 
le  coflretier  borde  le  gros  cuir.  —  Che»  les  ver- 
rjcri,  partie  épaisse  qui  forme  le  tour  d'un  plat 
de  verre.  —  archit.  Jonction  de  deux  tables  de 
plomb  dont  le  bord  de  l'une  est  replié  sur  l'autre 
en  forme  de  crochet. — bot.  Disposition  des  orga- 
nes de  la  fructîHcalion  sur  le  dos  des  feuilles  de 
quelques  fougères.  —  liydraul.  Rourlet  on  bord 
saillant  d'un  tiiynu  de  grès  emboîté  dans  un  Autre. 
tOUROCYSTÈLE.  a.  f.  méd.  InOammation  de 
la  vessie  unnaîre.  ^  . 

OURONOLOGIE.  s.  f.  Partie  de  la  médecine 
qni  traite  de  l'urine.  —  t  Traité,  sur  les  urines  et 
les  symptàmes  qu'ils  annoncent. 

fOUKONOLOGIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  appar- 
tient ,  qui  a  rapport  k  l'onronologie. 

tOÏJRONOLOGIS'l'E,  «.  m.  Celui  qui  étudie  la 
partie  des  urines  et  qni  les  décrit.  ^ 

OtJRQlJE.  s.  f.  r.  Orqve  ettrKVtkf^n. 
OtJRONOSCOPIE.    s.    f.    Prétendue    connais- 
sance des  maladies  par  l'inspection  des  urines. 
^    tOURONOSGOPIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  con- 
cerne l'ouronoscopie.  Quelques-uns  disent  anssi 
^^idjeciivement,  Ouronoscopien ,  éhne. 

.OXJRS.*s.  m.  Animal  féroce  et  in's-velu,  qui 
habite  ordinairement  les  pa^a  froids,  et  qui  se 
retire  dans  leii  montagnes  et  les  forêts.  —  Genre 
de  mammifères  carnassiers,  de  la  famille  des  car- 
nivores, tribu  de»  plantigrades.  Oiirf  noir. —  Ours 
blanc,  celui  qui  habite  particulièrement  les  pays 
du  nord.  Peau  d'ours.  Ours  du  Groenland. — fig. 
Homme  velu.  —  Homme  farouche^  qui  fuit  la 
société. —  Ours  mal  léché ,  enfant  inalfait,  homme 
■  brutal ,  rustre  et  mal  élevé.  —  /)//•«  fait  conone  un 
meneur,  d'ours  ,  être  mal  vêtu  ,  mal  habillé.  — 
t  myth.  Chez  les  Ostiak.es,  la  peau  d'an  ours  est 
.  Un  des  attributs  de  leurs  idoIe.i.  Lorsqu'ils  en  oQt 
tué  un ,  ils  l'écorchent ,  et  'jettent  sa  pean  snr 
Un  arbre ,  anpiès  d'une  idùle  ;  après  quoi  ils  lui 
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sion  qu^  signifie  qu'elles  étaient  changées  en 
ourses,  f—-  $.  f,  pi.  mar.  Manoeuvres  qui  servent 
à  orienWr  les  antennes  d«f  bâtiments,  latins  et 
celles  (les  artlnfuna  de  nos  vaisseaux. 

OUkSiN.  s.  m.  NonI  d'une  classe  de  coquilla- 
ges d^  mer.  > —  Genre  de  vers  échinodermes  ,  qui 
est  v/oisin  de  celui  des  astéries. —>  C'est  aussi  le 
nonf  d'une  espèce  de  papillon.  m 

0lJR8IiNE.  s.  f.  Sorte  de  plante  qui  croit  au 
cap  de  Ronne-Espcrance. 

OURSINI^. ,  ÉE.  adj.  Hérissé  d'aiguillons  très- 
rflpprochés  et  grêles. 

OtlRSlNINS.  s.  m.  pi.  Famille  des  mammifères 
qui  répond  à  celle  des  ours  de  Linnée. 

OURSON,  s.  m.  Le  p'>tit  d'un  ours.  —  Espèce 
de  singe  d'Amérique. 

OURYARI.  s.  m.  vén.  Cri  pour  faire  retourner 
les  chiens,  quand  le  cerf  a  fait  un  retour.  — R^nse 
d'iin  animal,  qui,  pour  tromper  les  chiens,  retourne 
sar  ses  premières  voies.  —  îig.  Un  grand  ourvari , 
on  grand  bruit,  grand  tumulte.  —  Contre- temps 
dans  une  affaire. 

OURVILLE.  s.  f.  Sorte  de  toile  qui  se  fabrique 
en  plusieurs  lieux  de  la  Normandie. 

OUSDAY.  s.  m.  r.  Odiwsdat.  C 

OÛT.  s.  m.  Mois  d'août,  vieux. 
OUTARDE,  s.  f.  Gros  oiseau  bon  k  manger 
qui  vit  ordihairement  dans  les  plaines.  •— •  Genre 
d'oiseaux  de  l'ordre  des  échassiers. 

OUTARDKAU.  s.   m.   Le  pe^it  de  l'outarde 
Cette  outarde  a  trois  ouiardeaux. 

OUTIBOT.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  k  la  partie 
qui  por/e  le  poinçon  dans  la  machine  à  frapper 
lef  épingles. 

OUTIL,  s.  DJ.  Tout  instrument  dont  les  arti- 
sans, les  labonréurs,  etc.,  se  servent  pour  tra- 
vailler.—  prov.  Méchant  ouvrier  ne  saurait  trouver 
de  bons  outils.  Un  bon  ouvrier  se  sert  de  toutes 
sortes  d'outils. 

OUTILLÉ,  LLÉE.  adf.  Qui  a  des  outils.  Bien 
outillé.  Cet  ouvrier  est  mal  outillé.  —  Un  homme  I 
est  bien  outillé ,  a  tout  ce  qui  lui  est  nécessaire 
poor  ce  qu'il  entreprend,  —  f  Participe  pass^  du 
verbe  Outiller,  fafnil. 

OUTU.LER.   V.  a.  Garnir  quelqu'iin  d'outils. 
On  l'a  bien  outillé.  i^OvTti.vif  hr.  part. /am. 
tOUTRACHON.  s.  m.  myth.  ind.  Semence  d'nii, 
fruit  aigre  qui  ne  croît  qu'au  nord  de  l'Inde.  jQ|q^ 
l'appelle  uaui  JVojau  de  itoutren,  parce  que  l^s 
sectateurs  de  ce  dieu  croient  qn'il  se  plait  k  s'y 
renfermer.  Les  zélés  <^n  portent  tOT\jours  au  moins 
un  sur  eux,  pour  écarter  Yamen ,  dieu  de  la  mort, 
s'ils  venaient  à  monrir  subitement  dans  les  rues. 
Cette  Ècm^CV  est  presque  ronde,  trèsVdnre,  et 
-ciselée  comme  un  noyau  de  pêche.  C^st  d'après 
ces  petites  élévations  ,  parmi  Icsquellt^ii  on  distin- 
gue quelques  figures,  qne  les  Saniassis,^i^ét«'tenrs 
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qtil  a  tonte  l'^ppartnce  de  l'outrage;  ontrageant. 
j4ir  outrageux. 

OUTRANCE.  I.  f.  Dernier  excès.— ^  outrance, 
a  tonte  outrance,  adr.  Jnsqu'4  l'excès.  Brave  à 
outrance.  Plaideur  à  toiUe  outrance;  — -  Comba(  à 
toute  outrance,  combat  qql  ne  devait  se  terminer 

que  par  la  mort  de  l'un  des  combattants Doirc 

à  outrance,  lamil., 

OUTRE.  ».  f.  Pean  de  bouc  préparée  et  consnc 
en  forme  de  sao  pour  recevoir  du  vin  et  de 
rimile.  — •  tmyth.  Attribut  ordinaire  de  Silène  et 
des  Satyres.. 

OUTRE,  adv.  et  p'rép.  Au-delà.  — Par  dessus. 
—  Qui  excède  la  mesure.  -^  En  outre,  adv.  De 
plus ,  outre  cela.—  D'ouOe  en  outre,  adv.  De  part 

en  part Se  joint  avec  la  pariicnle  Que.  Outre 

quelle  est  riche,   elle  est  belle  et  safe.  —  prat. 
Par-dessus.  Outre  et  par-dessus  ce  qui  lui  avait  été 
donné— En  outre,  exp.  adv.  De  plus,  d'ailleurs, 
indépendamment  de...  —  D'outre  en  outre,  exp 
adv.  An  tiaven,  de  part  en  part. 

OUTRÉ  ,  ÉE.  adj.  Exagéré.   Pensée  outrée.  — 

Pénétré,  transporté. —  Filché,  irrité,  indigné 

Exclusif,  qui  passe  les  limites  de  la  raison.  Ct 
homme  est  outré^en   tout.  —  man .  Cheval  outré . 
I  qu'on  a  trop*^fait  travailler.  —  f  Participe  pass< 
»  I  du  verbe  Oittrrr. 

OUTRECUroANCE.  ».  f.  Présomption,  t^mé 
rite,  orgueil,  arrogance,  lieur-rt  plais. 

OUTRECUIDANT^  IDANIE.  adj.  Présomp 
tneux ,  téméraire ,  orgueilleux  ,  arrogant,  vieux 
et  plais. 

OUTRECUIDÉ.,   IDÉE.    adj.   Présomplnenx , 
téméraire.  F'ous  /tes  bien  outreeuidé.  vieux. 

OUTRÉMENT.    adv.    Avec   outrance  ,    d'nne 


font  de  très-humbics  excuses  de  lui  avoir  donné    de  Shiva ,  et  les  Pandarons  y  découvrent  quel- 


la  mort ,  et  lui  représeiyent  que  dans  'le  fond  ce 
n'est  pas  k  eux  qn'il  doBt  s'en  prendre  ,  puisqu'ils 
n'ont  pas  forgé  le  f«/  (|ni  l'a  percé ,  et  que  la 
pldme  qni  a  hèté  le  vol  de  la  flèche  appartient  à 
un  oiseau  étranger. 

OURSE,  s.  f.  Femelle  de  l'onrs.  —  astron.  Nom 
qu'on  donne  k  deux  constellations  de  l'hémisphère 
bdréal ,  qui  sont  proche  du  pAle  arctique.  La 
grande  Ourse.  La  petite  Ourse.  —  poés.  Ourse ,  se 
dit  quelquefois  du  Septentrion^Z)M  midi  Jusqu'à 
l'Ourse.  —  t  myth.  Symbole  de  la  chasteté  d'une 
lille  :  cet  animal  se  tient  tonjours  caché  dans  les 
bols  ou  dans  les  cavernes,'  et  ne  quitte  sa  retraite 
que  lorsque  la  faim  le  fait  sortir  pour  chercher  à 
•n.*palrre.  De  m(>me  une  fille  doit  rester  renfermée 
dans  1.1  maison  paternelle,  et  ne  se  montrer  que 
dans  la  nécessité.  C'est  en  nuivant  cette  idée  que 
Pall.n,  en  pailant  des  nymphes  qui  étaient  admises 
dnns  In  comp.ijnic  de  Diane  ,  ên  sert  d'une  exprès- 


qu'une  des  incarnations  de  ce  dieu ,  et  les  mira 
clés  qu'il  opère. 

OUTRAGE,  s.  m.  Injure  atroce  de  fait  et  de 
parole. — :  Insnite  humiliante ,  et  ordinairement 
accompagnée  do  violence.  —  t  Punition  chea  les 
anciena  pennies  de  l'Asie.  — /Ig.  Se  dit  du  temps 
qni  flétrit  tout.  —  t  Flétrissure  de  la  beauté. 
L'outrage  des  ans.  L'outiage  que  le  temps  fait  à 
In  beauté. 

OUTRAGEANT,  ANl'E.  adj.  Qni  outrage ,  en 
parlant  des  choses.  Des  paroles  outragean$ÊÊ.  Pro- 
cédé outrageant.  —  Outrageant,  t  Participe  pré- 
sent do  verbe  Outrager. 

OUIHAGER.  V.  a.  Faire  un  outrage,  offenser 
crnellenient.  ■«OoTAAoii ,  ix.  part. 

OUTRAGEUSEMENT,  adverb.  Avec  outrage, 
d'une  manière  ôntrageose,  outrageante. -^  Avec 
excès ,  à  outrance. 

OUTRAGEUX,  ECSE.  adj.  <^oi  fait  outrage, 


manière  outrée.  //  l'a  battue  autrement,  vieux. 

OUTREMER,  s.  m.  Couleur  blene  faite  avec  le 
lapis  pnivérisé.  Employer  de  l'outremer.  —  Espèce 
d'oiseau  pussereau  bleuAtfe.  ^ 

OUTRE  MESURE,  s.  f.  y.  Misoni. 

OUTRE-MOITIÉ.  ».  f.  jurispr.  Ce  qni  excède 
la  moitié  de  la  valeur  d'une  vchosev 

OUTRE-PASSE,  s.  f.  Ab»tis  qne  fait  l'adjudi- 
çatàire  d'une  coupe  de  bois  au-delà  des  limites 
qui  lui  ont  été  marquées.  Ordonnance  d' outre- 
passe. Cette  ordonnance  est  relative  aux  outre- 
passes. ' 

OUTRE-PASÔER.  t.  a.  Passec( outre',  aller  an 
delà  de...  ;  dépasser  les  limites ,  an  pronre  et  an 
6gnré.  BT  OuTXx-PAasB ,  lit.  part.  f 

OUTRER.  V.  A.  Accabler,  surcharger  de  tra 
vail.  Outrer  des  ouvriers ,  un  cheval,  —  Çorter  le» 
choses  au-delà  de  la  juste  raison.— Offenser  avet 
excès:  pousser  à.J»9UJÇ,  la  patience  de  qtkelqu'un 
—  S'outrer,  v.  pron.  Se  fatiguer  beaucoup ,  excès 
sivement.  3««OwT»é,  <E.  part. 

GUYANE,  s.  f.  myth.  Déesse  des  ancien»  Allô 
broeés,  la  même  qne  la  Minerve  des  Grecs. 

OUV  AVE.  ».  m.  Espèce  de  roseau  qui  teint  en 
roupe.  \ 

OUVERT,  ERTE.  adj.  Qui  n'eit  pas  fermé.— 
bot.  Qni  est  étalé.  Pédoncule  ouvert.  Feuilles , 
tiges  ouvertes.  — blas.  Se  dit  des"  portes  des  châ 
teanx,  tours,  etc. ^.  dont  l'émail  est  différent  ;- 
des  fruits,  dés  grenades  dont  l'émail  est  ^lifférent 
du  fruiti  -— /»/ir/er  à  cceur  ouvert.  V.  Coava.  —  ^4 
livre  ouvert.  V.  Livax. — Tenir  tablé  ouverte,  avoir 
une  table  i  recevoir  ceux  qni  se  présentent ,  même 
•ans  être  prié».  —  Sa  porte  est  omerte  à  tous  les 
honnêtes  gens ,  les  honnêtes  gens  lônt  bien  reçus 
chez  lui.  — Le  pari  est  ouvert ,  chacun  est  reçu  à 
parier. —  ViUe  ouverte ,  qni  n'eat  pas  fortifiée- — 
Compte  ouvert,  qui  nW .point  arrêté  et  aoqnei 
chaque  jour  on  ajoute  de  nonreanic  article». — 
yisage  ouvert.  Physionomie  ouvtn'e ,  air  franc  et 
sincère. — Sueeetsion  ouverte  au  frôfit  d'une  per^ 
sonne,  qu'une  personne  a  droit  d<  recueillir.-' 
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fiuirré  ouverte,  guerre  déclarée.  —  Éhttef  à  force 
ouverte,  lea  arinea  à  la  main  -^>Can/e  ouverte,  dont 
les  denta  aont  trop  écartéea,  —  Chevat  ouvert  da 
devant  on  du  derriiftl  dont  lea  Jambea  aoot  auf- 
fiaamment  éoartéea  l'ane  d»  Taatro. — ^^fén.  Tête  de 
chevreuil,  de  cerf,  de  daim  ouvertes,  dont  le» 
perchea  sont  écartée*.  —  Briseur,  enfoncmr  de 
porte  ouvtrte ,  Canfaron.  famil.  —  bot.  Un  calice 
ouvert ,  étalé.  —  t  Participe  pAaaé  du  verbe  Ouvrir. 

OUVERTEMENT,  adv.  Franehement ,  sau» 
déguiaement ,  d'une  manière  franche  et  ouverte , 
hautement ,  publiquement. 

OUVERTURE,  a.  f.  Fente  ^  iroa  ,  eapace 
vide  4ana  ce  ^i  d'ailleura  eat  corftina  ;  aolation 
de  continuité. —  Action  par  laquelle  on  ouvre. 
Faire  'l'ouverture  d'un  coffre,  d'une  armoire ,  etc. 
. —  A  l'ouverture  du  livre,  en  ouvrant  le  livre 
au  haaard.  — fig.  Le  commencement  de  certaine» 
choaea.  L'ouverture  de  la  séance  d'une  asiemblé^i 

—  L'ouverture  de  la  foire,  le  joUr  fixé  pour 
l'époque  où  elle  commence.  —  A  l'Opéra ,  sym- 
phonie par  où  commence  le  apectacle.  —  Pro- 
position qu'on  fait ,  expédition  qu'on  suggère,  -— - 
Occaaion,  conjecture  favorable.  —  Facilité  d'ima- 
giner, de  comprendre.  -^  Franchise ,  sincérité. — 
Disposition,  facilité  pour  apprendre  les  scierfbes, 
un  art ,  un  métier,  etc.  —-  prat.  Iljr  a  ouverture  à 

'  requête  civile,  il  y  a  lieu  k  se  pourvoir  contre 
l'arrêt  par  requête  civile.  —  //  )•  a  ouverture  de 
fief,  le  aeigneur  dont  relève  le  fief  a  le  droit  d'en 
recueillir  on  lever  les  fruits. — Ouverture  de  rachat, 
cas  dana  lequel  le  rachat  d'une  terre  est  dû  au 
■eignenr  dont  elle  relève.— -On  dit,  dans  le  ménfe 
^  .sens ,  Ouverture  à  la  substitution. —  art  mil.  Ouver- 
ture de  la  tranclte'e ,  premier  travail  que  l'on  f<iit 
pour  commence!^  là  tranchée.  —  Ouverture  d'un 
hureay ,  le  tempa  on  l'on  commence  k  y  inscrire 
quelqu'un ,  ceux  qoi  ae  présentent.  ^ —  Ouverture 
(fune  caisse  de  banque ,  jour  où  l'on  commence 
à  y  faire  des  paiements.  -—  géom.  Écartement  on 
inclinaison  de  deux  lignes  droltea  Tnne  aur  l'an- 
tre ,  qui ,  se  rencontrant  en  an  point ,  forment 
ensemble  nu  angle.  Ouverture  d^un  angle. — Quan- 
tité plufl  on  moins  grande  de  aurface  que  lea 
verres  de  lunettes  et  de  télescopes  présentent  nux 
rayona  de  la  lumière.  Ouverture  c^ un  télescope. — 
fCbez  les  teinturiers,  Faire  t  ouverture,  c'est  faire 
la  première  mise  de- laine  on  d'étoffe  dans  une 
cuve  neuve. 
^  OUVIKANDRA.  s.  f.  Genre  -de  plantea  aqua- 
tiquea  de  la  famille  des  fluviales. 

OUVRABLE,  adj.des  i  ^,  Jour  ouvrable ,  jonr 
ouvrier,  jour  dto  travail ,  jour  on  les  lois  de  l'Église 
et  les  ordres  de  la  police  permettent  de  travailler. 

OUVRAGE,  s.  m.  GCavre;  ce  qtu  est  fait,  pro- 
dait^ar  l'ouvrier,  etc.  —  Façon ,  travail  que  l'on 
rroploie  à  quelque  chose.  —  Cest  un  ouvrage  de 
f/atience ,  qui  ne  s'exécute  qu'avec  de  la  patience. 
— fg.  Ce  qui  est  produit  par  une  canse,  un  être; 
ae  dit  de  tout  ce  qui  est  fait ,  opéré,  en  général , 
.  et  se  prend  en  bonne  et  «n  mauvaise'  part.  J'ai 
fait  un  peu  de  bien,  c'est  mon  meUleur  ouvrage. 
(Voltaire.)  —  Se  dit  des  productions  de  Tesprit. 
L'Enéide  est  un  très-bel  ouvrage* — ^fortif.  Se  dit  de 
toutes  sortes  de  travaux  avancéa  au  dehora  d'âne 
place ,  et  deatinéa  k  le  fortifier.  Ouvrage  à  corne. 
Ouvrage  à  couronne. — imprim.  Ouvrages  de  ville, 
ouvrages  p^aaagers ,  ce  qn'on  nomme  aussi  Bilbo- 
quets. —  Ouvrages  à^fitets,  lea  regiatrea ,  placard! 
on  tabieadfx  diviaéa  en  colonnea.— Se  dit  dea  loia, 
dea  inatititiona.  Le  co^e  est  son  ouvrage i -—.Se 
dit  de  tout  ce  qt^n  entreprend.  Cette  fabriqua , 
cet  étahlluement  est  son  ouvrage»^ dvoir  coeur  à 
l'ouvra^,  travailler  de  bon  e<;»iir  «k  avec  ardeur.' 

—  fond.  Ouvrag* ,  baaain  où  Toa  fond  k  mina.  — 
tNom  que  lea  faiaenra  de  fonmeaaz  ett  fer*  don- 
nent à  U  partie  étroite  de  l'^litoafioir  inférieur 


_  OtfV 

d'un  fonmeiu.-^tLea  maçons  appellent,  Ouvrage 
de  briques ,  dea  briqnea  poséea  en  liaison  et  pro- 

Î rement  jointes  avec  de  la  chaux  et  dn  plâtre  ;  - 
de  moellon ,  celui  oà  l'on  emploie  des  moellons 
d'appareil,' bien  équarria  ,  posés  de  niveau  et 
piqués  en  parement: 

OUVRA0É,  ËE.  adj.  Qui  a  demandé  beaucoup 
de  travail  manuel,  de. façon.  La  garde  de  cette 
épée  esi(  bien  ouvragée.  —  t  Participe  paaaé  dn 
verbe  Ouviitgcr. 

OUVRAGER.  V.  à.  Enrichir  d'omèmenta  nn 
ouvrage.  —  f  Ouvrag^r  une  étoffe ,  la  relever  par 
dea  flgurea  et  dei  empreintes.  — t  Ouvrager  une 
mine ,  la  déoraaaer  tontes  les  heures ,  lorsqu'elle 
est  en  fusion.  «aOuvMAoé ,  ix.  part. 

OUVRANT,  TE.  a^j.  Qui  ôn^re.  —  A  Jour  ou- 
vrant,  dès  que  le  jour  commence  à  paraître.  — A 
porte  ouvrante,  à  portes  otfVrantes,  au  tempa  où 
l'on  ouvre  la  porte  on  lea  portes  d'une  ville.  — 
t  Ouvrant.  Participe  passé  du  rerbe  Ouvrir, 
tOUVRAUX.   s.   m,  pi.    T.  OuvaaAOx. 

OUVRÉ,  ÉE.  adj.  Travaillé,  façonné.  Du  tlHgè 
ouvré.  Serviette  ouvrée.  —  Argent,  cuivre  ouvré , 
travaillé,  mis  en  oeuvre.  —  j; Participe  passé  du 
verbe  Ouvrer. 

OÙVREAUX.  s.  m.  pi.  Ouvertures  latérales 
par  oh  l'on  travaille  ahU  loorneaUx  de  verreiie. 

OUVRER.  V.  n.  Travailler.  U 'vieillit.— m.  Ou- 
vrer la  monnaie ,  fabriquer ,  façonner  des  espèces. 

—  Façonner  du  linge.  b«Ouvrb,  ix.  part. 
OUVREUR.   J.  m.  OUVREUSE,   s.   f.  Celui, 

celle  qui  ouvre  les  loges  dana  lea  théâtres. —  Dans 
les  verreries ,  ouviier  qui  ept  chargé  d'ouvrir  la 
boaae  après  qu'elle  a  été  soufflée ,  pour  en  faiire  un 
plateau  de  verre  à  boudiné.  Il  se  nomme  aussi 
Boséêtler.-^Dnu  les  pspeteries,  oelai  qui  plonge 
les  formes  dana  les  chaudières  pour  les  retirer 
chargées  de  papiers.  —^  Celui ,  celle  qui  otivre 
des  huîtres. 

OUVRIER,  s.  m.  OUVRIÈRE,  s.  f.  Celui  , 
celle  qui  travaille  dans  quelque  métier  qu<i  ce 
soit.  -—  t  Particulièrement  celui  qui,  dans  les 
papeteries ,  est  chargé  de  faire  le  papier.  —  t  En 
horlogerie ^  celui  qui  polit  lea  pièces.. d'acier,  les 
marteaux,  etc.  —  i  Ouvrier  de  la  grande  navette, 
celui  qui  fait  les  draps  d'or ,  d'argent  et  de  soie. 
r,  RuBANixa.  —  \  Ouyrier  de  la  petite  navette , 
celui  qui  fait  les  ÙMtA  étroits,  les  rubans  ,  ctc 

—  fig.  Ouvriers  tt iniquité,  les  méchants.  —  ou- 
vrière hydraulique,  sorte  de  machine  au  moyen  de 
laquelle  on  puise  l'eau  par  le  moyeu  du  vent.~— 
F,  OuvRixaa.  é.  m.  pi.    •  ^  '"    . 

OUVRIER,  ÈRE.  adj.  Il  se  dit  des  jours  où 
l'Église  permet  de  travailler.  —  CheviUu  ouvrière  , 
Celle  qui  joint  le  train  de  devant  d'un  carrosse, 
on  d'une  berline ,  avec  la  flèche.  —  t  Cheville  ou- 
vrière, se  dit  aussi  figiirément  d'une  personne  de 
laquelle  dépendent  absolument  le  succès  et  la 
manutention  d'un  ouvrage. 

OUVRIERS,  a.  m.  pL  Dans  les  hôtels  des  mon- 
naies, ceux  qui  ajustent  les  flans  :  les  autres  sont 
nommés  Monnâyeurs.-^Ouvriers  aux  pièces,  dans 
les  imprimeries,  ceux  qi^en  paie  À  raison  du  tra- 
vail qu'ils  font. —  Ouvriers  en  conscience,  ceux 
i^ui  aont  payés  k  la  journée. 

OUVRIR.  V.  a.  Faire  que  ce  qui  était  fcrmé^ 
joint,  uni ,  etc. ,  ne  le  soit  plus.  — ■  Faire  une 
inciaion ,  percer.  Ouvrir  un  abcès.  —  fig.  Com- 
mencer. Ouvrir  la  campagne ,  la  dispute ,  etc.  Ou- 
vrir une  assemblée.'^ Ouvrir  un  avis,  être  le  pre- 
mier k  le  proposer  dana  une  délibération. — Ouvrir 
boutique,  commencer  k  tenir  boutique.  —  Ouvrir 
les  poirtt.  Us  chtmins,  les  rendre  libres.— Ouvrir 
la  porte.  Qui  est  là?  Ouvrez,  c*est  moi.  Ouvrirai- je  ? 
On  -va  commencer  taudience ,  on  a  ouvgrt  •—  Les 
marchands  n'ouvrent  point  les  Jours  de  fête ,  n'ou- 
vrent point  lenra  boutiqaea,  n'étalent  point  un 
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jonr  dirfête.  —  Ouvrir  des  forêts ,  y  pratiquer  de^ 
routes. —>  Ouvrir  une  lettre,  la  décacheter  et  la 
déplier  pour  la  lire.  —  Ouvrir  un  mur,  le  percer, 
y  faire  une  ouverture.  —  Ouvrir  une  mine ,  coni- 
inenoer  k  y  foniiicr.  —  Ouvrir  un  compte,  écrire 
sur  le  grand  livre  le  nom  de  celui  avec  qui  on  com- 
uiencedj:a^ffsires..-^  Ouvrir  le  jeu,  au  brelan, 
"jHfr^-T"''*  !■  première  vade.  —  (Jg.  Oifvrir  l'es- 
prit, donner  dea  lumières  à  V e%ptii.—  Ottvrir 
les  yeux  ,  sortir  de  l'ignorance  uu  de  l'aveugle- 
ment où  l'on  étfit.  —  Ouvrir  l'appétit ,  donner  de 
l'appétit.  —  Ouvrir  (es  bras,  le»  étendre.  —  Ouvrir 
les  Jambes ,  les  écarter.  -^  fam.  Ouvrir  de  grandes 
oreilies ,  écouter  avec  surprise. —  Ouvrir  ta  porte , 
aux  désordres,  aux  abus  ,  y  donner  lien.  —  Com- 
uicncer  k  creuser,  commencer  à  fouiller.  Ouvrir 
la  tranchée.  —  Ouvrir  une  carrière ,  commencer  à 
en  tirer  de  la  pierre.  — •  Ouvrir  une  mine. .  Ouvrir 
un  melon.  Ouvrir  un  pdté,  —  Oiivrir  sa  bourse , 
offrir  de  V urgent. -^Ouvrir  son  cœur,  confier  bub 
sentimenta  les  plus  secrets.  —  Ouvrir  la  bouche 
aux  cardinaux,  se  dit  de  la  cérémonie  que  fuit 
le  pape  pour  donner  aux  cardinaux  nouvellement 
créés  le  pouvoir  de  parler  jjaii.^  les  consistoires 

—  fig.  N'oser  ouvrir  la  bouche ,  n\)%tt  parler. 

V.  n.  On  ne  veut  pas  ouvrir. —  Ouvrir  les  talons 
d'un  chePal,  c'est  lorsqu'en  pansant  le  pied  d'un 
cheval ,  on  coupe  lo  talon  près  de  la  fourchette , 
et  qu'oh  en  sépare  les  quartiers.  —  Chez  les  gan- 
tiers, Ouvrir  le  gant,  c'est  l'élargir  à  mesure  qu'il 
sèche,  afin  qu'il  ne  se  ride  point.: — Cher,  les  cha- 
raoiseurs  ,  Ouvrir  les  peaux ,  les  faire  passer  sur  le. 
palisso'   pour  les  rendre  molles  et  plus  maniables. 

—  Les"  loetteurs  en  ceuvrë  divent ,  Ouvrir  une 
applique ,  pour  dire ,  y  percer  les  trous  nécessaires 
pour  recevoir  les  pierres; -les  ouvriers  en  laine, 
Ouvrir  la  laine,  ponr  dire,  la  battre  SÛT  une  claie 
pour  la  nettoyer  ;- le»  verriers,  Ouvrir  la  bojsc  , 
pour  dire,  présenter  la  bosse  au  feu  du  grand 
onvréan.  — S'ouvrir,  V.  pron.  N'être  plus  fermé; 
cesser  d'être  clos,  entier!  Celte  porte  ne  s'ouvre 
pas  aisément.  —  Commencer.  La  scène  ouvre  par 
un  monologue. — En  parlant  des  fruits,  se  fendre. 

—  S'élargir;  s'épanouir. — fig.  Découvrir  ses  pen- 
sées à  quelqu'un  ;  manifester  son  sentiment ,  se.n 
idées,  etc.  —  S'ouvrir  un  ^chemin,  se  frayer  un 
chemin,  sa OuvxRT,KRTK.  part. 

OUVKOIR.  s.  m.  Lieu  où  quelques  ouvriers 
travaillent  ;  t  atelier  d'un  artisan.  —  Dans  les  cou- 
vents ,  lieu  où  travaillent  les  religieuses  et  les 
novices.  —  t  Lieu  où  les  ouvrières  lingères  tra- 
vaillent au  linge  d'une  grande  maison.  —  Atelier 
que  l'on  forme  dans  les  hospices  et  dans  les  pri- 
sons. L'ouvroir  est  prêt.  Il  y  a  dans  cette  prison 
deux  ouvroirs.  —  En  général ,  peu  usité,  1 

OUTRA-OUASSOU.  s.  m.  Sorte  d'oiseau  du 
Brésil ,  dn  genre  des  oiseaux  de  proie. 

OVAIRE.  9.  m.  Organe  de.i  animaux  ovipares 
où  se  forment  les  œofs.  —  Chez  la  femme,  se  dit 
de  deux  corps  glanduleux  voisins  des  reins  ;  âe 
dit  aussi  des  parties  analogues  chez  les  femelles 
des  animaux.  —  Partie  inierieure  du  pistil  qui 
contient  les  rudimeuts  des  semences  et  les  orga- 
nes qui  servent  à  leur  nutrition. 

OVALAIRE.  adj.  des  a  g.  Qui  est  de  forme 
ovale.  —  a.  m.  anati  Trou  -dont  est  percé  fos 
iachion.  En  ce  ten»  pu  le  dit  aussi  adjectivement. 
Trou  ovalaire. — t  chir.  On  appelle,  Métlu>de  09a- 
laire ,  une  méthode  qui  consiste  à  amputer  de 
manière  que,  la^laie  étant  ovalaire,  on  puisse, 
en  rapprochant  ses  bords  ,  contenir  une  cicatrice 
linéaire. 

OVALE,  s.  f.  Machine  propre  à  toi^re  la  soie. 

OVALE,  sdj.  des  ^  g.  Qui  est  de  figuré  fonde 
et  oblongue,  k  peu  près  semblable  k  la  figure 
d'un  oeuf,  l/ne  fable  ovale.  Trou  ovale.  —  tméd. 
Qoi  eat  rond  et  allongé.  —  t  Centre  ovale  dn 
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Kteusseiu.  f'.  Ctiriftt.  —  t  On  app^»,,  Pose 
ovale,  la  dépreMibn  que  l'oreilUUe  droits  do 
«œar  niéseote  suy  la  cloison  qai  la  sépare  de  la 
l^auclie  ;  -i  .Troulafaie ,  nu  trou  dont  la  cloison 
inierauricnlaire  ()tet  percée  dana  te  foetus  ;  le  trou 
suao-piibien ,  et /le  trou  maxillaire  inférieur.  —  Il 
rat  aussi  subsji/utif.  Figure  ronde  et  oblunguc. 
Un  grand  ovale.  —  Sorte  de  machine  à  tordre  la 
4oie.  —  Espèce  de  poiaaon  du  genre  des  oentro- 
no^nes. 

/  OVALER/  V.  a.  Préparer  les  soies  avec  l'orale. 
4=iÔvALi,«a.  part. 

tOVÀRHJïE.  s.  f  œéd.  Lic|uide  qui  est  contenu 
dans  l'ovaire.  ^ 

tOVARJOMlE.  ».  i.  niéd.  Tumeur  formée  par 
l'oTaire  ou  la  trompe  de  Fallope. 

tOVARlQUE.  adj.  des  a  g.  anat.  Il  se  dit  de 
certaine  artères  qui  tiennent  aux  ovaires. 

OVaRJSTE.  s.  in.  Physiologiste  qui  explique 
les  ph/nomèiies  de  la  génération,  par  le  système 
des  rtufs.  —  On  dit  aussi  quelquefois  Oviste.  — 
t  U  est  aussi  adjectif.  Physiologiste  ovarittéT. 

tOVAEITE.  s.  f.  méd.  Tnflantmation,  douleur 
aiguë  de  l'ovaire. 
tOVAS.  s.  m.  pi.  Tribu  arabe. 

OVATION,  s.  f.  aniiq.  Petit  trioobphe  parmi 
les  Romains ,  d^  le  triomphateur  entrait  dans  la 
ville  à  pied  ou  ù>  cheval ,  et  saci  iiiait  une  brebis. 

OyE.  s.  m.  arch.  tMoulure  doiit  le  profil  pré- 
sente la  courbe  d'on  quart  de  cercle.  —  orfév. 
Ornemeut  taillé  en  foruie  d'œuf ,  on  en  forme  de 
cœnr.  . 

OYÉ,  ÉE.  adj.t Se  dit,  en  histoire  naturelle, 
des  parties  qui  ont  la  fpyroie  d'un  oeuf.  —  bot.  Se 
se  dit  d'une  feuille  ovale  rétrécie  à  l'une  de  ses 
extrémités.  ^   '     ''^.' 

OYELLE.  s.  f.  Espèce  de  poislbn  du  genre  des 
cyprins. 

OVÉOLITE.  s.  f.  Fossile  de  Grignon  qui  rei- 
semble  beaucoup  à  un  petit  œuf.  Quelques-uns 
écrivent  Ovéolithe. 

OVERLANDE.  s.  m.  Sorte  de  petit  bitiment 
hollandais  pour  le  comuiercc. 

OVIBOS.  s.  m.  Genre  de  ruminants  qui  ren- 
ferme le  bufile  ou  bison  musqué  du  Catuda. 

OVIGULE.  s.  m.  archit.  Petit  ove.  V.  Astra- 
gale. 

OVÎDUC.  s.  m.  anat.  Canal  des  œu£i.  peu  us. 
tOVIDUCTE.  s.  m.  Nom  que  quelques-uns  ont 
donné  à  la  trompe  de  Fallope. 

OYIÈDE.  s.  f,  Espèce  de  plante  de  la  famille 
des  gattiliers. 

OYIFORMÊ.  adj.  des  a  g.  En  forme  d'œnf, 
de  la  consistancjB  du  blanc  d!œuf. 

tOYILIE.  s.  f^  Place  à  Rome,  fermée  par  des 
barreaux,  dans  le  champ  de  ilVf  ars,  où  les  Romains 
entraient  l'un  après  l'autre  pour  donner  leur  voix 
dans  le  choix  des  magistrats. 

OYILLÉ,  ÉE.  adj.  Se  dit^es  déjections  qui 
resseinblent  aux  excréments  des  brebis. 

OYIN.  s.  m.  Corde  du  bout  de  l'ancre.  V.  Ouzr. 
— t  Sorte  de  vaisseau  où  boivent  les  brelûs. 

fOYINE.  s.  f.  Espèce  de  fétnqne,  plante  de  la 
famille  dés  graminées. 

tOYISSARA.  s.  m.  myth.  afric.  Nom  que  les 
habitants  dei  Bénin ,  en  Afrique  ,  donnent  à  l'Être 
Suprême.  «  Ils  ont ,  selon  le  rapport  de  plusieurs 
voyageurs  ,  del^  idées  assez  justes  de  la  divinité , 
qu'ils  regardent  comme  un  être  tout  pnissaiit,  qui, 
quoique  invisible ,  est  présent  partout ,  et  qpi  est 
le  créateur  et  le  conservateur  de  l'univers.  Ib  ne 
le  représentent  point  sons  une  forme  corporelle; 
liuis ,  comme  ils  disent  que  Dieu  est  infiniment 
bon,' ils  se  croient  dispensés  de  lui  rendre  des 
hommages ,  qu'ils  ont  soin  de  conserver  pour  les 
mauvais  esprits  ou  démons  auteurs  de  tous  lenM 
maux ,  et  auxquels  iL  font  des  sacrifices  pour 
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les  empêcher  de  leuf  nnire.  Ces  idoUtres  sont 
d'ailleurs  fort  superstitieux  ;  ils  croient  aux  esprits 
et  aux  apparitions ,  et  sont  persuadés  qné  les  om- 
bres de  lenrs  ancêtres  sont  occupées  î  parcourir 
l'univers,  «1  viconet^t  les  avertir  en  song0  des 
dangers  qui  les  menacent  :  ils  n«  jpianquent  point 
de  suivre  les  inspirations  qu'ilTreçoivent,  et  poor 
cela  ils  offrent  des  sacrifices  k  leurs  fétic^kes.  Ils 
placent  dans  la  tnài'  leur  séjpiirtle^  bonheur  ou  de 
malheur.  Ils  croientjqiiv  l'ombre  il'un  hofnoit  est 
un  corps  q^t-cxîste  réellement  >  et  qol  rendra  un 
jour  témoignage  dé  leurs  bonnes  et  de  leurs  mau- 
vaises actions  ;  ils  nomment  Passador  uel  être  chi- 
mérique, qu'ils  tÂchunt  de  se  rendre  favorable 
par  des  offrandes  Ht  des  sacri||ces,  bien  persuadé* 
que  son  témoignage  aussi  peut  décider  de  leqr 
bonheur  ou  de  leur  malheur  éternel.  Lenrs  prê- 
tres prétendent  découvrir  l'avenir  :  ce  qu'ita  font 
au  moyen  <l'un  pot  percé  par  le  fdnd' en  trois 
endroits ,  dont  il»  tirent  des  sons  qtiMs  font  pas- 
ser pour  des  oracles,  et  qu'ils  expliquent  comme 
ils  venletit  ;  mais  ces  prêtres  soajf  puni»  do  mort 
lorsqu'ils  se  mêlent  de  rendre  clés  oracles  qui 
concernent  l'État  on  ceux  qui  le  gouvernent.  Dé 
plus,  il  est  défendu  aux  prêir-es  des  princes  d'en- 
trer dans  la  capitale  du  royaume.  M^ is,  malgré  ces 
rigueurs  exercées  contre  les  ministres  des  autels, 
le  gouvernement,  dans  de  certaines  circonstan- 
ces ,  a  beaucoup  de  complaisances  pour  eux ,  qui 
sont  très-choquantes  pour  l'humanité.  C'est  nu 
usage,  i  Bénin,  de  sacrifier  aax  idoles  les  cri- 
minels qu'on  réserve  dans  cette  vne  ;  i)  faut  ton- 
jours  qu'ils  soient  au  nombre  de  vingt-cinq.  Lors- 
que ce  nombre  n'est  ^pas  complet ,  les  officiers  du 
roi  ont  ordre  de  se  répandre  pendant  la  nuit ,  et 
de  saisir  indistinctement  tous  cenx  qu'ils  rencon- 
trent; mais  il  ne  faut  pa^  qn^'ils  «soient  éclairés 
par  le  moindre  rayon  dc^  lumière.  Les  victimes 
saisies  sont  remises  entre  les  mains  de^,  prêtres, 
qui  sont  maîtres  de  leur  sort.  Les  riches  ont  la 
liberté  de  se  racheter,  ainsi  que  lenrs  esclaves, 
tandis  que  les  pauvres  et  les  esclaves  sans  place 
sont  impitoyablement  Sacrifiés.  » 

OYIPARE.  ^à0  de«  a  g.  Se  dit  des  animang^ 
qui  se  reprodunSit  p|lr  des  oeufs. ^^  a  des  pois- 
sons qui  sont  vivipares ,  et  d'autrrs  qui  sont  ovl^ 
pares,  ' 

OYIPARES.  s.  ob.  pi.  Famille  d'animaux  qui 
se  reproduisent  pa^*  les  oeufs. 

OYIJiTE.  s.  m.  et  adj.  F.  Ovaxisti. 

OYIYORE.  s.  /.  Espèce  de  couleuvre  d'Améri- 
que qui  se  nourrit  d'oeufs. 

OYOlDE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  du  fruit  qui  a  la 
forme  d'un  oeij^f.  —  s.  m.  Genre  de  poissony  de 
la  classe  des  fbdominaux. 

OYOIR.  %  m.  Outil  de  ciseleur  dont  nn  bout 
sert  à  faire  sur  le  métal  un  relief  ovale. 

OYOYIPARE.  adj.  et  s.  Il  se  dit  des  animaux 
ovipares  chez  lesquels  les  oeufs  éclosent  dans  le 
ventre  des  femelles. 

GVXiljE.  s.  m.  Gehre  de  testacés  de  la  claâae 
des  uniValves.  —  Partie  de  l'ovaire  des  plantes 
qui  contienî  la  graine  ou  les  graines  après  la 
fécoiuiation. 

fox  ACIDE,  s.  m.  Acide  forapé  d'un  corps  com- 
bustible et  d'oxigène. 

OXALATE,  s.  m.  Sel  formé  par  l'union  de 
l'acide  oxalique  avec  différentes  bases.  —  t  Oxo- 
late  acide  de  potasse ,  sel  cristollisable  en  petits 
parallélipipèdes  blancs  et  opaques ,  qu'on  trouve 
dans  VOxqlis  acetosella. 

OXALIDE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  géranoïdes. 

OXALIQUE,  adj.  des  a  g.  Se  dit  d'on  acide 
qu'on  extrait  du  suc  d'oxalide.  § 

OXALI8.  s.  m.  Plante  des  anci«ni  qae  Pon 
croit  être  notre  oseille. 
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OXALBIE.  s.  m.  Tinaigrc  imprégné  de  sau- 
mure ;  saumure  aigrie. 

toi  AMIBE,  s.  M.  chim.  Prodoit  qui  se  fornie 
par  la  distillation  de  l'oxalate  d'ammoniaque. 

OXÉE.  s.  f,  0«nr«  d'insectes  dé  l'ordre  des 
hyménoptères.  t 

tOXÉOL.  s.  m.  chim.  Vinaigre. 
tOXÉOLAT.  a.  m.  chim.  ei  pharm.  Vinaigre 
médicamenteux. 

tOXiCHLORURE.  s.  m.  Composé  de  chlore  et 
d'an  oxhle  métallique.  Quelques  •  uns  écrivent 
Osychlorwe  avec  on  y,  ainsi  que  les  mots  sui- 
vants, jnsqn'itn  mot  Oxyacantha.  Mais ,  puisqu'il 
/aut  parler  encore  d'étymologie ,  noua  dirons  que 
notre  i  depuis  long-temps  a  remplacé  arec  succès 
Vf  des  Grecs  dans  beaucoup  de  mots  français. 
Nous  trouvons,  dans  l'Acsdémie,  et  dans  d'autres 
Dictionnaires ,  jinalue  pour  Jnalyse ,  AsiU  pour 
Aijle,  etc.  Ainsi  dans  cet  artnexe  Ôxi  on  Oxy, 
signifiant  en  grec,  aigre  (  ^fi^c),  noia  adoptons 
le  même  usage,  et  nous  n'y  trouvons  aucun  incon- 
vénient. V.  ce  qui  est  dit  au  mot  Oxtaca«tbi  , 
et  la  Préface ,  en  ce  qui  concerne  l'étymologie. 
tOXICOlE.  s.  f.  méd.  Èx\»xi  excésaits  du  Mns 
de  l'oniie. 

tOXICTANURE  s.  f.  Çk>mposé  de  cyanogène 
et  d'un  oxide  métallique. 

OXIDABILITÉ.  s.  f.  Facilité  avec  laquelle  les 
métaux  s'oxident.  — Effet  de  l'oxidation. 

OX^ABLE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  de  tout  ce 
qui  est  susceptible  d'être  oxidé. 

OXIDAXrON ,  on  OXIGÉNATION.  s.  f .  Union 
de  Toxigène  avec  une  substance,  m 

OXIDE.  s.  m.  Substance  trop  faiblement  oaî- 
génée  ponr  être  portée  i  l'éUt  d'acide. — tOn 
»ppei]Xt  f  Oxide  d'alttmimum ,  ralnmine;  t</'a/}r<- 
moine,  an  nombre  de  trois,  savoir;  le  protoxide 
qld  entre  dans  1«  àerm^,  l'émétique,  le  Terre 
d*antimoine  et  la  pondre  d'Algaroth  ;  le  deutoxide, 
F.  Ak  riMOHiAVX  ;  le  tntoxide ,  V.  AimMOxiQua  ; 
-■f  d'antimoine  hydroiulfuri  brun  ^  l'hydrosnlfate 
d'antimoine  ;  -  fd'euitimotne  sulfuré  demi-vitreùx , 
le  foie  d'antimoine  et  le  sa£ran  dea  métaux  ;~ 
f  d'antimoine  sulfuré  vitreuse,  le  Terre  d'anti- 
moine ;  —  </«  carbone ,  nn  gas  incolore ,  transpa- 
rent ,  insipide^  pins  léger  que  l'ean ,  inflammable 
et  irrespirable ,  qui  ae  conTcrtit  en  acide  carb<>- 
niqne  par  la  combustion;  -t  il  y  a  aussi  les  Oxi- 
des  de  barium  -,  dé  calcium ,  de  mercure ,  de  plomb , 
de  potassium ,  de  sodium ,  etc. 

OXIDÉ,  D£E..a4i.  ÉleTé  à  l'état  d'oxidf.  — 
t  Se  dit  d'an  corps  simple  combiné  àTcc  l'ôxigène. 

OXIDER./T.  a.  Réduire  k  l'eut  d'oxide,  char-  ^ 
ger  d'oxigène  ;  t  combiner  nni^|brps«aimplç.  4|)ff  û 
l'ôxigène.  a->Oxioi,  is.  part.  **    •  "  '* 

tOXIDERGE.  s.  f.  pris  adjectiv.  myth.  Surnom 
de  Minerve  aux  yeux  perçants. 

OXIDULE.  s.  m.  Diminutif  d'oxide;t  oxide 
qui  contient  moins  d'oxigène  qu'cm  antre  du  même 
genre..  ^ 

OXIDULÉ,  ÉE.  adj..  chim.  Légèrement  oxidé. 
Substaaçfs  osùdutée.  v    "*  ' 

OXIGALA.  s.  m.  Lait  aigre.   "       f 
fOXIGÉNARLE.  adj.  des  a  g.  Qui  ^ot  se  eom- 
bùier  avec  roxigène.      ^  ^  f' 

OXIGÉNATIOW.  a  '  tV.  OjtjDATiow. 

OXIGi^nS.  a.  m.4k>rpi#ini ,  dissoos  dans  le 


gène^aindispensabU 
s  et^la  combnsti< 


des  corpr.  *    \    „  Y  '  ^   ^^ 

OXIGÉNÉ,  ÉE.  à^j.  Satnré  d'oxigèîie  ;  f  syno- 

n^  d'OxiaCif.' 

(ftUOÉNER.  T.  a<  r.  Oxinta. .  '       •• 
tOXIGÉIVtSES.  a.  f..  pL,  Maladiea  qu^^  atùri>^: 

bne  anx.désordres  d«  Foxigéna^o^^     /'^"^ 
QXIPH08PUURI.  s.  m.  Cdipp<^«,  pb6JM 

\ll^kion  et  d'iu  o%iàit  viétlUiqQe.  '  ',    • 
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OXIl 

d'tin  ox 

tOXU 

avec  un 

OXIl 

fait  ave( 

Oximel 

vinaigre 

tiac;-  1 

vinaigre 

fOTLU 

la  préps 

OXT- 
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OXISTTLFU&E.  s.  m.  Composé  4«  touffe  et 
d'tm  oxide  métallique. 

jtOXIBEL.  a.  m.  Sel  dont  la  basé  est  combinée 
aVec  un  acide. 

OXIMEL.  s.  m.  Espèce  de  sirop  que  l'on 
fait  avec  du  miel  et  du  Tinaigre.  —  f  Oi*  appelle 
Oximel  calchitique ,  un  mélange  de  miel  et  de 
vinaigre  colchitique;-t<;uiV/V(M;,  l'onguent  œgjp- 
tiuc;  -  f  tcUiiliaue ,  on  mélange  de  mioi  et  de 
vinaigre  de  scille. 

fOXIMELLITE.  s.  t  pharm.  Médicament  dans 
la  préparation  duquel  entre  l'oximel. 

OXTACANTMA.  s.  m.  Plante  des  anciens  que 
l'on  a  rapportée  k  l'épine-vinette.  Quelqnea-uns 
écrivent  Oxiacantha  avec  un  i,  ainsi  que  les  mots 
suivants.  J'ai  cru  devoir  présenter  toiu  ces  mots^ 
ainsi  que  les  précédents  avec  un  i ,  et  les  suivants 
avec  un  y,  pour  faire  connaître  que  tons  peuvent 
se  mettre  indifféremment  oti  ou  aa^,  ayant  été 
adoptés  des  deux  manières  par.  les  savants  et  les 
littérateurs  les  p\xx%  distingués.  F.  ce  qni  est  dit 
à  l'article  OxicaLoauai. 

tOXTACOUSm.  s.  f.  uhir.  Odle  fine  à  l'excès, 
sensibilité  douloureuse  de  l'organe  de  Toaie. 

OX,TANTHE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille dea  rubiacéen. 

OXTBAPHE.  a.  m.  Genre  de  plantes  qui  crois- 
sent an  Pérou. 

OXTBAPUON.  s.  m.  Mesure  grecque  poar  les 
liquides ,  le  quart  jde  la  cotyle.  Quelques-uns 
croient  que  l'oxibvphon  était  égal  à  la  grande 
conque. 

OXTBÈLE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  hyménoptères. 

OXTCARl'E.  s.  m.  Sorte  de  grand  arbre  qui 
croit  dana  llude. 

OXTCÈDRE.  S;  m.  Sorte  de  petit  arbuste  du 
genre  des  cèdres. 

OXTCEPHAS.  s.  m.  Geiure  de  poissons  de  la 
divJi«jon  des  osseux. 

OXlrCl^RE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  Tordre 
des  diptères.  —  Genre  de  plantes. 

OXTCOQUE.  s.  m.  Genre  de  plantes  que  Ton 
nomme  aussi  ScoUère. 

ÛXTCRAT.  s.  m.  t  Sorte  de  limpiude  faite 
d'eair,  de  miel  et  de  vinaigre,  bofaron  fort  en 
usage  dans  les  hôpitaux  militaires.  Se  gargariser 
avec  de  Coxyerat. 

OXTCRATER.  V.  a.  Laver  avec  du  tinaigre , 
faire  nn;B  limonade  dans  laquelle  il  entre  de  l'oxy- 

it.  i*«OxTcaATé,  ia.  part.  (Boiste.)  inusité'.    "> 

OXTCROCÉÙM.  s.  m.  Sorte  d'énfpiàtte  com- 
posé de  safran,  de  vinaigre,  etc. 

OXTGONE.  adj.  dn  a  g.  i^éom.  Sç  dit  d'an 


tnani 


^  qaA 


tqv^Hg»  ^figlçs  aigus. 
. tOXYHAPHlE.  êff.  méd.  Ùêfi 
si  f  du  toucher. 
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tOXTHAPUIQUE.  adj.  des  a  g.  méd.  Qui  con- 
cerne l'oxyhaphie.  Développement  oxyhaplùque. 
tOXYLAPATHE.  s.  m.-  Sorte  de  plante. 

OXYLÈLES.  s.  m.  pi.  Famille  d'ifisectes  de 
l'ordre  dea^oléoptères. 

OXYLOVION.  s.  m.  Sorte  d'arbriaèeiu  de  la 
famille  des  légumineuses. 

OXYMOROT9.  s.  m.  Figure  de  rhétorique  par 
laquelle  ^n  aemblé  ae  contredire.  — -  Demande 
faite  avec  nn9  affection  qui  déplaît. 

OXYMYRSINE.  s.  f.  Sortede  plante  sauvage 
de  la  famille  dea  myrtéa. 

"^tOXlrONES.  s.  m.  pi.  Peap4e  injhginaire  qni 
avait,  dit-on,  la  tête  humaine,  et  le  reste  du 
corps  d'un^  bété.  .     ^i-^ 


ozo 


IG, 


OXYSTELME.  s.  f.  Plante  pubescente  de  ia 
famille  dfs  apocyuées. 

OXY9TOME.  s.  m.  Genre  d^insectes  de  l'ordre 
des  coléoptères. 

QXyTARTRE.  s.  m.  Acétate  de  potasse  :  terre 
foliée  de  tartre.    * 

OXYTÈLE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  éoléoptères. 

QXYTROPIS.  s.  m.  Genre  de  plantes  voisin 
de  celai  des  phacas  et  des  astragales. 

OXYURE,  s.  m..  Genre  de  vers  intestins.  ^-- 
Génre  de  poissons  osscaz. 


g; 


OXYZÈNE.  s.  m.  Sorte  de  poisson. 
OYANT,  ANTE.  adj.  prat.  Celui,  celle  k  t^m 
l'on  rend  un  compte.  Le  compte  te  rend  aux  tic- 
YOPE.  s.  m.  Genre  dV'^^^i^i^l^*  ^  l'ordre  ;  pens  des  ayants.  —  Oyant.  t  Participe  présent  du 
onatres.  fc^    ^/  |  verbe  Ouir. 

PIE.  s.  f.  méd.  Développement  excessif  m      OYAS.  s.  m.  F.  Opbas. 
du^flKde  la  vue.  —  t  Impossibilité  de  recon-    ''  OYEZ,  impératif.  Silence,  écoutes.  Orcz  une 
nattrefl^s   plus  petits    objets^   même  faiblement  |  n«/ve///^.  (La  Fontaine.)  We</T. 
éclairés.  tOZANIQtJE.  adj.  m.  Se  dit   d'un  remède  pu 

OXYPETALÙM.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la    d'une  préparation  propre  à   nettoyer  l'intérieur 
famille  des  asclépiadées.  '  de  liT  bouche. 

OXYPETRE.  s.  m.  Pierre  aluminease  qui,  dit- 1       OZÈNE.  s.   m.    Ulcère   putride   du  nez,  qni 
on,  avait  la  propriété  de  "^  calmer  la  soif,,  en  la    exhale   une  odeur  très-puante.  — Espèce  d'aai-. 
faisant  infuser  daiu  le  liquide  que  l'on  buvait. .     |  mal   marin  qui  répand  une  mauvaise  udear. 


OXYPHÉRIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  dif- 
^re  peu  des  humées  et  des  calomérirs. 

tOXYPHLOGOSE.  s.  f.  méd.  Douleur  inflam- 
mation sur-aiguë.  . 

OXYPHOKNIE.  a.  m.  Nom  qu'on  donne  quel- 
quefois an  tamarin. 

tOXYPHONIE.  s.  f.  méd.  Symplônie  dans  quel- 
ques maladies  bu  te  larynx  est  d'abord  affecté; 
v-oix  aig:uë. 

tOXYPHONIQUE.  àdj.  des  a  g.  méd.  Qui  con- 
cei*n9  l'oxyphonie.  Symptôme  oxypfionique.'  ^r 

tOXYPHRÉSIE,  ou  OXYFRÉSIE.  s.  f.  méd. 
Développement  excessif  du  sens  de  l'odofat.  . 

OXYPORE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  Tordre 
des  coléoptères. 

OXI^PTÈRE.  s.  m.  Genre  de  cétacés  qui  sont 
voisins  des  dauphins. 

OXYREGMIE.  s.  f.  cLim.  Aigreur  oie  l'ucide 
dé   l'estomac   qui   occasionne   des^V 
Symptôme  de  gastrite. 

'OXYRHINQUE,  s.  m.  Genre  dé 
se  rapprochent  des  salmones.  -^-'f  m 
révéré  en  Egypte,  dans  la  tille  du 
que  loi. 

OXYRRHODIN.  s.  m.  Lii/iment  dl 
ou  d'antre  huile  convenable.  .  .  '^ 

fOXYRINQUE.  s.  m.  r.  Oxtrhiv^ 
OXYS.  s.  m.  Plante  des  anciens  q 
^rmod^jnes  rapportent  à  la  surelle 


t  excès- (èOXYSACXl^RUM,  ùa  OXYSACCH 
m.  Sirop  fait  de  ''sucré  et  de  vinaigre» 


Genre  d'insectes  carabiqnes  de  l'ordre  dçs  coléop 
tcres. 

tOZÉNITE.    s.   f.   Sorte   de  j)etite   plante  qui 
exhale  une  mauvaise  odeur. 

tOZIISiSCAN.   s.    m.    Espèce   d'oisean   qui  se 
trouve  en  Amérique. 

OZIRAT.   s.  m.    Mois   de  juin  du  calendrier 
des  Syriens.  -         -, 

tOZOLES.  s.  m.  pi.  urylh.  Kotn  d'une  ancienne 
peuplade  locrienne,  dont  la  ^^ipi laie  était  AV)- 
phise  «Dans  le  temps  qu'Oroisthée,  fils  de  Deu- 
calion,  régnait  dans  ce  pays  là  ,  il  arriva  ,  dit-on  , 
que  sa  chienne  mit  au  monde  un  morceau  de 
bois  au  lien  d'un  chien.  Oresthée  ayant  enfoui 
sou»  terre  ce  morceau  de  bois  ,  on  «n  vit  «ortir  , 
au'printemps ,  un  cop  de  vigne  qui  se  partagea 
en  plq^eurs  branches.  On  prétend  que  de  L't  vient 
le  nom  d'Ozoles ,  par  contraction  et  par  confor- 
mité avec  le  mot  grec  Ozos,  qui  signifie  dts  bran- 
ches, des  rameaux.  D'autres  prétendent  que  Ne» 
sus ,  qai  faisait  le  métier  de  pabtenr  sur  le  flenvé 
É^énu.f,  ayant  été  blessé  par  He^x:ule,  ne  uionrnt 

as  sur-le-champ  de  cette  blessnre,  mais  qu'il  se 

a  jusque  dans  ce  canton  ,  et  oa'après  sa  mort 

"sçil^orps,  qui  demeura  sans  sépultare,  infecta 


i^  '  .i^Uj^jnent  Iç  pays ,  qne  le  nom  d'Ozoles  en  resta 


al|xp«Ujpl€s,qai  l'habitaient.  » 

;     ÔZC^ISJifii. >.  f.    Genre  de  plantes  delà  classe 

*    1  if  *■  ana'ndresf^ 

W-^lW^.qjj^^^^l^jr    s.  m.  Sorte  d'arbrisseau  de  la 

i>inè^d^at^rymbifère8.      -i  . 
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p.  s  m^t^i^ct  consonne. '~ La  douxième  cpu-> 
sonné,  et^la~lçiaieme  lettre  de  ra^phabet.  Ifa 
grand  P.  à//i  pkU  p.  —  Quand.H  itaitfle  ï,  jces 
deux  conionnes  se  prononcent  coaitwé  F.  !|AîA>- 
sophe,  Olisophage  ,Fb!larm*cie ,  eomms  s'il^ywraait^ 
Filosofe  ^  Esofdjgef  parmficie.~^\j^t9  i^nméride' 
chcs  les  ancieiûiloyiiins  qni  siniilâptoo,  coiqme 
le  C  iM  stinnohté  dtnne  Mtitit  b^i'e(t')^  j4oo,ooo. 
—  En  mnsiiqi^ ,  si|t;|i^»/%^Ofi  ''dont  {«les  dÀix 
PP,  lignifient  tr^si^oax.  —^f  DaiM  les  calendriers 
de  l'année  tvpnblicatoiTcnFnp^t  <n*'^^^'i''*'^ 


premier  jàyjp  delà  décade. -^ tDan^aOirBlinque  et 
fc  comliieixw,  F  signifie Protestihpr  J^o9t  -deceptè 
sous  pr0t^  ;  ->  A  S  P  Ç ,  Accepté  sous  protêt  pour 
mettre'  à  compte;  -  P  ^  fPour  cent^  -Pc»  Pottr 
millé.^ — t  Dans  les  biirauz,  msrqpe  les  registres. 
if<^/f/|e  P.— t  Désigne  le  jho  (?)  des  Grecs ,  dlx- 
septième^lettver  de  lenr  flphabet.  — t  Dans  les  tri- 
*bnnaabué|  les  pi^isons.'^  signiMe  PerpétiteLs  ou  A 
perpÂiMt;  -  dans  T.  «P.  (travaux  pey  étuels  on  i 

té.  X-;— t  Signifie    Pr«y»«eV^  dans   P.  A. 

te  assd^éç.  )  -^t  Signifie  également  Bro- 


priété  dans  P.  A.  C.  I.  (  propriété  askutéc  conlre 
l'incendie.  )  —  tindique  la  quinzième  feuille  d  nu 
ouvrage  imprimé.  Feuille  P.  Signature  P.  —  t  arch. 
Après  la  lettre  O  marque  les  colonnes  des  bâti- 
ments, et  les  pierres  qui  servent^  former  ce^< 
colonnes. — tindique  les  figures  ou  les  parties 
d'une  planche  gravée  pour  en  trouver,  ]>ar  ie 
renvoi,  l'explication  dans  le  texte  —  tPoitiçon 
d'acier  k  rextfémité  duquel  est  un  P.  dont  on  se 
sert  poar  graver  on  iiuprimvr  cette  lettre.  — 
tautiq.  Cette  lettre  seule  est    dans  les  anciens 
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mouamenls,  pour Puèliuâ,  nom  propre ;-tP<u/tti, 
pat  ;  -  t  Pxitria.s  patrie  ;  -  t  Pecunia ,  argent  ;  - 
t  Pedes ,  pitdsj- 1  Perpétuas ,  éternel  ;  - 1  Plus  , 
tendre ,  reconnaiwant ,  sage  ;  r  t  Plcht  »  peuple  ;  - 
■\  Pontifex,  ponli(fy-i  Posuit ,  a  mis,  a  faitj- 
\poUstas,  puissance  ;-tPr«iw,  président^  cUef, 
gouverneur;  --^ Prœtor ,  préteur;  -  '\ Prlnceps , 
prince ,  chef ,  premier  ;  -  YPro ,  pour  ;  - 1  Provin- 
cia,  province,  gouvernement ,  etc. ,  etc.— tCetto 
lettre  renversée,  ou  dans  la  position -du  don  d'un 
a,   était  pour  PiiplUa,  piipille,  r— t  Les  anciem 
Romains  mettaient  quelquefois  p  pour  y  ,^comme. 
yipua  pour  Aqiia;  - pu'ûlpuid  pour   quldquid ;  - 
itspiampoùx  luquam. 
.  PAAMTLES,  ou  lîAAMYUES.  s.  f.  pi  myth. 
Fêtes  athéniennes,  célébrées  en  l'honneur d'Osiris 
retrouvé  ,  c'est-à-dire ,  du  soleil  renaissant. 

tPAASSI.  s.  m.  myth.  Nom  donné  à  l'Ètre-Su- 
prémc  par  les  Ersaniens  ,  division  des  Morduans, 
peuples  soumis  k  la  Russie.  (Voyage  de  Pallas.) 

PABOUCHES.  s.  f.  pi.  f.  Babouckks. 

l»ABOUS.  s.  m.  C'est,  en  Perse,  le  baisèment 
(ics  pieds ,  marque  de  respect  des  seigneurs  envers 
Jfs  souverains  ;  et  la  manière  dont  des  vassaux 
prêtent  foi  et  hommage  à  leurs  seigneurs. 

tPABULAIRE.  s.  m.  antiq.  Soldat  qui  aliait  an 
fourrage.  —  t  Adjudicataire  des  travaux  publics, 
cheï  les  anciens  Romains. 

PACA.  s.  m.  Animal  du  Brésil ,  qui  ressemble 
beaucoup  à  un  cochon  de  lait.  —  Genre  de  mam- 
mifères herbivores  du  Brésil. 

PACAGEl  s.  m.  Lieu  propre  pour  nourrir  et 
engrais.ser  les  bestiaux.  —  Droit  du  pacage^  droit 
d'envoyer  son  bétail  paître  dans  des  pâturages. 

PACAGER.  V.  n.  Paître ,  pâturer,  vieux. 

PACAL.  s.  m.  Espèce  d'arbre  dont  les  cendre» 
guérissent  les  dartres  et  le»  feux  volage». 

PACALIES.  s.  f.  pi.  myth.  Fêtes  des  anciens 
Romains  célébrées  en  l'honneur  de  la  Paix. 

PACANE.  s.  f.  Fruit  du  pacanier. 

PAGANIEBl.  s.,  ui.  Espèce  de  noyer  qui  croit 
dans  la  Louisiane. 

PACANT.  s.  m.  Manant,  homme  dn  peuple, 
grossier  personnage,  popul.  et  vieux. 

PACASCHAS.  s.  m.  Mosconade  que  l'on  retire 
(le  la  sève  des  palmiers  aux  Philippine». 

P^CE  (iw  ïace).  r.  Iir. 

PACFI ,  ou  PAFI.  s.  m.  mar.  La  grande  voile 
du  grand  mât,  ou  le  grand  pacfi. —  Le  petit  pacii 
est  la  voile  de  misaine. 

PACHA.  ».  m.  Titre  d'honneur  qui  se  donne  , 
ni  Turquie ,  à  des  personnes  considérables,  même 
sans  gouvernement.  —  Autrefois,  on  disait,  et 
fjdclques-un»  disent  encore  Bâcha. — Monnaie  de 
cuivre  du  royaume  de  Guzarate. 

PACHACAMAC.  »•  m.  Nom  que  he»  Péruviens 
donnaient  à  l'Ètre-Supréme.  tDans  leur  langue  , 
il  signifie.  Celui  qui  anime  le  monde.  Ils  avaient 
<-e  mot  en  si  grande  vénération,  qu'ils  u'osaiént 
])us  le  proférer;  mais  si  la  nécessité  les  y  obligeait, 
il  le  prononçait  avec  de  grandes  marques  de 
a-espect  et  de  soumission  :  »  Car  alors,  selon  Gar- 
cilasso  de  La  Véga  ,  ils  resserraient  les  épaules, 
baissaient  la  tête  et  le  corps,  levaient  les  yeux 
vers  le  ciel ,  puis  les  baissaient  de  nouveau  vers 
la  terre,  portaient  les  mains  ouvertes  sur  l'épaule 
droite,  et  donnaient  des  baisers  à  l'air.  »  Lea  plan 
sensés ,  quoique  zélés  adorateurs  du  soleil,  avaient 
cependant  un  respect  ejocore  plus  profond  pour 
ce  dieu,  qu'ils  regardaient  comme  le  premier 
principe  de  la  vie  et  l'âme  de  l'univers.  Ls  soleil 
étuii  leur  dieu  sensible  et  présent  ;  Pachamac , 
leur  dieu  invisible ,  qui  était  invoqué  ^*ns  tons 
leurs  travaux ,  quand  il»  avaient  monté  nne  col- 
line escarpée ,  ils  le  remerciaient  de  l'assistance 
qu'ils  croyaient  avoir  reçue'  de  lui.  Arrivés  an 
suiumct,  ils  posaient  l6ar  fardeau ,  s'ils  en  avaient  ; 
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enanite ,  par  nne  espèce  d'ofikande ,  ils  s'arra- 
chaient les  poils  des  soarclb,  et  les  soufflaient 
en  l'air.  Ils  mettaient  aussi  dans  la  bonohe  une 
barbe  appelée  Acca ,  et  la  jetaient  en  Pair,  comme 
pour  offrir  â  leur  dieu  ce  qu'ils  artient  de  pins 
précieux.  Leur  superstition  allait  jusqu'à  leur 
offrir  de  petits  éclats  de  bois  on  de  paille»,  on 
de  pailloux,  an  une  poignée  de  terre,  an  défknt 
d'autre  «faose.  On  voyait  même  des  monceanx 
de  ces  offrandes  sur  le  somm^de  ces  collines. 
Dans  le  cours  de  ces  cérémonie!^  ils  ne  regardent 
jana;iis  le  soleil ,  parce  que  ce  n'était  pis  k  lui , 
mais  à  Pachacamac  que  s'adressaient  leurs  hom- 
mages... 

PACHALIK.  s.  m.  Gouvernement  dn  pacbs  dans 
une  province.' — 'La  province  elle-même. 

tPACHACAMAMA.  s.  f.  myth.  DéesM;  adorée 
autrefois  par  les  habitants  dn  Péron. 

tPACHEABLÉPHAROSE.  s.  f.  méd.  Nom  que 
quelques  auteurs  ont  donné  k  l'épaississement  dn 
tissu  des  paupières ,  produit  par  des  excroissances 
on  des  tubercules  développé»  stu-  se»  bord». 

FÂCHÉE,  a.  f .  Émeraude  orientale ,  corindon 
vitreux  d'une  belle  couleur  verte. 

PAdURIER.  ».  m.  Genre  de  plante»  de  la  fa- 
mille des  malvacées. 

tPACHOLECK.  s.  m.  Talet  qui  accompagnait 
chaque  soldat  d'une  milice  tartarè  qu'on  employait 
autrefois  dans  les  armées  polonaises. 
tPACHOU.  s.  m.  Ancien  mois  chaldéen. 
tPACHTCHTMIE.  s.  f.  méd.  Épaississement  mor- 
bide des  humeur».  \:     j 

PACHYDERMES,  s.  m,  pi.  Famille  de  mam- 
miféres  caractérisés  par  un  cuir  épais,  comme 
l'éléphant,  le  rhinocéros,  le  cochon,  etc. 

PACHTGASTRE.  8.  m.  Genre  d'insecte»  de 
l'ordre  de»  diptère». 

PACIlYNÈME.  s.  m.  Genre  de  plante»  de  la 
famille  des  dilléniacées. 

PACHTPHYLLE.  s.  m.  Plante  parasite  de  la 
famille  des  orchidées. 

PACHYSANDRE.  ji.f.  Plante  vivace  de  l'Amé- 
rique' Septeritrionale.  '^^^ 

Ï»A  \:HYST0ME.  s.  m.  Géïiré  d'insectes  de  l'or- 
dre  des  diptères. 

tPACHYTOS.  s.  m.  Un  tles  ;  chien»  d'Actéon , 
constellation. 

PACIFÈRE.  adj.  des  a  g.  Qui  porte  la  ^ix. — 
— adj.  f.  niyth.^urnom  donné  à  la  déesse  Minerve. 

PACIFICATEUR,  s.  m.  Celui  qui  pacifie ,  qui 
apaise  les  troubles  d'un  État,  d'une  famille,  les 
différends  des  particuliers ,  etc.  ;  conciliatenr.  — 
t  II  se  prend,  aussi  quelquefois  adjectivement. 
Esprit  pacificateur.  —  t  Surnom  que  la  fàhle 
donne  à  Jupiter. 

PACIFICATION.  9.  f.  Rétablissement  de  la  paix 
dans  un  État  agité  par  des  dissension»  intestines. 
—  Soin  que  l'on  prend  pour  apaiser  de»  querelles 
domestiques  et  des  différends.  — Action  de  paci- 
fier ;  rétablissement  de  l'amitié ,  de  la  concorde , 
de  la  tranquillité. 

PACIFIER.  V.  a.  Apaiser,  calmer  en  établis- 
sant la  paix ,  la  concorde  ;  faire  cesser  la  guerre , 
les  troubles,  sa  PACiriâ  ,  éb.  part. 

PACIFIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  aime  la  paix.  — 
Qui  est  d'une  humeur  douce,  endurante.  —  En 
parlant  des  choses ,  paisible ,  tranquille.  —  On 
appelle ,  Mer  Pacifique,  la  mer  qni  est  au  cou- 
chant de  l'Amérique ,  mer  dn  Snd. 

PACIFIQUEMENT',  adv.  D'une  manière  paci- 
fique ,  tranquillement ,  en  donnant  la  paix. 

tPACKTOaD.  s.  n.  Nouvel  alUage  imitasr  l'ar- 
gent, composé  de  enivre,  de  nickel  et  de  sine. 
On  le  nomme  aussi  Argentan, 

PACKHUIS.  s.  m.  1^  Hollande,  magasin  de 
dépôt  où  les  marchandises  séjournent  en  attendant 
qu'on  en  ait  payé  les  droits. 


i      PAC 

tPACHTTOS.  s.  m.  mytb.  et  astron.  L'on  dca 
chiens  d'Aotéon. 

PXCLITE.  s.  f.  Cenre  de  coqnJ!lM,doht  on  a 
tronré  le  type  dans  le  désert  de  Zara.  Qoelqaes- 
nna  écrivent  Pactitlie. 

PACO.  s.  m.  Sorte  de  pierre  métalliqae. 
PACO-ALPAQUE.  s.  m.  Animal  rnminant  do 
genre  lama ,  qui  habite  le  Péron,  et  dont  la  laine 
est  extrêmement  fine  et  douce.  On  le  nomme 
%nt%i  Alpaco.  •      .        ' 

PACOCÉROBA.  s.  f.  Plante  dn  Brésil,  qui  a  le 
port  et  le  feuillage  de  la  canne  d'Inde. 

PACOLET.  s.  m.  Cheville  avec  laquelle  on 
amarre  les  haubana  à  l'extrémité  des  bonte-hors 
qui  sont  à  la  proue  et  i  la  ponpe  de  la  tartane. 

PACOS.  s.  m.  Animal  d'Amérique  asses  sem- 
blable k  la  vigogne,  et  portant  comme  elle  nn 
poil  lainenz,  trés-donx  et  très-fin. 

PACOTILLE,  s.  f.  ]^etite  qoantité  de  marchan- 
dises qu'on  embarque  ponr  son  propre  compte. 
— -  Se  dit  aussi  des  marchandlsea  qu'un  officier , 
un  matelot  embarquent  pour-  leur  compte.  — 
Bagages ,  paquets ,  etc.  /«m. 

PAGOURIER.  s.  m.  Sorte  d'arbrissean  dont  les 
fruits  ressemblent  k  de»  coins. 

PACOURINE,  ou  PAœURlNOPSIDE.  s.  f. 
Genre  de  plantea  de  la  famille  dea  chicoracées. 
PACQUER.  V.  a.  V.  Paqucr. 
PACQUET.  i.  m.  Composition  de  suie ,  de 
fiirine  et  d'nrid* ,  pour  tremper  le  fer  et  l'acier 
par  cémentation. 

PACQUIRE.  s.  m.  Animal  semblable  an  porc,.^ 
qnlon  trouve  dans  l'tle  de  Tabago. 

PAÇTÀ'CONVENTA.  s.  m.  pi.  ^prnnté  du 
latin.  Conventions  q(ne  le  roi  de  Pologne  nouvel- 
lement élu  et  la  république  s'obligent  d'observer 
et  de  maintenir.  Signer  les  pacta-conventa. 

PACTE,  s .  m.  'Convention ,  accord.  —  f  Le 
pacte,  en  droit  romain,  était  distingué  de  la  sti- 
pulation ;  réduit  à  ce  qu'on  appelle  Medum  pac- 
tum  (  le  Pacte  nu  ext  le  pacte  sans  cause  ) ,  il  ne 
produisait  aucune  action ,  mais  seulement  une 
exception.  Cette  distinction  entre  le  pacte  et  le 

contrat  n'a  pas  lieu  dans   le  droit  français. 

t  Pacte  commissaire- f  exprèMions  employée»  dans 
les  lois  romaine»  relativement  an  contrat  de  vente 
et  à  celui  d'engagement.  Dans  le  centrât  de  vente, 
le  pacte  commiasoire  est  nne  clause  par  laquelle 
le  tondeur  stipulé  que ,  si  l'acheteur  ne  paye  pas 
le  prix  convenu  dans  un  certain  terme ,  le  marché 
sera   résolu.   Dans  le/ contrat  d'engagement ,  le 
pacte  commissoire'ést  une  clanse  par  laquelle  le 
débiteur ,  en  donnant  un  meuble  en  gage ,  on  en  . 
hypothéquant  un  immeuble  à  son  créancier,  coq- 
seni  que  celui-ci  demeure  propriétaire  incommu- 
table  du  meuble  engagé  on  de  l'immeuble^  hypo- 
théqué ,  en  cas  que ,  dans  un  délai  convenu ,  il 
ne  lui  ait  pas  payé  le  montant  de  sa  dette.  — 
\ Pacte  appelé  In  diem  addictio,  c\ktx  les  Romains , 
était  nne  convention  que  l'on  ajontai^qnelqnefoi» 
â  un  contrat  de  vente  par -laquelle  le»  contrao- 
Unts  stipulaient  que  si ,  dans  nn  certain  temps ,    - 
quelqu'un  offrait  un  plus  grand  prix  de  la  chose 
vendue,   on  rendait  dans  un  certain  temps  la 
condition   de  celui    qni  vendait  meilleure,  par 
quelque  moyen  qn4  ce  soit ,  le  vendeur  pourrait 
retirer  U\dbose  vendue  de»  mains  de  l'acheteur. 
—  "f  Pacte,,  •ppeli  Pttctum    de  quota  litit^  étui 
nne  convention  par  laquelle  le  créancier  d'une 
somme  difficile  â  recouvi'er  en  promet  une  por- 
tion ,  comme  le  tiers  ou  le  quart ,  à  quelqu'un  qui 
iie  charge  de  lui  procurer  son  paiement.  Cette 
convention  est  valable  lorsqu'elle  est  en  faveur 
de  quelqu'un  qui  ne  fait  que   l'office  d'ami ,  et 
qni  vent  ^vancer  son   argent  ponr  la  poursuite 
d'un  proies.  liiOùs  elle  est  vicieuse  et  illicite ,  lors- 
qu'elle est  £aite  an  profit  dn  juge ,  de  l'avoné  ou 
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de  l'avocat  do  créancier,  parce  qu'on  craint  que 
de  tellea  peraonnea  n'abbaent  du  beaoin  qu'on 
peut  a^Toir  de  leur  miniatère  poni-  ae  faire  ainai 
abandonner  luae  certaine  portion  de  la  créance. 

PACl'EUR.  a.  m.  Faiaçar  de-  traitée,  de  con- 
ventiona.  (Boiatc.)  inusité. 

FACTION,  a.  f.  juriapr.  Pacte.  Faction  secrète. 
Faction  iUicite.  vienx. 

PACTISER.  ▼.  n.  pràt.  Faire  on  pacte ,  faire 
une  convention. /;ett  luité.  -   .  ^    ' 

PACTOLE,  a.  m.  Flf  ove  d'Aaie ,  dana  la  Lydie , 
fameux /cbes  lea  anciena,  par  lea  paroellea  d'or 
qa'il  roulait ,  dit-on  ,  dana  aon  lit.  — fig.Sonvct 
de  ricbeaaes.  —  Nom  d'an  genre  de  cruatacéa. 

PACTOLIOES.  s.  f.  pi.  Selon  la  mytbologie  , 
nymphéa  dea  bords  du  Pactole. 
tPADÉENS.  a.  m.  pi.  Nom  d'un  peuple  dea 
Indea ,  que  l'on  dit  anthropophage. 

PAPÉLIN.  a.  m.  Grand  creuaet  dana  lequel  on 
fait  fondre  la  matière  du  verre.  ^ 

PADEN.  a.  m.  Sorte  d'amande  amère  qui  aert 
de  petite  monnaie  i  Cuxarate. 

PADÉRE.  a.  m.  Genre  de  reptiles  de  la  famille 
dea  aerpenta.  ^ 

PADINE.  a.  f.  Genre  de  plantée  de  la  mer  dea 
Indea. 

tPADISHA.  a.  m.  Dignité  en  Turquie. 
PADOLLE.  a.'  f.  Genre  de  coquiUea  de  la  fa- 
mille dea  baliôtidea. 

PADOTA.  a.  f.  Eapèce  d«  plante  du  genre  dea 
mamibes.  '  /^ 

PAJDOU.  a.  m.  Ruban  de  abie  et  de  fil,  fabri- 
qué ,  pour  la  première  foia ,  à  Pàdoue ,  d'où  aon 
nom  eat  tiré,  quoiqu'on  écrive  Fadou  sans  e. 

PADOUAN,  ANNE.  adj.  Qui  eat  de  Padoue; 
qni  concerne  Padoue.  —  Il  eat  auaai  aubatantif. 
Originaire  de  Padoue.  Un  Fadouan.  Les  Padoua- 
nes.  Les  Fadouant  recueillent  les  antiquités. 

PADOUANE.  a.  f.  MédaUle  coiitrefaite  d'après 
l'antique  par  un  graveur  de  Padoue.—- Sorte  de 
dauae  naitéf  à  Padoue^ 

PADRI.  a.  m.  Bel  arbre  dn  Blalabar,  de  la 
famille  dea  bignonnéeâ.  '^ 

P.SAN.  a.  m.  Hymne  dea  anciena  en  l'honneur 
dea  dienz  et  dea  béroa. 

PJEANl^je.  a.  f.  Pierre  précieuse 
PJBC^fe&E.  a.  m.  Genre  d'inaectea  de  l'ordre  dea 
eoléoptérea.  —  Sorte  de  plante. 

P^DEROS.  a.  m.  Sorte  d'améthyate,  oii  eapéce 
d'opale  blanche.  .-^^ 

PAI^EROIX  a.  f.  Genre  de  [Hantea  Je  la  fa- 
mille dea  peraonnéea. 

enfanta 


P^DONOBfE.  a.  m.  Ipatitntenr  dea 
dana  la  république  de  Sparte. 

PiEDOTHISIE.  a.  f.  Contume  barbare!,  prati- 
quée parquelquee  peuples ,  de  aacrifier  anx  dieux 
ses  proprea  enfanta.  On  .éerit  anaai  Fteddthpie. 

tPAÉNI  CAORL  a.  m.  myth.  Eapèce  de  Panda- 
ron  chargé  de  porter  lea  offrandea  que  lea  Indiena 
font  an  temple  de  Paéni,  dédié  à  Soupramanier , 
l'na  de  leara  dieux.  Çea  offrandes  oonaiatent  en 
argent ,  miel ,  ancre ,  lait ,  beurre ,  camphre ,  etc.  ; 
il  eat  ordinairement  habillé  da  jaune  comme  lea 
Pandarona ,  et  porte  aux  deux  bouta  d'an  bâton 
lea  présents  qu'il  doit  faire.  Pour  ae  garantir  dn 
soleil,  il  ajuate  aur  le  bâton  un  tendelet  de  drap 
ronge,  comme  i  pea  près  celui  d'un  palanquin. 

tPAENZi^IE.  a.  f.  V.  Laxw. 

tPiEON.  t.  m.  Pied  de  vera  de  quatre  ayllabea , 
une  longn^et  troia  brèvea. 

PiEONlA.  a.  f.  Plante  dea  ancieiu  que  l'on  a 
rapportée  a  b  pivoine. 

PAGAIE,  a.  f.  RaiM*,  «tiron  dont  ae  servent  lea 
Indiena  poor  fair^  aller  leora  pirognea.  —  Grande 
spatule  de  boia  dont  on  m  aert  dana  lea  rafSneries 
de  ancre ,  et  avec  laquelle  on  remue  le  ancre  joa- 
qu'i  ce  qnUl  ae  cristailiae.  — ^pèce  d'arbre  de  la 
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Guiane ,  dont  on  ae  aert  pour  faire  dea  canota  et 
des  a? irona.  On  fiait  avec  aea  noyaux  dea  braccleta. 
PAGAMAT.  a.  m.  Arbre  visqueux  qai  croit 
aux  Moluqnca.      ' 

PAGAMIER.  a.  m.  Nom  d'un  arbrisaeaa  qui 
cioit  dana  File  de  Cayenne.  -*  Genre  de  plantée 
de  la  famille  dea  mbiacéea. 

PAGANALES,  ou  PAGANAUES-  ••  f.  pi.  nay  th. 
F|êtea  qife  l'on  célébrait ,  chex  lea  apqiena ,  en 
l'honneur  dea  dieux  champétrea. 

iPAGÀNA  LEX.  a.  f.  mot^^jtina.  antiq.  Loi  qni 
défendait  aax  femmea.  en  Toffil»  de  toamer  un 
fuseau ,  ni  de  le  porter  i  découvert ,  parce  qp'on 
croyait  que  cette  action  pouvait  jeter  tui  maléfice 
sur  br  campagne,  efr  nnire  même  aux.  biena  ou 
.prodacûons  de  la  terre. 

\PAGANICM  FERIM.  a.  f.  pi.  mou  laUns. 
nàyth^  Fétea  communes  aux  gêna  de  la  campagne  ; 
au  liieu  que  lea  paganalea  étaient  particulières  à 
chaque  village.  .  ^^    . 

tPAGANIE.  s.  f.  Coite ,  adoration  des  païens. 
peu  usité.  V.  PAGiirisMa.  ^ 

PAGAN]ELLE.  a.  f.  Sorte  de  poisson  dn  genre 
dea  gobieo. 

PAGANISME,  a.  m.  Idolâtrie,  cnlte  d'»  fanx 
dieux;  religion  dea  païena,  dea  idolâtrea;  genti- 
lité ,  polythéisme. 

PAGAPATE.  a.  m.  Grand  arbre  d'Amérique, 
nommé  aussi  Aublétie  ;  espèce  de  palétuvier. 

PAGATARQUJE.  a.  m.  Magistrat  de  village, 
chez  lea  anciena.        N.  ^  ^ 

tPAGASÉENS.  s.  mNpL^AjwSena  peWca  de 
Pagaae  ^  ville  de  Theasalie. 

PAGAYER.  V.  n.  Faire  voguer  une  pirogue 
indienne  an  moyen  de  la  pagaie^ 

PAGAYEUR,  a.  m.  mar.  Celui  qui  rame  avec 
la  pagaie. 

Page.  a.  -f.  Un  dea  cAtéa  d'une  feuille  de  papier 
on  de  parchemin.  — ÉcritnrQ  ou  impression  con- 
tenue dana  la  page  même.  —  tLa  page  formée 
par  dea  caractèrest  — nr.  Enfatit  d'honneur  »  jeune 
gentilhomme,  qui  aert  aijprèa'dés  princea,  etc. , 
et  qui  porte  leur  livrée. — Apprenti  matelot ,  qu'on 
nomme  plus  communémeot  Moussu,  — ■  Tour  d^ 
page,  tour  d'espièglerie.  —  fig.  Être  hors  de  page, 
hors  de  la  dépendance  d'autrai.  -^Page  de  la 
musique  du  roi ,  jeune  enfant  qu'on  élevait  pour 
chanter  devant  le  roi. — Le  hors  da  page  ,.récom- 
pense  accordée  anx  pages  qni  abrtent  oe.  aervice. 
tPAGEAUt  a.  m.  SorM^dc  poisson  qu'on  trouve 
dana  lea  mera  d'Afrique. 

PAGEL.  a.  m.  Sorte  de  poisson  roug«  dn  genre 
dea  spaics.  '^t..~:  * 

PAGÉSIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
dea  bignonnéeâ. 

PAGI.  a.  m.  V.  Puma. 
'PAGIAYEL.  a.  m.  Cpmpte  de 
chandisea  usité  aux  Indes,  loraqil^ 
— -  An  Pégu ,  il  est  de  qnatre  <pièoî 
PAGINATION,  s.  f.   Suite  dès 
pages  d'nn  livre. 

PAGNE,  s.  m.  Morceau  de  toile  de  coton ,  d 
les  Nègres  et  les  Indiens  qui  vont  nus  a'envelop- 
^nt  le  corps  depnia  la  ceinture  juaqu'aux  genonx. 
—  Aux  Indea  Orientalea ,  le  pagne  des  femmea  a 
pléa  de  vingt  coudéett  :  il  Icnr  sert  d'abord  de 
japon;  paie,  paaaant  de  droit«  à  ganche  sur  le 
oAté,  il  leur  couvre  légèrement  la  gorge,  et  leur 
aert  d'écharpe. 

PAGNON.  s.  m.  Drap  noir ,  trèa-fin ,  fabriqué 
i  Sedan,  auquel  on  a  donné  le  qom  du  fabricant* 
PAGNONES.  a.  f.  pL  Pièces  de  bois  qn^  for- 
ment la  fuaée  on  le  rouet  d'im  moulin. 

IWLGNOTE.  a.  m.  Poltron,  lâche.  Cest  un  franc 
pagnote.  famil.  — -  fig.  f^oir  un  combat  du  mont 
Pagnote,  d'un  lieu  où  l'on  ne  court  aucun  danger. 

V.  MOIÏT-ÏAOHOTX, 
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PAGNOTERIE.  a.  f^^cUoi;^,  qnaUté,  caractère 
du  pagnote  ;  lâcheté ,  poltronnerie,  famil. 

PAGODE,  a.  f.  Temple  dea  Indiena  idolâtres; 
idole  qu'on  y  adore.  F.  PaoÔdks.  a.  f.  pi, —  PeUie 
figure  dont  la  tète  est  ordinairement  mobile.  // 
remue  la  t'ête  comme  une  pu  gode.  — fig.  Personne 
qui  fait  dea  gestes  inaignifianis.  —  Monnaie  d'or 
qui  a  coura  dans  l'Inde ,  â  pen  près  pour  9  livres 

tournois  (S  fr.  86  cent,  de  France) Sorto  de 

manches  adaptées  anx  robes  négligées  dea  femmes. 
—  Espèce  de  coquille. 

PAGODES,  s.  f.  pi.  myih/«Cç»  divinités  sont 
ordinairement  de  ridicules  magots.  On  e^  remplit 
les  temples,  les  chapelles ,  les  cheipins,les  mai- 
sons et  les  barques.  Mais  ces  divinités  subaltemefi 
aont  à  pen  près  sur  le  pied  de»  esclaves,  qa'ou 
traite  bien  a'ila  foot  ce  qu'on  exige  d'eux,  et  qu'on 
charge  d'injures  et  de  cOups  ai  1  on  n'eat  paa  con- 
tent. Souvent  les  mand.irins  ajourhent  lea  pagodes- 
indociles  ,  ^  les  condamnent  à  perdre  lenrs  cha- 
pelles et  â  vider  le  pays.  Les  Chinois  sont  plus 
doux  avec  leurs  dieax  qu'ils  craignent  :  ils  les 
prient  en  cérémonie  de  se  retirer  ailleurs,  et  leurs 
donnent  des  provisions  pour  leur  voyage  ;  et  si 
même  ces  dieux,  paraissaient  vouloir  voyager  sur 
mer,  on  leur  équipe  up  petit  vaisseau.  Les  piin- 
cipales  cérémonies  que  l'on  pratique  eoi  letu-  hoa-/ 
neur  consistent  à  brûler  sur  les  auteh  des  par- 
fums ,  â  fumer  des  pipes,  et  à  faire  pendant  quel- 
ques heures  la  conversation.  —  t  On  voit ,  à  la 
Chine,  un  nombre   presque  infini   de 


^i». 


^         ^  _      -  ^  ^       ^__  —  p,  _     ^ 

c'est  la  demedre  ordinaire  des  bouzea  et  des  autres 
religieux.  On  y  donne  ,ai{issi  l'hospitalité  aux 
voyageurs.  Il  y  a  uâe  quantité  de  niches  prati-> 
quées  dans  les  murailles  de  ces  temples ,  oii  sont 
placées  des  idoles  en  bas-relief.  Plusieurs  sont  des 
divinités  réelles;  les  autres  ne  sont  que  des  sym- 
boles. L'idole  principale ,  à  laquelle  la. pagode  est 
dédiée ,  est  placée  sur  un  autel ,  «t  se  distingue 
par  la  hauteur  de  sa  taille.  On  remarque,  devant 
cette  id«le ,  une  sorte  de  bambou  épais  et  long , 
sur  lequel  on  li|;  plusiears  prédictions.  L'autel 
est  peint  en  ronge ,  couleur  réservée  aux  choses 
saintes.  Aux  deu:^  côtés  de  l'autel  sont  des  cas- 
solettes où  bi-Âlent  des  parfums;  et  il  y  a  sur  1k 
devant  un  bassin  de  bois  où  les  dévots  mettent 
leurs  offrandes.  Plusieurs  lampes,  placées  autour, 
brûlent  continuellement  en  l'honneur  des  morts. 
Dans  les 'Indes,  lorsqu'on  cherche  â  construire 
une  pagode,  on  observe  de  grandea  cérémonies  à 
l'égard  dn  terrain  choisi  pour  ce  pieux  nsage.  On 
l'environne  d'une  enceinte  ;  ensnite  on  attend  que 
l'herbe  y  soit  devenue  grande  :  alors  on  y  fait 
entrer  une  vache ,  qu'on  y  laisse  paitre  pendant 
un  jour  [et  nue  nuit;  fi  le  lendemain  on  vient 
reconnaître  où  l'herbe  foulée  désigne  que  la  vache 
a  couché.  De  suite  on  y  creuse  un  trou ,  et  on  y 
enfonce  une  colonne  de  marbre  a'élevant  au-dessus 
de  la  terre  à  une  certaine 'hauteur  ;  on  place  sur 
cette  colonne  l'idole  pour  la((uelle  la  pagode  est 
destinée,  et  l'on  conatroit  tout  autour  l'édiCce 
sacré.  Les  Indiens  se  déchaussent  toujours  ,  par 
respect  et  en  honneur  de  la  divinité,  avant  d'en- 
trer dans  leurs  pagodes.  » 

PAGODINE.  s.  f.  Espèce  de  (téatite  que  l'or» 
tire  de  la  Chine. 

PAGODITE.  s.  m.  Substance    minérale,  que 
l'on  appelle  vtilgairement  Pierre  de  lard. 

tPAGOTIN.  a.  m.  Nom  qu'on  donne,  dans  l'Inde 
et  en  Chine,  anx  petits  réduits  qui  forme  chapelle 
dans  les  pagodes. — fOn  donne  aussi  ce  nom  à  des 
chapelles  seules  et  isolées  dans  différents  hameaux 
ou  villages,  dans  lesquelles  se  trouvent  ordinai- 
rement les  figures  ou  les  statues  des  dieux  que 
l'on  y  adore.  —  t  On  'désigne  aussi ,  dans  quel- 
ques endroits,  par  «e  nom,  les  statues  mêmes  de 
ees  divinités.  F.  Faoox>u. 
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PAGRE,  s.  m.  jSorle  de  poUaon  qai  ressemble 

•a  psgel.  P".  P»AO««- 

tPAGURADKS.  s.  m.  pi    myih.  P^ple  imagi- 
.  lljiire  que  Lucien  dépeint  comme  très-vaillant  et 
tïTs-légcr  k  la  ctmrsr. 

PAGURE.  ».  m.  Genfe  de.crastacés  de  l'ordre 
lies  décapodes. 

[PAIUONOSOLOGIE.  s.  f.  raéd.  Traité ,  doc- 
trine des  maladies  des  enfants. 

IPAIDONOSOLOGIQIJE.  adj.  des  a  g.  méd.  Qui 
concerne  In  paidonosologie. 

PAIE.  s.  f.  r.  Pati. 

PAlEN.  s.  m.  Adorateur  des  faux  dieux;  ido- 
lâtre, gentil,  polythéiste.  — fém..  Païenne. 

PAÏEN,  ENNK.  adj.  En  p.irlnnt  des  personnes, 
qui  adwre  les  faux  dieux,  qui  professe  le  paga~ 
nisme.  —  En  parlant  de»  cho.ses  ,  qui  a  rapport , 
qui  appartient  nu  pagattisme  ;  qui  concerne  les 
{Miens.  Cérémonie  païenne.  Culte  païen. 

PAIM^ARD,  ARDE.  adj.  Adonné  à  l'iitipudi- 
cité.  —  Il  est  Aussi  substantif.  Lascif,  luxurieux. 
C'cft  un  paillard.  \ 

PAILLARDER.  v.  n.  Commettre  le  pécbé  de 
piiiliardise  ,  faire  des  aclÏQns  impudiques,  ^ùeiix. 

PAILLARDISE,  s.  f.  Goût,  habitude  à  l'impu- 
reté, débauche,  impadîcité. 

(Ges  trois  mots  sont  libres,  et  les  honnêtes  gens 
évitent  de  s'en  servir.) 

PAILLASSE,  .s.  m.  Plat  bouffon  qui,  dans  les 
troupes  de  cbarlntaus,  danseurs  de  cordes  ,*etc.  , 
contrefait  ridiculement  le  jeu  ou  les  tours  de 
force  de  ses  cartiarades. 

PAILLASSE,  s.  f.  Amas  de  paille  enfermé  dans 
une  toile,  pour  servir  à  un  lit.  —  Toile  où  la 
paille  o;>t  enfermée.  — Massif  en  briques  sur  le 
sol  et  sous  In  manteau  de  la  cheminée ,  pour  y 
élever  1«"5  fourneaux ,  dans  les  distilleries  d'eaux 
forces.  — Tout  massif  établi  sur  un  plancher. 

•PAILLASSON,  s.  m.  Sorte  de  paillasse  plate 
el  piquée  fcntre  deux  coutils,  qu'on  met  an-devant 
d'une  fenêtre  pour  garantir  dn  soleil ,  du  bruit , 
rtc. — Petite  pièce  de  natte  en  paille,  ensparte^  etc., 
que  l'on  place  a  la  porte  des  appartements  pour 
s'essuyer  les'pieds.  — Quantité  de  paille  étendue 
avec  de  la  ficelle  le  long  de  quelques  perche»  , 
ponr  couvrir  les  espaliers  des  jardins,  etc.,' daus 
les  tempS^  froids. 

PAILLE,  s.  f.  Le  tnyan  et  l'épi  du  blé,  dn 
seigle,  de  l'orge,  quand  le  grain  en  (St  dehors. 
—  Paille  d'avoine^  la  balle  du  grain  que  l'on  en 
sépare  par  le  van  ou  par  le  crible.  —  Certain  défaut 
<le  liaison  dans  la' fusion'  das  mélanx.  —  Défant 
dans  un  diamant,  qui  en  diminue  l'éclat,  etc. — 
Paille  d'arrimage,  mnr.  Bûche  droite  placée  sous 
chaque  bout  des  futailles  que  l'on  arrime  dans  les 
cales  des  vaisseaux.  — Paille  de  bitte,  longue  che- 
ville de  fer  rond,  qui,  p:;^ssée  en  travers  de  la  tète 
des  montants  des  bittes,  empêche  le  câble  de  se 
décapeler.  — Paille-en-cu ,  la  voile  hissée  a\x  bout 
dNen  haut  de  la  voile  d'artimon.  —  Des  soldais 
vont  à  la  paille ,  vont  faire  leur  provision  de 
paille  au  dépôt  destiné  pour  cela.  — -  Lorsqu'un 
bataillon  a  lini  l'exercice,  on  dit  aux  soldat.s,  y4  la 
paille,  allez  vous  reposer,  allez  à  vas  besorn.s'.  — 
iîg.  Rompre  la  paille,  se  brouiller.  — T^ker  à  la 
courte  paille,  tirer  au  sort.  — Ccst  un*  feu  de 
paille,  c'est  une  passion,  un  tumulte  ,  une  ardeur 
qui  ne  doit  pas  durer.  —  Lever  la  paille,  l'empor- 
ter sur  toutes  les  choses  du  même  genre. — Homme 
de  paille ,  prête-nom ,  homme  de  néant ,  de  peu 
tic  considération.  —  Être  dans  In  paille  iusqWau 
n'entre ,< avoir  toutes  ses  commodités,  suVtout  en 
jiarlant  des  militaires.  —  Il  couche  sur  la  paille  , 
il  est  on  vit  dans  la  misère.— Eu  style  d'Évangile  , 
J'oirjine  paille  dans  l'ccil  de  son  prochain ,  et  ne 
pas  voir  la  poutre  (jui  est  dans  le  sien ,  voir  les 
•  plus  petits  défauts  de»  antres,  et  ne  fdiic  aucune 
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attention  aux  siens  propres ,  qnelqne  granda 
qu'ils  aoient. — Dans  Ira  Balines,  COittir  à  la  paille, 
hAter  la  cuisson  dn  sel  par  une  addition  anbite  de 
bois. 

tPAILLÉE.  s.  f.  Blé  ou  tas  de  blé  qai  couTre 
la  surface  d'une  aire. 

PAILLE-EN-CU,  PAILLE-EN-QUEUE,  a. 
m.  Sorte  d'oiseau,  f.  Fétu-ew-cu. 

PAILLÉ  ,.ÉE.  «dj.  tCouleur  de  paille,  —  blas. 
Diapré,  bigarré  de. pluaienrs  conleur». 

PAILLE-EN-QUEUE,  a.  m.  Genre  d'oiseai^x 
p.ilniipèdes.  f.  FtTU-B«T-cu. 

PAILLÉOLES.  s.  m.  pi.  Paillettes  d'or  qai  se 
trouvejiit  dans*~lc.-i  sables  de  quelques  rivières. 
f.  VkyvtxrTÊ.  etPAiicxLM. 

PAILLER,  s.  m.  La  cour  d'une  ferme  où  il  y 
a  des  pailles,  des  grains,  etc. — Lien  où  l'on  rentre 
et  ferme  le»  pailles.  —  Il  est  aussi  adjectif.  Ûiapon 
pailler,  qui  n'a  pas  encore  été  mis  dans  l'épinette 
pour  être  engraissé. — On  le  dit  aussi  dea  ponlar- 
des.  Poularde  pailîère. 

PAILLET.  adj.  m.  Se  dit  du  vin  rouge  peu 
chorgé  de  conleur,  —  fSe  dit  du  vin  qui  a  perdu 
le  foncé  de  sa  couleur  en  vieillissarit  en  bou- 
teilles. —  ».  m.  Petite  pièce  d'aciei^  on  de  fer, 
mince,  qu'on  place  entre  la  platMe>et  le  verrou 
'pour  lui  servir  de  res.iort ,  et  Iç  tenir  en  état  lors- 
qu'il est  levé.  / 

PAILLETTE,  s.  f.  Petit/ lame  d'or,  d'argent , 
de  cuivre  pu  d'acier,  mfnce,  ronde  et  percée, 
qu'an  applique  sur  qu^ue  étoffe,  toile,  etc.  — 
Petite  parcelle  d'or  qii'on  trouve  dans  les  sables 
de  quelques  rivicroé.  —  Petit  msecte  dn  genre 
des  altises.— Petite^  lame  membraneuse  qui  sépare 
quelquefois  les  iieurons  et  les  demi-fleurons  des 
fleurs  composées.  —  Les  cordonniers  nomment , 
Paillettes ,  detix  morceaux  de  cuir  de  veau  qui 
servent  à  fo^iifîer  les  empeignes  des  souliers. 
-  PAILLEUR.  s.  m.  PAILLEUSE.  a.  f.  Celui, 
celle  quf/vend  ou  voiture  delà  paille. 

PAII/LEUX  ,  EUSE.  adj.  Se  dit  des  fers  et  d'au- 
tres métaux  qui  ont  des  pailles. 

PAILLIER.  s.  m.  t  Meule  de  paille  battae , 
longue  et  terminée  en  faîte  comme  le  toit  d'une 
charpente  à  denx  qgoûts.   V.  pALiiYxR  et  Paiakr. 

PAILLO.  s.  m.  Dans  une  galère,  chambre  où 
l'on  resserre  les  biscuits  de  mer. 

PAILLOLE.  s.  m.  Filet  de  pêche,  dont  les 
mailles  sont  étroites  et  faites  d'un  fil  délié. 

PAILLON,  s.  m.  Grosse  paillette. — orf.  Petit 
morceau  de  soudure.  —  Petite  lame  que  l'on  met 
sous  les  chaînons.  — Lame  que  l'on  met  an  fond 
des  chatons  des  pierres  précieuses ,  etc. —  Dans  les 
fabrique.'i  de  papier ,  poignée  de  paille  que  l'on 
place  nu  fond  de  la  cuve.  —  Alliage  de  bismnth , 
qui  est  plus  fusible  que  l'étniu.  —  t  Dans  certains 
endroit.%,  panier  fuit  de  p.iille  tressée  dans  lequel 
on  met  la  pâte  lever  avant  de  la  mettre  aa  four. 
PAILLONNER.  v.  a.  Faire  fondre  des  paillons 
d'étain  sur  nne  pièce  que  l'on  a  enduite  de  poix- 
résine,  ou  faire  une  espèce  d'étamage.  =  Pail-^ 
LOITKÉ,  KS.  part.  "  ; 

PAILLOTEUR.  s.  m.  Celui  qui  s'occupe  à 
ramasser  et  à  laver  les  pailléoles.  F*.  Orpail.i.iua'. 
PAIN.  s.  m.  Llaliment  le  plus  ordinaire  des 
peuples  de  l'Europe ,  fait  de  farine  de  blé  pétrie 
et  cuite.  —  Pairt  d'orge.  Pain  blanc.  Pain  de  mé- 
nage. Pain  bis.  Pain  mollet. — Pain  mi-mollet,  fait 
avec  la  pâte  la  plus  molle. — Pain  broyé,  fait  de 
la  pâte  la  pins  ferme.  —  Pain  de  mie  ,  fait  pour 
être  emietté  et  pour  paner  les  viandes.  —  Pain 
chapclé ,  dont  ou  n  enlevé  la  grosse  croûte  avec 
le'f^apeloir.  —  Paîn  de  munition,  pain  pour  le* 
soldats. — Pain  ferré,  brûlé  par-dessous.*~-flo«c/ttf 
du  piiin ,  la  partie  unie  qui  forme  le  dessous., — 
Queue  du  pain ,  la  partie  do  dessus.  — Tourner  le 
pain  ,  rouler  la  jjàtt;  pour  en  former  des  pains.— 
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Pain  me  tourné  f  mal  laçonn^.  — >  Une  fournée  de 
pain.  Miette  de  pain.  Btanger  du  pain  iee.  -—  Se 
dit  dan«  le  style  de  l'éloquence  ailcrée.  Se  nourrir 
de  pain  de  larmes  et  U'amertume.  —  lit.  Le  pain 
des  anges,  on  f^e  pain  céleste,  l'eachariatie.  — ^  La 
parole  de  Dieu  est  le  pain  desfid^les\  est  lear  nonr- 
ritnre  spiritaelle.  '• —  Subaiatance.  On  cherche  à 
m'dter  le  pain.  —  Pain  bénit ,  celui  qni  est  )>èni 
par  le  prêtre ,  et  qu'on  distriboa  à  l'église  ,  par 
morceaux,  au  milieu  de  k  grand'ntesae. r—  P^^in 
azyme,  pain  aym  lerain.  — Pain  à  cacheter,  p^t 
morcela  de  pAte  sans  levain ,  plat ,  fort  mince  et 
rond ,  dont  on  se  sert  pour  cacheter  les  lettres. 
— Pain  à  chanter,  nom  donné  vulgairement  aux 
hosties.  —  fig.  Pain  d^abbaye,  pensions  snr  les 
abbayes  qa'on  accordait,  daoa  les  Pa^s-Bas ,  ans 
femmes  ou  fiUea  d'anciens  militaires.  —  Pain  de 
laine,  impr.  Làhie  cardée  dont  on  gahiit  et  rem- 
plit l'intérieur  des  balles.  —  Pains  de  nauds , 
morceaux  de  pierre  d'ardoise.  —  ,pr0T.  Donner 
quelque  chose  pour  un  morceau  de  pain,  k  bas  prix. 

—  //  lui  a  dté  son  pain,  les  moyens  de  subsister. 

—  Manger  son  pain  dans  sa  pociie,  manger  seul  <;e 
qu'on  a,  sans  en  faire  part  aux  antres. — Mettre 
le  pain  à  la  main,  donner  le  moyen  de  gagner  sa 
vie ,  de  s'avancer. — Promettre  plus  de  ueurre  que 
de  pain ,  pins  qu'on  ne  vent  on  qu'od  ne  peut 
tenir.  —  Avoir  mangé  plus  d'un  pain ,  avoir  beau- 
coup voyagé.  —  Ravoir  pas  de  pain,  être  dans 
une  extrême  indigence. — Peùn  coupé  n'a  point  de 
maître,  se  dit  lorsqu'à  table  on  prend  le  pain  d'un 
autre.— y^vo/V  son  pain  cuit ,  s;r  subsistance  assu- 
rée. —  Lor^g  comme  un  jour  sans  pain ,  fort  long  , 
fort  enntry eax;  —  Pain  du  roi  oo  des  prisonniers , 
celui  qne  fioumit  le  roi  dans  les  prisons.  ^—  Pain 
de  mouton,  sorte  de  petit  pain  gros  coi^me  nn 
éteuf^  fait  de  flenr  de  farine,  et  semé  dé  grains 
de  froment  sur  la  croÂte  de  dessus  :  on  né  voyait 
de  ce  pain  que  dans  les  temps  d'étrennes.  vifux.  — 
Pains  aux  cli<]/npignons ,  à  la  crtme ,  '  etc.  ^  sorte 
de  mets  avec  ide  la  croûte  d'an  pain,  des  cham- 
pignons, delà  crème,  etc.'^ — Dans  l'Ancielo-Tes- 
tament ,  Pains  de  proposition ,  les  donte  pains 
qa'on  offrait ,  tous  les  jours  de  sabbat ,  dlms  le 
tabernacle  ou  dans  le  temple,  qni  demeuraient 
exposés  sept  jours  sur  la  table,  et  dont  les  piètres 
seuls  avaient  droit  de  manger.  —  Pain  quotidie^ 
tlans  l'Oraisoa  dominicale ,  signifie  la  nourriture 
de  chaqqe  jour;  et,  ailleurs  ,  le^  besoins  jotkrna- 
liers.  —  fam.  Pain  quotidien,  ce  que  l'on  fait  tons 
les  jours. — fPain  d'unis  ou  anisé,  pain  qoe,  dans 
quelques  provinces  et  villes  dn  royaume,  on  a 
l'habitude  de  mélanger  d'anis  aux  fêtes  de  Noël. 

—  Pain  se  dit  aassi  de  plusieurs  choses  misetp  en 
masse.  Pain  de  sucre.  Pain  de  cire.  Pain  de  savon. 
— >  Les  Tinaigriers  nomment ,  Pain  de  lie ,  la  lie 
sèche  extraite  du  vin  ponr  en  tirer  du  vinaigre  ;  - 
les  parfumeurs.  Pain  de  roses,  le  marc  des  roses 
après  la  distillation; -les  bouchers,  Pain  de  cre- 
ton ,  le  marc  des  graisses  après  l'extraction  du 
suif;— les  métallurgistes.  Pain  de  liquation ,  les 
gâteaux  de  enivre  qni  restent  après  le  dégagement 
du  plomb  et  4e  l'argent ;-t les  plombiers.  Pain 
de  plomb ,  nn  saumon  dfc  plomb  de  deux  ou  trois 
cents  livres  pesans;-"tPrt/n  <fe  brasse,  celui  qni 
ne  pèse  que  douze  livres.  —  On  nomme  aussi , 
Pain  d'émail ,  an  morceau  d'émail  qui  a  la  fo>nue 
d'un  petit  pain  -pluti  — Pain  dacier,  un  acier  qoi 
est  différent  de  celui  qu'on  appelle  acier  en  bille; 
-Pain  blanc,  une  sorte  de  plante  i-Pain-des-anges, 
le  sorgho  anaré;- Pain-de-vache,  une- sorte  d'aga- 
ric ;  -  Pain'des-Hottentots  ;  la  zamie  africaine  ;  - 
Pain-de-lièvre ,  le  gouet  commun; -' Pmn-de-loup . 
le  pineau  jaunâtre  ;  -  Pain-d'oiseau  ,  rarpin  brù  '' 
\m\1\-'  Pain-de-coucoUf  plante,  la  même  qne  l'allé- 
luia;—Pai/i-(/e-^ourc<ai<,  plante  que  les  pourceaux 
aiment  beaucoup  :  on  la  nomme  aossi  Cyclamen; 
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-  PaiH-dè'poulet ,  le  lamitr  parpnrin  ;  -  Pain  de- 
saint-Jean,  le  cdroobitr  \-P^n-de-Mnge,  le  baobab; 

-  Pain-dê-trouUU ,  le  résida  de  U  fabrication  des 
huiles  des  graines  ;  -  Pain^in,  l'aroine  fromentale  ; 
-Pain  fossile  ou  pétnfié,  une  concrétion  marneuse  ; 

-  Pain  ou  Micha  dé  quatorze  sous ,  une  itaasse  de 
strontiane  sulfatée  aii;ilifir«  et  terrease  qui  a  la 
forme  d'un  pain.  —  f  ^^  nomme  aussi,  Pair\  ds 
pavots,  une  composition  de  parots  secs  ,  que  l'on 
réduit  en  poudre  snr  du  coeur  de  bœuf  bâché  bien 
menu ,  pour  servir  de  nourriture  aux  rossignols 
que  l'on  tient  en  cage. 

PAIN  D'ÉPIGES.  s.  m.  Pain  fait  avec  de  la 
farine  de  seigle ,  du  miel ,  des  ébumes  de  sucre , 
des  épk;es ,  etc.  Le  pain  dépices  de  Reims  est  le 
meilli%v  qni  se  fabrique  en  France. 

PAIN  D'ÉPICIER,  s.  m.  Celui  qui  fait  et  vend 
le  pain  d'épices.  ^ 

PAIN-VIN.  s,  m.  F.  Rat-ghass. 

PAIR.  s.  m.  Se  disait  autrefois  des  principaux 
vassaux  d'an  seigneur,  qui  avaient  droit  de  juger 
avec  lai.  —-Le  duc  ou  le  comte  qui  a  droit  de  sié- 
ger dans  la  chambre  des  pairs ,  ou  membre  de  la 
>aate  chambre  législative.  —  t  En  France ,  la 
chambre  des  pairs  est  la  première  division  da 
corps  législatif  ;  on  la  nommait  dernièrement  La 
ehtûnAre  héréditaire,  parce  que  la  dignité  s'en 
transmettait  de  père  en  fils ,  moyennant  nn  ma- 
jorât. V.  Majoeat.  —-En  Angleterre ,  doc ,  mar- 
quis, comte,  etc.,  qui  a  droit  de  siéger  et  de  suf- 
frage au  parlement.  —  Olui  qni  est  égal  k  nn 
autre.  //  est  avec  ses  pairs. — comm.  Valeur  d'une 
lettre  de  change  on  d'un  billet  à  ordre,  pour 
lesquels  on  donne  autant  de  livres,  ou  de  francs, 
etc.,  qu'il  en  est  porté  par  la  lettre  on  par  le  bil- 
let.— Le  change  est  au  pair,  le  papier  est  au  pair, 
lorsqu'il  n'y  a  rien  k  gagner  ni  i  perdre  dans  les 
Vemises  d'argent  d'une  place  k  l'antre.  — Pair  ou 
égalité  de  change ,  celui  qui  résulte  de  la  compa- 
raison du  prix  d'une  espèce  dans  nn  pays,  arec 
le  prix  réel  de  la  même  espèce  dans  un  autre 
pays.  —  Pair  réel,  celni  qui  résulte  de  la  com- 
paraison du  titre ,  da  poids  et  du  cours  d'ane 
espèce  d'un  pays ,  avec  le  titre ,  le  poids  et  le 
cours  d'une  autre  espèce  dans  un  autre  pays.  : — 
Peur  politique ,  celni  qui  résulte  de  la  combinai- 
son, pour  cause  politique,  des  prix  de  change 
de  plusieurs  places ,  «t  par  le  moyen  duquel  les 
banquiers  découvrent  des  prix  d'égalité  qui  les 
déterminent  dans  leurs  opérations.  —  De  pair  à 
compagnon,  V.  CÔmpaonor. 

PAIR.  a4j-  Égal ,  semblable,  pareil.  — Nombre 
pair,  qni  pciit  se  diviser  en  deux  parts  égales ,  sans 
fraction.  Pair  ne  prend  de  pluriel  qu'en  ce  seqs. 
Des  nombres  pairs.  — De  pair.  adv.  D'nne  manière 
égale.  —  Traiter  quelqu'un  de  pair  à  compagnon , 
le  traiter  comme  son  égal,  d'égal  k  égal. -^Il  s'est 
mis  hors  de  pair,  il  s'est  élevé  an-dessus  de  ses 
égaux.  — A  certains  jenx ,  Pair  ou  non  pair,  pair 
on  impair.  F.  Paik  on  hok. 

PAIRE,  s.  f.  Couple  d'animaux  de  la  même 
espèce ,  mAle  e|  femelle.  —  Couple  de  certains 
volatiles,  etc.  Une  paire  de  pigeons.  — Paire  de 
boeufs  attelés,  deux. boeufs  attelés  à  une  voiture. 
-—Les  deux  font  la  peUre. — Se  dit  de  deux  choses 
de  la  même  espèce,  qni  vont  nécessairement  et 
ordinairemcÉnt  ensemble.  Une  paire  de  gants.  Une 
paire  de  sduliers ,  de  bottes ,  etc.  —  Se  dit  d'nne 
chose  nnique,  mais  formée  essentiellement  de 
deux  piècai.  Une  paire  de  ciseaux.  Une  paire  de 
mouchettes,  de  lunettes,  etc.— Une  paire  d'heures, 
livre  de  prières.  —  fig.  Cest  une  autre  paire  de 
manches ,  c'est  une  antre  affaire. 

PAIREM^ÏT.  adv.  arithm.  Nombre  pairement 
pair^,  dont  la  moitié  est  nn  nombre  pair.  Huit , 
douze ,  etc . ,  sont  des  nombres  pairement  pairs. 

PAIRESSE.  s.  f.  Femme  d'un  pair.  fam. 

II. 
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PAIRIE,  s.  f.  Dignité  de  pair. ->  Autrefois  di- 
gnité attachée  à  un  fief  qni  relevaikde  la  couronne. 

—  Pairie  femelle ,  celle  qui  passuTanx  femmes. 
PAIRLE.  s.  m.  blas.  Pal  modvAnt  de  la  pointe 

de  l'écn,  et  dlviaé  en  deux  parties  égales,  qui 
vont  aboutir  en  forma  d'T  aux  deux  angles  du 
chef,  f .  Paai.x  et  Pal. 

PAIR0NS.  s.  m.  pi.  K  PAaoïfs.' 

PAIR  OU  NON.  s.  m.  Sorte  de  jeu  dans  lequel 
oif  donna  à  deviner  si  le  nombre  des  pièces  de 
monnaie,  on  de  plusieurs  jetons,  etc. ,  que  l'on 
tient  dans  la  main ,  est  pair  ou  impair.  Jouer  à 
pair  ou  non.  Que  prenez-vous ,  pair  ou  non.  Le 
pair  ON  non  est  un  jeu  très-facile. 

PAISIBLE,  adj.  des  a  g.  Qui  est  d'humeur  douce 
et  pacifique.  —  Qai  n'est  poiiit  inquiété  (bns  In 
possession  d'un  bien.  —  On  l'on  est  en  paix.  — 
J'aime  les  lieux  paisibles,  on  il  n'y  a  ni  bruit ,  ni 
tumalte. 

PAISIBLEMENT,  adv.  Sans  trouble,  en  paix  , 
d'une  manière  paisible  et  tranquille. 

PAISSANT ,  ANTE.  adj.  Qai  paît.  Des  brebis 
paissantes.  —  blas.  Animal  paissant,  représenté 
la  tête  baissée. -T- Pawa/i/.  t  Participe  présent  du 
verbe  Paître. 

PAISSEAU.  s.  m..  En  certaines  provinces  du 
midi  de  la  France,  échalas  pour  le|j^ vignes. 

PAISSELER.  V.  a.  Mettre  des  échalas  au  pied 
des  vignes.  =»  Paissklk  ,  aa.  part. 

PAISSELIÈRE.  s.  f.  Lieu  où  l'on  fait  les  pais- 
seaux.  —  tEndroit  où  on  les  resserre. 

PAISSELURE.  s.  f,  Menu  chanvre.  (  Boiste.  ) 
inusité. 

PAISSON.  s.  f.  Tont  ce  que  les  bestiaux  et  les 
bêtes  fautes  paissent  et  broutent ,  surtout  dans  les 
forêts.  —-'».  m.  Oatil  de  fer  qui  sert  à  étendre 
les  peaux. —  Fer  arrondi  en  manière  de  cercle 
aminci  et  non  tranchant ,  dont,  se  servent  les  tan- 
neurs pour  déborder  et  ouvrir  le  cuir ,  afin  de  le 
rendre  pins  doux. 

PAISSONNER.  V.  a.  Étendre  une  peau  sur  le 
paisson.  *mm  Paissonhk  ,  ék.  part. 

tPAISSONNlER.  s.  m.  Celui  qui,  dans  les  bois , 
a  soin  d«  la  pâture  des  bestiaux  et  des  bêtes 
fauves ,  et  de  les  y  conduire. 

PAITRE.  V.  a.  Je  pais,  tu  pais ,  ilpait;  nous 
paissons ,  vous  paissez ,  Us  paissent.  Je  paissais.  Je 
puitrfsi.  Paissez,  Que  Je  paisse.  Je  paîtrais.  Pais- 
sant. Les  antres  temps  ne  sont  pas  usités.  Brouter 
l'herbe  f  manger  dans  les  forêts ,  etc. ,  en  parlant 
des  bestiaux — fane.  Paître  un  oiseau,  lui  donner 
à  manger.  —  Se  dit ,  figurément ,  des  curés  et  des 
évêques ,  chargés  du  soin  des  imes.  Iljaut  qu'un 
curé  ait  soin  de  paître  son  troupeau ,  de  paître  ses 
ouailles  du  pain  de  la  parole.  —  prov.  Envoyer 
paître  quelqu'un^  le  renvoyer  avec  colère ,  mépris. 

—  Envoyer  paître  quelque  clufse ,  y  renoncer  .f  — 
t  Dans  les  huileries.  Paître  la  meule,  ramener  les 
olives  sur  son  passage.  —  Se  paître,  v.  pron.  Se 
nourrir ,  en  parlant  des  animaux  carnassiers.  — 
fig.  Se  paître  de  chimères,  n^avoir  que  des  chimères 
en  tête.  ssbPc,  uk.  part.  fane.  Un  oiseau  qui  a  pu. 

PAIX.,  s.  f.  État  d'un  peuple  qui  n'est  point  en 
guerre. — Tranquillité,  calme ,  silence.— Concorde 
dàn»  les  familles.  — Réconciliation.  Ils  ont  fait  la 
pà^x.  —  Faire  la  paix ,  cesser  les  hostilités ,  la 
gnerre.  s—  Tranquillité  de  l'àme.  Paix  intérieure. 

—  lit.  Patène  que  le  prêtre  donne  à  baiser  quand 
on  va  à  l'offrande,  on  petite  plaque  qu'on  fait  bai- 
ser anx  ecclésiastiques  dans  l'église.  —  Os  plat  et 
large  d'nne  épaule  de  veau  on  de  mouton ,  quand 
la  chair  en  est  6tic.—-Paix  pldtrée,  fausse  paix 
à  laquelle  on  consent  malgré  nqi.-^Paix  religieuse, 
en  Allemagne,  traité  conclu  entre  Charles-Quint 
et  les  États  protestants ,  qui  permettait  l'exercice 
de  la  religion  luthérienne  dans  tout  l'empire.  — 
Déesse  révérée  par  les  anciens  Romains ,  etc.  — 
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t  myth.  Divinité  allégorique  ,  qni  a  pour  con^pa. 
gnes  Vénus  et  Us  Grâces.  ~  L'ange  de  la  pais , 
dans  l'Écriture ,  c'est  Jésa%Oiriat. 

PAIX  I  Sorte  d'interjection  dont  on  se  sert 
pour  faire  faire  silence.  B^  donc. — Les  huissiers 
disent,  Paix-là,  pour  avertir  de  faire  silence,  et 
engager  qu'on  ne  fasse  point  de  bruit  dans  la 
salle  du  tribanal. 

tPAIX-DE-DIEU.s.  f.  Conventioi}  (pi  fat  fsilp, 
en  laoo,  de  ne  pas  guerroyer  pendant  certains 
jours  de  la  semaine. 

tPAJERO ,  ou  PAJERON.  s.  m.  Fjipèce  d'animal 
du  genre  des  chats  ,  qu'on  trouve  dans  le  pays  des 
Psmpas ,  du  c6té  de  Baénos- Ayres. 

PAKEL.  s.  m.  Espttce  de  coquille  du  genre  des 
succins. 

PAK-FONG.  s,  m.  Métal  d'argent  sonore  ,  et 
qai  ressemble  assez  k  de  l'argent.  F.  Paca  pond. 

PAKLAKENS.  s.  m.  Sorte  de  jolis  draps  qui 
se  fabriquent  eu  Angleterre. 

PAL.  s.  m.  Pieu  aiguisé  par  un  bout.  Le  sup- 
plice du  pal.  V.  ËMFALKa. — blas.  t  Pièce  hono- 
rable qni  occupe  le  tiers  de  l'ccu  perpendiculai - 
ment.  //  porta  d'or  au  pal  de  gueules ,  à  deux 
pals  ou  paux  de  sinople.  (>'e.st  im  pieux  perpen- 
diculaire et  ordinairement  aiguisé  par  nn  bout  , 
qni  partage  l'écii  dans  le  sens  de  sa  longueur.  On 
écrit  aussi  Palle. 

PALA.  s.  m.  Nom  vulgaire  du  iavaret ,  sorte  de 
poisson.  —  Muscadier ,  plante. 

PALABRE,  s.  f.  Présent  volontaire  et  plus- 
souvent  forcé,  que  font  les  Earopéens  anx  petits 
souverains  des  cAtes  de  l'Afrique.  Dans  le  Levant 
on  dit  Avanie,  vieux. 

PALACHE.  s.  f.  Sdrte  d'épée  longue  et  large. 

PALADE.  s.  f.  mar.  Mouvement  par  lequel  les 
palmes  des  rames  font  avancer  nne  galère. 

PALADIN,  s.  m.  Dans  les  anciens  romans  de 
chevalerie  ,  l'un  des  principaux  seigneurs  qui  sui- 
vaient Charlemagne  i  la  guerre.  —  C'est  un  vrai 
paladin ,  c'est  nn  seigneur  qui  veut  passer  pour 
brave  et  galant. —  Par  extension,  chevalier  errant 
qni  va  chercher  des  aventures ,  des  occasion»  de 
signaler  sa  valeur,  etc. 

PALjELOTUÉJilUM.  s,  m.  Genre  de  mammi- 
fères fossiles  de  l'oifdre  des  pachydermes. 

PAL/EOZOOLOGIE.  s.  f.  Partie  de  l'histoire 
naturelle  qui  traite  des  animaux  fossiles. 

tPALiEZOOLOQTQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  a  rap- 
port, qui  est  relatif  k  la  palaezoologie. 

tPAL.«ZOOLO0lSTE.  s.  m.  Celui  qui  s'occupe 
k  décrire  les  animiaux  fossile». 

PAUETÈRE;  «.  m.  r.  PALiftLOTnâniuM. 

PALAIS,  s.  m.  Maison  royale.  —  Habitation 
d'un  roi,  d'un  prince,  d'un  grand  seigneur.— 
Par  exagération, imaison  magnifique.  — ^À  Paris , 
bâtiment  où  les  pairs  tiennent  leurs  séances.  — 
En  Italie ,  se  dit  des  maisons  considérables  de  la 
plupitrt  des  villes.  —  Lieu  où  se  rend  la  justice. 
—  Les  jours  de  palais,  les  jours  où  l'on  plaide  au 
palais. — Gens  dje  palais ,  les  juges,  les  avocats,  les 
avoués,  etc. —Terme.*  de  palais,  dont  on  se  sert 
dans  les  actes  judiciaires.  — Tous  les  officiers  du 
palais.  Le  palais  est  assemblé  pour  Juger  cettg 
grande  cause.— hot.  Éminence  convexe  que  l'on 
voit  sur  la  lèvre  inférieure  de  plusieurs  flenrs 
labiées  et  personnées. — La  partie  supérieure  dn. 
devant  de  la  bouche.  —  Se  dit  aussi  de  la  mémo 
partie  dans  quelques  animaux.  Un  palais  de  mou- 
ton. Le  montant  de  l'embouchure  porte  contre  le 
palais  de  ce  cheval. 

PALAIS -DE -BOEUF.  »•  m.  Espèce  de  néritt 
dont  la  lèvre  est  garnie  de  petits  tubercules ,  qu'on 
a  comparés  aux  papilles  nerveuses  de  la  langue 
d'an  bfeuf.  — Nom  d'une  espèce  de  plante. 

PALAIS-DE-LIÈVRE.  s.  m.  Soatt  de  plante: 
c'est  la  même  que  le  iaiteronon  laitron. 
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tPALAISTE.  1.  t.  Ancienne  meiare  d'Egypte. 
fPALAÏ^IE.  ».  f.  E«pèce  de  plante  qni  croit  aax 
Indes  Ôt'cid<niale».      . 

.     PAJ.AMÉUÉE.  ê.  f.  Sorte  d'oUeeo ,  que  l'on 
croit  être  du  genre  de»  fraet. 

l»ALAMENtE.  ».  f.  Tout  le  corps  de»  laraea 
d'un  bâtiment  de  bibord ,  tel  qu'une  galère. 

PALAMIDE.  ».  f.  Espèce  de  poisson  dn  genre 
des  •corabre».  K  VihKUtnti. 

PALAMIDifeRE.  ».  f.  Filet  do  pèche  dont  on 
se  «ert  pour  prendre  de»  palaralde». 

tPALAMNEENS.  ».  m.  pl.  myth.  Dieux  malfai- 
sant» ,  démon»  lutteur» ,  qu'on  croyait  tonjonr» 
uccupé»  à  nuire  aux  hommes. 

PALAMON.  ».  m.  f .  Vkïàuoh.  » 

PALAN.  ».  m.'mar.  Corde,  mouffle,  ou  poulie 
propre  à  enlever  de»  fardeaux.  —  Corde  qui  »ert 
à  remu«?i'îe  limon  des  galère». 

PALANCHE.  ».  {■  Morceau  de  boi»  entaillé  aux 
deux  bout»,  qui  »ert  pour  porter  deux  «eaux 
d'eau  »ur  le»  épaule». -^  Étoffe  grossière  dont  on 
double  le»  capotes  des  matelot». 

tPALANGASIENS.  ».  m.  pl.antiq.  Nom  qu'on 
donnait  aux  crocheteur»  ou  porte-faix. 

fPALANGES.  ».  m.  pl.  anliq.  Rouleaux  sur  les- 
quels on  transportait  des  fardeaux. 

PALANGRE.  s.  f.  Corde  garnie  de  lignes  et 
de  haims ,  fort  en  usage  dans  la  Provence. 

PALANQUE.  8.  f.  Espèce  de  fortification  faite 
avec  des  pieux  ou  pals,  en  parlant  de  certaine» 
ville»  forte»  ou  place»  fortifiées  de  Hongrie,  de 
Croatie ,  etc. 

PALANQUER.  v,  a.  Charger  ou  décharger  un 
vaisseau  par  le  moyeu  des  palan».  — Hùler  »ur  nn 
palan.  — t  Former  une  fortification  en  palanqne. 
=  pAi,/inQUK,  it..  part. 

PALANQUIN,  a.  m.  Sorte  de  chaise  portative, 
dont  le»  personnes  riche»  se  servent,  dan»  les 
Inde»,  pour  aller  d'un  lieu  à  un  antre,  en  se 
f&isant  porter  sur  les  épaule»  des  hommes  à  ce 
destinés.  Se  faire  porter  sur  un  palanquin. —  mar. 
Petit  palan. 

PALANQUINET.  ».  m.  Corde  ou  palan  qui 
sert  à  monvoir  le  timon  d'nne  galère. 

PALARDEAUX..  »,  m.  pl.  mar.  Bout»  de 
planche  garnis  de' bourre  et  de  goudron  pour 
boucher  le»  trous  du  bordage  d'un  bâtiment.  -^ 
Tampons  pour  boucher  les  écubiers.  '*' 

PALARE.  ».  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  de» 
byménoptère».  "^ 

tPALARIES.  s.  f.  antiq.  r.  Pâla-sik. 
t^PALAS.  9.  m.  Espèce  de  sabre  turc.  f.  Pallas. 
tPALASIE.  s.  f.  anti(|.  Exercice  que  l'on  faisait 
faire  aux  soldats  ant(^r  d'an  poteau.  Cet  exercice 
consistait  à  porter  plusieurs  coups  à  un  pieu  qni 
était  placé  k  une  certaine  di»tance.  —  tLe  lieu 
même  où  se  faisait  cet  exercice. 

PALASTRE.  s.  m.  Boîte  de  fer  qui  forme  la 
partie  extérieure  d'une  serrure  ,  et  sur  laquelle 
toutes  les  parties  intéiienres  sont  montée». 

PALATALE,  adj.  f.  Se  dit  des  consonnj;s  pro- 
duites par  les  mouvements  de  la  langue  qui  touche 
au  palais.  D,  T,  L,  iV,  R,  so/H  des  consonnes 
palatales.  On  les  nomme  an»»i  Linguales. 

PALATÉE.  ».  f .  f  .  Palatcée.  ^ 

PALATIN,  s .  m.  Autrefois .  électeur  laïque 
qui  avait  ses  État»  sur  le  Rhin. — On  le  nommait 
aussi  Comte  palatin  dn  Rhin  ;  et  sa  famille  s'ap- 
pelait- Maison  palatine.  En  ces  deox  sen»,  il  est 
piis  adjectivement. — Gbnvemeur  d'nne  province 
en  Pologne,  etc. — Vice-roi  de  Hongrie,  etc.  Le 
palatin  de  Posnanie. 

PALATINAT.  ».  m.  Dignité  du  palaUn.— -État» 
de  l'électeur  palatin  «ur  le  Rhin.  —  Pays  qni  est 
sou»  la  domniation  dW  palatin.  —  En  Pologne, 

chnqne  pro^nce  «e  nomme  Palatifiat f  Gou- 

veincfiimt  d'un  palatin.  —  t  Durée  du  gonverne- 
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ment  pendant  »on  palatinat.-—tPalaiada  palatin. 

PALATIN,  INE.  adj.  anat.  Qui  a  rapport ,  qui 
appartient  an  palaia.  Nerfs  palatins.  Artères  pala- 
tines.—  i Membrtu^e  palatine,  membrane  mu- 
queuse, den»e  «t  épaisse,  qni  tapiaa«  le  palais, 
et  se  confond  snr  lea  côté»  avac  les  ganciTe».  — » 
Os  palati^f  o»  qni  acrvent  à  former  les  fosse» 
na»ale»  et  maxillairas.  —  t  Tubérositë  paladne , 
éminenoe  pyramidale  très'aaiUante  que  la  portion 
verticale  de  To»  du  palal»  présente  à  la  néanion 
de  son  bord  po»térieur  avec  celui  de  la  portion 
horiiontale. — f  faute  palatine  ^  fosae  circonscrite 
par  l'arcade  dentaire  supérieure,  et  formée  par 
le»  os  maxillaires  snpérienr»  et  palatins.  —  TA 
Rome ,  on  appelle ,  Mont  palatin  ,  l'nne  des  sept 
montagnes  sur  laquelle  la  villes  est  fondée.  — 
f  myth.  En  Provence ,  Cy bêle  est  nommée  mr 
nne  médaille,  La  grande  idéenne  palatine.  — • 
t  Surnom  d'Apollon  qui  lui  fut  donné  par  Au- 
guste ,  parce  que  le  tonnerre  étant  tombé  sur  nne 
partie  du  terrain  du  mont  Palatin ,  qne  cet  em- 
pereur avait  achetée ,  il  consulta  les  derins  aur 
cet  événement.  Sar  leur  réponse,  que  cet  endroit 
était  revendiqué  par  un  dieu,  le  prince  y  fit 
construire  un  temple  à  Apollon ,  et  y  employa  le 
plus  beau  marbre  qu'il  put  trouver.  —  f  Nom 
qu'on  donnait  aux  jeux  institués ,  k  Rome ,  en 
l'honuenr  d'Auguste,  par  Livie,  on,  selon  d'au- 
tre» ,  par  Augu»te  en  l'honneur  de  Jules-César. — 
t  Nom  qu'on  donnait  aussi  k  des  prÂtre»  saliens , 
établis  par  Numa  Pompilius  ,  et  destinés  au  ser- 
vice de  Mars  sur  le  mont  Palatin,  d'où  vient 
lenr  nom. 

PALATINE,  s.  f.  Titre,  dignité  de  la  femme 
d'un  palatin,  on  d'une  princesse  de  la  maison 
palatine.  Une  princesse  palatine.  En  ce  sens  il  est 
adjectif.  —  Par  abréviation ,  on  dit ,  La  palatine. 

PALATINE,  s.  f.  Fourrure  que  les  femmes 
portent  sur  le  cou  en  hiver.  Une  palatine  de  mar- 
tre.—  Il  se  dit  aussi  de  certains  ornements  de 
réseau  que  les  femmes  portent  sur  le  con.-— tNom 
d'une  espèce  de  tingç  dont  le  tour  du  cou  a  la 
forme  d'une  palatine.  • 

tPALATITE.  s.  f.  raéd.  Inflammation  du  palais , 
dn  voile  du  palais. 

tPALATO-LABULE.  adj.  f.  Se  dit  de  l'arîère 
qni  tient  an  palais  et  aux  lèvres. 

PALATa-PHARTNGIEN.  adj.  Se  dit  du  muscle 
qui  va  du  palais  à  la  partie  supérienre  du  cartilage 
thyroïde.  — Il  est  aussi  substantif.  Le  palato -pha- 
ryngien. 

tPALATO-PHARYNGITE.  s.  f.  méd.  Inflam- 
m'xtion  du  palais  et  du  pharynx. 

PÂLATO  SALPINGIEN.  adj.  anat.  Il  se  dit 
du  péristaphylin  externe  ou  inférieur.  —  Il  est 
aussi  snbstantif.  Le  palato 'Salpingien. 

PALATO-STAPHYLIN.  adj.  anat.  Il  se  dit  du 
petit  muscle  qui  va  i  la  luette.— ^ Il  est  aussi  sub- 
stantif. Le  palato-staphyHn. 

PALÀTRE.  s.  m.  TÀle  battue  en  feuille. 
tPALATUAL.  s.  m.  Sacrifice  qui  se  faisait,  snr 
le  mont  Palatin,  a  la  déesee  Palatnée.  —  t  II  est 
aussi  adjectif.  Palatual,  tuale.  Sacrifice  palatual. 
Cérémonies  palatuales. 

tPALATUAR.  s.  m.  PrAtre,  ministre  dô  cnlte 
de  la  déesse  Palatnée ,  â  Rome. 

PALATUÉE.  s.  f.  myth.  Déesse  sous  la  protec- 
tion de  laquelle  lea  Romain»  avaient  mis  le  mont 
Palatin.  On  l'appelle  aussi  Palatée, 

PAIAUT.  s.  m.  V.  Pâlot. 

PALAVE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  millepertuis.  / 

tPALAYER.  s.  m.  relat.  Assemblée  de  Vieillards 
de  condition  libre  parmi  les  Africains. 

PALAYIE.  s.  f.  Gé&rc  de  plantes  de  la  famille 
de»  malvaeées.  ' 

PALE.  s.   f.  (l'A  »e  prononce  bref).   Carton  | 
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carré,  garni  ordinairement  de  toile  blanche,  et 
servant  i  ooarrif  le  calice  quand  on  dit  la  messe. 
—  bydr.  Pièce  de  bois  qui  sert  i  retenir  les  eaux 
d'nne  écluse.  —  Bout  plat  d'nne  rame,  d'un  avi- 
ron I  c'est  la  partie  qui  entre  dans  l'eau. —  Petite 
vanne  qui  sert  à  ouvrir  ou  k  fermer  la  chau»»ée 
d'un  moulin,  d'un  éiang,  etc.  —  bot.  Nom  qu'on 
donne  vulgairement  à  la  spatule,  -r  f-  Pai.. 

PÂLE.  adj.  (l'A  se  prononce  long).  Biéme , 
qui  est  de  couleur  tirant  sur  le  blanc  //  est  pdte 
comme  un  mort.  Avoir  le  teint  pdle.  -<->  Xe  soleil 
est  pdle  t  {tarait  d'une  conleor  bûCarde.-— JLa  lune 
est  pâle,  faible  et  blafarde.  Ces  deux  astres  n'ont 
cette  couleur  qnt  lorsque  de  légers  nuages  le» 
environnent  et  cachent  un  peu  leur  lumière.  — ^ 
poét.  Les  pdles  ombres'»  les  Ames  des  morts.»* Se 
di|  des  couleurs  déchargée»  et  qui  tic  sont  pa» 
vives,  ^eu  pdle.  Or  pdle. — tméd.  Se  dit  des 
parties  du  corps  qni  ne  sont  point  colorées  pa.- 
le  sang.  —  Paies  couleurs,  oerUine  maladie  qui 
affecte  lea  femmes  et  les  filles,  et  leur  rej^d  le 
Srisage  pâle.  V.  Chuokom.. 

PALÉACÉ,  ÉE.  adj.  bot.  Garni  de  paillette».; 
qui  a  la  nature  de  paillettes.  Fleurs  paUacèes. 

PALÉAGE.  s.  m.  mar.  Travail  des  matelots  qui 
remuent  dn  sel ,  eto ,  avec  nne  pelle. 

PAIiÉ,  ÉE.  adj.  blaa.  Se  dit  d'un  écu  divisé  en 
six  pals  égaux  par  cinq  lignes  perpendiculaire». 

PAL^.  s.  f.  Rang  de  pieux  on  pals  enfoncés 
en  terre,  pour  former  nne  digne,  soutenir  de» 
terres ,  «te.  —  Poisson  dn  genre  des  salmpnes. 

PALEFRENIER,  s.  m.  Domestique  on  valet  qui 
pansf}  et  entretient  les  chevaux. 

PALEFROI,  s.  m.  Cheval  de  parade  sur.iequel 
les  princes  faisaient  leur  entrée.  —  Autrefois  che- 
val que  montait  une  dame  avant  l'usage  des  cat; 
rosses,  vieux. 

iPALEISTES.  s.  m.  pl.  Mot  grec  qui  désigne, 
dans  la  version  des  Septante,  l'espèce  de  palme 
mineur  appelé  Tophach.  V.  ce  mot. 

CLEMENTE,  s.  f.  V.  VkUiUkUTX. 

PALÉMON.  s.  m.  Genre  de  crustacés  de  l'ordre 
des  décapodes. 

-%  PALEMPUREZ.  s.  m.  Tapi»  cle  toUe»  peinte» 
oui  viennent  des  Indes  Orientales. 

tPALÉOGRAPHE.  s.  m.  Cehii  qui  possède  l'art 
de  la  paléographie,  qui  la  décrit. 

PALÉOGRAPHIE,  s.  f.  Science  des  écritures 
anciennes.  Traité  de  paléographie.  —  L'ouvrage 
même  imprimé  aur  cette  science. 

tPALÉOGRAPHIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  a  rap 
port ,  qui  est  relatif  i  la  paléographie. 

PALEOLAIRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  synanthérécs 

PALÉOLOGUE.  adj.  des  a  g.  Surnom  donné 
â  plusieurs  empereurs  d'Orient,  et  qni  signifie, 
Parlant  à  la  manière  des  ancien*. 

PALERON,  s.  m.Gette  "partie  de  l'épaule  de 
certaine  animanx  qui  «st  plate  et  charnue.. 

PALES,  a.  f.  raylh.  La  déesse  de""  bergers  ,  de-i 
pâturage»  et  dos  troupeaux.  ~--  Sorte  d'insecte  de 
l'ordre  des  lépidoptères. 

PALESTINE,  s.  f.  Sorte  de  caractère' d'impri- 
merie qui  est  entre  le  gros  parangon  et  le  petit 
canon.  •;—.  tNom  d'une  contrée  de  Judée ,  l'an- 
cienne Jodée ,  à  laqnrïle  on  avait  donné  le  uoin 
de  Terre  proràise  on  de  Terre  sainte. 

tPALESTINES.  a.  f.  pl.  t  myth.  Déesses  que  Ton 
croit  être  les  mêmes' qne  les  Furies. 

tPALESTlN ,  INE.  adj.  Delà  Palestine, qui  con- 
cerne la  Palestine.  Les  peuples  palestins. — tll  est 
aussi  snbstantif.  Les  palestins. 

PALESTRE,  s.  f.  Ghea  les  Grecs,  se  disait  des 
lieux  publics  on  l'on  se  formait  aux  exercices  iiu 
corps. — Les  exercices  même».— 'Quelques  auteur» 
font  ce  mot  matcnlinl  - 

PALëSTRIQUE.  adj.  des  a  g.  Se  dft  des  ext  r- 
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cices  qui  se  faisaient  daaa  Its  palaatnM.  — U  sa 
dit  aussi  subsUntivement.  La  paltutrique. 

PALESXILOPHTLAX.  a.  a.  antiq.  Officiar  su- 
balierna  qui  était  préposé  à  la  garde  des  palestret. 

PALET,  s.  m.  Morceau  de  pierre  plate  et 
ronde  aveo  laqnelle  on  joue  en  la  jetant  en  l'air, 
pour  la  fiira  retomber  le  plus  près  d'un  but  qu'on 
a  marqué.  —  Nom  qu'on  donn^  aussi  à  un  mor- 
ceau dn  métal  de  la  même  forme.  —  Pttit  palet, 
jeu  avec  des  palets. 

PALETS  DE  GASCOGNE,  s.  m.  pi.  Filets  pour 
la  pécha ,  usités  en  Languedoc ,  qu'on  tend  comme 
les  rets  traversants ,  an  les  enfonissant  dans  le 
sabla. 

PALETl^R.  V.  n.  Faire  glisser  le  palet  sur  la 
terre.  — •  Jouer  aux  palets.  —  Aplatir  eu  forme 
de  palette,  peu  usité..  '    ^ 

PALETOT,  s.  m.  relat.  Justaucorps  espagnol. 

—  Habit  veste,  popul. 
PALETTE,  s.  f.  bistmment  <le  bois  qui  a  un 

manche ,  et  avec  lequel  las  enfants  joneiit  quel- 
quefois au  volant.  «—Petit  ais  fort  mince,  sur 
lequel  les  peintres  mettent  leurs  couleurs  et  les 
mêlent.  —  Petite  écuelle  dana  laquelle  on  reçoit 
le  sang  da  ceux  à  qui  on  a  ouvert  une  veine.  — 
Quantité  de  sang  qu'on  tire  par  la  saignée, —  Petite 
plaqqc^de  fer  ayant  un  manche,  avec  laquelle  Tim- 
primeqjf  rassemble  de  l'encre  en  un  tas  sur  Tan- 
ôrier  de  la  presse.  '—  Instrument  de  relKur.  — 
InstJ'hment  de  doreur  pour  poser  les  feuilles  d'or 
sur  Tonvrage.  < —  Outil  de  serrurier  pour  percer 
quelque  pièce.  -—  Pièce  de  bois ,  percée  de  trous , 
qui  sert  an  cèutSKer^pour  recevoir  le  bout  d'nn 
foret. — fMprceau  de  hois  de  figure  elliptique, 
avec  lequel  le  couvreur  remet  du  chaume  dans 
les  endroits  où  il  en  manque.  —>  Douve  emman- 
chée pour  mélanger  la  terre  jglaise  avec  le  ciment. 

—  Touche  de  clavier.  —  Espèce  de  louchet  dont 
on  se  sert  pour  remuer  la  terre  è  pipe  lorsqu'elle 
est  détrempée. —  Instrument  qui  sert  à  réparer 
les  trous  des  marais  salants. —^  Petite  plaque  de 
fer  i  l'usage  des  verriers.  >—  tPetite  plaque  de  fer, 
placée  en  divers  endroits  des  diligences  et  d'autres 
voitures ,  pour  la  facilité  du  co<^r  lorsqu'4  veut 
raoQtçr  sur  son  siège ,  on  le  conducteur  sur  le 
haut  6»  lit  diligence.  —  f  Droit  ancien  que  s'ét,aient 
arrogé  quelques  seigneurs  sur  le  mesnrage  des 
grains.  —  horl.  Petitr  aile  qui ,  poussée  par  la 
roue  de  rencontre,  entretient  les  vibrations  du 
régulateur. <->-£spèce  d'oiseau  nommé  aussi  Spatule 
à  cause  de  la  forme  de  son  bec.  —  ts.  i'.  p!.  hydr. 
Petites  planche!  attachées  i  la  circonférence  d'çae 
rue  de  moulin  à  eau. 

PALETTE-À-DAED.  s.  m.  Espèce  dfl  pUole  da 
genre  des  agaricr. 

PALETTE -DE -LÉPREUX,  s.  m.  Espèce  ie 
coquille  de  la  classe  des  bivalves* 

PALÉTUVIER,  s.  m.  Espèce  d^arbrf  des  Indes , 
de  la  famille  des  cftprifoUacées. 

PALEU ,  on  PALLBU.  a.  m.  Sorte  d'oatil  dont 
se  servent  les  cordiers. 
,  PÂLEUR,  r.  f.  La  couleur  de  ce  qui  est  pile. 
Il  se  dit.  des  personnes  ou  des  choses  qui  s^  rap- 
portent aux  personnes.  A  ia  pâleur  de  son  visage  j 
on  'vofi  an  elle  est  malade.  La  pâleur  de  la  mort. 
—  tm^th.  Fignre  allégorique ,  divinisée.' — tL'ane 
des  divinité»  infernales.    ,  ^-% 

tPALTC^RES.  s.  m.  pi.  antiq.  Nom  dé  certaines 
compagnes  militaires  on  régiments  grecs. 

tPALI(|ES.  s.  m..  pL  myth.  Nom  de  den:|;.  frères 
icuBcauxVqui  forent  mis  an  ra|)g  dfs  diefix.  Jupi- 
ter étant  devenu  amoureux  d'une  fille  de  Ti^ç^in , 
et  cette  nymphe ,  craigqapit  le  xessentiment  de 
'  Jnnon ,  pria  son  amant  db  la  cacher  dans  les 
«ntrailles.de  la  terre.  Lorsque  le  tervap  de  son 
accouchement  fut  arrivé,  U  sortit  de  la  terre.deux 
enfants ,  qui  furent  nommés  PalUen ,  auxquels  on 
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éleva  un  tample  sur  U  terrain  même  de  leur 
spparition.  Près  de  Qf  tmaua^  était  un  petit  lac 
d'eau  bouillante  et  sonfi^éef  toujours  plein,  et  ne 
débordant  jf mais ,  et  que  le  peuple  croyait  frère 
des  Palices,  ou  plutôt  qu'il  regardait  ccmme  le 
berceau  d'où  ils  étaiei^t  sortis.  Il  se  rendait  des 
prophéties  dans  ce  temple ,  et  les  autels  des  Pa- 
lices éta|ient  toujours  remplis  de  fruits  et  de  pré- 
sents; oo  immolait  même  è  ces  divinités  des 
victimes  hupiaines{  mais  cet  nsagv  barbare  fut 
aboli ,  et  les  Palices  ••  contentèrent  des  offrandes 
ordiiuires.  C«  lien,  était  aussi  un  asile  pour  les 
çsdaves  maltraités;  lenrs  maîtres  étaient  obligés, 
pour  les  reprendre ,  dp  s'engager  à  les  traiter  plus 
humsinement;  ce  qu'ils  observaient  avec  scru- 
pule ,  dans  la  craihte  d'un  châtiment  redoutable. 
PALIGOT.  s.  m.  Petit  parc  tournant ,  construit 
aux  endroita  où  ly  poisson  abonde. 

PALIGOUE.  s.  m.  Arbrisseau  de  la  Guiane. 
y.  Palikoua.  ^ 

PALIER,  s.  m.  Endroit  d'nn  escalier ,  où  les 
marches  sont  interrompues  psr  une  espèce  de 
plate-forme  qui  est  propre  à  se  reposer,  et  qu'on 
nomme  aussi  pour  cela  un  repost  — prov.  Vn 
liomme  est  bien  fort  sur  son  palier,  est  bien  fort 
chei  lui,  dans  sa  maison.  On  dit  aussi  dans  le 
même  aen»  ^  sur  son  pailler.  V.  PAtixaa. — t Pièce 
de  bois  d'un  moulin  à  eau  sur  laquelle  porte 
Taxe  de  fer  qui  traverse  la  lanterne.  —  Demi- 
palier ,  palier  qui  est  carré  sur  'la  longueur  des 
marches.  — ■  Palier  de  communication,  le  palier 
qui  sépare  les  appartements  de  plaiu-pied  et  qui 
Leur  sert  de  communication. — Palier,  segment 
de  sphère. 

PAUFICATION.  s.  f.  Action  de  fortifier  nu 
sol  par  le  moyen  des  pilotis,  peu  usité. 

PALIK.OUR.  s.  m.  Espèce  d'oiseau,. fourmilier 
de  Gayenne. 

PALIIJES.  s.  f.  pi.  myth.  Fêtes  de  Paies  que 
Ton  célébrait,  chea  les  Romains,  avec  beaucoup 
de  solennité^,  parce  qu'outre  le  motif' de  religion 
qui  en  était  le  principal  objet ,  ils  croyaient  que 
le  jour  on  tombait  cette  fête,  le  xii  des  calendes 
de  mai,  avait  été  celui  de  la  fondation  de  Rome. 
fPALlLITIE.  s.  f.  L'nne  des  sept  Hyades,  étoile 
fixe  de  la  première  grandeur. 

PALIMPSESTE,  s.  m.  antiq.  Tablette  sur  la- 
quelle on  avait  effacé  ce  qui  y  avait  été  écrit, 
pour  y  snbslitaer  cme  écriture  nouvelle. 

PALINDROME,  s.  m.  Vers ,  discours  qui  est 
toujours  le  même,  soit  qu'on  le  lise  de  droite, 
soit  qn'tm  le  lise  de  gauche. 

PALINDROMIE.  s.  f.  méd.  Retour  d'un  pa- 
roxysme op  d'un  accès  de  fièvre.  —-Reflux,  réper- 
cussion des  humetvs  viciées  vers  le^  parties  nobles 
du  corps. 

tPALINDROMIQUE.    adj.  des  %  g.  méd.   Qni 
est  relatif»  qui  a  rapport  à  la  palindromie. 

PAUNGENÉSIE.  s.  f.  Action  par  laquelle  , 
dans  l'opinion  de  quelques  chimistes ,  les  prin- 
cipes des  végétaux  et  des  animaux ,  décomposés 
par  l'analyse  chimique,  reproduisent  un  corps 
lemblable  i  celui  dont  ils  ont  été  retirés  ,  on  du 
moins  le  fantôme ,  la  forme  de  ce  corps. 
ifPALINIDRTSE.  s.  f.  méd.  Affaissement  qni 
soccède  à  la  distension  ;  diminution  de  volume. 

PALINLOOlE.  s.  f.  rhét.  Répétition  d'un  mot 
k  la  fin  d'un  vars  et  an  commencement  dn  sni- 
vant.  (Boiste.)  inusité. 

PALINOD,  on  PAUNOT.  s.  m.  Poésie  en 
l'honneur  de  l'immaculée  Conception  de  ia  Vierge. 
On  donnait  le  prix  à  la  meilleure  pièce  de  ce 
genre  à  Rouen ,  etc. 

PALINODIE,  s.  f.  Rétractation  de  ce  qu'on  a 
dit.  Chauter  la  pmUnodie.-^  CHxn  les  andens , 
poëme  qui  contenait  une  rétractation  en  faveur 
de  la  personne  que  le  poète  avait  offensée,  fam. 
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PAUNTOQE.  s.  f.  t  myth.  Seconde  naissance 
de  Daochus ,  lorsqu'il  sortit  de  la  caisse  de  Jupiter. 

—  Répétition  d'usure  ou  d'intérêts  payés ,  ou  res- 
titution d'une  usure. 

PALINURE.  s.  m.  Genre  de  crustacés  deTordre 
des  décapodes.  —  tmyth.  C'éuit  le  nom  dn  pilon; 
qni  dirigeait  le  vaisseau  d'Énée.  Morphée ,  Tayaut 
endormi ,  le  précipita  dans  la  mer.  Après  avoir  erré 
trois  jours  à  Is  merci  des  flots ,  il  fut  jeté  sur  lu 
cAte  d'Italie  ,  où  les  habitants  le  massacièrent  Les 
dieux  punirent  cette  crtiauté  .par  une  peste  qui 
ne  cessa  qu'après  avoir  apaisé  les  mines  de  Pali- 
nure  psr  des  honneurs  funèbres,  et  psr  l'éléva- 
tion d'un  monument  sur  le  lieu  même  où  il.avait 
été  tué,  et  qui  fut  nommé  Cap  de  Palinurr. .  nom 
qu'il  a  conservé  depuis ,  et  qu'il  porte  encore 
aujonrd'hni. 

PALIPON.  s.  m.  Arbre  de  Cayenne ,  dont  les 
fruits  sont  bons  à  manger. 

tPALIQUES,  ou  PALLIQU£S.  s.  m.  pi.  uiytU 
Certains  dieux  de  l'antiquité. 

PÀLlR,  V.  n.  Devenir  pâle.  Pàiir  à  l'aspect  du 
péril.  Il  pâlit  de  cnlère. —  Il  est  ({uelquelois  actif. 
Rendre  pâle.  Le  vinaigre  pùlli  les  lèvres.  — fig. 
On  dit  do  quelqu'un  qui  ,  ayant  été  asses  heu- 
reux, cesse  de  l'être.  Son  juJda  pdlit.  œ  PÂri , 
IB.  part. 

tPALIRRHÉE.  s.  f.  méd.  Maladie  qui  se  mani- 
feste de  non  veau. 

tPALIRRHÉIQUE.  adj.  des  a  g.  méd.  Qni  a  rap- 
port k  la  palirrhée.  Symptômes  palirriléiquei. 
PALIS,  s.  m.  Pieu  ou  pal.  Dois  entouré  de  palis. 

—  Lieu  même  entouré  de  palis.  —  Clôture  faite 
avec  des  perches  ^  claies  sèches.  —  Filets  que 
Ton  tend  sur  des  piquets ,  comme  les  mancts. 

PALISSADE,  s.  f  Clôture  de  palis  plantés  en 
terre  pour  la  défense  d'nn  poste ,  on  des  ouvrages 
extérieurs  de  fortifications.  — -  Le  pieu  même 
de  la  palissade.  — "Suite  de  charmes  on  d'antres 
arbres  plantés  à  la  ligne ,  dont  les  biranches  qu'on 
laisse  croître  dfâi  le  pied ,  forment  une  espèce  de 
haie ,  que  Ton  tond  de  temps  en  temps. —  Autre- 
fois, partie  de  la  coiffure  des  femmes}, fil  de  fei 
qni ,  placé  sur  la  cornette ,  en  relevait  le  devant. 
tPALISSADEMENT.  s.  m.  Action,  manièr^de 
palissader.  «—  t  L'ensemble  des  palissades. 

PALISSADER.  v.  a.  Entourer  de  palis-sades 
une  fortification.  —  Dresser  des  palissades  autour 
des  murailles  d'un  jardin  ,  d'un  parc.  —  t  Faire 
une  palissade ,  des  palissades ,  garnir  de  palissades. 
E=3 Palissaoé  ,  il.  part. 

PALISSAGE,  s.  m.  Action  d|e  palisser.  — Effet 
qui  résulte  de  cette  action.  i 

PALISSAIRE.  adj.  f.  Couronne  palissaire,  ia 
même  que  la  Couronne  "vallaire.  V,  ce  mot. 

PALISSANDIŒ,  ou  PALIXANDRE.  s.  m. 
Bois  violet  qui  est  propre  aux  ouvrages  de  tour  et 
à  la  marqueterie.  Le  plus  beau  est  très- veineux. 


U  vient  des  Indes ,  et  se  vend  au  poids. 

r   -    . 

tomba  dans  la  rêverie  devant  son  étoile  pâlissante. 


PÂLISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  pâli 


t.-â?. // 


-^Pâlissant,  t  Participe  présent  dn  verbe  Pâlir. 

PALISSÉ ,  ÉE.  adj.  Garni  de  pals  ou  de  pieux. 
-— blas.  Se  dit  d'une  pièce  formée  de  plusieurs 
pab  ou  pieux  placés  près  k  près ,  et  pointus  eu 
haut  en  forme  de  palissade.  Une  enceinte  palissée 
d'or.  —  t  Participe  passé  du  verbe  Palisser. 

PALISSER.  V.  a.  Attadier  le  long  des  murail- 
les d'an  jardin ,  d'une  palissade ,  les  branches  des 
arbres  fruitiers ,  par  1«  moyen  d'un  treillage  on 
de  quelque  antre  lie«  on  maiiière  de  lier ,  et  les 
étendre  en  éventail,  a.  Palissb^  îwi;  part. 

PALISSEUR.  s.  f.  Pâleur,  vieux  0t  inusité. — 
tCelui  qui  palisse. 

PALISSON.  s.  m.  Outil  <^  mégissier  pour 
rendre  les  peaux  pins  souples. l'Cest  un  fer  plat, 
large  et  presque  rmd  par  n*  bout,  emmanché 
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par  l'autre  daoA  an  gros  billot.  — •  t  Ches  les  cha» 
lùoiseort ,  loachiiie  formé*  de  deaz  planches,  et 
»ar  laquelle  on  oavre  les  peanx. 

PALIUBJE.  s.  4D.  Espèce  de  plante  de  la  famille 
des  oerpruns. 

PALLA.  s.  f.  Manteau  qqe  portaient  anciehne- 
lueiit  les  Romaines.  •— tantJq.  Longue  robe  traî- 
nante dont  se  fiervaient  les  comédiens  de  Rome, 
lorsqu'ils  représentaient  des  tragédies.  On  la  ijom- 
mait  aussi  Syrma.  ^ 

PALLADES.  s.  f.  pi  Jeunes  filles  que  l'on  con- 
sacrait d'une  manière  infàioe  k  Jupiter ,  à  Thèbe^ 
AU  ègypte.  Elles  étaient  choisies  parmi  les  plus 
belles  et  dans  les  plus  illustres  familles.  Dans  ce 
nombre  était  une  jeune  vierge  qui  avait  la  liberté 
d'accorder  ses  faveurs  à  son  gré  jusqu'à  ce  qu'elle 
fût  devenue  nubile  :  alors  on  la  mariait  ;  mais 
jusqu'à  soii  mariage  on  la  pleurait  comme  morte. 

PALLADIA.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  se  rap- 
proche des  lysimachies. 

PALLADIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  gentianées. 

PALLADION.  s.  m.  Plante  des  anciens  fôu  le 
léontopodium. 

PALLADIUM,  s.  m.  Signifie  proprement ,  sta- 
tue de  Pallas ,  qui  passait  pour  le  gage  de  la  conser- 
vation de  la  ville  de  Troie ,  tpar  suite  dei^  pré- 
dictiqn  de  l'oracle  consulté ,  qui  répondit  qn'aossi 
long-temps  que  les  Troyens  la  conserveraient ,  ils 
seraient  assurés  de  la  durée  de  leur  ville.  Cette 
déesse  ayant  disparu  tout-^-coup  ,  Troie  perdit  sa 
liberté.  Ce  puissant  Palladium  voyagea  ensuitr 
dans  l'Italie,  s'arrêta  à  Lavinie,  d'où  il  disparut 
encore  pour  aller  à  Albe-la-Longue.  Il  se  trouva 
enfin  à  Rome  dans  le  temple  de  Yesta ,  où  il  était 
en  si  grande  vénération ,  qu'il  n'était  permis  à 
qni  que  ce  soit  de  voir  ce  gage  puissant  de  la 
liberté  ,  pas  même  aux  Vestales.  —  Objet  auquel , 
chez  les  anciens,  une  ville,  un  empire  attachait 
sa  durée.  —  Par  extension ,  appui ,  garantie ,  pro- 
tection. —  Métal  aurifère  du  Brésil. — Palladium 
de  vaisseau ,  statue  de  bois  doré ,  placée  dans  une 
niche  à  la  poupe,  partie  des  navires  qui  était 
immédiatement  sons  la  protection  de  Pallas.  —> 
Liwi  à  Athènes  où  l'on  jugeait  les  meurtres  for- 
tum  ou  involontaires.  —  Palladium,  t  nouveau 
métal ,  découvert  par  Wollaston  ;  il  est  très-mal- 
léable ,  ne  s'altère  ni  à  l'air ,  ni  au  feu ,  et  prend 
un  très  -  beau  poli  ;  sa  pesanteur'  spécifique  est 
inférieure  à  celle  de  l'argent ,  dont  on  lui  a  donné 
le  nom. 

tPALLADURE.    s.   f.   Alliage  de  palladium  et 
duo  autre  métal. 

PALLAGE.  s.  m.  Droit  seigneurial,  vieux. 
t^ALLANTIDES.  s.  m.  pi.  myth.  FUs  ou  des- 
cendants de  Pallas,  prince  d'Athènes. 

PALLAS.  s.  f: Déesse  de  la  guerre.  — Nom  d'une 
planète.  —  t  Femme  du  sang  royal  au  Pérou.  ; — 
•f  Nom  d'un  prince  d'Athènes.  j 

PALLASIE.  s.  f.  Sorte  d'arbrisseau ,  qui  croit 
dans  l'île  de  Cayenne. 

PALLE.  s.  f.  Sorte  de  navire  ou  de  vaisseau  en 
usage  sur  la  côte  du  Malabar.  F'.  Pal  et  Pale. 

TPALLÉ  ,  É£.  adj.  blas.  Se  dit  de  l'écu  et  des 
ligures  chargées  de  pals.  -*       j 

tPALLENIS.  s.  f.  myth. ,  Surnom  donné  à  'la 
déesse  Minerve. 

PALLETER.  v.  a.  Combattre.  vieux\ 

PALLIATIF,  lYE.  adj.  Qui  pallie,  fig,  Rattjon- 
nement pedliatif.—  Qiâne  guérit  qu/en  apparence; 
qui  adoucit  le  mal ,  maia  qni  ne  le  guérit  pns. 
Remèdes  yaUiatifs.—VL  est  aoasi  aobstantif. | Z.\ei 
palliatifs.  \ 

PALUATION.  s.  f.  Action  de  pallier  /  ane 
faute ,  etc.  ;  couleur  adroite  et  favorable  qu'on  lui 

donne méd.  Action  de  ne  guérir  on  malqn'en 

apparence  ;  de  calmer  les  accidents  d'une  maladie, 


et  de  ralentir  sas  {progrès.  — fif.  Coalanr  favo- 
f  orable ,  j^fle ,  dégniaement  daku  les  aCCaires. 

PALLuR.  ▼.  a.  Dégtdser,  excuser,  donner  on 
jonr  favorable  à ,  nne  ohoae  qui  est  manvaise.  — 
méd.  Ne  guérir  un  mal  qu'en  apparence.-—  f  Chec 
les  teinturiers  ',  Pallier  une  cupe ,  c'est  remuer  avec 
un  râble  la  daatière  qui  y  est  contenue. — /i^f.  Colo- 
rer, couvrir  une  manvaise  afiaire.vaPALui,  ai.  p. 

PALLIOBR ANCHES,  s.  m.  pi.  Ordre  éubli 
dans  la  claisse  des  mollusques  acéphales. 

tPALLIOLE.  s.  m.  antiq.  Sorte  de  petit  man- 
teau on  capuchon  ,  usité  k  Rome. 

PALLIUM.  s.  m.  empnmté  «lu  latin.  Orne- 
ment fait  de  laine  blanche,  aemé  de  croix  noires, 
et  bénit  par  le  pape ,  qui  l'envoie  aux  archevêques 
pour  marque  de  leur  juridiction.  <— Grand  man- 
teau des  anciens  philosophes  grecs.  —  Couverture 
de  laine  dont  les  anciens  Romains  se  couvraient 
la  tète,  lorsqu'ils  étaient  incommodés. -^ Antfe* 
fois ,  sorte  de  voile. 

PALLORIENS.  s.  m.  myth.  Prêtres  de  la  Pâ- 
leur, l'ane  des  divinités  infernales. 

PALM  A.  s.  m.  Nom  qu'on  a  appliqué  k  des 
palmiers  et  des  bananiers  d'Europe. 

PALMA-CHRISTL  s.  m.  t  Plante  originaire 
de  Barbarie.  —  Nom  qu'on  a  appliqué  à  des  pal- 
miers et  à  des  bananiers  d'Europe.  —  Nom  que 
d'anciens  botanistes  ont  donné  à  des  plantes  du 
genre  orchis.  —  F.  Ricik. 

tPALMADIQUE.  s.  f.  Ches  les  anciens  ,  sorte 
de  datise  dans  laquelle  on  choisissait  son  dans^ur 
par  le  frappement  des  mains. 

PALMAIRE,  adj.  des  3  g.  Qui  a  rapport  k  la 
paume  de  la  main.  Muscles  palmaires.  Aponéorose 
palmaire.  ——  s.  m.  Muscle  situé  an-dedans  de  la 
main. -—Genre  de  coquilles..— -Section  de  mam- 
mifèires  qni  ne  contient  qiie  le  genre  homme. 

PALM  A-RÉ  AL.  s.  m.  Espèce  de  palmier  qni 
croit  dans  l'île  de  Cuba. 

PALME,  s.  f.  Branche  de  palmier.  La  bénédic- 
tion des  palmes  se  fait  le  dima/ic/ie  des  Rameaux. 
— fig.  Un  homme  a  remporté  la  palme,  a  remporté 
la  victoire ,  dans  une  diispute  ou  nne  contestation. 
— *  £a  palme  du  martyre ,  mort  qne  les  martyrs 
ont  soufferte  pour  la  fut  chrétienne.  — poét.  Les 
palmes  idumées  on  d'Idumée ,  les  palmes  qtd 
ci(-oissent  en  abondance  dans  ce  pays.  —  t  Sym- 
bole de  la  fécondité.  —  tSymbole  de  la  durée  des 
empires. 

PALME,  s.  m.  Mesure  commune  en  Italie ,  et 
qui  est  de  l'étendue  de  la  main.  — -  C'était  aussi 
Une  mesure  usitée  chez  les  anciens  Romains. 
(8  p.  3  lig.   1/2.) 

PALME-DE-CHRIST,  s.  f.  V.  Riciw. 
**  PALMÉ,  ÉE.  adj.  Se  dit  des  feuilles  ds  plantes 
divisées  en  lanières  allongées  de  manière  â  ressem- 
hier  â  nne  main  ouverte.  —  Il  se  dit  aussi  des 
pieds  des  oiseaux  dont  tes  doigts  réiwb  par  nne 
meisbbrane  ont  la  forme  d'une  main  ouverte. 

PALMER.  V.  a.  Aplatir  la  tête  dea  aiguilles. — 
Palmer  les  aiguilles,  les  aplatir  par  le  bout  oppoaé 
à  la  poin(^  aa*  Palmb,  ia.  ~part. 

tPALMEkiER.  s.  m.  Lien  pUntè  de  pahniers, 
rempli  de  palmiers. 

tPALMEJARES.  s.  f.  pi.  mar.  Pièces  de  bois 
cintrées  qni  forment  et  entretiennent  la  rondeur 
de  la  proue  d'un  bâtiment. 

PAJUMETTE.  a.  f.  Ornement  en  forme  de  feniUea 
de  palmier  aur  une  monlore.  —  Petit  palmier.  — 
Ancienne  petite  mesnre. 

PALMIER,  s.  m.  Espèce  d'arbre  qui  produit 
les  dattea,  et  qni  ne  croit  que  dans  les.pays  chanda. 
— Genre  de  plantes  monocotylédonea ,  â  ètaonnes 
périgynas,  de  U  famille  des  palmifèraa. 

PALBŒR  AOUARA.  s.  m.  Sorte  da  pabniar 
d'Afrique,  â  fleurs  hermaphrodites. 

PALMIER  DE  MONTAGNE,  a.  m.  Palmier  de 


À 


i 


la  Nonrelle^npi^^onf  le  (mit,  qpl^étk  lyaJge, . 
est  écaiUeuljiMPimite  la  pomme  de  pin.-       'ÇJ\ 

PAliM^RMARIN^  a.  m.  Espèce  de  iùH 

PALMIER  NAIN  Î)||L^RAIS.  s.  tu.  Petit . 
palmier  qni  croit  dans  !«  mi^itf  dé  U'Côchiu- 
chine. 

PALMIER  VINIFÈRR.  s.  in.  Sorte  de  palmier 
toujours  vert,  dont  la  liqueur  a  le  go.ût  dd  vin 
d'Anjou.  Les  Éthiopiens  obtiennent  cette  liqueur 
en  perçant  le  tronc  de  l'arbre  â  deux  pieds  au- 
desins  de  terre. 

tPALMIERS  ( Pats  des),  s.  m.  Pays  situé  «ur 
le  rivage  oriental  du  golfe  Arabique.  J 

PALMIFÈRE8.  a.  m.  pi.  Famille  des  palmiers. 

—  t  n  es{  aussi  adjectif.  Plantes  palmifires, 
PALMIFORME.  adj.  des  a  g.    F.  Palmé. 

tPALMIGÈRE.  adj.  des  a  g.  Qui  porte  nne 
branche  de  palmier.  Stattie  pabnigère. 

PALMIPEDES,  s.  m.  pi.  Ordre  d'oiseaux  na- 
geurs. — Famille  de  quadrupèdes  rongeurs 1 1l 

est:  auasi  adjectif.  Oiseaux^  quadrupèdes  palmipèdes. 

fPALMlPES.  a.  m.  antiq.  Mesure  d'intervalle 
ches  les  Romains;  elle  éuit  d'un  pied  et  d'un 
palme,  ou  d'un  pied  trois  pouces. 

P.VLMI-PHALANGIEN,  ENNE.  a^j.  Se  dit 
mnacles  lombricaux  àûs  mains.  Les  muscles palmi- 
phalangiens .  Artères  paltHi-pItalangieimes. — Il  est 
aussi  substantif.  Les  palmiphalangiens. 

PALMISTE,  s.  m.  Sorte  de  palmier  qui  croît 
dans  les  iles  Antilles.  —  Nom  générique  et  vul- 
gaire des  palmiers ,  dont  la  cime ,  qu'on  nomme 
chou,  est  mangeable  avant  son  développement. 

—  Sorte  d'écureuil. —  Espèce  d*oiseau  du  genre 
des  merles.  * 

PALMITE.  s.  m.  La  moelle  des  palmiers,  sob- 
sUnce  conmae  du  lait  caillé. 

PALMO-PLANTAIRES.  s.  m.   pi.  Ordre  de 
mammiftres ,  tels  que  les  singes  et  les  malus. 
tPALMOSGOPIE.  s.  f.  Augure  qui  se  tirait  de 
la  palpitation  dea  parties  du  corps,  et  par  l'inspec- 
tion de  la  paume  de  la  main. 

tPALMOSGOPIQUE.  adj.  des  a  g.  Quf  a  rap- 
port,  qni  appartient  â  la  palmoscopie. 
tPALMULAIRES.  s.  m.  pi.  r.  PaaMULAtats. 

PALMTRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  aprodites. 
tPALMYSESTE.  s,  m.  F,  Paummxste. 
tPALMTTÈS.  s  m.  Dien  qn'on  adorait  autrefois 
en  Egypte. 

PALO  DE  LUZ.  s.  m.  Sorte  de  plante  dont  les 
tiges  peuvent,  dit-on,  servir  de  chandelle. 

PALO  DE  YACA.  s.  m.  tNom  d'un  arbre  qui 
fournit  un  très-bon  lait ,  qne  le  savant  de  Hnm- 
boldt  a  trouvé  dans  la  province  de  Yénésnéla,  et 
qci  a  été  rangé  dans  la  famille  des  nrticées.  Ou 
le  nomme  aasù  Arbre  à  vache  on  à  lait. 

tPALOMANCŒ.  s.  f.  DivinaUon  qui  se  faisait 
par  la  baguette. 

tPALOMANCIEN,  NNE.  adj.  Qui  concenie  la 
pdiomancie.  DiiinaHon  palomancienne,  — tU  est 
ausai  substantif.  Celui ,  celle  qui  exerce  la  palo- 
Bunde.  Une^palomancierme.  Les  palomaneiens. 

PALOfliRE.  a.  f.  Sorte  d'oisean  de  passage.  — 
Sorte  de  pigeon  ramier  des  Pyrénées. 

PALOMBINO.  s.  m.  Sorte  de  marbre  qui  se 
troave  dans  les  débris  de  vienx  monuments. 

PALOMET.  a.  m.  Espèce  d'agaric  qu'on  mange 
dana  les  landes  de  Bordeaux. 

PALOBfBTTE.  a.  f.  Espèce  de  mousseron  qni 
crott  dans  le  Béam. 

PAIX>BaER.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fnmille 
dea  bieomca. 

PALON.  s.  m.  Petite  pelle,  spetnle  dont  on  se 
sert  pour  enlever  et  remuer  des  matières  :  c'est  un 
terme  d'arts. 

PALONNEAU.  â.  m.  V.  pALO»Miaa. 

PALONNTRR.  a.  bb.  tTraverse  de  bois  du  train 
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i|*ane  vgitnre ,  a  àiqaellc  lea  traits  des  chevaux 
auat  atuchéa.  ^  . 

PAI<C>7>  9.  m,  Villageois  for^^foasier.  famil. 
ir^plcfi'  yieiUe  bè^e  ou  loucLet  don%oii  se  sert 
poOr  Urtfr  du  aable  lea  vers  destinés  à  servir 
d'appftt.  —  Piqoat  snr  lequel  on  teud  au  bord  de 
la  mer  dea  lignes  garnies  d'bame<;ons. 

tPÀLOUN,  s.  m.  Sorte  de  mortier  ou  les  nègres 
pilent  le  grain  dont  ils  se  nourrissent. 

PALOURDE,  s.  f.  Genre  de  coquilles  dé  la 
classe  deabivalvea. 

PALPABLE,  apj.  des  %  g.  Qui  se  fait  sentir  au 
toucher.  Tous  Us  corps  sont  palpables.  —  Dans 
l'Écriture  aainte ,  en  parlant  des  ténèbres  d'Egypte, 
on  dit ,  Elles  étaignt  palpables,  elles  avaient  une 
obscurité  et  une  épaisseur  considérables.  — ftg. 
Fort  évident,  fort  clair.  Raison  palpabU.  Chose 
palpable. 

PALPABLEMKÎÎT.  adv.  D'une  manière  pal- 
pable. Il  a  vupalpablemeni  sa  méprise.         ^■ 

PALP^.  a.  f.  F.  AxTairiicLE. 

PALPÉBRAL ,  ALE.  adj.  Se  dit  de  tout  ce  qui 
appartient  aux  paupières.  MusiU  palpébral.  — 
tOn  appelle ,  Artirts  palpébrales ,  deux  artères  , 
l'inférieure  et  la  supérieure,  qni,  n|iissant  de  l'oph- 
talmique, se  distribuent  chacune  à  la  paupière 
correspondante  ;  ~  f  Flux  palpébral  purifo^me ,  un 
écoulement  puriforme  fourni  par  lea  glandes  de 
Meibomins  enâamuiées,  et  auquel  Scarpa  attribue 
la  fistule  laccjttiàle  i-f Ligaments  palpébraux  f  au 
nombre  de  deux,  l'inférieur  et  le  supérieur,  des 
couches  fibreuses  assez  épaisses  qui  s'attachent 
d'une  part  aux  cartilages  tarses,  de  l'antre  à  la 
circonférence  de  l'orbite  ; .-  "f  Nerfs  palpébraux , 
ceux  qui  naîsaent  de  l'ophtalmique,  du  facial,  du 
nasal  et  du  maxillaire  supérieur  ; -t /^eincj  palpé- 
braies,  celles  dont  la  marche  soit  celle  des  artères , 
mais  dont  qnelques>nnea  s'ouvrent  dans  la  tem- 
porale et  dans  la  labiale.  — Il  est  aussi  substantif. 
Le  palpébral. 

tPALPÉABJNE.  a.  f.  méd.  Produit  sécrété  par 
les  glandes  de  Meibomina. 

PALPER,  v.  a.  Toucher  avec  la  main,  manier. 
yous  apex  palpe  l'argent,  famil. 

f^ALPET.  a.  m.  pi.  Barbillons  allongés  qu'ont 
plusieurs  poissons  auprès  de  la  bouche. — Appen- 
dices d'inaecles. 

PALPEURS,  a.  m.  pi.  Xriba  d'insectes  de 
l'ordre  dea  coléoptères.  ^^ 

PALPIGORNES.  s.  m.  pi.  Famille  d'insecte»  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

PALPISTE.  adj.  des  ^  g.  A  antennùle».  Ai-ach- 
nîde  palpisie. 

PALPITANT,  ANTE.  adj.  Qui  palpite.  Les 
entrailles  palpitantes.  Le  cœur  tout  palpitant.  — 
Palpitant,  t  Participe  présent  du  vei4>e  Palpiter. 

PALPITATION,  a.  f.  Battement,  mouvement 
déréglé  et  inégal  da  cceur.  —  f  Symptôme  qui 
quelquefois  annonce  nne  lésion  du  cceur  ou  des 
gros  vaisseaux. 

PALPITER.  V.  n.  Avoir  un  tremblement  con- 
vnlsif.  Le  coeur  lui  palpite.  —>  Avoir  encore  quel- 
que mouvement,  en  parlant  dea  parties  intérieu- 
res dea  animaux  fraîchement  tuéa. 

PALPLAN6HE.  a.  f.  tLong  madrier  tailla  en 
pointe  à  l'extrémité  inférieure,  destiné  k  être 
enfoncé  en  terrei  à  la  manière  dea  pieux ,  et  qui 
garnit  le  dejfant  dea  fondemenU  des  pilotia  d'une 
digne,  d'nii|l  jetée, «te.  r-Doaaement  on  planche 
affàtée  par  àm  boni,,  pour  être  pilotée. —  Planche 
aigniaée  eQi  pal. — Qnelqnea-ttna  écrivent  Pal-, 
planche. 

PALTOQUET,  a.  n.  Homme  épeis  et  groaaier. 
Cest  un  franc  paltoquet,  popol. 

I%XSAfiiBLEU,  PALSANGUIENNE.  intecj. 
Sorte  de  jurements  bnrleaqoea ,  qoi  aoBi*«iaités 
paitieulièrement  parmi  lea  villageoia. 


PAM 

fPALTA.  a.  m.  Sorte  de  fruit  qui  croit  dans 
lea  Indes. 

PALUDAMENTUM.  a.  m.  Habit  militaire  qae 
portaient  les  généraux  romains  lorsqu'ils  avaient 
reçu  le  titre  d'imperator^  il»  s'en  aervaient,  sur- 
tout à  Rcm«  f  potir  faire  des  TOfux ,  des  prières 
et  des  sacrilioea,  après  une  victoire,  oa  avant  une 
bataille,  y    . 

tPALUDICOLE.  adj.  et  s.  dea  a  g.  Qni  habite 
lea  marais  ;  qui  a*y  plait  ;  qui  les  cultive. 

PALUDIER,  a.  m.  Ouvrier  de  salines,  on  plu- 
tôt ouvrier  qni  travaille  dans  les  marais  salante. 

PALUS,  s.  m.  géog.  Marais.  Le  Palus  Méo- 
titUx  —  Les  Palus  Méotides ,  c'est  aujourd'hui  lu 
mer  d'Axof. 

tPALUSCKAS.  s.  m.  Sorte  de  petite  monnaie 
ruaae,  division  du  copeck.  F".  Copucx. 

PAJL-VALLI.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  dea  apocynées. 

PALTraOÉ.  s.  f.  C^nre  de  polypiers  qui 
Wvent  dans  les  mers  des  Antilles. 

PA->MA.  s.  m.  Espèce  de  plante  de  la  famille 
dee  orties,  qui  croit  dans  la  Chine. 
'    PAMAQUA.  a.  m.  Espèce  d'arbre  qui  croit  en 
Amérique  ;  sou  éoorce  sert  à  faire  des  cordes.      "* 

PAMBE.  a.  m.  Sorte  de  poisson  plat,  qui  e.it 
fort  estLné  dans  les  Indes. 

tPAMBÉOTIES.  s.  f.  pi.  Fêles  célébrées,  chez 
les  Béotiens,  en  l'honneur  de  Minerve. 

PAMBORE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  coléoptères.  * 

PAMBCIU,  ou  PAMBON.  s.  m.  Serpent  révéré 
daus  les  Indes  comme  un  être  sacré. 

PÀMÉ,tiÉE.  adj.  Qui  est  tombé  en  pâmoison. 
Aux  pieds  de  son  amant  elle  tombe  pâmée.  (Ra- 
cine.) —  Qui  a  la  gueule  béante:  Carpe  pâmée, 
y.  GA.iiri.  —  blas.  Se  dit  d'un  poisson  qoi  a  la 
gueule  béante.  D'azur  au  dauplùn  d'or  pâmé.  — 
t  Participe  passé  du  verbe  Pâmer. 

tPAMELLE.  8.  f.  En  Picardie,  espèce  de  plante 
de  la  fanmie  des  orges. 

PÂMER,  v.  n.  ou  SB  PAMER.  v.  pron.  Tom- 
ber en  défaillance ,  en  p&moison  ;  s'évanouir.  — 
Pâmer  de  rire,  se  pâmer, de  rire ,  rire  bien  fort. 
~  pâmer  de  joie,  se  pâmer  de  joie,  se  laisser  aller 
&  dea  transporta  de  la  joie ,  éprouver ,  manifester 
une  joie  extrême,  famil.  ««  PImb  ,  xa.  part. 

PAMIER.  s.  m.  Espèce  d'arbre  de  la  famille 
dea  àiyrobolanées. 

PAMMILIES.  s.  f.  pi.  myth.  Fêtes  que  l'on 
célébraijt  autrefois  en  llhonneur  d'Osiris-Pammi* 
lès  après  les  récoltes.  V.  Pamymks. 

PAMOISON,  s.  m.  Défaillance,  évanouisse- 
ment. //  est  sorti  de  sa  pâmoison. 

PAMPA,  s.  m.  Sorte  de  chat  qu'on  rencontre 
an  Paraguay. 

tPAMPAS.  a.  m.  pi.  Peuplades  indiennes  qui 
habitent  dn  c6té  de  Buenos- Ay res. 

PAMPE.  s.  f.  La  feuille  du  blé,  de  l'orge,  etc. 
Pampe  de  blé,  d^ avoine. 

PAMPELMOUSSE.  a.  m.  Espèce  de  plante  de 
la  famille  des  oranger» ,  dont  le  fruit ,  qui  est  bon 
k  manger,  a  quelqtiefois  le  volume  de  la  tête 
d'nn  l^omme. 

tP AMPHAGÙS.  s.  m.  astron.  L'un  dea  chiena 
d'i^téon,  comtellation. 

tPAMPHAN!ÈS.  a.  m.  pris  a4iectiv.  myth.  Sor^ 
nom  qu'on  donne  à  Baccboa,  coaainct  an  dien 
resplendissant. 

PAMPHALÉE.  a.  f.  Plante  d'Amérique,  de  la 
Camille  dea  compoaèea  bilabiéea^  qnf  l'dn  trouve 
daAa  l'Amérique  Btéridionale. 

PAMPHILIE.  a.  f.  Genr«:4in»eet«  d^  l'ordre 
dea  hyménoptèrea.  | 

PAMPHLET,  on  PAMFLET.  ».  i^  tiré  de 
l'anglais.  Btochnre.  Faiseur  de  pamphlets^ 

PAMPHLÉTAIRE,  on  PAMPULÉTIElL.  a.  m. 
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Auteur  de  pamphlets.  On  écrit  anasi  Pamfietaire 
ou  Panfletier. 

PAMPHRACTUS.  s.  m.  Espèce  de  petit  qua- 
drupède de  Java. 

tPAMPHYLIENS.  s.  m.  pi.  Pennies  de  Pam- 
phylie  ,  contrée  de  l'Asie  MinenreT* 

tPAMPINATION.  s.  f.  Bourgeonnement  de  la 
vigne. 

PAMPINIFORME.  adj.  des  a  g.  anat.  Qui  a  la 
forme  de  jeunes  branches  de  vignes.  Ariùrts  pam- 
piiiif ormes.  Corps  pampiniforme . 

PAJNIPRE..  s.  m.  Branche  de  vigne  avec  ses 
feuilles.  —  archit.  Se  dit  des  branches  de  vi<jiie 
dont  on  décore  ordinairement  les  colonnes  torse». 

PAMPRE,  ÉE.  adj.  blas.  Use  dit  des  grappes 
de  raisiu  attachées  à  la  branche.  D'or  à  iroi.s 
grappes  de  raisin  de  sable  pamprées  de  sinopic. 

tPAMYLIES.  s.  f.  pi.  myth.  Fêtes  que  l'on 
célébrait,  à  Thèbes,  en  i'honheur  de  Pamyla  ; 
on  y  portait  une  figure  d'Osiris  assez  semblable 
à  celle  de  Priape,  parce  que  ce  dieu  même  était 
regardé  comme  le  grand  dien  de  la  reproductiou. 

PAN.  s.  m.  Partie  .tombante  d'un  vêtement, 
comme  d'une  robe ,  d'an  manteau.r-On  dit  anssi,. 
Un  pan  de  tapisserie,  —  Partie  considérable  d'nn 
mur.  Cabinet  à  pans.  Une  tour  à  six,  à  huit  pans. 
—  L'un  des  côtés  d'an  ouvrage  en  menuiserie  ou 
en  orfèvrerie.  Table  à  pans.  Sablière  à  pans.  — 
Pan  de  bois,  assemblage  de  charpente  qui  compose 
le  devant  d'une  maison.  — >,  Pièce  de  bois  large  de 
qnatre  ponces  et  de  la  longueur  du  lit.  Les  quatie 
pans  sont  les  quatre  pièces  de  bois  qni  forment 
la  couchette'.  —  vén.  Pans  de  rets  ,  filet.s  pour 
prendre  les  grosses  bêtes.  — Ancienne  mesure  de 
longueur  de  neuf  pouces.  — Pan.  myth.  Dieu  des 
bergers  et  des  chasseurs.  Les  Égyptiens  l'hono- 
raient d'un  culte  particulier  ;  mais  ils  n«^  lui  im- 
molaient ni  bouo ,  ni  chèvres ,  parce  qu'ils  don- 
naient à  ses  images  la  face  et  les  pieds  de  ces 
animaux ,  adorant  sous  cette  allégorie  le  principe 
de  la  fécondité  de  la  nature.   V.  Paits^  s.  m.  pi. 

PANAGEAU.  s.  m.  pi.  Lame'  de  bois  mince 
ou  de  carton ,  que  l'on  applique  aux  cartouches 
des  fusées  volantes,  au  lieu  de  baguettes. 

PANACE.  a.  m.  V.  Paitax.  , 

PANAGÉE.  s.  f.  méd.  Remède  universel.  — 
alchim.  Muriate  doux  de  mercure.  —  La  panacée 
des  fièvres  quartes.  V.  Gabaret,  plante. — Panacée 
mercurielle,  muriate  de  mercure  sublimé.  —  f  Pa^ 
nacée  anglaise ,  carbonate  de  magnésie  m^Iëe  de 
carbonate  calcaire.  — fmyth.  Nom  de  l'une  des 
Ûllea  d'Escnlape  et  d'Épione,  qu'on  adorait  Comute 
nne  déesse,  parce  qu'on  croyait  qu'elle  présidait 
k  la  guérison  de  toutes  sortes  de  maladies. 
^  PANAGHE.  s.  m.  Assemblage  de  plumes  dont 
on  ombrage  un  casque. — Partie  supérieure  d'une 
,lampe  d'église.  —  Parti^de  voûte  en  saillie.  — 
qff.  Partie  d'un  flambeau.  —  Ornement  de  sculp- 
ture. —  Fond  d'une  fontaine  sablée.  —  Mélange 
de  couleurs  dans  une  fleur.  •— Femelie  du  paon  ; 
mieux  Paonne. 

PANACHE  DE  MER.  s.  m.  Sorte  de  plante 
qni  croit  aur  les  rochers  le  long  de  la  mer. 

PANACHÉ ,  ÉE.  adj.  Se  dit  des  flonrs  nuan- 
cée» de  diverses  couleurs.  OCUlet  panaché.  -<^ 
.blaa.  Se  dit  d'nn  casque,  d'an  chapeau  orné  d'un 
panache.  — Se  dit  aussi  des  oiseanx.  Poule  pana- 
chée. ''^  t  Participe  passé  du  verbe  Panacher. 

tP^-NAGHÉENNE.  adj.  f.  myth.  Surnom  aous 
l^uel  Gérés  avait  un  temple  en  Achaïe. 

tPANACHÉIS.  a.  f.  pria  adjeotiv.  myth.  Surnom 
de  Minerve  adorée  en  Aobaie,  oommto  protectrice 
de  tona  lea  Adbiécai.  '> 

PANACHER.  V.  n.  Prendre  le»  formes  et  les 
couleur»  d'nn  panache.  — >  Se  panacher,  v.  pron. 
Un  oiseau  qui  se  panache.  Un  cùltet  s'est  panaché. 
m^  t  Dan»  l'art  de  conserver  les  fléor» ,  Panacher 
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une  /leur,  c'est    y  passer  par-desaa»  un   pinceau 
irenipc  «laii»  «le  l'eau-forte.  =«■  Panaché,  be.  part. 

PANACHER-BOUQUETIER.  s.  m.  Nom  anciea 
i]ii'(>n  donnait  aax  plumassiers. 

PANACHKS  DE  ijokC.  s.  ni.  pL  Oreilles  de 
. ocijon  pannée»  etquileé  sur  le  gril. 

PANACHURES.  s.  f.  pi.  t  Maladie  des  végé- 
t.'iiix,  qui  consiste  en  des  tache»  blanchâtres  on 
(le  nuances  diverses  ,  qni  se  mêlent  à  ia  couleur 
principale  de  leurs  llenrs  ou  de  leurs  feuilles. 

PANACOCO.  s.  m.  Espèce  d'arbre  qui  croît  à 
l'île  de  Cayenne  ,  qui  fournit  une  graine  sembla- 
ble à  un  pois  ronge  marqué  d'une  petite  tache 
noire.  Il  n'y  a  pas  long-temps  qu'en  France  on 
garnissait  avec  ces  graines  des  chaînes  de  mon- 
tre, etc.  On  dit  aussi  Panococo. 

PANADE,  s.  f.  Soupe  au  beurre  et  an  pain, 
cmié  et  long-femps  mitonné, 

PANADEll,  SE  PANADER.  v.  pron.  Se  car- 
ier ,  marcher  avec  ostentation ,  comme  un  paon 
](jrsqu'il  fait  la  roue.  On  dit  plutàt  Se  pavaner. 
fa  m  il. 

PAN  AGE.  8.  m.  Droit  qup  l'on  paie  an  pro- 
priétaire d'une  forêt  pour  ayoir  la  permission  d'y 
mener  des  porcs,  qui  s'y  nourrissent  de  glands,  etc. 

PANAGÉE.  8.  f  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
(les  coléoptères.  — tadj.  f.  Surnom  qu'on  donne  à 
Diane,  comme  changeant  souvent  de  demeure  et 
de  ligure. 

PANAGIE-  s.  f.  Cérémonie  observée  chez  les 
Grecs  modernes  (offrandes  de  pain. 

PANAIS,  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
fies  ombellifères.  Ce  sont  des  racines  dont  l,e  goût 
est  douceâtre  ,  et  bonnes  à  manger. 

PANARD,  adj.  m.  Se  dit  d'un  cheval  dont  les 
pieds  de  devant  sont  tournés  en  dehors,  t  On 
ilit  aussi,  au  féminin,  Une  jument  panarde. 

PANARGYRE.  s.  m.  Genre*  de  plantes  de  la 
famille  des  composées. 

PANARILLE.  r    f.  Sorte  de  plante. 

PANARINE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  amaractoïdes  ou  amaranthoides. 

PANARION.  8.  m.  Petit  panaris. 

PANARIS,  s.  m.  chir.  Tumeur  flegmonense  qui 

vient  quelquefois  au  bout  des  doigts,  on  même  à 

la  racine  et  aux  côt«    ^es  ongles  ;  mal  d'aventnre. 

tPANATHÉNAiCoxl.  s.  m.  pharm.  Sorte  don- 

{^jient. 

PANATHÉNAÏQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  con- 
cerne les  fète^  panathénées.   Vase  panaOiénaiqiie. 

PANATHÉNÉES,  s.  f.  pi.  myth.    Fêtes  célé- 
brées .nutrefois  ,  dans  Athènes,  en  l'hoancur  de 
ISIinerve.  —  T  II  se  prend  aussi  adjectivement.  Les 
fêtes  panathénées,  —  f  II  y  avait   Les  petites  et 
^'.^  (grandes  fêtes  panathénées  :  mais  les  petites  n« 
duraient  qu'un  seul  jour  dans  l'origine ,  et  le  terme 
devint  plus  long  par  l^snite  ;  c'est  ce  qui  les  fii 
diviser  en  deux  céréiîiqn Les.  Il  y  avait  des  courats 
à  pied ,  des  combats  d'athlètes  tout  nus  ;  enfin  il 
y  avait  un  combat  destiné  à  la  poésie  et  k  la  ma- 
siquc.   Ou  voyait,   dans,  les    petites,  disputer  à 
i'envi  d'excellents  chanteurs,  qui  étaient  accom- 
pagnés par  des  joueurs  de  flûtes  et  de  cithares 
Des  poètes  y  faisaieni  représenter  des  pièces  de 
théâtre  jusqu'au    nombre  de  quatre  chacun  ;  cet 
.issemblage  de  poèmes  se  nommait  Tétralogie  ;  et 
le  prix  de  ce  combat  était  xine  couronne  d'oli- 
vior  et  un  baril  d'huile  exquise.  Il  y  avait  ensuite 
des  sacrifices  et  des  festins  qui  terminaient  la  fête. 
Les  glandes  fêtes  panathénées  l'emportaient  «nr 
les  petites  par  le  conconrs  du  peuple ,  et  parce 
qu'on  .conduisait  en    grande  pompe  un   navire 
orné  du  voile  et  du  péplus  de  M^erve.  A  cette 
proccssmn  assistaient  tontes  sorte*  de  gens ,  vieux 
et  jeunes ,  des  deux  sexes ,  ayant  tous  à  la  main 
une  branche  d'oliviier ,  pour  honorer  la  déesse  à 
qui  le  pays  était  redevable  de  cet  arbre  ntile. 
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on  attribuait  de  nombreuses  propriétés  médici 
nales.  On  dit  aussi  Panace.  V.  ce  mot. 

PANCALIER.  s.  m.  Sorte  de  cbun ,  qui  tire 
son  origine  de  Pancalier,  ville  de  Piémont. 

PANCARPE.  s.  s.  m.  Spectacle  des  anciens 
Romains,  dans  lequel  des  homni«is  gagés  com- 
battaieot  contre  des  animaux  et  même  contre 
des  bêtes  féroces. 

PANCARTE,  b.  f.  Placard  affiché  ponr  avertir 
le  public  de  quelque  chose ,  comme  de  certaines 
déiènstf,  des  droits  imposés  sur  des  denrées,  etc. 

—  t  Placard  que  ceux  qui  perçoivent  les  droits 
de  péage  sont  obligés  de  mettre ,  en  lien  appa- 
rent ,  pour  faire  connaître  la  taxe  de  ces  droits. 

—  Par  plaisanterie ,  il  se  dit  dé  tontes  sortes  de 
papiers  ou  d'écrits.—  Longue  bande  de  carton  qni 
contient  quelque  énumération. — f  Cadre  long  en 
bois ,  où  soat  casés  les  numéros  du  dernier  tirage 
de  chaque  loterie ,  qnW'on  place  à  la  porte  des 
bureaux.   ■* 

tPANCE.  s.  m.  Nom  d'une  sorte  de  rai.ûn  noir. 

PANCERNE-  s.  m.  Chevalier  polonais.  Une 
compagnie  de  paucei'nes.  — tpl.  Corps  de  cavalerie 
de  Pologne,  qui  se  divise  en  hussards  et  en  pan- 
cemes  :  elle  faisait  presqu'à  elle  seule  la  force  de 
l'Etat  avant  son  anéantissement  en  i83i. 
fPANCHRE.  s.  f.  Sorte  de  pierre  précieuse. 

PANCHRESTE.  adj.  des  a  g.  Il  se  dit  de  cer- 
tains médicaments  regardés  comme  propres  à  tou- 
tes* sortes  de  maladies.  —  Il  s'emploie  aussi  au 
substantif.  —  V.  Pakacke. 

PANCHYMAGOGUE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  de 
certains  remèdes  qn'on  regarde  comme  capables 
de  purger  tontes  les  humeurs.  C/n  remède  punchy- 
magogue.  —  t  Extrait  panchfmagogue ,  extrait 
d'aloès  auquel  on  ajonte  de  la  coloquinte,  du 
séné, ^es  racines  d'ellébore  noir,  de  l'agaric ,  de 
la  scammonée  et  de  la  poudre  diarrhodon.  —  U 
est  aussi  subsantif.  Les  panchymagogues. 

tPANCLADIES.  s.  f.  pi.  Fétea  célébrée!  à  Rho- 
des au  temps  où  Ton  taillait  lés  vignes. 

PANCOVE.  s.  m.  Espèce  d'arbre  qui  croît  en 
Guinée ,  dont  les  fleurs  ont  des  bractées. 

PANCRACE,  s.  m.  antiq.  Exercice  qni  faisait 
partie  de  la  gymnastique  :  il  réunissait  la  lutte  et 
le  pugilat  ;  il  fallait  y  déployer  toutes  les  forces 
du  corps. 

PANCRAÏS.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  narcissoïdes. 

tPANCRASTE.  s.  m.   sculpt.  Statue  antique  à 
vrilles  aplaties. 

tP.iNCRATÈS.  s.  m.  pris  adjediv.  myth.  Sur- 
nom de  Jupiter ,  comme  tout  puissant. 

PANCRATIALE ,  ou  PANCRATIASTE.  s.  m. 
Celui  qui  remportait  le  prix  au  pancrace. 
tPANCRATION.  s.  m.  V.  Pahcracb. 

PANCRÉAS,  s.  m.  anatom.  Corps  glanduleax 
situé  sons  l'estomac ,  entre  le  foie  et  la  rate ,  que 
les  :mciens  croyaient  n'être  composé  que  de  chair. 

—  t  Pancréas  d^Aselli ,  le  prolongement  plus  on 
moins  considérable  que  le  pancréas  oCfru  presque 
toujours  i  sa  partie  droite. 

tPANCRÉATALGIE.  s.  f.  méd.  Douleur  dont 
le  siège  est  dans  le  pancréas. 

tPANCRÉATALGIQUE.   adj.  des  a    g.   méd. 
Qcd  tient,  qui  a  rapport  k  la  pancréatalgie. 

PANCRéATEMPHRAXIS.  s.  f.  méd.  Nom 
qu'on  donne  â  l'obstruction  du  pancréas. 

P ANCRÉ ATICO-DUODÉN AL,  ALE.  adj.  Qui 
a  rapport  an  pancréas  et  an  daodénnm.  La  veiim 
pancréatico-duodéfuiie.-^U  est  aosai  aobstantaf. 
La  pancréaticO'dttodinale. 

PANCRÉATINE.  s.  f.  méd.  Liquide  pancréa- 
tique ,  on  <jni  sort  des  glandes  do  pancréas. 

PANCRÉATIOTf.  s.  m.  Sorte  de  plante  bol- 
beuse  du  genre  dès  scilles.  V.  Scilli. 
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tetQt  ce  qui  a  rapport  au  pancréas.  Les  miisclet 
ptutcréatiquet.  — >  T  Artères  pancréatiques ,  celles 
qni  naiasent  d«  la  spléntqne  ,  d«t  la  corliaque  ,  de 
la  mésentériqne  supérieure,  de  la  gastro-épipluïque 
droite  ,  de  la  coronaire  stomacfaiqne  et  des  capsn- 
laires. — t  Canal  pancréatique,  c'est  nn  conduit 
excréteur  du  pancréas,  qui  serpente  dans  l'épaÏH- 
senr  de  l'organe  ,  et  devient  libre  à  la  hauteur  de 
la  seconda  conrbnre  du  duodénum  dans  lequel  il 
s'ouvre.  —  t  Nerfs  pancréatiques ,  ceux  émanés 
du  plexus  solaire.  '—  Suc  pancréatique ,  liqueur 
qui  sort  dn  pancréas.  — -  t  Veines  pancréatiques , 
veines  qui  se  rendei^t  dans  la  splénique  et  dans 
la,  petite  mésaraïque.  —  Il  est  aussi  substantif.  Le 
pancréatique. 

PANCRÉATTTE.  s.  f.  Inflammation  du  pan- 
créas ,  prurit  ou  démangeaison  du  pancréas. 

tPANCRÉATONCaE.  s.  1  méd.  Inflammation, 
tumeur  dans  le  pancréas. 

tPANCRÉON.  s.  m.  méd.  Sac  pancréatique.  — 
t  Synonyme  de  Pancréatine.  V.  ce  mot. 

PANDA,  s.  f.  Déesse  que  les  voykgenrs  invo- 
quaient ,  chez  les  anciens  Romains ,  lorsque  les 
voyages  paraissaient  dangereux.  —  t  C'était  aussi 
nn  surnom  qu'on  donnait  k  Cérés,  comme  à  la 
déesse  qui  donnait  dn  pain  i  ceux  qni  entraient 
dans  son  temple  ponr  l'adorer. 

PANDACA.  s.  m.  Espèce  d'arbre  qni  croit 
dans  l'île  de  Madaga.scar. 

PANDALE.  s.  m.  Genre  de  crustacés  de  l'or- 
dre des  décapodes. 

PANDALEON.  s.  m.  Sorte  de  médicament  en 
tablettes ,  pour  les  maux  de  poitrine . 

PANDAN.  s.  m.  Espèce  de  plante  à  tiges  sar 
uentenses ,  qui  croit  à  Amboine. 

tPANDARONS.  s.  m.  pi.  myth.  ind.  Prêtres  ou 
religieux  indiens  de  la  secte  de  Shiva.  Ils  se  bar- 
bouillent le  visage  et  les  bras  avec  les  cendres  de 
bouse  de  vache.  Ils^rcourent  les  mes,  deman- 
dent l'anmône ,  et  chantent  les  louanges  de  Shiva, 
en  portant  un  paquet  de  plumes  de  paon  à  la 
main,  et  le  lingam  pendu  au  cou.  Ils  ont  aussi 
une  quantité  de  colliers  et  de  bracelets ,  d'outra- 
chon.  Quelques-uns  témoignent  Unr  reconnais- 
sance à  ceux  qni  leur  font  l'anraàne ,  en  leur  don- 
nant des  cendres  de  bois  de  santal  et  de  bouse 
de  vache,  qn'ils  disent  rapporter  des  lienx  saints. 
Le  Pandaron  qui  ne  s'habille  qn'aveo  de  la  toile 
jaune  se  marie  ;  il  vit  en  Camille.  Gelai  qui  fait 
vœu  de  chasteté  se  nomme  Tabaehi  ;  il  diffère  du 
Saniassi ,  en  ce  qu'il  vit  en  société ,  soit  avec  sa 
famille^  soit  avec  d'autres  Pandarons. 

PANDECT,  ou  PANDIT,  s.  m.  Docteur  indien 
de  la  aec.te  de  Brahma. 

PANDECTES.  s.  f.  pi.  Recueil  des  décisions 
par  les  jurisconsultes  des  anciens  Romains ,  aux- 
quelles Jnstinien  donna  force  de  lois;  recnil  de 
lois  compilées  sons  Jnstinien.  —  Le  Digeste.  — 
Pandectes  florentines ,  faite  sur  l«\niaûnscrit  de 
Florence. 

tPÀNDELÉTIE.  s.  f.  antiq,  Avis  important. 

fPANDÈMES.  s.  m.   pi.  myth.  Jours  pendant 
lesquels  on  servait  aux  morU  des  festins  publics 
PANDÉMIE,  s.  m.  Maladie  épidémique ,  qui 
attaqne  beanooop  d'individua  à  la  foia. 

PANDÉMIQUE.  adij.  des  a  g.  Il  se  dit  de  ce 
qili  a  rapport  à  la  pandémie. 

fPANDÉMON.  a.  m.  myth.  Fêté  générale  célé- 
brée aatrefois  par  tout  1«  peiQ>la  d'Athènes. 

tPANDIARE.  s.  m.  Chef  d«  la  religion,  et  juge 
souverain  des  Maldives.,    . 

tPÀPCDICULAlRES.  a.  m.  pi.  myth.  Certains 
jours  auxquels  on  sacrifiait  k  tons  les  dieux ,  chef 
les  anciens  Grecs  et  les  Romains. 

PANDIGULATION.  s.  m.  méd.  MaUiae  ;  action 
de  s'étendre-eitbàillant ,  par  lassitude  où  pàf  envie 
/     •• 
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de  dormir;  action  qoi  consiste  à  élever  les  mena" 
bres  supertears ,  et  à  renverser  la  léte  et  le  tronc 
en  arrière,  en  même  temps  qu'on  étend  les  mem- 
bres iaférieors.  Cette  série  de  mouvements  des 
luoseles  extenseurs  est  en  quelque  sotie  indépen- 
dante de  la  volonté ,  et  s'accompagne  de  bâille- 
ments, également  iuTolontaires.  Dans  l'état  de 
santé  les  pandicol 'étions  se  remarquent  avant  et 
après  le  sommeil,  surtout  lorsqu'on  est  fatigué. 
—  Malaise  dans  la  fièvre  qui  présente  à  peu  près 
les  mêmes  symptômes  et  mouvemeuts ,  de  même 
qne  dai^s  l'bystérie. 

t  PAN  OIES.  s.  f.  pi.  myth.:  Fêtes  que  l'on  célé- 
brait ,  à  Rome ,  en  l'honnetnr  de  Jupiter  ;  elles  se 
célébraient  aussi  en  Grèce. 

tPANDIONIDES.  s.  m.  gUmytb.  Descendants 
de  Pandion  ,  roi  d'Athèues. 

tPANDIONIENS.  s.  m.  pi.  antiq.  L'une  des 
tribus  des  Athéniens. 

PANDIT,  s.  m.  y.  Pakdbct. 
tPANDJACARERS.  s.  m.  pi.  myth.  ind.  Prêtres , 
brames  du  Tai^aour  et  du  temple  de  Cangivaron , 
qui  composent  tous  les  ans  le  Panjangam.  r.  ce 
mot. 

tPANDORISTE.  a.  m.  Qui  joue  de  l'instrument 
qu'on  nomme  pandore. 

PANDORE,  s.  f.  Sorte  d'instrument  à  corde  de 
laiton,  inventé,  dit7on,  pa^  le  dieu  Pan.— Sorte 
de  coquille  que  l'on  trouve  dans  la  Méditerranée. 
— >tmyth.  Nom  de  la  première  femme.  Yoici  ce 
que  la  fable  rapporte  sur  sa  création.  «  Jupiter  , 
irrité  contre  Pi'ométhée  de  ce  qu'il  avait  eu  la 
hardiesse .  dé  faire  un  homme  et  de  voler  le  feu 
(lu  ciel  pour  animer  «on  ouvrage,  ordonna  k  Ynl- 
cain  de  former  une  femme  du  limon  de  là  terre , 
et  de  la  présenter  à  l'assemblée  des  dieux.  Alors 
Minerve  la   revêtit  d'une  robe  d'une  blancheur 
éblouissante ,  lui  couvrit  la  tête  d'un  voile  et  de 
guirlandes  de  fleurs  qu'elle  surmonta  d'une  con- 
rouflc  d'or,  lin  cet  état  Yulcain  l'amena  lui-même. 
Tous  les  dieux  admirèrent  cette  nouvelle  créa- 
ture,  et  chacun  voidnt  lui  faire  solt^résent.  Mi- 
nerve lui  apprit  les  arts  qni  conviennent  à  sou 
sexe,  entre  autres  celui  de  faire  de  la  toile.  Vénus 
répandit  le  Charme  autour  d'elle,  avec  le  Désir 
inquiet  et   les  Soins  pénibles.  Les  Grâces  et  la 
Persuasion   ornèrent  sa   gorge    de   colliers  d'ur. 
Mercure  lui  donna  la  parole  avec  l'art  d'engager 
les  cœurs  par  des  discours  insinuants.  Enfin ,  tous 
les  dieux  lui  ayant  fait  chacun  son  présent,  elle 
en  reçut  le  nom  de  Pandore  (  du  grec ,  Pan ,  tont  ; 
f/divn,  don.  ).    Pour  Jupiter,  il  lui  donua   uue 
boite, bien  close,  et  liii  ordonna  de  la  porter  à 
Prométhée.  Celui-ci ,  se  défiant  de  quelque  piège , 
ne  vonlut  recevoir  ni  Pandore,  ni  la  boite,  et  il 
recommanda  l^en  à  Épiméthée  de  ne  rien  recevoir 
de  la  part  de  Jupiter.  Mais,  à  la  vue  de  Pandore, 
tont  fnt  oublié.  Épiméthée  devint  son  époux;  la 
hotte  fatale  fut  ouverte ,  et  laissa  échaj^per  toôs 
les  maux  et  tous  les  crimes  dont  la  multitude  a 
depuis  inondé  ce  triste  univers.  Épiméthée  voulut 
la  refermer;  mais  il  n'était  déjà  plus  temps;  il  ne 
retint  que  l'Espérance  qui  était  près  dé  s'envoler, 
et  qui  resta  sur  les  bords  deja  boite,  »  qui  fnt 
par  la  snite  appelée  proverbialement  par  le  nom 
de  Boite  de  Pandore,  pour  signifier  nne  personne 
remplie  de  malice  ,  de  détours,  qui  fait  beaucoup 
dr  mal,  pu  dés  événements  qui  occasionnent  beau* 
ronp  {!•  malheurs  ^«to.  Cest  la  botte  de  Pandore. 
—  t  On  retfouve  cette  fable  en  Afrique.  Tons  les 
maux  étaieot  datis  une  calebasse  :  mais  le  mauvais 
génie  la  cassa  d'un  coup  de  pierre.^ — f  Pandore  est 
^  le  nom  de   l'une  des  compagnes  d'Hécate  et  des 
Furies ,  de  la  mère  de  Dencalion ,  ainsi  que  de  la 
(erre  qui  fournit  k  tuus  nos  besoins. 

tPANDORISER,   v.  n.  Jouer  de  la  pandore , 
{ùnuer  de  la  pandore. 
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tPANDOULEAU.  s*,  m.  Nom  d'un  raiain  noir 
qui  croit  dans  le  Jdra. 

PANDOUR,  ou  PANDOURE.  s.  m.  Nom  de 
certains  soldat/*  bongcois.  t  Ces  soldats  ont  un 
habit  long,  portent  plusieurs  pistolets  à  la  cein- 
ture ,  un  sabre  tt  un  poignard.  Ils  font  toujours 
partie  des  troupes  irrégnlières.  Lenr  nom  vient 
du  villag(^  de  Pandut  dans  la  Basse-Hongrie.  Dans 
l'origine  c'était  un  corps  d'infanterie  sous  le  nom 
de  Ruitzu,  qui  donnait  la  chasse  aux  voleurs  de 
grands  chemins.  Ils  parurent,  pour  la  première 
fois,  en  Allemagne,  sous  la  conduite  dp  baron 
de  Trenk,  en  I74t' 

tPANDROSIE.  s.  f.  Fête  que  l'on  célébrait ,  à 
Athènes ,  on  l'honneur  de  Pandrose  ,  l'une  des 
filles  de  Cécrops  à  qui  Minerve  avait  coniié  un 
dépôt. 

PANDUBJFORME.  adj.  des  a  g.  Se  dit  des 
plantes  qui  ressemblent  an  fût  d'un  violon.  On 
dit  aussi  Pà/k/m/t  ,  ée. 

tPANDlTVIE,  s.  £.  Chez  les  anciens ,  sorte  d'in- 
strument à  vent. 

tPANDYSIES.  s.  f.  pi.  Réjouissances  publiques 
qui  avaient  lieu ,  en  Grèce ,  dans  la  saison  où  l'on 
ne  pouvait  plus  tenir  la  mer. 

PANÉ,EE.  adj.  Eau  panée ,  eau  où  l'on  a  fait 
tremper  du  pain  grillé ,  pour  en  ôter  la  crudité  , 
et  pour  la  rendie  plus  nourrissante.  —  cuis.  Qui 
est  accommodé  avec  de  la  mie  de  pain  réduite 
en  miettes.  Côtelette  panée. — t  Participe  passé 
du  verbe  Paner. 

PANE"  s.  f.  F.  Pao*hb. 

PANEAU.  s.  m.  Patron  ou  modèle  qne  l'on 
forme  avec  les  douves  d'un  tonneau.  V.  Panneau. 

PANÉGYRIAQUES.  s.  m.  pi.  Magistrats,  chez 
les  anciens  Grecs ,  qui  présidaient  aux  fêtes  solen- 
nelles et  aux. jeux  panégyriques. 

tPANÉGYRIDES.  s.  f.  pi.  antiq.  Fêtes,  jeux 
qui  se  célébraient,  chez  les  anciens  Grecs,  tous 
les  cinq  ans.  V,  Paukotris. 

PANÉGYRIQUE,  s.  m.    Discours  ou    poëme 
fait  à  la  louange  d'une  personne.  —  Asiemblée , 
/été ,  jeu  panégyrique ,  on  se  rassemble  un  grand 
concours  de  monde.  En  ce  sens  il  est  adjectif. 

PANÉGYRIS.  s.  m.  Assemblée  grecque  qui 
répondait  exactement  tnf^  foires  de  Rome.  — 
tC'était  auss4,le  nom  d'nne  fête  athénienne. 

PANÉGYRISME.  s.  m.  Louange  outrée.  — 
Adulation.  —  Manière  outrée  de  louer  quelqu'un. 
(Boiste.)  intuiié. 

PANÉGYRIS11Ë.  s.  m.  Celui  qui  fait  on  pané- 
gyrique,   y.  PAKÉOTaiARQUB. 

1 PANEKÈQUE.  s.  m.  de  l'anglais  Pankakc,  Es- 
))èce  de  gâteau  qne  l'on  fait  en  Angleterre. 

PANEL,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à  plusieurs 
arbres  de  la  côte  du  Malabar. 

PANELLE  ou  PANNELLE.  s.  f.  Sucre  btut 
qu'on  tire  des  Antilles.  —  blas.  Feuille  de  peu* 
plier. 

tPANEMION.  s.  m.  Mois  athénien  ,  qui  répond 
à  notre  mois  de  juillet. 

PANÉMORE.  s.  m.  Nom  d'une  machine  nou- 
vellement inventée,  qui  tourne  et  se  ment  à  tout 
vent. 

i^ANER.  V.  a.  Couvrir  de  pain  émietté  de  la 
TÎaàde  qu'on  fait  grilL'r  ou  rôtir.  Paner  des  côte- 
lettes. Paner  une  potdarde.  ■>»  Paitk,  es.  part. 

tPANÈRE.  s.  f.  antiq.  Pierre  précieuae  ^n'on 
disait  contribuer  4  la  fûcondité  de  celle  qui  la 
portait  sur  elle 

PANERÉE.  s.  f.  Tont  ce  qn'tua  panier  peut 
contenir,  plein  un  panief  ;  autant  qn'û  peut  tenir 
dans  un  panier.  Panerée  de  raisins, 

tPANÉkÉTIQUE.  s.  f.  Partie  de  la  doctrine  on 
préparation  philosophique  des  stoïciens. 

tPANEROS.  s    m.  f .  PAHàaa. 
PANE l'ERlE.  s.  f.  t  Lieu  où  l'on  dispose  le  pain 
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«nr  des  étagères  dans  les  manutentions  militaire:). 

—  Endroit  où  Ton  distribuait  le  pain  chez  le  roi. 

—  Tons  les  o^iciei-a  qui  servent  k  la  paneieric? 
Le  chef  de  la  paneterie. 

PANETIER,  GRAND PANETIER.  s.  m.  Grand 
officier  qui  faisait  distribuer  le  pain  dans  la  mai- 
son du  roi,  et«qni  avait  dntoriti:  sur  tous  lea  bou- 
langers de  France.  —  t  Celui  qui  distribue  Je  pain 
dans  les  manutentions  militaires. 

PANETIÈRE,  s.  f.  Petit  sac  dangjequt-l  le* 
bergers  ou  les  bergères  portent  ùu  pain  en  ;iUaMt 
garder  les  moutons.  La  panetière  d'un  beri^er.  — 
Ce  terme  s'emploie  en  style  d'églogue  et  de  bei- 
gerie.  On  dit  ordinairement  Gibecière. 

iPANETOLlUM.  s.  m.  Conseil  de  la  naiion 
chez  les  anciens  Éloliens.—t  Lieu  où  .siégeait  ce 
conseil. 

PANGA.  s.  m.  myth.  Idole  des  noirs  du  (Ion 
go.  C'est  un  bâton  de  la  forme  d'une  hallebarde, 
avec  une  tête  sculptée  et  peinte  en  rouge. 

PANGI.  s.  m.  Arbre  des  JVloIuque»;  uoyai; 
dont  l'amande  hoileuse  est  bonne  à  manger. 

PANGOLIN,  s.  m.  Animal  vivipare  de  l'ordre 
des  édcntés. 

PANGONIAS.  a.  ra.  Prisme  de  quartz  ;jyiicrre 
des  anciens,  pas  plus  longue  qne  le  doigt. 

PANGONIE.  s.  f.  Genre  d'iusecles  de  rordre 
des  diptères. 

tPANGOUMÉ-OUTIK)N.  s.  m  myth.  Fête  des 
Indes  qu'on  célébrait  dans  le  temple  de  Shiva. 

tPANGOUMI.  s.  ra.  Mois  imlien  qui  corres- 
pond à  notre  mois  de  mars. 

PANHARMONICON.  s.'  m.  Instrument  qui 
fait  entendre  les  sons  -de  divers  instruments  à 
vent,  et  qui  imite  même  la  voix' humaine. 

tPANHELLÉNIEN.  adj,  m.  myth.  Protecteur 
de  t(Até  la  Grèce,  surnom  donné  à  Jupiter. 

PANHELLÉNIES.  s.  f.  pi.  myth.  Fêtés  géné- 
rales que  l'on  célébrait ,  en  Grèce ,  en  l'houneor 
de  Jupiter- Panhellénien.  ^    ' 

tPANHELLÉNION.  s.  m.  antiq.  L'assembléL- 
nationale  en  Gr^e.  — tLieu,  bâtiment  où  se 
tenait  celte  assembléef 

PANIC,  oq  PANIS.  s.  ra.  Sorte  de  plaùte  du 
genre  des  millets ,  et  de  la  famille  des  graminées  , 
qu'on  cultive  sous  le  nom  de  Millet  des  oiseatu  , 
à  cause  de  ses  graines  dont  on  retire  une  farine 
alibile.  On  mange  aussi  les  graines  de  quelques 
antres  espèces ,  et  celles  en  particulier  du  Panicum 
miliaceiim. 

PANICAUT  ,  CHARD0N-R0LANÛ>  CH.Ul- 
DON  À  CENT  TÊTES,  «.m.  Genre  de  plant 
de  la  famille  des  ombcllifèrcs,  qui  sont  très-coi 
munes  en  Europe ,  f  t  dont  la  racine ,  qni  passe 
pour  diurétique  et  emménagogue ,  a  été  placée , 
par  les  médecins ,  au  nombre  des  cinq  racines 
apéritives  mineures.  V.  Ëxtngk. 

PANICOPHOBIE.  s.  f.  méd.  Terreur  saus  mo- 
tif; terreur,  épouvante  nocturne. 

fPANICOPHOBIQUE.  adj'  des  a  g.  méd  Qui 
tient ,  qui  a  rapport  à  la  panicophobie. . 

tPANICULE.  s.  f.  bot.  Sorte  d'épi  en  botte  vu 
en  bonquet ,  qui  contient  des  fleurs  et  des  semen- 
ces. —  t  Disposition  des  fleurs  dont  les  pédon- 
cules,  divisées  plusieurs  fois,,  et  de  diverses  ma- 
nières,  s'élèvent  k  une  hauteur  inégale.  — ^.  Pan- 
iricuLB.  s.  m.  anat. 

PANICULÉ,  ÉE.  adj.  bot.  Eu  forme  de  pani- 
cnle. — iFleurs  paniculées ,  disposé  en  panicuie. 

PANICUM.  s.  ra.  Sorte  de  plante  des  anciens 
qni  ne  diffère  du  millet  qu'en  ce  que  celui-ci  perte 
ses  fleurs  et  ses  graines  en  botte  ou  en  bouquet , 
et  que  le  p^^um  porte  les  siennes  en  épis  fort 
longs  et  fort  serrés.  —  Panicnm  saus^age,  celui 
dont  les  grains  ne  sont  booa  que  pour  nourrit' 
les  oiseaux. 

PANIER,  s.  m.  Ustensile  de  ménage,  d'oiicr 
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oa  de'jisinc,  qai  «erTait  aatrefois  à  y  mettre  da 
paio ,  et  aujoqrd'liai  k  j  porter  beaacoap  de  cho- 
ses. —  Panier  d'un  coche,  grande  caisse  d'oaier, 
qu'on  iuLt  devant  on  derrière  le  coche ,  et  dans 
leqrîeJ  on  place  dei  marchandises  et  quelquefois 
(les  voyageurs.  —  Ce  que  contient  un  panier. — 
[//:  panier  de  raisins ,  an  panier  plein  de  raisins. 

—  archit.  Arcade  à  anse  de  panier ,  arcade  sur- 
haissée  et  qtii  n'a  pas  son  cintre  parfait.  —Pans 
l'ancienne  armure  des  Français ,  e&pèce  dé  boa- 
clicr  d^osier ,  cet  creux  en  dedans.  —  t  Autrefois 
aussi ,  dans  les  sièges ,  se  disait  de  certaines  ma- 
chines faites  sur  le  calibre  des  pierriers ,  qu'on 
remplissait  de  pierres  et  de  cailloux ,  etc. ,  ce  qui 
ménageait  beaucoup  les  pièces  qui  servaient  à 
les  lancer.  —  t  II  y  avait  aussi  des  paniers  fait» 
exprès  pour  porter  les  terres  hors  de  la  tranchée, 
et  souvent  ils  servaient,  comme  les  gabions,  à 
couvrir  lelj^oldats.  —  Milieu  de  la  corde  de 
l'arhalète  à  jalet,  fait  en  creux,  et  où  l'on  met  la 
balle  ou  le  jalet,  lorsqu'on  veçt  tirer.  —  Ejpèce 
de  jupon  garni  de  cercles  de  baleine,  que  l'on 
portait  autrefois  pour  sontenir  les  jupes  et  la 
robe,.  —  fig.  Le  dessus  du  panier,  c'est  ce  qu'il  y  a 
de  meilleur  dans  quelque  chose  que  ce  soit.  — 
Le  fond  du  panier,  ce  qu'il  y  a  de  plus  mauvais. 

—  prov.  Mettra  tous  ses  aujs  dans  un  pâmer  ,  ris- 
quer tout  son  bfen  dans  nne  enfreprisc.  — •  Sot 
comme  un  panier,  fort  sot. —  Adiett  paniers ,  ven- 
danges  sont  faites,  l'occasion  d'agir  est  passée, 
et  il  ne  veste  plus  rien  à  faire.  —.Morceau  de 
sculpture  rempli  de  fleurs  et  de  fruits ,  qui  sert 
d'amortissoment  sur  les  colonnes  et  les  piliers  de 
la  clôiure  d'un  jardin.  —  t  Grande  cage  de  bois, 
un  peu  pins  larjge'par  le  haut  que  par  le  bas,  dans 
laquelle  on  transporte  les  plats  de  verres  à  vitres. 

—  Panier  à  dorer  ^  qui  ne  diffère  de  la  gftlle  à 
dorer  qu'en  ce_gn'il  est  concave  et  renfoncé  de 
quelques  pouces. 

PANIER  PERCÉ,  s.  m.fig.  Prodigué,  dissipa- 
tcxiT.  C  est  un  panier  perce. 

PANIFIABLE.  adj.  Dont  on  peut  fiirè  du 
pain.  (Roistc.)  inusité. 

PANIFICATION,  s.  f.  Conversion  des  matière* 
farineuses  en  pain. 

PANIONÎES.  s.  f.  pi.  myth.  Fêtes  de  Neptune 
que  l'on  célébrait  autrefois  chez  les  loiûens. 

PANIQUE,  adj.  des  a  g.  Se  dit  d'une  frayeur 
subite  et  sans  fondement.  Terreur  panique.  Ce 
mot  vient  des  frayeurs,  des  sentiments,  on  des 
dispositions  de  crainte,  que  l'on  croyait  inspirés 
parle  dieu  Pan.  F.  Pa^t. 

PANIS.  s.  m.  r.  Pawic. 
tPANlSQUES^   s.   m.,  pi.    myth.    Petits   Pans, 
dietix  champêtres  dans  l'aucienne  Grèce,  que  l'on 
croyait  tout  au  plus  de  la  taille  des  pygmées. 

PANISTON.  s.  m.  Sorte  d'étoffe  de  laine  dra- 
pée que  lion  fabrique  en  France. 

tPANJACARïAGUEL.  s.  m.  myth.  Nom  que 
les  Indiens  donnent  aux  cinq  éléments  qui  con- 
courent à  la  formation  de  l'univers. 

tPANJANGAM.  s.  m.  Almanach  des  Bramines 
où  sont  marquées  les  jours  Jieurçux  ou  malheu- 
reux ,  et  dont  les  Indiens  se  servent  ordinairement 
pour  régler  leur  condtiite.  Si  le  jour  où  ils  ont 
quelque*  affaires  importantes  k  entreprendre  est 
marqué  comme  malheureux ,  ils  se  garderont  bien 
de  faire  aunune  démarche  ;  ce  qui  leur  fait  souvent 
perdre  les  occasions  les  plus  avantageuses.  La 
superstition  sur  cet  article  est  potusée  à  un  tel 
point ,  qu'il  n  ,  dans  le  Panjangam  des  jours  où  le 
bonheur  et  le  malheur  ne  durent  que  quelques 
heurps.  Il  y  a  même  un  Panjangam  particulier 
pour  marquer  les  heures  du  jour  et  de  la  nuit 
heu reiLsci  on  malheureuses. 

jPANJANS.  s.  m,,  pi.  Aux  Indes ,  second  ordre 
des  prêtres  ranlins  dans  le  royaume  d'Aracan. 
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PANKAMA.  s.  m.  Poiason  de  mer  de  la  Goiabe , 
dont  la  chair  est  glntinense  et  fort  estimée. 

PANKE.  s.  f.  Espèce  de  plante  du  Chili  qui 
fert  à  teindre  et  k  tanner  les  cuira. 

PANLEXIQUE.  s.  m.  Dictionniiire  qui  com- 
prend toutes  les  expressions  et  tontes  les  locu- 
tions consacrées  dans  une  langne  pour  désigner 
tous  les  êtres ,  exprimer  toutes  les  idées  et  tons 
les -sentiments. 

PANNAIRE.  s.  m.  Basane  non  teinte  qui  cou- 
vre l'étoffe  lorsqu'on  lu  fabrique. 
.  PANNE,  s.  f.  Sorte  d'étofle  de  soie,  de  fil, 
de  laine  ^  "de  poil  de  chèvre ,  ou  de  coton ,  fabri- 
quée à  peu  près  comme  le  relours,  mab  dont  les 
poils  sont  plus  longs  et  moins  serrés. — Quand 
on  dit  simplement  Panne ,  on  entend  celle  de  soie. 

—  Graisse  dont  la  peau  dn  cochon  et  de  quelques 
antres  animaux  se  trouve  garnie  an  dedans ,  et 
surtout  au  ventre^  --^  Pièce  de  bois  qai  sert  à  son- 
tenir les  chevronfs  d'une  couverture. — blas.  Four- 
rore  de  vair  ou  d'hermine.  — •-  Chez  les  couteliers , 
le  bout  aplati  vd'un  marteau.  Frapper  de  panne  J 

—  Mettre  un  vaisseau  en  panne ,  disposer  les  voi- 
les de  manière  à  ne  pas  continuer  de  faire  route. 

PANNEAU,  s.  m.  Pièce  de  bois,  ou  ritrage 
qu'on  enferme  dans  nne  bordure.  -^  Filet  propre 
à  prendre  des  lièvres ,  des  lapihs ,  etc.  -t  0g.  Ten- 
dre un  panneau  à  quelqu'un ,  lui  tendre  an  piège 
pour  Itù  faire  faire  quelque  fante.  —  Donner  dans 
le  panneau  ,  se  laisser  tromper,  attraper.  — *  Cha- 
cune des  rembourrures  qu'on  met  aux  côtés  d'une 
selle ,  pour  empêcher  que  le  cheval,  ne  se  blesse. 
L'une  des  faces  d'une  pierre  de  taille:  —  Modèle 
de  carton  on  de  bois  qu'on  découpé  l'épure  pour 
tailler  une  pierre.  —  Planche  imprimée  sur  la- 
quelle on  peint.  —  Sorte  de  chevalet  qui  sert  aux 

chapeliers  pour  bander  la  corde  où  ils  font  yo-_^ncun  fondement;  frajenr  nocturne, 
guer  l'étoffe.  —  tPlanche  de  bois  fi±ée  à  une  dés  [   tPANOPHOBIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui 


extrémités  de  la  perche  des  arçonneurs.  —  s.  m; 
pi.  Roues  de  la  machine  à  friser  les  étoffes.  '-— 
tsell.  Coussinets  de  toile,  remplis  de  bourre,  et 
qu'on  attache  au-dessous  d'une  selle.  —  tpéch. 
Grands  filets  forts  et  à  larges  mailles ,  pour  pren- 
dre les  bêtes  fauves.  — >bot.  Les  àexok  valves  de 
la  silique. 

PANNE AUTER.  v.1fc.  chass.  Tendre  des  pan- 
neaux pour  prendre  des  lapins  on  antres  animaux. 
tPANNEFIN.  s.  m.  Sorte  de  papier  qu'on  fabri- 
que dans  la  Hollande. 

PANNE  ISABELLE,  s.  f.  fleur.  Anémone  isa- 
belle  à  peluche. 

PANNELLE.  s.  f;  blas.  Feuille  de  peuplier. 

PANNER.  V.  a.  Creuser  nne  pièce  de  fer  à 
coups  de  marteau ,  en  y  imprimant  la  forme  de 
la  panne.  =:P.t.NifB,  ex.  part. 

PANNETON,  s.  m.  La  partie  d'une  clef  qui 
entre  dans  la  serrure. — tblas.  Partie  de  la  clef 
qui  joue  dans  la  serrure  :  c'est  la  position  dn  pan- 
neton qui  fait  que  les  clefs  sont  dites  affrontées 
ou  ajossées.  V.  ce  mots.  —  tPanier  de  boulanger 
dans  lequel  on  met  la  pâte  pour  être  ensuite  en- 
fourné. 

PANNEXTERNE.  s.  m.  L'écorce  en  enveloppe 
extérieure  des  fruits.  —  Leur  peau. 

PANNICULE.  s.  m.  anat.  Membrane  qui  est 
sous  la  graisse ,  et  dont  les  muscles  sont  envelop- 
pés. V,  Pakicuue.  s.  f.  bot. 

PANNINTERNE.  s.  m.  Membrane  qui  tapisse 
l'intérieur  des  péricarpes  dans  les  plantes. 

PANNOIR.  s.  m.  Sorte  de  marteau  dont  se 
servent  les  épingUers. 

PANNOMIE.  s.  f.  Recueil  ancien  de  décrets, 
dont  l'auteur  n'est  pas  connu. 

PANNON.  s.  m.  Guidon  à  placer  snr  nne  tente  ; 
étendard   à    longue   queue   d'an   simple    gentil- 
homme. On  le  nommait  aussi  Pannoneeàti. 
tPANNONIE.  s.  f.  Figure  de  médaille,  qui  Uent 


k  la  main  des  enseignes  militaires ,  poar  oaraoté- 
riter  la  vaillance  Âe  ses  anciens  habitants.—- 
tNom  ancien  de  la  Hongrie  d'anjonrd'hai. 

tPANNONIENS.  s.  m.  pi.  Nom  que  poruient 
anciennement  les  peuples  de  la  Hongrie. 

tPANNOSITÉ.  s.  f.  méd.  Défaut  de  consistance 
de  la  peau,  que  la  maladie  reiid  uAoUasse. 

PANNUS.  s.  m.  Tache  rouge  qui  vient  quel- 
fQis  snr  la  peau.  —  tméd.  État  de  la  conjonctive 
dans  leqnel  cette  membrane  Tariqneuse  est  d'un 
blanc  grisâtre ,  rongea  tre  obscol'. 

tPANNTCHIE.  s.  f.  myth.  Fontaine  inwginaire 
que  Lucien  place  dans  l'Ile  des  Songes. 

tPANNTCHISME.  s.  m.  antiq.  Veillée  reli- 
gieuse ou  des  mystères ,  célébration  noctdfrne. 

PANOCOCO.  s.  m.  Grand  arbre  de  Cayenne , 
nommé  généralement  Bois  de  fer.  V.  Pauacogo. 

tPANOLETHRIE.  s.  f.  Destruction  entière, 
ruine  >  totale ,  perte  universelle;. 

tPANOMPHÉON.  s.  m.  pris,  adjectiv.  myth. 
Surnom  de  Jupiter,  parce  que  ses  louanges  sont 
dans  la  bouche  de  tout  le  monde ,  ou  parce  qu'il 
était  adoré  de  tous  les  peuples ,  i  chacun  des- 
quels il  rendait  des  oracles  dans  leur  propre  lan- 
gne ,  mais  surtout  parce  qu'il  était  l'auteur  de 
toutes  les  divinations ,  ayant  entre  les  mains  les 
livres  du  destin ,  dont  il  faisait  les  révélations , 
selon  son  gré ,  à  ses  prophètes. 

PANON.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  que  l'on  trouve 
en  Amérique. 

PAI^ONCEAU.  s.  m.  Écnsson  d'armoiries  mis 
sur  une  a£Eiche ,  pour  y  donner  plus  d'autorité  ; 
ou  sur  un  poteau ,  pour  marque  de  juridiction. 

PANOPE.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  nageurs.  — 
Genre  de  coquilles  de  la  classe  des  biralves. 
PANOPHOBIE.  s.  f.  Frayeur  subite  et  qui  n'a 


est  rela- 
tif, qui  appartient  à  la  panophobie. 

Pi^OPLIE.  s.  f.  Armure  complétée  (Boiste.) 
inusité, 

PANOPS.  s.  m.  Insecte  de  l'ordre  des  diptères. 

PANORAMA,  s.  m.  t  Grand  tableau  peint  sur 
nne  surfaèé  plaae  pa  circulaire,  représentant  dans 
les  dimensions  naturelles  nu  site,  une  perspective, 
eu  un  intérieur.  L'illusion  est  produite  par  des 
effets  de  lumière  et  de  peinture*  l|§bileraent  com  • 
binés.  —  t  Bâtiment  où  Ton  fait  voir  ces  tableaux. 
— ■  t  Diorama ,  mégalorama  et  néorama  offrent  de 
pareils  tableaux. 

PANORAMIQUE,  adj.  des  a  g.  De  panorama  , 
d'un  horizon  entier.  Vue,  perspective  panoramique. 

PANORPATES.  s.  f.  pL  Tribu  d'insectes  de 
l'ordre  des  névroptères. 

PANORPE.  s.  f.  Genre  d'insecte*  de  l'ordre 
des  névroptères. 

PANOSSARES.  s.  m.  pi.  Long  pagnes  dont 
les  Indiei^  se  couvrent  de  la  ceinture  an  bas. 

PANOURE.  s.  f.  mar.  Sorte  de  petit  bateau 
ou  de  galiote^chinoise. 

PANPHA^ÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  bii|ibiées. 

f  PANS,  s.'  m.  pi.  myth.  Satyres  qui  reconnais- 
saient Pan  pour  leur  chef;  c'étaient  les  dieux  des 
chasseurs ,  des  bois  et  des  champs. 

PANSAGE,  s.  m.  fOpération,  action  de  pan- 
ser un  cheval ,  c'est-à-Aire ,  de  l'étriller ,  le  bros- 
ser ,'  le  laver ,  le  bouchonner,  etc. 

PANSARD ,  ARDE.  adj.  et  s.  Qui  a  une  grosse 
panse.  (Boiste.)  inusité. 

PANSCROSTÈCHE,  ou  PALUCRE.  s.  f.  Longue 
épée  de  hussard  allemand. 

PANSE,  s.  f.  Premier  estomac  des  mammifères 
ruminants,  dans  leqael  les  substances  aliinentai- 
res  subissent  un  commencement  de  ramollisse- 
ment ,  et  d'où  elles  passent  dans  te  bonnet.  —  Se 
dit  familièrement  pour  ventre.  Grosse  panse  dvoir 


la  panse 
niain,  ai 
une  pan 
partie  au 
doeht. 

PANfl 
raiain  qi 

PAMâ 
fabriqiM 

PANS 
bienpam 
cipe  paM 

PANfl 
— adj,  d 

PANS 
plaie,  a 
qu'on  era 
à  laquell 
h^pitaaz 
ehargées 
ment,  p< 
français. 

PANS 
d%ne  bl< 
qui  pent 
nettoyer 
Pani,! 

PANS 

tPANS 

qni  est  r 

PAN» 

piu,  de  I 

tPANSJ 

Qtii  com 

pans: 

des  objet 
tPANSI 

relatif  j  qi 
PANS1 

est  aussi  \ 
tPANT. 

qni  prodi 
tPANT, 

qu'on  reg 
PANT, 

OOGVI. 

PANT. 

à  asaarer 

PANT. 
monté  ar 

PANTi 
pièce ,  qni 
nait  depn 
de  flanelli 
et  que  l'oi 
de  cnlott 
souliers.  - 
italienne, 
— Bonffo 
danses  gn 
et  présent 
cin  vertic 
clarecin  < 
lamoyem 

PANTi 
turegrotfl 
farceur, 
brusque! 
de  joie',j( 
fnge  ri^ 
,     PATO 

PANT. 
laquelle  l 
rer  l'or,  c 
ancien  en 
clatdejBei 
le  jour  au 


^I^"***? 


ar  oaraoté- 

ibiUiUi.  — 

l'haï. 

I  portaient 

îe. 

ïoiuûtance 

tMe. 

rient  quel- 

lonjonctire 

»e  est  d'im 

iuhiginaire 

eillée  reli- 
OGtii^ne. 
B  Gayenne , 
Pakacoco. 
n    entière , 

îtir.  mytb. 
langes  sont 
parce  qa'il 
hacnn  des- 
propre  lan- 
l'autenr  de 
s  mains  les 
éTéiations , 

l'on  troave 

oaoiries  mis 
d'antorité  ; 
■i  diction, 
niagears.  — 
▼aWes. 
e  et  qui  n'a 

;ai  est  rela- 

ti  (Boiste.) 

es  diptères, 
a  peint  snr  - 
entant  dans 
perspective, 
te  par  des 
iinent  com  • 
)8  tableaux, 
a  offrent  de 

panorama , 
tnoramique. 
insectes  de 

de   l'ordre 

agnes  dont 
an  bas. 
>etit  bateau 

es  de  la  fa- 

reconnais- 
:s  dieux  des 

ion  de  pan- 
er, le  bros- 

I  une  grosse 

s.  f.  Longue 

mammifères 
s  «Uinentai- 
ramoUisse- 
Minet.  —  Se 
p€UiS9  àmK 


PAN 

U  pansê  pleine.  —  Parue  d'à.  IHas  Vécritare  k  la 
main,  arrondiaaenaent  d'un  a.  -—/s  nui  pat  fait 
une  panse  tta^  je  n'ai  rien  écrit.  1^.  A.  —  \  Panser 
partie  aur  laquelle  frappe  La  nasae  du  battant  d'une 
cloche. 

PiJiSE-DE-DAMAS.  s.  t.  Nom  d'nne  sorte  de 
raiain  qa'on  fiait  séeher  mxx  soleil. 

PAK8&-DE-yAGH£.  s.  f.  Linge  ouvré  qui  se 
fabrique  en  Picardie. 

PiÛNSÉ,  ÉE.*adj.  fig.  et  fam.  I//r  homme  est 
bien  pansé',  a  bien  nangé  et  bien  bu.  — tParti- 
cipe  paaaé  du  verbe  Panser. 

PANSELÈNE.  a.  m.  aatron.  La  pleine  lune. 
•— adj.  dea  a  g.  Né  en  pleine  lone.  peu  usité*  . 

PANSEBiENT.  a.  m.  Action  de  panser  une 
plaie,  une  blessure.  — Les  soina  et  lea  renièdea 
qu'on  emploie  pour  panser  une  blessure.  --^  t  Heure 
à  laquelle  on  va  pour  panser  lee  malades  dans  les 
hôpitaux. —- 1  Les  personnes  ensemble  qui  sont 
chargées  de  oe  soin.  — •  V.  Pavsaoc,  car  Panse- 
ment,  pour  ce  qui  concerne  le  cheval,  n'est  pas 
français. 

PANSEE.  T.  a.  LeT«r  l'appureil  d'une  plaie, 
dHine  blessure,  et  appliquer  lea<^choses  nécessaires 


qui  peuvent  en  opérer  U^guérison. — Etriller,,  eçoibarrassée  et  pressée. 


nettoyer  et  brosser  un  oheval  f  en  av'oir  soin.  «■ 

Passa  ,  bb.  pan 

.     PANSOPHIE.  s.  f.  Sagesse  universelle. 

tPANSOPHlQUE.  adj.  déa  a  g.  Qui  a  rapport, 
qui  est  relatif  à  ia  pa^pphie. 

PANSPEEMIE.  s.  T  méd.  «t   chir.  Amas  de 
pas ,  de  matières*  peu  usité. 

tPANSPERMIQUE.  a^j.  des  a  g.  méd.  et  cbir. 
Qui  concerne  la  pauspemiie. 

PANSTÉORAMA.  s.  m.  Représent^ion  totale 
des  objets  vos  en  relief. 

tPANSTÉORAAUQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  est 
relatif^  qui  a  rapport  an  païutéorama. 

PANSU ,  UE.  adj.  Qui  a  un  gros  ventre.  -—  Il 
est  aosai  snbatantif.  C'est  un  gros  pansu,  famil.     ^ 

fPANTAGA.  s.  m.  Arbre  des  Indes  Orientales  , 
qui  produit  Ib  santal  ronge. 

tPANTAGATUES.  s.  s.  m.  pL  myth.  Oiseaux 
qu'on  regardait  comme  de  bonne  augure. 

PANTAGOGUE.  adj.  des  ^  %.  F.  Pavchyma- 

O0GUB-.    '     •  *      '  •    ■  !  ' 

PANTAGUIÈRES.  s.  f.  pi.  Cordes  qui  servent 
k  assurer  lès  mâts  dans  les  tempêtes. 

PANTALÉON.    s.  m.    Espéee   de  tympanon 
monté  ftvec  des  cordes  &  boyau. 

PANTALON,  s.  m.  antiq.  Habit  tout  d'une 
pièce ,  qui  était  fort  juste  snr  le  corps ,  et  qui  pre- 
nait depuis  le  cou  jusqu'aux  pieds.  —  Caleçon 
dé  flanelle  qui  est  tont  d'une  pièce  avec  les  bras 
et  que  l'on  met  snr  la  peau.  ^TAujourd'huisorte 
de  culotte  qtai  prend  de  la  ceinture  jusqu'aux 
souliers.  -^  L'un  des  personnages  de  la  comédie 
italienne ,  qui  est  tofijourt  un  mardund  vénitien. 
—Bouffon  on  perfconnage  masqué  qui  forme  des 
danses  grotesques ,  qui  frit  des  gestes  précipités, 
et  présente  des  postures  extravagantes.  -^  Clave- 
cin vertical  II  dont  le  corps  est  plus  étroit  qne  le 
clavecin  ordinaire. — Pantalon,  f  jadis ,  papier  de 
la  moyenne  sorte 
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plus  étonnant,  cette  Jumiére  est  un  esprit  qui  se 
répand  dans  la  terre  et  attire  iiiseipiblemeut  les 
pierres  précieuses  :  pins  cette  vertu  s'étend ,  plus 
elle  a  de  force,  et  tontes  les  pierres  dont  la  pan- 
tarbe  se  fait  une  ceintura  ressemblent  à  uu  essaim 
d'abeilles  qui  eiiVironnent  leur  roi  ou  leur  chef. 
De  peur  qu'un  si  riche  trésor  ne  devint  trop  vif, 
non-seulement  la  nattire  l'a  caché  dana  les  entrailles 
les  plus  profondes  de  la  terre ,  mais  aussi  elle  lui'a 
donné  la  faculté  de  a'échapper  des  mains  de  ceux 
qui  voudraient  la  prendre  sans  précaution.  EUe 
prend  sa  naissance  dans  cette  partie  des  Indles 
on  s'engendre  l'or;  et ,  pa|;  le,. point  de  1«  déc 
tion  des  lignes ,  elle  fait  découvrir  les  veines/de 
ce  métal  dans  les  endroits  ou  il  se  forme ,  et  peut 
indiquer  les  trésors.  »  On  prétend  aussi  que  la  nan- 
tarbe  garantit  du  feu  ceux  qui  la  portent,  et  les 
préservent  aussi  de  tout  événement  malheureux. 

PANTE.  s.  r.  Chapelet  fait  de  petites  coqtiilles 
blanches. — Toile  de  crin  usitée  dans  les  brasseries. 

PANTELANT,  ANTE.  adj.  Qui  halète,,  qui 
palpite,  étendu  sans  connaissance,  vieux.  -^Pan- 
telant. tParticipe- passé  du  verbe  PanteUr. 

PANTELER.  v.  n.  Haleter,  avoir  la  respiration 
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PANTÈNE.  s.  f.  Espèce  de  fdet  du  genre  des 
veryenx,  qu'on  place  au  bout  des  boardigues, 
afin  de  retenir  les  anguilles.  V.  Paittsiths. 

tPANTÉNÉITH.  s.  m.  myth.  Chef  àti  prêtres 
de  Neith ,  en  Egypte. 

^    PANTENNE.  s.  f.  État  d'un  vaisseau  daseinparé 
et  dégréé.  Vaiueau  en  pantenne.  F,  Paxtèkk. 

PANTER.  T.  a.  Chrs  les  cardiers ,  se  dit  de 
l'action  d'arrêter  les  peaux  4^*  cardes  dans  le 
panteur. a»PAiiTi,  il.  part. 

PANTEUR.  s.  m.  f  Instrument  sur  lequel  les 
car4enrs  tendent  leurs  feuillets. 

PANl^LCHATE.  s.  ^  Agate  mouchetée  comme 
la  peau  d'un  tigre. 

PANIHÉE.  adj.  f.  Il  se  dit,,  chea  les  païens, 
d'nne  statue  ou  figure  qui  réunissait  les  symboles 
et  les  attributs  de  plusieurs  divinités.  Statues 
pantkées.—'U  est  aussi  substantif.  Les  panthées, 

PANTHÉISME,  s.   m.  Système  de  ceux  qui 
-n'adn  ettent  pour  dieu  qne  le  Grand  Tout. 

PANTHÉISTE,  s.  m.  Partisan  da  panthéisme. 

PANTUÉOLOGIE.  s.  f.  Tons  les  dieux  du 
paganisme,  ou  qu'adorent  Irà  païens,  les  ido- 
lâtres ,  etc. 

/fPANTHÉOLOQIQUE.  a4j.  des  a  g.  Qui  est 
relatif,  qui  a  rapport  à  la  panthologie. 

PANTHÉON,  s.  m.  Chex  les  anciens ,  temple 
consacré  à  tous  les  dieux  a  la  fois.  —  Se  disait 
aussi,  ches  les  Romains,  de  petites  figures  qui 
portaient  les  symboles  de  plusieurs  diyinitèi. 
V.  Partum.  ' 

PANTHÉON  FRANÇAIS,  s.  m.  Monument 
national  qui  fut  destiné,  pendant  la  révolution 
française ,  k  recevoir  les  cendres  des  grands  hom- 
mes. Cet  édifice  était  élevé  â  l'insUr  du  Panthéon 
romain,  regardé  comme  le  temple  de  tous  les  dieux, 
ou  plutôt  des  héros  déifiés.  Il  fnt  rendu  k  sa  pre- 
mière et  religieuse  destination,  par  les  soins  de 
Louis  XViU,  roi  de  France  «  et  se  nommait  alors 


tnre  grotesque  el^mique ,  semblable  à  celle  d'un 
farceur,  JI'nÀ  pantalon,  "—fig»  Entrée  ou  sortie 
brusque jd'nn  étourdi.— -Fausse  démonst^tion 
de  joie  VF  de  douleur,  de  bienTeillanc«. — Subter- 
fuge rid&nile  pour  se  tirer  d'embarras. 
,     PAN^ANNK.  s.  f.  r.  pAjrribra. 

PANTARBE.  s.  (.  Sorte  dk  pierre  précieuse  à 
laquelle  les  andens  attribuaient  la  faculté  d'atti- 
rer l'or,  comme  raimaat  attira  le  fer.  fUn  auteur 
ancien  en  raconte  les  nMTveilJes  suivantes  :  «  L'é- 
clat de  jBette  |ûerre  est  si  tif  ,  dit41 ,  qu'elle  ramène 
le  jour  an  milieu  de  la  paix\  aéais  ce  qui  est  encore 
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PANTALONNADE,  s.  f.  BoufTonnène. —  Pos-  \ÈgUie  de  9ainte-Geneviève;  tmsis  la  révolution 


yie  juillet  là^o  diange  cette  dernière  disposition, 
et  nons  le  reud  monument  nationaL 

PANTUËRA.  s.  f.  Pierre  ées  anciens,  que  Vuu 
a. reconnue  être  mie  agate  jaspée,  et  à  laquelle 
ils  attribuaient  beajocoup  4e  vertus  faboleuaes. 

PANTHÈRE,  s.  t.  Bl(e  féroce,  ^ont  la  peau 
est  tachetée  i  peu  près  comme  celle  du  léopard. 
»  Espèce  de  quadrupède  afUcain  du  genre  des 
chais.  —  Pierre  de  panthère.  V.  PasthAba.  — 
tmy th .  Animal  favori  <ie  Bacchus ,  qu'on  trouve 
souvent  représenté  sur  «es  monuments,  parce  qne  ^ 
dit-on ,  cet  animal  aimie  les  raisins. 
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tPANTtUCA.  s.  f.  mjth.  La  même  que  Pandn  ^ 
V.  Pak»a. 

PANTIËRE.  s.  f.  Espèce  de  fUet  qu'on  teud  x 
des  arbres ,  pour  prendre  certaiQs  oiseaux. 

PANTIMEH.  V.  ..  V.  PAaTiaaa. 

PANTIN,  s.  m.  Joujou  d'eiifunt,  qui  consisfn 
en  une  figure,  peinte  sur  du  carton,  à  laiinelle 
on  fait  faire  différents  mouvements  et  contoraiuns 
par  le  moyen  de  petits  fils  qui  correspondent  à 
ses  membres,  et  que  l'on  tire.  — jig,  et  fkm.  Pei - 
sonne  que  l'oniait  agir  comme  l'on  veut. 

PANTINE.  s.  f.  Certain  nombre  d'écheveaux  de 
fil  ou  de  soie ,  liés  ensemble.  /' 

tPANTINER.  V.  a.  Cher  les  teinturiers ,  passer 
un  fil  autour  de  chaque  matteau  de  soie ,  c'est  c«- 
n'on  nomme  aussi  plus  particulièremeht  Pantim-r 
t  toies.sssPkVTitiit  KE.  part.  —  Quelques-uns 
disent  Pantimcr. 

PANTOCHÈKES.  s.  m.  K  PAHTAQpiàRs». 

PANTOGÈNE.  adj.  des  a  g.  S*  dit  des  cristaux 
dans  lesquels  chaque  arête  ou  chaque  angle  solide 
subit  uu  décroisseinent. 

PANTOGONIE. ,«.  f.  géom.  Trajectoire  réci- 
proque ,  qui ,  pour  chaque  différente  position  de 
son  axe,  se  coupe  toujours  elle-même  sous  un 
angle  constant. 

PANTOèRAPHE.  s.  p.  Instrument  dont  on 
se  sert  pour  copier  mécaniquement  tontes  sortes 
de  densins ,  de  cartes ,  de  plans ,  de  figures ,  ete.,  en 
réduisant  ou  agrandissant  à  volonté  leur  échelle. 
f  .  Sisgb. 

tPANTOGRAPHE  DES  SCULPTEURS,  s.   m 
Machine  destinée  à  mettre  au  point  les  statues  et 
les  bustes  de  marbre,  qui  a  été  inventée  en  i8ao 
par  M.  Gatteaux. 

tPANTOGRAPHIE.  s.  f.  L'art  de  copier  toutes 
sortes  d'estanbpes ,  sans  savoir  le  dessin. 

tPANTOGRAPHIQUE.  »dj.  des  a  g.  Se  dit  de 
tont  ce  qui  est  exécuté  par  lé  moyeu  du  panto- 
graphe. Opération  panLograplùque. 

tPANTOGRAPHIQUEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière pantographique,  avec  le  pantographe. 

PANTOIMENT.  s.  m.  faUc.  Espèce  d'asthme 
dont  les  oiseaux  sont  attaqués. 

PANT.OIRE.  s.  f.  Manoeuvre  donnante,  cape- 
Ice,  comme  les  haubans,  sut  les  bas  mâts.  On  d.t 
plus  ordinairement  Pendenr.  V.  oe  mot. 

PANTpIS.  adj.  m.  Haletant,  hors  dhaleine. 
Il  n'a  point  de  féminin,  vieux. 

PANTOMÈTRE,  s.  m.  Instrament  propre  à 
mesurer  les  angles  de  longueur  et  de  hauteur. 

tPANTOMÉTRIQUE.  a4;  des  a  g.  Qui  a  rap- 
port ,  qui  est  relatif,  qui  appartient  au  pantoraètre. 

PANTOMIME,  s.  m.  Sorte  d'acteur  ou  de  pcr- 
soonage  dont  le  jeu  muet  ^supplée  à  la  parole  par 
des  gestes ,  par  des  attitudes ,  etc.  •—  U  est  aussi 
adjectif.  Sal ,  divertissement  pantomime. — s.  f. 
Art  d'iiui^er  par  le  geste  sans  le  seconrs  de  la 
parole.  —  Pièce  suivie  de  gestes,  et  qui  se  joue 
sans  le  secours  de  la  parole. 

tPANTOPHAGE..adj.  des  a  g.  Qui  se  nourrit 
de  toutes  sortes  d'aliments.  Il  y  a  quelques  ani- 
maux pantophages. —  |I1  est  aussi  substantif.  Un 
ptmtomufge. 

tPAHlwPHAGIE.  s.  f.  Appétit  vorace.  —t Ha- 
bitude de  manger  de  toutea  sortes  d'aliments. 

tPANTOPHAGIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  tienr 
qui  est  rebtif  à  la  |>antophagie. 

PANTOPHILE.  adj.  des  a  g.  Qui  aime  tout , 
qçi  s'adbnne  à  tout,  (Bobie.)  inusité,     .<* 
tPANTOPHOBIE.  s.  f.  V.  PAifofuoaii.||| 

PANTOPl'ÈRE.  s.  m.  Genre  de  poisêOflÉ  de  la 
division  des  apodes. 

PANTOQUIÊÀES.  s.  f.  pL  K,  pAirrAomàaxs. 

PAlVTOUfXE.  s.  f.  Chaussure  dont  on  se  sert 
dans  là  chambra ,  et  qui  ne  a'attadie  pas  avec  le 
Soulier.  — prov.  Raisonner  eor^me  une  pantoufle , 
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laiionnei  mal,  battre  U  campagne.— cfair.  Eapèce 
(le  ban^a^e  destiué  à  conteuir  le  teûdua  d'Àcbille 
lorsqu'il  est  raaaé.  —  En  pantoit^s.  êdr.  A.  son 
:iise  avec  toates  aortes  de  coiumoditéa. — Peut- 
toùJïc\  fer  a  pantoujle ,  fer  «le  cheval  qne  le  ma- 
1  LL-bal  ioige  plus  épais  eu  dedans  qu'en  dehors. 

PANTOllFLER.  v.  n.  Raisonner  i>antuuile, 
lie  travers;  cancer  à  aon  aise  chez  noi.  famil.  et 
j>en  usité, 

l»ANTOl]FLERIE.  a;  f.  t  Art  du  pantooflier. 
—  Raisonnement  fauz.yàM. 

PANTOUFLIER.  a.  m.  Espèce  de  poiason  du 
jjenre  des  squales.  2»—  Celui  qui  fait  dci  pantoufles^ 
tPANULE,  ÉE.  adj.  cbir.  Se  dit  d'un  farpncle 
(jui  forve  des  bubons ,  de»  abcès,  qui  ont  la  cou- 
leur jaunâtre  d'une  croûte  de  pain. 

PANDRGE.  8.  ni.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  hyménoptères.  —  tJNom  d'un  héros  de  roman 
dont  on  a  fait  un  opéra  sou»  le  titre  de ,  Pamirge 
dans  l'île  des  Lanternes.  » 

PANUS.  s.  m.  V.  pHyti»rHi.oM. 

PANZËRE.  s.  f.  Plante  de  la  Caroline  ;  ou  a 
donné  le  même  nom  à  l'éperu. 

PAON.  s.  Kl,  (  on  prononce  Pan.')  Gros  et  bel 
oiseau  domestique,  d'un  beau,  plumage  et  d'un 
t  ri  fort  aigre  :  il  a  sur  la  tête  des  plumes  redrea- 
^ées  en  /orme  d'aigrette.  —  Genre  de  gallinacés 
<le  la  famille  desalectrides. — astron.  Constellation 
méridionale  inconnue  aux  anciens ,  et  qui  n'est 
])oint  visible  dans  nos  climats.  —  Vœu  du  paon, 
vœu  qu'à  la  veille  d'une  grande  entrcpiise  de 
guérite  ou  de  chevalerie,  tons  les  chevaliers  qi^ 
«levaient  y  concourir  faisaient  sur  on  paon  oa 
tm  faisan  quelquefois  rôti,  mais  toujours  paré  de 
ses  plus  belles  plumes,  que  des  dames  ou  demoi- 
selles apportaient  uMJestneusement  dans  an  bas- 
sia  d'or  ou  d'argent  an  milieu  de  l'assemblée  des 
chevaliers  convoqués. — Espèce  de  gros  et  grand 
papillon,  le  plus  beau  de  l'Enrope,  qni  porte  sur 
.ses  ailes  des  yeux  chatoyants  semblables  à  ceux 
de  la  queue  du  paon.  —  t  myth.  Le  paon  devient 
le  symbole  de  la  vanité  lorsqu'il  étale  ses  plumes. 
— tOiseau  favori  de  Junon.  <,■ 

PAONACE.  s.  f.  Sorts  de  plante  de  la  famille 
des  anémones. 

PAON-BLANC,  s.  m.  Oiseau  du  nord. 

PAON-BLEU.  Espèce  de  poiason  du  genre  des 
labres. 

PAON-D*INDE.  s.  m.  Sorte  de  poisson  de  mer 
du  genre  des  bandoulières. 

PAON-DE-JOUR.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  lépidoptères. 

PAON-MARIN,  s.  ra.  Oiseau  royal.  —Sorte 
de  poisson  du  genre  des  labres. 

PAONNE,  s.  f.  Femelle  du  paon. 

PAONNEAU.  s.  m,  Jenne  paon. 

PAONNE,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  des  cooleurs  rariées 
comme  celles  de  la  queue  du  paon. 

PAONNIER.  s.  m.  Celui  qui  «  soin  des  paona 
dans  les  basses-cours ,  etc. 

tPAOR-NOMY.  s.  m.  myth.  Fête  solennelle 
que  l'on  célèbre,  aux  Indes,  vers  la  nouvelle  lone 
lie  novembre. 

tPAOUAOUCIS.  s.  m.  pi.  myth.  Enchantements 
ou  conjurations  par  lesquels  les  naturels  ^e  la 
Tirginie  prétendent  faire  paraître  des  nuages, 
«  t  tomber  de  la  ploie. 

PAPA.  a.  m.  Terme  dont  les  petits  enfants  et 
(  eux  qui  lenr  parlent  se  servent  an  lien  de  père. 
—  Ils  disent  aussi  Grand-papa,  an  lieu  de  grand- 
\)ixt.  —  Espèce  de  vautour  ou  sarcoramphe  de 
l'Amérique.  —  F..  Papas,  à.  m.  pi. 

PAPABLE.  adj.  m.  Qui  est  propre  i  ^tre  élu 
'"pape ,  en  parlant  dea  prélau ,  cardiiwpx ,  etc. 

tPAPAFIQUE.  s.  m.  Nom  qu'on  doone,  sur 
certains  ports  de  mer  ,  à  la  voile  d'en  haut  d't^ 
bâtiment.  Quelques-uns  disent  Papnfigue* 
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PAPAL,  ALE.  adj.   Qui  appartient  au  pape. 

—  Terres  pùpaUsy  soos  la  domination  du  pape. 

—  Troupes  papales ,  eotretenaes  par  le  pape. 
tPAPANGATE.  a.  f.  Plante  que  l'on  cultive  • 

l'ile  de  Bourbon  et  i  Tile  de  France. 

PAPAS,  s.  ra.  pi.  Nom  qu'on  donne  à  presque 
tons  les  prétrea  de  l'Orient. 

PAPAUTÉ,  s.  f.  Dignité  de  pape.  —  t  Temps 
pendant  fequel  un  pape  a  rempli  ou  gouverné  le 
saint-siége.  Aspirer  à  la  papatité. 

PAPAYEBACÉES.  s.  f.  pi;  FamiUe  de  pavoU, 
plantes  vivacées  et  herbacées. 
tPAPAYE.  a.  f.  Fruit  du  papayer. 

PAPAYER,  s.   m.  j^rte  d'arbre  fruitier  d«s 
Indes ,  de  1«  famille  des  cucurbitacéea. 
tPAPAU.  a.  m,  F.  P4rATBA. 

PAPE.  a.  m.  Le  dieif  de  l'Église  universelle  \ 
l'évéque  de  Rome  ;  lo  vicaire  de  Jéena-Ghrist  \  le 
père  commun  de  tous  les  fidèles  ou  des  chrétiens. 

—  Espèce  de  bel  oisevu,  de  trois  couleura,  gros 
comme  un  serin,  qni  ac  trouve  à  U  Caroline  et  au 
Canada. 

PAPEGAI.  s.  m.  IJVom  qu'on  donnait  «utrefoia 
â  un  perroquet.  —  Oiseau  de  carte  ou  de  boia 
peint ,  placé  au  bout  d'une  perche,  pour  s'exercer 
à  tirer,  soit  à  l'arc,  soit  à  l'arbalète,  ou  à  l'arque- 
buse. —  Plnaieurs  disent  et  écrivent  Papegaud. 

—  Selon  M.  de  Bviffon,  famille  de  petita  perro- 
quets du  nouveau  continent,  qui  diffèrent  des 
cricks  et  dca  amatones  en  ce  qu'ils  n'ont  point 
de  >ouge  sur  les  a|les.  —  On  écrit  atusi  Papegai. 

PAPELARD.  0.  ra.  Hypocrite,  faux  dévot; 
homme  complaisant  et  nwé.  famil,  et  inj. 

PAPELARDER.  v.  n.  Faire  le  papelaid, ^"hy- 
pocrite, le  msé;  tromper,  subtiliser,  fam.jti  inj. 

PAPELARDISE.  s.  f.  Hypocrisie ,  ruse ,  fanase 
dévotion,  caresses  séduisantes,  fam. 

PAPEUNE.  s.  f.  Sorte  d'étoffe  tramée  de  fleu- 
ret. S'habiller  de  papeline  noire. 

PAPELON|<ÏÉ,  ÉE.  adj.  blas.  Se  dit  d'un  écn 
chargé  d'écail)es.  D'itermine,  papelonné  de  gueules. 

PAPERASSE,  f.  f.  Papier  écrit  qni  ne  aert 
plus  de  rien^  et  qu'on  regarde  comme  inutile. 

PAPERA£SER.  v.  n.  Remuer,  feuilleter,  réu- 
nir, arranger  def  papiers  où  il  y  a  lieaucoup  de 
paperasses.  —  faire  des  écritures  inutiles,  écrire 
sans  un.  fam. 

PAPET.  a.  m.  Monnaie  d'ai|;ent  de  Rome  (  à 
peu  près  x  fr.  4  cent,  de  France). 

PAPETERIE,  a.  f.  Manufacture  de  papier. — 
tLe  bâtiment  on  Ton  /abriqne  le  papier,  et  on 
sont  les  moulins.  —  Commerce  de  papier.  — 
fLncal  on  entrepôt  de  rames  de  papier.  — tBon- 
tique  où  l'on  vend  tonte  espèce  de  papier. 

PAPETIER,  a.  m.  Celui  qni  fabrique  le  papier. 

—  Marchand  qui  vend  du  papier. 
tPAPETTO.  s.  m.  Monnaie  du  pape,  à  Rome, 

qni  équivaut  à  a  fr.  5o  cent,  de  France. 
fP^FEURJ.  s.  m.  Nom  d*ane  sorte  de  raisin. 

PAPHIE.  a.  f.  Genre  de  coquilles  qui  se  rap- 
prochent dea  roactres  et  des  venus. 

PAPHORE.  s.  m.  Espèae  de  grAd  aigle. 
tPAPHLAGONIEN,  ENNE.  a4i,  Qui  est  de  U 
Paphlagonie  ;  qui  y  est  relalif.  Jlntîquités  paphla- 
gqniennes.  —  1ill  est  anasi  anbatantif.  Originaire 
d|B  la  Paphlagonie.  Les  Paphlagoniens.  Une  belle 
Paphlagonnienne. 

PAPIA.  e.  (,  Geni;|  de  plantes  de  la  famille  dea 
labiées. 
fPAPIE.  s.  f.  Loi  romaine  qui  donnait  an  grand- 
prétre  le  pouvoir  da  cboiair  vingt  jenne*  vierges 
pour  le  aervica  de  la  déesfe  Veata. 

PAPIER,  a.  m.  Composition  ftite  ordinaire- 
ment de  vieux  linge  détrenkpé  dana  l'ean ,  pilé  et 
broyé  par  le  moyen  d'an  moulin,  et  ensuite  étendn 
par  feoillea ,  pour  servir  à  écrire,  à  imprimer, etc. 
— Journal ,  livre  de  compte.  Êcrivei  cela  sur  'votre 
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papien,  sur  voire  pe^ier-jouraoL  -—Papier  terrier, 
registre  contenant  le  dénombreaMnt  de  tontes  les 
terres  et  de  tons  les  tenanciers  qni  relèvent  d'une 
seignearie.  vieux.  —  Papier  volant,  feuille  de  pa- 
pier détachée  scr  laquelle  on  a  écrit  quelque  chose. 
< — Papiei'-moniwie,  cédula  établie  parla  (j^ÛTeme- 
ment  pour  avoir  cours  de  monnaie  ;  tassignat  qui, 
en  1 79a  et  aoiv. ,  re||^plaçait  en  France  1m  pièces 
de  monnaie.  tOn  attribue  aux  Chixiuia  le  premier 
usage  du  papier-momiaie.  En  it3i,  ils  émirent 
des  billets   pour   payer  lea  frais  d'am  guerre  ; 
mais  leur  trop  grande  multiplicité  les  fit  réduire 
au  tiers  de  leur  valeur.  CeUe  dépréciation  a  été 
le  réi'tfltat  de  presque  tontes  les  émissiona  de  pa- 
pier-monnaie diez  ^s  différents  peaples.*—P«/»/<;/-, 
se  dit  absolument  des  lettres  de  change,  des  billets 
payables  au  porteur,  et  autres  effets  de  cette  na- 
ture qni  représentent  da  l'argent  comptant.  Des 
papiers  de  commerce.  Papiers  rojraux.  —  Papieis 
publics,  gaacttea  et  nonvcUe*  publiques  imprimées. 
'-^^ Papiers  domestiques,  registi^es  et  papier  parti- 
culiers d'une  famille,  d'un  individu.  —  Papier- 
tenture ,  se  dit  d'un  papier  coloré  et  rempli  de 
divers  dessina,  figures,  etc.  ,  que  l'on  tend  dana 
les  appartementa  e^- guise  de  tapisserie.  Papier 
•velouté.  Papier  à  fleurs,  Papter-Umtbris,  — Papier 
arabesque ,  qui  imite  le  genre  d'ornements  arabes- 
ques. •  -  Papier,  a«  dit  de  toutes  sortes  de  titres , 
enseignements,  mé'noires,  etc.   Donnez-moi  vos 
papiers.  On  lui  a  enlevé  tous  ses  papiers.  Il  a  vendu 
^a  terre,  et  m'en  a  remis  tous  les  papiers.  Il  l'a 
perdu ,  c'est  un  papier  de  çonséquenfie.  Tout  son 
bien  est  en  papier.  —  Papier  d'Egypte ,  aorte  de 
papier  fabriqué  avec  le  papyrus,  csjtèce  de  sou- 
chet.  —Papier  de  colon,  papier  bomiycin,  sorte 
de  papier  venu  dX)rient  ai(  Italie,  et  dont  on  se 
servait  aux  neuvième  et  dixâme  aiècles.-— tP<^ier 
de  filasse ,  papier  confectionné  avec  de  la  filasse 
extraite  de  la  paille  da  îty en. —  Papier  d'écorce, 
fait  ayec  l'écorce  de  certains  arbre»,  employée 
aans  apprêt.  —-Papier  de  la  Cltine,  papier  de  soie  , 
papier  fait  avec  la  seconde  pellicule  de  l'écorce 
du  bambou,  réduite  en  j^ite.  On  trempe  ses  feuilles 
dans  l'eau  d'alun ,  pour  lui  donner  le  Iniaant  qu'il 
a.  —  Papier  du  Japon ,  que  l'on  iabriqne  avec 
l'écorce  de  l'arbre  a  papier.  — ;  t  Papier  à  demoi- 
selle ,  celui  dont  lea  chandeliers  ae  servent  pour 
envelopper  leurs  cUandellea.— tPto^^Vr  aux  amies 
de  Hollande,  ptpier  de  la  petite  sorte. —tPty'ier 
de  compte  simple,  de  la moyenne  aorte.— tPa/9i«r 
à  deux  feuilles ,  celui  dont  on  ae  sert  pour  enve- 
lopper la  laine.  — ■  f  Papier  bon ,  celui  dont  les 
feuilles  sont  entières  et  pas  tachées.  —  t  Papier 
cassé,  celui  dont  lea  feuilles  ne  peuvent  servir 
entières*  —  f  Papier  c/umtonné,  celui  dont  les 
feuilles  sont  ridées.  —  f  Papier  court ,  celui  dont 
les  feuilles  sont  dentelées  et  plus  courtes  quQje* 
antres,  r—  t  Papier  fort,  celai  qu'on  fabrique  en 
Auvergne  et  dans  le  Limonain. — i  Papier  refondu, 
celui  qu'on  remet  dana  de  l'ean  bo<lj!Uante  ponr 
lui  faire  perdre  sa  colle.  —  f  Papier  retrie,  celui 
qui  est  taché  d'eau.  — -^Papier  rougedtre ,  celui 
avec  lequel  les  épiciers  font  dea  aacs  ponr  y  mettre 
des  drogues.  —  f  Papier  jmperméalfle  ,  aorte  de 
papier  que  l'eau  ne  peut  pénétrer,  et  qni  a  été 
inventé  par  M.  Mons  en  \%%%*yg-\ Papier  maro- 
quiné ,  papier  qn»  a  la  faço^^raj^parenoe  dn  m»- 
roqnin. — i  Papier  4«  p^llf,  £d)riqoéikvec  de  la 
paille  :  cette  iaTention  est  due  à  M.  Je  narqnia  de 
Salisbnry.  Une  invention  aemblidile  eat'.  due  à 
M.  Séguin  ;  nuda  tonte*  lea  Amp  jffxn\jkmmt  être 
renonvdéea  des  Chiooi*.— •tPagpMf^  J!f  ^,  celui 
que  les  Japonais  font  avec  éa  ootQO.  •—'^Peqpier 
srrîat,  papier  propre  à  reoeroir  U  pt^^tare  à 
Phnile,  et  inventé  par  M.  Gondcr.  fn  it^^.— tPo- 
pier  velouté  y  sorte  de  papier  dont  le.  i^ftifin  imite 
le  velours,  et  qui  a  (été  i^»1»^ié|iftf;Jll^^onen• 
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nais,  nommé  François,  en  i6ao  :  ei'est  nn  papier 
flor  lequel  on  a  appliqué  divers  dewina  avec  de  la 
laine  hachée.  —  pror.  Gà{er  du  papier,  écrire  de 
méchantea  choses.  —  Le  papier  soujjfre  tout ,  on  y 
écrit  tout  ce  qu'on  v^at,  le  faux  comme  le  vrai. 
— Les  muraiiïes  sont  le  papier  des  fous,  il  n'y  a  que 
les  fout  qui  écrivent  sur  les  muraille. — Jeter  ses 
idées  surUpapiert  les  écrire.  -^  Être  bien  dans  les 
papiers  de  quelqu'un ,  dans  ses  bonnes  grâces.  — 
Raret  cela  de  vos  papiers  ^  ne  comptez  pas  adr 
cela.  •— f  Chose  sacrée  parmi  les  Mahométans , 
qu'ils  tiennent  à  déshonnear  de  brûler. 

PAPIER-BROUILLARD,  s  m.  Sorte  de  coquille 
du  genre  des  cAnes. 

PAPIER-DE'LA-CHITCE.  s.  m.  Coquillage  chi- 
nois du  genre  des  plives. 

PAPIER-FOSSILE,  s.  m.  Variété  de  la  même 
substance  qae  le  cnir  ou  le  liège  fossile. 

PAPIER -MARBRR  s:  m.  Les  marchand» 
donnent  ce  nom  à  la  coquille  cAne  amiral. 

PAPIER-DU-]#IL.  s.  m.  Nom  que  quelques- 
uns  donnent  an  souchet  papyrier.         ' 

PAPIER-ROULÉ,  s.  m.  La  bullée  dont  on  a 
fait  le  genre  scaphandre. 

•f-PJPiUO.  a.  m.  Chez  les  anciens  Romains, 
tente  carrée  qui  serrait  de  logement  i  six  ou  huit 
soldats.  >■ 

PAPILIONACÉ,  ÉE.  adj.  Se  dit  des  plantes 
légumineuses ,  dont  la  fleur  a'en  qaelqne  sorte  la 
forme  d'un  papillon.  On  écrit  aussi  Papillonacé. 

PAPILLAIRE.  adj.  des  a  g.  anat.  Qoi  a  des 
papilles ,  des  mamelons.  Membrane  papillaire.  Une 
tunique  papillaire. 

PAPIIXE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne  aux  petites 
éminences  répandoea  sur  la  surface  du  corps  et 
sur  la  langue.  —  f  Le 'bout  de  la  mamelle,  ou 
mamelon. 

PAPILLON,  s.  m.  Espèce  d'insecte  volant,  qui 
vient  d'un  ver  ou  d'une  chenille.  —  Genre  dUn- 
sectes  de  l'ordre  des  lépidoptères.  —  Partie  d'ane 
coifTe  qni  s'élargit  comme  les  ailes  d'un  papillom 
—  Papillon  miraUlé.  blas.  Celai  qni  a  les  marques 
ou  taches  des  ailes  d'im  aatre  émail  avec  son 
corps.  '—  prov.  Voler  en  papillon,  avoir  resprit 
léger,  qui  s'amuse  à  des  choses  frivoles.— >tmyth. 
Symbole  de  l'étourderie  et  de  l'inconstance. 

PAPILLONNER,  v.  n.  Voltiger  d'objets  en 
objets  et  ne  s'arrêter  à  aucun,  famil. 

PAPILLONIOES.  s.  f.  pi.  Famille  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

PAPILLOTAGE.  s.  m.  Effet  de  ce  qui  papil- 
lote. —  impr.  Petites  taches  noires  qui  se  font 
rcmar^ner  au  milieu  et  aux  extrémités  des  pages 
et  des  lignes,  —litt.  Brillantes  futilités. — Tontes 
les  papUlotes. 

PAPILLOTE,  s.  f.  Moreetn  de  papier  ou  de 
taffetas,  dont  on  enveloppe  les  cbevenx  pour  les 
faire  tenir  friaéa.  —  Être  en  papillotes,  avoir  les 
cheveux  en  pàpillot^^  —  Paillette  d'ôr  on  d'ar- 
gent. —  Dragée  enf<irmée  dans  nn  morçeaa  de 
papier. 

PAPILLOTER 


V.  a. 


Mettre  les  cherenz  eu 
papiOotes.  peu  usité.  —  n.  Se  dit  des  yeux ,  lor»> 
qu'un  moQTement*  incertain  et  involontaire  le* 
empêdie  d«  ae  fixer  anr  les  objet*.  —  peint.  Se 
dit  d^an  tableau  on  les  lamières ,  an  lien  d'être 
diatribnéeaj  par  grandes  maasea,  «ont  dispersées 
par  petite*  pirtie*,  et  font  à  pen  prè*  Teffet  qne 
prodoisané  for  la  têta  de*  piqpillole*  qu'on  peut 
comptar  ime  à  me.  —  senlpt.  Il  se  dit  d'un 
onmc»  qQi  offre  trop  de  petite*  partie*  qui  re^oi- 
Tent  de*  Imniêfa*  étroite* ,  et  portent  de  petites 
ombre*.  -^  Pw  «xten«ion,  en  parlant  dn  *tyle, 
être  chargé  d'omniMnli  et  d'èxpreseion*  briÛan- 
te*,  qni  ébloqiaaent^c<WM>a  de*  papillotes  ou 
paillette!  molttpUéei.  —  imprim.  Il  se  dit  des 
caraetèras  qpi  paraiaaent  dotthlament  imprimés.  — 
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Se  papilloter,  v.  pron.  Enfermer  ses  cheveux  dans 
de»  papillotes.  —  Pamixoté  ,  is.  part. 

PAPILLOTS.  s.  m.  pi.  méd.  Petites  taches  qni 
vienuent  ordinairement  à  la  peau  da  ceux  qui 
ont  la  lièvre  pourprée. 

PAPIMANE.  s.  m.  Partisan  de  tout  ce  qni  a 
rapport  an  gouvernement  da  pape. 

M^nf  ANIE.  s.  f.  Ce  qni  tient  à  l'autorité  du 
pape;  —  Manie  dés  partisans  du  pape. 

PAPIN.  s.  m.  Se  dit  d'une  marmite  qui  porte 
le  nom  de  son  inventénr. 

PAPINIANISTE.  s.  m.  Jurisconsulte  qui  suit 
les  maximes ,  les  lois  de  Papinien. 

PAPION.  s.  m.  Sorte  de  babonin,  qnadrnmane 
de  la  famille  des  singes. 

fPAPIRIE.  s.  f.  Loi  romaine  qni  ordonnait 
qu'aucun  citoyen  ne  pourrait  consacrer  un  édifice, 
un  terrain ,  etc. ,  sans  en  avoir  obtenu  auparavant 
la  permission  da  peuple. 

PAPISME,  s.  m.  Nom  que  les  protestants  don- 
nent au  catholicisme. 

PAPISTE,  s.  m.  Nom  que  les  protestants  don- 

liii^nt  aax  catholiques  romains. 

'  PAPISTIQUE.  adj.  des  a  g.  Des  papistes;  se 

dit ,  par  dénigrement ,  de  tout  ce  qni  a  rapport 

au  papisme  ou  ûax  papistes,  peu  usité  et  ironiq. 

PAPOAGE.  s.  m.  Héritage,  succession  pater- 
nelle ;  biens  patrimoniaux,  vieux. 

PAPON.  s.  ih.  Espèce  de  poisson. 
tPÂPOUTCHES.  s.  f.  pi.  antiq.  Chaussure  tur- 
qn<;  usitée  parmi  les  grands. 

tPAPOUTCHI.  s.  m.  relat. Nom  qne  l'on  donne, 
k  Constantinople,  aux  cordonniers. 

PAPPOPHORE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  graminée». 

tPAPPOSILÈNE.  s.  m.  mytb.  Aïeul  de  Sil^e, 
que  Ton  ■  représentait  avec  une  barbe  si  touffue 
qu'elle  lui  fermait  la  bouche ,  et  avec  un  visage  si 
effrayant  quMl  lui  donnait  plutôt  l'air  d'onc^bête 
qne  d'an  homme. 

>^P3V.PRIKA.  s.  f.  Soupe  au  poivre ,  qne  l'on  fait, 
en  Afrique ,  avec  le  Capsicum  an  nuit  m  de  Linnée , 
et  qui  est  le  mets  favori  des  Magyares ,  des  Turcs 
et  dm  Servietis. 

PAPULAIRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qne  Ton 
a  réunies  aux  trianthèmes. 

PAPULE,  s.  f.  méd.  Petit  bouton  sur  la  peau, 
sans  pus ,  et  se  terminant  par  desqnamation. 

tf»APULEUlL,  EUSE.  adj.  méd.  Garni  »  rempli 
de  papules;  couvert  de  papules.  Des  tubercules 
papùfcux.  Peau  .papuleuse. 

PAPYRACÉ,  ÉE.  adj.  Mince,  sec  comme  du 
papier.  Coquilles ,  feuilles  papyracées.»y 

PAPYRIER.  s.  m.  Le  mûrier  &  papie;r  de 
Linnée. 

PAPTRIFÈRE.  adj.  des  a  g.  Il  se  dit  d^  cer- 
taines plantes  dont  le*  feuilles  peuvent  «ieryir  & 
Caire  dn  papier. 

PAPYRUS,  a.  m.  Sorte  de  plante  qui  croit  en 
Egypte,  le  long  du  I^.  On  se  servait  autrefois 
des  lames  minces  de  sa  tige  pour  écrire;  et  de  là 
est  venu  le  mot  Papier. 
tPAPYROGRAPHE.  s.  m.  F.  LrraooaAPnx. 
tPAPYROGRAPHIE.  s.  f.  Nom  donné  à  Fart 
d'ûiq»rimcr  en  lithographie  sur  de*  planche*  de 
pipier  oit  de  carton. 

fPAPTROGRAPHIQUE.  adj.  de*  a  g.  Qui  a*t 
relatif,  qui  appartient  à  la  papyrographie. 

tPA-QUA.  *.  m.  myth.  Art  da  consulter  le* 
esprit*  ches  le*  Indien*.  Il  y  a  plosienr*  méthodes 
établie*  poiir  cette  opération;  la  phi*  cénoBarane 
est  de  se  présenter  devant  ima  statue ,  de  brUer 
de*  parfums  et  de  ae  frapper  le  front  «iontre  la 
terre.  On  prend  soin  de  porter  j^rrà)  de  la  statn* 
une  boite  pleine  de  spatule*,  snrlesqnelle*  sont 
gravé*  de*  caractère*  magique*  on  énignatiqaes , 
qui  passent  pour  autant  d*oracles.  Après  avoir  j 
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fait  quelques  révérences,!  on  laisse  tomber  u:i« 
de*  spatules ,  dont  les  cf raotères  sont  expliqué» 
par  le  bonae  qui  préside  i  la  céféraonie  j  qoalquc- 
fuis  on  consulte  une  grande  pancarte  qui  est  atta- 
chée contre  le  mur ,  et  qui  contient  la  clef  d.;s 
caractères.  Cette  opération  se  pratique  k  l'ap- 
proche d'une  affaire  injiportaute  ,  d'un  voyage , 
d'nne  vente  de  marchandises,  d'un  mariage,  et 
dans  mille  antres  occasions ,  pour  1q  choix  d'nii 
jour  heureux  ,  et  pour  le  succès  de  l'entreprise. 

PAQUAGE,  s.  in.  Arrangement  du  poissuu  kiIù 
dans  des  barils  et  antres  futaille*;  peines  et  frais 
qne^ela  occa.<tionne.     • 

PAQUE.  s.  f.  Fête  anniversaire  et  solennellt; 
qne  les  Juifs  célébraient  eu  mémoire  de  lent 
sortie  d'Egypte.  —  Jour  où  Jésua-Christ  est  res- 
suscité d'entre  les  morts.— •  Fête  on  les  chré- 
tiens célébrèrent  la  réiiurrection  de  Jésus-Christ. 
On  écrit  Pdquc  ou  Pâques.  —  s.  f.  pi.  Pdqiics 
fleuries  f  le  dimanche  des  Raineanx.  —  Pâques 
closes,  le  dimanche  de  Quasimodo.  —  Ftùre  ses 
pàques,  communier  duns  la  quinzaine  de  Pâques. 

—  Œttfsde  Pâques,  ceufs  qne  l'on  teint  en  rouge  , 
et  que  l'on  vend  ordiuairrmént  anx  environs  de 
Pàques.  C'est  anssi  une  espèce  de  présent  que  l'on 
fait  à  deàenfant!i ,  k  des  valets,  etc. ,  vers  la  mèoiu 
époque  de  Pâques.  Je  lui  ai  donnU-ses  œufs  du 
Pâques.  — f  Pâques  est  aussi  le  nom  d'une  ilc 
qui  fut  découverte  ,  en  1722,  par  Roggeweeri, 

PAQUEBOT,  s.  m.  r.  Paquet-bot. 

PAQUER.  v.  a.  péch.  Arranger  par  conches  des 
harengs  on  d'antres  poissons ,  après  les  avoir  salés , 
dans  des  barils ,  et  le»  y  presser  le  plus  fortement 
IKMsihle.  aBPA<>nc,  CB.  part. 

PAQUERETTE.  ».  f.  Espèce  de  marguerite 
blanche ,  qni  parait  vers  le  temps  de  Pàques.  — 
Genre  de  plantes  de  la  famifie  des  corvmbifère!^ 
^^AQUET.  s.  m.  Assemblage  de  plasienrs  cho- 
ses arrangées  ou  enveloppées  ensemble.  —  prov 
Faire  son  paquet ,  s'en  aller  d'une  maison.  —  Une 
ou  plosieurs  lettres  enfermées  sons  la  même  en- 
veloppe.—  ^g.  Personne  qui  cause  de  la  gêne 
dans  la  société,  qai  n'y  apporte  aucun  agrément. 

—  Tromperie,  malice  qu'on  fait  à  quelqu'un.  — 
Donner  dans  tin  paquet,  être  trompé ,  être  attrape. 
——  Hasarder  le  paquet ,  s'engager  dans  une  affaire 
douteuse.  —  Boite  d'arquebusier,  faite  en  tôle, 
dfus  laquelle  on  met  plusieurs  pièces  de  fer  qn'ott 
vent  tremper.  On  les  couvre  de  suie  de  chemi- 
née et  de  terre  en  pâte ,  puis  on  fait  rongir  la 
))oite  oa  paquet  ,  qu'on  jette  ensuite  dans  de 
l'eau.  — Se  dit,  dans  l'imprimerie,  d'nne  quan- 
tité convenue  de  lignes  sans  folios  ni  ligne*  de 
pjed ,  qu'on  lie  avec  une  ficelle. —Il  ae  dit,  en 
reliare,  de  plasienrs  volâmes  tournés  tons  du 
même  c6té  et  coasns ,  préparé*  pour  être  endos- 
sés et  liés  ensemble  à  l'entonr,  mais  séparés  l'un 
de  l'autre  par  de  petite*  planches  qui  en  font  res- 
sortir le  do*. 

PAQUET-BOT.  *.  m.  (on  prononce  Paquebot.)  ' 
Bâtiment  léger  qni  sert  à  faire  passer  les  paqnets,, 
les  dépêches,  et  à  conduire  les  passagers  d'un  lien 
k  un  antre. 

PAQUETERI  V.  a.  Mettre  en  paquets ,  faire  des 
paquets.  aMPA^^OETi,  ia.  part,  peu  usité. 

PAQUETIER.  a.  m.  Ouvrier  d'imprimerie  qni 
fait  de*  paquets,  travaille  en  paquets,  ou  fait  des 
colonnes  isolée*. 

PAQUEUR,  *.  m.  pêch.  Ouvrier  qni  paqne  le 
poisson  calé  dan*  de*  barils. 

P4QUIS.  a.  m.  Hturage.  vieux.  ' 

PAR.  Préposition  qui  sert  k  déeigner  la  cause , 
le  motif ,' le  moyen ,  l'instrument ,  la  manière.  <— 
La  cause  elBéiente,  tout  a  été  créé  par  la  parole 
da  Dieu;  -  le  motif  qui  feit  igir,  ff  ne  parle  qae 
par  envie  ;  —  le  moyen  qu'on  emploie,  héttssir  par 
son  habiUté;  -  l'instmment  dont  in  *e  sert.  Je 
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H  ai  tout  fait  que  par  lui;  -  U  manière ,  J*y  niut' 

aiiiâ  par  une  conduite  sage  et  prêtante.  -—  pré- 

.  position  de  lien.  jUer  par  iesçitesj.  —  préposition 

Ue  temps.  Dorant.   Voyager  par  ^un  beau  temps. 

—  prépositioiv  de  distribution/  on  de  partage. 
Marcher  paijivupes.  Rang^  par  chapitres.  Poème 
ilivisé  par  champs.  —  Signifie ,  ^'endroit  des  cho- 
ses dont  on  parle.  //  Ca  prù  p^'  le  bras.  Prenez 
le  couteau  par  le  manche.  —  ^n ,  dans.  Cela  se 
fait  par  tout  pays.  —  Marque  Ije  mouvement  et  le 
passage.  //  a  poisé  par  Lille,  /^'  Jmiens,  etc.  — 
Ce  purgatif  Va  fait  aller  par  ht^ut  et  par  bas,  Ini  a 
causé  de  grandes  évacuations  piiir  les  vomisseniei^ts 
et  par  les  selles. — màr.  SignMie  À.  Nous  étijons 
a  3o  degrés  de  latitude.  —  pe  par.  Usité  acnle- 
ment  dans  ces  formules,  De  jpar  le  Roi,  de  par 
son  Mtesse ,  qui  se  mettent  àl  la  tête  de  certaines 
affiches  ou  publications. — jPar-ci ,  par-là,  adr. 
En  divers  endroits.  //  n'a  qi\e  ce  qu'U  peut  attra- 
per par-ci  par-là.  —  Se  joint  à  plusieurs  préposi- 
tions et  adverbes  de  lieu  sa^  rien  changer  à  leur 
signification.  Aller  par  delà  les  mers.  Passer  par- 
tie dans  une  galerie,  par-defiors  les  murailles  d'une 
ville.  J'ai  passé  par-rdevantl  sa  maison,  et  par-der- 
rière la  mienne.  Prenez  par  à  coté  sa  maison.  .Cet 
habit  est  trop  large  par  çtj.  haut,  et  trop  étroit  par 
f«  bas.  —  Par-après,  «dv.  Depuis,  vieux.  — 
Parce  que.  Conjonction  qnt  sert  à  marquer  la  rai- 
son de  ce  qu'on  a  dit.  D'jauiant  que ,  à  cause  que, 
Je  U  tfeux  bien  parce  q^  cela  est  juste.  —  Par- 
sous ,  par-dessus,  adv.  î/  fa  pris  par-dessous  les 
bras.  Sauter  par-dessus  les  murs.  adv.  —  Par-des- 
sus s  emploie  quelquefois  substantivement.  Lors- 
au  on  achète  de  ce  majrchand,  il  donne  toujottrs 
le  par-dessus.  Pai^devcjnt.  Formule  usitée  dans  les 

actes.  En  présence  dei Acte  passé  par-devant 

notaire.  Comparaître  Éar-devaiU  son  juge  naturel. 

—  Par-devers.  adv.  Retenir  des  papiets  pcanlevers 
soi.  —  Par-là.  adv.  Ij'ar  cet  ^endroit ,  par  ces  pa- 
roles ,  par  ce  moyen/  Allez  par-là.  Passer  par-là. 
Par-là  vous  réussire!^:  —  Par  quoi.  Raison  pour 
laquelle.  Par  quoi  illfut  résolu,  rieax. — Par  trop. 
Beauconp  trop.  //  e^t  pur  trop  importun,  peu  usité. 

PAKA.  s.  m.  Monnaie  de  Turquie  (  8  centimes 
lie  France  ) ,  nomii^ée  aussi  Alédine.  —  Quaran- 
tième partie  de  la  piastre'de  Smyrne. 

tPAKAAL.  adj.  iju.  art  vét.  Osparaaux,  nom  que 
Geoflroy  Saint-Hilaire  donne  à  la  première  paire 
(l'osselets  placés  immédiatement  au-dessous  du 
"  cycléal ,  et  supportant  les  cataaux ,  dans  les  ani- 
maux chez  lesqpeb  les  pièces  vertébrales  sont 
géminées.  7  ■  . 

tPARAANGHfîL,  ELLE.  adj.  anat.  Se  dit  dans 
le  même  sens  c^ Artériel.  s 

tPARABARA-VASTU.  s.  m.  uiyth.  Nom  qu« 
des  sectaires  indiens  donnent  k  l'ÊtiV-Supréme. 

PARABASE.  s.  f.  Épisode  ou  digression  daiu 
\t*  pièces  dramatiques  des  anciens. 

PARADAMES,  s.  m.  pi.  Ceux  qui,  dans  les 
jeux  du  cirque ,  faisaiei^  U  course  fur  des  chars , 
et  eiuuite  ijiied.  1  '     l 

tPARABIE.  s.  f.  Sorte  d'ancifl^  breuvage  dans 
lequel  il  enjirait  du  millet. 

PARABOLAIN.  s.  m.  Nom  qu'on  donnait  aux 
plus  hardis  des  gladiateurs  ,*  et  qu'on  donna  dans 
la  suite  à  de»  derca  qui  affrontaient  les  pins  grands 
dangers  p|bnr  secourir  les  nuilades.  —  t  Selon 
quelques  anciens  auteurs ,  il  se  disait  de  certains 
homme.1  ^ntendna  et  très«conrageux ,  qui  étaient 
envoyés  |  leur  tour  pour  servir,  dans  les  hôpitaux , 
les  malades  atteints  d«  la  peste  on  d'une  nuladie 
contagif|fuse.  Le  même  auteur  conjecture  ^e  ce 

nom  fu^  donnç  à  ces  hommes  par  allusion  à  la 

paraboU  de  l'Évangile  sur  l'homme  blessé  par  des 

voleur^ ,  abandonné  du  lévite  et  soulagé  par  le 

kamar^tain.  » 

PA/RABOLE.  s.  f.  Similitude  on  allégorie  sons 
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laquelle  on  enveloppe  quelque  vérité  importante. 
Notre- Seigneur  s  est  servi  de  paraboles.  ■—  Les 
paraboles  de  Salomon ,  l^s  proverbes  de  Salomon. 
—  géom.  Ligne  courbe  qui  résulte  de  La  section 
d'un  cône  par  un  plan  parallèle  à  l'aze  du  cane. 

PARABOLIQUE.  st(ir  4ea  a  g.  géom.  Qui  est 
courbé  en  parabole,  ligne  parabolique.  —  Qui  se 
fait  par  une  pMnbole.  Mouvement  parabolique.  — > 
Taillé  en  figure  de  parabole.  Miioir  parabolique. 
-—  Conoide  parabolique ,  figure  aolide  engendrée 
par  la  rotation  d'une  parabole  sor  son  axe.  — 
Courbe  parabolique,  courbe  dans  laquelle  l'ordon- 
née est  égale  à  une  suite  de  termes  formés  d'un 
coëdficient  commun ,  iaultiplié  pfur  les  puissances 
successives  de  l'abscisse ,  à  commencer  par  la 
puissance  zéro  dana  le  premier  terme ,  et  par  la 
première  puissance  dans  le  second ,  etc. ^•'=^'fyra- 
midoïde  parabolique ,  dont  on  conçoit  la  généra» 
tion  en  imaginant  tous  les  carrés  des  ordonnées 
d'une  parabole ,  placés  de  manière  que  l'axe  passé 
par  tous  leurs  centres  k  anglea  droita  :  la  somme 
des  carrés  (ormeitL  Ifi  pyramidoide  parabolique. — 
Espace  parabolique ,  espace  on  avir.e  contenue  entre 
une  ordonnée  entière  quelconque,  et  l'arc  cor- 
respondant de  la  parabole. — Sfgment  de  l'espace 
parabolique,  portion  de  cette  espace  renfermée 
entre  deux  ordonnées. 

PARABOLIQUEMENT.  adv.  En  parabole.  — 
géom.  En  décrivant  une  parabole..^   ■ 

PARABOLOlDE.  s.  m.  géom\  HoTide  dont  la 
surface  est  terminée  par  une  j[iarabole.  —  ».  f.  Para- 
bole d'un  degré  plus  élevé  que  la  parabole  coni- 
que  ^  Parttboloide  demi  •  cubique ,  courbe  dans 

laquelle  les  cubes  des  ordonnées  sont  comme  les 
carrés  des  diamètres.  On  la  nomme  plus  souvent 
Seconde  parabole  conique. 

tPARABRAMA,  ou  PARABRAHMA.  s.  m. 
myth.  Le  premier  des  dieux  de  l'Inde.  «  Un  jour, 
dit  la  fable ,  il  eut  envie  de  paraître  sous  une 
figure  sensible ,  et  il  se  fit  honune.  Le  premier 
objet  de  son  apparition  fut  de  conceyoii  un  fils, 
qai  lui  sortit  de  la  bouche ,  et  qui  s'appela  Maiso. 
Il  en  eut  deux  autres  après,  dont  l'un  nommé 
Wisthnou,  lui  sortit  de  la  poitrine,  et  l'autre, 
nommé  Bralima,  lui  sortit  du  ventre.  Avant  de 
devenir  invisible ,  il  assigna  des  demeures  et  des 
emplois  k  ses  trois  enfants.  Il  mit  l'aîné  dans  le 
premier  oiel ,  et  lui  dony  nn  empire  absolu  sur 
tous  les  éléments  et  sur  Bs  corps  mixtes.  U  plaça 
Wisthnou  au-dessous  de'on  frère  aine ,  et  l'éta- 
blit le  juge  des  hommes,  le  pire  des  panrres,  et 
le  protecteur  des  malheureux.  Brahma  fut  placé 
au  troisième  ciel ,  et  présidait  aux  sacrifices  «t  aux 
antres  cérémonies  de  la  religion.  Ce  sont  ces 
trois  dieux  que  les  Indiens  représentent  en  cusie 
idole  à  trois  tètes  sur  le  même  corps ,  pour. signi- 
fier mystérieusement  qu'ils  viennent  toiu  les  trois 
d'un  même  principe.  » 

PARACARPE.  s.  m.  Ce  qni ,  dans  les  fleurs 
miles  par  avortement ,  remplace  l'ovaire ,  ou  tqat 
simplement  ovaire  avorté. 

PARACELSISTE.  s.  m.  Partisan  du  système , 
des  principes  da  Paracelse. 

tPARACENTÉRION.  s.  m.  Nom  qui  a  été 
donné  par  Woolhouse  au  petit  trois-qnarts  qu'em- 
ployait Nnck  pour  la  ppnction  de  l'œil  affecté 
d*hydropisie. 

PARACENTÈSE,  s.  f.  V.  Povoriotf. 

PARACENTRIQUE.  adj.  des  a  g.  astron.  Se 
dit  de  l^éloignement  on  de  l*approximation  d'une 
planète  relativement  an  soWl.  — On  nomme, 
Isochrone  parttcentrique ,  me  courbe  telle  qœ, 
si  na  corp  pesant  descend  librement  le  long  de 
cette  eoorbe,  il  s'approche  on  s'éloigne  égale- 
ment, en  temps  égiipz,  d'un  centra. 

tPARACERCIDES.  s.  m.  pi.  Mot  tiré  du  grec, 
et  signifiant  Petits  os  de  la  jambe* 
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PARACHÈy^MÉ?^*  ••  m.  Fin ,  pei  fecLion , 
terminaison  d*at)  ouvrsge.  famil, 

PARACHEVER,  v.  a.  Achever,  terminer,  per- 
fectionner. ■■  PaftaaiKVB,  âa.  part,  famil. 

tPARAgHLAMTDE.  s.  t  antiq.  Vêtement  qai 
était  propre'^anx  militfires  et  aux  enfanu. 

PARACHRpNISME.  s.  m.  Espèce  d'anachro- 
nisme ,  qui  consiste  à  rapporter  nn  fait  à  un  temps 
postérieur  k  celui  oà  il  est  réellement  arrivé.  — 
Qppoaé  à  ProcAroiuime. 

PARACHUTE,  s.  m.  Machine  adaptée  k  un 
aéroaut ,  pour  ae  soutenir  en  descendant  :  f  c'est 
un  appareil  qui,  étant  déployé,  a  la  forme  d'un 
parapluie  fort  grand ,  et  destiné  k  raleritir  la  chute 
dès  corps.  — thorl.  Pièce  d'une  montre  destinée 
à  empêcher  l'axe  du  balancier  k  ressentir  la  com- 
motion d'un  corpa  qni  tendrait  à  le  rompre. 

PARACLET.  s.  m.  mot  de  l'Écrirmre.  Conso- 
lat^nr.  —  Synonyme  de  Saint-Eaprit. 
\    FÀRACLÉTIQUE.  a4j.  des  a  g.  Invocatoire. 
(BôfSte.)  inusité. 

tPARACLOSE.  s.  f.  Planches  entre  les  anguilles 
et  les  lisses  d'un  vaisseau  que  l'on  se  prépare  de 
lancer  k  la  mer.  —  t  Enceinte  de  bois  -qui  ren- 
ferme le  siège  d'une  stalle  d'église. 

PARAÇMASTIQUE.  a4j.  des  a  g.  méd.  Se  dit 

d'une  fièvre  qni  décroit,  et  de  l'âjge  qui  décline. 

tPAHACMF» s.  m.  méd.  Déclin  d'une  maladie. 

PARACOPE.  s.  m.  Léger  délire  que  l'on  observe 
quelquefois,  dans  la  chaleur  fébrile. 

PARACOROLLE.  s.  f.  bot.  Partie  qni  cessem- 
ble  à.  une  ooroÛe ,  et  qni  est  en  dedips  de  la  vraie 
corolle  d'une  plante. 

PARACOUSIE.  s.  t.  Andition, perception  con- 
fuse ,  quand  les  sons  sont  aigns  et  forts ,  nuis 
facile  quand  ils  sont  faibles. —Audition  différente 
à  chaqnc'oreille. 

PARACTÈNE.  s.  m.  Genre  de  ^Untes  de  la 
famille  des  graminées. 
tPARAGUSIE.  s.  f.  r.  pÀaacousu. 
1PARACTÉSŒ.  s.  t.  méd.  Tumeur,  groueur 
extraordinaire. 

PARACYNANCIE.  s.  f.  méd.  Variété  de  l'an- 
gyne ,  moins  intense  que  la  cynancie.  —  tPhleg- 
masie  des  muscles  extrinsèques  du  larynx. 

PARACTNOMIE.  s.  f.  méd.  Espèce  d'esquinan- 
cie  qni  parait  être  la  mime  que  la  précédente , 
que  l'on  nomme  Paracynancie, 

PARADE,  s.  f.  Montre,  étalage  de  quelque 
chose  que  ce  soit.  Mettre  une  chose  en  parade. 
— Tout  ce  qui  est  moins  poor  l'usage  ordinaire 
que  pour  l'ornement.  Un  ht  de  parade.  Un  buffet 
de  parade.  Un  cluval  de  parade.^-  Lit  de  parade , 
grand  lit  sur  lequel  on  expose  les  rois,  les  |)rin- 
ces,  etc. ,  après  leur  mort ,  pour  être  vus  en  pa- 
blic. — fig.  Ostenution ,  vanité. — Dans  l'escrime , 
action  par  laquelle  on  pare  on  coup.  -<-  Arr^t 
d'an  dieval  qa*(m  manie.  Ce  chfpal  est  sûr  à  la 
parade.^Mantn  on  rassemblement  sur  lia  place , 
des  troupes  qui  vont  monter  la  fprde  à  divers 
postes. — n  se  dit  des  scènes  barMsqnes  que  les 
batelenn  donnent  an  peuple  à  la  porte  de  leur 
théâtre ,  pour  engager  k  y  entrer.  —  Par  exten- 
sion,  imitation  ridicule,  lu  Tsiu  semblant,  un 
étalage  plein  de  âuisseté. 

tPAJULDER.  ▼.  n.  msr.  Croiser ,  observer,  faire 
mine  d'attsqner.aHpaaAna,  |k.  part 

PAEADIASTOLE.  s.  f.  riiét.  Distinction  pré 
cise  des  idées  analogues,  iniuitd. 

PAEADIATION.  s.  f.  DistilictioQ  précise  des 
idées  analogues,  inusité. 

tPARADIAZEUXE.  s.  f.  Figure  de  rhétorique. 
Disjonction  renversée  dans  les  idées. 

^PARADIÈRE.  s.  f.  Filat  dont  on  fora»  ime 
enceinte  en  le  tendant  sur  des  pieux. 
tPARADIGMATlQUE.  s.  f.  L'art  da  Aider.  — 
n  est  aussi  adjectif.  L'art  paratUgmtUique.l 
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PARADIGME,  s.  gnuuB.  IMÉN»*  modèle. 
ta  conJugauoH  ^aimer  ut  ùf  piMi^mii  de  la 
première  çoniugauon  des  verhes  /mHfMs. 

PARADIS,  s.  m.  Jardin  délicieax.— •£«  j9ara<//i 
terrestre ,  le  phradia  où  Dien  mit  Adam  lorsqu'il 
l'ent  créé. — Le  séjour  des  bienhenrenx  qoi  jouis- 
sent de  la  vision  de  Dien.  —  fig.  Cest  un  petit 
paradis ,  en  parlant  d'une  chambre,  d'un  cabinet 
agt-éablement  orné.  —  //  croit  être  en  paradis,  il 
est  dana  une  grande  joie. —  Dans  les  théâtres  i 
espèce  d'amphithéâtre  placé  an  pliu  haut  rang 
des  logea.  —  Oiseau  de  paradis ,  espèce  d'oiseau 
lies  Indes ,  dont  les  plumes  sont  mêlées  de  Tert 
un  de  couleur  d'or,  et  qu'on  a  cru  n'avoir  point 
de  pîeda.  —Constellation  méridionale,  K  Avus. 
— Pomme  de  paradis,  pomme  rouge  qui  ac  mange 
en  été.  —  fig.  Chemin  du  paradis ,  déBlé,  chemin 
étroit  —  t  my  th.  Lieu  dtticienx  que  lea  Siamois 
placent  dans  le  plus  haut  ciel;  ila  le  diriaent  en 
huit  di/£érenta  degrés  de  béatitude.  Dans  lenr 
idée ,  ce  ciel  est  gouTemé  connue  la  terre.  Ils  y 
mettent  des  pays  indépendàntSi  des  peuples ,  des 
'rois  ;  on  y  fait  la  guerre ,  et  on  y  donne  même  des 
batailles.  Le  mariage  même  n'en  est  pas  banni , 
du  moina  dana  les  première ,  seconde  et  troisième 
demeures ,  on  les  saints  Cuvent  avoir  des  enCsnts. 
Dans  la  quatrième,  ib^  sont  au-dessus  des  désirs 
sensuels  I  et  la  pureté  augmente  ainai  josqn'an 
dernier  ciel,  qui  est  proprement  le  Paradis,  où 
les  âmes  des  dieux  et  des  saints  jouissent  d'un 
bonheur  inaltérable.  — tDans  les  États  de'Cam- 
boye,  lea  habitants  comptent  ringt-sqtt  deux 
placés  lea  uns  an-deasua  des  autrea ,  et  qu'ils  disent 
être  destinés  â  être  le  séjour  dea  âmes  vertueuses 
après  leur  aéparation  du  corps.  On  y  trouve  des 
jardins  émaillés  de  fleurs ,  des  tables  couvertes  de 
mets  délicieux  et  de  liqueurs  exquise»,  des  femmes 
d'ime  rare  beauté.  —  t  Les  habitants  de  Formose 
croient  que  les  gens  verttieux ,  après  lenr  mort , 
passent  sur  un  pont  fort  étroit ,  fait  avec  nue 
espèce  de  roseau,  nommé  Bambou,  qui  les  con- 
duit daaa  un  lieu  de  délices,  oà  ils  goàient  tous 
lea  plaisirs  qui  peuTen^  flatter  les  sens. .— >  t  Lieu , 
chea  les  Pania,  on  tons  les  plaisirs  qu'on  peut 
goàter  en  ce  monde  sont  rassemblés ,  excepté 
cependant  que  la  volupté  des  sens  y  est  dégagée 
de  la  grosaièreté  que  les  hommes  charnels  ont 
coutume  d*y  mêler.  Il  y  a  des  filles  d*une  beauté 
si  ravissante,  que  le  bonheur  suprême  consiste 
dans  lenr  senle  rue.  Ces  filles  ont  toujours  été 
vierges,  elles  le  ser^t  tomeiurs;  elles  ne  sont 
faites  que  pour  les  yeux  :  Firgines  nec  defioratœ, 
ftec  deporaadœ,  sed  inluenda. — tSelon  l'Alcoran, 
il  y  a  sept  paradis  :  «Le  premier  est  d'argent  fin  ; 
le  second,  d'or;  le  troisième,  de  pierres  précieiv- 
ses,  on  se  trouve  un  ange,  d'une  main  duquel  U 
l'autre  il  y  a  70,000  journées ,  avec  im  livre  qn'ii 
lit  toujours;  le  quatrième,  d*émeraude;  le  ein-l 
qnième,de  cristal; le  aixième,  de  conlenr  de  fcn; 
et  le  septième  est  un  jardin  délicieux  arrosé  par 
des  fontaines  et  dea  rivières  de  lait,  de  raiiel  et 
de  vin ,  avec  des  arbres  toojonrs  verts ,.  et  chargés 
de  fruits  dont  les  pépins  se  changent  en.  dea  llllea 
si  belles  et  si  donces,  que,  si  l'une  d'elles  avait 
oradié  dans  la  mer,  l'eau  n'en  aurait  plua  eU 
amère.  Le  paradia  eat  gardé  par  dea  anges  dont 
lea  ims»  Mtt  la  tête  d'une  vache  qui  porte  dies  cornes 
a  4o,oo<v  neoods ,  et  comprenant  40  journées  de 
cLkemin  a'un  ncend  à  Taotre  ;  les  autrea  anges  ont 
QO,ooA  touches  ;  chaque  bonehe  70,000  langnes , 
et  dviqim langue  loue  Dieu  70,000  fois,  le  jour,, 
en  70,ooo>  aortes  dldiomes  différenta.  Dev»nt  b 
trAne  de  Diisn  aont  qpatofw  dergee  allumés  qui 
eimtiennent  cinqoale  jouméee  dis  chemin  dW 
Ivwt  k  l'antre.  Les  bienheureux,  entrés  dans  oea 
lieux  de  délices ,  .jK>nt  a'aseeoiir  aur  les  borda  du 
gntnd  fleuve  Kansser,  c'èal4'direy  flewc  èi  délioea. 
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n  est  couvert  d*im  arbre  de  la  plus  immeniie  gran- 1 
deur  dont  on  puisse  jamais  se  faire  l'idée ,  car 
une  feniUe  aenle  est  si  grande  qu'un  hom|me  qui 
courrait  la  poste  pendant  5o,ooo  ans,  ne  pipnrrait 
pas  encore  sortiç  de  dessous  son  ombrage.  Ma- 
homet et  AU  sont  les  écbansons  du  nec 
ondes  de  ce  fleuve.  Us  en  servent  dans  d 
précieux ,  se  trouvant  partout  montés 
Pay-dàldut ,  animaux  à  pieda  de  cerf,  la 
de  tigre  et  la  tête  de  femme ,  et  suivis  de  trbupes 
innombrables  de  femmes  éélestes ,  créées  pour  le 
bonheur  des  élus.  >*  —  t  Pays  heureux  où 
vages  du  Missiiaipi  croient  aller  habiter' 
leur  mort.  La  chasse,  disent-ils ,  y  sera  bon: 
abondante.  —  t  Le  paradis  des  habitants 
Virginie  consiste  dans  la  possession  du  ta 
d'une  pipe ,  et  dans*'  le  plaisir  de  chanter 
danser  avec  une  conronnè  de  plumes  et  un  v 
peint  de  diverses  couleurs  ;  tda  aont ,  selon 
le  prix  de  U  vertu  et  le  suprêlne  bonhi 
t  Ches  les  Mexicsins ,  lien  de  bonheur  pla 
près  do  soleil ,  et  dans  lequel  occupent  le  prei 
rang  ceux  qui  ont  été  tués  en  combattant  co 
geusement  ponr  la  patrie ,  ^et  après  eux  les  ibal 
heureux  qu'on  a  égorgés  en  l'hooneur  des  di^ux. 
f PARADISA.  s.  m.  Nom  d'un  raisin  qui  ciroit 
dans  l'Ile  de  Corse. 

PARADISIER,  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de|  la 
fsmille  des  plénirostres ,  qui  vivent  sons  la  zdoe 
torride.  On  les  nomme  aussi  Oiseaux  de  paradis. 
tPARADISTE.  s.  m.  Celni  ^ui ,  â  la  porte  djnn 
petit  théâtre,  fait  des  parades,  des  scènes  bur- 
lesques. F»  BoBKCBX ,  à  la  seconde  définition. 

PARADOXAL ,  ALE.  adj.  Qui  tient  du  paj-a 
doxe.  Opinion  paradoxaie.  Système  paradoxal. 
Qui  aime  le  paradoxe.  Usprtt  paraaoxaL 

PARADOXE,  s.  m-  Proposition  contraire  '  à 
l'opinion  con^mune.  —  Proposition  spécieuse  , 
mais  fausse.  —  Proposition  extraordinaire  ,  mstis 
vraie.  —  Il  est  aussi  adjectif.  Paradoxal.  Cest  un 
raisonnement  paradoxe,  ^ 

tPARADOXIENS.  s.  m.  pi.  antiq^  Yaincpeuffs 
aux  jenx  pythiens ,  ches  les  Grecs. 

PARADOXISME.  s.  m.  Figure  de  rfiétoriquls 
qui  consiste  k  réunir  sur  le  mime  sujet,  en  formé 
de  paradoxe ,  des  attributs  trèsopposés.  (Boiste.) 
inusité. 

PARADOXITE.  s.  m.  Sorte  de  fossile  que  l'on 
a  trouvé  dans  les  schistes. 

PARADOXOLOGUE.  s.  m.  Anden  mime  on 
bateleur  ,qni  amusait  le  peuple  par  ses  bouffon- 
neries ,  et  qne  l'on  a  nommé  aussi  yirétotogué, 

tPARADROME.    s.   m.  antiq.  Lieu  découvert 
où  s'exerçaient  les  luttetirs. 

PARÂTONIUM.  s.  m.  Substance  marine  des 
anciens ,  qoe4'on  croit  être  une  terre  magnésienne» 

PARAFE,  a.  m  Marque  faite  d'un  on  de  plu- 
sieurs traita  de  phime,  et  qu'on  met  ordinaire- 
ment après  son  nom ,  quand  on  signe  nu  acte  on 
nue  lettre. — t  Marque  que  l'on  met  sur  les  marges 
des  feuilles  d'un  acte,  sans  la  signature.  Mettez 
'voire  parafe»  Collationné  avec  parafe.'-^ On  écrit 
aussi  Pimsph». 

PARAFÉ,  ÉE.  adj.  Sentence  parafée.  Un  acte 
Munfi,  —  Parafé  ne  varietur,  formule  du  palais, 
qui  sigBifie  qn*on  met  sur  un  papie#  le  parafe  dn 
greffier  ou  on  jugdf^^afin  que  ce  papier  ne  puisse 
être  changé ,  et  qu'on  n'en  substitue  point  tm 
autre  â  sa  place.  —  tPartidpe  paasé  du  verbe 
Parafé. 

PARAFER.  V.  a:  Mettre  un  parafa  après  sa 
aignature ,  on  dans  un  acte.  Il  faut  parafer  toutes 
Ui  pages.  —  t  jurisp.  Parafer  ne  varietur ,  parafer 
une  pièce  mise  en  dép6t ,  aoit  parce  qu'on  a'eat 
inscrit  en  faux  contre  elle ,  aoit  pour  toute  antre 
eause ,  afin  qu'elle  Ae  puiase  pas  être  ehangée.** 
Paairi ,  il.  part.  ~  On  éciit  aussi  Parapher, 
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PARAFEU.  s.  m.  Dans  les  verreries ,  petit  mur 
élevé  devant  les  ouvreaux. 
tPARAFOUDRE.  s.  m.  r.  PAEATOii^iaaa. 

PARAFRENÉSIE.  ».  f.  Sorte  de  iiénésie  qui 
eat  causée  par  l'inflammation  du  diapUragme.  Ou 
écrit  an^fi  Paraphrénésie. 

tPARAGANDES.  s.  f.  pi.  antiq.  Sortes  dé 
chemises  fines.  -^  t  Bords  de  soie  brochés  qu'où 
mettait  ai|  bas  dea  habits. 

PARAGE.  s.  m.  Se  disait  autrefois  des  person- 
nes de  hante  naissance.  Dame  du  haut païaire. 

Égalité  de  condition  qui  se  trouve  entre  plusieurs 
co-seigneurs  dn  même  fief. —  Endroit,  espace  de 
mer  on  les  vaisseaux  se  trouvent  dans  leur  course. 

—  Las  parages  du  banc  de  Terre-Neuve,  cp  bauc 
et  ses  environs.  —  Première  façon  qu'on  doune 
aux  vignes  après  la  vendange. 

PARAGEAU.  s.  m.  Frère  puîné,  vieujc. 

PARAGEUR.  s.  m.  Aine ,  premier  chef  de  la 
Camille,  vieux. 

tPARAGEUSIE ,  on  PARAGEUTSIE.  s.  f.  méd. 
Perversion  du  goût. 

PARAGL0SSE..8.  m.  méd.  Gonflement ,  inflam- 
mation de  la  langue. 

PARAGOGE.  5.  f,  Figqre#de  diction  qui  con- 
siste dans  l'addition  d'une  lettre  ou  d'une  syllabe 
i  la  fin  d'un  mot.  Cette  addition  a  souvent  lieu 
dans  la  langue  latine.  —  méd.  Réduction  d'une 
fractnre  ou  d'une  luxation. 

PARAGOGIQUE.  adj.  dea  2  g.  Qui  s'ajoute , 
qui  concerne  la  paragoge.  ^ 

tPARAGOMPHOSE.  ».  f.  méd.  Enclavem«:nt 
incomplet  de  la  tête  de  l'enfant. 

TPARAGRAMMR.  s.  m.  Faute  d^orîhographe  ; 
faute  dans  l'impression,  erreur  dans  l'arrange- 
ment dea  lettres  ;  faute  d^écriture. 

PARAGRAPHE,  s.  m.  Petite  section  d'un  dis- 
cours ,  d'un  chapitre ,  etc. — Marque  qu'on  appose 
à  cettesection.  —  Celte  marque  même  (  §  ). 

tPAKAGRÊLE.  s.  m.  Procédé  nouvellement 
inventé  ponr  garantir  les  vignes  des  effets  fnnestes 
de  la  grêle ,  par  le  moyen  d'un  nombre  de  piqnets 
placés  do  distance  en  distance.  Cette  invention  a 
en  peu  de  succès. 

PARAGUANTE.  s.  t.  tiré  de  l'espagnol.  Pré- 
sent qne  l'on  fait  â  quelqu'un  en  reoonnaissancf 
de  quelque  service  qu'il  a  rendu.  //  a  eu  dix  mille 
écus  pour  sa  paraguante.  Voilà  une  bonne  para- 
guanfe.  famil. 
tPARAGÛAY    DENTIFRICE,  s.  m.  r  Para- 

OUAT-ROUX. 

tPARAGUA Y-ROUX.  s.  m.  pbarm.  Spécifique 
nouvellement  inventé  contre  les  maux  de  dents  , 
qui  est  à  peu  prè«  cumme  le  Paraguay-dentifrice, 
le  baume  ou  l'eau  de  Paraguay. 

PARAGUE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  diptères.  ^ 

PARAGUÉEN,  EKNE.  adj.  Du  Paraguay,  qui 
concerne  le  Paraguay.  CIou/Uam  paraguéenne.  — 
Il  est  anaai  anbstantif.  Originaire  du  Paraguay. 
Un  Paraguéen.  Les  Paraguéens. 
tPARAGUEUSlE.  s.  f.  méd.  F.  pAaAoausie. 

PAR  AIMER.  V.  a.  Aimer  beaucoup,  passiun- 
nément.  ■»  PaxAiaii ,  ia.  part,  vieux. 

PARAISON.  s.  f.  Forme  particulière  donnée  â 
la  matière  des  ^aces  et  des  bonteilles. 

tPARAlSOI^NER.  v.  a.  verr.  Donner  une  cer- 
taine forme  A  la  mafière  des  glsces  et  des  bou- 
teilles, mm  Pa^Aisovaé ,  sa.  psrt. 

PARAISONIflER.  s.  m.  verr.  Ouvrier  chargé 
de  Topératiou  que  l'on  nomme  Paraison. 

PAJLAlTRE.  V.  n.  Se  faire  voir ,  se  présenter  , 
se  montrer,  s'offrir  i  la  vne.  //  paraû  une  comète. 

—  Briller,  se  distinguer,  se  fkire  remarquer.  Les 
jeunes  gens  aiment  à  paraitre,  — •  Avoir  l'air,  l'ap- 
parence ;  sembler.  //  me  parait  que  'vous  êtes  con- 
tent. —  ///  paraif,  on  le  voit  Uen,  fl  y  reste  de» 
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inarqués.  —  //  «'/  a  rien  qui  n'y  parOkse.  —  Au 
laoral ,  se  manifester.  Sou  innocence  parut  dans 
(out  son  jour.  (Voltaire.)  —  Ètie  publié ,  en  par- 
lant des  productions  littéraires.  Ce  roman  vient 
ihfpqraiire.  —  //  parait  que... ,  il  y  a  apparence 

■  Mie...'' 

PARALAMPSC,  ou  PARALEMPSIS.  8.  (. 
)  :cd.  Tache  brillante  qui  se  fonue  tjn^lqucfoi»  sur 
Il  oornée  ;  variété  de  l'albngo. 

PARALE.  8.  ui.  Yaittseau  qui  était  en  grande 
',  cnération  chez  les  Athéniens ,  pai<«  qu'il  s'était 
uiuvé  seul  de  la  défaite  athénienne  à  la  journée 
l'Agos-Potamos. 

PARALÉE.  s.  f.  Espèce  d'arbre  de  la  Guiane , 
ilr  la  famille  des  ébénacées. 

PARALEPSIS.  s.  ni.  Espèce  de  poisson  qui  est 
ftes-rapproché  des  sphy rênes.  '        ^ 

tPARALlAS.  s.  na,  bot.  Nom  qu'dn  a' donné  à 
une  euphorbe  de  l'Europe  Méridionale. 

PARALIENS.  s.  m.  pi.  Ceux  qui  montaient  le 
v;iis.seau  nommé  Parafe.  —  Habitants  du  quartier 
<|ni  nvoisinait  le  pQrt  d'Athènes,  ou  le  quartier 
iiinriumc. 

PARALIPOMÈNES.  s.  m.  pi.  Livre  de  la  Bible, 
Iqui  est  un  supplément  aux  livres  des  Rois.  — 
^1  oprement ,  sorte  de  supplément  à  l'ouvrage  qui 
précède.  Les  Prolégomènes  se  placent  an  commen- 
«;craent ,  et  les  Paralipomènes  se  placent  à  la  fin. 

PARALIPSE.  s.  f.  Figure  de  rhétorique,  par 
laquelle  on  fixe  l'attention  sur  un  objet,  en  fei- 
gnant de  le  négliger.  On  dit  aussi  Prétèrition. 

PARALLACTIQUE.  odj.  des  a  g.  astron.  Qui 
ippartient  ù  la  parallaxe.  —  Angle  parallaclique , 
i  elui  qui  sert  à  calculer  la  parallaxe  de  longitude, 
<|e  latitude,  d'ascension  droite  et  de  déclinaison. 
-V  Triangle  parallaclique ,  celui  qui  est  formé  par 
I  ,inglc  de  la  parallaxe  et  par  le  rayon  de  la  terre.. 
ries  parallaclique  s ,  instrument  dont  on  peut 

servir  pour  calculer  la  parallaxe  de  la  Inné.— 
Machine  ou  Lunette parallactiquc,  sorte  de  machine 
roiuposée  d'un  axe  dirigé  vers  le  pôle  du  monde, 
et  d'une  lunette  qui  pent  k'incliner  sur  cet  axe, 
et  snivre  le  mouvement  diarne  d'un  astre,  où  le 
j)arallèlc  ([u'il  décrit.  —  Quelques-uns  écrivent 
Parallatique.     _ 

PARALLAXE.  ».  f.  astron.  Angle  formé  dans 
le  centre  d'un  astre  par  deux  lignes  qui  se  tirent, 
l'une  du  centre  de  la  terre,  l'autre  de  l'oeil  de 
l'ubserrateur.  La  parallaxe  diurne  ,  a:inuelle.  — » 
La  parallaxe  du  grand  orbe ,  la  différence  entre  le 
lieu  d'une  planète  vn  du  soleil ,  et  son  lieu  vu  de 
la  terre,  t  Pour  paraître  réguliers ,  les  mouvements 
des  astres  devraient  être  examinés  du  centre  du 
globe  terrestre ,  où  l'astronome  dftit  toujours  se 
transporter  eu  idée  :  aussi  est -il  nécessaire,  dans 
toutes  les  observations  astronomiques,  de  calculer 
la  parallaxe.  —  Parallaxe  menstruelle ,  petite  iné- 
galité que  produit  l'attraction  de  la  lune  siur  la 
terre  ;  équation  de  huit  secondes ,  qu'on  emploie 
dans  le  calcul  du  lieu  dn  soleil.  —  chir.  Déplace- 
ment de  deux  fragments  d'un  os  rompu ,  qui  che- 
vauchent l'un  sur  l'autre. 

PARALLÈLE,  adj.  des  a  g.  géom.  Se  dit  d'una 
ligne  on  d'une  surface  également  cluignée  d'une 
.nutre  ligne  ou  d'une  autre  surface  dans  tonte  son 
t^  étendue. — Règles  paraUèles ,  instrument  composa 
de  deux  règles  égales,  et  jointes  ensemble  par 
des  lames  de  trarerae ,  de  manière  qu'elles  pnis- 
.^ent  s'ouvrir  à  différentes  intenralles ,  s'approcher 
et  s'éloigner  saiu  cesser  d'étre^pfevallèles.  — Sphère 
parallèle,  situation  de  U  sphère  dans  Usuelle 
l'cquateur  est  parallèle  à  llioriaon.  «— H  6«t  anw<l 
substantif  masculin.  Dans  la  sphère ,  cercle  piural- 
lèle  k  l'équateur.  —  Parallèles  de  hauteur,  se  dit 
des  cercles  parallèles  â  l'horixon,  que  l'on  imagin* 
passer  par  chaque  degré ,  par  chaque  minnte ,  on 
par  chaque  seconde  dti  méridien ,  compris  entre 


l'horizon  et  le  zénith. — Parallèles  de  déclinaison, 
se  dit  des  cercles  parallèles  à  l'équateur ,  que  l'on 
imagine  passer  entre  chaque  degré ,  entre  chaque 
minute,  par. chaque  seconde  des  méridiens  com- 
pris entre  l'équateur  et  chaque  pôle  de  la  terre.  — • 
Parallèles  de  latitude,  se  dit  des  cercles  parallèles 
À  l'équateur  et  de  ceux  parallèles  &  l'éuliptique.— 
F.  pAUALLiM:.  s.  f.  et  Pâhaijlxli.  s.  va. 

PARALLÈLE,  s.  f.  art.  mil.  Communication 
d'une  tranchée  i  une  autre.  Tirer  une  pahallèl:. 
—  Ligne  parallèle. 

PARALLÈLE,  s.  ni.  Comparaison  d'une  chose 
où  d'une  personne  av^^ue  autre.  — Parallèle 
en  l'air,  imaginaire,  sanwondement.  — ^  Aftf/Zrtf  en 
parallèle,  comparer. 

PARALLÈLE  À  VIS.  s.  m.  Outil  dont  le  gra- 
veur en  lettres  se  sert  pour  tracer  des  parallèles. 

PARALLÈLEMENT,  adv.  En  parallèle,  sur 
une  ligne  parallèle. 

PARALLÉLiPIPÈDE/s.  m.  géom.  Corps  solide 
terminé  par  six  parallélogrammes  dont  les  opposés 
deux  à  deux  sont  égaux  et  parallèles  entre  eux. 

PARALLÉLISME,  s.  m.  Etat  de  deux  lignes , 
de  deux  plans  parallèles.  —  astron.  Parallélisme  de 
l'axe  jie  la  terre ,  propriété  qu'a  l'axe  de  la  terr« 
de  rester  toujours  parallèle  à  Ini-mème ,  dans  tous 
les  points  de  la  courbe  que  la  terre  doit  décrire 
on  décrit  annuellement  autour  du  soleif.  ^ 

PARALLÉLOGRAMME,  s.  m.  géom.  Figure 
plane  dont  les  côtés  sont  parallèles  deux^à  deux. 

PÀRALLÉLOGRAPHE.  ».  m.  géom.Inlitrument 
pour  tirer  des  lignes  parallèles^. 

tPAR ALLÉLOGRAPHIE.  s.  f.  géom.  Axt  de  tirer 
des  lignes  droites  et  parallèles. 

tPARALLÉLOGRAPHIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui 
est  relatif ,  qui  a  rapport  à  la  parallélographie 

PARALOGISME,  s.  m.  Faux  raisonnement , 
sophisme ,  erreur  commise  dans  la  démonstration , 
on  qui  provient  d'un  défaut  de  lumières  on  d'ap- 
plication. 

tPARALOS.  s.  m.  myth.  Vaisseau  Ucré  qui 
^tait  l'objet  d'une  vé|nératioa  singulière  chez  les 
Athéniens,  et  n'était  employé  qu<^  pour  des  affaires 
importantes  d'état  o^  de  religion. 

PARALYSÉ,  ÉE.  |dj.  Qui  est  frappé  de  para- 
lysie  t  Participe  passé  du  verbe  Paralyser. 

PARALYSER,  v.  $.  Rendre  paralytique.-^/^. 
Rendre  inutile  une  action.  Un  seul  factieux  pantf' 
lyse  une  administratu^n.'omPAtLkLrfii ,  it.  part. 

PARALYSIE,  s.  t  méd.  Privation  ou  diminu- 
tion considérable  du  sentiment  et  du  mouvement 
volontaire,  ou  de  un  des  deux ,  dans  quelque  partie 
du  corps,  causée  par  le  relâchement  des  mufcles 
et  des  nerfs.  *    , 

PARALYTIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  est  affeoté 
de  paralysie.  //  ek  devenu  paralytique,  —  Il  est 
aussi  substantif.  Un  paralytique. 
tPARAMASTIQUE.  adj.  des  a  g.  méd.  et  chir. 
F".  Pakacmastiqui. 

R^JELAMÉLIË.  s.  f.  Genre  de  vers  polypes 
amorphes. 

tPARAMÈSE.  s.  f.  myth.  La  cinquième  corde 
de  la  lyre ,  dédiée  k  Mara. 

PARAMÈTRE,  e.  m.  géom.  Ligne  constante 
et  invariable  qui  entre  ^ns  l'éqiution  on  dans  la 
construction  d'noe  courbe ,  et  qui  sert  de  mesure 
fix«  pour  là  comparaisçn  4e»  ordoiMMes  et  4e« 
abscisses. 

tPA&AMéTRTQTJE.  a4j.  des  a  g.  Qai  •  rap- 
port ,  qui  appartient  an  paramètre. 

tPARAMMON.  s.  m.  pris  a^jeclir.  myth.  Sur- 
nom soGu  lequel  les  Éléena  Caisaient  des  Ubatiofia 
k  Blercnre ,  parce  qu'ils  afttent  pUoé  «on  lonpb 
dans  nne  campagne  Mblooneosa. 
tPARAMON.  s.  m.  Seignenr  anaanin.  wms. 
|»ARAMONAmE.  a.  m.  Farakr  d'une  égliM» 
def  ^iens  d'nolB  église,  vieux.  ' 


PAR 


PARAMilP^IU.  t.  m.  Sorte  de  fossile  qui  se 
rapprpchrde'l^&ïbyou  figue. 

PARAMOMi*.  s.  m.  vén.  Sommet  de  la  tête  du 
cerf. 

PARANDRE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  coléoptères. 

tPARANÈI^.  s.  f.  myth.  La  sixième  corde  de 
la  lyre  dédiée  k  Jupiter.  — tPara/i«/0  synemme- 
non ,  C  sol  ut  fa  j  -  diazeugmenon ,  D  la  re  sol  ;  - 
hyperbotéon ,  G  re  sol  ut. 

tPARANGARIE.  a.  f.  antiq.  La  poste.  —  tPas 
eage  par  un  chemin  de  traverse.  — tCorvée  extra- 
ordinaire, 'vieux. 

PARANGON,  a.  m.  Modèle,  parallèle,  exem- 
plaire ,  patron.  —  Comparaison. .  vieux.  —  Il  est 
quelquefois  adj'ectilL — Perle  parangon,  très-grosse. 
—  Un  diamant  parangon ,  é^rnuki  qui  n'a  aucun 
défaut; -^En  ce  sens,  il  est  auasi  substantif.  Cest 
un  parangon.  —  impr.  Caractère  entre  la  pales- 
tine  et  .le  petit -canon.  H  y  a  £«  petit  et  Ix  gros 
parangon.  -—Sorte  d'étoffe  de  soie  qui  se  fabrique 
%  Venise.  —  Marbré  très-noir  d'Egypte ,  sorte  de 
basalte. 

PARANGONNER.  v.  a.  Comparer,  mettre  en 
égalité  d'estime  ■—  impr.  Réunir  de  petits  carac- 
tères pour  former  l'épaisseur  d'un  plus  gros.  »> 
pARAMGOiriré ,  sa.  part. 

PARANNISER.  v.  a.  Rendre  annuel,  vieux. 
t.PARANTTE.  s.  f.  Sorte  de  pierre  précieuse, 
espèce,  d'amétbyste. 
.tPÀ-RANOIE.  s.  f.  méd.  Démence. 

PARANOMASIE.  s.  f.  (Dn  grec  para ,  à  côté, 
«t  onoma ,  nom ,  c'est-à-dire ,  proximité  ou  res- 
semblance de  nom.)  Ressemblance  entre  les  mots 
de  différentes  langues,  f'.  Parohomasii. 

JPARANT,  ANTE.  adj.  Qoi  orne,  qui  pare.—- 
Parant,  t  Participe  présent  du  verbe  Parer. 

PARANTHINE.  s,  f.  Sorte  de  substance  miné- 
rale qui  perd  promptement  son  éclat. 

PARANYMPUE.  s.  m.  Ches  les  anciens  Ro- 
mains, on  donnait  ce  nom  à  trois  jeunes  garçons 
qui  accompagnaient  la  jeone  mariée  chez  sou 
époux,  tu  Pour  être  admis  à  cette  cérémonie,  il 
fallait  que  ces  jeunes  gens  etusent  encore  leur 
père  et  leur  mère  vivants.  L'un  des  trois  marchait 
devant ,  ayant  k  la  inain  nn^  torche  de  pin  ;  les 
deux  autres «outenaient  la  nouvelle  mariée,  après 
laquelle  on  portait  une  quenonille  garuie  de  laine 
à  iiler ,  avec  un  fns£au.»-^t Espèce  d'officier  qui , 
dans  les  mariages  ^  ches  les  Grecs,  réglait  les 
r^ônissance*  et  les  détails  du  festin  :  U  était  spé- 
cialement chargé  de  la  garde  dn  lit  nuptial.  — 
fChoy  les  Hébreux,  c'était  l'anii  de  Tépoux,  et 
celui  qui  faisait  les  honneurs  de  la  noce.— Dans 
i^es  temps4»ostérieurs,seigi»enr  nommé  pour  con- 
duire une  princesse  qui  se  marie ,  de  la  cotur  de 
son  père  k  eella  de  son  époux.  —  Discours  solen- 
nel prononcé  dans  les  écoles  de  th^qlogie  ou  de 
médecine,  i  la  fin  de  la  lieence,  et  contenant  le 
portrait  de  chaque  licencié. 

PARANYMPUER.   v.  a.  Faire  le  portrait  de 
quelqu'un  dans  un  piiranympbe.  (jBoiste.)  inusité. 
PARAPAR.  s.  m-  bot.  Sorte  de  graine  noira  et 
légnminenaa  qui  rient  d'Amérique. 

PABJlPARA.  t.  f.  Espèce  d'herbe  vénénause 
qu'on  trouve  en  Amérique. 

tPARAPÉCHIBi  a.  f.  fintiq!  Sorte  d'habit  de 
femn«  qui  avait  dfs  ^ii4es  de  ponrpre  de  chaque 
o6%L 

JP^V^APEGME.  a.  m.  antiq.  Table  de  métal ,  snr 
l«gu«U«  4es  anciens  inscrivaient  les  ordonnances 
et  les  protcsutiona  publiques.  —  Sf  4lt  aussi  des 
tablas  sur  lesqnallea  le»  astrologues  inscrivaient 
leurs  règles.— Blaobina  aatrononaîqna.,  4|ni  servait 
aux  Syriens  et  aux  Phéniciens  poor  jadignar  les 
sçlsticas  par  l'ombra  d'un  style. 

PARAPET,   s.  m.  Élévation  de  terra  ou  de 
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PAR-  (.:^.. 

pifrré  an-desana  d*an  rtaop^rt.  1|Pplin«  4  han- 
tear  d'appui,  élevée  ao-deaana  d^ai;^i|Mllit ,  d'une 
terrasse,  etc.  — Espèce  de  grille  c|iil  tifnt  lieu  de 
parapet.  '  / 

tPARik  PÉTALE,  a.  f.  bot.  Nom  qn'nn  antenr  a 
donoé  à  une  partie  pétaliforme,  mais  pins  inté- 
rieure que  les  péules,  qu'on  peut  observer  dans 
l'ellébore. 

PAEAPÉTALIFÈRE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
étabU  aux  dépena  dea  dioamas. 

PARAPHE,  a.  n.  PARAPHER,  v.  a,  F,V^%kaû^ 
PAEAvan. 

PARAPHERNALITÉ.  a.  f.  Eut  des  biens  pant^ 
phernanx. 

PARAPUERNAUX.  adj.  pi.  Biens  parapher- 
/taux,  biens  qui  ma  font  point  partie  de  la  dot 
d'une  femme,, et  dont  le  mari  n'a  paa  l'adminis^ 
rration. 

PARAPHIMOSIS.  e.  m.  Bialadie  dana  laqueUe 
le  prépuce  est  tellement  renversé  et  gonflé,  qu'on 
ne  peut  le  rabattre  pour  couvrir  le  |^d. 

PARÀPHONE.  adj.  m.  mustq.  Il  ae  dit  des  sons 
qui  forment  entre  eux  la  oonsonnance  qn'çn 
nomme  Paraphonifi. 

PARAl^HONXE.  a.  f.  innaiq.  Gonaonnanoe  qui 
résulte  de  sons  réellement  différents ,  on  articu- 
lation vicieuse  dea  aona.  ^'     . 

PARAPHOM6TE.  s.  m.  Mnaicien  qui  lait  nne 
paraphonic. --»tll  ae  prend  aussi  adjectivement 
Musicien  paraphoniste. 

tPARAPHORE.  a.  m.  Espèce  de  minéral.  *-- 
t  inéd.  Léger  délire.  | 

PARAPHRASE,  a.  f.  ExplioaUoii  pins  étendue 
que  le  texte ,  on  qne  la  simple  traduction  litté- 
rale du  texte,  -^fif»  Interprétation  maligne. 

PARAPHRASER.  ▼.  a.  Faire  dea  paraphrases. 
ParaplwttSêr  Us  psaumes. --^fig.  Amplifier,  ang- 
menter  par  le  récit.  pwPAaAvniAai ,  es.  part. 

PARÂPHRASEUR.  a.  m.  PARAPHRASEUSB. 
s.  f.  Celui,  celle  qpi  lait  dea  paraphrases. yâmi/. 

PARAPHRA8XE.  s.  m,  Antenr  de  paraphra- 
ses.  -V- tu  ae  prend  aosai  adjectivement.  Auteur 
paraphraste. 

PARAPURASTIQUE.  adj.  des  a  g;  U  se  dit 
de  C4  qui  pent  être  paraphnséb 
•     PARAPHRÉNÉSœ.  a.  t.  V.  PaÉAniliiBaip. 

PAJIAPHROSINIE.  lk  f.  méd.  ÏHAxtt  paasager 
occaaionbé  par  des  poiaona. 

PARAPHYSES.  a.  f.  pi.  bot.  Poila  I|tnl4nz  qni 
entourent  lea  flenrs  de  eertainea  monOes. 

PARAPINACE,  «dj.  4««  a  g-  Al&mé.  UkusUi. 
tPAaAPLASME.  %r  m.  Mar«a«  que  l'on'  lait  à 
un  livre  dana  nn  eodroit  remarqnable. 
tPARAPLECUQUB.  ^dj.  des  •  g.  méd.  Qni  est 
affeoté  de  la  Mnpl«xie.  V.  PAUAnAuQvt. 

PARAPLEGIE,  a.  f .  méd.  Paralyaie  qni  sooèède 
à  rapopleaUe.-T- Paralyaie  de  lovtleoorps,  la  tête 
exceptée.  •»- Mon  Uippocratf ,  piralyaie  d'an 
juembre  pavtieoUer. 

tPARAPLÉCIQUB.  adf;  des  9  g.  méd.  Qni  «st 
affecté  de  U  paraplesie.  F.  oe  mot. 

PARAPLEURESIE.  a.  f.  méd.  Faosae  pleoréaie 
ou  plenrodynie.  F.  œs  mota. 

PARAPU^URm».  s.  f.  méd.  laaammaUon  d« 
la  partie  de  la  ptèvre  qni  reoonvre  la  paniosopé- 
rienre  dff  diaphragme. 

PAJUVftUIE.  s.  m.  SorM  dapMU  pMiUoB  poiw 
utif,  qn'oiÉ  éMnd  ii|  JkttÊm  d«  m  lèM  pour .«» 
garantir  .dp  la  ./pl«i«.  MvmpkiU.  4a  M|)Ma«.  -^ 
t  »miq..L^pa»apliio  dmit-la  gymimto  ék  lirpoi» 


BiUUPOWTIQyE.  s.  f  Sotto  d»  wiiiiim 
marine. 

tPAEAPLûPUtCIIQITB.  adii .  d^  ft  f .  m4d.Qiri 
est  «dÎMié  de  la  .pMt|W|ÉÉBfe» 

VAJ^LAPOPilEKIl.^.  t  méd.  AèTM  malkM 
aTte  awoopiaaemenu  "Mfrdae  » .  déUs*.  mm  f^Siat 
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soporenx  qni  simule  l'apojdexie.  —  t  Apoplexie. 

tPARARHTTHME.  adj.  dea^a  g.  méd.  Se  dit 
du  pouls  dont  le  rtiytbme  n'est  point  proportionné 
|è  l'état  du  iiget; 

fPARARTHRÈME.  «.  m.  méd.  Luxation  inoom- 

lète.  On  dit  auaai  Paràrthrome. 
PARASANGE.  a.  t.  Mesure  itiijiéraire  qni  éuit 
usitée  c^s  les  anciens  Perses  :  elle  était  composée 
de  trente  stades;  deux  parasangea  répondait  i 
peu  près  à  trois  de  nos  lieues. 

PJRASCÂNIUM.  s .  m.  Chez  les  anciens ,  c'était 
le  nom  qu'on  donnait  au  derrière  da  théâtre  où 
les  acteura  a'habillaient. 

tPARASGEPASTRE.  s.  m.  chir.  Sorte  de  ban- 
dage ancien  qui  enveloppait  la  tête. 

PARASGÈVE.  a.  f.  Se  dit  de  U  préparation  au 
aabbat  ches  les  Juifs. —  t  Jour  qui  précède  unç 
fête  juive.  -, 

PARASCHE.  s.  m.  Chapitre  des  livres  sacrés 
dea  Juifs.  —  Leçon  de  l*Écritnre-Sainte. 

tPARASCIDES.  a.  m.  chir.  Fragment  on  esquille 
d'un  oa  fracturé. 

PARASÉLÈNE.  s.  f.  Image  de  la  lune  qui  est 
réfléchie  dans  un  ncuge.— Apparence  de  plusieurs 
lunes  autour  de  la  véritable. 

tPARASÉMATOGRAPHIE.  s.  m.  Celui  qui 
s'occupe  dû  blaaon ,  qui  décrit  les  armoiries ,  qui 
a  fait  im  ouvrage  aur  le  blason ,  etc. 

tPARASÉMATOpRAPHIQUE.  adj.  des  a  g. 
Qui  a  rapport,  qni  appartient  à  la  parasémato- 
graphie.       *     1 

fP^AJ^ASIOPESE.  a.  f.  Figure  de  rhétorique. 
F.  Rixicaixcui,' 

PARASn'E,  s.  m,  Écomiflenr ,  celui  qui  lait 
métier  d'aller  manger  à  la  table  dea  antrèSi.  — • 
Autrefois ,  ministre  prépoaé  pour  recuoillir  le  blé 
deatiné  an  cnlte  sacré.  Presque  tous  Us  dieux 
avaient  teure  parasites. "^"fmjih.  Ministre  anbal- 
terne  des  dieux.  Chaque  divinité  avait  son  para- 
site, et  ce  nom  fut  sacré  et  très  •  respecté  tant 
qu'il  fut  renfermé  dana  lea  cérémoniea  religieuses; 
mais  les  riches  et  les  grands  ayant  vonla ,  à  l'imi- 
tation de  ces  dieox ,  avoir  dea  parasites ,  cènx-ci , 
par  lefirs  Ikdes  adnlatiana ,  leurs  senHments  bas 
et  leur  hontense  intempérance ,  rendirent  bientôt 
le  nom  de  Pmtasite  si  tU  et  ai  ridicule ,  qne  les 
poëlea  oomiqnes  introduisirent  souvent  dans  leurs 
pièces  un  parasite  comme  nn  personnage  plat  et 
boollbo ,  et  qni  paraissait  avec  un  accoutrement 
assorti  aux  idées  de  mépris  qn'on  en  avait  déjà. 
— 'tantiq.  On  donnait  auaai  le  nom  de  Parasite 
k  dea  femmee  qni  gagnaient  leur  vie  à  ci^oler  les 
dames ,  è  vanter  leur  beanté ,  lenr  mérite ,  etc.  En 
.ce  sens  il  eat  fémini n.  — ■  adj .  dea  a  g.  àûu  para- 
sites ,  expressions  parasites ,  mots ,  expeessiona  qui 
reviennent  trop  souvent  dans  le  m^no  ouvrage. 
—Qni  vit,  qui  végète  sur  un  autre ,  et  se  nourrit 
de  M  snbstîuoe.  — '  PUmiei  parasites ,  celles  qni 
végèteal  aur  d'aulmii  plaotm,  et  qni  ae  nonrria- 
aeut  de  lenr  anbstaooe.  -^  Branche  parasite ,  qni 
anoe  Tarbre  iaulilement. 

PAKAftlTES.  a.  m.  pi.  Ordre  d'iniectea  de  la 
claaae  dea  aptèraa.  —  Genre  de  coqnilhiges  qui 
ewdaienl  sur  d^utMs. 

i(PARASmON.  s.  t.  Chea  les  aneiens,  lieu  oè 
Poil  enlatmait  les  gmiae  oflerts  aux  dieux. 

tARAitlTIQUK.  a.  f.  A«t  du  parmito.  (Bols|e.) 
imuUi, 

FARABOL..S.  m.  Soalt  de  petit  pavillon  qn'oA 

m  éemue  du  lu  tllevjj^^  ao  garautir  du 

sélaiL  ^PimtÊ  em  panuaf,  m  dit  des  idanlee 


IBULASQUIMAirCIB.  a.  H  méd.  YaiiétddW 

tVAAA^UMMA.  a.  m.  mfth.  ind.  Ches  les 

Indiens,  Wisihnoa.daDs  eu  huiàème  ineamaliou. 

FARACTAimH.  s.  m.  pi.  Filaments  stériles 
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placés. entre  les  pétales  et  lea  étamines  des  fleurs. 
•—Pierres  qni  font  les  jambages  d'une  porte. 

PARASTAMINES.  s.  f.  pi.  bot.  Nom  qu'on  a 
donné  k  dea  étamines  avortées. 

PARASTATE.  s.  m.  aoat.  Petit  corps  rond  qui 
entoure  chaque  testicule,  f.  ÉriDioTMS.—  Pilas- 
tre, pilier ,  picd,-droit,  poteau ,  jambe  de  force,  eti . 

PARASTREMME.  s.'m.  méJ.  Distorsion  de  la 
bouche  ou  de  quelque  partie  du  visage. 

PARASTYLES.  a.  va.  pi.  bot.  PistUs  avortés , 
on  faux  pistils. 

TPARASYAS.  s.  f.  pi.  Nom  des  prétresses  cc 
Diane  et  Capnadoce. 

PARATHENAK.  s.  ni.anat.  Muscle  delà  plant ( 
duipied  qui  sert  à  écarter  le  petit  doigt  des  antreb 
—  tll  se  pr<^?d  aussi  adjectivement.  -JLe  musc/<. 
parathénar. 

PARATHÈSE.  s,  m.  Imposition  des  mains. 
(Boiste.)  inusité. 

PARATILME.  s.  m.  hist.  anc.  Châtiment  des 
adultères  pauvres  et  hors  d'état  de  payer  ramcnde  ; 
on  lenr  arrachait  jusqu'à  la  racine  le  poil  des  p.H 
tiea  naturelles. 

PARATITLAiRE.  s.  m.  antiq!  Auteur  des  pura- 
titles  :  celui  qni  établit  des  paratitles. 

PARATITLES.  s.  m.  pi.  Exiilication  abr.ji.  « 
de  quelques  livres  du  Code  ou  du  Digeste. 

PARATHRÈTE.  s.  f.  Flûte  des  ancien»,  qui  ne 
convenait  qu'au  deuil  et  à  la  tristesse.  On  en  jouait 
lentement ,  etje  son  en  était  aigu. 

PARATONNERRE,  s.  m.  Conducteur  qui,  tri 
attirant  l'électricité  d'un  nuage  ,  garantit  du  ton- 
nerre. —  Barre  de  fer  terminée  en  pointe  qu'on 
place  aur  lea  édifices,  et  à  laquelle  on  joint  nne 
tringle  de  fer  qui  plonge  dans  la  terre  humide, 
pour  attirer  sans  explosion  la  matière  éieclriquc 
-—tL'AnglaisjGray  a  reconnu,  le  premier,  l'iden 
tité  du  fluide  électrique  avec  la  matière  du  ton- 
nerre. Franklin  appliqua  aussitôt  cette  idée  à  la 
théorie  des  pointes  qui  ont  la  propriété  de  sou- 
tirer le  fluide  électrique  avant  qu'il  puisse  lance i- 
l'étincelle,  et  propos»  de  faire  servir  ces  mém<'s 
pointea  i  soutirer  l'électricité  des  nuages  orageux  . 
ce  qui,  déjè  avant  lui,  rvait  été^mis^  exécutioTi 
par  M.  Dalibard,  en  Ft-ance,  dana  lea  jardins  du 
château  de  Marly. 

PARATRE.  s.  m.  Beau-père  inusité. 

PARATRIMME.  a.  m.  méd.  Rougeur  éryîîpé 
latense  qui  se  manifeste  entre  les   fessos  et  les 
cuisses. 

tPARAVASTI.  s.  m.  Chef  des  Floridiens  Apala- 
chites  qui  adorent  le  soleil. 

PARAVENT,  s.  m.  Suite  de  châssis  de  bois , 
nuis  par  des  cbarnières,' garnis  d'étoffe,  ou- xlt- 
papier  de  tenture ,  etc. ,  dont  on  ae  aert  dans  les 
chambres,  en  biver,  pour  so  garantir  du  froid  et 
des  courants  d'air. 

PARBAJOLLO.  s.  m.  Monnaie  de  Milan  qni 
vant  à  peu  près  9  centimes  de  France. 

tPARAUXËSE.  r.  f.  rhét.  Augmentation ,  am- 
plifioation ,  exagération,  peu  usité.  i< 

iPAMAZONWM.  a,  m.  antiq.  Eapèoe  de  poi- 
gnard 00  de  dagne  que  l'on  portait  autrefois  danii 
nn  oeintnron. 

PARBLEU.  Sorte  d'exclamation  dont  on  se  sert 
dans  1^  oonvenationa  familières;  jmrement  fami- 
lier. ^4/^  mdMsm/  c'en  est  trop,  ^olièro). 

PARBOUILLIR.  v.  n.  Bouillir  légèrement,  k 
demi.  «M  pAaaouiu.1 ,  ».  part.  fam. 

PARC  s.  m.Gra|Mie  étendue  de  terre  entourée 
on  de  fossés ,  on  de  murailles ,  00  de  pieux ,  on 
de  haiea»  pour  la  conservation  des  boi<  qui  y 
sont,  pour  Is  liberté  de  la  promenade,  on  pour 
Im  plaisirs  de  la  chasse.  —  Endroit  on  Ton  p1ac«' 
l'artillerie,  les  mnnitioiu  et  les  vivres,  lorsque 
Permée  est  en  campagne.  —  Partis  entouré  de 
fossés ,  00  l'on  met  Us  bora^  pou  1«  t ograisscr. 
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Clôturé  faite  de  claies ,  oà  l'on  niet  les  montons 

pendant  l'^^i  quand  ils  coachent  dans  les  champs.. 

Liea  pré|(karé  pour  7  mettre  des  hnttres ,  qu'on 

y  UiMc  grossir  «t  Tcrdir.  •»-  cfaass.  Enceinte  de 
toile  dans  laquelle  on  enferme  les  bétes  noires.-— 
Bassin  ou  séparation  que  l'on  fait  dané  les  marais 
valants. — Ejnceinte  que  les  pécheurs  forment  dans 
l'«au ,  pour  y  prendre  le  poisson  qni  soit  le  retour 
de  la  marée ,  en  se  portant  vers  la  haute  mer.— 
Le  parc  civil,  éuit  an  Châtelet  de  Paris  ce  qu'ail- 
leurs on  nomme  Parquet. 

PARCAGE,  s.  m.  Le  séjoor  àt»  montons  pacr 
'  qués  sur  des  terres  laboarables. 

tPA&CEAU.  s.  m.  Chex  les  teinturiers ,  poignée 
de  matteanx  de  soie. 

PARCELLAIRE,  adj.  des  a  g.  Par  parcelles , 
en  parcelles.  (Boiste.)  inusité. 

PARCELLE,  s.  f.  Petite  partie  de  quelque 
chose ,  ou  d'un  tout.  Une  parcelle  de  l'hottie. 

PARCELLER.  ▼.  a.  Diriser  une  chose  par  par- 
celles, a- PAacEixt,  i%.  part.  (Boiste.)  inusité. 

PARCE  QUE.  coig.  A  cause  que ,  par  cela  qne , 
par  la  raison  qne.  ^.  PAa. 
^  PARCHASSER.  ▼.  a.  PoursuiTre  la  béte  sans 
aboiemenu.  aMPAkcBAssi,  ai.  pa/t. 

PARCHEBlIN.^s.  m.  Peau.^e  chèrre,  de  bre- 
bis,  on  de  mouton ,  préparie  pour  écrire  dessiu  , 
on  poilr  d'autres  usages.  — tOn  appelle,  Parche- 
min en  coue,  celni  qui  n'est  pas  encore  raturé; 
- — fen  croûte,  celui  qui  est  brut; — •'\  rectorisé ^ 
celui  qai,  polir  preuve  de  sa  bonne  qualité,  était 
marqué  du  sceau  de  l'nniTersité; -riVr^e,  peau 
préparée  des  petits  chevreaux  ou  agneaux  morts- 
nés  ,  et  avec  lequel  .on  fait  des  éventails  — 
t  Feuille  de  parchemin  qu'on  emploie ,  dans  les 
imprimeries,  pour  faire  le  petit  tympan  d'une 
presse  ;  le  grand  tympan  se  fait  avec  de  la  toile 
ou  de  l'étofTe  de  soie.  - 

PARCHEMINERIE.  s.  f.  L'art  de  préparer  le 
parchemin.  —  Lieu  où  l'on  prépare  le  parchemin. 

—  Négoce,  trafic  qni  se  fait  des  parchemins.— 
t  B&timent  où  les  onvriert  travaillent  les  parche- 
mins.—  tNom  d'une  rue,  à  Paris,  on  se  tra- 
vaille particalièrement  le  parchemin. 

PARÇHEMINIER.  s.  m.  Artisan  qni  prépare 
les  parchemins ,  et  qui  les  vend..—  f  II  s^  prend 
aosiii  a4iMtivement.  Maitre  parctuminfer. 

PARCIMONIE,  s.  f.  Épargne;  économie. minn- 
-    tieuse,  qni  s'attache  aox  plus  petites  dépenses. 

—  t  mjth.  Figure  allégorique ,  ious  les  traits 
d'une  femme  vêtue  d'habits  simples  ei  sans  orne- 

■  ments.  Elle  tient  un  compas  et  une  bonrse  pleine, 
mais  liée,  avec  cette  inscription  :  In  melius  iervat, 
pour  une  meilleure  occasion. 

PARCIMONIEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  est  éco- 
nome jusqu'il  la  lésine. 

PARCLOSE ,  ou  PARCLAUSE.  s.  f.  mar.  Plan- 
che mobile  que  Ton  met  sur  les  bitonnières,  à 
^    fond  de  cale.  — Enceinte  d'une  stalle  d'église.  -^ 
».  f.  pi.  Traverses  rapportées  aux  pilastres;  mon- 
tants chantournés. 

PARCOURIR.  V.  a.  (se  conjugué  comme  Om- 

rir.)  Aller  d'un  booc  k  l'autre,  courir  çà  et  M. 

. .  Parcourir  la  ville.  Parcourir  les  mers.  —  Passer 

légèrement  la  vue  sur  Quelque  chose.  J'ai  par- 

couru  ces  litres  en  peu  de  temps.  —  Parcourir  des 

'jeux  uriè  ass^mèlée,  jeter  rapidement  les  yeux 

sur  ceux  qui  U  composent.  ■>■  Paacovav,  vu.  part. 

'  PARCOURS,  s.  m*  Droit  de  mener  paître  les 

troupeaux  de  commune  eif  commune.  —  fÔiâ- 

'    tance  parcourue  on  k  parcourir. 

tPARDALIANCHE.  s.  C  Nom  d'une  espèce  de 
plante  d'Amérique  pou  connoe. 

fPARDALIDE.  s.  f.  m^h.  Peau  de  Panthère 
aui  pare  souvent  Bacchns  et  ses  snivants ,  an  lien 
de  la  nébride  on  peau  de  faon. 

PARDALOTE.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  sylvains. 
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Sorte 


de  pierre 


prédi 
m.  Nom  d'nne  plante  qui 


tPARDAUE.  s.  f. 
d'un  brun  rongeâtre. 

PARDANTHE.  s. 
croit  en  Chine. 

PARDAYE.  s.  f.  Monnaie  de  compte  dn 
royaume-d'Acbem ,  qui  vant  le  quart  d'un  tael. 

PAR-DELÀ.  adv.  Au-delà. 

PAR-DERRIÈRE,  adv.  Par  la  partie  de  der- 
rière, qni  est  opposée  à  celle  de  devant. 

PAR-DESSOUS,  adv.  Par  la  partie  qni  est  «a 
dessous  d'une  chose.  —Opposé  k  Dessus. 

PAR-DESSUS,  adv.  Par  la  partie  qui  est  m 
dessiu  de  quelque  chose.  —  Oppoeé  k  Dessous.— 
s.  m.  Ce  qu'on  donne  de  pltu  sor  ime  marchan- 
dise vendue. 

PAR-DESSUS ,  on  PARDESSUS!  s.  m.  maa. 
Instrument  A  cordes  plus  petit  que  la  viole. 

PAR-DEVANT,  adv.  Sur  le  devant.  — En  pré* 
sence  de....  Parnlepamt  notaire. 

PAR-DETERS.  adr.  Sur  le  cMi  en  avant  plntAt 
qu'en  arrière.  Par-déveirt'  lui.  Par-devers  moi.  — r 
Entre  ses  mains,  en  sa  possession.  lUtenir  des 
papiers  par-deptrs  soi.  —  y.  Par  ,  ainsi  qne  pour 
les  six  mots  qui  précédent.       , 

PARDI  ,  PARDIENNE.  Exclamations  msti- 
qnes  ou  familières  parmi  les  paysans. 

PARDISION.  s.  m.  Gaore  de  plantfs  de  la 
famille  des  radiées. 

PARDO.  s.  m.  Monnaie  d'argent  ^uHrvconrs 
dans  le  royaume  de  Ooa. 

PARDON,  s.  m.  Rémission  d'une  faute,  d'une 
ofTense.  Le  pardon  des  injures.  Le  pardon  de  se* 
ennemis.  —  Rémissi<m  dés  pédiés.—  Avertisee 
ment  qni  se  fait  dans  les  églises  le  matin ,  k  midi 
et  le  soir,  par  plusieors  coups  de  cloche  pOnr 
avertir  de  prier,  endisant  la.  priera  qu'on  nomme 
Angdus.  y.  ce  moC^— pi.  Indulgences  qne  l'Église 
accorde  aux'  6dèlcs.  —  AMrefois  le  jubilé  était 
appelé  Le  grand  pardon.  ■^Ê^emander  pard&n , 
Caire  des  excuses,  y  ExcuS—  Pardon ,  grâce 
accordée  par  le  prince  k  oelia  qui ,  imy^iqué  dans 
une  affaire ,  n'a  été  ni  l'autenr ,  ni  le  con^Uce  do 
crime  commb.  — Pat^n^  sorte  d'interjection  qui 
se  dit  par  ellipse ,  pour  Je  vous  demande  pardon. 
Pardon  si  je  vous  ai  manqué  de  parole,  mais.... 
-~Tmylh.  Flgilre  allégorique,  représentée  soiu 
les  traite,  d'un  homme  blessé  k  la  poitrine,  qni 
lève  les  yeux  an  ciel  et  brise  ime  épée. 

PARDONNABLE,  adj.  des  a  g.  Qni  mérite 
d'être  pardonné,  d'être  excusé.  Cette  faute  est 
pardonà'able. 

PARDONNAIRE,  s.  m.  Cebi'  iqui  mt  chargé 
de  distribuer  des  indulgences  à  Rocbe. 

PARDONNER,  v.  a.  Accorder  le  pardon,  ne 
garder  aucun  reaéentiment  d'une  injore  reçne, 
d'une  Yaute  commise.  -<-  Faire  grâce.  — >  ExcoiMri, 
—On  dit ,  par  civilité,  Pardonnet-moi  si  je  prends 
la  Ubepté  de....  —  Dieu  me-  pardonne ,  expreseioo 
familière  qne  l'on  emploie  qoelqoefois  par  nue 
espèce  d'excuse  et  d^doaciaaentent.  Je  crois  ^ 
Dieu  me  pardonne ,  qu'U  dwiêHt  fau.-^"  Excepter , 
épargner.  La  mort  ne  pardonne  à  personne,  um, 
PAmno««é,  ia.  part. 

PARDONNEUR.  s.  m.  Cdoi  qni  pardonne. 
(Boiste.)  inusité:  ..-*.' 

tPARÉ.  s.  m.  Espèce  d'oisoto. 

PARÉ ,  ÉE.  adij.  Orné,  embelli.  —  En  pariant 
des  personnes,  vêtu  avec  élégance,  babiUé  am 
grande  toilette.  —  litt.  Brillant,  semé  de  tfewa. 
Stjrle paré.-^ynuVn  titre  est  panl,mHm  ttmmê 
exécutoire.  — Gdra paré,  eidra  qaê  a  iwaMoèé» 
— falas.  «Se  dit  d'un  dextrochère  dont  lo  lama  ait 
d'un  sutre  émail  que  la  mnin  ;  d'iuM  fsé  hahOlée 
d'un  émail  différent,  r-*  mar.  Vameem  pmi,  yt^ 
è  combattre  }-;MvWiÎ9M,  leMé /de  poHoat ,  piét 
è  tout  Caire  ;  -  bien  paré  ^  Lien  alaMi. 
fPARÉAS.  s.  m.  Espèce  de  sèirpeiït  benio. 
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VJAtÈJJ0i^  PikiAOB.  a.  m.  joriap.  ftod. 
Égalité  de  daéit  on  de  noeeeesion ,  que  deux  sei- 
gneurs oa|  par  iadirla  dana  une  terre. 

PARÉATIS.  s.  m.  Lettiv  de  la  chancellerie 
ponr  iaire  exéeoler  nae  sentence,  ete. ,  hors  dn 
tribunal  qni  l'avait  rmidne.  UnparJatis  dit  grand 
scesm.  viMz. 

PAJLllAU.  a.  m.  Grande  barqna  indienne.  — 
Chandiére  pour  fondre  k  vieille  oir«.  —  s.  m.  pi. 
Gros  cailloux  qni  entraînent  kl  seine  â  fond,  tendis 
qne  le  hant  de  ça  filet  flotte  an  mo^ea  des  lièges. 
tPARECBASE.  s.  f.  Ilgnre  de  rhétoriqae.  y. 
DiaaxMioa.  y.  aaaai  Paaaorass. 

PABLÈDRES.  a.  ai.  pi.  mjth.  Samoa  des  demi- 
dienz.  —>  A  Atfaéaee ,  fana  consommés  dans  le* 
albirM  qne  le  chel  d'âne  tribn  prenait  ponr  ses 


tPARECTASE.  s.  f.  rbét.  Allongement  d'un  mot 
par  nae  syllabe  qn'oa  y  insère. 

PABcÉE.  a.  t.  Partte  d'nalbamean. 

PAREGMINON.  a.  m.  Dérivatioa  d'an  mot 
qni  cet  compoaé  dVu  antre  mot. 

tPARÉGORIE  s.  f.  Action ,  qnallte  des  remèdes 
qni  adoocissent  et  calment  las  douleurs. 

PARÉGORIQUE,  adj.  dee  9  g.  Il  se  dit  des 
remèdes  qui  ewaeat ,  qni  apaisent  ou  adoncis- 
sent  les  doolenrs.  Bemàdt  parégorifoo.  —  t  II  est 
aussi  substantif. /«r;Mr^forf^iie#.  Un  par^oriqme. 
tPAREIA.  Ê.  m.  aaat.  Partie  de  la  face  qni  est 
située  entre  les  yenx  et  le  atenton. 

PAREIL,  EILLB.  ady.  et  s.  Égal,  senddable. 
Ce*  deux  ehoee*  *ont  pareilles.  —  Toute*'  choses 
pareille*,  toataa  dKiaee  égales. — prov.  J  Mies 
pareUle*,  Uê  mêmes  avaatages  aont  dee  denx 
cAtés;  lia  n'ont  ^poiat  de  reproche  à  se  (aire.  — 
On  dit  sabataativeaMBt ,  Se*  pareil*,  ses  pareils, 
lea  geas  de  votre  étet ,  de  m  conditioa ,  ete.  — 
Cet  homnu  m'a  pet*  êom  peirml.  dn  jeu  Jt échecs  il 
a  tr<at9é  *oh  pareil,  y,  PauEnuLB.  a.  t. 

PAREILLE,  s.  f.  La  mêms  dboae.  —  Rendre  la 


ptu^Ule ,  &lre  à  qaelqaHm  an  traitement  pareil  i 
celui  qu'on  k  n^. -^  Ji  in  pareille,  adr.  De  la 
même  façon,  ai  voue  me  faite*  ce  pUueir-là,  à  la 
pareille.  .  ■  ^    ' 

PAREILLEBfEEifr.'odT.  SeaUilablemeat.  yous 
le  votUêtt^fCt  wuÀ pjUreiUmeiUi 

PAREIRA  RRATA.  a.  L  Sorte  de  plaate  du 
Brésil ,  dont  oa  apporte  b  raelaa  en  EÎirOpe.  •<- 
Genre  de  plantes  da  la  flnnille  dee  méniepermcs. 
tPARÉLEB.  s.  f.  y^  Paaaovaai. 
J^ARÉLIE,  oa  PARHÉUE.  s.  f.  Image  do 
èoleil  epA  est  réfiénhli  daaa  une  ntiée. 
,  PARELLE.  a.  f.  Sorte  de  plante,  y.  PaTitMci. 
-^ParwUë  d^Ju^ergnê.  y.  Péanxa. 

tPAREUlPML  a.  f.  grmam.  Omisaioa  d'une 
consoané  lonMi'eHo  est'  doaUe  dana  na  mot. 

PAREMKNl*.  a.  m. Oraentent,  ce qtrf  orne,  ce 
qoi  pare.— Devant  d'aatii  ea  étoffe.  Beau  pare- 
meta  ttautel. —  Éiofb  ridm  oa  ro^uate  que  por- 
teient  les  hommas  tor  les  maaéhes  deîears  habite , 
et  les  femmes  sar  le  devant- de  lenra  robea. — 
t  Morceau  d'étofti  de  cooleor  qni  s^adapte  en 
rond  au  boot  de  la  manche  d'na  kâiUt  de  soldat  :  ^ 
lea  coaleara  dé  cee  pammenti  changent  mlon'^ 
l'ordomumca  laiposéa  kttiùmui  rMmeat.  — 
PréparatioB  oa  ooUa  Adte  d«  fiifina  ei  reaa ,  dont 
les  tfseefMda  éaskieèat  laàrs  fila  da  chaîne  teadus 
•^  lo  «étfir.  t<-La  Cioe  épparaate  d'aa'mivrage 
do  «aiÉiiarât.  -*-  am^  Le  cdte  d'vaé  pierre  qui 
'doilfnraftft'aad^uwsdamia.  «U^èitoM  de 
fétisaenrs,  craisaa  qni  est  aaloor  do Ui  pMM  d'un 
afaéaa.  —  Chair  ^onfe  qui  vlpat  »a»'daasns  la 
venaison  du  cerf.  —  Coideors  vanéea  que  l'oufr 
t«p<itqiM  soiu  lea  aiieé  ^aa  oisaaa  do  proie.  — 
Oa  appelle ,  Parement  èleu,nml'%4>»ta  d'oéieafii  de 
la  gibapeor  dos^i^erdier.  —  p4.  aui^.  Groséeii  pierres 
de  tidU«  doat  oa  ottTnypo  aat  revéta.-- Los  gros 
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qiurticra  de  pierre  on  de  grè«  qA  bordent  on 
chemin  pevi.  — Lee  groe  bâtons  d'an  iegot.  — 
fane.  MaiUee  enr  le*  ploniee. 

PA&EMPT08E.  s.  L  path.  Synonyme  à: Acci- 
dent et  de  Coincidencê. 
tPXJLENCÉPlUUL  a.  m.  m^d.  Cervelet. 
tPA&ENCiÉPHiXITE.  •*  f.  méd:  loflammaUon 
4a  cervelet. 

tPARENCÉPHALOCELE.  •.  m.  méd.  Hernie  du 
cervelet ,  afiiection  rare  ;  elle  s'annonce-  ordinaire- 
ment par  oiie  tnateor  molle,  iadolente,  non  rédao- 
tible ,  e|  qai  oocope  la  région  occipitale  presque 
toat  entière. 

tPAAENCHniÈSE.  s.  f.  Entreprise  au-desaos  de 
!>ea  forces,  peu  usité. 

tPA&ENCUYMAL ,  AUB.  adj.  méd.  Qai  forme 
lès  parenchymes.  Membrane  parenchrmaU. 

PAJLENCHYMATEUX ,  EU8E.  a^j,  Qai  appar- 
tient an  parenchyme  ;  qni  abonde  en  parenchyme  ; 
qai  est  formé  en  parenchyme.  Organe ,  viscère , 
tissu  parenchymateu*.  Structure  parvnchpnaieuse. 

PARENGHTBfE.  s.  m.  Sobstance  propre  de 
chaque  visc^.>«Tissa  oeliulaire ,  tendre  et  spon- 
gieux ,  qui  remplit  dans  lea  .(«oUles  et  les  jeunes 
tiges  les  intervalles  entre  les  plus  fines  ramifica- 
tions. 

PA&ÉNÈSE.  s.  f.  Discoors  moral.  — Exhoru- 
tion  à  la  vertu.  —Avertissement  religieux. 

PARÉNÉTIQUE.  adj.  de*  a  g.  Qui  a  rapport 
k  la  parénèse  ,4  la  morale  religieuse.  Discours  paré- 
/iétique.      ^ 

PARENT,  s.  m.  PARENTE,  s.  f.  Celui ,  ceUe 
qui  est  de  la  même  famille.  //  est  mon  parent^ 
V.  PAatars.  s.  m.  pL  f 

PARENTS,  s.  m.  pi.  Ceux  de  qui  l'on  descend. 
Il  est  ni  de  parents  UUtstres. —  Plus  particalière- 
roenC ,  le  père  et  la  mère ,  les  ancêtres.  //  aime 
bien  ses  parents, -^  Nos  premiers  parents ,  se  dit 
d'Adam^et  d'Eve.  —>  prov.  et  lim.  Benvoyer  quel- 
qu'un ehez  ses  parents,  l'envoyer  promener. 

PARENTAGE.  s.  ai.  Parenté.  U  weiliu. 

PARENTALES,  s.  f.  pi.  Fêtes  funèbres  que 
l'on  célébrsit ,  ches  les  anciens ,  en  l'honneur  des 
morts  d'ane  même  famille ,  et  quelquefois  d'un 
même  pays.  —  Après  la  solennité,  il  y  avait  des 
festins  dans  lesquels  on  ne  mangeait  presque  que 
des  légumes.  —  t  II  se  prend  ansei  adjective 
ment.  Les  fêtes  patetUales.  CiHmomeê  parentales. 

PARENTÉ,  s.  f.  Qualité  de  parent.  Degré  de 
parentés  —  Tous  les  parents  d'une  même  per- 
sonne. •—  Assembler  la  parenté ,  toàs  les  parents. 

PARENTÈLE.  s.  f.  Tous  les  parmu ,  parenté. 

vieUJS.    y.  PAAEVTé. 

PARENTUËSE.  s.  f.  BiIoU  insérés  dans  quel- 
que période  et  qui  font  un  seiie  à  part.  — '  s.  f.  pi. 
Marques  () [ ]  pour  enformer  le  sens  d'une  paren- 
thèse. Ouvrir  la  parenthèse.  Fermer  la  parenthèse. 
Ceux-ci  []  se  nomteent  particulièrement  Craehets. 
V.  ce  itoot. 

tPAEIÉPIGRAPRE.  s.  f.  Figve  de  rhétorique 
psr  laquelle  on  tait  les  choses  qni  ont  dà  précé- 
der. —  Description  Wtérienre. 

PAREPOU.  s.  m.  V.  pAtiPoo. 

PARER.  T.  a.  Orner ,  embellir.  Parer  une 
église.  Parer  un  autel.  —  Mettre  des  parafes  àtr 
une  femme,  l'habiller  d'one  nunière  élégante, 
avec  des  ^maiits,  ete.  -^  Donner  une  eeruine 
façon  an  «ir  ;  *1|  ACer  tûote  la  chair  et  le  gale  qui 
sont  att»cléa  4  une  pean.  —  ôter  de  la  corne 
d^  pied  daptn  cheval  lorsqu'on  .veut  le  ferrer.  -— 
Éviter  tm  coup ,  soit  en  le  décnnmant,  soit  en  y 
opnèeant  qoelqtte  eboae  qni  Yuéèîa.  «-  Garantir. 
Ceia  peut  youê  ^jHUtr  de  la  pU^  -»  Parer  aux 
coups ,  c'est  se  IdéAlBSre.  — <■  mar.  Parer  un  cap ,  le 
labeer  4  cêtéy'en  allaal  ao-de^;  <•  un  abordage, 
l'éviter;  -un  eébU  à. une  anire,  mettre  l'ancre 
en  movlUage ,  redtiliagner  avec  le  c4ble  qtie  l'on 
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débarrasse  de  tout,  en  prenant  sa  bittore.  — 
fond.  Faire  au-dessoas  de  la  matrice  d'un  carac- 
tère un  talus  ou  entaille  qai  est  vis-4-vis  de  la 
lettre  ,  et  denx  petits  crans  ponr  les  tenir  ensem- 
ble avtc  1$  morcela  de  peau  qia'ou  nonwne  Atta- 
che. — -  Donner  avec  le  paroir  la  dernière  façon 
aux  montes  de  boc^^n.  -—  ôler ,  par  certaines 
préparations ,  au  cidre ,  au  poiré  t  etc. ,  le  goût 
doaceètre  qu'ils  ont  natarellement.  —  (abr.  Parer 
les  o/tatnes,  eudaire  d'ane  préparation  les  ù\ê  des 
chaînes.  —  t  Parer  la  couverture  d'un  liyre ,  l'a- 
nuncir  par  les  bords  du  cÀté-qu'elle  doit  s'appli- 
(|aer  sur  le  carton.  — >  f  Parer  les  feuilles  des  car- 
des, colïer  du  papier  ou  dii  parchemin  sur  les 
endroits  les  plus  faibles  des  cardes.  — •  Parer  les 
viandes ,  dana  les  cuisines ,  Àter  les  peaux  et  les 
graisses  superflues.  —  Parer  le  clou ,  ohex  les  clou- 
tiers  ,  l'unir  et  le  redresser  sur  le  pied  d'étape.— 
Parer  les  feuilles ,  ches  les  ferblantiers,  les  battre 
sur  un  bloc  de  bois  bien  uni  avec  un  marteau  de 
fer,  bien  poli.  —  Arrêter.  —  Un  cluval  pare  bien 
sur  les  lianches ,  arrête  bien  sttr  les  bûches.  En 
ce  sens  il  est  neutre.  —  Se  parer,  r.  pron.  S'ajus- 
ter, s'habiller  élégamment.  —  Se  défendre;  se 
mettre  4  couvert  de  quelque  chose,  —^fig-  hSiec- 
Xev/'Jl  se  pare  d'une  vertu  austère.  —  mar.  Se  pré- 
parer ,  se  débarrasser ,  s'alestir.  —  prov.  Se  parer 
des  plumes  du  paon,  s'spproprier  ce  qui  appar- 
aent  4  un  autre.  >»  Pabâ  ,  ia.  part. 

PARÈRE,  s.  m.  Avis ,  sentiment  de  négociants 
sur  une  question  de  commerce. 

PARERGO.  s.  m.  En  peinture  et  en  maçonne- 
rie ,  addition  à  l'onvrage  principal,  peu  usité. 

PARERMÉNEUTES.  s.  m.  pi.  Sorte  d'héréti- 
ques qui  voulaient  expliquer  rÉcritore^aiute  k 
leur  manière. 
tPARÈSE.  s.  f.  Relêcbement ,  négligence. 
PARÉSIE.  s.  f.  méd.  Paralysie  légère ,  paralysie 
du  mouvement  seulement. 

PARESSE,  s.  f.  Fainéantise, nonchalance,  né- 
gligence des,<Ji09erqui  sont  de  devoir,  d'obliga- 
tion. La  ptwssse  est  un  des  séjbi  péchés  capitaux. 
—  prov.  Relever  quelqu'un  du  pé^;kide  paresse , 
lui  faire  isire  son  devoir.  •:—  Faibi^se  de  tempé,- 
rament  qui  porte  4  se  dispenser  de  faire  tunt  ce 
qui  demande  un  peu  d'action.  Cest  par  paresse 
qu'il  rie  va  pas  se  promener.  —■  Hnmeur  paisible , 
calme  d'esprit.  Paresse  aimable.  —  f  mytb.  Divip 
nité  fille  du  Sommeil  et  de  la  Nuit,  qui  fût  méta- 
morphosée en  tortue  pour  avoir  écouté  les  cajo- 
leries de  Vulcain.  —  t  Figure  allégorique ,  qu'on 
représente  assise  avec  un  air  triste ,  la  tête  pen- 
chée et  les  bru  croisés.  À  cAté  d'elle  sont  des 
qnenonilles  brisées ,  symbole  de  son  aversion 
pour  1»  travail.  D'autres  la  désignent  psr  une 
femme  dont  les  bras  «ont^^sana  action,  et  qui 
porte  un  limaçon  sur  l'épaule.  Ailleurs ,  c'esV  nne 
femme  échevelée ,  nul  vêtue  et  couchée  par  terre, 
qui  dort  la  tête  appuyée  sur  nne  main,  et  tient 
de  l'autre  une  hodoge  de  sable  renversée ,  pour 
exprimer  le  temps  perdu.  On  peut  loi  doimer 
pour  emblème  l'unan  ou  le  paresseux.  Mais  l'al- 
légorie la  plus  remarqtuble  est  celle  qoe  l'on  re- 
présente par  une  femme  qui  a  l'air  donx ,  marche 
ii|pas  etimptés^cc^verte  d'une  robe  de  toile  d'a- 
rèignée',  portée  par  le  Sommeil,  s'appuyant  sur 
inn  brw  de  U  Faim,  ayant  les  Misères  4  sa  snite , 
passanjt  le  printemps  de  son  êge  sur  un  lit  de  r*- 
pos,  et  son  entomne  4  llidpital. 

PâJHE88EMRNT.  adv.  Avec  paresse ,  a#fe  non- 
chalance ,  par  fainéantise,  tweujs  et  pfu  usité. 

PJIRESSEE.  V.  n.  Faire  le  paresaeox ,  se  laisser 
aller  4  la  pere*se./i^ 

PARESSEUSE,  i^  Gellf  qui  a  le  défaut  de 
se  bisser  sUer  4  la  paresse.  V.  pAmtéalex ,  ii;sa. 
—  Fanase  chenille  du  rosier. — bot.  Espèce  de 
sénsittve. 


PAR  185 

PARESSEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  craint  l'sction^ 
et  le  travail  ;  aouchalant ,  fainéant,  —  méd.  JLVi- 
tomac  est  paresseux ,  lent  4  faire  ses  fonctions.  — 
Il  est  aussi  substantif.  Un  paresseux. 

PARESSEUX.,  s.  m.  Lsrved'insecie.-— Espèce 
d'animal  quadrupède  de  l'Aiaérique,  dont  les 
mouvements  sont  très-lents.  —  Genre  de  mam- 
mifères de  l'ordire  des  Isrdigradeii. 

tP-A^ÉTACIENS.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  qui 
se  trouvaient  entre  la  Médie  et  la  Perse. 

PAREUR.  s.  m.  Titre  que  prenaient  sutrefoia 
4  Paris  les  maîtres  foulons.  —  On  appelle ,  Pareur 
Je  corde ,  celui  qni  est  chargé  d'empêcher  qae  U 
corde  ne  s'arrête  lorfqne  le  bateau  remonte.  Daas 
certaines  fabriques ,  ouvrier  qui  est  chargé  de 
parer ,  finir  ou  perfectionner  des  ouvrages.  — 
t  Chez  les  convertnriers ,  celui  qui  dispose  les 
co^erlnres  de  laine  à  (Are  un  meilleur  service. 
—  T  Celui  qui  les  raccommode ,  les  blanchit ,  les 
nettoie  ,  etc.  —  Dans  les  fabriques  de  draps ,  celui 
qui  en  aplanit  la  surface  et  dirige  les  brins  dans 
le  même  sens. 

PARFAIRE.'  v.;a.  prat.  Achever  quelque  chose 
en  sorte  qu'il  n'y  ait  plas  rien  à  y  faire.  Son  Ju- 
gement lui  sera  fait  et  parfait.  —  fin.  Parfaire 
une  somme,  la  compléter.  ==PAKrAiT,  ait»,  part. 

PARFAIT,  s.  m,  La  perfection ,  ce  qu'il  y  a  de 
parfait.  —  Terme  de  grammaire.  F".'  PaéTaazt*. 

PARFAIT,  FAITE,  adj.  A  qni  il  ne  nunque 
rien  pour  être  accompli  en  son  genre.  Diamant 
parfait.  Deauté  parfaite.  —  arith.  Nombre  parfait, 
égale  4  la  somme  de  ses  parties  aliquotes.  y.  Non- 
aaa.  —  mus.  Accord  parfait .  V.  Accoao.  —  Ca- 
dence  parfaite ,  celle  qni  porte  la  note  sensible, 
et  passe  de  la  dominante  sur  la  finale.  —  Conson- 
nance  parfaite ,  celle  qoi  ne  peut  être  rendue  ni 
mineure  ni  majeure  ,  comme  la  quinte  et  l'octave. 
Achevé.  Ouvrage  parfait.  — •  t  Participe  passé  du 
verbe  Parfaire. 

PARFAITEMENT,  adv.  D'ane  manière  par- 
faite, 4  la  perfection.  Il  s'acquitte  parfaitement 
bien  oè  tous  ses  devoirs. 

PARFILAGE.  s.  m.  Actiou  de  parfiler.  —  Ce 
qui  résulte  du  parfilage.  Botte  de  parftlàge. 

"PARFILER.  V.  s.  Séparer  dans  nne  étoffe ,  dans 
un  galon-,  etc.  ,  brin  à  brin ,  l'or  et  l'argent  de 
la  soie  qu'ils  recouvrent.  —  Il  se  prend  absolu- 
ment. Cette  femme  passe  son  temps  à  parfiler.  — 
papet.  Coudre  la  verjare  sur  les  bâtons,  aw  Pak- 
riLB ,  ia.  part. 

PARFILURE.  s.  f.  Action  de  pai  filer.  —  Pro- 
duit du  parfilage.  —  Or  et  argent  séparée  de  la 
soie  qu'ils  recouvrsient.  —  Brins  de  soie  d'une 
étoffe  effilée.  —  Chez  les  passementiers,  endroit 
d'un  onvrsge  où  se  foroaent  les  contours  des  figu- 
res ,  marqués  sur  les  dessins  par  dea  points  noirs. 
V.  Pat^riLAoa. 

PARFOIS,  adv.  De  tempe  et  de  nombre.  Quel- 
quefois ,  de  moments  4  antres.  famU. 

PARFOND.  ».  m.  Hameçon  plombé  qui  est 
disposé  poor  rester  au  fond  de  l'eau. 

PARFONDRE.  v.  a.  peint,  en  émail.  Faire  fon- 
dre également. —  tChes  les  peintres  en  bâti- 
ments ,  c'est  mêler  les  couleurs  ensemble.  ^  Psn- 
w9Mnv,  vu.  part. 

PARFORCER.  v.  a.  Faire  un  grand  effort,  —t 
PAavoacK,  sa.  part,  vieux. 

PARFOURNIR.  v.  a.  Fourùir  en  entier,  ache- 
ver  de  fournir.  »■  PARVouim ,  ».  part. 

PARPOURNISSEMENT.  s.  m.  Action  de  par- 
fotimir  ou  d'adiever  de  fournir,  peu  usUé. 

PARFUM,  s*  m.  Agréable  sentent  qni  s'exhale 
de  quelqne  chose  d'odoriférant. —Corpe,  fruit 
d'où  s'eabsie  oett«  senunr.  —  fig.  U  parfum  drs 
louanges.  —  t  On  sppellé,  Parfums  kquides,  les 
eaux,  les  esprits  ou  huiles  qui  réptndent  l'odeur 
aromstique  qu'onlfur  a  donnée^--  sees,  les  pou, 

.  »4      . 


♦  ., 


V 


:^<:' 


.,  .,,. 


.  .-.*_    .......   ♦ . .    -  .  *  - 


llL 


) 


—  > 


186 


PAR 


PAR 


lires  qui  exUalent  l'odeur  agrvable  qo'eUec  ont 
cuiitractée  àa  mélange  qu'on  y  ■  fait  de  pittaieura 
nih»(auce9  udorifcraotes.  — •  t  Lea  ancien^  regar- 
daient Jet  parfi\ma  comme  ua  iKMamage  an  aux 
dieux,  Cl  même  comme  an  aigne  de  leur  {MÀ^ 
Hence.  On  répAudait  ausaî  dea  parfuma  aur  Hj^ 
tDUibeanx  en  mémoire  dea  iports. 

PARFUM-D'AOtrr.  8.  m.  Petite  poire  hâtive, 
«lui  est  d'un  jaane  citron  d'an  c6té,  et  d'un  rou^je 
foncé  de  l'antre,  et  d'une  odeur  fort  agréable. 

1>ARFU^,  ÉE.  adj.  T  Imprégné  de  parfum. 
—  t  Gants  parfiimét,  ae  dit  dea  ganto  qu'on  a 
tenna  renfemiéa  dans  des  boites,  et  qui  y  ont  con- 
tracte l'odenr  des  parfum*  qu'on  y  avait  enfermée 
dana  cette  intention.  —  t  Participe  paaaé  du 
verbe  Parfumer. 

PARFUMER.  V.  a.  Répandre  une  bonne  odeur 
dans  quelque,  lien,  sur  quelque  chose,  etc.  — 
Parfumer  nue  mauon ,  un  lieu,  un  navire,  chas- 
ser le  mauvais  air  d'une  maison,  etc.,  en  y  brû- 
lant quelque  chose  d'une  odeur  forte.  —  Se  par- 
fumer. V.  pron.  Remplir  se»  habits,  son  linge  de 
bonnes  odeurs  ;  embaumer  sa  peau  avec  des  eaux , 
(les  liqueurs  ou  dea  pommades  odorantes.  ■b'Pa.r- 
yuMi,  Éa.  part./^  ' 

PARFUMEUR,  s.  m.  PARFUMEUSE,  a.  f. 
Celui ,  celle  qui  fait  tt  vend  des  parfuma. 

PARFUMOIR.  s.  m.  Sorte  de  machine  m  forme 
de  coffre  ,  avec  une  grille  sous  laquelle  sn  brûle 
dn   parfum  4   pour  eu  imprégner  les  différentes 
-"choses  *que  l'ou  veut  parfumer. 

t^ARGANIOlES.  s.  m.  pi.  Habitants  de  Parga 
en  Turquie. 

PARGASITE.  s.  m.  Sorte  de  minéral  d'un  vert 
grisâtre  ou  lUcuAtre. 

PAnf^INfE.  s.  f.  Espèce  d'oiseau  qu'on  ren- 
contreau  Japon. 

PAKC/NEAU.  s.  m.  Nom  d'une  petite  carpe 
qu'on  ne  peut  manger  que  frite. 

tPAKGOUTÉE.  s.  f.  myth.  Nom  de  la  première 
femme  ,  suivant  le^  Banians. 

PARGUÉ,  PARGUIENNE.  JUremenu  bur- 
lesques unités  parmi  les   villageois. 

PARHKLIE.  s.  f    V.  PAaâua. 


PARHOMOLOGIE.  s.  f  PARHOMOLOGI- 
QUE.  lidj,  des   i  g.  V.  Paromolouis,  Paromo- 

I..OOIQ</X. 

PARHONOMA8E.  s.  f  V.  PAaoïiOMAai. 
tPAllHYPATE.  s.  f.  myth.  Seconde  corde  d^i  la 
Jyre  ,  qui  était  dédiée  à  Mercure 

PARI.  a.  m.  Gageure,  promesse  rcciproqne, 
pa-  laquelle  deux  on  plusieurs  personnes  qni 
aoutienncnt  Ait%  choses  contraires,  s'engagent  de 
payer  une  certaine  aomme  k  celai  qui  «e  trouvera 
avoir  raison.  —  Ce  qu'çn  a  gagé  ,  on  la  aomme 
exposée.  —  Tenir  le  pari ,  l'accepter  et  parier 
contre.  — •  Le  pariesl  ouvert ,  tout  le  monde  est 
admis  à  parier.  —  //  ttt  hors  de  pari ,  ayaiitperdu, 
il  n'a  plus  droit  aux  enjeux  que  vont  se  di>puter 
encore  les  autres. 

Paria,  s.  m.  Homme  de  la  dernière  caate  des 
Indien*  qui  suivent  la  loi  de  Kiahma.  Cette  caste 
est  réputée  infiimt;  par  toutes  lea  antrea ,  qui  se 
refusent  d'Airoir  avec  elle  la  moindre  commnaici- 
tion,  • 

PARIADE.  ».  f.  chas.  Saison  où  les  perdrix 
s'sippjrient.  —  Les  perdrix  appariées. 

PAJ4IAL,  ALE.  adj.  Qui  a  rapport  aux  pairs. 
O  mot  qne  l'on  cite  ear  intÉsité  ;  ojn  ne  dit  jMts , 
La  dignité  pwiale. 

PARLAMBE.  s.  m.  nra*.  Sorte  d^'inatrument  cTea 
nuciens ,  à  corde* ,  propre  i  accomptfuer  lea  vera 
iambiqaea. 

PARI  ANE.  s.  f.  Genre  de  plante»  d<  U  famille 
dea  graminéea. 

PARICLES,  adj.  et  s.  f.  pi.  antiq.  Se  diaait  dea  1  rieure  de  Yénns  Ini  firent  adjoger  la  pomme  ;  et, 
uhartea  dont  on  déhi^rait  aux  tontractanta  amant)  dès  ce  moment,  Jtwon  et  Minerve ,  confondant 


de  coptes  qu'il  y  avait  de  peraonnes  inléreaséea  k 
l'aete  qu'on  venait  de  dresaer. 
PAR-ICI.  ad V.  De  ce  c6i^ci. 
PARIER.  T.  a.  Faire  nn  pari  ;  gager,  Caire  nne 
gageure.  >»  Paris  ,  îi.  part. 

PARIÉTAIRE,  a.  f.  Sorte  de  plante  qui  croit 
sur  lea  murailles  hnmidea.  -—  Genre  de  plantée 
de  la  famille  dea  urticéea. 

PARIÉTAL,  TALE.  adj.  anat.  Se  dit  d'un  o» 
qui  forme  la  partie  supérieure  et  latérale  du  crâne. 
Lu  o*  pariétaux.  —~  Uosse  pariétale  ,  émiaeuce 
que  présenac  le  milieu  de  la  face  externe  dn 
pariétal.  —  Fosse  pariétale,  enfoncement  qni 
répond  k  cette  buaae ,  anrface  cérébrale,  —  \  Os 
pariétal,  os  paire  et  quadrilatère ,  qni  oecupe  lea 
parties  latérale  et  aupérienre  du  crâne ,  dont  il 
forme  nne  grande  partie  de  la  voûte.' —  f  Suture 
pariétale,  cclje  qui  réunit  les  denx  patiétanx 
onaemble ,  aur  le  sommet  de  la  tête.  — Trou  parié- 
tal, petit  trou  qni  sert  au  paaaage  d'une  artère  et 
d'une  veine  près  de  l'angle  postéro-supérieur.  — ■ 
bot.  Situé  on  attaché  sur  la  paroi  interne  d'nik 
fruit  ordinairement  nniloculaire.  / 

PARIEUR,  a.  m.  Celui  qui  parie.  Cest  \m 
grand  parieur.  Il  )  à  beaucoup  de  parieurs.  -». 
fém.  Parieuse. 

tPARIGLiNE.  a.  f.  chim.  Principe  immédiat 
qu'on  a  découvert  tout  nouvellement  daiu  la  aal- 
separeillè. 

PARILI.  a.  m.  Espèce  d'arbre  qni  croit  au 
Malabar. 

PARILIE.  s.  f.  Genre  de  pbntes  connu  généra- 
lement aous  le  nom  de  Ny étante.  ^ 

PARILIES.  s.  f.  pi.  myth.  Fétea.  romaines  que 
les  femmes  enceintes  faisaient  célébrer  flâna  leura 
maisons ,  pour  obteuir  un  heureux  acconctie- 
ment.    '  , 

PARINAIRE.  s.  m.  Genre  de  plantée  de  la  fa- 
mille des  rosacées. 

PARIS,  s.  f.  La  plante  des  anciena ,  qni  n'est 
autre  chose  que  notre  Pariselte.  ~-  f  myth.  Nom 
d'un  fils"  de  Priam ,  roi  de  Troie ,  et  d'fîécube. 
Voici  ce  qu'on  Ut  à  son  sujet  dana  la  fable.  «  H 
fut  surnommé  Alexandre,  parce  qu'étant  fort  et 
robiute  il  donnait  souvent  la  chaase  aux  voleuri». 
Hécube ,  étant  enceinte  de  lui ,  aongea  qu'elle 
portait  dana  aon  aein  un  flambeau  qni  devait  nn 
J on r  embraser  l'empire  iroyen.  Go  consulta  lea 
«le^ns,  qui  répondirent  que  l'enfant  dont  accon- 
cherait  Hécube  causerait  l'embrasement  de  Troie. 
Sur  cette  réponse ,  Priam  donna  Paris ,  aosaitAt 
après  aa  naissance ,  à  un  de  ses  domestiques  pour 
s'en  défaire  ;  mais  Hécube ,  plna  tendre ,  le  dé- 
roba et  le  confia  à  des  bergers  dn  mont  Ida ,  en 
les  priant  d'en  avoir  soin.  Bientôt  le  jeune  pas- 
teur ae  distingua  .par  sa  bonne  mine,  par  son. 
adreaae  et  par  aon  esprit ,  et  se  fit  aimer  d'C£- 
none  ,  qu'il  épousa.  Aux  noces  de  Tbétia  «t  de 
Pelée ,  lî  Diacorde  ayant  jeté  êvkv  la  table  la  fatale 
pomme  d'or,  avec  q|!tte  inscription  A  la  plus 
belle ,  Junon ,  Minerve  et  Y énus  la  diaputèrent  et 
demandèfUit  dea  jugea.  L'affaire  était  délicate  ;  et 
Jupiter,  craignant  d«  compromettre  son  jugement, 
envuya  lea  tro'ia  déesses,  aous  la  Conduite  de 
Mercure,  aor  le  mont  Ida  ,  pour  y  subir  le  juge- 
ment  de  Paria.  Les  déeaaes  parurent  dans  l'équi- 
page le  plna  bean  et  le  plus  galant ,  et  n'omirent 
rien  de  ce  qui  pouvait  éblouir  et  flatter  leur 
juge.  On  ajoute  nÉme  que  Pâria,  \yowi  juger  en 
ploe  graiide  connaiaaance  de  canae,  exi^^at  qu'un 
vQÎle  importun  ne  dérobât  pas  k  son  eximén  la 
beauté  des  aoUiciteuaes.  Junon  promit  le  pune q|r 
et  la  richesse;  Biinerve ,  le  savoir  et  la  vcstn  ; 
Vénna,  la  posseaaion  de  la  plua  belle  peraoone 
de  l'univers.  Cette  promesse  et  la  beauté  snpé« 
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leur  reeeentimeat ,  jarèreni  de  a'en  venger ,  et 
de  ooncert  travaillèrent  k  la  nUoe  àm  Troyene. 
Quelque  temps  après  une  aven  tare  fit  rteonnaltN 
Parie.  Un  des  fil*  de  Priam  lui  ayant  ealaré  nn 
taureau ,  pour  le  donner  â  celui  qni  remponerait 
le  prix  dana  lea  jeux  funèbre»  qaVm  oélébvait  â 
Troie ,  il  y  alla  lui-même  ,  oooabatlil  ttoatre  aea 
frèrea  et  lea  vainquit.  Hector  voulut  le  taer;  Roaie 
Paria,  ayant  montré  lea  langea  avec  leaqnek  il 
aVait  éié  exposé ,  fut  reeonnn  par  Priant  qni  le 
reçut  avec  joie;  et,  croyant  que  l'oracle  était 
faux ,  puisqu'il  avait  atUint  l'âge  de  trente  ana 
avant  lesquels  il  devait  cauaer  la  mine  de  Troie, 
il  le  fit  conduire  k  aon  palaia.  Dan»  la  M>ite , 
Priam  l'envoya  en  Grèce  ,  sou»  prétexta  de  Inre 
un  eacrifice  k  Apollon  Daphuéen ,  maia  kîea  pour 
recueillir  la  aucceasion  de  sa  tante  Héeiona.  Dana 
le  voyage  il  devint  amoureux  d'UéUo*  et  l'en- 
leva. Dans  la  traveraée  le  vieux  Nérée  loi  prédit 
les  malheurs  qni  aéraient  la  anite  de  cet  enlève- 
ment. »  Pendant  le  siège  de  Troie,  il  fit  dea  pro- 
tligea  de  valeur,  et  tua  Achille  ar^^  une  Mècbe 
qni  le  perça  au  talon ,  seule  partie  dn  corpa  d'A 
chiile  qui  n'était  point  invulnérable.  —  t  Paris, 
est  auaai  le  nom  de  la  capitale  de  la  Franee , 
royaume  d'Europe.  —  tll  est  k  remarquer  que  la 
lettre  a  du  Paria  de  la  Cable  prend  •enlerac4;eiit 
circonflexe. 

PAEISETTE.  a.  f.  Genre  de  plante»  de  la  fa- 
mille des  asparagoidea.  ^ 

PARISIEN,  ENNE.  adj.  Qui  concerne  U  ville 
de  Paria.   Coutume  parisienne.   Mode  parisienne 

—  U  e*t  auaai  substantif.  Qui  eat  né  â  Paria.  Une 
Parisienne.  Les  Parisiens. 

PARISIENNE,  a.  f,  Nom  d'un  petit  caractère 
d'imprimerie ,  qu'on  nomme  auaai  Sédanoise.  — 
Il  est  plus  petit  que  la  nonpareilku^ —  t  méd. 
Nom  qn'on  donne  k  nne  eapéce  de  flux  diar- 
rhéiqqe  qu'éprouvent ,  ditH>n  ,  la  plupart  des 
étrangers  deux  tw  troia  joura  aprèa  leur  arrivée 
à  Paris..-—  "j"  Nom  donné  i  ime  ckanaon  patrioti- 
que qui  a  été  noavellement  composée  aur  lea  évé- 
nementa  dea  27,  a8  et  99  jnillat  i8-3o,  qni  ont 
en  lieu  k  Paria. 

PA&ISIES.  s.  f.  pi.  myth.  f  Fétea  qne  lea  fem- 
mes célébraient  danaleura  lits.  V.  PaatLixa. 

PARISIS  adj.  dea  a  g.  Se  diaait  autrefois  de 
la  monnaie  qui  ae  battait  â  l'aria,  et  qni  était 
pins  forte  d'un  quart  en  ana  que  celle  qni  ae  bat- 
tait k  Tonrs.  Sous  ptuisis:  Monnaie  parisis. 

tPARISHMITE.  a.  t  atéd.  Angine  tonailiaire 
sur  le  cAté  de  la  gorge. 

PARISYLLABIQUE,  adjr  de»  a  g.  Se  dit  des 
déclinai»ona  grecqucâ  qui  ont  un  nombre  égal  de 
syllabes  api  nominatif  et  au  génitif  aûigulier. 

PARITÉ,  s.  f.  Égalité  entre  dea  choaea  de  même 
qualité,  de  même  luitnre. — Comparaiaon  par  la- 
quelle on  prouve  nne  chose  par  nne  acablable. 

PARITOIRE.  s.  f.  y.  pAaiivaiaa. 

PARITÉ,  s.  m.  Sorte  de  grand  arWe  qni  créit 
k  la  Cuiane. — Genre  de^pUntef  de  la  famille  de» 
légumineuses. 

PARJURE,  s.  m.  Fans  aermant.'  Fmre  un  par- 
jure. — tantiq.  Criaae  qui  n'éuit  point  du  reasort 
des  lois;  c'était  aux  dieux  qu'était  laia»é  le  soin 
de  le  punir.  —  adj.  de»  a  g.  Qor  •  fait  nn  faux 
aerment,  qni  a  riolié  *on  aerment.  Bâae  parjure.. 

—  n  »e  p^end  anaai  anbfetantivement  en  ce  sens. 
Cest  un  parjure.  Elle  est  parjttre ,  ou  eUe  a  élc 
déclarée  parjure. 

PAltlURER  (sa),  v.  pron/ Faire  un  t^mx  ser-' 
oient,  nenquar  â  aon  aerment,  â  aa  foi.  —  Faire 
on  faux  aerment  en  justice.  Il  /est  parjuré, 

tPARKÉRIACÉES.  a.  t,  pi.  Famille  de  plante» 
de  U  Gitiane ,  qui  ta  rapprochent  daa  fougères. 

tPAAUËRIE.  s.  f.  Nom  d'nna  plante  nouvelle- 
mmt  découverte  â  la  Goiane. 
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PAUICINSON.  a.  n.  Bapèee  de  groa  Caiaan 
qai  ne  ae  tient  que  dana  lea  montag nea. 

PAAIilINSOHE.  a.  m.  Sorte  d'arbre  d'Ainériqoe 
de  la  femille  dea  légnmineaaea. 

PAILLAGK.  a.  M».  Verbiage ,  abondance  de 
parolea  innlilca  et  dépoarvnea  de  sens.  fam. 

PARLANT,  ANTE.  adj.  Qoi  parle.---Qai  aem- 
ble  parler,  Ibrt  wm  ambiant  CèUe  figure  ejt  par- 
UuHê.  — blaa.  Armes  partanU4 ,  oellea  dont  la  pièce 
principale  expriase  le  nom  de  la  famine  A  laquelle 
ellaa  awpartiaiinnnt.  Les  armei  de  MaiUi,  qui  sont 
dms  nuuÛets,  êoitêdet  armes  parlantes.  -^  t  Pariant. 
Participe  pr^êmi  da  Terbe  Parier. 

PABTJ^MFHT.  a.  n.  AatreToia,  en  France, 
aaaeaablée  dea  grande  do  royaoate ,  aoit  eccléaiaa^ 
tiqnei ,  aoit  oailitaires ,  pour  joger  quelque  aKairc 
conaidérable.  —  Cour,  compagnie  anpérienre  de 
jugea.  Les  édite,  déclarations,  arrêt»,  etr. ,  s'enre- 
gistraient au  parlement.  — :  Eeaaort ,  étendue  de  la 
juridiction  d'un  parlement.—- Duréai^iu  parlement 
depnii  aoo  ouverture  juaqn'an  racancea.  — Parle-' 
ment  et Ângktarre  ^  aaaemblèe  convoquée  par  le 
roi ,  et  oompoaée  de  la  cbambve  haute  ou  dea 
paira  eccléaiaatiqnea  et  aéenliera,  et  de  la  chambra 
baaae  on  dea  dépntéa  dea  provinces  et  àte  villes. 
•— Antreloia ,  nom  d'une  sorte  de  ûcfao  k  coqqa- 
lucbon.  -,    f * 

PAULEMENTAIIIE.  a.  ul  Aottefois,  pendant 
lea  division»  de  l'Angleterre,  celui  qoi  tenait  le 
parti  du  parlement  contre  le  roi. 

PARLEMENTAIRE,  adj.  dea  a  g.  Qui  appar> 
tient  au  parlement,  qui  concerne  le  parlement. 
Espritparlemientaire.  Régime  parlementaire.  Armée 
parlementaire. —  Vaisseau  parlementaire ,  ou  sim- 
plement, Un  parlementaire,  vaiaaeau  qu'on  envoie 
porter  dea  parolea  k  uiie  flotte ,  ou  dans  un  port 
'de  la  nation  avec  laquelle  on  eaten  guerre.— -OA 
dit  encore ,  Un  parlementaire ,  an  aubatantif,.poor 
déaigner  celui  qni  est  commis  pour  faire  ou  écou- 
ter dea  propoaitiona  k.  la  guerre,  à  dea  assié- 
geants, etc. 

PARLEMENTER,  w.  n.  Faire  et  écouter  dea 
propoaitiona  pour  rendre  une  place,  etc.  •—  fig.^ 
Entrer  en  voie  d'accommodement  dana  uœ  aflaii'e 
partionlière  on  de  quelque  importance.  —  f^iUe 
gai  parlemente  est  à  moitié  rendue^  Cela  se  dit 
auaaif  figurémeiit,  dea  peraonnes  qui  écoutent  dea 
propoaitioiu  qu'on  leur  lait ,  pour  les  amener  à 
quelque  conpoaition. 

PARLER.  V.  n.  Proférer,  prononcer  dès  aïola, 
articuler  des  mots.  Cet  enfant  commence  a  p<irUr. 
— <]onveraer  avec  quelqu'un,  adreaacr  la  parole  à 
une  peraoone.  Il  /atit  lui  purUr.  ~~- liitconrir .  Il 
parée  en  homme  instruit.  — ~  Expliquer  ses  seilti- 
foenta ,  ee  qu'on  pense. — Au  pàlaia,  (plaider  pour 
quelqu'un.—- En  parlant  de  certaine  oiseaux,  imi- 
ter la  voix  ou  le  iangage  de  l'homme.  C'est  un 
perroquet  qui  parle.  —  prov.  Parler  par  compas 
cl  par  mesura  4  avec  gravée  et  eii  meaurant  aea 
fiaroles. — Parler  à  un  sourd,  parler  à  une  peraonne 
f|ui  ne  «eut  paa  ae  Isiaser  peranader. —  Parler  de 
la  DÙtie  et  du  Heau  temps,  a'eatretenir  da  choses- 
iouiUrérantea.  — <- Parler  des  yeux ,  avolrnn  regard 
animé  et  oxproÊÙL-^Parler  d'une  affaire  à  bfitons 
rompus ,  è-direraea  toi»  et  aana, aucune  anite.  r— 
FarUr  comme  un  U¥ra ,  d'une  manière  correcte  •! 
méthodique.  "^Parler  em  l'air,  sans  fondement  et 
aana  étufl  aen  inatmit. — Parler  en  nuUtru  sur  une 
matière ,  an  homme  qui  là  connaît  au  foud.~-fig. 
Parlar  fnqpfois ,  expliquer  nettement  aon  inteu- 
t&tira,  9tio."-^  Parler  à  cheval , 
nvae  haaianr,  avae  empire.— Varier  clticana ,  a'exr 
primer  an  lennea  de  chicana.  — Parler  des  grosses 
dents,  avec  manmem.-^Parler  mal  d'une  personne, 
médire  d'elle.  — '  //  n'a  point  fait  parler  de  lui ,  il 
n'a  rien  fs(t  qui  .puisse  lui  donner  une  bonne  ou 
mauvaise  réputation. —Trouver à  qui  parler,  trou- 
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ver  dea  pcraonnea  qni  nboa  rabattent  le  caqoat.— 
Trouver  avec  qui  parler,  cellea  avec  qni  l'on  puisse 
s'entretenir..— X«  ehou  parle  d'elle-mdme,  eat  évi- 
dente. -'Cette  femme  n'a  point  fait  parler  d'elle , 
a  tOQJoura  tenu  pne  oondaite  sage  et  réglée.— v,  a. 
Parler  une  langue  étrangère,  etc.,  a'exprimer  dana 
cette  langue ,  a%o.— Parler  ohjrsique,  «Ùaeourir  aur 
cette  a<^nce.  —  Parler  affaires ,  a'entretenir  d'af- 
fairaa.  —  Au  tieotrc ,  Psûîer  d'affaires.  —-  Parler 
Juste,  raiaonner  et  s'exprimer  avec  justesse,  k—  Se 
parler.  ~-  v.  prou.  Se  dire  k  soi-même,  converser 
tout  seul.  —  V.  récip.  S'adreaaer  mninellement  la 
parole;  avoir  ensemble  an  entretien.  —  v.  récip. 
paaa.  La  langue  française  se  parle  {an  parlée)  dans 
toute  t  Europe,  m»  ^KtkiÂ,  ia.  part. 

PARLER,  a.  m.  I^angage,  élocation.  Il  a  le 
parler  facile  et  gracieux.  ~^  L'aeesnhtf  le  jargon.  Le 
parler  normand.  Le  parler  picard.  Je  n'entends  pas 
leur  parler. 

PARLERIE.  s.  f.  Babil  continuel  et  importun  , 
bavardage,  famil. 

PARLEUR,  s.  m.  PARLEUSE,  s.  f.  Celui ,>cellc 
qui  parle,  qni  canae ,  qni  discourt^  Beau  parleur. 

—  Grand  parleur ,  grande  parleuse ,  qui  parle 
bmucoop.  —  Beau  parleur ,  qui  s'énonce  d'une 
manière  agréable. — adj.  m.  Oiseau  parleur ,  qoi 
parle.  L oiseau  parleur  est  déjà  dans  la  barqu». 
(La  Fontaine.) 

PARIIER.  à.  m.  Avocat ,  procureur,  vieux. 

PARLIER,  ÈRE.  a^j-^Qui  n'est  qu'en  parolea  , 
qui  a'étend  en  vaines  parolea.  yâm/V. 

PARLOIR,  a.  m.  Lieu  destiné,  dane  une  noai- 
son  religieuse ,  etc., pour  parler  aux  personnes  du 
dehors.  — 'H  se  dit  surtout  des  couvents  de  filles. 

PARLORISER.  v.  'n.  Parler  d'une  manière 
affectée ,  avoir  un  langage  d^  fat.  inusité.      \^ 

PARMACELLE.  s.  f.  Genre  de  mollusques 
trèa-voiain  dea  limacea. 

PARMAGOLE.  a.  m.  Genre  d'échinidea  établi 
parmi  lea  aoutellea. 

PARME,  on  PARMULE.  s.  f.  Sorte  de  petit 
bouclier  dea  anciens^  couvert  de  cuir,  dont  U 
forme  était  ronde,  et  qui  n'avait  qu'uu  demi-pied 
de  diamètre. 

P ARMÉNIE,  a.  f.  Genre  de  plantes  de  la  iamille 
des  lichens.  ^.'       . 

PARMENTlÈREf  s.  f.  oot.  Qn  appalle  ainai  U 
pompM»-d|i-terre ,  du  nom  du  aavant  Paimeolier , 
qui  en  a  perfcctiotmé  ia  culture. 

PARMESAN,  s.  m.  Nom  d'un  fromage  excel- 
lent qui  tire  son  nom  dq  duché  de  Parme. 

PARMESAN,  ANNE.  àdj.  Qui  concerne  la 
ville  de  Parme.  Promage  de  parmesan.  —  Il  est 
aussi  su^tantif.  Celui,  «elle  qui  est  originaire  du 
duché  de  Parme.  Les  Parmesans. 

PARMI,  prépoa.  Entre, dana  le  nombre  àt,  etc. 

—  s.  m.  Cordage  qu'uu  attache  à^  la  moitié  de  ïa 
hauteur  du  filet ,  afin  que  lea/groa.  poissooa  ne 
poisseQt  le  rompre.         '         /         ■ 

PARMOPHORE.  a.  f.  Ea^  de  coqnil's  que 
l'on  nonune  atawi  Seule.     / 

PARMULAJRES.  a.  ni.  pi.  antiq.  Gladiatewes 
arméa  du  bouclier  nompé  Parme  oh  Parmule. 
^  PARNASSE,  a.  ip)7  Célèbre  montagne  de  la 
W>oeide ,  A  dénx  aoiémeto ,  dont  l'un  eat,  selon  la 
D^thologie ,  cunsécré  à  Apollon  et  aUx  Mu#as« 
et  l'autre  à  menons.  Ceat  du  «uilieu  de  cas  denx 
sommets  qua  «ort  la  fantaioa  de  Caatalie,  dont 
lea  eanx  inapiraiapl  un  «nflkonaiaame  poétique. 
— Il  naae  met  paa  ici  oooame  nom  de  lieu,  mais 
comme  un  nom  employé  Ijgurément  pour  expri- 
mer pluaieturs  ohoaea  qui  ont  rapport  k  la  poéaie. 
. — Aiioai  oo  appelle  ,  Les/  nourrissons  du  Parnasse , 
les  poèUf  ;  -  Les  filles  4u  Parjuisse,  las  Mnsa«  ',  - 
Monter  sur.  le  Parnasse,  s'adonner  k  la  poéèie  ;  - 
Le  Pwmasse français ,  U  poésie  frinfaiae,  ou  le» 
poètes  frani^.  a 
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PARNASSIA.  a.  f.  Soifte  de  plante  des  marais , 
on  la  parmusie  des  maraia. 

PARNA8SIDES. ..  f.  pi.  «yth.  Soniom  donné 
aux  Muaea ,  k  cause  de  leur  léjonr  an  ParuaaAe 

PARNASSIE.  s.  f.  y.  PAsuAssfâ. 

PARNASSIEN. s.  m.  (ieme d'insectes  de  l'ordi e 
dea  lépidoptères.  —  tmyib.  l»oëte  ,  habiUnt  du 
Parnasse. 

PARNASSIM.  s.  m.  Chef  d'une  synagogue. 
peu  connu  et  inusité.  V.  Parvassivs. 

tPARNASSiNS.  s.  m.  pi.  CKèr.  les  Juif,  mo- 
dernea,  nom  qu'on  duiino  aux  diacres  dont  les 
fonctions  ressemblent  k  celles  des  anciens  dans 
les  consistoires  des.réfurméa.  Ils  ont  aaeiMton  de 
recueillir  lea  aumànea  et  de  les  distribuer  aux 
penvres. 

PARNiDÈS.s;  m.  Famille  d'iosectcs  de  l'ordre 
des  coléoptères. 

PARNOPÈS.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  hyménoptères. 

tPAROCMIES.  s.  f.  pi.  antiq..  Provisions  qne 
l'op  faisait  ou  préparait  pour  les  magistrats  qui 
voyageaient  pour  U  républifjnc,  V.  pAaoQUBS. 

PARODIE,  s.  f.  Sorte  d'uuvrage  en  vçrs,  fait 
sur  quelque  partie  de  poésie  counue  ,  que  l'an 
détourne  à  un  antre  senti  pjr  le  moyen  de  quel- 
ques changements.  — ^^tliuiiation  burlesque  et  sur- 
tout satirique  d'un  ouvrage  d'esprit.  —  Pièce  d« 
vers  ^ue  l'on  fait  sur  un  air  de  musique  Hooné. 
•—Pièce  de  tbéitre  faite  pour  travestir  une  autre 
pièce  de  théâtre  en  ridicule.  —  Maxime  triviale 
ou  proverbe  popnlatire.  —  Imitation  ridicule  d'<<in 
ouvrage  sérieux.  —  Par  extenfeiou ,  écrit  où  l'on 
détourne  le  vrai  sens  d'an  autre  écrit.    . 

PARODIER,  v.  a.  Faire  une  p»rodie.  Parodier 
une  t/ngédfe.'^Pà.WiomK.,  km.  part. 

PARODISTE.  s.  m.  Auteur  de  parodies.  Cest 
un  bon  ,  tut  mauvais  parodisle.    , 

PARODIQUE,  adj.  $ies  a  g.  D«  la  parodie,  qui 
concerne  la  parodie. 

tPARODONTIDË.  s.  m.  méd.  Sorte  de  tumeur 
qui  se  forme  aur  les  gencives. 
.     PAROÉNIE,   ou  PAROÉNIENNE.  adj.    f.  Se 
disait  des  flûtes  dont  pu  se  servait  dans  lea  festins 
dea  anciens.     .        .    | 

PJROETONUàl.  à  m.  Nom  qor  les  anciens 
donnaient  au  aalpèti|lB!  de  housaage  qui  coutieut 
de  la  soude  mttriaté<^.> 

PAROI,  s.  t.  Jadia/Duraille;  cloison  ma</onnée 
qui  forme  une  aépéràtion  q3elcow|ue  dana  nue 
chambre  ou  dana  U|^  appartenient,  —  anat.  Se  dit 
des  membranea  ou  fleures  qui  environnent  l'es- 
tomac, ou  qui  (orment  les  partiea  crensea  des 
corpa.  •— Suirface  latérale  d'un  vaaa,  d'un  tube. 
Làs  parois  intérieures  d'un  tube  capilleûre,  etc.  «.- 
Se  dit,  en  hydraulique ,  des  cAtéa  iniécienrs  d'un 
tnyau. — fantiq.  Machine  faite  en  forme  de  table  , 
qui  he  posait  aur  dea  madriers,  et  que  l'on  plaçait 
sur  le  parapet  ;  au  moment  d'une  escalade,  elle 
servait  à  repoiwwf  k  force  de  braa  1m  échelles 
et  ceux  qui  les  montaient. — ^pl.  Arbres  qui  sépa- 
rent les  dilttrenlea  <:uupcs  des  forêts .-x—péeb.  Ixr» . 
.fila  de  vanne  dea  bourdiguea.  —  Eu  parjtent  fies 
chevaux,  on  dit.  Les  parois  du  sabot ,  pour  dire, 
l'épaisMsur  des  borda  de  la  <-oi-ue. 

PAROIR.  a.  .m.  Inatnimeni  de  maréclial  ponr 
parer  Le  pied  d'im  cheval.  —  Instrunieat  de  cor- 
royeurs  (HNU'  parer  lea  peaux.  — Petite  haebatte 
de  tonoclier  pour  parer  les  douves  d'une  futaille 
lorsqu'ellçè  aontaaaemblérs.  — t  Chex  Lea  ohamoi' 
aeura,  poiitrelie  à  Uqoelle  ou  attaché  lea  peaux 
qu'on  veut  liutcer. 

PAROIRR.  a.  f.  Outil  d'acier  $.fmc  lequel  on 
gratte  le  cuivre  avaht  de  l'ètamar.       ^ 

pAROlhâtE.  s.  f.  Territoire  dont  lea  babiianis  * 
sont  aoutiiis,  pour  le.  spirilnil ,  à  la  conduite  d'un 
curé.  — L'égliae  de  ce  territoire,  ^i^Tona  cetikqui 
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habitent  ce  territoire.— Z.«  coq  tUlapanHue,  celai 
qui  eit  le  pi  ai  riche  el  le  plus  conùdéré  diuu  une 
paroisse  de  campagne. 

li'AliOlSSIAL,  ALE.  «dj.  Qai  appartient  i  la 
paroisse.  Messe  uaroisa'ude. 

PAJiOISSIEN  s.  m.  PAROISSIENNE,  s.  f. 
Olui ,  celle  qai  habite  danii  une  paroisse. 

PAROISSIEN,  s.  va.  Nom  d'an  Uvre  de  prières 
qui  renferme  toiu  les  offices  diviru. 

PAROLE,  s.  t.  Mot.prononcé.  —  Faculté  natu- 
relle de  parler/—  tVoix  articulée  ou  modifiée 
par  l'action  des  diverses  parties  du  pharynx ,  de 
la  boache  et  du  nex.  —  Le  ton  de  la  voix.  Avoir 
la  parole  douce ,  agréable,  rude ,  tic.  — Sentence, 
mot  notable.  Parole  mémorable.- — Discours  pris 
suivant  les  qualités  ,  relativement  à  qui  l'on  parlfe. 
Paroles  (titrfes ,  obilgearUes ,  etc.  •—  Assurance, 
promesse.  Parole  d^ honneur .  fen  tiûnne  ma  parole. 

—  Propo'Jlion  que  l'on  fait.  PcuoU  de  réconcilia- 
tion. —  Paroles  sacramentelles ,  ceWet  que  pronon- 
i.eiit  les  prêtres  da'ns  la  consécration.  —  Paroles 
magi(jHe3,  celles  dont  se  seit  le  magicien  pour  ses 
o|)érations  de  magie.  —  Se  dit  des  disèours  offen- 
sants, aigres,  piquants.  Se  prendre  de  paroles.  — 
Se  dit  des  mots  d'une  chanson,  etc.  Je  sais  l'air, 
mais  J'ai  oublié  les  paroles.  —  Porter  parole  ,  faire 
des  offres.  —  Porter  la  parole,  parlef  au  nom 
d'un  corps,  d'une  compagnie,  etc. — •  Mener  on 
manier  Lii^n  la  parole ,  parler  avec' facilité.  — 
Adresser  la  parole  à  queLju'un,  lui  pailter  direc- 
tement. —  Prendre  la  parole  après  quelqu'un^ 
parler  immédi^itement  après  un  autre. — Couper  la 
parole  à  quelqu'un,  Vinterrampre  lorsqu'il' parle. 

—  C'eit  un  homme  de  parole ,  qui  tient  ce  qu'il  a 
promis.  -—  Estimer  sur  parole  ,  sur  l'éloge  des  au- 
iirs.  — Ce  malade  a  petdu  la  parole ,  est  en  grand 
danger  de  mourir.  —  Prêcher,  annoncer  la  parole 
de  Dieu ,  parler  en  chaire  sur  la  puissance  de 
Oieu  et  sur  l'Évangile  ou  l'Ecriture  Sainte,  -r— La 
panjle  éternelle  ,  incréée  ,  Jésus-Christ/  —  Dit  sur 
parole,  auv  le  dire  d'autrui.  fumil.  —  tmytb*flijvi- 
riitc  allégurique  qui  était  honorée  chez  les  aûciens 
homjius.  *  %' 

PAKOLKK.  V.  n.  Discourir,  parler,  inusité. 

PARoLl.  8.  m.  Dans  divers  jeux,  le  double 
de  ce  qu'un  a  joué- la  première  fois. —Corne 
qu'on  fait  à  la  carie  sur  laquelle  on  joue  le  .dour 
Lie.  -^ Paroli  de  campagne ,  paroli  qu'un  [oneur 
fait  par  friponnerie  avant  que  sa  carte  soit  venue  , 
comme  s'il  avait  d^jà  gagné.  —  Fc'.re  paroli  à 
queUpi'un,  renchérir  sur  ce  qu'il  a  dit  ou  fait. 

PAROMÉË.  s.  f.  Genre  de  plantes  deéla  famille 
.  (iei>  iithérospermées.  •• 

PAR0M0L(>G1E.  s.  f.  Figure  de  rhétorique 
qui  s/g|iifie  concession.  —  fAveu  qu'on  fait  de 
qu'ïlque  chose,  dont  on  tire  de  fortes  couséquen- 
ces'cuntre  son  adversaire. 

tPAROMOUJOlQUii.   adj.   das   a  g.  Qui  con- 
cerne la  parookologie.  Explication  paiomologique 
tPAROMPHALOCÈLE.   ».    f.  med.  Éventration 
qui  survient  à  côté  de  Vcuxh'iiic. 

PARONlQUE.  s.  i.  Herbe  aax  panaris;  plante 
du  genre  des  renouées. 

PARONOMASE.  s.  f.  Fignre  de  diction,  par 
laquelle  on  réunit  dans  la  uiéme  phrase  des  mots 
qui  sonnent  de  même'  ou  à  peu  près  de  même, 
■(j(joi(|u'iU  annoncent  des  idées  différentes.     . 

PARONOMASiE.  s!  f.  Resséiiilïtarice  entre  les 
mots  de  différentes  langues,  qui  peut  marquer 
une  origine  commune.   A^.'PAiioiioMAsa. 

PAR(>NS,  ou   PAIRONS.  s   m.  pi.  Les  pcies 
,.  c\  ijM'meie's  des  oiseaux,  dé  proie. 

PAUiiNYCHIE.  s;  f.  Genre  de  plantes  voisin 
de  celui  des  illécébres. -»- En  chirurgie,  ce  mot 
*♦•  dit  qufiquefois  pour  Punarit 


PAROIS  Y(.HII;ES.  s.  f.  pi.  Vamille  (^ plantes^       PABPATER.  ▼.,  a.  Aci 
qui  5e.r«pprocb«ii  des  aramentacées.         f        **^|)aiem*ni.  •- i'Aafaié,  â« 
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PARONYME,  s.  m.  Mot  qni  a  de  Tamnité 
avec  an  antre  pour  aon  éiymologie. 

tPAROPHOfilE.  s:  t.  méd  Synonyme  d'H/dro- 
phobie.  V.  ce  mot. 

tPAROPHOBlQUE.  adj.  des  a  g.  C'est  U  même 
chose  i\OLHydropl%obie.'  V.  ce  mot. 

PAROPSU)E.  s.  m.  Genrv  d'insectes  de  l'or- 
dre des  coléoptères. 

PAROPSIE.  s.  m.  Plante  df  Madagascar,  dont 
on  mange  la  semence. 

tPAROQUF^.  s.  m,  pj.  antiq.  Nom  que  les 
Romains  donnaient  k  des  ofliciers  qui  avaient  soin 
de  faire  délivrer  aux  magistrats  qui  voyageaient 
toat  ce  qui  leur    était  nécessaire  dans   les  villes 

municipales  par  où  ils  passaient tOn  donnait 

aussi  ce  nom  i  ceux  qui  préparaient  toat  pour  les 
festins  et  les  réjouissances. 

PARORCHIDIE.  s.  f.  méd.  Position  mauvaise 
et  peu  naturelle  de  l'un  ou  des  deux  ,  testicules 
dans  le  scrotum.  Qaelqaes-uns  disent  Parorchide. 
PARORCHIDOENTÉROCÈLE.  s.  f.  méd. 
Hernie  intestinale  compliquée  du  déplacement  du 
testicule ,  oa  de  la  rétention  de  ces  organes  dans 
l'abdomen. 

PAROT.  s.  m.  Espèce  de  poisson  do  genre  des 
labres. 

PAROTE.  s.  f.  L'ansérine  dn  Mexiqoe ,  plante 
naturalisée  en  Europe. 

PAROTIDE,  s.  f.  Glande  située  an-dessons  des 
oreilles.  —  Tumeur  qui  occupe  ces  glandes.  — • 
Il  y  a  jLa  parotide  bénigne,  celle  à  laquelle  les 
enfants  sont  sujets,  el  que  l'on  nomme  Oreillons  ; 
et  La  parotide  maligne,  celle  qui  survient  dans  les 
fièvres  adynamiqoes ,  etc. 

PAROTIDÉE.  %ày  f.  ipflammation , ■■  esq'ai4an- 
cie,  qui  affecte  le  cou  et  la  gorge. 

fPAROUDIEN,  ENNE.  adj.  Qui  a  rapport  à 
la  glande  parotide.  Canal parotidten. 

t PAROTIDITE,  s.  f.  méd.  InUammation  ,  engor- 
gement de  la  glande  pinéale. 

tPAROTIDO-AURICULAIRE.  adj.  m.  anat.  Se 
dit  dn  cinquième  muscle  de   l'oreille.  -'— tll  est 
anssi  substantif.  Le  pewotido-auriculaire. 
.  tPAROTIDOMIE.  s.  f.  méd.  Tuméfaction  de  la 
glande  parotide. 

tPAROTITE.  s.  f.  méd.  Inflammation  de  la 
parotide,  y.  Parotiux  et  pAaoTioiTCi 

tPAROTOMIE.  s.  f.  méd:  Oreillon ,  inflamma- 
tion de  la  glande  parotide ,  qui  est  le  quatrième 
genre  de  la  huitième  famille  d»>  la  nosologie 
d'Aliber^ 

^tPAROU.   s.   m.   Apprêt  que  l'on   donne  aux 
toiler  avant  de  les  livrer  dans  le  commerce. 
PAROULIS.  s.  m.  V.  Pabulie. 
PAROX.ISME.    ê.  m.    Accès,   redoublement, 
temps -le  plos  fâcheux  de  la   maladie.  Qaelqaes- 
uns  écrivent  Paroxysme. 

PAROX^ISMIQUE,  ou  PAROXJMIQUE.  adj. 
des  a  g.  Qui  a  rapport  au  paroxisme.  Qaèlqaes- 
nm  iciciscni  Paroxysmique. 

tPAROXiSTIQUE ,  ou  PAROXITIQUE.  adj. 
des  a  g.  méd.  Se  dit  des.  jours  o>a  reparaissent  les 
parqxismes.  —  Se  dit  aussi  des  jours ,  des  seuuii- 
nes  on  la  réapparition  des  accès  de  fièvre  intermi- 
tente  est  plos  à  craindre.  —  Quelques-uns  écrivant 
Paroxystique.  * 

PARPAING,  a.  m.  Pierre  de  taille  qui  tient 
I  oute  l'épaissear  d'an  mur ,  et  qni  a  deux  pare* 
ments  apparents.  —  Une  jmrre  fait  parpaing  , 
lorsqu'elle  fait  Cace  des  deux;' côtés,  comme  celle 
d'un  parapet.  —  On  appelle ,  Parpaing  d'apptti  , 
une  pierre  à  deux  parements  et  formant  l'appui 
d'une  croisée;  et,  Parpa'uig  de  chiffit,  mut  qui 
porte  Les  marches  d'un  escalier. 

PARPATE.  si  f.  Fin  d«  paiement,  inusité. 

Achever  de  pa/er,  finir  an 
part,  inusité. 
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PARPATOLLE ,  oa  PARPATOLE.  s.  i  Petite 
monoaie  de  Milan  (  7  cent,  de  France.  ) 

PAR  PA  TOT.  s.  m.  Terme  iijjarieax  qae  l'on 
donne  aux  protestants.  ^ojE>«/.  y 

PARQUE,  s.  f.  Chacune  d«s  trois  déesses  qui , 
selon  la  fable,  président  k  la  rie  des  hommes; 
telles  étaient  trois  scears,  Qotbo,  Lachésis  et 
Atropos.  Elles  passaient ,  chez  les  ancien» ,  pour 
être  les  divinités  dont  le  pouvoir  éuit  le  plus 
absolu.  Maltreaaea  du  sort  des  mortels^  sUm  en 
réglaient  les  ^tjnées.  Toat  cf  qui  arrivait  dans  le 
monde  était  soumis  i  leur  empire  ;  et  6e  pouvoir 
ne  se  bornait  pas  i  filer  nos  jours,  car  le  ipouve- 
ment  des  corps  célestes  et  l'harmonie  des  princi- 
pes constitutifs  du  monde,  étaient  aussi  de  leur 
ressort.  —  Nom  qa'oa  a  ddnné  i  nne  blouse  de 
Kamtschadale ,  qai  a  la  forme  des  chemises  de 
nos  charretiers.  —  poet.  La  Parque,  la  mort. 

tPARQUÉ ,  QUÉE.  adj.  Mis  dans  nn/p»rc.  J)es 
moutons  parqués.  —  tOn  appellei,  Vaisseaux  paj- 
qués ,  des  vaisseaux  qu'on  a  renforcés  de  coorbu 
tons.  —  tParticipe  passé  dn  verbe  Parquer. 

PARQUER,  v^  a.  Mettre  dans  nne  enceinte , 
dans  un  ptrc. -^^Parquer  des  moutons ,  fies  ren- 
fermer pendant  la  imit  sur  une  pièce  de  terre , 
dans  un  clos  on  eaceinte  de  claies  portatives.  — 
On  parque  des  boeufs ,  pour  les  engraisser  dans  les 
herbages. — -On parque  des  hutires,  pour  les  engrais- 
ser et  les  rendre  vertes.  -—  tMettre  da  poisson 
dans  des  parcs.  -»-  Parquer  l'artiUeti*  d'une  armée. 
En  ce  sens  il  est  aussi  neutre.  L'artillerie  parquait 
en  tel  endroit. 'mtPkWiqv  if  iu.  part, 

PARQUET,  s.  m.  Espace  qui  est  enfermé  par 
les  sièges  des  juges ,  et  par  le  barreau  où  sont  les 
avocats.  —  Lien  où  les  gens  dn  roi  de  qnelque 
compagnie  supérieure  oa  alterne  tiennent  leur 
séance. — Gens  da  roi  lorsqu'ils  tiennent  le  par- 
quet. < —  Lien  on  les  huissiers  se  tiennent  pendant 
la  séance  des  joges.  —  iLieu  où  se  tient  le  procu- 
reur du  roi.  —  lieu  da  palais  où  les  officiers  du 
ministre  public  donnent  audience.  — Cea  ofliciers 
mêmes.  —  Assemblage  de  morceaux  de  bois ,  qui 
forment  ordinairement  un  carré  et  qu'on  homme 
Feuille,  et  qui  servent  à  fah'e  le  dessus  des  plan- 
chers d'appartements  soignés.  —  Assemblage  de 
bois  qu'on  iapplique  sur  le  manteau  d'une  tÂami- 
née ,  ou  sur  le  trdmeap  d'on  mar ,  pour  y  mettre 
ensuite  des  glace^. — Partie  d'une  salle  de  spec- 
tacle plus  basse  que  le  théâtre  ,et  où  l'on  est  assis. 

—  Petit  retranchement  dit  siir  le  pont  d'un  navire 
avec  un  bout  de  c&ble ,  où  l'on  place  des  boulets 
potti-  les  avoir  tout  prêts  iorsqu'ou  en  a  besoin. 

PARQUETAGE.   s.   m.  Ouvrage  de  porquet. 

—  t  Action  de  parqueter.  Le  pqrquetage  de  a- 
cabinet  est  fort  citer.  • 

PARQtJErER.  V.  a.  Mettre  du  parquet  dans 
un  lieu. >-*PAa<}utT>,  Éa.  part. 

PARQUIER.  s.  m.. Celui  qui  prend  du  poisson 
d^ns  les  pai%s. — Celui  qui  est  chargé  de  garder 
lès  bestiaux  saisis. 

'tPARRA.  s.  f.  Oiseaa  qne  les  anciens  .regardaient 
eomme  de  mauvaise  augure. 

PARRAIN,  s.  m.  Celui  qui  tient  un  enfant  $\u 
les  fonta/  de'  baptême.  —'Celui  qui  nomme  une 
clocheVqnand  on  la  bénit.  —>- Chevalier  qui ,  dans 
ctrxiim  ordres  mlKtairès,  présente  le  novice  à  la 
réception.  —  Celui  que  choisit  on  soldat  qui  doit 
passer  par  les  armes,  pour  Ini  bander  les  yeux. 

—  Autrefois,  Sans  les  combats  singuliers,  on 
nommaft.  Parrains,  ceux  qae  \m  combattants  choi- 
sissaient pour  les  accompagner,  pour  empéchei 
k  surprise ,  et  poor  lenr  servir  de  témoins. 

PARRAKOL A.  s;  m.  Eapïce  de  faisan  ,  à  l» 
Goisnt.  '  \ 

PARRAN^.'s.  Wr  Espèce  de  plante  légumi- 
nease  de  la  UmilU  des  palmiers.  .        \ 

f  ARRE:  s.  f ,  mar,  r.  Vt^uw. 
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tPARRHASE.  a.  f.  aatron.  La  graniU  Ourse ,  la 
consiellatiQO  do  p61«  arctique. 
tPARBHtiaiE.  a.  r.  liberti  d«  parler. 
tPA&RHASIENS.  a.  m.  pi.  Aociaoa  peapkf  qai 
bubitaiiot  une  partie  de  l'Ârcadi*. 

tPAKEHÉSIATE.  a.  m.  Qoi  puossa  trop  loin  la 
liberté  da  parier. 

PAREICIDE.  s.  n.  Celui  qui  tue  aon  pèra  ,  sa 
mère ,  aou  frira ,  sa  soanr,  ses  auCants.  —  tCalni 
même  qui  maltraita  aon  pèra  »  aa  mère.  —Grima 
que  commet  la  parridda.  —  Crime  que  commet 
celui  qui  attenta  à  la  /ie  d'onao&vei'ain.  — -tmyth. 
Figure  allj^goriqoa  représentée  dans  les  enfflSt 
selon  quelques  mythologues ,  par  nn  père  qui 
étrangle  aon  propre  fib  coupable  de  parricide.  — 
11  a*t  auasi  adjectif,  fksteirrparricidt. 

PARS.  a.  m.  Espèce   de  chat  qui  est  un  peu 

voisin  du  serrai. 

t  PARS  AD.  a.  m.  Pain  aacré  que  lea  Seikes,  dans 

llndoustan ,  mangent  en  commun  ;  il  eat  composé 

de  fleur  de  farine ,  de  baurre  et  de  quelques  épicéa. 

PARSEMER,  y.  a.  Semer,  répandre ,  jeter  <^ 
et  là.  Il  ne  se  dit  que  des  choses  qu'od  répand 
pour  orner,  pour  embellir. «BPA&saMÉ,  ta.  part. 

PARSERYIR.  ▼.  a.  Senrir  long-temps,  entiè- 
rement et  très-bien,  inutile, 

PARSIMONIE.  s.  f.  f .  P\aciMoaii. 

PARSIS.  s.  m.  pi.  r.  GviiûMM. 

PARSOrfNIER.  s.  m.  Associé  pour  tenir  mé- 
nage enaemble.  inusité. 

PARSON8IE.  s.  t.  Sorte  de  plante  delà  Jamaï- 
que ,  de  la  famille  des  apocynées. 

PART.  s.  m.  L'enfant  dont  une  femme  Tient 
d'accoucher.  On  ne  s'en  sert  guère  que  dans  le 
droit.  Supposition  dé  part.  Suppression  de  part. 
Il  n'a  point  de  pluriel ,  et  le  7  se  prononce. 

PART.^.  f.  Portion  d'une  chose  qui  se  divise 
entre  pluaieurs  personnes,  yàiià  votre  part.  — 
Chose  qui/,  sans  être  divisée ,  peut  se  communi- 
quer k  plusieurs  personnes.  Avoir  peut  à  la  faveur, 
aux  bonnes  grâces  </«,...—•  Personne  d'où  vient 
une  chose.  De  quelle  part  est-U  venu  ?  Allexry  dt 
ma  part,  — Intérêt  que  l'on  prend  i  une  chose. 
//  a  pris  part  à  ma  douleur.  • —  Lieu ,  endroit,  fai 
lu  quelque  part.  — Partie.  Celte  part  de  moi-même. 

—  CAté.  De  t  autre  part.  —  De  toute  part ,  dé 
toutes  parts,  de  tout  côté,  de  tous  côtés.  — De 
part  et  d'autre.'^—  Avoir  part  à...  Sa  mêler  de... 

—  Contribuer  i....  Fous  aurez  part  à  la  réussite. 

—  Êtraadmis  à. ...  Avoir  part  au  profit.  —  Ajinon- 
cer.  //  a  fait  part  de'  celte  nouvelle ,  (orsqu'U  est 
entré.  —  Prendre  en  bonne  ou  en  mauvaise  part , 
trouver  bon  ou  mauvais.  —  nur.  Être  à  la  part, 
participer  daoa  laa  prises.  —  A  part.  adr.  Sépa- 
rément.—  Raillerie  à  part,  aérieusement ,  sana 
raillerie.  De  ma  part,  de  sa  parlfCtCf  quant  k  moi, 
quant  i  lui,  etc.  —  P«  part  en  part ,  d'outre  en 
outre,  d'une  anperficia  à  l'antre.  —  La  plupart  du 
temps ,  le  plna  aourent.  -•-  tji  pltipart  des  hommes, 
des  cftoses ,  le  plus  grand  noml>re  des  hommes , 
etc.  —  Autre  part.  adv.  AillMira.  —  Billets  dspart, 
billets  circulaires  par  laaqual*  on  ann^rn't  un 
mariage,  une  naisaance,  etc.  //  t'est  empressé 
d'envoyer  des  billets  de  part. 

PARTAGE,  a-  m.  Division  de  quelque. chosa^ 
.  entre  plusieurs  pe^soimes.  —  Portion  de  U  chose 
partsgéa|.-~  Axte,  instrument  qui  contient  la  divi- 
sioi)  dnia  succession.  — fig.  Se  dit  de  la  portion 
de  bi^  et  de  maux  que  la  nature  et  la  fortune 
seiubkfit  avoir  donnée  à  ti|jaa  laa  hommes  ou  à 
chactm  Vl'eux.  —  EfaiHé  da  voix  ou  da  auKrages 
parmi  da*  juges ,  ou  iiectetirs  ,  on  parmi  las  mem- 
bres d'une  aaaamblée  délibérante.  — hydr.  Le  lieu 
la  plus  élavé'  d'où  l'on  puiaae  faire  conLer  las 
eéinc ,  et  d'où  on  las  diatriboa  par  le  moyen  des 
canaux ,  etc.  »  en  dilTéreny  endroit».  •—  Point  de 
partage,  le  rrpère  on  se  fait  la  jonction  des  eaax. 
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—  t  Cbau  lea  tounaliars ,  taire  U  partage ,  c'est 
donner  à  no  tonneau  ima  forma  circulaire. 

PARTAX^EABLE.  ad j.  des  a  g.  Qui  peut  être 
part4<gé  t  ou  divisé  en  plusieurs  paru. 

PAJITAGER.  ▼.  a.  Diviser  an  pLuaieura  parts, 
pour  ei^  faira^Ia  distribution.  — Partager  en  frè' 
res,  partager  également ,  sans  oontesiation.  -^Par- 
tager yH  différend  par  moitié,  se  dit  de  deux  per- 
sonnes qui  se  reUohaDt,  chacune  da  leur  oôié, 
sur  oa  qui  les  empêcha  de  conclure. —Diviser. 
Partager  un  nombre  en  deux.  L'équateur  partage 
le  monde.'— Dotwar  en  partage.  La  nature  l'a 
bien  ou  mal  partagé.  —  Séparer  en  partis  opposés. 
Cette  dispute  partage  la  v/7i/a. —- Prendre  part  à... 
il  partageait  sa  joie.  —'Uut.  Partager  lèvent,  le 
disputer  k  on  vais4^h)  ehnemi,  pour  que,  si  on 
n'a  pas  l'avantage  dVtvent ,  l'ennemi  ne  l'ait  pas 
non  plua.  — Partager  les  rênes,  conduire  son  che- 
val en  tenant  une  rêne  de  chaque  main.  aMPAx- 
TAoét,  éa.  part. 

PARTANCE,  s.  f.  mar.  Départ  d'un  bâtiment , 
d'une  flotte,  etc.  —  Être  en  partance,  stu  le  point 
de  pairtir. —  Tirer  le  coup  as  partance,  annoncer 
le  départ  par  nn  coup  de  canon.  — fig.  Tout 
autre  départ,  tonte  antre  séparation. 

PARTANT,  adv.  prat.   Cest   pourquoi,   par 
conséquent.    J'ai  payé  ,   partant-  nous    sommeil 
quittes. — 'Parlant,  t  Participe  présent  du  verbe 
Partir. 
*♦   PARTE  (A),  s.  m.  r.  ArAR-ré,  lettre  A. 

PARTEMENT.  s.  m.  Petite  fusée  volante.  — 
Direction  du  cours  d'un  yaisaeau  par  rapport  au 
méridien  d'où  il  est  parti. 

PARTENAIRE,  s.  m.  A  certains  jeux ,  celui 
qui  joue  conjointement  avec  un  antre. 

PART^UE.  s.  f.  pêch.  Perche  attachée  aux 
halins  du  gangni ,  pour  le  tenir  (wvert. 

PARTERRE,  s.  ui.  Jardin,^  partie  d'un 
jardia ,  planté  de  buis  par  compartiments,  et  orné 
de  fleurs,  de  garon,  etc.  —  Parterre  d'eau,  cer- 
tains canaux  conduits  par  compartiment*,  et  des- 
siné* à  peu  près  como^è  le*  parterres  ordinairea. 

—  Partie  d'une  salle  de  spec|ç<^e  placée  entre 
l'orchestre  et  l'amphithéâtre.  —  Les  spectateurs 
qui  sont  au»  parterre.  — fig.  Juger  du  parterre  une 
opération  du  gouvernement,  les  juger  de  loin  aana 
y  avoir  aucune  part. — Réjouir  te  parterre,  le 
public.  —  popul.  Faire  un  parterre ,  tomber.  — 
Aij-e  plate  et  unie;  res-de-chanasée.  vieux. 

tPARTES.  *.  f.  pi.  myth.  Dée**e*,  dont  l'une, 
nommée  Nona,  était  invoquée  par  lea  femmes 
grosses  dan*  Le  neuvième  mois  ;  et  l'antre ,  nom- 
mée Décima,  invoquée  lorsqu'elles  allaient  juaqu'au 
dixième  mois. 

PA&THÉNIE.  a.  f.  Genre  de  plantes  de  U  fa- 
mille des  corymbifères.  — froyth.  Surnom  donné 
k  Minerve  comme  ayant  toujours  conservé  ks 
virginité. — tN,om  de  l'un  des  signes  du  Zodiaque. 

—  f  Nom  que  l'on  donnait  aussi  i  Juiion ,  quoique 
mère  da  plusieurs  enfants ,  parce  que  tous  le*  aiu 
U  fontaine  da  Canathos ,  dont  elle  buvait  les  eaux , 
lui  rendait  aa  virginité. 

PARTlléNIEN ,  ENNE.  adj.  I^  ae  diaait  d'un 
eofant  né  en  l'absence  du  mari.  —  f  On  appelait, 
FtiUe  parthénienné ,  une  flûte  au  aon  de  bqnalie 
danaaient  le*  vierges  grcrcques. 

tPA&THÉNIENS.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on  donnait 
anx  enfanta  de*  fille*  de  Gparte ,  lorequ'ils  avaient 
atuint  r&ge  de  l'adoleafance.  F.  PAETuéaiKir, 
aaita.  adj.  ■.%. 

PARTHÉNIES.  *.  f.l  pi.  myth.  Hypina*  que 
chanuient  de*  choaiu'*  da  jaupaa  ftUes  grecques , 
dan*  certainaa  solennité*. 

tPARTHÉNION.  *.  m.  myth.  Nom  de  la  pUnte, 
que  Minerve  apporu  à  Périçlèa  pour  guérir  un 
ouvrier  tombé  d'un  échalaod  t  c'eat  la  même  que 
La  matricaira. 
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PARTHENOLOGIE.  a.  f.  Traité  médical  p«mr^ 
le*  tille* }  objet  de  ce  traité. 

tPARTHÉNOU>OIQUE.  adj.  de*  a  g.  Qui   a 
rapport ,  qui  appartient  k  la  parthénologie. 

PARTHÉNOMANCIE.  *.  f.  Divination  qui  se 
faiàdijtpar  1*  virginité  d'une  ûllo.  — fOn  rapportr 
k  ceUe^espèce  de  divination  celle  qui  ooiui*t*it 
i  mesurer  le  cou  d'une  jeune  fille  avec  un  fil ,  et 
à  répéter  la  preuve  avec  le  même  fil ,  pour  a'as- 
siu-er  si  le  cou  avait  grossi  ;  et  celle  usitée  ches  les 
anciena  Bretons ,  qui  consistait  ù  réduire  une  agate 
an  poudre,  et  à  la  faire  boire  k  celle  ou  à  celui 
qu'on  soupçonnerait  d'avoir  perdu  sa  vir{>inité  ; 
dans  ce  cas,  cette  boisson  provoquait  au  vutuia- 
seraent  la  coupable  ou  le  coupable. 
^tPAIlTHÉNOMANCIKN.ENNE.  adj  Qui  cou 
cerne  la  liarthèiiomancie^  Gérémonie  parthénomau- 
cienne. — Il  «st  auksi  HuliSlanlif.  Celui  qui  rvait 
l'art  de  devinci  par  ta  virginité  d'une  fille.  L'n 
paMiiénomancieii.       \^        , 

PÀRTHÉINON.  ».  ^  antirj  Nom  d'un  temple 
dédié' à  Minerve  dans  1^  ville  d'Athènes  :  t  c'était 
l'un  des  plus  maguiiîrmès  et  deii  plus  superbes  de 
l'antiquité  païenne,  (in  en  voit  encore  des  restes 
qui  se  sont  asaCK  bien  con.<>er\és. 

PARTHENOrE.  s.  m  Genre  de  crustacés  de 
l'ordre  des  dëca]>ode8.  —  t  myth.  Nom  de  l'une 
des  Sirènes,  qui,  après  s'éire  précipité  dans  la 
mer,  de  désespoir  de  n'avoir  pu  charmer  Ulysse, 
aborda  en  Italie ,  où  l'on  trouva  par  la  suite  son 
tombeau  en  bâtissant  une  ville  qui  fut  nommée 
Partliénope.  Les  habitant!!  dt^s  aovirons  saccagè- 
rent cette  ville,  parce  qu'on  abandonnait  Cumes 
pour  s'y  établir;  mais,  avertis  pair  l'oracle  que  , 
pour  se  délivrer  des  ravages  de  la  peste,  il  fallait 
rétablir  \ià  ville  de  Parthénope,  ils  la  relevèrent 
et  la  nommèrent  A^0a^o/a,- aujourd'hui  Naples. 
fPARTHENOS.  ».  m.  astron.  L'an  des  signes  du 
Zodiaque. 

tPARTHÉNOSOLOGIE.  s.  f  raéd.  Doctrini' ,  ' 
traité  des  maladies  des  filles.  F.  Parthéitolooik. 
tPARTHÉNOSOLOGIQUE.  adj.  des  a  g.  med. 
Qui  tient,  qui  a  rapport  à  la  pariliénosologie.  /' 

PARTHÉnOLOGIQUa. 

tPARTHIE.  s,  f.  myth.  Figtrre  de  méiUilIe ,  ioNi 
les  traits  d'une  femme  bubillée  à  la  mode  du  pu  y  s , 
et  représentant  la  région  de  l'Asie  ,  anclenneiuint 
occupée  par  la*  Parthes.  Elle  est.chnrgée  d'un  arc 
et  d'un  carquois  ,  k  cause  de  l'habilelë  i\e$  Parthes 
à  tirer  des  flèches  même  en  fuyant. 

tPARTHINlENS.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  qui 
habitaient  la  Macédoine., 

PARTHIQUE.  adj.  m.  Surnom  des  emparenis 
romain*  qui  vainquirent  les  VtfÊÊÊt^:^.^  Or\  appe- 
lait. Jeux  partlùques r  des  jeuxlRiatitué*  à  cause 
de  la  victoire  que  Trajan  remporta  aur  les  Parthe» 
PARTI,  s.  m.   Union  de  plusieurs  persontie.i 
contre  d'autres  qui  ont  un  intérêt  commun.  Se 
faire  un  parti.   Etre  chef  'de  parti  —  Prendre  le 
parti  des   pliu  faibles,   prenr'.re  la   défente  de* 
plus  faibles.— £^/-«  du  bon  ou  mauvais  parti ,  êti<' 
du   bon  ou    mauvais   avis.  —  f/vmme  de  parti  , 
homme  crédule   et  passionné  pour   tout   ce   (^ni 
est   de   son  parti,  de   son  opinion.  —  Eipnt  d" 
parti,  di*po«ition  d'eaprit  qui  le  rend  tel.  —  Ké- 
*olutioo,  détermination.  //  sait  bien  prendre  sou 
parti  dans  l'oacasion.  '^'/l  a  pris  son  parti,  s.i 
dernière  et  e&trême  résolution. —  Intérêt,  /ai  pris 
votre  parti.  —  Avantage.   //  «  bien   tiré  parti  dt 
son  local.— Expéditat.  On  lui  a  proposé  plusieurs 
partis  pour  se  tirer  d'affaire.  —  (k>nditiuu  ,  tfdi 
tement  qu'on  fait  à  quelqu'un.  On  lui  fera  un  bon 
parti.  Il  a  accepté  te  parti.  —  fig.    Tirer  parti  dm 
la  vie,  en  faire  un  bon  et  agréable  usage.  —  Pro- 
fe**ion,  geme  Je  vie,   emploi,  /ta  prit  le  paru 
de  l'Église ,  te  parti  dr'l'épée ,  le  parti  de  la  rql>r 
I  — prendre  parti,  r'enrôler  dan*  If*   troujifs.    - 
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Truupc  de  g«nt  tl«  gUM-ra  i|<ivl'on  détache  pour 
battre   la  catupague ,  lecouiudlre  l'eimenii ,  etv. 

Parti  bieu ,  petit  parti  ik  gêna  de  gaerre ,  atna 

cuiuniiMion  et'aana  aveu.  -— Peraoïme  k  marier. 
r^iCetle  dtmvisflU  est  un  bon  pmrti,  •  ont  bonne 
dot,  tient  un  rang  dana  U  aociété,  et  poaaède 
des  quaiitéa  capable*  de  U  faire  rccbetuber  en 
iiiuriage. 

PARTI ,  IK.  »dj.  Qai  eat  diviaé  par  dea  inoi- 
•ioiu  aiguëa  dana  iea  plantée.  —  hl»».  Se  dit  d'on 
OUI»,  d'un  liuu,  eto,  divi«é  «ndeux  égaicneat 
par  uni!  ligiie  perpendiculaire.  —  On  dit  «oani 
Parti  en  ùandu,  en  face,  «r/i^a/,—  t  Participe  de 
l'ancien  vcibe  Partir  (  partager  ).  —  peint.  Un 
ouvrage  d'un  beau  parti,  où  lea  luiaièrea  et  les 
uoihres  suiit  distribuées  et  exprimées  d'aae  ma- 
nière bieu  décidée. 

PiLRTlAIItË-  adj.  des  a  g.  Se  dit  d'un  feruiier 
ou  de  toute  autre  personne  ,  qui  prend  une  terre 
à  la  ciiargti  de  rendre  au  propriétaire  moitié  ou 
une  partie  des  fruits.  Fermier  partiaire.  peu  usité. 

i'AiiXIAL  ,  TIALË.  adj.  Qui  favorise  une  per- 
sonne ,  un  pnrti,  une  opinion,  au  préjudice  des 
autres.  — diduct.  Qui  appartient  à  la  partie  d'un 
tout.  Éclipse  partiale.  En  ce  sens  ou  dit  plus 
souvent  et  mieux  Partiel. 

PARTIALEMENT,  adv.  Avec  partialité  ,  d'une 
manière  partiale. 

PARTIALISER  (se),  v.  pron.  Prendre  parti 
pour  ou  contre  ,  de  manière  à  ne  vouloir  paa  écou- 
ler ce  qui  est  contraire,  'vieux  et  peu  usité. 

PARTIALISTE.  s.  m.  Homme  partial  ,  juge 
partial.  — Ilonime  de  parti,  inusité.         — 

PARTIALli I^.  s.  f.  Attachement  aux  intérétj , 
aux  upinious  d'un  parti,  d'une  personne,  par 
préférence  à  d'auti-es.  — Sentiment  qui  fait  pren- 
dre parti  pour  ou  contre. — ^tiuytb.  Figure  allé- 
gorique sous  les  traits  d'une  femme  dont  i'ueil 
(ii'oit  est  couvert  d'uu  baudeaa  ,  et  dont  la  main, 
s'appuyaut  sur  une  lutlauce ,  ca  aie  son  équilibre  , 
pendant  que  l'autre  main  cache  un  flambeau  qui 
pourrait  réclairer. 

PAlVrilM.E.  udj.  des  a  g.  Qui  est  susceptible 
de  division  spontanée  daqs  les  plantes. 

|PARTi-BLKU.  s.  m.  Parti  qui  marche  aana  ordre 
ni  commission  du  général.  ■ 

PARTI  DUS  (ik).  (on  hovA-tnXtnà  Infidelium.) 
Évéipie  in  partièut,  nui  a  le  titre  d'évéque  dans  un 
pays  qui  eat  occupé  par  les  infidèles. 

PARTICHOIR.  s.  m.  Instrument  dpnt  on  se 
ticrt  dans  la  préparation  des  fils. 

PARTICIPANT,  ANTE.  adj.  Qui  participe  à 
quelque  chose.  — Protonotairëi ,  camériers  parti- 
cipants, les  protonotaires,  lea  oamériera  en  oharge 
à  la  cour  de  Rome. — Participant.  fPerticipe  pré- 
sent du  verbe  Participer. 

PARTICIPATION,  s.  C  Action  de  participer  à 
quelque  chose.  La  participa/ion  aux  prières  des 
fidèles.  La  participation  au  corps  et  au  sang  Je 
JésuS'C/wist.  La  participation  aux  sacrements,  aux 
saints  mystères.  —  Connaiaaance  que  l'on  a  d'une 
affaire;  la  part  qu'où  y  a. — Parmi  les  religieux, 
Lettres  d£  participation ,  lettres  qu'un  ordre  reli- 
gieux donne  à  une  personne  séculière ,  et  en  verto 
des^iuelies  elle  participe  aux  prièvea  et  aux  bonnea 
ceuvree  de  l'ordre.  —'  Sociuté  en  partieifuUion. 
comm.  Asaociation  momentanée ,  et  oriUnairemeut 
secrète  entre  p)aaieura  uégociiuts. 

PARTICIPE,  a.  m.  grawa.  Partie  du  discours 
qui  tient  de  la  nature  de  l'adjectif,  en  ce  qu'il  se 
joint  au  aubst^fltif;  et  de  celle  du  verbe,  en  «e 
qu'il  exprijne  le*  même  attribue.-— P<ir//c/y!^0ac/i/, 
qui  exprime  une  action ,  et  qui  eat  koivi'd'oa 
régime.  Le  participa  actif  eat  ordinaireiaant  indé- 
clinable. —  Participe  passif,  qui ,  joint  au  verbe 
auxiliaire  Être  ,  appartient  à  ce  que  l,ea  grammai- 
riens °  appellent    y oijc  passive  àniê  les  verbe*.  Je 
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suis  ttenu.  Etant  vemn.  ÉtoAt  suivi.  Être  aîmé.-^ 
Participe  préâent,  calai  qui  ett  terminé  an  ont: 
Aimant ,  Aytmt ,  Étant. -^  Par^cipe  peusé,  q«i  eat 
relatif  au  tanipa  paaaé ,  at  qui  reçoit  difWrantea 
terminaiaona  t  jiiméf  Ut\  SuM.  \oj§t,  la  gram- 
maire pour  la  déclhaaiaon  da  aaa  participe*.  —  En 
teroMi  d«  finance ,  calai  qui  a  part  dan*  OM  traité , 
dans  une  afTaîire  de  êmmc9. 

Participer.  ▼.  n.  Avoir  patt.  il  participe  à 
toui  les  profits.  -«^iPrendre  part,  s'tinir.  Participer 
aux  prières  des  fidàU*,  Psu-ticiper  aux  myttires , 
aux  sacrements,  etc.  -^  Prendre  part  ,  a'anir. 
Participer  aux  prières  des  fidèles.  Participer  au» 
mystères,  aux  sacrements,  etc.  —  Prendre  part , 
s'intéreaaer.  Je  participe  à  votre  Joie.  -—Tenir  de 
la  nature  de  quelque  ctioae.  Ce/a  participe  di  la 
nature  du  feu.  Son  systènie  participe  de  celui  des 
anciens. '-'liatnr  en  participation;^  être  d'intelli- 
gence, de  aooiété,  de  connivence.  -~  Participer 
de... ,  tenir  de  la  nature  de... 

PARTICULAUŒ.  adj.  et  *.  des  a  g.  Particu- 
lier, inusiié. 

PARTICULARISER,  v.  a.  lllarqaer  le  détail , 
lea  particularité»  d'une  affaire,  d'un  événement. 
Particulariser  un  fait.  —  En  nutière  criminelle  „ 
Particulariser  une  affaire,  b  poursuivra  contre  un 
seul  de  ceux  qui  y  ont  eu  part.  aWpAXTuivLAaisé, 
éx.  part. 

PARIICULARISME.  s.  m^ntérét,  parUcnlier, 
ou  plutôt  intérêt  peraonnelV^eM  usité. — Opinion 
des  psrticulariatea. 

PARTICULARI6TES.  *.  ».  pi.  Théologien*  qui 
tiennent  pour  la  grAce  particulière,  c'eet-â-dire , 
qiit  croient  et  enaeignent  que  Jéaus -Christ  eat 
mort  uniquement  pour  les  élo*.    ■ 

PARTICULARITÉ,  s.  t.  Circonstance  particu- 
lière; cas,  fait  particulier;  détail  incident,  pro> 
priété  spéciale. 

PARTICULE,  s.  f.  Petite  partie.  Les  particule* 
dt^nt  les  corps  sont  composés.  ~-  gvamip.  Petite 
paVtie  d'uu  discours,  comme  las  conjonction* ,  le* 
prépositioûs ,  etc.  ;  tout  mot  qui  n'eat  ni  noqi , 
ni  verbe,  etc. 

PARTICULE,  ÉE.  adj.  gramm.  Précédé  d'une 
partieule ,  ou  uni  à  une  particule. 

PARTICULIER,  LIÈRE.  adj.  Qui  appartient 
proprement  et  aingulièrenient  à  une  personne  ou 
à  une  chose. -^Quelquefois  se  dit  par  opposition 
à  (Général.  Assemblée  particulière.  —  Extraordi- 
naire ,  peu  commnn.  Il  a  un  talent  pptieuliçr,  — 
Fort  retiré,  qui  sa  communique  (leu.  — bicarré, 
qdi  ne  pense  pas  comme  tout  le  monde.  — -  En' 
pariicttlifir.  adv.  Séparément ,  à  part,  en  aecrct.-» 
Spécialement.  //  excelle  en  toi/t ,  particulièrement 
en  poésie. — En  détail.  Nous  en  parlerons  plus  pâr- 
tieulièrement  une  autrefois. 

PARTICULIER,  s.  m.  Se  dit  d'une  personne 
privée,  et  par  oppoeition  à  une  communauté,  4 
une  aooiété.  Ce  n'est  qu'un  particulier,  qu'un  simple 
particulier.  —  Se  dit  auaai  par  oppoeition  à  une 
persooike  publique  ,  ou  d'un  rang  trè* -élevé.  Ctia 
est  bon  pour  un  magistrat,  et  non  pour  un  parti' 
culier. — Dans  le  particulier,  dana  la  aociété  patti- 
culiàra.  •—  fig.  Détail ,  ciroonatanae.  Le  particulier 
d'une  ûffaire.  -^Im  afaaa  aai,  rintériaur  d'an  mé- 
nage. —  En  son  particulier ,  retiré  dans  «on  cabi- 
net. —  y  ivre  en  son  particulier,  vivre  chcs  soi.  // 
étsùt  en  oensiôn,  U  s'est  mis  en  son  përtietdier. 

PARTIE  a.  f.  Portion  d'nn  tont,  pbTaiqoa  on 
moral.  Petite  partie.  Parties  hétérogènes.  Lee  quettre 
parties  du  monsle.  Une  partie  de  ses  éeanamtes,  de 
ses  revenus  ,fitt  employée  à  faire  du  hien.  Il  n'est 
revenu  qu'avec  une  partie  4M  ses  trosùt^Sk  -«•  En' 
parladi  du  corpa  humain.  Parties  noèhs ,  1e*,via- 
cère*.  — Partie  tloulçureuse.  Parth  offensée.  —  En 
(Mirlant  de  l'iime  ,  Im  pattie  /iyM/n'nrr«.ia  raiaon  ; 
-  La  partie  inférieure ,  l'appétit  senaiu^  —  mo* 
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Gbaoona  daa  Toiz ,  obacop  de*  inatrnmenta  dont 
ran*ambla  forme  nn  tont  harmonienxi,  eu  aappo- 
sant  néaiimoina  qna  chacun  a&écqta  qnelqne 
dioaa  àa  différent  dea  antre*.  — Parties  détachées 
on  simples ,  «a  dit  plôa  partieaUéremant  da  oha- 
cnne  de*  partiaa  détachée  de  la  partittoii ,  at  écrite 
aéparément  ponc  la  commodité  de*  axéculant*.— 
libr.  Chacune  dea  dilTérantae  dlvieioiu  de*  fenilla* 
d'an  Tolnma,  aaaembléea ,  coUationnéa*  at  pUéae. 
—Somma  d'argent  qnl  e*t  dna.  Paytr  une  aartîe, 
une  grosse  pûrtia, —  Article  d'an  compte.  La'user 
une  partie  en  souffrance. -^-Snite  d'un  ^en  joeqn'à 
ce  qu'an  de*  jonenr*  ait  ga^ilé  ou  perdu ,  selon 
laa  ré^a  du  jan.  Partie  de  piquets ,  d'échecs ,  etc. 
— Projet  de  d(lvartia*ement,  etc.  Paire  une  partie 
de  chasse.  Lier  une  partie  de  promenade.  — Avocat  ; 
celai  qui  plaide  contre  quelqu'un.  Cest  sa[prirfie 
adverse. — Celui,  qu'on  défend  en  plaidant.  Ctestma 
partie.  Je  défendf  ma  partie.  -^Partie  civile,  celui 
qui,  en  matière  criminelle,  sa  porte  pour  accusa- 
teur.— Partie  publique,  le  magiatrat  qui  éat  chargé 
du  ministère  pnblic. — Prendre  son  Juge  à  partie  ^ 
l'aocnser  d'avoir  prévariqné.  —Prendre  quelqu'un 
à  partie,  lui  imputer  toot  le  mal  qui  eat  arrivé.-— 
Apoir  affaire  k forte  partie ,  avoir  un  ennemi  puis- 
aant,  de  grand*  obctacle*  à  vaincre,  etc.  — Coup 
de  partie ,  affiiira  on  démarche  dik^ialve.  —  Se 
mettre  de  la  partie,  ae  J  oindre.— i?/>v</«  la  partie, 
contriboer  à  an  travail,  etc.  —  prov;  Peloter  en 
attendant  partie,  faire  pea  en  attendant  mieux. — 
Chanter  on  Jouer  sa  partie,  faire  comme  lea  autrea. 
—  Partie  prenante,  dana  lea  comptes  et  le*  finan 
ces  ,  celui  qui ,  en  vertu  de  *on  titre  ,  a  reçu  ou 
doit  recevoir  une  *omme.  ~«  En  partie,  adv.  Un 
corps  de  troupes  composé  en  partie  de  Français , 
en  partie  de  Suisses.  Vous  êtes  cause  en  partie  qu'il 
s'en  est  nllé.  Il  n'est  seigneur  de  cette  terre  qu'en 
partie.  •—  Quelquefois  on  omet  ht  préposition  En. 
Je  tai pdjyé partie  en  argent,  partie  en  billets. — 
pi.  Bonne*  '  qualité*  uatnrellea  et  acquiae*.  //  a 
toutes  tes  parties  iCun  grand  capitaine. — Mémoire 
de  tout  ce  qui  a  été  fourni  par  un  marchand ,  etc. 
Arrêter,  payer  tes  patf les. — Peraonnes  qui  contrac- 
tent ensemble.  Les  parties  consentent,  etc.  — Par- 
ties belligérantes,  le»  puissance*  qai  *oht  en  guene. 
—-Parties  easuettes ,  les  dénier*  qui  reviennent 
an  roi ,  de*  cho*e*  qui  ne  *ont  pa*  fixe*  et  réglées , 
comme  aont  le  droit  annuel ,  le*  vente*  de*  office* 
vacant*, yctc— comm.  Parties  simples, parties  dou- 
bles, aont  deux  manière*  de  tenir  le*  livre*.  Dans 
la  tenna  da*  livrée  à  partie*  *imple* ,  on  ouvre 
aenlemeift  *nr  le  livre  de  raiaon- des  comptes  aux 
débitenra  et  aux  créditeurs  particuliera.  Dans  la 
tanna  de*  livre*  k  partie*  double* ,  on  y  joint , 
•on*  le  nom  de  Marchandises  générales ,  traites  et 
remises ,  profits  et  pertes ,  etc. ,  de*  comptes  géné- 
raux qni  foffKja  contrôle  perpétuel  de*  comptes 
pnrtioolier* ,  et  dont  les  réeoltata  indiquent,  par 
an  calcul  sûr  et  facile,  le*  béné6ae«  ou  la  perte 
da  négociant. — ParlièfiB9dlt,  rhe*  le*  ébéoistCH, 
des  ornements  d'étain  on  de  ctiivre  qu'on  tnet  sur 
les  ouvrages  de  marqueterie.  . 

PARTIE^,JiLLE.  adj.  Qui  fait  partie  d'un  tout. 
Ce  sont  des  formes  partieltes. 

PARTIELLÉMCTTT.  adv.  Par  partie*.  //  ne  l'a 
donné  que  partiellement. 

PAREIL.  *.  m.,astronA8orte  d'aepect,  en  par- 
lant de*  planète*. 

PARTIR.  V.  a.  Diviser  en  plusleur*  part*.  'S— 
PanTf ,  ».  paît,  -vieux. 

PARTIR.  V.  n.  Je  pars  ,tu  pars,  il  part  ;  nous 
partons,  vous  parte»,  ils  partent.  Je  partais.  Je 
partit.  Pars.  Partez,  eto.  Se  mettra  an  ehemiu , 
conimancer  on  voyage.  //  part  pour  Home.  Il  est 
parti  pour  Lyon. — Avec  la  pré)fÂ>siiton  De  et  avet? 
la  négative ,  c'est  ne  paa  booger  d'un  endroit.  // 
ne  partpt^ifgfe  f  église.  — Se  mettre  it  courir.  Au 
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signal  donné,  il  est  parti  cqmmê  un  ttêit.  —  £n 
parlant  des  aninâia,  des  oiseaux,  prendre  sa 
«tonrae,  son  veL  Le  lUvre  partit  à  quatre  pas  de 
lui,  Spn  «hien  a  fait  partir  la  pêrdHjt.^Ea  p»r\0nt 
des  eheses  iaMMaiwées,  sortir  avec  impétuosité. 
La  bomka  qui  part  du  mortier.  La  foudre  part  de 
la  nue.  —  Tirsr  son  oriflne  de...  Tous  les  nerfs 
partent  du  itaur. — Dans  Iss  choMs  noralea»  éeia- 
'  ner.  Cela  part  d'un  bon  ceêiw.  — Conclure,  s«  pré- 
valoir... il  partit  de  là  pour  usiger  que...'- Partir 
de  la  main  /se  dit  an  propre  d'un  cheval  qui 
prend  la  gelop  dés  qu'on  lui  baiase  la  main  i~/^'. 
d'un  boni uae  prêt  à  exécuter  tout  ce  qu'on  lui  dit. 
— À  partir  de...  adv.  En  oommenf  ant  é...  A  partir 
de  ee  poimi. 

PARTIR,  s.  m.  Le  moment  où  un  cheval  part. 
-.—  Un  beau  paitir  de  la  main ,  eonras  qu'on  fait 
faire  an  cheval  sur  Une  ligine  droite ,  sana  qu'il 
se  traf  erse. 

iPABTIRI.  a.  m.  mylh.  Mot  augnrak  consacré 
k  la  fonction  de  l'augure,  ^rsque  assis  et  reyétu 
de  la  rohe  angurale,  il  se  tournait  du  côté  de 
l'Orient,  et  désignait  avce  soti  béton  U  partie  du 
ciel  qui  se  noiehiait  Templnm. 

PARTISAN,  a.  m.  Celui  qui  est  attaché  au 
pfrtide  quelqaVi,  qui  le  soutient,  ijui  prend  «a 
défeiase.  —  Celui  qui  faisait  un  thiité  |K)ur  d«s 
affaires  de  iinances.  r.  Publicaiw,  — OAicier  qui 
mène  habituellement  des  parti»  é  la  guerre.  — 
Celui  qui  commande  un  détacheoMnt  df  troupes 
pour  b  petite  guerra.  —  f  Celui  qui  aime  i  dire 
ia  guerre  de  partir^ 

PARTireUR.  a  0  fKviaeur  ;  il  est  peu  osité, 
et  ne  s'emploie  que  doua  l'arithmétique. 

PARTITIF,  IVE.  adj  gramn.  Qui  marque  une 
partie.  Da«a,  Des  sa¥*mU  croient...  Des  est  parti- 
tif, parce  qu'on  ne  parla  que  de  quelques  savants. 
Rn  disant  Les  tai  unis  ^  ce  serait  parler  de  tous  \w 
savants.  -—  la  préposition  De  se  prend  souvent 
dana  nn  aens {»artitif.  Donne»-lui delà  viande î uaè 
partie,  un  morceau  de  viande. 
^  PARTITION,  s.  f.  Composition  de  mii.ii<iQe  , 
lorsqM  toutes  les  parties  sont  ensemble  l'une  au- 
dessous  de  l'antre,  ^—gram.  Partage,  division,  dis- 
tribution d'une  chose  en  ses  parties. ->mns.  Toutes 
les  parties  d'un  opéra ,  d'une  sjrinphonie ,  f  te. , 
i-énnies  ensenble ,  et  placées  l'une  au-dessous  de 
l'autre.  —  Chcs  les  faeisurs  d'orgue,  de  clajre- 
<:in ,  etc. ,  règle  pour  accorder  la  première  octave 
(le  l'instrument  i  c'est  sur  cette  octave  de  partition 
que  l'on  accorde  ensuite  todt  le  reste.  — •-  blas. 
Partition  de  l'écut  division  de  l'écu.  Il  j  a  aussi 
les  diverses  divisions  qui  peuvent  se  faire  dans 
l'écu  :  la  parti ,  le  coupé,  le  tranehé ,  et  le  taillé. 
—  On  appelle ,  Partition  de  baromitre ,  la  division 
que  l'on  a  faite  en  sept  parties,  entre  le  plus  haut 
«t  le  plutbaa,  pour  marquer  lea  variationa  de 
1  atmosphère. — Partitions  oratoires,  nom  d'au 
ouvrage  de  Cieéron  qui  traite  des  parties  de  la 
rhétorique. 

PARTNER  a.  m.  Aaaoc)é  au  wiak.  K  PaxTa- 

PARTOLOGIE.  s.  f.  méd.  Méthode,  des  aocou-" 
chewents.  •—  Ouvrage  aUr  lea  femmes  eneaintes 
et  sur  las  aeeouchements. 

tPAKTOLOOIQUE.  adj.  dea  a  g.  méd.  Qui  a 
rapport ,  qui  appartient  à  la  partologie. 
tP>RTl£A.  s.  f.  rayth.  Déesse  qui,  sebn  Ter- 
tullien,  r%leit  le  terme  de  l|  gruaaeaae. 

PARTCUIITION.  ».  f.  tchir.  et  méd.  Fonction 
des  orgaAia  géniuns  de  la  femme  dana  l'expul- 
«ion  dn  foHae.  •—  t  Synonyme  d*AeeouciutmÊitt. 
y.  œ  mot. 

PARTOUT,  adv.  En  toua  lieux.  — En  qnelqne 
lieu  que  cm  pniaae  étié» 

PARULIE.  a.  f.  Tumeur*  inBammaLoire  dea 
getu3ives(  abcès  dans  la  boacl|e. 
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tPARUNDA.  a,  f.  myth.  Dtmité  romaine  qni 
préaidait  aiu  aeconchements. 

PARURE,  a.  f.  Omeuiiuil,  ajustement,  ce  qui 
sert  è  parer,  é  orner.  La  parure  dune  femme.  — 
Parure  dn,d'Mmant$ ,  de  rubis,  etc. ,  garniture  de 
diamants ,  de  rubia,  etc. ,  pour.aervir  de  parure. 
>— .  lig.  Tout  est  de  mime  parure  (de  mimé  carac- 
tère) dan»  cet  /u)mme,  dans  cet  ouvrage-  -^Dana 
plusieurs  arta ,  ce  qui  a  été  retranché. — La  parure 
du  pied  d'un  cheval,  la  corne  qu'on  en  a  âtée 
avant  <ie  le  farrer.  -^  Perr^e,  dans  les  cuisines, 
ingrédients  qtii  servent  A  parer  des  mets.— tChés 
las  cartonnîcrs,  ratissure  de  peaux  d'agneaux 
blanchies  et  passées  ches  les  mégissiers. — t  Parure, 
nom  ^que  les  tanneurs  donnent  è  des  portions  iné' 
gales  qu'ils  retranchent  du  cuir  avec  une  espèce 
de  couteau.- — 6g.  et  poét.  Arbres  dépouilles  de 
verdure,  que  devient  aujourd'hui  votre  ricke  pa- 
rure ?  (Rousaeau.)  -  ' 

tPARVADI.  s.  f.,myth,  irid.  Femme  dn  di^u 
de^Sliiva ,  qui  semble  se  rapprocljier  de  la  Juuon 
/Ifa  Grecs.  Elle  en  a  l'air  majestueux,  la  fierté, 
etc.  Elle  est  ordinairement  accompagnée  de  son 
fils  à  cheval  sur  un  paon ,  et  elle  est  véiue  d'une 
robe  semée  d'yeux-  Dans  las  temples,  cet  oiseau 
accompagne  son  image  /-  et  on  l'adore  sous  plut 
sieurat  dénominations. 

PARVENIR.  v^naJLlîi^*"*  •^'"°  peine  ou  dif- 
liculté  è  un  ternie  qu'on  s'e^t  proposé.  —  Arri- 
ver au,..  Son  nom  paiyiefidra  aux  ormlles  du  roi, 
•~  S'élev'er  en  dignité,  faire  fortuneT—  Obtenir 
ce  qu'on  souhaite.  Parvenir  à  une  cluwge,  à  un 
emploi ,  etc.  //  a  touf  moyens  de  parvenir  à  V hon- 
neur de  commander»' Il  veut  parvenir ,  à  quelque 
prix  que  ce  sçit,  ■»  P^âvaiiu,  va.  part. 

PARVENU ,  UE.  adj.  Homme  paivenu  ,  femme 
parvienne,  qui,  avec  peu  de  chose  en  eommen- 
çatit ,  ont  fini  par  faire  une  grsnde  fortune.  -— 
t  Participe  pa»»é  du  verbe  Parvenir.  —  Il  est  aussi 
sflbstantift  &est  un  parvenu.  Cette  femme  est  une 
parvenue. 

PARVIS,  s.  m.  Lieu  où  l'on  se  promène.  C'é- 
tait,  devant  le  temple  <le  Saipmou,  une  place 
carrée  entourée  de  portiques  :  de  là  on  donne 
ai^ourd'hui ,  par  tmitation ,  ce  nom  à  l'enceinte 
qui  es^  devant  la  principale  face  d'une  grande 
église.  Le  parvis  de  l'tiglisn  de  Notre-Dame,  à  Paris. 

PARVULISSIME.  adj.  des  *a  g.  Très-petit, 
très^délié.  (Boiste.)  inusité. 

PAS.  s.  m.  Le  mouvement  que  fait  un  homme, 
nn  animal  en  n^ettant  unpi«d  devant  l'autre  pour 
marcher;  Doubler  le  pas.  Hdler  le  pas.  Il  faut  allêÊk 
bon-  pas.  Marcher  a  un  pas  assuré.  —  Fa'we  un 
pas  en  arrière ,  reculer  d'un  pas.  — •  Retourner  sur 
ses  pas,  retourner  au. lieu  d'où  l'on  vient.  — ^ 
Marcher  à  pas  comptés,  marcher  lentement  ft 
avec  gravité.  —  Forcer  le  pas ,  faire  effort  pour 
arriver.  —  Vestige  que  laisse  le  pas  lorsqu'on 
marche.  —  Mesure  pviae  de  la  longueur  du  pas. 
•—  Tour  que  le  grpa  cible  fait  sur  l'arbire  dfi  la^ 
roue  d'une  carrière.' —  Dans  les  fabî-ïqués^  levée 
de  la  chaîne  opérée  par  l'enfonceveut  de  la  mar- 
che ;  paaaege  de  l^rnavette  et  de  la  trame  qu'elle 
portf  ;  action  du  pied  sur  la  marche.  -—  Pas  de 
dfnse,  pas  de  ballet ,  lea  paa  qu'ppi  fait  dana  la 
dense  ottrdans  le  ballet.  Pas  de  menuet.  Pas  de 
bdwréè-.—mUn  pmê  de  deux ,  un  pas  de  trois,  une 
entrée  danaée  par  deux  ou  par  trois  personnes. 

—  fig.  He  dit  des  alléee ,  dea  venues  que  l'on  fait 
pour  quelque  affaire,  et  des  peinea  qu'où  prend 
pour  y  réussir.  Ce  mariage  lui  a  c0ûté  èi$m  des 
pas.  —■  Préséanae.  -—  Atûtir  le  pas,  marekar  le 
premier ,  avoir  la  pcéaéanee.  —  L'une  daa  allures 
dn  cheval.  Le  pas  de  ce  cheval  est  trèi^oUangé. 

—  Je  ne  ferai  pas  un  pas  pour  cette  e{ffaire,-Ma- 
oune  démarche  pour  cette  affaire.  .<—  Seuil  d'une 
porte.^— *  Mâcche  d'un  degré«  "-  Paaaage  étroit 
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et  difficile  dans  nne  vallée ,  d'ans  nne  montagne. 
Lt  pas  de  Sute,  -*-  Le  Pas  '  de  '  Calais ,  le  dé. 
troit  entre  Calais  et  Donvrea.  -—  Mesure  précise 
du  terrain.  Le  pas  géométrique  e^t  de  oiaq  pieds. 
-—  Mauvais  dos  ,  eudtoit  par  où  il  est  difficile  et 
dangereux  ue  passer ,  comiue  un  bourbier  ,  un 
précipice.  —  Pal  d'une  vis ,  c»p»vo  oomprif  en- 
tre deux  filets -«l'une  vit.  —  boii.  Pas  d'un»  fusée, 
chaque  tour  que  fait   ijk  fusée.  —  Emhrèvement 
dana  les  sablières  et  pla^e-furnips,  pour  recevoir  le 
pied  des  chevrons.  — 'art  ntilit.   Pas  Je  camp., 
celui   dont  on   se  sert  pour  ine.iurer  les  espaces 
nécessaires  pour  camper.  —  Lu  petit  pas ,   relut 
qui  est  mesuré  d'un   talun   k  l'autte.   —  Le  pat 
ordinaire  ,  celui  qui'ipit  de  deux  pieds.  —  Le  pas 
redoid/lé,  celui  qui  se  f^it  une  fois  plus  vite  que 
les  deux  autres.  —  On  dit.  Lu  pas  direct,  lorsqiiii: 
la  troupe  in.trché  directement;  -le  pas  oblique , 
lorsqu'elle  nian:he   obliquement.   —   Le  pas   dr 
charge ,  celui  que  \\m  fait  pour  tomber  vivement 
sur  l'ennemi. —  t  On   «lit,   diins  les  fabrique.v.. 
Ce  dcisin  a  huit  pas  ,   c'csl-à-ctire  ,  il  fant  fiaisseï 
huit  fois  les  m.irches  pour  former  le  dessin  com- 
plet sur  l'étoffe  ou  le  rubsiU|p—  Chez  les  tisse-  ,; 
rands,  Être   hon   du  pas^^eni  preiwlre  un   fi! 
pour  un  autre ,  ou  en  échapi)c'r  un  sans  le  .pren- 
dre. —  Pas  russe ,  air  d'une  ilanse  en  usage  chez 
Içs  Russes.  -^  Pas  de-  clerc  ,  faute  commise  p:ii 
imprudence  ou  par  ignoraocr.  — •  Pas,  t  allure  V* 
plus  lente  du  cheval.  —  t  Pas  'de  campagne  ,  sei 
dit  torique  le  centre  de  gravité   du   corps  d'un 
cheval    ne  fait   qu'un    très-p#iit  mouvement,  -r- 
t  Pas  d'école  ,  .petit  pas  raccourci  et   ripssemble 
pour  former  la  bonçhe  d'un  r.JMîval.  —  Pas  et  ic 
saut,  manég.   Air  qui  se  foruie  en   trois  tèqipM  , 
dont  le  premier  est  ui>  pas  de  galop  raccourci  ou 
de  terrc-à-terre-,  le  second  une  courbette,  et  le 
troisième  une  cabriplq.  —  Pas  à  pas.  adv.  Dou- 
cement.,—  De  ce  pas.  adv.  Tout  de  suite.  —  y. 

PiS-OB-SQUaiS. 

PAS.  Psrticule  négative,  qui  (^t  toujour.i  pré- 
cédée -,  ou  censée  précédée  par  AV  ou  'Non.  Point. 
Je  ne  veux  pas j- aller.  Il  ne  sa  soucie  pa^,  de  chan- 
ter. Il  faut 'se  conduire  par  la  rai-tonf  et  non  pas- 
par  fantaisie.  —^  Pas  joint  au' mut  Un,  signiiie 
nul.  Pas  un  ne  le  dit ,  nul  n'en  parle,   y.  Ni. 

PASAN.  s.  m.  Espèce  d'uulilope  doift^es  cornes 
sQut  droites.  » 

PASCAL,  .ALK.  adj.  Qui  appartient  à  la  fêta' 
de  Pâques,  qtii  concerué  la  fête  de  Pâques.  Agneau 
pascal.  Cierge  pascal.    Lune  pascale.    Communion 
pascale. 

PASCALIË.  a.  f.  I{s]icce  de  plante  qui  cfoit  au 
Chili,  de  la  famille  des  corymbifères..  ,/ 

PASCALIN.   s.  m.    Sorte  de  machine  d'arith- 
métique inventée  par  Pasvnl. 

PASCAN.  s.  m.  Variété  de  vigne  dont  le  gr^in 
est  rond  et  presque  vert.  -  -       ' 

\PASÇKHE  LINGUAM.  antiq.  Mots  qu'on  eip- 
ployait  dans  les  sacrifices,  pour  eiApécher  qu'il 
ne  fût  prononcé  des  paroles  de.  mauvais  augure."' 
Un  héraut ,  au  commencement  du  aacrifioe ,  avsik 
soin  d'imposer  silence  psr  cette  formule  :  Pascifc. 
lingtiam,  o'est-à>dire ,  cgutenea  votre  langue. 

PAS-D'ÀNE.  s.  m.  m.  Sorte  de  mors  de  che 
val.  —  Instrument  avec  lequel  on  tient  ouverte  lu 
bouche  d'un  cheval,  pour  l'examiner  <'|HK('ii>- 
térieur.  —Sorte  de  garde  d'épéé  qui  couvw  tmitr 
la  main.  —  borlog.  Petit  ressort  ubloug ,  fendu 
dana  le  aena  de  la  lùngneui*,  depttia  l'cxtrénité 
jus<{u'au  milieu.  —-Sorte  do  plante  qui  orolt  daiui 
lea  lieuft  humides,  et  qui^poussa  sa  fletir  avan^  ' 
lea  feuiUes.  r.  Tussilaos. — U  y  a  auaai  JLa  ^/-a/t<^ 
pui-^'éne.  y.  PiTàêiTB. 

tPAS  D'ARMES,  a.  m.' art  nilit.  Poste  que  l'on 
entreprend  de  défendre ,  uuniwe  nn  ptmt ,  un 
chemin ,  an  sentier  de  furet ,  nlp. 
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192   /  PAS     ^     \      :- 

PAS-D'ASSB.    •.   m.  (îlianfrélii    intéiieur  que 
°  l'un  vQit  sur  l'ëpaiMcur  â^s  douves  d'un  tonneau, 
.     :  '■        dans  la  partie  du  jable. 

PAS-I)H-()AMl*.  s.  ni.  Mesure  qui  sçrt  ùtiicer 
le»,  espaces  nébessuiies  à  un  canipenieul. 
tPAS-UE-SOUKlS.  s.  m.  pi.  fort.  FeH?»  dogics 
>    V       '      'f>n  forioe  d'cscaliu' ,  qui  sert  à  cuniiuuniquer  du 
iond  du  fusse  au  haut  de  la  contrescarpe.' 

tPASE^lDAS.  s.  01.  pi.  my th.  Secte  de  hrahmines 

qui  n'a  pnur  objet,que  le  plaiiii  et  lu  dëliauche, 

.  •-       -et  néglige  tuus  les   points  de  moralf.  Olte  secte 

se  distingue  des  autres  Ikidiinine-.H  par  l'horrible 

«lérèglement  de  .ses  mœurs.  La  fjrand»  occupation 

•  de   ces  Pasenilas  eut  ife  séduire  les  Kuunes;  et, 

lorsqu'un    leur    représente    qu'ils   devraient  Ven 

tenir  aux  leurs,  ils   repondent  en   plaisantant  : 

»  Toutes  les  femmes  sont  nos  femmes  quand  nous 

'■,  en  jpuis.sous.» 

^tPASHNCi.  ».  m.  Chèvre   dé  la  Perse  qui  pfu- 
,  nuit  le  bézoard  4e  plus  estimé. 

PASIGRAPHK.  B.  m.  Celui^iui  sait  écrirç  fn 

Y«,t1lf  ^'''"'*^''*''"  pasigraphiqucs. 
"     *         i'ASlGRAPHEE.  V.  a.  et  n.  Écrire  en  caractères 
^•''•'g'^P.hiq'ies.  =•  Pasiorapiik  ,  ke.  port. 

PAsfcMAPHlE.  s.  f.  L'art  d'écrire  en  une  lan- 
gue de  manière  à  être'. lu  et  entendu  lU^ps  toi^te 
autre  laitue  sans  traduction. 

PASIGRAPHIQIIE.  adj.  des  a  g:  Qui  ii(|^nt , 
qui  a  rapport  à  laipasigraphie%  )",*.: 

PASILALIE.  s.  f.  Pasigraphic  que  l'op  parle.. 
-    PASIMAQUE.    s.   m.  Genre   d'insectes   établi 
•"  ..  aux  dépens  des  scarites. 

PASIPHÉE.  s.  f.  Genre  de  crustacés  de  l'ordre 
,     des  dé.capodes. 

■    PASITE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
^  hyménoptères.  —  Sorte  de  cuquille. 

>  tPASMAKLiK-  *•  ni.  relaf.  Apanage  des  prin- 
cesses sultanes,  qu'on  leur  a  duuné  sous  le  titre 
,    de  Prix  des  babouches.  " 

PASPALE.  s.  m.  Genre  de  plantes  dç  !*■  fa- 
mille des  graminées. 

PASPALON.  s.    m.    Nom  qn'HIppocratc  don- 
nait au  lAillet.  —  Vaj'iété  de  niUlet. 
tPASQUL.  s.  f.  X  PÂQUK. 

PASQUIN.  s.  m.  ^çjuonnage  comiqne.-r- Bouf- 
fon ,  incthanl  diseur  de  bons  mots.  —  Statue  mu- 
tilée d'un  ancien  gladiateur  ,  qu'on  voit  à  Ko^ne  , 
et  à  laquelle  on^  accoututué  d'atta(?her  des  pla- 
cardsvplaisants  et  sàtiriquei.  —  Boileau  ft  eni- 
'  ployé  ce  mot  pour,  raillerie  satiri(iue.  Eu  ce 
sens ,  il  vieillit.  ^  - 

PASQUIN ADE.  s.   f.  Placard   satirique    qd'qii 
attache  à  la  statue  de  Pasquio,  à  Rome.  — Bouffè^p 
iieric ,  plaisanterie  méchante,  taillerie  satiri 

PASQUINISLR.  V.  a.   Faire  des   pasquina 
-    .  — Médire  du  tiers  et  du  quart.  —  Adresser 

paroles  s;<tiriques  à  quelqu'un. ^^^PasquiItis^, 
part,  peu  usitc.  'w  n 

PASSABLE,  adj.  des  2g.  Qui  peut  être  a^ 
ootnme  n'étant   pas  mauvais  dans  son  espèce... 
vin  n'est  fkis  excellent,  mais   il  est  passable.  —^ 
,  Supportable.  Son  caractère,  est  paisahle. 

PASSA BLEMENT.  adv.  D'une  manière  passa- 
ble  ,  supportable.  Du  vin  passablement  bon. 

PASSACAlLLy..  s.  f.  Air  à  daniier,  espèce  de 
cbaconne  d'un  mouvement  plus  lent  que  la  cha- 
coone  ordinaire.  —  Sorte  de  danse  sur  l'air  de 
la  pas.sacaille.  —  A  certains  jeux  de  cartes,  Faire 
la  passacaillé ,  couper  avec  une  carte  inférieure, 
dans  l'espérance  que  le  jouenr  suivant  n'aura  pas 
la  .carte  supérieure  pour  étrp  maître. 

PASSADE,  s.  f.  Passage  d'un  homme  dans  un 
lieu -où  il  reste  peu  de  temps.  —  prov.  Cela  est 
bon  pour  une  passade ,  cela  est  bon  pour  une 
.  fois,  inai.s  à  la  charge  de  n'y  plus  retourner.  — 
Cotuse  d'un  cheval  «pi'on  fait  passer  et  repasser 
pluîrieuns  foi.s  sur  tiuc  inOmc  longueur  de  terrain. 
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—  AumÂne  demandée  par  lea  passants  on  faite 
aux  passants.  —  En  termes  d'escrime,  la  même 
chose  f\\xt  Passe.  —  Action  de  jouir ,  en  passant , 
d'ime  chose  ,  et  sans  avoir  l'intention  d'y  revenir. 

PASSiOA.  s.  f.  Genre  de  plaiites  qui  produit 
des  graines  aplaties  et  chagrinées. 

PASSAGE.  •.  m.  Action  de  passer,  —fig-  Chose 
•qui  n'est  pas  4e  longue*^  dtffeè.  —  Se  dit  dans  le 
sens  moral.  Le  passage  d'une  vie  mondmne  à  une, 
vit  cliretienne  est  rare  et  dijjicilc.  —  Lièii  par 
où  l'on  paHe.  —  L«  moment  de  .passer.  —  Droit 
qu'on»  paie  pour  passer  une  rivière.  —  Facilité 
qu'on  accorde  quelquetbis,  de  passer  tlans  un 
parc  ,  etc.  —  Se  dit  des  voyages  sur  mer.  Lg  pas- 
sage de  Calais  à  Douvres.  —  Se  dit  de  la  chose 
traversée.  Passage  d'une  rivièrf^  —'  Se  dit  de  la 
personne  qui  traverse.   Le  passdge  d'une  armée. 

—  Endroit  d'un  auteur  que  l'on  cite ,  etc m^s. 

Roulement  de  voix  d'une  note  à  l'autre. —Dimi- 
i^atioi-  ou  ornement  dont  on  charge  un  trait  de 
chant.  —  t  chir.  Endroit  par  où  un  enfant  aort 
du  sein  de- &a  mère.  L'enfant  est  mort  au^  passage. 

—  Préparation  donnée  4iux  peiiix  en  les  paasant 
dans  différentes  drogues.  —  pemi-teinte  légère 
placée  entré  des  masses  de  lumières.  —  Espace 
qui  se  trouvé  entre  des  conleurs  différentes  dans 
un  tableau. — Ti'ansition  d'un  effet  à  l'autre  dans 
différentes  parties  d(Kla  peinture.  —  Usage  qu'on 
fait  des  nuances  pour  parvenir  k  l'harmonie  et  k 
la  vérité  que  présenté  la  nature.  Dans  ce  dernier 
sejiSt  il  s'emplQie  plutAt  au  pluriel.  Ilf  a,  dans 
cette  carnation ,  des  passages  d!  une  finesse  extrême. 

—  imprim.  Espace  au  travers  duquel  le  tympan 
passe  SOU&  la  platine.  — Allure  mesurée  "et  caden- 
cée du  cheval  ;  t  trot  raccourcijç|u'ou  exécute  en 
faisant  avancer  un  cheval  de  l'espace  d'un  pied  à 
chaque  monveroenV.  -^  astron.^  Moment  où  un 
astre  est  interposé  entre  l'œil  du  spectateur  et  un 
antre  astre. -^ Passage  au  méridien,  culmination, 
temps  où  nn  astre  est  le  plus  élevé ,  et  à  distances 
égales  de  l'orient  et  de  l'occident. -f|//ufrume/?/ 
de  passages ,  lunette  qui  tourne  sur  un  axe ,  et 
qui  est  propre  à  observer  les  ascensions  droites 
des  astres ,  par  le'  moyen  de  leurs  passages  an 
méridien.  .On  l'appelle  aussi  Lunette  méridienne. 

—  Oiseaim  de  passage ,  ceux  qui  en  certaiiMS  sai- 
sons passent  d'dn  pays  en  un  autre.  Oiseau  de  pas- 
sage.— ^^.'^^^ersonne  qui  n'est  en  un  lien  que 
peu  de  ten^lVs.  Il  .se  met  alors  an  singulier.  -— 
t  Droit  dn  passeu^.  f .  Pkaob. 

.PASSAGER,  s.  m.  PASSAGÈRE,  s.  f.  Celui, 
celle  qui  ne  s'embarque  sur  un  raisseau  que  pour 
passer  en  quelque  lien.  —  Celui,  celle  qui  n'a 
pas  de  demeure  iike  dans  nn  lieu.  Elle  n'y  est  que 
passagère.  j 

■  ^1  P<OmAGÈR.  y.  a.  Conduire  et  tenir  ai\  cheval 
.dans  jIl[duon  dn -passage.  —  v.  n.  Être  dans  cette 
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ic\ionl^£Se  cheval  ne  fait  que  passa^r 
yl^isSÀGER,  G^RE.  adj.  Qui   est  de  p«n  de 
w^'^mFleun  passagèr'es.   Plaisir  passager.  —  En 
|.ce|S' oiseaux  ,  qui  ne  fait  que  passer.  Cest 

"^1  PASSAGEREMENT,  adv.  En  passant,  pour 
peu  de'temps.  Je  ne  suis  ici  que  passagèrement. 

PASSAGEUR.  a.  m-.  Celui  qui  passe  dans  nn 
bac,  qui  dirige  un  bac.  peu  ustté tt/amil. 

PASSALE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  coléoptères. 

PASSALORTNÇHITES.  a.  m.  pi.  Sectaires 
chrétiens  qui ,  en  priant ,  avaient  toujours  le  doigt 
sur  les  lèvres ,  et  même  sur  le  nez. 

PASSAN.  s.  m.  Espèce  de-  poinon. 

PASSANDAU,  ou  PA5SANDEAU.  s.  m.  An- 
cienne pièce,  de  canon  qui  portait  dix-huit  livres 
de  belles. 

PASSANT,  s.  m.  Celui  qui  passe  par  un  che- 
min, par  une  rne    etc.  Demander  au  premitu' pas- 
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sant.  Il  vend  du  vin  à  tous  hs  patsants.,  ^^  S'tm- 
ploie  dans  les  épitaphes.  An-éte ,  passant ,  «t  con- 
sidère lajragilité  des  choses  humaines  ^  avfixe  ^  6 
toi  qui  passe  par  iotr — Morceau  de  cuir  cousu 
le  long  d'une  bottine.— Longue  scie  de  bAcheron. 
PASSANT  ..ANl'E.  adj.  Par  où  U  paaae  beau- 
coup de  mortde ,  fréquenté.  Chemin  passante  Hue 
passante. — f^dle  passante ,  où  il  aborde  beaucoup 
d'étrangers,  de  voyageurs.  —  blas.  Se  dit  des  ani- 
maux qui  semblent  marcher.  lÀon,  renard  passant. 

—  En  passaht.  adv.  En  chemin  faisant ,  ou  eu 
faisant  chemin.  Je  il' ai  'vu  cette  ville  qu'en  pas- 
sant ;-ti  fig.  Je  vous  donne  cet  avis  en  passant. 

—  Passant,  i* Participe  présent  du  verbe  Passer. 
PASSARAGE.  s.  m.   Espèce  d'outarde  qu'on 

rencontre  dans  les  Indes. 

PASSAHILLES.  s.  d&.  pi.  Raisins  secs  qu'on 
prépare  k  Frontignan  et  dans  ses  environs. 

PASSATION,  s.  f.  prat.  Action  de  passer  un 
contrat.  La  passation  dun  acte,  d'im  contrat. 

PASSA VANT,Npn  PASSE-AVANT,  s.  m.  On. 
Billet  portant  ordre  de  Laiaser  pasaar  librement 
les  marchatidises  qui  ont  déjà  payé  le  droit ,  ou 
celles  qui  en  sont  exemptes.  Prendre  un  passavant 
pour  les  denrées  qu'on  fait  venir  chez  soi. 

PASSE,  p.  f.  Petite  somme  qa%  fant  ajouter  à 
des  pièces  de  monnaie  ponr  compléter  une  antre 
somme.  — - 1  Espèce  de  menu  droit  prélevé  en 
payant  un  billet  de  banque  ;  le  prix  dn  sac  qui 
renferme  les  espèces  qu'on  vient  de  recevoir  contre 
nn  billet.  —  Surplus  pour  faire  nn  compte  rond. 
-^À  certains  jeux,  mise  que  chacun  doit  faire 
de  quelques  jetons  on  fiches.  Mettez  votre  passe. 
La  passe  est  double.  —  En  termï  d'escrime ,  l'ac- 
tion par  laquelle  on  avance  sur  celpJ^  contre  qni 
on  fait  des  armes, en  faisant  passer  le  pied  gauche 
devant  le  pied  droit.  «^  Au  jeu  At  billard  et  dn 
mail,  petite  verge  de  fer  en  arc,  par  laquelle  il 
faut  faire  passer  sa  bille  on  sa  boule.  —  Au  jeu 
de  mail ,  Être  en  passe ,  se  mettre  en  passe ,  venir 
en  passe ,  être  f  ^e  mettre ,  venir  vis  -  ii  -  vis  de  la 
passe.  ^— An  jeu  de  billard ,  Être  en  passe ,  venir 
en  passe ,itTc  dans  un  lieu  dn  billard,  d'où  l'on 
peut  sans  bricole ,  et  en  traversant  la  passe ,  tou- 
cher la  bille  opposée.  —  mar.  Sorte  de  'canal  de 
mer  entre  deux  bancs  ,  par  où  les  vaisseaux  peu- 
vent passer  sans  échouer.  —  Lettres  de  passe , 
lettres  accordées  ponr  passer  -  d'un  emploi  k  nn 
autre.  —  Point  de  broderie  placé  ati  hat^  de  la 
nervure  d'une  feuille.  —  Dernière  façon  donnée  a 
certaines  conleurs  en  les  passant  légèrement  danit 
une  couche  de  teinture.  —  Coups  de  plume  entre- 
lacés les  uns  dana  les  antres.  — -Canal  praticable 
entre  deux  rochers.  — Partie  d'un  bonnet  rond  â 
laquelle  sont  attachés  le  fbnd  et  les  papillons.  • — 
t  Chex  lea  teinturiers ,  ronlean  sur  lequel  on  passe 
les  matteanx  de  soie.  —  Sorte  de  raisin  séché  au 
soleiL  —  Espèce  de  fauvette  d'hiver.— «-Paii«.  adv. 
Soit,  k  la  bonne  henre.  Passe  pour  cela.  Passe 
encore  si...  famil.  , 

PASSÉ,  s.  m.  Temps  écoulé.  Le  passé ,  le  pri- 
sent et  l'avenir. —  |Temps  opposé  au  temps  futur 
-^ Ch»se  faite ,  chose  qui  s'est  passée.  Oublions 
le  passé.—-  Sorte  de  broderie  dans  laquelle  la  soir 
cmbraaaa  antaut  d'étoffe  en  daisOs  qu'«n  dessou<i 

PASSÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  plus.  —  Qui  est 
vieux.  -»  Qui  a  .  perdu  son  lustre.  —  t  Partici^<- 
passé  du  verbe  Passer.         r^ 

PASSÉ,  adv.  et  prép.  Excepté,  hormis. \ii 

delà  de... 

PASSE-BALLE,  s.  m.  Planche  percée  en  rond 
qui  sert  à  prendre  le  calibre  des  balles. 

PASSE-BLEU.  s.  m.  Nom  qu'où  donne  ati  moi- 
neau de  Cayenne. 

PASSE-BOULET,  s.  m.  Planche  percée  en  rond 
qui  sert  à  prendre  le  calibre^es  boulets. 

PASSE-CARREAU,  s.  m.  Espèce  de  tringle  'le 
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bois  dont  les  t. 
fer  les  couiurei 
PASSE -CIU 
destiné  à  pa.iseï 
PASSE(iICIi 
ron ,  au-dessus 
PASSE  -  COI 
pour  passer  un 
tPASSE-D'AR 
était  en  usage  c 
PASSE^DEBC 
des   marchandis 
province ,  sans 
PASSE-DE-Si 
ordinairement  s 
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bois  dont  les  tailleiirt  te  terrent  pQor  paMcr  au 
fer  les  coutures  il'uu  bal)it,  otc. 

PASSE -ClUÎ VAL.  s.  m.  Espèce  de  petit  bac 
destiné  à  passer  un  cbeval  sur  une  rjivière. 

PASSE-CICÉROrr.  s.  m.  fins  savant  queCicë- 
ron  ,  au-dessus  de  Cicéron.  famit. 

PASSE -CORDE,  s.  m.  Outil   de  bourreliers 
pour  passer  une  corde  au  travers  des  courroies. 
tPASSE-O'ARMES.  s.  f.   Sorte  de  combat  qui 
était  en  usage  cbes  les  anciena.  , 

PASSE-UKBOUT.  s.  m.  Permission  de  passer 
des  marcbandises  au  travera  d'une  ville,  d'une 
province ,  sans  payer  nucnn  droit. 

PASSE-DE-SAULE,  s.  m.  Friqnet  qu'on  ^oit 
ordinairement  sur  les  saules. 

PASSE-DIX.  s.  m.  Sorte  de  jeu  qui  se  joue 
avec  trois  dés,  dins  lequel  un  ou  plusieurs  joueurs 
parient  amener  plus  de  dix. 

PASSE-DROIT,  s.  m.  GrAce  qu'on  accorde  à 
quelqu'un  contre  le  droit  et  contre  l'usage  ordi- 
naire, sans  tirer  à  conséquence.  — Tort  ou  pro-. 
cédé  injuste  qu'on  exerce  vis-à-vis  de  quelqu'un 
en  ne  suivartt  pas  l'usage  ordinaire.  — t  Avance- 
ment fait  k  une  personne  nouvellement  entrée 
dans  un  atelier,  daiu  une  administration,  etc.,  an 
préjudice  d'une  autre 'plus  ancienne. 

PASSKE.  a.  f.  Moment  du  soir  où  les  bécasses 
se  lèvent  du  bois  ponr  aller  dans  la  campagne. 
Tuer  des  bécasses  à  la  pùssée.  —  Passée  ,  espèce 
de  filet  placé  entre  deux  grands  arbres  dans  les 
clairières  des  bois  taillis  où  l'on  a.  remarqué  que 
passent  les  bécasses. —  Trace  du  pied  d'une  béte. 
— Trois  douzaines  de  cheveux  que  l'on  tresse  sur 
les  soies.  • —  Peaux  de  mouton  que  l'on  trempe 
tout  d'un  coup  dans  une  composition  propre  à 
,  les  blanchir.  —  Mouvement  de  la  navette  entre 
lea  fils  de  la  chaîne  d'ouvrage.  —  Fil  passé  des 
deux  cAtés  pour  former  la  boutonnière. 

tPASSÉ,  ÉE,  EN  SAUTOIR,  adj.  blas.  Se  dit 
des  choses  mises  en  croix  de  Saint- André. 

tPASSE-EXTRAORDIN AIRE-FIN.  s.  m.  Dans 
lea  fabriques  de  couvertures ,  couverture  marquée 
de  neuf  barres. 

PASSE-FLEUR,  s.  f.  Sorte  de  plante  et  de  fleur, 
qu'un  nomme  ordinairement  anémone.  — La  pnl* 
satille ,  là  lychnide  dioïqne  ,  etc. 
.  ^PASSËGE.   a.  m.  L'allure  du  cheval  dans  le 
moment  qu'il  paasége. 

PASSÉGER.  T.  a.  Mener  un  cheval  au  pas  ou 
>  an  trot  sur  deox  pistes ,  en  le  faisant  i|iarcher  de 
c6té ,  en  sorte  que  les  hanches  tracent  an  chemin 
parallèle  k  celui  que  tracent  les  épanles.  —  v.  n: 
C^  c^val  passége  èitn.  On  dit  aussi  Passager. 
~^PA^SSE-GRAND-FIN.  a.  m.  Dans  les  fabriques 
de  convertnrea  ,  oonvertnre  marquée  de  cinq 
baerea.  Il  y  a  anaai  Le  passe-grand-marchand ,  qui 
est  celle  marquée  de  quatre  barres  et  demie  ;  >  et 
I^  passe  grand-rtpaJie-exraordin€Ùre-/in  ,  celle 
marqnée  de  onxe  barres. 

PASSE.U)NGUE- MUSQUÉE,  t.  f.  Espèce  de 
raisin,  le  muscat  d'Alexandrie, 

PASSEMENT,  s.  mi.  Petite  dentelle  de  fil ,  d'or 
on  de  aoie.  — Tissu  étroit  et  plat  de  fil  d'or,  de 
soie  ,  de  laine ,  etc. ,  tels  que  lès  rubans.  —  Espèce 
d'ometnent  que  l'on  met  sur  les  habits,  snr  {es 
menblea,  eto.>—  tPlain  dont  ae  aervent  ceux  qni 
tannent  leà  cuirs  k  J'orge  ;  -  t  et  on  appelle , 
Passement  hlanc^  l'action  de  passer  les  cnirs  dans 
la  faaoinVd'orge;-tcoi<m/if,  nn  passement  faible, 
maia  gradué  de  plna  fort  en  plus  forf  ;  - 1  '^e  repos, 
le  demi^  conp  qn'on  donne  aux  cuirs  ;-trDN^e , 
l'action  ^ile  passer  les  cuirs  k  l'orge  dana  de  l'eau 
claire,  avec  deux  ou  trois  poignées  de  tan  entre 
chaque  cuir; -tau  conflit,  la  préparation  des 
peaux  d'agneaux  qu'on  destine  k  fourrer  les  man- 
chons ,  et  qn'on  fait  tremper  pendant  deux  jortrs 
dana  un  grai^d  envier  plein  d'eàu. 
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PASSEMENTEH.  r.  a.  Cliamarrer  de»  paaie- 
^enu.  =>  PsssxMKifTC,  ia.  part. 

PASSEMEN  lERIE.  s.  f.  L'art  de  fabriquer  dea 
paiseméhts,  des  galons,  des  franges,  etc. 

PASSEMENTIER,  s.  m  PASSEMENTIÈRE,  f. 
î  Celui ,  celle  qui  fabrique  toutes  sortes  de  rubans 
rt  de  pa«sement<i ,  uni  en  vend  ou  en  (kit  commerce. 

PASSE-MÉTEIL.  s.  m.  Blé  dans  lequel  il  y  a 
deux  tiers  de  froment  sur  un, tiers  de  seigle. 

PASSE-MUR.  s.  m.  Grande  couTevrine. 

PASSE-MUSC.  s.  m.  Sorte  de  petit  animal  qni 
donne  un  musc  très-estimé. 

PASSE-MUSCAT,  ou  PASSE  MUSQUÉE,  s.  f. 
Nom  d'une  espèce  de  raisin.,» 

PASSE-PAROLE,  s.  m.  Commandement  donné 
k  la  tête  d'uue  armée,  pour  le  faire  -passer  de 
iTouche  en  bouche  jusqu'à  la  queue. 

PASSE-PARTOUT.  s.  m.  Clef  qui  peut  ouvrir 
plusieurs  portes— -Clef  commune  k  plusieurs  per- 
sonnes pour  ouVrir  une  même  porte.  •—  L'argent 
est  un' bon  passe-partout ,  l'argent  donne  entrée 
partout.  —  Gravure  dans  laquelle  on  a. réservé 
une  ouverture,  pour  y  placer  une  aut^fe  gravure 
ou  nfî^lettre. — Grande  scie  pour  scier  les  plus 
gros  arbres. — Ciseau  dont  on  se  sert  ponr  diviser 
les  blocs  d'ardoises.  T — Batte  plate  pour  fouler  le 
sable.  —  Scie  à  main,  dentée  des  deux  côtés,  à 
l'usage  des  facteurs  d'orgues.  —  tSorte  de  crible. 

PASSE -PASSE,  s.  m.  Tours  de  passe -passe  , 
tours  d'adresse ,  dé  subtilité  des  joueurs  de  gobe- 
lets ,  des  charlatans.  —  Filouterie.  — -  Faire  des 
tours  de  passe-passe ,  tromper  adroitement. 

PASSE-PERLE,  s.  m.  Fil  de  fer  le  plus  fin.— 
Se  dit  aussi  des  fils  de  laiton. 

PASSE-PIED.  s.  m.  Espèce  de  danse  sur  nn  air 
k  trois  temps ,  dont  le  mouvement  est  fort  vite. 

PASSE  -  PIERRE,  s.  f.  Plante  qn'on  nomme 
Perce-pierre  et  Fenouil'Piarin.  —  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  ombellifères. 

PASSE-POIL.  s.  m.  Petit  bordé  d'or,  d'argent, 
de  satin,  et.c. ,  qui  sort  nn  peu  des  coutures  d'un 
habit, /an  dedans  desquelles  il  est  appliqué. 

PASSR-POMME-ROUGE.  st  f.  Petite  pomme 
hâtive  ,  globuleuse  ,  et  sans  pépins. 

PASSE-PORT.  s.  m.  Permission  par  écrit  don- 
née par  le  gouvernement  de  passer  librement,  et 
qui  -porte  ordre  pour  la  liberté  et  la  sûreté  du 
passage.  —  pg.  Porter  son  passe-port  avec  soi ,  ne 
dit  d'une  personne  que  son  heureuse,  physiono- 
qtié,  son  esprit,  etc. ,  font  bien  recevoir  partout. 

PA-^ER.  V.  n.  Aller  d'nn  lien  à  un  antre;  tni< 
versern'espace  qui  est  entre  deux.  Le  vent  passe 
par  ces  tuyaux.  — Circuler.  Le  satig passe  dans  les 
veines.  —  Passer  sur  un  pont ,  sur  une  planche.  — 
Le  coup  lui  a  passé  sous  le  bras.  La  rivière  passe 
par  là.  — Se  dit  des  marchandises  qni  traversent 
une  ville  ponr  être  voiturées  ailleurs.  •—  Passer 
€ie  celte  /vie  en  l'autre ,  ou  absolument  Po^er, 
mourir ,  expirer.  //  est  à  l'agonie ,  il  vu  passer.--^ 
Dans  les  choses  morales,  Passer.du  blanc  au  noir, 
aller  d'npe  extrémité  à  l'autre.  —  Passer  par  tes 
charges  f  par  les  emplois,  a'élever  dea  moindres 
chargea  aux  plus  élevées ,. et  y  parvenir  par  degrés. 

—  Un  homme  u  passé  par  de  rudes'  épreup9S ,  a  «n 
beaucoup  à  auu/frir  dans  différentes  oocasiona. — 
faire  passer  la  parole  de  main  en  main ,  fliire 
f^aaser  l'ordre  de  bouche  en  bouche. —  Cette  cltose 
lai  a  passé  par  la  tête,  il  y  a  pensé  ,.  on  il  s'en  est 
occupé.  —  Elle  lui  a  passé  de  la  tété ,  il  l'a  oublié*. 

—  Cette  dignité)  celte  charge ,  cette  terre ,  «to. ,  a 
fhssé  dans  cette  maison ,  a  changé  de  maison  par 
arrangeaient ,  par  mort ,  etc.  —  S'éooaler ,  ne  de- 
meurer pas  dans  ud^état  permanent ,  aller  vers  aa 
fin.  Les  jours  passent.  La  beauté  passe  comme  une 

/leur.  Tout  passe  en  ce  monde,-'— fig.  Cesser,  finir. 
I  Cette  mode  passera.  Il  est  en  colère»  mais  cela  va 
\  passer.  La  fantaisie  m'en  est  passée.  —  Ktii^ex.  Ce 
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qui  s'est  passé  depuis  deux  jours  on  at>ant  nous. 
—  Ce  quk  se  passera  après  nous ,  ce«qut  arrivera 
après  nous.  —  Passer  par-dessus  toutes  considéra' 
tions ,  n'avoir  égard  à  aucune  choae. — Passer  par- 
dessus toute»  les  difficultés,  n'être  point  arrêté  par 
les  difficultés.  —  Passer  outre ,  malgré  les  obsta- 
cles. —  prat.  Passer  outre ,  procéder  à  l*txécution , 
ou  continuer  d'exécuter. —  Dan»  l'eiicrime   Passer 
sur  quetqu^un  ,  avancer  sur  lut  en  portant  le  pi«d 
gauche   devant  le  pied  droit.  —  Suflire  pendant 
quelque   temps.   //  faut  que  ce  peu  de  blé  nous 
passe  l'année.  —  Être  admis  ,  être  reçu.  //  ne  pas- 
sera pas  à  l'examen  ,  il  est  trop  ignorant. —  Ou  a 
passé- en  rfvue  cette  compagnie ,  on  en   a  .'ait  la 
revue.-— On  dit ,  d'un  homme  sévère,  expéditif, 
^l  estfdcheujç  de  passer  par  ses  mains. — Il  passera 
par  met  mains ,  j'aurai  occasion  de  m'eij  songer. 
■"-Passer  par  ta  main  du  bourreau,  être  exécuté 
par  ordre  de  justice. —  Une  chose  a  passé  en  pro- 
verbe^ est  devenue  proverbe.  —  Laisser  passer  une 
proposition ,  ne  pas  b  relever. — Cet  ans  a  passé , 
a  été  reijTi.  — Se  dit    des   transitions  qui   se  font 
dans  le  discours  d'un  point  ou  d'une  matière  à 
Vaintvt., Passons  à   d'autres    choses. — ■  pal.    Cette 
affaire  a  passé  à  l'at-i s  on  contre  l'avis  du  rappor-  " 
leur,  a  été  jugée  suivant  ou  ( o^tre  l'opinion  du 
rapporteur. — Cette  monnaie  passe  pourtant ,  at 
reçue  pourtant  dans  le  commerce. — Passât;  dcliottt, 
se  dit  des  marchandises  qu'on  a  obtenu  de  faire 
passer  d'un  lieu  à  un  autre    sans  en    payer  les 
droits.  —  Passer  par-dessus  les  bons  endroits  d'un- 
livre,  ne  les  point  rem,arquer.— /*/;«<•/•  <vi  coutume, 
devenir  usité,  ordinaire,  habituel. —  Aux  jeux  de 
billard  et  de  mail ,  faire  passer  la  bille  ou  la  boule 
par  la  passe.—  Au  jeu  de  l'hombre ,  etc.,  ne  point 
faire  jouer.  —  Au  brelan,  etc.,  ne  point  tenir  la 
vade  que  fait  un  autre  joueur.  —  v.  a.  Aller  au-delà, 
excéder.  La  boule  a  passé  par  te  but.  Passer  tes 
homes.  Achetezwmoi  ce  cheval,  mais  ne  passez  pas 
tel  prix. —  Le  notaire  y  a^passc,  se  dit  d'une  chose 
passée  par  un  acte  en  forme.  — Passe  pour  cela,, 
cela  peut  être  admis.  —  Pardonner.  Je   nous  le 
passe.  —  Passer  condamnation ,  afon'cr  qu'on  a  eu 
tort.  —  Approuver  ,  allouer.   Passez-moi    encore 
cela.  Passer  en  compte.  On  ne  vous  passera  jamais 
cela.  — Traverser.  Passer  le  pont ,  ta  rivière.  — 
Transporter  d'un  lieu  à  un  autre.  Passer  du  canon 
dans  un  bateau.  Le  batelier  va  me  passer. — Faire 
pasaer.  Passer  un  lacet  dans  un  œillet. — Passer  sa 
robe,  son  habit,  mettre  son  habit.  — Devancer. 
Ce  lévrier  passe  tous  les  autres  à  la  course,  —-fig.  ^ 
Surmonter  en  mérite. —  Être  au-dessus  de  la.  por- 
tée ,  de  l'intelligence.  Cela  passe  l'imagination. — 
Employer,  «onsnmer.  Passer  son  Mmps  à  Cétttde , 
«uyVw.— l^ardonner.  Le  monde  passe  plus  aisémeni 
les  drfauts  que  les  ridicules.  —  Faire  conlc'r  des 
chows  liquides,  etc. ,  au  travers  d'nn  tamis,  d'un 
linge,  d'une'  pas.soire,  «to.  Passer  un  bouillon,  une 
décoction ,  etc.  —  Préparer ,  apprêter.  Passer  une 
peau  ,  une  étoffe  en  couleur.  —  Passer  un  acte,  un 
contrat,  faire  nn  acte ,  nn  contrat.  — fig.  Omettre , 
ne  point  parler  de...,  Passer  sous  silence. —  Pas- 
ser son  ordre  à  une  lettre  de  change  ,  l'endosser  en 
favear  de  quelqu'un  k  qni  on  en  transmet  la  pro- 
priété. —  Passer  des  marchandises  en  fraude  ,  les 
faire  entrer  on  sortir  aaus  payer  les.  d roi r.>i. — l'ig. 
Passer  par  tétamine,  c'est  examiner  sévèrement  ;  - 
une  cliose  au  gtvs  sas  ,  ne  l'examiner  que  superfi- 
ciellement ; -^  raai'/re ,  recevoir  à  la  maîtrise  ;  —  Mfi 
soldat  par  les  armes,  le  faire  mourir  à  coupa  de 
fuail;<^au//  de  l'épée ,  égorger,  massacrer  ; -7a 
Une  sur  des  ouvrages,  les  achever,  les  polir,  etc. — ■' 
t  Cbea  lea  relieurs,  Passer  en  carùui ,  pasaer  cha-  • 
que  bont  de  nerf  dans  des  troua  percés  en  triangle 
sur  le  bord  da  carton  ;  -f  en  parchemin ,  fortifier 
le  carton  avec  du  parchemin  collé  par  dessona 
i  avec  de  la  colle  de  farine,  et  par  dessus  avec  do 
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la  colle  forte  ;  -  \  /<•■»  hlancs ,  cbei  le»  amidonniert, 
tii-er  ramiduu  d'ua  tonneau,  pour  le  mettre  daiu 
un  autre  ;  -fufia  peau ,  chez  le*  mégiasiera ,  aprèa 
plosifur.t  prépara tioDu,  la  rendre  propre  aax  uaa- 
ge»  auxcj'iels  ou  veut  l'appliquer.  — «  £n  passer 
par---,  >v  réduire,  se  soumettre  &..,  J'en  passerai 
par  vil  il  vomira.  —  prov.  Il  faut  passer  par  là 
\      ou  par  la  fenêtre.  —  Passer  pour ,  être  réputé.  Il 
passe  FO'*^  "'*  homme  de  A/e/î,  — *pby»iq.  Passer 
comme  l'éclair,  suivre  au  trajet 4Ueç  la  rapidité 
de  l'éclair;-/^,  no  faire  que  paraître.  —  Faire 
fiasser ,  faire  cesser;  envoyer,  transmettre,  faire 
"      admettre.  Le  conte,  fait pasier  le  précepte  avec  lui. 
{LiàfontàiTU'.)  — Se  passer,  v.   pron.  S'écouler, 
en  parlant  du  temps ,  passer.  —  Perdre'Me  son 
état ,  de  son  lustre ,  do  sa  force ,  de  sa  qualité. 
—  S'abstenir,  soit  de  gré,  soit  de  iomt-  —  Per- 
dre «yn  éclat,  sa  fiaîclieur,  sa  force,  sa  qualité. 
-^  Se  routeuter  de...  //  se  passe  de  peu  on  à  peu, 
ij=I»AsiiÉ,  Éa.  paît. 

PASSERAGE.  s.  f . ,  ou^LÉPIDIUM.  ».  va. 
Plante  dont  les  feuilles  ressemblent  â  celles  du 
citronnier,  et  sont  quelquefois  plus  grandes.-— 
Genre  de  plai.tes  de  la  famille  des  crucifères. 

PASSEKliAU.  s.  m.  Sorte  de  petit  oi»eau  de 
plnma(;e  gris ,  qui  fait  son  nid  dans  les  trous  de 
murailles. — Moineau  franc. — Genre  d'oi«eaax 
.    de  l'ordre  des  «ylvains. 

PASSERIE.  s.  /.  î.iqueur  aigre  dont  on  se  sert 
pour  faire  enfler  les  peaux.  On  appelait  autrefois, 
Passeries ,  Traité  des  passeries ,  une  convention 
(le  conimtTt-e  qui  permettait  aux  Français  et  aux 
Espagnols  de  commercer,  en  temps  <te  gtierre,  par 
,   <,ieH  passages  des  montagnes. 

l'ASSEKILLES.  s.  f.  ph  F.  Passarilles. 
PASSERirSE.  s.  f.Cicnrc  d'oiseaux  sylvain». — 
Genre  df;  phinlcs  ilaphnoidcs. 

PA.SSERINEITE.  s.   f.  Espèce  do  petite  fau- 
vette ,  de  l'ordre  de»  oi.scaux  sylvains. 

tPASSRRNIQUE.   s.  f.  Nom   d'une  espèce  de 
pierre  à  aiguiier. 

PASSE-ROSE.  s.  f.  Nom  donné  i  l'alcée  rose. 
l'ÎCSSE-ROSE-PARLSlENNE.   s.    f.    Sorte    de 
piaule  caryopliyllée,  l'agrostème  des  jardins. 

PASSE-SATIN,  s.  m.  La  lunaire  annuelle, 
espèce  de  plante. 

PASSE-SOIE.  s.  m.  fabr.  Lame  de  fer  percée 
de  trous  par  lesquels  on  fait  passer  la  soie. 

PASSET.  s.  m.  Mesure  de  cinq  palmes  dont 
on  faisait  nsage  autrefois. 

PASSE-TAILLE,  s.  f.  Composition  de  musique 
qui  était  à  trois  temps ,  et  dout  les  membres  de 
pbrases  étaient  de  quatre  mesures,  vieux. 

PASSE-TALON,  s.  m.  Morceau  de  peau  de 
veau  noircie,  avec  laquelle  on  couvrait  autrefoia 
les  talons  de  souliers. 

tPASSE-TALONNIER.  ».  m.   Celui  qui  faisait 
des  passe-talons  dont  les  cordonniera  se  servaient 
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PASSE-YERT.  ».  m.  Nom  d'une  espèce  de  tan- 
gara  qu'on  trouva  dan»  l'Ile  de  Cayeune. 
'    PASSE-YlN.  ».  m.  In»trumeut  dout  on  »«Mrt 
pour  faire  passer  une  liqueur  sur  nue  autre  plu» 
légère,  en  le»  faisant  obanger  de  place. 

PAS8E-YIOLÉT.  a.  m.  Couleur  qo'acqniert  i 
un  certain  degré  de  feu  l'acier,  le  fer.  m 

PASSE-VOGUE.  ».  f.  Redoublement  d'effort 
que  l'on  fait  faire  k  de»  galérien»  pour  voguer. 

PASSE-VOLANT.  ».  m.  Celgi  qui,  »an»  être 
enrôlé ,  ae  présente  k  la  revue  dans  une  compa- 
gnie pour  la  faire  paraître  plus  nombreuse,  et 
pour  tirer  la  paie  an  profit  du  capitaine.  —Celui 
qui  s'introduit  dans  une  partie  de  plaisir ,  sans 
payer  sa  {lart  de  la  dépense.  —  Celai  qui  entre 
aux  specucles  sans  payer ,  quoiqu'il  n'en  ait  ni  le 
droit ,  ni  la  permission. 

PASSIBILII'É.  s.  f.'Qaalité  de»  corps  passibles, 
qui  peuvent  éprouver  des  sensation» ,  qui  peuvent 
souffrir  la  peine  et  éprouver  le  plaisir. 

PASSIbLE.  adj.  des  a  g.  dogmat.  Capable  de 
souffrir.  Jésus-Christ  est  venu  au  monde  avec  un 
corps  passible.  •—  Qui  peut  souffrîr  ou  éprouver 
une  sensation.  Corps  passible  aux  souffrances. — 
Sasceptiblc  d'impression  douloureuse.  <:; 

PASSIF,  IVE.  adj.  L'opposé  d'^c///.  Être  pas- 
sif. Son  rôle  estp<issif. — Dette  passive ,  qu'on  est 
tenu  d'acquitter,  à  la  différence  de  Im  Dette  active, 
dont  on  peut  exiger  le  puieraent.-^  Dana  les  élec- 
tions ,  Voix  passive ,  c'est  le  droit  d'être  élu ,  k 
la  différence  de  la  Foix  active,  qui  est  le  droit 
d'éjire.  —  gramm.  Se  dit  des  verbes  qui,  par  le 
changement  de  terminaison ,  servent  k  marquer 
l'objet  de  l'action. -—En  ce  sens,  il  est  aussi 
substantif.  Conjuguer  le  passif  d'un  verbe.  Ce 
verbe  n'a  point  de  passif . — •  Principe  passif ,  snjet 
«or  lequel  travaille  l'agent  pbjsiqué.  —  Qualité 
passive ,  qni  rend  propre  k  recevoir  l'impression 
de  cet  agent.  '  ^.. 

tPASSIFLORÉES.  s.  f.  pi.  Plimille  de  plante» 
qui  a  pour  type  le  genre  grenadille. 

PASSIFLORE,  s.  m.  bot^  Espèce  de  grenadille. 
F.  ce  mot.  1 
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PASSION.  8.  f.  Souflrance ,  en  parlant  de  ce 
qu'a  souffert  Jésus-Christ  pbur  la  rédemption,  du 
genre  huitaain.  —  La  semaine  de  la  Passion,  celle 
qui  précède  la  semaine  saip^te ,  dans  laquelle  on 
commence  à  faire  l'office  dé  la  Passion  de  Notre- 
Seigneur  Jésus-Christ.— A'niaWi«,(/e  la  Passion, 
le  dimanche  qui  oavre  cette  semaine.  —  Sermon 
qu'on  prononce  le  vendredi  saint  sur  le  même 
mystère.  —  Partie  de  l'Évapgile  où  la  Passion  de 
Jésus-Christ  est  racontée,  t—  prov.  Souffrir  mort 
et  passion,  soaffrir  beaucoup.  —  Nom  que  certain» 
méf^cin»  donnent  k  de»  maladie»  très-donloarea- 
%9:—-  Passion  hystérique ,  if^pei^r»  hy»tériqne». — 
Passi<fn  iliaque,  le  miserere,  r— Mouvement  impé- 
tueux de  l'ame  excité  par  q^clèue  objet ,  comme 


pour  couvrir  les  talons  de  souliers  que  portaient  M'^tDOor,  la  haine,  la  crainte , fie  désir,  etc.  — 
autrefois  les  femmes."  |  — U  se  prend  particnlièreijaeot  pour  la  paùion 

de  l'amour.  —  Aimer  à  la  jpasiion ,  aimer  extrê- 
mement.—  Violente  afTectipn  jpour //  a  une 

grands  passion  pour  les  taplfoux,  pour  les  mé- 
dailles. —  Objet  de  1^  fièâi^ti.  Sa  plus  forte  pas- 
sion  est  la  cAÔ/M.-— Dans  là  pcésie,  la  musique, 
la  peinture,  représentation  L^ivii  de»  passions.  — 
Habitade  insurmontable.  — 4^ai'tialité  outrée.  — 
Objet  d'une  paasion.  —  Repréasntation ,  exprès- 
«ion  vive  dans  quelque  gent^  que  ce  »oit.  — Ex- 
pre»aion  dea  paasion»  dan»  i»t^o  pièce  de  tbéitre. 
Les  passions  y  sont  bien  /rai/tf'eit.-f-- philo».  Impres- 
sion reçue  dan»  an- sujet,  qai  e»t  oppo»^  à  l'ac- 
tion. Z«,  verbe  ac^  marque  l'action ,  le  peusif 
marque  la  passion  du  sujet,  -i  il  f.  pi.  Gertàioea 
bordure»,  ordinairement  de  boia  ani,  qni  lervent 
k  encadrer  des  estampes  d'une  grandeur  détermi 


«PASSE  TEMPS,  s.  m.  Divertissement,  plaisir, 
amusement.  Cest  son  passe-temps  ordinaire.  —Ce 
qui  en  est  l'objet,  l'instrument. yâ/n.. 

PASSEITE.  s.  f.  Ches  les  tUserànds ,  long  fil 
de  Isiton  tourné  en  spirale  ponr  attirer  on  accro- 
cher le  fil  de  sOie  que  l'ouvrier  donne.  — Chet  le» 
tirenrn  d'or  ,  portion  du  cercle  dout  nu  bout  »é 
termine  en  anneaux  coniquea  pour  lai4»er  paaaer 
le  fil  NOUS  les  roue»  du  moulin.  F.  PA»»otaa. 

PASHEUR.  a.  m.  PASSEUSE.  ».  f.  Celui,  celle 
qui  passe  les  personnes  dans  an  bateilU,  ou  pour 
traverser  une  rivière  d'un  bord  à  l'antre.  — Celui^, 
celle  qui  mène  im  bac. -^ On  diaait  «atrefoi» ,  maia 
populairement,  PoiJffu:. 

PASSE- VELOURS,  s.  m.  Fleur  do  l'arrière-^ai- 
»on ,  dont  l'œil  est  d'un  velonr»  très-fin. —  Genre 
de  plantes  de  la  famille  des  amaraatoïdea. 


née;  ainsi  appelées,  parce  qné  les  premières  estam- 


pes pour  lesquelles  on  en  fit  représentaient  lu  Pas» 
sion  de  Notre-Seigneur. 

PASSIONNAIRE.   s.   m.   Civre   qui   conUent 
l'histoire  de  la  Passion. 

PASSIONNÉ,  ÉE.   adj.   Rempli   de  passion. 

Homme  passionné.  Mr  passionné.  Passionné  pour 

la  gloire. — f  Participe  passé  du  verbe  Passionner. 

PASSIONNÉMENT,  'adv.  Avec  beaucoup  de 

passion.  //  aime  passionnément  la  musique. 

PASSIONNER.  V.  a.  Donner  un  caractère 
attimé ,  et  qui  marque  de  la  passion.  Passionner 
sa  voix ,  son  chant.  —  Intéresser  fortement.  Une 
âme  que  les,  grandes  vertus  passionnent,  nouveau 
en  ce  sens.  — Se  passionner,  v.  pron.  Se  lais»er 
plier  k  ^  pHssion,  s'emportjBr,.etc.— S'intéreaaer 
vivement  pour.,..  — S'affectionner  vivement,  s'at 
tacher  éperdùme'nt  ;  s'arumer  y-  a'enilammep.  ■=» 
Passiomiti  ,  KE.  part, 

PASSIVEMENT,  adv.  D'une  manière  passive. 
Il  y  a  plusieurs  verbes  qui  se  prennent  activemeta 
et  passivement. 

PASSIVETÉ.  s.  f.  État  de  l'âme  paaaive.  — 
tméd.  État  de  souffrance. 

PASSOIRE,  s.  f.  Ui^ensile  de  cuUine  et  do 
pharmacie,  vaisseau  de  cuivre  ou  d'étain,  percé 
de  plusieurs  petits  trous ,  qui  sert  à  passer  des 
pois  ponr  en  tirer  la  purétr;. des  groseilles  ou 
d'auM'es  fruits  poUc  en  tirer  le  jus.  On  dit  aussi 
Passette. — t  Che»  les  ciriers,  crible"^  A  travers 
lequel  on  fait  passer  la  cire  fohdue.— tChaudron 
à  deux  anses ,  percé  comme  la  peau  d'un  crible , 
daiis  lequel  les  laveurs  des  cendres  des  orfèvres 
passent  lours  cendres. 

tPASSOURE.  ».  f.  Nom  qu'on  donne  au  fri^tii 
du  conori ,  k  la  Guiane. 

PASSULE.  s.  f.  Miel  préparé  avec  des  raisins 
cuits. — Se  dit  de  raisins  séchés  au  soleil. 

PASTEL,  s.  m.  Sorte  de  crayon  fait  de  couleurs 
pulvérisées ,  mêlées ,  soit  avec  du  blanc  de  plomb, 
soit  avec  de  la  céruse  on  du  talc ,  et  incorporées 
Avec  une  eau  de  goi^me.  —  Ce  qui  est  peint  avec 
le  pastel.  —  Portrait  en  pastel. — Sortd  déplante 
bisannuelle  de  la  famille  des  crnciformea ,  remar-  ^ 
quable  par  la  couleur  bleue  que  l'on  en  retire. 
FAjvkttJL. —  Orat^é pastel,  couleur  orangée  tirant 
un  peu  plus  sur  le  brun  que  l'orange  ordinaire. 
PASTELLAGE.  s.  m.  F.  Pastiliaoi. 
PASTENADE.  s    f.  F.  Pahais. 
PASTENAQUE.  s.  m.  Espèce  de  poiaibn  do 
genre  de»  raie».  On  écrit  auaai  Pastenague. 

PASTÈQUE.  î.  (.  Sorte  de  plante  que  l'on 
nomme  auasi  Melon  d'eau.  Son  frtdt. ,  qui  e»l 
rafraichiasant ,  ne  mûrit  qae  dana  noa  provincei» 
da  midi.  — ^*  :." 

PASTER.  ».  m.  r.  PXtu. 
tPASTES.  a.  m.  pi.  Espèces  de  petits  nidà  dans 
lesquels  le»  Indien»  mettent  la  cochenille  ponr  la 
faire  éclore. 

PASTEUR,  a.  m.  Celai  qui  garde  dea  trou- 
peaux ;  particulièrement  celai  qai  gard«  laf  mon- 
tons, en  parlant  des  hi»toirea-  anci^iuMa.  —  fig. 
jUsus-Christ  est  le  souverain  pasteur  des  âmes.  — 
Se  dit  des  évêqua»  et  de»  curés  daiu  leur  àï<f' 
«èae,  dana  leur  paroisse.  —r^Noni  4'nDa  sorte  de 
poi»son. 

PASTICHE,  s.  f.  Tableau  qoi  n'est  ni  original , 
ni  copie,  mais  «{ui  est  formé  de  diilîére&te»  parties 
prises  dans  d'antres  tableaux.  —  Tableao  où  l'on 
a  imité  le  goat,  le  coloria,  etc. ,  dW  peintre.*-- 
Imitation  afleotêe  da  style  d'an  écrivain.-  Opéra 
composé  des  morceaux  de  di/Térenta  maîtres. 

PASTILLAGE.  s.  m.  PAte  de  sucre  dont  on 
garnit  les  assiettes  montées  dans  les  desserts.   . 

PASTILLE,  s.  f.  Composition  de  pâte  d'odeor, 
dont  il  y  a  plusieurs  espèces ,  les  unes  bonnes  à  '  ' 
manger ,  les  autres  qui  ne  servent  qu'à  bràler.  •— ' 
pbarm.  Pastilles  du  Levant,  terres  bolairee  qu'on 
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apporte  des  tles 

pastilles,  que  l'o 

gents  et  absorba 

cachou,  celles  < 

d'extrait  de  régi 

gomme  adragant 

sées  de  cannelle 

gomme  adragant 

de  clous  de  girol 

gomme  adragant 

posées  d'ipécacu; 

de  gomme  adrag 

d'iris  de  Florent 

que,  de  sucre,  d 

mucilage  de  gon 

celles  composées 

mucilage  de  gomo 

composéea  de  soi 

de  gomme  adraga 

sées   de   soufre  , 

gomme  adragant  ; 

de  vanille,  de  sut 

.     adragant  ;-tn///e« 

de  potasse  et  de  i 

PASTISSON.  s. 

des  courges. 

tPASTONADE. 

le  midi  de  la  Franc 

PASTOPHOREi 

certaines   cérémon^ 

dieux  sur  des  lits. 

tiens ,  ôtaient  le  vo 

PASTOPHORIE 

pie ,  tabernacle.  — 

on  logeaient  les  ]?« 

tPASTOPHORIO 

l'on  dit  que  deme 

porter  en  procéssi 

dieux.  F.  Pastofuc 

PASTORAL,  s. 
dos  évêques. 

PASTORAL,  A 

pasteur  pris  dans  1 

pastoral.  —  Synonj 

pastorale,  idées  pas 

qui  appartiennent  â 

pastorale.  Soin  pastt 

PASTORALE,  s. 

laquellt^  figurent  de: 

dont  les  personnage 

des  bergères.  Compc 

de  ce  genre  de  pièc< 

PASTORi^LEME 

d'une  manière  toute 

que  fuiprécKè^pasti 

PASTORELLE.  s 

pastoral ,  dont  la  m 

PASTORICIDES. 
tuaient  lep  curés  et 

PASTOSITÉ.  a.  f| 

PAStOUR.  a.  m. 

PASTOUREAU 
Petit  pastear,  petit* 
que  dans  les  chansor 

PASTOUREAUX 
raTagirent  la  France 
qni  était  parti  pour 

PA8TRABIA.  a.  n 
salé  A  Gouéantlnopli 

PiyrrRÉMisifTs. 

de  Tach^M'un  lève 
PASrmÉE.  a.  f 

aux  dépens  des  celli 
«AT.  s.  m.  Adx  ( 

pins  jouer  sans  met 

est  mat  a  perdu  la  par 
Pat.  s.  m.  fane 
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npporte  d«a  il««  d«  l'Arohipel ,  tous  11  forme  de 
{Mslillet ,  que  l'on  eropluMT  ugjkiiiie  rumèdea  «atrln- 
genU  et  ibsorLantt.  —  tOn  appelle,  Paitiltes  tU 
cachou,  oellei  «jui  sunt  ooupoeéee  de  caoboa, 
d'extrait  de  rcgliue ,  de  sacre  et  de  mncilage  de 
gomme  adraganl \-^d*  cannelle , . celles 'compo- 
êé9ê  de  canuelle ,  %de  aucre ,  et  de  macilage  de 
gomme  adrtgant  ; -f  de  giro/le ,  celles  cumjiosées 
de  clous  de  girofle ,  de  sucre ,  et  dé  wuoilage  de 
gomme  adragant  ;~t  i/'<Wcac(ia/^/ia,  cellrs  com- 
posées d'ipécacuanha ,  de  sucre,  et  de  mucilage 
de  gomme  adragaut  ;  - 1  </'irù ,  celles  composées 
d'iris  de  Florence,  de  réglisse,  de  gomme  arabi- 
que ,  de  sucre ,  d'eau  de  fleurs  d!oranger,  et  de 
mucilage  de  gomme  ad ragant;-t(/<!  magnétie, 
celles  composées  de  magnésie,  de  sucre,  et  de 
mucilage  de  gomme  adragaut  i-ide  safran,  celles 
composées  de  soufre ,  du  sucre ,  et  de  mucilage 
de  gomme  adragant  ;  -t  de  soufré ,  celles  compo- 
sées de  soufre  ,  de  sucre  ,  et  de  mucilage  de 
gomme  adragant  ;  t  -  </e  vanille ,  celli^  composéss 
de  vanille,  de  sucre,  et  de  mucilage  de  gomme 
adragant  y—tn'Ureuses,  celles  composées  de  nitrate 
de  potasse  et  de  sucre. 

PASTISSON.  s.  m.  Espèce  de  plante  du  genre 
des  courges. 

tPASTONADE.  s.  f.  Nom  que  l'on  donne,  dans 
le  midi  de  la  France,  À  la  racine  jaune.  V.  Panais. 

PASTOPHORES.  s.  m.  pi.  Prêtres  qui,  dans 
certaines  cérémonies,  portaient'  les  images  des 
dieux  sur  des  lits. —-Ceux  qui,  chex  les  Égyp- 
tiens ,  ôtaient  le  voile  qui  cacbait  une  divinité. 

PASTjDPHORIE.  s.  f.  antiq.t  Porche  d'un  tem- 
ple ,  tabernacle.  •—-  Habitation  près  des  temples , 
on  logeaient  les  Paatophores. 

tPASTOPHORION.  s.  m.  myth.  Habitation  où 
l'on  dit  que  demeuraient  les  prêtres  destinés  à 
porter  en  procession  la  châsse  ob  l'image  des 
dieux.  F.  PASTorHORix. 

PASTORAL,  s.  m.  Sorte  de  ntuei  â  l'usage 
des  évêqnes. 

PASTORAL,  ALE.  a4j.'Qai  appartient  au 
pasteur  pris  dans  l'acception  de  berger.  Chant 
pastoral.  -—  Synony^ge  de  C/tampétre.  Demeure 
pastorale.  Idées  pastorales.  —  Se  dit  des  choses 
qui  appartiennent  à  un  pastenr  spirituel.  Fonction 
pastorale.  Soin  pastoral  des  dmes. 

PASTORALE,  s.  f.  litt.  Pièce  de  théâtre  dans 
laquelle  figurent  des  bergers  et  des  bergères ,  ou 
dont  les  personnages  représentent. des  bergers  et 
(les  bergères.  Composer  une  pastorale.— Musique 
de  ce  genre  de  pièces. 

PASTOR^LKMENT.  adv.  En  bon  pasteur, 
d'une  manière  tonte  pastorale.  Cest  un  saint  évé- 
t^ue  (juiprécKe^past^ralement. 

PASTORELLE.  s.  t.  Air  iulien,  dans  le  genre 
pastoral ,  dont  la  mesure  est  à  siz-boit. 

PASTORICIDES.  s.  m.  pi.  Hén^dqnes  qui 
niaient  lef  enréset  les  évAquea  au  sixième  siècle: 

PASTOSITÉ.  a.  f.-  Coolenr  noarrie.  mutité.  ' 

PASTOUR.  s.  m.  Pastear.  W«n<. 

PASIOUREAU  1.  m.  PASTOURELLE,  a.  f. 
Petit  pasteur,  petite  bergère^  Il  ne  se  dit^gnèce 
(jqe  dans  \^%  chansonnette*. 

PASTOUREAUX,  s.  m.  pi.  Fanatiqneàl  qui 
ravagèrent  la  France  en  Tabsencé  de  saint  Louis, 
qui  était  parti  pour  la  Terre-Sainte. 

PA8TRAB1A.  a.  m.  Nom  qq'oh  donne  an  beraf 
salé  à  GoQilUntlnople. 

.  P.^|TRÉMENTS.  s.  m.  pi.  Peaux  de  bceufs  et 
,  de  Tachét  gw'on  lève  en  hiver  en  Turquie. 

PASTIffÉE.  a.  f.  Genr«  da  polypiers  établi 
aux  dépens  des  ccUolairea.  ^         '      ' 

PAT.  s.  m.  Aux  écheca,  Ètn  pat,  ne  ponvoîr 
plus  joacr  sans  mettre  son  roi  en  échec.  —  Qtù 
est  mat  a  perdu  la  partie  ;  qui  est  pat  la  recommence. 

PÀT.  s.  m.  fane.  Mnageaille.    - 
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tPATABIÉ.  s.  m.  Genre  de  pfantM  d>  la  famille 
des  rubiacéeSt 

PATAC.  s.  m.  Monnaie  d'Atigoon,  Talant  i 
peu  près  deux  deniers  tournois. 

PATACÛE^  s.  f.  mar.  Sorte  de  vaiaaaaii  léger 
dont  on  se  sert  ordinairement  pour  le  service  des 
natires,  pour  aller  k  la  découverte,  et  eqyoyer  des 
nouvelles  promptement.  Potache  davis.  —  Dans 
quelque^  «ndroits ,  petit  bâtiment  pour  la  garde 
de#  rivières  et  des  passages  yù  Ton  lève  quelques 
droits.  —  tPlus  iiarticulièrement ,  pe^it  bâtiment 
ancré  au  iuiUeu  d'une  rivière,  â  l'entrée  des  gran- 
des villes ,  dans  leqtiel  se  tiennent  les  commis  des 
octrois  pour  visiter  les  bateaux  et  faire^  payée  les 
droita.  —  Voiture  sur  deux  roues 'dans  laquelle 
on  voyage  avec  célérité,  à  peu  de  fiais,  mais 
d'une  manière  fort  incommode. -—bot.  Espèce  de 
varec  dont  on  fait  de  la  soude. \ 

tPATACHON.  s.  m.  Celui  qui  conduit  la  voi- 
ture qq'on  nomme  Pataelte.  — f  Celui  qui  garde 
la  patache  aux  droits.  —  tCelui  qui  dirige  le  vais- 
seau nommé  Pataeht. 

PATAGON.  s.  m.  Sorte  de  monnaie  fabriqi^ée 
au  coin  du  roi  d'Espagne,  et  valant  i.peu  près 
un%cu.  -—  bot.  Espèce  de  plante  de  la  famille  des 
valérianes. 

PATAGQNS.  s.  m.  pi.  Peuples  ou  hommes 
d'une  taille  gigantesque ,  qui  habitent  vers  le  dé- 
troit de  Magellan. 

PATAGONULE.  s.  f.  Sorte  d'arbrisseau  ^o 
genre  des  sébesteniers ,  qui  croit  dans  l'Amérique 
Méridfonaln. 

PATAGUA.  s.  m.  Sorte  d'arbre  qui  croit  au 
Chili,  et  qui  devient  très-gros. 

tPATAÏQUES.  s.  f.  pi.  Divinité»  dont  les  Phé- 
niciens plaçaient  souvent  l'image  sur  la  poupe  de 
leurs  vaisseaux.  .  i  ^ 

tPATALA,ou  PATALAM.  s.  m.  m^rh.  înd. 
Abime  souterrain  que  les  Indiens  se  représentent, 
comme  un   lieu  de  tourment  :  c'est  pr(fprement 
leur  Enfer.  Ils  sont  persuadés  que  les  méchants 
y  seront  précipités  :  fleuves  de  feu ,  monstres  hor- 
ribles, armes  meurtrières;  ordures  infectes,  tons 
les  maux  sont  concentrés  dans  ce  réduit  affreux 
et  terrible.  Après  la  mort  de  ces  inalheureux  ,  les 
émanquinguiïliers  les  y  entraînent  liés  et  garrot- 
tés ;  ils  seront  battus ,  fonettén ,  foulés  aux  pieds  ; 
on  les  fera  marcher  sur  des  ]>ointes  de  fer  ;  leurs 
corps  seront  becquetés  et  déchirés  par  des  cor- 
beaux ,  mordus  par  des  chiens ,  et  jetés  dans  nne 
rivière  etiflammée.  Ce  ïi'est  qu'après  avoir  exercé 
ainsi  sur  eux  leur  cruauté,  que  Iss  ministres  de 
la  mort  Ips  cokiduiront  devant  Yamen  ,  juge  sévère 
et  incorrnptible  qui  les  condamnera  selon  leurs 
fautes.  Ceux  qui  ont  méprisé  les  préceptes  de  la 
religion  seront  lancés  sur  des  armes  trahchantës,  et 
■ouffriront  ce  tourment  autant  d'anuées  qu'il»  ont 
de  poils  «nr  leurs  corps.  Ceux  qui  ont  outragé 
les  Rrahmines  et  les  personnes  en  dignité  seront 
coupés  par  morceaox.  Les  adultères  seront  coYi- 
traints  d'embrasser  nne  statue  de  fer  roogieaa  feu. 
Ceux  qui  font  du  mal  à  leurs  semI)Ia)Hes ,  qui  ttient 
lès  animaux ,  seront  jetés   dans   des  précipices , 
poar  y  êire   tourmentés  par  des   bêtea  féroces. 
C>ux  qui  ont  manqué  à  leurs  detoUs ,  et  qui  ont 
négligé  leur  famille ,  on  qui  l'onl  abandonnée  puiir 
'coprir^Jv  pays ,  seront  déchirés  éternèlleinent  par 
déâ  cofbÂanx.  Ceux  qni  ont  maltraiéé  les  vieil- 
lards et  lea  enfanta  seront  jetés  dan*  des  tbnn 
ardetits.  Ceux  qui  ont  en  commerça  arec  dw  cdm** 
tisanes  seront  obligés  dé  marcher  nn  pied  sur  des 
épines.  Les  calbmniateura  et  les  médisants,  mis 
sur  das  lits  de  fer  rongis  an  fen ,  seront  fbroéa  da. 
manger  daa  ordures.  Les  avares  lieront  rongés  paç 
les  vers.  Cenx  qui  aurdnt  toM  les  pfétretf  seront 
sciés  par  le  milieti  du  corps.  Ceux  qni ,  par  esprit 
ûé  tanité ,  auront  tné  des  vaches  et  autres  animaux 
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dans  das  sacrifiées ,  seront  battus  sar  une  enclume. 
Las  faux  témoins  seront  précipités  du  haut  dea 
montagnes.  Enfin,  les  fainéants,  les  voluptueux, 
ceux  qni  n'ont  pas  ca  pitié  des  pauvres,  seront 
jetés  dans  dea  cavernes  brûlantes,  et  foulés  par 
des  éléplutnts,|.lénn  chairs  meui  tries  et  déchirées 
serviroiitr^e  pâture  à  ces  animaux.  La  mythologie, 
ajoute  qne  ces  misérables  pécheurs  souffriront  ainsi 
pendant  quelques  milliers  d'années ,  et  qu'ensuit* 
leurs  corps  restés  impérissables,  quuiciue  divisés 
dans  les  tortures,  se  réuuirontaussitàt  cxnnme  le. 
vif«argenf,  reprendront  une  nouvelle  vie  pendant 
laquelle  leura  tourments  se  prolongeront  ;  et  que , 
par  l'effet  de  la  tonte-puissance  divine,  ils  se  retrou- 
veront dans  la  semence  des  hommes,  laquelle, 
répandne  dans  U  matrice  de  la  femme,  n'y  sera 
j>endant  une  nuit  qne  comme  de  la  boue.  Le  ciu- 
qnième  jour ,  elle  sera  comme  des  globules  d'eau  ; 
dans  le  quatrième  mois,  les  ùérfs  du  foelDs  se  for- 
meront; dans  le  cinquième,  il  sentira  la  faim  et  la 
soif;  dans  le  sixième,  un  épiderme  couvrira  son 
corpi  ;  dans  le  septième,  il  aura  des  mouvemei|its 
sehsibles  :  il  habitera  le,  c6té  droit  de  sa  mère , 
et  sera  nourri  par  le  suc  des  aliments  qu'elle'pren- 
dra;  réduit  à  voltiger  dans  ses  excréments,  [en 
vers  le  mordront  ;  les  nourritures  actes  et  l'eau 
«Viande  que  la  mèie  boira  lui  causeront  de  vives 
souffrances;  il  éprouvera  de  grandes  douleurs  dans 
l'accojQchement,  et  l'enfant  né  sera  encore  sujet  ù 
des  peines  infinies.  C'est  ainsi  que  cette  naissance 
douloureuse  se  réitérera,  jusqu'à  ce  que  ces  mal- 
heureux aient  le  courage  et  la  botme  volonté  de 
s'adonner  entièrement  â  la  prati({ue  des  vè^tu:», 
sans  lesquelles  ils  éprouveront  éternellement  ce 
genre  de  supplice^ 

tPATALÈNE.  s.  f.  myth.  L'une  des  divinités 
des  moissons,  chet  les  anciens.    « 

PATAOUA.s.  m.  Espèce  de  palmier  qui  croît 
dans  l'ile  de  Cayenne. 

PATAPATAPAN.  s.,  m.  Brait  imitatif  du  tam- 
bour; mot  qui  amuse  les  enfants. 

'  PATAQUE.  s.  f.  Monnaie  effective  de  Batavia. 
—  Monnaie  d'argent  du  Brésil. — Monnaie  de 
compte  en  Barbarie. — Monnaie  d'argent  qni  a 
.cours  en  Turquie.  ^ 

PATAQUE-OilIQUE.  s.  f.  Monnaie  d'Alger, 
qui  a.  cours  aussi ,  dit-on  ,  à  Tunis. 

PATAR.  s.  m.  Petite  monnaie  réelle  et  de  com- 
pte de  Flandre  et  de  Hollande,  f.  Pataru. 

PATARA.  ».  m.  Gallyiuban  volant  arec  lequel 
on  fortifie  les  cstropes  capelécs. 

PATAR AFFE,  ou  PATARAFE.  s.  f.  Se  dit  de 
certains  traits  informes,  de  lettres  confuses,  brouil- 
lées ou  mal  formées.  Une  grande  et  vilaine  paia- 
raffe.  —  Écriture  illisible. 

PATARASSE.  s.  f.  mar.  Ciseau  de  calfat,  pour 
ouvrir  les  joints  et  y  faire  la  couture  ;  coin  de  fer. 

PATARASSER.  ▼.  a.  Presser  l'étoupe  dans  les 
contours  d'nn  vaisseau  avec  la  pa tarasse  ;  enfoncer 
avec  la  patarasse.M>PATAiiAssé,  aa.  part.' 

PATARD.  s.  m.  Petite  monnaie  jinr  laquelle 
on  désignait  autrefois  un  .son.  Cela  ne  vaut  pas 
un  piitavd. —' Elle  n'a  pas  un  patard ,  elle  e.st 
tt^s-pauvre.  —  Qoelques-nus  écrivent  Patar. 

tPAT^RINS.  s.  m.  pi.  Antiens  sectaires  héré- 
tiques,  dans  les  liides. 

PATAS.  s.  m.  Nom  d'une  espèce  de  beau  singe, 
qni  se  tient  en  Afrique.     ^  . 

PATATE,  s.  m.  Espèce  de  pomme  de  t|erre 
d'Amériqae.  — >  Racine  du  liseron  patate  on  èon- 
volvnlns.  —  On  nomme ,  Patate  à  Durand ,  à  l'ile 
de  Franee ,  le  liseron  pied-de-chèvre» 

PATAIHAS.  s.  m.  Onomatopée  exprimant  le 
bmit  d'une  chose  qui  se  brise  avec  fracas. 

PAT'AUD.  s.  m.  Jeune  chien  qui  a  de  grosses 
pâtés.  —  prov.  Être  à  nage  pataud ,  dans  l'abon- 
dance.—  Villageois  grossier. 
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PATAUD ,  AUDE.  adj.  Se  dit  u  on  gros  enfant 
-fig-  Grouièrenient  fuit;  épaia,  lourd. 
t'AlUOKH.    v.   n.   Marcher    dans    une  eao 
LoorbeiitU  Patauger  dans  Us  chemins, 

l'USITË.  a.  f.  littër.  anc.  Façon  de  par- 
itioeiv  ,  stylo,    inclination  des  habitants  de 

a.  m.  Monnaie  de  HongiW^  ani  vaut 

m  gros  d'empire.  \4 

lou  PAITB.  a-  f.  Pied  des  animaux 
U,  qui  est  muni  de  doqjifs,  d'onglet, 
ks.  — Pied  d(!S  oiseaox ,  excepte  des 
oiseaux  de  proie.  — Se  dit  Aussi  en  parlant  d'une 
cerevisse ,  d'une  niouche,  etc. — On  dit  d'une 
écriture  très^ine,  Ce  sont  des  jmtes  de  mouché. — 
Le  chai  fait  pale  Je  velouiu  ,  retire  aes  griffes  en 
donnant  la  pate;-èi/()y.,  se  dit  d'nn  homme  qui 
cache  Hcj  dfs.^eins  sous  des  dehors  caressauts , 
dans. lu  vue  de  iiuiro.  — prov.  Tirer  les  marrons  du 
feu  avec /a  pale  du  rAn/ ,  faire  faire  par  un  uulre 
qiiel(jii«  chose  de  j>érilleux,  pour  en  tirer  .soi- 
ni^iiif  le  profit. —  hot. /*a/e  Wanémqne,  la  rnciric 
d'aucuioiic.  Se  dit  aussi  de  quelques  outres  tieurs. 

—  fam.  Marcher  à  quatre  pales,  surles  pieds  et  sur 
les  mains Mettre  la  pâte  sur  quelqu'un  ,  le  bat- 
tre ,  le  innltraitcr.  —  Être  entre  les  pales  de  quel- 
qu'un, ^lre«xaminépat' quelqu'un  dont  ou  craint 
la  sévëiité.  —  Graisser  la  pâte  à  quelqu'un ,  le 
corrompre,  le  {gagner  par  argent. -.-luar.  Pâtes 
d'une  ancre ,  les  triangles  recourbés  qui  la  font 
mordre  à  terre.  —  Le  pied  d'un  verre ,  d^ne  coupe, 
etc.  ^—Morceau  de  f«u'  pointu  par  un  bout,  et 
plat  par  l'autre,  où  il  y  a  trois  trous,  pour  sceller 
dans  le  plâtre,  et  y  attacher  des  lambris,  etc.— 
Racine  de  plante  qui  a  quelque  ressemblance  avec 
celle  d'un  animal. — Partie  inférieure  de  la  clo- 
che, —  Partie  de  l'étui  qui  sert  à  l'ouvrir  et  à  la 
fermer.  —  Racine  de  la  filasse.  ■—  Morceau  de  bois 
percé  de  trous  dans  le.squels  doivent  être  poissés 
les  loquets  avec  de  la  poix  fondue,  dans  la  fabri- 
ration  «les  brosses  et  vergettes..  ^-^  Gros  bout  plat 
d'an  pain  de  spcre.  —  Crochet  de  fer  où  les  bou- 
cliers accrochent  leurs  viandes.  — l'etit  instrument 
qui  sert  à  régler  les  papiers  de  musique  et  à  faire 
plusieurs  raies  en  même  temps  —  On  nomme. 
Paie  de  loup  ou  Lissoir,  un  outil  propre  ^  adoucir 
le  papier. 

PATE.  s.  f.  Farine  détrempée  et  pétrie,  pour 
faire  du  pain  ou  autre  ehose  sen)blable  bon  à 
manger.  Ce  pain  n'est  pas  cuit ,  ce  n'est  que  de  la 
pâte.  —  Chose  mise  en  masse  ,  et  comme  pétrie 
Pâle-  d'amandt-s.  Pâte  de  groseilles.  —  "fLes  par- 
fumeurs appellent ,  Pdte  d'amandes  grasses  ,  celle 
qu'ils  font  avec  des  amandes  douces  et  pilées  jus- 
qu'à ce  ([u'elles  aient  répandu  Icar  huile  ;-tet 
pâle  d'amandes  sèches,  les  pains  d'amandes  qui 
restent  k  la  presse  après  qu'on  en  a  ôté  l'huile. 

—  f  pharin.'Médicament  composé  de  mime  -qu'une 
pastille,  mais'  moins  consistant,  ilexible ,  moins 
•ucré  ,  et  plus  mucilagineux.  — >tOn  appelle ,  Pdte 
astringente  f  nne^ommade  inventée  par  la  com- 
tesse d'Ol;-t^e  guimauve,  one  pâte  composée 
de  gumme  arabique,  de  sucre,  de  blancs' d'oBufa , 
et  d'ean  de  Henrs  d'oranger  ;~  (^  jujubes»^  celle 
composée  de  raiaia ,  de  jujubes  ,  de  sucre ,  et  de 
gomme  ii»\iu\ne\^  béchique.  F.  TABi.BTTta  DB 
SriTii.AiT.  —  PriVe  de  rrliquet ,  pâte  où  il  en^re 
quelques  partiËnles  de  relique».  —  Mêttrt  J«  la 
xiûnde  en  pdte,  mettre  de  la  tiande  dans  de  la 
pite  préparée  pour  la  faire  cuire  au  fopr.  Mettre 
un  iuvre  ,  des  perdjix  en  pdte,  —  Mettre  la  main  à 
la  pâte  ,  aider  les  autrca  a  travailler.  —  Conatita* 
tion ,  complcxiun.  //  est  de  bonne  pdte.  ûnnil.  — 
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àiêent  qn' Une  forme ,  uhe  page  est  tombée  en  pdte,  I  d'noe  funulne  qui  leur  «hait  conaacrée  dana  la 
pour  dire  que  les  caractèrea  a'en  sont  détachée  eu.,  Macédoine: 
se  lampant  ou  d'elle-méiiie  ou  par  quelque  acci 


dent.  -*  On  nomme ,  Piites  d'Italie ,  des  pitea  de 
farine  qu'on  emploie  pour  lea  potage*  et  lea  ra- 
goûts.-^ C'est'  auasi  le  nom  d'un  globe  de  fonte 
enflammé  qui  «e  forme  dans  lea .  fournaiaea  de 
forge. — Pdte  de  verre,  composition  do  pierrea 
gravées  factices  que  lea  anciens  nommaient  VUntm 
obsidianum.  t- Peindre  dans  la  pdte,  foitdre  lea 
tons  et  retrouver  les  foi^mea  de  la  nature  au  mi- 
lieu d'une  grande' quantité  de  couleur  dont  on  a 
chargé  up  tableait,  dès  le  premier  travail  de  l'em- 
pÂtement.  — Estampes  d'une  belle  pdte ,  dont  lea 
tailles  ontdeja  souplesse ,  de  la  largeur,  etanr- 
tont  du  moéllenx  et  de  la  couleur. 

PA'I'I^  s.  m.  Sorte  de  mets  fo/t  de  chair  on  de 
poisson  mis  en  pâte ,  recouvert  d'une  enveloppe 
de  farine  pétrie  et  cuit  au  four.  Pdlé  de  lapin. 
Pdlé  dfi  saumon,  de  Jambon ,  de  volailles',  etc.  — 
Paie  d'ermite,  ligue  sèche  dans  laquelle  on  a  en- 
fermé nue  noix  ,  une  noisette  Ou  amande.  —  fig. 
/fâcher  menu  comme  chair  à  pdte  ,  hacher  en  mor- 
cetn^..~^Pdte  en  pot,  hachis  de  viande,  asaai- 
sonné  d'épices ,  de  marrons,  etc.,  et  cuit  dana 
un  pot. — fîg.  et  fam.  Goutte  d'encre  tombé  sur  du 
papier. — DaUs  les  académies  de  jea  ,  un  arran- 
gement dé  eàrtea  que  font  lea  (îlous  poiir  se  don- 
ner beau  jeu.  Quand  itv^éle  les  cartes  ^  il  fait  le 
pâté.  —  Sorte  de  fortification  de  figure  ronde, 
attachée  au  corps  d'une  ))lace  ou  d'un  ouvrage 
avancé.  Le  pâté  est  une  espèce  de  tour  ronde ,  basse , 
plate  et  terrassée,-— 'im^riai.  Quantité  de  carac- 
tères mêlés  et  confondus  sans  aucun  ordre ,  soit 
lorsqu'une  forme  ae  rompt ,  soit  par^'insonciancc 
ou  par  la  négligence  des  ouvriers  qui  laissent  les 
caractères  péle-méle  sans  chercher  â  leâ  rétablir 
dans  leurs  casés  respectivea.  —  Morceau  de  bdis 
couvert  d'une  semelle  de  chapeaa  qni  aert  aux 
boutonniers  à  mettre  le  bouillon. — Terrain  élevé, 


^  PATELET.  a.  m.  Morne  qui  tient  le  cinquième 
rang  dans  le  tirage  qu'on  en  fait  dans  la  Norman- 
die. On  dit,  dana  le  i^éme sens,  Falide. 

PAI'ELIN.  a.  m.  Homme  souple  et  artificieux , 
qni  par  dea  manières  aouplea  et  insinuantea  fait 
venir  lea  aiitrea  à  aea  fine-.  —  verr.  Petit  creuset 
d'e.ssal. 

■\  PATELINAGE.  s.  m,  Manière  insinuante  et 
artificienae  d'un  patelin,  fam. 

PATELINKJR..  v.  n.  Agir  en  patelin.  —  Il  est 
quelquefois   actif.  Ménager  adroitement  l'esprit 
4'nn  homme  dans  la  vue  de  quelque  intérêt.  — 
Manier  une  affaire  avec  adresse  pour  la.  faire  : 
réussir  i  aon  gré.>»PATBLX9a,  âa.  part. 

PATEUNEUR.  ».  m.  PATELINEUSE.  a^f.  Ce- 
lui ,  celle  qui  par  dea  -raanferea  souple»  et  Irtifi- 
cienses,  tâche  de  faire  venir  les  autres  â  ses  fins. 

—  Il  estanasi  adj.  C'est  une  femme  patelineuse. 
PATELLAJRES.  adj.  m.  pi.  myth.  Se  dit. des 

dieux  du  dernier  ordre ,  anxqdlsla  on  faisait  des 
offrande»  dana  de  petitea  écuellea  qu'on  nommait 
Pqtelles. 

PATELLE.  ».  f.  Sorte  de  vaac  ancré  de»  anciens , 
dans  lequel  ils  faisaient  des  offrande»  aux  dieux. 

—  Genre  de  coquilles  de  la  classe  dea  univalves. 

—  Genre  d'insecte». — Genre  de  mollusques  de 
la  famille  des  dermobranche» ,  dont  le  corp»  ci>t 
protégé  par  un  têt  d'une  aeule  pièce  en  forme  de 
petit  vase.  r.  LApas.  —  tniy th.  Divinité  qiii  avait 
soin  des  choses  qui  doivent  s'ouvrir. 

PATELLITE,  a.  f.  Patelle  foaiUe. 
fPATELO.  s.  m.  myth.  Dieu  adoré  antrefoia  par 
les  Prussiens,  et  qu'il»  représent^iient  ordinaire- 
ment paiyla  figure  d'une  tête  de  mort.. 

PATÈNE.  ».  f.  relig:  càth.  Vaae  »acré  fait  en 
forine  de  petite  aaaielte ,  et. qni  aert  à  couvrir  le 
calice  et  k  recevoir  l'hostie.  Baiser  la  patène. 

PATEN<)TKE.  a.  f.  L'oraison  dominicale  ou  le 


butte  que  l'on  veut  arroser.  «— Réunion  de  pitv-dpaler,  et  lea  autres  prière»  qu'on  apprend  aux 
po.Hci:»  en  vente  chet  Us  joailliers.  —  Quan-    enfants. —  Par  extension  ,Uontes  sorte»  d'autres 


res  exi 


posé  de  lames  de  vieux^e 

et  corroyé.  —  Assemblage  de  petites  curiosité» 
que  vendent  en  bloc  le»  brocanteur».  — tantiq. 
Petit  ouvrage  irrégulier  auquel  on  donnait  la 
figure  d'un  terrain  sur  lequel  on  le  construisait  : 
c'était  ordinairement  sur  les  environs  du  glacia. 

—  fPdté  de  grenades,  pot  de  terre  rempli  de 
poudre  et  de  grenades  armée»  de  pointe»  de  fer. 

PÂTÉ,  K£.  adj.'^blas.  Croix  pâtée,'  dont  les 
extrémités  sont  en  forme  de  pâté  étei\dne. 

PATE  DE-LION.  ».  f.  cbarp.  Enrayure  formée 
par  l'asaemblage  de»  demi-tirants  qni  retiennent 
le»  chevets  d'une  vieille  égliae. — ^  Pluaienra  allées 
dana  un  bois  qui  aboutissent  à  un  même  centre 
Comme  le»  rayon»  du  cercle.  —  Sorte  de  plante 
qui  croit  dans  les  Alpes ,  que  l'on  nomme  «cu»i 
Cotonnière  étoilée ,  ou  Herbe  à  coton, 

PAi^- D'OIE.'  s.  f.  tPoint  où  abontiaaent  troia 
çhemiiu,  à  pen  prè»  dans  la  forme  d'une  pâte 
d'oie.  Nous  sommes  airivés  à  la  pate-d'oie  en, deux 
heures.  —  t  Le  |)oint  où  une  allée  d'nn  parc ,  ou 
d'une  forêt ,  se  partage  en  plnaienrs  branche».  — • 
t  Dan»  une.  chausaée  pavée ,  le  point  où  deux 
rnisseaux  viennent  ae  réunir  en  tui  seul.  —  Genre 
de  plantes  à  ficnra  à  étamine»;  l'ansérinè  dea  murs. 

—  aaar.  Mouiller  en  palt-doie,  monillisr  snr  troia 
ancres,  disposée»  ofi  triangle,  i  l'avant  du  vaiaaeau. 

tPAT^UQUES.  ».  m.  pL  F.  pATaïqua». 
PÂTÉE,  a.  f.  Espèce  de  pAu  faite  aveo  de  U 
farine  et  des  herbe»,  dont  on  nourrit  lea  dindona 
Naturel. — fig.  Cest  une  bonne  paie  iliomme,  o'eal    et  d'autre»  oiseaux.  «—Mélange  de  pain  cmietté 


tité  de  cheveux  roulés  v^u^dea  bilboquet»,  jp.  Gom-    prièAs  chrétienne».  —  pro^.  Dire  la  pdtenôtre  de 

ainfcr  déiitiné  â  être  soudé    singe ,  gronder ,  murmure^-   entre  »e»   dents.  — 


nu  bon  cceor  d'homme.  —  Bouillie  faite  aveo  du 
vieux  linge  pour  faire  le  papier.  —  Matière  pour 


ax  ea«    uaus   lo    raug  oe'  ceOX  qUI  dOl- 

pate^e.  Çg  marchand  est  patentable. 
i'.  Ente.  a<lj.  chancel.  Acqmt-patent , 
tant  gratification  d'nAe  aomme  (Tarffenr 


et  de« petit»  morceaux  de  viande,  prépari  pont 
la  nourriture  de»  animaux  domestique». 


former  les  pièces  de  porceûinel  —  Lies  imprimeur»  |    tPATÉIDES.  ».  f.  pi.  myth.  Suinum  de»  Mnaee^ 


s.  f.  pi.  Graine  d'nn  chapelet.-—  Le  chapelet  tout 
entier,  popul.  dana  toutea  ce»  acceptiona.  — arch. 
Se  dit  de»  espèces  de  perle»  ou  de  grain»  de  cha- 
pelet, dans  le»  aatragalea,  dans  le.H  baguette»,  etc. 
s.  m.  pi.  Morceaux  de  liège  qni  soutiennent  au-dea- 
su»  de  l'eau  les  fileta.— tbla».  Dixain  de  chapelet ,' 
on  le  chapelet  entier. 

PATENÔTRERIE.  a.  f.  Commerce^yente  de 
chapelet».  —  t  Étalage  de  chapelet» ,  d^Kfoix%tc. 

PÂTENÔTRIER.  ».  ^n.  Celui  qni  fait  et  vend 
des  chapeleta,  des  boutons,  etc. 

PATENTABLE,  adj.  des  i  g.  f  Qni  doit  payer 
patente ,  qni  eat  dan»  le  rang  de-  ceux  qui  doi- 
vent pajer 

PATENl 
brevet  portant  gratification  a  ope  aomme  oarfenr 
et  aervant  d'acqôit  au  pajenr.  >.^  LéUrm  patentes , 
lettre»  en  forme  et  aeellèea  du  grand  aceau.  — 
Évident,  qui  ne  peut  être  conteatè.  Mais  ceci  est 
patent,  "^C/tose  patente,  chose  gif  |aa|  le  monde 
connaît.  |r      .  '^     >* 

\  PATENTE,  a.  f.  Brevet  qM  oeloi^i  v^tYhire 
«ti,  oommeroe ,  on  axeroer  qoelque  indidkrie ,  ent 
obligé  d'achetet  dn  gonv^pWment.  ~*  ]«  pfpier> 
qni  en  confère  le  titre.  —  La  patêtete  éà  LaHruf- 
doc,  droit  qui  a«  peroevait  aëf  lae  ipal>cliaiMiaeV 
et  deoréea  aortimt  dalangaedoc.  —  a.  t.  pi.  Véixtt 
aocordéea  par  une  nniveraité;^  etc. ,  à  celn|  qui  >l  ^ 
a  obtenu  nn  degré.  f.y      \^ 

Pâ'IENTÉ ,  ÉE.  adj.  Sooaia  k  U  patente^  qj/ 
a ,  qui  paye  une  patente  ;  muni  d^'adi^  patenMi^  N. 

PATENm  NATIONALE,  a.  f.  ^revet^  qu'on 
accordait,  pendant  la  névulnt^  françaiae ,  aux     | 
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inventeura ,  aui 
en  aaaurer  la  pi 
dant  nn  lapa  de 
(t  invention. 

PATE-PELU. 

un  franc  pale-pt 

fémini«i.  Cest  u 

PATER,  ou 

latin.  L'Oraiaon 

sait  cette  chose 

faitement  bien. 

fort  iguorant.  — ■ 

chapelet  »nr  les 

de  son  chapelet 

fable  doune  à  Ji 

PATEK.  ».    1 

qui ,  dan»  nn  ter 

»e»  patea.  F.  Pa 

PATER.  V.  a 

terre  avec  aes  p« 

ge»  de  cordonnei 

pdte.^Vkti,  i 

PATÈRE.   ». 

peu  prè»  que  noi 

— TOrnement  d'i 

de  l'ordre  doriqi 

k  relever  lea  ride 

de»  croisée»  d'uo 

tPATÈRES.  ». 

bouche  desquels 

Instruments  de  si 

le  sang  de»  victic 

faire  de»  libation 

et  lea  autrea  n'en 

iPATKANA   P 

TERNIS.  Expresi 

et  qui  aignifiaien 

biens  provei^ant 

vent  appartenir  i 

le»  biens  qni  pro\ 

dévolu»  k  »e»  par 

PATERNEL ,  I 

qui  vient  du  père. 

Amoitr  paternel.  : 

appartient <  k  la  qi 

sance  paternelle.  - 

père.  Parents,  bit 

PATERNELyi 

nière  paumelle ,  t 

PiaBÉRNlSER. 

qualité 

INIT£. 

"honneur  d 

rER  PATR 

at|ciéns  Romairis, 

par4e,4nn'rage  du 

qu'on  envoyait  po< 

livrait  aux  ennemi 

"•tea  traités.  F  F  ici 

PATBRSONE. 

famille  de»  indexe». 

.     PATERSONIE. 

Star  nnf^crustotl». 

:\PATETrn.  m,i 

ùùn  de  aea  fauté»', 

pécheni*  »e  met  éi 

tour ,  k  genoux ,  « 

ahtm  veria;  tl  »'a<! 

Ua'éerie  ^«  Je  me 

1m  erimeJ  qne  j'ai 

èten^aoti^na;jtléa 

d'Itra  pqr  ^éao^ma 

^tiona.Dien-n|efa 

an  aënve-gardn  nu 

^l!9ode  et  en  l'antr* 

CMt/iUvone  aeaf 

•sfècea^ttaereUr 
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iDTf  nleur* ,  uu^  auteart  de  noa? elles ,  pour  leur 
en  aesurer  la  propriété  et  l'exeroioe  exclaiif  pen- 
dant nn  laps  de  temps.  On  dit  aojourd'hai  Brevet 
ttifU'enliun. 

PATK-PELU.  a.  lu.  Fourbe  pyeo  donceur.  C'rst 
un  franc  pate-peiu.-^  A.Vklft(oU  on  remployait  au 
létninUi.  Cest  une  dangereuse' patt-pelue ,  faniil. 

PATER,  on  PATER  NOSTER.  s.  m.  pri»  du 
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PÂTEUX  ,  EUSE.  adj.  Se  dit  du  pain  qui  n'est        PATIEMMENT,  adr.  Arec  patience ,  ou  d'une 


pas  usacaouit.  Ce  pain  est  mal  cuit ,  il  est  pâteux,    manière  patiente.  Souffrir  patiemment.  Il  a  en- 

—  Se  dit  des  oht^s  qui  paraissent  pâteuses  en    tendu  patiemment  ta  fin  de  sa  morale. 
les  mangeant.  Ces  poires  sont  pâteuses,  fiit  pdteus.  1      PÀT1KN(;E.  s.  f.  Vertu  qui  fuit  suppr.ier  les 

—  Se  dit  de  tout  ce  qui  a  ou  prend  une  cousis-  adversités,  les  douleur»,  les  injures,  etc.  —  Un 
tenue  pâteuse.  L'encre  devient  pâteuse  par  l'eva^  \  ouvrage  de  patience ,  ouvrHt;e  qui  veut  du  temps 
poration.  -—  Se  dit  de  la  langue,  de  la  bouche  ,  '  et  de  la  cuustaiice.  —  Une  patience  d'Allemand , 
qui  eat  comme  empâtée  d'une  salive  épaisse.  —  {  se  dit   parce  que   les  geui   de  celte  nation  mft- 

latin.  L'Oraison  dominicale.  Dire  son  pater.  —  //Se  dit  d'un  chemin  qui  est  en  terre  grasse,  molle  I  teut  beaucoup  de  soins  et  de  teiNpa  k  de  petila 
sait  cette  chose  comme  son  Pater,  il, la  sait  par*  '  et  k  demi  détrempée.  —  peint.  Se  dit  d'un^pin-  '  ouvrages.  — La  patience  est  la  rerlnJcs  dnés,  se 
faitement  bien. — JVê  pas  savoir  son  Pater ,  élit    cwa   ferme',  nonrri,   graa   et  moelleux  ,  et  des    dit  parce  que  cet  animal  endure  beaucoup  du  iuhu- 


aes  pâtes.  ^.  Patek..  v.  a.  et  PATàai.  a.  f. 


!  •  *•' 


fort  ignorant.  —  Se  dit  aussi  des  gros  grains  d'un    chairs  qui  iont  peintes  largement,  mof^Ucusement 
chapelet  sur  lesquels  on  dit  le  Pater.  Les  Pater    et  dani  la  nàte ,  elc 
de  son  chapelet  sont  d'émeraude.  —  Nom  que  la 
fable  doune  k  Jupiter  et  k  Bacchna.  * 

PATEK.  s.    m.   Nom  qu'on  donne  an  liéyre 
qni ,  dans  un  terrain  mouillé,  enlevé  la  terre  avec 


vais  traitements  saus  se  plaindre.  —  Prendre  les 
afflictions  en  patience,  c'est  les  recevoir  avec  doci- 
PATIiHll^bOyE.  a.  m.  litt.  YéhémVnce  d'élocn-  j  lité  et   soumisiion.  -»  Prendie  patience  ^  avoir 
tion,  pc'ilipIP.^oi'te  qui  agite,  touVlief'  émeut,  ^patience,  attendre  sans  agitation,  nans  déplaisir. 
Le  pcfhétnKS^Ê  son  style.  j  — tPelit  ustensile  dç  bois,  ouvn  t  en  long  par  le 

i*ATI I l^/fllBB.  adj.  des  a  g.  Qni  émeut  les  <  milieu,  avec  lequel  on  «nnbrasse  les  boutoni  d'un 
passions;  véhément ,  énergique ,  expressif,  tou-  vt^temciit  militaire  ])our  ie.i  nettoyer  san-s  sàliP 
PATTIR.  ▼.  a.  Se  dit  de  l'animal  qui  enlève  la  '  chant.  —  Se  dit  de  la  quatrième  paire  de  nerfs  I  l'étoffe. —  Genre  de  piaules  qui  <  roissent  partout* 
terre  avec  ses  pvtes.  —Coller  les  cuirs  des  ouvra-  '  qui  (ait  mouvoir  les  yeux  d'une  manière  qni  ex-  dans  les  terres  inntUeii ,  doi\t  les  feuilles  lesseui- 
geade  cordonnerie  avec  une  colle  que  l'on  appelle  '  prime  les  affections  de  l'âme.  — '  Il  est  aussi  sub-  bleut  à  celles  de  l'o.scille  ,  et  de  la  faniilte  des 
jiNf/«.  M  Pâté,  àx.  part.  *  êUnùf.  U  pathétique.  Il  ne  faut  pas  confondre  la  \  fioly^nnccH.  —  t'»y**'    l'ig""*'  'dlcgorique,  sous 


PATÈRE.   s.  f.    antiq-  Vaae  trèa*ouvert ,  tel  à    déclamation  avec  le  pathétique, 
peu  près  qtre  nos  tasses  ,  nsité  dans  les  sacrifices.       :  PATHÉTIQUEMENT,  adverb.  D'une  manière 
— TOrnement  d'architecture  employé  dans  la  frise  !  pathétique.  //  a  rendu  son  rdle  pathétiquement 


de  l'ordre  dorique.  —  tSorte  de  croissant  qui  sert 
â  relever  les  rideaux  de  lits  y  et  notamment  ceux 
des  croisées  d'un  appartemipt^  y.  PiTàRxs. 

tPATÈRES.  s.  m.  pi.  Prêtres  d'Apollon,  par  la 
bouche  desquels  ce  dien  rendait  ses  oracles.  —  !  ment  et  le  développement  des  malailic^  ,  elc. 


PA'IIU^TISME.  a.  m.  Il  se  dit  de  l'art  d'émou- 
voir les  passions  ;  ce  qui  agite  le  cœur  de  l'homme. 

PATHOGÉKÉSIE ,  bu  PATIIOGKNIK.  s.  f. 
Partie  de  la  médecine  qni  a  pour  objet  le  traite- 


Instruments  de  sacrifices  dans  lesquels  on  recevait 
le  aang  des  victimes ,  ou  dont  on  se  servait  pour 
faire  dea  libations.  Les  unes  avaient  un  manche, 
et  lea  antres  n'en  avaient  pas. 
^PATRRNA  PATERNtS,  MATERNA  MA- 
TERNIS.  Expressions  usitées  autrefois  «u  barreau, 
et  qni  aigniUaient  que ,  dans  une  succession ,  les 
biens  provenant  du  côté  du  père  da  défunt  doi- 
vent appartenir  èfses  parents  paternels,  et  que 
les  biens  qui  provenaient  du  c6té  de  la  mère  sont 
dévolue  k  ses  parents  matemeb. 

PATERNEL,  ELLE.  adj.  Qni  concerne  un  père, 
qui  vient  du  père.  — Tel  qu'il  convient  à  nn  père. 
Amour  paternel,  Ttndreue  paternelle.  — 'ici  .qiTil 
appartient >  i  la  qualité  de  père.  Autorité,  puis- 
sance paternelle.  —  Qni  eat ,  qui  vient  du  côté  du 
père.  Parents ,  biens  paternels. 

PATERNELyiMENT.  afl*.  En  père,  d'une  ma- 
prnelle ,  comme  un  père  doit  faire. 
XNISER.  V.  n.  Heaaerabler  k  aon  jpére, 
la  qualité  de  père,  inusité. 
aiNITÉ.  a.  C  État,  qualité  de  père. — 
7boone^  doimé  ijityç-febgikcuf •   "  . 
rER  PATRATUS.  a^.  C'eiaï^.j^hèt  l' 
ailciéna  Romains,  le  chef  des  féciales.  il  était  él 
pal*4e,jni]frage  du  collège  des/é^iales;^'é(aittl^i 
qu'on  envoyait  potur  Iccitraitéa  et  la  paix,  et  qui 


tPAlHOGÉNÉSIQUE.  adj.  des  a  è-  Qui  tient, 
qui  a  rapport  k  la  pathogénéiio.  - 

PATHOGNOMONIQUL'..  adj.  de»  a  g.  Se  dit 
dea  signes  qni  sont  propres  et  particuliers  à  la 
santé  ^^  ^  chaque  maladie,  et  qui  en  sont  insé- 
parables. Signes  pathognomoniques,  —  f  II  e^l 
aussi  substantif  féminin.  La  pat/tognomoniqiie. 

PATHOLOGIE,  a,  f.  Partie  de  la  raédecinr  qui 
apprend  à  conn%itTe  ,  à  traiter  les  maladies. — fOn 
appelle,  Patlujlogie  chirurgicale ,  celle  tjui  a  po4jr 
objet  de  faire  connaître  les  maladies  dont  la  gtic- 
riaon   ne  ,pent  être  obtenue  que  par  le  sccp 
d'une  opération  :  c'est  la  même  que  la  Path^ 
externe;  —  t  générale,  celle  qui  a  pour  b 
conaidération  abstraite  des  maladies  et  des 
rentes  "^  choses  qui  s'y  rattachent   :   ou  la 
communément  en  Nosologie ,  Eliologie^  Sympt 
matologie,  et  Sémciologie  on  Séméiotique,  F, 
mota^<^  \  interne ,  l'étude  ou  la  description 
nnaladiea  prises  chacune  en  particulier  ;  c'eati 
même  qne  la  Pathologie  spéciale.  "        ,  / 

PAUtOLOGlQUE.  adj.   des  a  g.   Qui  app 
^ieiHMi  ^a;<rfpaUl^|ogie.  Discours^  questions  patHpA 
lpgiquei..J  ^  jj        '  .  *' 

tïllTHOLOGISTR.  a?  m.  ^édecin  qui  écrit  oft 
dogmatisa  sur  la  science  des  %aladies.  ' 

.       .  .        ,        .,    J*  tPATHOMAWIE.    s.   f.  Espèce  de  maladie  qui 

livrait  aux  ennemie  ceux  qni  violaient  la  p^ix  eijl  jke  rappoi'le  Wa  >(IeiM^n«^ ,  k  lî^gareiuent  d'esprit 
••«tr-îti.    »-Bi^..,-.  Hi^FATHOPATRIDàLQIÉ.    a.   f.    méJ.    Mai  dr 


sur  un^i,  orustoll*.    J  , 

tPATETriym^'ici^h,  0})»  tea  Perunsj  confea- 
aion  de  aes  fentes',  acçe^pagnée  d^.t-ejaentir.  L« 
pécheof   se  met  en  ^^sengpi  dn  feu  ou  du  des- 


tonr,  k  genoux,  et  prdnd^nce  cinq  foi»  le  Jktta 
akom  varia  f  91  a'adreaaant  k  Dieu  el  k  aH  kàme^, 
il  a'éeria  &'«  Je  me  repena  avec,coiifiuk>n  4«H>ua 


les  traits  d'un  âj^e  mur  ,  aHhi.<io  sui'  iine  pierre  por- 
tant un  joug  sur  le»  épaule'.s  ,  les  main."*  jointes  , 
et  exprimant  lu  douleur,  les  pie Js  nus  .sur  un 
faisceau  d'cjiiues. 

PATIEINT.  «.  m.  Cifiuiiru'j  cofidanirié  par  li 
justice,  el  livre  entre  les  niaiiis  de  l'exéiuitenr. 
—  jflg.  Celui  qni  est  entre  le^  mains  des  chi.ur- 
gious ,  qui  fout  .tur  lui  une  opération  doulou- 
reuse.—  philos.  Sujet  sur  Icrjiicl  on  agit. 

PATIEINT,  F.NTE.  adj.  Qui  souffre  avec  mo- 
dération et   sans   murraurct  ,   Ks   adversités ,  le» 
injures,  elc.  —  Qui  supporte,    qui    tolère    avec 
bonté,  avec  douceur  les  défauts,  les  imporluni- 
tus  des  «rares.,  Ce  juge  est  Incn  patient  dans  les 
audiences  qu'il  donne.  —  Qui  attend  cl  f|tii.  per- 
sévère avec  tranquillité.  Jl  faut  être  patient  à  ta 
cour.  —  Qui  /c(;oit  l'impression  «l'un  agent  phy- 
sique.  Tous   les   êtres  à  l'égard  des    uns  des^\u- 
trcs  sont  agents  ou  patients,  -t-  Il  est  aiisii   sub- 
stantif. L'agent  et  le  patient ,  le  sujet  qni  .'tj^it,  et 
lui  sur   lequel   il  agit., —  Il  n'a  été  ici   que   le 
nt ,  il  a  80uff<irt  ici  des  injures  sans  le.^  ré- 
sider,' et  sans  niêipc  s'en  plaindre. 
PJÂTlÊNTIiilr  v.   n.   Prendre  patience,  altien- 
^'.^i^^'MCJ^X^îcncc  ;  souffrir,  supporter,  eu  atten- 
ilaDf^llw^p^/  faut  patienter. 
•\;;;lSATlM£.^.f.  Espèce  de  plante  qui  croît  dans 
'içsjfejlts  d«t;!ia7Guiiinc. 

{i  iiATI?î.^vS,"nà."i^ort«,de  soulier  fort  liant,  aussi 
^«It"^  p.'it-d«v«fj^.c|tl%ipjiV-derrière,  que  les  femmes 
M^«iejo'C'autfcfoi<,..'-^;/Jh.TU.ssu.c  {,'arnie  de  fer 
!|iar^M;p^  foj^é  oc  l.une  de  tontean ,  dont 

fl^'iiS^^C'^not\iè''^fi^tT  sur  la  glace.  - —  Ais  fort 
épatâ.qfir'o^^âKt^^JS^^.  charpente  d^in  e:<calicr  , 
pour  l«i'*wm!ii  5«  iîiift  et  do  soutien.  —  Fera 
;*f</7,,sbttrf^d<J  fervePploye  autrefois  par  Ic^^ma- 
^fiChA^^i^'^g^t  allonger  la  jambe  d'un  cheval,  qui 
Àsait    traj^yçourte  dans  de  certains  cas 
lion.  S^'  à  patin  avec  l'anneau.  Fer  à 
vec  des  espèces  de  colonnes.  — Patin, 
bois  qui  %ert  k  assembler  le  bas  dcN 
l%Be^    V^jùmellea  d'une' prease  d'imprimerie;  pière  de  bois 
PATHO9.  a.*  n|«  ^és  monvementa  ou  |i)as^t|ni»î|  dans  laquelle  s'assemblent  les  traverses  du  berceau 
do'cln  bratenr  è^cii^dins  l'âme  de  sea  acMitejtrl. 


::«lèa  traitéa.  r  Fcçialm. 

PATERSON^   f.  f.  Genre  de  plkntea  dé  U  J  paya 

famille  des  iridéjM.  ,  '  .    (^.    TPA^HOPATRIDALGIQUE.  adj.  4«^^»'#'^^^ 

PA.TERSONIE-  •r"'*  ^^^W»**  de  plèntea  itiXU    Qui  est  relatif,  ou  appartient  k  la  patlij,OprfJlrida^ié.    /'<i'/'»  el'vé  et  a 
*'            '  -^  tPATrtOPÊE.   a.  f.   Figure   de,j||ii&ottq^«iàr;  ébrceau  de  b. 


t  Synonyme  t\f)  Nostalgie.  F.  cp  ùkoitf 


Figure   de,^j&oti<|4i|f  « 
laquelle  on  exprime  les 'mouvemenM^ijfe  *  ^ 


qnelU 
de  cette  presse.  — Pièce  de  bois  couchée  .iur  un 
pilotage.  —  Dans  les  brasseries,  se  dit  de  petits 
moroeadx  de  bois  r|ai  servent  k  soutenir  le  faux 
fond  distant  du  fond  de  leur  épaisseur.  j. 

PATINE,   s.  f.   Belle   et  brillante  conleirr  de 


lace  avec  d(*s 


^<^  Chaleur  éjectée  et  déplacée  dana  uo  discours , 

tai ..an  ouvrage.'^  \. 

PATIBIJLAIRE.  mdj.  des  a  a^  Qui  appit|^ient 
|ui'eat  destiné  â  ae^ir  de  gibet.  Des 
viBidaites.  r-5  //  o  la.  physionomie  pati- 
pal^le|l|fmp  j  bnltHre  ,\ll  m  U  «nine  d'un  ni^;^^it  homme ,  d'un 
éotiona.  Dieu- nie  faaaé  mûéf'^ 
ae  aaove-gard*  mo^^me^ 

i^^ode  eieaiWre.-Gelîiete .     , 

Ait»  il  «Toae'afa  f4titet«^ui  aont  4*  vingt«éinq  '  tfaral^ccttliii^mort.  pew>isité  §pfoe^nk,    .      l'iea  bras  d'une  femme.  En  ce  sens  il  est  libre.  ■«  . 
•afècea,  «t  ••  retire  cft  nnotifcbot  aon  repentir.  I'  H'AIIBULE.  s.  f.  Expoaiti<;fti.^îiirac,.   .  '  PaTini ,  âa.  part. 

■     *  .,  ,.    ■;    ■''    .\    *'  .'  .'  .  -  '  ''^    7 


^ 


vert-de-gria  que  prend  le  enivre  ancien. 

^  •       T'  "  M.  -^ . PATINER.  V.  n.  Glisser  sur  la  glace 

ir^'oi^Ket^ip^eaotitl^^  bom^e  qni  miil^  d'êrrir^endu.  —  Qui  aeat  le  patina.  Les  jeunes  geru  aiment  à  patiner.  —  v.  n. 
I  ètmo^  c^pa  en  ce  ;  glbet^  Action  patibulaire.  —  Subatfptivement.  Le  \  Manier  indiscrètement.  Ces  fruits  ont  perdu  leur 
note  fi»  contrition  étant  '  P!ii^^9!^'^Ji^\^^*^^<\^  concernent  lea  mâUbi-  fleur,  on  les  a  trop  patines.  ' —  Prendre  et  manier 
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PATINEUR.  ».  m;  jpeliii  qai  gljuë  sar  It  gUoe 
avec  dm  patins.  -^  C^lui  qui  prend  et  manie  le* 
bras  d'une  femme.  En  ce  sens  il  est  libre. 

PATIII.  ▼.  n.  Souffrir,  avoir  dn  mal,  être  daos 
In  niisère.  ù'armUe  à  beaucoup  pdti  dans^cette  mar- 
(■/,,.,  —  prov.  Les  bons  pâtissent  pour  les  mécliants. 
— i  Pdtir  de  quelque  chose ,  pour  quelque  chose ,  en 
^rre  puni ,  eu  souffrir  du  dommage.  —  Souffrir  du 
(icohot ,  diniiriuer  du  profit.  Ce  jardin  pdtit.  Qui 
en  jKÎtira  P  sinon  vous. 

PATIRA,  a.  m*.  Petit  tapis  de  Lsière  sur  leqnef 
l«f»  tailleurs  fout  supporter  les  bontonuières  d'un 
habit  qu'ils  repassent ,.  aiîrv  qu'elles  ne  soient 
l)oint  aplaties  par  l'action  du  carreau.  — Espèce 
(le  pécari.  F.  ce  mot. 

PATIRICH.  s.  m.  Sorte  de  guêpier  d«  Mada- 
gascar.  • 

PATIRAOE.'  s.  m.  4^ncien  droit  de  pAtnre. 

PA'J'IS.  s.  m.  liitou  <0Ù  l'on  met  pattrp  If  s  bes- 
tiaux. — Espèce  de  bnde  ou  de  friche,  on  l'herbe 
rst  rare  et  ne  se  fanche  pas.  ^ 

PATISSER.  V.  n.  Faire  de  la  pâtisserie.  Vous 
i/,ifisf«t  bien.  ■=  PÀTissà  ,  kk.  part. 

l'ATlSSEKlCi!  8.  f.  Pâte  préparée  et  asspison- 
ncc  d'une  cuvtaino  manière ,  et  qu'on  fait  cuire 
dans  le  four.  — Art  de  faire  la  pâtisserie,  on  du 
pâtissier^  —  f  Endroit  désigne  cher  un  restaura- 
teur pciir  les  objets  de  pâtisserie.  —  t  Dans  les 
grandes  maisons,  lieu  réservé  pour  travailler  à 
lOut  ce  qui  concerne,  la  pâtisserie. 

PATISSIER,  s,  m.  PÂTISSIÈRE,  s.  (,  Celui, 
celle  qui  f;<it  et  vend  des  objets  de  pâtisserie. 

PÂTISSOIE.  s.  m.  Sorte  d'étoffe  de  soie  qui 
e.it  façonnée  en  gros  de  Tonrs ,  et  qui  se  fabri- 
que dans  la  (]binc. 

PATISSOIKE.  s.  f.  Table  avec  des  rebord»,  sur 
laquelle  on  façonne  la  pâtisserie. 

\PAT0IS;  s.  m.  Langage  du  peuple  et 'des  pay- 
sans particulier  à  chaque  province.  Parler  patois. 
—  (Icrtaine  façon  de  parler  qui  échappe  à  des 
personnes  de  province,  quelque  soin  qu'ils  aient 
de  la  cacher,  il  a  encore  du  patois. 

PAIOMJÎS.  s.  f.  pi.  Étoffe  do  soie  que  l'on 
fabrique  auT  environs  de  Surate. 

pAi'ON.  s.  ni.  Morceau  de  jiâte  en  boulette 
dont  on  engraisse  les  volailles. —  Morceau  de  cuir 
dont  on  renforce  le  bout  d'un  soulier.  —  Mor- 
'ceau.de  pâte  agité  avec  force  lorsqu'on  pétrit. 
— Motte  de  terre  plus  petite  que  les  ballons,  qui 
.sert  à  faiie  une  oreille,  un-î'knanche  d'une  pièce 
<U'  p(jtcrie.  — Rouleau  de  terre  qni ,  mis  sur  les 
autres,  forme  le  creuset  du  verrier. 
tPATOPÉE.  s.  f."  Art  d'émouvoir  les  passions. 

l»AT( -RIULE.  s.  f.  Espèce  de  canard  du  a»ili 
rjui  a  une  cr^le  ri)uge  sur  le  bec. 

PATOIJILLE.  s.  f.  pans  les  forges ,  machine 
qtii  sépare  la  terre  de  la  mine  de  fer.    \ 

PA'^'OyiLLET.  s.  m.  Machine  hydraulique  par 
laquelle  on  sépaie  le  minerai  des  parties  terreuses. 
•  tPATPUIl4-EUR.  s.  m.  Celui  qui  agite  lési- 
nerai'pour  le  séparer  des  parties  terreuses.  -— 
1  (^clui  qui  sépare  la  terre  de  la  mine  de  fer. 

PATOUlLLEtSE.  adj.   Se  dit  de  la  mer  lors 
qu'elle  est  trop  grosse  pour  les  canots,  etc.  Celte, 
inar  est  bien  patoutUeuse. 

PATOIIR.  s.  m.  Trompeur,  inusité. 

PATOW.  s.  m.  relat.  (jasse-téte,  espèce  d'arme 
ofren-tivr  des  ludienii  de  la  mer  de  Sud. 

tPATRA(;AM.  s.  f.  niyth.  Déesse  adorée  par 
l<?H  Indiens,  parce  qu'elle  avait  détruit  une  partie 
lie  leurs  ennemis.  Cette  tléesse  avait  huit  faces  et 
nèize  m.iiui,  toutes  noires.  Ses  dents  étaient  des 
défciiaes  de  r.anglier  ;  ses  yeux  étaient  ronds  et 
d'une  grandeur  prodigieuse.  Des  serpents  entortil- 
les autour  de  son  corps  formaient  son  habille- 
ineni,  rt  elle  avait  pour  pendants  d'oreilles  deux 
cli'phants.  Les  Indiens  disent  que  Paragali  demeure 
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particulièrement  d«iis  le  teiôaple  de  Granganos, 
que  l'on  nomme  le  temple  des  Pèlerins.  On  y  voit 
sa  statire;  et  prèa  d'elle  est  an  grand  homme  de 
marbre ,  h  qai  les  Brahmines  donnent  tons  les 
jours  des  coups  de  màrteaa  sur  la  tête.  Les  Mala- 
bares  sont  persuadés  qtie  la  petite^  vérole  est  aa 
effet  de  la  oélère  de  oette  divinité;  ils  l'invoqnent 
ponr  éloigiîer  nne  anssi  cmellé  maladu. 

PATRAQUE,  s.  f.  Maehine  usée  ou  mal  faite 
et  de  pea  de  valfpr. — Voiture  mal  suspendue. — '• 
tSe  dit  particulièrement  d'ane  maavaise  montre, 
qui  se  dérange  on  marche  mal.  '—  fig.  Personne 
faible  et  usée,  famy — Variété  de  pomme  de  terre. 

PATRAT.  s.  m.  Officier  dont  les  fonctions ,  â 
Rome,  étaient  k  peu  près  celles  de  nos  hérauts 
d'armes  ;  père  patràt ,  chef  des  fécianx.- —  t  Nom 
d'une  monnaie  arabe. 

PATRE.  s.  m.  Celui  qui  conduit  et  garde  dés 
truu{)eaax  de  boeufs,  de  chèvres,  «te. 

PÂTRES  {itD).  expr.  fam.  tir.  d'à  lat.  Aller  ad 
patres,  vers  ses  pères,  vers  ses  aïeux,  ou  mourir. 
-^Envoyer  ad  patres ,  faire  mourir.  —  tl>^  yW' 
micelliers  appellent.  Patres ,  nne  pâte  de  vermi- 
celle dont  on  forme  les  grains  de  chapelets. 

PATRIARCAL,  ALE:  adj.  Qni  appartient  â  la 
dignité  de  patriarche.  Croix  patriarcale. 

tPATRLlRCALEMENT."  adv.  En  patriarche, 
d'une  manière  patriarcale. 

PATRIARCAT,  a.  m.  Dignité  dé  patriarche. — 
Étendue  de  paya  sonmifle  i  la  juridiction  d'nn 
patriarche.  —  fPalais ,  résidence  d'nn  patriarche 
— f  Tcnjps  pendant  lequel  le  patriarche  gouverne. 

PATRIARCHE,  n.  ;n.  Nom  qu'on  donne  à  plu- 
sieurs  saints  de  l' Ancien-Testament ,  Noé,  Abra- 
ham ,  etc. — fig.  et /a/n.  Vieillard  qui  a  rnie  figare 
respectable.  —  Vieillard  qoi  vit  au  milieu  dune 
a  mille  nombreose.-— Doyen  d'ane  profession.-— 
Titre  de  dignité,  dans  l'Église,  qui  se  donnait 
autrefois  atlx  évêques  des  premiers  sièges  épisco- 
paux.  Patriarche  de  Jérusalem, — Se  àii  aussi  des 
premiers  instituteurs  des  ordres  religieux ,  comme 
saint  Basile,  saint  Benoit,  etc. 

tPATRIARCHE  DES  BRAHMES.  s.  m.  myth. 
Chez  les  Indiens,  grand-prêtre  qui  ne  peut  se, ma- 
rier, ni  sortir  de  sa  pagode.  Il  ne  se  montre  qu'une 
fois  l'année  ;  il  est  assis  au  milieu  du  sanctuaire ,  et 
appuyé  sur  des  coc(Ssins.<i()[^  peuple  reste  prosterné 
devant  hii  jusqu'à  ce  qu'il  échappe  ^  leurs  regards. 
On  semble  le  rendre  responsable  des  liéaux  qui 
arrivent;  et,  lorsque  les  jeûnes  et  les  prières  ne 
font  pas  cesser  les  calamités ,  il  est  obligé  de  se 
précipiter  la  tête  la  première  du  haut  de  sa  pagode , 
afid  d'apaiser  les  dieux  par  ce  sacrifice. 

tPATRICA.  s.  m.  antiq.  Mystère  qui  concerne 
le  culte  et  les  fêtes  du  Soleil. 

PATRICE,  s.  m.  Titre  d'une  dignité  instituée 
à  Rome  par  Constantin,  et  qni  ne  fut  accordé 
qu'à  ceux  qui  formaient  son  conseil,  on  qni  avaient 
rendu  des  services  importants  â  l'État,  après  en 
avoir  exercée  les  premières  charges  :  cette  dignit'i 
fut  depuis  ce  temps-lâ  l'une  des  plas  éo^nentes 
de  l'empii'e.  / 

PATRICES.  s.  m.  pi.  Dieux  iqne  les  anciens 
Romains  croyaient  gouverner  l'tinivws,  tels  que 
Janus,  Saturne,  Platon,  Bacchns,  le  Soleil,  etc. 

FATRIc:iATî  s.  m.  Dignité  depatrice.— tTempa 
qôi  s'écoule  pendant  la  fonction  du  patrice.  — 
■f Résidence  da  patrice.  "-«Ordre  de  nobles  qat 
sont  nommés  Patriciens. 

PATRICIE.  s  /.  Nom  de  deax  plantes.  — 
tSurnom  sous  lequel  Isis  avait  an  temple  dans  la 
cinquième  région  de  Rome. 

PATRICIEN,  ENNE  adj.  Qui  était  issb  des 
premiers  sénateuri  romains  institués  par  Romains. 
—  Familles  patriciennes ,  dans  certains  gouver- 
nements, familles  nobles.  —  t  Qtii  concerne  les 
patricieiu.  Dignité  patricienne. 
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PATRICIENS,  s.  m.  pi.  Descendants  des  pr*. 
miers  sénateurs  de  Rome.  Les  patriciens  et  les 
plébéiens.  V.  PciaiiBirs.  —  Nobles  dans  certains 
gouvernements.  /    - 

tPATRIGIES.  s.  f.  pi.  antiq.  Mystères  et  itxi^.f^ 
munies  ootioernant  le  culte  da  Soleil. 

PATRIE,  s.  f.  Le  pays,  l'État  où  l'on  a  pris 
naissance. -r-Quelquefois  se  dit  des  rilles,  des  pro  - 
vinces. — La  céleste  patrie ,  le  Ciel. 

tPATRIENS.  s.  m.  pi.  myth.  Dieux  de  la  patrie , 
ceux  qu'on  a  reçiu  de  ses  pères. 

PATRIMES  et  MATRIMES.  s.  m.  pi.  antiq. 
Ceux  dont  les  père  et  mère  vivaient- encore. 

PATRIMOINE,  s.  m.  Le  bien  qni  vient  da 
père  ou  de  la  mère,  ou  qu'on  a  hérité  de  son  père 
un  de  sa  mère.  Patrimoine  paternel.  Patrimoin* 
maternel.  -^Cest  »on  patrimoine ,  c'est  sod  revenu 
ordinaire  et  naturel. — Ces  biens  sont  le  patrimoine 
des  paupres,  après  avoir  été  donnés  â  l'Église.<^^ 
Patrimoine  de  saint  Pierre ,  le  domaine  que  le  pape 
ppssède  en  Italie. 

4  PATRIMONIAL,  ALE.  adj.  Qni  est  de  patri- 
moiffe.  Héritaf^  patrimonial. 

tPATRIM09riALI8ER.  ▼.  a.  Rf|^re  an  bien 
patrimonial  aa  moyen  de  oertaiiis  arrangements. 
mm  FlriiiuovtkhtBàf  it.  p'»rt.  peu  usité. 
•  tPATRIMONLALlTÉ.  s.  f.  Qualité ,  état  de  ce 
qai  est  patrimonial,  peu  usité. 

PATRIOTE,  s,  des  a  g.  Celai,  celle  qai  aime 
son  pays ,  et  qiii  cherché  i  lui  être  ntile. — tH  est 
aussi  adjectif.  Cest  un  homme  patriote. 

PATRIOTIQUE,  atlj.  des  a  g.  Qui  appartient 
m  jiilTiotc.  Sentiments ,  vues  patriotiques. 

PATRIOTIQUEMENT.  adv.  En  patriote,  d'une 
manière  patriotique. 

PATRIOTISME,  s.  m.  Caractère  du  patriote. 
—Amour  de  la  patrie  ;  zèle  ponr  la  patrie  ;  dé- 
vouement à  la  patrie. 

PATRIQlfE8.*s,  m.  pi.  myth.  Sacrifices  des 
anciens  Perses  eh  l'honneur  du  dieu  MytEra. 

PATRJSIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qu'on  nomme 
anssi  Riamt  on  ,Ryœnie. 

PAlIllISTIQUE.  s.  f.  Science  des  choses  qui 
soÀt  relatives  aux  anciens  pères  de  l'Église.    • 

tPATRIUMPHO.  a.  m.  myth.  Idole  que  les 
Prussiens  adoraient  autrefois.  Ces  peuples  nour- 
rissaient de  lait  an  serpent  en  son  honneur. 

PAl'ROCINÉR.  V.  n.  Parler  longuement,  et 
jusqu'à  l'importunité,  pour  persuader,  vieux. 

PATROGLE.  s.,  m.  Genre  de  coquilles  de  la 
classe  des  univalves.  —  t  antiq.  Nom  d'tin  Grec 
qni ,  élevé  à  la  cour  de  Pelée ,  roi  de  Plathie  en 
"Thessalie,  par  Chiron  avec  son  fils  Achille,  devint 
l'ami  de  ce  dernier.  Tué  an  siège' de  Troie  par 
Hector,  il  fut  rengé  par  Achille,  qui ,  bientôt 
après,  fit  tomber  Hector  sous  ses  conps. 

PATRON,  s.  m.  Modèle  snr  lequel  certvins 
artisans  travaillent,  comme  les  brodeurs,  les  tapis- 
siers, etc.  ~<- Morceau  de  papier,  de  carte  on  de 
parchemin,  qui  est  coupé  sur  la  taille  4'un  homme 
ou  d'une  femme,  et  dont  le  tailleur  se  sert  pour 
conper  un  habit,  oa  la  couturière  pour  tailler  une 
robe.  —  peint.  Papier  ou  caiton  découpé  à  jour, 
qu'on  applique  sur  une  toile,,, etc.,  pour  imprimer 
avec  de  la  conlear  la  partie  de  cette  toile  qui  est 
demeurée  à  découvert.  —  Dans  le  même  sens  ,  se 
disait  autrefois  des  personnes.  —  Saint  dont  un 
porte  le  nom;  an  féminin.  Patronne. — Par  exten- 
sion, protecteur,  homme  puissant  annuel  on  s'at- 
tache ,  sous  la  protectioo  duquel  on  se  met  ;  dé- 
fenseur.— Celai  qui  commande  aux  aaatelots  d'an 
vaisacaa,  d'ane  harqoe,  etc.,  qui  veille  k  la  ma- 
nœuvre, etc — -Celui  qui  a  droit  de  nommer  à  un 
bénéfice.  Patrom  ecclésiastique.  — •  Dans  certains 
pays,  le  maître  des  esclaves.  Le  patron  d«  ta  ease. 
—fig.  /Le  patron  de  la  barque ,  celui  qui  a  le  plas 
jif  crédit ,  dans  un# société ,  dans  une  afifairt,  etc. 
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— ^  Dans  certain 

de  la  maison,  fan 

les  luthiers ,  se  d 

d'après  lesquels  ( 

d'un  instrument. 

feuilles  d'imprim 

les  oôulears  sur 

de  l'un  des  guerrl 

'    lie.  Comme  il  éta 

que  c'est  de  lui 

appelait  Patron  c 

diàos  le  seaa  de  d 

PATRON,  OJP 

gonverne  comme 

mar.  Galerie  pqtn 

des  galères,  f'..  Pi 

PATRONAGE, 

droit  que  le  maitr 

chi. -— Peinture  fa 

trea  k  jonr.  Ouvre 

PATRONAL , 
patron.  Pétp  patn 

fPATRONAT. 
esclaves;  rapport 
tProtection,  défei 
PATRONEl 
PATRONIMIQ 
k  tous  les  descent 
qni  en  est  le  ^ère , 
dent  d'Hercule.  AId 
écrivent  Patronymi 
PATRONISER. 
comme  patron,  «m 
PATRONNE,  s. 
le  lientenant-génér 
adjectif.  La  galère 
PATRONNER, 
au  moyen  d'un  pal 
coulear_qn'on  emp 
ira ,  in.  part. 

PATRONNET.  s 

traiteur,  popul.  Que 

PATRONNEUR. 

dessioa ,  et  qai  les  f( 

i  PATRON  US  sa 

de  là  confrérie  du 

Rome. 

tPATRONTMIQl 

PATROUILLAG 
qu'on  fait  en  patroi 

PATROUILLE,  s 
dans  la  ville  pendac 
habitants. — Marche 
dau  pendant  la  nuit , 
pour  empêcher  les 
dans  l'intérieur  de  1 
drea.  —  t  Détacbem 
les  jardins  et  l'ester 

—  Les  soldats  qoi 
de  baOu  fait  de  viet 
nettoie  l'âtre  d'an  U 
On  dit  plos  comnnaj 

PATROUILLER, 
aller  an  patrouille, 
l'eau  sale  et  boarbei 
on  aatrement.  Cet  e 
V.  a.  ICanier.jnalprc 
tooche ,  les  alter,  les 

—  t  Ches  Ift  peintr 
toomer  d'^  côté  et 
palette.  ■mPataouil 

PATROUILLIS.  I 
Mettre  le  pied  da/u  L 

PATTAI.  s.  n. 
dont  on  emploie  les 
rer  l'arack  qu'on  y  fi 
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— ^  Dan*  c«rt#ii|M  nuMOiu  àê ôomflaerce ,  le  maître 
de  la  maison.  /am.-rtLe  maltr*  émalilear.*—  Chex 
Ici  lutbiartf  m  dit  des  différenta  mofceaux  de  bols 
d'après  lesquels  oa  traraille  la  plapart  dos  pièces 
d'ua  iîuti  uiueat.  —  Ches  les  oartiitra ,  se  (ji^t  des 
feuilles  d'imprimare  dècoopéea ,  pour  enlaminer 
les  oOnlèars  sur  les  oartea.— tmjth.  Pà//wi,  nom 
de  l'un  des  guerriers  qui  snivireat  Evandre  en  Ita- 
lie. Comme  il  était  très-bienfaiaant,  on  a  prétendu 
qne  c'est  de  lui  que  vient  1«  nom  de  ce  qu'on 
appelait  Patron  ches  les  Ropudna  et  parmi  nous , 
dans  le  sens  de  défensenr  on  de  protecteur. 

PATRON,  ONNE.  adj.  Cardinal  patron,  qui 
gouverne  comme  |>remier  ministre,  a  Rome. — 
mar.  Galtrie  patronne,  celle  du  lieutenant  général 
des  galères,  f^.  PaTaonira.  s.  f. 

PATRONAGE,  s.  m.  Chex  les  anciens  Romains . 
droit  que  le  maître  conservait  sur  t'esclave  affran- 
chi. -—  Peinture  faite  avec  des  patrona  oo  des  let- 
tres k  jour.  Ouvrage  à  patrona^. 

PATRONAL ,  NALE.  adj.  Qui  appartient  an 
patron.  Fêtfi  patronale. 

fPATRONAT.  s.  m.  Droit  d'an  patron  sur  ses 
esclaves;  rapport  où  il  eat  avec  aea  affranchis.-— 
tProtectionf  défense,  bienveillance. 

PATROWIeT.  s.  m.f .  Pamohmkt. 

PATRONIMIQUE.  adj.  des  a  g.  JMom  commun 
à  tona  les  desrendants  d'une  race,  tiré  d^celui 
qui  en  est  le  j^ère ,  comme  les  Héraclides  descen- 
dent d'Hercule.  Nom  patronymique.  Quelques-ans 
•orivent  Patronymique  \ 

'    PATRONISER. .  V.  a.  Conduire  un  vaissefin 
comme  patron.  ■«  pATRoyisà^,  4>«  P*rt.  peu  utile. 

PATRONNE,  a.  f.  La  aecoi^de  galère  que  monte 
le  lieutenant-général  des  galènes.  — -  Il  est  aussi 
mditctif.  La  galère  patronne. 

PATRONNER,  v.  a.  et  n.  Enduire  de  couleur, 
an  moyen  d'un  patron  évidé,  lea  «qdroita  où  la 
coalenr_^'on  emploie  doit  paraître.  ■»  pAfaov- 
iTB,  il.  part. 

PATRONNET.  s.  m.  Garçoa  pâtissier,  garçon 
trattear.  poput.  Quelquçs-ana  écrivent  Patronet. 

PATRONNEUR.  s.  m.  Céloi  qui  imagine  les 
dessina ,  et  qui  les  forme  sar  le  papier. 

^PATRONUS  SOLDALITH.  s.  m,  antiq.  Chef 
de  là  confrérie  dn  grand  collège  de  Sylvain,  à 
Rome. 

tPATRGNTMIQim.  adj.  d«a  a  g.  F.  pATao- 
■imxqubI  ** 

PATROUILLAGE.  s.  m.  Saleté,  malpropreté 
qu'on  fait  en  patrouillant.  famU.  et  popul. 

PATROUILLE^  s.  f.  Marche  que  le  gaet  fait 
dans  U  ville  pencUnt  la  nait ,  poor  la  sûreté  des 
habitante. — Marche  qne  iîait  om  cscooade  de  sol- 
dats pendant  la  nait ,  soit  aa  dehoff  des  reipparts , 
ponr  empêcher  lea  surprisea  de  l'eanemi,  soit 
dans  l'iAtérieur  de  la  place  ponr  éviter  lea  désor- 
dres. —  t  Détachement  d'une  garde  poor  visiter 
le»  jardioa  et  l'extérieur  d'nne.habitation  royale. 
• —  Les  aoldata  qui  font  1«  patrouille.  •—  Espèce 
de  bsGu  fait  de  vieux  drapeaux  t  avec  lequel  on 
nettoie  l'être  d'un  four,  avant  d'y  mettre  le  pain. 
On  dit  plus  commnnémeat  Acou¥iUon. 

PATROUILLER,  v.  o.  Faire  nne  patrouille } 
aller  en  patrouille.  popuL -^  A§^tn  ^  remuer,  de 
l'eau  sale  et  bourbeuse  avec  les  mains ,  les  pieds 
oa  autrement.  Cet  enfant  aime  à  patrouiller.  — 
V.  a.  Manier ^nalpropremcnt  lea  choses  que  l'on 
tooeha ,  les  fàter,  les  déranger  en  lea  maniant. /o/n. 
>—  t  Ch«s  1^  peiAtrts ,  Pairouilùr  U  pinceau ,  le 
toomer  d'i^  cAté  et  d'aotra  sur  lea  borda  de  ta 
pdeiM.  MFATXouiLii,  àx.  part. 

PATROUILLIS.  a.  m.  PaUooillage ,  bourbier. 
Mettre  le  pied  dans  U  patromiliis.  popal. 

PATTAI.  s.  m.  Espèo*  d'ac«ci*  d«a  Indes, 
dont  on  emploie  les  feoiltee  sèrbw  poor  amélio- 
rer l'arack  qu'on  y  fabrique. 


PAU 


PATlAHA.  s.  m.  Genre  déplantes  de  la  bmdle 
des  cistes.  . 

l'AU'E.  s.  t  V.  PatM. 

tPA'lTÉ,  ÉE.  adj.  blaa.  ^.?Pat4. 
PATllÈRE.  s.  f.  Femme  qui  tille,  choisit  oq 
déblaie  les  chiffoiHfl  k  papier^ 

PATU,  ou  PATrU,  UE:  4j;  Se  dit  des  pigeon» 
qui  ont  des  plumes  jusque  snr  lespieils. 

PÂTURAGE,  s.  m.  Lieu  oq  1l5  bestiaux  pâtu- 
rent.— L'usage  du  pâturage. — Herbe  de  pâturage. 
Cet  pâturages  sont  iont.  ^.  Pacaoi.  4 

PÂTURE,  s.  f.  Ce  qui  sert  k  la  not^ritare  des 
bétcs,  des  oiseaux,  et  même  des  poissons.  -~ 
Herbe  et  paille  qu'on  donne  aux  bestiaux  ponr 
leur  nourriture,  et  principalement  k  des  bœufs, 
ot  k  des  vaches.  — :Lieu  où  croit  cette  nourriture. 
•i—  l'crrain  inculte  où  le  bétail  trouve  que^^que 
chose  k  paître. — Faine  pdture,  certain  droit  ansez 
nuisible,  établi  en  certaiiu  lieux.  Droit  de  parcours 
et  de  vaine  pâture.  "-^fig-ljaL  nourriture  de  l'âme 
et  de  1  esprit. 

PÂTUHKAU.  s.  m.  Lien  de  pâture,  peu  usité. 

PÂTUREK.  V.  n.  Paître,  prendre  lî^  pâture. 
Les  bftes  chercltent  à  pâturer. 

PÂTUREUR.  s.  m.  Se'dit  des  cavaliers  et  des 
valets  qui  mènent,  les  chevaux  â  Therbe.  Donner 
une  escorte  aux  pdtiireurs. 

PÂTURIN.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  Camille 
de»  graminées.  V.  Poa. 

PATURON,  s.  m.  La  partie  dnbas  delà  jambe 
du  cheval,  entre  le   boulet  et  la  couronne     Ce 
cfieval  est  blessé  au  paturon.  —  bot.  Paturon  blanc, , 
espèce  d'agaric.- 

tPATURSA.  a.  f.  Nom  donné  par  Fallope  à  la 
maladie  vénérienne. 

tPAU'  a.  m.  Ancienne  machine  de  guerre  eu 
uslge  aatrefois  parmi  les  Chinois. 

PAUCIFLORE.  adj.  dea  a  g.  Qui  porte  peu  de 
fleurs,  plante  pauct flore , 

PAUCIRADIÉ,  EE.  adj.  Qui  a  peu  it  xv^iïm. 
Fleur  pauciraMée.  Ombelle  pauciradiée. 

PAUCITÉ.  8.  f.  Petite  quantité,  pejÉr>iiombre. 
(Boiste.)  inusité.  ^  > 

PAUCRIN^  oa  PAUCRAIN.  s;  mJprochetfui-, 
porte-faix  sur  les  ports  de  mer.  :V      ,*^'.) 

PAUFORCEAU.  s.  m.  Pieu  fichée  i^i;ve;  an 
haut  duquel  est  suspenda  un  fil  de  fer,  ifecoprbé 
â  l'extrémité  poor  reéevoir  un  fil  avec  un  nœud 
coulant,  qui  arrête  par  les  pâtes  l'oiseau  destiné 
â  attirer  daju  le  piège  lea  antres  oiseaux  j^r  ^tê 
cris  réitérés.  -,..}. 

PAU  LE.  s.  f.  Monnaie  romaine  (5a  Cent,  de 
France.)  —  Monnaie  de  Toscane  (56  cent.) 

PAULÉTIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  a  des 
rapporta  avec  les  baohinies. 

PAULEITE.  1.  f.  Droit  annuel  per^a  sur  des 
offices  de  jastice  et  de  finance. 

PAULETTER.  v.  n.  Payer  la  panlette.  vieux. 

PAU  LITE.  s.  f.  Sorte  de  plante  qa'on  rencon- 
tre sur  U  c6te  du  Lalirador. 

PAULLINIE.S.  f.  Genre  de  plantes  de  U  famille 
des  saponeires. 

PAUME,  s.  t.  Le  dedans  de  la  main  entre  1» 
poignet  et  les  doifU. — Siffler  en  paume  ^  appelef 
ea  Csisant  dn  creux  de  la  main  une  espèce  d^» 
sifflet.  popiUl  -^Espèce  de  meaare  qai  ,n'est  guère 
usitée  qa«  pour  la  taille  des  cheveax  ;  elle  se  dé- 
termine par  la  hantear  da  poing  fermé,  qui.  donne 
trois  ponces  on  â  pea  prèe."— Sorte  de  jeu  on  l'on 
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main  lorsqu'il  file. — Moreean  de  bois  dentelé 
qi;d  eert  aux  corroyenrs  et  aux  maroquiniers.  — 
Machine  sur  laquelle  on  met  un  oiseau  vivant 
pour  appeler. 

PAUMER.  V.  a.  Donner  un  coup  de  poing  sur 
le  visage,  popul. 

PAUMET.  s.  m.  mar.  Sorte  de  dé  dont  les 
voiliers  se  servent  pour  pousser  leur  aiguille.  ' 

PAUMIER.  s.  m.  Maître  d'ua  jeu  de  paum^. 
Cest  le  maître  paumier. 

PAUMILLK.  s.  f.  y.  PAnMEtti. 

PAUMILLON.  s.  m.  Partie  de  la  charrue  qui 
tient  répars  on  sont  attaché»  le»  traits  de»  bwufs 
ou  des  chevaux  qui  tirent  la  charrue. 

PAUMURE,  s.  f.  Extrémité  de  la  perche  du 
bois  d'un  cerf,  où  elle  se  partage  en  cinq  ,  ce  qui 
représente  la  paume  de  la  main. 

PAUPÉRISME,  s.  m.  Kiat  du  pauvre  à  l'égard 
du  public^  pauvres  nourris  par  lui.  (  Boi»te.  ) 
inusité. 

P'A.UPIERE.  s.  f.  La  peaii  quf  couvre  l'œil , 
et  qui  est  bordée  de  petits  poils  nommé-i  Cris. 
—  fig.  Fermer  la  paupière ,  dormir,  mourir. —  Le 
poil  de  la^aupière.  Paupières  blondes ,  noires.  — 
Poisson  dug^re  des  p^rsègue».  / 

tPAUPIETIES.  s.  f.  pi.    F.  POUPIETTES' 

PAUPOIRE.  s.  m.  verr.  Plaque  de  fonie  placr« 
dsns  les  ateliers ,  sur  l^uelle  on  «platit  le  cul  dcH 
bouteilles  noires.  '  /     .      - 

PAUSAIRES.  s:  f.  pi.  Ceux  qui  préparaient 
les  reposoirs  dans  le»  fêtes  d'Isi*  à  Rome. —  Ceux 
qni,^dans  les  galères,  donnaient  le  signal  aixx 
rameurs  pour  les  faire  manœuvrer  «le  çAncert. 

PAUSANIES.  s.  f.  pi.  myih.  Fêtes  célébrées, 
k  Sparte,  accompagnées  de  jeiii ,  et  auxquels  le» 
Spartiates  avaient  seuls  le  droit  d'assister. 

PAUSE,  s.  f.vJpterposition/- suspension,  cessa- 
tion d'une  action*;  d'un  mouvement  pour  quelque 
temps.  - —  Dans  le  plain-chaut  et  la  inasique , 
intervalle  pendant  lequel  une  ou  plusieurs  p«r>- 
sonnes  demeurent  sans  chanter.  —  Dans  les  clo- 
ches, endroit  où  frappe  le  Iiattant. — mav.  Batean 
fort  large  qui ,  dans  le  port  d'Arrhangel,  sert  à 
transporter  les  raarcluadises  à  bord. — i)\\t%  les 
batteurs  d'or,  temps  qui  lenr  est  nécessaire  pour 
vbattre  l'or  et  le  réduire  à  un  certain  Acf^ri.  — . 
gramm.  Intervalle  où  la  ponctuation  .se  pl/.cc  dans 
le  discouirs. -;-- f^.  Pav3Xs.  s.  f.  pi. 

tPAUSE-BASTOS.  s.  f.  Pierre 'précieuse  con».'i- 
crée  avenus ,  et  qu'on  nommait  Hussi  Paneras. 
On  dit  que  c'était  une.  très-belle  agate. 

PAUS2R.  V.  n.  mus.  Appuyer  sur  une  syllabe 
en  chantant. 
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tPAUSES,  OU  STATIONS.  ».  f.  pi.  myth.  En^ 


se  renvoie  ane  balle  de  l'tm  A  l'être,  avee  une 
raquette  ou  avec  un  battoir.  —  Lien  on  l'on  joue 
à  la  paume.  —  /«A  de  longue  pmitme ,  long  espace 
de  terrain  ouvert  de  tona  oàtéa ,  et  accommodé 
exprèa  pour  y  joner  â  U  longae  panme.  . 

PAUMELLE,  a.  f.  Espèce  d'orge  trè»-comapon« 
dapA  qoelqnea  provincea.  — Sorte  d*  pcntnre  de 
porte.  -^  Liaière  de  drap  qne  U  cordier  ticut  â  U 


droits  marqués  où  s'arrêtaient  ceux  r^ni  portaie 
la  statue  d'Anubis,  dan»  les  processions  faites  eu 
l'honneur  de  ce  dieu  et  de  la  déesse  Isis.     ^ 

PAUSICARPE.  s.  f.  lustrnmtrnt  de  supplice  en 
usage  chez  les  Athéniens.  C'était  un  tambour  i^omi 
etjar^,  dans  lequel  on  Faisait  passer  la  tète  du 
patient,  de  manière  que,  ses  mains  n'atteignant 
pli|s  â  sa  tète,  il  ne  pouvait  prendre  aacnne nour- 
riture.— Muselière  que  l'on  mettait  aux  chevaux, 
et  qoelquefoia  anx  esclaves ,  pour  les  empêcher 

de  manger.    _ ^.-_.-' "' 

tPAU.SIE.a7f.  Nom  d'une  espèce  d'olive. 

PÂUSILLES.  a.  91.  pl.Trihn  d'insectes  de  l'ordre 
des  coléoptères. 

tPAUSIMÉNIE.  s.  f.  méd.  Cessation  des  règles, 
temps  oritiqtM  des  femmes. 

PAUSSUS.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  Ijordre 
dw  coléoptârea. 

tPAUSUS.  s.  m.  myth-  Dieu  du  repoe  on  de  la 
cesaation  du  travail. 

PAUTKAS.  s.  m.  Toile  de  coton  qni  ae  fabri- 
qw  dans  les  Indes. 

PAUTONNIE&'  i*  iy*  Boorreui.  vieux. 
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/    PAlIVRK.xlj.  tlea  a  g.  Qai  ni'a  pa«  suffisam- 

nual  le  nécessaire,  (|ui  ne  l'a  qu'à  moitié,  qui 

l'a  trdi'  «tiicleinent ,  qui  est  dans  la  dinette  et  la 

ni-ccshité.  —  Par    cunipasHiou  ,    malheureux.   C* 

uaiivre  homme  !  Mes  ftauvres  enfants,  -»-  Par  inc- 

nii.s,-»;lu'tif  dans  »on  genre.  Pauvre  écrivain.  Il  a 

donne  un  pauvre  repas.  Dans  celte  acception  il  se 

place  tonjoiir»  avaul  le  aubstaiilif.  —  Un  pauvre 

homme,  celui  qui   manque  d'e»i)rit ,  d'indnslrie , 

(le  cœur  4""*  »"  affaires.  —  Un  homme  pauvre, 

c>clûi  qui  manque  de  bien». —  Ku  style  de  l'hcri- 

tnre  ,  Les  pauvres  d'esprit ,  ceux  qui  ont  l'eaprit 

et  le  cœur  délaché»  des  biens  de  la  terre.  —  peint. 

Une  tête  pauvre  ,  ignoble. —  Draperie  pauvre ,  qui 

manque  d'ampleur.  —  Composition  pauvre,  qui 

n'offre  pas  la  richesse  et  l'agréiBent  que  lé  sujet 

promettait.  — Dessin  pauvre,  petit,  mesquin, 

qui  nianqn»^  «Ums  les  formes,  etc.  — fig.  Langue 

#  pauvre ,  cjui  niatupic  de  termes  et  de  phrases  pour 

cxT)iiincr  les  pensées.  —  Mine  pauvre  ,  qui  est  de 

de  rapport.  — 11  est  aussi  substantif.  Men- 
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diant,  celui  qui  est  véritablement  dans  le  besoin. 
J^x  pauvret  sont  ies  membres  de  Jésus-Christ.  — 
Pauvres  honteux,  ceux  à  qui  leur  état  ne  permet 
piis  de  demander  publiquement  raumône. —  Pau- 
vres de  la  paroisse ,  ceux  qui  sont  à  l'anmône  de 
la  paroisse. — ^^fam.  Pauvre  d'esprit,  personne  de 
peu  d'esprit.  —  f'.  Pau?bkssi. 

PAUYREMKM'.  adv.  Dans  l'indigence,  dans 
la  pauvreté.  —  Ctt  homme  est  vêtu  pauvrement , 
comme  un  homme  qui  est  dans  la  misère. 

P.^IJVJU1SSE.  s.  f.  Femme  pauvre  qui  mendie. 
Donner  l'aumône  a  une  pauvresse,  famil. 

PACVRliT.  s.  m.  PAUVRETTE,  s.  (.  dimih; 

par  commisération  ,£«  pauvret ^  la  pauvrette  ne 

'  fait  oit  aller.  Qu'est  devenue  la  pauvrette  ?  famil. 

PAUVRETÉ.  8.  f.  Indigence,  manque  de  biens, 
manque  des  choses  nécessaires  à  la  vie.  —  prov. 
Pauvreté  n'est  pas  vice  ,  pour  être  pauvre ,  on 
n'est  pas  malhonnête  homme. —  Pauvreté  évangé- 
liquè ,  renonciation  volontaire  aux  bien.s  terap^ 
tris,  .selon  le  conseil  -de  l'Evangile.  —  Pauvreté 
d'esprit  ,  le  détachement  entier  des  biens  terres- 
tres. —  La  pauvreté  de  la  langue ,  le  manque  de 
termes  et  de  phrases  ponr  exprimer  ses  pensées. 

—  Chose  basse  et  méprisable;  action  ou  parole 
basse;  eollise,  platitude,  etc.  7/  n'a  dit  que  des 
pauvretcs.  fam.  Il  n'a  de  pluriel  que  ^lans  ce  sens. 
— t  myth.  figure  allcgori([uc,,sous  les  traits  d'une 
femme  pâle ^  inquiète,  ntal  habiUoe,  dans  l'atti- 
tude d'une  personne  qui  demande  l'aumône,  ou 
qui  glane  dans  un  champ  déjà  moissonné. 

PAUX.  s.  m.  pi.  pèch.  Piquets  ou  pieux  qui 
forment  la  chàs.se  on  la  muraille  de  la  paradière-. 

—  blas.  r.  Pal. 
PAUX.I.  s.  m.  Espèce  de  hocco  noir. 
PAVAGE,  s.  m.  Ouvrage  de  paveur. 
PAVAME.  s.  m.  Espèce  d'arbre  d'Amérique , 

qui  produit  une  sorte  de  cannelle. 

tPA^XN.  s.  m.  myth.  ind.   Dieu  dn  vent ,  et 
l'un  des  huit  génies  des  Indiens. 

PAVANE,  s.  f.  Sorte  d'ancienne  danse  grave 
'et  sérieuse  ,  qui  était  usitée  en  Espagne. 

PAVANER  (se).  V.  pronom.  Marcher  d'une 
manière  lière  ,  superlve.  Comme  il  se  pavane/ 
PAVATE.  s.  m.  Arbrisseau  des  Indes. 
■  PAVÉ.  s.  m.  Pierre  dure  dont  on  se  sert  pour 
paver.  —  Absolument  ,   groa    caillou   qui  sert  à 
paver  les  rues.  —  Le  chemin  ,  le  lieu  pavé.  — 
t  Faire-  la  foime  d'un  pavé,  former  le  lit  de  «nble 
sur  leqnel   on   pave.  —  t  Oa  appelle,  Pavé  de 
grand  échantillon ,  le  gros  pavé  ;  -f  de  petit  échan- 
tillon ,  celui  qui  n'a  que  qnatre  on  cinq -ponces 
en  carré  ;  —  t  gros  ,  celui  qu'on  emploie  pour  ies 
lieux  et  passages  publics  ;- "f" //ie'«ii  ^  celni  qui  est 
destiné  à  l'usage  des  cours, 'etc. ,  des  particuliers. 
I — Le  haut  du  pavé,  celui  qni  est  du  c6té  des  mn^ 


PAV 

railles.  —  pror.  Un  homme  est  sur  le  pavé ,  ne  sait 
où  loger,  n'a  point  d'ouvrage. — On  a  mit  set  meu- 
bles sur  le  pavé ,  on  l'a  fait  déloger,  et  on  a  mis 
ses  meubles  dans  la  rue.  —  Un  homme  est  sur  le 
pmvé.  du  roi ,  dan^  un  lieu  d'où  personne  n'a'  le 
droit  de  le  chasser. — Batteur  de  pavé ,  fainéant 
qui  court  le»  rues.  —  iig.  Tenir  le  haut  du  pavé, 
tenir  le  premier  rang ,  être  plus  considéré  dans 
un  endroit. —  Tdter  le  payé,  agir  avec  .clVconS" 
pcction. 

PAVÉ,  VÉE.  adj.  Garni  de  pavés,  —fig.  Les 
ruet  de  Paris  sont  pavées  de  laquais ,  il  y  en  a 
une  grande  quantité.— yrfwi/*  ie  gosier  pavé  ,  ava- 
ler sans  peine  des  choses  extrêmement  chaudes. 
—  t  Participe  passé  da  verbe  Paver. 

tPAVECHEUR,  on  PAVESSIER.  s.  m.  Nom 
d'une  ancienne  milice  dont  les  hommes  qui  la 
compo.saient  étaient  armé^  de  pavois. 

PAVEMENT,  s.  m.  Action  de  paver;  ouvrage 
dn  paveur. — Matériaux  qu'on  emploie  pour  paver. 
'   PAVENTIE.  8.  f.  myth.  Divinité  qu'on  invo- 
quait ponr  garantir  les  enfanta  d^  la  peur. 

PAVER.  V.  a.  Gouvrir  le  terrain,  le  chemin, 
les  rues  ,  les  cours  ,  etc.  ,  ayeo  des  pavés. —  S.e  met 
absolument  et  sans  régime.  Il  faut  paver  devant 
sa  porte.  =Vkyi.,  ée.  part. 

PAVESADE.  s.  f.  raar.  Toile  où  étoffe  tendue 
le  long  d'un  vaisseau  le  jour  d'nn  combat,  pour 
«empêcher  les  ennemis  de  découvrir  ce  ùn'on  y 
fait".  Sur  l'Océan,  on  dit,  Les  pavier  s. -^  Aatre- 
fois ,  grande  claie  portative ,  derrière  laqnelle  se 
mettaient  les  archers  ponr  lancer  des  flèches. 

PAVESSIER,  ou  PAVECHEUR.  s.  m.  An- 
cienne milice  armée  de  pavois.   IT.  Pavecbxur. 

PAVETTE.  s.  f.  Espèce  de  plante  du  genre  des 
ixores ,  à  baie  à  deux  semences. 

PAVEUR,  s.  m.  Celui  dont  le  métier  est  de 
paver  des  mes,  des  chemins,  des  cours,  etc. 

PAVIE.  s.  f.  Sorte  de  pêche  qni  ne  qnitte  pas 
le  noyau.  —  Nom  spécifique  de  plusieurs  arbres 
du  genre  des  Marronniers.  /* 

PAVIER.  s.  m.  (mot  de  detix  syllabes.)  Se 
dit  quelquefois  du  bord  d'un  vaisseau  qui  sert  de 
garde-fou.  —  pi.  F.  Pavesadk.  ^ï 

PAVIER.  (mot  de  trois  syllabes.)  ou  PAVQYER. 
v.  n.  mar.  Mettre  nn  tour  de  drap  ronge  on  de 
toile  an  bord  d'an  vaissean  pour  cacher  les  sol- 
dats, et  aux  hunes  pour  cacher  ceux  qni  travail- 
lent aux  voiles.  Dans  L-s  gra/ids  'vaissfiaux  on 
pavie  de  frise  ou  d'écarlate.  ^i^ 

PAVILLON,  s.  m.  Espèce  de>^ogement  portatif 
qui  sert  de  campement  aux  gens  de  gnerre ,  fait 
en  carré  on  en  rond  ,  et  se  tei^inant  en  pointe 
par  le  haut. — Tour  de  lit  plissé  par  le  haut,  et 
saspendu  an  plancher ,  ou  attaché  à  nn  petit  mât 
vers  le  chevet-  —  Tour  d'étoffe  dont  on  couvre 
le  tabernacle  dans  qneUf'nes  églises.  —  Le  tour, 

d'étoffe  qu'on  met  sur  le  saint  ciboire Espèce 

de  bannière  ou  d'étendard  que  l'on  met  à  certains 
mâts   d'un   vaissean.  —  Corps  de  bâtiment   qui 
accompagne   la  maison   principale.  —  Corps  de 
bâtiment  carré  qui  a  quelque  ressemblance  avec 
l^s  pavillons  d'armée.  —  Extrémité  évasée  d'nne 
trompette,  d'nn  poite-voix. — t  Espèce  de  gobe- 
let de  bois  qn'on  met  à  l'extrémité  d'nn  basson 
pour  le  rendre  plus  sonore.  -^  Au  trictrac  ,  mar- 
que façonnée  en  étendard,  qui  annonce  qn'on  a 
de  la  bredouille.  — bot.  La  même  chose  t{n* Éten- 
dard.—  Monnaie  française  dn  régne  de  Pbilippe- 
le-Valois ,  snr  laqnelle  ce  prince  était  figuré  assis 
sous  un  pavillon  on  nne  tente.  —  Face  principale 
qni  ocGti|»e  la  culasse  d'nn  brillant. —  Partie  éva- 
sée d'nn  eMf<)nnoir.—- anat.  Pavillon  de  la4rompe, 
extrémités  des  trompes  de  Fallope  qni  flotte  dans 
le  bas-ventre.  — t  chir.  Extrémité  érvasée  des  son- 
des par  laquelle  on  introduit  le  stylet ,  et  qni  est 
opposée  à  l'autre  extrémité ,  qn'on  nomme  Le  bec. 
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— t  Nom  donné  aaisi  à  certaines  parties  du  corps 
qui  soui  plus  larges  et  plus  évasées  qne  celles  dont 
elies^Corment  l'orifice. — blas.  Converture  en  forma    . 
de  tente. 

PAVILLON  DE  HOLLANDE,  s.  m.  Le  buUrae 
de  Virgirii*;.  K.  Bulimk. 

.  PAVILLON  D'ORANGE,  s.  m.  Le  bulime  fas- 
cié.  f.  RuLiMt. 

tPA VILLON  D'OR.  >.  m.  Monnaie  d'or  qui 
fut  frappée  en  iSaQ,  par  Philippe  Valois,  et  qui 
fut  (fécriée. l'année  snirante.  F.  Pavilloit. 

tPAVILLONNÉ;  ÉE.  adj.  Garni  d'un  pavillon. 
— blas.  Se  dit  de  l'émail  du  pavillon  d'nn  cor , 
d'une  trompette ,  lorsqu'il  est  d'un  autre  émail 
qne  le  reste. 

PAVOIS,  s.  m  Autrefois ,  sorte  de  grand  bon^ 
clier.  —  Tentnns  de  tdile  ou  de  drap  qn'on  met 
autour  d'nn  plat-bord  d'un  vaisaean,  ilans  un  jour 
de  réjouissance  on  de  combat,  etc.  — -  Genre  de 
coquilles.  —  Nom  qu'on  donne  aussi  aux  oursins 
aplatis,  qni  ont  la  forme  du  bouclier  des  anciens  ; 
patelle  allongée. 

PAVOISÉ,  ÉE.  adj.  Garni  d'un  pavois.  Fais- 
seau  pavoisé,  —bot.  Feuille  pavoisée.  F.  Pai.TÉ. 

—  t  Participe  passé  dn  verbe  Pavoiser. 
PAVOISER.  V.  a.  Garnir  un  vaissean  de  pavois. 

<=»  Pavoisa  ,  il.  part. 

tPAVOLO.  a.  m.  Monnaie  dn  pape,  à  Rome, 
qui  éqnivaut  à  5o  cent,  de  France.  Il  y  a  aussi 
des  Demi-pavolo ,  qni  ne  valent  qne  a  5  cent. 

PAVON.4JRE.  s.  m.  Genre  de  polypiers ,  voi- 
sin des  scirpéaires. 

PAVONAZZO.  s.  m.  Marbre  antique ,  panaché 
de  ronge  et  de  blanc. 

PAVONE.  s.  f.  Genre  de  plantes  malvacéea. — 
Genre  de  polypiers  pierreux. 

PAVONITE.  a.  f,  Genre  de  polypier»  fossiles. 

—  Sorte  de  plante  exotiqne. 
\PAFOR.  a.  f.  nyth.  mot  latin,  signifiant,  La 

peur.  Déesse  de  la  penr  chez  les  anciens  Romains. 
I^AVORIENâ.  s.  m.  pi.  Anciens  prêtres  romains 
qui  étaient  attachés  an  culte  de  b  déesse  Pavor. 

PAVOT,  s.  m.  Sorte  de  plante  qni  porte  des 
jÇenrs  de  plnsienrt  couleurs ,  et  qni  •  la  verta 
d'assoupir.  —  Genre  de  plantes  de  la  famille  des 
papavéracées.  —  poét.  Les  pavots  du  sommeil,  le 
sommeil  même.  —  fig.  Les  pavots  de  Cennui.  — 
t  Attribut  dn  dien  dn  aommeil. — - 1  Symbole  de 
la  fécondité. 

PAVOT  CORNU ,  ou  GLAUCINIUM.  s.  m. 
Sorte  de  plante  da  genre  des  pavota. 

PAVOlTE.  s.  m.  Arbrissean  des  Indes /à  flenr 
monopétale,  infondibnliforme. 

PAVQT  SOMNIFÈRE,  a.  m.  Sorte  de  pavot , 
qne  l'on  1  cultive  dans  les  jardins,  et  dont  on  tire 
nne  huile  connue  soas  le  nom  à' Huile  d' œillette . 

P AVOYER.  V.  n.  Mettre  nn  tour  de  drap  ronge 
on  de  toile  an  bord  du  vaissean  ponr  couvrir  les 
soldats;! et  snr  les  hunes,  afin  de  cacher  cenx 
qni  travàillrni  aux  mita  et  ans  voiles.. T.  Pavieh. 
v.  n.  et  Pavoisbr.  t.  a.  . 

tPAWORANCES.  a.  f.  pi.  myth.  Nom  qne  les 
habitants  71e  Virginie  donnent  à  leurs  antels.  «Ces 
peuples ,  selon  l'antenr  de  L'histoire  de  Firginie, 
élèvent  des  antels  partout  où  il  leur  arrive  quel- 
que  chose  de  remarquable.  Mais  il  y  a  nn  autel 
qu'ils  bpnorent  préférablelnent  aux  antres.  Avant 
l'entrée jdea  Anglais  en  Virginie,  ce  fameux  antel 
éuit  dana  nn  lien  qne  les  Virginiens  appellent 
Ultamw  sak.  On  voyait  là  le  principal  temple  dn 
pay5 ,  et  ce  lien  était  le  siège  métropolitain  des 
prêtres!  On  y  voyait  anssi  trois  grandes  maisons* 
chacune  de  soixante  pieda  de  longueur ,  et  t<9tes 
remplies  d'images.  Us  conservaient  les  corps  de 
leurs  rois  dana  cea  maisons  religieuses ,  ponr  les- 
quelles les  naturels  dn  pays  avaient  nn  ai  grand 
respect,  qu'il  n'était  permis  qu'aux  prêtres  et  aux 
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rois  d'y  entrer.  Le 
n'osait  même,^^prof 
la  per:inission  des  pi 
d'un  cristal  solide , 
carré.  Le  cristal  en 
])ouvait  voir  au  trav 
homme  ;  avec  cela  il  < 
que  ,  pour  le  dérob 
furent  obligés  de  l'ei 
pouvant  le  traîner  p 
pectent  beaucoup  ui 
tinnellewent  le  mot 
le  nom  qu'ils  dpnneu 
cet  oiseau  est  l'ainé  d 
Indien  ayant  tit^un 
lai  cot^ta  cher.  Il 
et   l'on  n'entendit 
voyage  ila  se  trouve 
autel ,  ils  ne  nunqut 
gens  qui  se  rencont 
qui  l'a  fait   bâtir, 
faite  ;  ils  lea  |>xhortcn 
respect  qui  lui  est  di 

PAYABLE,  adj.  d 
certain  tempf.  -r-  Se 
à  ccrtaina  termes  et  î 
de  change  payable  à 
d'un  tel. 

PAYANT,  ANTE 
t  Participe  présent  de 
substantif.  A  ce  repi 
mais  seulement  quatrt 
1    PAYE:  s.  f.  Ce  qu'o 
ponr  leur  solde.  —  ( 
bonne  paye,  nn  homn 
paye,  qui  paye  mal. 
solde  qni  augmente  li 
que  reçoit  souvent 
accoutumé  à  une  vie 
reçoit  la  hante  paye 
plur.  Les  hautes  payés 
soldat  entretenu,  à  de 
'  -  domestique  ou  tout 
une  maison  sans  qu'il 
remplisse  aucune'  fon( 
cenx  qcii  ne  peuvent 
Paye,  salaire  d'ouvri( 
n'étaient  poi  tous  à  ( 
Quelques-uns  «orivem 

PAYELLES.a.  f.  pi 
en  Flandre,  on  fait  n 

PAYEMENT,  P  AI 
m.  Ce  qni  se  donne  { 
Action  de  payer.  // 
somme.  —  "Terme  dan 
de  l'échéance  d'nne 
d'onvriers.  — Récomj 
tPAYENS.  s.  m.  pi 
posées  en  pente ,  sur 
tient  ses  pieds  à  la  ha 
ponr  la  grandeur  de 
F.  Païbn,  kithe.  adj. 

PAYÉO.  s.  m-  Esp 
herniaires. 

PAYER.  V.  a.  Je 
paie;  nous  payons, 
paient.  Je  payais,  tu  pt 
vous  payiek,  ils  paye 
payerai,  piiierai  on  j 
paye,  qitejiu  payes  on 
:-  payions ,  if  ut  vous  p 
payasse.  Je  payerais. 
Payé.  Acquitter  nne  \ 
ses  créanciers.  Payer 
un  billet,  la  somme  < 
— Payer  le  tribut  à  le 
violons,  faire  les  frais 
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roii  d'y  entrer.  Le  peu/fie  n'y  entrait  jafQSUfet 
u'oMÏt  m^me  approcher  de  ce  aanctaaii'e  qu'avec 
la  pecmisaioa  dea  premieni.  Le  grand  autal  était 
d'où  cristal  aulide ,  de  troia  ou  quatre  pieda  en 
carré.  Le  criatal  en  était  ai  tranaparent,  qu'un 
j>ouTait  voir  au  travera  le  grafa  de  la  peau  d'un 
liumme  ;  aTeo  cela  il  était  d'un  poids  ai  prodigieux , 
que  ,  pour  le  dérobet  à  la  Toe  des  Anglais  ,  ils 
furent  obligés  de  l'enfouir  daiia  le  voisinage ,  ne 
pouvant  le  traîner  plus  loin.  Les  Ylrgtniens  tt^- 
pectcnt  beaucoup  un  petit  oiaeau  qui  répète  con- 
tinueliewent  le  wot  Paworance ,  [tarce  que  c'est 
le  nom  qa*ils  donnent  à  leurs  autels.  Ils  disent  que 
cet  oiseau  est  l'aîné  de  l'un  de  leurs  princes;  qn'un 
Indien  ayant  tH^un  de  ces  oiseaux,  sa  témérité 
lui  coûta  cher.  Il  disparut  peu  de  joura  après, 
et  l'on  n'entendit  plus  parler  de  lui.  Xorsqu'en 
voyage  ila  ae  trouvent  près  d'une  paworance  ou 
.lutel,  ils  ne  manquent  pas  d'instruire  les  jeunes 
gens  qui  se  rencontrent  avec  eux  de  l'occasion 
qui  l'a  fait  bâtir,  et  du  temps  où  la  chose  fut 
faite;  ils  les  juihortent  ensuite  à  rendre  à  l'autel  le 
respect  qui  lui  est  dû.  » 

PAYABLE,  adj.  des  a  g.  Qui  doit  être  payé  en 
certain  tempa.  -r-  Se  dit  de  ce  qu^  doit  être  payé 
à  ccrtaina  termes  et  i  certaines  personnes.  Lettre 
de  change  payable  à  vue.  Billet  payable  à  l'ordre 
d'un  tel. 

PAYANT,  ANTE.  adj.  Qui  paye.  —^Payant. 
tParticipe  présent  du  verbe  Payer. — -Il  est  aussi 
sabstantif.  A  ce  repas  il  y  avait  six  personnes , 
mais  seulement  quatre  payants. 
)  PAYE:  a.  f.  Ce  qu'on  donne  anx  gens  de  guerre 
pour  leur  solde.  —  Celui  qui  paye.  —  C'est  une 
bonne  paye,  un  homme  qui  {Miye  hien;- mauvaise 
paye,  qui  paye  mal.  — Haute  paye,  surcroît  de 
solde  qui  augmente  la  solde  ordinaire  ;-- 1  argent 
que  reçoit  souvent  de  ses  parents  le  militaire 
accoutumé  à  une  vie  moins  pénible  ;  -  celui  qui 
reçoit  la  hante  paye  :  en  ce  sens  il  se  dit  snrtout  au 
plur.  Les  hautes  payés  du  régiment.  —  Morte-paye , 
soldat  entretenu,  i  dcmenre  dana  une  garnison  ; 
'  -domestique  ou  tout  autre,  qu'on  entretient  dans 
une  maiaon  sans  qu'il  y  rende  ancnn  service ,  ni  y 
remplisse  aucune' fonction. — pi.  Mortes -payes , 
ceux  qui  ne  peuvent  payer  lenrs  impositions,  — 
Paye,  salaire  d'ouvriers.  —  Action  de  payer.  Ils 
n'étaient  peu  tous  à  la  paye.  V.  Patkii bkt.  — 
Quelques-ans  écrivent  Paie. 

PAYELLES.s.  f.  pi.  Chaudières  dana  lesquelles, 
en'Flaodre,  on  fait  raffiner  le  sel. 

PAYEMENT ,  PAIEMENT ,  on  PAÎMENt  s. 
m.  Ce  qui  se  donne  pour  acquitter  une  dette.  — 
Action  de  payer.  //  a  fait  le  payement  de  telle 
somme.  —  Terme  dana  lequel  on  paye.  —  t  Jonr 
de  l'échéance  d'une  somme  à  payer.  —  Salaire 
d'onvriera.  — Récompense,  punition.  — F'.  P4T«. 
tPAYENS.  s.  m.  pi.  Deux  pièces  de  bois  dis- 
posées en  pente ,  sur  lesquelles  le  potier  do  terre 
tient  ses  pieds  à  la  hauteur  <|ai  loi  est  nécessaire 
pour  la  grandeur  de  la  pièce  qu'il  vent  tourner. 
K  Païkit,  Eiriia.  adj.  ^ 

PAYÉO.  s.  m.  Espèce  de  plante  du  genre  des 
herniaires. 

PAYER .  T.  a.  Je  paye ,  ?w  payes ,  il  paye  on 

paie;  nous  payons,  vous  payez,  ils  payent  ou 

paient.  Je  payais,  tu  payais,  il  payait;  nous  payions, 

iHHU  payiek,  ils  payaient.  Je  payai,  /ai  payé.  Je 

payerai,  pjaierai  oa  pairai.  Paye,  payez.  Que  je 

paye,  que  m  payes  on  paies,  qu'il  paye  ;  que  nous 

:■■  payions ,  ifu»  vous  payiez ,  qu'ils  payent.  Que  Je 

payasse.  Je  pèserais,  paierais  ou  pairais.  Payant. 

Payé.  Acquitter  une  aette. Payer  une  .dette.  Payer^ 

ses  créanciers.  Payer  de  la  marchandise.  —  Payer 

un  billet,  la  somme  qni  est  portée  sur   le  billet. 

— Payer  le  tribut  à  la  nature ,  mourir. — Payer  les 

violons,  faire  les  frais  d'nne  affaire ,  dont  un  autre 

II. 
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tire  le  proifit.  —  Il  se  prend  absolument  et  sans 
régime.  1 1  a  fallu  payer.  J'ai  payé  pour  lui,  yov. 
Payer  rie  à  rie ,  payer  partie  par  partie ,  ou  sans 
tort  ni  grâce.  —  Le  faire  payer  comme  un  saunier, 
à. la  rigueur. — -Payer  en  monnaie  de  singe,  en 
^'ûmbades ,  ae  moqUer  de  celui  à  qui  l'on  doit,  et 
ne  point  le  poyer.  — Payer  en  même  monnaie, 
rendfe  la  paieille.  — Qui  répond  paye ,  on  doit 
payer  podr  celui  dont  ou  s'est  rendu  caution. ->- 
il  faut  pay  trou  agréer,  il  fant  donner  de  l'argent 
ou  de  bonnes  paroles.—  Payer  en  chats  et  en  rats, 
payer  en  mauvais  effeta. —  Payer  avec.  //  m' a  paye 
avec  des  marcliandises.  — j  Payer  à.  Payer  à  vue, 
à  lettre  vue. — Payer  à  la  minute ,  ponctuellement, 
-j*  Payer  en.  Payer  en  espèces,  en  or,  en  piastres,  etc. 

—  Payer  comptant  la  somme  de...,  payer  de  éuite 
en  espèces. —Payer  de...  Payer  de  belles  paroles. 
— Payer  d'ingratitude,  manquer  de  reconnoissAnce 
pour  un  bienfait  reçu.  — Payer  de  raisons,  donner 
de  bonnea  raisona  aur  les  choses  dont  il  s'agit. — 
fig.  Payer  d' effronterie ,  soutenir  effrontément  un 
mensonge  ,  aé  tirer  d'nn  mauvais  pas  par  effron- 
terie.-r-Prt^e/*  d'audace,  se  dit  d'une  petite  troupe 
qiri  fait  bonne  contenance  devant  une  plus  forte 
troupe.  —  Paye-  de  sa  personne ,  s'exposer  dans 
nne  occasion  dangereuse ,  et  y  faire  bitn  ^on 
devoir  ;-^  agir  par  soi-même  dans  certaines  tKc»- 
sions^ — -II, paye  de  bonne  mine  ,  il  est  bien  fait, 
mab  ila  peu  d'esprit. — Payer  ^»v.,.L'amiti'é  ne  se 
paye  .f.'e  par  l'amitié. — On  dit,  d'un  homme  qui 
a  fait  une  injure*,  //  me  la  payei'a,  j'aurai  occasion 
de  m'en  venger. — Un  muid  de  vin- paye  tarit  d'en- 
trée ,  on  paye  tant  de  droit  pour  faire  entrer  un 
mnid  de,  vin.  —  Se  payer,  v.  pron.  Se  satisfaire. 
—^Se  payer  par  ses  mains,  ae  payer  soi-même  avec 

/les  fonda  qu'on  a  entre  les  mains.  —  Se  payer  de 
bonnes  raisons,  se  rendre  aux  bonnes  raisons  qu'on 
allègue. — On  dit  d'une  chose  excellente ,  £//e  ne 
saurait  se  payer.  -*-  Se  payer  d'une  cliosc,  s'en 
contenter ;- a'tt/ie  raison,  d'une  défaite,  feindre 
d'y  croire.  «s^PATi,  ke.  part. 

PAYEUR,  s.  m»  Celui  qui  paye.  — Titre  de 
charge. — -Payeur  des  rentes ,  ofHcierquia  charge 
de  payer  ijea  rentes  de  l'hôtel-de-ville. — Autrefois , 
Payeur  d^  g<^cs  du  parlement,  ofïicier  qui  payait 
les  gagea  du  parlement.  • — Féminin,  Payeuse. 

PAYROLE.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau  qni  croit  à 
la  Guiane. 

PAYS.  s.  m.  Région,  contrée. — Patrie,  lien 
de  la  naissance.  —  Plat  pays,  par  opposition  aux 
lirnx  fortifiés ,  et  anx  endroits  montueux.  —  À 
Paris,  Le  pays  latin,  le  quartier  de  l'université. 

—  prov.  Nul  vtest  propliète  en  son  pays ,  on  est 
mieux  considéré  chez  les  étrangers  que  chez  ceux 
de  sa  famille  ou  de  sa  nation.  — -  Pays  de  Cocagne , 
où  l'on  fait  bonne  chère  et  où  tont  abonde.  — 
fam.  Écrire  au  pays ,  dans  son  lieu  de.  naissance. 

—  Avoir  la  maladie  du  pays,  nue  extrême  envie 
d'y  retourner  lorsqu'on  est  sorti  pour  s'établir 
ailleurs. — Pays  d'États,  provinces  éix  les  impor 
sitions  se  font  par  l'assemblée  des  États.  — Pays 
d'électioA ,  celai  où  il  y  avait  des  généralités  et 
des  élections  établies.  ■—  Pays  d'obédience ,  où  le 
pape  nomme  à  certains  bénéfices.  —  On  appelle , 
Pays  conquis^  les  conquêtes  faites  par  la  France 
d^nis  le  règne  de,  Louis  XIII  ;  -  coutumier,  celui 
où  l'on  snit  nne  coatame  provinciale  et  locale  ; 
-de  droit  écrit,  celui  où  l'on  suit  le  droit  romain. 
— îjg.  Etre  en  pays  de  connaissance ,  avec  des  gens 
de  sa  connaissance.  —  t  Pays  étrangers ,  s'entend 
du  çays  qni  n'est  pas  la  patrie ,  et  de  tonte  nation 
dana  laquelle  on  n'est  paa  né  ou  naturalisé.  — 
Gagner  pays  ,  avancer  pays ,  avancer  chemin. — 
Savoir  la  carte  du  pays ,  connaître  bien  toutes  les 
parties  d'un  pays  ;  -  ttfig.  connaître  bien  les  gens 
à  qui  on  a  affaire. —  Tirer  pays,  s'évader,  popul.- 
Fin  de  pays,  cueilli  dans  le  canton. — prov.  lialire 
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du  pays,  traiter  beanconp  de  anjets  différents.— 
Paire  voir  du. paye  à  un  homme, }iiï  faire  de  la 
peine,  lui  susciter  des  affaires.— véu.  'Grand pay». 
petit  pays,  grand  ou  petit  bois;  — /»«//,  payse, 
compatriote.  Ma  payse.  Ctst  un  de  mes  pays.  fanr. 
PAYSAGE,  a.  m.  Étendue  i|«  j,ay,  ou  de  ter- 
rain qn'on  voit.d'nu  seul  a.peci.— Genre  de  pein- 
ture qui  repréaente   les  campagnes  et   les  ojjtls 

qui  s'y  trouvent.  Il  fait  bien  Its  paysages. Le 

tableau  même  ,1e  dessin  qni  représente  un  |)ay«nge. 
PAYSAGISTE,  s.  m.  Peintre  qui  ne   travailla 
qn'en  paysage.  C'est  un  bon  paysagiste. 

PAYSAN,  s.  m.  PAYSANNE..  ».  f.  Homme  , 
femroa  de  village,  de  campagne;  campagnard  i 
campagnarde.  —/Ig.  Honune  ruslie,  impoli.  C'est 
un  paysan,  un  gros  paysan.  —  t  II  est  aussi  adj. 
//  a  bien  l'air  paysan.  — A  la  paysanne,  phr.  ;h'v. 
A  la  manière  des  paysans.  — r.  Paysans,  s.  n..  m1 
PAYSANNERiK.  s.  f.  Gia.se  de  paysans. — 
Pièce  de  théâtre  où  les  persorj nages  ne  sont  que 
des  paysans.  — Société  de  paysans. /;(;.<  usité. 

PAYSANS,  s.  m.  pi.  t  myth.  Figates  allégori- 
ques,  représentée»  par  des  gienouillc.  Latone  , 
fuyant  les  persécutions  de  Jnnon,  passa  tur  le 
bord  d'nn  marais,  où  des  pay.-»ar.s  travailhiient. 
Elle  leur  demanda  un  peu  d'eau  pour  se  mfiaîcliii , 
qu'ils  lui  refusèrent.  Latone ,  pour  les  ])unir , 
obtint  de  Jupiter  qu'ils  fijs.-cnt  inéiamorpbosës 
en  grenouilles.  ^. 

PAYSE,  s.  f.  V.  Pats  ,  a' la  fin.     ^     ' 
tPAYS-SOMME.  ».  m.  Pays  d'un  bas-fond,  et 
malgré  cela  dégarni  d'eau. 

tP-A-XDA.  s.  m.  relat.  Nom  f|ue  l'on  donne  au 
roi  ou  à  l'empereur  d'Aracan  dans  les  Indes. 

PAXYLOMME.  a.  in.  Très -petit  insecte  de 
l'ordre  des  hyménoptères. 

P£.  s.  m.  Montant  d'osier  dans  nn  ouvra»-© 
de  mandrerie.—  Morceau  d'ardoise  fixé  en  ferre , 
qui  sert  d'appni  ponr  y  former  ou  rassembler  im 
tas  d'ardoises.  On  écrit  aussi  Pey  çn  ce  scn.s. 

PEAGE,  s.  s.  m.  Droit  qui  se  lève  ponr  un 
passage.  —  Lieu  où  l'on  paye  ce  rlroit. 

PEAGER.  s.  m.  Celui  qui  reçoit  le  péage  dans 
les  endroits  établis  ponr  cela-. 

PEAGIER.  s.  m.  Celui  qui  doit  le  péage. 
PÉAN.  s.  m.  f .  PÉow. 

PEANITE.  s.  m.  Géode  dont  les  parois  .sont 
tapissées  de  cristaux.  — Genre  de  coquilles  de  la 
classe  des  bivalves.  —  V.  PÎAïf itk.  s.  f. 

f  PÉANITE.  s.  f.  méd.  Pieh-e  fabuleuse  que  les 
anciens  croyaient  faciliter  les  accoacbement>-. 
PEANTIDE.  s.  f.  Sorîe  de  pierre  gemme. 
PEAU.  s.  f.  Partie  extérieure  de  l'animal  ,  qui 
enveloppe  et  couvre  toutes  les  parties.  —  Cette 
même  paitie  séparée  du  corps  de  l'animal.  Cor- 
royer, apprêter  des  peaux. —  Enveloppe  qui  couvre 
les  fruits,  les  ognons  des  plantes,  etc.  — Espèce 
de  croûte  déliée  qui  se  forme  sur  la  bouillie ,  sur 
àes  confitures,  etc.  —  La  peau  de  poule ,  rudesse 
de  la  peau  qu'on  observe  dans  le  frisson  qni  pré- 
cède certaines  fièvres.  —  prov.  Les  os  lui  per- 
cent la  peau,  il  est  très-maigre. —  Il  mourra  dam 
sa  peau,  il  ne  se  corrigera  jamais  de  ses  défauts. 
— ;;  Avoir  peur  de  sa  peau,  craindre  les  coups. ■=— 
Contes  de  peau  d'âne,  petits  contes  inventés  pour 

l'amusement  des  enfants Peau  de  chien ,  peau 

d'un  poisson  cartdagineux  du  genre  des  squales, 
qa'on  appelle  Clùen  de  mer  ou  Requin ,  dont  les 
menuisiers ,  les  ébénistes ,  etc. ,  se  servent  pour 
polir  lenrs  oarrages.  —  "["Chez  les  parcheminiers  , 
Paire  une  couche  de  peaux,  c'est  en  mettre  un 
certain  nombre  sur  la  herse.  — prov,  et  fig.-  // 
ne  faut  pas  vendre  la  peau  de  l'ours  avant  que  de 
l'avoir  pris ,  i\  ne  faut  pas  songer  i  partager  la 
dépoaiÛe  d'un  ennemi  avant  que  de  l'avoir  vaincu . 
PEAU-DE-CHAGRÏN.  s.  f.  Ea|>èce  do  coquille 
du  genre  dea  cAnes.  , 
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PEAU-1)E-CHAT.  v  f.  Nom  vnlgiiiiè  d'une 
c*.oquille  du  genre  des  porcelaines. 

1»1':AU  DE  CHÈVRE.  •.  f.  Espèce  de  coqnille 
(ini  il  l'ui^eur  de  la  peau  de  chèvre. 

PEAU-DE-CHIENNER.    v.    a.    Volir    certains 
(jinragcs  de  doreur»  avec  la  pean  de  chien  de  nier. 
'^^PKAU-na-ouiKifNB ,  Bi.  part. 

l»EAU-DE-aVLrrE,  PE\IJ-I)EL[()!V,  PEAU 
DE  SERPE-NT  ,  PEAU -DE-TI GRE.  ».  m.  Sorte» 
de  cnrpiilles. 

PEAU-DE-MORILLE,  s.  f.  Sorte  de  cliampi- 
gnoii  du  geure  de»  pezizès. 

PEAUSSERIE.  ».  1.  Commerce,  inarchandî-te 
de  peaux: — t  Art  de  travailler  les  peaux. —  Ate- 
lier où  l'on  fait  de»  gants  de  peau,  etc.  — t  Lien 
à  l'air  où  l'on  prépare  les  peaux. 

PEAUSSIER.  ».  m.  Artisan  qui  prépare  lef 
peaux  i)oar  toute»  sortes  d'usages. — Muscle  peaus- 
sier, se  dit  d'un  muscle  qui  sert  à  quelque»  aui- 
mnnx  pour  remuer  la  peau,  et  en  ce  sens  il  est 
jidjectii".  —  tu  est  aussi  substantif.  Le  peaussier. 
—  Quelques-uns  écrivent  Peaucier. 

PE AUTRE,  s.  m.  Gouvernail  d'un  bateau  on 
vaisseau.  —  Envoyer  quelqu'un  au  peautre  ,  le 
chasser,  famil.  et  vieux. 

PEAUTRÉ,  ÉE.  adj.  blas.  Se  dit  de  la  queue 
de»  poissons  dont  l'émail  est  différent  de  celui 
du  corps.   Dauphin  d'azur  peaulré  d'or. 

PEAUX  DOUCES,  s.  f.  pi.  Famille  de  champi- 
gnons du. genre  des  agarics  de  Linnée. 

PEC.  adj.  m.  Hareng  en  caque,  fraichenient 
salé.   Manger  un  hareng  pec. 

PÉCARI.  ».  m.  Petit  cochon  qne  l'on  ne  trouve 
guère  que  dans  les  bois  d'AmériVjne. 

PE(ÎCABLE.  adj.  des  a  g.  (on  prononce  les 
ce.  )  Qui  c.sUcapable  de  péchera 

PECCADILLE,  s.  f.  (on  prononce  le»  CC) 
Faute  légère;  petit  pérbé ,  péché  léger. 

PECCANT ,  ANTE.  (  on  prononce  les  CC  ) 
mcd .  Vicieux  ,  vicieuse  ,  qui  pèche  par  quelque 
endroit. — -  Humeur  peccante ,  qui  pèche  en  quan- 
tité ou  en  qualité. — Peccant.  tParticipe  présent 
du  verbe  Pécher. 

PECC VTA.  s.  m.  (on  prononce  les  CC.)Vine 
qui  parait  dans  les  combats  publics  d'animaux. 
Ci-st  un  beau  peccata.  popnl. 

PECCAVl.  s.  m.  mot  tiré  du  latin,  (on  pro- 
nonce le»  ce.) ,  et  signifiant ,  J'ai  péclié.  Véritable 
contrition,  contrition  sincère,  bon  et  vrai  ropen- 
tir.  Il  ne  faut  qu'un  bon  peccavï  pour  se  réconcilier 
avec  Dieu.  fam.  r    • 

PÈCE.  s,  f.  r.  Pessk.  • 

PÉCHA,   s.    f.   Petite  monniiie  de»  Indes,  qui 
vaut  à  peu  près  deux  centimes  de  France. 
PECH-BLENDE    s.  f.  Urarie  oxidulé. 
PÉCHÉ,  s.  m.  Transgression  de  U  loi  divine. 
Péché  originel.  Péché  mortel.  Péché  véniel.  —  St 
dire  les  sept  péchés^  mortels ,  se  dire  des  injnres. 
■—  Rechercher  les  -vieux  péchés  de  quelqu'un ,   sa 
vie  passée.  —  Péché  caché  est  à  demi  pardonné, 
quand  on  a  soin  d'éviter  le  scandale ,  le  mal  en 
est  moindre. —  Mettre  quelque  chose  au  rang  des 
péchés  oubliés,  ne  plus  y  songer.  — prov.  A  tout 
uéclié  miséricorde  ,  il  faut  avoir  de  l'indulgence, 
et  pardonner  le»   injure»  et  les  fautes  les   plus' 
grandes.  —  t  niyth.  Figure  allégorique,  sous  les 
tciits  d'nn  jeune  homme  aveugle  et  nu,  qui  court 
par  des  voies  tortueuses  sur  les  bords  des  préci- 
pices où  croissent  des  fleurs  qui  cachent  des  épi- 
nes :  un  ver  lui  pique  le  cœur ,  et  il  est  entouré 
d'un  serpent.  «  Les  Siamois  croient  qne  le  métier 
des  séculier»  est  de  pécher,  et  celui  de  leurs Tala- 
poius  de  faire  pénitence  pour  ceux  qui  pèchent 
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plu»  grand  profit  et  plus  d'aumùnes  k  recevoir. 
Au»si  leur  cni»ine  est  fondée  sur  la  crédulité  et 
les  péchés  du' peuple;  ce  forid»  est  excellent,  car 
la  loi  t\es  Siamois  est  si  sévère  et  si  minutieuse, 
que  le»  hommes  les  plu»  vertueux  et  le»  pin» 
attentif»  ne  peuvent  guère,  même  avec  U  meil- 
leure intention ,  s'empêcher  de  la  violer  plusieurs 
fois  par  jour.  » 

PECHE.  8.  f.  Gros  fiait  à  noyau ,  qni  a  bean^ 
coup  d'eau,  et  qui  a  un  goût  exqujs.  ^ — L'art, 
l'exercice ,  l'action  de  pécher  du  poisson.  —  Droit 
de  pécher.  —  Poisson  que  l'on  a  péché.  •—  On  dit 
abflsi,  La  pêche  des  pertes ,  du  corail ,  etc.  La 
pèche  des  débris  d'un  laisteau. 

PÉCHER.  V.  n.  Transgresser  la  loi  'divine. 
pécher  contre  les  commandements  de  Dieu.  — 
Faillir  contre  quelque  règle  de  morale.  Pécher 
contre  les  bonnes  mœurs. —  Faillir  contre  quelque 
autre  règle  qne  ce  èoit.  Vous  avez  péché  contre 
les  règles  de  l'art.  —  Un  ouvrage  ne  pèche  que 
par  trop  d'esprit  »  est  vicieux  à  force  d'esprit.  — 
Ce  vin  pèche  par  la  couleur ,  n'a  pas  la  couleur 
qu'il  devrait  avoir  naturellement,  a  naturellement 
une  couleur  louche.  ,, 

PÊCHER,  s.  m.  L'arbre  qni  porte  U  pêche. — 
Conleur  de  /leurs  de  pécher,  couleur  de  chair , 
presque  semblable  à  celle  des  fleurs  de  pêcher. 

—  Arbre  du  genre  des  amandiers;  oà  le  croit 
originai|«  de  Perse,  et.se  cultive  dans  les  jardins', 
et  même  dans  les  champ»  ,  en  Europe. 

PÊCHER,  v.  a.  Prendre  du  poisson  avec  de» 
filets ,  on  autrement.  —  Pocher  un  étang,  tout  le 
poisson  d'un  étang.  —  prov.  Pêclier  en  eau  trou- 
ble, »e  prévaloir  de»  affaire»  publiques  ou  parti- 
ctdières,  pour  en  tirer  »on  profit. — Se  dit  de 
tout  ce  qu'on  tire  de  l'ean.  Pécher  des  perles,  des 
diamants,  des  débris  de  voisuaiix,  du  corail,  etc. 
=  PÉCHÉ,  CB.  part. 

pécheresse!  adj.  f.  Se  dit ,  en  diplomatie , 
d'un  traité  fait  entre  de»  puissances  belligérantes, 
pour  respecter ,  pendant  la  gnerre ,  les  pêcherie^ 
et  bateaux  pécheurs.  V.  Pkchxcr,  Pbcberbssb. 

pêcherie.  9.  f.  Lien  préparé  pour  une  pêche. 

—  Lieu  où  l'on  a  coutume  de  pécher.  —  t  Dans 
certaines  villes ,  endroit  on  l'on  tient  en  réserve 
tontes  sortes  de  poisson»,  et  où  on  les  vend  i 
ceux  qui  se  présentent. 

PÉCHERZ.  s.  m.  Espèce  de  minérnl  qni  a  l'as- 
pect de  la  poix. 

PÉCHEUR,  s.  m.  Celui  qui  fait  métier  et  pro- 
fession 3e  pêclier. —  L'anneau  du  pécheur ,  le 
sceau  qui  est  apposé  à  certaines  expéditions  de 
la  cour  de  Rome. — Martin-pécheur,  Martinet- 
pécheur,  sorte  d'oisean  qni  se  tient  ordinairement 
le  long  des  rivières ,  et  qui  y  plonge  pour  y 
prendre  de  petits  poissons. 

PÊCHEUR-MARIN,  s.  m.  La  lophie  baudroie 
qui  attire  le  poisson  pour  nne  amorce. 

PÊCHEUR-DU-ROI.  s.  m.  C^st  le  même  ^e 
le  roartin-pécheur ,  on  martinet-pécheur. 

PÊCHEUR -DU-SÉNÉGAL.  s;  m.  Oiseau  à  pin- 
mage  varié ,  et  de  la  grosseur  d'un  moineau.      ^ 

PÉCHEUR,  s.  m.  PÉCHERESSE,  s.  f.  Qui  com- 
met  des  péchés ,  qni  est  snjet  aux  péchés ,  enclin 
an  péché.  —  Vieux  pécheur,  vieux  débauché. 

PECH-KUPFERETZ ,  ou  ZIEGELERZ.  s.  m. 
Sorte  de  cuivre  oxidulé  ferriftrè. 

PECHSTEIN.  s.  m.  Sorte  de  pierre  qui  a  le 
coup,  d'oeil  luisant  et  gras  de  la  poix. 

PECHSTEIN  BLEU.  s.  m.  Sorte  de  silex  qui  se 
tronve  à  Ménil-Montant ,  près  de  Paris. 

PECHSTEIN  CRISTALLISÉ,  s.  m.  Variété  de 
quartz  cristallisé  i  petit»  cristaux  réunis  et  entre- 


Aussi  le  goût  de  ces  moines  ponr  cette  pénitence  1  lacés ,  et  qni  ont  l'apparence  de  la  poix 


lucrative ,  dont  ils  ont  inculqué  au  penple  l'effi- 
cacité ,  est  poussée  si  loin  ,  qn'ils  font  même  com- 
mettre des  péchés  aux  séculiers,  afin  d'avoir  un 


PECHSTEIN-PORPHTRE.  s.  m.  Roche  i  base 
de  feldspath  compacte,  qui  a  l'apparence  d'une 
résine,  et  qui  renièrrae  des  cristaux  disséminés. 


PEC 

PÉCHURIN.  s.  m.  Fruit  aromatique  qu'on  em- 
ploie quelquefois  dans  la  fabrication  dt>  chocolat. 

PÉCHYAGRE.  s.  (.  méd.  Espèce  de  goutte  qui 
attaque  on- affecte  le  coude. 

tPÉCHYAGRIQUE.  adj.  des  a  g.  méd.  Qni 
tient ,  qni  est  relatif  à  la  péchyagre. 

tPÉCHTl'YBE.  s.  m.  Nom  que  Forestier  donne 
au  ftcorbut. 

PÉCILE.  s.  m.  Monument  public  que  l'on  avait 
élevé  à  Athènes,  on  l'on  conservait  avee  soin 
les  plus  rares  cltets-d'oenvre  de  peinture. 
tPECO.  s.  m.  Sorte  de  thé  de  la  Chine. 

PÉCORE,  s.  f.  Personne  stnpide.  Cest  une 
vraie  pécore,  inj.  et  fam. 

tPÉCOU.  s.  m.  myth.  Degré  d'ordination  sia- 
moise ,  qui  répond  au  diaconat  ecdésiastiqne. 

tPÉCOUT.  s.  m.  Nom  qu'on  donne ,  dans  ccr- 
tams  endroits ,  à  la  queue  d'une  poire ,  d'une 
pomme ,  et  surtout  k  celle  d'une  cerise. 

PECQUE.  s.  f.  Femme  sotte,  impertinente,  et 
qui  fait  l'entendue,  in  f.  et  fam. 

PECQUEMEINT.  s.  m.  Moût  de  raisin  dans 
lequel  on  fait  tremper  le  maroquin. 

PECTEN  VENERIS.  s.  m.  Cerfeuil  sauvage 
dont  le  fruit  ressemble  aux  dents  d'un  peigne.  — 
Espèce  de  coquillage. 

PECTINAIRE.  s.  f.  Genre  de  vers  marina  établi 
pour  placer  des  annélides. 

tPECTIDE.  s.  m.  Sorte  d'instrument  de  musique 
en  nsage  parmi  les  Lydiena. 

PECTINE,  adj.  et  s.  m.  Se  dit  d'un  miucle  qni 
va  du  pnbii  k  la  cuisse. 

PECTINE,  ÉE.  adj.  Qui  est  en  forme  de  dents 
de  peigne.  Mollusques  pectines.  —  Se  dit  aussi  des 
insectes  garnis  d'appendices  semblables  aux  dents 
d'nn  peigne. 

PECTINIBRANCHES.  s.  m.  pL  Ordre  de  mol 
Insques  gastéropodes. 

PECTINICORNES.  ».  m.  pl.  Tribu  d'insectes 
de  l'ordre  des  hyménoptères. 

PECTTNIER.  s.  m.  Animal  de»  peignes. 

PECTINITE.  s.  f:  Peigne  fossile.  —  Sorte  de 
pétrification  en  forme  de  peigne.  , 

PECllS.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  corymbifêres. 

PECTORAL,  s.  m.  Pièce  de  broderie  qne  le 
grand-prêtre  des  Jnife  mettait  snr  sa  poitrine. 

PECTORAL ,  ALE.  adj.  Qni  s'applique  sur  la 
poitrine.  —  Croix  pectorale ,  celle  que  les  évêque» 
portent  siu*  la  poitrine,  ponr  marque  de  leur 
dignité,  et  dan»  laquelle  il  y  a  quelquefois  des 
reliqnea.  —  t  anat.  Qni  appartient  i  la  poitrine, 
ou  qui  en  fait  fxût.-— Cavité  pectorale.  Membres , 
tÀscères,  muscles  pectoraux. —  rOn  appelle,  Grand 
pectoral^  on  Pectoral  grand,  un  muscle  pair, 
aplati ,  large  et  triangulaire ,  qni ,  de  la  moitié 
interne  dû  bord  antérieur  de  la  clavicule,  de  la 
face  antérieure  du  stemnra  et  des  cartilages  des 
six  premières  vraies  côtes ,  s'étend  an  bord  anté- 
rieur de  la  coulisse  bicipitale  ;  -^  t  interne ,  \v 
muscle  triangulaire  du  sternum  ;  -A petit,  un  mus 
cle  pair,,  aplati  et  triangulaire ,  qui  s'attache  d'une 
part  au  bord  supérieur  et  à  la  face  externe  de^ 
troisième  ,  quatrième  et  cinquième  vraiéa  côtes  , 
de  l'autre  à  la  partie  antérieure  de  l'apophyse 
coracoïde.,^— Se  dit  des  remèdes  qui  sont  bons 
pour  la  poitrine.  Remède  pectoral.  Sitop  pectoral. 
Boisson  pectorale.  ~-  tll  est  aussi  substantif  en  ce 
sens.  Les  pectoraux.  —  F.  Pbctoravx. 

PECTORAUX,  s.  m.  pL  Division  des  poissons , 
la  même  qne  celle  des  thoraohiqnes. 

PECTORILOQUE.  adj.  des  a  g.  Épithète  que 
Laësnec  donne  aux  personnes  chez  lesquelles  le 
cylindre  fait  entendre  la  pcctoriioquie.  — t  II  e.-t 
aussi  substantif.  Un  pectoriloque. 

tPECTORILOQUE.  s.  m.  lustmment  par  lequd 
^  on  peut  recontiaitre  l'existence  du  fœtus  et  sei 
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divers  degrés  de  fo 
la  mère. — fil  sert 
tence  d'une  cavité 
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PÉCUNIEUX ,  EUÎ 
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PÉDAGNE.  ».  m.  A 
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PÉDAGOGIE,  s.  f. 

enfants.  —  En  certaini 
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Appartement  des  page 
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PÉDALINÉES.  s.  f. 

blie  entre  le»  verbénac 

PÉDALIQiy.  ».  m.  1 

dans  le»  Gra|ideB  Indes. 

TPÉDANOHONE.  ».  i 
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PÉDANE.  s.  f.  L'on 
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div«ra  deyréit  lU  for^e  et  de  vie  dans  le  sein  dç 
la  mère. — tll  sert  aussi  pour  i-eeonnaitre  Vexi»' 
tenoe  il*ane  cavité  ulcéreuse  dahs  le  pouiuoù. 

tPECTORILOQÛlK.  s.  f.  méd.  Aiinoace  de 
l'existence  d'une  ca^té  ulcéreuse  dans  le  poumon. 
—  t  On  appelle  ,  Pectoriio^uie  douteiue  ,  celle 
dans  laquelle  la^  voix  estnin  peu  plus  aiguë  et 
légèrement  tourmeutj^ ,  à  la  manière  de  celle  des 
ventriloques ,  ou  qui  retentit  plus  fortement  sous 
le  cylindre  qu'i  1  oreille  nue ,  sans  paraître  évi- 
demment pa&ser  par  le  tube  ;  - 1  évidentfi ,  celle 
(ians  laquelle  la  voix  est  entendue  distinctement 
et  semble  passer  directement  par  le  cylindre. 

PECTUKE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  a  été 
établi  sur  na  fruit  venu  de  Ceilan.    -, 

fPÉCUDIFÈRE.  adj.  m.  myth.  Surnom  de  Syl- 
vain ,  comme  favorisant  la  multiplication  des 
troupeaux. 

PÈCULAT.  s.  m.  Vol  des  deniers  publics  fait 
par  ceux,  qui  en  ont  le  maniement  et  l'adminis- 
tration. Le  péculal  est  un  crime  capital.  —  f  Chez 
les  anciens  Romains ,  Jugement  de  péculat,  celui 
dans  lequel  on  accusait  quelqu'un  d'avoir  volé  les 
deniers  pnblics  et  sacrés. 

PÉCULATEUR.  s.  m.  Coupable  de  pécnlat, 
celui  qui  a  volé  les  deniers  pnblics.  peu  usité. 

PÉCULES  s.  m.  Ce  que  celui  qui  est  en  puis- 
sance d'autrui  a  acquis  par  son  industrie ,  par  son 
trurail  et  par  son  épargne ,  et  dont  il  lui  est  per- 
.mis  de  disposer.  //  est  défendu  à  la  plupart  des 
moines  d'avoir  un  picutet    ^^~~-^ 

PÉCULIEA,  1ÈRE.  adj.  Particulier,  v/oux. 
^PÉCU|ME.  s.  f.  Argent.  //  est  dans  la   disette 
de  péeun'a.  vieux. 

PÉCUNIA,  <m  PÉCUNIE.  s.  f.  myth.  Déesse 
de  l'argent  monnayé  ,  que  les  Romains  invo- 
quaient dana  leurs  besoins. 

PÉCUNIAIRE,  adj.  des  g.  Qui  consiste  en 
.argent.  Amende  pécuniaire.  Peine  pécuniaire. — 
Intérêt  pécuniaire ,  intérêt  d'argent. 

PÉCUNIEUX»  ÈUSE.  adj.  Riche,  qui  a  beau- 
coup  d'argent.  //  est  très-pécunieux.  fam. 

PÉDAGNE.  s.  m.  Appui  des  pieds  des  forçats 
qui  firent  la  rame  dans  les  galères.  ' 

PÉDAGOGIE,  s.  f.  Instruction ,  éducation  des 
enfants.  —  En  certains  pays ,  établissement  d'ins- 
tinaction  publique.  Cfie/de  pédagogie.  —  t  antiq. 
Appartement  des  pages.  ^ 

PÉDAGOGIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  a  rapport 
à  rinstruction  des  enfants  à  la  pédagogie. 

PBBlAGOGUÉ.  •.  m.  Celui  qui  enseigne  les 
enfants,  qui  a  soin  de  leur  édncation.  Il  ne  se  dit 
guère  que  par  mépris  et  par  dérision. 

PÉDAIRE.  adj.  et  s.  m.,  antiq.  Sénateur  qui  ne 
donnait  son  avis  qn'en  passant  du  cAté  de  celui 
dont  il  approuvait  le  sentiment  ou  l'opinion. 

PÉDALE.  8.  f.  Gros  tuyau  d'orgue  qu'on  fait 
jouer  avec  lé  pied. — ^Touche  de  ce  jea. — Touche 
dans  le  bas  de  la  harpe ,  qu'on  fait  mouvoir  avec 
le  pied ,  pour  faire  les  dièses  et  les  bémols  ;  et , 
dans  le  phino  ,  pour  modifier  les  sons  de  l'instm- 
inent.— -Le  son  le  plus  bas  d'un  serpent,  d'un 
basson.  —  Morceau  de  bois  surt.leqoel  on  pose  le 
pied ,  pour  faire  mouvoir  une  meule ,  un  toOr,  fetc. 

PÉDALINÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  éta- 
blie entre  les  verbénacées  et  les  myoporinées. 

PÉDALIQ^.  s.  m.  Espèce  de  plante  qui  croit 
dans  les  Grafides  Indes. 

TPÉDANC^ONE.  s.  m.  palh.  Nom  d'une  angine 
mortelle ,  ptt>pre  aux  enfants. 

PÉDANE.  s.  f.  L'onoporde  acanthin ,  sotte  de 
plante,   f^.  Oraxdov  covifuir. 

PÉDANÉ.  attfr  m.  II  se  dit  des  juges  qui  jugent 
debout,  et  des  juges  de  village  qui  n'ont  point  de 
siège  pour  tenir  la  justice. 

TKDANT.  s.  m.  Celui  qui  enseigne  les  enfants 
dans  un  collège,  etc.  Se  dit  par  injure.' — Celui 
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qui  affecte   trop  d'exactitude,   trop  de  sévciiié  ,       PEDICELLK.  ».  m.  Petit  pédoncule  propre  de 
(laiu  des  bagatelles ,  et    qui   veut   assujettir   les    chaque  fleur. 


autres  à  ses  règles ,  à  sa  volonté ,  etc.  —  Celui  qui 


PÉDICELLF.S.  s.  m.  pi.  Ordre  de  vers  marins 


affecte  de  paraître  savant,  qui  parle  avec  un  air    établi  parmi  les  échinodeimes. 

trop  décisif. — Celai  qui  fait  parade  d«  sou  savoir,  |       PÉDICËLLIE.  s.  m.  F^spèce  d'arbre  des  Indes 

de  son  style,  etc.  '  de  la  famille  des  rbamnoïiies. 


PEDANT,  ANTE.  «dj.  Qui  tient  du  pédant ,  qui 
sent  le  pédant.  Il  parle  d'un  ton  pédant.  Manières 
pédantes.  C'est  un  ton  bien  pédant. 

PÉDANTAILLE.  s.  f.  Pédanterie.  —  Troupe 
d'écoliers  qui  s'amusent  à  pédanter.  famil. 

PÉDANTE,  s.  f.  Femme  qui  lait  la  savante ,  la 
capable,  et  qui  met  de  la  gravité  et  de  l'impor- 
t;)uce  jusque  dans  les  moindres  choses. 

PÉDANTER.  V.  n.  Enseigner  dans  les  collèges, 
fdire  le  métier  de  pédant,  injur. 

PÉDANllîRIE.  s.  f.  Profession  de  ceux  qui 
enseignent  dans  les  classes,  injur.  —  Air  pédant , 
manière  pédante. — Érudition  pédante.  —  Vice 
du  pédant  —  Les  pédants.  On  se  rit  des  sophis- 
mes  ridicules  de  la  pédanterie. — Caractère  de 
ceux  qui  affectent  trop  d'exactitude  et  de  sévérité 
dans  les  moindres  choses,  famil. 

PÉDANTESQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  sei^t  le 
pédant.  Jir  pédant.  Discours  pédantesque. 

PÉDANTESQUEMENT.'  adv.  Dune  manière 
pédantesqne ,  avec  un  ton  de  pédant. 

PÉDANTISER.  v.n.  Faire  le  pédant.  //  ne  fait 
que  pédantiser.  famil; 

PÉDANTISME.  s.  m.  Pédanterie,  air,  carac* 
tère ,  manière  de  pédant. 
\PEDARII  SENATORES.  iJm.  pi.  F.  Pedairb. 

PÉDARTHROCACE.  s.  m.  méd.  Maladie  d'en- 
fant, gonflement  des  jointures  en  carie  des  os. 

tPÉDANTROPHlE.  s.  f.  méd.  Atrophie  méscn- 
tériqne;  le  carreau,  f'.  CA.RnxAu. 

tPÉDANTROPHIQUE.  adj.  des  a  g.  méd.  Qui 
appartient,  qni  a  rapport  à  la  pédatrophie. 

PÉDAUQUE.  s.  m.  Statue  de  la  i-eine  Berthe , 
mère  de  Charlemagne ,  qui  était  terminée  par  des 
pieda  d'oie,  et  qui  se  voit  sur  des  monuments 
gothiques,  "f  Plusieurs  écrivains  sonriennent  que 
c'était  la  reine  de  Saba,  fondés  qu'ils  se  croient 
sur  ce  conte  duThalmnd:  «  Salomon,  informé  de 
son  arrivée,  alla  aussitôt  l'aUendre  dans  un  appar- 
tement tout  de  cristal.  La  reine  ,  en  y  entrant , 
s'imagina  que  le  prince  était  dansTeau;  et,  pour 
se  mettre  en  état  de  passer ,  elle  leva  sa  robe  ; 
alors  le  roi,  ayant  vu  ses  pieds  hideux ,  lui  dit  : 
Votre  visage  a  la  beauté  des  plus  belles  femmes , 
mais  vos  jambes  et  vos  pieds  n'y  répondent  guère.» 
fPÉDÈME.  s.  f.  antiq.  Sorte  de  danse  lacédè- 
monicnne.  —  t  Air  de  cette  danse. 
tPÉDENTÈRE.  s.  m.  méd.  Voies  fœtales. 

PÉDÉRASTE,  s.  m.  Celui  qui  est  adonné  ù  la 
'pédérastie,  on  an  vice  de  la  pédérastie. 

PÉDÉRASTIE,  s.  f.  Passion  ,  amour  honteux 
et  criminel  entre  des  hommes.  ^ 

tPÉDÉRÉRO.  s.  m.  Nom  que  les  Portugais  et 
les  Anglais  donoentan  mortier  avec  lequel  ils  lan- 
cent des  pierres  ,  des  morceaux  de  fer,  etc. 

PÉDÈRES.  s.  m.  pi.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 


PÉDIGIE.  s.  f.  Genre  d'iusectes  de  l'ordre  des 
diptères. 

PÉDICULAIRE,   ou    CRÈTE  DE  COQ.  s.    f. 
Plante  qui  croit  dans  les  prés,  les  marais  et  autres 

lieux  humides Genre  de  plantes  de  la  famille 

des  rhinanthoides. 

PÉDICULAIRE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  d'une  sorte 
de  maladie  dans  laquelle  il  s'engendre  beaucoup 
de  poux  qni  se  tiennent  entre  cuir  et  chair.  Mala- 
die pédiculaire.  Fièvre  pédiciUaire. 
tPÉDICULATION.  s.  f.  méd.  F.  Phthiriase. 

PÉDICULE,  s.  m.  Pclil  pied.  —  bot.  Partie  qui 
attache  la  fleur  k  la  tige.  — Tige  de  champignons 


et  de  plusieurs  autres  espèces  de  plantes.— 4' méd. 
Partie  étranglée  qui  supporte  une  tumeur. 

PÉDICULE,  ÉE.  adj.  bot.  Porté  par  un  pédi- 
cule.  Fleur  pédiciild'e. — tméd.  Tumeur  pcdkulée, 

PÉDICULIDÉES.  s.  f.  pi.  Tnbu  dinsecles  de 
l'ordre  des  diptères. 

PEDICURE,  adj.  et  s.  m.  fÔu  donne  ce  nom 
aux  personnes  qui  s'adouoent.  au  traitement  des 
maladies  des  pieds,  et  particulièreuient  à  celles 
dont  tout  le  talent  se  borne- ù  enlever  les  cors  et 
les  durillons  de  ces  parties.  Clùntrgie  pédicure. 
Il  y  a  aussi  des  femmes  pédicures.  C'est  un  bon, 
une  bonne  pédicure,  peu  usité  au  féminin. 

PEDIENS.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on  donnait  aux 
Athéniens  qui  habitaiejut  entre  la  colline  et  la  mer.  ** 

PÉDIEUX ,  EUSE.  adj.  anat.  Qui  appartient , 
on  qui  a  rapport  au  pied.  —  On  appelle, ^//tre 
pcdieuse,  une  continuation  du  tronc  de  la  tibiale 
.-mtérieure ,  depuis  la^partie  moyenne  du  coude- 
pied  jusqu'à  l'extrémité  postérieure  du  premier 
os  du  métatarse  ;—tJ)fMJc/tf^K'c//e«x,  oelui  qui  est 
placé  sur  le  dos  du  pied ,  où  il  s'étend  depuis  la 
face  externe  du  calcanéum  et  le  hord  antérieui*' 
du  ligament  calcanéo-astragalien ,  jusqu'à  la  par- 
tie supérieure  de  l'extrémité  tarsienne  de  la  pre- 
mière phalange  du  gros  orteil.  —  tli  est  aussi 
substantif.  Le  pcdieux.  La  pédieuse. 

PÉDJLANTHE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  tithymaloïdes. 

PÉDILUVE.    s.   va.   Hain  de  pieds ,  bain   dans 
lequel  où  ne  met  que  les  pieds.  —  f  Ustensile  qui    i 
est  propre  à  ce  bain. 

PEDIMANES.  s.  m.  pi.  Ordre  de  mammifères 
à  qui  les  pieds  serrent  de  mains,  et  qni  ont  le 
pouce  deit  pieds  de  derrière  écarté  des  doigts. 

PÉDINE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
coléoptères. 

tPÉDIONALGIE.  s.  f.  méd.  Sorte  de  maladie 
spasmodique  qui  affecte  la  plante  onss  pieds.  — 
t  Névralgie  des  pieds. 

tPEDIONALGIQUE.  adj.  des  a  g.  méd.  Qui  a 
rapport,  qui  appartient  à  la  pédioualgie. 

PÉDIONOMES.  s.  m.  pi.  FamUle  d'oiseaux  de 
Tordre  Aa  échassier».        ' 

PÉDIP ALPES,   s.  m.  pi.  Tribu  d'insectes  éta- 


des  coléoptères 

tPÉÛÉROS.  s.  m.  Pierre  précieuse 
^  l^ÉDESTRE.    adj.  des  a  g.  Qni  pose  sur  les    blie  parmi  les  arachnides  pulmonaires 
pieds.  Statue  pédestre  ^  par  opposition  à  Équestre.  !      PEDOMËTRE.  s.  m.  f.  Odomètrk. 

PÉDESTREMEN1\   adv.    À  pied.  —  Il   n'est         PEDON.    s.    m.   Courrier  à  pied.  Les  pddon s 
d'usage  que  dans  cette  piirase ,  Aller  pédestre-    d^ Avignon ,  de  Gènes ,  de  Rome, 
ment,  aller  à  pied,  famil.  I      PEDONCULAIRE.    adj.  des  a  g.  bot.  et  onaf. 

PÉDÈTES.  s.  m.  pi.  Genre  de  mammifères  de  '  Qui  tient  on  qui  appartient  au  pédoncule 
la  famille  des  rongeurs. 

PÉDIAIRE.  adj.  f.  Se  dit  des  feuilles  dont  le 
pétiole  bitidc  porte  des  folioles  attachées  sur  le 
càté  intérieur  de  ses  divisions. 

PËDICELLAIRE.   s.   m.  Nom  d'un  genre  de 


PÉDONCULE,  s.  m.  Support  commun  de  plu- 
sieurs fleurs  ou  d'une  fleur  solitaire.  F".  Pkdicule. 
—  anat.  Se  dit  de  diverses  appendices  cérébrales  ; 
"f  appendice  ou  prolongement  de  l'encéphale.  — 
t  On  appt'lle.  Pédoncules  du  cerveau,  selon  Chaus- 
polypes.  —  Espèce  d'arbre  de  la  Cochinchine. —  sier,  les  bras  de  la  moelle  allongée  ;^fUela  glande 
Espèce  de  coquille.  '  pinéale ,  deux  bandelettes  médullaires  qni    de  la 
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glande  pinéale,  d'uù  elles  «emhlent  sortir,  se  ppr- 
tent'  de  chaque  cAté  k  la  partie  supérieure  et 
iulerr.e  tle  la  couche  optique. 

PÉDONCULE,  ÉE.  adj.  Porté  par  un  pédon- 
cule. Fleur pédoncitlée. — C'est  l'opposé  de  Sessilc. 

—  1"  Se  dit  aussi  en  anatomie.  Appendice  ou  pro- 
longement de  l'ence'pUale  pédoncule. 

PÉDONNE.  s.  m.  Petit  bouton  d'ivoire  jpn  de 
hnin  attaché  an  bout  da  fer  frisé,  dans  les  mu- 
uufacturés  da  Telours.  On  écrit  aussi  Pédone. 

PÉDOPHILE,  adj.  des  a  g.  rnyili.  Qui  aime  les 
enfanta;  tsurnom  que  la  fable  donne  àCérèa,  qvii 
«st  regardée  cuuiuie  la  mère  ou  la  nourrice  du 
genre  hamarn. 

tPÉDOPHLKBOTOMIE.  s.  f.  Saignée  des  enfanta; 
ternie  quelquefois  u.sité  en  médecine. 

tPÉDOPHLKBOÏOMIQlIE.  adj.  de»  a  g.  roéd. 
Qui  a  rajTj  ort  ,  qui  tient  à   la  pédophlébotomie. 
■fPÉDOTHYSIE.  s.  f.  Sacrifice  des  enfants,  cou- 
tume barbare  que  l'on  pratiquait ,  chez  les  anciens , 
pour  désarmer  le  courroux  des  dieux. 

tPEDOTROPHE.  is.  m.  Celui  qui  enseigne  la 
manière,  l'art  de  nourrir  les  enfants.  —  t  myth. 
pris  adjectif.  Sornom  de  Diane, honoré  à  Coroné, 
tiré  de  la  vieille  opinion  on  l'on  était  c}ue  la  lune 
influe  sur  la  grossesse  et  l'accouchement. 

PÉDOTROPHIE.  s.  f.  t  Branche  de  l'hygicne 
qui  traite  de  la  nourriture  des  enfants. — Art, 
manière  de  nourrir  et  de  soigner  les  enfants.  — 
t  Poëme  sur  cet  art.  On  dit  aussi  Pédotroplice» 
tPÉDOTROPHIQUE.  adj,  des  2  g.  méd.  Qui 
concerne  la  pédotrophie.  Science  pédotrophiqne . 

PÉDUM.^  s.  in.  Bâton  pastoral ,  houlette.  — 
t  Caractère  distioGtif  des  aatenrs  comiques ,  parce 
que  Thalie ,  Muse  de  la  comédie,  était  anasi  la 
Muse  de  l'agriculture. — f  Attribut  de  Pan,  des 
Faunes ,  d'Actéon,  etc. 

PKE.  s.  f.  Sorte  de  pjante  qui  croit  sur  la  o6te 
de  Malabar; 

PEGASE,  s.  m.  Cheval  fabuleux,  auquel  les 
anciens  poètes  ont  donné  des  ailes  ,  et  qui ,  selon 
eux,  d'un  coup  de  pied,  fit  sourdre  la  fontaine 
d'Uippucrène.  —  Constellation  de  l'hémisphèpe 
boréal. — Genre  de  poissons  cartilagineux,  élen- 
théroporaes ,  de  la  division  des  branchiostéges.— 
t  Nom  d'une  montagne  et  d'une  ville  en  Thessalie. 
tPÉGASIDES.  s.  f.  pi.  ray  th.  Surnom  des  Muses , 
pris  du  cheval  Pégase ,  qui ,  comme  elles ,  habitait 
l'Hélicon. 

PÉGAULIÈRE.  s.  f.  Bateau  dans  lequel  sont 
placées  les  chaudières  qui  servent  à  chauffer  le 
brai,  pour  caréner  les  vai.sseaux. 

tPÉGÉES.^.  f.  pi.  myth.  Nymphes  des  fontaines, 
les  mêmes  que  les  Naïades. 

PÈGLE.  s.  m.  Espèce  de  goudron. 
tPEGMAIRE,  s,  m.  autiq.  Gladiateur  qui  com- 
battait sur  un  second  théâtre  mobile. 

PEGMAITIS.  3.  m.  pi.  Machines  mouvantes 
que   l'on  construisait  à  Rome  pour  les  théâtres. 

—  Gladiateurs  qui  combattaient  du  haut  de  cv% 
machines,  y.  Pkgmairk. 

PEGMATITE.  s.  f.  Roche  granitique,  dans 
laquelle  on  trouve  le  kaolin,  terre  précieuse  avec 
laquelle  on  fabrique  de  la  porcelaine. 

PEGMAITI'ES.  s.  m.  pi.  V.  PtoMATms. 
tPEGME.  s.  m.  antiq    Machine  qui  servait  an 
théâtre  pour  le  changement  des  décorations.  V. 
Peumatrs  ,  dont  il  est  le  synonyme. 

PEGO.  s.  m.  Espèce  de  fauvette  que  l'on  ren- 
contre dans  les  Hautes-Alpes.  — Genre  d'oiseaux 
de  l'ordre  des  sylvains. 

PÉGOLIÈREs.  Hf .  PioACLiiat. 

PÉGOMANCUi.  s.  f.  Divination  qui  se  faisait, 
chez  les  anciens  ,  par  l'îhspection  de  l'can  des 
fontaines. 

tPÉGOM ANCIEN ,  ENNE.  adj.  Qui  concerne 
li   pcgomancie.   Divination  pègomanciennt.  —  Il 
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est  aussi  substantif.  tCeloi,  celle  qui  devinait 
par  l'inspection  de  l'eau  (}es  fontaines.  Une  pégo- 
mancienne. 

PÉGOUSE.  s.  m.  Espèce  d«  poiason  plat  qn'on 
trpuve  dane  la  Méditerranée. 

PEHLVI.  adj.  m.  Il  se  dit  et  s'entend  de  l'an- 
cienne écriture  et  I vigne  dea  Persans.  — -  Il  est 
aussi  substantif. 

PEIGNAGE.  s.  m.  Action  de  peigner  le  chan- 
vre ,  la  laine  on  toute  autre  chose j  façon  donnée 
avjcc  le  peigne.  ,'  » 

.PEIGNE,  s.  m.  Instrument  de  buis,  de  corne, 
ou  d'ivoire ,  taillé  eu  forme  de  dents ,  qui  sert  à 
démêler  les  cheveux  et  à  décrasser  la  tète.  —  Inii^ 
trument  de  fer  dont  se  servent  les  cardears  et  les 
tisserands   pour  apprêter  la  laTne ,  le  chanvre  et 
le  lin.  —  t  Machine  de  buis  on  d'ivoire ,  qni  a 
des  dentis  des  denx  côtés ,  et  'qui  sert  an  basse— 
licier  i  serrer  les  fils  de  trame  les  nna  contre  les 
autres.  -—  Châssis  divisé  en  ntle  grande  quantité 
fl'onvertnres  pour  faire  passer  les  fils  de  la  chaîne 
d'étoffiB.  —  Poin<;on  d'épingli«r. — Ontil  denté  de 
tonmeur.  • — '•  f  Râteau  de  bois  â  l'nsage  des  cou- 
vreurs en  chaume.  —  Outil  ponr  tracer  les  pains 
de  savon.  — ^  Instrameplt  à  l'usage  des  boalangeri 
qni  font   le  biscuit^  pour  y  imprimer  diverses 
fignrea.—  Espèce  de  râteau  de  fabricant  d'étoffes. 
-x^Bont  de  treillage  qni  entre  dans  la  terre  ;  bout  de 
treillage  de  la  superticie.—- Maludle  des  chevaux  ; 
t  sorte  de  gale  qui  survient  à  la  partie  antérièore 
de  la  coaronne. — Genre  de  coquilles  de  la  classe 
dea  bivalves  /  dont  la  forme  est  assez  connue, 
parce  qu'une  des  espèces  de   ce  genre  sert  d'or- 
nement aux  pèlerins  de  Saint-Jacqaea  on  de  Saint- 
Michel.  —  Tenon  à  peigne,  men.  Tenon  de  raj^- 
port  qu'on  cotte  dans  les  traverses,  soit  droites, 
soit  cintrées.  —  t  Brosse  à  peigne  t  brosse  ronde , 
â  queue,  propre  à  nettoyer  les  peignes  k  cheveixx. 
— tOn  appelle.  Peigne  àfrisçns,  ohes  les  domi- 
notiers ,  celui  dont  les  ^ents  sout  placées  alterna- 
tivement;-ta/tyôro/i,    chez  les  tabletiers,  un 
copeau  préparé  ;-t/»o«r  le  montfaucon,  le  lion 
et  le  grand  mont/aucon ,  chez   les  fabricants  de 
dominos,  celui  qui   n'a  qu'une  branche  k  neuf 
dents  ;-t^our  te  persiUé,  celni  qui  a  vingt-qaatre 
dents  ;-'('  pour  le  papier  d'Allemagne ,  celui  qui  a 
cent  quatre  on  cent   cinq  dents  ;  - 1  <^  chanvre , 
une  quantité  suffisante  de  filasse  ponr  fournir  un 
fil  de  la  longueur  de  ]a  corderie. 

PEIGNÉ,  GNÉE.  adj.  Démêle,  nettoyé.  —  fig. 
Jardin  bien  peigné,  ajusté,  soigné.  —  Ouvrage 
bien  peigne  f  poli,  tn  vaille  avec  soin,  exact  et 
châtié.  —  Harengs  peignés ,  ceux  qi|i  ont  perdu 
leurs  nageoires  on  beaucoup  de  leurs  écailles.  — 
t  Participe  plissé  du  verbe  Peigner. 

PEIGNER.  V.  a.  Démêler,  arranger  les  che- 
veux ,  les  poils ,  avec  un  peigne.  Peigner  dit  lin ,. 
du  chanvre  avec  un  peigne  à  dénis  de  fer.  — fig. 
Maltraiter,  battre.  — Se  peigner,  v.  pron.  Peigner 
ses  cheveux.  — -  v.  récip.  Se  battre  ,  ae  maltraiter. 
=  PiiGHi ,  BB.  part. 

PEIGNEUR.  s.  m.  Onvrier  qui  peigne  de  la 
laine ,  dn  lin ,  du  chanvre  ,  de  la  filasse  ,  etc. 

PEIGNIER.  s.  m.  Celni  qni  fait  et  qui  vend 
des  p^iffae».'  Marchand peignier. 

PEIGNOIR,  s.  m.  Liiage  fait  en  forme  de  petit 
maiitean  ou  de  casaque  ,  qne  l'on  met  sur  les  épau- 
les qaand  on  s«  peigne,  ponr  empêcher  qne  la 
crasse  ,  la  poudre  ne  tombe  sur  les  habits,  sur  las 
robes  de  chambre. 

PEIGNON.  s.  m.  Laine  d«  rebnt.  —  Paqnet  de 
chanvre  affiné  qne  le  fileor  met  à  sa  ceintare  ponr 
filer  une  longqe  corde. 

PEIGNURES.  s.  /.  pi.  Cheveux  qui  tombent 
de  U  tête  en  se  peignant. 

PEILLE,  ^LIE,  PILE,  on  EMPJDLE.  s.  f.  pêch. 
Lignes  armées  d'hameçons. 
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PEILLER.  s.  norTCëTni  qni  ramasse  des  cbi£/ont 
ponr  la  (abriqne  do  pspiçi*.   'f''  \jt      ■,-.      r-      .    ■>' 

PEILLES.  s.  f.  pi.  Vieux  ohi£W$'^e  iibila  <pt^6n 
emploie  à  la  fabriqué  du  papier. 

PEINCHKREC.  s.  m.  Espèce  de  ipéul,  résultat 
de  l'alliage  dn  sine  et  du  cuivre. 

PEINDRE.  V.  a.  Représenter ,  figurer  qnelqqe 
chose ,  tirer  U  ressemblance  de  quelque  objet  par 
l^s  traits,  par  les  oouletirs  ,  etc.  —>  Peindre  l'his- 
toire, travailler  sur  des  sujets  historiques.  —Çt^t 
homme  est  fait  à  peindre ,  il  est  parfaitement  bien 
fait.  -^Peindre  une  galerie,  un  lambris,  etc. ,  les 
embellir  par  différ'entes  représentations  de  figures, 
d'arabesques,  d'ornements.  —  Ckxivrir  quelque 
chose  avec  des  conleurs ,  sans  y  mettre  da  figures. 
-^/i^  Décrire  et  représenter  vivement  quelque 
chose  par  le  discours. — fChez  les  rdiaors ,  Pe/n- 
dre  la  tranche,  c'est  la  mettre  en  couleur,  on  la 
dorer.  •— Former  bien  les  lettres,  les  caractères. 

—  Se  peindre,  r.  pron.  Se  repiWenter.  «~  Être 
représenté.  —  Se  montrer  sensiblement,  en  par- 
lant des  choses.  La  Joie  se  peint  sur  son  front.  ^ — 
Se  peindre  dans  ses  ouvrages,  y  donner  à  con- 
naître son  caractère,  ses  inclination).  — Se  faire 
peindre  ffuire  Caire  son  portrait.  ■»  Pbiht,  bivtk. 
part.  ^ 

PEINE,  s.  f.  Sentiment  de  quelque  mal  dans  le 
corps  ou  dans  l'esprit.  —  Chagrin,  fâcherie.  — 
Inquiétude  d'esprit.  —  Travail,  fatigne.-^ /fommc 
de  peine,  qui  gagne  sa  vie  par  un  travail  pénible 
de  corps.  —  Salaire  dn  travail  d'nn  artisan. —  Ré- 
pugnance qu'on  a  k  dira  on  à  faire  qoelqne  chose. 

—  Punition,  châtiment.  Peines ,  châtiments  mili- 
taires.—  f  jurispr.  Peine  contractuelle,  en  matière 
de  contrat,  clause  pénale  par  laquelle  on  Vengage 
à  faire  on  à  doiiner  quelque  chose,  en  cas  d'in- 
exécution de  la  promesse  qu'on  a  (tite.-— i Peint- 
testamentaire,  celle  ..qu'un  curateur  prononce 
contre  ses  héritiers  on  légataires  pour  le\  cas  où 
ils  n'exécuteraient  pas  ses  dernières  voloolés.  — 
La  peine  du  sens ,  Les  tourments  des  damnési  — 
La  peine  du  dam ,  ce  qne  leur  fait  souffrir  la  pri- 
vation de  la  vue  de  Dittn.-^Le*  peirtesmi  Purga- 
toire, ce  que' les  âmes  souffrent  dans  le  Purga- 
toire. —  Perdre  sa  peine,  travailler  inutilement. 
—Par  politesse ,  Frenet  la  peine  de  me  venir  voij, 
je  vous  prie  de  venir  me  voir. —  La  chose  en  vattt 
on  n^n  veut  pas  la  peine ,  est  on  n'est  pas  asser. 
considérable.  —  Un  homme  est  cUms  la  peint,  est 
dans  le  besoin. — A  peine,  adv.  et  conj.  Qui  marque 
le  peu  de  temps  qu'il  y  a  qu'une  chose  est  arrivée. 
A  peine  est-il  hors  du  lit.  A  peine  Ui  soleil  fui -il 
levé  que....  —  Presque  pas.  A  peine  voit-'on  à  se 
conduire.  —  A  grand' peine,  avec  beaucoup  de 
peine  ,  difficilement.  —  troyth.  Peine  perdue, 
figure  allégorique  ,  représentant  un  nègre  qui  pré- 
tend se  blanchir  en  se  lavant  le  corps. 

PEINÉ,  ÉE.  adj.  Je  suis pein^de  (filohé)  de... 

—  Ouvrage  peiné,  travaillé  avec  effort  et  pesam- 
ment. —  Dans  le  même  aans ,  StjU  peiné.  Écri- 
ture pcinée.  —  f  Participe  passé  du  verbe  Peiner. 

PEINER.  V.  a.  Faire  de  la  peine.  —  TravaUler 
beaucoup  et  difficilement  ce  qu'on  fait.  —  t.  n. 
Avoir,  de  la  peina,  ■«-- Travailler  avftc  eCTort.  Ces 
bateliers  peinent  beaucoup  à  remonter  les  bateauj. 

—  Se  peiner.  ▼.  pron.  Prendre  de  U  peine ,  dn 
chagrin.  a^PaiirÉ ,  bx.  part: 

PEINElî^E.  adj.  f.  La  semaine  peineuse ,  la 
semaine  sainte,  popui. 

PEINEUX,  EUSE.  adj.  Qui  donne  de  la  peine. 
(Boiste.)  inusité. 

PEINT,  EINTÉ.  adj.  Représenté,  figuré.— 
Toiles  peintes,  certaioes  toiles  qui  viennent  des 
Indes ,  et  qni  sont  peintes  avec  la  suc  de  quel- 
ques herbes.— t  Participe  passé  du  varbe  Peindre. 

PEINTADE.  s.  f.  K  Puitaob. 

PEINTADEAU.  s.  m.  r.  Pihtaobao. 
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;"-vltelihtilÉv'^*»lrf^  Celui  ^fii^t  b  prolMii^n  çst 
'de^ttmirii.^-r^jî^.  ^  lUt  «fé'oeax  qui  teprtfUmie^t 
iriveawDt  les  chaises-  doat  ils  parlent,  dont  ils 
traitent ,  soit  en  prose ,  soit  en  poésie.  Cet  orateur 
eti  unJhon  peintre.  —  pror.  //  eit  gueux  eùmtne  un 
peintre,  il  est  nul  dans  ses  aflaires.  —  t  Brosse  à 
peintre ,  sorte  de  brosse  dont  on  se  sert  pour  les 
grands  onrrages  à  l'huile  on  m  détrempe ,  et  qui 
rassemble  à  un  gros  pinceau. 

PEINTREÀU.  s.  m.  Mauvais  peiiîlre  ,  Àisenr 
de  croates,  ironia. 

PEINTCJRAGfi.  s.  m.  Action  de  peinturer.  — 
Effet  de  cette  action.  ^ 

PEINTURE,  s.  f.  Art  de  peindre.  Il  excelle 
dans  la  peinture.  — f  OuTragede  peinture.  Il  y  a 
de  belles  peintures  dans  cette  égUse.-~-Jig.  Des» 
cription  vire  et  animée  que  fait  un  orafenr ,  nn 
poète.  —>  Description  naturelle  de  quelque  chose. 
//  a  fait  de  cette  chose  une  peinture  si  vive ,  du  on 
croit  la  voir  en  réalité.  • — f  On  appelle»  Peinture 
en  détrempe  y  cell«  dans  laquelle  on  emploie  la 
couleur  délayée  dans  de  l'eau  de  gomme;  mais 
ce  procédé  rend  la  peintui-e  nn  peu  plus  durable. 
y.  Ti%rtitMn,i  —  \ éltidèrique ,  celle  qni  se  fait 
sons  et  à  trsTers  l'eau  aVec  des  couleors  à  l'huile^ 
F.  ÉLUXKJEiQua;  -  i  encaustique,  celle  dont  la  eire 
est  la  base.  f''.  EKGAVstiQca  ;  - 1  «a  emails  ctUe 
dont  le  coloris  représentait  l'émail;- tàyW/^e, 
celle  dont  les  coodeurs  se  détrempent  k  l'eau,  sur 
iin  enduit  de  chaux  et  de  sable,  assez  frais  pour 
en  être  pénéti-é  :  c'est  la  n^^dnraUe  de  tontes 
lés  peintures,  pniaqnVlle^o^s^e  constamment 
le  mépne  éclat,  et  he  périt  qu'avecla  màraille  imr 
laquelle  «lie  est  exécutée,  r.  ¥%M»qvt;-f  à  la 
gouache,  une  espèce  de  détrempe  dans  laqhelle 
on  emploie  ïes  couleurs  assez  épaisses ,  an  moyen 
<le  la  gomme  dont  surtout  on  les  charge  :  elle 
lirait  anaai  ancienne  que  la  peinture  en  détrempe. 
r.  GovAcn;-  ta  fhuUe,  celle  où  l'huile  est  prin- 
cipalement employée,  comme  les  tableaux  des 
musées,  lea  miuiatorea,  etc.  i-i  au  lait ,  celle  qui 
«•t  faite  avéè  du  lait  et  de  U  chaux  sur  les  mu» 
railles,  pour  désinfecter  Vëiri^f  au  pastel,  celle 
que  l'on  exécute  an  crayon  an  lien  de  pinceau. 
y.  P^srai.  ;  —  fsur  porcelaine,  celle  qni  consiste  à 
Appliquer  mécaniquement  lea  couleurs  sur  la  por- 
celaine;-ta  la  silhotiettê ,  une  peinture  d'une 
seule  couleur  et  qni  ne  présente  que  le  profil  des 
iigîires.  F".  SaBovam; -f^ur  toUe,  celle  que 
l'on  exécdte  aur  les  toiles; -t#Mr  verre ,  celle 
-qu'on  exécnte  sur  le  yerTe;~fvitro<-grUphique, 
lin  genre  de  peinture  qni  s'applique  sur  le  verre 
sans  gomme  ni  ▼emi^.  — tOn  appelle,  Peinture 
à  l'huile  sur  glace,  une  peinture  renversée  par  le 
dérangement  de  l'ordre  général ,  et  qni  commence 
par  on  les  antres  peintres  finissent.  : —  Daas  un 
jeu  de  cartea,  les  roia,  lea  damea,  lea  valets.  On 
dit  ordinairement  Figure.  -^  En  peinture,  adv. 
En.  apparence.  Il  est  riche ,  et  brave  en  peinture. 
—  t  myth.  Figure  allégorique ,  représentée  sons 
les  traits  d'une  femme  qni  tient  nue  palette,  et 
des  pinceaux ,  avec  une  appuieHnain  :  «Ue  est  assise 
devant  un  chevalet  sur  lequel  est  posé  un  tableau 
ébauché.  Son  maintien  est  négligé,  son  attitude 
])f  asive  :  autour  d'elle  sont  àJé»  statnus  antiq^iies, 
ce  qui  signifie  que  c'est  k  l'étude  de  l'antique  iqne 
l'artiata  d4it  l'expression  et  la  correction ,  elle'est 
ausaî  entflLrée  d'une  multitude  d'autres  tableaux. 

PEINlftlEER.  r.  a.  Enduire  d'une  seule  cou- 
che. Pin0urtr  um  treillage ,  etc.  *"  PaiH-nrmÉE , 
■x.  P^'^-p*v  usité. 

PEINTUÂEU&.  s.  aa.  Celui  qni  peinture.  — 
CoroiàBunéuMnt  on  dit ,  Barbouilleur.  V.  ce  mot. 

PEINTURLU&ER.  y.  n.  EnUnmBer ,  mal 
peindre.  popuL  et  bari,  :     '•■■''• 

PÉIB.IJM.  s.  m.  myth.  IKea  que  le»  Ja|ionais 
attendent  i  la  fin  du  monde. 
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PEKAN,  s.  m.  Espèce  de  martre  qu'on  trouve 
en  Amérique. 

tPÉKAO,  s.  m.  Espèce  de  thé  cpai  a  les  mêmes 
vertus  que  le  Péco  de  la  Chine. 

PÉK.ÉA.  s.  m.,  5orto  de  j^nte  qui  croit  dans 
l'ile  de  Cayenne  ;  le  caryocar. 

PÉkIn.  s.  m.  Étoffe  de  aoie  que  l'on  fabrique 
en  Chinf( 

PÉILU.  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  k  Batavia,  à 
la  valeur  de  mille  caches. 

PELACHE.  s.  f.  Peluche  grossière. 

PELADE,  s.  m.  Laine  que  la  chaux  fait  tombei- 
de  dessus  le»  peaux  de  montonaqni  proviennent 
des  abatis  des  bouchers.  —  Sorte  de  maladie  qui 
fait  tomber  les  f)oiU  et  lea  cheveux.    " 

PELAGE,  s^  ui.  Couleur  du  poil  de  certains 
animaux,  comme  des  chevaux ,  cerf* ,  etc. 

PÉLAGLA.NISME.  s.  m.  Système  religieux  des 
Pélagieos,  aorte  de  sectaires  chrétiens  qui  maient 
le  péché  originel. 

PÉLAGIE,  s.  m.  méd.  Ëryaipèle  écailleux  des 
mains.  -^  Genre  établi  aux  dépens  des  méduses. 
—  tmyth.  Nom  d'une  île  voisine  de  colonnes 
d'Hercule,  consacrée  à  Saturne. — tpris  adjectiv. 
Surnom  de  Ténus. —  tSornom^d'Ujs  dans  plu- 
sieurs inscriptions.' 

PÉLAGIËlf ,  ENNE.  adj.  Attaché  à  l'hérésie  He 
Pelage.  —  Se  dit  des  oiseaux  de  pleine  roei;^  des 
poissons  et  des  ooqnilles  qui  ne  se  trouvent  qu'au 
fond  des  mers.  —  ^.  PéLAoïcars.  s.  m»  pL 

PÉLAGIENS.  s.  m.  pL  Sectaires  chrétiens  du 
cinquième  siècle.  —  Nom  d'une  .famille  d'oiseaux 
nageurs. 

PËLAGQSCOPE.  s.  m.  Instrument  d'optique 
dont  on  se  sert  pour  voir  les  objets  dans  la  mer , 
an  fond  de  l'eau. 

tPÉLAOOSCOPIE.  f.  f.  Art,  action,  manière  de 
Toir  lea  objets  an  fond  de  la  mer.  —  Point  de  vue, 
représentation  du  pélagoscope. 

tPÉLAGOSCOPIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  con- 
cerne le  pélagoscope  et  la  pélagoscopie.  Instru- 
ment, art,  système  pélagoscopique. 

PELAGUSE.  s.  f.  Genre  de  coquilles  de  la 
famille  dea  nautiles. 

PELAINS.  a.  m.  pi.  Satinis  que  l'on  fabrique 
en  Chine. 

PÉLAMIDE.  a.  f.  Poisson  de  mer,  dont  la 
fignre  approche  de  celle  da  maquereau.— Les 
anciens  donnaient  ce  nom  aux  jeunes  thoiu.  — 
Genre  de  reptiles  de  la  famille  des  serpents,  qui 
la  plupart  vivent  dans  la  mer. 

PELARD,  AUDE-  adj.  Écorcésnr  pied,  pelé, 
pour  faire  du  tan.  Bois  pelard.  Branche pelarde. 

PELARDEAUX..  a.  m.  pi.  mar.  Morceaux  de 
boia  enduits  de  poix  et  de  bourre  pour  boucher 
le  trous  des  boulets.  F.  Pai^abubaux. 

PÉLARGON.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  géranoïdes ,  qui  croissent  an  cap  de 
Boûne-Espérance. 

tPÉLAS6t£S.  s.  m,,  pi.  Les  pliu  anciens  peuples 
grecs,  distingués  des  Hellènes. — t  Nom  que  pioi*- 
tèrent  d'abord  les  Macédoniena.  —  f  C'est  aussi 
le  nom  d'un  ^ancien  peuple  presque  sauvage ,  qui 
Ipabltait  entre  le  Danube  et  U  mer  du  Pélopon- 
lièse,  dana  des  antres  profonda,  d'oùiils  ne  aor- 
titent  ^pie  pour  disputer  aux  animaux  dea  ali' 
menta  groaaiers  pour  se  nourrir.  .^^ 

tPÉLASGIE.  s.  t  pria  adjectiv.  Surnom  que  U> 
fable  donne  à  Jnntàtt. 

tPÉLASGIQUE.  a<lj.  m.  myth.  Surnom  qu'on 
dôime  qnelqnefoia  à  Jupiter. 

tPÉLASGIÇ.  s.  f.  pria  adjectiv.  mytK.  Surnom 
de  Cérèa  qu  elle  devait  à  nn  .temple  qui  fut  élevé 
eti  son  honneur  par  Péla.ngns,  roi  d'Argoa,  qni 
a  été  enterré  anprè^.  \^ 

PELASTRE.  adj.  dea  a  g.  r«  VullItum.' 

PELATES,  s.  m.  pi.  Domestiques  particuliers 
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à  Athènes;  c'étaient  di^  citoyens  libres  que  leur 
pauvreté  forçait  à  servir. 

PELAUDEK.  V.  a.  Battre,  chAUer.  —  Se  velau- 
der.  V.  récip.  Se  battie  k  coups  de  poing,  phpul. 
tPELCOSE.   s.  f.  méd.   Lividité.  —  t  Maladie 
/(Mchetée  de  Werlhoff. 

tPÉLÉADES.  s.  f.  pi.  royib.   Anciennea  pro- 
phétesiies  qni  demeuraient  cher,  les  Uodonicna. 

PELÉ.  s.  m.  F.  Peuî  ,  kb.  adj. 

PÉLÉCANOÏDE.  s.  m.  Section  d'oiseaux  du 
genre  pétrel. 

PÉ1.ÉCINE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'oidie 
dea  hyménoptères.  —  Petite  plante  qui  vient  dans 
lea  blés.  — t  Nom  d'un  oiseau. 

PÉLÉCINON.  a.  m.  Cadran  ancien  fait  en  hache 
et  horizontaL 

PÉLÉCOlDE.  s.  f.  Fignre  faite  en  hache. 

PÉLÉCOTOME.  9.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre den  coléoptères. 

PELÉ,  ÉK.  adj.  A  fjnl  on  i»  6té  le  poil. — 
•—A  quoi  on  a  ôté  la  peau.  Amandes  pelées. — 
il  est^ussi  siibstantiî'.  Qui  est  dégarni  de  poil. 
Ce  pelé,  ce  galeux.  (La  Fontaine,)  —  f'icux pelé , 
se  dit  par  mépris  d'un  homme  chauve  et  qui  gro- 
gne toujours.  — Se  dit  d'une  assemblée  peu  nom- 
breuse dont  on  ne  fait  pas  grand  cas.  Il  n'y  avait 
dans  cette  assemblée  que  trois  tondus  et  un  pelé 

—  t  Participe  passé  du  verbe  Pclep. 
tPÉLÉIDES.  s.   m.  pi.  myth.   Descendants  de 

Pélce. 

PÊLE-MÊLE.  adv.  Confusén^ent.  Ils  entrèrent 
pêle-mêle  dans  la  ville  avec  lef  ennemis. 

tPELENDONIENS.  s.  m.  pi.   Anciens  peuples 
qui  habitaient  une  partie  de  l'Espagne. 

PELER.  V.  a.  ôter  le  poi!,  Mettre  nn  cochon 
de  lait  duns  l'eau  bouillante  pour  le  vêler.  —  Oter 
la  peau  d'un  fruit ,  l'écorce  d'un  arbre.  J'ai  pcle 
une  poii'e,  une  porjnme.  Les  jeun^  lapins  pèlent 
les  jeunes  arbres. — Peler  la  terre,  en  enlever  le 
gaaon.  —  Peler  des  allées,  en  enlever  de  la  terre , 
de  l'herbe  >  9vec  une  bêche ,  une  peNe ,  etc;  —  // 
pèle  du  fivhtage.  Elle  va  peler  des  langues  de 
bœuf.  —  n.  Cette  maladie  m'a  fait  peler  ta  peau. 

—  Se  peler,  v.  n.  pron.  Se  dit  des  corps ,  des  par- 
ties dont  la  peau  se  détache.  =3=  Pelé  ,   ék.  part. 

PÈLERIN,  s.  m.  PÈLERINE,  s.  f.  Celui ,  celle 
qui  par  piété  fait  un  voyage  de  dévotion.  — 
fig.  Homme  fin,  adroit,  dissimulé.  —  Pèlerin, 
soiu-genre  de  poissons.  A 

PÈLERINAGE,  s.  m.  Voyage  que  fait  un  pèle- 
rin.—Lien  on  un  pèlerin  va  en  dévotion.  ', 

PÈLERINE,  s.   f.   Genre   ilc   mollusques  acé- 
phales. —  Nom  vulgaire  du  peigne  commun.  — 
Ce  qu'on  nomme  aujourd'hui  Palatine,  f.  ce  mot. 
tPÉLESTINIENS.  s.  m.  pL  Ancien» peuples  qni 
habitaient  l'Ombrie ,  en  Italie. 

PÉLETRAGE.  s.  m.  Ce  qui  ferme  un  coffre. 
(Boiste.)  inusité. 

tPÉLETHRONlENS.  s.  m.  pi.  Peuples  lapithes 
à  qni  6n  attribue  l'invention  de  l'appât. 

PRLETTE.  a.  f .  Instrument  qui  sert  i  couper , 
k  diviser  la  terre  k  briques. 

tPÉLEYANILLE.  s.  m.  Nom  d*une  variété  de 
raisin  qui  croit ,  en  France ,  dans  le  Médoc. 

PELEXJE.  a.  1  C»eare  de  plantes  établi  aux 
dépens  des  néptties. 

PEIJCAN.  s.  m.  Oiseau  aquatique  de  la  gran- 
tleur  des  cygnes,  qni  retire  de  sou  estomac  le» 
aliments  qu'il  a  pris,  pour  en  nourrir  ses  petits. — 
Genre  d'oiseaux  nageur»  de  l'ordre  dea  aylvains. 

—  chim.  Sorte  de  vaisseau  ou  ^'alambic  bouché 
et  garni  de  deux  tuyaux.  —  Sorte  d'instrument 
pour  arracher  les  dents ,  dont  A  croehet  est  re- 
courbé comme  le  bec  d'un  pélican.  —Autrefois, 
pièce  d'artillerie  qni  portait  six  livres  de  balle. 
— Petit  crochet  qui  èert  à  aaanjpttir  les  pièces  de 
bois ,  lorsqu'on  lea  scie ,  et  qu'on  lei  travaille,  — 
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Sorte  d'ouiil  de  charpentier.  —  hlas.  Représeaté 
se  perçant  l'estomac  avec  le  bec  pour  nourrir  de 
sou  sang  ses  petits  ;  on  ie  nomme  Piété.  Il  porte 
d'or  à  la  piété  d'azur. — t  mylh.  Image  de  l'amoar 
paternel,  et  de  celui  des  princçs  pour  les  peuples. 

PËLICE.  s.  f.  Espèce  do  reptile  du  genre  des 
couleuvres. 

PÉLICOÏDE.  adj.  des  a  g.   >-    Péi.écoïde. 
tPÉLIGNES.  8.  in.  pi.  Un  des  pcuplet  de  la 
quatrième  région  de  l'Italie ,  que  l'on  a  prétendu 
être  peuplée  de  sorciers  et  de  sorcières. 

PELIN,  ou  PLAIN.  s.  m.  Chaux  éteinte  dans- 
l'eau ,  où  l'on  met  tremper  les  cuirs  pour  les  peler. 
—  Cave  qui  sert  à    ce   travail. —tOn  appelle, 
Petin  faible,  celui  qui  a  encore  une  certaine  force  ; 
-\  mort ,   celui  qui   est  rempli  d'une  TÎeîlIe  eau 
de  chaux  qui  a  jeté  tout  son  feaj-f /ie«/,  celui 
qui  n'a  p:i8  encore  servi        . 
tPELINAGE.  s.  m.  V.  Plaiwagb. 
t  PI^XIOME  ».  f.  méd.   V.  Péhose. 
'    PËLIOPE.  s.  f.  Sorte  de  poule  d'eau  dont  les 
pieds  sont  blancs. 

PÉLIOSANTHE.  s  m.  Nom  de  deux  plantes 
ijui  croissent  dans  les  Indes. 

tPÉLIOSE.  s.  f.  méd.  Lividité,  'ecchymose, 
tache  scorbatique ,  maladie  pustuleuse  hémorra- 
gique ,  souvent  mélangée  de  sérosités. 

PELISSE,  s.  f.  Robe,  manteau  ou  mantelet 
doublé  de  fourrure ,  dont  on  a  coutume  de  se 
couvrir  dans  l'hiver.  Une  pelisse  bien  fourrée. 

PELISSON.  s.  m.  Sorte  d'habit  de  peau ,  dont 
on  fait  usage  dans  les  pays  froid. 

PELLA.  ».  f.  Genre  de  plantes  qni  a  été  établi 
d'aj)rès  un  fruit  de  Ceilan. 
tPELLAGIA.  s.  m.  méd.  K  PrcA. 
t  PELLAGRE,  s.  m.  Nom  qu'on  a  doniié  à  nne 
variété  de  l'ichthyose.   F",  ce  mot. 

PELLATRE.  s.  f.  La  partie  inférieure  et  la  plus 
large  d'une  pelle  de  bois  ou  de  fer, 

PELLE,  s.  f.  Instrument  dé  bois  ou  de  fer, 
large  et  plat,  qui  a  un  long  manche,  dont  on  se 
sert  à  divers  usages  :  celle  de  fer,  pour  prendre 
du  feu;  celle  de  bois,  pour  enlever  de  la  terre 
et  des  ordures.  —  prov.  La  pelle  se  moque  du 
fourgon ,  il  a  les  mêmes  défauts  que  celui  dont  il 
veut  se  moquer.  — Nom  d'une  espèce  de  poisson. 

PELLE-À-GUL.  s.  f.  Sorte  de  oj^ui^  de  jardin 
dont  le  siège  est  fait  en  forme  de  pelle. 

PELLÉE,  PELLERÉE,  ou  PELLETÉE,  s.  f. 
Autant  qu'il  en  peut  tenir  dans  une  pelle. 

tPElLÉNÉENNE.  adj.  f.  my th.  Surnom  de 
Diaue ,  pris  du  culte  qu'on  lui  rendait  à  Pellène  , 
ville  de  l'Achaïe.  Selon  les  habitants  ,  la  statue  de 
cette  déesse  demeurait  ordinairement  enfermée  ; 
mais,  lorsque  la  grande' prêtresse  la  remuait  de 
sa  pince  pour  la  porter  en  proces-tion ,  personne 
n'osait  la  regarder  en  face ,  parce  que  non-senie- 
mcat  sa  vue  en  était  dangereuse  pour  les  homimes , 
mais,  partout  où  elle  passait,  elle  rendait  les 
arbres  stériles  et  faisait  tomber  tons  les  fruits. 
Dans  an  combat  contre  les  Étoliens  ,  la  pi-étresse 
ayant  toamé  le  visage  de  cette  déesse  contre  les 
ennemis ,  cette  redoutable  apparition  leur  ôta  le 
ïtns  et  les  mit  en  faite. 

PELLERON.  n.  m.  Petite  pelle  qui  sert  aux 
boulangers  pour  enfourner  les  petits  pains. 

PRT.I.KTEE!  s.  f.  F.  PEI.I.ÉB. 

PELLETERIE,  s.  f.  Art  d'accommoder  les  peaox, 
et  d'eu  faire  des  foorrorea.  — Les  peaux  dont  on 
fait  les  fourrures.  —  t  Marchandises  de  pelleti«||| 
— tLocal ,  lieu  où  Van  trariille  aux  fourrures.  — i 
Commerce  de  ces  peaux.  ~^  Boutique ,  atelier 
du  pelletier.  —  Le  corps  des  pelletiers-.  —  t  On 
appelle ,  Pelleteries  communes,  celles  qni  viennent 
des  pays  chauds  ;  - 1  recherchées,  celles  que  l'on 
tire  des  pays  septentrionaux. 

PFLLETIER.  s.  m.  PELLETIÈRE,  s.  f.  Celui, 
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celle  qni  travaille  aux  fourrures.  —  Marchand  , 
marchande  de  fourrures ,  de  manchons ,  etc. 

PELLICULE,  s.  f.  dimin.  Petite  peau,  p«au 
extrêmement  mince  et  déliée.  —  Petite  peau  qui 
est  au  dedans  de  la  coqne  d'un  œuf,  et  celle  qui 
eirveloppe  le  jaune.  —  Petite  peau  qui  est  au 
dedans  de  quelques  fruits  ou  fleurs. 

PELLICULE  ANIMÉE,  s.  f.  Espèce  de  ver  nxM- 
rin  du  genre  des  planaires. 

PELLONIA.  s.  f>mytb.  Déesse  qu'on  invoquait 
à  Rome  pour  chasser  les  ennemis. 
tPËLLOS.  s.  m.  Espèce  de  héron. 
tPELLUCIDE.  adj.  des  2  g.  anat.  Se  dit  de  cer- 
taines membranes  minces. 

PELMATODES.  s.  m.  pi.  l'amille  d'oiseaux  dt 
l'ordre  des  sylvains. 

PÉLOGONE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  hémiptères. 

PELOIR.  s.  m.  Rouleau  de  bois  qui  sert  aux 
mégissiers  pour  enlever  le  poil  de  dessns  les  peanx. 
tPELONE.  s,  m.  Nom  que  certains  auteurs 
donnent  i  un  animal  à  cornes  qtU  a  quelque  res- 
semblance avec  le  cochon ,  et  qu'on  trouve  en 
Amérique  dans  les  Cordilières. 

F1ÉLOPÉE.  s.  m.  Genre  d'insectes  àt  l'ordre 
des  hyménoptères. 

PÉLOPH)ES.  s.  m.  pi.  Enfants  de  Pêlops. — 
t  Ceux  qui  leur  ressemblent  par  leurs  crimes. 

PÉLOPIES.  s.  f.  pi.  myth.  Fêtes  que  les  Ëléens 
célébraient  en  l'honneur  de  Pélops.  Quelques- 
unes  les  nomment  Pélopeies. 

PÉLORE.  s.  m.  Genre  de  coquilles.  — ^  f.  Sorte 
de  plante  qni  ressemble  4  la  liuaire. 

PÉLORIDE.  s.  f.  Espèce  de  coquille  du  genre 
des  cames.  P 

PÉLORIES.  s  f.  pi.  myth.  Fêtes  qu'on  célé- 
brait en  Thessalie,  et  qui  ariient  beaucoup  de 
rapports  arec  les  saturnales  des  anciens  Romains , 
dont  elles  furent  peut-être  l'origine.  Les  Péiasges , 
nouveaux  habitants  de  lllémonie ,  eu  faisant  nn 
sacrifice  à  Jupiter,  furent  avertis  par  un  étran- 
ger, nommé  Pélorus ,  qu'un  tremblement  de  terre 
avait  entr'ouvert  les  montagnes  voisines;  que  les 
eaux  d'un  grand  lac  s'étaient  répandoes  dans  le 
flenve  Pénéc,  et  avaient  découvert  une  raate  et 
belle  plaine.  Cette  nouvelle  agréable  fut  reçue 
avec  joie;  on  inrita  l'étranger  à  prendre  part  au 
sacrifice ,  et  tons  les  esclaves  eurent  la  permission 
de  se  jmndre  è  la  fête,  que  l'on  rendit  annuelle. 
Les  Thessaliens  y  traitaient  les  étrangers  et  leurs 
esclaves ,  auxquels  ils  laissaient  prendre  tontes 
sortes  de  libertés. 

PÉLORIS.  «.  m.  Genre  de  Ters  mollusques;  les 
huîtres  font  partie  de  ce  genre. 

tPELOSARD.  s.  m.  Nom  d'un  raisin  ({oi  croit 
aux  environs  de  Perpignan. 

PELOTAGE.  s.  m.  Troinème  laine  de  Wgogne 
qu'on  apporte  d'Espagne  en  pelotes.  —  T  Action 
de  transformer  les  écheveaux  en  pelotes. 

PELOTE,  s.  f.  Espèce  de  boule  qtM  l'on  forme 
avec  du  fil ,  de  la  laine  ou  de  la  soie,  etc. ,  en  les 
roulant  sur  eux-mêmes.  —Cette  boàie  se  nomme 
Pe^ton.  —  Autrefois ,  petite  baUe  avec  laquelle 
on  jouait  à  la  paume.  — ■  Petit  coussinet  qni  sert 
aux  femmes  k  piquer  des  aigàilles  et  des  épin- 
gles.—  Pelote  de  neige,  boule  frite  avec  de  la 
neige  pressée. — Marque  blanche  qui  est  placée 
sur  le  front  d'un  grand  nombre  de  chevaux.  — 
Cuivre  en  feuilles  préparé  pour  la  fonte.  -—  Tas 
de  menue  braise  dans  les  verreries.  •—  Duns  les 
tanneries  ,  réunion  de  peaux  qu'on  jette  à  la  Ibis 
dans  la  pile  pour  y  être  foulées*  —  Les  artificiers 
nomment,  Pelote  à  feu,  nne  pelote  enflammée  dont 
on  se  aert ,  la  nuit ,  ponf  éclairer  les  fossés  et  les 
autres  parties  d'une  ville  assiégée. 

PELOTER.  V.  a.  t  Mettre  dn  fil,  de  la  soie,  etc., 
sur  un  corps  rond .  —  Faire  des  pelotes.  — r  Mal- 
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traiter  de  coups  ou  de  paroles./<2m/7.-~-v.  n.  louer 
à  la  paume  par  amusement ,  sans  que  ce  soit  une 
partie  réglée.  —  Jeter  de*  pelotes  de  neige.  —> 
Jeter  de  petites  pelotes  de  roangeaille  aux  pois- 
sons. —  Se  peloter,  v.  pron.  Se  battre;  -  et  fig.  » 
discuter  vivement.  —  PaLoré,  es.  part. 

PELOTEUR.  s.  m.  Qui  joue  k  la  balle. 
tPMXXrEUSiUMÉCANIQUE.  s.  f.  Petite  ma- 
chine destinée  k  pcloterle  coton  lorsqu'il  est  en 
écheveaux. 

PELOTON,  s.  m.  Espèce  df  boule  que  l'on 
forme  avec  du  fil,  de  la 'soie,  etc.,  en  les  rou- 
lant sur  eux-mêmes.  —  Petite  pelote  on  l'on  fiche 
des  aiguilles  et  des  Cingles.  —  Petit  oiseau  extrê- 
mement gros ,  comme  les  ortolans  et  les  beclignes. 
Cest  un  peloton  de  graisse.  —  Balle  k  jouer  à  la 
pa9me ,  quand  elle  n'est  pas  couverte  de  serge.  — 
Petit  corps  de  troupes.  —  Quantité  d'insectes 
réunis  en  rond.  Peloton  de  mouches  à  miel.  Pelo- 
ton de  chenille,  -^fig'  Plusieurs  personnes  rassem- 
blées et  jointes  ensemble. 

PELOTONNER,  t.  a.  Mettre  en  peloton.  £Ue 
pelotonne  du  fil,  etc.  t—  5e  pelotonner  t.  pron.  Se 
mettre  en  peloton ,  en  parlant  des  personnes.  «» 
PaLOTovvi ,  éi.  part. 

PELOTONS,  s.  m.;pL  pêch.  Bouts  de  mem- 
brure qu'on  donc  sur  la  partie  de  l'ange  qni  tra- 
verse la  chaussée  des  étangs.  On  dit  aussi  Pelotes. 

PELOUSE,  s.  f.  Sorte  d'herbe  courte  et  douce. 
^— •  t  Tapis  de  verdure.  j4sj(ie  sur  la  pelouse. 

PELOUSTION.  s.  m.  Dans  le  midi  de  U  France, 
petite  hnitre  qui  tient  à  me  grosse. 

PELTA.  p.  f.  Sorte  de  petit  bouclier  échancré 
qni  était,  dit-on,  particulier  aux  Amazones.  — 
Petite  cupule  on  cooceptacle  qui  se  trouve  dans 
les  lichens. 

PELTAIRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  b  famille 
_s  cmdfères. 
iPELTAUS  CARTILAGO.  s.  m.  du  bitin.  anat. 
Le  cartilage  scatifoffme  ou  thyroïde.  f^TarRoïnc. 

PELTASnSS.  s.  f.  pi.  Troupes  légères  grec- 
ques ,  années  d'tme  pelta.  —  Gente  d'insectes  de 
l'ordre  des  hyménoptères. 

FELTAT^.  i«  f.  pL  FkmUle  de  plantes  éta- 
blie aux  dépens  des  éqnisétacécs. 

FELTE.  s.  t.  rBondier  des  anciens ,  dont  se 
servaient ,  dit-on ,  les  Amasones.  F.  Pxlta. 

PÉLTE,  ÉE.  adj.  tbot.  et  anat.  Qni  a  la  forme 
d'un  bouclier.  —  H  se  dit  d'une  feuille  dont  le 
pétiole  s'implante  aa  miUen  de  sa  soHace. —  Se 
dit  auasi,  dan*  le  même  sens,  d'un  stigmate  ,^etc. 
— rtSe  diit  de  certaÎDes  petites  parties  ou  membra- 
nes dn  corps  hnraain  et  dans  les  animanz  ,  qni 
ont  la  même  forme. 

FELTIDÉE.  s.  f.  Plante  cryptogame  de  la  fa- 
mille des  algues. 

PELTIGERE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  li  fa- 
mille dbs  lichens. 

PELTIS.  s.  m.  Genre  d'insectes  du  l'ordre  des 
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FELTOlDES.  a.  m.  pi.  Tribu  d'insectes  de  l'or- 
dre  des  eoleopteres. 

PELTOPHORE.  a.  m.  Genre  de  plantes  établi 
pour  placer  le  manisare  qiwne-de>rat. 

PELTE£.,s.  nfe  Toile  commune  et  grossière 
que  l'on  fr brique  dans  la  Bretagne. 

PELU ,  LUE.  adj.  Garni  de  poils.  —  fig.  Pâte 
ptlao,  celui  qni  arrive  adroitement  à  ses  fins  par 
finesse,  par  nne  manière  douce  et  honnête. 

PELUCHE,  a.  f .  Espèce  de  panne  on  d'étoffe 
de  fil ,  de  soie ,  de  cotun ,  etc. ,  qui  est  plus  long 
d'un  c6té.  —  Quelqœs-nns  écrivent  Pluehê.  — 
Tonfiis  de  feuiliea  menues  et  déliée*'  qu'on  voit 
dans  des  flancs  artificielles.  .  l  ' 

PELUCHÉ,  ÉE-  a4j.  S*  dit  de  quelques  étoffes 
et  plantes  qni  soat  veines.  Anémone  petuchée.  — 
Quelques-uns  écrivent  Pludté. 


PELUCHER,  V 
étoffe  qui ,  par  le 
vrent  de  poils  qn 
commencent  à  pek 
Plucher. 

PELURE,  s.  f. 
chose  qui  se  pèle , 

—  Laine  qui  se  d 
PEI^URE-D'OG 

de  Paris.  —  Vari^ 
aussi  le  nom  d'ui 
leur  de  quelques  v 
Petit  agaric.  —  Vi 
fPÉLUSIOTES. 
Pélnse  en  Egypte. 

PELVI-CRURA 
tient  an  bassin  et 

I^LVIEN ,  NIN 
ou  qni  tient  au  ba 
vrose  pelvienne ,  l'e 
lie  ou  s'attache  au 
t  Artère  pelvienne  ^ 
interne;  -Cavité  i 

-  Face  pelvienne  à 
aux  viscères  abdon 
membres  inférieur) 

PELVIBIÈTRE, 
dont  on  se  sert, 
mesurer  l'étendue  ( 
s'assurer  de  celle 
du  détroit  abdomû 

tfBLF/S.  s.  m. 

bassin.  — >  t  Le  ba 

PELVI-TROCH 

appartient  an  huaû 

pejvi-troçhantérienn 

s'étend  du  bassin  k 

ter. — Il  est  aussi  sol 

PÉLYOSANTHI 

originaire  de  llnd( 

tPÉMANlENS.  s 

vivaient  dans  une  < 

PEMINA.  s.  f. 
plante. 

tPEMMICAU.  t. 
viande  séchée  au  f< 
réduit  six  livres  de 
provisionne  de  cett 
long  cours.       * 

PEMPHIGODE. 
chez  les  ancien* ,  d< 
phigus ,  qu'^  non 
BuUeuse. 

PEMPHIGUS.  s. 

avec  fièvre;  témpti 

maladie  inflammato 

PEMPHIS.  s.  m. 

dans  les  Moluques. 

tPEMPmX. ..  m. 

gus.  F",  ce  mot.      • 

PEMPHRÉDON. 

dre  des  hyménoptè 

tPEN.  s.  m.  mytl 

des  anciens  Gaulois 

PENADKR.  V.  a. 

fier  dans  la  boue,  m 

PENAHXEBJE. 

C était  nbmmeJe  i 

PENAÔJUON.  *. 

pris,  m^ine. 

PÉNAL,  AXE.  I 
peine.  CmuM  menait 
infligées  par  la  loi. 
qui  infligent  des  pei 
PÉNALITÉ,  s.  f. 
pénal.  —  Assojettisi 
Pl^iNfNCE.  s.  f. 
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PELUCHER.  -V.  n.  Se  dit  en  parlant  d'aue 
étoffe  qui ,  par  le  frottenent  oa  Tasage ,  se  coa- 
yrent  de  poils  qni  se  détachent  du  tissu.  Cet  htu 
commencent  à  peludur.  — ■  Quelques-uns  écrivent 
f lâcher.  ^  * 

PELURE,  s.  t.  Peau  qa'on  a  Atée  de  quelque 
chose  qni  se  pèle ,  d'un  Arnit ,  d'un  fromage ,  etc. 

—  Laine  qui  se  détache  à  l'aide  de  la  chaux. 
PEl4,URE-D'OGNON.  s.  f.  Agaric  des  environs 

de  Paris.  —  Vaiiété  de  pomme-de-terre.  —  Ceat 
aussi  le  noin  d'ane  coquille  des  rades. — Cou- 
leur de  quelques  vins.  —  Sorte  de  petite  bnltre. — 
Petit  agaric.  —  Variété  de  pomnie^e-terre. 

tPÉLUSIOTES.  s.  m.  pL  HabitanU  de  la  TiUe  de 
Pélnse  en  Egypte.  .  ^ 

PELYI-CRURAL^  ALE.  adj.  anat.  Qni  appu*- 
tient  aa  bassin  et  k  la  cuisse.  Artère  pelvi-crurale . 

PELVIEN  ,  NNE.  adj.  t  anat.  Qni  a  rapport 
on  qni  tient  au  bassin.  —  f  On  appelle ,  Aponé- 
vrose pelvienne ,  l'expansion  aponévrotiqne  qui  se 
lie  ou  s'attache  au  détroit  supérieur  du  bassin  ;  - 
\  Artère  pelvienne  f  l'hypogastriqne ,  ou  l'iliaque 
interne  ;  -  Cavité  pelvienne ,  la  eavité  du  baspio  ; 

-  Face  pelvienne  de  Pas  iliaque ,  celle  qui  répond 
aux  Tiscères  abdominaux  ;  -  Membres  pelvien»,  les 
membres  inférieurs.   ~  ^^-t 

PELVIMÈTRE.  t.  m.  Instrument  de  chirargfe 
dont  on  se  sert ,  dans  les  aeconchements ,  pour 
mesurer  l'étendue  da  bassin,  et  spécialement  pour 
s'assurer  de  celle  dn  diamètre  antéro«poatérlenr 
dn  détroit  abdominal. 

t1*ELyiS.  s.  m.  anat.  Mot  latin  qui  signifie  le 
bassin.  .^  f  Le  bassinet  des  reiiu. 

PELVI-TROCHANTÉRIEN,  NNE.  adj.  Qni 
appartient  an  iiassiii  et  an  trochanter.  —  Eégion 
peïvi-troçjtantérienne ,  partie  du  corps  humain  qni 
s'étend  dn  beasia  à  la  concavité  du  grand  trochan- 
ter.— Il  «st  aussi  substantif.  Le  pelvi-trocltantérien. 
PÉLYOSANTHE.  s.  m.  Sorte  de  plante  qni  est 
originaire  de  l'Inde.   F.  PaLiosairraB. 

fPÉMANIENS.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  qni 
viraient  dans  une  contrée  dn  Loxembourg. 

PEMINA.  s.  f.  L'obier  dn  Canada,  aorte  de 
plante. 

tPEMMICAU.  t.  ra.  En  Angleterre,  espèee  de 
viande  séchée  au  feu ,  opération  par  laquelle  on 
réduit  six  livres  de  boeuf  en  une  seul*  :  on  s'ap- 
prorislonne  de  cette  essence  pour  des  voyages  de 
long  conirs.       *  . 

PEMPHIGODE.  adj.  des  a  g.  méd.  Se  diànt , 
chex  les  ancien* ,  de  la  fièvre  causée  par  le  penn 
phigns ,  qu^oa  nomme  antremeat  Véùculeusc  et 
BuUeuse. 

PEMPHIGUS.  a.  m.  méd.  Phlegmasie  cutanée 
avec  fièvre  ;  t  éruption  de  vésicoles  sur  la  peaa  ; 
maladie  inflammatoire  avec  des  pustules. 

PEMPHIS.  s.  ns.  Sorte  d'arbrisseau  qui  croit 
dans  les  Moluques. 

tPEMPHIX.  s.  Bi.  aêd.  SyJDonyme  de  Pempld- 
giu.  y.  ce  mot.      t 

PEMPHRÉDON.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre  des  hyménoptères. 

tPEN.  s.  m.  mytb.  Nom  de  Tune  des  divinités 
des  anciens  Gaulois. 

PENADER.  V.  a.  Blarcher  avec  peine ,  se  trai. 
nef  da&a  U  boue,  'ûeux  et  imiuité.  V .  Pbhiiaocr. 
PENABIJ.ERIK.  s.  f.  Par  méprii ,  les  moines. 
C'ètmt  tfpmme  de  la  penmiilerie.  (Voltaire.) 

PENAILLON.  s.  m.  lUiUon.  fmmiL  —  pkr  mé. 
pris ,  la^W» 

PÉNAL,  ALE.  adj.  Qni  asaoyettit  è  quelque 
peine.  Casiae  pénmU.  —  Qni  oonoeme  les  peines 
infligées  par  la  loi.  —  Qui  reniarme  les  articles 
qui  infligent  des  peinas.  Code  pénal. 

PÉNALITÉ,  s.  f.  Effet,  quaUté  de  ce  qui  est 
pénal.  —  Assojettisaement  i  U  peiné,  i 
P1^:N/LNCE.  s.  f.  Pénitence,  vieus  [ 
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PÉNANGIER.  s.  m.  Pénitencier,  vieux. 

PÉNARD.  s.  m.  Par  mépris,  raillerie,  vieil- 
lard cassé  ;  dans  aa  antre  aen» ,  «^^^  libertin. 

PÉNATES,  -adj.  v.  pi.  Les  païens  donnaient 
ce  nom  à  lenrs  ^èeex  dômesciques.  Enée  emporta 
de  Troie  se*  dieuat  péhates.  —  Il  est  abai  sub- 
stantif. Emporter  ses  pénales.  — /^.L'habitation 
de  quelqu'un;  logia,  demeure,  maison.  lia  visité 
ses  pénates. 

tPÉNATIGÈRE.  ad),  des  a  g.  myth.  Qui  em- 
porte ses  dieux  pénatee. — tSnmom  donné  è  Éoée 
par  Virgile  dans  ses  Œuvres. 

PENAUD,  AUDE.  adj.  Qui  est  embarrassé, 
honteox ,  interdit.  Quand  on  lui  eut  dit  cela ,  elle 
devint  penaude,  ùimiï.  ^«. 

PENAUX,  a.  m.  pi.  Paquet  de  bardes  inennes. 
vieux  et  inusité. 

PENCE,  s.  m.  Monnaie  de  coan anglaise,  (un 
son  on  cinq  centimes  de  FrAnce.  )  F.  PimitT. 

PENCHANT,  s.  m.  Pente ,  terrain  en  baissant. 
■  Le  penchant  d'une  montagne ,  d'un  précipice,  — 
fig.  Propension,  inclination  natqi'eile  de  l'âme. 

—  Être  sur  le  pencliant  de  sa  ruine ,  sur  le  point 
d'être  miné.  —  Le  penclumt  de  l'âge ,  le  déclin  de 
l'âge.  — - 1  myth.  Figure  allégorique ,  que  le  Plai- 
sir enlace  de  guirlandes  de  fleurs,  et  qu'il  attire  vers 
les  objets  de  nos  goàts  ou  de  nos  dissipations. 

—  t  Ponr  caractériser  le  Marnais pençJiant ,  on 
met  un  bandeau  sur  les  yeux  de  la  figure  allégo- 
rique ,  et,  au  lieu  de  guirlande» ,  des  cbaines  de 
fer  ,  catdtées  sous  des  fleurs ,  qui  l'entrainent  vers 
un  précipice  qui  est  à  ses  cÀtés. 

PENCHANT,  CHANTE,  adj.  Qui  penche,  qui 
est  incliné.  Muraille  penchante.  —  Jig.  Qui  est 
sur  le  déclin.  Une  fortune  penchante.  —  Qui  baisse, 
qui  menace  mine.  L'État  penchant  au  bord  dw 
précipice.  (Kàcine.)  —  Penchant,  f  Participe  pré- 
aent  dn  verbe  Pencher. 

PENCHÉ,  ÉE.  a4i.  Incliné.  Flews,  tiges  pen- 
chées. —  fam.  Airs  penchés ,  mouvements  affectés 
de  la  tète  on  du  corps ,  dans  le  dessein  de  plaire. 

—  f  Participe  fteasé  do  verbe  Pencher. 
PENCHEfiiENT.  s.  m.   Action  de  quelqu'un 

qui  se  pendie.  —  É^t  d'un  corps  qni  penche ,  ou 
qui  est  penché. 

PENCHER.  V.  a.  Incliner ,  baisser  quelque 
chose  de  quelque  cÀté;  mettre  quelque  <^ose  hors 
de  son  aplomb*  --^  Pencher  la  tête ,  un  vase,  etc. 

—  V.  n.  Se  dit  de  tout  ce  qni  est  hors  de  son 
aplomb ,  hors  de  la  ligne  perpendiculaire.  —  fig. 
Penc/ter  pour... ,  donner  la  préférence  ;  être  porté 
à  quelque  chose.  La  plupart  des  juges  penclusient 
pour  l'acqtùttement  du  prévenu.  —  Se  pencher,  v. 
pron.  S'incliner,  se  courber  ;  sortir  de  son  aplomb. 
skPkitcbs,  es.  part. 

Vendable,  adj.  des  a  g.  Qui  mérite  d'être 
peadn ,  qni  mérite  la  potence.  Cet  homme  est  pen- 
dable. —  Qui  doit  conduire  à  Ja  potence.  Son  cas 
est  pendable. —  Tour  pendable ,  tour  méchant  et 
qu'on  •  de  la  peine  à  pardonner. 

PENDAGE.  s.  m.  Inclinaison  qne  l'on  remar- 
que daiu  les  veines  de  charbon- 

PENDAISON,  s.  f.  Action  d'atUcher  un  homme 
an  gibet.  —  Exécution  de  pendu,  pop. 
ktPEND.4^>  ^'  ™*  Nom  qne  les  Indiens  donnent 
\  un  porcher. 

jU^ENDANT.  s.  m.  Partie  qui  pend  an  bas  d'i.m 
céiîitoron ,  d'nn  baudrier ,  au  travers  de  laquelle 
K>n  passe  l'épée.  —  Se  dit  àe»  pierreries  attachées 
aux  bondes  que  les  femmes  portent  â  lenrs  oreil- 
les. V.  PtaoAirrs  n'oauixas.  s.  m.  pi.  —  Tablean 
on  estampe  qni  est  en  regard  ou  en  symétrie  avec 
un  autre.  — ^  dit  de  deux  tablcauà^  d'égale  gran- 
deur, et  peints  â  pen  près  dans  le  même  ^oùt. 
—  Partie  d'une  boite  de  montre  à  laquelle  on 
attache  la  chaîne  ou  le  cordon.  —  mar.  La  même 
chose  qne  Flamme.  V.  ce  mot.  —  Dans  quelque* 
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traités  de  paix,  !.«  pendant  de*  eaux,  toutes  k's 
terres  adjacentes  Aux  eaux  qni  coulent  d'un  certain 
c6té. 

•  PENDANT,  pirép.  Dans  le  teAips  que.  Pendant 
tlùver. —  Pendant  que.  Sorte  de  conj.  Tandis  que. 
Et  pendant  qu^ils  étaient  assemblés.    -^ 

PENDANT,  ANTE.  adj.  Qui  pend.  Fruits pen- 
deuits  qux  arbres.  Manches  pendantes.  I^s  oreilles 
de  ce  c/iicn  sont  bien  pendantes.  —  prat  Fruits 
pendants  par  les  racines  ,  ou  simplement ,  par  ra- 
cines ,  les  blés ,  les  fruits  dont  on  n'a  point  encore 
fait  la  récolte.  —  Un  procès  pendant  au  parlement, 
pour  dire  ,  le  parlement  eu  est  «aisi.  -^  Instance 
pendante ,  qui  n'est  pas  encore  décidée.  —  Pen- 
dant, t  Participe  présent  du  verbe  Pendre. 

tPENDANT  DE  DEUX.,  TROIS,  QUATRE  ET 
CINQ  PIÈCES,  blas.  Phrase  qui  désigne  un  lam- 
bel  dont  il  est  nécessaire  d'énoncer  les  pendants 
quand  ils  passent  le  norabra  -de  trois ,  ou  qu'il  est 
moindre. 

tPENDANTS  D'OREILLES ,  ou  BOUCLES  D'O- 
REILLES, s.  m.  pi.  aniiq.  lous  le»  peuples  de  li- 
terre  se  sont  servis  de  pend.mts  d'oreilles;  et  la 
signification  de  ce  tenue  a  été. si  fort  étendue  qu'on 
a  compris  sous  ce^:nom  ^  quoir|ue  très-impropre- 
ment,  lous  ttf  atours  de  la  tèic  des  fetnnies,  et 
même  jusqu'aux  anneaux  que  les  Maures  avaient 
aux  narines,  et  les  autres  orncnieuts  que  d'autres 
peuples  laissaient  tomber  siii  le  nés  et  sur  Ie.s 
lèvres,  depuis  le  haut  du  front  où  ils  étaient  atta- 
chés à  un  ruban ,  ainsi  qne  les  différentes  ma- 
nières dont  les  dames  romaines  ajustaient  learn 
cheveux.  U  y  avait  des  pendants  d'oreilles  de  di- 
verses formes  et  de  différentes  manières.  En  Grèce 
il  n'était  permis  aux  garçons  d'avoir  des  pendants 
qu'à  une  oreille ,  au  lieu  que  les  filles  pouvaient 
en  porter  aux  deux  oreilles. 

PENDARD.  ».  m.  Fripon,  vaurien. — fémiu, 
Pendarde.  fam.  ^ 

PENDELOQUE,  s.  f.  Pa^ofe  de  pierreries  ajou- 
tée à  des  boucles  d'oreillesi  —  Absolument ,  pen- 
dant d'oreille  d'une  seule  pièce.  —  Pendants  d'o- 
reilles. — -  Cristaux  mobileâl  d'un  lustre.  —  Petits 
ornements  pendants.  —  Mcjrceau  déchiré  et  pen- 
dant, yam.  et  ./ro//i^. 

PENDEMENT.  s.  m.  ActiU  de  pendre.  (Boiste.) 
inusité,  f.  PaaoKux. 

PENDENTIF.  ».  m.  Portion  d'une  voûte  entre  ' 
les  arcs  d'tin  d6me.  —  t  Synonyme  de  Panache. . 
tPENDER.  s.  m.  Docteyi-  parin^   les  Indiens  ; 
nom  affecté  surtout  itt/fXx.  des  Bracbmanes. 

PENDERIE,  s.  f.  Cher  lei  incgi.Mier»  ,  suite  de 
perches  on  ils  tendent  les  peaUx  ou  assemblage. 
—  Action  de  mettre ,  de  pendre  au  gibet,  popui. 

PENDEUR.  s.  m.  mar.  Bout  de  corde  qui  tient 
la  poulie.  —  Nom  d'une  espèce  de  pie-grièche.. 

tPENDILLARD.  s.  m.  Noni  d'un  raisin  noir  qui 
croit  dans  le  département  de  l'Aisne. 

PENDILLER,  v.  n.  Être  duspendu  eu  l'air  ,  et 
être  agité  par  le  vent,  famit. 

PEND^LLON.  s.  m.  Dans  ikne  pièce  d'horloge- 
rie,  verge  rivée  avec  la  tigetde  l'échappement,. 
pour  maintenir  le  pendule  eut  vibration. 

PENDOIR.  s.  m.  Chez  les  rbarcotiers  ,  bo,pt  de 
corde  qui  sert  à  pendre  le  lard 

PENDRE.  V.  a.  Atucher  u^ie  chose  en  haut 
par  une  de  ses  parties,  de  manière  qu'elle  ne  tou. 
che  pas  en  bas.  —  Saspendre ,  attacher  et  étran- 
gler â  un  gibet.  —  Dire  pis  que  pendre  de  quel- 
qu'un, en  dire  toui^Portc  de  mal.  —  Se  pendre. 
v.  pron.  Se  détruire  soi-même  en  s'étrangîant.  — 
Auberge  oit  pend  une  enseigne ,  etc.  —  il  y  a  un 
ruban  qui  pend  àMi  croisée.  —  v.  n.  fig.  Descen- 
dre ,  tomber  trop.  V>i  joues  lui  penaent.  Sa  robe 
,pend  d'un  «*«'.  «w=P«»dw7  »«•  p*rt. 

PENDU,  UE.  adj.  Attaché  en  haut.  -—  Étran- 
glé à  nue  potence.  —  prov.  Aussitôt  pris ,  aussi- 
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M  ptndu,  se  dit  d'ane  cIiom  qai  se  présente  iaç- 
piaément  et  dont  on  fait  no  prompt  emploi.  — 
//  a  l'air  d'un  pendu ,  il  est  cTstrémement  maigre 
et  atc./am.  ,        .  '  -• 

PENDULE,  s.  tn.  tCorpt  pesant  sàspenda,  et 
qai,  écai'té  de  son  éqoilibre ,  est  forcé,  par  la 
grayité,  d'osciller  de  droite  et  de  ganehe  de  la  ver- 
ticale de  repos.  — Le  pendalfs  sert  i  régler  le»  inua- 
vementa  d'une  horloge ,  etc.  'f- Le  pendule  simple  ^ 
est  celui  qni  consiste  en  on  seul  poids  considéré 
comme  nn  point,  et  en  une  seule  ligne  droite 
inflexible,  regardée  comme  »\  elle  n'avait  aucun» 
^McaX^va:\r- Le  pendule  composé ,  celai  qui  con- 
siste en  plusieurs  points  fixés  de  manière  k  con- 
server la  même  distance ,  tant  les  uns  des  antres , 
que  du  centre  auquel  ils  font  leurs  ribrations.  — 
Réciprocation  du  pendule,  petit  moaTément  pres- 
que insensible  de  vibral|^n  ou  d'oscillation ,  que 
doit  a^oir ,  à  raison  du  déplacement  continuel  du 
centre  de  grayt^ité  de  la  terre,  nn  lon^  pendule 
-.ittacbé  fixement  à  un  plancher ,  et  qu'on  y  laisse 
en  repos. 

PENDULE,  s.  f.  Horloge  â  poids  ou  à  ressort 
ù  laquelle  est  joint  nn  pendule  qni  en  règle  les 
mouvements.  -—  Pendule  à  équation ,  pendule  qui , 
marquant  l'heure  du  tempa  vrai  et  celle  do^  temps 
moyen  ,  indique,  par  la  dilTérêtace  enjtre  ces  deiix 
•espèces  d'heures  l'équation  du  sonil.  —^Pendule 
à  poids,  celle  qui  est  à  grandes  vibrations. —P^n- 
dule  à  ressort ,  qui  a  un  ressort  ponr  principe  de 
mouvement.  / 

PENDULIER.  s.  m.  Ouvrier  qni  fait  des  pen- 
dules, y.   HORLOOXB. 

PÉNDULINE.  s.  f.  Espèce  d'oiseau  du  Lan- 
giteduc,  de  la  famille  des  mésanges,  qui  suspend 
son  nid  aux  arbres. 

PENDULINUS.  s.  m.  Nom  générique  qu'on 
donné  aux  caronges,  parée  qu'ils  suspendent  Yéais 
nids  aux  arbres. 

PENDULISTE.  s.  m.  Gelui^i  fait  des  bioites 
de  bois  pour  y  renfermer  des  pehdnles. 

PÊNE.  s.  m.  Morceau  de  fer  long  et  carré,  dont 
le  bout  sort  de  la  serrure  lorsqu'il  y  <st  contraint, 
par  la  clef,  et  qnll  entre  dans  la  gâche  ponr  fer- 
mer une  armoire,  une  porte,  à  laquelle  la  sA- 
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reste  d'une  ^ 

près  possible  .des  liaaes.  —  mai-.  Pièce  de  bois  qui 
forme  une  partie  de  l'anlcnne.  —  s.  m*  pi.  Bou- 
chons de  laine  attacb^^il  un  manche  dont  on  se 
sert  ponr  brayer  lea^  iwHihux.  '  ' 

PENEA.ÛX.  s.  m.  pi.  ^  Pcitaux. 

PÉNÉE.  s.  m.  Gent«  de  \qnisucés  de  l'ordre 
des  décapodes.  -^tFleuve  de '^lïbessalie. 

PÉNÉkoPLE.  s.  m.  Genre>  de  coquilles ,  qui 
se  trouvent  sur  les  côtes  de  Livonme.      '  .  - 

PÉNÉTRA3ILITÉ.  i.  f.  État,  qualité  apparente 
de  «e  qui  est  pétiétrable.  — Vide.    * 

PÉNÉTBABLE.  adj.  des  a  g.  Qu'on  peut  péné- 
trer, où  l'pn  f  eut  pénétrer.  Ce  bois  est  si  épais 
qu'il  n'est  pas  pénélrable. 

\PENETRALES.  s.  m.  pi.  tiré  du  latin.  Xe  Heu 
le  plus  secrel  4ù  étaient  lea  statues  des  dieux 
domestiques. —^Be  li  :  .      ' 

i  PENETRA  As  DU.  s.  m.  pi.  myth.  Les  àïeax 
intérieurs,  les  cBetix  pénates.   F.  ce  mot.  - 

PÉNÉTRANT,  ANTE.  a4j.  Qui  pénètre.  Une 
liqueur  pénétrante.  Le  sel  caustique  est  pénétrant. 
— :f^'  Q"^*  *  ^^9  gnmde  perspicacité.—-  Un  homme 
a  l'esprit  pénétrant ,  a  nne  vive  intelligence ,  et 
approfondit  de  suite  et  facilement  les  choses  les 
plus  diliiciies  k  concevoir.  —  Insinuant  ;  onc- 
tueux ,,  touchant.  Discours  pénétrant.  — •  fméd. 
Nom  que  l'on  donne  aux  plaies  qni  divisent  com- 
plètement les  parois  des  cavités  du  corps.  -Ùes 
plaies  pénétrantes.  —  Pénétrant.  tParticipe  présent 
du  verbe  Pénétrer. 
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PÉNÉTBATIF,  IVE.  adj.  Qni  pénètre  aisé- 
ment. Qualité  péiêitr^tive. 

PÉNÉTRATION,  s,  f.  La  vertu  et  l'action  de 
pénétrer.  — Jig.  Sagacité  «de  l'esprit ,  de  l'inti^U- 
genoe ,  finesse  de-  jugement  ;  perspicacité  ;  facilité 
k  pénétrer  dans  la  connaissance  des  choses.  — 
t  myth.  Figure  allégorique ,  aona  la  forme  du 
sphinx,  qui  est  son  symbole  ordinaire. 

PÉNÉTRER.  V.  a.  Percer  k  tnven.  La  lumière 
pénètre  le  verre  et  les  corps  diaphanes. — ^Entrer 
bien  avant.  Le  g^and  froid  pénètre  la  terre,  -^fig. 
Avoir  une  connaissance  profonde  de....  Pénétrer 
les  secrets  de  la  iVa/iir#. -—Toucher  yivement , 
sensiblement.  Sa  douleur  me  'pénètre  le  caur.  — 
V.  n.  Le  coup  pénètre  dans  les  chairs.-^Ptrrttùr , 
entrer  dans  un  lieu.  Alexandre  pénétra  dans  la 
Perse.  —  ûg.  Pénétrer  dans  Us  secrets  da  la  nature. 
«B  PéjTÉTRX ,  lIlK.  part 

PENGUlN,ouPENGOUIN.a:m.  r.Pivootiai. 
PÉNIBLE,  lidj.  des  a  g.  Qni  donne  de  la  peine , 
diflidle.  Le  marnent  est  pénible.  — <2ui  se  fait  avec 
peine.— y^.  Qui  affecte  un  sentiment  dotdonrenx. 
PÉNIBLEMENT,  adv.  Avec  peine ,  d'une  ma- 
nière péui'ule.  Marcher  péniblement. 

PÉNICHE,  s.  f.  mar.  Petit  bélipent  de  ti^||«- 
port;  petit  mirire.     •  r*.       7 

PENICXLLAniE.  s.  f.  Genre ,  de  plante^.'  ^  t 
tPÉNU^ïLLE-  s.  m.  Pinceau,  inusité.  —  t'anaf. 
Partie  disposée  ou  divisée  à  l'extrémité  en  ma- 
nière de  pinceau. 

PÉNICILLÉ,  ÉE  adj.  n  se  dit,  en  botanique, 
d'un  sigmate  formé  par  àxs  glandea  d^iées.  — 
tanat.  Qui  se  divise  k  l'extrémité  en  manière  de 
pinceau.  F.  Pélftcti.i.itoaMa. 

PÉNICILLIFORMB.  adj.  des  a  g.  Se  dit,  en 
botanique  et  en  anatomie ,  dé  ce  qni  est  en  forme 
de  pinceau.        ,    '      •  ... 

PÉNICILLION.  it.  m.  Ûian  de  plantas  de  la 
classe  dea  anaaidrea;  m^iaiaauré.  V. 

PÉNIDE.»  r.  |>harÉn.  Sucre,  clarifié  ;  >  f  aaerci 
d*Qrgé.  Fs  KLxmomati^      -'"ï^  "'  .r'v  ,- c^'^^r'-j^- j 
PÉNIE.  s.  f.  myth.  Déesse  de  IHxO&gëtiéëyBL 
de  la  pauvreté.  v      ^ 

tPÉNIENNE.  Iidj.  f:  «naf.  Se  dit  d«  Partèrt  dn 
pénis ,  qui  est  uhe  branche  de  la  hontense  interne. 
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rure  est  fixée.  Le  pêne  est  rouillé,  -r^  Il  se  dit  du   -^  t  A  est  aussi  substantif  féminin.  La'pHiaenne, 
le  pièce  d'étoffe  employée  jus<{o'auphu  W    PÉNIL.  s. 


m.  Parde  antérietwe  de  l'ds  iianréN|ni 
est  antour  des  parties  naturelles,  et  oà^^oh-^ 
poil,  qiii  eét  l'indice  de  la  puberté.  ■  ^ 

PÉNINSULE,  s.  f.  PrMqntle ,  portion  de  terre 
presque  environnée  d'éati  de  toutes  patts;  ohet*- 
sonèse.  V.  ce  mot. 
tPÉNIS.  s.  m.  anat.  Membre  viril.  V.  Vsiiax. 
PÉNISTO^.  s.  m.  Sprjte  d'étoCfe  de  laine  dra- 
pée, f'; PaStistoh.  ..■■-'??-'?■  .  ■    .vvx'.i^  ^.•-„  , 

PÉNITENCE,  s.  f!' Repentir ,  regret 'dÉvuir 
offensé  Dieu.  — Sacrement  de  pénitence,  o^iif-de» 
sept  sacrements  de  l^lise ,  par  leqoel  le  précre 
remet  les  péchés  k  ceux  qni  se  confeÂent  k  loi.  Le 
tribunal  de  la  pénitence.  — >  Saci*ement  inatitné  par 
Jésus-Christ  pour  remettre  les  péchés  ooinmis 
après  le  ]i>aptâme.  -^Tout  ce  que  le  prêtre  Mdoone 
en  satisfaction  4^8  péchés  qu'on  loi  a  confessés. 
Accomplir  sa.  pénitence.  ^~^St  dit  des  jeAnea,  des^ 
privations ,  des  macéntiona,  etc.,  qu'on  s'impose 
pour  la  rémission  de  we»  péchés.  — fig.  Punition 
imposée  ponr  quelque  faute.  —  À  certaitts  jeux , 
ia  pehie  qu'on  impose  à  ceux  qni  ont  manqué  aux 
conditions  prescrites.  — prov.  Faire  pénitence  de.., 
en  faire  pénitence ,  porter  la  peinç  de  ses  dében- 
ohes ,  de  ses  infirmités ,  etc.  —  Mettre  en  pénitence, 
imposer  nne  ^ine. —- Mettre  un  religieux,  une 
religieuse  en  pénitence,  lea  obliger  k  quelque  pra- 
tique pénible  et  mortifiante. — En  pénitence ,  pour 
pénitence,  adr.  En  punition ,  pour  peine.  —  Péni- 
tence.  fmyth.  Fignre  allégorique,  sous  les  traiu 
d'une   femme  exténuée,  pâle,  vêtue  d'un  drap 
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Uanc  ,  mais  sale  et  «ooUlé ,  aasise  jqr  une  pierre 
d'où  sort  une  source. à  laquelle  «^e  m^le  ics. lar- 
mes. Elle  a  snr  la  téteW  sao  de  cendre ,  aymbole 
de  la  pénitence, ^iiex  les  Juifs,  et  elle  déchire 
ses  vêtements. 

PÉNITENCERIÉ.  s.  t  Charge ,  fionotio^ ,  titre , 
dignité,  de  pénitcnoifr. '—t Local  on  siège  le 
grand>émtencier.   ;  i  V       t>4l     v 

^nXNCUlEE.  «4}.  des  a  9.  r.  PéwiriN 

TIII&B.  4 

PÉNITENCIER,  a.  m.  Prêtre  commis ,  par  l'é- 
véque ,  ponr  absoudre  des  eas  réservée.  Dan*  plu- 
sieurs eathédraleSf  le  pénitencisr  est  un  grand  digni- 
taire. —  Sotu^'niteiwer,  prêtre  subordonné  an 
pénitencier  et  commis  pour  en  faire  les  fonctions 
à  sa  place. 

PÉNITENT.  ».  m.  PÉNITENTE,  s.  f.  Celui, 
celle  qui  conlease  s«s  péeliés  i  on  prêtre.  -^Mem- 
bre d'une  confrérie  où  l'on  lait  nne  profession 
expresse  de  quelques  exercices  de  pénitence.  Les 
pénitents.  —  K  IHmitmmt»,.  s.  m.  pi. 
'  PÉNITENÏ,  ENTE.  adj.  Qui  â  regirt  d'avoii" 
onénaé  Dieu ,  qui  est  dans  la  pratique  des  exer- 
cices de  lia  pénitence.  Pécheur  pénitent. 
.^SanTENTXiJR£,pqPÉmTENCIAIRE.  adj. 
'0^'^  g.  Qni  concerne  la  pénitence;  qui  a  rap- 
port à  là  péniten«j|t*.à  TMistérité  d*un  monastère , 
d'un  oonvent.  Régime  pénitentiaire. 

PÉNITENTLAU±.  adj.  m.  pL  Se  dit  des  psao- 
mct  de  la  pénitence ,  ou  absolument  Lits  sept 
psaumes.  —  Se  dit  de  certains  psaumes  ^qui  sont 
•tout  remplis  de  sentiments  de  pcnitense.  '-"Canons 
péiùtentiaux ,  les  -canons'  de  la  primitive  église 
«(moemant  les  pénitences  j^qjbliqttés. 

PÉNITKMTIEL,  s.  m.  À/ttoel  de  la  pénitence. 
Il  jr  a  djfjfeiynts  péniten^ék.^  iw^ir  \ 

fPÉNITËNt'S.  s.  m.  pi.  mjtii.  Cfces  1m  Indiens , 
classe  d'hommiBS  on  d*4tres:fio«és  de  fiMmhés  snr- 
nBtm>ellsay  et  lisi«».||||il4l«ntA  ponr  tenbr  tête  aux 
dieux  'f  ^  lenrsolisiil  Af  le  recueillir  pot»  connai- 
ii^lJ^pM  j|^^^     l'avenir  :  l«ats  pénitences 
extra9rdtiMÉW|l0(Ùli^iieii^.le  même  effet  que  les 
^i^iir»tio«i  étà'^cÉM^^èai»,  obkitre  les  astres  et  les 
plantes. -T-fChes lis  Indiens  Gentils,  classe  de 
reli|ietix  qui  se  gRitiflettt  dSe  j^rendre  pour  mo- 
dèles ce»  |>énitett|s  .célèbres  dhns  l'antiquité,  ils 
tjoiA  i^mi  oes  penpjias  M  qas  sorties  Fakirs  chez 
jesiiàg<^;  W'iMittisme  iearfiût  toat  abandon- 
ner ponr  aller  traîner  tme  vie  miaérable.  La  pin- 
part  sont  déJk^fo^ft  âc  ShivtrlaiiÉi||  meubles 
qn'ib  pnisseÉtt;  «vek.  aOn):  un  Uagink  auquel  ils 
oflùrent  continndlleneat  Vmrs  «^(^rations,  et  nne 
peau  de  tigre  snr  laqoeQe  Ù»  se  coachent.  Us  exer- 
cent sur  lears^oorps  tout  ce  ^one  fnreor  fanati- 
qoe  pent  leor  |sk«  iongiiiec.  Les  uns  se  déchi- 
rent ik  coups  de  fboet ,  oa^  fbat  attacher  an  pied 
(à'nn  arbre  par  une  chahif  que  la  mort  MoW  peut 
briser.  D'autres  font  vœu   de  rester  tonte  leur 
Tie  dans  une  position  gênante ,  cdmme  de  tenir 
toujours  les  poings  fermés  ;  leurs  ongles,  qu'ils  ne 
coupent  jamais ,  finissent  par  leur  pertMr  les  mains 
dans  cette  position.  D'antres  tiemnent  toqjonrs  les 
bras  oroisés  sur  la  poitrine,  ocr^bieii  les  mains 
aU'desBus  de  la  tête.  Ces  malheureux  ne  peuvent 
ni  boire,  ni' manger,  que  par  le  secours  de  quel- 
ques disciples  qui  veulent  les  suivre^  et  par  suite 
les  imiter. 'Plusieurs  s'enterrent,  et  ne  respirent 
qne  par  one  petite  ouverture  ;  ib  demeurent  ainsi 
on  temps  si  considérable,  qu'il  est  étonnant  qu'ils 
ne  soient  pas  étonflés  dans  cette  sitnatioti  ;  pltt<< 
sieurs,  moins  fanatiques,  se  contentent  de  ne  se 
mettre  dans  la  terre  qœ  jusqu'au  con.  Il  y  en  a 
sftd  ont  fait  veen  de  rester  toujours  debout  sans 
se  coacher;  ils  dorment  a|:^MDiyés  contre  nae  mu- 
raille ou  contre  nn  arbre;  et ,  ponr  s'6ter  la  hei- 
lité  ou  les  moyens  de  dormir  oommodéméht ,  ils 
s'engagent  le  ôou  dans  de  certaines  machines  qui 
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PENNACHE  MARJ 
de  polypier. 
PENNADE.  s.  f.  C( 
PENNADER.  t.  a. 
«"PaviTAoé,  es.  part. 
PENNAGE.  s«  m.  f 
de  proie,  qni  se  reno 
Se  dit  des  plnmes  des 
.    PENNAPArONIi 
fossile  qni  prend  un  h 
PENNATIFIDE.adj 
qni ,  ayant  les  nervnc 
divisés  jusqu'à  moitié  < 
PENNAriLOBÉ,É 
qui ,  ayant  les  nervure 
denr  difficile  i  détermi 
PENNATIPARTI,] 
qui,  ayant  les  nei'vur 
divisés  jusqu'à  la  nervi 
chyme  interrompu. 

PENNATI8ÉQUÉ. 
pennées ,  k  psrenchyn 

PENNAl 

on  genre 

PENN.tfi  ujuc  a 
qui  répan^t  nne  hin 
grand  écljrt ,  pendant 
PENNATULITE.  a. 
tôle  fomUe.  On  écrit  a 
PENNE,  a.  f.  Groas 
—  Se  dit  des  petites  | 
flèche  pour  If  fliire  al 
ou  de  ÛI  qui  reste  atta 
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r^toffe  est  levée  d«  deaMM  le  métier.  —  Moro 
de  fil  qui  sert  aux  chandeliers  i  attacher  on  cer- 
tain  nombre  de  chandelles.  — mar.  Çaiu  d'en 
haut  des  voilea  latines  on  à  tiers-point.  —  Foin  /ri 
^/lAe,  joindre  la  ^ngueur  4e  son  antenne  k  la 
longueur  de  S09  'arbre ,  afin  que  1^  penne  de  lu 
voile  réponde  an  bÂtou  de  l'étendard  »  et  forme 
une  éléva^n  où  l'on  fait  iponter  on  nousse, 
en  cas  de  besoin ,  pour  déconTrir  de  loin. 

PENNÉ,  ÉE.  adj.  H  se  dit  des  feuilles  dont 
les  folioles  on  les  nervures  ressemblent  i  des  pla- 
ntes. —  Se  dit  anssi  des  nervures  dispo&ées  d'un 
et  d'autre  c6té  d'une  nervure  longitudinale , 
comme  la  fenille  du  poirier. 

PENNIFOKME.  adj.  des  a  g.  anat.  Se  dit  des 
muscles  k  fibres  rangées  en  barbes  de  plumes. 

PENNING.  s.  m.  C'est,  enHollanfb;,  la  plus 
petite  monnaie  de  compte;  la  ûxième  partie  du 
stuy  ver. 

tPENNIPÈDE.  adj.  des  a  g.  Qui  a  des  ailes  aux 
pieds.  —  fSomoro  que  la  &ble  donne  k  Persée, . 
PENNISETTE.   s.  (.   Genre   de  plantes  de  la 
famille  des  graminées.  j^ 

PENNON.  s.  m.  Autrefois,  bannière  on  éten- 
dard à  longue  queue  j,  qu'un  chevalier  qui  avait 
vingt  hommes  4'*rmes  sous  lui  avait  lé  droit  de 
porter.  —  t^^*  Espèce  de  bannière  semblable 
an  guidon  pour  la  forme.  — >  fblas.  Ecusson  com- 
posé de  plusieurs  quartiers,  pour  marquer  leâ 
alliances  paternelles  et  nuternelles. —  mar.  Espèce 
de  girouette  compose  de  morceaux  de  liège  garnie 
de  plumes.  En  ce  sens,  on  éc^it  anssi  Penon. 

PENNONAGE.  s.  m.  Nom  ancien  des  quartiers 
^  la  milice  bourgeoise  de  Lyon. 

PENNY,  s.  m.  Monnaie  anglaise,  que  l'on 
novune  tiUBsi  dénier  sterling. 

PENNT-CAST.  s.  fil.  Sable  terreux  ,  rempli  de 
fragments  de  coquilles  roulées. 

PÉNOMBRE,  s.  f.  Lumière  faible  qu'on  observe 
dans  les  éclipses  avant  l'obscurcissement  total , 
et  avant  le  retour  de  la  lumière  totale.  —  t  peint. 
Point  où  l'ombre  a*associe  à  la  lumière  et  établit 
le  passage  du  clair  4  l!obscur.— FauMe  pénombre. 
V,  oe  qui  est  dit  à  l'article  FAOssjt'HiiOMBRK. 
PENON.  s.. m  mar.  V.  Pxhjtoh. 
PENORÇON.  a.  m.  mus.  anc.  Espèce  de  pan- 
dore, instrument  qui  a  neuf  rangs  de  corde. 

PENSANT,  ANTE.  adj.  Qui  pense.  Être  pen- 
sant'.—  Malpenstmt,  mtd  pensante,  qui  juge  dés- 
avantageuaement  dea  autres.— /Tomme  bien  pen- 
sant ^q^x  a  de  bons  sentiments.  — \ Mal  pensant , 
qui  a.  des  idées  peu  conformes  k  la  saine  morale. 
-^Pensant.  tParticipe  présent  dn< verbe  Penser. 

PENSÉ,  adj.  Imaginé.  — peint,  et  sculpt.  Rai- 
sonné, réfléchi.  Tableau  bien  pensé,  ^—i^antici^pe 
passé  du  verbe  Penser. 

PENSÉE.  Sk  f.  Opération  de  Ykme.  —  Opération 
de  la  substance  intelligente.  —  Acte  particulier 
de  l'esprit ,  ce  que  l'esprit  a  pensé ,  on  penae  ac- 
tnelleinent. -^-tRepirésentation  que  notre  esprit 
se  forme  d*nn  objet  ;  opinion ,  ce  qu'on  croit.  — 
Dessein,  projet.-»//  m'est  venu  en  pensée  ^  il  m'est 
venu  dans  l'esprit.  —  S'entretenir  avec  ses  pensées , 
s'occuper  intérieurement  «  rêver.  -^  peint.,  arch. 
et  sonipt.  Idée,  esquisse,  on  dessin  qui  n'est  pas 
aèrétéi,  <yii  n'^st  pas  fini.  «—Sorte  de  violette  ino- 
dore, dont  oÙaqne  pétale  est  de  trois  conlems, 
pourpre  on  bleu  ,  jaune  et  blanc.  —  Couleur  de 
pensée,  certain  violet  bmn,  comme  celui  de  la 
fleur  de  pensée. 

PENSER.  V.  n.  Former  danaaon  esprit  l'idée, 
l'image  de  qndque  chose ,  se  aonvenir  de  quelque 
chose.  — Raisonner,  //on  elle  pense  bien. — Faire 
reflexion ,  songer  à  quelque  chose.  •—  Avoir  telle 
opinion,  tel  sentiment,  tel  ajstème  politique, 
moral ,  religieux.  — Prendre  garde.  //  st  perdra , 
ou  de  fil  qui  reste  attaché  aux  ensuplea»  lorsque  '  s'il  ne  pense  à  lui.  -—Avoir  tuie  chose  en  vue,  for- 
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ressemblent  à  une  «apAee  de  grttlt,  dont  «Ion  'd$ 
ne  leur  est  plus  poaaible  de  se  débarrasser.  D'an- 
tres ae  tiennent  pendant  des  heures  entières  sur 
nn  aenl  pied ,  It»  yeux  tournéa  anr  le  soleil ,  et 
oonsidérant  cet  aatre  avec  one  grande  attention 
et  contention  d'etprit.  Plusieurs,  pour  avoir  plus 
de  mérite ,  dans  la  même  position ,  c'est-A-dire , 
un  pied  4i  l%ir,  et  ne  s'appuyant  de  l'antre  pied 
qoe  sur  notirteil ,  les  deux  bras  élevés,  sont  pla- 
cés an  milieu  de  qiiatre  vases  pleins -de  feu,  et 
contemplent  le  soleil  eveo  des  yeux  fixes  et  iili- 
Kkobiles.  Qnelqaes-nna  paraissent  tout  nus  devant 
le^uple ,  dans  la  vue  de  lui  faire  voir  qu'ils  ne 
sontNploa  ansoeptibles  d'aucune  passion,  qu'ils 
sont  rentrés  dans  l'état  d'innocence  dspuis  qu'ils 
ont  voué  leur  cosnr  à  la  divinité.  Le  peuple,  qui 
croit  k  le^r  vertn ,  les  regarde  comme  des  saints , 
et  pensent  qu'ils  obtiennent  de  Dieu  tout  ce  qu'ils 
lui  demandent  :  aussi  chacun,  croyant  faire  une 
oeuvre  pieuse ,  s'empresse  de  leur  'donner  à  man- 
ger, de  mettre  le^morceanx daiu  la  bouche  k  ceux 
qni  se  sont  interdit  l'usage  de  leura  mains ,  et  de 
les  nettoyer  àe  toutes  les  manières  nécessaires. 
On  voit  quelquefois  4es  femmes  qni  vont  jnsqn'à 
baiser  leurs  parties  lutnrelles  et  k  les  adorer,  tan- 
dis que  le  pénitent  est  dans  le  plus  fort  de  son 
état  contemplatif.  Gepefidant  le  nombre  de  ees 
fanatiques  a  beaucoup  diminué  ;  le'setd  qu'un  voya- 
genr  moderne  ait  vu  s'était  percé  les  joues  avec 
un  fer  qui  Ini  traversait  la  I^igae  et  était  rivé  de 
l'autre  c6té  de  la  joue  avec  im  antre  morceau  de 
fer,  qui  formait  un  cercle  par<lessons  le  menton. 
En  gétiéral  le  caractère  de  ces  pieux  pénitents  est 
d'avoir  un  grand  fond  d'orgneil  ;  d'être  pleins 
d'estime  et  d'attention  pour  eux-mêmes,  et  de  se 
croire  des  saints.  Hs  évitent  surtout  d'être  touché^ 
par  des  gens  de  la  basse  classe  et  les  Européens , 
crainte  d'être  souillés;  ils  ne  laissent  pas  même 
toucher  leurs  meubles.  Si  on  s'approche  dî'emEj 
ils  s'éloignent.  Ils  méprisent  particnlièrenient  tous 
cens  qni  ne  sont  pas  de  leur  profession,  et  les 
.  regardent  comme  pro&nes  :  tout  cfaes  eux  est 
mystérieux,  et  tout  y  parait  digne  d'une  grande 
vénération. 

PENNAGHE  MARINE,  s.  f.  Pennatnle,  sorte 
de  polypier. 

PENNADE.  s.  f;  Coup  de  pied,  vieux. 
PENNADER.  t.  a.  Donner  nn  coup  de  pied, 
sa  PsKitAoé ,  éc  part,  -vieux. 

PENNAGE.  Bt  m.  fane.  Pltunagf  des  oiseaux 
de  proie,  qni  ae  renouvelle  à  dilTércnts  Âger. — 
Se  dit  des  plumes  des  ailes  de  tont  oiseân. 

PBNNJ  PAVONIS.  ê.  t.  Portion  de  coquillage 
fossile  qui  prend  nn  beau  poli. 

PENNATIFIDE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  des  feuiUes 
qui,  ayant  les  nervures  pennées,  ont  les  lobes 
divisés  jusqu'à  moitié  de  la  largeur. 

PENNAXILOBÉ,  ÉE.  %à^  Se  dit  des  feuilles 
qui ,  ayant  lea  nervures  pennées,  ont  une  profon- 
deur difficile  à  déterminer.      '  ^ 

PEI^NATIPARTI,  lE.  u^.  Se  dit  des  ftntUes 
qui,  ayant  les  nervures  peniiées,.  ont  les  lobes 
divisés  jusqu'à  la  nervure  d^  milieu,  et  If»  paren- 
chyme interrompu. 

PENNATI8ÉQUÉ.  «4).  f.  Se  dit  des  failles 
pennées,  k  parenchyme  interrompu. 

PENNATULAIRXS.  s.  m.  pi.  Les  pennatnles , 
oà  genre  d^animanz  radiaires. 

PENNirTULE.  s.  f.  Genre  de  polypiers  libres , 
qui  répan|knt  luie  lumière  phosphoriqne  du  plus 
grsnd  éolin ,  pendant  la  nuit. 

PENNATULITE.  a.  f.  Empreinte  de  la  penna- 
tule  fossile.  On  écrit  aussi  Pennatulithe. 

PENNE,  s.  f.  Grosse  plnme  d'oiseau  de  proie. 
—  8e  dit  des  petites  plumes  que  l'on  met  è  nue 
flèche  pour  U  fltire  aller  droit.  —  Bout  de  laino 
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mer  nn  dessein ,  un  projet.  —  ilpmtse  à  mal ,  il  a 
de  mauvaises  intentions.  —  (suivi  dW  infinitif.) 
Être  sur  le  point  de...  J'ai  pensé  mourir.  -»-  Croire , 
juger.  — V.  a.  Avoir  dans  l'esprit,  --r  Imaginer. — 

J'ai  pensé  une  chose  qui  vous  tirera  d't^ffeùfe. 

prov.  Honni  soit  ^ui  mal  y  pense ,  il  ne  fiint  pas 
interpréter  à  mal  ce  qui  peut  être  innocent.  ««> 
Paifsi,  Bt.  part. 

PENSER,  s:  m.  Manière  propre  et  distinctive 

de  penser.  U  n'est  guère  d'asage  qu'en  poésie. 

Pensée.  — f  mylb.  Figure  allégorique,  représentée 
par  un  homme  vieux,  pâle,  maigre,  et  vétn  d'une 
couleur  brune  changeante.  Il  a  la  tête  appuyée 
sur  la  niain;  sur  ata  genoux  est  un  écheveau  de  iil 
mêlé,  et  près  de  lui  est  nu  aigle. 

PENSEUR,  s.  m.  Celui  qui  a  l'habitude  de 
penser.  Cest  un  grand  penseur. 

PENSIF,  IVE.  adj.  Occupé. d'une  pensée  qni 
attache  fortement.  Elle  est  inquiète  et  pensive.  — 
j4ir  pensif  t  air  réfléchi  et  concentré. 

PENSION,  s.  f.  Somme  d'argent  que  l'on  donne 
pour  être  noprri  et  logé. — Muison  on  de  jeunes 
enfants  sont  logés,  nourris  et  enseignés,  moyen- 
nant une  certaine  somme.  En  ce  sens  on  dit  aussi 
Pensionnat.  —  RevenUMannael  que  l'on  donne  à 
quelqu'un.  —  Demi-pension  ,  maison  où  l'on  ne 
reçoit  que  des  demi-penHi'oiinnires;  ce  qoe  domte 
un  écolier  qui  n'est  pas  couché  dans  la  pension. 
— >tMaison  ,  local  où  les  pensionuaires  sont  nuur- 
ris^  enseignés  et  couchés. — tTous  les  élèves  d'une 
pension.  La  pension  est  à  la  messe. 

PENSIONNAIRE,  s.  des  2  g.  Celui ,  celle  qui 
paye  pension  pourêtrelogé,  uuurri,  etc. — tÉlève 
qui  est  noniTi,  enseigné  et  couché  dans  une  pen- 
sion. —  Celui,  celle  i  qui  l'on  Tait  une  pension. 
—•Celui  qui  jouissait  de  la  peu-sion  d'un  bénéfice. 

—  Demi-pensioanaire ,  celui,  celle  qui  n'est  qu'à 
demi-pension.  — En  Hollande ,  Le  grand  pension- 
naire, autrefois,  celui  qui  était  particulièrement 
chargé  des  affaires  de  la  république  ;  premier 
agent  de  l'ancien  gouvernement.       \ 

PENSIONNAT,  s.  m.  Lieu  où  logei&t  les  pen- 
sionnaires, dans  un  collcge  ou  toute  ai^tre  mai- 
son. —  Établissement  où  l'on  prend  de  jennes 
geiu  pour  lés  instruire.  — tTemps,  durée,  espacu 
nécessaire  i  cette  instruction.  Pendant  le  cours  de 
$on  pensionnat.  / 

tPENSIONNÉ.  s.  m.  PENSIONNÉE,  s.  f.  Celui, 
celle  qui  reçoit  une  pension  de  l'État ,  du  roi. 

tPENSIONNÉ,  ÉE-  a4i>  Qui  reçoit  une  pension, 
qni  est  couqhé  sur  le  rôle  des  pen.sions.  Le  mari 
et  la  femme  sont  pensionnés. — tParticipe  passé  dn 
verbe  Pensionner. 

PENSIONNER,  v.  a.  Donner,  faire  une  pension 
à  quelqu'un,  a»  Psksxoiciix  ,  iss..  paît. 

PENSUM.»,  m.  Surcroît  de  travail  qu'on  exige 
d'nn  écolier  pour  le  punir. 

PENSYLVANIE.  s.  f.  On  nomme ,  Cheminée  de 
Pensyhanie^ ,  une  sorte  de  cheminée  économique. 

—  t  Figure  de  médaille. 

PENT ACANTHE,  s.  m.  Sorte  de  peisèguo, 
poisson  de  l'ordre  des  thorachiques. 

^ENTACHONDRE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
qui  se  rapproche  de  celui  des  épacris. 

PENTACHORDE.  s.  m.  V.  PairTi^coRDe. 
tPENTACLE.  s.  m.  myth.  Nom  que  l.i  magie 
des  exoroismes  donne  à  un  sceau  imprimé  ou  sur 
du  parchemin  vierge  fait  de  peau  de  bouc,  ou 
anr  quelque  métal. 

PENTACONTARQUE.  s.  m.  Celui  qui,  eu 
Grèce ,  commandait  k  une  compagnie  de  cinqnantK 
hommes,  soit  dans  le  civil,  soit  dans  le  militaire. 

PENTACORDE.  s.  m.  Lyre  des  anciens,  qui 
avait  cinq  cordes.  On  écrit  ausai  Pentachorde. 

PENTACOSIOMÉDIMNE.  s.  m.  antiq.  Citoyen 
d'Athène  qui  recueillait  cinq  ceuts  mesures  de  1)I<: 
ou  d'huile. 
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PHM  ACKINITE.  s.  f.  Encrin«  foisile  reroar» 
quable  par  se»  cinq  rayons. 

FENTACKOSTICHE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  do 
certaias  vurs  dispoHes  de  manière  qu'on  y  trouve 
toujours  cinq  acrostiches  du  même  nom. 

PENTADAt/lYLE.  adj.  de»  a  g.  Se  dit  des 
uniiuaiix  qui  ont  cinq  doigts  k  chaque  pied.  — 
s.  iD.  Sorte  de  poisson  du  genre  polyuème. 

PENÏADAGTYLON.  s.  m.  Genre  de  plante» , 
nommé  aussi  Persoonie  et  Linkie. 

PENTADÉCAGONE.  ».  n^.  géom.  Figure  qui  a 
quinze  angles  et  quinze  côté»,  nommée  aussi  Qiùn- 
décagone. 

PENTAÈDRE.  s.   m.   Corps  ou  solide  qui  a 

cinq  faces. 

PENTAGLOTTE.  adj.  de»  a  g.  Qui  est  écrit 
en  cinq  langues.   Un  dictionnaire  pentaglotte. 

PENTAGONE,  adj.  des  a  g.  Qui  a  cinq  angles 
et  cinq  côtés.  —  Il  est  aussi  substantif  masculin. 
F/c/z/v  pentagone.  Un  pentagone  régulier.  Un  pen- 
tagone irrégulier. 

PENTAGONIUM.  s.  m.  Sorte  de  plante  de  la^ 
famille  des  campanules. 

fPENTAGRAPH^.  s.  m.  Instrument  par  le 
moyen  duquel ,  sans  avoir  aucune  connaissance 
du  dessin  ni  de  la  gravure,  on  copie  des  plans 
ou  des  estampe». 

tPENTAGRAPHIE.  ».  f.  Action  de  copier  un 
plan ,  une  estampe ,  sans  avoir  la  moindre  cou 
naissance  du  dessin  ou  de  la  gravure. 

tPENTAGRAPHIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  a  rap- 
port au  pentagraphe  et  à  la  pentagruphie. 

PENTAGYNE.  adj.  des  a  g.  Il  su  dit  d'une 
plante  ou  d'une  fleur  (jni  a  cinq  pistils. 

PENTAGYNIE.  s.  f.  Ordre  de  piaules  dont  les 
fleurs  ont  cinq  parties  femelles. 

PENTALOBE.  ».  m.  Genre  de  plantes  qui  dif- 
fère peu  du  vanguier. 

PENTAMÈRE.  s.  m.  Genre  de  coquUles.— s. 
m.  pi.  Section  de  l'ordre  -.'es  insectes  coléoptères 
dont  les  tarses  ont  cinq  articles  distinct». 

PENTAMÉRIS.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  graminées. 

tPENTAMÉRON.  s.  m.  pharm.  Onguent  dan» 
la  composition  duquel  entrent  le  storax;,  lé  mas- 
tic, ropobalsamum  et  l'onguent  de  naid. 

PENTAMÈTRE,  adj.  des  u  -g.  Se  dit  d'une 
espèce  de  vers  qui  a  ciuq  pieds,  l'ers  pentamètres. 
— Il  «^st  aussi  substantif.  Les  pentamètres  se  met- 
tent toujours  avec  les  hexamètres . 

tPENTANDRE.  adj.  de»  a  g.  Se  dit  d'une 
plante  dont  chaque  fleur  renferme  cinq  étauiincs. 

PENTANDRIE.  ».  f.  bot.  Cinquième  classe  des 
végétaux,  du  système  de  Linuée;  classe  de  plantes 
à  cinq  étamines. 

tPENTANDRIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  concerne 
lu  pentandrie.    J^.  PKflT«jrDRB. 

PENTANÈME.  s.  f.  Genre  de  plantée  de  la 
famille  des  synanthérées. 

PENTANTHÈRE.  adj.  des  a  g.  À  cinq  anthères. 
Plante  pentanthère. 

PENTAPARVE,  on  PENTAPASTE.  ».  f.antiq. 
Machine  à  cinq  poulies,  dont  on  se  servait  pour 
lever  de  lourds  fardeaux. 

PENTAPÉTALÉ,  LÉE.  adj.  bot.  Qui  a  cinq 
pétales.  Des  plantes  pétapétalées, 

PENTAPÈTE.  a.  m.  Plante  très-élevée  qui 
vient  des  Inde»  Orientales. 

PEN TAPHYLLE.  ».  f.  Genre  de  plante».— adj. 
Qui  a  cinq  folioles  on  feuille». 

PEN  r^PHYLLOÏDE.  ».  f.  Sorte  de  plante 
exotique.  — Genre  de  sibbaldie».    - 

PENTAPHYLLON.  s.  m.  Plante  qui  a  cinq 
feuilles  sur  le  même  pétiole;  le  comaret,  l'alchi- 
inille  des  Alpes. 

PENTAPOGON.  ».  m.  Genre  de  pUntes  étabU 
^iix  dépens  des  aristides 


•     PENTAPOLE.  ».   f.  Contrés  où  il  y  a  cinq 
▼illt».  Contré*  pentapolt.  • 

PENTAPROTES.  s.  m.  pi.  Les*  cinq  premiers 
ofllcier»  de  l'empire  grec. 

PENTAPROTIADE.  ».  f.  Charge,  emploi,  di- 
gnité de»  cinq  premiers  officier»  de  l'empire  grec. 

PENTAPTERE.  adj.  des  a  g.  Qui  a  ciuq  aile». 
Les  plantes  pentaptères  sont  rares. 

tPENTAPYLON.  s.  m.  Édifice  à  cinq  porte».— 
tTemple  de  Jupiter,  à  Rome. 

PENTARCHIE.  s.  f.  Dignité,  dn  pentarque.  — 
Gouvernement  dirigé  par  cinq  personne».  — 
tDurée  des  fonctions  du  pentarque. 

tPENTARCHlQUE.  adj.  des  :.  g.  Qui  tient,  qui 
a  rapport  à  la^entarchie. 

PENTARQUE.  s.  m.  L'un  des  cinq  qui  com- 
posent le  gouvernement  de  la  pentarchie. 

PENTARRAPHIS.  s.  f.  Plante  vivace  des  hontes 
montagnes  du  Mexique. 

PENTASPASTË.  s.  m.  antiq.  Machine  i  cinq 
poulies  pour  enlever  des  fardeaux. 

PENTASPERME.  adj.  des  a  g.  bot.  A  cinq 
graines.  Fleurs  pentaspe^-mes. 

tPENTASPHERE.  s.  f.  antiq.  L'une  des  cinq 
plantes  odoriférantes  qui  servaient  de  paiement 
pour  les  tributs. 

PENTASTYLE.  s.  m.  Édifice  qui  a  cinq  rangs 
de  colonnes  à  la  face  du  devant. 

PENTASYRINGUE.  ».  f.  Machine  de  bois  k 
cinq  troiu  où  l'on  entravait ,  chez  les  anciens 
Grecs ,  les  membres  des  criminels. 

PENTATEUQUE.  s.  m.  Les  cinq  premiers 
livres  de  la  Bible.  Moïse  est  l'auteur  du  Penta- 
tcuque.  —  Y  On  appelle,  Pentateuque  médical,  la 
durision  des  maladies  externes  formant  cinq  clas- 
ses :  les  plaies,  les  ulcères,  les  tumeurs,  les  frac- 
tures et  les  luxations. 

PENTATHLE.  s.  m.  Réunion  de  cinq  exer- 
cices chez  les  anciens:  la  lutte,  la  course,  le 
saut ,  le  disqiie ,  et  le  javelot  ou  Iç  pugilat. — ts.  m. 
pi.  Athlètes  qui  disputaient  le  prix  dn  pentathle. 
tPENTATISQUE.  s.  m.  Composition  d'archi- 
tecture de  cinq  rangs  de  colonnes. 

PENTATOME,  on  PENTATOMA.  ».  m.  Genre 
d'insectes  de  l'ordre  de»  hémiptères. 

PENTAURÉA.  ».  f.  Mine  de  fer  magnétique 
ou  qui  attire  le  fer. 

PENTE.  »:  f.  Peluchant;  endroit  d'un  lien, 
d'une  montagne  ,  quv^a  en  desceudam.  Une.  pente 
douce,  rapide.  — 'l^ut  terrain  qui  va  un  peu  en 
penchant.  —  f  Inclinaison  plus  tm  moins  raide 
d'un  terrain  ou  d'un  ouvrage  quelconque. — Se 
dit  aussi  du  cours  des  eaux.  La  pente  de  la  rivière. 
—  Inclination  à  quelque  chose.  —  Bande  qui  pend 
du  ciel  d'un  lit  sur  le  haut  d'un  rideau.  —  Bande 
d'étoffe  qui  s'attache  aux  planches  des  tablettes 
d'une  bibliothèque.  —  Manière  dont  on  fait  pen- 
cher quelque  chose. 

tPENTÉCOMARCHIE.  s.  f.  Fonctions,  c^rge 
du  peniécomarque.  — Son  gonvemement.  —TDu- 
rée dea  fonction»  du  )>entécomarque. 

^ENTÉCOMARQUE.  ».  m.  C'était,  chez  les 
anciens  Grec»,  un  goitivernenr  de  cinq  bourgs. 

PENTÉCONTACORDE.  ».  m.  Instrument  de 
musique  uni  a  cinquante  cordes  inégales. 

tPENTECONTORCHIE.  s.  f.  Charge,  fonctions 
dn  pentécontorque.  F.  PurTBConTAacaii. 

PENTECONTORE.  s.  f.  Vaisseau  long  à  cin- 
quante  rames ,  vingt-cinq  de  chaque  cAté. 

PENTÉCONTORQUE.  s.  m.  Chef  d'une  penté- 
contore,  sorte  de  vai&sean.  K  PxnTKCoaxAaQua. 

PENl'ÉCOSTAIRE.  adj.  des  a  g.  Qui  tient  k  la 
Pentecôte ,  qui  concerne  U  Pentecôte.  —  t  U  est 
aussi  substantif.  Livre  qui  contient  les  offices  de 
la  Pentecôte. 

PENTÉCOSTYS.  s.  m.  antiq.  Noia  qu'on  don- 
nait à  une  cohorte  de  laS  Spartiates. 
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PENTECÔTE,  s.  f.  Fête  que  l'Église  célèbre,  le 
cinquantième  jour  après  PAques ,  en  mémoire  de 
la  descente  du  "Saint-Esprit  sur  les  apôtres.  — . 
tbibl.  Fête  que  les  IsraélitM  nommaient  aussi  La 
fête  des  semaines ,  parce  qu'il  devait  y  avoir  »ept 
»emaine9  depui»  la  solennité  de  la  pâque  jusqu'à 
celle-ci.  Q»  la  célébraient  avec  nue  grande  pompe, 
en  mémoire  du  jour  auquel  Dieu  leur  atÉUt  donné 
sa  loi  sur  le  n>ont  Sinaï,  jour  qui  fntie  cinquan- 
tième après  leur  sortie  de  l'Egypte.  Ils  devaient , 
dans  cette  fête,  offrir  à  Dieu  les  prémisses  de  la 
raoi^on  du  froment.  -*  f  Nom  d'une  Ue  qui  fut 
découverte,  en  1767,  par  Walli». 

tPENTÉLIQUE.  adj.  m.  Se  dit  d'un  marbre  de 
statuaire,  fort  beau,  qui  »e  tirait  du  mont  Pen- 
teliko,  prè»  de  la  ville  d'Athènes. 

PENTENNE.  s/f.  F.  pAHTàH».  * 

PENTÉTÉRIS.  s.  m.  Lustre  ou  espace  de  ciur] 
ans,  chez  les  anciens. 

PENTÉTHRIE.  ».  f.  Genre  d'insectei  de  la  tribu 
des  tipulaires,  -, 

PENTHÈSE.    s.    f.  Nom   qu'on   donnait  dan» 
l'Église  de  l'Orient  k  la  fête  de  la  Purification. 

PENTHORE.  s.  f.  Espèce  de  pbinte  herbacée 
à  tige  anguleuse  et  rude  an  toucher. 

PENTIÈRE.  s.  f.  r.  PAifTiàak. 

l'ENTILICIEN,ENNE,  ou  PENl^ÉLIQUE.  adj; 
Il  se  dit  d'un  marbre  que  l'on  tirait  du  mont  Peu 
télien  près  d'Athènes. 

PENTISULCE.  adj.   des. a   g.  Se  dit. des  qua- 
drupèdes k  pieds  divisés  en  cinq  doigts. 
fPENTOROBE.  s.  f.  Sorte  de  pUnte. 

PENTORUM.  s.  m.  Sorte  de  pbnte  qui  croît 
dans  l'Amérique  Septentrionale. 

PENTSÉE.  s.  m.  ToufTe  de  cheveux  en  rond 
que  lei  Chinois  ont  derrière  la  tête. 

PENTSTÉMON.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  Xa 
famille  des  bilabiées. 

-  PENTURE.  s.  f.  Bande  de  fer  qrii  entre  d'un 
bout  dans  les  gonds  d'une  porte  on  d'un  contre- 
vent.— tMot  générique  de  la  ferrure  d'une  grosse 
porte.    - 

PENTZIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  a  été  réuni 
aux  tanaisies. 

PÉNULE.  s.  f.  Casaque  de  peau  ou  de  laine  que 
les  anciens  Romains  portaient  en  temps  de  pluie. 
Cette  robe  était  fermée  par  devant  comme  la 
toge,  mais  pliu  étroite  et  plus  courte.  Lorsqu'elle 
était  de  peau,  on  lui  donnait  le  nom  de  Scortée. 

PÉNULTIÈME,  adj.  des  a  g.  Avant-dernier, 
qui  précède  immédratement  le  dernier.  —  Il  e  t 
aussi  substantif.  Le  pénultième.  La  pénultième.  — 
Antépénultième,  adj.  Le  dernier  moins  deux.— On 
dit  aussi  substantivement,  V antépénultième. 

PÉNURIE,  s.  f.  Extrême  disette  d'argent,  01: 
de  quelque   autre  chose.  — Grande   disette  de> 
choses  les  plus  nécessaires. — ^ Extrême  pauvreté 
Il  est  dans  une  grande  pénurie. — Il  y  a  eu  cette  anncc 
une  ^ande  pénurie  de  fruits. 

PÉON.  s.  m.  Pied  de  vers  de  ^atre  syllabe^ 
que  l'on  employait  auti-efois  dans  les  hymnes 
d'Apollon,  comme  guérissant  les  maladies.— fDi- 
vision  du  nome  pythien,  qui  désignait  la  victoire 
d'Apollon  sur  le  serpent  I^thun.-^ —  Quelques-un^ 
écrivent  et  disent  Péan.  f.  Pkohs.  s.  m.  pi. 

tPÉONIENS.  s.  m.  pi.  Nom  d'un  ancien  peupi< 
de  la  Macédoine ,  qui  avait  l'habitnd^  dit-on,  di- 
nourrir  les  bœufs  avec  des  poissons  vivants;  car . 
morts,  ces  animaux  n'en  auraient  pas  voulu. 

tPÉONS.  s.  m.  pi.  Sorte  de  mauvais  fantassiti> 
qui  servaient  dans  les  Indes. 

PÉOTTE.  s.  f.  Espèce  de  bâtiment  rond,  f^it 
en  forme  de  chaloupe,  mais  pins  grand, et  qui  eM 
fort  en  usage  dans  la  mer  Adriatique. 

PÉPAI08.  s.  m  Sorte  de  végéul  d'Amérique 
dont  un  seul  voyageur  a  parlé. 

PÉPASME.^  m.  méd.  Maturité  d'hnmenrs , 


natlère  morbifique  1 
les  humoriste*. 

PÉPASTIQUE.  a(i 

propre»  à  mûrir  les 

une  bonne  suppurât 

caments   qu^  facilite 

->— n  est  aussi  substi 

dit -aussi  Peplique.  f 

TPÉPÉNUTH.    s.  1 

Saxons ,  qui  gardaiei 

.sacré ,  sur  lequel*  ils 

tait  pour  venir  le»  »< 

PÉPERIN.  ».  m.  î 

dont  on  se  sert  à  Roi 

PÉPÉRINO.  s.  m 

la  grosseur  d'un  grai 

PÉPÉRITE.  s.  f.  i 

PÉPÉROMIE.  s.  f 

fère  peu  des  poivres 

PEPETILLER.  V. 

celles.  Ce  feu  pepetili 

PÉPIE,  s.  f.  Pem< 

la  langne  des  oiseanxl, 

et  de  chanter.  — fam, 

il  boit  volontiers. —. 

bien  babil  larde. 

PÉPIER.  V.  n.  Se  ( 

des  moineaux.  Le  me 

PEPIN,  s.  m.  Sem 

de  certain»  fruits  ,  tel 

PÉPINIÈRE,  s.  f. 

nue  ou  plusieurs  lign 

besoin.  —  fig.  Les  sèi 

d'élèves  pour /état  ecc 

une  pépinière  de  soldt 

PÉPINIÉRISTE,  s. 

cultive  des  pépinière» 

PÉPITE,  s.  f:  More 

gangue  et  roulé  par  1< 

tPELÈGMÊNON.   i 

donnaient  à  lue  armi 

leii  deux  ailes,  en  fori 

présentaient  en  avant 

PÉPLIDE.  s.  f.  Pi 

famille  des  calycanthé 

PÉPLIDDE.  s.  f.  Et 

])roche  des  gratioles. 

PÉPUON,  on  PÉP 

nomme  Bassi  Le  pouri 

PÉPLON,  ou  PÉP] 

dont  les  femmes  se  se 

PÉPLOS.  s.  m.  Esf 

de»  euphorbes.  —  t  S 

parait  autrefois  les  stai 

manches ,  toute  bruch 

de  Minerve  chez  les  a 

PÉPO ,  ou  PÉPON 

Grecs  mangeaient  aye( 

PÉPOAZA.  s.  m. 

de  grands  rapports  av 

tPÉPONIDE.  s.  f.  1 

graines  sont  écartées  cl 

combre,  le  melon,  et( 

PEPSIE.  s.  f.  méd.  ' 

tPEPSlQUE.  adj.   d« 

fXe  sens  pyfsique,  celu 

PEPSIs/s.  m.  Gen 

hyménoptères. 

PÈPTlQUE.  adj.  d 
qui  aident  k  la  digest 
raents.  —  Se  dit  aussi 
humeurs  k  one  bonne 
substantif.  Les  peptique 
signification  qne  Pépu. 
PÈQUE.  adj.  des  a  j 
PÉQUET.  s.  m.  ana 
le  cbyle  est  conduit  pi 
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natlèrè  morbifiqae  qai  a  perdu  sa  crudité ,  selon 
les  humoriste*. 

PÉPAfilTIQUE.  adj.  des  3  g.  Se  dit  des  remèdes 
propres  à  luûrir  les  humeurs  et  à  les  disposer  à 
une  bonne  suppuration.  —  Se  dit  aussi  des  médi- 
cameots  qu^  facilitent  la  digestion  des  aliments. 
.7—11  est  aussi  substantif.  Les  ptpastique*.  —  On 
dit-aussi  Peptique.  f.  ce  mot. 

TPÉPÉNUTU.  s.  m.  myth.  Idole  des  anciens 
Saxons,  qui  gardaient  dans  son  temple  un  chevul 
.sacré,  sur  lequel' ils  croyaient  que  le  dieu  mon- 
tait pour  venir  les  secpurir  dans  les  combats. 

PKPERIN.  s.  m.  Sorte  de  pierre  grise  et  dure 
dont  on  se  sert  à  Rome  pour  bâtir. 

PÉPÉRINO.  s.  m.  Tuf  de  volcan ,  argileux,  de 
la  grosseur  d'un  grain  de  poivre. 

PÉPÉRITE.  s.  f.  Autre  tuf  de  volcan. 

PÉPÉROMIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  dif- 
fère peu  des  poivres  par  la  fructification. 

PEPFTILLER.  V.  n.  Jeter  beaucoup  d'étin- 
celles. Ce  feu  pe pétille,  peu  usité. 

PÉPIE,  s.  f.  Pellicule  qui  vient  quelquefois  à 
la  langue  des  oiseaux,  et  qui  les  empêche  de  boire 
et  de  chanter. — fam.  Un  homme  n'a  pas  la  pépie  ^ 
il  boit  volontiers. — Elle  n'a  pas  la  pépie,  elle  est 
bien  babillarde. 

PÉPIER.  V.  n.  Se  dit  en  parlant  du  cri  naturel 
(les  moineanx.  Le  moineau  pépie. 

PEPIN,  s.  m.  Semence  qui  se  trouve  an  centre 
de  certains  fruits ,  tels  que  raisin ,  etc. 

PÉPINIÈRE,  s.  f.  Plant  de  petits  arbres  sur 
nne  ou  plusieurs  lignes ,  pour  les  transplanter  an 
besoin.  —  fig.  Les  séminaires  sont  des  pépinières 
d'élèves  pour  C état  ecclésiastique.  —  La  France  est 
une  pépinière  de  soldats ,  abonde  en  soldats. 

PÉPINIÉRISTE,  s.  m.  Jardinier  qui  élève  ^Ôu 
cultive  des  pépinières.  Cest  un  bon  pépiniériste. 

PÉPITE,  s.  f:  Morceau  d'or  natif  détaché  de  sa 
gangue  et  roulé  par  les  eaux. 

tPELEGMENON.  s.  ta.  Nom  ^ne  les  Grecs 
donnaient  à  nne  armée  rangée  en  bataille,  dont 
les  deux  ailes,  en  formant  le  cintre  entre  elles,  se 
présentaient  en  avant  pour  recevoir  l'ennemi. 

PÉPLIDE.  s.  f.  Petite  plante  rampante  de  la 
famille  des  calycanthèmes. 

PÉPLIDIE.  s.  f.  Espèce  de  plante  qui  se  rap- 
])roche  des  gratioles. 

PÉPLION,  ou  PÉPLIS.  s.  m.  Plante  que  l'on 
nomme  aussi  Z>;  pourpier  sauvage. 

PÉPLON,  ou  PÉPLUM,  s.  m.  Ancien  manteau 
dont  les  femmes  se  servaient  autrefois. 

PÉPLOS.  s.  m.  Espèce  de  plante  de  la  famille 
des  euphorbes.  —  t  Sorte  d'ancien  voile  dont  on 
parait  autrefois  les  statues.— tRobe  blanche,  sans 
manches ,  toute  bruchéa  d'or,  qui  ornait  la  statue 
de  Minerve  chei  les  anciens. 

PÉPO ,  ou  PÉPON.  s.  m.  Concombre  que  les 
Grecs  mangeaient  ayec  de  la  viande. 

PÉPOAZA.  s.  m.  Famille  d'oiseaux  qui  ont 
de  grands  rapports  avec  les  tyrans. 

tPÉPQNIDE.  s.  f.  bot.  Fruit  chamn  dont  les 
graines  sont  écartées  de  l'axe  ;  le  potiron ,  le  con- 
combre, le  melon,  etc. 

PEPSIE.  s.  f.  roéd.  Coction,  digestion. 
tPEPSlQUE.  adj.   des    a    g.  méd.  Digestif.  — 
\Le  sens pytsique,  celui  qni  préside  à  la  digestion. 

PEPSIfl/^8.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
hyménoptères. 

PEPTIQUE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  des  remèdes 
qui  aident  k  la  digestion ,  A  Is  coction  des  ali- 
ments. —  Se  dit  aussi  dé  ceux  qni  disposent  les 
humeurs  à  one  bonne  snppnratipn.— II  est  sussi 
substantif.  Les peptiques. —  Il  a  ipea  près  la  même 
signification  que  Pepustique.  V.  PérASTiQua. 

PÈQUÉ.  adj.  des  a  g.  F.  Pbcqds. 

PÉQUET.  s.  m.  anat.  Béservoir  de  Péquet ,  où 
i«  chyle  est  conduit  pair  les  veines  lactées. 
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PÉRA.  s.  m.  Sorte  d'arbre  d'Amérique ,  que 
l'on  nommé  aussi  Pérula.  —  tNom  d'un  faubourg 
i  Constantinople ,  qu'habitent  ordinairement  les 
Francs  et  les  chrétiens. 

PÉRAGER.  s.  m.  Voyage.  (Boiste.)  inusité. 

PÉRAGRATION.  s.  f.  astron.  Action  de  par- 
courir; course,  marche. 

PÉRAGU.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  pyrénacées. 

>   tPERAHAR.  s.  f.  myth.  ind.  Lune  sacrée  des 
Chingulais  qui  se  renouvelle  au  mois  de  juin. 

PERAMBULATION.  s.  f.  Arpentage,  visite 
d'une  forêt,  vieux. 

PÉRAME.  s.  f.  Nom  d'une  petite  plante  de  la 
Guiane ,  de  la  famille  des  gatiliers.  • —  t  Sorte  de 
petit  bâtiment  des  mers  du  Levant. 

PÉRAMÈLE.  s.  m.  Genre  de  quadrupèdes  de 
l'ordre  des  carnassiers. 

PÉRAPÉTALE.  s.  m.  Appendice  de  pétale; 
.filet  de  la  corolle  des  méiunthes. 

PÉRAPHTI^LE.  s.  m-.  Expaïuion  du  calice  d'une 
plante.  —  Bosse  du.  périgone  que  l'on  aperçoit 
dans  certaines  plantes. 

tPÉÏLASIE.  s.  f.  myth.  Surnom  donné  k  Diane, 
qui  était  adorée  à  Castabale,  pris  de  ce  qu'elle 
avait  passé  la  mer  pour  arriver  en  ce  lieu. 

tPÉRATOSCOPIE.  s.  f.  Ùivination  par  l'inspec- 
tion des  choses  extraordinaires  qni  apparaissaient 
dans  les  airs. 

tPÉRATOSCOPIEN ,  ENNE.  adj.  Qoi  concerne 
la  pératoscopie.  Divination  pératoscopienne.  -—  fU 
est  aussi  substantif..  UA  peratoscopien. 

PERÇAGE,  s.  m.  mar.  Action  de  percer  des 
trous  pour  y  placer  des  chevilles. 

PERCALE,  s.  f.  ToUe  fine  de  coton,  plus  fine 
que  le  calicot ,  qui  vient  des  Indes  :  on  en  fabri- 
que aussi  en  France. 

PERÇANT,  ANTE.  adj.  Qui  perce,  qui  pénè- 
tre. Cette  alêflth'est  pas  assez  perdante.  —  Froid 
perçant,  vent  perdant,  froid ,  vent  qui  pénètre. 
—  Des  cris  perçants ,  des  cris  fort  aigus.  —  Foix 
perçante  f  voix  claire  et  aiguë,  qui  frappe  vive- 
ment VoreiUe.-'-'Des  jeux  perçants ,  vifs  et  péné- 
trants.—  Vue  perçante  f  celle  qui  aperçoit  de  très- 
petits  objets,  ou  des  objets  fort  éloignés. — fig.  // 
a  l'esprit  perçant ,  il  a  beaucoup  de  pénétration 
d'esprit.  —  Perçant,  t  Participe  présent  du  verbe 
Percer  i 

PERCE,  s.  f.  Outil  de  facteurs  de  musettes, 
pour  perforer  les  chalumeapx. 

PERCE -A- MAIN.  s.  m.  Outil  de  facteurs  de* 
musettes  ,  pour  percer  les  trous  qui  doivent  for- 
mer ïes  différents  tons  d'^un  instrument.  — 7  C'est 
la  même  chose  que  Perce.  ' 

PERCE-BOIS.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères ,  qni  percent  le  bois  et  y 
déposent  leurs  oeufs.  F".  TÉaiOTLEs. 

PERCE-BOSSE,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  vul- 
gairement k  la  lysimachie  ,  plante. 

PERCE-BOURDON,  s.  m.  Outil  de  facteur  de 
racuettes ,  pour  percer  les  bourdons. 

PERCE -CHAUSSÉE,  s.  m.  Espèce  d'insecte 
qui  est  de  la  grosseur  d'un  hanneton. 

PERCE-CRANE,  s.  m.  Sorte  d'instrument  de 
chirurgie ,  qu'on  emploie  pour  diminuer  les  di- 
EÉensions.de  l'a  tête  de  l'enfant  mort ,  dans  h  vue 
de  faciliter  ^accouchement.  F.  CiPHALAToiiia. 

PERCÉ,  CEE.  adj.  Ouvert,  k  jour.  —  Maison 
bien  percée ,  qui  a  de  grandes  fenêtres,  disposées 
avec  symétrie,  etc.  —  peint.  Paysage  bien  percé  , 
qui  laisse  découvrir  des  objets  éloignée.  —  En  ce 
sens  il  est  aussi  substantif.  Il  y  a  de  beaux  percés 
dans  ce  tableau.  —  prov.  Etre  bas  percé ,  n'avoir 
presque  plus  de  bien ,  avoir  ses  affaires  en  désor- 
dre, -r-  Panier  percé ,  personne  qui  dépense  tout 
ce  qu'elle  a  ou  qu'elle  gagne,  et  qui  ne  saurait 
conserver  d'argent.  — >  t  Ptrticipe  passé  du  verbe  | 
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Ptreer.  —  blas.  Pièces  percées ,  celles  qui  sont  à 
jour,  et  qui  laissent  voir  l'émail 'du  champ  de 
l'écu.  —  t  Ou  appelle  ,  Cocons  percés,  des  cocons 
qui  ne  sont  bons  qu'à  faire  du  flenret. 

PERCE ,  EN  PERCE.  Façons  de  parler  adver- 
biales. Mettre  du  vin  en  perce ,  faire  une  ouver- 
ture k  un  tonneau  pour  en  tirer  le  vin. 

Percée,  s.  f.  Ouvertnre  faite  dann  nu  boi.s , 
pour  se  procurer  un  chemin  ou  un  point  de  vue. 
—  Ouverture  naturelle ,  et  qui  offie  les  mêmes 
avantages.  —On  dit  k  peu  près -dans  le  même 
sens ,  an  masculin ,  Un  percé.  Il  faudrait  là  un 
percé . —^  Faire  une  percée ,  dans  le  sens  de  péné- 
trer en  voyageant.  Dans  ses  courses  il  a  fait  une 
percée  assez  avant  dans  l'Islande. 

PERCE-FEUILLE,  s.  f.  Genre  de  plantes  Vul- 
néraires ,  de  la  famille  des  ombellifères. 

PERCE-FORÊT,  s.  ni.  Chasseur  hardi  et  dclcr- 
miné,  famil. 

PERCE-LEITRE.  s.  m.  Petit  instrament  d'a- 
cier dont  là  pointe  servait  à  percer  les  lettres , 
pour  passer  un  petit  cordon  de  soie ,  sur  les  extré- 
mités duquel  on  mettait  la  cire  et  le  cachet.  On  se 
sert  rarement  aujourd'hui  de  perce-lettre. 

PERCEMENT,  s.  m.  Action  de  percer.  — Ou- 
verture que  l'on  fait  en  perçant. 

PERCE-MEULE,   s^   m.   contel.  Outil  d'acier 
qui  sert  à  percer  une  meule  de  grès  dans  le  milieu. 
PERCE-MOUSSE,  s.  f.  Sorte  de  plante  qui  croit 
dans  les  mousses,  le  politric  commun. 
PERCE-MUR.  s.  m.  F.  Pebck-muh«. 
PERCE -MURAILLE,  s.  f.  Nom  qu'on  donne 
vulgairement  k  la  pariétaire. 

fPERCE-MURE.  s.  f.  Ratissure  que  les  cor- 
royeurs  enlèvent  de  dessus  les  cuirs  de  breufs, 
pour  faire  de  la  colle. 

PERCE-NEIGE,  s.  f.  Espète  de  petite  plante 
qui  porte  dm  fleurs  en  hiver. — Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  liliacées. 

PERCE-OREILLE,  s.  m.  Sorte  de  petit  insecte 
long  et  menu.  — Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
orthoptères,  de  la  famille  des .anomides ,  et  qu'on 
nomme  aussi  Forficules.  F:  ce  mot.  —  C'est  à  tort 
^on  a  cm  que  ces  insectes  pouvaient  percer  la 
membrane  de  l'oreille  et  rendre  sourd. 

PERCEPIER,  ou  PETIT  PIED  DE  HON  DES 
CHAMPS  ET  DES  MONTAGNES,  s.  m.  Genre 
de  plantes  annuelles,  à  fleurs,  à  étamines,  qu'il 
ne  faut  pas  confondre  avec  le  Perce-pierre  on 
Passe-pierre. 

PERCE-PIERRE.  ».  (.  F.  Passk-merre. 
PERCE-POT.  ».  m.  Nom  qn'ori  donne  vulgai- 
rement k  la  sittelle,  sorte  d'oiseau.'  .. 

fPEBCEPTJ.  s.  m.  pi.  Mot  latin  conservé  en 
français  par  le  célèbre  Halle  ,  qui  s'en  servait  pour 
désigner  les  sensations  tant  externes  qu'internes. 
PERCEPTEUR,  s.  ra.  Celui  qui  est  commis , 
préposé  pour  les  recettes ,  pour  les  recouvrements 
de  deniers,  de  fruits ,  de  grains ,  de  revenus ,  d'im 
positions ,  etc. 

PERCEPTIBILITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
perceptible.  La  perceptibilité  d'un  impét.  —  Qua- 
lité de  ce  qui  peut  être  aperçu.  La  perceptibilité 
d'un  objet  au  microscope. 

PERCEPTIBLE.  a4j.  des  a  g.  Qui  peut  être 
perçu.  Des  recettes  perceptibles.  Un  impôt  percep- 
tible. —  Qui  peut  êtse  aperçu.  En  ce  sens  il  ne 
s'emploie  qu'avec  ja  négative.  Cela  n'est  point  per- 
ceptible aux  yeux,.  Imperceptible  est  plus  usité.  — 
Il  s'étend  aussi  aux  autres  sens  et  aux  choses  de 
l'esprit.  Il  y  a  un  peut  trait  de  raillerie  dans  cette 
épigramme ,  mais  il  n'est  presque  pas  perceptible. 

tPIiHCEPTIF,  TIVE.  adj.  Se  dit  de  ce  qui  peut 

recevoir  par  les  sens  l'impression  des  objets ,  la 

sensation  qu'ils  causent,  et  l'idée  qu'on  en  conçoit. 

PERCEPTION,   s.  f.  Recette  de  deniers  ,  de 

fruits ,  etc.  —  Recouvrement  d'impositions ,  etc. 
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~  Charge  de  perceptear.  —  philoa.  Sentiment , 
idée  qae  produit  en  nom  l'impreMion  d'un  objet. 
La  pçrceptiun  est  la  première  opération  de  l'enten- 
dement. 

PERCER,  y.  a.  Faire  une  onTertnre  de  part  en 
n;irt.  Percer  une  planche.  Percer  des  oreilles.  Percer 
nrt  tonneau. — Ou  dit  absolument ,  Percei'  du  vin , 
percer  une  pièce  de  vin.  —  Pénétrer.  La  pluie  a 
percé  tous  ses  habits.  La  pluie  apercé  la  terre  d'un 
pied.  —  P«r  exagération,  //  a  été  percé  Jusqu'aux 
os,  tout  niouillé  de  la  pluie.- — Percer  une  porte , 
une  croisée,  faire  l'ouverture  d'une  porte,  d'une 
croisée  dans  un  mur.  —  Perce^  un  bo'u,  une  forêt, 
y  ouvrir  des  routes.  — Percer  les  buissdns ,  les 
halUers,  les  forets  ,  lés  forts ,' paiser  an  travers  des 
buissons,  deshallicr»,  etc.  —  Percer  la  fou/e ,  un 
escadron,  se  faire  passage  au  travers  de  la  foole,  etc. 

—  Absolument ,  //  faut  tdcher  de  percer.  —  fig. 
Le  secret  n'a  pas  percé.  —  Absolument,  Le  soleil 
perce  ,  la  vérité  perce.  — ^  Le  soleil  perce  un  nuage, 
les  rayons  du  soleil  passent  à  travera  un  nuage, 
^-fig.  La  vérité  apercé  les  ténèbres  de  l'idolâtrie. 

—  Percer  t avenir ,  prévoir  l'avenir.  —  Percer  le 
fond  d'une  affaire ,  pénétrer  le  fond  d'une  affaire. 

—  (ig.  Ces  choses  lui  percent  le  cœur,  l'afUigent. 

—  Se  déceler,  se  ounifester.  Son  caractère  perce 
dans  tous  ses  discours.  —  Percer  une  étoffe,  se  dit 
(les  draperies  qu'on  a  trop  foulées ,  et  qui  par 
cette  raison  perdent  beaucoup  de  leur  valeur.  — 
V.  n.  Se  faire  ouverture.  Cet  abcès  a  percé  de  lui- 
même. — Avoir  une  issue.  Cette  maison  perce  dans 
deux  rues.  Le  coup  perce  dans  les  c/uiirj.— fig. 
Percer  dans  t  avenir ,  dans  le  fond  d' une  affaire , 
pénétrer  dans  l'avenir ,  dans  le  fond  d'une  affaire. 

—  Se  découvrir,  se  montrer.  Le  talent  perce  dans 
cet  ouvrage,  etc.  —  chats.. Le  cerf  perce,  tire  de 
long.  — fig.  Avancer  dans  les  honneurs ,  se  faire 
un  chemin  à  la  fortune  ;  acquérir  de  la  renommée. 

—  Se  déceler,  se  manifester,  se  découvrir.  Et  la 
vérité  perce,  {hoiieau.)  — S'avancer  dans.nn  corps, 
dans  le  monde.  Cet  homme  a  percé  par  son  mérite. 

—  5e  percer,  v.  pron.  Se  faire  un(;^blessnre  avec 
un  instrument  pointu.  Se  percer  la  main.  Il  s'est 
percé  de  son  épée.  aa> Percé,  il.  part.  ' 

PERCERAT.  s.  m.  Aigle  de  mer. 

PERCERETTE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne,  en  cer- 
tains endroits,  k  une  vrille.        "        >' 

PERCEROCHE.  s.  f.'Nom  qu'on  donne  vtilgai- 
rement  i  la  térébelïe. 

PERCE-RONDE,  s.  f.  Espèce  de  compas  à  verge 
dont  se  serveut^lea  cribliérs.  ^ 

t  PERCES,  s.   f.   pi.  Thons  qu'on  fait  dans  une 
flÀte  traversière. 

tPERCÉS  (Cocons),  adj.  m.  pi.  Se  dit  des  cocons 
qui  ne  servent  pas  qu'à  fiaire  du  âeuret. 

PERCEUR,  s.  m.  Celui  qui  perce. — Ouvrier  qni 
perce  les  vaisseaux  pour  les  cheviller. 

PERCEVOIR,  v.  a.  (se  conjugue  comme  Devoir.) 
Recevoir  ou  recueillir  quelques  fruits,  quelques 
revenus ,  quelques  impôts ,  etc.  —  Faire  la  recette 
de... — Recevoir  par  les  sens  l'impression  des 
objets,  la  sensation  qu'ils  causent,  l'idée  qu'on 
en  conçoit.  =»  Pxeçd  ,  us.  part. 

PERCHANT,  s.*  m.  Oiseau  que  l'on  attache  à 
une  perche  pour  attirer  les  autres  oiseaux.  —  Per- 
chant. tParticipe  présent  du  verbe  Percher. 

PERCHE,  s.  f.  Mesure  de  douze,  dix-huit, 
vingt,  etc. ,  pieds  de  roi,  selon  les  endroits. —  La 
chose  mesurée.  -—Branche  de  bois  longue  de  dix 
à  douce  pieds ,  et  grosse  environ  comme  le  bras. 

—  vén.  Bois  du  cerf  qni  porte  plusieurs  andouil- 
\eT%.—Cet  oiseau  se  bat  à  la  perche ,  lorsque  ét;mt 
sur  la  perche  il  se  débat  contiunellemedt ,  et  étend 
les  ailea  comme  pour  voler. — Brin  de  bols  très- 
long  sur  lequel  on  étend  dn  linge,  etc:  —  fig. 
Grande  perclie ,  femme  dont  la  taille  est  grande 
et  tout  d'une  yenne. — tBàton  cylindrique  de  sept 
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k  huit  pieds  de  long,  à  lYuage  des  arçonnenrs. 

—  tNom  que  les  ferblantiers  donnent  à  dea  os 
poreux  dont  les  cornes  d'animaux  sont  remplies. 

—  't  Perche  de  lice,  celle  qui  enfile  les  lices  qui 
font  croiser  les  fils  de  obaine. — Croc  de  batelier. 
— Perche  d'arpenteur,  instrument  usité  en  Angle» 
terre ,  et  composé  de  deux  règles  divisées  en  pieds 
et  en  ponces ,  qui  peuvent  s'étendre  jusqu'à  dix 
pieds  :  elles  sont  accompagnées  d'une  pinnnle  mo- 
bile. -—  Dans  le  nouveau  système  métrique ,  cor- 
respond an  décamètre.  La'perche ,  en  ce  sens ,  est 
égide  à. dix  mètres,  et  en  mesnres  anciennes  à  peu 
près  à  trente  pieds.  —  Poisson  d'eau  douce.  — 
Genra  de  poissons  de  la  division  des  thorachiqnes. 

PERCHÉ ,  ÉE.  adj.  fig.  Élevé ,  monté.  —  //  est 
toujourj  perché  sur  sa  grandeur ,  sur  ses  aïeux ,  se 
dit  d'un  homme  qui  est  entêté  de  sa  grandeur, 
de  ses  aïeux,  etc.  — -  Tirer  les  faisans  au  perché , 
lorsqu'ils  sont  perchés.  En  ce  sens  il  est  substan- 
tif.— tParticipe  passé  dn  verbe  Percher. — fblas. 
Se  dit  de  l'oiseau  sur  nue  branche  qui  tient  au 
bord  de  l'écn. 

tPERCHEE.  s.  f.  Raie  que  l'on  trace  potur  plan- 
ter et  aligner  la  vigne. 

PERCHER.  V.  n.  Se  mettre  snr  une  perche , 
sur  nne  branche  d'arbra ,  sinr  une  baguette.  ^  il 
se  dit  particulièrement  des  oiseaux  don^estiqnes. 
Les  eoqs  et  les  poules  perchent  toutes  les  nuitSj,  — 
Les  oi/eaux  qw  perchent,  qui  sont  dans  l'habitnde 
de  se  percher.  —Se percher.  ▼.  pron.. Se  dit  des 
oiseanx  qui  se  mettent  sur  une  branche  ponr 
se  reposer  à  la  fin  de  leur  vol.  — fig.  Se  mettre  sur 
quelque  endroit  élevé,  ponr  mieux  voir  on  mienx 
entendre.  ssPxacHB,  i.%.  part. 

PERCHER,  s.  m.  Bâton  de  tanneur  qui  sert  à 
étendre  les  mottes  afin  de  les  faire  sécher. 

tPERCHERONS.  a.  m.  pi.  Habitants  du  Per.Ii. , 
ancieàoe  province  de  France. 

PERCHES,  s.  f.  pi.  archit.  Piliers  ronds ,  go- 
thiques, imitant  des  perches  réunies,  et  qni, 
courbés  par  le  haut,  formaient  les  nerfs  d'ogives. 
——Branches  qu'on  plie  dans  lee  avenues  des  pipées 
pour  y  tendre  les  gluaux;  ce  que  l'on  nomme 
aussi  Pliants. 

PERCIŒUSE.  s.  f.  Nom  de  l^arlouse  dans 
quelques  provinces  du  midi  de  la  M-ance. 

PERCHIS.  s.  m.  Clôture  de  perches.  — Treil- 
lage qui  n'est  pas  fait  avec  des  échalas. 

tPERCHLORATF.  s.  m.  chim.  Sel  formé  de  la 
combinaison  du  cblui'e  avec  une  base. 

tPERCHLORIQUE.  adj.  des  a  g.  On  a  donné 
ce  nom  à  l'acide  chlorique  oxigéoé. 

PERCHOIR,  s.  m.  Eâton  sur  lequel  une  poule, 
ou  tout  autre  oiseau ,  se  perche.  —  Lieu  où  l'on 
met  percher  les-Tolaillea  de  la  basue^onr.  ^Lon- 
gue perche  debout,  avec  des  traverses. 

PERCIDI.  s.  m.  Genre  de  poissons  qni  a  été 
réuni  aux  cottes. 

PERCIS.  s.  m.  Nom  qu'on  a  donné  à  la  sciènc 
cylindrique. 

PERCLUS,  USE.  adj.  Paralytique,  impotent 
de  tout  le  corps  ou  d'une  partie;  qui  a  perdu 
l'usage  d'un  bras ,  d'une  jambe ,  etc. 

PËRCNOPTÈRE.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à 
certaines  espèces  de  vantonrs. 

tPERCNOS.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  de  proie  de 
la  famille  des  aigles. 

PERÇOIR.  s.  m.  Sorte  de  foret  pour  percer 
des  pièces  de  viu  ou  d'autre  liqueur. — ^Ontil  de 
serrurier  ponr  percer  le  fer.  —  Morceau  de  fer 
troué  sur  lequel  le  maréchal  posa  la  pièce  de  fer 
ponr  la  percer.  —  Outil  à  manche  -de  menuisier 
pour  couper  le  fil  dn  bois.  — Outil  de  fer  pointu 
pour  percer  les  pièces  de  poterie.— Ontil  de  bro- 
deur pour  percer  rétoflTe.  —  Nom  d'une  espèce  de 
poisson  que  l'on  appelle  aoaai  Foret.  - 
tPERCUNUS.  s.  m.  myth.  Idole  des  anciens 
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Prussiens,  en  l'honneur  de  laquelle  cc^  peuples 
entietenaient  un  feu  per^iétnel  de  bois  de  chéMc 
Si  le  waidelote  le  laissait  éteindi-e,,  il  lui  en  coû- 
tait la  vie. 

PERCUSSION,  s.  f.  Coup,  action  par^laqnelle 
un  corps  en  frappe  un  antre ,  on  qui  tombe  sur 
un  antre.  —  Contre-coup.  —  mécan.  percussion 
directe,  qui  se  fait  suivant  une  ligne  perpendicu- 
Lj^re  à  l'endroit  du  contact ,  et  qui  passe  par  le 
centre  commun  de  gravité  des  deux  corps  qni  se 
choquent. —  Percussion  oblique,  cçlle^ù  l'impul- 
sion se  fait  suivant  une  ligne  oblique  à  l'endroit 
dn  contact ,  ou  snivant  uni  ligne  perpendiculaire 
qui  ne  passe  pas  par  le  centre  de  gravité  des  deux 
corps.  — Centre  de  percussion,  point  dans  leqnt^I 
le  choc  ou  rimpnlsion  d'un  corps  qui  en  frappe 
un  autre  est  le  plus  grand  qu'il  est  possible.  Lis 
lois  de  la  percussion  des  corps,  ou  simplement  de 
la  percussion. 

PERDABLE.  adj.  des  a  g.  Qui  pent  se  perdre. 
Ce  pari  n'est  pas  perdable.  Procès  perdable. 

PERDANT,  s.  m.  Celui  qui  perd  au  jeu.  Les 
gagnants  et  Us  perdants.  Il  s'emploie  plus  souvent 
au  pluriel. 

tPERDANT,  ANTE.  adj.  Qui  perd.— Qui  fait 
perdre.  La  case  perdante .  — Qni  a  fait  perdre.  Le 
numéro  perdant.  —  Perdant,  f  Participe  présent 
dn  verbe  Perdre. 

PERDÏCIÉ.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  corymbifères. 

PERDICITE.  s.  m. Pierre  de  perdrix,  on  pierre 
qui  a  la  couleur  des  perdrix. 

PERDITION,  s.  f.  Dégât,  dissipation.  —  Mau- 
vais emploi  de  son  bien.  Tout  son  bien  s'en  va 
en  perdition,  famil.  et  peu  usité  en  ce  sens,  r— 
État  d'une  personne  qui  est  bon  de  la  voie  au 
saint.  —  Œuvre  de  perdition ,  qui  fait  perdre  la 
grâce.  —  Maison  de  perdition  ,  où  les  vices  domi-- 
nent.  —  Dans  l'Éoritnre-Saiote  ,  Judas  est  nommé 
Le  fils  de  perdition  ;  et  l'Antéchrist ,  L'fu>mme  du 
péché ,  C enfant  de  perdition. 

tPEBLDOlTE.  s.  f.  myth.  Nom  d'une  divinité 
adorée  autrefois  par  les  mariniers  prussiens ,  qui 
lui  attribuaient  l'empire  des  eaux  et  des  veni.*< 
Ils  l'invoquaient  dans  les  tempêtes  ;  lorsqu'ils  arri- 
vaient heureusement  an  port ,  ils  ne  manquaient 
pas  de  lui  rendre  des  actions  de  grâces  par  des 
sacrifices.  Les  pécheurs  lui  rendaient  aussi  des 
hommages  particuliers ,  et  lui  faisnient  de  fré- 
quentes offrandes  pour  obtenir  de  cette  divinité 
une  bonne  pèche. 

PERDOITE.  s.  m.  Dieu  des  anciens  habitaiits 
de  la  v^russe ,  qui  parait  avoir  été  leur  Neptune 
ou  leur  dieu  de  la  mer. 

PERDRE.  V.  a.  Je  perds  ,  tu  perds  ,  il  f^crJ  ; 
nouf  perdons,  vous  perdez.  Us  perdent.  Je  per- 
dais. Je  perdis.  J'ai  perdu.  Je  perdrai.  Perds. 
Que  je  perde.  Que  je  perdisse.  Perdant.  Perdu. 
Etre  privé  de  quelque  chose  dont  qn  était  en  pos- 
session.—  Etre  privé  de  quelque  avantage  naturel 
ou  moral.  Perdre  la  santé ,  la  vie ,  la  raison , 
l'amitié  d'une  personiu ,  etc. — Cesser  d'avoir.  Les 
arbres  perdent  leurs  feiûlles.  Perdre  l'envie  ,  etc. 
—  Manquer  à...  ne  pas  profiter  de...  Perdre  son 
temps.  Perdre  l'occasion.  —  Avoir  dn  désavantage' 
contre  quelqu'un.  Perdre  une  gageure.  Perdre  l» 
bataille,  etc.  — Ruiner,  décréditer.  Perdre  sa  for- 
tune, sa  réputation.  Corrompre,  débaucher.  Il 
perd  ce  jeune  homme.  —  Gâter,  endommager.  — 
Perdre  de  vue ,  cesser  de  voir  nne  chose,  de  pen- 
ser à  nne  chose.  —  Perdre  de  vue  une  affaire , 
cesser  de  la  suivre.  —  Perdre  le  fil  de  son  discourt , 
ne  pouvoir  plus  suivre  le  diaconn  qu'on  a  com- 
mencé, se  trbuver  interrompu  dans  sa  conversa- 
tion. —  fig.  //  a  perdu  la  tramontane ,  il  ne  sait 
pins  où  il  en  est.  —  Perdre  pitd ,  perdre  terr^ . 
ne  trouver  plus  le  fond  de  lean  avec  le*  pied». 


-^Perdre  la  ike,  n 
que  devenir  ;  -ffig. 
quelque  perte ,  quel 
à  perdre^  Il  perd  de 
La  wusrée  pmrdy  se  i 
dre.  V.  proiu  Se  dû 
—  Se  ruiner. —y^, 
bitnde  des  Ticea.  — 
etc  — Je  m'y  pera 
pois  en  trouver  la 
récits  différents  je 
Paann,  ua.  part. 

PERDREAU,  a. 
l'aimée ,  qqi  n'a  pas 

PERDREAUX,  i 
aienrs  grenades  qui 
mortier  en  même  tei 

PERDRIGON.  s. 
gon  blanc ,  violet.^ 

PERDRIX,  s.  f. 
pigeon ,  et  qui  est  i 
dl'oiaeaux  de  l'ordrt 
plusieurs  espèces  d 
buccin ,  etc. 

PERbU,  UE.  adj. 
désert,  inhabité  ou 
,  n'est  jamais  perdu , 

—  Puits  perdu ,  doi 
les  eaux  se  perdent, 
hasard.  —  Faire  fioti 
les  jeter  dans  de  petj 
bler  à  leur  ouverture 
ieter  sur  quelqu'un  à 
et  sans  le  méiâger; 
avec  enthousiasme  e 
Forgent  à  fonds  perc 
vos  heures  perdues , 
Enfants  perdus,  déu 

—  Sentinelle  perdue 
extrêmement-  avanc( 
de  débauches ,  de  de 
détmit  on  ruiné  ^  si 

accablé  de  dettes 

perdu ,  courir ,  crier 
liomme  perdu,  sans 
Une  femme  peidue ,  a 
donnée. 

PERDURABLE.  a 
toujours  durer,  viem 

PfeRDURABLEMl 
PÈRE.  s.  m.  Gelu 
•u  plusienn  enfants. 
tntrailles  de  père.  — 
fig.  Homme  bienfaia 
obligations,  yotuétet 
François  premier  a  et 
ttfes.  —  Auteur  qui  a 
a^-t.  Démosthines  et  Çt 
q^ence. — Anteor.  H 
eu  un  philosophe  pow 
Titre  d'honnenr,  de  1 
glise ,  les  saints  doot< 
d'un  concile,  les  évêqa 
*^Les  pères  du  désert 
ont  vécu  dans  les  dé 
aux  religieux  prêtres. 
uucins,  et^.,  sécolier  ( 
leur  fait.^ — tNom  q 
dan*  U  âonfesaion.  P, 
tioB  particulière  que 
taint  père  le  pape.  — 
père  étemel. --/>«/«  \ 
'/enfants  sont  bien  ni 
enfants ,  dont  les  enfî 
Père  putatif,  celui  q 
d'un  enfant. —  Pèred 
et  enfants.  —  Beau  -/ 
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>~' Perdre  U  ike,  ne  uvoir  plasVoQ  on  «n  «st ,  ni 
qae  devenir  ;-t/'^.  devenir  fou. — ▼.  n.  Èproarer 
qnelqoe  perte ,  quelque  dommege.  //  n'aime  point 
à  perdre^  Il  perd  de  plut  en  plus  son  crédit.  —  œar  .- 
l^a  mare'e  perdy  m  retire ,  H  y  «  joMut.  —  Se  per- 
dre. T.  proB.  Se  diaûper.  — S'égarer,  s'évanooir. 
•—  Se  rainer,  '—fig»  Se  débaucher,  prendre  l'iia- 
bitnde  des  TÎcea.  —  FahKf  naufrage ,  disparaître , 
etc  — Je  m'y  perds ,  cela  me  surprend,  je  ne 
pois  en  trouver  la  cauae  ;  -  ou  à  travers  unt  de 
récita  différents  je  ne  puis  démêler  la  vérité,  ^m 
Paanu ,  ttk.  part. 

PERD&EAU.  a.  m.  Le  petit  de  la  perdrix  de 
l'année ,  qi4  n'a  pas  encore  atteint  sa  grosseur. 

PERDREAUX,  s.  m.  pi.  artiil.  Se  dit  de  pln- 
aieurs  grenades  qui  sortaient  ensemble  d'un  seul 
mortier  en  même  temps  qu'une  bombe. 

PERDRIGON.  s.  m.  Espèce  de  prune.  Perdri- 
gon  blanc ,  violel.^runede  perdrigon, 

PERDRFK.  s.  f.  Oiseau  gris,  gros  comme  un 
pigeon ,  et  qui  est  un  excellent  gibier.  —  Genre 
d'oiseaux  de  l'ordre  des  gallinacés.  —  Nom  de 
plusieurs  espèces  de  coquilles ,  un  bnlime ,  on 
buccin ,  etc. 

PERbU,  UE.  adj.  Égaré,  disparu.— Par^serviu, 
désert,  iuhabité  on  fort  éloigné.  —  Un  bienfait 
n'est  jamais  perdu ,  a  sa  récompense  tAt  ou  tard. 

—  Puits  perdu ,  dont  le  fond  est  de  sable  et  oà 
les  eaux  se  perdent.  —  Tirer  à  coups  perdus,  au 
htiUxA.  ■— Feùre  flotter  du  bois  a  bûches  perdues , 
les  jeter  dans  de  petites  rivières,  pour  les  rassem- 
bler à  lear  ouverture  et  en  former  des  trains.  —  Se 
l'eter  sur  quelqu'un  à  corps  perdu,  avec  impétuosité 
et  sans  le  mérâger  ;  —jfig.  embrasser  une  affaire 
avec  enthousiasme  et  sans  examen.  —  Mettre  de 
t argent  à  fonds  perdus ,  en  rentes  viagères.  • —  A 
vos  heures  perdues  ,  à  votre  loisir.^ — À  la  gnerre , 
Enfants  perdus,  détachés  pour  engager  Taction^ 

—  Sentinelle  perdue ,  soldat  poslé  dans  un  lieu 
extrêmement-  avancé.  —  Être  perdu  d'Jtontieui', 
de  dcbauches ,  de  dettes,  avoir  perdu  l'honneur , 
détruit  on  rainé  ^  santé  par  ses  débauches  ,  être 
accablé  de  dettes.  —  fam.  Courir,  crier  comme  un 
perdu ,  courir ,  crier  de  toute  sa  (orce.—^  (Test  un 
liomrne  perdu,  saus  espoir,  sans  retsourcea.  — 
Une  femme  pcidue ,  une  femme  publique  et  aban- 
donnée. 

PERDURA6LE.  adj.  des  a  g.  Éternel^ni  doit 
toujours  durer,  vieux  et  peu  usité.        \ 

PERDU RABLEMENT.  adv.  Totgours.7».  usit. 

PÈRE.  s.  m.  Celui  qui  a  engendré,  qui  a  un 
•u  plusieurs  enfants.  Tendresse  de  pire.  Avoir  des 
tntrailles  de  père. — Nos  pères ,  nos  ancêtres.  — 
fig.  Homme  bienfaisant  a  qui  on  a  de  grandes 
obligations.  Vous  êtes  mon  bienfaiteur  et  mon  père. 
François  premier  a  été  surnommé  Le  père  des  let- 
tres. —  Auteur  qui  a  en  quelque  sorte  créé  son 
ailrt.  Démosthénes  et  Çicéron  sont  les  pères  de  Vélo- 
qilience.  —  Auteur.  Il  y  a  peu  d'erreurs  qui  n'ait 
eu  un  philosophe  pour  père  ou  pour  apologiste — 
Titre  d'honneur,  de  vénération.  Les  pères  de  l'É- 
glise, les  sainta  docteur»  de  l'Église.-— £«/  pères 
d'un  concile,  les  évêques  qui  assistent  k  un  concile. 
*^Les  pères  du  désert ,  les  anciens  anachot%tes  qni 
ont  vécu  dans  les  déserts.  —  Titre  qu'on  donne 
aux  retigiçox  prêtres.  —  Le  père  temporel  des  ca- 

f  moins,  et^.,  séculier  qui  reçoit  les  aumdnes  qu'on 
eor  fait.}— t  Nom  que  l'on  donne  à  un  prêtre 
dana  la  cbnfession.  Père  spirituel. — T  Dénomina- 
tion parQculière  que  l'on  donne  an  {>ape.  Notre 
taint  père  te  pape.  —  Le  père  de  Jésiu-Christ ,  le 
père  étemel.— --Pcrt  heureux  en  enfants,  dont  les 
/enfants  sont  bien  nés.  —Père  heureuà  dans  ses 
enfants ,  dont  les  enfants  sont  bien  pourvus. — 
Père  putatif,  celui  uni  passe  pour  être  le  i>ère 
d*un  enfant. —  Père  ae  famille ,  celui  qui  a  femme 
et  enfants.  —  Beau-père ,  le  maâ  de  la  fmnme 
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qui  est  notre  mère  ;  le  père  de  la  femme  qa*on  a 
épousée.  —  Père  nourricier ,  le  mari  de  la  nour- 
rice d'un  enfant.  — -  Père  de  la  patrie ,  il  a  fait  de 
grandes  choses  pour  le  bien  de.son  pays.  —  Les 
pères  conscrits,  \0e  aénateura  de  Tanctenue  Rome. 
— ^  popnl.  Père  douillet ,  celui  qui  aime  à  prendre 
ses  aises ,.  ses  commodités.  —  fam.  Père  aux  écus, 
homm^ort  riche.  —  poétiq.  Le  père  du  jour,  le 
soleil.  —  Le  père  du  mensonge,  le  démon  —  Le 
père  de  la  nature ,  le  père  commun  des  hommes , 
Dieu.  —  L0  père  des  soldats ,  général  d'armée  qni 
ménage  le  sang  de  ses  soldats  et  qui  a  bien  soin 
de  leur  faire  donner  tout  ce  qui  leur  est  néces- 
saire .  —  Cest  un  bon  père  la  joie ,  qui  rit  tou- 
jours et  excite  les  autrea  à  la  gaieté. /ami/.  —  Le 
père  des  croyants ,  Abraham. 

PÉREBIER.  s.  m.  Arbre  de  laGuiaDe  qni  rend 
cm  suc  laiteux  en  entamant  son  écorce. 

PÉRÉGRATION.  a.  f.  astron.  Mois  de  péré- 
gration ,  moii  périodique. 

PÉRÉGRIN.  s.  ni.  Voyageur,  vieux. 

PÉRÉGRINATION,  s.  f.  Voyage  lointain,  v. 

PÉRÉGRINER.  v.  n.  Aller  en  pèlerinage , 
voyager  an  loin,  vieux ^ 

iPÉRÉGRiNI.  s.  m.  pt  mot  latin,  myth.  Dieux 
que  Its  Romains  reçurent  '  des  autres  nations  , 
c'est-à-dire,  dieux  étrangers.  Dans  leé  premiers 
jours  de  la  république,  il  était  défendu  de  rece- 
voir dans  la  ville  des  dieux  étrangers  ;  mais ,  par 
la  suite ,  on  ae  relâcha  de  la  sévérité  de  cette  loi. 
Lorsque  les  conquêtes  eurent  étendu  la  domina- 
tion de  Rome ,  on  vit  des  religions  de  toutes 
espèces ,  et  des  dieux  de  toutes  les  figures ,'  et  le 
nombre  des  temples  s'accrul  tellement  qu'on  en 
comptait  près  de  5oo. 

PERÉGRlNnÉ.  s.  f^  jurtsp.  État  de  celui  qui 
est  étranger  dans  un  pays.  —  Chez  les  anciens 
Romains ,  état  d'un  homme  qui ,  dépouillé  du 
titre  de  citoyen ,  est  rendu  par  là  semblable  à  un 
étranger. 

tPÉRÉGRINOMANE.  s.  m.  Celui  qui  est  pos> 
sédé  de  la  fureur  de  voyager. 

PÉRÉORINOMANIE.  s.  f  Fureur  de  voyager, 
manie ,  passion  pour  les  voyages. 

tPÉRÉGRINOMANIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  a 
rapport ,  qui  tient  à  la  pérégrinomanie. 

PÈRELLE.  a.  f.  V.  PàaaLLt/ 

PÉREMPTION,  s.  f.  prat.  Anéantissement  d'une 
procédure  qui  est  regardée  comme  non  avenue. 
—  Il  y  a  ici  péremption  d'instance ,  l'instance  eat 
périmée ,  est  péiie ,  n'a  plui  lieu ,  faute  d'avoir 
été  suivie  pendant  un  temps  limité. 

PÉREMPTOIRE.  adj.  des  a  g.  Décisif,  eontre 
quoi  il  jrir  a  rien  à  alléguer.  Ruison  péremptoire.. 
-r-^m.  Exception  péremptoiie ,  défense  qui  con- 
siste dans  la  seule  allégation  dé  la  péremption. 

PEREMPTOIREMENT,  adv.  Avec  péremption, 
d'une  manière  péremptoire. 

PÉREMPTORISER.  ▼.  a.  Augmenter,  prolon- 
ger. =»  PéxEMPToaisâ ,  ia.  part.  (Uoiste.)  inusité. 
tPÉRENNE.  s.  m.  myth.  Sorte  d'auapice  qui  se 
prenait ,  à  Rome ,  avant  de  passer  la  rivière  Pe- 
tronia ,  qui  ae  jetait  dans  le  Tibre. 

PÉRENNIÀL ,  LE.  adj.  Pe^tuel.  vienr. 
..tPÉR£NNlES.  s.  f.  pi.  Cérémonies  qui  s'ubser- 
tiaient  lorsqu'on  prenait  les  auspices. 

PÉRENNISER,  v.  a.  Rendre  perpétuel.  »=>  Pé- 
ainrisB ,  bb.  part.  (Boiste.)  inusité. 

PÉRENNITÉ,  à.  f.  Longue  durée  de  fonctions. 
(Boiste.)  inusité. 

tPÉRE  PATRAT.  s.  m.  F.  Fietauis. 
PÉRÉPHATIES.  s.  f.  pi.  r.  PuaaipiaTiBs. 
PÉRÉQUAIRE.  s.  m.  Cadastre  d'an  pays ,  d'une 
contrée,  vieux. 

PÉRÉQUATEUR.  s.  m.  Prépoaé  à  im  réparti- 
tion  égale  dea  ImpAu  dana  une  commune.  (Boiste.) 
inusité 
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PÉRÉQUATION,  a.  t  Équation  parfaite.  -. 
Répartition  égale  des  impôts.  (Boiate.)  inusUé. 
tPÈRES  CONSCRIFfS.  s.  m.  pi.  r.  au  mot  Père 
tPÉRÉTÉRION.  s.  m.  chir.  Trépan  peribratif. 

PÉRÉZIE.  s.  f.  Genre  de  plantea  éubli  aux 
dépens  des  perdicies. 

PERFECTIBILITÉ,  s.  f.  Qualité  constitutive 
de  ce  qui  est  perfectible. 

PERFECTIBLE,  adj.  des  a  g.  Qui  est  suscep- 
tible de  se  perfectionner ,  d'être  perfectionné. 

PERFECTION,  s.  f.  Qualité  conatitutive  de  ce 
qui  est  parfait  dans  son  genre;  réunion  de  toutes 

les  qualités.  En  ce  sens  il  n'a  point  de  pluriel. 

Achèvement  entier.  — Qualité  excellente  de  l'âme 
ou  du  corps.  Être  doué  de  grandes  perfections.  — 
théol.  Les  perfections  divines,  qni  sont  en  Dieu. 
— tmyth.  Figure  allégorique ,  sous  les  traits  d'une 
femme ,  richement  vêtue ,  tenant  dans  ses  mains 
un  compas  avec  lequel  elle  trace  un  cercle  :  der- 
rière elle  est  le  Zodiaque,  qui  désigne  la  révoln- 
tion  accomplie  du  soleil ,  conime  le  cercle  est  la 
figure  la  plus  parfaite  de  la  géométrie. —  En  per- 
fection.  adv.  Parfaitement. 

PERFECTIONNEMENT   s.  m.  Action  de  pei-. 
fectionuer.  —  Effet  de  celte  action*. 

PERFECTIONNER,  v.  a.  Corriger  les  défauts, 
avancer  vers  l'a  perfection,  rendre  plus  parfait. 
—  Se  perfectionner,  v.  prou.  Devenir  plus  pàtfait , 
marcher  vers  la  perfection,  atteindre  à  la  per- 
fection. =  PsaF£CTioiTNÉ  ,  KE.  part. 

PERFECTISSIMAT.  s.  m.  Dignité  accordée  à 
certaines  personnes  illustres  par  les  empereurs 
dans  le  Bas-Empire  ;  elle  était  au-dessus  du  CVa- 
rissimat. 

PERFECTiSSIME.  s.  m.  Celui  qn^ était  élevé 
à  la  dignité  du  perfectissiuiat. 

PERPICA.  s.  f.  myth.  mot  latin.  Divinité 
romaine  qni,  selon  la  mythologie,  rendait  les 
plabirs  parfaits ,  et  que  les  Romains  avaient  mis 
au  rang  des  déesses  obscènes  qu'ils  invoquaient 
dana  les  mariages. 

"PERFIDE,  adj.  des  a  g.  Traître,  déloyal,  qui 
manque  à  sa  foi,  à  sa  parole. — Se  dit  dts  choses. 
Tour  perfide.  — Il  est  aussi  substantif.  C'est  un 
perfide.  Il  faut  punir  les  perfides. 

PERFIDEMENT,  adv.  Avec  perfidie ,  d'une 
manière  perfide. 

PERFIDIE,  s.  f.  Abnt  de  confinée ,  déloyauté , 
manquement  de  foi.  —  mua.  Affectation  de  pour- 
suivre toujours  un  même  dessein,  comme  dans 
les  basses  contraintes ,  et  surtout  dans  cette  sorte 
de  composition  scolastique  nommée  par  les  Ita- 
liens Contrapunto  d'un  sol  passo.—^'ftBjÙi.  Figure 
allégorique,  sous  les  traits  d'une  femme  coiffée 
de  serpents  en  partie,  tenant  un  piég^  et  un 
hameçon ,  et  excitant  sous  aa  robe  le  serpent  dont 
elle  est  ceinte. 

PERFOLIÉ,  ÉE.  adj.  Se  dit  de  la  feuille  qui 
eat  traversée  parla  tige.  Plante  perfoliée. 
.  PERFORANT,  ANTE.  adj.  Se  dit  des  muscles 
q^i  passent  dans  l'écartement  des  fibres.  Muscle 
perforant.  Artères  perforante. —  Il  est  aussi  sub- 
stantif. Le  perforant.  — Perforant.  tParticipe  pré- 
sent du  verbe  Perforer. 

tPKRPORATEUR.  s.  m.  chir.  Partie  du  lithon- 
triptenr  qui  aert  à  perforer  la  pierre;  il  est  fait 
en  forme  de  fraise. 

tPERFORATIF,  FVE.  adj.  et  s.  in.  Qui  peut 
percer. — tSe  dit  d'une  espèce  de  trépan  qui  con- 
siste en  une  lame  d'acier  |>oli  qui ,  triangulaire  à 
sa  pointe  et  tranchante  sur  ses  bords,  pénètre  les 
os  en  les  perçant  et  en  les  coupant.  Un  instru- 
ment perforatif,  ou  simplement  Un  perforatif 

PERFORATION,  s.  f.  Action  de  percer  quel- 
que chose.  -~-  Effet  de  cette  action.  —  méd.  Ouver- 
ture accidentelle  qu'on  remarque  quelquefois  dan« 
la  continuité  des  organes. 
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PERFOKli.  êâj.  m.  uxat,  S«  dit  da  muole  de  la 
inaio  nommé  aotrem'tnt  Stthlime.  Le  miucU  pmforé. 
— U  ^t  vaux  «abstantif.  Lt  perforé. 
tPERFORÉ,   ÉE.  adj.  Percé.  Instrument,  outil 
perforé.  — :  tParticipe  paaaé  da  verbe  Perforer. 

PERFORER.  V.  a  Percer,  fiir«  un  trou,  troaer. 
aa  Paaroai,  aa.  part.  \ 

PERGÉE.  s.  f.  Amende  levée  aor  lea  bétea  piises 
au  moment  qu'elles  font  da  dégât.  vfViix.  —  tpria 
a4i«ctiv.  myth.  Snmom  de  Diane,  tiré  d'one  Tille 
de  Pamphylia  oà  elle  avait  pn  temple.  Elle  y  était 
représentée  avec  une  pique  à  la  main  gancpe,  f\ 
tenant  une  oonronne  à  la  main  droite.  A  wtâ  pieds 
on  chien ,  qui  toarne  la  tête  rere  elle ,  semblait 
lui  demander  cette  couronne  qn'il  croit  avoir 
roéritée  par  ses  services. 

PERGOLÈSE.  s.  m.  Espèce  de  raisin. 
.     PERGONTE.  s.  f.  Fleur  blanche  qoi  a  quelque 
chose  dé  la  marguerite. 

tPERGUBRIOS.  s.  m.  myth.  Idole  dea  ancieiu 
peuples  de  la  Prusse,  qui -présidait  aux  ftnits  de 
la  terre,  et  à  laquelle  un  célébrait  une  fête  le  a  a 
mars.  La  cérémonie  consbtait  à  jeter  par-dessus 
sa  tête  la  coupe  qu'on  venait  de  vider,  et  qui  con- 
lenait  de  la  bière.  C'était  uil  des  prêtres  qui  com- 
mençait, et  son  temple  était  aussitôt  suivi  par 
les  assistants. 

PERGUE.  s.  m.  Genre  dinaectes  de  l'ordre  des 
hyménoptères. 

PERGULAIRE.  s  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  apocinées. 

PERGULARIA.  s.  f.  Genre  de  plantes  don< 
les  espèces  ont  la  tige  grimpante. 

PKRI.  s.  des  a  g.  myth.  orient.  Nom  dcwné 
par  les  Persans  à  une  espèce  de  créatures  qui  ne 
sont  ni  hommes ,  ni  anges ,  ni  diables ,  et  qui  dana 
les  anciens  romans  de  Perse ,  répondent  k  ce  que , 
dans  lo  nôtres ,  nous  appelons  Fées.  U  y  en  a  de 
mâles  et  de  femelles ,  et  ils  habitent  un  pays  que 
les  Orientaux  nomment  Ginnistan.  J^.  Pbeis. 

PÉRI,  RIE.  adj.  Détruit,  tombé  en  ruine.  •— 
blas.  Se  dit  d'un  membre  placé  an  centre  de 
récn ,  et  qui  est  d'une  très-petite  proportion  ;  et 
d'un  bâton  posé  en  bande  ou  en  barre ,  qui  sert 
de  brisure ,  est  deuméme  placé  au  centre  de  l'écu. 
—  tParticipe  passé  du  verbe  Périr, 

tPÉ&IAKTOlS.  s.  m.  pi.  Ches  les  andena,  n*- 
chines  théâtralea  qui  se  tournaient  en  un  mooMOt, 
et  montraient  une  face  de  peinture  analogue  an 
sujet  qu'on  joqait.  C'était  du  haut  de  ces  machine^ 
que  lea  dieux  parlaient.  * 

^t-PÉRIAL.  adj.  m.  Nom  que  GeOfTroy-Saint-Ui- 
laire  donne  à  la  première  paire  d'oàseleta  placés 
immédiatement  an-<l«9Mi8  du  cydéal ,  et  anppor- 
tant  lea  épianx ,  dans  les  animaux,  chea  lesquels 
les  pièces  vertébrales  sont  géminées.  Ijbs  ospériau*. 
tPÉRIAMBE.  s.  m.  Pied  de  vers ,  grec  ou  latin, 
de  deux  brèves. 

PÉRIANTUE.  s.  m.  Enveloppe  des  parties  de 
la  génération  dans  les  plantes,  on  le  caUce  propre» 
ment  dit. 

PÉRIAPTB.  s.  m.  Talisman  ,  espèce  d'amulette 
qu'on  poftait  an  cou,  chea  les  anciens,  pour  se 
préserver  des  maladies. 

tPÉRIBASlE.  s.  (.  pna  adjectiT.  mytlr.  Sunom 
donné  à  Vénus ,  comme  à  la  déesse  tutélaire. 

PKRIBLEPSIE.  s.  f.  méd.  Regard  effaré  qu'on 
remorque  rhea  ceux  qui  sont  dans  le  délire. 

PKRIBOLE.  s.  {.  méd.  Transport  de  la  matière 
morbiiique  sur  la  surface  du  corps.  —  Porcelaine 
incomplète.  — s.  m.  pi.  antiq.  Parapet  ou  garde- 
fou  autour  des  temples  des  païens*.  —  Nom  d'une 
espèce  Ue  coquille.  —  t  Eapace  de  terre  planté 
d'arbres  et  de  vignes  qu'on  laissait  autour  dea 
temples;  il  était  renfermé  par  un  mur  conaaoré 
aux  divinités  du  Uen^  et  les  frmu  qui  y  crois- 
saient appartenaient  aux  prêtres. 
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tPÉHIBROSE.  s.  f.  néd.  Ulcération  dea  pan? 
pières,  ou  autour  dea  paupières. 

tPÉBJGAL.  a.  n.  méA^  Éléphantiasis  dM  Ara» 
bes ,  lonqu'il  affecte  la  jambe. 

PÉEIGALLES.  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux  de 
lV>rdi-e  des  sylvains. 

PÉRJCARDE.  s.  m.  Capsula  membraneoae  qui 
sert  d/0^Teloppe  au  cœur,  et  le  met  à  l'abnTdîis 
épaneheiasenta  qui  Tiennent  â  se  fisire  dans  la  poi- 
trine ,  tela  que  ceux  du  sang,  de  I^umphe ,  etc. 

PlàuCAHDIAOLES.  adj.  m.  pI*Vle  dit  dea 
Teiy  qui  a'engendrent  dana  la*  péricardes. 

PÉBJCARDIN,  tBIE.  adj.  Qui  appartient,  qui 
a  rapport  an  péricarda.  I^hre  péricardine. 

PÉRICARDinS.  a.  m.  Inflammation  du  péri- 
carda ,  i  laqudle  il  sa  joint  des  palpitationa  Tio* 
lentea ,  etc.  —>  On  dit  ausai  Péricardite.  s.  f. 

PÉRICARPE,  s.  m.  Pcllicula  on  membrane  qui 
enveloppe  le  fruit  d'one  plante.  F.  Érxcaara. 

PÉRICHET.  s.  m.  lûvolocra  velouté  du  pédon- 
cnle.  V.  PÉxinàoB. 

PÉRICHOND|lE.  a.  m.  anat.  Membrane  de 
nature  fibreuse  qui  revêt  lea  cartilages  non  arti- 
culaires, et  présente  beaucoup  d'analogie  avec  le 
périoste  pour  son  organisation  et  ses  usages. 

PÉRICHORE.  s.  m.  Nom  d'un  jeu  grec. 

PÉRICLITANT,  ANTE.  adj.  Qui  périclite.-^ 
Périclitant.  tParticipe  présent  du  verbe  Péricliter, 
•  PÉBJCLUER.  T.  n.  Courir  quelque  haa«rd , 
être,  en  péril ,  nenaoer  ruine.  Cette  affaire  périclite. 
—  tSe  détruira  peu  à  pen.  Cette  campagne  péri- 
clite. Sa  tne  périclite. 

tPÉRIGLTMÈNB.  a.  f.  Nom  dhme  plante  que 
l'on  croit  être  notre  ohèTre-fcnille  des  jardins,  et 
que  les  anciens  appelaient  Perieljmenwn. — tmyth. 
Nom  de  l'un  des  douaa  fils  de  Néléa ,  qui  aTait 
reçu  des  dieux  le  pnTilége  on  le  pouvoir  de 
changer  de  figure.  Pour  ériter  les  coups  du  re- 
doutable Haraîala,  il  a«  nétamorphosa  en  fSoormi, 
en  monche ,  en  abeille ,  en  serpent  ;  mais  totu.cea 
chàngemeùts  forent  inutilaa  et  ne  purent  l'y  aons- 
traire.  Il  crut  mieux  faire ,  ponr  échapper  â  aon 
ennemi ,  en  prenant  la  figure  d'un  aigl)^^;  mais , 
avant  qu'il  put  s'élever  en  Wir,  Hercule  l'akaonima 
d'un  coup  de  sa  masaoe,  on ,  selon  d'antrea,  il 
Tatteignit  avec  tme  fièdbe  au  milieu  des  airs. 

tPÉRICOLUE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
dasae  des  monocotylédontes.    • 

PÉRJCONDRE.  s.  m.  anat.  F.  PéaicaoïroaB. 

PÉ&ICONIE.  s.  t.  Genre  de  pbntes  crypto- 
games de  la  famille  dea  champignons. 

PÉRICOBS.  s.  m.  V.  ArâaxTOiaa. 

PÉRICRANE.  a.  m.  aoat.VBleaibrane  ou  pé- 
Tioste  qui  recouTre  le  crâne  â  lextérieBr. 

PÉRIDÉCAÈDRE  adj.  des  a  g.  Dont  la  forme, 
prismatismale  iqnati«]panase  change  ài  décaèdre. 
Kgure  péridéeaèdre.    ' 

PÉRIDESMIQUE.  adj.  des  a  g.  méd.  U  ae  dit 
da  11scl|inrie  qui  est  occasionnée  par  ime  ligature 
trop  serrée  dn  pénia. 

tPÉEIDIDTMlTE.  s.  f.  méd.  Infianmation  de 
la  membrane  Taginale.  — >  t  Inflammation  exté- 
rieure des  testicules. 

.  PÉtUDIOLITK.  s.  f.  l(9X\Jt»  coqmlle  à  Talves 
elosas  qu'on  troure  ea  Westphalia.  Qoelquaa4ins 
écrivent  PériMoiithe. 

PÉRIDION.  s.  m.  Partie  des  champignons  qui 
contient  les  bourgeons  .fémioifonnea. 

PÊRIDONIIIS.  a.  m.  Soef  da  pierre  teivaqui 
avait  la  vertu  de  guérir  la  goutte,  et  da  brèlar  la 
main  quand  on  la  serrait  fbrtemant. 

PÉRIDOT.  s.  m.  Sorte  de  pierre  préciaose  pan 
recherchée ,  qui  tire  un  pen  sur  le  vert. 

PÉRIDROME.  a.  m.  Espace  forasant  galerie 
entre  lea  mura  d'un  périptère  et  aae  oolonaea.  — 
Promenade  à  couvert. 

PÉRIÉCIENS.  s.  m.  pi.  Fàuidctna»» 
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PÉR1EGC8K.  t.  t.  Descriplioa  géographique 
dn  monde,  peu  usité. 

fthlÉCtna.  s.  m.  pi.  myth.  Miaitiraa  dn 
temple  de  Ddpbéa  qoi  serraient  de  guides  et  d'in- 
terprètes anx  étrangers.— Oéographes  ambulants. 

PéaiÉLÈSE.  a.  t.  Cadence,  interposition  de 
note  qui  sa  fiiit  dana  les  intonations}  cadence  qui 
se  fait  dans  l'intonation'pbar  avertir  le  chœur  qne 
c'e#t  â  Ini  do  poursuivre. 

.  tPÉRI,  RŒ,  EM  BANDES,  EN  CROIX,  EN 
.^AIOUB,  EN  SAUTOIR,  adj.  blaa.  Se  dit  de  ce 
qni  eat  mla  dana  le  sens  de  ces  pièces. 

PÉRIER.  s.  m.  OotU  pour  ouvrir  lés  fourneaux 
dans  lesquels  on  vaut  fidre  coalar  le  métal,  ponr 
jeter  quelque  ouvrage  en  bronae.  K  PàazàaK. 

tPÉRIËRE.  s.  r.  Oiseau  de  hi  coolenr  et  de  la 
grandeur  de  l'alouette  oommone.  —  t  méd.  En» 
semble  de  la  peau  et  das  osembranea  moqueuses. 

PÉRTÉRÈSE.  a.  f.  Indaion  que  les  anciena 
faisaient  autour  des  grande  abcès. 

tPÉRIEREXIlÈME.  s.  f.  méd.  Produit  émané  du 
sang,  qui  ae  distriboe  aux  sorfaces  interne  et 
externe  dn  corps. 

tPÉRIÉBJEL,  ELLE.  a^j.  méd.  H  se  dit  d'un 
prodint  qni  émane  dn  sang  transfasé  â  la  surface 
cutanée  on  muqueuse  du  corps. 

tPÉRIÉlUQUE.  adj.  dea  a  g.  méd.  Situé  â  la 
anrface,  qui  paraît  â  b  surlaee.  ^ 

tPÉRTBS.  s.  f.  pi.  r.  Piat  et  PÉmu. 

PÉRIGÉE,  s  m.  aatron.  Endroit  dn  ciel  on  une 
planète  ae  trouve  quand  elle  eat  le  plna  proche 
de  la  terra.  La  lune  est  dans  son  périme.  — -  Il  est 
aussi  a4)actif.  La  lune  est  périgée.  — 11  est  opposé 
à  jépogée. 
tPER.IGLOTTE.  a.  t  anat.  Ghinde  épiglottiqne. 

PÉRIGONE.  a.  m.  Enveloppe  des  organes  de 
la  fractifioation  dana  les  planter.  —  t  myth.  Nom 
de  la  fille  dn  géant  Sinnis.  Ce  géant  extraordinaire 
était  surnommé  la  plieur  de  pins,  parce  qu'il  fai- 
sait moorir  toiu  les  paasants  qui  tombaient  entre 
ses  mains ,  en  les  atla^nt  â  deux  pins  qu'il  pliait 
par  la  cime  pour  lea  joindre,  et  qn'il  abandonnait 
ensuite  à  leur  état  de  force  naturel.  Thésée ,  qui 
devint  son  vainqueur,  le  fit  moiurir  par  le  même 
supplice.  Périgone ,  voyant  son  père  mort,  s'était 
enfuie,  et  s'était  jetée  daiu  un  boia  épais ,  rampli 
d'asperges  et  de  roseaux,  qu'elle  invoquait  avec 
une  simplicité  d'enfant,  comme  s'ils  l'eussent  ati- 
tendne ,  les  priant  da  la  bien  oaoher ,  leur  pro- 
mettant aTec  serment  que,  s'ils  lui  randaient  ce 
aerrlca,  elle  ne  lea  arracherait  ni  ne  les  brâlenit 
jamaia  ;  maia  Thésée ,  l'ayant  entendue ,  l'appela 
par  aon  nom ,  et  lui  promit  que  non  seulement 
il  ne  lui  ferait  aucun  mal ,  mais  qu'il  prendrait 
soin  d'elle.  Périgone  sa  laissa  pennader,  et  vint 
se  rendre  â  l'hésée.  qni,  ébloui  par  sa  beauté, 
l'épousa ,  et  eut  d'dle  un  fils  nommé  Ménalippe. 
D^uis ,  las  peoples  de  Carie ,  au  milieu  desquels 
ce  couple  passa  aaa  jours,  eonservèren^  la  coutume 
de  n'arradiar  et  de  ne  hràler  ni  lea  aaperges  ni  k» 
roseaux,  maia  d'avoir,  an  oontraira,  ponr  eux  npe 
sorte  de  vénération  partloolièra,  en  mémoii'e  dn 
serment  de  Périgone. 

PÉRIOOURDIN,  INB.  adj.  Dn  Périgord ,  qni 
concerne  la  Périgord.  Coutume  périgourêline.  — 11 
est  anaai  aobatantif.  Celui ,  celle  qni  eat  originaire 
du  Périgord.  Une  Périgourdine.  Les  Périgourdins. 
tF'SRJGRAPHE.  s.  m.  a«at.  Lisertion  aponé- 
vrotiqoe  du  muaele  droit  de  l'abdomen. 

PlâuGUBUX.  %i  m.  Pierre  noire  fort  dore,  à 
rnaaga  dea  verrière,  des  émailleon,  etc.— >tNom 
d'iule  TÎUe  de  France ,  dana  le  Périgord. 

PÉRIGTNE.  adj.  des  a  g.  K.  PiaTOTKiQva. 

PÉRIGTNIQUE.  adj.  des  a  g.  D  sa  dit  da  l'in- 
sertion de  b  ooroUa  des  plantes,  etc.,  antoor  de 
l'ovaire. 

PÉamÉUS.  s.  f.  Point  da  l'orbite  d'one  pla- 
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néte  oà  ella  aat  le  p 
a<iy#ctif.  Cette  plan 

PÉamÉGE,  oo 
valooté  qui  envelo 
fleura  da  qnelquea 

PÉRIL,  a.  m.  (L 
ger,  risque,  étal  o 
cheux  â  craindre, 
lisques,  périls  et  foi 
0>*nvaia  anccéa.  — < 
ions  les  traita  d'un 
nn  roaaau ,  marche 
an  baa  duquel  eat 
S01U  l'herbe,  s'élan 

PÉRJLAMPE.  s. 
das  hyménoptères. 

péIrileucos.  s 

être  nne  agate  à 
l'antra  brune. 

tBÉRILEXE.a.f. 
de  rhétorique. 
PÉRILLE.  a.  fLf 
PÉRILLEUSEM1 
avec  péril ,  d'une  no 
PÉRILLEUX,  El 
a  dn  péril.  Poste  péi 
Une  affaire  est  péri, 
—  Saut  périlleux ,  a 
reux  qne  font  lea  d 
tourner  tout  leur  ce 
la  tête  en  arrière, 
position. 

PËRILOMIE.  s.  l 
mille  des  labiées ,  oi 
tPÉRIBfAL.  s.  m. 
Indiens  sons  la  fom 
de  navire.  A  ses  pie 
man.  On  raconte  q 
tomber  sur  le  pied 
vœu  de  ne  pas  la  ret 
brisée,  avant  d'avoi 
indulgent  eut  la  con 
vceu  biaarre ,  et  dan 
la  Lune  et  lea  Étoil 
une  chaîne  d'or,  échi 
nité,  tomba  dans  le 
iiitent  ;  il  y  fnt  élevi 
nom  da  pagode  Cidan 

PÉRIMER.  T.  n. 
cription,  périr,  en  ] 
prend  l'auxiliaire  £tr 
non  oaa  a  périmé,  ai 

PERIMETRE,  a. 
qui  termina  une  fign 
llffura^  drcnlaires,  U 
phérie  au  Circonférem 
tPÉEIMÉTRIQUE. 
IMurtient ,  qni  eat  relal 
tPÉRINE-YKRGE 
eaux  donneut  au  suc 
tles  pins  par  nne  inoL 
PÉRINÉAL,  NÉAJ 
adj.  Qni  appartient  a 
— -f  Détroit  périmai  dt 
•elon  qaalqoee  antenn 
dana  lâqodle  lea  viaec 
su  périnée^ —  Isekuri 
tumeur  du  périnée. 

iMurtias  aévelles. 

tPERINteEN^  ENN 

PÉipNÉOGILB.  a. 

PÉamÉO-CLITQ] 

conatrictaor  qoi  a'éta 

—  n  est  aoaai  adjectif. 

tPÉRINiniIENNE. 

qni  Au  faite  par  Mena 
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nite  oè  dtt«  «tt  le  pliu  pré*  da  soleU.— -H  «it  anul  i 
•4i#cti£.  CWite  planète  est  périhélie. 

PÉEIUÉGE,  oa  PÉJUGHET.  t.  n.  lovoliiere 
relooté  qai  eoTeloppe  U  b«M  axk  pédoncule  dée 
fleure  d«  qaelqaee  aMoiees. 

PÉRIL,  e.  a.  (La  L  m  prononce  mouillé.)  Deo- 
ger,  risque ,  état  oà  il  7  a  quelque  choee  de  fâ- 
cheux à  craindre.  —  Prendre  quelque  chose  à  ses 
risques,  périls  et  fortune,  se  charger  du  bon  et  du 
jpaauTais  succès.  —  f  myth.  Figoire-^légoriqne , 
sous  les  traits  d'un  jeune  homme  qui,  appuyé  sur 
an  roseau ,  marche  sur  les  bords  d'un  précipice , 
au  bas  duquel  est  un  torreut;  un  serpent,  eadié 
sous  l'herbe ,  s^élanoe,  pour  le  mordre. 

PÉBiLAMPE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  hyménoptères. 

PÉRILEUCOS.  s.  m.  Pierse  préeieose  qui  parait 
être  une  agate  à  deux  courbes ,  l'une  bûuche  et 
l'autre  bnûie. 

tW^Rn.KTF.  s.  f.  Groonlocntiop,  détour,  figure 
de  rhétorique. 

PÉmULB.  s.  L  Plante  à  tige  simple. 
'  PÉRILLEUSEMENTi  adr.    Dangereasement , 
aTCC  péril ,  d'une  manière  périlleuse. 

PÉRILLEUX  f  EUSE.  adj.  Dangereux ,  on  U  y 
a  du  péril.  Poste  périlleux.  Situation  périlleuse. — 
Urne  a/faire  est  périlleuse,  n'est  pas  sans  danger. 
—  Saut  périlleux ,  certain  sant  difficile  et  dange- 
reux que  font  les  danseurs  de  cordes,  en  faisant 
tourner  tout  leur  corps  en  l'air,  commençant  par 
la  tête  en  arrière,  et  retombant  dans  la  même 
position. 

PÉRILOBtlE.  s.  f.  Génie  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  labiées ,  originaires  du  Péroné 

i"PÉRIMAL.  s.  m.  myth.  Divinité  sdorée  par  les 
Lidiens  sous  la  forme  d'nne  perche  on  d'un  mât 
de  uaTire.  À  ses  pieds  est  le  fameux  singe  Hanu- 
man.  On  raconte  qu'un  pénitent  s'étani  «laissé 
tomber  sur  le  pied  la  pointe  d'nne  alêne,  il  fit 
▼cea  de  ne  pas  la  retirer  de  la  plaie  où  elle  s'était 
brisée,  STant  d'avoir  vu  danser  Périmai.  Ce  dieu 
indolgent  eut  la  coraplaiftance  de  se  rendre  k  ce 
veeu  bîaarre ,  et  dansa  nue  ronde  avec  le  Soleil , 
la  Lune  et  les  Étoiles.  Pendant  cet  amusement, 
une  ohaine  d'or,  échappée  du  pied  de  cette  divi- 
nité ,  tomba  dans  le  lieu  même  qu'habitait  le  gé- 
liitent;  il.  y  fut  élevé  un  temple  célèbre  sonate 
nom  de  pagode  Cidambaran  ,,on  de  la  Chaine  d'or. 

PÉRIMER.  ▼.  n.  prat.  Se  perdre  par  la  pres- 
cription, périr,  en  parlant  d'nne,  instanee. -^-^B 
prend  l'auxiliaire  Etre.  L'instance  est  périmée ,  et 
non  nas  a  périmé,  «hi  Piuisà ,  et.  part. 

PERIMETRE,  s.  m.  géom.  Contour,  éiendae 
qui  termine  une  figure  on  .un  corps.  —Dans  les 
iigura^  ôreulaires ,  le  périmètre  est  appdé  Péri- 
phérie ou  Circonférence, 

tPÉRIMÉTRIQUE.  a4i<  des  a  g.  géom.  Qui  ap- 
IMotient ,  qui  est  rdatif  «n  périmètre. 

tPÉRINE-YKRC».  s.  f.  Hoa  que  les  Proven- 
çaux donnent  au  suc  résineux  qui  eonle  du  pied 
des  pins  par  une  incision. 

PÉRINÉAL ,  NÉALE ,  on  PtRlNÉSN ,  EMIIB. 
adj.  Qui  appartient  au  périnée.  Artère  périnéale. 
— t  Détroit  pérhéal  du  bauint  le  détroit  inf(^ri«nr, 
selon  qaelquM  auteurs. — "t Hernie  périnéalê,  cdie 
daas  lâqncÂle  les  Tiseères  idxloBinanx  font  aaillie 
an  périnéeL-—  Isehurio  périnéalê,  causée  par  nue 
tumeur  du  périnée. 

\^  PÉROEE.  s.  m»  L'espace  entre  Taiiiu  et  les 
'{Parties  aaorelles. 
tPERnftof,  EWNE.  adj.  K  PiaiviAL. 

PÉIPNÉOCKLS.  a.  f.  cUr.  Hernie  du  périnée. 

PÉRINÉO-CLITORIEII.   a.   m.  anat.   Muscle 

cAoatrioteur  qui  s'étend  du  périnée  an  clitoris. 

— •  Il  est  aussi  adjectif.  I4  wuucle  périnéo^litorien. 

tPÉRiNmUENNE.  s.  t.  Hom  d'une  comédie 

qni  Au  faite  per  Méaandrt. 
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tPERIM  ICriDB.  a.  m.  puth.  Exanthème  qui  se 
montre  la  nuit  et  dispsrait  le  jour., 

PÉRIOIML.  a.  £  Révolntiou  qui  a«  renouvelle 
régulièrement.  —  Cïotirs  que  Sût  un  astre  pour 
revenir  am  mèm^  point  d'où'  il  était  parti — méd. 
Révolution  d'une  fièvre  qni  revient  en  certains 
temps  réglée.  —  Dana'J^'art  oratoire,  plnsienrs 
phras€«,  tellement  réunies  .^'elles  dépendent  les 
unes  def  antres  pour  former  un  sens  complet. — 
Période  carrée,  eouaposéede  quatre  membres.-^ 
Par  extension ,  période  nombreuse  et  connue  en 
termes  bien  arrangés,— diron.  Mesure  de  tempe , 
époque,  temps  remaïquabie  par  où  l'on  com- 
mence è  compter  les  années.  La  période  attique. 
—  Période  de  Comstantinople ,  la  même  que  la 
période  julienne ,  avec  cette  seule  difiérence ,  que 
celle-lâ  a  commencé ,  selon  quelques-uns ,  795  ans 
plutôt  que  oellé-ci,  c'est-à-dire,  S5o8  ans  avant 
Jésus-  Christ.  — r  Période  Victorienne  on  Diony- 
sienne,  intervalle  de  53a  ana,  formé  par  le  pro- 
duit de  xo  et  de  98 ,  On  du  cycle  lunaire  par  le 
cycle  solaire.  On  l'a  nommé  aussi  Cycle  pascal , 
parce  qu'elle  ramenait  lea  nonvellea  lunes  et  la 
tj.  fête  de  Pâques  an  même  jour  de  l'année  julienne. 
-^Période  julienne ,  e^iace  de  tempe  qui  renferme 
7980  ans,  par  la  multiplication  du  cycle  solaire, 
qui  est  de  a8  ans  ;  du  cycle  lunaire,  qui  est  de  1  ^, 
et  de  l'iodiction ,  qui  eat  de  xb.'-^ Période  dUip' 
parqua,  céTolution  de  3o4  années  solaires ,  à  la 
fin  de  laquelle  les  nonvellea  et  pleines  lunes  re- 
Tiennent  aux  mêmes  jours  de  l'snnée  solaire  on 
elles  étaient  tombées  dans  la  première  année  de 
cette  période,  ainsi  nommée  de  son  auteur,  qni 
florissait  169  avant  Jésus-Christ.  — Période  chai- 
déenne,  période  de  1 8  sus  on  ai3  lunaisons ,  qui 
ramène  la  lune  à  la  même  position ,  par  rapport 
an  aoleil,  à  l'apogée  et  au  noeud.  — Période  de 
600  àne,  qui  ramène  le  soleil  et  la  lune  en  con- 
jonction au  mêj^ie  point  du  ciel ,  du  moins  à  un 
jour  près. —  Q  y  a  aussi  La  période  caniculaire , 
La  période  unisoltûre,' La  période  de  8  ansj  de  8  a 
ans,  de  59  ans,  etc.  — ^s.  se.  Le  pins  haut  point 
de  quelque  chose.  Démosthène  et  Gcéron  ont  porté 
l'éloquence  au  pliu  haut  période."^— CcTtaid  temps 
vague.  Dans  un  certain  période  de  temps.-.-'  Dans 
le  dernier  période  éle  sa  9ie,  dans  les  derniers 
temps  de  sa  vie.^ 

PERIODEUi'ES.  s.  m.  pi.  Médecins,  ches  le» 
anciens,  qui  allaient  de  ville  en  Tille  traiter  des 
maladies. 

PÉRIODICITÉ,  s.  f.  Qualité,  efier ,  eut  de  ce 
qui  est  périodique. 

PÉRIODIQUE,  adj.  de»-a  g.  Qui  a  sea  périodes. 
Le  mowement  dès  astres  est  périodique.  —  Ouvrage 
périodique,  celui  qni  parait  dans  des  tempe  fixes 
et  régMB,  tel  qu'un  Journal  littéraire. ^-^  Style  pé' 
riodique,  discours  périodique ,  qni  abonde  en  po> 
riodes,  qui  a  du  ùottobre  et  de  l'harmonie.— 
jithlètes  périodiques ,  ceux  qni  avaient  remporté 
la  Tictoire  dans  les  quatre  jeux  sacrés  de  la  Grèce , 
ee  qiM  lea  Greca  appelaient ,  Faimre  le  tour,  la 
période, 

PÉRIODIQUEMENT,  adv.  IVune  manière  pé- 
riodique. —  Por/rr  périodiquement,  parler  par 
èéviodae ,  par  periodea  nombreuaea.  ironiq. 
<,  PÉRiODlârrE.  a.  m.  Paiaenr  «le  feuilles  pério- 
diques. Il  y  a  hetimeoeip  de  périùdistes.  nouv.-—  H 
est  auasi  ad^eetir.  Uu  amteur  péHodiste. 

PÉRIODOIflQUE.  adj.  des  a  g.  8e  diuit  des 
jeux  uo  combats  auxquels  on  n'admettait  que  lea 
seuls  athlètea  périodiquea.  —  s.  m.  pi.  tCeox  qui 
remportaient  la  rictoire  dana  les  quatre  anciens 
^eux  de  la  Grèce.  ^  ' 

tPÉRIODOimTE.  s.  f.  méd.  Inflammation  de 
la  membrane  alvéolaire. 

PÉRIODTNIE.  s.  f.  méd.  Sorte  da  douleur 
d'estomac ,  on  violenta  douleur  locale 
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tPÉRlODTKlcJUE.  a4i.  des  u  g.  mAà  Qui  tient, 
qui  est  relstif  à  U  périodynie. 

PÉRICECIEMS.  s.  m.  pi.  géog .  Peuples  qui 
habitent  sons  le  même  pai-allèle. 

PÉRIOPUTALME.  s.  m.  Genre  de  poissons 
qu'on  a  établi  parmi  les  gobies. 

tPÉRIOPUTALMIE.  s.  f.  chir.  Sorte  d'inflam- 
mation qni  occupe  h:  tour  des  yeux.  On  écrit 
éussi  Périopht/udmie.  ^  / 

tPÉRIOPHTALMIQtti.  adj.  des  a  g.  chir.  Qui 
concerne  la  périophtalmie.  On  écrit  aussi  Pério- 
p/uhalmique. 
tPÉRIORBITE.  s.  m-  Selon  quelques  anatomi«- 
tea ,  périoste  qui  tapisse  la  fosse  orbitaire. 

PERIOSTE,  s.  m.  Membrane  fine  et  très-sensi- 
ble qni  couvre  presque  tous  les  os. 

tPÉRIOSTITE.  s.  f.  méd.  Inflammation  dn  pé-' 
rioste;  gonfièuient  douloureux  du  périoste. 

PÉRIOSTOSE.  s.  f.  Enflure  ou  engorgement 
qni  se  forme  dans  le  périoste,  f.  PaniosTiTX. 

PÉRIPATËIIGIEN ,  ENNE.  adj.  Qni  concerne 
la  doctrine  d'Aristote.  Le^  systèmes,  les  princi- 
pes péripatéticiens.  — •  Il  est  aussi  substantif^  Les 
péripatéticiens .  r 

PÉRIPATÉTIQUE.  adj.,  des  a  g.  Qni  a  rapport , 
qui  appartient  au  péripatétisme.  La  dqcti^ine  péri- 
patétique.   V.  PiaiPAT^TicilUf.  adj. 

PÉRIPATÉTISME.  s.  m.  Doctrine  d'Aristote. 

—  Philosophie  ^péripatéticienne. 
PÉRIPÉTIE,  s.  f.  Chsngement  inopiné  et  subit 

d'une  fortune  bonne  on  mauvaise  pu  une  tonte 
contraire.  —  Se  dit  surtout  dn  changement  qui 
forme  le  dénouement  d'une  pièce  de  théâtre.  La 
péripétie  est  très-bien  amenée  dans  cette  pièce.  — 
y.  PaairÉTias.  a.  m.  pî. 

tPÉRIPÉTIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  qu'on  célébrait 
antrefoia  dans  la  Macédoine. 

tPÉRIBJiALLIQUES.  s.  m.  pi.  myth.  Fêtes  qu'on 
célébrait ,  ches  les  anciens  Grecs  et  Romains ,  en 
l'honneur  de  Prispe. 

PÉRIPHÉRIE,  s.  f.  géom.  Circonféreno^j  con- 
tour d'une  figure  curviligne 

tPl^IPHÉROME.  s.  m.  Figure  de  rhétoiique 
par  bqnelle  on  igoute  â  une  phrase  un  mot  su- 
perflu; supplément,  augmentation  inutile. 

PÉRIPHRASE,  s.  f.  Circonlocution ,  tour  de 
paroles  dont  on  se  sert  pour  exprimer  ce  qu'où 
ne  veut  pas  dire  en  termes  propres.  C'est  un  homme 
qui  ne  sait  parler  que  par  périphrases. 

Pl^UPHRASER.  T.  n.  Parler  par  périphrases. 
Cet  homme  est  habitué  à  périphraser. 

PÉRIPLE,  s.  m.  pris  dn  grec.  Navigation  autour 
d'une  mer,  ou  autour  à»ê  cdtes  d'une  partie  du 
monde,  etc.  Arrien  noiu  a  laissé  un  périple,  du 
Pont-Eitxin.  —  Journal  d'une  navigatioi|  «Mloon- 
que.  —  Genre  de  coquilles.  '■* 

tPÉRIPLEUMONlE.  s.  f.  méd.  MaUdie.  F.  PÉ. 
aiPHKinaoviK. 

PÉRIPLOGA.  s.  t.  Genre  de  plantes,  voisin  des 
asclépisdées. 

PERIPLOQUE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  spocinées. 
tPÉRIPLYSlE.  s.  f.  chir.  Synonyme  de  Flux. 

PÉRIPNEUMONIE.  s.  f.  InflammaUon  dn  pou- 
mon ,  avee  une  fièvre  aiguë ,  oppression ,  et  son- 
vent  accompagnée  d'un  crachement  de  ssng.  — 
— tOn  appelle,  Péripneumonie  bilieuse,  une  péri- 
pneumonie  compliquée  de  fièvre  bilieuse  ;  —  cutar 
rhate ,  la  bronchite  ou  catanbe  pnlmonsire  aecoiu- 
pagné  de  fièvre  et  de  points  ddniourenx  dama  la 
poitrine }-tyâuMe,  la  plenrodynie,  F",  oe  mot; 

-  Mente ,  celle  dont  aucun  phénomène  n'indique 
maaifestement  l'existence  ;  -  vraie,  F.  Pnimtoara. 

PÉRTPOLTGONE.  s.  m.  Sorte  de  prisme  qui, 
présente  un  grand  nombre  de  pana. 

tPÉRIPTÈME.  s.  m.  path.  Suppuration  autour 
d'un  organe ,  d'une  dent ,  etc. 
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|PÉRIP9TXIE.    1.    f.    méd.    Diminution    très- 
grande  de  la  chaleur  djO^corps. 

PERIP'J'ÈRE.  ».  ni.  arch.  pnc.  ÉdiGce  qai  a  des 
colonnes  isulées  dans  toat  son  poortour  extérieur. 

PÉRFR.  V.  n.  Prendre  fin.  Le  monde  périra  par 
le  feu. — Faire  une  fin  violente  ^^  malheureuse. 
iJarmèe  a  péri  de  faim  èl  de  misère.  —  Tomber  en 
>  ruine  ^  en  décadence.  — Faire  nanfragér.-  Il  se  dit 
des  vaisseaux  et  de  l'équipage. — prat.  Laisser  périr 
une  instance ,  négliger  de  la  poursuivre  pendant 
tin  certain  ten^ps. 

PÉRIRRANII'.RION.  s.  m.  Che»  les  anciens, 
vaso  destiné  à  contenir  l'eau  lustrale. 

PÉRIS,  s.  ni.  pi.  myth.  Demi-dienx  adorés  par 
les  ancien.1  Perses;  êtres  .chimériques.    ^.  Péâr. 

PÉRISCÉLIUIvS.  5.  f.  pi.  Espèce  de  bracelets 
que  l'on  plaçait,  cher  certains  peuples  ,  an^dessns 
de  la  cheville  du  pied. 

PÉRISCIKNS.  «.  m.  pi.  géog.  Habitante  des 
iones  froides,  dont  romûre  fait  le  tour  de  1  hori- 
zon on  certain?»  temps  de^  l'année. 

PÉRISCO PIQUE,  adj.  des  i  g.  Se  dit  d'un  verre 
(le  lunette  dont  tout  le.champ  transmet  les  objets. 
Lunette  periscopifue.  * 

«  '  PLRISCYLACISME.  s.  m.  Expiation  par  un 
chien  ou  un  reuaifd.  Les  Crecï  offraient  à  Proser- 
pine  ,  dans  Jes  purifications,  un  de  ces  animaux 
que  l'on  promenait  autour  de  ceux  qui  avaient 
bcwoin  d'être  purifiés  ;  après  quoi  on  l'immolait. 
tPÈRISCYPHISME.  s.  ad.  m.  chir.  Incision  que 
l'on  pratiquait  autour  du  crâne,  afin  de  procurer 
du  soulagement  dans  les  maux  de  tête  et  les 
fluxions  (les  yeux. 

PÉRÏSrERME.  s.  m.  bot.  Tégikaent  de  la  se- 
mence ;  corps  autour  de  l'embryon, 

PÉRLSl'ERMÉ,  ÉE.  adj.  Qui  est  muni,  entouré 
d'an  périsperme. 

tPÉIlISPERMIQUE.  adj.  des  a  g.  bot.  Qui  a  un 
Itéihpermc.  Une  plante pépfspermi^ue. 
tPERISPHALSIS. -s.    f    med.    Mouvement  de 
'  circumduction  par  lequel  on  replaçait  un  os  luxé 
dans  sa  civile. 

tPÉRlSPORE.  s.  m.  Nom  que  l'on  donne ,  dans 
'les  plantes  cryptogames  ,  k  ce  qu'on  appelle  pèri- 
cai'pe  dans  les  plantes  phanérogames. 

PÉRISSABLE,  adj.  des  a  g.  Peu  durable,,  qui 
est  snjel  à  piiir.Lestùiens  ilc  ce  monde,  sont  péri  f- 
sabL'S. 

. ."  PÉRISSOLOOIE.  s.  f.  Discours  »up;erflu ,  suite 
de  paroles  répétées  et^qui  deviennent  inutiles. -^ 
Proprement,  vice  d'éloculion  qui  consiste  à  répé- 
ter, en  d'autres  termes  et  sans  nécessité  ,  une  idée 
^tf^a  une  pensée  suffisanament  énoncée  auparavant. 
:      tPÉRISSON.  s.  m.  Espèce  d'herbe  dont  le»  qua- 
^Jités  «ont  trè-s-vénénenses. 

^  PÉRISTALTIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  a  la  vertu 
de  contracter.  —  Se  dit  du  mouvement  des  intïs- 
tias  du  pylore  au  rectum,  semblable  à  celui  des 
;  Vers  qui  rampent,  — On  appelle ,  Mouvement  anti- 
péristaltique ,  te  mouvement  des  intestins  du  rec* 
tnm^au  pylore. 

PÉRISTAPHYUN.  ?dj.  et  h.  m.  Use  dit  de» 
dçnx  muscles  du  voile  du  pabis. 

PÉRISTAPHYLI-PHARYNGIEN,  ETÎNE.  adj. 
Se  dit  d'un  mniicle  particulier  qui  tient  du  plato- 
pharyngien  et  du  pljaryngo-staphylin.  Vs  muscle 
péristaphyli-pharyngien.  —  Il  est  aussi  substantif. 
Le  péristaphjfli-pltarjngicn. 

PÉI^iSTÉDION.  s.  m.  Genre  de  pQJUsoos  de 
U  division  des  thorachiqaes. 

PÉ^WS-TÉRÉON.  s.  m.  Nom  que  les  anciens 
(ireva  donnaient  à  lu  verveine. 

PÉRIS'IliRES.  s.  m    pi.  Famille  d'ois«ànx  gal- 
»    linacés  qui  se  rapprocbent  des  paasereaox,  et  qui 
ont  le  l>ec  irfbu  comme  les  pigeons.  .  ; 

tPÉRISTlARQUFii.s.m.  pi.  Magistrat*  d'Athè- 
nes qui  purifiaient  l'intérieur  des  asaetnbléei. 
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PÉRISTOLE.    s.   f»  Mouvement  périsultiqne. 
V.  PéaisTALTiQua. 

PÉRISTOME.  s.  m.  Onvertnre  de  l'arne  [des 
mousses ,  visible  après  la  chnte  de  l'opercule. 

PÉRISTOMION.  a.  m.  Genre  dé  plantes  de  la 
famille  des  mousses. 

PÉRISTYLE,  s.  m.  Suite  de  colonnes  formant 
galerie  au  [devant  d'nn  bâtiment, ou  édifice,  ou 
autour  d'une -cour,  etc. — ^e  bâtiment  lui-même 
environné  de  colonnes  intérieurement. 

PÉRIS TSTOLE.  s.  f.  Intervalle  de  temps  qui 
est  entre  la  systole  et  lu  diastole ,  entre  la  dUata- 
tion  et  la  contraction  du  cœur  et  des  artères. 

PÉRITE.  adj.  des  i  g.  Habile,  vieux, 
tPÉRITÉRION.  s.  m.  ^.  PtaÉTiaiojr. 
tPÉRlTESTE.  s.  m.  Nom  donné  par  quelques 
anatomistes  à  la  tunique  albumiueuae  qui  enve» 
loppe  les  te.4^icnles. 

PÉRITHE.  s.  m.  T.  Péudowius 

PÉRITIE.  s.  f.  Habileté,  vieux.     • 

PÉRITOINE,  s.  m.   anat.  Membrane  souple, 
assez  forte  ,   capable  d'extension  et  de  res.%erre 
ment,  qui  revêt  intériem'ement   toute  la  capacité 
du  bas-ventre  ,  et  enveloppe  les  viscères. 

tPÉRITONACRIilS.  s.  m.  chii-.  ^Hernie  formée 
à  travers  une  rupture  d^  péritoine. 

PÉRITONÉAL,  ALÉ.  adj/  Il  se  dit  de  ce  qui 
appartient  an  péritoine.  Replis  péntonéaux. 

PÉRITONITIS.  s.  m.  Inflammation  do  péri- 
toine. On  dit  aussi  Péritonite,  s.  f.      . 

PÉRITROCHON.  s.  m.  Ancienne  machine  pro- 
pre â  enlever  de  gros  fardeaux. 

PÉRITROPE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  des  graines 
dirigées  de  l'axe  dn  fruit  vers  le  péricarpe. 

tPÉRIZOME.  s.  m.  Nom  que  (^ùelqnes  cliirur- 
giens  donnent  aux  bandages  herniaires 

PERKINISME.  s.  m.nnéd.  Moyen  curatif  in 
troduit  par  Perkins,  qui  consiste  en  Sil  frotte- 
ment àc%  parties  souffrantes.    . 
tPERKOUN.  s.  myth.  f'.  Pérou» 

PERL.\ÏRES.  s.  m.  pi.  r.  Pxaunxs. 

PERLASSE,  s.  f.  Pousse  d'.^éri(|ue. 

PERLE,  s.  f.  Substance  dure,  blanche,  nacrée 
et  ordinairement  ronde,  qui  se  forme  'dans  la 
coquille  nommée  Nacre  di  perle ,  et  dans  d'autres 
cocfuillages.  ^^  Nom  donné  k  l'albugo ,  lorsqu'il 
brille  comme  la  perlé.  -—  Perlesilnes,  perle»  vérita- 
blesV — Perles  fausses,' pietlt»  contrefaites  :  c'est  un 
petit  corps  de  verre  creux ,  allongé  ou  de  forme 
plate,  enduit  intérieurement  d'une  couleur  argen- 
tée et  rempli.de  cire. —  Gris  de  perle  ,  qui  appro- 
che »de  la  couleur  des  perles.  —  t  On  appelle , 
Perla  baroque,  une  perle  naturelle  dont  la  super- 
ficie est  inégale  et  raboteuse  ;  ce.  nom  se  donne 
ausji  aux  perles  factices  qui  ont  lé  même  défaut. 
— -Ce  qui  a  la  forme  d'une  perle. — fig.  et  fam. 
C'est  la  perle  des  lu^mmes ,  le  meilleur  homme 
dn  monde,  le  plus  aimable  ou  le  plus  estima- 
ble. —  prov.  Enfiler  des  perles ,  ^ne  rien  faire , 
baguenauder.  —  Le-  plus  petit  des  caractères  d'im- 
primerie, —r  Se  dit  des  petits  globes  d'émail  du 
métier  dé  gazier,  par  où  passent  les  fila  de  la 
chaîne. •— Ches  les  joailliers,  Lot^pe  on.  Coque  de 
perles-,  suc  pierreux  et  nacré  qui  est  extra  vase  en 
forme  de  nœud. -^  iViui/e  de  peiies ,  cosmétique 
(bns  leqnel  il  entre  une  dissolution  de  perles.  — 
Nom  vulgaire  d'une  porcelaine.  —  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  né vroptères. — tméd.  Abcès 
qui  se  développe  entre  les  lâmfs  de  la  cornée 
transparenté. -^t Nom  que  quelques  médecins 
donnent  au  ptérygibn. 

t  PERLÉ,  s.  m.'Noin  d'un  rai^ip  noir  qni  croit 
dans  les  environs  dn  Jura.  ^ 

PERLÉ,  LÉE.  bdj.  blas.  Orné  «j^  perles.  Cou- 
ronne perCée.  Croix^perlée.  —  Julep  peiié,  dans  la 
composition  duquel  il  entre  des  perles.  < — Boud- 
I  Ion  perlé ,  bouillon  bien  (kit  -et  an-dessua  duquel 
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paraissent  des  ronda  semblables  à  des  perles  — . 
Sucre  perlé  on  cuit  à  la  perle ,  auquel  on  a  donné 
le  second  degré  de  cuisson ,  et  qni  coule  en  forme 
de  perles,  —-mus.  Jeu  perlé,  cadence  perlée  f  jeu 
brillant,  cadence  briHanCe.  — fig.  Ouvrage  perlé , 
ouvrage  bien  fait.  —  t  Chemise  perlée ,  chemise 
dont  les  pointes  ressemblent  i  de  petites  perles. 
—  tParticipe  pasaé  du  verbe  PerUr. 

PERLENMUTTERSPATH.  s.  m.  tiré  de  l'alle- 
mand. Variété  de  chaux  carbonatée,  «n  sections 
de  prisme  hexaèdre ,  avec  des  reflets  perlée. 

PERLENMUTl'ERSTEIN.  s.  m.  tiré  de  l'alle- 
mand. Variété  de  chaux  carbonatée  concrétion- 
née  ,  on  albâtre  qui  a  l'aspect  perlé. 

tPERLER.  V.  a.  Chez  les  confisettrs,  couvrir 
certaines  friandises  de  petitea.  dragées  en  forme 
de  perles,  -y-.  Fabriquer  ces  petites  dragées  par  le 
moyen  d'un  entonnoir  à  petits  troos.  —-fig'  Paire 
bien,  perfectionner  un  ouvrage.  —  Chez  les  coutu- 
rières ,  coudre  parfaitement  les  différentes  parties 
d'une  chemise,  ^a  Perlé  ,  éi.  part. 

PERLIDES.  s.   f.  pi.  Tribu  d'insectes  de  l'or- 
dre des  névroptères. 
tPERLIÈRE.  s.  f.  Genre  de  plantes. 

PERLOIR.  s.  m.  Petit  ciselet  ou  poinçon  gravé 
en  creux  avec  lequel  on  fait ,  d'un  seul  coup  de 
marteau ,  de  petits  ornements  de  relief  en  forme 
décries.  —  Chez  les  confiseurs  ,  espèce  d'enton- 
noir à  trous  fort  petits  pour  laisser  couler  dou- 
cement le  sucre  sur  les  dragées  à  perler. 

PERLON.  s.  m.  Espèce  de  poisson  du  genre 
des  squales.  —  Espèce  de  trigle. 

tPERLOSETlE.  s.  f.  Nom  d'une  sorte  de  rai- 
sin dont  les  graines  sont  très-petits. 

PERLSAND.  s.  m.  Grès  qui  a  peu  de  consis- 
tance ,  dont  les  grains  sont  comme  des  perles. 

PEALSCHLACKE.  s.  m.  Espèce  d'hyaltte  ou 
de  quarte  hyalin  concrétionné. 

PE&LSINTElt.  s.  m.  Sorte  de  quartz  hyalin, 
qiii  se  trouve  â  l'Ile  Féroé. 

PERLSTEIN.  s.  m.  L'obsidienne  periée. --Es 
pèce  de  roche  amygdaloïde  secondaire. 

PERLUAUX.  s.  m.  pi.  ardois.  Écorces  endiiites 
de  résine,  servant  de  flambeau. 

PERLURE,  s.  f.  Se  dit  des  inégalité*  qui  se 
trouvent  sur  la  croiite  de  la  perche  de  la  tète  du 
cerf,  du  daim,  etc.,  en  forme  de  grumeaux. 

PERMANENCE,  s.  f.  Durée  constante  de  quel' 
que  chose.  —  Continnation  d'une  séance ,  ou 
d'une  délibération  d'une  assemblée.  — dogm.  Pré- 
sence continuée  du  corps  de  Jésus-Christ  'dans 
l'eucharistie  après  la^conséoration.  —  tÉtat  du 
ciel,  lorsqu'il  est  continuellement  beau  et  sans 
nnage ,  ou  lorsqu'il  est  constamment  pluvieux. 

l'ERMANENT,  ENTE.  adj.  Stable,  immua 
ble  ,  qui  dure  constamment.  — Se  dit  d'une  assem- 
blée ,  qni  est  en  état  de  permanence.  — ^  Séance 
permanente,  qui  est  continuée  jusqu'à, la  clôture 
des  débau. — fSe  dit  de  l'éut  dn  ciel,  lorsqu'il 
est  beau  ou  mauvais.  "> 

PERMÉARIUTÉ.  s.  f.  ÉUt,  qualité  de  ce  qui 
est  perméable.  La  perméabilité  du  verre  au»  rayons 
de  la  lumière , 

PERMÉABLE,  adj.  dea  a  g.  Qui  peut  traver 

aer  par Le  verre ,  l'ea»  sont  perméables  à  la 

lumière.  Corps  perméable  à  la  matière  magnétique. 

PERMESSE.  a.  m.  Petite  rivière  qui  prenait  sa 
sonri:è  dans  l'Hélicon,  montagne  de  la  Béotie, 
et  qui  par  pette  raison  fut  regardée  comme  con- 
sacrée k  Apollon  et  atu  Muses  :  elle  est  célèbre 
parmi  les  poètes. 

PERMESSIDES.  ».  f.  pi.  Surnom  dod|ié  aux 
Muses  ;  comme  habitant  le*  bord*  du  Permesse. 

PERMETTRE,  v.  a.  (se  coi^nfue  comme  Met-  ' 
tre,)  Donner  liberté,  pouvoir  de  diie,  de  faire.. 
Les  lois  ne  permettent  pas  l^cport^t^on  tU  targent 
horsjdu  roj-aiime.  Lerof  a  permis  <^...  Permettre 
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'  ir#«  |M  je  vous  dise , 

sente  lellTê,  etc.  —  ' 

{nmr  en  tirer  un  bien 
e  loisir,  le  moyen  é 
ne  me  le  permet  pas.  • 
des  désordres  dans  vc 
f.  proin.  Jt  se  permet 
loi ,  aacnne  convenar 
PERMIS,  a,  m.  Pe 
la  chargement  et  le  « 
Pl&IlMIS,  ISE.  adj 
j|n*on  peut  (aire  avec 
'  Participe  passé  dn  > 

PERMISSION,  a. 
qn'un  anpérienr  accoi 
quelque  chose.  —  Or 
tainea  eirconstauces , 
Cest  une  permission  dt 
providence ,  ou  de  la 
TXMKST.  —  Permission 
on  permission  de  chai 
tPERMUTABnJTÉ. 
qui  est  permutable  oc 
tPERMlJl\ABLE.  ad 
tible  d'être  échangé,  i 
PERMUTANT,  a. 
Celui  qni  change  de 
t  Celui  qui  change  de 
avec  un  autre. 

tPERMUTANT ,  Ar< 
ciété  permutante.  — •  Pe 
du  verbe  Permuter. 

PERMUTATION,  s 

surtout  en  parlant  de  \ 

tre  un  antre.  —  Se  di 

place  contre  une  antre. 

tion  des  parties  d'un  o 

mcfl ,  ou  des  chiffres  d' 

tirer  les  arrangements 

bles;  différentes  manié 

tités.  Les  trois  lettres  w 

fie  six  permutations ,  sa 

cab,  cba.  t6S,de  mén 

PERMUTEft.  V.  a.  É 

contre  un  bénéfice  simp 

d'emploi  coiitre  nn  aui 

tion.  «s»  Paau VTÎ ,  ta. 

.  PERMUTEUR.  s.  m 

PERNE!  s.  f.  Genre 

des  bivalvea  irrégulière 

PERNET.  s.  m.  Bar 

PERNETTÈ.  a.  f.  Pr 

fait  â  la  main' ou  au  nï< 

PERNICIAL ,  tE.  ac 

PERNICIEUSEMEN 

ntcieuse.  Cela  est  perijùi 

PERNICIEUX  ,  EUÎ 

reux ,  qui  pent  nuire  , 

Capable  d'entraîner  la 

Cela  est  pernicieux  à  la 

—  Se  dit  dans  le  sens  d 

^'ue  pernit'ieuse. 

PERNICITJS.  ».  f. 
Vitesse  extraordinaire  d( 
•l'on  boulet  qni  fend  l'i 
orbite ,  etc. 

PER  OàlTUM.  Exp 

fie.  Par^fiiort.  Un  bénéf 

PÉROIJACTTUEN , 

fléchissent^  commun  dea 

artères  qui  raccompagn( 

*//>/!.  Les  veines  pérodoi 

substantif.  Le  pérodacty 
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•eau  qoi  croit  dans  la  N( 
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timpreision  tTimouvr^e.—  Pu  pttlteMc ,  Ptrmtt- 
lr««  f M  y«  votu  dise, JUS  je  'nous  mdreué  la  pré- 
senté iellre ,  «te.  —  Tolérar.  Dieu  permet  le  mat 
{tour  en  tirer  un  bien,  •—  Donner  U  ooramodité, 
a  lobir,  le  moyen  de...  Ua  santé ,  ou  Le  temps 
ne  me  le  permet  pas.  —  AnlorUer.  Fous  permettez 
des  désordres  dans  votre  maison.  — -  Se  permettre. 
f.  prqn.  //  se  permet  tout,  il  ne  respecte  aocane 
loi  t  ftncnne  convenance.  "^  Pirmu  ^  me.  part. 

PERMIS,  s.  m.  Permiiaion.  —  uû(.  Dioit  anr 
le  chargement  et  le  déchargement  d'on  navire. 

PILRMIS,  ISE.  adj.  Qai  u'eat  pas  défendu.  — 

Îa'on  peut  Caire  avec  justice ,  etc.  f^.  Lioiti.  — 
Participe  passé  dn  verbe  Permettre. 

PERMISSION,  s.  f.  Le  pouvoir  et  la  liberté 
qu'un  supérieur  accorde  à  son  inférieur  de  faire 
quelque  chose.  —  On  dit  par  civilité ,  dans  cer- 
taines eîrconstauces ,  Avec  votre  permission.  ■ — 
Cest  une  permission  de  Dieu,  c'est  un  ordre  de  la 
providence ,  on  de  la  justice  divine,  y.  Cohseii-' 
TiiiKST.  —  Permission  de  chasse,  droit  de  chasse , 
ua  permission  de  chasser. 

tPERMUTABILITÉ.  s.  f.  État,  quaUté  de  ce 
qui  est  permutable  on  échangeable. 

tPEUMUT^BLE.  adj.  des  a  g.  Qui  est  suscep- 
tible d'être  échangé.  Bénéfice,  place  ftermittaàie. 

PERMUTANT,  s.  m.  Celui  qui  permute.  — 
Celui  qui  change  de  bénéfice  avec  un  antre.  -<^ 
t  Celui  qai  change  de  place,  de  fonctions,  etc., 
avec  un  autre. 

tPERMUTANT ,  ANTE.  adj.  Qui  pcrmnte.  So- 
ciété permutante.  — ^  Permutant.  ^Participe  présent 
du  verbe  Permuter, 

PERMUTATION,  s.  f.  Échange.  —  Il  se  dit 
surtout  en  parlant  de  l'échange  d'un  bénéfice  con- 
tre un  autre.  —  Se  dit  aussi  de  l'échange  d'nne 
pUce  contre  une  autre.  —  alg<  et  aritb.  Transposi- 
tion des  parties  d'un  même  tout ,  des  lettres  d'an 
mpt,  ou  des  chiffres  d'un  nombre  y  etc. ,  pour  en 
tirer  les  arrangements  dont  elles  sont  suscepti- 
bles ;  différentes  manières  de  disposer  des  quan- 
tités. Les  trois  lettres  A ,  B ,  C ,  sont  susceptibles 
de  six  permutations,  savoir,  iabc,  acb,  bac,  bça, 
cab ,  cba.  i68,  de  mime,  a  sijf  permutations. 

PERMUTER.  V.  a.  Échanger.  Permuter  une  cure 
contre  un  bénéfice  simple.  —  f  Changer  de  place , 
d'emploi  contre  un  antre.  —  Faire  une  piermuta- 
tion.  «sa  PaaiiUTB ,  av.  part. 
.  PERMUTEUR.  s.  m.  Troquenr.  inusité. 

PERNE.  s.  f.  Genre  de  coquilles  de  la  classe 
des  bivalves  irrégulières.  •^'^Jai  pied  d'un  arbre. 

PERNET.  s.  m.  Baronnet,  vieux. 

PERNETTÈ.  s.  f.  Prisme  triangulaire  que  l'on 
fait  k  la  main' on  au  ironie  k  la  faïence. 

PERNICIAL ,  I£.  adj.  Pernicieux,  vieux. 

PERNICIEUSEBIENT.  adv.  D'une  manière  per- 
nicieuse. Cela  est  pernicieusement  imaginé.  , 

PERNICIEUX.  EUSE.  adj.  Mauvais,  dange- 
reux ,  qni  peut  nuire ,  canaer  jAa  préjudice.  — 
Capable  d'entraîner  U  perte  de  quelque  chose» 
Cela  est  pernicieux  à  la  santé.  Conseils  pernicieux. 
—  Se  dit  dans  le  sens  de  médisant.  Cest  une  lun- 
ette pernicieuse. 

PERNICITAS.  s.  f.  mot  tiré  du  latin,  phy^; 
Vitesse  extraordinaire  de  mouvement^  comme  celle 
il'an  boulet  qui  fend  l'air,  de  la  terre  daiu  aon 
orbite ,  etc. 

PEU  OèlTUM.  Expression  latine,  qui  sign^ 
(le,  Par^nifort.  Un  bénéfice  vacant  per  obitum. 

PÉROI^ACTYLOSN ,  ENNE.  a4j.  Se  dit  dn  long 

néchissen|(,  commun  des  orteils ,  et  des  veines  et 

iirtères  qni  l'accompagnent.  I^  muscle  pérodactyr 

^llen.  Les  veines  pérodact/Hinnee^—  U  est^ltissi 

substantif.  Le  perodactylien.    ^ 

PÉJiOJOA ,  ou  PÉROJA.  s.  m.  Espèce  d'arbris- 
seau qai  croit  dans  la  NooTelle  Hollande. 

PÉRONÉ,  a.   m.   anat.  1/os,  extéricor  de  la 
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jambe ,  et  le  ploa  mena  des  deux  qui  U  formait , 
qui  semble  réunir  ensemble  les  muscles  du  tibia , 
avec  lequel  U  «at  artiailé. 

PÉRONÉE.  «rff.  Genre  de  vers  molloaqoes , 
dont  les  hranchiM  sont  écartée*. 

PÉRONÉO-MALLÉOLAIRE.  a^j.  des  i  g.  «nat . 
Qui  a  rapport  an  péroné  et  i  la  malléole.  — Il  est 
aussi  snbeunlif.  Le  péroHéo-malléolaire. 

fPÉRONÉO-PHALANGIEN.  adj.  m.  anat.  Se 
dit  dn  muscle  fléchisseur  oblique  du  pied  du  che- 
viil.  —  tn  est  aussi  subst.  Le  péronéo-pheUangien. 

PÉRONÉO  -  PUALANGINIEN.  ad^.  m.  anat. 
Se  dit  dn  muscle  qni  s'attache  au  péroné  et  an 
bout  inférieur  de  la  deuxième  phalange  da  gros 
Orteil.  —  n  est  aiusi  substantif.  Le  pé ronéo- pha- 
langinien. 

tPÉRONÉO-PRÉPHALANGIEN.  adj.  m.  art.vét. 
Se  dit  dn  muscle  exteiuenr  latéral  du  pied  du 
cheval.  ^  t  II  est  aussi  ênhêXMtxtii.  Le  péroneo-pré- 
phalangien. 

PÉRONÉO-SOUS-PHALANGETTIEN.  adj.  m. 
anat.  Se  dit  du  muscle  qui  s'étend  du  péroné  à  la 
dernière  phalange  du  premier  orteil.  —  Il  est  aussi 
substantif.  Le  péronéo-sous-phtdangettien. 

PÉRONÉO-^SOUS-TARSIEN.  adj.  m.  anat  Se 
dit  du  muscle  ^^ax  s'étend  de  la  partie  supérieare 
et  externe  du  péroné  jusqu'au-dessus  du  tarse.  — 
Il  est  aussi  substantif  Le  péronéo-tarsien. 

PÉRONÉO-SUS  MÉTATARSIEN,  adj.  m.  anat. 
Se  dit  des  muscles  qni  s'étendent  des  deux  tiers 
inférieurs  du  péroné  jusqu'au  côté  supérieur  de 
l'extrémité  postérieure  du  cinquième  os  du  mé- 
tatarse, itf  y  a  Le  petit  et  Le  grand.  —  Il  est  aussi 
substantif.  Le  péronéo-sus-métatarsien. 

PÉRONÉO-SUS-PHALANGETTIEN.  adj.  m. 
anat.  Se  dit  du  muscle  qui  s'étend  du  bord  in- 
terne dn  péroné  jusqu'aux  troisièmes  phalanges 
des  quatre  derniers  orteils  ;  et  péronéo-sus-p/uilan- 
gettien  du  pouce ,  celui  qui  s'étend  du  péroné  k  la 
dernière  phalange  du  pouce,  -r-  H  est  aussi  sub- 
stantif. Le  péronéo-sus-plialangetiien. 

PÉRONÉO-SUS -PHALANGINIEN.   adj.   m. 
anat.  Se  dit  du  muscle  qui  s'attache  au  péroné^ 
à  l'extrémité  antérienre  de  la  seconde  phalange 
di|  pouce.  —  n  est  aosai  substantif.  Le  péronéo- 
sus^halanginien.  >- 

PÉRONÉO-TIBIAL,  ALE.  adj.  anat.  Qni  a  rap- 
port  an  péroré  et  an  tibia*  —  Il  est  aussi  substan- 
tif. Le  péronéo-tibial. 

PÉRONÉO-TIBI-SUS-PHALANGETTIEN.  adj. 
m.  S«  dit  <1q  muscle  qui  s'attache  au  tibia,  k  la 
partie  sus-interne  du  péroné ,  et  aux  troisièmes 
phalanges  des  quatre  derniers  orteils.  —  Il  est 
aufsi  substantif.  Le  péronéo-libi-sus-phalangettien. 
fPÉRONES.  s.  f.  pi.  antiq.  Ches  les  Romains , 
chaussure  de  cuir  non  apprêté»  qui  avait  k  peu 
près  la  forme  d'une  demi -bottine. 

PÉRONIE.  s.  f.  Plante  vivace  de  la  famille  des 
balisiers. 

PÉRONIER,NIÈRE.'^adj.  anat.  Qui  tient,  ou 
qui  a  rapport  au  péroné.  — tOn  appelle.  Artè- 
res péfvnières,  on  nombre  de  trois,  La  supérieure, 
qui  naît  de  la  poplitée,  et  fournit  les  deux  sui- 
vantes près  de  la  malléole  e^^eme;  -  la  posté- 
rieure ,  qui  descend  sur  Ja  face  externe  du  calca- 
néam  l'-'t extérieure ,  qni  se  distribue  sur  la  face 
dorsale  dn  pied  ;  - 1  Muscles  péroniers ,  au  nom- 
bre de  trois ,  qui  bnivent  le  long  dn  péroné.  ■ — 
t  Feines péroniires,  celles  qni  ont  nue  marche  sem- 
blable k  celle  des  artèrea  pérOnièrea.  —  t  Grand 
pirotùer,  on  Piromer  grand,  se  dit  d'un  moacle 
pair ,  allongé  et  épais ,  qui  se  potte  vers  la  cAté 
externe  de  l'extrémité  sdpérienflHu  péroné  et 
du  tiers  supérieur  de  la  face  externe  de  cet  os  ;  il 
étend  le  pied  sur  la  jambe.  — f  Péromer  mojren  , 
se  dit  d'un  muscle  pair ,  qni  s'attacha  d'une  part 
i  la  face  extérienre  du  péroné ,  de  l'autre  à  l'ex- 
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trémité  poetérienre  du  oinqniima  oa  du  méu tarse, 
et  sert  à  étendre  le  pied  sur  la  jambe ,  en  élevant 
un  pan  son  bord  externe.  —  t  Petit péronier ,  on 
Péronier  petit,  se  dit  d'un  muscle  pair,  allongé 
et  aplati ,  qui  s'attache  en  haut  an  tiers  inférieur 
dn  bord  antérieur  et  interne  de  la  face  interne 
du  péroné,  et  se  termine  en  bas  à  l'extrémité  pos- 
térieure du  cinquièdie  os  du  métatarse;  il  fléchit 
le  pied  sur  la  jambe ,  et  en  relève  un  peu  le  bord 
externe.  ■— tCes  différentes  divisions  du  mot  Péro- 
nier se  mettent  aussi  an  substantif  masculin. 

PÉRONNELLE,  s.  f.  Femme  ou  fille  sotte  on 
babillarde.^o^u/.  et //tyW. 

FERONS,  s.'  m.  pi.  Il  se  dit ,  en  fauconnerie  , 
des  pères  et  mères  des  oiseaux. 

PÉROPTÈRÉS.  s.  m.  pi.  Famille  de  poissons 
apodes ,  de  la  ^vision  des  osseux. 
tPÉROPLE.  s.  m.  Espèce  de  bluet,  plante. 

PÉRORAISON.  8.  f.  Hiét.  La  conclusion  d'un 
sermon  ,  d'an  discours  d'éloquence. 

PÉRORER.  V.  n.  Déclamer  contre  quelqu'un 
ou  quelque  chose.  —  Discourir  pour  persuader.. 

PÉROREUR.  s.  m.  Qui  pérore. /a/m/.  s, 

tPÉROSIS.  s.  m.  Mot  dont  on  s'est  servi,  en 
médecine ,  pour  désigner  les  vices  de  conforma- 
tion quirésultent  du  défaut  de  développement  ou 
de  la  perte  de  certaines  parties. 

PÉROT.  s.  m.  Arbre  qni  a  les  deux  âges  de 
la  coupe  dn  bois ,  baliveau  de  deux  coupes. 

PÉROTE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  graminées. 

PEROTRICHE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  synanthérées. 

PÉROU,  s.  m.  Contrée  riche  en  mines  d'or  et 
d'argent  en  Amérique.  ->-  prov.  Gagner  le  Pérou , 
gagner  beaucoup,  faire  une  grande  fortune. 

PÉROUASCA.  s.  m.  Espèce  de  belette  carnas- 
sière, du  genre  des  martres.  ^ 
'  tPEROUN ,  ou  PERKOUN.  s.  m.  rayth.  Pre- 
roier  dieu  de  quelques  peuples  slavons.  Le  feu 
brûlait  continuellement  devant  cette  idole.  Qiund 
les  prêtres  le  laissaient  éteindre  par  négligence, 
on  les  brûlait  comme  ennemis  de  Péroun.  Le 
corps  de  sa  statue  était  d'un  bois  incorruptible  ; 
la  tète  était  d'argent  ,les  nloostachea  et  les  oreil- 
les d'or ,  et  les  pieds  de  fer.  Elle  tenait  dans  ses 
mains  une  pierre  .taillée  en  forme  de  foudre ,  telle 
que  celle  que  les  Girecs  donnent  à  Jupiter  :  cette 
fondra  était  aemée  de  mbià  et  d'escarboncles.  On 
lui  sacrifiait  des  animaux  et  des  prisonniers  ;  son- 
vent  même  les  pères  lui  immolaient  leurs  enfants . 
Quelques  Slavons  avaient  l'habitude  de  se  raser 
la  tête  et  la  barbe ,  et  de  lui  offrir  en  mcrifice  les 
cheveux  et  les  poils  de  cette. barba.  Lorsque  Wla- 
dimir,  roi  de  ces  peuples,  embrassa  le  chnstia- 
nisme,  il  fit  attacher  cette  principale  idole  à  la 
queue  de  son  cheval ,  et  ordonna  à  donie  de  ses 
guerriers  de  la  frapper  avec  de  gros  bâtons ,  et 
de  la  jeter  ensuite  dans  le  Dnieper.  Ce  roi  défendit 
même  de  la  laisser  se  rapprocher  des  bords  de  la 
rivière  jusqu'aux  <Ataractes ,  dont  la  chute  rapide 
la  jeta  anr  une  montagne  à  laquelle  on  a  depni» 
donné  le  nom  de  cette  idole. 

PÉROXIDE^^s.  m.  Oxlde  métallique  ,  qui  con- 
tient une  grande  proportion  d'oxigène. 

fPÉROXIDÉ ,  EE.  adj.  Se  dit  d'une  matière  qui 
contient  une  quantité  d'oxigène. 

PÉROTER.  V.  a.  Tirer  la  pierre  des  oarrièras 
mm  ^aoxB ,  ia.  part..  (  Boiste.  )  inusité. 

^ft.PEIRE.  s.  f.  Espèce  de  poisson  dn  genre 
des  plenronectes. 

tPERPENADE.  s.  f.  Pagode  dn  royanma  de 
Travanoonr ,  dans  l'Inde ,  à  la  côte  de  Coroman- 
del,  on  les  trois  grands  dieux  sont  adorés  sons 
la  forma  d'un  serpent  k  mille  tête*. 

PERPENDICULAIRE,  adj.  dea  a  g.  Qni  tata^ 
k  angles  droita,  en  formant «^Mrtk  angle  droit.  — 
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Ijgnt  perpenditiuhùra ,  Ugae  vertîoale.  —  géom. 
^ever  um  perpeMdicidautf  abaisser  une  petpendi- 
cultùie,  élever,  «baiater  une  U§a«  perpenilicaUire 
ou  Donuale  ;  daru  oe  «eus  il  eut  suL«Uatif. 

PEAPli:NDlCULAIK£MiiIST.  adv.  En  fituation 
perpendiculaire,  d'à-plorob,  en  toubant  i  angles 
droits. 

PERPENDICULARh  É.  ».  f.  Étal  de  ce  qui  e«t 
perpendiculaire.  La  perpetidiciUarité  d'une  Cigne. 

PERPENUlCliLE.  ».  m.  Ce  qui  tombe  à  plomb. 
Le  perpendiciUe  d'une  horloge,  d'un  instru- 
ment de  mathématique  f  le  lilet  qui  tend  en  bas  |)ar 
le  moyeu  du  plooib  qui  y  «»t  attaché ,  et  qui 
donne  la  perpendiculaire  à  l'borizon.  —  Ligue 
verticale  et  perpendiculaire  qui  nicaure  la  Uan 
taur  d'un  objet.  Le  peipendicule  de  cette  tour  est 
de  70  mètres ,  etc.  —  Le  perpendicuie  de  celte  mon- 
tagne a  plus  d'une  li^.ue ,  la  ligue  qui  tombe  à 
plomb  de  son  »puim«t  sur  le  plan  horizontal  .1 
plus  d'une  lieue,  vieux  et.  inusité  «n  ce  sens. 

PERPÉTRATION.  ».  f.  Achèyemont.  peu  usité. 

PERPÉTRER.  V.  a.  prat.  Faire,  commettre. 
Perpétrer  un  cym<«.  =  PEarÉTRÉ ,  Éa.  part,  vieux. 

PERPÈTRES.  ».  f.  pi.  Terres  commune»,  ou 
qui  ne  sont  possédées  par  aucun  particulier. 

PERPÉTUATION,  s.  f.  did.  Action  qui  perpé- 
tue. —  Effet  de  cette  action. 

PERPÉTUEL,  ELLE.  adj. •  Continuel ,  qui  ne 
cesse  point,  qui  dure  toujoura.  //  est  dans  une 
pratique  perpétuelle  de  toutes  les  vertus.  Rentes^ 
annuelles  et  pei^étucllvs.  —  Se  dit  de  certaines 
chargea,  i\p  dignités  dont  on  est  pourvu  pour 
toute  la  vie.  Dans  cet  ordre,  la  dignité  de  géné- 
ralat  n'était  que  triejg^le  ;  U  l'a  rendue  perpétuelle. 
Dans  l'académie  le  secrétaire  est  perpétuel. —  Dans 
certaines  paroiiises,  ficaire  perpétuel,  qui,  sans 
être  curé ,  fait  toutes  les  fonctions  cnriales  avec 
titre,  et  qui  n'est  point  aniovihle  et  destituable. 
—  Se  dit  de  ce  qui,  sans  être  continu,  revient 
.souvent.  i/«  changemerU  perpétuel  de  domestiques. 
Des  vicissitudes  perpétuelles.  —  Mouvement  per- 
pétuel,  mouvemeut  qui  s«  conserve  et  se  renou- 
velle continuellement  de  lui-même ,  sans  le  secour» 
d'aucune  cause  extérieure.  C'est  l'objet  d'un  pro- 
blème fameux  qui  a  exarcç  «t  exerce  encore  les 
mathématiciens. 

PERPÉTUELLE,  s.  f.  Se  dit  d«i  certaines  étof- 
fes ,  k  cause  de  leur  force  et  de  leur  long  service, 
t PERPÉTUELLE  DEMEURE,  s.  f.  Se  dit  d'nn 
objet  qu'on  a  placé  dans  un  lieu  pour  7  rester 
perpétuellement. 

PERPÉTUELLEMENT,  adv.  Sans  cesse,  sans 
discontiuuation  ,  toujours.  — -  Ou  (  par  adoucisse- 
ment )  habituellement ,  JfréquemmenX. 

PERPÉTUER.  V.  a.  Rendre  perpétuel,  faire 
durer  sans  cette. -:— Se  perpétuer,  v.  pron.  Durer 
toujours^  —  Se  maintenir.  //  se  perpétue  dans  sa 
charge ,  il  tl'ouve  toujours  moyen  de  s'y  mainte- 
nir ,  quoiqu'elle  ne  fût  que  pour  un  temps,  «a 
PsaraTuÉ,  ia.  part. 

PERPÉTÙII'É.  s.  f.  Durée  sans  interruption, 
saaa  discontinuation.  La  perpétuité  de  la  joi  chré- 
tienne. —  A  perpétuité,  adv.  Pour  toujours.,  Fon- 
der une  messe  ,.  un  seiVice  à  perpétuité. 

PERPIGNER.  V.  a.  mar.  Disposer  les  couples 
d'un  vaisjieau  pour  être  placés  bien  perpendicu- 
lairement à  la  quille.  s^PaariGirÉ,  ék.  part. 

PERPLEXE,  adj.  des<a  g.  Qui  est  dans  ufïe 
irrésolution  pénible  de  ce  qu'il  doit  faire.  Homme 
perplexe.  — •  Qui  cause  de  la  perplexité,  de  l'irré- 
solution. Situation  perplexe. 

PERl'LEX.rrÉ.  s.  f.  Irréaolution  fâcheuse,  in- 
certitude {>éuible ,  enibarra»  où  se  trouve  une 
personne  qui  ne  sait  quel  parti  prendi-e.  —  Etat 
du  ce  qui  est  perplexe.  //  est  toujours  dans  une 
(irandc  perplexité. 

i'ERPRENDRE.   r.  a.  Prendre  une  chose  de 
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sa  propre  antorité.  «■  PimMita ,  un.,  part.  (Buiste.) 
inusité.   ■ 

PERPRINSE ,  PERPRI8E ,  PERPRI8ION.  a.  f. 
Aolion  ^l^rrprendre.  vieux  et  inusité. 

PERi^lSITEUR.  ».  m.  Celui  qai  (kit  une  per- 
quisition, peu  usité. 

PERQUISITION,  a.  t.  Recherche  exacte  qn« 
l'on  fait  de  quelque  chose.  —  prat.  Recherche 
d'une  per.sonne,  d'un  fait,  etc.  Les  perquisitions 
les  plus  rigoureuses  ont  été  faites  pour  reconnaître 
l'auteur  de  ce  libelle, 

PERREAU,  on  PERRAU.  s.  m.  E»pèce  de 
graud  chaudron  dans  le(|nel  le»  cirier»  amollissent 
la  cire  quand  ils  font  les  cierges  à  main. 

f  PERRELLE.  s.  f.  Espèce  de  croûte  végétale  011 
de  mousse  qu'on  trouve  sur  les  rochers,  et  qixi 
est  propre  à  la  préparation  de  l'orseille. 

PERRICHE.  ».  f.  Petit  perroquet  femelle.  — , 
t  Espèce  particulière  de  perroquet.  ■ 

PERRIER.  a.  m.  t  Longue  barre  de  fer  qui  sert 
à  déboucher  le  canal  d'un  fourneau  de  fonte.  — 
f^.  PÉRiETv  et  Perriir».  s.  m.  pi. 

PERRIÈRE.  8.  f.  Carrière  d'où  l'on  tire  des 
pierres,  (par  corruption  de  /*/er/w/tf.)— Morceau 
de  fer  avec  lequel  un  fondeur  débouche  le  trou 
de  son  fourneau  par  où  sort  le  métal  fondu. 

PERRIERS.  s.  mi  pi.  Ouvriers  qui  sont  em- 
ployés i  l'exploitation  des  mines  d'ardoises,  (par 
corruption  de  pierrifrs.) 

PERRIQUE.  s  f.  Petit  perroquet.  :  c'est  ce 
que  l'on  nomme  aussi  Perriche.  "^ 

PERRON,  s.  m.  Lieu  élevé  devant  une  mai- 
son, où  il  faut  monter  plusieurs  marches  de 
pierre.  — Perron  à  pans,  dont  les  .encoignures 
sont  coupées.  —  Perj'on  à  eei/ttre ,  qui  a  les  mar- 
ches rondes  ou  ovale.^.  —  Perron  double,  qui  a 
deux  rampes  égales  et  tendantes  à  un  même  palier. 

—  Perron  carré,  celui  qui  est  d'équerre.  — Les 
fontainiers  nomment  Perron  ,  une  chute  d'ean  qui 
b'écoule  comme  par  étages ,  en  formant  des  nap- 
pes à  différentes  distances. 

PERROQUET,  s.  m.  Sorte  d'oiseau  d'Améri- 
que ,  ordinairement  vert ,  qui  apprend  facilement 
à  parler,  et  qui  imite  la  voix  humaine. — Genre 
d'oiseaux  grimpeurs  ,  de  la  famille  des  léviros- 
ties,  qui  ont  le  bec  crochu  çt  la  tête  très-grosse. 

—  Sorte  de  chaise  à  dos  pliant ,  dont  on  se  sert 
oi'dinairement  *^our  la  table.  —  mar.  Petit  mât 
élevé  sur  les  grands  mâts  et  sur  les  hunes.— -Sorte 
de  toile  à  voile.  — Soupe  à  perroquet,  pain  trempé 
dans  du  vin.  — -fig.  Parler  comme  un  perroquet, 
parler  de  mémoire ,  répéter  ce  qu'on  à  ouï  dire , 
ne  pas  savoir  ce  qu'on  dit.  —  Nom  de  plusieurs 
espèces  de  poissons.  —  Genre  de  poissons  scares. 

PERROT.  s.  m.  Dans  quelques  fabriques,  éche- 
veau  de  fil  de  trame,  peu  usité. 

PERROYER.  V.  a.  y.  Péroter.    ; 

PERRUCHE,  s.  f.  Petit  perroquet. — Com'mu.^ 
nément  la  femelle  du  perroquet.  ** 

PERRUQUE,  s.  f.  Coi(;f'ure  de  faux  cheveux. 
Perruque  blonde.  Il  porte! perruque. 

PERRVQUIER.  s.  m,  Faiseur  des  perruques. 

—  Celui  qui  coiffe  les  hommes  et  les  femmes.  — 
Aujourd'hui  on  dit  Coijfeur.  V.  ce  mot. 

PERRUQUlÈRE.8.  f.  La  femme  du  perruquier. 
La  perruqufère  aide  souvent  son  mari. 

PERS,  ERSE.  adj.  Qui  est  de  couleur  entre  le 
vert  et  le  hieti.  vieux. 

PERSàLTUM.  Expression  latine  qui  liignifiei 
Par  saut.  — On  s'en  sert  en  droit  canonique,  en 
parlant  de  ceux  qui  sont  admis  â  un  ordre  supé- 
rieur sans  avoir  reçu  l'intermédiaire ,  comm«  celui 
qui  serait  admis  à  la  prêtrise  sans  avoir  reçu  le 
diaconat. 

PERSAN ,  ANE.  adj.  Qui  est  de  k  Perse ,  qui 
concerne  la  Perse.— ^11  est  aussi  substantif.  Les 
Persans.  ^  V.  Perses,  s.  m.  pi.  et  Persique.  adj. 
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PERSC&UTATION.  a.  t  Rechensbe  «zâctè;' 
pérqniaitioD  •oigneose.  vieua. 

tPERSCHUTEB..  v.  a.  Rechercher  avec  opiniâ- 
treté.  —  PiRscRuré  ,  es.  part.  i/iVux. 

tPERSCRUTATEUR.   a.    m.    Celui   qoi    était 
chargé  de  recherches  exacte» ,  minatieuaes.  "vieux. 

PERSE.  ».  m.  Sorte  de  belle  toile  peinte  qui 
non»  e»t  apportée  de  la  Perse. 

PERSES,  s.  m.  pi.  Nom  des  ancieni  peuples  da 
roi^aume  de  Perse.  Ac^ourd'hui  on  dit  Persan. 

PERSRA.  ».  m.  Espèce  d'arbre  toqJQors  vert 
qui  croit  aux  environ^  dn  grand  Caire.  Lea'magi- 
cien»  l'avaient  conaacré  â  lai»,  et  en  plaçaient  la 
fruit  »ur  la  tête  de  cette  idole.  La  feuille  de  cet 
arbre  a  la  forme  d'une  langue,  et  le  coeur  a  un 
noyau,  ce  tjui  fait  que  l'on  croit  que  c'est  le 
Cordia  mixa  de  Linnée. 

PERSÉCUTANT,  ANTE.  adj.  Qui  »e  rend  in 
commode  par  »e»  importunité».  C'est  un  homme 
bien  persécutant.  C est  une  femme  persécutante.  — 
Persécutant,  t  Part,  présent  da  verbe  Persécuter. 

PERSÉCUTER,  v.  a.  Vexer ,  inquiéter  par  des 
poursuite»  injustes  et  violentes.  —  Paf  exagéra- 
lion,  importuner,  excéder,  harceler,  fatignor, 
insister  sans  cesse ,  presser  avec  importunité.  Ses 
créanciers  le  persécutent.  am^KnncvTij  im.  part. 

PERSÉCUTEUR,  s.  m.  PERSÉCUTRICE,  s.  f. 
Celui,  celle  qui  persécute.  Elle  fut  ta  persécutrice 
des  gens  de  biert.  Néron  a  été  le  plus  grand  persé- 
cuteur des  chrétiens.  —  Persécuteur,  homme  pres- 
sant ,  importun  et  incommode. 

PERSECUTION.  ».  f.  Vexation,  poi^rsnite 
injuste  et  violente.  La  persécution  de  Néron,  de 
Dioclétien ,  etc.  —  Importunité  continuelle  dont 
on  se  trouve  fatigué.  //  est  tous  les  jours  à  me 
presser,  c'est  une  persécution  continuelle.  ^ 

PER3ÉE.   s. ,  f.  Constellation  de  l'hémisphère 
boréale.  —  Genre*  de  plant^  de  la   famille  des 
lauriers.  — Espèce  de  petite  coquille.  —  tmyth. 
Nom  du  fils  de  Jupiter  et  de  Danaé",  qui  ,  ayant 
été  exposé  à  la  merci  des  flots  avec  sa  mère  dans 
une  mauvaise  b'arqne ,  fat  jeté  aor  les  cAtes  de 
l'une  des  îles  Cyclades.  Polyolète ,  qui  en  était 
roi ,  le  reçut  favorablement  et  prit  aoin   de  aon 
éducation.  Mai»,  par  la  »aite,  devenu  amoarenx 
de  Danaé ,  il  chercha  i  éloigner  son   fil».  Daufi 
cette  intention,  il  loi  ordonna  d'aller  combattre 
les  Gorgone» ,  et  de  lui  apporter  la  tête  de  Mé- 
duse. Perséè,  qui  était  aimé  des  dieux,  reçnt,  poar 
réussir  dans  son  expédition ,  de  Minerve  son  bou- 
clier, de  Pluton  »on  casque  ;  et  Mercure  lui  donna 
ses  a/les  et  ses  taloanières.  Les  «iles  étaient  un 
bon  vaisseau  i  voilibi ,  dont  il  se  servit  poar  aller 
sur  la  côte  d'Afrique;  le  casque  de  Platon  dési- 
gnait le  secret  qu'il  fallait  garder  ;  et  le  booclier 
de  Minerve  indiquait  la  prudence  avec  laquelle  il 
fallait  se  conduire  dans  cette  gaerre  dangereuse. 
Aidé  d'un  tel  secours ,  il  vainquit  les  Gorgones , 
et  coupa  la  tète  de  Méduse.  Après  celte  expédi- 
tion, ce  héros,  monté  sur  Pégase,  <^ue  Minerve 
lui  avait  été  aussi  prêté ,  se  transporta  dans  la 
Mauritanie ,  où  régnait  l'illustre  Atlas.  Ce  prince', 
averti  par  l'oracle  de  se  tenir  en  garde  contre  un 
fils  de  Jupiter ,  refusa  au  fil»  de  Jupiter  le»  droit» 
de  l'hospitalité.  Jl  en  fut  puni  aur  l'heore;  la  tétc  >^ 
de  Méduse  ,  que  Persée  lui  montra ,  le  pétrifia ,  et 
le  chaugea  en  ce»  montagne»  que  l'on  nomme  k  pré- 
sent Atlas.  De  la  Mauritanie,  Persée  se  rendit  en 
ÉtUiople»  "ù  il  délivra  Andromède  du  u^onstre 
qni  aillait  la  dévorer  ;  et',  après  avoir  épousé  cette 
princesse  .qu'il  lai  fallut  acheter  une  seconde  fois 
par  un  c(mbat  contre  Phinée ,  aon  rival ,  il  revint 
en  Grèce  avec  elle.  Quoiqu'il  eût  à  se  plaindre  de 
son  grand-père  Acrise,  qui  avait  voulu' le  faire 
périr  en  venant  au  monde ,  il  le  rétablit  cependant 
sur  le  trône  d'Argos ,  d'où  Prcetas  l'afait  fait  des- 
cendre, et  tua  cet  asurpateiu'.  Biais  bientôt  après 
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il  eut  le  malheur  de 
palet  dan»  les  jeux  qi 
de  Polydète.  Il  eut 
ment  qu'il  abandoni 
une  nouvelle  ville,  < 
Étata,  et  qui  fut.noi 
causa  ansai  la  mort  de 
apporu  la  tête  de  M 
avait  reçu ,  se  garda  b 
terribles  effets  que  pi 
tre.  Mais  un  jour  qu« 
voulut  faire  violence 
pas  de  plus  court  mo 
de  sa  mère ,  que  de  pr 
au  roi,  qui  fut  aussii 
Myoènes    et  d'Argus 
héroïques  à  Persée  ,  à 
^es  Athéniens  ^ni  cor 
héros  est  placé'dans  le 
tellations  septentrion 
épouse ,  Cassiopée  et 
'      PERSÈGUE,  ou  P 
poissons  de  la  divisioi 
même  que  la  perche. 
PERSÉITE.  ».  f  Ex 
PERSÉVÉRAMME 
rance ,  d'une  manière 
I  PERSÉVÉRANCE, 

persévère.  — Fermeté , 
la  piété.  —  t  myth.  F 
traits  d'une  femme  vt 
tenant  un  vase  dont , 
goutte  ,  elle  a  creusé 
PERSÉVÉRANT, 
qui  a  de  la  persévérai 
vérantes.  (Voltaire.)  — 
avec  courage  dans  un« 
priae.  —  Persévérant,  f 
Persévérer. 

PERSÉVÉRER,  v.  i 

d'une  manière  stable  ;  j 

absol.   Être   bonstant   ^ 

dans  une  affaire ,  dans  1 

avec  constance  ce  qu'oi 

iPERSlCA.  s.  f.  pris 

Surnom  de  Diane  chez 

lait  des  taureaux  qui  pj 

l'Euphrate  :  ils  portaient 

qui  avertissait  qu'Ua  éta 

PERSICAIRE.  s.  f.  J 

lieux  humides,  du  geni 

emploie  pour  orner  les 

PERSICAMA.  s.  f.  ] 

notre  persicaire  ou  le  pi 

PERSICn'E.  s.  f.  Soi 

imite  la  pêche  par  la  foi 

PERSICOT.  s.  m.  dis 

doiit  la  liase  est  de  l'e 

de  pêche,  etc. 

PERSIENNE,  s.  f.  t  S 
faite  avec  des  lames  de  b 
du  haut  en  bas  poar  qu 
pénétrer  :  c'est  ainsi  que 
dans  la  Perse ,  de  là  le  n 
à  la  persienne,  et  subatat 

P£RSIEN,ENNÉ;,adj 
le  langege  des  anciens  J 
Langue  pe^sienne. — Pou 
'  dit ,  Le  l^igage  persan , 
t  Persienne,  se  dit,  en 
narcotique  dont  se  sen 
•ans.  La  tryphènt  petsien 
A  la  manière  des  Perses. 

PERSIFFLAGE.  s.  m 
persififlasr.  C'e»t  à  tort  qo 
'iflage. —y&m\on  Laharpe 
*i«te  A  dire  plaisamment 
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il  eut  Ifl  malheor  d«  tner  Acrûe  d'un  coup  Je 
palet  daiTif  les  jeux  qa'on  célébrait  aux  fuaéraillea 
de  Pol;yclète.  U  eut  Unt  de  regret  de  cet  événo- 
ment  qu'il  abandonna  Argoa,  et  s'en  alla  biitir 
ana  nouvelle  ville,  dont  il  fit  la  ca|>itale  de  hhh 
Étata,  et  qui  fut. nommée  Mf cènes.  On  dit  qu'il 
causa  anaai  la  mort  de  Polyulète.  Peraée ,  lui  ^lyant 
apporta  la  tête  de  Méduse;  suivant  Tordie  qu'il 
avait  reçu ,  se  garda  bien  de  la  montrer  à  caune  des 
terribles  effets  que  produisait  la  vue  de  ce  mons- 
tr«.  Biais  un  jour  que  Polyclète,  dans  un  festin, 
TOulat  faire  violence  k  Danaé ,  Fermée  ne  trouva 
pas  de  plas  conrt  moyen ,  pour  sauver  rbonoenr 
de  sa  mère  ,  que  de  présenter  la  tète  de  la  Gorj^one 
an  rqi,  qui  fut  aussitôt  pètrilié.  Les  peuples  de 
Myoènes  et  d'Argos  élevèrent  des  uionum^mts 
héroïques  à  Persée ,  à  cause  de  ses  exploits  ;  et 
^les  Athéniens  ^ni  construisirent  un  temple.  |^e 
héros  est  placé' dans  le  fiimament,  parmi  les  cons- 
tellations septentrionales ,  avec  Andromède  «on 
époose ,  Cassiopée  et  Ciéphée. 
.  PERSÈGUE,  ou  PERSÈQUE.  h.  m.  Genre  de 
poissons  de  la  division  des  thorachiques  :  c'est  le 
même  que  la  perche.  F',  ce  mot. 

PERSÉn'E.  s.  f  Existence  par  soi-même. 

PERSÉVÉRAMMENÏ.  adv.  Avec  persévé- 
rance, d'une  manière  persévérante. 

PERSÉVÉRANCE,  s.  f.  Qualité  de  celui  qui 
persévère. — Fermeté,  constance  dans  la  foi ,  dans 
la  piété.  —  t  myth.  Figure  allégorique  ,  sons  les 
traits  d'une  femme  vêtue  de  blanc  et  de  bleu , 
tenant  un  vase  dont,  en  répandant  l'eau  goutte  à 
goatte ,  elle  a  creusé  le  rocher. 

PERSÉVÉRANF,  ANTE.  adj.  Qni  persévère, 
qoi  a  de  la  persévérance,  ritu  vertuj  sont  pei'sé- 
vérantes.  (Voltaire.)  —  Qui  persiste  avec  fermeté, 
avec  conrage  dans  nue  affaire  ,  dans  une-  entre- 
prise.—  Pei'aéi^énmt.  fParticipe  préaent  du  verbe 
Persévérer. 

PERSÉVÉRER,  v.  n.  Dire,  faire,  agir,  penser 
d'une  manière  stable  ;  poursuivre  ses  desneins.  — 
absol.  Être  bonstant  dans  le  bien.  —  Persister 
dans  nne  affaire,  dans  une  entreprise  ;  continuer 
avec  constance  ce  qu'on  a  commencé. 

"fPERSICÂ.  s.  f.  pris  adjectiv.  mot  latin,  myth. 
Surnom  de  Diane  chez  les  Perses.  On  lui  immo- 
lait des  taureaux  qui  paissaient  sur  les  bords  de 
l'Eaphrate  :  ils  portaient  l'empreinte  d'une  lampe, 
qui  avertissait  qu'ila  étaient  consacrés  à  la  déesse. 

PERSICAIRE.  s«  f.  Plante  qni  croît  dans  les 
lieux  humides,  du  genre  des  renouées,  que  l'on 
emploie  pour  orner  les  jardins. 

PERSICABIA.  s.  f.  Plante  des  anciens  qui  est 
notre- persicaire  ouïe  poivre  d'eau. 

PERSICn'E.  s.  f.  Sorte  de  pierre  argileuse  qni 
imite  la  pèche  par  la  forme. 

PERSICOT.  8^  m.  distiU.  Liqueur  spiritoense , 
doiit  la  }iase  est  de  resprit>de-vin ,  des  noyaux 
de  pèche;  etc. 

•  PERSIENNE,  s.  f.  tSorté  de  contrevent  k  jour 
faite  avec  des  lames  de  bois  inclinées  et  disposées 
du  luol  en  bas  pour  que  U  soleil  ne  puisse  pas 
pénétrer  :  c'est  ainsi  que  les  croisées  sont  ferpiées 
dans  la  Perse',  de  là  le  nom  de  Persienne.'-^ Robe 
à  la persienne^  et  substantivement.  Une persienne. 

PERSIEN ,  ENNE;,  adj .  Qni  concerne  la  langue , 
le  langrge  des  anciens  Perses.  Langage  persien. 
Langue  persienne. — Pour  la  langue  moderne  ,  on 
'  dit.  Le  Uàigage  persan,  la  langue  persane.  ■ — 
t  Peraùnnà  f_  se  dit ,  en  pharmacie  ,  d'un  remède 
narcotique  dont  se  serraient  autrefois  les  Per- 
sans. La  tryphèr*  petsie0ie.~^A  la  persienne.  adv. 
A  la  raaniùiv  des  Perses. 

PERSIFFLAGE.  s.  m.  Discours,  paroles  d'un 
persiffltCr.  (j'est  à  tort  que  plusieurs  écrivent  Per- 
tiflogit.  -~>âclon  Laharpe ,  sorte  d'esprit  qni  con- 
siste  i  dire  plaisamment  l«a  choses  aécieaMs ,  et 
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séi-iensement  les  choses  frivoles.— t  myth.  Figore 
allégorique ,  qui  porte  toat  le  caractère  d'une  ma- 
lignité perfide,  avec  nn  masque  i  deux  faces. 

PERSIFFLER.  v.  a.  Rendre  quelqu'un  instm- 
ment  et  victim»  de  la  plaisanterie  par  les  choses 
qu'on  lui  fait  dire.  —  Dire  à  quelqu'un  ou  de  quel- 
qu'un des  choses  flatteuaes  d'une  manière  assez 
hne  poor  qo'tt  les  croie  sincère  ,  et  que  les  autres 
personnes  qui  les  entendent  qu'elles  ne  sont  que 
des  ironies.  —  v.  n.  Tenir  de  dessein  formé  des 
discours  sans  idéea  liées.  —  Dire  plaisamment  des 
choses  sérieuses,  et  sérieusemenj  des  choses  -fri- 
voles. aBs  PiasirvLB ,  Éi.  part.  C'est  à  tort  que  plu- 
sieurs écrivent  Persifler.  Ce  terme ,  qni  est  d'in- 
vention moderne,  ainsi  que  ses  dérivés,  vient  de 
SiJJler,  auquel  on  a  ajonié  Per,  tiré  du  latin ,  et 
signiiiant  fortement,  beaucoup.  Le  mot  latin  Sihilo, 
siffler,  signifie  aussi  Se  momier  en  sifflant  :  de  là  la 
forniatioa  des  mots  Persifjiage ,  Persifjler,  et  Por- 
siffleur. 

PERSIFFLEUR.  s.  m.  Celui  qui  pcrsiffle  ,  qui 
a  l  habitude  de  persifOer.  V.  ce  qui  est  dit  au  mot 
Persïjfler,  relativement  aux  deax/f. 

PERSIL,  s,  m.  (on  ne  prononce  pas  le  Z,.)  Es- 
pèce de  plante  potagère  qui  ressemble  au  cerfeuil , 
et  dont  on  se  sert  à  divers  usages  de  la  table. — 
Genre  de  plantes  de  la  famille  des  ombeliifères. 
— prov.  Grêler  sur  le  persil ,  exercep-son  autorité, 
son  pouvoir,  sa  critique,  sur  des  personnes  fai- 
bles ,  ou  sur  des  choses  de  peu  de  conséquence. 
—  t  Sorte  de  blonde  qui  par  ses  nombreux  toiles 
ressemble  au  persil. 

PERSIL-DE-BOUC.  a.  m.  Plahte,  espèce  de 
saxifrage  ,  fort  commune  dans  les  montagnes. 

PERSrL- DE -MACÉDOINE,  s.  m.  Sorte  de 
plante  dont  la  semence  sert  en  médecine. 

PÉRSIL-Dë-MARAIS.  s.  m.  Encens  d'eau, 
oenanthe.  f .  Célbri  et  Ache. 

PERSIL  DES  FOUS.  s.  m.  Synonyme  de  Ciguë. 

PERSILLADE,  s.  f.  Sorte  de  mets  formé  de 
tranches  de  bœuf  avec  du  persil,  de  l'huile  et  du 
vinaigre.— ^1*  Manière  d'assaisonner  du  bccuf  avec 
du  persil.  Du  bœuf  à  la  persillade. 

PERSILLÉ,  ÉE.  a<lj.  Il  se  dît  de  certains  fro- 
mages qui  ont  en  dedans  de  petites  taches  ver- 
dàtres  ,  comme  si  on  y  avait  haché  du  persil. 

PERSIQUE.  adj%»des  a  g.  Ordre  persique,  ordre 
d'architecture  dans  lequel  l'entablement  est  porté 
par  des  figures  d'esclaves  perses.  On  prétend  qu'il 
doit  son  origine  à  la  victoire'que  Paosanias  rem- 
porta sur  les  Perses.  —  s.  f.  Nom  d'une,  sorte  de 
pèche  /  très-grosse  ,  rouge  et  pointue. 

PERSISTANCE,  s.  f.  État ,  qualité  de  ce  qui  est 
persistant. — Action  de  persister. 

PERSISTANT,  ÀNTE.  adj.  Qui  persiste,  qui 
dure  au-delà  du  .terme  accoutumé. —  Se  dit  du- 
calioe  qui  ne  tombe  pas  avec  la  corolle ,  des  feuille^ 
qni  restent  vertes  sur  la  plante  jusqu'au  dévelop- 
pement des  nouvelle*,  etc. — Persistant,  t  Participe 
présent  du  verbe  Persister., 

PERSISTER.  V.  n.  Demeurer  ferme  dans  ce 
qu'on  a  dit ,  dans  ce  qu'on  a  résolu,  ne  point  se 
départir ,  tenir  bon.  Les  téhioins  persistent  dans 
leur  déposition  t  II  persiste  dans  sa  désobéissance. 
f\  PKasKvÉntR. 

PERSONNAGE,  s.  m.  Personne.  Il  ne  se  dit 
que  des  hommes  illustres  et  dans  le  style  relevé.. 
—•On  ne  le  dît  point  des  femmes.  —  Employé 
seul  on  avec  nne  épithète  peu  honorable.  Avez- 
vous  vu  lepersoiuuigefitm.  et  ironiq.  — Râle  qne 
joue  on  comédien  ou  une  comédienne.  ~-  Râle 
qu'on  joue  dans  le  monde.—  il  Joite  datu  le  monde 
un  beau  personnage ,  il  -  est  dani  un  emploi  qni 
attire  de  l'estime  et  de  la  considération. — Tapis- 
serie à  personnages ,  „on  il  y  a  des  femmes  et  des 
hommes,  et  des  histoires  représentées.-^  poés. 
Personnage  allégorique,  tout  être  qne  U   poésie 
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personnifie.  — Personnage  allégorique  parfait,  l'être 
qne  la  poésie  crée  tont-à-fait ,  donne  nn  corp^  et 
une  âme,  et  qu'elle  rend  capable  de  tous  les  sen- 
timents et  de  tous  les  actions  des  hommes.  — 
Personnage  allégorique  imparfait,  être  inanimé 
auquel  la  poésie  accorde  la  parole ,  etc.  —  Dans 
la  peinture ,  il  y  «  aussi  des  Personnages  allégori- 
ques parfaits  ou  imparfaits. 

PERSONNAIRE.  s  m.  Genre  de  plantes  qni  a 
été  établi  aux  dépens  des  gortères. 

personnaliser!  v.  a.  Appliqnçf  à  des  per- 
sonnages quelconques  et  feints  une  vérité ,  nne 
maxime,  une  instruction,  pour  la  rendre  plm 
sensible  et  plus  utile,  en  la  tirant  par  cette  fic- 
tion d'une  généralité  trop  vhgne ,  comme  on  fait 
dan»  l'allégorie,  la  fable,  etc. — t  Lancer  un  trait 
piquant  ou  injuriant  contre  une  personne,  etc.=i 
PansoifirAMsÉ ,  ke.  part.  f.  Persoithifier. 

PERSONNA^ISME  s.  m.  Le  vice  de  l'honime 
personnel.  • — Action  de  personnaliser,  de  piquer 
ou  d'injurier. 

PEHSONNALITK.  s.  f.  Caractère  ,  qualité  de 
ce  qui  e»t  personnel. — Défaut  de  l'homme  qui 
ne  s'occupe  que  de  lui.  —  Trait  piquant,  itijurieux 
et  personnel  contre  quelqu'un  ;  dans  ce  sens  il  .se 
met  particulièrement  au  pluriel. 

PKRSONNAT.  s.  m.  Sorte  de  bénéfice  dan» 
une  église  cathédrale  ou  collégiale ,  qui  donue 
pré.séiince  sur  les  simples  chanoines ,  on  dignité 
dans  nu  chapitre  au-de.osns  de  chanoine. 

PERSONNE,  s.  f.  Homme  on  femme.  — gram. 
L'une  des  trois  relations  générales  que  peut  avoir 
à  l'acte  de  la  parole  le  sujet  de  la  proposition.  V/ 
y  a  trois  personnes  dans  les  verbes  ;  la  personne 
qui  parle ,   celle  à  qui  l'on  parle ,   et  celle  de  qui 
l'on  parle.  V.  la  Grammaire.  —  Etre  bien  fait  de 
sa  personne ,  avoir  une  belle  figure.  —  Erposer  sa 
personne  ,  s'exposer  au  péril  avec  courage.  —  Je 
ne  réponds  que  de  ma  personne,  je    ne  répond.s 
que  de  moi.  r— Personne  ne,  ou  ne  personne ,  nul. 
Celui  à  qui  personne  ne  plai'i  est  plus' malheureux 
qui  ne  plaît  à  personne.  —  Personne   sans    ne  , 
quelqu'un ,  qni   qne  ce  soit.  Cet  emploi  lui  con- 
vient mieux   qu'à  personne.  —  Jj^une  personne  , 
jeune  fille.  —  Quelques  jeunes  personnes  ne  con- 
naissent point  assez  les  avantage!  'd'une  heureuse 
nature.    (La  Bruyère.  ) -  —  Prtr«/|V*  ^*^  personne. 
V.  Payer. — On  appelle,  f^s  trois  personnes  divine.'; , 
les  troia  personnes  de  la  sainte  fFrinité,  le  Père  , 
le  Fils,  et  le  Saint-Esprit.  — En  personne.  Adverbe 
qui  donne  plus  d'énergie  à  ce  qu'on  dit.  Je  m'y 
trouverai  en  personne.       • 

PERSONNE,  NNÊE.  adj.  bot.  IL  se  dit  d'une 
Aenr  qni  ressemble  grossièrement  à  nn  '  niasqnc. 
y^.  PaasoirHÉKs.  s.  f,  pi. 

PERSONNÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  a 
fleurs  simples,  irirégulières  et  monopétales,  imi- 
tant nn  masque,  ou  nn  mnftlc  à  deux  lèrres. 

PERSONNEL,  s.  m.  Se  dit  des  bonnes  on  mau- 
vaises qualités  d'une  personne.  Son  personnel  r.),r 
très-aimable.  —  Naturel ,  manière  d'être.  —  Égoii- 
me.  —  Dans  les  administrations,  partie  (|ui  con- 
cerne les  individus.  //  est  chargé  du  personnel. 

PERSONNEL,  ELLE.  adj.  Propre  et  particu- 
lier à  chaque  personne.  — •  prov.  Les  fautes  sont 
personnelles ,  on  n'est  pas  responsable  des  faut(^i 
d'antmi.  —  prat.  Action  personnelle ,  par  laquelle 
on  poursuit  nne  personne  obligée  en  ^un  propro 
nom.  —  Droit  personnel ,  droit  tellement  attaché  ;t 
la  personne ,  qn''il  ne  peut  être  transporté  à  un 
antre.  0— gramm.  Prorioms  personnels  ^  céh%  qui 
marquent  la  personne,  comme,  m^oi,  êoi,  lui,  eir. 
—  Homme  personnel,  égoïste.  iVoMi/eau  dans  cette 
dernière  acception. 

PERSONNELLEMENT,  adv.  En  propre .por-. 
sonne.  Jt  m'a  offensé  pienonnelhment.  ^~  prst 
Personnellement  établi ,  ^réMtuK  tn  per  ■ion  ne;.  .  ;  . 
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PERSONNIER.  «.  m.  ÀMOoié.  inusité.  (Boitte) 

PERSONNIFICA^TION.  •.  f.  Action  de  perion- 
iiifier.  —  Effet  de  cette  •ciion.  peu  usité. 

PERSONNIFIER.  ▼■  a.  Attribuer  i  une  chose 
1«  figare ,  le  langage ,  les  sentiments  d'nue  per- 
sonne réelle.  — Transformer  en  personnages  des 
êtres  métaphysiques.  saPkAsoiiairiB,  éi.  pan. 

PERSOONE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  prolées  ou  protéacées. 

PERSPECTIF ,  TIVE.  adj.  Qui  représente  nn 
objet  en  perspectÎTe.  Plan  perspectif. 

PERSPECTIVE,  s.  f.  Art  de  représenter  le^ 
objets  selon  U  différence  que  l'éloignement  et  la 
position  y  apportent,  soit  pour  la  figure,  soit 
pour  la  couleur.  —  Peinture  qui  représente  des 


jardins,  des  bâliuients  on  autres  choses  en  tXojt^  pertes. \  V,  Dommaoi.  — Ruine  dans  les  aCraires 


gnement.  —  Aspect  des  objets  vus  de  loin.  — 
Perspective  linéaire ,  celle  qui  se  fait  par  les  lignes 
seules.  —  Perspective  aérienne ,  qui  se  fait  par  la 
dégradation  des  couleurs ,  et  qui  résulte  du  degré 
de  lumière  que  les  objets  réfléchissent  vers  le 
spectateur ,  à  raison  de  leur  éloignement  —  Per- 
spective scénograpkique,  représentation  d'un  corps 
sur  nn  plan  avec  tontes  ses  dimensions ,  tel  qu'il 
parait  aux  yeux.  —  Perspective  à  vue  d'oiseau , 
représentation  d'un  objet ,  en  supposant  l'oeil  fort 
élevé  an-dessus  du  plan  où  cet  objet  est  repré- 
senté ,  en  sorte  que  l'oeil  en  aperçoive  un  très- 
grand  nombre  de  dimensions  à  la  fois.  — Plan, 
objet  perspectif ,  représen^tion  perspective ,  plan, 
objet ,  représentation  d'un  objet  mis  en  perspec- 
tive.—  En  perspective,  adv.  Dans  l'éloignement. — 
+  mylh.  Figure  allégorique ,  sous  les  traits  d'une 
belle  femme ,  au  maintien  noble  et  imposant , 
vêtue  d'une  robe  éclatante  de  plusieurs  couleurs, 
portant  k  son  cou  une  chaîne  d'or,  d'où  pend  un 
riche  joyau ,  dans  lequel  est  figuré  un  ciel  ouvert, 
etc.  —  fig.  Il  Y  a  de  grands  biens ,  mais  ce  n'ei^ 
encore  qu'en  perspective ,  mais  ce  n'est  encore  que 
dans  l'éloignement. 

tPERSPlCACE.  adj.  des  a  *g!^ui  a  beaucoup 
de  finesse,  de  pénétration  dans  l'esprit. — t  mytli. 
Surnom,  qui  signifie  j4ux  bons  yeux,  appliqué  à 
Minerve  honorée-,  à  Argos,  dans  nn  temple  que 
Dioraède  lui  avait  dédié  sous  ce  nom,  en  mé- 
qaoire  de  ce  qu'an  milieu  du  combat  elle  lui,  avait 
dessillé  les  yeux  ,  et  avait  dissipé  les  ténèbres  qui 
les  courraient. 

PERSPICACITÉ,  s.  f.  Pénétration  d'esprit  qui 
fait  apercevoir  promptcment  les  choses  difficiles 
à  connaître.  //  est  d'une  grande  perspicacité. 

PERSPICUITÉ.  s.  f.  Clarté,  netteté,  en  par- 
lant du  discours,  dii  style,  f .  Clarté. 

1\p£RSPIRABLE.  adj.  des  i  g.  méd.  Qni.  a  la 
faculté  de  pénétrer  par  les  pores  de  la  peau,  au 
moyen  de  la  tran.spiration.  Humeur  perspiral/ie. 

i  PERSPIRATION.  s.  m.  Transpiration  insensi 
ble  qui  se  fait  continuellement  par  les  pores  de 
la  peau  et  aux  membranes. 

PERSTRICTION.  s.  f.  chir.  Sorte  de  bandage 
ancien    propre    à    combattre   certaines    maladies 

d'accès  accompagnés  de  frissons,  les  douleurs,  les 
hémorragies,  les 'convulsions,  etc.  On  l'appli- 
'  <} liait  au  creux  des  aisselles  et  aux  poignets  pour 
.  les  bras;  et,  pour  les  extrémités  inférieures  ^aux 
I  aines  ,  aux  jarrets  et  aux  malléoles. 
I       PERSUADANT,  ANTE.  adj.   Qui  persuade; 

engageant.  '^^ —  Persuadant.' iVwùci^  pt-éscnt  du 
..  verbe  Persuader. 

PERSUADERe»^.  a,  Porter  quelqu'un  à  croire , 

le  décider  in  faire  une  chose.  —  Convaincre.  — 

Se  persfiader.  V.  pron.  Cfpire,,  s'imaginer,  se  ii%xi' 

rer.  ssp«nsuAnK  ,>ÎE.  part.    ' 

PERSllASIbLE.   àdj.  d«;s   a   g.  Qui  peut  être 

persuade  ,  dont  on  peut  convaincre. 

PERSUASIF,  IVE.  ad;!  Qni  persuade, 

la  (ut'Ce,  le  talent  de  pers^der  ' 

■    -       :     •  <.  '-v'  •■■■■"     -■   ■ 


PER 

PERSUASION,  s.  f.  Action  de  nennader.  — 
État  ic  celui  qni  est  persuada ,  ferme  croyance. 
—  Il  a  la  persuasion  sur  les  Uvres,  il  est  fort 
éloquent. --'tmy th.  Fignre  allégorique,  sons  les 
traita  d'une  femme  dout  la4>hysionomie  est  douce , 
heureuse;  son  vêtement  modeste  est  entouré  d'un 
résean  d'or ,  et  sa  coiffure  simple  est  mrmontée 
d'une  langue  humaine,  et  elle  s'occupe  k  attirer 
vers  elle  un  animal  dont  les  trois  tètes  sont  cel- 
les  du  singe ,  dn  cliien  et  du  chat,  etc. 

tPERSUNE.  s.  m.   Nom   d'un  raisin  noir  qni 
croit  aux  environs  de  Perpignan. 

PERTE.' s.  f.  Privation  de  quelque  avantage, 
agrément  ou  commodité  dont  on  joniaaait  aupa- 
ravant. —  Dommage.  Ils  ont  souffert  de  grandes 


publiques  on  d'une  personne.  — •  Mauvais  succès 
La  perte  d'une  bataiUe,  d'un  procès,  etc.  — Écon. 
lement  d'eau  qui  se  fail  dans  une  conduite  par 
des  endroits  qn'on  ne  connaît  point.  -—  Perto. 
d'esprit,  grande  dissipation  d'esprit.  - —  Perte  de 
l'dme,  la  damnation  éternelle. —  Perte  de  temps, 
mauvais  ou  inutile  emploi  du  temps.  •'—Être  en 
perte  ,  )>erdre  au  jeu.  —  Se  retirer  sur  sa  perte ,  se 
retirer  du  jeu  quand  on  perd.  —  //  a  fait  beau- 
coup de  frais  en  pure  perte ,  inutiles  et  qui  ne  lui 
Héront  pas  remboursés.  —  Perte,  t  méd.  Syno- 
nyme de  Ménoiragie.  V.  ce  mot.  —  t  Perte  blan- 
che. F.  LiucoaRBKK.  —  \ Perte  d'appétit.  V.  Aifo- 
RKXiK.  —  YPerte  de  la  voix.  f.  AraoïriK.  —  Perte 
de  la  lue.  V.  Cbcité.  —  t  Perte  de  la  mémoire, 
y.  Amnksir. —  Perte  de  sang.  V.  Hémorbaoii. — 
t  Perte  utérine  blanche.  V.  LxuflORRBBS. —  t  Perte 
Utéiime,  ihouge.  V.  MÉTRORkAuia.  — -  A  perte,  adv. 
Avec^erte. — Vendre  à  perte ,  pei-dre  suyr  ce  qu'on 
vend.  T—  Jller  à  perte  de  vue,  à  vue  si  longue 
qu'on  lie  peut  pas  distinguer  les  objets  qui  la  ter- 
minent, ou  qui  sont  au  bout. — fig.  Baisonner  à 
pertei  j(§£yue,  faire  des  raisonnements  qui  n'abou- 
tissent a  rien  —  Courir  à  perle  d'haleine,  jnsqn'à 
perdre  la  reepiration. 

PERTÉREBRANT ,  ANTE.  adj.  méd.  Il  se  dit 
d'une  douleur  violente,  aiguë. 

PERTICA.  s.   f.  Mesure  agraire  qui  est  usitée 
à  Parme. 

PERTINACITÉ.  s.  f.  Opiniâtreté,  inusité. 
PERTINEMMENT,  adv.  Ainsi  qu'il  convient, 
comme  il  faut,  avec  jugement. 

PERTINENCE,  s.  (»  Convenance,  inusité 
PERTINE]||1' ,  ENTE.  adj.  Qui  est  tel  qu'il  con- 
vient. —  prat.  Faits  et  articles  pertinents. 

PERTUAUX.  s.  m.  pi.  Écorces  de  bois  endui- 
tes de  résine ,  dont  on  se  sert  pour  éclairer  les 
ouvriers  qui  travaillent  dans  les  ardoisières.  Quel- 
ques-uns disent  Perluaux.  ■  V.  ce  mot. 
PERTUER.  V.  a.  V.  Prrtoïsrr. 
PERTUIS.  s.  m.  Trou ,  ouverture.  —  Trou  par 
où  se  perd  l'eau  d'ub  bassin  de  fontaine  ou  d'nh 
réservoir,  etc.  —  Ouverture  qu'on  pratiqne  &  une 
digue  dans  certaines  rivières  pour  laisser  passer  les 
bateaux. — ■  Détroit  serré  entre  une  lie  et  la  terre 
ferme.  —  Garde  de  la  planche  d'une  serrure.  — 
Trou  d'une  filière  de  tireur  d'or,  au  travers  du-, 
quel  passent  les  métaux  qu'on  réfluit  en  fil. -^ 
Trou  d'uue  clef. — Trou  par  lequel  l'eau  pasac 
d'une  écluse  dans  nn  cdnrsier  ,  pour  faire  mou^ 
voir  une  roue. 

PERTCISANE,  s.  f.  Sorte  d'arme  dlitfst ,  ou 
d'ancienne  hallebarde,  qi;te  l'on  regarde  trèa-pfo" 
pre  à  défendre  un  vaisseau  à  l'abordage. 

PERTUISAINIER.  s.  m.  Soldat  qui  éuit  armé 
d'une  i>ertuisune. — Soldat  employé  sur  lea  galères 
à  la  garde  des  forçats. 

^ERlUgÉ,  ÉÊ.  adj.  B<hs  pertuisé ,  ronflé  de 
versi  —  fPnticipe  passé  du  vybe  Pertuiser, 
PERTUISER.  V.  a.  Percer ,  faire  un  troa  danf 
boi«  ou  «ntr«  matière,  vieux. 
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tPERTUNDAi  s.  f.  myth.  Une  des  divinités  ro- 
maines, qui  présidait  aux  raariafes.  On  en  plaçai! 
la  statue  dans  la  chambre  de  la  nouvelle  mariée, 
le  jour  de  ses  noces, 

PERTURBATEUR,  s.  m.  PERTURBATRICE, 
s.  f.  Celui ,  celle  qni  cause  du  trouble.  —  peu 
usité  an  féminin,  v-  t  ^n  appelle  particulière- 
ment, PerturbeUeurs  du  repos  public ,  ceux  qni, 
pav  leurs  discours ,  cris ,  rixes ,  batteries  -,  etc. ,  ^ 
rassemblent  le  peuple  autour  d'eux ,  qui  excitent 
la  crainte  et  l'inquiétude,  et  troublent  le  repos 
public.  -—  t  On  appelle ,  en  médecine ,  SfétlunU 
perturbatrice,  l'emploi  de  remèdes  très-actifs ,  pro- 
pres à  intervertir  la  marche  des  maladies;  mais  en 
ce  sens  il  est  pris  adjectivement. 

PERTURBATION,  s.  f.  Troubla,  émotion  de 
l'âme  causée  par  quelque  mouvement  qui  se  passe 
dans  le  corps.  — -  Trouble  et  déi-augement  que  les 
planètes  se  causent  réciproquement  par  leur  attrac- 
tion en  tous  sens. 

^PERTUSAIRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille  des  hypoxylons.  <.._ 

PERTUSE.  adj.  L  bot.  Se  dit  d'une  feuille  qui 
sort  parsemée  de  petits  points  transparents  qui  la 
font  paraître  comme  percée  de  trous. 

PER  U  LA.  s.  m.  Espèce  d'arbre  qui  croit  dans 
l'Amérique  Méridionale.      . 

PERULE.  s.  f^  Enveloppe  extérieure  des  bou- 
tons de  plantes.  —  Petite  cavité  ou  petit  sac  formé 
dans  les  fleurs  des  orchidées. 

tPERUNO.  s.  m.  myth.  Nom  que  les  anciens 
Prussiens  donnaient  à  la  foudre,  qu'ils  adoraient 
comme  une  divinité.  F,  PiRovn ,  qni  est  sans 
doute  la  même. 

^ÉRUTOTOTL.  s.  m.  Espèce  de  canard  qn'on 
trouve  au  Mexique^ 

PÉRUVIEN,  NNE.  adj.  Dn  Pérou,  qui  con- 
cerne le  Pài;ou.  Habitude  péruvienne.  -^  U  est  aussi 
substantif.  Originaire  du  Pérou.  Les  Péruviens. 
Une  Péruvienne. 

PERUVIENNE,  s.  f.  Étoffe  de  soie  composée 
de  deux  chaînes  de  diverses  couleurs.. 

PERVENCHE,  s.  f.  Plante  dont  les  feuilles 
sont  assez  semblables  à  celles  dn  laurier,  mais  plus 
petites.  —  Genre  de  plantes  deda  Camille  des  apo- 
cinées. 

PERVERS,  VERSE,  adj.  Méchant,  dépravé. 
Naturel  pervers.  Sentiments  pervers.  — 11  s'emploie 
au  substantif  masculin.  Punir  Us  pervers.    ■ 

PER  VERSEMENT,  s.  m.  adv.  Avec  perversité, 
d'une  manière  perverse,  avec  malice. 

PERVERSION,  s.  f.  Changement  de  bien  en 
mal ,  en  matière  de  morale  et  de.  religion.  •— 
méd.  Dépravation  des  humeurs. 

PERVERSITÉ  s.  f.  Méchanceté ,  dépravation. 
La  perversité  du  siècle,  des  mœ^trs ,  .etc. 

tPERVERTI;  IB.  adj.*Rendu  pervers.  Cœur 
petverti.  Ame  pervertie.  —  \  Le  Paysan  perverti , 
La  Paysanne  pervertie ,  nom  de  deux  romans  de 
Rétif  de  La  Bretonne. ~-t Participe  pà|isé  dti  verbe 
Pervertir. 

P^VERTIR.  V.  a..  Rendre  perver».  .->  Faire 
changer  de  bien  en  mal  dans  les  choses  de  reli- 
gion ou  de  morale.  Pervertir  un  catholique  par 
'  une  mauvaise  doctrine,  r—  Pervertir  l'ordre  des  cho- 
ses ,  tronbler  un  ordre  établi.  —  ùf^.^ Pervertir  le 
sens  d'un-  passage ,  y  donner  une  antre  ez]Jica- . 
tion ,  un  sens  vicieux".——  Se  peivertir.  r.  pron.  et 
récip.  $e  corrompre.  ■kPbrvsrti,  ».  part. 

PERVERTISSABLE.  àdj.  des  a  g,  Qm  Ton 
peut  pervertir,  susceptible  d'être  perverti. 

PERVERTISSEMI^NT.  s.  m.  Action  de  perver- 
tir. —  Etat  de  celui  qui  «st  perverti. 
^    PERVERTISSEUR.  s.  m.  Corrupteur ,  libertin 
qui  corrompt. les  Himurs  des  jeunes  persoifeies. 

tPERVIQILIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  noctaroea  que 
I  l'on  célébrait  en  l'honnear  de  Cinrès. 
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PÉRTGLDfÈNE. 
PESADE.  s.  f.  L'i 
de  raanég«.  —  Mon 
lève  les  pieds  dn  dei 
rière.  On  dit  aussi  P 
de  chèvre,  celle  dan 
l'épiuette  arec  les  jai 
pas  assea.    ' 

PESAMMENT,  a 
lourde.  Marcher  pesc 
on  appelait,  Pesamn 
cavaliers  qui  avaien 
plus  pesante  que  le  r< 
écrire  pesamment. 

PESANT,  s.  m.  IM 

disposé  pour   assuje 

—  Nom  d'noe  sorte  < 

PESANT,  ANTE. 

->  Opposé  i  l>;^er.  1 

en  bas,  Otarge  pesant 

— Joug  pesant,  domin 

pesarUe ,  qui  est  d'une 

ramassée.  —  Contour^ 

reté  et  de  finesse.  — 

chargée  d'objeU.  ^~- 

sent  an  pinceau  peiné 

est  surchargée  d'hum 

ptsant,  lent. —  Convei 

et  ennuyeuse. — fam. 

commence  k  devenir 

son  âge.  —  Un  clieval 

la  tête  basse  et  s'appni 

a  la  main  pesante ,  est 

grands  coups.  —  Sty 

fam.  —  Cet  homme  vai 

cieux ,  d'un  commerce 

son  pesant  d'or,  est  b< 

pesant,  pistole  pesante, 

par  la  loi.  —  Pesant,  a 

donné  une  livre  pesant  < 

PESANTEUR,  s.  f.  ( 

P<S*ant.  —  Monvemen 

ooi;ps  v^rs  le  centre  d 

une  acception  moins  é 

Isql^eJle  t0as  les  corps  < 

bcnl  et  s'approchent  di 

qu'ils  ne  sont  pas  son 

joids  dans  une  partie 

'Pèténteur  spécifique, 

corps   k  aon  volume.  ' 

absolue,  poids  d'an  vol 

tière  quelconque,  pesé 

naire.  — «  Pesanteur  spéc 

existe  entre  les  densité 

lenoè  d'un  coup  qae  d 

tun  homme  fort  et  rob 

fait  qne  l'on  sent  une  a 

que  partie  m  corps;  nu 

dfi  la  tét»,  étettomac,  • 

prit ,  lenteur  et  grossièi 

tPESÇIE.  s.  f.  sntiq.  i 

nne  peau  d'agneau. 

PESÉE,  s.  f.  Action 
pèse  en  une  seule  fois, 
sert-  dans  le  métier  k  la 

gles arch.  Action ,  ef 

de  haut  en. bas  un  cordi 
l'extrémité  d'un  levier. 
PESE-LIQUEUR,  s. 
par  le  mo^en  daqael  on 
cifiqne  <|eè  liqueurs.  — 
mètre.  Fi  ce  mut. 
PESER.  V.  a.  Examin 
^  conbien  nne  chose  est  1( 
la  viande,  des  graines,  un 
examiiier  avec  attention 
ttuna  entreprise»  ^ii  p 
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PÉRTCLDIÈNE^s.  m*  Sorte  àé  chèTrefeoilIe. 

PEâADE.  t.  f.  L'un  dca  airs  releTés  d a  obérai 
de  maillé.  —  Bioav^meoC  par  le<iael  an  cheval 
I^Te  les  pieda  do  devaat  tant  remuer  ceax  de  der- 
rière. Oa  dit  aniai  Postule.  —-  On  appelle ,  Pesade 
Je  chèvre t  celle  dana  laquelle  le  cheval  joaè  de 
l'épiuette  areo  les  jambea  de  devant ,  ou  ne  lea  plie 
paa  aases. 

PESAMBIENT.  ad v.  D'une  mattiere  pesante, 
lourde.  Marc/ter  pesamment.  —  Ches  les  anciens , 
on  appelait,  Pesamment  armés ,  les  soldats  et  leii 
caTaliers  qui  avaient  une  armure  plus  forte  et 
plus  pesante  qae  le  reste  de  l'armëé.  —  ù^Parler, 
écrire  pesamment. 

PESANT,  s.  m.  Morceau  de  fer  ou  de  plomb 
disposé  pour  assujettir  l'ouvrage  des  tailleurs. 
— -  Nom  d'une  aorte  de  verroterie. 

PESANT,  ANTE.  adj.  Qui  pèiie ,  qui  est  lourd. 
•—  Opposé  k  Léger.  Tous  Us  corps  pesants  tendent 
en  bas.  Charge  pesante.  — Jig.  Onéreux ,  fâcheux. 
— Joug  pesant,  domination  dure.  — peint.  Figure 
pesante ,  qui  est  d'une  proportion  courte ,  grosse , 
'  ramassée.  -—  Contour  pesant',  qui  manque  de  légè- 
reté et  de  finesse.  —  Composition  pesante ,  sur- 
chargée d'objets,  'p—  Exécution  pesante ,  oî»  l'on 
sent  un  pinceau  peiné.  —  méd.  Téie pesante ,  qui 
est  surchargée  d'humeurs ,  de  vapeurs.  — >  Esprit 
ptsantf  lent.-~>  Conversation  pesante ,  désagréable 
et  ennuyeuse.— -fam.  C^t  Iwmme  devient  pesant  ^ 
commence  à  devenir  moÀ«§  agissant ,  à  cause  de 
son  âge.  -—  Un  c/ieval  est  pesant  à  la  main ,  potte 
la  tète  basse  et  s'appuie  sur  le  mors.  7—  Cet  homme 
a  la  main  pesante ,  est  fort  et  robuste ,  donne  de 
grands  coups.  —  Style  pesant,  écriture  pesante. 
fam.  — '  Cet  /tomme  vaut^n  pesant  d'or,  est  offi- 
cieux ,  d'un  commerce  aisé  et  aar.— 7  Ce  livre  vd'ut 
son  pesant  d'or,  est  bon',  excellent.  —  Écu  d'or 
pesant,  pislole  pesante,  du  poids  réglé  et  ordonii|é 
par  la  loi.  — •  Pesant,  adv.  D»  poids  de...  //  lui  a 
don/lé  une  livre  pesant  d'or. 

PESANTEUR,  s.  f.  Qualité,  eut  de  ce  qui  est 
p<^ant.  —  Mouvement ,  ou  plutôt  tendance  des 
oot'ps  T^rs  le  centre  de  leur  tourbillon. — Dans 
une  acception  moins  étendue,  force  en  vertu  de 
laquelle  t0âs  les  corps  que  nom  connaissons  tom- 
bent et  s'approchent  du  centre  de  la  terre ,  lors- 
qu'ila  ne  sont  pas  soutenus.  —  t Sensation  d'un 
)oida  dans  une  partie  quelconque  do^  corps.  — 
P^Mutteur  spécifique,  rapport  du  poids  d'un 
corpa  à  son  volume.  —  t  Pesanteur  spécifique 
ahsolue,  poids  d'un  volume  déterminé  d'une  ma- 
tière quriconqiM,  pesée  dans  une  balance  ordi- 
naire. —  Pesanteur  spécifique  relative,  rapport  qui 
existe  entre  les  densités  de  deux  corps.  — >  Yio- 
lenoe  d'un  coup  que  donne  un  corps  pesant  ou 
^un  boaiime  fort  et  robuste.  — Indisposition  qui 
fait  qne  l'on  sent  une  sorte  de  poids  dans  quel- 
que partie  tm  corps;  malaise,  lourdeur. P«inyi/«Mr 
de  la  tét»,  d^ estomac,  etc.  —  fig.  Pesanteur  d'es- 
prit ,  lenteur  et  grossièreté  d'esprit. 

tPESÇIE.  s.  f.  antiq.  Sorte  de  bonnet  fait  avec 
une  peau  d'agneau. 

PESÉE,  s.  f.  Action  de  peser.  1 —  vJe  que  Ton 
pèse  en  une  seule  fois.  —  Massif  de  plom^  qui 
sert-  dans  le  métier  k  la  frappe  des  têtes  d'épin- 
gles. — -  arcb.  Action ,  effet  des  hommes  qui  tirent 
de  haut  en. bas  un  cordage,  ou  qui  appuient  aur 
l'extrémité  d'un  levier.  V. 

PESE-I^IQUEUR.  s.  m.  Instrument  de  verre 
par  le  mojfen  daqnel  on  trouve  la  pesanteur  spé- 
cifique (|eà  liqueurs.  —  fNoo^  vulgaire  de  l'aéro* 
mètre,  i^i  ce  mot. 

PESER.  V.  a.  Examiner,  juger  avec  des  poidx 

^  combien  une  obose  est  lourde,  /'««er  du  pain ,  de 

la  vieutde,  des  graines,  un  hallot.^-fig.  Considérer, 

examiner  avec  attention.  i><r/0r  les  conséquences 

d'une  êitirepriie»  —  //  pèêt  toutes  tes  paroles,  il 


X. 


pes 

parle  avee  lenteur  et  circonspection.-—  v.  n.  /kvoir 
un  certain  poids.  Le  tout  pèse  cent  livres.  — fig. 
Être  à  charge. -~ Appuyer  sur...;  demeurer  plus 
long-temps,  geser  sur  une  note .  de  musique ,  sur 
une  syllabe,  sur  un  levier,  etc.  — -  Ce  cheval  pèse 
à  la  main ,  s'abandonne  trop  sur  la  bri4e.  —  fig. 
Cette  eiffaire  me  pèse  sur  le  cœur,  me  cause  beau- 
coup de  chagrin.  •«—  Un  secret  lui  pèse  beaucoup, 
■il  ne  peut  garder  un  secret.  -^ Peser  sur  une  cir- 
constance ,  la  fiûre  remarquer.  —  Être  importun , 
embarrassant. — Avoir  une  certaine  valeur;  valoir. 
•—Peser  à...,  être  â  charge.  Ma  funeste  amitié 

pèse  à  tous  mes  amis.  (Racine.)  —  Peser  sur , 

insister  sur. ..  — Peser  sur  l'estomac,  être  difficile 
â  digérer.  »>  Pesé  ,  ki.  part. 

PËSEUR.  s.  m.  Celui  qui  pèse,  dont  l'emploi 
est  de  peser.  Peseur  de  foin. 

PESO.  s.  m.  Bibnnaie  de  compte  d'Espagne, 
qui  vaut  un  peu  moins  que  le  ducat.  Douze  mille 
pesos  valent  dix  mille  ducats. 

tPÉSICIENS.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  de  \Va- 
pagne  arragouaise. 

PESON.  s.  m.  Sorte  d'instrument ,  appelé  autre- 
ment Bomaine,  dont  on  se  sert  pour  peser  au  lieu 
de  balances ,  et  qui  consiste  en  une  verge  de  fer, 
ou  de  bois ,  avec  des  crochets  de  fer,  et  un  poids 
attaché  à  on  anneau,  qu'bn  fait  aller  et  venir 
selon  la  pesanteur  des  choses  que  l'on  veut  peser. 

—  Peson  à  ressort,  machine  dont  on  se  sert  pour 
peser  certaines  marchandises ,  comme  le  foin ,  la 
paille,  etc.  Elle  a  un  ressort  de  fil  d'acier,  en 
forme  de  tire-bourre,  attaché  au  bas  d'une  lame 
de  fer  qui  le  traverse.  — ■  Peson  à  tiers-point,  celtii 
dont  le  ressort  est  une  lame  d'acier  recourbée. 

PESSAIRE.  s.  m.  tlnstmment  de  bois,  d'ivoifà 
ou  de  gomme  élastique ,  dont  on  se  sert,  dan»' 
certaines  maladies  des  femmes ,  soit  pour  arrêter 
les  pertes ,  la  chute  de  la  matrice ,  etc.   ' 

PESSE.  s.  m.  Grand  arbre  de  nos  forêts ,  qui 
ressemble  au  sapin.  —  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  hydrocharidées. 

PESSELAGE,  ou  PAII^SELAGE ,  s.  m.  Droit 
ancien  de  couper  des  paisseaux  dans  une  forêt. 

PESSIMISME,  s.  m.  Système  de  ceux  qui  pen- 
sent que  tout  est  le  plus  mauvais  possible. — C'est 
l'opposé  à' Optimisme . 

PESSIMISTE,  s.  m.  Celui  qui  professe  le  pes- 
simisme, qui  eu  est  entiché. -— L'opposé  d'Opti- 
miste. 

iPESSINUNTIJ.  s.  f.  pris  adjectiv.  Surnom 
de  Cybèle ,  pris  du  culte  qu'on  lui  rendait  dana 
la  ville  de  Pessiuunte ,  énr  Galatie. 
'  PESSON.  s.  m.  t  Morceau  de  fer  en  forme  de 
fer  à  cheval,  monté  sur  un  morceau  de  bois  de 
deux  pieds  et  demi  de  hauteur ,  dont  les  peaus- 
siers se  servent  pour  piéparer  leurs  peaux  et  le^ 
ouvrir,  y.  Palissov.. 

PESSONURE.  s.  f.  Ratissure  de  peaux  qni 
sert  à  iîiire  de  la  colle  pour  les  cartonniers. 

PESSA.  s.  m.  F.  Pscua. 

I^ESTARD.  s.  m.  Rapporteur  malin.  Ne  se  dit 
que  parmi  les  écoliers. 

PESTE,  s.  f.' Maladie  épidémiqué  et  conta- 
gieuse ,  qui  cause  une  graude  mortalité,  -—fig' 
Personne  ou  chose  capable  de  corrompre  l'espiit 
etle  cceu^'.  •^'^etit  garçon  méchant;  jenne  fille 
vive  ^t  malicieuse.  —  Personne  capable  d'en  cor- 
rompre une  autre.  —  //  est  un  peu  peste ,  malin. 
Dans  cette  phrase  il  est  adjectif.  —  Par  itnpréca- 
ttonj'on  dit,  Peste  soit  du  fou/  de  l'ignorant. 
famil.  —  Par  exclamation ,  P«#/tf ,  qu  il  fait  froid  ! 

—  tmyth.  Figure  al^égoriq^e  qni,  en  portant  du 
secours  aux  malades,  se  bouche  le  nex. 

PESTER.  V.  n.  Murmurer  avec  vivacité  ,•  elha- 
1er  sa  mauyaise  humeur  contre... 

PEStERIE.  s.  f.  Emportement,  fâcherie /maa- 
vaiae.  humeur,  peu  uùté. 
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PESTIFERE,  adj.  dea  a  g.  Qui  porte,  qui 
communique  la  peste.  Odeur  pestiféré. 

PESTII••ÉRÉ^^.  «dj.  Infecté  de  peste.  —  H 
est  aussi  substani^f^lui  qui  est  atteint  de  peste , 
frappé  de  peate.  //  a  visité  les  pestiférés.  —  On  /e 
fuit  comme  un  pestiféré,  on  ne  veut  pas  se  trou- 
ver avec  lui,  ou  évite  sou  commerce.  —  f  Parti* 
cipe  passé  du  vtvht  Pesliférer. 

PESTIFÉRER.  v.  a.  Communiquer  la  peste. 
«»  PasTivéaB ,  aa.  part,  peu  usité. 

PESTILENCE,  s.  f.  Coirapiiou  de  |'air,  peste 
répandue  dans  un  pays.  Dans  un  temps  de  pesti- 
lence.^Seloà  l'Écrilitre,  Être  assis  dans  la  cliane 
de  pestilence,  professer  une  mauvaise  doctrine 

PESllLENTE,  ENTE.  adj.  Qui  tient  ou  vien- 
de  la  peste.  Respirer  un  air  pjestileht'. 

PESTILENTIEL,  ELLE.  adj.  Peatilent,  conta 
gieux ,  affecté  de  peste.  Maladie  pestilentielle. 

PESTILENTIEUX,  EUSE  adj.  C'est  la  u,ém«* 
chose  que  Pestilenljel.  —  Il  ne  se  prend  qu'au 
figuré.  Des  Opinions  pestilentieuses.  peu  usité. 

tPESTORS.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on  donnait  an-r 
(îieoneuent  aux  boulangers. 

tPÉSUX.lENS.  s.   m.  pi.    Anciens  peuples   du 
Portugal.    "  <: 

PET.  s  m,  "Vent  qui  sort  du  corps  par  der- 
rière avec  bruit.  On  évite  ce  mot  dans  la  Société. 

—  iig.  Pet-de-nonne ,  sorte  de  beignet  fort  enflé. 

—  VPet-de-loup,  morceau  de  pâte  que  l'on  fait 
frire  :  c'est  à  peu  prés  Li  même  chose  que  le  /*e/-* 

de-nonne.  —  Pet-én-gueale ,   sorte 'de  jeu.  f . 

P«t-eK-l'air. 

PÉTA.  s.  f.  myth.  Déesse  qui  présidait  aux 
demandes  qu'on  avait  à  faire  aux  dieux  ;  et  on  la 
consultait  pour  savoir  si  ces  demandes  étaient 
justes  ou  non. 

tPETACHE.  s.  m.  mai-.  Sorte  "ùe  petit  bâtiment 
anglais,  propre  k  être  armé  en  couue.  ' 

PETALAIRE.  s,  m.  Espèce  de  reptile  de  la 
famille  des  serpents. 

^ETALE.  s.  m.  Chacune  des  pièces  qui  com- 
posent la  corolle  d'une  plante  :  c'est  la  féuilj[«  • 
ordinairement  colorée  qui  fait  partie  de  la  fleur. 

PÉTALE  ,*ÉE.  adj.  bot.  Pourvu  d'une  corolle. 

PÉTALISME.  s.  m.  antiq.  Forme  de  jugement 
établie  à  Syratfuse ,  en  cci-ivant  les  suffrages  sur 
une  feuille ,  et  qui  était  à  peu  près  la  même  chose 
que  l'ostracisme  à  Athènes.  '     p        * 

PETAUTE.  s.  m.  Substance  minerve ,  roche 
composée  de  mica  en  lamellules.  Quelques  -  imil 
écrivent  Pétalittie,  ÉÈJf 

PETALOCHEIRE.  s.  m.  Genre  d'insectes  V 
l'ordre  des  hémiptères. 

PÉTALOÏDE.  adj.  des  a  g.  Semblable  à  un 
pétale.  —  Il  se  dit  d'une  urine  écailleuse  ou  sem- 
blable à  des  feuilles  de  fleurs. 

PÉTALOPÈDE.  s.  m.  Genre  de  plantes  très- 
voisin  des  daléas. 

PÉTALOSOME.  s.  m.  Genre  de  poissons 
osseux  de  la  diviiûon  des  thorachiques. 

PÉTALOSPERME.  s.  m.  Genre  de  plakites  éta- 
bli aux  dépens  des  daléas. 

t|>ÉTALOSTOME.  s.  m.  Genre  de  vers  de  l'or- 
dre  des  intestinaux.  ■'  x 

PÉTAMINAIRES.  s.  m.  pi.  Toltigeurli,  faiseurs 
de  tours  de  force,  ches  les  anciens.  On  écrit 
aussi  Pélamonaires  ou  Pétamenaires. 

PÉTARADE,  s.  f.  Plusieurs  pets  de  suite. —  ' 
Il  se'  dit  plus  souvent  des  chevaux  on  d'autres 
animaux  semblables,  lorsqu'ils  pètent  en  mant. 
—  Bruit  qu'on  fait  avec  la  bouche  par  mépris 
pour  quelqu'ud  ou  pour  sa  conversation. — //  m'a 
répondu  par  une  pétarade,  il  n'a  fait  aucun  cas  de 
ce  que  je  loi  ui  dit.  — fig.  Annonce  vaine  ;  jac- 
tlnce  démentie  ;  projet  fnanqné.  —  Grand  bruit 
d'artifice.  —  t  Bruit  qne  fût  pat"  l'anns  l'inaecte 
nommé  Bombjurdicf  oa  Pétardier.  V,  eva  mol».     ^ 
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•    PÉTARASSE.  a.  f.  ^.  Pata^amb. 

PÉTARD,  s.  lu.  Sotte  de  machiae  de  fer  et  de 
foiitc  qui,  étant  chargée  de  poudre  à  canèii,  et 
couverte  avec  un  madrier ,  sert  à  enfoncer  le« 
portes  d'une  ville  qa'on  veut  prendre  ,  ou.  pour 
rompre  des  ponts-levis  ,  barrières  »  etc.  —  Pièce 
d'artiiiue,  faite  avec  de  lu  poudre  à  canon  et  du 
])apier  ou  du  parchemin  mis  en  plusieurs  double», 
ft  extrêuienicnl  battu  et  serré. — Espèce  de  plante 
du  genre  des  margraves.  —  Insecte  de  l'ordre  des 
coléoptèrefi  ,  dont  l'anus  lance  avec  bruit  des  jets 
«l'une  matière  acre  et  blanche.  Ou  le  nomme  aussi 
Bombai  dier  et  Pétdrdiev.  . 

PÉTARDER.  V.  a.  Faire  joner  an  pétard. 
Pétarder  une  porte.  =  PiTARoi  ,  É«.  part^ 

PÉTARDIER.  s.  m.  Celui  qui  fait  les  pétards. 

—  Celui  qui  les  applique.  —  tNom  d'un  insecte 
qui  lance  de  son  anus  des  jets  de  vapeur  quand 
ou  l'iuquiète,  ou  que  d'autres  insectes  l'attaquent. 
/'.  Bombardier  et  Pétard. 

^PETASATUS.  s.  m.  pris  adjeciiv.  mot  latin, 
iiiyth.  Surnom  de  Mercure,  tiré  du.pétase  dont 
.sa  tète  est  ordinairement  couverte ,  comme  étant 
le  voyageur  par  excellence. 

PETASE.  s.  m.  Sorte  de  chapeau  ou  de  bonnet 
des  anciens,  qui  représentaient  Mercure  avec  cet 
ornement,  et  auquel  ils  ajoutaient  des. ailes. 

PÉTASITE.  s.  m.  Sorte  de  plante  dont  les 
feuilles  put  la  figure  d'un  chapeau  renversé  et 
d'un  grand  champignon  porté  sur  sa  queue.  — 
Genre  de  plantes  de  la  famille  des  tussilages. 

PÉTAL'D.  s.  m.  Il  n'est  usité  que  dans  cette 
phrase  familière  :  La  cour  du  roi  Pétaud^  lieu 
de  confusion  et  de  désordre  où  tout  le  monde 
c&i  maître  ou  commande,  et  personne  iTobéit. 

PÉTAUDIÈRE,  s.  f.  Assemblée  sans  ordre; 
lieu  où  chacun  fait  le  maître. /am. 

PÉTAURE.  s.  m.  antiq.  Espèce  de  bascule  par 
le  moyen  de  laquelle  deux  hommes  se  balan- 
çaient l'un  l'autre. 

PÉTATJRISTE.  s.  m.  antiq.  Celui  qui  s'exer* 
«jait  au  pétaure. Genre  de  mammifères  carnas- 
sier» de  lu  Nouvelle-llolknde. 

PÉTÉGHIAL,  ALE.  adj.  Qui  est  semblable 
aux  pétéchtes.  —  Se  dit  aussi  des  fièvres  qui  sont 
accompagnées  de  péiéchies. 

PÉl'ÉCHIES.  s.  f.  pi.  Espèce  depourpre;  taches 
semblables  à  des  morsures  de  puces  qui  parais- 
sent sur  la  peau  dans  certaines  lièvres ,  et  sur- 
tout dans  les  fièvres  malignes  et  pestilentielles. 

PET-EN-L'AIR.    s.   m.   Vêtement  fort   court 
que  portaient  autrefois  les  femmes  en  négligé  ;  ' 
haut  de  robe  dont  la  longueur  ne  descendait  qu'à  i 
un  pied  plus  ou  moins  au-dcssous-de  la  taille.  —  | 
tSe  dit  aussi,  par  plaisanterie,  d'un  jeune  hom»^ 
fade,  d'un  petit-maitre  ,  d'un  faquin  habillé  d'une 
manière  écouitée  ,  et  marchant  délicatement  sur 
la  pointe  du  pied.  C'est  un  petit  pet-en-f  air. 

PÉTER.  V.  n.  Faire  un  pet.  —fig.  faire  un 
certain  bruit ,  comme  l'explosion  d'un  fusil ,  etc. 

—  Éclater  avec  brdit ,  comme  le  bois  qui  est 
dans  le  feu. — prov.  et  his&eiu.  Peter  plus  haut 
que  .te  cul,  pi*cudre  des  manières  au-dessus  de 
son  «tat,  ou  entreprendi'e  des  cboses  au-dessus 
de  nés  forces.  —  Peter  dans  la  main,  manquer  à  sa 
promctse  ;  -  en  parlant  d'un  billet  ou  d'une  lettre 
de  change  ,  n'être  pas  payé.  —  Le  pistolet  lui  a 
pété  dans  la  main ,  a  crevé  dans  sa  main. 

PÉTÉROLLE,  ou  PÉTÉROLE.  s.  m.  Petit 
pétard.  '  ,    ■ 

PÉTÉSIE.  s.  f.  Espèce  de  plante  de  la  famille 
des  rubiacées. 

PÉTEVJR.  s.  m.  PÉTEUSE.  •.  f.  Celui,  celle  qui 
pète ,  qui  a  l'habitude  de  péter.  —  prov.  On  l'a 
chassé  de  cette  maison  comme  unpéteur  {le  vulgaire 
<lit  Péteux),  honteusement. 

PÉTHOLE.  s.  m.  Serpent  d'Afrique.  ^ 

\  ■  •  •  • 
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tPÉTIUE.  «.  f.  Sorte  d«  roM  Moraf*. 

PÉTILLANT,  ANTE.  adj.  Qui  pétille,  qui 
brille  avec  éclat.  Des  yeux  pétillants.  —  Pétillant. 
t  Participe  présent  du  verbe  Pétiller. 

PÉTILLEMENT,  s.  m.  Action  de  pétiller.  U 
pétillement  du  sarment  dans  le  feu, 

PÉTILLER.  V.  n.  Éclater  aveu  bruit  et  à  pin- 
sieurs  petites  reprises  en  sautillant,  comme  le  lau- 
rier, le  sel,  etc.,  qu'on  jette  dans  le  feu.  —^Ce  vin. 
pétille ,  il  s'en  élève  quelques  parcelles  en  le  ver- 
sant.—  Des  yeux  pétillent,  brillent  et  jettent  un 
grand  éclat.  —  En  parlant  d'un  jeune  homme. 
Le  sang  lui  pétille  dans  les  veines ,'  il  •'  le  sang 
vif,  violent,  impétueux.  ^—Pétiller  d'esprit ^  par- 
ler, écrire  avec  beaucoup  d'esprit.  Cet  enfant  pè- 
tille  d'esprit.  —  Il  pétille  de  courir,  il  désire  vive- 
ment de  courir.        ,  , 

PÉTIMBE.  s.  m.  Sorte  de  poiason  de  mer 
qu'on  trouve  dans  la  MéditerraAée. 

PÉ'IIOLAIRE.  adj.  des  a  g.  Qui  vient  sur  le 
pétiole ,  qui  appartient  au  pétiole. 

JI^/nOLE.  s.  m.  Snpport  des  feuilles,  tige  des 
feuilles ,  queue  qui  les  soutient. 

PÉTIOLE,    ÉE.    adj.   Porté   par   un   pétiole 
Feuille  pétiolée.  —  L'opposé  est  Sessile. 
TPÉTIOLULE.  s.  m.  bot.  Petit  pétiole.  . 

PETIT,  a.  m.  Animal  novveUemeQt^#é.  La 
chienne  a  fait  ses  petits.-^  Bg.  Lespetits  pâtissent  des 
sottises  des  grands ,  les  gens  faibles  et  sans  génie 
souffrent  des  orgueilleux  et  de  ceux  qui  ont  le 
pouvoir.  — •Ztfi  grands  et  les  petits  t  les  jeunes  et 
les  vieux.- — s.  m.  pi.  Les  gens  du  peuple,  par 
opposition  aux  gens  riches ,  puissants.  Les  petits 
en  toute  affaire  esquivent  fort  aisément.  (La  Fon- 
taine.)—  Du  petit  au  grand,  pai-  comparaison  des 
choses  petites  aux  grandes.  —  En  petit,  adverbe. 
En  raccourci.  Peintre  en  petit.  Un  modèle  en  petit. 
— Petit  à  petit,  adv.  Peu  à  peu.  — On  appelle  un 
enfant,  par  manière  de  carease,  getit ,  mon  petit. 
Vietu-^à ,  mon  petit. 

PETIT,  ITE.  adj.  Qui  a  peu  d'étetidue,  peu  de 
volum«  dans  son  genre,  dans  son  espèce.  —  L'op- 
posé de  Grand  et  de  Gros.  — Ce  qui  est  moindre 
que  d'autres  choses ,  soit  au  physique ,  soit  au 
moral.  —  Porter  de  petits  cheveux ,  porter  les  che- 
veux courts.  -—  Porter  le  petit  collet ,  être  habillé 
en  ecclésiastique.  —  Une  petite  complexion  f  une 
petite  constitution ,,  nne  complexion ,  une  constitu- 
tion faible  et  délicate.  — Le  petit  peuple ,  le  bas 
peuple,  le  menu  peuple. '— Le  petit  monde  g  gens 
médiocres  ,  presque  dfi  la  bas8,e  classe ,  peu  richea, 
par  opposition  à  grand  monde ,  aux  gens  opu- 
lents et  considérables.  — aritb.  Petit  nombre,  com- 
posé de  peu  d'unités.  —  La  petite  pointe  du  Jour, 
la  première  apparence  du  jour.  —  iig.  Un  lu>mme 
est peilt  devant  un  autre,  s'abaisse  devant  lui  par 
respect  on  par  crainte. — Petit  se  joint  à  plusieurs 
substantifs ,  avec  lesquels  il  ne  semble  former 
qu'un  seul  mot,  comme  dans  les  articles  suivants. 
—  f.  Petit-ksi-rit. 

PËTIT-AURORE.  $.  m.  Sorte  de  plante  du 
genre  des  agarics. 

PETIT-BARRAGE,  s.  m.  Lingf  ouvré  à  petites 
raies  ou  ban'es'. 

PETIT-BIJOU-BLANC-DE-LAIT.  s.  m.  ^orie 
d'agaric  des  environs  de  Paris. 

PETIT^B](i.ANC.  s.  m.  Ancienne  monnaie  d'ar- 
gent qui  aurait  oonri  en  France. 

PETIT'CANON.  s.  m.  Sorte  de  caractÀre  d'La> 
primerie  ,  qui  est  au-dessous  du  canon. 

PETIT-CUATEÀU  de  SENAR.  a.  in.  Sorte 
d'agaric  de  la  forêt' de  Senar. 

PETIT-CHÊNE,  a.  m.  Nom  qu'on  donne  vnl- 
guiremenc  à  la  germandrée. 

PETIT-CHOU.  a.  m.  Sorte  de  pÂtiaserie  faitq 
en  forme  de  chou. 

PETIT-CORPS,  s.  m.  A  Beaavaii,  ouvrier  qni 


PET 

ne  (abriqae  qne  de  la  petite  aerga.  •—  PttU  corps 
des  marclutnds ,  non»  que  lea  troia  premiers  oorpa 
des  marchanda  de  P«ria  doanalpnt  aotrefoia  aux 
trois  derniers.        ,«^ 

PETIT.COUP.  a.  m.  Tia  du  métier  k  haa. 

PETIT-CTPRÈS.  a.  m.  Genra  de  plantea  de  U 
famille  dea  labiéea. 

PETIT-DEUIL.  a.  m.  Sorte  de  mésange  dnCap. 
—  Poisaon  du  genre  des  chétodons. 

PEl'ITE.  8.  f.  Petite  iiUe;  jaone  fille.  Fenez  ici, 
ma  petite. 

PETIl^-GUERRE.  i.  f.  Guerre  qni  se  fait  par 
détachem«nta  et  par  parties ,  daiu  le  dessein  de 
tromper  l'ennemi.  —  t  Bauillc  aimnlée  exécutée 
par  des  tronpca  qae  l'im  veat  former  aux  évoln- 
tions  militaires. 

PETITE -MAITRESSE,  a.  f.  Femme  qui  a  les 
mêmes  ridicules  que  le  petit-maitre.  y.  MaI- 
TBKssK  et  MAirax. 

PETITEMENT,  adv.  En  petite  quantité,  —fg. 
D'une  manière  petite  et  paavre.  —  //  imV  petite- 
ment, il  a  de  la  peine  à  aul^sister.  -^Jl  est  logé 
petitement,  il  est  logé  très-à  l'étroit.  — -  //  pense 
petitement ,  il  n'a  que  des  idée»  vulgaires. 

PETITE-NIÈCE,  a.  f.  FUle  du  neveu  oa  de  la 
el  f.-Niic«. 

PETITE-OIE.  s.  f.  Pedu  membres  d'nne  oie, 
etc.  ;  abatia.  •—  fg.  Petita  ajoatements  ;  faveurs 
légères. 

PETITE-OLONNE.  a.  f.  Toile  k  voUes  qui  se 
fabrique  k  Olonue  et  dans  lea  «nvirona. 

tPETITE  ROMAINE,  a.  f.  Nom  d'un  papier  de 
la  petite  sorte. 
tPETITES  CARDES,  a.  f.  pi.  F.  GABDas. 

PETITES-MAiSONSv  s.  f.  pi.  Ancien  hôpital 
de  fous  qui  existait  à  Paris. 

PETIT-£SPADON.>;  m.  Espèce  d«  poisson 
dci/  genre  dea  ésocea. 

PETIT  ESPRIT,  s.  m.  Personne  à  petiu  moyens. 
V.  PpTixK,  iTX.  adji". 

tPETHE  ET  GRANDE  FLEUR  DE  LIS.  ».  f. 
Papier  de  la  grande  aorte. 

PETITE-FILLE,  a.  f.  FUle  du  fila  on  de  la 
fille,  y,  PxTZT-riLS. 

PETITESSE,  a.  f.  Peu  d'étendue  on  pen  de 
volume.  La  petitesse  <Aim  iMue.  —  La  petitesse  de 
la  taille  d'ttne  femme \  et  non  pas,  La  petitesse 
d'une  femme.  —  Modicité.  La  petitesse  de  sa  for- 
tune. —  fig.  Petitesse  d'dme»  a  esprit,  ete.—^Iljr 
a  de  la  petitesse  àfairt  cela ,  peu  de  dignité  et  de 
grandeur  d'âuue  k  agir  de  la  sorte.  -~-  //  est  plein 
de  petitesses ,  il  a  l'esprit  minntieiix. 

PETITË^YÉROLE.  s.  f.  Maladie  cutanée ,  épi- 
démiqne  et  dangereuse. 

PETIT-FILS.  a.  m.  Le  fil<dn  fils  ou  de  U  fille , 
par  rapport  à  l'aïeul  ou  k  l'aJieule.  -^  On  dit  au 
féminin ,  Petite-fUie.  —  On  appelle ,  jàrriira-petit- 
fUs  et  Arrière-fetite'fdle ,  lea  enfanu^^du  petit-fib 
ou  de  la  petite-fille  par  rapport  an  bisaïeul  et  à 
la  bisaïeule. 

PEITI'-GRIS.  s.  m.  Soçta  de  fourrure  faite  de 
la  peau  d'un  écureuil  du  nord.  —  Genre  de  mam- 
mifères de  la  famille  de»  rongenrv.  Pean  ae  ce 
petit  animal.  ■— Sorte  de  duvet  qui  se  trouve 
sous  lea  ^il^  de  l'autrnche.  •      ' 

PETIT-HAUT.  ».  m.  Quatrième  étage  du  bois 
diaposé  daqa  le  foomeaa  pour  faire  lé  charbon. 

PETIT-HOUX.  s.  m.  Nom  qu'un  a  donné  au  • 
houx 'frelon. 

PEXrriE.  a.  m/Sorta  d'arbriaaeaa  de  U  famille 
^9M  {)jrénacées.  ' 

PÉTITION.  ».  f.  Demande  parUcolière  adres- 
sée i  une  autorité  pnbliqne.  —  did.  Pétition^  de 
pHncipe ,  preuve  alléguée  de  la  cbole  qiéme  qui 
Si^  en  question.  —  joriap.  Pétition  d'hérédité , 
'ijpon  ^ui  tend  i  ce  qve  û  poaaesatfbr  d'uMfaao- 
i^eàaion  oa  d'one  cboae  pariionlièrt  dépendante 


d'une  succession  qn 
«dit  condamné  è  1«  d( 

PÉTITIONNAIRl 
fait  ou  qoi  présenta  i 

PÉTITISSIME.  adj 
lisaime.  rBoiste.)  inu» 
,■  PETIT-LAH'.  ».  I 
qu'on  obtient  en  faisi 
lait  d'Hoffmann,  Uqt 
l'eau  bouillante  le  laii 
1:  Petit-lait  de  WeU, 
fait  infuser  direrflea  ] 
tiques  et  purgative». 

PETlT-MAlTRE.  i 

PETIT-MÉl'IER.  » 
petite»  oublies  roulées 

PETIT-MOUTON, 
or  qni  avait  cours  aui 

PETIT-NEVEU,  a. 
'  nièce.  F.  Navao. 

tPETIT-NQM-DE^n 
petite  sorte. 

P£;tite-opercui 

quille  floviatiieT 

PÉT1TOIRE.  a.  m. 
on  demandé  la  propri 
aiiasi  a4jecti?tment,  a 
pétitoire,  en  matière  ] 
pour  être  déclaré  titul 
PETIT-PARANGOÏ 
merie  au-de»soiu  dn  m 

PETIT-PIED.  ».  m. 
cheval. 

PETIT-QUÉ.  ».  m. 

virgule,  parce  que,  ài 

,   latines ,  il  indiquait  l'a 

tiou  latine  que;  nosq;  i 

tPETIT-RAISIN.  î.  , 

donnent  à  u«  papier  de 

PEtlT-ROMAIN.  s. 

rie  au-dessou»  de  la  phi 

PETIT-ROYAL,  s. 
avait  cours  autrefois  en 
tPETlTS-FERS.  ».  m. 
dont  le  relieur  se  sert 
sur  les  couvertures  des 
PETIT-SIMON,  s.  m, 
trouve  eu  Afrique. 

PETIT-TEXTE,  s.  n 
au-dessous  de  la  gaillar 
PETIT-TOURNOIS. 
d'argent  qoi  avait  cours 
PETIT- VENISE.  ».  , 
qui  se  fabrique  en  Ba»»c 
PETIT- VÈRE.  ».  f.  G 
mille  des  chénopodée». 
PÉTOFFE.  s.  f.  Buliv, 
PÉTOLA.  s.  m.  Genr 
de»  cncurbitacées. 

PÉTOLE.  s.  f.  Espèce 
couleuviTcs. 

PETON,  s.  m.  cVrain 

pied,  yoilà  de  jolis  petoi 

PÉTONCLE.  ».   f.  So 

division  de»  bivalve». 

PÉTONÉTE.  ».  f.  Egp. 

PÉTORITE.  ».^.  Esp 

tre  roues.    / 

PÉTREA'u,  ou  DRA< 
qui  pousse  flu  pied  d'un 
PÉTRÉi  ÉE.  adj.  Qui 
y.  PaTaaux ,  suas.  —  Il 
que  dans  cette  phrase,  . 
lûspèoe  d'arbrisseau  grini 
pyrénaoées.  ~  tanai.  No 
Ptiyse  qui  liait  de  la  liice 
rai ,  et  qu'on  nomme  ord 
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trône  sncceMÎon  qa*il  d«ti«U  comme  héritier, 
«dît  condamné  k  1«  déUÎMer  ca  tout  ou  «n  partie. 

PETiriONNAlEE.  a.dM  a  g. -Celui,  celle  qui 
fait  on  qui  présente  une  pétition. 

PÉTITISS1M£.  adj.  daa  a  g.  TrM-peUt ,  parvn- 
lisaime.  ^Boiste.)  inimté. 

,  PETn%LAn\  s.  m.  Partie  aéreoae  da  lait, 
qu'on  obtient  en  faisant  cailler  le  lait.  —  \PeM', 
lail  d' Hoffmann  t  liquide  obtenu  en  traitant  par 
l'ean  bouillante  le  lait  évaporé  jusquir  siccité.  —~ 
fPetit-iait  de  fFù»,  petit -lait  dans  lequel  on  a 
fait  infnser  diTeraes  plantes  sndorifiqnea ,  dinré- 
tiqnes  «t  pnrgatÎTes. 

PETIT-BlAlT&E.  a.  m.  Faqnin.  F.  MiiTBB. 

PETTT-MÉIIER.  a.  m.  Nom  qn'on  donn*  anx 
petites  oublies  roulées  en  cornet.  \ 

PETIT-MOUTON,  a.  m.  Ancienne  monnaie  en 
or  qui  avait  cours  autrefois  en  France. 

PETIT-NEVEU,  s.  m.  Fik  4n  neveo  on  de  la 
nièce,  y.  Nnvcn. 

tPETlT-NÛM-DE-JÉSUS.  •    m.  Papier  de  la 
petite  sorte. 

P£TITE-OPERGULfrÀQUATIQUE.  s.  f.  (W 
quille  flnviatala^ 

PÉTITOIRE.  s.  m.  jnrisp.  Action  par  laqneUe 
on  demandé  la  propriété  d'une  cbose.  —  On  dit 
aussi  adjectivement,  Action pétitoire.-—  DtmaneU 
pétuoire,  en  matière  bénéitciale,  demande  faite 
ponr  Itre  déclaré  titulaire  d'u'n  bénéfice. 

PFriT-PA&ANGON.  s.  m.  V^^\^^  d'impri 
merie  au-dessous  du  petit-canon. 

PETIT-PIED.  s.  m.  art  vêt.  Os  dn  sabot  du 
cheval.  •- 

PETIT-QUÉ.  s.  m.  Nom  donné  ku  point  et 
virgule,  parce  que,  dans  Iw  anciennes  éditions 
latines ,  il  indiquait  Tabréviation  de  la  conjooc- 
tiou  latine  qite;  nosq;  nobisq  ;  etc. 
tPETIT-RAISirf.  s.  m.  Nom  que  les  papetiers 
donnent  à  uA  papier  de  la  petite  aorte. 

PEtlt-ROMAIN.  s.  m.  Caractère  d'imprime- 
rie au-dessous  de  la  philosophie. 

PETIT-ROYAL,  s.  m.  Monnaie  d'or  fin  qui 
avait  cours  autrefois  en  France. 
tPETITS-FEfi.S.  s.  m.  pi.  OutUs  gravés  en  relief 
dont  le  relieur  se  »ert  pour  faire  des  ornements 
sur  les  couvertures  des  livres. 

PETIT-SIMON,  s.  m.  Espèce  d'oiseau  ^ue  Ton 
trouve  en  Afrique. 

PETIT-TEXTE,  a.  m.  Caractère  d'imprimerie 
au-dessous  de  la  gaillarde.  " 

PETIT-TOURNOIS,  a.  m.  Ancienne  monnaie 
d'argent  qui  avait  cours  en  France. 

PETIT- VENISE,  s.  m.  Sorte  de  Unge  onvré 
qui  se  fabrique  en  Basée-Normandie. 

PETIT- VERE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  chénopodées. 

PÉTOFFE.  s.  f.  Bi^iveme,  fadaise,  vitux. 

PETOLA.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  cncnrbitacées.  ^^ 

PÉTOLE.  s.  f.  Espèce  de  reptile  du  genre  des 
couleuvres. 

PETON,  s.  m.  d^rain.  En  plaisantant,  petit 
pied.  Voilà  de  jolis  pelons. 

PÉTONCLE,  s.  f.  Sorte  de  coquillage  d^  la 
division  des  bivalves. 

PÉTONÈTE.  s.  f.  Espèce  de  coqniUage. 

PÉTORITE.  s. -m.  Espèce  de  chariot  qui  a  qua- 
tre roues.     ; 

PÉTREAitl,  ou  DRAGEON.  «•  m.  Sanvageon 
qtii  pousse  jlu  pied  d'un  arbre. 

PÉIRÉ;  ÉE.  adj.  Qui  a  U  dureté  de  la  pierre. 
y.  PâTaaux,  auss.  — 11  n'est  d'usage  m  féminin 
que  dan»  cette  phrase,  L'Araiie  Pétrée. -^ê.  f. 
lUpèoe  d'arbrisseau  grimpent  de  la  familH  des 
pyrénaoées.  —  tanat.  Nom  qu'on  donne  k  Tapo- 
ptiyse  qui  naît  de  la  faoe  interne  de  l'os  tempo- 
ral ,  et  qu'on  nomme  ordinairement  Le  roelter. 
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PÉIREL.  s.  m.  Genre  d'oiseanx  de  l'ordre  des 
nageurs. 

PÉTREUX,  EUSE.  adj.  Qui  tient  de  la  hature 
de  la  piene;  dur  comme  de  la  pierre.  —  anat.  Se 
dît  de  l'oa  tempqral  et  de  son  apophyse. 

PÉTRI,  lE.  adj.  fig.  Il  est  tout  pétri  de  salpêtre, 
il  est  colère,  iinpétnenx.  — •  //  est  pétri  d'orgueil. 
Cette  feHune  est  pétrie  de  beauté.  —  t  P#rticipe 
paasé  dn  verbe  Pétrir. 

PÉTRICHERIE.  s.  f.  Appareil  de  la  pèche  de 
la  morne.  -«-Endroit  propice  destiné  ou  préparé 
ponr  (aire  cette  pèche. 

PÉTRICOLE.  s.  f.  Genre  de  coquilles  de  la 
classe  des  bivalves. 

PÉTBIÈRE.  s.  f.  Lien  ou  l'on  pétrit.  —  tDans 
quelques  endroits,  sorte  de  coffre  on  l'on, pétrit 
ïe  pain ,  et  qu'on  nomme  auasi  Pétrin.  V.  ce  moi. 
V.  aussi  HucBk. 

PÉTRIFrAJiT,  ANTE.  adj.  Qui  pétrifie.  Sucs 
pétrifiants.  Fontaine  pétrifiante.  —  Pétrifiant.  fPar- 
ticipe  présent  dn  ycrbe  Pétrifier. 

PÉTRIFICATION,  s.  f.  Conversion  d'une  snb- 
stànce  organisée  en  matière  pieri'ensc.— -Substance 
animale  qui  a  été  pénétrée  et  imbibée  de  sac  pier- 
reux, sans  clianger  sa  strQctuEe,.et-«eaaissu  ;  sub- 
stance pétrifiée.  —  Restes  de  végétaux  On  d'ani- 
maux convertis  en  pierre.  ^  à 

PÉTRIFIE,  ÉÉ.  adj.  Changé  en  pierre.  Bois 
^/'v/Sc'i.—t  Participé  pas^  du  yerhe Pétrifier. 

PÉTRIFIER.  V.  a.  Changer,  convertir  en  pierre. 
— J*^'  Glacer,  stupéfier,  rendra  immobile  de  sur- 
prise ,  d'étofi&emeiit.  —  //  est  resté  pétrifié,  il  est 
tout  étonné ,  il  est  resté  immobile  d'étonnement. 

—  Se  pétrifier,  v.  pron.  Devenir  pierre.  =» PÉiai- 
viiy  BB.  part. 

PÉTRIFIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  change ,  qui 
convertit  en  pierre.  (Boiiite.)  inusité. 

PÉTRIN,  s.  m.  f  Coffre  dans  lequel  on  pétrit 
la  farine  pour  faire  du  paiû.  .On  se  seit  dans  les 
ménages ,  et  notamment  à  la  campagne ,  du  méine 
coffre  connu  sous  le  nom  de  Huche ,  pour  serrer 
le  pain.  f^.  tPâraiN  MicAKiQua.  — ùe.  Il  e^t  dans 
le  pétrin  f  dans  l'embarras. 

PÉIHINAL.  s.  m.  Soitc  d'arquebuse  qui  est 
plus  courte  que  le  mousquet. 

tPÉTRIN  MÉCANIQUE,  s.  m.  Sorte  de  cylin- 
dre apaé  de  dents,  et  placé  dans  nn  coffre,  que 
l'on  fait  mouvoir  par  une  manivelle  ou  par  le 
moyen  de  la  vapenr. 

PÉTRIR,  v.  à.  Détremper  de  la  farine  avec  de 
l'eau,  la  mêler,  la  remuer,  et  en  faire  de  la  pite. 
Ce  boulanger  pétrit  bien  le  pain  ;  et  absolument , 

P«//i/   ^/V/l.anPÉTBI,    tK.  part. 

PÉTRISSAGE,  s.  m.  Action  de  pétrir^  manière 
de  pétrir.— ^Travail  du  pétriss'enr.  — tCe  qui  est 
pétri.  » 

PÉIRISSEUR.  s.  m.  Celui  qui  pétrit;  garçon, 
boulanger  qui  pétrit  la  pâte. 
tPÉTRISSOIR.  s.  m.  Synonyme  de  f»éirin.   * 
tPÉTRITE.  s.  m.  Nom  d'une  sorte  |de  vin  que 
l'on  faisait  dans  l'Arabie  Péti*ée  ,  auprèi^  de  la  ville 
de  Pétra ,  dont  il  tire  son  nom.  '^ 

PÉTRORION.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau  qui  se 
rapproche  du  salmée;  il  croit  à  Saint»-Hélène. 

PETROBRUSIENS.  s.  m.  pi.  Sectaires  chré- 
tiens  qui  ne  croyaient  le  baptême  utile  qu'à  l'Âge 
de  raison ,  etc. ,  etc. 

PÉTROCALE.  s.  f.  Plante  des  Pyrénées,  ou 
la  drave  des  Prrénées. 

PÉTROGLOSSES.  s.  m.  pi.  V.  GLossoriTBU. 

-  PÉTRO-JQANNITES.  s.  m.  pi.  Sectaires  chré- 
tiens qui  prétendaient  qu'ancune  grâce  ne  nous 
est  infuse  par  la  bantéme ,  etc. 

.     PÉTRO  -  KOTSIPHO.  s.    m.  Nom  do  tnerl^ 

bien,  on  solitaire  de  l'ile  de  Scio.  H 

PÉTROLE,  a.  m.  Bitume  liquide  et  noir  qui  se 

trouve  dans  l'intérieur  de  U  terre ,  oH  sorte  de 
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bitume  initamiuable  qu^   découle  des  fentes  des 
rochers.  —  Dans  quelques  endroits,  la  bruyère. 

tPÉTROMA.  s.  in.  Amas  de  pierres  près  du 
temple  de  l'ancienne  Grèce ,  cbet  les- Fhénéatr.s, 
sons  lesquelles  on  consultait  les  rits  et  les  dctaiû 
ooncernaot  les  grahds  mystères. 

PÉTROMAHULE.  s.  f:  Genre  de  plantes  établi 
anx  dépens  des  raiponces. 

PÉTROMYZON.  s.  m.  Genre  de  poissons  de  \\ 
division  des  chuiidoptérygieus. 

PÉTRO  NO.  s.  m.  Monnaie  de  Bologne,  rjn'.>ii 
appelle  aussi  Pes,'uno. 

tPÉTRO- OCCIPITAL,  TALE,  adj  anat.  (Mti 
appartient  à  rapo])hyse  pétroe  de  l'os  \emporal  et 
à  l'occipital.  ■=—  t  Suture  pélro  -  occipitale ,  rainure 
profonde  située  entre  l'occipital  et  le  rocher.  — ■ 
tll  est  aussi  suhsftnlif.  L'.i  petro-occipitaU. 

PljTRO-PHARYNGIEN.  adj.  m.  anat.  U  se  dit 
du  mnscle  du  pbar^'ûx.  —  Il  esl  aussi  substantif. 
Le  pt^tro-pfiaryn>;^icn.  ^  ,'      ^^ 

PÉTKOPHILF..  '  s.  f.  Genre  de  p^^P^  de  l.j, 
famille  des  jirotées.  /  .         '\ 

PÉTRÔ-SALPINOO-PHARYNGIEN.  adj) m. 
anat.  Se  dit  du  faisceau  charnu  qui  va  du  sphé- 
noïde ,  de  l'apophyse  pctreiisc  ef  de  la  trompe 
d'Eustache  jusqu'à  la  Ijartie  '.4nj)cricure  du'  pha- 
rynx. —  Il  est  aussi  substantif. 

PÉTR{)-SALPI>}GO-STAPIIYLIN.^dj  m. 
anat.  Muscle  péristaphylin  interne.— -11  est  aussi 
substantif.  ^     . 

tPÉi'ROSELlN.  s.  m.  rtôui  donné  ,  dans  certain.s 
endroits ,  an  persil  sauvage. 

PÉTRO-SILEX.  s.  ni.  Picne  qui  tient  ,  sou» 
plusieurs  rapports,  de  la  nalnre  du  silex.'  ' 

PÉTRO-SILIGEUX  ,  CEUSE.  adj.  Il  se  dit  de 
ce  qui  est  de  la  natbre  du  péiro-silex. 

tPÉTRO-SPHÉNOÏDAL,  DALE,  adj,  anat.  Qui 
appartient  à  l'apophyse  pierreuse  de  l'os  temporel  ' 
et    au  sphénoïde. —  "f  Suture  pétro-sp/iénoitlalr  , 
celle  qui  est   située  entre  le  bord  postérieur  du  • 
sphénoïde  et  le  bord  antérieur  du  rocher,  —  Il 
est  aussi  substantif.  Lff  pétro-sphénoïdal. 

tPÉmO-STAPHYUN.  s.  m.  anat.  Muscle  péri- 
staphylin interne.  V.  PÉRisTAPiiynir. 

fPÉTROUS.  s.  m.  pi.  myth.  ind.  Dienx  ,  enfants' 
de  Brahma,  néi  d'nncofps  léger  et  invisible. 

PETl EpiÉRION.  s.  m, Sorte  de  jeu  de- dame» 
ou  d'échecs  usité  chez  les  anciens  Grecs.  On  le 
nommait  aussi  Le  jeu.  des  i'/oi  ■'.e  écrwains. 

tPElTIMANCIE.  ».  f.  Diviuationquise  faisait 
par  le  jeu  de  dames. 

tPElTIM ANCIEN,  ENNE.  adj.  Qui  concerne 
la  pettimancie.  Cérémonie  pettimancienne. — Il  est 
aussi  substantif.  Celui ,  crile  qui  exerce  la  petti- 
maticie.  Une  pettimancienne.  Les  pettimanciens. 

PETTO  (iw).  derita|ien.  En  secret,  dans  lin-* 
-Jtcricor  du  eœur.  £e  papip  a  fait  deux  cardinaux , 
et  en  a  reserve  un  in  pett^. 

PÉTULAMMENT.  ad^.  Avec  pétulance ,  d^ine 
manière  vive  et  pétulante 

PETULANCE,  s.  f.  Qualité  de  celui  qni  est 
pétulant.  — Tnrbulence,  [vivacité  impétueuse.  — 
t  myth.  Figure  allégorique  ,  fille  d'Érèbe  et  de  la 
Nuit. 

tPÉTULANCIES.  s.  f.  pi.  myth.  FèRes  c^ic  l'on 
célébrait ,  ches  les   anciens  Grecs ,  en)  l'honneur 
,de  Vénus  ,  sous  le  nonï  de  la  Lune. 
•  PÉTULANT,  LANTE.  àdj.  Vif,  impétueilk  et 
brusque ,  qiii  a  peine  à  se  contenir.  / 

PETUN.  s.  m.  Nom  qu'oii  donnait  autrefois  an 
tabec.  V.  ce  mot. 

PETUNER.  V.  n.  Pi-endre  du  tabac  en  fnméc. 
Ils  ont  petuné  toute  la  nuit,  vieux. 

PÉTUNIE.  t.  f.  Genre  de  plantes  d.e  la  famille 
des  solanées.  * 

PEl'UNZÉ.  s.  m.  du  chinois^orte  de  quartt 
que  les  Chinois  emploient  dlinMn  porcelaiae. 
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PETITT.  i.  m.  Filet  4  grandes  nûKUe* ,  uiité 
ciH'  Irfl  càic»  du  midi  de  la  Frunce. 

PEU.  «dr.  de  qoalilé.  En  petit  nombre.  Un  peu 
4' hommes.  Un  peu  dC argent. — Opposé  à  Beaucoup. 

—  Modifie  les  adjectifs  et  les  adverbe,  feu  aima- 
hle.  Peu  agréablement. —  E«t  quelquefuis  substan- 
tif. Le  peu  que  je  -vous  donne.  Jf^ivre  He  ptu.-r 
(Test  un  homme  de  peu ,  dU  néai^  famii,  ■ — C'est 
peu  de  choses  que  ce  livre-là,  ce  livre,  est  médiocre, 
peu  important. —  Un  peu.  adv.  CJn*|)etit  espace 
de  tempe.  Attendez  un  ^e//4^parUcale.explétive. 
I.nissez-moi  un 'peu  passer,  popiil.  —  Un  peu  plus  y 
fin  peu  moins.  —  Dans  peu ,  dans  i>^  dé  temps. 
— Pour  peu  que.  conj.  Pour  peu  que  -tot/n^fre^piez, 
il  entendra.  —  Peu  à  peu.  adv.  Insensiblement.— 
A  peu  près.  adv.  En  partie.  -^  Peu  souvent,  adv. 
Asse^,  rarement'  —  On  dit  encore  ,  Quelque  peu  , 
tant  soit  peu,  si  peu ,  aussi  peu,  etc.- — A  peu 
près ,  à  peu  de  choses  près.  adv.  Presque,  environ. 

PEUCÉDANE.  s.  va.  Genre  de  plantes  de  In 
faïuille  4cs  ombellifèrea.  . 

PEIJGNE.  s.  f.  Pêche  qui  se  fait  en  mer  ie  long 
lie  la  côte,  près  I»  tête  de  Bdcb. 

PEUILLE.  s.  f.  Petit  morceau  de  mêlai  ou  de 
fonte  sur  lequel  on  a  fait  l'essai  du  reste. 

PEUME.  s.  m.  Gfcnrc  de  plantes  de  la  famille 
des  nerpruns. 

PEUPLADE,  s.  f.  Multitude  d'hommes  on  d'ha- 
'liitants  qui  passent  d'un  pays  dans  nn  auti'é  poor 
le  pé'^ipler, — Lieu  où  l'on  fait  quelque  peaplade. 
— Culunie  d'étrangers  étnliiie  depuis  peu  dans  un 
endroit.  —  Poissons  que  l'on  réserve  ponr  repea- 
j)ler  un  étang. 

iUvUPLE.  s.  m.  Mnltitude  d'Itommes  d'un  même 
"jijys  ,  qui  vivent  .sous  les  mêmes  lois.  —  Multi- 
Midc  d'b.tbitants.dans  unQ  ville.  —  Partie  des  ha- 
bitants d'un  iiiêmc  pays  qui  est  la  plus  nombreuse, 
mais  la  moins  distinguée  par  .ses  richesses,  etc.-— 
Dans  un  sens  plus  odieux,  Le  petit  peuple,  le 
menu  peuplé ,  la  lie  du  peuple. —  Dans  les  monar- 
<:liie.s,  se  dit  ponr  Sujets ,  surtout  en  parlant  au 
prince,  f'os  peuples  ,  l'otre  peuple.  —  Petits  pois- 
Hons  qu'onTmcl  dans  un  étang  pour  le  peupler.— 
prov.  La  voir  du  peuple  est  la  voix  de  Dieu  \  le 
-.eatimcnt  gérjéral  est  fondé  sur  la*  vérité.  /  / 

PECPLÉ  ,  ÉR.  adj.  Oui  est  pourvu  d'habitats; 

—  .t  Partidpe  passé  du  \fihe^Pcifpler.  • 
,  PEUPLEMENT,   s.   m.  Action  de  peupler.  — 

.\îani»''re  de  peupler,  peu  usité.  '  / 

PM'PLEH.  v.  a.  Remplir  dlhabitant.sijn  lien 


ou 


il  n'y  en  avait  pas.  —  Augmenter  le  nombre 


f- 


.les  habitants  d'un  pays,  d'une  ville,  par  la  voie 
<le  la  génération.  Adam  et  Eve  ont  peuplé  toute  la 
h'rre.  —  Par  extension  ,  Peupler  un  étang  de  pois- 
sons. Peupler  une  garenne  de  lapins.  — On  dit 
;iussi,  Peupler  un  bois.  Peupler  '  une  vigne, — 
jieint.  Peupler  un  tableau ,  y  faire  uà  grand  nom- 
J)re  de  figures.  — cbarp.  Garnir  uuTide  de  pièces 
de  bois  espacées  à  égale  distance". — f  Peupler  une 
>toffe  de  boutons,  y  former  avec  le  poil  beau- 
coup de  boutons.  — v.  n.'  INIultiplier.  Ces  sortes 
d'animaux  et  les  lapins  peuplent  beaucoup: —Se 
peupler,  vo  pron.  Dévenir  peuple,  populeux.  <=> 
J'euplk  ,  ÉH.  part. 

PEUPLERAGE.  «.  m.  Bois  garni  de.  péO|)liers , 
allée  de  peupliers,  peu  usité. 

PEUi'LlER.  s.  m.  Grand  arbre  à  fleurs  amen- 
J.icécs, —  Genre  de  plantes  de  la  famille  des  amen- 
tacécs.  Le  peuplier  d'Italie  esti  le  plus  beau.  ■ — 
t  raytb.  Astre  consacré  à  Hercule.  Lorsque  ce 
hcros  descendit  aux  Enfers  ,  il  se  lit  une  couronne 
•  it;  peupliers.  Le  côté  de  la  feuille  qui  toucha  la 
îf'tc  conseiva  la  Ooidcur  blauche  ^  pendant  que  la 
pu  tic  de  la  feuille  qui  était  en  dehors  fut  noir- 
ci-•  par  la  fumée  de  ce  triste  séjour.  De  là  vient, 
di».-<)n  ,  qitr-kle  peuplier,  dont  les  feuilles  antre- 
ijji  étaient  LLuelies  des  deux  côtés,  les  a  main- 
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tenant  uoiros  en  dehors.  Mais  on  croit  qoe  .ce 
fut  Hercule  qni ,  «J.int  troavé  cet  arbre  d/ins  ses 
voyages ,  le  porta  en  Grèce  :  c'est  ponr  cette  rai- 
son qu'il  lui  fut  consacré. 

PEUPLIÈRE.,.*^  f.  Sorte  de  champignon  qni 
croit  survies  peupliers  d'Italie. 

PEUR.  s.  f.  Crainte,  frayenr,  monvènient  par 
lequel  l'âme  est  excitée  à  éviter  nn  objet  qni'  Ini 
parait  nuisible  ;  vive  et  subite  appréhension,  ter- 
reur', effroi.  ■*-  Il  a  peur  de  son  ombre ,  les  moin- 
dres choses  lui  font  peur.  — Timidité,  poltron- 
nerie. Et  Iw peur  se  corrige-t-elle .'  (La  Fontaine.  ) 
—  De  peur  de.  Sorte  de  .conj.  Prenez  vos  pré- 
cautions ,  de  peur  dus  Jbrigands.  —  De  peur  que. 
Autre  conj.  Restez  ici ,  de  peur  qu'il  n'arrive.  — 
Peur,  t  myth.  Figure  allégorique  représentée  sur 
les  itnédàilles  avec  des  cheveux  hérissés,  un  Tisage 
étonné,  une  bouche  ouverte,  nn  regard  qni  mar- 
que, l'épouvanté ,  effet  d'uri  péril  imprévu.  — r- 
t. Ancienne  divinité  dj^  la  Grèce  et  de  Rome.. 

PEUREÙl.,  EUSE.  adj.  Craint^,  timide,  qni 
est  susceptitile  de  frayeur ,  qui  est  snjet  k  la  peur. 
Le  lièvre  est  un  animal  fort  peureux. 

tPEUSE.  s.   f.  Question,  interrogation,  figwre 
de  rhétorique,  j 

PEUT-fclÈ.  adr    II  se  peut  faire  que.... // 

viendra  peut^tre.  —  Il  se  prend  quelquefois  sub* 

stantivement.  Ne  vous  fondez  pas  sur  un  peuf-itre. 

PEXISPERME.  s.  m.ïspèce  de  plante  marine 

de  la  famille  des  conferves. 

PEY.  s.  m.  V.  PÉ. 

PETROUSIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  èubii  aa« 
dépens  des  glaïenls* — 

tPEYRUNIE.  s.  f.  ^yth.  Fête  solennelle  qne 
Ton  célébrait  en  Chine  et  au  Japon ,  en  l'honnenr 
de  Peyran,'qui  se  réfngia  sur  les  cdtes  de  la  Chine 
avec  sa  famille.  Ce  prince  était  'roi  d'une  Ile  avoi- 
sinant  celle  de  Formose.  Ses  sujets  s'étaienr  pro- 
digieusement enrichis  par#n  .commerce  de  terre 
propre  à  la  fabrication  de  la  porcelaine.  Les  vices 
accompagnent  ordinairement  les  grandes  riches- 
ses. Ce  peuple  devint  si  corrompu  ,  que  les  dienx 
résolurent  sa  destruction;  cependant  ils  voulurent 
excepter  du  châtiment  général  le  souverain  du 
pays ,  qui  avait  conservé  des'mœui's  pures  an  mi- 
lieu des  dérèglements  de  ses  sujets.  lU  lui  firent 
connaître  en  songe  que  le  p|iys  idiait  bientôt  être 
détruit ,  et  que  ,  lorsqu'il  verrait  une  tache  rouge 
sur  la  face  des  deux  idoles  ,  ce  serait  nn  signe  que 
la  destiaict^on  était  imminente;  qu'il  devait  alors 
s'éloigner  avec  sa  famille  ,  et  fuir  ce  rivage  funeste. 
Le  bon  prince ,  touché  du  sort  qui  meiiacoit  ses* 
coupables  sujets ,  leur  raconta  son  songe ,  et  les 
exhorta  Vivement  à  prendre  le>  moyens  d'apaiser 
la  colère  i3es  dieux ,  eiye  coriigeant  et  en  leur 
faisant  des  offrandes.  Mm  ils  se  moquèrent  de  son 
avis  et  lie  ses  prédictions.  Un  plaisant^,  vonlant 
pronvei;  que  le  songe  du  roi  n'était  qu'une  iUn- 
>iion ,  nlla  pendant  la  nuit  marquer  de  ronge  la 
face  des  idoles;  et,  sans  le  savoir, 'il  donna  lui- 
même  le  signal  de  sa  perte  et  de  celle  de  tous  ses 
compatriotes.  Le  roi  n'eut  pas  plutAt  aperça  cette 
t4che  ruuge,  qu'il  n'embarc|na  promptement  avec 
sa  famille  et  ce  qu'il  avait  de  plus  précirux.  A 
peine  fut-il  embarqué  qn'un  affreux  déluge  sub- 
iirergea  l'île,  et  engloutit  tous  les  habitants.  C'est 
eu  mémoire  de  la  protection  des  dienx  qni  pré- 
serva Peyrnn  du -malheur  de  son  pays»  que  les 
Chinois  célèbrent  cet  événement  extraordinaire , 
et  qu'ils  regardent  cofaime  leur  étant  fa'rorable. 
Les  Japonais  ont  aussi  imité  cet  usage;  et,  le  troi- 
sième jour  du  cinquième  mois  de  lenr  année ,  les 
jeunes  gens  tout  des  courses  sur  l'aan ,  en  répétant 
souvent  le  nom  du  vertuenx  Peyrun. 

tPEZ  et  PISCHAROS.  a.  m.  myth.  Nom  de  deux 
divinités  indiennes  qui  accompagnent  Ixora.  On 
les  représente  d'eue  tn^llc  fort  Wande.  Pendant  la 
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nuit  elles  tiennent  en  main  des  flambeaux  allâmes» 
PE7jIZE.  i.  f.  Espèce  de  plante  cryptogame  da 
la  famille  des  champignons.' — 

^FENNING.  s.  m.  Petite  monnaie  de  cnlfre  en 
Allemagne ,  qui  a  différentes  valeurs  anlvant  les 
États  et  les  endroits  on  elle  a  cours. 

PHACA.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  légurainedAes. 

PHACËLIE.  s.  f.  Sorte  de  plante  d'Amérique 
de  la  famille  des  sébesteniers. 

.  PHACITE.  s',  f.  Pierre  nnmmnbire  ou  l'enti- 
cnlaire. — Variété  d'oolite  et  dé  pisolite. 

PHACOlDE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  du  cristallin 
de  l'ofcil .  à  c^use  de  sa  forme  lenticulaire. 

PHACOSE.  s.  m.  méd.  Tnche  noire  qui  «ffecle 
quelquefois  l'œil.  »_ 

PHACOTE.  s.  m.  chir.  Ciseau,  gouge  on  rngiiic 
pour  les  fractures  simples  du  crâne. 
PH/E^ASIE.  s.  f.  V.  PaioAsiB. 
PHAÉTON.  s.  m.  Petite  calèche  à  deux  rones , 
fort  légère  et  découverte..  C'est  ce  qu'on  nomme 
aussi  Cabiwlet.  —  Constellation  dn  Cocher.  — 
Genre  d'oiseaux  nageurs,  pu  les  paiile-en-quene 
—  fmyth.  Fils  du  Soleil  et  de  Clymène.  La  fable 
rapporte  «  qu'ayant  eu  nn  différend  avec  Épaphns, 
qui  lui  reprochait  de  ne  pas  âtre  le  fils  dn  Soleil 
comme  il  s'en  vantait,  il  alla  s'en  plaindre' â  sa 
mère ,  qni  le  renvoya  an  Soleil  pour  apprendre, 
de  sa   propre  bouche  la  vérité  de  sa  naissance. 
Phaéton  se  rendit  donc  an  palais  dn  Soleil,  lui 
expliqua  le  snjet  de  sa  visite,  et  le  conjnra  de  lui 
accorder  une  grâce,  mais   sans  4a   spécifier.  Le 
Soleil ,  cédant  au  mouvement  de  l'amour  paternel , 
jura  par  le  Styx  dé  ne  rien  refuser  â  son  fils. 
Alors  le  jeune  téméraire  lui  detfaanda  la^^errois- 
sion  de  conduire  sou  char ,  et  d'éclairer  le  monde 
pendant  nn  jour  seulement.  Le  Soleil ,  engagé  par 
un  serment  irrévocable,  fit  tous  ses  efforts  pour 
détourner  son  fils  d'ane  entreprise  aussi  difficile , 
maii  ce   fut  en  vain,    Phaéton,  qui  ne  connaît 
point  le  danger,  persiste  dans  sa   demande,  et 
monte  sur  le  char.  Les  chevaux  du  Soleil ,  s'aper- 
cevaht  bientôt  du  changement  de  condnctenr,  et 
ne  reconnaissant  plus  la  main  de  leur  maître ,  se 
détournent  de  la  route  ordinaire  :  tantôt  montant 
trop  haut ,  ils  menacent  le  ciel  d'un  embrasement 
général  et  inévitable  ;  tantôt  descf  ndant  trop  bas , 
ils  tarissent  les  rivières,  et  brûlent  les  montagnes. 
La  Terre,  desséchée  jusqu'aux  entrailles,  porte 
ses.plaintes  à  Jupiter, qni,  pour  prévenir  l'anéan- 
tissement, de  l'univers',  et  apporter  un  prompt 
remède  â  ce  désordre ,   renverse  d'un   conp   de 
foudre  Phaéton  ,  et  le  précipite  dans  PÉiridan.  » 
—  t  Phaéton  est  aussi  le  liom  de  l'un  des  chevanx 
de  l'Aurore ,  et  celui  de  l'un  des  fils  de  l'Aurore 
et  de  Céphale,  qni  fut  changé  en   nn   génie  im- 
mortel ,  à  qui  Venus  confia  la  garde  de  son  temple. 
PHAÉTONTLADES.  s.  f.  pi.  t  myth.  Sceurs  de 
Phaéton  changées  en  peupliers  après  la  mort  de 
leur  frère,  y.  Héliadbs. 

PHAÉTUSE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa^ 
miHe  des  corymbifères. 

PHAGEDENIQUE.  adj.  des  a  g.  Rongeant:— 
Se  dit  de«  ulcères  mlilins  qui  rongent  et  corrodent 
les  chairs  voisines.  —  Eau  pliagédénique ,  eau  de 
chaux  dans  laquelle  on  a  roélé  quelques  corroûfs  , 
ponr  coasnmer  les  chairs  baveuses. 

PHAGÉDIAME.  n^  m.  méd.  Espèce  de  cancer 
avec  ulcère. 

PHAGÉSIES,  ou PHAGÉPOSIES.  s.  t.  pi.  my tb. 
Fêtes  en  l'honneur  de  Bacchus. 

tPHAGÉSIPOSIES.  s.  f.  pi.  Carnaval  à  Athènes, 
fêttfs  semblables  aux  Phagésies.  , 

tPHAGON.  s.  ii;!*SnTth.  Nom  d'une  fête  qu>n 
célébrait  autrefois  «n  Egypte. 

tPHAGRE.    s.   m.  Sorte  de  poisson  dont  les 
Égyptiens  avaient  fait  une  divinité. 
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PHAIK.  s.  f ,  Sorte  de  plante  «le  la  Cot  UlDchine. 

—  t  Nom  que  lu  mythologie  donne  à  la  luère  dn 
sanglier  de  ClHlydon ,  dont  la  défaite  fut  l'un  de» 
exploits  de  Thésée.  (J|uelqueA-un9  prétendent  que 
c'était  une  prostituée  qui  vivait  liu  nieurlre.i^et  de 
hrigaodages ,  qni  dut  son  nom  de  laie  sniivagQ,à 
une  vie  infâme  et  cruelle,  et  fut  tulin  mise  à  muift 
par  TUé.née. 

tPlIAiNOCALLICRAPHIE.  s.  f.  Méthode  pour 
apprendre  à'  écrire  en  très-j)eii  de  leoon.s. 

tPHAINOCALLIGRAPHIQUE  .adj.  des  a  g. 
Qui  concerne  la  phainocalligraphie.  Le^on  phai- 
nocalligiaphiijue. 

PIIAIOFNÉE.  s.  f.  Espèce  de  navire  djj  Japon, 
dont  les  grands  se  servent  ordinairement  pour  se 
promener. 

PHALACROSE.  s.  f.  méd.  Calvitie ,  pelade  , 
chute  des  cheveux. 

PHALANGE.  ?.  f.  Cher  les  anciens  Grecs , 
corps  de  piqniers,  pesamment  armés,  qni  com- 
battaient sur  quatre ,  huit ,  et  même  seize  de  hau- 
teur.—par  extension  et  poét.  liatailloti  d'infan- 
terie. •—  Sorte  de  plante  qu'un  croit  bonne  contre 
la  morsure  des  serpents.  Elle  se  nomme  anssi 
Phalangèrc.  —  s.  f.  pi.  anat.  Les  petits  os  -^ui 
forment  le  squelette  des  doigts  de  la  main  et  du 
pied.  y.  Phalanges.  1 

PHALANGER.  s.  m.  Genre  de  mammifères 
carnassiers  de  la  famille  des  marsnpianx. 

PHALANGÈRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  liliacées. 

PHALANGES,  s.  f.  pi.  Genr# d'araignées  qu? 
l'on  a  crues  venimeuses,  —  Genre  de  scarabé.t. 

PHALANGETTE,  s.  f.  Petite  phalange.  ~  tSe 
dit  des  phalanges  qui  terminent  les  doigts  et 
portent  les  ongles. 

tPHALANGIE.  s.  f.  Genrç  d'insecte»  de  la  fa- 
itiille  des  scorpionides. 

+  PHALANGIEN  ,  ENNE.  adj.  anat.  Qui  a  r;ip-  ! 
port  aux  grandes  ou  premières  phalanges. 

PHALANGIENS.  s.  m.  pi.  Tribu  d'insectes  de 
la  famille  des  holètres. 

PHljkLANGINE.  s.  f.  anat.  Phalange  moyenne  , 
•on  petite  phalange.  .        ' 

tPHALANGINIEN,  ENNE.  adj.  anat..  Qui  a 
rapport  anx  secondes  phalanges. 

PHALANGISTE,  s.  m.  Genre  d'insectes  scara- 
bés  de  l'ordre  des  ctdéoptères. 

PHALANGITÈ.  s.  m.  Soldat  d'nne  phalange. 
— ■  Espèce  de  plante  médicinale.  —  antiq.  s.  m.  pi. 
Infanterie  icacédouienne. 

PHALANGOSE.  s.  f.  méd.  Maladie  des  pau- 
pières,  f  qni  consiste  en  une  double  ou  triple' 
rangée  de  cils,  dont  les  postérieurs  sont  dirigés 
vers  la  conjonctive  et  l'irritent.  —  Chute  on  relâ- 
«hementde  la  paupière  supérieure,  tprodnite  par 
ruffaiblissement  ou  la  paralysie  du  mnscle  rele- 
veur  de  cet  organe. 

PHALARIQUE.  s.  f.  Chez  les  anciens,  lance 
embrasée  pour  lancer  des  feux  an  loin. 

PHALARIS.  s.  m.  t  Espèce  d'oiseau  de  rivière. 

—  Plante  de  la  famille  des  graminées.  —  fmyth. 
Nom  d'un  tyran  d'Agrigente,  dont  la  mère,  .tu 
rapport  de  Cicéron  ,  eut  un  songe  qni  lui  apprit 
que  son  iils  serait  cruel.  Il    Iri  sembla  voir,  au 
milieu  de  sou  sommeil ,  les  statues  des  divinités 
qu'elle  avni|  consacrées  dans   la  maison  de  son  | 
iils.  Mercuie  avait  répandu  du  sang  d'un'^  conpe 
qu'il  tenait  ià  la  main  droite.  A  peine  ce  sang  avnit- 
il  touché  la  .terre ,  que  ,  s'élevan.t  à  gros  bouillons  , 
il  avaitNienipli  foute  la  maison.  Plialnris  avait  fait  ' 
forger  un  taureau  d'airain  ,  pour  y  brûler  vifs  ceux  ' 
qu'il  condamnerait  à  mprt.  Pérille,  qui  était  l'an-  I 
tenr  d'une  si  horrible  invention ,  en  fit  le  premier  i 
•ssai;  et   le  tyran,   après  y    avoir  fait  périr  un  I 
grand  nombre   d autres   personnes,  y  périt   Ini- 
loème  par  le  jagement  de   ses  sujet» ,  qui  après 
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tant  de  barbarie  et  de  scélératesse  finirent  par  se 
révolter  contre  lui. 

PHALAROl'E.  s.  m.  Genre  d'uisraux  de  l'ordre 
des  échasiiers. 

PHALÈNE,  s,  m.  Genre  d'insecte»  de  l'ordre 
des  lépidoptères  ,  famille  des  ndcturnes. 

PHAL^^NITES.  ».  m.  pi.  Tribu  il'iusecte»  de 
l'ordre  des  lépidoptèrea. 

tPHALÈRE.  s.  m.  antiq.  Ornement  de  distinc- 
tion ,  espèce  de  graiid  collier  dont  une  partie  pen- 
dait snr  la  poitrine  ,.et  dont  l'autre  ,  en  forme  de 
cordons,  pas-sait  Itir  les  épaules  et  se  nouait 'der- 
rière le 'cou.  Cet  ornement  riche  et  brillant  était 
particulièrement  propre  anx  princes,  qui,  par  le 
droit  qu'ils  accordiiient  de  le  porter ,  en  faisaient 
l'objet  le  'pins  hunorable  des  récompenses  mili- 
taires. Ceux  qui  obtenaient  ce  droit  en  étaient  si 
contents  et  si  flattés,  ^t  étaient  même  si  jaloux 
dé  s'en  faire  honneur  ,  qu'ils  en  faisaient  porter 
des  marqnes  à  tout  ce  qui  leur  appartenait ,  jns- 
qu'aux  chevaux  qu'ils  montaient.  Dans  le  service 
militaire,  ceux  qui  étaient  honorés  de  la  phalère 
en  portaient  de  petites  attachées  an  casque ,  de 
manière  qu'elles  descendaient  en  forme  de  crois- 
sauts  an-dessous  du  casqne  du  c6te  des  oreilles, 
ou  en  portaient  une  seule  qui  pendait  sur  le  front 
an.ssi  en  forme  de  crpissant.  —  trayth.  Nom  d'nn 
héros  grec  ,  ami  de  Jason  ,  et  l'un  des  Argonautes. 
y.  ce  mot. 

PHALÉRIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
,  des  coléoptères. 

PHALEllQUE,  ou  PHALEUCE.  adj.  Il  se  dit 
d'une  espèce  de  vers  latin  qui  a  cinq  pieds,  un 
spondée,  un  dactyle  et  trois  trochées,  et  qui  a  été 
inventé  par  Phaleucus. —  Il  est  aussi  substantif. 

PHALLALOGIES,  on  PHALLIQUES.  ».  f.  pi. 

y.   PÉRIPHAI.LIES. 

tPHALLITE.  s.  f.  méd.  Inflammation  doulou- 
reuse on  non  donlonreuse  de  la  verge. 

tPHALLODYNlE.  s.  f.  méd.  Douleur  qui  se  fait 
sentir  dan»  la  verge. 

tPHALLOGOGIE.  s.  f.  Grande  pompe  ou  pro- 
cession dans  laquelle  on  portait  le  phallus,  chez 
les  ancien.s  Romains.  <■ 

PHA  LLOÏDE.  ».  f.  Sorte  de  stalactite  qui  res~ 
.semble  beaucoup  i  un  phallus. 

PHALLOPHORES.  s.  m.  pi.  myth.  Ministres 
des  orgies  ,  qui  portaient  le  phalln&  dans  les  fêtes 
de  Bacchns;ils  couraient  les  rues,  tout  barbouillé.s 
de  lie  de  vin  ,  couronnés  de  lierre,  et  chantant, 
en  l'honneur  du  dieu  ,  des  hymnes  et  i{ci  canti- 
ques dignes  de  leurs  fonctions. 

tPîfALLOPHORIES.  s.  f.  pi.  myth.  Sacrifices 
que  l'on  offrait  en  Thonneur  d'Isis'.  Q 

tPHALLDRRAGIE.  ».  f.  méd.,  Synonyme  de 
Blennorragie.  On  écrit  anssi  Phallorrhâgie. 

tPHALLORR.VGIQUE.  adj.  des  à  g.  méd.  Qni 
tient,  qui  a  rapport  à  la  phallorragie.  On  écrit 
aussi  Phallorrliagimie.  y.  Rleworuhaoique. 

tPHALLORRHEE.  s.  f.  méd.  Synonyme  de 
BUnnorrhée.  y.  ce  mot. 

tPHÂLLORRHÉIQUE.  adj.  dçs  a  g.  méd.  Qni 
concerne  la  phallorrhée.  y.  IkETTnoaRHÉiQVE. 

PHALLUS,  s.  m.  Figure  scandaleuse  du  dieu 
de^  jardins  ,  que  l'on  portait  dans  les  fête»  de  Bac- 
chus,  et  pins  anciennement  à  celles  d'Osiris,  etc.  I 
PHALLUSIE.  s.  f.  Genre  d'insecte»  établi  aux  ! 
dépens  des  ascidies.  *  ! 

tPHALOÉ.  ».  m.  Genre  de  plantes  «le  la  famille 
des  rubiacées.   •  '  n  j 

tPHAMARU^  s.  m.  myth.  L'un  des  anges  qui 
durent  leur  chute  A  la  beauté  des  femmes. 

tPHAMÉNOTH.  s.  m.  Mois  égyptien  qui  répon- 
dait à  notre  mois  de  juillet. 

tPHAMILIF5.  ».  f.  pi.  y.  Pammimes. 

tPHAMMASTRIE.  s.  f.  myth.  Solennité  grecque 
dont"  on  n'a  conserve  que  le  nom. 
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tPHAMYLIFii.  s.  f.  pL  F.  Pammiliis.  \ 

PHANÈRE.  s.  m.  F.spèce  d'arbrisacau  grimpant 
qui  croît  dans  la  Cochinchine. — tniéd.  Nom 
que  certains  auteurs  donnent  i  A%i  organe»  folli- 
culaires ,  dans  lesqoeU  la  partie  produite  ou  rxcré  • 
lée  en  dure ,  solide ,  calcaire  cm  cornée  ,  de  forme 
variable  ,  et  demeure  constamment  à  la  surface 

de  l'animal,  de  manière  à  être  toujours  visible. 

I.ie  phanère  est  J'oppose  de  Crypte. 

tPHANI^RITE.   s.    méd.   Engorgement,   inflam- 
mation des  phanères. 

,    PHANÉROGAME,  adj.  des  a  g.  Se  dit  des  plan- 
tes dont  les  organes  sexuels  »ont  apparents. 

PHANTASCOPE.  ».  m. ,  et  ses  dérivés.  /'  Faw 
TAScopx  ,  et  ses  dérivés.         ^ 

PHANTIS.  s.  m.  Espèce  d'arbre  qni  croit  dans 
l'île  de  Oilan. 

PHARAME.  s.  m.  Genre  de  coquilles  établi 
aux  dépens  des  nautiles. 

PÏ|ARAMONI).  s.  m.  Ancienne  monnaie  d'ar- 
gent qui  avait  cours  en  France.  — tNom  du  pre- 
mier roi  de  France  ,  en  420. 

PHARAON,  s.  m.   Sorte  de  jen  de' cartes  qni 
se  joue  à  peu  près  comme  la  bassette.  —  f  Nom 
d'un  ancien  roi  de  l'Ecriture  sacrée.  «  Les  inter-, 
prêtes  musulmans  font  menti\>n  qne  Moise,  ayant 
ayant  entr'ouvert  la  mer  Ronpe,  ponr  présenter 
un  passage  sec  aux  Israélites ,' Gabriel,  qni  était 
l'ange  conducteur  de  cette  nation ,  monté  anr  une 
haquenée ,  resta  le  dernier  de  tous  sur  le  bord  do 
la  mer.  Pharaon  ari-iva  alors;  et,  voyant  la  mer 
entr'ouverte ,  il  craignait  d'y  entrer;  mais  son  che- 
val, attiré  par  l'odeur  de  la  haquenée  que  mon- 
tait l'ange  Gabriel ,  l'emporta ,  et  toutes  les  troupes 
qni  suivaient  leur  prince  se  trouvèrent,  sans  y 
penser,  au  milieu  de  la  mer,  qni ,  en  se  refermant , 
allait  les  engloutir.  Pharaon,  dans  cette  extrémité, 
fit  une  profèlsion  de  foi  en  trois  manières  diffé- 
rentes :  mais  Gabriel  lui  dit  que  son  repentir  était 
trop  tardif,  et  qu'il  s^était  condamné   lui-même. 
En  effet ,  ce  même  ange  s'était  autrefois  présenté 
à  ce   princç    »oua   une  figure  empruntée,  et  lui 
avait  proposé  la  question  suivante  :  Un   maître 
avait  un  esclave  qu'il  avait  élevé  et  distingué  de 
tous   ses  compagnons  par  beaucoup  de  faveurs. 
Cet  esclave,  oubli.-int  sa  condition  et   les  grâce» 
dont  il  avait  été  comblé,  devint  ingrat  et  rebellr. 
Pharaon,  à  ce  récit,  signa  de  sa  propre  main   It 
condamnation    de   cet    esclave,   et    déclara    qu'il 
méritait  d'être  noyé  dans  la  mer.  L'ange ,  qui  avait 
gardé  cette  sentence  jpar  écrit ,  ne   manqua   pas 
de  la  lui  présenter  lorsqu'il  fut  sur  lé  point  d'être 
englouti   dau«  les  eaux ,  et  lui  dit  pour  dernier 
adieu  :  yous  vous  êtes  condamné  l'ous-même.  Les 
craintes  des  Israélites  subsistaient  encore,  quoi- 
qu'ils fussent  déjà  hors  des  eaux  de  la  mer.  Pour 
les  rassnrer ,  Dieu  fit  venir  au-dessus  de  l'eau  ,  à 
la  vue  de  leur  camp  ,  le  corps  de  l'ingrat  Pharaon  , 
qni  fut  reconnu  à  sa  cuirasse  de  fer;  et  ce  miracle 
calma  leurs  inquiétudes.  De  leur  cAté ,  les  I^gyp- 
tiens  ,  ne  voyant  point  revenir  leur  roi ,  disaient 
qu'il  était  allé  dans  quelque   île   pour  y  prendre 
le  plaisir  de  la  chasse  on  de  la  pêfche.  Mais  Dieu 
(î^ encore  un  autre  miracle;  les  vagues  de  la  mer 
poussèrent  le  corps  de  Pharaon  snr  l'un  de  ses 
rivages  les  plu»  élevés ,  du  cAfé  dé  rÉgypfc  ,  afin 
qu'il  fût   vu   de  tous  se»  sujets,  et  que  l'on  ne 
doutât  point   de  aa  mort.  »  Eu  langue  turque  ou 
arabe  on  dit  Faroun ,  Fèraguif ,  00  Feragoun. 

PHARAONE.  «..  f.  Espèce  de  coquille  qu'on 
nomme  vulgairement  Bouton  de  camisole. 

PHARE,  s.  m.  Grand  fanal  qui  se  met  ordinai- 
rement sur  de  haute»  tour»,  pour  éclairer  les 
vaisseaux  qni-«ont  en  mer.  — La  tour  sur  laquidle 
est  le  fanal.  — Phare  de  Messine,  le  détroit  qni 
est  entre  l'Italie  et  la  Sicile.  — Météore  brilhuit. 
Machine  qui  ressemblait  a  un  Instre ,  ou  l'on 
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luctlait  pliiii/iirs  lampe»  et  plasieart  boagies. — 
Sur  lei  vaisseaux,  on  nomrue ,  Phare,  le  grand 
Mii'it  ;  ainsi  f)iif  le  uiâl  «le  misaine,  âvec  IVnseniliie 
(le  l«ur'»  veiRiK's  tX  de  leurs  voiles.  —  Nom  d'un 
<rrrii('  de  plantas  de  la  famille  des  graminées  ,  qno 
i  fin  noniiue  aussi  P/iarelle.  —  F.'  ci-après  Phare 

n'\l.F.K\IfDRIE,     . 

tPIlAKK  J)'ALEX.A1SDRIK.  s.  ra.  mytb.  pei» 
le  Miaiid  fanal  de  l'Ho  confiées  qne  fit  construire 
Alexandre.  Le»  Persans  prétendent  qn'Alexandre, 
en  le  faisant  élever, 'fît  placer  à  son  Momrnet  un 
liiirnir  fait  par  un  art  talisraantiq'ae,  et  qu'Alexan^ 
(Irie  devait  loujoura  conserver  sa  grandeur  et. sa 
ptiissance,  tant  que  cet  ouvrage  merveilleux  sub- 
sisterait. On  a  aussi  prétendu  qne  les  vaisseaux 
qui  arrivaient  dans  ce  port  se  voyaient  de  fo-t 
loin  dan»  ce  luiroir.  Quoi  qu'il  en  soit ,  il  est  très- 
renommé  rhc7,  les  Orientaux;  et  un  poète  turr  , 
décrivant  la  caducité  des  choses  de  ce  mpndo  , 
s'écrie  :  «•  Knfin  le  miroir  d'Alexandre  n'a-t-il  pas 
été  romj)u  ?»  Ce  qu'il  y  a  de  singulier  ,  c'est  qu'il 
ne  se  brisa  ,  ajontent  les  Persans,  que  peu  avant 
1,1  conquête  «l'Alexandrie  par  les  Arabes,  l'an  r y 
de  Jésus -Cil  ris  t. 

PH  AU  ELLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
(les  graminées.  F.  Phare. 

\PHÂRETRJTA  DFÂ-  »•  f-  mots  latins,  rayth. 
La  déesse  qui  porte  un  carquois,  Diane. 

tPHARIAS.  s.  m  Nom  d'un  serpent  dont  la 
queue. trace  un  sillon  quaml  il  marche. 

tPHARIIiNNK.  adj.  f.  myth.  Se  dit  de  Cérès  , 
dont  l«s  statues,' sou»  ce  nom,  n'étaient  que  de» 
1)1  DIS  informes  de  bois  ou  «le  pierre. 

PFL\RIER.  s.  ra.  Nom  d'une  espèce  de  pigeon 
lamic. 

*  PHARILLON.  s.  m.  Petit  réchand  où  l'on  fait 
nu  feu  de  flam^ne  pour  attirer  le  poisson  pend.mt 
la  nuit  — :t  Petit  phare. 

PHARYNGO-STAPHYLIN.  adj.   et  s.  m.  /'. 

PALATO-STAriIYLII». 

PHARISAÏQUI':.  «ftlj.  des  i  g.  Qui  tient  du 
caractère  des  Pharisiens.  Orgueil  pharisaïquc. 

PHARISAiSME.  ».  m.  Caractère  des  Phari- 
siens. —  Dans  le  discours  familier,  hypocrisie. 

PHARISIEN,  s.  m.  Nom  «l'une  secte  cher  les 
Juifs.  Ces  sectaires  affectaient  de  se  distinguer 
par  la  sainteté  extérieure  de  leur  vie  ;  mais  tout 
s'accorde  à  les  peindre  comme  des  hypocrites  et 
«les  intrigants  ambitieux  ,  dont  les  dehors  sévères 
n'avaient  pour  but  que  de  s'attirer  la  vénération 
''  du  petit  peuple.  —  Par  injure ,  celui  qui  n'a  qne 
l'ostentation  de  la  piété  ;  hypocrite.  ^ 

tPH.ARITIENS.  s.  m.  pi.  Anciens  habitants  du 
phare  d'Egypte.  ^' 

PHARMAC.  s.  m.  Espèce  d'arbre  qui  croît  à 
Aniboine. 

PH.ARMACEIITE.  s.  m.  Celui  qui,  chez  les 
anciens  .préparait  les  médicaments. 

PHARMACEUTIQUE.  a<îj.  des  i  g.  Qui  appar- 
tient à  la  pharmacie.  Chimie  pharmaceutique .  — 
s.  f.  Partie  de  la  médecine  qui  traite  de  la  com- 
position des  médicaments,  et  de  leur  emploi. 

PHARMACIE,  s.  f.  L'an  de  composer,  de  pré- 
parer les  remèdes.  — Lien  où  l'on  prépare  t\  où 
l'on  conserve  les  drogues.  —  tOfticine. —  tLocal 
où  l'on  vend  les  objets  d'apothicairerie. 

PHARMACIEN,  s.,  m.  Celui  qui  exerce  la 
pharmacie.  Cest  un  très-bon  pharmacien.  On  se 
servait  autrefois  particulièrement  du  mot  Apothi- 
inire,  et  on  s'en  sert  encore  anjourd'bni  quelque- 
fois; mais  depnis  plusieurs  années  le  mot  Phar- 
macien a  prévalu.  /-'.  ApoTHtCAiRK. 

PHARMACITE.  s.  m.  Bois  fossile  bitnminenx  ; 
terre  noire  ,  huileuse  et  inflammable,  -—s.  m.  pi. 
t  Nom  que  les  Grecs  donnaient  aux  anneaux  ma- 
gi(iues,  ou  bagnes  constellées,  dont  le  charlatif- 
iiibtne  a  fait  long-temps  un  grand  débit. 
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PHARMACIOCHIMIK.  s.  f.  Partie  de  la  chimie 
qui  concerne  les  temèdes  chimiques. —  t  Art  «le 
préparer  les  médicaments,  dans  lequel  on  prend 
pour  base  l'action  chimique  de  lejirs  {>rineiprs 
constituants. — -  On  écrit  aussi  Pharmacochymie^ 

tPHARMACOCHIMIQUE.  adj.  des  a  'g.  Qui 
c«)ncerne  la  pharmacochimie.  — -  On  écrit  aussi 
Pharmacoclfymi(pte. 

PH^RMACOLlTE.s.  f.  chira.  Pierre,  arséoiatc 
de'  chnnx  mêlé  de  cobalt.  C)n  écrit  aussi  Phar- 
macolilhe. 

PHARMACOLOGIE,  s.  f.  Partie  de  la  méde- 
cine «{ni  traite  de  la  préparation 'des  remèdes.' 

PHARMAC:OLOGlQUE.  adj.  des  i  g.  Qui 
tient,  qui  a  rapport  a  la  pharmacob;gie. 

PHARMACOPE.  s.  m.  F.  Pharmacieit. 

PHARMACOPÉE,  s.  f.  Traité  qui  enseigne  de 
quelle  manière  le.-,  remède»  doivent  être  préparés. 
— tArt  de  composer  les  remèdes  ou  les  médica- 
ments pharmaceutiques. 

PHàRMACOPO'LE.  s.  m.  Pharmacien,  apothi- 
caire, vendeur  de  drogues;  il  ne  s'emploie  guère 
qu'ironiquement. 

PHARMACOPOSIE.  s.  m.  Toute  espèce  d^; 
remède  liquide,  potion,  lock ,  etc. 

tPHARMACOTHÈQUE.  s.  m.  Antrefois,  boîte 
propre  à  renfermer  les  médicaments. 

PHARMACOTRITE.  s.  m.  Chez' les  anciens, 
on  donnait  ce  nom  aux  broyeur'»  de  drogues. 

PHARMA(^E.  s.  mTChez  les  anciens  Grec», 
prêtre  qui  pnriliai^t  les  parricides  ,  etc. 

tPHARMUTHI.  s.  m,  antiq.  Mois  chaldéen,  qui 
répond  â  peu  près  à  notre  mois  d'avril.  * 

PHARNA<iE.  s.  ra.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  caryophyllées.  — s.  m.  pi.  t  Nom  d'un 
ancien  peuple  de  l'Élbiopie, 

tPHARNAK.  ».  m.  myth.  Dieu  qu'on  adorait 
dans  le  Pont  et  l'Ibérie.  C'était  le  même  que  le 
Luniis ,  ou  l'intelligenee  qui  présidait  an  cours 
de  la  lune.      ^ 

tPHARODYNIENS.  s.  m.  jd.  Ancien»  peuples 
qui  habitaient  une  partie  de  l'Allemagne.  *. 

PHARSALE.  s.  f.  Poème  de  Lncain  sm-  la 
guerre  que  se  sont  faite  C<î8ar  et  Pompée. 

tPHARUSIENS.  s.  m.  pi.  Peuples  d'une  partie 
de  l'Afrique,  voisine  dte  la  Min>ritanie, 

tPHARYGËE.  a«lj.  f.  myth.  Surnom  de  Junon, 
adorée  à  Pharygas  ,  bourg  de  la  Phocide. 
tPHARYNGE,ÉE   adj.  anat.  K  PHARYmuxir. 
tPHARYNGEURISME.  s.  ra.roéd.    Dilatation 
anormale  du  phai-ynx. 

PHARYNGIEN,  ENNE.  ndj:  anat.  Qni  a  rap- 
port au  pharynx.  — "^  \  Angine  pharyngienne  V. 
Pharyngite. — \  Artères  pharyngiennes,  au  nombre 
de  deux  :  La  supérieure ,  branche  de  la  maxillaire 
interne,  qui  passe  par  le  trou  ptérygo-palatin  ; 
l'inférieure,  branche  de  la  carotide  externe. — 
\  Nerf  pharyngien  ,  rameau  du  pneumogastrique. 
—  \  Os  pharyngiens  ,  pièce»  o.sseuse»  qui  prolon- 
gent les  arcs  branchiaux  dans  les  pois.sons ,  et 
s'appuient  sur  la  hase  du  crâne.  Ce  sont*le»  même» 
qde  d'autre»  nomment  Pharyngéaux. 

tPHARYNGITE.  s.  f.  méd.  Inflammation  du 
pharynx,  plus  connue  sous  le  nom  A^  Angine  gut- 
turale ,  pharyngée  on  pharyngienne. 

tPHARYNGOCÈLE.  s.  f.  méd.  Tnmeur  qni  ré- 
sulte d'une  dilatation  du  pharynx  ,  f  on  prolapsus 
du  pharynx  ^  poche  résultant  de  la  dilatation  de 
ce  conduit. 

PHARYNGO-GLOSSIEN.  adj.  anat.  Il  se  dit 
du  nerf  qui  appartient  au  pharynx  et  à  la  langue. 
—Il  est  aussi  «tubstantif.  Le  pharyngo-glossien. 

tPHARYNGOGRAPHE.  s.  m.  anat.  Celui  qni 
traite  ou  décrit  la  partie  du  pharynx. 

PHARYJV(X)GRAPHIE.   s.   f.   anat.    Descrip- 
tion du  pharynx  ^Ouvrage  sur  le  pharynx. 
tPHARTNGOGRAPHIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui 
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concerne  la  phai-yngogi*aphie.  Ouvrage  pharyngq- 
graphique.  ^ 

PHARYNGOLOGIE.  s.  f.  Partie  de  l'anatomie 
qui  traite  de  l'usage  et  des  maux  du  pharynx. 

tPHARYNGOU>GIQUE.  adj  des  a  g.  anat.. 
Qui  appartient,  qui  est  relatif  n  la  pliaryngologie. 
Traité  pharyngotomique. 

tPHARYNGOLYSE.  s.  f.  méd.  Paralysie ,  immo- 
bilité (lu  pharynx. 

^  PHAR YNGO-PA LATIN,  adj.  anat.  Il  ae  dit  du 
mnscle  qni  tient  au  pharynx  et  an  palais.  —  Il  est. 
aussi  substantif.  Le  p'haryngo-palafin.  K  Palato- 

PHARYHOIKIf. 

tPHARYNGOPÉRISTOLE.  s.i.  méd.  Conatri.- 
tion  ,  coarctation  du  pharynx. 

tPHARYNGOPLÉGIE.  ».  f.  méd.  Paralysie  du 
])harynx. 

tPARAPLÉGIQUE.  adj.  des  a  g.  méd.  Qui  tient, 
qui  a  rapport  à  la  pHraplcgie. 

tPHARYNGORRAGIE.  s.  f.  méd.  Ëconlemeni 
de  sang  par  les  vaisseaux  du  pharynx.  On  éprit 
aussi  Pharyngoirhagie. 

tPHARYNGORRAGIQUE.  adj.  des  i  g.  mé«l. 
Qui  concerne  la  pharyngorragie.  On  écrit  aussi 
Pharyngorrhagique.    "  \- 

tPHARYNCK>SPASME.  9."ro.  méd.  ConUri«  tion 
spasmodique  du  pharynx. 

PHARYNGO-STAPHYLIN.  adj.  anat.  Il  se  dit 
du  muscle  qni,  du  bord  postérieur  du  voile  du 
palais,  joint  le  cartilage  thyroïde. —r- Il  est  aussi 
substantif.  Le  phaiyngo-stnphylin. 

PHARYNGOTOME.  s.  m.  Lancetie  cachée  , 
avec  laquelle  le  chirurgien  peut  pénétrer  jusque 
dan»  le  fond  de  la  gorge. 

PHARYNGOTOMIE.  s.  f.  Section  du  pharynx , 
opération  pratiqnéc  dans  certain»  accidents. 

PHARYNX,  s.  m.  I/orilice  du  gosier  qui  tou- 
che à  b  bouche.  ^ 

PHASCOCHOÈRE.  s.  m.  Genre  de  quadrupèdes 
que  l'on  avait  placés  parmi  les  coçhoiyi.  . 

PHASCOLARCTOS.  s.  m.  Quadrupède  de  la 
Nouvelle-Hollande,  du  genre  des  raarsnpianx. 

PHASCOLOME.  s.  m.  Petit  animal  de  la  Emilie 
des  rongeurs.  —  Genre  de  quadrupèdes  pédimanes 
de  la  Nouvelle- Hollande ,  qui  ressemblent  aux 
marmottes,  et  dont  les  femelles  ont  nne  poche 
sou»  \e  ventre ,  comme  les  sarigues  ,  pour  y  faire 
entrer  leurs  petitu  au  moment  de  quelque  dîanger. 

V.   FASCOtiUME. 

PHASE,  s.  f.  Se  dit  des  diverses  apparences  dt; 
la  lune  et  des  ^autres  planètes,  qni  présentent 
tantôt  avec  plus,  tantôt  avec  moins  d'étendue, 
leur  partie  éclairée.  Les  phases  de  la  lune.  — 
t  méd.  Se  dit  des  divers  degrés  d'une  maladie. 

■fPHASÉ.  s.  ni.  Cérémonie  juive ,  on  la  pàquc 
des  Juifs. 

tPHASELLE.  s.  f.  mar.  Sorte  de  petite  Qhalonpe 
petite  barque. 

PHASÉOLE.  s.  f.  Sorte  de.haricot.  V.  Fasbol.-. 

PHASÉOLOÏDES.  s.  m.  pi.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  dés  léguifilneuses  ;  les  glycines.  Quel 
qucs-nns  écrivent  Faséoloides. 

tPHASGANE.   s.   f    Sorte  de  plante   dont  les 
feuilles  ressemblent  à  un  coutelas. 
TPHASGANION.  s.  m.  V.  Phascjake. 

PHASIANELLE.  s.  f.  Genre  de  fcoqoillc*  établi 
aux  dépens  des  bulimes. 

PHASIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'brdre  des 
diptères ,  famille  des  athéricères. 

PIIASME.  s.  m.  Genre  d'insectes  coureurs  de 
l'ordre  des  orthoptères.  ' 

PHASQUE.  s^  Vn^Genre  de  plantes  cryptogames 
de  la  famille  des  mousses. 

PHASQUIER.  B.  m.  Pêche  an  feu ,  dans  laquelle 
on  pique  les  poisson»  avec  la  fonane. 

PHATAGIN.  «.  va.  Nom  du  pangolin  k  longue 
queue 
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tPHATNIORRâ^IE.  s.  f.  méd.  Écoulement  de 
jang  par  un  alvéole.  On  écnVtiWHii  PhatHion-hnjrie.  | 
tPHATNJORRAGIQUE.  adj.  des  a  g.  méd.  Qui  i 
concerne  la   phatniorragie.  On  écrit  aussi  Pliât-  : 
nion'/uigi^iie.  ^  ^  j 

PHAT-THU.  s.  m.   Variété  de   citronnier ,  le  ' 
citronnier  chirocarpe  ou  iligtté. 

tPHAUSINGES.  s.  f.  pi.  path.  Taches  rouges 
des  jambes,  produites  par  la  chaleur. 

PHAXANTA.  s.  m.  Genre  de  plantlb   de   la 
famille  des  vareca. 

tP^AZALA.  s.  f.  art  .vétér.  Nom  qu'on  donne 
à  nne  maladie  qui  attaque  les  chevaux  ,  lorsqu'ils 
entrent  dans  la  mer  Rouge. 

PHÉ.  s./  va.  Petit  animal  rongeur  qu'on  trouve 
en  Sibérie. 

fPHÉACIENS.  s.  m.  pi.  Ancien  peuple  qui 
s'établit  dans  l'île  de  Corcyre ,  et  qu*  est  devenu 
célèbre  par  les  jardins  d'Alcinotis  et  le  séjour  qu'y 
fit  Ulysse.  Homère-le  représente  comme  un'  peuple 
mon  et. efféminé.  Les  jeux,  les  danses,  tous  les 
plaisirs,  étaient  leur  seule  occupation.  Comme 
ils  faisaient  consoler  la  félicité  dons  le  plaisir' de 
la  table,  ils  s'imaginaient  que  les  dieux  passaient 
les  jours  dans  des  festins  continuels.  Aussi  le  séjour 
d'Ulyase  dans  leur  lie  fut  regardé  comme  nne  des 
épreuves  auxquelles  le  ciel  soumit  sa  vertn.  La 
crédulité  de  ces  peuples  égalait  leur  mollesse.  lit 
crurent  si  bonnement  tons  les  contes  que  leur  fil 
Ulysse,  que  leur  nom  passa  depuis  en  prorcrbc 
pour  désigner  des  gens  extrêmement  crédules.  Ih 
avaient  aussi  la  réputation  d'excellents  marins,  et, 
qui  ne  paraît  guère  s'accorder  avec  les  moeurs 
efAîminées  qu'on  leur  reproche. 

tPHÉBADE.  s.  f.  Prêtresse  d'Apollon.— 1«.  m. 
pi.  Prêtres  on  ministres  dn  culte  d'Apollon. 

PHÉBALION.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  myrtes. 

tPHÉBÉON.  s.  m.  myth.  Temple  dédié  à  Apol- 
lon dans  les  environs  de  Sparte. 

tPHÉBIGÈNE.  s.  m.  myth.  Fils  de  Phébus ,  sur- 
nom donné  k  Escnlape. 

PHÉBUS.   s.  m.  myth.  Le  même  qu'Apollon. 
Phéhus  Pa  inspiré. — poêt.  Le  Soleil.  Le  blond  ^ 
Phébus.  —  Style  obscur  et  ampoulé.  Donner  dans 
le  phéius. 

tPHÉCASIE.  s.  f.  Chaussure  légère  des  anciens , 
qui  ne  s'élear/it  qu'à  mi-jambes. 

fPHÉCASIENS.  s.  m.  pi.  myth.  Divinités  par- 
ticulières qu'adoraient  les  Athéniens,  et  qui  étaient 
représentées  avec  la  phécasie.  \ 

f  PHÉDON.  a.  m.  antiq.  Nom  d'un  ouvrage  qu'on 
attribue  à  Platon. 
tPHÉGOR.  s.  m.  Idole  des  anciens  Mndianites. 
f^.  BaxtraéooR. 

PHELLANDRR.  s.  m.  Genre  de  J>lantes  indi-' 
gènes  de  la  famille  des  ombellifères. 

PHELLODRTS.  s,  m.  Arbre  des  anciens,  espèce 
de  chêne  qui  participait  de  la  nature  du  chêne  et 
de  celle  dn  liège;  chêne-liége. 

PHELLOPLASTIQUE.  adj.  des  i  g.  Art  ancien 
(|ni<  consistait  à  représenter  en  relief  des-  monu- 
ments avec  da  liégei     ,  ) 

tPMELLOPODES.  s.  m.  pi."  Nom  d'un  peuple 
Imaginaire.  C'étaient  des  hommes  qui  avaien't^es 
pieds  4.0  liège»  re'qni  les  soutenait  .lur  l'eau  :  leur 
patrie  étail  P]bello ,  c'est-à-dire ,  le  liège. 
tPHELL0S.  a.  m.  myth.  Fête  grecque  qui  4çrvait 
de  préparktif  aux  Dionysies. 

tPHEL€k.  s.  m.  myth.  chin.  Dieu  que -les  Chinois 
attendent  à  la  fin  du  moude. 

tPHÉLOPHANIE.a.f  myth.  chiri.  Fête  que  les 
Chinoi»|€élèbreat  en  l'honneur  d'an  certain  Phélo, 
qui  le  premier  tfouva.  l'aaage  dn  sel.  Ses  compa- 
triotes ne  .lui  ayant  accordé  aacnne  récompense 
pour  une  découverte  si  ntile,  Phélo»  indigné  de 
cette  ingratitude ,  quitta  1«  pays ,  et  ne  reparut 
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plus.  Sa  retraite  fit  ouvrir  les ' yeux  au^jc. Chinois; 
ils  condamnèrent  leur  conduite  ,  et  instituèrent  à 
da  rncmoire  une  fête,  pendant  laquelle  ils  montent 
sur  des  Lirques,  et  courent  de  tous  côtés  sur  la 
mer  pendant  presque  toute  la  journée  ,  com 
pour  le  chercher.  lU  ont  soîn,  ce  jour-là,  d'or- 
ner de  feuillage  l'entrée  de  leurs  habitations, 

PlIÉLYPltF.  s  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  orobnnchoïdes.  i 

PHÈNE.  s.  f.  (ienre  d'oiseaux  diurnes  de  l'ordre 
des  accipilres. 

PHENGITE.  s.  m.  Pierre  translucide ,  qui  a  la 
dui-eté  du  niarbre. 

tPHÉNICIAS.  s.  f.  Nom  d'une  pierre  précieuse 
qui  a  la  forme  d'une  datte. 

tPHÉNKJIENS.  s.  m.  pi.  Penples  de  la  Phéni- 
cie,  ancienne  contrée  d'Asie. 

tPHÉNICISME.  s.  m.  iriéd.  Nom  que  quelqnes 
écrivains  donnent  à  la  rougeole. . 

PHI*P«CnE,  s.  f.  Pierre  judaïque  ,  on  pointe 
d'oursin  pétrifiée. 

PHÉNICOPTÈRE.  a.  m.  Genre  d'oiseaux  de 
l'ordre  des  échassierj.  f.  Rkchahu." 
PHÉNICIIRB.  s.  r.  PufKwicuRE. 
PHÉNIGME.  s.  f  mcd.  Remède  qui  excite  de 
la  rougeur,  et  fait  élever  des  vessies  sur  le»  par- 
tics  du  corps  où  il  est  ap]>Iiqué.  Quelques -uni 
écrivent  Plurnigme. 

tPHltNION.  8.  m.  Sorte  de  plante  de  la  famille 
des  anémones.  • 

PHÉNIX,  s.  m.  Oiseau  fabuleux  ,  tiu'on  croyait 
unique  «h  son  espèce,  et  renaître  de  ses  cendres. 
— fg.  Supérieur  à  tous  ceux  de  son  genre.  C'est 
If  phénix  des  braiix  esprits,  famil.  —  Espèce  de 
papillon.  —  Ivraie  s.ouvage,  dont  la  semence  est 
rouge. —  Cher,  les  anciens,  instrument  à  cordes, 
dont ,  nu  rapport  de  Mussonins  ,  les  Thraces  se 
servaient' dans  leurs  festins.- — astron.  Constella- 
tion mcricfionale ,  située  entre  l'Eridan  et  le  Pois- 
son austral  ,  et  qui  n'est  pas  visible  dans  nos  cli- 
mats.—  t  blas.  Oiseau  qui  parait  les  ailes  éten- 
dues sur  un  biicher. —  tOu  appelle,  à  Paris, 
Compagnie  dn  Phénix ,  nne  société  .  d'assureurs 
contre  les  inc^endics  ,  nouvellement  formée,  'y 

PHÉNOMÉNAL,  ALE.  adj.  Qui  tient  du  phé- 
nomène. —  Se  dit  de  l'effet  d'une  ohose  uierveil- 
len.se.  yénparition  phénoménale,  peu  usité. 

tPHKNOMÉNALISME.  s.  m.  Doctrine  philoso- 
phique dans  laquelle  on  n'attache  d'iuipurtauce 
qu'à  ce  qui  peut  tomber  »ous  l'un  de  nos  sens. 

PHÉNOMÈNE,  s.  m.  Tout  ce  qui  paraît  de 
nouveau  dans  l'air,  dans  le  ciel. — l'ar  extension, 
se  dit  des  différent.s  effet.'i  qu'on  remarque  dî«us  la 
nature.  — Jig.  Ce  qui  surprend  'par  sa  nouveauté 
ou  sa  rareté. 

tPHÉNOMÉNOGRAPHIE.  s.  f.  Traité,  descrip- 
tion de  ce  qui  touche  nos  sens. 

fPHÉNOMÉNOGRAPHIQUE.  adj.  des  ■>.  g.  Qui 
tient ,  qui  est  relatif  à  la  phénoménographic. 

tPHÉNOMÉNOLOelE.  s.  f.  Discours  sur  ce 
ce  qui  frappe  nos  sens.  . 

t  PHÉNOMÉNOLOGIQUE  adj.  des  a  g.  Quia 
rapport ,  qui  appartient  à  la  phénoménologit/. 

tPHÉNOMÉRÏDES.  s.  f.  pi.  Nom  que  les  poètes 
et  la  fable  donnaient  aux  filles  de  Sparte  ,  qui 
combattaient  pre.sque  nue.s. 

PHÉRÉCflATE.  s.  m.  Vers  de  la  poésie  grec- 
que ou  latine,  composé  d'un  dactyle. entre  deux 
spondées.  On  dit  aussi  Phérécratien. 

PHÉRÉCRATIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  céléWes  par 
les  Cyricénietis  en  l'honneur  de  Proferpine. — On 
les  nommait  aussi  Phéréphatiet.       " 

tPHÉRÉÉNNE.  adj.  f.  myth  Surnom  de  Diane 
à  Sycione ,  parce  que  sa  stature  avait  été  apportée 
de  Phérès. 

tPHÉRÉPHATE.  adj.  f.  myih.  Nom  phénicien 
«de  Prbserpine,  jSonr  marquei'  que  cette  déesse 
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avait  trouvé  quelques  moyens  de  faciliter  la  cul- 
ture, et  de  multiplier  le»  prodnotions  de  la  terre. 

PHÉRj^HATIF.S.  s.  f.  pi.  »nyth.  Ce  font  les 
roê^perfétesque  les  phérécraties.  y.  pHéaécRATiis. 

PHÉRÉPOLE.  s.  f.  pris  adjertiv.  myth.  Sumonr 
donné  à  la  Fortune ,  comme  à  celle  qui  gouverne 
et  soutient  l'nnivers. 

tPHÉàESÉENS.  s.  m.  pi.  Peuple,  «ncieni  qui 
étaient  mélangés  avec  les  Cananéens. 

tPHÉRÉTIADF^.  s.  m.  pi.  myth.  Descendcr.fs 
on  fils  de  Phérès. 

PHERUSE.  s.  f.   L'ampbitrite    plnmeuse  ,  vti 
marin.  — Genre  de  polypes  de  nier. 
tPHEUGHYDRON.  s.  m.  méd.  Hydropbohie. 
tPHEUXiME.  s.  m.  nntiq.  Autel  mi  les  tsdaves 
maltraités  trouvaient  un  asile  dans  leur  fuite. 

tPHI.  s.  m.  (  et-)  La  vingt-unième  lettre  de  l'al- 
phabet grec  (*f  ),  qni  répond  au/;//  des  Français. 
tPHIALA.  s.  f.  antiq.  Coupe  plate  à  deux  anses  , 
affectée  particulièrement  dans  les  cérémonies  qui 
avaient  lieu  ad  culte  de  Bacchus. 

PHIALITE.  s.  f.  Concrétion  pierreuse. en  bou- 
teille ou  phiole.  On  écrit  aussi  l'/iialifke. 

PHIBALURE.  s.  f.  Genre  d'oiseaux  de  l'ordre 
des  sylvains. 

PHIDITIES.  s.  f.  pi.  Repas  publics  en  uwge 
fjans  la  Grèce ,  et  snptopt  à  L.icédémone. 

tPHlHIHU.  s.  m.  Nom  d'un  ouvrage  sorti  de  la 
plume  du  grand  Frédéric. 

PHILADELPHE.  adj.  des'  2  g.  Qui  aime  son 
frère  et  ses  frères.  prU  usité. 

tPHILADELPHIES.  s.  f.  pi.  aniiq.  Jeux  institués 
à  Sardes ,  pour  célébrer  l'imiou  de  Caracalla  et  de 
Géta,  fils  de  Septime  Sévère. 

tPHILALEXAND^E.  s.  m.  pris  adjectiv:  myth. 
Surnom  d^Apollon  ,,  qui  lui  fut  donné  à  l'occasion 
suivante  :  Tyr,  assiégée  par  Alexandre,  avait  «n- 
chainé  la  statue  d'Apollon  avec  des  chaînes  <!'or. 
L^  ville  étant  prise,  le  dieu  fut  délié/et  reçtit  le 
nom  dt  Philalexandre  {»m'i  d'ATcxaiidre).      \     ^ 

PHILANDER,  ou  PHILANDRE.^.  m.Aftimal 
du  genre  des  didelphes. 

PHILANTHE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  hyménoptères. 

PHILAN17IEURS.  s.  m.  pi.  Tribu  d'in.secte.* 
de  l'ordre  des  hyménoptères.  Quelques-uns  écri- 
vent Philanteurs. 

PHILANTHROPE,  s.  m.  Celui  rpjï  par  disposi- 
tion et  bonté  naturelles  est  disposé  à  aimer  tous 
les  hommes;  ami  de  l'humanité. 

PHILANTHROPIE,  s.  f.  Qualité,  ûaractère  du 
philanthrope;  affection  pour  ses  semblables;  hu- 
manité, bienfaisance,,  générosité;  penchant.  In- 
clination à  obliger. — tmyth.  Figure  allégorique  , 
sous  les  traits  d'un  homme  d'un  certain  âge  ,  vêtu  à 
l'antique,  relevant  d'un  air  affectueux  un  indigent, 
en  lui  mettant  dans  la  main  une  pièce  d'or  :  à  .ses 
pieds  est  nn  pélican,  qui  nourrit  se»  p<itits  du 
sang  qu'il  fait  jaillir  de  sa  poitrine. 

PHILANTHROPIQUE,  adj.    des   a   g.   Qui    .i 
rapport  à  la  philanthropie.  Société phiianthropiqur 
Projet,  action  philanthropique. 

tPHILANTHROPOS.  ». 'm.  Plante  des  ancien;, 
que  l'on  croit  être  la  bardane. 

^PHILANTHROPUS.  s.  m.  Plante  dos  anciens  , 
que  l'on  croit  être  le  grateron. 

tPHILARCHIE.  s.  f.  V.  t>HTr,ARf;HiK. 
tPHILARCHiQUE.  adj.  F.  PiiY/.AncuiQirE. 

tPHILARÉTIE.  s.  f.  Amour  de  la  vertu;  pra- 
tique des  actions^  morales  et  vertueuses. 

tPHILARGTRÉ.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à  une 
espèce  de  poisson. . 

tPHILARGTRIE.  s.  f.  Amour  de  l'argent;  pro- 
pension à  fffnasser  de  l'argent.    . 

,  PHILARQUE.  ».  m.  V.  Phylarquk. 
PHILAUTIE.  ».  f.  CJiez  les  moderne» ,  c'est  le 
nom  de  l'amoar-propre  personnifié. 
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PlIILéLIR.  ».  (■  Chanson  qne  chantaient  le» 
anci«in  ^irec.*»  en  l'honneaf  d'Apollon. 

PIÏIhl'iKtME.  s.  m.  Genre  d'insectfs  de  l'ordre 
des  (  oJéoptère». 
tPIflLÉrfelVE.  ».  ni;  Le  bastlic  snavage. 

i'HILÉSIE.  ».  f,  Pelil  arbtia^e  da  détroit  de 
Magellan  ,  de  la  famille  de»  asparn^oïdes. 

ruiLEURE.  ».  m.  Genre  d'insecte»  tîc  la  faraille 
des  lamellicornes. 

PHILHARMONIQUE,  adj.  de»  a  g.  Qui  aime 
la    iiinsiqu«. —  Il  est  anssi  aub-ttatuif.  peu  usité. 

tPIlItlA-  ».  f.  Une  de»  divinités  qu'on  adorait 
dans  l'ancienne  Grèce. 

PHILIATRK.  ».  m.  Celui  qui  se  livre  par  goût 
et  avec  iclc  à  la  pratique  de  la  médecine, — tEtu- 
diant  eu  niédecine. 

+PHILlA'l  KIK.  9.  f.  Pratique  soatcnue  avec  zèle 
de  l'érude  de  la  médecine. 

tPHILIÀ'lRIQUE.  adj.  desQ  g.  Qui  appartient, 
qui  est  relatif  à  la  philiâtrie. 

tPHILIUES.  s.  (.  m.  pi.  Famille  athénienne  , 
dont  était  tirée  nne  prêtresse  qui  tenait  un  rang 
distingué  dan»  le  temple  d'Eleusis,  et  dont  le 
ministère  particulier  était  consacré  k  l'initiation. 
On  écrit  anssi  PhiUides. 

PlIILIN.  s.  m.  La  volute  olla,  plante; 
.PHILINTHIE,   on   PHIMNTHE.  ».  f.   Espèce 
de  lîhellnle  de»  environs  de  Paris. 

PHILIPPE,  s.  m.  Monnaie  d'argent  de  Milan. 
—  Monnaie  d'argent  qui  vaut ,  à  Modéne  ,  à  peu 
près  6  franc»  i3  centimes, 

PHILIPPIQUE.  s.  f.  Nom  donné  anx  harangues 
de  Déiijosthène  contre  Philippe,  roi  de  Macédoine; 
j>ar  extension ,  anx  oraison»  de  Cicéron  contre 
Antoine. — Tout  discours  violent  et  liatiriqae,  tel 
que  les'fameases  ode»  philippiqne»  (adj.)  du  poète 
Lagrange  contre  Philippe,  duc  d'Orlcans,  régent 
de  France.  —  Il  est  aussi  adjectif. 

+PHIL1STINS.  s.  m.  pi.  Peuples  fameux  dan»  la 
Bible ,  et  qui  habitaient  la  Palestine,     r 

PHILLTRÉE  ».  f.  Arbuste  qui  croît  dans  le» 
lieux  rudes  et  âpres.  Ses  feuilles  sont  astringentes 
et  propres  à  guérir  les  ulcères  de  la  bouche.  On 
écrit  aussi  Pliilliiée. 

PHILOniOSIE.  8.  f.  méd.  Amonr  de  la  vie, 
attachement  à  la  vie.  (Boiste.)  inusité. 

fPHILOCALIE.  s.  f.  Amour  de  la  propret^; 
luxe  dan»  ses  vêtements,  inusité. 

PHILOCRYSE.  a.  f.  Amour  de  l'or,  soif  dcré- 
{^lée  des  richesses.  (Boiste.)  inusité. 

PHILODOXE.  adj.  des  i  g.  Qui  lient  fortement 
à  ses  opinions ,  qui  abonde  en  son  sen% 

PHILOG"YNIE.  s.  f.  Aùionr  pour  les  femmes. 
Il  n'est  pa»  plus  usité  que  le  mot  Plùtogyne. 
.  ,  PHILOLOGIE.  ».  f.  Érudition  qui  embrasse 
diverses  parties  des  belles-lettres.  —  Branche  de 
la  bibliographie  qni  comprend  les  ouvrages  de 
critiqu^relatils  à  la  littérature  en  général. 

PHILOLOGIQUE,  adj.  des  i  g.  Qui  concerne 
la  philologie.  Ouvrage  jf/tiloiugiaue.  <, 

PHILOLOGUE,  s.  m.  llouime  de  lettres  (Jui 
.«i'attathe  à  diverses  parties  de  la  littérature  ,  et 
surtout  ù  la  critique.  Savant  philologue. 

PHILOLOGUER.  v.  n.  S'o.-cnper  de  philologie, 
(htjiste.)  inusité. 

PHIU)MATIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  a  rapport 
à  l'amour  et  à  la  connaissance  des  sciences.  — 
Société  plùlomatique ,  composée  d'amis  de»  scien- 
<  es. — Quelques-uns  écrivent  Philomathique ,  mais 
i  tort  ;  c'est  la  niémc  orthographe  qpe  Mathéma- 
tnpies ,  Achromatique  j  etc.,  qu'il  faut  suivre. 

PHILOMÈLE.  ».  f.  En  poésie,  rosaignol. .ç— 
t  myth.  Fille  de  Pantliou,  roi  d'Athènes,  et  sœur 
de  Progiic  ,  qui  suivit  Térée,  roi  deTbrace,  mari 
de  cette  sœnr  ,  qui  ne  pouvait' vivre  «éparée  d'elle. 


Pandion  ne  consentit  à  ce  départ  qu'avec  peine  ,<. éloigné  de  sa  patrie.  V.  Nostai.oii. 


comme  s'il   eût  prévu   le  malheur  qui  menaçait 
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Philomèle;  il  lui  donna  des  garde»  pour  l'accom- 
pagner. Téi'ée,  devenu  amoureux  delà  princesse, 
congédia,  dès  qu'il  eut  pris  terre,  sous  divers 
prétextes,  tous  les  gens  de  «a  suite ,  la  conduisit 
dans  un  vieux  chil^'aii  et  la  déshonora.  Mais^ 
révolté  des  reproches  .sanglant*  de  sa  victime,  il 
lui  cuppa  la  langue,  et  la  laissa,  dans  le  méuie 
château,' sous  une  garde  dont  il  était  sûr.  Prognc., 
à  qui  il  apprit  que  sa  sœur  était  morte  dans  le 
voyage,  la  pleura  et  lui  fit  élever  nn  mon-.iment. 
Ifn  au  S'étant  écoulé  avant  que  Philomèle  put 
instruire  sa  sœur  de  ce  qui  s'était  pas.sé  ,  ejle  s'a- 
visa de  tracer  snr  la  toile,  avec  nne  aiguille,  l'at- 
tentat de  Térée,  la  situation  oii  il  l'avait. réduite  , 
et  la  fit  parvenir  à  sa  sœur.  Progné,  étant  ins- 
truite, par  ce  moyen  ,  du  crime  de  Térée,  s'aban- 
donne à  sa  vengeance ,  profite  d'une  fête  de  Bac- 
chus ,  pendant  laquelle  il  est  permis  anx  femmes 
de  coui  ir  les  champs ,  va  délivrer  sa  sœur ,  tue  son 
prbpre  fils  Itys,  et  fait  servir  «es  membres  dans 
nn  festin  qu'elle  donnait  à  son  mari  à  l'occasion 
de  la  fête.  Philomèle  parut  à  la  fin  du  repas  ,  et 
jeta  sur  la  table  la  tête  de  l'enfant.  Térée,  à  cette 
vue,  devient  furieux;  et,  transporté  de  rage,  il 
demande  ses  armes  :  mais  les  deux  sœurs  s'échap- 
pent ,  montent  sur  un  navire  qu'elles  avaient  fait 
préparer,  et  arrivent  à  Athènes  avant  que  Térée 
ait  pu  «e  mettre  eu  devoir  de  le»  poursuivre.  La 
fable  dit  qne,  comme  elles  s'enfuyaient,  Philo- 
mèle fut  changée  ^n  rossignol,  et  Progné-en  hi- 
rondelle.Térée,  qui  s'était  mis  k  leur  poursuite, 
fut  changé  en  huppe,  et  I^tys  en  chardonneret. 
Pandion,  à  la  nouvelle  de  ces  I\orrenrs,  mourut 


de  chagrin.  Les  mythologues  trouvent  une   allé-  ♦'ses  passions,  et  j^ronve  le  bonheur  dans  sa  sitna 


garie  dans  ces  métamorphose»  et  la  peinture  de» 
caractères.  La  huppe ,  oiseau  qui  aime  le  fumier, 
désigne  les  mœurs  impures  de  Térée;  son  vol 
pe»ant  signifie  qu'il  ne  put  atteindre  les  deux 
sœurs ,  son  navire  étant  moins  bon  voilier  qae 
le  leur.  Le  rossignol,  qui  se  cache  dans  Jes 
broussailles  ,1QKible  y  vouloir  cpëher  sa  honte  et 
ses  malheur»;  et  rbiriDndelle ,  qui  fréquente  les 
maisons,  fait  connaître  l'inquiétude  de  Prqgnc , 
qui  cherche  vainement  son  (ils  qn'elle  a  massacré. 

—  ts.  m.  Nom  d'un  frère  de  Plutus,qui,  ue  s'ac- 
cordant  point  avec  ce  frère  aîné,  et  se  trouvant 
réduit  au  plus  étroit  néce»saire,  acheta,  du  peu 
qui  lui  restait,  des  bœufs,  inventa  la  charrne , 
et ,  à  force  de  travail ,  se  procura  le»  moyens  de 
vivre  avec  aisance.  Cériff,  touché  de  ses  efforts  , 
et  ravie  de  sa  découverte ,  l'enleva  et  le  plaça  au 
ciel  parmi  les  constellations,  sous  le  nom  i\p 
Bouvier. 

PHILOMÉTOR.  adj.  des  a  g.  Qui  aime  sa  mère. 

—  tSuraom  de  Ptolomée  "VI ,  qui  était  détesté  de 
Cléopâtre  sa  mère. 

tPHILOMIRAX.  s.  f.  pris  adjectiv.  myth.  Sur- 
nom de  Diane,  comme  étant  la  déesse  qui  se  plaît 
avec  la  jeunesse.  Son»  cm  nom  elle  avait  un  temple 
ù  Élis ,  qui  était  voisin  d'un  lieu  on  s'exerçait  la 
jeunesse. 

■\PHILONIUM.  s.  m.  pharm.,  Électuaire  com- 
posé de  graines  de  jus<|uiame  blanche,  de  pavot 
Idanc  ,  de  persil,  d'ache  et  de  fenouil,  d'oj)ium  , 
de  castoréum ,  de  cassia  lignea ,  de  costus  d'Ara- 
bie ,  de  cannelle ,  de  daucus  de  Crète ,  du  nard 
indien,,  de  pyrèthre,  de  zédoairc,  de  miel  et  de 
safran. 

PHILONOTIS.  s.  f.  Sorte  de  plante  du  genre 
des  renoncules. 

PHILOPATOR.  adj.  des  2  g.  Qui  aime  son  pire. 
— f  Surnom  de  Ptolomée,  roi  d'Egypte,  qui  avait 
empoisonné  son  père. 

PHfLAPATRlDALGIE,  on  PHILOPATRIDO- 
M.\NIE.  s.  f.  Maladie  caasée  par  le  regret  d'être 


tPHlLOPATRIDALGIQUE ,  ou  PHILOPATRI^ 
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;DOMANlQUE.  adj.  de»  o  g.  Qui  concerne  la  phi- 
lopatridalgie.  V.  Nostai.oiqué. 

PHILOPHANE.    adj.    des   i   g.   Qui    adore  la 
lumière.  (Boiste.)  inusité: 

PrilLOSCIE.  ».  f.  Geure.de  crustacés  de  l'ordre 
dci  isopodes.  ' 

PlHLOSÉBASTE.  adj.  de»  ?  g.  litre  que  pre- 
naient des  prince  et  des  villes  pour   témoigner 
publiq'ifincnt  leur  attachement  ù  un   empereur. . 
Il  i\^\iti$^j4mi  d'Auguste ,  surnommé  Sébaste. 

PHILOSOPHAILLE.  s  f.  Terme  injurieux  dont 
«e  servit  Fréron  contre  certains  philosophes. 

PHILOSOPHAILLER.  v,  n.  Faire  le  philoso- 
phe  ,  parler  philosophie. /nm/Y. 

PHILOSOPHALE.  adj.  f.  Pièr^  philosophalc  , 
la  prétendue  transmutation  des  irniiaux  en  or. — 
prov.  On^dit,  d'ime  chobe  diflicile  ou  facile  à 
trouver,  que  C'est  ou  que  Ce  n'est  pas  la. pierre 
philosophale. — On  dit  aussi,  d'un  hujnme  dont  on 
ignore  les  ressources  A  qui  fait  beaucoup  de  dé- 
penses ,  qu'il  faut  qr'il  ait  trouvé  la  pierre  philoso  ■ 
phale. —  On  dit  aussi,  de  celui  qui  a  l'esprit  fort 
borné,  c^n' il  ne  trouvera  pas  ou  qn'//  trouvera  la 
pierre  philosophale. 

^    PH^LOSOPHASTE,  PWILOSOPHATRE.  ».  m. 
y.  Philosophistk. 

PHILOSOPHE.  ».  m.  Celui  qui  s'applique  k  la 
philosophie.  —  Homme  sage ,  qui  se  mot  au-dessus 
de  l'ambition,  etc.,  et  meho  une  vie  tranquille  et 
retirée.— -Celui  qni  s'applique  à  l'étude  de»  scien- 
ces ,  à  connaître  les  effets  par  leur»  causes  et  leurs 
principe»,  à  connaître  les  causés  premiè;es. — 
Ami  de  la  sagesse ,  celui  qni  s'élève  au-de.ssus  de 


tion  ,  quelle  qu'elle  soit.  —  Écolier  qui  étudie  en 
philosophie.  —  Abusivement,  incrédule,  libertin 
d'esprit ,  etc. ,  qui ,  sous  prétexte  de  s'affranchir 
de:,  préjugés,  se  ihet  au-dessus  de  tous  les  devoirs. 
PIULOSOPHE.  adj,  des  a  g.  Qui  s'applique  à 
U  philosophie;  qui  l'aime,  l'étudié,  la  pratique; 
qui  a  ae  la  philoaophiç.  - — Qui  a  »on  principe 
dan»  la  philosophie;  qui  marque ,  qui  prouve  de 
la  philosophie.  —  Où  la  philosophie  est  en  vogue. 

—  Des  âmes  philosophes.  Un  ton  philosophe.  Eu 
ce  dernier  Sens  il  se  prend  en  mauvaise  part. 

tPHILOSOPHÈME.  s.  m.  Raisonnement  philo 
sophiqne  ,  rempli  d'idées  philo»ophiques. 

PHILOSOPHER,    v.   n.  Traiter  des    matière* 
philosQphiques. —Raisonner  conformément  art^f 
principes  de  la  philosophi-e.  *«^aiflonoer,  SjÉT^dJfj 
férentes  cho.ses  de  morale  ou  ne  physique. — Rai-j 
sonner  trop  subtilement  sur  quelque  eho.se  ;  so- 
phistiquer. En  ce  sens  il  se  dit  en  mauvaise  part. 

PHILOSOPHERIE.  ».  f.  r.  Philosophisme. 

PHILOSOPHESQDE.  adj.  des  a  g.  Qui  a  rap- 
port à  la  philosophie.  Tourbe  philosophesque. 
injur.  et  burl.  *      '  ^" 

PI^L(3SOPHIE.  fl.   f.    Science  «fui   consiste  » 
connaître  les  choses  par  leurs  causes  et  par^leiirii 
effets.  — Faire 'sa  philosophie  ,  faire  son  couri  de 
philosophie.  — /i//'«  en^)hilosophie ,  aller  At  phi-  . 
losophie  ,  étudier  en  philosophie.  —  Amour  de  l*  ' 
sage.Hse.  — Science Njui'c(|h]prend  la  logique,  la 
morale,  lu  physiq,ùe  et  la  métaphysiquev  —  I^lus 
particulièrement  /   Uurt^t    la  'inorale ,    tantôt   hi 
métaphysiqve.  -^  Certaine    fermeté  et   élévatWn 
d'esprit  par  laquelle  on  se  met  au-desj<u»  des  ad!*!^  '^ 
dents  de  la  «vie  et  de»  faussés  opinion»  da'monde. 

—  Coixifl  des  opioiQn»  de»  phNosophes  célèbres. 
La  philosophie  d'Aristote.,  de  Descarte^),  etç>^ 
Amoui;  et  pr/ltiqiie  de  la  sages/el  — ^edttmfnt 
étudié  qui  rend  l'homme  jnaiirt;  dft«m  |ki^On^  ,  v 
l'affranchit  de  ses  préjuges ,'  !<;  met  an-dessus  des 
événements,  du  malheur  'et  desVaibIrss«.<i  Jitimp^-  ,^ 
i^es.  —  En  mauvaise  part ,  incrédulité  ,'  i&piété , 

.«théisme ,  philosophis'roe.  —  Garactère  dliUpriine- 
rie  qui  est  entre  le  cicéro  et  le  petit-roniain  ;  et. 
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dont  le  oorpi  ^qàiraat  à  aoe  mignonne  et  nne 
parisienne.  —  "^Philosophie,  myih.  Figure  allé- 
gorique )  tons  les  traits  d'une  femn^e  dont  le 
maintien  est  graT^f'l'attitnde  pensive,  et  dont 
nn  diadème  orne  le  front  majestueux.  Elle  est 
assise  sur  un  siège  de  marbie  blanr,dunt  les  bras 
sculptés  présentent  les  images  de  la  nature  féconde. 
Elle  tient  denx  livres  ;  snr  l'un  est  écrit ,  Natura- 
tis ,  et  sur  l'autre,  Moralis.  O^i  y  joint  les  quatre 
éléments,  objets  des  recherches  philosophiques 
indiqués  par  les  différentes  çoulenrs  des  vête- 
ments. L'air  est  expriibé  par  ui^  draperie  de  con- 
lenr  d'acnr  qui  lui  convre  lest  épaules  ;  le  feu  , 
par  sa  tonique  ronge  ;  l'eau ,  par  une  draperie  de 
couleur  de  mer  qai  lui  couvre  les  genoux  ;  la 
terre,  par  celle  qui  est  jaune,  et  qui  lui  descend 
jusqu'aux  pieds.  Deux  petits  génies,  que  l'on 
aperçoit  à  côté  de  la  figure  principale,  porte  cette 
inscription  :  Cqnsarum  cogniffo ,  connaissance  des 
causes,  —t  Autre  figure  allégorique,  représentée 
HOtu  les  traits  d'une  belle  femme  ;  elle  parait  être 
dans  la  méditation;  un  vêtement  simple  la  dis- 
tingue. Elle  lient  un  sceptre  d'une  main,  et  un 
livre  dans  l'autrr;  ;  gravissant  une  montagne  dif- 
ficile et  pierreuse ,  elle  s'appuie  snr  le  mors  dé  la 
Aaison. 

PHILOSOPHIQUE,  adj.  des  a  g.  Qni  appar- 
tient k  la  philosophie.,  qui  concerne  la  philoso- 
'  phie.  ~-Se  dit  de  tout  ouvrage  qui  est  composé 
dans  un  dessein  et  d'une  manière  philosophique. 
—  Esprit  philosophique  par  excellence ,  esprit  de 
clarté ,  de  méthode ,  exempt  de  préjugés  et  de  pas- 
sions. —  Or  pliilosophique,  or  que 
prétendent  taire. 

PHILOSOPHIQUEMENT,  adv. 
pMlosophiquc ,  eu  philosophe. 

PHIl^pSOPHISME.  s.  m.  Doctrine,  système 
de^anx  philosophes ,  qni ,  sous  prétexte  de  s'af- 
franchir des  préjugés  reçus,  bravent  et  rejettent 
les  meilleures  opinions  et  les  principes  les  pins 
généralement  adoptés.  Il  se  dit  e^  se  prend  en 
mauvaise  part.  I  % 

PHILOSOPHISTE,  s.  m.  Celui  (jni ,  sons  pré- 
texte de  s'affranchir  des  préjugés,  l^fve  et  rejette 
les  opinions  et  les  principes  les  plus  g^éraleraent 
ndopt|b,  et  les  opinions  morales  «yt  religieuses. 
Il  se  dit  et  se  prend  en  mauvaise  p^rt.   ^         ^^  ^ 

tPHILOSTORGlE.  s.  f.  Excès  de  tendresse  des 
parents  à  l'égard  de  leurs  enfants."  jB>eK  Ufité. 

PilII/)STKlVlON.  s.  m.  Genre  diarbnstes,  tus 
bnslfs  ratlnant. jt^^  -  ^  ^^ 

PHILOl-EClïSîte:  s.  f.'Jteéur*dèUrts. 

PiULOTECHNIQUE.  adj. '''des  a  f^Qo^Jp 
oerne  l'amour  des  arts ,  qui  y  a  rappom —  Sot 
tés  phUotechniques ,  cerfiiinésjsociétéà 
d'amis ,  de  protecteurs  des  arts. 

PHILOTÊQUE.  s.  m.  Soi^te  d'arbnsïean  qui 
croit  xlans  la  Nonvelle-HoUande 

PI|ILOTÉSIÇ.'s.  f.  Usage  établi  achez  les^- 
cUna'Graos  V  de  boire  i  la  saiité  les^gns  des  àntrsi^| 
topijt  cbes  lés  anciens  Grecs.  ytt 

KI^LaKÈilE.  s.  m.  Geni-e  «le  pliintes  de  la  fa- 
mille des  «^narantacées.  ^. ,         •     ' 

PHILTlu£  J.  Q.  Érenyage  ,  oti /antre  drogue., 
qu'on  suppo^  propre  i  douner  j^e  l'amour ,  ou 
en  général  à  provoquer  qiielqtiif  j^assîbh.^tanat. 
Espèce  d'|nfonccin«nt>  ou  à«  géiumère  «e  pré- 
sente \à  I^v/t  supérieure  an-dÀssous  dejarlbis^pn 
du  aes,  ^  qni  sègiblediriser»  ëeMlètre'en  âenx 
parties,  ft'--  F11.TM.  •  T^  "^ 

PHU^^ER.  |t.  a^  ^K^.   ^^         / 
>PHILT0^E,,s.  ta.  ^rt^e  plante  herbacée  de 
la  famille  des'joocaJ  .-,*''■'' 

PkllVlbSIQUE.  a4j. /. .chir.  Use  dit^de^%. 
churie  qni  dépend  du  phimosis. 

PHlMC^lSxs.  m.  Étroitesse  naturelle,  on  res- 
Sf riment  de  roQvérli^v  du  prépuce. 


tPHLÉBORRAGIQUE.  »dj.  des  a 
concerne  la  phléborragie.  On  écrit 
rhdgique. 

PHLÉBOTOME.  s.  m.  chir.  Itxû 
^n  se  sert ,  surtout  en  Allemagne , 
Manmte  k  i;«ssort 


pon- 


ocié -j  qni  consiste  dans'-l^ncision  des  veines ,  M}n'.dVBi]t\^ 


cOu^p  osées 
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PHIOtE.-!»  {.  V.  Fioit. 
PHISIT^.RE.  s.  m.  V.  PaTsÉTàns. 
PHITOLITE.  s.  f.  Pierre  qni  porte  l'emprtfinte 
(le  certains  végétaux.  On  écrit  aussi  Phitolithe. 

PHITOSOPHORE.  s.  m.  Genre  de  vers  établi 
parmi  les  radiaires. 

'  PHLASME,  on  PHLASE.  s.  f.  chir.  Contusion, 
enfoncement  d'un  os  plat. 

•  tPHLÉBARTÉRlObl ALGIE,  s.  |.  méd.   An«- 
vrisme  variqueiix. 
tPHLÉBARTÉRlODIALGIQUE.  adj.  des  a   g. 
^^.  Qui  concerne  la  phléiMi-t^rindialgie. 

ÉBECTASIE-  s.  f.  ènéd.  Dilatation  d'une 
u  d'une  •  portion  de**»ciiié.  —  f  Neuvième 
es  angio.ses  d'Alibert. 
^  ÉBEDRYSME.  s.  m.  méd.  Varice. 
PHLÉBITE,  s.  f.  méd.  Inflammation  de  la  mem- 
brane interne  des  veines  ,  à  {»  suite  d'une  saignée. 
—  fEngqrgement  Teineiix. 

PHLEBOCARTE.  s.  f.  Sorte  de  plante  vivace 
de  la  fajpiUe  des  hœiuodoracées7 

tPHLÉBOGRAPIIE.  s.  m.  anat.  Celui  qui  décrit 
lès  veines,  qui  travaille  sur  les  feines. 

PHLKBOGRAPHIE.  s.  f.  anat.  Description  des 
veines.  —  Traité,  ouvrage  sur  la  partie  des  veineSi 
PiaKBOGRAPHIQUE.   adj.    dès    a    g.    anat 
Qni  concerne  la  phlébographie. 

tPHLÉÊOLITE.  s.  m.  méd.  Calcul  des  veines. 
Qoelque.f-uns  écrivent  Phtébolithe. 

PHLÉBOLn'HIS  ,    on    PHLÉBOLITIS.   s.    f. 
Genre  de  plantes  rénni'aux  mirausopes. 
PULÉBOLOGIE.  s.  f,  V.  Phlxbogiiaphie. 
fPHLÉBOLOGlQUE.  «dj.  des  a  g.  V.  |»ni.Éao- 

GRArniQUR. 

tPHLEBOPHTALMOTOMIE.  s.  f.  mçd.  Émis- 
sion sanguine  qui  a  lien  par  l'onverture  des  vais- 
seaux oculaires ,  affection  dattgerense  pour  la  vue. 
On  é(5rit  aussi  Phlébophlhnlmotomie . 

tPHLÉBOPHTALMOTOMIQUE.  adî.  des  g. 
méd.  Qni  regarde ,  qni  concerne  la  phlébophtal- 
motomie.  On  écrit  aussi  PhlèbophtJi^mcitbmiquc . 

tPHLÉBOREXIE.  n.  f.  méd.^Ruitti^|pcblrare 
d'une  veine.  '^):  l^^''^' 

PHLÉBORRAGIE.  s.  f.  chir.  Héàsip&p^'dans 
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tPHLEGMASIQUE.  adj    Af»  a  g.  >.  Pmqma- 
siQnc. 

tPHLEGMATlE.  s.  f.  f.  V.  Fi  komatie. 

PHLEGMATIQUE.  adj.  des  2  g.  F.  Fleoma- 

TIQUE. 

PHLEGMATORRAGIE    s.  f.  r.  FtEOMAron- 

llAOIE> 

fPHLEGME.  s.  m.  Nom   donné,  par  le.  chi- 
yiistes,  au  produit  aqueux  de  la  distillation  d'une 
matière  humide    F.  Flegme  i  qui  est  plus  utité 
PllLEGMON.  s.  m.  F.  Flegmok.  L 

PHLEGMONEUX.  adj.  /  .  Fi.eomoiteux. 

;tPHLÉGON.  s.  m.  myiii.  L'un  des  chevaqx  du 
5<deil. 

tPHl^ÉGONTITE.    s.    f.    Sorte   de    pirrre    pie- 
•cieose  qui  paraît  être  tnflaniinée.  Quelques-uns 
écrivent  Phlégontiilie. 

iPHI.EGRmi  CAMPI.  s.  m.  ^.  mots  latins 
niyth.  Vasîe  plaine  de  Macédoine,  où  l'on  pré- 
tend qu'eut  lieu  le  combat  des  géants  contre  le» 
dieux  ^ 

tPHLÉGRIENS.  s.  m.  pi.  Anciens  habitants  de 
l'hlégra.  ville  de  la  Mncédoinc. 

tPHLEGYÊNS,  on  PHLÉOIFS.  s.  m.  pi.  Guer- 
riers de  Pblégyas  ,  qui ,  ayant  voulu  piller  le  tem- 
ple de  Delphes,  furent  exterminés  par  le  feu  du 
ciel,  par  des  tremblements  de  terre  continuels,  et 
par  la  peste.  — tDescendants  de  Pblégyas. 

PHLIBOTOME.  s.  m.  cbir.  Sorte  fie  lancette  à 
ressort.  K.  Phlébotome,  qni  e.st  plus  usité. 

fPHLOClNE.  s.  f.  Pierre  précieuse  dont  la  cou- 
leur est  d'un  ronge  ardent. 

PHLOGISTIQUE.  ».  m.  cbim.  La  partie  des 
coips  qui  est  susceptible  de  «'enflammer.  —  adj. 
"-des.  a  g.  méd.  Se  dit  de  certaines  niaUdies  accom- 
pagnées de  pUhïgmasies. 

tPHLOGISTIQUÉ,  ÉE.  adj.  Qui  est  composé 
de  parties  susceptibles  de  .s'enflammer.  —  t  Air 
phlogistiqué,  nom  ancien  de  rhydrogène.— ty/c/We 
sul/Urique  phlogistiqué ,  l'acide  sulfureux ,  selon 
Stahl.  -^^ Acide  nitrique  phlogistiqué,  ancien  nom 
de  l'acide  nitrique  chargé  de  dentoxrde  d'axote. 
—  i  Alcali  phlogistiqué ,  alcali  .saturé  de  la  ma 


V 


tièrie  colorante  du  bleu  de  piu.sse 
laquelle  le  sang  provient  d'une  vei]^^s^$cnt\;fFHLOGn:E.  s.   f.   Sorte   de   pierre   précieuse 
auM  PhléborHiagie.  jife::'.  fii:jê  ï4ans  l'intérieur  de  lac 


^  s.  f.  méd.  Genre  de;  maladies 

nêr;^  de  lâ'^.clMtbe  des  hydrogénèses. 


K^tf 


pHLÉBOtOMIE.  s.  f.  tOpérationdé  i^rny^  ^e^i 


rijftirc 


tiroir,  du  sang.  —  jfrt  de  saigner.^ — Dissectio 
éfU&tonttqote  des  vçijies.  '  /.  ■ 

tPtiLÉÎDll3»MIQUE.  adj.  de's  i  g. 
rapport ,  qni  est  relatif  à  la  phlébçtô 
phUtotomiqu'e.  \-      »"    ■ 

PHLÉBOTOMISBR.  .rk^..t^tf 
une  saignée.,-=I»nLÉBOTjitiî',ifc;^ari 

PHLEBOTOMISm^f  V-Vï^^'V^pRléboto. 

mise, 'qui  saigne.  Cest  tin'^boîpétù/thàKm'ute.  — 

Pariûan'd*  U  saignée.  '^  .^tJj; 

I  PHLÉ6ÉTON.  s.  m.  FlenW  dis  enfers  qui , 

selon  lar fable,  ronlait  des  torrents  de  flammes,  et 

environnait  de  tontes  parts  la  .prison  des   mé- 

>:Ijants.  On  lui  attriUfait  les  qnafltés  les  pins,  nni- 

Hiihl«s.^Ce  fut  avec  l'eau  de  ce  fleuve  que  Gérés 

métfimprpbosa  l'indiscret  Ascalaphe.  Ce  fleuve  ne 

vo3p|||iiaur  see^ords  aucnn  arbre ,  aucune  plante  ; 

t,  après  un  cours  assex  long  en  sens  contraire 

të  ^  i|  se  jetait  comme  lui  dans  l'Achéron. 

crit  hxx%tX  S(hlégélhon. 

PHLEGMAGOGUBf  aii^j:  des  a  g.  F.  Fliuma- 

ooouc.  1    * 

PHLRGBIASIE.  s .  f.  y.  Fliomasik. 


imme. 
^HLOGODE. 


Fi  Phlogoïde. 


laquelle  on  aj)erçoit  une  espèce 
adj,   des  a   g.   méd.   Enflammé , 


't>ffl20G0ÉSIE 


.PHtÔGÔi^E.  adj.  f.  méd.  Il  se  dit  de  la  rûu- 


de  la  face.  Rougeur  phlogoïde 
PYRE.  s.  f.   méd.  Fièvre  inflamma 
thénique  ,  la  synoqiie  non  [Putride 

'^J  j;.*5^^^i|||^^'  '•   ^"  ""**^-  l'jflammation  interne 
.  Qni. a ^jb  èxlèrni^  ardeur,  chaleur  contre  nature. 
-     '  "p  PHLQj^OSÉ,  ÉE.  adj.  méd.  Qui  est  atteint  d 
phlogosià^o/i  bras  est  tout  phlogosé. 

PHmKoTRIBE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  coléoptères. 

PHLOMIS.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des'  labiées. 

PHLOMOÏDE.  s.  m.  Genre  de  plantes  gy^o- 
spermes  de  la  famille  des  labiées. 

PHLOSCOPE.  s.  m.  Sorte  de  poêle  k  flnmme 
visible,  fil  ressemble  k  un  autel  dont  le  trépied 
est  soutenu  par  une  portion  de  c4hdclabre,  sous 
lequel  est  nne  base  communiquant  i  m;  tnyan 
pratiqué  dans  le  parquet.  Un  cyliudre  de  verre  , 
qni  joint  l'autel  et  le  candélabre,  permet  de  voir 
la  flamme  du  poêle  qui  parcourt  ce  cylindre  dans 
nne  situation  renversée. 

PHLOX.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  polémoniacées. 

PHLYACOGRAPHE.  s.  m.  Auteur  de  pièces 
que  l'on  nomme  Phljracographies, 


i<     • 


;■ 
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-lîu- 


Va     •*•/ 


\  • 
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X, 
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l*HLlFA(J()fiHAHIl'K.  ».  f.  Parodie,  imitation, 
roiiiposilioii  li.'idiiir  cHrïTt;.'»  jnjci^-nn  (^itMs.   , 

tlMILYVSIIlNS.   «.    m.   |)l.">*«liitiint9  de  Pliy- 
loutc,  niK  iPMiie  vill(!  du  l'ri(»jM>imèse. 

I'ni-Y(/1  KNr,  ».  f.  inéd.SoiU;  de  piislulo  ou 
(le  véiiculo  Héifiise  (j,jii  n.iinll  bllr  la  peau  <|n(:  »oii- 
i(\r  lin  a;ii;n  dw  »»''n»flr<;. 

PlfLYCritNOlDK.  Hdj.  diM  7  g.^néd.  Oui  est 
i\v,  la    nature  de.»  phlyctcne.s ,  qui  est  «•.•naftriise 
par  i\fn  pbiyctene.s. 
fl'nLY(;i'h)R.*s.  f.  inéd.  /,  Vitt.vcrixt. 
PULYOriS.  fl.  ni.  Genre  de  plantes  qui  se  rap- 
j.rofhent  des  ulve.s  et  dei  viirecs, 
tl'lIl-YSl'-.  a.  f.   mcd.  l'.iiipliori  à  la  peau. 
tPHLYZACIO^.  «.  f.  nifd.  /'.  Pmi.tctèwk. 
Ilfl(>liklU'l.   .•».    m.    iSortc    d'mbns.seau  épineux 
de  la-  f'»ifiiil«.  <le.s  niyiles. 
.     (^PilOlVKlOlî.  »•  ni.   iiiylli.   Nom  du  deuxième 
de»  troi.s  Siiii^fs  ,  erilant-s  dii  Soriiraeil.  Son  nom 
b\"u'\i\e f    (^'U,  i-poiivante t    j)aii:e    rpi'il    prenait  la 
li  Mirt;  de»  bètes  sauvages  ,  des  serpents  et  autres 
iiiiJniiiu.'t  qui  inspirent  la  terreur. 
tlMIOBODIPSON.  ».  ni.  r.  HYDBonionrE 
PllUliOS.  s.  f.  inyth.  Nom  de  ja  Peu;,  t  liez  les 
Grec»,,  représentée  avec  uik;  tête  de  lion. 

PIIOÇACÉES.  ».  f.  pi.  Faïuiih;  de  nja.niuilères 
qui  contient  les  phoque». 

tPHOCÉENS.  s.  m.  pi.  Anciens  peuple»  d'Ionie 
ou  de  la  l'hocidc,  contrée  d'Aeliaie.  > 

PHOCÈNE.  s.  m.  E»j)cce  de  poisson  du  gente 
des  inarsouitis. 
tPllODILE.  s.  ni.  Espèce  d'oi.scan  de  proie.- 
.  PH(*:iUOE.  H.  f.  r   PiiKuAuR. 
tPH()i:i5KGE.' ».  in-.  F.  Phkbéon. 
tPHOEBIGÈNE.  adj.  des  a  g.  /'.  pHÉetoÈNn. 
tl'HOEKUS.  s.  m.  /^.  PuÉnus. 
PHOI'.INl(;()PTfcRE.  s.  ni.  T^.  VnintcovrHt. 
.  jPHORNHiME.  ».  m.  n(éd.  f.  Piiéniomk. 
PHOENIX.s.  lu.  y.  PiiÉifix. 
PHOLADAIRES.  s.  m,pl.  Famille  des  ^holade» 
et  des  {^astrocbènes. 

PlIOLADE.  9.  f.  Sorte  de  coquillage  dont  la 
«oquille  est  composée  de  ciiu)  pièces.  —  Genre  de 
coquilles  de  la  division  des  niiivalves. 

PHOLADIEK.  s.  m.  Animal  des  pholades. 
PHOLADITE.  s.  f.  Pbolade  pétrifiée. 
tPH()LAD()iMIE.  .s.  I.  I'osmIc  de  cpqudle  dan» 
•^f:s  terres  calcaires. 

PllOLCUS,  s.  1.  Genre  d'arachnides  de  l'ordre 
des  pulmonaires. 

(    rilOLIDIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
'de;  inyoporinées.  \ 

PHOLIDOTI'..  »\  m.  Nom  f£^^on  donne  au  pan- 
l^olin.  f^.  Pangolin.  ,       ■    * 

PHONASeiE.  s.  f.  G  était ,  chet  les  ancien»  , 
l'art  de  former  In  vo^  pour  le  cbaut  et  la  décla- 
mation. Qurbpies-uns  écrivent  Pfwnarie. 

PHOrs'ASQUE.   ».    ni.    ftrartre  de    phonascie , 
■   chez  les  anciens  \ 

PHONATION,  s.  f.  Ensemble  des  fonction», 
des  phénomènes  (pii  'qncouient  ù  la  formation 
de  la  voix  et  la  parole. 

PHONÈME,  s.  m.  (;\eure  de  coquilles  établi 
aux  dépens  de»  nautiles. \ 

tPHONGHI.  ».   m.  mylh.  Pr^rc  de  Gaudma, 
d'un  ordre  inférieur. 

PHONIQUE.  ».  f.  Scieuèo  de»  .son».  —  En  phy- 
sique, il  eat  adjectif.  Centre  plioniquv. — Syno- 
nyme A'  Acoustique. 

PHONOGAMPTIQUE.  adj.  de»  a  g.  Qui  réUé- 
chit  \i'.%  Mu\%.  Centre  plionocamptifjtie. 

PHONOLITE.  ».  f.  Pierre  feuilletée, compacte, 
qa'un  a  confondue  avec  le»  pétrosilex.  Quelques- 
un»  écrivent  P/ionolitfte. 

PHONOMÈTUE.  B.  m.  Instrument  ponr  me- 
surer la  force  et  la  vitesse  de»  son». 
tPHONOMÉlRlQUE    adj.   de*  9  g.  Qui   re- 
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g.iide,  qui  concerne  In  phonoiuètrr.   pe^ré  pho'  ^ 
/lurnelrhjuc.  ■  . 

PMOQI  E.  s.  m.  Genre  d^impîribi«a  d«  l'ordre 
des  mammifères  cjjrnas.siers;  ils  sont  couverts  de 
poils,  et  ont  des  patte»  très-courte»  ;  jls  (font  la 
nuance  entre  les  quadrupède»  et  le»  cétacé».. 
PJfORAGIS.  s.  m.  Genr«^  varecs  ramèux. 
PHOUliÉlON.  s.  ra.  Bandage  de  cuir  dont  lés 
joueur»  de  llùte  s'entouraienl  la  tète. 

tPlIORGYADES.  ».  f.  pi.  Surnom  de»  Gorgo- 
nes, parce  qu'elle»  étaient  le»  fille»  de  Phorcys. 
f  PIIOKGYNIDES.  ».  m.  pi.  r.  Phorciades. 
PHORGYNIE.  s.  f.  Genre  de  méduse». 
.  l'HOR.E.  ».  m.  Gçnre  d'iu»ecte»  de  l'ordre  de» 
diplères. 

PHORIME.  s.  f.  Genre  de  plante»  delà  famille 
de»  champignon».  •  ' 

PHOillMON.  ».  m.  Substance  blaniehé  comme 
du  lait,  d'une  saveur  Ktyptique  et  astringente. 

PHORMINGE.  9.  f.  Instrument  à  corde»  des 
anciens  ;  espèce  de  cithare. 

PHORMION.  s.  m.  Sorte  de  plante  qui  croit 
dans  les  Indes. 

PHORMIUM.  s.  m.  Plaiita  dont  les  anciens 
Grec»  »e  »ervaient  pour  faire  des  niitte». 

PHORONOMIE.  s.  f.  La  science  des  lois  du 
mouvement  des  solides  et  de»  fluides. 

PHORONOMIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  appar- 
tient ,  qui  a  rapport  à  la.  phoronomië.    *  . 

PHORULITE.  s.  f.  Sorte  de  coquille  fossile  de 
Grignon,  qui  appartient  an  phorns.  Qnelqpes-nn» 
écii\ent  P/ipruiithe.  ï; 

PHORUS.  ».  m.  Gendre  de  coquille»  établi^aûx 
dépens  de  celui  de»  friper».  *   - 

PHOS.  8.  m.  Genre  de  coquille»  qui  »e  trouve, 
dans  la  mer  des  Inde». 

tPHOSGÈNE.  ».  m.  chim.  Gombinaiaon  de 
l'acide  carbonique  avec  l'hydrocblorurQ. 

PHOSPHATE,  a",  m.  chim.  Substance  qui  ré- 
sulte de^l'Anion  de  l'acide ,pbosphoriqaé  avec  une 
base  dical'ine ,  terren»e  ou  métallique. 

tPHOiSPftA TE  AMMONIAGO  -MAGNâjIKN. 
s.  m.  chim.  Sel  double  que  l'on  rencontref  dans 
que^lqaes  calcul»  de  la  ve»flie  de  l'houigie,  où  il 
eH  souvent  parfaitement  cri»talli»é.  \ 

tPHOSPHA^fe  D'AMMONIAQUE.  ».  m.  chim. 
Sel  qui  existe  dans  lescjncrétions  intestinales  des 
animaux  ;  il  .se  forme  de  phosphate  d'ammonia- 
que soluble  et  de  phosphate  de  chaux  insoluble- 
tPHOSPHATE  DE  GHAUX.  s.  m.  chim.  Sel 
existant  dan»  le»  o»  de  ton»  le»  animaux,  dans  les 
matières  végétales  ,  etc.  :  il  constitue  la  chryiolite. 
t«IOSPHATE  DE  MAGNÉSIE.  ».  m.  chim. 
Sel  qui  existe  dans  quelques  graines  céréales  et 
dans  certains  calcnl»  arinaire».  On  l'obtient  en 
versant  du  phosphate  de  soude  dissons  dan»  nne 
dissolution  concentrée  de  sulfate  de  magnésie. 

tPHOSPHATE  DE  SOUDE.  ».  f.  chim.  Sel  qni 
s'obtient  en  décomposant  le  phosphate  acide  de 
chaux  par  le  sons-carbonate  de  sonde. 

PHOSPHATÉ,  ÉE.  adj.  chim.  Il  se  dit  de  ce 
qui  e»t  combiné  avec  l'acide  phoaphoriqne. 

tPHOSPHATIQUE.  adj.  des  1  g.  chim.  Se  dit 
d'un  acide  que  l'on  obtient  en  exposant  à  l'air 
des  cylindres  de  phosphore  que  l'on  fait  brûler 
lentement. 

PHOSPHITE.  s.  m.  chim.  t  Sel  formé  par  la 
combinaison  de»  base»  avec  l'acide  phosphoreux. 
Il  n  été  inventé  par  M.  Davy. —  tOn  appelle, 
Hypop/iospliitc ,  an  »ei  formé  par  la  couihinaiaon 
des  bases  avec  l'acide  hypophoaphoreox ,  décoQ- 
vert  par  Dnlong. 

tPHOSPHOLEULE.  s.  f.  Nom  qu'on  a  donné  i 
nne  huile  volatile  phosphore*. 

PHOSPHORE,  s.  m.  Se  dit  des  sobstancts 
qui  ont  la  propriété  de  luire  comme  du  feu.  Il  y 
en  a  de  naturels  et  d'arti6ci«la.  —  t  Corps  com- 
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buitible  rangé  dans  la  classe  des  corps  simples 
par  la  plupart  de»  ohiiuistes.  — t  On  appelle. 
Phosphore  de  Bnudouin  ou  de  Oaiduin,  la  nitrate 
de  chaux  calciné  jusqu'à  un  certain  point ,  et  qui 
possède  al^r»,  dit-on,  la  propriété  de  luire  dans 
rubscuritr  ;-4</0  Dolàgite,  le  produit  qui  Init  dans 
l'ahscnrité ,  et  qu'on  '>btient  en  chauffant  au  ronge 
du  sulfate  de  baryte  réduit  en  gâteaux  minces  avec 
de  l'eau  et  de  la  t»T'u\e  \-\ de  Uomberg ,  le  chlorure 
de  calcium  fondu  au  feu,  qui,  après  avoir  repris 
l'état  solide,  devient  lumineux,  lorsqu'un  le  frotte 
dan»  l'obscurité. — tmyth.  Surnom  qu'on  donne 
à  Diane,  à  Lucifer  ou  étoile  de  Yénu»,  comme 
produisant  on  portant  la  lumière. 

PHOSPHORE,  ÉE.  adj.  chim.  Où  il  7  a  du 
phosphore.  Suhstmnce  pliosphorée. 

PnoSPHORÉNËSE.  s.  f.  méd.  Maladie  qo'ou 
a  attribuée  aux  désordres  de  la  phrtsphorisation. 

PHOSPHORESCENCE,  s.  f.  chim.  Lumière 
que  rendent  certains  végétaux  et  quelquea  ani- 
maux. —  tQualité  phosphorique. 

t  PHOSPHORESCENT,  EN^.  adj.  Qui  jtfuît 
de  la  phosphorescence. 4||||ir(m<^tf  phosphorescente. 

PHOSPHOREUX. ,  EUSE.  adj.  chim.  Il  »e  dit 
de  ce  qui  e»t  formé  par  la  combustion  lente  du 
pho»phore.  —  Qni  reçoit  du  phosphore. 

tPHOSPHORIES.  s.  f.  pi.  myth.  Fdtea  greèques 
célébrées  en  l'honneur  de  Lucifer. 

tPilOSPHORINE.  s.  f.^éd.  Substance  particu- 
Hèrr  et  lumineuae  inhérente  anx  animaux. 

PHOSPHORIQUE.  adj.  des  9  g.  Qui  appar- 
tient au  phosphore ,  qui  tient  de  la  nature  du 
phosphore.  Lumière  phosphorique.  —  Acide  phos- 
phorique ,  substance  soline ,  inodore  ,  trèa-sapide , 
solnble  dan»  l'ean ,  £t  vitrifiable  par  le  fen ,  qui 
existe  dans  les  os,  combiné  avec  la  chanx. — 
Ferre  pliosphorique ,  acide  phosphorique  sous  In 
forme  d'an  verre  transparent, ^qu'il  prend  lors- 
qu'on le  lai.ssé  refroidir,  après  lui  avoir  fait  anbir 
la  fusion  aqueuse.  —  arch.  Colonne  plwsphorique, 
colonne  surmontée  d'un  fanàl. 

PHOSPHORISATION.  ».  f.  chim. Influence  du 
pho.sphate  calcaire  dan»  l'économie  animale. 

PHOSPHORUS.  ».  m.  Étoile  da  matin ,  la  pla- 
nète de  Yénus  lorsqu'elle  précède  le  soleil. 

PH08PHURE.  s.  m.  chim.  fCombinaisoii  du 
phosphore  avec  nn  métol ,  un  oxide  on  un  corps 
simple  non  métallique. 

PHOXEL.  s.  m.  Sorte  de  plante,  te  figuier  «je 
Pharaon. 

.PHOTINGE.  s.  f.  Flûte  oblique  ou  conrbe  en 
usage  chez  les  anciens  Égyptiens. . 
tPHOTOGÈNE.  s.  m.  Matière  de  la  lumière. 

PHOTOLOGIE.  s.  f.  Partie  de  l'histoire  notn- 
relle  qui  traite  de  la  lumière. 

tPHOTOLOGIQUE.  adj.   des  1  g.  Qni  a   rap 
port ,  qni  appartient  i  la  photologie. 


PHOTOMÈTRE. 


s.   m. 


Instrument  propre  S 


mesurer  l'intensité  de  la  lumière. 

tPHOTOMÊTRIE.  s.  f.  phys.  Cofnpamisdh  des 
intensités  rMatives  de  lumière,  fôbrniea  par  di- 
vers combustibles. 

tPHOTOMÉTRtQUE.  adj.  de»  a  g.  Qtil  a  rap-. 
port  à  la  photométrie./)<'^nr/  photomé trique. 

tPHOl'OpHOBE.  adj.  des  a  g.  Qni  ftiit  la 
lamière.  —  fil  est  ans»l  Hnb»tantif . 

tPHOTOPHOBIE.  s.  f,  méd.  Répugnance  pour 
la  lamière. 

tPHOTOPHOBIQUE.  adj.  de»  i  g.  méd.  Qni  est 
relatif,  qni  a  rapport  k  la  photopbobie. 

tPHOTOPHOBOPHTALME.  s.  m.  Nyctalrii>«: 
On  écrit  aassi  Photophobophthalmt. 

tPHOTOPHOBOPHtALMIE.  a.  f  Nyctalopir. 
On  écrit  aussi  Photoptiohophthaimie. 

tPHOTOPHOBOPHTALMIQUE.  ailj.  de»  a  g 
Qni  a  rapport  à  la  photopbobopbtilmie.  On  écrit 
aussi  Photophobophthalmique. 
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t PHOTOGRAPHIE,  a.  f.  Deaoription  de  lliia. 
loire  naturelle  ^ui  tratite  da  la  lamière. 
tPHOTOORAPHIQUE.  adj.  de»  a  g.  Qui  tient, 
qui  eat  relatif  k  la  photographie. 

PHOTOPHORE,  a.  ni.  Espèce  d«  |iorte-lamiére 
ou  de  réverbère  à  uAne  tronqué. 

PHOT0PHYGE8.  s.  m.  pj.  Famille  d'insectes 


PHT 

1 PHRENOLOOIE.  a.  m.'  nièd.  Doctrine  des  fa- 
cultés intellectuelles ,  affectives  et  industrielles. 

tPHRENOM>GIQUE.  adj.  des  %  g.  inéd.  Qui 
a  rapport,  qui  appartient  à  la  pbrénologie. 

PHRICIASIE.  «.  f.   ou   PHRICA8ME.  s.   fn. 
méd.  froid  morb'iflqne  on  qui  annonce  la  mort. 
PHRI(X>iDE,  pu  PHRICODR.  adj.  des   x  g. 
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de  l'ordre  des  coléoptères ,  que  l'on  nomme  aussi    méd.  Se  dit  des  fièvres  où  l'on  éprouve  un  froid 


Lttcifuges. 

PHOTOPSIE.  s.  f.  Lésion  du  sens  de  la  vue 
dana  laquelle  on  croit  voir  des  traînées  lumi- 
neuses. 

PHOTOSCIATÉRIQIJE.  adj.  et  s.  On  a  donné 


très-Tioient. 

PHRONIME.  s.  f.  Genre  de  crustacés  de  l'ordre 
des  amphipodes.  -^  *     _ 

PHRONTISTES.  s.  m.  pi.  Chrétl.ens  contem- 
platifs qui  passaient  leur  vie  à  méditer  sur  In  loi 


ce  nom  k  la  gnomonique  ,  parce  que  les  heures  ,  divine. 

sont  indiquées  dans  les  cadrans,  lantAt  par  la'l       PHRYGANïi.*  s.f.  Geqre  ^'insectes  de  l'ordre 

lumière  dû  soleil  qui  passa  nu  travers  ^on  tron,  i  des  névroptères.  .       '■   \ 


etc. ,  tantât  par  l'ombre  du  gnomon.  V.  Gvoaojf 
et  GiroiioiriQUB.  » 

PHOXICIIILE.  s.  m.  Genre  d'arachnides  de  la 
famille  des  pycnogonidcs.  '' " 

tPHRA.  s.  m.  mylh.  Nom  sons  lequel  les  pre- 
miers Égyptiens  adoraient  le  soleil,  leurs  rois  et 
leurs  prêtres. 

PHRASE,  s.  f. 'Assemblage  de  moU  sous  une 
certaine  construction.  —  Manière  de  parler  quel- 
conque ;  manière  de  s'exprimer,  -r-  fam.  et  ironiq. 
Pairp  des  ji/uases,  pérorer,  discourir  longuement. 
—  mas.  Suite  de  chant  ou  d'harmonie  qai  forme 
un  sens,  et 'qai  se  termine  par  un  repos  plna  ou 
moins  parfait.  ^-  but.«  J^fÊÊdtf^onxTanB  plante 
qui  en  présente  les  caractères  dans'  une  phrase 
très-conrte.  • 

PHRASÉOLOGIE,  s.  f.  Construction  de  phrase 
]>nx-ticnlière  a  une  langue ,  à  un  écrivain  >  etc.  — 
Mimière  de  construire  des  phrases. 

l'tiRASER.   V.  n.   Faire  des  phrases. — ^mus. 
Dien  marquer  chaque  phrase  d'ui^  morceau  dans 
''la  coittpoaitioa  on  dans  l'exécution.  =^  Pubas;<  , 
Éi.  pài^. 

PHRASEUR,  s.  m.  T.  Phaasiir. 

PHKASIER.  s.  m.  Faiseur  de  phrases,  en  par- 
lant de  cei\x  qui  écrivent  ou  parlent  d'une  ma*' 
n.ière  affectée  et  re^^rrchée.  Ce  n*cst  qu'un  p/irasier. 
tPHRA TRIARCiUE.  s.  f.  Fonctioas ,  dignité  , 
titre  du  phratriarqne ,  chez  les  Athéniens. 

flfURATRIARCHlQLiE:  adj  des  a  g.  Qui  con- 
cerne f>  qui  regarde  la  nhratriarchie.  Acte  phra- 
triarchique, 

PHRATRIARQUE.  st  m.  Magistrat  athénien 
qui  était  chef  d'une  division ,  d'une  tribu. 

PHKATRIQUES.  s.  m.  p)^  Festins  que  se  don- 
naient les  membres  d'une  même  division  on  d'une 
même  tribu  à  Athèner,  pour  entretenir  la  bonne 
union.  < 

PURÉATI5.  t-  m.  Tribunal  d'Athènes  établi 
poor  jnger^  ceikx  qu'on  poursuivait  k  l'occasion 
d'un  second  meurtre ,  c|t  qui ,  ne  s'étant  pas  ré- 
conciliée avec  lea  parents  de  celui  qu'ils  avaient 
tué  involontairement,  vivaient  en  exil. 

PHREMÉSIE.  s.  f.  y.  FaxHiaia. 

PHRÉNÉIIQUE.  adj.  des  a  g.  K  FxkiiéTiQUB. 
tPHRENICO-GASTRiQUE.  adj.  et  s.  m.  N^m 
que  quelques  anatoraistes  donnent  è  la  portion 
du  péritoine  qui  unit  le  diaphragme  à  l'estontao. 
tPHAENIGO-SPLÉISIQUE.  adj.  et  «.  m.  Nom 
qa!on  a  donné  à  la  portion  située  entre  le  dia- 
phragme et  la  r>4te.  Ces  deux  derniers  mou ,  de 
même  que  quelques-uns  des  suivants ,  peuvent 
prendre  les  imtiales  Pli,  comme  Frénésie,  dont 
ils  déiiTen1^  mais  il  est  bon  de  présenter,  dans 
ces  mots  seulement,  l'orthographe  la  plus  usitée 
en  médecine ,  en  conservant  le  PH. 

PURÉNIQUE.  i^dj.  d«a  g.  anat.  Qui  appartient, 
qui  1  rapport  au  diaphragme.  j^ 

PHAENiTIS,  PHkÉNlTIE,  ou  PHRENITE. 
s.  f.  méd.  inflammation  da  diaphragme,  nomué 
aaaai  Parufrenésie. 


PHRYGANELLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  établi 
aux  dépens  dea  Tarées  de  Linnée. 

PHRTOIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  établi  auï 
dépens  dea  centaurées. 

^PHRYGIEN,  adj.  m.  Il  se  dit  d'un  mode  de  la 
musique  grecqne. 

tPHRYGIEl^S.  s.  m.  pi.  HabitanU  de  la  Phry- 
aie .  province  de  l'iWje  Minenre. 

tPH^YGIES.  s.  f.^flm^nyth.  Fêtes  de  Cybèle, 
que  l'on  nomme  aussi  Phrygiennes. 

PHRYMA.  s.  m.  Sorte  de  plante  qu'on  trouve 
en  Amérique.  '""  > 

PHRYNE.  m.  Genre  d'arachnides  de  la  famille 
des  pédlpalpes. 

PHRYNE.  s.  m.  Papillor  de  jour. 

tPHRYNiON.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille  des  scitaminées  ;  elle  est  bonne ,  dit-on  , 
contre  la  morsure  du  crapaud. 

tPHTHIENS.  s.  m.  pi.  Troupe  que  commandait 
Achille  au  siège  de  Troie. 

f  PHTHIN(5DE.  adj.  des  a  g.  méd,  SrgniGe  la 
même  chose  que  Pht/ùsique. 

PHllURIASE.  s.  f.  méd.  tMnItiplication  extra- 
ordinaire de  poux ,  malgré  tons  les  soin^  de  pro- 
preté. Elle  arrive  souvent  à  la  suite  de  maladies 
aiguës,  et  particulièrement  chez  les  enfarits.  Elle 
se  produit  aussi  quelquefois  chez  les  vieillards  , 
même  an  milieu  de  la  meilleure  snnté. 

PHTHIRIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  (fes 
diptères. 

tPHTHIROCTONE.  s,  m.  Herbe  aux  poux. 
PHTHIROPHAGES.  adj.  des  3  g.  Mangenrs^e 
poux,  tels  que  les  Hottentots  et  les  singes,  y^ 

tPHTIROPHORE.  s.  m.  Espèce  de  pin.  -' 

tPHTHIROS.  s.  m.  Espèce  de  poisson. 
PHTHISIE.  s.  f.  Entier  amaigrissement  du  corps, 
marasme,  consomption. — tOn  appelle,  Plithïsie 
catculeuse ,  celle  qui  est  q^usée  par  Kl  présence 
de  calculs  dans  les  itoumon»  i—f  cancéreuse ,  ce' le 
jt{ui  est  occasionnée  par  le  cancer  d'un  organe;  - 
t  catarrhale,  celle  qui  est  causée  par  la  broi^chite 
chronique  ; -f<iori(i/<r,  la  carie  des  vertèbres  qu'on 
croit  être  l'effet  de  l'abus  du  coït  ou  de  la  mas- 
turbation ;-  t«i/enfiW/e  ,  celle  dans  laquelle  aucun 
organe  ne  souffre  en  particulier ,  et  à  la  suite  de 
laquelle  on  ne  trouve  aucune  lésion  après  la  mort  ; 
—  t  gastrique  ,  celle  qui  est  occasionnée  par  ane 
gastrite  chronique  ;  - 1  granuleuse  ,  celle  qui  est 
canaée  par  des  granplations  formées  dans  le  pou- 
mon ;- f  AefyBMi//</ue ,  celle  qui  est  l'effet  de  l'hé- 
patite chronique  ;- t /(ir^/}^/ff,  celle  qui  est  la 
suite  d'une  larjmgite  chronique;-!  W/a/teV,  celle 
qui  est  causée  par  les  mélanoses  du  poumon  ;- 
t  mésenlérique  ,  un  dépérissement  cansé  par  la 
mésentente  chronique  ; -t  oc{i/a7/-e,  un  rétrécis- 
sement de  la  prunelle ,  qui  fait  Toir  les  objets 
plua  gros  qu'ils  ne  hon\',-\  pancréatique ,  celle 
qui  est  l'effet  d'une  pancrcatite  chronique  ;  -ipleu' 
relique ,  celle  ■  qili  est  causée  par  une  pleurésie 
chronique  ;  — t^u/mona/re,  celle  qiii  est  causée 
I  par  une  péi (pneumonie  chrûni(iue  i-'fpupillaire, 


la  .même  que  ÏMculairé;  "  i  fënale ,  cA\t  qui   est 
la   suite   d'nt)«  néphrite   chronique  ;- 1 /u^ercu- ; 
le  usa ,  celle  qui  est  occasionnée  par  les  tubercule» 
formés  dans  le,,poumon  ou  dans  dlantras  parties 
du  corps.  '  , 

PHTUISIOLOGIK.  s.  r.  Partie  de  la  médecine 
qui  traite  de  la  phthisie.  —  Traité  de  phlhisie. 

TPHTHISIOLOGIQUE.  adj.  des  a  g.  méd.  Qni 
tient ,  qui  e«t  relatif  à  la  phthisiologie. 

tPHllUSIOPNEUMONIE.  s.  f.méd.  Phthisîc 
pulmonaire,  maladie  du  poumon. 

tPin  HISIOPNHIIMONIQUE.  adj.  des  u  g.  méd. 
Qui  concerne  la  pbtliisiopneumonie.  — 1 1  Qni  est 
affecté  de  phthisiopneunionie.  —  f  II  s«  prend 
quelquefois,  siibstantivéïnent.  l  ne  plitliisiopueit- 
montqiie.  Les  plilhisiopncumnn'uinca. 

PHIllISIQUH.  adj,  dé»  i  g.  Qui  eût  atteint  de 
la  phthisie,  qui  concerna  la  phthi.sie.  Maladie 
plti/iisiqiie.  —  II  est  aussi  r.'jbstaiitif.  Un phlltisique. 
Une  pntlùsiqtte.  ' 

tPHTHISURiE  SACRÉE,  s.  f.  méd-.  Maladie  qni 
a  beaucoup  de  rapport  avec  \f.  dialiétè?.  F.  ce  mot. 
tPHTHOE.  ».  f.  méd.  Phthisir.  peu  usité. 
tPHTHONOS.  s.  m.   niyth.   L  Knvie,  dieu  des 
onciens  Grecs. 

tPHTORA.  s.  f.  Sorte  de  r('nr)ncule  des  Alpes 
qui  passe  p>ar  un  violent  poi.son. 

tPHTÔRE.  s.  ta.   Quelques  cfiinistes    donnent 
ce  nom  i  l'un  des  éléments  de   i  «uide  flnorique. 
tPHTORORORIQUE.  adj.  de»  a  g.  chim.  Se  dit 
d'un  acide  qui  est  formé  de  plitore  et.de  bore. 

tPHTOROSILICIQUE.  adj.  dis  i  g.  chim.  Se  dit 
d'un  acide  que  l'on  çroil  fonnô  de  phtore  et  de 
silicium. 

'tPHTORURE.   ».    f.  clmn.  Acide  composé   de 
phtore  et  d'un  antre  corps  simple.  '' 
PHO.  s.  m.  y.  Vai.kkîane. 
PHUCAGROSl  E.  s.  f.  Sorte  de  plan?ff  (jui  croit 
dan»  la  Méditerranée.       *   '^ 

tPHUR,  PHURIM,  ou  priRIM.  ».  m.  .nytb. 
Fête  solennelle  que  l'on  cclëhuait  chefc  Ira  Juif» 
par  des  jeunes  et  des  rejotfMêances ,  en  mémoire 
de  la  chute  d'Aman  qiVi  voulait  exterminer  tori^e 
la  race  jaive  dans  les  Etats-  d'Assuérn». 

PHYÇIS.  s.  m.  Sorte  de  poisson,  \\e;  seul  qui 
8*5  construise  un  nid.  —  Genre  d'insecte»'  lépidop- 
tères et  nocturnes.  ,  i  \ 
tPHY(X)S.  ».  m.  Sorte  de  plante  marine. 
PHYGE'niLON.  s,  m',  méd.  Émipèlc  avec  des 
pustules  qui   la    font   ressembler   A   du   pnin.  — 
t  Inflammation  de»  ganglions  lymphaliqrics  sons- 
cutanés;  tauignr  inflammntoire-d'unc  uÉjj^ide  dour 
l'accroisseUient  est  lent/  {PP* 
PHYKI.  s.  m.  Sorte  de  plante  aqnntiqne. 
PHTLA.  fe.  m.  Espèce  de  plante  qu'on  trouve 
k  la  CocbînchJne. 

PHYLAC'l'ÈRE.  s.  m.  Cher  les  Juifs  ,  petit 
niorccau  de  peau  on  de  parchemin,  sur  lequel 
était  écrit  quelque  passage  de  l'Ecriture,  et  qu'or» 
portait  au  bras  et  au  front. --; Cher,  le»  païens, 
toute  espèce  de  préservatif  on  de  talisman  qu'on 
portait  superstitieusement  sur  soi. 

tPHYLARCHIE.  s.  f.  antfq.  Emploi,  fonctions,- 
dignité  du  phylarqne  k  Athèncj.  —  t/'^'.  Avidiw 
de  commander. 

tPHILARCHIQUE.  adj.  des  i  g.  Qui  csi  relai.f , 
qui  a  rapport  I  la  phylarrhie.  , 

PHYLARQIJE.  s.  m-  M;igislrat,  chef  de  tribu 
dans  l'ancienne  Atbèue».  —  Dans  l'empi-e  grco  . 
chef  des, troupes  auxiliaire»  que  les  Sarirasihs  en- 
voyaient aux  empereurs  de  Constantinoptc ,  »f 
qui  étaient  divisées  eu  dour,e  tribus.  < 
PHYLE.  ».  f.  Nom  d'une  tribu  attique.; 
PHYLIQIJK.  s.  m.  Genre  de  platitcs  de  la  f  i- 
mille  des  rfaamnoides.  .-  ^ 

PHYLLACHNE,  ou  PllTLLACtSE  s.  m.  Pcti.e 
plante  qui  croit  dans  les  nuirais  de  Magellan. 
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PHYLLACTIS.  ■.  lo.  Sorte  de  plante  qui  croît 
«a  Pérou  î  espèce  de  valcdane. 

PÏIYLtA-DË.  a.  m.  Roche  primitive  à  textore 
iieùilletée. 

PIIYLLANTHE.  s.  rn.  Genre  de  plantes  de  la 
'  famille  des  titbymaloides,  qui  cotnpiiend  des  arbres 
et  des  herbes  des  deux  Indes.  > 

.  tPHYLLANTHION.  s.  lu.  Herbe   qui  sert  k.  la 
teinture  en  pourpre.  • 

PHYLLAURE.    ».    m.   Sorte  d'arbriaeeau  qai 
croit  en  Amérique. 
tPHYLLÉE.  s.  f.  Espèce  de  plante. 

PHYLLÉPIDE.  s.  m.  Sorte  de  plante  qui  6*oît 
dans  l'Amérique  Septentrionale  ,  de  la  fjrailletlcs 
amarantoïdes. 

PHYLLIDIE.  9.  f.  Genre  de  vers  .rooUuAques 
nus  qni  se  trouvent  "dans  la  mer  dès  Indes. 

PHYLLIDOCE.  s.  f.  Fjipèce  de  ver  marin  du 
genre  des  néréides.  ' 

PHYLLÏE.  s.  f,  Genre  d'insectes  planaires, 
nommé  aussi  EntobJellè. 

PIIYLLIRHOÉ  ,  ou  PHYLLIROÉ.  s.  m.  Genre 
du«tuoUQsqiies  de  l'ordre  des  ptéropodes. 

PHYLLIS.  s.  m.  Arbuste  qui  croît  naturelle- 
ment aux  Canaries.  —  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  iubiacées.  — tmyth.  Nom  de  la  fille  de 
-Lycurgne,  roi  des  Dauliens,  qui  perdit  aon  père, 
et  monta  sur  le  trône  avant  l'âge  de*vingl  ans. 
Démophoon,  roi  d'Athènes,  jeté  par  la  tempête 
sur  les  côtes  de  Thrace  ,  à  àon  retour  de  la  guerre 
de  Troie  ,  fnc  bien  accueilli  par  la  jeune  i-eine,  et 
s'en  fit  aimer.  Aprèà  quelques  mois'  passés  dans 
une  parfaite  union,  le  prince,  obligé  de  retour* 
ner  dans  ses  États,  promit  à  Pbyllis  de  revenir 
dans  un  mois  ;  mais  trois  mois  s'écoulèrent  sans 
qu'elle  en  etit  aucune  nouvelle.  Elle  courut  neuf 
fois  au  rivage  où  il  devait  aborder;  mais,  n'en 
apprenant  anctlne  nouvelle,  elU  se  précipita  dans 
la  mer.  I.e  lieil  où  elle  périt  fat  nommé  les  Neuf- 
Chemins,  eu.  mémoire  de  la  course  qu'elle  avait 
réitérée  ùeuf  fois  :  on  y  bâtit  par  la  suite  là  ville 
d'Amphipolis  ,  à  laquelle  on  donna,  le  nom  de 
Tombeau  de  PhyUis.  On  ajoute  que  le»  dieux 
l'avaient  changée  en  amandier ,  parce  qu'en  effet 
cet  arbre  se  nomme  en  grec  ^s-^Ast  ;  que,  Démo- 
phoon étant  revenu  quelque  temps ,  l'amandier 
Heurit,  comme  si  Phyllis  était  sensible  au  retour 
de  son  amant. 

PHYLLITE:  s.  f.  Feuille  pétrifiée ,  ou  pierre 
qni  porte  des  empreintes  de  feuilles.  Quelques- 
uns  écrïyent  P/ifl/Uhe. 

PHYLLIÏIS,  s.  f.  Sorte  de  plante  qu'on  nomme 
i.m%i  Langue-de-cerf.  '  ^-^^ 

PHYLLOBOLIE.  s,  f.  Action ,  cheï  les  anciens , 
de  jeter  des  fleurs  et  des  fenilles  sur  les  tombeanx 
des  morts.  —  Usage  de  jeter  aussi  des  fleurs  aux 
athlètes  vainqueurs  et  à  leurs  parents  qui  se  tron- 
vàient  avec  eux. 

tPHYLLOBE.  s.  m.  Substance  minérale  qui  tient 
de  la  nature  -de  l'ardoise. 

PHYLLODION.  s.  m.  Genre  de  plantes  établi 
aux  dépens  des  sainfoins. 

PHYLLOLITÉ.  a.  f.  méd.  Chaux  carbonatée 
dont  la  structure  est  cristallisée  et  en  masse.  On 
écrit  aussi  PhylloUthe. 

PHYLLOMANIE.  s.  f.  Maladie  des  plantes  qui 
consiste  dans  la   trop  grande  multiplication  des 
feuilles^  ce  qui  nuit  beaucoup  à  la  floraison  et  i 
.  la  fractificatîbn. 


PHYLLOME.  s.  m.  Genre  de  plantes  qui  croi5=\  une  véritable 


sent  dans  llle  de  Bonrbou 
.  PHYLLON".  a.  m.  Espèce  de  plante  du  genre 
des  mercurij|les.  /'.  MKiictrRiAi.K. 

PHYLLOPES.  8.  m.  pi.  Famille  de  crustacés  de 
l'ordre  des  branchiopodes. 

PHYLLOPdDES  ».  m.  FamiUe  de  cnutacé»  de 
l'ordre  des  branchiopodes  -i- 
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PHYLLOSOME.  s.  m.  Genre  de  crastaoés  de 

l'ordre  de»  •tomapodea.  • 

PIIYLLOSTOMÉ.  s.  m.  Genre  d'aniinaax  car- 
nassiers ,  chéiroptère»  on  chanve-souris ,  qui  ont 
sur  le  ne*  une  membrane  en  forme  de  feuille. 

tPHYLLORUODOMAlilCIE.  ».  f.  DivinaUon  qui 
»e  pratiquait  par  le  moyen  des  roses.  Les  anciens 
Grecs  faisaient  claquer  sur  là  main  une  feuille  de 
rose  t  et  jugeaient ,  par  le  son ,  du  snccè»  do^leur» 
amours.  '  ,;-^ 

tPHYLLORHODOMANClEN ,  NNE.  adj.  Qui 
concerne  la  phjUorhodomancie.  —  Il  e»t  aussi 
substantif.  Celai  ou  celle  qui  exerçait  la  phyllor- 
hodomancie. 

PUYLLURE.  s.  m.  Espèce  de  reptile  de  la  fa- 
mille des  létards. 

tPfîYLOBAàlLES.  s.  m.  pi.  MagislraU  athéniens 
qui  avaient  »nr  chaque  tribu  la  même  inspection 
que  le  Basiléns  avait  scu:  toute  la  répnbliqoe , 
c'est-à-dire ,  l'intendance  de»  »acrifices  public»  et 
de- tout  le  culte  religieux. 

PHYMA.  ».  m.  méxl.  Tumeur  inflammatoire  qui 
s'élève  sur  la  peau  sans  cause  externe,  et  qui  a 
peu  d'étendue.  V..  Puymk. 

PHYMAl'E.  ».  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
de»  hémiptères.  *    . 

tPHYMATOSE.  s.  f.  méd.  Maladie  tuberculeuse 
dans  Ié.s  ganglions  lymphatiques. 

tPHYME.  s.  f.  méd.  Tubercule ,  tumeur,  ulcère. 
—  t  Particnlière^ieht  rinflammatiou  avec  suppu- 
ration dans  les  gàngltotïs  lymphatiques.     , 

tPHYMOSIQlJE.  adj.  des  a  g.  méd.  F.  Phoco- 
s(Qi;k. 
tPHYMOSIS.  s.  m.   V.  Phimosm. 

PHYSA.  ».  m.  Plante  caryophyllée.  —  t  Sorte 
de  [poisson  adoré  en  Egypte. 

PHYSALE.  s.  m.  Genre  de  poisson»  de  l'ordre 
del  cétacés. — -^Production  singulière ,  composée 
d'une  vessie  ovale,  surmontée  d'une  crête ,  <l'on 
pendent  des  filaments ,  qu'on  trouve  parmi  les 
roophytes. 

fPHYSAIJDE.  s.  f.  Famille  de  poj^ons. — 
t  Espèce  de  plante.    .  . 

PHYSALIE.  s.  f.  Genre  de  vers  de  la  famille 
des  radiai res. 

PHYSALIS.  s.  m.  Genre  de  plantes  solanées, 
dont  l'alkekenge  fait  partie. 

PHYSALOÏDE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  somnifères. 

PHYSAPE.  s.  m.  Genre  d'insectes  éê-  l'ordre  des 
hémiptères.  " 

PHYSAPODES.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  de 
l'ordre  des  hémiptères. 

PHYSARE.  ».  f.  Sorte  de  pUate.-~,On  a  donné 
aussi  ce  nom  à  'des  moisissures. 

PHYSÇIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  cryptogames 
de  la  famille  des  lichens. 

tPHYSCION.  s.  m.  myth.  Nom  du  rocher  où  le 
Splùnx  faisait  s^  résidence,  et  où  ce  monstre  se 
donna  la  mort ,   lorsque  Œdipe  eut  deviuc  ses 
énigmes. 
tPHYSCOCÈLE.  s.  f.  méd.  Tumeur  gareuse. 

PHYSCOÇÉPHALE.  ou  PHYSOCEPHALE.  s. 
m.  méd.  Fj>|jccc  de  tumenr  emphysémateuse. 

PHYSCONIE.  s.  f.  méd.  Enflure  volnmineuse 
danr  quelque  partie  du  corps. — Tuméfaction  ou 
intumescence  dure  de  l'abdomen. 

PHYSE.  s.  f.  Genre  de  coquillages  de  la  divi- 
sion des  univalves.  —  t  Pier^  fausse  qui  en  imite 


PHY  SENE.  s.  f.  Genre  de  plantes ,  la  yaronte 
de  Madagascar, 

tPHYSERE.  .s.  m.  méd..  Nom  qu'on  doimeà  un 
gonflement  emphysémateux. 

PHYSÉTERE.  s.  m.  Genre  de  cétacés.— Gr»nd 
poisson  qni  fournit  l'ambre  gris. 
tPHYSHARMONIGA.  s.  m.  Sorte  de  nouvel 


PEY 

instrument ,  dont  les  a«ns  ti*^  du  Terre  offrent 
une  harmonie  agréable  et  mélodieuse. 

PHYSICIEN,  s.  m.  tSoua  Charlemagne  on  don- 
nait ce  nom  aux  médecins. 

PHYSICIEN,  s.  m.  Celui  qni  aait  la  pbysiqae. 
l"—  Celui  qui  étudie  la  physique. 

PHYSICO- MATHÉMATIQUE,  adj.  des  a  g 
Qui  a  rapport  k  la  physique  et  aux  mathén>atîqaes 
L'optique  ett  une  êciencephysico-mathéntûH^e, 

PHYSICO-TECHNIOPE.  s.  m.  Microscope  dont 
le  champ  est  d'une  extrême  grandeur. 

PHYSIDliÙM.  s.  m.  Sorte  de  production 
marine ,  végétale ,  en  veaaie. 

PHYSIOCRATE.  s.  m.  Celui  qui  n'admet  de 
pouvoir  q^  celui  de  b  nature  ;  matérialiate. 

PHYSIOCEATIE   s.  f.  Pouvoir  de  la  nature. 

PHYSIOCRAllQUE.  ad.  des  a  g.  De  la  phy- 
siocratie.  Ces  troi»  derniers  mots  sont  peu  usités. 
tPHYSIOOE.  a.  m.  Sorte  de  poiéson  qui,,  au 
printemps ,  parait  avoir  plusieurs  couleurs. 

PHYSIOGNOMONIE.  s.  f.  Art  de  oonnaltre 
l'intérieur  de  l'homme  par  l'examen  on  l'inspec- 
tion des  traits  de  son  visage. 

PUYSIOGNOMONIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui 
appartient ,  qtii  a  rapport  à  la  physiognomonie. 

PHYSIOGNOMONISTE.  s.  m.  y,  Phwiioko- 

MISTK. 

tPHYSIOGNOSIE.  S.  f.  Science  de  la  natnre  ; 
connaissance  des  secrets  de  la  nature. 

tPHYSIOGRAPHE.  s.  m.  Celui  qni  a'occnpe  à 
décrire  les  productions  de  la  nature. 

PHYSIOGRAPHIE.  s.  f.  Description  des  pro- 
ductions de  la  nature. — Ouvrage  dans  lequel  ou 
traite  de  la  nature  et  de  ses  j^roductiona. 

PHYSIOGRAPHIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  appar- 
tient à  la  physiographie. 

PHYSIOLOGIE,  s.  f.fScience  des  phénomènes 
de  la  vie.  ««-Parde  de  la  médecine  qui  traite -des 
principes  de  l'économie  animale ,  de  l'usage  et  du 
jeu  des  différents  organes ,  etc. . 

PHYSIOLOGIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  concerne 
la  physiologie.  Science  phytioiogique. 

tPHYSIOLOGISME.  s.   m.  Faculté,  doctrine, 
connaissance  de  la  physiologie.  Ç 

PHYSIOLOGISTE,  s.  m.  Celui  qui  est  versé 
dans  la  physiologie.  Ceat  un  bon  physiologiste. 

PHYSIONOMIE,  s.  f.  L'art  dé  juger  du  carac^ 
tère  de  quelqu'un  par  les  traita  du  visage.  —  L'air , 
les  traits  du  visage  même.  V.  PairszoGvoMoiiiE. 

PHYSIONOMISTE,  s.  m.  Qui  juge  sur  la  phy 
sionomie ,  qui  se  connaît  en  physiotiomie. 

PHYSIONOIHACË.  s.  m.  optiq.  Sorte  d'instru- 
ment dont  on  se  sert  pour  réduire  et  graver  les 
dessins  des  portraits. 

PHYSIQUE,  a.  f.  La  science  des  choses  natu- 
relles, qui  traite  des  causes  et  des  effets  de  la 
nature,  des  propriétés  dei  corps,  etc.-— Traité 
de  physique.  — Manière  de  raisonner  sur  la  phy- 
sique. —  Classe  on  Ton  donne  des  l^ns  de  phy- 
sique.—s.  m.  Constitution  physique  et  naturelic 
d'un  homme,  lia  un^très^beau  physiqtie.  ««  tmyth. 
Figure  allégorique ,  sous  les  traits  d'une  femme 
occupée  fUs  expériences  de  la  machine  pneuma- 
tique, et  Intourée  d'instruments  de  physique. 

PHYSIQUE,  adj.  des  a  g.  Naturel.  Mouvement 
physiqtte.  —  ImpossibiiUé  physique ,  celle  d'une 
ohose  impossible  selon  l'ordre  de  la  nature.  — 
Certitude  physique ,  fon^  sur  les  lois  et  l'ordre 
de  la  nature.  —  L'oppose  de  Moral. 

PHYSIQUEMENT,  adv.  Naturellement,  d'une 
manière  réelle  e|  physique.  W 

tPHYSOBLÉPHARON.  s.  m.  méd.  Gonflement 
emphysémateux  de»  paupières. 

PHYSOCÈLE.  s.  f.  méd.  t  Se  dit  de  certaines 
tumeurs  gazeuses  du  .scrotum ,  qui  ne  sont  vrai- 
sembiablement  que  des  hernies  distendues  par  de» 
gaz.  —  t  Nom  qu'on  a  donné  aiusi  an  gonflement 
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Ues  bourses  produit  par  l'air ,  dans  le  «as  d'em- 
physème général.  —  F.  PifauMATOcii.B.        ,  *'.' 
tPHTSOCÉiiIE.  s.  f.  méd.  Tympanittfi 
PHTSOCéPHALE.  s.  m.  méd.  Tumeur  qui  par- 
court toute  U  tète  ;  t  emphysème  de  la  tête. 

PHTSODE*  s.  itt.  Genre  d'insectes  qui  est  voi- 
r  s 

sin  de  celui  des  cloportes. 

PHTSOMÈTRK.  s.  m.  méd.  Tumeur  légère  , 
ÔUsUque  /  située  dans  la  région  hypogas trique. 
On  l'appelle  aussi  |  Tympanite  de  la  matrice. 

tPHYSGMIE.  s|  f.  méd.  Tumeur  formé^par  de 
l'air  ou  tout  autr^  gas.  ^ 

PHYSOON.  s.l  m.  Genre  de  mollosqnes  de  la 
fauntle  des  protoles.  ' 

PHTSCPHORE*  s.  f.  Genre  de  vers  de  la  famille 
des  radiaires ,  couverts  de-xéaicules  aériennes  qui 
les  portent  sur  l'eau. 
tPHTSOPSOPIfIE.s.f.  Éruption  broyante  de  gax. 
tPHTSOPSOPHlQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  a  rap- 
port ,  qui  est  rela^f  à  la  phisopsophie. 

tPHYSOSPASftjUE.  s.  m.  méd.  Tympanite  pro- 
dnite  par  1«  resserrement  spasmodique  de  quelque 
.  partie  du  canal  intestinal. 

fPHYSOTHORAX.  s.  m.  méd.  Accumulation  de 
gaz  dans  la  poit^e. 

PHYSOTRIS. ,  s.  m.  Espèce  de  production 
marine  en  vessiej.  * 

PHYTADELQES ,  ou  PLANTIFUGES.  s.  m. 
pi.  Famille  d'insectes  de  l'ordre  des  hémiptères. 

tPHYTEUMAJ  s.  f.  Sorte  de  plante  qui ,  dit- 
on  ,  excite  i  l'amour .* 

tPHYTALIDES.  s.  m,  pi.  myth.  Fils  ou  des- 
cendants de  Phy  tains.  Ce  fat  par  eux  que  Thésée 
se  fit  purifier,  après  avoir  souillé  ses  mains  da 
sang  des  brigands,  et  entre  autres  de  celui  de 
Sinis ,  son  propri;  parent.  Pour  les  récompenser 
de  l'accueil  qu'il  avait  reçu  d'eux ,  il  \txxv  donna 
dans  la  suite  l'intendance  d'un  sacrifice. 

PHYTIBRANCHE.  s.  m.  Genre  de  crustacés  de 
l'ordre  des  isopodes. 

tPIfYTOBIE.  s.  f.  méd.  Vie  végétale.—tScience 
de  la  vie  végétale.  —  f .  PaTTOniOLOOn. 

tPHYTOBIOLOGiE.  s.  f.  méd.  Connaissance , 
science  de  la  vie  végétale. 

tPHYTOBIOLOGIQUE.  adj.  des  a  g.  méd.  Qai 
appartient ,  qui  a  rapport  i  la  phytobiologie. 
PHYTOCHIMIB.  s.  f,  Chimie  végétale. 
tPHYTOGHIMIQUE.  adj.  des  i  g.  Qui  appar- 
tient ,  qui  est  relatif  à  la  phitochimie. 

PHYTOCONIS.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  algues  ;  hyssus  pulvérulent. 

PHYTOLACA.  s.  m.  Sorte  de  raisin  qui  croit 
en  Amérique. 

PHITOLAGGA.  s.  m.  Genre  «de  plantes  de  la 
famille  des  chénopodées. 

PHYTOLIIE.  s.  f.  Pierre  qui  porte  la  figure 
ou  l'empreinte  de  quelque  plante;  pierre  pétri- 
fiée. On  écçit  aussi  PhytôUtlie, 

PHYTOLOGEE.  s.  f.  Traité  sur  les  plantes.  — • 
Description  des  plantes. 

tPHYTOLOGIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  appar- 
tient;  qui  a  rapport  k  U  phytologie. 

tPHYTOLOGISTE.  s.  m.  Oui   décrit  la  partie 
des  plantes,  qui  étudie  les  plantes  et  leur  usage. 
PHYTOMORPHITE.  s.  m.  V.  Phttolitb. 
PHYTOPaAGE.  adj.  des  a  g.  et  s.  Qui  ne  vit 
que  d'herbag^^,  herbivore,  peu  usité.  V.  Hibbivork. 
PHYTOTÔME.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  l'ordre 
des  sylvains.' 
tPHYItypéMIE.  s.  f.  Anatomie  végéule. 
tPHYTOTOMIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  i  rap- 
port ,  qui  appartient  k  la  phytotomie. 
PHYTOTYPOUTE.  s.  m.  V.  Phttoi.itk. 
tPI.  s.   m.    (iri)  Seisième  lettre  de  l'alphabet 
grec  (nfr<r). 

tPHYTURGIE.  s.  f.  Cultur«  des  plantes ,  soin 
qu'on  apporte  i /cultiver  les  plantes. 
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fPHYTURGlQUK.  a4j.  ^9*  s%.  Qui  a  rapport, 
qui  "appartient  à  la  pbytnrgie.  • 

PIABUQUE.  a-  m.  Espèce  de  poisson  du  genre 
des  aalmones. 

tPIACES ,  ou  PIAGUES.  s.  m.  pi.  myth.  Prêtres 
du  culte  de  Widzipudsili ,  chex  les  sauvages  du 
Caïuida.  Non  seulement  ces  prêtres  étaient  les 
ministres  de  la  religipu ,  mais  encore  ils  exer- 
çtiept  la  médecine ,  et  aidaient  les  Caciques  de 
leurs  conseils  dans  toutes  leurs  entrepri-nes.  Pour 
être  admis  dans  l'ordre  dèa  Piaches,  il  fallait 
faire  une  espèce  de  noviciat,  qui  consistait  à 
errer  deux  ans  dans  les  forèta ,  où  ils  persuadaient 
au  peuple  qu'ils  recevaient  des  instructions  de 
certains  esprits  qui  prenaient  une  forme  humaine 
pour  leur  enseigner  leurs  devoirs  et  les  dogmes 
de  leur  religion.  Leurs  principales  divinités  étaient 
le  Soleil  et  la  Lune ,  qu'ils  assuraient  être  le  mSri 
et  la  femme.  Ils  regardaient  les  éclairs  et  le  ton- 
nerre comme  des  signes  seiuibles  de  la  colère  du 
Soleil.  Pendant  les  éclipses  on  se  privait  de  tonte 
nourriture  ;  les  femmes  se  tiraient  du  sang ,  et 
s'égratignaienties  bras,  parce  qu'on  croyait  la  Lune 
eu  querelle  avec  son  mari  :  les  prêtres  montraient 
au  peuple  nne  espèce  de  croix  de  Saint-Audré , 
que  l'on  croyait  être  un  préservatif  contre  les 
fantômes.  La  médecine  qu'exerçaient  les  Piaches 
consistait  à  donner  aux  malades  quelques  herbes 
et  racines ,  à  les  frotter  avec  la  graisse  et  le  sang 
des  animaux  ;  et ,  pour  guérir  les  douleurs ,  ils 
scarifiaient  la  partie  nuilade  et  In  suçaient  pour 
attirer  les  humeura.  Ces  prêtres  se  mêlaient  aussi 
de  faire  des  prédictions;  il  s'est  trouvé  même' 
beaucoup  d'Espagnols ,  vivant  dans  ces  pays ,  qui 
y  ajoutaient  foi.  Ces  fourbes  savaient  mettre  k 
profit  la  créduliié  et  la  superstition  des  Indiens  , 
et  se  faisaient  payer  très-cher  leurs  services.  Ils 
tenaieilt  le  premier  rang  dans  les  festins,  où  ils 
s'enivraient  souvent.  Us  n'avaient  aucune  idée  de 
la  vie  future.  On  brûlait  les  corps  des  grands  un 
an  après. leur  mort,  et  les  échos  passaient  pour 
êti'e  les  réponsei  des  ombres. 

PIACULAIRE.  adj.  des  a  g.  Quia  rapport  à 
l'expiation.  Sacrifice  piaculaire. 

\PIACULUM.  s.  m.  antiq.  Sacrifice  expiatoire 
qui  se  faisait  chez  les  Latins. 
fPIADÈS.  s.  m.  pi.  relat.  Milice  de  volontaires 
turcs  (iommandée  par  des  beys. 

PIADET.  s.  m.  Bâtiment  turc  en  usage  dans  le 
détroit  des  Dardanelles. 

PIAFFE,  s.  f.  Tanité ,  ostentation ,  vaine  somp 
tuosité. /om/Y. 

PIAFFER.  V.  n.  Faire  piaffe, 'avoir  de  l'osten- 
tation ,  etc.yàm.  critiq.  et  moq.  — man.  Passéger 
dans  ime  seule  et  même  place ,  sans  avancer,  sans 
reculer ,  sans  se  traverser.  Ce  cheval  piaffe. 

PLA.FFEUR.  s.  m.  Cheval  qui  piaffe.  —  Il  est 
aussi  tidiectii.jC/ieval  piaffeur.. 

PIAFFEUR.  s.  m.  PIAFFEUSE.  s.  f.  Celui, 
celle  qui  met  du  luxe  dans  sa  parure,  popul. 

PIAILLER.  V.  n.  Criailler,  crier  continuelle- 
ment. //  ne  fait  que  piailler,  fam. 

PIAILLERIE.  s.  f.  Criaillerie,  crierie.  On  n'en- 
tend que  seê  piailleries.  famil. 

IVAILLEUR.  s.  m.  PIAILLEUSE.  s.  f.  Criard, 
criarde ,  ou  qui  ne  fait  que  piailler  — ■  U  est  aussi 
adjectif.  Cett  une  femme  pitdlUuse.  famil . 

PIALIKS.  s.  f.  pi.  myth.  Jeux  et  combats  sacrés 
institués  à  Pouzzol  en  l'honneur  d'Adrieq. 

PIAN.  s.  m.  Nom  que  l'on  donne  en  Amérique 
à  une  maladie  qu'on  croit  vénérienne,  t  Elle  est 
caractérisée  par  des  tumeurs  qui  ont  la  forme  de 
fraises  ou  de  framboises ,  et  qui  se  forment  à  la 
siirface  de  la  peau  et  aux  parties  génitales. — tOu 
appelle ,  Pian  fongoide ,  celui  qui  est  caractérisé 
par  des  e:i^croissances  fongiformes  ;  —  t  rubouie , 
celui  qui  est  formé  par  des  excroissances  coropo- 
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sée«  de  petits  lobules  granulés ,  dont  la  réunion 
figure  en  quelque  sorte  un«  fraise.  — f^.t  Piiirs. 
s.  m.  pi. 

PIANELLE.  s.  f.  Sorte  de  chaussure. 
PIANE-PIANE.  adv.  Lentement,  doucement.    . 
fam.  —  t  Monnaie  de  Russie  (5  copecks). 

PIANiS'i'E.  s.  m.  et  f.  Joueur,  joueuse  de  piano- 
fortè,  maitre,  maitrewe  de  forté-piano. 

PIANO,  emprunté  «^  l'italien.  Doux.  H  se  met 
dans  une  pièce  de  musique  aux  endroits  où  les 
instruments  doivent  adoucir  le  son. 

PIANO  -  FORTE ,  on  FORTE  -  PIANO,  s.  m. 
Espèce  de  clavecin ,  dont  la  construction  est  telle 
qu'on  peut  renforcer  ou  adoucir  le  son  à  volonté  ; 
instrument  carré  long ,  à  touches  et  à  pédales. 
t  Maintenant  ou  ne  nomme  plus  cet  instrument 
que  Piano  f  sans  y  joindre  le  mot  de  Fwté. —  t|l 
y  a  aussi  Le  piano-harmonica  ,  inventé  en  1 8oa  par 
M.  Smith,  et  l^e  piano  'vertical ,  inventé  par 
M.  Charreyre  en  i8a3. 

tPIÂNS.  s.  m.  pi.  myth.  Temples  de  Sammono- 
codon  ,  dieu  des  Siamois. 

PIASTE.  s.  m.  Descendant  des  anciennes  mai- 
sons de  Pologne.  —  Opposé  à  Étranger.  —  Il  se 
disait  surtout 'des  candidats  qu'on  proposait  pour 
remplir  le  trône.  —  On  écrit  aussi  Piast. 

PIASTRE,  s.  m.  Monnaie  d'argent  qni  se  fa- 
brique en  Espagne  et  dans  les  Indes  Occidentales. 
(5  (t,  38  cent,  de  France.)  —  Il  y  a  des  piastres^ 
dans  le  Levant,  qni  valent  lao  aspres  ou  un  écu. 
—  Dans  d'autres  pays,  monnaie  effective  ou  de 
compte  ,  qui  a  différentes  valeurs ,  selon  les 
endioits. 

PIAT.  s.  m.  Le  petit  de  la  pie. 
PIATTÔLE.  s.  f.  Espèce  de  vase  propre  à  faire 
reposer  le  la^t. 

PIAUHAU.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  l'ordre 
des  syl vains. 

PIAULARD ,  ARDE.  adj.  et  s.  Qui  piaule  con- 
tinuellement, popul. 

PIAULER.  V.  n.  Se  dit  du  cri  des  petits  pou- 
lets. —  Se  plaindre  en  pleurant,  popul.  ^  ,^ 
fPIAULIS.  s.  m.  Ramage  des  oiseaux. 
PIAVE ,  ou  PIÈVE.  s.  HO.  Territoire ,  canton 
en  Italie. 

tPIAYES.  s.  m.  pi.  Jeunes  jongleurs  qui  font 
leurs  exercices  à  la  Guyane.  Celui  qui  aspire  à 
cette  grande  dignité  ou  distinction  doit  «voii* 
a5  ans,  et  s*assujc^tir  à  passer  quatre  ans  chez 
un  ancien  Piaye ,  pour  recevoir  ses  instructions  y 
qui  consistent  d^s  la  coni^aissance  des  plantes  et 
des  simples  ,  et  dans  la  manière  d'évoquer  certai- 
nes puissances  infernales  ;  cette  dernière  partie 
de  la  science  est  regardée  comme  la  fin  des  épreu- 
ves et  des  instructions.  Mais  tout  cela  ne  s'ac- 
qniert  qn'en  éprouvant  des  désagréments  très- 
rudes  ,  dont  le  moindre  est  un  jeune  austère  qui 
dure  quatre  années  consécutives ,  et  la  privation 
totale  de  toute  liqueur  forte.  La  moindre  infrac- 
tion déti^uirait  ce  qu'on  aurait  déjà  fait;  il  faudrait 
recommencer  sans  miséricorde ,  lors  même  que  le 
noviciat  serait  près  de  finir.  Le  jeune  consiste  à 
ne  manger,  durant  les  deux  premières  années  , 
que  du  millet  et  de  la  cassave  ;  la  troisième ,  quel- 
ques crabes  et  cette  espèce  de  paju  de  millet  et 
de  cassave  ;  la  quatrième ,  des  oiseaux  et  des  pois- 
sons très-petits;  encore  n'en  donne-l-on  que  pour 
empêcher  le  caiididat  de  mourir  de  faim.  Une 
fois  par.  mois  on  le  force  d'avaler  une  infusion 
de  feuilles  de  tabac ,  liqueur  très-amère  qui  le 
purge  et  lé  fait  vomir  avec  une  violence  extraor- 
dinaire. A  une  certaine  épofne  ,  les  anciena  Piayes 
s'assemblent  ;  le  candidat  se  présente  tout  nu  an 
milieu  d'eux  et  sans  être  roucoué.  L'un  des  plus 
vénérables ,  ou  celui  qui  l'a  instruit ,  lui  trace  sur 
tout  le  cor{)s  une  ligne  profonde  depnis  le  cou 
jusqu'aux  pieds,  avec  un  os  d 9  poisson  très-aigu, 
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on  qaelq^ue  cboïc  de  tranchant.  On  fait  ces  Mcri- 
iicationa  de  manière  qu'elles  coupent  tout  i'épi- 
(iei-uie  un  lo.taagea ,  et  que  le  sang  coule  altondaïu- 
luent  ;  quaud  cette  dpération  est  (inie,  et  qu'il  est 
tout  couvert  de  plaies  ,  on  le  «otiduit  au  bord 
d'iiue  rivière  pour  le  laver.  L*uu  d'eux  lui  verse 
(le  l'eau  sur  la  tète  avec  la  moitié  d'une  calebls^e 
'evidée,  pendant  qu'un  autre  le  frotte  viveuient 
avec  une  poiguée  de  feuiilfs  upjHilées  Cliatom/to. 
Cette  friction  cruelle  rouvre  de  nouveau  tontes 
les  plaies ,  et  eu  fait  sortir  beaucoup  de  sang.En- 
•uitc  on  l'oint  avec  de  l'huile  de  carapat,  pour 
empêcher  les  scarifications  lic  dégénérer  en  ulcè^- 
res;  on  le  roncone ,  et  tou^  les  Piayes  qai  ont 
irssisté  à  cette  céréuiunie  singulière  lui  appliquent 
chacun  soixante  coups  de  fouet.  Après  celle  exé- 
chtion  barbare  ,^ on  laisse  le  candidat  se  reposer 
«juclques  jours  ,  pour  donner  à  ses  plaies  le  temps 
de  se  refermer  et  de  se  guérir.  Il  ne  lui  en  re^le 
qu«;  les  cicatrices  ,  qui  le  fout  paraître  comme 
v(}tu  d'un  babil  de  satin  découpé  eu  losanges.' 
Dès  que  le  temps  qui  est  prescrit  pour  le  temps 
noviciat  touche  à  sa  fin ,  on  conduit  le  candidat 
tout  un  dans  nn  bois  épais  ,  on  cherche  un  nid 
de  certaines  mouches  assez  semblable:»  à  nos  guê- 
pes ,  r.jais  plus  grosses  et  plus  venimeuses,  et  si 
méchantes  que  quelques  Français  leur  ont  donné 
le  nom  de  Mouches  sans  raison.  On  Ini  couvre  les 
yeux,  avec  son  cniaisa  (tablier)  pour  lui  conser- 
ver la  vue  ,  qu'il  perdrait  si  une  de  ces  mouches 
lui  piquait  les  yeux.  On  l'exhorte  à  demeurer 
ferme ,  et  à  souffrir  cette  dernière  épreuve  ,  qui 
va  mettre  le  sceau  à  son  bonheur;  alors  on  jette  un 
bâton  sur  le  nid.  Les  mouches,  irritées  ,  en  sor- 
tent aussitôt,  et  se  jettent  avec  fureur  sur  ce  mal- 
heureux qui  se  trouve  à  leur  portée,  et,  lui  en- 
fonçant leur  aiguillon  dans  les  chairs ,  le  font 
enfler  dans  l'instant  avec  des  douleurs  inouïes. 
Les  Piayes  accourent  aloi"» ,  le  saluent ,  Tembras- 
senl  en  qualité  de  confrère ,  et  se  rendent  au  fes- 
tin préparé.  Go  n'est  qu'après  avoir  achevé  ce  long 
cours  de  privations,  d'épreui-es  douloureuses  qu'il 
a  le  droit  d'être  appelé  à  visiter  les  malades.  Mais 
il  se  dédommage  do  tout  ce  qu'il  lui  en  a  coijué 
de  dépenses  et  de  touriueiits  ,  en  dépouillant  à 
son  tonr  les  malades  de  lotit  ce  qu'ils  possèdent. 
Plus  ils  sont.riclies,  c'est-à-dire,  possesseurs  de 
colliers  de  pierres  vertes  ,  de  haches,  de  serpettes 
de  couteaux ,  du  hamacs  ,  d'un  fusil ,  etc. ,  plus 
ils  les  déclarent  en  danj^er  de  mourir.  Il  examine 
le  malade  ,  lui  tàte  toutes  les  parties  du  corps  , 
les  presse,  souffle/ dessus,  et  enfin  il  dresse  un 
peliL  réduit  auprès  du  hamac  sur  lequel  le  ma- 
lade est  étendu  ;  il  le  couvre  de  feuilles ,  et  il 
y  entre' avec  tous  les  instruments  de  son  métier, 
renfermés  dans  une  espèce  de  gibecière ,  et  nn^ 
grosse  c;^lebasse  à  la  main ,  dans  laquelle  sont  con- 
tenues ccrtiiinoe»  graines  sèches  et  dures,  assez 
semblables  à  notre  poivre.  C'est  là  le  tambour 
dont  on  se  sert  pour  appeler  le  Diable  ,  qu'on  sup- 
pose ordinairement  être  la  cause  de  toutes  les  ma- 
ladies. Il  agite  sa  calebasse  ,  il  fait  un  grand  bruit, 
chante ,  crie ,  appelle  Irocou  et  Massourou  ,  et 
pendant  deux  ou  trois  heures  il  fait  un  tinta- 
marre capable  d'étonrdir  et  de  rendre  malade  un 
homme  qui  se  porterait  bien.  Il  contrefait  enfin 
sa  voix ,  en  mettant  quelques  graines  dans  aa  bou- 
che ,  ou  en  parlant  dans  une  petite  calebasse  ;  et 
l'on  entend  prononcer  ces  paroles  extraordinai- 
res ,  avec  un  accent  foudroyant  et  terrible  :  «<  Le 
biable  est  considérablement  Irrité  contre  le  ma- 
lade ;  il  veut  le  faire  périr  après  l'avoir  long-temps 
tourmenté.  »  Les  assistants,  que  cet  arrêt  épou- 
vante aussi-bien  que  le  malade  ,  poussent  des  hur- 
lements aflVeux  et  conjurent  le  Pinyc  d'apaiser 
l'esprit  malin ,  en  dùt-il  coûter  tout  le  bien  que 
poj  ôdc  la  Ximille.  Il  se  rend  alors  à  ces  stjppli- 
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cations  ,  et  oonjare  le  Diabl«  de  se  liiiM«r  fléchir. 
La  voix  tonnante  répond  qu'il  loi  flot  toile  on 
telle  chose,  et  aussit6t  on  la  lui  passe  soiu  la 
petite  cahute.  Il  s'agit  ensuite  du  saToir  qnel  est 
le  mal  et  quel  en  est  le  remède.  Nouvelles  invo- 
cations,  nouvelles  demandes;  et  il  faut  reoom;- 
mei^cer  i  faire  des  présents.  Quand  la  pauvre  dnpe 
est  kfiiitz  plumée ,  le  rusé  charlatan  suce  la  partie 
du  mi^alade  qui  l'incommode  le  plus ,  et  crachant 
de  petits  os  ou  autres  bagatelles  qu'il  a  eu  soin 
de  mettre  dans  sa  bonche  aupararant  :  »  Voilà  , 
s'écrie-t-il ,  la  cause  du  md;  hâtes-vons  de  la 
brûler ,  et  soyez  certains  que  le  malade  sera  bien- 
tôt rétabli.  »  Quelquefois  t}e  pronostic  se  réalise  >, 
car  on  obtient  souvent  des  cures  merveilleuses  en 
frappant  l'imagination.  Si  le  contraire  arrive ,  qne 
le  malade  succombe  ,  et  qu'on  en  fasse  des  repro- 
ches à  l'effronté  fourbe ,  il  a  son  excuse  toute 
pr^te  :'u  Vous  n'avez  pas,  dit-il,  fait  au  Diable 
vos  présents  de  bon  coem* ,  et  vous  avez  de  non- 
veau  excité  sa  colère.  »  Un  de  ces  Piayes,  plus 
amoureux  qu'intéressé ,  laissait  mouiir  d'inani- 
tion ceux  qui  le  consultaient ,  et  proposait  en- 
suite à  leurs  veuves  de  l'éponser.  Il  devint  le  mari 
de  trois  femmes  qu'il  n'eut'  que  par  ce  moyen  ; 
mais  il  ne  s'était  adresse  qu'à  celles  dont  la  beauté 
l'avait  frappé. 

PIAZZI.  s.  m.  Nom  d'une  planète  nonvellement 
observée  par  l'astronome  Piazzi. 

PIC.  s.  m.  Instrument  de  fer  courbé  et  pointu 
vers  le  hovX ,  qui  a  un  manche  de  bois  ,  et  dont 
on  se  sert  pour  casser  des  morceaux  de  rocher 
et  pour  ouvrir  la  terre.  —  Rocher  qui  termine  une 
montagne.  —  Montagne  très-haute.  Le  pic  de  Té- 
nèriffe.  —  Petit  crochet  de  fer  de  verriei-s  ponr 
diriger  les  cassures  qui  surviennent  au  bonnet  du 
manchon.  —  Mesure  pour- les  toiles  tlans  les  ma- 
nufactnres. — Sorte  de  petit  ouvrage  de  passemen- 
tiers. —  GenM  d'oiseaux  grimpeurs  qui  percent 
l'écorce  des  arbres  pour  se  nonmr  lies  vers  qui 
y  vivent.  —  lAu  jeu  de  piquet,  se  dit  lorsqu'un 
des  joueurs  passe  trente  points  sans  que  l'autiv 
ait  rien  compté,  ce  qui  fait  qu'an  lieu  dé  trente 
ce  -joueur  compte  soixante. — A  pic.  adv.  Per- 
pendiculairement. Cttte  montagne  est  coupée  à  pic. 

PICA.  s.  m.  t  Nom  d'un  ancien  caractère  d'im- 
primerie. Le  cicéro  pica.  —  méd.  Appétit  dépravé, 
qui  fait  désirer  et  mang<^r  de  la  chaux  ,  du  plâtre, 
du  charbon,  etc.  Les  femmes  grosses  et  les  filles 
attacpiées  des  })ûles  couleurs  y  sont  sujettes. 
tPICACISME   s.  m.  F.  Pica. 

PICACUROBA.  s.  m.  Sorte  de  tourterelle  du 
Brésil. 

PICADIL.  s.  m.  Verre  devenu  presque  noir , 
jaune ,  on  vert ,  par  la  combinaison  et  la  vitrifi- 
cation d'une  portion  de  cendres. 

PICADON.  s.  m.  Lieu  dans  les  savonneries  où 
l'on  brise  les  soudes, 

PIC.'E.  s.  m.  pi.  Nom  que  Linnée  a  appliqué 
au  deuxième  ordre  des  oiseaux. 

PICAILLON.  s.  m.  Petite  moni^e  de  cuivre 
du  Piémont,  qui  vaut  deux  deniei-s.  -^s.  m.  pi. 
Argent.  Des  picaillons.  popuL 

PICALION.  s.  f.   y.  PicATiorf. 

PICARD,  ARDE.  adj.  De  Picardie,  qui  con- 
cerne la  Picardie. --«Il  est  aussi  substantif.  Celui, 
celle  qui  est  originaire  de  la  Picardie.  Les  Picards. 
Une  Picarde. 

PICARDAUT,  ou  PICARDEAU.  s.  m.  Sorte 
de  raisin  muscat  de  Montpellier. 

PICAREL.  s.  m.  Espère  de  poisson  du  genre 
des  spares. 

tPICARLAT.  s.  m  Nom  vulgaire  qu'on  donne, 
dans  certaines  villes  de  France ,  à  des  espèces  de 
GOtrets  de  menus  bois,  etc.  ' 

PIGATION.  s.  f.  Emplâtre  de  poix. 
tPIGATOPHORE.  s.  m.  Selon  les  astfolognes, 
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«'«•t  U  huitième  maison  c^este  par  laqoelts  Us 
font  des  prédictions. 

PIGASSUKE.    s.  t.  Tache  que  l'on  remarque 
%v»  la  faïence. 

PIGAVERET.  s.  m.  Sorte  d'oiseau  qui  ressem- 
ble beanooop  à  la  linotte,  y.  LkWk%u.t. 

PIGGHION.  s.   m.  Genre  d'oiseaux  de  l'ordre 
des  sjlvains. 

tPICClNISTE.  s.  m.  Partisan  de  la  méUiode  de 
Piccini. 

tPIC  D'ADAM,  s.  ro.  myth.  ind.  Montagne  très- 
haute  de  l'Ile  de  Geilan ,  qui  est  ponr  les  Indiens 
un  objet  de  vénération ,  parce  que ,  selon  les  tra- 
ditions orientales,  Adam  fut  créé  sur  son  som- 
met. Le  dieu  Busdo,  en  montant  an  ciel,  laissa 
sur  le  roc  l'empreinte  de  son  pied,  dimt  la  gran- 
deur est ,  dit-on ,  double  de  celni  d'un  homme. 
Tous  les  ans ,  an  mou  de  mars ,  la  superstition 
y  attire  un  grand  nombre  de  pèlerins  ,  qui  y  vont 
par  ilévotion. 

PICÉA.  s.  m.  Espèce  d'arl^re  dn  genre  des 
sapins,  y.  Pbssb. 

tPICÉARIES.  s.  f.  p].  antiq.  Lnpàt  qui  se  per 
cevait  sur  la  poix. 

fPiGENTINIENS.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  de 
la  marche  d'Ancàne  ,  contrée  d'Italie. 

fPIGUAGHA..  a.  m.  myth.  Nom  collectif  des 
esprits  follets  ches  les  Indiens,  y.  Mocri. 

PICHET,  s.  m.  Petit  vase  dont  on  se  sert  dans 
qaelques  endroits  ponr  boire.  -  ^ 

PICUINA-  s.  m.  Sorte  d'étoffe  de  laine  que  l'on 
fabrique  en  Flandre. 

PIGHOLINE.  s.   f.  {CH  se  prononce  comme^ 
dans  C/totiolat.  )  Olive  de  U  plus  petite  espèce. 

PIGUON.  s.  m.  péch.  Quatrième  chambre  de  la 
madrague.  —  Chnt  patois  qu'on  trouve  à  la  Loui- 
siane. 

PICHURINE.  s.  r.  Fruit  d'une  espèce  de  lau- 
rier ]>eu  connu ,  qui  croit  au  Brésil. 

PICICiTLI.  s.  m.  Sorte  d'oisean  qu'on  -trouve 
an  Brésil.  ^ 

PICINNA.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  cucurbitacées ,  qui  croissant  au  Malabar. 

PICNOSTYLE.  s.  m.  y.  Ptchosttlk. 

PIGO.  s.  m.  Variété  de  l'oreiue  -  d'ours ,  plante 
à  courtes  étamines. 

PIGOlDE.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  qui  se  rap 
proche  des  pics  trid.^ctyles. 

iPICOLETS.  s.  m.  pi.  Petits  crampons  qui  tien 
nent  le  pêne  dans  la  serrure. 

tPICOLLUS.  s.  m.  myth.  Divinité  des  anciens 
Prussiens,  qui  lui  consacraient  la  tête  d'un  hommr 
mort ,  et  brûlaient  du  suif  en  son  honneur.  Ce 
dieu  se  faisait  voir  lorsqu'il  mourait  qnelqn'uu 
Si  on  ne  l'apaisait  pas  par  des  sacrifices,  il  tour- 
mentait ses  adoritteurs.  Négligeait-on  de  le  satis 
faire ,  il  se  présentait  une  deuxième  fois  ;  et,  lors- 
qu'on lui  donnait  la  peine  de  se  montrer  une 
troisième,  on  ne  pouvait  plus  l'opoièer  que  pir 
l'effusion  dn  sang  humain;  mois  le  prélrc  eu  était 
quitte  pour  se  faire  une  incision  au  bras ,  et  rti 
répandre  quelques  gouttes.  On  connaissait  que 
le  dieu  éuit  satisfait  lorsqu'on  entendait  un  grand 
bruit  dans  le  temple. 

PICO&ÉE.  s.  f.  Action  de  butiner.  -^  Fillnge 
des  soldats  qui  se  détachent  de  leurs  corps.  - 
Se  dit  anosi  de  l'acticn  d^  abeilles  qui  voiit  sin 
les  fleurs.  —  il  vielUif. 

PICORER.  V.  n.  Aller  en  maraude ,  pour  enle- 
ver des  choses  comestibles.  —  Se  dit  aussi  des 
abeilles.  Elles  vont  picoter,  il  vieillil. 

PICOREU&.  s.  m.  Soldat  qoi  va  picorer.  C'csi 
un  grand  picoreur,  U  vieillit. 

PICOT,  s.  m.  Petite  pointe  qui  deneurc  ^nr  le 
bois  qui  n'a  pas  été  coupé  net.  — -  Petite  engrè- 
Inre  au  bas  dés  dentelles  et  des  pointa  de  Hl  d'or, 
de  soie ,  etc.  —  Marteau  pointa  de  carriers.  — 
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Sorte  de  'fdet  dont  on  ae  «Bft^^^r  prendre  les 
poissons  plats  ;  demi-folle. 

I  PICOTE,  s.  f .  Nom  qu'on  donne  à  la  petite 
v^le  dans  certaines  provinces  de  France.  -— 
Sorte  àê  gros  camelot.  '-^F.  Pioom. 

PICOTE  1  ÉB.  adj.  Marqué,  d'une  multitude  de 
pointa ,   de  piqûres ,  de  petites  taches ,  etc.  — 
Picoiê  Je  petite  vérole,  marqué  de  petite  vérole. 
famii.  —-  T  Participe  paasé  du  verbe  Picoter, 

PIGOTEMENX-  ••  m.  Impression  incommode 
et  nn  pea  donlonrease,  qui  sejiait  sur  la  pean, 
sur  les  membranes ,  par  l'acrimonie  des  hnmenra, 
ou  par  quelque  chose  d'extérieur.  —  t  path.  Va- 
riété  de  la  douleur  comparée  à  celle  que  produi- 
rait le  contact  de  cOrps  pointus. 

PICOTER.  ▼.  a.  Causer  aor  la  peau  on  sur  les 
membranes  une  impressiop  donlonrense ,  sembla- 
ble à  la  piqûre  d'une  aignille ,  etc.  —  Faire  aux 
fruits  de  petites  piqûres ,  en  parlant  des  oiseaux 
qui  les  becqnètent.  —  t  Piquer  des  pommes ,  des 
poires,  pour  les  faire  cuire.  —  j^-  Attaquer  à 
plusieurs  reprises  par  dea  traits  malins  et  satiri- 
ques qui  déplaisent  ;  agacer ,  provoquer.  —  Se 
picoter,  v.  récip.  S'agacer ,  se  provoquer  mutuel- 
lement. >«  PiooTi ,  Bi.  part. 

PIGOTERIE.  s.  f.  Paroles  dites  malignement 
po'jur  piquer  quelqu'un  ;  sarcasmes  i  dessein  de 
fâcher  ;  agaceries  ;  dispute  pour  de9  bagateUes. 
fûunil. 

VlCOTEA^Xt^  n».  P*ch.  Sorte  de  filet."— Petit 
bateau  qui  Ta  traiïe  pieds  de  longueur. 

PICOTIN,  s.  m.  Petite  mesure  dont  on  se  sert 
pour  mesurer  l'avoine  qu'on  donne  aux  chevaux. 
—  Avoine  qui  est  contenue  dans  le  picotin.  — 
t  Mesure  d'arpentage  de  douM  escaits ,  qui  est 
usitée  en  Gascogne. 

PICOTTE.  s.  m.  Sorte  d'étoffe  de  laine.  — 
tNom  d'une  maladie  des  vaches  qui  ressemble  h 
notre  petite  vérole. 

tPIGOU.  s.  m.  Ordre  inférieur  de  prétres^parroi 
les  Talapoins.  Ilfant  avoir  aq  moins  ao  ans  pour 
recevoir  ce  dernier  ordre.  Dans  la  consécration 
(!a  Picou,  le  saocrat  (évéque)^ récite  aur  Ini  qnel- 
qnes  prières;  il  l'exhorte  enauite  à  observer  les 
préceptes  sévères  de  In  loi  écrite  ;  à  veiller  k  la 
garde  du  temple  et  des  idoles;  k  tenir  les  lieux 
saints  dans  une  grande  propreté  ;  à  maintenir  re- 
ligieusement les  anciens  rites ,  et  à  ne  sonffrir 
jamais  la  moindre  innovation  en  matière  de  culte. 

PIGPUS.  s.  m.  Religieux ,  moine 

PICQUET.  s.  m.  Outil  de  saunier.  On  écrit  aussi 
Piquet. 

PIjCHAMNIE.  s.  m.  Sorte  d'arbuste  qui  croit 
«  la  Jamaïque. 

PICRIDE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
(les  chicoracées. 

PICRIOION.  s.  m.  Genre  de  plantes  chicora- 
cées ,  auquel  on  donne  aussi  le  nom  de  Reichardie. 

PICKIOES.  s.  £.  pi.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille  des  chicocacées. 

PICRIE.  s.  t.  Plante  herbacée  de  la  fiimille  des 
!>crofnlaires . 

PICB.IS.  s.  m.  Plante  des  anciens  que  l'on  a 
rapportée  à  notre  chicorée  sauvage. 

PICRTTE.  s.  m.  Chaux  çarbouatée  ni^agnésifère, 
sel  pierreaz ,  magnésie  sulfatée. 

PICROOIhOLE.  adj.  dea  3  g.  méd.  Qui  est  très- 
bilieux  ,  qi|i  abonde  en  bile  amèi-e. 

PICROtJTE.  a.  fi  Pierre  magnésifère.  Quel- 
ques-uns (eèrivent  PicroUthe. 

PICROMEL.  s.  m.  Matière  gluante ,  un  peu 
sacrée,  acre,  et  «mère,  que  l'on  tire  de  la  bile 
(le  quelques  animaux. 

PICROSPATHUM.  i.  m.  Sorte  de  chaux  ,  la 
chaux  carbonatée  magnésifère. 

tPICROTOXINE.  s.  f.  ehim.  Sbfastanoe  t  Icaline 
que  l'on  tire  de  b  coqne  du  Levant,  et  qui  est 
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sons  la  forme  *de  prism^l  ttiangulairea,  blanea , 
brillants  ,  demi-transparenta  at  très-amers. 

tPICl'ES.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  du  pord  de 
l'Allemagne  qui  éuient  firocea  et  belliqueux. 

PlCTll'E.  a.  m.  Variété  de  tiune  .ilieéû-cal- 
caire  en  petlu  cristaux. 

PICTOftlANIE.  a.  f.  Blante  de  peinture ,  dea 
tableau»  (Boiste.)  iiauité. 

PICUCULE.  a.  m.  Oiseau  pic^rimpereau.  — 
Genre  d'oiaainx  éohaaaiera. 

PIOUIPINIMA.  s.  f.  Sorte  de  tourterelle  qu'on 
trouve  an  Brésil. 

PICUIPITA.  a.  m.  Espèce  de  pigeon  qui  se 
tient  ordinairement  au  Paragnai. 

PIC-VERT.  s.  m.  V.  Pivrrt. 

PIDANCE.  a.  f.  Gros  maillet  dont  on  se  sert 
pour  enfoncer  les  bâches  dans  les  mises  du  train 
à  flotter.  V.  Pitakcs. 

tPIDOUR  DÉVADÉGALS.  s.  m.  pi.  myth.  ind. 
Protecteurs,  dea  morts  ,  neuvième  tribu  des  Deu- 
taa ,  à  laquelle  aeule  ils  adressent  des  prières  :  ils 
ne  rendent  aucun  cnlte  aux  huit  autres  tribus. 

PIE.  a.  f.  Sorte  d'oiseau  de  plumage  blanc  et 
noir ,  de  la  grosseur  d'un  pigeon.  —  Genre  d'oi- 
seaux sylvains  de  la  famille  des  coraces.  —  Gril- 
lade d'cui  resté  d'épaule  de  mouton.  —  Fromage 
à  la  pWf  fromage  blanc  écrémé.  —  Jaser  comme 
une  pie  f  jaser  beaucoup,  à  tort  et  à  travers.  — 
prov.  Croire  avoir  trouvé  la  pie  au  nid ,  avoir  fait 
une  déccaverte  impoitante.  —  Pie  de  Brésil ,  pie 
d'Inde  f  pie  de  mer,  etc.,  aortes  d'oiseaux. 

PIE.  adj.  des  a  g.  Pieux. — Œuvre  pie ,  oeuvre 
de  charité  faite  dans  la  vue  de  plaire  i  Dieu.  — 
Pie  ou  Cheval  pie  ,  cheval  blanc  et  noir. 

PIÈCE,  s.  f.  Partie ,  portion,  morceau  d'un  toat. 
Pièce  de  hœuf.  Pièces  d'une  montre.  —  Morceau 
de  toile,  d'étoffe  ,  de  métal,  etc. ,  qu'on  attache 
à  des  choses  de  même  nature  ponr  les  raccommo- 
der.—Morceau  d'étoffe- que  les  femmes  mettent 
qnelqnefois  au  devant  de  leur  corps  de  jupe.  — 
t  Partie  du  soulier  qni  couvre  le  dessus  du  pied. 
— >  t  On  appelle ,  chez  les  arquebusiers ,  Pièce  de 
détente ,  celle  qui  reçoit  la  culasse  d'un  canon  de 
fusil,  etc.  ;  — 1</«  Uquation,  une  masse  de  mélange 
métallique ,  on  il  y  a  argent  et  plomb.  —  t  Chez 
les  chapeliers ,  outil  de  cuivre  qui  sert  à  unir  les 
bords  d'un  chapeau,  et  qu'il»  nomment  simple- 
ment^ La  pièce.  —  Se  dit  souvent  d'un  tout  com- 
plet. Pièce  de  toile.  Pièce  de  drap.  —  Chacun  , 
chacune.  Ils  coûtent  tant  la  pièce.  —  Canon.  Pièce 
d'artillerie.  Une  pièce  de  huit ,  de  douze ,  etc.  — 
t  On  appelle ,  Pièces  de  batterie ,  celles  qui  ser- 
vent à  battre  en  brèche  :  ce  sont  les  plus  fortes  ; 

—  f  de  campagne ,  celles  qni  ne  portent  qne  qua- 
tre on  huit  livres  de  balles,  et  qui  marchent  toh^ 
jours  k  la  suite  de  l'armée ;- f'^''-^ *  celles  qni, 
après  les  épreuves,  sont  reconnnei  bonnes  et 
sans  le  moindre  défaut  ;  —  T  détachées ,  les  demi- 
lunes  ,  les  contrescarpées ,  les  redoutes,  etc.  — 
Ouvrage  d'esprit  en  vers  ou  en  prose.  Pièce  de 
théâtre.  Pièce  d'éloquence.  —  Morceau  de  musi- 
que formant  nn  tont.  Pièce  de  clavecin,  etc.  — 
Monnaie.  Pièce  d'or,  tt argent.  —  Aux  échecs!'^ 
tout  ce  qui  n'est  pas  pion.  —  Tojir  de  malice  ou 
dé  plaisanterie.  Jouer  wie  pièce  à  quelqu'un  —  Lui 
fc&re  pièce  (  sans  article  ).  "-fam.  En  parlant  des 
persoimes.  Fine  pièce,  méchante  pièce i-^ et  iro- 
niquement, Bonne  pièce,  personne  malicieuse  et 
rusée.  —  Se  dit  des  différentes  parties  d'un  loge- 
ment. Son  appartement  est  composé  de  cinq  pièces. 

—  On  dit,  au  singulier, ^oi/i  une  fort  belle  pièce, 
tme  grande  et  jolie  pièce.  —  Pièce  de  four,  pièce 
de  pâtisserie.  — Pièce  de  vin,  muld  ou  tonneau. 

—  Pièce  d'eau ,  grande  quantité  d'eau  retenue 
dans  an  certain  espace  ,  ponr  l'embellissement 
d'un  jardin.  —  Pièce  de  terre,  de  blé,  d'avoine  , 
«te. ,  certaine  étendue  de  terre,  etc.  •—  Pièce  <tes- 
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tofàae ,  morceau  de  flanelle  on  de  toile  piquée , 
etc. ,  dont  on  couvre  son  estomac.  —  Pièce  d'an- 
pelet ,  sur  les  c6tei  de  l'Océan ,  longue  coule  gar 
nie  de  ligaea  et  d'hamei;uns.  ' —  Pièçft  perdues 
hydr.  Baastns  %cnfoncés  et  relevée  de  gason  au 
milieu  desquels  il  y  a  des  jets  dont  l'eau  ae  perd 
k  meaure  qu'elle  vient.  —  Pièces  honorables,  blas. 
Se  dit  de  certaines  parties  principales ,  qni  ont 
été  les  premières  mises  eu  usage  dans  l'art  héral- 
dique, comme  le  chef,  le  pal ,  la  bande,  etc. 

Accommoder  un  homme  de  toutes  pièces  ,  le  mut - 
traiter  ou  en  dire  beaucoup  de  mal.  — ~  DonneP  la 
pièce  à  un  domestique ,  etc. ,  c'est  donner  quelque 
argent  à  titre  de  gratification.  —  iig.  Cet  homme 
est  tout  d'une  pièce,  se  tient  trop  droit  et  n'a  rien 
de  dégagé  dans  sa  taille.  —  fam.  Il  a  dormi  tout 
d'une  pièce ,  sans  interruption.  —  prov.  //  est  près 
de  ses  pièces ,  il  est  mal  dans  ses  affaires ,  et  a  |)eu 
d'argent. —t  méd.  Nom  donné  ,  dans  quelques 
pays,  à  l'iriflauiiuation  du  (oie.  — t  jurispr.  Ecri- 
ture qu'on  produit  au  procès,  fièce  de  conviction. 

—  On  appelle,  Pièces  ,  en  général ,  tr.ut  ce  qn'on 
écrit  et  produit  (u  justice  pour  jn'jtifier  de  son 
droit  ;  —  t  parafées  et  cotjet ,  celles  qui  ont  été 
parafées ,  afin  qu'on  ne  pnisïe  les  changer  ni  les 
altérer  ;  —  "j"  mises  sur  le  bureau ,  celles  qni  sont 
apportées  sur  le  bureau ,  lorsque  le  tribunal  l'or- 
donne ,  ponr  en  être  délibère  sur  le  rapport  d^nn 
juge  nommé  par  le  jugement ,  avec  indication  dn 
jour  auquel  le  rapport  sera  fa^t.  —  Pièce  à  pièce. 
expr.  adv.  Une  pièce  après  rabtre;- etyir^.,  par 
portions  détacb^lus  ,  peu  à  peu  ,  successivement.' 

PlÉCETl'E.  s.  f.  Petite  monnaie  d'argent  qui 
a  cours  en  Espagne,  et  dont  on  distingue  deux 
espèces  :  La  piezeta  columnaria ,  qui  se  fabrique 
aux  Indes ,  et  qui  a  cours  pour  5  réaux  (  i  fr. 
a 3  cent,  de  France);  Ixi  piezeta  ordinaria ,  qui 
se  fabrique  en  Europe ,  et  qni  a  cours  pour  4  rcaux 
(  99  cent  de  JPrance).  — Monnaie  du  canton  de 
Liuceme,  qni  vaut  im  quart  de  florin  (5o  cent, 
de  France).  —  Les  demi-piécettes  ont  la  moitié 
de  la  valeur  des  piécettes. 

PIED.  8.  m.  (le  /)  ne  se  prononce  jamais;  on 
dit  Piétalerre,  et  non  Pie  à  terre.  )  La  partie  du 
corps  de  l'animal,  qui  est  jointe  à  l'cxtrénUtù  de 
la  jambe ,  et  qui  lui  sert  à  se  soutenir  et  à  afâr- 
cher.  —  Trace  de  la  bête  qn'on  chasse.  —  Trace 
du  pied  de  l'homme.  — ^g.  Le  bas  d'où  arbre. 

—  On  le  dit  quelquefois  d'un  arbre ,  d'une  plante 
entière.  Il  a  fait  abattre  cent  pi  eu' s  d'arbres.  Un 
pied  d'oeillet.  -—  Des  petits  pieds,  se  dît ,  chez  les 
r6tbseors  ,  der  cailles ,  des  ortolaus  ,  et  d'autres 
petit»  oiseaux  exquis  et  délicate.  Il  aime  mieur^  la 
viande  que  les  petits  pieds. —  (>bez  le  roi,  les  prin- 
ces et  les  ambassadeurs ,  etc. ,  Valets  de  pied,  gens 
à  livrée  qni  suivent  à  pied  les  voitures  dans  le» 
cérémonies.  —  Gens  de  pied ,  les  fantassins,  les 
soldats  qui  servent  à  pifd.  —  bot.  Le  support  dn 
champignon.  —  Partie  (jai  sei't  à  soutenir  au 
menble.  —  Dans  la  poésie  grecque  ou  latine  ,  cer- 
tain nombre  de  syllabet  qni  entrent  dans  la  com- 
position d'un  vers  et  qui  en  forment  la  mesure. 

—  Mesure  qni  contient  douze  pouces,  chacun  de 
douze  lignes.  —  On  appelle.  Pied  carré,  une  sur- 
hcè  rectangulaire  dont  la  longoeor  et  .la  largeur 
sont  égales;  —  cube  ou  cubique,  un  solide  dont 
chacune  des  trois  dimensions ,  longueur ,  largeur, 
et  profondeur ,  est  égale  à  nn  pied.  —  archit.  On 
appelle.  Pied-droit,  la  partie  dn  trumeau  on  jnm 
hage  d'dne  croisée  on  d'one  porte ,  qui  com 
prend  le  bandean  ou  chatnbranle,  le  tablean ,  la 
feuillure  et  l'embrasure  de  l'écoinçon;  *^du  mur, 
la  partie  inférieure  d'un  mur,  comprise  depni!i 
l'empâtement  du  fondeuient  jasqn'aox-dessns ,  on 
k  hauteur  de  retraite.  —  t  antiq.  Mesure  d'in- 
tervalle chez  les  Grecs  et  chez  \p»  Romains ,  qni 
le  divisaient  également  en  quatre  palmc).  Le  pnlrnd 
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avait  quatre  doigta ,  qui  faisaient  ua  pea  moins 

de  trois  pouces,  car  le  pied  {frec  n'avait  que  onze 

pouces  cinq  lignes  de  notre  pied  ;  et  le  pied  ro- 

uiiiu  avait  encore  environ  cinq  lignes  de  moins 


une  dentelle  très-basse  qui  se  cond  m  une  plus 
hante,  engrrlure  contre  engrelure.  —  Chei:  les 
horlogers  et  les  faiseurs  d'instruments  de  maibé- 
iiiatiques  et  d'antres  artistes.  Pied ,  petite  cheville 
cylindrique  ûxée  k  une  pièce  qui  doit  tenir  il 
vis  snr  une  autre.  —  Les  horlogers  nomment, 
PieH  de  guide-chaîne ,  une  espec*  de  petit  pilier 
«arré  rivé  vers  la  circonférence  de  U  platine  de 
dessus  d'une  montre ,  entre  le  barillet  et  la  fosée; 

—  horaire ,  la  troisième  pd^lie  de  la  louguçur  d'un 
pendule  qui  fait  se»  vibrations  dans  une  seconde. 

—  Les  iraprimeurîj  appellent ,  Pied  de  la  lettre , 
le  bout  ou  re:ttrémité  opposée  à  l'oeil  ;  -  et,  Pied- 
de-chèvre  ,  une  espèce  de  marteau  particulier  aux 
ouvriers  de  la  presse,  dont  un  côté  sert  à  enfon- 
cer les  clous  dans  les  bois  de  balle ,  et  l'autre 
côté  fait  en  forme  de  fourche  pour  les  en  arra- 
cher.^. PiKD-DB-CHÈvaE.  8.  m. — La  première  cou- 
leur donjice  à  nne  étoffe  avant  que  de  la  teindre 
d'une  autre  couleur,  comme  le  bleu  avant  que  de 
tcifidre  en  noir(J^ce  qui  s'appelle  Pied  de  pastel 
ou  deguède.  Ils  disent  de  même  Pied  de  garance , 
pied  de  gaitde, pied  de  racine,  etc.  ,  en  ajoutant 
toujours  au  mot  Pied  la  drogue  dont  la  teinture 
est  composé.  —  Payer  une  étoffe  sur  le  pied  de 
tant  l'aune ,  la  payer  sur  un  prix  convenu  par 
aune.  — -  Pied  du  style,  gnom.  Point  du  plan  sur 
lequel  tombe  une  ligne  abaissée  du  bout  du  style 
perpendiculairement  sur  le  plan  du  cadran.  — 
Pèche  de  pied ,  celle  qui  se  fait  sur  les  grèves 
avec  des  cordes  garnies  de  lignes  et  de  haims.  — 
Chercher  quelqu'un  à  pied  et  à  cheval,  le  chercher 
partout.  —  Attendre ,  combattre  de  pied  ferme  , 
attendre  ,  combattre  avec  assurance  et  sans  quitter 
son  poste.  —  Lâcher  le  pied ,  reculer.  —  Donner 
du  pied  à  une  échelle,  etc. ,  éloigner  de  la  mu- 
rnille  la  partie  d'en  bas  pour  y  monter  sans  dan- 
ger. — -^  Donnez  un  coup  de  pied  jusqu'à  Grenoble  , 
allez  ,  venez  jusqu'à  Grenoble.  —  prov.  Faire  le 
f lied  de  grue  /"èttt  long  temps  clans  un  lieu  pour 
faire  sa  cour.  — Faire  haut  le  pied,  disparaître 
tout-à-coup.  —  lig.  Mettre  une  chose. sous  les  pieds, 
la  mépriser.  —  Être  sur  un  bon  pied  dans  le  monde, 
y  être  en  estime ,  en  considération  ,  y  jouer  un 
rôle  honorable.  - —  Être  sur  le  pied  (  en  possession) 
lie  fa'u-e....  —  Rcdiùre  un  plan  au p:tit  pied ,  en 
taire  en  petit  une  copie  où  l'on  conserve  les  mêmes 
j^oportions  que  dans  le  premier  plan.  —  Mettre 
une  armée  sur  pied ,  lever  une  armée.  —  Ce  méde- 
cin l'a  remis  sur  pied,  l'a  guéri  de  sa  maladie. —  On 
II.;  qa^  Une  personne  a  trouvé  chaussure  à  son  pied , 
pour  (lire  qu'elle  a  trouvé  ce  qui  lui  convenait, 
oc  qui  lui  était  propre.  Ou  le  dit  aussi  pour  dire 
qu'elle  a  trouvé  quelqu'un  capable  de  lui  tenir 
tète.  — Se  tirer  une  épirut  du  pied ,  se  débarrasser 
d'une  affaire  inquiétante.  —  Ttrer  pied  ou  aile 
il' une  chose,  eu  tirer  quelque  profit  de  quelque 
manièx'e  que  ce  soit.  —  On  dit  (\iiUne  personne  a 
dtjù  un  pied  dans  la  fosse ,  pour  signifier  qu'elle 
ost  sur  le-point  de  mouri|-.  —  Oa  dit  i^u'Ellc  est 
encore  sur  ses  pieds ,  pour  signilier  qu'elle  n'a 
poiut  encore  pris  d'engagement  dans  une  aifaiie, 
qu'elle  peut  eucore  se  dédire.  —  On  dit  qu'w/< 
f  umme  tomba  toujours  siw  ses  pieds  ,  pour  dire  (juc , 

!  iiis  les  circonstances  les  plus  difliciles,  les  plus 
périlleuses  ,  sa  situation  ne  devient  pas  plus  mau- 
vaise. —  art.  nùlit.  Capitaine  en  pied ,  capitaine 
'eu  charge.  —  Colonel  en  pied,  qui  a  un  régiment. 

—  Mettre  une  armée  sur  pied ,  des  troupes  sur  pied, 
\Iever  une  armée,  lever  des  troupes.  —  Dans  une 

maison,  uu  hôtel.  Pièces  de  plain-pied ,  pièces 
daus  les<]uelles  ou   peut    passer  successivement , 


PTE  , 

sana  monter  ni  descendre  ;>  et ,  *danfl  c«  sens  , 
on  dit  aussi.  Un  plain-piec^,  un  beau  plain-pied, 
pour  signifier  un  appartement  dont  les  piécea  lont 
de  plain-pied.  —  On  appelle  ,  par  mépris  ,  Pied 


lue  le  pied  grec. — On  BppeWe  ,  ntd  de  dentelle,  jtlat ,  et   ijuelquofoi»  P/fl/-ywW,  un   homme  sans 

naissance,  sans  fortune,  sans  talent,  ut  qui  ne 
mérite  aucnne  considération  ;  •>-  Pied  poudreux  ou 
Fa-nu-pieds,  un  homme  qui ,  n'ayant  ni  propiiété, 
ni  état ,  qui  ne  prénnle  aucune  responsabilité  ,  et 
pept  disparaître  à  chaque  instant.  — On  appelle, 
Pied-bol ,  un  pied  de  forme  ronde ,  et  qui  fait  que 
l'on  marche  avec  peine.  On  donne  aussi  ce  nom 
à  celui  qui'  a  cette  incommodité.  C^est  un  pied- 
bot.  V.  Bot.  —  V.  anssi  Pwn  -  n«  -  bicbx  ,  Pikd- 
DK-BOKur  ,  etc.  —  Un  liomme  a  le  pied  marin,  est 
habitué  à  aller  sur  mer.  —  Cotiper  l'iterbe  sous 
le  pied  à  quelqu'un,  le  supplanter  dans  queiqne 
affkire.  -^~-  Quelqu'iin  a  été  toute  la  nuit  sur  pied,  a 
veillé  toute  la  nuit  auprès  d'un  malade ,  on  pour 
d'autre  chose.  —  Mettre  quelqu'un  sur  le  bon  pied, 
l'obliger  à  faire  son  devoir,  ou  à  faire  ce  qu'on 
souhaite  raisonnablement  de  lui.  —  En  parlant 
d'une  rivière  basse  ^  Il  y  a  pied,  on  s'y  peut  tenir 
debout ,  la  tête  hors  de  l'eau.  —  Perdre  pied ,  ne 
trouver  plus  le  fond  avec  les  pieds,  -«f  6g.  Prendre 
une  chose ,  expliquer  une,  chose  au  pied  de  la  lettre, 
l'expliquer  précisément  selon. le  sens  Littéral ,  ou 
selon  le  propre  sens  des  paroles.  —  Au  pied  de  la 
lettre  ,  à  proprement  parler,  à  parler  réritable- 
ment)  sans  aucune  exagération.  —  t  Chez  les  dra- 
piers ,  P'ied ,  foûd  ou  largeur  de  l'étoffe.  —  t  On 
af)pelle ,  dans  les  fourneaux  à  fer.  Pied  de  rus- 
tine ,  l'endroit  du  fourneau  par  lequel  on  fait 
entrer  la  raine.  —  Sur  U  pied.  adv.  À  raison , 
à  proportion  ,  conformément.  —  J'ai  payé  ce 
drap  sur  le  pied  de  cinq  francs  faune  ,  c'est-à-dire , 
à  raison  de  cinq  francs  l'aune.  —  U(t  régiment 
de  cavalerie  entretenu  sur  le  pied  étranger,  c'est- 
à-dire  ,  à  proportion  de  la  paye  qu'on  donne  aux 
régiments  étrangers.  — ^^g.  Etre  sur  le  pied  de  bel- 
esprit  ,  passer  dans  le  monde  pour  bel-esprit ,  en 
avoir  la  réputation  ;  —  et ,  Se  mettre  sur  le  pied 
d'un  homme  de^qualité ,  s'ériger  on  homme  de 
qualité.  -T-Se  mettre  sur  le  pied  de  faire  ou  de  ne 
pas  faire  une  chose ,  prendre  l'habitude ,  s'arroger 
le  droit  de  faire  ou  de  ne  pas  faire  cme  chose.  — 
adv.  et  fam.  Sur  le  pied  oii  sont  les  choses  ,  et 
absolument ,  sur  ce  pied-là,  les  choses  étant  ainsi, 
puisque  les  choses  sont  en  cet  état,  sont  comme 
pu  le  dit,  comme  vous  le  dites.  —  D'arrache- 
pied.  adv.  Tout  de  siuite,  sans  discontinuation  , 
sans  intermission.  //  a  travaillé  six  heures  d'arra- 
che-pied.  — •  Pied-à-pied,  peu  à  peu.  — En  botani- 
que ,  on  nomme ,  Pied  d'aigle,  une  espèce  d'herbe , 
du  la  podagraire  ;  -  d'alouette ,  la  dauphinelle  ; 
-  de  bœuf,  le  gouet  vulgaire  ;  -  de  bouc ,  l'angéli- 
que  siiuvage  et  le  mélampyre  des  champs  ;  —  de 
canard,  le  podopbylle  ;  —  t/t-  chèvre,  une  espèce 
d'agaric  des  Alpes,  et  un  liseron  des  Indes  ;•></« 
coq ,  nn  panis ,  la  cretelle  d'Egypte  et  la  renoh- 
culi;  rampante  \  —  de  corbeau  ^  la  renoncnle  à  feuil- 
les d'aclpnit  ;  —  de  corbin ,  la  renoncule  acre  ;  —  de 
corneille ,  le  plantain  corne  de  cerf  ;  — ^<r  geline , 
la  fumeterre.des  boutiques  -  ^e  ^/7J(j^o/i ,  l'ellébore 
fétide  ;  -^  de  lièvre  ,  le  trèfle  des  champs  ;  -  de  lion, 
une  bspèce  d'alohimille  ;  -  de  lit,  le  clinopode  vul- 
gaire ;  -4  de  loup  ,  le  lycopode  ;- d'oie ,  le  cheno 


podium 'y -de  poule  ,  le  panis  rampant; -i^  jau/e* 
relie  ,  la  campanule  raiponce  ;  -  çfe  veau ,  une  sorte 
de  gouet,  —  On  appelle.  Pied-de-bœuf,  la  bécas- 
sine des  snv  annea 'j  -  Pied-d' âne  ,  une  coquille; 
-  Pied-gris  ,  l'alouette  de  mer  ;  -  Pied  rouge  ,  l'hui- 
trie»  ;-jft  Pied-vert ,  le  bécasseau.  —  tart  vétçr. 
On  appelle ,  Pied  altéré  ,  un  dessèchement  de  la 
sole  de  cui'uc,  dû  souvent  à  ce  que  le  marc...«l 
a  paré  jusqu'à  la  rosé«.  Il  occasionne  la  claudi- 
cation j,  -  cf/c/e,  une  maladie   du  sabot  qui  est 
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entonr^de  bosses  o^  d'aspérités  «n  foirme^ 
don ,  et  qui  produit tijl  (pinte  on  la  boit«rie  j|  ~çaok- 
blé ,  une  altératioU  dn%)ièd^d\i' chéVarV  <[uf  cesse 
de  présenter  une  concavité  à  la  sole  :  qe  qai  pa-. 
raît  provenir  d'une  maavâise  ferrure  ;  -  dérobé , 
celui  dont  la  sole  n'est  pas  épaisse  ;- <^3M«/(«  tt 
resserré ,  lorsque  le  pied  est  uni  et  rapetissé',  et 
a  perdu  son  humidité  noturelle;^/d[/^/e,  le  pied 
dont  la  muraille  est  mince  ;-gras  bu  mou ,  lors- 
que la  sole  est  si  vaste  que  le  sabol  en  parait 
«vase;  -  i panard,  dont  la  pointe  est  tournée  eu 
dehors  ;-^/or,  pied  qui  est  .très-large ,  et  dont  la 
muraille  même  est  oblique  ;  -  serré,  lorsqu'un  clou 

pénètre  entre  la  muraille  et  la  chair  cannelée 

t  On  appelle,  Pied  du  montoir ,  le  pied  gauche 
de  devant  ;  -  f  hors  Mi  montoir",  le  pied  droit  de 
devhut ,- Petit  pied ,  la  partie  intérieure  do  pied 
qui  est  entourée  du  sabot  et  de  la  corne. —  Ce 
cheval  a  fait  pied  neuf,  se  dit  lorsqu'il  a  été  des- 
solé,  ou  qu'il  lui  est  survenu  une  nouvelle  corne; 
—  Ce  cheval  goiope  sur  le  bon  pied ,  galope  en 
levant  le  pied  droit  de  devant  le  premier  ;  -  ou 
galope  sur  le  mauvais  pied,  lève  le  pied  g«uche  de 
devant  le  premier. —  On  dit,  dans  le  même  sens, 
Mettre  -un  cheval  sur  le  bon  pied.  —  On  dit.  Le 
pied  d'un  rocher,  le  pied  d'une  montagne,  le  pied 
d^une  hturaiUe ,  te  pied  d'un  bastion  ;  les  pieds  d'une 
table,  d'une  armoire,  d'une  chaise,  d'une  com- 
mode, d'un  banc  ;  les  pieds  d'une  marmite,  d'un 
chenet,  etc.  —  Le  pied  du  lit,  les  pieds  du  lit, 
l'endroit  du  lit  où  l'un  a  ordinairement  les  pieds 
lorsqu'on  y  est  couché ,  cl  qui  est  opposé  au  che- 
vet. S'asseoir  sur  le  pied  du  Ut.  Metlrela  couverture 
sur  les  pieds  dtt  lit.  —  Les  pieds  d'une  balance , 
tige  de  fer  qui  tient  la  balance  suspendue. — Les 
brasseurs  disent  ({vClls  ont  pied  de  levain ,  quand 
le  levain  est  en  proportion  avec  la  quantité  de 
bière  qu'ils  veulent  faire.  —  On  appelle ,  AW  <:/c 
cire,  les  sédiments  de  la  cire  qui  s'échappent  à 
travers  )à  toile  ou  par  les  trous  du  pressoir.  — 
Au  jeu  de  paume,  Ctiasse  au  pied,  signifie  que  la 
chasse  est  au  pted  du  mur. 

PIED-À-TERRE.  s.  m.  Petit  logement  hois 
de  la  résidence  ordinaire.  ^ 

PIED-CORNIER.  a.  m.  Longue  pièce  de  bois 
aux  encoignures  des  pans  de  charpente.  —  Chez 
les  menuisiers ,  tout  battant  formant  un  angle 
saillant,  dont  l'arête  est  arrondie. 

PIED-D'ANE.  s.  m.  Espèce  d'huître  dont  la 
coquille  ressemble  «  la  corne  du  pied  de  l'âne. 

PIED-DE-BICHE,  s.  m.  Tout  pied  de  siège  ou 
de  table  ,  cintré  en  S  sur  tons  les  seni  d%  hi  hau- 
teur. —  Morceau  de  bois  dur,  au  bont  duquel  est 
faite  une  entaille  triangulaire  pour  recevoir  le 
liout  des  planches  qu'on  veut  travailler.  — horl. 
Détente  brisée,  dont  le  bout  peut  faire  bascule 
d'un  côté  et  non  de  l'autre.  — serr.  ^-^rre  de  fer, 
dont  nne  extrémité  tournée  en  anneau  passe  dans 
un  crampon  scellé  dans  le  mur,  et. dont  l'antre  , 
fait  en  ctochet ,  engrène  dans  les  dents  d'une 
crémaillère  attachée  derrière  une  porte. — Sorte 
d'instrument  de  dentiste. 

PIED-DE-BOEUF.  s.  m.  Certain  jeu  d'enfants 
où  les  uns  mettent  les  mains  sur  celles  des  autres, 
en  sorte  que  celui  qui  a  la  sienne  aurdessou:i ,  en 
la  tirant  et  la  plaidant  au-dessus,  compte  un,celiii 
d'après  compte  deux,  ainsi  des  autres  jusquài 
neuf;  et ,  quand  on  est  arrivé  à  neuf,  celui  qui 
compte  ce  nombre  dit ,  en  subissant  la  main  dt; 
quelqu'un  des  autres,  Je  retiens  mon pied-de-bœuf 

PIED-DE-CHAT.  s.  m.  Nom  d'une  plante, 
qu'on  nomme  aussi  Herbe  blanche. 

PIED-DE-CllÈVRE.  s.  m.  Instrument  en  fer 
dont  les  imprimeurs  se  servent  pour  monter  et 
démonter  les  balles. — Pince  d«  fer  an  peu  recour- 
bée et  refendue  par  le  bout,  qui  sert  à  remuer 
des  pierres ,  des  pièces  de  bois ,  etc.— Grosse  pièce 
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»4t/liiiiitf'„qni  s«rt  j^)b  jambe  k  la  machine  nommée 
>  ^i^iTif^rles  chlrpcntiers,  etc.,  lorsqu'on  ne  peut 
paa  l'appayer  contre  on  mar.  •—  Murcean  de  fer 
en  forme  de  taa ,  mais  plus  hant  snr  son  pied , 
et  moins  large ,  et  dont  la  face  de  dessns  est  très- 
unie.. —  tNom  qae  la  fable  donne  aux  satyres. 

PI£D-D*ENTRÉE.  s.  m.  Montant  ou  battant 
d'une  Toitare ,  où  bat  la  portière. 

PIED-D'ÉTAPE ,  ou  D'ÉTAPLE.  s.  m.  lostru- 
uient  de  fer  qni ,  étant  enfoncé  dans  le  bloc,  sert 
d'établi  anx  clontiers  et  à  d'autres  artisans. 

PIED-DE-FONTAINE.  s.  va.  Piédestal  qui 
porte  une  coupe ,  un  bassin  de  fontaine ,  nn  chan- 
delier d'eau. 

PIED-DE-GRIFFON,  s.  m.  Instrument  d'acier 
utile  dans  les  accouchements  laborieux. 

PIED-DE-MOUCHE,  s.  m.  Signe  qui  est  en 
usage  dans  les  imprimeries  (  j  )• 

PIED-ÉQUIN.  s.  m.  Noms  que  donnent  cer- 
tains médecins  à  un  pied  tordu ,  et  dont  la  poipte 
est  tournée  en  bas ,  en  forme  de  pied  de  cheval. 

PIÉDESTAL,  s.  m.  archit  La  partie. qni  son- 
tient  la  colonne   — Les  Grecs    disent  Slylobate. 

—  On  dit  aussi,  Le  piédestal  d'une  statue ,  d'un 
vase ,  etc.  —  Piédestal  continu ,  celui  qui ,  sans 
ressaut ,  porte  un  rang  de  colonnes.  —  Piédestal 
double ,  celui  qui  soutient  deux  colonnes.  -^  Pié- 
destal en  atioucissement ,  dont  le  dé  ou  le  tronc 
est  en  gorge.— Piédestal  en  balustre,  dont  le  pro- 
fil est  contourné  en  manière  de  bains  tre. —«  Pie - 
dfstàl  en  talus ,  dont  les  feces  sont  inclinées.  — 
piédestal  flanqué ,  dont  les  encoignures  sont  flan- 
quées de  qu(:Ji|^e  corps. — Piédestal  irrégulier, 
dont  les  facevsoàl^cintrées  par  la  sujétion  du 
quelque  ooirps,  et  dont  les  angles  ne  sont  pas 
i\vo\U.'r-rPiédestal  orné ,  dont  les  tables  en  saillie 
sont  enrichies  de  bas-reliefs ,  chiffres ,  armes ,  etc. 

—  Piédestaux  par  saillies  et  retraites,  ceux  qui , 
sons  nn  rang  de  colonnes,  forment  un  avant- 
corps  au  droit  de  chacone  et  nn  arrière-corps 
dans  chaque  interralle. 

^  PIED-DE-VENT.  s.  m.  Éclaircio  dans  l'hori- 
zon ,  qui  marqne  que  le  vent  viendra  de  ce  cùté. 

PIED-DROIT,  s.  m.  arch.  La  partie  dn  jambage 
d'une  porte  ou  d'une  fenêtre  qni  comprend  le 
chambranle  ,  le  tableau ,  la  feuillure ,  Vembrasnre 
et  l'écoinçon. 

PIED-FORT.  s.  m.  Pièce  d'or,  d'argent,  etc., 
beaucoup  plus  épaisse  que  les  pièces  communes, 
et  que  l'on  frappe  pour  servir  de  modèle. 

PIED-GRIS.  s.  ni.  Alouette  de  mer. 

PIFJ)-HORAIRE.  s.  m.  horlog.  Partie  d'un 
pendule  qui  fait  bc»  vibrations  en  une  seconde  ;  la 
troisième  partie  de  la  longueur  d'un  pendule. 

PI£I>-NOIR.  s.  m.  Sorte  d'oiseau  du  genre 
des  traqnets. 

PIÉDOUGHE.  s.  m.  scnlpt.  Petite  base  longue 
ou  camée  en  adoucissement  avec  moulures,  qui 
sert  à  porter  nn  biute,  ou  une  petite  ligure  en 
ronde  bosae. 

PIED-PLAT.  s.  m.  ^.  i  l'article  Pied. 

PŒD-POU.  a.  m.  F.  Piu>  dans  ce  qni  con- 
cerne tontes  les  plantes  dont  le  mot  pied  est  l'an- 
nexe ou  l'initial. 

.  PIED-POUDREUX,  s.  m.  Vagabond,  va-nn- 
pieds,  fam. 

PIEIx/rOUGE.  s.  m.  Bec  de  hache,  sorte  d'oi- 
sean  de  mer  qni  vit  de  coquillages. 

PIEDS-BOTS.  s.  m.  pL  Nom  d'une  famille  de 
plantes'  en  genre  des  champignons . 

PIEDS-D'HIPPOCAMPE.  s.  m.  pi.  méd.  Cer- 
''tsines  protnbêranceit  cérébrales. 

PIED-VERT.  a.  m.  Sorte  de  bécasseau. 
I     PIEGE,  s.  m.  Machine  pour  attraper  certains 
aniuMinx ,  comme  loups ,  renards ,  fouines  ,  etc. 
—Jtg.  Artifice  dont  on  se  sert  pour  tromper  quel- 
qu'un f  dessein  concerté ,  machination ,  embûches. 
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PIE-GRIÈCHE.  s.  f.  Petite  pie  grise  très- 
criarde. —  fig.  ei  fam.  Femme  d'humeur  aigre  et 
querellensç.  T      ■ 

PIE-MÈRE,  s.  f.  anat.  Membrane  très-fine  qui 
revêt  imraédiateioent  le  cerveau. 

fPIÉRA.  s.  f.  Nom  d'une  fbntaine  sacrée  qui 
était  sur  le  chemin  d'Ella  à  Oljmpie ,  et  dans  les 
eanx  dr  laquelle  les  directeurs  et  les  directrices 
des  jeux  olympiques  se  purifiaient  avant  d'entrer 
en  l'onction.^ 

PIÉRiDE.%.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
lépidoptères.  K  Pibriois.  s.  f.  pi. 

PIÉRIDES,  s.  f.  pi.  rayth.  Suruom  des  Mases, 
auxquelles  on  avait  conq#pré  le  mont  Piérns  en 
Thessalie. — Filles  de  Piérns,  roi  de  Macédoine, 
au  nombre  de  neuf ,  qai ,  vaincues  par  les  Muses 
dans  un  défi  qu'elles  avaient  osé  leur  faire,  furent 
métamorphosées  en  pies  par  Apollon. 

PIERRAILLE,  s.  f.  Amas  de  petites  pierres. 
Ce  chemin  est  tout  ferre  de  pierraille. 

PIERRE,  s.  f.'  Corps  dur  et  solide,  qui  se  forme 
dans  la  terre,  et  dont  on  se  sert  pour  la  construc- 
tion des  bâtiments.  — Fuire  un  ouvrage  à  pierre 
perdue,  à  pierres  perdues ,  un  ouyrage  de  pierres 
qu'on  élève  dans  l'eau ,  en  y   jetant  une  gi*ande 
quantité  de  pierres. — Dans  nu  bâtiment ,  Pierres 
d'attente ,  qu'on  laisse  en  saillie  au  côté  d'un  bâti- 
ment pour  le  continuer  ou  pour  former  le  com- 
mencement d'un  autre  ;-et^^.  chose  commencée 
qui  doit  avoir  des  suites.  -^Pieire  d'évier,  piernç 
taillée  pour  servir  à  l'écoulement  des  eaux  d'une 
cuisine,  d'une  cour. —P/errc  d'autel,  pierre  sur 
laquelle  le  prêtre  consacre,  et  qui  a  été  consacrée 
auparavant  par  un  évêque.  — Pierre  à  chaux, 
Pierre  à  plâtre,  dont  on  fait  la  chaux,  le  plâtre. 
Pierre  de  meule  ou  meulière ,  celle  dont  on  fait 
les  meules  de  moulin.  —  Se  dit  des  cailloux  et 
autres  corps  solides  de  même  nature.  Se  battre  à 
coups  de  pierre. — Pierre  à  fusil ,  taiillon  dont  on 
se  sert  pour  battre  le  fusil ,  et  faire  du  feu,  et  qui 
se  met  aussi  au  chien  d'une  arme  à  feu.  —  Gg. 
Tout  fe  monde  lai  Jette  la  pierre ,  l'invective  ,  le 
blâme,  se  déchainè  contre  lui. — •pro.v.  Paire  d'une 
pierre  deux  coups ,  prendre  occasion  en   faisant 
une  affaire  ,  d'en  faire  une  antre  en  même  temps. 
—  pêch.  Se  dit  des  cailloux  qui  servent  à  assujettir 
les  filets  dans  un  endroit.  —  Jeter  la  pierre  a  quel- 
qu'un, le  soupçonner  plutôt  qu'un  antre. —fam. 
Jeter  des  pierres  dans  le  jardin  de  quelqu'un ,  faire 
devant  quelqu'un  des  railleries  piquantes  et  cou- 
vertes ,  des  reprochcd  qu'il  ne  peut  pas  manquer 
de  s'appliquer. — fijg.  Geler  à  piètre  fendre,  extrê- 
mement fort.  —  La  pierre  en  est  jetée,  le  dessein 
en  est  pris.  —  Pierre  à  rasoir,  sorte  de  schiste , 
blanc  d'un  côté  et  noir  de  l'autre ,  pour  affiler  les 
rasoirs. — Marbre  sur  lequel  on  bat  l'or  et  l'argent. 
— -  Brunissoir  de  sanguine  pour  les  doreurs.  — 
Pierre  dont  se  servent  les  lapidaires  pour  enlever 
tous  les  traits  de  la  lime. — On  appelle,  Pieire  à 
détaclur,  une  espèce  d'argile  propre  â  enlever  les 
Itchen;-  grenue,  la  pierre  aigre  et  dure  qu'on  ^ire 
d'une  ardoisière  ;  —  à  broker,  celle  d'un  grain  tr<rs- 
serré,  dur  et  très-nni;-à  brunir^   des   cailloux 
taillée  en  coude  pour  polir  l'or.  —  méd.  Pierre 
se  dit  des  amas  de  gravier  on  de  sable  qni  se  for- 
ment en  pierre  dans  les  reins  ,.dans  la  vessie ,  et 
qni  sont  endurcis  par  l'activité  fermentative  des 
esprits  dn  vin  et  de  l'arine  snr  une  semence  ter- 
reuse et  volatilisée. — Dureté  on  espèce  de  gravier 
qni  se  trouve  dans  les  fmits.  — >  Pierre*  précieuses 
ou  fines ,  les  rubis ,  les  émeraades  ,  lea  diamanta , 
etc.  ',-fau.ises,  celles  qui  sont  contrefaites ;-^r<i- 
vées  ,   celles   qui   sont  gravées.  —  On    appelle , 
Pierre  calcaire ,  le  carbonate  de  chaux  ;  —  cala- 
minaire ,  l'oxide  de  xiuc  natif  ;  -  </e  Bologne ,  une 
pierre  transparente  qui,  après. avoir  été  calcinée, 
donne  une  odeur  fétide  et  luit  dans  les  ténèbres; 
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-  de  croix  ,  sorte  de  pierre  tendre ,  dont  la  coupe 
transversale  offre  ordinairement  la  figure  d'une 
croix  noire  ;  -  de  Ixxbrador,  espèce  de  féld-spath. 

—  Ou  appelle,  Pieire  ficre ,  file  pierre  dure, 
sèche,  et  difficile  à  travailler  ;-//<a/icAe,  celle  qui 
est  parfaite  *n  son  espèce  ;-^;/eme,  foute  pierre 
dure  qui  n'a  ni  cailloux,  ni  troas,  ni  nioye,  ni 
coquillages;  -^«rA je  verle  ,  celle  i\m  est  nouvelle- 
ment  tirée  de  la  carrière,  et  qni  n'a  pas  encore 
jeté  son  eau  ;  -  en  binard ,  tout  gros  bloc  de  pierre 
qui  ne  peut  être  apporté  de  la  carrière  que  sur  un 
hïxxArà;  -  débitée ,  celle  qui  est  sciée;- d\<c  hant  il- 
lon,  un  bloc  de  pierre  d'une  ceruine  mesure, 
commandée  exprès  aux  carrières  ;  -  d'encoignure , 
celle  qni ,  ayant  denx  parements,  cantonne  l'an- 
gle d'un  bâtiment  de  q^ielque  avant-corps  ;- «iou- 
zinée,  celle  dont  on  a  4te  le  bonrin  od  le  tendre; 
~  enchantier ,  celle  qui  est  callée  par  le  tailleui  de 
pierre,  et  disposée  pour  être  taillée ;-<rm ///<?«, 
celle  qui  est  équarrie  et  grossièrement  taillée  avsc 
la  pointe  do  mnne»\\;- limluie ,  celle  dont  lés 
parements  sont  dressés  avfc  la  hanbe  du  marteau 
brelelé,  pour  être  ensuite  layéc  ou  ru«tiquée  ; - 
layce,  celle  qui  est  travaillé  à  la  W\e  ;- louve  e , 
celle  dans  laquelle  on  fait  un  trou  pour  recevoir 
la  louve  ;-«c//e,  celle  qui  est  rquarrie  et  atteinte 
jusqu'au  \if;- parpaig/?c ,  la  pierre  qni  traverse 
l'épaisseur  d'un  nmr,  ejt  qui  en  fait  les  deux  pare- 
ments ;-/;i^a<rV,  celle  dont  les  parements  sont 
piqués  à  la  pointe,  et  dont  les  ciselures  sont  re- 
levées ;- /-fl^rtfVe  au  fer,  celle  qui  est  passée  au 
liùard  ;- retournée  ,  celle  dont  les  parements  op- 
posés sont  d'éqnerre  et  Y>ai.\\\èles;- rustiquée  , 
celle  qui,  après  avoir  été  dressée  et  hacliée ,  est 
piquée  grossièrement  avec  la  pointe;-  tnwersée  , 
celle  où  les  traits  des  brctelures  sont  croisée  ; - 
velue,  toute  pierre  brute  telle  qu'or,  la  sort  de  la 
carrière.  ^  On  .ippelle  ,  Pierres  fichées ,  celles 
dont  le  (levant  des  joints  ert  rempli  de  mortier 
clair  et  de  con\is',~  jointoyées ,  celles  dont  les 
dehors  des  joints  sont  bouchés  et  ragreés  de  mor- 
tier serré ,  do  plâtre  ou  de  ciment.  —  On  nomme , 
piètre  délitée,  celle  qui  est  fendue  à  l'endroit  d'un 
fil  délit,  et  qui,  taillée  avec  déchet,  ne  sert  qu'à 
faire  deS  arrases  ;  -  e/i  délit,  celle  qui  n'est  pas 
posée  sur  son  lit  de  carrière  dans  un  cours  d'as- 
sise, mais  sur  tion  parement  ou  délit  en  joint  ;- 
moyée ,  celle  dont  la  moye  ou  le  tendre  est  abattu 
avec  perte,  parce  que  son  lit  n'est  pas  également 
doT  •y"  moulinée ,  celle  qui  est  graveleuse  et  qui 
s'égrène  â  l'humidité.  — Les  fabricants  de  pipes  à 
fumer  appellent,  Pieire  à  torrent,  deux  cailloux 
dans  lesquels  on  a  creusé  des  calibres  de  la  gros- 
seur du  tuyau  et  de  la  tête  de  la  pipe.  —  un 
appelle,  Pierre  à  champignon,  ou  racine  de  cham- 
pignon,  le  produit  des  champignons  blancs,  \io- 
veux; -^ aérophane.  V.  AiKornKVK;- alectoriennc. 
r .  A.'LM.crroïKV.  ;  ~  apjre  ,  une  pierre  qui  a  la  pro- 
priété de  résister  à  l'action  du  feu,  comme  talc, 
amiante,  etc. ',~  arménienne.  V.  Arménieitne; - 
assienne.  F.  K%iiu.wM.\  — atramentaire.  /^.  Atr.v- 
MEiiTAiRE  ;  -  colubrine.  V .  Colubrire  ;  —  d'oi<^lc. 
F.  S.Tirx  ;  -  d' Alchéron.  F.  Alchéroit  ;  -  ^' autel , 
celle  sur  laquelle  le  prêtre  consacre  et  dit  la 
messe  ;-<^  Cajrenne,  le  hocco  du  Mexique  ;-</« 
circoncision ,  une  espèce  de  jade  d'un  vert  som- 
bre;-^ croix.  F.  MLcvz',-de  Florence,  une 
sorte  de  marbre  jaune  ou  verdùtre,  à  dessins  en 
forme  de  ruines',  —  de  foudre ,  une  substance  alté- 
rée par  la  (oudxe;  — de  gallinaee,  une  espèce  de 
verre  noirâtre  ,  naturel  nu  Pérou  ;- de  lait ,  uni; 
substance  argileuse  qui  sert  ù  dégrabser ,  lait  dt 
lune  [ossi\e;-de  lard,  un  talc  graphique;-*/» 
liais.  F.  LtAis;-d«  lune,  l'agate  nébulenss  à  n- 
flets;-^  Lydie,  une  pierre  d'aimant; -</e  miel. 
V.  Melute;  -  </c  mine,  une^  pierre  dont  on  se: 
sert  «latis  les  forges  pour  forger  le  fer; -de poix  , 
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une  ▼•riétc  de  qun'zj-f/e  porc,  dite  sorte  de 
chaux  caiboiiati-e  ;  -f/e  yorc-éjJtc  ,  ane  pierre  qui 
se  iiuiiVo  diiàj  la  vessie  dû  purc-épiu  des  lades ; 
~  de  Sassenage ,  une  c\it\iCio'i}iv\-  des  Incas ,  uiio 
uyi'ile  urséiiicalc ,  o\x  espèce  de  maruasaitt-j  —de 
toirertf ,  des  cailloux  calibrés  pocir  les  pijjcîi;-- 
ile  tripes,  une  concrétion  de  bai  y  te  snlfatée  er^ 
loriiie  d'inleAtins;- dfe  ■violette,  vnw.  pierre  qui  » 
une  odeur  de  violette  ; -/^/Vn'j ,  une  pierre  pré- 
cieuse qui  a  les  couleurs  de  l'arcreu-ciel  ;  -  liépa- 
liane  ou  de  foie ,  une  coinljjiiaison  d'acide  vitrio- 
iique,  de  matière  inflauiniabic ,  de  ter.c  calcaire 
et  argileuse  ;-//</t77<a/e,  du  nitrate  d'argeut  fondu; 
-jadaiaue.  f  .  3vD\iqvE;-/e/ttiLiilaire,  une  pierre 
(jui  ressemble  à  une  IciitHloi - lumac/ia/lc  ou  de 
limaçon,  un  uiarbro  concbite,  un  amas  de  débris 
de  l*iina(;ons,  etc.  ,  unis  par  un  gluten;  - /io//e 
des  menuisiers,  argile  scbisteuse  graphique  ;-«!///«- 
mulâtre,  une  pierte  qui  ressemble  à  une  monnaie  ; 
-  ol/aire  ,  une  sorte  de  trie  ,  en  masses  tendres  , 
dont  on  fait  des  vases  sur  le  tour  ;- pesante ,  le 
tungstène  calcaire  ;  -  porc  ou  puante  ,  une  coni- 
liinaison'de  terre  calcaire  et  d'argile  avec  le  suu- 
ire  ;  -pourrit ,  une  argile  qui  a  perdu  son  gluten  , 
et  dont  ou  se  sert  pour  polir  les  métaux;  —rouget 
/'.  SKKiiVimi'f  —  spécUlaire,  chaux  sulfatée  en  lar- 
ujes  ;  -  stéatite,  la  pierre  ollaire  ;  -  isolante,  arsenic 
iiatif  armophe  ;  —  obsidienne  ou  obsidiane,   V.  ce 

mot.  —  ^.   PlERHES  .S\CRrKS.   s.   f.   pi. 

PIERKE  D'ACHOPPKMKNT.  s.  f.  Toute 
occasion  de  faillir,  ou  tuut  ce  qui  fait  obstacle 
dans  une  affaii'e.  famil, 

PII.KRK  D'AIGLE,  s.  f.  Pierre  rougeâtre  au- 
dedans  de  laquelle  il  y  a  une  autre  pierre  qui  en 
est  toute  détachée,- et  qui,  si  l'ou  eu  croit  les 
bonnes  gens,  a  la  vertu  de  faire  venir  à  terme 
l'enfant  que  porte  une  femme  enceinte. 

PUiRHE  D'AIMANT,  a.  f.  Pierre  qui  attire  le 
fer,   y.  AiM\î(T. 

PIERRE  DE  rÉZOARD.  s.  f.  Pierre  qui  se 
trouve  dans  le  corps  d'un  animal  dçs  Ind|es  Orien- 
tales, et  qu'on  prétend  être  bonne  bontrè  le»  poi- 
sons et  contre  les  fièvres  malignes,   f .  Bézoard. 

PIERRE  DE  JADE.  s.  f.  Pierre  dure  et  ver- 
dâtrc ,  qui  guérit,  dit-on,  la  colique  néphrétique. 
y.  .Ta DE. 

fPIERRE  DE'Li-.^aCE.  s.  f.  Sorte  de  concré- 
tion nacrée  que  l'on  trouve  (tans  le  dos  de  la 
limace. 

PIERRE  DE  MINE.  s.  f  Pierre  dont  on  se  sert 
liais  les  g'Osses  forges  pour  faire  le  fer. 

M^IEPRE  DE  SANTE,  s.  f.  Nom  qu'on  doune 
»  M,  Savoie  à  une  pyrite  martiale  très-dure*  et  su.-- 
reptible  d'un  Li-au  poli. 

PIERRE  DE  SCANDALE,  s.  f.  théol.  Toiit  ce 
(|iii  cause  ,  ou  peut  causer  du  scandale.  Cette  dis- 
iiission  pourrait  bien  devenir  une  pierre  de  scan- 
dale. — fam.  (le  qui  doune  mauvais  exemple.  La 
i.onduite  de  celte  femme  est.  une  pierre  d^  scandale 
t/(ins  son  (juarlier. 

Pll'RRE  DE  TOUCHE,  s.  f.  Pierre  dont  on  bft 
.sert  pour  éprouver  l'or  et  l'argent.' — fig.  L'inlé- 
:rt  est  la  pierre  de  touche  de  l'amitié ,  de  la  pro' 
bite  ,  etc.,  c'est  dans  les  choses  qui  regardent  l'in- 
térêt que  l'on  peut  juger  de  l'amitié  et  de  la  pro- 
fité de  quelqu'un. 

P.IERRÉE.  s.  f.  Conduit  fait  en  terre,  à  pierres 
sèches  ,  pour  l'écoulement  des  eaux. 

i'IERRE  FONDAMENTAUX,  s.  f.  fig.  Ce  qu'il 
y  il  lie  pri.ncipal  et  de  plus  important  dans  une 
aifaite.  La  justice  est  la  pierre  fond^fhentale  des 
Liais. 

PIERRE-GARIN.  s.  ra.  Espèce  d'hirondelle 
de  mer. 

PfERRE  INFERNALE,  s.   f.  Pierre  à  cautère 
qu'on  applique  pour  brûler  les  chairs. 
tPIERRE  MURALE,  s,  f.  Nom  donné  «nx  cal- 
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culs  d'oxalateVle  chaux,  à  cause  de  leurs  luher-    Pit'ter  le  goityernaU,  y  mettre  des  marques  de 
cules  qui  les  (ihu  ressembler  jusqu'à  un  certain    dinUace  en   distaoce.  —  Se  piétek-  v.  pron.  8« 


point  aux  mur 

PIERRE  PHIÛOSOPHALE.  s.  f.  L'art  de  trans- 
muer les  métauxytn  or.  F.  PaiLosoPHALX. 

PIERRE- lOMiE.  ».  f.  Pierre  extrêmement 
sèche,  poreuse  et  Uégère ,  calcinée  dans  les  vol- 
cans ,  ou  par  le  feu  des  volcans.  La  pierre-ponce 
nage  lur  l'eau. 

PIERRERIES.  s.\f.  pi.  Se  dit  de  plusieurs 
pierres  précieuses  dd  différentes  espèces. 

tPlIIRRES  CARRÉES,  s.  f.  pi.  myth.  Simulacres 
anciens  des  dieux  sculptés  en   pierres  carrées. 

t PIERRES  SACRÉES,  s.  f.  pL  antiq.  Tas  de 
pierres  qu'  ^n  voyait  alltrefois  à  côté  des  grands 
chemins,  auxqur,!«  ceiuà  qui  passaient  se  faisaient 
un  devoir  de  religion  O'en  ajouter  une  en  l'hon- 
neur de  Mercuj.-,  h  qui  des  tas  de  pierres  étaient 
consacrés.  On  b;ur  donnait  même  quelquefois  le 
nom  de  ce  dieU 

tPIERRES  TOMBÉES  dIi  CIEL.  s.  f.  pi.  Pierres 
qtie  les  anciens  assurent  èlVe  tombées  du  ciel ,  et 
pour  lesquelles  ils  faisaient  des  expiations. 

PIERRES,  .n.  m.  pi.  pêoh.Uîaillonx  qui  servent 
à  assujettir  les  filets.  On  dit  aussi  Cablières. 

PIERRETTE,  s.  f.  Petite  j^erre.  —  Jouer  à  la 
pierrette ,  avec  de  petites  pierres,  comme  font  les 
enfants  et  les  écoliers.  —  tFémelle  du  pierrot. 

PIERREUX  ,  REUSE.  adj.  Oui  esr  plein  de 
pierres.  —  Qui  à  ta  maladie  de  là  pierre. 

PIERRIER.  s.  m.  Sorte  de  petit  cauon  qu'on 
charge  par  la  culasse  avec  des  pierres. 

tPIERRIER-RAVAL.  s.  m.  agricyjliistrument 
propre  à  eulever  les  pierres  des  champs."*  ; 

tPlERRlÊRES.  s.  f.  pi.  Monceaux  de  [terres 
accunfhlées  à  la  hâte  autour  d'une  place,  que  l'on 
couvre  de  terre  pour  les  déguiser  aux  assiégeants. 

PIERROT,  s.  m.  Nom  vulgaiie  du  moineau. 
—  Personnage  niais  de  comédie-parade. 

PIERRURES.  s.  f.  pi.  véu.  Ce  qui  entoure  la 
lueule  d'une  bête  fauve  eu  forme  d<;  petites  pierres, 
et  qui  forme  la  fraise. 

PIESCIPilALE.  s.  m.  Genre  de  poissons  de  la 
division  des  osseux. 

PIESSY.  s.  m.  Sorte  do  renard  qu'oh  trouve 
en  Sibérie. 

PIESTË.  s.  m.  Sorte  d'insecte  du  Brésil,  de  la 
famille  des  brachélytrcs. 

tPIESTRON.  s.  m.  chir.  Instrument  recom- 
mandé par  Hippocratc ,  pr(>i>re  à  briser  les  os  de 
la  tête  du  foetus,  lorsqu'elle  est  trop  grosse,  inu- 
sité, de  .même  que  l'instrument. 

PIÉTAIN.  s.  m.   r.  FouacHET. 

Piété,  s.  f.  Dévotion ,  affection  et  respect 
pour  les  choses  de  la  religion;  sentiment  reli- 
gieux. — '  Dans  quelques  occasions  ,  amour  qu'on 
iloit  avoir  pour  ses  parents.  La  pié lé  filiale.  — 
Sentiment  d'affection  qu'on  a  pour  les  malheu- 
reux, pour  uuc  personne  morte  qui  nous  était 
chère.  — f-  blas.  Se  dit  d'un  pélican  qui  ouvre  le  sein 
à  ses  petits  pour  les  nourrir  de  son  sang.—- i'iV/e. 
myth.  t  Divinité  qui  présidait  au  respect  des  en- 
fants pour  leurs  pères  et  mères,  à  la  tendresse  des 
pères  et  mères  pour  leurs  enfants ,  et  à  l'affection 
pieuse  d'un  homme  pour  son  semblable.  —  t  Piété 
pour  (es  dieux,  ligure  allégorique,  représentée  sons 
les  traits  d'une  jeune  fille  ailée ,  uKe  flamme  sar 
la  tête ,  tenaut  d'une  main  uue  ca'isolette  fumante 
qu'elle  «lève  vers  le  ciel,  et  de  l'autre  une  corne 
d'abondance  qu'elle  présente  à  doux  enfaatii  à 
genoux,  qui  prient  devant  un  autel  où  brûle  le 
feu  sacré  ;  on  voit  an  antre  enfant  qui,  l'épée  nue 
à  la  main,  poursuit  l'Impiété. 

PIÉTER.  v.  u.  Au  jeu  de  boule  et  aux  quilles, 
tenir  le  pied  à  l'endroit  r"  '.  a  été  marqué  pour 
cela. — Quelquefois  il  est  actif.  Disposer  qnelqn 'un, 
se  disposer  soi-même  à  la  résistance,  y  a  flv-  —  mar. 


pieter.-  v.  pi 
dresser  sur  ses  pieds,  peu  usité.  —  Se  disposer  à 
la  résistance  ;  faire  ma  efforts  pour  ne  pas  céder. 
fam.  —  Pretidre  bien  ses  mesures.  «— »  Piârâ,  i%. 
part. 

PiÉTlN.  s.  m.  Sorte  de  coquille  do  Sénégal 
qui  faisait  partie  dd  genre  bulime. 

PIÉTINAGE.  i.  m.  Se  dit,  dans  les  fabriques, 
de  l'action  de  piétiner  ou  frapper  aveo  les  pieds. 
—  Séparation  des  grains  de  la  paille  par  le  piéti.- 
nage  des  chevaux. 

PIÉTINEMENT,  s.  m.  Action  de  piéUner  ;  ses 
effets.  F.  PiÉTiiTAOc. 

PIÉTINER.  T.  n.  Remuer  fréquemment  les 
pieds  par  vivacité,  par  inquiétnde. /ai».  —  v.  ». 
Piétiner  la  terre ,  chez  les  briquetiers  ,  la  corroyer 
avec  les  pieds ,  en  mâchant  dans  la  (o8.<ie.  —  f  Se- 
pai-er  les  grains  de  la  paille ,  en  parlant  de^  che- 
vaux. »>  PiBTiRB ,  Éx.  part. 

PIÉTISME.  s.  m.  Piété  exce.uive,^  ontrée.  peu 
usité. 

PIÉTISTE.  s.  m.   Sectaire  tolérant,  qui  croit, 
les  créatures  émanées  de  Dîen. 

PIÉTON,  s.  m.  Homme  qni  va  à»  pied.  —C'est 
un  bon  piéton,  un  homme  qui  marcTie  bien. , — An 
féminin ,  Une  bonne  piétonne.  —  Soldat  à  pieil , 
et  on  dit  mieux.  Fantassin. 

PIÉTONNER.  V.  a.  Marcher,  aller  k  pied.  == 
PiÎTOifRB,  ix.  ^Tt.  fam.  et  peu  usité. 

PIÉTOT.  s.  m.  Monnaie  de  Malte ,  qni  vaut 
environ  trois  deniers  tournois.      -^ 

PIÈTRE,  adj.  des  a  g.  Mesquin,  chétif  et  de 
nnlle  valenr  en  son  genre;  en  mauvais  état;  abjert, 
vil,  méprisable,  famil. 

PIÈIHEMENT.  âdv.  D'une  manière  pfttre , 
chétivement ,  mesqninemeut ,  pauvrement.  //  est 
logé  piètrement,  famil. 

PIËTRËRIE.  a.  f.  Chose  vile  et  méprisable 
dans  son  genre,  chose  en  mauvais  état.  pop. 

PIÉTRIR.  V.  n.  parchem.  Se  ramollir. 

PIETTE.  s.  f.  Oiseau  aquatique,  qu'on  appelle 
aussi  Religieuse  on  Nonnetle  blanche ,  parce  qu'il 
est  en  partie  noir  et  en  partie  blanc  ;  petit  harlc 
huppé. 

PIETTER.  V.  n,.  Se  dit  du  gibier  qui  ne  part 
qu'après  de  faux  arrêts  d'un  chien.  V.  Pi'étkr. 

PIÈVE.  s.  f.  V.  PiAva. 

PIEU.  s.  m.  Pièce  de  bois  qni  est  pointue  par 
un  des  bouts,  quelquefois  ferrée  des  deux  bouts, 
et  propre  à  divers  nsages,  comme  pour  faire  à.t^^ 
fraisv"s,  des  palissades,  des  griliagclt  pour  les  fon- 
dations d'an  pont ,  d'un  acqnédnc ,  etc.  —  Pieux 
de  garde,  pieox  qni ^ sont  aa-derant  d'an  pilo- 
tis, plus  i)euplé8  et  plus  hauts  que  les  autres  et 
recouverts  d'un  chapeau.  — -File  de  pieux,  rang 
de  pieux  éqaarris  et  couronnés  d'un  chapeau  , 
arrêté  à  tenons  et  à  mortaises,  ou  attaché  avec 
des  chevilles  de  fer,  pour  retenir  les  Kerges  d'une 
rivière  ,  etc.  —  On  nomme  anssi ,  File  de  pieux  , 
dans  les  rivières ,  an  rang  de  pieux ,  traversés  de 
pièces  de  bois  nommées  Cheutlattes,  et  qni  sert  à 
arrêter,  dans  les  endroits  on  l'on  constmii  des 
trains,  les  bois  qn'on  a  jetés  à  bûches  perdues 
dan»  les  rivières.  —  V.  Piaux.  s.   m.  pi. 

PIEUSEMENT,  adv.  Avec  piété,  d'une  manière 
pie«se.  M  vit  pieusement.  —  Q-oire  pieusement , 
croire  par  principe  de  piété  et  sans  y  être  obligé 
par  la  foi  ;  croire  par  déférence,  même  dans  les 
choses  profanes. 

tPlEUX.  s.  m.  pi.  Chea  les  ancien*  Romains, 
bornes  que  Vof\  établissait  pour  séparer  les  héri- 
tages ,  et  qui  étaient  consacrés  an  diea  Terme- 

PIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  ea  fort  atuché  à  ses 
devoirs  de  reli^on.  —  Se  dit  des  choses  qni  par- 
tent d'un  eapril  touché  des  sentiments  de  la  reli- 
gion. —  Se  dit  antsi  des  choses  qui  tiennent  aux 
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•entimenta  d'homanité.  —  Croyance  pieuse ,  opi- 
nion rvapeotable ,  qoi  cependant  n'est  paa  recom- 
mandée on  enseignée  par  la  foi. — 'Croyance  pieuse, 
opinion  peu  éclairée,  ironiq.  — Legs  pieux,  ceux 
qne  l'on  fait  ponv  être  employés  en  œuvres  pies. 

PIEZATES.  s.  m.pl.Ordre  d'insectes  de  l'ordre 
des  hyménoptères. 

PIFFARO.  H.  ro.  Instrument  4  vent ,  en  usage  en 
Italie ,  qni  répond  à  la  baute-cuntre  du  Lautbois. 

PIFFRE.  a.  m.  PIFFRESSE.  s.  f:  Se  dit  des 
personnes  très-grosses  e%î-eplètc».  —  Gourmand, 
gourmande,  bas  et  injur. 

-PIFFRE.  s.  m.  Gros  marteau  dont  se  servent 
les  batteurs  d'or.  - 

PIFFRER  (sa),  v.  pron:  Manger  avec  excès. 
bas.  On  dit  mieux  EmpiffreV  {%').  V.  ce  mot. 

PIGACHE.  s.  m.  Trace  du  pied  du  sanglier 
dont  nn  ongle  dépasse  l'autre. 

PIGAMON.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  renonculacées. 

PIGEON,  s.  tn.  Oiseau  domestique  qu'on  élève 
dans  un  colombier.  —  Genre  d'oiseanx  de  l'ordre 
des^ylvains,  et  de  la  famiHe  des  colombins.  — 
Pigeons  fuyards ,  qui  sortent  du  colombier  pour 
aller  chercher  leu^  nourriture  dans  la  campagne. 
-^Pigeons  palus,  ceux  qui  ont  les  pieds  couverts 
de  plumes  jusqu'au  boàl  des  doigt*.— Pi^<o/w 
ramiers,  ceux  qui  se  perchent  sur  les  branches' 
des  arbres. — Une  paire  de  pigeons  ^  deux  pigeons 
vivants  du  appariés.  —  Une  coupif  de  pigeons , 
deux  pigeons  pour  la  table.  -—  Papier  de  petit 
format.  —  Sorte  de  coquille. — Pomme  tardive. 

—  s.  m.  pi.  péch.  Où  nomme,  Pigeons ,  des  anses 
longues  par  lesquelles  lei  mailleurs  commencent 
quelquefois  leurs  filets. —  Clous  à  pigeonSj  grands 
clous  à  crochet  qui  servent  k  attacher  dans  les 
volets  et  les  colombiers  les  paniers  où  l'on  met 
pondre  et  couver  les  pigeons. 

PIGEONNEAU,  s.  m.  Petit  pigeon  qni  n'a  pas 
encore  de  plumes ,  ou  qui  commence  i  en  avoir. 

—  Sorte  de  coquille  atrombe. 
PIGEONNER.  V.  n.  Mettre  du  plâtre  dans  hi 

truelle  avec  la  main ,  et  le  préparer  ei.  forme  de 
}>igcoa  pour  faire  les  languettes  de  cheminée ,  etc. 
PIGEONNET.   s.  m.  Sorte  de  petite  pomme 
d'automne. 

PIGEONNIER,  s.  m.  Petit  bâtiment,  endroit, 
lieu  où  on  élève  des  pigeons.  — ■  Espèce  de  plante 
de  1]|^ famille  des  champignons. 
PIGMÉE.  ».  m.  F.  Pygmék. 
tPIGMENT.  s.  m.  art  vétér.  Sorte  de  maladie 
qui  est  particulière  an  cheval. 

tPIGMENTAIRE.  s.  m.  antiq.  Celui  qui  prépa- 
rait et  qui  vendait  les  couleurs  dont  les  femmes 
.se  serraient ,  comme  elles  le  font  encore- aujour- 
d'hui, pour  se  peindre  le  visage.  On  trouvait 
chez  le  même  marchand  les  essences ,  les  par- 
fums et  toutes  les  antres  choses  de  ce  genre  qui 
servaient  an  luxe  et  â  la  mollesse. 

PIGNARESSE.  s.  f.  Celle  qUi  passe  le  chanvre 
par  rinatrument  qne  l'on  nomme  Se'ran. 
PIGNA.  s.  f.  r.  Piojra. 

PIGNE.  s.  f.  Masse  d'or  ou  d'argent  tirée  du 
minerai ,  et  séparée  du  mercure  auquel  il  s'était 
amalgamé. —  s.  f.  pi.  monn.  Restes  de  l'argent  qni 
a  été  amalgamé  quand  on  a  fait  des  lavureii. 

P^GNEjKoLE,  ou  PIGNEROLLE.  s.  m.  Nom 
qn'on  a  djbnné  an  chardon  étoile. 

PIGNCJCHER.  V.  n.  Manger  négligemment , 
sans  appétit  e:  par  petits  mciccLux. 

PIGNON,  s.  m.  Mur  d'tme  maison  terminé  en 
pointe ,-  et  qui  porte  le  bout  du  faitage  de  la  cou- 
verture.—  prov.  i/  a  pignon  sur  rue,  il  a  une 
maisoit  qui  lui  appartient. — Amande  de  la  pomme 
de  pin ,  de  forme  tonde  et  longue.  On  l'emploie 
dans  la  phtbisie ,  la  toux ,  comme  adoucissante  et 
pectorale.  On  en  retire  par  expressioû  une  huile 


qui  diffère  pca  de  celie  des  amandes  douces.  • — 
mécan.  Petite  roue  dentée  dont  les  ailes  ou  dents 
engrènent  dans  celle»  d'une  plus  grande  roue. — 
Ce  qui  sort  du  coenrvdu  chauvre  lorsqu'on  l'ha- 
bille. — ^scrr.  Pièce  qui  sert  à  faire  mouvoir  les 
verroux  des  serrures  quand  elles  en  ont ,  et  â 
ouvrir  et  fermer  le»  doubles  p^nes  des  coffres- 
forts, -r /*^^«<>«  »  t'^''"'*  '^°  P'"  «cultivé. 

PIGNONÉ,  EE.  adj.  blas.  Qni  s'élève  eu  forme 
d'escalier  de  part  et  d'antre  pyramidalemeut.  On 
écrit  aussi  Pignonné. 

PIGNORATIF,  IVE.  adj.  jurisp.  Qui  eng.nge. 
-.—  Dans  certains  endroits.  Contrat  pignoratif. 
Vente  pignorative ,  transaction  par  laquelle  un 
débiteur  veml  son  hérit.ige  à  son  créancier  en  se 
réservant  la  faculté  du  rachat. 
•  PIGNORER.  V.  n.  S«i»ir,  engager.  (Roiste.) 
inusité. 

PIGOCHE.  Si  f.  Sorte  de  jeu  de  marelle, 
PIGOLIÈRE,  s.  i.  r.  PéoAUnina. 
PIGOU.  s.  ro.  Chandelier  de  fer  à  deux  pointe.s 
dont  on  se  sert  comnunément  dans  les  cales  des 
vaisseaux. 

PIGOUIL.  s.  m.  P  aate  du  Pérou,  de  la  famille 
des  graminées.  1        -w 

PIGOULIÊRE.  sif.  mar.   T.  PÉOAutiÈna. 
PIGRIÈCHE.  s.  f[  y.  Pra-GRiÈCHE. 
PI-HAU-HAU.  i.  m.  Nom  que  les  créoles  de 
Cayenne  donnent  à  une  grive  d'après  son  cri. 

PIISSIME.  adj.  djes  a  g.  Très-pieux.  (Boiste.  ) 
inusité. 

PIKA.  s.  m.  Sotte  de  liôvre  qu'on  trouve  en 
Sibérie  et  dans  touf^  le  nord.  f'.  Pxca. 

tPIJ.  s.  m.  myth.  Nom  qne  les  Siamois  donnent 
aux  lienx  inférieurs,  c'est-à-dire ,  aux  neuf  séjours 
qui  sont  sous  nos  pieds,  où  les  âmes  des  coupa- 
bles sont  punies ,  et  dans  chacun'  desquels  elles 
doivent  renaître  avant  de  revenir  en  ce  monde. 

tPILA.  s.  m.  Chez  les  Romains ,  fort  petit  bou- 
clier qui  figurait  sur  l'enseigne  des  boucliers 
entassés  les  uns  sur  les  autres, 

fPILM.  »,  f.  pi.  tiré  du  latin.  Figures  d'hommes 
faites  de  laine,  qu'on° sacrifiait,  chez  les  anciens, 
aux  dieux  Lares  dans  les  compitalçs.  On  leur  im- 
molait, (fît-on,  d'abord  de  petits  enfants  pour 
la  conservation  de  toute  la  famille;  mais  Brntus  , 
après  l'expulsion  des  rois  de  Rome ,  'abolit  cet 
usage  barbare,  et  substitua  aux  enfanta  ces  petites 
figures  de  laine. 

tPILAIRE.  adj.  des  a  g.  méd.  Se  dit  de  l'en- 
semble des  poils  du  corps.  Système  pilaire  ou 
pileux. -— f  Maladie  pilaire,  maladie  des  poils; 
pUque-trichiase. 

fPILANS.  s.  m.  pi.  antiq.  Nom  qu'on  donnait, 
dans  les  légions  romaines ,  à  ceux  qui  lançaient 
les  javelots. 

tPILAPIENS.  s.  m.  pi.  Peuples  qui  habitent 
les  bords  de  la  mer  Glaciale ,  et  qni ,  dit-on ,  oon- 
versent  familièrement  avec  les  ombres. 

PILASTRE,  s.  m.  archit.  Pilier  carré  auquel  on 
donne  les  mêmes  proportions  et  les  mêmes-  orne- 
ments   qu'aux   colonnes,    et    qui  ordinairement 
entre  dans  le  mur,  et  est  quelquefois  placé  der- 
rière les  colonnes. 
■fPILATE  (  KoiTT  ni),  s.  m.  Montagne  de  Suisse , 
ao  sommet  de  laquelle  est  nn  lac  on  étang,  sur 
lequel  on  a  conté  beaucoup  de  fables.  On  disait 
que  Pilate  s'y  était  jeté  ;  que  les  diables  y  parais- 
saient souvent;  que  Pilate,  en  robe  de  juge,  s'y 
faisait  voir  tous  les  ans  une  fois  ;  et  qne  celui  qni 
avait  le  malheur  d''\Toir  cette  rision  mourait  dans 
l'année.  On  croyait   aussi  que,  lorsqu'on  jetait 
quelque  chose  dans  ce  lac  ,  cette  iaiprudcnce  exci- 
tait des  tempêtes  qui  occasionnaient  de  grands 
ravages  dans  les  environs  ;  eç  sorte  même  qu'au 
seixième  siècle  on  ne  pouvait  monter  sur  cette 
montagne ,  ni  aller  voir  ce  lac ,  sans  une  penijus- 
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sion  expresse  du  magistrat  de  Luccrne^  et  il  était 
défendu,  8<^us  de  fortes  peines,  d'y  rien  jeter. 
F.  MOKT,     i        ■  < 

PIL  AU.  s.  m.  Riz  cuit  avec  du  benrfe  on  de 
la  graisse  ,  et  de  la  viande. 

PIIXJUARD.  s.  m.  Espèce  de  poisson  da  genre 
des  dupées. 

PILE.  s.  f.  Amas  de  plusieurs  choses  entassées 
avec  quelque  ordre.  ~>-  P/le  de  cuivre,  amas  de 
plnsieurs  poids  de  cuivre  en  forme  de  godets  qui 
se  placent  les  uns  dans  les  autres, «(  qni,  allant 
par  gradation ,  donnent  toutes,  les  divisions  do 
pçîds  total,  jusqu'au  demi  -  gros.  —  Massif  de 
maçonnerie  qui  soutient  les  arches  d'un  pont. — 
Grosse  pierre  qui  sert  à  broyer  quelque  chose.— 
L'un  des  côtés  d'une  pièce  de  monnaie,  où  sent 
les  armes  du  prince.  — Jouer  à  croix  et  à  pile, 
sorte  de  jeu  de  hasard  ,  où  l'on  jette  une  pièce 
de  monnaie  en  l'air,  et  où  l'on  gagne  ou  perd  , 
suivant  que  la  pièce  présente  ou  ne  présente  pas 
après  sa  chute  le  côté  qu'on  a  pris ,  et  qu'on  a 
nomme.  On  dit  aussi,  Jouer  à  croix-pile.  —  Mor- 
tier d'un  moulin  k  papier.  —  Vaisseau  de  pierre 
dure  ponr  y  conserver  les  huiles,  -r-r  Auge  circu- 
laire de  pièces  de  bois  rapportées  où  l'on  écrase 
des  pommes  pour  faire  du  cidre.  —Ange  où  sont 
placés  le»  draps  que  l'on  foule.  —  blaa.  Paraign^é 
la  pointe  en  haut.  —  balanc.  Boîte  du  poids  de 
marc,  garnie  de  ses  petits  poids  de  détail.  — On 
appelle.  Pile  de  Héron,  uat  machine  hydrau- 
lique;-^rt/fa/a<y«e  de  Volta,  un  appareil  élec- 
trique qu'on  emploie  pour  certaines  expériences 
galvaniques. 

i  PI  LE  ATI  FRATRES.  s.  m.  pi.  tiré  du  laUn. 
myth.  Castor  et  Pollux,  qu'on  représentait  un 
bonnet  sur  la  tête;  —  tSacrificatcurs  de»  Goths  , 
dont  la  tété  était  rasée  et  toujours  couverte  d'un 
bonnet,  même  pendant  les  cérémonie»  rel^ienses, 
à  la  différence  des  autres  individus  de  la  nation, 
qni  s'appelaient  Cqpillati.  ' 

PILEE,  s.  f  Quantité  d'étoffe  mise  dans  l'auge 
pour  la  faire  fouler. — t Action  de  piler. — tQuan 
tité  de  la  chose  pilée  dans  un  mortier. 

\PILENTUM.  s.  m.  Carrosse  dont  se  servaient 
jadis  les  dames  romaines. 

PILÉOLE,  s.  f.  La  feuille  la   plus  extérienic 
du  germe ,  celle  qui  enveloppe  les  autres. 

PILER,  V.  a.  Broyer,  écraser,  diviser  quelque  , 
chose  avec  un  pilon  dans  nn  mortier.  —  Mettre 
en  morceaux  en  frappant,  en  marchant  d^ns. 
—  f'ê-  **  P^P-  Manger.  —  //  ne  fait  que  ptler^ 
c'est  1^  grand  mangeur. — Piler  du  chanvre, 
mettre  la  filasse  dans  de  grands  mortiers  de  bois , 
et  la  battre  avec  de  gros  maillets.  — -  Piler  du 
poivre ,  se  dit ,  parmi  les  soldats ,  pour  exprime»' 
le  mouvement  lent  des  derniers  bataillons  d'une 
colonne  de  troupes,  oùlfes  soldats  fatigués  ne  font 
qne  piétiner  presque  sans  avancer. yom.  ■■^*o  Pilk, 
ÉE.  part. 

PILERIE.  s.  f.  Espèce  de  bâtiment,  atelier 
daus  lequel  on  pile  le  acI  de  sucre. 

PILESTE.  s.  m.  Un  des  noms  qu'on  donne  au 
gouet,  soHe  de  plante. 

PIIîET.  s.  m.  Espèce  d'oiseau ,  canard  du  Nord. 
PILETTE.  ».  f.  Sjrte  d'instrument  doiit  on  se 
sert  pour  piler  de  la  laine. — tDans  les  fabri- 
qués de  tourbe ,  pyramide  caixée  formée  par  des 
tourbes. 

PILEUR.  s.  m.  Ouvrier  qui ,  dans  les  pharma- 
cies, ej^  est  employé  à  piler  les-  drogues.  -^ 
Grand  ifflngenr.  popul. 

\PILEUS.  ».  m.  mol  latin,  anat.  Membrane 
dont  le  fœtus  est  quelquefoi»  coiffé x^ en  venant 
au  monde. —- 1  Espèce  de  bonnet  que  l'on  voit 
sur  les  médailles ,  et  dont  la  forme  approche  a.ssez 
de  celle  d'un  bonnet  de  nuit.  On  le  donnait  aui 
esclaves   lorsqu'on    les   affranchissait  :   de  là   le 
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ydtui  est  devenal  le  symbole  de  la  liberté.  — 
tOans  les  premieU  temps,  le  Pïltus  était  ane 
muqae  <ie  distinction,  et  ne  s'accordait  qa'aax 
peiioones  d'uaiuéritc  transcendant  :  de  là  vient 
encore  que  le  bonnet  de  docteur,  dans  chaque 
Facalté,  est  appelé  Ptfeus. 

tPILIAT-ÇHOUT-CHI.  s.  m.'  myth.  Le  premier 
(lieu  des  Kamtschadjiles.  Il  habite  sur  les  mon- 
tagnei^ ,  d'où  il  verse  la  pluie  et  lance  les  éclairs. 
L'arc-en-ciel  est  la  bordure  de  son  habillement; 
les  sillons  que  l'ouragan  fait  sur  la  neige  sont  les 
traces  de  ses  pas.  Il  faut  craindre  ce  grand  dieu, 
disent  les  K.amt8chadales;  car  il  fait  enlever  dans 
(les  tourbillons  des  enfants  pour  supporter  éter- 
nellement les  lampes  de  cristal  qui  éclairent  son 
palais  de  glace.  Le  soleil  est  son  œil  droit,  la  lune 
.«.on  œil  gauche.  Tous  les  fleuves  tombent  de  sa 
ceinture  ,ii  les  baleines  de  nos  mers  se  cachent 
de  peur ,  quand  le  tonnerre  de  sa  colère  retentit 
parmi  les  rochers  de  nos  rivages.  oO|^and  Dieu! 
vois-nous  propices,  s'écrient- ils,  en  entendant  le 
tonnerre  ;  défends-nous  des  chagrins ,  de  la  fou- 
dre i  et  des  incendies.  » 

t PILEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  rapport  aux  poils. 

—  f  Système  pileux ,  qui  est  formé  par  les  poils, 
selon  Richat.  — ^F.  PilaA*. 

PILIDION.  s.  m.  Sorte  de  cupulie  ou  de  con- 
ceplacle  dans  les  lichens. 

PILIER,  s.  m.  Ouvrage  de  maçonnerie  qui  sert 
à  soutenir  certaines  parties  d'un  édifice,  telles 
qu'une  voûte ,  qu'un  dôme.  —  Pilier  butaitt ,  corps 
de  maçonnerie  élevé  et  étroit,  pour  contre-tem'r 
la  poussée  d'une  voûte.  —  A  Paris,  Les  piliers  du 
Palais ,  sont  ceux  qui  soutiennent  la  Voûte  de  la 
grande  salle; -et  le pditr  des  consultations ^  celui 
autour  duquel  les  avocats  consultants  ont  cou- 
tume de  s'assembler,  et  qui  se  trouve  auprès  de 
1.1  chambre  des  consultations. — A  Paris  au^i, 
f.es  piliers  des  halles  ,  ceux  qui  soutiennent  les 
maisons  qui  sont  bâties  le  long  des  halles.  —  Il 
se  dit  des  poteaux  de  justice,  et  des  fourches 
patibulaires.  —  Se  dit  des  poteaux  qu'on  met 
dans  les  écuries,  pour  sépai'er  les  places  des  che- 
vaux le.s  unes  des  autres  ;  et  des  poteaux  qui  sont 
posés  dans  les  manèges  et  dans  les  marchés  aux 
chevaux.  —  Espèce  de  petite  colonne  qui  tient  les 
platines  séparées  l'une  de  l'autre  dans  les  montres 
et  pendules .  ->-s.  m.  pi .  Pièces  de  bols  posées  debont 
et  entretenues  par  un  traversin  dans  un  vaisseau. 

—  anat.  On  appelle ,  Piliers  du  voile  du  palais , 
deux  replis  membraneiix  et  muscnleux  ;  -  du  dia- 
phragme ,  deux  gros  fkiaceaax  formés  par  la  réu- 
nion de  certaikics  fibres  qui  naissent  en  arrière 
du  centre  pbrénique  ;  -  de  voûte ,  trois  prolonge- 
ments de  substance  médullaire  cérébrale ,  dont 
la  partie  supérieure  a  la  forme  d'one  Voûte.— 
Çtt  liamnie  a  de  gros  piliers  »  de  grosses  jambes. 
fam.  —  Autrefois  on  appelait ,  PiUer ,  à  Malte ,  le 
eiief  de  chacune  des  huit  langues  qui  composaient 
l'ordre.  / 

PILI-MIXTION.  s.  f.  méd.  Excrétioo  urinaire, 
capilliforme  ou  figurant  dé  lopgs.  cheveux.  / 

t PILLA,  s.  m.  qiyth.  Dieu  de  l'air  an  Brésil. 

PIIXAGE.  s.  in.  (dans  ce  mot  et  ses  dérivés, 
on  mouille  les  Z.  )  Aptiôn  de  piller.  —  Dégâir  qui 
en  est  la  snite^. — On  dit ,  d'une  maison  où'il  y  a 
peu  d'ordre  ,  et  où  les  domestiques  prenn^t  cha- 
cun de  leur  c6té ,  que  Tout  y  est  an  pelage.  — 
On  dit ,  d'an  homme  dont  les  habits,  leV cheveux, 
etc.  ,  sont  en  désordre,  qu7/  semble/ revenir  du 
p/7/a^e. —Dépouille  des  coffres  et'^hardes  pris 
sur  r^nemi,  ainsi  que  l'argeqt  mna  sur  lui  au- 
desst^  de  trente  livres.  Le  reste  s^ nomme  Butin. 
tP^LAL-KARRAS.  s.  m.  pi.  ^yth.  On  appelle 
ain^i ,  dans  la  langue  malabaeè ,  des  devins  ou 
eif^orcistes ,  aux  conjurations  desquels  les  pécheurs 
de  perles  ont  recours  pour  i/t  mettre  à  l'abri  des 
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attaques  da  requin  ,  loraqu'ila  plongent  ^«ns  la 
mer.  Depuis  le  matin  jusqu'au  retour  des  barques, 
uea  conjurateurs  se  tiennent  sur  la  cAte,  marmot- 
tent  continuellement  de«|^rièrès  f^^font  mille  con- 
torsions bizarres, et  des  célrémonies  insignifiantes 
pour  les  autres  comme  pcMir.  eux-mêmes.  Pendant 
tout  ce  temps  il  faut  qu^ils  s'abstiennent  de  boire 
et' de  manger,  sans  quoi  leurs  prières  n'auraient 
aucun  efi'et.  Pîéanmoins  ils  font  quelquefois  trêve 
À  cette  abstinence,  et  boiyent  tant  de  vin  de  pal- 
mier qu'ils  sont  dans  l'impossibilité  de  suivre  on 
de  remplit*  les  diverses  fonctions  de  leur  minis- 
tère. On  pense  bien  que  les  requins  ne  cèdent  pas 
toujours  h.  l'efficacité  de  ces  conjurations;  mais 
alors  les  exorcistes  ne  manquent  pas  plus  que  tons 
les  antres  charlatans  du  mOude  d'adreAse  et  de 
moyens  ingénieu:£^our  rétablir  leur  crédit,  et 
leurs  ressources  ressemblent  fort  à  tout  ce  qui 
fut  toujours  pratiqué  en  pareil  cas ,  A  d«s  ruses , 
des  mensonges  et  des  supercheries.  ^^ 

PILLARD,  ARDE.  adj.  Qui  aime  à  pUler. 
Troupe  pdlarde.  • —  vén,  Clden  pillard ,  çi^ien  har- 
gneux. —  n  est  aussi  substantif.  Cest  un  grand 
pillard.  —  Soldat  qui  pille.  Les  paysans  se  sont 
armés  contre  if  s  pillards.  —  Se  dit  aussi  des  do- 
mestiques d'une  maison  où  chacun  prend  et  tire 
de  son  cAté,  ■•  ,     ,  , 

PILLER,  v.  a.  Emporter  violemment  les  biens 
d'une  ville,  d'une  maison  ,  etc.  — Faire  des  extor- 
sions ,  des  ^exactions ,  des  concussions.  — Donner 
comme  de  sa  composition  des  vers  qu'on  a  pris 
dans  un  auteur,  un  poète,  etc.  — jEn  parlant  à.t% 
chiens,  se  jeter  sur  les  animaux  et  sur  les  per- 
sonnes. —  vén.  On  crie  aux  chiens  pour  les  ani- 
mer, PiUe  f  p'Ule.  — Elles  se  sont  pillées  ^  elle»  se 
sont  prises  de  paroles ,  âe  sont  dit  des  injures ,  etQ^ 
pppul.  —  A  certains  jeux  de  cartes ,  comme  la 
triomphe,  celui  qui  fait,  Pdle  quand  il  tourne  Un 
as ,  ».  droit  de  prendre  l'as  et  toutes  les  cartes  qui 
suivent  de  la  même  couleur,  et  d'en  m/ettre 
d'autres  à  sa  place.  =  Pillé  ,  se.  part.  , 

PILLERIE.  s.  f.  Action  de  piller,  volerie, 
exaction,  concussion:,  extorsion. 

PILLEUR,  s.  m.  Celui  qui  pille ,  quV  aime  à 
piller.  Ce  sont  de  grands  pillews.  V.  Piu^Aan,  ardb. 

PILLOLET-CITRONNÉ.  s.  m.  Nom  qu'on 
donne  quelquefo^  au  serpolet. 

PILLU.  s.  m^  Espèce  d'oiseau  que  l'on  trouve 
au  Chili ,  semblable  à  une  cigogne. 

PIU^URION.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  l'ordre 
des  sylvaina,  famille  des  collurions. 

PILOBpLE.  s.  m.  Sorte  de  plante  cryptogame 
de  la  fam^le  des  champignons. 

PILOjCARPE.  s.  m.  Espèce  d'arbre  des  Antilles, 
dont  les  fleurs  sont  à  grappes  pendantes. 

PILOIR.  s.  m.  Bâton  de  raégissier  pour  enfon- 
cer les  peaux  qui  remontent  sur  l'eau 

'I!!L0N.  s.  m.  Instrument  dont  on  se  sert  pour 

aser  et  pulvériser  quelque  chose  dans  un  mor- 
er.  —  Mettre  un  livre  au  pilon ,  en  déchirer  le» 
feuillets ,  de  manière  qnll  ne  puisse  servir  qu'aux 
cartonniers  qui  les  pilent  pour  les  réduire  en  pâte. 
-~-Nom  d'une  coquille,  et  d'une  sorte  de  plante 
du  genre  des  gou^ilts.  —  Masse  de  bois ,  en  forme 
de  cône  très-aign ,  dont  les  fondeurs  se  servent 
pour  battre  la  t^rre  qui  doit  envelopper  les  mou- 
les dans  la  fo&se.  — Barre  de  fer  avec  laquelle 
on  remue  le  verre  fondu  dans  le  pot.  —  t  Sorte 
d'ancienne  arme  offensive  qui  avait  sept  pieds  de 
long ,  sans  Ja  fer  qui  avait  dix-huit  pouces  et  trois 
tranchant^}'. 

PILONG.  s.  m.  Sorte  d'étoflfe  que  Ton  fabrique 
dans  les  Grandes-Indes. 

PILONNij^GE.  s.  m.  verr.  Action  de  remuer  le 
Verre  dans  lé  creuset  avec  le  pilon.  —  ^Action  de 
remuer  avec  lia  pilette  la  laine  dans  la  chaudière. 
On  écrit  ausfi  Pdonage. 
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PILONNER.  V.  a.  maq.  PUonnjt  la  Uûnt,  e'ta 
la  remuer  fortement  dans  la  chaudière  pour  la 
dégraisser.  —  Pilonner  le  verre ,  le  /eoiucr  dans 
le  creuset  avec  le  pilop.  «■  PiLovné ,  ne.  part. — 
Quelques-uns  écrirent  Pdoner. 

PIIX)RL  s.  m.  Machine  qui  tournait  sur  un 

Sivot,  et  qui  servait  i  la  punition  des  personnes 
iUfamées  que  là  juftice  exposait  à  la  risée  do 
public.  —  Se  disait  aussi  de  simples  poteaux  et 
échelles  patibulairos  destinés  au  même  usage.  — 
Quadrupède  rongeur  du  genre  des  agoutis.  F'. 
Piloris. 

PILORIER,  V.  a.  Mettre  au  pilori,  —fg.  Dif- 
famer quelqu'un,  as  Pi LOnié,  i.%.  part. 

PlLORIMEN-^r.  s.  m.  Action  d'attaohtr  an  pi- 
lori. — ^Le  supplice  même ,  on  la  souffrance  que 
ce  supplice  fait^  éprouver. 

PILORIS.  S.I  m.  Rat  musqué  des  Antilles,  plus 
gros  que  nos  ijats,  et  qui  t&t  \^n  i  manger  lors- 
qu'on a  pris  la  pnècantion  de  jeter  la  première 
eau  dans  laqnelle'on  l'a  fait  cuire,  parce,  qu'elle 
a  pris  une  trojp  forte  odeur  de  musc.     . 

PILOSELLE.  s.  f-  Sorte  de  plante  vulnéraire 
du  genre  des  épervières;  oreille  de  rat,  pUnte 
velue. 

iPILOSI.  adj,  m.  pi.  myth.  mot  qui  signifie 
velus.  Espèce  d'inonbe»  d«  la  nature  des  Dusiens. 
V,  ce  mot. 

PILOT.  s.  m.  Tas  de  sel  ramassé  en.  rond  dans 
un  marais  salant.  —  péeh.  Portion  de  tessure  de 
folle.  —  Vieux  chiffons  de  toile  qui  servent  à  faire 
du  papier.  —  Petite  tige  de  méul  attachée  aux 
touches  de  l'orgue.  — Pilotis,   y.  ce  mot. 

PILOTAGE.  ».  m.  Ouvrage  de  pilotis.  —  Art 
de  conduire  un  yaissean.  —  Se  dit  des  droits  qui 
sont  dus  au  pilote  ou  lamanenr. 

PIIX)TE.  s.  m.  Celui  qui  gonveme,  qui  con- 
duit un  yaissean,  une  galère,  etc.  — -tOn  appelle. 
Pilote  cotier,  celui  qui  aort  ou  entre  un  vaisseau 
dans  un  port  ou  une  rade;-f  Aâ«/«ner,  celui 
qui,  dans  les  voyages  de  long  cours,  est  chargé 
de  prendi'e  hauteur  an  soleil  ou  aux  étoiles.  -^ 
Baguette  cylindrique  de  l'orgue.  —  Poisson  qui 
suit  les  navires.  —  fPetite  pièce  de  bois  qui  fait 
mouvoir  le  marteau  d'un  clavier  de  piano ,  k  me- 
sure, que  l'on  frappe  sur  les  touches.  F.  Pilotis. 

PILOTER,  y.  n.  archit.  Enfoncer  des  pilotis 
pour  bâtir  dessus.  —-  Il  est  quelquefois  actif.  Pilo- 
ter un  terrain ,  y  enfoncer  des  pilotis.  —  mar.  Con- 
duire un  yaissean.  »«=  Pilotx,  im.  parjt. 

PILOTEUX.  s.  m.  F.  PicôTiux. 

PILOTIN.  s.  m.  Petite  baguette  qui  lève  les 
soupapes  d'orgues.  —  péch.-  Principaux  pieux  qui 
servent  à  construire  les  bourdignes.  '^—  t  Titre 
d'un  jeime  novice  sous  les  ordres  des  pilotes. 

PILOTIS,  s.  m.  Gros  pieu,  grosse  pièce  de 
bois  pointue,  ordinairement  ferréer  par  le  bout, 
qui  sert  pour  les  fondements  d'un  édifice  ou  de 
quelque  autre  ouvrage  qu'on  veut  bâtir  dans  l'eau 
ou  dans  un  fond  peu  solide.  On  dit  aussi  Pi  lot. 

—  L'enseilible  de  pieux  enfoncés  et  mis  en  place. 
On  dit,  te  pilotis  d'un  pont,  d'une  écluse,  etc. 

—  Dans  un  orgue,  petit  bâton  an  moyen  duquel 
le  mouvement  de  la  toncl^e  £ait  baisser  la  soupape 
correspondante  du  sommier. 

PILOTRIC.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  mousses. 

PILULAIRE.  s.  f.  Espèce  de  scarabé  qui  place 
ses  oenfs  dans  les  petites  bonles  de  bouse  ou  d'ex- 
créments. —  Qenre  de  plantée  cryptogames.  — 
Sorte  de  plante  aquatique  rampante. 

PILULAIRE.  adj.  des  a  g.  tméd.  Qui  tient  de 
li  pilule.  Consistance piUdairê. 

PILULARIÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
qui  a  la  pilulaire  pour  type. 

PILULE,  s.  f.  ComposiUon  nîédlcinala  qu'on 
met  en  petites   bonles. — prov.   Faire  avaler  la 
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IfiluU  à  qudqu*tm y^\ni  fiiire  faire  quelque  diose 
pour  laqiieUe  il  a  beanoonp  de  vépognanoe.  — - 
Dormr  là  piiuU,  faire  faire  quelque  chose  à  une 
pereoane  aoaa  des  apparences  agréables  et  flat- 
tenaet.  —  pharm.  f  On  appelle,  PilitUt  ialcxitères , 
callea  qol  sont  conposéM  de  pignom  d'Inde ,  de 
ripérine  de  Virginie ,  d'acide  siilfuri({ne ,  de  crème 
de  tartre  et  de  sirop  de  capillaire  ;»  t  a/p«V/^ttei 
émoliientês,  celles  qoi  sont  composées  d'aloés  suc- 
cotrin ,  de  racine  de  réglisse ,  de  racine  de  gni- 
manve  et  de  sirop  de  pommes  ;  -t  amères  fondant 
/ei,  celles  composées  de  savon  blanc  amygdalin, 
d'exfniit  de  gentiane  et  de  rhnbarbe  ;  -  fàng^éU' 
que*  ^  celles  composées  d'aloès  snccotrin  fdo  rba- 
barbe,  de  troohiaqaes  d'agaric,  de  cannelle,  et 
de  sucs  flépnrés  de  boorrache ,  de  chicorée ,  dé 
houblon  ,  de  fiimeterre  et  de  roses  pâles; -fon//- 
dysentériques^  oellea  composées  de  cire  jaune ,  de 
blanc  de  baleine ,  de  cMhoa  et  d'haile  volatile 
de  cannelle;  'tastring^wtes ,  celles  composées  de 
bol  d'Arménie,  de  terre  sigillée,  de  corail  ronge, 
de  cachou ,  d'hématite ,  de  aang-dragon ,  de  mas- 
tic, de  landanom  liquide,  de  sirop  de  menthe 
composé,  de  racine  de  grande  conspude,  de  bis- 
torte  et  de  tormentille  ;  -"^balsamiques,  celles  com- 
posées de  térébenthine ,  de  résines  de  lierre  et  de 
genièvre,  d'extrait  aqueux  d'aloès,  de  myn^ie, 
de  ménianthe,  de  rhnbarbe ,  d'ellébore,  d'extraits 
vineux  d'absinthe,  de  diardon  bénit  et  de  fume- 
terrv  ;  —  f  bénites ,    celles    composées  d'aloès ,  '  de 
séné ,  d'assa<faetida ,  de  galbanum ,  de  myrrhe ,  de 
sid&te  de  fer,  de  safi^an ,  de  macis ,  d'haile  de  sno- 
ciuy  et  de  sirop  d^urmqiÊe  i—fciuholiaues ,  celles 
composées  de  résine  de  jalap ,  de  scMhmoi^ée ,  et 
d'extraitf  d'aloès,  d'ellébore  noir  et  de  coloquinte  ; 
-"fehalfbéeSf  celles  composées  de  limaille  de  fer, 
et  de  cannelle ,  d'aloès  snccptrin,  et  de  sirop  d'ar- 
moi«e;-t  tfocA«M    majtUns,   cejles-  composées 
d'hier»  picra ,  de  trochisques  alHhndal,  de  scam- 
monée ,  de  turfaith  végétal ,  de  fleurs  de  stcchas, 
et  de  sirop  de  nerprun;  -tcoc^Mi  mineures,  celles 
compotéM  d'aloès ,  de  scammonée ,  et  de  trochis< 
qnes   alhandal;~t</«  Becker^   celles  composélea 
d'aloès,  de  myrrhe,  de  safran,  de  résine  hédérée, 
de  sandaraqne,  de  soufre,  de   kermès  végétal, 
d'extraits  d'absinthe ,  de  chardon  bénit ,  de  trèfle 
d'eau,  de  gaîsc  et  de  rhnbarbe,  de  mithridate  et 
d'élixir- de  propriété ;<^t4ii0  j9e^i/e,  celles  com- 
posées de  mercure  coulant,  de  sucre  en  pondre , 
de  scammonée,  de  jalap  et  de  vin  \ABJïc;->'\dé 
cjrnoglossé  p  etHieB  composées  de  racine  de' cyno^ 
glosse,^de  graines  de  jnsqniame  blanche ,  d'extndt 
gommeox  d'opium  ;  -  fde  deuto-iodure  de  mercure, 
celles  composée*  de  deuto-iodure  de  mercttre, 
d'extrait  de  sureau  et  de  poudre  de  réglisse  ;  - 
id'iode ,  celle»  composées  d'iode  pur,  d'extrait  de 
sureau  et  de  poudre  de  réglisse  i-ide  Méglm , 
celles  composées  d'extrait  de  jusquiame  noire,  de 
racine  de  grande  valériane ,  et  d'oxide  blanc  de 
aine  ;  -  lide  mercure  gommeuss ,  celles  composées 
de  cloporte  en  poddre,  d'aeide  benamque,  de 
gomme  ammoniaque,  de  baume  du  Pérou,  de 
safran,  et  de  banme  de  soufre  am9é;-t «f'airin 
tént,  celles  composées  d'alun  et  de  sang'di^agon  ; 
-A de  panacée  mercurielle,  celles  composées  de 
/proto-chlorure  de  mercure  lavé,  de  mie  de  pain 
et  A^esm'J-fde  proto-iodure  de  mercure,  celte* 
I  de  proto-iodore  de  merjtnre,  d'extrait 

et  de  poudre  de  reglisse  ;«-t  de  Rufiu , 
ipocées  d'aloès  snccotrin,  de  safran,  de 

;  de  sirop  d'absinthe  {•%4'<'^  sawn ,  celles 
composées  de  saVon  blanc  amygdalin  et  de  pou 
dre  de  i^Usse  ;  "fde  Starhey ,  ctiln  composées 
d'extrait  aec  d'opinm ,  d'^ébore  blane ,  d'ellébore 
noit,  de  réglisse ,  de  «ivon  de  Starfaëy  et  d'haile 
essentielle  de  térébenthine  liquide,  cuite  dans 
l'eau  honi\\»ntB',-femwiémigogueêf  celles  coi|s> 
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posée*  de  limaille  de  far,  dlmUe  ^flatUe  de  cabine 
et  d'aloès  ;-t^iii0^{<«/,  oeUe*  compo*ées  de  mie 
de  pain  et  de  uruate  antiroonié  de  potasse  ;- 
f  éthiopiques ,  celle*  composée*  de  siilfate  noir, 
de  mercore ,  de^^^enlfur*  d'antimoine  ,  de  résine , 
de  gaïac,  et  d'extrait  de  salsepareille  j -t  *r^c- 
toranies,  cdle*  compocée*  de  soas-hydro-jMil- 
fate  d*»fiitimqifn,  d'iri*  de  Florence  et  de  beurre 
de  cacao  ;  -  "^ fétides  majeures ,  celle*  Composées 
d'hermodactes ,  de  racine  d'ésnle  et  de  turbith , 
de  spica,  de  nard ,  de  gingembre,  de  coloquinte  , 
d'épit^yme ,  de  graines  de  rue ,  de  sàgapénum , 
d'opopunax ,  de  gomme  ammoniaque,  d'euphorbe , 
d'aloès  succotriu,  de  bdelUnm,''de  cannelle,  de 
scammonée ,  de  safran ,  de  castoréum ,  et  de  sno 
de  poireaux; -t^ourmo/i^/ej,  celles  composées 
d'aloès  snccotrin,  de  mastic ,  de  roses  ronges  et 
de  sirop  à^*!beijiihie;-i hydragogues  de  tiontius^ 
celleà  coroposéis  d'aloè*  suctotrin,  de  gonune 
gutte,  4*  gomme  ammoniaque»  et  de  vinaigre;  — 
thydragogues  de  Uelvélius,  c^le*  composées  de 
gomme  gutte ,  de  jalap ,  de  suc  d'ail ,  et  de  sirop 
de  roses  pAles  ;  -  ^^hystériques ,  celles  composées 
de  galbanum  ,  de  sàgapénum ,  d'opopanax ,  de 
gomme  ammoniaque,  d'a**a-fsBtida,  de  myrrhe,  de 
caatoréum,  d'huile  de  succin  empyreninatique , 
et  de  mithridate  ;  »  fmercurielles  gargarisées,  celles 
composées  de  mercure  coulant,  de  séuéy^ de  jalap, 
d'aloès  snccotrin,  de  scammonée,  de  gomme  gutte, 
de  pignons  dinde,  de  baume  de  copa&n,  et  de 
sirop  de  nerprun  ;-t/iapo/!(Vai/Mi,  celles  compo- 
sées de  mercure  conlant,  d'aloès  succotrin,  de 
scammonée ,  de  rhubarbe  de  la  Chine,  de  macis , 
d'agaric  blanc ,  de  miel ,  de  sassafras  et  de  cannelle  ; 
-*  ^perpétuelles ,  des  balle*  4'aatimoine  pesant  en- 
viron si^  grHÎaai  —  'tpurgafipes,  celles  composées 
de  scammonée ,  de  calomélas ,  de  jalap ,  de  sirop 
de  fleurs  de  fècbjev',-''f autres  purgatives,  celles 
composées  de  résine  de  ja^p»  d'extrait  catholique, 
d'alcool,  et  dp-wcsaumonéei-f savonneuses  de  De- 
haen ,  celles  composées  de  gomme  ammoniaque , 
d'acétate  de  potasse,  de  savon  médicinal,  et  de 
pilules  de  "KoSoa  \—^ splénétiques ,  celles  compo- 
sées de  gomme  ammoniaque,  d'extrait  d'aloès, 
de  myrrhe,  et  de  racine  de  bryone ;  —  t//omac/<i- 
ques ,  celles  composées  d'aloès  succotrin,  de  fiel 
de  bœuf  et  d'alcool  ;- 1 /orfameAf ,  cellea  com- 
posées d'extrpiit  de  sno  d'aloès ,  de  gomme  am- 
moniaque ,  de  snllatft  de  fer,  d'extrait  de  safran , 
d'ac^te.de  pota*se,  d'extrait  de  gentiane  et  de 
teinture  de  mars  tartapsée;-  t/o/i/^ue  <Àr  Bâcher, 
celles  composées  de  myrrhe ,  d'extrait  d'ellébore 
noir  et  du  chardon  bénit  ;  -  \ toniques  de  Stoll, 
celles  composées  de  limaille  de  fer,  d'extrait  de 
pente  centaurée ,  et  de  gomme  ammoniaque. 

PILULIÊR.  s.  m.  pharm.  Petit  pot  pour  met- 
tre les  pilule*.  —  tEn  ce  *en*  il  se  pi'end  adjecti- 
vement. Pots  />i/u/i«ri.— 'Instrument  dont  on  se 
sert  pour  rouler  k  la  fois  plusieurs  pillées,  et  les 
diviser  en  parties  ég«lo*> 

\PILUM,  *.  m.  antiq.  Sorte  d'arme  de  jet  que 
portaient  le*  haataire* ,  ches  les  anciens  Romains. 
Cette  arme,  que  nous  nommons  Javelot ,  était  très- 
pesante  ,  et  ne  pouvait  être  maniée  avec  avantage 
^ntre  l'eni^mi  que  pariin  homme  fort  et  vigou- 
tijeux.  EUe  é^ùt  longue  de  cinq  coudées  et  demie , 
et  consistait  en  un  bois  rond  on  carré  d'une  gros- 
seur à  remplir  la  main ,  et  long  de  quatre  coud  ^os. 
Ce  bois  était  |umié  d'ime  lame  de  £*r,  longuti  de 
troi*  coudée* ,  mai*  de  manière  que  la  moitié  de 
la  lame  était  attachée  au  bois ,  et  que  l'antre 
moitié  ^excédait  le  boi*  et  *e  terminait  en  une 
^inte  très-aiguë,  au-dessous  de  laquelle  il  y 
avait  deux  crochets  faits  en  forme  d'I^ameçons,  f^, 

JATSI.OT. 

PILUMNE.  s.  m.  Genre  de  crustacés  de  l'or- 
dre de*  décapodes. 
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PiLUUNUS.  *.  m.  nyth.  mes  dee  enden* 
Eomain* ,  honoré  *urtoat  par  le*  aeunifar*. 

POIiJUn*.  *.  m.  Oiseau  à  Urge  bec,  que  l'on 
nomme  PiiMmalotl  au  Mexique. 

PIBIBËGHE.  s.  f.  Femme  imper tinentf  qui  fait 
U  précieuse,  fam.  et  inj\ 

PIMBERAH.  s.  m.  Serpent  de  GeUan  dont 
la  grosseur  et  la  grandeur  sont  extraordinaires. 

PIMÉLÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  thymélées. 

FIMÉLEPTÈRE.  s.  m.  Genre  de  poissons  d£ 
la  division  des  thorachiques. 

PEMÉLIAIRES.  s.  f.  pi.  Tribu  d'insecte»  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

PIMÉLIE.  s.  f.  Genre  d'izuecte*  de  l'ordre  des 
coléoptères. 

PIMÉLIÏE.  s.  f.  SnlMtance  terreuse  qui  se 
trouve  en  Silésie.On  écrit  aussi  Pimélithe. 

PIMËLODE.  s.  f.  Genre  de  poissons  de  l'ordre 
de*  abdominaux. 

PIMENT,  s.  m.  pu  MILLE  GRAINE.  «.  f.  Sorte 
de  plante  aromatique,  d'une  odeur  forte,  mai» 
agréable ,  de  la  famille  des  solanées ,  qui  entre 
dans  beanoonp  de  préparations  médicinales.  — 
Il  y  a  £0  piment  ou  poivre  d'Inde ,  qui  est  une 
plante  dn  Pérou,  dont  la  semence  est  chaude  et 
piquante.  — On  appelle ,  Piment  d'eau ,  la  persi- 
caire ,  -  des  abeilles,  la  mélisse  ;  royal  on  des  ma- 
ra<i,  le  myrte  bâtard. 

PIMENTADE.  s.  f.  Sauce  an  piment. 

PIMESOUÉE.  s.  f.  PiMPKsou»*. 

PIMPANT,  ANTE.  adj.  Élégant  et  recherché 
dans  ses  habits;  bien  paré,  superbe,  élégant. 
Faire  le  pimpant,  plais. 

PIMPESOUÉE.  s.  f.  Femme  qui  fait  la  délicate 
et  la  précieuse. /ami/. 

PIMPIGNON.  s.  m.  En  Provence,  se  dit  des 
aimeaux  de  fil  ^tu  joignent  les'  unes  aux  autres 
les  nappes  des  tramaillades. 

PIMPINELLA.  s.  f.  Sorte  de  plante, 

PIMPLE.  s.  f.  Genre  d'insectes  qu^  se  rappro- 
che de  celui  des  ichnenmons. 

tPIMPLÉENNES,  ou  PIMPLÉIDES.   s.  f.  pi. 
myth.  Surnom  des  Muse».  S. 

PIMPLIN.  s.  m.  Sorte  de  poivrier  du  Bengale  , 
auquel  on  donne  aussi  le  nom  de  Plinpliml 

PIMPRELOCHER.  v.  a.  Coiffer  d'une  manière 
bizarre.  =»=  PivrxBi.ocnÉ ,  it..  part,  peu  usité. 

PIMPRENELLE.  s.  f.  Herbe  potagère  qui  entre 
quelquefois  dans  les  salades.  —  Genre  de  plautes 
de  la  famille  des  rosacées.  —  On  appelle,  Pimpre^ 
neile  d'Afrique,  le  mélianthe  ;-blanc/ie,  le  boucage. 

PIN.  s.  m.  Grand  arbre  résinenx,  toujours 
vert,  et  dont  les  feuilles  droites  ont  la  forme 
d'une  épingle.  — Genre  de  plantes. de  la  famille 
des  conifères.  Une  forêt  de  pins,  — Il  y  a  le  pin 
sanvage  que  l'on  nomme  aussi  Pinastre.  —  Pin 
maritime ,  qui  croit  près  de  là  mer.  7—  fPin.  myth . 
Arbre  favori  de  Cybèle ,  du  dieu  Pau  ;  sa  pomme 
éfùt  employée  aussi  dans  les  sacrifices  de  Bacchus. 

—  s.  m.  pi.  péch.  Maille*  du  fond  de  la  manche. 

—  F".  Piws,  s.  m.  pi. 

PINACLE,  s.  m.  La  partie  la  pins  élevée  d'an 
édifioUk  — Autrefois ,  comble  terminé  en  pointe  , 
qi|e  le*  anciens  mettaient  au  haut  An»  temples 
pour  les  distinguer  des  niàisons  dont  les  combles 
étaient  plat*  on  en  manière  4e  plate-forme.  —  Au- 
jourd'hui on  ne  le  dit  au  propre  que  d^'endroit 
du  temple  où  le  Sauveur  fut  transporté Tloraqn'il 
fut  tenté  par  le  démon.  — ^  fig.  Mettre  quelqu'un 
sur  le  pinacle ,  le  mettre  au-dei/MUS  des  autres  pai 
des  louanges.  —  //  est  au  pinacle ,  sur  U  pinacle, 
dans  une  grande  élévation  de  fortnne. 

PINACOTHÈQUE,  s.  m.  antiq.  Galerie  de 
figures,. de  tableaux;  cabinet  garni  de  ubleanx. 

PINAIOUA.  s.  m.  Espèce  de%corQSSolier  de  la 
Gniane.  ■ 
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PINANGA.  t.  m.  Non  d'an  ai-br«  d«  la  hnilU 
(Im  palmiera. 

PINAIUENS.  •.  ni.  pi.  myth.  Prêtres  dUercnle 

ches  les  ancien* ,  ainai  nommés  da  grec ,  Peina , 
peine ,  parce  qà*en  punition  de  s'être  rendns  trop 
tard  aax  sacrifices  dont  Hercule  leor  avait  confié 
le  soin,  il  ne  leur  était  pas  permis  de  go&ter  anx 
entrailles  des  rictimes  itnmoléea,  dont  les  Poli- 
tiens  avaient  seuls,  par  cette  raison,  le  droit  de 
manger.  F".  PoLif laifs. 

PINAAU.  s.  m.  Sorte  dç  poisson  du  genre  des 
blennes. 

PINASSE,  s.  f.  Espèce  de  b&timent  de  charge 
qui  Ta,  à  l'aviron  et  à  la  «voile. 

PINASSES,  a.  {.  pi.  ÉtofTes  d'écorce  d'arbres 
que  l'on  fabrique  dans  1rs  Indes  Orientales. 

PINASTER ,  ou  PINASTRE.  s.  m.  Nom  qu'on 
donne  au  pin  sauvage.  ' 

PINAU.  s.  m.  Espèce  de  bolpt. —  On  nomme, 
Pinau  jaunâtre ,  un  bolet  dont  la  chair  change  de 
couleur  qaand  on  l'entame  %— jaune ,  on  bolet  tout 
jaune  ;  -  moyen ,  un  bolet  à  chapeau  ,  d'un  roux 
pilei-piat,  une  autre  sorte  de  holttt  ;  — rouge ,  le 
bolet  k  cha|>ean  cramoisi  en  jdessus  ;  -  trois  cou- 
leurs, une  autre  sorte  de  bolet. 

PINÇAKT.  s.  m.  man.  Cheval  qui  use  en  pince, 
qui  ne  marche  que  sur  la  pince. 

PINCÉ,  s.  f .  Bout  du  pied  de  certains  animaux. 
—  tPartie  antérieure  de  la  paroi  du  sabot  du  che- 
val. —  t  Partie  autérieure  et  moyeilne  du  fer  du 
cheval;  d'un  vient  Pinçon.  —'Se  dit  des  dents 
supérieures  et  inférieures  de  devant  du  cheval.— 
Pli  que  l'on  fait  à  du  linge  ou  à  de  l'étoffe ,  et  qni 
ne  termine  en  pointe.  — Sorte  de  grosses  tenailles 
(jui  servent  à  remuer  les  grosses  bûches  |^ns  nue 
cheminée.  —  Sorte  de-  piège  pour  les  oiseaux.  — 
Barre  de  fer  aplatie  par  un  bout ,  et  qui  sert  de 
levier. -— 6«fr  outil  n  a  pai  de  pince,  ne  sert  pas 
bien.  —  Outil  à  branches  mobiles  dont  se  servent 
divers  ouvriers.  —  Instrument  de  bois  i  l'nsage 
des  bourreliers.  — \ Pince,  se  dit  des  petites  inéga- 
lités qu'on  fait  sur  une  meule  en  la  rebattant.  -^ 
Action  de  pincer ,  de  saisir  avec  force,  famil.  — 
Partie  inférieure  d'ime  cloche  sur  laquelle  frappe 
le  battant.  —  t  Les  dentistes  appellent ,  Pince 
droite,  un  instrument  propre  à  enlever  certaines 
dents. —  Pince,  genre  d'arachnides  qui  marcheat 

F.    PlJTCES. 


en  avant ,  en   ariière.  et  de  côté, 
s.  f.  pi. 

PINCÉ,  s.  m.  Sorte  d'agrément  de  musique  pro- 
pre au  clavecin  «t  au  piano. 

PINCÉ,  ÉE.  adj.  Affecté,  maniéré.  Air,  ton, 
style  pince'.  —  Serré  ,  comprimé.  —  t  Participe 
passé  du  verbe  Pincer.  . 

PINCEAU,  s.  m.  Plume  garnie  par  un  bout  de 
poils  déUés,  dont  les  peintres  se  servent  pour 
appliquer  et  étendre  les  couleurs. — Jig.  Manière 
que  suit  le  peintre  dans  ses  couleurs,  ou  manière 
de  colorier.  //  a  le  pinceau  délicat.  — -  On  dit ,  en 
parlant  des  poètes  et  des  orateni-s ,  Le  docte ,  le 
savant  pinceau.  — Outil  de  graveurs  pour  Ater  les 
râclares  de  vernis  de  dessus  leurs  planches. — On 
appelle,  Pinceau  à  mouiller,  un  pinceau  de  poil 
de  petit-gris ,  pour  humecter  l'ouvrage  (flie  l'on 
veut  dorer;-pà  remander,  un  pinceau  qui  sert  i 
réparer  les  cassures  d'or  dans  les  ouvrages  i 
doram i- optique ,  un  assemblage  de  rayons  de 
lumière  qui  tombent  sur  l'œil  ou  sur  un  verre 
convexe. — Nom  d'un  genre  de  zoophytcs. — Tanpe 
d'Amérique. -^  Genre  de  vers  marins. — Espèce 
de  coquille. — Sorte  de  coralline. — Espèce  de. 
taupe  d'Amérique.  —  Nom  qu'on  donne  ï  l'ouis- 
titi.—  On  appelle ,  Pi/iceati  de  mer,  l'arrosoir, 
l'amphitritc ,  la  sabelle ,  etc. 

pmCE-BALLE.  s.  m.  (  sans  J  au  pluriel.  ) 
Grande  tenaille  pour  saisit  et  porter  un  boulet 
rouge. 


PQfCE  D£  GHnO&GQDf .  «.  f.  Sorte  de  eoq«il- 
lâge  da  genre  des  idUats. 

PINCE  D'ELYASCKT.  s.  f.  Piège  qai ,  ao 
moyen  dNme  détente,  pincé  les  oiaeanx  par  les 
pâtes  on  par  le  con.  C'est  le  même  piège  dont  il 
est  £iit  mentioa  à  l'article  PiMca. 

nNCÉE.  *.  f.  Quantité  qu'on  en  peut  prendre 
avec  deux  oa  trois  doigts.  Une  pincée  de  poivre.' 
Une  pincée  de  tahac. 

PINGELIER..  s.  m.  Vase  séparé  en  deux  parties , 
dans  lequel  les  peintres  mettent  lenrs  couleurs. 

FINCE-MAILLE.  s.  m.  (sans  S  an  plorie}.  ) 
Celui  qai  fait  paraître  son  avarice  jusque  dans 
les  pins  petites  choses,  fam. 

PINGJEMENT.  s.  m.  L'action  de  couper  les 
bourgeons  avec  le  bout  des  doigts  comme  en  pin- 
çaftt.  —  Action  de  pincer  les  fmita. 

tPINCEOTTER.  v.  a.  Dans  les  cnisioee,  serrer 
sTeo  les  doigts  la  saperficie  d'une  viande  oa  d'une 
volaille  ponr  leor  donner  pins  de  grâce,  mm  Pxir- 
cxorré ,  ix.  part. 

PINCEOTTEUSE.  s.  f .  F.  Porçorrausx. 

PINCER.  V.  a.  Presser ,  serrer  la  saperficie  de 
la  pe<Tn  avec  les  doigts  oa  autrement.  ~  Saisir 
quelqu'un.  — Causer  de  la  douleur.  •— Lorsqu'un 
arbre  poosse  trop  vite,  arrêter  quelques  petits 
bourgeons  en  les  pressant ,  en  las  ponptpt  aiwo 
le  boot  des  doigts. — Tirer  le  son  d*nne  haipe,  etc., 
en  pressant  les  cordes  avec  le  bout  des  doigts.  •— 
mar.  Pincer  le  vent,  aller  au  jdoa  près  da  vent. 
— -Ghec  les  planenrs,  c'est  former  l'angle  d'une 
pièce  de  vaisselle  an-dessos  du  boage.  —  Ches  les 
relieurs ,  c'est  rapprocher  les  ^celtes  des  nerfs 
d'un  livre  avec  de  petites  pinces.  — En  terme  de 
manège ,  approcher  délicatement  l'éperon  du  flâne 
du  cheval.  — ^g.  Reprendre,  blâmer  quelqu'un, 
loi  reprocher  quelque  chose  par  manière  de  rail- 
lerie. —  Se  pincer,  t.  prou.  Se  prendre  la  chair 
entre  deux  corps  durs.  — jig.  Se  contraindre, 
se  mettre  à  la  gêne,  -^  v.  réoipr.  Se  serrer  la  chair 
mutuellement,  les  uns  les  autres.  Ils  ne  font  que 
se  pincer.  GsssPnrcÉ  ,  ée.  part. 

PINCER,  s.  m.  Action  d'approcher  Téperon  du 
poil ,  mais  sans  frapper. 

PINCES,  s.  f.  pi.  t  Instrument  qui  sert ,  en  chi- 
rurgie ,  à  saisir  divers  objets  avec  plus  ou  moins 
de  force. — tOn  appelle.  Pinces  à  anneaux,  celles 
qui  sont  construites  comme  des  ciseaux,  et  ser- 
vant anx  pansements  ;  - 1  à  dissection  ou  à  liga- 
ture ,  celles  composées  de  deux  branches  s'appli- 
quent l'une  k  l'autre  par  la  pression ,  et  éloignant 
â  raison  de  l'élasticité  de  leur  moyen  d'union; 
elles  sont  destinées  à  saisir  les  tissus  et  les  artères 
que  l'on  veut  lier  ou  attirer  ;  -t  de  Musieux,  celles 
qui  sont  armées  de  erodiets  an  bout  de  leurs  mors, 
et  qcd  servent  â  saisir  fortement  les  tnmeors 
fibreuses  ou  antres  qu'il  s'agit  d'extraire; -ta 
polypes,  celles  qui  sont  spécialement  destinées  â 
arracher  les  excroissances  ou  polypes.  Les  forceps, 
les  tire-balles ,  les  tenettes  sont  ntant  de  variétés 
de  pinces  qui  ont  re^  des  noms  ïpècianxt 

PINCE-SAN9-BJRE.  s.  des  a  g.  H  se  dit  d'une 
personne  maligne  qui  lance  des  traits  piquants 
sans  les  adoucir  par  la  plaisanterie,  yemi/. 

PINCETTE&.  ▼.  a.  Arracher  le  poil  avec  des 
pinoes.  ■»  Pxncrrrè ,  àa.  part. 

PINCETTES,  s.  f.  pi.  Ustensile  de  fin  â  denx 
branches  égales ,  dont  on  se  sert  ponr  arranger , 
attiser  le  feu  de  la  cheminée.  ~-  Se  dit  an  singu- 
lier, dans  cette  acception.  Donnez -moi  la  pin- 
cette.  —  Instrument  de  fer  dont  on  se  sert  poor 
s'arracher  le  poil.  —  Q  y  a  des  Pincettes  à  diseé- 
quer,  des  Pincettes  à  argenter  et  à  dorer,  etc. ,  et 
oifTèrentes  autres  Pincettes ,  ponr  saisir  ce  qa'ou 
ne  pourrait  prendre  avec  les  doigts. 
.  PINCEUR,  a.  m.  PINCEUSE,  s.  f.  Qai  aime  i 
I  |iiucer ,  qui  se  plaît  k  pincer. 
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tpmCBAQUÉ.  a.  m.  Nos  qn'on  Aorne  â 
emkuàk  plat  grand  qoe  le  eheral ,  qui ,  dana  l'o- 
pinioa  de  certaine  peoplas  américains ,  habito  les 
focêts ,  et  qnlls  regardent  comme  trèe  redootable. 

PI^GHARD.  s.  m.  Espèce  de  pinson. 

PINCHE.  s.  m.  Espèce  de  petit  singe  d'Amèri 
qne,  du  genre  des  ouistitis. 

PINCHEBEIL  s.  m.  Métal  qni  est  formé  par  un 
mé^enge  de  aine  et  de  cpivre. 

PINC^INA.  s.  ai.  ÉtofliB  de  laine  ,  espèce  de 
gvos  drap.  Un  habit  de  pinchina. 

tPINCKNETE.  a.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  rabiacèes,  voisibee  des  quinquina». 
— .-  Espèce  d'arbuate  qai  croit  ea  Amérique. 

PINÇON,  s.  m.  Blarqoe  q«i  reste  aur  la  pean 
lorsqu'on  a  été  pinoè.  —Espèce  de  langnetu  ou 
de  pointe  que  ïi  maréchal  tire  de  la  pince  du 
cheval  en  la  forgeant,  et  qn'il  rabat  ensoite  sur 
l'ongle  da  cheval  au  pied  duqael  il  ajuste  soo  fer. 
tPINQOTT^SE,  ou  PINCEOTTEUSE.  a.  t. 
Celle  qui ,  dans  les  mannfaetnree  «Le  toiles  peintes , 
fait  an  pincean  des  dessins  si  petits  qn'il  serait 
très-difficile  de  les  exécnter  â  la  planche. 

PINÇURE.*s.  t  Faax]di  qœ  les  draps  prennent 
quelquefois  chez  le  fotdon.>—t  Serrement  que  les 
petits  enfantr  méchants  se  font  entre  eux  snr  la 
pean  avec  le  bout  de  leurs  ongles. 

PINDARIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  est  dans  U 
manière,  dans  le  «tyle  de  Pindare.  t  «  (te  raconte 
de  ce  poète  qu'étant  encore  dans  sa  première  jeu- 
nesse, ou  jour  d'été  qu'il  allait  â  lîiespie,  il  se 
trouva  si  fatigué  de  la  duleur,  qu'il  se  coucha  k 
terre  près  du  grand  chemin,  et  s'endormit  Durant 
son  sommeil,  des  abeilles  Tinrent  se  reposer  sur 
ses  lèvres,  et  y  laissèrent  Im  rayon  de  miel ,  ce  qui 
fut  un  augnre  de  ce  qu'on  devait  un  jour  attendre 
de  lui.  er  Pindare  et  Olympique ,  nn  de  ses  disci- 
ples,  selon  Saint  •  Géibent  d'Alexandrie ,  s'étant 
retirés  un  jour  snr  une  montagne  voisine  ponr  y 
être  plus  tranquilles ,  furent  fort  étonnés  d'en- 
tendi-e  un  grand  bmit ,  puis  de  voir  des  flammes 
du  milieu  desquelles  sortait  nne  statue  de  pierre , 
qui  représentait  Cybtie  s'avancent  vers  eux.  Le 
poète,  frappé  de  ce  prodige,  fit  placer  devant 
son  habitation  la  statne  de  cette  déesse  :  après 
quoi  l'oracle  de  Delphes,  qn'il  avait  envoyé  con- 
sulter ,  répondit  qu'il  fallait  loi  élever  un  temple  ; 
ce  qne  Pindare  exècnta.  Mais ,  non  content  d'avoir 
envoyé  à  l'oracle  de  Jupiter  Ammon,des  hymnes 
qu'il  avait  composés  en  l'honneur  du  diea ,  il  lui 
consacra  nne  statue,  et  la  dédia  dans  le  temple 
que  Jupiter  Ammoa   avait  â  Thèbes.  Le  bruit 
s'étant  répanda  qne  le  dieu  Pan  aimait  les  hymnes 
de  Pindare,  et  que  sur  les  montagnes  voisines  il 
en  dbantait  qnelqnesHins ,  et  les  dansait  en  ca- 
dence ,  le  poète  déiiira  en  être  témoins;  et  payant 
cm  entendre  ce  dien  les  chanter,  il  en  ressentit 
ime  extrême  joie;  mais  ce  qui  mit  le  comble  à  sa 
gloire  Ait  cette  fameuse  déclaration  de  La  Pythie , 
qui  ecQoignait  aux  habitants  de  Delphes  de  don- 
ner è  ce  poète  la  moitié  de  tontes  les  prémices 
qu'on  oCErait  â  Apollon.  »  On  dit  que,  sur  le  fiu 
de  ses  jours ,  Pindare  eut  en  songe  une  vision.  Pro- 
serpine  lui  apparut ,  se  plaignant  d'être  la  soûle 
divinité   qn'il   n'e&t  pas  célébrée  dans  ses  vers. 
Biais ,  ^jonta.4-elle ,  j'aurai  mon  tour  ;  quand  je 
voua  tieodrai,  il  faudra  bien  que  vous  fassiez. 
aussi  un  cantique  en  mon  honneur.  »  Pindare  ne 
vécut  pas  dix  jours  après  ce  songe.  On  dit  de 
plus  qn'il^y  avait  â  Thèbes  nne  femme  vénérable , 
parente  du  poète  :  nne  nuit  qu'elle  dormait ,  elle 
vit  en  songe  Pindar^ ,  qui  lui  chanta  un  cantiqœ 
qn'il  avait  fait  ponr  la  déesse  des  Enâvs.  Cette 
femme,  â  son  réveil,  se  rapp^  ce  cantique,  et 
le  mit  par  écrit.  La  eonsidération  ponr  ce  poète 
célèbre  fut  de  ai  longne  durée  que  ses  desoen- 
daQts ,  da  temps  de  Platarque ,  jouissaient  encor«i 
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aot  ll«H  AéoatittlmBat,  da  yririMga  dt  raetroir 
la  aMfllaare  portion  de  la  vietiae  aaarUUe.  » 

PINDAUnDl.  ▼.  m.  Parler  avao  affecutioB , 
se  aerrir  de  tarmaa  trop  ndkUtehi$.fÊmU. 

PINOJiUSEUR.  s.  m;  Calai  qni  pindarise.  Un 
^totpuuiariseiir.  iamil. 

PINDE.  s.  m.  Blontagna  consacrée  k  Apollon  et 
aoz  Masaa.-—  Lu  habitants  du  PintU ,  les  poètes; 
et  quelquefois,  X*f  héros  du  Pia4«j  laa  Krknda 
portas. 

PINÉ- ABSOU.  s.  m.  Espèce  d*arbr«  d'Amé- 
riqne ,  de  U  familla  des  mbiaeéei. 
,  PINÉAL,  ALE;  adj.  tQoi  rewemble  à  nne 
pomme  de  pin.,— anat.  GÙuidt  pinéàU t'f  f^t 
corps  conique  ,  roiigeâtre  «t  aoUassa  ,  qn'on 
tron?a  entre  les'  tobercnles  qtudr^nnMaaz  et  la 
Toàte  à  trois  piliers ,  reofennant  de  petites  con- 
crétions dans  son  intérieur ,  «t  d'où  partent  deux 
stries  médullaires  qui  Tont  gagner  las  piliers  exté- 
rieurs de  la  Toàte» 

PINjEAU.  s.  m.  Espèce  da  petit  palmier  da 
Gayenne.— Variété  da  raisin. 

PINÈDE,  a.  m.  Espèce  d'arbrisseau  du  Pérou , 
Toisin  du  genre  des  aeomats. 
tPIN£T0aEl.  s.  m.  Lieu  planté  de  pins.— Forêt, 
'  bois  rempli  de  pins. 

PINÉE.  s.  f.  Home  sèche,  qui  est  la  plué 
estimée  et  la  meilleure. 

PCîGOIN ,  ou  PINGUIN,  s.  m.  Espèce  d'oiseau 
de  mer ,  dont  les  ailes  sont  ai  courtes  qu'il  ne  lui 
est  pas  possible  de  Yoler.  —  Genre  d'oiseaux  pal- 
mipèdes des  mers  du  Nord. 

tPINGKS.  s.  n.  Eipèee  de  bâtiment  de  com- 
merce sans  poulalne  ni  figure.  — tTuIgairement , 
personne  avare ,  lésineose ,  méticuleuse.  -^  t  Per- 
sonne de  mauvaise ,  de  méchante  figture  ;  malheu- 
reux. —  t  n  est  aussi  quelquefois  adj-  des  a  g. 
Malin ,  effronté.  EUe  a  un  air  pingre.  Ç>uei  air 
pingre  I 

PINGUE.  s.  m.  mar.  Petite  barque  on  flûte, 

V.  PlSQUl. 

PINIAGOIN.  s.  m.  V.  Px-uAvr-kAU.  / 

PINIGC^.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
At%  hyménojptères.  \ 

.   tPINICOLIE.  s.  f.  Espèce  de  plante. 

PINIPINICHI.  s.  m.  Pâtit  arbr«  des  Indes ,  qui 
fonrait  un  suc  laiteux  pai^  incision. 

PINHE.  s.  f.  Espèce  de  minéral  décourert  dans 
les  environs  de  Hcïldeberg. 

PINNAS.  s.  m.  Sorte  de  frnitqui  croit ,  dit-on , 
en  Amérique. 

PINNATIFIDE.  acy.  des  a  g.  n  se  ait  d'une 
partie  de  plante  k  plan  obloUg  et  k  càtés  diviités 
en  plusieurs  lobes  par  de  profondas  indsions.  On 
dit  Bipinnatifida ,  lorsqua  ces  lobes  siknt  eux- 
mêmes  diviséi  de  la  même  manière.  *— s.  f.  Noni 
d'im  genre  de  plautes  voisines  das  vàrecs. 

PINNATIFIDE,  adt|.  des  a  g.  Se  dit  des  oiseaux 
dont  les  quatre  doigta  sont  engagée  dans  nue  mârae 
membrane.  \ 

PINNAUPÈI».  8.  m.  Famille  d'oiseaux  de 
Tordre  des  éohaasiars. 

tPINNATULE.  s.  f.  Sorte  de  petite  coqwlle  du 
genre  des  pinnes.  ifv> 

PINNÉE.  a4j.  f.  n  sa  dit  des  feuilles  compo- 
sées de  nlusieurs  folioles  alternativement  rangées , 
et  disposées  cllas- mêmes  des  deux  c^tés  4'"* 
pétiole  jfeommun. 

PINAE-MA&INE.  s.  f.  Sorte  de  coquillage 
bivali{jlt}  qui.se  rapproche  des  moules. 

PHniIElL  s.  m.  Animal  dea  pinnes-marines. 

PINNINGINB.  a^  I.  Gcn^  da  coquiUea  de  l'or- 
dre de»  bival?a<^  T 

PINNIPlU)ES.  s.  n.  pi.  Famille  de  mammifères 
carnassiers  et  amphibies. 

PINNITE.  s.  f.  Pinne  marine  ^trifiée,  coquille 
fossile.  V 
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tFIll]IOnRLACI.«.<H.  Vatk  poiMos  qid  vit 
avec  la  nacra  dana  sa  coquille. 

POmOllIÉU.  a.  ».  Gaora  de  oraatecée  que 
l'on  trouva  da»a  laa  monlaa. 

PINNULAIM.  a.  t  Magaoira  ou  ailaron  da 
quelque  poisaon  Ibasila  on  pétrifié. 

PINNyLE.  a.  f.  Petite  plaque  de  ^vra,  âavée 
perpei^dioalairemeot  ao-diassna  d'une  alidade ,  at 
percée  d'un  petit  trou  ou  d'une  petite  fente  ponr 
laisser  passer  les  rayons  lumineux  ou  les  rayons 
vlioeb.  Astrotab*  à  pinnuUs. 

PINOPHILE.  a.  $1.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  coléoptères. 

PINOT,  a.  m.  Espèce  de  palmier  de  Gayenne , 
dea  cendres  duquel  les  sauvages  se  servent  ^en  gnise 
de  sel. 

tPINQUANT-PAUL.  a.  m.  Sorte  de  raisin  noir 
qne  l'on  onltive  en  Champagne. 

PINQUE;  a.  f.  Bâtiment  de  charge ,  k  varangues 
platée;  aspèoa  de  fl&te. 

PINS.  a.  m.  pi.  péch.  Mailles  du  fond  de  la 
»*^ffgh* ,  qui  ont  an  plu*  quatre  lignes  d'oirrer;- 
tnrv  es  oarra. 

PINSBEOKL.  ».  tt.  r.  PoroBSBiK.  < 

PINSONTs.  m.  Petit  oiseau  qni  a  le  bec  fort 
groa  et  trèsninr.— Eapèoe  d'oiseau  de  genre  des 
iringilles.  — -Genre  de  passereaux  de  iieaacoup 
d'éspèoaa.  —  G<ù  comme  un  pinson,  fort  gai.  fam. 
— f^.  Pavsra. 

PINSONNÉE.  s.  f.  Espèce  de  chasse  que  l'on 
lait  aux  petite  oiseaux  pendant  la  ni)it. . 

tPINSONNIÈBJL    s.  t.   Nom    vulgaire  qu'on 
adonna ,  dana  quelques  endroiu ,  à  la  mésange. 
tPINSOTEUSE.  a.  f.  F.  Pxnciovrxasa. 
tPINTA.  8.  f.  pi.  aaéd.  Taches  bleues  à  la  peau 
avec  fièvre  ,  observées  au  Mexique. 

PINTADE,  s.  f.  Espèce  da  poule ,  d'origine 
africaine ,  dont  le  plumage  est  tacheté.  '^~  Sorte 
J^  coquille  du  genre  porcelaine — Coquille  du 
genre  ovioule. 

PINTADEAU,  s.  m.  Petit  de  la  pinUde ,  jeune 
pintede. 

PINTAIL.  s.  m.  Faisan  de  mer. 

PINTE,  s.  f.  Sorte  de  mesure  pour  les  liquides . 
— Quantité  de  Uqueur  contenue  dans  une  pinte. 
~-  Se  dit  aussi  de  certaines  chose»  solides  qu'on 
veut  k  la  pinte.  Une  pinte  d'olives. 

JfîSXTWi.  V.  n.  Boire  beaaconp ,  fûre  débauche 
de  vin.  popul. 

PINTEKEAUi  s.  m.  Bfauvai»  peintre.  (Boiste). 
inusité. 

PINULE.  s.  f.  C'est  leeynonyma  fU  FoUole  dans 
les  feuilles  composéee. 

tPINZEN.  s.  m.  Secte  philosophique  du  royaume 
de  Pégu ,  espèce  de  Talapuin»,  seotetenrs  du  Dieu 
Gaudama ,  Têtu»  d'un  costume  jaune. 

tPINZUTELLO.  s.  m.  Nom  d'un  raisin  nqir  qui 
croit  en  Corsa.  ^ 

PKKaiAGE.  ».  m.  TratraU  que  l'on  fiiit  avec 
la  pioche.  —  Partie  de  'terrain  pioché. 

PIOCHE,  a.  f.  Iwttrument  dont  on  se  sert  pour 
fouir  la  terre,  saper,  démolir,  ete.-— Clavette 
d'orgue  en  équerre. 

PIOCHER.  V.  a.  Travailler  k  fouir  la  terra  avec 
uUe  plodi))?.-' — Se  dit  neutralement.  Il  faut  jnoeher 
en  cetentkoit,  — ^Sliper,  démolir  avec  la  pioche. 
— «y^.  tt  fimt.  l^vailler  durement;  se  donner 
beaucoup  de  peine.  «■  Piooaé ,  éa.  part. 

PIOCHONi  s.  n.  Sorte  de  be^ignë  de  ahar> 
pentier ,  qni  n'a  que  quinxe  pouces  de  long.  — • 
pêch.  Piquet  sur  lequel  oa  tend  dea  pièces  de  filet , 
pour  former  un  parc  â  l'anglaiiC. 

PIOLER.  V.  n.K  Piavun. 

PIOUS.  s.  m.  F.  PiAVU». 

PION.  s.  m.  L'une  des  pelitèa  piècea  du  jeu 
des  échecs.  —Dame  simple  an  jeu  de  dames.  — 
Coureur  indien.  —Autrefois,  piéton,  ^.oe  mot. 
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-»-0f.  Himii  tepioit  à  quelqu'un,  l'emportar  »nr 
Ini  avec  hanianr. 

PIONE.  s.  f.  r.  Pxvonia. 
tFiPNqSNS.  a.  m.  pi.  Ancien»  peuplée  Je  la 

Mysie,  contrée  de  l'Asie. 

PIONNEB.  V.  a.  An  jeu  des  écbao»,  prendre 
de  suite  des  pions,  et  presqoe  sans  interruption. 
//  aune  trt^  d  pionner.  «■  Piovvi ,  i\.  pert. 

PIONNIER,  s.  m.  Travailleur  dont  on  se  sert 
dans  une  armée  ponr  aplanir  les  chemins,  etc.— 
Tout  travailleur  employé  dans  un  siège  de  ville 
pour  faire  des  lignes  de  circonvallation ,  etc. 

PIOT.  s.  m.  Terme  dont  on  se  sert  par  plai- 
santerie ou  en  débauche.  //  aime  le  piot,  il  aime 
le  vin<  poptiL 

PIOTE,  ou  PIOTTE.  s.  f.  Bâument  fait  en 
forme  de  gondole  de  Venise. 

tPIOULQUE.  s.  f.  Sorte  de  pompe  aspirante  qui 
fat  inventée  par  Louis,  an  moyen  de  laquelle  on 
peut  retirer  l'eau  qui  a  pénétré  dans  les  cavités 
interieores  chez  les  noyés. 

PIOUQUEN.  s,  m.  Espèce  d'outarde.  On  voit 
presque  tocyonrs  cet  oiseau  dans  les  plaines  da 
CktjiMy  et  quelques  habitants  même  le  nourrir  en 
domesticité. 

PIPA,  ou  PIPAT.  8.  m.  Esjïèce  de  crapaud 
qu'on  rencontre  dans  l'île  de  Cayenne.  V.  Pipax 
PIPAGE.  s.  m.  Droit  ancien  qu'on  avait  impose 
aur  les  pipes. 

tPiPAL.  s.  m.  myth.  Arbre  des  Pagodes,  qui 
est  l'objet  d'une  vénération  religieuse  chez  les 
Indiens.  Us  dirigent  ses  branches ,  en  forment  des 
arcades  régulières ,  sons  l'ombrage  desquelles  ils 
placent  leurs  idoles. 

PIPARË.  s.  m.  Sorte  d'nr^re  qui  croit  à  la 
Gaiane  et  dans  ses  environs.  . 

PIPE.  s.  f.  Coin  de  fer  qne  l'on  chasse  entre 
l'anille  et  les  plats  du  papillon  d'une  meule  de 
moulin.  —  Grande  fntaille  qui  contient  un  m  aid 
et  demi,  et  dans  laquelle  on  met  particulièreuient- 
des  liqueurs.— Petit  tuyau  de  terre  cuite  et  blan- 
chie au  feu,  et  terminé  par  on  godet,  dans  la- 
quelle on  prend  du  tabac  en  fumée.  — »■  jéUumer  sa 
pipe ,  allumer  le  tabac  qui  est  dans  1»  pipe.  — 
Fumer  sa  pipe,  •prtndrii  en  fumée  autant  de  tabac 
qu'il  en  peut  tenir  danè  une  pipe.  — Nom  d'une 
sorte  de  coquille  du  genre  des  syngiuthes. 

PIPÉ,  É£.  adj.  Dés  pipés,  dés  qu'on  a  préparés 
pour  tromper  au  jeu. — yParticipe  passé  du  verbe 
Piper. 

PIPEAU,  s.  m.  En  style  poétique ,  flàte  cham-  ^ 
pêtna,  chalumeau .— •  La  potentille  rampante ,  sorte 
de  plante.  —  Petit  chalumeau  pour  contrefaire  le 
chant  des  oisesnx.  F'.  Pipeaux,  s.  m.  pi. 

PIPEAUX,  s.  m.  pi.  Les  petites  branches  ou 
brins  de  paille  qu'on  enduit  de  glu  ponr  prendre 
les  petits  oiseaux,  '^fig'  Petite  artifices  par  les- 
quels nn  hon^n^e  rusé  cherche  i  tromper. 

PIPÉE,  s.  f.  Sorte  de  chasse  dans  laquelle, 
oontrefaiaant,  le  cri  de  la  chonette,  on  attire  les 
oiseaux  dans  nn  arbre  dont  les  branches  sont 
remplies  ,  de  gluaox  où  ils  se  prennent.  — -  fig. 
Attraper  une  e/tose  à  la pipée\  adroitement. 

PIPELINE,  s.  f .  Sorte  de  mouette  qai  est  très- 
bonne  â  manger. 

PIPER.  V.  a.  Contrefaire  le  cri  de  la  chouette 
ponr  prendre  les  oiseaux  au  ijlet  ou  eva.  gluanx. 
— fig.  Trùmper. .— •  Piper  des  dés ,  préparer  des 
dés,  afin  de  tromper  au  jeu.»aBtrÉ ,  û.  part. 
•'.  PIPBREULE.  s.  f.  Espèce  dé  plante  de  la  famille 
des  thymélée». 

PIFERIE.  ».  f.  Tromperie  au  jeu.— -Tonte  aorte 
d»  tromperie ,  de  fourberie,  vieuss, 

fPIPERIN.  f.  m.  chim.  Matière  criatâllisable 
analogue  aux  résines ,  qu'on  a  découverte  nouvel- 
lement dans  les  poivres. 

PIPÉRINE.    s.    f.  Espèce  4t  ciment  naturel 
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dltali* ,  oo  (U  toi  ToUniqdb.  ••  t  llo«  q«Vm  « 
dosai  Doav«U«m«iit  à  aa  alcali  qal  a  été  déooo- 
T«rt  daaa  U  poitra  «i  1«  pinaat. 
f PIPAUTI.  i.  f,  Noan  qa'oa  éo«M  qaalqaaltti* 

è  la  poïTratt*. 

PIPÉBJTÉE9. 1. 1.  pi.  FtmllU  da  pUntaa ,  Yoi- 
fina  da  oalla  <1m  ortioiM. 

PIFÉRinS.  ».  vi.  bot.  Gainrt  da  paasarafes  k 
largaa  faoillM. 

PIPE&NO.  •.  m.  Lava  des  anWrona  de  Naples , 
doat  on  ùàt  an  grand  otage  dans  cette  capitale 
poor  différente  objets. 

PIPET.  s.  iD.  Bspéœ  d'oiseaa  étranger. 

PIPETTE,  i.  f.  fPetit  instroment  de  verre  tré»- 
en  osage  dans  les  laboratoires  de  chimie. 

PIPEUR.  s.  m.  Celai  qoi  pipe  an  jea.  Cett  un 
grand  pipeur ,  un  piptur  fieffé. 

PIPI.  9.  m.  Genre  d'oiseaox  de  l'ordre  des  syl- 
▼ains,  famille  des  cbanteors. 

PIPIGAU ,  on  PIPIXCAU.  a.  m.  Sorte  de 
mouette  que  Von  trouve  an  Mexique  et  au  Pérou. 

PIPINELLE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne,  en  cer- 
tains endroits,  à  du  pàtorage  excellent. 

PIPI&I.  s.  m.  Sorte  d'oiseaa. 

PIPISTRELLE,  s.  f.  Sorte  de  chauve-souris. 

PIPOIR.  s.  m.  Outil  qu'emploie  le  menuisier 
pour  serrer  les  pipes  ou  coins  en  fer. 

PIPOT.  s.  m.  Nom  qu'on  donne ,  à  Bordeaux, 
à  de  certaines  futailles  ou  barils  dans  lesquels  on 
met  les  miels.  C'est  ce  qu'on  nomme  ailleurs  , 
Tiercon.  Le  tonneau  de  miel  est  composé  de  six 
pipots. 

PIPRIS.  s.  m.  niar.  Espèce  de  pirogue  dont^e 
serrent  les  nègres  du  Cap-Yert  et  de  Guinée. 

PIPTA.  s.  m.  Espèce  de  manakin. 

PIPTATHÈRE.  s.  m.  Genre  de  plantes  éubli 
aux  dépens  des  millets  de  Linnée. 

PIPTOGOME.  s.  m.  Genre  de  plantes  établi 
daps  la  classe;des  synantbérées ,  tribn  des  veriio- 
iiiées.  / 

PIPUNCULE:  è.  m.  Genre  d'insectes'de  Tordre 
des  diptères,  famille  des  atbéricères. 

PIQUAGE ,  ou  RAYONNEMENT,  s.  m.  AcUon 
de  repiquer  les  meules. 

PIQUAMMENT.  adv.  D'une  manière  piquante. 
vieux  et  inusité. 

PIQUANT,  s.  m.  Se  dit  des  pointes  de  cer- 
taines plantes. -— Pointe ,  épine,  aigaiUon,  tout 
ce  qui  piqoe. 

PIQUANT,  ANTE.  adj.  Qui  pique.  Les  bran- 
ches des  rosiers  sont  piquantes.  ^-^  vin  est  piquant, 
il  pique  la  langue  quand  on  le  bbit.  —  Une  rauce 
est  piquante  ,  elle  est  d'an  goût  relevé,  -^fig.  Of- 
fensant. Ce  discours  est  offensant.  -^  Cette  demoi- 
selle a  l'air  piquant  f  est  extrêmement  vive  et 
pétillante.  —  peint.  Ce  qoi  excite  nn  sentiment 
prompt  et  vif  d'approbation.  —  Piquwtt.  t  Parti- 
cipe présent  du  verbe  Piquer. 

PIQUE,  s.  f.  Sorte  d'arme  k  long  bois,  dont 
le  bout  est  garni  d'un  fer  plat  et  pointa. — Soldat 
qui  porte  la  pique  dans  un  régiment.  —  Petite 
querelle  qui  cause  du  refroidissement  entre  deux 
vu  plusieurs  personnes. — £g.  Passer  de  cent 
piques ,  l'emporter  de  beaucoup  sur...  —  Traiter 
u  la  piqite  (  commerce  ) ,  traiter  en  se  tenant  sur 
se.i  g^srdes  ,  oomtae  on  est  obligé  de  le  faire  avec 
IcM  nations  sauvages.  — ~a.m.  L'une  des  couleurs 
auirt-s  des  cartes,  en  forme  de  fer  de  pique.  // 
tourne  de  l'as  de  pique.  Quinte  majeure  en  pique. 

PIQL'É.  s.  m.  Sorte  d'étoffe  piqaée.  —  mus. 
Juti  eu  pointunt  fortement  les  notes. 

PIQUÉ ,  ÉE.  adj.  Percé,  cousu  ensemble.  Jupon 
pique.  —  Lardé.  Poulet  piqué. — Il  se  dit,  en  mu- 
tique  ,  d'au  jeu  où  Ton  poiute*lbrtement  les  notes. 
—  t  Participe  passé  du  verbe  Piquer. 

PIQUE-LOEUF.  s,  m.  Uurrelier  qui  fait  avan- 
cer les  boeoCi  avec  un  aiguillon.  .—  Nom  d'une 
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•epéet  àê  olaMB.  *>  OiMta  d'Afriqaa,  fmN  de 
l'ordre  des  aylvaioa. 

PIQUB  -  CHASAB.  s.  «l  Poàaçon  dTardfloiMv 
poor  peroar  Us  ohAsaea  et  Us  aaes  à  poudre.    / 

tPlQUE  DE  PAMA&D.  e.  m.  méd.  Sorte  41n- 
sirument  anoUtt ,  qui  était  propr^  k  opérer  la 
sootioa  de  la  ooroia. 

PIQUENÀIRE.  s .  m.  antiq.  Gelai  qoi  était  anné 
d'une  piqoe. 

PIQUE-NIQUE,  a.  m  Repas  oà  qbacon  paye 
son  écot.  Manger  à  piqu»-nique.  adverbUl. 

IPIQUEpPOULE.  s.  m.  Nom  d'une  sorte  de 
raisin  noir,  fort  aimé  des  poules. 

PIQUER.  V.  a.  Percer,  entamer  légèrement 
avec  qoelqoe  cbose  de  pointa.-^Causer  one  dou- 
leur pu  piquant. -^  chir.  Ouvrir  une  veine  avec 
une  lancette.  —  Larder  nne  volaille,  on  foie  de 
veau ,  etc.  —  Faire  avec  do  fil  ou  de  la  soie ,  sur 
deux  ou  plusieurs  étoffes  mises  l'une  sur  l'autre, 
des  points  qui  les  traversent  et  qni  les  unissent. 

—  Piquer  du  taffetas,  du  tabis,  y  ifaire  de  petits 
trous  par  compartiments.  —  Piquer  des  pierres  , 
les  rendre  raboteuses  en  y  faisant  de  petits  trotu 
ou  enfoncements  avec  la  pointe  da  fpoartean.  — 
nutç.  Rustiqner  les  parements  on  les  lits  d'one 
pierre.  —  charp.  Marquer  sur  une  pièce  de  bois 
par  des  lignes  aveo  le  traceret,  l'ouvrage  qu'il 
faut  y  faire  pour  U  tailler  et  la  ftiçonner.'— dess. 
Rehausser  les  parties  les  plus  éclaiiées  aveo  de  U 
craie  blanche,  etc.  -—Mordre,  en  parlant  des  ser- 
pents.—yS^;  Fâcher ,  mordre. — Piquer  un  cheval, 
manier  an  cheval  avec  l'éperon  et  le  poinçon.  -— 
Piquer  des  deux ,  attaquer  vivement  le  cheval. avec 
l'éperon ,  aller  à  toote  oouiee.  —  Camil.  Piquer  la 
mazette ,  monter  im  maovails  chtvtl.-^  Piquer  les 
coffres ,  attendre  dans  les  antichambres.—  Piquer 
une  étoffe,  (aire  sur  deox  étoffes,  mises  l'une  sor 
l'autre,  des  points  avec  àA  i||,  etc.,  qni  les  tra- 
versent et  qui  les  onissent^  —  Piquer  les  tables  , 
manger  souvent  ches  ceux  qoi  tiennent  table.— 
Piquer  là  poisson,  donner  au  haim  une  petite 
secousse  pour  en  faire  eniirer  la  pointe  dans  le 
gosier  du  poisson  qni  y  a  mordu.— -^  poisson 
pique,  n'est  pas  frais. — -Piquer  quelqu'un  d'iion- 
neur,  lui  persuader  qu'il  y  {va  de  son  honnear  de 
fiaire  ou  de  ne  pas  fiaireSpielque  chose.  —  mar. 
Piquer  t  horloge,  frapper  j|atant  de  coops  du  bat- 
tant de  U  cloche  qu'il  y  a  de  demi-heures  écou- 
lées depuis  le  commencement  du  qaart.— P/'auer 
au  vent ,  s'approcher  de  ^^m  près  lorsqu'on  est 
laïque ,  et  tenir  le  Ven|  totitsà-fait  quand  on  veat 
s'y  élever.  En  ce  sens  il  est  neutre.—  fauc.  Piquer 
après  la  sonnette ,  se  dit  du  fauconnier  qui  ,  fait 
l'oiseau.  — mus.  Se  dit  d'one  attaque  prompte  et 
vive  qoe  l'on  fait  sur  quelquei  notes,  pour  rendre 
certains  passages  plus  harmonieux.  —  Piquer  des 
matelas ,  les  piquer  d'espace  en  espace  ,  avec  one 
longue  aiguille  de  fer,  de  U  ficelle  et  des  flocons 
de  coton ,  pour  les  dresser  et  arrêter  U  laine  entre 
les  toiles. — Affermir  des  corps  de  japea  et  de 
corsets  en  les  piquant. — (^es  les  sellât,  faire 
une  espèce  de  brodeiie  snr  les  harnais,  —  Chez 
les  cordonniers,  faire  de*  rangs  de  points  tout 
autour  de  la  semelle  d'an  jsoulier.  —  Coudre  avec 
du  fil  bUnc  le  toar  des  i  talons  couverts  d'ane 
botte.  —  Faire  de  petits  troiu  snr  une  pièce  de 
pâtisserie  ,  pour  lui  donner  plus  beUe  apparence. 

—  Ches  les  épiugliers ,  percer  des  papier*  â  dis- 
tances égale* ,  pour  y  atta<^her  les  épingle*.— Ches 
les  relieurs ,  Piquer  les  cartons ,  faire  troU  trons 
en  triangle  vis-a-vis  de  chaque  nerf  ou  ficelle  qui 
sert  k  coudre  le  livre.  —  Faire  un  petit  trou  à  une 
futaille  avec  le  foret ,  j^nc  goAter  le  rin.yr^Piquer 
une  serrure,  tracer  le*  plaee|  oo  doivent  être 
posées  les  pièces  et  Us  garniture*. —>Ghea  les 
tabletiers ,  percer  aveo  une  aigoilU  une  pièce  que 
l'on  veut  garnir  ensuite  de  oloos  d'or,  d'argent|  etc. 
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'^Pi^itêr  urn  <A#m/,  1«|  IUn  aotfec  la  foim» 
dW  ouw  diMM  |a  ehair  vive ,  «o  U  farraot.«— pi|««r 
têê  êàêtmts  ,4mùt^iu»r  ceax  qui  w  *•  Iroavenl  pas 
oa  qal  n'aaéUlani  pas  dans  ou  ***«0bUe  da  tk^U. 
—  S»  psqmer.  r.  proo.  6«  bUeetr  A  qoelqoa  oho*« 
de  piquant.  — fig.  8e  ficher.— imprim.  8e  dit  dn 
papUr  trempé,  qui  se  uehe  quelquefois  dan*  les 
chaleor*  da  l'été,  lorsaoa  la  colle  vient  â  ae  cor- 
rompre. -*-<S*  piquer  ae  quelque  chose,  faire  pro- 
fesaion  d'azœller  en  qnelquo  chose.  -^  Se  piquer 
au  y«M ,  «'opiniâtrer  k  joaer,  malgré  la  peru  qo'on 
éprouve. — Vooloir  venir  à  boot  d'une  chose 
malgré  les  obatade*  qu'on  y  rencontre. — Les  bois, 
les  étoffes  se  piquant,  le*  ver*  s'y  mettent.  —  Se 
piquer,  v.  rédp.  Se  fAoher  le*  un*  Us  antres,  *e 
dire  de*  parole*  piquante*  mntneUement.  «i-  Pi- 
Qvâ ,  àm.  part. 

KIQUERIE.  *.  f.  Sçrte  de  plante  vivace  de  U 
f^œitlU  de*  corymbifères.» 
tPlQUEROLLE.  s.  f.  méd.  Nom  popnUire  de  U 
variole  dans  qnelqnes  endroits. 

PIQUERON.  s.  m.  Bout  de  chevron  arrondi 
qoi  sert  pour  battre  U  terre  à  pipe. 

PIQUET,  s.  m.  Petit  pien  qo'on  fiche  en  terre 
pour  tenir  nne  tente,  nn  pavillon  en  état.  — 
Pieu  plus  fort  et  plus  grand  poor,  dans  les  armées, 
tenir  les  chevaopi  à  l'atuche.  —-Nombre  de  cava- 
liers prêts  â  monter  â  cheval  au  premier  ordre.— ^ 
Se  dit  aussi  en  parlant  des  fantassins  prêt*  à  mar- 
cher aux  premiers  ordres  de*  oOQciiers  comman- 
dés.   Ces  troupes ,  ces  soldats  sont  de  piquet.  — 
Lever  le  loquet,  décamper. — Se  dit  des  longs 
bâton*  et  de*  perche*  qo'on  place  d'espace  en 
espace,  pour  prendre  nn  âUgnement.  Planter  des 
piquets.  — fig.  Aller  planter  des  piquets  chex  quel 
qu'un,  s'y  établir  pour  quelque  temj^.  — Instru- 
ment k  trois  pointes  pour  fiiire  le  I}iscnit  de  mer 
et  piquer  le  de**ons  des  galettes  avant  de  les 
biettre  au  four.  —  Dans  l'arpentage ,  petite  ba- 
gixette  de  fer  qui  sert  à  marquer  le  point  on  abou- 
tit nne  chaîne  bien  tendue,  etc.  -^  Dans  U  fonte 
des  cloches ,  pièce  de  fer  on  de  bots  placée  au 
centre  du  noyau  de  la  cloche,  qui  porte  U  cra- 
paudine  dn  compas  de  construction,  -t^  Sorte  de 
châtiment  militaire,  qni  consistait  jadis  ise  tenir 
debont  sor  on  piqoet  oà  posaient  seoUment  les 
doigts  d'un  pied,  tandis  que  U  main  oppoaËe 
était  tirée  en  haut  autant  qu'elle  pouvait  être  éten- 
due. —  Morceau  de  boU  pointu  qpi  sert  pour  >■ 
faire  des  trous  daiu  certains  endroits  do  maiais 
saUnt.  —  Espèce  de  faux  qni  est  en  usage  dans  la 
Belgique.  —  Sorte  de  jeu  de  cartes  assez  connu. 
Jouer  au  piquet. 

PIQUFTl'E.  *.  t  Boi**on  qoe  l'on  fait  avec  de 
l'eau  mi«e  dans  on  tonneau  on  il  y  a  dn  marc 
de  raisin,  des  prunelles,  etc.  — ^#ar  extension  , 
méchant  vin.  —Toute  boisson  d'une  qualité  infé- 
rieure. —  Sorte  de  pince  de  bourrelier,  dont  la 
pointe  est  aignè. 

PIQUEUR.  s.  m.  ven.  Homme  de  èheval  qni 
suit  nne  mente  de  chien* ,  et  le*  fait  bien  chauer. 
—  Celui  qui  dans  les  manèges  débourre  les  che 
vaux.  —  Celui  qui  monte  les  chevaux  exposés  en 
vente. -f—tCelni  qui  dresse  les  chevaux,  dans  les 
constmotions  et  le*  travaux  des  grands  chemins , 
celui  qui  piqoe  oo  pointe  les  oovriers  absents ,  et 
qui  veilU  snr  l'onvrage.  On  le  nomme  aOMi  Chas- 
se-avant.— ^t Autrefois ,  celui  qui  veilUit  i  la  con- 
duite des  paysans  dans  les  corvées.  — f  Celui  qni 
prépare  la  partU  où  l'on  veut  faire  l'incision  dans 
nne  page  stéréotypée,  pour  y  pUcer  one  lettre 
de  correction.  —  Daiu  certains  chapitres ,  cha- 
noine qui  piquait  les  absents.  —  tDaîu  Us  cours 
des  rois ,  des  princes  et  d'antre*  personne*  di*tin- 
guées ,  le  chef  des  valets  d'écurie.  —  t  Celui  qoi 
Qiarche  en  avant  de  leota  voitnres  et  qui  dirige 
la  route  par  oJi  elle*  doivent  paeser.  — Celoi  qoi 


litdak 
qoi  pi 
Otvriar 

tCbai 

OilTI 

••  d'aoi 
teffU.-i< 


individi 

stronen 

qoi  ohei 

ubU  de 

tnQU 

ferré,  tr 

poignée 

PIQU 

paysan* 

PIQU 

avait  ont, 

PIQU 

genre  de 

HQU 

'    PIQÛ] 

on  im  a 

continni 

stroment 

fkiteâ  o 

le  ferrao 

veine,  à 

toile,  sa 

Figure  qi 

eo  les  p< 

foot  des 

fes,  etc.- 

piqoé. — 

coqoille  i 

PIRAl 

dans  les  n 

PIRAl 

PIRAB 

XPIRAa 

,    PJRAB 

PIRAF 

partU  des 

PIRAl 

sans  com 

mers  poni 

iie  Tripol 

qu'ils  aien 

dans  ces  i 

frégate  (oi 

aux  aotre 

PIRAT 

X  a  long-U 

PIRAT 

dont  on  « 

PIRAT 

âUGoiaii 

PIRATÎ 

PIRAV 

PIRAZl 

strombes  < 

PIRE.  I 

de  plos  m 

soperiatif, 

eau  qtiê  et 

coliqoes  e 

staotif.  Ce 

prend  êom 

PIBKIK 

FIRG<ll 

ra^iproobe 

pnupo 

dâa  ranscli 

phiforme.- 

PAUA 

qoi  croit  I 


la  foiisM 

{O*  ohoM. 

Scditda 
•  dans  lu 

à  M  oor- 
lairt  pro- 
S*  piqutr 
9t%m  (|o'on 

UM    dlOM 

-Las  bois, 
ent.  —  iSie 

RatTM,  M 

at.  —>  Pl- 
ace de  la 
ilaire  deU 
n  arrondi 

le  en  terre 
1  eut.  — 
es  armée*, 
B  de  cava- 
r  ordre.— ^ 
éts  4  mar- 

comman- 
piquet,  — 
des  longs 
espace  en 
Hanter  des 
chez  quel 
— Instru- 
lit  de  mer 
int  de  les 
petite  ba- 
ï  oh  aboa- 
is  la  fonte 

placée  au 
rte  la  cra- 
>  Sorte  de 

i  s«  tenir 

ement  les 

oppoaiie 

être  éten- 

sert  ponr 

la  maxaia 
dans  la 

sa  connu. 

lit  aTec  4e 
do  marc 
tension , 
ilité  infé- 
lt  dont  la 

leral  qni 
chasser, 
les  che 
>sés  en 
dans  les 
kemins, 
{>sent8,  et 
li  Chas- 
|i  la  con- 
Ini  qni 
\ïon  dans 
le  lettre 
,  cha- 
llea  conrs 
dis  tin- 
lai  qui 
loi  dirige 
loi  qni 


iMrda  \m  ^kmêm-^'WÊm  iiiiiÉwi  hfcHiynii  mUI 
qsl  pttM  Im  tb  d«  U  iMMt  dâM  !■  pii|M.  -« 
CHitrkr  ^  pAfM  to  yoyiar  poor  tes  épinglat.  -^ 
tGbaalM  «arlkm»  owvîiUr  qai  piqua  utéu««MS. 
—  OaTriar  q«ft  plaot  dM  elow  d'or,  d'avfmt, 
ott  d'aotrit  wnsiattti ,  à  dae  oavrsgat  da  tablai- 
teria.  -r- Gtloi  qai|  oIim  le*  tapbsiar» ,  pique  las 
I ,  «le.—tilom-noavellament  donné  à  dae 
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indiTidos  qoi  blasaaUnt  les  passante  ^eo  émin*-     PIlkIIBOt)S.  •»  a.  If  oos  d'nn  héros  greo ,  joint 


stmnanta  pi^oaal*.  —  Piquew  d'auiêtte ,  oaliU 
qni  ohardia  tootae  les  occasions  de  manger  à  b 
table  des  aittres.  fam, 
tPIQUEUE  DE  RAFFINERIE,  s.  m.  Gros  bâton 
ferré,  tratersé  d'un  nias  petit  »  qni  forme  nne 
poignée  da  chaque  cSté. 

PIQUICHIN8.  s.  m.  pL  Noais  donné  à  des 
paysans  année  aopa  Philippe-Augoste. 

PIQUIER.  s.  m.  8ol,dat  armé  d'âne  piqne.  /// 
ai'atf  autrefois  despiquiers  dans  F  infanterie, 

PIQUITENGE.   s.  m.  Espèce  de  poisson  da 
genre  des  ésooes. 

PIQUOT.  s.  m.  F.  Picot. 

PIQÛRE,  s.  t  Petite  blessure  que  fsit  une  chose 
un  animal  qni  piqne.  •—  f  méd.  Solution  de 
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mmÈUL  •{' Omf  éê 
das  déoftpodas. 

PIRIPEI.  e.  f.  PU»la  aqopliqiM  d«e  Indat,  da 
la  fiunilU  dat  pédioolaliii.  •  «> 

POUPU.  t.  a.  Arbriimg  da  Malabar,  qoi 
parait  appartenir  aa  Mira  das  Uoms. 

POUÔVETTB.  a»  (i  Oanrji  da  pbatae  qoa  l'on 
a  léanif  oelnl 
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continuité  produite  paf  l'introduction  d'un  in- 
strument aigu  dans  les  tissus  Tirants.  •—  Bleasare 
fkite  à  an  cheval  par  on  maréchal  maladroit,  en 
le  ferrant^  —Blessure  dite  avec  la  lancette  k  ane 
▼eine,  à  une  artère,  etc.  — Point  &it  stur  de  ta 
toile,  sur  de  l'étoffe,  sur  on  matelas ^  etc.  —- 
Figure  que  l'on  (ait  sur  du  taffetas,  sur  du  tabis, 
en  les  perçant  avec  de  petits  fers.  —  Trou  que 
font  des  insectes  sur  les  fruits,  le  bois,  les  étof- 
fes, etc.— CkMTps  de  toile  garni  de  baleines  et  bien 
piqué.  —  Dessin  piqué.  —  Piqûres  de  mouches , 
coquille  du  genre  c6ne. 

PIRABE.  s.  m.  Espèce  d'exocet  qu'on  tronre 
dans  les  mars  d'Espagne. 

PrWAMTDAL,  ALE.  ad.  T.  Pteamioai» 

PCELABUDALE.  s.  f.  r,  Pyramioalb. 
y^PQLAMIDE.  s.  f.  r.  PTaAHznx. 
,    PIRAMIDER.  T.  a.  F.  PraAitipga. 

PIRAFÈDE.  s.  m.  Espèce  de  poisson  qni  fait 
partie  des  trigles. 

PIRATE,  a.  m.  Écomeor  de  mer.— Celui  qni , 
sans  commission  d'aucune  pniasance,  court  les 
mers  ponr  piller,  pour  Toler.  Les  pirates  d^Mger^ 
de  Tripoli,  etc.,  corsaires  haribaresqnce,  quoi- 
qu'ils aient  commission  de  ce|iz  qui  commandent 
dans  ces  républiques.  —^  Nom  qu'on  donne  i  la 
frégate  (oiseau  de  mor),  parce  qn'dle  fiût  b  guerre 
aax  antres  oiseaux  de  mer. 

PIRATER.  T.  n.  Faire  le  métier  de  pirate.  // 
y  a  longtemps  qu'il pitvte  sur  mer. 

PIRATERIE,  s.  f.  Métier  de  pirate.— Exaction 
dont  on  se  rend  coupable  dsns  un  emploi. 

PIRATINIER.  s.  m.  Espèce  d'arbre  qui  croit 
à  b  Gniane. 

PIB ATlQUE.  a4j.  des  a  g.  De  pirate,  peu  us. 

PIRAVÈNE.  s.  m.  F.  PxAAPini. 

PIRAZE.  s.  f.  Sorte  de  coquille  Voisine  des 
strombes  des  marais  de  Linnée. 

PIRE.  adj.  cooipar.  des  a  g.  De  plus  ^unTaise, 
de  plus  méchante  qualité  dans  son  espèce.  -^An 
saperiatif ,  on  dit ,  £e  pire.  —  pror.  //  n'y  a  pire 
eau  que  eeOe  qui  dort,  il  faut  le  défier  des  mélan- 
coliques «t^bs  sournois. — Il  est  qnelquefob  sub- 
stantif. Ga  Da'il  j  a  de  plus  maoTab.  Qui  choisit' 
prend  souefnt  le  pire.         « 

PIRE^feVT.  adr.  Plas  mal.  ^ii  usité. 

VlKOCurOUL.  a.  m.  Genre  da  coquilles,  qoi  se 
lY^prooha  da  oelai  dae  bébmnitas. 

pnUPOKMK.  a4j.  das  a  g.  Sa  dit  du  premier 
das  mnscles  abduotcnra  de  b  cniiea.  L$  muscle 
pîHforme. — U  se  prend  ansei  snbstantiTement. 

PIRLIAO.  s.  m.  Nom  'Vnlgabe  d'un  palmier 
^di  croit  sur  les  bords  da  llOfénoqoe. 


à  aaltU  da  Théaée ,  ifoe  quelques  astronome*  ont 
donné  A  ona  oonsulîation. 

PIRITU.  s.  m.  Espèce  de  pbnte  de  b  bnuUe 
des  palmbrs. 

PIROGUE,  s.  f.  Bataaa  fsit  d'un  seul  arbre 
creusé ,  qui  est  eifi  usage  dans  les  denx  Indes ,  k 
la  cAte  d'AlHque ,  et  cbns  les  arohipeb. 

PIROLE ,  ou  PIROLLE.  s.  f.;,Surte  de  plante 
dont  lee  feoilles  ressemblent  k  celles  du  poirier. 
fPIROBlIS.  a.  f.  pi.  myth.  Sutnes  de  bois  qui 
raprésentaimt  les  prêtres  égyptiens. 

PIRON.  s.  m.  Espèce  de  gond  de  fer.  > 
tPIROPE.  s.  m.  Sorte  de  pierre  précieuse. 

PIRQT.  a.  m.  Sorte  d'oison.  —Petit  de  l'oie. 
«-Nom  d'ane  petite  coquille. 

PIROUETTE,  s.  f.  Sorte  de  jouet,  morceaa 
de  bois,  de  carton  ou  de  métal,  traversé  d'un 
petit  bâton  qni  sert  à  b  faire  tourner  sur  lui-même. 

—  Tonr  èhtier  qu'on  bit  de  tout  le  corps  en  se 
tenant  sur  on  pied.  —  Tolte  que  bit  le  cheval , 
dans  nne  seule  et  même  place ,  sur  sa  longueur. 
•~hori.  l.e  pendnb  drcubire. — fig.  Répondre  par 
des  pirouettes,  ne  répondre  qne  par  des  pbisaii- 
teries  k  nn  discours  sérieux  dont  on  devrait  pro- 
fiter. —  Payer  ses  créanciers  en  pirouette,  leur 
échapper  par  des  subterfuges  ou  par  des  tours 
d'adresse. 

PIROUETTÉ,  s.  m.  Pas  de  danse  qui  se  fait 
en  pbce,  en  tonrnant  le  corps  sur  un  pied  ou  sur 
tous  les  deux ,  comme  sur  un  pivot. 

PIROUETTER,  v.  n.  Faire  un  tonr  entier  de 
tout  b  corps  eu  se  tenant  sui:  un  pied.  •—  En 
parbnt  jdes  chevsux,  (aire  des  tours,  etc. 

fPIR-PAUJAL.  s.  m.  myth.  tart.  Le  mont  le 
pins  ébvé  du  Thibet,  que  les  habitants,  selon  le 
voyagenr  qui  a  visité  ces  contrées ,  respectaient 
beaucoup.  Ib  y  portaient  bars  offrandes ,  et  ren- 
daient leora  adorationa  k  un  vénérable  vieillard 
qu'il*  supposaient  être  établi  ponr  b  garde  de  ce 
lieu.  On  a  cru  trouver  dans  cette  fable  un  rç^te 
de  celle  de  Prométhée ,  qne  les  poètes  représen- 
tent enchaîné  sur  le  mont  Caucase. 

PIRRHONIEN,  ENNE.  adj.  K  PramnoiriKM. 

PIRRHONISME.  s.  m.  r.  PraaHOazsMa. 

PIROXÈNE.  s.  m.  r.  Pr&oxàira. 

PIS.  s.  m.  Tétine  d'une  vsche ,  d'une  chèvre , 
d'une  brebb.  —  Autrefob  ,  b  poitrine.  —  prat. 
Mettre  la  main  an  pis ,  en  p^hunt  d'nn  prêtre  on 
d'nn  eccléûastique  dsns  les  ordres  sacrés  qni , 
pour  prêter  serment ,  met  b  main  sur  b  poitrine. 

PIS.  adv.  Comparatif  de  Mali  le  snperbtif  est 
b  Pis.  Pins  mal,  en  plus  mauvais  état.  —  Qui 
pis  est,  ce  qu'il  y  a  de  pire,  de  plus  iâoheux.^ 
De  pis  en  pis ,  de  mat  en  pis ,  de  plus  mal  en  plus 
vul.'T-'Lc  pis,  ce  qt^  y  a  de  pire. — Faire  du  pis 
qulon  peut,  ndre  mal  quelque  chose  de  de^^in 
formé  ;  nniri  k  quelqu'un  en  toat  ce  qu'on  pent. 

—  Prendre  les  choses  au  pis ,  les  envisager  dans 
b  pire  état  o&  elles  paissent  être. 

PIS^ALLER.  s.  m.  La  pb  qni  puisse  arriver; 
ce  qni  pent  arriver  de  pire ,  dernière  ressource. 
— //  sera  mon  pis-aller,  je  me  servirai  da  lid  si  je 
ne  trouve  rbn  de  mbogc.  —  Ju  pis-atier.  adv. 
Mettant  les  choses  aa  pire  état  oo  elles  poissent 
être.  Jlu  pis-aller,  qu'en  arrivieraitM, 
iPlSJRUS  ANNUS.  s.  m.  nota  latins.  L'année 
on  l'on  célébrait  les  jeux  olympiques,  cbes  les 
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tPUAMA.  s.  PS.  Nom  d'oa  mblo  noir  qoi  croit 
dans  111a  da  Corse. 

PI8AN ,  NB.  adj.  Qui  oonoenM  b  viUe  de  Pbe. 
Marché  pisem.  •—  Il  est  anmi  subsuntlf.  Qii  est 
origlnAire  de  Piae.  Lss  Pismms. 

PISAlIltoaia.  p.  f.  pi.  Fêtes  que  l'on  céUbralt, 
ohea  las  anobns,  en  l'honneur  d'ApuUon. 

PI&ANG-^ACKI.  s.  m.  Surie  de  pbnte  sau- 
vage du  genre  des  banaiûers. 

PISÀSPHALl'E,  s.  m.  Mébnge  de  poix  et  de 
bitume.  ««  Ptsasphalte  naturtl,  bitume  mou  :  on 
en  trouve  beaucoup  en  Auvergne. 

PISAT,  PISETC.  s.  m.  f  .  PwÉ. 

PISCAN'HNE.  s.  f.  Mauvais,  vin.  —E»ia  ;«ice 
snr  le  marc  de  raisin,  peu  usité. 

tPISCATORIENS.  s.  m.  pi.  Sorte  de  jeux  que 
les  Romains  renouvelaient  tous  jes  ans  ci  Thon- 
nènr  des  pêcheurs  sur  le  Tibre,  dont  le  gain 
était  porté  en  tribut  au  temple  de  Yulcain. 

tPISCHINAMAAS.  s.  m.  L  un  des  ministres  de 
b  religion  des  Persans.  Sa  fonction  est  de  faire 
b  bcinre  dans  les  uosquces. 

PISCICOLE,  s.  f.  Nom  qa  on  donne  à  b  sang- 
sue géomètre. 

PISCICEPTOLOGIE.  f>.  f.  Art  de  pêcher.— 
tOnvrage  sur  b  pêche. 

tPISCICEPTOLGGIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  a 
rapport ,  qui  est  rebtif  à  la  pisciceptologie. 

PISCINE,  s.  f.  Vivier,  réservoir  d'eau  ,eir  par- 
lant du  lieu  où  rÉvangile  dit  qne  IVioge  descen- 
dit une  fois  tous  les  ans  pour  troubbr  l'eau.  «^ 
Réservoir  on  les  anciens  nourrissaient  des  pois- 
sons. —  Lien ,  dans  les  sacristies ,  où  l'on  jette 
l'eun  qui  a  servi  à  nettoyer  les  linges  d'autel , 
les  vases  sacrés  ',  etc.  —  tChea  les  Turcs ,  grand 
baasin  d'un  carré  long ,  avec  un  grand  nombre  de 
robinets ,  an  milieu  de  b  cour  d'une  mosquée ,  ou 
sous  les  portiques  environnants ,  dans  lequel  il» 
se  bvent  avant  d'offrir  leurs  prières  à  Dieu ,  per-  - 
suadés  que  cette  ablution  efface  leurs  péchéa. 

PISCrVORE,  s.  m.  Espèce  de  serpt^t.  —  adj. 
des  a  g.  Se  dit  des  oiseaux  qui  vivent  de  poissons. 

PISE.  s.  f.  Genre  de  crustacés. 

PISÉ.  So  m.  Mur  de  terre  refoulée ,  on  cons- 

tmction  de  terre  rendue  compacte  par  nne  forte 

pression.  —  tSorte  de  brique  en  teiTe  non  cuite, 

tPISÉENS.  s.  m.  pi.  HabitanudePise,  ancienne 

ville  du  Péloponnèse. 

PISER.  V.  a.  Rendre  la  terre  compacte,  cons- 
truire en  terre  rendue  dure.  «=  Pisé,  ils.  part. 

PISEUR.  s.  m.  Maçon  qui  fait  le  pi^é,  qui  tra- 
vaille an  pisé. 

tPISHASUA.  s.  m.  Cheval  /]ni  sert  de  monture 
k  Bhavani ,  l'un  des  dieux  des  Indiens. 

tPlSIDES.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  de  Pisidie , 
contrée  de  l'Asie  Mineure. 

PISIFORME.  adj.  dea  a  g.  Qni  a  b  forme ,  la 
grosseur  d'nn  pois. — tanat.  Os  pisiforme ,  le  qua- 
trième de  b  rangée  du  cai'pe ,  arrondi ,  articulé 
avec  le  pyramidal ,  et  donnant  attache  au  muscle 
cnbital  inférieur^  de  même  qu'an  ligament  trans- 
versal antérieur  du  carpe.  — \Tuba-cules  pisif or- 
mes ,  éminences  mamillaires  du  cerveau  ,  s«Iou 
Chaussier. 

PISrrOÉ.  s.  f.  Genre  de  cmstacés  ,  qui  est  t?t-!>- 
voisin  de  celui  des  phrooimes. 

PISOCARPE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  cbi»se> 
•des  anandres. 

PISOLITE.  s.  f.  Espèce  de  coqoillo.  — Concré- 
tion calcaire  de  b  grosseur  d'un  pois.  —  tMinc- 
*rai  de  fer  du  Jura. —  Espèce  de  borélio.  — *  Quel- 
ques-uns écrivent  Pisolithe. 

tPÏSOUTIQlJE ,  ou  PISOLÏTHIQUE.  adj.  des 
a  g.  Qui  concerne  la  pisolite;  qpi  est  de  la  nature 
de  b  pisolite. 

PI80N.  s.  m.  Batte  du  ma^À-pbenr,  grosse 
OMSse  de  bob  dur  avec  un  long  n^nche. 
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PISCINE/'  a  f-  Genre  de  plantM  de  U  fuailU 
de*  nycugioéea. 

l'IsaAFHALlll.  •.  m.  K  PuknALru.   ^  ^  ' 

PIS3AT.  s.  m.  Urine. — 5e  dit  de  l'uriae  oor^ 
rouipne.  -—  Se  uÂt  plos  ordinAiremeot  de  l'urine 
des  aDimiax. 

PISSK-KROID.  a.  m.  Terme  i^jnrietu  »  que  l'un 
applique  i  oeriainea  jperacmqea  dont  on  vent  blà- 
.  luer  rinaenaiblUté  et  l  indilTérenoe  ;  bomine  Inerte , 
méUnOoliqne ,  qui  ne  a'éweut  point,  popul. 

tPISSÉLÉON.  a.  m.  Huile  de  poix  qui  a'eià- 
ployait  aux  méoies  usages  qne  le  goudron. 

PISSEMENT.  s.  m.  PUstment  de  ittng,  ^ra- 
cuation  de  sang  p^>4'>  nrinea.  —  Pissmunt  de 
pus.  V.  pTURia. 

PISSENLIT,  s.  m.  ou  DENT-DE-LION.  «.  f. 
Sorte  de  plante  fort  commone ,  dont  lea  fenillea 
ressemblent  à  celle*  de  la  chicorée  ,  et  ae  man- 
gent en  salade  quand  elles  sont  jennea  et  tendrea. 

—  Genre  de  plantes  de  la  fanûlle  des  chicoracéea. 

—  Enfant  qui  pisse  au  Ut./amil.  En  ce  sens  on, 
écrit  aussi  Pisse-en-lit.  | 

PISSER.  V.  n.  Uiiner,  évacuer  Turine.  — Il  est  i 
quelquefois  actif.  Pisser  U  sang,  du  pus ,  etc.  —  j 
péch.  Paire  pisser  les  harengs,    ou  les  tenir  à  la\ 
pisse ,  discontinuer  le  feu ,  et  laisser  les  harengs 
égontter  leur  eau  et  leur  huile. 

PISSEUR.  s.  m.  PISSEUSE,  s.  f.  Celui ,  celle  ' 
qui  pisse  souvent. — On  dit,  par  dénigrement,! 
d'une  petite  fille ,  Cest  une  pisseuse,    famil.  —  j 
Nom  d'une  coquille  du  genre  des  pourpres,  qui 
lance  une  liqueur  pourprée. 

PISSIDE.  s.  f.  Sorte  de  plante  de  la  famille  des 
champignons  ;  pesbize  à  chapeau  en  çoùpe. 

PISSITE.  s.  f.  Pierre  de  poixJ -^  Quartr  rési- 
nite«commun.  —  tVin  obtenu  avec  du  mont  de 
raisin  et  dn  goudron. 

tPISSOCÉRON.  s.  m.  Composition  de  cire  et 
de  gomme  que  les  abeilles  incrustent  dans  leurs 
ruches. 

PISSOIR.  a.  m.  Lieu  destiné,  dans,  qnelques 
endroits  publics,  pour  y  aller  pisser.  —  f  Husienrs 
disent  et  écrivent  Pissoire  ,  au  JÉ)|minin. 

PISSOTE.  s.  f.  Sorte  de  cançle  de  bois  d'un 
envier  i  lessive.  •-=■  Canule  de  envier  à  salpêtre. 

PISSOTER.  jfiï.  Uriner  fort  fréquemment  et 
en  petite  quantité.  //  ne  fait  que  pissoter. 

PISSOTIÈRE,  s.  f.  Lieu  où  l'on  pis^e.  —  tEn- 
droit  disposé ,  dans  une  jmaison  publique  ou  par- 
ricnlière ,  ponr  uriner.  —  Par  yiéprik ,  jet  d'eau 
on  fontaine  qui  jette  peu  d'eau.  Ce  n'est  qu'une 
pissotière. 

PISTACHE,  s.  f.  Fmit  qui  est  nne  espèce  de 
noisette,  dont  l'enveloppe  est  rousse  et  la  moelle 
verte.  —  Amande  de  pistache  couverte  de  ancre. 

—  Pistache  de  terre,  poix  de  terre,  fruit  d'nne 
plante  rampante  de  la  famille  des  légumineuses , 
et  qui  produit  sous  terre  des  gousses  qui  reiisem- 
blent  assez  à  nos  avelines. 

PISTACHIER,    s.   m.    Arbre  cp^i  produit  les 
pistaches.  —  Genre  de  plantes  de  la   famille  des 
térébinthacées  ,   tiommé   aussi  Le/itiste  on  Tére'- 
binthe. 
^     PISTAGUE.  s.  f.  Yienx  nom  de  la  pistache. 

PISTATION.  5.  f.  Action  de  reclonvrir  de  pAte 
ce  que  l'on  fait  cuire  dans  un  v-hêo\  (Boiste.)  inus. 

PISTE,  s.  f.  Vestige,  trace  que  laisse  l'animal 
.inx  endroits  on  il  a  marché.  — ug.  Se  dit  de 
l'homiue.  Suivre  quelqu'un  à  la  piste.  —  Se  dit  des 
ligned  tracées  par  l'avantrmain  onirarriére-main 
du  cheval  qui  travaille.  —  TravaiUer  un  cheval 
sur  deux  pistes,  c'est  lui  Caire  obaei^rlpr  lea  hanchea 
Galoper  tur  deux  pistes. 

PISTIL,  s.  m.  bot.  Organe  femelle  de  la  fmo- 
tilication.  — •  La  partie  d'nne  fleur  qini  en  occupe 
ordinairement  le  centre ,  et  dana  laqnelle  est  ren 
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fwfée  la  gralM  on  atoMmee  :  elle 

de  trois  parties }  l'ovaire ,  le  style  «t  U  «tifmale. 

PI8T0LADE.  a.  t.  Ck>ap  de  piatol«t. /«n. 

PISTOLE.  •.  f.  Monnaie  d'or  étrtnfèrt. — 
PiitoU  voUmte,  pistole  qn'on  aappose  revenir 
to^joura  i  celai  qni  l'enipluie.  —  S'eiit«nd  de  la 
valeur  de  dU  franea.  -^  t/m  mio  Jt  rrnt  pùtolês, 
de  mille  francs.  — -  //  «il  eotuu  'ifpitiolei,  e'ett  un 
honune  fort  riche. —'*'CIiambre  partioolilre  de 
prison;  -—Être  à  la  pistole^  se  dit  de  quelque  pri* 
sonniei^  qui  a  le  muyJPMT  payer  ane  ohambre  à 
pin. 

PI8TOLER.  ▼.  a.  Tuer  à  otfnp  à»  piatoUt.  *-■ 
VtsToté ,  É>.  part.  (Boiste.)  inusité. 

PISTOLET,  a.  m.  Petite  arme  à  feu ,  conatraite 
comme  un  fnsil ,  qn'on  tin  d'nne  main ,  «t  qne 
l'on  porte  à  la  ceintort^  on  à  l'arçon  de  la  aeUe, 
ou  dans  sa  poche.  Un  coup  de  piitolet.  ht*  pisto- 
lets de  poche  sont  défenaus. .Pistolet  d'arçon.-— 
Chaudron  de  papeterie.  •— Outil  d'aoier  de  par- 
cheminier.  — On  appelle  ,  Pistolet  électrique  on 
de  VoUa ,  f  un  instrument  de  physique ,  disposé 
de  fhanière  à  lancer  un  projectile  par  un  mélange 
de  gax  hydrogène  et  oxigène  qne  l'étincelle  élec- 
trique eiiflamme. 

PISTOLETTER.  v.  a.  Tirer  arec  de  petiu  pis- 
tcdets.  oBaPisTOLcré,  ii.  part.  (Boiste.)' f/iu/i//. 

PISTOLIER.  s.  m.  Cavalier  habile  i  tirer  le 
coup  de  pistolet.  Cest  un  bon  pittolier.  —  Il  se 
dit  aussi  de  celui  qui  fait  des  pistolets. 

tPISTOLOCHE.  s.  L  bot  Nom  qn'on  a  donné  à 
nne  espèce  d'aristoloche. 

PISTON,  a.  m.  Partie  mobile  d'nne  pompe. — 
Cylindr^E"  de  bois  ,  de  fer  on  de  enivre ,  qui  entre 
dans  le  tuyau  on  le  corps  d'une  pompe ,  et  qui , 
étant  levé  ou  poussé ,  aspire  ou  chasse  l'eau.  — 
Nom  générique  d^an  corps  cylindrique  qni  se 
ment,  soit  dans  un  corps  de  pompe,  soit  dans  le 
cylindre  d'nne  machine  à  vapeur,  etc. 

"fP/STQIt.  s.  m.  pris  adjectiv.  mot'  latin  qui 
signifie,  Boulanger,  myth.  Surnom  de  Jupiter 
chex  les  anciens  Romains,  tiré  de  celte  circon- 
stance,  pendant  qne  les  Gaulois  assi^eaient  le 
Capitule.  Le  dieu  avait  averti  lea  soldata  de  la 
garnison  àé  faire*  du  pain  de  tout  le  blé  qni  leur 
restait ,  et  de  le  jeter  dans  le  camp  ennemi ,  pour 
faire  croire  qu'ils  ne  seraient  de  long-teteps  réduits 
i  manquer  de  vivres  :  ce  qui  rénasit  si  bien  qne 
les  ennemis  levèrent  le  siège. 

tPIT.  s.  m.  Mesure  d'aunage  dont  On  se  aert  à 
Tiinia  (  à  peu  près  le  mètre  de  France.  ) 

PITAIATA.  s.  m.  Espèce  de  filante  du  j^enre 
des  cierges ,  qui  croit  en  Amérique. 

PITANCE,  s. Y.  La  portion  de  pain,  vin,  viande, 
etc. ,  qu'on  donne  à  chaque  repas  dans  les  cora- 
munaùtés.  Doubler  la  pitance.  —  Aller  à  la  pitance, 
aller  acheter  les  provisions  nécesstirei  ponr  la 
subsistance  d'un  ménage.  —  Porter  la  pitane^  au 
logis,  famil.  —  F.  Pidancb. 

PITANCERIE.  s.  f.  Office  clamtraJ,  proviaious 
d'une  communauté,  vieux. 

PITANCIER.  s.  m.  Officier  claustral ,  pour- 
voyeur de  communauté,  vieux. 

PITAR.  a.  m.  Nom  d'une  espèce  de  coquille 
dn  genre  des  venus. 

PITAUb.  s.  m.  PITAUDE.  s.  f.  Paysan  lourd 
et  grossier.  Grosse  pitaude.  vieux. 

PITAUT.  s.  m.  Sorte  de  coqtiillage  du  genre 
des  pholades. 

PrrCAIRNE.  a.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fii- 
mille  des  broméliacées.  ^ 

prrCHOU.  s.  m.  Espèce  de  fauvette  qu'o^  ren- 
contre  dans  la  Provence. 

PITE.  a.  f.  Sorte  de  plante  qui  croit  en  Amé- 
rique, on  elle  tient  lieu  de  chanvre  et  de  lin. 
Elle  fournit  un  fil  blanc ,  fort  et  fin  comme  de  la 
soie.  —  Espèce  d'aloèa  à  soie.  —  Petite  monnaie 


fluoienae ,  «l«  cuivre ,  dont  la  ndcor  était  d'un 
qnavt  de  dmtor.  V.  Pirri. 

PITEIISBfttBNT.  adv.  D'orte  annlève  piteuse , 
de  auiaièfe  A  «Miter  la  pitié,  fiuml, 

PrrRUX ,  EUSE  adj.  Digne  de  pillé ,  de  oon. 
paaiiôD.  ^^  Fair$  piteuu  ekir» ,  mft  nanvalse 
chère,  /on/.  •—  Jfkite  pitmiM  mUtê,  AiJre  nne  aaine 
MoUfttée.  ^il/mit  U  pittum^  U  ae  plaint ,  U  se 
bèiMBte ,  aana  en  tiwékt  anunt  de  ^Qj«t  qail  vou- 
drait le  IUn 'eroirw. 

PITHËCIKN8.  a.  m.  pi.  L'ane  dea  diviaiona  det 
aingea  t  o'eat  celle  q«i  pomprend  lea  aingea  aans 
queue ,  comme  le  magot  et  lea  oorangs. 

PITHËC08.  $.  m.  r.  PimàQui. 

PI  TU  ECUS.  a.  m.  Nom  qne  les  anoiena  natn- 
ralialea  ont  donné  au  genre  orang-odtaiig. 
^tPITHÉGIES.  a.  t.  pL  myth.  F4tea  que  Ton 
oélébrliit  en  l'honneur  de  Bacohna.  P,  Pimoicia. 

PTTHÈQITE.  s.  m.  Nom  du  magot  ^  espèce  de 
singe  aana  quene;  le  PitkécoM  de»  ancien^. 

PITHO.  s.  f.  myth.  Déesse  de  la-  persuasion 
ches  les  anciens  Grecs.  Elle  était  regardée  comme 
fille  de  Ténus,  et  ae  trouve  ordinairement  dans 
son  cortège  on  à  ses  çôtéa  avec  les  GrAces,  pour 
marquer  qn'en  amour  elles  doivent  s'entr'aider 
réciproquement.    ^ 

fPITHOÉGlE.  s.  f.  Fête  grecque  qui  faisait  par- 

tie>de  celles  nommées  Anthestéries.  V.  PiToicias. 

tPITHOIilÈTRE.  s.  m.  Instrument  de  jaugeage. 

V.  PlTBOMéTftXQUK. 

PITROMÉTRIQUE.  adQ.  des  a  g.  Se  dit  d'une 
échelle  qni  indique  les  segments  dea  tonneaux 
daiu  le  jangeege.  Échelle  pithome'trtqUe. 

PITHYORNE.  s.  m.  Le  bruant  qui  se  tient 
ordinairement  sur  les  pins. 

PITHTS.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  l'ordre  des 
syl  vains. 

PITIABLE.  adj.  des  a  g.  Digne  de  pitié,  qui 
peut  exciter  la  compassion.  (Boiste.)  inusité. 

PITIÉ,  s  f.  Gompa^wion,  sentiment  de  dou- 
leur, de,  commisération  ponr  les  maux ,  ponr  les 
peines  d'antrui.  —  //  chante  à/aire  pitié ,  il  chante 
mal.  fam.  —  //  raisonné  a  faire  pitié,  Û  raisonne 
de  travers.  —  Ce  serait  grand  pitié,  et  non  pas 
grande  pitié,  ce  serait  grand  dommage.  —  prov. 
//  vaut  mieux  faire  envie  ^tie  pitié.  —  Regarder 
quelqu'un  en  pitié,  ne  faire  aucun  raa  de  lui. 

PITIN.  s.  m.  Espèce  de  pic  qu'on  rencontre 
an  Chili. 

PmS.  s.  m.  Monnaie  de  l'Ue  de  Java  dont  il 
faut  aoo  ponr  un  sou  six  deniers  tournois. 

PITO.  s.  m.  Espèce*  d'étoumeau  de  la  Nou- 
velle-Hollande. V.  PXTO-KiAC 

PITOIS.  a.  m.  Pctois. 

prrON.  s.  m.  Espèce  de  fiche.  ■ — Sorte  de  clou 
dont  la  tète  est  percée  en  annean.-^— Petite  pièce 
d'horlogerie,  dont  l'usage  est  d'affermir  nne  antie 
pièce.  —  tSe  dit  particulièrement  des  petits  pics 
de  'montagnes  dans  la  Jamaïque .      v 

PITQNNILLE.  s.  f.  Genre  de  coquilles  qui 
diffère  peu  des  hélicines. 

PITO-RÉAL.  s.  m.  Sorte  d'ôisean  vert  qu'on 
trouve  dana  le  Pérou. 

PITOYABLE.  a4j.-des  %  i^.  Qhi  est  naturelle- 
ment enclin  à  la  pitié.  — ^  Qui  excite  la  pitié.  — 
Méprisable ,  mauvais  dana  son  genre.  -^Autrefois , 
lieux  pitoyables,  les  hôpitaux ,  maladreriea,  etc., 
on  l'on  exerçait  la  charité ,  rhospitélit^.  On  a'en 
sert  en  ce. sens  dans  les  ordonnances.  \ 

PrrOTABLEMENT.  adv.  On  ne  p«ut  plus  mal ,  / 
d'une  taunière  pitoyable ,  qui  excite  U  coAipassion. 

PITPIT.  s.  m.  Espè(^  de  petit  oiseau  de  la 
Guiane ,  qni  se  rapprQcl^e  des  figniera. 

PITREPnnB.  s.  m.  Sorte  de  liqueur  très-fdrte 
qu'on  fait  avec  de  re9prit-de-vin. 

PITTE.  a.  f.  Sorte  de  plante  d'Amérique ,  du 
genre  des  aloès.  K.  Pilrx. 
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VtrtQlSli.  •*  t.  Otan  àt  plâpt«  àù  U  famille 
dea  aébeatenien. 

prrrOlUtSQUE.  a4i.  dea  %  g.  (on  prononce 
le*  r.)  Q«i  ••«  foaceptible  d'oo  grand  effet  en 
peintoi*.  i—  n  ae  dit  de  certainea  parties  d'an 
ubUaa.  jittimJê  puioMtquê,  — 8«  dit  de  tout  oe 
qai  peint  ▼ivement  k  l'esprit.  Style  pittorêiqm. 

pnTOEKflQUEMBNT.  adT.  DWe  nuoière 
jHttoreaque.  //  eit  jpêint  piUor^uêment. 

PITTONB.  a.  f.  Genre  de  plantea^de  la  fa- 
mille dea  pittoaporéea. 

PITTOSPOB£E8.  a.  f.  Famille  de  pUnte^  à 
ctaminea  hypogynea. 

prrurtÀULK.  adj.  des  a  g.  anat.  Qai  a  rapport 
à  U  pituite.  —  \  Corps  pUuUairt ,  U  glanda  pitai- 
uire.  •—  iFosM  pituitaire ,  la  aelle  pitoitaire.  -— 
■tGlamU  pituitaire ,  petit  corps  arrondi  et  allongé 
transTeraalement ,  remplissant  la  aelle  torciqae. 

—  tMembran*  piuûuùn,   membrane  muqueuse 
qui  tapisse  les  foasea  naaalea  et  leurs  dépendances. 

—  t7V*  pitiùtain,  pA)longem«nt  conique   qui 
s'étend  de  la  glande  pitoitaire  au  cerveau. 

PITUITE,  s.  f.,Flegme,  l'une  des  humeurs  du 
corps  humain,  qui  est  aqueuse,  lymphatique  et 
Yisqueuae.  Un  débordement  de  pituite.^'-— G tal 
aussi  le  nom  d'une  maladie  des  poules. 

PrrOrrEUX ,  EUSE.  adj .  méd.  Qui  abonde  en 
pituite ,  ou  en  qui  la  pituite  domine.  —  Humeur 
pituitewie.  Tempérament pituiteux.—^fJl  eat  auaai 
subaunlif.  Cest  un  pUuUeux. 

PITTRIASE.  s.  f.  Espèce  de  teigi^  que  l'on 
nomme  aussi  Teigne  poriigineuse. 

PITTEODIE.  a.  t.  Soi  te  d'arbriaseau  qui  est 
voisin  des  callicarpea. 

PITYTE.  s.  f.  Sorte  de  bob  pétriBé  qi;a  a  la 
structure  apparente  du  pin.  | 

PITZaiALOTL.  s.  m.  fT.  Pxmalot.         l 

PIYE.  s.  f.  Espèce„  de  pou  de  poisson ,  du 
genre  des  crustacés  cymothoas. 

PIVERT,  s.  m.  Oiseau  dont  le  plumage  est  vert, 
et  qui  creuse  les  arbres  avec  son  bec  pointu.  — . 
On  le  nomme  uussi  Jlffc-vert.  —  t  mytli.  Oiseau 
qui  avait  été  mis  sous  lartutelle  de  Marsi 

PIVOINE,  s.  f.  Plante  que  l'on  cultive  dans  les 
jardins  pour  la  beauté  de  ses  fleurs.  —  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  renonccdacées.  —  Petit 
oiseau  qui  a  1«  chant  fort  agréable  ;  l^ouvreuil. 

PIVORi.  s.  m.  Liqueur  vineuse  Aie  avqc  le 
pain  de  caasave  fermenté  dan*  l'eau. 

PIVOT,  s.  ra.  Morceau  de  fer  on  d'autre  métal, 
pointu  et  arrondi  par  le  bout,  qui  soutient'  un 
corps  solide ,  et  sert  k  le  faire  tourner.  —  Racine 
principale  de  certains  arbres,  qui  s'enfonce  per- 
pendiculairement en  terre.  -—Extrémité  inférieure 
de  la  vi5  d'une  presse  d'imprimerie. — Petite  partie 
qui  soutient  les  étamines  des  fleurs,  ^s.  m.  pi. 
Espèce  de  pâte ,  en  Allemagne ,  avec  laqiielle  on 
fait  du  pain.  — ^g.  Homme  qui  a  la  principale 
part  dans  une  affaire. 

PIVOTANTE,  adj.  f.  Se  dit  d'une  racine  qui 
a  nù  tronc  principal  perpendiculaire  en  terr^.  — 
t  Pivotant.  Participe  présent  du  verbe  Pivoter. 

PrVOTE-43RTOLAN£.  s.  f.  Espèce  de  petit 
oiseau  ;  sorte  d'alouette.  > 

PIVOTER.  V.  n.  Se  dit  des  arbres  dont  If 
principal^  racine  s'enfonce  perpendieulairement  en 
terre.  Le  chine  pipote. 

9Lk.CA.Gtm  a.  m.  Ouvrage  de  menniaerie  Isit 
de  bols  sci^  en  feuilles  très-minces,  qu'on  appli- 
que sur  d'i^^tnalKHs  4^  moindre  prix.  —  Mortier' 
liquide  fait  de  terre  graaae ,  ehee  ^ea  briqnetiers. 

PLAÇAGB.  a.  m.  Diatriboiion  dea  pboee  dana 
un  mardhé ,  nne  foire ,  un  spectacle',  ete. 

PLACAQUE.  s.  m.  Mortier  liquide  fait  avec 
de  la  terre  grasse. 

PLACABLO.  a.  m.  Aasemblaft  de  menuiserie 
qui  s'élève  an-dessua  d'une  porte ,  et  qui  va  ordi" 
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nairement  juaqa'au  plancher,  boiserie  ^ana  saillie, 
appliquée  pour  boucher  09  ▼ide.-^J'orre  â  piet' 
cardi  porM  ornée  de  divecees  piècq^i  ifcorit  ou 
imprimé  qn'pn  alBehe  daiia  les  plaMt ,  dans  les 
carrefoura,  aÎBo  d^ormer  le  publie  de  quelque 
choae.  -^  l^rit  injurieux  qu'on  rend  public  'en 
l'affichant  va  ooln  des  rues ,  00  en  le  sepwnt  parmi 
le  peqjpley»-^  impr.  Grande  épreuve  titrée  sur  un 
seul  o6té  du  papier. 

PLACA&OER.  T.  a.  Afficher  un  plaoard.  — • 
Pimoarder  une  personne ,  affidker  ou  aemer  contre 
elle  ôm  plaiwroa  marieax."MPiJiGAAwl,  ia.  part. 

PLACX.  a.  f.  lieu ,  endroit ,  espace  qu'occupe 
ou  peut  occuper  une  personne  00  nne  chose.  — 
JPlace  marchande,  place  ooihmode  pour  vendra 
de  la  marchandise.  ~-  Lien  public  et  environné 
de  bitimenta.  ->-'Iien  on  les  banquiers,  et  les 
négociants  traitent  de  leurs  affiai^res. — Avoir  crédit 
sur  pUue ,  sur  la  place.  -—  Faire  des  remises  de 
place  en  place ,  d'une  ville  de  commerce  i  l'autre. 
' — /îg.  Charge ,  emploi ,  dignité. — Ville  de  guerre, 
forteresife.  —  Chez  les  cloutiers,  enclume  enfon- 
cée par  le  pied  dans  un  gros  bloc  de  bois ,  et  sur 
bquelle  se  iJabriquent  les  clous.  —  Place  d'armes, 
lieux  spacieux  destiné  pour  y  ranger  des  troupes 
en  bataille.  — tPetit  ouvrage  de  fortification.  -^ 
Ville  frontière  où  est  le  dépôt  principal  des  mu- 
nitioiu,  etc. — Place  de  bouche,  place  de  four- 
rage,  ration  de  nourriture  00  de 'fourrage. — 
Tomber  mort  sur  la  place ,  expirer  sur  le-  lieu 
même.  —  J^ire  tué  sur  la  place ,  être  tué  sur-le- 
champ  ,  tout  d'un  coup.  — -  Paire  place  à  quel- 
qu^uU ,  se  ranger  afin  qu'il  passe ,  lui  donner  une 
place  auprès  de  soi;-^.  céder  sa  place  i  un 
autre.  —  Place ,  place ,  rangex-voiu ,  faites  ^^lace. 
•—  Ce  mot  n'est  pas  dans  sapUue,  ne  convient  pas 
k  l'endroit  on  on  i'a  mis.  —  //  aura  plo^e  da/u 
this foire,  il  sera  parlé  de  lui  dans  î'hiatotre.  — • 
Place,  mention  dana  une  liste ,  un  éloge,  etc.  — 
Rang  d^on  écolier  dans  sa  classe.  —  Se  mettre  à 
la  place  de  quelqu'un,  se  figurer  que  l'on  est  dans 
la  ^tuation  où  il  se  trouve.  —  Place! place /  interj. 
Faites  place,  rangez-vous. 

PLACÉ ,  ÉE.  adj.  Mis ,  posé  dans  une  place. 
—  Un  cheval  bien  placé.,  doqt  le  front  tombe  per- 
pendiculairement sur  le  bas  du  nez.  — -  fig.  Avoir 
le  cœur  bien  placé,  avoir  de  l'honneur,  de  la 
vertu,  les  sentiments  d'un  honnête  homme.  — > 
Sentiment  bien  ou  mal  placé,  qui  convient  ou 
non  dans  les  circonstances.  —  t  Participe  passé 
du  verbe  Placer. 

PLACEMENT,  s.  m.  Action  de  placer  de  l'ar- 
gent.—  Effet  de  cette,  action. 

PLACENTA,  a.  m.  aiut.  Masse  mollasse,  qui 
est  une  partie  des  enveloppes  du  foetus.  —  but. 
Corps  qui  se  trouve  placé  entre  les  semences  et- 
leurs  enveloppes ,  et  qui  sert  k  préparer  leur  nour- 
riture. — ,Espèce  d'oursin  déprimé. 

PLACER.  V.  a.  Situer,  mettre  dans  un  lieu , 
poser  dans  une  place ,  etc.  —  Placer  un  mot  à 
propos ,  le  placer  convenablement.  —  Donner , 
procurer  un  emploi,  un  étabUaseraent  k  quelqu'un. 
-■^  Placer  son  urgent  ,Vetiapioj  et  k  quelque  chose, 
le  mettre  k  intétrét  ches  un  banquier.  —  Au  jeu 
deipaniàM,  Placer  bien  ia  balle,  la  pousser  en 
soiî^e  qu'elle  aille  frapper  où  l'on  veut.  -—  Dans 
l'escrime.  Placer  tien  son  C0up,-r~  Placer  un  homme 
à  clieval,  lui  assigner  U  position  dana  laquelle  il 
doit  y  être ,  ou  lui  apprendre  4.  monter  k  cheval. 
— •  Se  placer.  ▼.  prou.  Prendre  nne  place;  se  pro- 
curer tme  place,  un  emploi. -»>t  Se  mettre  en 
domeatiaité.  ■«  Puicé ,  il.  part. 

PLACET.  a.  m.  Sorte  de  siège  qui  n'a  ni  dos 
ni  bras.  «^  Demande  snccinote'  par  «éorit ,  qu'on 
adresse  à  un  roi ,  à  un  prince ,  etc. ,  ponr  obte- 
nir justice  00  grâce  et  fsveur. 
tPLAGEUR.  s.  m.  Celui  qui  désigne  les  places 
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dans  leamarchés ,  dans  les  foiiM,  les  apecudtes, 
etc.  K  Px.AOiaâ. 

PLACHETTES.  s  f.  p|.  Pctiu  ais  de  bois  qui* 
portent  les  tuiles  d'un  toit  de  bêtiment. 

PLACIDE.  a4j.  des  a  g.  Calme ,  doux ,  pacifi- 
que, ffaun  caractère  placide,  pen  usité.  —  t  Sur- 
nom que  la  fable  donne  k  Vénus,  qui  avait  aussi 
sons  ce  nom ,  un  petit  autel  à  Roms.  Les  amants' 
brouillés  la  chargeaient  de  leur  raccommodement. 

—  f  Surnom  aussi  des  termes  de  Jupiter  dont  le 
Tiaage  indique  la  bonté  unie  s  la  dignité. 

PLACIDEMENT,  adv.  Avec  calme,  tranquille- 
ment, d'une  manière  pac^lque.  (Boiste.)  musiiè. 
,   PLACIDITÉ,   s.  f^  Douceur,  naturel  doux  et 
iranqnille,  humeur  pacifique.  (Boiste.)  inusité. 

Placier.  •«.  m.  Fermier  d'une  place  de  mar- 
ché. Oa  dit,  au  féminin',  Placière.  V.  Pi.ACF.i;a. 
tPLAtlTE.  s.  f.  Espèce  de  plante. 

PLACITÉ,  ou  PLACITE.  s.  f.  Plaid ,  assise  de 
justice.  —  Cour  plénière  iju'e  les  rob  tenaient  avec 
les  grands,  vieux. 

PLACITÉ ,  ÉE.  adj.  prafT» Approuvé.  Sentetice 
placitée.  vieux  et  peu  usité. 

tPLACK.  s.  m.^  L'une  de»  plus  petites  monnaies 
qui  a  cours  en  Espagne. 

PLACODE.  a.  f.  Genre  de  plantes  cryptogames 
ae  la  famille  des  lichens., 

PLACUNE.  a.  f.  Genre  de  testa  ces  de  la  classe 
des  bivalves. 

PLACUS.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  oorymbifères. 

PLADAROSE.  s.  f.  méd.  Loupe  molle  sans  rou- 
geur ni  douleur ,  qui  survient  aux  paupières. 

PLAFOND,  s.  m.  Le  dessous  d'un  plancher 
cintré  00  plat ,  garni  de  plâtre  ou  de  menuiserie  , 
et  quelquefois  orné  de  peinture,  —  Le  fond,  la 
carène,  l'œuvre  vive  du  vaisseau. 

PLAFONNÉ,  ÉE.  afJj.  Couvert,  garni  de  plâ- 
tre. C/ui/n^rtf  bien  plafonnée.  —  t  Participe  passé 
du  verbe  Plafonner. 

PLAFONNER,  v.  a.  Enduire  la  surface  d'un 
plancher  de  plâtre,  ou  le  garnir  de  menuiserie. 

—  peint.  Donner  le  racoonrci  nécessaire  â  une 
fî^re ,  étant  peinte  sur  un  p)afond ,  pour  qu'elle 
paraisse  suspendue  en  l'air.  —  v.  n.  Etre  bien  en 
penpective  sur  un  plafond. — Une  figure  plafonne, 
est  tellement  conforme  aux  règles  de  la  perspec- 
tive ,  qu'elle  parait  telle  qu'on  a  eu  des  iein  de  la 
représenter.  =  PLAroirif à ,  kb.  part. 

PLAFONNEUR.  s.  m.  Celui  qui  plafonne ,  qui 
fait  des  plafon^.  Art  du  plafonneur. 
tPLAGAL.  a.  m.  F.  Mode. 
PLAGE,  s.  f.  Rivage  de  mer  plat  et  découvert. 

—  poét.  Contrée,  climat. 

tPLAGGON.  s.  m.  autiq.  Petite  poupée  de  cire 
qui  représentait  les  personnes  au  uaturel ,  et  dont 
on  se  servait  daiu  les  enchaînements.  C'ctaient 
des  espèces  de  porgraits  que  les  femmes  donnaient 
â  leurs  galants. 

PLAGIAIRE,  s.  m.  Celui  qui  pille  on  qui  s'at- 
tribue, les  ouvrages  d'antrui Il  se  prend  aussi 

adjectivement.  Auteur  plagiaire.  ->-  dr.  Qui  vole 
des  enfants.  ^.  Plaoiaiexs.  a..m.  pi. 

tPLAGIAIKES.  s.  m.  pi.  antiq.  Nom  qu'on  don- 
nait â  ceux  qui  enlevaient  des  hommes  libres , 
pour  lea  vendre  et  en  faire  des  esclaves.  —  t  Ceux 
qui  volaient  dea  esclaves ,  bu  qui  recelaient  ceux 
qui  avaient  pria  la  fuite.  —  V.  pLAOïAïaa.  s.  m. 

PLAGIANTHE.  s.  m.  Arbre  des  Indes  de  la 
famille  des  malvacées. 

PLAGIARISME.  %,  va.  r.  Plagiat. 

PLAGIAT,  a.  m.  Action  du  plagiaire.  Cet  aw 
teur  maladroit  est  accusé  de  plagiat. 

PLAGIA UI>E.  s.  f.  antiq.  Espèce  de  flûte  qui 
fut  inventée  par  les  Libyens. 

PLAGIÈDRB.  adj.  m.  Se  dit^  4es  cristaux  à 
CMettes  obliqaea  â  la  baa*  de  ledi-s  pyramides. 
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J48      ^         PliA    V 

rordre  4m  IhjiWtw.^».  f.  pl.'Fa«lfU0  ^f  ^oUsOiM 

awrins.         ,,    ...  f.;,.  r    '■ 

tPULGlPA.TIDEft.  «ly.  n. '|^..«il||,  Jaroon 

que  PUoM,  dana  les  C«fiSf»,  d^nuie,  en  pUiMua- 

tai^ ,  «ox  Lacédémâiiiiâi ,  po«r.  tiiM  «Uiuioii  à 

l'usage  èM  Coaener  lolirt  enfuit*  «or  Teatel  Ak 

Diane  Orthia. 

PLAGIOmS.  t.  m-.  Nom  donn^  anx  poiiMon* 
et  aax  ooqnltU*  qui  habitent  la  baate  mer^.^,.;,  \ 
^  PULGIUSK.  a.  t  Espèce  de  poîMon  da  |0kn^ 
des  plènrone^« 

PULGUSIEi  s.  f.  Gtnre  de  ori$t»e«a  4a  V«:4rt 

des  décapodes.  ''■'■■■:•'  ■'^■^,,,- 

PULID.^f.  m.  Ce  qu'on  dit  en  plai4(Uit  j^oair 
défendre  nne  cause.  •>- prov.  P$u  dt  chott,  p€U 
de  vlaid,  il  no  faut  pas  un  long  discours  pour 
une  petite  affaii'e ,  ou  la  diose  ne  Tant  paa  la 
peine  d'être  contestée. — s.  m.  pi.  Teiûr  Us  plaid*  ^ 
tenir  rjudience. — proT.  On  est  sage  tut  retour  d»i 
plaids ,  oh  perd  l'envie  de  plaider  après  avoir  eu 
quelque  procès.  — relat.  Grand  manteau  de  laine, 
a  cari-eaux  rouges  »  verts ,  bleus  et' blancs ,  que  lés 
raontagiurds  écossais  portent  retroussé  et  ndoé 
sur  l'épaule  gauche. 

PLAIDi3LÈ.  a4j.  des  a  g.  Se  dit  d'un  jonr 
uù  l'oà  là  plaider,  d'un  jour  d'audience.  •—  t/né 
cause  n'est  pas  ptaidable ,  est  si  manyaise  qt;^*oii 
ne  pent  psfs  la  plaider.  ^  '         -  ;•* 

PLAiDJlNT ,  ANTE.  adj.  (^ni  pUide,  Lfs  par- 
lies  plaidâmes.  —  -^^91^  plaidant,  qui  fait  pro- 
fession de  plaider;  et  aHSrs  il  est  opposé  à  Avooat 
corwdtd/tt. —^  Plàitf/Mt.  f  Participe  présent  du 
verbe  Plaider.      ,.  '.'. 

PLAIDER.  T.  11.  lÙfehdre  qnelqn'nn  ou  Irae 
cause  en  juitict^T—  ftàl.  Plaider  Quelqu'un ,  lui 
Cuire  un  procès.  -^  t.  ti.  Être  en  priées  avec  quel'' 
qu'on.  —  Plaider  pCmr  uné^  communauté.  Il  plaide 
avec  action ,  avec  vétiimoneê,  H  aim»  à  plaider.. 

PLAIDEUR,  s.  ni,  PLAIDEU3B.  s.  f:  Celui» 
celle  qui  plaide;  qui  est  en  proeèa.  •—  Gtini, 
celle  qui  aime  î  plaider,  à  ddcaner.  Çest  un 
plaideur  fief  fi,  unefriinch^plfùdeme.'  ;■■-    *    , 

PLAIDOIRIE,  s.  f.  Art  de  plaider  xm  6»m$. 
—  Action  f  manière  Ât  idaider. 

PLAIDOYABLE.  adj.  dei^  »  g^  J^ur  pUùdcyor 
èlé,  où  l'on  peut  plaider.  F,  Ptainaiottij^' ■   *• 

PLAÏIX>T]^.  s.  m.  Discours  ptononoéll^ 
dience  pour  défendre  une  -eauae.  •»  f  Enaemble 
des  papiers  nécessalrea  k  tue  çtnsè.  —  t  bDjpres» 
sion  des  faits  qui  côneément  le  procèsj^  €t  plai' 
tlojrerfait  qufitre  feuilles.  — •  t  Mémoire ,  en  forme 
de  plaidoyer,  qni  contient  les  principales  partiets 
d'an  procès ,  présenté  è  un  trihonàl.  • 

PLAIE,  a.  f.'chir.  Solution  de  fibutinnité  faite  à 
quelqne  partie  molle  dn  corps.  F.  BijusuKK.  — 
Cicatrice  qni  reste  après  la  gnérison  d'une  î^bde. 
— fig.  Affliction,  peine.  —  Les  plaies  d'Étgypte, 
dans  le  stvlr  de  TEcriture^  les  âéaux  dont  Dieu 
punit  renduroissement  de  Pharaon.  —  p^'or.  /f  ne 
demande  que  plaies  et  bosses  ,  il  souhaite,  des 
lualheui's  pour  en  faire  son  profit.  — jard.  En- 
taille que  le  jardinier  fait  à  un  arbre  pour  le 
greffer. 

PLAIGNANT,  ANTE.  a4j.  pal  Qni  se  phiint 
en  jnktice.  La  pa/^ie  plaignante.. — Plajgnant.i  "BêS^ 
ticipe  présent  du  verbe  Plaindre. 

PLAIN.  s.  m?'Grande  onve  de  tanneur.  T.  Pp- 
1,19.  -^  t  Grande  cuve  d&  .bois  on  de  pierre,  en- 
foncée dans  la  terre,  dans  laquelle  le  maroquinier 
inet  les  peanx  qu^îlTeut  planer,  ou  dont  il  veat 
1  lire  tomber  le  poil  par  le  moyen  de  la  chanx.-^ 
■^'.  Plkiw.  s.  m.  ■  ,  ^  V  ■■  ■■;     • 

PLAIN ,  AINE.  a4j.  Proprement,  qni  est  uni  y 
plat,  <iaii«  thégvlité.-oA/aÂMin  en  pfaina  campagne, 
en  raso  campagne,  r—  Chamtire  de  plain-pted,  de 
même  «Uge^et,de  même  uiveao.  f%  PiÂnf«fxu>. 


«  iî\- 


pfklMt^  râil«^  MB»  hçfimt  mm  M», 
—tingapUin,  «ai,  M»  onné,  nos  4ainaa#é|/  ' 
tn^UON A(}B.  a.  ua.  TrivaU  du  p^ 
VËUN-rCUANT.  e.  m.  Chant  ordinaire  de 
Vi^im  catlu^iqae ,  poar  le  aérviài  divin ,  ehant 
gré|;orien.  •—  Nom  d'ane  aorte  de  eoquiUe,  qu'on 
nonMai»  «nasi  Foiitta-musique. 

enéoosaf,;^^^^,;  ;     ■;-.  \/:\.  ïFî^^f  x,7^-Y|k'*'  ■■ 
PLÂIN0RE  T.'a,  avoir  piui,  âvôir  compaa- 

Mon  de -^  PUdndbra  sa  peine,,  son  temps  ,  se» 

pas ,  etp.,  les  employer  ivee  r^po|nance  et  r«|vet. 
«^  JfeméiiptàMre  Vatg^t,  ut  dépense,  dépenser 
▼Qlonueni,-i>^/»/aWinf.  t.  pron.  Faire  dea  plain* 
tea,. it  jUtfienicr ,  soopirer.  <^ Téopoigaar  lia  «éh 
ooiteniceineiitf  dii  déplaisir  eoo|re  qmdqo*l^l.  <— 

4^W     ^'^{^•VP*"  "•      njaw^»     ^nipp4K#K|P     ■Pu^yPyjPiP     ^P*    ^ia^%*^*We  ^^^m 

PUIim.  s.  f.  Ten«ia  «ni,  griiÀ  (M^ 
tetrt  «an»  «lontagne.  -^bUa,  Pièce  m^'^^tfàsfê 
râ  lùnteUr  an  bu  de  l^ien  on  aeptièda^||>iff- 
|«nr  :  le  bord  aopériear  et  tenniiM  de  nivfÉa  W 
en  Ugne  honiaontale.  -^ImpMi^  ^h'*¥*^  U^mtlt. 
— trTuiii  tfti^ii  iln^aiitJaitiMwi  màoKI  ^alitr 

qupftit'^lia.la  çomeSti)^  mmim  étlféiciçé, 
làs'jèiemt^'éf^la  pÛdM.  f,  |i«>l^AA»|i  daa»  sa 
dernière  diftlaltioa»  •'^  ^ 

PLAIN^^^npI^^M^^  dit  4e  pl^Mtoifa  pièoea 
d'nn  ap{in^iiiMw^^i|«^^^  iil9«aa  »  Mm^  % 

x^  i«*sanii|f.f  adimfdimi^pkdttffM*    '#'^ 
i£'^  ^G^bidwement  ■  liiainfstintÉ 

/«te.  ^-  Mendf^jlllfikfim  m 
Juge,  0tâ^0amlii»us^,  expoeer  le  «iJlftl^qi^  «  4ii 
«e]^M<»4<«.<-«^BnlliBtM|ie^  Ii9|^|l^fairtad 

FLAINVIP,  irrt.  lâ^Qtti  ae  plàlin  tlW) 
doleitt. Tàiè/Ativ^;  rois  plmaUM,^iu^  ftmi^ 
;r/ai^,^4f»imint  à  tout  prapoi, 

PLAlNTIVUiltlIP.  #dv.  Wtmm 

d'uiie  Toix  piaidtie»fcilr#é,jWnt^;'^  ^^^^f^^ 
F^ULIB&  V  ^é. 'Bi^pèee 'Oe 'poiaiài^ 
PLAIRJtS.  |r.  II.  Àig^^  étw  é«  pi^^^i^^ 
qu'un.  --^  Sêai^té^tttÊ^ji^.  de'  Vl|^èiit;|||i 
eharmeal  «iirtottt  fn^pAâHpH  ^  toatfea.  f^To»> 
loir,  troiiverb<in.Bn  èie  aeaa>  il  eat  Impifsonne]; 
Je  feras  ce  qu*il  me  plairn,  te  q(ne  j|(|[TOii4Mii{<>» 
ce  qui  me  plaira ,  oe  qui  me  sera  a|tMUê.  -^^^ 
plaire,!.  pron,Ttouf et  du j^|iiiir 4tt  de  It  mtk* 
faction  en  quelque  chose.-— Il  se  dit  en  paHetnt 
des  animaux  et  des  plantés.  J>  giàier  se  pkd^ 
doits  ks  taillis.  La  vignf  se  pUu't  daas  les  tures 
précieuses.  •>-  S'il  vous  p^Ut*  terme  de  id?ilité. 
Songez ,  s'il  'vouspUUV,auejé  'suis  sûr  de  ose  que 
/e  flu/.  -—  Mon  affaire  vel  comme  il  plaft  à  JKeu , 
ne  va  pas  trop  bien.— P/df  à  iHeu,  marque  qu'on 
dédre  quelque  ohos^.  Plût 'à  Dieu  que  cela  fût  fiât! 
—On  dit  aua«i  absoluiient,  PbU  é  pkm,/ y*-^  4 
Dieu  ne />/biJ^ ,  témoignel'éloigni^fnt  on  Pavafr 
ston  qu'on  •  ](kinr  nnedJose.  M  Dteu  me  plaise  que 
fy  consente  Jeûnais  !  —  f'**!*^»  IH>rtP  d«  Awnole 
dont  on  se  selrt.  daiW'  m  .'Igll»^.!  pTillpripii^i'  e«' 
placets  adressée  au  toi^  «oé  prhices,  eto.  Pimèe 


fier  écrit, 
mande  #î  r|f] 


auHot.    ■  ■    ■  *    ,;■■-,  ■  ,  '-V,-;  î'r»i<•.',t'•■>^ 

PLAISAl^tfENT.  ad^r^littè  àmimi^lllii*' 
sànte,  agréable. — RidicideiiMittt.f^«iM voUàplcA- 
sammem  habillé.  ironîq*-''^;/r.!W''^|M»^^''f*^'^^  ^ 

PLAISANCE,  a.  f.  Il'  n*Cat  d'aapga  que  daoa 
cette  phrase  :  Maison  dé  pUùsanca,  aniaon  éi- 
campagne  po^r  le  plaisir .  et  non  pour  I»  tfrtn|i., 

PLAISANT,  a.  m.  Cejai  qni  fUt|t  nU^  dé 
dire  et  de  faire  dft  choses  dana  Pi|itéBll«*  da 
faire  rire. —  Se  dit  pour  impeftini*l#  lidieole.: 
Voilà  un  plaisant  bien  originsd,  '^Mie  plai*$at,  le 
genre  phOsant,  U  ehoa« plaiMate ; aa qti  expiai- 


laiili  èe^td  en  wapacà  Akt  dra^Vi  qal  |lidt, 
«e  qai  eat  agréalm*     vvr  .£^:..  ..  ■■  ■>:  '^^-i/^it^  ^ 

njjtkàm,  Airii:  %  jiif4iiii,H|i  f^^ 

^  Qai  diverti» ,  qa|  Uàt^^  Qffàf^  fnaaaat. 
Conte,  récit  plaètmH,  M  •|i<iili||ai><>i|liWifii.-'*^liia 
danmt  lea  aaaai,  hog  irHinjif »  «mMi;  fWtt  an 
pléAsatuMsemi  mttHàiàn  flêàoam  hM.  ^  Aveo  la 
liégativ^,  ié^saat.  //  n'est  pas  ^kÊmudUmoir 
mira  à  diugms  do  <Ateaa»« 

PLAttANTnL  .¥«  «i^^  MUar,  bad|aer ,  dire 
des  phoaea  ^grécMea  a|jlN#ppllN^lrfff«  qnel- 
que  ohoee  paur«||iaidri  ipaor  lkWril|i  \m  latres. 
—n  «st  qnelqoeMa  aatif .  fiOmU^r^^paroonne. 

l^UISANTEim,  ê.  t  RpiI|à$l*ir|Mdhaerie , 
ehoae  dite  poor  n(ioair,^uiir>ire  rire» -«^ Se  dit 
anaai  dana  \^  mm  de  dèirioai  de  akoqnerie.  — 
Plaisantcfio,^ -part  ;  eixienmmeati '^  Entendre 
bien  kplâmmofie,  smteiM  flaiaaafear  flmnMni , 
l«a«  fimm^.  ^aniarbiam  h  pkismuerte. 

tfjAMBÊb,  iu  'wL  Jaia^  aaataitfeaMnt. — Mon, 
veinent,  aaBtbnji»t.«|réaMf  qiM  paoearrà  l'âme 
1|  préafoça  a»tlimege  ^tm  hun^-^  Ce  qi»l  oanse 
«j^  aïoiiyfàMiit  »  fa  .HnUnieat.T— Toloaté ,  oonaen- 
mmiit.^é»c'e0mll^,jpltàdrMwtmU  ttoéiYe. 
boii.<-<-^Or|(Myfii^wnr,  boa  oliae*  •*-iMie/-mtM' 
ce  ptaiérft^lH  pkusàrs,  le»  dirertiaaementa  de 
lavie.^^<i;^|MNnij4i#^  é^  4e  paye  où 
la  ehasie  eariiÉHUil»  exelfalveaieat  pour  le  roi. 
^■^Mcmupbisih,  r.  Uam^é-^d  plaisir,  adr.  Avec 
soin,  fort  à  l'aise.  —  Contes  fOts  à  plaisir,  ftiu 
enprèa  poar  diveetir.  — -.lif  mon  plaisir ,' k  ma 
.veiooté.  —  Par  plaisif,  adr.  »v  «tartiiieaient , 
pour  éprouver,  poorToir  4*^hfil^Mt  le  bon 
plaisir  de..,\  avec  l'agrément  el  U  eonaentemeat 
4e...— Cior  tel  est  notre  plaisir,  foramlë  de  lettres 
dé  chanodlerie,  par  laquelle  le  n^  marquait  sa 
volonté  daoa  les  déclarations ,  ordonnant  »  e^ . 
%>t  oi^'DiTinité  airégoriqaa,\iqn'o«  a  exprimée 
quelquefois  aoua  les  traits  d'un  Jenne  hoaune  qui 
joue  dfa  crébalfa  k  l'antique.  —  t  Dieu,  ohes  les 
Ghiai»iiyqai  est  iMais  leaiambcs  érobées,  le  Tentre 
na  9  iearltn  d'an»  ètelfe  Mg^  ^■êmit^.  ~ 
t(|Ma  Ma  aM>derne«,  oéa  penomdttt  le  Baisir 
parw  iMÊan  jeune  .Wbbm  ei^nronné  de  roaea  et 
de  VHyrté ,  tes  ehevenx  feiséa  et  de  couleur  d'or , 
il^  ailes  an  doa,  1  èeroi  c^mt  d^nne  draperie 
^gèrt  de  oonlénr  ehaageaatey  tko«^:^^:^imrpe 
9n  IMii^J^  d'une  nunn,  de  l'antiè ImT  pierre 
f  ane  airèae  loi  préafnte  nne  ooupe ,  et 
a^al^apheki  lai  4lepc  A  4anii  éteàdnea,  se 
i  ses  pieds.  D'autres  lui  donnent  un 
(  vert,  arèo  quantité  de  hameçons 
atyybée  1  un  filet,  et  )n»  apiMaMel  qai  fl^ontit 
^IWM-%iule  A  l'antre»:.  ■0'"''^:.  :::-^'^!^-''^.  ■  -  ''  • 
,tn4^*'«*  >^^  ^  <i*n\^^»  son  éeoaëaia  (à 
MjM^  5 -cent,  de  Planée);  \^  ..^^•?  ■■;i:^  h 

HAIfAOE.  e.  ai.  Aetiao  4*  piaiàar  lia  onhrs , 
d'afiafea  tomber  les  poils. 

PLAlfÉB.  a.  f .  Eipèee  4e  ehai»  à  l'aaage  de» 
iaiuieai$|i#«nlever  ie  poU  dea  oniri.  -«*-  Sert 
de  plâtre  |iOBr  bâtir  en  moeUana.    t;    u.  :  . 

PLAIIER.^;^,^  II.  Faire  tam^wr'  ||jij^t|||'«rirs 

.    fl4àMOl^.?Vva.l^^£n3£St4i»'aîÉicre, 
tirer ià|  Hébi  M't^fiê  »  eii  lea*ficappaai  anr  un 
bloe»  poartoir  a^ll  ay  reite  paa  4*  airop  à  leur. 
iêle*  mHlmM ,  U^  fmt.  r-  <j^iAiieij|iia  écri- 

taMjM|^  »»iB.  iwsa«t 

Wmm*-m.  U  pr«$eflti«a  •  le  ÂtuOù  d*aii  bâU- 
ment,  oèiiBtrt  onviafa  4lirdtfîa«mra  oin  4e.lopO' 
Keajphie,  tracé  «or  Je  jwflèr^—tSarMl  QfifVqo* 
ue  présent^  ni  émlneacCii ,  ai  eafoeeaMnia.  «^ 
géfott*  Sarlace.pilaaa,  sar  laqaeUe  on  peat  tppH- 
qaer  ona  llfae  droiia  4aaa  ton*  lai  i^natt^géou. 
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jUM4ftnt«M9«^ri«oiit4*  d'qM  «ampffw,  dNme 
wSi/etc,  tracée  en  petit  ih^  le  papi«r  d'après 
one  édmlle  qiielQPnqse,a«- moyen  dee  mcearea 
célUe»  pri«e«  aar  l*  tfmiin.  —  peint*  Héealiat 
perapeclif  dee  divete  p^ioU  enr  leeqneb  sont 
pleeée  tooa  U»  ol^ete  q^  eptrent  dane  one  acine. 
.«.iea  d^MiU»  !«•  diCEérjintea  eu-facea  d'an  ob^eL 
'  -rmltt  piims  de  c0ita  téfê  som  Mên  umU,  tooa 
lea  motfvem^nta  det'détiUlaqvi  le  oompoaeoi^ont 
bien  à  Ifor  pl/yw*  ipnl  bien  exprimé*. — /tg. 
DemiUf  JP^qI'^  dNm  ouvrage  d'e#prit;  toat  antre 
^^9i»r^J(i0m  horiuMtalt  parallèle  à  iWison. 
^r'Plim^'^iuU,  qni  fiUt  nn  angle  ave«  lliorison. 
-m^l^mr  un  j^Mff,  tracer  aur  le  papier  lap  dille- 
rimtf  angles  et  les  différentes  lignée  d'au  terrain , 
dont  on  a  pris  les  mesures  avee  nn  inatnn^nt. 

PLAN,  PLANE,  adj.  Uni,  tqui  a  la  anrftce 
en  ligne  droite  dans  tons  les  WM.'^JitgU  plan , 
formé  par  dtnx  pians.  —  Surface  pkuH ,  plate  et 
nnie.  —  «ritb.  Nombre. plan»  le  produit  de  deux 
nombres  mnltipUés  l'^n  par  l'antre. — géom.  Ferre 
oo  Uiroirpian,.d<m%  la  «nrface  est  plate  ou  unie. 
— •  Corte  plane ,  carte  maritime  on  les  méridiens 
et  les  parallèles  sont  rqirésentés  par  des  lignes 
droites  parfllèlfti»-^ Navigviion plane,  ptt  de  eal- 
cnler  par  le  moyen  d'ans  carte  plane  .on  de  repré» 
senteor  snr  noft  swnblaW  ca^  le»  différente  «as 
et  les  différentes  circonstances  d'nn  vaisseau,  t^ 
Lieu  plan,  Uen  géométrique  i  la  ligne  clroite  on 
au  cercle,  par  opposition  an  lien  solide ,  qni  était 
une  parabole ,  mie  ellipse  ou  une  byperbole. — ;■ 
math.  Problème  plan,  problème  qui  ne  jpent  é^ 
réaola  géométriquement  que  par  l'interfection  ov 
d'une  ligne  droite  on  d'un  oer<|le>  on  des  circooii» 
férences  de  detix  cercles.  Ces  deux  dernièf-es  déÀ* 
nitions,  tieu  plan  et  jproàlème  plan,,  que  Ton 
trouve  dans  un  Dictionnaire ,  sont  inintelligibles 
et  inusités.  —  opt  Fenv  plan-coneave ,  qui  a  une 
de  ses  sarfaces  plane  et  1  autre  <^oncave. —  Ferre- 
pl^n-convexe ,  dont  ione  surfiiea  est  plane  et  Vautre 
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convexe. 

PLANAIRE.  s.^'m.  CSâfé  d«  T«rs  iqoatlqiiea  j 
à  deux  ouvertures  sous  le  jfijAtxp^  7-<*  (ffP|^  de 
vers  intestin» ,  monostomeSt,  V-  ,..■'.'] 

PLAJ9ANTHS.  s.  lp^Jp^Bl|^  d«  plant^  étabU 
aux  dépens  des  lycopode»  de Linnée. ,  ,.,  ,,;        ,,  « 

PLANCHE,  s.  f.  Aisy  mor<ceau  djs  bois  scié  en 
long,  et  qui  a  ordinaireupe^t  nu  pouee  d'épaisseur 
et  un  pied  de  large. ^lÀoroean i de  boia  plat, 
plaque  de  cuivre,  sur  lesquels^  a  gravé  qne^oes 
figures  powr  en  tirer  des  estampea.-^£sttmpe  tirée 
sur  la  planche. -«•  f  Dans  içs  fabriques  de  toiles 
peintes,  moule  de  bois  ou  de  métal  amr  lequel  est 
gravé  en  relief  le  dessin  qu'on  vent  exéonter. — 
tOn  appelle ,  Planche  de  derrièi-e,  la  planche  sur 
laquelle  les  laquais  se  placent  derHère  une  voi- 
ture ;  -Aen  ado4,  ehes  les  maraîchers ,.  celle  qui  est 
disposée  eii  plan  iacliné.  — Petit  espace  de  terre 
plus  long  que  large,  qi««  Ton  cultive  avec  soin, 
pour  y  faire  mieux  venir  des  fleurs ,  des  légumes 
et  des  herbages.  -~- Fer  qu'on  ajn^e  an  pied  des 
mulets*,  large  platine  de  figurée  pên  prèa  oi^ftle, 
ouverte  d'un  trou  de  ïa  mém|  formt»  lequel  est 
relatif  aax  proportions, de  la  sole  de  î'imimfl.-^ 
vont.  Tout  l'équipage  qui  comprend  la  maule  et 
.'  ts  dépendances.  —  Partie  du  moule  où  la  cire 
prend  la  fodne  du  pain.— -Tablé  on  l'on  dresse 
les  pains  daicire  bUmcbe.-— Le  deuns  d'an  talon 
i\$  bois  pour  femme.,T- Espèce  di^  loadre  d'une 
forme  quel»nque,  donli  le  vidé  est  rompli  par  la 
grille  de  l'etrier.  — r  {floo  d'ardoise  tfant  qu'il 
Koif  fendu.  — -%•  Ftùre  la  pltufCfte,  tenter  le  pre- 
mier une  chose  fSTil  paraissait  quelque  néril, 
quelque  difficulté^ — ^appujer  utr  une  planche 
pourrie,  mettre  ia  coiiÇIsnw  en  quelqu'un  qni  ne 
pent  être  d'ancuarseçQurs.*— t/'mV»  la  planche], 
•e  dit ,  en  termes  de  ùaution ,  de  oeloi  qui  se  son- 

^  II. 


tient  sw  l'aan  toni  dt  son  1^,  ^^Jft.^^l»  e» 
nagenat'seiiUmeiit  avffejw  m^^:'tu.yt'^'-%>:^.^ 

PCANCHilEIL  V.  a.  OacoiJ^  oouvrllr  propre- 
ment de  plancha  If  wcfk  dV  appartement.  «■ 
Pi,4iiCTiéié,  i^^rt."  ;   :.,j;';r 

PLAlfQHÉlBUR.  a:  #f  Jttitfftfoia  officier  4e 
▼aif ,  «kiprgé  d«  niUer  aux  p^im  df  planches ,  et 
de  jdaoér  lip  iuairiera  néeessa^  Mi|r  arriver 
.AJLrement  soùr  Isa  ^teaox.^-tÇflni  q«  plancbéie , 

cberiu'^»^:^^^;.     .    :.,|.^.'^'^  ■^r^ai-'^jTi^--*'-^  %,,, 
^LANCHSR„  À»  «.Asacmblaf»  de  plancha  et 
atttrfs  pièefs  de  bois ,  posées  horiaootalement  et 
formant  une  épaisseur  plus  on  moins  grande,  pour 
séparer  l'un  de  Tautre  et  en  dedaiu  les  différents 
étages  d'une  maisoU'  •>— Partie  basse  dNgnie  cham- 
bre ,  d'upe  sslle.'«-Assemblage  dé  tronçons  de  bois 
diraosé»  dans  un  foomean  potar  ftdre  du  charbon. 
~tfmpirim.  9^  dit  des  deux  plaadies  anr  lesquelles 
réîiose  l'^nerier  de^ière  la  pmise.  •-•.Le  marcbê- 
pied  da  l&preasf^f  anat.  On  appelle, PiSeiicA^r 
de  l'orbite,  la  partie  inférieure  de  la  loma  orliétsire; 
''f  du  fîmes  nasales,  hi  partie  InjKrieui^isda  c«a 
e9,vités;-t<&  Mrfffon^U  tenta  i^i6^^]||f^|elpn 
qèiUques  auteurs. ^';,>^g'^:         ■  '■'ji;«l.i»,a^j.;.j 
PLANCHER.  |i,  a.  lÉmondre  dai  foi^  «or.  la 
longueur.  ««iMPiJiKnii,  et*  part.   .  ; .        .^   g, ,..«. 
tPLANCliER  DE  FER;  s.  m.  P|Di«l|at«iii(l!Qi^ 
formera  Ml  «t  qui  a  ^té  inwt^^Hi  X9|ld|»iJM 
M;  Anc9'«  ffolUtecta  <^an)^.   •„  :    „  ^^  ':.,,^^ 
FLANGHETIIL.  s.  f.  di^  JNliit  fSiltiéiHk' 
math.  Instrument  poor  liRver^dea  pltaMr0lltU4f 
diarere  métiers*  —  Espèce  d^é|rièr  qai  snppoirte  las 
pieds  des  femmsf  fui  vont  «MÏsft  à  clksval.  -^ 
Péti^  planohè  qal  a<^|im»  §.|ii|^    Fendroit 
où  U  tissutier  trava^.  «^ Planôlw  finales  itjan- 
i^|iers  at  les  ionrB«nni  mettmt  devant.  I«Dr  esto- 
mao.  •*- 1  Instrument  do  bois  çarr«>  IVi^nni  ^  plus 
laiM  que  long,  sur  iequdifarpeat^^  tire  tontes 
lesugnes  àont.Jii:ÀMjeaoio.>-^ Sorte  de  hotjbi.  .". 
PLANÇbN ,  on  PL|4|^AA^ft^«^  Sa  dit  des 
braujches  de  saule  pu  d'autres  arn^qui  vjenne9» 
de  bontnre,  lorsqu'on  les  a  «Qopâfi  piHjur  las 
plaiater.  Mdtre  des  plantons  en  'ifnw.  ^^.  ?.^-  v-  v 

PLANE,  s.  m.  Espèce  de  poisson  du  |enr^  de< 
plroronectes;  plie.  -^  bot-  F'  PijiTJJi«.;v., .  ,>  , 

PLANE,  s.  f.  Outil  tranchant,  et  qui  a  deux 
poignées,  dont  se  servent  les' charrons,  les  ton* 
neliers ,  <slc-*  pour  polir  les  bois  QV'ila  emploient 
—  Outil  de  bois  qui  sert  aux  briquetiers  à  em- 
porter l'excédent  de  la  tarre.  —  Couteau  d'épin- 
glier.— ^tCouteau  à  main  dont  se  servent  les  allu- 
metiers  pour  cenper  le  bois.  —  T  Qutil  de  fer 
fort  tnmchant,  courbé  en  demi-eerde,  avec  une 
poignée  è  chaque  boot ,  dopt  le  plombier  se  sert 
pour  délM^rder.  —  Couteau  de  faiseurs  de  haims , 
pour  détacher  la  languette  dçi  baim.. — Morceau 
de  cuivre  carré ,  garni  d'une  poignée  :  on  la  fait 
chauffer  pour  pûner  le  sable.  — >Asseihblage  de 
feuillets  de^  parcnemin  dont  se  sert  le  batteur 
d'or.  • —  t  A<>mer  la  plane ,  coea  lee  chapdiers ,  la 
pousser  en  avant,  «^  i^ipa^t  jia  1^. vert  If 
'boni .dn  tïhevalet*.',..,^!*^..'  .■.;  ,■ '■;,|"v"'rr  ï.;  ^^  i.: ■:■: 
PLANE  DE  BIÉR.  s.  m.  Ëspèca.dé  poisson  du 

ge^  d^pleàfonectes.  -.-i^v.  '■'^^^■■i'i^.sM  ^ 
J^LAIÎBR.  v,  ^,  Vnii^9im,m^f^èmA, 
échalài.  Planer  dé  yym^jt^d^argent.^Xkmtatr 
anlanir  lés  tablas  da  jj^lolM^ -^llnir ,  dra^ppv  das 
planches  de  cuivre  pour  ui  td^a^dooaa.  -^tCltes 
les  (^udronniers,' Maître  le  cnirre  rdessns  at  des- 
sous pour  le  rendrm^ins  passant.  —  t  CSias  les 
mégissiers,  PW«r  vHjproii,  la  dépouiUar  da  son 
pçil  par  le  moyen  de  la  chanx  d^yéa'dans  l'<^n. 
—  T.  n.  En  parlant  d'un  oisaan ,  sa  soutenir  en 
l'air  sur  ses  ailes  étendues  sans  qu'il  psraisse  le» 
remuer.  Un  milan  qui  plane.—- Vwc  analogie,  con- 
sidérer de  haut;  dominer  sur..;,  en  parlant  de  la 


■±. 


149 


vue)  «t/f.^enpailant da Paap^lMliMM piane 
«RT  t  étendue  da  la  campagne,  San  êêpHt  plane 
oiffueilfeusement  sur  le  vuLraire,'m9hlMàt  as.  p. 
PLANftlE*  s.  f.  Sorte  d'arbre  de  la  Caroline  , 
qui  croit  sur  le  bord  dés  rivières. 

tPLANER-KALK.  a.  m.  Nom  allemand  d!pn 
calcaire  qtl^  tire*'des  environs  de  MeiMeha.  ^  . 
PLAN^IAIRE.  ad)-  des  a  g.  Qui  appartient 
aux  planètes ,  qui  concerne  les  planètes.  —  Sys' 
tinte  planAaire,  système  on  astemblsge  des  pla- 
nètes, tsnt  premières  que  secondaires,  qui  se 
meuvent,  chacane  dans  leur  orbite  autour  du 
soleil,  comme  centre  commun.  — Hr-gion  plané - 
tafre,9êpMCt  où  les  plsnètes  se  raenvent. — Jours 
planétaires ,  k  chtkcau  desqueU  présidait  une  pla- 
nète dont  il  porti^it  le  nom ,  comme  la  semaine 
des  anciens.  —Jnnées  planétaires,  périodes  de 
temps  que  les  planètes  emploient  à  faire  leurs 
révolutions  autour  du  soleil ,  etc. — Cotres  plané- 
taires, carrés  magiques  des  sept  nombres  depais 
3  jusqu'è  Q.  — -s.  m.  Représentation  en  plan  du 
système  des.j|;dsnètes.  —  Machiae  qui  offre  cette 
représentation. 

PULNÈTE.  s.  f.  Astre  qni  ne  luit  qu'en  réflc- 
«jiissant  la  Inmière  dn  soleil ,  et  qui  a  son  mou- 
vamentpro]^  et  périodique.  — Lame  è  ressort 


qni  couvre  plna  ou  moins,  à  volonté,  Vinstru- 
ment  tranchant  dn  vannier.^ — On  dit,  d*nn  homme 
extrêmement  heureux,  Il  est  né  sous  une  heureuse 
plaaète.  -T*  Table  des  planètes,  résaltat  de  toutes 
;||||  »bservs|ionè.«  4*  toutes  les  redierches ,  de 
Ions  les  calculs  dés  astronomes  i*elatifis  aux  pla- 
nètes. — T»  PtAnxTra.  s.  f. 
,  PLANIBTER.,^*  !•  PÀfn'"°er  un  roorcean  de 
oomâ»  à  péj^iaaanr  e^venable',  pour  faire  nu 
peijxia.  mmfujimti  »  xa.  p^;      '   ,  '  - 
.^^  j|MU!9ÉrOI43lB.  s,  m.  Insunment  d'astrono- 
flil^ikd  sert  à.iinasurçr  las  planètes. 
m^hmill!^*^  i-  ^eau  à  deu]^  mains  dont 
on  sa  •n^'^^m^M^mèk.  1*  partie  sppé^eure  d'un 
•aviron. •--r-^».|r6Aas*«- ■••fT  ^    .r»ffir''.'*"i!v''s 

PLANEUR,  s.  m*  Celui  qui  plana  des  la  ▼aîs» 
selle  d'argeiU,  -^  Celui  qui  dressa  et  p^lit.  le» 
planches-  de  cuivra  pour  servie  aux  gtavenni. 

PLANICAUPES.  «,  ns^pl.  Familla,  de  reptiles, 
dans  laqnalla  aa  trouve  la  erocodilr^ 

PLANIFORMSA.  a.  m.  pi.  F.  OmaioïAm.  -^ 
Planifosme,  ad),  des  a  g.  T  Qui  a  la  forme  d'un  plan. 
tPLANIMÊTHE.  s.   m.    Instrument  propra  -à 
mesurer  les'surfaces  planes. 

PLANIMISTRIE.  s.  f.  L'art  on  la  science  de 
mesurer  les  surfaces  planes.  —  f  my\h.  FignrQ 
allégorique,  représentée  sons  les  traits  d'une 
femme  grave  et  bien  vêtue ,  qui  parait  fort  atten- 
tive è  ce  qu'elle  fait, 

tPLANDftÉTRIQtJE.  adj.  des  a  g.  Qui  a  rapport 
au  planimètre  et  i  la  planimétrie. 

tPLANIPI^DES.  a^j.  m.  pi.  antiq.  Se  disait  des 
mimes,  parce  qu'ils  avaient  les  pieds  nna.  — tH. 
est  aussi  substantif.  Lesplanipèdes. 

PLANIPENNES.  s.  m.  pi.  Section  d'insectes 
de  l'ordre  des  névropteres. . 

a>LANIQV£URS.  s.  m*  pL  Famille  de  quadru- 
pèdes rongeurs,  le  desman,  le  castor-,  etc. 

PLANIROSXRES.  a.  m.  pi.  Genre  de  passe- 
reaux. K  OMÀU>asaunixs. 

PLANISPHÈRE,  s.  m.  Csrte  où  les  deax  moi- 
tiés du  globacélastfli  sont  représentées  sur  une 
surface  pkna ,  at  ok  les  constellations  sont  mar- 
quées. -~^  Carte  ani  représente  de  même  les  denx 
moitiés  du  globe  terrestre.,  Vasirolabe  est  un  pla- 
nisphère oilute,  et  la  mappcmondû  un  planisphère 

lemM#fe.,^bi^/ï^^'  iw"' ..«'■^.  «i, ^^*v'|^^ 

PLAK<OIR.  s.  m.  Sorte  de  cn^det- d'orfèvre. — 
Espèce  d'outil  è  Vwga  des  planeup. 

PLANOR]3E.'T  m.  %nia  da  testacés  de  U 
classe  des  univalves.  r  .  •'' 
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PLANORIUEK.  t.  In.  A»iM«l  d«  pltuorbei. 
lIANOSPUinE.  1.  f.  Sorte  cU  coqvUle  d«ki 

oUsM)  d9ê  onivalyM.  JÉ^ 

PLANT,  é.  m.  Le  «oion  ^o'on  tirt  d«  etrmmt 
aibre«  pour  planter.  ~~ /«Une  pUutt ,  m  dit  des 
vigues  qai  ne  font  que  comuieiioer  à  produire  ; 
verger  de  jttanei  arkrea.->-  Se  dit  aoiai  d'on  jeane 
boif  jusqu'à  viogt  et  trente  ans.  —  Lien  on  I  on  a 
planté  de  jeunes  arbres ,  e^oà  on  les  élève.  En  ee 
sens  on  ,dit  aussi  Pépinièn.  —-  Espace  de  terrain 
planté  d'arbrea  arec  ordfe  et  symétrie,  en  vrt 
Qoes  )  quinconces ,  .etc. 

PLANTADE.  s.  f.  Plant  d'arbres.  iMeiu;  el  i«Mf. 

PLANTAGE,  s.  m.  En  Amérique,  les  plantes 
de  cannes  de  sucre ,  de  tabac ,  etc.  •^-  Action  de 
planter ,  manifre  de  planter. 

tPLANTAGENETS.  s.  m.  pi.  Dynastie  ta*»  du 
AU  de  Mathilde  et  du  comte  d'Acijoo ,  qoi  régna 
en  Angleterre  en  iioo. 

PLANTAGINÉES.  s.  f.  pl.  Famille  de  plantes 
qai  sont  tontes  herbacées. 

PLANTAIN,  s.  m.  *Sorte  de  plante  fort  oom 
mune^  qui 'croit  «dans  les  lieux  herbeux.'— Il  y  a 
Is  plantain  aquêli^ue ,  que  Ton  regarde  comme 
un  bon  antiscorbtitique, 

PLANTAIRE,  ad j.  dés  a  g.  Qui  a  rapport  à  la 
plante  du  pied.-^tOn  appelle ,  Jponévrosê*  plan- 
taires ;  les  aponéyroses ,  de  forme  triangulaire ,  qui 
ooGope  le  milieu  et  les  pâtés  de  la  planta  du  pied  ; 
■^\  Artères  plantaires  f  [interne  et  l'externe ,  celles 
qui  sont  nées  de  la  tibiale  postérieure  ; -t  >tfi>ca«fe 
on  Crosse  plantaire ,  une  courbare  qoe  l'artère 
plaiilSIlre  externe  décrit  à  son)Mitrémité}-'|'F(ii«« 
ou  Région  plantaire  du  pied,  la  plante  do  pied  ; 
-  t  Ligaments  plantaires  t  ceux  qui  réunissent  les 
os  du  métatarse  et  du  tarse  en  dessoa9;«>t  Nerfi 
plantaires ,  ceux  fournis  par  le  tibial  postérieor  ; 
il  y  a  l'interne  et  l'escierne  i  -  i  Plantaire  gréée , 
un  muscle  pair  et  allongé ,  qui  s'étend  de  la  partie 
postérieure  du  condyle  externe  àa  (imm  i  la 
partie  postérieure  et  interne  dn  calcanénm.-~~tEu 
ce  sens  il  est  *aus9i  substantif.  Le  plantaire  gréte. 

PLANTAIRES,  s.  m.  pL  On  a  donné  ce  nom 
aux  didelplxes  et,  aux  phalangers. 

PLANTARD.  s.  m.  Branche  détjàf  plantée  jns' 
qu'à  ce  qu'elle  ait  poussé  elle-même  d'autres  bran* 
ches.  y.  PX.A1IÇOH. 

PLANTAT,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à  une  vigne 
plantée  depuis  deux  ans.  *  ^ 

PLANTATION,  s.  f.  ApUon  de  planter.^ Le 
plant  même.  —  Se  dit,  en  Amériqae,  des  établis- 
sements qoe  les  colonies  envoyées  d'Europe  font 
<lans  les  terres  qu'elles  défri<^ent,  et  oà  eUes 
}>Untent  des  cannes  à  sucre ,  dn  tabac ,  etc. 

PLANTE,  s.  f.  Corps  organisé ,  qui' a  essen- 
tiellement une  racine ,  et  pent-étre  rme  temenae , 
et  qui  produit  le  plus  souvent  des  feuilles,  des 
tiges  et  des  fleurs.  —  Se  dit  de  tons  les  arbres  et 
de  tous  les  végétaux. -«Se  dit  des  herbes  et  des 
plantes  qui  ne  poussent  point  de  bois.  Le  ta^ae 
est  une  belle  plante.  --^  Plante  médicinale.  Le  Jar- 
din des  plantes.-^  Jeune  vigne.  Du  vin  de  plante, 
de  nouvelle  plante. —•' &%.  Jeune  plante,  jenne  gar- 
çon ou  jeune  fille.  —  £a  plante  des  pieds,  le  des- 
sous, des  pieds  de  l'homme,  la  partit  des  pieds 
qui  pose  à  terre,  et  sur  laquelle jont  le  corps  de 
l'homme  {Sorte  lorsqu'il  est  debout  —  Plante  ma- 
rine, production  de  la  mer  formée  par  des  insec- 
tes, et  qui  fait  partie  du  règne  aniuul.  —  On 
appelle,  Plantes  annuelles,  celles  qui  naissent; 
croissent  et  meurent  dans  Vem'aàe\'^ bisannuelles , 
qui  durent  deux  un»;  " aquatiques ,  qui  naissetit 
dans  Veaux  \  -  céréales ,  le  froncent,  le'eeigle,  etc«, 
et  d'autres  de  la  famille  des  graminéèa  ;  «^  ^^/jjpKo- 
games,  celles  dont'Vss  parties  de  la  fmctifieàtioB 
août  cachées,  à  l'oeil  de  l'observateur  ;- ^(cMoaii- 
ques ,  celles  desti^iées  à  la  nourriture  de  l'homme 
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et  dèi  animaux,  «t  wtac  Êhê', ^Jfunaiiki ,  t^ 
croissent  dans  les  fenvet  «n  •m  leurs  bôi4i|*i* 
grasses  ou  succulentes  ^  àànt  les  failles  et  les 
tiges  sont  épaisses  on  charnues  ;  -m  grimpantes  et 
sarmenteutes ,  oelles  qui  grimpent  sur  d'antres 
arbres,  etc.  ;  *•  ktgramétri^ues ,  dont  les  habitudes 
font  connaître  rétat  sec  on  humide  de  Pitmo- 
spbère;~mjipMfer^  qui  n'ont  ni  sapeur  ni  odeur; 
■*  ligneuses,  dont  les  rameaux  et  les  lignes  oAretit 
un  bois  plus  on  moiiu  serré  ;  <-  médicinales ,  pro- 
pre* k  guérir  certaines  vatUjeàiiU)^  odoriférantes, 
qui  exhalent  une  bonne  ùàtm; "parasites,  qui 
rivent  aux  dépens  des  antres,  on  nuisent  i  b 
culture  j~00(;'cary9iyii«4,  qni  pqrtent  pltuieurs 
ft»is  du  fruit  dnrant  leur  existence  ;  "potagères, 
destinées  à  l'usage  de  la  cvàêinfi ',  -  tinetorUftes , 
qui  sont  bonnes  pour  la  teinture  ;  -  vénéiutues , 
enfermant  du  renin  ;  -  vji^ei ,  qui  rivent  plu- 
sifeitn  années;- Wu^/m,  qui  se  roulent  e#^s^ale 
autour  des  corps  qu'elles  rencontrent.  —  t  mytk. 
PUuUes,  divinités  ches  les  aaciea<  lîgyptiens. 

PLANTÉ ,  ÉE.  a4j.  Posé ,  fiché ,  enfoncé ,  placé. 
~-  Cheifeux  bien  plantés ,  bien  placés.  —  Statue 
bien  plantée,  représentée  debout  dans  xùm  beQe 
attitude.  —  maréch.  Poil  planté^  poil  hérissé  et 
lavé.  — -//re  bien  planJfé  sur  ses  pieds,  se  tenir 
de  bonne  grâce.  •—' Jlfo/joA  bien  jMmték,  dans 
une  situation  agréable.  •—  TSsrre  bien  plantée,  oà 
Il  y  a  beaucoup  de  belles  avenues  d'arbres.  —  flg. 
Le  voilà  bien  planté  pour  reperdir,  daiuT  une -triste 
situation.  —  fParticipe  passé  dn  verbe  Planter. 

PLANTER.  V.  a.  Mettre  une  plante  en  terre, 
ponr  lui  faire  prendre  radue.  —  Planter  un  bois, 
une  ofenue,  une  allée,  planter  des 'arbres  pour 
en  faire  tm  bois ,  une  avenue ,  une  alUe.  ""Man- 
ter  des  choux,  des  fleurs,  etc.  .—  On  dit  absolu- 
ment,  H  aime  à  jOan^r.^'-^'t Pltmter  des  pams 
d*  sucre,  les  mettre  par  la  pointe  daiu  déi  pOts 
rangés  en  file  tout  le  long  du  gretiier.  -"^Planter, 
par  extension,  ficher,  enfoikcer  certaines  choses 
en  tetra.  "" planter  des  bornes,  itn  piliar,  etc.  — 
Planter  des  échelles  à  une  muraille,  les  y  appli- 
quer pour  monter  à  Fassaut.  <—  flg.  Planter  la 
religion  chrétiéiine  dans  un  pays,  IV  introduire. 
""  Planter  quelqu'un  en  quoique  endvit,  l'y  lais- 
ser en  paseant^  plais."-' Planter  là  qttelqu*un,  le 
^tter.-— fig.  Planter  quelque  ehosê  eut  nez  dé 
quelqu'un,  Ui  dire  en  ilcè  quelque  chose  de  dés- 
agréable. —  On  l'a  enifojré  planter  des  chomi  chtz 
bu,  on  l'a  relégué  dans  sa  terre.  — Se  plantée.  V. 
prou.  Se  placer  devant  quelqu'un  jfc  dit  en  iQati- 
vaise  part,  on PutMxi,  îi.  part.  -  ' „•' 

PLANTEUR,  s.  m.  Qui  platite  àt»  arbres; etc. 
— tCelni  qui  è'Ocenpe  uniquement  à  plainter  dans 
lès  forêts.  —  On  dit ,  d'un  jenne  homme  qui  aime 
la  campagne,  Cest  Un  planteur  de  ehotue.  iroiiiq. 
—  Colon  d'Amérique  qui  possède  et  coltire  des 
plahtations.  **  '    /  ' 

PLAirnORADE.  adj.  et  s.  deft  s  l'tllëléi. 
lement ,  qui  marâhe  sur  la  plante  du  pied. 

PLAKTIGR4iDES.  s.  tu.  pl.  Trtbn  de  mam- 
mifères carnassiers,  l'ours ,b  rafon,  etc.,  ani- 
nyinx  qui  appuient ,  en  marchant ,  h  plante  entière 
du  pied  par  terre. 

tPLANTI-^OUS-PHALANOIEN.  adj.  m.  0e 
dit  des  nusdés  lombricaux  dn  pied ,  parce  qu'ils 
répondent  à  la  planta)  du  pied  et  ie  tf rminènf  i 
la  face  inférieuts  des  premières  phalanges.  • —  tll 
est  aussi  substantif,  ù  planti-sotu-phcimàgien*  . 

PLANTISUGES.  a.  qi.  pl.  f.  PwnéAniMti.  - 
tPLANn-TENDINO-PHALANOIEN.  ê^m. 
Nom  qu'on  dotme  aux  muscles  lombricaux  en 

raison  de  leur  atudie U  est  auid  afibatanrif .* 

Le  planti-iendino-phalangien. 

PLANTrVORE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  des^ant- 
maux  qui  se  nourrissent  de  plantes  peu  usité» 
V  Fac(^voliB. 


<<• 


riAIfTOIE.  n.  li.  Ootll  àû  bois  dôat  lee  |ar- 
diaitrs  se  Nrrenl  pour  mettre  en  tarr»  le  petit 
plant. 

tPLANTOMANE.  t.  M.  Celui  qui  aipM  la  plan- 
tation ,  qui  «  la  luanie  de  planter.    ^*^    l  ' «  '. 

nLANTOMANIB.   t;  %^  kwmr  At  planter, 
manie  det  tdantations ,  de  former  des  plants. 
fFLANTOMAlflQUE.  a^j.  des  *  g.  Qai  a  rap- 
poA,  qui  eat  rdtatif  an  plantomane,  i'k  planto- 
manie.  Ces  trois  derniers  mots  sont  nett  nsitéal^^'* 

PLANTULK.  a.  f.  Eudiment  de  la  tige  piaeé 
dans  la  cavité  des  Idges  séntinsles,  et' qui  sort  de 
terre  lors  de  la  germination.  J^»  pLtmtxLB.  ' 

PLANTURItisBMENT.  adr.  CMiieusaintat, 
abondamment. /ftif/^.  et  viêUit, -'^fch:  *^  >f*  '^^' 

PLANTUREIJI,  EUSE.  arfj  Cdpltax,  abon- 
dant./am/7.  et  vieujc.  — -  Pays  j^ktureax^  peu  Us. 

PLANULITE.  s.  f.  Gent«  de  foistlts  qni  res- 
semblent beaucoup  aux  ammcultes.  Quelqiwi-aits 
écrivent  P/a/^ri/r/Ae.    .-%#r*-  i^  •      ^i^^^    : 

PLANURE.  s.  f.  BdH  «Uè  rdù  ^rèt^nclie  ^s 
pièces  que  l'on  plane. —-Veiàe  de  charbon  qni 
a'étènd  en  superficie.  En  ce  sens  on  di|f  aussi  Pla- 
teure  on  PlatuN.  r:  ce  «of.  ^  ^i»»*    ^t 

PLAPPER%*.  s.  ni.  Monnaie  d'Ail»tAàg*é,  qni 
est  la  sous-dirision  du  fcichsthde  de  iSAle. 

PLAQUE,  s.  f.  tMble  dé  quelque  métal  que  ii*c 
soit.  —  Plaque  dé  ehtndnée,  grande  plècv^e 
fer  qu'on  place  dana  le  fbnd  d'une  cheminée.  ^ 
Plaque  d'argent,  plaque  de  cuivre ,  nièce  d'ar- 
gent ,  de  cuivre,  ouvragée,  au  bas  d«  laquelle  est 
un  petit  ohanddUer  i  iManebes.  •—  Plaque,  croix 
on  marque  de  différents  ordres,  brodéie  snr  l'ha- 
bit, -^mnrb.  Partie  d*uita  garde  d*épée.  ^  ht»A. 
Partie  d'une  pendule  où  est  fixé^le  cadran.  >— 
Marque  du  marteau jippliquëe  sur  les  arUres  pour 
tirer  det  alignemenls.  — Corps  d'émail  Ikçonné 
â  la  lumière  d'àne  lampe. -^  Morceau  de  fer-blanc 
[ivet  lequel  le  drler  ramasse  la  cire  qni  tombe  de 
la  envo.  .u.  PoMa  percée  qui  sert  an  drîer  pour 
modérer  le  feu  4o  réchaud.  —  t  Partie  e£  enivre 
du  bonnet  d'un  grenadier.  —  t  Partit  en^  ctiivre 
du  ceinturon  de  ccrtaiiu  «iavaHert.  —  tBîorceau 
de  cuivre  que  por^ot  à  leur  veste  les  charbon- 
niers,^  porMiiz,  eoQuniaslonnaires ,  etc. ,  recon- 
nus pour  tels  par  la  ûoliee  d'bne  rille.— tPortiou 
do  derme  apbtie ,  dans  i«s  rtpûk^ ,  oonuna  tme 
écaille.  ~«t  Morceau  ^  «die  rond  on  carré  sur 
lequel  certaines  coîbpagnies  d*assurtncoi  appli 
quant  leurs  attributs,  «t  qu'elles  mettent  au-de- 
vant de*  maisons  qui  se  sont  fiit  «Uturer  par  tes 
compagnies  contré  lHnc«nd^^l^fiijfti»#  ti>oiu 
d'une  ancienne  niovnaie  d'argient  qui  rat  itâppie, 
en  Ftanoe,  sous  lertou*  d«  Charles  YII ,  k  lltni- 
utiott  de  celle  àue  les  ducs  de  Botir|ogiift  fai- 
saient ^Arîq^r  dtns  les  Pays-Bai.  H  y  avait  aussi 
des  plaques  de  billon.  —  Plaque-,  fches  1|^  joail- 
liers,  parie  pbte.  r—  tNoiù  qiie  Ict  patenAtiricrs 
donnent  i  un  verre  soufflé  commaNnne  boniaille 
<^ale ,  «t  qu'on  ajdaftit  pendant  qu'elle  est  encore 
diaudc.  —  t  Partie  ou  pièce  attaché*»  avec  deux 
vis  aoua  la  partie  inférieure  du  huA»  «^t  8é  dit , 
dhea  lea  dentistes,  des  demi -cercles  propres  s 
faire  rentrer  dam  la  mldboittl  inferictira  lea  dent» 
dont  U  salUie  défi|u«^*t^-^^^'"  •  ■■'^^'""^^^'^^•. 
tFlAQfJB  DB  lOTTKRL  •>  f-  chir.  Appareil 
destiné  I  oodiprimer  l'artère  intercostale  ouverte 

PLAQI^*  1^  o^j'  Appliqué. — Cuirs  plaqués, 
sédiés  ou  tinnés.  —  Argent  plaqué,  composition , 
métal  snr  lequel  on  a  |daqtté-,  ap|iliqné  de  Tsr- 
gent.  •—  tPilrticipe  passé  àu  rerbe  Plaqufr.  —  On 
dit  substantivement ,  Çest  Un  beau  plaqué. , 

I^LAQUEBflNIER.  a.  m.  Oa«i«  dà  pM«p  àf 
la  fkmUle  des  ébénaoées.  T  "  ^  ^ 

PLAQUER.^  I.  Appliquer  une  chose  idate 
snr  une  antre.  •—  popul.  Plaquer"  un  siouffkt  sur 
lajot^,  donner  nn  soufilet — Plaquer  une  chi>*9 
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è  f^imttdm^yftm  vtm  «IÙmc  mi  a  éié 
M%»0»'4km  pont  mm  «Mrt.  4ln  Am  a  ftii^ué  sur 
U  corp»  fkakk  ém  prmiât  M»».  On  Ali  «  plaqué 
utu  vitiUs  éfiffrmKum  fuim  il  y  •  «en»  mm»  etc. 
^»prov.  Pi^mêr  «ate^iM  ckasÊ  m  hêm  tiê  qutl- 
qu'uih  loi  f*^  en  Amm»  qndqne  reproche  piquant. 
-•  Pi.ÀQui,  éa.  part. 

PLAQUEilE8&HS:  a.  â  pi.  Aortei  de  mâm'h 
caidar.  Oa  dit  anaal ^Ui^uMtêê  fimëê^\^    i^i^.:,i ^  . 

PLAQUESAHI.  •.  «.^aiH  vnae  oo  baaUn  de 
métal  dane  lequel  lea  Titiiere.détrenipent  le  blano 
dont  iU  te  aerveut  pour  marquer  le  verru  avant 
de  le  couper;  ^n  lenonmMiiUud  Écmêiit4ê/iiméi 
tPLAQUES^BAIlHES.  a.  f.  pL  uiar.  IfoU  ^e 
l«a  marina  douaeat  à  dee  taohee^Van  d'un  Imio-* 
rouaeàtre*    .•■■   *i»  ■■,'■>■■  . 

PLAQUETTE,  a.  f.  Monnaie  de  billon  qui  a 
ooure  dana  certaina  paya,  mm  OtUi  a^ymMêpoi  uue 
jaquette  t  eat  de  nul  |Mis.<m*t8art«'de  pierre 
plate  aervant  â  former  la  aaiUia  dea  corticbea. 
-  PLAQUEIIE.  ».  m.  Celui  qui  applique  dea 
feniUea  de  boia  anr  ane  menniaerie  »  ou  dea  ienil|ae 
d'or  ou  d'argent  auR  delà  vaiaaeU#k  >  J'.U-M,'^< 

PLAQUIS.  a.  m.  arcbit.  lucfuautiou  d*na  wur- 
ceau  de  pietie  ou  de  marbre  aana  liaison  que  ion 
pratique  pour  liUre  un  parement ,  efe. 

PLA&ON.  a.  flk  Bapéoe  da  petite  nmaaraifue 
dont  la  queue  eat  plate  à  aon  wigioe,  et  eylin- 
drique  À  aon  extrémité.  ■' -<y.  ■    .  ^, .  ;ti4'4' ^ji'4 '•  i - '^^' 

PLASMA,  a,  n;.  Sorte  de  piai^4B>|lii||  <JirW. 
r.  PuJMs.  '  ;-:f*iH.i-Mj 

PLASMATEUa.  a.  m.  Celui  ^  pétrit,  qui 
donne  la  forme.  (Boiate.)  mcmMj  i'^m^^i^vK^i^t, 

PLASMATIOSE.  a.  f.  L*i«î^«|B||Mller  Fer- 
gile.  (Boiate.)  imuité,  j  tf    M 

PLA8MK.  a.  m.  Sorte  d'émeraude  brute  qu'on 
httà»  pour  entrer  dana  éertaina  aaédieatnenta. 

FLAflO.  a.  m.  Sorte  d'arbr»  de  la  preaqulle 
dee  indea',  dont  <m  a  fi'it  un  gmire.      «;  .^^    » 
fPLASTEKE.  a.  f.  myth.  Divinité  qui  Mil  une 
chapelle  anr  le  mont  SJpyletat  quu  Pli«Mpaia|  dit 
vtoiv  paaàé  pour  la  mève  dea  dieoaî  >  4  lié  ;^ '' 

PLASTIQUE.  a4i.  dea  a  g.  pha  8e  dit  de  ef 
qui  a  la  puiaaaaoe  de  former.  Xu  V9r^  fUuHqu* 
des  ommuux,  dts  nuégétmuf  t  9tc,  fumes  phni'- 
quei,  — >t fora*  pUuiiquê,  pniwiuce  |éuératrice 
qni  oopatitne  et  dévelopj^  laa  orHiiiiify  11  «t 
anaai  anbatantif  liminiu.  Partie  de  ti  aeulpture 
qui  oonaiate  à  modeler  toutea  aoa|p-di|  telrça 
en  plâtra  ^  en  terre ,  ete.  Im  efarriaruir  ^^^^^ 
tPLASlXtDTKAMIK.  a.  f.  phya.  Fora*  liîrfia- 
trice  qui  conatitue  et  développe  lea  organe^» 
tPLASTODTNAMIQUB.  a^j.  dea  a  g.  pl^i  Qui 
aunartieut  à  la  idaatitdma— ia  fWiufauiDiMJf  n^j* 

PLASTRON,  a.  m.  Piécu  de  devant  de  la  eui- 
rèaae  que  lea  oavaKera  oortent  à  la  gueaiu.^-— 
Pièce  de  cuir ,  remboomée  et  maielaeaéè ,  que  lea 
maltrea  d'armée  portent  anr  la  poitrine  loraquHla 
donnant  leqon  à  leny^^iiiHma.  «— Pdrtle  iaié- 
rieure  de  la  carapace  d^Bue  tortue.  <-«»Ilom  dWe 
eepéoe  d'oiaeau.  — Le  atemum  dee  replilae  ehé- 
loniena.  >^  acolpt.  Ornement  en  forme  d'nme  de 
"panier,  avec  deux  enrouleaaema ,  indté  du/lmu- 
clier  naval  antique,  -^fy'  ^^  ^  elW1#|Mtte 
anu  iaille*|Ba  dea  Katmà, -^  Pkutnm  Mme»  M«r, 
eapèoe  denaltbri.  ">*';ii!**"'.'  ;•  •■*'*'i*  .'■■V-c 

viAsnctùmvim.  «.  a.  oardiNMI^iiiâib»? 

'—  Và  paodL  Sepkuinmner,  w  proiii  Sa  |arnir  d'iin 
pUi||(D»^l^ayaa«ti^,'  é«.  part%**^,4:v^.'4^i,%.i>-''' 
PLAT.  a.  m.  Sorto  dit  fiiiMQ«  amtà'mifnm^ 
k  l*uaagu  de  lu  ipble.  -«  Ge  qui  eat  eouÉMii  dana 
le  pUt.  -*-  P/M  (ff «MMvyai,  dt  fhùu ,  #«•.  .<^  a,iffir 
>4ii<d7»*»,mpaa<>fc^#tih|4itèiu<Mai^aèpaa 
ok  lalMeMi  hàitnk^ifÊiàiim  t^mmm.Ckmotm  « 

appcrté  som  plut  p^ur  fe  re/mê.  <^  Dépenae  aeeor^ 
dée  k  oertataa  g<iuv«lrueaÉt4a 


r  I 


%êU»"^(kêqffàmi9¥  im^pMr  têurihui,  pour 
leur  ttUa.  ^Ouiêur^  4çmmI  ($ur  M  en  urgeni. 
-^JNtU  de  mrm»  tàhh  d«  verre.rood^ ,  leUe  qu'on 
laa  iabrique  dMM  lif  verrerifi,  •%  qu'on  coupe 
aveo  dea  diaaMA|riKmr  daa  faiuRaaux  de  vitra|e, 
ele»  ^  prov.  tktnmr,  mnfir  m  plat  de  ton  métier, 
hif  part  jàtr  ee  qo'oi^  aai|  la  mien»,  -~  i/  Joue 
kiêH  duM^Um*  U  ^(NM  MrHm  M#  pi^  de  squ 
9^timkmnU>^yém  d(»«»  baaaina  d'un*  baUnce. 
Im  dw»pfMi  âimt  AnAviee.  *^  Parti*  plate  de 
eartainea  ehoaea.— -tPartie  d'une  lame  4'«P^  qoi 
au  trouve  antre  lea  dîeux  trauohanu.  Des  confis  de 
pl9i  d^épée.  f-  tCheu  l«a  épingliera ,  on  appelle , 
iKa#  à  Mume»,  un  vaae  AÎm  laquel  oii  m^  1« 
lépinglm  aè  aortir  de  la  frottoire.  -^J  plat,  tout 
aplat,  e&pr.  adv.  Entièrement,  tout44ait.'-'raa/ 
pial,  exfiE.  adr.  JUre  étendu  tout  plat  daiu  som  lit. 

PI4T,  AJfL  ê^  Iktif  dont  lea  partiea  àe  août 
paa  plue  éleféaa  \m  «Ma  quai  lea  autrea.  ^fy, 
Saoa  aei,  aaaa  agrémMit.  Mpigramme  plate.  Son 
itrle  est  pluL  ^^la  plat  pays,  la  earopagnf ,  les 
TUlagea,  ete.»  uar  oppoaition  aux  plapâa  Cofti- 
fiéea.  — Pays  plat,  aana  mootagnea.  —  hameau 
plut ,■  de  bMOvd. •— •  fita^  pMi  ma^  relevé 
qu'il  ne  faut.  — Ckep*^  plat  t  qni  il  laa  cAtea  aer- 
lém ,  lea  épaulée  pUtee.  —«  Cheveu*  ^ats,  qni  ne 
ftiamt  paa  natiirebenMnt.-^t^rMMrie  n/a'e,  celle 
dont  lae  figurée  aont  platée  et  onelquefoia  gamifa 
de  frianrea et  de  paiUettea.  •*-  jFace  plate,  partie 
qi|i ,  dans  «a  boCEst  d'oegne ,  ae  trouve  entre  lea 
toorellee.  *^  fcm.  Aitoir  le  ventre  plat,  la  bourse 
piate ,  n'avair  paa  mangé  déraia  long-tempe ,  9'*- 
voir  guère  d'argent,  -r  Broderie  plate ,  non  rele- 
^ée^  -^  Famelh  pUte,  en  argent ,  d'une  aanle 
uièéu,  aana  aoudûrf.— <>  Vers  à  rime» plates,  dont 
Ma  riaiea  aa  auivent  deux  k  deux  aana  être  euUNP' 
mliéàa.-r'Am  àaitu  à  pluie  couture,  complète* 
ment.  -—^  plate  terre,  exp.  adv.  Sur  le  pavé ,  au? 
lu  pUmcÉMr.  ""F.  PulTI.  a.  f. 

PLATÀ.  a.  f .  Biot  aqiegnol  qui  aigoifie  Argent, 
en  parlant  de  monnaie/— ^  Real  de  plata»  par 
oppoaition  an  mot  Vellon,  qui  signifie  MUStt. 

PLATA.OOBiS.  a.  m.  «ntiq.  Eapèce  de  aiatra 
gveo  qui  était  gaisjPd  de  grelote. 

FLATÀUÎB.  a«  i  {lom  d'un  Joli  oilean. 

PLAl^^AIBi  t.  à  lieu ,  champ  planté  de 
platanea.  peet  suite.  V-,  PjUAVAxéf.  .v; ..-W'.'^^m  --^K 

PliATANE.  a.  m.  S^vte  d'arbre  qui  croit  dàna 
lefi  partiee  oaientalm  de  l'Europe.  -*•  Genre  de 
]daQte<  de  la  fmnille  dea  émentaeéea.  ~>  Eapèce 
de  poiaaon  que  l'on  oroit 'être  du  genre  cyprin. 
V.  Pi.Axa«««-t<i^7tii-  Arbre  qui  était  l'objet  de 
b  vénération  dee  Orientaux. 

FJbATAMÉB.  a.  f.  Champ  de  pUtaue ,  liaa  i;em- 
pli  de  platanee.  P>  Plataham. 

PLATANI8TE.  a.  m.  antâi.  Plaine  remj^e  de 
platanea ,  on  lee Spartialw  fidaaiMit  leure  exeroicea 
gynmaatiqoee.  —>  Sorte  de  poiaaon^  du  Gange.  — • 
tpria  a4îactiT.  myth.  Snuruom  donné  à  Apollon , 
honoré  prèa  dm  bonig  d'liée,.:dana-  le  Pdlopon- 
nèae ,  aana  doola  parce  que  aon  temple  était  tout 
entouré  de  platanea.  / 

tPLATANOU.  e.  m.  Nom  dé  U  prairie  où  l'on 
oneiUit  1«  ieura  qui  aervirent  à  former  la  guir- 
lunde  que  piirt»  Hélèaie  le  jour  da  aea  nooeè, 

\»l4A'lW^nÀlÈi».  a.  /.  OenM  de  plaptea  de  la 
ApaiUe  dea  otehidéei,     ^  ^ 
r  PtdTATim.  mW\iaèfé  par  pl«i»M«af|a,  ^jplat 
à  plat.  O* earaîr  phndjm. . 4; ,  ,'Vù'#: ,  î4^',;.'-!-i-. 

PLAlUBQiUD,  a.  m<  Appui  ou  garde<^fo'i|  qui 
«Àène  k  l^tour  du  pook  d'un  ¥aiaaeau,  on  aur 
le  liaae  du  aon;«ibord.  ^  Pièciaa  qui  font  le  dee* 
à»  <lea  bpadagta.  v~  Ghes.  lee  inarobatida  d^  boia 
de  déchlvagei  madrier  Judiuiiè^  Ma  poueea 
d^épâiaaeiir  anr  doute  à  vitig»  pôuoee  de  largeur , 
et  anr  une  longneur  qneleoa||ue. 
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grand  bateau  ulai.  —  tpiana  otrtfina  «ndroiu  du 
midi ,  nom  qn  on  donne  à  dee  liteaux  de  bien* 
cbiweuaéa.  —  tPiaqae  de  cuivre  anr  laquelle  on 
coupe  le  fil  de  laiton.  —  a.  f.  pl.Plaocbea  de  cnivrci 
jaune  ^  bien  dreaaéea ,  et  mUea  d'une  éfilf  ^ia- 
aeor  dana  ionte  leur  étendue.  .  « 

PLATEAU,  a.  m.  ]Pièce  de  boia  dea  giE^Nli 
balancée  qni  Servent  à  peaer  de  loorda  fardeaux. 
•—Se  dit  de  certaina  plau  de  la  Qûne,  de  boit 
vemiaaé,  aur  li^quela  on  aect  ordinairement  If 
thé ,  le  chocolat,  lé  café ,  etc.  ■■ —  Sorte  de  petit* 
tabla  à  pieda  fort  baa ,  qu'on  met  au  dessert  aur 
une  grande  table ,  et  sur  laqnelle  on  place  diyerit 
ornementa,  —  Tout  terrain  élevé  et  qni  a'étend 
en  plaine,  —  Terrain  élevé ,  maia  plat  et  uni  en 
haut ,  sar  lequel  on  met  du  canon  en  hitterie. 
-—  Yai««oua  de  bois  dopt  un  ae  sert  dana  les  m'é< 
nagea  de  la  campagne.  -.-  Vaisaeau  de  boia  plus 
grand  et  ploa  pût  qu'une  sébile.  '—  Plet  de  boia 
pour  mettre  revenir  le  pain  mollet.  -x>  Support 
en  terre  cuite^dans  les  faiencerien. — Qme  unie 
d'une  montagne.  —  Grand  plat  en-glace,  garni  de 
cristaux  et  de  divers  ornements ,  que  Ion  plate 
au  milieu  d'une  table.  —  Plat  de  fer-blanc  eh  uaage 
cbea  lea  orftvrea  pour  recevoir  la  limaille.  —  Sa 
dit  dea  fumées  dea  bétea  fauves,  lorsqo  elles  sont 
pl^itea  et  rondes.  Les  jeunes  ce  rfa  Jette  fù  leur  fiente 
en  plateau*,  «tlfS  nâeu*  9n  bousards bot.  Par- 
tie inférieure  dea  bnlbes  d'où  sortent  lea  racines. 
—'Oui appelle, />/«/ea{i  bleu,  nne  eapèce  d'agaric 
14eui*>^  StUate-Lucie ,  un  agaric  viplet  ; -y<|V'<- 
^r,  un  agaric  gris-blanc  ;~^m,  un  agaric  gria- 
roa3f.i- queue  torse,  un  agaric  k  queue  recourbée. 
tPLATEAU  COLLECTEUR,  s.  m^  phys.  Disque 
du  métal  poli  qui  aert  k  rendre  senaiblea  de  très- 
petitea  quautitéa  d'électricité*  qu'on  même  corps 
déreloppe  anocesaivemeut. 

PULTEAU  El^^TRIQUE.  «.  m.  phya.  Plan 
oiroulaire  de  verre  que  l'on  rend  électrique  en  le 
faiaant  tourner  entre  deux  conaaina.  \ 

PLAT&*BAND£.  s.  f.  Eapèce  de,  tè^  de  quel- 
que largeur,  qui  règne  'autour  d'un  parterre ,  et 
qui  aat  garnie  ordinairement ,  de  flecva  ^  d'arbos 
tea ,  etc.  •"-  tLiaière  ,4*  terre  contre  un  nù^,  rem- 
plie d'herbe.  •-*  arcldt.  Ornement  aimple ,  plat  et 
uni ,  qui  a  peu  de  flfrgeur.  •>-  Linteau  en  pierre 
qni,  dana  la  baie  p'kine  porte  ou  d'une  cro«4ce, 
eat  porté  par  laa  doux  jambagea.  «»  Planche j  qui 
aépare  lea  feutllea  dea  parqueta.  <~-  Gros  rouleau  - 
de  métal  qui  entoi|iif^  le  canon  dans  son  épaisseur. 
—  Barre  da  fer  euipaatrée  aona  les  claveaux  d'une 
plale-baïkde  de  pierre.  •— •  Couteau  à  plate.blande , 
couleau  garni  d'or  ou  d'ai^ent  sur  le  doa  de  b 
lame ,  du  reaaort  ou  aur  lea  platiiva.  »<«  ni.  Plates- 
bandes,      r"-  ■.•"''»■■•;.■■ 

PLATÉE,  a.  f.  areh.  Miaaif  de  fondation ,  qui 
comprend  toute  l'étendue  du  bâtiment.— -Plat  de 
nourriture  chargé  abondamment,  pop.  —  t  Ville' 
de  Béotie ,  célèbre  par  la  victoire  que  lea  Grecs' 
remportèrent  an  ee  lien  aur  lea  Peraea  ;  elle  eat 
anadi  reuommée  par  le  temple  qu'ila  y  firent  eoh- 
atruire  en  l'honneur  àe  Jupiter  Libérateur.  •^'. 
PbATdxua.-- fKlla  du  fleuve  Aaope,  qui  donna 
aou  nom  è  cette  ville. 

tPLATÉBNS.  a.  1*.  pi.  Jeux  qniuqufnnanx  qui 
ae  oAé^iraient  dam  la  ville  de  PUtée,  et  dàna  lea- 
qvela  Ofi  courait  tout  armé  autour  de  l'autel  do 
Jupiter.  On  lea  a|kpelait,  Jeus  de  k  liberté  i  k 
cauae  da,  la  célèbre  vi^ctoire  que  lea  Qreea  i^MU- 
p<Kt^rent  anr  laa  Beraea  dana  cet  endroit.  On  fai- 
aait,  le  16  du  moia  de  monaaférion ,  une  pvoeea- 
eioa  devfut  laqucHe  wereludt  nu  trompette  qui 

aonnaii  l^l*'*"*  '  ^  ^**'  ****^'  ^  qne^uca  cha- 
riota  cluMrgéa  de  aayrtee  et  da  chapeaux  de  trie»- 
pluri  «paa  nm  imwean  noiti  lea  puamiera  deia 
vile  portaient  un  ta**  k  dam-famaa  plein  de  vin, 
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senteur  <iaus  den  (iulei.  Le  prévit  des  Platéôns  • 
•  qui  41  était  défendu  de  toucher  da  fer,  ni  d'être 
vêtu  autrement  qu'en  Mauo  pendant  toute  Pan- 
née  ,  venait  le  dernier ,  portant  une  aoie  de  pour- 
pre ,  et  tenant  en  une  main  mie  buire ,  et  en 
l'uutie  une  épée  nue.  Eu  cet  équipage  il  marchait 
pur  toute  la  ville  ju:tqu'an  cimetière  où  étaient 
leâ  tombeaux  de  ceux  c^ni  avaient  péii  à  la  ba- 
taille de  Platée  -.  alors  il  puisait  de  l'eau  dans  la 
fontaine  de  ce  uen ,  il  eu  lavait  les  colonnes  et 
Ls  statues  qni  étaient  sur  les  tombeaux ,  et  lea 
fiuttuit  d'huile  de  s«iUenr.  Il  immolait  ensuite  un 
taureau;  et,  après  quelques  prières  adressées  à 
Jupiter  et  ù  Mercure,  il  cuuviait  à  un  festin  gé- 
néral les  âmes  des  héros  morts  ,  eU  disant  à  haute 
voix  sur  leuri  Hépulcrcs  :  «  Je  boià  aux  braves 
(pii  ont  perdu  la*  vie  en  défendant)  la  liberté  en 
Grèce.  »  —  MIabitants  de  l'ancienne  Platée. 

PLATE-FACE.  s.  f.  Place  des  tuyaux  de  mon- 
tre dans  l'orgue.  ^—  pi.  Plates-faces. 

PLATE-FORME,  s.  f.  Ce  qui  sert,  de  couver- 
tuie  au  haut  des  maisons  et  autres  endroits  des 
l)âtiments,  et  qui  est  uni,  plat»ct  découvert.  Les 
ulate-formes  sont  communes  en  Italie.  —  Chez  les 
faiseurs  d'instioments  de  n\^ thématiques ,  plaque 
de  cuivre,  ronde  et  pleine  de  cercles,  soua  les- 
quels sont  divisés  les  nombres  dont  certains  artistes 
ont  un  besoin  journalier.  —  Plate-formé  de  batte- 
rie,  assembLige  de  iolives  et  de  gros  ais  ,  sur  les- 
quels o«vmet  du  canon  en  batterie.  —  Partie  de 
bàtimeua  e^i  terrasse.  —  Plaque  ronde  remplie  de 
cercles  ,  d<ms  lesquels  sont  divisé^  les  nombres 
dont  l'horloger  peut  avoir  hénoia. ^—Plates-formof 
(le  fondaïtpn,  pièces  de  buis  plates,  arrêtées  avec 
des  chevilles  de  fer  sur  un  pilotage  oii  sur  un  gril- 
lagé ,  pour  V  asseoir  une  maçonnerie. 

PLATI':J[.0NGE.  s.  f.  Longe  qu'on  passe  quel- 
(juefois  sur  le  garrot  des  chevaux  que  l'on  met 
dans  le,  travail.  —  Longe  composée  d'un  cuii|,lrè8- 
Jurge  d'une  seule  pièce,  ou  refendu  en  d%x, 
que  l'on  ajoute  %i%1iar nais  des  chevaux  pour  les 
etupêcber  de  li'uer.  —  chass.  Longe  de  cuir  que 
l'on  met  au  cou  des  chiens.  —  pi.  Plates-longes. 

PLATEINJENT.  s.  m.  D'une  manièi-e  plate.— 
Tout  platement,  exp.  adv.  Sans  détour,,  sans  cir- 
'conlocution. 

PLATEURE ,  ou  PLÀTURE.  s.  f.  Couche  ou 
iîlon  r(ni ,  après  s'êtt-e  enfoncé  en  terre  oblique- 
ment ou  perpendiculairement  ,  continue  à  .mar- 
cher horizontulemeqt.  Quelques -uni  dirent  Pla- 
te'ir.  s.  m.  .    ^  - 

PLATIASME.  s.  m.  gramm.  Vice  de  pronon- 
ciationroccas'ioiuié  par  une  trop  grande  ouverture 
de  bouche."  -  .     . 

PLATICÈRES.  s.  m.  pi.,  r.  pLAiYcèais. 

PLATIERË.  s.  f.  Ruisseau  qui  traverse  une 
cliaussée.  — Terrain  plat  ou  hai  d'une  colline. 

PLATILLES.  s.  f.  pi.  Toiles  de  lin  blanches 
que  l'on  fabri((ue  en  France. 

PLATILOBE.  s.  m.  Arbre,  f .  Pi.atylobk. 

PLATIN.  s.  m.  mar.  Rivage  plat  et  -Jtablon- 
neux,  couvert  et  découvert  par  les  marées. 

PLATINE,  s.  f.   Sorte  d'ustensile  de  membre , 


^^' 
f 


convexe  ,  monté  sur  des  pieds  de  fer  ,  et  dont  on 
se  sert  pour  sécher  et  pour  repjtsaer'le  linge. — 
Pièce  à  laquelle  sont  attachées  toutes  celles  qui 
servent  au .  ressort  d'une  arme  à  fen.  —  JPlaque 
qui  sert  à  soutenir  tous  les  mouvements  d'une 
inunije  ;  il'  y  'en  k  deuX ,  l'une  dessus  et  l'autre 
dessous.  —  iiiipr.  Mptrceau  de  enivre  ou  dp  l'orne 
carré  qui  est  lixé  aons  la  boite  de  la  presse ,  «a 
qui  foule  sur  le  tympan.  —  li^laque  de  fer  atta- 
chée ua  à  une  porte  ou  an-dtfvaut  de  ^  serrure 


pour  y  p.lsâièr  la  cU(.  ^- Platines  d«  lumière ,~t!^^Uicèvt  ^  et  nr  saurait  durer  long-tawpa.  ■ — tP 

dit  des  plaques  <ft  pU>mb  en  talHè4,i(|iaij|ervent  i^'  =  -= ^ *--  "'-*' —   ''       '      ^ 

couvrir  lar  lumière  4m  canoà,  «^f^^MliÉlti»,  de  f«r  sur 
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laquelle  eat  appUqaé  on  verrou  oo  une  targette. 
—Se  dit  des  pièces  dp  moale  qui  sert  à  fondre  les 
caractères  d'imprimerie.  —  Plaacho  où  l'oo  étend 
les  couleurs  avec  no, pinceau,  pour  en  charger 
uniformément  et  légèrement  la  brosse  qni  sert  i 
enluminer  les  cartes.  —  D«ns  le  métier  i  bas ,  se 
dit  des  lames  de  fer  battu»  et  déeoapées  suivant 
une  forme  propre/  k  leur  destination.  —  Se  dit  des 
lames  d'acier  ou  de  tôle  dont  on  garnit  l'intérieur 
d'un  coutean  k  ressort ,  pour  Te  rendre  solide. 
—  tBIachine  de  plomb ,  plate  et  carrée ,  qui  fait 
retomber  les  haùtes-lices  et  les  marches  dn  mé> 
tier.  — <- 1  Maaaif  qni  se  trouve  an  fond  de  la  cuve 
du  papetier,  et  qui  est  formé  de  deux  plans 
inclinés.  —  Espèce  de  forte  rApe  sor  laquelle  on 
déchire  les  chiffons. 

PLATINE,  ou  OR  BLANC,  s.  m.  Substance 
métallique  d'un  blanc  gris ,  qui  a  à  peu  pria  le 
poids  de  Vot ,  et  plusieurs  des  propriétés  4e  ce 
métal  :  elle  a  été  nouvellement  découverte  en 
Amérique.  Quelques-uns  le  font  féminin. 

tPLÀTINIFÈRE.  adj.  dea  a  g.  Mêlé  de  parcelles 
de  platine.  Sable  platinifirt. 

tPLATIPERINÊ.  s.  nu  Genre  d'iosectes  de  l'or- 
dre des  hyménoptères.  '         '  /^' 

PLATISME.  s.  m.  Qeore  de  plantes  établi  aux 
dépens  des  lichens  de  Linnée.  , 

PLATITUDE,  s.  f.  Défaut  de  ce  qai  est  plat, 
soit  dans  les  ouvrage^  d'esprit ,  aoit  dans  la  con- 
versation. Ecrire  des  platituJês.  fauiil.  — Ce  qni 
est  plat ,  ou  chose  plate  ;  action  plate ,  baaae ,  aotte. 

PLATOLE.  s.  f.  Vase  pour  reposer  le  lait,  dans 
le  Parmesan ,  afin  d'en  obtenir  de  la  crème. 

PLATONICIEN,  ENNE.  adj.  Qui  anit  la  phi- 
losophie de  Platon ,  qni  a  rapport  à  la  doctrine 
de  Platon.  Doctrine  platonicienne.  —-U  est  auaai 
substantif.  Celui  qui  adopte ,  qui  suit  la  philoao- 
phie  de  Platon.  £/><  ^/a/o/i/cie/i. 

PLATONIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  a  rapport  an 
système  de  Platon.  —  Amour  platonique  ^nStocCxan 
mutuelle  et  dégagée  des  sens ,  entre  denx  person- 
nes de  différent  »txt.  '^  Année  platonique ,  révo- 
lution k  la  lin  de  laquelle  on  anppose  que  tous 
les  corps  célestes  seront  dans  le  même  lien  où  ils 
étaient  à  la  ci^éation.  —  Corps  platoniques,  géom. 
Se  dit  de  ceux  qu'on  appelle  plus  conunnnément 
Corps  réguliers,  dont  les  propriétés  furent ,  dit-on , 
découvertes  par  l'école  de  Platotf?  J 

PLAipNISME.    s.    m.    Doctrine,  principes, 
svstème  philosophique  de  Platon. 
*  PLATRAGE,  s.  m.  Ouvrage  fait  de  plâtre.  Ce 
n'est  pas  de  la  maçonnerie ,  c'est  dn  plâtrage. 

PL^TRA.S.  s.  m.  Débris  de  vieilles  murailles 
de  plAtre,  dont  on  tira  du  salpêtre.  —  Morceau 
de  plâtre  déjà  mis  en  œuvre. — ta.  m.  pi.  Démoli- 
tions des  nui rs  qui  ont  été  bâtis  avec  du  plâtre ,  et 
dont  on  ae  sert  comme  de  moellon.  .  .^  ' 

PLATREi  s.  m.  Snlfate  de  chaux  calcinée  et 
réduite  en  poudre  pour  construire ,  bâtir,  enduire 
et  crépir. — fOn  appelle,  Plâtre  blanc,  celui  dont 
on  a  àté  le  charbon  daps  la  plàtrirre  ;  -  cru ,  la 
pierre  à  plâtre  qui  n'est  pas  encore  caldnée  ;  - 
cuit,  celui  qui  a  été  cuit  et  calciné  au  four;^ 


qui  consiste  en  un  grand  rond  de  cuivre  un  peu    t^'^'^»   celui  qui,  étant   cuit  â   propos,  prend 


mieux  et  durcit  pins  aisément  i  -  t^m-,  celui  dont 
on  n'a  rien  âlé.  -r- scnlpt.  Statue  »  bas-relief,  etc^, 
■uoulé  en  plâtre,  d'après  une  statue,  bas-relief 
c  rigiual.  —^  Amour  du  plâtre,,  bonne  qualité  d'un 
plâtré  qui,  étant  bien  cuit,  jprend  et  se  dnfcit 
avec  (acilitê.  •—  prov.  Battre  que/qu'un  comme 
plâtre ,  le  battre  excessivement <  <-—  s.  m.  pL  Les 
menus  ouvrages  d'un  bâtiment.  Les  plditêt,  i 
PLAlTlÉ,  ÉB.  adj.  Enduit  d«  plâtre. -^flf. 
Paix,  réconciliatiimpldtt^e,  qoi  n'catapaa  aolide, 


ticipe  passé  du  y^orhc  Plélr$t,,, 
PJ^Af RER.  V,  a.  Couvrir 
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de  plâtre.  — fig.  Couvrir,  o«ah0r  quelque  diose 
de  mauvais  aouf  des  apparence^  peu  solides.  •—. 
fif .  Se  pidtrer,  v.  pron.  Se  ooiivrir  éb  fard  le 
visage. /aiii.««i PiJ.TnK,  il.  parik. 

PLA'I'RERIE.  s.  f.  Plàtrière.  inusité. 

PLATREUX,  EUSE.  adj.  Se  dit  d'un  terraiu 
mêlé  d'une  espèce,  de  craie  ronge. 

PLATRIANT.i.  m.  Phit,  cr^uaet.  vUujb. 
«PLATRIER.  a.>  m.  Ouvrier  qtai  fait,  qui  gâche 
le  plâtre.  —  Marohand  qui  le  vend. 

PLATRIJUHE.  s.  f.  Lien  d'où  l'on  tire  la  pierre 
(Jontonfait  le.plitre.  Le  fourneau  d'une  pldtrière. 
'f-popul.  Femme  dn  plâtrier. 

PLATRONOIR.  a.  m.  Outil  dont  les  maçons 
s^  servent  pour  pousser  la  brique  ou  la  pierre  daus 
lea  trouA  où  ils  scellent  quelque  ouvrage  avec  du 
plâtre.  .  t 

PLATROUER.  s.  m.  Espèce  de  truelle,  instru- 
ment on  ontil  de  plâtrier^vr^ 

PLATURE.  s.  f.  Genre  de  reptUesde  la  familltt 
dea  serpents  aquatiques  â  queue  aplatie ,  à  cro  • 
cheta  venimeux^  K  Platbubk  et  PiJkvuaa. 

PLA'TYCARPE.  s.  m.  Arbre  qui  croît  sur'  les 
rives  de  l'Orénoqne. 

PLATTCÉPHALE.  s.  m.  FamiUe  d'insectes  de 
la  diviaion  dea  boiuiers. 

tPLATYCÉRATES.  a.  f.  pl.  Famille  dUnseetes 
dont  les  cornes  sont  fort  ouvertes.  f<'.  Aphooiks. 

PLATYCÈRE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  IW- 
dr»  des  coléoptères.  [ 

PLATYLOBE.  s.  m.  Genre  d'arbres  de  la  fa- 
mille des  légumineuses.  F.  Bossicbi. 

PLATYNOTE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  Tor 
dre  des  coléoptères. 

PLATYONIQUE.  s.  m.  Genre  de  crustacés  qui 
reueifblent  â  un  osil,  et  qui  fait  partie  de  l'ordre 
dus  décapodes. 

tPLATYOPHTALME ,  ou  PLATIOPHTALMË. 
s.  m.  Pierre  précieiue,  qni  a  la  4gure  d'un  œil. 

PLATYPE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  coléoptères. 

PLATYPÈZE.  s.  m.  Genre  d'insectes  iHe  l'ordre 
des  diptères. 

PLATYPHYLLE.  a.  m.  Genre  de  plantes  cryp- 
togames de  la  famille  dea  algues. 

PLATYPODEà.  j.  m.  pl.  Ordre  d'oiseaux  â 
pieds, aplatie  et  à' doigta  extérieurs  nnis  presque 
jusqu'aux  ongles. 

PLAlirPROSOPES.  s.  m.'pl.  Section  d'insectes 
de  Pordre  des  coléoptères. 

PLATYPTÈRE.  s.  m.  Genre  d'insectes  â  large 
bec  de  l'ordre  des  diptères. 

PIATYRBYNCHUS.  %.  va.  Ossemeut  fossile 
de  poisson ,  resaembhint  â  un  bec  de  canard. 

PIJLTYRHINQUE.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de 
l'ordre  des  sylvains. 

^  PLATYR«»STRE.  a.  m.  (^enre  de  poiaâoni  de 
l'ordre  des  ohoiidoptérygiens. 

'PLAXYRRHININS.  s.  m.  Gen^  de  singe» 
d'Amérique,  â  narines  larges  et  ouvertes  sur.  les 
côtés  du  ne».  .     ' 

PLATYSCÈLE.  s.  m.  Genre  d'inaoctea  de  l'or- 
dre des  ooléoptires. 

PLATYfiME.  s.  m.  Genre  d'insectes  dé  l'ordri 
des  coléoptères. 

i»LATYSOME.  a.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre, des  coléoptèi'es.  —  Espèce  d'escf rbot. 

PLATYSOMES.  s.  m.  pl.  X'ribu  d'insectes  de  . 
l'ordre  dea  coléoptères. 

PLATYSTE.  s.  m.  Genre  de  poissons  qui  se 
rapprocha  dé  celui  des  snuraa,. 
,  JUJITYURE.  s.  f.  Genre  d^iuectea  de  l'ordre 
des  diptères.       - 

PLA.TÏZ0>1B.  s.  f.  Espèeode  pUnte  de  la  f^,- 
milla  dei  fottgàr«t|  q«i  «fio^l  i  }a,NoaTall#-Jlol- 
lande.    v<^m>(^'-' i'\^^ -M j^y'^^y^  "^  ■'--■. 'i^>      :'; 

PLAUBAÙE;  s^  in.  r.  DWvâwaaà. 
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PLAIJ8IBIIJTÉ.  s.  f.  QoaliU  de  ce  qui  est 
plausible.^—  Apparence  de  preu?e. 

PLAUSIBLE,  adj.  des  a  g.  Qui  a  une  apparence 
«pécieaae.  Un  ^*tème  plausible. 

PIJlUSIhLEMENT.  adv.  D'une  ouniére  pUu- 
sible ,  a^ec  plaoaibilité. 

PLASX.  a.  m.  Espace  d'arbiisseau  du  Mexique , 
de  la  famille  des  labiatiflopes. 

PliÉBAN.  s.  m.  Nom  que  Ton  donnait  autrefoii , 
an  curé  (lu'un  chapitre  avait  choisi. 

PLÉBÉIEN,  ENNE.  adj.  Se  dit  de  ceux  qui 
étaient  de  .l'ordre  dn  peuple ,  chez  les  anciens 
Romaiiu.  •—  Il  est  aussi  sabuantif.  Un  pUbéien. 
Lu  plébéiens.  Une  plébéienne. 

PLÉBÉIENS,  a.  m.  pi.  Genre  de  papillona.  — 
t  Jeux  qoe  le  peuple  romain  célébrait  en  mémoire 
de  la  paix  qu'il  fit  avec  lea  aénateurs. 

PLEDISCITE.  s.  m.  Décret  émané  du  peuple 
romain  aaaemblé  en  tribus,  sana  le  concours  des 
sénateurs  ,  ni  dea  patriciena . 

PLÉGOPODES.  s.  m.  pi.  Faûûlle  de  poissons 
de  la  division  dea  thorachiqoes.  '^ 

PLÉœPTÈ&ES.  s.  m.  pi.  Famille  dé  poissona 
de  l'ordre  des  cartilagineux. 

PLÉOOSTE.  a.  m.  Genre  dj  poiasona  qui  se 
rapproche  de  celai  dea  loricaires. 

PLÉCOSTOME.  a.  >.  Genre  de  plantea  de  la 
famille  des  champignona. 

PIECOSTUS.  a.  m.  Qeai;e  d' oreillards ,  qui 
diflêre  de  celui  des  yespertilions,  F".  Oaaiui^iii). 

PLEGTANÉJE.  a.  m.  Sorte  d'arbuste  de  U  fa- 
mille des  iipocinées.  v- 

PLEGTOONATUE.  t.  m.  Ordre  de  poiasona 
qui  diffèrent  pea  des  téléobrancbea. 

tPLEGTONEUHITE.  a.  f.  méd.  Inflammatiou , 
engorgement  dea  plexaa  nerveux. 
tPLECrqOEirrE.  a.  f.  Dent  de  poiaaon  pétrifiée. 

>^.  PLXCTROiriTX. 

PLECTORYNQUE.  a.  m.  Genre  de  poissons  de 
la  diviaioù  des  abdominaux. 

PLEGTBANTHE.  s.  in.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  dea  labiées. 

PLECITRONE.  a.  m.  $orte  d'arbre  da  cap  de 
Bonne-Eapérance . 

PLECTRONITE,  on  PLECTORJTE.  a.  f.  Nom 
donné  aux  denta  de  poissons  pétrifiées. 

PL^CTROPQME.  s.  m.  Genre  de  poiaaona  éta- 
bli aux  dépens  des  bodiana. 

JPLECTRUM.  s.  ra.'antiq.  Bagiiçtte  légère  avec 
laquelle  o*n  touchait  dea  instruments  è  cordes, 

PLÉfi.  s.  f.  Genre  de  planiea  d'Améiiquie ,  de 
.a  famille  dea  jonooïdea. 

PLÉGORinSE.ou  PLÉGORRHISE.  a.  f;  Sorte 
d'arbrisseai»>  qui  croit  au  Ciiili. 

PLÉIApISS.  a.  f.  pi.  Assemblage  de  six  étoiles 
qui  aont  dana  le  aigne  du  Taureau ,  et  qui  étaient 
autrefoia  an  nombre  de  sept,  '-•-■On  dit  quelque- 
foia  au  aingolier,  l^'^/^'iWtf  c0/«jftf.  — Sona  le 
règne  de  Ptulémée  Philadelphe,  Pléiade  poélique, 
sept  Uli^stres  poètes  grecs — -Sçus  les  rois  de 
France  -de  la  branche  de  Valois ,  Ronaa»d  imagina 
one  Pléiade  de  aept  pàëtea  franççaia  da  nombi^ 
deaquela  i)  était.— tmyth.  a.  f.  pi.  Fillea  d'Atlaa  et 
de  Pléione  :  ellea  étaient  au  nombre  de  aept,  Elec- 
tre ,  Maïa ,  Taygète ,  Aatérope ,  Mérope\  Alcyone , 
et  Géléno.  Elles  furent  aimées ,  au  rapport  de 
DiodoreA  dea  plua  célébrée  dea  dieux  et  dea  morA 
lela ,  9im  corent  dea  enfanU ,  qui  devinrent  aassi 


illaatrpjqne  lenrs  pères.  Ellea  forment  le  aigne  aur  le  rouet  d'ontf  «adrrare. 
de  le^^m  dana  la  tète  duTanreaa ,  et  ont  pass^ 
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gation.  (  du  grec ,  Pléiâ,  ja  navigne.  )  On  rapporte 
que  Mérope,  l'une  d'ellea,  qu'on  ne  Yoit  {dus 
depnia  long-tempe/ a«.  cacha  de  bon(e  d'avoir 
époufté  on  mortel ,  Siayphe,  pendant  que  aea  sceura 
avjiifnt  épousé  àjm  dieux.  D'antres  croient  que  ce 
fut  Electre ,  feoune  de  Dardanus ,  qui  disparat  an 
tempa  de  la  guerre  de  Troie,  po|ar  ne  paa  être 
témoin  ^ea  mdiheura  de  sa  ftuniUè.    , 

tPLELAÇ.  a.  f.  myth*  Dana  les  poëtea ,  désigne 
la  pl^de  Maîa ,  la  plua  brillante  de  tontes. 

^LEIGE.  s.  m.  prai.  Celui  qui  sert  de  caution, 
de  répondant,  vieux. 

PLEIGER.  y.  a.  Cautionner  en  justice.» 
PiéXtaa,  BB.  part,  vieux.  ». 

PL^N.  a.  m.  Ce  qni  est  opposé  ao  ▼i<it<fe>  — 
Le  plein  de  la  plume,  certaine  largeur  dana>|e 
trait.  Qppo<é  è  Délié.  -—  arçh.  Le  plein  d'un  muf^^ 
le  massif ,  an  trictrac,  Rompre ,  faire ,  conserver, 
tenir  sOft  plein.  —  Qiund  on  tii'e  aa  but ,  on  dit , 
Mettra  dans  le  plein  ou  en  plein. 

PLEtN ,  EINE.  adj.  Qui  contient  toat  ce  qu'il 
eat  capable  dç  contenir,  il  ne  reste  point  de  vide. 
— -  pror.  Plein  comme  un  au/,  -—  Qui  «ontient 
beaucoup  de...  Salle  pleine  de  mande,  ^^Un  ou- 
vrage est  plein,  çh  y  trouve  tout  ce  qu'il  doit  con- 
Vstdt.  —  Cet  ouvrage  n'est  pas  asses  plein,  il  y' 
manque  beaucoup  de  choses.  — -  Un  style  plein  et 
nourri ,  où  il  y  a  beaucoup  d'idées.  — <-  Copieux , 
abondant.  Jardin  plein  de  fruits. -—^n  parlant 
d'une  bêle  qui  porte  dea  petiu,  Elle  est  pleine , 
et  non  paa  groaae  ni  encdiite. —- Entier,  abaolu. 
Avoir  pleine  connaissance  itune  affaire,  il  lui  a 
donné  plein  pouvoir.  —  Un  liomme  est  plein  de  vin, 
il  est  ivre ,  on  pris  de  vin.- —  Jlvoir  Ik  ventre  plein , 
avoir  bien  mangé ,  être  rassasié.  •—  Homme  plein 
de  dif^cultés ,  trèa-difficullueux.  -^Plein  «T expé- 
dients, ^aî  en  tfoove  beaucoup.  -^Plein  de  lui- 
Mémt ,  qui  a  ube  haute  opirdon  de  aa  personne. 

—  Être  plein  de  loisir,  maître  de  aon  tempa  et 

saui  affaires Être  plein  J,'une  chose,  en  avoir 

l'imagination  tout  occupée.  ^ — Mois  plein,  mtoia 
lunaire  synodique  de  3o  joura ,  par  op^sition  è 
l'année  cace.,  qni  n'en  a  que  i5i.-^  Fleur  pleine, 
fleur  double.  —  Jrùre  à  plein  vent,  auquel  on 
laiase  toute  la  facilité  de  s'élever  4  toute  là  au- 
teur dont  il  est  susceptible.  -—  blaa.  Ééu  plein  , 
rétnpli  d'un  seul  inuû.-^Jirmes  ou  Armoiries 
plèbes ,  aanf  brisure ,  ni  écartelore.  -— -  Plein  jeu., 
mos.  Se  dit  du  jea  de  l'orne,  lorsqu'on  a  vax* 
tous  les  registres ;- des  instruments  k  corde, 
lorsqu'on  en  tire  tout  le  son  qu'ils  peuTcnt  don- 
ner. —  man.  Des  jarrets  pUiiu ,  dea  jarrets  gras. 

—  Des  Jlancs  pleins,  à  ueur  des  o6tés.  — <  P/«</m 
lune ,  lorsque  son  disque  parait  tout  entier,  -r- 
A  pur  et  à  plein.y  adv.  Tout-à-Cùt ,  entièrement. 
Absous  à  pur  et  à  plein,  peu  osàxé.-— En  plein ,  en 
pleine,  adv.  Dana,  au  milieu.  EnpUin  mwvlni,  en 
pleine  rue ,  en  plein  jour,  etc.  — ;  A  pleines  mains. 
adv.  Abondamment ,  en  grande  quantité.  Donner, 
répandre  à  pleines  mains.  —  Crier  à  pleine  gorge , 
de  toute  sa  force.  —  Confire  dçs  sucres  à  plein  su- 
cre ,  mettre  une  lirre  de  ancre  pour  une  livre  de' 
ft;aita.  — Au  billard,  Prendre  une  bille  pleine^  la 
toucher  par  aon  centre.  — >  Plein,  adr*  Autant  que 
la  dupae  p^ut  eo  contenir.  Avoir  du  vin  plein  sa 
[cave,  de  targeiU  plein  se*  j}0€hes,  etq.  —  Tout 
plein,  beanoonp.  >—  Tout plem  de  gens,  faiiail. 

PLEINE-CROIX;  a.  f.  Gamiturt  que  l'on  forme 
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pour  avoir  été  métamorphoaéea  en  étoilea ,  parer 
que  lenr'iM  aTait  touIu  lire  dana  lea  a^reU 
divins,  a<Mt  qu'il  (Ùt  le  premier  qui  d^ouvrlt 
oet^e  eonatelliktion ,  et  lui  dùnna  le  nom  de  sei 
iillMi  «oit  qa>n  lai  ait  appeléea  ainal  dn  nom  de 
leur  aière  Pléione,  parce  que  qea  étoUea  paraia- 
tent  au  moia  de  m*i ,  tempa  favciri^U  à  la  navi- 


PLEINEBAENT.  adv*.  entièrement ,  abaolnment, 
tout4-fait.  //  s'est  pleinement  justifié. 

PLEIN-JEU.  a.  m.  Le  principal  dea  jeux  corn- 
poMa  de  l'orgue. 
iPLEINTHIUM.  a.  m.  méd.  F.  PtiaraiuM. 
tPl^MPCHDÉ.  a.  f.  Fête  grecque ,  l'une  des 
élenainlea,  que  l'on  célébrait,  chea'lba  At^éniena, 
le  aS  du  noif  boédromion.  .  ,  .  ' 


PLEMPTE,  ou  PLEINPE.  a.  (.  Sorte  dej>etit 
bâtiment  de  pèohear  bullandaia. 

PLÉNIEK,  ÈRE.  adj.  EnUer ,  pariait,  complet. 

—  indulgence  plénière,  rémisûon  pleine  et  en- 
tière accordée  par  le  pape  pour  tontes  lea  peines 
daes  au  péché.  —  Cour  plénière,  assemblée  solen- 
nelle que  tenaient  iiutrefois  les  granda  princes.  Il 
n'est  usité  que  dans  ces  deux  phrases. 

PLÉNIPOTENTIAIRE,  s.  m.  Envoyé  d'un  sou- 
verain qui  a  un  plein  pouvoir  pour  entamer  ou 
faire  quelque  négociatiun.  —  Il  est  aussi  adjectif. 
Ministre  plénipotentiaire. 

PLÉNIPREBENDÉ.  adj .  m .  Chanoine  qui  j ou it 
d^tous  les  revenus  attachés  k  sa  prébende. 

PLÉNIROSTRËS.  s.  m.,  pi.  Famille  d'oiseaux 
poa^ereaux ,  dont  le  bec  est  entier. 

PLÉNISTE.  ».  m.  Partisan  du  plein,  peu  usité. 

PLÉNITUDE,  s.  f.  Abondance  excessive.  — 
Au  propre ,  Plénitude  d'humeurs,  ou  aimplemeUt , 
Plénitude.  — Jig.  Puissance  des  souverains.  Par 
plénitude  de  puissance.  —  En  style  de  l'Écriture, 
Plénitude  de  grâce.    La  plénitude  de  la  divinité. 

—  Accomplissement  de»  prophéties.  La  plénitude 
des  temps.  Notre-Seigneur  vint  aii  monde  dans  la 
pléMitudé  des  ty^mps. 

PLÉONASME,  s.  m.  Figup  par  laquelle  on 
ajoute  dea  mots  inutiles  punr  le  sens  d'une  phrase , 
qui  peuvent  y  mettre  de  la  force  et  de  la  grâce. 
•— Redondance  vicieuse  de  mots.  —  fSens  donné 
à  un  mot  par  une  expres^un  q^ui  signifie  la  même 
chose.  .  •« 

PLÉONASTE.  s.  m.  Sorte  de  schorl  ou  de  gre- 
nat brun.  •,  .^ 

PLÉOPELTE.  s.  m.  Fougère  dn  Mexique ,  dont 
la  souche  est  ram{>ante. 

PLÉRQSE-  a.  f.  Réplétion  ou  rétablissement 
d'un  corps  qui  est  épuisé  par  la  maladie. 

PLÉROTIQU£..adj.  des  a  g.  méd.  Il  se  dit  de 
ce  qui  est  propre  à  faire  renaître  les  chaiis.  -^ 
tu  est  aussi, substantif.  Les.  plérotiques. 
.    PLÉSCHANKA.   s.   m.  Ordre  d^  passereaux  , 
genre  de  gobe-mouches. 

PLÉSIE.  s.  f.  Genre  d'iuaeçtes  de  ^'ordre  des 
hyménoptères.  ,     ■  \ 

PLÇSION.  a.  f.  Cirré  long  ,  à  centre  plein  ou 
vide ,  formé  par  une  troupe  d'infanterie  chez  les 
anciena  Grecs; 

PLÉSIOPS.  s.  m.  Sons-geùre  de-poissons  établi 
pour  placer  les    chromis  â    tète  ,  comprimée,  â 
yeux  rapprochés,  etc. 
tPLÉSIOSAURE.  s.  in.  Espèce  de  reptile. 
tPLESMONE.  s.  f.  path,  PléM^e  de  i'eatomac, 
état  oppoaé  k  la  faim.  ^m 

tPL^MONIQUE.  adj.  des  a  gT  Qui  est  affecté 
de  l^plesmone,  malade  de  la  pleamone. 

tPLESSIMÈTRE.  a.  m.  f  Plaqae  d'ivoire  qui  a 
été  proposée  pour  làciliteVila  perçusaiou  du  tho; 
rax  et  de  l'abdomen. 

tPLESSIMÉTRIQUÉ.  adj.  des  a  g.  Qui  a  rap- 
port, qui  est  relatif  au  pleasimètrc. 

PLESTIB.  s.  f.  La  bordelière,  sorte  de  poisson 
du  genre  des  cyptlns. 

TPLESTORUS.  s.  m.  myth.  Dieu  auquel  les  an- 
ciens Thraoes  immolaient  quelquefois  des  victimt's 
hnmainoa. 

PLET.  a.  m.  mar.  Pli  d'un  cordage  roulé  sur 
kd-même. 

PLÉTEUX.  s.  m.  pêch.  Outil  propre  à  donner 
la  courbiure  convenable  aux  haims. 
tPLÉTHOMÉRIE.  s.  f.  méd.  SurabondMcrôu 
excès  de  partiea  daiui  le  corpa. 

PLÉTHORE,  a.  L  méd.  Abondance  de  aang 
et  d'humeura.  — Plédwre  végétale ,  aorte  de  mala- 
die particulière  anx  végétaux. 

PLÉTHORIQUE.  «<y .  dea  a  g.  méd.  Se  dit  d'un 
hoynm»  replet,  qui  a  bemiBonp  d«  éang,  d'hu- 
meurs, tempérament  pléthorique. 
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PLÉl'HRlî,  ou  PLÉTHRON.  ».  m.  Chez  les 
ancien*)  Grecs  ,  niesui'e  de  loQgueor  (  eaviron 
i6  loise.i). 

tPLËTHYNTICON.  s.  m.  Figare  de  rhétorique, 
(jui  consiste  daas  l'emploi  d'an  pluriel  puar  nu 
MUgulier. 

PLEUMOBEANCHES.  s.  m.  pi.  Famille  de 
iiioUusqnes,  les  liioaoes,  limacelles,  etc. 

PLEU-PLEU.  a.  m.  Le  pivert,  r.  Plui-pi.ui. 

PI^UH.  s.  m.  K  Pleurs. 

PLEURANDRE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  millep«;rtaiii. 

PLEURANT.  ANTE.  adj.  Qui  pleure.  —  P/cw- 
lant.  t Partiicipe  présent  du  verbe  Pleurer. 

PLEURARD,  AKDE.  adj.  Larmoyant ,  qui  va 
toujours  pleurant  misère,  famil. 

PLEURE,  s.  £.  y.  Plèvre. 

PLEURE- MISÈRE  ,  PLEURE-PAIN.  s.  m. 
Avare  qni  se  plaint  toujours  de  sa  misère,  popul. 

PLEURER.  V.  n.  Rcpaudi-e  des  larmes. — fig. 
LaVigne  fiieure,  dégoutte  de  l'eau.  —  v.  a.  Regret- 
ter beaucoup;  verser  des  larmes  de  tristesse,  de 
repentir  sur. . .  //  pleure  set  péchés  Elle  pleure  la 
mort  de  son/ils.  "i^FLMVKi,  au.  part.  ' 

PLEURES,  s.  f.  pi.  comm.  Se  dit  des  laines 
coupées  sur  des  bêtes  mortes. 

PLEURÉSIE,  s.  f.  Donlebr  de  câté  vive  et  ram- 
psute,  causée  par  l'inflammation  de  la  plèvre,  et 
souvent  de  la  partie  extrême  du  poumon.  —  t  On 
appelle,  Pleurésie  adytuimique,  celle  qui  est  ac- 
compagnée d'une  grande  prostration ,  avec  ou  sans 
symptânaes  de  gastro-entérite  intense  ;— t  a^ozi- 
tjue ,  celle  qui  est  accompagnée  de  symptômes  cé- 
rébraux, de  délire  et  de  convulsions  ;- 1  ^f/ienje/ 
relie  qui  est  accompagnée  àé  symptômes  bilieox  ; 
<- fausse,  une  douleur  de  côté,  causée  par  une 
lymphe  ou  sérosité  acre,  engagée  dans  la  pierre 
ou  dans  les  nerfs  intercostaux  et  qni  simnle  la 
plearésie  ;  - '/rum/V/e ,  celle  qui  est  accompagnée 
de  bronchite  ;  —  sèche ,  celle  où  il  n'y  a  aucune 
expectoration; -t'ue/}/0UJ«,  nue  douleur  derrière 
les  fausses  côtes ,  qu'on  attribue  à  la  présence  de 
gai  dans  les  intestins ;-t'V«rmi/i(rM je,  celle  qui  a 
pour  cause  la  présence  des  vers  dans  le  canal 
»  digestif. 

PLEURÉTIQUE.  adj .  des  a  g.  Qui  a  une  pieu- 
résie,  qui  est  attaqué  de  pleurésie.  Quelqae.s-uns 
disent  Pleurilique. 

PLEUREUR,  s.  m.  PLEUREUSE,  s.  f.  Celui, 
celli)  qui  pleure  facilement  et  pour  peu  de  chose. 
—  Nom  que  quelques  voyageurs  ont  donné  à  dés 
singes  du  genre  des  sais ,  qui  poussent  des  cris 
plaintifs  comme  les  enfants. 
(  PLEUREUSES,  s.  f.  pi.  Femmes  qui,  ches  les 
anciens  Romains ,  étaient  louées  pour  pleurer  aux 
funérailles.  — Larges  manchettes  de  batJfte  qu'on 
met  sur  le  revers  des  manches  d'habit  dans  les 
premiers  temps  d'un  grand  deuil. 

PLEUREUX,  EUSE.  adj.  Qui  pleure  facilement 
de  peu  de  chose.  —  Avoir  l' air  pleureur  ^  la  mine 
pleureuse,  avoir  l'air  et  la  mine  d'une  personne 
triste  et  affligée. —  Dans  le  même  sens,  on  dit. 
Un  ton  plêurfiux.  —  y^voir  les  yeux  encore  tout 
pleureux,  tout  moites,  tout  ronges  d'avoir  pleuré. 
IPLEURITIDES.  s.  f.  pi.  Sorte  de  registres  qui 
se  baiasent  où  ae  lèrent  pour  ôter  le  yeiït  on  le 
donner  aux  tuyaux  d'orgues* 
tPLEURiTE.  s.  f.  roéd.  Iniunmation  de  la  plè- 
vre. —  t  Septième  genre  de  la  cinquième  famille 
de  la  Nosologie  d'Alibert,  celle  des  pnenmoses. 

PLEURITIQUE.  adj.  des  a  g.  F.  PuiuaiTiQUE. 

PLEURNICHER.  V.  n.  Répandre  des  larm«« 
feintes .  faire  semblant  de  pleurer ,  comme  les  en- 
iants  qni  veulent  attendrir  pour  aa'oif  leur  pède. 
Fous  aurez  beau  pleurnicher,  falntl. 

PLEUROBRANCHES.  s.  m.  pi.  Genre  4e  yen 
mollusques  nus  de  la  mer  des  bidetf\ 
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PLEUROCÈLE.  a.  f.  méd.  Hernie  thoraciqoe 
on  de  la  j^èvre. 

PLEUROCYSTE.  a.  m.  Sorte  d'oonin  dont 
l'anns  est  placé  de  côté. 

PLEURODTNIE.  ».  f.  Douiei^r  de  oôté,  rhu- 
matisme dans  les  muscles  intereostaax. 
tPLEURODTNIQUE.  adj.  des  a  g.  path.  Qui 
tient  k  la  plearodynie. 

PLEUROGONIS.  t.  t.  Genre  de  plantes  nbmmé 
aussi  Hamiltania  ovi  .Prrulaire. 

PLEUROHYOÏDIEN.  adj.  F.  Coasoo  -  btoï- 

PLEUROLOBE.  s.  m.  Genre  de  plantes  établi 
aux  dépens  des  sfiufoiiu. 

PLEURONECTE.  s.  m.  Genre  de  poiaiona  de 
la  division  des  thorachiqnes,  très-plats,  qni  ont 
les  yeux  dn  m^me  côté  de  la  tète ,  et  nagent  snr 
le  côté. 

PLEUROPE.  s.  m.  Espèce  de  plante  dn  genre 
des  champignons. 

PLEUROPÉRIPNEUMONIE.  s.  f.  méd.  Espèce 
de  pleurésie  compliqaée  de  péripnenrâonie. 

tPLEUROPÉRIPNEUMONIQUE.  adj.  des  a  g. 
méd.  Qui  concerne  la  pleuropéripnenmonie.  — 
Qui  est  affecté  d'ime  plenropér(^enmonie.  — 
t  II  se  prend  aussi  substantirement!       ^"^ 

PLEUROPNEUMONIE ,  m  PÉRÏPNEUMO- 
NIE.  s.  f.  Pleurésie  dans  laquelle  la  pierre  et  les 
poumons  sont  enflammés. 

fPLEUROPNEUMONIQUE ,  ou  PÉRIPNEU- 
adj.  des  a  g.  méd.  Qni  est  affecté  d^une  plenro- 
pnénmonie.  — t  Qni  t  rapport ,  qni  est  relatif  à 
la  plenropneumonie.  ^ 

tPLEURORAHÉE.  s.  f.  méd.  Accumulation  de 
fluides  dans  la  pierre. 
tPLEURORRHÉIQUE.  adj.  des  a  g.  méd.  Qui 
tient ,  qui  est  relatif  à  la  pleurorrhée. 

PLEURORTHOPNÉE.  s.  f.  Douleur  de  côté 
qni  ne  laisse  la  respiration  libre  qu'en  posant  son 
corps  dans  nue  direction  verticale.  }       *" 

tPLEUROSPASME.  s.  m.  méd.  Spasme  de  la 
poitrine,  qni  affecte  la  poitrine. 

tPLEUROSPASMODIQUE.  adj.  des  a  g.  méd 
Qui  a  rapport ,  qui  tient  an  pleurospasme. 

PLEUROTHALLE.  s.  f.  Genre  de^plantes  à 
feuilles  pareilles  à  celles  dn  dragonnier. 

PLEUROTHOTONOS.  s.  m.  met).  Maladie 
spasmodiqué  dans  laquelle  le  corps  est  courbé  on 
entièrement  penché  d'un  seul  côté.  On  écrit  aussi 
Pléurototonos. 

PLEUROTOME.  s.  m.  Genre  de  testâmes  de  la 
division  des  univalves. 

PLEUROTOMIER.  s.  m.  Animal  dn  pleuro- 
tome.  , 

PLEURS,  s.  m.  pi.  Laimes.  Verser  des  pleurs. 

—  Surabondance  de  sève  qui  découle  de  la  vigne. 
•  —  Pleurs  de  terre ,  eaux  de  pluie  qui  coulent  en- 
tre les  terres.  — -  poét.  Les  pleurs  de  t  Aurore,  la 
rosée. 

PLEUTRE,  s.  m.  Homme  de  peu  de  savoir , 
de  peu  de  capacité  ;  trompeur,  popul. 

PLEUVOIR.  V.  n.  Il  pleut.  Il  pleuvait.  H  plut. 
Il  a  plUf.  Il  pleuvra.  A^ pleuvrait.  Qu'il  pleuve. 
Qt* il  plût.  Se  dit  de  l'eau  qui  tombe  dn  ciel.  // 
pleut  a  '•erse.  Il  pleut  à  seaux.  Il  pleuvra  bientôt, 

—  Par  similitude ,  se  dit  des  choses  qui  tombent 
t>u  semblent  toml^er  comme  l'eau  dn  cieL  X'or- 
gent  y  pleut.  Les  bàlUs  plguvaient  comm»  la  grêle. 
— •  Faire  pleuvoir ,  faira  tomber,  ttsfovnt  pUuvoir 
des  pierres  sur  les  auUgêemt*,  —  Dans  çetta  mai- 
son il  pleut  comme  dans  la  rut ,  l'eau  ntéeê  lea 

planchers prêt.  Quand  il  pleuvrait  des  kalh' 

bt^rdes ,  quelque  maprais  temps  qu'il  Mi«M  ^t^' 

PLÈVRE,  s.  f.  anat.  Membranes  aérékaea  qui 
garnissent  cbaenne  intérieurem«it  lta^||ke8  et 
les  muscles  intercostatu.  —  t  On  «ppeU^P/^re 
coitale,  la  portion  de  chaque  plèvre  qui  revd^les 
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parois  de  la  poitrine; -t  pulmonaire ,  la  portion 
de  chaque  plèvre  qui  enveloppe  le  poumon. 

PLEVRODYNïE.  a.  f.  PLEVRODYNIQUE 
adj.  des  a  g.  F.  PLivaooYirtB ,  pLtunooTiriQUR. 

t*LEXANDRE.  s.  f.  Genre  de  jiolypieri  établi 
aux  dépens  des  gorgones.'  . 

PLEXJFORME.  adj.  des  a  g.  anat.  En  forme 
de  plexus. 

PLEXUS,  s.  m.  anat.  (  on  prodonée  le  S  final.  ) 
Nom  du  lacis  de  plusieurs  nerfi  les  lus  avec  les 
autres.  —  On  appelle,  Plexus  Inrachial,  un  entre- 
lacement nerrenx  formé  par  la  réunion  des  pre- 
mières branches  des  qcutre  derniera  nerfi  cervi* 
eaux,  et  par  la  branche  antérieure  dn  premier 
nerf  dorsal  ;  -  caréUaqu» ,  Pentrelacement  nerrenx 
qui  forme  la  réunion  des  premières  branches  des 
premier,  second  et  troisième  nerfs  cervicaux;- 
choroïdes,  les  replis  de  la  pie-mère  intérieure  si- 
tués dans  im  des  Ventricules  latéraux  du  cerveau  ; 

-  caliaque  ,  la  partie  la  plus  coiuidérable  du 
plextis  solaire;  -  coronaire  stomachique ^  la  partie 
qui  suit ,  dans  sa  distribution .  l'artère  dn  même 
nom  ;  -  hépatique ,  qui  entoure  l'artère  de  la  veine- 
porte  ;-ip/i^/u^(ie,  celui  dont  les  ramelmx  tour- 
nent autour  ae  l'artère  splénique;  -  coronaires, 
les  divisions  des  plexus  cœliaque  et  cardiaque  ; 
-diaphragmatique ,  la  partie  nervenseK  qui  pro- 
vient du  côté  infl&rieur  du  solahre  ;  -  ^^a/i^He ,  la 
division  du  plexus  cCeliaqne  qui  contient  les  vais- 
seaux hépatiques  'f'~hypogastrique,YeatnliàCemtnt 
herrenx  qui  est  situé  dans  la  cavité  pelvienne; 
.~- lombo-abdominal ,  l'entrelacement  nerveux  for- 
mé pir  la  réimion  des  pai>tiès  abdominales  des 
nerfs  lombaixeêi^mésentétique  îf^féritlsr,  le  pro- 
longement du  plexus  méseiitérique  supériepr  au- 
quel viennent  aboutir  les  ràmehnz  des  ganglions 
abd^minàiix  et  du  plexus  rénal  ;  -  mésentérique 
supérieur  t  l'entrelacement  nerveux  formé  par  le 
plexus  solaire  k  la  naissance  de  l'artère  mÀMutér 
riqne  supérieure  ;  "pulmonaire ,  im  entjrelacement 
formé  par  le  nerf  vague  ;-r^/ta/,  un  lacis  ner- 
veux qui  provient  du  plexiu  cœliaque  et  mésen- 
térique supérieiur;  ^  sacré ,  un  entrelftcement  ner- 
veux formé  par  le  cordon  lombp-sacré  et  par  les 
premières,  paires  sacrées  ;-/o/iaire,  uii  réseau  ner- 
veux de  là  vie  organique,  formé  ^ar  la  réunion 
des  ganglions  et  des  rameaux  des  deux  grands 
nerfs  êflxachaïqueB, -splénique,  une  partie  dn 
plexus  cceliaque  qui  est  destinée  pour  Tartère 
splénique. 

PLEYON.  s.  m.  Petit  brin  d'osier  qui  sert  k 
lier  la  vigne.  —  tNom  q'u'on  donne  i  im  com- 
posé de  deux  branches  de.  coudrier  ou  de  tout 
autre  bois,  vert,  que  le  fauchem*  piie  en  demi- 
cerole  sur  le  ro^che  de  sa  faux.  —  Paille  liée  en 
bottep.  —  Paille  dont  on  couvre  les  salades  en 
couche  et  dont  on  fait  des  paillassons.    \ 

PLI.  s.  m.  Un  on  plusieura  douUfs  que  l'on 
f^t  i  une  même  pièce  d'étofle ,  de  linge ,  etc.  — 
Marqne  qui  reste  à  une  étoffe,  ponif  avoir  été 
pliée.  —  Cet  hahit  ne  fait  pas  un  pli,  est  juste  à 
la  taille.  —  Un  habit  (^piis  sotïiprê,  les  plis  qui 
y  sont  y  demeureront  toi^ooni'  —  «n«r.  Pli  «le 
cdble,  longueur  delà  rbn«  du  câHe  tel  uu'il  est 
toué.  —  Moailler  uiH  pli  de  câble ,  ne  filer  que 
peu  de  câble. — fig-  Donner  un  bon  pli  à-utu. 
affaire ,  la  mettre  dans  une  position  i  étrf  bien 
jugée  et  à  réussir. — Endroit  où  le  iarret ,  le  bras 
se  plient.  —  roan.  le  pli  de  fem^uchure,  lieu 
4e  la  brisure  du  mocs  de  bride.  "-Mtttre  un  che- 
val dans  un  bon  pli.  F.  Puxa.—- En  parlant  à^* 
lettres  et  paquets ,  on  ài\,Soust*  même  pli,  sons  la 
même  enveloppe.— ^-ma^  Tout  angle  rentrant  dans 
la  continuité  d'un  mur.  >-  p«liit.  Partie  enflée 
d'une  dra^rie,  formée  par  l'amnlenr  de  l^toffe» 

—  t  Habitude ,  instruction.—  Mettre  dês  enfants, 
des  domestiques  sur  un  bon  pli ,  les  faire  obéir  et 
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lear  inapirar  par  dea  priooipea  aévàr^  la  bonne 
conduite  qu'ils  doivent  tenir.  —  jivoir  des  plis' au 
front»  avoir  d^  ridea. 

PÛABICI.  adj.  dea  a  g.  Pliant,  flexible,  aisé 
à  plier.  iGr^  soru  de  ioù  n'est  pas  pUaàle.  —  Se 
#  dit  de  l'eaprit ,  da  caractère ,  de  rhameur.  Il  si  le 
caractère  douf- et  pliable. 

PLIAGE,  a.  m.  Action,  manière  de  plier,  -t- 
Effet  àe  cette  action*  Le  pliage  des  étoffes  ^il  se 
fdwe  avec  soin.  —  t  imprim.  Action  de  plier  lea 
feoillea  impriméea  lelon  le  format. 

PLIANT ,  ANTE.  adij,  Qoi  est  facile  k  plier. 
L'osier  est  tris^diant.  — Siège  pliant ,  qai  se  plie 
en  deôx ,  «t  o'a  ui  bras  ni  dossier.  En  ce  sens  il 
est  aussi  sabctantif.  l/n pliant.-— fig.  Dodle.  Esprit 
pliant.  Son  tumeur  est pliûnte.-^Pliant.  tParticipe 
présent  da  verbe  Plier.  \  '  ?»      y 

PLICA.  s.  m.  K»  PuQWi.  '" 

PUCATILE.  adj.  des  a  g.  bot.  Qoi  peut  se 
plisser.  La  corolle  du  liseron  est  pUeatUe. 

PLIGATULE.  s.  f.  Genre  de  coquilles  de  la 
division  dea  bivrives. 

PUGIPENNËS.  s.  m.  pi.  Famille  ^'insectes  de 
l'ordre  des  névroptèvea.  .    "^ 

PUGOSTOME.  s.  m.  Sorte  de  poisson  da  genre 
des  ooirassien. 

PLIE..S.  f.  Sorte  de  poisson  d«  la  même  forme 
que  la  limande  «t  le  eari*elet.— >Genre  de  poissons 
de  la  division  des  thorachiques,  dont  les  yeux 
soiu  à  droite;  sa  qncu|r  ■    uon  échanorée. 

pué,  ÉE.  adj.  Mis  en  plosieurs  plis.  — 
Courbé. — Uas.  Se  dit  des  oiseaux  qai  n'étendent 
pas  les  ailea ,  particulièrement  des  aigles,  que  Vxm 
dit  être  au  vol  plié.  •«-tParticipe  passé  dn  verbe 
Plier. 

PLIEBilENT.  s.  m.  Action  de  plier  des  feuilles 
de  papier  poar  i.<«iier  ou  brocher  vm  livra.—TAotion 
de  monter  an  éventail. 

4  PLÏBR.  ▼.  a.  Mettre  en  un  oa  plasiears  dou- 
*bles,  et  avec  quelque  arrangement,  en  parlant 
du. linge,, des  étoffas  et  dn  papier.  —  Courber, 
fléchir,  plier  les  genoux.  '—  ng.  Plier  son  esprit , 
son  humeur»  assujettir  son  esprit ,  sou  humeur 
selon  le  besoin  ou  les  occasions.  -^Il  faudra  plier 
ce  Jeune  Itomme ,  réprimer  son  caractère ,  son 
humeur,  et  eoftiger  son  inconatanoe.--'P/Mr  sous 
l'autorité,  ae  soumettre  à  Tantorité.  -«  Ghea  les 
faiseurs  de  corde ,  courber  le  'ûl  en  deivi  eif^fer- 
maot  deoz  angles  et  deux  branches  à  la  même 
hauteur.— Ches  les  épingliers-aignillf tiers,  rame- 
ner le  boat  d'nne  aigniUe  pour  la  faire  entrer 
dana  la  ohiaae  ;  mettre  le  bpis  i  un  éventail  :  faire 
les  plis  au  papier  d'un  éventail .  -—Ches  lea  reliears ,' 
mettre  las  feaiUes  de  la  grandeur  du  format..  -~ 
Ches  les  marchands  de  galons ,  Plier  sur  la  main, 
c'est  Aire  tenir  à  une  personne  les  mains  éten- 
dues et  éeartées ,  et  passer  autour  da  galon  on  de 
la  soie  pour  en  liire.  un  éoheveaa. — Plier  des  pièces 
de  Sois,  c'ml(ÊÊà  ùàn  ooarber  en  laa  chauffant. 
—  mar.  Un  tasseau  plie  k  cM,  lorsqu'il  a  im 
cAté  faible ,  et  qa'il  porte  mal  la  voile.—. P/Àir  le 
pavillon  f  hê  wtilês ,  c'est  lea  attacher  et  ne  pas  les 
laiaearétendaa.— man.  Plier  un  cketml ,  lui  amener 
la  tète  e*  dedans  on  en  dehors ,  pour  lui  Mndre 
renoolnre  aoopla ,  et  lui  donner  de  la  Aïoilité  dana 
lea  épaules,  j—  v.  n.  Devenir  courbé.  Un  roseau 
plia  /èedemmi,  •— Hecoler.  Les  ennemis  plièrent  à 
la  Mêoàda  #Atiy».  -*-  Plier  sous  lejêmg ,  ae  soa- 
mettM  aaift«|;.<---tÊira  trop  chargé.  Cetiioitmte 
pUe  sous  fk\/mrdeau.  ^-^  Plier  èagagê,  a'en  aller 
ftirtivemeiU.— *£'i«rmi(s  «  pMé  kigage,  eat  déoam- 
pée. — Plier  W9§  kttM ,  Vexnafôr  an  ploslenta  plis 
et  la  eadMter.  ->«  prov.  M  inmt  minus  pHar  que 
rompre,  il  vant  miaas  «éder  mpe  d^  ae  penlre  en 
réaiatant.--^/£«r.  v.pcon.  JaptÙ^à  tm  'vohmé 
de  quoiqu'un ,  à  som  ôaprioé,  eia.,  défSérar  è  la 
volonté ,  à  son  csprice,  etc.  «MiPué,  Et,  part. 
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PLIEUÀ.  a.  m.  PUEUSB.  a.  f.  Celui,  oeUe 
qui  plie.  Plieuu  do  livres. 

fUHE.  a.  m.  Espèce  d'arbrf  qui  croit  dans 
les  iles  de  l'Amérique. 

PLINGE&.  y*  aé  Donner  la  première  trempe 
dans  le  suif  k  la  chandelle  «onunnne.  ^mm  Plwob  , 
Kx.  part.  —Ou  dit  anaai  Plonger. 

PLINGEU&É.  s.  t  Action  de  treii^>er  dans  le 
-suif  les  mèches  des  chandelles. 

PLINTHE,  s.  f.  Membre  d'arèhitectnre  qui  a 
la  forme  d'une  petite  tabÊa  carrée ,  qui  se  nomme 
Socle  dans  les  bases ,  et  Tailloir  dans  les  chapi- 
teaux des  colonnes. — Platé-bande  qui  règne  dans 
les  ouvrages  de  menuiserie  et  de  maçonnerie.  -» 
Cordon  d'un  pont  lorsqu'il  est  ea  moulure  plate. 
—^  Ornement ,  en  forme  de  petite  plate^bande , 
sur  une  pièce  de  canon.  —  Ot-donpaoce  carrée 
daits  l'art  militaire  des  anciens  Gre,cs.**~tMachinè 
i|utrèfois  en  usage  dans  la  chirurgie,  pour  opéi-er 
la  réduction  i  des  fractures  et  des  luxations.  F. 
PuvmxuM. 

PLI^TUIUM,  on  PLINTUEVS,  anUq.f.  m. 
Machine  dont  lea  ancien» -chirorgiena  se  servaient 
pom*  réduire  les  loxationa. 

PLIOIR.  s.  m.  Petit  instrument  d'ivoire  on 
d'autre  matière,  plat^-tranchfnt  des  deux  côtés , 
aiYondi  par  les  deux  boota ,  et  doii^  on  se  sert 
pour  plier  et  pour  cot^r  du  papier .-— Ornement 
en  forme  de  jAate-bande ,  sur  une  pièce  de  canon. 
-—Couteau  de  bois  mince  sur  lequel  on  dresse  les 
plis  des  étoffes. — Instrument  pour  donner  à  l'ai- 
giiille  da  métier  à  bas  la  courbure  nécessaire.  — 
Moule  pour  fait«  prendre  à  la  taile  faitière  la 
forme  convenable.  •—  Petite  planche  sur  laquelle 
on  plie  la  bougie  filée.  •^—  Pince  de  layetiers.  — 
Petit  ourdissoir  i  l'usagé-  des  gaxiers  et  des  fabri- 
cants d'étoffes. 

PLIQUÈ.  s.  f.  Maladie  très-oommOne  eii  Polo 
gne,  daiu  laquelle  les  cheveux  sont  si  mêlés  le» 
ans  avec  les  autres  qu'on  ne  peipit  les  démêler  ; 
lorsqu'on  les  coupe ,  il  en  sort  du  sang.  —  f  On 
appelle,  Plique  multiforme,  celle  dans  laquelle 
les  cheveux  s'agglutinent  par  mèches  séparées  ;- 
multiforme  en  lanières  ^  celle  dont  les  cteveox 
sont  divisés  par  mèches,  dont  les  tooffea  paraia- 
sent  déchirées  ;~tiii«/r|/a/«i<  en  'vrilles ,  celle  dont 
les  mèches  sont  roulées  en  vrilles  ;  -  ta  queue  ou 
solitaire ,  celle  dana  laquelle  lea  poils  on  les  che- 
veux sont  réunis  en  one  seule. masse  allongée  ;  - 
"t solitaire  late'ro/e,  celle  qoi  se  forme  sor  nn  on 
sur  les  deux  cêtés  des  tempes  ;  - 1  solitaire  furi- 
forme,  celle  qui  forme  an  cylindre  diminuant 
progressivement  de  haut  en  bas  i^f  solitaire  falci- 
Jbrmeyoeiie  dont  l'extrémité  est  recourbée  comme 
celle  d'une  Aiux  ;«tio/iltt<re  en  massue,  celle  dont 
l'extrémité  inférienire  (orme  one  masse  très-volu- 
mineuse ;-t«i  niasse,  celle  dsns  laqafsilè  les  ehe- 
venx  ou  poils  se  mêlent  et  s'aggltUinélPA^én  une 
masse  confhae  ;  «ten  masM  mlrifitfm* ,  celle  qui 
oforme  anr  la  tèie  nne  espèce  de  calotte  ;  -  t  ai 
masse  globuleuse ,  celle  qui  forme  sur  la  tête  nne 
sorte  de  globe.— mus.  anc.  Sorte  d*)  ligature  qui 
était  pu  signe  de  retardemeiu  ou  de  lenteur. 

PÛaêt,  làE*  adj.  Arrangé  par  pli».  —  Se  dit 
de^  feoillea,  de  la  oorolle,-de  la  membrane  qui 
forbe  le  <k>llet  et  le  volva  des  cfaampignooa.  —  > 
t  Participe  passé  dn  verbe  Plisser. 

PLI8W,  <Mt  PLISSE,  s.  p^  Espèce  de^eptile 
de  la  finnille  dea  léaarda* 

PLISSEMENT,  a.  m.  Action ,  manière  de  plis- 
ser. -—  Effet  da  celte  action.    / 

PLI9BE1..  V.  a.  ^uire  des  plis  k  des  habits ,  k 
nne  étoffe,  à  dés  dentelles,  etc.— «-v.  .0.  Celte  étoffe 
ptisso,  Mt  des  plia,  il  sSf  fait  dfa  plia. — Se  plisser. 
V.  pron.  Se  marqner  de  plia.  Qtttu-étoffe  se  plisse 
ê/'ei».  ««PLissi,  àa.  part. 

PLISSON.   a.   m.  Mets  délicat,  composé  de 
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crème  et  de  lait ,  qu'on  Ikit  allwnaiiv«vent  efaaof- 
fer  et  refroidir  jusqu'à  ce  que  le  desaona  ae  pliaaa 
à  l'épaisseiur  à  l'épaisseur  de  u-ois  doigts. 

PLISSURE.  s.  f.  Manière  de  faire  dea  plia.  — 
Asaemblage  de  plusieurs  plis. 

PUSTOBAUNDE.  s.  m.  Jeu  de  dés  naité 
ches  les  anciens ,  où  c<^ui  qui  amenait  le  plus  de 
points  gsgoait  le  coup  ou  la  partie. 

tPLISTOLOCUIE.  f.  f.  Nom  qu'on  a  donné  m 
une  espèce  de  manne  sauvage. 

PLOAS.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
diptères. 

PLOC.  s.  m.  Laine  de  rebut.— -mar.  Composi- 
tion de  poil  de  vacbe  et  de  verre  pilé,  qn'oa 
met  entre  Ib  doublage  et  le  bordage  du  vauseaù , 
pour  le  préserver  dea  vers.  f'.  Puxjoa.  S.  m-,  et 
Ft/aqvn.  s.  f.  pi. 

PLOCAGB.  s.  m.  Action  de  carder  lés  laines. 
— Action  de  garnir  de  ploc  On  vaisseaa. 

PLOCAME.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  l'ordre 
des  rnlnarées.  ^|P  * 

PLOCAMIE.  s.  f.  GeniVffi  pi 
dépens  des  varecs  de  Linnée. 

PLOCAMION.  s.  m.  Genre  de  plsntes  établi 
aux  dépens- des  varecs  dé  Liouée. 

PLOIÈRE.  s.  f.  ^Gènre  d'insectes  ^le  l'ordre  des 
hémiptères.  '^  "  :  ^ 

PLOMB,  s.  m.  Mcul  d'un  blanc  bleuâtre,  très* 
mon ,  et  qui  est  l'un  des  méfbux  le  plus  pesants 
sprès  l'or.  —  Mine  de  plomb ,  se  dit  d'un  crayon 
qu'on  nomme  aussi  Plofnbagme^^ — Balles  de  p\omb 
dont  oià  charge  les  armes  à  feu.  •—  Instrument 
dont  les  charpentiers  et  les  luauons  se  servent 
pour  élever  verticalement  leurs  ouvrages.  —-  Ma- 
ladie ^dont  les  vidangeors  sont  quelquefois  atta- 
qués ,  et,  qui  consiste  dans  une  suffocation  et  nne 
défaillance  totale,  causée  par  là  vapeur  maligne 
des  privés.  —On  appelle ,  Plomb  bfiité  des  anciens 
chimistes,  l'oxide  gris  de  plomb  des  fôodernes;- 
corné,  du  muriate  de  '\^\oolh',-spathiq^e  ^  du  car- 
bonate de  plomb; -en/tmo/i/V  de  Born',  da  plomb 
sulforé  antimonifere  ;  -  blanc  de  Bergmfmn ,  le 
plomb  carbonate  ;-t^rantt/e  on  grenaille,  ou  de 
cluuse,  plomb  arrondi  dont  on  se  sert  pour  la 
chasse  ;  -  /aune ,  le,  plomb  molybdaté;  -  noir,,  le 
plomb  phosphaté  tlléri ',  "  rotige  de  Macquaii , 
le  plomb  de  chromate;  -^arsenical  ae  Proust ,  In 
plomb  einin\ér,'''\  découvert  eh  nappe,  on  appelle 
ainsi  ane  litharge  foi*mée  sur  le  plomb  fondu, 
et  qtii  se  irefond  elle-même  ;  - 1  natif,  c^ni  q|a'on 
trouve  dans  leé  mines  en  rameaux  on  en.grains 
ronds;  "ta  ohatger ,  celui  qn'on  luet  sur  les 
glaces,  y.  Tktn;  "ià  la  main,  le  aplomb  fondu 
que  les  graveurs  versent  sur  un  moroeau  de  pa-  . 
pier  et  avec  lequel  ils  prennent  le  relief  d'ij^A  cairé  ; 
-\J9té  en  toile,  une  table  de  plomb  dOnt  on  se 
se|t  dans  les  grands  édifices  pour 'ren^plir  les 
joûfits  des  pierres. —*  P/omê  de  fabrique,  coaiim.  ' 
Plomb  qn'on  appliquait  sor  la  lisière  des  étoffes  ,  ^ 
lorsque  les  gardes  jurés  les  avaient  vérifiées.  — 
PlotiA  de  visite ,  qui  désignait  qu'on  eh  avait  fait 
la  visite  dans  les  foires.  -^  Plomb  de  hyauté,  qui 
daiis  la  fibriqae  d'Amiens ,  attestait  la  bonne 
fsbrication  des  étoffes.  —  f^"*^  d^arrél  ^pljon 
appoaait  sur  les  étoffes  Jefsetuenses.  -^mmb 
a'aunage,  plomb  des  inrés  aiineurs,  pour  con- 
stater l'aanage  qu'ils  ont  vérifié.  —  msr.  Phmb 
de  sonde,  répèce  de  pyraroîd^  tronquée,  cave 
par  le  bars ,  à  nn  ou  deux  ponces  de  profoodear ,. 
pour  y  mettre  dn  «nif ,  et  peicée  par  le  haut 
pour  y  placer  une  estrope ,  sor  laquelle  on  amarre 
la  ligne  de  sonde  toutes  les  fois  que  l'on  veut 
sonder.  -—  Plomb  de  vitres ,  dd  plomb  fendu  par 
petita  lingots  ou  bandes  dans  nne  llngotière ,  qui 
sert  k  former  les  psnneaan  des  vitres.  —  Plomb 
à  rabot',  plomb  qui  n's  point  été  tiréini  laminé. 
—  L^s  grands, pl^^s.   botl.   Msc^ine  propre  k 
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redresser  nromptement  et  facilement  les  lames 
<lès  n-ssoits  ,  les  diminuer,  les  liss^»  «tr. — (ig. 
yii'oir  ihi  plomb  dans  la  tête ,  être  froid  et  sage. 
, yivoir  besoin  d'une  calotte  de  plomb ,  être  fri- 
vole, l*'gci'>  étourdi.  —  Cul  dé  plomb  ,  homme 
sédentaire.  —  orov.  Jeter  son  plomb  sur  quetijuc 
chose ,  former  un  dessein  pour  y  prétendre  ',  pour 
y  parvenir,  y  arriver.Wr // ^/ow^.  adv.  Perpen- 
diculairement.—  Mettre  une  muraille  à  plomb, 
la  dresser  à  plomb.  —  Directement.  Le  soleU 
lionne  à  plomb  dans  cei  endroit,  -r-  substantiv. 
Prendre  l  à-plomh  ou  lés  à-plombs  d'une  muraille, 
voir  avec  le  plx>mb  si  ellje  est  enjignie  verticale. 
Aplomb  {à\n\  seul  mot).  %.  Situation. fixe  d'es- 
pfit  ou  de  fortuhe.  —  Aplomb,  p^int.  Pondération 
des  figures.  T^^^^lomb. 

fPLOMHAnE.  s.  fn.  chir.  Opération  qui  consiste 

à    TM-esJier  des    feuilles  de   plomb    daûs  les  dents 

t  Cl  (.uses,   pour    empêcher    Tair    d'y  pénétrer.  -— 

t  Action  de  plomber  les  étoffes  et  d'autres  marr 

rhandiscs,  selon  les  règlements  o\\  ordonnances. 

PLOMBAGINE,  s.  f.  tSubstance  minérale,  com- 
-  posé  de  charbon  et  de  fer,  qui  se  trouvt  ordinai- 
rement dans  les  tj;rrains  primitifs.  On, la  connaît 
sous  divers  noms,  et  entre  aulcés,  sous  ceux  de 
Mine  de  plomb  ,  de  ,fer  carburé ,  de  graphite,  etc. 
"  PL0MBAGINI':ES.  s.  f.  pi.  Famille  déplantes 
dicotylédones  apétales  à  feuilles  simples. 

t  PLOMB  ATEUR.  s.  m.  Celui  qui  scelle  en  plomb 
les  bulles  qu'on  dresse  à  Rome. 
'■  PLOMBÉ,  s.  m.  Espèce  de  pdisson   du  genre 
des  labres.  —  Sorte  de  composition  dont  on   se 
s(Mt  pour  plomber  de  certains  livres. 

PLOMBÉ,  EE.  adj.  Se  dit  de  ce  qui  a  reçu  ufl 
j)l  omb.  Faisselle  plombée.  Ballots  plombés. —  Teint, 
visage  plombé ,  ILvide  ei  de  «-ouleur  de  plomb.  — 
V   ,       t  Participe  passé  du  verbe  P/o/nA^r. 

PLOMBÉE...S.  f.  Composition  dont  on  se  sert 
pour  colorer  en  ronge.  —  Massue  ties  anciens , 
garnie  de  plomb.  —Se  dit  aussi  des  plombs  que 
l'on  met  au  bout  des  filets.  —  Ligne  d'à-plomb. 

PLOMBEMENT.  s.«  m.  Affàissemeut.  peu  usité, 

PLOMBER".  V.  a.  Vernir  la  vaisselle <,de  terre 
avec  là  raine  de  plomb.  —  Dans  les  douanes,  etc., 
appliquer  un  petit  sceau  de  plonib  sur  les 'bal- 
lots ,  etc.  — Dans  les  manufac'tures ,  'marquer  les 
étoffes  ,  etc.,  avec  de  petits  sceaux  de  plomb.  — ■ 
A  Amiens  ,  on.  dit  Ferrer,  et ,  dans  quelques  en- 
droits Marquer,  — "|"  archit.  Suspendre  le  plomb 
sur  la  surface  d'une  muraille  on  de  toute  antre 
construction  pour  s'assurer  de  son  aplomb.  — 
r^'^.  Mettre  le  plomb  sur  la  tranche  d'un  livre. 
— 'Chez  les  dentistes ,  remplir  de  plomb  en  feuilles 
minces  nue  dent  creuse.  —  Batire  des  terres  rap- 
portées afin  qu'elles  s'affaissent  moins.  ^=  Plombé  , 
KE.  part.   - 

PLOMBERIE,  s;  f.  Art  de  fondre  et  de  travail- 
ler le  plomb. — tLieù  où  l'on  fond  du  plomb, 
ou  atelier  de  plombier. 

PL'OMBEUR.  S.  m.  Celui  qui  plombe  ,  qui  met , 
applique  les  plombs  aux  étoffes,  aux  marchan- 
dises ,  etc.  dans  ka  douanes. 

PLOMBIER,  s.  m.  Ouvrier  qui  travaille  en 
plomb,  qui  en  fait  des.  gouttières,  des  tuyaux, 
t*t  d'autres  ouvrages. 

PLOMBIER,  1ERE;,  adj.  Qui  est  de  la  nature 
du  plomb,  qui  en  a  les,  propriété.s,  qui  ressemble 
a  la  mine  de  plomb.  Pieirc  plombière. 
tPLOMBIÈRE.  s.  f.  Sorte  de  glace  délicate  dans 


y 


.aquelle  il  ëntle  de  l'écorce  de  fruit  conlile.  — 
i  Femme  du  plombier. _/«/». 

PLOMBOIK.  s.  m.  Instrument  dont  on  se  sert 
pour  plomber  les  dents ,  etc. 

PLOMKE.  .s.  f.  Action  de  tailler  les  paremeiits 
de  la  pierre  jusqu'au  milieu. 

PLOMMEK  v.  a.  C'est  vernir  la  poterie  de 
terre,  plombei.  i=  I'f.ommk  ,  i.%.  part. 


^        PLO  ^' 

PLONGEANT  ,  ANTE.  adj.  Dont  la  direction 
est  de  haut  •n-bas.  Feu  plongeant,  y  ne  plongeante, 
-i-pthngeant.  f  Participe  passé  du  verbe  Plonger. 

PLONGÉ  ,  ÉE.  adj.  Chandelle  plongée  ,  qui  n'a 
put  été  jetée  en  moule.  ~  t  Participe  passé  du 
v^be  Plonger. 

PLONT.ÉE.  s.  f.  Plongée  du  parapet ,  partie  du 
parapet  en  glacis  du  côté  de'la  campagne.  —  Tirer 
de  ou  par  plongée  ,  de  haut  en  bas. 

PLONGEON.  $.  m.. Espèce  d'oiseau  aquatique 
qui  plonge  sonvéat  dans  l'eau.  —Genre  d'oiseaux 
palmipèdes  de  la  famille  des  uropodes,  à  jambes 
courtes  en  arrière  du  corps. —  Il  fait  le  plongeon  , 
liomme  »pii  plonge.  — fig.  Faire  le  plongeon ,  bais- 
ser la  tète  quand  on  entend  tirer;  s'esquiver  par 
crainte,  se  rétracter  pbr  faiblesse.  —  f  Faille  le 
plongeon,  se  dit^  par  allusi'.m  à  la  vitesse  avec 
laquelle  les  oiseaux  aquatiqnes .  les  poules  d'eau, 
etc.  -,  plongent  leur  têtç  dans  l'eau  pour  éviter 
par  ce  moyen  le  coup  de  fusil  qui  est  «lirigé  sur 
eux.  — Jig.  Homme  qui  tâche  de  s'évader ,  de 
s'échapper.j —  Pièce  d'artifice  q«iî  plonge  dans 
l'eau  ,\t  en  sort  encore  allumée. .- 

PLONGER,  v.  a.  Enfoncer  quelque  chose  dans 
l'eau  ,  ou  dans  un  autre  liquide ,  pour  s'en  retirer. 
On  fa  plongé  dans  l'eau  Jusqu'au  cou.  Plonger  une 
cruche  dans  l'a  rivière.  —  fig.  Plonger  un  poignard 
dans  le  sein  de  quelqu'un ,  lui  enfoncer  le  poignard 
dafts  le  sein.  —  //  la  plongée  dans  la  douleur,  il 
a  causé  nn  gpati'H~ch«grin  à  cette  femme  en  lui 
raéoQtant  une  fâcheuse  nouvelle. — La  mort  du  roi 
a  plongé  les  peuples  dans  un  abîme  de  mci>  r. — v.  n. 
S'enfoncer  d-ans  l'eau  en  sorte  qu'elle  passe  par- 
dessus la  tête. — Coup  d'épee  qui  va  en  plongeant , 
de  haut  en  bas.» — Se  plonger,  v,  pron.  Entrer  dans 
l'eau,  s'y  baigner  ,  àHi  différence  de  Plonger,  v. 
h.  ,  qui  veut  dire ,  s'y  enfqncer  entièrement. — Jig. 
S'abandonner  entiè^'ement  à....  Se  plonger  dans 
la  tristesse ,  dans  les  plaisirs,  etc.  —  Se  plonger 
.est  toujours  suivi  de  la  préposition-  dans.  = 
Plowgk,  ée.  part. 

PLONGEUR,  s.  m.  Celai  qui  plonge  dans  l'eau, 
celui  qui  fait  le  métier  de  plonger  dans  la  mer 
pour  pêcher  des  perles  ou  antres  choses  ,  ou  pour 
retirer  ce  qui  y  est  tombé.  — ^  Celui  qui  plonge 
les  moules  ou  formes  dans  la  cuve  où  est^  la  pâte 
dU'  papier. 

PLONGEURS,  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux  na- 
geurs, de  la  tribu  des  téléopodes. 

PLONUBE-  s.  f.  Poterie  vernissée.  Fabrique  de 
plonure.  On  écrit  aussi  Plonnure. 

PLOCOCARPE^.  m.  Sorte  de  fruit ,  qui  rentre 
dans  la  famille  de^>olychorionides. 

tPLOQUE.  s.  m.  Rouleau  filamenteux  qui  se 
met  à  une  quenouille  pour  filer. — t  Synonyme 
de  Loquette.  /',  ce  mot. 

PLOQUER.  V.  a.  mar.  Garnir  un  vaisseau  de 
ploc.  y.  Ploc.  —  Plaquer  les  laines ,  faire"  lé  mé- 
lange des  laines  de  couleurs  différentes.  —  Les 
laines  se  ploquent ,  se  mettent  en  bourrons.  -^ 
Ploqué  ,  ÉE.^part. 

PLOQUERESSES.  s.  f.  pi.  r.  Plaqueresses. 
tPLOQUES.  s.  f.  pi.  Feuillets  de  laine  ou  de 
coton  cardé,  f.  Ploc. 

tPLOT.  s.m.Dans  certaines  contrées  du  midi, 
•espèce  d'escabeau  fort  lourd. —  tPièce  de  bois  d'un 
seul  morceau  dont  on  se  sert  dans  les  fabriques 
d'étoffes   de  soie    pour  assujettir  une  pièce  que 
l'on  tient  à  la  main,  à  mesure  qu'oui  la  déroule 
ou  qu'on  l'enroule.  —  tPièce  de  bois  fort  dur  sur 
lequel  on  frappe  certains  objets  à  coups  de  mar- 
teau pour  les  façonner ,  afin  de  rendre  les  coups 
élast^jues  et  ne   point  endommager  les  carreaux 
SjH^le  parquet.  — ^fPctit  massif  de  laiton  rond  ou 
,  carré ,  ejnployé   par   les  horlogers  ppur   river  la 
masse  sur  la  platine. 

PLOTE.  s.  m.  Petit  oiseau,  f.  Plotte 
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tPLC/rÉE.  s.  f.  Espèce  de  plante  de   la  famille 
des  roseaux. 

n^OTIA.  s.  .f.  Genre  de°  plantfS  à  fleura  en 
grappes  axillaireset  terminales. 

PLOTOSE.  s.  m.  Genre  de  poissons  qui  diffère 
peu  dç  celui  des  silures. 

PLOTIE.  s.  f.  Monnaie  d'argent  de  Suède  ,  qui 
équivaut  à   i  fr.  91  centimes  de  France. 

PLOUTRE.  s.  m.  Rouleau  très-lourd  qui  sert 
à  briser  les  mottes  de  terre. 

PLÔUTRER.  v.  a.  Biisçr  les  mottes  de  tçrre 
avec  le  ploutre.  =Ploutré  ,  ék.  part. 

PLOYABLE.  adj.  des  ^  g.  Aisé  ï  plier ,  qui  est 
de  nature  à  plier.  Cette  branche  est ployalfle. 

PLOYER,  v.  9.  (se  conjugue  comme  Employer.) 
Coi^bcr  par  force  ou  avec  effort.  —  v.  n.  Fléchir^ 
plier.  —tSe  dit  particulièrement  des  corps  raides 
et  élastiques.  Onplie  de  la  toile,  du  linge,  et  on 
ploie  une  branche  d'arbre.  On  plie  à  plat ,  on 
ploie  en  rond.  Ainsi,  le  papier  que  l'on  plisse, 
se  plie;  le  papier  que  l'on  roule,  se  ploie.  Il  en 
résulte  que  le  verbe  Ployer  est  d'usage  ailleurs 
que  dans  la  poésie  et  le  haut  style ,  et  que  Plier 
se  dit  très-souvent  ou  figuré.  — fig.  Reculer  en 
combatt.int,  fléchir,  faiblir.  —  Se  ployer,  v.  pron. 
Se  courber  sous  le  poids.  — fg.  Se  conformer, 
cédei-  à  la  néce.ssité.  y.  Plier.  =aPLOTÉ  ,  Éi.  part. 

PLOYE-RESSORT,  s.  m.  Outil  d'arquebusier 
pour  ployer  le  grand  resaPûrt /"une  platine.  fOn 
dit  aus'i  Monte-ressort. 

PLOYON.  s.  m.  Nom  que  les  vanniers  donnent 
à  une  branche  d'osier. 

PLUCHE.  s.  f.  y.  Peluche.    . 

PLUCHÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  a  pour 
type  la  conyse  de  Maryland. 

PLUIE,  s.  f.  L'eau  qui  tombe  du  ciel.— Espèce 
de  droguet  brillante  .d'or  et  d'argent.  —  prov. 
Après  la  pluie  le  beau  temps ,  souvent  la  joie  suc 
cède  à  la  douleur.  —  Se  cacher  dans  l'eau  de  peur 
de  la  pluie ,  pour  éviter  un  inconvénient ,  se  jeter 
dans  un  plus  grand. — tmylh.  Figure  allégoriqqe , 
représentée  dans  un  ciel  couvert  et  nébuleux , 
assise  sur  un  nuage  épais  qu'elle  presse  pour  le 
réduire  en  pluie.  Autour  à^  sa  tête  on  voit  sept 
étoiles  ,  qui  sont  les  Pléiades;  au  milieu  des  mages 
on  aperçoit  Orion,  sous  la  fijgure  du  signe  du 
Scorpion,  on  sous  celle  des  dix-sept  étoiles  dont 
îl  est  composé.     ' 

PLUIE-D'ARGENT,  s.  f.  Nom  d'une  espèce  de 
coquille  du  genre  des  cônes. 

PLUIE  DE  FEU.  s.  f.  Chute  d'un  grand  nombre 
d'étincelles  de  feu  dans  les  artifices  et  dans  cer- 
taines pièces  de  théâtre. 

PLUJE-D'OR.  s.  f.  Nom  d'une  sorte  de  coqnilb- 
du  genre  des  cônes. 

PLUI-PLUI.  s.  m.  Nom  vulgaire  du  pivert  . 
parce  qu'on  prétend  qu'il  annonce  la  pluie  par 
ses  cris.  On  le  nomme  aussi  Pleu-pleu. 

PLUKNÉTIE.  s.  f.  Sorte  d'arbrisÀèau ,  qui  croît 
dans  l'Inde,  antour  dés  maisons. 

PLlfMACEAU,  s.  ra.  y.  Plumassead. 
iPLVMj^  s.  f.  pi.  en  français,  Plumes,  anliq. 
Lames  de  for  dont  on  faisait  les  cuirassefu  ''.  cau.'x 
de  leur  ressemblance  avec  les  plumes  d'un  oiseau . 
d'où  le  nom  de  Plumata  fut  donné  à  la  cnirassr 
même. 

iPLVMDJT^.  s.  f.  pi.  en  français  ,  Plombées  , 
sous-entendn  Balles,  antiq.  Balles  de  plomb  que 
lançaient  avec  nne  arbalète  les  soldats  romains 
qu'on  appelait  Martio  barbuH.  , 

PLUMAGË^  9.  m.  Toute  la  p^ume  qui  est  sin- 
le  corps  d'^un  oiseau.  Plumage  bigarré. 

PLUMAIL:    s.    m.   Petit  balai  de    plnioes.  — 

Panachr.   Mpis  les  seigneurs  sur  leur  tête  ayant 

chacun  un plumail.  (La  Fontaine.)  wwx  et  inusité. 

tPLUMAIRES,    ou    PHRYGIONS. .  s.   m.    pi 

antiq.  Nom  qu'on  donnait  à  certain^ouvriers  dont 
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l'art  consistait  à  représenter  snr  la  toile,  avec 
l'aignille,  toutes  sortes  de  fignres,  et  surtout  des 
oiseaux  avec  la  variété  des  couleurs  de  leur  plu- 
mage. Cet  art  avait  pris  naissance  en  Phrygie. 

PLUMARD,  s.  m.  Pièce  de  bois  qui  reçoit  le 
tourillon  d'un  moulinet.  —  Houssoir  de  plumes, 
il  est  vieux  dans  ce  dernier  sens.  —  Quelques-uns 
écrivent  Plumart. 

PLUMASSEAU.  s.  m.  Bonta  lle/plames  dont 
on  se  sert  pour  emplamer  les  jelavecins ,  les  flè- 
ches ,  etc. — Tampon  de  charpie  aplati ,  en  forme 
de- plume,  qu'on  met  sur  les  pbies  ,  £tc.  —  Bout 
de  l'aile  d'une  oie. dont  le  rôtisseur  se  sert  quel- 
quefois pour  souffler  doucement  les  charbons  sur 
lesquels  il  fait  revenir  sa  viande.  —  Plumes  que 
les  maréchaux  introduisent  dans  les  naseaux  des 
chevaux,  pour  en  faire  écouler  l'humeur.  . 

PLUMASSERIE.  s.  t.  Métier  de  plnmassier. — 
t  Local  où  l'on  apprête  des  plumes.  -s^^ 

PLUMASSIER.  a.  m.   Marchand  oui   pré] 
et  vend  des  plumes  de  tontes  sortes 

\PLUMBAGO.  8.  m.  mot  latin  et  adopté  en 
français^.  Mine  de  plomb  dont  on  fait  1rs  crayons. 
y.  PLOMBAOïirx.  — tbot.  Nom  qu'on  donne  i  la 
grande  persicaire.  -r—  f  Couleur  plombée  de  cer- 
taines perles. —  tVeine  d'argent  inélée  de  plomb. 

PLUME,  s.  f.  Ce  qui  couvre  les  oiseaux  et  sert 
à  les  soutenir  en  l'air.  —  Plumes  d'antruche  pré- 
parées, y.  Plumet,  —Gros  tuyau  de  plume  de 
l'aile  des  oies  dont  on  ce  sert  pour  écrire.  — 
tOn  appelle ,  Plumes  unîtes,  des  plumes  qui  n'ont 
encore  reçu  aucun  apprêt;- tc/i/<^o/,  celles  qui 
sont  arrangées  en  paquets. — fiff.  Style  ,  manière 
d'écrire  d'un  auteur.  //  a  une  excellente  pllime.  — 
L'auteur  lai-mème.  C'est  une  des  meil/eures  plumes. 
— ^bôt.  Partie  fort  petite  de  la  graine  cachée  dans 
la  cavité  de  ses  lobes.  En  ce  sens  on  préfère  Plu- 
mtJe.—'prqv:  Passer  la  plume  par  le  bec ,  attra- 
per. —  //  a  laissé  ses  plumes  dans  'cette  affaire  , 
il  lui  a  coûté  de  l'argent  pour  s'en  tirer.  —  Il  a 
perdu  sa  plus  belle  plume ,  une  place  honorable , 
nnc  puissante  protection. — fig.  Premlre  Iq  plume, 
mettre  la  maiu  à  la  plume ,  écrire ,  composer  un^ 
ouvrage.  —  fâuc.  Donner  la  plume  à  un  oiseau  de 
roi ,  lui  présenter  la  cure  emplumée.  —•Chien  au 
poil  et  à  la  plume  ,  dresser  à  chasser  eî  à  arrêter 
toutes  sortes  de  gibier.  —  t  On  appelle ,  Sucre 
ruit  à  la  plume,  celui  qui,  après  avoir  été  cuit, 
est  semblable  à  une  toile  d'araignée  qui  voltige 
en  l'air  ,  lorsqu'il  s'échappe  de  la  cniller  ;-cui/  à 
la  grande  plume ,  celui  qui  produit  facilement  cet 
effet  ;-t  CM//  à  la  petite  plume ,  celui  qui  le  pro- 
duit difficilement.  —  bot.  Plume ,  la  partie  de  la 
graine  qui  contient  la  plante  en  petit.  — lapid. 
y.  Plcmb  dk  PAOïr. 

tPLUME  ARTIFICIELLE,  a.  f.  Plume  faite  en 
métal ,  et  laUIée  de  la  même  manière  que  la  plume 
ordinaire. 

PLUMEAU,  a.  m.  Petit  balai  fait  de  plumes  de 
dindon,  pour- les  peintres,  etc.— f  Petit  balai, 
avec  un  manche ,  fait  de  pitunes  de  la  queue  des 
coqs ,  dont  on  se  sert  pour  époaster  les  meubles 

et  les  choses  casnelles t  Se  dit ,  chez  les  bon- 

quetiers ,  des  brins  de  plomes  dont  on  forme  les 
petits  pistils  des  fleurs  '' 

.  PLUMEAU  D'EAU,  s.  m.  L'hottoae^es  marais, 
jolie  plante  qu'on  nomme  aussi  Plume. 

fPLUME  Db  BOIS.  a.  m.  Petit  biton  large  de 
deux  ou  troié  lignes  et  long  de  six  pouces ,  dont 
un  bout  eatvonpé  en  chanfrein ,  et  dont  les  em- 
balleurs se  «t^ent  ponr  écrire  sur  les  ballots.  <> 
tPLUME  FICTICÈ.  s.  f.  Petit  manche  d'ivoire 
de  six  pouces  de  longueur,  avec  lequel  on  fait 
faire  aux  plumes  du  polygraphe  tous  les  traits 
qu'on  juge  i  propos. 

PLUME  DE  PAON.  a.  f.  Agate  de  couleur  ver- 
dâtrc ,  et  rayée  comme  les  barbes  d'une  plume. 

^11. 
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I  tPLUME  DIVINE,  s,  f.  myth.  Plume  ,  selon  Içs 
Mahométans ,  qui  a  la  vertu  d'écrire  d'elle-même 
le  présent ,  le  passé  et  l'avenir.  Elle  a  8o  becs,  et 
l'encre  qn'ellf  contient  est  une  lumière  subtile. 
La  matière  qui  en  est  composée  est  de  perles  ;  nu 
cavalier,  courant  «  tonte  bride,  en  parcourrait  à 
peine  la  longueur  en  5oo  ans. —  Pluiécs.  s.'f.  pi. 

PLUMIi  GÉOMÉTRIQUE,  s.  f.  tiaitrument 
inventé  par  Suardi ,  au  moyen  duquel  on.  décrit 
une  infinité  de^ourbes  différentes  de  la  ciii:nlaire. 

PLUMÉE,  s.  f.  Ce  qu'il  entre  d'encre  dans  une 
plume  pour  écrire. 

PLUMELLE.  s.  f.  Espèce  de  plante  dont  les 
feuilles  ressemblent  à  des  bouts  déplumes., 

PLUME-MARINE,  s.  f.  Nom  qu'on  donne  îi  la 
pinnatule ,  sorte  de  coquille, 
fPLUME-NIGAUD.  s.  m.  Sorte  de  fleur. 

PLUMER.  V.  a.  Arracher  les  plumes  d'un  oiseau. 
Plumer  de  la  volaille.  — Cg.  «/  fam.  Plumer  quel- 
qu'un, en  tirer  adroitement  beaucoup  d'ai«genl , 
lui  en  gagner  beaucoup  an  jeu.  — ôter  la  laine  de 
dessus  les  peaux. — pêch.  Ôler  avec  un  couteau 
les  feuilles  des  cannes  dont  on  construit  les  bour- 
digues.-— prov.  Plumer  la  poule  sans  la  faire  crier, 
faire- des  exactions  ou  lever  des  impôts  sans  exci- 
ter des  plainte».  ==  Plumé  ,  as.  part. 

tPLUMES.  s.  f.  pi.  myth.  La  couronne  de  plu- 
mes, symbole  de  l'équité. —  tPlacées  snr  la  tête, 
sont  un  attribnt.des  Muses. 

tPLUME  SANS  FIN.  s.  f.  Petit  instrument  co- 
nique ,  percé  par  en  bas  d'un  petit  trou  qui  four- 
nit l'encre  à  la  plume  au  fur  et  à  mesure  que.  l'on 
écrit. 

PLUMET,  s.  m.  Plume  d'autruche  mise  antonr 
d'un  chapeau. —  Bouquet  de  pltAies  que  les  mili- 
taires portent  sur  leur  casque,  ou  à  leur  chapeau. 

—  Jeune  homme  qui  porte  un  plumet,  fam.  —  Se 
dit ,  à  Paris,  des  porteurs  de  grain  ou  de  charbon 

—  Plumets  de  pilote ,  plumes  attachées  à  tm  mor- 
ceau de  liège ,  qu'on  laisse  voltiger  pour  voir  de 
quel  côté  vient  le  vent. 

PLUMET  BLANC,  s:  m.  Espèce  de  manakin , 
oiseau  de  Cayenne. 

PLUMETE.  adj.  m.  blas.  Se  dit  d'un  écu  qui  est 
chargé  de  menue  broderie.  —  C'est  la  même  chose 
que  Moucheté  et  Papillonné.  V.  ces  mots. 

PLUMETIS.  s.  m.  Brouillon  d'une  écriture; 
plumitif. ^c/<  usité.  V.  Plumitif.  —  Sorte  de  bro- 
derie ftiite  a  la  main. 

PLUMETTE,  s.  f.  Petite  étoffe  qui  est  ordinai- 
rement toute  de  laine. 

PLUMEUX ,  EUSE,  adj.  Qui  tient  de  l^plume, 
fait  de^plumc,  —  bot.  Barbu  c^pmme  une  plume, 
garni  de  poils.  Plante  plumeuse. 

PLUMICOLES.  s.  m.  pi.  Genre  d'oiseaux  à 
cou  et  tête  couverts  de  plumet ,  tons  les  oiseaux 
de  proie ,  à  l'exception  des  vautours.  Quelques- 
uns  écrivent  PlumicoUes . 

tPLUMiPÈDE.  adj.  des  a  g.  Qui  a  les  pieds  garnis 
de  plumfs.  F.  pLùMirinEs.  s.  m.  pi. 

PLUMIPÈDES.  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux  galli- 
nacés diont  les  pieds  sont  tout  garnis  de  plumes. 

PLUMri?IF.  s.  m.  Le  papier  original  et  primi- 
tif, sur  lequel  on  transcrit  le  sommaire  des  arrêts 
et  des  sentences  qui  se  donnent  à  l'audience,  et 
des  délibérations' d'une  compagnie. — Beaumar- 
chais ,  dans  son  jargon  néologique ,  a  dit  adjec- 
tivement, Canaille  plumitive  t  pour  désigner  lés 
auteurs  de  méchants  libelles. 

PLUMOTAGE.  s.  m.  Façon  que  Ijpn  a  donnée 
à  la  terre  qui  sert  au  raffinage  des  sucres. 

PLUMOTER.  V.  n.  Faire  le  plnmotage  dans  les 
raffineries  de  sucre. 

PLUMULAIRE.  s.  m.  Genre  de  polypiers  établi 
aux  dépens  des  sertulaires. 

PLUMULE.  s.f.  Dans  les  plantes  ,  partie  dn 
germe  destinée  k  devenir. la  tige. 
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PLUNTÉRIEh.  s    f.  pi.  y.  PLrnrîaïaa. 


PLUPART  (la  ).  t.  m.  I^  plus  grande  partie, 
le  plus  grand  nombre.  Comme  nom  collectif,  il 
pr«uti  le  pluriel,  [m  plupart  s'en  allaient  chercher 
une  autre  tenc.  (La  Fontaine.)—/^  plupart  du 
temps  ,  le  plu.s  souvent. 

PLURALISER.  v.  a.  granim.  Mettre  au'pluriel. 
(Boiste.)  inusité. 

PLURALITÉr^.  f,  PIm  grande  quantité,  plm 
grand  noinîire. — Absolument,  Avoir  la  pluratitc. 
La  pluralité  est  douteuse.- — Pluralité  absolue, 
dans  les  as.iemblées ,  plus  de  la  moitié  de  la  tota- 
lité des  suffrages. —  Hur(\li:J  rrlntiue ,  supériorité 
dn  nombre  dfes  voix  qu'a  un  coiicun-ent  relati- 
vement à  un  autre  concnncnt.  —  Multijilicité.  La 
pluralité  dfs  seigneurs,  de  maures,  n'est  pas  bonne 

—  Pluinitté  de  Lé/uficvs ,  po.s.se.9sion  de  plusicnrs 
bénéfices  par  pliisiriirs  personne». 

PLURIKL,  ELLK.  adj.  gram.  So  dit  de  la  plu- 
ralité des  chcses  ou  des  jxr.sonnes,  dan.s  les  noms 
et  dans  les  verbes.  Cas  fdurif/.  Tei^inaison  plu- 
rielle.— 11  est  aussi  substantif.  Nombre  j)lnriel  , 
dans  les  noms  et  dans  les  verbes. 

PLURILOCULAIRE.  Alj.  dfs  a  g.  Oui  a  pi,,- 
sieurs  logtjs.  Fleur  pliiriloculaire., 

PLUS.  adv.  de  compar.  Davantage.  Il  est  plus 

petit  que  moi En  plus  grande  grande  quantité, 

en  nombre  supérieur. — -iÇljirque  la  supériorité, 
la  comparaison.  Un  plus  puissant  démon  veille  sur 
vos  années.  (Corneille.) — Indique  la  cessation 
d'action,  de  volonté,  d'existence,  d'état,  etc. 
Plus  d'amour,  partant  plus  de  joie.  (La  Fontaine.) 

—  Exprime  un  ordre,  une  invitation.  Plus  de 
bruit,  plus  de  murmures.  —  Indicjue  les  rapports , 

les  degrés,  les  variations.  Plus  haut,  plus  bas  

Opposé  k^ Moins.  —  Répété ,  indique  la  propor- 
tion. Car ,  plus  on  est  éclairé,  plus  on  est  indul- 
gent. —  Avec  la  négative ,  indique  l'absence ,  la 
perte,  la  privation,  etc.  —  En  parlant  des  per- • 
sonnes,  marque  le  suprême  degré  en  quoiT  que 
ce  soit.  Aux  plus  charmants  il  n'en  doit  guère. 
(La  Fontaine.)  —P/oj,  de  plus.  adv.  Outre  cela, 
encore.  — Au  plus ,  tout  au  plus ,  marque  le  ph-js 
grand  excès  dans  nnc  chose.  —  Plus  du  tout.  adv. 
Point,  nullement.  —  Plus  ou  moins ,  à  peu  près. 

—  Ni  plus  ni  moins,  adv.  Tout  de  même. —  San; 
plus  différer,  sans  plus  Hrder.  — Sans  plus ,  parmi 
les  joueurs ,  sans  revanche.  Encore  une  partie  sain 
plus.  —  Un  peu  plus.  adv.  Quelqne  peu  plus.  — 
Le  plus  V  la  force  dn  superlatif.  //  est  le  plus 
savant.  Cest  lui  qu'elle  aime  le  plus. — De  plus  en 
plus.  adv.  Marque  le  progrès  en  bien  ou  en  mal. 
//  s'enrichit  ou  s'appauvrit  de  plus  en  plus.  —  Il 
Y  a  du  plus  ou  du  moins  à  cela ,  la  chose  ne  s'est 
pas  passée  précisément  comme  on  le  dit.  — Plus 
je  vous  vois ,  plus  je  vous  aime.  —  Qui  plus ,  qui- 
moins,  adv.  Les  uns  plus ,  les  autres  moins.  — 
D^autant  plus.  adv.  Indique  ou  établit  une  propo- 
sition ,  dont  les  deux  membres  ont  qtielque  rap- 
port entre  eut.  D'autant  plus  qu'on  est  élevé  en 
dignité ,  d'autant  plus  doit-on.. s  yienx.  —  Tant  et 
plus  ,  bteauconp  ,  autant  que  possible.  —  Plus , 
signe  algébrique  (  -f-  )  qni  désigne  une  addition. 

—  imprim.  L'opposé  du  moins  (  —  )'.  y.  Moiifs. 
PLUSAGE.  s.  m.  Action  de  pluser.  ^ — Effet  de 

cette  action. 

PLUSER.  V.  a.  Eplucher  de  la  laine ,  étirer  de 
la  laine.  =3  Plusé  ,  ic.  part. 

tPLUS  AMPLEMENT  INFORMÉ,  s.  m.  jurisp. 
Jugement  qui  se  prononce  en  matière  criminelle  , 
lorsqu'il  reste  des  soupçons  que  l'accusé  est  cou- 
pable ,  et  ..que  les  preuves  déjà  acquises  ne  sont 
pas  suffisantes  pour  le  condamner.  Demander  un 
plus  amplement  informé 

PLUSIEURS,  adj.  pi.  dea  a  g.  Se  dit  d'un 
nombre  indéfini ,  sans  rapport  à  anciin  autre  nom- 
bre. //  est  arrivé  plusieurs  vaisseaux.  Il  y  d  eu  plu- 
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Meurs  rom/tatJ.  —îiotiihrti  plut  on  moins  conti- 
«léiaMe,   lâiMnl  partie  tl'uii  nombre  plun  grand. 

Plusieurs  personnes,     <*t  il  lient  liea  de  sub* 

staniif  //  ne  faut  pas  que  plusieurs  pâtissent  pour 
tin  sful.  Plusieurs  l'amusent.  Plusieurs  p/rnsent. 

IMAISPAKT,  ou  mieux  PLUPART  (i.a).  s.  î. 
la  plus  grancle  p«rt»e.  /^  plupart  des  hommes. 
Ils  sont  pour  la  plupart.  -^  Pour  la  plupart,  quant 
A  la  plu»  grande  partie.  —  V-  Plutart. 

PLUS-PÉTITION,  s.  -L  pal.  Demande  trop 
furte.  —  tDans  l'ancien  droit  romain  ,  celui  qui 
demandait  plu*  qu'il  ne  lui  était  dû,  était  déchu 
(le  Ha  demande  avec  dépens;  en  France,  si  celui 
(|ui  c«t  louché  dans  le  cas  de  pins-pétition  est 
juté  «voir  auacité  une  mauvaise  contestation,  on 
h'  condamne  aux  dépens. 

PLUS  TÔT,  PLUS  TARD,  PLUS  LOIN ,  PLUS 
l'RÈS.  adr.  de  temps  et  de  lieu,  qui  se  construi- 
sent tantôt  avec  l'article  ,  tantôt  sans  l'article.  — 
arriver  plus  tdt,j}lus  tard,  un  peu  plus  tard.  Ap- 
procher plus  près.  —  Plus  tôt.  V.  Plutôt.  —  adv. 
(Ik  temps.  //  est  arrive  plus  tôt  que  moi. —  Il  est 
(juelquefois  substantif.  Le  plus  tôt  sera  le  mieux. 
—  Au  plus  tôt.  adv.  Vite  et  promplement. 

PLUSQUEPARFAIT.  s.  m.  Temps  d'an  verbe, 
à  l'indicatif  et  an  subjonctif.  Quelques-uns  écri- 
wwiTlus-que-parfait  avec  deux  divisions.  V.  la 
(ira  m  maire.  ^ 

tPLUS-"VALUÈ.  s.  f.  jurisp.  Augmentation  de 
valeur  d'upe  chose  quelconque. 

PLÛT  À  DIEU  QUE.  Sorte  de  conjonction  qui 
marque  le  désir,  Texclamation ,  etc. 

PLUTARD.  adv.  de  temps.  F.  Plus  tard  à  l'ar- 
t  •  le  Plus  tôt. 

PLUTE.  s.  f.  Panier  d'osier  couvert  de  peau , 

I  hez  les  anciens,  qui  pouvait  servir  de  bouclier. 
tPLUTÉON.  8.  m.  (en  latin,  Plulei.)  Machine 

des  anciens ,  couverte  de  claies  et  de  peaux  de 
i)oeufs ,  dont  on  se  servait  pour  aller  à  couvert 
saper  des  murailles. 

PLUTON.  8.  m.  Dieu  des  Enfen.'t  Selon  la  my- 
thologie, il  était  frère  de  Jupiter  et  de  Neptune  , 
et  le  troisième  HU  de  Jaturne ,  son  père  \  l'avait 
dévoré  ;,  mais  Jupiter,  sauvé  par  sa  mère ,  ayant 
fait  prendre  un  breuvage  à  Saturne ,  ce  dernier 
fut  obligé  de  rejeter  de  son  -ein  ceux  qu'il  avait 
engloutis.  C'est  ainsi  que  Platon  revit  le  jour  : 
aussi  n'oubliera-t-il  rien  ponr  seconder  son  frère, 
et  le  faire  triompher  des  Titans.  Après  la  victoire 
Pluton  ent  pour  son  partage  la  régiorwles  Enfers. 
Oe  dieu  était  généralement  redouté  ,  de  même  que 
tous  les  dieux  infernaux  ,  parce  qu'on  le  croyait 
inflexible  :  aussi  on  ne  lui  érigeait  presque  jamais 
d'autel  ni  de.seniple,  et  l'on  ne  composait  point 
de  cantiques  on  son  Honneur.  Le  culte  que  les 
Grecs  loi  rendaient  était  distingué  par  des  céré- 
monies particulières  et  bizarres.  Le  prêtre  faisait 
brûler  de  l'encens  entre  les  cornes  de  la  victime , 
la  liait ,  et  lui  ouvrait  le  ventre  avec  nn  couteau 
nommé  Ccspite  (  V.  ce  mot) ,  dont  le  manche  était 
rond,  et  le  pommeau  était  d'ébène.  Les  cuisses  de 
l'animal  étaient  particulièrement  ofTertes  à  Pluton. 

II  n'était  permis  de  lui  sacrifier  qu'au  milieu  des 
ténèbres,  et  des  victimes  noires,  dont  les  bande- 
lettes étaient  de  la  même  couleur,  et  dont  la  tête 
devait  '  être  tournée  vers  la  terre.  Les  Romains 
avaient  mis  Pluton  non  senlenient  aii  nombre  de 
doaze  grands  dieux ,  mais  parmi  les  huit  dieux 
choisis ,  les  seuls  qu'il  fyt  permis  de  représenter 
eu  argent,  en  or,  et  en  Ivoire.  Dans  les  premiers 
temps  on  lui  avait  immolé  des  hommes;  mais  . 
loi-8(|ue  les  mœurs  devinrent  moins  bar'r»arcs,  on 
leur  subsliina  des  taureaux  noirs,  des  brebis,  et 
«l'aulies  aniiuanx  de  celte  même  coaleur.  Ces  vic- 

/  timés  devairnt  ctre  sans  lâches  ,  non  mutilées  ,  et 
/  ^lé^iles.  On  rapporte  qu'on  les  immolait  toujours 
en  nombre  piiii ,  tandis  que  celles  qu'on  sacrifiait 


PLU 

atut  aotres  dieax  étaient  an  nombre  impair.  Lee 
premières  étaient  entièrement  réduites  en  teodrea, 
et  les  prêtres  n'«n  réservaient  tien  ni  ponr  le  peu- 
ple ni  même  pour  eux,  parce  qu'il  était  aévèrement 
défendu  de  manger  de  la  chair  des  vkrtimea  qu'on 
sacrifiait  au  dieu  des  Enfei^.  Avant  de  faire  le 
sacrifice,  on  creusait  nne  fosae  pour  recevoir  le 
sang. de  la  victime,  et  on  y  répandait  la  vin  des 
libations.  Les  prêtres  grecs  avaient  la  tête  ttue 
dans  ces  sacrifices;  mais  les  prêtres  romain*,  qoi 
l'avaient  converte  dana  ceux  qa  ils  faisaient  aux 
autres  dieux  ,  la  découvraient  pour  sacrifier  i  Plu- 
ton. C'était  un,  grand  cnrae,  chez  ces  derniers, 
de  parler  lorsqu'on  l'invoquait  ;  le  silence  régnait 
sortout  au  moment  d"  l'immolation ,  et  lorsque 
le  feu  sacré  consumait  les  chairs  de  là  victime. 
Pluton  fut  tellement  redouté  des  peuples  dltalie , 
qa'nne  partie  du  supplice  des  grands  criminels 
fut  de  lui  être  dévoué.  Après  cet  acte  religieux , 
tout  citoyen  qui  rencontrait  le  coupable  pouvait 
impunément  lui  ôter  la  vie.  —  Nom  d'une  toile 
de  coton  fabriquée  en  Norqiandie.  Il  y  a  £e  petit 
PlUton  et  Le  grand  Pluton.  . 

tPLUlX)NIENS.  adj.  m.  pi.  antiq.  Ofi  appelait 
ainsi,  du  nom  de  Plutqn ,  les  gouffres  dont  on. ne 
pouvait  mesurer  la  profondeur,  tels  que  celui 
qu'on  voyait  en  Asie ,  près  de  Laodicée ,  et  les 
souterrains  d'où  s'exhalaient  des  odeut^  méphi- 
tiques, comme  il  y  en  avait  à  lliymbra  ,  ville  de 
Carie,  et  en.Italie,  dans  le  territoire  des  Hirpins. 

PLUTONISTE.  s.  m.  Celui  qui  attribue  la  for- 
mation du  globe  an  feu ,  etc. 

PLUTÔT,  adv.  Qui  marque  le  choix  que  l'on 
fait  d'une  chose  préférablêment  &  une  autre. 
Plutôt  mourir  tfiie  de  céder.  V.  Plus  tôt. 

PLUTUS.  s.  m.  Dieu  des  richesses  ,  qui  était 
mis  au  nombre  des  dieux  infernaux.  Ouïe  repré- 
sente sous  la  forme  d'un  vieillard  qui  tient  une 
bourse  «  la  maii).  ^elou  les  anciens ,  il  venait  à 
pas  lents  ,  et  s'en  retournait  avec  des  aileft,  parce 
que  les  biens  s'acquièrent  diflicilement ,  et  s'évar 
nouissent  avec  pfon^plitude.  ^ 

PLUVIAL,  s.  m.  Autrefois  sorte  de  manteau 
que  les  évêques  et  les  prêtres  portaient  pour  se 
garantir  de  la  pluie,  lorsqu'ils  allaient  à  la  cam- 


la  chape  on  chasuble  qu'ilsj  portent  dans  les  pro- 
cessions ,  etc. 

PLUVIAL,  ALE.  adj.  (^ui  est  rempli  de  pluie 
Atmosphère  pluvial.  —  Formé  de   pluie ,   par   la 
pluie.  Eaux  pluviales.  —  f  myth.   Surnom  qu'on 
donnait  à  Jupiter,  lorsquron  l'invoquait  pour  avoir 
de  la  pluie 

PI  UVIALE.  s.  f.  Esp|èce  de  grenouille 

PLUVIAN.  s    m.  G^nre  d'oiwaux  de  l'ordre 
des  échassiers ,  famille 
^PLUVIATILE.  adj.  des  a  g.  r.  Pluvieux. 

PLUVIP2R.  s.  m.  Sorte  d'oisêau  qui  est  de  la 
grosseur  d'un  pigeon,  et  qni  est  bon  k  manger. 

—  Genre  d'oiseaux  de  l'c^rdre  des  échassiers. 
PLUVIEUX .  EUSE.  àdj.  Se  dit  dn  temps  et  de 

la  saison;  abondant  ei^  pluie.  Jour  pluvieux.  JSai- 
son  pluvieuse.  —  Qui  imène  la  pluie.  Veut  plu- 
vieux. Constellation  pluvi^euse. 

PLUVINE.  s.  f.  Esbèce  de  salamandre. 
PLUVIOMÈTRE.  }.  In.  phys.   Instrument  qui 
sert  à  mesurer  la  quantité  de  pluie  qui,  tombe. 

tPLUVIOMKTRIQUH.  adj.  des  a  g.  Qui  a  rap| 
port ,  qni  est  relatif  au'plavi'omètre.  j 

PLUVIOMÉTROGRAPHI-:.  s.  m.  t  Celui  qui 
observe  avec  un  instrument  et  mesure  la  quantité) 
de  pluie  qui  tombe  ou  qui  est  tombée  dans  l'imnée , 
y-  Pluviomètre.  ' 

tPLUVIOMÉTROGRAPHIE.  s.  f.  Art  d'obser^ 
ver  ^  de  ntesnrer  la  quauti|é  de  pluie  qui  torabel 

—  t  Traité  sur  cet  art. 
tPLUVIOMÉTROGRAPHIQUE.  adj.  de    a  gj 


PNE  . 

Qui  est  relatif  à  la  plnviométrographie  ;  qui  con- 
cerne le  pin  viométrograpbe. 

Pl'UVjl(V&E.  a.  m.  Cinquiènae  mois  de  l'année 
républicaine  en  France.  (  Partie  de  janvier  et  de 
février.) 

PUÏPfTÉRIES.  a.  f.  pi.  myth.  Fêiea  et  céré-, 
monies  qu'on  cclébmit  à  Athènes  en  l^honneur  de 
Minerve,  dont  on  nettoyait  alors  la  atatne. 

PNEUAIA.  s.  m.  Principe  de  natnra  spiriluelle 
qae  les  stoidleps  considéraient  comme  ui^  cin- 
(loième  éléouint ,  air,  sonfHe. 

PNEUMALOGIE.  s.  f.  Traita  anr  les  esprits. 
peu  usité.  V.  Piik«;matoi.ogji. 

tPNEUMALOGIQUE.  adj.  dea  •  g.  Qui  con. 
cerne  la  pneomalogie.  peu  umté.  V.   Pmevmato- 

LOOIQUB. 

fPNEUMÀTHROSE.  s.  f.  méd.  Aecnnmlatlon 
de  flnide  gasenx  dana  UQe  cavité  du  oorpa. 

PNEUMATIQUE,  adj.  dea  a  g.  Machine  pneu- 
mat^ue ,  machine  avec  iièqnelle  oo  pompe  l'air 
d'un  récipient,  et  qui  sert  à  faire  diverses  expé- 
riences sur  les  pTopriétés  de  l'air.  —  s.  f.  Scieiice 
qui  a  pour  objet  les  propriétés  de  l'air.  —.Partie 
de  la  chimie  qni  s'occupe  des  difïérents  gaz.  — 

f^.  PiVBUltATIQUKSi   8.   m.    pi. 

tPNEUMAlTQUES.  a.  m.  pi.  Nom  d'une  secte 
qni  attribuait  la  aanlé  et  la  maladie  aux  ^vers 
rapporta  on  proportions  du  principe  de  nature 
spirituelle  qu'elle  admettait.  — En  ce  sens  il  est 
aussi  adjeeti^  La  société  pneumatique. 

tPNEUMATISME.   s.  m.    méd.    Doctrine   dc<j 
pnenmattstes.  Quelques-uns  disent  Pneumaligme 
F.  PifBUMATiQUB.  adj.  des  a  g. ,  et  Pu edmatiqucs. 
s.  m.  pi.  ^ 

fPNEUMATISTE.  s.  m.  méd.  Partisan  de  la 
secte  pneumatique.   F.  Phbumatiqubs.  s.  m.   pi. 

PNEUMATOCÈLE.  s^f.  méd.  Fanase  hernie  du 
scrotum,  causée  par  pn  amas  dW  qni  le  gonfle. 

PNEUMATO-CHIMIQUE.  adj.  des  a  g.  méd. 
F.  Hyphlumatiqub. 

^  PNEUMAl'OCORDE.    s.  m.  Espèce  d'instru- 
ment à  vent  et  à  cordes ,  pea  connu. 

PNEUMATODE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  d'une 
reHpiration  gênée  par  l'emphysème. —  tll  est 
aussi  substantif.  Un  pneumatode. 


pagne  administrer  les  sacrements. — Aujourd'hui,  ,      PNEUMATOLOGIE.  s.  L  Traité,  description 


des  substances  spirituelles. 

tPNEUMATOLOGIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  con- 
cerne la  pnenmalologie. 

PNEUMÀTOMAQUES.  a.  m.  pi.  Hérétiques 
qni  niaient  la  divinité  dn  Saint-Esprit. 

PNEUMATOMPHALE.  s.  f.  mcd.  Fausse  hernie 
du  nombril ,  qai  est  causée  par  un  amos  d'air  qui 
gonfle  cette  partie. 

PNEUMATO-RACHIS.  s.  m.  méd.  Aocomiila 
lion  de  ilnides  élastiquea  dans -le  ôanal  vertébral. 
PNEUMÀTOSE.  s.  f.  méd.  Enflurv  de  l'esto- 
mac causée  par  des  vents  ou  des  flatuosités. 

jPNEUMAl'OTHORAX.  «.  m.  méd.  Collection 
de  gaz  dans  la  poitrine.  "> 

tPNEUMEMPHRAXjE.  s.  f.  méd.  Obstruction 
des  bronches  occasionnée  par  des  macoaités. 

PNEUMOCÈLE.  a.  f .  méd.  t  Hernie  formée  par 
le  poumon  à  travers  l'on  des  points  des  paroi» 
thoraciqoes. 

PNEUMODERME.  a.  m.  Espèce  de  mollusque  , 
le  pneumoderme  capnchonné. 

PNEUMOGASTRIQUE,  adj.  m.  anat.  S»  dit 
dn  nerf  vague  qni/ envoie  des  rameanx  an  pou- 
mon et  à  l'eatomac.  Nerf  ptuuwtogastr'tum.  •>-  I' 
est  anasi  substantif.  Le  pneumogtutrique. 

tPNEUMOGR APHE.  a.  m.  mèà.  Oelni  qtfi  décrit 
les  maladies  du  poumon,  nouvemt. 

PNEUMOGRAPIflE.  a.    m.    Hiéd^.  Partie  de 
l'anatomie   qui  a  pour  objet  la  description  àf*> 
ponmons.  —  tTraité  sur  les  ponmona. 
tPNEUMOGR APHIQUE.  adj.  des  a  g.    méd. 


«?l 


Qui  concern< 
Description  p 

tmEUMO 
pneumolaryo 

tPNEUMO 
méd.  Qui  a  r 
laryngalgie. 

tPNKUMO 
d'une  doulen 
m  même  ten 

PNiUMOl 
usages  du  pot 
tPNEUMOl 
tient ,  qui  ^st 
tPNEUMO] 
donne  à  l'auf 
quième  genn 
naturelle. 

tPNEUMOI 
tient,  qui  a  i 

PNEUMOP 
b  famille  des 

PNEÛMOP 
PLEURÉSIE. 

PNEUMOP 
des  qui  sont  p 
1 11  est  aussi  t 

PNEUM01> 

path.  Sorte  d'i 

las  poumons. 

tPNEtJMOri 

RAGIQUE.   a 

PlfEUMORRAGI 

tPNEUMOlN 
QUE.  adj.  des 

HHBIQUB. 

PNEUMOIS 
qui  renferme  ■'. 

fPNEUMOP 
ment  de  gaz  d 
tPNElTMOP 
qnes-nns  donr 
tPNEUMOP 
ques-uns  donn 
PNEUMOP 
des  pommons 
PEÛMORE 
des  orthoptère 
^  PNEUMOA 
-crachement  d< 
^  écrit  anssi  Pne 
tPNÉUMOR 
est  relatif  à  la 
morrhagiquè. 
tPNETJMOR 
naladie  que  la 
tPNEUMÔR 
PirEOMoaaAoïi 
tPNEUIilOS 
Nosologie  d'A 
dies  qui  affect 
tPNEÛMOT 
de  flnides  aéri 
des  plèvres.  F 
ï*NEUMOT 
-  poumon.  — tl 
tPWEUM^ 
>•    n  rapport ,  ^tfiEL\ 
tPNlGJlilO 
tPNÏOl1g«|. 
on  se  sert  qiie 
'    tPNIOOPHO 
mation  ée  pofi 
tFNïGOntO 
rappoft ,  qni  e 
PNYCE.  s. 
1«*  aasemblêes 


f. 


^ 


I 


11  con- 

l'ann^e 
r  et  de 

it  c«ré-, 
Mor  de 

irilaelle 
11^   cin- 

repriti. 

VMATO- 

mUUon 
I. 

le  pntu- 
kp«  Taii- 
S8  expc- 
Sciehce 
-  Partie 
gaz.  — 

ne  secte 
c  ^rers 
i  nature 
tns  il  est 

rine   de$ 

maùgmt. 

ATIQUIS. 

in  de  la 
I.  m.  pi- 
kernie  du 
e  gonfle. 
\  g. incd. 

d'iusliu- 

lit  (l'une 
-tll    est 

bcription 

Qui  con- 

érétiques 

MIC  hernie 
d'air  qai 

Acomùla- 

rei'tébi-al 
de  Teste- 
ités. 
lOllectioii 

«traction 
sites. 
>rmée  pai 
es  paroi» 

ollosqac , 

t.  Se  dit 
an  pou- 

qtfi  décrit 

Partie  de 
ptioD  d<?«> 


^1 


^ 


g- 


méd. 


Qui  concerne,   qtli  regarde    ta   pneuniographié. 
Description  pneumoeraphique. 

tPWEUMOLAJlTOG^LOIE.  s.  f  méd.  Douleur 
pnenmolaryngée.  —  t  Asthme  aigu. 

tPNEUMOLARTNtiALGIQIJE.  adj.   des  a.  g 
mcd.  Qui  a  rapport ,  qui  appartient  k  la  pneumo- 
larynf algie. 

tPTIÏlUMOLAllTTfGt,  ÉE.  adj.  mi^d.  Se  dit 
(l'une  doulear  qui  aiTectii  le  poumon  et  le  larynx 
£n  même  temps. 

PNBUMOLOGIE.  s.  f.  méd.  Disconra  sur  les 
usages  du  poumon  ,  et  sur  ses  maladies. 

tPNEUMOLOGIQUB.  a(^.  des  a  g.  méd.  Qui 
tient ,  qui  t^st  relatif  i  la  pneumologie. 

tPNEUMOIfAI.GrE.  s.f.'mêd.  Nom  qu'Aliberi 
donne  à  Tangine  de  poitrinte ,  qt>i  forme  le  cin- 
quième genre  des  pneumoses  d«  m  Nosologie 
naturelle. 

tPNEUMONALGIQUE.  adj.  des  a  g.  méd.  Qui 
tient ,  qui  a  rapport  k  la  pnenmonalcie. 

PNEUMONANTHE.  s.  /.  Genre  d^lantes  de 
la  famille  des  gentianes. 

PNEUMONIE,  PNEUMONITIK,  PNEUMO- 
PLEURÉSIE.  s.  f.  y.  PKRiPNxuiitoiriK. 

PNEUMONIQUE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  des  remè- 
des qui  sont  propres  aux  maladies  du  poumon. — 
t  II  est  aussi  substantif .  ZcJ /7/ieumo/i/^ae.r. 

PNEUMONITK,  ou  PNEUMONH'!^.  s.  m. 
path.  Sorte  d'inflammation  qui  se  manifeste  dans 
loa  poumons.  F.  PÉRirnauMONiE. 

tPNEtJMONORKAGIE.  s.  f.  PNEUMONOR- 
RAGIQUE.   adj.   des  a   g-F.   PitKirMOâaAoïE , 

PifatJltOllRAGrQUK. 

tPNEUMONORRÉE.  s.  f.  PNEUMONORRÉI- 
QUE.  adj.  des  a  g.  F.  PKKuaioKaBis ,  Pitecmor» 

HilKIQUK. 

PNEUMONURE.  s.  m.  Famille  de  crraatacés 
qui  renferme  les  binocles ,  etc. 

tPNEUMOPÉRICARDE.  s.  m.  mèd.  Épancbe- 
ment  de  gaz  dans  la  caTitë  du  péricarde. 

tPNEïîMOPHTHOÉ.  s.  f.  méd.  Nom  que  quel- 
ques-uns donnent  à  la  phthisie  pulmonaire. 

tPNEUMOPLEURÉSIE.  s.   f.  Nom  que  quel- 
ques-uns donnent  à  la  pneumoplenritis.  F.  ce  mot. 
PNEUMOPLEURITIS:  s.  f.  méd.  Inflammation 
des  pommons  et  de  la  plèvre  en  même  temps. 

PEUMORE.  s.  f.  Geiire  d'insectes  de  l'ordre 
des  orthoptères. 

PNEUMOARAGIE.  8.  f.  mcd.  Écoulerait  on 
cra(^eibent  de  aing  qui  vient  des  poUmons.  On 
écrit  anssi  Pneumorriiagîe. 

tPNÊUMORRAGiQUE.  adj.  des  a  g.  méd.  Qui 
est  relatif  à  la  pneumorragie.  On  écrit  aossi  Pnèu- 
morrhagiqùè.       ,        "  ■      .  ♦ 

'  tPNEtJMOKRHÊE.  s.   f.   inéd.  C'est  la   même 
naladie  que  la  pneumorragie.   '' 

tPNEtJMORILHÉIQUE.  adj.  des  a  g.  méd.  F. 
PiTEnxoaAAOïQTri. 

tPNEUMOSE.  s.  f.  méd.  Cinquième  faratUe  de  la 
Nosologie  d*AJib<Tt ,  comprenant  tontes  les  mala- 
dies qui  affectent  le  poumon^ 

t  PNEUMOTHORAX,  s;  m.  méd.  Épanchement 
de  fluides  aérifprmes  cpii  a  Yieu  dans  les  cavités 
des  plèvres.  F.  PnExiMATOTÉoaAX. 

PNEUIVIOTOMIE.  s.  f.  anat.  Dissection  du 
poumon.  — t  Traité  sur  cette  dissection. 

tPNEUM^OMlQUE.  adj.  des  a  %.  ànat  Qui 
n  rapport,  ^ifpii  est  relatif  à  la  pnfnmotomie. 

tPNlGAÎMTON.  s.  m.  Aiéd.  Cauchemar,  peti  usité. 

tPNIGH^.  adj.  f.  Se  dit  d'une  terre  glaise  dont 
on  se  sert  qàelqaefoia  en  médecine. 

tPNIGOPHOBIE.  a.  f  méd.  Angine  on  inflam- 
mation de  po^trim. 

tPNïGOnïOBIQUE.  .4j.  des  a  g.  méd.  Qui  a 
rapport ,  qui  est  relatif  à  l'angine  de  poitrine. 

PNTCE.  s.  f.  Place  d'Athènes  où  «e  ten«ien» 
1««  assemblées  du  peuple.  On  dit  aussi  Pnyx. 


POC 

POA.  s.  m.  Plante  des  aàciens  ,  de  la  famille 
des  graminées.  F.  PATcniif. 

POALLIER.  s.  m.  Chez  les  fondeurs,  piècè^de 
cuivre  qui  re(;oit  le  tourillon  du  sommier  de  la 
cloche ,  et  qui  la  tient  suspendue  en  l'air.  —  Pièce 
de  métal  sur  laquelle  tourne  le  pivot  d'un  moulin 
à  vent  09  d'une  autre  machine.  F.  Poilier.  ' 

POBRATIME.  s.  m.  Ami,  compagnon,  espèce 
de  frère  d'armes  que  se  choi»it  un  Morlaque. 
Cette  aorte  d'association  est  accompagnée  de  beau- 
coup de  cérémonies,  ptu  usité. 

POC-À-POC.  adv.  mar.  pris  de  l'italien  Poco 
a  poco ,  signifiant  en  français  ,  peu  à  peu.  Lente- 
ment. Ce  vaisseau  s'avance  poc-à-poc. 

POCHE,  s.  f.  Sac  de  cnir^  de  toile,  d'étoffe, 
etc.,  attaché  à  une  culottQ,vi  0°  habit,  à  nne 
jupe ,  etc. ,  pour  y  mettre  ce  qu'on  veut  porter 
ordinairement  sur  soi.  —Grand  sac  de  toile  pour 
mettre  du  blé ,  de  l'avoine.  —  Faux  pli  que  font 
les  habits  mal  taillés ,  on  les  robes-  mal  coupées. 
j — Fente  de  robe  ou  de  jupe  pour  donner  pas- 
sage i  la  main  lorsqu'on  vent  fouiller  dans  la  véri- 
table poche.  —  Partie  creuse  de' la  navette  dans 
laquelle  entre  l'espolin  cBargé  de  la  trame  :  ce 
qu'on,  appelle  aussi  Fosse.  —  Sac  dans  lequel  \tk 
cloutiers  vendent  en  quelques  endroits  les  bro- 
qnettes  qu'ils  fabriquent  :  la  poche  en  contient 
60  liv.  pesant.  —  Dans  les  forges  ,  creuset  sni^ 
monté  par  une  espèce  de  tour,  en  forme  de  cône 
tronqué.  —  Sorte  de  cuillère  de  fer  pour  puiser 
le  métal  en  fusion.  •>—  Sac ,  sinus  qui  se'  forme 
dans  un  abcès  ,  dans  une  plaie.  —  Se  dit  du  jabot 
des  oiseaux.  —  Sorte  de  filet  dont  on  se  sert  pour 
prendre  des  lapins  au  furet. — Espèce  de  sac  pour 
prendre  dii  menu  poisson.  — Arrondissement  que 
les  maîtres  d'écriture  font  an  bout  de  certaines 
lettres^.-— Petit  violon  que  portent  dans  leur  poche 
les  maîtres  à  danser  :  ce  que  l'on  nomme  aussi 
Poc/iette.  —  t  Pli  que  le»  cuirs  fout  à  leur  extré- 
mité. —  t  Yaisseau  de  fonte  dans  lequel  on  verse 
une  suffisante  quantité  de  fer  fondu  pbur  faire  les 
pièces  dont  on  a  besoin.  —  t  On  appelle  ,  Poche 
de  buse,  une  bande  de  toile  dans  laquelle  on  place 
le  buse  du  corset  d'une  femme; -«to^  sarigue  y  le 
sac  naturel  qui  est  placé  sous  le  ventre  de  la  fe- 
melle de  cet  animal ,  et  qui  lui  sert  â  faire  entrer 
.ses  petits  au  moindre  indice  de  danger.  —  (ig.  et 
fam.  Payer  de  sa  poche ^  de  ses  propres  deniers. 
-—  Mettre  en  poche ,  prendre  pour  soi ,  voler.  — 
acheter  chat  en  poche,  acheter  sans  examen.  F. 
Chat.  pop.  Jouer  de  ia  poche,  débourser,  dépenser. 

—  prov.  Manger  son  pain  dans  sa  poché,  manger 
seul.  —  fig.  Il  n'a  pas  eu  toujours  les  mains  dans 
ses  poches ,  il  n'a.  pas  toujours  été  sans  rien  faire. 

—  s.  f.  pi.  Autrefois,  sorte- de  paniers  à  l'usage 
des  femmes ,  en  forme  de  lanternes ,  dans  lesquels 
on  faisait  entrer  les  poches.  —  Poche ,  nom  d'une 
chaave-sonris  du  genre  des  taphiens.  -~bot.  Nom 
donné  à  la  spe*ale. 

POCHÉ,  ÉE.  adj.  Yeux  poclus ,  meurtris  eë 
enflés.  —  cnis.  OEuf s  pochés,  cnits  sans  étce  battus 
ensemble.  -—  Écriture  pochée ,  où  les  lettres  sont 
mlU^^rmées  et  pleines  de  taches  d'encre.  —  Im- 
pression pochée  f  chargée  d'en(»«. — t  Participe 
paasé  da  rérh^  Pocher. 

POCHER.  Ti  a.  Meurtrir  les  yeux  avec  enflure. 
— Pocher  des  oeufs,  faire  des  oeu£i  pochés. — Faire 
nn  arrondissemerit  avec  la  pinnie  an  bout  d'nne 
lettre.  Poclier  la  queue  d'un  g. — Charger  de  trop 
d'encre  une  écriture.  -— t  Charger  de  trop  d'encre 
une  feuille  d'impression.- œ Pocai,  û.  part. 

POCHETER.  V.  a.  Serrer,  porter  pour  quelque 
temps  (^rtaines  choses  dans  sa  poche.  Poeheter 
des  trujfes ,  des  oltpes,  des  noix ,  degftguest  etc, 
«=•  Pocreté  ,  JLi.  part. 

POCHETIÉR.  s.  m.  Qui  fait  et  taille  dea  po- 
ches.,  F.  Boursier. 
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POCHETTE,  s.  f.  Diminutif  de  Poche,  dans  lu 
sens  de  lilet  et  de  petit  violon.  F.  Poche. 

POCHllRE.  8.  f.  Cieux  dan»  une  étoffe Le 

gros  bout  de  la  hart  d'un  fagot. 

POCILLOPORE.  s.  f.  Genre  de  polypiers  établi 
parmi  les  mainépores. 

POCKENSl^lN.  s.  m,  Espèce  dé  roche  amyfe- 
daloide,  aveè  des  noyaux  calcaires., 

POCOTCAN.    s.   m.   Abeille   des    Pliilii 
plus  grosse  que  celle  d'Europe. 

P0DAC;RE.  pdj.  de»  a  g.  Qui  a  la  goutte  âwx 
pieds.  — Se  dit  d'un  hum  me  joutteox  ,  eu  quel- 
que endroit  qu'il  ait  la  {goutte.  — s.  m.  Un  pauvre 
podagre,  famil.  — t  inytli.  Surnom  de  Diane, 
déesse  de  la  ^chasse,  comme  présidant  en  cette 
qualité  aux  pièges  et  aux*  ret^. 

PODAGRE,  s.  f.  uiéd.  La  goutte  aux  pieds. — 
Coquille  du  genre- <!<*»  ptèroceres. 

PODALYRE.  s.  m.  Kspère  de  papillon  qu'on 
trouve  aux  environs  de  Paris  ,  et  que  quelques- 
qnea-uns  nomment  Plamhé. 

PODALTRIE.  s.  f.  Espèce  de  plante  du  genre 
des  rotulaires.  ^ 

PODARGE.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  la  famille 
des  chrlidons. 

tPODARTHROCACE  s.  f.  méd.  Carie  qui  a 
lieu  ({uelquefois  k  l'articulation  du  pied. 

PODAXIS.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  champignons. 
tl*ODENCÉPHALE.  s.  m.  Nom  que  Geoffroy- 
Saint-Hilaire  donne  aux  monstres  qui  ont  un  cer- 
veau de  volume  ordinaire,  mais  situé  hors  da 
crâne,  et  qui  est  porté  si^r  un  pédicule  qui  tra- 
rerse  le  sommet  de  la  boite  cérébrale. 

tPODENCÉPftALÏQÛE.  adj.  des  a  g.  méd.  Qni 
tient,  qui  est  relatif  au  podencéphale. 

tPODÈRE.  s.  f.  antiq.  Robe  traînante  dont  les 
prêtres  juifs  étaient  revêtus  durant  leur  service 
dans  le  temple. 

PODESTAT,  a.  m.  Titre  d'un  officier  de  jus- 
tice et  de  police  daps  certaines  villes  d'Italie. 

tPODESTATIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  a  rapport , 
qui  est  relatif  à  la  charge  de  podestat. 

PODEX.  s.  m.  méd.  L'anus,  le  fondement. 

PODICEPS.  s.  m.  Genre  d'oiaeaux  de  la  famille 
des  grèbes.  | 

PODICIPÈDES.  s.  m.  pl.  Oiseaux  dont  les  pieds 
sont  placés  près  de  l'anus  ou  du  podex. 

PODIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
hyménoptères.  ^      t 

PODIMÈTRE.  s.  m.  Sorte  de  mesure  de  lon- 
gueur ,  chez  les  ancienis-.  F.  Odomètre. 

tPODIMÉTRIQUE.  ac^j.  des  a  g.  Qui  concerne  , 
qui  regarde  lepodhnètre  ;  qui  y  a  rapport. 

PODISOME.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  l'Amé- 
rique Méridionale. 

"^PODIUM,  s.  m.  Nom  que  l'on  donnait ,  chez 
les  anciens ,  a  l'orchestre  des  arènes  de  Nîmes. 

PODO^ARPE.  s.  m.  Genre  de  plantes  t|ni 
croissent  dana  l'Amérique  Méridionale. 

PODOGÈRE.  a.  m.  Nouveau  genre  de  crusta- 
céa  de  l'ordre  des  isopodes. 

PODOOOME.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  dea  synanthérées. 

PODODUNÈRES.  •  m.  pl.  Ordre  d'insecte* 
qiii  se  raproche  de  celni  des  aptères. 

PODOGYNE.  adj.  m.  Il  se. dit,  en  botanique, 
d'an  style  aminci  à  aa  baae. 

PODOLÈPE.  s.  f.  Planté  vivace  qui  croit  dans 
la  Nouvelle-Hollande. 

PODOLOBION.  a.  m.  Genre  de  plante*  polté- 
pées  de  la  famille  des  légumineuses. 

tPODOLOGIE.  s.  f.  anat.  Description  dii'pied  ; 
dis(»ars,  traité  sur  le  pied. 

tPODOLOGiQUE.  adj.  des  a  g.  anat.  Qui  con* 
cerne  le  pied.  Description  podologique. 

PODOLORION.  s.  m.  F.  PonotOBioir. 
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2G0  POK         -  :        .         :    POE 

PODOMtTKE.  s.  in.  f.  Odomùtre*  *     .       POELON,  s.  m.  Espèce  de  petite  poéle,  oitli- 

tPODUAfl'i'llUQUE..  adj.  des  a  gj  F.  OdomÉ^  •  naireineiit  de  cuivre  juuue ,  et  qui  eat  plan  pro- 
fonde que  la  poêle  oïdiuuire. 

P()ftL,ONNÉE.  ».  f.  Autant  qu'un  ppélon  peut 
tenir.  Une  poélonnèc  de  bouifiie.  fain. 

POËME.  s.  lu.  Ouvrage  écrit  en  vers  d'une  cer- 
laiue  étendue.—^  Poème  épique  ou  héivique,  celui 
uù  l'ou  raconte  quelque  actibn  d'un  Léros  embel- 
lie, d'cvéncmens  merveilleux. —  Toyt  poëme- fist 
brillant  de  sa  propre  beauté.  (IWileau.) 

|PUJ:ME  héroïque,  s.  m.  myth.  Figure  allé- 
gorique ,  couronnée  de  laurier ,  et  tenant  une 
trouipetle,  pour  indiquer  que  sou  sujet  est  noble 
et  grand. 

fPOËME  LYRIQUE,  s.  m.  mytb.  Figure  allé- 
gorique qui  a  pour  attribut  une  lyfre. 

t POËME  PASTORAL,  s.  lu.  myth.  Figure  allé- 
gorique,  sous  les  traits  dUin  jeune  berger,  cou- 
ronné de  (leurs.  Il  tient  un  sifilet  à  sept  tuyaux, 
un  bâton  de  pâtre,  et  une  panetière  au  côté. 

tPOËME  satirique:  s.  m.  myth.  Figure  allé- 
gorique, sous  les  traits  d'un  satyre  qui,  par  son 


POI 


Jrhjvk.  ^ 

POnoNLRiaUE.  8.(t^enre  de  plaptes  étak)i 
,iu\  dt'-peiis  de«  n^réideS.  \        . 

l'ODOPllTA^ME.  s.  m.  Genre  de  crustacés 
(!c'c:i[)ode.s. — h.  ni.  pi.  Genre  de  crustacés  de  la 
division  (les  aialàcostracés. 

.PODOPHYLLE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
(  Inuiille  des  renonculacées. 

•PODOPIÈRE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
l.iinille  des  polygouées. —  Arbrisseau  du  Mexique. 
—  H.  n|.  pi.  Cenie  d'oisçaux  de  la  famille  de:^  paU 
iiiipèdcs. 

POUOIUE.  s.  f.  Genre  de  plantes  que  l'on 
iKHiinie  iiulrement  lioscic. 

PODOSÈiVII'!  ».  m.  Genre  de  plantes  dé  la  fa- 
mille (les  giJMiinées.  "  . 

PODOSOAIAIES.  s.  m  pi.  Ordre  d'arachnides 
(  oi  rcspondnnt  à  celui  des  céphalostomes. 

POUO.SPl'.UME.  s.  m.  Filet  qui  part  du  pla- 
I  «-nia  et  soutient  la'  graine.  - —  Plante  de  la  Nou- 
\  clle-HoIlnnde  ,  voisine  des  seors(»nères. 

PODOSIÈME.  t.  m.  Sorte  de  plante  aquatique 
•|iie  l'on  trouve  sur  les  bords  de  l'Ohio. 

PODOSrOME  s.  m.  Genre  de  mollusques  de 
la  famille  des  proctole». 

PODURE.  s.  f.  Genre  irinscctes  podurelles  de 
l'ordre  des  aplèrei. 

PODimELLhS  s.  f.  pi.  Fantille  d  insectes  de 
l'ordre  des  ihysanoures  ;  les  podures  et  le»  smyn- 
fures.    •  ,( 

•  POi'KJILE.  s.  m.  Le  pins  considérable  des  por- 
ti(|Me.s  ou  galeries  xl'Atbènes,  qui  était  tout  décoré 
lie  peintures.  —  Genre,  d'insectes  de  l'ordre  des 
coléoptères. 

PŒCILIK.     s.    f.    Genre    de    poissons    à    ma- 


ris nioMeur,  fait  connaître  le  caractère  mordant 
de  cott^poésie  sous  l'apparence  du  badinâgc.| 

tPOEMENIS.  s.  f.  uiylh.  Chienne  d'Acléon,  qui 
sans  doate  avait  gardé  les  troupeaux. 

\POEAâ.  s.  f.  mylh.  Déesse  de  la  punition,  ado- 
rée en  Italie  et  en  Afrique.        ; 

jPŒONIE-.  s.  f.  pris  adjectiv.  myth.  Surnom 
de  Pallas,  ayant  pour  attribut  le  serpent,  em- 
blème de  l'art  de  gutîrir. 

POÉSIE,  s.  f.  L'art  dcT  faire  des  ouvrages  en 
vers. — Qualité  qui  caractérise  les  bons  velfs. — 
Le  feu,  les  imugeà  de  la  poésie» — -  tlmitation  de 
la  belle  nature  expriuiée  par  le  discours  mesuré. 
Uans  un  sens  plus  restreint,  versifîcation.  —  Ma- 
nière d'écrire,  pleine  dé  figures  et  de  fictions  ou 
boires  garnies  de  petites  dents,  ^t  à  trois  rayons  1  chargée  dlmages ,  de  descriptions  poétiques.  — 


:iux  ouïes. 

P(*!(;iLOPES.  s.  m.  pi.  Fanùllç  de  crustacés 
(le  l'ordre  des  brancbiopodes. 

POKKILOPTÈRE.  s.   m.   Genre    d'insectes  de 
l'ordre  des  hémiptères. 
tPOEKILOSE.  s.  m.  Sorte  de  raa»bié^i"actice. 

POÊLE,  s.  m.  Drap  mti|(u«itt  qu'on  étend  à 
regli.se  sur  le  cercueil. — Yoile  qu'on  tient  sur  la 
tête  çlri  mariés  durant  une  partie  de  la  messe 
qui  se  dit  pour  la  bénédiction  nuptiale.  —  Dais 
sous  lequel  on  porte  le  saint-sacrement  aux  ma- 
lades et  dans  les  processions.  En  ce  sens  on  dit 
aussi  Dais ,  mais  il  est  vienx.  — *Dais  qu'on  pré- 
sente aux  rois,  aux  princes  ,  etc.,  lorsqu'ils  font 
leur  entrée  dans  une  ville. 

POÊLE,  on  POILe/s.  m.  Sorte  de  fourneau 
(le    terre    ou  de   fonte ,    par   le    moyen    duquel , 


Ouvra#|^D  vers.  Le'^s  poésies  de  Gessnevpde  Grcs 
set,  de^ioileau ,  de  Parn^ eic.  —  Poésie  lyrique, 
celle  des  odes  et  des  poèmes  faits  pour  être  citan- 
tes. —  Poésie  dramatique ,  celle  des  pièces  repré- 
sentées sur  le  théâtre.  — -  Poésie  burlesque ,  qui 
traite  son  sujet  d'une  manière  burlesque.  —  Poé- 
sie mo/'â/f,  celle  qui  traite  des  mœurs,  etc. — 
tmyth.  Figure  allé.goiique,  sous  les  traits  d'une 
jeune  nymphe  couronnée  de  laurier,  une  lyre  en 
main  ,  l'air  inspiré,  le  vhage  animé  ,  les  yeux  au 
ciel. — t  Quelquefois  désignée  sous  un  Apollon 
qni  tient  en  main  une  lyre  et  des  couronnes  de 
laurier ,  pour  les  distribuer  à  ceux  qu'il  iqspire. 

POËTE.  ».  m.  Celui  qui  s'adonne  à  la  poésie , 
qui  fait  des  vers.  —  f  Selon  Horace,  homme  de 
génie  qui  par  son  esprit  approche  de  la  divinité, 
et  dont  la  bouche  est  faite  pour  chanter  de  grandes 


avec  un  peu  de  bois  qu'on  y  met  on  du  charbon ,    et  sublimes  choses. — On  dit  aussi  Femme  poète. — 
'^   échauffe  en  peu   de   temps  une  chambre. —     Un   homme  est  né  poète,  il  a  du  talent  pour  la 
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(.bambre  commune  où  est  le  poêle.  - —  Chaudière    poésie.  —  Poète  crotté ,  mauvais  poète.  —  tmyth. 


(le  chandeliers  pour  y  faire  fondre  le  suif.  —Vase 
de  fonte  où  les  chaudronniers  font  dissoudre  l'é- 
tain  qui  sert  à  étamer  les  casseroles,  les  marmites, 
etc. —  Passin  de  cuivre  sur  lequel  les  ciriers  tra- 
vaillent leurs  ouvrages  p  la  cuillère. 

POÊLE,  s.  f.  Ustensile  de  cuisine  dont  le  corps 
rt  le  manche  sont  font  de  fer,  et  dont  on  se  sert 


Les  anciens  désignaient  1rs  poètes  par  divers  em 
Llèmes.  Des  cygnes  placés  au-dessus  de  la  fignre 
d'Homère,  entre  des  guirlandes  de  fleurs,  expri- 
ment la  douceur  de  son  chant  poétique.  Tel  est 
aussi  le  sens  de  la  lyre  placée  sur  les  genoux  de 
la  statue  de  ce  poëre ,  éfigée  sur  le  rnont  Hélicon. 
Des  rossignols  étaient  représentés  avec  ses  petits 


pour  frire,  pour  fricasser.  Poêle  à  frire. —  IJsten-  i  sur  le  tombeau  d'Orphée.  Pégase  et  une  tête  de 
■«ile  à  manche  court,  dont  on  se  sert  pour  faire  fiacchus  sont  aussi  regardés  comme  les  symboles 
des  confitures.  — Endroit  d'un  étang  vis-à-vis  de  i  d'un  poète.  On  indique  le  mautais  poète  par  an 
Va  bonde  qu'on  creuse  plus  que  le  reste  pour  que  i  grillon  on  une  cigale. 
!<•  poisson  s'y  ras.'-emblc  lorsqu'on  vide  l'étang. 

POELEE,  s.  f.  Plein  un  poêle.  Une  poêlée  de 
poLsoris  fiitf.  fan). 

POÈLi:rrE.  s.  f%  Petit  bassin  de  raffinenrs  de 
-sucre.  ^ — Va.sc  de  chirurgien  pour  la  saignée. 

POELIKR.  s.  m.  ArtTsan  qni  fait  de»  poêles 
pour  (  lianffer  les  appartements  ,  etc. — Marchand  , 
di'LitJUt  dcAèles. 


POEl'EREAU.  s.  m.  Fort  nuint*is*poëte.  Ce 
n'est  qu'un  poétereau.  fam. 

POÉTESSE,  s.  f.  Femme  poète,  peii  usité.  — 
On  ne  dit  pas  La  poète  Sapho;  ce  serait  le  .cas 
d'employer  le  mot  de  Poétesse.  On  évite  d'em- 
ployer ce  mot.  '' 

POÉTIQUE,   «dj.   des   »  g.  Qui  concerne   la 

poésie,  qui  appartient  à  la  poésie,  qui  est  propre 

i 


et  particulier  à  la  poésie, —' Licence  poétique  y^te 
dit  des  licences  que  se  donnent  souvent  les  ppëtes 
dans  la  construction  de  leurs  vers  contre  les  règles 
ordinaires  de  la  versification,  et  qui  ne  seraient 
pas  reçues  dans  la  prose.  —  fig.  Licence  poétique, 
fiction,  liberté  d'expressions  peu  conforme  aux 
règles,  -rr-  Caractères  poétiques,  impr.  Caractères 
romatns ,  plus  serrés  et  plus  allongés  qu'à  l'Qrdi- 
»naire,  plus  convenables  pour  les  vers. 

POÉ/riQUE.  s.  f.  Traité  de  l'art  de  la  poésie. 
La  poétique  d'^ristote. 

POÉTIQUEMENT,  adv.   D'une  manière   poé 
tique.  S'énoncer  jjoéiiquement. 

POÉTISER.  V.  n.  Versifier. —Ne  se  dit  que 
par  dénigrement  ou  en  style\narotique. 

POCiE.  s.  m.  niar.  Dahs tefi.evant,  le  côté  droit , 
ce  qu'on  nomme  Striborcf  sur  l'Océan.  -^  Le  gau- 
che se  nomme  Orse ,  et  Bdbocd  sur  l'Océan. 

tPOGNÉE.  s.  f* Couverture,  façon  d'Angleterre, 
marqu(^e  de  deux  croix.  F.  PotcnÉK. 

POGONATE.  s.  m.  Genre  de  poissons  de  la 
division  des  abdominaux  voisins  des  silures. 

PpGONAl'HÈRE.  s:  m.  Genre  d«  plantes  qui 
Contient  les  péroles^-  etc. 

POGONIAS.  s.  m.  Genre  de  poissons. — tNom 
d'une  comète  barbue  otf  chevelue.' ' 

tPOGONIASE.  s.  f.  méd.  Développement  de  la 
barbe  chea  niie  femme. 

POGONIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  d«  la  famille, 
des  orchidées.  ^-    • 

POGONOCÈRE.  s.  m.  Genre  dUntectet  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

.     POGQIHOPHORE.  s.  m.  Genre  d'insectes  cjra- 
biques  de  l'ordre  des  coléoptères.  . 

POGOSlÉJttON.  s.  m.  Espèce  d'arbnste  de  la 
famille  des  Itfbiées ,  et  voisin  des  hyssopes. 

FOHLIE.  s.  f.  Genre  dejplantes  de  U  Oimillc 
des  mousses. 

POIDS,  a.  m*cQnalité  de  ce  qni  est  pesant , 
pesanteur.  —  Sorte   d'instrnmênt ,   de  masse  de 
fer  propre  à  peser.  —  Morceaa  de  caivre,  de  fer , 
ou  de  plomb ,  etc. ,  dont  on  se  sert  pour  peser.  — 
Morcean  de  métal  ou  de  pierre  ^n'on  attache  anz 
cordes  d'une  horloge,  d'un  touniVbroche ,  pour  . 
lui  donner  du   mouvement.  — ftg.  Importance , 
considération.  Cet  homme  est  d'un  ^and poids. — 
F'orce ,  solidité  d'un  exemple ,  d'une  raison ,  et 
— Pesanteur,  charge.  Le  poids  des  ajjfaires .ifhi 
matrices,  ceux   sur  lei^'elsaon.  vérUb.  U 
poiiUv—  Poids  étalants  ^'ceux  qni  sont 
du  poinçon  des  officiers  chargés  de  le»  vériBer.-r» 
Poids  détaillants,  le»  petits  poids,  tels  que   le^ 
onces ,   les   demi-onces  ;   aujourd'hui ,   les    déca-  "«^ 
grammes,  grammes,  tic— Poids  du  roi ,  balance 
publique-  établie   dans  les  principales    Tilles  de 
commerce.  —  H  y  a  aussi  Le  poids  dt^  viHe-;-^Éàn 
jypoids  .  excédent  de  poids  que  le'  ven  Jinr  accorde 
à  l'achetedr.  —  Clous  au  poids  ,  clous  plus  forts 
que  les  br/oquâttes ,  et  qui  commenpent  oà  celles- 
ci  finisseiit.  —  Ijfonnaie  de  poids,  qtti  f.  la  pesan- 
teur qa'elle  ddit  avoir,  -r-  fig.  Porter  tout  te  poids 
du  jour  et  d^  la  ci0deur ,  travailler  pendant. tout 
le  jour. — r,Àcheter  une^c/iosè  au  poiéU  de  l'or, 
excessivement  cher.  —Waire  une,  chose  avec  poids       ^ 
et  mesure  J'ià  faire  avec  une  grande  cirtobspection 
: —  Examiner  une  chofe  au  poids  du  sanctuaire,, 
seloai  les  règles  exades  de  la  conscience. — IPorcé , 
solidité.  Ce.i  pwoles  auront- ieaucoup  vlus  di  poids  ^ 
dans  votre  ùouchp  que  dans   ta  Huenpé,  —^  Une 
monnaie  est  de  bon  poids ,  i  la  pÀsààlèilr  indiquée 
par  les  ordonnauo^.  -^^y^iti^fieiis  poiJs  etdeitx 
mesures,  juger  ude  contestation  àTèo'pMiiali)^*«^  , 
t  Poids,  pi.  myth.  Objet»'  cdnserTé^  darnl  les  tem- 
ples chea  les  anciens ,  et«  cphsâecé/  ai  Blereilre. 

POIGNANT,  ANTÈ.adj.  Piqtiant,  qni  poiotv 
qni  fdit  souffrir.  Douleur  poignante.  TÎenx.  ' 

POIGNAKP.  s.  m.  Dague ,^softe  (rannO;ppar    ^ 
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poil^,  le  monter  tpat  nu  et  saM  aelle.  7-  Sorte  de 
maladie,  asacz  ordinaire  anx,  noarrtcei,  qvii  pro- 
vient d'an  Uit  granaelé,  qn'il  faut  faire  xnlir  par 
expression  ou  aaocioo. —  hqt,  $e  dit  des  fUaaienU 
très-délié»  et  1^  plus  souvent  flexibles ,  qui  mis- 
sent de  la  superficie  de  diverses  parties  des  végé- 
taux. —  F'flours  à  trois  on  quatre  potU,  dont  la 
trame  yA.  de  trois  ou  quatre  4ils  de  soie.  —  fuuc. 
Mettre  foiteau  à  poil,  le  dveiirer  à  voler  le  gibier 
à  poil.  —  prov.  Prends^  du  poil  de  la  bctc ,  c'est 
r  recommencer  à  prendre  <?«  qui  a  causé  du  mal.  — 
"oiuétes  fati^é  pquVayoir  danse,  il  faut  repren- 
ne du  poil  de  la  i/i[<! /Vedomraeneer  à  danser. — 
e»  ifT*gantiert ,   on  appelle ,  Gants  sur  poil , 


percer  de  la  pointe ,  et  qui  est  plus  courte  qu'une 
ép^e.  — f,^.  Surprise,  événement  fâcheux.  Ce  fut 
un  coup  de  poignard  pour  lui  que  la  nouvelle  de  la 
mort  de  sa  femme.  —  Cet  homme  a  le  poignard 
dam  le  cœur ,  éprouve  une  graude  douleur   de 
•quelque  chose  de  ficheux  qui  lui  est  arrivé.  — 
Aiguiser  le  poignard  de  la  trahison.  —  Nom  qu'on 
donne  anx  hruchets  de  moyenne  taille.         * 
'  POIGNARDER,  v.  a.  Frapper,   blesser,  tuer 
avec  un  j>oigoard.  -^-f^g-  Causer  une  extrême  dou 
leur ,  une  grande  affliction ,  etc.  1—  La  cuii 
le  poignarde,  il  eat  très  curieux.  esPoigiia 
ÉB.  part.  » 

POIGNÉE.  «.  f.  t  Quantité  d'un  corpa  qu*' 
peut  saisir  avec  la  main.  —  Autant  que  la  mal^l^eux  qui  ont  le  côté  du  poil  en  dehors  et  le  côlé 


fermée  peut  contenir  de  certaines  choses ,  dont 
la  quantité  n'est  pas  continue.  Une  poignée  de 
sel.  Une  poignée  d'argent.  —  Prendre  à  poignée  i 
à  pleines  mains. — Ce  qu'on  empoigne  avec  la 
main.  -"-Une  poignée  de  monde,  un  petit  nombre 
do  personnes.  —  Poignée  de  verges ,  plusieurs 
petits  scions  de  bouleau  liés  ensemble.  —  Une 
poignée  de  morues,  deux  morues  salées  jointes 
ensemble.  — '■  Partie  d'uae  chose  par  laquelle  on  la 
prend  pour  la  tenir  k  la  main.  —  Pointe  de  toile 
que  l<s  emballeurs  l.iissent  aux  quatre  coins  d'un 
ballot.' — t  Courroie  de  cuir  qui  enveloppe  le 
dessus  cle  la  main.de  l'arçonneur.  — tDonble  tra- 
.  verse  qui  est  percéo  de  vingt-quatre  trôna ,  et  qui 
reçoit  d'une  m.'vnière  égale  les  fers  k  crochet  des 
métiers  k  lacets,  etc. — tHauteur  dn  poing  fermé, 
surmonté  du  pouce ,  qui  présente  quatre  ponces. 

—  t  Partie  du  paraplnie  qu'on  tient  dans  la  main. 
— -tEn  serrurerie ,  on  appelle ,  Poignée  de  porte , 
d'espagnolette  ^  etc. ,  in  morceau  de  fer  qni  sert 

^A  |irer  ou  à  fermer  une  |M>rto,  nne  espagnolette. 
— \ Poignée,  partie  par  laquelle  on  tient  un  sabre , 
etc. — tQuantité  de  feuilles  de  papier  qo«  le  sale- 
ran  colle  k  la  fois. —  Manche  de  picrffabier  ponr 
prendre  le  fer  à  souder.  — '■  Morceau  de  bois  qui 

,  sert  anx  graveur»  et  anx  met^nra  en  œuvre  k 
placer  la  ciment  dans  leur^  ouvrages.  —  Laine 
d'une  toison  qui  s'enlève ,  k  la  fois  et  presque  tout 
d'une  pièce ,  de  dessus  la  pean.  -^  Les  briquetiers 
appellent  I  Pof^ntfVi  de  tuiles,  nn  paquet  de  qnatre 
tnûea  arrangées  de  manière  que  les^crpc^çts  sont 
en  dehors  et  les  faces  Tune  isontiy  l'antre.  •—  A 
poignée,  expr.  adv.  A  pleincr  main  ;, -  tX  fig. ,  en 
abondance,  en  grande  quantité.  '  .  • 

\  PélGNXR.  V.*  a.  Chagriner ,  tourmj;{ite4)J|ffli- 
ger.  We/«r>'  ^'-■■y^  ~*  ^         '  ---^  "^ 

POIGNET,  a.   m.  f^éd.    r%B<im{gaife   du 
carpe.  —  Endroit  on  \t)  bras,  se  jp^^int  a  la  q|ain. 

—  Bodt  ^9  la  maihéhe  jd'un^  ^heipife.  —  Se  di^ 
des  fausses  manches  qu'on  met  p^Éf,  conserv<|^4$a. 
poignets  d'une  chemise.  \^ 

PPlL.  a.  m.  Ce  qui  croit  srtr  la  peau  de  ï'ânir 

^mal  en  fom^  de  fileta  déliés,  f^  f  Ches^  mou- 

tinenrii/ ^rih\  de  aôie  tordt^ -iaiblemèntniir  lui- 

^'  ttiéoif  .*^— t  Ce  qui  sert  i  faire  le  figuré  (}oLUi»rli. 

;   r.  JÂÂa'Li..— •tChea  Itea  brodenra,  chaîne  qn'on 

emploie  pont  le  figat^édës  étofTes.  — ■  t  ardoia.  On 


de  la  chair  en  dedans.  —  fig.  Brave  à  tfois  poils  , 
celui  qui  fjiit  profe;isiou  de  bravoure. 

POIL  DE  NACRE,  s.  m.  Sorte  de  laine  soyeuse 
qui  se  trouve  dans  une  espèce  de  monte  de  nier 
du  genre. des  jambonneaux,  et  qu'on  uomrae 
aussi  Lairie  de  pinne^marine  et  Soie  de  mer. 

POÎLE,  ou  POILE.  s.  m.  V.  Poklx. 

POIL  NOIR.  s.  m.  Ardobe  d'une  bonne  qua- 
lité ,  dont  la  tête  est  taillée  eu  pointe. 

POIL  ROUX.  s.  m.  Ardoise  de'mauvaise  qua- 
lité, tachée  de  points  roux  qui  s'opposeut  à  sa 
division.  . 

POIL  TACHÉ,  s.  m.  Ardoise  d'une  qualité 
inférieure ,  défigurée  par  des  taches. 

POILEITE.  s.  f.  Vaisseau  de  fer  où  1  on  met 
la  graisse  qui  lert  k  graisser  un  moulin. 

POlLlER.  s.  m.  Grosse  pièce  4e  bois  qui  porte 
la  foaée  et  la  meule  d'un  moulin.  F.  Pokmkr. 

'  POILOUX.  s.  m.  Misérable,  homme  de  néant. 
poput.  et  peu  usité.  '        • 

POILU,  LUE.  adj.  Velu,  couvert  de  poils,:^- 
Main  poilne,  garnie  de  poils. 

POINCILLADE.  s.  f.  Espèce  de  bel  arbrisseau 
de  la  famille  des  légumineuses. 

POINÇON.  ».  m.  Instrùm^i 
métal ,  qui  a  une  pointe   p 
d'aiguUle  de  tète ,  au  haut  de'^ 
que  pierrerie  enchàsJsée ,  it  q 
dana  la  coiffure  de»  femmeikf — 
à  marquer  la  vai»»elle  d'argent 
d'acier  gravé  en  bosse  pour  fra 
monnaies^et  médaille^.  — Da 
caractères  d'imprimerie,  mor 
lettres  sont  gravées  en  relief, 
frappe   les   matrices.  —  MorceïS^j^^î^jjAow V^>V<j 
'd'une  pointe  de  fer,  pour  piq^e|[^%f  «ç^t^tLilas 
chevaux  «auteurs ,   et  pour  les  .^^^er  ' 
quelques  rda||^8.  —  Sorte   de  tonnwlu  3^^ 
,le^  deux  tiera.d'un  rauid^ — Espèce  4*600 
ptkçA  qui  seri  aux  ferblantièiv.  —,  Çliiti  s«j(i« 
po*  lesrma«jon».  —  Cheville  dw^jfei;  point' 
î'ûaage  de»   vanniers.  —  MarteMfe|d(i^;jâ^^p 
dont   uïi   côté  est  enj|^6lnt«.S:M||l|^ 
lequel  est  gravé  le  nfcn*  4^^"[bj|rigint  tà^laine.' — 
Bois  09  sont  as»em!^i*|i^li 
faite  d'une  fornjiï^.  -^:t" 
betit  outil  dont  on  »e  » 
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appélfl^,  Poi^gros  noir,  une  aorte  4*ardoi»«  dont  la  ^'urte-  sur^  l'antre.  —  t  chig^)» 'Pjpa'tie  qui  porte  sur 


qualité  |p|>roche  de  cf^ye  du;?  poil  ronx'^ »  1;  Petit 
noir,  «me  ardoise  4e  1*  meill/gfnre'^qnakté,  et  qni  est 
d'un  bien  foncé  noiritw  ;  -y^t^Hx ,  cr»e  d6  couleur 
roa»»lti;« ,  ires-pesante  et  d'une  qcyilnè^  mjéidip^rè.- 

.  -^>  Se  'dit  1^1*  bi  çherelnllrt.^h  poil  gnumné.  -^ 
Eh  pola'iel  ftepoii  hérissé f^^lîdli  de»  dievét^i^  qui 

.  secnWfVhitar  I»:tétV^'$é  dft^  de  Uè 

barWMf  jnEuM^f .  'iSffi  faire  U  poill  S^qrracher  lé 
poil.-^PçilfolUt,  espèce  de  pêUt  CoWiî  qtrt  V,'^'' 
araVkt  la^Wbe.  ;^^oll.  Tout  le»  ||ftUE»^i  1 
sur  le  cprps  d'an  animal. -—Signifie  conlenr,  en 
partant  ^  certaina  animiiux.  be  quel  poil  est  votre 

^  cheval J'  f*.oil  bai. —  Vn  Hèvi^e  en  pod,  à  oui  on 
i»'a  jpas  encore  ^é  la  péàu.  —  Monter  fin  cheval  à 
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l'eniràit. -— Arbre  d'une  machine  sur  lequel  elle 
t^nme  verticalement.  —  Morceau  de  bois  ^pointu 
d^nt  .on  ne  s^rt  dans  les  manèges  pour  exciter  les 
chevaux  k  sentir  entre  le^  piliers.  —  Aiguille  ^ 
tite  j;ariue  dTun  diamant  pour  la  coiffure  des 
femme».  — Pi^tH  d'éperon  nier».  — t  On  appelle, 
f|^ex  Ie»«eloutier» ,  Poinçon  à  étamper  ^  une  pièce 
d*acier  qui  leur  sert  à  frapper  les  têtes  des  clous 
'ép|pgles;~t^e  aéchàrge,  celui  dont  »e  servait  le 
(eribier  de^li^  marane^dor  et  d'argent,  et  anjonr* 
dUni  dont  on  sè'sert  pour  contrôler  on  nMi*qner 
leè  objet»  d'or  et  d'argent. 

POINDRE.  V.  a..  Piquer. — prov.  Oignet  vilain, 
il  vous  poindra  ;  peignez  vilain ,  U  vous  oindra , 


caressez  ao  malheureux  ou  malhonnête  homme , 
il  von»  fera  du  mal;  faites-lui  du  mal,  il  vou»* 
caressera.  —  r.  n.  Il  n'est  d'usage  qu'A  l'infinitif 
et  au  futur,  et  il  se  dit  proprement  du  jour  qui 
commence  à  paraître ,  et  des  herbe.n  qui  coromeii- 
cenl  k  croître.  — fam.  Eu  parlant  d'un  jeune  f;ar- 
900  à  qui  la  barbe  coiun.;nce  à  venir,  ou  dit. 
Sa  barbe  commence  à  poindre. 

POING,  .s.  m.  (on  ne  prononce  pas  le  G.  )  La 
main  fermée. —  Fermer  le  poing ,  fermer  la  ma.ti , 
et  la.  tenir  bien  sériée. — Flambeau  de  po'iiu  , 
flambeau  de  cire  qu'on  tient  k  la  main, — ■  Oiseau 
de  poing ,  oheau  de  proie  qui,  étant  rtclarut , 
revient  sans  leurre  sur  le   poing  du    fauconniet 

—  fauc.  roler  de  poing  en  fort.,  jeter  les  oiseaux 
de  poing  après  le  gibier.  — r  Mener  quelqu'un  pieds 
et  poingi  lits,  après  lui  avoir  lié  les  pieds  cl  les 
inains.  —^ Toute  la  main  jusqu'à  l'endroit  ou  elle 
se  joint  au  bras.  —  //  ue  vaut  pas  un  cûup  de 
poing ,  il  n'a  ni  force  ni  santé. 

POINT.  ».  m.  riqiiie  que  fait  dan»  de  l'élQffe  « 
une  aiguille  enfilée  de  fil ,  de  coton ,  de  soie  ,  de  : 
laine ,  etc.  —  En  parlant  de  ces  ouvrages  ,  on  dit 
ab.solument  que  1^  point  (le  travail)  en  est  beau  , 
laid ,  etc.  —  Ouvrages  de  point ,  faits  à  l'aiguille. 
Point  de  yenise.  Le  point  d'Alcnçon.  —  géom.  (je 
qui  est  considéré  comme  n'ayant  point  d'étendue. 
Le  point  mathématique  est  aussi  l'extrémité  d  une 
ligne. — La.douzièrac  partie  d'une  ligné. — astron. 
Points  cardinaux,  le  Septentriun,  le  Midi ,  l'Orient 
et  l'Occident.  —  Points  collatéraux  ,  le  I.«vant  ou 
l'Orient ,  le  Couchant  ou  l'Oecident.— PoZ/i/j  ver- 
ticaux,  le  j\oii\t  du  ciel  qui  est  directement  au- 
dessous  de  nos  pierb  :  ce  que  les  astronomes 
nomment  aussi  Le  zénith  et  le  nadir. —  persp.  Se 
dit  des  différents  endroits  qui  ont  rapport  au 
plan  du  tableau. — Point,  petite  marque  rondn 
que  l'un  trace  avec  la  plume  au  bout  d'unn 
phraie,  etc.  —  t  Lettre  d'imprimerie  qni  donne 
la  marque  du  point  (.).  —  f  Petit  granit  hlaué , 
noir  ou  rouge,  qui  tache  les  diamants. —  t  cord. 
Point  à  l'anglaise ,  celui  qu'on  fait  sur  le  passe 
talon. —  t  Dentelle  exccuicc  k  raignille.  /'.  Point 
A  LA  nuRK-  —  t  On  appelle ,  dans  lea  fabriquer  dv 
dentelle»,  Point  commun,  celui  qui  s'exérule  m 
allant  de  gauche  k  droite  et  4e  droite  k  gauche  , 
pour  former  la  dentelle  ;- t  (i'ej^/ i/ ,  celui  que 
tëi^  forme  en  faisant  uu  point  complet  ;  -  t  de 
feuiùtisiff ,  celai  qui  est  sujet  aux  caprices  de  la 
'^Que  jt-  \  jeté ,  c'est  lorsqu'on,  prend  le»  fuseaux 
tle^^ukffee  en  qiutre  ,  et  qu'on  tord  Ic.h  fila  de 
çn  deux  ;  - 1  ordinaire  ,  c'est  lorsqu'on  noue 
e  les  fils  des  quatre  premiers  fuaeaux.  - — 
'}i^^j||>pelle ,  Point  d'appui ,d2ns  le»  manèges, 
te>^jrt{|P'e  du  mouvement  qu'on  donne  k  un  cheval. 

—  nias.  Point ,  marque  qiiî ,  placée  à  la  droite 
d'tfae  note ,  en  augmente  de  moitié  la  valeur.  — 
.^•^0^jeux  d(V cartes,  nombre  qu'on  attribue  à 
cq^que  carte ,  selon  les  différents  jeux  ou  Ton 
joue;  réunion  de  tous  ces  points.  Que/  est  votre. 
point  ?'J'ai  écarté  mon  point.  —  Pré»qa'ù  tous  le.-i 
jeux,  nombre  que  l'on  marque  à  cbaqi|(  coup.  // 
lui  faut  encore  six  pouits  pour  gagner  la  partu. 
— ;  Petit  trou  qu'on  fait  a  de»  étrivièrc»  pour  y 
pa»»er  l'ardillon.  — Marque  on  division  du  com.- 
paa  des  cordonniers. —  Endroit  fixe  et  détermine. 
Point  de  milieu.  Point  d'apmti,  etc.  — fig.  F^ire 
venir  chacun  à  son  point,  l'engager  adroite;cnent 
à  faire  ce  qu'on  veut.  —  Douleur  piquante  qni  se 
fait  sentir  en  divers  endroits  du  corpa,  et  surtout 
au  côté. — mar.  Chacun  des  angles  d'nite  voile. 
— Le  point  d'amure,  ver.i  le  vent  qnand  la  voile 
est  mmutie ;- Point  de  l'écoute ,  »oiu  le  vent  du. 
côté  où  la  voile  est  bonrdée ,  etc.  —  Question. 
Éclaircissons  ce  point  de  C histoire. —  Ce  qu'il  y  Ji 
de  principal  dans  une  affaire.  Cest  /à,  le  point 
essentiel,  capital ,  décisif.  —  Partie  d'un  diâcouis. 
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oratoire  et  plu»  ordinairement  d'nn  sermon ,  d'une 
oraison  funcltre ,  etc.  —  Etat ,  titantion  ,  soit  par 
rapport  à  la  santé  ,  soit  par  rapport  4  la  fortune. 
Ce  malade  est  toujours  au  même  point.  Ses  affaires 
tant  en  bon  point. — Degré,  période  dans  les  choses 
morales.  An  plus  haut  point  tfe  gloire. -^Instant, 
moment ,  temps  précis  dans  lequel  on  fait  quelque 
(hosc.  Sur  le  point  de  partir,  etc.- — hydr.  Point 
lie  partage,  V.  Partaok.  —  Point  de  sujétion  ,  la 
tiautcHr  déterminée  d'où  l'eau  part,  ou  la  hauteur 
(lu  lien  où  elle  doit  se  rendre.  — iPoint  de  vue 
verspective  y  point  où  le  plaii  d'un  tableau  est  ren- 
contré par  une  ligne  droite ,  menée  de  l'œil  du 
.spectateur  perpendiculairement  ou  tableau.  — 
Point  de  division ,  celui  où  l'œil  est  actuellement 
placé  el  où  tous  les  rayons  se  terminent.  —  Point 
tircidentel ,  t  point  situé  sur  la  ligue  d'horizop 
où  se  rencontrent  les  pei-pectives  de  deux  lignes 
jnraUèlPB  placées  dans  l'objet  qu'on  vent  repré- 
senter,  et  qui  ne  sont  pas  perpendiculaires  an 
taJ)leau  :  il  est  opposé  au  Point  principal.  V.  Poiwt 
l'K  vvn.^-^Point  objectif ,  point  sur  le  plan  géomé- 
M.il,  dont  on  demande  la  représentation  sur  le 
[)lan  du  tableau.  — Point  de  concours.^  catop.  et 
«iiopt.  Celui  où  les  rayons  convergents  se  rencon- 
trent :  on  dit  plus  ordinairement  Forer.  — Point 
i''incidence.  opt.  Point  sur  la  surface  d'un  miroir, 
etc.,  ou  tombe  un  rayon. — Poi^t  de  dispersion. 
J.  Foyer  virtuel ,  au  mot  Foter.  - — Point  rayon- 
nant ou  radieux,  celui  qui  enroie ,  ou  duquel  par- 
tpiu  les  rayons.  —  Point  de  réfraction,  celui  où  un 
ravon  se  rompt  sur  la  surface  d'un  verre,  etc. — 
Point  de  réflexion ,  celui  d'où  un  rayon  est  réflé- 
4^lji. — Point  simple  d'une  courue,  géom.  Point  tel 
que  ,  quelque  direction  qu'on  donne  à  l'ordonnée, 
elle  n'aura  jamais  en  ce  point  qu'une  seule  valeur, 
u  moins  qu'elle,  ne  soit  tangente. — Point  singulier, 
oclui  où  l'ordonnée,  étant  supposée  tangente.^ 
peut  avoir  plus  de  deux  valeurs;  tels  sont  les 
points  d'inflexion  ,  de  .serpentement ,  4ç  r^^brona- 
.teracnt ,  etc .  —  Point  lumineux,  pbys.  Petit  point 
«le  lumière  qu'on  aperçoit  soit  À  la  pointe  ^'un 
conducteur  électri.né  par  un  globe'  de  soufre  ou  de 
toute  autre  matière  résineuse  ,  à  la  pointe  la  plus 
éloignée  du  globe;  soit  à  l'extrémité  d'une  pointe 
que  l'on  présente  à  une  distnnce  co'uTenable  d'un 
corps  électrisé  par  un  globe,  nn  plateijin  on  un 
tube  de  verre. — Point  d'orgue  on  de  r<y»«iîri  mus. 
Marque  d'une  suspension  générale  de  la  mesure, 
pendant  laquelle  la  partie  chantante  se  livre  k  ses 
caprices.-—  Silence  général  exigé  par  l'auteur,  on 
lainsé  k  la  disposition  des  concertants.  —  Points 
carres,  imprim.  Points  fondnj^nr  le  corps  d'un 
cadratin ,  qu'on  emploie  dan^oivers  ouvrages  i 
lileta  ,  etc.  —  Points  typographiques ,  division  des 
rorps  des  caractères  par  degrés  égaux  et  déter- 
minés. Du  quatre-voints.  (fest  un  caractère  de  huit- 
points. —  Point  a  honneur,  chose  particulière  qni 
regarde  l'honneur.  — -  //  est  venu  à  jwint  nommé , 
est  venn  très  à  propos. —  prov.  Tout  vient  à  point, 
dans  les  affaires  on  vient  k  bout  de  tout  avec  du 
temps  et  de  la  patience.  — Point  du  jour,  com- 
mencement du  jour.  — Point  long.  dess.  Trace 
successive  de  points  allongés ,  avec  lesquels  on 
marque  les  lig«es  de  cotisfructions  ,  etc.  —  Point 
vélique.  mar.  Point  où  une  ligne  perpendiculaire 
élevée  an  centre  de  gravité  de  la  surface  de  flot- 
taison d'un  vaisseau  ,  rencontre  la  direction  de 
l'impulsion  de  l'eau  sur  la  proue  dans  la  route 
•lirec^e.  —  Faire  le  point,  déterminer  le  point  de 
la  surface  du  globe  ovt  l'on  se  trouve  sur  mer 
après  avoir  fait  une  rpàte.  —  Ces  lunettes  sont  '\ 
mon  point,  sont  proni'tfs  k  ma  vue.— ^+8.  m.  pi.  Qiez 
les  cartiers ,  se  dit  de  toutes  les  cartes  oti  il  n'y 
a  point  de  figurf^.  —  t  Dans  le»  manufactures  de 
Naiin,  Points  i^  la  Chine,  rayures  de  satin  faite* 
»"j  forme  de  rocher.  —  i  Points  d'appui ,  ceu»  qui 
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marquent  les  trons  qu'on  doit  laisser  à  la  dentelle. 
— "lliCf  points  d'un  destin ,  piqÂres  qn'on  fitit  sur 
un  dessin.  —  t  Les  arpenteurs  nomment ,  Peints 
fondamentaux ,  des  objets  détermtDés  pour  servir 
de  stations. — Dt point  en  point,  adv.  Exactement. 

—  A  point  nommé,  ad^  Précisément',  Justement 
et  à'  temps.  —  De  tout  point,  adv.  Comme  il  faut , 
entièrement.  —  Équiper  un  homme  de  tout  point, 
de  tout  ce  qui  lui  est  nécessaire  ;- fig.  t  accom- 
moder de  tout  point ,  le  traiter  extrêmement  mal. 

—  prov.  Faute  d'un  point ,  Martin  perdit  son  dne, 
le  Succès  dans  les  affaires  tient  souvent  aux  plus 
petites  circonstances  ,  etc.  —  Au  dernier  point. 
adv.  Extrêmement,  excessiveobent. — Point,  adv. 
de  négation.  Pas,  nullement. — Point  du  tout,  yent 
dire  la  même  chose.  F.  Pas. 

POINTAGE,  s.  m.  mar.  T^signatioU' qu'un 
pilote  fait  sur  nne«arte,  du  lieu  où  se  trouve  le 
vaisseau.  —  f  impt.  Action ,  manière  de  pointer 
les  feuilles  d'impression  sur  le  tympan.  —  tEffet 
de  cette  action. 

POINT  À  lA  REINE,  s.  m.  Sorte  de  blonde 
faite  en  quadrilles  pleins,  avec  un  mélange  de 
quadrilles  vides. 

POINT  AL.  s.  m.  Pièce  de  bois  qui  sert  d'étai 
aux  bâtiments  menaçant  ruine,  et  d'appui  pour 
Soutenir  le  bout  d'un  essieu  d'une  rone ,  lorsqu'on 
la  retire  pour  la  réparer.  * 

tPOINT  DE  CÔTÉ.  s.  m.  méd.  Douleur  vive 
qui  se  fait  fentir  momentanément  dans  l'un  des 
cAtés  de  la  poitrine. 

tPOiNT  DU  JOUR.  a.  m.  myth.  Figure  allégo- 
rique ,  que  l'on  représente  une  étoile  sur  la  tétq , 
et  un  coq  i  ses  pieds.  Quelquefois  on  lui  fiait 
tenir  un  flambeau. 

POINT'E.  s.  f.  Bout  piquant  et  aigu  de  quel- 
que chose  que  ce  soit.  — Pointe  de  diamant ^ 
petit  morceau  de  diamant  taillé  en  pointe,  et 
eucbàsaé  dans  du  plomb  et  dans  du  bois,  dont 
les  vitriers  se  servent  pour  tailler  le  verre.  — 
Bout  f  '.Txtrémité  des  choses  qui  vont  en  dimi- 
nnar.r  La  pointe  d'un  clocher,  aune  montagne,  etc. 

—  rig.  Un  homme  a  emporté  une  diose  à  la  pointé 
-tte  /V^pfiff,  avec  beancpnp  d'effort.  —  art  milit; 
Avoir  la  pointe  de  l'tûle  droite ,  de  l'aile  gauche , 
être  placé  à  l'extrémité  de  l'aile  droite ,  de  l'aile 
gaucLe. — En  parlant  du  vin,  etc.,  certaine  saveur 
piquante  et  agréable-  —  Une  sauce  n'a  pas  de 
pointe  ,  le  goût  n'en  est  pas  relevé.  —  Feu,  piné- 
^tration  ,  subtilité ,  vivacité  d'esprit  ;  jeu  de  mots , 
jeu  d'esprit  ;  pensée  sablile  ,  ingénieuse  ;  trait 
malin  ;  la  fin  piquante  d'une  épigrantoie.  —  La 
pointe  du  jour ,  la  première  apparence  du  Jour. 

—  manég.  Défense  d'un  cheval  qui,  pour  réaia- 
ter  au  cavalier,  s'élève  et  se  plante  anr  les  deux 
pieds  de  derrière,  i—  Pointe  d«  tarpon ,  te  dit  des 
parties  qui  forment  le  bas  de  l'arçon  d'une  aelle. 
•—Vol  de  l'oiseau  qni  a'élère  vers  le  cibl.  Cet 
oiseau  fait  la  pointe,  et  va  fondre  sur  la  perdrix. 

—  Sorte  de  petit  cloa  sans  tête  qui  sert  à  diTers 
usages ,  et  surtout  pour  arrêter  les  paoneanx  de 
vitre.  —  Inatrnmeni  avec  lequel  on  grave  k  l'eau- 
forte. — Pièce  de  coiffure  de  deuil  que  les  femmes 
portaient  autrefois  sur  lea  cheveux ,  et  venait  en 
forme  de  pointe  jusque  sur  le  front.  —  Manière 
dont  les  cheveux  sont  placés  snr  le  front.— fort. 
La  pointe  Jtun  bastion,  l'angle  dn  bastion  le 
plus  avancé  dn  cAté  delà  campiagne. <— blas.  Là 
partie  bas.se  de  l'écu.  —  Grosae  aiguille  montée 
sur  un  manche ,  qni  sert  anx  imprimentà  pour 
faire  les  corrections  néceaaairea  aox  pages  indi- 
quées. —  t  Bout  de  fer  qni  eat  à  l'arbâlêu  et  qni 
(lifTère  de  celui  de  la  flèche  en  ce  qu*il  n*Mt  paa 
fixé  k  demeure.  —  fFer  carré  par  nn  bont  et  aigu 
par  l'autre  »  dont  les  ardoiaiers  se  servent  pour 
creuser  dans  le  rocher.  —  t  Ontîl  dont  le  sculp- 
teur se  sert  pour  rectifier  son  ouvrage.  —  tOrat- 
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toir  dont  le  cartier  se  sert  poor  enlever  les  iné- 
galités des  étreaaes.  —  t  Poinçon  d'accoutrenr 
pouD  arrondir  les  trous  des  filières.  —  f  Petite 
inégalité  qu'on  fait  sur  une  menlé  en  la  rebattant. 
-T^  mar.  et  géogr.  Longueur  de  terre  qni  s'avance 
déns  la  mer;  langue  de  terre,  cap.  —  art.  mil. 
Marche  hardie  et  précipitée.^ — t  Tronçon  de  fil 
d'archal  qui  B^'est  pas  encore  plié  et  qu'on  destine 
k  garnir  une  carde.— tPo//i/e  de  queue  de  chanvre, 
endroit  qui  n'est  composé  que  des  brins  les  plu» 
déliés.  —  t  coutur.  Paire  la  pointe ,  'ke  dit  d'une 
robe  qui  est  plus  étroite  pir  le  bas.  —  Pointe,  outil 
de  relieurs  pour  piquer  le  carton  de  la  couverture 
d'un  livre. — Onlil  de  ciseleur.  —  Pièce  de  fer 
pointue  par  un  bont  qui  s'entaille  dans  les  pou- 
pées d'un  tour.  —  Outil  d'acier  de  tireurs  d'or.  -^ 
Espèce  de  petit  ciselet  de  bijoutier.  —  Outil  d'ébé- 
niste pour  tracer  lo  contour  des  demain»  sur  les 
feuilles  de  bois  selon  la  forme  dont  on  doit  les 
découper.  —  Bout  de  cierge  destiné  k  être  placé 
au  bout  d'une  souche.. —  Marteau  d'ardoisier  qui 
est  moins  fort  et  ^i^ins  pesant  que  le  pic.  —  En 
pointe,  expr.  adv.  En  forme  de  pointe.  —  fam. 
Être  en  pointe  de  vin ,  être  gai  pour  avoir  bu  un 
peu  plus  qu'à  l'ordinaire.     '      . 

POINTE,  ÉE.  adj.  Marqué  d'un  point.  —  nuis. 
S<î  dit  d'une  note  suivie  d*un  point.  Une  blanche., 
une  noire  pointée.  La  note  pointée  vaut  en  aus  la 
moitié  iJe  sn  note  naturelle.  •?—  blas.  Écu  pointé 
fascé ,  ;;hargé  de  plusieurs  pointes  en  fasce. — 
t  Participe  passé  du  verbe  Pointer. 

POINTEAU,  s.  m.  Poinçon  d'acier  qui  sert  aux 
horlogers  pour  faire  ou  marquer  des  trous.  — 
Outil  d*acier  k  pointe  faitgj^e  court ,  que  les  cou- 
teliers nomment  Pointeau  k  contre-marquer. 

POINTEMENT.  s.  m.  Action  de  pointer  le  ca- 
non, peu  usité.  ^ 

POINTER.  V.  a.  Porter  des  coups  de  la  pointe 
de  l'épée.  — -Diriger  quelque  chose  vers  un  point. 
Pointer  une  lunette. — f  Pointer  une  pièce  de  canon, 
c'est  prendre  le  moyen  de  la  diriger  de  sorte  que 
.le  boulet  puisse  atteindre^ le  but  désiré.  —  mar. 
Pointer  la  carte ,  mettre  le  point  de  section  de 
latitude  et  de  longitude  sur  une  carte  réduite, 
pour  voir  dans  queVlieu  du  monde  on  se  trouve. 

—  Dans  la  coupe  des  pierres,  prendre  sur  l'épure 
le  développement  des  panneaux ,  et  les  rapporter 
sur  les  blocs  de  pierre,  avec  le  M)mpaay  etc.  — 
Arrêter  les  plis  d'une  étoffe  par  quelques  points 
snr  les  lisières.  —  imprim.  Placer  sur  le  tympan 
de  la  presae  une.  feuille  en  retiration,  en  faisant 
entrer  las  ardillons  des  pointures  aux  mêmes  trous 
forméa  lorsqu'on  imprime  le  papier  blanc. —  com. 
Vérifier,  dans  les  Jirtloles  de  chaque  compte  du 
grand  livre ,  s'il  n'y.  a  en  ni  omission  ni  fau.sse 
|)08ition ,  en  marquant  d|un  point  chaque  article 
vérifié.  — Pointer  des  notes,  mettre  un  point  après 
une  note  poor  en  augmenter  la  valeur  des  notes 
en  exécutant.  —  Pointer  les  absents,  Caire  un  point 
k  cAté  de  leur  nom  pour  roanjoer  leur  absence. 
On  dit ,  en  sens  inverse),  pointer  lei  présents.  —  v 
n.  Faire  à  (tetiu  points  ,  en  parlant  de  miniature. 

—  En  parlant  dea  oiseaux  de  fanconnerie ,  aller 
d'un  vol  rapide ,  aoit  en  «'élevant ,  soit  en  s'abais- 
sanL  —  mus.  Rendre  alternativement  longues  et 
brèves  une  suite  de  notes  égales,  telles  que  de» 
croches,  «pourri,  il.  part. 

POïHXEUR,  s.  m.  Celui  qui  pointe  no  canon. 

—  t  Celai  qui  pointe  la  feuille  d'impreasion  lors- 
qu'elle est  en  retiration,  k  l|>  difTérence  de  l'im- 
primeor  qni  distribue  les  balles.  —  f  II  est  aussi 
ailjectif.  artill.  Officier  pointeur.  —  Chanoine  poin- 
teur, celai  qoi  piqoe  snr  une  feuille  les  chanoi- 
oea  présenta  k  l'office.  —  t  Celui  qni  fait  l'iuci- 
aion  dans  nnc  page  clichée  ou  stéréotype  pour  y 
Cure  une  correction.  V.  PiQuxua. 

POINTICELLÉ.  s.  f.  Darui  lea  fabriques  en  soie. 
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petite  bcQoli*  qoi  tra?crae  Fespolia  dans  la  porhe 
de  là  naT«tte. 

POINTIL.  s.  m.  Longae  et  forte  verge  de  fer 
dont  on  ae  aert  pour  pointiller  les  glaces. 

POINTILLADE.  a.  /.,  bot.  r.  Poihcillam. 

POII4XILLA.GE.  a.  m.  Petits  points  qu'on  fait 
dans  lea  oarragea  de  miniature. — /îg.  et  fam. 
Dispute  sans  sujet ,  sans  mopf  ;  mauvaise  chicane. 
peu  luité. 

POINTILLE,  a.  f.  Taipe  subtilité,  lùemr. 

POINTILLÉ,  a.  m.  grav.  Assemblage  dé  traita 

formés  snr  les  planches  de  bois  par  d'autres  traits 

séparés  les  nus  des  antres.  —  Manière  de  graver 

<rn  petita  points;  estampe  gravée  de  cette  manière. 

^  —  Espèce  de  poisson  du  genre  des  salmones. 

POINTILLÉ ,  ÉE.  adj.  Marqué  de  points  ; 
gravé  en  pointillage.  —  bot.  Marqué  de  très-petits 
poio^.  Feuilles  poinùUéet.  —  tParticipe  passé  du 
verhe 'Pointiller. 

POINTILLER.  V.  n.  Faire  des  points  avec  la 
plnnM ,  le  burin  j  le  pinceau ,  etc.  "^fig-  Dispu- 
ter |,  contrarier ,  contester  sur  les  moindres  cho- 
ses.^—  V.  a.  Piquer,  dire  des  choses  désobligeantes. 
— fig^  Disputer  snr  des  riens ,  des  vétilles  ;  faire 
de  vaines  diflicullés;  épiloguer,  subtiliser.  //  ne 
faut  point  trop  le  pointiller.  j-i Pointiller  une  glace, 
prendre  avec  le  bout  du  pointil  du  verre  liquide 
pour  l'attacher  avec  l'extrémité  d'une  glace  qui  a 
été  coupée.  —  Se  poitttUter.  v.  récip.  Se  dire  des 
choses  désobligeantes  ;  se  disputer  pour  des  baga- 
telles. Ils  se  pointillent  l'un  /'oufirv.  a»  Pointiluk  , 
KM.  part.  « 

POINTILLERIE.  s.  f.  Picoterie,  contestation 
sur  des  bagatelles  ;  vaine  subtilité,  fam. 

POINTILLES,  s.  f.  pi.  raar.  F.  Ponriixas. 

POINTILLEUX,  EUSE.  adj.  Qui  pointillé , 
qui  aime  i  pointiller .  qui  dispute  incessamment 
snr  les  moindres  choses,  qui  aime  â  contrarier. 

POINTU,  s.  m.  Espèce  de  poisson  du  genre  dei> 
chétodons.  F".  Pointus,  s.  m.  pi. 

POINTU ,  UE.  adj.  Qni  a  une  pointe  aiguë.  Ce 
couteau  est  trop  pointu.  —  Chapeau  pointu ,  cha- 
pean  haut  de  forme ,  qui  va  toujours  en  dimi- 
nuant, et  qni  est  pourtant  plat  par  le  haut.  •— 
Nez  pointu,  menton  pointu ,  se  dit  d'un  homme 
qui  a  le  nez ,  le  menton  un  pen  en  pointe.  •—  fam. 
v//  a  l'esprit  pointu  ,  il  dit  de  mauvaises  pointes , 
il  cherche  à  snbliliaer  sui  tonL  —bot.  Se  dit  des 
fleurs  dont  les  feuilles  se  teràinent  nar  nueiame 
semblable  à  celle  d'une  lance. 

POINTURE,  a.  'f.  impr.  Petite  lame  de  fier ,  à 
rextrémîté  de  laquelle  s'élève  uJDfe  petite  pointe  , 
destina  è  percer  la  feuiUe  du  papier  qu'on  im- 
prime ,  et  k  assurer  la  justesse  du  registre  lors 
Am  la  retira t ion. -—ma r.  Ricconrcissement  de  la 
voile  pour  prendre  peu  de  vent.  —  Forma  de  sou- 
lier prv\9  dans  lonte  aa  loagueur. 

POINTUS,  s.  m.  pi.  Petits  morceaux  d*étofie 
que  l'on  met  sur  Ui  capad^  d'm  chapeau. 

POIRE,  s.  r.  Fmâl  à  pépin ,  bon  à  manger  , 
ordinairement  d«  figure  oltl^nfoe,  et  qui  va  en 
diminuant  véri  \m  ifmmt.  "^  Petite  bontetUe  de 
cuir  bovilli  où  l'oa  met  da  la  poudre  là  tirer.  — 
Vataamn  êm  enivre ,  en  forme  de  poire ,  on  se  fait 
le  vernis  de  l'ioiprimerie.  —  Cba  las  baUnokrs , 
masse  on  contre-poids ,  qui  mt  attaché  par  un  8 
à  1  anneau  il 'ctne  romaiwi  < — Sorte  d'omenent  qoe 
le  conteliar  fait  quelquefois  an  bai  de  la  brandM 
d'un  inatiunifill.  -^  M ordcan  de  bob ,  ete. ,  taillé 
en  fotm^  4e  poire ,  q«e  le  paasameutier  racouvra 
de  cotoA  I  etix  ,  pc«|r  faire  nn  giand.  — Sorte  da 
coquille.— «>t Perle  qui  a  la  (igm«  d'une  poire.— < 
Ce  qui  a  la  forme  d'une  poire.  •«'Porre  kjtomdre, 
poudrière  cra  fiornib  de  poire  aplatH|.  —  Ug.  Paire 
d'angoisse,  grande  roortifioatiou ,  grand  déplai- 
sir, y.  PoniB  n'Aircoaua.*— fig.  it  Tarn.  Ne  pro- 
mettre pas  poire  molle ,   foire  dea  mcnoces.  •* 
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Poire  en  perU ,  perle  de  figure  oblongue  comme 
une  poire ,  et  plus  grosse  par  en  bas  que  par  en 
haut.  —  Poire t  secrètes ,  nom  que  les  éperonuiei's 
donnent  k  une  aorte  d'emboudinre.  —  prov.  Gar- 
der une  poire  pour  fa  soif,  ménager,  réserver  quel- 
que chose  pour  les  besoins  i  venir.  —  Entre  la 
poire  et  le  fromage ,  sur  la  fin  du  repas. 

POIRÉ,  s.  m-  Sorte  de  boisson  faite  avec  du  jus 
de  poirés.  Ce  poiré  est  excellent. 

POIREAU  ,  ou  PORREAU.  s.  m.  Plante  pota- 
gère du  genre  des  ognons^  —  Excroissance  de 
chair  qni  vient  sur  la  peau  ,  et  plus  ordinairement 
aux  mains.  — Espèce  de  verrue  qui  vient  aux  che- 
vaux. 

POIRE  D'AGATE,  s.  f.  Nom  d'une  coquille  du 
genre  des  fasciolaires.  ^    .     i 

POIRE  D'ANCHOIS,  s.  f.  Nom  qu'on  donne, 
en  quelques  endroits ,  an  fruit  du  grias. 

POIRE  D'ANGOISSE,  s.  f.  Instrument  de  fer 
fait  en  forme  de  -poire  et  à  ressort ,  que  des  vo- 
leurs mettent  par  force  dans  la  bouche  des  per- 
sonnes qu'ils  volent,  pour  les  empêcher  de  crier. 

POIRE  DE  BACHELIER,  s,  f.  Nom  qu'en 
donne  quelquefois  à  la  morelle  maramifontoe. 

POIRE  DE  TERRE,  s.  f.  Nom  qu'on  donne, 
en  quelques  endroits ,  au  topinambour. 

POIRÉE.  s.  f.  Sorte  de  planle  potagère  à  lar- 
ges feuilles  et  à  côtes  larges  et  épaisses,  qu'en 
quelques  endroits  on  appelle  anssi  Bkttk  ou 
BLETTI,  f^.  Bette.  —  Poirée  rouge.  V.  Bitterave. 

POIRE  FAUSSE,  s.  f.  Nom  qu'on  donne ,  en 
quelques  endroits,  à  la  courge  pepon. 

POIRE  SÈCHE,  s.  f.  Sorte  de  coquille  du  genre 
des  pyrules. 

POIRÉTIEi  s.  f.  Nom  qu'on  donne  ù  plusieurs 
plantes  ;  l'houstone ,  le  springel ,  un  crotolaire , 
une  plante  vivace  de  Saint-Domingue ,  etc. 
^POIRIER,  s.  m.   Arbre  qui  porte  des  poires. 

—  Poirier  des  Indes.  V.  Gotavibr.  —  Poirier 
piquant ,  espèce  d'opuntia  qu'on  emploie  à  la 
Guiane  pour  des  baies  vives'.  —  Poirier  sauvage 
de  Cayenne ,  bois  de  savonne ,  cormier  de  la  Guiane, 
espèce  de  figuier  qui  rend  un  su^d'un  jatl^isi- 
teux  ,  et  dont  le  fruit  imite  la  forme  d'une  jpljljlre., 

POIS.  s.  m.  Légume  qui  vient  dans  une  g^^se, 
dans  une  cosse  ,  et  qni  est  de  fignre\roùde.  -r^Ôn 
appelle  ,Pois  sans  cosse  on  Pois  goulus,  ceux- dont 
la  cosse  ^e  mange,  parce  qu'elle  est  tendre,  et 
qu'elle  n'a  point  cette  petite  mjeinbrané  intérieure 
et  dure  qni  se  trouve  dans  les  autres  cosses.  -^ 
Genre  de  plantes  de  la  famille  des  léguminenses. 

—  prov.  Aller  et  venir  comme  pois  en  pot,  être 
sans  cesse  en  mouvement.  —  Donner  un  pois  pottr 
avoir  une  fève ,  donner  peu  poc^:  avoir  beaucoup. 

—  Manger  des  pois  chauds  ,  être  embarrassé ,  ne 

savoir^qne  répondre. Arbre  aux  pois,   sorte 

d'arbre  de  Sibérie  dont  les  fenillel  peuvent  four- 
nir une  couleur  bleue. 

POIS  À  CAUTÈRE,  s.  m.  Petite  boule  faite 
avec  la  racine  d'iris,  qu'on  met  dans  l'exutoire 
on  cautère  pour  entretenir  cootinnellemeut  la 
suppuration. 

POIS  AMER.  s.  m.  Espèce  de  haricot 

IH)19  À  SAVON,  s.  m.  Ei»pece  de  plante  grim- 
pante et  légumineuM  de  8aint4i>(nningne. 

POIS  BOURCOUSSOU.  a.  m.  Sorte  de  plante 
grimpante  de  la  famille  Ù9ê  légumineuses. 

POIS  CAT^NO.  t.  m.  Graine  d>ia«  espèce 
de  doiio  qu'on  mange  dans  tonte  l'Inde. 

POISCUOUGKEll.  a.  m.  pi.  Nom  quW  donne 
k  nne  soete  de  dolio  %  le  dolic  enaiforme. 

POIS  DE  MERVEILLE,  on  CORINDUM.  s.  m. 
Sotte  ie  plante  qni  vient  des  Inde*.,  dont  le  fruit 
est  en  pavtle  noir ,  et  en  partie  blanc. 

POISON,  s.  m.  Venin ,  suc  vénéneux  ,  drogue , 
compeeition  rénéneuse.  —  Tout  ce  qni  attaque 
intérieurement  et  peut  détruire  le  principe  vital. 
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—  par  ext.  Aliment  ,  liqueur  d'un  goût  détesta-» 
ble;  — fig.  Maxiriies  pernicieuses  ;  dogmes ,  exem- 
ples dangereui  ;  écrits ,  élogei,  etc.,  capables  dp 
faire  sur  l'âme  une  impression  funeste.  Le  poison 
de  l'hérésie,  ce  qu'il  y  u  de  dangereux,  de  per- 
nicieux dans  les  dogmes  hérétiques. — Se  dit  de 
la  passion  de  l'amour.  Quand  le  canr  est  atteint 
d'un  si  charmant  poison.  (Corneille.) —  pal.  Crime 
d'empoisonnement.  On  ne  doit  pas  intenter  une 
accusation  de  poison  sans  preuve.  (Voltaire.) 

POISSARD,  ARDE.  aiij.Il  se  dit  de  crrr^ins 
ouvrages  modernes,  dans  lesquels  on  imite  le  lan- 
gage et  les  mœurs  du  j)lo8  Inis  peuple.  Le  genrr 
poissard.  Chanson  poissarde.  Stylé  poissard. 

POISSARDE,  s.  f.  Par  mépris,  se  dit  des  femnien 
de  la  halle  et  de  la  lie  dn  peuple.  — ^Vendeuse  de 
ppjsson.  Àssemhléii  de  poissardes. 

POISSE,  s.  f.  Fasiîiue  on  petit  fagot  qu'uu  ; 
enduit  de  poix. 

POISSER.   V.  a.   Frot'cr,  endirire  de  poix.  — 

—  Salir,  gâter  avec  quelque  chose  de  gluant, 
quoique  ce  ne  soit  pas  de  Ja  poix,  ■■>?  Poissé,  ée. 
part.         . 

POISSEUX,  EUSE.  adj.  Qui  poisse. /am. 
POISSON,  s.  m.  Petite  luesure  qui  contient  la 
moitié  d'un  demi-setier.  —  Animal  qui  a  des  erail- 
les,  et  qui  nait  et  vit  daiis  l'eau.  —  Poisson  scir. 
sorte^e  pois.son  carlilagiriciix  ,  ttématopné ,  de 
la  famille  de»  plagiostoili»"^  et  du  genre  des  squa- 
les, remarquable  pur  un  museau  plat,  denté  des 
deux  côtés. — -  Poisson  voltint ,  genre  de  poissons 
de  la  division  des  osseux,  dont  les  nageoires  ven- 
trales, très -allongées  ,  lui  forment  comme  'd«  v 
ailes. —  comm-^On  appelle.  Poisson  mariné,  frais, 
assaisonné,  et  frit;-j/c,  celtii  qui,  après  avoir' 
été   salé ,  a  été  desséché  parole  soleil  on  le  feu  ; 

—  vert,  qui  vient  d'être;  sale,  et  qui  est  encore 
tout  humide. — Poissons  à  lard ,  les  baleines,  le» 
marsouins,  etc.,  qui  sont  regardés  comme  épa- 
ves loroqu'its  sont  et  houés.  —  On.^ppelle  ,  Pois- 
son, bœuf,  le  lamantin  ;  -  bourse  ,  le  guayerva  ;  - 
chirurgien  ,  un  chétodon  ;  -  co;^'''*/  un  poisson  à 
nageoires  cartilu^neuses  ;  -  de  /r>Te,^Aj|iifie  eipère 
de  ioth\c\ne;-d  argent ,  une  athérine  ;  -  flf'or.  la 
dorade  ;  -  doré,  un  cyprin  ;  -  du  paradis^  lui  poly- 
hème^  — empereur,  Vespadon ,  —femme,  la  trnie  de 
mer;— fleur ,  l'ortie  de  mer ;— globe  ,  le  quatre 
dents;- juif,  le  marteau;- lézard,  le  callionyrne; 
-montagne  ,  Je  requin;- ic/«  ,  un  squale  a  trte 
armée  d'uue  scie;-soleil,  la  lune  de  mer;-//'^m- 
bleur,  l'anguille-torpilie.  f.  cliaciin  de  ces  nom» 
en  particulier.  — t  mytli.  I^es  poissons  ont  été  un 
objet  >de  culte.  Superstitieux  non-seulement  clieE 
les  Egyptiens ,  mais  chez  les  Syriens  et  d'antres 
peuples  de. la  Lydie.  Les  Syriens  n^en  mangeaient 
pus ,  parce  qu'ils  croyaient  que  la  déesse  Vénus 
s'était  cachée  sous  les  écailles  de  l'on  d'eux  ,  dans 
le  temps  que  Icb  dieux  prirent  la  forme  fie  diffé- 
rents animaux  pour  se  soustraire  à  leurs  enne- 
mis. —  f^.  Poissons,  s.  m.  pt. 

POISSON  AUSl'RAL.  s,  m.  astron.  Constella 
tiou   méridionale,  qu'on    nomme   aussi   Poisson 
solitaire  ;  et ,  eu  arabe ,  Alhaut. , 

POISSON  D'AVRIL,  s.  m.  Attrape,  corner. 
inutile,  espèce  de  jeu  populaire  qui  n'a  lien  qur 
le  premier  jour  d'avril,  y.  A  van.. 

tPOISSON  FÉTICHE,  s.  m,  myih.  Sorte  dr 
poisson  d'une  rare  beanté ,  auquel  les  r^ègr«%  de 
la  C<Ste<d'Or  rendent  nne  espèce  de  culte.  Sa  pean , 
brune  sur  le  dos,  est  plus  claire  et  phiS  brillante 
près  de  l'eslomac  et  du  ventre.  Il  a  le  museau 
droit ,  terminé  par  une  espèce  de  corfte  dore  et 
pointne  ;  ses  yeux  sont  grands  et  y|fs  ;  des  deux 
côtés  du  corps  ,  immédiatement  iprès  le*  ouiea  ^ 
on  aperçoit  quatre  ouverinre*  en  long  dont  on 
ignore  l'usage.  Vn  voyageur   a  donné  la  fignre 

I  ann  de  ces  poissons ,  qni  avait  sept  piedi  de  iou- 
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f  oear.  Il  dit  qu'il  ne  lai  fut  pas  poMibl«  d'en 
goàter»  parue  qae  rien  ne  put  engager  les  nègres 
à  le  vendre  ;  ils  loi  permit  ent  seulement  de  le 
tirer  an  crayon. 

POISSONNAILLE.  s.  f.  Petit  poisson,  blan- 
chaille ,  alevin ,  fretin.  //  n'a  vervi  tj^ue  de  la  po'u- 
sonnaille.  famil. 

POISSONNERIE,  s.  f.  Lieu  on  l'on  vend  le 
poisson.  — tEudroit  pà  l'on  conserve  ce  poisson. 

POISSONNEUX,  EUSE.  adj.  Qoi  altoude  en 
}>oissons.  Bivièm  très-poissonneuse. 

POISSONNIER,  s.  m.  POISSONNIÈRE.  ».  f.. 
Celai ,  celle  qui  vend  do  poisson. 

POISSONNIÈRE,  s;  f.  Vaisseau  de  enivre  de 
forme  oblonguc ,  où  l'on  fait  cuire  le  poisson. 

POISSONNURE.  s.  f.  Ratissnre  de  peaux  ^de 
mouton  pour  faire  de  la  colle,  peu  usité. 

POISSONS,  s.  pi-  pi.  L'un  des  douze  signes  du 
■  Zodiaque ,  dans  lequel  entre  le  soleil  an  mois  de 
février.  •— Constellation.  — tFigures  de  médailles 
désignant  les  villes  maritimes.  —  t  On  voit  aussi 
souvent  des  poissons  joints  sur  les  vases  étrus- 
r|ues.  Dans  les  jeux  que  l'on  appelait  Piscatorii, 
et  que  l'on  célébrait,  an  moii  de  juin,  chez  les 
anciens  Romains ,  on  offrait  à  Tulcain  de  petits 
poissons  tout  vivants. 

POITÉE.  a.  t.  Espèce  d'arbrisseau  de  la  famille 
(les  légumineuses. 

POITEVIN,  VINE.  adj.  Du  Poitou ,  qui  con- 
cerne le  Poitou.  Coutume  poitevine.  — •  Il  est  aussi 
substantif.  Originaire  du  Poitou.  Un  Poitevin,  Les 
Poitevins.  Une  Poitevine. 

POITRAlti.  s.  m.  La  partie  du  devant  du  corps 
du  cheval.  —  Partie  du  harnais  qni  se  met  sur  le 
poitrail  du  cheval. — -Poutre  qui  se  met  en  travers 
sur  les  pieds-! droits  d'une  porte  cochère ,  d'une 
boutiqiie  de  marchand,  etc.,  pour  les  fermer 
par  en  haut,  fet  former  ce  qu'on  appelle  le  lin- 
teau d'une  baie  de  porte  cochèce,  etc. 

POITRINAIRE,  adj.  des  a  g.  Qui  a  la  poitrine 
attaquée  ;  plithisique.  —  Il  est  aussi  substantif.  Un 
poitrinaire. 

POITRINAL.  s.  m.  Sprte  d'aye  entre  l'arque- 
buse et  le  pistolet.  /  «■ 

POITRINAL,  ALE.  adj.  Qui  s'attache  sur  la 
poitrine,  qni  se  pose  pu  se  met  sur  la  poitrine. 

POITRINE,  s.  f.  Partie  de  l'animal  depuis  le 
bas  du  cou  jusqu'au  diaphragme ,  contenant  le 
cœur  et  les  poumons.  ——Dans  les  animaux ,  partie 
des  côtés  bonne  k  manger. — -Se  dit  des  parties 
contenues  dans. la  poitrine,  et  particulièrement 
(les  poumons.  Être  malade  de  la  poitrine. —  Un 
orateur  n'a  pas  de  poitrine ,  n'a  presque  pas  de 
voix.  — fmylh.  La  poitrine  était  sons  la  protec- 
tion de  Neptune. 

POITRINIÈRE.  s.  f.  Traverse  qui  passe  d'un 
montant  à  l'autre ,  à  l'endroit  on  est  la  poitrine 
de  l'ouvrier  mbannîer.  — .  Plancha  garnie  d'un 
morceau  de  liège  que  le  paumier-raqnetier  atta- 
che sur  sa  poitrine  avec  des  conrrpies.  —  tGour- 
roie  qui  est  placée  sur  le  poitrail  du  cheval ,  et 
qui  correspond  à  la  sous-ventrière. 

POIVRADE,  g.  f.  Sauce  faite  avec  du  poivre, 
du  sel  et  du  vinaigre.  —  Manger  des  articliauts 
à  la  poivrade ,  avec  du  poivre  et  du  seL 

POIVRE,  s.  m.  Sorte  d'épicerie  des  Indes 
Orientales ,  qui  croit  sur  un  petit  arbrisiSau ,  et^ 
qui  se  forme  par  petites  grappes  pleines  de  gi'aîns 
ronds ,  dont  on  se  sert  pour  assaisonner  les  mets 
et  les  viandes.  —  Poivre  long ,  sorte  de  poivre  qni 
croit  en  Amérique.  — 1|  7  •  aussi  Le  poivre  de 
Guinée,  ^p\  vient^^ns  une  petite  gousse  ronge. 
—  Poivre  d'Inde,  V.  Pimiitt.  ~  fiun.  Oier  comme 
un  poivre ,  fort  cher. 

POIVRÉ,  EE.  adj.  des  a  g.  Où  J'on  a  mis  du 
poivre.  -^  popul.  Attaqué  d'une  maladie  véné- 
rienne.,"^ On  dit,  d'une  chose  qui  a  été  vendue 
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trop  cher ,  Elle  a  été  àien  poivrée,  — *  t  Part^cipt 
passé  du  verbe  Poivrer. 

POrVREA.  V.  a.  Blettre  lia  poivrt  4aiu  quel- 
que chose ,  assaiaonner  avec  du  poivre.  -^^  fane. 
Laver  l'oiseau  avec  de  l'eaa  et  du  poivre  quand 
il  est  couvert  de  vermine,  ôa  pour  l'aasnrer  quand 
il  est  faronohe.  — r-/S^.  et  popul-  Commoniqaer  une 
maladie  vénérienne.  ■oéPoivib  ,  ai.  part. 

POIVREITE.  s.  f.  Nom  qu'on  donnai  la  nieUe 
des  champs.  F',  ce  mot. 

POIVRIER,  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau  qui  porte 
le  poivre.  —  Genre  de  plantes  de  la  famille  des 
nrticées.  - — Cette  famille  comprend  plus  de  cent 
cinquante  espèces.  Les  plus  intéressants  à  connaî- 
tre sont  :  Le  poivrier  àromatiaue ,  U  poivrier  ou 
poivre  long,  et  Le  poivrier pétùceÛS  oa  cubèbe.  Le 
poivrier  aromatique  donne  le  poivre  noir  et  le  poi- 
vre blanc  du  commerce.  Le  poivre  noir  est  an  fruit 
ou  une  graine  desséchée  de  la  grosseur  d'un  pois 
mPyen,  sphériqne,  revêtue  d'une  écorce  ridée, 
brune  ou  noire.  Il  se  trouve  sous  cette  écorce  une 
substance  un  peu  dure  et  compacte ,  d'un  vert 
jaune  à  l'extérieur,  blanche  dans  l'intérieur,  et 
vide  an  milieu  ;  sa  saveur  est  acre  et  chaude ,  et 
brûle  le  palais  et  le  gosier.  II  vient-des  Indes  Orien- 
tales. En  ôtant  an  poivre  noir  son  écorce ,  on  en 
fait  le  poivre  blanc,  qui  est  celui  qui  nous  arrive 
en  plus  grande  quantité.  Il  est  beaucoup  plus  doux 
que  le  noir ,  et  lui  est  préférable.  Le  poivre  lopg 
diffère  de  l'aromatique  par  son  fruit  grisi^tre, 
oblong,  cylindrique,  et  partagé  intérieurement 
en  plusieurs  petiies  loges  membraneuses,  dans 
chacune  desquelles  on  trouve  une  seule  graine 
arrondie ,  noirâtre  à  l'extérieur ,  blanche  î  l'in- 
térieur ,  d'une  saveur  acre ,  chaude ,  et  nu  peu 
amère ,  où  On  la  nomme  Pimplin ,  v.  ce  mot.  Le 
poivrier  pédicelle  ou  cubèbe  porte  des  fruits  sphé- 
riqnes,  semblables  au  poivre  noir,  et  un  peu  plus 
gros,  n  croît  dans  l'Inde,  à  l'Ile  d^  France,  et  à 
Java.  — On  a  aussi  distingué  Le  poivrier  d'O' 
Taïti,  qui  croît  dans  les  îles  de  la  Société  ,  av^c 
la  racine  duquel  les  O-Taïtiens  et  les  habitants 
des  antres  Iles  citées  plus  hauts  préparent  une 
boisson  enivrante ,  qu'ils  nomment  Ava  ;  —  Lepoi' 
vrier  bétel,  qni  croit  aux  Indes,  et  dont  les  feuil- 
les servent  à  envelopper  l'arec  et  la  chaux  que  les 
Indiens  mâchent  continuellement  sous  le  nom  de 
bétel;  -  Le  poivrier  anisé ,  qui  croit  snr  les  borda 
de  l'Orénoque ,  et  dont  les  fenilles  et  les  fruits  ont 
le  goût  de  l'anis.  —  L'usage  du  poivre  est  géné- 
ral; on  le  mêle  aux  aliments,  spitjponr  exciter 
l'appétit ,  bu^pour  faciliter  la  disgèstion.  Le  poivre 
noir  est  le  plus  usité  dans  nos  cuisines  ;  le  poivre 
blanc ,  comme  moins  fort ,  est  plus  recherché  par 
les  personnes  qui  ont  un  goût  délicat  ;'  le  poivre 
long  n'est  gaère  employé  qu'en  médecine ,  et  sert 
encore  pour  ddnner  dé  la  force  et  du  piquant  an 
vinaigre,  en  l'y  faisant  infuser  quelque  temps, 
—  Petit  vase  ou  petite  boite  de  bois  on  de  £er- 
blanc  on  l'on  met  du  poivre. 

POIVRIÈRE,  s.  f.  Petite  boite  à  diven  com- 
partiments, où  l'on  met  du  poivre,  de  la  mus- 
cade, etc. ,  qu'on  servait  autrefois  anr  les  tables. 

POIVRON,  s.  m.  /'.  PmxitT. 

POIX.,  s.  f.  Matière  gluante  et  noire  faite  de 
résine  brûlée,  et  mêlée  avec  de  la  soie  du  bois 
dont  la  résine  est  tirée. 

POIX  DE  BOURGOGNE.  •  f.  Sorte  de  poix 
d'un  blano  jaunâtre ,  dont  on  se  aert  k  divers  osa- 
gM ,  et  particulièrement  à  faire  des  emplâtres. 

POIX.  MINÉRALE,  a.  f.  Bitnme  «olide ,  qni  a 
la  consistance  de  la  poix.  V.  PiaaanAi.Ta. 

POIX  NAVALE ,  POIX  BÂTARDE,  a.  f.  nar. 
Mélange  de  brai  sec,  de  poix  coaunaiM(  et  de 
goudron.  ' 

POtX-RÉSINE.  a.  f .  Gomme  jaunâtre  qui  sort , 
par  incision ,  des  arbres  résineox. 
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POIX-RÉSINER.  ▼.  a.  Étendre  la  poU  Mr  I« 
métal.  —  Poix-aisma ,  ia.  part,  peu  wfité: 

POLACRE,  on  POLAQUE.  a.  f.  Sorte  de  petit 
bâtiment  à  rames  et  â  voiles,  en  osage  sur  la 
Méditerranée.  — s.  m.  Cavalier  polonaia. 

POLAIRE.  a4j.  des  a  g.  Qui  esf^^pris  des 
pAtea ,  qui  appartient  aux  pûlee  du  monde.  — ^ 
Celles  polmires ,  deux  petits  cercles  de  la  sphère 
par^illéles  4  l'équateur,  éloignés  de  a  3  degréa  a  8 
minutes  de  chaque  pûle.  —  Cadrans  polaires ,  dont 
les  plans  sont  parallèles  â  quelque  grand  cercle 
qni  pafse  par  les  pûlea  on  â  quelqu'un  des  cercles 
horaires ,  en  sorte  que  le  pûle  est  dans  le  plan 
du  cadran.  -—Étoile  polaire,  la  dernière  de  la 
queue  de  la  petite  Ourse. 

POLARISATION,  s.  f.  phys.  Modification  de 
la  lumière  quand  elle  est  réfléchie  latéralement. , 

POLARISER.  T.  a.  phy«.  Qinser  la  polarisa- 
tioil.  >s  Polarisé,  Éa.  part. 

POLARITÉ,  s.  f.  Propriété  qu'a  Taimant  ou 
l'aiguille  aimantée,  de  se  diriger  vers  les  pAles. 

POLASTRE.  s.  m.  Poêle  de  plombier  où  l'on 
met  de  la  braise  pour  souder  des  tuyaux. 

POLATÔUCHE.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à  nne 
espèce  d'écureuil  volant. —  Genre  de  mammifères 
rongeurs  clavicules. 

POLBOWNICK.  s.  m.  relat  Chef  ou  colonel 
d'un  régiment  polonais. 

POLÎ>ER.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  en  Hollande 
aux  parties  de  terrain  entouré  de  digues.  —  fLes 
Polders,  qu'en  nomme  Poldres  en  français,  sont 
les  terrains  desséchés  compris  entre  les  dignes  en 
Hollande  et  dans  la  Flandre  maritime ,  et  non  les 
digues  elles-mêmes.  Plusieurs  Dictionnaires,  et 
notamment  celui  de  Boiste,  se  sont  trompés  sur 
la  définition  de  ce  mpt. 

PÔLE.  s.  m.  géog.  L'une  des  denx  extrémités  de 
Taxe  immobile ,  snr  lequel  tourne  un  corps  spbé' 
rique. — Extrémité  de  l'axe  anr 'lequel  le  gloku 
entier  du  monde  tourne  en  a 4  heures  :  Le  pâl^ 
arctique,  do  cAté  du  Nord;  et  Le  pdl^antarott 
que ,  du  côté  du  Sud.  —  poét.  De  l'un  m  tautee 
pôle,  par  tout  le  monde.  —  géom.  Le  point  fixe 
d'où  partent  les  ordonnées  d'nne  bonrbe.— P<^/l0i 
de  l'aimant,  denx  points  qui  dans  l'aimant  cor- 
respondent aux  pûles  du  monde,  et  dont  l'iui 
regarde  le  Nord ,  et  l'antre  le  Sad  :  c'est  par  ces 
points  que  l'aimant  attire  et  repousse  le  fier.  — 
Nom  spécifique  d'un  poisson  du  genre  des  pieu- 
ronectes. 

iPOLE  ARCHUS.  s.  m.  antiq.  Ches  les  Athé- 
niens, officier  sopérleor  que  l'on  choisissait  pour 
décider  mr  Pavi*  partagé  des  dix  généraux  des 
dix  iribos. 

POLÉCAT.  8.^n|<  Petit  aaimal  de  l'ordre  des 
carnassiers;  mouffette. 

tPOLÉMARGHIE.  %,  (.  antiq.  Gkarge ,  fonctions 
du  polémarqne  â  Athènes.    . 

tPOLÉMARGHIQOE.  •àj.  des  a  |^.  Qni  a  rap- 
port, qui  est  relatif  â  la  polémahshiff; 

POLÉM ARQUE,  s.  m.  Chéries  anciens  Grecs , 
magistrat  d'Athènes  qni  était  k^  troisième  des  nenf 
archontes  :  son  dépattement  était  le  niiiuire  ;  t  il 
avait  le  commanden^ent  général  de  tontes  les  trou- 
pes de  la  répobliqne.  -*  Dans  la  snite ,  le  polé- 
marqoe  d*)^*^  nn  mag^trat  purement  civile  — 
Gb^z  les  Étoliens ,  «elni  ^  avait  la  garde  des 
portes  4e  la  ville.  '  '  ^ 

POLÉMIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui'  tient ,  qui 
^ipartient  aux  dispotes  par  écrit  sort  en  littéra- 
tnre ,  aoit  en  matière  de  Mli|kMi.  TWù^'  polémi- 
que. Écrivaist  poléi^que.  >-*  Il  est  aussi  substantif 
féminin.  Dispute  par  «oiji t. 

POLÉMOINE.  s^  £.}Genffe  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  polémonaoéeii. 

POLÉMON ÂGÉES,  a .  f.  pi .  FamUle  de  plantes 
dont  la  tige  est  herbacée  et  rameuse. 
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POLÉMONIUM.  s.. m.  PUnt*  de*  ancien*,  que 
l'on  croit  être  la  ralériane  grecque,  genre  de 
plantes  qui  sont  toujours  vertes. 

POLEMOSCOPE.  s.  m.  Sorte  de  Innette  à  denx 
1  éflexions  et  deux  réfractions ,  aVec  laquelle  on 
peut  voir  les  objets  de  oAté  et  derrière  soi.  tEUe 
est  particalièreDient  destinée  aux  observations 
militaires. 

tPOLÉMOSCOPIQUE.  adj.  des  %  g.  Qui  Bppa^- 
tient ,  qui  est  relatif  an  polémoscope. 
^       POLENTA,  s.  f.  Bonillie  de  faride  de  chiuigne. 
—  t  Farine  d'orge  séchée  an  feu. 

POLÈTES.  s.  m.  ^1.  Blagistrats  athéniens,  an 
nombre  de  dix  ,  chargés  de  la  partie  des  revenos 
qui  provenaient  des  biens  coniisqnés. 

POLI.  s.  m.  Lustre,  éclat  des  choses  qui  ont 
été  polies.  Donner  le  poli  à  des  armes.  —  fig.  Pu- 
reté, élégance-,, perfection  du  style,  etc. 

POLI,  lE.  adj.  Qui  a  la  superîicie  tinie  et  lui- 
sante.-^yiy.  Doux,  civil,  honnête,  etc.  Personne 
polie. — Gracieux  et  flatteur.  Paroles,  manières 
polies.  —  Puy,  élégant.  Sijrle  poli.  —  Discours  poli , 
exact ,  châtié.  —  tParticipe  passé  du  verbe  Polir. 

POLLA.CANT1IE.  s.  f.  Espèce  de  Q^ante  de  la 
famille  des/ chardons, 

tPOLIApE.  s.  f.  pris  adjectiv.  myth.  Surnom 
sous  lequel  Minerve  avait ,  à  Tégée ,  un /temple 
desservi  par  un-  seul  prêtre,  qui  n'y  entrai!  qu'une 
fois  par  an.  On  y  conservait  depuis  long-temps  la 
chevelure  de  Méduse ,  dont  Minerve  av^t ,  dit? 
ou ,  fait  don  à  Céphée,  l'un  des  fils  d'Aléus,  en 
l'assurant  qife  par  cette  possession  la  ville  de 
Tégée  deviendrait  imprenable. 

POLICE,  s.  f.  Or^re  ,  règlement  établi  dans 
une  ville  pour  tout  ce  qui  regarde  la  sûreté  et 
\»  commodité  des  habitants. —  Juridiction  établie 
])our  la  police. — Administration  qni  exercera 
poirce;  ceux  qui  maintiennent  Tordre  public, 
(jui  veillent  à  la  sûreté»,  k  la  tranquillité,  k  la 
commodité ,  à  la  salubrité  générales  et  particu- 
lières. —  Local  du  corps  administratif  qa'ih  com- 
posent.—  On  appelle,  Haute  police ,  celle  qni  a 
un  département  plas  étendu  que  la  police  ordi- 
naire ;  -  correctionnelle ,  crtlle  qni  a  pour  objet  la 
jjunition  des  délits  plus  graves  que  les  contraven- 
tions â  la  poHce  ordinaire.  V.  Pouca  corbbc- 
TioKirKLLK. — Ordre,  règlement-établi  dans  quel- 
que assemblée  ou  société  qnece  soit. — Contrat  par 
lequel  un  négociant  garantit  des  marchandises  qui 
sont  transportées  par  mer,  moyennant  une  cer- 
taine somme  qn'on  est  convenu  de  payer.-— impr. 
Etat  qui  règle  la  quantité  de  chacun  des  carac- 
tères dont'nne  fonte  doit  être  composée.—- £o/iiie< 
de  police ,  coiffnre ,  ordinairement  de  drap  bleu , 
terminée  par  nue  longue  pointe ,  que  portent  les 
soldats f  Salle  de  police,  chambre  où  l'on  con- 
signe le  militaire  qui  a  manqué  à  la  discipline  du 
a  quelques  délits  de  peu  d'importance .- 

POLICÉ  f  ÉE.  adj.  Bien  réglé ,  oii  il  y  a  une 
bonne  police; — L'opposé  de  Barbare,  de  Sauvage, 
en  parlant  d'un  peuple ,  d'une  nation.  —  tParti- 
cipe passé  du  verbe  Policer. 

POLICE  CORRECTIONNELLE,  s.  f.  Partie  de 
la  police  judiciaire ,  exercée  relativement  aqx 
délita  ngets  i  la  peine  correctionnelle,  f .  Teisu- 

HAUX  COaXXCTIOVNKLS. 

POLICER.  V.  a.  Établir ,  mettre  une  police 
dans  un  pays^  dans  une  ville.  —  Soumettre  à  des 
lois  sages  et  ^raisonnables .  des  peuples  sauvages 
qui  n'en  ont  f«ucnne ,  et  qui  ne  sont  gouvernés 
que  par  des  ibia  absurdes,  Cruelles ,  etc.;  civiliser. 
—  Former  à  la  politesse.  —  Se  policer.  v.  pron. 
Se  civiKser.  =tePoncÉ,  bb.  part. 

POUCHINELLE.  s.  m.  Nom  d'un  acteur  de 
farce,  bossu  par  devant  et  par  derrière,  qui  a 
passé  du  théâtre  italien  à  celui  des  marionnettes, 
—-fig.  et  fam.  C'est  un  vrai  polichinelle,  un  mé- 
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chant  et  ridionle  bouffon  de  société. -— Quelques- 
uns  écrivent  Polichiml. 

POLICHNBLLE.  •.m.  outil  de  fondeur.  — 
Sorte  de  fourgon  coude  et  plat  par  le  boat. 

POUCIÉN.  *.  Vi.  Feutre  pour  polir  des  pei- 
gnes.—Quelques -uns  donnent  ce  nom  aux  per- 
sonnes qni  sont  employées  dans  les  bureaux  de  la 
préfecture  de  police,  fam. 

POLIQON.  s.  m.  V.  Polissox, 

POLIDONTE.  s.  m.  Genre  de  coquilles  de  la 
famille  de*  hélices. 

POLIBIPSIE.    s.    f.    V.  POLTDIPSIE. 

POLIÉES ,  POLIÉRIES ,  ou  POLIRES.  s.  f.  pi. 
myth. 'Fêtes  deThèbes  qu'on  célébrait  en  l'hon- 
neur d'Apollon-Polius. 

POLIÈRES.  s.  f.  pi.  Cher  les  selliers  ,  courroies 
qui  joignent  la  fauchère  au  bât. 

POLIERSCHIEFER.  s.  m.  Sorte  de  tripoli  , 
schiste  à  polir. 

POLIFOLIA.  s.  m.  Sorte  de  plante  du  genre 
des  andromèdes.  V.  Ahdbomèok. 

POLIGLOTI'E.  a.  m.  rj^oLTOiOTTK. 

POLIMENT,  s.  m.  Action  de  polir.  —  État  de 
ce  qui  est  poli.  Le  poliment  d'un  diamant.  Donner 
le  poliment  à  un  rubis,  à  une  émeraude ,  etc. 

POLIMENT,  adv.  D'une  manière  polie,  civile; 
avec  politesse.  Parler  poliment.  Écrire  poliment. 

POLIMITE.  s.  m.  Sorte  de  camelot  qui  se  fabri- 
que en  Flandre. 

POLINICE.  s.  m.  Genre  de  jolies  coquilles  ,  de 
deux  pouces  de  diamètre. 

POLIODORE.  s.  m.  Genre  dé  vers  à  corps 
allongé. 

POLION.  s.  m.  On  a  donné  ce  nom  anx  bolets 
dftnt  la  chair  ne  se  sépare  pas  facilement  des  tulies. 
—  C'est  aussi  le  nom  d'un  genre  de  plantes  que 
Linnée  a  placées  parmi  les  germ«ndréefl. 

POLIONÈMES.  s.  m.  pi.  Famille  de.plantes  du 
genre  des  bolets. 
tPOLIORCÈl'E.  s.  m.  F.  PoLToxcixt. 
fPOLIOSE.  ».  f.  méd.  Canitie.  F.  ce  mot. 

POLIR.  V.  a.  Rendre  uni  et  luisant ,  k  force  de 
frotter.  Polir  le  fer ,  l'acier,  etc.  — fig.  Cultiver, 
orner  l'esprit  ;  adoucir  les  mœnrs  ,  etc. — Rendre 
le  style  d'un  discours  plus  exact,  plus  châtié.— 
Rendre  propre  au  commerce  du  monde.  1^'.  Poi.i- 
CKK.  =PoLi,  IK.  part; 

POLI8ARCIE.  s.  f.  F.  PoLTSARcra. 

POLISEAUX..  s.  m.  pi.  Toiles  de  chanvre  fabri- 
quées à  Mortagne  et  dans  ses  environs.  Quei- 
ques-uns  écrivent  Polizaux  et  PoUzeaur. 

POLISON.  s.  m.  Espèce  d'herbe  vivace  qui 
croît  au  Chili. 

POLISSAGE,  s.  m.  F.  Polïssurk. 

POLISSEUR,  s.  m.  POLISSEUSE,  s.  f.  Celui, 
celle  qui  polit  certifins  ouvrages. 

POLISSOIR.  s.  m.  Instrument  dont  on  se  sert 
pour  polir  certaines  choses. 

POLISSOIRE.  s.  f.  Sorte  de  décrottoire  douCe. 
—  coutel.  Meule  de  bois  de  noyer,  que  la  grande 
roue  fait  tourner,  et  sur  laquelle  l'ouvrier  adou- 
cit et  polit  son  ouvrage  avec  de  rémeri  et  de  la 
potée.. —  t  Planche  bien  lisse  sur  laquelle  on 
forme  les  bâtons  de  cire  d'Espagrie.  —  Cest  aussi 
le  no^  qu'on  donne  à  la  table  de  l'épinglier. 

Pdj^ISSON.  e.^m.  Petit  garçon  libertin ,  et  mal- 
propre ,  qni  s'anmae  k  jouer  dans  les  mes  et  les 
.places  publiques.  —  Homme  qui  a  l'habitude  de 
dire  ou  de  faire  des  plaisanteries  basses,  injur. — 
Expression  de  mépris  pour  quelqu'un  qni  n'a 
de  considération,  ni  pour  son  état,  ni  pour  i>a 
personne.  Ce  n'est  qu'un  pofisson. 

POLISSON ,  ONI^E.  adj.  En  parlant  d'un  en- 
fant ,  espiègle.  Sujet  polisson.  —  En  parlant  des 
personnes,  libre,  libertin.  Cest  un  confive  polis- 
son. —  En  parlant  des  choses ,  où  il  y  a  trop  de 
licence.  Conte  polisson ,  chanson  polissonne. 
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POLISSONNE,  s.  f.  Peoime,  fille  licencieuse 
dans  sa  conduite,  dans  ses  propos,  etc. 

POLISSONNER.  v^  n.  Dire  00  faire  des  polis- 
sonneries. //  ne  fait  jue  parnsonner. 

POLISSONNERIE,  s.  f.  Action,  parole,  toot 
de  polisson  ;  plaisanterie  libre. 

POLISSURE.  s.  f.  Action  de  polir  quelque 
chose,  ou  effet  de  cette  action.  ,.. . 

POLISTl^.  s,  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordtfe  des 
hyménoptères.' 

POLITESSE,  s.  f.  Manière  de  vivre ,  d'agir , 
'de  p.trler,  civile  et  honnête,  acquise  par  l'édu- 
cation ou  l'usage  du  monde. —Se  dit  des  actions 
conformes  à  la  politesse;  savoir-vivre,  urbanité, 
courtoisie  ,  honnêteté.  —  Sans  pluriel ,  qualité 
d'un  peuple  policé;  civilisation.  F.  Civilité. — 
troyth.  Figure  allégorique,  qui  s'annonce  par  un 
extérieur  honnête,  des  manières  prévenantes,  etc., 
et  qui  porte  des  guirlandes  dont  elle  enlace  les 
caractères  les  plus  opposés ,  symbolisés  par  des 
animaux  que  la  vraie'  politesse  change  en  hommes. 

Politique,  adj.  des  i  g.  Qui  concerne  le 
gonvemement  d'un  État,  d'un  royaume.  Gouver- 
nement politiijue.  On  n'aime  pas  la  conduite  poli- 
tique de  ce  ministre^ — Il  est  aussi  substantif  mas- 
culin. Celui  qui  s'applique  à  la  connaissance  des 
affaires  publiques,  du    gouvernement  d'un  Etat. 

—  Homme  fin,  adroit  et  ruse,  qui  s'accommode 
à  l'humeur  de  ceux  qu'il  a  intérêt  de  ménager. — 
Homme  prudent  et  réservé,  qni  s'observe  dans 
ses  paroles  et  dans  ses  actions  //  fait  le poUl'utue. 
Cest  itn  rusé  politique.  — s.  f.  "L'art  de  gouverner 
un  État,  une  république.— Connaissance  du  droit 
public,  des  divers  intérêts  des  piinces,  etc.  — 
Manière  adroite  qn'on  emploie  pour  parvenir  à 
ses  fins,  à  ce  qu'on  désire.  —  par  ext.  Conduite 
adroite  dans  \es  affaires  ;  manière  adroite  de  se 
conduire  dans  les  diverses  situations  de  la  vie  ; 
ruse,  finesse,  souplesse,  adresse,  circonspection  , 
feinte  ,  dissimulation.  —  F.  Por-rriQUEs.  s.  m.  pi. 

—  fmyth.  Figure  allégorique  à  laquelle  pU  donne 
des  balances;  ce  syipbole  lui  convient  très -bien 
lorsqu'on  veut  exprimer  cAte  politique  .sage  c|ui 
ne  fait  rien  sans  cc^nsnlter  l'éqnité;  mais,  pour 
celle  qui  n'a  d'autre  vue  et  d'autre  règle  de  sa 
conduite  qu'un  odieux  machiavélisme.  Yoici  le 
portrait  que  nous  en  a  laissé  Toltaire  :- 

Fille  de  riattirèt/et  de  l' Ambition , 
D'util  naquirent  }a  Fraude  et  U  Séduction. 
()e  monstre  iogfi'nicax,  eu  de'lours  si  fertile, 
Accabla  de  toucù  ,  paraît  simple  et  tranquille; 
Ses  yeux  creux  et  perçmts,  ennemis  du  repos, 
Jamais  du  doux  sommeU  n'ont  senti  les  pavots. 
Par  ses  déguisements  &  toute  heure  elle  abusev 
Ses  regards  e'Mouis  de  l'Europe  confuse; 
Toujours  l'Autorité  lui  prête  un  prompt  secours  ; 
Le  mensonge  subtil  règno  en  tous  ses  discours  : 
Et ,  pour  mieux  déguiser  son  a*  liâce  extrême  , 
Elle  emj>runt)j  la  voii  de  la  Vérité  même. 

POUTIQUEMENT.  adv.  Selon  l'esprit  de  la 
politique.  —  D'Une  manière  fine  et  adroite ,  dissi- 
mulée, réservée,  hypocrite. 

POLITIQUER.  T.  n.  Raisonner  sur  la  politique, 
sur  les  affaires  publiques.  yàmiV.  et  ironiq. 

POLITIQUES,  s.  m.  pi.  Nom  d'nn  parti  qui 
se  forma  en  France,  en  i574r,  pendant  les  trou- 
bles de  la  ligne  :  c'étaient  des  chrétiens  mécontt  nts 
qui ,  sans  tonrher  à  la  religion ,  protestaient  qu'ils 
ne  prenaient  les  armes  que  pour  le  bien  public,  etc. 

POLITRIC.  s.  m.  F.  PoLTTaic. 

POLIIJM.  s.,  m.  Sorte  de  plante  vulnéraire  de 
la  famille  des  labiées.  F.  PoMOir. 

tl*OLIUS.  s.  m.  pris  adjectiv.  mot  qui  signifie 
en  grec ,  Blanc  et  Beau.  myth.  Surnom  donné  à 
Apollon ,  auquel  les  Thébnins  sacrifiaient  un  tau- 
reau. Mais  un  jour,  cen^  qni  étiient  chargés 
d'amener  la  victime  n'arrivant^pa»,  et  un  chariot 
attelé  de  deux  bceufs  venant  k  pasier  pendant 
qu'on  attendait,  on  prit  un  de   ceS^bœufs  pour 
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l'iramolev;  ei,  depai%,  U  coatune  eut  lictt  d'en 
.Hacrifici  un  qui  eit  été  ftom  1«  joag. 

tI*OLK.  ».  m.  Signifie  Régiment,  en  langue 
jiolonaise. 

tPOLKAN.  9.  ra.  myth.  s1«t.  Le  centaure  des 
Slavonfl ,  auquel  on  attribuait  une  force  et  une 
viicsae  extraordinaires.  On  ie  dépeint»  depuis  la 
tt>te  jusqu'à  la  ceinture,  comme  un  homme,  et, 
depuis  la  ceinture  jusqu'aux  pieds,  comme  un 
chien  ou  comme  un  cheval. 

POLLACK..  8.  m.  Espèce  de  poisson  du  genre 
d^s  gades.  ' 

tPOLLÉAR.  s.  ra.  myth.  iiul.  Le  premier  et  le 
plus  grand  dcS  fiefs  du  dieu  Shiva  :  c'est  lui  qui 
préside   aux  mariages.   Les  Indiens  n'élèveraient 
pas  une  maison  sans  avoir  porté  sur  le    terrain 
l'image  on  la  statue  de  cette  divinité ,  qu'ils  arro- 
sent d'huile ,  et  sur  laquelle  ils  jettent  dea  fleurs 
tous  les  jours.  S'ils  ne  l'invoquaient  pas  avant  que 
(rentrcprendre  quelque  chose,  ils  sont  persuadés 
(|uc  ce  dieu  leur  ferait  perdre  la  mémoire  de  ce 
([u'ils  ont  en  vue,  et  qu'ils  travaillernient  inutHl- 
lucnt.  Il  est  représenté  avec  la  tête  d'un  éléphant, 
et  monté  sur  un  rat;  mais  dans  les  pagolins  on  le 
place  sur  un  piédestal  ,  les  j.imbes  presque  croi- 
sées :  ou  met  toujours  le  rat  à  l'entrée  dé  la  cha- 
pelle. Ce  rat  était  uu  géant  à  qui  les  dieux  avaient 
accordé  l'immortalité,  ainsi  que  de  grands  pou- 
voirs; mais,  comme  il  en  abusait  et  qu'il  faisait 
beaucoup  de  lual  aux  homme» ,  on  pria  PoUéar 
de  les  en  délivrer.  Il  s'arracha  une  de  ses  défenses , 
et  la  jeta  contre  le  géaat  ;  la  dent  entra  dans  son 
cstoniac   et   le  renversa.  Il  se  métamorphosa   de 
suite  en  rat  gros  comme  une  montagne,  et  vint 
attaquer  PoUéar,  qui  sauta   sur  son  dos  en  lui 
disant  ;  En  tout  temps  tu  me  seiviras  de  monture. 
Les   Indiens,  pour   adorer   Polléar,   croisent   les 
bras,  ferment  les  poings,  et  de  cette  manière  se 
donnent  quelques  coups  sur   les   tempes  ;  puis , 
toujours  les  bras  croisés ,  ils  se  prennent  les  oi-eil- 
les ,  ils  font  trois  inclinations  en  pliant  le  genou; 
après  quoi ,  joignant  les  mains  ,  ils  luiJf  dressent 
leurs  prières  ,  et  se  frappent  sur  le  front.  Ils  ont 
lu  plus  grande  vénération  pour  ce  dieu  ;.ila  plâ- 
trent son  image  dans  tous  les  temples  ,  dans  toutes 
les  rues,  dans  les  chemins  et  les  campagnes  ^  au 
pied  des   arbres,  afin  que   tout  le  monde  soit   à 
jiurtée    de   l'invoquer   avant  que  d'entreprendre 
quelque  chose  ,  et  que  les  voyageurs  puissent'  lui 
adresser  leurs  adorations  et  leurs  offrandes  avant 
que  de.  coutinudr  leur  route. 

IPOLLÉAK-CHAOTI.  s.  m.  myth.  ind.  Fête  que 
■Von  célèbre  dans  les  Indes;  le  quatrième  jour  de 
.1.1  nouvelle  lune  du  mois  prétachi,  qui  coiTcspond 
à  notre  mois  de  septembre.  C'est  le  jour  de  la 
naissance  du  dieu  Polléar.  Elle  se  fait  dans  les 
teaipV^s  et  dans  les  maisons.  On  observe  le  petit 
jeûne  ;  et ,  pour  la  célébrer ,  on  achète  un  Polléar 
de  terre  cuite  (figure  de  ce  dieu),  qu'où  porte 
chez  soi  pour  y  faire  les  cérémonies  ordin^rea. 
Lo  lendemain,  on  porte  cette  idole  hors  de  la 
ville,  et  on  la  jette. dans  un  étang  ou  dans  qn 
puits.  Ceux  qui  veulent  faire  de  la  dépense  la 
mettent  sur  un  char  splendide  et  pompeux,  et  se 
font  accompagner  de  danseurs  et  de  musiciens  , 
(]ui  en  chemin  exécutent  des  dansés  et  de  la  mu- 
sique ;  d'autres  la  font  porter  sur  la  tête  par  un 
porte -faix,  avec  moins  de  cérémonie;  d'antres 
encore  lui  font  des  offrandes  dans  leur  logement. 
POLLEN,  s.  m.  Poussière  prolifique  qui  sert  à 
la  fécondation  des  plantes. 
tPOLLENiLE.  s.  f.  Partie  priucipale  du  pollen 
des  plantes.  Quelques-uns  écrivent  Polleline. 

tPOLLENINE.  s.  f.  Principe  immédiat  nouveU 
lement  découvçft  dans  le  pollen  des  fleurs. 

POLLENTIA.  a,  f.  myth.  Déesse  de  la  puissance 
que  l'on  adorait  cher  les  anciens  Romains. 


POLUCATA.  s.  m.  Espace  d^aninud  qa^dru- 
mane  qui  appartient  au  genre  aye-aye. 


POLLETTE.  ji.  /.  Sipèca  da  poiaaon  marin , 
qu'on  mangeait  autrefois  à  Paris. 

'    '  HAÏ  qaadru 

POLLICHË.  s.  f.  Plante  bisannuelle  qui  croît 
au  cop  de  Bonn««Espérauce. 

POLLICIPE.  a.  m,  G«uro  de  poiaaoïu  de  la 
famille  des  cirripèdes. 

POLLICIPÉDITE.   a.  I.   Conque   anatifère,  la 
balanite,  le  pouce-pied»  etc. 

,POLLICITATION.  s.  f.  (  on  prononce  les  deux 
LL.)  dr.  Engagement  contracté  pa^*  quelqu'un, 
sans  qu'il  soit  "accepté  par  un  antre. 

POLLIE.  s.  f.  Sorte  de  plante  vivace  du  Japon , 
de  la  famille  des  a.iparagoïdes. 

POIXINATION.  s.  f.  bot.  Émiasioij  da  pollen. 

—  Fructification  des  plantes.  , 
tPOLLINCTEUR.  s.  m.  antiq.  Nom  qu'on  don- 

nait  à  ceux  qni  embaumaient  les  cadavres  avant 
de  les  placer  sur  le  bûcher. 

fPOLLINCTURE.  s.  f.  Se  disait  anciennement 
de  l'action  d'embaumer  les  corps. 

tPOLLINIE.  s.  f.  Sorte  de  plante  à  plusieurs 
pollens,  qui  croît  en  Afrique. 

tPOLLINIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  a  rapport  au 
pollen  des  flenrs.  Crapules  poUini(juet . 

POLLONTHE.  s.  f.  Espèce  de  coqsi^e  qui  ne 
se  trouve  que  dans  la  Méditerranée. 

fPOLLUCTVM.  ».  m.  antiq.  Festin  que  l'on  fai- 
sait au  peuple  à  l'occasion  des  dîmes  qonaacrées 
à  Hercule,  chez  les  anciens  Romains. 

POLLUER.  V.  a.  (  on  prononce  les  deux  LL.  ) 
Profaner,  en  parlant  des  temples,  des  églises,  et 
de  tout  ce  qui  sert  à  l'usage  des  églises. — Se  pol- 
luer, v.  pi*on.  cas.  Commettre  un  certain  péohé 
d'impureté.  =  Pollué  ,  ia'.  part. 

POLLUTION,  s.  f.  (on  prononce  les  àtVLxLL,) 
cas.  Profanation  d'objets  sacrés,  d'une  église,  etc. 
— -  Sorte  de  péché  d'impureté. 

POLLUX.  a.  m.  Partie  postérieme  de  lit'^uyn- 
stellaiion  dea  Gémeaux,  -rrr  Étoile  de  leconde 
grandeur  qui  est  dans  la  même  cnastellalion.  -^ 
\ Pollua:,  myth.  Fils  de  Jupiter;  il  était  immor- 
tel  ;  au  lieu  que  son  frère ,  né  d'nn  n^rlel ,  était 
sujet  à  la  mort.  L'amitié  fraternelle  répara  le  tort 
de  la  naissance.  Pollux  obtint  de  Jupiter  que  son 
frère  participât  aux  honneurs  de  la  divinité ,  et 
que  chacun  habiterait  tour-à-tour  l'Olympe  et 
l'Elysée  :  par  conséquent  les  deux  frères  ne  se 
trouraient  jamais  ensemble  dans  la  compagnie,  des 
immortels.  ^ 

POLLYXÈNE.  s.  m.  Myriapode  chilognate.  F. 

POLTxiKE. 

POLOCHION.  «.  ip.  Genre  d'oiseaux  de  l'ordre 
des  syl vains. 

POLOCHRE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'oi-dre 
des  hyménoptères. 

tPOLOCRAPHE.  s,  m.  Celui  qui  s'occupe  par- 
ticulièrement k  décrire  le  ciçl ,  les  pÀlea ,  etc. 

POLOGRAPHIE.  s.  f .  Description  des  pôles , 
ou  description  astronomique  du  ciel ,  etc. 

tPOLOGRAPHIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  a  rap 
port,  qui  est  relatif  i  la  polograpbie. 

POLOMAT.  s.  m.  Sorte  de  jaquier  de  la  Chine, 
plante. 
.  POLOMITES.  s.  f.  pi.  V.  PouKiTc. 

POLONAIS ,  AISE.  adj.  et  a.  De  Pologne ,  qui 
concerne  la  Pologne.  Danse  polonaise.  —  Il  est 
anssi  substantif.  Originaire  de  Pologne.  Un  Polo- 
nais. Une  Polonaise. 

POLONAIS,  s.  m.  Nom  d'une  espèce  de  pigeon. 
F.  Polonais,  aise.  adj. 

POLONAISE,  s.  f.  Danse  qni  vient  de  Pologne. 

—  t  mns.  Pièce  de  musique  k  trois  temps ,  qni 
répond  au  menuet  et  au  boléro. — r Espèce  de  robe 
de  femme.  Robe  à  la  polofà*ùs€,—Sortt  d'ouvrage 
de  passementerie. 
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POLOPHILUS.  a.  m.  Nom  génériqQe  qn'oo  a 
donné  i  une  division  de  coacoas. 

POLOSSE.  a.  m.  IcmmI.  Alliage  de  enivre  et 
d'étaia. 

POLTINICK.^  on  DEMK-BOUBLE.  a.  m.  Mon- 
naie  d'argent  de  Ruaaie  (a  fir.  3o  eent.  de  France  ). 

POLl'EON,  ONNE,  a^.  Uehe,  pusilhinime, 
qui  manque  de  conrage. —  U  s'emploie  pl^  sou- 
vent an  aabataatif.  C^st  un  poltron,  un  grand  pol- 
tron. —  fauc.  Oiseau  poltron,  anqnel  on  a~  coupé 
lea  unglea  dea  doigts  de  derrière,  r.  LIcai. 

POLTRON,  a.  ■.  péch.  Crabe  prêt  à  quitter 
sa  robe ,  et  qn'on  préfère  dans  cet  état  pour  faire 
des  appâts. 

POLTRONNERIE,  s.  f.  Ucheté,  manque  de 
conrage.  — traytli.  Figure  allégorique,  sona  les 
traits  d'un  guerrier  qui  cache  son  visage  dana  un 
bouclier.  Les  boucliers  des  anciens  avaient  une 
ouverture  au  traVera  de  laquelle  on  pouvait  voir 
son  adversaire. 

POLTURA.  a.  ro.  Monnaie  de  Hongrie  qni 
vaut  U  quarantième  partie  du  florin  d'empire , 
et  qui  répond  à  nn  kreutser  et  demi. 

POLTURAC.  s.  m.  Monnaie  de  billon  de  Po- 
logne ,  qni  vaut  à  peu  près  5  cent,  de  France. 

POLU-POLTINIGK ,  ou  QUART  DE  ROUBLE, 
s.  m.  Monnaie  d'argent  de  Russie  (t  fr.  i5  cent, 
de  France),  ou  a5  copeks.  -  ^ 

POLTACANTHE.  s.  ro.  Espèce  de  plante  du 
genre  des  chardons. 

tPOLYACANTHÉ ,  ÉE.  adj.  bot.  U  se  dit^e  ce 
qui  a  plnsieura  épinea  ou  aiguillons. 

POLYACHUKUS.  a.  m.  Genre  de  plantes  exo- 
tiques. 

POLTACOUSTIQUE.  adj.  dos  a  g.  Il  se  dit  des 
instruments  qui  multiplient  les  sons ,  comme  le:> 
verres  à  facettea  multiplient  les  objets. 

POLTACllS.  s.  m.  C>enre  de  plantes  de  la 
dlasae  des  anandrcs  ;  njoiaissure. 

tPOLYADELPHE.  s.  m.  Geni:^  de  plantes  qui 
tire  son  nom  de  la  polyadelphie. 

POLYADELPHIE.  s.  f.  Nom  d'uiie  classe  de 
plantes ,  la  dix  -  huitième  du  système  de  Linnée . 
et  dont  les  fleurs  ont  leurs  étamines  réunies  par 
plusieurs  fileta. 

tPOLYADELPHiQUE.  adj.  dea  a  g.  Qui  fait 
partie  de  la  polyadelpbie ;  qni  est  relatif,  qui 
appartient  à  la  polyadelphie. 

fPOLY^NIE.  a.  f.  méd.  Plétkore,  trop  grande 
abondance  de  aangi 

tPOLYALDE.  adj.  dea  a  g.  Se  dit  d'une  lunette 
qui  donne  à  volonté  toutes  les  espèces  de  gros- 
sissements,  sans  changer  aocun  des  verres  qni  la 
composent.  Elle  est  de  l'invention  de  M.  Can- 
ohois  (t8i5). 

tPOLYAMATYPE.  adj.  des  a  g.  Qui  rient,  qui 
appartient  k  la  polyaroatypie.  jponderie  polyama 
type.  Caractère  polytimatfp*.  —  tll  rtt  auaai  sub 
stantif  masculin.  Le  polyamatjpe,  » 

tPOLYAMATYPlR.  v.  a.  Chea^les  fondeurs  en 
caractères ,  fondre  dm  caractères  polyanatypes . 
fondre  plusieurs  lettres  d'un  seul  jel.a>B  Polya- 
MATTPâ,  KE.  part. 

tPOLYAMATYPIE.  s.  m.  Nouveau  procédé  par 
le  moyen  duquel  pu  fond  plusieurs  lettres  à  la 
fois ,  et  même  des  mots  entiers ,  au  moyen  d'un 
moule  à  refonloir. — -'('Atelier  on  l'on  fond  cr!< 
oaraotères  polyamatypea. 

POLYANI^UE.  s.  f.  Classe  de  plantes,  la  troi- 
aiime  du  système  des  végétaux  de  Linnée ,  et  dont 
les  flenrs  ont  plus  de  douse  étamines  portées  sur 
le  réceptacle. 

POLYANDRIQUB.  adj.  dea  a  g.  De  b  polyan- 
drie. Système  polyandri<iue. 

POLYANGIE.  s.  f.  Famille  de  plantes  k  semrn- 
ces  enfermées  dans  plusieurs  I<^e8. 

POLYANlllÉA.  s.   m.  Recueil   alphabétique 
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de  divers  morceaux  latéraire» ,  de  lieux  commua , 
#ù  tout  pui^r  certains  auteurs. 

POLYANTllÉ,  ÉE,  adj.  Qui  a  plusieurs  lieurs. 
OitiUe-d'ourt  poijautlue, 

POLYANTUEMUM,».  m.  Plante  de»  anciens , 
qui  est  nne  espèce  de  renoncule. 

POLYàKTUES.  s.  m.  Nom  iatiu  de  la  tube- 
leuse,  aoriuel  un  a  suba^tué  celui  de  Patos. 

POLYAilClilE.  *.  ('  tiouverneoMitl  de  plu- 
sieurs; P".  W.TaAjLcaix. 
IPOLYAHQUE.  s.  w.  F,  PoLTOAavia. 
tPOLYBÉE.  a.  f.  «ylli.  hétA^o  qu  ou  croit  être 
la  même  cjue  Cérès. 

.l-pûLYi:L£NNi£.  s.  f.  aiéd.  Surabonilanoe  de 
mucosités. 

POLYBORUS.  s.  m.  Nom  grec  d'une  espèce 
lie  faisau  ;  le  caraoara.  r.  ce  mot. 

POLÏliOTKYli.  s.  /.  Oonie  en  plantes  de  la 
famille  des  fougères. 

POLYJilVANCUES.  s.  m.  pi.  Ordie  de  moUus- 
ques  ,  noumié  autrefois  Nudiùraïukes. 

POLYCAMÈRATIQUE.  adj.  des  a  g.  6e  dit 
d'une  pendule  qui  seule  peut  servir  à  la  fois^  eu 
plusieurs  lieux ,  au  dcluMs  et  au  dedans  d'une 
maison. 

POLYCARDE.  s.  m.  Espèce  d'arbrisseau  de  lu 
famill'j  des  rbamnoïdes. 

Pin:r^U;AKP£.  ».  m.  Petite  plante  annuelle  de 
la  famille  des  cary  opby  liées.  —  Kecoeil  d'ordon- 
nances ecclésiastifjues. 

POLYCARPÉE.  s.  f.  Plante  de  Ténériffe ,  voi- 
sine du  genre  polycarpe. 

POLYCÉPUALE.  s.  m.  Genre  de  vers  intestins 
que  l'on  nomme  aussi  f^é^icaire.  •—  t  antiq.  Can- 
tique à  plusieurs  préludes  qui  en  précetbient  les 
différentes  strophes,  et  dont  l'air  et  les  paroles 
étaient  consacrés  à  Apollon. — '\ Statue polycéphale, 
statue  qui  a  pluaicurs  têtes. 

PpLYCÈRE.  s.  m.  Genre  de  polypiers  qui  se 
rapproche  de  celui  des  doris. 

POLYCUOUE.  s.  f.  méd.  Surabondance  de 
bile.  —  Épancbemeot  ou  Yomiasemént  de  bile. 

POLYCHORIONIDE.  s.  f.  Sorte  de  fruit  qui 
rentre  dans  la  famille  des  polysèqnes. 

POLYCHRÉE.  s.  f.  Plaute  de  b  Chine,  à  uge 
rampante,  qtii  se  rapproche  des  lunanmtes. 

POLYCHRESTE.  a^j  d«»  a  g.  pbar.  Serrant  à 
plusieurs  usages. — Il  se  dit  particulièrement  d'un 
bel  ^purgatif .  Du  stl  polydirtsU. — tSe  dit  de  cer- 
tains médicaments  qu'où  rSjgardait  comme  effi- 
caces dans  beaucoup  de  maladies. —  tEu  ce  sens 
il  est  aussi  substantif.  Les  potychresttu . 

POLYCHROÏTE.  s.  f.  Substance  colorante  qu'on 
a  tiouvée  dails  le  périgone  do  safran. 

POLYCHYLE.  adj.  des  a  g.  méd.  Se  dit  d'un 
aliment  qni  fournit  beaucoup  de  chyle. 

tPOLYCHYUE.  s.  f.  méd.  Trop  grande  quan- 
tité ,  surabondance  de  çhyle. 

tPOLYCHYB«E.  a.  f.  méd.  Pléthore ,  surabon- 
dance de  sang. 

POLYCLINON.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  U 
famille  des  alcyons. 

POLYCNÈME.  s.  m.^Genr^  de  plantes  de  la 
famille  des  chénopodécs.  • 

POLTCOME.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  de?  alguc.^. 

tPOLYCpPRiE.  s.   f.  méd.  Déjections  alvines 
excessives;,  ou  surabondantes. 

POLYÇOTYLÉDONE.  adj.  des  a  g.  H  se  dit , 
en  généqï^,  des  plantes  qni  ont  plusieurs  coty- 
lédons. 

POLYCRAHE.  s.  £.  L'opposé  d'Oligarchie.  — 
Gouvernement  de  plnsienra,  des  personnes  lidie» 
et  probes,  p^u  usité. 

POLYCRAÏIQUE.  |dj.  des  a  g.  Ce  la  polycra- 
:ie ,  qni  a  rapport  à  là  jxilycratie.  peu  mité. 
^    POLYCYCLE.  s.  m.  Sorte  d'animal  de  la  uier 


POL 

Adriatique,  q ut  s«  tient  comme  iîfeé  sur  les  pierres, 
sur  les  coquilles  abandottuces ,  etc. 

tPOLYDACRlE.  s.  f.  méd.  ixcrction  trop  abon- 
dante de  larmes. 

POLTDACllHLK.  adj.  des  a  g.  il  se  dit  des 
iudividiM  qni  ont  des  doigts  suruuinéraires.  — *  j. 
m.  PoissQA  de  la  mer  des  Antilles,  et  de  la  divi- 
sion des  abdominaux,  f^.  le  mot  suivâiu. 

POLYDACTYLEâ.  s.  m.  pi.  EamUle  de  pois- 
sons de  la  division  des  abdominaux. 

POLYDÈME.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  myriapodes. 

POLYDiPSIE.  s.  f.  méd.  Soif  excessive ,  désir 
inextinguible  de  boite. —.1' Quatrième  genre  des 
gasiroses  de  la  Nosologie  d^Alibert. 

^OLYDONTE.  s.  m.  F.  PoUDonT*. 

POLYÛORE.  s.  m.  Genre  de  vers  aquatii|ues  , 
voisin  do  celui  des  néréides. 

POLYÈDRE,  s.  m.  Cojrps  solide  k  plusieurs 
faces  planes. — Yerre  à  plusieurs  faceitcs. -^11 
est  aussi  adj.  des  a  f^.  Figur^^olyèdre.  —  Polyèdtc 
guomoniquf,  pierre  à  pluMeurs  faces ,  sur  laquelle 
on  n  hJLi  la  projectiou  de  différentes  espèces  de 
cadran. 

ti*QLYÉDRIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  tient  an 
polyèdre.  Figure  polyédrique. 

POLYERGCE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  hyménoptères.  . 

,POLYGALA.  s.  m.  Genre  du  plautes  de  la  fa- 
mjjile  des  rbinanthoïdes. 

'  "POLYGALÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  qui 
tient  le  milieu  entre  les  légumineuses  et  les  pcr- 
sonnéesl 

tPOLYGALIE.  s.  f.  méd.  Surabondance  du  lait 
chez  les  femhies  qui  nourrissent. 

K.OLYGAME.  s.  des  ?.  g.  Celui  qui  a  plusieurs 
femmes  ,  celle  qui  a  plusieurs  maris. — Se  dit  de:> 
végétaux  portant  des  fleurs  hermaplu*odites  et  uni- 
sexuelles,  mâles  ou  femelles. 

POI.YGAMXE.  s.  f.  État  de  l'homme  qui  a  plu- 
sieurs femmes  ,  ou  de  la  femme  mariée  à  plusieurs 
hommes.-— Yiogt-troisièmè  classe  du  système  dès 
végétaux  ds  Linnée. 
tPOLYGAMIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  appartient, 
qui  est  relatif  à  la  polygamie. 

POLYGAMISTES.  s.  m.  pi.  Auciens  sectaires 
qni  adoptaient  la  polygamie. 

POLYGARCHIE.  s.  f.  Gonverncment  où  l'au- 
torité publique  est  entre  les  mains  de  plusieurs 
personnes.  —  Gouvernement  'polygai*que. 

tPOLYGARCHIQUE.  adj.  des  a  g.  De  la  poly- 
garcbie,  qni  concerne  la  polygarchie. 

tPOLYGARQUE.  s.  m.  Membre  d'une  polygar- 
chie ,  qni  fait  partie  d'un  gouvernement  polygar- 
chique. 
t POLIGARS.  s.  m.  V.  Pjéohs  ,  ou  Mathelocxs. 

POLYGENE.  adj.  des  a  g.  Qui  produit  beau- 
coup, qni  est  très-abondant. 

POLYGINGLYMES.  adj.  f.  pi.  Se  dit  de  cer- 
taines coquilles  de  l'ordre  den  bivalves ,  lyont  les 
charnières  sont  compliquées  et  offrent  plusieurs 
dents.  t 

POLYGLOITE.  adj.  des  a  g.  Qui  est  écrit  en 
plusieurs  langues.  Bible  polyglotte.  —  Il  est  aussi 
substantif  félpinin.  La  polyglotte  de  Paris ,  la  Bible 
imprimée  à  Paiis  en  plusieurs  langues,  —s.  va. 
fig.  Se  dit  d'un  homnae  qui  affecte  la  connaissance 
d'un  grand  nombl|f  de  langues.  Cet  homme-là  est 
un  vrai  polyglêtte. 

POLYGNATHES.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes 
à  qui  on  donne  aussi  le  nom  de  Quadricornes. 

POLYGONATE.  s.  m.  Genre  de  plantes  établi 
pour  placer  quelques  muguets. 

POLYGONATES.8.m.pl.Famille  d'insectes  à 
plusieurs  michoires  au-dessus  de  la  lèvre. 

POLYGONE,  adj.  des  a  g.  géom.  Qui  a  plu- 
sieurs angles  et  plusieurs  côtés. — art  mil.  Solide  j 
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se  dit  d'nue  fortiûciàtiou  qui  a  plusieurs  au gics  et 
plusieurs  côtés.  —  Il  est  aussi  substantif  utascuUu. 
Un  polygone.  —  Endioit  destiné  aux  exercices  tt 
à  l'école  pratique  de  l'srlillerie.  —  Ugnt  tif^  pu/j  - 
goneSf  ligne  sur  le  compas  de  proportion  oon|tcuant 
les  côtés  djM  neuf  premiers  pulyguues  réguliers 
inscrits  au  même  cercle,  c'e.si' à-dire,  depuis  le 
triangle  éijniialéral  jusfju'au  décagone. — HomLrts^ 
polygones.  F.  Nombkk. 

POLYGONÉLS.  s.  f.  Famille.de  piaules  ù  Ùeur. 
hermsphrodites. 

POLYGONELLE.  s.  f.  Sorte  de  plante   fruii- 
culeuse. 
tPOLYGONOlDE.  s.^f.  Sorte  de  plante. 

POLYGONON.  s.  ax.  Nom  (ju'ou  donne  à  la 
renouée  communs,  plante  garnie  de  uwuds. 

POLYGONOTE.  s.  m.  Sorte  d'insecte  ,  le  pyc 
noguuou  des  baleinch.     f. 

POLYGRAJMMOS.  s.  ui.  Soit'4  «1^  jasjjc  rouge , 
tacbé  de  blanc.  <* 

POLYGRAPIIE.  s.  m.  Auteur  (jui  a  éciit  sui- 
plusiei^rs  matières.  —  tMacbiiic  par  le  i|i<^>yen  de 
laquelle  ou  peut  avoii-  f»îaiu'tauéiueut  deux  copie.'» 
d'un  écrit  quelcuu([ue. 

POLYGRAl'IIIE.  s.  f.  Art  décrire  de  différen 
tes  manière.'»  swrétes  et   qui  supposent  mie  ciel. 
— Art  de  déchiffrer  ces  ccriis. 

tPOLYGRAi'lIIQUE.  adj.  des  -x  g.  Qui  eouccrne 
le  polyj;r;M)he  et  la  polygmpLie. 

tPOLYC^llIK.  s.  f.  méil.  Kvoiélion  d'une  quan 
tité  excessive  d'urine:  le  diabelcs. 

POLYGYNE.  adj.  f.  Il  se  dit  de  la  fleur  qui  .. 
plusieurs  tsiy les.  Ou  dit  aussi  Polygyninut. 

POLYGYNIE.  s.  f.  Ordre  de  plantes  .;ùi  ont 
plus  de  douze  stigmates,  et  dont  chaque  à  plu- 
sieurs pistils. 

1TOLYGYNIQUE.  adj.  des  a  g.  Se.dit  d'une 
fleur  qui  contient  un  nombre  indéterminu  de 
pistils.  —  t  Qui  a  rapport  à  la  polygynie. 

POLYGYRE.  s.  f.  Genre  de  coquHIes  que  l'oii 
rencontre  sur  les  côtes  do  la  Floride,  à  reii:boa- 
oburc  des  rivières. 

POLYHALITE.  s.  m.  Substance  saline. 
tPOLYUIDRIE.   s.    f.    méd.    Sueur   exccs.sive  , 
transpiration  forte  et  surabondante. 

tPOLYHlSÏE.  s.,  m.  méd.  Partie  dissiiuiiaire  , 
résultant   de   la  combinaison   binaire ,  terliuiie  v 
quaternaire  des  tissus  simples,  et  connus  sou.>  Ic 
nom  ai  Organe. 

POLYLlî^IS.  s.  m.  Espèce  d'arbre  du  i»ciou , 
de  la  famille  des  rosacées. 

-  POLYLÔGIE.  s.  m.  Taleut  de  parler  sur  beau- 
coup de  sujets.  (Boiste.  )  inusité. 

POLYLYMPHIE.  s.  f.  méd.  t  Surabondance  de 
la  lyâiphe.— "On  a  donné  ue  nom  cussi  à  l'aua- 
sarfjne.  f^.  ce  mo% 

POLYMAIHE.  s.  m.  Celui  qui  possèjfc  beau- 
coup de  connaissances  différeute:». 

POLYMATHIE.  s.  f.  Science  étendue  et  varice  ; 
savoir  universel. 

POLYMATIIIQUE.  adj.  des  u  g.  Il  se  dit  de  ce 
qui  concerne  la  pulymathie. 

POLYMÉRIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fit- 
mille  des  convolvulacées. 

POLYMÉRIS.  s.  m.  Groupe  de  solanums,  <[ui 
comprend  plusieurs  espèces. 

1K>LYMÉRISME..  s.  m.  Sorte  de  moustruosite 
qni  consiste  dans  un  nombre  excédant  de  }>aities, 
comme  six  doigts  au  lieu  de  cinq ,  etc. 

POLYMÉROROSOMAl'ES.  s.  m.  pi.  Ordre  de 
oépbalofttomes  de  la  classe  des  arachnides.  ^ 

POLYMNASÏIE.  s.  f.  mus.  anc.  Nome  pour 
les  flûtes. 

POLYMNE.  s.  m.  Espèce  de  pniseon  du  genre 
des  Intjans. 

IKJLYMNIASl'RE.  s.  m.Geni^  de  jdantes  qui 
diffèrent  peu  des  polymoies. 
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PpLTMNlE.  ■.  L  Genre  de  pUnteA  de  la  famille 
des  coryuibifèrea.— t  L'njne  des  neuf  Maaea,  celle 
qui  préside  k  la  rh^toriqne. 

POLTMNITES.  a.  f.  pi.  Pierrea  marquées  de 
lignes  noires ,  dispoaéea  de  façon  i  représenter 
des  rivières  et  Aartoqt  dia  mares  d'eaa. 

POLYMORPHE,  a.  f.  Genre  de  plantes.  —  s. 
{.  pi.  Série  nombreuse  de  coquilles  fossiles. 

POLTMYCE.    a.    m.    Espèce   de    champignon 
'        feuilleté. 

POLTNÈME.  s.  m.  Genre  de  poissons  de  la 
division  des  abdominaux. 

POLTNOÉ.  s.  m.  Genre  de  vers  établi  aux 
dépens  des  aphrodites. 

POLYNOME,  s.  m.  »1f.  Tonte  quantité  algé- 
brique composée  de  phtMeora  termes  distingués 
par  les  signes  plus  (-{-)  ou  moina  ( — ). 

P()LYODON.  s.  m.  Genre  d^  poissons  de  Ta 
division  des  chondroptéryjiena.  —  Plante  vivace 
que  l'on  trouve  au  Pérou. 

POLYODON'l'ES.  s.  m.  pi.  Ordre  de  poissons 
établi  parmi  Kà  cartilagineux. 

POLYOMMATE.  a.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  de»  lépidoptères. 

POLYONIME.  adj.  des  a  g.  À  pinsicnrs  noms , 
qiii  a  plusieurs  noms.  .' 

POLYOPIE.  ».  f.  Vue  double.  — t Synonyme 
de  Polyvpsîe. 

tPOLYOrSIC.  s.  f.  Vue  multiple.--^  tSynon^me 
«le  Polyopie. 

P0LYOPTRE.8.  m.  optiq.  Instrument  de  diop- 
trique  avec  leqael  on  voit  un  objet  multiplié. 

tPOLYORCÈTE.  «r.  m.  Nom  qu'on  donnait  autre- 
fois à  un  général  qui  avait  la  réputation  de  bien 
posséder  l'art  de  l'attaque,  et  qui  avait  pris  beau- 
coup de  villes.  Démétrita-Polyorcètc. 

POLYORCHIS.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  orchidées  ;  «slléborine. 

fPOLYOREXlE.  s.  f.  méd.  Faim  excessive ,  aui- 
vie  de  douleurs  d'estomac  et  d'un  état  de   lan~ 
^r=g5^ni  après  avoir  mangé.  —  t  Premier  genre  des 
gaslrtMcs  de  la  Nosologie  d'Alibert. 

POLYOSE.  s.  m.  Genre  de  plantea  de  la  famille 
des  rubiacées. 

POLYPARE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  se  rap- 
.    proche  de  celui  des  houttnynes. 

POLYPE,  s.  m.  Espèce  d'animal  marin  qui  a 
plusieurs  pieds.  —  Sorte  de  ver  aquatique.  — 
Classe  d'animaux  à  corps  membraneux ,  mon ,  ter- 
miné par  des  Glets  flexibles. — Polype  d'ec.u  douce, 
sorte  d'insecte  qui  a  plusieurs  pieds  ou  bras  en 
forme  de  cornes.  —  Excroiaaance  de  chair ,  ou 
espèce  de  loupe  qui  vient  en  certaines  parties  du 
corps ,  et  plus  ordinairement  dans  les  narines , 
où  elle  est  attachée  par  quantité  de  fibres,  comme 
par  autant  de  racines.  —  méd.  Amas  de  sang  coa- 
gulé dans  les  rontricules  du  cœur  ou  dans  les 
gros  vaisseaux. 

POLYPÉTALE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  des  fleurs 
qui  ont  plusieurs  pétales  ou  feuilles. — Se  dit  anaai 
des  fleurs  qui  ont  six  pétales. 

POLYPEUX  ,  PEUSE.  adj.  Qui  appartient  an 
polype  ,  qui  est  de  la  nature  du  polype. 

POLYPHAGE.  adj.  des  a  g.  Qui  mange  bean- 
conp ,  tqui  mange  indifféremment  un  grand  nom- 
bre de  substances  différentes;  vorace.  — tmyth. 
Surnom  donné  k  Hercnle  à  cause  de  son  extrême 
voracité. 

POLYPHAOIE.  s.  f.  Avidité,voratité.—tmcd. 
Faculté  de  digérer  beaucoup  d'espÀçea  d'aliments. 
tPOLYPHAGIQUE.  adj.  des  a  g.  méd.  Qui  con- 
cerne la  polyphagie.  Appétit  polyphagique. 

POLYPHARMACIE.  s.  f.  méil.  Abns  de»  remè- 
des.—  Surabondance  de  médicaments. 

POLIPHARMAQUE.  s.  m.  Il  se  dit  d'un  mé- 
decin qui  administre  beaucoup  de  remèdes;  par- 
tisan de  la  multiplicité  des  remèdes. 
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aux  dépens  dea  jacquiers. 

POLYPHÈME.  a.  m.  Genre  de  coquilles  qni 
vivent  dans  la  Louisiane.  —  t  my  th.  Nom  d'an  fils 
de  Neptune  et  de  Thoose ,  le  pûu  grand ,  le  plua 
fort  et  le  ploa  célèbre  dea  Gyclopea.  8a  taille  éuit 
extraordinaire  ;  il  n'avait  qu'nn  oeil  an  milieu  du 
front ,  et  il  ne  se  nonrriaaait  que  de  chair  humaine. 
Ulysse  ayant  été  jeté,  par  la  tempête,  aar  \éi  cAtes 
de  la  Sicile,  on  habitaient  lea  Gyclopea,  Poly- 
phème  l'enferma,  avec  tooa.  «ea  compagnons  et 
des  trou{>eaax  de  moatona ,  dana  aon  antre ,  ponr 
les  dévorer;  mais  l'adrOit  Ulyaae  le  fit  tant  boire, 
en  l'amusant  par  l'histoire  du  aiége  de  Troie , 
qu'il  l'enivra.  Ensuite ,  aidé  de  ses'  compagnons , 
il  loi  creva  l'œil  avec  un  pieu.  Le  Cyclope  ^  se 
sentant  bleasé ,  pooasa  dea  bnrlementa  effroyables  ; 
tons  ses  voisins  acconmrent  pour  savoir  oe  qni 
lui  était  arrivé  ;  et,  lorsqu'on  lui  demanda  le  nom 
de  celai  qui  lui  avait  fait  cette  blessnre ,  il  répon- 
dit que  c'était  Personne  (  car  Ulysse  lui  avait  dit 
qu'il  se  nommait  ainai  )  ;  ila  s'en  retournèrent  en 
pensant  que  Polyphème  avait  perdu  l'esprit.  Ce- 
pendant Ulyate  ordonna  à  aes  compagnons  de 
s'attacher  aous  lea  moutons  pour  n'être  pas  arrêtée 
par  le  géant ,  lorsqu'il  faudrait  mener  pâttre  son 
troupeau.  Ce  qu'il  prédit  arriva  ;  car  le  Cydope , 
ayant  ôté  nue  pierre  que  cent  hommes  n'enraient 
pu  ébranler,  et  qui  fermait  Ventrée  de  aa  caverne, 
se  plaça  de  manière  que  les  moutons  ne  pouvaient 
passer  qu'un  à  un  entre  ses  jsiubea  ;  et ,  qoand  il 
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■»V  Genne  de  plaqtes  de 
famille  des  graminées. 
!      POLYPORE.  s.  m.  Bolet  vivace , ,  dont  la 
se  sépare  facilement  du  tnbe. 

POLYPOSIE.   s.  f.  méd.  Synonyme  île  Poly- 
dipùê.  V.  ce  mot.  ^ 

POLYPRÊME.    s.  m.  Sorte  de  petite  plante 
annnelle,  qni  «rott  en  Caroline;  scrofulaire. 

*  POLYP&KMON.  a.  m.  Plante  des  andi'ns  que 
Von  a  rapportée  à  notre  mâche. 

POLYPRJON.  s.  m.  Grand  poisson  des  mers 
d'Amérique,  on  l'Amphipnbn.    . 

POLYPTJERE.  s.  m.  Genre  de  poissons  dont  il 
est  difficile  de  marquer  la  place,  et  qni  cepen- 
dant ae  rapprochent  beaucoup  dea  abdominaux. 
A  ne  conaulter  que  leur  port,  ienrs  téguments , 
la  grandeur  et  la  solidité  do  leurs  écailles,  ils  sont 
voisins  de  l'ésoce  èoiman  ;  mais  ils  en  difBèrent , 
de  même  que  le  rest*rde  b  division  des  abdomi- 
naux, par  ses  nageoi«%s  pectorales  et  ventrales, 
placées  sur  des  prolongements  charnus;  par  la 
forme  de  aea  nageoires  dorsale»;  par  une  organi- 
sation particnlière  des  branchies  et  du  canal  intes- 
tinal. Ces  singuliers  poissons  sont  très-rares  dans 
le  Nil  ;  on  n'en  prend  qu'un  petit  nombre  chaque 
année,  an  moment  on  lea  eaux  sont  lea  plus  lusses. 
On  soupçonne  qa'ils  se  tiennent  ordinairement 
dans  la  vase ,  et  qu'ib  ne  sortent  des  profondeurs 
dn  fleuve  qa'i  l'époque  de  leurs  amours Plante 


vivace  qui  croit  en  Amérique 
fPOLYPlIQUE.  adlj.  des  a  g.  antiq.  Registre, 
entendit  Ulysse  et  ses  compagnons  dehors,  il  les  |  archivea  publiques  pour  le  cadastre  général  de 
poursuivit ,  et  à  tout  hasard  iji  leur  jeta  un  rocher    l'État,  de  l'Empire. 

énorme  ;  mab  ils  l'évitèrent  facUement ,  et  s'em-  |      POLYPYRÈNE.  s.  m.  Fmit  à  plusieurs  noyaux, 
barquèrent  après  n'avoir  perdu  que  quatre  d'entre    Quelques-uns  écrivent  Polrpr^e. 
enx  que  le  géant  avait  mangea  auparavant.  On  :      POLYSAC  a.  m.  Genre  de  plantea  de  la  famille 
igoute  que  Neptune ,  ayant  appris  qu'Ulysse,  avait    dcfl  champignons. 

aveuglé  son  fils  Polyphème ,  fit  périr  son  vaisseau  ;  POLYSARCIE.  s.  f.  méd.  Gonàement  graisseux 
dank  l'ile  des  Phéaciens,  où  cependant  il  aborda  dn  corps.  —  Corpulence  excessive,  embonpoint 
k  la  nage,  avec  l'écharpe  que  lui  avait  donnée    èxceaaif. 

Leacoihoc.  Polyphème ,  malgré  sa  férocité  natu-  j  POLTSCOPK.  a4j.  et-  s.  V  ▼«"«  A  facettes 
relie ,  devint  aijpourenx  de  la  nymphe  Galatée ,  [  qui  multiplie  les  objets.  F.  POLTàoai. 


éprise  elle-même  du  berger  Acis.  Le  géant,  jaloux 
de  cette  préférence ,  ayant  snrpris  les  deux  amants 
ensemble,  écrasa  avec  un  rocher  le  jeune  Acis, 
qui  fut  transformé  en  fleuves 

POLYPHILIE.  s.  f.  Affection,  amitié  partagée 
entre  plusieurs  personnes.  (Boiste.)  inusité. 

POLYPHORE.  s.  m.  Support ,  tige  de  pliuienrs 
fruits  réunis.  —  Espèce  de  coquille. 

POLYPHTHONGUE ,  on  POLYPHTONGUE. 


excessive 


PQLYSÈQUE.  s.  m.  Sorte  de  fmit. 
tPOLYSLAXm.  s.  f.  méd.  Excrétion 
on  surabondante  de  saliTe. 

tPOLYSOBIATIE.  s.  f.  méd.  Volume  considéra- 
ble dn  corpa.  F.  Poltsakoh. 

POLYSPASTE.  s.  m.  Madiine  k  plusieurs  pou- 
lies pour  élever  de  lourds  fardeaux. — fU  est 
aussi  a4j.  des  a  g.  Qui  possède  une  grande  force 
attractive. 


s.  f.  Flûte  égyptienne  inventée  par  Osiris ,  et  faite        POLYSPERMATIQUE.  a4j.  des   a  g.  Se  dit 

des  plantes  qni  portent  on  renferment  plusieurs 
adj.  des  a  g.  bot.  À  plusieurs    graines.  K  PotTsranMi. 


d'un  tuyau  d'orge 
POLYPHYLLE 


folioles ,  a  plusieurs  divisions  foliacées.  j      POLTSPERIIE.  a^j.  des  a  g.  Se  dit  des  fruits 

POLYPHYSE.  s.  m.  Sorte  de  polypier  qui  res-  '  qui  renferment  plusienn  semences, 
semble  beaucoup  à  une  acéubulaire.  |    tPOLYSPERMŒ.  s.  f.  méd.  et  bot.  Aboudançt 

tPOLYPHYSIE.  s.  f.  méd.  État  d'iuie  constitn-    du^sperme  et  des  graines, 
tion  sujette  k  beaucoup  de  flatuoéités.  tPOLYSTKPHANOS.  s.  m.  pris  a^jectiv.  myth. 

POLYPIAIRES.  s.    m.  pi.  Classe  de  polypes    Mot  grec  qni  signifie,  Qui  reçoit  on  poHe  btau- 
qui,  quoiqne  réunis,  ne  sont  pas  pourvus  d'une  '  eomp  d«. guirUuuUs ,  qu'on  a  donné  comme  épi 
vie  eommune.  \  thète  k  Baccfaiu ,  parce  que  lea  buTenrs  étaient 

POLYPIER,  s.  m.  Habitation  dea  polypes ,  lira  ■  dans  l'usage  de  se  couronner  de  fleurs,  persuadé.^ 
où  ae  rassemblent  les  polypes.  I  que  c'était  un  préservatif  contre  l'ivresse. 

POLYPILE.  adj.  (.  Mouche  polypiU,  mouché  ;      POLYSTICON.  s.  m.  Genre  de  plantea  établi 
gatnie  de  poils.  \  aux  dépens  des  polypodes. 

tPOLYPIONIE.  s   f.  méd.  Obésité.  |      POLYSTIGMA.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 

POLYPITE.  $.  m.  Noofi  qu'ojpM  donné  aux  poly-   famille  des  hypoxylons. 
piers  devenus  fossiles.  »  I      FOLYSTOBfE.  a.  m.  Genre  de  ven  intestins 

tPOLYPLECTRON.  s.  m.  antiq.  Nom  d'un  ins-    qne  l'on  a  aussi  appelés  Lmgtuitule^. 
irument,  POLYSTYLE.  adj.  m.  Se  dit  de  l'ovaire  d'une, 

POLYPOOE.  s.  m.  Plante  assea  semblable  k  la    plante  qni  est  sannonté  de  plusienn  styles, 
fougère.  — Genre  de  ^ntes  cryptogames.  POLYSYLLABE,  a^j.  des  a  g.  gnm.  Qui  est 

tPOLYPQDIACÉES.  s.  f.  pL  Nom  nouvellement    de  plusieurs  syllabes.  —  Il  est  anaai  quelqnefois 


donné  k  une  tribu  de  foufèrea. 

tPOLYPOIX)ME.  s.  m.  chir.  Pince  porte-nimids 
jpour  la  ligature  des  polypes. 


snbsiantif.  Um  pofytyUaU, 

POLYSYLLABIQUE,  adj.  dea  a  g.  Se  dit  d'an 
écho  qui  répète  plusieurs  syllabes.  ^ 
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lK)LTSTNODI£.  s.  f.  MoltipltoUé  d|  ^ooaeUa. 
Traité  <U  la  polytynoiUê.  *     « 

tPOLTSTNlUETON.  a.  m.  DiM^nni  oà  les 
conjonotiona  aont  tréaofréqnanlea. 

POLTTECHNIQUR.  adj.  Qui.  regarde,  con- 
cerne on  embrasse  pliuieurs  arta  on  sciencea.  — 
tOn  appelle ,  École  polyttclunqut ,  ane  école  for- 
mée à  Paris  poar  les  élèves  destinés  à  alimenter 
lea  corps  spéciaox  des  ponts  et  cfaaassées ,  des 
raines ,  de  rartiUecie ,  du  génie ,  etc.  ;  enfin ,  c'est 
de  cette  école  qae  l'on  tire  les  ingénieurs  tant 
(urils  qne  militaii-es  pour  tous  les  services  publics 
de  France.  Elle  fut  créée,  en  l'fn  III  (1794),  par 
au  décret  de  la  Convention  nationale.  /^. ,  aux 
artiokes  ÈcoUs,  Ecole  poLTracnHiQua. 

POLTTHALAIVIE.  s.  m.  Genre  de  coquilles  de 
la  divisiopt  des  uuivalves. 

POLYTHÉISME,  s.  m.  Système  de  reUgion 
qui  admet  la  pluralité  des  dieux. 

POLYTHÉISTE,  s.  m.  Celai ,  celle  qui  profesae 
le  polythéisme.  .  *" 

POLYTHME.  s.  m.  Espèce  d»  colibri  dont  la 
tète  est  noire. 

POLYl^HKIX.  s.  m.  Sorte  d'agate  Uerboriaée, 
Uoiit  le  dessin  imite  les  cheveux. 

POLYTUNE.  tidj.  des  9  g.  mas.  Qoi  est  snr 
plnsiears  tons. 

P0LYTRIC..8.  m.  Plante  qui  est  ane  des  cinq 
capillaires  ordinaires  ;  elle  croit  sar  les  vieux  mors. 

f\  OOEADILLI. 

POLYTRICHE.  s.  m.  Genre  de  monsses.  — 
tSorte  de  pierre  précieuse  fort  rare. 

POLYTaOPHIE.  s.  f.  méd.  Excès  de  noorri- 
ture.  —  t Activité  très-grande  de  la  nntrition. 

tPOLYTROPHIQUE.  adj.  des  a  g.  méd.  Qui  est 
relatif,  qai  appartient  à  la  polytrophie. 

POLYTYPAGE.  s.  m.  Action  de  polytyper. 
—  f  Planche  poly  typée. 

POLYTYPE.  adj.  des  a  g.  Qui  est  gravé,  im- 
primé par  le  polytypage.  Journal  polyiypo,  —  Qui 
«  rapport ,  qui  est  relatif  an  polytypage  ,  qui  en 
vient.  —  s.  m.  Celui  qui  polytype. 

POLYTYPER.  V.  a.  Tirer  ou  lever  avec  du 
spi)^  d'Allemagne  l'empreinte  d'une  vignette, 
d'une  lettre ,  etc.,  gravées  pour  en  former  une 
matrice,  dans  laquelle  on  coide  de  la  matière  qui 
multiplie  la  même  empreinte;  clicher. an Polt>- 
TTPB,  BB.  part. 

tPOLYURIE.  s.  f.  méd.  Écoulement  trè»4bon- 
dant  d'urine.  — tPremier  genre  des  névroses  ou 
de  la  quatrième  famille  de  la  posologie  naturelle 
d'Alibert. 

POLYURIQUE.  adj.  des  9  g.  méd.  Qui  eat  causé 
par  l'abondance  de  l'urine  dans  la  vessie  ;  qui  tient 
à  lapolyurie.  — tOn  appelle,  IschurU^  pttralpie 
polpwique,  colle  que  l'on  rapporte  à  l'accumala- 
tion  forcée  de  l'urine  dans  U  veaaie. 

POLYXÈNE.  s.  f.  Genre  de  coquilles tmyth. 

Nom  dWe  fille  de  Priam.  Achille,  l'ayant  vue 
pendant  ime  trêve ,  en  devint  amoureux,  et  la  fit 
demander  en  mariage  à  son  frère  Hector.  Le  prince 
troyeii  la  lui  promit ,  a'il  Tonlait  quitter  le  pays 
et  la  canae  des  Grecs;  mais  nne  condition  anaai 
honteuse  enflamma  d'indignation  Achille^  sans 
pourtant  diminuer  son  amour  pour  Polyxène. 
Lorsque  Priam  alla  redemander  le  corps  de  son 
fils  au  priace  grec  ,  il  emmena  aa  fille  arec  lui , 
pour  en  iétre  plus  favorablement  aocneilli.  En 
effet ,  on  dit  qu'Achille  renouvela  se  demande ,  et 
consent^  Vaême  à  épouser  secrètement  la  fiUe  de 
Priam  en  présence  de  aa  famille^  dans  un  temple 
d'Apollon  situé  entre  la  ville  de  Troie  et  le  camp 
«les  Grecs.  Paris  et  Déiphobe  s'y  rendirent  avec 
Priam;  et,  daoa  k  moment  que  Déiphobe  tenait 
Achille  embrassé ,  Paris  lui  porta  le  eoup  mortel 
d'un  coup  de  flèche  lancé  an  takm.  Polyxène , 
dëwspérée  de  la  mort  d'un  prince  qu'elle  aimait , 
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se  retira  au  camp  grec ,  où  elle  fut  r«çne  svec  hon- 
neur par  Agamemnon  ;  mais  a'étant  dérobée ,  la 
nuit,  des  personnes  qu'on  lui  avait  données  pour 
la  servir,  elle  se  rendit  auprès  du  tombeau  de  son 
époux ,  et  s'y  pefi^  le  sein.  — •  tC'est  aussi  le  nom 
de  l'une  des  filiea  de  Danaiis ,  roi  d'Argos. 
fPOLYSONOS.  s.  m.  Sorte  dé  pierre  précieuse. 
tPOAd  s.  m.  Figure  d'homme,  faite  dé  bottes 
de  paille,  on  d'herbe  sèche  ,  qui  est  l'objet  d'une 
cérémonie  parmi  les  Kamtscbadales.  Cette  figure 
n'a  qu'un  pied  de  haut;  on  lui  attache  entre  les 
caisses  nne  baguette  longue  de  deux  toises  ;  on 
la  suspend  au  plafond  par  cette  baguette ,  que  Ton 
courbe  en  arc;  aprèa  quoi  on  la  jette  au  feu.  Cette 
cérémonie  a  lieu  à  la  grande  fête  de  la  pnrifica- 
\xo^  des  fautes. 

POMACANTHE.  s.  m.  Genre  de  poisson*  de 
la  division  des  thorachiques. 

POMACENTRE.  s.  m.  Genre  de  poissons  de 
la  division  des  thorachiques. 

POMACÏE.  s.  f.  Espèce  d'escargot  des  jardins. 

POMADASYS.  s.  m.  Genre  de  poissons  de  la 
dirision  des  thorachiques. 
-  POMADÈRE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  rhamnoïdes. 

tPQVlARD.  s,  m.  Nom  donné  à  un  très-bon  vin, 
k  cause  du  bourg  de  ce  nom  où  on  le  recueille. 

POMARE.  s.  f.  Sorte  d'arbrisseau  de  la  famille 
des  léguminsnses.  , 

POMATIQUE.  s.  m.  Espèce  de  colimaçon; 
genre  d'hélices, 

POMATOME.  s.  m.  Genre  de  poissons  de  la 
division  des  thorachiqnea. 

POMBALIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  éubli  aux 
dépens  des  violettes. 

tPOMÉRION.  s.  m.  sntiq.  Espace  an  dedans  de 
la  ville  de  Rome,  entre  le  mur  et  les  maisons, 
on  il  n'était  pas  permis  de  bitir  :  il  y  en  avait  un 
autre  hors  du  mur  où  l'on  ne  pouvait  pas  labourer. 

POMËTIE.  s.  f.  Gcn^e  de  plantes  de  la  famille 
des  saponacées,  ,        _ 

POMIFÈRE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  d'an  arbre 
q^ui  porte  des  pommes  on  d'antres  fruits.  Il  y  a 
beaucoup  d'arbres  pomifires  dans  ce  jardin. 

POMMADE,  s.  f.  (on  prononce  Pomade,)  Com- 
position molle  et  onctueuse  faite  avec  de  la  chair 
de  pomme,  on  de  la  cire,  ou  de  la  graisse  de 
quelques  animaux,  piréparée  avec  différents  ingré- 
dients ,  des  sucs  d'hei  bes ,  des  odeurs ,  etc. ,  pour 
mettre  snr  les  cheveux  lorsqu'on  |es  accommode. 
^—  roan.  Tour  qu'on  fait  en  voltigeant  et  se  sou- 
tenant d'une  main  sur  le  ponuncan  de  la  selle 
d'un  cheTal.  —  tDans  les  pharmacies,  iufoaion 
faite  dans  de  la  graisse;  mais  plus  particiUière* 
ment  composition  médicamenteuse ,  onguentacée 
ou  antres,  toujours  molle,  souvent  colorée  et  aro- 
matisée ,  qtii  ne  a'appliqne  que  sur  la  peail.  — 
t  On  appelle ,  Pommade  c'Urine ,  un  mélange  dé 
graisse  de  porc  et  de  deuto-nitrate  de  mercure; 
-\ de  concombre,  cm  composé ^'axonge  de  porc, 
de  concombre ,  de  melon ,  de  veijiu ,  de  pomme 
de  reinette ,  et  de  lait  de  vache ,  etc. \-i de  Cy- 
rillo ,  nn  mélange  de  graisse  de  porc ,  et  de  deuto- 
chlômre  de  mercure;- 1  de  Desaultf  un  mélange 
d'onguent  rOsat,  de  précipité  rouge,  d'oxide  de 
plomb,  de  tutie,  d'alun  calciné,  et  de  deuto- 
chlomre  de  mercure  l'A  de  Goulard,  une  compo< 
sition  de  cire  jaune ,  d'huile  rosat ,  d'acétate  de 
plomb  liquide ,  et  de  camphre ;-fde  la  comtesse 
d'Ol,  nn  mélange  de  noix  de  galle,  de  noix  de 
cyprès ,  d'écorce  de  grenade ,  de  fleurs  de  sumac , 
de  sulfate  d'alumine ,  et  de  conserves  de  roses  ;  - 
t  de  Bégentp  nn  composé  de  benn-e  frai»,  de  pré> 
cipité  rouge,  de  camphre,  et  d'acétate  de  plomb; 
-i épispastique.  V.  ce  mot',- f  op/uhalmique,  an 
mélange  de  cérat  blanc  et  d'oxide  rouge  de  mer- 
cure ; -fojr/^J/r^e ,  nn  composé  d'axonge  de  porc, 
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et  d'acide  nitrique  pur  à  ^  i-f  slibide ,  un  eom- 
posé  de  graisse  de  porc ,  eV  de  tartrate  antimonié 
de  potasse. 

tPOMMADE  FORTE,  s.  f.  Nom  quelles  perm- 
quiers  donnaient  antrefois  à  une  poudre  à  pou- 
drer, mêlée  avec  de  la  pommade  ordinaire. 

POMMADER.  V.  a.  Enduire  de  pommade  lea 
cheveux.  saPoMMAor,  bb.  part. 

POMM.-V.ILLE.  s.  fi  Se  dit  de  certaines  pom- 
mes mauvaises  on  de  qualité  inférieure. 

lH)MMATrE.  ».  f.  F.  Pomacib. 

POMME,  s.  f.  Sorte  de  fruit,  à  pépin ,  de  figure 
ronde,  et  bon  à  manger.  —  Ornemeot  (1«  bois  00 
de  pomme  j  fait  en  forme  de  métal. — Lé  cœur  du 
chou ,  de  la  laitue  ,  loriiqu'il  est  serré.  —  Pomme 
de  pini  noix  que  produit  le  pin.  —  Pomme  de 
chêne,  petite  excroissance  qui  vient  en  forme 
de  boule  sur  les  feuilles  du  chêne.  ^- Pomme 
d'églantier,  autre  excroissance  plus  grosse  qui 
vient  aux  branches  du  rosier  sauvage. — Pomme  de 
merveille,  plante  à  fruit  rouge,  genre  de  cucnr- 
bitacées.  —  Pomme  dorée ,  ou  Pomme,  d'amour, 
plante  qui  prodoitlln  fruit  gros  comme  une  petite 
pomme ,  d'un  jaune  rougeâtre  ;  c'est  la  Tomata 
des  Espagnols. —  Pomme  de  merveille,  plante  sar- 
menteuse  qui,  s'attache  à  oc  qu'ello^rencontre.  — ■ 
Pomme  épineuse.  V.  Stramohiubc. — fig.  Donner 
la  pomme  à  ui^e  femme ,  lui  donner  le  prix  de  la 
beauté.  —  EnHporter  la  pomme,  gagner  le  prix.  — 
Pomme  de  discorde,  sujet  de  division  entre  des 
personnes  qui  étalent  bien  ensemble,  y.  Discobde. 
'—'Pomme  d'Adam,  fruit  d'une  espèce  de  lijnonier. 

F.  POMMB  d'AoAX  ,  et  POMMB   BB  TSRBB.   - 

POMMÉ.  8.  m.  Espèce  de  boisson  faite  avec 
du  jus  de  pommes. 

POMMEAU,  s.  m.  Espèce  *de  petite  boule  qui 
est  au  bout  de  la  poignée  d'une  épée.  ' —  Petite 
pomme  qui  est  au  haut  de  l'arçon  du  devant  de 
la  selle,  et  qni  est  de  figure  on  peu  ronde. — 
t  Autrefois ,  sorte  de  boite  de  cuiVre ,  d'or  ou 
d'argent,  qui  enveloppait  l'extrémité  supérieure 
d'une  caime.  —  anat.  Le  gras  de  la  j,amb«  ;  -  la 
partie  supérieure  dei  joues  :  en  ce  seUs  on  dit 
plntAt  Pommette. 

tPOMME  D'ADAM,  s.  f.  Nom  vulgaire  de  la 
saillie  que  la  portion  thyroïdienne  du  larynx 
forme  ches  l'homme,  k  la  partie  antérieure  du 
cou,  an-dessdns  du  menton. 

POMME  DE  MER.  s.  f.  Espèce  d'oar.<in. 
tPOMME  DE  TERRE,  s.  f.  Nom  vul^jaire  des 
bulbes  du  Solaniim  tuberosum,  et  de  la  plante 
elle-même  qni  les  produit. 

POMMÉ,  ÉE.  adj.  Qui  est  formé,  arrondi  en 
manière  de  pomme.  Laitue  pommée.  -—  Une  sottise 
pommée,  nne  sottise  complète. /â/n. 

POMMELÉ,  ÉE.  adj.  Couvert  de  petits' nuages 
rapprochés.  Ciel  pommelé. — Marqué  de  gris  et 
de  blano  par  ronds.  Cheval  pommelé.  Gris  pom- 
melé. —  t  Participe  passé  du  verbe  Pommeler. 

POMMELER  (sb).  ▼.  prou.  En  parlant  du  ciel , 
se  former  en'petits  niuges  ronds  (en  petites  pom- 
mes) ,  de  coideur  blandie  on  grisâtre.  —  En  par- 
lant des  chevaux,  se  marquer  de  gris  et  de  blanc 
par  petites  rouelles.  ■•  Pomvblk,  iz.  part. 

POMMELIÈRE.  s.  f.  Premier  degré  de  la 
phthisie  pulmonaire  dans  les  chevaux  et  dans  les 
vaches. 

POMMELLE,  s.  f.  Table  de  plomb  battue  eh 
rond  et  pleine  de  petits  trous ,  qu'on  met  à  l'em- 
bonchure  d'un  tuyau ,  pour  empêcher  les  ordures 
de  passer.  —  Instrument  qni  sert  k  tirer  la  laine 
des  ouvrages  de  bonneterie.  —  Outil  de  cOr- 
royenrs  pour  faire  venir  le  grain,  atix  cuirs. — 
Dans  les  carrières,  coin  de  bois  qni,  étant  forcé 
dans  le  coin  de  fer,  sert  k  faire  partir  Ta  pferre. 

POMMER.  V.  n.  Se  former  en  pomme,  en 
parlant  des  chons  et  de  ceruine«  laitues. 
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^IFOMMERAIE-  a.  f.  Lien  planté  d<s  pommiers. 
C'est  une  tris-belle  pommeraie. 

POMMEREULLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  graminées. 

POM METÉ ,  ÉE.  adj.  blas.  Orné  de  popraettes. 
//  porte  à  là  fasce  d'argent  pommcté  de  gueule. 

POMMETER.  ▼.  n.  Pécher  du  poisson  à  la 
foule.  F.  Foule. 

POMMETl'E.  s.  f.  Ornement  de  bois  on  de 
métal ,  fait  en  forme  de  petiten  pommes  on  boules. 
—  anat.  Ce  qui  forme  la  partie  la  plus  émiuente 
(le  la  joue  au-dessous  de  l'angle  externe  de  chaque 
'  œil.  •'—St  dit  de  certains  petits  nœuds  de  (il  faits 
.  a  de»  poignets  de  chemines  ,  de  manchettes ,  et  k 
d'autres  ouvrages  de  linge.— Fruit  de  l'azerolier. 
-—  t  Petit  morceau  do  bois  rond ,  place  à  hauteur 
(Thomme  sur  nn  montant ,  pour  y  suspendre  un 
Ijabit,  ou  y  accrocher  un  chapeau. 

POMMIER,  s.  m.  Arbre  qui  porte  les  pommes , 
et. dont  il  existe  beaucoup  de  variétés. — Usten- 
sile de  cuisine,  de  terre  ou  de  métal ,  dont  on 
sf  sert  pour  faire  cuire  des  poounes  devant  le  feu. 
Des  pommes  cuites  dans  un  pommier.  —  t  luylh. 
Arbre  du  paradis  de  Mahomet.  Les  Mahométans 
jirétendent  qu'il  y  a  nn  pommier  au  côté  droit 
(lu  trône  de  Dieu ,  et  que  personne,  pas  même 
les  anges,  ne  peut  monter  plus  haut  que  ses 
branches. 

tPOMŒRIUJtf.   s.   m.   antiq.  Certain  espace, 

hors  ou  en  dedans  d'une  ville  ,  où  il  n'était  pas 

pcriuis  de  bAtir,  et  oii  les  augures  consultaient 

les  auspices. 

tPOMONALE.  s.  m.  myth.  Prêtre  de  Pomone, 


ui  offrait  des  sacrifices  pour  la  conservation  ^piration  ;  Tautre  tuyau ,  dans  lequel  a  lien  le  jeu 


dos  fruits  de  la  terre 

POMONE.  s.  f.  Déesse  des  fruits ,  ou  divinité 
qui  préside  aux  fruits  et  aux  jardins.  —  f  La  my- 
thologie dit  que  c'était  une  nymphe  remarquable 
par  sa  beauté  autant  que  par  son  adi'esse  à  cul- 
tiver les  Jardins  et  lc$  arbres  fruitiers.  Tous  les 
dieux  champêtres  se  disputaient  sa  conquête  ; 
luaiii  Vertumne ,  particulièrement ,  chercha  tous 
les  nioyeilrde  lui  plaire,  et  y  réussit  après  avoir 
<  mpronté  plusieurs  figures.  Un  jour  qu'il  s'était 
luetamorphosé  en  fem  *!  âgée ,  il  tronva  l'occasion 
ta vorable  pour  lier  cuu.ersation  avec  Pomone.  Il 
la  flatta  d'abord  sur  se;»  charmes,  sur  ses  talents, 
rt  sur  son  goût  pour  la  vie  champêtre;  et  il  lui 
raconta  tant  d'aventures  funestes  arrivées  à  celles 
(]ui  se  refusaient  k  la  tendresse  ,  qu'enfin  elle 
devint  sensible  ,  se  laissa  émouvoir  et  per&uade 
:iu  point  qu'elle  consentit  à  devenir  son  époâ 
On  lui  éleva  à  Home  nn  temple  et  des  autels 
la  représente  assise  sur  un  grand  panier  rempl/  de 
ik'Uis  et  de  fruits,  ayant  à  la  niain  gauche  duel- 
ijues  pommes,  et  de  la  droite  un  rameau.     / 

POMOYER.  V.  a.  Passer  un  cordeau  dans  sea 
mains,  pour  l'examiner. ^eu  usité.  j 

i POMPA,  s.  f.  mot  latin,  antiq.  Il  se<iisait,  en 
particulier,  des  jeux  du  cirque,  qui  se /représen- 
taient avec  magnificence.  / 

POMPADOUR,  s.  m.  Espèce  d'oiseau.— tNom 
d'une  célèbre  fav*>rite  de  Louis  XV/ qui  a  donné 
sou  nom  à  certaines  coiffures,  a  certains . ajuste- 
ments ,  etc.  '/io/>e  ,  coiffure  à  la  Ppmpadour. 

POMPE,  s.  f.  Appareil  magnifique ,  somptuo* 
site.  —  Pompe  funèi^re,  tout  l'appareil  d'un  ton- 
vci  pour  porter  un  mort  cm  terre,  et  tout  ce  qui 
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angmenter  le  ton.  —  Pompe  m  §»in ,  petit  booal  de 
verre  qui  sert  à  tirer  la  lait  à^hxtt  femme ,  lorsqu'il 
est  trop  abondaot.  -^  Pompe  à  cobarer,  chez  1m 
brasseurs ,  pompa  à  chapelet  qui  enlève  ce  qui 
sort  de  la  cuve-matière.  —  Pompe  à  jeter  trempe, 
tuyau  de  bois  qui  traverse  le  faux  fond  de  la  cuve- 
mstière.  — •  Couteau  à  pompe,  celui  dont  le  ressort 
est  fendu  pour  recevoir  une  bascule.  —  Canif  à 
pompe ,  celui  dont  la  lame  rentre  et  se  referme 
dans  le  manche.  —  Pompe  des  prêtres ,  espèce  de 
pompe  tout  à  la  {o\j^  aspirante  et  foulante ,  dont 
le  mécanisme  est  très-simple. — Pompe  à  incendie, 
pompe  aspirante  et  foulante ,  doiit  le  jet  est  con.- 
tinu ,  quoiqu'elle  n'ait  qu'un  corps.  —  PotMpe  à 
feu ,  machine  hydi  ^uUqne  propre  k  élever  i  une 
grande  hauteur  une  quantité  d'eau  considérable, 
et  qci  est  mise  en  jeu  par  l'action  du  feu ,  ou 
plutôt  par  l'action  de  l'eau  réduite  «n  vapeurs  : 
elle  se  nomme  aussi  Pompe  à  vapeur.  —  On  ap- 
pelle ,  Porfipc  à  feu  .électrique ,  une  pompe  dont 
l'usage  consiste  à  soutirer  le  fluide  électrique 
du-  corps ,  pour  l'électriser  par  raréfaction.  — 
fOn  appelle,  à  Paris,  Pompe  à  feu,  un  établis- 
sement dans  lequel  bont  établies  des  machines 
qui  sont  mues  par  la  vapeur  de  l'eau  oomme  mo- 
teur pour  faire  jouer  des  pompes  ;  par  le  moyen 
de  cette  manoeuvre  ,  ces  machiues  fournissent  de 
l'eau  à  une  grande  partie  de  cette  ville.  —  On 
appelle ,  Pompe  aspirante j  une  pompe  composée  de 
deux  tuyaux  réunis  ensemble  au  n^oyen  de  brides 
et  d'écrons.  Le  diamètre  du  sec^ond  tuyau  est 
beaucoup  plus  grand  que  celui  do  premier  tuyau. 
Celui  qui  trempe  dans   l'eau  est  le    tuyau  d'ins 


du  piston ,  se  nomme  Corps  de  pompe ;- foulante, 
une  pompe  dans  laquelle  le  corps  dapempe  trempe 
dans  l'eau  qu'on  veut  élever  :  ilQest  joint  à  un 
tuyau  montant  qui  reçoit  l'eau  pour  la  conduire 
à  l'endroit  où  l'on  veut  qu'elle  s'élève;  —foulante 
et  aspirante ,  celle  qui  est  composée  d'un  corps 
de  pompe,  d'un  tuyau  d'inspiration,  et  d'nn 
tuyau  montant  qui  est  formé  de  trois  pièces ,  avec 
une  soupape  en  foçme  de  clapet ,  qui  se  ferme 
lorsque  la  soupape  placée,  an  fond  du  corps  de 
pompe  s'ouvre ,  lequel  s'ouvre  quand  celle-ci  se 
ferme.  Le  piston  de  cette  pompe  a  la  forme  de 
deux  cônes  tronqués  ,  égaqx  et  semblables,  qu'on 
aurait  réunis  par  leurs  bases.  Chacun  de  ces  cônes 
est  garni  d'une  bande  de  cuirs  évasée  dans  nn 
sens  contraire. «Cette  pompe  a  quelquefois  denx 
pjston's,  dont  l'un  aspire  l'eau,  et  l'antre  la  foule 
pour  la  faire  monter;  —  élévatoire  ,  celle  dans  la— 
quellfe  l'eàn  pénètre  dans  le  ci^rps  de  pompe  par 
une  ouverture ,  et  recouvre  le  piston  qui  élève 
cette  masse  d'eau  quahd  on  le  tire  par  en  haut  ;  — 
aspirante  et  élévatoire ,  celle  qui  réunit  la  pompe 
aspirante  et  la  pompe  élévatoire  ;  —  de^  Ctésibius , 
celle  qui  élève  l'eau  très-haut ,  et  qui  est  une  véri- 
table machine  il  chipât  ;- domestique  ,  celle  par 
le  moyeu  de  laquelle  on  élève  l'eau  d'un  puits  ou 
d'une  citerne  pour  les  besoins  domestiques  d'une 
maison  \~  pour  les  épuisements ,  celle  qui  est  com- 
posée de  quatre  planches  bien  jointes,  formant 
le  corps  de  la  p'ompe,  et  d'une  soupape  qui  re- 
pose sur  un  châssis  fixe ,  auquel  elle  est  attachée 
ayec  deux  pentures.  L'effet  de  cette  soupape  dé- 
pend d'un  puisard  ou  piston,  qui  n'est  autre 
chose  qu'un  peti;  coffre  sans  fond, garni  de  cuir. 


(•( 


)ncerne  la  cérémonie  d'un^rvice  solennel. . —  |  muni  d'un  couvercle  tenant  lieu  d'une  seconde 

soupape.  Ce  coffre  est  attaché  fortement  à  deux 
bandes  de  fer ,  à  travers  lesquelles  passe  une  barre 
an  bois  qui  facilite  aux  manœuvras  lo  moyen  de 
lever  et  de  baisser  le  piston ,  dont  le  jeu  est  de 
seire  ponces  ;  -^  à  cordes  de  Fera ,  une  machine 
qui  élève  l'eau  par  la  rotation  d'ur»e  corde  verti- 
cale qui  plonge  dans  un  puits,  à  laquelle  adhère 
une' lame  d'eau  qui  se  décharge  ^ensuite  dans  un 


t  Se  disait ,  chez  les  anciens/,  des  jeux  du  cirque 
qui  se  représeutiient  avec  magnificence. — Appa- 
reil superbe  ,  magnifique  ;  somptuosité  ,  éclat , 
splendeur.  — fig.  Manière  de  s'exprimer  en  termes 
recherchés ,  magnifiques ,  et  qui  sonnent  bien  à 
l'oreille.  —-Machine  pour  élever  l'eau.  —  Allonge 
adaptée  aux  cors  ei  <iux  flûtes ,  que  Ton  fait  mon- 
CHjrr  et  descendre  aVec  facilité  pour  diminuer  et 
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réservoir,;  -  portative ,  ona  petite  pompe  fort 
usitée  ;  -  de  celliers  ,  un  tube  de  métal  fermé  à  cou 
«ztrémité  inférieure  par  une  |»laqna  percée  de 
trous  ,  et  ouvert  à  son  extrémité  supérienre ,  on 
le  plonge  dans  un  tonneau  rempli  fie  vin  jusqu'à 
l'ouverture  du  bondou.  En  fermant  avec  1^  doigt 
son  extrémité  supérieure ,  on  retire  ce  tube  tout 
plein  de  viu  :  le  vin  alors  ne  coule  que  lonqa'on 
a  élevé  le  doigt  qui  bouohail  l'orilioe  supérieur 

—  Les  physiciens  nomo:ent ,  Pompe  de  Boyle  , 
pompe  d'air  (  la  même  que  celle  qu'on  appelle 
limai  pompe  pneumatique) ,  celle  composée  d'nn 
cylindre  de  cuivre  creux ,  qui  «st  propoement  le 
corps  de  pompe,  d'un  piston  montant  et  descen- 
dant dans  ce  cylindre ,  et  formé  do  plusieurs  tran- 
ches de  liège  et  de  cuirs  ^ras ,  interposées  entre 
les  rondelles  de  liège.  Il  est  terminé  par  une  tige 
qui  porte  un  étrier  pour  faire  mouvoir  le  piston 
avec  le  pied.  A  cette  tige  est  sondée ,  vers  la  partie 
inférieure  ,  une  espèce  de  poignée  qui  sert  à  faire 
mouter  le  piston  >^vec  la  ma«ii,  tandis  qu'qp  le 
dirige  avec  le  pied.  Au  bout  du  corps  de  pompe 
se  trouve  un  robinet ,  ou  clef  percée  de  manière 
à  établir  et  intercepter  à  volonté  la  communica- 
tion entre  le  corps  de  pompe  et  le  récipient ,  ou 
la  cloche  de  verre  posée  sur  la  pRitine  qui  est 
percée  au  milieu  afin  de  recevoir  l'ajutage  du 
robinet.  Il  y  a  aussi  Des  pompes  pneumatiques  à 
deux  corps  de  pompe.  L'usage  de  la  pompe  pneu- 
matique est  de  faire  ce  vide ,  ou  de  pomper  l'air 
avec  le  récipient  :  on  s'en  sert  beaucoup  en  phy- 
sique, dans  les  opérations  de  la  chimie  moderne, 
-«-s.  f.  pi.  Vanités  mondaines.  Renoncer  au  tifonde 
et  à  ses  pompes. 

tPOMPÉENS.  s.  m.  pi.  Dieux  qu'on  invoquait 
pour  être  préservé  des  moux  futnrs. 

POMPEION.  s.  m.  antiq.  Ccl^re  bâtiment 
d'Athènes  où  l'on  conservait  les  ustensiles  sacrés 
dont  on  faisait  usage  dans  les  cérémonies. 

tPOMPÊON  DAIMONOS  ÉORTË.  s.  m.  antiq. 
Fête  grecque,  mentionnée  par  Hésjrchiut,  où  l'on 
portait  l'image  nommée  Stemmalion. 

POMPER,  v.a.  Épuiser  avec  une  pompe.  // 
faut  pomper  Peau.  —  y.  n.  Faire  agir  la  pompe. 
On  vient  de  pomper  pour  vider  les  caves.  — po^0 
Boire.  ==  PoMpé  ,  it.  part.  ^ 

tPOMPERIE.  s.  f.  Art,  science  du  pompier.  — 

—  T  Manœnvi-e  des  pompes. 
POMPEUSEMENT,  adv.  Avec  pompe.  —  fig 

S'exprimer  pompeusement  .^jê* exprimer  en  .termes 
«roponlés,  employer  de  gfands  mpts. 

POMPEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  de  la  pompe.  — 

—  Pompeux  galimathias ,  amas  de  grands  mois 
qui  ne  signifient  rien.  —  Magnifique ,  somptueux , 
superbe.  Palais  pompeux,  ameublements  exquis. 
(Roussean.) — Recherché,  brillant.  Discours,  sljrlc 
pompeux.'^— ironiq.  Emphatique,  ampoulé. 

.  POMPHOLIX.  s.   m.  t  Ancien  nom  du  pro- 
tqxide  de  une.  f^. 'Nibii.-&i.bum.     \ 

POMPIER,  s.   m.  Celui  qui  fait  des  pompes  , 
ou  qui  les  fait  ag/r.  — j.À  Paris,  Corps  des  pom 
piers ,  corps  organisé  militairement,  chargé   de 
porter  du  secours  dans  les  incendie». 

POMPILE  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  hyménoptères.  —  Sorte  de  poisson. 

POMPILIENS.  s.  m.  pi.  Tribu  d'insectes  de 
la  famille  des  fouis.* surs. 

POMPON,  s.  m.  Ornement  de  peu  de  valeur 
que  les  femmes  ajoutent  à  leurs  coiffures.  —  Or- 
nement en  laine  que  les  soldats  portent  à  letfts 
chapeaux.  —  Pompons  de  diamants ,  ajustements 
de  tète  en  diamants  pour  les  femmes.  — fig.  Orne- 
menr  trop  iV^cberché  dan»  le  discours. 

POMPONA.  s.  f.  Nom  que  les  Espagnols  don- 
nent à  la  vanille.  V.  Vmi^ixi. 

POMPONNER.  T.  a.  Orner  de  pompons,  parer, 
ajuster.  — fig^  Pomponner  son  style. — Se  pom- 
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Donner.  ▼.  proo.  S'orner  d«  pompom»  •'•ju4ter 
avec  recherche.  ■-•  PoMPOmié  «  il.  part* 

PONANT.  ».  m.  Oocident ,  la  partie  an  inonde 
qai  e«t  an  couclvint  du  aeleil,  La  mer  du  PonanL 
Un  vent  du  Ponant.  »-  Ce  terme  est  aurtout  n«ité 
en  parlant  de  la  marine  de  U  Médilerraoée. 

PONÇAGE,  a.  n.  Action  de  passer  le.  pierre 
ponce  sur  un  ouvrage  pour  le  lisser. 

PONCE,  PIERRE  PONCE,  s.  f.  Pierre  extrê- 
mement sÀche)  lég<jÎB  et  poreuse. 

PONCE,  s.  (.  Sorte  de  petit  sachet  de  toile  on 
de  serge ,  contenant  du  charbon  broyé  pour  pon- 
cer un  dessin.  — Ponce  de  chaux,  chaux  éteinte 
à  l'air ,  et  passée  dans  un  linge  qu'on  met  dans  un 
cornet.  —^  Sorte  d'encre  dont  on  se  sert  pour  im- 
primer sur  de  Is  toile. 

POUiCEAU.  8.  m.  Sorte  de  pavot  sauvage  d'un 
rouge  fort  vif ,  qui  croît  dans  les  blés.  -~  Rooge 
tiès-vif  et  trèsJ'oncé.  — Conleqr  qui  imièe  celle  du 
coquelicot.  -—  Petit  pont  d'uh|  arche  pour  passer 
un  ruisseau.— U  se  prend  quelquefois  adjective- 
ment. Au^d/z /'o/icca/i. 

PONCELETflE.  s.  f.  Sorte  d'arbuste  de  la  fa- 
mille des  épacrides ,  qui  croit  dani  la  Nouvelle- 
Hollande. 

PONCER.  V.  a,  Passer  sur  un  dessin  piqué  du 
charbon  en  poudre  ,  et  enfermé  dans  un  petit 
linge,  pour  contre-tirer  le  dessin  sur  le  papier, 
sur  de  la  toile ,^ du  boM,  du  vélin,  etc.  ■ —  Pon- 
cer de  la  vaisselle , .la  rendre  mate  avecde  la  pierre- 
ponce.  —  Se  servir  de  la  pierre-ponce  pour  enle- 
ver le  raboteux  de  dessus  une  supeificii;.  —  Polir, 
lisser.  —  Poncer  un  chapeau ,  le  tondre  et  en  ôter 
les  plus  longs  poils,  en  passant  la  pierre-ponce 
dessus.  —  Poncer  un  cuir,  enlever  avec  une  pierre- 
ponce  très-rude  les  petits  morceaux  de  chair  qui 
restent  sur  les  peaux.  ~~  Régler  le  papier  avec  le 
poncis.  —  t  Poncer  une  culotte ,  la  lisser  avec  une 
pierre-ponco.  —  Poncer  une  toilu,  la  marquer  au 
bout  avec  du  noir.  — ■  Poncer  le  parchemin ,  l'unir 
en  y  passant  la  pierre-ponce  après  qu'il  a  été  bien 
saturé  au  sommier.  =sPoNci,  iz.  part. 

PONCETTE.  s.  f.  Petit  sac  où  le  dessinateur 
met  la  pondre  qui  sert  i  poncer. 

tPONCEUX,  EUSE.  adj.  Qui  res.semble  à  la 
pierre-ponce.  —  t  Qui  est  mêlé  avec  de  la  pierre- 
I>once.  Tufponceux. 

PONCHE.  s.  m.  emprunté  de  l'anglais  punch. 
«Mélange  de  jus  de  citron,  d'eau-de-vie,  d'eau  et 
de  sucre  :  en  France  on  y  ajoute  du  vin  blanc. 

PONCIRADE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne  à  la. mé- 
lisse cultivée. 

PONCTRE.  s.  m.  Sorte  de  citun,  de  limon  fort 
gros  et  fort  odorant ,  et  dont  on  fait  ordinaire- 
ment cette  confiture  que  l'on  n^mme  Écorce  de 
citron.  —  Nom  qu'on  donne  à  l'arbre  qhi  porte  le 
citron. 

PONCIS.  s.  m;  Dessin  qui  «  été  piqué ,  et  sur 
lequel  on  passe  du  charbon.  —  Papier  coupé  avee 
le  canif 'et  la  règle  ,  le  plus  droit  qu'il  se  peut , 
qu'on  met  sur  2e  papier  où  l'on  veut  écrire ,  pour 
aller  droit. 

PONCnON.  â.  f.  Opération  de  chirurgie,  par 
laquelle  on  tire  les  eaux  épanchées  dans  le  ventre 
d'un  hydropiqne,  en  y  fsisant  une  ouverture'.  — 
On  fait  quelquefois  la  ponction  an  périnée,  pour 
vider  l'urine  de  la  TCsstti,  quand  on  ne  petit  pas 
y  introduira  la  sonde. 

.     PONCI'UALITÉ.  a.  t.  Grande  exacUtude  k  s'ac- 
quitter d'ui^  chose  de  point  en  point. 

i^ONClJft^TEUR.  s.  .1.  Qui  met  des  points  , 
qui  note  avec  des  points,  qui  marque  p«r  des 
points  les  noms  des  absents.    • 

PONCTUATION,  s.  f.  L'art  de  ponotner.  — 
Uana  la  bngne  hébraïque ,  et  dans  quelques  antres 
langues  orientales,  se  dit  de«  points  dont  on,  se 
sert  pour  sappléer  les  voyelles.  -•  t  Selon  le  rap- 


PON 

port  de  plnsienra  auteurs ,  Ui  ponclaalion  s'iadi- 1 
quait  autrefois  pw  des  espaces  plus  ou  moins 
grands ,  plaoé»  e^a  lea  phraeee  ou  les  membres, 
des  phrases.  D'abord  Ari«topbf||iM  le  grammairien 
introduisit  1a  point  qu'il  dirigeait  de  plusieurs 
manières.  —  Il  1*  pUçnit  tanlÀt  en  haut ,  tantôt 
en  bas ,  et  tantôt  au  milieu  de  l'espace  qui  suivait 
la  dernière  Lettre.  L'an  n'était  qu'une  petite  pause» 
que  les  Latins  nommait  Incisum ,  et  les  Grecs 
Comma.  Il  se  posait  alors  an  bas  de  la  ligne.  La 
seconde  pause  marquait  un  plus  grand  repos ,  et 
le  point  était  alors  placé  an  milieu  de  la  ligne. 
Eoliit  la  dernière  terminait  le  sens ,  et  le  point 
était  placé  an  haut  de  la  ligne.  Dans  la  «dite ,  ou 
divisa  la  seconde  en  demi-membre.  C'est  seule- 
ment depuis  quelques  siècles  que  ce  genre'  de 
ponctuation  est  remplacé  par  la  virgule,  les  deux- 
points,  le  point-Virgule  ou  petit-qué,  le  poipt 
iituil ,  le  point  interrogatif  et  le  point  admiratif. 

—  Les  signes  mêmes  que  l'on  emploie  pour  ponc- 
tuer (,;:.?!). 

PONCTUE,  s.  m.  Nom  de  quelques  poissons 
qui  ont  le  corps  parsemé  de  petits  points  ou 
taches;  nom  d'un  lésard,  J'un  serpent. 

PONC1TJÉ  ,  ÉE.  adj.  Marqué  de  points.  —  Se 
dit  des  feuilles  dont  la  surface  est  parsemée  de 
petits  points  nombreux  ,  creux  et  transparents , 
ou  de  véiicnlcs  comme  dans  les  myrtes,  les  mille- 
pertuis, etc.  — Où  l'on  a  mis  la  ponctuation.  — ^ 
t  Participe  passé  du  verbe  Ponctuer. 

PONCTUEL,  ELLE.  adj.  Exact,  régulier;  qui 
fait  à  point  nommé  ce  qu'il  doit  faire ,  etc. 

PONCTUELLEMENT,  adv.  Avec  ponctualité, 
d'une  manière  ponctuelle. 

PONCTUËir.  V.  a.  Mettre  les  points  et  les  vir- 
gules dans  un  discours  écrit,  pour  en  distinguer 
Us  périodes,  les  sens  des  idées,  etc.  f^.  la  Gram- 
maire.—  mus.  Marquer,  dans  sa  composition, 
les  repos  plus  ou  moins  parfait  des  membres  de  la 
période,  et  conserver  à  des  paroles  qu'on  met  en 
chant  toute  la  valeur  de  leur  première  ponctua- 
tion, —  v.  n.  //  ne  suit  pas  ponctuer.'^  PoHcrui , 
XK.  part.  ^  ' 

PPNDAG.  s.  m.  Inclinaison  de  la  veine  du  char- 
bon minéral.  V^ 

POND  AGE.  s.  m;  Droit  que  les  rois  d'Angl»? 
terre  font  lever  sur  chaque  tonneau  de.  marchah- 
dises. 

PONDÉRABLE,  adj.  Jes  a  g.  Dont  on  peut 
déterminer  le  poids,  qu'on  peut  peser. 

PONDÉRANT,  ANTE.  adj.  Qui  a  du  poids , 
lourd,  pe.sant. — Pondérant,  t  Participe  présent 
du  verbe  Pondérer.  —  (Boiste.)  inusité. 

PONDÉRATION,  s.  f.  phys.  Science  qui  déter- 
mine l'équilibre  des  corps  et  leurs  justes  mon- 
vementsj,  conformément  aux  lois  de  la  physique. 

—  Pondération  est  synonyme  à!ÉquUibrc^ 
PONDERER,  v.  a.  Donner  le  poids,  balancer. 

=  PoNDKRK,  it,.  part.  (Boiste.)  inusité. 

PONDEUR,  s.  m*  Celui  qui  pond.  (  employé 
seulement  par  La  Fontaine.)  La  femme  du  pon- 
deur s'en  retourne  chez  elle. 

PONDEUSE,  s.  i.  Femelle  d'oiseau  qoi  donne 
ou  pond  des  oeufs.  -~  Feunne  f<âconde>  celle  qui 
accouche  souvent,  y^i^  et /^opn/. 

tfONDRE.  y.  a.  U  ponds  ^  tu  ponds,  il  pond; 
notu pondons,  ih)us  pofidez.,  iUponUtnti  /«  ••on- 
dais.  Je  pondis.  Je  pondruf»  Po/$ds,  pondèx.  Qus 
je  ponde.  Je  pondrais.  Qaeje  pqndiu^t,  etc.  Faire 
ses  «eufs ,  en  parlant  de  la  ponlo  ,  de  la  tostue  et 
de  tout  animal  ovipare.  —  v.  n.  Cetfe  potde  pend 
tous  Us  jours, -T'ià^.  Pondre  sur  sef  œufs,  être 
riche  et  jouir  tfanqaiUentent  de  aon  bifn,  de  son 
revenu. —iPosnyï  «"t*  pwft, 

PONENT.  a.  m.  m-  K-  Poitaiit. 

PONÈRE.  a.  m.  Genre  d'insectea  dn  l'ordre  des 
hyménoptèrea» 
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fPONGAM.  s.  m.  Eipèc«  «l'arbre  de  la  faunlle 
des  légnjnineuses. 

PONGE,  ÉE.  adj.  Cuir  pongé ,  pénétré  d'eau 
par  la  pluie  ou  aùtremenl.  •~- f  Participe  pasaé  du 
verbe  Ponger. 

PONGE&.  V.  n.  SE  PONGER.  v.  pron.  Se  dit 
du  cuir  rempli  d'eau  par  la  pluie  ou  autrement, 
aa  Posai ,  ia.  part. 

PONGITIF,  TIYE.  adj.  Se  dit  d'une  douleur 
aiguë ,  quand  la  partie  qu'elle  affecte  semble  per- 
cée par  une  pointé,  ou  comme  par  une  pointe. 

PONGO.  s.  m.  Genre  de  singes  de  l'ancien  con- 
tinent; grand  orang-outang.  —  t  Idole  dés  noirs 
du  Congo  :  c'est  un  panier  rempli  de  chiffons  et 
de  bagatelles  consacres. 

tPONGOL.  s.  m.  Fête  que  célèbrent  le»  Indiens, 
le  premier  du  tai  ,  leur  dixième  mois.  Elle  est 
destinée  à  célébrer  le  retonr  du  soleil  dans  le 
nord ,  et  dure  deux  jours.  Le  premier  jour  elle 
prend  le  nom  de  Peroun-Pongol  (  grand  Pongol  ). 
La  cérémonie  consiste  k  faire  bouillir  du  riz  avec 
du  lait  pour  tirer  des  augures  d'après  la  manière 
dont  ce  lait  bout.  Aussitôt  qu'on  aperçoit  les  pre- 
mières ébullitions,  les  femmes  et  les  enfants  crient  : 
Pongol,  qui»vent  dire,  //  bout.  (î'est  dans  l'inté- 
rieur  des  maisons  qu'on  en  fait  les  cérémonies.  Le 
lieu  que  l'on  choisit  pour  cela  doit  être  pnriHé 
avec  de  U  bouse  de  vache.  Ou  y  dresse  un  four, 
neau,  sur  lequel  on  met  cuire  du  ris ,  qu'on  offi 
d'abord  aux  dieux  ;  après  quoi ,  tontes  les  per- 
sonnes de  la  maison  doivent  en  manger  un  peu. 
Le  deuxième  jour,  cette  cérémonie  se  nomme 
Pongol  des  taches.  On  peint  ïti  cornes  de  ces 
animaux,  on  les  couvre  de  fleurs  ,  on  les  fait  cou- 
rir dans  les  rues ,  et  l'on  fait  ensuite  chez  soi  le 
pongol  pour  eux.  Le  soir  on  porte  la  figure  du 
dieu  processionnellement.  dans  les  campagnes.  Ou 
place  l'idole  sur  un  cheval  de  bois,  dont  les  pieds 
sont  levés  comme  s'il  galopait  ;  cenx  de  derrière 
sont  poses  su^ une  table  de  bois,  portée  par  qua- 
tre hommes.  Us  observent,  dans  la  mérche,  d'al- 
ler en  travers  conune  uu  cheval  qui  se  cabre  ou 
qui  rue.  L'idole  tient  une  lance  à  la  main^  et  elle 
est  censée  aller  à  la  chasse  :  on  tue  un  animal 
réservé  pour  cette  fête;  il  doit  être  quadrupède  , 
choisi  indifféremment  depuis 'le  rat  jusqu'au  tigre 
On  examine  surtout  le  côté  qu'il  prend  lorsqu'on 
le  lâche,  pour  en  tirer  des  augures.  Les  Brahme^ 
jettent  des  sorts  pour  connaître  les  événement.s 
de  l'année  suivante.  Les  animaux  et  les  ^ains  sur 
lesquels  ils  tombent  deviendront,  disent-ils  «Irés- 
rares  ;  si  c'est  sm*  les  bœufs  ou  le  nély  (  riz  en 
paille),  les  bœufs  périront,  et  le  nély  sera  cher  ; 
si  c'est  sur  les  chevaux  et  les  éléphants,  c'est 
signe  de  guerre.  Ces  Brahmes  (but  aussi  croire  au 
peuple  que  ,Sangrandi  vient  sur  la  terre  tous  les 
ans ,  à  pareil  joor ,  leur  découvrir  le  bien  et  le 
mal  futurs ,  et  qu'U  l'annonce  par  le  grain  qu'il 
mange  et  l'animal  qu'il  monte  :  c'est  ce  que  le 
sort  leur  fait  connaître.  Le  même  soir  les  Indiens 
se  rassemblent  en  famille ,  se  souhaitent  un  .bon 
pongol,  comme  nous  souhaitons  une  bonne  an- 
née, et  se  font  céciproquemeat  des  présents. 

PONNE.  s.  m.  Petite  monnaie  du  Rengele  et 
du  Mogol (i  peu  près  huit  centimes  de  France^. 

PONSIS.  s.  m.  K.  Poncn. 

PONl'.  s.  m.  Ouvrage  de  maçonnerie  et  de 
charpenterie ,  élevé  d'un  bord  à  l'antre  d'une  ri- 
vière, d'un  missean,  d'un  fOssé,  pour  les  traverser. 
-~  'flÉwi/  àbasctde,  pont  {tortésur  un  essieo- qnt' 
paase  par  le  milieu  de  sa  longueur  lorsqu'il  est 
baissé  :  il  se  lève  par  conséquent  des  devua'  côtés. 
-^'\Poni  à  coulisse,  celui  qni  ae  gllaae  anr  des 
rbnletaea  pour  traverser  un  fossé.  <?— t  Pontà.qua^ 
tre  brandies ,  celui  qui  est  fomé  de  quatre  ctîlées 
assujetties  an  plan  d'un  cerela,  snc,  lequel  s'élèw 
nue  voùiequi ,  pénétrée  par  quatre ^lunettea^pouc 
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U  pMMg«  àe»  batMoz ,  réanil  «n  ma  moI  |M>iiit 
U  navigation  de  quatre  canaox.  — •  t  Font  aque- 
duc calai  qui  porta  un  eanal,  connna  1«  p«Nit  do 
Garil  dans  I«  Langocdoo.  — tl*Mi/  4  fltur  ttt^n , 
lai  qni,  disposé  aar  des  chavalets,  oommaniqae 
anx  onm^es  de  fortification ,  ^ursqn'ila  sont  plains 
d'eaa;  son  plancher  n'est  pu  plas  élevé  qoe  le 
nÏTean  de  l'can.  —  t  PoiU  de  corfrmiuiicatton ,  celai 
qai  réanit  ensemble  plosiears  Quartiers  d'ane  ar- 
mée séparée  par  une  rÎTière  6a  dé  forts  misseanx:' 
OD  en  construit  plnsiears,  et  assez  solidement 
ponr  pooToir  transporter  les  munitions  et  las  se> 
conra.  •—  t  Pont  de  fascinef ,  se  dit  de  deux  on 
tr<|||  lits  de  fascines  que  l'on  jette  dans  un  fossé 
rempli  d'eau,  arrêtés  avec  des  piqnetff ,  chargés 
de  terre  et  de  pierres  afin  qu'ils  soient  fixés  dans 
l'eau,  pour  aborder  à  une  brèche.  On  y  a  pra- 
tiqué un  épaulement  du  c6té  du  revêtement  de 
la  place  ,  et  cette  espèce  de  pont  est  terminé  avec 
lie»  madriers.  L'épaulement  sert  i  mettre  las  tra- 
vailleurs à  couvert. — "t Pont  Je  pontons,  celai 
qui  est  fait  avec  des  pontons  de  enivre.  On  amarre 
ces  pontdns  après  la  cinquenelle,  attachée  sur  les 
deux  bords  Oj^posés  de  la  rivière,  et  à  une  disr 
tance  de  neur  pieds  l'un  de  l'autre^fon  attache 
ensuite  deux  cordages  en  santoir  ,  d'un  ponton  k 
l'autre,  ponr  les  maintenir  horizontalement  ;  on 
pose  des  poutrelles  sur  ces  pontons,  sur  lesquels 
on  forme  un  plancher  avec  des  madriers.-—  t  Pont 
(U  raroU,  V.  PowT  lia  Vaeclf.. — Pont  de  bateaux, 
pont  IzSl  de  plusieurs  bateaux  attachés  ensemble , 
et  recouvert  de  grosses  planches.  —  Pont  volant, 
sorte  de  pont  composé  de  deux  ou  trois  bateaitx 
garais  de  grosses  poutres  par-dessus,  dont  onze 
.sert  pour  transporter  des  troopes  d^une  rive  à 
l'autre.  —  Pont  tournant,  construit  de  manière 
frae  ,  quand  on  veut ,  on  pent  le  retirer  i  l'un  des 
bords  en  le  tournant.  —  Pont-ltvit ,  sorte  de  petit 
pont  qui  se  lève  et  s'abaisse  sur  un  fossé.  —Pont 
dormant,  pont  qui  ei>t  fixé,  et  qui  ne  se  hausse 
point. — 'X Pont  de  fer  suspendu ,  celui  qui  est 
construit  pour  former  une  communication  entre 
deox  pays  remplis  de  précipices ,  entre  des  ro- 
chers escarpés.  Ces  sortes  de  ponts  tiennent  à  de 
fortes  cliaiues  attachées  à  chacune  des  extrémi- 
tés. —  Pont  suspendu  ,  celui  qui  est  posé  sur  deux 
montagnes,  pour  communiquer  de  l'une  à  l'autre. 
—  PoïU'lepis^it  dit  de  certains  sauts  du  cheval. 
Ce  cheval  m'a  fait  cent  ponts-levis.  —  Pont.  mar. 
7^e  tillac  et  les  différents  étages  d'un  vaissean.  — 
Pont  dc^  corde ,  tissu  de  cordes  entrelacées  les 
unes  dans  les  autres ,  dont  on  se  sert  quelquefois 
dans  les  armées ,  pour  traverser  des  rivières  ou 
{Yasser  des  ravines  profondes.  —  Pont  aux.  ânes, 
réponses  triviales  dont  les  plas  ignorants  ont  cou- 
tume de  se  servir  dans  les  questions  qu'on  lenr 
propose  ;  ce  que  tout  le  monde  sait  et  qu'il  est 
hontenx  d'ignorer.  —  Pont  à  coulisse ,  celui  qui 
glisse  en  roulant  sui'des  poulies.' — tig.  Pont  de  la 
cloche ,  noe  des  anses  qui  n'est  point  recourbée, 
qtii  sort  du  milieu  du  cerveau  de  la  cloche ,  et  i 
laquelle  les  autres  anaes  Tiennent  se  réunir  par 
le  haut.  — Pont  de  culotte,  partie  du  devant  d'une 
culotte,  qni  se  lève  ou' se  baisse  au  besoin,  et 
qu'on  nomme  aussi  Bavaroise.  —  Pont.  borL  Es- 
pèce de  coq  on  de  potenoe ,  destinée ,  dans  une 
pendule  on  .nne  montre  à  porter  les  roues  qui 
pnr  Icui'  position  ne  pourraient  rouler  dans  les 
platines ,  etc.  -<-  Partie  de  la  sellette  d'un  cheval 
limonier.  '—  Planche  du  métier  de  rnbannier  qni 
»ert  k  l'ouvrier  ponr  y  monter.  —  Bâtis,  de  bois 
qui  sert  à  recevoir  la  broche  où  #ont  enfilées  les 
marches  do  métier.  —  Pont»  et  chaussées ,  tout  ce 
qui  regarde  les  grands  chamius  et  les  voiries. 
Ecole  aes  ponts  et  chaussées.  —  prov.  lasser  pas- 
ser tenu  sous  le  pont ,  ne  se  pas  mettre  en' peine 
de  ce  qui  ne  nous  regarde  pas.  —  La  foire  n'est 


PON 

pmâ  turle  p^itt,  il  «M  Inatilc  àê  •§  IMU  pNSê«r. 
-^Hmre  poitt  stêT à  .9om  mummi,  lai  oéd«r  hmê 
eimp  pour  ae  àifmtmmr  d*aaa  ui«oTaia«  ûlUir: 

—  An  jea  da  m^fÊàà/lhttre  um pont,  cnorber  qod- 
anaa  dea  cart«t<,  ^j^wi  «muiger  de  telle  aorte  qa« 
celai  qai  doit  oo«p«r  n*  p«iaae  fuAre  coopm-  qn'à 
l'endroit  qn'on  Tent.  f—  t  oiyth.  aoutd.  Lea  an- 
ciens ScandinaT«a  disaient  que  lez  dkox  aralant 
£ait  nu  pont  qoi  eommnnk|aait  dn  eiel  k  la  terre. 

—  Pont,  peint.  Tableau  fait  k  la  hite. 
tPONTAINS ,  on  PONTANIENS.  a.  m.  pi.  an- 

tiqv  Certains  mendiante  qni  ae  tenaient  sur  le 
pont  Sulpicius  à  Rome,  pour  demander  l'anm^ne. 

PONTAL.  s.  m.  Creux  dn  vaisseau ,  sur  la  Mé- 
diterranée; et  hauteur  du  vaiasean,  auf  l'Océan. 

PONTANIER.  %.  m.  y.  Poirr^isa. 
tPONTCEAU.  a.  m.  Petit  pont. 
tPONT  D'ADAM,  s.  m.  myih.  Suite  de  bancs 
Je  aablez  qni  s'étendent  presqi/èn  ligne  directe 
entre  l'île  de  Manaar  et  celle  de  Ceilan.  C'est ,  se- 
lon les  Çhingulais  ,  le  chemin  que  prit  Adam  pouf 
se  rendre  sur  le  continent  ;  et  plnaienrs  d'eux 
imaginent  qne  ,  de  même  que  la  mer  Rouge,  le 
golfe  de  Manaar  se  referma  pour  empêcher  qu'il 
ne  retonmât  d'où  il  sortait. 

PONT  DE  TAROLE.  z.  m.  anat.  Protubérance 
annulaire  on  moyenne  de  la  moelle  alloi\gée. 

PONTE,  a.  f.  Action  de  pondre  les  œufs.  — > 
Temps  que  les  oiseaux  pondent.— Quantité  d'aufs 
que  pond  un  oiseau  pendant  la  ponte. 

PONTE,  z.  m.  An  jeu  de  l'hombre,  l'az  ronge 
quand  on  joue  en  cœur  ou  en  carreau.—-  A  la  bas- 
sette,  etc. ,  celui  qui  met  de  l'argent  snç^des  car- 
tes contre  le  banquier.  —  s.  f.  Dana  les  mines  de 
France ,  roche  qui  aert  de  couverture  ,  et  celle 
qni  sert  d'appui  k  un  filon.  —  Ponte  courante , 
celle  qui  est  au-dessus; -et  Ponte  couchante ,  celle 
qui  est  àu'dessous.  F.  Poirrxs.  s.  f.  pi. 

PON'^É.  s.  m.  Fond  qni  conrre  le  corps  de  la 
garde  d'un  aabre  ou  d'une  épie.  V.  VQ^iterc. 

t  PONTÉE,  s.  f-  Ensemble  des  supports  d'un 
pont  militaire. 

PONTÉ,  ÉE.  tfdj.  Se  dit  d'un  vaisseau  ou  d'une 
frégate  qni  a  un  pont.  Frégate  non  pontée.  —  t  Par- 
ticipe pas^é  dn  werhe  Ponter. 

PONTEAU.  z.  m.  Pièce  du  métier  à  fabriquer, 
les  étoffes  de  soie.  — Pont  avec  une  vanne. 

PONTEDÈRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  narcissoïdes. 

PONTÉDÉRÉES.  z^.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
qui  se  rapprochent  des  commelines. 

PONTELER.  T.  a.  Poser  les  ponteaux  pour 
monter  la  charpente  dn  métier  en  soie.  "=>  Poir- 
TKLi,  au.  part. 

PONTENAGE.  s.  m.  r.  PoKTOHiiAGa. 

PONTES,  a.  f  pi.  Lisières  d'un  filon  :  c'est  ce 
qne  l'on  nomme  «nssî  Épontes, 

PONTER.  V.  n.  Être  ]Anto ,  joner  contre  le 
banquier  k  la  bassette,  etc.  Hja  un  grand  dés- 
avantage à  ponter.  ■»  Ponri,  ïi.  part. 

PONTEl'.  a.  m.  Partie  de  la  zous-garde,  qui 
préserve  la  détente  de  la  platine  d'un  fusil. 

PONTUIÈVE.  M/.  I.  Genre  de  plantea  dont  la 
corolle  est  irréguliere  ;  ce  sont  des  plantes  glan- 
duleuses de  la  famille  des  orchidées. 

PONTîANE.  z.  f.  Nom  qne  l'on  dmnait  atitre- 
fois  k  la  plante  dn  tehac.  peu  usité. 

tPONTIG.  a.  f.  pris  adjectiv.  myth.  Snmom  da 
Yénus,  qni  aTait  an  temple  i  Corinthe.  Sa  statcta, 
élevée  dans  ce  temple ,  était  remarquable  par  sa 
grandeur  et  za  beauté.  * 

tPONTICUSSEBPENS.  z.  m.  mytl».  Nom  latin 
du  serpent  qni  gardait  la  toi^n  d'or. 

PONTIÈRE.  s.  f.  Cul  deponle.  inuské. 

PONllFE.  z.  m.  Perzonne  zacrée  qui  a  juridic- 
tion et  autorité  danz  les  chozez  de  la  religion  chez 
les  Romains.  —  Dans  la  religion  catholique,  Le 
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êouMtÊimpomtifi ,  U  napc.  — Dmz  I'oOm  d«  l'É- 
^aa .  U  Mot  de  Po/Ulfe  #•  dit  da  toaa  l«s  étàquaê. 
— Gh«  }m  Jnila,  U  grand-orêtr*.  -^f  Le  grand 
pontife,  mlui qai  était  A  la  tète  da  otA\é§e  d«  toaa 
1«M  pootiAM,  «t  qal  anit  l'iatMidaMM  aaitantUa 
de  toutMlazcMiaoaiaz^ehes  lez  anokaz  &onttiaz. 

FONTmCAL.  z.  m.  Livre  qni  contient  les 
diUréreniea  priAr«z  «t  Tordra  daz  oérisiooiM^que 
l'éTéquc  doit  obatrvar  daaz  l'ordination  «^fbn- 
firmation ,  laa  zaerez ,  atc.  Le  pomlificsU  romain, 

PONTIFICAL,  ALE.  aijj.  Qu^ appartient  à  la 
dignité  da  pontife,  d'évéqoa.  Dignité pont'^icaU. 
Habiu ,  ornemenU  pontificaux.  —  ColUge  pontifi- 
cal, chez  lea  anciena  Ronuina,  oolléga  compoaé 
de  cenx  qui  avaient  b  principale  direction  dea  af- 
faires de  la  religion,  qni  en  réglaient  le  calte,  les 
cérémoniez,  etc. 

PONTIFICALEMENT.  adv.  D'une  manière 
pontificale ,  avec  lea  habits  pontificaux. 

PONTIFICAT,  a.  m.  Chez  lez  anciena  Romains, 
diguité  de  grand-pontife.  — Le  temps  qi^e  durait 
cette  dignité.  —  Parmi  les  chrétiens ,  la  dignité 
du  pape,  et  le  temps  que  dure  son  règne  znr  le 
trÀne  de  Saint-Pierre. 

PONTIL.  a.  m.  Ontil  de  fer  pour  la  Cabriqne 
dez  glacez.  —  Glace  znr  laquelle  on  met  l'émeri 
ponr  l'étendre  sur  celle  que.  l'on  veut  polir. 

PONTILLAGE.  s.  m.  Manière ,  action  de  pon- 
tiller.  —  Effet  de  cette  action,  f .  Poihtillaoe. 

PONTILLER.  T.  a.  Attacher  le  pontil  k  une 
pièce  de  verrerie.  —  Enlever  avec  les  pinces  les 
ordures  qni  restent  zur  le  drap,  am  Pcktillé  ,  âa. 
part.  F.  PoivTiixaa. 

PONTILLES ,  on  ÉPONTILLES.  s.  f.  pi.  Pieux 
de  bois  placé  sur  le  plat  bord  d'un  vaisseau. 

PONT-NEUF.  s.  m.  Chanson  triviale  et  popu- 
laire sur  un  air  non  moins  commun.  —  t  Nom 
d'un  pont  sur  la  Seine. à  Paris. 

PONTOBDELLE.  s.  f.  Genre  de  vers  qui  se  rap- 
proche de  celui  des  sangsues. 

tPONTOMÉDON.   a.  m.  pris  adjectiv.  myth. 
Surnom  de  Neptune ,  comme  souverain  des  mers. 

PONTON,  s.  m.  Pont  flottant.  —  Machine  com- 
posée de  deux  bateaux  joints  par  des  |>outreUes, 
sur  lesquels  on  met  dez  madriers  pour  faire  passer 
une  rivière ,  un  rnisl^ean  k  de  la  cavalerie ,  k  de 
l'infanterie,  k  du  canon,  etc.,  sans  qu'il  soit  be- 
scir.  d'un  pont  entier.  —  tBatean  léger  en  enivre 
qu'on  transporte,  à  la  suite  des  armées,  sur  des 
baquets,  avec  poutrelles  et  madriers  destinés  aux 
ponts  à  jeteir  sur  des  rivières  tranquilles  et  non 
torrentueuses.  — fB&timent  plat  qui  est  d'un  très- 
grand  usage  dans  les  arsenaux  de  marine. —  niar. 
Barque  plate  qui  porte  un  seul  mAt ,  et  qui  sert 
au  radoub  des  vaisManx ,  à  élever  de  l'artillerie , 
et  à  nettoyer  lea  ports. 

PONTONAGE.  s.  m.  Droit  qui  se  perçoit  en 
quelques  endroits  sur  les  personnes ,  voiture*  uu 
marchandises  qui  traversent  une  rii^ère ,  soit  sur 
un  pont,  zoit  dans  un  bac.  —  f  Endroit  où  l'ou 
reçoit  le  paiement  de  ce  droit. 

PONTONIl^R.  s.  m.  Celni  qui  raçoU  le  droit 
du  pontage.  —  Batelier  qui  fdt  le  aei'vice  d'un 
bac  ou  d'un  bateau  ponr  travrr^r  nne  rivière , 
etc.  —  t  Soldat  d'artillerie  chargé  spécialement , 
aux  anuéez ,  des  ponts  militaires.  —  On  dit  aussi 
Pontanier  ;  et  quelques-uns  écrivent  Pontonnier. 

P0N1X)PHILE.  a.  m.  Genre  de  crustacés  de 
l'ordre  des  décapodes. 

PONTUSEAU.  s.  m.  Vergé  d«  métal  qui  tra- 
rerze  les  vergenres  danz  lez  formez  zur  lezqnellc* 
on  coule  le  papier.  —Raie  qne  cez  Tcrgez  laissent 
sur  le  papier. 

PONTY.  s.  m.  Danz  lei  vénériez,  pièce  faite 
zans  que  l'ouvrier,  pour  former  l'onfertiiréf  ait 
attaché  aa  canne  an  fond  de  cette  pièce  :  cetta 
manœuvre  y  laisse  plus  ou  moins  de  matière»  et 
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ptèêet  «'mI  m  q««  roA  mommf  PotUf.  /^.Postil. 
VQOUm.   a.  m.  pi.  antiq.  MÎfUtrata  qvi 
avitool  hMpMiloa  aM>  le  Ir^aor  k  liMnea. 

fPOFJMA.  a.  m.  pi.  mot  latitt.  Gâteaux  aaoréa 
qu'on  olllMit  A  Eaoobpe. 

POFR.  a.  m.  lelat.  Prêtre  du  rit  fteo  eo  Rnaaie. 
-—  Gbea  lea  «Deieaa  »  minlaure  inférieur  dea  aacri- 
fioeè^oi»  eoorottnéde  laurier  et  à  doni  nn,eo»> 
doiaait  lea  Tletimia  A  l'aalel.  —  f  Celui  qui  tuo- 
daH^  éiBifuii  oa  aaaoavait  lea  vietimea.  —  t  Cea 
pD^jaa,  de  méMe  qaM  lea  victioialree,  ae  eoarott> 
oalent  de  laurieraet  de  fleurs ,  ae  mettaient  k  deaai 
nua,  et  en  cet  état  ils  conduisaient  lea  rietimea, 
mnia  de  manière  A  ce  que  la  corde  qui  les  tenait 
fût  fort  lAche ,  afin  qu'elles  ne  peruaaent  pas  oon* 
duitea  an  aacrifice  malgié  elles,  ce  qni  enrail  été 
d'an  tréannauvais  augure.  Quand  ellâ  étaient  de- 
vaut  l'autel ,  on  lea  déliait  pour  1#  même  raison , 
et  c'était  un  aigne  funeste  quand  etie^*prenaient  la 
fuite.  Les  popes  apprêtaient  aK>ra  lea  couteaux, 
l'eau  et  les  antres  choses  néoeMaires  pour  opérer 
le  aacrifice.  Après  en  avoir  reçu  l'ordre  du  sacri- 
ficateur, l'un  d'eux  qu'on  nommait  Cultraire,  frap- 
pait la  Tiotime  avec  une  hache  on  une  massue, 
et  regorgeait  aussitôt.  Quand  elle  arail  perdu 
ton^  son  sang  (qu'on  reèerait  dans  des  vases,  et 
qu'on  répandait  sur  l'autel  ),  les  popes  la  mettaient^ 
sur  une  table  sacrée ,  nommée  AmclahrU ,  et  U  ils 
la  dépouillaient  et  la  disséqUaiei|( ,  A  moins  qu'on 
ne  la  bràlAt  tout  entière ,  auquel  caa  ils  la  met- 
taient aur  le  bâcher  auasitAt  qu'elle  éuit  égorgée. 
Dana  les  sacrifioea  ordinaires ,  on   n'en  br&lait 
qu'une  partie  :  du  raite ,  on  faisait  deux  portions , 
l'une  pour  lea  dieux ,  l'autfe  pour  ceux  qui  fai- 
saient les  frais  du  sacrifice.  Ceux-ci  s'en  régalaierit 
avec  leurs   amis;  et  la  portion  des  dieux  était 
abandonnée  aux  popes ,  qui  l'emportaient  dans 
leurs  maisons  appelées  Popina ,  où  allaient  en 
acheter  ceux  qui  en  voulaient  mangl^r.  f.  Popiivr. 
POPÉ.  s.  m.  Variété  du  jaguar ,  gros  jaguar. 
tPOPEMPTIQIifES.  a4j.  m.  pi.  Se  disait  de  cer- 
taines parties  ou  pièces   de  vers  que  lea  poètes 
adressaient  A  leurs  amia  qni  pétaient  aur  le  point 
de  partir.  .«i-r» 

POPINE.  s.  f.  antlq.  f-Maiaon  oit  le  pope  ven- 
dait la  chair  des  victimes,  et  en  même  temps  du 
vin.  —  Par  la  suite ,  cabaret ,  taverne,  pop. 

POPINER  (aa).  v.  pron.  Se  parer,  a'ajnater. 
=  Popiiri,  Éa.  part.  (Boiate.)  inusité, 

POPIilTÉ,  ÉE.  adj.  anat.  Qui  a  rapport  aifl  jar- 
ret. .^^tOn  appelle,  Jrtère popUtée ,  la  continua- 
tion du  trono  de  la  fémorale ,  qui  prend  ce  nom 
aprèa  âvOir  traversé  le  mnacle  grand  abducteur , 
et  le  perd  lorsqu'elle  se  divise  en  péronnièrj^et 
tibiale  postérieure;-f  Jfitfc^/M>p/il/)^,  nn  muscle 
triangulaire  et  «pltti,  qui  se  porte  de  la  tnbéro- 
sité  du  eondjlé  exténue  du  féinnr.A  la  partie  su- 
périeure de  If  face  postérieure  du  tibia  ;  <-t  Nerfs 
ffopiités,  dont  l'externe  eat  la  branche  externe  de 
la  bifurcation  du  sciatique  ;  et  l'interne ,  la  bran- 
che interne  de  celte  même  biABrcation  ;  -  t  yeinê 
poplitét,  celle  qui  ae  diatribue  de  même  que  l'ar- 
tère ,  et  ae  trouve  derrière  elle.  —  On  dit  anssi  Po- 
pli  taira.  La  iifiine  popUtaire. 

tPOPOGUIfO.  a.  m.  myth.  anc.  Enfer  des  Vîr- 
giniena ,  dontle  anpplice  consiste  A  être  suspendu 
entre  le  ciel  |t  U  terre.  ^    - 

tPOPPTSME.  a.  m.  Pletit  bsnit  qu'on  fait  atec 
la  langue  p</4  flatter  un  cheVfel,  lorsqu'on  le  et- 
resse  de  la  main. — t  Quand  les  éolain  brillaient, 
les  anciens  rendaieHit  lea  mêmes  sons ,  croyant  par 
cet  hommage  flatter  et  «paiaèr  les  àieva^ ,  et  éloi- 
gner la  foudre,  pêu  itsifé, 

POPULACE,  a.  f.  Le  baa  peuple,  le  plus  roenn 
peuple;  lie  du  peuple ,  racaille,  canaille.  La  plus 
vile  populace.  '  '■ 

II. 
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POPULACERIE*  ••  f'  "^i^  '^  popnlsnier.  —    Lnoine ,  présidait  ans  accôîioheroenta ,  et  conti- 
Viles  maniérea  ;  meanfa  de  la  popolaee.— Action  '  muiit  A  peupler  le  monde, 
du  popnlaeier. /«Mi/.  t  Vh^  .-  ^  POQUE.  a.  m.  Sorte  de  jeu  de  carte  qoi  a  quel* 

POPULACIER..  «.  m.  PiiMÎlPf  Je  la  populaœ  ;    ques  rspporU  areo  le  hoc Petit  caaaetio  qn'ou 

range  A  ce  jen  sur  la  table ,  où  chacun  des  Joneurs 
met  nn  on  plusieurs  jetons ,  suivMn'  la  convention 
faite.  Le  poque  de  tas ,  du  roi ,  etc. 

POQUER.  V.  n.  Lanoer  une  boule  contre  nqe 
antre,  en  l'élevant,  pour  la  faire  tomber  juste- 
ment k  l'endroit  où  l'un  veut  qu'rlle  demeure  «ans 
rouler.  -^An  jeu  de  poque,  faire  une  vade.  *ia 
PoQoi ,  ix.  part .  .    • 

PORACE ,  ÉE.  adj.  méd.  Se  dit  dea  humeurs 
dont  la  couleur  tire  sur  relie  du  poireau.  Quel- 
unsjéerivenlt  Porracé.       ^^ 

PORANE.  a.  f.  Plante  voiuble  de  l'Ind^,  de  la 
famille  des  liserons. 

PORANTKÊRK.  b.  f.  Genre  de  plantes  de  Is 
pentandrie  trigynie. 

PORAQUÈBE.  s.  m.  Arbre  de  la  Guiane,  de 
la  famille  dés  vinettiers. 

PORC.  s.  m.  Cochon,  animal  domestique  qu'on 
engraisse  poulie  manger,  et  dont  !a  graisse  auprès 
de  la  peau  s'appelle  Lard. — Soie  de  pore  ,  le  poil 
qui  vient  aux  porcs  sur  le  haut  «lu  cou  et  anr  le 
don. -^  Porc  frais ,  chair  du  porc  qui  n'^.<it  pas 
salée. — Dans  la  fonderie,  se  dit  des  scories  qui, 
dans  la  première  fonte  de»  mines ,  retiennent  en- 
core une  portion  da  rainerai  qni  n'est  point 
entré  en  fusion.  —  Effet  que  fait  «nr  la  grande 
conpelle  l'argent  lorsqu'il  lève  le  test  on  la  cen- 
drée, et  va  se  fourrer  au-dessous. — Réservoir  on 


a.  m. 
qui  la  flatte ,  qni  aW  fiait  tii0Êt.famil. 

tPOPUIiAClKE,  ÈM.  adj.  QftI  tient  de  U  po- 
pulace. HaM0'S  poputmcièMS.  famil. 

FOPUJaAŒ.  a.  oa.  Genre  déplante*  da  la  fn- 
■jilto  dea  ffenononlacées. 

POPULAIRE.  a4j.  dea  a  g.  Qni  eat  ^n  peuple, 
qni  ooiMeme  le  P*ÂpU  ,  qui  appartient  an  peu- 
ple. Émeuie  populaire.  Préjugés  poDuUùres.  —  Gom- 
vemememt  populaire ,  État  populaire ,  gonveme* 
ment ,  État  où  l'autorité  est  entre  les  mains  du 
peuple.  -—  MalmdUs  populaunes ,  certaines  mala- 
diea  contagienaes  qui  courent  aurtoot  parmi  le 
peuple.  — •  Hoaume  populaire-,  qui  par  des  maniè- 
res afSsbles  sait  se  concilier  l'afleetion  dn  peu- 
ple. —  Cette  vérité'  est  populaire ,  elle  eat  répandue 
jusque  dans  le  peuple. 

POPULAIREMENT,  adv:  D'une  manière  po- 
pulaire ,  A  la  manière  dn  peuplé ,  comme  le  peu- 
ple. —  Avec  /romplaisaQce  pour  le  peuple,  d'une 
manière  agréable  au  peuple,  pour  plaire  au  peuple. 

POPULARISER,  (sa),  v.  pron. ^^e  concilier 
l'affection  du  peuple;  caresser  les^goàts,  les  dé- 
sirs de  la  basse  classe  ;  tenir  des  propos ,  des  dis- 
cours par  lesquels  on  fait  entendre  qu'on  est, 
qu'on  se*  met  de  niveau  avec  le  peuple.  ■»  Poro- 
I.ÀEX&X,  aa.  part.        ,    ■ 

POPULARISME.  a.  m.  Cour  basse  et  servile 
faite  au  peuple  pour  gagner  son  affection. 

«OPUIxAJUm  s.  f.  Caractère  de  l'homme  po- 
pulaire. •—  Conduite  propre  à  gagner  l'affection 
du  peuple.  —  Faveur,  crédit  parmi  le  peuple;  j  cbez  les  anciens  Kgyptieus.  il  était  sacré  cher  les 


va  se  joindre  le  rainerai  pulvérisé  qni  a  passé  par 
le  lavoir. —tmyth.  Animal  qui  servait  de  victime 


conduite  pour  l'acquérir.  —  Affabilité  envers  le 
peuple ,  complaisance ,  affection  pour  le  peuple  ; 
attachement  A  ses  intérêts^ 

POPULATION,  s.  f.  Nombre  des  habitants  d'un 
pays  relativement  A  son  étendue.  —  Favoriser  la 
population ,  favoriser  les  moyens  d'augmenter  le 
nombre  des  habitants  d'un  pays.  —  f  myth.  Figure 
allégorique ,  qui ,  échappée  d'un  déluge  univer- 
sel, a,  suivant  l'oracle ,  jeté  par-dessus  sa  tête  les 
os  de  sa  grand'roère ,  c'est-A-dire ,  des  pierres  qui 
sont  prises  ici  pour  lea  os  de  la  Terre ,  poiir  qu'elles 
se  changent  en  créatures  humaines. 

PO^ULÉUM.  s.  m.  Nom  qu'on  donne ,  en 
pharmacie ,  A  une  espèce  d'onguent ,  composé 
d'axonge'de  porc,  de  bourgeons  de  peuplier  noir, 
de  feuilles  de  pavot ,  de  belladone ,  de  jusquiame , 
et  de  morelle  noire.  —  t  II  se  prend  adjective* 
meut.  Onguent  populéum. 

POPULEUX,  EUSE.  adj.  Se  dit  d'un  pays  non- 
seulement  peuplé  »  mab  favorable  Ala  population 
par  la  nature  du  sol  et  du  climat.  Cette  ville  est 
très -populeuse.  Endroit  populeux. 

tPOPULirUGIES.  s.  f.  pL  myth.  Fêtes  que  l'on 
célébrait;  daiu  l'Hudenne  Rome ,  au  mois  de  juin, 
en  mémoire ,  selon  les  uns ,  de  l^ekpnlsion  Ae$ 
rois;  et,  selon  d'autres,  en  l'honneur  de  la  déesse 


Cretois,  parce  qu'ils  croyaient  que  Jupiter  avait 
été  allaité  par  une  truie.  F.  Porca. 

i  PORC  A.  s.  f.  mot  latin  signifiant  Truie,  antiq. 
Animal  qu'on  immolait  à  Cérès ,  soit  parce  qu'il 
semble  avoir  appris  aux  hommes  à  labourer,  soit 
A  eânse  du  dommage  qu'il  cause  aux  moissons  éh 
fonillant  la  terre.  On  l'immolait  aussi  le  joor  des 
noces ,  A  cause,  de  sa  fécondité ,  et  ceux  qui  con- 
tractaient une  alliance  la  ratifiaient  par  le  sacri- 
fice d'un  porc. — fOn  nommait,  Porca  succedanea, 
xaxe  truie  que  sacrifiaient  A  Cérès,  par  forme  d'ex- 
piation, avant  la  moiason,  ceux  qni  n'avuient  pas 
rendu  exactement  leUM  devoirs  à  quelqu'un  da 
leur  famille,'  ou  qui   n'avaient   pas  purifié  i'eii- 
droit ,  la  maison  où  quelqu'un  était  mort. 
»>   PORCELAINE,  s.  f.  Sorte  de  terre  trèe-fine , 
préparée  et  cuite  sous  toutes  sortes  de  tfgures , 
de  vasei  et  d'ustensiles,  A  la  Chine  et  au  Japon. 
—  Se  dit  des  vases  faits  de  la  porcelaine. —  tOn 
appelle.  Porcelaine  voilée,  une  porcelaine  cou- 
tèrte  de  couleurs  désagréables  A  la  vue ,  ou  dont 
la  blancheur  est  ternie  par  la  flammé  ou  les  gout- 
tes de  Verre  ;  -  f  fruitée ,  celle'dans  l'intérieur  de 
laquelle  on  a  inséré  certaines  couleurs,  en  fen- 
dillant la  couverte.  —Genre  de  testacés Petite 

pustule  écailleuse  communément  appelée  Essère. 


Fugia,  qui  avait  £kvorisé  la  dérOute  des  Fidéna-J  -—Toile  des  Indes.  — On  dit  adjectivement,  Vn 


tes,  lorsqu'ils  voulurent  s'emparer  de  la  ville  de 
Ronae ,  le  lendemain  que  le  peuple  s'en  fut  retiré. 
D'autrea  enoorè  aasnrent  que  Tobjet  de  cette  fête 
était  \la  fuite  dd  penple  qu'un  violent  orage  dia- 
persa  après  que  Romnlns  eut  été  massacré. 

tPOPULINE.  s.  f.  ohiiti.  Principe  immédiat  nou- 
vellement découvert  d«na  vau  snbatanoe  extraite 
des  peupliers 


POPULO,  i.  m.  Pelfc  enfant  gras  et  potelé.'       PORCELET,  s.  m.  r.  Cloportb. 


Une  bandé  de  petits  populos,  pop.  —  Nom  d'une 
sorte  de  liqueur.  ; 

POPULONIA.  a.  f.  ny th.  Divinité  champêtre 
qu'on  invoquait  A  Rome  contre  la  grêle ,  la  fou~ 
dre  et  les  vents ,  et  contre  les  eujnemts.  — '■  t  pris  1 


cheval  porcelaine ,  celui  dont  la  robe  est  grise,  et 
tachée  de  poils  bléuAtres  et  couleur  d'ardoise. 

tPORCELAINE  FOSSILE,  s.  f.  Pèirre  argileuse 
qui  durcit  au  feu ,  et  A  laquelle  on  doune  la  forme 
que  l'on  vent. 

TVDRCELANISÉ ,  ÉE.  adj.  Converti  en  porce- 
laine. (Boiste.)  inusité. 

PORCELANITE.  s.  f.  Porcelaine  fossile. 


adjectiv.  Surnom  de  Junon  qui  sous  le  nom  de^,  Tordre  des  iiopodes 


PORCÉUE.  i.  m.  Espèce  de  bel  arbre  ^ni  croit 
an  Pérou. 

PORCELLANE.  s.  f.  Genre  dé  crtiatacés  de  la 
division  des  univarves. 

PORCELIJON.  a.  m.  Genre  de\  crnatacés  de 
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PORCHAITON.  /».  f.  K.  PoacHAiaoH. 
PORC-Él'IC.  s.  m.  Animal  semblable  au  hci'is- 
ftun ,  mai'*  piu'*  grand  ,  et  dont  le  corps  est  cou- 
vert (le  certaiuB  piquants  qu'il  dresse  pour  se 
défendre  ,  et  iqu'on  prétendait  autrefois  qu'il  dar- 
dait et  lançait  contre  les  chiens  et  les  chasseurs 
qui  le  noursuiTaient. 

POKCHAISON.  s.  f.  État  dn  sanglier  dans  la 
saison  uù  il  est  le  plus  gras  et  le  meilleur  à 
manger. 

IHJ&C  "MARIN.  8.  m.  Gros  poisson  appelé 
autrefois  Marsouin  ou  Dauplim,  et  dont  U  peau 
préparée  ressemble  à  du  chagrin. 

PORCHE,  s.  ro.  Portique,  lieu  oourert  il  l'en- 
trée d'une  église.  I^  porcife  de  l' église.  —  Cage  de 
nienuiHerie  pratiquée  en  dt^dans  d'une  église,  etc., 
pour  former  uhr  double  porte.  On  dit  aussi,  et 
mieux ,   Tûmhour. 

PORCHER,  n.  m.    r<elui,qui  garde  les  pour- 
<>caui.  —  Homme  groifoier,  sale  ^  malpropre ,  etc. 
1^     — Qoelquen-uns  disent,  au  féminin,  Porchèir. 
PORCHERIE,  s.  f.  Toit   à   porcs;  t  endroit, 
lira  où  l'on  garde  et  nourrit  des  porcs. 
POKC-SANOLIFR.  s.  m    r,  Saj»gh»«. 
'       PORK.  s.  m.  Ouvortiiie  imperceptible  dsiiis  U 
l||eau  de  l'animal,  par  où  se  f^it  la  transpiration. 
->-  t  Nom  que  les  analomistes  donnent  aux  ori- 
fices par  lesquels  iU  suppo.<ieut  que  les  extrémités 
des    vaisseaux  t'uuvrent   à    la   surface  des    mem- 
branes.— Toute  petite  ouveriure  de  tontes  sortes 
de  corps  ;  petit  trou  naturel  dans  un  corps  solide. 
Les  pores  (lu  verre,  du  bois,  etc^ — Petit  tube  sur 
1m  superficie  inférieure  du  chapeau  de  plusieurs 
bolets.  — s.  m    pi.  Genre  de  polypieis. 
PORÉE.  s.  f.  y.  Poireau. 
P(mEUX,  EUSE.   adj.   Qui  a  des  pores.- i> 
verre  est  poreux. 

tPORÉVITH.  s.  m.  myth.  Divinité  moDstrnense 
des  Germains,  qui  présidait  à  la  guerre.  Ils  la 
.  représentaient  avec  six  tètes ,  dont  une  était  pla» 
cée  sur  la  poitrine.  Un  grand  nombre  d'épées , 
de  lances  et  de  toutes  sortes  d'armes,  environ- 
naient le  piédestal  sur  lequel  était  sa  statue. 

PORGY.  s.  m.  Espèce  de  poisson  du  genre  des 
spares. 

POKIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  champignons. 

PORINK.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  lichens. 

PORISME.  S.  m.  géom.  Théorème,  problème 
ordinairement  très-facile , -dont  on  se  sert  pour 
en  démontrer  ou  en  résoudre  de  plus  difficiles. 
—  Ordinairement  on  dit  Lemme  ou  Corollaire. 

PORISTIQUE.  adj.  des  a  g.  math.  Se  dit  de  la 
manière  de  procéder  par  porismes  ou  par  leromcs, 
dans  une  démonstration  problématique.  Métlwde 
poristique. 

PORITE.  s.  va.  Genre  de  madrépores  établi 
aux  dépens  de  ceux  de  Linnée.  — s.  m.  pi.  Madré- 
pores pétrifiés  en  agate. 

pORLifliRE.  s.  m.  Arbre  du  Pérou,  de  la  famille 
des  rntacées. 

PORNOGRaPHE.  s.  m.  Celui  qui  fait  ou  a 
fait  un  ouvrage  sur  la  prostitution. 

PORNOGRAPHIE,  s.  f.  Traité  de  la  prosUtn- 
tion.  Ces  deux  termes  sont  peu  usités. 

tPORNOGRAPHIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  est 
relatif  à  la  pornographie,  peu  usité. 

POROCfcLE.  s.  f.  méd.  Hernie  dont  les  enve- 
loppes sont  épaisses  et  comme  calleuses. 

POROCKPHALE.  s.  m.  Genre  de  vers  intes- 
tins qui  ont  été  trouvés  dans  un  serpent  à  «on-* 
nettes.  1.«  canal  alimentaire  de  ces  vers  a  plus  de 
ilour«  fois  la  longueur  du  corps. 

HjKOCOCA.  s.  m.  Phénomène  singnlier  dn 
flux  de  1»  mer  qa,e  l'on  observe  entre  l«  cap  Nord 
et  iViRcnpa  en  Amérique.  Dans  le  temps  des  hantes 


1>0R 

marées,  la  mer,  au  lieu  de  mettre  six  lieoros  à 
monter,  parvient  à  la  plas  grande  hâotenr  en 
deux  minutes  ,  en  produisant  un  bruit  époavatH 
table  que  l'on  entend  à  U  distance  de  d««x  oo 
trois  lieues. 

PORODRAGUE.  a.  m.  Genre  de  coquilles  fos- 
&iles  des  environs  du  Cap. 

POROMPHALE.  s.  f.  méd.  Hernie  ombUioale 
qui  est  compliquée  de  callosités ,  ou  dont,  le  sao 
•  subi  une  transformation  cartilagineuse. 

POROPUYLLUM.  s.  m.  PUnte  annuelle  qui 
croît  en  Amérique  ;  ses  feuilles  sont  marquées  de 
petits  points  brillants. 

POROPTÉRIDES.  a.  t.  pi.  Famille  de  plantea 
qni  se  rapprochent  des  fougère*. 

POEORACA.  s.  m.   T.  Poaoooca. 

POROSITÉ,  s.  t.  Qualité  d'un  corps  considéra 
c«mme  porenx.  La  pûrosità  du  verrt. 

POROTIQUE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  des  remèdes 


POR 

PORSES.  I.  m«  pi.  Morceau  on  portiOM  de 
papier  que  l'on  place  entre  les  Aotres  ou  feutres. 

POB.T.  »,  m.  lien  propre  i  recevoir  les  Tais- 
seaux,  et  )l  lea  tenir  k  couvert  des  tcmpltc*'.  '«^ 
fy.  Asile,  lien  de  ttftMp  de  tranqnUlité,  d'aaao- 
rance.  —  Ce  qn'im  vaisseau  peut  porter- de  mar- 
chandise. Faisiêwi  du  port  de  troié  cents  /on- 
neaux.-^Go  que  l'on  paye  pour  iwe  lettre  qu'on 
reçoit  de  la  poste ,  pour  la  Toitnre  vLm  harde*  et 
des  marchandises.  —  A.  certaiiu  jeux  de  cartes , 
celles  que  l'on  réserve  ponr  les  joindre  à  celles 
qu'on  doit  tirer  du  talon. — Maintien,  manière  de 
porter  sa  léte  et  tout  son  eorps ,  quand  on  est  de 
bout  et  qu'on  marche.  —-Port  d'une  pianU ,  phy 
aionomie  pr(^>re  d'une  plante.  —  L'ensemble  des 
caractères  qui  constituent  la  forme  habituelle 
d'nne  plante.-— tTige  droite  d'un  arbre  oo  d'une 
autre  plante.  -^Port  franc ,  exemption  4^  pa;«r 
un  port  de  lettre  ou  dé  marchandises.  —  Port 


qni   amènent,  ou   occasionnent  la    formation  do  Jrane ^  ligniJÉ)  anaaî  un  port  on  Ua  marchandises 


calns.  Rumàdea  porotiqut.~—\)X  est  .aussi  snhstaM- 
ttf.  Employer  ht  porotiquet. 

PORPHTEB.  s.  m.  tSorU  de  roche  très-dure, 
oomposf)  de  pétrosilex  roog^-on  rougeâtre ,  et  de 
cristaux  de  Mdspath.  Il  se  polit  coinnie  le  marbre. 
—  Sorte  de  coquille  dn  genre  des  volutes. 

POEPHTEJON.  s.  os.  Sorte  d'oiseap  pourpr« 


ne  payent  anonns  droits,  tant  Qu'elles  n'entrent 
point  dans  l'intérietir  do  pays.  -*  Port  d'armes , 
action  ka  droit  de  porter  dés  arases;  pcrmis- 
I  sion  écrite  qui  autorise  4  le*  porter.  —  Port  de 
voijc.  mna.   Passage  insenaibU  de  U  voix^  d'nn 
ton  inférieur  k  on  ton  snpérieor. — Arrivera  hou 
porf,^  henrensement.  •—  fig.  Conduire  on  Arriver  à 
de  la  famille  des  ■kacrodactyles.  —  t  myth.  .Nooa    Iton  port,  achrver  heorensement  ce  qu'on  a  entre- 
de  l'un  des  géants  qui  firent  la  guerre  adt  dieux,    pris.  -—Ftiire  naufiyige  au  port^  échouer  daiw  une 
Jupiter,  pour  le  vaincre   plus  facilement,  s'avisa  I  affaireaa  moment  où  on  ia  Croyait  achevée!^  — 


d'un  biaarre  expédient ,  qni-  fut  de  loi  inspirer  de 
tendres  sentiments  pour  Jooon ,  se  persuadant  qne 
l'amour  désarmerait  sa  fureur.  Mais  le  géant  con- 
çut en  un  moment  une  passion  si  furieuse ,  qu'il 
allait  faire  violence  k  U  déesse ,  si  Jupiter  avec 
M  fondre,  et  Hercule  avec  sa .  massue ,  ne  lui 
eussent  ôtc  la  vie. 

PORPiIyRISATION.  *.  f.  Action  de  réduire 
en  poudre  impalpable  un  corps  dur ,  en  l'écrasant 
sur  du  porphyre.  —  Action  de  porphyriser. 

PORPHYRISER.  y.  a.  chim.  Broyer  une  sub- 
stance sur  du  porphyre ,  pour  la  réduire  en  nue 
poudre  très-6ne.  «a  PoxPHTaisé ,  âx.  part. 

PORPHYRITE.  s.  f.  Poudingue  qui  approche 
idu  porphyre.  —  Figue  couleur  de  porphyre.  — 
Faux  porphyre ,  selon  quelques-uns. 

PORPHYROGÉNÈTE.  adj.  des  a  g.  aut.  Titre 
donné  à  quelques  enfants  des  empereurs  d'Orient, 
parce  que  l'apparfement  où  Recouchaient  les  im- 
pératrices était  pavé  de  po^>phyre  on  tendu  de 
poVii'pre.  I   ■ 

PORPHYROÏDE.  adj.  deft  a  g.  Se  dit  d'une 
To^ti  qui  prend  Tapparence  I  du  porphyre. 

PORPriË.  s.  f.  Genre  jcle  vers  rudiaires  dont 
le  cbrps  est  circulaire  et  trèsnplat. 

PORQUER.  V.  a.  Mettre  des  porques,  forti- 
fier par  df>s  porquesAB*  Porqcb  ,  Ée.  part. 

PORQUES.  s.  f.  pi.  mar.  Pièces  de  bois  posées 
sur  la  carlingue ,  et  parallèles  {aux  varangues ,  ser- 
vant k  lier  les  pièces  qui  formient  le  fond  du  vais- 
seau ;  membres  sur  le  vaigrage. 

PORRA.  s.  m.  Espèce  de  plante  de  la  famille 
des  Tarées.  .       .       '  o 

PORRACÉ,  ÉE.  adj.  méd,  F.  Poeacé. 
PORREAU.  s.  m.  r.  Poia«Au. 
PORRECTION.  s.  f.  Mise  en  main  des  choses 


Se  dit  de  certain*  paasages  dans  le*  Pyrénées,  par 
lesquels  on  peni  le*  traverser  d'nn  jcàtè  k  l'auue. 

y.   POET  MACMT.  s.  ro. 

POETARLE.  adj.  de*  a  g.  Qui  doit  être  porté. 
Cens,  rente  portable.  —  Qui  peut  être  porté.  Cet 
habit  n' est  plus  portable.  En  ce  sens  c'est  on  gas- 
conisme. 

PORTAGE,  a.  m.  Action  de  porter.  —  Dan» 
certain*  fleoTes  de  l'Ajnérique,  les  endroits  où , 
k  cause  des  chutes  d'eau,  il  faut  porter  le  canot. 
jnsqn'4  ce  qu'on  trouve  la  rivière  navigable.  — 
mar.  Droit  d'embarqxier  gratuitement  ponr  son 
compte;  quantité  de  marchandises,  d'effets,  etc., 
que  l'on  peut  embarquer  en  vertu  de  ce  droit.  — 
t  Salaire  que  l'on  donne  i  celui  qui  porte,  au 
porteur  de  marchandises. 

PORTAIL,  s.  m.  Principale  porte  d'une  église 
ou  d'un  temple.  — '  Façade  entière  d'une  église. 

PORTANT,  s.  ra.  Morceau  de  fer  sous  l'aimant 
auquel  on  attache  les  poids.  — Partie  du  haudrier 
et  du  ceinturon  qui  sert  k  les  raccourcir  on  k  les 
allonger.  —  Fer  courhé  d'une  chaise  à  porteur» 
où  l'on  passe  les  b&tons.  —  Fer-«i  forme  d'anse 
que  les  bahutiers  mettent  anx  cÀtés  des  malles , 
des  coffr«s,  etc.,  par  le  moyen  duquel  on  peut 
les  porter  k  la  main  ou  les  .loulever. 

PORTANT,  ANTE.  adj.  Qui  porte.  —  Coup 
de  pistolet  à  bout  portant ,  tiré  de  très-près.  — 
(ig.  Dire  des  clioses  fâcheuses  à  bout  portant,  en 
face.  —  Bien  portant,  mal  portant,  qui  se  port»- 
bien  on  mal.  —  L'un  portant  l'autre ,  en  faisant 
compensation  de  l'un  à  l'autre,  —Portant.  fPai 
ticipe  passé  4n  verbe  Porter. 

PORTAllF,  IVE.  adj.  Qu'on  peut  porter  aise 
naent.  —  Dictionnaire  porta/if,  abrégé  d'un  plo* 
grand.  —  famil.  Cet  homme  n'est  pas  portatif,  > 


dont  on  reçoit  la  disposition.  —  Cérémonie  pra-  (  peine  à  marcher,  est  fdrt  pesant 


tiquée  en  conférant  les  ordre*  mineurs ,  ou  ma 
niére  dont  se  confèrent  les  ordres  mineurs. 

iPORR/CliE.s.f.  pi.  mot  latin,  antiq.  £;ntrailles 
de  la  victime  que  \w  prêtres  jetaient  ^knt  le, feu 
après  les  avoir  considérées ,  pour  en  tiler  de  Bons 
ou  de  mauvais  présages.  s.  \    , 

PORRIGINEUX,  EUSE.  adj.  des^^a  g. 
d'une  teigne  furfuracée  et  pleine  de'  crasse, 

PORRIGO.  s.  m.  méd.  Crasse  de  la  tète 
desquammation  furfuracée  du  cuir  chevelu. 


PORT  D'ARMES,  s.  m.  T.  à  l'article  PoaT. 

PORTE,  s.  f.  Ouverture  faite  pour  entrer  duns 
un  lieu  fermé ,  et  pour  en  sortir.  La  porte  d'une 
éjflise.  Les  portes  de  La  ville  sont  fermées, — Porte 
de  l'agrafe ,  petite  ouverture  dans  laquelle  on 
passe  le  crochet  d'nne  agrafe.  —  Assemblage  de 
bois  ou  de  fer  qui  tourne  sur  des  gonds,  et  qm 
sçrt  k  fermer  l'entrée  d'nne  maison.  La  po'<c 
d'une  maison.  —  t  L'invention  de»  portes  doit 
•  nécessairement  être  aussi  ancienne  que  celle  de-i 
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habitations  oonitraitaa  49  tttaiii  dltomme;  aussi 
il  Mt  intuile  d'en  rechercher  l'origine.  Seulenaent 
il  est  k  remarquer  que  les  portes  des  Grecs  s'ou- 
Tratent  en.  dehors ,  ce  qui  devait  mettre  les  pas- 
sants daiisun  danger  continuel.  Oies  les  Eomains, 
an  contraire ,  les  portes  s'ouvraient  en  dedans.  Les 
anciens  n'employaient  pas  de  gonds  pour  faire 
mouvoir,  leurs  portes  ;  elles  pivotaient   sur   des 
espèces  de  crapandines    —  Porte  vectje ,  ehisaia 
couvert  d'étoffe    verte,   qu'on    met    devant   les 
.portes  des  chambres,  ponr  empêcher  le  veut  d'y 
pénétrer.  -^  On  appelle ,  Porte  à  pans ,  celle  qui 
a  sa  fermeture  en  trois  parties  ;  -  antique ,   ceHe 
dont  le  seuil  est  plus  long  que  le  linteau,  les  pieds- 
droits  n'étant  pas  parallèles  ;  -  avec  ordre ,  celle 
qui  est  ornée  de  colonnes  ;>  ^a/ar^e.  f^.  Po&te- 
oJirKMiti- biaise,  celle  dont  les  tableaux  ne  sont 
pas  d'éqnerre  avec  le  mnr  i-ùomïfée ,  eelledont 
la  fermeture  est  en  portion  de  cercle  ^^0arj!^fi>Me, 
qui  a  k  peu  près  quatre  pieds  de  large; -cAarre- 
tière ,  celle  qui  est  de  largeur  ponr  les  charrettes 
autres  voitures.  K  PoaTK-coauimiKS  ;  -  crene- 
/e'e,  qui  est  k  créneaux  comme  les  portes  des 
vieux  cbAteanx  ;  -  i^a«M  /«^tf ,  qnl  est  nn  peu 
coup^  dans  l'angle  d'un  bâtiment  ;- W!e  clôture-, 
moyenne  porte  dans  un  mur  de  clAtore  j  "  de  croi- 
se'*, eelle  qui  est  k  flrdite  ou  k  gauche  de  la  croi- 
sée d'une  église  ;-</«  dégagement.  V.  Puara  db 
DiokQïïUBjrr  i  •'d'en/i/ade ,  oeUe  qui  est  i  U  suite 
on  qui  se  rencontre  d'alignement  anr  les  antres; 
-  d«  faubourg,  celle  qui  est  k  l'entrée  d'un  fau- 
bourg ;  -  de  vilté ,  porte  qui  eat  à  rentrée  d'une 
ville  ou  d'une  grande  v\xe\-de  bronze,  celle  qui 
est  jetée  en  bronse  sur  nn  bAtis  de  menuiserie  ;  -' 
de  fer,  celle  en  fer  qui  est  dans  on  châssis  ansni 
en  fer;  -feinte,  celle  qni  est  Diite  en  décoration 
ù^  pierre  ou  de^  marbre ,  et  qui  repréeente   nne 
porte  ;  -  ébrasée ,  celle  dont  les  tableaux  sont  A 
pan  oonpé  ;-«n  niche ,  celle  qui  est  faite  en  façon 
(le  nichc;-e/i  tour  ronde ,  celle  qni  est  percée  dans 
nn  mtir  circulaire ,  et  qtû  est  vue  par  dehors ,  à  la 
différence  de  la  Porte  en  tour  creuse ,  qni  offre 
l'eflet  contmire; -yKsrmcMi^,  celle  composée  de 
deux  jambages  avec  nn  coiuronnement  et  une  fer- 
inetnre  de  grille  de  for  ;  -rampante,  celle  dont  la 
plate-bande  est  rampante ;-/t(ifi(^f<«,  celle  dont 
lea  parements  de  pierre  sont  en  bosaages  rusti- 
ques i~secrète ,  celle  qni  est  pratiquée  dans  le  bas 
d'une  maison  ponr  y*entrer  et  sortir  sans  être  vn  ; 
-sitrbaissée ,  celle  dont  U  fermeture  est  en  anse 
de  panier  y-sur  le  coin ,  celle  qui  est  en  pan  conpé 
sons  l'encoignure  d'un  bâtiment  ;— à  deujc  vantaux, 
celle  qui'eat  en  deux  parties;  -  à  jour,  celle  qui 
est  faite  en  grille  de  fer  ou  de  bois  ;  -  à  placard , 
celle  qui  est  formée  par  un  assemblage  de  menui- 
serie avec  cadre, fronton,  corniche  et  chambranle; 
-arrasée ,  celle  dont  la  menuiserie  n'a  point  de 
saiUie  ;-f  n  décharge,  celle  composée  d'un  bâtis  de 
grosses  membrures  dont  les  nues  sonV  de  niveau  , 
et  Ica  auttres  ,inclirf&s  en  dédurge-,'- triomphale  , 
celle  qui  est  bâtie  en  mémoire  de  quelque  expé- 
dition militaire ,  comme  les  portes  de  Saint-Denis 
et  de  Saint-Martin,  etc.,  k  PaJié  y~vilrpe,  celle  qni 
e«t  fuite' moitié  à  panneaux  pleins,  et  l'antre  moi- 
tié avec  des  croisillons  de  petits  bois  dont  on  rem- 
plit les  vides  par  des  verres  on  par  des  glaces. 
— tantiq.  liieu  de  rendet-vons  chez  certains  peu- 
ples. —  tlJa  porte  de  la  ville  était  chez  les  an- 
ciens, surfont  ches  les  peuples  de  l'Orient,  et 
en  partii^Éer  chez  les  ^raélistes ,  le  lien  on  se 
tenaient  les  aasoroblées  pour  toutes  sortes  d'af- 
faires. Comme  les  Israéliates  étaient  tous  labon- 
renrs ,  qu'ils  sortaient  le  matin  pour  aller  à  leur 
travail,  et  ne  rentraient  que  le  soir,  la  porte  de 
la  ville  était  le  lien  on  iU  fe  rencontraient  le  plus. 
En  Asie,  comme  le»  princes  sont  plus  renfermés , 
les  afTaires  se  font  à  la  po^e  dn  sérail  ;  et  cette 
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contnme  de  faire  sa  cour  à  la  porte  du  palais 
était  en  usage  dès  le  temps  des  anciens  rois  de 
Perse ,  comme  on  le  voit  dans  plusieurs  endroits 
du  livre  d'Eather.  — "fOn  donne  aussi  le  v>m  de 
Porte ,  â  la  pièce  de  bois  léger  qni  ferme  l'ouver- 
ture de  la  mécanique  d'une  harpe  et  de  plusieurs 

autres' instruments i^c  pâte  en  porte,  adv.  De 

maison  eti  maison.  '-^A  porte  c/o/e.expr.  adv.  En 
secret ,  sans  témoins.  —  A  porte  ouvrante,  à  porte 
fermante,  expr.  adv.  Se  dit  de  l'heure  k  laquelle  on 
ouvre  ou  ferme  lè«  portas  d'une  ville.  — ■  Refuser 
IcC  porte  à  quelqu'un ,  l'empêcher  d'entrer.  —  Je 
suis  logé  à  sa  porte ,  tout  près  de  sa  maison.  — 
Donner  la  porte  à  quelqu'un ,  le  faire  passer  le 
premier. — Faire  refuser  sa  porte  à  quelqu'un,  ne 
pas  vouloir  sa  visite. — Mettre  un  vtùetà.la  porte. 
le  chasser. — tig.  Heurter  à  Joutes  las  portes ,  c'est 
tenter  tontes  sortes  de  moyens  pour  réu«th-.  — 
Tontes  les  portes  lui  sont  ouvertes ,  il  a  un  libre 
accès  partout.  — Jl  a  été  aux  portes  de  la  mort , 
k  l'extrémité. — fig.  //  a  toujours  une  porte  de  der- 
rière, un  faux-fuyant ,  une  défaite.  —  On  appelle, 
Im  Porté,  la  fcon'r  de  l'empereur  de  Turquie.  // 
est  ambassadeur  à  la  Porte. 

tPORl'K  (la),  s.  f.  Petit  anneau  qni  est  an  bout 
d'une  bobine ,  et  dans  lequel  on  entortille,  le  bout 
de  fil  d'or  ou  de  fer  qu'on  a  étiré. 

PORTE  AIGUILLE,  s.  m.  Petite  pince  qui  sert 
aux  gainiers-tabttstierai  saisir  l'aiguille.  — Instru- 
ment dont  se  servf'ut  les:cbirni-gietu  pour  don- 
ner plus  de  longueur  aux  aiguilles,  et  ponr  le:^ 
tenir  d'une  manière  plus  stable. 

PORTE-AIGUILLON,  s.  m.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  hyménoptères,  (sans  pluriel.) 

PORTE-ALLUME.  s.  m.  Petit  réchaud  de  bon- 
langer,  contenant  Ae%  bois  allumés,  que  l'ou 
porte  â  l'entrée  du  four  pour  l'éclairer. 

POINTE- ARQUEBUSE,  s.  lu,  OfHcier  qui  por- 
tait le  fu-iil  du  roi,  qnand  il  allait  a  la  cheaae.  Il 
est  indécliuable.  •«>  Se  dit  aussi  dei  officiers  qui 
ont  les  mêmes  charges  chez  lés  princes  de  la  fa- 
mille royale. 

PORTE-ASSIETTE,  s.  m.  Se  dit  d'un  cercle  de 
métal ,  d'argent ,  d'étain ,  etc. ,  qu'on  met  4or  la 
table ,  et  sur  lequel  on  met  des  plats ,  des  assiettes 
d'entrées  et  d'entremets. 

tPORTE-ATl'ELLES.  s.  m.  chir.  Morceau  de 
toile jqni  sert  k  rouler  les  attelles  dans  les  frac- 
tures, etc.  * 

PORTE-AUGE.  s.  m.  Aide-maçon  que  l'on 
prend  au  besoin,  indécl. 

PORTE-AUNE.  s.  m.  Morceau  de  bois  ou  de 
fer  qui  soutient  l'aune  en  l'air  pour  pouvoir  me- 
surer l'étoffe  ou  des  rubans  sans  l'aide  de  quel- 
qu'un. On  eu  voit  surtout  chez  les  marmands  d« 
draps  et  dans  les  grosses  merceries,  indécl. 

PÇRTE-BAGUETTE.  s.  m.  Anneau  placé  le 
long  du  fût  d'un  fusil ,  d'un  pistolet,  pour  rece- 
voir et  contenir  la  baguette.  Il  est  indéclinable. 

PORTE-BALANCE,  s.  m.  Morceau  de  fer  avec 
un  crochet  an  bout ,  qni  sert  â  su^endre  le  tré- 
bachet  ou  la  balance  d'essai. -^  t  Dans  certains 
endroits  du  midi ,  ou  nomme ,  Porte-bcdance,  une 
espèce  d'établi  on  buffet  sur  lequel  on  place  les 
mo^^ennea  et  grosses  balances.  indécL 

PORTE-BALLE,  s.  m.  Petit  mercier  qui  porte 
sur  son  dos  une  balle  on  sont  les  marchandiai^ 
qu'il  va  vendre.  Il  est  indéclinable. 

PORTE-BANDEAU,  s.  m.  bot.  Nom  qu'on  a 
donné  à  l'étulie  c^odiflore.  itulécl. 

PORTE-BARRES,  s.  m.  pi.  Anneaux  de  cordes 

passés  dans  l'anneau  du  licon  ,  et  qni  supportent 

les  barres  des  chevaux  que  l'on  mène  accouplés. 

tPORTE-BATARDE.  s.  f.  Porte  à  l'usage  des 

personne» ,  mais  trop  étroites  pout  le^  voitures. 

tPORTE-BATlANT.  s.  m.  Barre  de  «o-spension 
dp  battant  d'un  métier  à  étoffe. 
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PORTE-BEC.  s.  m.  Famille  d'insectes  de  l'ordre 
des  coléoptères,  indécl., 

PORTE-BOSSOIK.  s.  m.  mar.  Appui  sous  le 
bossoir  en  forme  d'arc-boatant. 

PORl'E-BOUCHOIK.  s.  m.  Devant  du  folir , 
"nommé  aussi  Tablette  ou  Autel  du  four. 

PORTE-BOUGIE,  s.  m.  Canule,  on  instrament 
k  la  faveur  duquel  ou  dirige  et  Ton  conduit  des 
bougies  dans  l'urètre,  afin  de  le  dilater.  Il  est 
indéclinable. 

PORTE- BROCllE.  s.  m.  Manebe  mobile  dans  ^ 
lequel  on  place  k  volonté  différents  outils  dunt 
les  grosseurs  varient. 

PORTE-CÀRREAU.  s,  m.  Petit  carré  fait  en 
menuiserie,  qui  est  soutenu  par  des  pommes  de 
bois ,  et  sur  lequel  on  met  un  carreau. 

tPORTE-CAUSTIQUE.  s.  lu.  chir.  Instrument 
de  forme  cylftidriqne  ,  d'or  ou  de  platine ,  qn'oh 
employait  ponr  introduire  le  caustique  dans  l'u- 
rètre, dans  les  traitenients  de  rétention  d'urine. 

PORTE -CHANDELIER,  s.  m.  Guéridon. 

PORlTiCHAPE.  s.  m.  Celui  qui  porte  ordinai- 
rement la  chape  dans  une  rglise. 

lORTE-CHAPEAU.  s.  m.  V.  Paliuke. 

PORTE-CHARNIÈRE,  s.  m.  r-iné  appliqué  à 
la  cuvette  d'une  pièce  d'orfèvrerie. 

tPORTE-CHARRETlÈRF.  s.  f.  Ce  nom  s'appli- 
que  ordinairement  k  la  porte  d'entrée  d'une  fer- 
me, d'un  parc,  assez  large  pour  laisser  entrer 
tonte  espèce  de  voiture. 

PORTF.r-CHOUX.  s.  m.  Petit  cheval  de  jardi 
nier  ponr  porter  les  légumes  an  marché,  fam. 

tPORTE-CLAPET.  s  m.  Pic<  e  circubire  en 
cuivre  que  l'on  met  siir  la  bride  d'un  corps  d» 
pompe. 

PORTE-CLEFS,  s.  m.  Guichetier  qui  porte  les 
clef»  des  prisons. 

fPORl'E-COCHÈRE.  ■.  f.  Porte  principale  d'un 
bâtiment,  d'un  b6tel ,  d'une  maison  ,  qui  «'ouvre 
à  deux  vantanx  ,  de  manière  à  ce  que  toutea  sor- 
tes, de  voitures  puissent  y  passer  et  entrer  dans 
l'intérieur  du  bâtimeut.  V.  Puara. 

PORTE-COFFRE,  s.  m.  Officier  de  la  chancel- 
lerie de  France  ,  qui  portait  le  coffre  où  l'on  met- 
tait IcM  lettres  après  qu'elles  avaient  été  scdlées. 

PORTE-COLLET,  a.  m.  Pièce  de  carton  ou  de 
baleine,  couverte  d'étoffe,  qui  sert  à  porter  ]<* 
collet  ou  le  rabat. 

PORTE-CORNE,  s.  m.  V.  RamocKaos. 

PORTE-COTON,  s.  m.  Valet  de  garde-robe. 
—  Vil  complaisant ,  flatteur  à  gages. 

PORTE-COUl'EAU.  s.  lu.  Outil  qui  sert  â  cou- 
per le  fil  de  fer  dont  on  fait  les  hameçons. 

PORTE-CRAYON,  s.  m.  Inatramentd'or,  d'iir- 
gent ,  etc. ,  dans  lequel  on  assujefTit  un  crayon 
pour  dessiner. 

PORTE-CRÈTE,  s.  m.  Nom  d'une  espèce  de 
lézard. 

PORTE-CROISÉE,  s.  m.  Fenêtre  sans  appui 
servant  de  passage  pour  aller  k  un  balcon ,  etc. 

P0RTE<:R0IX.  s.  m.  Celui  qui  porte  la  croix 
devant  le  pape ,  devant  uu  légat ,  ou  devant  un 
archevêque ,  etc.  —  Celui  qui  porte  la  croix  dans 
les  processions ,  ou  dans  quelques  autres  cérému- 
nies  de  l'Église. 

PORTE-CROSSE,  s.  m.  Celui  qni  porte  la 
crosse  devant  uu  évêque.  indécl. 

PORTE-CULOTTE,  a.  m.  Feaim«  maîtresse  à 
la  maison  ;  femme  impérieuse  et  arrogante,  qui 
maîtrise  son  mari,  famil. 

~  tPORTE  DE  DÉGAGEMENT,  s.  f.  archit.  Celle 
qui  sert  k  conlimuniqner  à  un  esCaliejr  dérobé  ou 
à  un  corridor. 

tPORTE  DE  MOUILLE,  s.  f.  hydr.  Porte  infé- 
rieure d'une  écluse. 

tPORTE  DE  l'ÊTE.  s.  f.  hydr.  Porte  supérieure 
d'une  écluse. 
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PORTE-DIEU.  s.  m.  Piitre  qui  est  destiné  à 
})Orter  le  viatique  aux  malades,  iitdécl. 

PORiï-DRAPEAU.  s.  m.  Celui  qui  porte  le 
drapeau  daus  une  compagnie  d'infanterie,  indécl. 
PORTÉE,  s.  f.  Ventrée  ,  totalité  des  petits  que 
les  femelles  des  animaux  portent  et  mettent  bas 
en  une  fois.  —  Distance ,  intervalle  que  purcou- 
rent  un  boulet ,  une  balle ,  da  plomb ,  etc. ,  qui 
sortent  d'une  arme  à  feu.  —  Intervalle  qae  par> 
court  une  flèche  kncée  de  l'arc.  — Petite  distance 
d'une  maison  à  une  autio,  d'un  lieu  à  un  antre,  etc. 
Il  n'y  a  qu'une  portée  du  fusil.  — Distance  on  pe\i- 
yent  s'étendre  la  main  ,  la  voix  et  la   vue.  —  Ce 
•  que  peut  faire ,  produire  ,  concevoir  l'esprit  d'une 
personne. — Tout  ce  que  peut  faire  nne  personne 
relalirement  à  son  étai,  à  sa  fortune ,  etc.  —  pjre 
à  portée  de  quelque  chose. ,  être   dan»  une  situa* 
tiun  convenable  pour  demander  ,  obtenir  quelque 
chose.  —  Ltendue   d'une  pièce  de  bois  mise  en 
place.  Cette  poutre  plie  dans  le  milieu,  parce  qu'elle 
'  a  trop  déportée..  — Partie  des  pièces  de  charpente 
qui  porte  sur  le   mur  ou  sùr^un  pilier.  —  mus. 
(]inq  lignes  sur  lesquelles  on  pose  les  notes.  // 
faut  tégler  ce  papier  à  douze  portées  par  pages. 
—  chass.  Endroit  le  plus  haut  où  le  bois  du  cerf 
a  porté  et  a  atteint   en  passant  dans  un  taillis , 
dont  il  a  fait  plier  les  branches  ,  par  on  l'en  con- 
naît la  grandeur  et  .la  petitesse  du  cerf.  -^  Dans 
les  fabriques,  nombre  de  fils. qui  font  partie  de 
la  chaîne  d'une  pièce.  La  chaîne  d'une  étoffe  doit 
avoir  une  certaine  quantité  de  portées ,   et  chaque 
portée  un  certain  nomLre  défis.  —  t Petit  paquet 
de  quarante  fils  de   cotou  qu'une  fileuse  fait  sur 
l'ourdissoir.—  Capacité  d'un  vaisseau.  —  Quan- 
tité de  marchandises  que  Ton  p€i'met  aux  gens 
de  réqnip.'tge  de  porter  et  d'embarqUér  pour  leur 
compte  ;  ce  qu'on   nomme  Pacotille).^  ■—  Ce  qui 
reste  d'une  plate-bande  entre  denx  colonnes.  — 
Longueur  d'un  portail  entre  a>es  jambages.  — Sail- 
lie au  delà  d'uiv^piurde  face.  — Mesure  qui  est 
(le  la  longnenr  de  la   chaîne  d'un  irpentenr.  r— 
Plaque  qui  sépare  la  quantité  on  l'espèce  des  épin- 
gles dans  la  chaudière.  —  Assiette  où  un  pivot 
prend  naissance  dans  une  pièce  d'horlogerie.  — 
(ibex  les  lapidaires,  la  place  daiu  laquelle  doit 
être  logée  la  pièce  qu'un  vent  sertir.  —  Chez  les 
potiers  d'étain ,  orun  qui ,'  dans  les  noyaux  d'nn 
moule ,  tient  la  chape  cih  pince.  —  f  Petit  tuyau 
de  cuivre  qui  tient  le  bdnlon  que  le  plombier  met 
au  milieu  du  moule. 

PORTE- ECU  ELLE.  s.  m.  Genre  de  poissons 
de  l'ordre  des  abdominaux. 

PORTE-EISSEIGNG.  s.  m.  Ce  qu'on  appelle 
aujourd'hui  enseigne»  dans  une  compagnie  d'in* 
tanterie.  indécl. 

PORTE-ÉPÉE.  s,  m.  Morceau,  pièce  de  cuir 
ou  d'étoffe  qu'on  met  à  la  ceinture  de  la  culotte 
pour  porter  l'épée.  indécl. 

PORTE-ÉPERON,  s.  m.  Morcean  de  cuir  qui 
soutient  l'éperon  du  cavalier. 

PORTE-ÉPINÏ.  s.  m.  K  Porc-épic. 
PORTE-ÉPONGE.  s.  m.  Pince  de  tourneurs 
propre  à   porter  une  éponge  pour  mouiller  les 
métaux,  afin  d'empêcher  que  les  outils  avec  les- 
quels on  travaille  ne  puissent  se  détremper. 

PORTE-ÉTENDARD,  s.  m.  Celui  qui  porte 
l'étendard  dans  une  compagnie  de  cavalerie.  — 
Pièce  de  cuir  attachée  à  la  selle,  ponr  appuyer 
le  bout  de  T'^tendard.  indécl. 

PORTE-ÉTRIERS.  s.  m.  Sangle  atuchée  de 
chaque  côté  de  la  selle  et  qui  sert  k  lever  lea 
étriers. 

POKTE-ÉTRIVIÈRES.  s.  m.  Anneaux  de  fer, 
placés  aux  denx  côtés  de  la  selle,  le  plus  près  de 
la  pointe  de  l'arçon  qu'il  est  possible. 

PORTE-FAIX.  s.  m.  Croohetenr ,  celai  dont  la 
profession  est  de  porter  des  fardeaux. — Dans  le 
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métier  k  bas,  Porte-faU  d'en  /tout  et  d'en  6at,'U; 
deux  points  d'appui  du  grand  ressort      "^  v  ., 

PORTE-FEU.  s.  m.  Conduit  ponr  les  artifices^ 
—  Rq^  de  fusée  k  bombé  ou  à  grenade.  — Canal 
par  lequel  on  allume  un  fonr  à  chaux. 

PORTE-FEUILLE,  s.  m.  Carton  plié  ejf  deux 
dont  l'intérieur  est  garni  de  cases  séparées  [lar  de 
légères  feuilles  de  carton ,  couvert  de  peau  ou  de 
quelque  étoffe ,  et  servant  i  renfermer  des  papiers. 
Un  porte-feuille.  Des  porte-feuilles.  —  t  Dénomi- 
nation imposée  par  quelques  anatomistes  an  mus- 
cle sousrsoapulairek  —  Nom  qu'on  a  donné  k  la 
rapette  ynlg^ire.  , 

PORTE-FLAMBEAU,  s.  f.  Celui  qui  porte  un 
flambeau.-— Pièce  de  cuivre  façonnée  sur  laquelle 
est  posé  le  flambeau. 

PORTE-FORET,  s.  m.  OutU  de  metteur  en 
œuvre. — Petit  étau d'orfèvres,  etc.,  où  l'on  Cxe  le 
foret. 

PORTE-GARGOUSSE.  s.  m.  mar.  et  artiU. 
Cylindre  creux,  en  bois  léger,  pour  mettre  les 
gargonsses. 

PORTE-GRÈVE,  s.  m.  Premier  magistrat  d'nn 
port  de  mer  ou.  d'une  ville  maiitime. 

tPORTE-HANCE,  ou  HANSE,  s.  m.  CyUudre 
creux  eu  tôle,  de  dix  pouces  de  long,  soudé 
dans  le  milieu.  .  ' 

PORTE-HAUBANS,  s.  m.  pi.  Longues  pièce» 
de  bois  qui  soutiennent  les  haubans ,  et  les  em- 
pêchent de  se  porter  contre  les  bordages. 

PORTE-HUILE,  s.  m.  Petit  onUl  qui  sert  anx 
horlogers  à  porter  de  l'huile  anx  pivots  et  aux 
rouages  des  montres  et  des  pendules,  indécl. 

PORTE-IRIS;  a.  m.  Espèce  de  méduse ,  entou- 
rée d'un  cercle  dont  lés  couleurs  ressemblçnt  à 
celles  de  l'arc-en-ciel.  --i 

PORTE-LAMBEAUX,  s.  m.  Sorte  d'olséaa  qui 
fait  partie  du  genre  nurtin. 

PORTE-LAME.  a.  m.  Pièce  qui  ftit  hausser  et 
baisser  les  lames  du  métier  de  tisaerand. 
.  PORTE- LANCETTE,  s.  m.  Sorte  de  poisson 
que  l'on  nomme  aUssi  L'acanthure  chirurgien. 

PORl'E-L.iNSERNE.  s.  m.  Sorte  d'insecte  de 
la  famille  des  fiwores. 

PORl'E-LENllLLE.  s.  m.  Espèce  de  plante  da 
genre  des  nidulaires. 

PORl'E  -  LEIIHES.  s.  m.  Sorte  d'étoi  oa  de 
petit  porte-fenille ,  dans  leqnel  on  met  des  lettres 
et  des  papiers ,  et  que  l'çn  porte  dans  sa  poche. 

PORTELOTS.  s.  m.  p\.  Pièces  de  bou  qui  •« 
joignent  an  pourtour  d'un  bateau  foncet. 

PORTE-LUMIÈRE,  a.  m.  Instrument  dont  on 
ae  sert  pour  introduire  an  rayon  de  lumière  dans 
un  lieu  obscur. 

PORTE -LYRES,  s.  m.  pi.  FaaiilU  d'oiseau 
de  l'ordre  des  sylvains. 

PORTE-MALHEUR,  s.  m.  Celui  dont  la  com- 
pagni"  est  souvent  faneste  on  dangereuse. 

PORTE-MANCHON,  a.  m.  Ruban  passé  dana 
un  grand  anneau  d'argent,  ponr  soutenir  les 
manchons. —L'anneaa  même,  indécl: 
tPORTE-MANGER.  ».  ni.  Nom  que  l'on  donne, 
en'quelqnes  endroits ,  k  nne  espèce  de  caisse  dans 
laquelle  on. met  des  provisions  de  nonrriture 
pour  la  porter  à  des  personnes  qai  travaillent 
loin  des  habitations,  indécl. 

PORTE-MANTEAU,  s.  m.  Officier  qoi  porte 
le  manteah  du  roi ,  ou  des  princes  de  la  famille 
royale,  indécl.  —  Sorte  de  valise  qui  est  de  cair 
oa  d'étoffe.  *-.  Morceaa  de  bob  attaché  à  la  mu- 
raille Ou  à  nne  cloison ,  où  l'on  aospand  les  naak- 
teaux  et  lea  habita.  —  tDans  les  ooisines,  nom 
qu'on  donne  aox  géaiers  des  volailles. 

PORTE-MASSE,  a.  m.  Qui  porta,  une  maaae. 
—  t  Doyen  d'un  corpa. 

PORTE-MASSUE,  s.  m.  Ganre  de  plantes  de 
la  famille  des  graminées. 
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t^ORTE-MÊCHE.  a.  m.  Inatnunent  de  cbimr- 

fie  d»nt  on  se  sert  pour  porter  profondément 

des  mèches  dans  dea" oavertnrca  fistnlruses,  etc. 

POllTEMENT,  s.  m.  Peinture  on  gravure  qui 

représente  Jésos-Chriat  portant  sa  croi^ 

PORTE-Mmom.  a.  m.  Inaecte  d'Amérique  , 
qtii  porte  une  tacho  transparenté  conmie  da  talc , 
on  vitrée ,  et  resseihblant  en  quelque  aorte  k  un 
ibiroir  avec  son  cadre. 

PORIIE-MISSEL.  a.  m.  Petit  pnpitre  dont  on 
se  sert  dans  les  églises  catholiques. 

PORTE -MITRE- D'OR.  ».  m.  Nom  donne  au 
cbardonneret  k  caose  du  jaune  de  »é»  aile». 

PORTE-MOBILE,  a.  f.  Fermeture  de  bois  ou 
de  bronze ,  qui  remplit  la  bue  d*ane  porte. 

PORTE- MONTEES.  ».  m.  PeUle  armoire 
vitrée  où  l'horloger  »a»pend  les  montres.  —  ».  m. 
pl,i  Càossinets  sus  lesquels  on  pose  le  montre»  à 
une  cTieminéé. 

PORTE-MOliS.  ».  m.  Se  dit^ea  cuirs  qid  «on- 
tienuent  le  mors  de  la  bride. 

PORTE-MORTS,  a.  m,  Genre  dlnaectes  de  U 
famille  des  nécrophore». 

PORTE-MOUCHETTES.  s.  m.  Plateau  de  métal 
sur  lequel  on  pose  les  mouchettes. 

PORTE-MOUSQUETON,  s.  m.  Espace  d«  cro- 
chet ou  d'agrafe  qoi  e»t  a'a  bas  de  la  bandoulière 
d'nn  cavaliep,  et  qui  l'aide  k  porter  nn  mous- 
queton, indécl.  —  Se  dit  de»  àgiâfes  qui  sont  aux 
chaînes  et  aux  cordons  de  montre ,  parce~qxi'elles 
sont  faites  da  la  même  manière. 

PORTE-MOXA.  s.  m.  chir.  Petit  trépied  à 
long  manche  servant  à  maintenir  le  moxa  qu'on 
a  appliqué  anr  la  pefin. 

PORTE -MUSC.  4.  m.  Espèce  d'animal  rumi 
nant  da  genre  des  cjiievrotins. 

PORTE-NOIX.'  a.  m.  Espèce  de  grand  arbre 
qui  croît  k  la  Guiane. 

tPilRTE-OBJET.  a.  m.  Morceaa  de  fil  de  laiton 
adapté  i  la  boule  d'un  microscope ,  et  sur  la  pointe 
duquel  on  mat  l'objet  qu'on  vent  examiner. 
PORTE-OR.  a.  m.  K  Poaroa. 
PORTEORIFLAMME.  a.  m.  Chevalier  qui  por 
tait  l'oriflamme  dans  lea  combata. 

PORTE-PAGE.  s.  m.  Morceaa  de  papici^  fort 
ou  plié  en  plnaieur»  donblea ,  anr  lequel  le  com- 
poaiteur  en  caraotèrea  ppae  aaa  page»  aon»  les 
rang»»  en  attendant  le  nombre  néceaaaira  poui 
l'impoaition. 

PORTE-PANIER,  a.  m.  Crocbal  «n  oaaf*  dans 
le»  cidsine»  pour  accrocher  d«a  paniara  oa  autre» 
objet». 

PORTE-PIÈGE,  a.  o^Oatfl  dont  »e  aervent  les 
cordonniers  pour  rapiéoer  la»  aonlier». 

PORTE-PIERRE.  ».  m.'inatmment  fait  en  fOi^c 
de  porte-crayon ,  qui  aart  k  porter  U  pierre  infer- 
nale, indécl. 

PORTE-PLUME,  a.  m.  Eapéce  dHnaecte.^-Nom 
d'une  plante ,  la  ptérOne  camphréa\ 

PORTE-PLUMET,  a.  m.  Nom  qu'on  a  donné 
à  la  nérite  fluviatile. 

PORTE-POIDS.  ».  m.  pbya.  f.  iPoaTAWT. 
PORTE-PRESSE.  ».  m.  Fort  biti  qoi  porte  la 
presse  du  relieur. 

PORTE-QUEUE,  s.  m.  Sorte  de  papillon  à 
queue ,  de  la  diviaion  dea  chevalier». 

PORTER.  V.  a.  Avoir  sur  soi  quelque  charge 
on  fardeau. — Traosporter  d'un  lieu  k  un  autre. 
—  Avoir  fliu:  soi,  soit  argent,  aoit  habillement. 
//  ne  porte  jamais  d'ar^nt  sur  lui.  Porter  le  deuU, 
dès  habits  brodés ,  etc.  —  Tenir.  Porter  la  tête 
liaute ,  les  pieds  en  dehors,  etc.— Pooaaer,  étendre. 
Arbre  qui  porte  sa  tête  dans  U*  nues. — fig.  Assis  te  1- 
de  son  crédit;  être  caaae. •— Adreaaer.  Porter. une 
botte ,  un  coup  d'épée.^-'Ètx*  étendu  en  longnenr. 
Cè(fe  poutre  porte  vingt  pieds,  —  Produire.  Terre 
qui  porte  du  blé.  —  8e  dit  des  femelles  dès  ani- 
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■Max ,  lo^p'ellea  aoi|K  pleiaea.  ikit»  cbûnneporu 
ùx  jftfit*  choqua  fou  ;  -et  ▼-.a.  p*fr(e/U  plusieurs 
fou  Vtamiû,  —  Faire  aT«ncer<  Pofier  ton  cheval  de 
c^  cttTauin.  —  SfHtanr,  endurer.  //  en  portera 
la  peine. — lodoire ,  exciter  k...  On  l'a  porté  à  se 
•venger,  —  Déclarer.  Le  jugement  porte  condamna- 
tion,— Aaaorer.  Les  lettres  d'aujourd/uû  portent 
çM,...  Écrire ,  ooncber  sur  lea  livre». —/'prtor 
amitié,  affection,  lionneur.,  r»/pecit«. etc. ,  aimera 
honorer,  respecter.  —  Porter  envie,  enner.  -r- 
Porter  la  parole ,  parler  le  prjemier  à  la  tête  d'au 
corps.  —  Porter  témoignage ,  témoigner ,  attester 
pour  on  contre.  —  Porter  la  -voile,  nur.  Avoir  le 
c6té  fort ,  et  pouvoir  soutenir  TeCTort  du   vent 
sou»  beauconp  de  voiles ,  quand  le  vaisseau  pré* 
sente  le  côté  à  la  direction  du  «vent.— ^v.  n.  Poser, 
vètre  soutenu.  L'édifice  porte  sur  trois  colonnes.  La 
poutre  porte  à  faux  ;  -  et  fig.  Ca  raisonnement 
porte  à  faux.  —  mar.  Preudre  aor  le  large  en 
changeant  de  route  lorsqu'on  tal  «a  pliu  près.— 
Aller.  —  Porter  au  sud  ou  au  susl-^uest ,  gouver- 
ner sur  l'une  de  ces  rontsf. — Portera  route, 
'  gouverner  sur  la  rout^  4|n1i  fatit  faire  pour  aller 
à  sa  destination ,  ou  'reprendre  sa  route  après 
l'avoir  quittée  pour  an  temps.  —  Se  pwrter.  v. 
prou«  Se  porter  bien,  être  en  bonne  santé.  — Se 
porter  mal,  être  malade.' — h^roi,t  de  l'inclination, 
de  1»  pente  à  une  ckoa». — S'aj^Uquer,  s'employer 
à...  Jlte  porte  avec  ardeur  à  servir  us  amis ,  etc. 

—  Se  conAmxe.  Il  s' y  est  porté  en  homme  de  catur, 
ou  lâchement ,  mollement  — Se  porter  partie  con- 
tre  quelqu'un ,  intervenir  contre  lui  daû»  un  pro- 
cès. >«PoaTi,  ia.  part. 

PORTER,  s.  m.  Espèce  de  bière  forte  dont  on 
fait  u*age  en  Angleterre,     x 

PORTE-RAMES.  ».  m.  PUnche  qui  porte  les 
iicelles  dan»  un  métier  de  fabriques  d'éto6fes  de 
soie.  — t  Anneau  de  cordes  dans  lequel  passe 
la  rame  d'un  bateau^ 

PORTEREAU.  s.  m.  Constmction  «n  bois  que 
l'on  fait  dacs  certaines  rirlètùe*  pour  les  rendre 
plus  hantek  en  arrêtant  l'eaiu-^ Morceau  de  brin 
de  bois  court  dont  lea  c^srpentiers  se  servent 
pour  porter  une  grosse  pièce. 

PORTE-RESPECT,  s.  m.  Arme  qui  en  impose. 

—  Marque^^térienre  de  dignité,  indéd.'-^fig. 
Dana  nne  aasemblée  de  jeunes  gens  ,  personnage 
grave  dont  la  présence  et  l'autorité  empêchent 
qu'on  ne  s'énuncipe. 

PORTERIE,  s.  f.  Loge  d'an  portier,  inustié. 

PORTÉaiEN.  s.  m.  Possesseur  de  t^rtee,  mais 
qui  n'est  pas  domicilié,  peu  usité.         '   1 

PORTE-SCIE.  s.  f.  Famille  d'inaectes  de  Tordre 
des  hyménoptères.  \ 

tPORTES  D'ENFER,  a.  f.  pi.  Selon  Virgile, 
les  deux  portes  dn  sommeil,  oelle  de  oorne  par 
oh  paasent  les  aongea  véritables .  et  l'antre  d'ivoire, 
par  où  passent  lès  vaines  iUosione  at  les  songes 
trompeur». 

PORTE-SEL.  t.  m.  S^wte  de  ptnier  dont  on  ae 
sert  pour  porter  le  sel.  ^ 

PORTESIÉ.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  Cumlle 
des  rubiscées. 

PORTE-SOIE.  s.  m.  Le  coq  è  duvet  —Qn  a 
donné. ce  nom  à  une  pinne-marine.  w 

PORTE^SONDE.  s.  m.  chir.  Espèce  de  porte- 
crayon  qui  sert  k  fixer  la  sonde ,  et  è  en  rendre 
l'introduction  plus'  facile ,  dans  le  catéthérisme  du 
canal  nasal  par  le  procédé  du  docteur  Laforeat. 

PORTFjSOUDURE.  s.  m.  Étoffe  pliée  ou  que 
l'on  pli/;  )  qui  sert  à  relever  la  soudure.  Ce  terme , 
que  Ton  trouve  dans  Boiste ,  est  peu  usité. 

PORT&TAPISSERIE.s.m.  CbAssis  qu'on  élève 
au  haut  ékVXi^  porta,  et  aor  lequel  la  tapisserie 
s'étend  pour  tenir  lien  de  portière,  indicl. 

POBTETARAUD.  s.  m.  r.  PoaTxaaooiB. 

POHTE-TARIÈRE.  a.  m.  OotU  d'ar/joeboaier 
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pour  emmancher  les  tarières.  —>  Genre  d'insectes   soin  de  u  porte.  Saur  portière.  Mère  portière. 
de  l'ordre  des  hyménoptères.  Dans  ces  deux  sens  il  est  adjectif.  —  Ouverture 


PORTE-TRAIT,  s.  m.  Petit  monceau  de  cuir, 
plié  en  deux,  qui  aoutient  le  trait  des  chevaux 
de  èarrosse.  ■*     >^ 

PORTErTUBE.  s.  f.  Sorte  de  coquille  fossile. 
PORTE-TUTAU3L.  s.  m.  pi.  Section  d'inaectes 
de  l'ordre  des  hyménoptères. 

PORTErTRÉMlON.  s.  m.  Support  des  trémio^s 
dana  les  moulina. 

PORTEUR,  a.  m.  PORl'EUSE.  ».  f.  Celui ,  celle 
dont  le  métier  ordinaire  est  de  porter  des  fardeanx. 
-««Homme  chargé  de  porter  une  lettre. — -Porteur 
de  chaise  f  se  dit  de  ceux  par  qui  l'on  se  fait  por- 
ter dans  une  chaise.  "—Potieurs ,  se  dit  de  ceux 
qui  exercent  ou  font^eaAùrcer  quelque  cbsrge  ou 
fonction  publique.  Porteur  de  charbon.  Porteur  de 
sgl, — Porteur  d'une  lettre  de  change  ,  celui  qui  est 
chargé  d'une  lettre  de  change ,  poar»en  Recevoir 
l'argent -— ^l'ile/  payable  au  porteur,  payable 
entre  les  mains  de  celui  qui  le  tient.  —  Porteur 
d'ordre,  celui  an  profit  duquel  est  passé  un, billet 
payable  à  ordre.  —  jurisp.  Porteur  de  pièces, 
huissier  diargé  des  obligations ,  pour  exercer  les 
contraintes  par  corps,  ^-r- Porteur  de  bonnes  ou 
mauvaises  nouvelles,  celui  qni  annonce  nne  bonne 
un  mauvaise  nouvelle. — Porteur,  ou  adjectivement, 
Cheval  porteur ,  celui  sur  lequel  est  monté  le  pos- 
tillon.—Cheval  de  l'attelage  du  ronlier  anr  lequel 
il  a''asseoit  lorsqu'il  est  fatigué. — Porteur,  touvrier 
qui  re^it  les  briques  des  mains  du  mouleur. 

PORTE-VALISE.  ».  m.  Officier  du  pape  qui , 
dans  les  cérémonies ,  précède  les  écnyers. 

PORTE-VENT.  s.  m.  Partie  de  la  musette  par 
où  on  flit  entrer  le  vent  avec  un  sonfUet.  — 
Tnyan  de  bois  qui  porte  le  vent  des  soufflets  dans 
le  sommier  de  l'orgue.  —  f  Sorte  du  tnyan  qui 
oomnïuniqne  l'air  dans  nne  serre  d'orangerie. 
indeoii  ~—  Tuyau  de  verre  recourbé  qni  dirige  le 
vent  dans  le  corps  de  la  flamme  de  la  lampe  de 
l'émaillenr. 

PORTE-VERGE,  s.  m.  Bedeau  qni  porte  une 
baguette  ou  une  verge  devant  le  curé ,  devant  les 
marguilliers,  dans  nne  église.  indécL 

PORl'E- VERGUES,  s.  m.  pi.  mar.  Pièces  de 
bois,  en  forme  d'arc,  qui  forment  la  partie  la 
plus  élevée  de  l'éperon  du  vsissean.,  i 

PORTE -VIS*  s.  m.  Pièce  de  fer  t>u  d'autre 
métal ,  des  armea  à  feu  portatives  ^  placée  derrière 
la  batterie ,  et  on  portent  les  têtes  des  grandes 
vis  dont  le  taraud  fixe  La  platine.  On  l'appelle 
anasi  Contre-Platine. 

PORTE-VITRES,  a.  m.  Ce  qui  aontient  les 
vitres,  ^u  usité, 

PORTE 'VOIX.  e.  m.  Sorte  d'instrument  en 
forme  de  trompette ,  fait  en  fer-blano  ou  en  lai- 
ton ,  ponr  augmenter  l'intensité  de  la  voix ,  tf  t  la 
por^e#  an  loin. 

PORT-FRANG.  a.  m.  Port  ouvert  à  toutea  les 
nations  sans  exiger  anonn  drqit.  —  Exemption 
du  droit  de  port  de  lettre». 

\  PORTE  A.  s.  f.«prii  adjectiv-.  myth.  Surnom 
de  Vénctt  jAsidknt  aux  ports  de  mer ,  peut-être 
parce  qu'il  y  règne  plus  de  licence  qu'stUeuri.  Ce 
noip  répond,  ches  les  Latins,  au  Limenia  des 
GrèBs. 

PORTIEà.  a.  m.  Celui  qui  a  aoin  de  garder,  de 
fermer  et  d'ouvrir  la  porte  d'une  maison.  —  Se 
nomme  Suisse:  dans  un  hAtel  de  prince  on  d'une 
grande  maison.— «Dans  les  convents  d'hommes ,  se 
nomme  Prête  portier.  En  ce  sens  il  est  adjectif.—- 
Dans  l'Église,  le  saoïndre  des  quatre  ordres  mi- 
neur». —  s.  m.  pi.  pêch.  Piqueta  qui  sont  à  l'entrée 
de  la  tour  on  chambre  dé  la  paradière. 

PORTIÈRE,  s.  f.  t  La  femme  du  portier.  — 
t  Celle  qui  exerce  la  même  fonctiou  qu'un  portier. 
—  Dans  les  couvents  de  filles ,  religieuse  qui  a 


par  on  l'on  sort  et  l'on  entre  dans  un  caiYosse  ;  ce 
qui  sert  à  fermer  cette  ouverture  —  Place  on  l'on 
se  met  dans  wi  carrosse  tout  cuutre  la  portières- 
Espèce  de  rideau  qu'on  met  devant  une  porte 
pour  empêcher  le  veut ,  on  par  ornemeat. —  artill. 
il  se  dit  de  deux  morceaux  ou  vantaux  de  bois, 
qui  se  placent  qnelquefob  dans  l'embrasure  d'une 
batterie ,  afin  doter  visière  à  l'ennemi.  • —  Se  dit 
aussi,  mais  adjectivement,  de*  brebis  que  l'on 
destine  à  la  propagation  de  leur  espèce.  Une  brebis 
portière. 

PORTION,  s.  f.  Partie  d'un  tout ,  d'une  mai 
son  ,  d'un  héritage ,  etc.  —  Ce  qu'on   donne  de 


pain,  de  viande,  etc.  ,  dans  nn  couvent,  etc.,  à 
chacun  en  particulier. — Portion  congrue,  somme 
que  les  gros  décimateurs  sont  obligés  de  donner 
aux  curés  pour  leur  subsistance.  —  hydraïA.  Por- 
tion de  couronne ,  petites  lignes  courbes ,  placées 
d'espace  en  esjiace,  et  servant  de  sortie  sur  la 
platine jd'nne  gerbe  d'eau. — tjurispr.  On^ appelle, 
Portion  disponible  ,  la  portion  de  biens  dont  il  est 
permis  de  disposer  à  titre  gi'atuit  ;— f  {/n^/^non/- 
Lle  y  celle*que  la  loi  soustrait  à  la  faculté  de  dis- 
poser ,  ponr  la  réserver  spécialement  à  certains 
héritiers,  qui  dès-lors  ne  peuvent  en  être  privés 
par  aucune  disposition;  -  t  t'/zv/J',  celle  qu'un 
héritier  a  dans  une  succession,  soit  ab  intestat , 
soit  testamentaire,  et  qui  est  égale  à  celle  de 
chacun  des- autres  cohéritiers; -se  dit  aussi  de  la 
portion  que  l'époux  survivant  gagne  en  propriété 
dana  les  gains  nuptiaux,  quand  il  demeure  en 
viduité.         ^--    - 

PORTIONCULE.  s.  f.  Petite  portion.  X*j  divi- 
sant en  deux  por tioncules...  (J.-J.  Rousseau.) /am. 
et  inusité. 

PORTIONNAIRE.  adj.  des  a  g.  Qui  a  part 
dans  la  totalité  d'un  héritage,  etc.  inusité. 

PORTIQUE,  s.  m.  archit.  Galerie  couverte, 
dont  le  comble  est  soutenu  par  des  colonnes  ou 
des  axcAàes. -— Le poHique' ,  ta  secte,  Ia  doctrine 
du  portique ,  l'école  ,  la  secte  ,  la  doctrine  de 
Zenon.  On  nomme  aussi  ces  philosophes,  Stoïciens. 
— Espèce  de  jeu  ^ù  l'on  fait  tourner  une  boule 
autour  d'un  portique,  dans  lequel  elle  entre  par 
l'tme  des  ouvertures ,  et  s'arrête  ensuite  sur  un 
chiffre  dont  la  valeur  décide  dn  gain  on  de  la  perte. 
fPORTITOR.  s.  m.  pris  adjectrv.  Mot  latin  qui 
désigne  Charon ,  nantonnier  des  enfers ,  et  qui 
répond  au  mot  grec  Por//imei/<. 

PORTLANDE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  rubiscées.  . 

tPORT  MAUDIT,  s.  m.  Nom  qui  fut  donné . 
ches  les  anciens,  à  un  port  d'où  les  (Jyréens 
étaient  partis  pour  piller  le  temple  de  Delphes. 

PORTOR.  s.  m.  Nom  d'une  sorte  de  marbre, 
ayant  des  veines  qni  imitent  l'or. 

PORT-PERMIS,  s.  m.  Ce  qu'un  officier  maria 

peut  charger  ponr  son  propre  compte.  fjfoaTAos. 

PORTRAIRE.    V.    a.   Tirer   la    ressemblsnce 

d'une  personne,  tracée  an  burin,  an  pinceau  ,  au 

crayon,  eto.*a«PoaTaarT,  aitx.  psitV^il iiiéiilit. 

PORTRAIT,  s.  m.  Image,  ressemblance  d'une 
personne,  tracée  au  pinceau,  au  burin,  etc.  — 
Portrait ^atté ,  ^ui  diminue  les  défsuts  du  viasge. 
"-Portrait  chargé,  qui  les  sngmente ,  en  gardant 
pourtant  la  ressemblance.  —  Personne  qui  res- 
semble k  une  sutre.— 4)escription  d'une  personne, 
tant  pour  le  corps  que  pour  l'esprit.  —  Dascrip- 
tion  de  tontes  sortes  d'objets.  Il  fit  U  portrait  des 
mœurs  de  son  siècle.  — Ressemblsnce  physique 
ou  morale.  Le  portrait  des  nwsurs  dn  siècle.  — 
Sorte  de  marteau  dontles  paveurs  se  servent  ponr 
fendre  et  façonner  les  pavés.  F.  Evrioia. 

PORTRAITIQUE.  adj.  dea  a.  g.  Qni  tient  du 
portrait,  qui  concerne  les  portraits,  inusité. 
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PORTRAITURE.  ».  f.  Porlrait.  vieux.-— poiut. 
Livre  de  poilraiture ,  livre  qui  enseigne  à  deMinci- 
toutes  les  parties  da  corps  hamain. 

tPORTUGADE.  s.  f.  Titre  que  Le  Canoëns 
aurait  dû  préférer,  selon  certains  auteurs  ,  à  celui 
de  son  puëme  intitule  La  Ijusiade. 

PORTUGAIS,  s.  m.  La  langue  portugaise.// 
ne  sait  pas  bien  Le  portugais.  —  Celui  qui  est  né 
eu  Portutjal.  f .  Portugal,  aisk.  adj.  -' 

PORTUGAIS,  AISE.  adj.  Qui  est  du  Portugal , 
originaire  du  Portugal.  —  Il  est  aussi  substantif. 
Originaii'e  du  Portugal,  [/n  Portugais. 

PORTUGAISE,  s.  f.  Monnaie  d'or  de  Ham- 
Lqurg.  (114  fr.  37  cent,  de  Fiance.  )-— Manière 
(l'amarrer  les  tètes  des  bigues  d*un  vaisseau.  — 
CcU^  qui  est  née  en  Portugal.  F.  Po&tuoais  , 
Aisii.  adj. 

PORTUGALAISE.  s.  f.  Ancienne  monnaie  qni 
avait  cours  en  Portugal. 

PORTULA.  s.  f.  Espèce  de  plante  delà  famille 
(lei  portulacées.  ^ 

PORTULACAIRE:  s.  f.  Espèce  d'arbrisseau 
ijui  croît  en  Afrique. 

PORTULACÉES.  s.  f.  pi.  Famillii  de  plantes 
4111  Dont  ordinal  rendent  beibacées. 

PORTULAN,  s.  m.  Livre  qui  contient  la  des- 
cription des  port:>  de  mer  ,  de^  côtes,  etc. 

PORTUMNALES.  s.  f.  pi.  myth.  Fêtes  qu'on 
célébrait ,  à  Rouie ,  en  l'honneur  du  dieu  Por- 
tumne,  comuie  au  dieu  qui  présidait  aux  ports. 

PORTUMNE.  s.  m.  Dieu  qui,  selon  k  mytho- 
logie, présidait  aux  ports  de  Rome. 

PORTUNE.  s.  m.  Genre  de  crustacés  de  Tordre 
(les  décapodes. 

IBORUS.  s.  m.  myth.  Dien  de  l'abondance.  À  la 
naissance  de  Yénns,  les  dieux  célébrèrent  une 
iV-te  à  laquelle  Porus  se  trouva  ,  comme  les  antres. 
Quand  ils  furent  sortis  de  la  table,  la  Pauvreté 
(lut  que  sa  fortune  était  faite,  si  elle  pouvait 
avoir  un  enfant  de  Porus.  Elle  alla  donc  adroite- 
ment se  coucher  à  ses  côtés ,  et ,  selon  Platon , 
(|iielque  temps  après  elle  mit  au  monde  l'Amour. 
De  là  vient  que  l'Amour  s'est  attaché  à  la  suite 
(le  Vénus  ,  ayimt  été  conçue  le  jour  de  sa  fête.  — 
tNom  d'un  vaillant  roi  des  Indes,  qui,  vaincu 
])ar  Alexaudre-le-Grand,  roi  de  Macédoine,  mon- 
tra une  si  grande  dignité  après  sa  défaite,  qu'A- 
lexandre lui  demanda,  en  le  voyant  amené  pri- 
sonnier auprès  de  lui ,  comment  il  voulait  être 
traité  -.  En  roi ,  répondit  I^rus.  Le  héros  macédo- 
nien, fra^-pé  de  l'accent  majestueux  avec  lequel 
il  prononça  ces  paroles,  lui  répliqua  ;  Tu  le  seras 
pour  l'amour  de  moi-même.  Alexandre  exécuta 
ponctuellement  celle  promesse.  Par  la  suite  il  se 
lia  d'amitié  avec  Porus,  et  Unit  même  par  lui 
rendre  ses  États. 

PORYDROSTÈRE.  s.  m.  Instnim(;nt  qui  sert 
à  indiquer  la  pesanteur  solide  d'un  spécifique. 

POSADE.  s.  f.  F.  PtsAM. 

POSAGE.  s.  m.  Travail  et  dépense  qu'il  faut 
faire  poui^  poser  on  mettre  en  place  oertaina  oa- 
viages.— ^tAction ,  manière  de  poser  on  d«  mettre 
cil  place.  Le  posage  est  bienfait. 

POSE.  s.  f.  Travail  qu'il  7  •  i  poser  une  pierre. 

—  Action  de  mettre  des  ««ntinellM  en  Caotion. 

—  print.  Attitude  dan»  laquelle  l'artiat*  poac  U 
modèle  vivant  pour  en  faire  l'étada.— An  î«a  de 
•lominos ,  tour  k  jouer  le  premier.  —  art  nilit. 
Sentinelle  que  l'on  pose  à  U  retraite  batlae.  — 
<  >n  appelle,  Capc^  de  dom  ,  le  oaponl  qni  ••! 
«  hargé  de  poser  et  de  Itlever  les  HniiocUM  ;  - 
Soldait  de  pose,  qne  l'on  mène  pour  êtra  en  Caotion. 

POSÉ,  ÉK.  ai^.  Modeste,  grave.  Un  esprit  posé. 

—  Mis ,  placé.  —  Aeriture  posée ,  soignée ,  «t  CaiU 
à  main  posée. — Cela  posé ,  il  s'ensuit,  c«U  étant 
supposé ,  il  s'ensuit  qae. ..  ;  «tt ,  Posé  ^ue  cela  filt, 
que  fêri»*-vous  ? — Lias.  Se  dit  d'nn  animal  arrêtée 


POS 

sur  •«•  quatre  pattas.'r^tParticip*  paaaé  dn  var^ 
Poser. 

tPOSÉUDON.  a.  m.  pria  a4jectiv.  Hom  greo, 
signifiant.  Qui  ébraitle  la  terre,  qui  a  été  donné 
â  Neptune. -—tMojf  antique  consacré  i  ce  dieu 
deamers.  F.  Posinioif  ^.00!  est  aana  doute  le 
même. 

POSÉIDONIES.  8ff.  pi.  mjih.  Fêtes  célébréea, 
chex  les  anciens  ^jjU^bonnear  de  Neptune.    > 

POSÉMENT.  advTD 'une  manière  posée,  len- 
tement,  sans,  se  presser. 

POSER.  V.  a.  Mettre,  placer. —Mettre  dans 
le  lieu  ,  dans  une  situation  convenable.  —•  peint. 
Placer  une  figure,  un  modèle  dans  l'attitude  lA 
plos  avantageuse  pour  l'imitation. — Établir,  fixer. 
—'Il  faut  d'abordt  bien  poser  la  question ,  établir 
le  vrai  sens  de  la  question. —archit.  Poser  les 
fondements  d'un  édifice.  Poser  une  pierre.— -Poser 
un  corps  de  gai  de,  des  fer^titielles ,  les  plaoer  en 
quelque  endroit.  —  Poser  tes  armes,  mettre  les 
armes  bas.  —  Dans  l'exercice  qu'on  fait  faire  aux 
soldats ,  Posez  vos  arm^  >  posez  les  armes ,  ae  dit 
pour  leur  ordonner  de  les  mettre  i  terre.  -^  fig. 
Pofer  Us  armes,  faire  la  paix  on  on*  tréve.-«^En 
matière  de  doctrine,  établir  poar  véâtable,  ponr 
constant.  Je  pose  cela  comme  un  fait.  Poser  eowtme 
un  principe.  —  arithm.  Mettre  des  obiffires  an-<lea'' 
sous  des  nombres  sur  lesquels  on  opère. —  peiat. 
Poser  le  modèle,  placer  de  la  manière  convenable 
la  personne  d'après  laquelle  on  veut  dessiner*-*- 
impr.  Poser  une  forme,  la  dresser.  —-En  matière 
de  dispute ,  Posons  la  c/iose  comme  vous  la  dites. 
Posons  que  cela  soit. — v.  n.  Être  posé  sur  quelque 
chose,  porter  sur  quelque  chose.  Cette  poutre 
pose  à  faux.  —  Se  poser,  v.  prou.  Se  mettre  sur... 
dans. ..  as  Posé  ,  éi.  part. 

POSEUR,  s.  m.  Celui  qui,  dans  un  bâtiment, 
pose  ou  dirige  la  pose  des  pierres  de  taille.  «—Le 
Contre^ioseur  est  l'aide  du  Poseur.  —  Poseur  de 
sonnettes  ,  celui  qui  pose  des  sonnettes. 

tPOSIDÉON.  s.  m.  Mois  de  l'année  des  Athé- 
niens ,  ainsi  appelé  de  Posaidon  ou  Poseidaon , 
nom  que  les  Grecs  donnaient  à  Neptune ,  à  qui 
le  premier  jottr  de  ce  mois  était  consacré.  (  Ce 
mois  correspond  à  notre  fin  d'octobre  et  au  com- 
mencement de  novembre.)  F.  Posai Dun. 

POSIDONIE.  s.  f.  Genre  de  plantes ,  que  l'on 
nomme  aussi  iTer/i^/v.  • 

POSIITF.  s.  m.  granun.  Le  premier  degré  dans 
les  adjectifs  qui  admettent  comparaison.  Le  posi- 
tif, le  comparatif,  le  superlatif.  Beau  est  \c  positif, 
plus  beau  le  comparatif,  très-beau  le  superlatif — 
Petit  buffet  d'orgues  qni  est  an-devant  du  grand 
orgue ,  et  qui  eu  est  sépai'é.  —  Choae  certaine. 
Voilà  le  positif  de  l'affaire ,  de  la  question. 

POSITIF,  lYE.  adj.  Certain  ,  constant ,  asaoré. 

—  Opposé  à  Négatif.  —  alg .   Quantités  positives , 
qui  sont  ou  sont  censées  être  précédées  Ju  signe 
de  l'addition.  — Le  dro^ positif ,  par  opposition 
au  Droit  naturel:  ut  il  est  divisé  en  Droit  positif 
divin ,  et  en  Droit  positif  humain.  "-^  L^  dr&lt positif 
divin ,  t^nt  ce  quf  Dieu  a  ordooné ,  et  qni  ne  fait 
pas  partie  dn  droit  natnrel.  —  Le  droit  positif 
humain ,  ce  q|ii  «st  éubli  par  laa  loia  et  par  les 
coutumes  des  hommes.—*  En  matière  de  religion , 
Une  chose  est  de  dê-oit  positif ,  est  fondée  sur  U  dia- 
oipline  da  l'Égiiss,  ^tu  une  loi  porement  Mel«- 
aiastiqne,  et  non. pas  «nr  one  ioaiitniion  divin*. 

—  Théologie  positive ,  partie  da  la  théologie  qni 
comprend  PÉcriture  sainte ,  la  doctrine  dea  pèrwt 
f^Ustoire  ecelésiastiqua ,  ato-  -— fin  m  aena,  il 
s'emploie  ordinairement  an  snhatantif.  //  •  étiulU 
dans  Im  positive. 

POSITION,  a.  r.  Point  on  «n  lien  «H  ^meà , 
ailuation.  La  position  sTutte  ^Ue.  CetN  poêUt»n  est 
riante.  —  aritb.  Bègle  de  fauêse  position,  tègU  par 
laquelle  des  nombres  anppuaéa  oondniaent,  par 
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l«  secours  dea  prc^ortiotts,  à  la  connaièftanee  dn 
véritaUe  nombre  qoa  Ton  cherche.  — Se  dit  dea 
pointa,  de  doctrine  conteuna  dans  une  thèse  one- 
'l'on  aoatient.  —  Manière  dont  le  cavalier  est  pincé 
à  ohéval.  — moa.  Lien  de  la  portée  on  est  plaetfe 
une  note  ponr  fixer  le  degré  d'élévation  du  son 
qu'elle  représente.  —  Dana  la  mesura,  le  temps 
qni  ae  marque  en  frappant.  — >Dana  lea  instra- 
meikta ,  manière  dont  la  main  est  placée.  —  Dans- 
la  danse,  se  dit  des  différentes  minières  de  poser 
les  pieda  l'on  par  rapport  à  l'antre.  -^Placement 
d'un  corps  de  troupes  daus  un  lien  choisi  pour 
remplir  uu  objet  important.  Prendre  une  bonne 
position. — An  moral,  situation.  Sa  position  est 
critique.  —  Ughe  donnée  de  position,  géom.  Ligne 
dont  la  situation  M  U  direction  est  donnée  par 
rapport  à  une  aoK  ligna  :  elle  eat   donnée  de 
grandeur,  quand  c'est  la  grandeur  qni  est  donné», 
et  non  la  ûtuation.  — Angle  de  position,  aatron. 
Celui  qne  forment  an  oentre  d'un  astre  le  eercle 
de  déclinaison  et  le  cercle  de  latirnde,  on  le 
parallèle  k  l'équatenr ,  avec  le  pamlièle  à  l'éclip- 
tiqne. — Dans  la  versification  grecque  on  latine, 
Ufiè  syllabe  est  longue  par  position,  lorsqu'elle 
est  longue ,  parce  qne  la  dernière  lettre  de  cette 
syllabe  eat  ime   consonne,  et  que  la  première 
lettre  dn  mot  suivant  %st  aussi  nne  cousonnç  ,  au 
lieu  qu'elle  serait  lMrève,^si  cette  première  lettre 
était  une  voyelle.  — Position ,  attitude  dans  les 
exercices  du  corps.  —  àrchit,  Sitaation  d'nn  b&ti- 
inent  par  rapport  aux  p<i>inta  de  l'horizon.  — 
peint.  Attitude  des  fignres  d'nn  tableau. — fig. 
État  heureux  ou  malheureux;  facultés  pécuniai- 
res ;  sitaation  morale ,  civile  ;  circonstance ,  con- 
joncture. 

POSmONNAIRE.  8.  m.  Poinçon  qui  sert  à 
frapper  les  positions  des  cartes  géographiques. 

POSmTEMENT.  adv.  Assurément,  certaine- 
ment ,  précisément ,  d'une  manière  positive ,  cer- 
taine; expreasément,  i  point  nommé. 

POSOLE.  s.  m.  Boisson  qne  l'on  fait  dans  les 
Indes  avec  du  blé  bouilli. 

IPOSOLOGIE.  s.  r.  mcd.  Indication  des  doses 
des  médicamens. 

tPOSOLOGIQUF.  4dj.  des  a  g.  méd.   Qui  est 
relatif,  qui  appartient  à  la  posologie. 

POSOPOPA.  s.  m.  Espèce  de  papayer  qni  croit 
en  Amérique. 

POSOQUERL  s.  m.  Arbrisseau  de  la  Gniane , 
que  l'on  nomme  aussi  la  Cyrianthe. 

POSPOUl'E.  S.7.  Autrefois,  noblesse  de  Polo- 
gne ,  assemblée  en  corps  d'armée. 

POSSÉDÉ,  É£.  adj.  Tourmenté  du  démon.  — 
En  ce  sens  il  est  aussi  substantif.  Cest  Un  pos- 
sédé. Exorciser  les  possédés.  ■ —  f  Participe  passé 
du  yerbe  Posséder. 

POSSÉDER.  V.  a.  Avoir  entre  ses  mains, avoir 
en  ijOB  ponvoir;  être  raaitre,  en  possesaion  de... 
Posséder  de  grands  biens,  un  bénéfice,,  une  mai- 
son ,  une  terre ,  etc.  —  En  parlant  des  démons , 
s'être  emparé  de...  Le  démon  le  possède.  —  Pos- 
séder les  bonnes  grâces  de  quelqu'un,  en  être 
aimé,  favorisé.  — fig.  Posséder  les  sciences,  Ho- 
race,  Homire ,  etc.,  en  avoir  nne  parfaite  con- 
naissance. —  L'ambition,  la  colère,  favariee ,  etc. , 
te  pouèdent;  il  e^t  aetoeUement  agité  par  ces 
passions  I  on  il  y  est  anfet.  —  Occuper.  H  pot- 
sède  un  bel  emplùi.  —  Bien  savoir ,  être  v«rsé 
dans...  il  possède  bien  ton  droit.  —  v.  n.  PosHdtr 
injustement  tm  justement,  eHo.  V.  A.roiA.'—Ve pos- 
sider.  V.  pron.  Être  maître  de  aoi  et  da  %ee  pas- 
sions, eto.  — 7/  ne  se  possède  pat  de  joie,  m*  Pos- 
•imàt  im.  part. 

F06&ESSBUR.  a.  m.  Celai  qni  poaaède  qnelqne 
bien ,  qnelqne  héritage  ,.ete.  ÙgiUmg postostetsr. 

I>06SEMIF,  IVE.  adj.  QoT  m«i^ne  quelque 
poaseasioq.  Pronom  poesettiji  W.  U  Grammaire. 
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POSSESSION.  •.  l  Actien  de  pouMar.  — 
XooiAMinGf  ta'on  «  d'uo«  cho«c.  ><«-  Insulkdon 
(Ua#  on  JbMinéfic«<  -^  BieD«-<fond« ,  héritage  qa'on 
poMÂd* ,  eio.  ^*4^t  d'an  homme  poMedé  par  le 
•dtKiQii.  Ut  poitetsion  dijjfire  (U  l'obtMsion,  en  ce 
qu»  dans  lavouettioaU  diahU  a§it  au  dedans,  et 
quê  dan»  rJosession  il  agit  au  dehoti. 

ItOSSESSOXBJC  s.  m.  et  a4j.  des  a  g.  pal.  Droit 
dep4»i«éder.  Action  possestoire,  ^-^£p  in«tlèiwd« 
b^néfiœ  »  on  dit  plutôt  fiéciwùice. 

POftSESSOIREMENT.  adT.  p«L  D'one  iiMoière 
pOvœMoire,  relativement  à  la  juuiasaoce.  -^Agir 
poetêêéoirtmeni ,  agir  an  poMewôire. 

POSSEt.  9.  m.  liqueur  d'Angleterre  qoi  se 
£ait  fn«o  4<t  lait  IwailU  oo  de  U  bière ,  da  vin  et 
de  Teim. 

POSSIBIUT^  s.  f.  Qualité  oonsUlative  do 
ppseâde.  la  poss'^Uiid  dun  Mnement* 

POSSIBLE,  adj.  des  »  g.  Se  dit  de  ce  qoi  peut 
^tre^u  peut  arriver*  4»^i•  quo  l'on  peut  faire. 

—  On  dit  sobataotif  ement ,  Jv/érai  tout  mon  pos' 
sibU ,  tons'  mes  «fforta.  —  Equations  possiUes. 
matfa.  Équation)  diflerentieUes  qui  ont  des  inté> 
gralee  finies  ook  d'un  ordre  mouidre'  :  celles  qui 
ue  sont  pas  possibles  se  nomment  absurdes.  — 
Au  possibie.  adv.  Autant  qne  possible.  —  Peut- 
être.  Possible  ira-t'il.  vieux  en  ce  sens. 

POSSOlKi'  s.  m.  Arbre  de  la  Gniane ,  nommé 
Bois'dard  on  Oa'u'fièclte  à  Guyenne.  —  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  léguminenses. 

POST,  ou  POSCH.  s.  m.  Espèce  de  poisson  dn 
genre  des  holooentres. 

tPOSTAL ,  ALE.  adj.  Qui  est  de  la  po«te ,  qui 
concerae  la  poste.  Roule  postale. 

POSTCOMMUNION,  s.  f.  Oraison  qne  le 
prêtre  dit  »  à  la  meue ,  immédiatement  après  la 
prière  qu'on  ippelle  La  Communion. 

POSTCRIT.  s.  m.  V.  Postsg&iptdm. 

POSTDATE,  s.  f.  Date  qui  est  postérieure  i  la' 
véritable  date  d'un  acte. 

POSTDATER. ,  v.  a.  Dater  nne  lettre ,  nue 
écriture,  etc. ,  d'un  temps  postérieur  à  celui  où 
elle  a  été  écrite,  m  PosTnaTÉ^  ia.  part. 

POSTE,  a.  f.  Éublissement  de  çhevanx,  pbcé 
de  distance  en  distance  pour  le  service  de  ceox 
qui  veulent  voyager  dilifimipent.  Chaise  de  poste. 
Maiire  de  poste.  -<—  Manjlère  de  voyager  avec  des 
ckevaux  de  poste.  Prendre  la  poste.  Courir  la  poste. 

—  Maison  où  sont  les  chevaux  et  les  voitures  de 
poste.  >—  En  France,  mesure  de  chemin  fixée 
communément  k  deux  lieues.  — Poste  royale, 
poste  qui  se  paye  double  en  Certaines  yill«,  et 
snrfont  dana  les  lieux  on  est  la  oour.  — "^lAtix , 
à  Paris ,  où  sont  les  écuries  des  chevaux  destinés 
à  la  poste.  —  Exercice  qn'on  fait  en  courant  la 
poste  k  cheval.  •*~  Le  courrier  qui  porte  les  lettres. 

—  Grande  poste ,  celle  qui  reçoit  toutes  les  let- 
tres des  diiïérents  endroits  des  villes  et  b«nlieues 
pour  les  porter  dans  les  provinces  et  dans  les  pays 
étrangers.  V.  Mai.».  •—  Petiu  poste ,  celle  qui 
porte  les  lettres  dans  la  ville  et  dans  la  banlieue. 

—  Poste  restante  ,  bureau  où  l'on  va  réclamer 
des  lettres  sur  Tadresse  desqaell«;s  on  a  mis  Poste 
restante.  —  Maison ,  bareau  où  Ton  dépose  les 
lettres  qui  doivent  être  portées  par  les  courriers , 
et  on  soptt  distribuées  celles  qui  viennent  des 
antres  endroits.  —  Petite  balle  de  plomb  dont  on 
charge  ntt  fesil ,  an  pistolet.  —  fig.  Vitesse ,  hâte. 
— Faire  lout.  en  poste  on  en  courant  la  poste,  k 
la  hkté^A  poste,  md*.  A  certaine  termes  diffé- 
renu.  —  A  sa  poste ,  k  sa  dbpositioa.  Avoir  des 
gens  à  sa  poète, 

POSTE,  a.  m.  Lien  oà  on  offider ,  an  scrfdat 
eal  pUoé  par  son  «Mamandant.  —  Lien  oà  l'on 
a  plaoé  diverses  tro«p«s ,  on  qui  est  propre  à  em 
reMvoir.  —  L'enisafcU  dm  sokials  plaeé*  dans 
on  poste.  —  Charge ,  emploi ,  phee  éaae  l'aJÉii- 
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niatratlon  des  affaires  civiles.  —  wrohit.  Om»- 
ment  de  sculpture  de  peu  de  relief,  en  forme 
dVirouleiQfnt  répété,  qn'on  décore  quelquefois 
de  feiiiUes.  de  rosettes,  etc.  -^ Poste  /aloiue,  art 
utUit.  Poste  fort  exposé ,  et  où  des  tronpes  peavent 
être  faeilemant  aaîerée».  — -  pêuh.  Tendre  un  filet 
à  poste ,  l'étendre  dans  un  endroit  fixe.  •—  ^re  à 
posto  Jîjnf/aane  un  endroit ,  y  être  a  demeure  ,  y 
être  sédentaife.  —  «fo  rendre,  être  à  son  poste ,  au 
lien  où  Ton  doit  exercer  les  fonctions  de  sa  place. 

POSTEtS.  s.  m.  pi.  Dans  les  fabriques  de 
draps*,  chardons  les  plus  forts  après  ceux  qui 
n'ont  pas  encore  servi. 

POSTE&.  ▼.  a.  Généralement,  placer 'en  quel- 
que endroit,  etc.  '•—  Nous  voilà  bien  postés ,  nous 

sommes  dans  un  fâcheux  embarras Placer  une 

garde ,  un  poste  de  soldats  dans  un  endroit.  — 
Mettre  daiu  on  emploi,  an  Posté,  ia.  part. 

POSTÈRE.  s.  ni.  Terme  badin ,  pour  signifier , 
le  derrière^  //  étalait  son  pottère.         I|^ 

POSTÉRIEUR,  RIEURE.  a^'.  Qui  suit  dans 
l'ordre  des  temps.  — Qui  est  derrière.  »£a  jmir/itf 
antérieure,  la  partie  postérieure  de  la  tête,  —  On 
dit  substantivement ,  Xtf  postérieur,  en  parlant 
du  derrière,  fam.  et  badin, 

POSTÉRIEUREMENT,  adv.  de  temps.  Après, 
depuis  ,  ensuite ,  snbséqnemment ,  plus  récem- 
ment. Cet  acte  est  fait  postérieurement  à  C autre. 

POSTÉRIORITÉ,  s.  f.  État  d'une  chose ,  en 
tant  que  postérieui'e  à  une  autre. 

POSTÉRITÉ,  a.  f.  Suite  de  cenx  qui  descendent 
d'une  même  origine.  Toute  la  postérité  d' Abraham, 
d'Adam.  — Tous  ceux  qui  viendront  ou  qui  nont 
veniu'  après  une  certaine  époque  ;  les  peuple^'  k 
venir.  Écrire  pour  la  postérité. 

tPOSTÉROMANE.  adj.  et  s.  Celui  ou  celle  qui 
a  la  fureur  de  transmettre  son  nom  à  la  postérité. 
peu  usité. 

POSTÉROMANIE.  s.  f.  Manie,  furenr  de  trapa- 
mettre  son  nom  i  la  postérité,  peu  usité. 

POSTFACE,  s.  f.  Épilogue,  avertissement, 
aorte  de  préface,  peu  usité. 

tPOSTHITE.  s.  f.  méd.  Inflammation  dn  pré- 
poee;  ellf  est  quelquefois  fort  doulourétiso. 

tPOSTHONCIE.  s.  f.  méd.  Tnméfietion  extraor- 
dinaire du  prépuce. 

POSTHUME.  a4j.  des  a  g.  Qui  est  né  après  la 
mort  de  son  père.  —  Se  dit  d'un  ouvrage  qui 
parait  après  la  mort  de  l'auteur.  —  Il  est  aussi 
substantif.  Enfant  né  après  la  mort  de  son  père. 

POSTICHE,  adj.  des  a  g.  Fait  et  ajouté  sprès 
coup.  —  Dfnts,  cheveux  postiches,  de  fausses 
dents  et  de  faux  cheveux.  —  C^  qui  ne  convient 
point  an  lie*  où  il  est  placé.  .-^  On  le  &it  quel- 
quefois substantif.  Ce  perruquier  est  excellent  dans 
le  postiche. 

POSTILLON,  è.  m.  Yalet  de  poste,  qui  con- 
duit ceux  qui  courent  la  poste.  •—  Valet  qui  monte 
sur  un  des  chevaux  de  devant  d'un  sttelage  do 
chaise  de  poste  ;  conduetenr  de  chevaux  de  poste  ; 
celui  aussi  qui  monte  sur  un  des  chevaux  de 
devant  d'un  attelage  de  diligence.  —  Petite  pata- 
che  dont  on  se  sert  sur  mer  pour  aller  k  la  décou- 
verte ,  et  pour  porter  promptement  quelque  nou- 
velle. -<-  Nom  qu'on  donne  au  pétrel ,  oiaeau  pal- 
mipède. 

POSTLIMINIE.  s.  f.  Rétablissement  de  l'eut 
dana  lequel  on  était  aVant  la  guerre.  (Boiate.)  inus. 

POSTPOSÉR.  V.  # Mettre  après,  placer  par 
suite,  mm  PosTposi ,  ià.  part,  peu  usité. 

POSTPOSmF,  IVfe.  adj.  Qui  sert  à  être  mis 
après  un  mot ,  oo  à  Ifi  fin  d'un  mot. 

POSTVOSrnoN.  s.  f.  méd.  Cest  U  retard  du 
paroxysme  d^une  fièvre  intermittente.  —  aatiq. 
Evolution  militaire  en  usage  parmi  les  Graos,  par 
laquelle  «•  renvoyai  llnfaaterie  à  b  qneoe  de  la 
phalange. 
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tPOSrRIDULNIENS,  ou  P08TRIDUANIENS. 
adj.  m.  pi.  antiq.  Se  dit  des  lendemain/  de»  ca- 
lendes ,  des  ides  et  des  nones  de  phaqne  mois , 
comme  mis  au  nombre  des  jours  noirs  et  funestes. 
iPOSTSCENWM.  s.  m.  antiq.  La  parUe  la  pins 
retirée  d'un  théâtre  ,  on  l'on  supposait  que^  fai- 
sait oc  qui  pouvait  convenablement  se  passer  sous 
les  yeux  des  speotateurà. 

POSTSCRIPTUM.  s.  m.  pris  du  latin.  Ce  qu'où 
ajoute  à  une  lettre  après  la  signature ,  et  qu'on 
marque  en  abrégé  par  ces  deux  lettres ,  P.  S. 

POSTULANT.  «.  m.  POSTULANTE,  s.  f.  Ce- 
lui ,  celle  qui  demande  ,,qui  recherche  avec  bean- 
coup  d'instance.  —  Celui ,  celle  qui  demande  à 
être  admis  dans  une  maison  religieuse.  —  Posta- 
la/it,  tout  praticien  à  qui  il  est  permis  de  faire 
fonction  de  procureur  dans  ufie  justice  subal- 
terne; aspirant,  candidat,  prétendant.  —  At^cat 
postulant,  qui  a  la  faculté  de  fai^e  fonction  de 
procureur.  En  ce  sens  il  est  adjectif.  —  f  Pos- 
tulant, t  Partioipe  piéseut  du  verbe  Postuler. 

POSTULAT,  s.  m.  Demande  que  fait  un  géo- 
mètre d'un  premier  principe  d'après  l'adiuission 
duquel  il  établit  une  démonstration. — tDemafnde, 
réquisitoire  ,  etc.  — t  Action  ùe  postuler.  —  tDe 
mande  pon^  une  canonisation. 

PQSTULÂTEUR.  s.  m.  Celui  qui  «si  chaigé 
de  poursuivre  le  procès  d'une  canonisation.  — 
Celui  qui  postule, 

POSTULATION,  s.  f.  Jîans  les  chapitres  d'Al- 
lemagne ,  élection  d'un  sujet  déjà  ponrvn  d'un 
bénéfice  incompatible  avec  celui  qu'il  postule  , 
et  en  faveur  duqnel  on  supplie  le  pape  de  lever 
cet  empêchements  —  La  supplique..qu'on  adresse 
pour  cet  objet.  — Fonctions  d'un  procureur  qui 
postule  dans  nne  affaire  pour  une  partik  —  tPlus 
particulièrement  procédures  et  actes  judiciaires 
faits  pour  une  partie.— t  s.  f.  pi.  myih.  Les  sacri- 
fices expiatoires  que  l'on  faisait  autrefois  aux 
dieux  irrités.  ^ 

POSTULER.  V.  a.  penrander  avec  instance  , 
insister  pour  obtenir  quelque  chose.  —  Supplier 
le  pape  de  permettre  l'élection  d'un  sujet  déjà 
pourvn  d'un  bénéfice  incompatible.  — v.  n.  pal. 
Faire  toutes  les  procédures  dans  nne  affaiie.— ^ 
Postulé  ,  ée.  part. 

POSTULÉS,  s.  m.  pi.  Gladiateurs  qui ,  U  cause 
de  leur  bravoure  oo  de  leur  adresse  ,  étaient 
demandés  fréquemment,  dans  les  exercices  pu- 
blics ,  par  le  peuple. 

POSTURE,  s.  f.  État ,  situation  où  se  tient  le 
corps.  —  Manière  dont  on  tient  son  corps ,  nés 
maini ,  ses  jambes ,  etc.  —  On  appelle ,  Danses  de 
postures,  celles  où  les  danseurs  affectent  des  pos- 
tures bizarres.  —  Étal  où  se  trouve  qnelqn'nn  par 
ï»pj>ort  à  sa  fortune.  —  Dans  la  peinture  et  le 
dessin,  Postures ,  en  parlant  de  figures  grotes- 
ques, les  attitudes. 

tPOSTVERTA.  s.  f.  myth.  Divinité  ancienne  qui 
présidait  anx  accouchements  laborieux. 

t  POSTVOTA.  s.  f  myth.  Dirinité  ancienne  qui 
présidait  aux  événements  fntnrs. 

tPOSWIDE,   ou  POGHWISTE,   s.  m.  myih. 
L'Éole  des  Slavons,  leur  dieu  des  vents. 

POSYDON.  8.^.  Genre  de  crustacés  de  l'ordre 
des  décapodes. 

POT.  s.  m.  Vsse  de  métal  on  de  terre  servant 
à  divet-s  usages.  — Mesure  qui  contient  deux 
pintes.  —  Liqueur  qui  y  est  contenue.  —  La  msr- 
inite  où  l'on  fait  cuire  la  viande.  —  Pot-au-feu , 
quantité  de  viande  destinée  à  être  mise  dans  le 
pot.  Dana  ce  cas  ,  Pot  ne  prend  point  de  s.  On  a 
mis  trois  pot-au-feu  cette  semaine,  —  Ange  où  l'on 
foule  les  draps ,  dans  les  moolins  à  foulon.  — 
Casque,  on  habillement  da  tête  d'un  homme  de 
gncrre.  Communément ,  oo  dl^ ,  Pot  en  tête.  — > 
On  spjielle.  Pot  à  fleurs  un  vase  propre  4  mettre 


V 


L 


w» 


>■"; 


f^: 


280 


POT 


.  i 


J. 


,/(. 


y. 


^1. 


>  . 


• 

é 

- 

'    W 


^ 


dts  flennt  de/Uurt,  où  H  y  a  des  ioarâ.  n'y  a 
la  luéfflc  diff^renca  tntra  Pot  à  comâiuret  àt 
/>a/  de  confitureê,  -^  Pçt  à  featt ,  dfitini  A  OMttra 
de  l'caq.  -^Pot  d'eau,  ce  ^v»  oontitat  «d  pot  à 
l'aani  -  maiora  d'aa  pot  d'aaa.  —  Pot-dthchBm- 
bre  t  vaUseaa  de  garde>robe  pour  le  beaoio  d'ari- 
ner.  -^Pot-da^rêt  ce  ^oi  ae  ^onne  par  iiiani^ire 
de  préaeot  an  delà  da  prix  arrêté  pobr  an  marché. 

—  AVaooe  que  lea  propriétairea  des  bAtimeitta  qui 
vont  k  la  pèche  det  roôrnea  font  A  l'éqnipafe, 
ponr  loi  servir  de  lalaire  pendant  le  voja^.  •>— 

'  Pot-à-feu ,  pot  de  fer  rempli  d'artifloea  doot  on 
«e  sert  à  la  guerre. -«- Pièce  de  feu  dVrtifiee  en 
(orme  do  pot. — cnii.  Pofpourri,  divenès  viandes, 
légamea,  fleurs  et  herbes  odoriférantes  y  mêlées 
ensemble  avec^ei  cloua  de  girofle»  da  sel  et  da 
vinaigre.  — Jiff.  et  famU.  Ouvrage  d'eaprit  oom* 
posé  de  plusieurs  choses  assemblées  sans  ordre 
et  luins  choix.  —  f  Cban»oo  de  plusieurs  couplets 
qui  ont  chacun  leur  m* -^  Faire  un  piot-pourri , 
iNinfundre  tellement  les  choses  et  les  circonstances 
qu'on  n*y  comprend  rien.  fâm.  —  prov.  Découvrir 
Je  pot  aux  roses,  les  sottises  et  intrigues  secrètes.' 

—  Donner  dans  le  pot  au  noir ,  dans  le  piège.  -^ 
Tourner  autour- du  pot;  oser  de  circonlocutions. 

—  Être  à  pot  et  a  rot  oheA^ueiqu*un,  comme 
chez  soi.  -r-  JPTen  pas  mettre  plus  g^rand  pot-au-feu , 
ne  pas  faire  plus  de  dépense.  —  Il  en  pilera  lei 
pois  cassés ,  les  frais,  les  dommages,  etc.;  il  anra 
à  se  repentir.^—  ts.  m.  pi.  Pots,  piles  de  moulins 
à  foulons  et  qui  .ressemblent  à  des  augets. — 
Creusets  de  verreries.  ^ 

POT  (lk).  s.  m.  t  Papier  de  la  petite  aorte. 

POTABLE,  adj.  àe»  a  g.  Çkii  te  peut  on  qu'on 
peut  boire;  buvable.  — '•  Or  potable,  xtitAxx  liquide 
et  qu'on jwat. boire  :  c'est  une  des  chimères  dea 
ulchiiùisiff^    ' 

POXA.Ç[E.  s.  m.  Bouillon  avec  4es  tranches  de 
pain  trempées  dedans.— .Sorte  d'aliment,  de  mets, 
fait  de  bouillon,  de  gruau,  d'herbes,  de  vermi- 
celle ,  etc.  —  (ig.  et  popul.  Pour  tout  potage,  ponr 
toute  chose,  pour  tonit.bien.  Ji rt'm  au  que  cela 
pour  tout  potage.         *    .- 

POTAGER,  s.  m.  Sorte  de  fdomeau  pratiqué 
dans  une  cuisine  pour  y  faire  les  potages,  y 
faire  les  ragoûts,  etc.— r Pot  de  terre  on  d'étain, 
dans  lequel  On  porte  à  certains  ouvriers  le  potage 
en  qnoi  consiste  principalement*  leor  diner.  >-> 
Jardin  on  l'on  cultive  toutes  sortes- d'h(;rbagea , 
de  légumes  et  de  fruits. 

POTAGER  ,  ÈRE.  adj.  Se  dit  des  herbes  dont 

on  se  sert  pour  le  potage.  Herbes  potagères. ^^Jar' 

din  potager.  V.  PoTAuaa.  s.  m.,  A  la, fin  de  Par- 

ticle.  —  Cuisinier  potager ,  celui  qui  préparait  les 

^  potages  .iaris  la  bouche  du  roi. 

POTALIE.  s.  f.  Plante  à  tige  .lign«a«e«  de  It 
famille  des  gentianées. 
tPOTAMANTE.s.  f.  Sorte  de  plante. 

POTAMÉU4,  ou  POTAMÉJE.  s.  m.  ArBuste 
voisin  des  laurier^  , 

POTAMIDE.  a.  f.  Genre  de  coquilles.  —  ts. 
^  f.  pi.  Nymphes  des  fleuves  et  des  fontaines. 

PpTAJtfOGÉ'|X)N.  a.  m.  Plante  aquatique.  O^ 
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POTAMOGRAPHIE.    ».  (.    Description 
fleuves;  traité,, discours  sur  les  fleuves. 

POTAMOGl^APHIQUE.   adj.   des    ^  g 
tient ,  qui  a  rapport  A  la  potamographie. 
^      POTAMOGRAPHIQUEMENT.    adv.    Par    la 
potamogriphie ,   en  potamographie.  Dfscriptipn 
potamographique. 

IPOTAMCW-OGIE.  s.  f.  POTAMOLÔGIQUE, 
adj.  dea  2  g.   i^.  PoTAMOoaapHu,  Potamoo&à- 

PBIQCa.  " 

POTAMOPHILE.  a.   m.  Genre  d'inacctes  de 
l'ordre  des  coléoptère».  —  Genre  de  plantes  d«  la 

famille  des  graminée^i  .^  '  l 


•   POTAMOT.  a,  1 

nitt«  des  fluviales.  ^ 

marijBt* d«> pottiMf .  ->i:.-  -  \>      -:  .u;i  A 

FÔTASae.  a.  f.  Sel  alcali  i^dri  M  ïabtt^  4l 
lK>i»,-^La  «eodre  d'où  est  tiré  oe  êÊl.—'Potassê 
antimoniée,  aiitimanite  de  potasse  dea  ftwiepa 
chimiatM.--^  Pofiuas  nitratév,  ael  de  nitra^  iaU-, 
pétce.  *—  Potasse  fondue,  pierre  A  caatète.  — 
—  f  Potasse  noire,  odle  dont  le  sel  eat  roox;  — 
t  Substance  salfaie  qili  entre  dans  la  compoaitioa 
dft'Peaaeeconée.  .■•*'■■»*«•  iw^J-  -fl   -■«■■^''-v^-  ,><vt-i  , 

\P0T4SSIUM.  a.  M.  Méiil  aolide,  tréa^ëlile, 
baillant,  plaa  mon  qne  la  dré  et  plua  léger  que 
l'eaa,  dont  la  potasse  est  nn  deutozide,  et  qa^Ml 
a  olitcnà  en  décomposant  cet  alcali  par  la  nile 
galvanique.  :  >  ,    1!  1 

POT-^U-FEU ,  POT>DE.4mAMBiLB ,  WWV 
DE-VIN^,  m.  y.  à  l'artide  Pot. 

POTfllp^.  f.  U  ae  dit  d'une  main  grosae  et 
enflée,  et  dont  on  ne  peat  ae  awrir  que  malai 
sèment,  if^a  la  main  pote,  famil.         ,      '■:>.-y-^ 

POl'É.  a.  m.  Titre  d'honnenr  qa'on  ■ocoirdtit 
autrefois  au  poaaeasear  d'aneUrre. 

POTEAU,  s.  m.  Pièop  de  ^Qu  dont  on  fait  laa 
montants  de  cloiaoïu  on  d'antrea  oavr^^gea.  •— 
Grosse  et  longue  pièce  de  boie  posée  droit  en 
terre ,  et  aervant  k  divers  uaagea.— >  Poteau-guide, 
eelui  qne  l'on  pose  en  terre 'jpour  marfaer  lea 
chemins.  —  f  Pièce  de  boia  où  l'on  attaché  att 
criminel,  r— 6i\  appelle ,  Poteau  de  eioùên,  edpi 
qui  est  retenn  k  tenons  et  mortaises  dana  lea  aa- 
blrères  4'une  di^aon  ;  -eornier,  la  maîtresse  pièce 
des  encoignures  l|u  pani  de  bdia  09  d'une'  cloi- 
son ;  -  </«  dechargJ^fitlui  qui .  est  iaôliné  de  Isa- 
uière  à  soulager  lamiarge  dans  on  pan  de  iMils^- 
de  fond,  celnl  qui  porte  à  plomb  aor  uni  antre 
poteau  da^  toua-lea  étagea  d'un  pan  de  bois;- 
de  membrure,  une  pièce  de  boia  réduite  aor  elle- 
même  ;-<^remy7/a^e  ,  eelui  qai  garait  an  pan  de 
bois;-</e  eroi»ie,  V.  PoTaA.IT  tfwawaMX%\'- mon- 
tant, une  grosae  pièce  de  bois,  dans  la  conatraction 
d'un  pont,  retamue'àplomh  par  deux  contre^fiiihes 
au-deasna  da  .lit;,*-<r«0iiriej  un  pcitean  qoi  sépare 
les  places  dea  olunraat}-t<^  marché,  vca-^f/oHmsi 
avefc  des  boucles  autour  duquel"  sotit  attachée  les 
chevaux  à  vendre  dai^s.le  marché }«- </e /iicar/ie , 
celui  qui  porte  le  chapeau  de  la  lucarne. — ^Oa 
appelle ,  Maures  poteaiug ,  des  poteaux  distribné* 
de  distance  en  distance  dans  l'assemblage  des  pana 
faits  en  charpente.  " 

POTÉE,  s.  f.  iUf  qui  est  contenu  dans  on  pot* 
Qa  lui.n  fêté  une  ^tée  d'eau.  — -  Grande  quan- 
tité, grand  nombre.  /<ùn.  —  prov.  U  est  éveillé 
comme  un^  potée  de  souris ,  il  est  fort  vif  ,^  fort 
remuant  et  fort. gai.  —  Une  potée  d'enfants,  on 
grand  nombre  d'enftata.770/»«/.  —  Étain  calciné 
qui  sert  I  polir.  —  Potée  d'émeri ,  pondre  qui  ae 
trouve  sur  lea  menlea  qui  ont  aerri  pour  tailler 
les  pierreriea.-r-P;0/ee,  obea  laa  foqdeura,  compo- 
sition de  terré  préparée  avec  de  la  ffente  de  cbe- 
T8^,^  de  l'argile  e||  de  la  boorr»,  qai  sert  A  former 
on  rooole.  —  Eau  épaisse,  où  U  y  a  da  l'oore 
rquge  pour  frire  prendre  le  plomb  an  pot.  -^ 
Pçtée  a  étain ,'  oxide  d'éuin  fondu  aTcc  .do  fVt9 
et  devenu  très-dur  par  ce  mélange. 

tPOTEAU- D'HUISSERIE,  a.  m.  Poteau  qui 
forme  le  eàté  d'un*  porte  00  d'oqe  feniAtre  jffijif 
soutenir  le  liotefn.  ^ 

iPOTËl4u^  a^j.  Gra»  et  pUi9,  |ri«v 
f[nfant  pqtaé.  Dés  Jou9S  pmêléps.    :/:0^  ;!  ï^ 

POTELÉ^  ».f.  r.  Jv^qvunn.  ,4V'i^^■a^^^ 

POTELET.  s.  m.  tPetitpotcip  tinplii^  ïians 
lea  échiffres  dés  e«caU«*a  an  boia,  daii^.)lii)i  papa 
de  bois,  les  comblée ,  lea  àmnea ,  etc.   ^'     ' 

POTELOT.  a.  «^ Mina  de  plomb;  molybdène. 
—  Sorte  de  pierre  minérale. 


POT 

FOTBlfCi;.  a.  f.  tPIAea  da  hoÙ^êiâàêVmâi. 
aairament  cooTerte  àfwan  traverae  qo'on  nomme 
d^am,  aaaemblAa  àem  da«x  Haaa  o«  aontre- 
floHaa,  qol  le  amit  afial  dans  It  potéeo  vertioal, 
aarvlmt  A  aoutenir  ona  |K>utte  de  planofaer,  on  poi- 
trail de  boatiqoa,  etc.  —  Mesure  en  forme  de  po- 
tfDoa,  dont  on  se  sert  pour  juger  4a  la  baolaar 
dk  la  talHf  ém  bonmiM  «t  dea  chf  vao».  -«-  Glbai , 
InAtmment  dé  aoppUca.  —  Le  tnppUoa  même.  — 
On  appelle  ordinairement  lea  aeélArata,  Gibier  de 
^p«<àii04.— nAoe  de  boia  placée  an-devant  dn  four 
da  i^analsaon  dana  une  glaeèrie.  <<— 'Pièèi  de  laiton 
|oi  contient  la  t«|«  dn  balancier  dana  nna  mon- 

%*•]  pivot  da  la  rooe  da  raneontra 6orta  de 

ofaevroa  brisé,  planté  dana  U  tobla  d'an  moulin 
A  tailler.  .^Oatil  de  fer  qui  aert  poiu*  le  liamge 
dea  platinaa.  — lUgoma  A  dan*  braa  dont  aa  aert 
le  chandronnier  pour  phmer  I9  enivra.--^ Dans 
l'imprimaria,  partie  da  la  praaàe  qui  soutient  le 
barreau.  ^Obaaun  des  dans  endroits  par  où  la 
trompette  aa  reconrbe  ponr  lier  learbrAnchm.  -«- 
Potelo  qu'on  met  aous  nna  pontre  poaraootènir 
le  plancher.  .^Ta^  wt  fotence,  tabla  longna, 
▼era  l'un  dea  bonta  de  laquelle  il  y  an  a  une  autre 
quieaten  travera.—71r<rà}«-^f«Ai>tf.  f.TaAliraa. 
—  On  appelle,  JPo/wwm,  vdeux  longf  bâtons  tra- 
veraéa  Têra  le  bant  par-nn  antre  bAton  fort  oonrf, 
dont  un  homme  finUa  on  «atropié  se  aart  pour 
marcher,  en  lea  qiettant  aona  laa  aisselles,  et 
s'appuyant  demna.  //  ne  marche  pjftu  qu'avec  des 
pptences,-^  Une  arméi)  est  rangée  en  potence, 
loraque  son  front  ne  fait  paa  ané  aeale  l^gne 
droite ,  et  qne  la  direction  d'une  dea  aflea  Mt  nn 
angle  avec  celle  do  centre.-^  nnhi.  Potence ^  la 
morceau  de  boia  d'où  pend  la  bagua,  mim  Jhîétr 
la  potence,  donner  aontra  lé  bois,  an  lien  de 
l'emporter ,  on  de  la  toucher.  —  métair.  Hom  da 
pluaieurs  ontila  da  jardinage. 

ParENÇEAUX.  a.  m.  pi.  Partie  do  métiardea 
passementiers  qui  aert  A  po^er  les  enanblea^aor 
^aqnelles  août  roulées  lea  aoies  de  la  chaîna. 

POTENCE,  ËB^a4j.  blas.  Crm»pofncée ,  eroix 
qui  ft  ime  traverse  A.^baqne  bout ,  an  forma4a  T. 
POTENTAT,  a.  m.  Celui  qiai  a  k  puiaaanco 
aonreriine  dana  nn^grand  État.—iMn.  CeU  nm 
petit  potetuat,  iitratieh*  4pt»t«ntftt,  il  affecta  ima 
imporunce  qui  ne  loi  convient  paa« 

POTENTIEL,  ELLE.  a4}.  Se  dit  d'un  remède 
qui ,  aaiu  agir  actuellement  par  ime  qualité  mani- 
feate,  produit  aon  effet  par  ime  vartn  çaïutiqna. 
POTENTIELLSMBNT.    adv.    En   poiaaanoe. 
QBoiste.)  i/iitfi/^. 

POTENTILLE.  a.  f .  0«nra  déplantée  da  bi 
famille  de  rosacées.         v  ■  '  -  ,       >.  >« 

POTER A ,  ou  POTOLAL.  *.  m.'  Hameçon  sans 
appât  que  Ton  a  attaché  A  im  leurre  de  plOmb. 

POTERIE,  a.  f.  Tonte  aorte  de  vaiaaelle  de 
terre;  —  t  Enaemble  de  tuyaux  en  terra  ciiite  on 
en  grès,  établi  pour  TéconlenMmt  ^ea'^eanx  on 
pour  lés  cabinets  d'aisance  :  on  léa  nomme  aussi 
Chausse  S msance  ou  Descente.  —-Lieu  où  l'on 
iabrique  la  poterie,  f^tBontiqqa  oÀ  On  la  vend. 
---tNom  d'une  anoumna  niè  de  Parik ,  on  l'on 
rendait' beaucoup  de  potpriea^  :  Wv.t >  1 

POTERNE.  #.  f.  fbrtiC,  tPaaàa^  •ontanain  qui' 
donne  daivs  les  foasiés  d'une' place  de  guerre ,  et 
qui  aert  anx  aorttèaiaecràtaan»  ;<'■->  M^'^JhuA-^i-lw 
iP0TE9TÂS.  $,  f.  mot  Utin.  mytb.  ,La  Pois- 
•anoe,  que  l'çn  iisit  fille  du  8tyx  et  de  Pdlas. 

P0TB9TATIF,  XV£.  adj.  dr.  Qui  dépend  4«« 
parties  oontraotantef.  Condition  poteêtaÛ9ê*':^tr 

PâTÉTER.  V.  a.  Ghea  laa  potière ,  endoire  lln- 
térieur  des  moules  avec  <le  la  pierra-ponoe  et  de 
la  poudre  u^ée  aiit  d»  U«no  ^p^.emPatiiiTi  * 
ia.  part.  ^  .  v  '  ^..1  '\^''  >'■■,  ■'  ■'  V""'-'.  ''%  ^^'  ■ 
POTHÔS.  a.  m.  Genre  de  plantaa  de  U  &mille 
dea  araidea.  —  tmyth.  Nom  d'nna  divinité  qà« 
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\t%  a|>ei«iU  SamoiUra^f»  fi4o'*^*'*^  '  ^  "*^'  f i^*^ 
•ifniila  Défit*  ,  ',,  /'  „,,•■■■%  vjIn-'  '■-,».'•■ '-^  ^  ■-.-• 

POIXEiU  tt  m*  Caltti  qai  <«it  oo  qoi  vend  de« 
pota  a$*\a«tèa  aprlat  de  vaUiaUee  da  terre  coita. 
-^pçt'w  ftétmim ,  99iul  qui  fiiit  oa  veod  lootai 
■orfaa  4»  Taiaaellea  d'étaiu.      ;  f/: 

P0TILLE8.  •.  r.  pi.  Daiu  1aa>><Mie*  forgea» 
inorceitax  de  boû  sor  leM|u«U  gH«»eat  les  vaaiiea. 


POTIN,  a.  m.  Nom  qu'on  donn¥-aa  «aiifra  Umaéêi^wUrn^  oo  (ùlé ,  on  ioMcie  qui  habile 


jaune I poor  la  distingaér  du  enivre  ronge ,  ap|»alé 
oatrament  Cuitrê  ft^  ro4«tte,  -— f^  enivra  dit 
Potin  e«t  1^0  nierai  oompoaé  de  roaeUe ,  de  laiton 
et  da  plomb.  F,  PoTiai.  a.  m.  pi.  CVr  nul  ^ua  4ià 

tPOTJfNÉ.  a.  f.  Nom  qn*on  doi^na  i  une  pàuta 
tardlue  de  Provence. 

POTINS,  a.  lu.  pi.  Mam^itea  on  oucnrhitea  en 
r«r  dont  on  aa  aert,  chea  lea  diaiîllataara,  pour 
la  distillation  dea  eanx-furteai    V'^'"'  \ 

POTINA.  a.  f.  myth.  Divinité  tntlflalra  dèa 
enfanta ,  qui  avait  aoin  da  leur  boiaaon ,  cb^  lea 
ajiciena  Romaina. 

POTINIÈRES.  a.'f.  pi.  picb.  Manchea  qui  aer- 
vent  à  prendre  da  petitaà  sardioaa  dana  la  Pro- 
vence. -~  MaiUaa  serrées  da  ces  niancbea. 
i,  POl'ION.  a.  f.  pharin.  Boisson,  breuvage.--» 
Tout  remàde  liquide  qn'on  prend  par  la  boncba  | 
et  qui  a'adininiatre  par  cuillêréaa.       /■'■'■ 

tPOTlR.VMON.  a.  m.Tariété  de  coifrga,  qui  na 
diffère  du  potiron  que  par, la  forma  longue. 

POTIRON,  a.  m.  Eapèoa  de  citrouille  ronda. 
-oFamina  da  plantaa  du  gaura  deabola|a.'     >■  f 

PdtrriENS.  a.  m.  pi.  antiq.  Préiraa  d*Hercnla, 
deaeandanta  da  Potiua,  qui  avaient  aeula  le  droit 

de  BMugar  Ja|  ii|tr«i|îia  4fl  viotimaa  qua  l'on 

iinmoUit;  ■•  ^■■'^'•■•:^':-;  ''.vV"»'.^';î',  ■     '  ■■.  ■:. 

POTMOGÉITON.  a.  m.  ^.  PoTAvooiTov. 

tPOTNIADiiS.  a.  tfi,  myth.  âumom  dea  Rac 

(hantes. — t  Déaaaaa  qui  paaaaient  pour  exciter  k 

la  fureur.  — >  tantiq.  Cara^i  qui  miraui  au  piècea 

le  roi  Glancua.  -  ,     «  , 

tPOTOGRAJHIE.  a.  f.  f.  PoTOLOOia.  "" 

fPOTOGRAPUIQUS.  adj.  dea  a  f.  K  Potom- 

(ilQVK. 

tPOTOLOGIE.  a.  f.  Gonnaiaaance  dea.boiaaona  ; 
diadOura  ailr  laa  liquidea,  1m  breuvagea,  etc. 
fpOTOLOGIQUE.  adj.  dea  a  g   Qui  a  rapport, 
(jiû  eat  relatif  à  la  potcdogie.  • 

POrOROO.  a.  m.  Genre  da  mammifi^aa  dttnt 
la  taille  eat  celle  d'un  petit  lapln.- 

POTOSE.  a.  m.  Fienva  qat  roule  de  l'or; -et 
/îg. ,  richesses  abondantes. 

tPOTOTER.  V.  a.  Chea  lea  potiers  d'étaiu ,  o*eat 
appliquer  aurlea  montée ,  avec  un  pinceau,  da  la 
ponce  eii  poudre  délayée  dana  du  blanc  d'oral. 
Z'.  PoTévaa ,  qui  aat  plaa  usité.    :*"!'.  w 

POT-POURRI,  a.  m.  Mélange  de  vlandea ,  de 
Tolaillea,  de  légumes,  etc.  •~- Sachet ,  vàae  .]dein 
de  fleura  et  d'herbea  odoriférantes.  — fi^.  eifam. 
Discours  plein  de  «infusion ,  inintalltgibte.  — 
litt.  Ouvrage  composé  de  choses  rassemblées  sans 
ordre  af  sans  choix.  — •  Récit  en  chansous  snr  une 
suite  d'airs  différents. —^  muaiq.  Morceaux  ffm 
ordre.  —  K  k  l'article  Pot.  'v  « 

tPOTRIMPES.  a.  f.  pi.  Idoles  que  lea  anciena 
Prnaaicns  aÉoraiant  éoualaa  ehéaéa,  et  aiUDqoallaa 
iia  offraiai^  d^  oaptifa  an  aaorifloa,  .    <^ 

^OT5/^|a.  f.  K  PavrvA.  * 

a.  ^  Gaura  d^  pUntaa  da  la  ^unilla 
dea  mo^Mdd;^'*-'^''-'*-^ ■'»•■••  i'   •  •'  -^^ '.■  !  "^    *:^,- 

tPOTtrÀ,a.|;  F.^m»A. 

POTURON.  a.  m.  K,  Potiaoïr.       ' 

POU.  a;  m.  înaacta  qui  a*attaoha  ordfaiairemanl 
amt.  cbaveux  dea  enlaou  et  dea  gana  malproprea. 
— Oaara  dlnaactéa  da  Tordra  dea  paraaltea.  — 
prov.  Lâdcommtumpout  forilaid.^— C?caf  uupom 

H. 


«ou 

o/^W,  juattx  il  «fida  da  gaiu  —  Ou  appaUa , 
PtMt  d$  MêtM,  «na  aapèija  de  coquille  qui  fou*. 
vent  af  trouva  a|ir  laa  baleinaai'^a  mer,  une 
anire  aapica  de  coqUiUei-^^  aiar  d'Jmboin*, 
uaaaorta  da  vnu%»fik\'^du  pai**om ,  un  initccie 
qui  s*alU«lia  aniktfaiiaa  da  certains  poissoiis  ^-</«/ 
p«iYp**$  on  aoiaial  parasite  des  polypes }  -  da 
rmèr*,  v^'  iiMfOta  ^natiqoe  i^dfis  tçrtues,  une 
espace  de  coquttlaj-itf'^/tfur,  la  podura  verie  de 


laa  Uau<.jDaréoafaiu,  ate,,  et  qui  se  jette  sar  lea 
cochons  qui  vont  a'y  vautrer ,  pour  leur  suiy^r  le 
aang;-<^i)OM*  un  ioaacte  qui  détruit  lea  vieux 
maubl#ai-V<V<^N/<>  on  petit  insecte  rouge  qui 
a'atUobe  à  la  peau. — On  appelle,  JRtMi/a  taie  > 
une  étoffa  da  aoie  forte  et  bian  garnie ,  dont  le 
grain  tient  le  milieu  entre  celui  du  Groa-da-Tonr» 
et  celui  du  Gros-de-Naplea.  ^ 

POUACRE.  a4j.  dea  a  g.  Salope,  vilain.  /»/. 
at  popuL-^U  eat  auaai  aubstautif.  C'est  un  vilain 
pouaerg.  ~^  Jmuu  Uihorcau;  espèce  de,  héron. 

POUACRERIE.  a.  f.  Vilenie,  léaiuerie.  pçp. 

POUAH,  inteijaction  qui  exprime  le  dégoût  : 
H  na  aé  trouve  guère  qné  danaiea  auteuis  de 
comédica.    ^ 

POUG.  a.  m.  Espèce  de  rat  du  Nord. 

POÙGE.  a.  ni.  Le  plua  court  et  la  plus  gros 
des  doigta  de  la  nuUn.  '-^  fig.  Serrtr  llu  poucts  à 
qHelqn'im,\ox  faire  quelque  violence  ,  aiin  de  lui 
faire  avouer  ce  qu'on  vent  s«»voir  de  loi.— Mesure 
qui  fait  la  douaièma  partie  d'un  pied  de  roi,  et 
qui  te  diviaè  aa  douce  liguas.  —  JPouce  d'eau. 
hydraul.  tQuantitâ  d'eau  qui  sort  par  nua  ouver- 
ture circulaire  d'un  ponce  de  diam^e  à  peu  prèa , 
en  donnant  qninxe  litraa  d'eau  par  minute;  il  aa 
nomme  auaai  Pqj^c*  de  fpnitiitiier,  —fig.  Mettre 
lêt  poucéi,  céder,  aa aoomctlre.  -r- Serrer  tespon- 
'S0.à  fuelfu^iin,  la  preaaar  vivement  pom*  lui 


faire  dira  ce  qu'on  veut^^nvpir.*^  popol.  Jouer  du 
pouce,  oomptar  da  L'argfSt^  •— //  ^'en ^mordra  les 
pouces,  il  a'en  aapentira.-*— Pièce  du  métiei'  à  bas 
sur  hiqneUa  la  pouot  ^  iV>uvr«er  a'appliqua  pour 
fidra  mouvoir  la  partie  antérieure  du  levier. 

TPÔUCE-DE'ROI.  a.  m.  Sorte  de  blonde  4ont 
le  grand  toile  représente  on  éf  aotail  ouvert ,  et 
eat  fendu  par  la  milieu  à  sa  base. 

POUCEÉVENT.  a.  m.  On  dit,  danaiea  fabri. 
quea  de  laine)  Armer  à pouc^-éveat ,  pou»  dire, 
mettra  la  poooa  4  la  auite  de  l'aune ,  afin  d>ug- 
mentar  la  masure. 

POUCE-PIED.  a.  m.  Ganra  da  coqùillaa  da  la 
famille  dea  anatifea.  K  Poinaa^ri ao.  t 

POUCETTES.  a.  f.  pi.  Corde  ^  instrument  qui 
attai^a  lea  poucea  cnaemble.  On  lui  a  mis  les 
poucettes.  tC'ést.ce  que  l'on  emploie  quelquefois 
envers  oartahu  criminels  dont  on  redoute^  l'éva- 
aipa  on  quelque  coup  dangereux  lorsqn'oa  les 
mène  en  prisoa. 

1H)UCHE.  a.  f.  p4ch.  Filet  dont  la  forma  eat 
triangiilaire  pour  laa  morues.    '  - 

tPOUCHO.  a.  m.  Sorte  da  manteau  légar  que 
léa  ^iliena  mettent  àur  lanra  épulea  ^^  minière 
da  Apulaii^a.  •■  - 

POUQIER*  a.  m.  Ga  qni  oonwe  la  pouoa  de 
ce^taina  ontriers  pour  travailler.  -—  t  Bout  da 
ga4{t  dont  la  ^repasseuse  dé  chajpaux  sa  couvre  le- 
pouce,  pour  aa  paa  ae  couper  avec  aon  ccmteau. 
—  Doigtier  de  far-hiaac ,  de  corda  ou  da  cnir.  «— 
ohir.  poljl^l  propre  an  pouce. 

POUu^lPai.  Poida  roaéa  qui  équivaut  à  peu 
pria  à  4a  da  noa  anciannaa'livrea<^'>'^^>  ^*^^^ 
fPOUDARlS.  a. i^  pL  ayih.  Divinitéa  iadiaimcs 
que  l'on  croit  proiféger  laa  villaa.         .        <. 

POUDING,  a.  m.  Mate  oompoiil*  sto  mda  de 
pain,  da  moalla  da  baïuf,  da  railiarda  Corintha 
et  d'antraaKingfédiaola*  14' foti4infét  uif  upice 
de  gdteau  augluis,  .'^ 


;;•;, 


'V 


POUDINGUE,  s.  m.  Mâtanga  da  paliia  aail- 
lonx,  réunis  ensemble  par  qna  AMtiare  lapidi- 
fi<|ne,  avec  letffueU  on  forme  de  Jolia  ouvrage*. 
— .  Sorte  de  coquille  liu.  genre  dea  .ç4lM9*  r*-  ^9m 
d*nne  espèce  de  spar«.  *;U>4a4^^j 

tIH)UDJE.  s.  f.  inyth.  Branche  de  aeatairMqni 
r«jetaieut  l'autorité  des  Ycdanu. 

POUDRE,  a.  f.  Poussière , ,  paiita  corpoaculea 
légère  da  terre  deaaécbée ,  qui  s'elèyent  en  l'air  à 
la  moindre  agitation,  ou  au  moindre  \ent..|P» 
Dans  l'Écriture  -  Sainte  ,  Dieu  dit  au  premier 
homme.  Tu  es  poudre ,  et  tu  retotwueras  en  pou  ' 
di-e,  — Ce  qn'on  met  sur  récriture  pour  la  aedier. 
— •  Composition  médicinale  desséchée  et  Lroyée. 
-T.- Amidon  pulvériaé  pour  dégraisser  les  chevaux. 
—  Composition  de  soufre,  et  de  salpêtre  mêlés 
avec  du  cliarbon,  dont  on  diarge  lea  armea  à 
feu.  —  Poudre,  nom  qu'on  donne  à  la  guenon 
blanc-nes.  —  On  appelle ,  Poudte  «d>Soréninte ,  un 
mélange  de  swlfate  de  fer ,  d'écaillea  d'huitrea  cal- 
cinées ,  de  pierres  d'écreviiiiics ,  de  corail  rouge , 
d'oxîdo  blanc,  d'antimoine,  de  ciuahre,  d'extiait 
d'opium,  at  d'huile  volatile  de  girofle;- foéam- 
haute  de  S'ephens ,  un.  mélange  de  tfoqoilies 
d  wnfs  calcinées  et  de  Uiiiaçon  de  vigne  entiers  , 
brûlés  ensemble  ;  —  t  anthclmintujue ,  une  coropo- 
si  lion  de  moussa  de.  Corse,  de  semcn  contra,  de 
ihi^barba.,  da  feuilles  de  sc<ii-diiim,  de  séné.,  de 
graines  d'aluintbe,  de  citron,  de  tanaisia,  nt  de 
pourpier  ;-t.u|i|^(i[;-4f/i/^/7i//ir,  un  composé  d'ipé- 
cacoanba  ,  de  myrobolanr  citrins ,  de  graines  de 
piganmn ,  et  de  rhubarbe  ;  - 1  aiiiiltjfttérique ,  une 
compc^ition  de  corna  et  d'aâsa-fdBtida;-t«i(p/i- 
spasniu»diqua ,  on  compoaé  de  gui ,  de  radaaa  de 
valériane  sanvaga,  d'ongle  d'élan,  de  graioea 
d'arroebe  poanle,  de  corail  rouge,  de  dietame 
blanc I  de  pivoine,  de  castorému  ,  de  corne  de 
cerf,  et  de  ciaabre  ;  ^  t  aii<iift.To/M/ciMa,  un  com- 
posé d'épongés  pharbonnéea,  de  racine  de  xostère 
marine  également  charbonnée ,  de  poivre  long , 
de  poivre  noir,  de  gingembre,  de  cannelle >  d'os 
de  seiche,  de  pyrèthre,  et  d'hydroahl^te  d'am- 
moniaque ;— t  «rl/vi/zf  ne  amère,  un  mélange  de 
racines  de  gentiane,  de  petite  cenUurée,  d'aristo- 
loche ronde ,  de  feuilles  d'ivette  at  germandrée  f 
et  de  sonunitéa  de  petite  centaurée;  - 1  artkritifuc 
purgative ,  un  mélange  de  grainea  de  çarthame  et 
de  charbou  bénit,  de  crème  de  tartre,  de  séné, 
da  cannelle,  ae  açanimonée,  de  salsepareille,  de 
bois  de  gaïac ,  et-  de  squine  ;  -  f  astringente ,  un 
compoaé  de  racines  de  grande  consoude ,  de  bis- 
torte  et  de  tormentilla,  de  balanatea,  de  kermès 
végétal 4  de  terre  sigillée,  de  i-èpnre  dHvoire,  d« 
caahoà,  de  laudanum  aec ,  etc.  ;  - 1  à.  lirai*,  un 
mélange  de  76  partiea  de  nitrate  de  potaaae ,  1  a,â 
da  aottfre,  et  autant  de  charbon; -ta  mouches, 
ramenic  natif;  -  aux  vers  ,  la  poudre  d'absinue 
pontiqne  ;  •*  d'jélgarotti  ,  l'oxide  hlauc  d'anti- 
moine;-* tça<;Ae«</^tfe,  lin  «ompoaé  de  carbonate 
de  fer ,  de  caiyicHe ,  at  de  aucre  oaadi  ;  - 1  eha- 
fyhécy  un 'composé  de  limaille  de  fer,  de  can- 
nelle,  damyrrha ,  de  racines  d'aristolocha  ronde, 
de  garaaaa,  de  matricaira ,  d'armoise,  da  sabine, 
de  cataire ,  d'achn ,  de  livéche ,  etc.  ;  - 1  cordiale , 
.un  mélange  de  aifcra,  de  farine  de  Ha,  de  can- 
nelle ,  de  vaniila ,  er  da  girofle  ;  - 1  cornachJne , 
un  ogmpoaé  de  scammonéa,  da  crème  de  tartre, 
at  d'oxida  '  blanc  d'anthnoine  ;  - 1  d'amhre ,  un 
compoaé  da  cannelle ,  de  aédoaire,  de  macia,  de 
mnaoada,  de  wuUa^hrum,  de  santal  citria,  dW- 
bra  griai  ato.  i-tsTarum  comocsè^  un  mélange 
de  raciuea  de  piedtde-vçan,  de  pimpreaaUe,  d*ye)six 
d'écrav^es ,  de  canifeUe ,  de  soluté  de  potasse  , 
at  dlf^roeolfate  d'ammoniaque; -t</«  kiancki- 
ment,  U  aona-bichlomra  da  chaux^  -^  fdé  corail 
anoefyne,  un  mélaafa  da  ttsynClke,  d'opium,  de 
êaaaarilla,  dé  caim^,  da  bol  d'Arménie    et  da 
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corail  rouge  ;  ->  t</«  DMtpotj,  un  mélMM^  d«  gnii- 
aei  de  cumin,  de  poivre  long,  dPKaUliM  de 
inie,  et  de  nitrate  de  pula«Mi~t^«  Do^er,  un 
composté  tie  «olfa^e  de  nitrute  de  potatse ,  d'oixiniu , 
«i'ijievacuunha  ;  -  t  </«  gatiète ,  une  OQaipo»itiou 
de  gai ,  de  racines  de  diiUawe  i/i  de  pivoine ,  de 
graines  d'airocbe  puante,  de  corail  ronge,  et 
d'ongle  d'élan  ;  -^fd'Ua/jr,  an  mélange  d  amidon, 
de  coins  et  de  graines  de  pavot  blanc ,  d'amandes 
douces,  de  suore  candi,  de  gomm^  arabiquo»  de 
réglisse ,  e|  d»  gomma  adragante  ;  -  i d'iris  compo- 
>(.'«,  un  mélange  de  racine  d'iris  ,  de  {tondre  dif- 
tragacanthe  froide,  ct.de  sucre  candi; -t</« 
James,  un  mébnge  calciné  et  pulvériaé  d'os  cal- 
cinés à  blanc,  de  sulfure  d'antimoine .  et  de  ni- 
trate de  potasse i-\Je  la  comtesse ,  dn  quinquina 
eu  poudre  ;  - 1  (/<!  pivjeclion,  une  poudre  «^e  les 
alchimistes  jnétendaient  propre  à  changer  les  mé- 
taux en  or  ;  ^  de  fusio/f ,  nne  composition  de  sal- 
j>étre  de  fleurs  de  soufre  et  de  sciure  do  bois, 
servant  à  accélérer  la  fusioii  des  méUux;-'d'or, 
l'or  qui  est  en  forme  de  poudre  quand  on  l'a 
retiré  du  lavage  des  sables  »\xviitrt»\ -de plomb ^ 
(iu  |>etit  plomb  de  forme  ronde  ;  -fulminante,  com- 
position de  falpétie,  de  sel  de  tartre  et  de  soufre , 
<lont  nne  quantité  enflammée  cause  une  détona- 
liou  violente  ;- (//<  comte  de  Palme  ou  de  Senti- 
nelli ,  le  carbonate  de  magnésie  ;  -  f  </o  Saint- 
Angty  un  mélange  de  fienilles  d'aaaret  jointes  à  de 
la  racine  d'elléLore  blanc  ;'-<^  SenfmelU  on  de 
yalentini,  le  carbonate-de  magnésie  ;>  ^e  turdith 
l'omposée ,  un  mélange  de  graines  d'ania ,  de  raci- 
nes de  tui-bith,  de  rhubarbe,  d'hermedactea^  de 
gingembre,  et  de  scammonée  ;  -  <&  Facmea,  on 
«.-ompusé  de  cacao  torréfié,  de  cannelle,  de  ancre, 
lie  vanille,  d'ambre  gris,  et  de  mus(B^-</e  J^c/^- 
n'tx ,  un  composé  de  sulfate  de  sine,  dé  enivre  et 
d'alumine  ,  d'oxide  blanc  de  plomb,  et  de  terre; 
^tigillco  ;  - 1  </«  Filiars,  on  ^composé  de  caiUonx 
calcinés ,  de  safran  de  mars ,  et  de  craie  de  Brian- 
çon  ;  -  t  des  pères ,  l'écorce  de  quinquina  pnlvé- 
\i^c^\-\ des  trois  saataux ,  un  fuélange  de  san- 
tal rouge.,  )du  santal  citrin,  dn  santal  blanc,  de 
lOâws  rouges,  de  la  rhubarbe,  de  l'ivoire  char- 
bonné  au  feu,  et  du  réglisse  ;  ~t ti!r(t/r/4o</ar4 ,  nn 
iroaiposé  do  roses  rouges,  de  gomme  arabique, 
de  santal  rouge ,  de  mastic ,  de  ienoai| ,  de  basi- 
lic, de  pourpier,  de  perles  purgatives,  etc.  ;~ 
T  diàtraf  acanthe  froide ,  un  mélange  de  gomme 
urubiqne,  de  l'adîragant,  d'amidon,  enracine  de 
i'glisse,  et  de  sucre i-t fébrifuge  et  purgative 
elvétius ,  un  mélange  de  qniuquio^  de.anlfate 
et  de  nitrate  de  potasse  et  de  ^onde,  de  safran, 
de  gomme  gntte ,  de  ja)ap,  de  ano  d'ail,  etc. ;r> 
']  fondante  apéritive,  nne  composition  de  cam- 
jibie,  de  t>ous-hydroaolfate  d'antimoine,  de  nitrate 
de  potasse,  et  de  sucre ;--yù/ffM/iai»/0,  nne  com> 
position  de  salpêtre,  de  sel  de  tartre  et  de  sou- 
fre ;-  [fumigatoire,  nn  mélange  d'encens ,  dft  ben- 
join, de  mastic,  et  de  baie  de  genièvre; -fA^- 
dragogue ,  an  autre  mélange  de  jalap ,  de  can- 
nelle ,  de  méchoaoan ,  de  feuilles  de  soldaùelle , 
d'ania,  et  de  grainea  d'hièUe  i  -  ^  impmialfi,  u» 
composé  de  gingeinbre,  de  girofle,  de  galanga, 
4e  macis ,  de  ronsc ,  et  ^e  muscade  ;  - 1  ûtijianie, 
un  mélange,  de  safran ,  de  i«doaire  ,  de  «este  de 
citron,  de  bois  d'aloca ,  de  thjpt ,  d*épithy«Ri0 ,  de 
corne  de  cerf,  etc.  ;-/>«t:i<7iW0,,i)n  composé  de 
nacre  de  p«?rles ,  de  soci-e  candi ,  d'iviOiire  calciné 
à  blanc ,  de  racine  de  gnimanve ,  de  «aclioM  pu- 
rdié ,  etc,  \- tterautatoit* ,  cm  mélange  de  feçfiUca 
de  marjolaine  et  de  bétoine,  de  fleara  de  mplgaet 
^  de  feuilles  ^'Mtvttft-- syphilitique»  an  com- 
posé de  nitrate  de  mercure,  dp  'oitro-mariate 
d'antimoine,  et  ^Miàmmoné^if- tempérante  de 
Sthal,  lin  mélangdQe  aolfate  de  potHse  »  de  einâ' 
bte  et  de  nitrate  de  potaaae.  —  fig.  /efer  d*  h 


poudre  anxieux,  éblouir  ftaïf  M|a  discoiira,  par 
ses  tumÀotei.'f^  Héduire  en  poudra  tuté  vitU ,  un 
château,  les  .miner,  les  abattre,  les  détruire. — 
Faire  mordre  la  poudre  à' les  ennemis  ,\9ê  tut 
dans  on  combat. — Tirer  sa  poudre  aujt  moineaux, 
prendre  beaucoup  de  peine  pour  une  chose  qui 
ne  le  mérite  pas.  —  prov.  Il  n\  pas  invente  la 
poudre,  il  n'a  pas  gi^ttd  mérite ,  giîrand  esprit.  —^ 
Un.  ail  de  ftondre ,  une  teinte  légère  de  poudre. 
tPOUDRE  ANTICHAÏVBONNEUSE  «t  VÉG£- 
TATIVB9  a.  f.  Sorte  d'engrais  qui  aoginente  la 
récolte  d'un  quart ,  et  la  préserve  dn  charbon  , 
de  l'ergfot ,  de  la  rouille  et  des  insieotes.  C'est  un 
mélange  de  végétaux%Bt  de  (duri»9oa  oonanmés. 
y.  PouDaa  vàutTATivc. 

POUDUé ,  É£.  adj.  Poudré  à  blatUs,  ^trérae- 
ment  poudré.  —  Il  a  l'air  tout  poudré,  —-T  Parti*» 
cipe  passé  du  verbe  Poudrer. 

POUDREH.  T.  a.  Couvrir  légèrement  de  pon- 
dre ,  en  parlant  des  cheveux  snr  lesquels  .on  met 
de  la  pondre.  Poudrer  une  perruque.  '— v.  n.  H 
se  dit  des  étoffes  teintes  en  noir,  lesquelles  il 
s'élève  une  poudi-e  très-fine ,  lorsqu'elles  n'ont  pas 
été  suflisamment  lavées.  —»  chass.  Un  lièvre  pou- 
dré,  lorsqu'on  fuyant  il  fait  voler  la  poussière, 
cç  qui  recouvre  ses  voies  et  en  diminue  le  a,enli- 
ment.  —  luanuf.  Laisser  fchappcr  une  poiksaière. 
Se  poudrer,  v.  proQ.  Se  mettre  soi-méime  de  la 
poudre  snr  ses  cbevenx.  »»  Poonaé ,~  ûm,,  part. 

tPOUDREKIE.  s.  f.  Art  de  iabriquer  la  poudre 
à  tirer.  —  t  Lieu ,  établissement  dana  lequel  ae 
falMriqae  la  pondre  è  tirer.  F.  Poontiàai. 

POUDREITE.  s.  f.  Sorte  de  fumier  sec.  — 
Excrémenta  humains  aéchés  et  mis  en  poudi-c , 
dont' on  ae  a*rt  pour  amender  leateirea. 

POUDREUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  plein  de 
poudre,  rempli  de  poussière.-»«tmiytl^.  Nom  aoos 
lequelJupiter  était  adoré  ii  Mégare  dana  l'Attiqne, 
sans  doute  parce  que ,  son  temple  étant  aans  cou- 
verture ,  sa  statue  devait  être  fort  pqjBdreuse.  -r^ 
On  appelle.  Pied  poudreux,  nu  pajsan,  un  homme 
de  rien.  — Se  dit  aussi  familièrement  d^nn-iioJdat 
SMJet  ù  déserter ,  et  d'un  moine  qui  pâaae  de  cou* 
vent  en  couvent. 

tPOUDRE  VÉGÉTATIVE,  s.  f.  Résultat  de  la 
converaion  dea  matières  fécales  eii  poudre  végé- 
tative ,  dont  l'invention  est  due  à  M*  £ridet 
(179S).  f^.  Pouoia.AifTiQii&aao]iiiiva«. 

POU0R1ER.  a.  m.  Gehii  qui  fait  de  la  pondre 
è  canon.  ^— t  Marchand  de  pondire  de  chaaae.-— 
Petite  boite,  percée  de  troiu  en-deaaua,  dana 
laquelle  on  met  de  la  poudre  propre  à  sécher 
l'écriture.  «^  Espèce  de  crible.  — SalAier  df  ma- 
rine.— Bocal  dont  les  naturalistes  JM  servent  pour 
élever  et  observer  les  InseçtMi»  -^  tDaiu  une  ville 
de  guerre,  gardien  des  poudr^,  selon  quelques-uns. 

POUDRIÈRE,  s.  f.  Magfiain  parUcùliet,  dana 
une  place  de  guerre,  où  l'on  dépofe  et  oonscrve 
lea  poudres,  -r-.  Selon  quelqu^sa^nns ,  et  «buaive- 
ment,  lieu  où  l'on  fahri^pe  la  p«iMUe  i  tirer.  F. 
PpuornaaiB.— p^ulte  oùTonmet  la  poudfe  à  tirer. 

POUF.  Ilot  indéclinable  qui  exprime  le^uit 
que  fait  nn  corps  en  tombant. — tSe  di||t  iinatpjjllua 
marbre  on  d'un  grès  friable  <|«i  a'égTC«ç  aoiu  le 
oiaeao. 

POUF.  a.  m*  fierté  dccoilture  de  fefume.-r- 
t  Nom  que  ieà  Nègrea  donnctfV|n%  armes  à  feo. 

POUF  ^  FE.  adj .  Se  dit  ^e  k  «iiiaUté  do  monle , 
et  du  nuyan  qui  a  le  jnate  dfgré^e  réaifta»»e 
qu'exige  la  ic»te.  «-.Il  ae  dit  auaai  du  grès,  du 
marbre  qui  s'en  va  «n  pandm  «A  le  t«Uhiiit. 

.POUF^IUL^  V.  ^.  Potafftrd»  rir»>  éclater  de 
rire  involoutairemeittf'/èfHA  . 

POUGBOISE.  a.  i.  Sorte  d'oM*.  «im  de 
V  dénier  »  qui  anait  coon.  aosa  <S»iiit4«^mia> 

SaUGElL  V,  iiv«DMifv  Fake  vent  en  «rrière.-r 
On  dit ,  dana  le  même  sena,  Mçlif  «n  /VM/e. 


POU 

POUILLE.  a.  f.  Injure  groaaière.  Jl  lui  a  dU 
mille  pouilies,  famil.  *  -^   ' 

POUILLÉ.  s.  m.  État  et  d^ombrement  de  Ions 
4tê  bénéfioea  qui  sont  dana  une  étendue  de  pays 
déterminée.  L»  pouillé  des  bénéfices  d'un  diocèse. 

POUUJLER.  V.  a.  pire  des  pouilies  à  quel- 
qu'un,  le  gonroMuder. — Sa  pouiUar.  ▼.  reeJp. 
Ils  se  font  pouUler  l'un  l'autre;  -/g.  sa  dlrv'des 
iodures,  s'injurier  grossièrement.-— v.  pron.  Cher- 
cher ses  poux  «t  les  tuer.aMPopiui,  ia.  part. 
péfttL        •  .■■ .  >  y.  ; .:  *\  ■■■''.■■ 

.     POUILLERIE.  i.  f.  Lien  d*un  hôpital  ou  l'on 
met  les  hnbita  des  pauvres. 
'  tPOUILLEUSEMENT.  s.  m.  méd.  Nom  qu'un 
écrivain  donne  à  la  maladie  des  poiix ,  et  même 
à  leur  luoruurt. peu  usité,  :•  .  ' 

POUILLEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  a  dea  poux,  qui 
est  sujet  à  avoir  des  poux. 

i>OUILLIER,  POUILLER,  ou  POUaLlS.  s. 
m.  Méchante  batellerie.  Un  misérable  pouilHs. 

POUILUS.  a,  m.  Endroit  plein  de  poux.  /ajn. 

POUILLOT.  a.  m.  Espèce  de  petit  oiseau  de 
la  famille  des  becs-lins  :  c'est  nn  oiseau  chanteur, 
et  le  plus  petit  de  cette  famille.     ^^ 

POULAILLE.  a,  f.  VoiaÙle.  hurlesa, 

POULAILLER,  s.  m*  lieu  où  cou^jbt  et  pon- 
dent les  poules.  •—Celui  qui  vend  de  la  volaille. 
—  Petite  messagerie  conduite  par  les  coquetiers 
ou  marchanda  doeula.— 'Par  dériaioh,  viesUe  et 
mauvaise  voilure. 

POULAIN,  s.  m.  Cheval  nonvMa-né.«-~ Se  dit 
dea  chevaux  jusqu'à  trois  ana.  — clHr.  Tumeur 
maligne  qui  vient  aux  «iu^a,  et  qui  procéda  d'une 
caïue  vénérienne,  r— Nom  de\dcux  piecca  de  bois 
aaaembléea  par  dea  troverses,  qui  forment  oue 
espèce  de  trainean  sana  reuea,  anr  lequel  on  voi- 
ture de  gros  £acdeeux.  — On  appelle  aussi ,  Pou- 
lain, nn  aasemhlage  à  peu  prèa  de  la  saàmn  tw^tct , 
qui  iiert  à  descendre  le  vin  dana  k»  oavea  :  il  y 
%  Ifi  grandpoulain  Mi  Le  petit  poulain, 

POULAINS,  a.  f,inar.  Asaemhli^  de  plnaioOrs 
pièces  de  hois  formant  une  portion  de  cercle 
terminée  en  pointe,  et  faiaant. partie  4e IVvant 
d'on  vaisseau*  F.  le  mot  suivant.  „';  r  '  ' 

POULAINE  (a  ul).  s.  f.  fOn  appelle ,  Souli^s  à 
la  poulaiw,  uiie  espèce  de  aoiUiera  qui  ^ôiaaaient 
en  pointe»  ao  bout  de  laquelle  on  BMtuit  des 
grelota»  et  dont  la  mode  exUtaifr  mm  leirègne  de 
Philippe-le-Bel.     , 

POULiJNS.  s.  m.  pi.  Nom  déi)soii^p  qnVn 
donnait  aux  croisés  qui  étaient  éfpervéa  par  le  luxe 
et  l'intempérance* 

POULAN.  a.  m.  Au  jeu  de  l'homWe,  du  qiw- 
drille ,  etc^  ce  que  celui  qui  donne  lea  cartea  met 
aq  jeu  de^  ploa  que  les  antres.  -—.Se  dit  dea  der- 
niers tours  on  l'on  paye  double*  ' 

POtJLANGIS.  a.  w*  Sorte  de  tiretaine  qui  se 
fabrique  en  Pioardie.        .  ,    ;         ,;•,'•' 

POULARDE,  a,  f.  Jéone  pqide  engrauaée,  ci 
à  lnquelle  on  a^ientiMré'lea  pvairea.  ^ 

fPOUU^lIS,  s.  m.  pi.  Caste  particolière  d'In- 
diens qui  suivent  la  reliaion  de  Rrahouu     ^ 

POULE*  a.  f ,  La  XemiMle  du  eoq*-^  Oisean  do- 
me|tiq|i0,  gaUinacéde  la  famille  des  alectridea. — 
Feraelle  de  plnsienrr  autres  oiseaux.  Poule  fai- 
sane. Pouiô  pintade.  —  Poule  de  ^arbari^,  espèce 
de  poule  qui  nonreat  venue  de'BarUaine,-'-/V»«i« 
d'Inde,  la  femelle  du  coq  d'J^de.  ^.  Df»»«.— 
Poule  et  eau ,  oiseau  aquatique  qUi  a  qi|t)q^  re*- 
aeuphlUmoe  «veti  là  poule  ordinaire,  rri^^^*^  cer> 
taiiis- jeux  de  carte»,  quantité  d'ar§|pt<on  de 
jetona  dont  chacnn  dea  loueura  coniril^e  A  sou 
tour,  et  qui  reste  i  oeUpi  qui  gagne  le  coup. — 
An  trictrac,  au  hilUnl ,  e'tc. ,  ^ptariic  où  tous  les 
joueurs  mettent  une  Ofurtaiue  somme  chtqt^e  lois 
qn'ila  eutrent  an  ^u,  et  qpi  demeure  en  entier  à 
celoi  qui  •  gagné  ton*  let^ntrea  de  auite:-»-  C^ir 
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</«  ftàfêi»,  cutr  ti'iâ^llllllt  éiidiàun^ùê  aarvleé.  i 
•—■Cfutir  00  PtûH-  d0  pouU fpeAu  qui  p'eét  paa  r 
lUie  et  qiii  a  dea  élernres  pareiUea  à  celles  qui 
])ai-aUaeQit  ààt  la  peâa  d'une  ponlè  plumée. — fam. 
Étm  fnti  comme  uhê  poule  mouiUife  j  avoir  lei 
cheveux  fort  pUta.  —  fig.  Oeta  fait  venir  la  chair 
de  j^Qute ,  avancer  lea  Ûvrta.  —  Ptumer  la  poule 
sans  là  faire  crier,  faire  dea  exaotions  adroitement 
et  aana  que  peraoune  a'ea  plaigne.  «- (('«/Z  lé  fils 
de  là  poule  oUftche ,  il  eat  trèa-heoreotiu  «—  fam. 
Tdte-poule ,  celui  qui  àe  mêle  des  petits  détaib  de 
uiéaace.  —  K^  jeu  du  reoard ,  on  nomme ,  Poules, 
le»  pifoea  dji  jeu  qui  âerrént  i  cnlemier  le  reoàrd. 
tPÔULKMÀNCIE.  a.  f.  01vinati6n  qui.ae  fiûaait 
par  le  moyen  dea  ponleta ,  et  sur  la  miyaière  dont 
ils  mangeaient.  cr 

tPÔtJLEBiANCIEN,  N5E.  a^j.  Qn!  apparUent 
à  la  poujeniancie.  Cérémonie  poutemahciénne,--^ 
fU  eat  aussi  substantif.  Celui  on  oelle  qni  devi- 
nait I  par  le  moyen  dea  pouléta ,  Vïmvom  de  quelque 
afTaire  importante.  Vnpoulemancien. 

POUtEllE.  a.  m.  Sotrte  de  liqUear  cra'on  fabri- 
que au  Mexique.  »        -  w  - 

POUL£T.  a.  m.  Xe  petit'  d'iïnè  ^«.-^Poklei 
de  grain ,  qni  eat  nourri  av^  dn  grain.— Zecoii- 
Ut  des  sages ,  le  niarenre  phitoaopbUloe.  -^BtUei 
(le  galanterie  en  foirnip  de  lettre.-— ^PpdW,  p^tit 
papier  doré  et  conpé,  propre  i  éetire  dea  pou- 
lets. Du  papier  à  poulet.  Ecrire  des  poulets.  Rece- 
voir  un  pot/dit. 

POULEt.  a.  m.  POULETTE,  a.  f.  Terme  de 
caresse  en  partant  à  dea  enfanta,  loraqo*il  ett  pré- 
véàéf  de  mon  on  de  ma.  f^ns  ici ,  mdn  poulet. 
Fore*  uApeu  U  b^  poulette  t 

POtJI£TIBR.  a.  m.  Gbas  lea  aaciaiU|  celni  ^i 
avait  en  garde  ïèa  ponlata  aàcNé.  '  '  ' 

tPOULEXS  SA(iàÉ9.  a.  m.  pi.  dies  les  andena 
Romaina,  ceux  que  lea  prétrea  éleraient,  et  qui 
servaient  à  tirer  lea'aognres.  La  manière  la  pliu 
ordinaire  de'j|>irehdire  eaa'Atfgnrtis  oonaiatàlt  à  bien 
examiner  de  qnallé  manièri  eaa  tooùleta  man- 
geaient le  grain  qu'on  leur  présentait.  S'ils  le 
faisaient  avec  avidité ,  en  trépignant  et  en  l'écar- 
tant çà  et  là,  raugure  était  favorable ja'ila  refu- 
saient de  manger  et  de  bdire/I^napioe  était  man- 
vaif ,  «t^on  renonçait  k  If  entreprise  pour  laquelle 
on  eonan^tait.'  IiOraqvi*on  voulait  rendre  cette 
divinatloà  fiivorable,  On  laiaaait  lea  poulalé  on 
eeitain  tempa  dana  noe  cage  aana  makiger^ .  aprèa 
cela  let  prétkea  ouvraient  oattè  ot^^  et  leur  jetaient 
leur  mangeaflle.  '  ';  .  -'  ' 

POUUStTE.  a.  t'  Semàk-  jpbtf  e.  -^  fiim.  OtHe 
femme  est  «rue  mu Aresu  poulette  ■{^uéieetir.)^  eat 
habile  él  impérienaev^—jlfa  potHeitè,  ^.  Tfovtxt, 

POULBVERIlf.  «,  m  t  Poudre  One,  paaaé  a^ 
tarais  de  aoie,  et  deatiilée  k  la  eonàpoéitiondea 
artific^a  de  jpëemrevOn  dit  anaai  fhwAfiJnff. 

POULIAT.  a.  m.  Nom  qu'tm  donne  à  b  dar^ 
niire  cnat«  parmMai  Hëbi^ii^iè^  '     ^   • 

POUUCffB.  à.  f.  Ifbaa  qu'on  donné  amt  jentiea 
Avalea  jusqu'à  trois  ana.  —  Cavale  nonvellement 
née.  —  On  dit  auail  Pouliàe,      '  ^      > 

POUUCUON;' a.  m.  Jeôtn^poàlain.  peutuM. 

^  ^POULIE,  a.  f.  tl(oaV^^ttériq«e^'ttoe'fiecite 

roue  toiornanré,  éoitvhi  mé(al,aoit  en  bois ,  ayant 

une  éa vite  6a  |org«  è  aon  pèniéttonr,  et  déni  la- 

qoalla  ae  n^  et  jpaua  tina  éi^fd^on  ona  ehaloa 

destinée  à  #evar  On  descendre  déafardeânk  :  è'eat 

pcitocipalea  macbinea  ëoni  traita  la 

^pv^é>m  />«««•  MMN  ■êÊit^mit^4 

►ULIEIU^  «j  %.  iievar  nar  la  hmvjmk  d*HHe 

POULlllRIÉ.  a.  fi  A«rti#i6è  I^on  Mwiqné  léa 
MO^aa.  ^ihtt  da  mt^fUee^^nMee. 
.  YOULIEUII.  à  i^C^niHMir  4e~^MBaak  ouvrier 
q«i  ftbriqne  dar  pottl&«r«Hy;qai.|a«  «ilt  agiiv 


una4ai 
atati^a; 
une  pou 

poui 


pqd 

POULW.  k  AV  #'.  Pdôi.kïir. 

POUUMER.  V.  n.  Mettre  ba$ ,  an  pariant  da 
la  cavale.  CI9m  caviste  ^ui  a  pouliné. 

POtJLlNllOUL  adj.  t  Jument  pouHnlère ,  deati- 
née  parUonlU^BnMmt  k  faire  Ae%  poulains. 

POULiOT.  s.  m.  Sorte  de  pUnte  aromatique, 
que  Toii'  ftM  infpaer  l^raine  le  thé ,  pour  «.'en 
servir  dai6  las  rhntnes  invétérés. — Espèce  d^ 
petite  ponIie;tdiminutif  du  poulie.— a. m. pi.  Mor- 
oeank  de  bois  snapendna  au  porte-lame  du  métier 
de  tlaaarand ,  dana  lesqtieb  sont  placées  lea  pou- 
liea  qui  hausaent  et  baiaaent  lea  lames. 

POtULNlte.  a.  f.  Fiente  de  poulea,  de  pigeona. 

POULOT.  a.  m.  Petit  enfant  gâté. /om^.  t  On 
dit  anaai,  Poulotte,  au  féminin.  Ma  poulotte, 

POULPE,  a.  m.  Nom  d'an  gros  luoUuaqoe  dn 
genre  des  sèches. 

POULPE.  St  f.  Ga  qu'il  y  a  de  plni  solide  dans 
les  parties  dbamnea  de  ranimai.  —  En  parlant  de 
la  chair  dea  fmita,  on  dit  Pulpe.  F.  ce  mut. 

POULPETON.  a.  m.  K  Pooraroir. 

PQULS.  s.  m.  (on  ne  prononce  paa  le  S.)  Mou- 
v:aniant  dea  artèrea  qui  ae  fait  aentlr  en  plusieurs 
^droits  du  corps,  et  particnlièrement  vera  lo 
poignet.  — •  Le  pouls  lui  bat ,  il  a  peur.  — »  Tdter 
le  pouli  à  quelqu'un,  le  sonder,  le  pressentir  sur 
quelque  afmire.^-—  fig.  Se  tdter  le  pouls,  conanlter 
âo»  forces  avant  de  rien  entreprendre. —t  On 
appelle ,  Pouls  ardenf,  celui  qui  aembla  a'élever  en 
pointe  ]iour  Tenir  frapper  la  doigt  ;~t^i,  celui 
dana  lequel  lea^pulsationa  aont  peu  aensiblea;- 
feaprisant,  qnt  semble  aantiller^-fcoai^N/ ou 
composé,  qui  ottn  lea 'caractèrea  réunie  de  pin* 
aiénra  pouls  critiquas  (-tcoas^t^ii^,  dans  lequel 
celui  d'irritatioo  et  le  |>onb  critique  ae  trouvent 
confondus  {•eont'ii////,  qni  eat  inégalement  Are* 
quent,  in^alement  dar,  et  analogue  an  battes 
ment  irrégnller  é^nmafibrë  mnecuiaire  en  convul- 
sion ;  -  icourt,  celui  que  l'on  aent  dana  nne  petite 
étendue  ;-'|'c/tft'tfNa,  qui ,  aprèa  avoir  été  lél  qne 
le  poula  d'iriitataon ,  détient  tibra,  dilaté,  aon- 
ple ,  mons  iftoifta  plein  et  un  pcn  aerré  :  il  y  a  le 
simple  elt  te  composé;  Le  simple  eat  celui  qni  an- 
lionco  nne  évacuation  par  un  aenl  organe;  Le 
composé ,  celui  qni  annonça  nne  évacuation  par 
plnaien^a  ot%*niee\^'f  défaillant,  qni,  4  chaque 
inatant ,  parait  prèa  da  a'éteindie  \  -  \da  lo  sueur, 
le  poplaâlritiqoa  qni  indiqiM  une  prochaine  aneur 
abondante,  plein,  souple,  développé,  fort  et 
ondulant  ;  -"tdo  l'urine ,  la  ponla  critiqua ,  inégal , 
maia  avec  une  aorte  de  régïaiarité  qni  manque  au 
pmUa  inteatinal ,  et  annonçant  nna  prodtiaine  éva* 
ooation  d'ortne;-^tdlMMvm^»  qui  eat  en  mémié 
tamp  profond  el  faiola;.'<*tW<n'e4w)«\  large» 
plain  «I  foal^  fréqna*!  at  inUi-'dierùte,  V.  ce 
mot i-tél^iiviralNmi  qui  mt  Mqaant«  vif,  dur, 
aeo,psaaaâ;*>tWW*;'€afo^  dana  lequel  IWtJure  aem- 
bla pénétrer  dana  la  pnlpa  dn  doigt )~r«w^- 
reasé,  peu  déf^jif^fié  et  iné^|abmant  lent  {-t«(|f«/, 
dont  les  poMÉiomi  ae  aeaaamblenl  parfiûtement 
et  reviennent  à  dea  intervaUea  égaux ;-t«iWi««| 
dana  lequel  Tartère  aembla  a'élevei^  «•  moment 
on  alla  ffti]^  ;  -*  iéinût,  qni  frappa  la  dtfigt  dans 
•ne  petite  iai^enr;  '^iféàrile,  qui  eat  très-fiéqnant 
el  t^>èa-vile;-AtyâiAit,  qui  frappe  faiblement  la 
doi^t  o.  f^ifûmê  é  qoa  l'en  iie  aent  que  comaae 
on  aanliiaii  CaibtaoMnt  nn  fil  vibrant  ;  r^farmieunt, 
^,  er  «ol{  i«t/brfj,  qni  frappa- forlemanA  la  pulpe 
dn  doig^î-^t^anenf,  qni  Impp^  plua  aouient 
qu'à  Tordinaire  dans  nn  tcmp  donné  ;•*•  t^paMM^* 
qni  eaklacfe,  pleinet  élevé  }-t^«rtlvin/»  lapc^ula 
critiqua  qni  annonce  la  fin  dea  man^  da  fOVf*} 
it*jtA«Mainvi4étf«  laijMpl»  aritifp*  annonçant  la 
ftlMt  l|iéaaors«UM|'*4^HW^<M,  la  ponla  critique 
annon4aniraffM)Uon4n  foiai-t/nsyn^,  doa^  lea 
pnlaationa  ne  ae  reaaem^lanl^  pga,  >n  vaviannant 
à  '.4m  ii^tarvallaa  iBé|aiin}  ~ t  i^érimir,  le  ponla 
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érittqtie  Btfiionçant  les'é^aéuarltèns  par  Ics'organea 
aitué»  au-dessuus  du  diaphra^mej- tmi^A/ié/e, 
qnn  i'ott  sent  à  peine  ;-t</t/tfirrMr/T///,  celui  dau* 
le  comv  duquel  il  revient  de  temps  en  temps  nrte 
pulsation  eu  qoalque  aorte  superflue  j  - 1  iltferr 
mittettt,  celui  dana  lequel  une  uu  pinaieura  pnlaa-' 
tiona  manquent  ou  dimiiment  de  temps  en  temps; 
-^ilntesùfutl ,  le  pouls  «ritiqife  annonçant  une  évi^ 
cuation  par  lea  intestins  ;-t/rrr^ii/rVr,  colni  dont 
las  pulsations  sont  inégales ,  et  reviennent  k  des 
intervalles  inégaux ;- t/a/i^mVjanf,  lent  et  faible; 
"f  large,  celui  qni  frappe  le  doigt  dans  une 
grande  Inrgenr  ; ->  t /m/ ,  celui  qui  vient  fï*apper 
lentement  le  doigt ;~  t//^/v ,  ceini  qui  a  la  vitesse 
eC  la  fréquence  normales  ;  -.  "tlong,  celui  qui  frilpjM: 
le  doigt  dans  une  grande  étendue  en  longueur  i  - 
t  mou ,  celui  qui  cède  sous  le  doigt  ;  -  t"mytire , 
celui  doïit  lea  pulsations  vont  en  diminuant  de 
force  «t  d'étendue  ;- 1 /ia.r/t/ ,  qni  annonce  la  fin 
d'une  irritation  des  fosseS  n.nsale.i  ;  -  'f  naturel  deâ 
adultes,  nn  poula  égal  et  modéré  dans  sa  force, 
aa  vitesse  et  sa  fréquence,  couple  et  fort  sans 
dureté;~t/ieiveNjr,  qui  est  petit ,  serré,  conoen- 
tré  et  un  peu  dur,  sans  être  (oit;^iondtilatit , 
celui  duut  les  battements  rappellent  l'idée  dd 
mouveinent^  des'  ondes;  -* f  organique ,  celui  qni 
indique  l'organe  affecté,  on  l'organe  par  lequel 
aura  lien  une  évacnétion  ;  >  \ pectoral,  le  poutv 
critique  annonçant  la  fin  d'une  irritotion  \'-fpcù/, 
celui  dont  lea  polaatioos  sont  étroitea  et  faiblc^t  ; 
-t^etn,  celui  qui  fait  naiire  l'idée  d'une  grandis 
réplétion  de  l'artère  ;->'h>r«c/y>f/</,  celui  qiit  eti 
vif  «t  fréquent; -ty»ro/o«irf,  celui  que  Jon  ne 
aent  qu'avec  peina  et  en  appuyant'fortement  le, 
doigt;»  trnrs,  «elni  qui  frappe  un  plus  jictir 
nombre  da  fois  qn'à  l'ordinaire  dans  un  temps 
donné  ;  -  frégmljer,  celui  dont  les  pulsations  sont 
égalée  et  ae  ancoèdent,  à  ^es  intervalles  ^aux  ;  - 
t  réùstont ,  celui  qui  est  un  peu  dnr ,  nn  peu 
.tendu  ;  -•  t  emt,  celui  dont  les  pulsi^tiona  août 
étroites,  anfoneées  et  un  peu  dures; Vf  serrin  ,. 
oaïm  qni  f>i4>pa  tantàt  fortement ,  tanrôt  faible- 
ment ,  et  rappelle  ainsi  l'idée  d'une  aeie  f  - 1  sim» 
pie,  lcrpouh|i  critique  n'indiquant  d'évacuation  que 
par  un  8eu|l  organe;- t^ou/z/e,. 'celui  dans  lequel 
lee  pttlsationa  ont  dé  la  force  aana  dureté  ;-t«/a- 
macal,  celui  qni  annonce  Une  évacuation  par  l'es- 
tomac, oi^  un  vomissement  ; -^  t  iMper/tCiV/,  celui 
qui  est ,  ûèa  •  rapproché  dé  la  peau  ;  t  supérieur , 
ù  ppnla  critique  annonçant  l'irritation  des  orga* 
ne»  situés  au-dessus  dn  diaphragme  ;  -  t  tendit, 
celui  dana  lequel  rarlère  semble  être  tue  cord« 
fixée  è  SCS  deux  extrémités  ;- 1  fi-jmé/nir/ ,  celui 
dont  chaque  pulsation  rappelle  l'idée  d'une  uacil' 
lation;-t*''^''^^>  ^^^^^  V^  aunenaa  l'écottlement 
dea  règles,  ou  une  métrorragie;.^tii«naic'ir/«irdf, . 
oeloi  qui  îmile  le  mouTemant  d*nn  veri-'fviltrant, 
celui  dans  lequel  l'artère  Semble  viiMrer  comme 
une  corde  d'instrument;~t;v«^0,  celtii  qui. fait 
naître  l'idée  de  la  vacuité  de  l'artère  ;- tWe , 
oalni  dans  lequella  dialtole -ect  anhite,  et  qui 
vient  prompteoMPUt  f<rapRpr  la  doigt. 

tPOULS-^liRllA..  a.|m.  myth.  mahom.  mot 
qui  aignifia.  Pont  sur  lé  mUi^H  du  chemin.  Pont 


qi|e  les  hopimaa 

,dae»ous  duquel^ 

jour  du  jug 

la  aéparatioà 

oaox  qni  anitm| 

na  tanr  anra 

an  bord  dea  vèi 

de  aalni  dont 

Barsana  snrtoilt  SQj 

anparatitionsa.     •    \-  ,  .-vjW  f,^  »>.;.     v. 

POULIUILIs.  f.  Jeune  a^yiWr«^IWM^ 
POUIdOi^.  a-  m.  Vlaoè^a  apoimianx  al  mcm., 

qui  ast  dans  Tanimal  la  principal  oïgana  de  la  rm-  : 


après  leur  mort,  el  an< 

éternel.  C'est  là  qu'au 

r,  mlon  l'Alcoran ,  so  faca 

et  dea  méchanU,  ai  fna 

ïerl  quelque  iujura  dom  on 

raiaon«  s'attacheroni  aloià 

I,  et  aa  jetteront  ao«>ia^b«a 

mt  droit  da  aapliiudKes  I49 

U  trèsOnfainéâ  da  aa|ta  idée 
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piratloo.  —  Cf.  4^MMr  ^«  ^/w  pouinoiu,  la  voix 
ioiUf.  — ^'f^''  *€*  poumons  à  force  de  crier» 

POUMON  MAEIN.  •.  lo.  Espèce  de  suopliyte 
uMi  la  couvert  d'uo  çair  dar,  et  qai  retiemble  en 
c]Util(|ue  sQi'te  au  pouiuoQ  des  aaiyaaax. 

POU  MONIQUE,  adj.  des  a  g.  f.  PwwioinQui. 

POUND.  s.  t.  La  livre  sterling.  — Monnaie  de 
(uuipto  dsns  les  Etats-Unis  eu  Ainéiique ,  dont 
la  viileui' trsrie  selon  les  endroits. 

POlJPARD.  s.  m.  Ënfsnt  au  maillot,  roiiù  un 
Joli  petit  poupard.  faut.  ~>  Figure  groyiisièreaient 
laiie  dans  un  moule  de  ptîltre  ou  de  terre,  repr«- 
autant  un  enfant  aii  utsillot  ;  sorte  de  jouet  d'en- 
tant.— Ou  écrit  sussi  Poiipai't,  V.  ce  mot. 

rOUPAllT.  s.  m.  Sorte  de  crabe ,  poÏMon  du 
genre  des  cruzitacés. 

.  roUpAiniK/s,  t.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
iuiUe  des  yérébiniUaeées. 

POÙl'É.  s.  f.  La  partie  du  derrière  d'un  vais- 

■  seau,  d'une  galère.  — lig.  Avoir  le  vent  en  poupe^ 

èice  n\  faveur,  dans  la  prospérité,  etc. — Amas  de 

vieux  cuivre  ou  de  mitraille  dont  on  forme  une 

espèce  de  boule  propre  à  remplir  uu  creuset.   ' 

POUPl^R-  s.  f.  Petite  bgure  bumaine  faite  de 
bois,  de  carton ,  de  cire ,  etc^,  pour  servir  de  joaet 

aux  enfants C'cit  une  vraie  poupée  »  elle*  est 

bien  parée ,  bien  ajustée  ;  elle  ii  le  visage  mignon 
et  coloré.  —  Paquet  d'étoupe  ou  de  filasse  dont 
on  gitrnit  le  fuseau,  -é-  Manière  d'enter  différente 
de  celle  en  écusson.  Rnter  en  poupée.  -^Pièue  de 
bois  mobile  entre  les  jûnielles  d'un  tour.  — ^'Dans 
i'horlugerie  ,  brocbe  de  cuivre  on  de  fer  qui  sert 
de  poupée.  —  Longue  branche  idie  fer  qui  sert  an 
mat  écbul  pour  assujettir  le  taraud  avec  lequel  on 
fait  les  pas  de  vis.  —  Tète  de  bois  ou  de  carton 
:i(tr  laquelle  on  accommode  .les  perruques  et  on 
monte  les  bonnets  pOur  les  femmes.  *—  t  ohir. 
Partie  snpérieuie  du  lithofitripteài;.VUi-  Paquet  de 
lilassecd^l  on  garait  la  quenouille. 

POUPELIN.  s.  m.  Pièce  de  four  qu'on  fait  im- 
biber dans  du  beurre  frais  avec  du  sucré. 

POUP£UNI£ll.  s.  m.  Vase  pour  faire  les  pon- 
pclins ,  ou  pour  y  tremper  les  punpelins. 
'     POUPEUER.  s.  m.  Marchand,  fabricant  de 
pbupéca.  (Boiste.)  inusité. 

in^UPETÛN.  s.  m.  cuil.  Ragoût  fait  de  viande 
bacbée ,  et  recouverte  de  tranches  de  veau. 

POUPETONNIÈRË.  s.  f.  Ustensile  de  cuikine, 
lait  en  forme  de  fond  de  chapeau,  donrpn^se 
!>ert  pour  faire  les  poopetons ,  et  sur  les  bords  on 
met'  du  feu,  pour  faire  une  cuisson  égale. 

tPOUPIElTES.  s.  f.  pi.  cuis.  Tranches  de  veau 
l'arcies ,  que  l'on  fait  rôtir  après  les  avoir  roulées 
f  t  licelécs  ;  on  les  paùe  ensuite ,  et  on-  y  ajoute 
uue  sauce  piquante.  ^        . 

.    POUPIN  ,  INE,  adj.  Qui  est.  d'âne  propreté 
iiHectée.  Une  veisve  poupine.  —  Il  est  aussi  aub- 
slantif.  Un  poupin,  Vue  poupine,  fam. 
.  POUPON,  s.  m.  Jeune  enfant  qni  a  le  Tisage 
plein  et  potelé.  Ce$i  un  joli  poupon, 

POUPONNK.  s.  f.  Jeune  fille  qui  a  le  visage 
plein  et  potelé.  Jolie  pouponne,  (wn. 

POUR.  prép.  et  oonj.  À  cause.  — En  favenr 
de. . .  —  À  la  'oonsîdénttfoir  dé. ..  ;^ —  En  échange 
de...  — An  lied  de...  —  Par  rapport  è...'-^Atin 
de. . ,  — -  En  la  plaee  de. . .  —  Marq,ue  le  parti ,  Pin-, 
térèt,  l'engagement.  He  pivcurtur  du  roi  requiert 
pour  le  /w.,  t/ii  procureHr  doit  tmx'tdlUr  pmtr  ses 
pmiiitfSi  Ce  que  je  dis  est  nutnmt  pour  vous  que 
pour  moi.  frj  Signifie  quelquefois  contre.  Ce  re- 
mède  entàoti  poiw  lafiivre>. — Marque  la  suffisance. 
Mè  j^ik  aura  pour  tout  h  mj^de.  —  Marque  la 
comparaison.— ^Jlft>«rir  peitr  mâur^r,  tAl|Nf  mieux 
mourir^iHc  sa  patrie.  ji^JPptw.  DieH^  an^nom  de 
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heures.  —Joint  à  une  exprewioa  qol  marque  un 

sentiment ,  siguiAe  de  qi&oL  il  Y  a ias.pour  sattij*  moUusq^ues  de  l'urdi'e  de»  gastéropodes  ,  et  de  la 


.f  .^' 


■^ry^ 


»  • ■  '  *^ 


pieu,  popr  ramoitr;^j|i 

exjpkrssivh  qui  Aiar<^$^ 

•  fé  histoire  est  longue,  It 


Étant  JQMit'à  nne 

gnitte  pendant. 

-furéit  pour,  deux 


faire  à  tous  les  goûts.  —  SuiTi  de  que ,  signifie 
quelque.  Po^r  grands  que  vous  sofez,  quelque! 
grands  que  Touf  soyec.  —  Four  moi ,  pour  lui , 
pour  vous,  etc.,  an  commencement  d'une  phrase, 
signifient,  quant  à.  moi,  quant  à  lui,  qçunt  à  vooa, 
etc.  — Pour  est  quelquefois  .substantif.  Il  y  m  du 
pour  et  du  contre  dans  cette  affaire. — A  la  ooar, 
Une  personne  4  le  pour,  qUand  le  inarécbal-dea> 
logis  lui  marque  son  logement;  il  met,  Pour 
monsieur  un  tel.  Motuieur  un  tel  a  le pour.-^Pour 
lors.  adv.  Aloi-s. — Pour  que ,  s'emploie  qnelqfie- 
fols  après  les  adverbes  jissez  et  Tivp.  Fous  Jn'a- 
vez  rendu  trop  de  service  pour  que  je  puisse  douter 
de  votre  amitié.— 'Pour'peu  que,  exige  le  subjonc- 
tif. Pour  peu  que  i>ous  en  preniez  soin. 

tlHiUSÛANG.  s.  m.  myth.  jap.  Nom  du  premier 
homme,  selon  les  Japonais,  qu'ils  disent  être  sorti 
d'une  citronille  échauffée  par  l'haleine  d'uu  bœuf, 
après  qu'il  eut  cassé  l'oeuf  d'on  sortit  le  monde. 

tPOURANONS.  a.  m.  pi.  myth.  ind.  Commen- 
taires des  Rrachmaues ,  poèmes  snr  les  Védams  ; 
ils  sont  au  nombre  de  dix-huit ,  et  contiennent 
trois  cent  mille  strophes  ou  versets. 

POUR-BOIKE.  s.  m..  Petite  libéralité  accordée 
en  signé  de  satisfaction.  -—  Petite  récomjpense  au- 
delà  du  prix  convenu.  "^ 

POURCEAU,  s.  m.  Porc,  cochon,  iiarehand 
de  pourcecujc.  Une  é table  à  pourceaux.  >—  Homme 
extrÂiuAaoient  malpropre,  fam.  et  injur, . 

POURCEAU  DE  BiER.  s.  m.  Sorte  de  poisaon 
mai'in,  qu'on  nom  •  ne  ordinairement  JÊarsouin. 

POURCUASi^ER.  T.  a.  Rechercher  avec  obsU- 
nation. — Tâcher  d'avoir,"  d'obtenir.'  vieux.  —  Siii- 
vre  le* gibier  avec  opiniâtrt^téfjiuqn'èoer qu'il  toit 
pris.mPouacHjk^,  ix.  part. 

POURETl'B.  a.  f.  On  donna  ce  nom  à  nne 
jeitne  plante  du  mûrier. 

POURFENDEUR,  s.  m.  Celui  qiii  poarfead.— 
Gixtnd pourfendeur  dé  géants.,  famil.. ,.,".. 

POURFENDRE,  v.  m.  Fendre  un  homme  de 
haut  en  bas  d'un  coup  de  sabre,  de  cimeterre.  ■* 
PouarKifDu,  ux.  part./am.  — Ces  deux  derniers 
mots  sont  du  stylé  de  vienx  romans, 

POURFILER.  t.  a.  Sotirméler  de  tissures  dif- 
férentes, 'm  PocaviLé ,  XX.  part. 
*    POUROUMIER.  a.  m.  Espèce  d'arbre  qni  croit 
à  la  Guiane.  \ 

tfOUROUS.  a.  m.  m7>b>  bsd.  Nom  da  premier 
houiine,  selon  les  Raniana. 

POURPARLER.  s.  m.  Conférence,  âbonche< 

ment  entre  deux  on  plusiem'S  personnes, >poiur 

parler  d'accommodement,  pomr  traiter  d!aflair«t. 

POURPIER,  s.  m.  Sorte  de  planta  pUagère. 

—  Genre  de  plantes  de  la  famille  de  ce  n^m.  •««» 
Pourpier  doré,  pourpier  naissant  qni  se  mange. e« 
salade. — Xi  y  a.  aussi  Le  pourpif;r  seunf^ge,  aaqofl 
on  attribue  plàsienrs  vertus  médicinales.       .'  t> 

POURPIER  DE  MER.  s.  m^.Eapèce  d'arbrla- 
seau  qni  croit  sur  le  bord  de  la  mer  ;  aontenelle , 
arroohe  en  arbrissscau. 

POURPOINT,  s.  m.  Ancien  habillement  fran- 
çais qui  ne  oonvrait  le  corps  qoa  4epnis  lé  coo 
jusqu'à  la  oeiutnre.—- Hirer  ttn  coup  à  èrûle-pour- 
poitif,  k  bout  portant  ;-  et^.,  aaps  méoagementy- 

—  fi^T.  Fsûré  im  reprocJta  à  ènde^pokrpouU,  en 
face.  —  prov.  le  moule  du  pourpoint  ^  Je  eei|Mi»— 
//  a  ùien  rempli  eott  pourpoint ,  il  a  lut  na  bon 
repas. /aiN'.  ■.^-...■••■.>.  »  i- >;^^ 

POURPOINTERIB.  •.  l  MMtr,  «ff  4ft  M|n' 
poiiitier.  l'fVius.-  ,  .    ,,>v,   .,.,»' Am»ï^' 

PGURPOINTIER.  a,  w«  taUlMt  â1MU^^ qni 
ne  fMsa6  antrefois  qoe  àm  poorpoénta.  mtHM., 

POURPOlS.  s.  oa.  $ùm  4t  félÊÊm  4»'  «M9» 
«timé  antrefoia  à  Pfcrifc     ^  ,    ^.V     '       y 

iFOURPRE.  f.  ^m.  Ronge  foncé  (|iil1ire  for  li 


■POU     ' 

violet.  — Sorte  de  pqÎMion  k  cbqoillej— >Genre  de 


famille  des  siphoiiobranches ,  qn'on  nomme  anssi 
Âocfuus.  -^  blas.  Coalenr  qui  se  marqoe  dans  la 
gravure  par  des  traita  diagotuox,  allant  de  l'angle 

Sache  du  cl|ef  k  l'angle  droit  de  la  base.— 'Mjtbi- 
I  maligne  qiii  ae  mauifeate  an  dehors  par  de 
petites  rougenra  f nr  la  pea%  t—  Powpfe  do  Cas- 
sùu,  or  préci|pitè  de  aa  diisolutioa  par  l'éiain. 
—  t  myth.  Cette  belle  ootdeiir  fnt  trouvée  par  le 
chien  dlleroole,  qni,  ayant  mangé  le  poisson  qn'on 
nomme  Munst ,  revint  la  gueule  teinte  de  poiir- 
pre,  dont  l'éclat  plut  tant  a  la  maîtresse  dn  héros, 
qu'elle  le  menait  de  le  quitter,  s*il  ne  loi  appor- 
tait une  robe  de  la  même  conlenr. 

POURPRE,  a.  f.  Teinture  précieuse  tirée  dn 
pourpre.—- Étoffe  teinte  de  cette  coalciur»  qoi  était 
en  usage  parmi  les  anciens.>-^^.  Dignité  royale, 
dont  elle  était  autrefois  la  marque  ;  dignité  des  csr- 
dinaux  ;  première  ma^>ratiu^ ,  conaulal.  La  pour- 
pre de*~Césars.  — >  Il  se  prend  ansai  adjectivement. 
Couleur  pourpre.  Maitteaa  pouty/nt^'-^ttlpèçé  ds 
coquillage.  .  ^ 

POURPRÉ,  ÉE.  adtj.  Kèttre^poi&pi^ ,  où  il  y 
a  dn  pourpre,  où  il  parait  dn  pourpre^  -—itoi^s 
pourpré,  de  conlenr  Me  pourpre. 

POORPRIER.  a.  m.  Animal  des  pourpres. 

POURPRIN,  on  POCRPRB.  è.  m.  Couleur 
de  pourpre  snr  les  fleurs. 

POURPRIS.  a.  m.  L'enceinte  d'un  lien  ;  enclos , 
habitation,  vieux,  —  fig.  Le  céleste  potvprit ,  le 
ciel ,  le  paradis.  ^ 

POURQUOI.  con{.  canaati  A  canae  de  quoi, 
pour  quelle  raison.  —  Cest pourquoi,  conj.  Ainsi , 
de  sorte  qoe...  Pourquoi  avez-voùs/aît  celaf'-^W 
est  anssi  sobstantif  mascoUu.  Je  vêux,  savoir  le 
pourùMoif  la  causer  la  raison. /omî/.. 

POUBjaÉTIE.  i.  f.  Genre  de  plantes  de  Is 
famille  des  broméliacéea. . 

POURRI,  s.  m.  Chose  pourrie  ;  partie  pom'rie 
d*ane  chose.  Cela  sém  U  pourri,  Èdlevet  le  pourri 
de  celle  poire, 

POURRI,  lE.  adj.  Allétt»»  corrompti*  — 
Membre  potirri  de  lÉtat,  mauvais'  citoyen.  — 
tParticipe  passé  dn  verbe  Pourrir, 

JPOURRUL.  y.  iu  Altérer,  corrompre,  giter. 
L'êou  pourrit  U  bois.  —  t.  Si.  S'altérer,  ae  ^Uer, 
se  corrompre.,  Le  bois  pourrit  dan*  VeattSiLes 
corps  mort^  pourrissent  en  peu  de  temps.  —  fig. 
Pourrir  dons  la  mfsire,  j  croupir. — I^rrir  dans 
le  vice,  y  persister.-— //ne  poirmm  pfs  dans  cet 
emploi,  il  n'y  demenrera  paa  long-temp«.*-'Iie  jus 
de  régCisse  pourrit  le  rtuunè ,  \t  mûrit,  et  fait 
qa'ou  en  goerit  plna  aisément.— /''a/rs  pourrir  un 
Apj|MN«  en  prison  i  l'y  tenir  long>|empS|  on  ne 
l'en  faire  jaiiiaia  sortir,  -"'Paire pourrir  ta  viande 
à  force  de  cuira,  la  filire  cnire  excessivement.  — 
Se  pourrir,  t.  jpron.  Se  corrompre,  «a  gâter.  «=< 
Pouxai ,  u.— Plosieors  écriveiit  Pourir  ayec  oq  r, 
aitt^  qne  les  deux  mot»  précédenia  et  Itf  trois 
anÎTxnta. 

POURRISAAGE.  s.  m.  OpéraU<^|  action  d« 
Upoonitnre  dea  cbUfooa  k  papiufff/  /;  » 

POURRISSOn^.  t.  m.  Atfiier  où  l'on  met  fer- 
menter les  cbiffonaèt  les  rognures  de  papier  ou 
de  carton ,  arant  de  les  porter  dana  les  anges  à 
fompre, — Cuve  on  l'on  met  lea  chifSMW  a  papier. 

PQUILRITUIUS.  a.  f.  Corraption,  étjit  de  ce 
qni,  eat  punrri.  —  Altération  qni  attaqne  le  boii 
dci  nrbrâa ,  et  qni  le^  corrompt  jnâqn'anx  racines- 
—  |kma  les  préparations  d'indigo  et  dp  manioc, 
faimean  où  Ton  met  l'herbe  pour  qi^'elle  $*j  ms- 
eère  et  fermente.-<-<G«ngrèoe  qni  sonrient  après  la 
fiem  dans  qn  h4pit4r-<-Mala4ie  d«i{Ùtfaè  laine. 

POU&SILLli;a.  f.  YaHété  hrnne  ^e  marsonin 
7w  i^URSUITIS.  a.'  t  Action  de  «elni  ^ni  ponr- 
anit  qnfiqo'tts,  qni  oonn  aprèa  qn|^n*on  pour 
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l'atteindre ,  pour  b  preii4l«*  **"  ••  ^  -^^  ï^  •<>»"» 
qa'on  prend,  lea  diligences  qo'on  ùuf.  p4^r  faite 
r^uaeir-^ine  alMr«'r-vH<  A^^on  en  jwtieej  les 
'  prucédnrae  d'an  procèa.  >v»  ^ ,'  >  '  <    '  • 

POUaSUIVANÏ.  a.  m*  Celoi  qpi  poorMdt  iln 
emploi ,  nne  fille  en  nuuria|(e.  •—  pal.  Celui  qoi 
poursoit  pu  décret,  im  ordre,  nnf  distribution 
de  deniers.-'-</'o«rMMV<i/i/  d'armu,  fuH'efoie  gen- 
^oiume  qui  l'attachait  aux  hérauu  d'arw*/»  ».  et 
aspirait  k  leuAo  chargea.  —  PoursuhmfU  d'amour,  ' 
daua  iaocieune  oke? alerie ,  oheTalier  qui ,  paie 
du  portrait,  de  la  d||Tiae  et  des  livrées  de  aa  mai- 
teesse,  oourait  le  monde  pour  ubercher  des  areo- 
tores,  et  soutenir  l'honneur  oe  sa  dame  ^rera  et 
contre  tous.      ' 

fPOUiiSUIVANT,  AIÎTB.  a4j.  Qui  pooRWit. 
>'.  PuuasuivAVT-  s.  m. 'rf' Poursuivant .  tPiirticijte 
présent  dp  Terbe  Poursuivra ,  m      >     :     v 

POURSUIVRE.  ▼.  a.  Suirre  quelqu'un  avec 
vitesse,  courir  après  quelqu'un  dan»  le  dessein 
de  l'atteindre,  de  le  prendre.-» Briguer,  reeber» 
eber,  tâcher  d'obtenir.  Poursuivre  unv  elusrgt, 
unejdU  M  mariage. — Continuer  ce  qa'on  a  com- 
mencé.—jurisp.  Poursuivre  quelqu'un^  agir  contre 
quelqu'un  par  les  voies  de  la  justice.— -i^ottr^mV/v 
un  procès,  faire  toutes  les  procédures,  toiiteales 
diligences  nécessaires  pour  (aireiuger  un  procès, 
une  sHsire ,  etc. }  exercei*  des  pourstiites,  wisJP|Hia- 
sQXTi,  II.  part. 
tPOURTALONE.  s.  f.  Variété  dala  chAtaigoe. 

POURTANT.  adT,  Néanmoins ,  cependant. 
Voilà  pourtant  qui  estjhfi.  .      .., ,  ^       ,^  ,^ 

.POURTOUR,  s.  m.  aroh.  t<i  tour,  te  ebrcuit 
d'une  construction ,  d'up  arbre ,  d'un  corps.  Cette 
colonne  a  tant  de  pourtçui^-.;^^:^-  ,    ,  ,  ^./-v     < 

/POURYOIR.  t.  n.  (se  coqjufRf  eomoM  ^oir, 
excepté  dasta  les  teiups  suivants^  An  prétérit  dé- 
fiai de  l'indioalif,  Je  poutvus,  tu  pourvus,  il  pour- 
vut; nous  pourvûmes ,  vçus  pourvûtes ,  ilf  pourvu- 
reni.-'.ka  Aatur,  Je pourvoirai.'^An  conditionnel 
présent^  Je  pourvoirais.  —A  TimparDiit  du  sub- 
jonctif, Que^e  pourvusse.  — Donner  ordre  k  quel- 
que diose.  roilà  bien  du  désordre,  iljauty  pow> 
,  voi^'—^^ourvoir  à  un  bénéfice,  à  un  office,  le  con- 
férer. -^T.  a.  Lé  pape  Ca pourvu  do  ee  béiulfice.-^ 
Munir,  garnir.  — Pourvoir  ni**  plaça  de  munitions. 
Pourvoir  une  maison  dfis  choses  nécessaires, '-^-^g. 
établir  par  un  marisge,  on  par  quelque  charge, 
quelque  emploi.  Ce  père  a  bien  pourvu  tous  ses 
enfants. — pal.  Se  pourvoir,  r.  pron.  Intenter  actlçn 
devant  un  juge.  —  Se  pourvoir  en  courde,Jt(nke, 
demander  au  pape  quelque  grèce  ^  q^e^giie  bt.i|^* 
lice ,  etc.  >Mi  Pocaru ,  va.  part;.        ;  '  ^ . 

POURYOUilE.  s.  f.  lîecjl  ou  sa  trouvent  les 
provisitoos  que  les  pourvoyeurs  sont  chargés  de 
fournir.  La  pourvoirte  dû  fpi ,  de  lo  reine.-r^ffê 
dos  pouTToyeut^,  Cela  regarde  in  powvoirio*,\ 

POURYOTEUiR.  s.  m.  Çalnl  qui  s'est  chargé 
de  fournir  à  quelqu'un,  à  quelque  maison,  la 
viande,  la  volaille,le  gibier  ^et  Ut  poisson.  r^^Xe 
.    pourvoyeur  du  Hon ,  le  earacal. 

POURYU.  adv.  Qui  est  toiùonra  suivi  de.  Que. 
Kn  ces  que,  à  condition  que.».  Pourvu  que  vous 
Jlui  donnià*.  Pourvu  que  cela  soit* 
-^   ;'K)URYU.  s,  m.  Cfii»i  à^«i  m  f  J^!>^  m 
bénéd^ ,  un  'oAot ,  etc.  ■.  ■  ''  '  *  '  '  "  ■;   'T^  i  ■■  '  '■  ■  *  '  ' 

'POUILYÛ ,  UE^adlj.  Muni,  etc.— Qui  possède 
ni4  rhAa,  n\t„  il  pst  potàrvu  d'un  béi^ee,'^ 
t  tvtÛfSê  pass^  du  verbe  Pourvoir. 

jOT«UlMe,m.Filetdebo»U«r.  ''":'  ^  '' 
'  tjPW^RAGUE.  s.  f.  Sorte  de  afohinf ,  quf 
'  l'on  mu  îaionvoir  jpf  r  d^s  iKuufa ,  pouf  fl^re  entrer 
Teau  du  If  If  dsns  des  tuyaux  par  lefqnala  f^o 

.TPOUaSA.  a,  m.  m^t^  ^lipi.  O^eu  de  1§  ppfjQf- 
la(M ,  ehea  lés  C^oî%  7 Des  oUTfitrt ,  dît-^o . 
ne  pouvant  exécu\|r  u'h  dès^  donné,  par'  «m 
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emperewr «l'njqi  ^'^ ! -^"^ uanpaMnt  d«  diêm^ 
poir,^a'élai»^  dans  JÀ  fourneau;  tout  MUni.  À 
l'instant  il  fut  consumé,. «t  la  porcebine  prit  U 
forme  qu9  le  prince  désirait,  lie  malhffureux 
0U¥i(i4:r  aoquit  t  i>M  pnx ,  l'honoe«r  de  présider, 
co,qi4«lité  df:  4^nîté  oib  Chine  »  mi,x.  ouvragpa  de 

por«eUia•(^»^•!;^*«^;»•v•m(>^   ■;"■'.'.'  'vyk  '^. -  <*■ 

POUtt^a..^  ^a  jets,  les  petites  branches  que 
le»  arbim»  pousaeut  au  printemp.—>  Maladie  de», 
chevaux,  qui  iait  qu'ils  soufflent  beaucoup,  et 
jl^Ulils.  battent  sans  cause  4<^  flancv^ — popul.  Le 
corps  des  archera  qai  s^tordioair ornent  employés 
à'exéci^ter  les  contraintes  par  corps.  ~-r  Grabeau 
de  poivre  eti  d'antres  drogues  d'épiccrics.r— Exha- 
laison malfaisante  des^  uunes  qui  peut  i|>ême  suf> 
foquer  les  ouvriert.si,  •>. ,      *.  ,"' 

POUSSE-BALLE,  s.  m.  Petit  instrument  de  fer 
dont  on  se  sert  pour  enfoncer  une  balle  à  coups 
de  marteau  d*ns  IfL  carabine.  —  t  Nom  que  l'on 
donnait  jadis  à  la  baguette  d'une  armp  portative. 

POUSSE-BROCHE,  s.  m.  Espèce  de  ciseau  plat 
et  émoussé  pour  les  épingliers.r 

POUSSE-CAMBRURE,  s.  m,  OutU  dont  se  i^rt 
le  cordonnier  pour  plier  le  cuir  des,  semelles. 

POUSSE-CUL.  s«  ^,  $e  dit  populairemc;ut  fies 
archers  de  la  pousse. .      ,     .% 

POUSSÉ,  EE.  adj.  Clteval poussé  (/a  nourriture, 
qu'on  a  trop  laissé  mioger.-^  y  in  poussé ,  qui  se 
gâte  par  une  chaleur  qui  lo  fait  fermenter  hors  de 
saisofi^"— tParticipe  passé  du  verbe^oi/#Mr. 

POUSSÉE,  s.  f.  archit.  Eifort  que  (ait  une  voûte 
p4^  son  poids  sur  les  murs  contre  lesquels  elle 
s'appuie. -^  Effet  de  ce  q^  pousse. — t  Action 
de  pousser.  //  lid  a  donn4:M/t9  poussée.  —  popul. 
Donner  la  poussée  à  quel^Atn,  le  poursuivra  virfs- 
ment,  le  tourmenter  ,lniiaire  i^nd'peujr. 

POUSSE-FICHE,  s.  m.  Morceau  de  fer  qui  sext 
è  faire  re§')f)rtir  l«s  fiches  pu  chovilloi  des  o^èMis 
de  bois.  i^'>  Povca-KU»*  .' 

POÙSS£-PI£D.  s.  m.  iBspèce  ide  bateau  qu'on 
nomme  encore  autrement  Acctm. 

POUSSE-PIEDS,  s.  m.  pi.  Genre  de  co(|uUlages 
mnltivalves  ;  les  conques  anatifères. 

POUSSE-POINTE,  s.  m.  Ontil  dent  plusieurs 
artisans  se  servent  poqr  chasser  les  pointes, 

PQUSSER.  V.  a.  Faire  «ffort  contra  qaelqn^Un 
un  contre  quelque  chose^  P^?^  l'Ater  d^  sa  placV. 
—  Donner, une  impulsion,  un  coup,  pouf  dire 
avancer»  mattre  en  mouvement.  —  Fidier,  enfon- 
cer, faire  entrer  de  force;  allonger,  continuer, 
étendre,  porter  en  avant;  ponrsoivrê,  chasser, 
mettre  en  fuite.'—  Attaquer ,  çhuqner ,  insulter , 
çflenser.  — ^  Aider ,  favoriser  t  protéger,  prqcurer 
de  l'avancement.  —  JPoMMer  quelqu  un  du  coude, 
etc.,  le  toucher  doucemeat  ave<rla  coude,  pour 
l'avertir  de  qiielqOe  chose.—- JPoimmt  les  ennemis, 
les  nire  reculer  ;-«  et ,  Ponsser  au*  ennemis ,  aller 
aux  ennemis  :  en  ce  sens  il  est  neutre.— Pùuiier 
un  efuvaf,  leiiilre  galoÎMr  i  toute  bride.— Impri- 
mer hn  mouvement  k  un  corps ,  soit  en  le  jetant , 
soit  en  le  frappant.  —  Pousser  In  porte  dU  net  dé 
.quelqu'un,,  empêcher  qnelqù'iln  d'entrer  dans 
qnelqoe  lieu.  —  Faire  entrer  un  don  dans  quelque 
chose.  Pousser  un  dou  dqns  du  bois.  —  Pouster 
uA  coup'd*  fleuret  y  une  îotte,  un  coup  ^égé*  à 
d^a^u'MA, Viol  porter  un  c<Hip  de  flenreèy  nue 
lotte, U9,<H>up  d*épée;'-«t|lg.PofiMeri4iM  botle 
i  quelqu'un  f  rattaquer  de  pai;oles  et  le  presser 
vivement.  —  Pousser  ¥n  mur  de  iildture  plits  loin , 
le  rebâtir  ]dns  loip.  —  Pousser  Jusqu'à  un  Ûeu , 
aUer  josqu'^  un  Ueu^r"  Potuser  la  roiUénu  trop 
toiff,  railler. trop  IbrtemaAt.  —  Poftuer  la  voin^ 

Ïirler  plus  hant.  — •  iViuMr  des  cris,  crlfr.,-*- 
^^|l^.<^ly««^i^  soupirer.-~>oi«Mèi'  dfs  aie^- 
'W*  Wffi^  •  «Hh  »  (ormt  om  «oftea  d*oiné- 
mad^  «nr  >  boic, la  euij^,  tlP^ -^  n^r*  Pousser 
4^  hféin,  la  conîlnqitr.  •--  PoHuer  /m  bam  an 
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goueemail,  la  porter  d^na  iKHrd  00  de  l'autre  , 
pour  fiûra  évoluer  le  vaissfan*^  fig.  Pousser  quel- 
qu'un.à  bout,  le  choquer,. le  ifatiguçr  •n.dfrnier 
pçiut.— «Dans  le  même  sens,  P<Ma«er  la  patience 
à  bout,  —  Réduire  k  ne.  pouvoir  répondrcf  -«> 
Poncer  loin  ses  coitqfdtcs ,  les  étendre  bien  loin 

—  V.  n,  Se  dit  (|n  psrlant  des  arbres  et  des  pliantes 
du  mouvemeiKt  qui  s'y  fait  au  renouveau,  tjsà 
wbres  commencent  à  pousser.  Ixs  blés  sont  défà 
poussés.  — Eu  priant  des  oheraux,  battre  des 
fiança  par  une  respiration  difllcile.  —  En  parlant 
d'un  mur ,  se  jeter  en  dehors ,  (aire  vei^tre. —  En 
parlant  dea  personnes,  aller,  se  porter  vers... -— 
mar.  Pousser  du  fond,  pousser  le  fond  avec  nue 
percha  pour  (aire  avsucer  un  bateau.  —  peint. 
Un  tableau  pousse  au  noir,  le  temps  en  noircit  les 
cuulejBrs,  —  dg.  et.  fsm.  Pousser  à  la  roue ,  aider. 
T-Se  pousser,  v.  pron.  S'avancer  dans  le  monde, 
-—v.  récip.  Se  heurter  mntoellem<|f|t  |r  les  uns  le» 
autres,  a»  Poussé ,  éi.  part. 

P0U3SET.  s.  m.  Sel  uoir^  inférieur  ou  plein 
d'ordures. 

POUSSETTE,  s.  m.  Jeu  d'enfant ,  qui  coosiste 
à  pousser  df  s  épiugles  pour  les  (aire  mettre  en 
croix*    . 

POUSSieiîR.  s.  m.  POUSSEUSE.  s.  f.  Celui , 
ct;lle  qui  pousse,  yâm. 

X^OIJSSIER.  |.  m.  Menue  poudre  qui  reste  au 
fond  d'un  sac  k^  cliarbon.  — •  Fondre  des  recoupes 
de  pierres ,  que  Von  tamise  et  qi^i  Ton  mélange 
fve»'lfr  plâtre,  tpour  faire  les  cai'rflages  en  terre 
cuite.  —  Poudre  écrasée  et  tamisée.  —  artif.  Lu 
mém^  chose  que  fiou/evnn. 

^USSIÈRE.  a.  f.  Terre  réduite  en  poudre 
fprt  meuue. —  Corps  nirluit  en  petites  parties  fort 
déliées,  --"fig.  Néant  ;  condition  bssse ,  état  abject. 
Souvent  dans  la  poussière  il  leur  cherche jhs  rois. 
(Racine.)  — r  fig.  et  fam.  Faire  de  la  poussière ,  du 
bruit,  de  l'éclat ,  de  l'étalage,  par  vanité.  —  ÇnUm 
ville  a  été  fduite  en  poussière ,  a  ét^  détruite., 
saccagée.— poét.  Faire  mordre  la  poussière  à  quel- 
qu'un ,  lus  âter  la  vie.  — :  t  antiq.  Caliii  qui  ren- 
contrait en  chemin  un  cadavre  étaii^  oÛigé  de 
jeter,  par  trois  fois,  sur  lui  de  la  poussière ,  sous 
peine  d'immoler  à  Gérés. la  victime  que  l'on  nom- 
mtt\tPorca  prœcidaijea.  On  regardait  comme  mau- 
dits ceux  qui  passaient  devant  un  cadavre  sans 
lui  rendre  oe  derriiejQ  devoir.  ~r  bot.  Poudre  con- 
tenue dans  le  sqmmet  des  étamines.  K  Pollsit 
et  AvTuàaB.  >,  w 

^USSIÉREUX,  EUii.  adj.  Plein  de  poussière, 
Ces  meubles  sont  tous  pmssiéreux. 

POUSSIF,  lYE.  adj.  Qui  a  la  pousse.— Se  dit 
au  propre  des  chevaux  ;  et ,  par  extension ,  d'un 
gros  homme  qui  a  peine  â  respirer. 
:  POUSSIN,  s.  m.  Le  petit  dftuie  ppnlç.  Cette 
poule,  a  douM  poussins. 

tPOUSSiNESQUE,  adj.  des  a  g.  Il  se  dit  d  uii 
tableau ,  d'une  peinture,  qui  a  le  faire  de  Le 
Poussin. 

POUSSINIÊRIÇ.  s.  f.  Les  pléiadea  «constellation 
dans  le  signe  du  TanrtMU ,  dont  las  étoiles  sont 
niissemblées  lee  unes  près  des  antres  comme  des 
poussins  antoni  de  la  poulf.  —Sorte  de  cage  sous 
laquelle  on  rcnferi^a  les  po^ssii^  nouvellement 
édôs. 

POUSSOIR,  u  m.  ^uton  que  l'on  pousse  pour 
(aire  souner  le  timbre  d'une  montre  a/épétitiQu. 

—  Qn(il  àe  ht  de  tal4e|ierf.  —  Instminmit  de. 
dei>t|ste«  qui  leur  sert  à^  pousser  la  déni  qa'on  a 
d^MUsséf.  •—  Q^tjl  da*  tailleuraj  de  Ijifi^yrig^ 

PpU^OLAlVE,  OUI  VtmfiUJSki  on  POK- 

«.  f.  t  Terre  .vf^^iMilqpii.  des^  envir^iu 

90  FOpioi^  «I  q|d^  m^ée  |vec  de  la 

qn  excellent  snort*|V  hydrau|^ne. 

f.  sa.  Jiqt.,  IfofB  iiSdlea  d'a^  «ipéca 
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d'opium  qtie  l'on  retire  de*  feoiltei  et  d«s  tigM 
«lu  pavot  api-cs  )e«  aToir  fait  boaillir  «nacmible. 

+POIJTCHARIS.  ».  m.  pi.  mylh.  ind.  Prêtres 
indiens  qai  m  sont  déroacs  «a  call«  d«  Manar- 
Soami  et  de  Damar  -  Raja.  Toat  liomne ,  excepté 
le  paria,  pent  embrassée  cet  ^tat:  ils  font  lenrs 
céHmonies  dans  les  temples  de  ces  deux  divinités. 
Le  PoBtcbari  de  Manar-Saami  va  dans  les  raes , 
chantant  le»  louange*  de  Shiva  et  de  Souprania* 
'  nier,  tandis  que  l'antre  Pontchari  chante  celles  de 
Darma-Raja.  Le  premier  s'accompagne  dn  cbelini- 
bon  f,  le  second  île  se  sert  qne  d'qne  clochette ,. 
mais  sa  fenune  ordinairement  raccompagne  avec 
{les  castagnettes  ;  et ,  ponr  terminer  chaque  verset 
de  son  cantique  singulier,  elle  dit  Ouif  comme 
pour  applaudir  k  ce  que  son  mari  vient  de  chan- 
ter. Souvent  il  porte  avec  loi  des  tableanx  oà 
ftont  représentées  la  -vie  et  les  guerres  de  son  dieu  ; 
il  en  lit  ou  chante  publiquement  quelques  Tcraets, 
-  eu  montrant  les  exploits  du  roi  déifié.  D'autres 
fois  il  prononce  ses  sentences  ,  ou  riconte  ses 
fables ,  ponr  attirer  l'aumône  des  passants.  Le 
Poutchari  de  Manar-Soami  se'  sert  à  peu  près  du 
même  stratagème  ;  il  s^assied  dans  les  rues ,  dans 
les  places  publiques,  et  sur  les  chemins  les  plus 
fréquentés ,  en  chantant  les  louanges  du  saint  on 
du  dieu  qu'il  adore;  plusieurs  acolytes  accom> 
pagnent  sa  voix ,  les  uns  avec  u«  petit  tambour, 
sur  l^nel  ils  fVappent  avec  trois  doigts  ;  d'autres 
crient  de  temps  en  temps  pon^  appuyer  ce  qu'il 
dit.  n  porte  une  boite  tonte  pleine  de  Éendi*es 
de  bouse  de  vache ,  qu'il  distribue  à  ceux  qui  lui 
font  l'aumône.  Les  Poutcharis  se  marient ,  et  pea- 
vent  quitter  cet  état'  lorsque  cela  leur  plaît  :  leur 
nom  vient  de  Poutché,  qui  signifie  cérémonie  jour- 
nalière qu'on  fait  aux  dieux   f^.  PouTGU. 

tPOUTCHÉ.  s.  m.  myth.  ind.  Cérémonie  jour- 
nalière en  usage  ches  les  Indiens ,  en  l'honneur 
de  leurs  dieux.  «  Elle  consiste ,  rapporte  nu  voya- 
genr,  à  laver  le  dieu  avec  de  Tean  et*dulait,  à 
i'oihdre  de  beurre  et  d'huiles  odoriférantes,  à  le 
couvrir  de  riches  draperies ,  et  à  le  surcharger  de 
diamants  et  de  pierreries ,  que  l'on  change  chaque 
jour,  ainsi   que  les  antres  ornements,  selon  la 
richesse  de  la  pagode.  On  loi   présente  aussi  des 
lampes ,  dans  lesquelles  ou  consume  du  beurre  an 
lieu  d'huile.  On  lui  jette  séparément ,  Tune  après 
Tauti'e,  d^ns  un  nombre  ilxé>par  les  livres  sacrés, 
des  fleuri  d'une  espèce  particnlière;  et  pendant 
la  cérémonie  des  danseuses  exécutent  différents 
pas  autour  de  la  atatue,  au  son  de  plusieurs  ins< 
tmments.    Quelques    Brahmes   en    écartent    les 
insectes  avec  des  émoussuirs  de  crin  blanc  on  de 
plumes  de  paon,  et  d'autres  sont  occupés  k  lui 
faire  des  offrandes.  Les  Indiens ,  qui  ont  Thabi- 
tude  de  ne  jamais  renir  les  mains  videa^à  l'ado- 
ration de  leur  dïeu  et  à  ces  cérémonies,  appor* 
tettt  dn  riz ,  du  beonre ,  du  camphre ,  des  fruits , 
etc.  ;  lorsqu'ib  n'ont  rien  de  tout  ceb,  les  Brah- 
mes leur  donnent  des  flenrs ,  dont  ils  ont  toqjours 
des  corbeilles  tontes  prêtes  ;  et ,  après  en  avoir 
exigé  le  paiement ,  ils  tes  offrent  k  l'idole  an  nom 
<le9  adorateurs.  Le  dibaradné  (offrande  de'feo) 
fait  aussi  partie  de  ces  cérémonies  journalières. 
Le.Brahme  qui  officie  tient,  d'une  main,  une 
clochette    qu'il   fait   sonner,  et  de  l'anU-e   nne 
lampe  de  cuivre  pleine  de  benne.  Q  la  fait  passer 
et  repasser  autour  du  dieu  qu'on  Mdore  :  pendant 
ce  temps  les.Bayadkvs  chantent  ses  louanges  en 
dansant.  L«s  assisiaut* ,  daps  le  recueillement , 
et  les  mains  jointes ,  adressent  leurs  vœux  à  l'idole, 
après  quoi  le  Brahme  rompt  les  guirlandes  qui 
l'ornaient ,  en  distribue  les  fragments  aux  aiiiis^ 
tanu ,  et  reçoit  d'eaj^  Tes  ofTrandea  qalla  anpor* 
tent.  Il  n'appartient  qu'aux  Brahmes  éàbM9.l$ 
pootché  dan* 'Hes  H^dffôivi  parti«nltk«i ,  t^tù4 
qu'il  faut  que  la  divinité  y  soit  prcs*DUi|  et  qa'ilt 
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disposition ,  en  avoir  la  poasessiun ,  la  posséder; 
f".  Powoiasi  s.  n*.  pi.  *' 

tPOUYOIR  DE  HOME.  s.  m;  Empire  ^e  Rohiè 
sur  la  grande  agate  qu'on  voyait  représentée  autre- 
fols  an  trésor  de  Saint -Denis,  en  France,  par 
Énée  qni,  comme  fondateur  de  l'empire  romatli, 
ofAre  an  globe  terrestre  k  Auguste  déifié. 

POUVOIR  EXÉCUTIF,  s.  m.  Nom  que  l'on 
a  d/onnéj  dans  difTérentea  circonstances,  à  des 
chefs  de  goovemement  chargés  dé  faire  exéeuier 
les  lois.  Conseil  exécutif.  Directoire  exécutif.  Psr 
la  constitution. française  (17Q1),  le  ponroir  exé- 
cutif résidait  dans  la  inain  du  roi  ;  et ,  en  1 7^5 , 
il  avait  été  délégné  k  an  directoire  de  cinq  mem- 
brea  nommés  par  le  corps  l^islatif.    ' 

POUVOIR  JUDICIAIRE,  s.  m.  Ponroir  de 
jnger  et  de  punir  les  infhictions  des  lois. 

POUVOIR  LÉGISLÂ.TIF.  s.  m<  Pbnvolr  de 
faire  lés  lois.  '  .   ' .-'  ■  • 

POUVOIRS,  s.  m.  pi.  Étendue  dé  la  eom mis- 
sion ou  de  l'autorité  donnée  A  des  envoyés,  à 
des  médiateurs ,  A  des  arbitres,  etc.  — Acte,  écrit 
énonçant  lès  pouvoirs  accordés. —  On  dit,  Def 
pleins  -  pouvoirs  t  et  non  pas  A9  Pleins 'pouvoirs. 
—  Ce  prérre  a  des  pouvoir»,  il  a  le  pouvoir  de 
confesser. 

POUZZOLANE,  s.  m.  r.  Po^ssolakk. 
tPOX.  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  en  Amérique, 
à  ce  que  nous  appelons,  en  Europe,  Bîalàdit 
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ont  ibnl»  k  droit  de  la  fiiiae  descendre  ior  terre. 
Dune  certaines  f)fttes,  les  Indiens  sont  obligés 
d'assister  à  cette  cérémonie  et  à  faire  nn  sacrifice 
au  dien.  Le  Brahme  dispose  an  endroit  ponr  eela  ; 
il  le  purifie  avec  de  la  bonae  de  vache  dont  il 
enduit  le  i>av^,  et  de.  l'urine  dn  même  animal 
avec  laquelle  il  asperge  la  chambre.  On  place  au 
milien  une  croche  d'ean  couverte,-  autour  de 
laquelle  on  allume  des  lampions  pleins  de  beorre. 
Lorsque  tout  est  préparé ,  le  Brahme,  assb  k 
terre ,  la  tète  nne ,  récite  des  prières ,  et  de  temps 
en  temps  jette  sur  la  cruche  dea  fleora  et  dn  ris 
Lorsque  les  évocations  sont  terminées,  le  dieu 
doit  se  trouver  daùs  la  cruche-;  alors  on  Ini  fait 
dés  offrandes ,  mais  intéressées  ;  car  on  lui  offîre 
ce  qne  l'on  désire  que  l'année  rende  an  centuple, 
comme  fruits  ,  riz,  bétel,  etc. ,  mais  point  d'ar- 
gent. Le  Brahme  fait  ensuite  le  sacrifice,  qui  con- 
siste à  brûler  devant  la  crcrclie  plusieurs  morceaux 
de  bois,  que  lui  seul- a  le  droit  de  jeter  au  fen 
l'un  après  l'autre,  et  aux  momenis  on  l'exige  la 
prière  qu'il  récite.  Lorsque  la  cérémonie  est 
achevée  i  te  Brahme  prononce  une  autre  prière 
pour  congédier  le  dien.  »i 

POUÏ.  s.  m.  V.  Pou  pV-aotE.    _ 

POUTIE.  s.  f.  Peii^  ordure  qui  se  trouve  sur 
lès  habita  de  drap.  (Boiste.)  inusité.  ^ 

POUTIEUX,  EU5E.  adj.  Qui  est  irès-prbpre. 
(Boiste.)  inusité. 

POUTIS.  s.  m.  arcEit.  Petite  pbtte  daru  ime    vénérienne. 
grande,  guichet.  (Boiste.)  inusité.  POY.  s.  m.  Oisean  de  proie  d'Afriqtt^.  '    ' 

POU'^E.  s.  f.  Grosse  pièce  de  bob  carrée,        POYE.  s.  f.  Daixs  les  papeteries,  b^tonqnrscri 
qui  sert  à  soutenir  les  solives  .on  les  planches    à  arrêter  la  vis  de  la  presse.  '         A/ 

d'un  pUncher.  —Sert  aussi  dans  la  constrnetion  |  ^   P02U110LANE.  s.  m.  V.  PoirsaotAtra. 
des  ponts,  des  navires ,  etc.  F.  PoTn.TRa. — Poutre  \      POZOA.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  1*  famille 
7êK///ee ,  celle  qui  a  des  entailles  ou  des  fenillnres    des  ombcllifères. 

pour  recevoir  les  bon u  des  salives.  — Potttre\  tPRACTEURS.  s.  m.  ni.  Magistrêts  d'Athènes 
quarderonnéc  f  sur  les  côtés  de  laqnelte  on  a  qui  étaient  chargés  de  la  levée  des  impôts  et  de  la 
poussé  un  quart  de  rond  ouqnelmie  mptilare.      !  recette  des  amendes. 

POUTRELLE,  s.  f.   Petite  poutre  servant  à  .      PRADE.  s.  m.  Es|)èce  de  cordage 
éublir  de  petiti  planchera.  Dans  ce  tàtimentil  n'y  :    '\PRJEBIA.  a.  ni.  pi.  antiq.  mot  lutin.. Se  disait 
a  que  des  poutrelles^  dés  amulettes,  des  préservatifs  qu'on  peildatjt  au 

POUTURE.  s.  f.  Manière  d'engraisser  les  bes-  '         ' 

tianx  au  sec  dans  les  étables.  Il  n'est  guère  usité 
que  dans  quelques  endroits. 

POUVOIR.  V,  n.  Je  puis  ou  je  peux,  tu  peux , 
il  peut;  nous  pouvons ,  vous , poulet ,  ils  peuvent. 
Je  pouvais.  Je  pus,  tu  pus,  i! put;  nous  pûmes , 
vous  pûtes,  ils  purent.  J'ai  pu.  Je  pourrai.  Que 
je  puissf.  Que  je  pusse.  Qite  j'eusse  pu.  Je  pour- 
rais. Avoir  la  faculté  de...  Être  en  état- de...  Pou- 
voir  marclier.  Je  ne  pouvais  sortir.  — Marque  la 
possibilité.  Cela  peut  réussir.-— ïm\iet%.  il  peut  se 
faire.  Il  peut  arriver  que...  —  y.  a.  Aroir  l'auto- 
rité ,  le  moyen ,  la  faculté.  //  peut  tout  sut  som 
esprit.  Il  peut  bien  des  choses.— tam-  If  en  pouvoir 
plus  f  être  extrêmement  las ,  être  dana  un  grand 
accablement. — ti' en  pouvoir  mais,  n'en  être  pas 
U  cause. 

POUVOIR,  s.  m.  Autorité,  créait  «  Acuité  de 
faire.  Pouvoir  absolu ,  indépendant ,  etc-r- Droit , 
(acolté  d'agir  pour  nn  antre  en  vertu  du  mande-' 
ment  qu'on  en  a  reçu. — AiCt*  »  écrit  par  lequel  on 
donne  le  pouvoir  d'agir,  —  Liberté ,  concession , 
permission.  —Charge ,  an loristtioh,  commission  » 
délégation-,  procuration.  —  Pouvoir  dos  pointes 
phy.H.  Propriété  qu'ont  les  corps  pointus  et  âee» 
trisables  par  communicafion  de  soutirer  le  fluidai 
électrique  de  plus  loiik  et  pliu  efficacement  qiui 
les  corpa  obtus. — Pouvoir  expansif,  facirité  dana 
ceruins  corps  de  s'étendre  toutes  Iqs  fois  qa'ila 
en  ont  la  liberté,  et  qu^ils  ne  sont  pak  retenus 

Gar  des  obstacles  invinciUa» »,tBls ^lue  sont  l'air, 
t  pondre  k  canon ,  etc.  ^J*^»ir  réfiUigiU  dis 
liqueurs ,  puissant  qu*ont  MJpOlétBtM  ^pAcea 
de  liqneura  de  réifracter  les  1  ayons  At  lamiére.'— 
jlvatr  quetqut!  cnott  en  sor  fhàtfw^^  l'iiVdir  éo  M 


cou  des  enflints. 

PRMDATBJX.  s.  m.  Nom  générique  dn  ster- 

Îraire.  •—  Scarabé  fouille-merde. 
PKjECENTIO.  ».  m.  àAtiri-  mot  latin  qui  signi- 
ue  L'intonation.  C'était  la  fuuction  du  grand  |>on* 
tife  dans  la  pompe  du  cirque ,  et  en  général  de 
celui  qui  présidait  A  une  cérémonie  ou  soleunito 
quelconque.     -  ^ 

^PBMDATOR.  s.  m.  pris  adjectiv.  myth.  Sur- 
nom de  Jupiter ,  paree  qu'on  lui  consacrait  uue 
partie  des  déponilles. 

P&j|GENTORIENNE.  adj.  f.  Ches  les  anciens, 
on  appelait ,  flûte  prtecentorienne  ,  une  flôte  qni 
aertâit  ponr  Jotiisr  dana  lea  temples ,  rievant  les 
coussins  sur  Usqueb  reposaient  lea  statnes  des 
divinités. 

"^PRMCONËS.  s.  m.  pi.  mot  latin,  ^ntiq.  Celait , 
cbes^IlM  B-omainSi,  A  pea  près  ce  que-  sont  chez 
noos  It»  huissiers.  Leur  fonction  était  de  faire  faire 
silence  dans  Vies  céréiiiomes  de  la  religion  ;  de 
proclamer  et  de  priser  ce  qui  était  A  vendre  dant 
les  encans,;  d'appejbr>  chacun  A  son  tour,  -ceux 
qui  deraieht'  4onneii^  leurs  akiffrages  dans  les 
comices  ;  d'annoncer  les  magbtrats'noirvelleriieui 
ilnsf  <1«  donner  des  assignations  popr  conlpa^ 
raitre  eti  justice;  df»  notifier  ies  iiouvellaa  ifois  uu 
peuple ,.ete.\"'  '     .  .'v;,' .'''  ■  ■ 

pa£DIGAKÉE$.  a,  f.  pi.  r.  V%iciPKnif$\ 

fPRjÈTSK/ÙUtUm.  s.  m.  root  latin.'  antiq. 
Espèce  de  vase  dont  on  a«i«ryait*Aafialaa  sacri- 
fices, r*.  Paàr)iaiéu<«im.#f^^ 

iPRMFJât  s.  m;  antiq.  mot  latin  qui  ai|||)iAe, 
invoquer  avawt.  Ihvpcation  que  Ton  faisait  ordi- 
nairement aux  dieia  aTant  dt  harangiier  la  peuple. 
tê  pntefari. 
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iPJljEFJCJS.  ê.  t  pK«atiq.  mot  klin.  Feminet 
que  Tou  UoAit  (  d»n»  le*  Aui««aiU«» ,  pour  pleocei^ 
et  chanter  lealoganyedte  morts. 

fPRMlHK,  a.  m.  nui  lat.  Ceat  uo  tisraM  de  reli- 
gion aacieoae.  Loraqa'il  a'agisaait  d'ao  vodo  ,  d'na 
sonnent ,  d'oite  dédicaot ,  ou  d!an«  oonaécration , 
le  préire  dictait  ia  iormule ,  t^t  celui  qui  laiaait 
le  vœu  ou  le  acriaeiu  répétait  mot  poar  okot  : 
c'est  ce  qa'on  nommait  Pnùrc  vtrbi»,  diote»  les 
tenue*  solennels.  "^    — 

fPÂ£/UHjéJi£.  s.  m.  antiq.  mot  latin  qai  signi- 
lie  Prononcer  'le  serment.  Prononciation  da  ker- 
iiieiU  solennel  an  nom  de  plusieors  personnes .- 

fPAMPETJSS.  s.  m.  pi.  aniiq.  mot  latin.  Oiseaux 
dont  les  Romains  ne  consnltaient  qne  le  vol ,  qû 
était  extrêmement  rapide, 

■\PnMROGATirUM  OMkN.  a.  m.  antiq.  mots 
latins,  Présage»  qne  l'on  tirdt  du  suffrage^nné 
pur  la  centurie  que  le  tort  avait  désignée  ^devoir 
opiner  la  première 

■tPRMSlCtA.  s.  m.  pi.  antiq.  mot  latin.  Partie 
des  ifutrailles  des  victimes  qne  Ton  oonpait  pour 
rofirir  à  la  divinité.       ^  ^ 

fPJl.£SES.  s.  m.  mot  latin,  antiq.  Président  on 
goavemenr.  i^.  PaÉTura. 

PRJESTANA,  s  f.  royth.  Déaaee  des  Romains, 
la  même  que  Lnperca ,  nourrie*  de  Romnlos. 

PRAj^MATlQUE.  adj.  des  a  g.  Pragmatique 
seuietlon,  m  dit  d'an  réglaient  fait  en  matière 
eodésiasti^b'  âm  pragmatique  sanction  de  Stùnt- 
Louis.  — Se  dit  absolnment  de  l'ordonnance  laite 
à  l'assemblée  de  Bourges  en  x438,  par  le  roi 
(.Uiarles  YU,  ponr  recevoir  on  modifier  quelques 
décrets  dn  concile  de  Bile.  —En  ce  aeas  il  se 
prend  substantivement,  La  jfragmatique» -^"Ea 
certains  endroits  ,  actes  contenant  la  disposition 
du  souverain  relotivjiinent  cl^  Éuts.  et  à  sa 
famille. 
tPHAH-PRU>lB.  s.  m.  myth.  ind.  Dien  des 
Clamboyens. 

tPRAHDI.  s.  m.  Espèce  d'oratoire  on  de  salle 
«commune ,  pratiquée  dans  chaque  couvent  deTa- 
lapuios^  dans  le  royaume  de  &iam  :  elle  est  per- 
cée de  petites  Incames  d'où  elle  tire  le  jour.- 

PRAIRIAL,  s.  m.  Troisième  mois  dn  prin- 
temps de  l'année  française,  pendant  la  révolution. 
(Partie  du  mois  de.mai.et  du  moitié  juin.) 

PRAIRIAL,  LE.  adJ.  Qui  croit  dana  les  prai- 
ries, plante  prmiritde.  Fleur  prairiale. 

PRAIRIE,  s.  f.  Étendàe  de  terre  où  l'on  re- 
cueille dn  foin.— Espace  de  terrain  un  peu  pins 
,  étendn  qu'un  pré.  —  Prairies  mrtifieieUè» ,  terres 
labonrables  où  l'on  sème  diffétenta  genres  d'her- 
'  bes  propres  à  la  nofirritare  des  animaox ,  comme 
tirèfle,  sainfoin,  luaeme,  etc.  —  poét.  L'émail 
des  prairies ,  les  dàverses  fleurs  qni  y  croissent. 

PRAUNK.  t.  f.  Amande  qu'on  iait  rissoler 
(kj^dû  sucre.  Servir  des  praiûtes. 
^ILALIMER.  T.  a.  Oriller  avec  do  sjEpr«,  cou- 
vrir de  sucre  des  pralines.  MaPftsuvx,  àm.  part. 
PRAME.  s.  f.  Sorte  de  navire  k  un  senl  pont , 
ou  l'on  emploie  des  rames  et  des  voiles. 

tPRAMNEâ.  s.  m.  pi.  antiq.  Nom  de  certapi 
religieni  répandus  parmi  les  anciens  Indieiw,  et 
dont  la  secte  était  rivale  de  oaUe  des  Brahmes. 

PRAMNION.  s.  m.  Bapèeede  cristal  de  roche 
donc,  la  oëolanr  est  noirer  —  Sorte  de  pierre  pré- 
cieuse. -/|  t  Vin  de  Smyme ,  aiaai  appelé  paroe 
qu'il  est'imm  ronge  noir. 

tPRi-M|piOLA.  s.  m.  myth.  idam.  L*na  des 
dieux  4nqfMl  les  Siamois  rëndanl  aa  colle.  H»  le 
regardent  comme  l*nQ  de*  disdpleade  BoiÉmo- 
nacodom,  et  le  i^acent  dmière  sa  atatne.  «^^ 
dieu  ,  disent-ils,  acM  par  les  aoppHflati— s  des 
malhenrena  denmée ,  tweersa  le  Uira ,  M  tam«M»' 
dana  le  creux  de  sa  miU»  lom  ferlcQ  de  l*lMf»« 
dans  .l'intention  de  l^elndre.  llaU  tt  n'éMit  fia 


PUA 

aisé  d'exécuter  ce  dessein  charitable  t  ce  Isa  était 
si  violent  et  si  actif,  qoHl  tarissait  les  fleuves  les 
plus  rapides  et  les  plus  profonds  :  tout  ce  qui  en 
en  approchait  était  conanmé  snr-le-clump.  Pra- 
mogla,  ibrt  embarrassé ,  eut  rectrars  à  Sommona- 
oodom ,  et  le  pria  aéteindrc  ce  feu  qui  tourment 
tait  tant  de  malhenreu:ies  victimes,  ^k>mmooaco• 
dom  ,  qni  voulut  consulter  plutôt  la  prudence 
qne  sa  charité^  naturelle ,  craignit  que  les  hommes, 
n'étant  pins  retenus  par  la  crainte ,  ne  se  livras- 
sent aux  derniers  excès  ;  et ,  ponr  le  bien  même 
de  l'humanité ,  il  refusa  d'accorder  la  grâce  qui 
lui  était  demandée  par  son  disciple.  » 

tPRANAROlTE.  s;  m.  pi.  myth.  sUm.  Grlui 
que  les  Siamois  atteodent  comnsa  le  BfessicL 

.  PRANGUI.'S.  m.  l(iom  qu'on  doi^ne ,  dans  les 
Indes,  aux  Européens.  .         *     • 

PRANISE.  s«  f.  Genre  de  crustacés  de  l'ordre 
des  isopodes.  ^ 

tPRA-RASL  s.  BB.'  pi.  myth.  siam.  Anachorètes 
dont  les  Siamois  racontent  des  choses  merveillea-* 
êcê.  «  Ces  solitaires,  rapporte  on  voyageur ,  mè- 
nent ctne  vie  très-sàinfe  et  très-austère  >  dans  des 
lieàx  éloignés  do  commerce  d^  hommes.  Ils  ont 
une  parfaite  connaissance  des  secrets  lès^plns 
cachéi  dé^lânatore,  et  surtout  l'art  de  laire  de 
l'or  et  les  futres  métaux  ftfécienx.  H  P*y  a  point 
de  miracle  qui  soit  au-dessus  de  leur  j^ssance  et 
de  leurs  forces.  Ils  prennent  toutes  sortes  de  for- 
,ines,  s'élèvent  en  l'air  et  se  transportent,  légère- 
ment d'un  lien  i  nn  antre. 'Mais,  qooiqn'ib  puis- 
sent se  rendre  immortels ,  ils  sacriflent  à  Dieu 
leur  vie,  de  mille  ans  en  mille  ans,  par  une  of- 
frante qu'ils  lui  font  d'eux-mêmes  snr  nn  liàcher, 
à  la  réserve  d'nn  senl ,  qui  reste  pour  ressusciter 
les  'autres.  H  est  également  dangereux  et  di/Bcilè 
de  rencontrer  ces  merveilleux  ermites  :  cepen- 
dant les  livres  des  Talapoins  enseignent  le  che- 
min et  les  moyens  qu'il  fiant  prendre  ponr  arri- 
ver aux  lieux  qu'ils  habitent.  •< 

PRASE.  s.  f.  Espèce  d'émerande.  -xYariéfé  de 
quarts  vert  obscur..  —  Pierre  siliceuse.     * 

tPRASIBNS.  s.  m.  pi.  Ancieiu  peuples  de  l'in- 
térieur de  l'Inde. 

fPRASINE.  s.  f.   Terre  verte,  cendre  verte, 
sorte  de  couleur  qni  sert  anx  peintres. 

PRASION.  s.  m.  Genre  de  plantes  delà  £iini|le 
det  labiées.  .  ^^  ^  . 

PRASIUS.  s.  m.  r.  Prâsvs.  ^ 

PRASOGURE.  s.  m.  Genre  d'insectes  dt  l'or- 
dre des  coléoptères. 

tPRASOCURIDES.  s.  m.  pK  Triba  d'insectes 
de  l'ordre  des  coléoptères. 

PRASC^DE.  s.  f.  Pierre  préeiensç  de  coukor 
de  vcft  de  poireau. 

PRASOFHTU^.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  orchidées.  V;^v;i^-     >'      •  * 

PEASU5.  s.  M.  Pierre  des  anciens  dont  la  con» 
lanr  tirait  snr  le  vert  poireau. 

PRATELLE.  a.  f.  Genre  de  pkah^  de  la  Ih- 
millsi  des  champions. 

PRATICABLE,  adj.  dés  a  g.  Qui  se  pe«t  pra- 
tiquer,  qni  peat  êtraf  pratiqué.  -~n  ne  s'emploie 
guère  qu'avec  la  négative.  Cela  n'est  pas  pretàea" 
oie.  —  Les  chemins  ne  sont  pas  praticàMu  ,  sont 
tres-ma«vaiiSon  n'y  pàaac  qa'arcc  peine. 

PRATICIEN,  cip.  Celui  qiti  entend  l'Ofdve  et 
la  manière  de  prooé^  en  Jnatice,  et  qni>snit  le 
barreau.  Cest  unkaàite  praticien.  —  Médecin  q«i 
a  bcioconp  d'expérience  daha  son  art.  — >  t  Roa- 
tinier./wnJ'   ■    '     ^'    '  v, .»'•■.,.. .v- .  ^».;V.-   ''.■i. 

PRATIQUE,  a.  f.'  Gt -qvi  ce  tédah  an  acte , 
daaa  ime  sdeaee,  daai  im  art.  D«n  cette  accep- 
tion, tt  est  ojkpoaé  à  flUbrfo.  —  MMiirv  sa  frA* 
am,  mettre  en  etédâtion  dca  préceptaa,  dti 
idem , etc. '--Pratique* de  dévoihn ,  certains exer* 
cicee  réglés  de  dévotion.  Xa  pratiam  deihéétre , 
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l'art  de  composer  des  pièces  dramatiques,  i- - 
Ussge,  coutume,  panière  d'agir  re^ne  dans  un 
pays.  —  Expérience  des  choses  du  roondcé  — 
Une  pratique  éclairée,  une  exécution  dirigée  psr 
les  principes.  —  Une  pratique  aveagU ,  celle  qui 
n'est  paa  éclairée ,  qui  n'est  qu'une  «-outine.  — 
Facilité  habituelle  d'opérer.  — •  Chaland.  Ce  tail- 
leur a  de  bonnes  pratiques.  —  Exercice  ,  etnpldi 
que  les  avoués,  les  médecins  ont  dans  leur  pro- 
fcMion. — t  Art  de  guérir ,  application  méthodique 
des  principes  scientifiques  au  traitement  des  ma- 
ladies. -~-t  Routine  médicale.  -—Procédure ,  style 
des  actes  qui  se  font  dans  la  poursuite  «l'un  pro- 
cès.—r  Tons  les  papiers  de  l'étude  d'un  avoué, 
d'nn  notaire.  —  Insti-ument  formé  de  deux  pièces 
de  fer-Uano ,  de  Isiton ,  etc.,,  entré'  lesquelles  est 
une  languette  de  ruban  de  fi]  ;  les  joffcnrs  de 
marionnettes  s'en  servent  pour  changer  le  son  ds 
leur  voix. —  Cb;<înette  d'or  fabriquée  an  boisseau, 
servant  k  recevoir  jj^coup  d'aiguiUf  qui  coud  la 
broderie,  qoand4|e  est  faite.  —  Se  dit,.«o  plu- 
riel, Ae»  menées,  des  intrigues  des  personnes 
d'un  parti  contraire.  —  Pratiques  à  tttalfeftnè ,  ou 
Abrégés  italiens,  arith.  Méthodes  abrégées  par  des 
négociants  italiens,  pour  faire  la  règle  de  pro- 
portion t»n  règle  iVor.,. surtout  quand  ^'premier 
terme  est  i,  • —  Pratique,  "foiyth.  Figure  allégori- 
que, sous  les  traitj^  u'nne  femme  vieille,  la  téie 
pencbce,  un  compas  eu  une  luain,  un  plomb  eu 
l'autre,  et  vê(UQ<^ servilement.       "^     ^ 

PRATIQUE,  adj.  des  a  g^  Qui  ne  s'arrête  pas 
ï  la  simple  spéculation ,  qui  teiid  j'qui  conduit  à 
l'sction;  qui  exécute,  qni  n  i'expévienctf  dans 
l'exécntion.  Moral& pratique.  —  Le  Bruyère  a  écrit 
Pratio  au  masculin. 

PRATKjUEldENT..  adv.  En  pratique,  en  sui- 
vant la  pratique,  peu  usité. 

PRATIQUER.  V.  à.  Mettre  en  pratique.— Exer- 
cer. — Ménager  une  place.  //  a  pratiqué'  tut  cabi- 
net dans  sa  chambre.  —  Fréquenter ,  hanter.  •^— 
Suborner.  — Pratiquer  des  intelUg^ices ,  se  les 
ménager.  — -  mar.  Donner  pratique  à  ttn  vaisseau. 
lui  permettre  d'aborder  et  de  aébarqnéf .  ^—  vi  n 
Il  faut  pratiquer.  — •  Se  pratiquer,  v.  pron.Se  faire 
souvent,  fréquemment  ;  être  en  usage  y  en  prati- 
qué. La  course  à  piedf  la  course  à  eluval,  la 
course  dans  les,  ckaniots,  se  pratiquaient  en  ^gjp'e 
avec  une  adresse  admirahle.  (Boasuet.  )  n  Pbati- 
QWB,  ia.  part.  ;■ , 

KRAUX.  a.  m.  mar.  y.  Paos^        ' 
tPRATARll.  s.  f.  Classe  des  vertus  religienses, 
dans  la  mythologie  des  Indiens. 

PRAXIDICE.  s.  f.  in^th.  Déesse  qni  présidsit 
sox  boiii  succès  des  discours  et  des  entreprises  ; 
elle  marquait  anssi  aux  bOandes  les  bçrnes  daits 
lesquelles  ils  doivent  oonlenir  leurs  ^actions.  — 
t  s.  f.  pi.  Nourrices  de  Miaerve.  ;■       ..•    ^ 

tPRAXIERGÏDES.  s.  iH.  pi.  ibyth.  Pf  êtres  athé- 
niens qui ,  pendisàt  le  joo^  des  plyntéries,  céié- 
bteient  secrètement  des.  mystères. 

fPRAW.  s.^'m.  Titre  souverain  et  taccrdotsi 
parmi  certaines  classes  indiennm. 

PRÉ.  s.  m.  Terre  bù  Pou  reo^UIe  dn  foin ,  on 
qni  sert  étt  pAtatrag».  —  Anu4pl^^.fs  poiter,  se 
trouver  sur  le  pré ,  an  lien  aiiigaé  pbvr  im  com- 
bat singulier. —  Syllabe  empruntée  du  latin  Pntf 
laquelle  ae  Jciat  à  plaaienrs  mots  de  no^  Icn- 

de  supériorité  :  oii 
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PRÉAGKAT.  a.  m.  Paiement,  qne  IVm*  d<»hae 
paor  «a»  BHMtelMUidIsc  aeani  que  de  Vi^voi»  rn^s. 
^Mste.)  <aM««|i^. 

PRAADAMITBR  ii'  «r  pi.  UmÊÊtm  ^i  pré- 
teadaicat  q^ll  existait  dcy|wmmm  avpnfe  Adam. 

PRÉAOB.  s.'^B.  Pinuraft.  ndëutt.  —  t  Ancieif 
droit  dftjweaff  qo^oa  leiMii  anâ  Im  pcéa. 

adl*  d*  •  «,  <hi  W  ^«~  <^r 


H 


♦>      0 


l     -N 


\ 


/ 


-4 


f 


-^ 


V.    7 


tf* 


■'  *é. 


& 


■  / 


«• 


~l» 


288  PHK 

être  fait,  examiné  avant  qne  de  passer  onlre.  Poi/il, 
fjnestiofi  'vn/alahie.  —  Il  e»t  aiis.ii  subatantii.  Cv 
<{i)i  doit  t*tre  examiné,  dit,  fait  aaparuvaiit.-» 
jut-alahle  ,  ayanj  Je  Irrmincr ,  »st  de  savoir  ii  it's 
.xirlie-f  sont  grrifées.  —  yY«  préalahlv.  ex|».  adv. 
.    \iiparavant,  avant  t«>n(e»  choitfA. 

PIIÉALABLEME.M .  adv.  C'est  U  raéaic  chose 
>\\.\Au  piciiialtU. 

l'nhAM.ÉGlJH,   ItK.  adj    Qui  a  d.jà  éfo-<  ité 
>     «m  allégué.  (Uointe.)  inusité.  ^ 

rRÙAMBULK.  «.m.  Dinrour»  qu  on- fai^. avant 
•  «jiie  d'entier  en  matière;  avant  -  propos  ,  «lordr. 

—  Dirvcours  vagile  ,  inutile,  «u[teiflri.  yÀ/fl.     . 
l*i\KAlI.  s.  m.  Àutietoi»,  petit  pré.  — -  Anjonr- 

d'hui,    C(»ur   d'une  prison.   —  K.ipace  décoiivert 
%|iii   est    au   milieu  du    cloitre  des  niarsoas    reli- 
j^inisc».  ,   ,'  i' 

l'KKAVIS.  s.  m.  Note,  avertissement  qui  [>!*- 
«  rde  K.ivis.  (Boisic.)  inuJtc. 

IMIKBKNDU.  s",  f.  Revcrin  erolésiastiqn»;  atta- 
<  lié  à  qpe   ch.moinic.  — \.t  çiincinicat  iL'ènie.  — 
lu  orrtiiine.s  églises,  bénéiicc  du  bas- rhœiir. 

PKI'!BKiVI)K.  s.  m.  (leliii  qui  a  nue  i^rébeiide: 
—  Ou  dit  aussi  Prebendier.  —  Il  est  au.ssi  adjçc- 
lil.   Chanoine  ptébcnàé 

PRKUKNUÉ,  ÉE,  aJj.  Qni  jouit  d'une  pré- 
])(':idc.  C'est  un  ahbc  prébende. 

TRÉBENDIER.  s.  m.  Ecclésiastique  qui  sert 
iiii  chœur,  au-dessous  des  chanoines. 

PRllRIES.  s.  f.  pi.  Amulettes  que  l'on  pendait 
:.ii  cou   de.s' enfants  cher  les  anciens. 

PRI'XIAIRE.  adj.  des  a  g.  Qui  ne  s'exerce  que 
^  ]»ar  tolérance  ,  .par  permission  ,  par  eraprnnt ,  avec 
ficpcndanre ,  avec  incertitude;  casuel,  amovible, 
«ujet  à  révocatipn  ou  i  suppression.  Etat ,  em- 
l'ioi ,  autorité  précaire. —  Il  est  aussi  sabsj||im^f. 
jti-it.  (concession  révocable  de  l'usufruit. -^-^o//?/* 
j>nr  précaire  ,  non  comme  propriétaire  ,  «èais 
•  oniiiie  jisufruitier ,  à  condition  de  restituer  en 
<'ii  payant  la  rente.  * 

-  PRECAIREMENT,  adv.  Pm'giàcc,  par  tofë^ 
raricc,  d'une  maniée' précaire. 

PRÉCARITÉ,  s.  f.  Étal,  qualité  de  ce  qui  est 
"  jirccaire.  (Boi.ste.)  inusité.  ' 

rPRÉCAUTif ,  IVE.  adj.   Qui  doit  inspirer  de 
1.1  pi-Scaulion  ,  qui  est  digne  de  précaution. 

PRÉCAUTION.  8.  f.  Ce  qu'on  fait  par  pré- 
voyance, pour  ne  pas  toniTHM-  en  quelque  incon- 
véiiipiit ,  et  pour  éviter  quoique  in;d.  —  Trop  de 
précaution  nuit,  une  exce.ssive  précaution  tourne 
souvent  au  désavantage  de  celui  qui  la  prend.  — 
(  .irconspeclion  ,  pru<lence,  ménagement.  —  Pré' 
cautions  oratoires  ,  certains  ménagements  que  l'o- 
lateur  doit  prendre  pour  ne  point  blesser  la  déli- 
cjilesse  de  ceux  de  qui  oui  devant  qui  ii  parle  ,  etc. 

PRÉCAUTIONNÉ  ,    ÉE.  adj.   Prudent ,  av^isé. 

—  t  ParXicipe  jVassé  du  verbe  Précautionner. 

'  PRÉCAUTIONNER.. V.  a.  Prémiwiir  contre... 
-r-  Donner  à  quelqu'nn  des  conseils  ^  les  moyens 

de  se  garantir  de —  Se  pré  cautionner,  y.  pron. 

Prendre  ses  précaution»,  ses  mesurés.;  se  prému- 
nir contre...  —  Faii«  ses  provisions;  se  pourroir 

(le...  =PRÉCAi;TlOHIfÉ  ,    ÉK.    paît. 

.,  PRÉCÉDEMMENT,  «dv.  Auparavjini,  ci-de- 
vant ,  antécédémment ,  antérieurement.  Cela  est  dit 
précédemment. 

PRÉCÉDENT,  s,  m.  t  Opinion  prématurée  qui 

-  éublit  nn  efTet  plus  ou  moins  funeste  à  la  cause 
«l'un  plaideur.  —  Usage  déjà  établi. 

PRÉCÉDENT,  ENTE.  adj.  Qui  précède,  qui 
.T  été  dit  anparayant.  Dans  ma  conversation  précé- 
dente.—  Antécédent,  nûtcrieur  ,  qui  est  avant , 
qai  est  immédiatement  devant  ;  qni  est  arrivé,  qui 
est  venu ,  qai  a  passé  avant.  L'année  précédente. 

PR'ÉCÉDER.  V,  â> Aller  devant,  marcher  de- 
vant.—  Etre  auparavant.  La  musique  précéda  le 
joupcr.  —  Tenir  le  premier  rang ,  «voir  le  pai  »ar 


.    ^       vwv. 

nn  autre  —  Exre  auparavant  ,  yar  rapport  an 
temps,  l.'arihée  tpii  a  />*écédt!  ce  funeste  événement 
est  remnfrpmhle.    —  Pnécàné,  kk.  part. 

PRÉ(JI-JIN1E.  ».  r.  mai;^'.  Lise. 

PRÉCEIXftNCli.  s.  f.  Siipériorilé.  tieux. 

PRÉCEiNlEUR  ,  ou  PRKCHANTRK.  s.  m.  Di- 
gnité établie  dans  plunieiirs  cathédrales.  —  I^ 
m^me  que  cTlIe  de  (Irand  chantre. 

I'RÉ(iEPrK  s.  m.  Ikcgle,  leçon,  enseignement. 
—  'l'oule  81)1  te  d'enseiffiieinent.  —  (iomknande- 
nient,  en  parvint  dirt  coiiiUiani^enients  de  Dieu  , 
et  <|e  ce  qui  est  ordonné  par  l'Évangile.  Cela  est 
(le  l'récepte.  Il  faut  distuv^nierfej  précep.'cs  d'avec 
les  conseils.  — -  Maxime  ,  sentence. 

PRÉCEPTEUR,  s.  m.  Celui  qui  est  chargé  de 
rinitrucfion  et  de  l'édueslioa  d'un  enfant,  d'un 
jeune  homme,  /x*  précepteur  dè^on  ftls. 

PRÉCEPTIF,  IVE.  adj.  Qui  contient,  qui  ren- 
fjfrme  de»  précepte.s.  (Boiste.)  iniisilé. 

PRÉCEFIORAL,  RALE  adjT  Qui  appartient 
eu  précepteur.  Gravité  précrptqrale.  ^ 

PRÉCEPTORÀ.T.  s.  m.  État ,  fonction  de  pré- 
cepteur. ■ —  Durée,  temps  de  cette  fonction. 

PRÉCEPTORIAL ,  A^-E.  adj.  Se  dit,  particu- 
lièrement au  féminin  ,  d'une  prébende  affectée,  à 
nn' maître  de  grammaire  qui  doit  enseigner  tes 
jeunes  clercs.  Prébende  préccptoriale.  —  Il  est 
.-fussi  substantif,  il  y  a  une  belle  préceptorialc  dans 
cette  église,. 

PRECEPTORISER.  t.  a.  Offrir  des  préceptes. 
=  PiiÉCEPTOR(,Ti,  El.  part.  (Boiste.)  inusité. 

PRÉX:ÈSSl(^Ni  ».  f.  astron.  Précession  des^ 
équinoxcs ,  mOnvVment  rétrograde  des  points 
équinoxiaux,  d'orient  en  occident. 

PRÉCHANTBE.  «.  m.   '.  PaRcisifTEUR. 

PRÉCHANTRERIE.  s.  f.  Dignité  de" préchan- 
tre. — ^  Fonction  attachée  à  cette  dignité. 

PRÊCHE,  s.  m.  Sermon  ou  prfUlcation  chex 
ceux  delà  religion  prétendue  réformée. —Se  disait 
autrefois  de  toutes  sortes  de  sermons. '•~- Lieu  où 
Ijt»  protestants  s'assemblent  pour  la  prédication, 
lenr  temtîle. —  par  ext.  Se  rendre  au  prêche,  quitter 
le  prêche,  embrasser  la  religion  protesfante,  ou 
la  qnitter. 

J?RÊCHER.  V.  a.  Annoncer  en  chaire  la  parole 
de  Dieu.  P/rV/ier  CÉ\'<^ile  ,  le  carême.  —  Prê- 
cher d'exemple,  pratiquer  le  premier  ce  que  l'on 
■conseille  aux  autres  de  faire. — fig.  Louer,  vanter' 
quelque  action. — ï"aire  de»  remoiitrancct  à..i  — 
Prêcher  dafis  lé  désert ,  n'avoir  point  d'anditenrs, 
n'être  pas^écoulé.— f /vxV/er  une  chose ,  en  recom- 
mander l'usage  a^ux  autre."! ,  et  la  vanter  comme 
excellente.— //rte/<ï/7  tj  ne  prêcher  malheur,  mishe, 
il  annonce  toujours  queliqùe  chose  de  fiicheux.— 
prov.  Prêcher  famîHf  sur  un  tas  de  blé ,  se  plain- 
dre de  la  disette  au  milieu  de  l'obondaiice. 

PliÊClIEUR.  s.  m.  Prédicateur.  Les  frères  pré- 
cheurl.  En  ce  sens  il  est  adjectif.  — Par  mépris, 
Un  pauvre  prêcheur,  nn  mauvais  prédicateur.  — 
fara.  Un  prêcheur  éternel ,  celui  qui  fait  des  répri- 
mandes, des  remontrances  sur  les  moindres 
choses. — -Prôneur,  censeur  ennuyeux,  sermon- 
neur.—  C'est  un  prêcheur  éternel ,  c'est  un  homme 
qui'  moralisé  sans  cesse,  qui  ennuie  toujours  par 
ses  morales.  . 

PRÊCHEUSE,  s.  f.  Femnfie  qui  se  mêle  de  faire 
des  remontrances. /a/n.  et-ironiq. 

PRÉCIDANÉES.  s.  f.  pi.  Victime  que  l'on 
immolait  la  veille  des  grandes  Solennités. 

tPRÉCIDIES.  s.  f.  pi.  Parties  de»  victimes  que, 
chez  les  anciens,  on  offrait  aux  dieux. 

fPRÉCIES ,  pu  PRÉCLAMITEURS.  ».  m.  pi. 
anti^.  Oflîciers  qni  précédaient  le  flomen  diala 
qnand  il  allait  dansie»  rues  de  Rome,  pour  aver- 
tir les  ouvriers  de  cesser  le  .travail ,  en  raison  de 
ce  que  le  culte  divin  aurait  étév souillé  ^i  ce  pon- 
tife eût  vu  quelqu'un  travailler. 
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PRÉCIRUSE.  s.  (.'  Femme  qai  est  affeclée  dans 
son  air,  dans  ses  manières,  et  piviiicipalemrnt 
daiii  son  fUng^igr.  Cêst  une  précieuse. 

PRECHUISÙMENT.  adv.' Avec  grand  soin.— 
peint.  Un  tableau  précieusement  ejêcuté ,'ta\fleRu 
dont  la  louche  est  très-soignée  et  Irès-r'ecbercbée. 

—  Un  basrelie/ ,  ttne  statue  précicusemenl  exécu- 
tés,  exérulés  avec   le  plus  grand  soin. 

PRÉfH'lUX,  s.  m.  (iliose  précieuse. — AffcLln- 
tion  ridicule. —  noiiiiue  affecté  dans  niin  nir,  etc. 

PRÉCIKllX.  KliSK.  "adj.  Qui  est  de  grand 
prix.  Pierre  précieuse.  • — Se  dit  du  temps  ^  pour 
maripier  le  )>on  u.sage  qu'on  m  fait,  ou  qu'on  en 
doit  fuiie.  Mon  temps  m'est  précieux.  —  Affecté. 
Àir  précieux.  —  Qni 'est  d'un  mérite,  d'une  uti- 
lité, d'une  beauté  dignes  de  l'attention  générale 

—  Qu'il  est  important  tie  ne  point  eru|doyer  iiin- 
tilement-,  perdre,  Wgliger.  (Àtunaissance prêt  iciise. 
: —  Homme  précieux  ,  très-utile  ,  très-nécessaire.— 
Qui  nous  est  cher.  C'est  un  gage  précieux  (ju'U 
vient  de  me  donner. 

PRÉCIOSITÉ,  s.  f.  Défaut ,  ridicule  d'une  pré- 
cieuse, de  celui  qni  fait  le  précieux.  Sa  préciosité 
changea  lors  de  la/tgage.  inusité. 

PRÉCIPK^E.  s,  m,  (Jouffre  vide,  escarpé  dtr 
tomes  parts,  d'où  il  est  prcsqne -impossible  de 
sç  retirer  quand  on  y  est  tombé.  — -  flg.  Grand 
malheur,  grande  disgrAcc.  ^-  Nous  l'avons  tiré  du 
précipice ,  d'une  affaire  fort  (kingercnse.  —  // 
marche  sur  le  bord  du  précipice  ,  il  tient  nne  con- 
duite capable  de  le  perdre. 

PRÉCIPITAMMENT,  adv.  Avec  précipitai  Ion. 
Ne  faites  rien  précipitamment. 

PRÉCIPITANT.  ».  m.  chiin.  Ce  qni -opère  la 
précipitation. 

PRÉ(.IPITANT,  ANTE.  adj.  Qui  précipilç.— 
Précipitant.  fPart.  présent  iln  verbe  Précipiter. 

PRÉCIPITATION,  s.  f.  Extrême  vitesse,  trop 
grande  hAte.  — fip  Trop  grande  vivacité ,' soit 
dans  la  formation  d'un  dessein  ,  soit  dans  ses  dis- 
cours ou  ses  actions,  -^ohim.  C^nte  des  parties 
les  pins  grossières  d'une  liqueur,  d'un  métal,  etc., 
au  fond  d'un  raissean. 

PRÉCIPITÉ  s.  m.  Matière  dissoute  et  Irouldée 
au  fond  d'un  vaisseau.  ■ —  Précipité  blanc,  chiin. 
Muriatc  nercuréo-aramoniacnl. — Piêcipitf  Jaune, 
rouge  ,  perse  ,  oxide  rouge  de  mercure. —  Pmi - 
piié  d'or  par  l^'tain  ,  mnriate  d'étain. 

PRÉCIPITÉ,  ÉE.  adj.  Hâté.  Marcher  à  pas 
précipités,  -r—  Une  vue  précipitée ,  qui  plonge  de 
trop  haut. — tParlicipe  passé  du  verbe  Précipiter. 

PRÉCIPITER.  V.  a.  Jeter  H'un  lieu  élevé  dans 
un  lieu  pins  bas;  jeter  dans  un  lieu  profond.  — 
Hâter  trop.  //  ne  faut  pas  précipiter  les  affaues. 
— Il  précipite  ses  pas,  il  marche  vite.  —  Une  rivière 
précipite  son  cours,  marche  avec  rapidité.  — 
flg.  Causer  la  chnte.  On  l'a  préj'tpitSidu  trdne. — 
Jeter,  plonger  dans...  lia  été  précipité  dans  C  in- 
fortune par  son  inexpérience.  — A/^célérer,  donner 
un  mouvement  rapide.  A  travefs  les  rochers  la 
peur  les  précipite.  (Racine.)  —  chim.  Faire  tomber 
flu  fond  du  vai.sseau  les  parties  les  plus  grossières 
d'im  métal  dissons,  te  fer  précipite  le  cuivre.  — 
Se  précipiter,  v.  pron.  Se  jeter  d'un  lien  élevé  dan» 
un  lieu  plus  bas.  —  fig.  S4.  précipiter  dans  le  dan- 
ger.—  Se  povter  impétueusement.  La  foule  se  pré- 
cipita à  sa  rencontre.  — -  Se  hâter  trop.  —  Se  jeter. 

sur Fondre  sur. S'élaûcer  contre — 

V.  récip.  Se  précipiter  dans  les  bras  l'un  de  l'autre, 
s'embrasser  réciproquement  et  avec  transport.  «=^ 
PftKCiPiTB,  ÉE,  part. 

PRÉCIPUITÉ.  ».  f.  Précipnt;  avantage,  profil 
(Boiste.)  inusité.         «  1% 

PRÉCIPUT.  s.  m.  Présent  qne  les  mariés  se 
font  mutuellement  et  donnent  à  l'un  des  doux 
qui  ««rvivra. — Ce  que  le  mari  ou  la  femme  pren- 
nent sur  la.comrannanté  hors  part    et  avant  le 


partage.  — 1 

-  le  droit  qn'< 
d'une  clause 
mariage ,  de 
(  ertsiiie  suni 
niubili«rsen 
droit  d'alnesi 
que  l'on  prél 
et  par  prcfcr 
tiers,  —Ce  f] 
lagf ,  avant  c 

1  PRÉCIS.  I 
y  a  de  princi 
jiorlant  dans 
PRÉCIS, 
f  enir  à  l'heu 
lies  demandei 
Des  mesures 
*  Style  précis. 

PRÉCISÉ^ 

Id.ins  le  tedipi 

\/(im.  Oui ,  toi 

PRÉCISER 

termes  précis. 

lis  bornes  dt 

une  ijuestion , 

nécessaires. — 

ciae.  ==s  Pafcci 

tPRÉCISlEP 

(-alvinistes.  Se 

tPRÉCISIEl> 

niernbres  de  la 

PRÉCISIOr 

telle  qu'on  ne  1 

teté,  clarté,  ji 

ventent,  dan» 

chose  avec  une 

ce  dernier  seni 

PRÉGISTE. 

était  nommé  à 

vertu  du  droit 

PRÊCHÉ;: 

pans  tdrticle  f 

tPRÉCLAMI' 

PRÉCOCE. 

—  fig.    Ce  que 
pas  encoi-e  tem 
qui  porte  des  1 

_^oce ,  se  dit  tiii 
PRÉCOCE, 
les  a  ut  l'es.  Ceri. 

pRÉcocni 

•lvant  les  antres 
.sous  l'apparenc 
encore  de  son  i 
précède  celle  d 

vPRÉCOMPT 
dédnction  par  a 

PRÉCOMPT 
nonce  pas.  )  Ce 
sont  à  déduire. 

PRÉCONCE 
prcniièie  entent 

PRÉajNcir 

>neni ,  d'/ibord , 
part.  (Boiate.)  1, 
PRÉCONISA 
consistoire/«[u'a 
fice,  a  lestéialit 
lice.  —Vl^an 
qu'un.  ykm/V. 

PRECONISE 
toire  qu'an  év^ 
'—fig'  Louer  ex 

PRÉCONISE 
qui  vante.  (Boisi 

PRÉCONNAl 

II. 


v) 


rin- 


ïrôlît. 

|iê5  »e 

dotix 

prerf- 

lanl  le 


(  hose  aveo  une  notre  ;  il  n«  prend  de  pluriel  qo^ea 
ce  dernier  sens. 

s.  m.  Celui  qui ,  m  Allemagne 


PRl^CISTE.   s.  m.  Celui  qui,  m  Allemagne)^ 
riait  nommé  à  un  bénéfice  par  le  souverain  ,  en 
vertu  du  droit  de» />r«'ini^/VJ/;ntfr<rj. 

PIlÉCri'É;  ÉE.  «dj.  Déjà  cité,  déjà  mentionné. 
pans  t article  pfécité. 
tPHÉCLAMITEURS.  s.  ra.  pi.   r.  PRéciES. 

PRÉCO(ïK.  adj.  des  a  g.  Mur  ayant  le  temps. 
—  fig.  Ce  que  vous  dites  là  est  prèpoce ,  il  n'est 
pas  encore  temps  d'en  paHer. — Cerisier  précoce , 
qui  porte  de*  cerises  précoces. — tig.  Enfant,  pré- 
i:oce ,  se  dît  timt  poiir  le  corps  que  pour  l'esprit. 

PIVÉCOCE.  s.  f.  Cerise  qui  vient  avant  toutes 
les  a  lit  l'es.  Cerisier  qui  poiie.  des  prccoces.      , 

PRÉCOCITÉ,  s.  f.  Qualité  d'un  fruit  qui  mûrit 


PRE 

licipée,  faite  ou  donnée  avant  le  temps  ncces- 
Huirc.  (Boiste.)  inusité. 

PRÉCONNAl'lliE.  T.  a.  et  n.  Connaître  anté- 
rieurement, par  avance.  ««Paicuaiiu,  us.  pan. 
(}W)i^e.)  inusité. 

PRÉCORDIAL,  ALE.  «dj.  anat  Qui  a  raj.- 
purt  au  diapiiragioo,  liégton  précordiale. 

PRÉCURSEUR,  a.  m.  Celui  qui  vient  avant 
quelqu'un  pour  en  annoncer  la  venue.  Saint  Jean 
est  le  précurseur  de  Jésus-Ckrist.  —  Celui  qui  en 
annonce  un  antre  dont  il  ^st  suivi. /nm.  — fig. 
Ces  signe»  sont  les  précurseurs  de  queltfue  ffrand 
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partage.  —  tOu  appelle,  Préciput  conventionnel, 
le  droit  qu'a  U  survivant  de»  «puu« ,  en  vertu 
d'une  clause  lrès>£réqu«nte  dans  les  cuhliats  de 
inarioge ,  de  prélever,  avant  luut  partage  ,  une 
(  ertaine  somme  ou  une  certaine  quantité  d  «ITels 
uiobiliurs  en  natnre.  —Ce  que  l'aîné  a  vnil  pour  son 
dioit  daineiae  dans  une  terre  seigiieuiiale., —  Ce 
que  l'on  prélève  sur  un  tout ,  sur  une  succciAion , 
et  par  préférence  aux  intércstiét  ou  aux  coliéri- 
tictu. -^O  que  l'on  peut  prendre  avant  uw  par- 
tage, avant  dei  parts. 

I      PRÉCIS,  s.  m.  Sommaire,  obrégé  de  ce  qu'il  ^  ,         ■  ■  #     ^i      .- 

y  a  «le  principal,  de  plus  ensentiel,  «le  plus  im-„'événement,  annoncent  et  pié<è«lpnt qnflqiie  ginnil 
portant  dans  une  affaire,  dans  une  «tience,  etc. 

PRÉCIS,  (JSE.  adj.  Fixe,  arrêté,  déterminé. 

f  enir  à  l'heure  précise,  au  jour  précis.  —  Faiiv 

i/et  demandes  piécises  ,  «'xpresses  et  foiinelles.  — 

Des  mesures  précises,  justes.  —  Discourt  précis. 

\\t)  le  précis.  ^ 

PRÉCISÉMENT,  adv.  Justement,  exacleMicn», 
UI.ius  le  teillps  qu'il  faut,  dans  le  terme  juste.  — 
[jdm.  Oui ,  tunt  juHt4fc,  voua  l'aver  deviné. 

PRÉCISER.  V.  a.  Fixer,  déterminer,  parler  en 
termes  prrcis.  Préciser  à  une  autorité  quelconque 
les  bornes  de  ses  attributions.  —  Savoir  piéciser 
une  question ,  la  borner  aux"  termes  absolument 
nécessaires.  —  Dire,  présenter  d  nue  manièio  pré- 
cise. =>  PatcisÉ  ,  KK.  parf. 

tPRÉCISlENNE.  a«lj.  f.  n  se  dit  d'une  secte  de 
calvinistes.  Secte  précisiénne. 

tPRÉCISIENS.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on  donne  aux 
nieinhres  de  la  secte  précisiénne^ 

PRÉCISION,  s.  f.  Exactitude  dans  le  discours 
telle  qu'on  ne  dit  rien  de  superflu  ;  concision  ;  vë!^- 
teté,  clarté  ,  justesse. — Exactitude  dans  le  mo||- 


événemeiil. — méd.  Signe  qni  annoiiCf  untvmula 
die  prochaine.  — tll  est  aussi  adjectif-  Dés  signes 
précurseurs. 

PHÉDATEIIR.   s.    m.    Celui   qui   enlevé    une 
proie,  (ligisle.)  inusité. 

PRÉUÉCÉDÉ.   s.  m.  (^Ini  qui  est  nicirt  avant 
un  jmtre.  Le  pi 
Lfs  etifants  du 

PRÉLrf:(JÉI)k,  ÉK.  adj.  Mort  avant  un  autre. 
— t Participe  pas.sé  ilu  verbe  Prédccéilt  r. 

PRÉDÉCÉDER,   v.    n.    pal.    IMouiir,    t!étcder 


mtre.  Le prédécé({é  n'a  point  laissé  d'tnjants. 
nfants  du  prédecédé. 


)er- 


avant  nu  autre.  ==:  PRKUKr:KUÉ,  ie..  part. 

PRÉDÉCKS-    s.  m.  Décès,  mort    «l'une 
sonne  ayant  celle  d'unerfllitre. 

PRÉDp]:CESSEUR.  s.Sii.  Celui  qui  en  a  pré- 
cédé un  antre  dans  une  place,  «lans  quelque  lien, 
quelque  office.—  s.  m.  pi.  Ceux  qui  ont  vécu  avant 
nous  dans  leinéme  pays  ,  dans  la  même  société , 
dans  le  même  état,  etc. 

PRÉDESriNATEUR.  s.  m.  Celui  qui  croit  à 
la  prédestinée,  f^.  Prédestii»atieks.  s.  ra.  ,pl. 

PRADESTINATIENS.  s.  ra.  pi.  Sectaires cLré- 
vement,  dans  l'action. —did.  Abstraction  d'niîfé^^tien^  qui  croyaient  que  les  àraes  étaient  prédesti- 
nées au  paradis  on  à  l'enfer. 

PRÉDESTINATION,  s.  f.  Décret  de  Dieu  , 
par  ler{iiel  les  élus  sont  prédestinés  k  la  gloire 


éternelle. — Arrangement  immuable  d'événements 
que  l'on  8uppo.se  arriver  nécessairement. — Fata- 
lisme. Les  Turcs  croient  à  la  prédestination.  — 
t  «lyth.  Fignre  allégorique ,  sons  l'aspect  d'une 
femme  qni  n'a  d'autre  vêtement  qn'uu' voile  d'ar- 
gent. Elle  a  les  yeuxletés  vers  le  ciel,  la  main 
droite  sur  la  poitrine;  de  l'autre,  elle  tient  une 
hermine,  animal  qni,  dit-on,  ne  peat  souffrir 
aucune  souillare.  Un  livre  céleste  e»t  posé  sur 
un  nuage,  et  nn  ange  la  tire  dotrcement  par  sou 
toile ,  pônr  montrer  qu'elle,  n'est  point  fprcée , 
mais  déterminée  par  attrait  vers  le  bien. 

PRÉDESTINÉ,  s.  m.  Celui  qui  esi  destrné  à  la 
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•ivant  les  antres.  — tmylb.  Symbole  allégorique  !  gloire  éternelle.  Les  prédestinés 
sous  l'apparence  d'nne  amande  nouvelle,  couverte  j  PRÉDESTINÉ  y' ÉE.  adj.  Qni  est  destiné  an 
pncore  de  son  écale  verte  ,  parce  que  sa  maturité  j  bonheur  éternel,  ytme  prédestinée.  —  fam.  Cet 
précède  celle  des  antres  fmits.  |  homme  était  prédestiné  à  sa  noyer.  — —  Avoir  un 

aPRÉCOMPTE^  ».  m.  tinanc.  Compte  fait  avec    visage  d'e  prédestiné ,  nn  visage  plein,  vermeil  et 
(lédnction  par  avance.  serein. —-f  Participe  passé  dn  verbe  i^m/e^f/Z/re/'. 

PRÉCOMPTER.  V.  a.  (le  second  P  ne  se  pro-        PRÉDESTINÉE.  ».  f.  Arrangement  immuable 
nonce  pas.  )  Compt|»r  par  avance   le»  fonds  qni    des  événements, 
sont  à  «lédnire.««»J*îtK0OMPTï,  Et.  part.  PRÉDESTINER,  v.  a    Destiner  de  toute  éter- 

PRK<X)N(^EPTION.  s.  f.  Première  conception,  nilé  bq  »alnt,  à  faire  de  grandes  choses.  Ditu  a 
prcniifie  entente  iiréiléohie.  (Boiste.)  inusité.  j  prédestiné  les  élus.  •«  PnKnxsTiiVR,  iki..  part. 

PRÉa)NCEVOlR.  T.  a.  Concevoir  antériertrfe- 1  PRÉDESTINIANJSME.  ».  m.  Héré»ie  des  pré- 
inenl,  d'abord,  on  par  avance.  =»  PaicoRçu,  v%.  \  des^inatiens,  qui,  entre  antr<^s  erreurs,  préten- 
l)art.  (Boiste.)  inusité.  i,dairàt  que  do  tonte  éternité  le»  uns  sont  destinés 

PKECOQfISATION.  ».  f.  Rapport  fait  en  plein    à  la  mort  et  les  antres  à  la  vie.  en  sorte  qne,  la 
I  onsiatoire/fqu'an  tel  désigné ,  nommé  k  nn  bcné-    prescience  de  Dieu  enlevant  aux  homme»  tonte 
fice,  a  lesféuUté»  reqnises  pour  posséder  ce  béné-    liberté,,  ceux  qui  sont  damnés  le  sont  par  la  pro- 
lice. —  lll^mange  extraordinaire  donnée  à  quel-  '  pre  volonté  de  Dieu, 
qu'un. /«w//.  I       PRÉDÉ11?:RMINANT,ANTE.  adj.  Quiprédi- 

PRECONISER.  V.  a.  Déclarer  en  plein  consis-  '  termine.  — Prédéterminant."  fPitrtieij^  présent  du 
toire  qu'an  évéqna  déaignéa  le»  qualité»  reqnise».    vcr^e  Prédéterminer.  -* 

—/^.  Louer  exce»sivement.— PaÉcoirisi,  ia.  p.  I       PRÉDÉTEM^rNÀTION.^*»!   f.  Action,  puis- 

PRECONISEUR.  ».  m.  Celui  qui  préconise  ,  sance  par  lac^uelle  Dieu  ment  et  détermine  la  vo- 
qui  Tante.  (Boiate.)  inusiié.  |  lonté  humaine.  La  prédétermination  physique. 

PRECONNAISSANCE.  ».  f.  Connai»»ance  an-  '      PRÉDÉTERMINER,  v.  a.  Se  dit  de  l'actii 

II.  ' 


dn  tJicret  par  lequel  Dieu  ment   t\  dcx^nnine  U 
volonié  btiiiiiiine.  ^-.'  PKénKTaRMT.iR  ,  »'«.  part. 

PllÉDIAL,  Al.K.  ji.ij.  Qni  toncern«!  les  fonds 
«  t  les  liérilHi^e».   [jh  prcdtule.  D\mf  pnidiidc. 

PRÉDICABLE.  «tlj.  «les  ^  r.  l.,g.  Se  dit  d'une 
qualité  «pje  1  ou  peut  donner  à  un  sujet.  Animal 
(•»t  prtdjcable  de  l'homme  et  de  la  héte, 

PRÉDICAMl'lINr.  «ni.  1«){{.  (:atég«»iie,  rang, 
oi «Il e  ,  classe  ,  on  les  pliilosoplies  de  1  éiolo  ont 
c<»iituine  «le  ranger  tons  le.s  êtres  ,  selon  lem 
4;ertre  et  b'ur  e-^pe»  e.  —  l/nnc  «les  dix  catégories 
aiiKfpiclles  AiiMor»  a  voiiln  rapporter  totH  les 
«»l>jerH  «le  nos  pensées.  — fig.  llrjiututiuii  ,  rrnoiii- 
iiiée,  /Vre  en  l><>n  pridiiitmrnt  ^ 

PUI.I»I(>A[N  1.  t.  m.  MiiiisHe  prolesttint  ,  rloiit 
la  fonction  est  «le  piêclicr 

MU  DK;  AI  Kl  II.  s.  iiif>lui  qui  annf)iicr  en 
clhiiie   hi   pai  (lie  de  I  )ir!i.  ^ 

PKI  DlCAIION.  H  f  Artu.n  de  piêcher  — 
Sermon.  —  s.  ni.  pl.  Uisi mus  i.iits  uns  infidelei 
pour  leur  annoncer  rKvan^ilc. 

PULDICUON  H.  f  Action  «U-  préiliie.— (^Iic/se 
pié<lite.  L'i  pii  ili,  t(i)ii  et  (Il  iiininltc . 

PRIDILECIION.  s.    f.'Pief.'reuce  «ri.ffcclloii. .. 
il  a  de  la  predHeclion  pour  l'niti'r.       ^ 

I  IM'.  l'.DIUK.  v.  a.  .Vnnon(«'r  «:«'  «pii  «loif  aniv<i-, 
.soit  par  «les  fii-spirations  ,  sriit  p.i.r  de»  fcgles"  ccv 
taines,  .soit  par -une  pr«'t«ii«!iie  «livinntJon ,  «oit 
jiar  cuiijeclnre.  LOs  pvuphilvs  ont  prcdit  In  venue 
(le  Je sii.i- Chris'.  Prédire  une  celip.ic  ,  une  comète. 
Préilhc  l'avenir.  Il  lui  avait  pintil  sa  disgi  dcr.  :^ 
PnÉDIT,  ITE.   p.'irt. 

PRÉDISPOSANT,  ANTK.  adj.  Se  dit  «le  tonte 
cause  qui  (iis[)ose  aux  maladiir.s  ,  etc. — Prédis- 
posant, t  Participé  pré-seiit  du  verbe  Prédisposer./ 

PRÉDISPOSER.  V.  n.  méd.  Disposer  à  quel- 
que maladie. -.^n  nourriture  malsaine,  l'air  conta- 
gieux' prédisposent  à  certaines  maladies  e//r/t''m/- 
y//ej. -- PRLDisrnsK,-EÉ.  part.^ 

PRÉDISPOSITION,  s.  f.  méd.  Aptili'de  du 
corps  à  contracter  c,ertaines  maladies. 

PRÉDOMINANT,  ANTE.  aflj.  Qui  prédomine , 
qui  prévant  davantage,  f'ertn  prédominante.  — 
Prédominant.  tPart.  présent  du  vevhe  P/édominer.  * 

PRKDOMINATION.  s.  f.  Supériorité, ascendant 
particulier  qu'on  a  sur  tontes  choses. 

PRÉDOIMINEU.  V.  ji.  Dominer  particnlière- 
^cnt,  prévaloir;  dominer,  mai»  avec  plus  d'éner-, 
^•ie.  -^~  Eclater  par-de.'.'ns,  se  faire  le  plu.s  sentir. 
—  \.  n.  Avoir  une  snpériurité4nn  asccnd.nnt  par- 
ticulier sur  d'autres  chfvies.  — -  méd.  Se  dit  des 
buninnr.s  du  coip:;  humain,  qni  prévalent  sur  les 


ami 


t'flctioD , 


aWres.  =  Pridomiké,  ék.  part. 

PRÉDORSAL,  ALE.  a«lj  anat.  Il  se'dit  de  ce 
qni  est  situé  au  devant  du  do».  Veine,  face  pre- 
dorsale.  k 

PRÉDORSOnATLOïiBilEN.  adj.  m,  anat.  Il 
se  dit  dn  muscle  long-  du  con.  —  Il  est  aussi 
subiitantif.  f^e  prédopso<itloïd'ien. 

tPRÉDORSO-CERYICAL.adj.  m.  anar.  Nom 
qu'on  n  donné  au  muscle  long  du  cou.  Le  mus- 
cle prédorso-ecrvical. —  Tll  estons»!  substantif,  /j" 
prédorso-cetvical.  '  ' 

PRÉÉMINENCE.**,  f.  Avantage,  prérogative 
qne  l'on  a  snr  les  antres,  en  ce  qui  reganle  la 
dignité  et  le  rang.  — t  rayth.  Fignre  allégorique, 
son»  les  traits  d'une  femme  dont  le  rétemenf'' est 
simple  et  noble  :  elle  porte  sar  »a  tête  nn  roite- 
let, et  de  la  main  droite  parait  se  défendre  de» 
efforts  d'un  aigle  qui  tente  de  s'élancer  ponr  dis- 
puter i  son  faible  rival  la  place  qu'il  prétend  lui 
appartenir.  ' 

PRÉÉMINENT,  ENTE.  adj.  Qui  eteelle  an- 
de»»n»  des  mitre»  choses,  f^erlu  préêMînemte,  — 
Dignité  prééminente ,  an-des»n»  de»  atxre».  —  Qui 
s'élève  au-<le»sus  de»  autre».  \ 

PRÉÉTABLI,  lE.  adj.  ÉiabU  d'abord,  primiti- 

^7 
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▼emcnt.  -^  Harmonie  préétablie ,  lystètoe  âe  Leib- 
nitz  pour  établir  on  expliquer  la  corretpondjince 
entre  let  monvements  du  corps  et  les  p«roeptioa» 
V^  de  l'âme.  —  t  Participe  passé  du  verhe  Préétablir. 

PRÉÉTABUR.  ▼.  a.  ÉtabUr  d'abord.  Cett  ce 
qu'il  faut  préétablir,  sp»  PaiiTABLi ,  ib.  part. 

PRÉEXISTANT,  ANTE.  adj.  Qui  existe  avant 
on  autre.  -—  Préexistant.'  t  Participe  présent  du 
verbe  Préexister. 

PRÉEXISTENCE,  s.  f.  Existencfi^  don  être 
antérieure  à  celle  dlun  antre. 

PRÉEXISTER.  V.  a.  Exister  avant  an  aatr«j 
s«  passer  antérieurement,  auparavant. 

PRÉPA(iE.  s.  f.  Discours  préliminaire,  arer- 
tissement  qu'on  met  A  la  léte  d'un  livre.  — fam. 
Préambule.  Point  Je  préface  ,  venons  au  fait.  • — 
Partie  de  la  messe  que  l'on  dit  iqimédiaicmenl 
avant  le  canon. 

tPRÉFKCTURAL,  ALE.  adj.  Qui  a  rapport  a 

une    préfecture;   qui   émane   du  préfet.    Ordre, 

avertissement  préfectural ,  mesure  préfecturale.  * — 

Qui  concerne  une  préfecture.  Canton,  arrondis- 

ii  srment  piéfectural. 

PRÉFECTURK.  s.  f.  Dignité  de  préfet.— Ter- 
ritoire confié  aux  soins ,  à  l'administration  d'un 
préfet. — HÀtel  où  le  préfet  demeure.  —  Pays 
roém«  où  il  réside.  —  Temps  de  la  durée  d«  ses 
fouctions.  •—  Pièce  où  le  préfet  "exerce  ses  fonc— 
tioos.  •— ^  Chei  les  anciens  Romains ,  se  disait  de 
plusieurs  charges  principales  dçHenr  république. 

—  Sotisipréfecture ,  arrondissement  régi  par  un 
bOns-préfet;  ses  fonctions;  état  de  ces  fonctions; 
hôtel  où  il  demeure ,  lieu  où  il  les  exerce ,  et 
durée  de  son  administration. 

PRÉFÉRABLE,  adj.  des  3  g.  Qui  doit  être  pré- 
féré. Cette  étoffe  est  préférable.  — MeiÛenr,  plus 
estimable ,  pins  avantageux ,  pins  ntile.  //  'voidait 
ipf  rendre  à  sa  nation  que  des  services  étaient  pré^ 
j érables  à  des  aïeux.  (Voltaire.) 

PR^FÉRABLEMENT.  adv.  Par  préférence, 
(l'une  manière  qui  annonce  la  préférence. 

l'R^lÉRENCE.  s.  f.  Choix  qu'on  fait  d'une 
pcrnonne  ou  d'une  chose  plutôt  que  d'une  antre. 

—  Droit  d'être  préféré,  —s.  m.  pi.  Marques  par- 
ticulières dé  prédilection,  d'honneurs. 

PRÉFÉRER.  V.  a.  Choisir  nue  personne,  nne 
cliose  plutôt  qu'une  autre.  —  Donner  l'avantage  , 
mettre  au-dessus  de... — Estimer  davantage,  faire 
I)lns  de  cas.  -—Affectionner  plus ,  aimer  plus  ten- 
drement; faroriser  l'un  plus  que  l'autre,  que  les 
niitres.  —  Conserver,  garder  de  préférence.  Il pié' 
[ère  mon  repos  au  sien.  "^  PaiFÛi,  i.%.  part. 

1  RÉFÉRICULE.  s.  f.  antiq.  Sorte  de  large  vase 
(|u'(  n  voit  sur  les  médailles  et  Antres  monnments 
anciens,  et  qui  servait  deseandana  les  sacrifices. 

PRÉFET,  s.  m.  Titre  de  celui  qui  possédait 
une  préfecture  dans  l'empire  romain.  Par  la  suite , 
il  ab«orba  l'antorité  de  tons,  les  autres  magistrats. 
Il  lavait  le  droit  de  punir  arbitrairement  et  sans 
dé  ait  iion<i>senlement  les  esclaves,  mais  encore 
tons  les  citoyens  turbulents  auxquels  «ne  justice 
lente ,  embarrassée  de  formalités  ,  n'inspirait  pas 
assaz  de  XtrrttXT.—-'^  Préfet  du  prétoire ,  charge 
qui  parot  d'abord  n'avoir  eu  pour  objet  que  de 
remplaoer  cella  de  Maître  de  la  cavalerie ,  chez  les 
Ronaains,  q«i  arait  été  aboli«  par  l'extinction  de 
la  liberté;  naaia  qài  ne  fut  dans  son  institution 
que  celle  d'un  capitaine  des  gardes  de  l'empereor. 
Otte  charge ,  qni  donnait  nn  pouvoir  rbsoln  snr 
des  corps  de  troupes  formidables,  envahit  la 
puissance  de  jaridiotion  en  embrassant  les  affairée 
civiles ,  et  devint  si  considérable ,  qne  tontes  les 
appellations  des  différents  tribunaux  ressortit- 
saient  k  celui  du  préfet  du  prétoire.  —  t  Préfet 
de*  vifrei,  magiatrat  qni,  dans  les  premiers  temps 
de  1^  république  romaine,  était  instittté  dana 
les  moments  d'urgence  ponr  veiUer  snr  la  distri- 
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butlon  des  blés  qui  se  faiaait  au  peuple.  -r-tOn 
appelait ,  Préfets  des  alliés ,  des  officiers  qui  étaient, 
àtkWM  les  troupes  alliées  des  Romains ,  ce  qne  les 
Iribqns  riaient  dans  les  légions.  —  Dans  oertainaa 
maisons  où  il  y  u  des  classes ,  on  appelle,  Préfet , 
un  religieux  qui  a  nne  inspection  particulière  aur 
les  études  des  écoliers.  —  (]bea  les  Jésuites ,  etc. , 
religieux  qui  prenaient  soin  de  pliuienrs  écoliers , 
et  même  d'un  penl.  —  On  appelle  actuellement  en 
France,  Piéfet ,  nn  magistral,  préposé  pour  admi- 
nistrer un  arrondissement  départemental  ou  ma- 
ritime; -et  ,  Sou  s- Préfet ,  nn  magistrat  ehargé  de 
l'administration  d'un  arrondissement  communal, 
ou  d'un  département.  «^On  appelle ,  seulement  A 
Pans ,  Préfet  de  police ,  wlni  qni  est  chargé  de 
l'ad^uinistiation  de  la  police  de  la  ville.— P/V/«/, 
fiom  qu'on  donne  ï  nne  coquille  du  genre  cône. 

fPRÉFlCES.  s.  f.  pi.  antiq.  Femmes  qu'on 
louait  dans  les  fonérailles  pour  pleurer  et  pour 
chanter  les  lonanges  du  mort..  '     ^ 

PRÉFI(;URER  (sa).  V.  pron.  S«  figurer,  s'ima- 
giner d'avance.  ■»  p^,épiouBx ,  éx.  part.  (Hoiste.) 
inusité.  *  , 

PRJ^FINIR.  v.a.  Fixer  nn  terme,  un  délai  ou 
dans  lequel  une  chose  doit  être  faite,  rondue bu 
déterminée.  «■  Pairisrr,  la.  part. 

PRÉFIX,  IXE.  adj.  Qni  est  déterminé,  conclu, 
arrêté.  Jour  préftx.  Somme  préfixe.  —  pal".  Douaire 
préfix,  qni  oonkiste  en  nne  somme  marquée  et 
déterminée  par  les  conventions  matrimoniales. — 
Lettro  de  change  à  Jour  préfix ,  payable  au  jour 
indiqué ,  s.ins  jours  de  grâce  ou  de  favenr. 

PRÉFFXION.  s.  f.  pair  Détermination  d'un 
temps ,  d'un  délai  ;  ooncinaion.  Préfixion  de  délai. 

PRÉFLEURAISON.   s.  T.  Position,   état  des 
parties  d'une  flenr  avant  aon  épanouissement, 
t  PRÉFORMATION,  s.  f.  Incubation. 

PRÉ6ADI.  s.  m.  JSénat  de  Yenise,  dans  lequel 
résidait  toute  l'antoifité  de  la,  république. 

PRÉGATON.  s.  m.  Filière  par  où  passe  le  fiL 
d'or  pour  la  première  fois.  Celle  par  laquelle  il 
passe  en  second  se  nomme  Demi-Prégaton. 

PRÉGNANT,  TE.  a4j.  méd.  Aign,  violent,  pres- 
sant. (Boiste.)  inusité. 

PRÉGNAllON.  s.  f.  Gestation  des  animaux. 
tPRÉjilÉJMATOSIQUE.  adj.  ^dea  a  g.  méd.  Se 
dit ,  selon  Récamier ,  des  fluides  qne  Tabsorption 
introduit  dans  le  torrent  circulatoire. 

PRÉHENSION,  a.  f.  Action  dWa  autorité  po- 
litique ^  par  laquelle  une  denrée  ou  une  marchan* 
dise  taxée  est  mise  k  sa    disposition.  —  t  méd. 
préhension  des  aliments,  action  de  les  porter  k  la 
bouche ,  et  de  les  introduire  dans  cette  eavité. 

PRE^NIlrÉ.  a.  f .  Subatance  minérale ,  chryso- 
lite  du  Cap ,  schorl  en  gerb^  ;  pierre  demi-trans- 
parente,  d'nn  vert  léger. 

PRÉJUDICE,  s.  f.  Tort,  dommage,  perte. — 
Au  préjudice  de  sa  parole,  de  son  honneur ^  de  fa 
vérité,  contre  sa  parole ,  etc.  —  Sans  préjudice  f 
sans  faire  tort  k... ,  sans  nn^re  k...  Sans  préjudice 
de  son  droit. 

PRÉJUDICIABLE,  adj.  4m  a  g-  Qui  est  nnisi- 
blç,  qui  porte  préjudice,  (gommage,  etc. 

PRÉJUDICIAUX.  adj.  d^.  pi.  pal.  Frais  préju- 
diciaux,  (rais  des  défauts  qii'on  doit  rembourser, 
avant  de  se  pourvoir  contré  nn  jugement. 

PRÉJUDICIEL,  ^LLE.  ài^.  pal.  Question  pré- 
judicielle ,  qui  doit  être  jn»^  avant  la  question 
principale.  i  ' 

PRÉJUDICIER.  ▼.  n.  KÀire,  faire  tort,  causer 
du  dommage;  porter  pr^ndice.  La  débauche  pré- 
judicie  beaucoup  à  lit  tanféi^  ^ 

PRÉJUGÉ,  s.  m.  Ce  qu*on  a  jnc^é  d'une  affaire 
aans, juger  le  fond."—  Ce  ^éi  a  été  jugé  auparavant 
dans  un  cas  semblable.  — f-  Marque ,  signe  de  ce 
qni  arrivera. — Préventio^i,  préoccupation  ;  erreur, 
prévêtttion  publique  accl-éditco;  infatuatioo ,  enté- 
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tement ,  ahenrtement.  teê  préjugés  de  la  super sti^ 
tion  sont  souvent  supérieurs  aux  autres  préjugés. 
(Mon?Qsquieu.)  —  Ou  nomme  anaai ,  Préjugés,  des 
jugements  rendus  dana  des  espècca  sembUibles  k 
celles  qui  se  présentent.  — f  myth.  Fignre  allégo- 
rique ,  sons  l'emblème  d'un  hranme  environné  de 
nuages  ,  regardant  lea  ob|ets  an  tratert  d'un  verre 
coloré ,  qni  en  change  la  véritable  apparence. 

PRÉJUGER.  ▼.  a.  Rendre  un  Jugement  inter- 
locutoire qui  tire  k  oo^aéquence  ponr  la  décision 
d'nne  question  qni  se  juge  après.  «—  Prévoir  par 
conjecture  ;  angnter,  «•  Faé^voA ,  ia.  part. 

PRÉLART.  a.  m.  Toile  goudronnée  qne  l'on 
met  sur  les  endroits  ouverts  d'nn  vaisseau ,  t  rt  à 
garantir  de  la  ploie  le  chargement  des  voitures 
d'artillerie. 

}«  PRÉLASSER  (as),  r.  pron.  Aller  gravaroent 
comme  nn  prélat;  ae  earrcr.  L'éne  se  prélassant 
marche  seul  devant  eux.  (La  Fontaine.)  —  Affecter 
nn  air  de  gravité,  de  dignité,  de  morgue. 

PRÉLAT,  s.^.  Gelni  qui  a  une  dignité  consi- 
dérable dans  l'Église  Y  avec  nne  Jiwidlclion  école- 
alastiqne,  comme  les  éviqnes,  etc.  <—  À  la  oonr 
de  Ronae,  focléaiaatiqne  de  b  oonr  du  pape  qui 
a  droit  de  porter  le  violet.  — mar.  K  PniLABT. 

—  s.  m.  jpl.  Sorte  de' toiles  à  Toile,  qui  se  fabri- 
quent en  Bretagne  et  en  Tonraine. 

PRÉLATION.  s.  f.  Droit  de  quckpias  aeigneors 
de  fiefs ,  de  prendra  lea  fonda  qui  ae  vendent  dans 
leurs  propriétés  directes ,  an  prix  dn  oontrat.  «r- 
Droit  par  lequel  les  enCanU  sont  maintenus  par 
préférence  dans  les  chargea  qiM  lenra  pères  ont 
possédées. 

PRÉLATURE.  §.  f.  UpAU  de  prélat,  béné- 
fice qui  donne  une  jiiridiction  spirituelle  k  celui 
qui  en  est  revêtu.  — >  Certain  nombre  de  prélats 
qni  ont  droit  de  porter  l'habit  violet^  et  qui  par 
leurs  charges  approchent  de  plus  près  la  personne 
4npape.  ^ 

PRELE,  s.  f.  Sorte  de  plante  dont  les  tiges  > 
sont  creuses  et  fort  mdea  au  toucher.  —  Genre 
de  plantes  cryptogamea  de  la  famille  des  fougères. 

—  Ce  sont  des  plantes  marécageuses  qui  août 
nuisibles  aux  bestiaux. 

PRÉLECTURE,  s.  £.  Lecture  ayant  IHmpres- 
sion.  (Boiste.)  inusité. 

PRÉLEGS.  s.  m.  pal.  Jiefa  dont  on  ordonne  la 
délivrance  avant  le  partafe  d'une  succession. 

PRÉLÉGUER.  T«a.^p^  Faire  un  on  plusieurs 
prélegs;  accorder,  donner  k  titre  de  legs.MtPaÉ- 
LBOui ,  éa.  part. 

PFcÊLER.  T.  a.  Ghes  les  tonm|pnrs  et  les  ver't 
nissenrs ,  polir  avec  la  prêle.  —  t  oontel.  Pré/er 
un  manette  de  couteau  ,  l'unir  et  le  polir  avec  la 
plante  qu'on  nomme  Prile.  «■  Paii^i,  Ab.  part^ 

PRÉLÈVEMENT,  a.  m.  Action  de  prélever. 
Le  prélèvement  a  été  fait  exactement  sur  la  teàéttc. 

PRÉLEVER.  T.  a.  Lever  préalablement  une 
certaine  portion  sur  le  total.  Il  f  dut  prétevur  cinq 
gerbes  pour  la  dune.  mm^wiiiMti ,  éa.  part. 

PRÉLIBA'TION.  a  f,  Droit  seigneurial  sur  la 
première  nuit  de  nocea  parmi  Us  aerfs.  '—  Pre- 
mière libation  qni  ae  faisait  aux  dienx. 

PRÉUMINAIRB.  a^j.  dea  a  g.  En-parlant  des 
sciences,  qni  précède  la  matière  principale,  et 
qui  sert  k  l'éclairer.  Discours  préliminaire. -^D^ta 
les  négociations  entre  les  États,  ae  dit  de  ce  qui 
doit  être  réglé  avant  la  diacnssion  des  antres  arti- 
cles.— Dans  cette  dernière  acception, -^m  dit  sub- 
stantivement ,  Les  prélimisiairee  de  pnx,  poor 
signifier,  bsses  arrêtées  d'un  traité  d<{  paix.  Les 
préliminaires  sont  signés, 

PRÉUMINAIREaiENT.  adv.  Préalablement; 
avant  qne  d'entrer  eh  matière. 

PRELIRE.  V.  a.  Ure  nne  première  épreuve  à 
riroprimerie  avant  qne  de  l'envoyer  à  l^nttor. 
"=  Pbblu  ,  va.  part.  — /wu  usité. 
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PRÉLOMBÀIRE.  %A\.  des  %  |.  anat.  Il  m  dit 
de  ce  qui  est  situé  an^deTant  dee  loaibee. 

tPRELOMBO-PUBIBlf .  adj.  oi.  anat.  Nom  qa'on 
a  doané  aa  nuaole  petit  p»oa«;  £e  museie  prêtant' 
bo'pubien.  -^  1 11  est  ausai  sfibstantif .  Le  prélom- 
tûpubitn» 
/-  PRÉLOMBO-SUS-PTJBIEN.  adj.  des  o  g.  anat. 
Il  se  dit  da  moscle  qni  ra  des  lombes  an  pubis. 
—  Il  se  prend  aussi  sabttantiTement. 

PRÉLOMBO-THOR ACIQUE.  adj.  f.  anat.  Non 
qae  l'on  a  donné  A  la  veine  asygoa. 
tPRÉL0MRO.TROCHANTlN.  adj.  et  s  m.  anal. 
Quelques  anatonistes  donnent  ce  nom  an  grand 
psoss.  Le  OH  se  prooonoe  oonuse  K. 

PRÉLOMltO-TROCHAiniNIEN.  adj.  H  se 
(lit  dn  muscle  grand  psoas  qni  s'étend  jnaqn'an 
petit  troclunter.-*-Il  est  anasi  substantif.  — On 
prononce  le  CH  eonuna  K, 
^  PROLONGE,  s.  i.  tPlnsieors  Dictlonnalivs  se 
«mit  trompé*  dan*  b  déflnitios  qvlls  ont  appli- 
qoée  à  c*  mot  I  il  n'est  paa  fran^b.  y.  PaoLcilloBi 

PRÉLUDE,  s.  ■>.  ()e  qu'on  chante  ou  joue  sor 
'  un  instrument ,  poor  sïwyer  sa  toIk  ,  on  pour 
.  se  mettre  dan*  le  ton  selon  lequel  on  vent  cban* 
ter  ou  jouer,  ou  pou*  oonaultru  si  l'Instrument 
c*t  d'aecord.  -~-  PiAoe  de  musique  composée  da«* 
je  goÂt  des  préInde*  qui  se  font  Mir-le-champ.  — 
^f.  Ce  qni  annonce ,  ce  qui  pfépuM  k..i  Les  fré- 
guemie  MUemêmU  »êttt  0nim0irmmtmt  iês  pr^ûuUe 
de  lafike^, 

PRÉLUDER.  T.  n.  Jontr  4e*  prélude*,  faire 
des  préki4^  **"  ***  instnnnent.  -^  Esmyer  sa 
voix  par  une  suite  de  tona  différent* ,  avant  que 
de  chanter  un  ahr,  etc.  '-^fig-  Faire  une  chose 
peu  importante,  pour  en  venir  A  une  autre  de 
tr^-grande  conaéqoence;  donnar  une  idée  de  ce 
qu'on  pourra  faire  par  la  stnte.  //  préludait  aux 
batailles  par  des  escarmouches. 
tPRÉMA.  s.  f.  royth.  L'une  des  décMé*  qui 
présidaient  an  inàri*ge,  ches  les  anciens  R<nttains, 
et  qu'on  invoquait  le  soir  des  nooes. 

PRÉMATURÉ,  ÉE.  adj.  Qui  vient  ou  qni  se 
fait  avant  le  temp*.  Pniits  prématurés.  —  fig.  Es- 
prit prématuré  f  plu*  formé,  pin*  avancé  qa'on  n* 
<&  l'a  ordinairement  A  l'Age  oà  e*t  la  personne  dont 
on  parle.  —  Ceitte  a/faire  est  prématurée ,  il  n'est 
pM  encore  temps  d*  l'entreprendre. 
,  PRÉMATURÉMENT,  adv.  D'une  manière  pré- 
maturée, avant  le  temp*  convenable. 

PRÉMATURITÉ.  *.  f.  Maturité  avant  la  temp* 
ordinaire.  Il  ne  s'emploie  qu'an  fignré.  Prématu- 
rité de  Jugement  f  d'esprit,  etc. 

PRÉMÉDITATION,  a,  t.  Délibération ,  oon- 
niliation  que  l'on  fai|/en  *oi-<méme  «nr  une  cho**, 
\  sur  une  affaire,  avant  qiw  da  r*xécnter'.<-*-' Action 
d«  préméditer. 

PRÉBfÉDITÉ  ,  a4{.  Con^ ,  F^^î^é ,  combnié 
d'avance.— f  Participe  paasédn  verbe  Préméditer. 

PRÉMÉDITE]!.  V.  a.  Méditer  anr  un*  oboae 
BTsnt  qne  de  l'esécnter;  fermer  vn  dc**ein.  8b  dit 
psriionlièrement  en  manvaiae  part.  -—  Pnimétiiter 
une  démarche.  •■  Paûténivé,  in.  part. 

PRÉMICES;  a.  f»  pi.  Le*  premier*  fmita  que 
portent  ton*  le*  an*  la  terre.  «^  Se  dit'  anasi,  *«n 
priant  dn  bétail,  —o/g*.  Le*  première*  prodnd- 
tions  df  l'eepHl ,  de  l'art  »  «te. —  Première*  i|venn 
d'iMM  jéan«fiUe.«D«liUna  dit  :  C;stfre  toWr*  Aird^, 
prémi^  da  Tmmroré.  En  eé  aan»^,  peu  ttsité.  --- 
taytil.  Framian*  lindt*  de  in  terre  qu'on  ofTnit 
aux  d4«x,  inafnfnM  eha»  tott*  le*  peonles.««> 

VKBmSk.JtaJL  «4).  nombre  ordinal.  Qoi 
précèdo  par  gapvort  PO  léiap* ,  aa  Uaa,  A  Fonlru, 

*>  la  aitnaUoB,  A  la  dignité,  «te Matiira  pra- 

mtèr».  phyaiq.  Lft  matièM  en  général,  faisant 
•mtrantfon  da  la  forme  al  de*  antra*  accidenta. 
•^fTomèrêê  prtmkrs.  aritbmét.  <>nx  qni  n'opt 
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point  il'antre*  diviseurs  qu'enx-raémes,  on  qne 
l'unité,  tels  que  3,6,  9lc. -^  Figui-es  premières . 
géom.  Celles  qni  ne  peuvent  être  divisées  en  d'an- 
tres ligures  plus  simples  qn'ellesi,  comme  le  trian* 
gle  psrmi  les  ligures  planes ,  et  la  pyramide  parmi 
le*  solides.  —  Planètes  premières  on  principales. 
astron.  Celles  qui  tournent  autour  du  soleil ,  à  la 
la  différence  des  planta  secoiidsitAS  qoi  sont  les 
satellites  des  premières.  —  Premiers  verticaux  on 
Cadrans  premiers  verticauje.  gnom.  Cadrans  pro- 
jetés sor  le  plan  du  premier  vertical  perpendicii- 
laire  an  méridien,  ou  sur  des  plans  qui  sont  pa- 
rallèles.-» Cbes  les  lapidaires,  Premières  couleurs ^ 
sortes  d'émeraode*  qoi  se  vendent  au  rasrc.  — 
prov.  ÂH*urdi  comme  le  premier  coup  de  matines , 
fort  étourdi.  ^-^  Il  a  pris  le  premier  venu  ,  la  pre- 
mière personne  qu'il  a  rencontrée. -~  II- est  snssi 
substantif.  Le  pins  excellent.  Cicéron  était  U  pre- 
mier des  orateurs  de  son  temps.  —  Qui  avait  été 
auparavant.  //  a  recouvré  sm  première  santé.  — 
Kbanche ,  commencement  de  oeriainee  choses.  Ce 
n'est  là  qu'une  première  uiée.  -o  Titre  d'bonnrqr 
sttaché  A  certaines  charges,  A  db  oirtaines  nlsues. 
Premier  médecin  du  roi.  Premier  écuyer.  -^  tlonn. 
Premier  en  houge,  cercle  de  fnuttlA  qni  est  le  plus 
près  du  bondon.  —  Dana  ma  jeu  de  penme ,  Pre- 
mier, pertie  de  la  galerie  qui  est  la  pltis  proche 
de  la  corde  de  chaque  c4té.  0utsse  au  premier,  — 
À  d'autres  jeux ,  Etre  premier,  jouer  en  prei/nier. 
—  t  Étage  inférieur  d'une  maison.  //  demeure  au 
premier.  — •  Ches  les  plumassiers ,  Premières ,  plu- 
mes d'autruche  mAle ,  dn  dos  et  des  ailes. 

PREMIÈRE.  8.  f.  impr.  La  première  épreuve 
d'une  feuille  A  corriger.  lÀre  une  feuille  en  pre- 
mière ^  en  seconde^  etc.  —  Côté  de  première,  la 
forme  ou  le  pAtér  d'une  feuille  où  se  trouve  la  pre- 
mière page ,  on  se  trouve  la  signature  ;  la  forme 
qui  contient  la  sA»nde  page  a#  nomme  (Àfté  de 
deux  et  trois,. tfai  indique  la  deuxième  et  troi- 
sième psges,  oii  se  trouve  la  seconde  signature. 

PREMIÈREMENT,  adv.  Eu  premier  lien.  // 
faut  premièrement  songer  à  son  devoir. 

tPREMIÈ|lES.  s.  f.  pi.  Nom  q»*on  donne  an 
premier  rang^de  loges  d'un  théâtre.       • 

PREMIER-NÉ.  s.  m.  F.  Na. 

PRÉMISSES,  s.  f.  pi.  logiq.  Se  dit  des  denx 
premières  propositions  d'an  syllogisme. 

PREMNADE.  s.  f.  Genre  de  poisson*  de  la  fa- 
mille des  cbétodons. 

PRÉMONTRÉS,  s.  m.  pi.  Sorte  de  religlenx 
qui  étaient  vêtus  de  blanc. 

PRÉMOTION,  s.  f.  théol.  Action  de  Dieu  qui 
détermine  la  créature  A  agir,  et  agissant  avec  elle. 
,  PRÉMUNIR.  V.  a.  Mpnir  par  précaution,  pré- 
cantionner  contre...  -ii»  Se  prénutnir.  v.  pron.  Se 
précantionuer,  se  pourvoir  de  bonne  heure  con- 
tre quelque  événement.  BaPaKaioiri  ,iix.  part. 

PRÉMUNISSEMENT»>s.  m.  Action  de  préron- 
nir  ;  *es  effets  ;  ce  qni  prémunit.  (Borste.)  inusité. 
'  PRENABLE.  adj«  de^  a  g.  Qni  peut  être  pris  , 
en  parlant  des  villes  et  des  places  fortifiée*,  et 
ordinairement  avec  la  négative.  Cette  ville  n'est 
prenable  ^ue  par  la  famine.  -—  En  parlant  de*  per- 
sonne*, qui  pent  éûr*  séduit ,  gagné.  //  n^est  pre- 
nédflé  ni  par  or ,  rki  par  argent, 

PRENANT;  ANT E.  a^j.  Qui  prend.  Partie  pre- 
nante ^  celle  qui  re^t  les  deniers.  — CWr^me/^re- 
non/  j  1»  mardi  gras.  -~  En  parlant  de  certaios 
animaux ,  Queue  prenante ,  qneoe  dont  ils  se  ser- 
vent pour  s'atta«dier,  pour  se  snspen4fe.— •/*!«• 
nant.  t  Participe  présent  dn  verbe  Prendre. 

PRENANTHE.  a.  f.  Genre  de  pbuite*  de  U 
famille  des  chieoracéea. 

PRENDRE,  s.  m.  Aùtfhit  et  au  prentlre,  lors- 
qu'il ha\  agir,  ojptef,  se  décider«  F.  Laissbx,  •— 
On  dit  anasi  proverbialement,  Jtwr  le  prendra  et 
le  laisser. 
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PRENDRE.  V.  0.  Je  prends  t  tu  prends,  il  prend  i 
nous  prenons  ,  vous  prene» ,  ils  prennent.  Jeprettais. 
Mjtris.  Je  prendrai.  Prends.  Prenez.  Que /e  prenne 
Que  Je  prisse.  Je  prendrais,  etc.  Saisir,  nwttre  en 
sa  main.  Prendre  une  épée.  Prendre  un  cheval  par 
la  bride.  —  Mettre  sur  soi.  Prendre  sa  chemise , 
/o/i /M^i/.—Dwober,  emporter  en  cachette.  On 
m'a  pris  ma  bottrse.  —  Empoigner  une  chose  ou 
une  perionne  par*  force.  — Prendre  au  gosier ,  à 
égorge.  —  Arrêter  quelqu'un  pour  le  mettre  eu 
pnson.  On  a  pris  les  voltmrs.  -—  Se  rendre  maître 
de...  Prendre  une  ville  assiégée.  —  Prendre  df.% 
poissons  k  la  ligne ,  des  oiseaux  à  la  pipée,  etc. 
-'f^g-  Comprendre ,  concevoir.  Prendre  bien  le 
sens  d'un  auteur.  Prendre  les  choses  de  travers ,  en 
bonne  ou  mauvaise  part ,  etc.  — j-  Accepter,  rect. 
voir.  Prenez  ce  petit  présent.  -^  Avaler,  hnmer. 
Prendre  un  bouillon ,  nn  verre  de  vin,  urte  méde- 
Gagner.   Il  a  pris  la  fièvre  de  ce  malade. 


cine. 
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—  Prendre  pour...  Réputer,  regarder  comme 
Me  preneM-vous  pour  un  fripon .'  —  Prendra  le 
deuil ,  s'habiller  de  noir  A  l'occasion  de  la  mort 
d'un  parent,  etc.  —  Prendre  C  habit  (de  religieux 
on  de  reli^euse),  entrer  novice  dans  un  nolbnas- 
tArè.  -—Prendre  les  armes,  s'armer.  —^Prendre 
fperruque ,  commencer  A  la  porter.  —  Prendre  le 
bontiet,  être  reçu  doolenr.  -—Prendre  parti  a¥ec 
quelqu'un,  se  mettre  A  son  service,  s  attacher  à 
son  service.  -—  Prendre  le  parti  sle  quelqu'un ,  ero- 
braaser  *a  défense.  -^  Prendre  sonnarti ,  se  résou- 
dre, se  décider.  —  Prendre  les  ffitététi  de  quel- 
qu'un, le  soutenir.  —  Prendre  quftau'nn  soiu  sa 
protection,  le  protéger,  -—prov.  Prendre  d'un  sac 
deux  moutures ,  tint  dtouble  profit  d'une  double 
afTaire.  —  Û^'Prendr»  t  occasion  aux  cheveux,  la 
saisir ,  en  profiter.  —  Prendre  le  parti  de  l'épée , 
embraaser  la  profession  des  armes.  —  Prendre  les 
ennemis  en  fianc ,  etc. ,  les  attaquer  en  flanc.  — 
Prendre  levain,  se  dit  de  la  pAte  qni ,  pa^  le  moyen 
dn  levain,  parvient  à  avoir  nn  appr^.— - Pr»ii<//v 
la  titilla,  poser  le  morceau  qu'on  vent  broder  sur 
un  papier  blanc  de  même  grandeur,  et  piquer 
tons  les  contour*  tracés  sur  l'étoffe.  •—  vén.  ff ren- 
dre le  vent ,  ae  dit  dn  chien  qui  va  lancer  un  cerf 
an  vent. —  Prendre  son  buisson,  se  dit  dn  cerf 
qni  choisit  une  pointe  de  bois  pour  s'y  retirer  le 
jour.  —  mar.-  Prendre  de»  ris ,  raccourcir  les  voi-  . 
les,  les  huniers,  par  exemplcf;  de  toute  la  voile 
comprise  entre  nne  bande  de  ris  et  la  vergue.  — • 
Prendre  fond,  trouver  le  fond  aveo^la  dohde.  — • 
Prendre  heusUur,  observer  la  hauteur  dn  adleil 
sur  l'horison  avec  l^fPMuat ,  etc. ,  pour  déterminer 
la  latilnde.  ---  PràÊm  la  mer,,  sortir  dn  port  • 
poor  aller  en  mer  |nrè  an  voyage  on  nne  coorae. 
-^Pretsdre  lèfonàwec  l'ancre,  mouiller.  -^  Pren- 
dre te  large ,'  aller  an  large ,  quitter  de  vtte  là  terre. 
— >  Prendfje  les  ancres  à  tribord,  on  à  bâbord, 
amarrer  les  voiles  du  cdté  nommé,  pour  serrer  le 
^ent  dn  même  bortL-^  Prem^  terre  t  voir  la  terre 
et  s'e»  approdier  potir  la  reconnaître  on  poor  y 
mouiller.  ^-Prendre  vent  tiavant,  venir  an  retU-^ 
loraqn'on  est  an  pli»  prè*  josqn'A  prendre  le, vent 
sor  tonte*  le*  voile*.-—  P^«fu^  une  bosse ,  pren- 
dre l'amarre  d'une  dukrape  on  d'im  canot ,  pour 
a'en  faire  mnorqner.  —-Â  tout  prendre,  adv.  En 
oonaidérànt ,  en  oomjpenaent  le  bien  et  le  mal ,  le* 
avantagea  et  lea  inconvénient*.  — •  v.  n.  Prendre 
raeism,  en  pariant  dea  plante*.  ///  a  dos  plms^es 
qui  presmeiet  en  tov»  payé, -^  fig.  Rén**ir,  être 
•eeiMilli,  en  perlant  cran  onvrage  d'eepilt,  d'une 
nonvelle.  «»  Faire  impraasion  A  la  |otg«-mr  an 
jiea,  en  parlant  d'nn  ragoAt  trop  ^oé,  d'mie 
odeor  tropr  forte.  —8e  geler.  Mm  ri^it^  m  pris. 
— •  8e  cailler,  eo  parlantdn  lait.  »^Prmubre  sur 
soi,  *e  modérer,  *e  aomraaior,  agir  aans  ordre. 
"—Prendre  mr,„ ,  chaafv.  ^-  8a  uUsser  prendre 
à.  .  St  laisser  gagner,  troM^  par...  —  v.  imf... 
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,  //  lous  en  viendra  mal...  ïTien  vom  en  a  pris.  — 

—  -j-  Preiidrr  le  maigre  d'une  pie nr.  ,  y  tracjîr  une 
laie  qui  dirige  i'onvriiT  «lati»  sa  taille.  —  Se  nren- 
.drr.  V.  pion.  S'attacher  à...  Un  Itomrue  qui  ae  noie 
.u- prend  à  tout  ce  tjii'il  peut.  — S'i(îxiooher  h... 
>,()n'linl>it' s'c.U  pris  à  un  c/t/M.  —  Cominf^icer  à... 
Elle  se  prit  à  plrurer.  • —  Se  figer.  L'Uiide  d'olive 
.  sf  prend  aisément.  — Se  prendre  de  vin,  s'enivrer. 
-r^  Se  prendre  d'amilie  pour  quelqu'un  ,  concevoir 
i.lc  l'amitié  pour  qnehjq'nri ,  elc.  — Se  prgnd/e  de 
paroles ,  se  qiitrcll^r.  '—S'en  prendre  à  quelquun , 

•  liii   attribuer  qii(;)rjue  faute,  etc.  —  S'y  prendre/, 

•  piendre  les  moyens  de...  On  s'y  prend  mal.  Jfntl 
srtis  comment  m'y  prcndh'.  —  Cic  verbe  a  nri/grand 

•    •  nombre  d'antres  .slfjhifirat  ions  familières /prover- 

biale», îiu.  figuré  ,  an'[iropr«/,  etc.;  mai*  elles  sont 
«Itlerniiin'-espar  le  sons  des  mots  av/c  lesquels  il 
•^e  trouve  joint.  r±.^  J'nii ,  i.jE,  part./ 
■  -  l'R  !•:.>  OIU'.  (a  toit),  rapr.  aiJv.  A  tout  con- 
siilcrer,-  font  eoinparer,  tout  pc»<^i-,  t<*ut  balancer. 
/     j  l'article  l'aitprnHK.  -  ',   ' 

.     li'KKNKSriNi'Ji.'a^lj.^  f.   pi.  Chez  les  anciens, 
%|  se  disait   d('$  feuillet  d'or  Ixittu  ([ni   étaient  plus 

•  paisses  que  le*  questoiiales;   Onoin   leur  vient 
(l'une  Staline  de  la  Fortune  idarcc  à  Préneste,  qui 
. .    ëlait  dorée  de  ce»  feuilles  d'or. 

PRliNKlIR  s.  m.  IMliiNFl  SK.  s.  f.  Celui, 
celle  qui  prend.  Preneur  d'oiseaux,  preneur  de 
lapins.  —  (iclui  qui  fait  un  usage  habituel  de  — 
Preneur  de  r.nfe ,  de  tahac ,  tW.  —  pal.  Olui  qui 
jtrend  ù  lojer ,  qui  reçoit  quelque  chose  d'un 
antre.. —  comui.  (/clui  qui  prend  des  lettre»  de 
r^na^e.  — mar.  raisseau  preneur ,  celui  qui  fait, 
*■  une  pri.se.  F.n  ce  sens  il  est  adjectif. 

l'KHNElJK  D'KCKE Visses,  s.  m.  Espèce  d'oi- 
seau de  la  Nouvelle  Guinée  ;  un  crabier. 

l'RKNEL'R  DE  MOUCHES.»,  m.  Oiseau  dn 
.^'(■nro  dea  gobc-inôuches. 

.  PRENEl  SE.  s.  f.  Il  a  la  même  définitioD  qucr 
Preneur.  /'.  ce  mot. 

PRÉNOM,  s.  m.   Nom  qui,  chez  les  anciens 

Hoiqains,  précédait  le  nom    de   famille,   et  qfii 

.  distinguait  par  là  chaque  particulier.  Le  prênorhylè 

^^      ticcron  était  Marais.  —  Nom  de  saint ,  ou  aat^'e, 

qui  précède  aujourd'hui  un  nom  de  famille. 

PRÉNoriON.  s.  f.  Connaissance  obscure  et 
superficiel. e  ({u'on  a  d'une  chose,  avant  dj  1  avoir 
examinée.  —  t  Première  notion. 

PRENSICULANTIA.  s.  m.  Sorte   d'animal  de 
l'ordre  des  mammifères  pongeurs. 
tPRÉOB.VZINSKIS.  s.  m   pi.  rciat.  Régiment  d^    poids  qui,  étant  mis  dans  un  bassin  de  balance, 


gardes  russes  sons  le  czar  Pierre  I*^*". 

PRÉOCCUPATION.  ».  f.  Prévention  d'eaprit. 

—  Etat  d'un  esprit  rempli  de  certaines yidcea  ,  et 
qui  ne  |ient  en  entendre  de  contraires.  —  Dispo- 
I>osition  d'un  esprit  tellement  cfccapé  d'un  veul 
objet,  qu'il  ne  peut  faire  attention  à  aucan  autre. 

—  Préjugé,  infatuation. 
tPREQCCUPÉ,ÉE.adj.  Avoir  l'esprit  préoccupé 

d'un  objet,  en  avoir  l'esprit  uniquement  occnpé. 
Etre  préoccupé  d'un  objet.  —  Absorbé  par....  — 
t  Participe  passé  du  vei^ic  Préoccuper. 

PRÉOCCUPER.  ▼.  a.  Prévenir  l'esprit  de  quelr 
qu'un ,  en  lui  donnant  quelque  impression  qu'il 
est  diflicUe  de  loi  6ttr.  —  Se  préoccuper,  v.  pron. 
•e  prévenir  ,  concevoir  de»  préventions.  :=«=  Pkb- 
occuPK,  F.E.  part. 

tPRÉOLIER.  s.  m.  Nom  que  les  maîtres  jardi- 
niers prenaient  autrefois  dans  leui*»  statnta. 

PREOPlNANT.  8.  ui.  Celui  qui  opine  araut  un 
autre.  Il  fut  de  Cavis  du  préopinant.  —  Préopinant. 
t  Participe  présent,  du  verbe  Préopiner. 

PRÉOPINATION.  s.  f.  Incertitude  do  médecin 
sur  le  pronostic  d'une  maladie,  peu  uiiVtf'.—t Pro- 
position présentée  avant  nne  autre. 

PHEOPINER.  v.  u.  Opiner  avant  qnelqa'an. 
A  suit  de  l'avis  de  celui  qui  a  préopiné. 


PRÉPARACE.  a.  m.  Préparation  quç)  Ton  fait 
poBT  1  exç<;ntion  d  un  ouvrage. 

PRÉPARANl.  adj.  in.  anat:  Se  dit  de»  vais- 
seani  qui  serv«rft  à  la  pcéparation  de  la  semence. 
—  Faisscaii.z  préiharnnts  ,  à  la  différence  de  ceux, 
que  l'on  appelle  F'arsseau.r  cU'férenls.  —  Prépa- 
rant, t  Participe  prçséinf  du  verbe  Prépares. 

PRÉPARATE.  adj.  Se  dit  de  la  veine  frontale 
"dofi^  l'une   des    branches  concourt   à   former   la 
vefiie  jugulaire  interne.  Veine  prrpavate. — 11  e»t 
'^usii  substantif  fériiinin.  La  préparai  e. 

PRÉPARAIIF.  s.  m.  (se -dit  .surtout  an  plu- 
r\e.\.)  Apprj^fs,  dispositions.  /'.  Appahkil.  —  Pré- 
paratifs de  repas.  Préparntijs  de  guerre. 

PRÉPAR.\riON-.  s.  f.  Action  de  préparer  ou 
de  se  préparer.  Parler  sans  préparation. ——  math. 
Partie  préliminaire  d'une  démonstration.  —  mus. 
I/art  d'amener  dans  l'harmonie  une  dissonnance. 
— ^(iompo-tition  de  remèdes.  Préparation  de  remè- 
des. —^  Prvparation  à  In  communion,  préparation 
.intérieure,  et  prières  marquées ,ponr  cet  fffet. — 
Composition  chimique. 

PRÉPARA. TOI  RI-:  adj.  des  t  g.  Quî  prépare. 
— •  péoni.  préparatoires  ,  se  dit  des  propositions 
qu'on  ne  démontre  que  poui-  parvenir  à  développer 
ries  propositions  importantes. -^ />o/i//e;' /a  ques- 
tion préparatinre  tt  un  accusé ,  donner  la  question 
»  un  accusé  avant  que  de  le  juger.  —  Se  dit  aussi 
du  jugement,  d'une  sentenve  qu'on  donne  avaut 
le  jugement  définitif. 

PRÉPARER,  v.  a.  Appr^^cr,  disposer,  mettre 
quelque  chose  en  état  dr.J.  —  Aiettredana  Ift  dis- 
position nécessaire.  —  chim.  et  pharm.  Composer, 
m^lér  ,  mélanger,  uiixtionner.  — =-^1^.  Méangvr, 
occcasionner  pour  l'avenir.  J'ai  su  lui  préparer 
des  craintes'  et  des  veilles.  (Racinç.)  -—  En  parlant 
de»  personnes,  les  di.sposer  à...  —  ma'».  Préparer 
une  dissonnance ,  l'amener  de  manière  k  la  rendre 
agréable  à  l'oreille,  sjm»>^ia'elle  cette  d'être  dis- 
sonnante.  H  faut,  potfff  cela ,  que  le  son  qui  la 
forme  ait  fait  consonnance  auparavant.  —  Se  pré- 
parer. V.  pion.  Se  disposer,  s'apprêter,  disposer 
j)Our  soi.  —  fig.  Se  préparer  df's  chagrins ,  des 
tourments  ,  agir  de  manière  à  eu  éprouver  plu» 
lard.  =PaÉi'ARF.,  éb.  pa/t. 

PPiEPÈTES.  ».  m.  pi.  Certains  oi.seanx  dont  le» 
Romains  ne  consultaient  que  le  vol. 

PRÉI»ONDÉRANCE.  s.  f.  Supériorité  d'auio- 
rilé,  de  crédit,  de  considération,  etc. 

PRÉPONDÉRANT,  ANTE.  adj.  Se  dit  d'un 


l'emporte  .sur  le  poids  opposé. — lig.  La  voix  du 
chef  est  prépondérante ,  l'emporte  en  ca»  de  par- 
tage.—  Qui  jouit  d'une  prépondérance  marquée; 
qui  a  le  plus  grand  poids.  Aujourd'hui  il  est  tout 
prépondérant.  —  Cette  femme  est  prépondérante 
dans  cette  société ,t  beauc&a]>  d'influence  ou  de 
prépondérance  dans  cette  «ociété. 

PRÉPOSÉ.  ».  m.  Celui  qui  est  prépose,  com- 
mi»  à  quelqne  chose.  f^' . 

PRÉPOSE,  ÉE.  adj.  Qui  est  commis  à  qnelqne 
chose.  Commis  préposé  pour  recevoir  les  droits.  — 
t  Participe  passé  du  vtrbe  Préposer. 

PRÉPOSER.  V.  a.  Commettre,  établir  avec 
pouvoir  de  faire  quelque  chose  on  d'en  prctidre 
soin.  3IK  PnRposs,  ÉB.  part. 

PRÉPOSITIF,  IVE.  adj.  Il  «e  dit,  en  terme  de 
grammaire,  de  ce  qui  sert  ù  être  mis  en  aTant  ou 
î  U  tête  d'nn  mot.  Particules- prépositives.  Adjec- 
tifs pirpositifs.  —  Il  se  prend  aussi  sobatantive.- 
mcnt.  Le  pté positif  défini. 

PRÉPOSrnoN.  ».  f.  Particule  indéclinable  qui 
se  met  devant  le  nom  qu'elle  régit.  Elle  exprime 
un  rapport  générique  tfài  est  déterminé  par  ce 
nom.  y.  Id^ Grammaire. 

PRÉPOSITIONNEL,  ELLE.  adj.  grarom,  De  la 
jirr'position.  (Boiste.)  inusité. 
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PRÉPOTENCE.  9.  f.  Pouvoir  dominam;  auto- 
rité excessive.  (Botste.)  inusité. 

'  PRÉPU(]E.  ••  m.  Peaa  qui  couvre  l'estrémilé 
des  parties  naturelles  de  l'homme.  —  Nojn  d'nne 
espèce  de  coquille  dU  genre  des  buUées. 

PRÉPUCE  DE  MER.  s.  m.  F,spèce  de  penna- 
tule  dont  l'extrémité  postérieure  a  one  légV;te 
membrane. 

tPRÉPUCfiSE.  ».  f.  chir.  Matière  onctnense  qui 
enduit  la.' snrface  iaterne  des  paupières.  (  Boi.s- 
seau.)  Ne  serait-ce  pas  du  prépuce  .^  L'élyraoio- 
gi^  parait  l'indiqqer.  V.  Smeoma.  * 

PRÉROGATIVE.  ».  f.  Avantage  attaché  à  cer- 
taine» dignité»,  etc.— Privilège,  préémi^nce.  — 
On  appelle  en  Angleterre  >  La  prérogative  royale  , 
les  droits  et  le»  honneurs  acc.ordé»  an  roi  par  la 
constitution  de  l'État. 

tPRÉROSIES.  s.  f.  pi.  f'.  PupAHoaiM,  "" 
PRES.  prép.  Auprès,  proche.  //  vint  près  de 
mon  Ut.  —  Indique  la  proximité  dn  temps.  Prtt 
du  Midi.  —  De  lien.  Près  dt  /V^//'i«,  — Presque, 
environ.  Il  y  a  près  d*  dix  ans  que...  —  Être  près 
de...,  sur  le  poiot.de...  —  U  diffè4-o  an  Prêt  a..., 
qai  sigoilîe  Préparé  à...  —  Cette  affaire  me  toucite 
de  près ,  j'y  ai  un  .grand  intérêt. — _Etre  pris  d« 
ses  pièces,  avoir  peu  d'argent.  —  prov.  Avoir  la 
télé  près  du  bonnet ,  le  ficher  aisément  ,  être 
proyipt  k  se  ficher.  -^  Près  et  plein,  mar.  Tenir 
le  pins  prèa  dn,  vent,  en  Caitant  porter  quelques 
degrés  sous  le  vent  du  plus  près,  de  manière  que 
les  voilée  ne  faaient  point. —> P/-^i  du  vent,  tet.ir 
le  vent  le  plo»  (h-èa  qn'il  est  possible.  —  A  peu 
près.  adv.  Prerqne.  —  vtf 're/« />/-^i.  ailv.  Excepte 
r;eUi ,  sans  s'arrêter  .i  oéU,  hormis. -^  D0  près. 
adv.  Tout  contre,  près  à  près.  —  TVii  près  m  loin.. 
ndv.  Point  do  ioni.fam.—- Fous. n'êtes  pas  à  cela 
près ,  v^us  ne  craignes  pas  de  faire  cette  dépense 
peu  onéreuse. 

PKESAGE.  s.  m.  Marque  >  signe  par  leqnel  on  ' 
juge  de  l'avenir. —  Angure  bon  ou  mauvais  qu'on 
tire   de  ce  sigiie.— Conjecture. — F.    Présages. 
8.  m.  pi. 

PRÉ.SAGER.  v".  a.  Indiquer,  annoncer  nne 
chose  à  venir. — Conjecturer  ce  qui  doit  arriver 
dans  l'avenir.  b^PrÉsaok,  RE.  part. 

PRÉSAGE!>>».  m.  pK    fantiq.  Voici  ce  qufe 
l'on  trouve,  relativement  aux  présages,  dan»  une 
des  raythologies  les  plus  accréditées.  M^lte  f;ii- 
blesse,  qui  consistait  à  regarder,  comnie  «les  in- 
dices del'Hve'hir,  de»  événements  les  plu»  Simpleis 
et  les  .pins  naturels,  est  une  des  parties  lés  plus 
considérables  de»  superstitions  aticiennes.  11.  faut 
observer   que    Ton    distingaait   le8   présages    des 
augures ,    parce   qne    ceux-ci   s'ententUient    des 
signes  recherchés  et  interprétés  selon  les  règles 
du  l'art  augurai,  et  que  les  présages  qni  s'offraiehf 
par   ca»    fortuit;;'^ aient   interprétés,. par 'chaipi'* 
individu,  d'une  manière  plu»  vngno  et  pins  arbi- 
traire.   0*1    pent  rédaire  ces    presagef   en   sept 
classes  :  i*>  Les  paroles  fortuites-,  qui  étaient  nom- 
mées voix  divines  lorsque  l'aïUiiur  n'agit  pas  con- 
nu :  telle  fut  la  Toix  qni  avertit  les  Ronuiins  de 
l'approche  des  Ganloi».  Ceai  mêipes  voij^  étaient 
appelées  voix  huinaines ,  lufsqn'on  en  connatMait 
routeur,   et  qu'elles  n'éuient  pas  censées  yéûir 
immédiateàient  des  dietix  avant  qne  de  commen* 
cer  nne  entrepris.  On  sortait  de  sa  m«iison.  poor  . 
recueillir  les  paroles  de  U  première  personne  qoe  ^ 
l'on  rencontrait  sûr  son  passkge,  on  bicif  von^ 
envoyait  un  esclave  pour  écouter  ce  qni^  d'^^  v 
dans  la  rue  ;  et  sur  des  mots  proféras  -an  hasard  >  '    ' 
à  l'aventure ,  et  qu'on  appliquait  i  ««a  dtéifeeins  ,   ,   ^ 
ou  prenait  souvent  des  t'éaolntioas  importante».*  .   * 
a  *>.  Les  tresaaillements  de  quetfues  peuiies  dtt  corps,    ^ 
et  surtout 'des  jeux,  du  cttur  et  des  sourcils: 
les  palpitations  du  cœor  passaient  pour  un  man- 
vais  signe,    et  présageaient  parlicolièrement   U 
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tiahiaon  «l'na  ami.  Le  tressaillement  de  l'œil  droit 
el  de*  sourcils  était  ^  au  contraire  »  oik  liou  signe. 
L'eiigourdisteroent  do  petit  doigt,  on  le  tres^ail- 
lenieiit  du  pouce  delà  main  gauuUe,  ne  signifiait 
rien  de  favorable*  3^.  Açi  tlnltmcnts  d' oreille t;  et 
les  bruit*  que  Con  croyait  entendre  :  les  ancien;! 
disaient ,  lorsque  l'oreilie  leur  tintait ,  cbiÉinnie  on 
le  dit  encore  aujoard'hoi,  qu'on  parlait  à'eux  en 
leur  ahsetice.  4"*  Les  éternùements^  :  ce  présage 
étflit  ériuivoque^  et  pouTait  Âlre  bon  on  mauvais 
selon  les  occasions  :  c'est  pourquoi  l'on  saluait  la 
personne  qui  éternuAit,  et  Ton  faisait  des  souhaits 
]>our  la  conservation,  dont  la  formule  était,  Jupi' 
'ter  te  conserve!  comjHe  on  dit  encore  anjonrd'bui 
parioi  nous ,  souvent  daiu  le  même  cas ,  Dieu  nous 
héiiitif.  f  ou  Tàut  ce  que  vous  pouvtz  désirer!  et 
cela  afin  de  détourner  ce  qui  pouvait  y  avoir  de 
fâcheux.  Les  éternuements  du  mitiin ,  e'est-â-dire , 
(lepais  minuit  jusqu'à  midi,  n'étaient  pas  réputés 
bons;  ils  étaicut  meilleurs  le  reste  du  jour.  Entio 
ceux  de  l'apri-s-midi ,  ou  estimait  pi  tu  ceux  qui' 
venaient  di^  côré  droit;  mais  l'amour  les  rendait 
t<iiijours  favorablea  aux  a'nants,  de  quelque  cAté 
rjn'iU  fiisnprit  produits.  S*.  I^s  chulcs  imprévues  : 
(.arriiile,  aprèa  hi  prise  de  Veie.t,  voyant  le  grand 
nombre  de  butin  tfé'onj  a\ait  fait ,  pria  ica  dieux 
(le   déioiirner,  p<tr  qmdque   diHgrAce  favorable, 
l'rnvie  que  sa  ftanooe  ou  crlle  des  Romains  pour- 
rait adirer.  U  tombe  «D  faisant  cette  prière,  et 
cette  cbuie  fut  regardée  dans  la  suite  comme  le 
prrsage  de  son  exil  et  de  la  prise  de  Aome  par  It» 
Gaulois.  Les  statues  de  Néron  se  trouvèrent  ren^ 
veiséc'i  le  premier  jour  de  janvier,  et  l'on  en  (ira 
le  présa|;e  de  la  mort  prochaine  de  ce  tjran.  Si 
l'on  heurniit^je  pied  contre  la  porte  en  sortant , 
si    l'on  rompait  le  cordon  de  soo  sQulic,   on 
qq'en  se  levant  de  son  siège  on  sr  sentait  retenu 
par  son  vi^témeut;  tout  cela  était  regardé  comme 
de  mauvais  augure.  6".  La  rencontre  de  certaikes 
personnen  on  de  certains  animaux  :  nn  Ethropien , 
un  eunuque  y  nn  nain,  nn  homme  contrefait,  qne 
l'on   trouvait  le  matin  an  sortir  de  sa  maison, 
effrayait  et  forçait  de  rentrer  dans  son  habitation. 
H  y  avait  jàc%  animaux  dont  la  rencontre  était 
heurepse,  comme  le  lion,  la  fourmi,  les  abeillca: 
en  avait  d'autres  dont  la  rencontré  né  présa- 
ut  rien  que  de  funeste,  tels  que  les  serpents, 
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qaes  et  patlicnlièrcs,  les  noms  dont  la  sigjmoâ^Ues  cris  des  cerf»  e€ncs  singes  leur  paraitHcm 


(inbstitnant  des  expressions  qui  offraient  à  l'esprit 
des  images  moins  tristes  et  muins  affreuses    Ainsi, 
au  lien  de. dire  qu'un  botùme  était  mort,  on  disait 
rjo'//  ai'ait  vécu.  Ainsi  les  Athéniens  appelaient  la 
prison,  Ltf  maison  ;  te  bourreau  ^L' Itomme  public  ; 
les  furies,  Les  Euménides ,  etc.  Ches  ira  Indiens, 
lorsque  quelqu'un  se  dispose  à  sortir  «je  sa  mai- 
son pour  une  affaire  preasée,  étant   sur  le  seuil 
de  sa  porte,  s'il  entend  quelqn'uii   éternuer,    il 
rentre  i|uS!(itôt.  Comme  il  y  a  blèaàcoup  de  pics 
dansMMbMi«Bys,  si  un  de  ces  Oiseaux  tonehc  une 
|>erttoiHli^%tl  volant,  on  est  pemiatlé  qne  celui 
qui  alHEA^ché^ou  du  moins  quelqu'un  de  sa 
fatuilIe^^P' vivra  pas  au  delà  de  quarante  jours. 
Dans   l'ilê   de  Ceilan,  si   qnelqn'un  éternue    en 
commen(}ant  nn  ouvrage,   en   voilà   assex   ponr 
l'engager  à  l'interrompre.   Les  habitants  de  cette 
ile  attribuent  an.tsi  une  vertu  prophétique  à  tin 
certain  animal  qui  a  la  forme  d'nn   lézard.  S'ils 
entendent  son  cri ,  ils  croient  que  c'est  pour  les 
avertir  dé  ne  rien  entreprendre  dijns  le  niçment , 
parée  qu'il   est  sujet  à    l'iofluencr^  d'une  planète 
maligne.  Si,  le  matin,  au  sortir  de  leur  maison,, 
ils  rencontrent  une  femme  enceinte  ou  un  lioroun- 
blanc,   c'est  pour  eux  un   augure  favorable.  Si, 
an  contraire,  le  premier  objet  qui  s'offre  à  leur 
vue  est  nti  vieilloid  impotent,  ou  une  femuiê  l.iide 
et  difforme,  il  n'en  faut  pal  davantage  pour  les 
faire  rester  chet  eux  toute  ta  journée.   Les  habi- 
tants de  l'Ile  de  I^ornéo  se  règlent  sur  le  vol,  et 
sur  le  cri  des  oiseaux.  I^  matin,,  on  Kortir  de  leUr 
habitation,  a'ils  aperçoivent  un  oiseau  qui (  par 
hasard,  dirige  son  vol  vers  eux,  c'e*t  pOut -eux 
un  préaage  malhenreax,  qui  les  avertit  de  rester 
chea  eux  tout  le  jour  renfermés.  Si  le   vol  de 
l'oiseau ,  an'^contraire ,  se  trouve  désigné  vers  l'en- 
droit où  ils  ont  dessein  d'aller ,  c'est  ua  présage 
favorable.  Dana  les  Ues   Moluques,  un  h|bitapt 
qui,  le  matin,  sortant  de  sa  maison,  |^ 
un   homme   difforme  on   estropié  ,   nn 
courbé  et  appuyé  sur  se.  béquilles,  rentr 
tement  chex  lui,  et  ne  fera  iancnne'affai 
dant  toirt  le  joor,  persnadé  ^n'il  n'aura 
mauvais    succès    dans   ses   entreprises, 
inanlaires  des  lies  Philippines,  étant  en 
s'ils  rencontrent  on  insecte  qu'ils  auront  i| 
de  mauvais  présage,  retournent  sur  leurs 
ne  "sfe  reiDOttent  à.  contirmer  leur  voyage  p 


pan:    -  ^ir^ 

sage;  celui-ci  leur  suffisait  lor^  n;éa)e  que  les 
autre)  présages  eussent  paru  peu  favorables.  Un 
tenait  encore  pour  on  ptésage  funeste,  s'il  arri- 
vait qu'eu  ouvrant  la  corne  de  la  béte,  elle  se 
levât  sur  le  pied,  et  s'écbai>piît  des  mains  ds  ceux 
qui  ja  tenaient  ,  etc.,  etc. 

PlUÎ^SANC'lIMli,  KE.  adj.  .Se  dit   d'un   obj.t' 
qui  a  été  coasacré  la  veille  d!urie  fêle,  inusité. 

PRÉSANGlIFUlS.  s,  m.  pi.  Nom  que  quel. 
que»-un»  donnent  aux  élu»  de  l'Kvangile. 

PRKSllYOPIi:,  on  PKLSl'.ï'lIi:.  s.  f.  Vne  Ion 
gue,  disposition  qui  cf)nsiste  dans  l'aptitude  ;r  ne 
voir  que  les  objets  cloignct.  — \  ne  obscure  9u.inf| 
on  reg.irde  de  près,  et  nclle  fjiKind   elle, se  lôile 
sur  «les  olijels  éloignée.  -^ 

PKESBYTK.  s.  des  u  g.  op't.  Celui,  celle  qwi 
ne  voit  les-objet.s  fjiie  de  loin.  —  Il  se  prend  aiis'i 
adjectivement.  Alleotc  de  jircsbytie.  Les  vieiilarJt 
pour  la  plupart  sont  pirsl/rla. 

PJVESnY-il  RAL,  ALi:.  .wlj.  Qni  appartient  i 
l'ordre  de  \n^.\\\sf  —  liiii<(iic  piesù)térat ,  prc- 
bende  prcsbytcroli:  ,  liéiièliic  prébende  qu'on  ne 
peut  obtenir  5.tu»  «*tic  jMêln'.  —  Maison  presby- 
fyntlr ,  la  ni;\L»OM  du  ruré  di;  la  puroi.«se. 

i'ULSllY'lKKE.  s.  m.  Mji.oo  dOntinéc  au  lo-e- 
ttiful  du  curé  «l'une  paioi'.ic. 

PKF^SBYTÉRIAMSMI. ,.  nu    PRESHYT|i.K\- 

NISMI*',.  s.  m.  Système,  série  des  presbytérien .. 

PRIvSKYTIRILN,  EN  M,,    adj.  Qui  concerne 

jcs  pieiliytériens. —  Il    <>f    .iiissi   substantif.  I.r  i 

prt'il')[encns ,  se  dit,  en  Anj^h  tert«J ,  de  ceux  qui 

tu:  rejL-onn.ii.-.sent  p;i8  T.inioi  ité  épiscopale. 

PUISilYlISMK.  s  n».  1  l;.t,  qualité  du  pres- 
byte, peu  usité.  /'.  PnEsnvfjijiK. 

PRESCIENCJE.    ».    f.    (^oun;ii4sance   de   ce   qui 
doit  arriver  en  piirlar.t  du  Duu.  La  prescience  Je 
Dieu  note  pas  la  liberté  à  l' homme. 
J»RES(  JNDka.  V.  n.'scol   laire  abstraction  de... 
PRESCRIPTIBLE,  adj.  d.s   7.  g.  jurisp.   Qui 
pcot  être  prescrit.  Droits  prescriptibles. 
^    PRESCRIPTION,  s.  f.  Manière  d'acquérir  la 
çropfiété  d'nnb   chose.  —  Droit  d'exclure   quel- 
"^qii Ml- d'une  demande,  par  la  possession  noi^  in- 
né pendant  nn  temps  déterminé  par  la 
b)ir^ "libération  d'une  dette  dont  le  tcnii>s  iixé 
'*?trejKi)Onr'le.pareniei^t  est  paMÔ.  —  fOn  appelle, 7';v.t- 
j[,ett$tyf(ic(ri  dct's^f^if^^  la  vr.niscmb!ance  qn'une  per- 
té^Jsonrie  a  yéjCu^iis' long-temps  qu'une  auire. 


Ipnps,   lea  renards,  les  chats,  etc.    'j".  Les  ^   »    ?:«■       i  -  ^     *.•  .»         .      »      

j^'i^s  :  on>mpIoyait,A^iéMÔif»i  flans  les  dif(^|iter<  ^emlffnÛP;  ou  même  ne  le  font  plus  du  tov^:çJMnj^.  ,'  ,|»|lESC^tlftE.  ^,  a.  Ordonner ,  marquer  pieçi- 
eercmonics  religieuse»^  dans  Idr|'ffairer|j|^li-    lei  Siamois,  le^  J^urlement^  des  bêtes  sat}vi|^|^''N^^^.^iQb|4a'^n  vèlk  qui  soit  fait. --Assigner  pa 

er  la  conduite  à  tenir;  borner, 

^criiv  dès  bornes. —  v.  n.  jnvinp. 

\>tijijgkr  prescription."' O/J  n^  prescrit 

itre  Uswnkeurs.  —  Il  est  anasi  actif  en  ce 

tescrira  tme  dette.  —' Se  prescrire .  v.  pron. 

)05er  qa^^e  obligation.  —  Se  perdre  par  la 
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^ioQ  ifidiquait  qnelqne  cly)s«  d'ifgréiUe.'^C^n^oo 
lait  que  les  enfant^tjui  aidiuent  tUins  les  offrt^eli 
et  lea  sacriiices^  quet  lea  ministres  qui  faiatiim  la 
cérémonie  de  ^  dédicaee  d'qn  t«mpU,  qiir  les 
soldats  qne\  l'on  enrAlait  les  v  premiers',  CQSs«nt 
de^  no^s  Varenx.  Le*  noms ,  sa.  4jontri^,:,  qaj 
BignjfiliikiU  de»(dhQ8es  triatet  e^  déisgréablès  deve- 
n|(wjMQ)ij«tsdei,  craint»  eè  d'jn^aiétade.  On 
tirait  anmi .>  dèiT  prési|^es  d«  Ja  liraiière  de  la 
lampe,  de  la  m^j^re  ddnt.elle  br&lait,  pour  les 
«hangemënti  de  tt^nuMr',  etc.  L'asage  nnéril  de 
fa/re  claquer  des  fiki'Ues  dans  la^inaiia,  .pu  d« 
presser  des  pépins  de  pommes  entre  m, , doigts 
,  <'t  de  les  f^ire  santer  an  piaacher,*«te.,  avait  Ilef 
ponr  éprouver  aioTon  «Mdt  bi»  aiàiié  de.sa^is/a,!- 
liesse.  Mais  on  remédiait  apx  prJuglÉ|de  plt^-^ 
sieart  T^finlèrea^  £*ana:des  jptios^OGditiéi^vpoar 
détonrpY  refi;^ V4'uB  ttis9tfan  qst/d^QÛ  ohjtt  dts-" 
xgréaUeAitait  de  c;rafber  proftrptVmant;  l'on  pen 
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**'^'  f"  cette  action',  rfjeter  en  quelque  sorte 
le  Temn  que Ponav&t  respiré.' Lorsqu'on  m pdU; . ^ 
▼ait  éviter  de  se  seèvir  de  certains  kotsqtie  Poq 
croyait  de  mauvais  aàgnre,  on  avait  4>len  aOin  d« 
renoncer  ,Hpar  nné  déicatation  ««presse  j  à  toai  «• 
q«|iU  pouvaient  préssgeçdef^inéavaia.  L*eXp4d{ent 
'de  plus\frdlïiaire  était  d'adoi]<rir„lef"t«rnie&«  en 


t^-^ 


pré.sêges  sinistres.    S'ilsi^ncoptrent   nn  'serpent 
qui. . leur  dan-e  le  chemin  ; -c'en  est  assez,  pour  eux 
de  snro^retoopflfer  .)^nr  Icftirs  pas,    pera»idiàj<fà€ 
l'affairé  pour  laqnellié  ils  sont  sortis  ne  peàf; 
sir.  La  chate  de  quelques  meubles  qne:l4j 
«^yerse  est  aussi  pour  eux  d'nr^iiîaayaj^'' 
Si  te  tonnerre  vient  k  tomber 


8^ 


^f%scription4<f^  PKKAmiT,  its.  part. 


r  fléit'  .oVélfet  na totf.l'^ *^    PRÉS]É ANCE.  s .  f.  Droit  de  précéder ,\de  pren 
et  ordinaire,  to'Ai  de  qaQJ^j^te^>- l|^^ftéii||m     dre  place  andessqs  de  quelqninn.  Les  supérieurs 
affairé.  Dans  le  réjanme  dé  Beq3n^i^'ijîfi'i|Mie, 
op  regarde  comme  nn  augure   favot^DW  Âa'nno 


iemme  acdÉbé^e'^Ie  deux  enfants  juitftanjicfXe  roi 
est  informe  de  cette  importante  nouvelle ,  et  l'on 
'Cjélibre  jKiv  des  festins  et  des  concerts  nn  ivéne- 
ftatot .^i-  benretiir.  Chea  Icsd^érnviens  ^lorsqu'on 
'Vonlo^  ^Toir  si  la  guerre  qu'ils  allaient  entre- 
prendre sertit  heoiense ,  si  la  récolte  serait  abon- 
dant, et^.Voq^' prenait  m  agneanon  on  moo- 
ton,  on  lai  fumait  la 


tété  da  cAté  de  l'Orient , 
^saria  li4i,;\,iér  les^.pieds;  mais  aussi  trois  on  quatre 
llMbnwMytgft'dc"^  fortement  pour  l*etnpéoher  de 
fSHineirrOn  Ini  oirrrait^  dftMi  cette  poiition,  le 
e6ti  ganche^,  on  on  nietlait  la  -oftia,  et  on  en 
tirait  le  corar,  les  ponmoiis^et^tont  le  reste  de 
la  fressure  que  l'on  devait  retirer  entière  sans  qa'it 
y  eéU  rien  An  rompu.  Quand  le  poumon  palpitait 
encore  après  l'avoir  arraché ,  c'étsrit  un  bon  pré- 


ont  la  préséance  sur  les  subalternes. 

PRESENCE,  a.  f.  Existence  d'nne  personne^ 
dans  un  lieu  marqué  ;  l'opposé  d'Absence.  —  I.e$ 
armées  sont  en  présence ,  à  la  vue  l'une  de  l'autre. 
— iBn  parlant  du  aacrement  de  l'eucharistie ,  1m 
présence  réeHe  du  cotpf  *t  du  *f»ng  dejjjNotreSeim 
gneur. — Droit  de  présence,  rétribntion  donnée 
à  des  chanoines,  etc. ,  pour  leur  assistance.  — >  tig. 
Avoir  de  la  prétence  d' esprit ,  une  grande  présence 
d'esprit,  dire  et  faire  snMe-champ  ce  qui  convient 
en  mieux ,  ce  qu'il  y  a  de  plus  à  propos.  —  Se 
mettre  en  ta  présence  de  Dieu,  considérer  Dien 
comme  présent  à  ce  qne  l'on  va  faire.  La  présence 
de  Dieu  devmii  retenir  les  libertins. 

PRÉSENT,  s.  m.  gramm.  Le  premier  temps  de 
chaque  mode  d'nn  verbe,  ot  qui  marque  le  temp» 
présent. — Tout  ce  qu'on  donne  gratuitement  et 
par  pure  libéralité,  don,  cadeau.  -^  Présents  do* 
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noces  ceox  qu'on  homme  envoie  k  la  personne 
qu'il  doil  épooser  ;  -  </e  t/V/«  ou  <^tf  /a  di//«,  tio, 
confite*'  oa'ôlTrenl  nn  corps  de  ville  en/oer- 
raines  occasions,  à  des  personnes  de  distinction. 
-— prov.  Les  petits  présents  entretiennent  l'amiiir. 

,.  XD.  pi.  Ceux  qui  se  trouvent  ei|i  un  lien,  par 

^)pposition  aux  Absents. 

PRÉSENT,  ENTE,  adj.  Qui  est  dahs  le  temp's 
où  nous  sommes.  Le  temps ,  le  siècfe  présent.  -^ 
ytvoir  la  mémoire  présente  ,  ac  souvenir  à  propos 
et  sans  peine  de  ce  qu'on  a  fait  ou  vu.  —  méd. 
Remède  présent ,  qui  opère  son  effet  sur-le-champ. 

—  En  parlant  des  personnes,  qni  est,  qui  était 
au  lien  dont  on  parle.  —  L'opposé  tV Absent.  — 
Assistant ,  qtû  est  témoin,  -i-  Eu  parlant  des  cho- 
ses ,  qui  existe ,  qui  est  en  usaga  actuellemenr.  — 
Esprit  présent,  qni  se  rappelle  les  choses  à  pro- 
pojf.  —  gramm.  Temps,  participe  présent,  ^n\  mar- 
quent que  la  chose  se  fait,  a  lieu,  ou  se  passe 
a»  tiiellement,  V.  la  Grammaire.  — A  présent,  uàv. 
Prénentemtnt,  k  celte  heure,  it  Tinstant,  mainte- 
PQQt.  _^Leii  notaires  disent,  dans  les  actes,  //« 
présent  en  ce  lieu. 

PRÉSENTABLE,  adj.  des  a  g.  Qu'on  peut 
présenter,  qni  peut  se  présenter;  digne  d'être 
offert.  Celte  raison  n'est  pas  présentable.  Don  pré- 
sentable. —  En  pjirlant  des  personnes ,  qui  peut  se 
présent,  on  être  présenté  en  société. 

PRÉSENTATEUR,  s.  m,  PRÉSENTATRICE. 
8.  f.  Celui,  celle  qui  a  le  droit  de  présenter  à  nn 
bénéfice,  f^  présentateur  rtlc  collât eur. 

PRÉSENTATION,  s.  f.  Action  de  présenter  i 
nn  bénéfice. —Acte  pris  par  un  avoué  qui  se 
prénente  pour  sa  partie.  —  Présentation  Je  In 
ywrge ,  f^te  en  mémoire  de  ce  que  la  Vierge  fut 
pRcsrntce  au  temple  par  ses  parents.  —  Action  de 
j^résrnter,  de  se-présenter. 

i»RÉSEN'l^ENT.  adv.  A  présent,  mainte- 
nant ,  actuellement ,  sans  tarder. 

PRÉSKN'IER.  V.  a.  Offrir,  donner.  Présenter 
nn  bouquet,  itn  fauteuil ,  etc. — K^troduire  en  pré- 
sence de....  //  a  été  présenté  au  roi.  —  Faire  voir, 
exposer.  J'ai  tâché  de  présenter  ces  idées  de  la 
manière  dont  elles  sont  entrées  dans  ma  tête.  (Vol- 
taire.) —  Amener  pour  faire  connaître.  —  Intro- 
duire en'cérémohie  près  de...  —  Exhiher.  Présen- 
ter Cacte  d'un  protêt,  ou  la  copie  du  protêt. — 
met.  Approcher  pour  comparer,  pour  essayer.  — 
mea.  Poser  nne  pièce  dans  l'endroit  anqnel  elle 
e«t  destinée,  pour  Toir  ai  elle  est  juste,  etc.  — 
Présenter  un  p^acet ,  une  requête ,  demander  quel- 
que chose  pat  nn  placet ,  etc.  —  comm.  Présenter 
une  lettre  de  change ,  ea  demander  l'acceptation 
ou  le  paiement  à  celui  snr  qni  elle  est  tirée.  — 
Présenter  les  armes ,  se  mettre  en  postnre  de  s'en 
servir. — \  Présenter  les  armes,  ae  dit  aussi  en 
parlant  ^e»  honneurs  militaires  que  les  sentinelles 
rendent  k  tons  les  officiers  snpérienrik,  on  à  des 
personnes  décorées  d'un  ordre ,  au  roi ,  aux  jju^* 
ces  ,  etc.  —  Présenter  la  bataille,  se  mettre  en  état 
d'attaquer  l'ennemi  les  premiers. — rmar.  Présenter 
le  bout  à  la  lame,  aller  directement  contre  le 
conrs  de  la  lame.  —  v.  n.  Présenter  à  un  bénéfice , 
désigner- celui  à  qni  nn  bénéfice  doit  être  donné. 

—  mar.  Présenter  au  vent ,  tenir  le  vent  au  plua 
près ,  en  dérivant  et  marchant  vite.  -~  Se  pré- 
senter. V.  pron.  Venir  à  la  présence  de  quelqu'un , 
se  rendre  visible.  —  Se  présenter  bien  ,  de  bonne 
gr4ce  et  sans  paraître  embarraaaé. —  Se  présenter 
de  bonne  grâce  au  combat,  y  aller  de  bon  cceur, 
avec  nne  contenance  assurée.  — Ce  palais  ,  ce 
jardin  se  présente  bien ,  fait  plaisir  k  voir/ —  Cqtte 
pensée  s'est  présentée  à  mon  esprit ,  m'eat  venue  à 
mon  esprit. —  Le  nom  de  fauteur  ne  se  présente 
pas  «  ma  mémoire,  je  ne  m'en  souvient  pas  actuek 
lement,— -5tf  présenter  pour  une  place  ,  témoigneF 
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dfe  l'acte  qn'qn  avoné  fiiit  an  greffe  dea  présenU- 
tiona.  -<—  impers.  //  se  pivsente  beaucoup  d'occa- 
sions ,  d'affaires,  etc. ,  il  survient  beaucoup  d'gc* 
casions ,  etc.  ■-■  PaiakHTi ,  àa.  part. 

PRÉSÈPE,  s.  m.  Nom  qne  le^  hstronomea 
donnent  Ji  nne  étoile  nébnlense. 

PRÉSERVATEUR,  a.  m.  Fourneau  inventé 
ponr  préserver  lea  dorenra  en  pîÀcea  de  montre , 
des  pemicienx  effets  do  mercure  lorsqu'il  est  ré- 
duit en  vapeurs. 

PRÉSERVAI  IF,  IVE.  adj.  Qni  a  la  vertu,  la 
faculté  de,  préserver.  Bemèdfs  préservatifs.— ~li 
est  pi na  ordinairement  substantif.  Remède  qui  a  la 
vertn  de  préserver.  Le  jeûne ,  la  tempérance ,  le 
travail  sont  de  grands  préservatifs  contre  certaines 
tentations.  — fig.  Ce  qui  garantit,  préserve  de.... 

PRÉSERVATION,  s.f.  Conaetvation ,  garantie. 
(Boiste.  ) //»«/</«. 

PRÉSERVER,  v.n.  Garantir  dé  mal,  emp^eher, 
détourner  quelque  chose  de  funeste  qui  pourrait 
arriver.  Dieu  l'a  préservé  par  sa  grâce.  Cest  ce 
remède  qui  l'a  préservé  de  la  goutte.  Une  bonne 
éducation  préserve  la  jeunesse  de  beaucoup  de 
désordres.  —  Se  préserver,  v.  pron.  Se  garantir 
de...«aPaisaava ,  bk.  part. 

tPRÉSIDE.  s.  f.  Espèce  de  galère  qni  est  fort  en 
usage- A  Malaga. 

PRÉSIDENCE,  s.  f.  Droit  de  préaider. —  Fonc- 
tion de  président.  ■•—'  État  de  présidence  ;  sa  durée, 
Im  première  présidence  est  vacante. 

PRÉSIDENT,  a.  m.  Celni  qni  préside  i  nne 
compagnie ,  è  une  assemblée.  •—  Officier  revAtn 
d'une  charge  qni  lui  donne  le  droit  de  présider  A 
nne  compagnie.  •—  Ohn  qni  préside  à  nn  aete , 
à  nne  thèse  de  philoaophie  ,  de  droit ,  de  théolo- 
gie ,  etc.  — •  Chef  d'nne  assemblée  de  jnges ,  de 
magistrats,  ete. 

PRÉSIDENT  AL ,  ALE.  adj.  Qoi  ooncmie  b 
présidence ,  qni  est  dn  reaaort  dn  président. 

PRÉSIDENTE,  s.  f.  La  femme  d'un  préaident. 
Madame  la  première  présidente. 

PRE&IDER.  V.  n.  Occuper  la  première  place 
dans  nne  assemblée,  avec  droit  d'en  rccneillir  lea 
voix ,  et  de  prononecr^ra  décision.  — -  Avoir  le 
soin,  la  direotion.  Il  préside  lui-ménieà  la  confec- 
tion de  cet  ouvrage.  —  t  myth.  Junon  préside  aux 
noces.  Cornus  aux  festins,  Cérâs  aux  moissons,  etc. 

—  Il  se  prend  aussi  activement.  //  a  présidé  telle 
compagnie.  =>  Pkbsi ni ,  >>.  part. 

PRESIDIAL.  s.  y  m.  Sorte  de  juridiction  qni 
jugeait  en  dernier'  ressort  d^na  certains  caa  et 
pour  cerlainea  sommes.— •  Lien  où  s'exerçait  cette 
justice. 

PRÉSIOIAJL,  ALE.  adj.  ^  dit  des  juges  d'un 
préaidial.  Juges  présidiaux.  —  Qni  concerne  nn 
prè»if^\.~-F' Sentence  jirésidiale ,  émanée  d'un  pré- 
aidial et  aam  appel. 

PRÉSIDULEMENT.  adv.  N'était  gnère  en 
naage  que  dans  cette  ^hn»«t  Juger  présidialement, 
dans  le  caa  on  nn  présidial  jugeait  en  dernier  rea- 
aort et  sans  appel. 

PRÉSIDLAUX.  a.  m.  pl.  Jnge«  d'nn  préaidial. 

—  Il  est  aiusi  adjectif.  Les  juges  présidiaux. 
PRÉSIDIO.  a.   m.  relat.  tiré  de  l'espagnol.  Il 

signifie  proprement»  garnison,  soldats  mis  dans 
nne  plaee.  -«  Nom  générique  donné  par  les  Eapn- 
gnols  k  tons  lea  forta  qni  se  trouvent  an  milieu 
des  pays  idolâtres  et  mahométans. 

PRESLE.  a.  f.   r.  Pmèlm. 

PRÉSOMPTION,  a.  f.  Conjectore,  iagenent 
fondé  snr  dea  appareneea ,  anr  dea  indicea.  — 
jnrisp.  Ce  qni  eat  anppoM^rrai,  par  proviaiott» 
lorsque  le  contraire  n'eat  paa)pronvé.  -«ip  Opinkm 
trop  avantagcnae  de  aoi-4BMM{  vanité,  unonr* 
propre ,  orgueil.  La  constante  ftauteur  de  m  pré- 
somption. (Mohisre.y^Présomption,  fÉoijthn  Fignrt 


le  'iesir  de  l'obtenir.  —  pal.  Se  présente*-,  se  dit  |  allégoriqne ,  soos- l'apparence  d'nn  Kààt^me  bonlB 
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d'amonr-propre ,  k  la  poitrine  large  et  aaillante» 
an  ventre  tendu  et  arrondi.  Sa  figure  présente  l'air 
de  gravité  d'nn  bfvnf  qni  rnmine  ;  sa  tête  vaste , 
mais  crenae  et  légèk-e ,  eat  surmontée  de  deux  lon- 
gues oreilles  qu'il  redreaae  en  pérorant.  Il  porte 
deux  ailes  d'*atmche ,  qu'il  agite  sans  cesse  ponr 
s'élever  daoa  lea  airs  ;  maia  il  demeure  comme 
enchaîné  an  aol  qu'il  foule  de  aon  poids.  Il  est 
toujours  muni  d'nn  aonfflet,  dont  la  vertn  aingn- 
lière  eat  de  produire  nne  douce  ivraaae  dana  le 
cervean  de  ceux  qni  en  respirent  le  vent. 

PRÉSOMPTUEUSEMENT.  «dv.  Avec  pré- 
somption ,  d'une  OMnière  présomptueuse* 

PRÉSOMPTUEUX,  BUSE.  adj.  Qni  a  une  trop 
grande  opinion  de  lui-même.  •»  Se  dit  anui  des 
ehotva.  Désirs  présomptueux.  "-'U  ae  prend  aussi 
substantivement.  Jeune  présomptnetêr . 

PRÉSPINAL ,  ALE.  adj.  anat.  Se  dit  de  ce  qni 
est  aitné  devant  l'épine  dn  doa. 

PRESPIRATION.  s.  f.  phys.  Pénétration  de 
l'eau  dana  les  tetTes.  .  ^  "^^^^ 

PRESQUE,  adv.  À  peu  prèa,  pen  s'en  faut, 
près  de... ,  prèa  d'être.  Son  ouvrage  est  presque 
achevé.  \ 

PRESQU'ILE,  s.  i.  C'est  la  même  chose  que 
péninsule.  F.  Pé«iifsi;:|.B  et  larnisB. 

PRESQU'OMBRE.  al  f.  y.  PévoMtai. 

PAESSlOE.  s.  m.  Emploi  de  la  prease.  — 
Action  rî«i  preaaer ,  dans  lés  vignobles  ,  etc. 

PRES8AMMENT.  adv.  Insumment  ^  d'une  ma- 
nière pressante.  (Boia'te.)  inusité. 

PRESSANT,  ANTE.  adj.  Qni  prêtée  vivement , 
qni  insiste  saM  reUche. —  Se  dit  anaei  dea  èhoem. 
Une  recommandation  presseuit»,^-  Une  domleur  est 
pressatrte ,  eat  aigoë  et  violente.  •*•  IJkgenl^»  qni 
ne  laiaee  paa  le  temps  de  dIfTérer.  L'oéïnsion  est 
presstmt».^-  Pressant.  fPartieipe  préaist  du  rérhé 
Presser.. 

PRESSÉ,  a.  T.  Fonle ,  multitude  de  penNmnea 
qui  a'enpreaerat ,  qni  ae  preeeeo»- Ua  nnea  lea 
autres.—  fiun.  -La  presse  est  àeeitê  meire^àndlse , 
elle  ae  débite  lacileuMut,  on  en  achète  beauconp. 
—  Ce  prédicateur  a  la  presse ,  eat  extrêmement 
anivi.—  Enrôlement ,  en  Angleterre  ,  dea  matelots 
marchanda  on  piéchenra  ponr  les  contraindre  de 
passer  daiu  la  marine  militaire.  •—  méo.  Machine 
de  boia,  de  fer,  ete. ,  qni  sert  à  presser,  à  serrer 
étroitement  quelque  chose.  —  Machine  par  le 
moytn  de  laquelle  on  imprime  dea  livres,  dea 
eataropea.  •—  fam.  Faire  gémir  la  presse ,  faire  im- 
primer nn  onrrage.  «^  Liberté  de  la  presse ,  pou- 
voir de  Caire  imprimer  tout  ce  que  l'on  vent ,  sans 
le  aotmiettre  k  nne  cenaUre  préalable.  •—  Daiu  le 
métier  k  bat ,  aorte  de  laése  en  eonteau  qui  a'ap 
pliqne  anr  le  beo  dea  aiguillea ,  ponr  en  faire  entrer 
l'extrémité  daiu  dea  cliÂiaea«««>  Machine  propre  à 

ftreaaer  et  eatir  les  étoflea  pour  leur  donner,  dn 
nâtre.>— Sorte  de  petite  piche  qui  ne  quitte  pas 
le  noyau. — t  Partie  de  l'établi  dHin  tnenniéier, 
qni  aert  k  retenir  nne  planche  on  nne  pièce  de 
boia  de  travail,  par  le  moyen  d'nne  vis  qui  la 
serre  selon  son  énaisaenr,  afin  d'agir  desana  avec 
le  rabot  aana  qu'Mle^se  dérange.  —Sorte  de  petite 
pèche  qui  ne  quitte  paa  le  noyan. 

tPEESSE -ARTÈRE,  a.  m.  ohir.  Plaque  garnie 
d'une  tige  et  d'un  eordou,  à  l'aide  deaqnela  on 
comprime  lea  artèree  onvertea. 

PILESSÉ,  ÉEp  a4i.  Étreint  aveo  force,  com- 
primé. •— /Wm^  par  la  faim,  par  la  nécessité, 
qni  A  lue  faim  extrême. —7e  suis  pressé^  yù 
bête,  -»  Urne  lettre  est  pressée ,  doit  être  rendue 
promptcmtQt.  -*•  {/iie  affaire  est  preseée,  Û  laut 
a'en  occuper  aana  4Mai.-^  Succinct ,  coocia.  Scr^t 
vif  et  pressé éUms  vos  narrations.  (Boileau.)-^tPar- 
lioipe  paaaé  da  verbe  Prasser. 

PRESSÉE,  a.  t.  PUe  di  leoillea  de  caftxm  ^bli 
•or  le  pjbteau  de  la  prêtât. 
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PRESSÉMENT.  «dr.  En  bâte,  peu  usité. 

PRESSENTIMENT,  a.  ■>.  Certain  mouYcmeTit 
tntêricor,  dont  la  caoae  ii'««t  pas  connoe»  et  qui 
lait  craindre  on  espérer  ce  qni  doit  arriver.  — 
Prejseiuimeni  elJ  /tèvrt ,  tU  goutte ,  etc.,  espèce 
d'émotion  qni  £iit  appréhender  la  fièvre  ,  la 
gontte,  etc. 

PRESSENTIR,  t.  a.  Préyoir  coojfnséroei^t  quel. 
'  que  chose  par  on  mouTement  intérieur  dont  on 
ne  connaît  pas  soi-même  la  raison  ;  avoir  un  pres- 
sentiment.>-^onder  les  dispositions  de  quelqu'un. 
Pressentir  un  médecin  sur  l'issue  d'une  maladie, 
l'inUnt^n  <tun  prince,  etc.  i^*  Pessskkti  ,  i>.  part. 

PRESSER.  ▼'.  ».  Serrer^  étrcindre  tvté  force. 
'-'  Approcher  nne  personne  ,  ane  chose  contre 
'  une  antre,  -^fig.  Poursuivre  sans  relâche ,  con- 
tinuer i  attaquer  avec  ardeur.  —  Insister  auprès 
(le  quelque  pour  le  iiorter  à,  faire  une  chose. — 
Hâter,  obliger  â  se  dUligenter.  —  Cbet  les  tail- 
leurs ,  passer  le  carreau  sur  les  coutures. —  Mettre 
en  presse  f  serrer  nne  chose  entre  deux  antres.  -— 
fg-  Pousser  vivement  dans  une  dispute.  —  Prier , 
«olliciter  avec  instance. — Presser  une  étoffe ,  la 
catir,  la  calandrer..— >fig.  Une  faut  pas  trop  pres- 
ser ce*  compareùeoH* ,  ces  bons  moUri  les  appro- 
fondir ,  les  «san.in«r  de  trop  près.  *->  t  Presser  à 
chaud  f  d«nntr  du  lustre  aux  draps  avec  des  pla- 
(]ues  de  fonte.— T.  n.  La  maladie  preue,  demande 
nu  prompt  t^oïïïn.'^  L'affaire,  t  occasion  presse^ 
il  ftint  agir  promptcment  pour  j  mettre  ordn.i-^ 
Se  presser,  r.  pron.  Se  hâter,  s'empresser,  se 
,  «liligetUer.  —-t.  récip.  Se  serrer  les  uns  contre  les 
aatr^.n«P«mB,  éa.  part. 

PRIS8ETTE.  a.  f.  .Chea  kt  papetiers ,  seconde 
p/asse  dont  on  se  sert  pour  rendre  le  grain  de 
papier  plas  égal. 

PRRSSEUR^  a.  m.  Celui  qni  presse  les  toUes, 
les  bas ,  «te. ,  dans  les  msnufactorcs. 

t  PRESSE  URÈIHRE.  s.  m.  chir.  Pinc«  garnie 
(la  bn0lé,  destinée  â  comprimer  la  rerge,  afin 
(1  obUtéiw  rnrètlira,  * 

PRESSIER.  a.  m.  OnTrier  d'imprimerie  qni 
travailb  i  la  praase.  ~  t  Se  dit  do  ceux  qui  exer- 
cent la  prvese  «n  Angleterre. 
*  PRESSION,  a.  f.  Action  de  presser.  ~  méc. 
Force  de  oofpa  qni  agit  sur  un  autre  ou  sur  no 
uUstaole  quelconque  sans  choc. 

PRESSIROSTRES.  s.  m.  pL  Famille  d'oiaeanx 
(ie  l'ordrt  da»  éclusaiers,-à  beo  court  et  com- 
primé. 

PRE8SI8.  a.  m.  Jus  que  l'on  lait  sortir  da  la 
viande  an  la  praasant.— Sue  que  l'on  exprime  de 
quelques  herbes. 

PRESSOIR,  i.  m.  Granda  machina  serrant  à 
presser  du  raisin,  des  pommes,  «te,  pour  (aire 
du  vin,  dn  eidre,  etc.  Un  Son  pressoir.  —  Pelote 
de  linge  fin ,  remplie  de  coton ,  qni  sert  ans  éven^ 
taillistaa  â  appliquer  i'or  on  l'argent  sur  les  feuilles 
de  papier.  —  t  Ontil  dont  ies  tailkrara  d«  corpa 
pour  feaiuMS  s«  servent  pour  «nfonoer  les  baUines 
entre  deox  rangs  de  piquage.  '>—  f  P«lot«  de  lin 
iia ,  remplie  de  cot«D ,  av««  laqnelU  on  appuie 
légèrement  sur  lea  feuilles  d'argvat  qu'on  met  sur 
un  éventail.  —>  Tampon  pour  presser  soir... 

tPRESSOIK  BANAL,  on  BAKIER.  a.  m.  féoifv 
Pressoir  on  los  vassaux  éuient  obligés  anlr«fois 
d'sUerJfair*  pressurer  leurs  vendanges. 

PRfSSORIER.  a.  m.  Gardien  d'un  pMssoir. 
vieux  tt  peu  usité. 

PRlSSURA.  s.  m.  chir.  Eapèds  de  ptttrii  qui 
'  a  son  ai<ig«  à  la  racine  d«  Tongle. 

PRESSURAGE,  a.  m.  Action  de  pr«asurÉi  an 
pressoir;  aon  prodnii.  ^  Droit  d&  an  maitro  d'un 
pressou  bud.  Droit  de  pressurage.  —  Via  qn'o» 
.f&it  sortir  dn  maro  k  force  de  pressurer.  — f  La 
reste  des  grappes  qni  ont  été  pressées. 
.    PRESSURE,  a.  f.  A«tioo  d'empoiater.     .  :^ 
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PRESSURER.  V.  ».  Presser  des  raisins  et  autres 
fruits,  et  eu  tirer  la  liqueur  par  le  moyen  du 
pressoir.  —  Presser ,  serrer  fortement  des  fruits 
avec  la  main  pour  en  faire  sortir  le  jus.  Pressurer 
un  oru/i^e.— Tirer  la  lie  du  vin  i  force  de  presser. 
— fg.  Epuiser  par  des  imp6u,  par  des  taxes; 
ruiner  par  des  exactions. — Tirer  de  l'argent  de 
quelqu'un  par  force  ou  par  adresse.  mbPxessdxé, 
BK.  part.  *     . 

PRESSUREUR.  a.  m.  Ouvrier  qui  travaille  k 
faire  mouv()ir  un  pressoir. 

PRESTAIRE.  s.  m.   Engagement   d'une  terre, 
fait  par  tin  évéqne  k  un  gentilhomme,  vieux. 

PRESTANCE,  s.  f.  Bonne  mine  d'ube  personne 
qui  a  une  belle  taille ,  accompagnée  de  gravité 
et  de  majesté.  //  a  une  belle  prestance. 

PRESTAIST.  s.  m.  Un  des  principaux  jeux  de 
l'orgue ,  sur  lequel  se  fait  la  partition  et  que 
s'accordent  tous  les  autres  jeux. 

PRESTATION,  s.  f.  pal.  Action  de  prêter  ser- 
ment. —  Prestation  de  foc  et  liommage  ,  action 
d'un  vassal  qni  rend  foi  et  hommage  â  son  sei-j 
gneur  suzerain.  Domaine  grevé  de  prestations. 

PRESTE,  adj.   des  a  g.  Prorapt,  agile,  adroit. 

—  Il  se  dit  des  choses  qui  dépendent  de  l'esprit. 
Une  réponse  preste. —  P/-ej/e.  adv.  Vite,  prompte- 
ment.  Allex  là  ,  et  dépéc fiez-vous ,  preste,  fam. 

PRESTEMENT,  adv.  Àla  hâte,  habilement.  // 
a  fait  cela  trop  prestement. 

PRESTER.  s.  m.  Môtéore  inflammable.  — 
Trombe  de  terre. — ^'t  Sorte  de  serpent  dont  la 
morsuit)  cause  une  grande  soif. 

PRESTESSE,  s.  f.  Agilité  de  no^onvemenU,  sub- 
tilité.—>  Se  dit  des  choses  qui  dépendent  de  l'es- 
prit. La  prestesse  de  ses  rfipoiises  m'a  déconcerté: 

—  Fscilité ,  promptitude  d'exécution. 
PRESTIDlGn  ATEUR.  s.  f.  Orini  qui  fait  des 

tours  subtils  avec  les  doigts  ^  escamoteur,  p.  usit. 
PRESTIDIOrrATION,  s.  f.  Art  du  prestidigi- 
tateur, ^«u  usité. 

tPRESTIDIOITATÔIRE.  adj.  des  9  g.  Se  dit 
d'un  art  magiqnr  et  ancien ,  dont  lu  principale 
fonction  existait  dans  le*  moriveuieuis  des  doigts. 
Art  prestidigitatoire.  . 

PRESllGF..  s.  m.  Illusion  produite  par  un  sor- 
til^e,  fascination. -— Se  dit  des  illusions  opérées^ 
par  l'art.  Le^  prestiges  de  tart,  de  Téloquence,  etc. 

—  fig.  Les  prestiges  de  l'imagination ,  les  illusions 
qni  agissent  sur  l'imagination. 

PRESTIGIATEUR.  s.  m.  Imposteur  qui  fait 
des  prestiges  et  des  illusions,  peu  usité. 

PRESTIGIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  lient  "du  près- 
tige,  peu  usité. 

*  PRESTIMONIE.  s.  f.  Fonds  ou  levenu  affecté 
par  un  fondateur  à  l'entretien  et  à  la  subsistance 
d'un  prêtre,,  sans  aucune  érection  en  tiJtre  de 
bénéfice,  et  auquel  le  {Mitron  et  ses  ajant-cause 
nomment  de  plein  droit,  saiu  que  oelui  qu'il 
choisit  ait  besoin  d'aucune  provision,  ni  de  l'or- 
dinaire ni  d'autres. 

PRESIX).  adv.  tiré  de  l'italien,  nos.  Yite, 
prompteaaent.— >Au  superlatif,  Prestiuimo,  très- 
rite  ,  très-promptement. 

PRESTOLET.  s.  m.  Par  mépris ,  ecclésiastique 
Moa  établissement  et  sai^  considération,  qni  n'a 
paa  l'esprit  de  son  état. 

PRESTONIE.  s.  f.  Genre  de  pUotes  de  la 
Camille  des  apocinéea. 

(  PRÉSUGGESSION.  s.  t.  pal.  Snocetiion  précé- 
dente.  MSM  usité. 

PRESUMABLE.  adj.  des  t  g.  Que  l'on  peut 
ptéaoïner.  Grconstaneê  présumaùU. 

PRÉSUMER.  V.  a.  Conjecturer,  avoir  opinion 
<!••••..  Je  Me  présume  rien  de  bon  de  tout  eeleL  — 
V»  a.  Il  a  le  sens  de  l'actif,  //  est  à  présumer  qu'il 
m'en  dêtneurera  pas  là. -^Présumer  Je  soi,  avoir  de 
la  présomption^;—  il  présume  trop  (il  a  trop  bonne 
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opinion)  de  son  crédit,  de  son  entreprise,  etc. 
»PaK8i]iiB,  âa.  part. 

PRÉSUPPOSER.  V.  a.  Supposer  préabiblement. 
a»  PaasorrosB ,  éb.  part. 

PRÉSUPPGSITION.  s.  f.  SnppoaiUon  préala- 
ble. Sa  présupposition  est  absurde. 

PRÉSURE,  s.  f.  Ce  qui  sert  à  fair<B  caUler  le 
lait. —  par  ext.  Tout  ce  qui  est  propre  an  même 
usage.  —  Espèce  de  liqueur  acide  qui  8*1  trouve 
dans  le  ventricule  de  ceiiains  animaux.  —  Se  dit 
aussi  de  la  fleur  d'artichaut. 

'  PRÊT.  s.  m.  Action  de  prêter  de  Targent. —  U  ■ 
chose  prêtée.  —  t  jurisp.  II  y  a  denx  sortes  de 
prêts  ;  celui  des- choses  dont  on  peut  user  saiU 
les  détruire,  et  cel^i  des  choses  qui  se  consom- 
ment }^t  l'usage  qn'on  eu  fait.  La  première  est 
Le  prêt  à  usage  on  Cemmodat ,  qui  est  un  C()ntrat 
p«r  lequel  l'une  des  parties  livre  une  chose  à 
l'autre  pour  s'en  servir,  à  la  chnrge  pair  le  pre- 
neur de  la  rendre  après  s'en  être  servi  ;  la  seconde 
t&t  Le  prêt  de  consommation  ,•  nui  eut  on  contrat 
par  lequel  l'une  des  parties  livre  à  l'autreune 
cef^taine  quantité  de  ckoites  qui  se  consomment 
par  l'usage ,  â  la  charge  par  celte  dernière  àe^  Ini 
eiu rendre  autant  de  même  espèce  et  qualité.  Par 
l'effet  de  ce  prêt,  l'emprunteur  devipnty le  pro- 
priétaire delà  chose  prêtée;  et  «'est  ^our  lui 
qu'elle  périt ,  de  quelque  aianiéré  que  celte  perle 
arrive.  —  Somme  (l'argent  qui  se  paye  ordinaire- 
ment au  renouvellement  dn  bail  du  droit  annnel, 
et  dont  le  payement  ^c  répartit  par  portions 
égales  sur  les  premières  années  de  ce  renouvel- 
lement  Ce  qui  est  paye  aux  soldats  pour  leur 

sol<j(^  ordinaire.  Z 

prêt'  ETE.  adj.  Qui  est  en  état  de  dire ,  de 
faire,  de  recevoir ^  d'entenj^i;^  —Disposé,  pré- 
paré à  quelque  c}io»e. '  Prtl  â  toui)/aire.  Prêt  à  bien 
faire.  Les  armées  étaient  prêtes  a\en  venir  aux 
mains.  Je  suis  prêt  à  vous  entendre.  Le  dîner  élait 
prêt  à  servir  —  Cest  un  homme  qui  n'est  jamais 
prêt,  qui  n'a  jamais  fait  Ses  préparatifs  pour  ce 
({u'il  doit  faire. —  On  dit  et  on  écrit  quelquefois, 
L'eau  est  prête  à  bouillir,  cette  maison  est  prête  à 
tomber,  au  lieu  de,  près  de  bouillir ,  près  de  tom- 
^<r/-/^. première  manière  de  parler  est  Incorrecte. 
tII|^ÉCHl.  s.  «in.  Mois  du  calendrier  indien, 
qui^corvespond  k  notre  mois  de  septembre. 

PRETANTAINE,  on  PRETANTÊNE.  s.  f 
Courir  lajpretantaine ,  aller ,  venir  ^  courir  çà  et 
là ,  sans'st^et^  ^ns  dessein.  —  Une  femme  court 
la  prétantaine ,  fait  (les  promenades,  des  sorties, 
de^  courses ,  des  voyagea  contre  le  moralité  on  la 
bienséance,  etc.  S 

PRÊTE-JEAN.  s.  m,  fi-Ni&us. 

PRÉTENDANT,  s.  m.  PRÉTENDANTE,  s.  f. 
Celoi,  celle  qui  prétend ,  qui  aspire  â  nne  chose. 
Tant  de  prétendants  se  nuisent  les  uns  aux  autres. 
Ce  sont  des  prétendantes  à  l'héritage. 

PRÉTENDANT,  DANTE,  adj.  Qui  prétend  à 
quelque  chose.  —  Prétendant,  t  Participe  présent 
d%^  yrerhe  Prétendre.  { 

tPRÉTENDANTS.  s.  m.  pi.  On  appelle  ainsi 
les  princes  qni  prétendirent  à  la  main  d'Hélène , 
d'Hippbdamie  et  de  Pénélope. 

PRETENDRE,  v.  a.  Croire  avoir  drMt  sur, 
quelque  chose ,  à  quelque  chose.  —  Aspirer  à  une 
chose;  en  ce  sens  il  est  neutre. —Soutenir  affir- 
mativement, être  persuadé. —^ Avoir  intention, 
avoir  deasein. — Vouloir,  exiger.  Je  prétends  qu'on 
faste  son  devoir.  —  Avoir  intention ,  desaoin  ;  se 
proposer. ■«  PxxTXiinv ,  VB.  part. 

PRÉTENDU. j^.  PRÉTENDUE.  ^  f.  Le  futur 
mari,  la  future  femme. /ômi/. 

PRÉTENDU,  DUE.  a^j.  Fins,  supposé,  dou- 
teux. Cest  un  prétendu  bei-esprit,  etc.  —  Les  pré- 
tendus réformés ,  »les  nrotestants.  —  t  Participe 
passé  da  Terbe  Prétendre. 
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PRÉi'ENDUKMENT.  «(tv.  Ed  supposant ,  par  aux  orteils  ou  doigts  da  pied.  Le  rurf  /tiétibio^ 
sujipositirtn.  (Boistc.)  //x/iJ/Vif,  ^tligital. 

PKÊTli-NOM:  s.  iD.  Celui  qui  prête  son  nom  tPRÉTiniO-SUS-PHALANGÉTAUlIi.  adj.  des 
il  r^tiel'jQ'uii  pour  un  bail,  une  affaire  de  corn-  3  f.  ao^t.  Qui  appartient  à  la  région  prétibial« 
iricrce,  etc.  Ce  sont  des pi-tU-hom.  (  Sans  plurial.)    de  la  jniitLe,  et  â  la  partie  «upcrieiue  de»  pbalân- 

rrilÉTENTIECX,  EU  SE.  adj.  Qui  est   à  pré-    gettes  de*  orteils, 
tention;  qui  montre  de  la  prétention. /^/n.  .  |    tl'RliTUlËS.  a.  t.  pi»  rojili.  Filles  de  Prétat  qui 

PRÉTENTIEUX,  TIEU8E.  adj.  Qui  a  on  qni  prétendaientaurpassér  Jaiion en  beauté. Lu  déeaae, 
annonoe  des  prétentions.  Slyle  pretentiatix^hLot  irritée  de  leur  présomption,  les  punit  par  ane 
liuiivcau  qui  n'est  pas  encore  ad«»pté  p.-ir  i'uMg«.       folJe  qui  leur  fit  croire  quelles  étaient  changées 

PîlLTENTION.  s.  f.  Droit  que  l'on  a  ou  que  I  en  ïjiclies,  et  parcourir  les  caœpogiies  eu  pous* 


4o«-  croit  aroir  {\a  proicnilre  ,  d'aspirer  k,...  — 
Kspérance,  projet,  dessein,  vue. — ,s.  f.  pi.  Opi- 
nion «vantag^use  de  son  mérite  ;  désir  de  briller 
]):ir  l'e.sprit ,  les  {jrâces  ,  etc.  — •  On  l'emploie  sou- 
\eiit  absolument.  C'est  un  homme  sotu prétentions, 
l'nt"  femme  à  pivtentions. 

PRÊTER.  V.  a.  Donner  sous  In  condition  qu'on 
rriitlra.  Prêter  de  l'argent. —  Absoluraeat,  Prêter 
t)  ifUcrèt ,  sur  gngc  ,  etc.  —  Prêter  secours  ,  aide  , 
secourir  ,  aider.  —  Prêter  l'oreille ,  écouter. — Prê- 
ter sa  voix  y  son- ministère  à  quclau'un  ,  parler, 
.s'employer  pour  lui.— P/v/tfr  le  cAlct  à  quelfju'un, 

ôlre  piél  à  lui  ré-sister,  à  combattre  conti-e  lui 

Prêter  serment,  faire   serment.  —  famil.  Prêter  le  *Prelintailier. 


flanc  à  l'ennemi,  marcher  <ie  façon  que  l'en uemi 
j)nissc  vous  prendre  en  flauo. — Jig.  Être  fécond, 

«.ri  pQ'rlunt  d'un  jirojet.  —  Fournir  matière  à 

Prêtera  la  plaisanterie. — ^mar.  Prêter  la  côte  à  un 
'l'aisseau,  le  combattre  bord  à  bord  et  ^tre  as.^éE 
•fort  pour  ne  pas  le  craindre. -r- Cff  cuir,  ce  bas, 
cette  etoj'fe  prêtent,  s^éleni-latit  quand  on  les  tire. 
En  ce  sens  il  est  neutre. — Se  prêtera  t.  pron.  Se 
ïuoatrcr  facile;  favoriser,  tolérer,  yous  êtes  trop 
i^'ranà  pour  ne  pas  vous  prêter  à  mes  faiblesses. 
Voltaire.)  —  Se  prêter  à  quelque  cUosç ,  y  con- 
.s';ntir  par  complaisance.  — ^  Se  prêter  au  plaiiir , 
en  prendre  un  peu. 

PRÊTER,  s.  m.  Action  de  prêter.  —  Ce  qu'on 
pXcte.  Le  prêter.  —  Âmi  ou  prêter ,  ennemi  au  ren- 
dre,  prêt  à  faire  un  homme  insolvable.  —  On  dit, 
dans  le  même  sens,  Un  pi'êtc-donné . 

PRÉTÉRn\  s.  m.  gramm.  Inflexion  du  verbe 


sant  des  gémiséements.  Mé)aupe ,  nerïu  de  Jason, 
les  guérit  avec  ^ellébore  noir,  et  les  rendit  par 
conséquent  à  leur  état  naturel. 

PRETXNtAILLE.  s.  f.  Ornement  en  découpure 
qui  se  met  sur  les  robes  des  femmes. — Au  jeu 
.d«  l'hombre,  se  dit  de  différents  hasards  ,  tels 
(jne  £a  consolation ,l«  bon  air,  U  parfait  con- 
tentement, etc.;  il  y  en  a  quatorze. —  famil.  Les 
pretuitaiUes  d'une  cliose  ,  les  légers  accessoires.  Il 
a  gagne  son  procès  avec  les  pretentailles. 

PRETINT AILLÉ,  ÉE.  adj.  Garni  dé  prelen- 
taille. — fig.  Discoufs  pretintailié ,  cliarge  de  petits 
ornements  affectés.  —^  t  Participe  passé  da  verbe 


PRETINTAIILER.    v.   a.  Mettre  des  pjretin- 

lailles. -i-y^.  et  fam.  Multiplier  les  ornements. 
Prctintailler  son  st^'le.r^PntTiJXTAiLhif  as.  part. 

PRETOIRE,  s.  m.  Lieu  où  Ir  préteur  et  cer- 
tains magistrats  rendaient  la  jubtice.  — À  Rome, 
lu  maison  du  préteur.*— A  l'armée,  son  logement. 
—  En  certaines  villes,  local  où  l'on  rendait  la  jus- 
tice. —  Préfet  du  prétoire ,  chez  les  Romains  , 
commandant  de  la  garde  de  l'empereur,  -r—  Dans 
le  Has- empire,  le  premier  magistrat  d'iin  des 
quatre  grands  départements  de  l'empire. 

PRÉTORIEN,  EINNE.  adj.  Qui  nppaitient  à 
la  troupe  commandée  par  le  préteur  ou  par  le 
préfet  du  pvèloire.  .Soldai  prétorien.  —  Porte  prê- 


romain.  Elle  était  ordinairenieiil  eu  .face  de  l'en- 
nemi. -^Provinces  prétoriennes ,  gouvernée  par 
des  préteurs.  —  Gardes  préloriennes<^,  ou  simple- 


par  laquelle  on  marque  le  temps  passé.  —  Il  est    meut.  Les  pnitai'iens  (subslant.),  celles  q'uc  coia>- 

mandnit  le  préteur. 

~  PRETOR A  ,  ou  PRETR  A .  s.  m.  liperlan  bi^ard. 
TPRETORIOLE,  oo  PETIT  PRETOIRE,  s.  m. 
antiq.  Comme  les  maisons  où  demeuraient  les 
préteurs  étâieut  ordinairement  de.s  p;dais  somp- 
tueux et  d'une  grande  magnifii^ence ,  on  donnait 
le  nom    de  Pnétoriole  à  de  belles  et  jolies  roai- 


aussi  adjectif.  £f.J  temps  prétérits. 

PRÉTÉRIXIpN.  s.  f.  Omission  d'un  héritier 
nécessaire  dans  un  testament.  —  i4iét.  Figure  par 
laquelle  on  fait  semblant  de  ne  paii  vouloir  parler 
<l'une  chô.^e  dont  cependanton  parle. — On  dit 
aussi  Prêtermission. 

PRÉTEUR,  s.  m.  Chez  les  anciens  Romains , 


magistrat  qui  rendait  la  justice  dans  Rome  et  qui  '  sons ,  i\es  particuliers,  comme  on  dit  souvent, 
allait  gouverner  certaines  provinces. — Magistrat  '  chez  nous,  de  pareilles  maisons  ,  que  ce  sont  de 
de  quelques  villes ,  etc. ,  d'Allemagne. — f  Prêteur  \  petits  palais.  — •  t  C'était  aussi  le  nom  de  la  cham- 
suprêmer  V.  Dictateur.  '  bre  àxx  capitaine  ou  du  commandant  sur  un  vais- 

PRÊTEUR.  s.  m.  PRÊTEUSE.  ».  f .  Celui ,  celle  '  seau ,  etc. 
qui  prête  de  l'argent ,  etc.  Tm  fourmi  n'est  pas  prê-        PRETR  AILLE,  s.  f.  Terme  injurieux  dont  on 

se  sert  ponr  désigner  les  ecclésiastiques. 


'    PRETRE,  s. 
du  sacerdoce.  - 


m.  relig.  Celui  qui  a  reçu  l'ordre 
Ministre  consacré  au  service  du 


tcusc.  fLa  Font.aine.) 

PRÉTEXTE,  s.  m.  Cause  simulée  et  snppo.sée 
dont  on  se  sert  pour  cacher  le  véritable  motif 

d'un  dessein,  d'une  action.  Sous  prétexte  d' aller  \  tabernacle  ou  du  temple  chez  les  Juifs;  — Minis- 
atix  eaux.  Sous  prétexte  qii'il  est  mon  ami.  1  tre  «n  service  des  fapx  dieux  chez  les  païen». — 

PRÉTEXTE,  s.  f.  Sorte  cle  robe  longue  bordée  I  foriif.  Bonnet  à  prêtre  ,  ouvrage  extérieur  dont 
de  pourpre  que  portaient,  à  Rome,  les  enfants  |  le  front,  du  côté  de  la  campagne,  «st  à  redants, 
de  qualité  ,■  jusqu'à  l'âge  de  dix -sept  ans,  et  '  et  qui  se  rétrécit  du  côté  de  la  place» -— f^.  PaA- 
dont  les  prêtres,  les  magistrats  et  les  sénateurs  I  tre.s  grkc^  et  Prêtres  des  Komains,  etc. 
romains  étaient  revêtus  lorsqu'ils  assistaient  aux  !  tPRÊTRES .GRECS,  s.  ra.  pi.  antiq.  Les  priabés, 
jeux  publics. — On  le  prend  aussi  adjectivement. 
La  robe  prétexte. 


PRÉTEXTER,  v.  a.  Couvrir  d'nn  prétexte , 
cacher  sous  une  apparence  spécieuse. —  Prendre 
pour  prétexte.  Prétexter  un  voyage,  une  affaire.^*= 
Prétexté  ,  ke.  part.         «* 

PRÉTIBIAL,  ALE.  adj.  anat.  Il  se  dit  de  ce 
qni  est  situé  à  la  face  antérieure  du  tibia. 

tPRÉllRIO- DIGITAL,  TALE.  adj.  anat.  Qui 
appartient  à   la  paiiic  aplérienre  de  la  j.imbe  et 


PRE  PRE 

religion.  Les  pi*êtrw  dqi  dieux,  niéaie  d'un  ordre 
inférieur ,  étaient  choisis  parmi  les  citoyens  les 
plus  distingués  par  leurs  «nsplots  et  leurs  digni- 
tés,  «t  quelquefois  parmi  l«a  jeunes  gens  de  fa- 
aûllo,  Ahà  qu'ils  avaient  prib  la  robe  virile. 

tPIUÈTliESÉTRUSQUàB.  a.  u.  pL  antiq.  Per- 
sonnages tellement  révérés  qu'eux  seuls  pou>'aient 
toucher  lésaùteUcresdea  dieux;  encore  devaient- 
ils  avoir  les  miins  couvertes. 

tPRÊTRES  ÉGYPTIENS,  s.  m.  pi.  antiq.  Corps 
d«  gens  instruits  ou  de  philosophes,  qui  étaient 
divisés  «p  piiuieurs  classes  employées  À  divers 
exercices,  et  fiistin|aéc8  par  des  marques  parti- 
culières. Us  avaient  renoncé  à  tonte  occupation 
nanuella  et  profane;  une  d«  knrs  fonctions  prin- 
cipales était  d'exhorter  les  hommes  à  garder  on  ' 
attachement  inviobible  pour  Jes  usages  du  pays. 
Us  observaient  le  ciel  pendant  la  nuit;  ils  avaient 
des  purifications  pour  le  jour.  Ils  célébraient  un 
ofBce  qui  consistait  à  clianter  des  hymnes  le  ma- 
tin, à  midi,  l'après-midi  f  et  le  soir.  Us  remplis- 
saient les  intervalles  par  l'élude  de  la  géométrie , 
de  l'arithmétique ,  et  de  la  physique  expérimen- 
tale. Leur  vêtement  était  propre  et  modeste  ;  leur 
chaussure  était  une  natte  aejonc.  Us  pratiquaient 
sur  eux  la  circoncision;  ILi  se  rasaient  tout  le 
corps  ;  ils  s'oliluaiont  d'eau  froide  trois  fois  par 
jour  ;  ils  buvaient  peu  de  vin ,  s'interdisaient  le 
pain  dans  les  temps  de  ^ui^ifioation  :  l'huile  et  le 
poisson  leur  étaient  défendus  ;  ils  n'osaient  pas 
même  semer  des  (èxei. 
tPRÉTRES  GAULOIS,   s.  m.  pi.  y.  Dauinis. 
tPRÊTRES  MEXICAINS,  s.  m.  pi.  ahUq.  Mi- 
nistres qui  étaient  consacrés  au  service  des  idoles 
par  une  onction  qn'oi^  leur  fsi.sait  sur  toutes  les 
parties  du  corps,  depuis  la  tête  jusqu'aux  pieds, 
pendant  tout  le  temps  qn^ils  exerçaient  le  mitiis- 
tére  des  autels,  il  leur  était  défendu  de  se  cou- 
per 11»  cheveux  ;  iJk  les  nourrissaient  avec  àoin 
torienne  ,\a  première  des  quatre  portes  d'un  caknp;  avec  un  ongfuent  noir  mêlé  de  résine  dont  ils  les 

grais-ifaieut  en  guise  de  pommade.  Us  menaient 
une  vie  trèa-austère;  ils  pratiquaient  des  jeunes 
rigoureux  avant  certaines  fêtes  ;  ils  conservaient 
même  l'abstinence  des  plaisirs  du  mariage.  Jamais 
ils  ne  buvaient  de  liqueurs  fortes ,  et  ils  consa- 
craient aux  rigueurs  de  la  pénitence  la  plus  grande 
partie  du  temps  que  la  nature  a  destiné  an  repos. 
Leurs  principales  fonctions,  comme  ministres  du 
culte,  con.^istaient  à  brûler  de  l'encens  et  d'antres 
pai'fuiuA  en  l'honneur  des  dieux  quatre  fois  par 
jour;  à  égorger  les  victimes;  A  instruire  le  peu- 
ple les  jours  de  fêtes  :  ils  étaient  aussi  grands  ma- 
giciens. La  priucijpale  partie  de  leurs  opérations 
était  un  onguent  composé  des  sucs  de  plusieurs 
aniaaanx  et  de  quelques  antres  ingi^ients ,  comme 
de  la  résine,  du  noir  de  fumée,  et  surtout  d'une 
herbe  qui  avait  4a  propriété  de  déranger  le  cer- 
veau.   Us  faiyaieskt  rassembler  un  graiid  nomble 
de  reptiles  venimeux  qu'ils  faisaient  brûler  en  l'hon- 
neur de  lenri  divinités.  Leurs  cendres,  broyées  dans 
un  mortier  avec  du  tabac ^  et  mêlées  avec  tons  les 
ingrédients  dont  on  vient  de  Ipire  mention,  com- 
posaient cet  .'piigoept  merveilleux ,  qu'ils  appe- 
laient Mets  o\x.Nournturc  des  dieiw.  Par  le  seconrs 
de  celte  .biaarrB<u>inpb)«ition,  ils  avaient  oiti  cotn- 
tnerce.  intime  avec  les  dém*ns  ,  se  vantaient  de 
guérir  toutes  sortes  de  maladies,  d'apprivoiser  le* 
ooTSj  lesliona^  etc.,  et  d'opérer  de  plu»  gtantU 
prodiges.  '        ■  .  W 

fPRBfmES  SCANDINAVES,  s.  m.  pi.  antiq 
Ces  prêtres  exerçaient  une  aitorité  brïis  bornes 
sur  tout  ce  qni  concernait  la  religion;  souvent  il'* 
réanirent  le  sscerdoca  à  l'empire  ;  et  ils,  avaiei>t 
Mibis^oé  la  crédulité  du  peuple  i  tel  point  qu'ils 
ioùnolaient  A  leurs  divinités  tontes  les  victime' 
humaines  qu'il  leur  plaisait  de  demapider. 


chez  Icl^Grccs ,  faisaient  pour  la  plupart  les  fonc- 
tions des  sacrifibes.  Voilà  pourquoi  ils  portaient 
auprès  de  leur  épée  un  couteau  dans  un  >étui. 

tPRÊTRES  DES  ROMAINS,  s.  ra.  pi.  anti<i. 
Les  prêtres  à  Rome  n'étaient  pas  d'nn  ordre  dif- 
férent des  citoyens.  On  les  choisissait  iadiflMttieim- 
ment  pour  administrer  les  affaires  «ivilcs  et  «elltfs 
de  la  religion.  U  y  avait  beaucoup  de  prndenoo 
•dans  cette  conduite  ;  elle  obviait  à  beaucoup  de 
troubles  qni  anr.nent  pu  naître  sons  prétexte  de|      PRÊrR£SS£.iS,  f.'x^ex  les  païens ,  femme  atta-     _ 
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pi.  antiq 

qui  avaient  des  feiumet  poar  dirinitéi,  ne  pou- 
vaient manquer  d'en  avoir  pour  prAtresses.  Celles 
(|ai  avaient  le  phia  de  célébrité,  chei  les  Grecs, 
rendaient  des  uracles  ,  comayo  les  Bacchantes  ,  les 
Pythonisses ,  les  Vestales  ,  etc.  Dans  certains  en< 
droits  ou  ne  prenait  que  de  jeunes  personne»  qui 
n'avaient  contracté  aucun  engagement ,  pour  rem- 
plir IcsJfonclions  du  sacerdoce  ;  dans  d'antres  ,  on 
clioisiMait  des  femmes  mariées,  et  celle  qili  était. 
à  la  tête  prenait  le  nom  de  Mère. 

PRÊTRISE,  s^.  f.  Sacerdoee ,  ordre  sacre  par 
le({uel  un  homme  est  prêtre,  en  parlant  senlement 
des  prêtres  de  la  religion  catholique. 

PHI^TURE.  s.  f.   Dignité ,  charge  de  préteur. 

—  Temps  pendant  lequel  on  exerçait  la  préture. 
-:^^t  Logement  du  préteur.  V.  PnKTOiHk. 

PREUVE,  s.  f.  Ce  qui  établit  la  rérité  d'un  fait, 
d'une  proposition.  —  Marque  ,  témoignage.  Don- 
ner des  preuves  de  sa  capacité ,  etc.  —  ai^th.  Opé- 
ration pai'  laquelle  on  vérifie  un  calcul  et  on  s'as- 
sure de  sa  justesse.  —  Petite  bouteille  de  cristal , 
dans  laquelle  on  reçoit  du  tnyan  même  de  la  «er- 
pentiue  Teau-de-vie  qui  en  vient,  pour  en  con- 
naître le  degré. — Dans  les  raffineries  de  sucre, 
essai  que  l'on  fait  de  U  cuite ,  pour  juger  du  de- 
g«  é  de  caisson  qu'elle  a  acquis.  —  s.  f.  pi.  Titres  , 
extraits,. etc. ,  qu'on  met  à  la  fin  d'une  histoire, 
etc. ,  en  preuves  des  faits  qui  y  sont  avancés.  ■ — 
fîg.  Faire  ses  preuves ,  faire  connaître  son  mérite, 
son  conrage ,  etc.  —  fig.  //  a  fait  ses  preuves,  il 
s'est  fait  connaître  pour  an  homme  de  coeur , 
savant,  etc.  — PHuve  que.  conj.  C*e5t  une  preuve 
que...  ou  f  aa  commencement  de  la  phrase,  une 
preuve  qae...  c'est... 

PREUVER.  T.  a.  Autrefois,  prouver. /ï«m  usité. 

PREUX,  adj.  m.  Brave,  vaillant,  hardi,  cou- 
rageux. (Tétait  un  preux  chevalier.  —  Il  est  aussi 
substantif.  Un  preux.  Ses  neuf  preux.  '^  f  a"til« 
Nom  que  l'on  donna  aux  princes  qui  entreprirent 
deux  fois  le  siège  de  Troie. 

PRÉVALOIR.  V.  n.  (se  conjugue  comme  Fa- 
loir,  excepté  au  subjonctif;  que  je  prévale,  qu'il 
preVale,  etc.)  A  voir  l'avantage  sur...,  remport«^r 
l'avantage. — Se  prévaloir,  v.  pron.  Tirer  avantage , 
se  glorifier  ,  etc. 

PRÉVARICATEUR,  adj;  et  s.  m.  Celui  qui 
prcvariqne  dans  son  emploi.  —  Celui  qui  trahit 
son  devoir ,  qui  manque  k  son  devoir.  Juge  pré- 
varicateur. 

PRÉVARICATION,  s.  f.  Action  de  prétari- 
([uer.  — •  Manquement  par  mauvaise  foi,  etc.  — 
Malversation  d'an  officier  public  dans  son  em- 
ploi ;  trahison  faite  à  la  cause  qu'on  doit  soutenir. 

PRÉVARIQUER.  V.  n.  Se  rendre  coupable  de 
prévarication.  Cet  avocat  a  prévariqué.  —  Com- 
mettre une  malversation  dans  l'exercice  de  ses. 
fonctions.  Un  juge  prévariqué  lorsqu'il  dénie  de  ren- 
dre Injustice  a  quelqu'un.  —Trahir  la  cause  qu'on 
doit  servir. 

PRÉVAT.  s.  m.  L'agaric  poivré.  — ;  Genre  de 
champignons  voisin  des  girolles. 

PRÉVENANCE,  s.  f.  Manière  obligeante  de 
préveàir;  soin  qa'on  prend  d'aller  an -devant  de 
toat  ^e  qui  peut  plaire.  Cet  homme  est  rempli  de 
prévckances. 

PfljÉVENANT,  ANTE.  adj.  Qui  prévient.  — 
Agréable ,  qui  dispose  en  sa  faveur.  — -  Obligeant, 
qui  va  aa-devant  de  tout  ce  qai  peut  faire  plai- 
sir. Cest  un  homme  prévenant.  -^Prévenant.  tPar- 
ticipe  présent  'da  verbe  Prévenir. 

PRÉVENIR.  T.  a.  Devancer,  venir  le  premier. 

—  Être  le  premier  1  faire  ce  qu'an  autre  voulait 
faire.  —  Rendre  de  bon»  offices  sans  en  être  prié. 
—•Faire  de  soirmcme  ce  qu'on  croit  devoir  être 

II. 
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agréable  k  quelqu'un.  ■>-  Conférer  ou  juger  avant 
Un  antre  coïlateur  on  nn  autre  juge.  —  En  par- 
lant d«  temps ,  anticiper.  —  En  parlant  des  dan- 
gers ,  des  maux ,  le»  détonmer  par  ses  précau- 
tions. -~  Répondre  par  avance  i  une  objection. 

—  Préoccuper  l'esprit  de  quelqu'un.  —  5^  préve- 
nir. V.  pron.  Se  préoccuper.  Un  juge  ne  doit  pas 
se  provenir.  — v.  récip.  S'avertir  mutnellement.na 
PaÉvufu ,  ui.  part. 

PRÉVENTIF  ,  IVE.  edj.  Qui  peut  faire  pré- 
voir,  nui  anime  ou  stimule  la  prévention. 

PREVENTION.  ».  f.  Préoccupation  d'esprit. 
•— jur.  Action  par  laquelle  on  devance  l'exercice 
du  droit  d'un  autre.  • —  Action  de  prévenir.  — 
Prévention  en  cour  de  Borne ,  action  par  laquelle 
on  demande  et  on  obtient  à  Rome  un  bétiéQce 
avant  la  nomination  du  coUatonr.  —  t  myth.  Fi- 
gure allégorique  ,  caractérisée  par  un  vieillard 
obstiné  qui  se  bouche  les  oreilles. 

PRÉVENU.'  s.  m.  pal.  Celui  qu'on  accuse  ou 
qui  est  accusé  d'un  crime. 

PRÉVENU  ,  UE.  adj.  Arrivé  avant.  //  est  trop 
prévenu  en  faveur  de  ce  ministre.  -—  pal.  Accusé 
d'un  crime. -^  En  ce  sens  il  est  adni  sub-stantif. 
Le  prévenu.  Les  prévenus.  V.  Prbvewh.  s.  m.  — 
t  Participe  passé  du  verbe  Prévenir. 

PRÉVISION*  s.  f.  Vue  des  choses  futures ,  en 
parlant  de  Dieu.  -^  Action  de  prévoir  j  connais - 
sanee  de  ce  qui  qrrivera. 

PRÉVOIR.  V.  a.  (  se  conjugué  comme  Voir, 
excepté  au  futur  de  l'indicatif  et  an  conditionnel , 
Je  prévoirai ,  je  prévoirais.  )  Voir  les  choses  fu- 
tures, en  parlant  de  Dien.  — Voir  par  avance  que 
telle  chose  doit  arriver.  =^=  Pnijwj ,  vg..  part. 

PRÉVOT.  ».  m.  Titre  de  divers  ofticiers  pré- 
posés poJtir  avoir  soin  ,  autorité  ou  direction-,  etc. 

—  Chef  de  certaines  églises  cathédrales  et  collé- 
giales.. —  Prévôt  de  l'hôtel  du  roi ,  ou  Gi'and  pré- 
vôt de  France ,  autrefois  ,  oHicier  d'épée ,  juge  de 
toutes  le.s  personne*^  qui  étaient  à  la  suite  de  la 
cour.  —  Prévôt  des  maréchaux  ou  de  la  maré- 
chaussée ,  ofQcier  qui  était  préposé  à  la  garde  des 
grands  chemins,  etc.  Ses  jugements  étaient  sans 
appel.  '~-' Prévôt  de  l'armée,  officier  préposé  pour 
connaître  des  délits  qni  se  commettaient  dans  l'ar- 
mée par  les  soldats.  On  le  nommait  aussi  Grand 
prévôt.  —  PKévôt  de  la  marine ,  officier  supérieur 
des  archers  de  la  marine.  -—  Prévôt  d'équipage  , 
homme  engagé  à  bord  des  vaisseaux  pour  faire 
les  exécutions  des  malfaiteurs ,  etc.  —  Prévôt  des 
marchands ,  autrefois  dans  certaines  villes ,  le  chef 
de  l'hôtel  de  ville  ,  le  premier  des  échevins.  La 
plupart  de  ces  titres  ne  sont  plus  usités.  — Prévôt 
de  salle ,  celai  qui ,  en  l'absence  du  maître  d'ar- 
mes ,  est  en  état  de  donner  des  leçons  k  ses  éco- 
liers.—  tOn  appelle  aussi,  Prévôt,  celui  qui, 
dans  les  prisons ,  comme  le  plus  ancien  déteiin , 
dirige  les  autres  prisonnier»  dan»  leur  conduite 
intérieure,  famil. 

PRÉVÙTAL ,  ALE.  adj.  Qui  concerne  le  pré- 
vôt ,   qui  est  du  ressort  de  l'autorité  du  prévôt. 

—  Cas  prévôteU ,  de  la  compétence  du  prévôt  des 
maréchaux.  — Jugement  prévôtal ,  rendu  par  le 
prévôt.  —  Cour  prévôtale ,  tribunal  criminel  éta- 
bli tenaporairement  et  jugeant  san»  appel. 

PREVOTALEMENT.  adv.  D'une  manière  pré- 
vôtale, »ans  appel.  Jugé  prévôtalement. 

PRÉV()TÉ.  s.  f.  Dignité  de  prévôt  dans  nn 
chapitre.  —  Fonction  et  juridiction  des  prévôts 
de  robe  et  d'épée.  — ^Territoire  on  s'exerçait  cette 
juridiction.  — -  "j"  Lien ,  hôtel  on  se  rendaient  les 
jugements  prévôtaux.  —  t  Résidence  du  prévôt. 
-— 'Prévôté  de  Nantes ,  autrefois,  ferme  àe%  droits 
do  roi  sur  certaine»  marc^iandises ,  k  l'entrée  ou 
à  la  sortie  de  Nantes. 

PRÉVOYANCE.  ».  f.  Faculté  de  prévoir,  de 
prendre  de»  précautions  pour  l'avenir.  —  t  myth. 
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Figure  allégorique  ,  désignée  par  nnr  femme  qui 
d'une  waia  tient  un  œil  environné  de  lumière , 
et  dé  l'antre  une  baguette. 

PRÉVOYANT,  ANTE.  adj.  Qui  prévoit,  qui 
juge  bien  de  ce  qni  doit  arriver  ;  qui  prend  de» 
mesures  pour  l'avenir.  Avoir  l'esprit  prévoyant. — 
Prévoyant,  t  Participe  présent  du  verbe  Prévoir. 

PREYF.R.  ».  m.  r.  PaoYia.^ 

PRIACANTHE.  s.  m.  Genre  de  poissons ,  qui 
se  rapproche  de  celni  des  acanthe». 

tPRIAMITF.S.  s.  m.  pi.  Fils  et  fille»  de  Priara  ; 
descendants  de  Pria:n. 

PRIAPE.  s.  m.  Fils  de  Bacchn»  et  de  Venu» ,  le 
dieu  des  débauches,  f  La  mythologie  raconte  que 
Vénus* étant  allée  à  la  rencontre  de  liacchns  ,  qui 
revenait  triomphant  des  Indes,  Priajx*  fut  le  fruit 
de  cette  entrevue.  Junon  ,  jalouse  de  Vénus  ,  nui- 
sit par  des  enchantements  à  l'enfyit  qu'elle  portait 
dans  son  sein  ,  et  le  fit  naître  avec  nue  diffor- 
mité extraordinaire.  Aussitôt  que  Priape  fut  né  , 
Vénus  le  fit  élever  loin  d'elle  àLampsaque,  où  il 
devint  la  terreur  des  maris  ;  alors  les  habitants 
de  cette  tille  le  chassèrent  ;  mais ,  quelque  temps 
après ,  affligés  d'un  mal  extiaordinaire,  et  croyant 
y  voir  une  punition  de  Vénus  à  cause  du  mauvais 
traitement  qu'il»  avaient  fait  à  son  fils  ,  ils  le  rap- 
pelèrent ,  et  dans  la  suite  il  y  devint  l'objet  de  la 
vénération  pnbliqne.  —  tOn  le  représente  le  plus 
souvent  en  forme  d'Hermès  ou  de  Terme ,  avec 
des  cornes  de  bouc  ,  des  oreilles  de  clu-vre  ,  et 
une  couronne  ^c  f<;uille.s  de  vigne  ou  de  laurier 
sur  la  tête.  Quelquefois  ses  statues  sont  accompa- 
gnées d'instruments  de  jaicUuage  ,  de  paniers  pour 
conserver  le»  fruits,  d'une  faucille  poiir  moisson- 
ner ,  d'une  massue  pour  écarter  les  voleurs ,  ou 
d'une  verge  pour  faire  peur  aux  oiseaux. 

PRIAPE  DE  MER.  s,  m.  Espèce  de  zoophyte. 

PRIAPÉE.  ».  f.  Nom  d'une  pièce  de  pc^ésie 
obscène.  Des  priapées. —  t  Nom  de  la  violette 
pourprée.  —  Nom  que  l'on  donne  aussi  à  une 
peinture  obscène.  — -  f  .•Ph;\pk«s.  s.  /".  pi. 

tPRIAPKES.  s.  f.  pi.  myth.  Fêtes  que  l'on  célé- 
brait,  chez  les  anciens,  m  l'honneur  de  Priape. 
tLa  plus  considérable  de  ces  fêtes,  que  l'on  re- 
présente sur  les  monuments ,  était  cclcbrée  par  Hes 
femmes.  La  prêtresse  arrose  sa  statne,  pendant  que 
d'antres  femmes  lui  présentent  des  paniers  de 
fruits  ,  et  des  v'?ses  pleins  de  vin,  comnjo  au  dieu 
des  jardins  et  de  la  campagne.  Plusieurs  forment 
des  danses,  se  diverti^-sent  avec  nn  instrument 
asser.  semblable  à  un  cerceau;  deux  jouent  de  la 
flûte  ,  une  autre  tient  un  sistre  ;  une  autve  ,  vêtue 
en  Bacchante,  porte  un  enfant  sur  ses  épaules  : 
ensuite  quatre  autres  femmes  se  mettent  en  devoir 
de  Ini  faiie  le  sacrifice  d'un  âne.  La  victime  parait, 
ceinte  d'une  large  bande  an  mllien  du  corps;  elle 
a  déjà  reçu  le  coup  mortel  ;  son  sang  roule  en 
abondance  dans  un  bassin;  tout  auprès. la  prê- 
tresse remplit  la  fonction  de  victimaire,  et  on 
voit  à  côté  d'elle  un  étui  k  plusieurs  csuteanx.  — 
•j- anliq.  "Pièces' obscènes  que  l'on  composait  en  • 
l'honneur  de  ce  dieu,  et  que  l'on  suspendait  .i 
ses  statues. 

PRIAPISME.  s.  m.  mcd.  Érection  continuelle 
et  douloureuse  de  la  verge. 

PRIAPOLITE  ,  ou  PRIAPOLITHE.  s.  f.  Pétri 
fication  du  pria2)e  de  mer ,  sorte  de  mollusque. 

PRIAPULE.  s.  f.  Nom  qu'on  a  donné  à  l'ho- 
lothurie priape. 

PRIÉ.  *.  m.  Convive  d'un  festin ,  personne  que 
l'on  a  invitée  à  un  repas,  etc.  II  ne  se  dit  guère 
qu'an  pluriel.  //  est  du  nombre  des  priés. 

PRIE  -  DIEU ,  ou  PRIÉt-BJEU.  s.  m.  Sorte  rf 
pupitre  avec  un  marcbe-pied,  où  l'on  s'agenouill 
pour  prier  Dieu,  On  avait  préparé  trois  prie-dieti. 

PRIER,  v,  a.  (on  écrit  au  pirésent  de  l'indica 
tif  et  à  l'impératif,  Prions ,  priez  ;  à  l'imparfiiit 
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PRIEUR  AL ,  URALE.  adj.  Qai  coacerae  on 
prieuré ,  qai  e«t  de  la  direûliou  d'un  prieur,  d'une 
prieure.  ■» 

PRIEURE.  8.  f.  Religieuse  qui  a  la  supériorité 
et  la  directiou  dans  au  couvent  de  filles,  ou  en 
chef,  boua  une  abbesae.  —  Grande  prieure ,  reli- 
gieuse qui  est  iniuiédistemeîit  après  Tabbesse.  — 
SoHS'printre ,  religieuse  qui  dirige  après  ou  soUs 
la  prieuie. — f  Nom  d'une  blonde  dont  le  toile 
serpente  entre  deux  rangs  do  plein  on  de  grillage. 
Ou  lui  donne  aussi  le  nom  de  Cburbure. 

PRIEURIÎ.  s.  m.  Communauté  religieuse  d'hom- 
mes, sous  la  direction  d'un  prieur  ;  ou  de  filles, 
sous  la  direètion  d'une  prieure.  —Église,  monas- 
tère qui  sont  sous  la  conduite  d'un  prieur  ou 
dUine  prieure.  —  Maison ,  logement  du  prieiu*  ou 
de  la  prieure.  —  Prieuré-curé ,  prieuré  auquel  il  se 
trouve  une  cfire  annexée.  — Prieuré  simple ,  dans 
lequel  if  u^y  a  point  de  religieux.  —  Prieuré  com- 
mendalaire  ,  bénéfice  qu'un  prieur  séculier  tient 
en  commende. 

PRIMAIRE,  adj.  des  a  g.  Se  dit  d'une  école 
instituée  pour  les  premiers  degrés  d'instruction  , 
l'écriture  et  larithmclique. 

PRIMA  MENSIS.  s.  m.  mots  latins.  Assemblée 
de  théologiens  qui  se-tenait  le  premier  du  mois*. 
tPUIMANIENS.  8.  m.  pi.  K  PRXMirtLAiaEs. 
PRIMAT,  s.  m.  Prélat  dont  la  juridiction  est 
au-dessus  de  celle  des  archevêques,  y.  Primats. 
s.  ni.  pi. 

PR^MATIAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient  au 
primat.  Eglise  primaùule. 

PRIMATIE.  s.  f.  Titre,  dignité  de  primat.  — 
Étendue,  ressort  de  la  juridiction  du  primat.  — 
Siège  de  cette  juridiction.  —  fLieu  même  où  se 
rendent  les  jugements  du  primat. 

PRIMAIS.  8.  m.  pi.  Les  premiers  ,  les  plus 
notables  habitants  ,  dans  certaines  villes. 

PRIMAUTÉ,  s.  f.  Prééminence,  premier  rang. 
—  A  certainiS  jeux,  avantage  qu'on  a  d'être  le  pre- 
mier à  jouer,  fai  la  primauté. 

PRIME,  s.  f.  La  première  des  heures  canoniales. 
Chanter  prime.  Assister  à  prime.  —  Jen  où  l'on  ne 
donne  que  quatre  cartes.  — 'Avoir prime,  avoir  ses 
quatre  cartes  de  coulenr  différente. — :mar.  Prime 
d'assurance,  somme  qu'un  marchand  qui  vent  faire 
assurer  ssi  marchandise,  paye  à  l'assureur  pour  le 
prix  de  l'assurance.  —  Somme  accordée  par  forme 
de  bénéfice  pour  enconrager  quelque  opération 
de  commerce  ou  de  finance.  —  Pierre  semi-trans- 
parente de  la  natnre  du  caillou  ou  du  cristal,  et 
qui  sert  de  base  ou  de  matrice  aux  cristaux., — 
Prime  de  Ségovie ,  laine  d'Espagne  de  premièr-e 
quahté.  — «  Dixième  partie  d'nne  nnité.  —  Vingt- 
quatrième  partie  d'un  grain.  —  Position  qui  dé- 
pend du  premier  mouvement  d'un  escrimeur.  — 
Poinçon  de  raffinenrs  de  sucre.  —  Prime  de  lune , 
première  apparition  de  la  lune  deux  on  trois  jours 
après  la  conjonction.  —  La  lune  est  en  prim», 
lorsqu'on  aperçoit  ponr  la  première  fois  le  crois- 
sant. V.  MixrvTK  pour  nne  définition  en  géomé- 
métrie  qui  s'applique  aussi  à  Prime.  -—  Sardines 
de  prime ,  celle  qu'on  prend  vers  le  coucher  du 
soleil  jusqu'à  l'entrée  de  la  nuit. — Sardine  d'aube, 
celles  que  l'on  pèche  le  matin.  — De  prime  abord. 
adv.  Au  premier  abord ,  du  premier  abord.  '—  De 
prime  saut.  adv.  Tout  d'un  coup ,  sondainement , 
subitement.  //  vieillit. 

PRBVIEDI,  on  PRJMIDL  s.  m.  Premier  jour  de 
la  décade  dans  la  nouvelle  divisioii  de  l'année  qni 
eut  lieu  pendant  la  révolution  de  France. 

PRIMER.  V.  n.  Tenir  la  première  place ,  an 
taines  abbayes  célèbres,  Grand  prieur ,  religieux    jeu  de  paume,  en  parlant  de  celui  qui  reçoit  le 
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de  l'indicatif,  et  au  présent  du  snbjonolif,  Nous 
priions ,  vous  priiez.  )  S'adresser  i  Dieu  pour  lui 
demander  des  grâces,  ou  à  la  sainte  vierge,  aux 
saints ,  pour  les  obtenir  par  leur  in  te;  cession.  — 
,  V.  n.  Prier  pour  ses  ennemis  et  pour  les  morts.  — 
Requérir,  demander  par  gr&ce.  —  Avec  Que  et 
le  subjonctif,  il  exprime  un  ordre  ,  une  menace 
Je  vous  prie  que  cela  n'arrive  plus.  —  Inviter, 
«  unvier.  Prier  de  la  noce,  d'un  repas,  etc. — 
Prier  à  dîner,  lorsqu'il  y  a  dessein  prémédité;  et 
Prier  de  diner ,  lorsque  c'est  occasion  ou  rencon- 
tie.-r-fam.  Prier  (jucl(ju'u/i  de  son  des/ionncur,  lui 
demander  une  chose  qui  le  dét>hui)orcrait.  —  Dans 
la  poésie  naïve,  Prier  d'amour,  demander  à  une 
femme  des  témoignages  d'amour.  =  Pnii  ,  ta. 
part. 

PRIÈRE,  s.  f.  Acte  de  reb'gion  par  laquelle  on 
s'.ulresse  à  Dieu  ou  aux  saints.  —  Formule  d'orai; 
son.  — Demande  à^  titre  de  grâce.  Instante  prière. 
—  F.  PniÈnEi.  s.  f.  pi. 

f  PRIÈRES,  ou  LITES.  s.  f.  raylh.  «  Elles  sont, 
«uivaut  Homère,  filles  «le  Jupiter,  boiteuses, 
ridées,  toujours  humiliées  ,' et  marchant  après 
1  Injure;  car  l'Injure  altière,  pleine  de  confiance 
en  ses  propres  force»,  d'un  pied  vif  et  léger  les 
devarîte ,  et  parcourt  la  terre  pour  offenser  les 
iiomraes;  lès  humbles  Prièi-cs  la  suivent  pour  gué- 
rir les  maux  qu'elle  a  faits.  Celui  qui  les  respecte 
«t  les  éronte  en  reçoit  de  grands  secours;  elles 
IVcoiilcnt  à  leur  tour  dans  ses  besoins,  portent 
•es  vœux  ail  pied  du  trône  du  grand  Jupiter  : 
mais  celui  qui  les  refuse  et  les  rejette  éprouve  â 
•un  tour  leur  redoutable  courroux;  elles  prient 
leur  père  d'ordonner  à  l'Injure  de  punir  ce  ca;i"ir 
iKiibarcct  intraitable  ,  et  de  venger  le  refus  qu'elles 
Ml  ont  reçu.  »  —  tLcs  prières,  chez  les  anciens, 
riaient  une  partie  essentielle  du  culte  sacré.  Les 
Ivom.iins  priaient  debout,  la  tête  voilée,  afin  de 
li  lire  pas  tronblcH  par  quelque  face  ennemie,  et 
pour  que  l'esprit  fût  plus  attentif.  Un  prêtre  ,  avec 
un  livre  à  la  main,  Prononçait  Its  prières  avec 
toui  les  assislauts  ,  afin  qu'elles  fussent  faites  sans 
f  onfiision.  IVndant  les-prières,  on  touchait  Tau* 
tel,  oouime  faisaient  ceux  qui  prêtaient  serment. 
Les  suppliants  embrasbaient  aussi  quelquefois  les 
penoux  (les  statuts  des  dieux  ,  parce  qu'ils  regar- 
daient les  genoux  comme  le  siège  de  la  miseri-, 
corde.  Ils  faisaient  ensuite  un  tour  entier  en  for- 
mant un  cercle,  et  ne  s'asseyaient  qu'après  avoir 
iait  toute  leur  oraison,  de  pejir  de  paraître  ado- 
rer les  dieux  avec  trop  de  négligence.'  Les  Grecs 
faisaient  aussi  leur  prières  debout  bu  assis ,  et  ils 
\v.5  commençaient  toujours  par  des  bénédictions 
<>u  par  des  soj^ihaits.  Lorsqu'ils  allaient  les  faire 
dans  les  teniples,  Hs  se  purifiaient  avec  de  l'eau 
lustrale ,  qui  n'était  autre  chose  que  de  l'eau  com- 
mune dans  laquelle  on  éteignait  un  tison  ardent 
tire  du  foyer  des  sacrifices.  Cette  eau  se  tenait 
rlans  un  vase  que  l'on  plaçait  à  la  porte  ou  dans 
le  vestibule  des  temples  ;  et  ceux  qui  y  entraient 
.s'en  lavaient  ou  s'en  faisaient  laver  par  les  prêtres. 
PRIEUR,  s.  m.  Celui  qui  a  la  supériorité  et  la 
direction  dans  un  monastère  de  religieux.  — 
Prieur  commendataire ,  bénéficier  qui  jouit  en  tout 
on  en  partie  des' revenus  d'un  prieuré  y  et  qui  en 
porte  !c  titre  sans  avoir  aucune  antorité  sur  les 
religieux.  — Dans  l'ordre  des  chanoines  réguliers. 
Prieur-curé,  religieux  qni  possède  une  cure. — 
'l'itre  de  dignité  dans  certaines  sociétés.  iPriefo' ^ 
/(/  maison  de  Sorbonne.  —  Dans  Tordre  de  Malte, 
(irand  prieur ,  chevalier  revêtu  d'un  bénéfice  de 
l'ordre  qu'on  nomme  Grand  prieuré.  —  Dans  cer 


qui  a  la  première  dignité  après  l'abbé.  —  Sous- 
prieur ,  celui   qui  gouverne   après   le  prietir.  Le 
H  pire  sous-prieur.  En  ce  sens  il  se  prend  adjecti- 
rciucnt 


^  « 


service ,  et  de  celui  qui  tient  la  droite  de  l'antre 
côté.  — ^  /tg.  Devancer,  surpasser ,  8«  distin- 
guer ,  avoir  l'avantage  9ur  les  antres.  —  //  aime 
à  primer,  à  paraître  plus  que  les  autres.—-  Il  se 
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prend  aiusi  activement. '-' Primer  quelqu'un ,  le 
surpasser, -aPâiMt,  itt.  part. 

.  VRIMEROLE.  s.  f.  f^.  PniMiviat. 
PRIME.SAUTIER'.  adj.  Se  dit  d'nn  esprit  qui 
saisit  et  rend  ses  idées  avec  promptitude ,  et  sans 
passer  j>ar  des  idées  intermédiaires,  ^ieux. 

PRIMEUR,  s.  f.  Première  saison  des  fruits  et 
des  Iégumes.>~.s.  f.  pi.  Fruits  et  légnmes  précoces. 
— ^Certains  vins  sont, dans  la  primeur ,  tout  bous 
à  boire  aunsitôt  après  la  vendange. 

PRIMEVÈRE,  s.  f.  Sorte  de  plante  qui  fleurit 
spr  la  fin  tie  février.  —  Genre  de  plantes  do  U 
famille  des  primnlacées. 

PRIMEVERT.  s.  m.  Commencement  du  prin- 
temps. — ■* Première  teinte  de  vert,  fraîche  et  ten- 
dre ,  qui  pare  la  nature  au  printemps.  —  Ce  mot , 
qui  n'est  pas  généralement  adopté ,  serait  pour- 
tant ntile  dans  ce  dernier  sens,  pour  lequel  nous 
n'avons  pas  d'expression  équivalente.  (Laveaux.) 
PRIMIGÉRIAT.  s.  m.  Dignité,  titre,  office  de 
primit:ier.  —  t  Durée  de  cette  dignité. 

,  PRIMICIER.  s.  m.  (on  dit  aussi  Princier,)  Pr«f 
miere  dignité  dans  certaines  églises,  dans  cert«iii$ 
chapitres.  —  Recteur  dans  certaines  Universités. 

tPRIMICIÉRIE.  s.  f.  Dignité,  fonctions  de  pri- 
micier.  On  dit  aussi  Pri/ice/'/e. 
•  tPRLMIGÉNlAL,  ALE.  adj.  Se  dit  d'une  reine 
circulaire  du  poulet  lorsqu'il  commence  à  se  for- 
mer dans  l'œuf.  Veine  primigéniale. 

PRIMIDI.  s.  m.  Premier  jour  de  la  décade  du 
calendrier  républicain  qni  fut  adopté,  en  France, 
au  commencement  de- sa  révolution.  On  disait 
aussi  Primedi,  mab  le  premier  a  prévalu,  et  est 
plus  nsitc.  V.  cependant  PaiMxni. 

tPRIMIGÉNIE.  s.  f.  pris  adje«iy.  Nom  que  les 
anciens  Romains  avaient  donné  à  la  Fortune,  à 
laquelle  ils  attribuaient  l'origine  de  leur  empire. 

—  tProserpine,  honorée  sous  ce  nom  chez  les 
Athéniens. 

tPRIMINE.  s.  f.  Enveloppe  première  de  l'ovule 
de  certaines  plantes. 

PRIMIPARE,  adj.  Il  se  dit  d'une  femme  qui 
accouche  ponr  la  première  fois. 

tPRlMJPARITÉ.  s.  f.  État,  situation  nj^tnrelle 
d'nne  femme  qai  accouche  pour  la  première  fois. 

PRIMIPIL AIRES,  s.  m.  pi.  Chez  les  anciens 
Romains ,  soldats  de  la  première  cohorte  d'nne 
légion. 

PRIMIPILE.  s.  m.  Chez  les  anciens  Romains , 
le  premier  centurion,  celui  qni  commandait  lu 
première  compagnie  de  chaque  cohocte. 

PRIMI-STERNAL.  adj.  m.  anat.  Se  dit  de  la 
première  pièce  du  sternum  qui  occupe  la  |>artie 
supérieure  de  cet  os  et  le  premier  espace  de  l'in- 
tercostal. —  tu  est  aussi  substantif.  Le  primi- 
sternal. 

PRIMITIF,  rVE.  adj.  Ancièfi ,  naissant.  —  Qui 
se  rapproche  du  premier  état  d'une  chose.  La  pri- 
mitive Église.  Mais  on  appelle  particnlièrement , 
L'Église  primitive ,  ou  La  primitive  Église ,.  celle 
du  temps  des  apôtres  et  des  hommes  apostoliques 
qni  leur  ont  succédé.  — ■  Qni  est  le  premier,  le  plui 
ancien.  Langue  primitive. —  Curé  primitif,  celui 
qni ,  originàîrement  curé ,  en  conservait  quelque!* 
droits  sans  en  faire  les  fonctions ,  et  qui  avait  sons 
lui  nn  vicaire  perpétuel  nommé  simplement  Cnré. 

—  gramm.  Se  dit  des  mots  dont  d'autres  sont  for- 
més, ou  dans  la  même  langue,  ou  dans  d'autre» 
langues.  Jiute  est  le  mot  primitif  de  Justement , 
Justice,  etc.  —  méd.  Qui  vient  des  premiers.—  Le 
monde  primitif,  se  dit  des  temps  les  plus  anciens 
du  monde.  —  L'innocence  primitive ,  l'état  de  l'âme 
antérieur  an  péché.  —  Couleurs  primitif  es.  pby*- 
Les  sept  couleurs  principales  dans  lesquelles  la 
lumière  se  décompose  ;  le  ronge ,  lV>rttigé,  le  vert, 
le  jaune ,  le  bleu ,  le  violet,  et  l'indigo  ;  -  en  pein- 
ture ,  seulement  le  janne,  le  ronge  et  le  bleu^ 
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PRIMITIVEMENT,  ^^r.  Ao  coromenceraeni, 
originaircmenl.  d'une  wnière  prioiitiTe 

PRIMNOA.  ••  »•  E»pice  d«  polypier  do  genre 
d«  dendraïd-i.  genre  de  gorgone.. 

PRIMO'  edr.  tire  du  Ulm.  Preinieremeot ,  en 
premier  lien.  ^  Se  dit  en  françai*  dans  le  même 

**  PRIMOGÉNITUIIE.  •.  £.  joriipr.  anc.  Droit 

(l'alnfsee.  ,.  - 

PRIMORDIAL,  ALE.  adj.  Primitif ,  qui  est  le 
premier, qui  est  le  ploè  lucien,  qui  est  le  premier 
eu  ordre.  Titr^jfrimordiaL 

PRIl^ORJDIALEMENT.  adr.  Primitivement, 
originaireiàent ,  dans  l'origine. 

PRIMULACÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
cUcotylédones ,  monopétales,  à  corolle  faypogyne, 
et  tivaces  par  leurs  racines.. 
PRIMULE.  s.  (.  V.  PamavàRi. 
PRIN.   ».    m.  Pria  fiU,  filage  le  plus  fin  de» 
Icuille»  de  tabac  sans  cordes.  ' 

PRINCE.  Si  m.  Celui  qui  possède  une  sonve- 
laineté  en  titre ,  ou  qui  est  d'une  maison  souve- 
'•^xxy.t.  —  Celui  qui  possède  une  terre  qui  a  titre 
tle  principamé.  —  On  dit.  Le  prince,  pour  dési- 
antt  le  souverain  dont  on  parle.  — Jig.  Le  pre- 
mier, le  plus  excellent.  Le  prince  des  orateurs , 
des  philosopfus ,  etc.  —  prov.  Vivre  en  prince, 
splendidcm^ntTY—  ^t?V«  en  prince ,  magnifique- 
ment. —  Les  prltices  de  l'Église ,  les  cardinaux  , 
les  archevêques  eV  les  évéques.  —  Les  princes  des 
apôtres ,  Saint-Pierre  et  Saint-Paul.  —  Les  princes 
des  ténèbres,  le  l)iahle. 

tPRINCE  DE  LA  JEUNESSE,  s.  m,  antiq.  Nom 
que  prenait  celui  des  chevaliers  romains  que  le 
cçoseur  nommait  le  premier  dans  la  revoe  qu'il 
faisait  des  citoyens  dont  cet  ordre  était  composé. 
"  —  iOn  donnait  aussi  ce  nom,  du  temps  des 
empereni*s ,  aux  héritiers  de  l'empire.  V.  PRINCI- 
PES, s.  m.  pL  Mot  latin. 

tPRINCE  DÛ  SÉNAT,  s.  f.  antiq.  Titre  qui,  à 
Rome ,  sans  conférer  aucun  pouvoir  efTectif ,  re> 
haussait  beaucoup  la  considération  que  donnaient 
Ie5  magistratures ,  parce  qu'il  supposait  la  préé- 
luioence  du  mérite  et  de  la  vertu. 

PRINCEPS  (ÉDiTiow).  adj.  f.  au  motÉniTrow. 
PRINCERIE.  s.  f.  "Dignité  de  princier  ou  de 
priraecier  ;  primicériat.  F.  PaiMiciaa. 

PRINCESSE,  s.  f.  Celle  qui  e.«t  née  d'un  roi , 
ou  qui  descend  d'une  famille  royale.  —  Celle  qui 
•1  quelque  État  dont  elle  est  souveraine ,  on  qui 
a  épQiisé  un  prince. — Femme  qui  affecte  les  grands 
nira.fam. 

PRINCIER,  s.  m.  F.  Pamiciia. 
PRINCIER,  ÈRE.  adj.  De  prince,  'puissance 
princière.  pen  usité. 

PRINCIPAL,  s.  m.  Ce  qu'il  y  a  de  plas  impor- 
tant, de  pins  eiMcntiel  dans  ane  affaire.  —  Fonds 
capital  dont  on  retire  des  intérêts.  —  pal.  La  pre- 
mière demande,  le  fond  d'une  affaire,  d'une 
(-ontestatiou.  —  Celui  qni  a  la  direction  d'un  col- 
lège -  d'oju  pension. 

PRINCIPAL ,  ALE.  adj.  Qui  est  le  plus  consi- 
(Iciable,  le  plus  remarquable  en  son  aenre.  — 
Dominant,  le  pins  apparent,  le  plus  fort,  le  pre- 
mier. —  L«  meiUeor,  le  plus  avantageux,  le  plu| 
utile,  le  ploa  néceasaire;  essentiel,  capital,  fon- 
(iameii  jal.  —  Axe  principale  géom.  !«  grand  axe 
de  l'el|ipse  ;  et ,  dans  l'hyperbole ,  c'est  I'ajlc  des 
foyenu 

PBJNaPALAT.  s.  m.  Charge»  fonction  dn 
principal  d'un  collège;  sa  dorée. 

PRINCIPALEMENT,  adv.  ParlicuUémment , 
sur  tontes  choses ,  surtout ,  spécialement.  Un  père 
'ioit  recommander  priueipafmHent  à  sês  e^fanù  ta 
crainte  de  Dieu. 

PRINâPALITÉ ,  a.  f.  Oi$o«,  emploi  de  celui 
qui  est  principal  dans  ui  colUf  e^  princtpalat. 


%        • 

PJII 

PRINCIPAT.  s.  m.  Dignité  de  prince  du  sénat 
dans  l'ancienne  Rome. 

PRINCIFAUI'É.  s.  f.  Dignité  de  prince.  — 
Titre  d'une  terre  qni  donne  à*  un  seigneur  la 
qualité  de  prince.  — Étendue  de  U  terre  qui  porte 
ce  titre,  —s.  f.  pi.  La  troisième  classe  de  la  iiié- 
rarchie  céleste,  les  n«pf  chcenrs  des  anges. 

PRINCIPE,  s.  m.  Première  cause,  en  parlant 
de  Dieu.  Dieu  est' le  principe  de  tout  bien.  — Cause 
naturelle  de  ce  qtii  est,  qui  a  lieu;  origine,  nais- 
sance,  source,  commencement.  Il  faut  remonter 
jusqu'au  principe.  (Rossuet.)  —  Proposition  vraie 
on  regardée  comme  telle.  Et,  sans  trop  révéler  des 
principes  si  vrais.  Je  m'arrête  à  Cihstant.  (Boileau.) 
—  phys.  Ce  qui  entre  daiM  la  composition  des 
corps  mixtes;  ce  qui  leur  donne  l'être;  ce  qni  en 
constitue  l'essence. — Élément.  —  Cause  natnrelle 
de  l'action  ,  du  mouvement.  —  Motif,  maxime, 
eto.  Principe  de  conscience,  (jthonimir ,  e»c. — 
absol.  Avoir  des  principes ,  avoir  des  principes  de 
morale ,  de  religion ,  etc.  — s.  m.  pi.  Premiers  pré- 
ceptes ,  premières  règles  de  l'art.  - —  chim.  Prin- 
cipes actifs ,  corps  qui  agissent  sur  les  antres 
corps ,  comme  le  sel ,  le  mercure ,  le  '  oufre.  — 
Principes  passifs ,  ceux  sur  lesquels  ces  corp.^. 
agissent,  comme  le  flegme  et  la  terre.  —F.  Priit- 
cipas  (dkux).  s.  m.  pi. 

f  PRINCIPES,  s.  m.  pi.  mol  btin.  antiq  Nom 
qu'on  donnait,  daps  les  armées  romaines,  ù  de 
jeunes  soldats ,  parce  qn'ib  coromeuçaieiit  ordi- 
nairement le  combat. 

tPRINCIPES  (deux),  s.  m.  pi,  myth.  Dogme 
renfermant  le  bon  et  le  mauvais  principe ,  qui  se 
retrouve  chez  les  Péguans,  et  auquel  ils  ont  la 
plus  grande  foi.  Ils  rendent  un  culte  à  l'un  et  à 
l'autre  principes  d'une  manière  peu  différente. 
C'est  même  an  mauvais  principe  que  leurs  pre- 
mières invocations  s'adressent  dans  leurs  muladics, 
et  dans  les  dbgrùces  qu'ils  éprouvent.  Ils  lui  font 
des  voeux  dont  ils  s'acquittent  avec  une  fidélité 
scrupuleuse ,  auss^t^t  qu'ils  croient  en  avoir  ob- 
tenu l'effçt.  Un  prêtre,  qni  s'attribae  la  connais- 
sance de  ce  qui  peut  plaire  k  ce  mauvais  principe, 
dirige  leur  super&titibn.  Ils  commencent  par  nn 
festin ,  qai  est  ac<iompagné  de  danses  et  de  mu- 
sique ;  ensuite  quelques-uns  courent  par  les  rues, 
portant  du  riz  dana  une  main,  et  dan*  l'antre  nn 
flambeau.  Ils  crient  de  toute  leur  force  qu'ils 
cherchent  le  mauvais  esprit  pour  lui  offrir  sa 
nourriture.  La  crainte  qu'ils  ont  de  son  pouvoir 
est  si  ct>ntinuelle  et  si  vive,  que,  s'ils  aperçoivent 
un  homme  masqué,  ils  prennent  la  fuite  avec 
une  grande  agitation,  dans  la  pensée  que  c'est  le 
redoutable  principe  qui  sort  du  fond  de  l'Eufer 
pour  venir  les  tourmenter.  Quant  au  culte  qu'ils 
rendent  au  bon  principe,  au  lieu  d'avoir  de  la 
crainte,  ila  s'approchent  de  Ini  avec  confiance, 
et  le  remercient  de  tout  le  bien  qui  leur  arrive. 

\PMINClPtA.  s.  m.  pi.  mot  latin,  antiq.  Nom 
par  lequel  les  Romains  désignaient  la  grande  me 
qtii  divisair  le  camp  en  deux  parties  :  c'était  là 
que  les  tribuns  rendaient  la  justice;  c'était  là 
qd'étaient  les  autels ,  les  portraits  des  empereurs, 
et  le*  principales  enseignes  des  légions  ;  enfin 
c'était  \k  qn'on  prêtait  serment ,  et  même  qu'on 
exécntatt  les  coupable». 

PBJNCIPION.  ».  m.  Petit  prince  qui  n'a  que 
pen  de  pouvoir,  injw.  et  popul. 

\PRINCIP1UM.  s.  m.  mot  latic.  antiq.   Dans 
lea  comices,  ches  les  Romains,  curie  qui  s'avan- 
çait la  première  pour  donner  son  suffrage. 
^    PRIN  FILÉ.  ».  m.  F.  Pat». 

tP|UNGRJNS.  ».  m.  pi.  Au|:  Inde»,  premier 
ordre  des  prêtres  ranlin»  dans  le  royaume  d'Ara- 
c«n.  F.  fïà.vxmê. 

PRINTANIÊRE.   ».  t.   Sorte   d'étoffe   légère 
q[ti'0n  ne  porte  qu'an  commencement  dn  prin*  I 
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temps*,  d'où  lui  est  venu  son  nom.  — tPotn"<j 
compoké  de  plusieurs  espèces  de  légumes  hachés. 
PRINTANIER,  1ÈRE.  adj.  Qui  est  dn  phn- 
temps,  qui  naii  an-  printemps.  Pleurs pr-i manière i. 
PRINl'EMPS.  s.  m.  La  première  et  la   plus 
agréable  des  quatre  saisons  do  l'année,  qui  coni- 
inence  le  ai  mars. —  (jg.  La  jeunesse,  le  bel  &«;♦•. 
bans  le  printemps  de  sa  vie ,  de  son  dge.  —  poét. 
Un  printemps  éternel  rè^ne  dans  le  pays ,  l'air  y 
est  fort  doux  ,  fort  tempéré.  — t  myih.   FiL'iirc 
allégorique,  consacrée  aux  Muses  <l  nnx  Orices. 
FJle  tient  d'une  main  un  bouquet  de  flt.-urs,  ei  de 
l'autre  nn  agneau,  parce  que  c'est  dans  cette  sai- 
son que  les  brebis  mettent  bas,  On  y  joint  une 
riche   guirlande    de    fleurs  ,.  signe  du  renouvelle- 
ment de»  plantes  et  de  toute  lâ  tiatnre  ;  on  plaie 
aussi  près. d'elle   un  petit  Amour  qui  essaie  s«-. 
traits,  et  annonce  le  dexsein  d'ei/faire  usage. 

tPRINTKMPS  SACRK.  s.  m.  myth.  Se  dit  en 
parlant  d'un  voeu  par  lequel  on  consacrait  aux 
dieux  tout  ce  n\\\  devait  naître  de[>uis  le,  premier 
de  mars  jusqu'au  premier  du  luai. 

PRIN  US.    s.    ui.    Cbône  dea   ancien.^,  qui    est 
notre  yeuse,  et  qu'on  nonuue  aussi  v^^/rirt. 

PRIOCÈRES.  ».  Ml.  jd!  Famille  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères.  P'.  SaRRiconnEs. 

PRION.  s.   m.   Nom  générique  de  pétrels,  et 
qui  correspond  ù  une  des  sections  du  genre  def' 
pétrels.  ^ 

PRIONE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  dru. 
coléoptères. 

PRIONI^NS.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  lon- 
gicornes  de  l'ordre  des  coléoptères. 
tPRIONITE.  s.  f.  Sorte  de  pétrification. 
PRIONITIS.  s.  m.  Espèce  de  plante,  que  l'on 
nomme  aus^  Baerclière;  berle  à  feuilles  découpées. 
tPRIONODE.  adj.  des  2  g.  anat..  En  forme  (fe 
scie ,  épithète  donnée  à  quelques  sutures  des  o,s 
de  la  tête. 

PRIONODERME.  a.  m.  Ver  qui  vit  dans  les 
intestins  des  silures. 

PRIONOTE.  s.  m.  Genre  de  poissons;  les  trin- 
gles, —  Espèce  de  plante.  — *  s.  m.  pi.  Famille 
d'oiseaux  de  l'ordre  des  sylvains. 

PRIORITÉ,  s.  f.  Antériorité,  primante  en 
ordre  de  temps  ou  de  rang. — Préférence  qu'ob- 
tient un  avis,  un  discours,  etc.  ,  d'être  entendu 
ou  disenté  avant  un  autre.  « 

PRIS.  s.  m.  pi.  Se  dit  des  points  noirs  d'no 
patrou  de  passementerie ,  par  opposition  aux 
points  blancs  que  l'on  nomme  Laissés. 

PRIS,  ISE.  adj.  Saisi,  etc. — Homme  pris  de 
vin,  à  demi  ivre.  —  Pris  pour  dupe,  attrapé.  — 
Bien  pris  dans  sa  taille ,  bien  fait.  — Cheval  bien 
pris,  qni  a  le  corsage  bien  fait. — Au  lansquenet , 
Un  joueur  est  pris ,  lorsque)^ sa  carte  est  faite.  — 
Premier  pris ,  celui  doBt  la  carte  est  faite  la  pre- 
mière de  toutes. -^t Part,  pua^é  du  verbe  Prendre. 
I  PRISE.  ».  f.  Action.de  prendre.  — Capture 
œunc  personne  arrêtée  par  ordre  de  justice,  d'un 
prisonnier  fbit  à  la  guerre ,  de  tout  ce  qni  s'y 
prend  par  la  voie  des  armes.  —  Endroit  par  où 
l'on  prend  certaines  chosea.  Ce  vase  n'a  point 
de  prise.  —^Qaer elle.  Mlles  ont  eu  u/tfl  prise  ensem- 
ble. —  Moyen ,  facilité  de  prendre  ;  -  et ,  fîg. ,  d* 
mordre ,  de  critiquer.  Donner  prise  à  la  satire , 
etc.  —  mar.  Vaisseau  pris  sur  les  ennemis.-—  Dans 
les  fabriques  de  soieries  nombre  dt>  cordes  uénnies 
qui  composent  une  partie  de  fleor»  on  de  lanilles 
de  dessin. — Prise  de  possession,  action  de  prendre 
possession  d'un  h^énéfioe  ou  d'aoj^rc  chiiM.  — 
Prise  i^ habit,  ce  qui  s'ofaeenre  loraqa'on  donne 
l'habit  de  religieax  00  de  religienee  —  Prise  de 
corps,  action  par  laqnalV»  on  miail  fa  bomme 
par  ordre  de  la  jnatioc.  —  Semence  xfai  ordonne 
la  prise  de  corpa.  —  Une  chcéê  est  en  pritê ,  est 
exposée.  —  Une  chose  ett  Itors  de  prise,  on  tikfi 
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saurait  Tatleindre. — Donner  prise  tur  toi ,  donner 
occasion  d'être  blâmé ,  pani ,  etc.  —  Être  aux 
prises,  se  combattre  ; -^^  et ,  yf^. ,  être  ea  discus< 
(«ion,  en  contestation.  — Mettre  aux  prises ,  faire 
battre  ;  -  et ,  fig> ,  mettre  en  opposition ,  causer , 
engttndrer  une  dispute.  —  par  analog.^/  est  aux 
prises  avec  la  mort.  —  Au  billard  ,  Une  hille  est  en 
prise ,  lorsqu'il  est  aisé  de  la  blouser.  —  Ce  navire 
est  de  bonne  prise ,  peut  être  pris  on  a  été  pris 
justement. — ■  Lâcher  prise  ^  abandonner  ce  qu'on 
a  ^Tii'y^fig. ,  c/éder,  renoncer  à  des  prétentions 
fortement  énoncées.  —  Prise,  quantité  que  l'çn 
prend  en  une  fois  ,  dose.  Grande  prise  de  tabac  , 
d^  rhubarbe. 

PKISÉE.  s.  f.  Prix  qu'on  met  dans  les  iiiren- 
taires  aux  choses  qui  doivent  être  vendues  à 
rencbère.  — prov.  Cette  fille  est  restée  pour  la  pri- 
sée,  après  avoir  refusé  de  bons-partis  elle  \itiillit 
sans  se  marier.  —  t  Action  de  prendre  du  tabac. 
Il  prend  de  cosses  prisées. 

PRISE  À  PARTIE,  s.  f.  p»l.  Action  que  l'on 
intente  contre  un  juge. 

PRISE  D'HABrr,  PRISE  DE  CORPS.  F.  au 
mot  PaiSE.  « 

PRISE  DE  POSSESSION,  s.  l.  jurisp.  Action 
de  se  mettre  en  pos.session  de... 

PRISE  D'ESSAI.  ».  f.  Morceau  de  monnaie 
dont  on  se  sert  pour  essayer. 

PRISER.  V.  a.  Mettre  le  prix  à... —  Faire  l'es- 
timation de... — fig.  Estimer,  faire  cas.  —Se  pri- 
ser. V.  pron.  S'estimer  de  tel  ou  tel  mérite,  de 
telle  ou  telle  force  ou  qualité.  Nous  ne  nous  pri- 
sons pas ,  tout  petits  que  nous  sommes ,  d'un  grain 
moins  que  les  éléphants^  (La  Fontaine.)  =  Prisé, 
■  ÉE.  pirt.  . 

PlUSEUR.  s.  m.  Officier  qui  met  les  prix  aiix 
t-buses  qu'on  vend  par  autorité  de  justice.  Huis- 
siiT,  commîssuire-priseur  :  en  ce  sens  il  est  adjectif. 

PRISMATIQUE,  adj.  des  a  g.  Caips ,  figure 
prismatique ,  qui  a  "la  figure  d'un  prisme. -^'6'o//- 
leurs  prismaiitp/je^qu'on  aperçoit  au  travers  d'un 
prisme.  •f'^'^u..__  ' 

PRISMATOGARPE.  s.  nu-  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  campanulacées. 

PRISME,  s.  m.  Corps  solide,  dont  les  deux 
.bases  opposées  sont  des  polygones  égaux  et  pa- 
rallèles ,  et  dont  les  Cqces  latérales  sont  des  paral- 
lélogrammes.— Prisme  pentagone,  hexagone,  etc. 
— :>Absolument,  il  se  dit  en  physi((ue  d'un  prisme 
triangtilaire.  Prisme  de  verre  pour  décomposer  la 
lumière.— ^'\  On  nomme,  Prisme  d'' améthyste  ,  la 
gâDgue  cristallisée  et  colorée  par  la  matière  métal- 
lique ;-tr/V/ne/'ai/<£e,  le  cristal  de  roche  coloré  par 
la  matière  métallique;  -  \ triangulaire ,  le  cristal 
solide  et  oblong  qui  a  trois  faces.  —  iSg.  Prisme, 
action  des  passions  qui  égarent  l'imagination. 

PRISMOlDE.  adj.  des  a  g.  En  forme  de  prisme. 
—  s.  m.  Solide  terminé  par  divers  plans  à  bases 
parallélogrammes  rectangles,  parallèles  et  situées 
de  même.  Un  prismoitle. 

PRISON,  s.  f.  Lieu  on  l'on  enferme  ies  accu- 
sés ,  les  criminels,  les  débiteurs,  etc.  —  fig.  Le 
corps  est  la  prison  de  l'âme.  —  prov.  Il  est  gra- 
cieux comme  la  porte  d'une  prison ,  rnde  et  gros- 
sier.—  On  dit  familièrement  ,£//•«  dans  la  prison 
de  Saint rCrépin,  pour  dire,  avoir  des  souliers 
trop  étroits. 

PRISONNIER,  a,  m.  PRISONNIÈRE,  s.  f. 
Celui  qui  est  détenu ,  celle  qui  est  détenue  en  pri- 
son. ——A  la  guerre,  Paire  des  prisonniers,  prendre 
•les  fcoldats  ennemis ,  s'en  emparer  et  les  retenir. 

PRISONNIÈRES,  a.  f.  pL  Anciennes  étoffes  de 
«oie  transparentes  et  légères,  qui  imitaient  la  gaze  ,- 
et  que  l'on  W^abrique  plus  aujourd'hui. 

PKISTIGASTER.  s.  m.  Espèce  de  poiason  du 
K«ure   des  dupées. 
tPRJSriDE.  s.  f.  Grand  poisson  de  mer  qui  est 
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gimi  de  denta  àt^  deux  c6téi ,  4  la  manière  d*an 
peigne.  C'est  celui  que  l'on  nomme  anssi  Scie. 

PRISTIPHORE.   a.    m.    Genre   d'iniectea    de 
l'ordre  des  hyménoptères. 

PRISTIPOME.  a.  m.  Oeùre  de  poiaaons  établi 
aux  dépens  de  celui  des  lutjans. 

PRISTOBA'IIÎ.  s.  m.  Espèce  de  poiaaon  du 
genre  des  raies. 
fPRITHA.  s.  f.  myth.  ind.  Divinité  des  Indiens, 
sur  laquelle  ils  font  le  conte  le  plus  bizarre.  lis 
croient  qu'elle  battit  la  Terre  asseï  fortement 
pour  l'obliger  à  se  rendre,  sons  la  forme  d'une 
vache  y  sur  le  sommet  d'une  haute  montagne. 

PRIVA,  s.  m.  Genre  de  plantes  qui  avait  été 
confondu  avec  celai  des.  verveines. 

PRIVABLE.  adj.  des  a  g.  Que  Ton  peut  pri- 
ver, qui  mérite  d'être  privé,  peu  usité. 

■\  PRIVAT  A ,  ou  PROPRIA.  adj*.  f.  mots  latins, 
antiq.  Surnoms  sous  lesquels  la  Fortune  avait  uc 
autel ,  À  Rome ,  dans  la  cour  du  palais  de  Servius 
Tullius ,  pfiuce  qu'elle  traitait,  dit-on,  assez  fami- 
lièrement pour  entrer  chez  lui  par  la  fenêtre. 

PRIVATIF,  IVE.  adj.  gramm.  Se  dit  des  parti- 
cules  qui,  étant  mises  devvnt  quelque  mot,  lui 
font  signifier  le  contraire,  et  marquer  la  privation 
d«  la  chose  énoncée  par  le  mot.  In  est  particul-j 
privative  dans  Inconnu  ,  inattendu ,  insot^tenable , 
etc. — Quantité  privative.  »\g.  La  même  chose  que 
quantité  négative. — Opposée  à  c^uantité  positive 
ou  affirmative,  et  désiguée  par  le  signe  — . 

PRIVATION,  s.  f.  Perte  d'un  bien ,  d'un  avan- 
tage qu'on  avait  ou  qu'on  devait  avoir.  Privation 
de  la  vue ,  de  Couïe ,  de  la  parole,  etc.  — Aban- 
don volontaire  qu'on  fait  d'un  avantagé  ;  Renon- 
ciation volontaire  à  ce  dont  ou  pourrait  jonir. 
S'imposer  des  privations.  —  Manque  des  choses 
nécessaires. 

PRIVATIVEMENT.  ady.  Exclusivement,  k 
l'exclusion.  Privativèment  à  tout  autre. 

PRIVAUTÉ.  s.  f.  Familiarité  extrême,  princi- 
palement d'un  homme  avec  une  femme.  — (Se  dit 
soi'tont  au  pluriel.)  —  Prendre^cs  privautés ,  de 
grandes  libertés. 

PRIVÉ,  s.  m.  Lieu  d'une   maison  où  l'on  va 
"faire  ses  besoins, 'lien  d'aisances. 

PRIVÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  perdu,  à  qui  on  a*ôté, 
à  qui  il  manque*  quelque  chose  ;  dépossédé  ,  dé- 
pouillé.  dénué  ,  dépourvu  de...  Privé  de  ses  biens, 
de  sa  liberté ,  etc.  —  Qui  est  simple  particulier , 
qui  n'a  point  d'emploi  public.  Fivre  en  homme 
privé ,  en  personne  privée.  —  Propi-e,  personnel , 
familier,  domestique.  Vie  privée.  —  Faire  quelque 
chose  de  son  autorité  privée ,  de  sa  propre  anto- 
rifé.  —  En  son  propre  et  privé  nom ,  pour  lui- 
même,  pour  son  compte,  de  sou  chef,  sans  en 
avoir  reçu  la  charge,  la  commission. — Ce  do- 
mestique se  rend  trop  privé  avec  ses  mattres.  fam. 

—  En  parlant  den  animaux,  apprivoisé.  Moineau 
privé.  Alouette  privée. — t  Participe  passé  du  verbp 
'Priver. 

PRIVÉMENT.  adv.  Familièrement ,  d'une  ma- 
uière  privée,  libre  et  familière,  il  vieiMit 

PRIVER.  V.  a.  Olcr  à  quelqu'un  ce  qu'il  pos- 
sède on  doit  posséder,  l'eu  dépouiller  ou  l'em- 
pêcher d'en  jouir.  —  Apprivoiser.  Les  oiseaux  d-c 
proie  sont  les  plus  dijficïles  à  priver.  (BnfTou.)  — 
Se  priver  de...  v.  prou.  S'abstenir.  Se  priver  de  la 
chasse. ■^-S'imposer  nne  privation ,  des  privations  ; 
s'Ater  l'usage,  la  jouissance  de...  —  Devenir  fami- 
lier, en  parlant  des  animaux  aauvages.  ■nPaivB, 
Kl.  part. 

PRIVILEGE.  8.  m.  Faculté  accordée  i  quel- 
qu'un de  joqir  de  quelque  avantage,  à  l'exclusion 
des  autres. — Acte  qui  contient  cette  concession. 

—  Droit,  prérogative.  —  Hypothèque  préférable. 

—  tjariap.  On  appelle,  Privilège  de  créance  ,  un 
droit  que  U  qualité  de  la  créance  donne  k  un 
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créancier  d'être  préféré   anx  aotres  créanciers , 

même  liypothécaires.  —  Don  natarel Liberté 

qu'on  a  ou  qu'on  as  donne  de  faire  des  choses 
que  les  autres  n'oseraient  fairer—t Autrefois,  eu 
librairie ,  on  appelait ,  Privilège  du  grnnd  sceau , 
celui  qui  iiccordait  un  droit  exclusif. 

PRIVILÉGIÉ.  ».  m.  Celai  qui  jouit  d'un  privi- 
lège. Les  privilégiéj. 

PRIVILÉGIÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  un  pr^ilége , 
qui  jouit  de  quelque  grâce  particulière.— CreVi/j. 
cier  privilégié ,  celui  ({ue  l'on  doit  payer  avant  les 
antres.  —  Cas  privilégié ,  cas  dans  lequel  un  juge 
séculier  juge  les  crimes  d'un  ecclésiastique  con- 
jointement avec  le  juge  d'église  malgré  le  privi- 
lège clérical.  — Autel  privilégié,  où  l'on  peut  dire 
la  messe  des  morts  les  jours  qu'on  ne  peut  pas 
la  dire  à  d'autres  autels.  —  Lieu  privilégié,  qui 
n'est  pas  soumis  à  la  police  générale.  — Jour  pri- 
vilégié, celui  où  l'on  ne  peut  pas  arrêter  pow 
dette. — tParticipe  passé  du  verbe  Privilégier. 

PRIVILÉGIER.  V.  a.  Accorder  un  privilège  à 
quelqu'un.  =«»PRivn,ÉoiK,  ix.  part,  peu  usité. 

PRIX.  s.  m.  (  devant  une  voyelle  on  pronouct* 
Prit.  )  Valeur,  estimation  de  ce  qu'une  chose  vant. 
• — Ce  qu'une  chose  se  vend.  Vendre  à  prix  coû- 
tant. —  Le  mérite  d'une  personne.  —  Excellence 
d'une  chose.  —  Récompense  proposée  pour  être 
donnée  k  celui  qni  réussira  le  mieux  dans  quelque 
exercice  du  corps  ou  de  l'esprit.  —  Remporter  le 
prix ,  obtenir  la  récompense  mise  au  concours  ; 
surpasser  les  antres  en  quelque  chose.  —  Salaire 
d'un  ouvrier,   gratification  pour  son  assiduité. 

—  Mettre  la  tête  d'un  homme  à  prix ,  promettre 
une  somme  à  celui  qui  le  tuera. — A  quelque  prix 
que  ce  soit ,  quelque  argent ,  quelque  peine  qu'il 
en  route.  — Hors  de  prix,  excessivement  cher. 

—  f  Prix  fait,  déterminé  d'avance.  —  Prix  fixé , 
maison  où  l'on  vend  des  marchandises  à  un  prix 
déterminé ,  qui  est  écrit  au-dessas.  J'ai  acheté  cette 
étoffe  dans  un  prix  fixe. —  Ait  prix,  adv..^  com- 
paraison. —  Prix  pour  prix.  adv.  À  égal  prix 
entre  deux  choses  différentes. 

PROAGORE.  s.  m.  Orateur  d'nne  députation , 
chez  les  anciens.  —  t  Magistrat,  jnge  d'un  tri- 
bunal, aussrchez  les  anciens. 

PROAO.  s.  m.  myth.  Dieu  des  anciens  Ger- 
mains, qni  présidait  k  la  jnstice  et  aux  marchés. 
U  était  représenté  tenant  d'une  main  une  pique 
environnée  d'une  .sorte  de  banderole,  et  de  l'autre 
on  écn  d'armes. 

PROAROSIES.  s.  f.  pi.  myth.  Sacrifices  que 
l'on  offrait ,  chez  les  anciens  ,  à  Gérés  avant  d'eii- 
semcT^cer  les  terres. 

PROAULION.  s   m.  Chez  les  anciens,  ce  qn 
précédait  le  nome  ou  l'air  qu'on  allait  exécnt 
sur  la  flàte.  —  PréInde  de  flûtes. 

PROBABILIORISTE.  s.  m.  Celui  qni  ensei«;ur 
la  doctrine  dn  probabilisrae.  V.  PaotiiaiLisTz. 

PROBABILISME.  s.  m.  théol.  La  même  chose 
que  la  doctrine  de  la  probabilité.  V.  ce  mol, 

PROBABILISTB.  s.  m.  Celui  qni  admet  la  doc- 
trine dn  probabilisme. 

PROBABILIl'É.  s.  f.  Vraisemblance ,  apj)arencé 
de  vérité.  —  Calcul  des  probetbUités.  math.  Celui 
qui  a  ponr  objet  de  déterminer  les  différent.s 
degrés  de  probabilité  d'un  événement,  en  regar 
dant  la  certitude  comme  un  tout ,  et  les  degrés 
de  probabilité  comme  les  parties  de  ce  tout.  — 
Doctrine  des  probabilités ,  celle  qui  enseigne  qu'eu 
matière  de  morale  on  peut,  en  sûreté  de  cons- 
cience ,  stiivre  on  adopter  une  opinion ,  pourvu 
qu'elle  soit  probable ,  quoiqu'il  y  en  ait  d'sntre» 
plus  probables. 

PROBABLE,  adj.  des  a  g.  Qui  a  une  apparence 
de  vérité,  qtû  est  fondé  en  raison ,  vraisemblable. 
Cette  opinion  est  beaucoup  plus  probable  que  fou- 
tre. —  Se  dit  de  ce  qni  peut  arriver.  Il  est  proba- 
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bîe  qu'il  fera  heaU  Ump*.— Ile»t  pUiS  qUe  proba- 
ble, il  e«^  "Af-  .*,.,»,, 

PROBABLEMENT.  «dT.  Yrtuemblablement , 

fec  pieove,  d'une  manière  probable',  »eloa  les 
apparence.,. elon  toute  «pparence. 

PROBANTE,  adj.  f.  £/»  forme  probante,  en 
forme  «uthenaqne.— Aaiw/i/^rpAa/ï/^r,  p«r»u«wve, 

convaincante.  .  _^      ^  ; 

iPRQBARE  HOSTfAS.  %.  m.  antiq.  molttlatins, 
qui  signifient  examiner  , les  ▼ictimes  pour  s'asaa- 
ref  si  eliei  avaient  les  qualités  nécessaires  qui 
pouvaient  plaire  aax  dieux.  Avant  toiit  onfiùsait 
U  Probare  hostias. 
fPROBAR-MISSOUR.  a.  m.  rayth.  ind.  Dieu 
que  les  habiunU  de  Camboye  regardent  comme 
le  créateur  en  second  du  ciel  et  de  la  terre. 

iPROBATICA.  a.  f.  antiq.  mot  latin  qui  signifie 
piscine.  Réservoir  qui  «tait  &  Jérnsalem  près  de 
la  porte  Probatiqne ,  par  où  entraient  les  mon- 
tons ,  et  dans  Teande  laquelle  les  prêtres  lavaient 
ceux  dea  animaux  qui  devaient  être  immolés. 

PROBATIF,  rVE.  adj.  Qui  prouve,  peu  usité. 

PROBATIÔN.  s.  f.  Épreuve. —  Action  de  fal)re 
nn  noviciat  dans  une  maison  religieuse. — Temps 
de  l'épreuve  qui  précède  le  noviciat. 

PROBATIQUE.  adj.  dea  a  g.  Se  dit  de  la  pis- 
cine près  de  laquelle  Jésus-Cbrist  guérit  le  paraly- 
tique, et  où  on  lavait  les  victimes  qu'on  immolait 
dan»  le  temple. — s.  m.  Endroit  de  ce  temple. — 
Il  est  aussi  sobat.  f..  en  parlant  de  la  piscine. 

PROBATOIRE,  adj.  des  a  g.  Se  dit  d'un  acte 
propre  à  constater  la  capacité  d'un  étudiant,  etc. 

PROBE,  adj.  des  a  g.  Qni  a  de  la  probité.  Cest 
un  homme  probe. 

PROBITÉ,  s.  f.  Droiture  de  cœur  ou  d'esprit. 

—  Attachement  sévère  aux  devoirs  de  la  morale. 

—  tinyth.  Figure  allégorique,  représentée  sons 
uruniaintien  grave,  la  main  posée  sur  la  poitrine 
(l'exacte  probité  ayant  un  juge  plus  sévère  que 
les  moeurs  et  les  lois,  c'est-à-dire,  le  sens  inté- 
rifur  ou  la  conscience);  elle  est  asnae  et  tient 
une  règle  entourée  d'une  bandelette  sur  laquelle 
est  écrit  :  Ne  faîtes  point  à  autrui  ce  que  "vous  ne 
iHJudriez  pas  qu'on  vous  fît. 

PROBLÉMATIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  tient  du 
problème,  qui  peut  se  soutenir,  se  défendre  dans 
l'affirmative  et  dans  la  négative;  probable  pour 
ei  contre.  —  Douteux.  Ce  fait  est  problématique. 

PROBLÉMATIQCEMENT.  adv.  D'une  manière 
problématique,  par  problème. 

PROBLÈME,  s,  m.  Question  à  résoudre.  —  par 
c-xt.  Proposition  dont  le  pour  et  le  contre  peuvent 
également  so  soutenir,  —-phil.  Proposition  par 
laquelle  on  demande  la  nKaon  d'une  chose  qni 
n'est  pas  connue. — math.  Question  qu'on  propose 
à  résoudre  pour  parvenir  à  U  connaissance  d'une 
chose  qu'on  ignore. —  Proposition  par  laquelle  il 
<:ftt  demandé  qu'on  fasse  une  certaine  opération 
»eIon  les  règles  des  mathématiques,  et  qu'on 
démontre  qu'elle  a  été  faite. — géom.  Problème 
linéaire ,  dans  leqhel  l'inconnue  ne  monte  qu'à 
une  dimension.  — Problème  plan ,  où  l'inconnue 
a  deux  dimensions,  et  qni  se  réduit  par  consé- 
quent à  une  équation  du  second  degré.  -~  Pr^ 
blême  solide ,  où  l'inconnue  monte  à  trois  dimen- 
siona.  / —  Problème  déliaque  ,  problème  de  U 
duplication  du  cube.  —  Problème  détenniné  on 
indétÀminé.  V.  cea  mots.  —  Problème  des  trois 
corpji  mécan.  Problème  qni  consiste  à  déterminer 
le  mouvement  T[è  troia  corpa  projetéa  dana  l'es- 
pace ,  et  qni  a'attirent  réciproquement  en  raison 
directe  de  lenra  maaaes ,  et  inverce  âxx  carré  de 
leurs  distajifoea.  —  Problème  de  KépUr.  «str.  Pro- 
blème qni  conaiate  k  trouver  le  Uea  d'one  planète 
dans  un  tempa  donné. 

PROBOSQDE.  a.  t.  Nom  qoe  le»  anclerifc  don- 
naient à  U  trompe  de  l'élèplunt.  U  n'a  été  con- 
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•ervé  qae  dans  le  blason  et  en  histoire  naturelle. 
—-Genre  de  vers  intestinaux.    ' 

PROBOSCIDÉS.  s.  m.  pi.  Ordre  d'insectes  qui 
correspond  aux  hémiptères. 

PROBOSaDIENS.  s.  m.  pi.  Famille  d'ani- 
maux, renfermant  l'éléphant  et  le  mastodonte. 

fPROCATAAL.  adj.  et  s.  m.  Nom  que  Geof- 
froy Saint-Hilaire  donne  à  l'os  cataal  qui  ttit  situé 
à  la  quatrième  pièce  inférieure  au  delà  du  cycléal, 
dans  les  animaux  chei  lesquels  les  pièces  verté- 
brales sont  disposées  en  une  seule  série. 

PROCATHARTIQUE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  des 
causes  des  maladies ,  de  celles  qui  agissent  les 
premières ,  et  mettent  les  autres  en  mouvement. 
On  écrit  ansai  Procatartique.  V.  PatnisposAiiT. 

PROCÉDÉ,  s.  m.  Manière  d'agir  envers  quel- 
qu'un. —  chim.  Méthode  à  suivre  dans  quelque 
opération.  —  Conduite  que  tient  une  personne  à 
l'égard  d'un  autre.  —  Sans  épithète  ,  querelle  , 
démêlé.  —  absol.  et  sa  pi.  Ne  se  prend  qu'en 
bonne  part.  Avoir  des  procédés. 

PROCÉDER.  V.  n.  Provenir  de Son  mal 

procède  du  chagrin.  —  En  parlant  des  personnes 
(livines.,  Le  Saint-Esprit  procède  du  Père  et  du  Fils. 

—  Agir  dana  une  affaire.  —  pal.  Agir  en  justice. 
Procéder  à  la  vente  des  meubles.  —  Dans  l'usage 
du  monde,  ae  comporter,  en  agir  bien  ou  mal. 
— Ce  poème,  ce  discours  procède  ùien,  le  dessein , 
l'ordre  et  le  tissu  en  sont  bons.  ^^  Être  bien  con- 
duit, en  parlant  d'un  ouvrage  d'esprit.  =3  Pro- 
cÉDS ,  i.%.  part. 

PROCÉDURE.  «.  £.  Manière  de  bien  procéder, 
de  bien  conduire  un  procès ,  selon  les  formes  de 
la  justice.  — Tous  les  actes  de  justice  faits  pour 
l'instruction  de  quelque  procès.—- Se  dit  aussi  des 
actes  qui  ont  été  faits  dana  ime  instance  civile  ou 
criminelle. 

PROCÉDURIER,  1ÈRE.  adj.  Qui  entend  la 
procédure;  qui  allonge  les  procédures. —11  se 
prend  anssi  substantivement. — fam.  ex.  peu  usité. 

PROCÉLEUSMATIQUE.  s.  m.  Pied  de  vers 
latin  ou  grec,  composé  de  quatre  brèvea.-— adj. 
des  a  g.  Vers  procéleusmatique ,  nommé  ainsi  à 
cause  do  sa  rapidité  ;  on  l'employait  souvent  pour 
animer  les  matelots. 

PROCELLAIRE.  s.  f.  Sorte  de  goéland  griaard, 
oiseau  qui  annonce  la  tempête. 

PROCELLO.  s.  m.  Outil  de  fer  aigu  et  à  res- 
sort ,  qui  eAt  en  usage  dans  les  glaceries. 

PROCÈS.  8.  m.  Instance  devant  un  juge  sur 
un  différend  entre  deux  ou  plusieurs  personnes. 

—  Pièces  produites  de  patt  et  d'antre  dans  un 
procès.  —  anat.  Apophyse  ou  éminence  d'un  os, 
et  en  généaal  toute  partie  saillante  qni  avance. — 
chim.  Opération  pour  produire  une  chose  nou- 
velle.— Procès-verbal  f  narre  par  écrit ,  dans  lequel 
un  officier  de  justice  ou  ayant  droit  rend  témoi- 
gnage de  ce  qu'il  a  vu  et  entendu.  —  Faire  le  pro- 
cès à  quelqu'tm ,  le  poursuivre  cooune  criminel  ; 
-fig.  l'accuser ,  le  condamner  sur  quelqne  chose. 

—  Pendre  un  procès  au  croc\  ceaaer  de  Ip  pour- 
suivre.—  Sans  autre  forme  de  procès ,  sans  antre 
façon,  sana  pluk  se  gêner.  Le  loup  t emporte,  et  le 
mange  sans  autre  forme  de  procès.  (La  Fontaine.) 

—  anat.  Partie  aaillante.  — chim.  Opération. 
PROGESSE,  s.  f.  Genre  de  crnsucés  de  Tordre 

dea  décapodes. 

PROCESSIF,  SrVE.  adj.  Qni  aime  les  procès, 
qni  aime  à  intenter,  à  prolonger  les  procès.  //  est 
trèt'procetsif. 

PROCESSION,  s.  f.  théol.  Production  étemelle 
dn  Saint-Esprit,  procédant  du  p^re  «t  du  fils.  — 
Cérémonie  religieuse  dans  laquelle  le  clergé  et  le 
peuple  marchent  en  ordre ,  en  chantant  des  priè- 
res, etc. —  Procession  du  recteur ,  antre/ois,  celle 
qne  le  recteur  de  Tuniveraité ,  accompagné  des 
quatre  facnltéa ,  faisait  tons  les  trois  mois  pour 
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aller  en  de  certaines  églisea.  — fayn.  Multitude  du 
peuple  qui  mai'ohe  dans  une  me  on  dans  un  che- 
min.    ^.  PROCESSIOKS.  s.  f.  pi. 

PROCESSIONNAIRES,  s.  f.  pi.  Chenilles  qui 
marchent  sur  plustuui-s  ligues,  avec  nn  chef  en 
tête.  On  dit  aussi  ÉvoUttionnaires. 

PROCESSIONNAL,   s.   m.   Livre   d'église   où 
sont  écrites  et  notées  les  prières  qu'on  chante  anx    - 
processions.  On  dit  aussi  Processionnel. 

PR0(:F.SSI0NNKLLEMENT.  adv.  En  proces- 
sion. Toutes  les  paroisses  sont  allés  procès sioimel- 
lement  et  en  grande  pompe  à  Aoire-Dame. 

tPROGESSIONS.  ».  f.  pi.  antiq.  L'origine  de» 
processions  remonte  au  cuinraencement  du  paga- 
nisme. On  y  représentait  le  premier  état  de  la 
nature.  On  y  portait  en  public  une  espèce  de  csls^^ 
sette  qui  contenait  plusieurs  cho.'fesjpouvant  figu- 
rer comme  symboles.  Les  mêmes  principes  adop- 
taient d'y  faire  paraître  un  enfant  emrxaillotté , 
un  serpent,  etc.;  et  c.es  sortes  de  fêtea  ressem- 
blaient plutôt  à  des  orgies.  Mais  celles  qni  peuvent 
frapper  davantage  et  intéresser  aujourd'hui  par 
leur  sin^jnlarité,  ce  sont  celles  des  anciens  Égyp- 
tiens. «Les  chantres  étaient  à  la  tête,  ayant  à  la 
main  quelques  .symboles  de  l'art  mnsicul.  Ils 
étaient  suivis  des  tireurs  d'horoscopes,  portant  U 
plume  et  le  cadran  solaire,  les  deux  symboles  de 
l'astrologie  judiciaire.  Après  les  tireurs  d'horo.)- 
cçpes  marchaient  les  scribes  des  choses  sacrées , 
ayant  une  plum^  snr  lu  tète ,  l'crritoire ,  l'encrier 
et  le  jonc  à  la  main.  Ensuite  marchaient  les  sto- 
lites  avec  les  symboles  de  la  justiée  et  les'è'onpo^ 
de  .libations.  Les  prophètes  fermaient^Ia  proces- 
sion, ils  avaient  la  poitrine  nne,  et  portaient 
VHfdria  (vase  à  l'eau)  dans  leur. sein  découvert; 
ceux  qui  veillaient  aux  pains  sacrés  les  accom- 
pagnaient.» An  Japon,  les  processions  se  fai- 
saient aussi,  en  l'honncnr  de  leur  idole,  dans  le 
pins  grand  ordre  et  avec  unie  grande  pompe  et 
des  cérémonies  solennelles  ,  dont-  voici  les  prin- 
cipales :  i"  «Deux  chevaux  de  main,  selon  I« 
rapport  du  voyageur  Kempfer,  demi-mbrts  d« 
faim,  chacun  aussi  nuiigre  et  anssi  décharné  que 
celui  qne  le  piitriarche  de  Moscou  monte  le  jour 
de  Pâques  fleuries,  lorsqu'il  va  à  la  cathédrale; 
a°  Plusieurs  enseignes  ecclésiastiques  et  marqties 
d'honnenr,  pareilles  à  ccUe.i  qui  étaient  en  nsagu 
parmi  leurs  ancêtres ,  et  qne  l'on  voit  de  même  à 
la  cour  ecclésiastique  de  Méaco.  Ce  sont  ,  par 
exemple ,  une  lance  courte ,  large  et  toute  dort  t;  ; 
une  paire  de  souliers  remarquables  par  leur  gran- 
deur et  la  grossièreté  de  l'ouvrage;  un  grand 
panache  de  papier  blanc  attaché  au  bont  d'nn^ 
béton  court  :  c'est  le  bâton  de  commandement 
sacerdotal;  3 "Des  tablettes  creuses  pour  y  placer 
les  roiLosis  que  l'on  tient  renversés  afin  que  le 
peopU  y  jette  ses  anmÀnea  ;  on  loue  deux  porte- 
faix qui  portent  un  grand  coffre  pour  les  con- 
tenir ;  4**  Les  mikosis  même ,  qni  sont  des  niches 
octogones ,  presque  trop  grandes  pirùr  être  portées 
par  un  seul  homme;  elles  sont  vernissées  et  déco- 
rées avec  art  de  corniches  dorées,. de  mirc^rs  de 
métal  polis ,  et  oiit ,  entre  antres  ornements  ,  une 
grue  dorée  au  aommet  ;  5°  Deux  petites  chaises 
de  bois  on  palanqnina ,  semblables  à  ceux  dont 
on  ae  sert  à  la  cour  de  l'empereur  ecclésiastique  ; 
6**  Deux  chevaux  de  main  avec  tout  leur  harnais 
appartenant  au  supérieur  du  temple,  ef  autant 
de  haridelles  qne  celles  qni  sont  à  la  tête  de  In 
pioceasioc;  7*  Le  corps  du  clergé  marchant  à 
pied,  en  bon  ordre. et  avec  beaucovip  de  modes- 
tie ;  8°  Les  habitants  et  le  commun  peuple  de  la 
ville ,  dans  la  confusion  ordinaire  ,  ferment  lu 
procession.'» 

PROCHAIN,  s.  ra.  Chkqne  homme  en  parti- 
culier, tons  les  homme*  en  générât.  Aimer  son 
procliain,  le  proclutin  comme  soi-mi'me.  On  se  voit 
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d'un  autf*  aii  qu'on  nt  voit  ton  prochain.  (La 

Fai»uin«.) 

PROCHAIN ,  AINE.  »dj.  Qui  est  proche.  Dà/ij 
le  prochain  vUlage.  L'année  prochaine.  Le  terme 
prochain.  — En  parUot  du  liea,  Voisin  est  pré- 
férable —  Les  occasions  prochaines  du  péché , 
celles  r{ai  portent  fkcilement  an  péché- — Qai  doit 
arriver,  avoir  lieu  aons  peu  de  temps,  fallu  dans 
^es  regards  sa  prochaine  vengeance.  (Racine.) 

PROCHAINEBAENT.  adv.  de  temps,  ptat.  Au 
terme  prochainement  venant,  au  terme  prochain. 

PROCHARISTÉRIES.  s.  f.  pi.  myth.  Sacrifices, 
solennels  qa«  les  magistrats  d'Athènes  offraient 
a  Minerve  an  commencement  da  printemps. 

PROCHE,  adj.  des  a  g.  Qui  est  près  de....  , 
peu  éloigné,  voisin.-^ En  parlant  de  parenté,  il 
est  adjectif  et  substantif.  Mon  proche  parent.  C'est 
un  (le  mes  proches.  Cpmme  3ubstai\tif ,  il  ne  se  dit 
<ja'.iii  pluriel. 

PROCHE,  prép,  Près,  ti\x\itia.  Il  est  proche  de 
la  rille.  — Proche,  adr.  Tout  contre,  à  peu  de 
ilisiance.  //  demeure  ici  proche,  tout  proche.- — De 
proche  en  proche,  adv.  Se  dit  de  plnsienrs  lieux 
voisins,  auxquels  on  va  de  l'un  à  l'autre,  etc. 

PROCHILUS.  s.  m.  Espèce  d'animal  quadm- 
pt;ile  du  genre  des  ours. 

PROCHRONISME.  a.  m.  Erreur  de  chronolo- 
gie qui  consiste  à  éloigner  nn  fait  pins  loin  qu'il 
ne  faut.  —  Opposé  à  Parachronistne. 

PROCIDENCE.  s.  f.  Chute  d'une  partie  du 
corps  humain,  de  la  matrice,  du  rectum ,  etc. 

PROCIGALES,  s.  f.  pi.  Faux  genre  d«,cigale8 
de  la  famille  des  cicadaires  ;  les  mouches  veilleuses 
ou  porte- lanternes. 

PROCLAMATEUR.  s.  m.  Celui  qui  proclame , 
(\u\  fait  une  proclamation. 

PROCLAMATION,  s.  f.  Action  par  laquelle 
on  proclame,  publication  solennelle. —  Publica- 
tion d'une  loi,  d'une  ordonnance,  etc.  —  Acte 
par  lequel  on  publie  une  loi  pour  la  faire  exécu- 
ter ,  ou  pour  en  rappeler  l'exécution  si  elle  est 
oubliée  ou  méconnue. 

PROCLAME.  8.  f.  Nom  que  quelques  religieux 
donnaient  à  la  confess-  >  qu'ils  faisaient  de  leurs 
fautes  après  prime.  Les  tenûlants  et  les  bernardins 
disaient  Proclamation, 

PR0<:LAMER.  v.  a.  Publier  à  haute  voix  et 
avec  solennité.  — fig.  Publier  en  to^s  lieux ,  divul- 
guer. On  proclame  ce  qu'on  devrait  taire.  ==  Pro- 
clamé, Bi.,part. 

PROCLITIQUE,  s.  m.  gramm.  grecq.  Mot  qui 
incline  son  accent  sur  le  mot  suivant ,  an  contraire 
des  enclitiques ,  qui  inclinent  leur  accent  sur  le 
mol  précédent. 
tPROCNÉ.  s.  f.  F.  Pbogké. 
tPROCOEUEN.  adj.  dv  Se  dit  d'an  vers  qui  a 
une  syllabe  de  trop  dans  le  milieu. 

PROCOMBANl',  TE.  adj.  Se  dit  d'une  tige  qui 
s'affaisse  ou  tombe  sur  terre  par  débilité. 

fPÂOCOMWM.  ».  m.  myth.  Hymne  que  l'on 
chantait  en  l'honneur  de  Comas. 

PROCOMMISSAIRE.  s.  m.  Celui  qui  tient  la 
place  d'an  commissaire,  peu  usité. 

PROCONSUL,  s.  m.  Celui  qui ,  chez  les  an- 
ciens Romains ,  gouvernait  certaines  grandes  pro- 
vinces avec  l'autorité  de  consul. 

PROCONSULAIRE.  ad^.  des  a  g.  Qui  con- 
cerne le  proconsul,  jiutoritê proconsulaire.  — |Qui 
a  rapport  an  proconsul.  Province  proconsulaire. 

PROCOMSULAT.  s.  m.  Titre ,  dignité ,  emploi , 
autorité  da  proconsul. 

PROCRÉATION,  s.  f.  Génération.  —  Action 
de  procréer. 

PROCRÉER.  ▼.  a.  Engendrer  ;  donner  Texis- 
fence  à...  =  Paocaia  ,  ic.  part.  Les  enfants  pro- 
créés en  légifim^^^nta/iage . 

PROCRIS.  s.  mv  tenre  4'ina«ctes  de  l'ordre  des 
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lépidop]iièrea.  —  Genrad«  plantes  de  la  iamille  des 
nrticées.  —  f  myth.  Nom  delà  femme  de  Céphale. 
Voici  ce  que  la  mythologie  raconte  stu*  Céphale 
et  sur  Procris  :  «  Aurore,  frappée  de  la  beauté  de 
Céphale,  l'enleva,  mais  inutilement;  ou,  selob 
d'antres ,  en  eut  Phaéton ,  et  le  laissa  retourner 
auprès  de  Prociis ,  en  lai  accoidant  la  faculté  de 
changer  de  forme  pour  éprouver  la  fidélité  de 
cette  épouse  qu'il  aimait  passionnément.  Il  se  dé- 
guisa doue  eu  négociant,  et  chercha  long-temps 
les  moyens  de  s'introduire  auprès  d'elle  ;  et  il  y 
réussit.  Il  lui  offrit  de  si  grands  présents ,  qu'elle 
était  sur  le  point  de  se  rendre  k  ses  sollicitations , 
lorsque,  repreuant  «extraits,  il  se  fit  connaître, 
et  lai  reprocha  sa  faibletise.  Procris,  confuse, 
quitta  son  mari,  et  se  retira  dans  les  bois.  Son 
absence  ralluma  lan>our  de  Céphale,  qui  Talla 
chercher,  se  réconcilia  avec  elle,  et  en  reçut  deux 
présents  qui  devaient  être  funestes  i  tpus  les  deux  : 
c'était  un  chien  que  Minos  lui  avait  donné,  et  un 
javelot  qui  ne  manquait  jamais  .son  coup.  Ces 
dons  ne  firent  qa'angiuentei-  sa  passion  pour  la 
chasse.  Procris ,  inquiète  sur  ses  absences ,  et  tour- 
mentée par  la  jalouaie,  s'avisa  de  le  suivre  secrè- 
tement, et  s'embusqua  sous  nn  feuillage  épais. 
Son  époux,  excédé  de  fatigue  et  de  chaleur , étant 
venu  par  hasard  sous  un  arbre  voisin ,  où  il  in- 
voquait ,  selon  sa  coutume ,  l'haleine  bienfaisante 
du  zéphir  pour  le  rafraîchir,  sa  femme,  qui  l'en- 
tendit ,  soupçonnant  qu'il  parl&it  à  une  rivale , 
fit  un  mouvement  qui  agita  le  feuillage.  Céphale, 
croyant  que  c'était  une  bète  fauve  ,  lança  le  dard 
qu'il  avait  reçc^de  Procris ,  et  la  tua.  Mais ,  ayant 
reconnu  son  erreur,  il  se  perça  de  désespoir  avec 
le  même  javelot.  Jupiter ,  touché  du  malheur  des 
deux  é{>oux,  les  changea  en  astres.  » 

PROCRUSTE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  coléoptères. 

tPROCTAGRE.  s.  f.  méd.  Inflammation,  dou- 
leur arthritique  à  l'anus. 

PROCTALGIE.  s.'  f.  méd.  Douleur  k  l'anus. 
tPROTALGIQUE.  adj.  des  2  g.  méd.  Qui  ap- 
partient ,  qui  est  relatif  à  la  protalgie. 

PROCTITE,  ou  PROCTHIS.  s.  f.  méd.  Inflam- 
mation de  l'aniis. 

PROCTOCÈLE.  s-  f.  méd.  Hernie  ou  chute  du 
rectum ,  exanie. 

PROCTOLE.  s.  m.  Famille  de  moUusqaes  établi 
parmi  les  radiaires. 
tPROCTO^IlE.  s.  f.  méd.  Gonflement  de  l'anus. 

PROCTOPTOSE.  s.  f.  méd.^  r  Pao<rrocÈLE.     , 
tPROCTORRAGIE.  s.  f,  méd.  Écoulement  ^e 
sang  qui  a  lieu  par  l'anus.    On  écrit  aussi  Proc- 
torrhagie. 

tPROCTÔRAAGIQUE.  adj.  des  a  g.  méd.  Qui 
concerne  la  proctorragie  ;  hémorragie  de  l'anus. 
On  écrit  aussi  Prpctorrhagique. 

tPROCTORRHEE.  s.  f.  méd.  Écoulement  mu- 
quenx  qui  se  fait  par  l'anus. 

tBROTORRHÉIQLTE.  adj.  des  a  g.  méd.  Qui 
concerne  la  proctorrhée.  Flux  p^octorrliéique. 

PROCTOTRUPE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  hyménoptères. 

PROCTOTRUPIENS.  s.  m.  pi.  FamUle  d'in- 
sectes hyménoptères,  les  porte-taiières. 

PROCULÉIENS.  s.  m.  pi.  Secte  de  philosophes 
anciens ,  nom  qui  leur  vient  de  Procule ,  lenr  chef. 

PROCURATEUR,  s.  m.  Autrefois,  ministre 
de  certains  empereurs ,  dont  les  fonctions  étaient 
à  peu  près  les  mêmes  que  celles  des  intendants  en 
France.  —  Magistrat  de  Gênes  on  de  Tenise,  qui 
avait  l'administration  de*  biens  des  onphelina ,  et 
de  cenx  qui  mouraient  sans  tester  et  sans  enfanta. 
—  fém.  Procuratrice.  V.  ce  mot. 

PROCURATEURS  (  oxauds  )  DE  LA  NA- 
TION, s.  m,  pi.  Membres  du  corps  législatif  en 
France ,  au  nombre  de  deax  ,  qui  étaient  chargés , 
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au  nom  de  la  nation,  auprès  de  la  hante  cour 
nationale ,  de  la  poursnijte  d'une  accusation  qu'il 
aurait  formée  ou  décrétée. 

PROCURATION,  s.  f.  Ponvoir  donné  k  quel- 
qu'un par  un  autre,  d'agir  en  son  nom,  comme 
il  pourrait  le  faire  lui-même. — On  appelle.  Pro- 
curation générale  ^  celle  qui  contient  un  pouvoir 
général  et  indéfini  de  gérer,  administrer  toutes  les 
affaires  et  gouverner  tous  les  biens  de  celui  à  qui 
on  en  donne  le  ponvoir  ;  -  f  spéciale  ou  particu- 
lière, celle  qni  porte  nu  ponvoir  borné  à  gérer  une 
affaire  particulière,  ou  à  occuper  sur  nne  cause  ou 
instance. — Procuration  ad  resignandum ,  procura- 
tion en  blanc ,  pour  résigner  un  office  de  finance  ou 
de  judicature  entre  les  mains  d'un  chancelier,  en 
faveur  de  celui  qui  est  nommé  dans  l'acte  ;  pour 
chai-ger  un  banquier  en  cour  de  Rome,  de  la  rési- 
gnation d'un  bénéfice  entre  le»  mains  du  pape,  en 
faveur  aussi  de  celui  qni  est  nommé  dans  l'acte. 

PROCURATRICE,  s.  f.  Celle  qui  est  chargée 
d'une  procuration.  ^.PRoccRAtEDa^tPaocuRBUR. 

PROCURE,  s.  f.  Office  d'un  religieux ,  «pro- 
cureur de  sa  communauté. —Logémeut  particu- 
lier où  le  procureur  faisait  les  affaires. 

PROCURER.  V.  a.. Faire  avoir,  faire  obtenir. 
//  lui  procure^  un  emploi.  —  En  mauvaise  part , 
occasionner,  causer.  Son  imprudence  lui  a  ptvcuré 
la  mort. -— Se  procurer,  v.  pron.  Obtenir  par  ses 
propres  soins.  //  s' es  f  procuré  par  son  travail  un* 
honnête  aisance.  =  Proccré  ,  ia.  part. 

PROCUREUR,  s.  m.  Celui  qui  est  chargé  d'une 
procuration,  d'agir  pour  un  autre.  —  Officier 
établi  pour  agir  en  justice  au  nom  de  ceux  qni 
plaident  en  quelque  juridic^on.  En  ce  sens,  au-  . 
jourd'hui  en  France,  on  dit  Avoué.  V.  ce  mot.  — 
Celai  qyi  sollicite  les  affaires  d'une  maison  reli- 
gieuse, d'nne  communauté,  etc. — Procureur  fiscal, 
officier  d*nn  seigneur  haut-justicier,  chargé  de 
l'intérêt  public  et  de  celui  du  seigneur.  — Procu- 
reur du  roi,  celui  qui  représente  les  intérêts  du 
roi  en  quelque  juridiction.  Sa  femme  se  nommait 
Procureuse  du  roi.  —  Procureur-général ,  magis- 
trat des  anciens  parlements  et  autres  compagnies 
supérieures ,  qni  devait  intervenir  et  conclure  dai^s  - 
toutes  les  affaires  auxijnelle»  le  roi ,  l'Église  où 
les  mineurs  avaient  intérêt.  Sa  femme  avait  le 
titre  de  Procureuse  -générale.  —  Dans  les  conr» 
royales ,  il  y  a  un  magistrat  supérieur  du  même 
noat.  et  dont  les  fonctions  sont  à  peu  {yeès  les 
mêmes.  —  Dans  les  ordres  religieux  ,  on  appelle  , 
Procureur-général ,  celui  qni  est  chargé  des  inté- 
rêts de  tODt  l'ordre.  —  Dans  la  faculté  dès  arts  de 
l'université  de  Paris ,  chef  qui  a  séance  et  voix 
délibécative  an  tribunal  du  recteur.  —  Autrefois , 
officier  qui  représentait ,  auprès  d'nne  municipa- 
lité on  d'nn  corpa  administratif,  les  habitants  du 
ressort  de  l'administration;  il  était.. chargé  aussi  ' 
de  veiller  à  leurs  intérêts,  ete.  Il  y  avait  dans 
chaque  département  nn  Procureur-général-srndic  ,- 
dans  chaque  district,  nu  Procureurs yna ic ;  et 
dans  chaque  municipalité,  un  Procureur  de  l<i 
commune. 

PROCTON.  a.  m.  astron.  Étoile  de  la  première 
grandeur  dans  la  constellation  du  Petit-Chien.  On 
l'appelle  aosai  0ùen  gauclie  on  Avant-Chien. 

PRODE.  s.  f.  mar.  Garant  du  palan  d'unvais- 
seauT  (Boiate.)  peu  usité. 

PRÔDICTA'TEUR.  s.  m.  Magistrat  de  l'an- 
cienne Kpme ,  qui  tenait  lieu  de  dictateur  ;  adjoiiit 
an  diotatear ,  vice-<lictatenr. 

PRODIGALEMEN'l'.  adv.»  Avec  prodigalité, 
d*noe  manière  prodigoi). 

|»1.0DÏGALITÉ.  â.  f;  (  sans  pluriel.)  Caractère 
dn  plrodigne.  —  (avec  pîdr.  )  Profusion  ,  dé]>enHf 
exeeaaive  «n  choses  vaines,  et  qui  ne  convient 
point  k  celui  qoÂ  la  fait,  ^t-  Action  de  prodigner. 
—  tojyth-  Figure  allégoriqne,  dépeinte  aveugle 
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on  nn  Unàtm  wor  Ut  ynx,  tenant  one  corne 
d'tbondanc«  rçaipU*  A'or,  d'argent ,  «te. ,  ija'cUe 
laisse  tomber,  ou  qu'elle  répand  à  pleiaea  inains 
à  ceux  qui  l'eiàtonrcnt. 

VKODlŒ-  »•  <"•  'BSht  larprenant  qai  arrive 
coatre  le  coors  ordinaire  de  la  nature.  —  Exicès 
«laus  \einti:llafait  de*  prpdig^t  de  cruauté.  — 
par  est.  Personne ,  ohoee  qor  excelle  en  son  genre. 
f  Pronostic  tiré  de  quelque -chose  extraordi- 
naire ,  cbec  les  anciens ,  et^ue  les  augurer  étaient 
chargés  d'expliquer. 

iP/tODIGlJt'IS.  adj.  m.  Mot  latin  signifiant, 
Qui tientdu prodige. — tmyth. Snrnom sous  lequel 
on  sacrifiait  à  Jupiter  pour  détourner  les  malheurs 
dont  on  se  croyait  menacé  par  des  prodiges ,  qui 
étaient,  regardés  comme  des  marques  de  la  colère 
des  dieux. 

PRODIGIEUSEMENT,  adj.  D'une  manière  pro- 
digieuse,  étonnante. 

PRODIGIEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  lient  du  pro- 
dige, en  bien  et  ^n  mal.  Mémoire  prodigieuse. 
Excès  prodigieux  de  débauche.  — Qui  passe  l'ima- 
gination; innombrable.  Quelle  population  prodÊÊI 
gieuse  parmi  ces  animaux  !  (Bufloif.) 

PRODIGUE,  adj.  des  a  g.  Qui  dissipe  son  bien 
en  folles  et  exces.'sives  dépenses  ;  dissipateur.  — 
Être,  prodigue  de  son  bien^  de  sa  vîie ,  de  son 
sang,  ne  pas  les  ménager  assec.  —  fig.  Prodigue 
de  promessei ,  de  paroles ,  promettre,  parler  beau- 
coup, et  exécuter  peu.  —  //  n'est  pas prodigue^de 
lotMnges ,  il  ne  loue  pas  volontiers. —  Il  est  ansni 
substantif.  Cest  un  prodigue. 

PRODIGUER.  V.  a.  Dépenser  f,  Hement ,  avec 
excès;  répandre,  donuer  avec  profusion.  Prodi- 
guer son  sang ,  sa  vie ,  ses  biens ,  etc.  — ^g.  Em- 
ployer trop  fréquemment  ;  départir  sans  jugement. 
Prodiguer  son  crédit ,  ses  louanges.  —  Exposer 
sans  ménagement.  //  a  prodigué  son  sang  dans 
celte  dernière  campagne.  œa^KODiGvi  f  ia.  part. 
PRODITOIREMENT.  adv.  pal.  EiMrahison. 
fll'a  tué proditoiremeru.  " 

PRODOMÉENS.  s.  m.  pi.  Chez  les  anciens 
Humains,  dieux  qui  présidaient  à  la  construction 
(les  édifices.  On  les  appelait  aussi  Prodomées. 

rPKODOMIE.  s.  f.  pris  adjectiv.  myth.  Sur- 
nom de  JTtanon  qui  avait,  dans  le  territoire  de 
Rome ,  un  temple'dont  on  attribuait  la  fondation 
à  Pbulcès  y  fils  de  Téménus. 

PRODROME,  s.  m.  Signe  avant-coureur  d'oîie 
maladie.  —  Ouvrage  jde  li.:érâtuire. 

PRODUCTE.  s.  m.  Genre  de  coquilles  fossiles 

'jiii  se  rapproche  de  celui  des  anonymes.  • 

PRODUCTEUR,  s.  m.  Celui  qui  cnltive  la  terre 

pour  on  tirer  des  productions ,  par  opposition  à 

Consommateur. 

PRODUCTION,  s.  t.  Ouvrage,  tout  ce  qui  est 
produit.  —  Se  dit  des  titres  et  écritures  qu'où 
produit  dans  un  procès. — anat.  Allongement, 
prolongation.  Les  productions  ligamentetues  du 
genou.  —  tOn  nomme ,  Productions  accidentelles , 


choses  saintes,  ou  quelque  chose  qu'on  doit  res- 
pecter.—  fém.  Profanatrice. 

PROFANATION,  s.  f.  Action  de  profaner  les 
cbo4es  saintes.  -—  Irrévérence  commise  contre  les 
choses  de  la  religion.  •— Par  extension,  simple 
abus  qu'on  fait  des  choses  rares  et  précieuses  ; 
mauvais  emploi  d'un  grand  talent ,  etc. 


les  tissas  particuliers  qui  se   développent   dans 
'état  pathologique. —A  p/-o</uc/ii7» ,  faculté,  art, 
action  de  produire. 

PRODUIRE,  v.  a.  Engendrer,  donner  nais-» 
sauce.  —  Faire  n;dtTe ,  «n  parlant  des  irmii,  de  la 
terre.  -^  Faire ,  cnier  en  qnelqne  sorte ,  en  parlant 
des  «n^rages  de  l'art  et  de  r«tsprit.  —  Être  cause 
•'e...  IM  guerre  produit  de  grands  ntaux.  —  Ex- 
poser ij  ia  Tue ,  à  l'examen.  —  Produire  d^s  pièces , 
des  témoin*,  etc.  En  ce  sens,  il  ne  s«  dit  guère 

qu'an  palais Introduire ,  Caire  connaître.  Pro- 

diiire  un  homme  da4s  le  monde,  etc.  —  Rapporter 
du  fruit ,  da  bénéfioe ,  na  avantage.  Cstte  dignité^ 
'produisait  plus  d'honneur  yue  de  fortune.  (Vol- 
taire.) —Cauaer,  éir«  le  principe  de...  Il  est  im- 
possible de  prouver  que  le  seul  mouvement  puisse 
produire  l'entendement.  (T oltMîn. y -m^. S*  nroduire. 
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V.  pron.  6'ovancer,  ae  feîre  connaître  d'un«J  ma- 
nière honorable.  »==  PnonuiT ,  itb.  part. 

PRODUIT,  a.  m.  Ce  que  rapporte  une  terre, 
une  charge ,  etc.  —  arith.  Résultat  de  deux  nom- 
bres qu'on  multiplie  l'un  par  l'autre.  —  En  cïù- 
mle,  ce  qui  résulte  d'une  opératiou.  —  t  chir. 
Résultat  qu'on  obtient  d'une  incision  ,  d'une  opé- 
ration quelconque. 

tPROEGTHÈSE.  s.  f.  Figure  de  rhétorique  qui 
consiste  i  marquer  l'exposition  d'une  question. 

PROÊDRE.  s.  m.  Magistrat  athénien  qui  pré- 
sidait le  sénat  k  son  tour.  Il  y  avait  dix  présidents , 
qui  présidaient  chacun  une  semaine. 

PROÉGUMÈNE.  adj.  des  a  g.  œéd.  Se  dit  des 
causes' éloignées  de  la  maladie,  y—  t  Synonyme'  de 
Prédisposant ,  de  Procathartique. 

PROÉMINENCE,  s.  f.  État  de  ce  qui  est  proé- 
minent. —  Saillie ,  chose  qui  avance. 

PROÉMINENT,  ENTE.  adj.  Qui  est  plus  en 
relief  que  ce  qui  l'environhe.  —  Qui  avance,  qui 
fait  saillie ,  qui  dépasse  un  ^iveau. 

PROEMPTOSE.S.  f.  astr.  Équation  lunaire  qui 
.lert  à  empêcher  que  les  nouvelles  lunes  ne  soient 
annoncées  un  jour  plus  tôt  qu'elles  ne  devraienf^ 
an'iver,  suivant  le  cycle  des  épactes.  f 

"tPROÉPÉAL.  adj.  et  s.  m.  Nom  que  Geoffroy 
Saint-Hilaire  douue  à  l'os  cpéal  situé  à  la  quatrième 
pièce  supérieure  au-delà  du  cycléal,  dans  les 
animaux  chez  lesquels  les  pièces  vertébrales  boni 
disposées  en  une  seule  série. 

PROÉPIPLEXE.  s.  f.  Figure  de  rhétorique  qui 
désigne  l'action  de  se  reprendre  soi-même. 

tPROÉPIZEUXE.s.  f.  dérivé  du  grec.  ï>osition 
d'un  nom  entre  deux  verbes. 

PROEPTF^.  s.  m,  pi.  Espèce  d'oiseaux  dont  les 
augures ,  chez  les  anciens ,  consultaient  quelque- 
fois le  vol  on  l'appétit. 

PROÉROSIES.  8.  f.  pi.   r.  PnoAROSixs. 
PROETIDES.  s.  f.  pi.  r.  pRÉttDEs. 
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qui  viennent  à  quelqu'un  der  aocccâsions  de  ses 
père,  mère  on  autres  ascendants! 

PROFÉRER.  V.  a.  Prononcer,  articuler,  dire, 
énoncer.  =^  PRorÉaÉ ,  ÉK.  part. 

PROFÈS ,  ESSE.  adj.  Se  dit  de  celui  ou  de  celle 
qui  a  fait  les  vœux  par  k.squtls  on  s'engage  dans 
un  ordre  religieux  après  le  temps  du  noviciat 
expiré.  Religieux  projèi.  — Il  est  aussi  substantif. 
Un  jeune  prof^s.  Une  jeune  professe, 

PROFESSER.- V.  a.  Avouer  pnbliqnement,  rlh- 
connaître  hautement  quelque  chose.  —  Professer 
une. religion ,  être  d'une  religion.  — Professer  ii nu 
doctrine ,  suivre  une  doctrine.  —  Exercer.  Pix>- 
fesscr  un  art,  une  science,  elc;  — Il  professe  iu 
médecine,  —  Enseigne!-  publiquement.  H professi- 
dans  Vuniversité.  En  ce  sens  il  est  neutre.  =  Pro- 
rksiB  ,  ÉE.  part.  ' 

PROFESSEUR,  s.  m.  Celui    qui    enseigne   nu 
art ,  une  science,  maître  public;  régent.  —  mus. 
Celui  qpi  enseigne  la  musiqne  ;  celui  q«i  l'exercu-k 
pour   en    faire  sa  j)rofesHion,  à  la  différences  du 
musicien  qu'on  iioiuinp  .•/«/a^ct/r. 

PROFESSION,  s.  f.  D(-(  laratiou  publique.  Faire 
sa  profession  de  foi.  —  Ktat,  condition,  métier. 

—  Acte  solennel  par  Icciuel  un  religieux  ou  une 
religieuse  fait  les  vœux  de  religion.  —  Kt.it  d« 
professeur.  —  fig.  Faire  profession  d'impiété ,  etc. , 
de  donner  publiquement  pour  impie.  — Dévot  de 
profession ,   celui  qui  affecte  de  passer  pour  tel. 

—  Joueur,  ivrçgne  de  profession  ,  d'habitude.     ' 
PllOFESSORAL,  LE.  adj.  Il  se  dit  de  ce  qui  a 

rapport  à  la  qualité  de  j)rofesseur.  ' 

PROFESSORAT,  s.  m.  Qualité  ,  état ,  fonction 
de  professeur.  —  tDurée  de  celte  ibnctiop. 

fPROFESTI.  s.  m.  pi.  lirot.  latin,  antiq.  Nom 
par  lequel  les  Rofnaius  désignaient  les  jours  où  il 
était  permis  de  vaquer  aux  affaires  tant  publique» 
que  particulières. 

PROFIL,  s.   m.    Trait,  délinéàtioo    du   visage 


tPROEUDÈRE.  s.  m.  chir.  Appaftil  vascnlaire.  )  4'Kne  personne  vue  par  nn  de  ses  côtés  ,  soit  en 
PROFANATEUR,  s.  m.   Celui. qui  profane  les    effet,  soit  en  peinture.  — Aspect  ou  représenta 


pect  et  la  révérence  qu'on  ûuit  aux  choses  sacrées. 
—  Qui  n'appartient  pas  à  la  religion,  qui  lui  est 
contraire ,  opposé.  Usage ,  écrit  profane.  Histoire 


tion  d'une  ville  ou  de  quelque  autre  objet,  vu 
d'un  de  ses  côtés  seulement. —  arch.  tDessin  d'uu 
bâtiment,  d'un  ouvrage  quelconque ,  coupé  dans 
sa  longueur  ou  sa  largeur,  afîu  de  voir  les  épais- 
seurs des  murs  des  voûtes,  des  planchers,  d^' 
combles,  etc. 

PROFILER.  V.  a.  Représenter  en  profil.  Pro~ 


PROFANE,  adj.  des  a  g.  Qui  est  contre  le  res-  [fier  une  cornic/te.  —  peint.  Peindre,  dessiner  eu 


profane.  — Jig.  Contraire ,  opposé  à  la  vertu.  Et 
l'on  veut  qu^Hippoljfe ,  épris  d'un  feu  profane.... 
(  Racine.  )  —  Substantivement  on  dit ,  Mêler  le 
sacré  au  profane. 

PROFANE,  s.  m.  Celui  qui  n'est  pas  initié  aux 
choses  saintes;  —  Celui  qui  n'a  point  de  respect 
pour  les  choses  de  la  religion.  —  famil.  C'est  un 
profane,  c'est  un  homme  qui  ne  connaît  rien  aux 
matières  que  nous  traitons ,  qui  n'est  pas  de  notre 
société  ,  etc.  —  Celui  que  l'on  regarde  comme 
indigne  d'un  bien ,  d'ane  faveur  ;  ignorant ,  gros- 
sier. —  L'opposé  de  Sacré. . 

PROFANÉMENT.  adr.  En  profane,  dune 
manière  profane.  (Boiste.)  inusité. 

PROFANER.  T.  a.  Abuser  das  choses  de  la 
religion ,  lea  traiter  avec  irrévérence ,  les  employer 
k  des .  usages  profanes ,  etc.  —  Remettre  à  un 
usage  profane.  />  premier  coup  de  marteau  pro- 
fane un  ealice.  -^^'  Faire  un'  nunvais  usage 
d'une  chose  rare  et  précieuse.  Lire  de  belles  c/toses 
tUveuU  un  homme  qui  n'j  entend  rien,  c'ost  les 
profaner.  — Déshonorer,  flétrii-,  souiller.  Et  ce  fer 
malheureux  profanerait  ses  mains!  (Racine.) «m* 
PaovAKâ,  mi.  part. 


profil  ;  faire  le  profil  de....  Profiler  une  figure.  = 
pROFXLK ,  KK.  part. 

PROFIT,  s.  m.  Gain  ,  utilité ,  avanUge  qu'on 
tire  de  quelque  chose.  —  fam.  Cest  un  profit  tout 
clair.  V.  Utilité.  —  Progrès  dans  les  sciences , 
dans  la  vertu.  —  Dans  la  tenue  des  livres  en  par- 
ties doubles.  Profits  et  pertes  ,  comptes  an  débit 
duquel- on  porte  les  charges  du  commerce,  et 
dont  le  crédit  contient  les  bénéfices  éventuels  de 
l'année.  — Hùbit  fait  à  profit,  fait  de  manière  à 
durer  l<ing-teiiapa. — Profit  de  fiefs,  dioit  de  quint , 
requiut,  relief,  lods  et  ventes,  vieux.  —  t jnrisp. 
On  dit ,  Défaut  emportant  profit,  pour  dire,  défaut 
emportant  gain  de  cause. 

PROFITABLE,  adj.  des  a  g.  Utile ,  avantageux. 
//  a  reçu  des  avis  profitables',  s'il  eût  voulu  les 
suivre.  Ces  l^ÊP'  lui  seront  profitables. 

PROFITE^  y.  n.  Tirer  un  émolument ,  fah-e 
un  gain.  [ —  Tirer  avantage  de....  —  Être  utile  , 
serrir.  —  Faire  des  progrès.  —  Croître ,  se  forti- 
fier. Cet  enfant  profite  à  vUe  d'ail.  —  Profiter  de 
la  dépouille  de  quelqu'un,  avoir  sa  dépouille. — 
Paire  profiter  son  argent ,  le  faire  valoir ,  en  tirer 
intérêt. 

PROFITEROLE,  s.  f.  Pâte  cnile  som  la  cendre. 
-—  On  appelait ,  Potage  de  profiterole ,  nn  potage 
fait  avec  de  petits  pains  sans  nue,  mitonnes   cl 
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PROFKGTIF,  ITE.  adj.  juri.sp.  Se  dit  des  biens    garnis  de  béatillea.  tneux. 
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SO'f  PRO 

PROFLtJTION.  t.  f.  Sortie  d'an  êeoolemeAt. 

(Boisle.)  peu  usité. 

PROFOND,  FONDE,  adj.  Se  dit  des  choseï 
(loDt  le  fond  est  éloigné  de  la  snperGcie,  et  pitu 
gétiéraleinent  de  celles  qni  Tont  de  haat  en  bas. 
Puits  profond.  Plaie  profonde.  —  Très-creîix.  — ■ 
fig.  Dont  la  connaissance  est  très-difficile.  Cette 
science  esttrop  profonde  pour  lui,  —  Qui  est  d'une 
grande  habileté ,  d'une  grande  pénétration ,  etc. 
Savoir,  esprit  profond.  —  Sommeil  profond ,  qui 
tient  les  sens  dans  un  paifait  repos,  l/n  Jour  qu^ 

le  vieillard  dormait  d'un  profond  somme (La 

Fontaine.)  —  Grand,  extrême  en  son  genre,  soit 
dans  le  phj!>iqne ,  suit  djins  le  moral.  Profond 
silence.  Profonde  rmdancolle.  —  famil.  Profonde 
révérence.  Profonde  inclination ,  en  se  cooibant 
ex'trcmement  bas.  —  Racine  profonde,  très-enfon< 
cce  dans  la  terre. 

PROFONDÉMENT.  a«lv.  Bien  arant ,  d'une 
manière  profonde. —5a/«fr,  s'incliner  profondé- 
ment,  très-bas. 

PROFONDEUR,  s.  f.  Étendue  d'une  chose 
considérée  depuis  la  jiuperficie  jusqu'au  fond. 
Profondeur  d'un  précipi^.  —  géora.  DiôTension 
d'un  corps  considéré  de  haut  en  bas.  Autrefois 
on  l'appelait  Hauteur.  — fg.  Impénétrabilité  des 
jugements  de  Dieu;  ïRcompiéhensibilité  des. mys- 
tères.—  Grandeur  du  savoir  d'un  homme;  éten- 
due de  son  esprit,  de  son  génie.  •—  Pénétration 
dans  les  mystères.  •—  Étendue  eu  long.  Ce  bâti- 
ment a  cent  piçdi  de  profondeur. 

PROFONITÉ.  adj.  m.  mar.  Profond.  —  Se  dit 
des  vaisseaux  qui  tirent  beancoup  d'eau. 

PROFUSÉMENT.  adr.  Avec  profusion ,  d'une 
uianière  extrêmement  prodigue. 

PROFUSION,  s.  f.  Excès  de  libéralité  ou  de 
dépense.  —  t.myth.  Figure  allégorique ,  que  l'on 
peut  peindre' comme  la  Prodigalité,  mais  lui 
mettre  nn  bandean  stu:  les  yeux,  parce  que  la 
Profusion  est  encore  plus  aveugle  que  la  Prodi- 
galité ;  et  derrière  on  peut  placer  la  Pauvreté , 
qui  s'avance  à  pas  lents,  et  qui  en  est  la  suite 
inéntable. 

PRQGALLINSECTE.  s.  m.  Sorte  degaUinsecte. 

f'.  '  GIlLI  H  SECT». 

PROGÉNIE,  s.  f.  Race ,  sonehe.  vîexix. 

PROGÉNITURE,  s.  f.  Les  enfants  d'nne  même 

souche. — -tSe  dit  de  la  totalité  des  petits  d'un 

lapin,  ou  de  tont  antre  animalT/a/n.  et  peu  usité. 

'        PROGNÉ.  s.  f.  En  pçé.sie ,  hirondelle,  r.  Phi- 

LOMKLK.  S.  f.  myth.  > 

PROGNOSTIG.  s.  m.  PRONOSTICATION  s.  f. 
PROGNOSTIQUER.  v.  a.  f.  Paoïro^Tic ,  Pro- 

nOSTICilTIOK  ,  PnqNOSTIQCCR. 

PROGRAMME,  s.  m.  Placard  qn'on  afliche  au 

,    coin  des  rues,  ou  qu'on  distribue  dans  le  public, 

^  pour  inviter  à  quelque  exercice ,  pour  proposer 

un  prix,  exposer  le  plan  d'une  fête  publique^ 

d'nne  exposition  industrielle,  etc.     ^  . 

PROGRÈS,  s.  m.  Avancement ,  mouvement  en 
avant. -— Suite  de  conquêtes  ou  ^d'avantages  rem- 
portés à  la  guerre.  —  Toute  sorte  d'avancement , 
d'accroissement  y  d'augmentation  en  bien  on  en 
mal.  —  //  n'jr  a  point^_de  progrès  à  l'infini,  en 
remontant  de  cause  en  cause,  il  faut  remoqter 
à  la  première,  on  il  n'y  a  point  de  cause  dont 
l'action  paisse  s'étendre  à  l'infini. 

PROGRESSIF,  IVE.  adj.  Qni  avance.  Lé  mou- 
veinent  progressif  des  animaux. — Se  dit  aussi  des 
planètes.  Le  mouvement  progressif  de  la  lune. 

PROGRESSION,  s.  f.  Mouvement  en  aVant. 
—  Suite  non  interrompue  des  causes,  des  effets, 
— math.  Suite  de  termes  en  proportion  continue, 
c'est-à-dire ,  dont  chacun  est  moyen  entre  celui 
ïjai  le  précède  et  celui  qui  le  suit.  —  Des  gran- 
deurs en  progression,  quand  la  première  et  la 
seconde;  la  seconde  et  la  troisième,  etc. ,  gardent 


^ 


PRO 

toc^onn  entre  ellet  le  même  rapport  «oit  arith-. 
métiqne ,  soit  géométrique.  —  rhét.  Progrisùom , 
accroissement  de  force  et  de  grandeur  daoa  le 
développement  d'nne  idée. 

PROGRESSIVEMENT,  adv.   D'ane   m«ûère 
progi«ssire,  avec  progreasioi». 
tPROUÈDRE.  s.  m.  K.  PaoàomK. 

PROHIBÉ ,  BÉE.  adij.  Qui  est  défendu.  Mar- 
chandise prohibée.— 'Le  degré  profùbé,  le  degré 
de  parenté  où  la  loi  défend  de  te  marier.  •—  tPar- 
tic^e  passé  du  verbe  Prohiber. 

PROHIBER.  V.  a.  Défendce,  interdire.  On  a 
prohibé  ce  livre.  V.  DérsHORi.  aasPaoBiBB,  ix.  p. 

PROHIBITIF,  TIVE.  adj.  Qui  prohibe ,  qui 
défend.  Loi  prohibitive.  Arrêt  prohibitif 

PROHIBITION,  s.  f.  Défense,  inhibition» etc 
La  prohibition  du  port  d^ armes. 
tPROHOMBRE.  a.  m.  Notable  d'Espagne.     ^ 

PROIE,  s.  f.  Ce  qne  les  aninunx  carnassiers 
ravissent  pour  le  manger.  —  Oiseaux  de  proie ^ 
ceux  qni  dennent  la  chasse  an  gibier ,  el  qui  s'en 
nourrissent.  — fig.  Butin  qu'on  fait  k  la  guerre , 
ou  antrement.  — fig.  Être  en  proie  à  ses  domes- 
tiques, être  pillé  par  ses  domestique*.  »■  Être  en 
proie  d  la  médisance ,  à  ses  passiotu ,  etc.  — 
Demeurer  la  proie ,  rester  en  proie ,  été. 

PROJECTILE,  s.  ra.  n  se  dit  de  toitt  corps 
I>esant  jeté  en  l'air ,  et  abandonné  ensnite  à  l'ac- 
tion de  sa  pesantenr.— •  tEn  terme  d'artillerie, 
on  entend  par  ce  mot  les  bombes,  les  boulets, 
les  obus ,  les  balle* ,  etc.  —  Il  est  quelquefoia 
adjectif.  Mouvement  "projectile. 

PROJECTION,  i.  f.  chipi.  Action  de  jeter  par 
cuillerées,  dans  un  cretiset  mis  entre  les  charbons 
ardents ,  quelque  matière  en  pondre  qn'on  veut 
calciner.  •—  La  poudre  de  proj action,  celle  avec 
laquelle  les  alchimistes  prétendent  changer  les 
métaux  en  or.  —  Mouvement  de  projection ,  mou- 
vement de  ce  qni  est  jeté  en  lair,  comme  une 
pierre ,  une  bombe ,  etc.-^-Pro/ec/ia/i  tle  la  sphir», 
représentation  de  la  sphère  snr  un  plan ,  on  sur 
toute  autre  surface.  —  mécan.  Action  d'imprimer 
un  mouvement  à  un  projectile.  ——Jet  d'un  métal 
en  cire,  en  sable,  etc. — persp.  Représentatioa 
on  apparence  d'nn  objet  snr  le  plan  perspectif 
on  le  tableau.  — Projection  d'un  point,  d'une 
surface ,  etc. ,  le  point ,  la  snrfacq ,  etc. ,  on  le 
plan  du  tableau  est  coupé-  par  le  rayon  visuel 
qui  va  du  point,  etc.  «  à  l'oeil.  —  Projection  ortho- 
graphique, représentation  de  la  surface  de  la 
sphère  sur  un  plan  qni  la  conpe  par  le  milien  , 
l'oeil  étant  placé  verticalement  à  une  distance 
infinie  des  deux  hémisphères.—  Projection  stéréo^ 
graphique,  celle  où  la  surface  de  la  sphère  est 
représentée  snrle  plan  d'un  de  ses  grands  cercles , 
l'oeil  étant  supposé  an  pôle  de  ce  cercle.  —  Pro- 
jection ^nomonîque,  celle  où  l'on  suppose  Poeil 
an  centie  de  la  sphère,  dans  laquelle  par  consé- 
quent tons  les  grands  cercles  sont  des  lignes 
droites ,  et  les  petits  des  lignes  courbes. 

PROJEGTURE.  a.  f.  K  Sailme. 

PROJET,  s.  m.  Entreprise ,  dessein.-— Première 
pensée  de  quelqu'un  par  écrit.  — Plan  ou  arran- 
gement de  moyens  pour  exécuter  quelque  chose. 
—  Plan  et  détail  d'un  ouvrage  quelconque.  F". 
DESsaiir.  ' 

PROJETER.  V.  a.  Former  le  projet  de....  — 
V.  n;  Projeter  de  partir,  etc.  —  chim.  Faire  la 
projection  de  quelque  matière. —Tracer  nn  corps 
sur  une  surface  suivant  certaines  règles,  i— 5e  ^wx»- 
Jeter.  v.  pron.  Dans  les  arta,  paraître  en  avant. 
=>  Projeté  ,  ée.  part. 

tPRO JETEUR,  s.  m.  Ouvrier  priMitpRl  des 
corailleurs  qni  entend  le  mieux  i  jeter  daiis  la 
mer  la  machine  qni  sert  à  en  tirer  le  corail. 

PROLABIA.  s.  m.  Le  devant  des  \hyvt».  inusité. 


PRO 

deeias  pour  désifnar  la  chute  d'une  partie  quel- 
conque, comme  de  la. luette,  du  vagin,  etc. 

PB.0IJLT10N.  a.  t.  ama.  Suite  de  plusieurs 
notes ,  tant  en  montant  qu'ai  desoendant ,  snr  nn« 
même  ▼pjdl*  ;  dorée  du  chaut  sur  une  ayllabe  ; 
nmiade,  aoite  de  notes. 

tPROLECTAIlON.  s.tméd.  Action^  séparer 
In  parties  les  pltia  fines  d'un  corps  d«  celles  qui 
aoÀt  plu*  groaaiére*. 

PROLECTXON.  *.  f.  Provocation  agréable. 
(Boiste.)  inusité. 

PaOLÉG<MilÈNES.  s.  m.  pi.  Longée  et  ample 
préface  qui  contient  le*  notion*  le*  plus  néceii^ 
itairea  à  ïlntelligence  dea  matièrea  traitées  dans 
nn  ouvrage. -—Û  n'est  usité  qu'en  parlant  de  la 
Bible',  des  traitéa  de  philosophie ,  etc. 
/  PROLEPSE.  s.  f.  Figure»  de  rhétorique  par 
laquelle  on  prévient  et  on  réfute  d'avance  les 
objections  qn'on  pourrait  essuyer. 

mOLEPTIQUE.    adj.  de*  a  g.  Se  dit  d'une' 
fièvre  dont,  les  accès  se  précipitent,  -^jinnée  pro- 
leptiq'te ,  l'année  qni  est  *npposée  au  delà  des 
ipnitiis  ordinaires  de  la  chronologie. 

P&OLEPTIQUEMENT.  adv.  Par  prolepse,  en 
prér/mant  les  objections,  /^u  usité. 

PROLÉTAIRES,  s.  m.  pi.  Citoyens  pauvres 
de  Rome ,  qui  ne  fournissaient  à  la  république 
que  des  enfants.-» Dernière  classe  de  la  société. 

—  Ches  les  modernes ,  se  dit.  de  ceux  qui  n'ont 
aucune  propriété. 

PROLIFERE,  adj;  des  a  g.  Se  dit  d'nne  fleur 
du  centre,  de  laquelle  s'élève  un  pédoncule  qui 
porte  npe  on  plusieurs  antres  fleurs.  -—  Genre 
de  pkmtes  établi  parmi  le*  oonferves. 

PROLIFIQUE,  adj.  de*  a  g.  Qni  a  la  force , 
la  vertu  d'engendrer  ;  qui  est  propre  à  la  généra- 
tion. Fertu  prolifique. 

PROLIXE,  adj.  des  a  g.  Diffus,  étendu;  trop 
long.  Discours,  auteur  prolixe.  —  Rousseau  a  dit, 
La  barbe  rare  et  le  menton  prolixe,  voulant,  par 
le  mot  de  Prolixe,  désigner  la  longueur  du  men- 
ton; mais  en  ce  sens  il  est  inusité,  et  ne  se  dit 
qne  par  plaisanterie. 

'  PROLIX.EMENT.  adv.   Avec  prolixitt,  d'nne 
manière' prolixe. 

PROLIXITÉ,  s.  f.  Longueur  de  discours ,  di^ 
fusion ,  trop  grande  étendue  dans  le  discours. 

PROLOCUTEUR,  s.  m.  En  Angleterre,  l'ora- 
teur on  président  de  la  chambre  haute  :  c'est  de 
droit  l'archevêque  de  Cantorbéry.      . 

PROLOGIES.  s.  f.  pL  Fêtes  qu'on  célébrait  en 
Grèce  avant  de  cueillir  le*  fruits. 

PROLOGUE,  s.  m.  Préfiace,  avant -propos. 
Ouvrage  qui  sert  de  prélude  k  une  pièce  drama- 
tique. Prologue  d'opéra ,  etc.  —  Ches  les  anciens , 
auteur  qni  récitait  le  prologue. 

PROLONGATION,  s.  f.  Action  de  prolonger. 
—Le  temps  qn'on  ajoute  à  la  durée  fixe  de  quel- 
que chose.  —  Chose  de  longue  durée. 

PROLONGE,  s.  f.  t  Cordage  qni  sert  aux  ma  • 
noenvres  de  l'artillerie.  —  tCharriot  à  munition; 

—  C'est  abusivement  que  quelques  Dictionnaires 
écrivent  Prélonge.  * 

PROLONGEMENT,  s.  m.  Extension,  conti- 
nua|i<Mi  de  quelque  portion  d'étendue. 

tPïlOLONGEMENTRACHIDIEN  DE  L'ENCK 
PHAUK.  *.  m.  Npm  qne  quelques  anatomiste» 
donnent  k  la  moelle  épinière. 

PROLONGER,  v.  a.  Rendre  de  plus  longue 
durae>  fisire  dmvr  plus  long-temps.  Prohiber  la 
itie.  — :  Prolonger  une  ligne ,  une  avenue ,  les  éten- 
dre, les  continuer. — mar.  Prolonget  un  vaisseau , 
le  faire  avancer  contre  un  autre ,  le  mettre  flanc 
k  flanc,  vergue  à  Tergne.  —  péch  Prolonger  la 
civadière,  apiquer  là  civadière.-^A  prolonger. 
V.  pron.  S'étendre  en  durée  ou  en  longuenr.  •" 


PROLAPSUS,  s.  m.  Mot  employé  par  les  mé-    Paoi.oiioi,  i«.  part. 
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+PILOMA.CHIES.  i.  f.  pi.  Fêlas  où  U»  Lwédê- 
oaiens  •«  oooro»"»**"»*  de  roMaoz. 

de*  bu**'  ^  MicieiM ,  oà  Ton  se  prëparsit 
u,  ^ro«  psr  d««  frictions ,  df  partanu ,  etc. 

ÎÏoJIJÎGOPSIDE.  i.  f.  Genw  d'insectes  de 
Voràse  àe»  hfindptèrm, 

PROMENADE,  s.  f.  Action  de  se  promener.  — 
Lj«a  oh  Ton  se  promène,  promenoir.  Les  TuiU- 
ries  et  Us  Champs-ifysée*  sont  iètyromenadès  et 
des  promenoirs  ;  un*  piaine ,  des  àou  sont  des  pro- 
mena Jes  et  non  des  promenoirs.  —  La  promenade 
Cil  belU  auj'ounthuif  il  fidt  beaa  se  promener. 

PROMENER.  ▼.  ••  Mener  çè  et  là.  Il  promène 
son  enfant,  r—  Promener  un  cheval,  le  faire  mar- 
cher doncement,  soit  en  le  menant  par  la  bride, 
soit  même  en  le  montant.  —  Promener  un  cheval 
sur  on  par  le  droit,  le  faire  marcher  sor  nne  ligne 
^jQl^^^^Rg.  Promener  son  esprit,  sa  regards 
sur,  etc. ,  porter  sa  pensai  ses  Tnes  snr,  etc.  — 
Se  promener.  T.  pron.  Faire  ^one  promenade ,  aller 
et  ▼eair  dans  nne  .promenade.  — Se  promener  sur 
les  cordes,  Tisiter  les  cordes  sor  lesquelles  on  a 
mis  des  peaox  i  l'érent  on  poor  archer. —  Se  pro- 
mener sur  teau',  aller  ea.bateao  par  passe-temps. 
=  FKOMsai,  Es.  part. 

PROMENEUK.  s,  m.- Celai  qai  se  promène, 
(|iii  aime  i  se  promener.  — fém.  Promeneuse,  fam. 
—  s.  111.  pi.  Philosophes  péripatéticiens  qoi  ensei- 
^iinirot  en  se  promenant. 

PROMENOIR,  s.  m.  Lien  oà  l'on  se  promène. 

r.    l'HOMIlTAOB.  * 

l'KOMÉRÔPS.  s.  m.  Genre  d*ois«anz  de  Por- 

(lic  des  tylvains. 

THOMÉRUPE.  s.  m.  Espèce  d'oisean  hnppè 
qu'on  rencojntre  dans  les  Indes. 

.PR()MESSE.  s.  f.  Assurance  qu'on  Anne,  de 
bouche  oa  par  écrit,  de  faire  on  de  dire  qaelqae 
chose.  —  Billet  sons  seing  privé  par  lequel  on 
.s'engage  ou  l'on  promet  de  payer  une  -somme 
(I  argent. — Promesse  de  mariage,  éciit  par  lequel 
un  Aongage  k  épouser  une  personne. 

PROMÉTHÉE.  s.  f.  Plante  fabuleuse  et  très- 
rclcLre  chex  les  anciens ,  qui  la  faisaient  nkitre 
siu-  le  raont  Caucase,  on  Prométhée  fut  attaché. 
Los  uns  disent  qu'elle  rendait  invulnérable  ;  d'an- 
tics,  qu'elle  guérissait  de  l'amour;  d'autres,  que 
le  teu  ne  pouvait  l'endommager,  etc.—- C'est  aussi 
le  nom  d'Une  constellation.  — fmjth.  Nom  d'un 
fils  de  Japet  et  de  Chimène ,  et ,  selon  d'antres  , 
d'Asia  ou  de  Thémis,  qui,  selon  la  faUé,  fut  le 
premier  qui  forma  l'homme  du  limon  de  la  terre. 
Minerve  anima  son  ouvrage,  et  lui  donna  la 
ii'ainte  du  lièvre,  là  finesse  du  renard,  la  féro- 
cité du  tigre ,  ^ambitioa  du  paon,  et  la  force  dn 
lion.  Ou  raconte  encore  cette  fable  d'une  iiutre 
manière.  «Minerve,  admirant  la  beanté  de  cette 
jiroduction,  offrit  k  Prométhée  tout  ce  qui  pour- 
rait contribuer  k  sa  perfection.  Celui-ci  répondit 
({u'il  lui  fallait  voir  lui-même  les  régions  célestes, 
])oar  choùir  ce  qui  conviendrait  mieux  k  l'homme 
qu'il  avait  formé.  Minerve  le  ravit  au  ciel ,  on  il 
vit  que  c'était  le  feu  qui  animait  tous  les  corps 
célestes,  et  emporta  de  ce  feu  sur  la  terre.  H  ne 
s'en  tint  pas  U.  Distingué  par  nn  esprit  adroit 
et  entreprenant ,  il  essaya  de  tromperJupiter  dans 
uu  sacrifice,  et  d'éprouver  ainsi  sll  méritait  les 
bonneuH  divins.  H  fit  donc  tuer  deux  bceufs ,  et 
remplit  Ane  des  deux  peaux  de  la  chair ,  et  l'autre 
(les  Os  d|s  victimes.  Le  maitre  des  dieoi^  fut  dupe 
<^t  choisit  la  dernière.  Résolp  de  s'en  venger  snr 
tous  les  hommes ,  il  leur  âta  l'usage  da  fen.  Pro- 
méthée ,  avec  l'aide  de  Minerve ,  dont  les  conseils 
l'avaient  ài^k  dirigé  dans  U  formation  de  l'homme, 
monte  an  ciel  ;  et ,  s'éunt  approché  da  rhiffir*  dn 
Soleil ,  y  prit  le  feu  sacré  qa*ii  poru  sur  la  terre 
<Isns  la  tige  d*nne  fîémle.  Jupiter ,  irrité  de  ce 
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nouvel  attentat  I  ordonna  k  Ynlcain  de  forger 
une  femme  douée  de  tontoi  les  perfections.  Les 
dieux  Is  comblèrent  de  présents ,  et  l'envoyèrent 
à  Prométhée  avee  nne  boite  remplie  de  tons  les 
maux,  f^  Paboo&b.  Il  fut  asses  prudent  pour  se 
défier  du  pi^  dont  Épiméthée,  son  frère,  ne 
sut  pas  se  garantir.  Jupiter  etifin,  outré  de  ce  que 
Proi^thée  n'avait  pu  ïtiie  dupe  de  ce  nouvel  arti- 
Hee ,  ordonna  k  BCercure  de  le  conduire  sur  le 
mont  Caucase,  et  de  l'attacher  i  nn  rocher,  où 
un  aigle ,  fils  de  Typhon  et  d'Eohidna ,  devait  lui 
ronger  éternellement  le  foie.  D'antres  disent  que 
ce  supplice  ne  devait  dorer  que  A>  mille  ans.  On 
ajoute  qu'il  fnt  cependant  délivré  quelque  temps 
après  par  Hercule ,  comme  on  l'a  vu  sor  on  bas- 
relief  antique  qui  a  été  conservé.  » 

PROMETHEES.  s.  f.  pi.  Fêtes  célébrées,  k 
Athènes,  en  l'honneur  de  Prométhée,  parce  qu'il 
avait  rendn  léi  lampes  utiles  par  le  fen  qu'ill avait 
dérobé  dans  le  ciel.  Ce  sont  les  mêmes  q^e  les 
LampaJophoriês.  V.  ce  mot. 

PROMETTEUR,  s.  m.  PROMETTEUSE,  s.  f. 
Celui ,  celle  qui  promet  légèrement ,  ou  sans  in- 
tention de  tenir  sa  promesse.  Ce  m'est  qu'unr pro- 
metteur, fimil.  ^ 

PROMETTRE,  v.  a.  (se  c^ogne  comme 
Mettre.)  Donner  parole  de  quelque  chose,  s'^n-- 
gager  de  piuY>Ie  on  par  écrit  à  faire,  k  dire....  // 
m'a  promus  de  l'argent,  —  v.  n.  //  m'a  promis  de 
'venir.  — -  Ag.  Promettre  beaucoup ,  donner  de  soi 
de  grandes  espérances.  — >  Is  temps  promet  de  la 
pluie ,  fait  croire  qnll  pleuvra.  '—  L'almanach 
promet  du  froid,  prédit  qu'il  fera  froid.  —  pruv. 
Promettre  mo^is  et  merveilles ,  tonte*  sortes  de 
choses  avautageuBea.  —  Promettre  plus  de  beurre 
que  de  pain ,  plus  qu'on  ne  peut  tenir.  -—  Se  pro- 
mettre. V.  pron.  Espérer,  se  former  des  espé- 
rances. Le  bonheur  que  nous  nous  promettons.  Il 
se  promet  cela  de  votre  bontJ.  — Se  promettre  quel- 
que chose  à  soi-même ,  prendre  une  ferme  résolu- 
tion de....  — »fv.  récipr.  Se  faire  des  promesses 
mutuellement  lies  uns  aux  autres,  «s  Paoms ,  isa. 
part. 

PROMINENCE.  s.  f.  État,  qualité  de  ce  qui 
est  prominent.  —  Avancement.  —  V.  Paoém- 
irsircB,  qui  est  plus  usité. 

PROMllîïENT,  ENTE.  adj.  Qui  s'élève  au- 
4easus  de  ce  qui  l'environne.  Rocher  prominent. 
Colline  prominente  au-dessus  des  autres.  V-  Proé- 
MiifiirT,  qui  est  pins  usité. 

PROMINENTE.  s.  f.  anar.  Nom  que  l'on  a 
donné  à  la  dernière  vertèbre  cervicale. 

PROMINER.  v..n.  S'élever  «ti-dessns  de  quel- 
que chose.  Ce  rocher  promine  sur  tous  les  autres. 
V.  PaQÉMiireR ,  qui'«st  plus  usité.     ~ 

PROMINULË.  adj.  m.  Il  se  dit  dn  cristal  dont 
les  arêtes  forment  une  légère  saillie. 

PROMIS,  ISE.  adj.  Dont  on  a  fait  la  pro- 
messe. —  La  terre  promise ,  la  terre  de  Chanaan 
que  Dieu  avait  promise  à  son  peuple.  —  prov. 
Chose  promise,  chose  due,  dès  qu'on  a  promb 
quelque  chose ,  il  faut  teqir  à  sa  parole.  —  t  Par- 
ticipe passé  dn  verbe  Promettre. 

PROMISCUITÉ,  s.  f.  didact.  Mélange,  confu- 
sion, ^eu  iMi/tf'. 

PROMISCUEMENT.  ad  v.  didact.  Confnsémeu  ^ 
d'une  manière  confuse,  peu  usité. 

PROMISSIO'N.  s.  f.  Dans  l'Écriture,  Terre  de 
promission ,  c'eat  la  même  chose  que  la  terre  pro- 
mise. '-'Terre  <de  promission,  se  dit  d'un  pays 
fertile  et  abondant  en  toutes  sortes  de  productions. 
\PROMITOR.  s.  m.  myth.  Dieu  des  Romains, 
comme  présidant  aux  dépenses. 

PROMONTOIRE,  s.  m.  géog.  anc.  Cap,  pointe 
de  terre  élevée  et  avancée  dans  la  mer.  —  Dans 
la  moderne  géographie ,  on  dit  Cap.  — - 1  Les  an- 
ciens personnifiaient  la  plupart  des  promontoireS| 


PRO 


305 


et  le  mot  Cap,  qui  est  nne  abréviation  de  Capuf, 
tête ,  sous  lequel  on  les  déeigne  ai^oord'hui ,  nous 
est  peut-être  venu  du  temps  où  Us  étaient  dépeints 
comme  des  géanu  énormes  et  orgueilleux,  dont 
la  tête  bravait  les  deux. 

PROMOTEUR,  s.  m.  Celui  qni  prend  le  soin 
principal  d'une  affaire.  —  Par  analogie ,  Le  pro- 
moteur d'une  querelle,  celui  qui  l'a  principale- 
ment élevée.— -  Fonctionnaire  ecclésiastique  dans 
un  diocèse,  dMm  nne  assemblée  du  clergé,  dans 
nn  chapitre,  etc.  Le  promoteur. 

PROMOTION,  s.   f.  Action  par  laquelle  un 

prince  élève ,  ou  on  est  élevé  à  une  dignité 

Élévation  à  nne  charge ,  à  un  emploi ,  etc.  —  Dans 
le  sens  actif,  oa  ne  le  f)it  que  de  plusieurs  per- 
sonnes. Paire  une  promotion  de  cardinaux. 

PROMOUVOIR.  V.  a.  Élever  k  une  dignité, 
en  parlant  d'un  ordre,  d'une  dignité  ecclésias- 
tique. //  a  été  promu  aux  ordres  sucres.  Ce  prince 
a  été  promu  à  l'empire.  =»  Promu  ,  us.  part. 

PROMPT,  MPTE.  adj.  En  parlant  des  choses, 

soudain,   qui  ne    tarde   pns  long -temps. En 

parlant  des  personnes,  actif,  diligent. —.Colère. 
//  est  prompt.  Il  a  l'humeur  prompte.  —  Avoir 
l'esprit  prompt,  la  conception  viee  et  prompte, 
avoir  un  esprit  qui  conçoit  et  comprend  aiséiuent. 
-—Fin^ prompt  à  boire ,  vin  qni-  se  boit  don»  la 
primeur. — Qui  se  passe  vire,  en  un  moment. 
Prompt  comme  un  éclair. 

PROMPTEMENT  .adv.  Avec  diligence,  avec 
promptitude.  7/ yâuf/aZ/r  cr/n  promptement. 

PROMI*TITUDE.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  agit 
ou  se  meut  avec  vitesse.  J.vs  affaires  étant  menées 
par  un  seul ,  d y  a  plus  de  pivmptitude  dans  l'cré- 
cution.  (Montesquieu.)  —  Précipitation.  —  Dili- 
gence. —  Défaut  d'un  homme  brusque  e>t  prompt. 
*— Colère,  emportement.  —  Action  de  brusque- 
rie, mouvement  subit  et  passager.  En  ce  sens  il 
s'emploie  ordinairement  au  pluriel.  ^ 

PROMPTUAIRE.  s.  m.  Texte,  abrégé  du  Àroit. 
Un  promptuaire-  de  droit. 

PROMULGATION,  s.  f.  Publication  de  lois , 
faite  avec  les  formalités  requises. 

PROMULGUER,  v.  a.  Publier  nne  loi  avec  le.-i 
formalités  requises,  as  Promuloué  ,  ée.  part. 

fPROMULSIS.  s.  m.  mot  latin,  antiq.  Nom 
que  les  Romains  donnaient  quelquefois  à  la  gus- 
tation ou  premier  service  de  leurs  repas,  parce 
qu'on  y  buvait  du  vin  miellé.  O/l  chantait  sou- 
vent aprèj  le  promulsis. 

tPROMYLÉES.  s.  m.  pi.  myth.  Divinités  pla- 
cées au  devant  des  môles  des  ports,  auxquelles 
ou  adressait  ses  Vteux  pour  un  heureux  retour. 

tPRONAIA.  s.  f.  myth.  Surnom  de  Minerve  , 
que  l'on  plaçait  au-devant  des  temples. 

PRONAOS.  s.  m.  Mot  grec,  qui  signifie,  ves- 
tibule ,  ou  portique  d'un  temple. 

tPRONASTES.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  qui 
habitaient  iine  partie  de  la  Béotie. 

PRONATEURS.  s.  m.  pi.  Muscles  qui  font  que 
la  paume  de  la  main  se  tourue  vers  là  terre.  — 
tu  est  aussi  adjectif.  Les  muscles  pronateurs. 

PRONATION,  s.  f.  3Iouvement  de  pronation , , 
celui  par  lequel  on  tourne  la  main ,,  de  manière 
que  la  paume  soit  tournée  vers  la  terre.  ' 

fPRONAUS.  s.  m.  myth.  Surnom  de  Mercure** 
Thèbes ,  dont  la  statue  était  placée  à  l'entrée  dn 
temple  d'Apollon.  V.  Prohaia. 

PRÔNE,  s.  m.  Instruction  chrétienne  que  le 
curé  ou  le  vicaire  fait  tous  les  dimanches ,  dans 
la  chaire,  k  la  messe  paroissiale.  Et  monsieur  U 
curé  de  quelque  nouveau  saint  charge  toujours  son 
prdne.  (La  Fontaine.)  —  Remontrance  importune 
qu'une  personne  fait  à  un  autre,  fe  me  moque  de 
son  prône,  famil. 

PRÔNÉE,  s.  f.  Genre  d'inti^ctes  de  Tordre  des 
hyménoptères. 
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PRiiNER.  ▼.  a.  Faire  le  prAne.  —  Vanter , 
louer  avec  exagération.  — fam.  Faire  de  longs  dis- 
coara ,  d'ennuyeuses  remontrances.  En  ce  sens  il 
est  neutre.  —  Se  prôner,  t.  pron.  Faire  son  pro- 
pre éloge.  —  V.  recip.  Se  loner  mutuellement ,  les 
uns  le»  autres.  S'en  allèrent  dans  les  cités  l'un 
l'autre  se  prôner.  (La  Fontaine.)  =  Prômé  ,  ék.  p. 
j PRONERVATION,  s.  f.  anat.  Expansion  ten- 
dineuse ;  un  tendon,  peu  usité. 

PRÙNEUR.  s.  m.  PRÔNEUSE.  s.  f.  Celui, 
celle  qui  fait  nn  prône.  —  Celui,  celle  qui  loue 
avec  excès.  —  Grand  parleur,  grande  parleuje  , 
qui  aime  à  faire  des  remontrances  ;  censeur  en- 
nuyeux. Cest  un  prôneur  éternel,  fam. 

PRONOI^..  s.  ro.  Genre  de  papillons  d«  la  fa- 
mille des  diurnes.  * 

PRONOM,  s.  m.  graram.  Partie  de  l'oraison 
qiii.se  met  à  la  place  du  nom  substantif.  Moi, 
joi,  il,  lui,  eux,  elles,  etc.,  sont  des  pronoms 
jiersonnels.  "  .  ', 

PRONOMINAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient  an 
pronom. —  '^rAfçj  pronominaux,  verbes  qui  se  con- 
juguent avec  le  pronom  personnel  de  la  même 
personne  que  le  sujet.  — Il  y  a  4cs  verbes  pro- 
nominaux réciproques ,  qui  se  conjuguent  avec  le 
pronom  personnel  de  la  même  personne  que  le 
sujet. —  Il  y  a  aussi  des  verbes  pronominaux  réflé- 
chis. V.  RÊciPROQoe ,  Rkfi.échi. 

PRONOMINALEMENT,  adv.  gramm.  En  pro- 
nom. (Uoiste.)  inusité. 

PRONOINCÉ.  s.  m.  Ce  qui  a  été  prononcé  par 
le  jugç.  Ia'  prononcé  d'une  sentence. 

PRONONCÉ,  ÉE.  adj.  Articulé,  bien  marqu^ 

—  peint.  Muscles  bien  pronoocés ,  trop  prononcés , 
nmsrles  bien  ou    trop   marqués ,   représenté».  — 

,  Depuis  quelque  temps  se  dit,  au  figuré,  du  carac- 
tère dan»  les  otivragcs  d'esprit,  des  opinions ,  etc. 

—  t  Participe  passé  du  verhe  Prononcer. 
PRONONCER.   V.  a.    Proférer,   articuler  les 

lettres,  les  syllabes,  les  mo{s;  en  exprimer  les 
sons.  —  Réciter.  Prononcer  un  di:scours.  —  Décla- 
rer avec  ou  par-autorité  juridique.— Par  extension 
di'cUler,  ordonner-  — -  v.  n.  Fous  n'avez  qu'à  pro- 
noncer: —  peint.  Marquer  pfus  ou  moins  forte- 
ment les  muscles ,  etc.  —  Se  prononcer,  v.  pron- 
Manifester  son  sentiment  ;  énoncer  nettement , 
avec  fur(fo,  son  intention,  sa  volonté,  sa  résolu- 
tion. =  Prononcé  ,  ee-  part. 

PRONONCIATION,  s.  f.  Articulation  des  let- 
tres, des  syllabes  dans  les  mots. — Manière  de 
réciter,  de  bien  prononcer.  —  Action  de  pro- 
noncer un  jugement.  Après  la  prononciation  de 
la  sentence.  —  tlittér.  Action  de  la 'voix  dans  un 
orateur  ou  dans  un  lecteur,  quand  il  déclame  ou 
qu'il  lit  quelque  ouvrage.  —  Fice  </c  prononcia- 
tion .  bégaiement ,  balbutiement ,  etc.  <» 

PRONOPIOGRAPHE.  s.  m.  Instrument  dont 
on  .se  sert  pour  dessiner  ce  que  l'on  a  devant  soi. 

tPKONOPIOGRAPHlE.   s.  f    Art,  action   de 
de.ssiner  ce  qne  l'on  a  devant  soi.  peu  usité. 

tPRONOPIOORAPHlQUE.  adj.  des  a  g.  Qui 
appartient ,  qui  est  relatif  à  la  pronopiographie. 

PRONOSTIC,  s?  m.  Jugement  et  conjecture  de 
ce  qui  doit  suivre  un  événement,  par  les  signes 
qui  l'ont  précédé  on  qui  l'accompagnent.  —  Se 
dit  an  propre  en  médecine,  et  au  figuré  en  poli- 
tique, etc.;  signes ,  marques  d'après  lesquels  on 
f(hine  ces  conjecture».  — Jugement Tjue  les  astro- 
logues tirent  des  signes  célestes.  —  phys.  Instru- 
ment météorologique  propre  à  indiquer  le  temps 
qu'il  fefa.  —  Signés  et  marques  par  où.  l'on  con- 
jecture ce  qui  doit  arriver.  F.  Pronostique,  adj. 
des  g.  méd- 

PhONOSTICATION.  s.  f.  Action ,  manière  de 
proUosliqner.  peii  usité. 

tPRONOSl  IQUE.  adj.  des  a  g.  niéd.  Se  dit  des 
signes  d'après  lesquels  on  prévoit  ce  qui  arrivera 
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d'henreox  on  de  fâcheux  dans  le  cours  d'une  ma- 
ladie ,  et  quelle  en  4er9  l'issue. 

PRONOSTIQUER,  r.  ».  Faire  an  pronostic, 
prédire.  =  Prohostiqur,  km.  part. 

PRONOSTIQUEUR,  s.  m.  Celui  qui  pronos- 
tique, qui  fait  des  pronostics. 

fPRONUBA.  8.  f.  myth.  Surnom  qne  l'on  a 
donné  à  Junon  comme  déesse  tntélaire  des  ma- 
riages.—  t'antiq.  Nom  qne  les  Romains  donnaient, 
dans  les  cérémonies  du  mariage  ,  à  nne  femme 
qui  prenait  un  soin  particulier  de  la  nouvelle 
mariée.  F.  Prohubienhes.      i 

tPRONUBIENNES.  s.  f.  pi.  pris  adjectiv.  Se  dit 
des  femmes  qui,  chez  les  anciens,  conduisaient 
la  nouvelle  mariée  au  domicile  de  son  mari. 

t  PRONUBIENS.  8.  m.  pi.  pris  adjectiv.  Se  dit 
de  ceux  qui ,  avec  les  pronubieunes ,  conduisaient 
le  nouveau  mari  au  domicile  conjugal..  ' 

PROODIQUE.  adj.  m.  littér.  anc.  Se  dit  des 
grands  vers,  lorsqu'un  plus  petit  les  suit  et  ter- 
mine là  strophe  ou  le  couplet.  Fers  proodiques. 

PROPAGANDE,  s.  f.  Congrégation  établie  à 
Rome  pour  les  affaires  qui  regardent  la  propa- 
gation de  la  foi. — par  ext.  Espèce  d'association  , 
en  France ,  qui  avait  pour  but  de  propager  les 
mouvements  et  lés  préceptes  révolutionnaires. — 
Association  ponr  répandre  certains  principes. 

PROPAGANDISME.  s.  m.  Système  ,  doctrine, 
priucipe  de  la  propagande. 

PROPAGANDISTE.  •.  m.  Membre  d'une  asso- 
ciation qui  a  pour  but  de  propager  la  révolution; 
membre  de  la  propagonde- 

PROPAGÀl  EUR.  s.. m.  Celui  qui  opère  la  pro 
pagalion  de  quelque  chose  ,  de  quelque  être. 

PROPAGATION-  s.  f.  MiJtiplicalion  par  voie 
i\c  gvinération.  — ^  Progrès  que  f<mt  les  aciences 
dans  les  esprits  ,  etc.  —  La  propagation  de  la  foi ,; 
extension  ,  accrois.sement ,  (augmentation  de  la  foi 
dans  les'  pays  infidèles.  —  phys.  Se  dit  du  son 
et  de  la  lumière.  La  propagation  du  son  est  beau- 
coup plus  lente  que  celle  de  la  lumière.  —  m  éd. 
Propagation  d'une  maladie  ,m  trtiumission  d'in- 
dividu à  individu. 

PROPAGER.  V.  a.  Étendre  ,  augmenlei^,  faire 
croîjrc.  Propager  la  foi ,  les  lumières ,  l'erreur ,  la 
vérité,  etc. —  Se  propager,  v.  pron.  phys.'  Se 
répandre,  s'étendre.  La  lumière  se  propage  en  ligne 
droite ,  et  le  son  en  tous  sens.  —  Se  dit  aussi  au 
moral  et  en  médecine.  ==  Propagé  ,  ée.  part. 

PROPAGINE,  s.  f.  Corpuscule  par  lequel  cer- 
taines plantes  se  reproduisent ,  comme  les  cryp- 
togames ,  etc.  On  dit  aussi ,  mais  rarement ,  Pro- 
pagule.  F.  ce  mot. 

Pr«.OPAGULE.  s.  r  bor.  Propagine,  bourgeon 
séminiforme;  agamc. 

fPRÔPATHIE.  n,  f.  méd.  Symptômes  précur- 
seurs ,  avant-coureurs  d'une  maladie.  — -  tMaladie 
primitive. — t  Incubation  morbide,      '^ 

tPROPATHIQUE.  adj.  des  a  g.  méd.  Qui  a 
rapport,  qui  appartient  à  la  propathie. 

PRO-PATRIu4.  s.  m.  Sorte  de  papier  que  l'on 
fabrique  en  Hollande. 

tPROPÉDEUMATES.  s.  m.  pi.  Rudiments  des 
sciences.,  Ou  premier .'S  notions  qu'il  faut  acqué- 
rir dans  les  sciences. 

PROPENSION,  s.  f.  Pente  naturelle  des  corps 
pesants  vers  le  centre  de  la  terre. — fig.  Penchant, 
inclination  de  l'âme.  Propension  au  mal,  au  bien. 
F.  Pente  ,  PFJfCHANX. 

•  tPROPÉTIDES.  s.  f.  pi.  myth.  Filles  d'Amathonte 
qui  soutenaient  que  VénuS  n'était  pas  déesse.  La 
déesse  les  en  punit  en  allumant  dans  leurs  cœurs 
le  feu  de  l'impudicité.  Elles  furent',  dit-on,  les 
premières  femmes  qui  se  soient  prostituées  ;  et , 
ayaut  perdu  toute  honte,  elles  furent  insensible- 
ment changées  en  rocher. 

PROPHÈTE,  s.  m.    Celui  qui  prédit  l'avenir. 
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—  Parmi  les  Hébreux ,  se  disait  de  ceux  qni  par 
inspiration  divine  prédisaient  ravenir,  on  révé- 
laient quelque  vérité  aux  hommes.  -^  On  appelle 
David  ,  Le  prophète  roi ,  ^  prophète  royal.  - —  Les 
quatre  grands  prophètes  sont  lâaïe  ,  Jérémie,  Ézé- 
chiel  et  Daniel.  —  Les  douze  petits  propliètes , 
sont  ceux  dont  on  a  les  prophéties  dans  l'Ancien 
Testament.  —  Parmi  lea  Gentils ,  devin  adonné  au 
culte  des  faux  dieux  ,  et  qni ,  par  une  permission 
divine  ,  prédisait  quelquefois  la  yérité.  —■~  Faux 
prophète ,  celui  qui  se  trompe  on  trompe  dans  ses 
prédictions. — Prophète  de  malheur,  qui  prédit  des 
choses  désagréables. —prov..  Nul  n'est  prophète 
en  son  pays ,  un  homme  de  mérite  est  or4inaire- 
ment  moins  considéré  dans  son  pays  qu'ailleurs. 
-T-  f  mjrth.  pi.  Chez  les  anciens,  ceux  qui  étaierit!*^- 
chargépîe  rédiger  par  écrit  les  oracles  des  dieux. 

PROP^IÉTESSE.  s.  f.  Celle  qui  prétUt  l'aveuii 
par  inspiration  divine  ;  qui  prophétise^ 

PROPHÉTIE,  s.  f.  Prédiction  des  chose»  futures 
par  inspiration  divine. — Les  prophéties  d'Isaïe, 
A'Ezéehiel ,  etc. ,  sont  un  recueil  des  prophéties 
faites  par  ces  prophètes.  —  Par  extension,  tonte 
prédiction  bonne  ou  mauvaise.  Les  prophéties  de 
Nostradamus, 

PI\OPHÉTIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  tient  du 
prophète ,  qui  concerne  le  prophète. 

PROPHÉTIQUEMENT,  adv.  Avee  prophéUe , 
d'une  manière  prophétique ,  en  prophète. 

PROPHÉTISER.  T.  a.  Prédirè4%venir  par  ins- 
piration divine.  — fam.  Prévoir ,  prédire  quelque 
chose,  «a  Prophétisé  ,  Éi.  part. 

PR(  )PHÉTISME.  s.  m.  État ,  qoaUté ,  fonctions ,    • 
.«ytièine,  doctrine  de  prophète. 

tPROPH  III ASIE.  s.  f  Sorte  de  fête  que  les 
habitants  de  Cnmes  célébraient  tous  les  ans. 

PROPHYLACIIQUE.  s.  f.  Partie  de  la  méde 
cine  qui  traite  delà  manière  de  conserver  la  Mnié 

—  adj.  des  a  g.  Il  se  dit  des  remèdes  qni  entre- 
tiennent la  santé,  et  la  défendent  de  tout  ce  qui 
peut  lui  être  nnisible.  Médicaments  prophylacti 
ques.  —  t  En  ce  sens  ,  il  est  aussi  substantif.  Les 
prophylactiques.  ■    »      . 

tPROPHYLAXIE.  s.  f  Art  de  préserver  de  cer- 
taines maladies  ,  ou  d'éloigner  le  retour  de  celks 
qui  ont  déjà  eu  lieu.  F.  Prophti.actiqpe. 

tPROPHYSE.  s.  f.  chir.  Adhérence  de»  paa 
pières  occasionnée  par  des  bourgeons  parulents. 
F  pRosPHTsB  et  Prosphyxi». 

PROPICE,  adj.  des  a  g.  Favorable ,  surtout  en 
parlant  de  Dieu ,  et  du  ciel  signifiant  Dieu.  Dieu 
nous  soit  propice  !  Se  rendre  le  ciel  propice.  — 

Se  dit  ^ussi  du  temps ,  de  l'occasion,  etc.  —  Qni 

eât  près  de  nous  pour  nous  aider ,  nous  secourir , 
etc.  — .A  la  propice,  adv.  À  la  convenance. /âm. 

tPROPINATION'.  s.  f.  Cher  les  anciens ,  le  pre- 
mier coup  .'que  l'on  buvait  dans  les  repas  ;  c'était 
ordinairement  d'une  liqueur  composée  de  iniel 
écume  et  de  vin. — Débauche  bachique. 

PROPITIATION.  s.  f.  Action  de  rendre  pro- 
pice. —  Sacrifice  de  propitiaiion ,  sacrifice  offert 
à.  Dieu  ponr  le  rendre  prDpice,  et  pour  apaiser  sa 
colère. 

PROPITIATOIRE,  adj.  des  s  g.  Qui  a  la  vertu 
de  rendre  propice.  Sacrifice  propitiatoire.  —  s.  m- 
Dans  l'Écriture-Sainte ,  table  dor  très-pur,  qui 
était  posée  au-dessus  de  l'Arche ,  et  couverte  en 
partie  des  ailes  des  deux  Chérubins  qui  étaient 
aux  deux  côtés  de  l'Arche,  Les  oracles  que  Dieu 
rendait  du  propitiatoire.  * 

PROPLASTIQUE,  adj.  des  a  g.  Se  dit  de  l'an 
de  (aire  des  moules  pour  des  statues ,  etc.  Science 
propiaslique.  —  s.  f.  Art  de  modeler  en  terre  et 
en  cire. 

tPHOPOBTIDES.  s, m.  pi.  tnyth.F.  Propétides. 
PROPOLIS,  s.  f.  Espèce  de  cire  rouge,  gros- 
sière ,  avec  laquelle  les  mouches  à  miel  bouchent 
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les  fentei  et  U»  trou»  de  leur»  roches.  On  s'en  sert 

en  médecine.       ^      '    ^  , 

PROPORTION.  ».  f.  Rapport ,  conrenance  des 
parties  entre  eUea  et.  avec  leur  tout.  —  math. 
Eealité  de  deux  on  de  plusieurs  rapports.  —  Con- 
vensDce  qo»  toutes  sortes  de  choses  ont  les  unes 
avec  1«»  antres.  //  n'f  a  point  de  proportion  de  ta 
dépense  avec  son  revenu.  —  Proportion  continue , 
celle  dan»  laquelle  le  moyen  terme  est  conséquent 
(lu  premier  rapport,  et  antécédent  du  second.  — 
Proportion  ftarmonique ,  rapport  de  trois  nom- 
bres etc.,,  tels  que  le  premier  soit  au  troisième , 
comme  la  différence  du  premier  et  du  second  est 
à  la  différence  du  second  et  du  troisième.  — jCom- 
pas  de  proportion,  instrument  formé  de  deux 
icgles  plates  qui  s'ouVrent  et  se  ferment  comme 
un  coaipas,  et  qui  sert  à  diverses  opérations  de 
ai'omtuié.  —  Dans  les  arts,  se  dit  des  formes,  des 
climeobions  balancées,  en  harmonie  entre  elles. 

—  J  proportion,  adv.  Eu  égard  à —  Par  rap 

port  k....  —  En  proportion,  adv.  Dans  la  même 
proportion.  —  Selon.  //  sera  pajc  à  proportion  de 
ioii  travail.  '• — Par  proportion,  adv.  Par  égaies  par- 
tien  oa  portions. 

PROi'ORTIONNAUTÉ.  s.  f.  Ce  qui  rend  les 
r1i?THes  proportionnelles  entre  elles. 

l'KOPOKTIONNEL,  ELLE.  adj.  math.  Qui  a 
i.ipi  (lit  à  une  proportion.  Eclielle  proportionnelle. 

—  JJ^rics  ou  quantités  proportionnelles ,  qui  sont 
ni  proportion  entre  elles.  —•  Substantivement , 
/  (I  (Il  lis  proportionnelles. 

l'HOl'OKlIONNELLE.  i.  f.  malh.  Grandeur 
n)  proportion,  f^.  PROPORTloififiL,  aLi.t.  »Uf. 

1  lU)i'ORTI()NNF.LLEMEN T.  ad».  En  propor- 
iiriii,  (l'une  manière  proportionnelle. 

1  lUjI'ORTIONNI^.ME'NT.  adv.  Avec  propor- 
t.iii\  ,  par  r.ipport  k...  ,  eu  égard  à... 

l'Koi'OR TIONNER.  t.  a.  Observer  la  propor- 
linii  <  ouveuable  ;  faire  qu'il  y  aitde  la  prujior- 
irui  ,  do  l'égalité  entre  les  choses.  //  tqit  propor- 
!■•  'luier  sa  dépense  à  son  revenu.  -•  P&oroâ  rion n ■ , 

I  y  ■  pari. 

IMUJl'OS.  s.  m.  Entretien,  discours,  suite  de 
pan. Us.  —  Proposition.  —  Résolution.  Un  ferme 
/nif'us  de  s'amender.  — Insinuation  faite  sur  qucl- 
<|nc  matière.  —  Yain  discours.  Propos  hasardé. 

II  se  moque  des  propos.  —  j4  propos,  adv.  'Con- 
^ciiaLlenient  au  sujet,  au  lieu,  an  temps,  etc. 
J\iilcr  à  propos.  Fous  venez  à  propos.  —  Dans 
un  sens  contraire.  Mal  à  propos ,  hors  d&  propos. 

—  A  propos ,  sorte  de  transition  qui  se  met  à  la 
ttfe  de  la  phrase ,  et  qui  sert  à  passer  d'un  sujet 
à  un  .'>mre  avec  lequel  il  a  quelque  rapport.  A 
jnopos  de  ce  que  l'oiis  disiez.  — J  propos ,  d'une 
uianière  juste  et  convenable.  —  A  propos  de  rien, 
sans  sujet ,  sans  rapport  à  ce  qui  a  précédé.  — 
De  propos  délibéré,  adv.  A  dessein.  —  A  tout 
propos,  adv.  A  tout  moment.  —  A  propos  est 
<picl((uefois  traité  comme  substantif.  L'à-propos 
jait  le  mérite  de  toutes  choses.  Les  à-propos  suu- 
vent  sont  agréables.  —  Jouer  aux  propos  rompus , 
joindre  ensemble  des  discours  ,  qui  se  disent  tout 
'mj  à  l'oreille  des  uns  et  des  autres ,  pour  voir 
''  ils  produiront  un  sens  raisonnable  ;  i- 1  et ,  an 
''g "ré ,  parler  sans  suite  et  sans  s'entendre.  Quel- 
'jues-uns  disent,  mais  abusivement.  Jouer  aux 
propos  iÀterrompus. 

PROPOSABLE.  adj.  des  i  g.  Qui  peut  être 
proposé.  Cette  chose  n'est  pas .proposable. 

PROfOSANT.  g.  m.  ^eune  théologien  de  la 
religion  prétendue  réformée,  qui  étudie  pour  être 
pasteur.  Les  proposants  ont  le  droit  depféclier,  mais 
'iu,i  celui  d'administrer  les  sacrements. 

PROPOSANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  propose.  — 
Cardinal  proposant ,  établi  pour  recevoir  la  pro- 
fession de  foi  de  ceux  qui  sont  nommés  ti  des 
evechés  en  pays  d'obédience  ,  et  pour  les  propo- 
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ser  aux  autres  cardinaux.—*  Proposant,  f  Participe 
présent  du  verbe  Proposer, 

PROPOSER,  r.  a.  Mettre  quelque  chose  en 
avant  jponr  l'examiner  ou  pour  en  délibérer. — ■ 
Offrir ,  promettre.  Proposer  un  prix ,  une  récom- 
pense.—  Proposer  quelqu'un  pour  un  emploi,  etc. , 
le  présenter  comme  capable  de  remplir  un  emploi , 
une  charge  ,  etc.  —  Proposer  un  sujet ,  le  donner 
à  traiter.  —  Proposer  quelqu'un  pour  exeipple , 
pour  modèle ,  le  donner  pour  exemple ,  pour  mo- 
dèle. —  prov .  L'homme  propose  '•■t  Dieu  dispose  , 
nos  entreprises  ne  réussissent  pas  tous  les  jours  ; 
elles  ne  réussissent  qu'autant  qu'il  plaît  à  Dieu. 

—  Se  proposet.  v.  pron.  Faire  offre  de  sa  per- 
sonne, de  ses  soins  ;  se  présenter  pour —  Se 

proposer  de...  Avoir  formé  la  résolution  de....  // 
ne  se  propose  d'aller  à  la  gloire  que  pan  la  vertu. 
(Massillon.)  —  Avoir  dessein  de ==P&orosÉ, 

PROPOSITION,  s.  f.  Discours  qui  affirme  ou 
qui  nie; —  Chose  proposée  pour  en  être  délibéré. 
- —  Vérité  qu'on  prouve  par  démonstration,  — 
math.  Discours  par  lequel  on  énonce  une  vérité 
à.  démontrer  ou  une  question  à  résoudre  i.  dans 
le  premier  cas,  on  dit.  Théorème  ;  dans  le  second, 
Problème.  —Toxx.t  ce  qu'on  dit  ou  qu'on  a  ordre 
de  dire  k  quelqu'un  pour  rengag[er  i  une  chose. 

—  Pains  de  proposition ,  dans  l'ancienne  loi,  ceux 
que  l'on  mettait  toutes  les  semaines  sur  la  table 
daus  le  sanctuaire.  —  littér.  Première  partie  d'un 
poëiue  qui  en  est  comme  l'exorde,  et  où  l'auteur 
propose  brièTement  ce  qu'il  doit  dire  dans  le 
court  de  son  oUvrage. 

PROP(yiOME.  a.  m.  F.  PaorroMi. 

PROPRE,  adj.  des  a  g.  Qui  appartient  à  quel- 
qu'uii  .  jxt  k  l'exclusion  de-  tout  autre.  Donner 
en  main  propre.  Ecrire  de  sa'  propre  main.  — 
Amour-  propre.  'F.  A  mou  a. — Même.  Ce  furent 
ses  propres  paroles.  —  gramm.  Qui  appartient  et 
(jui  convient  particulièrement  ai  chaque  mot.  I^ 
mot ,  le  terme  propre.  —  Prendre  un  mot  dans  le 
sens  propre,  on  substantivement  Au  propre ,  le 
prendre  dans  le,  sens  littéral  par  opposition  au 
sens  figuré  ou  métaphori(|ue.  —  Convenable,  — - 
Qui  peut  servir  à...' — Qui  est  d'usage  pour...  — 
Qui  a  de  la  disposition,  de  l'aptitude  à...  —  Net, 
qui. n'est  pas  sale.  —  Bien  séant,  bien  arrangé, 
etc. —  Nom  propre ,  particulier  k  nue  peruinue, 
qui  la  distingue  d'une  autre,  -ir-  Se  rendre' propre , 
s'approprier  uue  chose. —  math.  Fraction  pi  upre, 
celle  dans  laquelle  le  numérateur  est  moindre  que 
le  dénominateur. 

PROPRE,  s.  m.  Attribut  qui  appartient  à 
l'essence  d'uue  cbose.  Le  propre  des  oiseaux  est  de 
voler.  —  a.  m.  pi.  Biens  immeubles  appartenants 
à  une  personne  par  succe.ssion.  —  Biens  du  mari 
on  de  la  femme  qui  n'entrent  point  en  commu- 
nauté. —  Les  religieux  n'ont  rien  en  propre ,  ne 
possèdent  rien  en  particulier.  —■  Dans  le  bréviaire , 
Le  propre  du  temps ,  se  dit  en  certains  temps  de 
l'année.  —  Le  propre  des  fêles ,  ce  qui  ne  se  dit 
qu'en  certaines  fêles.  —  Le  propre  dé  certaines 
églises ,  ce  qui  ne  se  dit  qu'en  certains  lieux.  — 
Propre ,  sens  littéral ,  par  opposition  au  Figuré. 

PROPRE  (la),  s.  f.  Nom  que  l'on  donne, 
dans  les  raffineries.,  à  la  chaudière  dans  laquelle 
on  verse  le  vesou  après  un  premier  épurement.    • 

PROPRÉFET,  s.  m.  Chez  les  anciens  Romains, 
lieutenant  d'un  préfet;  officier  que  le  préfet  du 
prétoire  nommait  pour  le  remplacer. 

PROPREMENT,  adv.  Précisément,  exactement. 

—  gramm.  Dans  le  sens  propre,  par  opposition 
au  sens  figuré.  —  Particulièrement.  /^(î/t'i-e^ra- 
prement  dite.  —  Nettement ,  avec  propreté. —  Avec 
adresse  ou  d'une  manière  agréable.  Danser,  tra- 
vailler proprement.  Meublé  proprement.  —  A  pro- 
prement parler ,  pour  parler  en  termes  précis  et 
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exacts.  —  Ecrue,  peindre  proprement,  avec  faci- 
lité, justesse  et  propreté. 

PROPRET,  ElTE.  adj.  Se  dit  de  œlnj ,  de  celle 
qui  a  une  propreté  affectée,  étudiée,  fam. 

PROPRETÉ,  s.  f.  Netteté.  —Soin  qu'on  a  de 
la  netteté  et  de  la  bienséance  en  ce  qui  concerne 
les  meubles  et  les  habits  ;  manière  convenable 
d'être  meublé,  vêtu.  —  Absence  de  saleté;  soin, 
habitude  de  la  netteté. — peint,  et  grav./Régula- 
rité  des  contours,  attention  scrupnieuse'''\laus  la 
conduite  du  crayon,  du  pinceau  on  du  burin, 
pour  former  les  traits  ou  les  hachures.  —  Suin 
qu'emploie  l'artiste  à  Cuir  ses  ouvrages. 

PROPRÉTEUR,  s.  m.  antiq.  Chez  les  anciens 
Romains,  celui  qui  avait  été  préteur.  —  Celui  qui 
commandait  daus  les  provinces  avec  l'autorité  d'uu 
préteur. 

PROPRIÉTAIRE,  s.  des  3  g.  Celui ,  celle  qui 
possède  quelque  chose  en  propre. 

PROPRIÉTAIKEMENT.  adv.  En  propriétaire  , 
comme  un  proj)riétaire.  (Boiste.)  inusité. 

PROPRlÉi  É.  s.  f.  Droit  par  lequel  ume  chose 
appartient  en  propre  à  quelqu'un.  — Domaine, 
héritage,  etc.  —  Qualité,  vertu  particulière  des 
plantes ,  des  minéraux ,  etc.  —  Ce  qui  appaclient 
esseutiellemeut  à  une  chose ,  à  un  cui*ps.  —  t  On 
appelle.  Propriétés  chimiques ,  les  propriétés  des 
corps  qui  résultent  de  l'action  qu'ils  exercent  ks 
uns  sur  les  autres,  relativcuient  à  leurs  combinai- 
sons ;  —  \ physiques ,  celles  d(jut  l'action  récipro- 
(jue  des  ma>«ses  pjvre  le  développement;-  t  vi- 
tales ,  celles  qui  se  dévelopj>ent  par  Faction  des 
corps  suivants  ou  de  leurs  organes,  qui  sont  inhé- 
rentes il  la  texture  de  ces  corps,  de  ces  organes, 
et  que  l'on  ne  peut  coiiaidérer  comme  jouissant 
d'uue  existence  indépendante  et  à  part,  ainsi  qwi 
l'ont  prétendu  quelques  physiologistes.  —  grama<. 
Propre  signification  ,  sens  proj)re.  //  entend  bien 
la  propriété  des  mots. 

iPJiOPTL/i  r/AM.  s.  m.  mots  Utins  qui  signi- 
fient, A  cause  de  la  route,  (jhez  les  anciens ,  sacri- 
fice offert  à  l'ouverture  d'uu  chemin  que  devait 
suivre  un  voyageur.  Il  faut  offrir  ici  un  propler 
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PROPTOME.  s.  m.  raéd.  Il  se  dit  du  prolon- 
gement morbifique   d'une   [)artie  quelconque  du 
corps,  comme  de  la  luette  ,  des  grandes  et  petites  ^^ 
lèvres,  etc.  HF 

PROPTOSE.  s.    f.  Déplacement  d'uue  partie  ,   ' 
surtout  de  celle  qui  forme  le  globe  de  l'œil. 

fPJlOPUGNATOB.  s.  m.  pris  adjectiv.  Mot 
latin  )  qui  signifie  Difcnseur.  niyth;  Surnom  de 
Mars,  avec  le  bouclier  d'une  uinin,  la  balance  de 
l'autre,  et  portant  l'cgide  avec  la  tête  de  Méduse. 
^ROPLIS.  s.  m.  Nom  d'une  étoile  qui  est  près 
de  la  constellation  des  Gémeaux. 

PROPYLÉE,  s.  m.  Porche  d'un  temple.  — 
t  s.  f.  pris  adjectiv.  myth.  Surnom  de  Diane 
comme  veillant  à  la  garde  de  la  ville.  —  s.  m.  pi. 
Superbes  portiques  qui  conduisaient  à  la  cita- 
delle d'Albènes. 

tPROPYLÉEN.  adj.  m.  myth.  Surnom  de  Mer- 
-ctire ,  honoré  à  Athènes ,  où  sa  statue  était  ])lscéu 
à  l'entrée  de  la  citadelle. 

'  PROQUESTEUR,  s  m.  antiq.  Chez  les  anciens 
Romains  ,  lieutenant  du  questeur.. 

PROQUIER.  s.  m.  Genre  de  plantes  mono- 
gynes  de  la  famille  des  rosacées. 

PRORATA,  s.  m.  pris  du  latin.  Au  prorata, 
k  proportion  de..T//  dépense  au  prorata  de  son 
revenu.  F.  PRoroRTioicifER.'V.  a,    . 

PROROGATION,  s.  f.  Délai ,  remise.  ~  En 
Angleterre,  Prorogation  du  parlement,  ordre 
donné  par  le  roi  pour  interrompre  les  séances 
du  parlement ,  afin  de  ne  les  recommencer  qu'à 
un  certain  jour.  —  t  Action  de  proroger. 

PROROGER.    V.  a.  Prolonger  le  temps  qui 
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avait  été  prif,  qui  avait  été  donné  pour  qoelqae 
chose.  —  En  Angleterre,  Proroger  le  portement , 
en  remettre  la  séance ,  la  tenue  à  ua  certain  jour. 
>=::PuoaoGÉ,ÉE.  part. 

f  PROROWITH.  ê.  m.  my th.  Dieu  des  Slaves , 
représenté  avec  quatre  visages  et  un  sur  la  poi- 
trine. Sur  le  dernier  était  posée  une  de  ses  mains, 
de  sorte  que  ses  yeux  regardaient  au  travers  de 
ses  doigts. 

tPRORSA ,  ou  PORRIMA.  s.  f.  myth.  Divinité 
que  l'on  invoquait  pour  donner  aux  enfants  une 
bonne  situation  dans  le  sein  de  leurs  mères. 

PROS ,  pu  PRAUX.  s.  m.  Large  embarcation 
des  Malais ,  qui  va  à  la  voile  et  à  la  rame. 

PROSAÏQUE,  adj.  des  a  g.  t  Se  dit  des  vers 
ou  d'nn  style  dénué  d'baimonie  et  de  couleur. 
Vers,  si) te  prosaïque.  —  t  Faible  d'expression, 
languissant  dans  les  tours  et  dans  les  figures. 
Fersification  prosaïque.  Façon  Je  parler  prosaïque. 

PROSA.ÏSER.  v;  a.  Écrire  en  prOsc.  inusité. 

PROSAÏSME.  s.  m.  Défaut  de  poésie  dans  les 
\ers.  peu  usité, 

PROSATEUR,  s.  m.  Auteur  qui  écrit  princi- 
palement en  prose.  tMcoagc  est  l'inventeur  de  ce 
mot.  Don  prosateur. 

PROSCARABÉ.  8.  m.  Sorte  d'jnsectc  de  la  fa- 
mille des  scarabéoïdes. 

PROSCENIUM,  s.  m.  Partie  des  théâtres  des 
anciens  où  les  acteurs  venaient  jouer  la  pièce  : 
c'<st  ce  que  nous  nommons  Avant-scène.  —  t  En- 
droit où  étaient  les  décorations.   F.  Postcenium. 

.PROSCHAÏRÉTÉRIES.  s.  f.  pi.  autiq.  Fêtes 
et  r'.'joiiissances  qui  se  célébraient,  en  Grèce,  le 
joiir  qu'uue  nouvelle  épouse  allait  avec  son  mari. 
\)a  écrit  aus-ti  Prnchaéretèries: 

PROSCIIÉMATISMK.  s.  m.  Retranchement 
d'une  syli.-ibc,  d'un  mol,  d'une  lettre ,  comme 
Lgon  ,  pour,  Fgonc ,  quoi,  moi  i*^ eu  fran«;ai». 

tPKOSCLYSlIKN.  adj.  m.  myth.  Surnom  donné 
à  Neptune,  cher  les  Aigirns,'rtl  niéuioir»;  de  ce 
(|ur  ce  dieu  ,  ayant  inondé  Irurs  titres  ,  retira  tes 
raux  à  la  prière  de  Junon ,  à  qiti 'cc  pays  venait 
d'iHiT^  niljiif,'»'-  [)nr  (a  tlécision  d'Inachus. 

PROSCOI-LK.  s.  f.  bot.  Sorte  de  glande  qui 
sort  du  sotnin«>l  du  Klygmaln  dans  les  orchidées. 

PROSCMPIFIÎR.  s.  m.  Magistrat  de.  Rome. 
- —  Auteur  des  ]>ro%cri{)tion.H. 

PROSCRIPIION.  s  f-  Condamnation  à  mort 
•sans  forme  juiNciairc,  et  qui  peut-  «^trc  mise  à 
exécution  par  quelque  particulier  que  ce  soit,  f.rs 
proscriptions  de  Sj/la  et  de  Marias.  — fi<r.  Abo- 
lition, destruction.  La'  proscription  d'un  mot, 
d'ïtn  usasse .  etc.    '  . 

PROS(;UlRE.  V.  a.  Condamner  à  mort  sans 
forme  jndiciaire.  —  Aflicher  siuiplemenl  le  nom 
de  ceux  qui  sont  condamnés.  Sylla  proscrivit  qua- 
tre ou  cinq  mille  citoyens  romains.  —  Éloigner  , 
chasser.  Il  est  dangereux ,  il  faut  lé' proscrire  de  la 
société.  -^Jig.  Auçanlir,  abolir,  détruire,  ren- 
vers<îr.  Proscrire  un  mot.  ==  Proscrit,  ite.  part. 

PROSCRIT,  s.  m.  Celui  qui  a  été  proscrit.  — 
Celui  qui  li'ose  retonrnef  en  son  pays  à  cause  de 
quelque  iuauvais,»  affaire.  Ce  sont  de  malheureux 
proscrits. 

PROSCRIT,  ITE.  adj.  Cbndamné  sans  forme 
judiciaire.  — Aboli,  détruit,  anéanti.  C'est  un 
usage  pro.nrit.  Mot  proscrit.  —  t  Participe  passe 
du  vei  Le  Proscrire. 

PROSE;  s.  f.  Discours  qui  n'est  pas  assujetti  à 
une  certaine  mesure,  par  o])|)osition  à  Poésie.  — 
Ouvrage  latin  en  rimes,  où,. sans  t>bj*erver  la 
mesure,  on  ob.serve  le  nombre  des  syllabes.  — 
Sorte  de  cantique  latin  qui  fait  partie  de  la  messe 
et  piccedc  l'evaugile. 

tPJiOSKCJ  A.  s.  m.  pi.  mot  latin.^antiq.  Nom 
par  lequel  les  Riuirains  désignaient  les  deux  parts 
iju'ou  f.iisuit  des  entrailles  de  la  victime,  l'une 
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poar  les  dieux ,  et  l'autre  pour  ceux  qui  faisalenl 
les  frais  du  sacrifice. 

PROSECTEUR,  s.  m.  Celui  qui  dissèque  à  U 
place  d'un  professeur  d'anatouie. — Celui  qui  pré- 
pare les  pièces  destinées  aux  leçons  des  profes- 
seurs d'anatomie. 

FROSÉL.XTE.  s.  des  a  g.  Jadis ,  celui ,  celle  qui 
paasait  à  la  religion  judaïque.  —  Celui,  celle  qui 
est  nouvellement  converti  ou  convertie  à  la  foi 
catholique.  ^—  Partisan  qu'on  gagne  à  une  Bccte , 
à  une  opinion. 

PROSÉLYTISME,  s.  m.  Zèle  de  faire  des  pro- 
sélytes. La  manie  du  prosélytisme.  —  Se  dit  prin- 
cipalement en  mauvaise  part. 

Pfl^OSENNÉAÈDRE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  des 
cristaux  qui  ont  neuf  faces  sur  des  parties  adja- 
centes. Tourmaline  prosennéaèdra. 

PROSER.  V.  a.  Écrire  en  prose.  (Boiste.)  inusité. 

PROSERPINE.  s.  f.  myth.  Fille  de  Jupiter  et 
de  Gérés.— t  Un  jour,  au  moment  où  elle  cueillait 
des  fleurs  ,^lle  fut  enlevée  par  Plnton ,  dieu  des 
Enfers,  malgré  la  résistance  qn'opposa  Cyané,8a 
compagne.  Cérès ,  afQigée  de  la  perte  de  sa  fille , 
voyagea  long-temps  pour  la  chercher  sans  pou- 
voir en  avoir  des  nouvelles,  lorsqu'elle  apprit  par 
Cyané  le  nom  de  celui  qui  l'avait  ravie.  Elle 
s'adressa  i  jl^piter,  en  le  priant  delà  fah'e  revenir 
des  Enfers  ;  ce  que  le  maître  des  dieux  lui  accorda , 
pourvu  qu'elle  n'y  eût  encore  rien  mangé.  Asca- 
laphe  ayant  déposé  qu'elle  avait  déjà  mangé  quel- 
ques grains  de  grenades,  Proserpine  fut  condamnée 
à  rester  dans  les  Enfers  en  qualité  d'épouse  de 
Pluton  et  de  reine  de  l'empire  des  Ombrus.  Selon 
d'autres ,  Cérès  obtint  qu'elle  passerait  un  mois  de 
r^née  auprès,  d'elle.  La  Sicile  lui  a  rendu  un 
culte  solennel  ;  elle  passait  pour  la  déesse  tnté- 
laire  des  anciens  Sardes ,  et  était  adorée  chex  beau- 
coup d'autres  peuples  de  l'antiquité.  —  C'est  aoasi 
le  nom  d'une  espèce  de  papillon  diurne. 

PROSRUQUE.  s.  f.  Lieu  où  s'assemblaient  los 
Juifs  |H)ur  faire  leurs  prières.  Qoilqaes-uns  diseUt 
Proseut^he. 

PROSIGNANIRNS.  s.  m.  J.  aaUq.  Soldats 
romains  qui  combattaient  eu  dAxième  ligne. 

PliOSIMII.  s.  m.  pi.  Camille  d'animaux  qui  ne 
comprend  que  trois  eapèces  de  singes  ,  les  indris , 
les  loris  et  les  makis. 

PROSODIE,  s.  f.  gramm.  Prononciation  régu- 
lière des  mots  conformément  à  l'accent  ;^^  à  l'aspi- 
ration et  k  la  quantité.  //  entend ,  il  enseigne  trèt- 
bien  la  prosodie. 

tPROSODlES.  s.  f.  pi.  Hymnes  grecques  par- 
ticulièrement consacrées  à  Apollon. 

PROSODIQUE,  adj.  de»  a  g.  Qui  appartient  à 
la  prosodie.  Accent  prosodique. 

tPROSpGRAPHE.   s.  m.  Celui  qui  décrit  les 
traits  extérieurs  dii  corps  humain. 

PROSOGRAPHIE.  ••  f.  Espèce  de  description 
qui  a  pour  objet  les  traits  extérieurs  d'une  per- 
soime,  ou  d'un  animal.  —  C'est  aussi  un  terme 
de  rhétorique'. 

PROSONOMASE ,  s.  m.  PROSONOMASIE:  s .  f . 
V.  Paronomasc,  Pàkonomasib. 

PROSOPALGIE.  s.  f.  méil.  Tic  douloureux  ou 
douleur  à  la  face. 

tPROSOPALGlQUE.   adj.   des   a   g.  méd.  Qui 
a  rapport,  qui  appartieuLa  la  prosopalgie. 

PROSOPE.  s.  m.  Genre  d'insectes  que  l'on  a 
nommé  aussi  Hylée. 

PROSOPIS.  s.  m.  Espèce  d'arbre  épineux  qui 
croit  aux  Indes. 

tPROSOPOGNOSE.  s.  f.  méd.  Connaissance  de 
la  face.  -^  tinspection  de  la  face. 

PROSOPOGRAPHE.  s.  m.  PROSOPOGRA- 
PHIE.  s.  f.  K  PaosoGRAPiiK,  PaosoGRAraiE. 

PROSOPOPÉE.  s.  f.  Figure  de  rhétorique  par 
laquelle  l'orateur  introduit  dans  son  discours  une 
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personne  feinte ,  on  une  chose  inanimé  qu'il  fait 
ptitler  et  t^T,  Une.  belle  prosopopée. 

PROSPECTUS,  s.  m.  mot  Utin.' Programme 
qui  se  publie  quelquefois  «yant  qu'un  ouvrage 
paraisse,  et  dans  lequel  on  donne  tine  idée  de 
l'ouvrage ,  on  annonce  le  format ,  le  caractère ,  la . 
quantité  de  volumes,  et  les  conditions  s'il  y  en  a. 
->—  Il  se  dit  aussi  en  parlant  d'un  nouvel  établis- 
sement public  on  particulier. — pepnis  long-temps 
ce  mot  a  été  adopté  en  français. 

PROSPÈRE,  adj.  dear  a  g.  Favorable  an  succès 
d'un  dessein,  d'une  entreprise.  Le  ciel  voui  suit 
prospère.'  Les  destins  lui  ont  été  prospères. 

PROSPÉRER.    V.  n.  Être  heureux,  avoir  la- 
forttme  favorable.  — •  Réussir ,  avoir  un  heureux  ' 
snçoés ,  en  parlant  des  choses. 

PROSPÉRITÉ,  s.  t.  Heureux  é^t,  bonheur, 
heureuse  situation ,  soit  des  aûaires  générales ,  ' 
soit  des.  affaires  particulières,  r— État  floriss^Qt, 
en  parlant  des  personnes  et  des  choses.— s.  f.  pi. 
Événements  prospères ,  heureux. — t,myth.  Figure' 
allégorique  sous  les  traits  d'une  femme  riche- 
ment vêtue,  tenant  d'une  main  une  corne  d'abon- 
dance pleine  d'or ,  et  de  l'autre  une  branche  de 
chêne ,  des  fleurs ,  etc. 

tPROSPHYSE.  s.  f.  méd.  Adhérence  anormale 
de  parties  qui  devraient  être'  séparées.  K  Piios- 

PHTXIS,   ou  PrOSPHTSIS.  ' 

tPROSPHYXiS,  ou  PROSPHYSIS. /.  f.  Mala- 
die  des  paupières ,,  qui  consiste ,  dans  leur  tinion , 
en  une  cicatrice  mal  dirigée,  soit  entre  elle,  soit 
avec  le  globe  même  de  l'oeil;       ,      . 

tPROST ACINE.  s.  f.  méd.  Humeur  qui  s'engen- 
dre dans  la  glande  prostate. 

PROSTANTHÈRË.  s.  m.  Geiire  d'arb^te*  de 
la  famiUe  des  labiées. 

PROSt APHÉRÈSE,  s.  f^  astron.  Dlffércncr 
entre  le  lieu  moyen  d'une  planète  et  son  lieu 
vrai ,  ou  entre  son  mouvement  vrai  et  son  mou- 
vemeiit  moyen.  On  lui  donné  souvent  le  nom 
d'Équation  de  Corbite,.  ou  du' centre. —  t  Inégalité 
dans  les  mouvements  des  équinotes. 

PROliTASE.  s.  f.  médvSupériorité  d'une  hu 
meor  sur  les  tutres  humeurs -du' corps.  — ^  t  s.  f. 
pris  adjectivem.  myth.  Surnom  donné  i  Cérès  , 
comme  à  la  déesse  toujours  prête  à  secourir ,  ho- 
norée dknS  un  temple  entre  Sicyone  et  Philiante , 
dont  Proserpine  partageait  les  honneurs  aVec  elle. 
Pour  célébrer  les  fêteé'da  ces  divinités,  les  jiiom- 
mes  avaient  un  lien  séparé,  et  les  femmes  un  autre. 

tPROST  AT  ALGIE,  s.  f.  méd.  Doiileur  dont  la 
prostate  est  le  siège  principal. 

tPROSTATALGlQUE.  adj.  des  a  g.liéd.  Qui 
a  rapport ,  qui  appartient  à  là  prostatalgie. 

tPROSTATÉRIEN.  adj.  et  s,  m.  myth.  Surnom 
donné  a  Apollon,  cOmme  dieu  toujours  prêt  à 
secourir  ,  honoré  à  Mégare  où'* il  avait  un  temple. 
PROSTATES,  a.  m.  pi.  anat.  Corps  glanduleux 
sitliés  à  la  j'acine  de  la  verge. -r-«ntiq.  Patruus 
sous  la  protection  desquels  se  mettaient  ceux 
qui  devaient  séjourner  quelque  temps  dans  la 
ville  d'Athènes. 

'  PROSTASTIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  a  rapport 
aux  prostates.  Il  y  a  Les  muscles  prostatiques  supé- 
rieurs et  les  inférieurs.  —  Il  est  aussi  substantif 
masculin.  Les  prostatiques. 

PROSTATITE.  s.  f.  méd.  Inflammation  de  la 
prostate. 

tPROSTATOCÈLE.  s.  f.  méd.  Engorgement, 
tuméfaction, hernie  de  la  prostate. 

tPROSTATONCIE.  s.  f.  méd.  Tuméfaction  de 
la  prostate.  F.  PaosTATociLi. 

PROSTERNATION,  s.  f.  Eut  de  celui  qui  est 
prosterné.  —  Acte  par  lequel  on  se  prosterne. 

tPROSlTJlNÉ\  ÉE.  adj.  Se  dit  de  celui  qui  est 
à  genoux,  on  daàs  une  posture  de  snppliaut  aux 
genoux  d'un  antre.  — 6e  dit  aussi  de  celui  qni  e.it 
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4  genoux ,  an  pi«d  d««  «atel»,  poni^  adorer  la  divi- 

.^  ^ -j-  Participe  piusé  da  verbe  Se  prosierner. 

p'r.OSTEKNEMENT.  ».  f.  Action  de  se  pros- 

j.  Mouvement  pour  se  mettra  k  genoux. 

PROSTERNER  (se),  t.  pron.  S'abaissfcren  pos- 
ture de  «appliant,  se  jeter  à  genoux  aux  pieds  de 
jqo'un,  s'abaisser  jnsc|a'à  terre.  Se  prosterner 
devant  Dieu.  —  fig.  "Se prosterner  devant  tes  grands, 
Jeui  témoigner  un  respect  excessif.»  PaosTxaKx , 

Éi.  part: 

PROSXtfÈSE.  s.  f.  Addition  d'une  lettre  an 
commencelnent  d'un  mot  sans  en  changer  le  sens, 
comme  ^»a/w*  pour  natus ,  en  Atant  le  g. — chir. 
Addition  d'une  partie  artificielle  en  remplace- 
ment de  celle  qui  manque.  —  chir.  Action  d'ajou- 
ter une  jambe  de  bois  ,  un  oeil  de  verre ,  etc. 

PROS.TITÏJÉ  ,  ÉE.  adj.  Dévoué  lâchement.— 
Jl  esf  prostitué  à  la  faveur,  dévoné  aux  volontés, 
aux  caprices  des  favoris.  — •  par  ins.  Plume  vénale  et 
prostituée,  auteur  dévoué  aux  volontés  de  eeox 
qui  le  font  écrire,  qui  le  payent  pour  écrire.  — . 
4  Participe  passé  du  verbe  Prostituer. 

PROSTITUÉE,  s.  f<  Femme ,  fille  qui  est  aban- 
donnée à  l'impudicité.         / 

PROSTITUER.  V.  a.  Livrer  4  l'iinpudicité 
jiaatrui. — Engager,  obliger  une  femme,  nnç. fille 
à  l'impudicité.  -^  fig.  Prostituer  son  honneur,  sa 
dignité,  la  justice,  etc.,  agir  d'une  manière  indigne 
(l'un  homme  d'honnenr  ;i  abuser  des  lois,  de  la  jus- 
tice, pour  les  faire  servir  à  ses  intérêts,  etc.  — 
fig.  Avilir,  employer  indignement,  avec  bassesae. 
Prostituer  son  talent ,  sa  plume.  —  Se  prostituer. 

pron.  Se  livrer  à  la  prostitution ,  en  parlant 
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tTEspagne.  —  Titre  donné  à  certains  hommes  ^  dés  symptAme»  irrégnU«r»  qui  te  montrent  dans 
illustres  et  élevés  en  dignité.  Le cliancelier Séguter  |  les  fièvres  intermittentes. 
fut  le  protecteur  de  F  Académie  française»  -^Gar 
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d'une  femme,  d'une  fille.  — Se  prostituer  (se 
dévouer  lâchement  )  à  la  faveur,  aux  passions 
^d' autrui,  etc.  ««PaosTiTUt,  km.,  part. 

PROSTITUTION,  s.  f.  Abandonntment  k  l'im- 
pudicité.— État  de  celle  qui  suit  lef  passions  qui 
caractérisent  l'impudicité.  —  fig.  Prostitution  des 
Uns ,  de  la  justice  ,  tle  sa  dignité,  etc. ,  mauvais 
usage  qu'on  en  fait  pouB  les  faire  servir  à  ses  in- 
(éièi.i.  —  Dans  le  sens  de  l'Écriture,  abandonoe- 
liirrit  À  l'idolâtrie. -—/7^.  Usage  coupable. 

PROSTOMIS.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
tics  coléoptères.  ^"^ 

FRiJSTRATlON.'  s.  f.  Action  d^  s'inqlinér 
piurundément.  F.  PaosTEaKarioir.-^méd.  Cessa- 
tion presque  complète  des  forces  mnacuUirea, 
tt  surtout  de  cellea  des  muscles  locomoteurs. 
tl'KOSTROPÉENS.  s.  m.  pi.  Génies  malfai- 
unis  qui  étaient  révéré;|  par  les  anciens  Grecs. 

PROSTYLE,  adj.  m.  antiq.  Se  dit  d'un  temple 
({ni  n'avait  de  colonnes  qu'à  la  face  fntérienre, 
(  uiiitne  le  temple  d'ordre  dorique  de  Cérès  Eleusis, 
en  Grèce. 

tPROSTTLITË.  s.  m.  antiq.  Rangée  de  colonne* 
•^levées  à  la  façade  d'un  temple. 
tPROTACHROME.  adj.  des  a  g.  Premier  inco- 
lore. Couleur  protaclirome.  F.  PaoTucaROMÊicx. 
tPROTACHROMÊME.  s.  m.  méd.  Sang  prota- 

chrome tChyle.  F.  PnoTOCBROMéMK.    , 

PROTAGONISTE,  s.  m.  Premier, , principal 
l'ersonnage  d'une  tragédie.  (Boiste.)  inusité. 

PROTASE.  s.  f.  Partie  d'un  poème  dramati- 

'|ue  qui  contient  l'exposition  du  sujet  de  la  pièce. 

PROTATIQUE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  d'un  per- 

H>pnage  qui  né  parais.sait  sur  le  ihélktre  que  pour 

'•1  I>iotas«>  4u  l'exposition  de  la  pièce. 

PR0TE.)9.  m.  impr.  Celui  qui,  sous  les  ordres 
*iu  nj'jiirr  ^ dî.-ige  les  travaux  d'une  imprimerie, 
revolî  et  corrige  les  épreuves. 

pROf Lacées,  a.  f.  pi.  bot.  r,  PaoTÉoiois. 

PROTECTEUR,  s.  m.  PROTECTRICE,  s.  f. 
^'elui ,  celle  qui  protège ,  qui  prend  en  nuin  la 
défende  des  faibles  et  des  afliigés. — Cardinal  qui 
^^<  chargé  â  Rome  des  afTairea  conaiatoriales 
d'Espagnt ,  de  Portugal.  Le  protecteur  iesaffairet 


dinal  qui  est  chargé  du  soin  de  protéger  certains 
ordres  .religieux.  Ce  cardinal  est  le  protecteur  des 
dominicains.  —  Prélat ,  magistrat  chargé  de  pro- 
téger certaines   communautés   ou  maisons  reli- 
gieuses.— tmyth.  Surnom  que  l'on  donnait,  chez 
les  anciens,  â  Jupiter. 

PROTECTION,  s.  f.  Action  de  protéger;  — 
Appui,  secours,  défense.  — Emploi  de  protecteur 
à  Rome,  etc.  —s.  f.  pi.  Quelquefois  se  dit. pour 
appuis  de  l'adversaire  qu'il  faut  vaincre.  //  a  lutté 
contre  les  protections.  ^ 

PROTEE.  s.  m.  myth.  Dieu  marin  qui  chan- 
geait continuellement  de  forme.  «  tProtée,  fils  de 
Neptune  et  de  Phénice ,  ou  de  l'Océaa  et  de  Té- 
thys ,  selon  la  fable ,  avait  en  deux  fils  qui  étaient 
des  monstres  de  cruauté.  N'ayant  pu  les  ramener 
à  des  sentiments  plus  humains ,  il  prit  le  parti  de 
se  retirer  en  Egypte,  avec  le  secours  de  Neptune, 
qui  lui  creusa  un  passage  sous  la  mer.  Il  devint 
Itf  gardien  des  troupeaux  de  son  père ,  qui  était 
composé  de  phoques   ou  veaux  marins;  et  son 
père,  pour  le  récompenser   des   soins  qu'il   en 
prenait,  lui  a^ait  donné  connaissance  du  passé, 
du  présent  et  de  l'avenir.  Il  était  très-difficile  de 
l'aborder,  et  il  se  refusait  souvent  à  ceux  qui 
venaient  le  consulter.  La  nymphe  Eidothée  dit  à 
Ménélas  que ,  pour  le  déterminer'à  parler,  il  fal- 
lait le  surprendre  au  milieu  de  son  sommeil ,  et 
le  lier  de  manière  qu'il  ne  pût  s'échapper  ;  car  il 
prenait  toutes  sortes  de  formes  pour  effrayer  ceux 
qui  avaient  dessein  de  l'approcher  ;   celles  d'un 
lion ,  d'un  ours ,  d'un  dragon ,  d'un  sanglier,  d'une 
hyène,  A'un  tigre  ;  quelquefois  il  se  changeait  en 
eau,  en  arbre,  et  même  en  feu  ;  mais  si  l'on  per- 
sévérait à  le  tenir  bien  attaché,  il  repcenait  sa 
première  forme,  et  alors  répondait  aux  questions 
qu'on  lui  adressait.  Ménélas  suivit  exactement  le 
conseil  et  les  ii^atroctions de  la  nymphe;  et,  ayant 
pris  avec  lui  trgi»  4t  ses  plus  courageux  compa- 
gnons ,  il  entra, dUa  le  matin,  dans  les  grottes  où 
Protée  avait  l'habitude   de   venir  se  ^reposer  au 
milieu  tfe  êe»  troupeaux.  Eidothée  leur  avait  ap- 
porté quatre  peanx  de  veaUx  marins  ,1  podr  les  en 
revêtir,  afin  que  Protée  ne  pût  les  reconnaître  ; 
mais  comme  l'odeur  en  était  insupportable,  elle 
leur  versa  dans  les  narines  â  chacun   quelques 
gouttes  d'ambroisie,  qui   snrmonta  la  puanteup» 
de  cei  peaux.  Ménélas  saisit  l'inàtant  où  Protée 
dormait,  pour  se  saisir  de  lui.  Ses  trois  compa- 
gnons \t  lui  le  serrèrent  étroitement  entr^^^jinurs 
bras  ;  et  4  ^  chaque  forme  qu'il  prenait,  ils  If  ser- 
raient   encore  plus  fort,  de   manière   qp*ayant 
épuisé  ses  ruses ,  U  se  remit  dans  sa  forote  ordi- 
naire, et  donna  enfin  â  Ménélas  les  éclaircisse- 
ments qu'il  lui  demandait.  »  — fg.  Homme  qui 
joue  toutes  sortes  de  personnages.  —  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  protéoiides.  — Genre  de 
reptiles  batraciens  qu'on  a  observés  en  Carniole 
dans  les  eaux  qui  paraissem  provenir  de  lacs 
souterrains. —> Genre  de  vers  polypes,  voisin  de 
celui  des  salamandres. 

^PROTÉGÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  reçoit  la  protection 
d'dn  antre.  Cest  un  homme  bien  protégé.  —  fPar-r 
ticipe  passé  du  verbe  Protéger.' 

PROTÉGÉ,  s.  m.  PROTÉGÉE,   a.  f.  Celni , 
celle  qui  eAt  sous  la  protection  d'un  autre. 

PROTÉGEMENT.  s.  m.  Action,  manie  de  pro- 
téger. (Boiste.)  inusité. 

PROTÉGER.  V.  a.  Prendre  la  défense  d«  quel- 
qu'un, lui  accorder  sa  protection.  Protéger  la 
veuve  et  l'orphelin.  —  Donner  protection  â......  ; 

couvrir  de  son  crédit.  — Se  protéger,  v.  récip.  Se  ,  Esculape. 

défendre  mutuellement. «nPaoTBoé,  àa.  part.  PROTIUM. 

PROTÉIFORME.  adj.  des  a  g.  méd.  Se  dit   des  balsamiers 


PROTWNE.  s.  m.  Genre  d'insectes  brachélytres 
de  l'ordre  des  coléoptères 

tPR^OTÉUES.  s.  f.  pi.  Sacrifices  que  l'on  faisait 
a  Diane  et  à  Junon  Pronuùa,  chez  les  Athéniens, 
avant  le  mariage. 

PROTÉOÏDES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plante*  â 
feuilles  variées  de  diverses  nuances  de  couleurs 
iPROTERVJA.  s.  m.  pi.  Mot  latm  qui  sigui! 
fiait,  chez  les  anciens ,  restes  des  gra.nds  festins 
que  l'on  ramassait  et  que  l'on  jetait  au  feu  Coi.;.iie 
une  borte  de  sacrifice. 

tPROTÉSILÉES.  s.  f.  pi.  Fêtes  célébrées  par  les 
anciens  Grecs  en  l'honucur  de  Protéail^f.  y,  !« 
mot  huivant. 

tPROTÉSILÉON.  ,s.  m.  Monument  élevé  ,>ar 
les  habitants  de  la  Chersonèse  en  l'honneur  de 
Protésilas ,  qui  s'était  voué  à  une  mort  certaine 
en  faveur  des  Grecs.  Les  habitants  de  cette  con- 
trée étaient  persuadés  que  les  ormes  qui  croissaient 
près  de  ce  monument  avaient  été  plautés  j)ar  le.s 
nymphes,  et  que  leurs  feuilles,  tournées  du  côté 
d'Iliou,  se  fiétrissaient  aussitôt  qu'elles  étaient 
développées.  Ainsi  les  descendants  et  les  couij>r.- 
triotes  de  Protésilas>croyaient  qu'à  chaque  niiu^ 
temps  la  nature  elle-mèiue  venait  mêler  en  quel- 
que, ttorte  son  deuil  au  leur,  et  éterniser  par  ce 
phénomène  périodique  la  mémoire  de  leur  héros. 
PROTESTANT,  s.  m.  l'KOTESTA?i'lE.  s.  f. 
Proprement ,  chrétien ,  chréiicune  qui  suit,  qui  a 
adopté  la  religion  catholique  prétendue  réformée." 

—  Celui,   celle   qui   suit  la  doctrine  de  Luther. 

—  Celui,  celle  qui  suit  la  rcligigji  de  Calvin.  — 
Celui ,  celle  qui  suit  la  religion  anglicaue.-r-Il  est 
aussi  adjectif.  Les  Etats  piutestflnls.  — La  religion 
protestante ,  la  secte  des  protestants. 

PROTESTANT  ;  AN  IK.  f  Qui  proteste ,  qui  a 
protesté. — Protestant.  tPàrricipc  présent  du  verbe 
Protester. 

PROTESTANTISME,  s.  m.  Croyanco^  des 
églises  piotestantes.— tDoctrine  tjles  protestants. 

PROTESTATION,  s.  f.  Témoi^^iage  public, 
déclaration  publique  de  ses  dispusilions,  de  sn 
volonté;  acte  qui  en  fait  mention.  —  Déclaration 
en  forme  juridique  par  laquelle  on  proteste  con- 
tre qnelque  chose,  —  par  ext.  Promesse,  assH- 
rance  positive.  Agréez  les  protestations  de  ma 
reconnaissance.  (Voltaire.) 

tPROTESTÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  est  garanti  i)ar  un 
protêt,  valable  an  moyen  d'un  prot«}t.  Billet  pro- 
testé —  tParticipe  passé  du  verbe  Protester. 

PROTESTER,  v.  n.  Assurer  ou  pf omettre 
positivement.  —  On  dit  activement,  Je  vous  le 
proteste.  —  Faire  une  déclaration  en  forme  juri- 
dique contrç...  —  Au  palais,  on  dit.  Protester  de 
violence ,  de  nullité,  etc.  —  v.  a.  Faire  faire  le 
protêt  d'un  billet,  d'une  lettre  de  change.  =aPEO- 


TESTK,  xa.  part. 

PROTÊT,  s.  m.  Acte  passé  par-devant  notaire 
on  nu  huissier  assisté  de  deux  témoins ,  par  lequel, 
faute  d'acceptation  ou  de  paiement  d'une  lettre  de 
change,  on  déclare  que  celui  sur  qui  elle  est  tirés 
et  son  correspondant  sont  tenus  de  tous  les  dom- 
mages, etc. 

PROTÉVANGILE,  ou  PROTÊT ANGÉLION. 
*.  m.  Nom  d'un  livre  attribué  â  saiut  Jacques , 
premier  évêque  de  Jérusalem  ,  où  il  est  fait  men- 
tion de  la  naissance  de  la  sainte  Vierge  et  de 
celle  de  Jésus-Christ. 

tPROTHÈSE.  *.  m.  Chez  les  anciens ,  petit  antal 
élevé  i  côté  d'un  grand,  crédence.  F.  PaosTisa. 
tPROTHTMATES.  s.   m.  pi.   antiq.  Sorte  de 
gâteanx  qUi  précédaient  1rs  sacrifice*  offerts  à 


s.  m.  Sorte  de  plinte  du  grnre 
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tPROTMÈSE.  I.  m.  anal.  Le  nombril  d'on  en- 
fant qai^ient  de  naitre. 

PROTOGANONIQUE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  des 
livres  sacré*,  qui  étAient  reconnos  tels,  méiue 
avant  qu'on  eàt  fait  des  canons. 

tPROTOCHROME.  adj.  des  a  g.  méd.  Premier 
coloré.  Sang  protochwme. 

tPROTOCHROMÊME.  s.  m.  méd.  Sang  proto- 
chrome.  —  tSang  ▼einenx. 

PROTOCOLE,  s.  m.  Formulaire  pour  dresser 
des  actes  publics. — Anciennement,  écriture  pla- 
cée en  tète  de  la  première  page  da  papier  où  les 
tabellions  de  Çonstantinople  écrivaient  leurs  actes. 

—  Livre  qui  contient  tous  les  actes  des  notaires. 

—  Formulaire  qui  contient  la  manière  d'écrire  anx 
personnes  suivant  leur  rang,  etc.  —  Modèle  uni- 
forme pour  la  rédaction.  —  f  Aujourd'hui,  formu- 
laire d'un  arrêté  ,  d'une  décision ,  propre  à  dresser 
(les  conventions  stipulées  entre  certaines  grandes 
puissances,  et  ayant  pour  but  de  régler  les  inté- 
rêts politiques  de  petits  États  k  leur  égard. 

PKOTOCTISTES.  s.  m.  pi.  Sectaires  chrétiens 
dri  dixièrne  siôcle,  qui  soutenaient  que  les  âmes 
avaient  été  créées  avant  les  corps. 

tPROTOGALÉ.  s.  m.  mli.  Le  premier  lait  qui 
s'éconle  chez  une  nouvelle  .aceonchée. 

PROTOGYNE.  s.  ra.  Espèce  de  roche  grani- 
tique, commune  dans  les  Alpes. 

PROTOMARTYR,  s.  m.  Surnom  donné  à  saint 
Etienne  coirime  premier  martyr. 
'trJlOTO-IMËDECIN.  s.  m.  Premier  médecin. 
tPROTO-MÉDICAT.  f^.  m.  Charge  de  premier 
niôdecin,  terme  fort  usité  en  Espagne  et  en  Italie. 
tPROrOMUQUEUX,  EUSE.  adj.  méd.  Se  dit 
du  tissu  cellulaire  intermédiaire  aux  organes,  sur 
lequel  se  forme  d'abord  le  mucus ,  9U  qui  se  forme 
j)rimitivemcnt  par  le  mucus.  ;" 

PROTON,  s.  m.  Genre  de  crustacés  de  l'ordre 
(les  déc.ipodes. 

PROTONOTAIRE.  s.  m.  Officier  de  la  cour 
de  Rome ,  qni  reçoit  les  actes  des  consistoires 
j)ublic:s,  et  les  expédie  en  forme  lorsqu'il  en  «at 
rcfjuis  :  c'est  le  premier  des  notaires  apostoliques. 

PROroPASCHYTES.  ».  m.  pi.  Hérétiques  du 
premier  ftièrle  de  IT.glise,  qui  faisaient  la  pâque 
avec  les  Juifs,  et  qui  ne  mangeaient  que  du  pain 
azyme 

PHOTOPATIIIK.  s.  f.  path.  Maladie, affection 
primitive.  —  I/opposé  de  Deutcropatlùe. 

PROTOPA  riUgUE.  adj  des  a  g.  Se  dit  d'une 
maladie  première,  qui  n'est  produite  ni  précédée 
par  aucune  autre,  affection  protopatlànite. 

tPROTOSARCEUX,  EUSE.  adj.  méd.  Cartila- 
gineiii.    Tissu  prolosarceux.  peu  usité. 

PUOTOSPATHAIRË.  s.  m.  Chef  des  gardes 
des  empereurs  k  (îunstautiuOple. 

PROIOSYNCELLE.  s.  m.  relat.  T^caire  d'un 
patriarche  ou  d'un  évèque  de  l'église  grecque. 

PROTOTHRÙNE.  s.  m.  Dans  l'église  grecque , 
le  premier  snffragant  d'^n  patriarche.  —  Le  pre- 
mier évêque  d'une  province  grecque. 

PROTOTYPE,  s.  m.  Original,  modèle,  pre- 
mier exemplaire.  — Instrument  dont  le»  fondeurs 
en  caractères  se  seivent  pour  régler  la  force  des 
corps  de  ces  caractères,  et  leur  donner  une  pré- 
cision fixe.  ' 

PROTO VESTIAIRE,  s.  m.  Grand-maître  de  la 
garde-robe  du  sultan  à  Çonstantinople. 

PROTOXIDE.  s.  m.  chim.  Oxide  métallique  qiji 
contient  une  très-petite  partie  d'oxigène. 

PROTOZEUGME.  s.  m.  gramm.  Espèce  de 
zengme.  V.  ce  mot. 

PROTRYGÉES.  s.  f.  pi.  myth.  Fêtes  qu'on 
célébrait ,  chez  les  nucirns,  eit  l'honneur  de  Bac- 
chus  et  de  Neptune,  avant  de  faire  les  vendan- 
g*S'  —  Les  chefs  des  vendanges  ;  mais  en  ce  sens 
U  est  masculin. 
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PROTUBÉRANCE,  a.  f.  Avance ,  saillie ,  émi- 
nence.  —  Allongement  d'nne  partie  testacée. 

PROTUTEUR,  a.  m.  Celui  qui,  aans  avoir  été 
nommé  tuteur,  gère  et  administre  les  affaires 
d'un  mineur  ;  subrogé  tuteur.  ■ — 

PROU,  adv.  Assez ,  beaucoup.  Peu  ou  prou , 
ni  peu  ni  prou,  vieux. — Profit. —  prov.  Bon  prou 
lui  fasse  ,  que  cela  lui  fasse  beaiAMIÇ  de  profit , 
je. lui  souhaite  beanconp  de  succès;  et  dans  ce  sens 
il  est  substantif. 

PROUE,  s.  f.  mar.  La  partie  da  vaisseaa  qni 
s'avance  la  première  en  mer.  — t  Opposé  à  Poupe. 

PROUESSE,  s.  f.  Autrefois ,  action  de  preux, 
action  de  valeur.  —  ironiq.  Action^folle,  ridicule, 
blâmable,  dont  on  semble  tirer  vnmxi.  ^— Jîg. 
Excès  de  débauche.  Vanter  ses  prouesses, 

tPROUNICOS.  s.  f.  iliyih.  Nom  que  la  secte  des 
Nicolaïtes  donnait  à  la  mère  des  puissances 
célestes.  Ils  s'accordent  tous  i  lui  imputer  des 
actions  infâmes ,  pour  autoriser,  sous  ce  prétexte, 
leurs  propres  impuretés. 

•^  PROUSTIE.  s.  f.  Arbrisseau  du  Chili ,  de  la 
famille  des  composées  bilabiées. 

PROUVER.  V.  a.  et  n.  Établir,  démontrer,  faire 
connaître  la  vérité  d'une  chose  par  des  raisonne- 
ments on  par  des  témoignages,  des  autorités ,  des 
pièces  justificatives ,  etc.  Prouver  un  fait: — Met- 
tre en  évidence ,  montrer  évidemment.  Je  voudrais 
pouvoir  vous  prouver  l'estime  que  vous  m'avez  ins- 
piré. (Voltaire.)  =  Prouvé  ,  é«.  part. 

tPROVÉ.  a.  m.  Che«  le»  anciens  Scandinaves, 
dieu  des  serments  que  l'on  révérait  près  d'Alten- 
bourg  en  Saxe. 

PROVÉDITEUR.  s.  m.  Autrefois ,  magistrat  de 
la  république  de  Venise. —À  Livoorne ,  inten- 
dant général  des  droits  d'entrée  et  de  sortie. 

PROVENANCE,  s.  f.  Tout  ce  qui  provient 
d'un  pays  étranger.  (Boiste.)  inusité. 

PROVENANT,  ANTE^adj.  Qui  provient,  qui 
dérive. — Provenant. ^VsltI.  ptés.  du  verbe  Provenir. 

PROVENÇAL ,  CALE.  adj.  Se  dit  de  ce  qui 
coiifQftrne  la  Provence  ,'de  ce  qui  vient  de  la  Pro- 
vence. Denrées  proi'en^ales.  Habitudei.ptwençale. 

—  Il  est  aussi  substantif.  Originaire  de  la  Pro- 
vence. Une  Provençale.  Les  Provençaux.  —  t  On 
appelle  à  Paris,  Ijcs frères  Provençaux ,  un  restau- 
rant tenu  par  des  frères  nés  en  Provence. 

PROVE^^DE.  s.  f.  Provision  de  vivres. /ami/. 

—  Mélabge  de  pois ,  de  vesce ,  etc. ,  qu'on  donne 
aux  brebis  et  aux  montons. 

PROVENIR.  V.  n.  (se  conjugue  comme  fenir.) 
Procéder,  dériver,  émaner  de....  —Revenir  an 
profit  de.:..,  sens  abusif.  ^Paovaim,  yi.  part. 

PROVENU,  s.  m.  Gaiu ,  profit  qui  provient 
de  la  vente  d'une  marchandise,  peu  usité. 

tPROVENU,  NUE.  adj.  Qui  provient  d'nne 
affaire.  Gain  provenu  par  sa  gestion. — t  Participe 
passé  du  verbe  Provenir. 

PROVERBE,  s.  m.  Sentence  populaire,  mot 
familier  et  plein  de  sens  ;  adage ,  maxime  t  ren- 
fermant des  vérités  confirmées  par  l'expérience  ; 
tels  sont  ceux  que  l'on  mentionne  ici  :  Qui  trop 
embrasse  mal  étreint.  Un  tiens  vaut  mieux  que 
deux  tu  f  auras.  A  bon  chat,  bon  rat.  Il  faut  gar- 
der une  poire  pour  la  soif  A  père  avare ,  enfant 
prodigue,  etc.  -^  Proverbes  de  Salomon,  sentences , 
maximes ,  paraboles  de  Salomon ,  contenues  dans 
le  livre  qui  a  pour  titre  Les  proverbes.  —  Jouer 
aux  proverbes ,  des  pivverbes ,  faire  nne  espèce  de 
comédie  impromptu,  qui  renferme  le  sens  d'un 
proverbe  qu'on  doune  à  deviner. 

PROVERBIAL,  ALE.  adj.  Qui  tient  dn  pro- 
verbe. Façon  de  parler  proverbiale. 

PROVERBIALEMENT,  adv.  D'une  manière 
proverbiale.  Parler  proverbialement. 

provicaire,  s.  m.  Celui  qui  tient  la  place 
du  yicaire  lorsque  celui-ci  est  absent,  peu  usité. 
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providence.  8.  f.  La  suprême  sagesse  par 
laquelle  Dieu  conduit  et  conserve  tontes  choses. 

—  t  myth.  Figure  allégorique ,  couronnée  de  laa- 
rier,  tenant  de  la  main  gauche  nne  corne  d'abon- 
dance ,  et  de  la  droite  on  sceptre  qu'elle  étend 
sur  le  globe ,  indice  des  soins  qu'elle  prodigue  4 
tout  l'univers. —  f  Symbole,  figure  de  médaille, 
tenant  un  globe  de  la  main  droite ,  et  de  la  gauche 
nno  longue  haste  transversale.  Souvent  elle  est 
accompagnée  de  l'aigle  de  Jupiter,  parce  que 
c'était  à  lui  particulièrement ,  comime  au  souve- 
rain  des  dieux,  que  les  païens  attribuaient   la 

?rovidence  qui  régit  et  gouverne  l'univers.  — 
Les  modernes  représentent  la  Providence  sons 
la  figure  d'une  femme  couronnée  de  raisins  et 
d'épis,  tenant  de  la  main  gauche  une  corne  d'abon- 
dance ,  et  de  la  droite  un  sceptre  qu'elle  étend  sur 
le  globe ,  marque  qu'elle  étend  ses  soins  sur  toute 
la  terre.  Un  oeil  ouvert  placé  dans  nne  sphère 
rayonnante  an -dessus  de  la  figure  symbolique, 
indique  que  rien  ne  lui  est  caq^é.  Lorsque  cette 
sphère  est  environnée  de  nuages ,  c'est  pour  mar- 
quer que  les  desseins  de  la  Providence  sont  impé- 
nétrables aux  mortels.  — fig.  et  fam.  Personne 
qni  pourvoit  À  tout,  à  nos  besoins. 

PROVIDENTIEL,  ELLE.  adj.  De  la  provi- 
dence  ,  qui  concerne  la  providence,  peu  usité. 

,PROVIGNEMENT.  s.  m.  agric.  Action  de  pro- 
vigner.— État,  quaUté  de  ce  qui  est  provigné. 

PROVIGNER.  V.  a.  agric.  Faire  des  provins, 
concher  en  terre  les  brins  d'un  cep  de  vigne,  aiin 
qu'ils  prennent  racine.  —  Se  dit  aussi  en  parlant 
des  arbres  et  arbnstes  qu'on  mnltiplic  en  couchant 
dans  la  terre  lenrs  branches  sans  les  séparer  dn 
tronc.  —  V.  n.  Multiplier,  se  multiplier.  Ce  plant 
a  bien  provigné i  —  fig.  Sa  famille  a  proiigné.  = 
pRovxoiri,  Îm.  part. 

PROVIN.  s.  m.  Rejeton  d'un  cep  de  vigne  qni 
a  prgvigné.  — Branche  d'arbre  ou  d'arbrisseau 
qu'on  a  conchée  en  terre.  •—  V.  PnoviuxtxR.  v.  a. 

PROVINCE,  s.  f.  Étendue  considérable  de  pays 
qui  fait  partie  d'un  grand  État.  Les  provinces 
romaines.  —-  Étendue  de  la  juridiction  d'une 
métropole.  Province  ecclésiastique.  —  Plusieurs 
monastères  réunis  aons  la  direction  d'un  même 
snpérietir  appelé  Provincial.— r- Se  dit  par  opposi- 
sitiop  k  CppiteUe.  En  province.  La  province.  Il  a 
un  «ir,  un  langage  de  province.  —  On  appelle  , 
Provinces-Umiet  f  les  sept  provinces  qui  corajio- 
saient  U  république  de  Hollande. 

PROVINCIAL,  s.  m.  Religieux  qui  gouvern? 
une  province  de  son  ordre. —  Ildteme  de  pro- 
vince, f..  PaoTiRciAi.,  ALI,  adj. 

PROVINCIAL,  ALE.  adj  Qui  est  de  province, 
qui  concerne  la  province.  —  Par  mépris,  on  dit , 
Style  provincial ,  langage  provincial,  manières  pro- 
vinciales, etc. — 11  est  aussi  substantif.  Celui  qui 
sent  la  province,  qni  est  gêné  dans  Ui  teuue,  etc. 

—  C est  un  provincial ,  une  provinciçle ,  qui  a  des 
manières,  un  accent  de  province. 

PROVINCIALAT.  s.  m.  Charge  de  provincial 
ches  les  religieux.  -—Temps  qu'on  l'exerce. 

PROVINCIALE,  s.  £.  Femme  de  province.  /'. 
PaoviifCiAL ,  AI.B.  adj. 

PROVINCIALEMENI.  adv.  D'une  manière 
provinciale,  en  coutume  de  province. 

PROVINCIAUSME.  s.  m.  Terme,  locution, 
accent  de  province,  yb m.  et  peu  usité. 

.  PROVISEUR,  s.  m.  Autrefois,  dans  certaines 
sociétés  on  quelques  collèges ,  celui  qui  y  possé- 
dait la  première  charge.  —  Dans  d'antres  ,  ofiicier 
comptable  qni  touchait  les  revenus  et  gérait  les 
affaires  temporelles.  —  Marguillier  d'église.  —  Au- 
jourd'hui, chef  d'un  lycée  ou  d'un  collège  royal. 

PROVISION,  s.  f.  Amas  et  fourniture  de  choses 
nécessaires  on  utiles. — En  matière  ecclésiastique, 
droit  de  pourvoir. —-juiispr.  Ce  qui  est  adjugé 
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preaUbieme'nt  à  une  partie,  «n  fttendant  nn  ja- 
gement  définitif.  —  Fonds  que  le  tirear  d'une 
lettre  de  change  doit  faire  an  correspondant  sur 
lequel  il  l'a  tirée.  ><- Droit  de  demi  on  d'un  tiers 
que  M  payent  entre  enx  les  banquiers,  pour  les 
affaires  qu'ils  font  réciproquement  les  uns  pour 
les  antres.  — >  Ce  qu'on  alloue  provisoirement.  — 
fig.  eifam.  Grande  quantité.  —  par  anal.  Se  dit 
des  choses  morales.  Bonne  proyiùon  de  paHance , 
de  ridicules,  —  s.  f.  pi.  Actes ,  lettres  qui  confè- 
rent un  office ,  un  bénéfice ,  etc.  —-Par  provision. 
adv.  Préalablement  et  en  attendant,  provision- 
nellement. 

PROVISIONNEL ,  ELLE.  adj.  Qui  se  fût  par 
provision.  Partage  provisionnel. 

PROVISIONNELLEMENT.  adv.  Par  provision. 
Cela  a  été  ordonné  provisionnéllement. 

PROYISOIRE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  des  choses 
qui  requièrent  célérité ,  et  qui  doivent  être  réglées 
par  provision.  Jugement  provisoire.  —  Main-levée 
provisoire ,  qui  a  été  ordonnée  en  jogement  par 
provision.  — Temporaire.  Règlement  provisoire!— 
Il  est  quelquefois  substantif.  Un  provisoire,  une 
matière  provisoire ,  établie  par  provision. 

PROVISOIREMENT,  adv.  Par  provision.  Cela 
n'a  été  jugé  que  provisoirement. 

PROVISORERIE.  ».  f.  Fonctions  du  proviseur. 

—  Temps  que  dure  ces  fonctions.—»  On  dit  aussi 
Provisoraf.  «—  t  Logement  du  proviseur. 

PROVOCATEUR,  s.  m.  Celui  qui  provoque , 
\  qai  attaque ,  qui  insulte  le  premier.  —  Il  se  prend 

aussi  adjectiv.  Agent  provocateur,  t-  V.  AoaM- 
«lUR  s.  m.  et  PftovociTauAs.  s.  m.  pi, 
tPROVOCATEURS.  s.  m.   pi.  Anciens  gladia- 
teurs qui  étaient  les  adversaires  des  homoplaques, 
et ,  comme  enx ,  armés  de  toutes  pièces. 

PROVOCATION,  s.  f.  Action  par  laquelle  on 
jprovoqne.-^  Chose  dite  ou  faite  pour  provoquer. 

—  t  Insulte  faite  A  quelqu'un. 
PROVOQUER.  V.  a.  Inciter,  exciter  à....— 

défier  ,  insulter.  ^—  Provoquer  au  on  le  sommeil , 
causer  le  sommeil. — Provoquer  le  vomisserpient , 
exciter  i  vomir.  Provoquer  à  boire.  Provoquer  à  se 
haicre. — Se  pnvoquer.  v.  récipr.  S'excits,  se 
(Iclier  mutuellement.  — >  PaovoQoa ,  ai.  pan. 

PKOVOQUBURS.  s.  m.  pi.  V.  PaovoCATiuas. 

PROXÈNE.  s.  m.  Magistrat  d'Athènes  qni  était 
chargé  par  le  roi  de  recevoir  les  étrangers ,  pour- 
voir à  leors  besoins ,  veiller  sur  leur  conduite ,  etc. 

PROXÉNÈTE,  s.  m.  Chea  les  anciens  Romains, 
celui  qai  négociait  nn  marché,  nn  mariage,  ou 
toatt  autre  affaire.  —  Se  dit ,  en  mauvaise  part, 
d'un  homme  qni  fait  métier  de  procurer  des  fem- 
nics  aux  libertins  ;  entremettear. 

PROXIMITÉ,  s.  f.  Voisinage  d'une  chose  qni 
Ast  proche  ;  petite  distance.— Parenté  entre  denx 
peraoûnes. 

PROTER.  s.  m.  Sorte  d'oisean  de  passage , 
nommé  aussi  Preyer  ou  Pruyer. 

tPRUCHES.  s.  f.  pi.  En  certains  endroits,  se  dit 
des  terres  légères  et  exposées  k  la  .gelée. 

PRUDE,  adj.  des  a  g.  Qui  affecte  nn  air  sage, 
»  Pg^é ,  circonspect ,  etc.  Son  air  prude  le  fait  rer 
marquer,  —  Qui  a  de  la  pruderie.  Femme  prude: 
— 11  est  aussi  substantif,  mais  seulement  au  fémi- 
oui  Femme  qui  affecte  la  retenue  ,  la  réserve  ,  U 
^rcon«p,ciiAn,  la  modestie,  la  ssgesse,  U  vertu. 
C  est  UHj  pj.d^^  ElU  fait  Im  prude. 

**RUDE]viMENT.  adv.  Avec  prudence ,  d'une 

"""Ïb  r  *^^"r'P«*=»«  «»  prudente. 

PRUDENCE,  s.  f.  Discernement  de  ce  qu'U 
•aat  faire  oa  ne  pw  faire  pour  se  bien  con- 
«iQire ,  etc.— Vertu  qui  fait  prendre  des  moyens 

ÎT'  îS''"  •  "*"•  ^  **>"^1»  o»  raisonnable.— 

iJan»  1  Ecntare  ,  /»r«^«„ce   de  la  clutir ,  habUeté 

?  '*   conduite,  lorsqu'elle  ne  regarde  que  les 

^ùoses  du  monde,  et  qu'eUe  n'a  point  de  rapport 


4  celles  dû  ciel. — On  dit,  PruJ.ence  mondaine , 
par  opposition  à  Prudence  chrétienne.  ■—  t  my  th. 
Divinité  allégorique  à  laquelle  les  anciens  don- 
naient deux  visages,  pour  désigner  la  connais- 
sance dupasse  et  le  calcul  de  l'aveiïir.  Les  Égyp- 
tiens k^di^gnaient  quelquefois  par  un  grand 
serpent  a^c  trois  tites  emblématiques,  une  de 
ohieiK,  une  de  lion ,  et  une  de  loup ,  pour  indi- 
quer qu'il  jEaut  tantôt  flairer  comme  le  chien ,  tan- 
tôt donner  l'assaut  du  lion,  tantôt  faire  la  retraite 
du* loup.  Les  modernes  la  représentent  avec  un 
miroir  entouré  d'un  serpent.  On  y  joint  un  cas- 
que, une  guirlande  de  feuilles  de  mûrier,  ua  cerf 
qui  rumine,  et  une  flèche  avec  une  remore.  C^ 
la  place  sur  une  base ,  avec  une  horloge  de  saole 
et  le  hibou,  symbole  de  la  réflexion.  Le  livu'e 
qu'elle  tient  annonce  l'atilité  de  l'instruction;  et 
un  vieux  tronc  soutenant Ja  faible  tige  qui  l'avoi- 
sine  indique  combien  les  conseils  sont  nécessaires. 

PRUDENT,  ENTE.  adj.  Qni  a  de  la  prudence. 
La  belle  avait  un  père,  homme  pnulcnt  et  sage. 
(La  Fontaine.)  ■ —  Qni  est  conforme  aux  règles  de 
la  prudence.  Sa  conduite  est  prudente. 

PRUDERIE,  s.  f.  AifeçUtion  de  sagesse ,  cir- 
conspection excessive  dans  ce  qui  semble  avoir 
de  la  pudeur.  H  ne  se  dit  qu'en  parlant  des  fem- 
mes. Il  y  a  ttne  fausse  sagesse  qui  est  pruderie. 
(La  Bruyère.)  —  tmyth.  Figure  allégorique,  que 
l'on  désigne  couverte  d'un  voile  brodé  de  grimaces 
et  de  simagrées,  a  Son  regard,  dit  un  auteur,  est 
fier  et  impérieux  ;  l'éloge  de  la  vertu  et  la  censure 
amère  des  vicieux  plutôt  qtie  du  vice  reposent 
alternalivement  sur  ses  livres  austères  ;  son -teint 
scrupuleux  ne  se  colore  jamais  qu'au  pinceau 
d'une  colère  simulée  ou  d'une  pudeur  de  com- 
mande ,  quand  l'Équivoque  au  double  visage  vient 
indiscrètement  bourdonner  autour  d'elle.  Ou  voit 
à  ses  pieds  un  trophée  composé  de  plusieurs  flè- 
ches de  l'Amour  qu'elle  se  vante  d'avoir  vu  se 
briser  contre  l'égide  de  sa  sagtssç.  La  chaste  reine 
des  bois  la  prendrait  pour  la  plus  fidèle  de  ses  prê- 
tresses, si  le  iriple  ftirain  dont  l'Hypocrisie  entouru 
sa  solitude  avait  pu  la  garantir  de  l'indiscrétion 
de  quelquesl  satyres  qu'elle  y  a  souvent  admis 
pour  célébrer  de  coupables  mystères ,  et  qui , 
dans  leurs  da^s  folâtres  et  libidineuses ,  ont  tout 
révélé  i  la  déesse. 

PRUD'HOMIE.  s.  f.  Probité,  sagesse,  vieux. 
•— Affectation  d'un  air  prude.  Quelqnes-ans  écri- 
vent Prwthommie  ;  mais  il  ne  faut  pas  plus  d'eux 
mm  k  ce  mot  qu'A  Bonhomie. 

PRUD'HOMME,  s.  m.  Autrefois  ,  vaillant 
homme ,  homme  d'honnenr  et  de  probité.  —  Au- 
jourd'hui, homme  expert  et  versé  dans  la  con- 
naissance de  certaines  choses.  — A  Lyon  et  dans 
d'antres  villes  de  commerce,  syndic  des  fabri- 
cants de  soie,  de  chapeaux,  etc.  — Nom  qu'on 
donnait,  d'après  la  constitution  de  1791 ,  pen- 
dant la  révolution  française,  aux  assesseurs  des 
juges  de  paix.  —  tTitre  d'nn  juge  qu'on  nomme 
dans  certains  ports  de  mer  pour  connaître  dés 
discussions  entre  les  pécheurs. 

PRUDOTERIE.  s.  f.  Pruderie,  hypocrisie. 
D'elle  descendent  ceux  de  la  phtdoterie.  (La  Fon- 
Uine.)  peu  usité. 

\  PRUE.  s.  f.  Espèce  de  lien  que  l'on  fait  avec 
denx  rouettes  de  bois;  branche  tordue  qui  sert 
de  corde. 

PRUNE,  s.  f.  Fruit  d'été ,  k  noysn ,  dont  la 
chair  est  couverte  d'une  peau  lisse  et  fleurie.  •— 
prov.  Ce  n'est  pas  pour  des  prunes,  ce  n'est  pas 
pour  rien.  —  lis  ne  sont  pas  là  pour  des  prunes  , 
ils  sont  U  pour  afbircs ,  on  pour  terminer  quelque 
chose.  r-- 

PRUNEAU.  s.  m.  Prune  qu'on  «  fait  sécher  , 
ou  qn  on  a  fait  cuire  au  four.  Rt  U  soir  des  pru- 
neaux pour  relâcher  le  ventre.  (Molière.) 
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PRUNELAIE.  s.  f.  Uen  planté  de  pruniers.  '. 

PRUNELEE.  s.  f.  Sorte  de  confiture  grossière 
faite  avec  des  prunes. 

PRUNELÉT.  s.  m.  Cidre  que  l'on  fait  avec  des 
prunelles  séohées  an  four  et  fermentées  dans  l'eau. 

PRUNELLE,  a.  f.  Petite  prune  sauvage  qui 
croît  au  milien  des  ronces  et  des  hues.  —  Ouver- 
ture qui  paraît  ronde  et  noire  comme  une  pru- 
nelle dans  le  milieu  de  l'oeil,  et  par  où  les  rayons 
passent  pour  se  peindre  sur  la  rétine.  —-Petite 
étoffe  rase  en  laine ,  qui  est  quelquefois  mélangée 
de  soie.  — prov.  Jouer  de  la  prunelle ,  faire  quel- 
que signe  des  yeux.  —  Conserver  quelque  chose 
comme' la  prunelle  de  ses  yeux ,  la' conserver -soi- 
gneasemenf ,  —  Aimer  comme  la  prunelle  de  ses 
yeux,  on  ne  peut  davantirge. 
^  PRUNELLIER,  s.  m.  Sorte  d'arbiisseau  épi- 
neux, du  genre  dés  pruniers. 

PRUNEITE.  s.  f.  Nom  générique  des  fruits  à 
noyau  proprement  dits ,  selon  Lamarck. 

PRUNIER,  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  rosacées.  — •  4rbre  qui  porte  les  prunes.  — 
Prunier  sauvage.  F.  PKUTTEixrER. 
\PRURIGO.  s.  m.  mot  latin,  t  Démangeaison. 
y.  Prurit.  —  Érifption  de  petits  boutons  sem- 
blables à  ceux  de  la  gale ,  mais  non  contagieux. 

PRURIGINEUX,  EUSK.  adj.  méd.  Il  se  dit  de 
tout  ce  qui  cause  de  la  dcûiangeaison.  ' 

PRURIT,  s.  m.  Démangeaison  vive,  causée  sur 
la  sap.erficie'  de  la  peau  par  des  humeurs  acres. 

—  Démangeaison  que  ressentent  les  galeux,    ' 
tPRUSE.  s.  f,  relat.  Nom  qu'on  donnait  à  une 

ancienne  demeure  des  empereurs  ottomans.  Le 
Pruse  est  aux  Tusses  Ce  qu'était  le  Krej/din  aux 
Russes.  V.  Krrmliit.  '' 

PRUSSE,  s.  f.  On  aj^Ue,  BUu  de  Prusse,  un 
bleu  qui  se  tire  du  sang  de  bœuf  cilciné  avec  duti 
nitre  et  du  tartre.  ••  • 

tPRUSSEUX.  adj.  m.  Nom  que  Pon*tt  a  donné 
k  l'acide  chyazique  sulfuré,  parce,  qu'il  1«  cunsi: 
dérait  comme  ne  différant  de  l'acide  prusdique 
que  par  une  proportion  morudre  d'oxigcrte. 

PRUSSIATE.  s.  m.  Sel  formé  par  \'union  ou  la 
combinabon  de  l'acide  prnssique  avec  ditTéreotes 
bases  sali  fiables. 

tPRUSSIEN,NNE.  adj.  Qui  concerne  la  Prusse. 
Loi  prussienne.  —  Il  est  aussi  substantif.  Origi- 
naire de  la  Prusse.*  L^i  Prussiens.  Une  Prussienne. 

PRUSSIENNE,  s.  f.  Celle  qui  est  née  en  Pru.ssc. 
-—Il  se  dit  d'une  cheminée  en  tôle  et  à  sQapaj)e 
mouvante ,  et  dont  le  devant  est  fort  bas  et  le 
tuyi^u  rétréci.  Cheminée  à  la  prussienne. 
.  PRUSSIQUE.  adj.  m.  Se  dit  d'un  acide  obtenu 
par  la  distillation  du  sans  de  boeuf  qui,  combiné 
avec  le  fer,  donne  du  bleu  de  Prusse. 

PRUYER ,  où  PREYER.  s.  m.  F.  Proter. 

PRYLIPE ,  ou  PRYLIS.  s.  f.  Danse  guerrière 
qui  était  en  usage  ches  les  Lacédémoniens. 

PRYTANAT.  s.  m.  antiq.  Dignité  du  prytane. 

—  tl'emps  que  dure  cette  dignité. 
PRYTANÉE.  s.  m.  Chex  les  anciens  Grecs, 

édifice  public  dans  leqael  s^assemblaient  les  pry- 
tanes,  et  qui  servait  encore  à  d'autres  usages  civils 
et  religieux.  —  Dans  ces  derniers  temps,  maison 
d'éducation  publique,  établie  k  Paris,  au  collège 
de  Lonis-le-Grand ,  où  étaient  élevés,  aux  frais  du 
gouvernement ,  les  fils  de  ceux  qui  avaient  bien 
mérité  de  la  patrie,  et  que  l'on  nomme  aujour-  ' 
d'hni  Lycée  ou  Grand  collège. 

FRYTANES.   s.   m.   pi.   Msgistrau  athéniens 
établis  pour  les  causes  criminelles.  —  Dans  les 
anciens  poètes  grecs  ,  ceux  qui  s'élevaient  au-des- 
sus du  commun ,  en  quelque  genre  que  ce  fût. 
fPRYTANIDE.  s.  f.  F.  Prttaititidr. 

PRYTANIE.  s.  f.  Temps  de  l'exercice  des  fonc- 
tions dés  prytanes  ;  les  fonctions  elles-mêmes. 

PRYl'ANITIDE.   s.   f.   Eu   Grèce,  vcute  qui 
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eatrctenait  le  fra  saeré,   oonuM    le*  Te«ules 
l'eptreteajiient  k  Rome. 

PSALLETTE.  •.  f.  LUa  oà  V<çmi  élère  «t  exerce 
des  enfatiU  4è  choBor. 

PSjLLUDIIIM*  »•  °^  Geàre  d!uueotes  qui  n 
beaucoup  de  rapjporU  avec  celui  des  cbaransont. 

PSALBflSTBf  e.  m.  Nom  qui  se  donne  parti- 
ctdièrement  et  par  excellence  à  Dand ,  comme 
aateor  des  psatunes.  Le  ptatmistê  ut  plein  de  ces 
sortes  d'expressions.  —  On  disait  aatrcfois  ,  Le 
psalmlste  royal,  en  parbnt  de  David. 

PSALMI5TJQUE.  adj.  des  a  g  Des  psaumes, 
du  psalmiite.  (Boiste.)  inusité, 

PSALMODIATION.  s.  m.  Oiant  en  psalmo- 
diant, ironiq.  et  peu  usité, 

PSALMODIE,  s.  f.  Manière  de  chanter  on  de 
réciter  à  l'église  les  psaumes  et  le  reste  de  l'office. 
—  Chant  des  psaumes ,  de  l'office. 

PSALMODIER,  v.  n.  Chanter  on  réciter  des 
psaumes  d'une  maildère  particulière ,  qui  tient  le 
milieu  entre  «je  œant  et  la  parole.  —  Par«cxten- 
sion,  déclamer  xi'une  manière  lourde,  lente  et 
nionotpne ,  des  vers ,  introduite  depuis  quelque 
temps  au  thé&tre<'  — fig.  Parler  d'un  ton ,  écrire 
d'an  style  monotone.  On  Ut  peu  ces  auteurs  nés 
pour  nous  ennuyer,  qui  toujours  sur  un  ton  sem- 
blent psalmodier.  (Botleau.) 

.  PSALMOGRAPHE.  s.  in.  Ut.  anc.  Celui  qui 
compose^des  psaumes ,  ou  a  écrit  des  psaumes. 

tPSALMOGRAPHIE.  s.  f.  Composition ,.  collec- 
tion de  psaumes.  — >tTraité,  ouvrage,  description 
«ur  les  psaumes. 

tPSÀLMOGRAPHIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  a 
rapport ,  qui  est  relatif  à  la  psalmographie. 

PSALTERION.  s.  m.  Sorte  d'instrument  de 
musique  très-ancien,  eii  forme  de  triangle  tronqué 
et  à  treize  rangs  de  cordes,  que  l'on  touchait  avec 
une  petite  verge  de  fer. 

PSAMATOÏE.  s,  m.  Espèce  de  fossile  qui 
répond  à  la  sabellaire  de  Linnée. .  ,         . 

PSAMME.  s.  f.  Genre  de  plaùtes  de  la  famille 
des  graminées;  les  calamagrostes.. 

PSAMMITEi  s.  m.  Substance  de  rodiie-que  les 
Allemands  nomment  Grnuwacke;  grès  que  l'on 
tire  des  houillères,  '  * 

PSAMMOBIE.  s.  f.  Genre  de  coquilles  de  la 
division  des  bivalves. 

PSAI^PSTÉUM.  8.  m.  Nom  qu'on  a  donné 
aux  agglutinations  de  sable  qui  figurent  des  os; 
se  dit  des  ostédtiolles.  V.  ce  mot. 

PSAMMO'fÈE.  s.  f.  Genre  de  coquilles  de  la 
division  des  Bivalves. 

tPSAPHON.  s.  m.  myth.  L'un  des  dieux  qu'ado- 
raient les  anciens  Libyens.  Il  dut  sa  divinité  à  un 
stratagème.  Il  avait  appris  à  quelques  oiseaux  k 
répéter  ces  mots ,  Psophon  est  un  grand  dieu ,  et 
il  les  lâcha  ensuite  dans  les  bois,  où  ils  le  répé- 
tèrent si  souvent,  qu'à,  la  fin  ces  peuples  crurent 
qu'ils  étaient  inspirés  des  dieux,  et  se  déterminè- 
rent à  rendre  un  culte  à  ce  Psaphon  après  sa  mort. 

PSAR,  ou  PSAROS.  «.  m.  L'étourneau  des 
anciens. 

PSARE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
diptères,  famille  des  athéficères. 
'  PSARIS.  s.  m.  Nom  grec  d'une  espèce  d'obeau , 
peut-être  du  genre  bécarde.  **     , 

.  ÇSARONIÔN.  s.  m.  Sorte  de  granit  sur  lequel 
4ont  figurées  les  taches  du  plumage  de  l'étourneau. 

PSATHURE.  s.  m.  Espèce  d'arbrisseau,  nommé, 
Bois  cassant  à  l'île  de  la  Réunioû. 

PS^AJUME.  s.  m.  £.<tpèce  de  cantique  sacré  qni 
contient  des  jprières  à  Dieu,  qui  parle  de  sa  loi, 
de  ses  miracles ,  etc.  Il  ne  se  dit  que  de  ceux  qui 
ont  été  composés  par  David,  ou  qui  lui  sont  attri- 
bués. —  Psaumes  de  la  pénitence ,  vulgairement 
Les  sept  psaumes ,  ceux  que  l'Église  a  choisis  pour 
servir  de  prières  aux  fidèles  qni  demandent  à  Dieu 
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pardon  de  leon  Untti. -^  Psaumêt  g^raduels.  K 

PSAUTIER,  s.  m.  Eeeneiî  de  psaumes  oompo- 
aës  par, David,  on  qui  loi  sont  commanément 
attn^o^.  — >hist.  nat.  Panse  pu  premier  estomac 
des  animaux  ruminants/— Voile  de  rrijgieose.  JEh 
ce  sens  il  est  fort  ancien. 

PSÉCADE ,  on  PSÉGAS.  s;  f.  Espèce  de  femme 
de  chambre  on  de  coiffeuse ,  ches  les  anciens  Ro- 
mains ,  qui  répandait  des  parfums  goutte  i  goutte 
suc  la  tête  de  sa  maîtresse.  C^it  ordiioairement 
une  esclave. 

;PSÉLAPHE.  s.  m.  Genre  dinsectes  de  Tordre 
des  coléoptères ,  famille  des  brachélytres. 

PSÉLAPHIDES.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

PSÉLAPHIE.  s.  f.  inéd.  anc.  Friction  faite  avec 
las  matns  sur  une  partie  malade. 

PSÉPHIENS.  s.  m.  pi.  Tiibu  d'insectes  de  Tor- 
dre à^e»  coléoptères. 

PSÉLION.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau  grimpant  de 
la  famille  des  ménispermes. 

PSELLION.  s.  m.  Talisman  en  anneau  que  les 
anciens'  se  pendaient  an  cou.  —  Es]ièce  de  gour- 
mette ,  chez  les  sinciens. 

PSËLLISME.  s.  m.  méd.  Sorte  de  bégaiement 
qui  fait  hésiter  en  parlant. 

PSEN.  s.  m.  Genre  d'insectes  dé  Tordre  des 
hyménoptères ,  famille  des  fouisseni*s. 
PSÉPHITE.  s.  f.  Espèce  de  roche. 
fPSÉPHOBQLE.  s.  m.  Cornet  de  jeu  de  dés, 
usitée  chez  les  anciens.      ,, 
fPSÉPHOBOLIE.  s.  f.  Ancien  jeu  dé  dés. 
PSÉPHOPHORIE.  s.  f.  Action  de  calculer  et 
de  voter  avec  de  petites  pierres  ronks  et  plates , 
chez  les  anciens.  ^B' 

tPSÉPHOS.  s.  m.  antiq.DIvinationlms  laquelle 
l'on  faisait  usage  de  petits  cailloux. 
tPSETTE.  s.  f;  Sorte  de  poisson  de  mer. 
PSEUDALÈJE.  s.  m.  Ge^e  ide  plantes,  qui  est 
le  genre  Olax  de  Lpnée.  |^       - 

PSEUDALOÎDE.  s.  f.  Genre  de  plantes  dont 
les  fruits  ne  sont  pas  connus  ;  elles  sont  voisines 
des  psendaléjes.  '     ,  ' 

PSEUDAMANTE.  s,  t  Sorte  de  pierre  factice 
qui  a  l'apparence  d'une  pierre  précieuse  natu- 
relle ;  pierre  fausse.  Sf    - 
tPSEUDANCHUSE.  s.  f.  Nom  qu'oij  |i  donné 
i  Torcanette  bâtarde.                                    '. 

tPSEUD ARTHROSE,  s.  f.  méd.  et  anat.  Fausse 
articulation. — t  Articulation  accidentelle. 
tPSEUDISODOME.  adj.  des  a  g.  arch.  D9nt^er 
assises  dans  1»  structure  ne  sont  ^as  égales. 

PSEUDO-jkCACIA.  s.  m.  Nom  qu'on  a  donné 
an  faux  acacia.  F".  pRniTKLi.iER.  ' 

PSEUDO-ACMELLE.  s.  (.  Plante  annuelle, 
remarquable  par  sa  sareur  piquante;  elle  est  du 
geiite  spilanthe.  F",  ce  mot. 

PàËUDO- ACONIT,  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  (amille  des  renoncnlacces. 

PSEUDO-ACORUS.  s  m.  Espèce  de  plante  de 
la  famille  des  iridées. 

PSEUDO- AGATE,  s.  m.  Variété  du  jaspe- 
agate  ;  quelques-uns  disent  Fausse  agate. 

PSEUDO-AGNUS.  s.  m.  Le  merisier  à  grappes, 
qc^'  l'on  nomme  aussi  Pseudo-ligustrum. 

PSEUDO-ALBATRE.  s.    m.   Sorte  de  chaux 

sulfatée;  faux  .albâtre:  *    „ 

PSEUDO-AMBROISIE,  s.  f.  Nom  qu'on  a  donné 

au  cochléaria  roronopus ,  qui  est  commun  sur  le 

bord  des  rivières.  '^ 

PSEUDO-AmÉTHïSTE.'s.  f.  Nom  que  Ton  a 
donné  à  la  chaux  fluatce  violette. 

PSEUDO -AMOMUM.  s.  m.  Sorte  de  groseil-^ 
lier  k  fruit  noir  on  cassis.  , 

PSEUDO-APIOS.  s.  m.' Nom  qu'on  a  donné  k 
la  gesse  tubéreuse.     , 


PSE 

PSEUDO-AIKKIH.  •.  m.  Sorti  de  plante  de  In 
lamUle  des  bignenct. 

P8EUDO-ASBESTE,  f .  m.  Nom  donné  A  Tas- 
beste  dar  et  à  Tasbeste  Ugniforme. 

PSEUD6.ASPH0DÈLE.  a.  f.  Nom  de  Panthério 
ossifrage  et  de  plusieurs  antres  plantes. 

PSEUOaAS'niME.  s.  m.  méd.  r.  jytmiiM. 
P5EDD0-AVENTURINE<JUARTÏEU8E.  s.  f . 
No^  donné  an  qnarts  aTentnrine. 

PSEUDaBASALTE.  s.  n.  Espèce  de  roche 
argiliensejTacke. 

P9GEUDO>BÉRTL.  s.  m.  Variété  de  cristal  de 
roche,  dont  la  coulenr  est  verdAtre.  Qaelques-nns 
écrivent  PsêudorBérU. 

PSEUDOBLEPSIE.  %.  f.  médi  Vision  menson- 
gère ,  telle  qne  la  berioe,  la  diplopie ,  etc. 
PSEUDO-BOA.  s.  m/ Sorte  de  serpent 
PSEUDO-BUNION.  s.  m.  PUnte  d«s  anciens 
que  Ton  présume  être  nne  aorte  de  sénevé;  elle 
tii  de  la  fiimille  des  crucifères. 

PSEUDO-BUXUS.  s.  m.  Nom  qu'on  n  donné 
au  faux  piment  ;  le  fragon  épineux. 

PSEUDO-CAPSICUM.  s.  m.  Nom  qu'on  donne 
k  la  morelle  oerisette. 

PSEUDOCATHOUQUB.  s.  m.  Faux  catho- 
lique, neu  usité. 

tPSEUDOCÉE.  s.  f.  méd.  Audition  de  bruits 
qui  ont  lien  dsns  Toreille  même  on  dans  lei  par- 
ties environnantes ,  on  qui  sont  tout-i-fait  ima- 
ginaires.    • 

PSEUP0-CHAM.fiBUXUS.  s.  m.  E^èce  de    . 
laitier  qui  croit  dans  les  Alpes. 

PSEUDO-CHAM^EDRTS.  s.  m.  Fôm  qu'on  a 
donné  k  deu^  sortes  de  véroniques. 

PSEUDO-CHAM^PTTIS.  s.  m.  Nom  qu'on  a  j, 
donné  i  artk  espèce  de  germandrée. 
tPSEUDOCHRïSlr.  s.  f.  Fkux  Christ,  inusité. 
PSEUDO-CHRTSOLITE.  f.  Nom  de  diverses 
substances  d'une  couleur  janne  verdàtre  ,  ce  qiii 
les  distingue  de  la  véritable  chrysolite. 

PSEUDO-CtH^rOPODE.  s.  m.  Sorte  de  plante 
hymélées. 
>ALT.  s.  m..  C'est  le  même  que  le 
énical. 

lE.  s.  f.  méd.  Oniefansse. 
CORONOPUS.  s.  m.   Nom  qu'on  a 
ilantain  come-dé-cerf.      , 
TÉSIE.  s.  f.  méd.  Fausse  grossesse. 
CYTISE,  s.  m.  Nom  donn^à  plusieurs 
plantes* de |)a  famille  des  légumineuses. 

PSEUDO-DIAiMANT.  s.  m.  Pierre  qui  a  Técla t 
du  diamant  et  non  ses  effets  brillants. 

tPSEUDO|DICTAMUM.  s.  m.  Dictame  bâtard  , 
faux  dictame. 

PSEUDO jDIGITALE.  s.  f.  Nom  qu'on  a  donné      - 
au  dracocépnale  de  Virginie. 

PSEUDODIPTÈRE,  s.  m.  t  Temple  qui  a  huit 
colonnes  de  firont  et  un  seul  rang  autour. 
,  PSEUDO-ÉBÈNE.  s.  f.  Sorte  d^  petit  arbris- 
seau qni  croit  dans  l'Amérique  Méridionale. 
'  PSEUDO-ÉMERAUDE.  s.  f.  Le  quartz  hyalin 
vert.  —  La  prehnite  entrelacée  du  cap  de  Bonne- 
Espérance.  —  Variété  d'aigne-marine. 

PSEUDO-^OILE.  s.  f.  Météore  semblable  à 
une  étoile;  fausse  étoile, 

PSEUDO-EUPATORIUM.  s.  m.  Nom  donné 
k  Tenpatoire  commun  et  au  bident  tripartite. 

PSEUDO-GALÈNE,  s.  m.  C'est  le  même  que 
le  zinc  snifnré.     .  -^ 

tPSEUDOORAPHE.  s.  m.  Nom  qàts  Ton  donùe 
à  celui  qui  fait  nu  faux  calcul.  —  f  II  est  aussi 
adjectif.  Un  calculateur  pseudograpkë, 

fPbEUDOGRAPHHE.  s.  f.  Faux  calcul,  contre- 
façon d'écriture  ;  l'art  des  faussaires. 

tPSEUDOGRAPHIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  tient , 
qni  a  rappoirt  â  is  psendographie. 

PSEUDO-GRENAT,  s.  m.  Faux  grrnat. 
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iHkUÛOmAmsa.  ».  I.  màà»  HaUndiMUon  da 
MiM  da  toadMr. 
tPSEUDOHWHQin!.  «dj.  de«  »  g.  taéâ.  Qoi 
•  rapport,  qui  «tt  nÀaiif  A  U  pMadoluphle. 

PSEUDO-UEILMODÀGTTLUS.  t.  m.  Nom  que 
les  aDoieoa  donaudMit  k  la  Tibrne. 

FSEUDO'HTAÇINTliR   s.  f.  Sorte  de  qnartz 

qai  présante  dea  coaleor»  rooge&troa  oa  orangéea. 

tPSEUDO-HYDROPISIE.   a.  ^f.   méd.    Ff oasa 

hydropUia. 

\PSBUD0  HYbROPS.  a.  m.  path.  Mot  latin 

emplAyé  poor  déaigoer  una  fauMe  hydropUie. 

PSEUDO'IRIS.  a.  m.  Nom  qa'on  donne  au  firax 
a^ore. 
f  PSEUDO-LIEN.  a.  m.  path.  Se  dit  des  glaH- 
dea  aitnéaa  aux  eoTirona  de  la  rate. 

PSEUDO-UNUM.  a.  m.  Nom  «ju'on  donne  an 
fanx  lin;  linaigrette. 
tPSEUDOIiOGIE.  a.  f.  Langage  4»  mantrar, 
fanaaeté  qu'on  débite. 

tPSEUDOLOOIQUE.  adj.  dea  a  g.  Qoi  a  rap. 
port  â  U  paeodologie.  Idutgagt /tseudoiogique. 

PSEUDO-LOTUS,  à.  m.  G'eat  le  même  que  le 
plaqnemkiitr  d*Enropa. 

PSEUD04«TjUMA.GHlE.  a.  f .  Nom  donné  aux 
épilobeé  et  k  U  aalicaire. 

PSEUDO-MALACHITE,  a.  f.  Eapèce  de  cuivre 
phoaphaté.  a 

PSEUDO-MÂEUM.  a.  m.  Eapèce  de  plante  de 
la  faniilla  dea  germandréea. 
tPSEUDÔ-ï&DECIN.  a.  m,  ^Qtn  qu'on  a  donné 
qnelqneibia  ans  charlauna. 

PSEUDO-MÉLANTHIUM.a.  m.  bot.  Nom  qui 
désigne  le  IfUfcaga  dea  blép. 

PSEUDO-Mâ«âL.OT.  a.  m.  Nom  gn'on  a  do^ 
né  an  lotier  loomicolé.  f 

PSEUDQbBlÉLISSE.  a.  f.  Ceat  la  même  plante 
que  la  moldirique. 
tPSEUDO-MEBIBRANE.  a.  f.  anat.  Fattase 
membrane ,  qai  eat  todjonb  le  produit  ou  là  suite 
d'une  inflammation,  comme  celle  qai  se  forme 
dans  la  pleùréaie ,  le  croup ,  etc. 

PSEUDO-MOLT.  s.  m.  Nom  qn'on  donne  an 
gaxon  d'Olympe. 

PSEUDOMÔRPHE.  a.  m.  Pierre ,  concrétion , 
•nbatanee  mioécala  qui  représentent  des  espèces 
étrangères  k  leur  aapèee.-  ' 

PSEUDOMO&PHIQUE.  adj.  des  a' g.  U  se  dit 
de  ce  qui  a. hm 'forme  fanaae  ei^trompenae.,  en 
parlant  de  certainaa  concrétiona.   -       ^< 
tPSEUDQMOB^HiTE.  a.  m.  3orttf^âe  pierre  on 
Von  crdirait  être  un  minéral 
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i&PHÔSE.  a.  m.   Figure ,   forme 

TAG^RUM.  s.  m.  Nom  qu'on  a 

-MT&TE.  s.  m.  Faux  myrte ,  on  la 
,iîA>  •  '■ .  • 

PSEUpO-NARCISSUS.  s.  m.  Nom  qu'on  donne 
au  faux  nar«iaae. 

PSEUPOrNARQUS^  s.,»,  m.  Oaa  <loimé  ce 
nom  à  U  lavanda.  *         *   *         ,,         i 

PSEUDONYME,  adj.  dea  a  g.  â^  dit  des  a» 

teurs  qui  publient  des  livres  sooa  un  faux  notai. 

k  "*U  aa  dit  iiuai  daajlirres  publiés  a<raa  un  faax 

noifi  d[aut««ir.  Q¥mut9  MaiM^aumM.  ,  , 

t^dUDO-P]MlIJPNEUlCONI£.a.f.aiéd.  Fausse 

périps^oionia^ ^.  Paairaainiovu.     7(t 

.^^S^DQPliUFltRX.  a.  tt.>¥faiiile  on  les 
coIoQiies  soi^  jMmrHf  4m«  1«»  »k»  ;  o'aat  un 

PSEUÔDPÉTAioN.  a.  m.  i 

tP8EUDO.PH!raÏ85fc,  ^  i  «éd.  f^nm  pbihi- 
aia,  dépérjas«f>a9^  îffpdoit  par  uoa  ;  antie  oause 
qn'nne  lésion  organiquedaa  pouùio^a.  V,  Paraïaii. 

.      II.    ■  -       ''"■   ■■•'■■ 


S<krt]a  d'arbre  de  U 


tPSEUDOPIE.  a.  laéd.  Hallucination  du  sens 
de  la  vue.  , 

PSEUDOPITHÈQUE.  a.  m.  Nom  propoaé  pour 
désigner  une  6uoiUa  de  makia. 

PSEUI^C^PLATANUS.  a.  m.  Espèce  de  faux 

platane. 

PSEUDO-PLEURÉSm.  a.  f.  roéd.  G'aatla  même 
oboaa  qaa,U  fdenrodynie.  f^  ce  mot. 
tPSEÙDaPNEUMONIE.  a.  f.  méd.  Fausae  pueo- 
monie.  V.  PxKuiioaiB. 

PSEUDOPODE,  a.  m.  Famille  de  cruatacés  de 
l'ordre  des  décapodea. 

TPSEUDO-POLTPE.  a.  m.  méd.  Faux  polype, 
concrétion  polyforme  qn'on  rencontre  daiu  le 
coeur  et  dana  les  gros  Taiueaux  aprèa  la  mort.  ^ 

PSEUDOPRASE.  s.  f.  Pierre  veite  deiui-traus- 
parente;  Tariété  de  quartz  hyalin  vert. 

PSEUDÔPROPHÈTE.  a.  m.  Faux  prophète. 
(Boisttf.)  inmité. 
fPSEUDORASIE.  s.  f.  méd.  V.  Fsaunopia. 

PSEUDOREXIE.  s.  f.  méd.  Faux  appétit , 
fausse  envie  de  manger. 

PSPJDO-RHUBARBE.  s.  f.  Nom  qa'on  a  don 
né  an  pîgamon  janne. 

PSEUDO-RÛBIS.  s.  m.  Le  quaru  rose  pur. 

PSEUDO-RUBIS-AMÉTHySllE.  s.  m.  Nom 
donné  k  l'améthyate  rose. 

PSEÛDO-RUBIS-HYACJNTHE.  a.  m.  Le  quarts 
avec  une  teinte  roussÂtre. 
>     PSEUDO-RUTA.  s.  f.  Espèce  de  rue. 

PSEUDO-SALYIA.  s.  f.  Sorte  de  plante  de  la 
famille  des  gennandrées.  . 

PSEUDO-SANTAL,  a.  m,  Nom  qn'on  a  donné 
an  brésillet. 

PSEUDO-SAPHIR,  a.  m.  Le  quarts  bien. 

PSEUDOSAURIEN.  s.  m.  Nom  qn'on  a  donné 
au  genre  salamandre. 

PSEUDOSOMMFTÉS.  s.  m.  pi.  Gnatanx,  sub- 
stances que  'Carment  les  yolcans. 

PSEUDO  SPATH,  s."^.  Nom  ^fiAip  donne  k 
la  chanx  floatée.  '    ■  ' 

tPSEUDOSPRÉSIB.  s.  f.  méd.  Hallucination  jdn 
sens  de  ^l^gllaction. 

PSEUDO-STACHTS.  a.  m.  Nom  qn'on  donna 
à  l'épiaire  dea  Alpea. 

PSEUDO^TRUTHIUM.  a.  m.  Nom  qu'on  a 
donné  k  1k  gande. 

PSEUDO-SYCOMORUS.  s.   m,  Nom  qu'on 
donne  an  faux  sycomore.   \ 
'  PSEÙLOTOPAZE.  a.  m.  Quarts  d'un  jaune, 
plus  on  ivoipa  enfomé  ou  doré. 

P^EODO-TALÉRIANE.  a,  1^  Sorte  de  mAche, 
fausse  valériane. 

PSI.  ai  m.  Phalène  de  la  chenille  admirable, 
qni  porte  aar  aea  ailça  un  psi ,  lettre  grecque  (4). 
-i«»^.tl«a  Tingt-troisième  lettre  de  l'alphabet  grec 

(^O-        "  «^      . 

PSIADIE.  a.  f.  Nom  qu'on  a  donné  k  la  conyse 
glntineuse. 

tPSJGHOPAMTCHIE.  s.  f.  Nom  d'un  ouvrage 
qni  fut  imprimé  en  i459,  et  dans  lequel  on  a 
voulu  prouver  que  lea  âmèa  veillent  et  vivent 
après  qu'elles  sont  sorties  dea  corpa;- 

:  PSpION,  ou  PSIDIUM«  a.  «a.  Nom  du  grena- 
dier di^  lea  Greça.  —  Le  goyavier. 

PSliOPE.  a.  m.  Genre  de  vera  moUnaqnea. 
tPSILOSE.  a*  ti  méd.  r.  PtiuMir.  9^ 

PSILOTURE.  s.  m.  pbarm.  péfnlatoira,  remède 
propré'à  faire  tomber Jfpoil.    }i 

tPSILOlHRÉE.  a.  Iflbm  qoPott  •  donné  à  la 
oouleovrée  blanche.     ^^ 

PSILOTON.  a.  m.  Oenra  de  ptonteè  cle  la  fa- 
miUb  dea  monasea. 

PSIPHACIA,  on  PSIUÊLIDtA.  li  f.  Espèce  de 
jpivoine. 

PSITHYRE.  s.  f.  antiq.  lastm^aent  à  forme 
triangulaire ,  inventé  par  lea  Tro|lodyte8. 


PSITTACINS.  s.  m.  pi.  Famille  d'uiaeaox  de 
l'ordre  des  sylvidns.  .    > 

tPSITTE.  s.  m.  Sorte  de  poiaaon  de  mar, 
tPSrrroPODES.  s.  m.  pi.  myth.  Peuple»  ima- 
ginaires  dont  parle  Lucien. 

PSOA.  s.  lu.  Genre  d'inaaetea  de  l'ordre  des 
coléoptères. 

PSOAS.  a.  m.  Nom  de  deax  muscles  abdomi- 
naux. i>  ^ra/ii/ et  £«  ^//>D«oa/. 

PSOPHIA.  s.  f.  Nom  générique  qu'on  donne 
à  l'agaric. 

PSQC.  e.  m.  F.  PaoQva. 
tPSOlTE.  s.  f.  méd.   Inflammation  du  muscle 
psoas  ou  an  tissu  cellulaire  qui  l'environne. 

PSt)QUÈ.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  névroptères. 

PSOQIJILLES.  s.  f.  pi.  Tribu  d'insectes  de 
l'ordre  des  névroptcres. 

PSORA.  s.  m.  Genre  de  plantée  voisin  de  celui 
des  lichens.  — fliiéd.  Synonyme  de  gale. 

PSORALËE.  s.  m.  Espèce  de  plante  du  genre 
des  psbraliers.   - 

PSORA  LIER.  s.  m.  Genre  de  plantes  da  U 
famille  des  légumineuves. 

PSORE.  s.  ni.  Genre  de  plantes  établi  aux 
dépenit  des  lichens  de  Linnée. 

fPSORIASE,  s.  f.  méd.  Inflammation  squameuse 
de  la  peau.  F.  Psora. 

PSORICE.  s.'  f.  Espèce  de  plante  du  genre  des 
scabieuses.. 

tPSORIDE.  s.  f.  méd.  Maladie  de  la  peau  avec 
prurit  ou  démangeaison  continuelle. 

tPSORIFORME.  adj.  des  a  g.  Se  dit  de  ce  qui 
est  de  la  nature  du  psora ,  de  la  gale ,  etc. 

PSORIQUE.  adj.  des  a  g.  méd.  Qui  est  de  la 
nature  de  la  gale.  Virus  piorique. 

PSOROPm'ALMÏE.  s.  f.  Soi-te  d'ophtalmie 
av^c  gale  et  démangeaison  aux  paupières. 

tPSOROPilTALMIQUE.  adj.  dea  a  g.  Qoi  con- 
cerne la  psorophtalmie ,  qui  y  a  rapport.  Affection 
p4oraphtalmiqu4.  \ 

PSOROTpBfE.  s.  m.  F.  Paoà|c. 

PSYCHAGOGE.  s.  m.  Magicien  qui  faisait  pro- 
fession d'évoquer  les  âmes  des  morts.  —  t  Prêtre 
grec  qui  éuit  consacré  an  culte  dea  mines,  chez 
les  anciens. 

tPSYCHAGOGIE.  s.  f.  Art  du  psychsgoge.  — 
Fonctions,  ministère  de  certains  prêtres  grecs. 

PSYGHAGOGIQUE.  ad^'.  des  a  g.  Sa  dit  des 
remèdes  propres  à  ranimer  les  fonctions  vitales 
dauf  les  syncopes ,  l'apoplexie,  etc.  —  t  II  ae  dit 
aussi  de  l'allure  et  des  actions  da  magicien  qui 
évoque  les  âmes  des  morts. 

tPSYCHAGOGUÇ.  adj.  des  a  g.  Épithète  que 
la  fable  donne  à  Mercure ,  et  qni  signifie  Conduc- 
teur d'àmes.  —  Épithète  (  daâa  la  aens  de  per- 
suasif) donnée  ausai  k.  Pilho,  cormme  déesse  de 
la  Persuasion. 

PSYCHE,  s.  %.  Grande  glace  on  miroir  mobile 
sur  deux  pivota  dans  un  châssu  posé  sur  des  rou- 
lettes, et  snaceptible  de  divers  degrés  d'inclinai- 
son, ^le  descend  jusqu'à  terre,  et  représente 
dans  toute  sa  hauteur  et  dans  tontes  ses  attitudes 
la  personne  qni  s'y  regarde.  -—  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  ^e  lépidoptères.  —  tmyth.  Nom  d'une 
jeune  princesse,  que  sa  grande  beauté  fit  aimer 
de  l'Amour  même.  Voici  le  rapport  qu'en  fait  U> 
mythologM  :*iGnpidon  fit  tons  •(»  efforts  ppor 
l'éponaar.  Piyohé,  par  le  conseil  de  l'oraole  que 
ses  parenta  avaient  consulté  avant  ^e  la  marier, 
fut  conduite  sur  le  hant  d'un  précipice.  Ce  ^t  là 
que  le  2Uphyr,  par  l'ordre  de  Capidon ,  U  trans- 
porta dana  nu  palais,  somptueux  ^^^oèb-elle  enten- 
dait des  voix  qni  la^armaieht  aaMt  pour  enchai- 
itor  9ieM  paa;  aUe  y'^it  servie  par  dea  Nymphes 
invisibles.  Son  époux  approchait  d'elle  daqa 
l'obscniité  et  se  retirait  àia  pointe  du  jour,  poojr 
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éviter  d'eu  éire  «perçu,  tai  reoommaadant  beau- 
coup (le  ne  point  déûret-  le  voir.  La  répoobe  que 
Psyché  ayait  reçue  de  l'oiacU ,  d'avoir  uu  époux 
immortel ,   plus    malin   qu'une   vipère ,   portant 
naitout  le  fer  et  feu,  redoutable  non-aeuieuient 
a  touii  les  dieux^,  mais  aux  Eniers  même,  lui  fit 
c  ouccvoir  l'euvie  de  s'en  éclaircir.  Uni  nuit  qi^'eUe 
le  sentit  dormir  à  ses  côtés,  elle  se  leva  si  adroi- 
tement ,  qu'il  ne  se  réveilla  point  ;  elle  alluma  la 
lampe,  et  vil  à  sa  lueur,  au  lieu  d'un  monstre, 
Cupidoa ,  qu'une  goutte  d'iiuile,  tombée  malUeu- 
leusemcnt  sur  lui,  réveilla  sur-le-champ.  Il  s'en- 
vola aussitôt,  en  lui  reprochant  sa  -déiiance.  Psy- 
t  lié  ,  au  désespoir,  voulut  s*  tuer,  mais  elle  en 
fui  empêchée  par  cet  époux  invisible.   Elle  n'é- 
{targua  rien  pour  lé  retrouver;  les  divinités  furent 
impoitunées  de  ses  sollicitations  :  elle  se  hasarda 
ai'sii  d'avoir  recours  à  Vénus,,  qu'elle  savait  être 
courroucée  contre  elle,  de  ce  qu'elle  avait  eq  la 
témérité  d'encU^iner  l'Amour  même  par  ses  char- 
mes. L'Habitude ,  l'une  des  femmes  de  Yénus ,  à 
laquelle  Psyché  avait  eu  recour»,  la  traîna  par  les 
cheveux  auprès  de  sa  maîtresse.  Vénus ,  non  con- 
tente de  s'être  épuiaée  en  paroles  pour  ta  mal- 
traiter, la  mit  entre  les  mains  de  la  Tristesse  et 
«le  la  Sollicitude,  qui  firent  de  leur  mieux  pour 
satisfaire  la  déesse^  et  n'épargnèrent  rien  pour 
tourmenter  l'iAfortuaée  Psyché.  La  déesse,  pour 
assouvirla  rage ,  ajouta  à  tous  ces  mauvais  traite- 
ments des   travaux  au-dessus  des  forces   de  son 
acxe.  Elle  enjoi§At  à  la  hialhenreuse  princesse 
de  lui  apporter  un. vase  plein  d'une  eau  noire  qui 
coulait  le  long  d'une  fontaine  que  des  dragons 
furieux  gardaient,  d'aller  dans  des  lieux  inacces- 
sibles chercher ,  sur  des  moutons  qui  y  paissaient, 
un  flocon  de  laine  dorée;  de  séparer,  dans  un 
temps  fort  court,  chaque  espèce  de  grains  parmi 
nn  gros  tas  où  il  s'en  trouvait  de  tontes  les  sortes. 
Mais  le  plus  pénible  de  ces  travaux  fut  le  dernier; 
elle  y  aurait  succombé  sans  Cupidon.  La  déesse 
lui  ordonna  de  descendre  aux  Enfers,  et  d'enga- 
ger de  sa  part  Proserpine  à  mct,trc  une  portion  de 
sa  beauté  dans  une  boite.  Cet  ordre  jeta  Psyché 
(lansl'e  plus  grand  embarras  qu'elle  eût  jusqu'alors 
éprouvé.    Elle    ignorait  non-seulement    la   route 
qu'elle  devait  prendre  pour  se  rendre  au  palais 
lie  Proserpine ,  mais  aussi  le  moyen  d'er  obtenir 
la  grâce  qu'elle  avait  à  lui  demander.  Agitée  des 
divers  expédients  que  son  imagination  lui  four- 
nissait, sans  pouvoir  se  déterminer  à  aucun,  une 
voix  lui  apprit  tout  d'un  coup  ce  qu'elle  avait  à 
faire,  ^vec  cette  condition  néanmoins  de  ne  point 
ouvrir  la  boite.  Elle  exécuta  ponctuellement  ce 
(|ui  lui  avait  été  inspiré;  mais  la  curiosité^  et 
luêine  l'envié  de  prendre  pour  elle  quelque  chose 
de  ce  qui  é,tait  renfermé  dan^  la  boite,  la  ten- 
tèrent. A  l'ouverture  dé  cette  boite,  elle  fut  saisie 
d'une  vapeur  soporifique,  et  tomba  par  terre  tont 
endormie ,  sans  pouvoir  se  relever.   Cupidon  , 
Toujours  surveillant ,  occou^nt ,  et  40  1^  pointe 
d'une  de  ses  flèches  la  réveilla ,  fit  rentrer  dans 
la  boite  la  fnneste  liqueur ,  et  la  lui  remit ,  avec 
ordre  4§  Jl/f,'jfOr^t  à  Vénus.  Cupidon  ne  perdit 
point  i>ipiiVTi'BP%l!U  i^'envola  a'nssitôt  ■  aqprès  dé 
Jupiter,|^u,':[l20q^^'a89embler  le^  dieux.  Le  re^ 
sultat  de  cette  asserab^çt^  Jut  fai^orable  i  Psyché; 
il  fut  ordonné  qt^^TO^^MV^ntlfa^.»"  mariage 
de  Oipidon  efc^3tec^,PK»«,^ff^ 
verair  La  princesse Ji^j^^nBl.-JUlt&^A^njfg^eilU^ 
des  dli^nx;  et,  ^^PX^^MfJ^ffiWM  *^  l'am- 

broisie, elle  fut  gratifiée  oj^Hm^jUjI^iJ^.' On  fit 
les  noces;  Vénus  même  y  diui^jy^^j}^  mariage 
naquit  ta  Volopté.  »  —  t  B^ttf^^^  ^jrjTjj^^  r^Ofa 
<:!'un  ballet  qui  se  donne  au  fg^^  Ç^V^S^j^' 

PSTCHINE.  s.  f.  Plante  annuelle. qui  crott  en 
Barl)arie  sur  le  bord  des  champs  ;  elle  est  de  la 
famille  ^  crupifèt^s:  \        .  *■    - 
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supposé  le  pi 


UE.  adj .  des  a  g.  Se  dit  do  fluide 
plus  subtil  de  tous  et  formant  l'âme. 
PSYCHISME,  s.  m.  Système  qui  «upposa  l'âme 
formée  de  fluide  psychique. 

PSTCHISTK.  s.  m.  Partisan  da  psychisme. 
PSYCHODE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  diptères. 

PSYCHOLOGIE,  s.  f.  Connaissance,  traité  de 
l'Ame;  discours  snr  l'ime. 

tPSYCHOLOGIQUE.  adj.  des  %  g.  Qui  a  rap- 
port /  qui  est  relatif  à  la  psycholoj^ie. 

PSYCHOLOGUE,  s.  m.  Celui  qui  écrit,  qui  a 
fait  un  traité ,  un  discours  sur  l'Ame. 

PSYCHOMANCIE.  s.  f.  Sorte  de  magie  qui 
consistait  è  évoquer  les  Ames  des  niorts. 

tPSYCHOMANCIEN ,  ENNE.  adj.  Qui  concerne 
la  psychomancie.  3/agie  psychomancienne.  —  t  II 
est  aussi  substantif.  Celui,  celle  qui  exerce,  la 
psychomancie.  Un  psychomancien.  Uw  psjc/io- 
mauciehne. 

tPSYCHOMANQON.  s.   m.   Chea  U;s  anciens 
Grecs  ,  lieu  où  l'on  évoquait  les  mânes  des  morts. 
PSYCHOSTASIE.  s.  f.  myth:  Pesée  des  desti- 
nées et  des  âmes,. par  Mercure ,  dans  une  balance. 
PSYCHOTRE.  s.  m.   Genre  de  pUintes  de  hi 
famille  des  rubiacées.  / 

tPSYCHOTROPHE.  s.  f.  Nom  qu'on  donhe  à 
la  bétoine. 

PSYCHKOMÈTRE.  s.  m.  Instrument  propre  à 
connaître  ou  à  mesurer  les  degrés  du  froid;  on 
dit  plutôt  et  mieux  Thermomètre. 

tPSYCHOMÉTR^QUE.  adj.  des  a  g.  Qui  a  rap- 
port, qui  appartient  au  psychomètre.  F.  Tuxa- 
MOMÉTaïQUK,  qui  est  plus  usité. 

PSYCHTIQUE,  ou  PSYÎIQUE.  adj.  des  a  g. 
méd.  Rafraich?i»ant.  Boisson  psycht'ique.  —  Il  est 
aussi  substantif.  Un  psychtique. 

PSYCOLOGIE.  s.  f.  V.  Psycboi.ogi£. 
tPSYCOLOGIQUE.  adj.  des  a  g.  F.  Pstcholo- 

GIQDK. 

PSYDRÀCIE.  s,  f.  méd.  an»  Éruption  psori- 
forme,  peu  différente  de  la  gale. 

PSYDRAX.  s.  m.  Genre  de  plantes  k  corolle  k 
cinq  dents ,  et  à  baie  bilooulaire. 

tPSYLHIRE.«!8.  m.  antiq.  V.  Pstthtbi. 

PSYLEf  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
hyménoptères.  F".  Pstli.x. 

PSYLLE.  s.  ni.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
hémiptères.  —  Nom  /l'une  espèce  de  serpent.  -^ 
Homme  qui  manie  les  serpents.  F.  Pstllks. 

tPSYLLES.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  de  la 
Libye  dont  la  présence  seule  charmaient  le  poi- 
son,, le  plus  subtil  des  serpents  les  pins  redou- 
tables. Us  prétendaient'  aussi  gnérii*  avec  leur 
salive  la  morsure  des  serpents,  de  même  que 'par', 
leur  attouchement.  Pour  épronvIV-  la  fidélité  de 
leurs  feftimes,  ils  exposaient  leurs  enfants  non- 
vean-nés  aux  cérastes.  S'ils  étaient  un  fruit  de 
l'adultère,  ils  périssaient;  s'ils  étaient  nn  fruit 
légitime ,  ils  étaient  préservés  par  la  vertu  qu'ils 
avaient  reçue  avec  la  vie.  Hérodote  prétend  qne 
les  anciens  Psylles  périrent  dans  la  gnerre  insen- 
sée qu'ils  entreprirfnt  contre  le  Tent  du  Midi, 
indignés  de  voir  leors  sources  desséchées. 

PSTLLIDES.  s.  .in.  pl.  Tribu  d'insectes  de 
l'ordre  jles  hémiptères. 

PSYLLION.  s.  ni.  Genre  de  plantes  de  la  fiimille. 
des  plantains.  , 

PSYLLOPHORE.  s.  m.  La  Uiche  pnlioaire, 
dont  les  graines  ressemblent  è  des  poces. 

tPSYLLOTOXOTES.  a.  m.  pl.  niy th.  Peuples 
imaginaires  dont  parle  Lucien.  Ils  étai««^ montés 
snr  des  pucei  grosses  comme  des  éléphimts. 

tPSYTHIE.  s.  f  Espèce  de  Ti^  dont  le  mlsin 
est  très-estimé.  -^ 

tPSYTHION.  a.  m.  Vin  euit  avec  le  raisin  qne 
produit  la  psythie,  sorte  de  vigne. — tÔn  donnait 


PTE 

anssi  ce  nom  à  des  jongleurs  égyptiens  qui  fai- 
saieiÀl  dtt  toors  de  passe-passe  avep  de*  serpents 
pour  aoiBser  le  peuple*  *^ 

PTARMIQUE.  adj.  des  a  g,  tSe  dit  des  médi- 
camenu  qui  tos^i  étemner.  F.  STsanuTATOtM*  — 
Il  est  aussi  substantif.  Les  ptarmiques. 

PTARMIQUE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  acbillées. 

PTÈLE.  s.  f.  F.  PTàira,  ' 

PTÉLÉE.  s.  m.  Sorte  d'arbtissean  de  la  iamlUe 
des  térébinthacées. 

PTÉUDIE,  on  PTÉLÉDm.  s.  f.  Arbre  de  Ma- 
dagascar. 

PTÈNE.  s.  m.  Nom .  qne  quelques-uns  ont 
donné  k  l'osminm;  métal  uni  an  plitre. 

Pl^ÉRACUDE.  s.  m.  Genre  de  f»oissons ,  con- 
fondu par  Linnée  avec  celui  def  coryphènea. 

PTÉRANTHE.  s.  m.  Pis  rite  annuelle  d'Arabie 
qne  l'on  nomme  aussi  Louichés. 

TPTÉRÉAL.  adj.  m.  Nom  qne  Geo£firoy  Saint- 
Hilaire  a  donné  à  nn  os  du  squelette  des  pois- 
sons ,  qui  correspond  à  rspophyae  ptérygoïde 
interne  de  l'homme. 

PTÉRIDE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  fougères ,  que  Ton  regarde^omme  vermifuges. 
P11&RIOI0N.  s.  m.  Genre  de  poissons  que  l'on 
a  nommé  aussi  Oligopode. 

PTÉRIGIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  dont  le  fruit 
ressemble  k  un  volant. 

PTÉRIGODION.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
£pmille  des  urticées.  F.  PriaToontov. 
-     PTERIGYNANDRE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  mousses.  ^ 

PTÉRION.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  graminées. 

PTÉROCARPE,  s.  m.  Goire^  de  plantes  de  la 

famUle  des  légumineuses.  y ^ 

PTÉROCEPHALUS.  s.  m.  Sorte  de  plante  dn 
genre  des  seabiènses. 

PTÉROCÈRE.  s.  m.  Genre  de  «esucés  de  la 
division  des  ûnivalves. 

PTÉROCHILE.  s.  m.  Genre  d'inwctes  de  l'or 
dre  des  hyménoptères. 

PTÉROCHISTÈ.  s.  m.  Genre  d'insfctes  de  l'or- 
dre des  coléoptèiiej. 

PTÉRODACTYLE,  s.  m.  Animal  vertébré 
fossile ,  qui  paraît  être  de  la  datae  des  reptiles. 

PHÉRODIBRANGHES.  s.  m.  pi.  Faoâlle  de 
mollusques,  appelés  anssi  P/^noy^oÀf. 

PfERODICERES.  s.  m.  pl.  6oa*-clasae  d'in- 
sectes qai  subissent  oertainM  mAlaniorphdaes. 

l^TÉRODIPLES,  on  DUFLIC|]P^WWES.  s.  m. 
pl.  Famille  d'insectes  diploptèrea  d«  l'ordre  dtfi 
hyménoptères. 

PTÉROGLOSSES.  s.  m.  pl.  Famille  d*oiaeaiiz 
de  l'ordre  'des  sylvains  ;  les  tpacans. 

PTÉROGONfi.  s.  f.  Genre  de  plantes  établi  aux 
dépens  des  hypues. 

PTÉROGYNANDRE.  s.  f.  Sorte  de  planté  bei- 
bacée,  F.  PrBaiOYHAirnaB. 
tPTÉROME.  s.  m.  Aile  d'nn  temple. 
PTÉRONE.  s.  m.  Ge^re  de  plantes  de  la  famille  ^ 
des  cynarocéphales. 

Pl'ÉROPE.  s.  m.  Genre  de  ronssettes ,  sorte  de 
mammifères  carnassiers. 

PTÉROPHORE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  lépidoptères,  dont  les  ailes  ressem- 
blent k  des  plumes.  —  t  Nom  qu'on  dpnriit , 
chex  les  iliciens ,  k  des  courriers  qui  portaient  la , 
^ppvelle  de  quelque  déclaration  Àt  guerre  on  de 
quelque  bataille  perdue,  etc.:;  Us  avaientordiliai- 
rement  des  ailes  k  leiu-  bonnet .  et  des  plumes  an 
bout  de  leur  pique.  ■.  '     -.' 

PTÉROPHORIENS.  s.  m.  pl^tVibn  d»inaectes  * 
de  l'ordre  des  lépidoptères. 

PTÉROPHYTE.  s.  n.  Ganre  de  plantes  qni^ 
sont  voisines  des  coréopes. 
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PTEROPODE8.  •.  m.  pi.  MoUa«<|a««  à  nageoi- 
re», r.  PvéaooiB«A«aiu. 

FTÉHOPTÈaBS.  ê,  n.  pi.  Famill*  do  poÎMon* 
de  Ia  difùioa  dba  apodee. 

PTÉE06PEB3f  £.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  nalvac^M. 

PTÉROSPOikE.  ».  m.  Plante  da  Ganad» ,  qui 
parait  être  ane  orobrancli». 

PTÉROTE.  s.  m.  Arbvûweaadè  la  Cochinehine , 
da  genre  des  orobranche». 

PTÉROâTTLE.  a.  m.  Genre  de  plante»  de  la 
famille  de»  orchidée». 

Pl^ROTHÈQUE.  ».  f.  Genre  de  plante»  qoi 
croi»»ent  aux  environ»  de  Nlme»;  le»  audrjales. 

FrÉEYGIB&ANCHES.  ».  m.  pL  Famille  de 
cra»tacé»  de  l'ordre  de»  isopodes. 

PTÉRYGION.  ».  m.  traéd.  Tache  triangulafav 
dont  la  baae  eat  k  la  »cl«rotiqae,  et  le  sommet 
plus  ou  moin»  rapproché  da  centre  de  la  cornée. 
Cette  maladie  est  le  ré»altat  de  la  dilaution  vari- 
qaense  de»  Tai»»eaax  de  la  conjonctive ,  qui',  en 
forme  comme  une  membrannle.  —  Excroissanee* 
charnne  qai  vient  aax  ongle». 

FTÉRIGO-ANGUU- MAXILLAIRE,  adj.  m. 
unat.  Il  se  dit  da  muscle  qai  a'étend  de  la  fos»e 
ptérygoïde  à  l'angle  de  la  mâchoire  inférienre. 

—  Il  eat  aussi  substantif.  Le  grand  ptcrygoïdien. 
Le  pti^rygO'anguU'maxillaire. 

PTÉRYG0~COLLI« MAXILLAIRE,  adj.  m. 
anat.  Il  se  dit  dn  raoacle  qui  s'étend  de  l'apophyse 
ptérygoïde  au  coa  da  condyle  da  maxillaire  infé- 
rieur. —  Il  est  aussi  sobatantif.  Le  petit  ptérygoï-> 
dien.  Le  ptâtjgo-coUi-maxiUaue. 

PTÉRYGODION.  ».  m.  Genre  de  plante»  dn 
cap  de  Bonne-Espéramce.- 

PTÉRYGOlOEâ.  adj.  des  a  g.  Se  dit  de  deux 
apophyaes  de  Tos  sphénoïde ,  laites  en  ailes  de 
tihauve-aoarlli.  Apopiiyte  ptirygôidt. 

PTÉRYGOlDIEN,  NNE.  adj.  Qui  a  rapport  à 
l'apophyse  ptérygoïde.  — t.<^ér0«  ptérj-goidlen- 
nés ,  celles  qui  sont  nées  de  la  maxillaire  interne , 
au  fond  de  la  fosse  zygom» tique.  •>—  t  Conduit 
ptcrygçidien ,  qui  e»t  creaeé  k  la  base  de  l'apo- 
physe ptérygoïde.  —  t  Fossç  ptérygoidienne ,  com- 
prise entre  les  deax  aile»  de  l'apophyse.  —  Nerf 
ptérjrgoidien,  branche  émanée  du  ganglion  sphéno- 
pslatin  qui  tn^erse  le  oondait  du  miàme  nom.  — 
Il  se  prend  aoasi  »àb»tantivement.  Le  grand  et  Le 
petit  ptérjÊJàdien. 

tPl'ÉRlÇO-MAXILLAIRE  ( oaAwb).  adj.  et 
»  m.  anat.  Nom  qae  Chaassier  donne  au  moacLe 
piérygoïdien  interne. 

TPTÉRYGO- MAXILLAIRE   (petit)  adj.   et 
s.  m.  Nom  qae  Chauasier  don|pe  an  moacle  ptéry- 
guJidien  externe. 
tPTl^yGQME.  ».  m.  méd.  Gonflement  de  la 
valve  qoi  rend  le  «coït  diCKcile  on  impossible. 

tPlI^YGOPALATIN»  INE.  adj.  anat.  Qoi 
appartient  à  Tapophy»»  ptérygoïde  et  an  palais. 

—  \  jirtèrtê  ptérrgO'p^lattnes ,  les  pharyngiennes 
sapérienres.  —  T  Conduit  ptérj-go-palatin ,  formé 
par  l'os  palatin  et  l'aile  interae  de  l'apophyse 
ptérygoïde.  r—  t  II  »e  prend  aa»»i  »ubstaDtive-' 
•nent.  Xrt  ptérygO'paltituu.  —  t  Quelque»  •  ulo» 
nomment  aa»»i,  Pterygo-paiatin ,  le  mn»cle  pérf- 
ataphvlin  externe. 

PllRYGO-PHARYNGIEN ,  ENNB.  adj.  Qui 
a  rapLïit  an  pharynx  et  i  la  ptérygoïde,— 
TNftmlqae  plqaieor»  anetomitle»  ont  donné  &  qa«l- 
qne»  tfiisoefuix  oheroo»  4n  mneole  «on»liiutear 
•apérienr  dn  pharynx. 

,  PTÉilTGOPIiOE£.  ».  m.  Genre  d'in»ecté»  de 
l'ordre  de»  hyménopière». 

PTÉ&TGO-aALPlNGOlOIKN ,  NNE.  «dj.  Qui 
ipH^twnt  à  la  pt^rygMde ,  «t  k  I«.trompe  d'En»- 
""^*ï"*  ^'**"  «>®««W«  S^imifm  «n  grec. 

PTÉRYGO^TAPHYU».  u^.  m.  anat.  8e  dit 
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de  ce  qui  a  rapport  à  la  ptérygoïde  et  an  palais. 

—  Il  cat  auMÎ  tubstantif.  Le  ptér)go-*iaphyiin. 
PTÉRYGCM5YNDESMO  -  3TAPHYU-PHA- 

RYNGlEIi^  adj.  m.  anat.  Se  dit  du  muscle  con- 
stricteur da  pharynx.  — 11  eat  aussi  substantif. 

tPTÉRYGO-TEMPORAL,  ALE.  adj.  Épithètu 
donnée  par  quelques  anatomiste»  à  la  grande  aile 
dn  aphénoïde. 

tPTÉCHOTROPHIE.  s.  f.  aniiq.  Nourriture  des 
pauvres;  action  de  les  nourrir. 

tPTÉCHOïROPHIQUE.  adj.  des  a  g.  antiq.  Qui 
a  rapport ,  qui  est  relatif  à  la  ptochotropbie. 

tPÏÉGHOTROPHlTE.  s.  m.  antiq.  Celui  qui 
gouvernait  une  maison  de  punvres ,  nn  hôpital , 
qui  en  était  Tétionome. 

PTILIN.  s.  m.  Genre  d'inaçctcs  de  Tordre  des 
coléoptères.  , 

PTILION.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à  la  plante 

impériale. 

PTILODAGTYLE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

FlUOPl^RES.  »,  m.  pi.  Tribn  d'oiseaux  de 
l'ordre  des  nageurs. 

ITILOSE.  s.  f.  méd,  anc.  Chuta  des  cils  pro< 
dàite  par  une  acrimoine  cocrosive. 

PTILOSI'ÉMON.  ».  m.  Genre  de  plantes,  Ait 
les  aigrettes  »ont  plumen»»».  " 

PTILOTE.  ».  f-  Genre  de  plante»  de  la  famille 
des  amarantes.  -^  Genre  d'algnes. 

PTINE-  >•  in*  Genre  dHnsectes  de  l'ordre  des 
coléoptères ,  famille  des  serricoriies. 

PTINIORES.  a.  m.  pi.  Tribu  d'insectes  de  Tor- 
dre des  coléoptères. 

PTIRLISIS.  ».  m.  Maladie  de»  végéunx  dans 
bqtielle.ils  sont  converts  de  petits  insectes. 

PTISANE.  s.  f.  y.  TisAHE. 

PTOSIS,  ou  PTOSE,  s.  f.  méd.  Chnto  de  la 
paupière  supérieure. 

tPTYALAGOGIE.  ».  f.  Traité  anr  la  »alivation., 

aur  les  moyens  de  la  provoquer.  F'.  SiiiuGooia. 

tPTYALAGOGIQUE.-adj.  des  a  g.  Qui  est  rela- 

tif,  qui  a  rapport  ou  appartient  à  la  plyalagogie. 

K  Si ALAGO^iQua. 

PTYALAGOGUE.  af'.j.  de»  a  g.  Se  dit  des  mé- 
dicaments qui  provoquent  la  salivation..  —  t  II  »e 
prend  aussi  iuhêtttitir ement.  Les  ptjralagoguet.-^ 

K  SlAKJkOOOUB. 

PTYALISME.  ».  jn.  Salivation  abondante.  — 
Synonymie  de  Salivation. 

FFYAS.  ».  m.  Sorte  d'é»pie  qui ,  selon  le»  an- 
ciens,  jette.,aon  venin  en  crachant. 
.     PTYCHOI>E.  a.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  monsae».  ... 

''    PTYCHROPTÈRE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
Tordre  de»  diptère». 

PTYCX)SP£RME;  ».  m.  Genre  de  plantra  de  la 
Camille  «lea  palmier». 

PTYCOCXRE.  a.  m.  Genre  d'in»ect<vi*de  Tordre 
de»  coléoptèrei.  - 

jPTYNX.  s.  m.  Sorte  d'oiaéeici  de  proie. 

PTYSMAGOGUE.  a4j-  de»  a  g.  r.  Pttal^- 

GOGCK  et  SULAOOOVX. 

tPTYSME.  ».  m.  ^.  Pttalismx. 
PU.  Participe  passé  du  verbe'i'afY/v.  -^  Se  dit , 
.en  fanoonnerie«  d'nn  oiseau  qni  a  pà. 

PUAMMENT.  adv.  Avec  puanteur,  peu  mUê. 

—  iig.  et  fara.  Mentir  puamment ,  elfront«tmfnt  et 
aans  pndenr.  .  ^ 

PUANT,  s.  m.  Vaniteia  «an»  mérite,  //  fait  le 
pu9Ht.  F.  Poxirr  »  avTs.  adj.  à  la  fin  de  Tartiéle. 

PUANT ,  ANTE.  m^.  Qoi  poe ,  qqi  »  une  mau- 
vaise odeof/qui  sent  manvai».  Viande  pmante, 
Haleia»  pttnnte.r-'fVnticifp  yléaent  dn  v«rb« 
Puer.  •—  chas».  On  appelle,  Bêtes  plantes ,  «ertai- 
ne»  béte»,  comme  \t»  renard»,  lesbUireanxi  eto. 
-^■Btte  puante,  animal  trèa-ftiible  et  IrèaJent  de 
U  jLoniaiane,  de  la  grosaenr  d'im  ptti^t  ebit  f  dopt 
f  ■■■'-■   . 
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l'Urine  qu'il  lance  contre  celui  qoi  le  i>oursuit  est 
d'oue  odeur  si  forte  et  si  salfo««nte  qu'on  n'ose 
plus  l'approcher.  —  Bois  puaut ,  ou  Anagyrif 
fétide ,  petit  arbrisseau  du  midi  de  l'Europe,  dont 
Técorce  et  le»  feuilles  sont  d'une  odeur  fétide  et 
pqante.  F.  hou.  —  Il  est  ansai  sulntan^jf.  Ceif 
uu  puant,  une  puante ,  en  parlant  d'une  personuti 
sale  et  malpropre,  fam.  et  trivial. 

PUANTEUR,  s.  f.  Mauvaise  odeur  qui  s'exhale 
de  quelque  corps  sale,  g&té,  etc.   F.  Infection 

—  On  disait  autrefois  La  puanteur  du  vice. 
PUBÈRE,  adj.  des   a  g.  jurisp.  Qui  a  utteiut 

l'âge  de  puberté.  Le  garçon  est  pubère  à  aualorz,i 
ans,  et  lafdle  à  douze. 

PUBERTÉ,  s.  f.  Age  où  Ton  est  pubère ,  où  l.i 
loi  permet  de  se  marier.  Les  signes  de  puberté  su 
développent  à  tfuatûrze  ans  chez  les  garçons,  et  à 
douze  chez  les  filles.  —  t  aniiq.  Cet  âge,  ches  le» 
anciens  Romains  ,  occasionnait  plusieurs  cén-- 
monies.  Cette  époque  était  marquée  par  un  festin 
qu'on  donnait  à  sa  famille  et  à  An  amis.  On  cou- 
pait lea  cheveux  aux  garçons,  et  on  eu  jetait  une 
partie  an  feu  en  l'honneur  d'Apollon,  et  Tantix* 
dans  Te«u  eu  l'honneur  de  N«piane,  parce  que 
les  cheveux  croissent  à  l'aide  de  l'a  chaleur  et  de 
l'humidité.  A  Tégard  des  filles,  lorsqu'elles  étaient 
parvenues  h^  Tâge  de  puberté,  elles  ofi raient  à 
Vénus  leurs  poupées.  On  leur  ôtait  la  Bulla  , 
petite  bulle  d'or  qui  leur  pendait  à  la  poitrine  ; 
mais  on  leur  laissait  la  prétexte,  qu>lies  por- 
taient continuellement  jusqu'à  oè  qu'elles  fussent 
mariées. 

^    PUBESCENCE.  s.  f.  bot.  Existence  d»  poiU 
qnelcoioqae»,  léger  duvet  stu-  la  anrface  de»  par 
tiea  d'un  végétal. 

PUBESCENT,  TE.  adj.  bot.  Garni  de  poils 
mous,  très-Ans,  faibles  et  très-distincts. 

PUBIEN,  NNE.  adj.  Qui  a  rapport  au  pubis, 
Symphyse  pubienne.  L'articulation  pubienne.  —- 

—  Articulation  pubienne ,  échan;cmre  formée  par 
la  lame  oblique  qni  unie  le  pubi»  k  TischiOn.  — 
f  Ligaments  pubiens ,  qjai  affemt^sent  la  sym- 
physe de»  pnoi».  *        | 

PUBIO-COGaGIEjï-ANNULAmp.   adj,  m. 
anat.  So  dit  du  muscle  relevear  de  Tanus  et  de 
Tischio-eoccigien  qu'oi^  regardait  comme  ne  for-  ■ 
mant  qu'uu  seul  muscle.  —  Il  est  aussi  substintif. 
Le  pubio-aoccigien'onnulaire. 

PURIO-FÉMQRAt.  adj.  m.  anat.  Il  «e  dit  du 
muscle  premier  abducteur  de  la  cuisse.  • — 11  est 
aussi  substantif.  Le  pubio-fémoral. 

PUBÎO-OMBIUCAL.  adj.  m.  anat.  Il  se  dit  du 
mascle  pyramidal  du  bas-ventre.  — >I1  est  aussi 
substantif.  Le  pubio-ombilical*^ 

tPURlO-SOUS-OMBILlCAL.  ad|.  m.  anat.  Se 
dit  du  miude  qo^  s'^itend  de  \a  partie  snpérieùre 
du  pubis  k  la  portion  aona-oyibilicalc  de  la  ligne 
médiane  de  l'abdomen.  ->-  Il  eat  auaai  »ab»tAi|tif 
Le  pnbh^0Us-<tmbilieat.  . 

PUBIO-STEiE^NAL.  adj.  m.  anat.  H  se -dit  du 
muscle ^droit  abdipnunal.  — •  I'  ?ft|  aoiil  ipbsian-* 
tif.  Le  pubio-sternal,  »  '     "     , 

PUllIS.  a.  0.  (on  prononce  l|  ^)  l^'tn  de».trois 
os   innoiuinés,  situé  ^  la.pfjTtii»  MtériMir»  <^ii 
baasin. >-^  t  iNrti*  «nt«viaaf«,40,flW^CO9^ 
eat  aoasi  4ij«llita.4>j»iMMl.^.  -     ' 

PURUIÇ.  %  m.  T<Hi|l«<|M|^  l^fio 

fluvr«M^rtmfihfim(i»mjtfMa* 

PUBiUC.  lEQUl;.  ^|;  Qui  •oppvm  tom  au 
penphi,  flùi  ^^jpaftifiiliKHItle  peiÉ^ple.  Éifi/i^cs 
public*,  jiMpaf^^iiAfiM.  U  voU  pnlliqu^^^^ 
dit  dM  pMrtipapf»  foi  exercent  queNioe  emploi 
pnUiO)  o9  ffovltaea4o  Tamnrilé  pnU^oei  fou» 
le  g^^omm«*ut  do  V^aH^^  ^uiotm^s  publiâtes. 
•4-  Se  dit  de»  itepoftitipnny j)i|r490t  1«  Maoïi^  c#t 
obligé  de  payer  ponir  «olivlra^  nuf,  ^«jipijMi  et  aux 
.d^u»c»  d«  I^Vlal.  Çharf$l^ubhfiift.,'^FmnmH 
..•    ■     ■   .    ■.     ■'"     ■--  ■     .*  1.  ,      "  ■'■    '"■'  ■■!     ■'   ■ 
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,pubU^ues ,  filles  et  femmes  prostliaéef,  —  ijeu 

\  public,  liea  tle  prbStitation.—- Lî«ux^f/6//c/,  ceux 

^'^  où  ^oat  le  monde  •  le  droit  d'aller,  les  églises, 

t     \zi  marché»,  Ifs  promenades,  etc. -^ Se  dit  aussi 

d'un  manifesté,  de  ce  qui  est  connu  de  tout  le 

monde. —  iffruU  public .  Notoriété  publique.  —  En 

public,  adr.  Devant  toat  le'mdhde,  k  la  rue  du 

peuple.  Parler  en  public. 

-  PIJBLICMN.  Sk  m.  Cher  lès  anciens  Romains, 
fermier  des  deniers  publics. -^Anjourd'hui  se  dit 
,    ^aqiilièrement  des  traitants  et  des  ge su  d'affaires. 

PUBLICATION,  s.  f.  Action  de  publier  cjuelqnç 

V  chose  dans  des  assemblées  et  des  lienx  publics.  — 

"Vente  permise  d'un  liyre,  d'un  ouvrage.— Se  dit 

presque  toujours  de  ce  qui  se  fait  jpar  autorité 

publique. 

tPUBLICISME.  s.  m.  Science  du  publiciste. — 

*  Enseignement  sur  le  droit  public. 

PUBLICISTE.  s.  m.  Celui  qui  écrit  on  qui 
donne  des  leçons  sur  le  droit  public.  — tNom 
qu'avait  adopté  un  journal  peoda'nt  la  révolution 
française.  —  t  Celui  qui  en  était  le  rédacteur. 

PUBLICITÉ,  s.  f..  État  de  ce  qui  eït  public , 
notoriété.  —  t  Action  i  manière  de  publier.  //  a. 
donné  de  la  publicité  à  son  système  par  le  m0jren 
d<s  affichés. 

PUBLIER.  V.  a.  Rendre  public ,  faire  connaître^ 
à  tout  le  monde. — Dire  clairement,  hautement 
et  publiquement.  Publier  la  pais.  Publier  det 
bans  à  C église.  «=PcbLib,  bb.  part»       , 

PUBLIQUEMENT,  titlv.  En  pnblit; ,  à  la  Vaê 
de  tout  le  monde.  //  pmfesse  publii^uement  une 
doctrine  dangereuse:  Annoncer  publiquement,        , 

PUCCAKARA.  s;  m.  Espèce  de  quadrupède 
qu'on  rencontre  à  la  Guiane  ;  sorte  de  cochon 
d'Inde. 

^UCCINIE.  s.  f.  GexMt  à§  jpl||lites  de  U  famille 
'  à.fi  champignons; 

PUCE.  s.  f.  Insecte  qui  s'attache  particnlière-« 
ment  sur  la  peau  des  hommes ,  des  chiens  ,.  etc. 
—  Genre  d'insectes  aptères  de  la  fankille  des  para^ 
sites.-*—  prov .  y^wir  la  puce  à  l'oreiUe ,  être  inqniet 
sur  le  succès  d'une  affaire.  — Dans  le  même  sens , 
Mettre  la  puce  à  l'oreille,  faire  orâindre  &  quel» 
qu'un  on  événement,  l'issue  d'une  affaire ,  ejto.— 
On  lui  secouera  bien  ses  puces ,  se  dit  en  parlant 
d'un  homme  qu'on  a  Fintentiqp  de  maltraites  .fam, 

PUCE..adj.  des  a  g.  Se  dit  d'une  conlenrd'nn 
brun  semblable  i  pelui  de  la  puce.  Habit  pût». 
Étoffe  puce.  Robe  puce: 

^  PUCEAtJ.  s.  f.'érlirçon  qoi'H^  jamais  connu 
de  femme.  Ne  se  dit  qn'en  pl^isamepe.  — -  Mine 
de  bou  charbon  de  terre..  " 

'    PUCELAGE,  s.  m.  état  d'an  homme  qui  n'a 
point  connu  de  femme,  et  d'une  femme  qui  n'a 
■    pbiAt  connu  d'homme,  famil.  et  un  peu  libre.  — • 
Coquillage  nnivalve  do  genre  des  poreebdoes. 

PUCELLE.  s.  f.  paie  qni  n^à  point  conlm 
d'homme,  famil.  —  On  appelle ,  J41  pucelle  d'Or^ 
léans,  3  e»nnt  A' À.tc  qui  délivra  la  .Tille  d'Orléans 
assiégée  par  les  Anglais. — T'H  ae  prend  ansat 
^djtcdfnÊfÊUt.  Une  fille  pucel/e.       '  •  ~^~- — ■ 

PUCaeiXB.  a.  f.  FemeUe  de  l'alose  feinte. — 
Sorte  tk  petite  Mqnille. 

PUC2E&ON.  «.  m;  Insecte  qéi  a'engendre  dani 
quelques  IfigBnwi  «t  âê»  deaai>blialM,  etqnlles 
ronge.  —Genre  dfbuêétM  de  l'oidic  dits  hémip- 
tères ,  dont  on  éomifU  pHà  éà  lofaonita  aepèces. 

PUCUER.  T.  a.  Dana  ^  f»iBn«riaa  4«  luore , 
prendre  la  cuite  dn  JÉflÉf  fnc  la  fWKihawT  dans 
la  chaudière  ponr  la  veffMr  dans  lat  Iwsaina.  ■■ 
,  'fneai.U.'part.  .  '  •    ^  '''b-J'fU  ' 

PUCHET.  s.  m.  PeUt  piUliad|È^?^Jjr^^ 

FUCUEriTE.  a.  f.  péeh.  BspèiiW^ 
npKMfbleà'la  drague, et  est  garni  d'une 
dont  les  tourbiers  se  servent  daAa  lenr  travail^'^ 
,  I^ÇHEUlL.s.  m:  rai]lin.  Cuillère  d«  ooWre 


PUE 

puiser  la  liqueur  du  aoore  daiu  lea  chaudières  «i 
la  rerser  dans  lès  bassins. 

PUCHO.  s,  m.  Sorte  de'\}Ostas  odorant. 

PUCHOIR.  s.  m.  salin.  Petit  baril  emounehé , 
avec  lequel  les  aaanieea  puisant  de  la  aauoiai'e 
pour  en  emplir  lea  plombs. 

PUCHOT.  s.  m.  ma»,  K  TaoMaa.      *  i 

tPUDAS.  s.  m.  myth.  Dieu  indien  qu'on  ri^pviSr 
sente  toujpuis  uveo  Ixora.  U  est  d'une  petite  sta- 
ture ,  a  le  ventre  extrêmement  gros ,  et  la'  tête 
entortillée  de  serpents ,  ainsi  que  lea  bras  ot  les 
cuisses.  U  porte  un  bâton  dans  la  nudn  droite, 
et  n'a  point  de  barbe. 

PUD^NDAGRK.  a.  m.  méd.  Espèce  dé  dou- 
leur dans  les  parties  génitales.  •— Selon  quelques- 
uns  ,  synonyme  do  Sjrplûlis. 

PUDENDUM.  s.  m.  mot  latin  qni  a  été  adopte 
en  français.  P'arjtifis  génitalea  de  l'homme  et  de  la 
femme.  '     «.  /  - 

PUDEUR,  s.  f.  Honte  honnête ,  mouvement 

excite  par  l'appréhension  de  ce  qui  blesse  ou  peut 

blesser  la  modestie  on  l'honnêteté".  •— Certaine 

,timidi-té^'  certaine  retenue  que  l'on  remarque  en 

^uelqaéa  ]kersonnes ,   lorsqu'elles   paraissant  en 

publie,  ou  devant  des  gêna  à  qni  elli^  doivent  du 

rflpct.  ) —  Pndici^é  %  chasteté.  — ^  Bienséance.  De 

l'mstère  pudeur  les  bojcnes  sont  passées,  (BMcinis.) 

—  Cestun  homme  stans.  pudeur,  qui  ne  rougit  de 

Vieil.  -^  //  faut  ménagtr  ia  pudeur  «ie  ceux  qui 

écoutent ,  il  faut  avoir  soin  de  rien  dire  qui  soit 

cohti:aire  à  la  pndettr.  —  ^/>ar^ner,  ménager  ki 

pUdenr,de  quelqjt'un^  éviter  de  le  faire  rongir  par 

•des  louanges  donnéçs  en  face.  — ~  t  myth;  Figure 

Imégoriquè ,  représentée  avec  divers  attributs ,  le 

lls^  la  rose,  etc.  tk.  mpdK^tie  de  son  attitude,  et 

le/vOffm>lànc  qui  la  couvre  en  partie,  servent  à 

la  caractériser. 

PUDIBOND,  ONDE.  adj.  Qni  a  une  certaine 
pndenr  naturelle.  Avoir  Pair  pudibond*  femil. 

PUDIGITÉ.  s.  t.  Chasteté,  pnreté,  honnêteté, 
surtout  en  parlant  d'une  femme.  Les"  lois  de  la 
pudicité  sont  de  droit  naturel,  et  doivent  être  sen- 
ties par  toutes  les  nations  du  monde.  (Montesq.) 
—t  Divinité  roniaine  ;  il  y  avait  La  patricienne,  et 
La  plébéienne.^-  fFiguéé  allé^^orique ,  qui  a  podr 
symbole  une  tortue  T  ce  qui  fait  mtelulre  anx 
feounes  qn'eAs  doivené  être  aussi  retiçées  dans 
leurs  maisons  que  cet  aninial  l'est  dans  la  sienne. 

PUDIQUE,  adj .  des  a-  g.  Cl^te ,  pur,  hbnnête  ( 
modeste  dans  ses  mœiurs ,'  dans  ses  actions..  Le 
pudique  Joseph,  --r  Qui  annonce  la  pÛMienr.  Les 
grdees  vudiques  ttEsther.  (Radne.  )•— il  n'est 
guère  d'usage  qn'en  «poésie  et  dans  le  atyle  son> 
tenu.  \,        ,    - 

PUDIQUEMENT  adv.  l)*ana  manière  ohaate, 
pudique  ,  pnre  ;  modestement. 

IÇUDU,  s.  m.  Espèce  d'animal  rnminant  qn'on 
rencontre  an  CbUi;  sorte  d'anUlope.  .  r. 

PUé.  s.  m.  Disposition  des  fila  de  difaraas 
matières  dans  la  ohaine  des  étoffes. 

PtlEUi.  s.  m.  a4niin.  foreat.  Taillis  qni  n'a  pas 
trois  ans  ;  jeune  taillis.  Bois  en  pueiL       . 

tPU£LClI£8. 1.  m,  pL  Race  d'Indiens  qni  lubi- 
tent  piès  des  Patagons. 

PUER.  T.'a.  et  n.  Sentir  manvais.  On  n'emploie 
ce  Terbe  qu'à  l'infinitif,  an  présent ,  à  l'imparfait , 
an  futur  de  l'indicatif  etf «a  conditionnel  présent. 
Autrefois  on  écrivait.  Je  jiuê,  tu  pus,  d  put. 
L'naage  a  réformé  oat  abnsi ,  jet  l'on  écrit  aujour- 
dlmi ,  Je  puf ,  tu  ptiet  ,f7 /14a',.— Rendre  ima  man* 
Vaiaa  odeur,'  bleaMr  l'odorat.  Ce»  j^nmtUé  puent. 


Ç-- 


Ce4  perdàikcomtneHcemt  à  pàer,  —  U  ae  prend 

4iectitènttÉ|ft  .dam  oaa  phrases i  // jpua  le  vin,  U 

^ie  mùsç,  taU.-r^Lu'Hunde  Uù  pue,  le  vin 

pêt  ,^  est  dégoûté  d#  vlAnda ,  il  répugne  de 

re  do  *|n.  popul.     ■  /•   '        .       '  , 

PUÉIÙÎL  y  RILB.  Çqn  protfonoala  L, 
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mouUla».)  Qui  tient,  qui  apiMrtiant  À  l'enfenve. 
Discours  puéril*.  Raisons  puénles.  —  Age  puéril, 
qui  aoit  l'enfencc.  -«  Gviiité  puérile,  titre  d'an 
vieux  livre  destiné  è  apprendra  anx  eofanU  lea 
devoirs  de  la  eivilité.  -^  pai  exk  Digne  d'an  «u 
(euki  (civoié.  Frayeur^  discussion  puérile. 
.  PUÉRILËMBNT.  adv.  D'une  UMmlèire  pnérile. 
UnUeonnebienpuérilemeet. 

PUÉRILISER.  V.  a»  Rendra  pnéca,  rendre 
enfant. -«iPoiiaujuié,  im,  part.  (Boiste.)  inusité. 

PUÉRIUTé. a.  f.  Ce  qui  tient  de  l'enfant)  dis- 
cours  puéril,  aotion  pnérile  dans  nn  homme  lait. 
~- Pensée  froide  et  recherchée. 

PUERPÉRALE.  a4i.  f.  méd.  Sa  dit  d'une  fièvrv 
de  eoucbai ,  et  des  sniteé  qni  l'aoDOmpagiient.      * 

PUFFINS.  s.  m.  pi.  FamUle  pardgnlière  d'oi- 
seaux aquatiques  du  genre  des  pétiela. 

PtJGILAT.  s.  nî.  Combat  à  coups  de  poings , 
qni  était  usité  daiu  les  ancieita  gymnases. 

PUGILE.  s.  m.  antiq.  Athlète  qui  combattait 
d'al^d  k  coujps  de  poings ,  et  ensuite  au  ceste. 
fPUGlLlSTE.  s.  m.  GeUii.qui  se  bat  à  coups  de 
poings^ /louf.  ^.  Boxana. 

PUGIONION.  s.  m.  Sorte  de  plante  qui  croit 
en  Sibérie  et  en  Perse.  A,:. 

tPUGNACiTÉ.  s.  f.  Ardeur  an  combat,  pro- 
pension k  combattre,  nouv,  M.^  Gall  a  dit  Zm  bosse 
de  la  pugnacité. 

tPUIFIAT«T,AlNTE.  a^j.  méd.  Qui  fait  le  pys, 
qui  favoriae  la  formation  du  pus. 

PUINE,  a.  f.  Nom  qu'on  a  donné  an  cornouil- 
ler sanguin ,  ^naé  mort-bois. 

>UlNÉ ,  ÉE.  ad/.  Qui  est  né  depuis  an  de  ses 
frères  00  une  de  ses  sosnni.  — «Il  est  anssi  sub- 
stantif. Ccst  mon  puînée  Elle  est  mapuinée.  Dans 
la  conversation  on  dit  plinNprdLiairement  Cudet 
on  Cadette.  *^  \  >       * 

PUIS.  adv.  de  temps.  Ensuite ,  apvèe..//M  pro* 
posé  d'aller  à  Orléims ,  puis  à  Taurs^-r^St  puis? 
se  dit  ftimilièremènt  et  par  inten^pgation.  Et  puis, . 
qju'en  arrivfra-t-il  ? 

PUISAGE,  a.  m.  Action  àfi  puiser. 

PUISARD,  a.  m.  t  Espèce  de  construction  son* 
terraine ,  destinée  à  recevoir  lesj^eai^  plàviales  ou 
ménagères  qui  se  perdent  dans  les  terre»  par  le 
moyen  des  harbacanes  pratiquées  an  milien  des 
murs  dapnisard.  < —  Parties  séparée| d'une  fosse  de 
tannerie  f  ponr  que  le  jiu  y  coole ,  at  ftl'nn  puisse 
l'en  retirer.— On  appelle,  PiMuridtÊb  source, 
certaine  puits  pratiqués  d'espace  en:  c^ea  pour, 
la  rechercha  des  sources ,  se  commnniqnant  par 
des  pierrées  qui  portent  leurs  eaux  dana  un  récep- 
Ucle,  d'où  ell.ea.entrcnt  ^ans  un  aquedue.'->Mti- 
sardê  d'aauidUes,  daiu  Içs.  aquaducs  à  condiuu 
de  plomb  on ,  de  fer ,  trous  qui  servent  k  vider 
l'eau  qni  peut  s'échapper  dbs  tuyaux  dans  laioanal. 
-—Puieanl,  minérat.  Réservoir  on  sa  rendent  lea 
eaoK  qne  l'on  rencontre^  dam  les  aôata#rains, 
d'où  elles  sont  épnisées  par  les  pompée  qni  les 
élèrent  jasqa*^  la  sûrfiBoe  de  la  terre.  —  fOn 
appelle  aussi ,  puisard,  im  trou  fait  dans  la  terrei 
et  garni  de  pitrrailles,  pour  ,reoetoir  les  eaux 
pkiTiales  on  antres  »  dans  If  s  lienx  où  allaa  n« 
peuvent  séjonrùea,  lU.  être  imbibées  flioilement» 

PfJIftELLE.  s.  t  Grande  eoUlère  areo  laquelle 
le  chandelier  pniw  et  versa  le  anif  fondn.  Qifel- 
qo«HUM  écrivent  JPMualfe.^ 

PUISER.  V.  a.  Prendre  de  l'aan  av«e  ott  vais- 
seau qu'on  plonge  .dans  un  ajobas  d'ann,  et  propre- 
ment dans  nn  pnits.--^bsoInment  at  sans  régime» 
Pifieer  à  la  riviè^« ,  à  la  source ,  ate. — v.  n.  Il  • 
le'lnêma.aens  que  l'actif.  Puieér  à.'ta  source ,  au 
bassin  ,  etc. — fig.  Cet  auteur  a  puieé  à  U  eouree, 
dans  les  sources,  a  lor  laii  antann  ori(|inéaxsar 
.les  matières  dont  ill  traita.  •— OMf.  Faire  aan.WSi  • 
vaisuau  puise  parle  bout ,  pur  lesiabdrdsi  etc. 
•^Puiser  dan*  la  bourse  de^ quelqu'un,  en  tirer 
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derargaati 
part.  . 
tPUISEVI 
endroits  d'c 

pyisoiB 

sert  pour  t 

Chemin,  pL 

blit  sur  une 

liter  l'accès 

l»UiSQUI 

motif  pour  1 

vous  le  vou 

Quelquefois 

que^vous  le 

PUISSAIk 

santé,  avec  i 

extrêmement 

riche.  —  Pui 

culement.  ,/r 

'      PUISSAN 

en  puissance 

sance  de  m 

notre  pleine  ^ 

roi  dans  cert 

nin.  Les  pi 

État  dans  la 

Somme  des  f 

tique.  -^//  c 

«redit,  du  p 

les  ^première; 

auprès  des  j 

j^hys:/*  Force 

autre  par  lea 

mécan.  Force 

'  â  pAïdoired 

Puissance  réi 

rente  degrés.  ( 

tipliantioujo 

des  remèdes. 

de  oondamne 

"  d'un  seigneni 

(    dé  son  fief.  - 

de  refnettré'  1 

à  son  %lise 

d'an  honune  < 

mée ,  oeïitt'dt 

géoni.  Puissai 

carr^,  etc. - 

de  la  somme  I 

siurtble  en  pi 

incommensuri 

mais  pommai 

•  cubes,  etc. -^ 
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qaé  pranaien 
Unie»  qui  fqr 
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àt  r«rgMkt  4  Utro  à»  ff rrictf  onoival.  «»  Puiu ,  û . 
p«rt.  .  ''^'■•'  ^-  ■  ■    .      -^ 

tFUISEyH.  •.  m.  Oovricr  qui  Màt  Vmti  des 
endroits  d'où  l'on  tira  la  toorlM.      - 

PUISOUi.  s.  a.  GuUl«r  d«  «ttivre  dont  on  se 
sert  poar  tirer  le  sslpltre  de  la  ohaudièrct.  ~ 
Chemin ,  planche  on  mtr*  matière  »  que  l'on  éta- 
blit 8or  une  rl?ière ,  loin  des  ho^ds  ,poujr  en  ladi» 
liter  l'aocèit  à  oenx  qni  Tenlent  puiser  de  Tean.    | 

PUISQUE,  co^j.  Sert  k  marqobr  la  canse ,  le 
motif  poor  lequel  on  agit.  J0  U  veux  Uen ,  puU^ue 
vaut  h  voftie». — Parce  que,  à  cause  qoe.  »-> 
Quelquefois  on  sépara  le  que  de  puis.  Puis  Jonc 
que^vous  le  HMutex. 

PUISSÂBIMENT.  ad^.  D'une  manière  puis- 
sante ,  avec  foix;e ,  avec  autorité  j^eie.—-  Beanooap, 
extrêmement ,  arec  énergie.  It  est  puissamment 
riche, -^ Puissamment  raisonner,  raisonner  ridi- 
culement, tironiq. 

PUISSANCE,  s.  f.  PoQToir,  autorité.  Un  fils 
en  puissance  de  père  et  mire.  Une  femme  en  ptûs- 
sance  de  iii<if  i. -^  BominatlDn  ,  eftipire!:  •— De 
noire  pleine  puissance ,  formule  dont  se  serrait  lé 
roi  dans  certaines  lettres  patentes.  — État  soutc- 
rain.  Les  puissances  de  l^ Europe. — Force  d'un 
État  dans  la  ma&  d'un  seul  on  de  plusieurs.  •— 
Somme  des  forcçs  d'un  État  ou  d'une  société  poli- 
tique. -^Il  devient  une  puissance ,  il  acquiert  du 
«redit ,  du  pouvoir,  fam.  — ^  Ceux  qni  possèdent 
les  ^premières  dignités  ^e  l'État.  Avoir  du  crédit 
auprès  des  puissances.  —  Faculté  de  Vknt\  -— 
phys.,' Force  qu'ont  les  corps  d'en  mouvoir  un 
sntre  parleur  poids»  par  quiolque  effort,  etc.  r— 
mécan.  Force  flui  ^ippliquée  k  une  machine ,  tçnd 
â  pA>doire  du  mouvement,  Pif àiOAce,  mouvante. 
Puissance  r^iV/onto. -— .nuithém.  Se  dit  des  difiîé- 
reats  degrés,  on  on  élère  nne  grandeur,  en  la  mnl* 
tipliiant  Jtonjonrs  par  eliiB-méme.*i~  méd.  Effic^qté 
(les  remèdes.  —  Puisfonee  du  f^ine ,  .le  pouvoir 
de  oondfemner  k  mort.  —  Puissance  du  fief  ,  droit 
d'un  seigneur  sumfrain  sur  ses'v«ssaux  en  verta 
(lé  son  fief.  ^^--Lapumance  des  eUfs,  le  j^ouToijr 
de  refuettre  les  péchés  j  accordé  par  Jésus-Ghrisr 
H  son  Église'  —^  méc.  Puissance  afiime'é ,  action 
d'iui  homme  ou  d'un  anifuid.  —  Puissance  inani- 
mée, oellA.da  feu,  de  l'air,  de  TélasUcité,  etc.-7> 
géoni.  Puissance  det  lignes,  se  dit  des  cubes,  de» 
carrés,  etc.  —  Puissance  de  t hyperbole,  le  quart 
de  la  somme  des  carrés  des  demi'axes.->^^/fniief»' 
suraàle  en  pi^s'sance,  se  dit  de-cdenx  quantités 
incommensnraUês  tant  qu'elles  sont  linéfcires  , 
mai»  pommensarables  dans  leurs  oarrés,  leurs 
-cubes,  «Ui.-^ Puissances  conspinftftes.  V.  Coirsri- 
X4|rra».  —  Q«  plnr.  Dans Ja  religion  catholique , 
le  ohcnir  des  anges.  —  Hasttes  puissances ,  titre 
que  prenaient  le»  éiats-génénioÎL.des  ProTinlBe»- 
Unies  qni  formaient  la  république  de  HoUiyide. 
r^Ckaoïrae  de  oes  province»  pr«iiait  «elni  de 
J^oble-mùssance.—^ÀXk  trictrac,  Prmdre  son  coin 
par  puissance ,  diminuer  un  point  «nr  chacun  de» 
deux  âéê  qnlon  a  amenés ,  et  par  ce  moyea  pren- 
dre soo  coin'.  —  ToÊUorpf'issance ,  puissattoe  sans 
bornes.  H  ne  ^dit  que  de  Dieu.  "— T  myth.  ¥i§^^ 
aliégodqpe.  F.  PviiHuarct  n'AMOua.  •     \ 

tPUlSSANCE  D'AMOUR.  ».  ^  myth.  4ngn^ 
*^iMréâ«pt4ini  l'Aroofir  nn,  charmant,  sans  bandeaa , 
deb«it  ^  milieu  de  deux  a^briss^taux  qui  végè- 
tent J  portant  à  «a  ceinture ,  an  lien  de  canqnois , 
un*  ^pèoe  ,de'poapée,  représentaot  nne  Cemase 
▼étoe ,  qui  parait  joindre  tp»  main»  et  demandée 
giioe.  n  a  las  aik»  déployée» ,  et  tient  d»  la  main 
(Irrite  «I  p^laaon»  ••  d»  l^gMMhe  »■•  oonronn» 
d»myrt«etd»MMp. 

tPUttSAlICatt %At»bfATIQUES.  ».  f^pl. 
math.  Ceci»  •«pra»»iM  d»»p«<«NHM3»s  4>aa  nombre 
Ml  4n«  i  D»»oart«»,  qtU  imi(iM  ëemfÊimat  la 
seconde  puisaanoe  oo  caivé  par  un  a  placé  laii*d»»- 


PUI 

SOS  de  la  lettre  qui  désigne  la  quantité  él«Té»  k 
uotte  puissance  ;  h.  cuba  pm  oii  3 ,  «I  la  qnauième 
puissance  pat  tin  4-**'-"'-'       "V'    y^^  .,.;>■''  '.•■  '  •' 

PUiSSiJJfT.  s.  'n.  If»»»  dit  qn^aa  ma»éolin  cl 
au  pluriel,  en  style  de  chaire.  ^U4  pftissants  du 
siècle ,  les  grand»  du  siècle. 

/'PUISSAWX-,  ANTÈ.  .»d|;  Qui  a  beaucoup  de 
pouvoir.  De  puissants  défensoL'S  prendront  notre 
querelle.  (  Racine.  ) -^  &iche  »  qn!  »•>  extrême- 
ment richCf  —  Qui  est  capable  de  produire  un 
cflet  considérable.  Lever  une  puissante  atmée.  Il 
a  allégué  de  pUHsante^  raisons»  —  Robuste ,  de 
taille  grande ,  -grosse  et  avantag«l||se.  Cet  hoi^e 
est  puiesan(.  "^Vji  parlant  d'une  feoMM  qni  a  pris 
trop  d'embonpoint ,  Elle  est  devenue  puissante.  — > 

Tout-puissant,  toute-puissante,  a^î* Q°i  P**^*  ^v'- 
Dieu^st  tout  piiissaut,'^  Le  tout-puissant ,  se  dit 
substantivement  en  parlant  de  Dieu,  tli  faut  rc^ 
marqder  que ,  lorsqu'on  dit ,  Dieu  est  tout  puis- 
sant,.c'ett  comme  s'il  y  arû.%,,  entièrement  f  tout-, 
à-fait  puissant ,  et  par  conséquent  il  ne  font  pas 
de  tiret  on  division  (-)  ;  mais  lorsqu'on  «veut  par- 
ler de  Dieu  et  4e  désigner  particuUèrenicnt  sons 
l'expression,  Le  tout-puiuant ,  il  est  iiécessaire 
de  mettre  le  tiret ,  parce  qu'alors  Tout-Puissant 
forme  nn  mot  composé  qui  pOt^t^t  avec  lui  un  scAs 
unique.^ — Par  exagération ,' C^n  lu>mme  est  tout 
puissant ,  a  un  très-grand  pouvoir ,  nn  (rès-grand 
cfédit.  Il,  est  tout  puissant ^^le  est  toute  puissante 
à  Qn.cowr.-^Haut  et  puissant  seigneur,  haute  et 
puissante  dame ,  très-haut  et  très-pti;isj(ani  pvinee , 
très-puissante  princesse,  titre  qu^  l'oin  donàait,  dans 
les  actes  et  sur  les  monuments  publics^ux  per- 
sonnes  d'une  qualité  relevée,  aux  prip.ces  et  aux 
prifidesse». 

PUITS.  ».  m^  (du  l»titt,  puteus.)  Trou  pro- 
fond,  creusé  de  main  d'homme ,  ordiuidrement 
«eY<étn  de  maçoutneric,  et  fiût  »xpr«s  pour  en  .tirer 
de  l'eau.  Là  soif  les  obligea  de  descendre  en  un 
puits.  (La  Fontaine.)  -—  Puits  peixlu ,  puits  dont 
le  fond  est  de  sable,  et  où  les  eaux  s»  perdent. 
•—  Puits  à  eau.  mar.  Vases  de  bois  fabriqués  dans 
les  hkàibê ,  dont  oh  se  sert  ai»  lieu  de  ftitaÛles  pour 
conse'rver  l'eau  à  boire.  •-<"  mar.  Rspace  fait  exprèa 
à  fond  de  c^e,  pour  puiser  Teau  qui  entrerait 
dans  le  vaisseau  avec  abondance ,  et  qu'on  ne 
poorrait  vider  avec  les  pobpes*  —  Grandet  pro* 
fondeur  qui  se  trouve  i  la  mer  dans  un  fond  uni. 
—  Ouverture  p»r  laquelle  on  descend  dans  nne 
mine ,  dans'nne  carrière.  —  Par  similitude,  «t  en 
terme  de  gberré,  crea|E.  qu'un  minenr  faisait  d»ns 
les  terres  pour  chercher  les  fourneaux  des  enno> 
mis  et  les  éTcnter.-^Troo»  recouverts  d«  htm^ 
chages  et  de  ferre  pour  y  faire  tomber  la  ca^ple* 
lie  ennemie.— En  terme  de  vermicelier,  ouverture 
que  l'on  fait  au  milieu  de  la  semoule,  poor  mettte 
le  l«vaia.  —  prqv.  et  fig.  Ufmsttmifiltgr  tandis  que 
lu  corde  est  au  puits,  il  faut  profiter  de  I*i>cca«iQn. 
yt^  La  vérité  est  ans  fond  d'un  puits  ,  il  eu  diÀdle 
de  découvrir  la  vérité'.-*- Ce  |«'<m>  ^ui  dit  tomhe 
dans  unmuks,  11  es|âeorot.'rr|Igf  PJuit*^  science^ 
homase  fort  sflivant.  /c- 

tPnriS  ARTÉSIEN  oi»^ORÉ.  s.  m.  Nom  qu'on 
donné  à  de»  pait»'qo»  l'inn  formf  jk  U  mani^  df» 
Artéalèo»  en  habitant»  d»  l'Actois.  Cm  pok»  se 
forment  pfur  «n  iron  d»  sond»  drcnlair»  isit  k 
tnvOT»  1»  aol  {nsqa'è  la  renoenir»  d'ni^  nappe 
d'eau  qni  e»t  so«aMs«  k  oaf  pression  d'antres 
naffMH  dtàm  snpériture»,  de  manier»  qu«  |»  pr«- 
mière  remonte  dans  ce  tube  artificiel  »  k  sorAice 
d»  «ol;  oe  «ai  lui  fait  donner  aussi  le  nom  de 
fontaine  jaillissante. 

tFOmill  JOSEPH.  ».  in.  wtJfqé  Opaif»,  d'une 
constroction  antique ,  et  digii»  de  la  magnificénc» 
da»  plo»  pni»»»ni»  roi»  d'Égypt»,  est  sitné  au 
Qrand  Cairâ.  O*  lui  a  donné  o»  nom,  »oit  parce 
que  les  Égyptien»  ••  plalfeat  k  auviboer  k  Joeeph 
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ce  quils  ont  ch|i;(  eujp:  ^  |dq|^re«uirquable,  soit 
parct  qu'en  «ffet  çett»  ti«d|tiQii  a*»»!  con»«rvée 
4»nsé»p»ys,_     :,   \  ;    1-  V  f  .7  V' 

PULE.  s.  f.  <frcnre  de  planté»  d«  ^  lainille  des 
nriicérs.  ',,^^  , 

PULEFOI.  s.  f.  MauvaUe  foi.  Wtrifcr;  ! 
tPULEJATE.  s.  m.  Sorte  de  vin  qui  se  i^  «vec 
une  infusion  de  pooiiot. 

PUUCAIKE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  'la 
famille  des  plAiiUtns»  —  Qn  nomme  aussi ,  Puli- 
caire,  le  p»yUton.-«>dj.  des  a  g*  méd.  Il  se  dit 
de»  fièvreii  .et  autres  maladii^  accompagnées  de 
taches  roQgeàtres  et  qui  ont  t|nelc|nà  ressemblanve 
avec  des  piq^reà  de  puce. 

tPfJULÂIRB.  s.  m.  hist.  anc.  Garde  des  poulets 
sacrés  qui  servaient  pour  les  auspices.  Il  dcvair 
observer  et  rendre  cpmptfi  â  l'augure  4»  la  ma- 
nière dont  les  poulets  avaient  mangé  la  pÀte  ^u'oc 
leur  jetait. 

PVLLULATION.  s.  f.  Multiplication  abondante 
et  rapide.  Im  pullulation  des  chenilles,  des  sau- 
terelles, etc. 

PULLULER.  V.  a.  (pn  prononce,  JPiiA^-i«, 
sans  mouiller  les  deux  LL.  )  MaltipUer  en  ahon- 
dance  et  en  peu  de  temps ,  en  parlant  des  plantes 
et  des  imectes.  £a  fougère  pullule  extrêmement. 
Les  cftenil/ff  ont  pullulé  beaj/coup  cette  année.  -^ 
fig.  Se  réi>andre  an  loi  a ,  en  parlant  des  errears, 
des  opinions  dangereuses  et  pernicieuses ,  etc. 

PULMENT. s.  m-  Potage  de  ris,  d»  févea,  etc., 
que  l'on  prépara  autrefois. 

tPULMO-AOKTIQUE.  i.dj.  des  a  g.  anat.  Nom 
que  quelques  écrivains  dcanfut  au  canal  artériel. 
—  tll  se  prend  fiussi  substantivement.  £0^m/»7|o- 
nortique. 

PULMOBRANCHES.  s.  m.  pi.  Famille  àe  mol- 
lusques non  symé^iques ,  dont  les  branches  ont 
des  rapports  d'organisation  avec  les  poumons. 

PULMONAIRE,  adj  des  ^  g.  Qui  apparUenc 
an  ^umo|i.  -^  f  Artère  pulmonaire ,  •  artère'  née 
^u  ventricule  on  coenr,  et  ciyidiUsanl  le  sang  vei- 
neux dans  le ,  pçumon.  — r  f  Plexus  pulmonaire , 
qui  «st  placé  derrière  les  bronches,  et  formé  par 
les  filets  de  la  .paire  vague,  et  par,d*autres  qui 
vien^eôt  fi^n  gii^glion  cervical'  inférieur  et  des 
premiers  gangUokis  thoralciques. — -^  Veines  pulmo- 
naires, <tfll^.  qni  naia|K!nt  du  poumon  ^  eu  rame 
nant  lé  saiig  devenu  artériel ,  et  leJmjrsent ,  par 
^natrq  t^ronçs,  dans  Voreillette  gau^p  du  cœur. 

Pt)LB40NÀlRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  lu 

HimiUe  de»  borr»ginées,  propres  aux  maladies  du 

Doii^on. -p-  Espèce  de  mousse  qui  tto\X  snr  les 

tronc»  dé»  hêtres  ek  des  chênes.  ^       . 

tPULIdQNAL,  NALE.  adj.  méd.  Qui  vient  du 

Soumon.^ —  f  Son  puhnonal ,  celui  que  fait  cnteu- 
re  la  percussion  dii  thorax  aux  «^droits  qui 
connmpondent  aux  partie»  saines  dp  poumon. 

PCLMONéLLE^  s.'  if.  Genre  d'animaux  établi  • 
ppur  pUper  l^lcyon  flglue. 

PULMONÉS»  s.  m.  pi.  Genre  de  mollusques 
dfi  l'ordre  dM* gastéropodes. 

PULMONIB.  s.  f.  méd.  Mala^iijj^ j[>onmdn  ; 

phllMsit  pulmollaire^•--(LesGf•l|* "*""*  "-"' 

maladie  Pleumonia,  en  Attiqi 
69  i'^iuvdiii  et  £Afi 

*«Mlf?ftMte»lli 
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1^.  Qui  est 

affecté» 
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iionyme  de  Pt/d^. 
f  PUtPÀTlOt^^|y|.  pk»ra>  Action  de  rédnire 
en.pnlpe  ee^|j^KSaU»taBoe»  vlgétaleè;^ 

PIfLPE.  s.  (.  Itbt.  li^taoce  médollaire  ou 
diamue  de»  fimit»  et  des  légume».  —  anat.  Ln 
pulpe  céréècah,   partie  moue<  du  cerveau.  — 
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phitrm.  Partie  nioénëase  ilef  fraftt.  <— Se  dit  d«s 
pUntM  rédaites  ^h  boaillle  pour  <iiir«  de»  cata- 
plasme. —  P«/^tf  de  MlafftejrfUtmfiiilt  «ninrante 
(oarnlfi  parl'agaVe  do  Mexique'.'' 

tPULPÉSIE.  s.  f.  path.  Npin  que  qaelqa0«-aiu 
ont  donné  à  l'apoplexie'.  J^.  ce  mot. 

PULPEUX,  EU^k:   adj.  Qui  a  Une  certaine 

épaisseur  et  une  palpe  plus  on  moins  succu^epte. 

tPULPfTUM.  ».,m.  inot  latin,  nnllq.  Endroit  du 

théâtre  rôa|(Min  %n  les  ifiteurà  jouaient  leiu'  rdle. 

PULPO.  s,  m.  Espèce  de  sèche. 

VULtÔÏRE.  s.  f.  îipftule  en  bois  avec  laqoelîe 

lc«  pl^armacieiis  écraàent  leurs  $ahéiàofif!i. 

tPULQUE   a-  m.  bot.  Suo  ^ermèhté  de  ràgfcVe 
«rÀmèriqiiA;  il  sert  de  boisson  an  Mèliqne.' 
tPULS.  8.  m.  Sorte  dé  mets  ancien. 
tPULSARE,  s.  m.  itofa  d'âne  sorte  de  raisin 
qui  croit  dans  le  Languedoc'^. 

PULSÀTIf  i  IVE.  adj.  luéd.  Se  dit  d'un  batte- 
ment douloureux  qui  accompagne  Ôi^dinairement 
les  inflammations.  Ùoiiteitr  pulsatîvé. 

PULSA.TILLE.  s.  f.  Espèce  de  plante  de  la  fa- 
mille des  ^fiémones.-  , 

PULSATION,  a.   t.   Le 'battement  du  pouU. 

•  PuUation  frèqntnte.  — •  Battement  qui  te  fait  sen- 
tir dans  Une  partie  malade;  douleur  ()ulsative. 

PUL5ILOGE.  8.  m.  pAth.  Instrument  propre 

*  à  i%es|iii;er  la  vitesse  du  pouls.  Quelques -ans  lai 
donnent  le  nom  de  PuUim&tre. 

PULSEViÀNCIE.  s.  f.  raid.  Partie  de  la  séiAéio- 
'  tique  quj   tire .  ses  signes  des  modifications  du 
pouls;  art  de  tirer  des  pronosiicà par  les  indica- 
tions du  pouls.  On  écr^t  ans^i  Puliimanlie. 
tPCLSIMANCIEN,  ENNE,   ndj.  Se  dit   de  ce 

?qi  concerne  la  pulsimancie.  Art  pulsimaticîen. 
ciènce  puliimanciénne  ; — Se  dit  àilssi  snbstanti- 
veinent  de  celui  qui  exerce  ceV  art.  C'est  un  hàn 

'   pulsimançien.  "■ 

PIJLSIMÈTRE.  s.  m.  r.  l?utVit.ôo«;  . 

PULSION,  s.  f.' Propagation  du  monvemeht 
dans  un  milieu  fluide  élastique. 

tPULTACÉ ,  ÉE.  adj.  méd-  Il  «*  dit  de  ce  qui 
ressemble  à  de  la  bouillie  ou  à  de  la  pnrécf,  et 
qui  en  prend  la  consistâirce. 

PULTÈNÉE.  s.  ^.  Genirc  de  plimtes  dé'lk  fa- 
mille des  léguniinéusca     ^  ,  * 
fPULTIPHAGÇ.  s.  m.  Ctiez  les  ariéjens,  gtiind 
V    maiigeur.de  puis.' 

'""tPULVÉRAÇE.  s.  «a.  Espèce  4e  péage  que  les 
seigneurs  percevait  autrefois  sur  fes  trônpeaux  de 
looutons^ui  passaient  sur  lenrif  terres. 

PUL^RAIRE.   s.  i*.  Genre   de  plantés  de' W 
'  famille  des  lichens. 

PULVÉRATEURS.  s.  m.  pi.  Nom  qà'6h  a 
donné  à  certains  oiseani^tu  6ht  l'babilnde  dé 
ke  rouler  dans  la  pqussière.  ^* 

PULVÉRIN.  s.  m.  (  rfa  latin ,  puîvîs ,  poddlré; ) 

.  Poudre  à  canon  très-fine ^ponr  amorcer  les  armes 

à  fea..  — Espèce  de  poirej>à  l'on  |net  cette  pon- 

Sire.  —  Gouttes  d'eau  qat  s'écartent  dans  les  chq- 

~tcs  deca*cadeS|  et  forment  une  aorte  de  pdaà^ 

'~~vière  homide; 

PULVÉRISATION.  ^  f.  Action  de  pnlyéri»er } 
•îfTet  de  cette  action. 

PULVÉRISiïR.  V.  a.  (on prononce  Pitt-v^-tt-fé.) 
Réduire  en  pondre. — fig.  Détinire  entièrement, 
anéantir;  réfuter  complèfe^ent.  Cett9  ohjection  a 
été  pulvérisée.  «  PcLviaiai,  ic  ^rt. 
(      tPULVÉROL.  s.  m.  Poqdre.  peu  mité, 

^    PULVÉH.ULATEURS.  #.  m.  pi.  r.  Vvvsin^- 
.  -TEuas.  ^ 

pulvérulent',  TÇ,  a^j.  Il  se  dit,  *n  bo- 
'4aniqne ,-  d'an  àustL  qui  reaaemUe  a  de  la  p6os- 
-<«ière.— 'mé'c^.  QuiWstfcouvert  de  poaaaière ,  cqjtattie'* 
les  jeox ,  le  Tis4^e(:dans  quelques  cas^de  la  gaa- 
v4rp  -entérite^  an  plus  haut  degré.<  \ 


PUPAL-WALLL  a.  f.  Bapèoe  de  plante  peui 

connue ,  qni  croit  snr  la  cAte  da  Blalabar.  j 

IPUPILLAIRE.  adj.  dea  »  g,  (  on  prononeë 


.  PUP  PUR 

anf'  lequel  00  p'&aait  le*  Unitilacrea  des  dienx , 
dans  les  festlna  qn'on  ikommait  Jt££fûto'A«<r. . 

PULVINÉ,  ÉE.  adj.  f.  U  se  dit  dHuie  partir 
de  plante  dont  U  aarfiaM  eat  divisée  par  des  ail-  PupiUre ,  sans  mouiÛer  lea  JLL.)  Qni  appartient 
Ions  longitadinaax.  On  dit  JÇipu^piiié,  tripuipÎHé,  ;  k  mn  pnpUle.  PtftÎMn  pupiUoir^  —  Substitutiç^ 
quadripiUviné ,  s'il  y  a  denx,  trola,  quatre  alrea  pupiliaire ,  eelle  dont  le  p^kre  g»ève  ion  fils  just 
convexes  et  d'ane  bngaenr  notable  •relativenicQt  qq^à  aa  pnWrtéw  *^  anal.  Memhnm»  pupilimn  ^ 
au  volume  de  la  parUe.  I  meabi^ne  minée  qii  hanche  U  popUle  dîi  f«ta9 

PULVISCULAIRE.  a^j.  des  tf  g.  H  se  dit  de  jaaqu'è  la  fin  du  sixième  moia. 
ce  qui  est  i  grains  fine.  '  1      PUPlLLARITït.  a.  f.  (on  prononce  ce  mot  sans 

PUMA,  on  PAGI.  s.  ni.  Sorte  de  qnfedmpèda  '  moqiiler  les  X.Z..)  TaÉapa  qn'nn  enfant  est  pa|QUe 
~^         *  *' ~^  ^    *'  '^    '  et  sona  la  «Muidaite  d^cul  tuuor;  qualité,  état  da 

papille 


cafna«rfcr<qqi  tient  dn  Hbn  et  ^  tigre 

PUMICIN.  k'n.  Huile  de  jW^lme,  qœ  l'oi 

noiÉlatte  auukJEtuite  de  Séàéjgai.  QuelquesHans  éeri 

vent  Pùmicien. 
PUNAI8  ;  AIÉR 


ttd|.  (on  prbnOnee,  J»iiW, 


PUPILLE,  a.  m.  et  f.  (on  pronUnce  ce  mot  aans 
momllèr  lea  ZX.  )  EUAnt  en  baa  Age  qni  a  perdu 
son  père  et  sa  mère  on  l'im  des  deux ,  et  qui  est 


èze.  )  Qui  r«^d  par  le  nfet  une  odeur  infecte ,  et  |  aons  la  conduite  d'nn  feateor.  — ^.  Jeune  enfant 


qui  est  presque  priv^  dn  sentiment  de  l'o^onit 
pînr  un  défaut  de  l'Organe.  —  On  dit  substantire- 
ment ,  Cest  un  punàit.  ■ 


PÙNfAISE.  é;  f.  (  6n  ^ronortee ,  Pttnè-M.)  Insecte  '  l'ordre  des  diptères 


par  relation  à  son  gonvemenr ,  à  aoo  iiùtituteur. 
—  méd.  La  prunelle  de  l'œil.      '  » 

PUPIPAHES.  s.  m.  pi.  Famille  dlnsectei  de 


pULVn^AtRE.  s.  m.  antiq.  Petit  lit,  coùisin 


fbh  connu,  (|ai  à*engetidre  ol-dinairemèot.da 
les  boia  de  Ht ,  et  qui  aetit  trèa^nanvaia.  --i  Genre 
dtniectes  de  l'ordre  des  hémiptèrea  ,  fbmiim  des 
géocorises.  —  On  Uppélle,  Purihrse  des  jardins. 
Une  variété  de  pnnaiâe  trois  fois  p^us  grosse  ^qné 
la  comrtiune,  qui  détruit  les  chenilles  ;•  i/e  mtr. 
V.  OscAaaiOK.    ' .   •' 

PUNAISIE*.  ^.  f.  Maladie  du  punab. 

PUNCH,  s.  m.  y,  PoitcHB.  On  adopte  plu^ 
généralement  Punch ,  i  cause  de  son  étyiawriogie. 

tPtlI^CHAO.  s!  m.  diyth.  pémv.  Nom  que  les 
péruviens  donnaient  au  grand  Dieu ,  ootinae  étant 
le  seigneur  dn  jour,  l^ntenr  dé  la  Ibmlèée. 

P  ÙNÇTUM  SALIENS,  a.  m.  Terme  ladn  adopté 
par  les  j^hysiciens  et  les  iiiiédecins  pour  déaigiier 
le  premier  ppint  qui  parait,  après. la- fécondatiote 
du  gertne ,  dans  l'espèce  de  mncoiité  qui  reoÉpU» 
l'^mnios.  ' 

l^UNDrr.  s^  m.  Savant  bramine,  dans  les  In- 
des y  qni  possède  exclusivement  la  connaissaoce 
du  sanscrit.  •  , 

PUNGAMîE.  s.  f.  Genre  de  plaUtes  très-if^p- 
pTQché  de  celui  des  ptérocarpes. 

PUNGrriF,  IVE.  adj.  h<»t.  Qui  pointe,  epi 
pousse,  Platile  pjungitive.  V.  PoiraiTiv,  ivà. 

PUNIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  concerne  le«  càr- 
tbAgiùOis.  OfiPfre  punitjiie.  —  Foi  pitnique ,  vaxm^ 
Vaiie  foi,  duplicité. 

PUNIR,  r.  a.  Faire  sonffrir  nne  peine  pour 
ttne'Aiote,  châtier..-^  Il  s'«fflpK>ie  avec  on  aana 
irégime.  //  font  punir  cet  «fifetàt  désohéiutlnt.  S9$ 
fdé»ru  ne  lui pntlaient  que  de  htnéeetsité  de  punir. 
(  Mdntesqniiu.  ) -^  5r  punir,  v.  pron.  S'impoaar 
une  pnttitioA.  Cesi  se  ptmir  eçi'ttféme  fue  de  se 
haïr.  (Mnsaillon.)  MB>  Poirx ,  it.  part. 

PUNISSABLE,  adj.  dea  a  g.  Qni  nkérite  d'Ura 
ptnii'.  Cest  unfi  fattte  'pmmttiîh. 

PUNtô^EUR.  s.  I».  Qui  punit ,  qni  châtie.  H 
existe  tfk  Dieu  /ftmisséur  (an  ae  aana  il  cet  pria 
adjectivement)  ê^  rémuitértUéut.  (Voltaire.) 

PUNITION,  s.  f.  (on. prononça  Funi-cian.  ) 
jNine  par  laquelle  bu  puidt,  «o  chitiçi  — *  On 
dif,  dhitt  malheur ^ui  arriva  à  quelqu'un,  Cest 
une  punition  de  Dieu',  cW  Dieu  qui  lui  a  emirogré 
cette  disgrâce  potir  le  châtier.  «~-Tm^.Fifare 
allégorique  ,  son*  les  traits  d^»n  ange  arasé  é'«na 
épée  flamboyante  on  d'un  Amat. 

tPUOOÉNIE^  s.  f.  path.  Théorie.da  U  fmm^ 
tion  du  pUa.  ^ .  '*  . 

tPUOGÉNIQUB.  adj.  dea  a  g.  ptth.  Quitiaul, 
qni.  a  rapport  à  la  pnogénie. 

tPUONÇU.  a.  m.  myth.  Non  dn  premier  hoteme. 
aelon  quelques  lettré*  cblnoia. '>!'<■      ••       t'-u> 

PUOTURIB.  s.  t.  path.  Nom  employé  bonaaic 
synonyme  de  Fyiérie.  f.'  ce  mot. 

PUPALER.  v.  n.   r.'p«pwi,aa. 


./ 


PUPITRE,  s.  m.  Petit  meuble  de  bois ,  incliné , 
,  dpnt  on  se  sert  pour  soutenir  un  livre , 
pour  écrire ,  etc.  ---  Lutrin.  ...Des  main*  du  chan- 
tre arrachent  le  pupitre.  (  Boilean.  )  Ches  les  an- 
oiena,  Ueu  On  Tqei  déclamait,  endroit  dn  théâtre 
où  les  acteurs  venaient  réciter  le  ProscéniHmt 

PUPtVORES.  s.  m.  pi.  Famille  d'inseciea  de 
l'ordre  des  hyménoptères. 

PUPUE.  »a.  f.  y.  Hcppt. 
tPUPITLIL  s»  f.  anat^  Quelqnes-una  ont  donné 
ce  nom  à  l'extrémité  des  doigts. 

PUPULER.  V.  n.  Se  dit  du  cri  de  la  happe.  La 
lutppe  vient  de  pupuierS 

PUPUT,  PUTPUl'.  s.  m.  y.  Hurra. 

PUR,  URE.  adj.  Qui  e&t  sans  mélange.  De  tor 
pur.  ife  fehn  pure.-*—  Exprime  la  vraie  nature  des 
êtres.  Les  anges  sont  de  purs  esprits.—  S'emploie 
pour  donner  plus  d'énergie  ^  etc.  C'est  la  pure 
'vérité,  un  pur  entéteme/U,  etc. r— métaph.  Esprit 
pur,  e^rit  Conaidéré  sans  égard  k  son  union  avec 
Va  matière. — D*ns  laa  choses  morales,  en  marque 
l'excellfeuce.  For/M  ,  omitUenthn  pure. — ^Chaste. 
yierge  pure. —  Sans  tache ,  sans  souilltura.  Fietime 
^ure. --^  Exact ,  correct.  Son  style  est  pur.-— peint. 
et  accdpt.  Qui  joint  â  la  Cotrreotion  l'eléganoe  et  la 
beauté.  L'antique  est  pur.  -—  Qui  cêk  sans  aucuiie 
CtMlditiOn^  Ooiigation  pure  et  simple.  -~  Mathétna-^ 
tiéfues  pures ,  les  parties  dea  mathématiqnas  qni 
eottsidécant  en  général  les  propriétés  de  .la  gran- 
denr,  aans  application  â  la  physique ,  et«.,  comme 
rarithraétiqve ,  hdgèlnre,  l'aoldyae  et  la  géométrie. 
—  tmyth.  Disent  purs  ,'  divinitéa  qui  avaient  un 
temple  A  PaUanlium  ,  ville  d'Ai-cadÛ^,  et  par  laa- 
qtfellea  on  joraitsjdana-  lea  affairea  inapbrtaatal.  — • 
Ûaa.  8e  dit  d&  annoiriea  qui  na  eoMiatant  qu'an 
aeul  éliaaU  dn  eh  oq»  da  l'écu.  U  parte  d'argent 
pur.  On  dit^^tcM  dana  la  méuM  sens.'— ^  Mm  pure 
perte,  adv.  flRitileaaant ,  vaiiMment.-^'^^rlif  et 
m  plein,  «xp.  u4v<  Entièrement  »  aana  réserve ,  aans 
oondilion. 

PUREAUi  s.  m.  Ce  qui  parait  à  déçouvAt  d'une 
ardoise  on  d'une  tuila  mise  en  dmvre.  La  tuile  a 
ordinairement  traie  au  quatre  pouces  de  pureau.  . 

PUEÉB.  a.  f.  Jm  attc  tiaé  dea  poia,  ièf9i  et 
auttaa  légnmea  de  la  mâme  espèce.—  Potage ,  aaats 
à  la  porée. 

PUREliKlfiT.'  adv.  Avec  pureté.  —  ^iVf»  mwv- 
Maenl,  d'une  maniera  pure  et  innocente.— jorrr« 
j^eavmêiet,  av«o  une  grande  pureté  da  style. -^ 
■Jfiiq/rv  une  chose  purement  (uniquement),  par 
Jjàéi'''  r-  Avec  asaotitttde.  «->  Puremant  ai  sèitpU- 
mmf,  i%M  réserve  et  sans  cmMiili<Mf.  , 

PUIUBA.  ▼.  a»  Dana  ka  braaaarâm,  PnfW  /« 
haqmet ,  retirer  do  baquet  la  liqueur  qvîi  provient 
de  l'écume  ou  de  la  fouie  des  moussai  -«iPvti, 


PURBT] 
eat  para  et 
twUflaïul^ 
yôrracUou 
laa  pflMuu. 
ahaoluuient 
Ckastaté.— 
l'inuocance 
grité.— Ira; 
d'une  jeuni 
tige  de  lya. 
elle  tient  ud 
daur  iffne  pi 
iuiaux  par* 
la  modestie, 
plna  anave  f 
PURETT] 
4iart.pour  aé 
PUROAT 
de  pai|^r.  i? 
iVxnût^Un  p 
PURGAT] 
par  lea  ael|«a 
Le  rdnède  lu 
premier  naagi 
petittfils  d'Ab 
menée,  aa  fil 
peaux ,  comm 
que  que  dei  ( 
après  avoir  m 
lait  aux  fiUes 
s'imaginaient 
parvint  k  laa  | 
PurgationSf  é 
ont  ordinaircQ 
âge.— i%tfy«C 
par  laquelle  u 
ecclésiastique 
canon.  T.^PMr^ 
modération  di 
'   le  poëme  dran 
PURGATO 
Àmea  dea  justea 
pas  été  purifié 
purgatoire  en  < 
,  frir — tLea  Ju 
gatoire,  et  lei 
SeloQleaJuifa, 
toire,râmeali 
revoir  les  lieua 
elle  a  eu  quelqi 
du  aahbat  eat  ai 
pour  lea  âmes 
piaiion  aolenna 
d'oeavfaa  mérit< 
PURGATQR 
**  purgatoire,  i 
poiw.les  damnés 
;  PUUPE.  a.  f. 
«Iwes  qui  tout  i 
tPURG£MEN 
effet  de  cette  ac 
lemeot  dea  locl 
alvin«l.  —  r,  P 

PU^GEOm. 
tète  «l'an  nqq^ 

Powf>Wpurifier  i 
•    PTOÔER.  v. 
II'*^^»!  dans 

(chaam)Â,^/^ 

'"i  W«  praiidfu 
nettoyer,  f^^ 
eto.^DMif  j«n^ 

■7  «ien  wuOHi 
'^•ua  laa  andawM 
'ca  détraira  ou  li 
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PUR  '  PUR 

PURETÉ.  «.  t.  QuiOité  jptr  litq««lU  une  choso  fier,  épurer,  'r^'^^êff  ^'  mctm* ,  Im  dégii^fr  4« 


V      •  • 


Mt  par*  «t  Miu  ,iii4Ung«.  r^GorrecUon  et  exaoti- 
tadc  jAuw  1«  f^le  et  Le  Ungtgt.-^  ptint  el  sculp). 
VôrrsçtiiHi ,  él^fanee  i  l>««oU*  -^  fnnotience  di^u 
les  |ii«»iue<  -^DroUore,  Intégrlié.  -—  Employé 
alMolmnent ,  il  «ignifi«  p)«e  paitionlièreiu^nt , 
û^le/^.  •— Etat  de  l*A(»e  qui  ooneerv^  la  fleur  de 
l'iopooenee ,  «ans  que  rioo  n'en  ait  altéré  l'inté- 
grité.— t  mytb.  Figave  allégoviqu*  >  *^*^  leâ  iraiu 
d'une  jeune  fille  vièlM»«  de  bUoc,  qui  tient  ooe 
tige  de  lyi.  Ia  cbeTelorv  est  arrangée  avec  art  ; 
elle  tient  aa  ojpLO  dana  set  bras ,  image  de  tian- 
deor  iAle  porété ,  qae  cette  figure  exprime  eucore 
iuicox  pfT  son  air  de  tête ,  par  ses  yeux  <^  siège 
la  oBodestie»  par  sa  bouche  qui  semble  exhaler  le 
plus  anave  parfum. 

PUEETTE.  a.  f.  Sable  ferrugineux'  dont  on  ae 
«art.  pour  aéober  l^criture. 

PUROATIP,  rVE.  a^j.  roéd.  Qui  •  U  faculté 
de  purger.  Rmièdes  purgatifi,  —  Il  est  ^ossi  «ub- 
stantif>.  C/in  pturga^.  ,    ^ 

PURGATION.  s.  i.  méd.  Éyacuation  qui  se  fait 
par  les  sel|«s  «p  moyen  d'un  remède  qni^orge. — 
I.e  rdinèdè  lui-même.  — ~  t  Les  Grçes  attribuent  la 
proouter  uaafe  des  purgations  4  Mélampos ,  fila  et 
petitffils  d*i]baa ,  n^  dAlUigos ,  qui  l'avait  en  d'Ido- 
ménée,  sa  fille.  Ce  Mél|j||pr'  gardait  les  trou- 
peaux ,  comme  les  princes  d  alors  ;  et ,  ayant  remar- 
qué que  des  ahèvrea  ctaieut  Yjolemment  purgées 
aprèa  avoir  mangé  de  l'çllébore ,  il  en  fit  boire  le 
lait  aux  filles  de  Pnoolos*,  successeur  d'Abas,  qui 
s'imaginaient  être  métamorphosées  en  vaches^  et 
parvint  k  las  giMrir  de  cette  maladie,  --a.  f.  pi. 
PttrgatloiUt  évacuation  de  aaog  que  lea  feamai 
ont  ordiDairciuant  tous  les  mois  jusqo'i  un  certain 
âge. — PurgmHon  canonique,  juriapir.  ano.  AetiOD 
par  laquelle  un  accusé  se  justifiait  devant  le  juga 
ecclésiastique ,  selon  lea  formes  prescrites  par  le 
canoR.  T.^  Pur^alipA  d^*  pasMonst  destruction  on 
modération  dea  passions ,  i  laquelle  doit  tendre 
le  poëme  dramàtiqmv  selofi  Ariatote: 

PURGATOIRE,  s.  m.  relig.  cath.  Lien  on  les 
Jimea  des  justes  expient  les  fautes  légère^  qui  p'ont 
pas  été  purifiées  dnfcant  la  vie. — fig.  fairt  ton 


tout  œ  qu'il  y  a  d'inynur  oi  d'^trj^lMpBr.  ^-Pf' 
g*r  *om  esprit  tteircm* ,  d'tUt4urait$$ ,  te  dé/Gut» 
des  erreurs^  d«e  a^or^téa. — p«L  purger  tùn  bien 
de  dpi^es^pnçf  se|/^ttM  fu  aorte  q^a, son  bien 
aoit  naC  at  li<if|ijij^.  '^^f*nF'r  f^  contumace  ^  se 
cf/natitner  piyijy^iyr  ftp«»>yi ,  §3ipir  élô  j;on4amné 
par  contnmaçi;.  -^  Qn  dit ,  c(<*Pf  }^  mèaxc  sens , 
Purger  un  défaut  »  'ti^'^éwgef'  h  mémwe  d'^fit' 
nwrt.  If  déslf  <*•' Jw^idMp<;tp«-pt  iiptpeent,  on  crima 
pour  lequel  il  avait  été  condamné.  —  Cbea  les 
ralfinaura  dtaucure,  àteç  Im  imwondicfs  do  sucrp, 
faire  couler  le  sirop  qni  ne  peut  pas  se  gréoer,  -<^ 
Ghe<  las  parfumaurai  P^/jfer  Uspedu»,  lapr  don- 
ner un  apprêt  qpi  lef  ipet  en  état  d'être  employées 
auS/ ouvrages  de  ganterie. — Se  purger,  v.  pi'on. 
Prendre  médecine.  — ^g.  Se  justifier  de  ce  dont 
on  est  accusé.  -~  Se  purgçr  par  seniieut,  se  justi- 
fier devant^es  juges  en  jurant  qu'on  est  innocent- 
F.  PuaiFiKR.  »a  Puaoâ ,  in.:  'pivt  ^     . 

PURQEKIE.  s,  f.  Lieu  ou  l'on  met  les  formes 
de  sucre  pour  les  faire  blanchir. 

PURIFICATION,  s.  f.  Actioç  de  purifier,  — 
Opération  chimique  par  laquelle  on  rend  bIus  pur 
quetqfie  métaL — méd.  Ad^ion  4e  purifier  le  sang. 
—  Action  dn  prêtre  qui,  après  avoir  bn  le  pré- 
cieux aang  de  J.-C. ,  prend  du  vin  dans  le  oalice. 
7- 1  Prière  de  la  messe  avant  l'ablution. -— Fête 
en  l'honneur  4c  la  sainte  Yierge  /ce  qu'on  nomme 
aussi  La  Chandeleur. ^^  Purifications  légales ,  céré- 
monies par  lesquelles  on  se  purifiait  dans  la  loi 
de  MoM()''—-t  Pratique  de  reUgion  commune  chez 
les  anciens ,  qni  la,  nommaient  Jblf^ion ,  lustratbn 
on  expituiott.  ^  >     ' 

PURIFICATOIRE,  s.  m.  Linpp  d^nt  le  prêtre 
se  sert  pour  essayer  le  calica  après  la  communion. 

PURIFIER.  V.  a.  Rendre  pur,  Atfr.oe  qu'il  y  a 
d'impwr,  de  grossier  at  d'étranger.  Purifier  l'êou  ^ 
le  sangt  les  métaux  ^  etc.  —  fig.  Purifier  le  cœurf 
les  intentions  f  en  retrancher  tout  ce  qu'il  peut  y 
avoir  de  contraire  i  la  vertu,  k  l'innocence ,  4  la 
droiture ,  etc. -<- Piov/Ser /à  langue,  le  stjfie,  en 
dter  les  dçfiiuts ,  en  corriger  las  vices.  F.  PvaGX|^. 
<*>  Se  purifier,  v.  pron.  Se  rendre  on  devenir  pur. 


purgatoire  en  ée  m<mde,  avoir  beauçoiqp  à  sonf^  —En  parlant  des  personnes  ,  remplir  les  obÛga 


frir. — tLes  Jni£t  reco«n|ki««ent  une  i»prte  de  pur 
gatoire ,  et  les  Musulmans  en  admettent  froia. 
Selon  lea  Juifs,  pendant  l'année  que  dure  le  purga- 
toire ,  l'âme  a  la  liberté  de  venir  visiter  son  coq>s , 
revoir  les  lieux  et  les  personnes  ponç  lesquelles 
elle  a  «a  quelque  affection  pendant  la  vie.  L<rjour 
du  sabbat  est  a'naai ,  aalop  aux>nn  jonr  de/elAcbe 
pour  lea  Ames  du  pni^toira,  et  au  jonr  de  l'ex- 
piation solennaUa,  ils  font  beaucoup  de  prières  et 
d'oeuvres  méritoires  pour  les  sonjlagar. 

PURGATQRll^.  m.  Celui  qui  est ,  qni  a  été 
<^  puf gatoire.  Cf^pm  patif  U*  puigutoriés  et  nqn 
pour.ùi^  dei/nnii.  (Yoltaire.) 

PUI^QR.  s.  f.  Action  de  purifier  les  marçhan- 
.dises  qni  sont  inffotéei  de  la  peste. 
IPURGEMENT.  a.  m.  path.  Action  de  purger; 
effet  de  oette  action,  yieu  usité. — tSe  dit  spécia- 
lement d«s  lochies,  quelquefois  des  évmonatiotis 
aUinaa.  —  V.  PuaoATioir.  '  . 

PUj^GEOIR.  s.  m.  t  Sorte  de  filtre  sablé,  eià 
tête  4'pn  aqueduc,  où  l'ean  des  aonrcea  paase* 
ponriMpmifier  avan|  d'entrer  dans  les  tuyaux.' 
'  P^nVÔCR.  V.  a.  ôter  ce  qu'il  y  a  d'imppr,  de 
loalMiakAt  dana  le  coips  par  des  r^mèdaa  pris 
<)rd|ha|ramant  p^r  la  bouché.  Çetie^ekvguâ  pwf» 
(cbaaaa)4^#«-- 'Xa  md4*ciiè  pugae  tm^fmâlm/e» 
loi  fait  fM^dra  4aa  pnrgationa. --^.  DéHvrar^ 
nettoyer.  Jhégerf:Mtoi  da  voUurs,  de  ^v^gabcmls, 
etc.  --rDma  la  mèmf  style*  Putgtt  sa  c^nsciestç^t 
n'y  rien  apuORrir  qu'on  pniaia  af  renrochar.  -^ 
l^ana  Ua  anoiannaa  poéliqwa»  Pin^  Uspmsioiu, 
les  détniire  on  lea  modéear.  -^Ra^dra  par,  pori^ 


Uons  qui  lavent  la  péché,  lea  souillures,  etc^;  se 
jasiifier..-->Ches  las  anciens  Juifs,  faire  ca  qvi 
était  ordonné  pour  les  purifications^  légdes.  /«i 
femmes  étaient  obligées  d'aller  se  purifier  au,  tem- 
ple après  leurs  couc/te^.  «(^uaiviâ,  ax.  part.' 

PURIFORME.  adj.  4e«  a  g.méd.Qpi  lassamble 
k  du  pus.  Cracltats  puriformes.  '      '  '  '     \ 

PURISME,  s.  m.  PJfaut  de  celui  qui  affecté 
trop  la  pureté  du  ÙUlKfg^. 

PÙRISing.  a.  m.  Cejilinrqni  affecte  la  pi^^du 
lengege,  at  qni  f'y  attai^  trop  scr^pnlauwnent. 

BÙRIfTAllVS.  «- P?- pi.  En  Anglaterrè,  parti- 
sans d*0i«B  «Bcts  de  la  religion  protestante,  qui  se 
piquaient  d'una  plus  grapde  puretj*  danf(las  doc- 
trines at  dans  les  mwurs;  presbytérien  rigide 
d'AngletacW,  d«s  |ttats-Unis ,  etc.  .r.    , 

PURITAinSiME.  ^  m.  Ù  doctrine  des  pnri- 
tain8.-i.ft  Culte  dea  preflnrtârian^,  ep  Angleterre. 

PURON.  s.  m.  l^  paiit  lait  dfg«fé  de  %ù^ 
a«a  partie  bntyiau^ae  1 1  caséanaaf.  - 

tPURPUlA*]»^  s.  m  S4  formé da lapide  snlfU- 
rique  avan  «te  h^  sidifiahle. 

PURFURIÏf ,  VSd.  adj«  Qm  apprwha  ^  V 
couleur  dajpourpra.  F^rs  piujmfis^* 

PURPURU^.  a.  f.  ta  bropsa  moulu  qui  s'j^- 
pliqna  à  l'b^le  atan  vaml». — Prépaiftiîon  d'oxida 
ronge  de  enivra,  qui  sa  fait  à  Teni«v 

tPURP,URK]|UE.«di.  des  a  g.ohim. ie  dit  d'u^ 
sal  d'un  beau  pourpre,  attrait  de  l'aide  urÂque 
par  Taaida  nitriqaa.         ^ 

PURPUUTB.  a.  â  Nom  de  la  coquille  pow- 
pra,  lorsq«*alla  ast  daveana  foaaile. 


\ 


qui 


PURRAli.  a.  m,  (fonÇôdération  de  guerriers 
africains  qui ,  par  ses  éprf  uvas  af  p«|^  a^  mystères , 

*  ^  ^•«P^'^^JI  *vec  les  apcîaiWfa  initiations  des 
Grecs  et  des  Egyptiens.  i 

tPURRIKEU.  s.  m.  Éprenva  par  11  moyen  dn 
feu  et  de  Teau ,  en  usage  chf«  lea  Uiâien» ,  pour 
décoBirnr  les  choses  cachées.     •.<< 

tÇURS  (Dijiux),  adj.  m.  pi.  Clwa  les  anciens, 
se  dit  das  diçiix  dont  on  igporait  lt$  noms  parti- 
cnliera.  K  Dieux  purs ,  à  l'article  Pua. 

PURSHIE.  s.  f.  Espèce  d'arbrisseau  de  la  famille 
des  rosacéaa. 

PURULENCE,  s    f.    Qualité,  état  de  ce 
est  pnpdapt  —  Suppurât iun^am«s  de  pus. 

*  PURULENT,  ENTE.  adlj.  mé4.  De  la  nature 

du  pus  ;  qni  est  mêlé  de  pus.  Crmchitit  purulent. 

Maladie  purulente,  dans  laquelle  las  parties  affec- 
tées deviennent  le  siège  d'nne  sé^Élbn  pnrifofrac. 

PUS.  s.  ui.  Sang  ou  matièî%^prrompne  dans 
les  chairs  où  il  y  a  inflammation^. plaie,  aie.  Le 
pus  commence  ^  se  former.-^  méd-  On  AppaUe  Pus 
louable,  lorsqnHl  est  blauç  ^l  sans  ma uvaiaa  odeur. 

PUSKINIE,.ou  PIJ§C.HKINIE.  s.  (..Genre  de 
plantes  plscé  entre  les  orniihogales  et  les  scilles. 

j^USILLANIME^  adj.  des  3.  g.  (on  prononce 
les  LL  sans  les  mouiller.  )  Qui  moque  de  'coeur, 
qui  a  l'àme  faible  et  tisnide ,  qnji  n'a  point  de  cou-  ^- 
rage  dans  l'esprit.. —  Qui  part  de  la  timidite^~qai 
VilinoncB.  Cyâinte  iHtsillanime.  Une  douleur  pusil- ^ 
lanime  touche  peu  Us  dieujt  immortels,  (j^onaseau.) 
Il  est  aussi  substantif.  Un  pusillauijne  né  peut  être 
'véritablement  vertueux. 

PUSILLAI^IMEMENT.  adv.  (on  pumonoe  les 
deux  LL  a^na  les  mouiller.  )  .^vec  p^^iulaiùroité , 
par  un  sentiment  pusillanime.  4 

PUSILLANIMITÉ,  s.  f .  (  on  prononce  les  deo3K 
LL  sans  les  mouiller.  )  Manque  d'énergie ,  de  t:oo- 
rage,  excessive' timidité;  faiblisse  de  odeur  ou 
d'esprit.  —  t  mytb.  Figure  'allégorique,  sous  i«s 
traita  d'une  femme  coiffée  d'une  têtf  de  lièvre, 
attentive,  inquiète,  et  regardait  autour  d'elle. 
Elle  marche  courbée  et  avec  prédit^tlon ,  qtkoiqoe 
nxxr  un  terrain  npi.,  et  se  serre  dafis  Ses  vêtements. 
Enfin ,  elle  voit  des  fantômes  dans  les^^nagaa, 

fPUSION.  s.  m.  Nom  d'un  raisin  noir  qni  croir 
dana  la  départeoient  de  l'Aube. 

tj^USTER.  à.  m.  iconoL  Idole  en  bronz|  des 
anciens  Germains ,  faite  en  forme  d'éolipyle.  F.  ce 
mot.  Les  prêtres  Germains  se  servaient  autrefois 
utilement  de  cette  figure*  objet  du  cnlte  publie, 
pour  inspirer  de  la  cr/|inte  aux  gens  saparsti- 
tiemi.,  et  pour  tirer  d'eux  des  o/Trandea  et/dei 
sacrificea ,  selon  que  cette  idole  paraissjiit  aux  ado- 
rateurs plus  ou  moins  irritée  :  ce  qui  défendait 
uniqijtamapt  des  divers  dM^i^^  de  ohalenr  qu'ils  '    ■   ' 
savaient  ini  communiquer.  P^abord  Bufter,  par  la       /^ 
aueur  qiU  lui  coulait  da  t«nt  le  oofpe,  marquait 
une  médiocre  colère;  niais  ai^Jes  assistants  n'en 
paraiaaaieut  que  faiblement  édlfi*»  alors,  k  Taide 
du  fen  que  l'on  augmentait,  l'idole  devenait  rouge, 
entrait  e»  fnrear ,  faisait  ^tei^dve  des.  n*ogig|l|^ 
nMsn^,  et  yQmi*«ait  des  fiammcs  par  la  bouraîr^ 
et  par  le  sommet  do  U  tête  :  ce  qui  ne  manquait 
pas  de  produire  l'effet  que  las  fW^treii  en  atten- 
daient,, c'ast-â'^lire,  de  miUtip|ier  ^  offralgides, 
qui  faiaaient  leur  profit. 

PUSTULE,  a.  f.  Petite  fumeur  qni  XéWve  sur  la 
|MP^  ,  et  qni  ast  pleine  d'une  humeur  acre  et  cor- 
rompue. —  t  On  appelle ,  Pustuk  maligne ,  noa 
in%i|fnmation  caractérisée  par  rappariti^n  d'une 
véidunla  séranaa,  àt  entomée  d'un  cefsla  Uirida , 
avec  tuméfaction  des  parties  aaiia-j«o«ntaa,ftpar 
la  .gangrène  qui  s'empara  bientôt  fk  pes4mémaa 
parties  >>  i  vénérienf^infkf  taah«  on  Q}i9f>?e  qui 
ae  manifeste  A  la  surface  de  la  paai^  jda/afuik-qui  ^Ê 
août  affectés  de  aypiiiia.      \  ^    ' ,  ^^ 

PUSTULEUX,  RUSE.  a4),  Qui  a  U/onne  d'nne 
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postule.  —  Qui  eit  rempli  dé  pastules.  —  i.  m. 
Nom  géniriqae  d'un  crapaad. 

PUl'A.  •.  f-  D^MM  dM  anciens  Konuiti» ,  qo'in- 
voqoaient  ceux  qoi  «uondaient  les  arbres. 
'    PUTAIN*  a  f.  Fine  oa  fequme  débaaehée  ,.pi-os- 
liluée.  àéu  et  maihon. 

PUTANIâlMJB.  a.  m.  Désordre ,  rice  dans  lequel 
vivent  les  fillèf  on  les  femmes  prostituées.  — 
Commerce  qu'on  a  avec  elles.  —  bas  et  tnallioti. 

tPUl'ASSEB..  V.  a.  8«  dit  des  fillei  on  femmes 
qoi  se  prostitnent.  ' —  Se  dit  aussi  dM  hommea  qui 
ne  se  plaisent  que  parmi  les  prostituées; —  bas  et 
maihon. 

PUTASSERIE.  s.  f.  FréqncnUtiln  habituelle 
des  filles  on  femmes  de  mauvaise  YJe,  des'^rosti- 
tuées.  b<u  et  maihon. 

PUTASSIER.  s.  m.  Homme  adonné  atuc  femmes 

de  manraise  vie.  injur.  et  maihon. 

^     IPUTATIF,  rVE.  adj.  Qoi  est  réputé  être   ce 

qu'il  n'est  ^:  Saint- Jou^h  était  le  père  putatif  de 

Notre-Seigneur  t'jMtce  qu'il  était  réputé  en  étr^  le 

père. 

PUTATIVEMPNT.  adr., D'une  manière  puta- 
tive, peu  usité.    .  ■■ 

F'irfl^L.  a.  m.  antiq.  Couvercle  de  puits,  on 
autel  crenx  comme  la  boucbe  d'un  pnits ,  que  l'on 
plaçait  anr  tm  terrain  qui  avait  été  fiappé  de  la 
fondre ,  et  qu'on  entourait  d'une  margelle. 
,  f  PUTÉORITES.  s.  m.  pi.  Secte  juive  qui  ren- 
dait dès  honneurs  aux  pnits  et  aux  fontaines. 

PUTIER.  s.  m.  Espèce  ^d'arbre»  du  genre  4e8 
cerisiers. 

PUTOIi.  s."  m.  Animal  sanva^  de  poil  noir , 
semblable  d'aillenrf  k  la  fouine ,  qui  exhale  une 
manvaise  odenr ,  et  dont  la  peau  sert  à  faire  des 
fourrures.  — ■  Genre  d'animaux  quadrupèdes  de 
.l'ordre  des  earnlivores.  — -  La  fourrure  de  sa  pean. 
-^  jSelnt.  Pinceau  fait  du  poil  de  putois. 

PlITOIS  D'AMÉRIQUE,  s.  m.  Sorte  de  nsaro- 
mifère  carnassier  An  genre  des  mouffettes.   ^ 

PUTORIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  fétides  dont 
le  fruit  est  on  peu  charnu;  la  shérarde  fétide. 

PUTI^UT.  s:  fn.  f^.  Hupri. 

PUTRÉFACTIF ,  IVE.  adj.  Qui  putréfie.  Cet 
air  fwalsain  deviendra  j^utréf actif,  peu  nsit^^ 

PUTRÉFACTIOrT  s.  f.  Action  par  laqoell*  nn 
corps  se  pourrit.  —  État' de  ce  qui  est  putréfié. 

PUTRÉFAIT,  AITE.  adj.  Corrompu,  infect, 
puant. — n  est  surtout  d'osâge  en  médecine^  Sang 
putrejfait.  (Botste.)  iàusité. 

PUTRÉKIER.  T.  a.  Corrompre,  faire  ponl^ir. 
—  Se  putréfier.  ▼.  pron.  Se  corrompre,  se  ponr- 
I  iiv  ■»  PuTaÉriK ,  Bi.  part.         ** 

PUTRIDE,  adj^  des  a  g.  Accompagné  de  pour- 
riture. —  Fièvre  putride,  qni'iest  causée  par  la 
corrnpiion  des  humeurs.  ^ 

PUTRIDITÉ.  s.  f.  État  dans  lequel  les  parties 
intégrantes  d'un  corps  animé  se  décomposent  et 
se  séparent  pour -former^  par  leur  dissolution,  de 
nouvelles  combinaisons.  > 

PUTRDLAGE.  s.  m.  œéd.  et  chim.  Produit  li- 
quide  qui  suinte  de  certaines  affections  gangre- 
neuses. 

tPUTRILAGiNEUX ,  EUSE.  adj.  méd.  et  chim. 
Se  dit  d'un  produit  liquide,  qui  suinte  de  certaines 
affections  gangrénedkes. 

PUTZEN.  s.  m.  Nom  donné.  &  des  masses  de 
minerai  qoi,  non  fondues  entièrement,  restent 
attachées  aux  parois  des  fourneaux. 
\  PUZZA.  s.  (.  myth.  Déesse  des  Chhiois.  Elle  a 
seise  mains ,  et  porte  dans  chaque  main  un  grand 
nombre  d'épées,  de  couteaux,  de  fruits,  etc.  — 
t. Selon  les  Chinois,  emblème  de  la  puissance  )èt 
de  la  fécondité  de  la  terre.   - 

PYANEPSIES.  s.  f.  pi.  myth.  Fêtes  célébrées  i 
Athènes  en  l'honneur  d'Apollbn ,  le  septième  jour 
d'octobre,  t Cette  fête  fut  instituée,  dit-on,  par 
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Thésée ,  qni  fil  à  ApôUoo  im  aacrifioe  de  tout  oe 
qai  restait  de  fèves)  U  le  mit  dans  une  naa/mite, 
le  fit  colite  et  le  mangea  avec  aon  comj»agoon;  ce 
^ePon  imita  ensuite  en  méoBQire  dé  aon  hen- 
reuz  retour.  Daiu  cette  Ute,  en  jeune  gar^n 
portait  un  rameao  d'olivier,  chargé  d'olives  d^ 
tous  cAiés ,  dans  lequel  étaient  entoctittéa  plasi^nra 
flocoiu  de  laiiaç,  et  le  m€!teit  à  la  porte  dn  tem- 
ple coeame  nue  offrandik 

'  PTANEPSION.  s.  m.  nitiq.  Mois  athénien  ^ 
répond  à  p«vi  près  à  notre  mois  d'octobre;  c'est 
{e  mois  dans  le  cotirs  dnqoel  on  célébrait  les  pya- 
nepaiés.  '*" 

PYCWITE.  a.  f.  (du  grec  Puknos,  dense  ^  com- 
paote.)  Espèce  de  sehorl  blanc,  fort  dense. 

tPTGNOCOMON.  a.  m.  Sorte  de  plante  dont 
Pline  fait  mention.  '' 

PYCNOGONIDES.  a,  f.  pi.  Famille  d'arach- 
nides trachéennes^  qui  vjvent  sur  les  bords  de  la 
mer  et  dans  les  plantes  marine^ 

PYCNOGONON.  s.  m.  Genre  d'arachnides  de 
l'ordre  des  trachéennes. 

PYCNOSTTLE.  s.  m.  tOrdotonance  d'architec- 
ture dont  l'entre-colonnement  n'est  que  dertrois 
modules  ou  un  diamètre  et  demi ,  tel  que  l'ordre 
dorique. 

PYGNOTIQUE.  adj.  des  a  g.  (du  grto  Puknos,, 
j'éjpaissis,  je  condense.  )' méd.  Se  dit  des  hiédi- 
caments  propres  à  épaitsir  les  humeurs,  et  è  tes 
rafraîchir  en  les  condensant.  —  U  est  aussi-  sub- 
attentif.  Un  pycnotujue. 

PYCRÉE.  a.  ra.  liom  qu'on  donne  au  aonehet 
fascicule,  aorte  de  plante. 

PYëZQMÈTHE.  a.  m.  Meanre  de  U  comprca- 
sibilité  desliqiédcs. 

tPTÉZOMÉTRIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  a  rap- 
port, qui  appartient  an  pyéBomètre. 

tPYGA.  a.  m.  smti().  Trou  de  l'urne  par  <m  Tan 
faisait  entrer  les  marques  dajKrrntin. 

PYGARGUE.  s.  m.  Oiseau  de  proie  de  l'ordre 
dM  accipitres,  famille  des  acelpitrin^ 

PYGME.  s.  t.  antiq.  Ancienne  maRire  grecque, 
qui  parait  tenir  le  milieu  entre  là  ooadé«  et  le 
4^ied,  ou  qui  est  égale  àj'intervalle  dn  poing  au 
coude: 

PYGMÉE.  a.  m.  Petit  homme  que  l'antiquiléa 
feinr  n'avoir  qn'une  coudée  de  hauteuTi  —  par  est. 
Naui ,  fort  petit  homme,  '—fig-  Personnage  aana 
mérite  et  digne  de  mémis.  —  Espèce  de  ainge 
fort  petit. —  V.  VTiQfsiM^.  m,  pi. 
'-fiPYGMÉES.  s.  m.  pi.  lujth.  Peuple  fabuleux 
qn^on  prétend  avoir  existé  fen  Thrace.  «  C'étaient , 
diflK)n,  des  hommea  qni  n'avaient  qn'une  condçe 
die ,  hauteur.  Leurs  femmes  accoudiaient  à  troia 
ans ,  et  étaient  vieilles  i  huit.  Leurs  villes  et  lennk 
maisons  n'étaient  bittes  que  de  coquilles  d'csnCs» 
A  la  campagne ,  ils  ^se  retiraient  dans  dés  trons 
qu'ils  faisaient  sons  terre.  Ils  coupaient  leurs  blés 
i^c  des  cognées,  comme  s'il  êàt  été  qoeation 
ci'kbattre  une  forêt.  Une  arm^  de  ces  petits  hom- 
mes attaqua  Hercule ,  qui  a'était  endormi  après  la 
délaite  du  géant  Antée ,  et  prit ,  pour  le  vaincre, 
les  )nèmes  précautions  qu'on  prendrait  pour  for- 
mer un  siège.  Les  jdeoz'ûles  de  cette  petite  armée 
fondent  sur  la  main  du  héroe,  et  pendant  qne  le 
corps  de  batidlle  s'attadlie  à  laganche,  et  qne  les 
archers  tiennent  ses  pied»  aaalégéa ,  la  reine,  avec 
ses  plus  braves  snjets,  livre  un  «aaaut  i  la  tête. 
Hercule  se  réveille ,  et  riant  du  proget  de  cette 
fourmilière ,  les  enveloppe  tous  dana  aa  peatt  de 
lion ,  et  lea  emporte  i  Enrysthée,  Les  Pygtnéea 
avaient  guerre  avec  lea  grues  qui,  totu  lea  ana, 
venaient  de  la  Scythie  les  «ttaqtunr  :  noa  dham- 
pions ,  montés  aur  des  perdrix ,  oïd ,  eeloii  d'âti- 
tres ,  sur  des  chèvres  et  de»  hélierB  d'une  taille 
propprtionnée  k  U  leur,  a'airmaient  alors  de  tontes 
pièces  pour  aller  combattra  leurs  eooerais.  Lea 
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Grecs  »  qnl  reconnaissaient  des  géants ,  c'est-îi- 
dirè ,  des  honunea  d'une  grandeur  extraordinaire  , 
pénr  faire  It  contraste  parfait,  imaginèrent  ces 
petite  hommea  d'une  coudée,  qn'Ua  nominèrent 
Pjrgmé$s.  L'idée  'leur  en  est  p«nt<4tre  renne  de 
certaiM  peuplée.  d'Ethiopie,  appelés  PcrAi/uV/ri 
(  nom  qtti  A  <|«etqtit  analogie  avec  celui  de  Pyg- 
mée).  u»  étaiam  en  général  d'une  petite  taille.  Lés 
gmel  ee  retindcpt  tous  lea  hivers  dans  leur  pays; 
ces  p4iifiiaa  aa  tasailublaient  pour  leur  lah-e  peur 
et  lea  eapleher  de  a'jirréter  dans  leurs  champs  : 
voilà  le,  ooaahat  des  Pygmées  contre  les  grues.' 
Quant  k  la  ùUm  de  Pygaa ,  leur  reine,  changée  en 
grue  par  Junon ,  pour  avoir  oaé  ae  comparer  k  la 
rehie  de»  dieux,  a'aat  qu'elle  a'appelait  Gérané, 
qui  est  le  i^m  grec  de  la  grné.  Ole  était  belle, 
mais  fort  cmelle.  Ses  aqjels,  craignant  qu'un  fils 
qu'elle  avait  ne  Ini  roseembiit,  le  Ini  enlevèrent 
pour  le  iaira  ^ver  k  leur  manière.  Sa  criunté  est 
désignée  par  la  guerre  qu'elle  fait  aiu  Pygmées  à 
la  tète  des  grues  \<» 

tPYGOLAMPE.  a.  m.  Sorte  de  ver  luisant. 

tPYGON.  s.' m.  Ancienne  mesure  égyptienne, 
qui  formait  une  eondée. 

tPYLAGORE.  s.  f.  pria  adjeçtiv.  myth.  Surnom 
donné  à  Cérèr,  parce  qne  lea  amphictyona ,  avant 
de  se  raaaemblar,  loi  offraient  un  aacrifice  aux 
portée  de  la  vUlé. 

PTLAGORES.  a.  m.  Dépotés  que  les  villes 
grecques  envoyaient  à  l'assemblée  des  amphic- 
tybna ,  ponr  J  traiter  de  leurs  intéréu  politiques 
respectiïi. 

PYLÉSŒ,  on  FTLAISIË.  s.  m.  Genre  de  plan- 
liB  de  la  famille  dea  mousses. 

PTLÉES.  a.  f.  pi.  myth.  Asaemhlée  dea  am- 
phietyona  anz  Tharmopylea.  •—  Toute  assemblée 
noalireQae. 

tPTLÉdNS.  a.  m.  pi.  Couronnes  et  guirlandes 
dont  les  andana  Laaédémonieits  ornaient  la  télé 
de  Jupiter. 

tPYLÈTE.  a.  t  «éd.  EngorgeoMtnt,  inflamma- 
tion du  pyloi«.    . 

FTLONIB.  a.  Mk  pi.  tEMbuMe  4«t  conatmc- 
tiona  pbcéaa  k  Fetitrée  dfi  édlficea  égyptiens. 

HrioÙ.  a.  m.  anat.  OrWce  inférieur  de  IVs- 
tofeaae ,  par  lequel  lea  aliaaaais  digérés  oitrant  dans 
la»  intestins. 

PTLORIDES.  i.  m.  pi.  Ganre  de  coquille»  de 
l'ordre  de»  bivalve»,  dont  le»  battant»  oa  ae  fer- 
ment pas  exaoitemeat. 

PYLORIQtJE.  a4{.  de»'»  g .  aaa».-41  ae  dit  des 
veinea  «t  des  artére»>qni  »e  distribuent  an  pylore. 
—  t  dn  nomme,  jMiré  wlofifté ,  une  branche 
de  l'hépatiqne  ;  -f  Muscle  pylorique:,  nn  annean 
fibreux  qui  entoura  la  giMUlde  circonférence  de 
la  ■vnlve';-t  Orifice pyhrigitè  de  l'estomac,  celui 
qni  conduit  datas  le  dnodeniun;-t  I^Wt^n/e^/le- 
rique ,  celle  qui  se  distribue  comme  l'artère. 

TPYLOTIS.  s.  f.  pris  adjéctiir.  niyth;5nriioai 
de  Minerve,  formé  de  l'nsaga  où  r<^  était  de 
placer  son  image  fiu-deaaua  des  portes  dek  villes , 
comme  on  plaçait  la  statue  de  Mari  att-desat^  df* 
fanbojirgs ,  pour  donner  à  entendre  qne ,  i\  l'on 
doit  se  servir  des  armes  an  dehors  potir  repousser 
les  ennemis  dans  l*inténeiur  des  villes ,  c'est  à  la 
aagease  de  Minerve  qu'il  faut  avoir  recours^ 

tPYOCÉLIE.  s.  f.  méd.  Collection  de  pua  dans 
la  oailté  abdominale, 

tPYOCHÉZIE.  s.  f.  médf.  Diarrhée  purulente. 

tPYOCISTE.  s.  m.  méd.  Voroiqne  purulente. 

tPYOÉMÈSE.  s.  f.  méd.  Tomissemant  Ae  pus , 
oçcaaionné  par  nn  abcèa  crevé  dana  l'eafomàc. 

PYOGÉNIE.  a.  f.  méd.  Génération  de  pua ,  on 
paaaage  d'un  phlegmon  on  d'une  tiuneor  inflam- 
matoire à  la  soppuratton.  W.  Puboévta. 

tPYOGÉmQUE.  a^j.  def^^.  méd.  On  appelle , 
Tissu  pyogéniqne,  une  membraiie'qni  forme  ï'inté" 
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rieur  dea  abcès,  àtt  plaies  qui  supporeut ,  et  des 
nlcères  fistuleqx. 

fPYOMÈTRE.  s.  ra.  roéd.  Collection  ,  abon- 
dance de  pus  dans  la  matrice. 

tPYOMÉTRIQLE.  adj.  des  a  g.  méd.  Qui  est 
relatif ,  qni-apparlienl  au  pyoïnètre. 

tPTOPHTALMIE.  s  f.  méd.  Pas  amaasé  dans 
l'ceil;  hypopyon.  On  écrit  auasi  Pjrophthaimie.*' 

tPyOPHTALMIQUE.  adj.  des  a  g.  méd.  Qui 
est  relatif  à  la  pyophtalmie.  Quelques-uns  écri- 
vent PYopliift^imi^ue. 

tPYOPTANIK.  s.  f.  méd.  Métastase  du  pus. 

tPYOPl'YSIE.  s.  f.   méd.  '  CrachWeat  de  pas. 

tPYORRAOIE.  «.  f.  raéd.  Écooiement  de  pus. 
On  écrit  aussi  Pybrrha^. 

tPÏORRAGIQUE.  adj.  des  a  g.  méd.  "Qui  con- 
cerne la  pyorragie.  On  écrit  anaai  Pyorrhagique, 

PYORRHIÎE.  s.  f.  méd.  Effusion  ou  écoule- 
ment de  pus.  — t  Synonyme  de  Pyorragie. 

tPYOllRHÉIQUE.  adj.  des  a  g.  méd.  Qui  a 
rapport  à  la  pyorrhée.  (Test  la  même  chose  que 
Pyorragique. 

PYOSE.  s.  f.  Maladie  de  Tceil  qui  consiste  dà^ts 
une  suppuration  continuelle.    ^ 

tPYOl^ORAX..  s.  m.  raéd.  Erapyème. 
PYOULQUE.  s.  m.  f  .  PTui,<îtr«. 

tPrJ?//.  a.  m.  pris  dn  latin,  antiq.  Pile  de  bois 
sur  laquelle  on  brûlnit  les  corps  des  mort».  •— 
tNom  donné  à  l'endroit)  où  le  corps  d'Hercule 
fut  brûlé  ;  proprement ,  signifie  bûcher. 

PYRAGANTHE.  s.  m.  F.  Buissoh  AanairT. 
PYRALE.  s.  f.  Qenre  d'insectes  de  la  famille 
des  nocturnes.  ' 

PYRALIDES.  s.  ra.  pi.  Famille  d'ijasectés  de 
l'ordre  des  coléoptères;  espèce  de  phalènes  qui  se 
brûlent  à  la  chandelle. 

PYRAME.  s.  m.  Race  de  petits  chiens ,  Tenant 
(le  la  race  épagneule  anglaise ,  d'dn  noir  marron , 
avec  dcyS  taclie.<i  de  feu  an-desana  dea  yeux.  — > 
t  Gâteau  qu'on  donnait  dana  les  fétet  charisies. 
—  t  No 01  d'an  Jeune  Assyrion  ,  qni  devint  célè- 
bre par  la /passion  qu'il,  ent  pour  Thisbé.  Comme 
leurs  porchtii  les  gênaient  dans  lenra  amours ,  ils 
se  donnèrent  un  rendex-toiM  hors  de  la  ville, 
80U1  un  |nmrier  blanc.  Thiabé  ,  eonverte  d'an 
voile ,  arriva  In  première.  Là  elle  fbt  attaquée  par 
une  lionne  qui  avait  U  gnenle  tout  enaanglantée^ 
et  dont  elle  ae  sauva  arec  tant  de  vitesae  et  de 
précipitalion ,  qu'elle  laissa  tomber  «on  voile.  La 
bète,  le  trouvant  sur  son  passage,  le  mit  eh  pièces 
et  l'ensanglanta.  Pyrame ,  étant  arrivé  peu  après , 
ramassa  cf  voile  ;  et ,  croyant  que  sa  maîtresse  avait 
é\é  dévorée  ,  il  se  perça  le  cœur  aveé  ton  épée. 
Cependant  Thisbé,  revenue  de  sa  frayeur,  sortit 
dn  lieu  on  elle  s'était  sanvée,  et  revint  à  Tendroit 
da  rendes-vous  ;  mais ,  ayant  trouvé  son  Pyrame 
expirant ,  elle  ramassa  l'arme  fatale ,  et  s'en  perça  à 
son  tour.  On  rapporte  que  le  mûrier  fiit  teint  du 
sang  de  ces  amants,  et  que  ses  mûres  devinrent 
ronges  de  blanches  qu'elles  étaient  auparavant. 

PYRAMIDAL,  ALE-  adj.  Qui  est  en  forme  de 
YijrtimiAe.  Figurp  pyramidale.  — fanât.  Se  dit  de 
certains  muscles,  os,  etc.,  qui  sont  en  forme  de 
pyramide.  '  • 

PYRAMIDALE,  s.  f.  Plante  qui  s'élève  trèsl 
haut  et  en  forme  de  pyramide. 

PYft  iMTDE.  s.  f .  t  Solide  qm  est  composé  de 
plusifnp  triangles  ayant  une  même  plan  pour 
hase  .'et  nn  sommet  commun.  H  y  a  plntieurs 
^spèéci  de  pyramides  ;  mais  en  général  on  entend 
par  Pyramide,  une  construction  sur  nn  plan  qua- 
drilatère de  quatre  triangles  semblables ,  se  réu- 
nissant tons  à  nn  même  point ,  qui  est  le  som- 
met. Le.  pyramides  d'Egypte.  —  t  On  appelle 
particulièrement.  Pyramides  d'Egypte,  dn  con- 
structions immenses  faites  par  assises  de  pierre 
qui  diminuaient  snccessirenient'de  largeur,  nui- 
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vaut  que  l'exigeaient  la  hauteur  et  les  propor- 
tion^ de  l'édifice.  L'assise  inférieure  débordait  tou- 
jouri  celle  qu'on  élevait  immédiatement  au-dessus, 
et  chacune  des  faees  de  la  pyramide  formait  aim)i 
une  lespèca  d'escalier.  Il  serait  facile  do  compter 
encore  k  présent  le  nombre  des  assises  de  la  plu« 
grande  des  troia  pyramides  qu'on  voit  à  quelques 
lieUes  du  Caire.  On  croit  que  dans  rorig,ine  tou- 
tes les  pyramides  avaient  été  revêtues  de  briques 
on  de  petite»  pierres,  de  manière  qu'elles  n'of- 
fraient autrefois  i  rceil  qu'un  tains  parfaitement 
uni ,  tel  qu'on  Taperait  encore  dans  celles  qui 
restent.  1^  plus  grande  dea  trois  pyramides  du 
Caire  forme  un  cari-é  dont  chaque  oôté  de  le  basé 
a  six  cent  soixante  pieds  :  son  circui^'esl  par 
conséquent  de  deux  mille  six  cent  quarante  pietls  ; 
elle  en  a  près  de  cinq  cents  de  -hantenr  perpen- 
diculaire. Son  sommet  est.  terminé  par  une  platft- 
forme  carrée  dont  chaque  côté  peut  avoir  scise 
k  dix-sept  pieds.  Sa  solidité  totale  est  de  trois 
(eut  treize  mille  cinq  cent  quatre-vingt-dix  toises 
cubes.  Cette  masse  immense  est  faite  de  pierres 
d'aine  grandeur  extraordinaire ,  et  il  y  a  d'autces 
pierres  qui  portent  trente  pieds  de  long  sur  qua- 
tre de  hauteur  et  trois  de  largeur.  Selon  Héro- 
dote, cent  mille  ouvriers  fiu*ent  occupés  en  même 
temps  à  construire  cette  pyramide  ;  et  de  t^rois 
mois  en  trois  mois  au  pareil  nombre  les  rempla- 
çait. Di»  anné^^urent  employées  à  tailler  et  à 
voitnrer  les  pierres..  Il  fallait  au  moins  viogt  ans 
pour  achever  cet  énorme  édifice ,  qui  renfermait 
dans  son  intérieur  des  galeries ,  de  grandes  cham>' 
brea  et  un  puits  immense.  On  compte  jusqu'à  vingt 
de  ces  pyramides  en  Egypte.  Les  unes  ont  la  forme 
d'un  pain  de  sucre  ;  les  autres  sont  eumposéés  de 
grands  carrés  qui  vont  toujours  en  diminuant  à 
mesure  qu'ils  approchent  du  sommet.  Elles  furent 
bâties ,  partie  par  oetehtation ,  partie  par  politi- 
que ,  alin  que  le  pmiple,  étant  uccopé  à  oe  tra- 
vail ,  ne  songeât  point  à  ae  révolter.  On  ignore 
la  date  de  leur  construction ,  et  le  nom  des  prin- 
ces qui  les  ont  fait  élever.  —  par  anal.  On  appelle , 
Pyramides  de  fruits,  une  -quantité  de  fruits  rangés 
et  élevé:i  les  uns  snr  les  aiitree  en  forme  de  pyra> 
mide.  —  Pyramide  de  lumière,  optiq.  Jet  de  lu- 
mière composé  de  rayona  divergente  qni ,  partant 
d'un  point  d'un  objet  éclairant  ou  éclairé ,  forment 
une  pyramide  dont  le  sommet  est  à  Pdbjet  et  la 
basé  sur  le  plan  qui  la  reçoit ,  on  sur  roHI.  — 
Pyramide,  pièce  de  fer  blanc  pour  mettre  autour 
des  glaces ,  dea  confitures ,.  etc.  — >  Morceau  de 
bois  pour  élargir  les  gants  à  l'aide  des  bâtons  à 
gant.  —  Morceau  de  plomb  en  forme  de  pyra- 
mide ponr  mettre  aur  >e  plomb  de»  maisons.- — 
Poinooà  d'acier  forgé  par  un  bout  en  roulea^  et 
carré  dans  touj^  le  reste ,  à  l'usage  d^  tireurs  d'or. 
—  anat.  ;JÉminence  dans  le  tympan  de  l'oreille.  — 
Dans  uUe  '  fontaine ,  tige  commune  à  plusieurs 
coupes  de  pierre,  ou  de  métal  qui  vont  en  dimi- 
nuant, et  se  terminent  par  nn  bonillon  d'eau  qui 
tombe  sur  là  coupe  du  sommet ,  et  de  là  sur  les 
inférieures,  eti  formant  des  nappes  jusque  dana 
le  bassin  d'en  bas.  •'—Sommet  d'pn  cristal  qui 
préaentf  troia  faces  se  réunissant  en  un  point.  — 
t  Chez  les  tireurs  d'tor ,  extrémité  d'une  pointe 
faite  en  équarrissoir.  —  t  Grand  vase  dé  verre  de 
diverses  iiçures  dont  on  orne  les  lustres.  -—  Co- 
qnille  du  genre  cône.  Il  y  a  aussi  La  grande  pyr^ 
mide ,  qui  est  une  coquille  dn  genre  toupie.  — 
t  niyth.  Symbole  ordinaire  d^  la  gloire  des  prin- 
ces. —  t  Chez  les  Égyptiens,  emblènse  de  la  vie 
humaine. 

PTRAMIDELLE.  s.  t.  Genre  de  coquilles  de 
la  classe  des  univalvea.  .. 

PYR AMIDER.  v.  n.  Être  disposé  en  pyramide , 
former  la  pyramide.  Ce  groupe  pyramide  bien. 

PYRAMIDOlDE.  s.    m.   Solide  formé  par  la 
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révolution  d'une    parabple  autour  d'nne  de  se* 
ordonnées  dont  U  figure  est  en  pyramide. 

f PYRAMUS.  s.  m.  Chez  le*'  anciens ,  gâteau 
que  l'on  donnait  ponr  récoœpenae  à  celui  qui , 
dans  les  charisies ,  fêtes  nocturnes,  pouvait  le  plus 
long-temps  se  défendre  dn  sommeil. 

PYRANGA.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  l'ordre 
des  sylvains;  les  périca Iles. 

tPYRA!>J!STIi3.  s.  m.  pi.  myth.  L'une  des  quatre 
espèces  d'êtres  intermédiaires  que  lest  anciens  ad- 
meltaiert  entre  l'homme  et  la  brute.  C'est  ce  que 
les  modernes  appellent  Esprits  ou  Feux  follets.    , 
tPYRARGILITE,  ou  PYRARGILITHE,  s.  m. 
Nouvelle  e.ipùue  de  minéral  que  l'on  dit  être  in- 
'crqsté  d'argile. 
tPYRASTER.  s.  m.  Sorte ^de  poirier  sauvage. 
fPYRATE.   s.  m.   ch'im.   Extrait  d'acide  pyro- 
ligneux ferrugineux.  I^.  PiaATl. 
j      PYRAUSTE.  s.  m.  Espèce  de  papillon  que  la 
flamme  attire  et  qui  s'y  brûle.  ^ 

I    tPYRÉE.  s.  m.  antiq.  Lieu  où  les  anciens  Perses 
I  enfermaient  le  feu  sacré.  — tNom  d'un  port  de 
l'ancrehne  Athènes  ,  que  l'bn  écrivait  aussi  P'trée. 
I       PYREN.  s.  m.  Pierre  précieuse  qui' a  tonte  la 
forfue  d'un  noyau  d'olive. 

PYRÉNACÉES.  s.  f,pl.  Famille  de  plantes  dico- 
tylédones ,  monopélales  ,  àXcorolle  hypogyne  , 
dont  le  fruit  est  à  noyaux  ;  elles  croissent  parti- 
culièrement sur  les  monts  l^rénées. 

PYRÉNAIRE.  s.  m.  Sorte  de  fruit  que  l'on 
trouve  sur  les  montsrl^yrénée^. 

PYRÈNE.  s.  f.  Petite  noix  d'un  péricarpe 
charnu  ,  qui  en  contient  plu.iienrs. 

PYRÉNÉITE.  s.  m.  Grenat  noir  des  Pyrénées 

PIRENION.  s.  m.  Sorte  de  plante  cryptogame* 
de  la  famille  <^dea  champijjuotis,'  que  l'on,  appelle 
auasi  Trichoderme. 

PYRÉNOÏDE.  adj.  des  a  g.  Qai  rcasemble-à 
nn  noyau,  qtti  a  la  forme  d'un  noyau. 

PTRÉNULE.  a.  f.  La-  verrucaire,  espèce  de 
plante  de  la  fapiille  des  lichens  « 

PYRrtOLOPHORE'*  s  m.  Esprce  d'éolipylc 
qui  sert  à  faire  remonter  les  bateaux.  —  tMachinc 
mue  par  la  dilatation  de  l'air.  —  r.  l'.<ii.irxi.%. 

PYRÈlliRE.  s.  m.  bot.  Espèce  de  racine  dr 
eamomille  qui V  niAcfaée  ,  excite  l^  sirt'i;(-aliun  ,  rt 
soulage  le  mal  de  dents.,  '     • 

PYRÉTIQUE.  adj.  des  a  g.  T.  F^rrucz. 

PYRÉÏOLOCIE.  s.  f.  (  du  grec  piirctos  fièvre, 
et  logos  discours.  )  méd.  Traité  sur  les  fièvres. 

tPYRÉTOLOGIQUE.  nH.  des  a  g.  Qui  con- 
cerne la  pyrétologie.  Ejh cours  pyrétologique. 

tPYRÉTOL(X>ISTE.  s.  m.  Médecin  qui  fait  des 
fièvres  l'objet  de  ses  recherches. 

PYREXIE.  s.  f.  t  Maladie  fébrile.  —  Fièvrf 
symptomatique.  y.  Fxxvrï.        " 

tPYRGIENS.  s.  ra.  pi-  Anciens  peuples  qui 
habitaient  lés  eûtes  de  la  Toscane.        \ 

t>YRGrOME.  ^  m.  Variété  de  pyroxène.  — 
Espèce  de  mollusque  originaire  de  la  mer  Rongf 

PYRGOPOLET.  s,  m.  Genre  de  coquilles  où  de 
coquillages  fossiles. 

PYRGUE.  s.  va.  Arbrisseau  des  Indes,  qui  se- 
rapproche  du  genre  de»  myrsines.  *         . 

PYRIDION.  s.  m.  éorte  de  fruit  qui  appar- 
tient à  la  famille  des  rosacées. 

PYRIFORME.Hdj.  des  à  g.  r.  Piai»ôai«. 
tPYRIGÈNE.  adj.  des  a  g.  myth.  Né  du  feu.  ~ 
Surnom  de  Bacchus,  parce  que  Jupiter  .yint  voir 
sa  mère,  armé  de  la  fondre  qui  la  consuma. 
tPYRILAMPE.  s.  m.  Espèce  de  "ver  luisant. 

PYRINA,  ou  PYTIILANlHE.^8.*f.  L'oxvanf*- 
des  anciens. 

PYRIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  concerne  le  fen  , 
les  artifices.  Fen  pyrique.  Spectaole  pyriquc. —  On 
ap^cWc ,  Feux  pyriques ,  dc^  fenx  d'artifice  dans 
nn  lieu  clos  et  couvert. 
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PTRJTE.  ».  /.  (da  grec  puritis ,  fait  de  pur, 
purott  (en.  )  Minéral  qui  est  on  bUao ,  ou  d'an 
jaane  yif ,  oa  d'an  jaune  pAle.  Il  elt  quelquefois 
composé  de  fer  et  de  soufre ,  et  d'antres  fois  d'ar- 
senic et  dp  cuivre.  —  On  nomme  quelquefois , 
Marcassiles,  les  pyrites  anguleuses.  •— Aujonr> 
dliui  on  l'appelle  Sulfure  de  fer.  -y-  On  nommait 
autrefois .  Pyrite  à  queue  de  paon  on  è^  gorge  de 
pigeon ,  Iç  cuirre  pyriteux  irisé  ;  -  arsenicale  de 
Born ,  le  fer  arsenical  ;  -  cuivreuse  de  Bergmann , 
le  cuivre  pyriteux  ;  -  en  crêtes  de  coq ,  de  Delisle  , 
le  fer  sulfuré  dentelé;  —  blanche ^  arsenicale,  ar- 
gentifère de  Delisle,  le  fer  arsenical ,  argentifère. 
—  t  Aajoard'bni  les  minéralogistes  nomment  , 
Pyrite  cubique ,  le  persulfure  de  fer i-f  de  cui- 
vre ,  le  protosulfure  de  cuivre  naturel  ;  - 1  de  fpr, 
le  bisulfure  ou  persulfure  naturel  de  fer  ;  ->  f  ma- 
gnétique,  le  protosulfure  (le  hr  \  -  f  martiale .  V. 
Pyritk  de  fir. 

PYRITEUX,  EUSE.  adj.  Qui  contient  de  la 
pyrite,  qni  est  ^e  la  nature  de  la  pyrite. 

PYRITOLOGIE.   ».  f.  Traité   des  pyrites.  — 
t  Discours  sur  les  pyrites. 

,    tPYRITOLOGIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  est  rela- 
'  tif,  qui  a  rapport  à. la  pyritologie. 

PYROBALLISTIQUE.  adj.  des  a  g.  Il  se  dit 
d'une  machine  mue  par  le  feu  et  par  des  moyens 
mécaniques.   Machine  pyroballistique. 
tPYROBOLASIENS.   s.  m.  pi.   antiq.    Soldats 
romains  qni  lançaient  des  traits  enflammé*. 
PYROBOLE.  9.  m.  Machine  miKtaire  des  an- 
^tûens,  qui  servait  k  lancer  des  dards  enflammés. 
PYROBO LISTE,  sj  m.  -Faiseur  de  (tn^  d'arti- 
Hce  pour  1»  guerre  od  les  divertissements. 

PYROBOLOGIE.   \.    f.    PYROBOLÔGIQIIE. 
adj.  df»  1  g.  F.  PYa(|i.oaia,  Pyrologiquk. 

PYROCHRE.  s.  f.  ftenre  d'insectes  de  l'ordre 
des  coléoptères.  1 

PYROCHROÏDES.  |.  m.  pi.  Tribu  d'insectes 
(létéronières  de  rordre|ldes  coléoptères. 

InThOCORAX.  ».  m'i  Espèce  de  corbeau  à  bec 
rougr.  Qiirlqiies-uns  écrivent  Piroco^ax. 

tPYROCRIBLE,  s.  m.  Nom  que  les   lampistes 
donnent  À  de»  canaux   de  »t\reté,  nonvcileoient 
inventés  dan»  la  fabrication  des  lampes. 
PYRODE.'  s.  ni.  La  pyrite-magnésie. 
tPYRODULIE,  0.1  PYROLÀTRIE.  s.  f.  royth. 
(lulte  du  feu,  propre  aux. disciples  de  Zoroa»tre. 
tPYROGËNESIQUE.  adj  des  a  g.  méd.  Se  dit, 
selon   Récamier,  du  sens  vital  commun  qni  pro- 
duit la  chaleur  et  l'électricité  organiques  vitales , 
et  jusqu'à  la  combustion  spontanée. 

tPyROÏS.  s.  m.  Étoile  de  Mars.  —  t  L'uh-des 
rhevanx  dn  char  soleil. 

PYROLATRE.  ».  m.  Adorateur  dn  feu. —  Il 

est  aussi  adj.  des  a  g,  Nation  pjToldtre. 

.  PYROLATRIE.  s.  f.  Adoration,  culte  dn  feu. 

PYROLE.  s.  f.  Espèce  de  plante  astringente, 

.  pnapre  à  cqMolider  les  plaies  ;  genre  de  bicornes. 

PYROLIGNEUX,   adj.  m.  chim.  Se  dit.  d'un 

acide  qu'on  obtient  en  distillant  le  bois  dans  des 

appareils  fermés. 

PYROLIGNITE.  s.    m.  chim.    Sel  formé  par 
l'union  de  l'acide  pyrolignenx  avec  diverses  bases. 
PYR0LOGIE.  s.  f.  Traité  sur  les  feux  d'arti- 
licc.  —  t  Art  de  faire  des  feux  d'artifice. 

fPYROLOGIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  a  rapport, 
qui  appartient  à  la  pyrologie. 

tPYROMALATE.  s.  m.  Sel  formé  par  la  combi- 
naison de  l'acide  pyromalique  avec  diverses,  bases 
.salifiables. 

t  PYROMALIQUE.  a<)j.  des  a  g.  chim.  Se  dit 
d'un .  acide  obtenu  j)iir  la  distillation  de  l'acide 
raulique ,  sons  forme  de  cristaux  blancs ,  solnbles 
dan»  l'ean. 

PYROMANCIE.  s.  f  antiq.  Divination  qni  se 
faisait  par  le  feu.  t  On  pratiquait,  dans  l'anti- 
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qnité,  plcuienra  espèces  de  pyromancies,   dont 
voici  les  principales  :  ■  TantAt  on  jetait  sur  le  feu 
de  la  poix  broyée  ;  si  elle  i*allnmait  promptemant , 
on  en  tirait  nu  bon  augore  :  tantAt  on  allumait 
des  flambeaux  enduits  de  poix ,  et  l'on  obaervait 
la  flamme  ;  si  elle  était  rénnie  et  ne  formait  qu'une 
seule  pointe ,  c'était  ansai  un  fort  bon  angnre;  si 
au  conti'aire  elle  se  partageait  en  deux ,  ce  signe 
devait  être  pris  en  mauvaise  part  ;  mais,  lorsqu'elle 
figurait  trois  pointés,  c'était   le  présage  le  plus 
favorable;  Si  elle  s'écartait  i  drc^te  on  k  gauche, 
on  en  concluait  la  mort  d'an  malade,  et  des  ma- 
ladies pour  ceux  qni  n'en  étaient  point  encore 
attaqués.  Son. pétillement  annonçait  des  malheurs, 
et  son  extinction  présagi-iit  les  dapgers  les  plus 
affrenx.   Qnelqnefob  on  jetait  une  victime  dans 
le  feu,  et  l'on  s'appliqnait  à  considérer   la  ma- 
nîîre  dont  il  l'environnait  et  la  consumait,  si  la 
Oainme  formait  une  pyramide,  ou  si  elle  se  divi- 
sa'!. En  un  mot,  la  conlenr,  l'éclat,  la  vivacité 
ou  la  lenteur ,  la  direction  .de  ce  terrible  élément 
drins  les  sacrifices  ,  tout  était  sujet  i  observatioh 
et  à  prophétie.  Dans  certaines  occasions  on  ajou- 
tait au  feu   d'autres  matières.  Par  exemple ,  on 
prenait  un  vase  plein  d'urine ,  dont  l'orifice  était 
bouché  avec  un  tampon  de  laine  ;  on  examinait 
de  quel  c6té  le  vase  crevait ,  et  alor^  on  réglait 
les  augures.  D'antres  fois  on  prenait  ces  angures 
en  observant  la  lumière  d'une  lampe.  H  y  avait ,  à 
Athènes ,  dans  un  temple  dédié  à  Biinerve ,  une 
lampe  continuellement  allumée,  entretenue  par 
des  vierges ,  qni  observaieiit  exactement  tons  les 
mouvemefits  de  sa  flamme,  m  f^.  Lampadovaitcic. 
«  (îhea  les  Lithuaniens ,  pour  connaître  ,  dit-on  , 
quelle  sera  Pissne  d'une  maladie ,  ils  mettent  le 
malade  devant  un  grand  feu  :  ai  l'ombra  formée 
par  son  corps  est  droite,  et  directement  opposé* 
au  feu,  ç'o»t,  selon  eox,  un  signe  de  guériaon; 
si  j'-au  contraire ,  elle  parait  de  c6ti ,  ils  désespè- 
rent du  malade,  et  le  tiennent  pour  vort.  » 

tPYROMANaEN,  NjfE.  adj.  Se  dit  de  ce  qui 
concerne  la  pyromancie.  Divination  pyroman- 
cienne. — fil  est  aussi  substantif.  Celui  ou  celle 
qui  prédit ,  qni  devine  par  le  moyen  du  feu. 

PTROMAQUEr  adj.  f.  Qui  fait  feu  sons  le  bri- 
quet.—  Se  dit  de  la  pierre  k  fbail.  Pierre  pjro- 
maque. 

PYROMÉRIDE..  êj  t.  Esp^  de  roche  primi- 
tive ,  corofwUée  de  fmd-apath  et  de  quarts. 

PYROMÈTRE,  s.  né  Instrument  propre  A  ne- 

snrer  les  divers  degv^  de  température  des  corps. 

tPYHOMÉTRIE.  s.  f.  Art,  acienoe  de  mesurer 

Hes   degrés  de  dilatation  et   la  contraction  des 

corps ,  et  notamment  des  métaux. 

tPTROMÉTRIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  a  rap- 
port ,  qui  est  relatif  an  pyromètre  ;  qni  concerne 
la  pyroméffïe.  - 

tPYROMUGATE.  s.  m.  Sel  formé  par  là  com- 
binaison de  Tacide  pyromndque  avec  une  base 
salifiable. 

tPYROMUCIQUE.  adj.  m.  Se  dit  d'un  acide 
blanc ,  inodore ,  fusible  et  volatilisable  an  fen , 
solnble  daiu  l'eau  et  Talcohol ,  qu'on  obtient ,  en 
chimie,  en  décomposant  l'acide  muciqne  par  le 
feu.  F".  PraoMOQiTXux,  KtrsK.  adj. 

PYROlilUClTE.  s.  m.  chim.  Sel  formé  par 
l'union  de  l'acide  pyromnqneux  avec  une  base. 

PYROMUQUEUX,  EUSE.  adj.  chim.  Se  dit 
d'un  acide  que  l'on  tire  des  substances  muqueu- 
ses.  F.  Ptromociquk.     . 

PTRONOMIE.  s.  f.  Action,  ari  de  régler  le 
feu  dans  les  opérations  de  chimie. 

fPTRONOMIQUE.  adj.  des  a  g.  Onl  concerne 
la  pyrononiie.  Science  pjTonomiqne. 

PYROPE.  s.  m.  Grenat  de  .Bohème,  qni  est 
d'une  conlenr  rouge  de  sang. 

PYRC^PHAGE.  s.  m.  il  se  dit  de  celui  qui 


PYR 

avale,  dn  semble  avaler  du  fen.  i— fil  est  anû- 
adjectif.  Un  homme  pyrophage.'  ^ 

PYROPHANE.  %,  f.  Pierre  imbibée  de  «ire  fou- 
due,  qui  devient  opaque  lorsqu'elle «st  approchéi 
du  feu.  —  Il  est  aussi  substantif.    Pierre  pyrot    ' 
phane.         ^ 

tPYROPHtÉGÉTON.   s.  m.    myth.   L'un   des 
fleuves  de  l'enler  des  poètes.    . 

PYROPHLTÇl'lDE.  tj.  méd.  Sorte  de  pullule 
maligne.  ^ 

PYROPHORE.  s.  m.  tCertaine  préparation  qui 
a  la  propriété  de  s'enflanimer  au  contact  de  l'air; 
poudre  faite  avec  de  l'alun er de  la  farine,  qni  s'al- 
lume à  l'air.  f^.TraoPUORx-;.-  s.  m.  pi. 
tPYROPHORES.  s.  m.'pf.  Cenx  qui  marchaient 
à  la  tête  des  armées  grecques,  avec  des  vases  de  feu. 

PlRORTHITE.  s.  m.  Espèce  de  substance  mi- 
nérale qni  reiàemble  k  l'orthite. 
TPYROSCAPHK.  s.  m.  Sorte  de  bâtiment  à  va 
peur  nsité  dans  le»  ports  de  lu  Rnjisie. 

PYROSCOPIE.  s.  f.  F.  ^TaoMAHcia. 
tPYROSCRAPHE.  s.  m.  Sorte  d'instrument  pro- 
pre  k  remorquer  deux  bâtiments. 

tPYROSÉBACIQUE.  adj..m.  chim.  Se  dit  d'un 
acide  formé  par  l'action  de  l'acide  nitriqne  sur  la 
graisse.  Il  est  fn.»ible  comme  le  snif,  et  soluble 
dans  l'eau  chaude. 

tPYROSÉBATE.  s.  m.  Sel  forjné  par  la  combi- 
naison  de  l'acide  pyrosébaciqne  avec  une  baae 
salifiable. 

PTROSIS.  s.  f.  méd.  Donlenr  brûlante  de  l'épi- 
gastre,  avec  éructation  dliumenr  acre. 

PYROSMARAGD.  s.  m.  Variété  phosphores- 
cente  de  chaux  flualée,  qni  se  trouve .'â  Nerts-  '' 
chinsk  en  Daonrie  ;  chlorophanf  verte.     . 

PYROSOME.  s.  m.  Genre  de  mollusques  de  la    ' 
classe  des  luniciers. 

PTROSOPUJE.  s.  f.  Science  dn  fen.  —  Traité , 
discours  sur  le  feu.  ^ 

tPYROSOPHIQUE.  a^j.  des  a  g.  Qui  s  rap- 
port., qui  ap|tartient  k  la  pyrosophie. 
i^^PTROSORBIQUE.  ad|j.  m.  F.  Pteomaliqur. 

PYR06TOME.  s.  m.  Espèot  d'srbre  que  l'on 

renopntre  dans  les  Indes Genre  de  plantes  de 

la  didynamia  angiospermie. 

PTROSTRE.  s.  m.  Sorte  d'arbre  qni  erott  â 
lile-de-France.  — -  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  rubiacées. 

PTROTARTAREUX.  a^.  m.  méd.  Se  dit  d'un 
acide  de  tartre  distillé  k  feu  nn. 

tPYROTARTARIQUE.  adj.  des  a  g.  Se  dit 
d'nn  acide  solide,  cristallisable.  et  très -solnble 
dans  l'eau ,  qu'on  obtient  en  distillant  de  la  crème 
de  tartre. 

t^YROTARTRATE.  s.  m.  Sel  formé  par  la  com- 
binaison de  l'acide  pyronrique  avec  une  base 
salifiable. 

PTROTARTRITE.  s.  m.  chim.  Sel  composé 
par  la  combinaison  de  l'acide  pyrotartàrenx  avec 
une  bkse.  .  * 

PYROTECHNIE,  s.  f.  (on  prononce  Pirotecnie.) 
L'art  de  gofivemçr  et  de  se  servir  du  feu.  —  Il  se 
dit  pliu  particulièrement  des  feiix  d'artifice  pour 
réjotiissances-et  des  artifices  de  guerre.  La  pyro' 
technie  de*  chimiste*, 

■[PYROTECHNIE  CHIRURGICALE,  s.  f.  Ar. 
d'appliquer  le  feu  dans  diverses  maladies.     4 

PYROTECHNIQUE,  adj.  des  a  g.  (on  pro- 
nonce ^(/tWec/i/^u<r.  )  Qui  tient  de  la  nature  du 
fen.  ' 

tPTROTHONIDE.  s.  m,  Substance  pyrçg^aée 
qu'on  obtient ,  par  la  combustion  k  l'air  libre,  ^è« 
tissus  de  chanvre,  de  lin,  on  da  coton,  (de  vvf 
i'g"**)*  «^o*"  ilinteum)^  et  de  la  terminaison 
*<^''C,  qni  ex|irime  la  combustion  dn  linge/. 

PYROTIQUE.  a4i.  des  a  g.  méd.  Se  dit  des 
remèdes  qoi  cautérisent.  —  t  II  est  aussi  snbstan- 
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tFYROURATE.  s.  m.  Sel  formé  par  la  combi- 
naiaon  de  l'acide  pyrouriqae  avec  une  base  sali- 
tiable.  «  , 

tPTROURIQUE.  atij.  m.  cbim.  Se  dit  d'an 
acide  produit  pendant'^la  distillation  de  l'acide 
urique. 

PYROXÈNE.  s.  m.  Substance  pierrimae  qui  ne 
se  rencontre  qu'accidentellement  parmi  les  pro- 
ductions des  volcans.  —  Scborl  des  voloant. 

tÇYROZOONIQUE.  adj  des  a  g.  Se  dit  d'une 
huile  que  l'pn  retire  des  substances  auimalea. 
.  tPYRRICHIEN.  «dj.  m.  Se  dit  d'un  ver»  grec 
ou  latin  V  composé  de  deux  syllabe»  brèves.  On 
(dit) aussi  PyirliKfue,  qui  est  plus  usité. 
;  /PYRRHIDES.  s.  m:  pi.  Nom  patronymique 
i\e^  descendants  de  Héoptoléme  ,  en  Egypte. 

PYRRHIQUE.  ».  f.  Danse  militaiee,  inventée, 
dit-on,  par  Pyrrhns,  fiU  d'Achiile,  et  Mmense 
dans  les  écrits  des  poètes  et  des  historiens.  «Les 
danseurs  étaient  vêtus  de  tunique  d'écarlaU,  sur 
lesquelles  ils  portaient  des  c^nturons  garnis  d'a- 
cier, d'où  pendaient  l'é[>ée  et  une  espèce  de  courte 
lauce.  Les  musiciens ,  outre  cela ,  avaient  le  casque 
orné  d'aigrettes  et  de  plumes.  Chaque  bande  était 
précédée  par  an  maître  de  ballet ,  qui  marquait 
aux  patres  le  pas  et  la  cadence ,  et  qui  donnait 
aux  ibusiciens  le  ton  et  le  mouvement ,  dont  la 
vitesse  représentait  l'ardeur  et  la  rapidité  des  ooqi- 
l}ats.  Les  Lacédémoniena  furent  ceux  d'entre  les 
Grec%qui  s>donnèrent  le  plus  à  cette  danse.  Us  y 
exerçaient  leurs  enfants  dès  l'Age  de  cinq  ans.»  — 
Nom  qu'on  donne,  en  poésie ,  k  an  pied  de  vers 
grec  ou  latin,  composé  de  denx  brères.  —  tU  se 
prend  aussi  adjectivement.  Des  vers  pyrr/ùques. 
y.  PTRa,iiiceiBir.  adj.  m. 

PTRRHOMIEN,  ENNE.  adj.  Do  pyrrhonisne. 
—  Nom  qui  fat  donné  à  ane  secte  qui  doutait  ou 
'  afTeoiait  de  douter  de  toot ,  eonConnément  à  U 
doctrine  de  Pyrrhon,  qui  en  était  le  chef.— a.  m. 
Celui  qui  doate  ou  affecte  de  douter  dea  choses 
qni  paraissent  les  plus  certaines. 

PTRRHONI8ME.  s.  m.f  Doctrine  de  Pyrrhoa. 
T»  Par  extensioo ,  affaetetioa  de  douter  de  toot. 

PTKRIIOPGKCILLOS.  a.  m.  (mot  grec,  qui 
signifie  manpuli  de  taches  ronges.)  Le  nun-We 
nyâkitedont  fe  aeirTaient  le»  anciens  ro.is  d'Egypte 
pour  oonstmirt  des  obélisques. 

PYBJIHOSIOÉRITB.  a.  m.  Fer  couleur  de 
poorpre  ;  variété  de  fer  oligiate  miGacé.  ^ 

PTRKHOCORAX.  s.  m.  y.  Ptrocorax. 
FYRRIfUI«À.  ».  m.  Nom  qn'on  a  donné  an 
bouvreuil. 

PYRROSIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
de»  fougères.  '    _, 

PYKSÉPHORE.  s.  m.  V.  LAMrÂDçraoat. 
'  tPTRSON  EORTE.  s.  lù.  royth.  Fête  ancienne 
que  l'on  célébrait  à  Argos,  en  méqioîre  dea  tor- 
ches que  a'alluoièrent  Lyncée  et  Hypermnestre 
pour  s'avertir  réciproquement ,  dans  la  chajse  du 
itanglier  de  Caiydon,  que  chacun  d'eux  était  hors 
de  danger. 

PTRULAIKE.   s.  m.  Espèce  d'arbr/ssean  q^i 
croît  dan»  la  (laroline  ;  il  est  voisin  des  célaatrei. 
PTRIHjE.  a.  f.  Genre  de  coquilles  de  laxlassfe 
de»  hiialves. 

IPYIL-ZADEM.  s.  B.'myth.  Nom  donné 'par.les 
Miiinlinans  aux  descendants  de  Mahomet. 
tPYTAULÉS.  s.  m.  pi.  antiq.  V.  PiTHAtrz.B. 

PTTHAGORÉE.  ».  f.  Petit  aiibrv  qui  croit  aux 
Indes  et  à  la  Cochinchine. 

PTTIIAGORItlENS.  s.  m.  pL  Secte  de  philoso- 
phes 4ni  étaient  partisans  de  \x  métempsycose. — 
Seotatenrs  de  Pythagore.. 

PTTHAGÔRIQUE.  adj.  des  a  g.  Il  se  dit  des 
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tables  de  Pythagore  pour  la  multiplication  des 
n(>mbres  simples.  —  Il  »e  dit  auiisi  du  théorème 
qu'inventa  Pythagore,  par  lequel  on  démontre 
que ,  dans  tout  triangle  rectangle ,  le  carré  de 
l'hypothénuse  est  égal  à  la-«omme  des  carrés  des 
deux  autres  c6tés. 

PYTHAGORISME.  s.  m.  Système ,  opinion  ou 
philosophie  de  Pythagore. 

PYTHAULE.  s.  f.  Musicien  des  jeux  py thiqnes , 
célébrés  i  Delphes ,  tous  les  quatre  ans ,  eu  l'hun- 
neur  d'Apollon  surnommé  Pythien. 

PXTIiE.  s.  m.  Genre  d^usectes  coléoptères  de 
l'ordre  des  hélopicns. 

P^TTHIADE.  s.  f.  antiq<  Espace  de  quatre  ans 
révolu»  depuis  la  célébraliou  d'une  époque  des 
jeux  pythiques  jusqu'à  la  suivante. 
PYTHIANTHE.  ».  m.  J\  PTaiitA. 
tPYTHICON.  s.  m.  Hymne  qu'on  chantait  eu 
l'honneur  d'Apollon  Pythien. 

PYTHIE.  ».  f.  Nom  que  les  Grecs  dAiinaient 
aux  prétresses  de  l'oracle.  d'Apollon ,  à  Delphes. 
«t  Dans  les  commencements  de  la  découverte  de 
l'oratle  de  Delphes,  plusieurs  frénétiques  s'étant 
précipités  dans  l'abîme ,  on  chercha  le»  moyens  de 
remédier  à  un  pareil  accident.  On  dressa  sur  le 
trou  une  machine ,  qui  fut  nommé  Trépied,  parce 
qu'elle  avait  trois  barres  sur  le.sqaelles  elle  était 
posée  ;  et  l'on  commit  une  femme  pour  monter 
sur  ce  trépied ,  d'où  fXit  pouvait  sans  aucun  risque 
,  recevoir  ^l'exhalaisou  prophétique.  On  éleva  à  ce 
ministère  d'abord  de  jeunes  filles  encore  vierges , 
A  caoM  de  leur  pureté,  et  parce  qu'on  les  jugeait 
pltu  propres,  dana  an  Age  tendre,  a  garder  les 
sécréta  dea  oracle».  On  j^renait  beaucoup  de  pré- 
cautions dans  le  choix  de  la  Pythie.  Il  fallait , 
comme  il  vient  d'être  dit ,  qu'elle  fût  jeune  et 
vierge ,  et  qu'elle  eàt  TAme  aussi  pare  que  le  corps. 
On  vouiaft,  qu'elle  fût  née  légitimemi-nt,  qu'elle 
eût  été  élevée  siaiplemcnt  t  et  que  cette  simplicité 
parût  méoM  jasqua  dans  ses  vétenents.  On  la 
cherchait  panicolièrenaent  dans  une  maison  pau- 
vre,  on  elle  cA)  vécu  dans  l'obscurité  et  dans  une 
ignorance,  absolue  de  toates  choses  ;  pourvu  qu'elle 
sût  parler  et  répéter  ce  que  U  diea  lui  disait , 
elle  en  »»v4it  assea.  Là  Pythie  ne  rendait  aes  ora- 
cles qa'oné  foi»  l'année ,  vers  l'époque  du  prin- 
temps. EUe  se  prépsrait  A  ses  fonctions  par  plu- 
sieurs eér^monies.  Elle  jeûnait  trois  jours  ;  et , 
avant  de  Bsonter  aar  le  trépied,  elle  se  baignait 
dana  la  fontaine  de  Castalic.  EUe  aval,|iit'ane  cer- 
taine quantité  d'eau  de  cette  fontaioe ,  parce  qu'on/ 
croyait  qu'Apollon  loi  avait  comnianiqué   une 
partie  de  sa  vertu.  On  lai  faiaait  ensnite  mAchér 
des  fieoilles  de  Isurier ,  qu'on  avait  coeillies  p^ès 
de  cette  fontaine.  LiOrsq,ue  ces  préparatifs  étaient 
terminés ,  Apollon  avertissait  lai-méroe  de  son 
arrivée  dans  le  tiemple  ,  qui  tremblait  jusque  dan» 
ses  fondements.  Alors  les  prêtres  conduisaient  la 
Pythie ,  et.  la  plaçaient ^r  le  trépied.  Dès  que  la 
vapeur  divine  commençait  à  l'agiter,  on  voyait  ses 
chevenx  se  dresser ,  son  regard  devenir  foronche , 
sa  bouche  écnmer ,  et  un  tremblement  subit  yet 
violent  s'emparer  de  tout  son  corps.  Dans  cet  état 
extraordinaire,  elle  faisait  de»  cris  et  des  hurle> 
ments  qui  remplissaient  les  assistants  d^une  sainte 
frayeur.  Enfin,  ne  pouvant  ptoa  résister  au  dieu 
qiii  l'agitait ,  elle  s'aoandonnait  A  lui ,  et  proférait 
de'  temps  en  tempr  quelques  paroles  mal  articu- 
lées ,  que  les  prêtres  recueillaient  avec  soin  ;  ils 
les  arrangeaient  ensuite  euz-mêmea ,  et  leur  don- 
naient ,  suivant  ane  forme  métrique ,  juie  liaison 
qu'elles  ^'avaient  pas  en  sortant  de  la  bonohe  de 
la  Pythie.  Quand  ToraclOv avait  prononcé,  on  la 
retirait  da  trépied  pour  la  eondaire  dans  aa  cel- 
lule, ou  elle  demeurait  tranquille  plosiears  jours 
pour  se  remettre  de  spa  fatigaes.  Souvent  une  mort 
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prompte ,  ajoute-t-on ,  était  le  prix  on  la  peine  de 
son  enlhousissme.  ». 

PYTHIEN.  adj.  m.  Surnom  que  la  fable  donne 

à  Apollon ,  parce  qu'il  tua  le  serpent  Python.  — 

Nome  pythien ,  des  jeux  pvthiques.  r.  Prrniqvu. 

tPYTHIOCAMPE.   s.    m.   Genre   de   chenilles 

velues,  qui  irritent  la  peau  par  leurs  poils. 

tPYTHIONICE.  s.  f.  Surnom  qne  U  fable  donne" 
A  Vénus. 

PYTIflQUE.  s.  f.  FlÀtc  ancienne  avec  laquelle 
on  accompagnait  le  nome  pythien. 

PYTHIQUES ,  ou  PYTHIENS.  adj.  pi.  des  a  g.  ' 
antiq.  Se  dit  des  jciiz  que  les  Delphiens  célé- 
braient tons  les  quatre  ans,  en  l'honneur  d'Apol- 
lon Pythien. 

tPYTHION.  s.^m.  Sorte  d'autel  consacré ,  cher 
les  anciens  Grecs ,  A  Apollon^  Pythien. 

tPYTHOMANClË.  s.  f.  Oracle  d'Appllpn.  — 
Divination  par  une  sorte  d'invocation  qu'on  fai- 
sait A  Apollon. 

tPYTHOMÀNCI-EN  ,  NK.  adj.  Se  dit  de  ce  qui 
concerne  la  pythomancie.  Cérémonie  uythoman- 
cienne.  —  Il  est  anssi  substantif.  Olui  ou  celle 
qui  devinait  par  iiiie  iuvucation  advessée  à  Apol- 
lon. Une  pytiwmoncienne. 

tPYTHOMATR.  v  m.  et  f.  Prêtre  ou  prêtresse 
du  culte  d'Apollon  Pythiet». 

PYTHON.  ».  nj.  Genre  de  serpents. — tmylb. 
Le  serpent  que  tua  Apollon,  selon  la  fable.  On 
prétend  que  ce  monstre  gardait  l'antre  d'où  Thc- 
mis  prononçait  ses  oracles;  qu'Apollon  y  étant 
yenu,  et  Python  lui  tri  défendant  l'entrée,  il  tua 
le  dragon  A  coups  de  flèches  ,  ce  qui  lui  lit  donner 
le  nom  d'Apollon  l'yUiien.  D'autres  disent  que  ce 
serpent  fut  produit  par  la  terre  après  le  déluge 
de  Dcucalion;  que  Juuon  se  servit  de  ce  mou»-' 
truèux  dragon  pour  cniprofacr  l'accouchement  de 
Latone,  illle  aînée  duJj^piter;  ce  qni  rul)ligc4 
de  se  sauver  dans  l'ile  de  Delon,  où  elle  mit  hu 
monde  Apollon  et  Diane;  qne  Python  ayant  altn 
que  ces  denxr  enfants  au  berceau,  ApuUon  le  tua 
A  coups  de  flèches,  d'où  lui  vint  le  Knrnoni  de 
Pythien,  et  en  mémoire  de  quoi  on  établit  1m 
jeux  pythiques.  —  t  antiq.  Nom  que  le»  (irer^ 
donnaient  à  certains  esprits  divins  et  fauiilier^  , 
et  â  ceux  qui  en  étaient  jiossédés.      -»       | 

tPYTHONES.  s.  m.  pi.  myih.  Fjiprits  qui  s'em 
parent  de  certaines  personnes  ,  et  les  fout  prophé- 
tiser. On  les  nomme  aussi  Pythons. 
1     PYTHONISSE.  s.  f.  Nom  qu'on  doi^nsit ,  chez 
les  anciens,  à   certaines  de\ioere«scs.  —  Fj(pèc!c 
de  poisson  du  genre  des  .scorpènes.      * 

PYTHRÔMÉl'RIQUE  j  ou  PYIHOMÉTRI- 
QUE.  adj.  de»  a  g  Se  dit  d'une  échelle  qui  indi- 
que les  différents  segments  dt^  tonneaux. 

tPY'ftO.  s.  m.  Sorte  de  bière  faite  avec  du  maw    ' 
ou  blé  de  Turquie ,  qui  fonnè  une  boissoh  dan» 
certains  endroits  du  Ri-ésil. 

PYULQUE.  f.  m.  Instrument  de. chirurgie,  eu 
forme  de  seringue  ,  qm  sert  à  retirer  des  matières 
purulentes  des  cavitcs  du  corps. 

PYURIE.  s.  f.  mcd.  Éjection  .  d'une  maitière 
purulente  qui  est  mêlée  aux  urines. 

PYXIACANIHA.  s.  m.  Arbrisseau  épineux 
dont  le»  feuilles  ressemblent  à  celles  du  buis.  On 
lui  donne  aussi  le  nom  de  Pyxacanthe. 

PYXIDANTHÈRE.  ».  m.  Sorte  de  petite  plante 
de  la  famille  des  bicornes. 

PYXJDE ,  jpYXipiE.'s.  f.  Fruit  capsulaire  qni 
s'ouvre  horisontalemeut  en  deux  valves  hémi- 
sphériques ,  comme  le  mooroo  et  le  plantain.  On 
dit  aussi  Pyxidion, 

PYXIDULE.  s.  f.  Petite  -capsule  des  mousses , 
A  laquelle  on  donne  aussi  le  naat  à' Anthère. 

f  PTXINTJM.  s.  m.  No|n  ^u'on  donne ,  en  phar- 
macie, à  une  sorte  de  colljrre. 
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Q.  8.  m.  La  treifième  lettre .  conaoïîne ,  et  la 
dix'septièiue  de  l'alphabet.  —^  Elle  est  presqae 
tonjoura  snivie  d'an  m,  h&rs.danii  an  petit  nom- 
'  bre  dé  mots  où  elle  eat  finale ,  comme  dans  Coq , 
cinq.  —  Les  den^  lettres  QU  se  prononcent  comme 
s'il  n'y  avait  qu'un  simple  IL»  excepté  dans  les  caa 
qai  seront  marqués  ci-aprè^. — Le  système  naturel 
dé  l'épellation  vent  qu'un  la  nomme  que  ou  ke  ,■ 
aa  lieu  que  dans  Coq,  cinq,  elle  se  nomme  eu. — 
Q  n'est  jamais  doublé. —>-Q,  <^ez--les  anciens 
Romains ,  était  une  lettre  numérale  qui  valait  5oo  ; 
,  surmontée  d'une  barre  (Q),  5ott,ôoo. — t  Mar- 
que les  registres  dans  les  bareanx  et  dans  le  com- 
merce. Registre  Q. — -tPans  4es  calejidriers  de 
l'année  républicaine  eh  France,  liiarqaait  Quan'îdi 
et  Qnintidi,  quatrième  et  cinquième  joars'.dé  la 
décide.— t Marque  la  seizième  feuille  d'un  ouvrage 
%  impiiuié.  Feuille  Q.  Signature  Q.  —  t  Indique  sur 

les  planches  de  caivre  gravées  les  figures  dont, 
p.'ir   le   renvoi ,, on   trouve  l'explication  daos  le 
,    texte,  —  t  archit.  Marque  les  pierres  qui  forment 
série  daos  la  oo,ustruction  des  colonnes  d'an  édi- 
['  ïicc.  —  f.Daos   les   formules    pharmaceutique-}  , 
'   abréviation  de  Quantité.  —  f  Q.  S. ,  abréviation 
de   Quantité  suffisante.  — t  Les  anciens  Latins , 
qui   ne  connaissaient  jpas  la   lettre  Q ,   la   snp- 
y  pléaient  p^-  un  C,  et  écrivaient  ^'nticuji,  pour 

'    yintiquus;^  Cotidiè ,  pour  Quotirfièj,  çtc. — tantiq. 
{    Q  mis  seul  signifiait  Quintus ,  Quintius ,  Quinti- 
'-  iictnus  (  noms  propres  )  ;  -  Qui ,  quas  *  quod ,  qui , 
j.-iquelle  ,    que  ;  —  Qnaclratum  ,   carré  ;  -  Quœttor , 
questeur  ;- Ç//ar/«j  ,  quatrième  ;- Qiii/i/MJ,  cin- 
-   <|nicme  ;  —  Qiiinquennaiis  ,  qui  dure  cinq  ans  ; - 
Quaiulo ,  quniid.  '       '  '  r 

fQORAN.  s.*  m.  F.  Alcoeav.         . 
•'  ■   "^QQ-  ••  •"•  Double   Icft'ré  dont   on.  se   servait. 
V     nutrofois  pour  b  signature  de  la  trente-neuvième 
■  feuille,  dans  les  iurpressions  d'ouvrage',  lorsque 
le  premier  «Ipliabet  était  épuisé.  V.  ce  qui  est  dit 
.       .  à  l'article  A*  (xnir  c<r  doublement  de  lettre.'' 

tQUÂCKRNIKNS.  ».  m.  pi.  (la  première  syllabe 
se  prononce  KO  4.)  Anciens  [>ctiples  dé  l'Espagne 
lanngonaiso.  Les  Quaccrnicns  étaient  hraves.- 
QUàCHI.  s.  m.  r.  Coati. 
QUADERNES.  s.  m.  pi.  S«4ïit ,  nu  jeu  de  trie» 
tr.ic,  lorsque;  du   même  coup  de  dés  'on  amènf 
deux  quatre.  I-^Iui  fallait  ternes  ei~quines ,  et  il  a 
J^     amené  q'uac/érnes.  -^  On  -tlit'plus  ordinairement 
Çar.mes.  —('du  latin  Quatcrni ,  qaatreyà  quatre.) 
tQUADERSANSTEIN.    s.    m.    Nom    allemand 
.    rKune  stratification. 

QIIADRAGÉJ^AIRE.  adj.  des  a  g.  (la  première 
syllabe  se  prononce  COU  A.)  Agé  de  quarante  ans, 
—  Il  est  aussi  substantif.  Un  quadragénaire. 

QUADRAGÉSmjAL ,  ÀLE.  adj.  (la  première 
syllabe  se  prononce  CO^/^.)  Il  n'est  guère  usité 
■     que  dans  cette  phrase  y.Lejl/manc/ie  de  la  quadra- 
^'cs ime ,  i[m  est  le  premier  dimanche  de  carême. 
QUADRAIN.  s.  m.   F.  Quatraiw. 
QUADRAN.  s.  m.   r.  C^axif. 
QILADRANGLE.  s.  m.  gécAn.  (la  première  syl- 
labe se  prononce   COU  A.  )  Figure  qui  a  quatre 
auf^les  o\\  quatre  côtés,  vieux. 

QUADRANGULAIRE.  adj.  des  a  g.  (la  pre- 
mière sylhibe  se  prononce  COUA.  )  Qui  a  quatre 
angles   Figure  quadrnngtdaire, 

QUADRANGULÉ.  ÉE.  adj.  bot.  (la  première 
syllabe  se  prononce  COUA.)  Qni  a  quatre  angles. 
Fleur  quadrangulée.  Feuilles  quadrangulées. 

tQlJADRANTAL.  s.  m.  (la  première  syllabe  se 
prononce  C70r'^.)  Grande  mesure  Hricicnne  pour 
li'b  liquides,  qui  contenait  48  setiers. 


QUADRAT.  a.  m.  imprim.  (la  première  syl- 
labe se  prononce  KA.  )  Petit  morceau  de  fonte  , 
plus  baa  d'un  tiers  que  la  lettre,  et  qui  sert  à 
former  lés  blanca  dans  l'impression. — Om  appelle , 
QuadraJs  de  notes ,  tles  morceaux  de  fonte  por- 
tant quatre  filets,  seulement  pour  les  notes  de 
pjain-chant. — astroL  (jfuadrùt  aspect ,  se  du. de 
la  position  de  deiix  planètes,  éloignera  l'une  de 
l'autre,  de-  go  degréa  ou  d'an  quart  de  'cercle  ;  et 
alors  il  est  adjectif ,  et  la  première  syllalie  se  pro- 
nonce COUA.  '  ' 

QUADRÀTE.  adj.  f.  astr^n.(b  première  syl- 
labe se  prononce  COUA.  )  On  appelle ,  Opposition 
quadrate,  l'un. des  aspects  de  deux  planètes  dis- 
tantes l'une  de  l'autre  de  la  qaatriè^mé  partie  du 
Zodiaqne ,  ou  de  90  degrés.  P'.  Semi-quadratc 

QUADR.ATXN.  s.  m.  imprim.  (la  première  syl- 
labe ae  prononce  KA.)  Morcéao  de  fonte  carré, 
qui  a'emploie  an  comtnencement  d'an  article  après 
nn  alinéa  ,  et  dans  plusieurs  ouvrages  où  lea  chif- 
fres dominent.  —  Il  y  a  aiûsi  des  Demi-quadratins. 

QUADRATIQUE,  adj.  des  a  g.  (la  première 
syllabe  se  prononce  COUA.  )  Se  dit  d'ane  équa- 
tion du  second  degré.  Équfltion  quadratique. 

QUADRATORISTE.  a.  m.  (la  première  8yll»be 
se  prononce  COUA.)  Peintre  qui  ne  travaill«^qae 
dans  l'architecture  et  lea^  ornementa  à  faesqae. 

QUADRATRICE.  s.  f.  géom.  (la  première  syl» 
labe  ae  prononce  COUA.)  Couvht  tranacendaiijte, 
décrite  aur  le  même  axe,  dont  les  demi-ordon- 
néea,  étant  connnea ,  servent  i  trouver  la  quadra- 
ture des  espaces  qui  leur  correspondent  dans 
l'antre  conrbe.  La  qiiadràifiet  dé  DtnostraU. 

QtJAi)RATULÉ.'a^ry(U  nremière  ayllab*  se 
prononce  COUjt.  )  iBiale  ;  dt  eoqaill#^bi valve 
qui  parait  avoir  appattenp  à  one  bnoarde. 

QUADRATURE,  s.  f.  (b  première  syllabe  ae 
prononce  COUA.  )  Rédaction  géométrique  de 
(|ubiqae  fig>ira  iiorvjlif  ne  à  nn  iMrré.  La  quadrth 
iure  de  la  cycloidê;  quadraturt  de  l'nyptrhoU ,  d« 
là  pantbfiU. —  t  On  appelle,  Quaaratnrê  des 
InnuUi ,  dea  portions  du  cercle.  — -  Qiuubxiturt 
4u  cercle ,  f  recherche  du  carré  dont  T'aire  eat 
égale  4*  celle  d'nn  cercle  donné  (  problème  qui 
n'cat  point  encore  résolu  ).  —  Quadraturt  dt  la 
lun^  (  on  prononce  Kadrature).  Aapect  ou  situa- 
tion de  la  lune,  loraqu'elle  eat  éloignée  du  soltil 
de  90  degrés,  c'est-i-dire ,  danis  le  premier  et  le 
dernier  quartier.  — Peinture  i  fresque,  celle  de 
l'architecture  et  des  ornementa  que  lea  Italiens 
tionimçnt  Quadratura, 

QUADRATURE,  s.  f.  horl.  (on  prononce  Aa- 
drature.)  Assemblage  des  pièces  qni  servent  k 
faire  marcher  les  aiguilles  du  cadran ,  k  faire  aller 
la  répétition,  etc.   F".  GADiiATtjRR. 

tQUADRATURIER.  «.  m.  horl.  (on  prononce 
Kadraturier.  )  Ouvrier  «lui  fait  la  partie  de  la 
répétition  ou  sonnerie  qui  est  renfermée  entre 
les  deux  platines  sous  le  cadran. 

iQUADRATUS  DEUS.  s.  m.  myth.  Le  dien 
Terme ,  qu'on  révérait  quelquefois  sous  la  forme 
d'une  pierre  carrée. 

QUADRE.  s.  m.  F.  Cadre. 

QUADRER.  V.  n.  F.  Cadrrr. 
fQUADRJB/tCIUM.  s.  m.  (la  première  syllabe 
se  prononce  COUA.)  Sorte  de  collier  composé  de 
pierres   précieuses,  qui  ornait  anciennement  la 
statue  d'Isis. 

QUADRICAPSULAIRE.  adj.  des  a  g.  (la  pre- 
mière sytiabe  se  prononce  COUA.)  Il  Se  dit  d'un 
fmit  composé  de  quatre  capsules  distinctes. , 

QUADRICOLORE.  s.  m.  (la  première  syllabe 


ae  prononce  COUA.)  Espèce  de  gros-bec  de  Java. 
— -s.  f.  Anémone  k  quatre  couleurs. 

QUADRICORPŒ.  s.  m.  (  1»  première  syllabe 
se  pnoiionc»  COUA.)  Auiiiial  à  quatre  con^tJ 
qu'on  croit  appartenir  an  genre  des  aritilopes. 

QUADRIGORNE8.  s.  ni.  pi.  F.  Poi.TGiïArMK^. 

QUADRIDENTÉ,  ÉE.  adj.  (la  première  syl- 
labe se  prononce  COUA.)  bot.  Quia  quatre  deiiLs. 
Feuilles  quadridentées.  \ 

QUADRIE.  a.  f.  (la  première  syllabe  le  pio- 
hojiee  KA.  )  Plante  du  Chili  :  les  amandes  de  5es 
fruits  ont  ^w  rapports  avec  nos  noisettes  ;  on  en 
fait  de  Thurle,  dea  dragées  et  d'intres  friandises. 

QUADRIENNAL,  adj.   F.  Qoatriikhal. 

QÙAPRIFIDE.  adj.  des  a  g.  (  la  première  syl- 
labe-se  prononce  COUA»)  )>ot.  Divisé  eu  quaj^r* 
par' des  iiicisions  aiguës.     \  ^'  -^ 

.  QUADRIFLÔRE.  adj.  dea  a  g.  (la  première 
syllabe  se  proii.  COUA.)  A  quatre  fleurs,  à  fleuris 
disppséea  qiutre  à  quatre.  P/a/t/e  quadriflore.- 
'  QUADRIFOUUM.  s.  m. ;(  la  preinière  syllabe 
se  prononce  COUA.  )  Sorte  de  plante  qui  porte 
quatre  feuilles  sur  une  même. queue. 

QUADRIGA*  >•  m.  (la  première  syllabe  se 
prononce  COUA-  )  idot  latin  que  l'on  a  conservé 
en  français  pour  désigner  uce  sorte  de  bandage 
qu'on  plaçait  autour  de  b  poitrine,  et  que  Gulien 
appelailf  Càtaphracta.  .     -. 

tQUADRIGAIRES.  s.  m.  pi.  àntiq.  (b  pre- 
mière syllabe  se  prononce  COUA.  )  Nom  qu'on 
donnait  autrefoia  k  ceux  qui  oondnisaient  les 
quadriges.  -      -^ 

QUADRIGE,   a.  m.  (U  première  sylb^e  se 
prononce  COUA.)  Chej  les  anciens,  char  /ait  en. 
coquill  ,  motnté  aur  deux  roues  «t  attelé  deqnatre 
ohevanx  de  front. 

QUAORUUGUli,  ÉE.  adj.  (  b  première  syl- 
labe se  prononce  COUA.  )  A  quatre  paires  de 
folioles.  Plant*  q^adrijnguét. 

QUADRiJUMiEAUX  adj .(  la  première  syllabe 
se  prononce  COUA.  )  Se  dit  des  quatre  «susclfs 
de  b  régiou'pelvi-trochantérienna  de  b  ouiasc , 
qni  paraissent  dépendre  les  uns  des  autres. — Se 
dit  ausai  des  tuberoules  de  b  prôtnbtt|i&e#  cérè- ' 
brale.— 'Il  est  aussi  substantif.  Les  qum^ijttmêeutx. 

QU:ADHILATÈRE.  adj.  des  a  g.  (b  première 
sylbbe  se  prononce  COUA.)  géom.  Qui  a. quatre 
e<Ntés.  Figure  quadr'Uatère.  — gramm.  Qnelques- 
uns  appellent.,  Ferbe  quadrilatère ,  un  verbe  dont 
la  racine  est  composée  de  qtiatie  lettrés,  .imi/i/tf. 
' — Il  est  aussi  substantif.  C/n  tjuadrilatère.        ^  , 

QUADRITiLE.  s.  m.  (la  pr^ipière  «yllabe  se 
prononce  COUA.  )  Espèce  de  jen  d'Jiomhre  qni 
se  joue  i  quatre.  FaJut  un  ^ttAdrv//e.  «^  Division 
de  danseurs  quatre  par  quatre. -^  iVônpe  de  che- 
valiers d'nn  méfne  parti  di^ni^urt  carronscl.En  ce 
sens  il  est  féminin;  Une  Selle  /juatmUe. 

QUADRIIXION*  s.  m.  («la  première  jwlbbe  se  - 
se  prononce  COÛA.)  MlUe  f»is  mille  ^ill^tis. 

QUADRILOBÉ ,  EE.  adj.  (la  première  sylbbe 
se  prononce  <70{/>Fr)i/Qqî  a  les  fléprs  disposées 
quatre  à  qnatre.       / 

QUADRICULAIRE.  àdj,Mes  a  g.  (là  ^ïril- 
mièce  syllabe  se'  prononcé  COÙA.  )  lise  fl^  de^ 
fruiUs  divisés  intérieurement  en  qnatre !loge»./ 

tQUADRlMANE.  adj.  des   a  ^  (la  preittîéreV. 
syllabe  se  prononce  COUA.)  Qui  i^  quat^s  mains.  ' 

QUADRIN.   s.   m.    Dénier  romaia  n^odeme.^  i 
F.  QuARi;^jir.  ■  \  _      , 

QUAimiNÔME.  a.  m.  (b  première  syllabe  se 
prononoe  COUA.  )  alg.  Grandeur  composée   de  «, 
quatre itermes.  -^Binôme.  TrintUne.  ae -disent  de 
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cellea  qai  sont  componées  de  deax,  de  trois,  etc. 
—  Eu  général  ou  dit,  Pluri/idme ,  multinôme,  de 
relies  qui, sont  composées  de  plusieurs  termes. 
QUADRIOR.  s.  m.  Cheval  de  bataille .  vieux. 
QUAURIPARTI,  lE.  adj.  (la  première  syl- 
labe se  prononce  COU  A.)  bot.  Qui  a  quatre  inc^^ 
bioii»  pi-ofondes  et  aiguës.  FeuUie  quathipaiiie. 

QUADRIPARTITKXN.  s.  f.  (la  première  syl- 
labe se  prononce  COU  A.  )  L'action  de  diviser  en 
.  quatre,  peu  usité. 

QUADRIPHYLLE.  adj.  des  a  g.  (la  premier 
syllabe  se  prononce  COU  A.)  Qui  a  quatre  feuilles 
ou  folioles  distinctes. 

QUADRIRÈME.  s.  f.  (  la  première  ayllabe  se 
prononce  COU  A.)  Galère  des  anciens  qui  avait 
quatre  rangs  de  rames.  "^ 

:  QUADRISULCES.  s.  m.  pi.  (la  première  syl- 
labe se  prononce  (701/^/^. )  On  désigne,  par  ce 
mot,  les  quadrupèdes  dont  le  pied  est  divisé  en 
quatre  doigts.  ^ 

QUADRISYLLABE.  s.  m.  (la  première  syl- 
labe se  prononce  COU  A.  )  Mot  composé  de  qua- 
t-ie  syllabes.  / 

tQUADRISYLL^mQUE.  adj.  des  a  g.  (lu  pre- 
mière syllabe  «  prononce  COUAt)  Qai  a  rap- 
port aux  qufdi  'yllabes,  qui  contient  des  quadri- 
syllabes.  Pluxi.ie- quadritjllaifique. 

QUADRiVALVE.  adj.  de%  a  g.  (la  première 
syllabe  se  prononce  COUA^)  bot.  Qui  a  quatre 
vulves  ou  panneaux.  On  dit  ànssi  Qnadrivalvé . 

tQUADRrVlENS.  adj.  m.  pi.  (la  première  syl- 
labe se  prononce  COUA.)  l\  aê  disait  dea  dieux 
qui  présidaient  atix  fcarrcfoura. 

^QUADRUGÉE.  a.  f.  (la  première  syllabe  se 
prondlKXv  COUA.)  G«  qqe  quatre  ofaevaox  peavent 
labonrer  en  an  jonr.  peu  usité. 

QUADRUMANE,  adj.  des  a  g.  Qui  a  quatre 
mains,  y.  le  mot  sqiTant.  .     i     ' 

QUADRUMANES,  adj.  et  s.  m.^l.  (la  pre- 
.roière -syllabe  se  prononce  X'Ot/!^.  )  On  donne  ce 
nom  aox  quadrupèdes  à  quatre  pattes,  deux  fai.v 
sant  l'office  de  nudiia.  —  Genre  de  miuniuifères , 
les  aingea. 

QUj^DRUMYIRS.  s.  m.  pi.  (  la  première  ayU 
abe  se  prononce  COUA.)  Cbea  les  ancii^s  R'b^ 
mains ,  magialrats  infirieors  aaknoQal)rc  de'qnatre , 
qni  avaient  difMrantea  fonotiona  à  rvmpUr.'    .    !> 

QUADRUPÈDE,  adj.  des  ^  g.  (la  première  arl- 
bbe  liip  prohpoc«t^^t/4#.  )v  <^i  %  gx^^f  ipÔL , 
en  i>arlant  dea  anisMnx.  —  Ù  «4  aoéai 
Un  quadrupède .  Les  quadrupède*. 
itQUADRUPÉDOLQGlE^,  a.  f.^la  preniîlre^  ayl 
labe  se  pronoi^  COUA.  )  Traité  sur  leaj£nadra- 
pôdes,  deaciiptjlon,  histoire  dea  animauxwdadrà- 
]>ède8. 

tOUADRUPÉDOLOGIQÙte.  adj.  ^es  î>  g.  (1». 

^  premier^)  ayllabe  ■«€  prononce  COUAy)  Qai  coîî*S 

cerhé laqti^driipédologie.  Traité,  de'sèription  qua- 

^  drttpénolqifuiue. 

QUADRtJPLE.  a.  tn.  (  ta  prtimière  syllabe  se 


f. 


^     ^  .       QUA 

tQUADRUPLE  LOUIS,  s.  ra.  (U  première  syl- 
lalie  se  prononce  COUA.  )  Pièce  d'or  de  yiiigt 
livres,  qni  fut  fabriquée  sons  le  règne  de  Louis 
XIII,  en  r64i. 

QUADRUPLER,  v.  a.  (U  premièie  syllabe  se 
prononce  COUA.)  Prendre  quatre  fols  le  même 
nombre.  Quadrupler  une  somme.  —  Il  est  quel- 
quefois neutre.  Être  augmenté  au  quadruple.  Son 
ien  a  quadruplé  par  des ;t^érat ions  avantageuses. 
uADHUPiiK^  XK...partv 
ADRUPLIQUE.  s.  fc^rat.  Réponse  aux  lii- 
.1.  Il  y  eut  une  quadruplique. 
AI.  a.    m.  Levée   faite  entre   la  rivière  ou 
l'effT  d'an  p'ùrt  et  les  maisons,  pour  la   commo- 
dité du  chemin,  on  pour  empêcher  le  déborde- 
ment dans  le*  crues  d'ean.  —  Riv.ige  d'un  poit 
de  mer  qui  sert  pour  la  charge^et  décharge  des 
mat-ch;^ndises.  •—  Maître  du  quai ,  oflicior  chargé 
de  la  police  d'un  port. 

QUAÏAGE.  a;  m.  V.  Quataok. 
QUAiCHE.  s.  f.  Petit  vaisseau  k  un  pont ,  maté 
en  fourche  comme  un  ysicb^ 

QUAIT,  ou  QUET.  s.  m.  pap.  Vingt-six  feuilles 
de  papier.  ,,' 

QUAKER,  on  QU ACRE.  s.  mr  (on  prononce 
Couacre.)  Nom  qai  signifie  .Trembleur y  et  qu'on 
(loune  à  iine  secte  qui  fut  fondée  en  Angleterre , 
ver.i  l'an  i65o,par  Georgea  Fox.  —  Ou  dit,  ah 
féminin.  Quakeresse. 

QUAKERISME.  s.  ra.  (la  première  sy,l^ab<?  ^ 
prononce  COUA.)  Doctrine  i  secte  des  quakers. 
.,  QUAKITÈ.  a.  f..  (  la  première  syllabe  se  pro- 
nonce COUA.)  Genre  de  plantes  ;  lea  bladies. 

QUAL.  a.  la.  (ce  mot  .d'on^  syllabe  se  pro- 
nonoejt^//a/.)  Frai  dea  aatéries ,  qai  est  an  poison 
p<;>ar  les  homilAs  et  pour  lea  «nimaax  ;  c'est  ce 
frai  qai  rend  «osai  lea  moolea  dangereoaea  pen- 
dant Pété. 

UAIJER.  a.  m^  (la  première' 
ce  COUA.  )  Genre  de  plantée 
nt  lea  fleura  répandent  une  •  od 
II  y  a  />  qualier  rouge,  à  feuillet 
I^'-qualier  hleu ,  4  fèailles  aiguë*,  (.vj^ 
QUALlFIGAl^tR^s.m.EnEspa       ' 
pa  aaint-offioe ,  dont  la  charge  est 
la  nature ,  la  qualité ,  le,  genre  et 
fçrime  déféré  k  l'inquisition.  —  Titrii 
théologiens  de  Rome  et  d'Eapaga^e^  q^T#|n|i|beât 
lllii|||f»posit)ona  qni  leur  sont  diférïe^'^*^'*--^ 
auan  chargéà^ll^e»  la  censure  dea  livres.  :;^JUins' 
mot  et  les  quatre  aiiuranta,  la  première  ayilabi't^ 
prononce  A>rf.)      f"  -  '      "    ^   r- 

i  QOÀIiinGATIF,iivE.  adj.Qui  doniyîjiV»^ 


f 


,  i^rpàonce  C(^|^.)  Qnatre  fdi8\antant.  Lé  quadrw 
pie  dé  cinq  est^nfft^-^  Il  est  aaasi  adjectif.  Qlli 
est  quatre  foiaVatiaai  grande  ^^  es$ 'qmdrtt^ 
pie  de  cinq.  ~  ipos.  Quadruffle  cmàhe ,  nott  qîki 
vant  la  moitié  de  la  t^ple  croche  on Ja  seisièmèl, 
partiAJde  la  noiil*e.  '^j^ii.quadrijlple^dy^  QoatnT 
fbiaUlant.        *     '>  "'  #  •  ^. 

QUADRinPLE.  fc.  ra^ la  p*miert ^»^ll8be;«« 
pro*ir^ce  (^^y/.)'MK^aiéJPbr  <i'Eâpagné,  qai 
a  coilrs  pour  3ao"  rëanx  Yo«viron  *o"  liv.  tpoi-- 

;noîsde,Frauçf)  '    ,.       ■'  ,--^\'       <^  :'%j 

QUADRUPLE'  CENTICADEj  a.  m.  (U  pre- 
mière syllabe  s^pr^oncc  COUA.  )  Meaare  de 
capacité  pour  Wmatièrea  aècfaea,  qui,  dana  le 
premier  i^atème  de  ditnaion  projeté,  aurait  «u 
1 3  pouces  Hiignp»  etnn'^ea  pina  d'un  tMfj  tint 
L^fs  qu'en  hadtenr.  (OatteL)  '_"  ^    r'\\ 

«„.    ■  «     .   •  «     , 


)     en 


"  r 


c.~^ 


lification.  foi^'q/ualijiccaif. 

QXJALinCATIÔN.  a.  f.  Attributio«^J|j^.«t«a| 
d'une  qualité.  QuaUfi<;ation4t^a'^]^^^lf^nfl};tf 
tion  defaussa'ux.  — ■  tmytl^"îfijg:tire' allégorie 
àfltns  les  traita  ^'nne  'femàicj^i<i'>d^  ~ 


^ar  lequel  est,  tracé  u^i^>i' 


>)e  uil)^>apier 
'e  f  ^SeAlo4?|id[ue  ,  en 
a'appuyant  aur  nu  bouclieV  6i(i  ï^^br^es  chif- 
frés o^deaHirmoiries.  v4  '  1^ 

Ql8i.Lli''lÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  a  quélqrte  titre,  quel- 
que qualité  honorable.  — ^^pal.  OVi  noiume ,  Uit 
crime  qualifié:,,  lorsqu'il  est  cbnsi4,érable..i—t Par- 
ticipe paaaé  du  verbe  'Qualifier.,    * 

^QUiALIFlER.  V.  a  Marquer  de  quelle  qualité 
est  une  chose,  nue  personne,  une  prttpoaition . 
Qualip^^iuebpitun  de  fourbe,  d^ imposteur.  — 
Donner  un  titre.  En  ce  aens  on  retranche  la  pré- 
'^dAiîc^  de}  il ^se  fait  qualifier  docteur,  etc.  — 

Se^4hafier.  t.  pron^  Pcopdra  le  titre  de ,  ae 

donner  un  titre.  >»^Qu^LtriB,  xx.  part. 

QUALITÉ,  a.  f..  Ce  ^qui  fait  qu'une  chose  est 
telle ,  bonne  on  mauvaise  ,.blanche  on  noii-e,  etc. 
La  hoHne  qiudité  des  aliments  est  essentielle  à  'la 
ianté*  —  fig.  Un  vin  a  de  la  qualité,  une  sève  qui 
Ije  diatingue  des  vins  communs. — phyn.  Propriété 


d'un  ètie  quelconque ,  par  laquelle  il  affctte  nos 
«•ens  et  noa«  démontre  son  exiiitence.  -^  Qualité 
occulte  signifie  ,  dans  l'ancienne  philosophie ,  une 
propriété  des  corps  dont  Ja  cause  eat  iucoantt<> 
—  Daris  la  philosophie  des  pûripatéticiena ,  on 
appelle,  Lts  qtiqtre  premières  qualités,  la  chaleur, 
la  froideur,  la  sécheresse  et  l'humidité. —Dispo- 
sition, talent,  inclination.  Les  qualités  du  corps, 
de  l'esprit,  du  cœur,  etc. — Noblesse  ilistinguéc. 
Homme,  femme  de  qualité.  —  Titre  qu'on  prend. 
//  a  pria  la  qualité  de  prince ,  etc. —  pal.  Qua- 
lités d'un  arrêt,  tout  ce  qui  précède  le.  dispositif. 
— jnrisp.  Titre  personnel  qui  rend,  habile  à  exer- 
cer quelque  droit.  —  Pour  intenter  une  action  ,  il 
faut  avoir  qualité ,  le  droit  de  le  faire.  On  prend 
Qualité  dans  une  succession,  etc. —  En  qualité 
de....  adv.  (louuue  étant.  En  qualité  de  tuteur. 

TQUALITOR.  s,  m.    (  la  première   syllabe   se 
prononce  (70 (/y/.  )  Sorte  de  raisin  noir. 

QUAMOCLITE.  s.  f.  (  la  première  syllabe  se 
prononce  ICO  (/.i.)  Genre  de  plantes  del»  tamilie 
des  convolvulacées. 

QUAMQUAM.  s.  m.  Terme  de  collège  em- 
prunté du  latin,  et  constuvant  sa  prononciation 
latine.  Petite  harangue  latine  prononcée  par  un 
écolier  ,  à  l'ouverture  de, certaines  thèses  de  théo- 
logie, et  qui  coiunieiice  ordinairement  par  ce 
mot.  //  a  fort  bien  prononcé  son  quamquani'. 

QUANCE.  8.  {.  Dissimulation,  vieux.    , 

QUAND,  adv.  de  temps.  (  se  prononce  KAN, 
ainsi  que  les  raéinr.s  svliabes  de  la  plupart  des 
'mots  suivantt.)  Lorscjdo,  ;  dans  le  temps  que.  — 
Dans  quel  temps?  mais  le  d  ne  se  prononce  pa« 
(devant  les  consonnes ,  et  prend  le  son  du  t  devant, 
les  voyelles. — conj.  Encore  que  ,  puisque,  bien 
que,  quoique. *Q»a/;(/  nit'mc  il  srrnit  nuit,  je  ni- 
vou'k  quitterais  pas.  —  Si.  Qnarid  nous  auriez  c'tji-,. 
dié  plus  Ipng-temps ,  vofts  n'en  auriez  que  mieux 

Ht'  ^ 

QUAND  Et  QUAND,    prép.   Avec     11  par  tu 
^uand  et  quand  nous,  pojjul,'; —  Plusieurs  écrivent- 
mii^i.   Quant  et  quant.  ' 

QUAND08.  s.  m.  Pierre  que  l'on  dit   éxi»ni 
la  téie  du  vautour. 
'  t.QtlANDROS.   s.   m.    (la   première   syllalK.-  »c 
ntïtnvriS'f^COUA.)  Sorte  de  pierre  précieufif. 
giTAÎI^UAM.  a.  m,  r.  QuAMQtAM 
•^  QlhAîfQVlAN.   s.    m.  (  on  prononce  C<iucan  ' 
|ernie*cdi^»jjiU  du  latin  Quanu/iinm.)  Ihuii ,  éçlnt 
liiÎMr  inçkiic^oso  de  peu  de^alenr.  — Récit  plein 
rapport  indiscret,  fam. 
NÊR.  V.   a.   et  n.  Faire  un  quan 
laUf'djfti^vIpnqnans;  caqueter,  médire.  «bQuan- 
kjvÉ  ,  ÉXrpart. /fl/n.  F".  CAxCAitfcR. 

UANIER.  s.  f.  Celui  qui  fait ,  qui   u 
(le  faire  des  quanqnans. 
À.  adv.  Pour  ce  qni  est  de....  Quaiu 
à  lui ,  il  en  fera  ce  qu'il  voifdra..  —  fam.  Se  t  finir 
sur  son  quant  à  soi,  faire  le  suÛIsant./am.  —  Quant 
et  quant,  adv.  y.  Quand  xt  quand.  ^ 

QUANTAL.  s.  ra.  r.  Cawial. 
tQUANTE^:ONG.  s.   m.    myth.   Divinité    ]uc 
l't^n  adore  dans  l'empire  chinois.  On  la  représenté 
d'un^  taille  gigantesque,  ayant  duu-ière  elle  nn 
écuyer  que  l'on  nomme  Lincheou. 

QÛANTES.  a.  f.  pi.  Toutes  les  fois-  que,  anUnt 
de  foia  que.  Toutes  et  qualités  fois  que  voiu  l'exi- 
geret.  Toutes  fois  et  quotités,  popul.  et  famii. 

QUANTIÈME,  adj.  Il  désigne  le  rang,  l'ordre  , 
par  rapport  an  nombre.  Le  quantième  eU- il  dans 
sa  compagnie  .*  le  douziime. — a.  m.  Le  quantième 
jonr  de  la  lune ,  d'au  mois.  De  quel  quantième 
a-t-^i  écrit? —  Motitre  à  quantiètnes,  qui  marque 
les  qaantièroes  du  mois. 

i  QUANTI  mNORESAÇTlO.  Trois  mots  latins 
adoptés  en  jurisprudence ,  et  signifiant ,  l'action 
qu'on  accorde  à  l'acheteur  qai  a  donné  un  prix 
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ploi  fort  qae  la  chose  ir«adae  ne  valait ,  et  qu'il 
n'en  aurai i  donné  s'il  avait  eu  oonnaisaanoe  de  sa 
(iéfectuoaité.  r.  Rédhibitoirs. 

iQUJNTI  PLVRIMI.  Mota  latini  adopté»  en 
jurisprudence,  et  désignant  te  plus  haut  prix 
auquel  était  une  chose  fpngible  lors  de  l'échéance 
du  paiement  qui  en  devait  être  fiiit  au  créancier. 

QUANTITE,  s.  f.  3«  dit  de  tout  ce  qui  peut 
être  mesuré  on  nombre.  •—  Quuniiit  continue , 
étendue  d'un  corps  en  longueur ,  largeur  et  pro- 
fondeur. —  Quantité  discrète  ,  assemblage  de 
choses  séparées  les  unes  des  autres ,  comme  les 
nambret,  les  grains  d'un  tas  de  ble. — Multitude, 
abondance.  //  a  i-ecueiUi  une  gtttnde  quantité  de 
vin.  —  adverbial.  Quantité  de  personnes ,  de  meu* 
Iles  ,  efc.  —  gramm.  Mesure  des  syllabes  longues 
et  brèves  qu'il  faut  observer  dan^  la  prononciâ- 
liori.  —  mécan.  Quantité  de  moHvement ,  produit 
de  la  masse  d'un  corps  par  la  vitesse. — Quantités 
algébriques ,  nombre  indéterminés  ou  que  l'on 
rapporte  à  l'unilé  en  général.  —  Quantités  posili- 
i>es ,  belles  qui  sont  ou  que  J'on  suppose  pré- 
cédées du  signe  de  l'addition  -{-.  --  Quantités 
négatives,  celles  qui  sont  afTéctces  du  signe  de 
la  soustraction  -^.  —mus.  Durée  relativ<i  que 
les  notes  on  syllabes  doivent  avoir. 

QUAPACTOLT.  s.  m.  (la  première  syllabe  se 
prononce  COV/i.)  tiorte  d'oiseau  du  Mexique.; 
le  rieur ,- espèce  de  coucou. 

QUAPALIER.  s.  m.  (la  première  syllabe  se 
prononce' t706^^.)  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  tiliacées. 
tQyAPAS.  a.  m.  pi.  F.  Quipos. 

QUAPOYER.  s.  m.  (La  première  syllabe  se 
prononce  COUA.)  Genre  At  plantes  de  la  famille 
des  gultifères. 

QUAQUESCENÇRE.  s.  m.  (  la  première  syl- 
labe se  prononce  COUA)  Flux  de  sang  et  de 
ventre  ,  sorte  de  maladie  des  chiens. 

QIIARANTAIN.  ».  m.  (  la  première  syllabe  se 
prononcées)  fabr.  Drap  de  4000  hls  en  chaîne. 

—  fespèrf  de  giroflier. 

QUAHANTAIISE.  s.  f.  (La  première  syllabe  se 

prononce  CA ,  ainsi  que  dans  les  suivants.)  coll. 

'.Nombre  de  quarante.  Une  tfuarantaine  d'hommes. 

—  Age  de  quarante  ans.  7/  approche  de  la  quaran- 
taine, fiimil.  —  Jeûner  la  quarantaine,  quarante 
jours.  — Jeûner  la  sainte' quarantaine ,  tout  le 
carême. —  Séjour  que  ceux  qui  viennent  d'nn 
paya  infecté  on  8oup<;onné  de  contagion,  sont 
obligés  de  faire  dans  un  lieu  séparé  de  la  ville  oà 
ils  doivent  entrer. —>mar.  Corde  grosse  comme 
le  petit  doigt ,  dont  les  niatelots  se  servent  pour 
raccommoder  les  cordages.— tCfaec  les  Hébreux, 
on  appelait,  Quarantaine,  nn  pUpplice  qni  con- 
sistait à  donner  quarante  coup»  de  lanières  de 
cuirs  ou  4e  nerfs  de  bœuf  à  celui  qui  était  con- 
damné À  la  peine  du  fouet.  Comme  il  était  défendu 
par  la  loi  de  passer  le  nombre  de  qnarai)te ,  ponr 
éviter  jd'y  contrevenir  par  mécompte ,  on  n'en 
donnait  que  trente-neuf.  —  Yariété  de  giroflée. 

QUÂRAlNTAINS.  s.  m.  pV.  K.  QcARAifT4nr. 

QUARANTE,  adj.  numér.  Quatre  fois  dix.  — 
Les  quarante  heures,  prières  qu'on  fait  trois  jours 
(lï^^AUite  dans  l'église ,  avec  exposition  du  saint 
sacrement.  —  À  la  paume ,  Avoir  quarante-cinq  , 
les  trois  quarts  d'un  jen. — Le  trente  et  quarante, 
sorte  de  jeu  de  cartes.  —  fig.  et  famil.  Il  û  qua- 
raftte-cinq  sur  la  partie ,  il  a  do  grands  avantages 
dans  une  affaire  ;  il  est  presque  sÀr  du  succès.  — 
Pouvoir  donner  quarante-wtq  et  bisque  à  quel- 
qu'un, être  plus  habile  que  lui ,  avoir *»ar  lui  de 
grands  avantages.  —  On  appelle.  Les  Quarante, 
les  membres  de  l'Académie  françaiae. 

QUARANTENIER.  s.  m  mar.  et  péch.  Petit 
cordage  de  trois  torons ,  fait  depnia  g  fila  jaa- 
qu'à-lS. 
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QU AH^  NTIC.  s<  f.  Nom  du  tribunal  des  Qua- 
ra/i/e  dans  la  république  de 'Venise. 

QUARANTIEME,  ad.  des  a  g.  Nombre  d'or- 
dre qui  est  après  1«  trente-neuvi^e.  —  Se  dit 
aussi  .de  la  partie  aliqaote  d'un  tont  qui  ajqua- 
rante  parties.  —  Il  est.  aussi  substantif  masculin , 
dans  la  signilication  de  partie  aliquote.  La  quaran- 
tième partie  d'un  tont.  //  a  un  quarantième  dans 
cette  ajfaire. — a.  des  a  g.  Celui ,  celle  qui  occupe 
Iex|uarantième  rang.  —  On  appelait ,  Quarantième, 
l'un  des  droits  qui  se  percevaimi^iitrefois  dans  la 
prévôté  T:le  Nantes. 

QUAHARIBÉ.  s.  m.  (  la  premier»  aylhibe  »e 
prononce  COUA,  ainsi  que  la  plupart  des  »ui- 
vants.  )  Genre  de  plante»  de  la  iawille  dés  malva- 
cées. 


QUARDERONNER.  v.  a.  charp.  Rabattre  les 
iPêtea-  d'une  poutre ,  d'une  scdive ,  etc. ,  en  y 
poussant   un   quart  de    rqnd   en  deux  iilets.  «a 

QCARDCBOKHK  ,  KK.   part. 

tQUARÉOGRAPHE.s.  m.  rnstrument'nouveau, 
au  moyen  duquel  on  peut  dessiner  la  perspective 
avec  la  plus  grande  précision  :  il  a  été  invente , 
en  1820,  par  M.  Ouracher,  général  autrichien. 

QUARRË.  s.  m.  Métier  pour,  faire  des  ligne;i 
pour  la  pêche.  —  chaud. 'Le  quan'ed'un  cltat^dron, 
d'une  marmite,  etc.,  l endroit  où  le  fond  de  ces 
ustensiles  se  joint  au  bord.  —  J^a/Vcf  /e  quarrè  d'un 
chaudron,  d'un  ppHon ,  etc.,  c'est  l'arrondir  avec 
le  maillet  de  |xms  sur  cette  espèce  d'enclume  que 
les  chaudronniers  nomment  Boule.  V.  Garrk. 

QUARRÉ.  adj.  et  s.  V.  Carré. 

QUARREAU.  ».  m.  V.  Carriau. 

QUARRÉMENl'.  adv.  V,  CARRÉMxifT. 

QUARRËR.  v.^.  Carrbr.     > 

QUARRURE.  s.  f.  V.  CarruÀ 

QUART,  s.,  m.  La  quatrième  ^rtie  d'un  tout, 
{/n  quart  de  lieue.  Un  quart  d'heure.  Unestêne  trois 
qnarts.  — t  Partie  im  la  aoanerie  d*OD«  horloge , 
d'une  montre  a  répétition.  Le  quart i/iêiit dt  son- 
ner. —  t  Le  marteau  en  fer  dt  cett*  aiêBie  aon> 
nerie.  Le  mariemu  défillt$eut  est  pliu  petit  que  celui 
de  l'heure.  ^—m»T,  Temps  pendant  laqnel  une 
partir  de  l'équipage  d'un  vaisseau  veille  ponr 
faire  !•  aervice  pendant  que  tont  le  mondai  dort. 
Faire, h  quart. '•^EMpicm  de  monnaie  qui  a  rours 
en  Turquie.— rprov.  Compter  ses  ajjeùres  an  tiers 
et  au  quart ,  les  compter  à  tout  le  monde.  —* 
Médire  du  tiers  et  du  quart,  de  tont  1«  monde.—- 
Quart  d'écu  ,  monnaie  qui  vaut  la  quatrième  par- 
tie dun  ècxk,— 'Quart  d'or ,  monnaie  d'or  porti»- 
gaise,  de  laoo  reys,  prsant  55  gr.  {k  peu  prea 
7  fr.  go  c.  de  France.)  «—  art  mil.  Qufsrt  de  con- 
version, mouvement  en  quart  de  cercle  qu'on  fait 
faire  k  nn  bataillon ,  etc.  —  ftaar.  Ç/inu^  de  vent 
ou  de  rumb ,  la  quatrième  partie  de  la  distance 
qui  est  entre  deux  des  huit  venta  piflncipanx.  — 
asir.  Qttari  de  cercle,  la  quatrièma  partie  d'nn 
cercle.  —  math.  Instrument  de  cuivre ,  ordinai- 
remeUt  de  trois  pieds  an  plus  de  rayon,  portai:i|t 
une  lunette  fixe  ou  mobile,  et  servant  à  mesurer 
la  hauteur  des  aatres  aoi-deasua  de  l'horizon,  et 
d'autres  hautevrs  correspondantea ,  etc.—-  Quart 
de  cercle  mural ,  t  celui  qui  est  fixé  à  ia  surface 
d'un  Uiur  stiivant  le  plan  du  méridien.  —  Quart 
de  cercle  des  arpenteurs ,  quart  de  cercle  circu- 
laire, garni  de  deux  pinnnles  fi^s ,  et  d'iwe  règle 
mobile ,  laquelle  porte  aussi  danx  pinnnlea.  — 
(^tart  de  cercle  de  Guitter ,  espèce  de  cadran  tracé 
sur  un  quart  de  cercle ,  dont  lea  degréa  marquent 
les  hantenra  an  moyen  d'nn  fil  à  jXovsAt.-'-Qumrl 
de^  cercle  horodtctique ,  aorte  de  cadtan  oà  aont 
tracaea  lea  lignea  horairea.  *—  Quart  de  cercle  de 
Suttom ,  celui  anr  lequel  on  pe«t  voir  la  hauteur 
d'an  aatre,  et  en  mêaM  tempa  l'henre  du  lever  dn 
aoleil ,  aon amplitude,  l'aximut,  atc.  —  mas.  Quart 
de  ton,  intervalle  qu'avait  introduit  Ariatoxèiie 
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dans  le  genre  enharmonique;  au^ourdWi  inter- 
valle qui  reste  entre  deux  uotes  à  un  ton  l'une 
de  l'aut'.e,  quand  on  a  élevé  l'inférieure  d'an 
dièse,  et  baissé  la  supérieure  d'un  bémol. -^Q//nr/ 
de  soupir ,  ligne  d'un  silence  qui  est,  pour  sa 
durée,  lecfuivalent  d'une  double  croche,  le  sou- 
pir ayant  la  durée  d'une  noire.  —  arch.  Quart  de 
/-o/ii/^  moulure  qui  a  le  quart  d'un  cercle.  —  Quart 
en  sus,  cdditioa  de  la  quatrième  partie  de  la 
somme  au-dessus  du  total.  —  Quart  de  papier , 
la  moitié  d'une  demi-feuille  de  papier.  —  Les 
orfèvres  apj>ellent,  Quart  de  rond,  un  ornement 

qui  règne  au  bas' du  pied  d'un  chandelier vén. 

Levraut  de  tivis  quarts,  presque  parvenq  à  la 
grandeur  d'un  lièvre. — Au  tiers  et  au  quart,  à 
tout  le  monde  indifféreinment.— ^  manég.  Travail- 
ler de  quart  en  quart,  conduire  trois  fols  un  che- 
val sur  chaque  ligne  de  cairé.  —  Demi-quart,  s. 
m.  La  moitié  d'un  quart.  —  On^pelle,  Quarts,  " 
au  pluriel ,  des  caisses  de  sapi^dana  lesquelles 
on  envoie  lea  raisins  secs  nommés  J^s  raitinj;  au 
jubis ;  et  des  petit»  barils  de  harengs  blancs,  qui 
y  sout  entassés  au  nombre  d'à  peu  près  3oo. 

t  ^.  QuARTiilR  ANGLAIS. 

tQUARTADËCIMANIENS.   s.  m.    pi.    antiq. 
Soldats  romains  de  la  quatorxième  légiuo. 

;  QUARTANIENS.  »«  m.  pi.  anUq.  Soldats  ro- 
maina  de  la  quatrième  léj^ion. 

QUART,  ARTE.  adj.  lin.  Quatrième.  Le  quart 
denier.  V.  Quarts,  s.  f.  méd. 

QUARTAINE.  à4j.  £.  Ne  »e  dit  pin»  qu'en  cette 
phrase,  fus  fièvres  quartaines.  jtàpul. 

QUARTANIER.  s.  m.  vén.  Sanglier  de  quatre 
an».  —  On  dit  aaii|ù,  //  est  à  son  quùrl  am... 

QUARTAS.  8.  f.  S<>rte  de  monnaie  espagnole. 

QUARTATIOr^.  ».  f.  métall.  AlUage  d'un  quart 
d'or  av«Q  trois  quarts  d'arcenL  r—  On  nomme 
ausai  cette  opératioin,  fnquim,   '     . 

QUARTAUT.  s.  ■}.  Pyc#  tonnaan  qui  tient  la 
quatirième  pàitie  du  lùnid. 

QUART  DE  CERCI^.  a.  m.  V.  CRRCLt.  mâtb. 
tOUART  D'ECU.  a.1^  Monnaie  d'argent ,  qui 
faisait  le  quart  de  i'écu  d'or,  et  qui  fut  fabriquée 
sons  Henri  III ,  roi  de  France.  - 

QUART  DE  DAVIS,  a.  m.  faistniment  astro- 
nomiqoe  povr  prendre  lea  baoteora, 

QUAÀT'i>£  ROND.  s.  m.  a««h.  Monlnre  qtti 
a  le  qoart  d'un  rond.  V.  Quart. 

QUART  DE  RUMB,  QUART  DE  SOUPIR. 
QUART  DE  VENT.  ».  m.  f .  Qwart. 

QUART -D'HEURE.  ».  m.  Quatrième  partie 
d'une  heure.  N'ay oint  pas  à  vivre  un  quart  d'tieure. 
(  La  Fo'ntain*.  )  —  par  ext.  Tria-coni-t  espace  de 
tempa.  On  trouve  à  Parts  des  pleùsirs ,  des  sour 
pcrs,  des  amîs  d'un  quart  d'heure.  (Voltaire.) 

QUART  DU  MËRIDIEN.  s.  m.  Are  dn  mén- 
dian  terrestre,' compris  entre  le  p61fl  boréal  et 
l'équatenr,  dont  la  longuenr  (5,x3at43o  toises) 
a  servi  de  base  à  la  nouvelle  division  des  poids 
et  mesures.  Le  mètre  est  là^dix-milliomème  partie 
de  cet  arc. 

QUARTE,  a^j.  f.  Meanre  contenant  deux 
pintes. — -mus.  Intervalle  de  deux  tons  et  demi, 
en  nKtetant  on  en  descendant.  —  Manière  de 
porter  nn  coup  d'épée  on  de  fleuret  eu  tournant 
le  poignet  en  dehors.  •—•  Autrefois  an  piquet ,  se 
disait  de  quatre  cartes  de  la  même  couleur  qui  se 
suivent.  Oo  dit  anjonrd'hui  Quatrième.  —  géom. 
La«Co*  partie  d'une  tierce ,  a  16,000'  partie  d'une 
miaute ,  aoit  de  degré ,  soit  de  temps.  —  Dans  le 
droit  romain ,  on  appelle ,  Quarte  J'mleidiei$ne ,  le 
quart  des  biens  qui  doit  demeurer  &  l'héritier 
surchargé  de  legs;  f^.  Qvartr  valcidib.  -  et 
Quarte  trébelUemne  ou  trêbellianique ,  le  qtiart 
qui  doit  demeurer  k  nn  héritier  chai^  de  rendre 
rhéritaf^e  à  un  autre.  F.  Qoakts  raanuxairxQOK- 
—  astron.  11  se  dit  des  parties  de  l'hémisphère 
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vitible  OQ  •op«near  ,  oompriaa»  entre  le  méri- 
dieu  et  le  prtojicr  vertical.  Quarte  septentrionale, 
y.  Sk(mb. 

QUAKl^  Y<^.  f.  taiéd..Se  dit  des  fièvres 
intennittentetidout  lea  aocèa  reviennent  tons  let 
iroisièinéa  ioi^ylaiaaai^t^entre  eox  deax  joor^. 
d*intf|-valle.  ^^  On  nomme ^  Double  quarte,  ane 
iiévre  dans  laquelle  un  acipès  a  lieu  le  troisième 
et  un  antre  le  deuxième  ;  —  t  Triple  quarte,  celle 
danii  laquelle  il  y  a  nn  accès  chaque  jour,  et 
dont  les  accès  se  correspondent  tous  les  troi- 
Htèines  jours;  —  "^  Queurte  doublée,  celle  dans 
laquelle  deux  accès  ont  lien  chaque  troisième 
jour;  —  tQttort»  triplée ,  ctHe  qui  offre  trois 
accès  chaque  troisième  jour. — V.  Fiivaa. 

QUARTE-FAGOT,  s.  m.  mus.  Nom  qu'on  a 
donné  k  une  sorte  de  basson. 

tQUARlï  FALCIDIE.  s.  f.  jurisp.  C'était  ordi- 
nairement le  retranchement  d'un  quart  que  l'hé- 
ritier, en  pays  de  droit  écrit,  pouvait  faire  sur 

le  legs. 

QUARTEI.AGE.  s.  m.  Droit  seigneurial,  vieux. 

QUARTELKTTE.  s.  et  adj,  f;  F.  CAETaLxwm. 

QUARTENIER.  s.  m.  K.  QcaaTiwiEH. 
TQUART  EN  SUS.  s.  m.  F.  Quaxt. 

QCARTER.  ▼.  n.  Aller  entre  deux  ornières  et 
les  éviter.  —  En  escrime ,  porter  S09  corps  hors 
de  la  liCEpe.  •—  mus.  Procéder  plutôt  par  quartes 
que  par  quintes.  —  s.  m.  Sorte  de  mesure  usitée 
en  Angleterre. 

QUARTERON,  f .  m.  Poids  qui  est  la  qua- 
trième partie  d'une  livre.  Il  a  ajouté  un  quarteron 
dans  la  balance. — La  quatrième  partie  d'une  Uviv 
dans  les  choses  qui  ae  vendent  an  poids.  Un 
quaiteron  de  beurrt.  -—  La  quatrième  partie  d'un 
cent  dans  les  choses  qui  ae  vendent  par  compte. 
Un  quarteron  d'ceufs. — Chea  les  batteurs  d'or, 
petit  livret  de  a 5  feuilles  d'or  on  d'argent  battu. 
—  Cbes  lea  épin|^i«rs,  plaque  da  fer  garnie  A 
non  extrémité  ia^eore  de  puintet  an  forme  de 
dents ,  looguaa  d'environ  une  ligna ,  et  an  uom- 
bre  da  Tingt^inq.  —  Outil  «veo  lequel  on  fait 
d'un  seul  coup  des  troua  sur  le  papier.  —  Ùemi- 
t/un/leron.  s.  m.  La  moitié  do  quarteron  dans  laa 
choses  qui  sa  vendent  an.  poida  et  par  compta. 

QUARTFJLON.  s.  m.  QUAItTERONNE.  s.  f. 
(Jelui ,  celle  qni  proTknt  d'un  blaao  «t  d'nna 
niuUtre,  on  dHm  mnlAlre  et  d'une  blanahe. 

<)UARTE  TRÉBELLIANIQUE.  a.  f.  tjarisp. 
(>n  donne  oa  nom  au  quart  qne  lea  lois  da  Home 
affeetent  a«x  béiritiera  okargés  d'na  fidéicommis 
uni  versai  da  l'hérédité,  ou  d'une  partie)  c'eat  oe  qni 
lUstingna  la  trébellianiqna  da  la  falddie;  car  eelU* 
ci  regarda  les  lega  et  lea  fidéieommia  particnliara 
do  certaines  choses. 

QUARTIDL  s.  m.  (la  première  syllabe  se  pro- 
nonce COVAR.  )  Le'  quatrième  jour  de  la  décade 
(lsn#  la  nouvelle  di«|aion  du  odloidriar  qni  avait 
été  adopté  sons  la  republique  française. 

QUARTIER,  s.  m.  La  quatrième  partie  de  eer- 
tsines  choses.  Vn  quartier  de  veau,  un  quartier 
de  mouton,  la  quatrième  partie  d'nn  Tean,  d'an 
mouton.  -—  Un  quartier  de  devant.  Un  quartier  de 
pomme.  Couper  une  poire  en  quatrei  quartiers 
Un  quarHer  de  terre,  de  vigne,  la  qnart  c 
«rpen|.t~C^A  quartier  d'étoffe ,  da  ruban ,  la  qnart 
d'nae  aluia.  — •  prov.  Se  mettre  en  quatre  quartiers 
pour  lei servir,  Caire  tont  ce  qu'on  peut  pour  lui. 

—  I^rÉe  dNDin  tout ,  qnoiqu'elle  ne  soit  pas  le 
quart  de  ce  tout.  Un  quartier  de  pain.  -«-Gros 
morceau.  Un  quartier  dh  tard.  — >  Peau  qni  a'^joata 
è  la  figura  et  à  la  grandeur  dea  ab  d'un  soufflet. 

—  Dans  nn  soulier,  sa  dit  des  denx  pièces  de 
enir  qui  rnviroanfut  la  Ulon.  —  Dans  nn  habit, 
chacun  des  qnalra  morceaux  principaux  qni , 
qoand  fis  sont  aaaembléa,  forment  la  corps,  deux 
devant,  et  deux  derrière.  •—  Dana'on  escaiiar ,  se 


dit  de  tontes  les  marches  qui  sont  assemblées 
dans  un  noyau  par  leur  coUet ,  soit  que  le  noyau 
soit  plein ,  on  qu'il  aoit  évidé  ;  mais  on  dit  pro- 
prement Quartier  tournant.  —  Ou  nomme  aussi , 
dans  nnascalier,  Quartier  de  vis  suspendu,  un 
nombre  de  marches  portées  par  une  vis  auspen- 
dn^  entfv  les  paliers  de  denx^appartemenU  qni 
ne  sont  pas  de  plain^pied. —  Quartier,  nom  que 
lea  tireurs  d'or  donnent  à  nn  morceau  de  métal 
d'nn  pouce  et  demi  de  long  sur  nn  pouce  de 
large. —-Sa  dit  des  pièces  de  cuir  posées  k  cha- 
que côté  de  la  Iblle  pour  empêchai}  que  la  genouil- 
lette  de*la  botte  porte  sur  le  flanc  du  cheval.  — 
Partie  d'une  ville  comprenant  nu  certain  nombre 
dp  nuisons.  —  Par  extension ,  certaine  éten<|[ue 
de  voisinage.  Tout  le  quartier  fut  en  rumeur.  — 
Nouvelles  du  quartier ,  qui  n'ont  guère  de  cours 
que  dans  le  quartier  oii  on  les  débite.  — ■  La  qna- 
'  trième  partie  de  l'année  ,  ou  esp.ace  de  trois  mois. 
Servir  par  quartier. -^  Ce  qui  »e  paye   de  trois 
mois  en  trois  mois  pour  les  loyers ,  pensons ,  etc. 
— ^^En  plusieurs  occasion^,  où  il  s'agit   de  paie- 
ment, on  dit  aussi  Quartier  pour  la  demi-année. 
—  Pays,  voisinage,  en  parlant  de  la  campagne. 
Que  dit-on  daru  vos  queu'tiers.  ■ —  guerr.  Campe- 
ment de  troupes;  intervalle  dé  temps  compris 
entre  deux  campagnes.  -^  Lieu  où  l'on  loge  les 
troupes  pendant  l'hiver.  — Quartier  de  rafraiclùs- 
sement,  endroit  on  des  troupes  fatiguées  vont  se 
remettre  9X  se  rétablir  au  milieu  de  la  campagne 
même.  -^  Quartier  d'assemblée ,  lieu  sur  les  fron- 
tières ,  etc. ,  on  les  troupes  S0  rendent ,  pour  de 
\k  marcher  à  l'ennemi.  —^  Traitement  favorable 
qu'on   fait  à  dea  troupes  vaincues.   Demander, 
donner,  faire  quartier, —^^êaitA.  Chaque  degré 
d'ordre  et  de  succession  des  descendants,  dans 
une  même  ligne  on  Camille.  —  blas,  Écn  d'une 
famille  noMe  qni ,-  dans  nn  arbre  généalogique , 
sert  de  preuve.  •—  La  quatrième  partie  d'un  écna- 
son  éoartelé.  —  Les  parties  d'un  grand  écnsaon, 
qui  contient  des  armoiriea  différentes,  quoiqu'il 
y  en  ait.  plus  de  quatre.  — Le  premier  quartier 
da  l'écn,  qni  est  è  la  droite  do  c6té  du  chef ,  se 
nomme   Frane-quarlier  {  il  est  plus    petit  qu'un 
vrai  quartier  d'écartclage.  —  Quartier  de  la  lutu , 
la  quatrième  partie  du  «onrs  de  là-  Inna.  C'est  le 
damier  quartier  da  la  lune.  •— 'Daiu  les  ardoise- 
riaa ,  on  nomma.   Quartiers  de  terre,  des  blocs 
brtita,   teb  qu'on  las  enlève  de  la  carrière.  >>- 
Quartier  de  voie ,  parmi  les  carriers  ^  blocs  de 
pierre  dont  nn  on  deux  auflisent  pour  faire  une 
Toie  on  la  durge  d'nna  vpitnre  fittelée  de  quatre 
cbevanx.  •—  s.  m.  pi.  Daiu  nn  cheval ,  cètés  du 
sabot  oompria  entre  la  pinoa  9 1  le  talon  de  part 
et  d'antre.  Le  quartier  de  dedans,  le  quartier  de 
dehors.  •«-  On  oit  qu'Un  cheval  fait  quartier  neuf, 
lorsqna  par  quelque  cause  que  ce  soit ,  l'un  des 
quartiers  tombe  et  est  chassé  par  un  autie  qui 
croit,  '-^jt  quartier,  adv.  A  part,  k  l'écart.  Tirer 
un  homme  à  quartier.  Mettre  de  l'argent  à  quartier. 
QUARTIER  ANGLAIS,  on  QUART  DE  NO- 
NANTE.  a.  m.  t  Instmment  dont  les  marina  se 
servant  pour  observer  la  hantenr  dn  aoleil,.etc. 
On  *9  nnmme  aussi  Quartier  tle  téflesnon ,  octant 
!n\  tngUtis,  instrument  de  Ufidlef.  Il  consiate  en  deux 
asea  da  carole,  l'un  de  60  degrés  et  l'antre  da  3o, 
c«  qni  fut  90.  An  «entre  est  une  pinnnla  dont 
la  fente,  peapandicnlaire  an  rayon- de  céa  arcs, 
se  trouve  parpendionlaire  à  l'horifon  quand  on 
observe;  et  sur  les  deux  arca  coulent' deux  antres 
pinnnlca  qn'on  peut  arrêter  sur  chaque  degré.  F. 
Quart  et  Quartibe. 

QUARTIER  DE  RÉDUCTION..^,  m.  Inslra- 

meiii  de  pilotage,  qui  sert  k  résoudre  plusieurs 

problèmal  relatif,  à  cet  art.  C'est  nne  eapèce  de 

carte  marine  qui  représente  le  quart  de  l'horiaon, 

.  ou  nn  carré  dans  lequel  est  inscrit  un  qnart  de 
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cercle,  arec  plnaicura  Ifgnea  tranaverMlea  qui  sa 
coupent  k  angles  droits,  et  qui  en  rapportent  les 
degrés  etles  divisions  aux  côtés  de  ce  carré.  LHin 
des  o6tés  représente  la  ligne  nord  et  sud ,  at 
l'antire  la  ligue  est  et  oueit.  '       . 

QUARTIER-MAItRE.  s.  m.  Aida  dn  maître 
ou  du  oontrè-maltre  dans  on  Tabsean.  —  Dans  lea 
troupes,  cabsier  d'un  régiment. 

QUARTIER-MESTRE.  s.  m.  Premier  maréchal 
des  logis  d'un  régiment  de  cavalerie  étrangère. 

QUARTIER  SPHÉRIQUE.  s.  m.  Instrameni 
au  moyen  duquel  on  a  ci-U'>ré>oudre  les  questions 
d'astronomie  qui  iuipvrteu.t  an  navigateur.  U  est 
presque  oublie.  . 

QUARTILE.  adj.  des  a  g.  astrpn.  Quart  Je 
aspect,  aspect  de  deux  jdanètes  éloignées  l'qne 
de  l'autre  de'Ia  quatrième  partie 'du  Zodiaque. 
En  ce  sens  Quadrature  est  plus. usité.  /'.  ce  met., 
(datu  ce  mot  et  la  plupart  des  suivants,  lu  pre^- 
mière  syUabe  se  prononce  COL' AH-  )    . 

QUARTIN.  s.  m.  Monnaie  d'or  de  Rome,  qui 
est  le  quai't  -de  la  double  uu  Poppia ,  et  qui  équi- 
vaut à  peiuprès  À   I  fr.  80  c.  de  France. 

QUAR'J^INIER.  s.  m.  Ofiicier  dé  ville  préposé 
pour  avoir  soin  d'un  certaiti^qaaitier.  Quelque»* 
uns  écrivent  Quartenier.       • 

tQUARTINNCl^S.  m.  En  Portugal,  sorte  de 
pièce  de  monnaie  d'argen/  (8  fr.  5o  c;  de  France). 

QUARTI-STERNAL,  ALE.  adj.  anat.  Se  dit  de 
la  quatrième  pièce  osseuse  du  .sternum  qui  cor- 
respond au  quatrième  espace  intercostal.  Muscle 
qn^rtisternal.  •—-  Il  est  ans^i  substantif.  fjC  quard- 
stèmai.    - 

QUARTO,  s.  m.  Monnaie  de  cuivre  d'Espa« 
gue,  qui  éqniTaut  à  i  sou  3  deniers  de  France. 

f.  I»-<lUARTO. 

QUARTONAT.  s.  in.  Mesure  d'arpentage. 
vieux. 

QUARTU AIRES,  s.^tù.  pi.  Compagnie  de  ca- 
valiers qui  étaient  autrefois  établLi  pour  veillti  4 
la  sàreté  dû  froiitières  de  la  Pologne  contre  les 
Tartares. 

tQUARTUMTIRS.  s.,  m.  pi.  Cbea  les  anciens 
Romains ,  ceux  qui  étsient  préposés  pour  U  police 
des  rues ,  et  qui  figuraient  dans  la  procession  de 
U  pompe  romaine. 

QUARTZ,  s.  m.  t  Substance  minérale,  formée 
presque  entièrement  de  silice.  —  On  nomme. 
Quartz  hyalin,  celui  qui  est  vitreux.  —  Plusieurs 
écrivent  q\tarz. 

QUARTZEUX.,  EUSE.  adj.  Qui  est  de  la  na- 
ture de  quartz.  On  écrit^ssi  quarzeux. 

QUARTZ  MAGNÉSIEN,  s.  m.  Variété  de  mag- 
nésie carbonatée  silicifère ,  qu'on  trouve  en  Silésie- 

QUASI,  s.  m.  cuis.  Un  quasi  de  veau,  morceau 
'de  la  cuisse.  ~->  adv.  Preique ,  peu  s'en  faut ,  il  ne 
s'en  faut  guère,  famil. 

QUASI-CONTRAT,  s.  m.  pal.  Fait  par  lequel 
deux  on  plusieurs  personnes  se  trouvent  obliger» 
les  unes  enrei-s  les  antres,  sans  qn'il  y  ait  en  <!«■ 
consentement  ni  de  convention.  La  question  des 
affaires  d'wt  homme  absent,  le  paiement  d'une 
chose  non  due ,  sont  des  quasl<ontrats. 

QUASI-DÉLIT,  s.  m.  pi.  Dommage  que  Fon 
cause  k  quelqu'un  par  sa  faute,  sans  avoir  f\x- 
dessein  de  lui  en  faire.  Celui  qui  jette  quelque, 
chose  par  la  fenêtre  sur  tm  passant  commet  tin 
quasi^élit. 

QUASIMODO.  s.  f.  (on  prou.  Casimodo.  )  Il 
n'est  d'uaaga  qn'en  p^  unt  dn  dimanohe  aprè^ 
Piques,  il  ne  revic  ^ra  qu'après  te  dimanche  df 
la  quasimodo.  —  Premief  mot  de  Vintroit  de  \n 
messe  de  ce  jour. 

QUASI-PUPILLAIRE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  rie 
ce  qni  approche  de  la  natni^  des  choses  relativr^ 
k  on  pnpiUe.  Aind  on  nomme,  JlitbsttfUtion pu pil- 
lairt,  rillt  qui  est  fsite  par  les^paunts  k  leotn 
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enfauu  furMUi;,  iml>écile«,  oa  dépoarTqs  de  toat 
jagt^toent. 

QIJ ASS.  t.  m.  Sotie  de  liqnear  fcrment^e  qae 
l'ou  feit  en  Tçrsant  die  l'eau  chaade  «or  de  la  farine 
d'orgc'ou  de  seigle,  et  qai  est  U  boisson  ordinaire 
Jlh  paysans  en  Kassie. 

QUÂSSIE.  s.  f.  (  la  prtmièrê  syllabe  se  pro- 
nonce KO  A.  )  Genre  de  plantes  de  U  famille  des 
orchidées.  On  distingue  l^a  quassie  amure.,  qni 
croît  à  Snriàam  ;  i-  La  quassie.  simarottba,  qni  croit 
dans  l'A.mériqne  lyiéridionale  \-  et  La  quastle  éle- 
vée,  que  l'on  tronve  à  la  Jamaïqne. 

f  QUASSINE.  s,  f.  (  la  première  syllabe  se  pro- 
nonce KOyI.  )  Principe  amer  de  la  quassie. 
'  QUATÈLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  myrtoïdes.  On  en  compte  huit  espèces. 

QUAl^EHNAIRE.  adj.  des  a.  g.  (la  première 
syllabe  se  prononce  COU  A.)  Qui  vaut  qhatre.  Le 
nombre  quaternaire  était  regardé  par  les  Pythago- 
riciens comme  un  nombre  sacré. 

QUATERNE.  s,  f.  (la  première  syllabe  se 
prononce  C70£/.^.)Coinbinaison  dèqnatre  numéros 
pris  ensemble  à  la  loterie,  et  sortis  ensemble  de 
la  rue  de  fortune.  //  a  gagné  un  quatertie.  —  Se  dit 
aussi,  an  loto,  de  quatre  numéros  gagnant  en'- 
semble  sur  la  même  ligne  borisontale.' 

QUATERNlî  ,  ÉE.  adj.  (  la  première  syllabe  se 
prononce  COUJ.  )  Se  dit  des  parties  de  plantes 
disposées  quatre  par  quatre  sur  un  même  point 
d'insertion.     , 

QUAtORZAINE.   s.  f.  pal.  (la  première  syl 


labe  se  prononce  CA ,  de  loéme  que  dans  les  sui-        QUATRE-LPICËS.  a.   m.   pi.  Vulgairement, 


vanis  jusqu'au  luut  Qnabo.)  Espace  de  quatorze 
jouri  qni  s'observe  entre  chacune  des  quatre  criées 
de;  bicus  saisis  réellement.  Les  criées  se  font  par 
quatre  dimanclies ,  de  quatorzaine  en  quatorzaine. 

QUATORZE,  adj.  nuni.  des  a  g.  Dix  et  qua- 
tre, quatre  avec  ùxx..  Quatorze  hommes.  Quatorze 
lieues.'  Quatorze  écus.  —  prov.  Clu^chermidi  à 
quatorze  heures ,  rafUner  mal  à  propos ,  chercher 
des  difficultés  où  il  p'y  en  peut  avoir.  —  Rente 
au  denier  quatorze  ,  constitution  de  rente  en  verta 
de  laquelle  on  retire  tous  les  ans ,  pour  les  intérêts' 
de  l'argent  qu'on  a  placé,  autant  que  vaut  la 
quatorzième  partie  du  capital.  Quatorze  mille 
francs  au  denier  quatorze  portent  mille  francs  d'in- 
térêt. Le  quatorze  du  mois.  Louis  Quatorze.  —  An 
jeu  de  piqnet ,  quatre  carte$  de  différentes  cou- 
leurs ,  mais  de  même  valeuf  dans  .chaque  couleur, 
depuis  Tas  jusques  etcomprii»  le  dix.  Les  quatre 
as  forment  un  quatorze,  —  ùg.  et  fam.  Avoir 
quinte  et  quatorze ,  en  parlant  d'affaires,  avoir  une. 
grande  avance ,  de^i  probabilités  faVorables ,  dans 
le  même  sens,  qu'on  dit  Avoir  beau  jeu. 

QUATORZIÈME,  adj.  des  a  g.  Nombre  ordi- 
nal. Le  quatorzième  jour.  —  On  dit  substantive-' 
ment  et  absolument ,  Le  quatorzième ,  pour  dire, 
.Le  quatrfftième  joiw  y  le  quatorzième  d<i  la  lune.  — 
On  le  dit  aussi  absolument,  pour  signifier  nne 
quatorzième  part,  un  quatorzième  denier.  //  est 
dans  cette  affaire  pour  un  quatorzième.  ■ 
.  QUATORZIÈiMEMENT.  adv.  En  quatorzième 
lieu.  S'écrit  en  chiffres,  14",  dans  une  énnméra- 
iit)h  d'objets. 

QUATOTZLI.  s.  m.  Sorte  d'oiseau  qui  se  ren- 
contre an  Rrésil. 

QUATR.ACA.  s.  m.  Faisan  du  Mexique. 

QUATRAIN,  s.  m.  Petite  pièce  de  poésie  qni 
t-onlient  quatre  vers ,  dont  les  rimes  sont  ordi- 
nairement croisées.  —  Se  dit  aussi  de  quatre  vers 
qui  font  partie  d'un  sonnet ,  d'une  stance.  —  Nom 
qu'on  donne  nu  chardonneret,  lorsqu'il  n'a  qne 
quatre  pennes  de  la  queue  qui  soient  terminées 
de  blanc.  , 

QUATRE,  adj.  nnm.  des  2.  g.  Deux  fois  deux , 
trois  et  uur Les  quatre  élêhients.  — Quatrième.  Le 
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qnaire  fois  vingt.  —  Qiuitre-vingt-dix ,  quatre 
fois  vingt  et  dix  de  pins.  Il  s'écrit  toujours  avec 
un  4  lorsqu'il  n'est  pas  suivi  d'un  antre  nombre. 
Quatre^nngts  écus.  Quatre-vingts  eluvaux.  —  Cg. 
et  famil.  Se  mettre  en  quatre ,  s'employer  de  tont 
son  pouvoir  pour  rendre  service.  — '  prov.  Faire 
le  diable  à  quatre,  faire  beancoup  de  bruit ,  s'etn- 
porter  à  l'excès ,  m  toormenter  pour  faire,  rénssiir 
une  affaire.  —  Elle  est  toujours  tirée  à  quàtreépi»- 
gles,  toujours  fort  bien  ajustée.  —  Marcher  à 
qrtatre'pattet ,  avec  les  mains  et  leapieds.  — >  fam. 
Il  a  couru  les  (Juatre  coins  de  la\ille,  il  a  fait 
bien  du  chemin  ponr  quoique  affaire.  — •  popnl. 
Elle  wSt  faite  corftne  quatre  sous,  maussade  et 
malpropre.  — ~  s,  m.  Le  caractère  4  qui  marque 
en  chiffre  le  nombre  quatre.  -~  Anx  jenx  de  cartes 
et  de  dés,  la  carte  ou  la  face  du  dé  on  il  est  mar- 
qué quatre  points.  —  F.  QuATas-ni-CBirirnB  et 
QuATaa-Éricas. 

QUATRE- AILES,  s.  m.  pi.  Dans  le  Boulon- 
nais ,  nom  qu'on  a  donné  à  nne  race  de  canards 
qne  Ton  croyait  avoir  quatre  ailes. 

QUATRE  À  LA  LITRE,  s.  m.  bot.  Variété  de 
cerisier. 

QUATRE-CIORNES.  s.  m.  Sorte  de  poisson  du 
genre  des  cottes,  dont  la  tête  porte  qnatre  tfiber- 
cnles  en  forme  de  cornes. 

QUATRE  DE-CHIFFRE,  s.  m.  Picge  en  ferme 
de  4 ,  pour  prendre  des  rats  et  des  souris. 

QUATRErDENTS.  s.  m.  Espèce  de  poisson  du 
genre  des  télraodons, 


poudre  du  fruit  du  Mjrtus  piHienta.  V.  Ericas 

QUATRE-FEUILLES.  s.  f.  blas.  Fleur  divisée 
entre  quatre  feuilles  ou  fleurons. 

QUATRE-ŒIL.  s.  m.  Nom  qu'on  a  donné  à 
une  espèce  de^didelphe. 

tQUATRE-QUINZE.  s,  m.  Quatre  coups  de 
raquette ,  ponr  chacun  desquels  on  compte  quinse 
quand  on  joue  une  partie  de  paume. 

QUATRE-SEMENCES.  s.  m.  pKNoi^  collectif 
pharmaceutique,  distinguant  certaines  semences 
qni  ont  l&i  mêmes  vertus ,  et  qui  sont  considérée-s 
qnatre  à  quatre  sons  ce  rapport.  Les  qnatre 
grandes  semences  clurades  sont  Le  fenouil ,  le 
cumin ,  le  carvi  et  l'anis  ;  -  les  qnatre  petites 
semences  chaudes  sont  Vacite,  teanmi,  tamome,  et 
la  carotte  vulgaire  ;— les  quatre  grandes  semences 
froides  sont ,  Z«  melon ,  la  citrouille ,  là  courge  et 
le  concombre; —le»  qnatre  petites  semences  froides 
ioiïl  t  Le^pouKpier ,  la  laitue,  Pendive  et  la  chicorée. 

QUATRE  TACHES,  s.  m.  Sorte  de  poisson  du 
genre  des  silures. 

QUATRE-TEMPS.  s.  m.  pi.  relig.  cath.  Trois 
jours  de  jeiine  dans  cloaque  saison. 

QUATRE- VINGT,  s.  m.  Race  de  chiens  qae 
l'on  nomme  anssi  Chiens  d'Artois. 

QUATRE- YEUX.  s.  m.  Nom  qu'oh  donne  à 
la  Guiane  à  l'espèce  de  sarigue  qn'on  nomme  ail- 
leurs Sarigue  à  longs  poils.  Selon  le  Dictionnaire 
de  l'académie  il  faut  prononcer  Quatre 'Z- feux, 
r.  YatTX. 

QUATRIÈME,  adj.  des  a  g.  Nombre  d'ordre. 
Le  quatrième  jour  du  mois. — yén.Cerfà  la  quatrième 
tête,  qui  a  cinq  ans. -r*  s.  m.  Se  dit  de  l'étage 
d'une  maison  au-dessus  dn  troisième.  Il  est  logé 
au  quatrième.  ^—  Il  est  pour  un  quatrième  datu 
cette  affaire ,  pour  nne  quatrième  paUie.  -—On  dit 
d'un  écolier  qni  étudie  dans  la  quatrième  classe , 
Cest  un .  quatrième ,  //  est  en  quatrième.  En  ce 
sens ,  e^j^lant  de  la  classe ,  on  l'emploie  au 
féminin.  La  quatrième.  —  An  jeu,  iVoi/i  allons 
faire  un  quadrille ,  voulez-vous  faire  le  quatrième  ? 
— ^  s.  f.  Au  jeu  de  piquet ,  quatre  cartes  qui  sni- 
rcnt  la  nu>me  couleur.  //  a  une  quatrième  en  eaur. 
Une  quatrième  de  roi  en  carreau 


(juatre  du  mois.   Henri   Quatre. —  Quatre-vingts,}      QÙATRIEMRMr.NT.  ndj.  En  quatrième  lieu 
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—  Dans  nne  énnm^aiioa  d'objeta ,  se  dlatingiie 
en  chiffre  par  4". 

QUATHIENNAL,  ALE.  adj.  Se  dit  d'un  ofllee 
qui  s'exerce  de  qnatre  année*  l'une.  Oiarge  qua- 
triennale.  ■Trésoiier  quatriennal.  —  U  se.  prend 
quelquefois  substantivement.  On  a  supprimé  les 
qumiriennaux,  en  parlant  de  la  charge  de  cenx 
qui  entêtaient  potirnu.. 

QUATRIN.  s.  u.  En  Italie ,  petite  roofinaie  de 
enivrer  valant  le  qnart  d'nne  baïoqne.  i  pen  près 
deux  de  nos  centimes.  11  y  a  des  dtmi-quatrins.^— 
A  Bologne,  la  sixième  partie  dn  aou ,  la  soixan- 
tième dn  jule.— A  Florence ,  la  cinquième  partie 
de  la  crasie ,  la  cent  'vingtième  dn  teston ,  et  la 
soixantième  de  la  livre. 

QUATROUILLÉ.  adi^  m.  vén.  Se  dit  du  poil 
qui  est  mêlé  à  la  coal«ar  dominante  du  chien. 

T^UATRO.  s.  m.  Espèce  de  singe  qu'on  tronre 
en  Amérique,  (dans  ce  mot  et  les  deux  anivants 
la  première  syllabe  se  prononce  COU  A.  ) 

QUATUOR,  s.  m.  Morceau  de  musique  qni  est 
à  quatre  parties  récitantes. 

tQUATUORVIRS  NOCTURNES,  a.  m.  anUq. 
Nom  que  les  Romains  donnaient  i  qnatre  mem- 
bres du  collège  des  vigintivirs ,  parce  qne  leur  prin- 
cipale fonction  était  de  faire  la  ronde  pendalkt  la 
nuit  ponr  prendre  garde  apx  incendies.  On  les 
appelait  aussi ,  Questeur*  nocturnes  ou  viale* ,  am- 
bulants. 

QUAUHTOTLI.  s.  m .  Oiseau  de  proie  dn  Mexi- 
que, que  l'on  croit  être  le  sacre.     . 

QUAUHTOTOPOTLI.  a.  m.  Oiseau  dn  Mexi- 
que si  familier ,  qu'il  vit  dans  les  maisons. 

QUAXOXOCTOTOTL.  a.  m.  Bel  oiseau  dn 
Mexique,  de  la  grosseur  d'un  pigeon. 

QUAYAGE.  s.  m.  comm.  de  mer.  Droit  qne 
paient  les  marchands  ponr  avoir  la  liberté  de  se 
servir  dn  qnai  d'un  port ,  et  y  placer  leurs  mar- 
chandises. On  écrit  anssi  Quaiage. 

QUAZERETTE.  s.  f.  V.  Gauuttb. 

QUE.  pron.  relat.  des  ^  g.  et  des  1  nomb. , 
servant  de  r^me  au  verbe  qui  le  suit. —^  Se  met 
pour  lequel,  laquelle,  lesquels,  leaquelles.  Les 
gens  que  vous  avez  obligés.  Celui  que  vohs  avez  vu. 
-r—  Marque  la  quatité  des  choses  dont  on  parle. 
Tel  que  je  suis.  Qtmles  qu'elles  soient.  Quels  que 
soient  vos  motifs.  —  Quelle  chose.  Que  vous  t;n 
semble?  Que  faites-vous  là?  Il  né  sait  plus  que' 
faire,  ht  que  dire.  —  hmW.. Que  diable  faire  ?  — 
Je  n'ai  que  faire ,  je  n'ai  aucune  affaire^  — ~  Je  n'ai 
que.  faire  de  lui ,  je  n'ai  aucun  besoin  de  lui.  — /e 
n'ai  que  faire  là ,  je  ne  suis  pas  nécessaire  là.  — > 
Sert  de  particule  d'admiration ,  d'ironie ,  et  d'in- 
dignation ;  alors  il  signifie  Combien.  Que  Dieu  est 
puissant!  Que  je  vous  t/vuve  plaisant l  Qu'il  est 
important!— U  est  tuui  particule  d'imprécation; 
de  souhait ,  de  commandement , ,  etc.  Qu'il  parte 
de  suite?  Qtie  je  meure  si  cela  n'est,  ^-^Vonu^oi. 
Que  ne  se  corrige-t-il?  Que  n'avefvotii  soin  de  vos 
affaires  ? —^  Que.  conj.  Placée  entre  deux  idées, 
elle  conduit  la  phrase  à  sa  perfection,  on  le  sens 
de  la  phrase  à. «on  terme  par^ifférantes  voies , 
dont  les  variétés  se  réduisent  à  trois.  La  première 
est  par  la  voie  de  snbséquence ,  lian^  une  chose  à 
nne  antre,  ou  comme  sm'te  convenable  sans  en 
exprimer  la  réalité,  ou  comme  effet  positif.  Dans 
le  premier.de  ces  tleux  4.'as ,  elle  oblige  le  verbe 
qui  en  dépend  k  suivre  le  mode  dn  subjonctif  ; 
dans  le  second  cas  ^  eHe  le  laisse  anx  antres  modes. 
//  faut  qu'un  jugt  soit  instruit  et  ait  de  bonnes 
mœurs.  Il  est  ceMain  que  l'habitude  dn  travail  est 
une  grande  richesse,  '■^  La  seconde  voie  t  Vt  la 
co^iparaison  soit  de  similitude ,  aoit  de  supério- 
rité ou  d'infériorité.  Il  pense  plittdt  aux  intérêts 
des  autres  qu'aux  siens  propres.  La  femme  que  le 
vice  fait  rougir  est  la  mieux  gardée.  Jamais  on  ne 
vit  Kn  si  bel  exemple,  que  le  courage  n'est  point 
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incompatiUt  avec  la  moUettê» — la  troUièmc  voie , 
est  par  restriction  &it«  k  l'étendoe  que  peavent 
■Tofar  lec  proposilioiu  négatives.  //  n'est  rien  de 
plut  MffieUe  à  maîtriser  que  les  habitudes  j  il  faut 
donc  tdeher  de  n'en  prendre  que  de  bennes.  — La 
conjonction  Que  sert  k  lier  deux  termes  d'une 
comparaison.  L'empire  de  la  Chine  est  plus  pedple'e 
que  toute  f Europe. — Après  l'infinitif,  Que  se  met 
pour»  afin  qne.  Venez,  que  jë~'vous  montre  ce 
portrait.  —  A  moins  qne ,  avant  qne ,  dès  qne , 
aossitAt  qne  ,qnoiqQe ,  etc.  /s  ne  me  marierai  pas 

Îue  je  n'aie  un  état.  Je  ne  me  retirerai  point  que 
édueatiom  de  ma  fille  ne  soit  achevée.  Qu'il  ailie 
le  moùu  du  monde ,  il  s'enrhume,  —  Après  if  n'y  a 
signtBe,  depuis  qne.  //  ny  a  qu'ifn  moment  que 
je  toi  vu.  —  Que  s'emploie  par  énergie  et  ponr 
donner  pins  de  force  k  ce  qu'on  dit.  Cest  une 
qualité  nécessaire  dans  une  femme  que  la  douceur. 
-^  Se  dit  ponr ,  lorsque ,  comme ,  parce  qne , 
puisque,. quand,  si,  etc.,  lorsqu'à  des  p^pôsi- 
lions  qui  commencent  par  ces  mots^  on  en  joint 
d'itntres  sous  le  même  régime,. par  le  moyen  de  la 
coigonetion  et.  Lorsqu'on  a.  des  dispositiotff ,  et 
qa'on  veut  étudier ,  on  fait  des  progris  rapides. 
Si  les  hommes  étaient  sages,  et  qu'ils  suivissent  Us 
lumières  de  la  raison ,  Us  s'épargneraient  bien  des 
peines.  —Se  joint  k  plusieurs  prépositions  ,  con- 
jonctions, adverbes,  après  lesquels  il 'se  dfet, 
comme  Afin  que ,  après  que ,  bien  que ,  depuis  que , 
dès  que ,  encore  que ,  loin  que ,  etc.  •^■^  S'emploie 
qaclqnefois  par  redondance.  Que  s'il  m'allègue  , 
que  si  vous  m'objectez,  conjme  s'il  j  avait  sim- 
plement,  s'il'  m'allègue,  si  vous  m'objectez. — 
S'emploie  aussi  dans  une  signification  distributive. 
//  s'acquitte  de  son  emploi  que  bien  que  mal,  eu 
partie  bien ,  en  partie  ta»\.famil.  —  Être  toujours 
sur  le  que  si,  le  que  non,  toujours  prêt  à  contrarier. 
^.  La  Grammaire  j)onr  les  cas  variés  et  fréquents 
ok  là  particuljB  Que  est  emplojéjB<j  soit  comme 
pronom,  conjonction,  on  a'ntremént> 

QUE.  s.  m.  Espèce  de  cauntfUîer  qui  croit  an 
Tonquin ,  et  qu'on  dit  être  supérieur  à  celui  que 
l'on  retire  de  l'Ile  de  Ceilan. 

QUÉBITË.  s.  f.  Sorte  de  plante  à  racines 
fibreuses,  qui  croit  k  la  Gniane,  et  dont  les  raci- 
nes, lorsqu'on  les  mâche ,  laissent  dans  la  bouche 
une  impression  brnlanlè. 

tQUEB&ANTO.s.m.  Mal  qui,  suivant  certains 
Portugais  stiperstitienx ,  se  communique  par  les 
regards',  surtout  anx  enfants  et  aux  chevaux. 
tQUÉDARAVOURDON.  s.  m.  Dapsles  Indes, j 

ifct9  célébrée,  1^  jour  de  la  pleine  Inné  de  novem- 
bre ,  en  l'honhettr^de  la  déesse  Parvadi  on  Pervadi. 
(leot  qui  l'observent  ne  font  qn'une  c<5Uation, 
ot ,  pour  M  distingue^ ,  s'attachent  au  bras  droit 
un  cérdon  de  fil  jannç, 

QUÉDEC.  s.  m.  Sorte'  de  plante   vénéneuse  ,^ 

'  ilont  les  flenrs  ressemblent  à  celles  de  la  violette, 
et  qui  croit  à  l'île  de  'Saint-Domingue. 

tQtFÉDELi  s.  m.  Fête  indienne  que  l'on  célèbre , 
en  avril ,  en  l'honneur  de  la  déesse  qui  adoncit 
les  dangers  de  la  petite  vérole.  Cette  cérémonie 
consiste  k  faire  passer  denj^  crochets  de  fer  atta- 
^:hés  au  bout  d'un  très-long  levier ,  sons  la  peau 
(lu  dos  dé  celui  qoi  a  fait  le  vœu  ;  ce  levier  és^ 
suspendu  au  haat  d'i^  mât  élevé  d'une  vingtaine' 
de  ^^às.  Dès  qne  le  patient  est  accroché ,  l'on 
pèse  jiijr  le  bout  opposé  du  levier ,  et  il  se  trouve 
élev^  in  l'air.  Dans  cette  position  on  lui  fait  faire 

/autsiifide  tours  qu'il  veut;  et,  pour  l'ordinaire, 
il  tient  dans. ses  mains  un  sabre  et  un  bouclier, 
et  fait  les  gestes  d'un  homme  qui  se  bat.  Quoi- 
qu'il souffre ,  il  doit  paraître  gai  ;  s'il  lui  échappe 

'  qnclqu^  larmes ,  il  est  chassé  de  sa  caste  ;  mais 
«ola  arrive  très-rarement.  Celui  qui  âùiï  se  ftire 
accrocher  boit  une  certaine  quantité  de  liqueur 
emvrante  qui  le  rend  presque  insensible,  et  lui 
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fait  regarder  comme  un  jeu  ce  dangereux  appa- 
reil. Après  plusieurs  tonr«,  on  le. descend  ,  et  il 
est  bientôt  guéri  de  sa.  blessure  :  cette  prompte 
gnérîson  passe  pour  un  miracle  aux  yeux  des 
dévots  sélateurs  de  la  déesse.  Les  Brahmes  mé- 
prisent cette  cérémonie  ;  aussi  ils*  n'y  assistent 
pas^  Ce  n'est  que  dans  les  castes  les  plus  basses 
qu'pn  trouve  des  adorateurs  de  Mariatala.  Ceux 
qui  se  dévouent  k  cette  déesse  sont  ordinairement 
les  parias ,  les  blanckisseuses  ,  les  pêt^heurs ,  etc. 
f  QUEIOU.  s.  m.  Tlom  qu'on  donne,  k  la  Gniane, 
k  une  sorte  de  tablier  en  toile  de  coton ,  enjolivé 
par  des  grains  de  verre  et  bordé  de  franges ,  que 
portent  les  femmes  indiennes.    , 

QUEL,  ELLE.  adj.  on  plutôt  propom.  Exprime 
la  qualité  des  choses  dont  on  parle.  Je  ne  sais  quel 
homme  vous  êtes. —  On  s'en  se^-t  dans  lés  interro- 
gations. Quelle  personne  soupçonnez  -  vous  ?  — 
S'emploie  en  signe  d'admiration.  Quelle  honte  f 
Quel  air! —  Quel  que  soit ,  quelle  que  soit ,  ponr 
exprimer  de  quelque  sorte,  de  quelque  espèce 
que  ce  soit.  Quelque  soit  votre  engagement,  quelle 
que  soit  votre  volonfç.  —  famil.  Tel  quel,  médio- 
cre ,  plutôt  mauvais  que  bon.  C'est  un  vin  tel  quel. 
Une  étoffe  telle  quelle.  V.  la  Grammaire. 

QUELCONQUE,  adj.  des  a  g.  «^ul,  aucun  , 
quel  que  soit,  quel  qu'il  soit. —  Se  met  toujours 
après  le  substantif,  et  ne  s'emploie  qu'avec  la 
négative.  Il  n'y  a  homme  quelconque,  il  n'y  a  rai- 
son quelconque  qui....  Dans  le  style  didactique, 
se  dit  sans  la  négative ,  et  alors  il  a  nn  pluriel. 
Une  ligne  quelconque  étant  donnée.  Deux  points 
.quelconques  étant  marqués.  —  Dans  la  convei-sa- 
tion,.  on  dit,  D'une  manière  quelconque,  pour  si- 
gnifier ,  éè  quelque  manière  que  ce  soit.^ 

QUELÈLE.  s.  f.  Espèce  de  saule  dont  le  bois 
sert  k  nettoyer  les  dents  des  Sénégaliens. 

QUEUEMENT.  adv.  Tellement  quellemenl,  ni 
l|ien  ni  mal.  lise  porte  tellement queUement ,  plutôt 
mal  que  h'ien.  famil. 

QUELLT.  s.  m.  Espèce  de  léopard  qu'on  trouve 
dans  la  Guinée.  ^  ^ 

tQUELMELSÇL.  s.  m.  chir.  Nom  qne  les  Alle- 
mands donnent  à  une  tente  faite  avec  un  mor- 
ceau d'épongé,  de  gentiane,  ou  de  toute  autre 
8nb8t::nce  capable  de  dilater,  en  se  gonflant,  les 
ulcères  et  les  fistnles  dans  lesquels  on  l'introduit , 
comme  appareil. 

QUELQUE,  adj.  des  a  g.  Un  ou  plusieurs  , 
entre  un  plus  grand  nombre.  Quelque  auteur  en  a 
parlé.  —  Un  peu.  Cela  me  fait  quelque  paine.  — 
0^  dit  au  masculin,  Il  y  a  dans  ce  livre  quelque 
chose  de  bon  ,  et  non  pas  bonne.  — Quelque  peu, 
un  peu. —  Quel  qne  soit  le;..  Quelle  que  soit  la... 
—  adv.  Environ ,  ii  peu  .près.  Il  y  a  quelque  trente 
ans  que  je  demeure  à  Paris,  famil. , —  A  quelque 
point  que ,  k  quelque  degré  que...  Quelque  préoc  ■ 
cupé  qu'il  soit.  Quelque  riche  qu'il  puisse  être.  Alors 
Quelque  se  joint  toujours  à  nn.adjectif.f .  la  Gram- 
maire ,  pour  une  plus  ample'  explication  de  ce  mot. 

QUELQUE  CHOSE,  s.  m.  K  Chose. 

QUELQUEFOIS,  adv.  De  fois  k  antre.  Quel- 
quefois  il  arrive  que... 

QUEI^QU'UN ,  UNE.  adj.  Un ,  une ,  plnwenrs  -, 
un  entre  plusieurs.  —  Quelques-uns,  quelques- 
unes,  plnsiènrs  dans  un  plus  grand  nombre.' — 
Une  personne.  Quelqutin  m'a  dit. 

QUELTIE.  s.  f.  Espèce  de  plante  de  bi  famille 
des  narcisao'ides. 

QUELUSIE.  s.  t.  Genre  de  plantes  qui  rentre 
dans  celui  des  fuschies. 

QUÉMANDER,  v.  n.  Mendier  clandestinement, 
en  parlant  de  ceux  qui  vont  demander  l'aumône 
dans  les  maisons.  //  vieillit. 

QUEMANDEUR,  s.  m.  QUÉMANDEUSE,  s.  f. 
Celui ,  celle  qui  qnémiiude.  il  vieillit. 

QU1EN>DiaA-T-ON.   s.   m.   Las  propos  que 
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pourra  tenir  le  public.  X\  est  toujours  précédé  ùs 
l^artide  Le.  Mépriser  le  qu'endira-t-on.  lise  moque 
du  qu'en^dira-t-on. 

tQUENKAS ,  ou  QUEMKAS.  s.  m.  Satin  plus 
soyeux  que  le  cancanlas. 

tQUÉNAVADI.  s.  m.  myih.  Dieu  indien  qui 
reçoit  les  hommages  des  penplesuJe  llndostan. 
"Voici  ce  que  la  mythologie  raconte  sur  sa  nais- 
sance. «Paravasti,  se  promenaitt  nn  juat-  arec  ton 
mari  Ixora,  rencontra  deux  éléphants  qui  travail- 
laient a  la  propagation  de  leur  espèce,  (le  »{)«c- 
taele  lui  inspira  des  désirs,  et,  par  le  caprice  le 
plus  bizarre,  elle  voulut  qulxora  se  transfoimai 
avec  elle  en  éléphant ,  afin  d'imiter  encore  davan- 
tage ce  qu'elle  avait  vu  faire  :  elle  mit  au  monde 
un  fils  qui  avait  nue  tête  d'élépbant,  et  qu'elle 
nomma  Qncnavadi.  Ce  dieu  est  représenté  avec  d:; 
longs  cheveux  entprtillcs  d'un  serpent.  Il  a  sur 
le  front  nn  croissant.. On  lui  donne  quatre  brai> 
et  un  très-gros  ventre.  Ses  jambes  sont  environ- 
nées d'anneaux  et  de  sonnettes  d'or.  Il  est  spc- 
cialcTient  adore  par  les  artisans,  qui  lui  offrent 
les  preraiei-s  fruits  de  leur  travail;  mais  il  ne  leur 
accorde  aucune  grâce  qu'ils  ne  l'aient  servi  fidè- 
lement pendant  un  grand  nombre  d'années.  Lors- 
qu'ils ont  passé  nue  dooKaine  d'aunce.<i  à  son 
service ,  il  remne  une  dn  ses  oreilles  pour  faire 
entendre  qu'il  veut  être  servi  ploj^  long-temps.  An 
bout  de  douze  antres  années  il  secoue  l'antre 
oreille  ;  c'est  un  signe  qu'il  faut  prendre  patience , 
et  continuer  le  scrv'ce.  Enfin,  s'ils  ne  se.  rebuterit 
ijias,  et  qu'ils  conànuent  à  lui  rendre  des  hom- 
mages encore  pendant  douze  ans,  il  hfs  exauce 
enfin  et  les  .comble  de  biens.  Ce  dieu  est  extraor- 
dinaireipent  friand;  il  fait  son  séjour  an  milieu 
d'une  mer  de  sucre,  environné  d'un  grand  nombre 
de  belles  femmes,  qui  n'ont  point  d'autre  occu- 
pation que  de  lui  remj)lir  la  bouche  de  sucre  et 
de  miel,  tandis  que  d'autres  femmes  le  réjouissent 
par  des  concerts  continuels.  On  raconte  que  ", 
revenant  un  soir  d'un  festin,  et  emportant  sous 
son  bras  des  gâteaux  délicieux,  dont  il  se  pro- 
mettait de  faire  nn  grand  régnl ,  il  heurta  rnde-  ' 
ment  contre  un  poteau ,  quoi  qu'il  fît  alors  un 
beau  clair  de  lune,  et  s'étendit  tout  de  son  long 
par  terre.  Son  premier  soin  fut  de  chercher  ses 
gâteaux  qui  lui  étaient  échappés;  et ,  tout  rempli 
de  joie  de  les  retrouver,  il  ne  put  s'empêcher 
d'en  ni;;iigcr  o6eIqne;s  morceaux  avant  même  qne.  . 
de  se  relever.  La  Lune,  témoin  de  sa  gourman- 
dise, en  fit  des  railleries  piquantes  qui  offénsèreiit 
tellement  Quénavadi ,  qu'il  vomit  contré  elle  mille 
imprécations ,  et  protesta  qne  quiconque  la  regar- 
derait à  pareil  jonr  en  serait  pnni  par  la  perte  de 
sa  virginité.  Les  Indiens  disent  que  ce  jour  est  le 
quatrième  après  la  nouvelle  Inné  du  mois  d'août  ; 
c'est  pourquoi  iJs  ne  sortent  point  de  chez  eux 
ce  jour-lâ ,  et  n'osent  pas  même  .regarder  dans 
l'eau,  de  p»;ur  d'y  apercevoir  la  Lune.  » 

QUÉNIA.s.m.  Nom  que  quelques-uns  donnent 
an  porc-épic  on  hérisson  d'Afrique ,  qui ,  selon 
M.  Dapper ,  est  de  la  grosseur  d'un  cochon. 
.  QUENOTTE,  s.  f.  Se  dit  familièrenient  de.s 
dents  des  petits  enfants.  De  belles  quenottes.  Cet 
enfant  a  mal  à  ses  quenottes.  f 

QUENprrE-SAiGNANTÉ.  s.  f.  Sorte  de  co- 
quille du  genre  des  ucrites. 

tQUÊNELLES.  s.  f.  pi.  cuis.  Viandes  h;iLchces  ; 
mises  en  bonletles  et  roulées  dans  de  la  farine. 

QUENOUILLE,  s.  f.  Sorte  de  petite  canne  on 
de  bâton ,  que  l'on  entoure  vers  le  haut  de  soie , 
de  chancre ,  de  lin ,  de  laine  ,  etc. ,  ponr  filer. 
Charger ,  coiffer  une  quenouille.  -  Ce  dont  uuc 
quenouille  est  chargée  Elle  a  achevé  sa  quenouille. 
— prov.  J  liez  filer  votre  quenouille,  se  dit  à  uno 
femme  qui  se  mêle  de  choeei  qtii  passent  sa  cspoT 
cité,  son  intelligence.— fig.  Une  maison  est  tombée  . 
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en  queiiouîUe,  Uhe  lille  ci|  est  devenue  héritière. 
-  Se  dit  aussi  d'un  État,  clnn  royaume  où  une 
iille  est  appelée  à  la  .-succession.  Le  royaume  de 
France  ne  tombera  pat  en  tjuenouiUe.  —  L'esprit  est 
lùmbé  en  quenoiùUe  dans  celte  famille ,  les  filles  y 
.int  plus  d'esprit  que  les  garçons.  —  Quenouilles 
lie  Ut,  les  cçlonnes,  les  piliers  d'un  lit. -^  cord. 
Quenouille ,  perche  de  sept  k  huit  pieds  de  lon- 
gueur, au  bout  de  laquelle  les  iîleurs  attachent 
une  queue  de  chanvre ,  en  l'ajuçtant  sur  leur  côté 
à  peu  près  comme  le»,  femmes  font  do  leurs  qne- 
iioailles.  -^péch.  Bateau  |>échcur  des  cAtes  de  la 
Normandie. —  Génie  de  plantes  de  la  famille  des 
oynarocéphales. — Se  dit  aussi  des  arbres  nains 
dont  on  conserre  la  tige  droite,  —  On  appelle  , 
QlienouiUe  à  nombril»  un  agaric  violet  ;-iiîo/iree, 
un  agaric  d'nne  belle  couleur  marron; -en  dôme 
à  fossette,  nue  espèce  de  champignon.  —  tmyth. 
Attribut  des  Parques.  —  fChcz.  les  Romains, 
>ndiquait  l'ouvrage  auquel  la  nouvelle  mariée 
devait  s'appliquer, 

QUENOUILLÉE.  s.  f.  Quantité  de  laine,  de 
chanvre,  elc. ,  nécessaire  pour  garnir  une  que- 
iionille.  La  (juenouillée  est  prêle. 

QUENOUJLLETTE.  s.  f.  fond.  Verge  de  fer 
dont  un  boT4t  est  arrondi ,  et  qui  sert  à  boucher 
l'ouverture  des  godets  qui  '  contiennent  le  métal 
eu  fusion,  quand  on  le  fait  couler  dans  les  mou- 
les. —  Petite  qncnouille. 

QUERAÏBA.  s.  m.  Nom  que  les  Caraïbes  don- 
nent à  une  sorte  de  liane ,  qu'on  nomme  aussi  La 
liane  aux  yeux ,  propre  à  être  appliquée  sur  les 
plaies  et  les  ulcères;  elle  pas.se  pQur  un  excellent 
vulnéraire. 

QUÉRAT.  s.  m.  mar.  Partie  du  bordage  entre 
la  quille  et  la  première  préceinte. 

QUERCERELLE.  s.  f.  ^.  Crkcerkli.b. 

QUERCITRON.  s.  m.  Espèce  de  plante  de  la 
famille  des  chênes ,  t  qno  les  botanistes  nomment 
Quercus  tinctoria ,  et  qui  est  employée  dans  la 
teinture. 

QUÉRÉIVA>^i^m.  Espèce^de  bel  oiseau  que 
l'on  rencontre  ù  la  Guigne. 

QuEU'il^LM'..  s.  f,  Confesiation  ,  démêlé ,  dis- 
pute avec  aigreur  et  animosiié. — Entrer  dans  une 
n  ne  relie ,  y  \yrendvc  part.  —  Épouser  la  qtierelle 
de  quelqu  un,  c'est  prendie  le  parti  de  quelqu'un 
contre  ceux  qui  lai  cherchent  querelle.  —  prov. 
Querelle    d' Allemand ,   faite   légèrement   et  sans 

sujet.    V.    DiFFKRtWD,    COUTISTATIOIÏ  ,    NoiSK.  

pal.  Querelle  d'inofjiciosité.  V.  Inofficiosité. 

QUERELLER,  v.  a.  l'aire ,  chercher  querelle 
à  quelqu'un.  H  est  venu  nous  quereller  mal  à  pro- 
pos.—  Gronder,  réprimander,  dire  des  paroles 
aigres  et  fâcheuses.  //  qucrelle^toiijours  ses  valets. " 
- — absol.  //  aime  à  qjwrcUer.  Il  né  faut  pas  qae- 
reller.  —  Se  quereller,  y.  récip.  Contester  vive- 
ment ensemble  ,  se  disputer  les  uus  les  autres.  = 
Qukrellé,  ée.  part. 

QUERELLEUR,  s.  m.  QUERELLEUSE,  s.  f. 
Celui,  celle  qui  querelle,  qui  cherche  à  quereller. 
Cest  une  grande  qudfrcllcuse.  —  11  est  aussi  adjec- 
tif. Qui  fait  souvent  querelle,  qui  aime  à  querel- 
ler. Il  est  faible  et  querelleur.  Elle  est  mec  hante  et 
querelleuse.  \ 

:    QUÉRIE.  s.  f.  Genre  de  |tlanlles  de  la  famille 
"Jtlé%  çaryopbylléoS. 

QUERIMONIE.  s.  f.  (la  première  syllabe  se 
prononce  CUE.)  Requête  ou  plainte  présentée  au 
jiige  d'église  pour  obtenir  la  permission  de  faire 
publier  un  monitoire. 

QUERIR.  V.  a.  Chercher  avec  charge  d'amener 
celui  qn'on  envoie  chçfcher ,  on ,  d'apporter  la 
chose  dont  il  est  question.  Il  ne  s'emploie  qn'i 
rinllnitif ,  et  avec  léî  verbes  Aller,  venir^  envoyer, 
comme  dans ,  Aller  me  quérir  du  vin.  Je  toi  envoyé 
quérir.  —  prov.  et  popul.  //  senùl  bon  à  aUa- 
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quérir  la  mort  i  se  dit  d'un  valet  qui  e^ t  long  à 
faire  les  commissionn  dont  il  est  diisrgé. 

tQUERQUÈRE.  adj.  des  a  g.  méd.  S«  dit  des 
fièvres  qui  ont  lien  avec  tremblement.   •? 

QUERQUÉTULANES.  s.  f.  nU  myth.  Les  nym- 
phes qui  présidaient  k  la  conservation  Ù9^  chênes. 
On  les  sppelait  aussi  Dryades  et  Hamadryades. 

QUÉSriEUK.  r..  m.  Commissaire  de  police. 
vieux,  —  Commissaire  du  peuple  romain  ,  qui 
était  chargé  de  faire  les  informations  sur  les  faits; 
t.jnge. d'instruction,  f^  Qobstiiir. 

QUESNELUSTE.  s.  m.  Partis.in  des  opinions 
de  Quesnel  on  des  jansénistes,  peu  usité.    ^ 

QUESNELLXSME.  s.  m.  Doctrine,  système, 
principes  de  Quesnel.  peu  usité. 

tQUESSONO.  s.  m.  Nom  d'nne  idole  k  laquelle 
certains  peuples  d'Afrique  offrent  des  libations 
d'un  mélange  de  vin  de  palmier  et  de  sang  de 
chèvre. 

QUESTABLE ,  ou  QUESTAL.  adj.  Se  disait 
autrefois  d  un  serf ,  d'un  esclave. 

QU  EST  ALITÉ,  s.  f.  Esclavage,  vieux. 

QUESTEUR,  s.  m;  (la  première  syllabe  se  pro- 
nonce CUES.  )  Magistral  romain  chargé  de  la 
garde  du  trésor  public. — Celui  qui  recevait  les 
ambassadeurs.  —  U  °  y  avait  aussi  des  Quesfeurs 
de  ville ,  d'armée ,  de  province ,  etc. ,  qai  servaient 
sous  les  préteurs  et  les  proconsuls.  Cécilius  fut 
questeur  de  Verres. — t  Questeur  du  palais,  charge , 
chez  les  anciens  Romains,  qui  pouvait  se  rapporter 
à  celle  de  chancelier  ou  plutôt  k  celle  de  snrin- 
tendant  des  finances*  C'était  aussi  ce  qui  revenait 
à  la  charge  de  grand  logothète  sous  les  empereurs 
d'Orient.- — Ollicicr  de  l'universiré  de  Paris  chargé 
de  recevoir  les  deniers  communs, etc.  —  Membre 
de  la  chambre  des  députés  de  France,  institué 
pour  surveiller  les  recettes ,  les  dépenses ,  etc. , 
comme  dans  l'ancienne  Rome. 

QUESTION,  s.  f.  (on  prononce  Kestion.)  Inter- 
rogation, demande  que  l'on  fuit' pour  s'éclaircir 
de  quelque  chose.  —  Point  de  quelque  matière  de 
science  ou  d'art  sur  lequel  on  peut  disputer,  -r— 
Chose  dont  il  s'agit.  —  Dotité,  difScnlté  qn'on 
traite  pour  éclaircir  la  vérité. — Discodrs,  traité 
sur  des  matières  dogmatiqiies. — Thèse.  —  Gène, 
torture  qu'on  faisait  éprouver  à  certains  criminels 
pour  leur  faire  confesser  la  vérité  on  avoner  leurs 
Complices.  //  a  subi  la  question  ordinaire  et  extra- 
ordinaire. —  Question  préalable,  celle  par  laqnelle 
on  peut  savoir  si  une  antre  question  déjà  propo- 
sée sera  débattue. — Invoquer  la  question  préala- 
ble ,  demander  qu'on  examine  si  cette  question 
sera  discutée  on  non.  —  jurisp.  Point  snr  lequel 
on  n'est  pas  d'accord ,  et  qui  est  sonmis  à  la  déci- 
sion du  juge. — On  nomme,  Question  agitée ,  celle 
qui  est  discbtée  par  les  auteurs  et  par  les  parties; 

-  controversée,  celle  sur  laqnelle  on  est  partagé  ;  — 
départagée,  sur  laquelle  on  a  pris  parti  à  la  plnra- 
rité  des  voix;  —  de  droit ,  qui  roule  sur  un  ]K>int 
de  droit,  pour  expliquer  le  sens  d'une  loi  dont 
on  fait  l'application  à  la  cause ,  on  pour  détermi- 
ner les  droits  des  parties  dans  telle  ou  telle  cir- 
constance ;  -de  droit  public ,  celle  où  le  public  est 
intéressé ,  et  qui  doit  se  décider  par  les  principes 
de  droit  public  ;  -  d'état ,  celle  qni  concerne  la 
liberté,  les  droits  de  naissance,  etc.,  d'une  per- 
sonne ;— eVro/i^ire ,  qui  ne  fait  pas  partie  de  la 
contestation;  — tfe/b/7,  celle  qui  est  soumise  k  la 
discussion  des  (àits;— indécise ,  celle  qui  est  pen- 
dante et  qui  reste  soumise  à  la  décision  dn  jnge; 

—  majeure ,  qni  intéresse  beaucoup  de  personnes  ; 
-miscte,  qui  nait  de  la  contrariété  des  lob,  des 
costumes,  etc.,  de  divers  pays;  — mue,  celle  qni 
est  déjà  élevée  ^fde  pratique ,  celle,  qni  ne  roule 
qne  sur  les  points  de  la  pratiqué  judiciaire'; 
-problématique,  celle  sur  laqnelle  il  y  a  des  rai- 
sons et  des  autorités  pour  et  contre ,  tellement  | 
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qu'on  est  embarrassé  de  la  décider  ;  -  de  pnxiéduiv, 
celle  qni  ne  tonebe  que  l'instruction  et  la  procé- 
dure ;- friVco/s ,  celle  qui  est  déjà  rebattu»,  rt 
dont  la  décision  est  notoire  et  connue  de  tout  Iv 
monde.  • —  fig.  Mettre  à  la  question,  tourmenter , 
inquiéter,  chagriner,  impatienter.  Votre  patience 
va  être  mise  à  une  étrange  question.  (Voltaire.) 

QUESTIONNAIRE,  s.  m.  (on  prononce  Kes^ 
tionnaire.  )  C<elni  qui  donnait,  qui  appliquait  |a 
question  aux  criminels. 

QUESTIONNER.  ▼.  a.  (on  prononce  Keétlon- 
ner.)  Interroger  quelqu'un,  lui  fiir«  dès  qtlès- 
tlotli.  —  Se  prend  en  mauvaise  part,  en  parlant 
de  ceux  qui  sont  accoutumés  à  faire  des  questions 
importunes.  Uttefah  qtte  questionner.  — \Se  ques- 
tionner, r.  récip.  Se  Aiire  des  questions  les  uns 
aux.  autres. MB  QuasTioirifK  ,  éi.  part. 

QUESTIONNEUR,  s.  m.  QUESTIONNEUSE. 
s.  f.  (la  première  syllabe  se  prononce  KES.) 
Vjclaif  celle  qni  fait  sans  cesse  des  questions.  — 
t  II  est  quelquefois  a4jectif.  Cet  homme  est  bien 
questionneur.  Une  femme  est  questionneuse. 

tQUESTORLA.LÊS.  adj.  f.  pi.  (la  première  syl- 
labe se  prononce  KES.)  Se  dit  de  feuilles  d'or 
ou  d'argent  battu  moins  épaisses  que  les  prénes  • 
tines.  pett  usité.  V.  PaxirBSTiirKs  , 

tQUESTORIEWS.  adj.  m.  pi.  (la  première  syl- 
labe se  prononce  KKS.  )  antiq.  Se  disait  des  jenx 
donnés  ou  établis  par  les  questeurs  romains. 

QUESTURE,  s.  f.  (la  première  sylUbe  se 
prod^nce  CÛES.)  Dignité,  charge  de  questeur. 

—  t  Logement  des  questeurs,  ou  lieu  dans  lequel 
ils  exercent  leurs  fonctions.—tBureaux  des  ques- 
teurs. 

tQUET.  s.  m.  papet.  Assemblage  de  vingt-six 
feuilles  de  papier  avec  leurs  feutres. 

QUÊTE,  s.  f.  (  on  prononce  Kéte.  )  Action  de 
chercher.  —  vén.  Se  dit  d'un  chien  qui  démêle  la 
' Vpie  de  la  béte  qn'on  vent  détourner.  —  Cueillette 
P'  nr  les  pauvres  on  pour  des  œnvres  pieuses. 
Paire  la  quête  dans  une  église.  —  En  parlant  des 
religieux.  Aller  à  Ut  quête. —  mar.  Saillie ,,  élan- 
cement qne  fait  l'étrave  hors  de  la  quille.  — 
Avanée  qne  font  les  bateaux  sur  les  rivières,  tant 
du  côté  du  chef  qne  de  la  qnfille ,  quand  elle  . 
s'élève  et  ne  touche  plus  sur  le  chantier. 

tQUÊTE-MONTE.  s.  f.  Se  disait  autrefois  des 
excursions  que  faisaient  les  roennîers  avec  leurs 
bêtes  de  charge ,  pour  rapporter  les  farines  que  ces 
grains  avaient  produites.  C'e:>t  ce  qu'on  nommait 
aussi  Clieuse  des  meuniers,  on  simplement  Chasse. 

QUÊTER.  V.  a.  (on  prononce  Kéter.)  chass. 
Chercher.  Q«/rtfr  un  lièvre",  des  perdrix.  —  Il  se 
dit  absolument.  JVous  avons  quêté  toute  la  matinée, 
sans  rien  trouver,  —  Demander,  recueillir  des  au- 
mônes.—  fig.  Quêter  des  louanges,  chercher  adroi- 
tement k  se  faire  donner  des  louanges  ;  tûcher  d'ob- 
tenir, demander  arec  bassesse,  mm  Qd^b  ,  ia.  p. 

QUÊl-EÙR.  s.  m.  QUÊITÎUSE.  s.  f.  (la  pre- 
mière syllabe  se  prononce  KÉ.  )  Celui,  celle  qui 
quête.  J'ai  donné  trms  francs  à  la  quêteuse. 

QUEUE,  s.  f.  En  parlant  des  quadrupèdes , 
partie  qui  est  an  bas  de  l'épine  dn  dos ,  et  ordi- 
nairement couverte  de  poil.  • —  En  parlant  des 
oiseaux,  touffe  de  plumes  qui  leur  Sortent  du 
croupion,  et  qni  leur  servent  comme  de  gouver- 
nail pour  se  conduire  dam  l'air.  —  En  parlant 
des  poissons,  des  serpents  et  de  certains  insectes, 
partie  qui  s'étend  dn  ventre  jusqu'à  l'extrémité 
opposée  de  la  tète.  —  En  parlant 'des  fruits ,  des 
fleurs,  partie  qui  les  attache  à  la  plante. —blas. 
Se  dit  particulièrement  de  la  queue  du  oerf.  — 
On  dit ,  d'un  cheval  qui  a  très-peu  de  crins  à  la 
queue,  qu'//  a  une  queue  de  rat; -et,  lorsqu'il  a 
ûk  queue  recourbée,  qn*Ù porte  sa  queue  en  tromp». 

—  Se  dit  des  marques  de  dignité  que  les  pachu* 
font  porter  devant  eux.  Fitir  à  trois  queues.  *^ 
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prov.  Brider  ioH  cheval  par  U  guette,  coniii.«ncer 
une  «ffairo  par  o&  on  derrmit  la  filim  —  fig.  et 
proT.  //  mtrache  le  diable  par  la  queue ,  il  a  bien 
de  la  peine  k  gagner  de  quoi  Tirre. — prov.  Quand 
vn  pdrU  du  Loup,  on  en  voit  la  queue ,  «e  dit  de 
celui  qni  anÎTe  dan*  no«  compagnie  aq  moment 
(»ù  l'on  parle  de  Ini.  -^-fig.  et  fam.  La  queue  d'une 
affaire ,  les  soins  qu'elle  exige  pour  éire  terminée. 
—  pror.  Écorclier  l'anguille  par  Iffl,  queue,  com- 
inenoer  par  le  plos  difficile  et  par  on  l'on  derrait 
iinir. —  //  n'y  a  rien  déplus  ^ijjicite  à  écorcher  que 
la  queue ,  la  fin  d'une  affaire  est  ordinairement 
ce  qu'il  y  a  de  plos  difficile.  •—  Dans  le  mine 
fcens,^  la  queae  gît  le  venin,  le  venin  est  à  la 
queue.  —  Ne  point  laisser  de  queue  dans  un  paie- 
ment, payer  tout  ce  qu'on  ooit.  — -  En  certaines 
lellreâ  de  l'alphabet,  ce  qui  excède  par  en  hM  le 
corps  de  la  lettre»  comme  an  ^,  an  p,  etc.  — 
La  queue  d'une  comète,  c'est  la  longue  traînée  de 
lumière  qnisnit  le  corps  de  la  comète.—  La  queue 
de  la  poêle,  c'est  la  longue  pièce  de  fer  qui  sert  k 
tenir  la  poêle,  -—Jig-  On  dit ,  //  n'y  a  point  de  si 
emharreusé  que  celui  qui  tient  la  queue  de  la  poêle, 
«n  parlant  de  celui  qui  conduit  seul  une  affaire. 
-^Là  queue  du  moulin,  grande  pièce  de  bois  qui 
sert  à  faife  tourner  le  monlin  sur  son  pivot.  -— 
Au  billard ,'  se  dit  des  instruments  avec  lesquels 
on  frappe  onJ^)n  pousse  les  billes.  —  Le  bout , 
la  fin  de  quâqu^  chose,  ta  queue  é^un  étang.  La 
queue  de  Vliiver  a)ité rude. —  Extrémité  d  un  man- 
leaUy  d*une  robe  dîiomme  ou  de  femme,  lors- 
qu'elle traîne  par  derrière.  Les  prélats ,  les  magis- 
trats, les  dames,  etc.,  se  faisaient  porter  la  queue.  — 
^Ca  dernière  partie  ,  les  derniers  rangs  d'un  cotps, 
d'une  compagnie.  La  queue  de  la  procession  est  ce 
qu'il  y  a  de  plus  majestueux.  Prendre  la  queue. 
Se  mettre  à  la  queue.  Ctiarger  une  armée,  etc. ,  en 
queue.  Prendre  en  flanc  et  en  queue,  —  fig.  j^ller 
à  la  queue,  faire  la  queue,  c'est  se  disposer  et  se 
tenir  en  file.  Il  y  avait  une  queue  à  toutes  les  portes 
des  boulangers.  —  Queue  du  pain ,  la  partie  du 
})ain  qui  est  en  dessous  ;  le  dessus  se .  nomme  La 
bouche  du  pain.  —  Queue,  cheveux  de  la  nuque 
noués  longuement  avec  un  ruban ,  et  pendants. 
aujourd'hui  on  ne  porte  plus  de  queue ,  on  aime 
mieux  être  à  la  Titus. -^Jftrlie  de  la  table  d'Un  ins- 
trument on  les  cordes  sont  attachées.  — Partie  du 
livre  du  câté  de  la  fin  des  pages  ;  la  partie  oppo- 
sée se  nomm«  Tête. —  t  Dans  l'imprimerie,  partie 
d'une  page  qui  n'est  pas  rem^I'e ,  on  lorsqu'il 
n'y  a  qne  cinq  ou  six  lignes  ,  et  qne  le  reste  est 
blanc. — ^Extrémité  des  pièces  de  bois  qui  sont 
*nx  voûtes  des  dômes.  —  Manière  de  sceller  les 
lettres  dans  les  chancelleries.  -~  Extrémité  posté- 
rieure des  ondes  qui  jone  dans  lés  petits  ressorts 
et  grilles  du  métier  è  bas.  —  La  partie  la  plus 
large  du  giron  d'un  escalier  k  noyau. — En  mu- 
sique ,  il  y  a  tête  et  queue  dans  les  notes  ;  la  tête 
(;5t  le  corps  de  la  note  ;  la  queue  est  le  trait  qui 
tient  Ha  tête,  et  qui  monte  ou  descend  k  travers 
la  portée.  —  On  appelle,  Queue 'de  rames,  les 
ficelles  qui  passent  sur  les  poulies  du  cassin  d'nn 
i>:cî;er  à  fabriquer  la  gaze  ;-  Quefte  d'uti  couteau 
à  game,  cette  partie  déliée  qui  termine  la  lam^ 
et  qui  entre  dans  le  manche  du  couteau. — t  myjth.' 
AtttilAit  particulier  des  faunes  ,  qui  l<^s  distingue 
des  sjlènes  et  des'  satyres.  —  On  appelle  aussi , 
Queim  ,  en  botanique  ,  le  petit  filet  qui  s'élève  du' 
somipist  de  certaines  semences,  le  pétiole  et  le 
pédoncule.  —  On  appelle.  Queue  de  renard  à 
etouper,  la  queue  de  renard  dont  le  doreur  se 
sert  pour  appliquer  les  feuilles  d'or  ou  d'argent. 
— Â  la  queue ,  en  queue,  k  l'extrémité ,  k  la  suite , 
immédiatement  après.  //  était  à  la  queue  des  tra- 
vailleurs de  la  tranchée.  Il  suit  en  queue.  Cest 
un  bon  chasseur,  il  est  toujour*  à  ta  queue  des 
chiens.  — fainil.  A  la  queue,  en  qâeue,  a  la  pour- 
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snito,  aux  trousses  de  quelqu'un.  Jvoir  les  enne- 
mis en  queue.  Il  a  fnh  un  tnauvais  coup,  les  pré- 
vôts sont  t^  sa  queue.  —  Queue  à  queue.  »d^.  A  la 
file ,  immédiatement  l'un  après  l'antre.  Attacher 
des  chevaux  queue  à  queue.  Ces  bateaux  étaient 
queue  à  queue*.  —  H  y  a  un  jeu  d'enfants  qu'on 
nomme  A  la  queue  leu  leu  ,  parce  qu'ils  marcheut 
les  uns  après  les  antres,  comme  font  les  loups, 
qu'on  appelait  autrefois  Leux.  —  famil.  Ils  sont 
venus  à  la  queue  leu  téu,  les  uns  après  les  antres. 

—  Queue,  au  jeu,  somme  convenue  que  celui 
qui  gagne  donne  de  plus.  —  Queue ,  sorte  de  fu- 
taille qui  contient  environ  nn  muid  et  demi;  -et 
on  appelle.  Demi-queue,  celle  qui  contient  la 
moitié  de  la  queue. 

QUEUE-AIGUÉ.  s.  f.  Genre  d'oiseaux  éubli 
parmi  les  fauvettes. 

QUEUE  BLANCHE,  s,  f.  Espèce  d«  gros  oi- 
seau de  proie  de  la  Camille  des  aigle«. 

QUEUE  BLEUE,  s.  f.  Sorte  de  lézard. 

QUEUE  D'AKONDE.  s.  f.  meii.  tlenon  uillc 
et  assemblé  en  queue  d'hiioudelle ,  d'uù  loi  vient 
ce  nom.  i 

QUEUE  D'ARONDELLE.  s.  f.  Nom  d'une  es- 
pèce de  plante ,  la  fléchière. 

QUEUE  DE  BICHE,  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  graminées. 

QUEUE  DE  CHANTRE,  s.  f.  Paquet  de  fila-ise 
brute  dont  les  brins  sont  rangés  de  façon  que  les 
racines  sont  du  même  côté. 

tQUEUEDE  CHEVAL,  s.  f.  anat.  Faisceau  des 
nerf^  lombaires  et  sacrés  ,  qui  termine  la  moelle 
épinière.  F.  PaiLC. 

QUEUE  DE  COCHON,  s.  f.  Sorte  de  tarière 
de  la  classe  des  univalves. 

QUEUE  DE  QRABE.  s 

QUEUE  D'HERMINE, 
du  genre  ULes  cônes. 

QUEUE  DE  LA  GRANDE  OURSE,  s.  f 
qui  est  à  la  queue  de  la  grande  Ourse. 

t  QUEUE  DE  LA  MOELLE  ALLONGÉE,  s.  f. 
anat.  Portion  rétrécie  de  la  moelle  épinière ,  an 
aiveau  du  trou  occipital. 

QUEUE  D"',  LA  PETITE  OURSE,  s.  f.  Étoile 
que  l'on  nomme  autrement  Étoile  polaire. 

QUEUE  DE  LÉZARD,  s.  f.  Nom  qu'on  donne 
à  la  iézardelle. 

QUEUE  DE  LION.  s.  f.  ou  LÉONURUS.  s.  m. 
Sorte  de  plante  k  fleurs  labiées,  qni  croît  en 
Afrique  et  en  Amérique. 

QUEUE  DE  LIÈVRE,  s.  f.  Nom  qu'on  donne 
à  la  lagure  ovale. 

QUEUE  DE  MARTRE,  s.  f.  La  peau  et  le  poil 
de  la  queue  d'one  martre  ,  passée  et  accommodée. 

QUEUE  DE  MOUTON,  i.  f.  Pièce  de  viande 
qui  est  prise  du  quartier  de  derrière  d'un  mou- 
ton ,  et  on  la  queue  tient  ordinairement. 

QUEUE  DE  POURCEAU,  s.  f.  Espèce  de  plante 
dont  la  racine  fournit  nn  suc  incisif  et  résolutif, 
pour  l'asthme,  la  toux,  etc.;  la  peucédane. 

QUEUE  DE  RAT.  s.  f.  Cordage  plus  gros  Jfcr 
le  bout  on  il  est  attaché ,  et  qui  va  tQujour^n 
dininnant.  ~>Lime  ronde  dorît  se  servent  les  ar- 
n^nriers  )>onr  agrandir  les  trouA.  —  t  Espèce  de 
dartre  allongée  qni  vient  aux  jambes  des  chevaux, 
snr  la  face  postérieure  et  sur  le  trajet  du  tendon. 

—  Se  dit  d'une  queue  d'animal  dégarnie  de  cAh. 
QUEUE  DE  RENARD,  s.  f.  Sorte  de  petite 

plante  qni  fignre  la  queue  d'Un  renard  :  t  c'est  le 
nom  qne  l'on  donne  an  lilas,  dana  quelques  pro- 
vinces dn  mfdi  de  la  France,  lorsque  ses  fleurs 
sont  épanouies.  —  Outil  de  bourrelier  à  deux 
chanfreins  on  biaeatix  par  le  bout.  —  Chei  les 
plombiers,  longue  traînée  de  racines  qni  entrent 
dana  le*  tuyaux  de  conduite,  et  les  engorgent. 

QUEUEDE  SOURIS,  s.  f.  Nom  que  l'on  donne 
I  k  la  renoncule  mineure  on  ratnncnïe. 
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f.  Coquillage  fossile. 
t.  f.  Sorte  de  coquille 

Étoile 


QUEUE  D'OISON,   s.   f.  Bateau   en  gondole 
pour  pêcher  le  hareng  et  le  maquereau. 

QUEUE  DU   DRAGON,   s.   f.  astron.   Nœud 
descendant  de  la  lune. 

QUEUE  DU  PAON.  s.  f.  Assemblage  ou  com- 
partiments circulaires  de  bois  ,  qui  iiuitcnt  la 
queue  du  paoji  lorsqu'il  l'ouvre  en  forme  de  roue. 
tQUBUE  EN  BALAI,  s.  f.  anat.  Se  dit  d'unr 
qneue  d'animal  dont  les  crins  sont  ctiilés.  On  dit 
anssi  Queue  en  éventail.  V.  le  mot  suivant. 

QULUE  EN  ÉVENTAIL,  s.  f.  Sorte  d'oi.scan  du 
gent-e  des  gros-becs. 

QUEUE   FOURCHUE,   s.    f.   Nom    spëcilîriuc 
d'une  espèce  de  bonihyx, 

QUEUE  JAUNE,  s.'f.  Un  léiostome,  un  scoui 
bre,  deux  poissonv  dt;.s  mers  de  la  Carpline. 

tQUEUE  LANCÉOLÉ»;,  .s.  i.  Sorte  de  reptile 
de  la  famille  des  serpents. 

QUEUE   JNOIRK.   s.   t.    Sorte  de    poisson  du 
genre  des  pcrclie.s. 

QUEUE  PLATl..  s.  f.  F.spèce  do  serpent. 
tQUEUE  KOUGE.    s.   f.  Soiie  d'oiseau   de  l.i 
famille  des  mélanges.  -  -  t  Nom  d'un  scombre. 

QUEUE  VERTi;.    .s.  f.  Espèce  de  poisson  d.i 
genre  des  spares. 

QUEURSE.  s.  f.  Picrie  à  aiguiser  dont  les  t;iu- 
neurs  se  servent  pour  dépiler  les  .cuirs. 

tQUEUSER.  V.  a.  Les  maroquiniers  disent  , 
Queuser  les  pots  depuis,  pour  dire  ,  les  ratisser 
avec  une  espèce  d'ardoise  emmanchée  dans  un 
buis.  =  QuEusÉ  ,  Kl.  part. 

QUEUSSI-QUEUML  Manière  de  parler  fami- 
lière ,  pour  dire ,  absolument  de  même. 

QUEUX,  s.  m.  Cuisinier,  "vieux.  — 5e  disait 
encore  .dans  la  maison  du  roi.  Maître  queux  de 
chez  le  roi. — fLeS|fniiteurs  de  Paris  se  qualifiaient^ 
de  Maîtres  queux.  Il  y  avait  autrefois  en  France  nn 
grand  queux.  —  Sorte  de  pien'e  dont  les  coute- 
liers et  les  faucheurs  se  servent  pour  aiguiser  leurs 
outils.  En  ce  sens  on  écrit  aussi  Queue. 

tQUEVAISE.  s.  r.  féod.  Espèce  de  tcnu;e  m;un- 
mortable.  vieux. 

tQUEY.  ».  m.  myth.  Nom  que  les  Chinois  don- 
nent aux  mauvais  génie.s. 

QUI.  pron.  rel.  des  a  g.  et  de.»  2  nombres,  (un 
prononce  Ki.  )  Lequel ,  laquelle.  L'homme  qui  a 
conduit  la  charrue.  La  femme  qui  a  soin  de  son 
ménage. — Précédé  d'une  préposition,  ne 's'em- 
ploie qu'en  parlant  des  persotmcs  ;  autrement  on 
se  sert  de  Lequel ,  laquelle.  Ainsi  on  dit,  Celui  de 
qui ,  contre  qui  je  parle.  Le  cheval  sur  lequel  je 
suis  monté.  — Se  dit  d'une  manière  absolue;  alors 
on  sous-entend  l'antécédent.— -^o/Và  qui  ai  beau, 
voilà  une  chose  q(;ti  est  belle.  —  Voilà  qui  me 
plaît ,  qui  va  bien ,  voilà  une  affaire  qui  me  plaît, 
voilà  une  affaire  qui  va  bien.  —  Voilà  qui  vous  en 
dira  des  nouvelles ,  voilà  quelqu'un  qui  vous  en 
dira  des  nouvelles.  —  J'en  croirai' qui  vous  voit- 
diez,  je  m'en  rapporte  à  qui  vous  voudrez,  j'en 
cro^irai  celui  ou  ceux,  je  m'en  rapporte  à  celui  on 
à  ceux  que  vous  voudrez.  —  6''w/  un- je.  ne  sais ■ 
qui,  une  personne  de  uéant. —  Vous  trouverez  à 
qui  palier ,  vons  trouverez  un  homme  capable  de- 
vons résister. —  Signifie  absolument,  quel  iiomué, 
quelle  personne.  Qui  d'entre  vous  oserait  .^  A  qui 
croyez-vous  parler  ?  Cherchez  qui.  Dites-moi  qui  q 
fait  cela.  Qui  va  là  ?  Qui  donc  demandez-7'ous  P  — 
Signifie  aussi  absolument,  celui  qni,  quiconque 
Qai  observera  les  commandemçnts  de  Dieu  sera 
sauvé.  Qui  prend  s'engage, —  Se  prend  pour,  celui 
qne.  —  Je  nommerai  à  ceindrait  qui  je  voudrai. 
-—Je  ne  sais  qui  a  dit  cela,  je  ne  sais  quel  est 
celui  qni  a  dit  cela.  —  Qui  que  ce  soit ,  qui  que 
ce  puisse  être,  quiconque ,  quelque  personne  que 
ce  soit.  — Joint  k  une  négation,  nul,  aucune  per- 
sonne. Je  n'y  ai  trouvé  aui  que  ce  soit.  —  Dans  un 
sens  distributif,  signifie,  ceux-ci,  ceux-là,  K» 
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uns,  le»  autres.  Qui  d'un  côté ,  qui  de  l'autre.  Il 
vieillit  en  ce  sens;  cependant  on  s'en  sert  quel- 
(]uefois  dani  la  poésie  familière.— Q/m  relatif  doit 
toujours  so  itipportei-  à  un  nom  pris  daoi  un  sens 
défini  ;  ou ,  co  qui  est  la  même  chose ,  tout  sub- 
stantif eru[lloyé  sans  article  on  un  équivalent ,  ne 
peut  avoir  après  soi  le  propom  Qui,  se  rappor- 
tant à  ce  même  substantif.  Ainsi  l'on  ne  pourrait 
pas  dire,   L'Iiomme  est  animal  qui  raisonne;   il 
faut   dire',    L'homme  ^st  un  animal  qui  raisonne. 
—  Par  la  conséquence  de  cette  règle,  on  ue  peut 
I  lire  rnpporrcr  le  pronom  Qui  à  un  verbe,  ou  à 
tout  aulvo  uH-inbie  de  phrase  ,  et  Ton  ne  dit  pas, 
Ln  pcrfpdiim  dirctienne  consiste  à  s' humilier ,  qui 
est  lu  c!u>jc  ln  plus  ilifficile  à  l'homme  ;  mais  on 
doit  dire.  La  pcij'ectiun  chrétienne  consiste  à  s'hu- 
wilirr,  et  c'est  la  chose  la  plus  diJficiU  à  l'homme. 
QL'U  (-'/)•  ciiipranté  du  latin,  exp.  adv.  Met- 
tre à  quia,  hors  d'état  de  répondre.  —  Être  à  quia, 
us  savoir  plus  que  faire,  famil. 

T()UI\Y.  s.  m,  uiytb.  ind.  Nom  générique  des 
idoles  ou  pagode»  dans  la  presqu'île  ultérieure  de 
l'Tnde.  « 

tQUA\-PORA.,  ouQUIAY-PORAGRAY.  s.  m'. 

mvtli.  Mole  que  l'on  promène,  tous  les  ans,  eu 

pioces.sion  dans  le  roy-'iumc  d'Aracnu,  aux  Indes. 

QUI  DUS.  s.  ni.  Argent.  Avoir  du  quitus,  être 

riche  ,  avt»ir  de  l'argent,  popiil. 

tQUIl^HKNA.  s.  tu.  niyth  ind.  Nom  sous  lequel 
Wisthnon  s'incarna  en  berger  :  c'est  sa  neuvième 
incarnation. 

iM^UiONQUE.  pron.  m.  indéf.  (la  première 
Nvllidio  se  prononce  Kl.)  Qui  que  ce  soit,  quelle 
j)er.()nne  que  ce  soit,  tout  boainie  qui.  Quicori- 
,.11''  n'observera  pas  cette  loi  sera  p  fi  ni.  Il  n'a  pas 
(!(;  pluriel.  —  Quelquefois  il  est  féminin.  Quicon- 
que de  TOUS  sera  assez  hardie  pour  médire  de  moi , 
i'e/t  repentira.  '  * 

QUIDAM.  ».  m.  QUIDANK.  s.  f.  (la  première 
syllabe  se  prononflc/Ç/.  )  emprunté  dn  latin.  Per- 
sonne dont  on  igj^or?^ou  dont  on  ne  veut  pas 
exprimer  1<;  noru.  —  On  se  sert  de  Quidam  dans 
la  convrrs:ill.Ki  ,  mais  le  féminin  nv.^X.  en  usage 
(ju'a;:  palnis.  —  Il  s'emploie  quelipiefois  au  plu- 
riel. On  a  appris  de.  certains  quidams  que.... 

QUIDIÀT.  s.  m.,  (la  première  syllabe  se  pro- 
nonce A/.)  pi'ch.  Nom  donné  en  certains  endroits 
aux  guitlciux  à  LaiJtes  étalières. 

QDIDIF.H.  V.  a.  Croire,  |*enser.  vieux. 
Ql3II':NNES^\.VOINr:S.   s.  f.  pi.  (la  première 
5\l!abe  se  prononce  KL)  Iledevances.  rieux. 

fQi'IES.  s.  f.  (on  prononce  CUI ;  tiré  du  latin.) 
niytb.  Décssr  (lu  repos,  qui  avait  un  tenq)le  dan;» 
l'uniiegan?  lionie. 

Qin'.SCENTE.  adj.  f.  (la  première  syllabe  se 
prononce  KL)  chiin.  So  dit  d'une  affinité  qui  ne 
hupposw  aucun  uioavement,  aucune  fermentation. 
• —  Letlve  qiùcseente ,  lettre  hébraïque  qui  ne  se 
prononce  pas. 

\QL'1ESCERENT  PLACIDE,  mots  latins  sigui 
fiant,  Qu'ils  reposent  en  prix.  »nli(j.  Souhait  pieux 
que  faisaient  les  Romains  pour  le»  morts  dont  ils 
r/MLContrairiit  les  tombeaux  sur  leur  chemin. 

"XQl'l ETJTIS.  adj.  ni.  myih.  mot  latin  qui  vient 
tic  Quies ,  repos,  et  qui  est  «Icvenu  un  surnom  de 
IMntou  ,  parce  que  la  mort  nous  fait  jouir  d'une 
tranquillité  parfaite. — \Deus  quictatis,  le  dieu  du 
r(jH)s,  de  la  tranquillité. 

(^IIIET,  lÈTE.  adj.  (la  première  syllabe  se  pro- 
nonce KI^  KIL  ou  KIN,  selon  les  mots  snivauts , 
oti  il  est  dit  tenlement,  on  prononce  Kï,  KIL  ou 
liLS;  ce  qui  ne  s'entend  que  de  cette  première  syl- 
labe.) C'.a)me,Hc^qnille,  qui  n'est  point  agité,  i*. 
QL'IKTISME.  s.  m.  (on  prononce  Kl.)  Senti- 
ments ,  doctrine  des  qai«tistes  en  fait  de  religion. 

—  l'ausso   spiritnaUté Nom   qu'on    a    donné, 

pendant  la  révolution  française  ,  à  l'état  de  repot 
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I  d«  ceux  qui  ne  TOuUient  ou   p|irais$aieat   n'y 
I  prendre  aucune  part. 

QUIÉTISTE.  a.  des  a  g.  (  on  (prononce  KL  ) 
Celui  qui,  par  une  facuM  spiritof lité ,  fait  con- 
sister toute  la  perfection  chrétiennjB  dans  le  repoa 
ou  l'inaction  de  l'âme,  et  néglige  «utièrement  les 
œuvres  extérieures.  —  t  Membre  «Je  la  secte  qui 
a  adopté  le  quiétisme. — Olui  ou  éelle  qui,  pen- 
dant la  révolution  française,  p'aidoptait  aucun 
parti ,  et  attendait  les  événements  'avec  tranquil- 
lité. — i  II  est  aussi  adjectif.  Qui  a  adopté  la  doc- 
trine dii  quiétismet  Ce  prêtre  est  qùiétiste. 

iQUIETORlUM.  s.  m.  antiq.  taot  latin  qui 
.'«ignilie  lîeposoir.  L'nrUe  où  reposaient  les  ceudrcs 
des  morts.  j 

QUIÉTUDE,  a.  f,  (on  prononcd  Kl.)  En  lan- 
gage  mystique,  repos,  tranquillité.  Oraison  de 
qttiétude.  —  Dans  le  langage  prdinaire,  on  dit 
quelquefois,  Être  dans  une  entière  quiétude.— 
Indolence ,  paresse.  //  est  difficile  quelquefois  de 
le  tirer  de  sa  quiétude.  — tmyth.  Figure  ^légo- 
rique,  sons  les  traits  d'une  femme  tranquille  qui 
considère  un  aplomb  tombant  du  <iel.  —  État  de 
l'âme  du  qaiétiste. 

QUIGNETTE.  s.  f.  V.  QctNXTTit. 

QUIGNON,  s.  m.  (on  prononce  Kl.)  Gros 
morceau  de  pain,  famil.  et  popul. 

QUIGNIER.  s.  m.  <  on  prouoQc  î.  A/.)  Espèce 
d'arbre  qui  croît,  dans  la  Guiar.e. 

QUrj.ROQUET.  s.  m.  (la  premère  syllabe  se 
prononce  KIL.)  Outil  dont  les  meLuisiers  se  ser- 
vent pour  sonder  les  fonds  des  moi  taises,  afin  de 
connaître  si  elles  sont  taillées  carriment. 

QUILINEJA.  s.  m.  (la  première  <  yllabe  se  pro- 
nonce Kl.)  Sorte  d'arbuste  dont. lei  insulaires  de 
Çbiloé  font  des  cOrdes,  et  qui  re*  semble  beau- 
coup au  genêt  d'Espagne. 

fQUILLA.  s.  f.  myth^  Nom  que  les  PéruTiena 
donnent  à  la  lune.  On  rçtronve  chet  ces  peuples, 
au  sujet  de  cet  astre,  les  mêmes  idées  supersti- 
tieuses que  chez  les  anciens  Grecs  et  chez  les 
anciens  Romains.  La  lune  était  maKide  lorsqu'elle 
commençait  à  s'éclipser;  et,  lorsque  l'éclipsé  était 
totale,  etl«^  était  morte  ou  ni<)utante,  et  leur 
crainte  était  alors  que,  dans  sa  chu  e,  elle  u'écr^- 
sât  tous  les  hommes. 

QUILLAGE.  s.  m.  (la  première  sjrllabe  se  pro- 
nonce KIL,  iet  bu  mouille  les  LL.)  Droit  de  quil- 
la^ti ,  àcoil  que  les  vaisseaux  marçliands  payent 
dans  les  ports  de  France  la  première  fois  qu'ils  y 
entrent. 

QUILLE,  s.  f.  (la  première  syllab»  se  prononce 
KILy  et  on  mouille  les  LL.)  Morcea^i  de  bois  long 
et  rond,  plus  mince  par  le  haut  qa'é  par  le  bas, 
.servant  à  un  jeu  où  il  y  a  neuf  de  ces  morceaux 
de  bois  qu'on.' range  ordinairement  trois  à  trois 
en  carré  ,  pour  les  abattre  de  loin  a^  ec  une  bolMe. 
Jouer  aux  quilles.  Grosses  quilles.  L'  est  planté  là 
comme  une  quille.  —  Longue  pièce  île  bois  qui  va 
de  la  poupe  à  ]a  proue  d'un,  vaisseiu  ,  et  qui  lui 
.sert  comme  de  fondement •  Ce  bâtiment  a  vin^t- 
cinq  pieds  de  quille.  — Long  taraml  pointu  d'ar- 
quebusier. —  Outil  de  fonlainier  pour  calibrer 
l'orifice  de  la  jauge  d'eau.  —  Instrument  dont  les 
gantiers  se  servent  pour  allonger  les  doigts  des 
gants.  — t  Nom  que  les  u-doisiers  donnent  à  nn 
coin  pin»  grand  que  le  coin  moyen.  — t  Nom  que 
les  jaugeurs  d'eau  donnent  à  un  outil  de  cuirre  ou 
de  fer-blanc  de  figure  pyramidale,  <  t  dont  la  base 
est  de  douze  lignes.  —  Se  dit  de  d<nx  bandes  de 
parements  d'une  robe ,  le  long  de  la  contore  de 
côté  jusqu'à  la  fente. —  prov.  et  popol.  Être  reçu 
comme  un  chien  dans  un  jeu  de  quilles ,  fort  mal. 
—  Etre  planté  comme  une  quille  ,  debout  tans 
remuer.  —  Prendre  ou  trousser  ton  sac  et  ses 
quilles ,  plier  bagage  ,  se  sauver. — Donner  à  quel- 
qu'un  son  sac  et  .«ei  quilles ,  le  renvoyer. 
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QUILLER.  V.  n.  (on  prononce  KJL,  «t  on 
moaillo  les  LL.  )  Jeter  chacun  une  qûUJU  pour 
voir  ceux  qui  seront  ensembla.  —  RepUçer  lei 
quilles  abattues. 

-QUILLETTE.  s.  f.  (on  prononce  JT/Z,  et  on 
moiiille  les  LL?)  Brin  d'osier  que  l'on  plante. 

QUILLIE&.  s.  m.  (on  prononce  KIL,  et  l'on 
mouille  les  LL)  Espace  carré  dans  Lequel  on 
place  les  neuf  quilles.  ^-.  Assemblage  de  toutes  le» 
quilles  prises  ensemble.— Tarière  de  charron  pour 
ouvrir  Je  moyeu  avant  d'y  passer  le  Urand. 

QUI^LOIR.  s.  m.  Espèce  de  bâton  dont  on  ae 
sert  daus  les  corderies  de  la  nurine. 

QUILLON.  s.  m.  (on  prononcé  JC/X.)  Sorte  de 
branche  tenant  an  corps  <}«  la  garde  d'nne  épée. 

QUILLOT.  s.  m.  (on  prononce  KIL.)  Mesure 
de  grains  dont  on  se  sert  à  ConsUntinople. 

tQUIMBRARA.  s.  f.  (on  prononce  KIN.)  antiq. 
Danse  religieuse  des  habitanu  .dn  Congo,  qui  est 
leur  culte  principal.  On  suppose  alors  qne  le  Mo- 
kisso  entre  alors  dans  le  corps  de  l'un  dee  assis- 
tants,  et  lui  inspire  des  réponses  aux  ^joestiona 
qu'on  Ini  fait  sur  le  passé  et  Tayenir.      ' 

QUIMOS.  s.  m.  (  on  prononce  Kl.  )  Variété 
de  l'espèce  humaine,  qne  l'on  prétend  avoir  été 
observée  on  découverte  dans  Tile  de  Madagascar. 

QUIN.  s.  m.  (on  prononce  KIN.)  Bassin  de 
salines  qui  se  remplit  à  chaque  année.  ^^ 

QUIN  A.  s.  m.  K  QxriHQuiHA. 

QUINAIRE,  s.  m.  (on  prononce  Kl.)  Nom  que 
quelques  antiquaires  donnent  aux  médailles  dn 
plus  petit  module ,  de  quelque  métal  qn'elli» 
soient ,  quoique  les  anciens  n'aient  primitivement 
donné  ce  nom  qu'à  de  petites  pièces  d'argent.  Le 
quinaire  d'argent ,  étant  dans  l'origine  la  moitié 
du  denier ,  valait  cinq  as.  Le  nom  de  Quinaire 
passa  ensuite  de  l'argent  aux  petites  monnaies  ' 
d'or;  mais  il  n'a  jamais  été  donné  à  celles  de 
bronze.  Les  médaillons ,  les  médailles  et  les  qui- 
naires sont  les  trois  modules  diiîérents  des  moni^ 
naiea  frappées  à, Rome  et  dans  l'empire,  en  or  et 
eu  argent. 

QUINAl'E.  s.  m.  (  on  prononce  Kl.  )  Sorte 
d'arbre  du  genre  des  nissoles.  — chim.  Genre  de 
sel  formé  par  la  combinaison  d'nne  base  salifiable    i 
et  d'acide  qniniqne. 

QUINAUD,  NAUDE.  aclj.  (on  prononce  JC/.  ) 
Honteux,  confus  de  n'avoir  pas  rénssi.  vieux,  et 
il  ne  s'emploie  guère  qne  dans  le  style  badin. 

tQUINAVICENNAIRE.  adj.  def  a  g.  (on  pro- 
nonce  Kl.  )  Chez  les  anciens  Romains ,  se  disait . 
d'nne  loi  qui  défendait  de  contracter  on  d^  s'en- 
gager par  écrit  avant  yingt-cinq  ans  accomjplis. 

QUINGAILLE.  s.  f.  (  on  prononce  KIN.  ) 
Toutes  sorte%  d'ustensiles,  d'instruments  de  fcr 
ou  de  cuivre,  comme  ciseaux,  couteaux,  chan- 
deliers, etc.  —  Par  mépris ,  moimaie  de  cairra  , 
les  sous,  les  liarjls. 

QUINaULLERÏE.  s.  f.  (on  pronoi^oe  KIN.) 
Marchandises  dp  toutes  sortes,  de  qnincaille.— 
t  Boutique  de  quincaillier.  ^ 

QUINCAILLIER,  s.  m.  (on  prononce  JC/J»r.  ) 
Marchand,  Tendeur  de  quincaille. 

QUINCAJOU.  s.  m.  r.  Kwxajou. 

QUINCHAMALI.  s.  m.  (on  prononce  KIN.) 
Sorte  de  plante  qui  croit  au  Chili. 

QUINCONCE,  a.  m.  (on  prononce  KIN.)  Plan- 
tation faite  par  distances  égales  en  ligne  droite  , 
et  qui  présente  plusieurs  rangées  d'arbres  en 
différents  sens  parallèles.  —  Le  lien  planté  de 
cette  manière.  —  art  milit.  Ordre  dan»  lequel  la 
légion  se  mettait  ordinairement  en  bataille  tar 
plusieurs  lignes,  tant  pleines  que  rides ,  on  anv: 
des  intervalles  à  chaque  éorps  de  troupes  égaox 
i  leur  front. 

tQUINCTiLlENS.  s.  m.  pi.  Cenx  qui  ooropo- 
saient  les  seconds  collèges  des  Loperces.  Ce  col- 
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légv  tirait  son  nom  de  Qoinctiliafe  qai  y  fot  i  b 
tête  le  premier.  De  même  Fabiaa  donna  aon  nom 
A  celui  des  Febiens,  et  Jalius  «  celai  des  Jaliens. 
y.  LtJPBftOBs.  —  On  écrit  aassi  QuintHienS. 

QUINCUNCE.  adj.  m.  (on  prononce  KfN.)  Se 
dit  de  la  position  de  denx  planètes  distantes  l'une 
de  l'antre  de  i5o  degrés.  Aspect  tpùncunce. 
■\qUlNCUNX.  s.  m.  mot  latin r-antifj.  Division 
de  Ik  lirre  romaine  et  de  l'as ,  qui  en  faisait  le 
doq-doncième.  —  tMetnre  pour  les  liquides,  qui 
tenait  cinq-donzièmes  du  Sextarius.  V.  ce  mot. 

QUINDÉGAGONE.  s.  m.  (  la  première  syllabe 
se  prononce  CUiN.)  géoro.  Figure  à  quinze  angles 
et  qninse  càtési— On  dit  aussi  Pentédecagone , 
mot  dont  la  formation  est  plus  régulière. 
♦  QUINDÉCEMVIRS.  s.  m.  pi.  (U  première  syl- 
labe se  prononce  CUIN.)  antiq.  Q'uinse  officiers 
qui  étaient  préposés  à  la  garde  de»  livres  sibyllins , 
et  qui  étaient  ausaji  chargés  de  1*  célébration  des 
jeux  sécnlaires,  etc. 

QUINDENl'É ,  ÉE.  adj.  (la  première  syllabe  se 
prononce  CUIN,  )  Se  dit  des  parties  des  plantes, 
qui  ont  cinq  dents.  FeuilUi  quindentées: 

QUINE.  s.  m.  (on  prononce  Kl.  )  Se  dit,  au 
trictrac ,  lorsque  du  mémo  coup  on  amène  deux 
cinq.  —  Se  dit  ausei  de  la  combinaison  de  cinq 
numéros  gagnant  ensemble  à  hi  loterie ,  et  sortis 
de  la  roue  de  fortnne.  Aujourd'hui  on  ne  joue 
plus  que  le  quaterne  en  France. — An  loto,  se 
dit  aussi  de  cinq  numéros  gagnant  ensemble  mar- 
qués de  la  même  couleur  et  sur  la  même  rangée. 

QUINË ,  EE.  adj.  (on  prononce  Kl.)  Se  dit  des 
parties  des  plantes  dbposées  cinq  par  cinq  sur 
un  même  plan  ou  point  d'insertion. 
.  QUINETLE.  s.  f.  (on  prononce  Kl.)  Nom 
Aline  sorte  de  camelot  de  laine  que  l'on  fabrique 
DÛ  Picardie.  On  dit  aussi  Guignette. 

tQUipïINE.  8.  f.  (on  prononce  Kl.)  tNouvelle 
base  extraite  dn  quinquina,  découverte  par  Pel- 
letief  et  Caventou. 

tQUINlQUE.  adj.  des  a  g.  (on  prononce  Kl.) 
tihim.  Se  dit  d'un  acide  découvert  dans  l'extrait 
de  quinquina. 
tQUINOA.  s.  f,  (on  prononce  Kl.)  Nom  d'une 
eepèce  de  plante  qui  croit  an  Chili,  r.  Qciitua. 

tQUINOBAUME.  s.  m.  (on  prononce  Kl.)  chim. 
Combinaison  de  baume  ou  résine  de  copahu  avec 
1»  quinine. 

tQUlNOGRAPHIE.  s.  f.  QUINOGRAPIIIQUE. 
adj.  àts  %  g.  y.  QuiKOLOoiK,  Quivoloocqui. 

QUINOLA.  s.  m.  (on  prononce  Ki.)  Nom 
qu'on  donne  an  valet  de  c<eur,  lorsqu'on  joue 
sfu  reversi.  Forcer  le  qUinola. 

tQUINOLOGIE.  s.  f.  (  on  prononce  Kl.  )  Di»- 
oGon ,  traité  sur  le  qniaqaina }  description  do  ses 
propriétés.  •      ,.  ' 

tQUINOLOGIQUE.  adj.  de»  a  g.  (on  prononce 
KJ.)  Qui  est  relatif,  qui  appartient  k  la  quinologie  ; 
qui  cipncrme  la  qainologie. 

QUINQUAGÉNAIRE,  adj.  de»  a  g.  (les  denx 
]>remières  syllsbes  sp  prononcent  CUINCOUJ.) 
Qni  est  âgé  de  ciuqiunte  ans. — U  est  aussi  subsC. 
Un  quihquagénaire.  —  V^  PairrAcoirTARQVK. 

QUINQUAGÉSIME.  s.  f.  (les  deux  preroi^e« 
syllabes  se  prononcent  CUINGOUA.  )  Se  dit  du' 
diman^e  qni  précède  le  premier  dimanche  de 
ovrem4^» 

QUiNQUANGULÉ,  ÉE.  adj.  (le»  deux  pre- 
miérq^(9iylial>es  se  prononcent  CUINCOUAN.  ) 
Iwt.  Qni  a  cinq  angles.  Feuilles  quinquangtUées, 

QUINQUAÏRIES.  s.  f.  pi.  t  mytt.  Jeux  que 
■Domitien  institua  en  llionneor  de  Minerve.  Il» 
sa  renouTelaient  chaque  année,  et  se  célébraient 
mr  la  montagne  d'Aibe.  K  PAVATiiiiiBS. 

QUINQUE,  on  KINK.  s.  m.  (la  premièra  syl- 
labe se  prononce  KIN.  )  Espèce  .d'oisoao  qui  a 
qndque  rapport  avec  le  mrrlê. 
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QUINQtJÉ.  ».  m.  (on  prononce  Ciiincue.)  Mor- 
ceau de  miuiqne  vocale  ou  iosUamentale  i  cinq 
parties  récitante». 

QÙINQUÉDENTÉ,  ÉE.  adj.  (les  denx  pre- 
mière» »yllabe»  se  prononcent  C^^/A^C^/^.)  Se  dit 
de»  partie»  de»  plante»  qui  ont  cinq  dents. 

QUINQUENNAL,  ALE.  adj.  (le»  deux  pre- 
nière»  »yUabe»  »e  prononcent  CUlAcU£N.)/^m 
dure  cinq  an» ,  on  qni  se  fiait  de  cinq  ans  en  cinq 
ans.  Magùtmi  quinquennal.  Jeux  quinquennaux. 

On  nommait.  Les  quinquennales,  des  fêtes  qui 

«e  célébraient ,  dn  temps  des  empereurs  romains , 
an  bout  de»  cinq  premières  années  de  leur  règne , 
et  ensuite  de  cinq  ans  en  cinq  ans.  F".  Qdin- 
QciHirAUx    adj.  m.  pi. 

t%UINQUENNALrrÉ.».  f.  (les  deux  premières 
syllabes  se  prononcent  CUINCUEN.  )  Espace  de 
cinq  ans.  —  Se  dit  d'une  fonction  qui  cliange  tons 
les  cinq  ans  |  ouxqni  passe  à  un  autre  au  bout  de 
cinq  ans. 

tQUINQUENNAUX.  adj.  m.^pl.  (les  denx  pre- 
mières syllabes  se  prononcent  CUINCUEN.  )  Se 
dit  des  jeux  qne  l'on  célébrait  autrefois  à  Tyr,  k 
l'imitation  des  jeux  olympiques ,  et  de  ceux  que 
l'on  célébrait  à  Chio,  tous  les  cinq  «ifs,  en  l'hon- 
neur d'Homère.  -—  f  II  se  disait  au!»si  de  certains 
qui   consistaient  en    des  offrande»  qnon 
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promettait  aux  dieux  si,  cinq  ans  a{yrèfl,  la  répu- 
blique se  trouvait  dans  la  même  état  de  prospérité. 

QUINQUENELLE.  s.  f.  (on  prononce  Cuin- 
cuenelie.)  Répit  de  cinq  ans  qu'on  accordait  à  un 
débiteur  pour  se  libérer,  et  lui  éviter  par  U  de 
faire  cession  de  biens. 

QUINQUENNIUM.  s.  m.  (on  prononce  Cuin- 
cuenniome.)  tiré  do  latin.  Couis  d'études  dont  la 
durée  est  de  cinq  ans. 

QUINQUÈNOVE.  s.  m.  (  on  prononce  Cuin- 
cuenove.)  Jeu  qui  s'exécute  avec  deux  dés ,  et  qui 
a  pris  son  nom  de  cinq  et  neuf  points.  Jouer  au 
quinquenove. 

QUINQUEPORTE.  ».  f .  (  on  prononce  Cuin- 
cueporte.  )  pêch.  Verveux ,  de  forme  cubique , 
qui  a  cinq  entrée»  correspoiidantee  à  cinq  des 
faces  du  cube. 

QUINQIJERCE.  s.  m.  (on  prononce  Cuin- 
cuersc.  )  antiq.  Prix  disputé  dans  un  même  jour 
par  un  athlète,  à  cinq  sortes  de  combats  diffé- 
rents. —  Chez  les  Romains ,  ce  jeu  répondait  au 
pentathle  des  Grec» ,  et  comprenait  de  même  les 
exercices  du  saut,  du  disque,  du  juvelot^  La  course 
et  la  lutte. 

QUINQUÉRÈMK.  ».  f.  (on  prononce  Cuincué- 
raime.)  antiq.  Galère  k  cinq  rangs  de  rames.  Les 
quinquérêmes  étaient  les  vaisseaux  de  premier  rang 
dans  les  flottes  anciennes.  ■'— On  a  vu  des  quinqué- 
rêmes de  trente  et  quarante  rangs  de  rames ,  mais 
elles  n'avaient  été  construites  que  pour  la  parade. 
TQUINQUERTION.  s.  m.  (  on  prononce  Cuin- 
cuertion.)  antiq.  C'était,  ches  le»  Romains,  ce 
qne  les  Grecs  nommaient  Pentatlile.  V,  ce  mot. 

QUINQUET.  >».  m.  (  on  prononce  Kinket.  ) 
Lampe  de  fer  blanc ,  inventée  par  Ami-Argant ,  k 
un  on  pliisienrs  becs  et  i  courant  d'air,  ainsi  nom- 
mée du  nom  de  Quinquec ,  son  perfectionnenr. 

QUINQUÉVIR.  s.  m.  (on  prononce  Cuincuépir.) 
L'un  de»  cinq  magistrat»  qui  exerçaient  des  fonc- 
tion» inférienres  cUn»  l'ancienne  Rome.  f^.  le  mot 
suivant. 

tQUINQUÉVIRS^  ».  m.  pi.  myth.  Collège  de 
prêtres,, au  nombre  de  cinq ,  qni  étaient  destinés 
a  faira  de»  »acrifîce»  pour  les  imes  ae»  mort». 

QUINQUILLE   ».  f.  r.  Quivriixa. 

QUINQUINA.  ».  m.  (les  denx  première»  syl- 
labe» »e  prononcent  KINKI ,  ainsi  que  dann  les 
root»  qni  en  dérivent.  )  Écorce  d'un  aibre  du 
Pérou ,  dont  on  se  »ert  pour  guérir  la  fièvra.  — 
Genre  de  plante»  de  la  famille  de»  mbiaoée». 
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tQUINQUiNA  AROMATIQUE  ou  ODORIFÉ- 
RANT. ».  m.  K  CASCA.aiLLB. 

tQClNQUINA  BLANC,  s.  m.  Écorce  dn  un- 
chona  ovalifoUa. 

tQUINQUINA  CARAÏBE,   s.  m.  Écorce  d'un 
arbre  qui  croit  sur  les  pitons  de  la  Jamaïque. 

tQUlNQUINA  D'EUROPE,  s.  m.  Écorc»  du 
frêne  commun ,  rangé  pariiTi  les  fébrifuges. 

tQUINQUlNA  FAUX.  s.  m.  /'.  ÀKousTuat. 

tQUINQUlNA  QRIS.  s.  m.  Écorce  iiyxCinchona 
officinalis. 

tQUINQUlNA    ORANGÉ,    s.    m.    Écorce   du 
Cinchona  lancifoUa. 

tQUINQUlNA   PITON,  s.  m.  Écorce  du   Cin- 
cliona  fioribunda. 

+QUINQUINA  ROUGE    s.  m.  Écorce  dû  dn'- 
chona  magnifoUa.  '  1        ' 

tQUINQUlNATE.   s.   :n.   cbim.   Sel   de   quin- 
'[ttina.  A^.'QotnATE,  qui  est  pins  usité. 

QUINQUINATISEII.  v.  a.  Faire  prendre  ni^e 
dose  de  quinquina.  (Boiste.)  inusité'. 

QUINT,  s.  m.  (on  pronouce  Kin.)  Cinquième 
partie  d'une  somme.  Entrer  dans  une  affaire  pour 
le  quint.  — Horj.  du  palais,  on  dit  plutôt  Un  cin- 
quième ,  le  cinquième.  —  Droit  dû  au  seigneur , 
lorsque  le  fief  était  vendu  ou  aliéné  à  prix  d'ar- 
gent. —  Droit  de  quint  et  rc/jnint,  le  droit  du  cin- 
quième du  prix  d'un  fîcf ,  et  du  cinquième  de 
cette  cinquième  partie.  —  Droit  d'un  cinquième 
que  le  roi  d'Espagne  perçoit  sur  l'or,  l'argent  el- 
les pierres  précieu-Hes  que  Ton  tire  des  mines  des 
Indes. — -t  Profil  féodal  qui  appartenait  au  pro- 
priétaire du  fief  snpcricur,  par  vente  du  fief  infé- 
rieur, que  l'on  appelait  l'it-J  servant;  c'était  la  cin- 
quième partie  du  prix  du  fief  vendu. — Il  est  aussi 
adjectif,  et  n'est  guère  usité  que  dans  ces  phrases, 
Charles-Quint,  empereur;  Sixte-Quint ,  pape. 

QUINTADINER.  v.  n.  (la  première  syllabe  se 
prononce. /C/iV.  )  Il  se  dit  en  pa/lant  des  tuyaux 
d'orgue  qni  résonnent  en  manière  de  quinte.  . 

QUINTAU.  s.  m,  (  la  première  syllabe  se  pro- 
nonce KIN.)  Quantité  de  gerbes,  de  fagots  assem' 
blés  dans  un  champ  pour  la  commodité  du  compte 
ou  de  la  charge. 

QUINTAINE.  s.  f.  (  la  première  syllabe  se  pro- 
nonce KIN.)  anc.  raan.  Pal,  poteau  ou  jaquemar 
qu'on  fiche  en  terre,  auquel  on  attache  nn  bou- 
clier, pour  fiiire  des  exercices  militaires  k  cheval, 
jeter  on  lancer  des  dards,  etc. 

QUINTAL,  s.  m.  (la  preraièro  syllabe  se  pro- 
nonce KIN.)  Poids  de  cint  livres.  —  tQuantité 
d'objets  qni  pèsent  cent  livres,  ^-mar.  Cliarger  au.  . 
quintal ,  prendre  des  marchandises  de  plusieur.'»' 
négociants  pour  compléter  le  chargement  d'nn 
navire.  —  Grosse  cruche  ae  grès.  —  On  dit ,  au 
pluriel,  Quintaux.  ^ 

tQUINTALAGE..  »...».  (la  première  syllabe  se 
prononce  KIN,  et  ddns  les  deux  mots  suivants.) 
féod.  Espèce  de  droit  de  minage  qui  se  levait,  au  ^ 
profit  des  seigneurs ,  sur  les  denrées  et  marchan- 
dises que  l'on  vendait  dans  leurs  seigneuries. 

QUINTANE.  ary.  f.  Se  dit  d'une  fièvre  intcr 
mittente  dans  laquelle  les  accès  se  reproduisent 
de  quatre  jours  en  qiutre  jours,  après  trois  jours 
entiers  d'apyrexie. 

QUINT -D'ECU,  s.  m.  Monnaie  d'argent  de 
Bologne ,  que  l'on  nomme  aussi  Piastre.  (  x  firanc 
a3  centimes  de  France.) 

QUINTE,  s.  f.  (on  prononce  Keinte.)  mus. 
Intervalle  de  cinq  notes  consécutive» ,  y  compris 
les  deux  extrêmes.  —  Quinte  superflue ,  quinitr 
augmentée  d'un  demi-ton.  —  Espèce  de  violon 
plus  grand  que  le»  autres,  sur  lequel  on  joue  l> 
partie  de  musique  qu'on  nomme  La  quinte. — 
méd.  Toux  violente  qui  prand  par  redoublement. 
-^fig.  et  fam'U.  Caprice,  b^sarrerie,  roanvai^c 
humeur  qui  preod  toat-4-ooo^  //  est  tu  jet  à  «Ai 
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•^M/n^*^. -~En  escrime,  la  ciaquièm^  giird«.' — Au 
piquet,  snitc  de  ciaq  cartea  de  I4  même  couLear. 
—  adj.  Nom  qa'on  donne  à  une  fièrre  dont  les 
accès  ne  se  renouvellent  que  tons  les  cinq  joars. 
Une  fièvre  quinte.  ,, 

QUiMi:  COUVERl-E.  s.  f.  (U  première  syl- 
labe se  prononce  KIN.)  L'an  des  jeux  de  l'orgue. 

QUlNTKFEUILLIi  s.  f.  (U  première  syUabe  se 
prononce  KIN.  )  Sorte  de  plante  vivace  à  fleurs 
rosacëei,  dont  la  racine  est  fébrifage  et  astrin- 
gtntt.  —  blas.  Fleur  à  cinq  fleurons  arrondis , 
ayant  chacun  une  j>oiute. 

QUINTKLAGE.  s.  m.  (la  preâiièrè  syllabe  se 
prononce  KIN.  )  Dans  '  certains  pays ,  c'est  la 
même  chose  qite  lest.  —  Ce 'qu'il  est  permis  à 
rhoque  matelot  d'ein]>oi  ter  pour  son  usage  ;  sac 
bagayc  de  matelot.  — r  T.  QuruTALAG». 

QUINTER.  V.  n.  (la  première  syllabe  se  pro- 
nonce KIN.)  Qninter  l'or,  i' argent ,  le  marquer 
après  l'essai  et  en  avoir  fuit  payer  le  droit  de 
quiut.!-—  Manière  des  anciens  musicieus  de  pro- 
céder dans  le  déchant  par  quintes. 

QUINTESSENCE,  s.  1.  (la  première  syllabe  se 
prononce  /C//V.)  philos,  ànc-  La  substance  éthérée. 
. —  chim.  Ësprit-de-vin  qui  s'e^t  charge  des  prin- 
cipes de  quelques  drogues  :  c'est  un  synonyme  de 
Teinture.  —  11  ne  fitut  pas  le  confondre  avec  le* 
essences  ou  huiles  essentielles.  La  quintessence 
<i' absinthe,  etc. — fg.  Ce  qu'il  y  a  de  principal, 
de  plus  un ,  de  plus  Caché  dans  une  affaire ,  dans 
un  livre,  dans  un  discours,  etc. — Se  dit  aussi  du 
tout  le  profit  qu'on  peut  tirer  d'une  affaire  d'in- 
térêt,  d'une  charge,  d'un  parti,  etc.  //  a  tire 
tonte  la  quintessence  de  cette  ferme.  —  Toute,  la 
vertu  d'utie  chose,  tout  ce  qu'elle  renferme  de 
plus  essentiel,  déplus  excellent. 

(JUINTESSENCIER.  v.  a.  (ia  première  syllabe 
k*  prononce  KIN.  )  Raffmer,  subtiliser.  — fijg. 
i'irer  la  quintessence  d'une  chose.  ssQoijiTxssxif- 
ttÉ,  Éï.  part.  Rai  sonne  mie  nt  quintessencié. 

QUINTEUX,  E'ISE.  adj.  (  on  prononce  Kin- 
■  tcù.  )  Funtiisquc  ,  bizarre  ,  bourru  ,  capricieux.  // 
est  quintcux  comme,  une  mule.  —  Il  est  aussi  sub- 
.stantif.  C'eit  un  quinteux. —  Cheval  quintcux, 
rétif,  qui  3  des  fantai-ties.  — Oiseau  quinteux ,  en 
lauconnerie,  oiseau  qui  s'écarte  trop. 

QUINTELLO.  s./,  de  l'italien.  F.  QuiWQui. 

tQUINTICLAVL  in.  (on  prononce  Cuinti- 
clave.  )  nms.  Partie  mouvante  des  blanches  d'un 
;<:or ,  qui  sert  à  en  varier  le.s  tons. 

QUINTIDI.  s.  m.  (la  première  syllalie  se  pro- 
nonce CUIN.)  Cinquième  jour  de  la  dcciidc  daus 
la  nouvelle  division  de  l'année  républicaine  qui 
fut   adoptée    en  France    pendant    la    révolution 

(1793). 

QUINTIL,  ILE.  (la  premièi-e  syllabe  se  pro- 
nonce CUIN.  )  astron.  Quintil  aspect ,  position 
(le  deux  planètes  éloignées  l'une  de  l'autre  de  la 
cinqiùèrtie  p.'trtie  du  Zodiaque,  ou  de  7a  degrés. 
tQUlNTI LIENS,  s.  f.  pi.  (la  première  syllabe 
ne  prononce  CUIN.)  Dbns  l'ancienne  Rome ,  mem- 


bres d'un  des   troia  collèges  en  lesqueU  étaient    habitants  de  Virginie- 
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lée,  parce  qu'elle  «t  labriqQe  dains  la  ville  de 
Qpintin ,  en  Bretagne. 

tOUINTISTERNAL ,  ALE.  adj.  (la  première 
syllabe  se  prononce  CUIN.)  Se  dit  d'un  o»  ou 
de  la  cinquième  piècv  OMeose  qoi  correspond  au 
cinquième  et  ao  sixième  espioe  imercu»;;;L  JL'os 
quintistêrned,  Pièet  quintûternale.  — Il  est  aussi 
substantif.  Le  quintttternaL  s  ^ 

QUINTUPLE,  adj.  des  a  g.  (U  première  syllabe 
se  prononce  CUIN,  )  Cinq  fois  auunt.  —  Il  est 
aussi  snbsuntif  masculin.  Rendre  le  quintuple, 

QUINTUPLER,  v.  a.  (U  première  syllabe  se 
prononce  CUIN.)  Répéter  cinq  fois.  Quintupler 
cette  tomme.  omQvitiTvnJif  isi.  part. 

QU^NUA,  ou  QUINOA.  s.  m.  Hsnte  annaelle 
du  Pérou,  de  la  famille  des  prrocbes. 

QUINZAIN.  »  m.  (la  première  syllabe  se 
pl-ononce  KIN.)  Ternie  indcclinAble  èti  usage  dans 
les  jeux,  de  paumr .  poor  mar(j[«|er  que  les  joueurs 
ont  chacun  quinze.  Quand  lesjotieui's  sont  quinze 
à  quinze,. le  marqueur  dit  Quioutin. 

tQUINZAlN  D'OR.  s.  m.  (la  première  syllabe 
se  prononce  KiN.  )  Nom  d'une  ancienne  monnaie 
d'or  qui  valait  i5  livres. 

QUINZAINE  s.  f.  ;U|)remière  syllabe  se  pro- 
nonce X/^.)  Nombre  coUcetif  qui  renferme  qninae 
unités.  Um$  (fuinzaine  d'années.  -—  Absolument , 
et  sans  régime  ,  Quinze  jours..'—  La  quinzaine  de 
Pâques,  les  qninse  joors  entre  le  dimanche  des 
Rameaux  et  celui  de  Qnasimodo. 

QUINZE.  Nom  de  nombre  indéelioable.  (  la 
première  syllabe  se  prononce  KiN.  )  Trois  fois 
cinq,  dix  et  cinq.  Quinze  jours  ,  etc.  —  Quin— 
sième.  Louis  quinze.  —  Qn  dit  substantivement , 
Le  quinze  du  mois.  Il  est  au  quinze  de  sa  maladie. 
QUINZE  ÉPINES,  s.  m.  (U  première  syllabe 
se  prononce  KIN.)  Espèce  de  poisson  de  la  divi- 
sion des  thorachiqnes  ;  le  gastré. 

QUINZE-VINGTS,  s  m.  (  la  première  syllabe 
se  prononce  KIN.)  péch.  Fjlet  du  col  du  boulier 
à  mailles  de  six  lignes  d'ouverture  en^arré.  —  Au 
jeu  de  paume  ,  Donner  quinze  ,  donner  l'avantage 
de  quinze  à  ciuque  jeu  de  la  partie.  •—  flg.  et 
fam.  Avoir  quinze  sur  la  partie,  avoir  quelque 
avi^ntage  dans  une  affaire  que  l'on  traite,  etc.  — 
Nom  d'un  hôpital  fondé  par  Saint-Louis  pour 
Quinze-^ngts  00  trois  cents  aveugles. 

QUINZIÈME,  adj.  des  a  g.  (  la  première  syl- 
lable  se  pronOAce  KIN.  )  Nom  de  nombre  ordi- 
nal^ Ixi  quinzième  parfie.  —  Il  est  aussi  substantif. 
/^  quinzième  jour  du  mois.  —  Il  a  un  quinzième 
dans  cettfi  affaire,  une  quinzième  portion,  un  quin- 
zième de  bénéûce.  —  s.  m.  mus.  Intervalle  qui  est 
le  roùme  qne  la  double  octave. 

QUINZIÈMEMENT,  adv.  (  la  première  syllabe 
se  prononce  Kl  Ni)  En  quinzième  lieu.  —  t  Dans 
une  éoumération  d'objets,  s'indique  par  .tS". 

Nota.  La  première  syllabe  de»  mots  suivants  be 
prononr*:  Kl.) 

«,  QUIO.  n.  m/-La^pijiient  à  fruits  longs. 
tQUIOCCOS.  s.  m.  myih.  Nom  d'une  idole  des 


divisés  les  Luperces.  Les  deux  autres  étaient  celui 
des  fabiens  et  celui  des  juliens,  r.  Qm7(ci'ii.iBi(s. 
fQUINTILIS.  s.  m.  mot  Istin.  sntiq.  Nom  que 
les  Romains  donnaient  an  mois  de  juillet ,  parre 
qu'il  était  le  cinquième  mois  de  l'année  en  cqp- 
uiencant  par  mars,- qui  était  le  premier  dans  le 
calendrier  roniain.  "^ 

QUINTILLE.  a.  m.  (la  première  syllabe  se 
prouonce  CUIN.)  Jeu  de  l'ombre  que  l'on  jou?  à 
cinq  }>ersonnes. 

QUINTIMÈTRE.  s.  m.  (la  première  syllabe  se 
prononce  CUIN.)  La  cinquième  partie  du  mètre. 
QUINTIN/  a^m.  (la  pixmièrc  syllabe  se  pro- 
nonce CU/N.)^6t\é  de  toile  (inc.  et  claire,  que 
Ton  ciiipèse  ordioaiiyment ,  et  qui  est  ainsi  appe- 


qnon  re- 


QUK^QUIO.  s.  m.  Sorte  de  benrre 
tire  de  l'amaiide  du  fruit  d'un  avoira. 

QUIOSSAGE.  s.  m.  Action  dé  quiosscr  les  cuirs 
et  les  peaux. 

QlJIO>SSE.  s.  m.  Sorte  de  pierre  à  aiguiser ,  avec 
laquelle  les  tanneurs  frottent  le^  cuirs  pour  en 
faire  sortir  les  ordures. 

QUIOSSER  V.  a.  Frotter  les  euirs  et  les  peaux 
pour  en  Ater  les  ordures.  ■■-  Quiossé ,  ka.  psrt. 

QUIOUI,ETTE.  s.   f.  Blanche  de  filet  qui  ter- 
mine W  parc  nommé  Pajrodière. 
tQUIPOCAMAÏS.  s.  m.  Le  dépositaire  des  lois 
on  gsrdien  du  livre  auguste  çhes  les  Incas. 
,    QUIPOS.  H.  m.  pi.  TNom  qu'on  donnait  a  des 
cordons  de  diverses  grandeurs,  portant  une  infi- 
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nité  de  noeuds  de  léine  placés  à  des  disCancc« 
déterminées.  Les  Amcricâjns  s'en  servaient ,  avant 
l'arrivée  des  Européens,  comme  d'une  espèce  d'é- 
criture pour  conserver  les  souvenirs  historiqnes. 
-^t  C'était  aussi  le  j  nom  du  livré  auguste  qui 
contenait  les  lois  de  ces  Américains. 

Qliii'&QQ^O.  •Jm.  Emprunté  du  lexlnqui 
pro  qiu>,  le  nominatif  ^'d  au  lien  de  l'ablatif  quo. 
Méprise.  Il  ne  prend  pas  ù«  /  &»  pluriel,  fam. 
-~-prov.  Quiproquo  d'ajtodùcaire,  remède  "^or 
un  antre.  • —  Il  ae  dit  aussi ,  par  extenaion ,  de 
toutes  les  faoCes  on  méprises  qui  se  commettent 
en  médecine,  soit  dssa  l'ordonnance,  la  prépa- 
ration ou  l'application  des  remèdes.  -^  .^ 
QUIQUERON.  s.  m.  Vidangeur.  d«i  usité.  "^ 
QUIQUI.  s.  m.  Sorte  d'animal  du  genre  des 
martres.  '  "^ 
tQUIRIM.  s.  m.  (la  première  syllabe  se  pro- 
nonce CUI,  ainsi  qne  dans  les  sept  mots  suivants.) 
Pierre  merveilleuse  qni  se  trouve,  dit-on,  dai^  le 
nid  des  huppes ,  et  qu'on  nomme  ordinairement , 
La  pierre  des  traître*.  Placée  sor  la  tête  d'un 
homme  pendant  son  sommeil,  elle  lui  fait  dire 
tont  ce  qn'il  a  dans  l'esprit. 

QUIBJNALES.  s.  s.  pi.  myth.  Fêtes  célébrées, 
à  Rome ,  en  l'honnépr  de  Romains  Quirinns. 

iQUIRINALIS  FLAMEN.  s.  m.  antiq.  mots 
Istins.  Grand  pontife  de  Quirinos ,  qni  devait  être 
tiré  du  corps  des  Patriciens. 

QUIRINUS.  a.  m.  Dieu  des  anciens  Sabins ,  qui 
le  représentaient  sous  la  forme  d'ane  hache  on 
d'une  pique.-— Surnom  donné  k  Mars  et  à  Jnpiter. 
QUIRIS,  ou  QUIRITA.  s.*f.  myth.  Nom  sous 
|lequel  les  femmes  mariées  invoquaient  Junbn , 
parce  qiftane  des  cérémonies  du  mariage  était  de 
peigner  la  mariée  avec  une  pique  qni  eût  été  dans 
le  corps  d'un  gladiateur  tné  ou  blessé. 

tQUIRITES.  s.  m.  pi.  antiq.  Surnom  des  Ro- 
mains. On  écrivait  autrefois  Curitet,  avant  qne 
les  Romains  flssent  usage  de  la  lettre  Qf  L'opi- 
nion la  pins  commune  est  qu'ils  furent  ainsi 
surnommés ,  de  même  qne  Romolus  fut  sur- 
nommé Quirintts  ou  Curintts ,  du  nom  de  ia  ville 
de  Cures,  capitale  des  Sabins,  lorsque  ceux-ci 
furent  incorporés  parmi  les  citoyens  romains. 

QUIRIVEL.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau  de  Ceilan , 
du  genre  des  apociÂées. 

QUIRIZAO.  s.  m.  Le  hocco  noir  de  la  Jitimai- 
que,  qu'on  a  nomme;  aussi  Curasso. 

QUIRLANDO.  s.  m.*  Nom  d'une  basse  en  usage 
parmi  les  nèjgres. 

QUIS.  s.  m.  (  on  prononce  Cuisse.  )  SorU  de 
pyrite  dont  on  tire  du  soufre  et  du  vitriol.  —  On 
lui  donne  aussi  le  nom  de  Pierre  vitriolique. 

tQUISANGO.  s.  m.  (on  prononce  la  première 
syllabe  CUI.  )  myth.  Nom  d'une  idole  qu'adorent 
les  Jagos,  peuples  d'Afrique.  Cest  une  figure 
humaine,  hante  de  la  pieds,  environnée  d'une 
palissade  de  dents  d'éléphants,  sur  chacune  des- 
quelles est  placée  la  tête  d'un  prisonnier  de  guerre , 
on  d'un  esclave  qu'on  a  égorgé  en  son  honnenr. 
QUISCALE.  s.  m.  (on  prononce  Cuissecale.) 
Genre  de  coraces.  F  le  mot  suivant. 

QUISQUALE.  s.  f.  (  on  prononce  Cuissecouale.  ) 
Genre  d'oiseaux  de  l'ordre  des  sylvsins.  — 
Plante  de  l'Inde  de  la  famille  des  thymélées. 

tQUISQUILIE.  s.  f.  (on  prononce  CuissecuUie.  ) 
Nom  qu'on  donne  à  l'arbrisseau  qui  porte  la  graine 
de  Vécarlatc. 

QUITTANCE,  s.  f.  Déclaration  par  écrit  qu'on 
donne  k  qttilqu'an ,  et/par  laquelle  on  le  tient 
qnitte  de  quelque  somme  d'argent ,  ou  de  quelque 
antre  redevance ,  qne  l'on  reconnaît  avoir  rcçur. 
Quittance  sous  seing'privé.  Quittance  pat  devan* 

notaire.  J'ai  reçu  cent  innf^t  francs  de  M ,don. 

quittance.  —  QuUtanee  de  finance,  quittance  d'une 
somme  qni  a  été   payée  au  coffre  du  roi,  poui 
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{>rix  d'an  oflice ,  d'oao  ohârg« ,  «te.  •->  ûg.  et 
ironiq.  Donnw  quUttmc*  à  quelqu'un,  le  tenir 
quitte  »  le  congédier ,  refcUer  m*  omt».  V.  Qoittk. 

QUnTAN(3El\..  V.  a.  Donner  qaitUnce  au  dos 
oa  en  marge  d'one  obligation,  en  écrivant  qnelle 
summe  a  été  payée  par  le  ^^iteor.  tfm  Quit- 
TA»ca ,  jtM..  paru 

QUITTE,  adj.  des  a  g.  Qni  est  Ijhéré  de  ce 
qu'il  devait,  qtîl  ne  doit  pin  rien.»/«  suis  qurtie 
mfert  vous.  Jprès  avoir  joué  plissieurs  heures , 
nous  sommes  sortis  quittes.  -—  Auj  jea ,  dans  les 
affaires,  dan«  les  comptes  qne  l'on  se  rend  les  ans 
aox  antres.  On  est  quitte  à- quitte,  on  ne  se  doit 
pins  rien  de  part  ni  d'antre, —  Qmtte  à  quitte ,  et 
bons  amis,  famil. — Je  l'en,  liens  quitte,  je  l'en  dis- 
pense.—  Jouer  à  quitte  ou  double.  Allons ,  quitte  ou 
double.  —Qui  est  dâivré,  débarrassé  de  qnelqne 
chose.  Cette  affaire  ma  ginait  beaucoup  ;  enfin  j'en 
suis  quitte.  Ù  es*  quijtU  da  lafiivre.  il  croyait  être 
condamné  à  mort  y. il  en  a  élé  quitte  pour  cinq  ans 
de  bannissement,  —  Absoloment ,  Quitte  pour  ou 
à  itre  grondé ,  il  ne  n'anivera  qne  d'être  grondé. 

QUITTEMEI9T.  adv.  pratiq.  Frano  de  tontes 
dettes.  —  Franchement  et  quittement,  exempt  de 
tonte  dette ,  de  toata  hypothèque. 

QUriTER.  T.  a.  fle  séparer  de  quelqu'un  ,  on 
M  retirer  de'  qnelqne  lien.  -^  Quitter  le  grand 
cfumîh,  ê^ea  écarter,  prendre  an  sentier.  —  Se 

déponiUer,  se  défaire  de Quitter  son  habit,  son 

épée,  "-—fig'  Renoncer  à....  Quitter  la  robe,  une 
ghargv,  etc.  •~' Quitter  ses  mauvaises  habitudes, 
fe  vin,  lé /eu,  ete.-— L&cher,  laisser  ailef.  En  ce 
sens,  on  dit  Faire  quitter  prise.  —  fig.  Z>  moindre 
obstacle  lui  fait  quitter  prise ,  abandonner  son  des- 
sein. —  Se  désister.  Quitter  une  entreprise,  — 
Kxeropter ,  décharger,  faire  grâce  de< , . . .  Je  fvous 
quitte  dp  tous  vos  compliments.-^  'léder,  aban- 
donner. Quitter  ses  droits,  ses  prétentions  à....  ▼. 
n.  An  jen  de  brelan,  abandonner  la  vade  qu'on  a 
faite,  plntAt  que  de  voulf/ir  tenir  nne  noorelle 
somme ,  dont  cm  des  jonenrs  a  renvié.  J'ai  renvié 
(le  quarante  francs,  je  toi  faif  quitter.  Il  m'a  fait 
1^-tout,  et  j'ai  quitté.  —  Quitter  la  partie ,  c'est 
avouer  qu'on  a  perdq.  — Se  quitter,  y.  récip.  Se 
séparer,  na  QinTTi ,  sa.  part. 

QUITUS,  s.  m.'  (on  prononce  Cuitusse.  )  Ar- 
rêté définitif  d'an  compte ,  par  lequel ,  après  la 
correction ,  le  comptable  est  déclaré  quitte. 

tQUnZALœAT.  s.  m.  rayth.  mexic.  Di«a  du 
ocKnmerce  ches  les  Mexicains  :  c'était  proprement 
leur  Mercure.  Tous  les  commerçants  et  les  nég6- 
t;iants  célébraient  sa  fête  avec  beaucoup  de  pompe 
et  de  solennité.  Ils  choisissaient  un  esclave  des 
mieux  faits,  qu'ils  faisaierl  laver  dans  un  lac  qne 
l'on  nommait  Le  lac  des  Dieux.  On  lui  mettait 
ensuite  snr  le  corps  tons  les  ornements  qui  revê- 
taient ordinairement  le  dien ,  pour  le  représenter 
pendant  les  qndVante  jours  qui  précédaient  la  fête , 
«t  on  lui  rendait  les  mêmes  honneurs.  On  lui 
procurait  sans  cesse  de  nouveaux  plaisirs  ;  on  lui 
«lonnait  des  festins  continuels  >  enfin  on  n'oubliait 
I  l'en  pour  lui  faire  passer  agréablement  cette  qna- 
iintaine  qni  devait  pourtant  avoir  pour  Ini  ane 
terminaison  bien  funeste.  Neuf  jours  avant  la  fête , 
deux  prêtres  se  prosternaient  k  ses  pieds,  et  lui 
doQnaiei^  on  avis  capable  de  troubler  tous  ses 
plaisirs,  m  Seigneur,  lui  disaient-ils,  vos  plaisirs 
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ne  doivent  plus  daiei*  qne  neuf  jours.  »  Il  était 
d'étiquette  qne  le  prince  leur  répondit  d'un  ton 
gai  et  résolu  :  «  A  la  bonne  heure  ;  »  et ,  sans 
marquer  le  «Joindre  chagrin  ,  le  moindre  abatte- 
ment,  qu'il  continuât  de  s'amuser ,  du  se  divertir , 
aiin  de  s'alourdir  sor  son  sort.  Si  l'on  s'apercevait 
qaf4e  eoorage  l'abandonnait  et  qu'il  prenait  un 
ail^  rèvenr ,  on  lut  Caisail  avaler  une  certaine 
liqueur  qni ,  en  loi  troublant  la  raison ,  lui  rame- 
nait ou  lui  rendait  sa  belle  humeur.  Cependant 
l'instant  fatal  arrivait  auquel  ce  dieu  •fprétendu 
devait  être  immolé.  Quelques  instants  avant  de  le 
sacrifier  on  lui  rendait  encore  des  honneurs  qn'il 
devait  regarder  alors  comme  outrageants.  F.ntin , 
â  l'heure  de  minuit ,  on  l'égorgeeit ,  on  lui  arra- 
chait le  coeur  que  l'on  jetait  deront  Qnitzalcoat , 
après  l'avoir  présenté  à  la  lune.  Son  cadavre  était 
précipité  du  temple ,  et  des  dames  religieusea  ter- 
minaient la  cérémonie. 

QUI-VA-LÀ.  s.  m.  Cri  d'une  sentinelle  qui 
entend  du  bruit  dans  une  place.  On  entend  sou- 
Uénl  tè  qui'^a-là  de  la  sentinelle.  —  Exclamation 
pour  savoir  qui  fait  du  bruit,  qui  vient,  qui  est 
proche  dans  l'obscurité.  —  prov.  //  a  toujours 
réponse  à  qui-xsi-là ,  il  a  réponse  k  tont ,  rien  ne 
l'arrête.         «      ^  '4,^ 

tQUrVÉRASI.  s.  m.  myth.  ind.  Jeâne  solennel 
que  les  Indiens  pratiquent  dans  le  mois  de  février  ; 
il  dure  a 4  heures ,  et  pendant  tout  ce  temps  il  eut 
déf  udn  de  prendre  aucune  nourriture ,  et  même 
de  dormir.  On  doit  s'occuper  seulement  è  toprner 
antour  des  pagodes ,  et  k  raconter  les  histoires  des 
dieax  du  pays.  ' 

QUI-TITE.  s.  m.  Cri'd'nne  sentinelle  qui  en- 
tend du  bruit  dans  nne  place.  <—  fig.  et  famil.  Être 
sur  le  qui'vive ,  être  très-«ttentif  k  ce  qni  se  passe. 
-~Se  dit  d'nn  homme  craintif,  pointilleux  et 
ombragenx.  //  est  souvent  sûr  le  qui-vive. 

QUrVISIE.  s.  f.  Genre  déplantes  de  la  famille 
des  aaédsrrachs.  * 

QUOAILLER.  v.  n.  (la  première  syllabe  se 
prononce  COA.  )  Se  dit  du  cheval  qni  remue  la 
queue  lorsqu'on  le  monte.  Ce  cheval  a  l'habitude 
de  quoaiUer,  parce  qu'il  a  été  sans  cesse  piqué  ou 
importuné  par  ^éperon. 

QUOCOLOS.  s.  m.  (la  première  syllabe  se  pro- 
nonce KO.)  Sorte  délave  vitrense. 

tQUODLIBÉTIQUË!  adj.  des  «  g.  (k  première 
syllabe  se  prononce  KOD.  )  Se  dit  d'âne  àièse  qui 
s'étend  snr  tontes  les  parties  d'une  science.  On 
dit*anssi  Quodlibétaire. 

QUOGELO.  (  la  première  syllabe^se  prononce 
KO.  )  Sorte  de  lésard  d'Afrique. 

QUOI.  (  on  prononce  COJ.  )  Pronom  qui  tient 
lien  du  pronom  relatif,  Lequel,  laquelle,  di^M  les 
cas  obliques ,  tant  an  singulier  qu'au  plnriel.  Ce 
sont  chose  à  qtuti  (  auxquelles  )  on  ne  prend  pas 
garde.  —  Le  sujet  pour  quoi  on  ta  arrêté ,  pour 
lequel  on  l'a  arrêté.  -«-  Il  ne  se  dit  que  des  choses , 
et  jamais  des  personnes.  —  Il  se  prend  aniui  sub- 
stantivement. —  Quoi  qu'il  en  arrive  ,  quoi  que 
vous  disiez,  quelque  chose  qu'il  en  arttve,  qne 
VOIS  disies.  — Sur  quoi  en  étiez-vousP  de  quoi 
^st4l  question  f  sur  qnelle  chose ,  sur  quel  propos 
en  éties-vous?  de  quelle  chose  est-il  question  P  — 
A  quoi  vous  occupez-DOU«  f  A  quelle  chose  vous 
oocupes-vonaP  — pal.  Quoi  faisant,  en  quoi  foi- 


sont ,  en  faisant  Ia((uelle  chose.  —  Ou  dit  suli-' 
stantiveoient,  Je  ne  sais  quoi^  certaine  chose  qu'on 
ne  peut  exprimer..  Il  y  a  dans  celte  beauté  un  je 
ne  sais  quai  qui  me  pique  plus  qne  la  beauté  même. 
— -  Particule  admirative.  Quoi ,  vous  avez  fait  ce(a  f 
Quoi  donc,  vous  osez  me  résister  en  face  !  On  y 
ajoiite  quelquefois  l'interjection  Hé.  Hé  quoi,  vous 
iiites  pas  encore  parti  I 

QUOIQUE.  (  la  premièie  syllabe  se  prononce 
COA.)  Conjonction  qni  régit  toujours  le  substan- 
tif. Encore  qne ,  bien  que.  //  ^st  de  très-bonne 
maison,  quoiqu'il  ne  soit  pas  riche. — On  snn- 
prime  le  subjonctif  par  <^llipse.  Mais,  quoique  peu 
riche  ,  il  est  généreux. 

QUOLIBET,  s.  m.  (la  première  syllabe  se  pro- 
nonce KO.  ) Mauvais  jeu  de  roots,  mauvaise  plai- 
santerie. //  ne  s'attache  qu'à  dire  des  quolibets. 

QUOLIBETIER.  s.  m.  (lu  premièfe  syllabe  au 
prononce  KO.  )  Diseur  de  quolibets,  peu  usité. 

QUOIJBÉTIQUE.  adj.  des  a  g.  (  4  premier.- 
syllabe  se  prononce  KO.  )  Fécond  en  quolibets, 
qui  est  du  genre  des  qnolibets. 

QUOLIRÉTISTK  s.  m.  y.  Quolibktikr. 
'tQUO^'IN.  s.  m.  (  la  pienuère  syllabe  sr  pro- 
nonce KO.)  mytb.  Divinit.-  domestique  des  Chi- 
nois, k  laquelle  ils  attribncnt  le  soin  du  ménasc 
et  des  productions  de  la  terre 

QUOQUARD.  s.  m.  (on  prononce  A'o/tûr.  ) 
Glorieux  sans  sujet.  vieu.c. 

QUOQUELU.  s.  m.  (la  prenjière  syllabe  so 
prononce  KO.  )  Avide  de  gloire,  tfieux. 

tQUOQUIUM.  s.  m.  (  on  prononce  Ko-cuio- 
me.  )  myth.  Divinité  japonaise ,  que  l'on  regarde 
comme  le  patron  de  la  secte  des  Xint.ins. 

QUOTE.  adj.  f.  (  on  prononce  Kote.  )  Se  dit 
de  la  part  que  chacun  doit  payer  ou  recevoir* 
dans  la  répartition  d'une  somme  totale.  Quote- 
part.  Il  lui  revient  tant  pour  sa  quote-part. Plu- 
sieurs écrivent  Cote,  Cote-part.  K  Cote. 

QUOTIDIEN,  ENNE.  adj.  (la  première  syl- 
labe se  prononce  KO.  ).  Qui  vient  tons  les  jours. 
Pain  quotidien.  —  méd.  Se  dit  des  fièvres  dont 

l'accès  revient  chaqne  jour.  Fièvre  quotidienne.  '• . 

f  Quotidienne- doublée ,  fièvre  dans  laquelle  il  v  1 
deux  accès  chaque  jour.  — Ori  dit,  dans  l'Orai- 
son dominicale,  Notre  pain  quotidien,  le  paiu 
dont  nous  avons  besoin  chaque  jour.  —  i\g.  C'est 
son  pain  quotidien,  c'est  une  chose  qui  lui  eut 
ordinaire. 

QUOTIENT,  s.  m.  (la  première  syllabe  se  pro- 
nonce KO.  )  arith.  Nombre  qui  résulte  do  la  divi- 
sion d'nn  nombi*e  par  un  autre.  Le  quotient,  de 
douze  divisé  par  .'rois,  est  quatre. 

QUOTITE,  s.  f.  (la  première  syllabe  se  pro- 
nonce KO.  )  Somme  fixe  à  laquelle  raoïlte  chaque 
quote-part. -^jurispr.  Quotité  du  cens,  sommé  à 
laquelle  monte  le  cens.  —  En  droit ,  Ifgataire  de 
quotité,  celui  auquel  un  défunt  a  légué  une  partie 
aliquote  de  sa  succession. 

QUOTTEMENT.  s.  m.  (on  prononce  Kote- 
man.  )  horl.  Action  de  quotter  la  dent  d'engre- 
nage.—  Effet  de  cette  action. 

QUOTTER.  V.  a.  (  on  prononce  Koter.  )  horl. 
Se  dit  de  la  dent  qui  pointe  sur  l'engrenage,  su 
Qno-rré,  bb.  parf^É 

QUOUIYA.  s.  m.  Espèce  d'agouti  de  l'Améri^ 
que  Méndionale. 
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tl.  6.411.  (on  prononce  Rct  wtAon  l'appellaiion 
nruavello ,  et  Erre ,  au  féiuiniui  selon  l'appellMtiou 
ancienne.  )  <— ^  La  quatorciènne  coosonne ,  et  la  dix- 
hûitièmtt  lettre'  de  llàlptiabet  français.  —  Le  son 
propre  de  celte  lettre  e4t  He ,  comme  dans,  Gare^ 
ragoût,  rivage,  Rome\  etc.  —  Au  commencement 
et  an  milieu  d'un  mot,  se  proponype  j^oujours 
ftSfia  variation  de  son  dans  le  discours  Soutenu  , 
coQUuc  dans,  Noire,  'votre;  mais,  dans  la  con- 
▼ersation ,  .co  i>un  est  adouci ,  comme  dans  les 
mots  précédents  et  dans  Mercredi ,  que  l'on-nro- 
noQçait  autrcfoi;i  Mécrecllf — R  final  sonne  dans 
les  n)OJoiiyllabes,'/''<;r ,  mer,  mur,  etc.  ;~dfis, 
Enfer,  /titrer,  etc. ;-d|As,  Mdffister,  ciUller^el- 
véderj  etc.; -dans  les  410ms  propres.  Minuter, 
JVigerl  «te; -'dans.  Plaisir,  repentir,  etc.  Mais 
K  ne  sonne  pas  dins  les 'mots  terminés  en  ier, 
«lue  l'on  prononce  ié ,  comme ,  Ojjîcier ,  somme- 
lier, teioltirier ,  singidier ,  allier ,  particulier ,  etc. 

—  R  est  muet' dàiis,  Danger,  berger,  etc. -r— Il 
f.st  idiiet,  dans  la  couTctisation ,  à  la  fin  des  infi- 
nitifs cja  er ,  à  moins  qii 'ils  ne  soient  suivis  d'une 
voyelle  ou  d'un  A  muet.  -^Daus  les  mots  où- il 
y  a  dta^  rr,  comme  dans,  Carrosse,  peiruqiie , 
marron ,  etc^i.se  prononce  ^omme  s'il  n'y  en  avait 
j((u'nn  ;  seulemeat  les  deux  ir  rendent  la  syllabe 
])lus  longue;  et^'fi  c'est  la  voyelle  e,  on  la  pro- 
nonce plus  ouverte,  comjne  daus;^ue/'/'0,  ton- 
nerre,. etc.  11  faut  en  excepter  Errata,  erroné, 
firer,  arrhes,  etc.;  Irrégulier,  irrévocable ,, ii'rup- 
ti^,  etc.  ;- dans  les  futnfs  et  lc.s  conditionnels 
des  verbes,  Acquérir,  courir,  mourir,  j'acquerrai, 
■je  courrai ,  Je  mourrai ,  J'acquerrais ,  Je  courrais , 
je  mourrais.  —  Bh  n'a  point  d'autre  son  que  celle 
«lu  r  simple,  cotnme  dans,  Hhcteur,  rhétorique , 
litume ,  rltytlimc,  etc.,  qui  se  prononcent  comme 
sHi  y  avait  Rélenr,  rétorique,  rume ,  lylme,  clc. 
-—Lettre  nuuiérale  qui  valait  80,  et  suruiontée 
d'un  trait  Iiorizonlal  (K),  80,000 — Le  rlio  de 
1  ulpbabct. grec.  Le  f  des  Grecs  valait  loo-.  — ^Les 
iincietia  appelaient  le  R  une  lettre  cauine ,  parce 
que  les  ôhiens  semblent  souvent  la  prononcer  eu 
{TOodàQt  et  en  aboyant. — ;tméd.  Abréviation 
(le  Hecijfe,  lorsque  le  K  est  jjlacc  en  tête  d'une 
k>rmule.  —»  t  Signifie  lioynle  dans  (>  R*"  (  Com- 
{)agnie  Royale.  )  —  t  Indique  la  17"  feuille  d'un 
'•«vrage  imprimé.  Feuille  U.  Signature  R.  — 
tarcb.  Sert  de  marque,  comme  In'iaulres  letlies 
tic  l'alphabet,  sur  les  pierres  qui  doivent  former 
les  coldnnes  d!un  édifice  ,ï afin  qu'elles- soient 
placées  suivant  la  série  ludi/^uée.  —  t  Poinçon 
(i'acier  au  bout  duquel  est  einprrint  un  R  en 
relief,' et  qui  sert  à  frapper  ou  imprimer  celte, 
lettre  sur  du  papier/  carton,  etc*  — flndique, 
Aur  nne  planche  de  cuivre  gtavce ,  les  figuretf  dont 
ou  trouve,  par  le  renvoi,  l'explication  dans  le 
uxte.  —  TDans   les   bureaux   et   le>  comméice , 

jnarquo  les  rf'^isives.Jtrgistre  R.  —  Dans  le  com- 
rnerce,  R  s'emploie  comme  abréviation  'et  avec 
plusieurs  siguiflcations  différentes.  R,  reçu;  R", 
recto,  rouble;  R>,  reichsthalei:,,  réaux  au  pluriel. 
-7- 1  Abréviation  de.^Jtoi,,  Royaume,  dand  cer- 
taines marques  où  empreintes  du  gouvernement. 

—  f'Aljré  via  lion  de   Règlement,   riviè^'e ,  rôle, 
rua,    etc^ '—  t  anliq.   R    seul,- dans   ie&  anciens' 
t:ionuments,  est  mise  \^o\àv Regulus;  Uoma,  Rome; 

—  Romànus,  Romain  ;  -  rtx  ou  rrges ,  roi  eu  rois  ; 
'^  ratioftalis ,  procureur  du  use  ;  -  Rayen/ue ,  "Ka- 
ve une ;- rec/à ,  droit;  — requistorium,  tombeau; 
-rétro,  arrière  ; -roi/ra  ,  la  tribuoe  aux  baran- 
f;ues;--/itt/e»à,  décombres. 

■fRAAD,  s.  m.  Mot  roue,  signifiant  Sujet. 


R 


RAU.  ».  m.  Es]>èo«  <i«  lytopanoD  qal  était  en 
osage  chea  les  UébretUL. 

RABAB.  s.  m.  Instrument  arabe  en  forni^^ 
tonne,  i  manche  et  à  trois  oordes  de  crin.Jpi 
le  fait  résonner  avec  an  archet, 

RABÂCHAGE,  s.  m.  Défaut  00  diacoon  d« 
celui  qui  rabâche. /ami/,  > 

RABÂCHER.  V.  n.  Revenir  souvent  et  inati» 
leroent  sur  ce  qu'on  a  dit.  —-  Quelquefois  il  est 
actif.  Recommencer  sans  ceaae  les  mêmes  dis- 
cours.  //  nous  rabâche  toujours  ta  même  chose. 
famil.      .        . 

RÀBACHERIE.  s.  f.  Répétition  fatigante»  inu- 
tile, yôm.  V.  RA^BitBAGK. 

RABÂCHEUR,  i.  Si.  RABÂCHEUSE,  a.  f. 
Celui,  celle  qui  rii^jàcbe,  qui  a  l'habitude  de  ra- 
bâcher, famil.     ' 

RABAIS,  s.  m.  Diminution  de  prix ,  de  valeur 
ou  dé  quantité.  —  Diminution  que  le  vendeur 
accorde  à  l'ucbetenr  sur  le  ^tï%  convenu,  —  Pro- 
poser ou  Donner  un  ouvrage^  wie  marchandise  au 
rabais,  faiflé  publier  qu'on  le  donnera  à  fitire  ou 
qu'on  la  donnera  à  vendre,  à  celui  qui  l'entre- 
prendra  ou  la  prendra  à  meilleur  marché. — 
Remise  dont  on  convient  snr  une  facture,  etc. , 
avant  l'échéance  du  paiement,  on  lorsqu'on  paye 
comptant.  —  jurisp*  Diminution;  opposé  i  En- 
chères. —  Rabais  des  monnaies ,  diminution  que 
le  gouvernement  fait  du  prix  pour  lequel  la  mon- 
naie a  cours.  — -  Diminution  du  prix  des  denrées 
et  de  toutes  sortes  de  marchandises. — J!g.  En 
parlant  d'un  ouvrage  dont  on  parle  désavanta» 
geusement  on  avec  mépris,  an  dit,  C'est  le  mettre 
.trop  au  rabais: 

RABAISSEMENT,  s.  m.  Diminution  de  prix , 
rabais j  etc.  —  Uécroisscroent  de  quantité  ou -(|ë 
valeur.  Le  rqàaissement  des  monnaies,  etc. —  Ce 
qui  fait  qu'une  chose  diminue  de  prix.  —  t  Ac- 
tion do  baisser  une  seconde  fois  une  pièce  dans 
une  construction  de  charpente  ou  de  menuiserie. 

—  t  Action  de  placer  plus  bas  une  ardoise,  iine, 
tuile ,  au-deaaoua  du  lieu  qui  lear  était  destinô. 
— /tg.  Action  de  rabaisser  quelqu'un ,  de  le  mysti- 
fier,  de «e  moquer  àê  lui,  etc. ;  humiliation,  dis- 
crédit,  ^iagrâce.  ■ 

RABAISSER,  t.  a.  Mettre  plus  bas,  placer 
une  chose  an-dessoas  du  lieu  pu  elle  était.  // 
faudrait  rabaisser  cette  cainiche ,  ce  tableau,  — 
Élever  moins  la  voix.  Rabaissez  un  peu  i>otre 
voix ,  vous  parlez  fivp  hant.  — -  Diminuer.  Rabait' 
ser  les  monnaies.  Us  tailles. — Rabaisser  son  /voile, 
retrancher  sa  dépense  v  modérer  ses  prétentions. 
• — prov.  Rabaisser  l'orgueil.  Ce  caquet  de  queb- 
qu'un,  réprimer  son  orgueil,  sa  vanité ,1^  ou  son 
babil.  —  man.  Rabaisser  lesjtanches  du  cheval , 
asseoir  un  cheval  disposé  à  s'élever  sur  les  jarrets , 
ou  a  marcher  et  k  traVaUlcr^MÙr  les  épaules.—- 
frel.  Rabaisser  le  carton,  le  «on{>cr  tout  autour 
à  tint  certaine  distance  de  la  tïfuche.  -^  Dépré- 
cier, cslimer  au-dessous  de  la  valeur. —J!e  ra- 
baisser. V.  pron.  et  récip.  S'abaisser,  s'humilier 
l'un  l'autre.  obRaiaissr,  ia.  part. 

RABAN.  a.  m.  péch.*  (k>rde  qud  l*on  attache 
par  un  bout  à  1&  tète  d'un  filet  dormant ,  et  par 
l'autre  à  une  pierre  que  l'on  enfouit  dans  le  sable. 

—  s.  m.,  pi.  Petites  cordes  faites  de  vieux  çÂblea 
que  l'on  emploie  i  garnir  les  voiles  et  à  d'autres 
usagea.'^  —  Rabans  d'avuste ,  cordagea  travaillés 
à  la  main  avec  quatre  bu  six  fila  de  oâret;-</A. 
pavillon,  ceux  qui  amari-ent  les  pavillons  i  leur 
bâton  ;-</«  points,  longues  et  menues  cordes  qui 
servent  à  lîxer  les  vpiles   et  les   vergues;-^* 


sabord,  cordages  qui  aerveiît  k  ouvrir  tt  h  lenuer 
les  sabords; -4^  voiles,  oeux  qui  servent  à  ama»- 
rer  les  voiles  aux  vergues.  > 

RABANER.  v.  a.  Placer  les  rabane  aur  les 
lisières  des  voiles  des  vaisseaux,  lorsqu'on  sadia- 
pose  à  les  enveiguer.  «a  Rsaixi ,  û.  parc  t 

RABANXKR.  v.  a.  ^.  Ewvaaooaa. 

RABAT,  a.  n.  Ornement  de  toile  blanche ,  t%c., 
que  les  hommes  de  certaines  profeasions  portent 
autour  du  cou ,  en  ae  rabattant  des  deux  côtés  sur 
la  poiuine  :  on  le  nomtne  aussi  Collet.  Reaueoup 
de  gens  de  robe  portent  dei  rùiats  plissés.  •—  Bout 
du  toit  d'an  jeu  de  longue  paumé,  qui  aert  à 
rejeter  la  balle.  Tenir  Ip  nbat.  —  Coup  qui  vient 
du  rabat  ."au  jeu  de  paume.  ~-  A-u  jeu  de  quillee , 
cogp  joué  de  l'endroit  où  la  boul^  du  joueur  ê*9U 
arrêtée.-^ Opposé  à  Fenue.  —  chasa.  Actioa  de 
i'iibwttrc  le  gibier,  F.  B.AaAtTma. -— Peau  trian-' 
gfalaire  qui,  dans  les  soufflets  d'orgue,  raaacmtile 
les  éclissea  par  un  bout  étroit.  — -  fabr.  Lisse  aoos 
la  maille  de  hnqoelle  sont  palsés  les' .fils  de  la 
chaîne.  — -  Oatil  dé  charron  pour  tracer  dea  lignes 
droites,  espèce  de  trnsquin.  — > Chea  lea  blanchi*- . 
•ours  de  cire,  morceau  de  grosse  toile  placée  aur 
te  tour  de  la  grèloire  poiur  rabattre  ce  qui  a'élève 
de  la  baignoire.  —  Chez  les  marbriers-stucateurs , 
tSable  argileux  que  l'on  trouve  en  grande  quan- 
tité auprès  des  carrières  de  marbre  de  la  Belgique  ; 
il  sert  k  dégrossir  l^ê  marbres  avant  de  1rs  polir. 
Chez  les  teinturiers ,  légère  façqn  qu'on  «donne  à 
une  étoffe  pour  diminuer  la  tivacité  de  êe»  coo- 
leurs.  —  Feuilles  d'une  fienr  qui ,  tombant  i  côté 
des  feuilles  supérieures,  forment  une  espèce  de 
rabat.  — '£n  Hollande ,  escompte  accordé  pour 
l'anticipation  du  paiement  des  marchandises  ven- 
dues à  terme. 

RABATACE.  s.,  m.  Dans  le  «ommerce,  tai«, 
déduction ,  diminution.  —  Action  de  décharger 
la  barre  de  laine  des  nœuds  ou  bourrons  qu'elle  1 
peut  avoir.  . 

RABATEAU,ou  E  ABAT-EAU.  s.  m.  Mor«eau 
de  semelle  ou  de  vîlux  chapeau  appliqué  contre 
une  meuhr  aurdéssus  dé  Tauge  pleine  d'éan,  afin 
d'arrêter  l'eau  qui  la  suivrait  dana  son  mouvement 
circulaire,  et  qui  serait  portée  an  visage  de  celui 
qui  est  couché  sur  la  planche. 

RABAT-JOIE.  a.   m.   Snjet  /de   chagrin,  qui 
vient  troubler  la  joie  où*  l'on  était.  -^  Homme 
triste,  ennemi  de  la  joie  des  antres ,  et  qui  oherche 
à  la  troubler;  t  celui  qui  ne  rit  jamab,  qui  va 
toc^ours  grondant,  et  trouvant  toujours  des  re- 
proche* à  'faire  k  ceux  qui  lui  sont  inférieurs 
TatseB-^vous  vite,   vodà  Ât.  Rabat-Joie,   Itf  père . 
Rabat-ijoie.  famil.      . 
tRABAT- L'EAU,  s.  m.  codtel.  r.kàBATtac 

RABATOIR.  s.  m.  Outil  de  fer  qui  aert  k  tailler 
les  airdoiaes.  —  Outil  de  fer  propre  A  rabattre  les 
borda  d'une  pièce  de  enivre  ou  <ie  toute  autre 
pièce  d'ouvrage.  <. 

tRABATTEMENT.  s.  m.  jurispr.  anc.l)inina' 
tion  sur  lerprix  de  vente  de  certaines  propriétés, 
dans  les  cens  ou  redevances  :  elle  durait  di;x  ans 
dans  les  pays  de  décrets.  '  . 
/^RABATTUE,  v.  a.  (ae  cotijagne  comme  Battre.) 
Rabaisser  II, iaite.  descendre.  Le  vent  rabat  la  fu» 
mie.—^UMIjfliim  de  prix.  On  ne  peut  rien  rabattre 
de  ce  pnMttfr^fig.  Diminuer-  Rabattre  de  ses  jjn^ 
tentions. -rm  ffabaitre  l'orgueil,  la  fierté  de  quel- 
qu'un. Il  a  bien  rabattu  son  caquet,  fam'.  —  Til<>- 
ùat^e  îe  bord  d'un  chaudron ,  le  former  avec  un 
martean. — '  \  Rabattre  les  marbres,  les  frotter 
avec  de  la  terre  dea  vases  dont  la  cuisson  a  été 
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mânriaëe.  —  ttap.  Babattit  its  peatui,  1m  mettre 
(laiu  ua  piaia<œort  de  liait«lne  en  kaitaine.  — 
En  paijaal  dei  plii ,  d««  coutures  des  robes ,  des 
Uabits  t  ^  «pUtir.  —  CUes  Los  tireurs  d'or ,  faire 
.  par  le  moyeo  d'un  rouet  passer  sur  la  rocUette  le 
trait  qni  est  autour  de  U  bobine.  «—  Faire  ramol- 
lir les  coirt  dans  l'eaa,  etc.  —  esor.  habatiit  un 
coup,  le  rompre ,  le  détourner  «n  le  parant. —  iig. 
RahcUtre  U*  coups,  adoucir,  apaiser  des  gens  aigris 
les  un»  contre  les. antres.  —  Rabattre  le  clou,  en 
former  la  tète  jnr  la  olouvière.  —  t  pal.  Rabattre 
le  défaut  y  lever,  supprimer  un  défaut  qui  a  été 
prononeé  À  randienoe.—- /fa^a/fre  le  gibier,  battre 
la  caïujifgne  pour  le  réunir  dans  l'endroit  on 
sont  les  chasieurs. — man.  Rabattre  le*  courbettes, 
forcer  un  cheval  qui  travaille  k  icuurbeltes,  de 
poser  k  terre  en  nn  seul  et  même  temps  lea  pieds 
de  derrière.  —  v.  n.  Quitter  un  chemin  et  se 
détourner  tout  d'un  coup  par  un  autre.  Quand 
vous  serez  à  ce  vUlage,  rabattez  sur  la  gauche. 
—  vén.  Se  dit  d'nn  limier  on  d'un  chien  courant 
lorsqu'il  tombe  sur  lea  voie»  de  la  béte  qui  va 
lie  temps ,  et  qu'il  en  donne  connaissance  à  celui 
qui  la  mène.-—  Se  rabattre,  v.  pron.  Il  a  à  peu 
près  le  même  sens  qne  le  neiitre.  —  Les  perdrix 
se  sont  rabattues  dans  le  blé,  s'y  sont  remises.  — 
L'armée  rabattit,  se  rabattit  sur  cette  place ,  quitta 
la  route  qu'elle  tenait  et  pacut  devant  cette  place. 
■ — Changer  tout-i-coup  de  pi opoi.  Après  avoir 
beaucoup  parlé  sur  la  littérature ,  il  se  rabattit  sur 
la  politique,  j4près  çvûir  exigé  mille  écus ,  il  se 
rabatlit.a  ne  demander  que  deux  milU  francs.  — 
V.  a.  pu.  Rabattre  un  défaut ,  se  dit  du  juge  qui 
révoque  le  défaut  qu'il  avait  donf^é  contre  nne^es 
parties ,  faate  d'avoir  compara.  —  Ghex  les  bon- 
tonniers ,  couper  en  bisetfn  la  sertissure  d'un  bou- 
ton. —  Àhaiaaer  et  rendre  insensibles  les  cÀtes 
trop  marquée*  que  le  traçoir  oq,  perçoir  ont'faites 
sur  1|B  champ  .d'une  pièce  d'orfèvrerie.  — •jEfTacer 
ù  petits ^coups  tontes  les  inégalités  qne  les  grands 
coupj  de  marteau  ont  pu  laissec^r  une  pièce  de 
fer  qu'on  vient  de  forger.  «■  Rabattu  ,  ue.  part. 

RABATTU ,  UE.  adj.  Rabaissé.  —  Épée  rabat- 
tue ,  qui  n'a  ni  poi^^te ,  ni  tranchant.  —  Dames 
rabattues,  sorte  de  jeu  qui  se  joue  sur  le  tablier 
d'uç  trictrac. — prov.  Tout  compté ,  tout  rabattu, 
tout  bien  examiné. 

RABATTUE,  s.  /.  mar.  Endroit  où  les  lisses 
d'accastillage  des  gaillards  et  de  la  dunette  sont 
coupées ,  et  qui  roarqne  les  hauteurs  des  lissage» 
et  vibords,  au-dessus  des  tillacs  des  gaillards,  etc. 
tRABBANIS.  s.  m.  pi.  mjth;  rabb.  Docteurs 
qui  passent,  parmi  les  Juifs  et  les  Musulmans, 
pour  les  plus  dévots  et  les  plus  savants. 
tRABBANITES.  s.  m.  pi.  myth.  rabb.  Juifs  qui 
ont  adopté  les  traditions  de  certains  pharisiens 
(j^ne  l'on  Booune  Fabbonims.  Ils  sont  distlngoés  par 
VI  des  Garaïtes,  qui  s'attachent  particnlièreacnt  à 
fÉcritùre. 

RABBIN,  s.  m.  Docteur  de  la  loi  judaïque.  — 
Quand  on  parle  en  général  et  sans  appliquer  ce 
\evtnm  k  nn  nom  propre,  on  dit  Un  rabbin.  Us 
rabbins.  Les  rabbins  ont  débité  beaucoup  de  rivo- 
ries.  Mais ,  lorsqu'on  désigne  parlionlièrement  un 
docteur  juif  avec  son  nom  propre,  ofi  Ate  le  n,  et 
l'on  dit  Rabbi,  en  anppt'inMUt  atusi  l'article. 
Rabbi  jjibenetza,  Rabin  Maimonides.  —  On  doit 
toujouiy. dire  A<i^^i,  lorsqu'on  adresse  la  parole 
à  un  rsà>bin.  Qus  dites-vous,  Rabbi,  dfjcttte  in- 
terpréwfionf  —  En  parlant  de  ceWt,'i|aâ^a  beau- 
coup kl  les  livres  des  Juifs ,  on  ^itj^jf§0( vn  rab' 
Un,  un' vieux  rabBin,  mais  seulemÀt^r  plai- 
santerie.— F.  Rabbiks.  s.  m.  pi.     ^Ai/ 

RABBINAGE.  a.  m.  Étude  qu'on  fait  des  livres 
des  rabbins.  //  passe  sa  vie  dans  le  rabbinage, 
ne  se  dit  guère  que  psr  mépris. 

RABBINIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  appartient 
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aux  rabbins,  qui  est  particulier  aux  raliiius.  Le 
caractère  rabbinii^u^  est  différeni  de  l'iùbraique 
ordinaire. 

RABBINISME.  s.  m.  Doctriiîe ,  principes  ides 
rabbins.  Ileit  versé  dans  le  rabbiiùsine. 

llABBmiSTE.  :  m.  Celui  qui  suit  U  doctrine 
des  rf  bbins ,  on  qui  étudie  leurs  livres.  ^  , 

«ABBIKSi  s, m.  pi.  myth.  rabb.  Lapr|ncipalb 
tion  des  rabbins  est  die  prêcher  daa«  les  syna- 
gogues, d'y  flaire  les  prières  publiques,  et  d'y 
interpréter  la  loi  :  ils  ont  le  pouvoir  de  her  et  àt 
délier,  c'est •è-due,  de  déclarer  ce  qui  est  permis 
on  défendu.  Dans  les  synagogues  pauvres  et 
petites  il  n'y  a  qu'un  rabbin,  qui  remplit  eu 
même  temps  les  fonctions  de  juge  et  de  docteur; 
mais,  lorsque  les  Juifs  sont  nombreux  dans  un 
endroit ,  ils  y  établissent  trois  pas.teors  et  une 
maison  de  jugement ,  on  se  décident  toutes  les 
affaires  civiles;  alors  l'instruction  seule  est  réser- 
vée au  rabbin.  Quelques  contes. rabbiniques  que 
l'on  peut  pppotter,  d'après  la  mythologie,  don- 
neront une  idée  des  folies-  que  rapporte  le  Thaï- 
muJ.  Par  exemple ,  «  un  rabbin  fbt  assez  fin  pi/nr 
tromper  Dieu  et  le  Diable;  il  s'y  prit  de  cette' 
manière  :  il  pria  le  Diable  de  le  porter  jusqu'à 
l'entrée  des  cieux,  afin  qu'après  avo||P  aperçu  de 
là  ie  bonheur  des  saints,  il  mourût  |ii|lM>  tranquil- 
lement* Le  Diable  eut  la  bonhomie  de  m  rendre 
k  sa  prière ,  et  le  rabbin ,  voyant  la  porte  du  ciel 
ouverte,  s'y  jeta  précipitamment,  en  jurant  son 
grand  Dieu  qu'il  n'en  sortirait  jamais.  Alors  Dieu , 
qui  ne  voulut  pas  lui  laisser  commettre  un  par- 
jure, fut  obligé  de  le  laisser  dans  le  ciel,  pendant 
que  le  Diable  se  retira  avec  sa  courte  honte.  Si 
l'on  en  croit  les  rabbins ,  ce  n'e^  qu'à  regret  que 
Dieu  a  chitié  son  peuple;  il  plet^re  durant  les 
trois  veilles  de  l4fi  nuit ,  et  crie  :  Malheur  à  moi , 
qui  ai  détruit  ma  maison,  et  disposé  mon  peuple 
parmi  les  nations  de  la  terre l  11»  ont  souvent, 
disent-ils,  entendu  cet^e  voix  lamentable,  lors- 
qu'ils passent  sur  les  ruines  du  temple,  et  que 
deux  des  larmes  de  la  divinité,  qui  pleure  la  ruine 
de  sa  maison ,  tombent  dans  la  mer ,  et  y  causent 
de  violentes  tempêtes.  Pour  exprimer  la  puis- 
sance infinie  de  Dieu,  ils  disent  que  c'est  un  lion 
dont  le  rugissement  fait  tm  bro^t  b9rfibla>  Cé;»ar 
ayant  eu  envie  de  voir  Diea^  lofMé  If  pria  de 
lui  faire  sentir  les  effcu  de  (fi  JPfÉlÉSW*  ^  ^^'® 
prière.  Dieu  se  retira  à  4o«  |I||||m  et 

se  mit  à  rugir;  le  bruit  de  ce  f^il^Mnnit  fut  si 
terrible ,  que  la  muraille  de  Ut  TiUe  tomba ,  et 
toutes  les  femmes  enceintes  avortèrent.  Dieu  s'ap- 
procha plus  près  de  loo  lieues,  en  rngissant 
de  même  ;  César ,  effrayé  du  bruit,  tomba/de 
deseua  son  trAne ,  et  tous,  les  Romains  perdirent 
leurs  dents  molaires.  •   ' 

tRABBOTH.  s.  m.  myth.  rabb.  Cunamentaire 
allégorique  sur  le*  cinq  livre*  de  Mmse.  Les  Juifs 
prétendent  qu'ils  ont  été  composés  ver*  l'an  3o 
de.  Jé*u*-Christ.  Ils  contiennent  im  recueil  d'ex- 
plications de*  docteur*  hébreux,  où  U  y  a  quan- 
tité* de  lable*  et  d'allégorie*. 

KABDOCHLOÊ.  *.  f.  Genre  de  plantes  qai  se 
rapproche  de  celui  des  cretelles. 

RABDOlDE.  adj.  f.  U  se  dit  de  U  suture  sagit- 
tale àa  crâne  qui  a  beaucoup  de  ressemblance  à 
une  verge  on  baguette. 

RABDOLOGIE.  a.  f.  Calcul  fait  avec  plrvenrs 
baguettes  marquées  de  nombres. 

tRABDOLOGIQUE  adj.  des  a  g.  Qui  concerne 
la  rabdologie.  Calcul  rabdologique. 

RABDOMANCE,  on  RABDOMAN&IE.  s.  f. 
Prétendue  divinatit»n  par  des  lignes  tracées  avec 
hne  baguette.  —  Art  de  prédire  l'avenir  par  la 
baguette.  —  t  Celle  qui  était  en  usage  chex  les 
anciens  est  expliqué^)  ainsi  :  «•  On  écorçait  seule- 
ment d'un  côté  et  dans  toute  sa  longueur  une 
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baguette ,  qu'un  lançait  en  l'air;  si  en  tombant 
elle  présentait  k  la  vue  la  partie  écorcée,  et  qu'ira 
la  jetant  une  seconde  fois  elle  montrât  le  c^té  non 
dépouillé  d'écorce,  on  en  tirait  nn  heureux  pré- 
sage. Au  contraire ,  il  passait  pour  funeste  qoaiui , 
à  la  première  chute ,  U  baguette  laissait  voir  le 
oôté  non  écorcé;  mais  quand,  k  toqtes  les  deux 
fois ,  elle  présentait  la  même  face ,  soit  couverte  , 
soit  dépouillée, on  en  augurait  que  b  succès  serait 
mêlé  de  bonheur  et  de  malheur.  »  Chez  les  Scy- 
thes et  les  Alain*  cette  divination  se  faisait  par 
le  moyen  de  certaiiies  branches  de  saule  et  de 
myrte.  Chez  les  Germains ,  on  cou|>ait  en  plusieurs 
pièces  une  branche  d'un  arbre  fruitier,  et,  les 
marquant  d^e  certains  caractères  ,  on  les  jetait  au 
hasard  sur  un  drap  blanc.  Alors  le.père  de  faiiiille 
levait  cçs  brauâïés'  les  unes  après  .les  autres ,  et 
en  tirait  des  augures,  poqr  l'avenir,  par  l'inspec- 
tion qu'on  faisait  des  caractères. 

tRABDOiM  ANCIEN ,  EN  NE.  adj.  Qui  concerne 
la  rabdomaucie.  Opération  rabdomancienne.'--f  II 
est  an**i  substantif.  Les  rdbdomanciens.  Une  rab-. 
domancienne.  .  ^ 

RABDOPHORES.  s.  m.  pi.  Ches  les  Grecs, 
officiers  chargés  df  maintenir  le  bon  ordre  dann 
les  jeux  publics  ;  ils  portaient  une  baguette  pour 
marque  distinctive. 

IRABDOPUORIE.  s.f.  Charge  des  labdophores. 
-— t  Durée  de  cette  charge. 

tRABDÔUALEPSIE.  s.  f.  myth.  {Réception  ou 
Élévation  de  la  branche,  )  Fête  ajusiversaire  qu'un 
célébrait  dans  l'ile  de  Cos.  Le  "j^Hufe  y  transpor- 
tait un  jeune  cyprès. 

RABÈTIR.  V.  a.  Rendre  béte ,  stupide.  —  On 
dit  neutralement ,  //  rabèlit  de  jour  en  jour,  il 
devient  pras  béte  de  jour  en  jour.  =»  Rabêti  ,  ie. 
part. 

RARETTE.  s.  f.  t  Dans  quelques  endroits ,  se 
dit  de  l'huile  de  navette. — bot.  Nom  que  l'on 
donne  quelquefois  k  la  navette.  V.  ce  mot. 

tRABIE.  s.  m.  Nom  de  deux  mois  des  Arabes , 
qui  répondent  à  novembre  et  à  décembre. 

BABILLAGE,  s.  m.  BABILLER,  v.  a.>  Rba- 
Bn.LAOK,  RnABiLLma. 

tRABIÉIQUE.  adj.  dqs  a  g.  Synonyme  de 
Rabique,  V.  ce  mot. 

i'RABINË.  s.  f.  pi.  Sorte  de  poire. 
BABIOLE,  s.  f.  bot.  V.  Ravi. 

tRABIQUE.  adj.  des  %  g.  Qui  tient  à  1»  ragé, 
qui  en  est  la  cause  ou  l'effet,  yims  raùique. 

RÂBLE  s.  m.  Daru  qnelqnes  animaux ,  la  partie 
qui  est  depuis  le  bas  des  épaules  jusqu'à  la  quant.-. 
Il  ne  se.  dit  guère  que  du  lièvre  et  du  lapin.— Eu 
parlant  des  hommes  forts  e\  robustes,  on  dit, 
par  plaisanterie ,  Il  a  les  épaulas  larges  et  le  réUe 
épais.  —-  t  Sorte  de  liteau  sans  dents ,  employé  a 
divers  usagcs.^ — ohim.  Rdble,  barre  de  fer  on  cro- 
chet dont  on  se  sert  pour  i-emuer  des  substances 
que  l'on  fait  calciner. -— Outil  de  bois  qui  sert  à 
étendre  le  plomb  sur.  le*  moules  et  à  l'unir  damt 
toute  sa  longueur.  —  RAteau  de  chaufournier.  — 
lusti^nnent  de  glacerie. — Outil  de  boulanger  pour 
remuer  le*  tison*  et  tirer  la  braise  du  four.  — 
Boite  sans  fond  dans  laquelle  on  coule  les  tables 
de  plomb  et  d'étain  pour  en  fabriquer  des  tuyaux 
d'orgue.  — •  Outil  de  pitissien ,  verriers  et  autres 
artisans,  ponr  remuer  le*  tisons  et  la  braise.  — 
Écnmoir  de  fondeurs  de  cloches  pour  enlever  les . 
scories  du  métal  fOndn.  —  s.  m.  pi.  Pièce*  de  bois 
rangées  comme  des  solives ,  qui  traversent  le  fond 
des  bateaux ,  et  sur  lesquelles  on  attache  les 
semelles  ,  les  planches ,  etc. 

RÂBLÉ.  a4j.  m.  Passé  an  râble. — Plâtre  râblé, 
qui  est  nettoyé  du  charbon..  —  f  Participe  passé 
du  verbe  Râbler. 

RÂBLER.  V.  a.  Dans  le*  manufacture*  de  glaces , 
attiser  le  feu ,  l'arranger  avec  le  râble.  — t  Ràblcr 
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U  plâtre ,  lui  6ter  le  charbon  dont  il  s'est  chargé 
dans  ie  foa.r.  ==>  KiBi.> ,  ék.  part. 

t^lABLO'!'.  s.  m.  Outil  de  boulanger»  pf)ur 
remuer  les  tisons. dans  le  foar;  celui-ci  Citt  plus 
petit  que  celui  qu'on  nomme  HàbUt. 

RABLU,  UEd  adj.  Qui  a  le  râble  épais,  qui  est 
bien  fourni  de  râble. — Par  plaisanterie,  en  par- 
lant d'un  homme  fort  et  robuste,  on  dit,  Cest 
un  garçon  bien  rdblu.  —  RàbU  est  plu»  usité. 

RABLURE.  s.  f.  Entaille  faite  sur  la  quille  d'un 
vaisseau  pour  emboîter  les  gabords,  et  à  l'éirave 
(;t  i  l'étambot  pour  placer  les  bouts  des  bordages 
et  des  ointres. 

RABOBELINER.  v.  a.  Plâtrer,  rapetisser. /«m. 
.=  Rabobelihé  ,  Ée. 

RABOLANE.  ».  f.  Nom  qu'on  donne,  en  certains 
endroits,  à  la  gelinotte  blanche.   V,  A&Bsaxa. 

RABONNIR.  V.  a.  Rendre  bon,  meilleur,  tes 
bonnes  caves  rabonnisseni  le  vin.  —  v.  n.  Devenir 
meilleur.  C(^vin  rabonn'U  en  bouteilles.  <=sRabon- 
iri,  IE.  part. 

RABORDER.  v.  a.  Aller  de  nonvean  â  l'abor- 
dage. ^RaboroA,  ÉB.  part. 

RABOT,  s.  m.  Outil  de  menuisier,  qui  sert  à 
unir  ou  aplanir  une  pièce  de  bois.  —  Instrument 
dont  on  se  sert  pour  remuer  et  détremper  la 
chaux  f  f  puis  ensuite  la  triturer  avec  le  sable 
pour  en  faire  du  mortier.  — Outil  de  fer  de  ser- 
rurier pour  aplanir  le  fer  et.y  pousser  ou  y  former 
des  moulures.  —  Outil  d'arquebusier  pour  tourner 
eu  rond  les  baguettes  de  fusil.  —  Pierre  de  liais 
qui  sert  à  faire  les  bordures  des  chaussées  ,  et  pour 
]>aver  certains  lieux  publics.  —  Fer  tranchant  qui 
iait  partie  du  coupoir  de  fondeurs  eu  caractères. 
—-  Sorte  de  râteau  à  l'usage  des  ciriers.  —  t  Outil 
dont  on  se  sert,  à  Génea,  dans  les  manufactures  de 
velours ,  pour  couper  sur  drap. —  Planche  avec  un 
long  luauche  en  fer  qui  sert  à  nettoyer  le  four- 
ueau  de  fusion  chez  les  ciriers.  — Morceau  de  bois 
dur  pour  frotter  le  marbre.  —  Diamant  monté  sur 
un  manche  pour  équarrir  les  glaces.  — Râteau  à 
dents  pour  étendre  la  pondre  au  sortir  du  grai- 
uoir.  — On  appelle,  Rasoir  à  rabot ,  une  espèce 
de  rasoir  propre  à  apprendre  à  se  raser  sans  se 
couper.  —  lig.  Passer  te  rabot  sur  un  ouvrage  de 
ters.,  de  prose ,  y  donner  un  coup  de  rabot ,  le 
perfectionner.  JûTnil. 

RABOl'ER.  T.  a.  Rendre  uni  et  poli  avec  le 
rabot.  Les  bois  noueux  sont  difficiles  à  raboter. 
Cet  ois  n'a  pas  besoin  d'être  raboté. --—lig.  et  (un. 
Raboter  un  ouvrage,  y  réformer ,  y  retrancher. — '■ 
H  y  a  bien  à  réformer,  se  dit  aiumi  fig.  etfamil. 
d'un  jeune  homme  qui  n'est  pas  encore  formé.  •==» 
Habotb,  ia.  part.' 

R  ABOrEUR.  s.  m.  Compagnon  charpentier  qui 
pousse  des  moulures  sur  les  bois  apparents,  comme 
limuna,  noyaux  ,  marchea  d'escalier,  etc. 

RABO'1-EUSE.  s.  f.  Mom  spécifique  d'une  espôc* 
de  tortue. 

RABOTEUX,  s.  m.  Espèce  de  poisson  du  genre 
deit  cottes. 

RABOTEUX,  EUSE.  adj.  U  se  dit  des  corps 
dont  la  surface  est  inégale,  et  particulièrement  du 
bois.  Cette  planche  est- bien  raboteuse.  —  Par  exten- 
hion  ,  se  dit  de  tout  ce  qui  est  inégal ,  qui  n'est 
point  uni ,  et  surtout  en  pailant  des  chemins.  La 
route  est  raboteuse,  -^fig.  Grossier ,  naal  poli ,  en 
parlant  du  style,  des  ouvrages  d'esprit,  etc. 

RABOTIER.  s.  m.  Table  canpelée  de  sillons, 
dans  lesquels  les  roonnayeors  arrangent  ou  dispo< 
sent  leurs  carreaux  l'un  contre  l'antre. - 

RABOtJGRI,  IR.  adj.  11  se  dit  des  plantes  qui 
viennent ,  qui  profitent  mal ,  ou  qui  ont  une  forme 
toute  petite  et  de  mauvaise  apparence.  Arbre 
rabougri.  —  fîg.  Petit  homme  rabougri,  d'une  mau- 
vaise conformation  et  de  mauvaise  mine.  — t  Par- 
licip»  passé  du  verbe  Rabougrir. 
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RABOUGRIR,  v.  a.  Se  dit  des  plantes  ,  àta 
arbres  ,  que  la  mauvaise  terre  et  la  mauvaise  tem- 
pérature empêchent  de  proiiter.  Les  gelées  rabou- 
grissent les  arbres ,  et  surtout  le  Jeune  bois,  jâ  force 
(tététer  les  arbres ,  on  les  rabougrit.  —  Se  rabou- 
grir, v.  pron.  Devenir  rabougri,  noneipi ,  xabo- 
teux.  Quand  les  arbres  ont  Irouié  le  tuf,  ils  se 
rabougrissent.  >BatKknov<itn,  ie.  part. 

RABOUILLÈRE.  s.  f.  Trou ,  espèce  de  terrier 
peu  profond',  qu^  les  lapines  creusent  en  terre 
pour  y  faire  leurs  petits. 

KABOUQUIN.  s.  m.  Instrument  de  mnsiqoe 
des  Hottentots ,  esjtèce  de  guitare  à  trois  cordes. 

RABOIJTIR.  V.  a.  Mettre  bout  i  bout  des 
morceaux  d'étoffe.  »>  Rabocti  ,  x>.  part,  famil.^ 

RABROUER,  v.  a.  Rebuter  avec  rudesse  et 
mépris.  C'est  un  homme  fâcheux ,  il  rabroue  tout 
le  monde,  famil. — i  Se  dit  des  propositions  qne 
l'on  désapprouve,  ou  que  l'on  rejette.  »*  Ra- 
BBouB,  bb.  part. 

RABROUEUR.  s.  m.  RABROUEIJSE.  «.  f. 
Celui,  eelle  qui  réprimande  avec  ruidesae,  avec 
mépris,  une  autre  personne,  peu  usité  «tfamU. 

tRABULESi  s.  m.  pi.  antiq.  Nom  qne  les  Ro- 
mains donnaient ,  ansai  bien  que  cèlni  de  Moni- 
teurs, aox  aVocata  qui,  par  de  nuinvaises  chi- 
canes et  par  de  yaines  déolamationa  »  ne  a'appli- 
quaient  qu'à  retarder  U  décision  des  causes. 

RAC.  s.  m.  Espèce  de  pfitft  buccin  de  la  câte 
d'Afrique,  f  .  Rack  aoos  une  antre  acception. 

tRACA,  on  RACHA.  s.  m.  Terme  d'indigna- 
tion employé  dans  la  Bible ,  pour  dire ,  fou , 
imbécile,  etc. 

RACAGES.  s.  m.  pi.  mar.  Boules  de  bois  enfi- 
lé«  qu'on  met  autour  des  mâts  pour  faciliter  le 
mouvement  des  vergues  dana  un  bâtiment. 

RACAILLE,  s.  f.  (on  mouille  les  LL.)  La  lie 
et  le  rebut  du. peuple,  ce  qu'il  y  a  de  plus  vil  et 
de  plus  méprisable  dans  la  populace.  — -fig.  Se  dit 
de  toutes  les  choses  de  rebut.  Jl  jr  a  quelques 
belles  pièces  dans  son  cabinet,  mais  tout  le  reste 
n'est  que  de  la  racaille,  famil. 

RACAMBEAU.  s.  m.  Anneau  de  fer  qui  fixe 
au  mât  la  vergue  d'une  chaloupe. 

RACANETTE.  s.  f.  Espèce  d'oiseau  de  passage , 
de  l'espèce  des  sarcelles. 

tRACATES.  a.  m.  pi.  Anciens  peoples  qui  habi- 
taient entre  1«  Daqobe  efe^la  Moravie. 

RACAVIER.  a.jB-  Espèce  d'arbrisaean  de  la 
Gniane ,  dont  les  fruits  ressemblent  à  des  glanda. 
tRACAXIPE  YÉLH^ZU.  s.  m.  Nom  que  les 
Mexicaina  donnent  i  des  sacrifices  affreux  qu'ils 
faisaient  i  leura  dieoz  dana  certainea  cérémonies  » 
et  qui  consuuient  k  éoorcher  plusieurs  de  Unrs 
captifs.  Cette  cérémonie  éuit  faite  par  des  pré» 
très ,  qui  se  couvraient  de  U  peau  des-viclimes , 
et  couraient  de  celte  manière,  dans  les  mes  4» 
BAexique,  pour  obtenir  des  libéralités  dn  pwpls. 
Ils  contio^ient  ainsi  à  courir  Joaqu'à  m  qo^la 
pean  commen^t  i  se  poorrir.  Cette  vootome  nsr- 
l>are  leur  produisait  on  revenu  immense,  attendu 
que  les  prêtres  frappaient  impunément  ceux  qui 
refusaient  de  les  récompenser  de  leur  storifice 
infâme. 

RACCOMMODAGE,  s.  m.  Travail  ou  aalaire 
de  calui  qui  raccoïc  F^iode. — Chose  raccommodée. 

RACCOMMODEMENT,  a.  m.  RioonoUiaUon 
entre  dea  peraonnes  qui  étaient  brouillées  ;  renou- 
vellement d'amitié.  On  a  imva'dlé  à  leur  raccom- 
modement. 

RACCOMMODER,  v.  a.  Refaire,  remettre  en 
bon  état.  Raccomnoder  une  maison ,  une  cltaise , 
des  portes ,  des  fenêtres.  Il  a  fait  raccommoder  sa 
selle.  Donner  à  raccommoder  une  mon/re.-— Rcmet< 
tre  dans  une  situation  plus  convenable ,  plus  con- 
forme à  la  décence.  Raccommoda  votre  coiffure, 
elle  est  chiffonnée.  Il  faut  raccommoder  votre  per- 
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ruque,  elle  -va  tout  de  travers. — Réparer.  Il  a  fait 
une  sottise,  il  citerche  à  la  raccommoder.  —  En 
parlant  des  ouvrages  d'esprit ,  d'un  discours ,  réfor- 
mer ce  qu'il  peut  y  avoir  de  manvaif . —  Se  dit  des 
affaires .  //  a  tellement  gâté  ses  affaires,  qu'on 
aura  bien  de  la  peine  à  les  •  raccommoder.  -— 
Mettre  d'accord  des  personnes  qui  s'étaient  brouil- 
léea.  On  les  a  fait  raccommoder.  —  Se  raccommo- 
der.\  V..  i-éoip.  Remettre  en  état  sa  coiffure ,  ses 
vêtements.  —  v.  réoip.  Se  réconcilier.  Le  mari  et 
la  femme  se  sont  raccommodés.  ■»  RAceoaiMOBJt , 
bb.  part. 

RACCOMMODEUR.  s.  m.  RACCOMMO- 
DEUSE.  s.  f.  Celui,  celle  qui  raccommode.  Rac- 
commodeur  de  soufflets.  Je  voudrais  une  raccom- 
modeuse  de  dentelles. 

RACCORDEMENT,  a.  m.  arch.  Réonipn  de 
deux  corps ,  de  deax  superficies  i  on  mém« 
niveau ,  ou  d'nn  vieU  ouvrage  4  on  neuf.  — 
hydrfiul.  Se  dit  de  la  jonction  de  deux  tuyaux 
inégaux,  au  moyen  d'nn  tainbonr  de  plomb. 
<  RACCORDER,  v.  a.  arch.  Faire  on  raccorde- 
ment. —  peint.  Retoucher  un  tableau  poor  mettre 
l'accord  convenable  entre  les  tons ,  les  couleurs , 
etc.  —  mus.  Accorder  de  nouveau  un  inatriunent. 
— fig.  Raccommoder  deux  personnes  qui  étaient 
bit>uilléea.  «»  RAcco&né ,  is.  part.       / 

tRACCOUPLEMENT.  s.  m.  S«conde  réunion 
de  ce  qui  avait  été  accouplé. 

RACCOUPLER.  ▼.  a.  Remettre  ensemble  ce 
qui  avait  été  accouplé.  ""RACCourui,  é«.  part. 

RACCOURCI,  a.  m.  (on  ne  prononce  qu'im  C.) 
Abrégé  de  ce  qui  est  ailleurs  en  grand.  —  peint. 
Effet  de  la  perspective  par  lequel  lea, objets  vus 
de  face  paraissent  plus  courts  qn'Us  ne  spnt  en 
effet.  Ce  peintre  entend  bien  les  ^raccourci s. — 
adverbial.  //  peint  en  raccourci.      , 

RACCOURCI»  IE.  adj.  (on  uè  prononce  qu'un 
C.)  Trop  court,  ce  à  quoi  ou  a  diminué  de  la  Ioa< 
gueur.  Un  manteau  raccourci,  •— blas.  Se  dit  des 
pièces  honorables  qui  ne  touchent  pas  les  bords 
de  l'écn.  — ^./^  bras  raccourcis,  de  tonte  sa  force. 
— t  Participe  passé  du  Terbe  Raccourcir.  . 

RACCOURCIR.  V.  a.  (on  ne  prononce  qu'un  C.) 
Rendre  plus  court ,  accQurrir.  —fig'  Abréger.  En 
prenant  ce  sentier,  vous  raccoutcire%  votre  chemin, 
—  Faire  moins  dorer,  diminuer.  —  ilaccoumV /« 
bras ,  le  plier  en  dedans ,  le  retirer.— -man>  Rac- 
courcir un  cheval,  ralentir  son  allure,  en  le  tenant- 
dans  la  main.  —  Raccourcir  les  étriers ,  relever  las 
^triera.  —  Raccourcir  des  demi-voltes,  les  faire 
dana  un  moindre  têpince.-^  Raccourcir  des  caden- 
ces en  musique ,  lea  rendre  moina  longnea ,  les  sou- 
tenir moins  long- temps.  —^J9accor/rci>  us  pas  en 
detusant.  Les  étend»  moins.  —  fig.  Raccourcir  les 
moyens  de  quelqu'un  ',  les  diminuer. — \Se  raccour- 
cir.^, pron.  Dinijnuer,  devenir  plus  étroit.  Ce  linge 
se  raccourcit  à  teau.  — t  ^  rapetiaaer,  se  rendre 
pins  petit  en  se  baissant  ."B-RacoonaGi^^a.  ^rt. 

RACCOURCISSEMENT,  s.  m.  (on^Mprononce 
qu'un  6'.)  Action  de  racooofcir;  eflet  de  cette 
action  ;  t  état  d'one  parj^kKqni  est  devenue  plus 
oonrte.  Le  raccourcissement  m  un  pendait. 

&AGC0UR3.  f.  m.  (on  ne  prononce  qu'un  6'.) 
Diminution  de  la  loufuenr  ;  i^cconrcissement 
d'une  pièce  d'étofle  qui  a  été  mal  fabriquée. 

&ACCOUTREBIENT.  a.  m.  Action  de  raccon- 
trer }  effet  de  cette  action,  vieux, 

RACCOUTRER.  v.  a.  Raccommoder  en  recou- 
sant. —  t  Rmccoutrer  les  bas ,  chea  lea  faiseurs 
de  bas  an  mH^er,  c'est  réparer  les  défauts  qnlls 
ànt  contractés  daiu  leë  fabriquée  ou  dana  la  fouIS' 
mm  RAccomrài ,  in.  part,  vieux. 

RACCOUTREUR.  a.  m.  Celui  qui  racontre.  — 
fém.  Raccoutreuse,  vieux. 

RACCOUTUMER  (sa),  v.  pron.  Reprendra 
une  habitude.  sxRjyccouTUisi,  ia.  >part.  —  tU 
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est  quelquefois  actif.  On  est  parvenu  à  le  rtmcou- 
tiimer  datts  tk  basse-cour. 

BACCROC.  a.  m.  À  certaina  jeax  d'adrease, 
coup  mattenda  par  lequel  oa  répare  un  coup 
loanqué. —  Coup  où  il  y  a  plus  de  bonheur  que 
d'adresse.  '//  a  sauvé  dette  partie  par  un  coup  de 
raccroc. 

RACCROCHER,    v.   Accrocher  de  nouveau. 
Raccrochiez   ce  tableau.  —  //  Sh^st  raccroché  au 
service  f  il  eat  rentré  au  service  après  l'avoir  quitté. 
—  Il  se  dit  des  filles  de  mauvaise  vie  qui  pres- 
sent les  passants  d'entrer  dhez  elles,  malhofi.  en  ce 
sens.  —  Se  raccrochtr.  y.  itvon.fig.  t>t/am.  Riiga- 
{ner  les  avantages  qu'on  avait  perdus. — S'aider 
Je  quelque  chose  pour  éviter  un  inconvénient , 
un  malheur.  Quand  ai  le  presse,  il  se  raccroche 
à  des  prétextes.  Raccrocher  équivaut  alors  à  a'ac- 
crocher  par  hasard ,  par  industrie,  on  Raccroché, 
it.  part.  '  ' 

RACCROCHEUSE.  a.  f.  Fille  de  mauvais*)  vie 
qui  raccroche  on  arrête  les  paaaants.  maUion.  On 
«vite  de  le  prononcer. 

RACE.  •:■  t.  Lignée ,  tous  ceux  qui  viennent 
d'une  méma   famille.   Être  d'une  même  race.  — 
t^  Races  humaines ,  lea  individus  qui  les  compo*' 
!»ent  présentent  des  difCérences  tellement    tran- 
chées, que  l'on  a  cm  devoir  en  distinguer  cinq  : 
1°  Race  américaine,  dont  les  caractérea  sont  un 
visage  triangulaire,  un  front  bas ,  des  yeux  enfon- 
ces ,  un  nex  épaté ,  des  pommettes  saillantes ,  des 
cUeveux  noirs  et  plats,  et  nne  peau  d'un  ronge 
do  cuivre  ;  a».  Arabe-européen  ou  cmteasique ,  lea 
hommes  dont  la  tête  eat  apnérique,  le  visage  ovale, 
plus  ou  moins  coloré.,  le  nez  saillant,  les  denta 
incisives ,  disposées  perpendicnlairemeut ,  le  iront 
éiuvé ,  l'angle  facial  presque  droit ,  lea  cheveux 
longs  elf  fins ,  et  diversement  colorés  depuis  le 
ipuge  de  feu  jusqu'au  noir  ;  enfiu  leur  peau  eat 
bldjichn ,  ou  i  peu  prèa  blanche*,  3^  hyperboréenne, 
ceux  dont  le  visage  est  plat,  arrondi,  lea  traita 
ramassés,   le  nez  écrasé,  les   cheveux   noirs   et 
piafs ,  la  peau-  brune  ,  la  taille  petite  :  ils  habi- 
tent «u  nord  des  deux  continents  ;  4*^  mongole  , 
ceux  dont  le  uràne  est  conique,  le  front  plat,  le 
visage  large,  les  yeux  noirs,  dirigea  obliquement 
en  dehors  ,  le  Dfz  épaté,  lea  pommettes  aaillantea , 
les  lèvres  growes,   lus  dents  écartées,  la  pe4)D 
d'nn  ronge  brun  ,  les  cheveux  noirs  %t  peu  épais; 
6^  nègre  on  éthiopienne,  les  individiu  dont  U 
tète  «st  aplatie  en  ayant  ;  les  jonea  aon|  larges  et 
saillantes,  le  nex  épaté,  lea  lèvres   épaisses,  les 
inâchoirea  allongées,  l'angle  facial  trèa^iigu ,  la 
(teau  plus  ou   moins  noire,  les  cheveux  noirs, 
«  uurts ,  crépns  et  ressemblant  an  peu  à  de  la  laine. 
—  Par  extension,  ae  dit  dm  /ininMax  domesti- 
ques. diCViU ,  clùen  de  homme  moe;  -  en  parlant 
(les  obeTaax  senlement,  Chevml  de  race.  —  poét. 
f.a  l'ace  future,  les  races  futures ,  la  postérité.  — 
i'ar  inijure ,  inépris.  Maudite  race ,  méchante  race. 
—Dans  la  Bible,  en  parlant  de  oertaios  Jnifs ,  JUi-e 
dei  yipires.  — prov.  Les  bonà  ohiens  chass<.^nt  de  race, 
les  enfants  tiennent  des  mcsors  et  des  inclinationa 
Je  leurs  pères.  —  Chasser  de  race ,  se  dit  df*  hom- 
mes en  bonne  on  mauvaise  part;  il  ne  te  pren^ 
qu'en  mauvaise  part  loraqu'on  parle  des  feuuel\ 
Sa  jtUe  est  coquette ,  elle  chasse  de  race. 

tRA£KNFOKT.  s.  m.  antiq.  Oriflamme  des  Da. 
noia.^ue  l'on  nomma  anaai  Réaf^rt.  11.  portait 
la  figure  d'un  corbeau  «n  broderie  :  ces  peuples 
avecilat  étendard  se  croyaient  invificîbles. 

RACCR.  V.  n.  En  terme  d'oiael«|É>,  produire 
un  petit  semblable  4  soi.       ^       -W^  ■. 
RACHA.  S4aè,  ''.  Raca. 
tQA^HADKRS.  s.  *u.  pi.  mylh.  ind.  Tribu  de 
géanU  ou  génies  molfaiaanta. 

tRACUALANDAGE.  a.  m.  itction  do  ramener 
les  chalîmds  à^  boutique,  à  sa  profession. — 
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Kffet  de  celle  action.  //  a  réussi  an  rachalandage 
de  sa  boutique. 
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RACHALANDER.  v.  a.  Remettre  en  chalan- 
dise,  ramener  lea  chalands.  //  peut  raclialander 
cette  boutique. mmKAcnkULVDif  it.  part. 

RACHAT,  a.  m.  Recouvremeilt  d'une  chose  vcn- 
dofi,  de  laquelle  on  rend  le  prix  à  l'acheteur.  — 
ftjtfuvel  achat. — Relief,  délivrance  en  payant  qnel- 


la  nii'ninge ,  pariie  de  la  dure-mère  qui  accoin 
pagne  la  moelle  épinière  dans  le  canal  verlébrul. 
-—  t  freines  rachidieuues ,  celles  qui  sont  auluui 
de  lu  moelle  épinière ,  etc. 

HACHIS,  s.  m.  bot.  Eitrémité  du  chaume  d»« 
graminées  qui  supporte  lea  fleurs,  —  anat.  Nom 
que  l'un  a  donné  aussi  ù  la  colonne  vertébral». 

RACHISAGRE.  s.  m.  méd.  Dcoleur  rhumatis- 


que  rançon.  Le  rachat  des  captifs.  —  Rachat  d'une  j  maie  on  goulteotie  qui  attaque  l'épine  du  dos. 
rente,  d'une  pension,   paiement  d'une    certaine  i       RACHrAQUE.  udj.  des   a  g.  Se  dit  dea  per- 
somme  pour  l'amortissement  ou  l'extUuction  d'une  '  sonnes  nouées  et  attuquéea   du  rachitia.  — Par 


rente,  d'une  pension.  — Le  rachat  d'un  héritage ,_ 
ou  réméré ,  action  par  laquelle  le  vendeur  rentre 
dans  le  bien  qu'il  avait  veadu,  en  vertu  de  la 
faculté  de  rachat  qui  existait  dans  la  veute.  — 
t  jurisp.  anc.  Faculté  de  racheter  une  propiiélé 
vendue  par  expropriation  forcée ,  qui  durait  uu 
an  dans  les  pays  de  collocation. 

RACHE.  a.  f.  MesuiT  de  4o  livres  de  sel.  — 
Rache  dè^goudron ,  la  lie  du  méchant  goudron. 
— - 1  Dans  certains  pays  méridionaux ,  on  appelle , 
Mdchc,  une  maladie  commune  aux  enfants,  par 
laquelle  leur  tdte  est  couverte  de  pustules  durcies 
par  fois  et  remplies  de  matière  purulente.  — 
Maladie,  noueuse  des  arbres. 

RACHBR.  v.  a.  Finir,  arrêter  une  'oroderie  par 

de  petits  points  symétriques,  a» RAOwâ«  ix>  pai't. 

RAGHETABLE.  adj.  des  a  g.  Qu'on  a  droit 

de  racheter ,  qui  se  peut  rscheter.   Cette  terre  est 

rachetuble  dans  trois  ans.  Rente  rac/utable. 

RACHETER,  v.  «.  Acheter  ce  qu'on  a  vendu. 
—  Acheter  une  chose  en  U  place'  d'une  autre  de 
la  même  espèce.  //  a  'vendu  ses  chevaux.  Il  en  a 
racfieté  d'autres.  —  Dédomn^ger ,  compenaei-.  // 
rachète  ses  défauts  par  des  agiéments.  —  arcbii. 
Regagner ,  retrouver,  joindre. —  maçi  Corriger  uu 
biais ,  etc. ,  par  une  figure  régulière.  —  Payer 
une  somme  pour  a'exempter  ou  exempter  un  autre 
de  quelque  obligation  pénible,  etc. —  Délivrer  à 
prix  d'argent  un  captif ,  un  prisonnier ,  un  forçat , 
etc. — Se  racheter,  v.  prou.  Se  faire  exempter 
de....,  en  payant;  payer  sa  rançon.  =» Racheté  , 
■a.  part. 

tRAGHÈVEMENT.  s.  m.  Dernière  couche  don- 
née nuf.  chandelles  communes  que  l'on  trempe 
dans  le  suif  fondu.  -»  Action  d'aobf ver  une  chose 


qai'  était  commencée. 


n-if- 


RACHEVKR.  v.  a.  Donner  H^ilr^ère  touche 
aux  chandelles  communes  qa«  Pon  trempe  dans 
le  suif  fondu. -^Achever  une  chose  commencée. 
«nRAGHBvi,  Bx.  part. 

RACUEVEUR.  s.  m.  t  RACHEVEIJSE.  s.  f. 
Ouvrier,  ouvrière  qni  terminé  des  ouvtuges  danb 
les  ateliera  de  fonderie  et  autres. 

RAÇHEUX,  EU8E.  a(ij.  Se  dit  d'un  bois  noueux, 
fitsndrenx. — fDans  certaines  provinces  méri- 
dionales ,  il  se  dit  d'nn  eafant  dont  la  tête  «st 
oonvcite  de  pustules  noueuses  «t  purulentes.  Cet 
enfant  est  tout  racfteùs.  —  t  II  est  aussi  substun- 
lif.  CêSt  iin  raclieus,  une  rocheuse. 

RACHI  ALGIE,  s.  f.  méd.  Colique  qui  cause  une 
très-grande  douleur  k  l'épine  du  dos. 

tRACHIALGIQUfi.  «dj.  des  a  g.  méd.  Qui  est 
éebtif ,  qni  a  rapport  à   la  racliialgie. 

tRACHIALGn'E.  s.  f.  méd.  Inflammation  de  la 
moeMè  épinière.       ^ 

RACHIQIfiN,  NNE.  edj.  méd.  Du  rachitia  , 
qui  conoeraele  rachitia.  —  iJrtèrej  rachidiennes, 
celles  qui  se  distribneot  an  canal  vertébral  et  à 
la  moelle  épinière.  —  t  Canal  rachidien ,  canal 
vertébral ,  moelle  vertébrale.  —  Nerfs  rachidiens , 
nerfa  qni  naissent  de  la  moelle  vertébrsle.  — 
t  Prolongement  raehidien  de  l'encéphale ,  nom  que 
Chanssier  a  donné  k  la  noclle  épinière.  — :- 1  Trous 
rachidiens ,  ttQO»  de  la  conjugaison  de  la  colonne 
vertébrale ,'  par  lesquels  sortent  les  nerfs  de  la 


extension  ,  se  dit  des  blés  avortés.  £ié  rachUique. 
RACHITIS.  s.  m.  eiupr.  du  grec.  méd.  Maladiu 
qui  consitite  princip^ilcmeut  djuns  la  courbure  de 
l'épine  du  dus,  «t  de  la  plupart  des  os  longs, 
dans  les  nœuds  qui  se  forment  aux  articulations , 
et  dans  le  rétréciasement  de  la  poitiine.  —  Lea 
enfants  qui  sont  attaqués  du  rachitia  sont  uonéa , 
dit-on  communément. 

RACHiTlSMK.  a.  m.  Maladie  du  blé  ,  qui  rend 
sa  tige  basse,  lorlue  et  uou/ée ,  ainsi  nommée  à 
cause  de  sa  reasemblance  avec  le  rachitia. 

fRACHrrOMK.    s.   m.   cliir.   Sorte    de   couteau 
dont  on  se  aeit  pour  couper  le  rachi.'i.        ^ 

RA(îHOSIS.  'n.  \u.  méJ.  Rtlàclienieul  de  la 
peau  du  scrotum  on  des  bour^e.s. 

RACIDIVORE.  adj.  dos  u  g.  r.  Radicivork. 
RACINAGE.  s.  ni.  t  L'()j>ératiou  la  plu»  déli- 
cate du  relieur   de  livres.  —  Décoction  d'ccoici: 
de  feuilles  do  noyer,  de  cocjues  de» noix  ,  pour  la 
teinture. 

RACINAL.  s.  m.  Se  dit  de  gros-ses  pièces  de 
bois  qui  servent  au  aoutien  ou  à  1  affei'mia.seiueQt 
des  autres,  f  employés  ordinaiieujent  «l.in»  le« 
bâtardeaux  on  toute  autre  c-oastruction  hydrau- 
lique.—-s.  m^.  pi.  Racinaiix  de  grue,  pièces  d«  bois 
croisées  qui  forment  l'empâtement  d'une  grue  , 
et  dans  lesquelles  sont  asaeniblés  l'arbre  et  les - 
arcs-boutants.  —  Racinaux  da  comble,  espèce  d« 
corbeaux  de  bois  qui  portent  uH  eucorbeUemeut 
sur  des  consoles  ,  le  pignon  d'une-  vieille  maison  , 
etc.  -—  Racinaux  d'écurie,  petits  poteaux  qui, 
arrêtés  debout  dans  une  écurie,  servent  ù  porter 
la  mangeoire  des  chevaux,  r.  Racirëai/x. 

RACINE,  s.  f.  La  partie  rameuse  et  chevelue 
à  laquelle  les  arbrcH  et  leii  autres  plantes  lleuueut 
à  la   terre,   et  en  tirent  la  plus  grande  partie  de 
leur  nourriture.  •—  Ou  le  dit  plus  particulièrement  ' 
de  certaines  plantes  dans  lesquelles  ce  qu'il  y  a 
de  bon  k  manger  est  ce  qui  tieut  eu  terre  ,  comme 
les  raves,  les  carottes,  etc.  //  vit  de  racines. — 
Se  dit  des  ongles  ,  des  dents,  des  cheveux;  f  po'' 
lion  de  l'ongle  qui  eat  cachée  sous  la  peau  ;  t  par-  .^ 
tie  d'une  dent  qui>  est  renfermée  daiu  Palvéolip^, 
0t,  par  flxtenaiuii ,  des  cancers,  polypes  ,  loupes  , 
cors  If  etc.  La  racine  des  cheveux.  Coupet  ce  cor 
jusqu'à  la  racine.  —  t  Origine  d'une  partie.  Ra 
cine  des  nerfs  t  des  poumons.  — t  méd.    Prolon- 
gement  qu'une   tumeur  envoie  dans  les  parties 
voisines,  -^fîg.  Principe,  commencement  de  cer- 
taines choses,  on  moralea  on  physiques.  La  verin 
a  jeté  de  profondes  racines  deûts  son  cœur.  Couper 
racine  au  mal,  à  une  erreur.  —  Ches  les  teintu- 
riers, la  couleur  fauve,  l'une  de^, cinq  cuuleun 
matrices.  —  altron.  La  première  situation  d'ans 
planète,  ou  époque  de  laquelle  on  commence  à 
compter  ses  mouvements  :  c'est  ordinsirement  le 
commencement  du  siècle. —  arith.  La  racine  catré^ 
d'un  nombre'^  le  nombre  qui ,  multiplié  par  lui- 
même  ,  a  produit  ee  npmbrelà".  Trois  est  Us  racine 
carrée  de  neuf.  —  Racine  cube  oU  cubique,  nom- 
bre qni,  mnlUplié  paiTaon  carré,  a   produit  le 
nombre  proposé.  Trois  est  la  racine  cUbe  de  vingt- 
jgpf,  —  tJig.  Racine  d'une  équation,  valeur  de  la 
quantité  inconnue  de  l'éqiMtion.   La  racine  est 
vraie ,  si  cette  valeur  est  positive  ;  -  fausse ,  si 
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carrée  d'ane  quantité  négative.  >— jurisp.  Les  fruits 
uciidants  par  les  racines  ^  les  fruits  qni  ne  sont 
nas  coupes  ou  cneillis.  —  gram.  Tout  mot  dont 
un  autre  est  formé ,  soit  par  dérivation ,  soit  par 
cutnposition ,  etc.  La  racine  génératrice,  fiacine 
iJlénieittaire. 

HACINEAUX.  s.   m.  pi.   Petits  pieux  qu'on 
jf^ofonce  en  terre  auprès  des  racines  des  plantes. 
/     RACINE  D* ARMÉNIE,  s.  f.  Racine  dont  on 
se  sert  au  Mogol  pour  teindre  les  toiles  en  rouge- 
\a  plante  qui  la  produit  est  inconnue. 

RACINE  DE  COLOMIK).  s.  f.  Racine  jaune 
(les  Indes,  qu'on  apporte  en  morceaux  gros  comme 
lo  pouce.  On  rapi)eJle  aussi  Calttmbé. 

RACINE  DE  DISETTE,  s.  f.  F.  Bbttsrave. 

RACINE  D'KMERAUDE.  s.  f.  m.  Sorte  d'éme- 
raude  vcidâlre,  dcmi-traïuiparente. 

RACINE  DE  PESTE.  ».  f.  C'est  la  racine  du 
lussiia'^e,  qu'on  regardait  autrefois  comiiie  un 
sudoiifique  propre  à  guérir  de  la  peste  et  des 
iièvres  pestilentielles. 

RACINE  DE  SAINTCHARLF^.  s.  f.  Racine 
irèa-estimce  contre  l'épilcpsie. 

RACINE  DE  SAINTE-HÉLÈNE,  s.  f.  Nom 
qu'on  donne  an  souchet,  V.  Souchet. 

RACINE  D'OR.  8.  f.  Racine  anière  d'une  espèce 
de  tbalcitrum. 

RACINE  SALIVAIRE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne 
à  certaines  racines  de  camomille,  parce  qu'elles 
sont  propres  à  exciter  la  salivation. 

RACINE  À  ODEUR  DE  ROSE.  s.  f.  Plante 
qui  croit  sur  les  rochers  aux  lieux  ombragés.  Sa 
rjcine  a  l'odeur  de  la  rose  ;  lorsqu'on  la  casse , 
un  l'appelle  Rhodia. 

RACINE  VIERGE,  s.  f.  Plante  vivace  qui  croît 
dans  les  bois  :  on  la  regarde  comtae  un  purgatif 
uiile  dans  l'bydropisie. 

RACINER.  v.  n.  Pousser  des  racines. —  v.  a. 
Teindre  avec  des  racines,  avec  un  racinage.  «■ 
Kaciné,  éh.  part. 

RACK.  8-  ni.  Crand  arbre  des  pays*^ebauds.  — 
Liqueur  alcobolique  des  îles,  dont  liis  Anglais  font 
un  excellent  punch  ou  ponohe.  V.  Aracx. 

tRACKASIRA.  s.  f  Espèce  de  baume  que  l'on 
tire  dans  certaines  provinces  d'Afrique. 

RACLE,  s.  (.  Instrument  de  fer  tranchant  pour 
gratter  les  vaisseaux.  —  Petit  outil  de  bois  avec 
lequel  le  mouleur  de  tuiles  apbinit  la  planche  de 
terre.  —  Genre  de  plantes.  —  Oi>til  pour  racler. 

RACLE-BOYAU,  s.  ni.  F.  Raoliur.  ' 

tRACXE   FOURNEAU.   ».    m.   Nom  que  l'on 

dSnne,  dans  le  Lyonnais  ^  à  ceux  que  l'on  nomme 

plus  proprement  ,  dans  d'autres  «adroits ,  Ramo- 

fleurs.  F.  ce  root. 

RACLÉE,  s.  f.  Toïée  de  cou^.  popul. — adj.  f. 
Piageoire  raclée ,  nageoire  qui  eel  garnie  d'appen- 
dices comme  raclés  on  rendos  unis. 

RACXER.  v.  a.  Rahsaar,  enlevtr,  emporter 
'  avec  quelque  obosa  de  rnde  oa  de-  tranchant , 
quelques  petites  parties  de  li|  superficie  d'un  oorpa. 
Racler  des  peaux,  du  i'ipoire,  etc.  Racler  des  allées. 
—  Paaaer  la  racloira  sur  la  n^esnre  de  graia.  — 
Mal  Joaer  d'un  instrument  4  archet.  —  prov.  Ce 
vin  racle  lêS  àojraujs ,  lorsqu'il  est  trop  vert.  — 
t()ter  la*Bnie  d'une  cheminée.MaEAOLi,  éi.  part. 

RACLERIE.  ».  f.  Action  de  racler,  peu  usité. 

RACLEU&.  s.  m.  Mauvais  jonenr  de  viulun. 
fam.  et  ironiq, 

RACLOIR.  s.  m.  Instrument  avec  lequel  on 
racle.  On  se  sert  d'un  racloir  pour  nettoyer  l'inté- 
rieur d'un  canon  ,  d'un  fusil,  etc.  Le  jardinier  va 
prendre  son  ractoir  pour  racler  les  allées.  —  Outil 
d'aôer  dont  le  graVenr  se  sert  pour  faire  des  cor- 
raoéions  sur  une  planiiie  de  cuivre.  —  Outil  d'hor- 
loger k  peu  près  semblable  "à  celui  du  graveur. — 
tinstrumeut  dont  les  menuisiers  et  notamment 
\ti  tljcuistes  se  servent  pour  aplanir  la  surfVicc 
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du  bois  prAt  4  recevoir  la  cire  ou  la  polissage. 

—  t  Outû  destiné  à  gratter  le  dos  de*  volâmes 
q^n'on  vient  de  relier. —  t  Outil  de  ramoneur. 

RACLOIRE.  >•  f.  Planchette  oa  rooleaa  qui 
sert  4  racler  le  dessus  d'ane  meaore  de  grains,  qai 
ne  se  vend  pas  comble. 

RACLURE,  s.  f.  Se  dit  des  petites  parties  qu^'on 
a  enlevées  d'an  ouvrage  ea  le  raclaat. 

RACOLAGE,  s.  m.  Métier  de  racoleuiv  —  t  Ac- 
tion de  racoler.  —  t  Enrôlement  de  gré  ou  par 
astnce.  —  tEffet  de  cette  action. 

RACOLER.  V.  a.  Engager,  de  bon  gré  ou  par 
astuce ,  des  hommes  pour  le  service  militaire.  — 
fig.  Cet  lutmme  a  ^racolé  quelques  adorateurs.  Ce 
poêle  tâche  de  racoler  quelqu'un  qui  écoute  ses  vers. 
«B>  t  Racolé,  il.  pai't. 

RACOLEUR,  a.  m.  Celui  qui  faisait  profession 
d'engager  des  hommes  poar  le  service  militaine, 
qui  fait  le  métier  de  racoleur ,  qui  racole. 

RACONTER,  v.  a^  Conter ,  narrer  une  chose , 
vraie  ou  fausse.  Raconter  des  "voyages.  Les  com- 
bats qu'il  nous  a  racontés.  Ses  prouesses  furent 
racontées  par  son  secréteUre,  —  Lorsqu'on  joint  la 
particule  En  an  mot  Raconter,  alora  il  signifie 
raconter  beancGUp.  //  nous  en  a  raconté  bien  long. 
En  ce  sens  il  est  familier.  ■>  Ragomté  ,  et.  part. 

RACONTEUR,  s.  m.  RACONl'EUSE.  si  f.  Ce- 
lui ,  celle  qni  a  la  manie  de  raconter. /dm. 

RACONILON.  s.  m.  Genre  de  plantes  exotique» 
de  la  famille  des  mousses. 

RACORNI ,  lE.  adj.  Qui  semble  rapetissé ,  qui 
ne  peut  plus  se  développer  et  s'étendre,  famil. 

—  f  Participe  passé  dn  verbe  Racornir. 
RACORNIR.  V.  a.  Faire  qn'une  chose  se  retire 

et  prenne  une  consistance  de  corne.  —  Rendre 
dur  et  coriace.  Le  feu  racornit  le  cuir ,' le  parche- 
min, etc. — Se  racornir,  v.  pron.  Les.  viandes  se 
racornissent  à  force  de  cub'e.  >»Racoiihi  ,  it.  part. 

RACORNISSEMENT,  s.  m.  Eut  de  ce  qui  e^t 
racorni.  Le  racornissement  d'une  viande,  etc.  ■— 
Action  de  racornir. 

RACOUPLER.  V.  a.  Remettre  les  chiens  en 
laisse  et  en  couple.  >»■  Racouplé,  ia.  nart.  On 
écrit  mieux  Raccovpler.  F.  ce  mot.         m 

RACQUTT.  s.  m.  Action  de  se  racqunter ,  de 
regagner  toat  ce  qu'on  a  perdu  au  jeu. 

RACQUITTER  (si),  v.  pron.''(on  prononce 
Raquiter.)  Regagner  ce  qa'on  avait  peuflu  au  jeu. 

—  On  dit  activement,  //  avait  tout  perdu ,  mais 
il  s'est  racquitté.  -^  fig.  Une  secômae  affaire  ta 
racquitté  de  ce  qu'il  avait  perdu  à  la  première.  — 
Racquitter  le  temps  perdu ,  réparer  le  temps  perdu. 
«-"RacquittA,  BB.  part. 

tRA(^S(J{E.  s.  m.  mytb.  para.  CheTal  terrible, 
ou  monture  de  Liamekaehab)  fila  de  Ghaïamarath , 
daus  *t!»  expéditions  contre  les  géants. 

fRACTAS.  s.  m.  Nom  qa'on  donne ,  en  Peraa, 
4  ceux  qu'on  nomme  douaniers  en  France. 

tRADANSATAMI.  a.  m.  myth.  ind.  P4t«  qoa 
les  Indiens  célèbrent  dans  l'intériear  det  mabooa , 
le  7*  jour  après  1#  liie  de  février. 

RADARD,  on  RATI'AR.  s.  m.  Garde  dea 
chemins  dans  la  royaume  de  Peraa. 

tRADARiSTE.  ».  m.  Membre  d'uoa  aecte  tur- 
que,  svtctatenr  turc. 

RADE.  s.  f.  Espace  de  mef  4  aoe  certaine  dia« 
tance  de  la  cAte,oà  lea  grande  vaiaiwaax  peuveat 
jeter  l'aocra .,  et  demeurer  4  l'abri  de  certaine  venta 
lorsqu'ils  ne  veolent  pas  entrer  dans  le  port.  •-*• 
Rade  foraine ,  celle  qni  o'est  4  l'abr^ae  daa  vanta 
de  terre. 

RADEAU,  s.  m.  Assemblage  de  plosieurs  pièces 
de  bois  liées  ensemble  •  et  qui  forment  noe  «spA:e 
de  plancher,  sur  lequel  on  peut  paaser  des  rivières 
avec  des  canons ,  des  troupes ,  etc. ,  dan»  de»  lieax 
peu  éloignés  ;  espèce  de  pont  flottant.  L'infanterie 
passa  la  riviî^rc  sur  des  radeaux.  —  Train  de  bois  ] 
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qae  l'on  fait  venir  Irflot  êùr  uaa  rivière  en  la  ^.as- 
cendant. 

tRADEGASTE.  s.  m.  myth.  Idole  que  les  Clayons 
Waraigaes  regardent  cotume  la  divinité  tntélaire 
de  la  ville.  —  t  Le  dieu  de  la  guerre' ches  les 
Scandinaves.  — |Le  Woodan  des  Obotrites  et  des 
habitants  de  la  Lusace. 

RAOER.  v.  a.  mar.  Mettre  un  vaisseau  en  rade. 
-~  Passer  une  règle  ou  la  radoire  sur  la  atuface 
d'ane  mesure  de  grains  {F.  Rxci.oiRâ),  de  sel, 
etc. ,  pour  rendre  ane  mesure  juste.  —  On  dit 
Radcire  poar  le  set,  et  Racloire  pour  les  graina 
»RAoà,  la.  part.  V 

RADERIE.  s.  f.  Droit  que  l'on  paie  en  Perse 
pour  l'entretien  des  radards  ou  garde»  qui  veillent 
4  la  sûreté  des  grands  cheiains. 

RADEUR.  s.  m.  Mesm-eur  de  sel,  de  grains. 
tRADEZJGE.  s.  f.  méd.  Nom  qu'on  donne  ,  en 
Norwége,  4  une  variété  de  maladie  vénérienne 
qui  a  quelque  ressemblance  avec  l'yaws. 

tRADI.  s.  f.  myth.  ind.  Mot  qui  signifie  Dé- 
hauclie ,  fit  qui  est  le  nom  de  l'épouse  de'  Man- 
madin,  dieu  de  l'Amour  ches  les  Indiens. 

RADIA  IRES.  s.  m.  pi.  Division  de  vers  ma- 
rina qui  n'ont  point  de  tète  ni  d'yeux ,  et  dont  les 
organes  internes  sont  disposés  en  rayons. 

RADIAL,  ALE.  anat.  Qoi a  rapport  an  radius. 
Muscle  radial. — tOn  appelle ,  jértire  radiale ,  une 
branche  de  la  brachiale  qui  s'étend  jusque  dans 
la  paume  de  la  main;-t  Bord  radial  de  l'avant- 
braf ,  celui  qui  regarde  le  raditu  ;~  f  Nerf  radial, 
celui  qui  est  né  de  qaatre  branches  inférieures 
du  plexus  branchial  ;->ti7<'^ion  radiale  de  l'avant- 
bras ,  qui  correspond  au  radius  *,-t  Feine  radiale 
cutanée ,  la  céphaliqne  j  selon  Ghauasier  ;  -t  Feines 
radiales  profondes,  le»  deux  qui  accoippagnent 
l'artère.—  Se  ilit ,  en  géométrie ,  de»  courbes  dont 
les  ordonnée»  se  termiiMtnt  an  même  poiat ,  comme 
autant  de  rayons  qui  partent  du  centre.  —  Il  est 
atissi  sabstantif  masculin ,  en  parlant  de»  muscles 
et  des  veines.  Le  radial.  La  radiale. 

tRADIALE,  ou  RADIÉE  (Goiniom).  adj.  f. 
Nom  que  l'on  donnait  4  nne  oonronne  réservée 
pour  les  princes  qae  la  reconnaissance  des  peuples 
mettait  an  rang  dea  dieux. 

tRADIAL  EXTERNE,  s.  m.  anat.  Moscle  pair, 
allongé  et  aplati ,  qni ,  de  la  partie  da  bord  externe . 
et  de  la  tubérosité  correspondante  de  l'humérus , 
»e  porte  4  l'extrémité  »upérieure  du  eecond  os  du  ' 
métacarpe. — tll  aa  prend  aussi  adjectivement. 
Muscle  radial.  Petit  miucle  radial. 

&ADIAMÊTRE.  s.  m.  Sorte  d'arbalète  dont  on 
se  servalf  anciennement.  ^ 

tRADIAMÉTRIQUR.  adj.  de»  a  g.  Qui  est  reh^ 
tif ,  qui  appartient  an  radiamètre. 

RADIANT,  ANTE.  adj.  Qai  envoie  de»  rayons 
de  lomière  4  l'osil.  Un  eorps  visible  est  radiant. 

RADUTION.  ».  f.  phy».  Émi»»ioa  de  rayons 
qui  parlent  d'un  oorpa  laoïioenx.  —  U  »'e»t  dit , 
»ur  la  fio  de  la  révolution  da  France,  da  l'actioa 
d'affaoer  ,.de  rayer  an  nom  inacrir  »ar  nne  li»te 
pobllqm,  »artoat  aar  o«Ue  daa  émigréa.  Cet  émigré 
a  oktemm  sa  radiatiom.  ^—  t  Juriapr.  Rssdiation  dvs 
hrpotkiques,  action  da  détroira  raft*  laa  registres 
da  bareaa  de  U  oonaervatioB  da»  hypothèque»  le.-< 
ia»criptioa»  dont  an  bien  e»t  grevé.  Elle  prend  le 
nom  de  Meluetiom,  quand  elle  n*a  pour  objet  que 
de  fkira  reatreiadra  ce»  in»criptionf . 

RADIATULE.  a.  f.  Sorte  de  polypier  foMile. 

RADICAL,  a.  m.  Nom  générique  qae  le»  chi- 
miste» modemaa  ont  donné  aux  bîue»  acidifiable» 
de»  acide». — Snbltance  qu'on  snppoae  combinée 
avec  l'oxigèue  dan»  le»  acide»  dont  la  nature 
intime  n'e»t  pa»  connue.  Le  radical  de  F  acide 
muriatique yde  C acide fluorique,  etc. 

RADICAL,  ALE.  adj.«Qui  e»t  le  principe,  U 
base,  et   comme  h  racine  de  rpielque  chose.  — 
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niéd.  Humide  raJieat,  haiMiir  qa«  l'on  regarde 
comme  le  principe  de  la  vie  daiu  le  corps  humain: 
— ^'  bot.  QÔi  tient  »  qni  appartient  i  la  racine ,  qui 
part  de  la  rapine.— alg.  Signa  radical  »  celni  qu'on 
met  devant  lea  quantitia  dont  on  vent  extraire  la 
raoine.'-'-QcMiii/iVe'  radicale ,  celle  qui  eat  affect/e 
de  ce  signe.  •—  gram.  Lettres  radicales,  celiet  qui 
«ont  dans  le  mot  primitif  et  se  conservent  dans 
»9B  ditifi».  •—  fig.  Fice  radietd^  vice  natnrel  k 
quelqu'un  on  enraciné  par  une  longue  habitude  i 
ou  Tice  qui  en  produit  d'antres.— 'GiM'mo/}  ixuli- 
cale,  qui  a  détruit  le  mal  dans  sa  racine.— TV/me 
radical,  mot  qui  est  la  racine  de  plusieurs  autres. 

—  U  eut',  an  plmiel,  Radicaux,  V.  ce  mot. 
ILAIHGALEMENT.  adv.  did.  Easentielleroeat , 

dans  le  principe,  dans  la  source.  Gue'rir  radicor 
lement  une  bliisure ,  une  metUuUe.'^Ji^oB  le  prin- 
cipe  f  dans  là  source ,  originidrement.  Cela  est 
radicalement  mauvais, 

RADICANT ,  GANTE,  adj.  Se  dit  des  plantes 
qui  s'attachent  par  des  racines  latérales ,  qui  pous- 
sent des  racines  distinctes  de  la  racine  principale. 

—  Qui  appartient  kp»  racines. 
RADIGAllON.  ».  f.  Action  par  laquelle   les 

plantes  ponssent  leurs  racines. 

RADICAUX,  a.  m.  pi.  En  Angleterre ,  partie, 
sans  d'une  réforme  radicale  du  système  du  gou~ 
vemement ,  du  mode  d'élection  aux  chambres 
législatives. 

tRADICIYORE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  de  certains 
animaux  qui  ne  vivent  que  de  racines. 

RADICULE,  s.  f.  Petite  racine  qui  sort  de  la 
grande  dans  les  plantes ,  les  arbres,  etc.,  on  par- 
tie de  l'embryon  destinée  à  devenir  la  racine  de 
la  plante.  —  anat.  Radicules  •vasculaires ,  petits 
vaisseaux  qui  prennent  luussance  dans  les  divers 
organes ,  et  qui  en  forment  de  plus  grands  par 
leur  réunion  successive. 

RADIÉ,  ÉE.  adj.  Se  dit  des  Beurs  dont  le  dis- 
que est  composé  de  fleurons,  et  la  circonférence 
de  demi-fleurons  qui  fot'ment  des  rayons ,  comme 
'  le  tournesol.  —  bla||^  Se  dit  des  couronnes  anti- 
ques qui  figurent  sur  l'ëcu.  Couronne  radiée. 
i  tRADIÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  dont  le 
centre  renferme  des  fleurons  entiers ,  et  la  citcon- 
férence  des  demi' fleurons  qui  étalentileurs  lan- 
guettes en  manière  de  rayons.         / 

RADIER,  s.  m.  archit.  tGrillage  en  charpente 
propre  è  porter  les  planchers  sur  lesquels  on  pose 
les  fondations  des  édnses ,  des  batardçaox,  etc. 

—  mar.  Se  dit  dea  deux  derniers  madriers  qui 
joignent  l'intrade  de  proue  et  l'issade  de  poupe. 

—  bydr.  Rare  de  pilotis  et  de  palplanches  rempli 
de  maçonnerie ,  pour  élever  et  rendre  solide  une 
plate-forme;  plancher  ganii  de  madriers  et  de 
planches,  pour  y  établir  un  monUn,  etc.  —  Ou- 
vertnre  on  espace  que  l'on  ranurqoe  entre  les 
piles  d'un  pont. 

RADIEUX,  EUSE.  adj.  Rayonnaot,  brilUnt. 
— On  s'en  sert  partionlièreoMnt  es  poèMe.  Front 
mdieujc.  —  fig.  et  tktn.  Je' toi  trout^ rtdieim ,  il  a 
tair  radieux ,  il  a  an  air  de  santé  et  dU  aatislio» 
lion.  —  pbys.  D'où  partent  des  rayons  de  lumière. 
Corps ,  point  radieux.  '  ,, 

RADINE,  s.  f.  Espèce  de  racine  napacée  deà 
Indes. 

RAJpIO-CARPIEN ,  ENNE.  adJrQni  tient ,  uni 
a  rapéort  an  radius  et  au  carpe.  La  fibre  radio- 
carjriétutê.  Le  musclé  radio-carpien.  —  Il  est  aussi 
•nbstahtif.  Le  radio-carpien. 

H  AblOCARPIEN  ME-TR  A  NS  VgRSAl.E-P  AL- 
MAIRE.  adj.  f.  Il  se  dit  de  la  bi-anche  de  l'artère 
radi^'le,  fournissant  plusieurs  ramusculcs  i  la  face 
palmaire  du  carpe.  —  Il  est  aussi  snbstantif.  Ln 
radio-cai'pienne-iransversale'palmaire. 

IIADIO-CUBITAL,  ALE.  adj.  Qui  tient ,  qui  a 
rapport  au  radius  et  au  cubitus.  Le  muscle  radio- 
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cubital.  L'articulation  radiO'Cubitale.'-^Xi  9»X  *°**/t 
substantif.  Le  radio- cubital.  La  radio-cubitale.     ^ 

RADIOLE.  a.  f.  Espèce  de  plante  du  genre  des 
lins .  —  t  Petite  oUve  longue. 

RADIOUTB.  a.  f.  'Genre  de  testncés  fossiles. 

—  Baguette  d'oursins  fossiles.  —  Quelques  -  uns 
écrivent  Radioiithe. 

''RADIOMÈTÀE.  s.  m.  Instrument  dont   on  se 
•trt  sur  la  roér  pour  prendre  des  hauteurs. 

tRADIOMÉTRIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  a  rap- 
port ,  qui  est  relatif  au  radioinètre. 

RADIO -MUSCUIAIRE.  adj.  des  a  g.  Se  dit 
des  rameatlx  que  l'artère  radiale  fournit  aux  mus- 
cles, et  des  filets  nerveux  que  le  nerf  radial  dis- 
tribue k  d'autres  muscles. 

RADIO-PALMAIRE,  adj.  des  a 
l'artère  superficielle  externe  de  la 
main. — Il  est  aussi  substantif. 

RADIO-PHALANGETÏTEN  DU  POUCE,  a.lj. 
m.  Se  dit  dumuacle  long  fléchisseur  du  pouce. 

—  Il  est  aussi  snbstantif. 

RADIO -SUS -PALMAIRE,  adj.  Se  dit  de  la 
portion  de  l'artère  radiale  qui  du  radius  ae  porte 
vers  l'extrémité  supérieure  de  la  séparation  des 
deux  premiers  os  métacarpiens.  —  Il  esC  aussi 
substantif.. 

RADIS,  s.  m..  Sorte  de  raifort  cultivé.  —  La 
petite  rave  des  Parisiens.  Radis  blanc.  Radis  ronge. 
— Genre  de  coquillages  Voisin  de  celui  des  hélices. 

RADIUS,  s  m.  (on  prononce  \e  S.)  tiré  du 
latin,  anat,  L'un  des  deux  os  dé  l'avant-bras> 

RJDIX.  s.  m.  Nom  latin,  par  lequel  les  bota-r 
niâtes  désignent  les  radis  cultivés.  V.  Radis. 

RADIX  QUIMBJYA.  s.    f.  Racine   qui  naît 
parmi  les  arbres  en  Amérique. 
tRADJPOOTS.  s.  m.  pi.  Caste  indienne. 

RADOIB^E.  s.  f.  Instrument  avec  lequel  les 
mesureurs  de  sel  rasent  les  mesures.  V.  ce  qui  est 
dit  k  l'article  Racloirk. 

RADOTAGE,  s.*  m.  Radoterie,  discours  sans 
suite  et  dénué  de  sens.  fam.  —  État  de  celui  qui 
radote.  //  est  tombé  dans  le  radotage. 

RADOTER,  v.n.  Tenir  des  discours  sans  suite 
et  dénués  do  sens,  par  un  affaiblissement  d'esprit 
causé  par  l'ège;  déraisonner  par  vieillesse.  Il  ne 
fait  que  radoter. 

RADOTERIE.  s.  f.  Extra  vagauoe  qu'on  dit  en 
«dotant,  yâiipi/.  .   /  "««f 

RADOTEUR,  a.  m.  RADOTEUSE,  s.  f.  Celui, 
celle  qui  radote.  Vieille  radoteuse. 

RADOUB,  a.  m.  (  on  prononce  le  B.  )  Répara- 
tion gMiérale  qu'on  fait  k  un  vaisseau  endommagé. 

—  tOp^ration  du  radoub. 

RADOUBER,  v.  a.  Raccommoder,  réparer  , 
remettre  en  bon  état  nn  vaisseau  ou  le  corps  d'un 
vaiaseao  endommagé.  ■•RAnovBi,éa.  part. 

RADOUllEUR.  s.  m.  Celni  qui  fait  le  radoub 
au  corps  d'an  vaisseau. 

RADOUCI ,  IB.  a4J.  Devenu  plus  doux.  Temos 
radouci,  '"fig.  Apaisé,  ploa  calme.  —  Des  airs 
rmdûHcis,  des  airs  aroooreux.  — •  Des  tons  radoucis. 
.—  t  Participe  passé  da>«rA  Radoucir. 

RADOUCIR.  ▼.  a.  Rendre  plus  doux.  La  pluie 
ë  rmdouçi  le  temps.  —  fig.  Apaiser.  Radoucir  l'es- 
prit de  qttel<iu'un.-—Se  radoucit^  v.  pron.  Devenir 
plus  doux.  Le  temps  s'est  bien  radouci  ;  ~  et  fig. , 
se  calmer ,  s'apaiser.  //  n'est  plue  si  en  colère  ,  il 
oommence  à  se  reuloucir. — fam.  Se  radoucir  auprès 
d'une  femme ,  iUre  l'amooreox  auprès  d'elle,  -m 
Radouci,  ib.  part.  v 

RADOUCISSEMENT,  s.  m.  Diminution  de  la 
violence  du  froid  ou  dn  chaud ,  par  rapport  à 
l'air.  — Jig.  et  fam.  Einpresseroent  d'un  homme 
auprès  d'une  ft-mnie  i>our  s'en  faire  aimer.  —  Dimi- 
nution dans  les  affaires,  dans  les  maux;  changr- 
meiit  en  mieux.  ^ — tÉtat  de  tranquillité  d'une 
personne  qui  vient  de  !«e  n:i*llre  en  colère. 
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RADRESSE.  s.  f.  Petit  cliemîn  de  traverse. 

(Boiste.)  inusité. 

RADSUME.  s.  m.  Sorte  de  doUd^qni  croît  au 
Japon. 

RADULAIRE.  s.  m.  Sorte  de  corps  marin  que 
l'on  dit  très-voisin  des  astroites. 

RADULIER.  s.  m.  Espèce  d'arbre  qui  croît 
dans  les  Indes. 

RADZYGÉ ,  ou  K ADZYGIN.  s.  m.  méd.  Variété 
de  la  s3rphilis  en  Norvège.  Cette  maladie  a  beau- 
coup d'analogie  avec  la  framlxjesia  de  la  Guinée , 
ou  le  pian  d'Amérique. 

RAF.  s.  m.  Sorte  de  marée  forte  et  rapide. 
tRAFAlL ,  ou  RAFRAID.  s.  m.  Selon  les  Mu- 
sulmans ,  ange  qui  gouvemo  le  AepKème  ciel, 

RAFALE,  s.  f.  mar.  Coup  de  vent  de  terà-e ,  à 
l'approche  des  montagnes.  —  tBouffée  subite'  de 
vent. 

tRAFAZIS.  s.  m.  pi.  Secte  de  Persuns  qui  inter- 
prètent l'Alcoran  autrement  que  les  Turcs. 

RAFAISSER  (sa),  v.  pion.  S'affaisser  de  nou- 
veau,  une  seconde  fois.  =  RA»FAissé,  it.  part. 

RAFFE.  s.  f.  Plante  bonne  contre  la  morsure  des 
serpents.  -— péch.  Vervenx  à  plusieurs  entrées.  — 
Filet  coutre-raaillé  pour  prendre  les  petits  oiseaux. 
— t  Nom  que  les  vinaigriers  doiinent  à,  une  grappe 
de  raisin  dont  on  a  Atc  la  graine.  F.  Rafle,  s.  m, , 
et  RArPKs.  s.  m.  pi.  s 

RAFFERMIR,  v.  a.  (on  ne  prononce  qu'un  F 
dan»  ce  mot  et  les  suivani.s.)  Rendre  phis  ferme. 
--fig.  Remettre  dans  un  état  plus  assuré.  —  AlTcr- 
rair  de  plus  en  plus.  —  Se  l'nJJ'emiir.  v.  proii.  Deve- 
nir plus  ferme,  plus  solide,  plus  stable.  Sa  faveur 
auprès  du  prince  se  raffermit  de  jour  en  j'our.^sst 
a»  RwvEaMi ,  la.  part. 

RAFFERMISSEMENT,  s.  m.  Affermissement, 
ce  qui  remet  une  cliose  ilans  l'état  de  fermeté,  de 
stabilité,  de  sûreté,  où  elle  était.  Le  raffermisse- 
ment de  la  santé. 

RAFFES.  s.  f.  pi.  Rognures  de  peau.  P'.  IXxwvt 
et  RiJTLi. 

RAFFILER.  V.  a.  Dpnner  aux  doig^  (U^;^ 'gants 
la  rondenr  convenable.  sstRAFVii.É,  ie..  pari. 

RAFFINAGE,  s.  m.  Action  de  r.afnncr  le  sucre. 
—  La  manière  de  raffiner  particulière  à  quelque 
endroit.  Le  raffinage  de  Rouen.  —  Raffinage  de 
cuiiH^ ,  opération  de  métallurgie  par  laquelle  on 
dégage  le  enivre -^uir  des  substances  qui  noisent 
41  sa  pureté,  et  qui  l'empéciient  de  paraître  sons 
la  conlcur  ronge  qui  loi  est  propre.  — On  appelle, 
Pains  de  raffinage ,  des  riiorceaox  dnns  lesquels  le 
cuivre  fondu  se  partugc  quand  ou  l'arrose  avec 
de  l'eau  froide.  - 

RAFFINÉ,  NÉE.  adj.  Qui  a  subi  l'opéNtion 
liu  raiîGnage.  Sucre  rafjiné.  — fig.  Subtil ,  fin ,  délié,, 
délicat ,  adroit ,  rusé ,  qui  est  entendu  en  qnelqua 
chose. — Autrefois  oo  appelait ,  Raffiné  d'honneur, 
on  simplement  Raffiné ,  on  homme  esocssivemeiit 
délicat  sur  le  point  d'honneur,  et  qui  se  baïuit 
pour  la  moindre  chose.  — 1*  Participe  pss»r  iln 
vcrba  Raffiner. 

RAFFINEMENT,  s.  m.  fig.  Trop  grande  m  ht  i- 
lité,  art,  adresse,  subtilité.  La  fausse  niodesUe 
est  te  rt^uement  de  la  vamté.  (La  Brnjcrr.)  Raf- 
finement dans  la  politique. 

RAFFINER,  v.  a.  Rendre  plus  pur,  plus  fin. 
Raffiner  le  suere ,  le  salpêtre.  -^  verr.  Réchauffer 
le  four  avec  force ,  lorsque  le  verre  se  gètO  pco  • 
dant  le  travail.  —  v.  n.  fig.  Subtiliaer.  //  raf- 
fine beaucoup  sur  le  point  d honneur:  —  Faire  des 
rcchrrches  ou  des  découvertes  nouvelles.  On  «r 
raffiné  depuis  peu  sur  les  arts.  —  Se  raffiner,  \ . 
pron.  Devenir  plus  fin.  Le  monde  se  raffine  toi** 
les  jours.  «-»  RArriiïK,  kb.  j>art.  '1* 

RAFFINERIE,  s.  f.  Lien  où  s'opère  le  raffi- 
nsge  des  sucres.  —  t  Atelier  ^es  roffinéVirs. 

RAFFINEUR.   s.  m.  Criui  qui  raflînc.  —  Cy. 
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liad<«  pffoprt  i  raffiner  la  ptoê^ûf%fjin^*^fy. 

Homme  qui  snhtilise  trop,  peu  uùté. 

tHAPFlNODE.  $.  f.  Nom  qae  l'on  âonnt,  duo* 
ccrtaios  endroits,  à  du  sucre  fin  et  très'blanc, 
aa-dcasas  de  1m  première  qualité. 

RAFFOLER,  y.  n.  Se  paiaiooner  follement 
pour  quelqu'un,  pour  quelque  chose. /a/»- 

RAFFOLIR.  ■».  n.  DeTenir  fou.  y  aiment  vous 
me  feriez  raJfoUr.  iiim. 

AAFFÛTAGE.  s.  m.  Façon  entière  que  l'on 
d<iDiM>  à  un  chapeau,  k  des  outils. 

BAFFÛTER.  t.  a.  Raccommoder  un  chapeau 
dana  «ou  entier.  Quand  on  ne  lui  donne  que  le 
lustre  y  on  dit  Rebouiier.  ■»  RavrÔTt  ,  ta.  part. 
-^  V,  RjcBODisan. 

RAFIAU.  s.  m.  Petite  embarcation  a  rames, 
connue  particulièrement  dano  la  Méditerranée. 

RAFLE,  s.  f.  (qarlques-nns  disent  Haffe  ,  d'au- 
tres Râpe.  )  Grappe  de  raisin  qo;!  n'a  plus  de 
grsiiis.  Les  vignes  ont  coulé,  U n'y  a  guère  aue 
les  rafles,  —  Au  jeu  de  dés  ,  se  dit  du  mime  pomt 
amené  par  les  trois  dés.  Rafle  d'as.  Rafle  de  six. 

—  prov.  Paire  rafle,  enlever  tout  sans  rien  laisser. 
Les  soldats,  les  voleurs  ont  fait  rafle  dans  cette 
maison.  En  ce  sens  il  est  f^ituiiier.  scai  V,  RArra. 

RAFIER.  ▼.  a.  Emporter  tout  très-prompte- 
ment.  =  RxFLé,  Éa.  purr.  yâw//. 

RAFLEUX..  s.  m.  raflin.  Sucre  rafleux ,  sucre 
raboteux. 

tRAFLOUER.  V.  a.  mar.  Remettre  à  flot  un 
l)âtiaient  quelconque  ,  échoué  >oit  par  accident 
ou  uatrement.  =  RArLocÉ  ,  xb.  part. 

IIAFNIH.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  crotalaires. 

RAFRAICHIR.  V.  v.  Rendre  frais,  donner  de 
la  (ir»ichear.  Hafraiclùr  le  vin.  —  Rafraiehir  le 
sang ,  le  rendre  plus  calme  par  le  régime  ou  par 
lesi  remèdes.  —  iig.  et  fam.  Une  chose  rafraîchit 
le  sang ,  fait  plaisir,  calme  les  inquiétudes  ,  donne 
de  lu  tranquillité.  —  Réparer,  remettre  en  meil- 
leur état. — Rafraîchir  les  cheveux,  en  couper  le 
bout.  — Rafraîchir  un  tableau  ,  lai  rendre  la  viva- 
cité des  couleurs ,  eu  le  ueltoy^ant  et  le  vemis- 
.sant.  —  Rafraîchir  une  tapisserie,  la  raccommoder 
dans  les  endroits  où  elle  est  gâtée,  et  y  repasser 
quelques  conlcurs.  —  t  Rafraîchir  la  bout  d'une 
étoffe,  d'un  drap,  etc.,  y  couper  les  petit»  ïila- 
mirnts  qui  se  formeut  ou  s'effUcnt  par  le  manie- 
ment. — •  t  teint.  Rafraîchir  la  soie  ,  la  lavrr  dans 
la  rivière.  —  t  parchem.  Rafraîchir  une  feuille  de 
parchemin ,  la  diminuer  d'une  demi -ligne  avec 
une  règle  et  un  couteau  bien  lin.  —  RSfraîchir 
des  troupes,  rétablir  leurs  forces  épntsées  en  les 
mettant  dans  de  bons  quartiers,  etc.  —  imprim. 
Rafraîchir  le  tympan,  placer  sur  le  tympan ,  lors- 
qu'il s'est  séohé  dan»  le  cours  de  l'impression , 
ou  que  celui-ci  a  été  interrompu  ,  trois  ou  quatre 
feuilles  de  papier  gris  qu'où  tire ,  pour  absorber 
l'eau  trop  abondante  dont  il  est  abreuvé.  — 
Renouveler. -^/Ia/r<j<'i.7ur  une  place  d' hommes  et  de 
munitions ,  y  faire  entrer  de  ntfUvelles  munitions. 

—  artiU.  i Rafraiehir  un  canon,  c'est ,  après  que  le 
canon  a  tiré  dix  i  douta  coups  de  suite ,  y  faire 
entrer  r<!coavillon  qu'on  a  trempé  dans  de  l'euu  et 
du  vinaigre.-^  v.  a.  Devenir  frais.  Le  vin  rafraîchit. 

—  Se  rafraiclùr.  v.  pron.  Devenir  plus  frais.  L'air 
se  rafraîchit.  —  pron.  Us^r  d'uu  régime ,  faire  des 
remèdes  propres  à  rafraîchir.  — 'Boire  nu  coup , 
Caire  (bollation.  —  fig.  Se  rafraîchir  la  tête ,  se 
reposer  la  tête,  se  calmer  l'esprit.  ssaRirHAicai, 
iB.  part. 

RAFRAICHISSANT,  s.  m.  Aliment,  boisson 
(lui  ralralchit.  —  méd.  Calount. 

RAFRAICHISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  a  la 
vertu  de  rafraîchir  le  sang;  qui  rafraîchit,  qui 
éteint  la  trop  grande  chaleur  du  corps;  qui  calme 
l'agitation  des  humeurs  ;  t  qui  n  la  propriété  de 
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calmer  la  # oit  -^  Rafraîchissant,  t  Participe  pré- 
sent du  verbe  Rafraiclùr. 

RAFRAICHISSEMENT,  a.  m.  Ce  qui  rafraî- 
chit.—*  Effet  de  ce  qui  rafraîchit.  -^  fig»  Reooa* 
vrement  de  forces  par  le  repos  ti  les  hons  Traite- 
ments. L'armée  a  besoin  de  rafraîchissement.  -^ 
Quartier  de  rafraîclûssement ,  lieu  o^^  soldats 
fatigué.i  se  rafraichiasent.  -—  mar^^^i te  -  aorte 
d'alimeats  fraii,  par  opposition  à  ceux  qui  aont 
secs  et  salés.  — s.  in\  pL  Liqueurs,  fruits,  etc. , 
qu'où  sert  dans  une  réunion  dr  personnes ,  dont 
dont  on  régule  un  ambas^ad  r  k  son  pasiiage 
dans  une  ville,  etc.  — Munitic  %  dont  on  rafraî- 
chit une  place ,  un  vaisseau ,  ui  -  «i'piée.  — t  Ac- 
tion de  passer  l'écouvillon ,  qu'on  a  trempé  dans 
de  l'eau  et  du  vinaigre,  dans  un  canon  qui  a  été 
échauffé  par  dix  on  douae  décharges  qu'il  a  faites 
de  suite  ;  effet  de  cette  action 

RAFRAlCHISSEUR.  s.  m.  Grand  vaisseau,  de 
boia  qu'où  remplit  d'eau  pour  rafraîchir  1«  ser- 
pentin de  l'alambic  k  distiller  l'eau  -  de  -  vie.  — 
Grand  vase  de  r&flinenr  en  cuivre.  —  Quelques- 
uns  disent  Rafraichiuoir.  V,  ce  mot. 

RAFRAlCUISSOm.  s.  m.  Vaisseau  de  xaS&- 
neur  dans  lequel  on  met  rafraîchir  les  sirops  qu'on 
a  travaillée  au  sucre  blanc. 

RAGADIQLE.  s.  ta.  Genre  de  plantea  de  la 
famille  des  chicorées. 

KAGADIOLOÏDE.  s.  f.  Genre  de  pUutes  qui 
se  rapproche  de  celui  des  hédypnois. 

RAGAILLARDIR,  v.  a.  Redonner  de  la  gaieté  ; 
récréer,  rejouir;  ranimer,'  remettre  eu  vigueur. 
Cela  ragaillardit  tout-à-fait  mes  vieux  ans.  (Mo- 
lière.) —  Se  ragaillardir,  v.  pron.  Reprendre  de 
la  gaieté.  =»  Ragaillardi  ,  ».  part,  famil. 

tKAGA'S,  ou  PASSIONS,  s.  m.  pL  myth.  ind. 
Systèmes  de  modes  musicaux  que  les  Indoua  ont 
persunuiilés ,  et  qu'ils  croient  être  des  génies  ou 
des  demi-dieux. 

RAGASSE.  a.  f.  F.  Rajacx.  ' 

RAGE.  s.  f.  méd.  Délire  furieux,  nccompagué 
d'horreur  pour  l'eau  et  pour  toute  boisson.  — 
C'est  la  même  chose  qu'hydrophobie.  — -  IVfaladie 
qui  attaque  particulière  meut  les  chiens,  et  peut 
être  communiquée  par  la  morsure,  t  Elle  n'at- 
taque Tbomme  le  plus  souvent  qu'après  avoir  été 
luordu  par  un  chien  enragé  ,  et  se  développe  dans 
l'espace  de  doux  à  six  semaines  avec  les  carac- 
tères suivants  :  sentiment  d'ardeur  et  de  resserre- 
ment à  la  gorge,  soif  vive,  difBculté  d'avaler; 
aversion  pq|iir  les  liquides;  furlbur  en  les  voyant, 
de  même  qu'à  l'aspect  de  certains  objets  brillauta  ; 
visage  rouge ,  animé  ;  susceptibilité  extrême  des 
sens  ;  dispuée  ;  pouls  dur  ,  inégal  ;  fièvre ,  délire  , 
agitation  convulsive  de  la  face  ;  sputation  d'une 
salive  vis<|ucuse ;  envie  de  mordre;  grincements 
de  dents;  sautillement  dans  les  mouvements; 
agitations  extraordinaires  dans  toutes  les  partiaa 
du  coij)s;  frisaonaement  ;  regard  fulminant  »  etc. 
Cette  maladie,  qui  parait  d'abord  avec  des  aocèa 
éloignés  ,  puis  plus  rapprochés ,  se  termioe  pres- 
que coustaiiunent  par  la  mort  de  celui  qui  en  est 
affecté,  vers  le  troisième  ou  le  quatrième  jour. 
Lorsque  lu  rage  se  manifeste  spontanément,  c« 
qui  est  extrêmement  rare ,  les  accès  differuat  peu 
de  la  rage  communiquée.  Dans  certains  cas  on  a 
cru  devoir  l'attribuer  a  la  frayeur,  à  dea  en^por- 
tcments  de  colère ,  à  la  crainte  d'avoir  été  mordu 

par  un  rhieu  que  l'un  croit  enragé,  à  dea  travaux  '  ragoût  troMi>**-vous  à  cela?  quel  plaisir  troaves- 
forcés  ,  ii  l'ardeur  du  soleil ,  etc.  —  On  appelle,  |  vous  à  cela  (  atyle  médioora  ).  —  peint.  Il  y  a  du 
Rage-mue,  celle  dans  laquelle  le  chien  ne  veut  pas  '  ragoût  dans  ce  tableau ,  il  y  a  nn  agrément  qui 
manger,  ouvrant  toujours  la  gueule,  qomme  a'il  pique,  réveille  l'attention,  et  plait  à  la  vue.  Ce 
avait  dans  le  gosier  un  embarraa  dont  il  oherohe  peintre  a  un  bon  ragoût  de  couleurs. 
k  se  délivrer  avec  sa  patte;  -tombante,  relie  on  le  |  RAGOÛTANT,  ANTE.  adj.  Qui  ragoAte;  qui 
chien  ne  peut  se  soutenir,  et  tombe  ii  chaque  ins-  ,'  provoque  ,  réveille  l'appétit  ;-  bien  assaisonné  , 
tant  ;  -  endormie,  celle  on  le  chien  se  tient  con- 1  délicat,  friand;  qui  donne  de  l'appétit. — flg.  et 
ché,  et  veut  toujours  dormir;  -  efflanquée,  celle  fam.  Qui  flatte  les  sens,  réveille  le  désir;  agréa- 
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où  les  flancs  dn  x:bien  sont  très-resserréa  ,  et  bat- 
tent continuellement;-  ^/a/<c/te,  celle  où,  le  chien 
écnme  «l  mord  ;  -  rhumatique ,  ceWe  où  le  obien 
A  la  tète  enflée  et  les  yeitx  si  gro»  qu'ils  semblent 
Ini  sortir  de  la  tète}  •«  chaude,  celle  où  le  chieii 
porte  la  qoene  tonte  droite,  et  se  jette  indiffé- 
remment sur  toutes  sortes  d'animaux  ;  -  courante , 
celle  où  le  cl^ien  porte  la  queue  entre  les  jambes , 
et  marche  comme  aa  renard.  —  fig.  Violent  et 
furieux  transport  de  colère.  —  Cruatité  exces- 
sive. -^  DouleUr  violente  et  insupportable.  Le  mal 
de  dents  est  ime  fag0'  -^  fig.  Elle  a  la  rage  des 
estampes,  les  «ftampea  aont  sa  grande  passion.  — 
//  à  la,  rage.de  parler,  il  se  presse,  il  veut  tou* 
jours  parler^  j^m//.  — -  prov.  Qitand  on  veut  noyer 
son  clUen,  on  dit  qu'il  a  la  rage  ,  quand  on  vent 
faire  one  manvaise  querelle  k  quelqu'un  ,^  on 
trouve  toujours  quelque  prétexte  pour  s'y  auto- 
riser. —  fig.  ef  famil-  Faire  rage,  faire  un  grand 
désordre ,  se  signaler  en  qnelque  chose ,  faire  tous 
éea  efforts  jpour  venir  à  bout  de  at»  dessejns.  —  Lis 
soldats  ont  été  chez  lui,  et  Us  y  ont  fait  rage,  faire 
tout  son  possible,  ic  signaler  jen  quelque  chose,  ' 
en  bien  ou  en  mal.  Cet  avocat  a  fait  rage  contre 
la  partie  adverse'.  Ce  docteur  a  fait  rage  au  milieu 
de  la  dispute.  Haranguez  de  mauvais  soldats ,  ils 
promettront  de  fa'tre  rage.  {La  Fontaine.) -.-  Dire 
rage  dequelqu  un,  en  dire  beaucoup  de  mal.  — • 
tmyth.  Fille  de  la  Nuit. 

tRAGIBOURAIL.  s.  m.  myth.  afr.  Nom  parU- 

oulier  <l'un  ange  dn  premier  ordre  à  Madagascar. 

tRAGINI'S  (Passiors  aaMtixxs).  a.  f.  pi.  myth. 

ind.  Nymphes  indiennes  que  l'on  dit  présider  k 

la  musique.  ,  . 

tRAGNAROKUR.  s.  m.  myth.  acand.  U  cré- 
puscule des  dienxr^Ce  temps  sera  annoncé  par  an 
froid  rigoureux  et  par  trois  hivers  affreux  :  le 
monde  entier  sera  en<guerre  et  en  discorde;  les 
frères  s'égorgeront  les  uns  le^  antres  ;  le  fils  s'ar- 
mera contre  son  pè^e ,  et  lès  adversités ,  les  mal- 
heurs ,  les  périls  se  auccéderont'jusqu'à  la  fin  du 
monde,  y.  Finxis. 

RAGOT,  s.  m.  chas.  Sanglier  de  deux  ans.  — 
t  Crampon  de  fer  attaché  aux  limonières  des  voi- 
tures pour  en  opérer  le  recul,  t^  Espèce  de  grositu 
rave  noire. 

-  RAGOT,  Ol^.  adj.  Qui  est  de  petite  uille, 
court  et  gros.  Homme  ragot.  Femme  ragote.  — 
Clieval  ragot,  cheval  qui  a  les  jambes  courtes  , 
la  taille  renforcée  et  large  dn  c6té  dis  la  croupe. 
—  Il  se  prend  substantivement.  Homme  ou  femme 
d'un  certain  Age.  Cest  tut  vieux  ragot ,  une  ragote. 
fam.  —  tSe  dit  d'un  homme,  d'nne  femme  qui 
gronda ,  qui  mormttre  tonjoun:  popul. 

RAGOTEE.  r.  n.  Murmurer  souvent  et  saii'- 
sujet  après  quelqu'un  ;  gronder,  grogner.  //  ne  fah 
que  reigoter.  popul.  ^ 

fRACrOU  et  GUÉDON.  s.  m.  myth.  ind.  Cest    ' 
la  tête  dn  dragon ,  composée  de  ces  df  ux  étoiles , 
dont  le  nom  seul  semble  prouver  qne  l'astrono- 
mie noua  viant  de  YInde. 

HAGOUDK.  a.  m-  Nom  vulgaire  qu'on  a  donné 
à  l'agaric  pauieaut. 

RACiOUMINlKR.  s.  m.  Espèce  de  cerisier  nain, 
à  feuilles  de  saule. 

RAGOÛl'.  s.  m.  MeU  composé  de  diven  in- 

f[rédi4Mita,  et  âpreté  pour  irriter  le  goût  et  eietter 
'appétit,  '-'fig'  Ce  qui  excite  le  déair.  —  Quel 
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l,|e ,  qui  inUsêue.  Uns  phpionomie  ragoûtante. 
:_.  peint.  Crayon  ragoûtant,  pinceau  ragoûtant, 
<iiii  a  de  l'agrémunt ,  e|  un«  «ortc  de  mollesse  qui 
plait/ — t  Participe  présent  du  verbe  Ragoùter. 

R^AGOÛTE&.  T.  a.  Reilonnër  da  goût  ;  provo- 
quer, réveiller  l'appétit ,  remettre  en  goût.  Ragoù- 
ter un  malade. — Jlg.  et  /a/».  Flatter  les  sens, 
réveiller  le  déi^ir.  — -  Se  ragoùter.  v.  pron.  //  fait 
t,jiit  ce  ^u  il  peut  pour  te  ragoùleri^fKÀnoàTii 
Kl.  part.  ^> 

EAGOÛTISTE.  ^.  m.  Qui  fait /qui  apprête  de 
bons  ragoûts,  popul.  " 

RAGRAFËA.  V.  a.  Agrafer  de  nouveau^,  ratu- 
cher,  lemctii-e  les  agrafes.  J'ai  ragrafé  mon  man- 
teau. *^h.K(iHKrif  i^.  part.  '    . 

RAORANDIR.  V.  -a.  Rendre  plus  grand  oe  qui 
l'était  déjà;  ragrandir  de  nonvean,  une  seconde 
fuis.  e»RAaaLAHoi,  la.  part. 

RAGRÉE&.  ▼.  a.  Repasser  le  marteau  et  le  fer 
aux  parements  des  mura  d'un  bAtiment  après  qn'il 
eit  fait,  pour  les  rendre  mus  et  les  polir.  —  meb. 
Ragréer  un  ouvrage  <U  meauHeria,  etc. ,  y  mettre 
la  dernière  main. — ébén.  Rajuster/  réparer.  On  a 
vagréé  ce  meuble  assez  bien.  -~  peint.  Mettre  une 
couleur  d'accord  avec  une  autre.  —  Suppléer  a  ce 
(jui  manque.  On  a  ragréé  un  morceau  d' étoffe  à 
cette  robe.  —  Couper  avec  la  serpette  la  superficie 
de  la.  partie  des  branches  déit  arbres  qui  a  été 
sciée.  —  Se  ragréer.  v.  pron.  Se  réparer ,  se  pour» 
voir  de  ce  qui  manque.  Ils  travaillèrent  à  se  ragréer 
d'un  mdt  d'artimon.  —  On  dit  aussi  absolument, 
Se  ragréer.  <ma  Rag&u  ,  ia.  part. 

RAGRÉMENX.  s.  m.  mar.  Action  de  ragréer. 

—  Effet  de  cette  action. 
.RÀQUé,  ÉE.   adv.   mar.   Se  dit   d'un  câble 

altéré,  icorché,  et  oonpé   en  partie.  •—  t  Parti* 
cipe  passé  du  verl^  Raguer. 

RAGUER  (sa),  v.  pron.  mar.  Se  flotter,  s'user, 
ic  couper ,  a'écoroher ,  eu  parlant  dés  cordage» , 
etc.  £=>  RAaui,  aa.  part. 

RAGCJET.  s.  m.  Petite  morue  verte.  —  En 
Bretagne,  morne  de  la  troisième  classe.  —  En 
Normandie ,  morne  de  la  quatrième  classe.    % 

RAGUETTE.  s.  f.  Espèce  d'oseille.  ^ 

tRAGUSÉENS.  s.  m.  pl.JNom  dès  habitanU  de 
Raguae,  ou  de  la  république  de  Ragnse. 

RAHA.  s.  m.  Espèce  d'arbre  de  Madagascar, 
(]ui  est  nommé  ansai  Faux  muscadier. 

RAIDE.  a^j.  des  a  g.  (  on  prononce  Rède,  ) 
Plnaienrs  écrivent  Roide,  et  prononcent  Roùde; 
mais  cette  orthographe  n'est  plu-n  usitée.  )  Qui 
eitt  fort  tendu ,  et  qu'oa  a  peine  à  plier.  Cette 
corde  n'ett  pas  asseï  ruuU ,  U  faut  la  tendre  da- 
vantage. Il  est  tout  raid*  dé  froid.  Raide  comme 
une  barre  de  fer.  Il  est  tombé  raidé  mort.  Il  est 
tombé  en  paraljrtie,  te*  membres  sont  tout  raides. 

—  Un  cheval  a  le  cou  raide ,  quand  le  cavalier  ne 
peut  U  faire  plier»  — ■  Ce  cheval  a  Us  jambes  rai- 
des, k  peine  peut-il  les  pliar  en  marchant,  lani 
elles  sont  fatiguées.-'  Ce  linÉFt  est  trop  raide  dnm- 
ftois ,  il  est  rmpesé  trop  rai  Je,  lia  trop  d*«npoia, 
ve  qui  lu  rend  trop  terme ,  trop  dur.  -»  Droit , 
dilUcile  à  monter.  Cette  montagne  est  bien  raid*. 
Escalier  raid*.  —  Qui  ae  ment  avec  foaoe  dans 
nue  direction.  Le  cours  d'un*  rivière  est  rmide.  La 
toi  de  cet  oiseau  est  raide.  — fig.  Qoi  est  inflnd- 

^Ale.  //  M  le  cataetir*  bien  r$idi. '•^  Style ,  raitU , 
ityle  dér.  —  f^oix  raids,  voii.  dora  et  sévère.  — 
adv.  ypte.  Cela  va  aum  raid»  |Ii'im  fruit  d'arbe^. 
le  te.  Ty\  fiun.  Om  a  wuisd  cette  affaire  ttvp  raida, 
on  Ta  poussé*  trop  vivement.  -^  il  a  mené  tes 
ennemis  bien  raide ,  il  lea  a  poussés  vifooreueé- 
ment  et  à  tonte  outranca. 

RAIDEMEIfT.  adv.  (  on  prononça  Rèdement.  ) 
Avec  tension,  avec  raidesr.  peu  usifJ. 

RAIDEUR,  s.  f.  (  on  prononce  Rideur.  Plu- 
sieurs écrivent  Raideur ,  et  prononcent  Roèdeur  j 
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mais  cette  orthographe  n*est  plus  iu(pl.^  (Qualité 
de  ce  qui  est  raide.  N'y  fs-t-il  pas  da  remède  pour 
amollir  la  raideur  do  ce-bras  ?  Soyex  à  cheval  sans 
raideur.  -^  taiéd.  èut  d'un  membre ,  d'une  arti- 
culation qui  iréaiste  efficacement  aux  efforts  exer- 
cés sur  elle  pour  la  fléchir ,  k  la  suite  d'une  inac- 
tion prolongée  on  des  phlegmasies  qui  détruisent 
l'estiensibilité  des  tissus  fibreux.  —  t  Raideur 
fadavériqu» ,  rigidité  que  coartracte  le  corps  des 
jtnimanx  qoi  viennent  de  mourir  :  c'est  le  seul  ca- 
ractère qui  puisse  faire  prononcer  avec  assurance 
que  la  mort  a  lien.  —  Rapidité  de  mouvement. 
Cette  balle  u  été  poussée  avec  raideur,  Jm  raideur 
d'un  boulet  de  canon.  Cette  eau  coule  avec  raideur. 
—  Pente  difficile  k  monter.  La  rmdeur  d'une  mon- 
tagne. —  Dans  le  même  sens  on  dit,  La  raideur 
d'un  escalier. — ftg.  Fermeté  excessive,  sévérité 
inflexible,  //  apporte  beaucoup  de  raideur  dans  le 
caractère,  dans  les  affaires. 

RAIDILLON,  s.  m.  Petite  élévation  qu'on  ne 
peut  regarder  comme  une  montagne,  et  qni  se 
trouve  dans  un  chemin.  —  Monticule,  peu  usité. 
RAIDIR,  y.  a.  (  on  prononce  Rèdir.  Plusieurs 
écrivent  Roidir,  et  prononcent  Roèdir;  mais  cette 
orthographe  n'est  plus  luitée.)  Rendre  raide,'  ten- 
dre et  étendre  avec  force.  Le  froid  m'a  raidi  les 
jambes.  Raidir  le  bras,  la  jambe.  —  v.  n.  Devenir 
raide.  Le  linge  mouillé  raidit  par  la  gdlée.  — Se 
raidir.n  v.  pron.  Devenir  raide.  Les  muscles  se  rai- 
diesent  dans  les  passions  t'iolentes.  —  Résister , 
f(||ir  ferme,  ne  point  se  soumettre  k...  Se  raidir 
contra  l'adversité,  contre  l'autorité,  contre  les  abus. 
RAIE.  s.  f.  Trait  tiré  de  long  avec  une  plnme 
on  nn  crayon.  —  Ligne  plus  longue  que  large  qui 
se  trouve  naturellement  sur  certaines  matières ,  ou 
qu'on  fait  suif  des  étoffes  en  les  falniquant.  — 
Entre:*denx  des  sillons.  —  t  Mesure  d'a'rpéntage, 
nsitée.  en  Bretagne,  et  qui  vaut  deux  gaules  et 
demie ,  ou  trente  pieds.  —  Genre  de  poissons  car- 
tilagineux, qui  a  le  corps  plat  et  l'ouverture  des 
branchiea  en  dessous.  —  Séparation  des  cheveux 
qui  se  fah  anr  le  haut  de  la  tête.  —  jdla  raie.  adv. 
L'un  portant  l'autre ,  le  bon  compense  le  médio- 
cre. —  Chet  les  tanneurs ,  Raie,  poids  dt$  peaux 
fraîches.  '—  Grandes  peaux  à  la  raie ,  qui  pèsent 
plut  de  60  livres;  il  y  en  a  peu  de  100  livres. 
—\R€Ûe  vénéneuse,  myth.  Emblème  de  l'homme 
poni  de  meurtre,  et  repentant,  par  allusion  i  la 
raie  qni ,  prise  à  l'hameçon ,  laissf  aller  l'épine  on 
gros  hameçon  dont  sa  quena  est  armée. 

RAIE  BOUCHÉE,  a.  f.  Variété  de  la  raie  ordi- 
naira ,  k  peau  hérissée  de  piquants. 

RAIE  DE  TURBOT,  a.  m.  Nom  qu'on  donne 
k  une  grosse  raie. 

RAIETON.  s.  m.  Petite  raie. 
RAIFU&T.  a.  m.  Genre  de  plantes  da  la  famiUo 
des  oruoifèrea^  dont  on  mange  la  racine,  qni  a  nn 
goût  Aore  et  brûlant.  U  y  a  £#  raifort  oul.'iré ,  que 
l'on  nomme ,  à  Paris ,  Rave  et  Radis  ;  ^U  raifcii 
soulagé  «m  Cram,  qni  croit  dana  les  lieux  hnmidea. 
HAIIA.  a.  m.  Sooa-genre  de  yoiuoiiê  établi 
fiux  dépana  d*  oelni  das  sal  moues. 

tEAÊL  a.  u.  Partia  qui  fojrme  l'omit  d'un 
chamia  d*  far. 

EAILÂ,  ËB.  a4J.  vén.  Il  a*  dit  dea  ohlana  lora- 
qn'ila  aont  lona  da  la  mima  taille. /om. 
RAn.IJkBl).  a.  m.  Plaisant, railleur,  fam. 
RAILLE,  s.  f.  Instrument  qui  sert  k  remuer 
les  braiaaa  d'un  fourneau.  iTest  une  lungoa  perche 
an  bout  de  laquelle  est  une  planche  en  naa^ 
dana  lee  salines;  on  l'appelle  Rdble  ou  Rabot Auuk 
d'autraa  arts. 

RAILLER.  V.  a.  Plaisanter  quelqu'un,  le  tour- 
nar  eu  ridicule.  —  v.  n.  Badiner,  ne  pas  parler 
aérienaement.  —Se  railler,  v.  pron.  Se  rire  de 
quelque  chose  on  de  quelqu'un. — Se  moquer,  ne 
pas  M  soucier.  //  se  raille  de  tout  ce  qu'on  p*ut 
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hti  di/fff^y,  rédp*  80  moqueries  nïw  <tm totrea. 
"^HàÉIflâ,  il.  part. 

RAILLERIE,  s.  f.  Action  de  raillar,  plaisan- 
terie. — Cela  passe  la  raillerie,  ce  que  l'on  dit  e«t 
trop  fort,  trop  piquant;  la  chose  dont  il  s'agit 
est  sérieuse  et  considérable.  —  //  enten4  bien  la 
raillerie ,  il  ne  se  fâche  pas  quand  on  le  raiUe.r— 
//  n'entend  pas  la  raillerie,  il  ne  pardonne  pas 
les  nioindres  fautes.  — La  raillerie  en  est-elle  ?  est- 
il  permis  de  parler?  —  Raillerie  à  part,  sérieuse- 
raent ,  tout  de  bon.  —  prov.  Cette  raillerie  passe 
le  jeu,  est  trop  forte.  Toutes  ces  expressions  sont 
fami|tière8.  —  f  myih.  Figure  allégorique  plaçant 
un  masque  ridicule  anr  le  visage  de  celui  qui  est 
l'objet  de  SOS  sarcasmes.  —  ticou.  L'Injure  déni  i- 
sée. — \ Raillerie  arrière,  {{g^xxve  allégorique  »  Mprér 
sentée  par  des  guêjjes  sur  le  tombeau  d'Arohi- 
loque ,  po«te  fameux  j»ar  ses  vers  satiriques. 

RAILLEUR ,  EUSE.  adj.  Qui  est  porté  à  la 
raillerie. — Discours  railleur,  paroles  railleuses ,  di»  - 
cours  plein  de  raillerie ,  paroles  dites  ponr  raillei . 
-^  Qui  annonce  la  rt^iiierie.  Ton  railleur.  —  U  est 
anssi  suustantif^  Celui ,  celle  qni  aime  à  railler , 
qui  aime  la  raillerie. 

RAJLURE.  s.  f.  Petite  partie  évidée  de  l'ai- 
gnille  k  coudre,  aux  deux  côtés  du  Irou  et  d;ins 
sa  direction.  Ou  dit  aussi  Rainure. 

tWAIMER.  V.  a.  Aimer  de. nouveau.  =Raimk, 
BE.  part,  peu  usité. 

RAIN.  s.  m.  Rain  de  bois  ou  de  f*rêt ,  lisière 
d'un  bois  ou  d'une  fbiét.  —  Autrefois  -rameau. 

RAINGEAU.  s.  m.  V.  Rinckau. 

RAINE,  s.  f.  Genre  de  reptiles  de  la  famille 
dea  bactraciens,  les  grenouilles.  V.  Gbaisset. 

RAINEAU.  s.  m.  i*ièce  de  cbarpente  qoi  lia 
les  têtes  des'  pilotis  dan»  une  digue  ou  dana  les 
fondations  de  quelque  édiiicc.  .  .    '    - 

tRAINE,  EE.  adj.  Entaillé,  marqué  de  raiuures. 
Planche  rainée. — Participe  passé  dn  verbe  Rainer 
fRAINER.  V.  a.  men.  Faire  nna  i*aiuure ,  un» 
entaillure  en  long  dans  une  pièce  de  bois.  //  Jau- 
dra  rainer  cette  plaiu:he  sur  le  côté  (e  plus  épais 
du  bois.mmmïikinif  Bx.  part. 

RAINETTE,  s.  f.  Espèce  de  pomm^  très- esti- 
mée ,  ainsi  nommée  de«  petites  taches  rouges  ou 
grises  dont  elle  est  marquetée  ^omme  la  raine 
On  écrit  ansai  Reinette.  —  Petit  couteau  de  foK 
deur  en  caractères  pour  créner  la  letti-e.  — Outil 
qui  sert  k  donner  de  U  voie  aux  scius  td'un  c6ii 
et  de  l'autre,  et  qui  sert  aux  charpentiers  à  tra- 
cer des  lignes  incrustées  sur  le  bois.  —  t  Sous- 
genre  de  reptiles. 

RAINOIRE.  s.  f.  Espèce,  de  rabot  avec  lequel 
ou  fait  des  feuillures  dans  le  bois. 

RAINURE,  s.  f.  men.  Pftita  enUille  faite  en 
long  dans  un  morceau  de  boi^  pour  y  aaaembler 
une  autre  pièce,  ou  deatinée  à  y  faire  jouer  une 
i^ùulisse.  —  t  Nom  que  lea  miroitiers  dounent  à 
la  goulotte  qui  règne  dana  l'épaisseur  du  châssis 
qni  est  élevé  de  denx  ponoea  de  plus  que  la  glace. 

—  tanat.  Gavité  ohlongne,  peu  large,  et  plus  ou 
moilts  profonde ,  qu'on  remarque  â  îa'aorfiice  d'un 
os.  #^.  RsiLima. 

RAIPONCE,  a.  f.  Sorte  de  plante  qui  croit  le 
long    dea    haies   et  des  boisaons.   On  mange  sa 
racine  en  aalade.  —  Ganra  de  plantes  de  la  familka  "^ 
des  campannlao^. 

RAIRB,  on  RÉER.  v.  n.  Crier.  Les  cerfs  raient 
quand  ils  somt  em  na. — v.  a.  Raser,  oonper  le  poil 
ai  prèa  d*  k  pean  qu'il  n'y  en  paraiaae  plus 
vieux  en  oe  aena.  ■■  Rais  ,  aisb.  part. 

RAIS.  adj.  Rasé. — prov.  il  me  sa  êoueie  ni  des 
rais  mi  des  tondus,  il  na  ae  soucia  da  personne. 

—  tPartibipe  passé  dn  verbe  Raira. 

RAIS.  s.  m.  Autrefois,  rayon,  trait  de  lumière. 
Les  rais  du  soleil,  de  ta  lutte,  vieux.  —  Morceau 
de  boia  rond  et  droit  qni  entra  dans  le  moyeu  des 
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les  potiers  de  terre  donaeiU  k  .lui  <mhii|Hm4  9^ 
quatre  b«rnM  d«  fer  qai  •orle^c  de*  qoatre  coin» 
de  l'arbre  de  1»  rooMU  —ijblu.  8«  dit  de*  pointe» 
qui  eortent  d'une  étoiU  comme  dtii  liyuae.  -— 
t  Se  dit  auMi ,  en  armoiriee ,  des  hàl^  pomme- 
téa  et  fleurdelisés ,  mis  comme  les  ifi*  dWe  roae. 
RAI&-Ï)E-GC1I^&.  s.m.pl.iM:QlpL  Ornemenu 
de  flearoQS  «t  feoiUes  d'esa ,  en  foi'm*  de  coeors 
évidés ,  qai  se  taillent  sur  quelques  mouiares. 

RAISIN,  s.  m.  Le  fruit  de  la  vigne ,  qui  rient 
en  grappes,  et  qui  sert  à  faire  du  vin.  —  prov. 
Moitié  JigUe  et  moitié  raiiin,  moitié  gré  et  moitié- 
de  .force,  en  partie  bien  et^jl^ partie  mal.  -— 
itmytb*  Symbole  de  la  joie,  de  l'abondance,  et 
de  la  fertilité  d'un  pays.  — Sorte  de  papier.  Du 
grand  rû[sin. 

RAISIN  D'AFRIQUE,  s.  m.  Sorte  de  raisin 

:  dont  les  grains  inégaux  sont  en  forme  de  cœur, 

et  forment  de  grosses  grappes.  Il  ne  màrit  pas  en 

Iranoe ,  et  on  le  nommtf  aussi  Raisin  de  Maive , 

..  maroquin,  baf banni. 

JBAISIN-D'AMÉKIQÙE.  s.  m.  Plante  vivace , 
originaire  de  Yirgiuie ,  qu'où  cultive  dans  les  jar- 
dins. Le  suc  de  na  racine  est  uu  purgatif  violent. 
RAISIN  D'ARCQ.  s.' m.  Raisiu  sec  qu'on  tir^ 
^'Espagne,  que  l'on  nôniiue  aussi  Raisin  au  soleil, 
\xx  Raisin  sol  ou  sors.    ^  ^ 

RAISIIC4>E  BOIS.  s.  m.,  bot.  Nom  qu'on  a 
donné  à  l'aireUe. 

RAISIN  DE  CORINTUE,   s.  m.   Variété   de 

iraiain  a  petits  grains,  qu'on  fait  sécbtr  pour  le 

livrer  au  commerce.  —  Dans  nos  jardins ,  il  y  a 

nue  autjre  espèce  de  rMsiu  de  Coiiutbe  qui  n'a 

pçint  de  pepioa. 

RAISIN-DE-LOÙP.  s.  m.  bot. v Nom 
donne  quelquefois  à  la  murelle  noire. 

RAISIN-DE-MER.  s.  m.  Sorte  de  plante  du 
genre  des  boloiburies. 

R*ÀISIN-DErlU£N.^D.  8.  m.  Sorte  déplante 
qui  croit  à  l'ombre  des  boisjja  pkrisette. 

RÀISIN-DE-SÈa^S.  s.  m.  Nom  qu'on  donne 
aux  œufs  de  scch^s,  parce  qu'ils  sont  ordinaire- 
ment disposés  en  grappes,  comme  les  raisins. 

RAISIN-DES-TROPIQUES.  s.  m.  Espèce  de 
vareo  qne  l'on  rencontre  en  pleine  mer". 

'  RAISIN-D'OURS.  s.  m.  Nom  qu'on  donne , 
en  quelques  endroits ,  à  l'arbousier  traînant. 

I  RAISINÉ-.  >•  nif  tSol'te  de  confiture  faite  avec 
du  raisin  cuit  et  écrasé,  avec  du  vin  doux ,  en  y 
ajoutant  quelquefois  des  p(|ire8  quç  Ton  coupe  en 
.y  dedx  ou  en  quatre. 

RAI3INIER.  s.  m.  Arbre  qui  croit  dans  les 
mornes  de  Saint-Domingnç ,  à  fruit  en  grappe.  — 
[OtB^v^  de  pfautes  polygonées. 
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iISINIER-PE-COUDRE.  s.  m.  Sorte  d'arbre 
'qui.  croit  à  Saint-Domingue,  et  doi^t  le  fruit  blan^ 
4|iâtre  ne  couvre  qu'une  partie  an.  noyau,  l'autre 
restant  à  nu.  " 

RAISmiFR  DtJ  BORD  DE  LA  MER.  s.  m. 
Arbre  qui  àruU  k  Saint-Domingue ,  sur  les  bords 
de  la  mer,  dont  le  fruit  en  panicule  est  une  baie 
molle,  spbérique,  pourprée  et  succulente. - 
RAISIN  IMPÉRIAL,  s.  m.  Espèce  de  v^rec. 
RAISINS  EN  CAISSE  ou  DE  CAISSE,  s.  m. 
pi.  Raisins  secs  d'Ollionles,  d'Oriols,  etc. 

MJSINS  FICARDAINS.  &.m.  pi'.  Raisins  secs 
le  Provence ,  d'une  espèce  plus  petite. 
RAISON;  s.  f.  C'est  la  faculté  intellectuelle  * 
ir  laquelle  l'bomme  est  distingué'  des  bétes.  —  {  Afrique 
i^nl  té  eérébrale  qui  permet  à  l'homme  de  sentir        RAISONNABLE 
et  (K^blir  la  différence  entre  le  bien  et  le  mal, 
^-^  Le  bon^^sens,  le  bon  usage  de  la  raison.  «9m 
discourt  t'ont  pleins  de  ^sonr —  Dtuu  cet  ouvragé 
il  n'y  a  jti  rime  ni  raison,  il  est  contre  le  bon 


swr  qnelqiw  cbose  qD«  l'on  prét«id. 
D«matuUr,\. tirer  raison   de...;  vous  m'en  fereu 
raisotU'^tvm^  Grande,  puissante, fnvûU,faibite, 
ftmue  raison.  <— >  Motif,  oiimb,  Md«t.  Avéfl^raitpn, 
grunde  raison  de...  "-^  Raison  a  État,  raison  de 
femiUe,  le«  coasidéntiona  d'intérêt  par  lesquelles 
oa  ae  conduit  dana  un  État ,  dans  une  famille. 
— -  Art  de  nisonner.  Cet  ouvrage  est  par/aiteimnt 
bien  fait,  tinnocenee  et  ia  raison  y  sont  UetO" 
rifiuses.  (Voltaire*^  «- Preave  par  argomeirt.  Pour 
donnenla  raison  d'une  cliosejil  faut  avoir  un  sujet 
différend  de  la  chos^,  duquel  on  puisse  tirer  cette 
raison.  (  Ruifon.  )  — "  (  ayec  plnr.  )  Discoors ,  rai- 
sonnement* pour  «ppuyer,  ponr  justilier,  pouir 
défendre.  Bonnes ,  on  mauvaises  raisons.  Je  mous 
avoue  quefai  été  fort  ébranlé  de  touffs  ces  raisons. 
(Voltaire^  —  math.  Rapport  ou  relation  d'une 
quantité  Mine  autre* — Raison  aritJanétique,  celle 
qui  explique  l'excès  d'une  des  d^ux  gian.deni'S 
sur  l'autrei  r^  Raiion  géométrique ,  ou  simplement 
Raison,  celle  qui  détermine  combien  de  fois  l'une 
contient  r*utre,  ou  y  etft  coutenue.'-«-/{<i//o/i 
rationnelte,  raison  de  nombra  k  nombre  i"  irra- 
tionnelle, celle  qu'on  ne  peut  exprimer  par  aucun 
nombre  rationnel  ;~wii4/i(//;/9,  celle  de  plus  grfinde 
inégalité  entre  deux  termes  dont  le  plqa  petit  est 
une  partie  aliquote  du  plus  grand  ;-fW<ritf,^ceUe 
des  deux  terui^,  dont  l'un  augmente  lorsque 
l'autre  diminué,  et  dails  la  même  proportion.  — 
métaph.  Être  de  toison ,  ce  qui  est  impossible,  m| 
qui  impliqoid,  .contradiction,   l/n  cercle  carré  Mt 
un  être  de  raison.— 'Raison  sociale,  nom  que  pdnfe 
une  société  de  commerce  entre  jdpsieurs  person- 
nes. —'•Avoir  de  la  raison,  être  raisonnable. -^ 
I  Avoir  raison,  n'avoir  pas  tort. — fam.  Paii'e  raison 
à....,  répondre  aux  s^ptés  qu'on  nous  porte  k  table. 
—Mettre  des  pièces  dé  bois  pn  Uur.reùsos,  disposer 
sur  le  chantier  celles  qui  doivent  servir  k  Wt 
bâtiment,  en  mettant  cbacbne  d'ellM  en  m  place. 
—  Pa/ler  raison ,  parler  sagement ,  raisc^Mble- 
ment.  Raison  est  cmployé^adverbialemei^^anà 
^ette  phriae, —' A  plus  fofie  raison,  par  ni^niotif 
plus  fortf  plus  puissent. — pf^l.  et  f«m.  A  teflefin 
que  de  raison,  k  tout  éyénement^^.^  raison  de, 
sur  le  pied  d^^,  k  proportion  de,.*  rendre  du  drap 
à  raison  de  tant  l'auncr-Roison  écrite,  disposi- 
tion d'une  loi  qui  n'a  point  été  faite  par  une  auto- 
rité du  pays,  et  que  l'on  n'est  tenu  d'observer 
que  jorsqu'eUe  se  jtronve  conforme  aux  principes 
géuéraux.'— tmyib.  Figure -allégorhiue,  sont  les 
traits  d'une  femme  ^mée,  dont  un  diadème  orne 
le  casque,  qui. met  on.  lidu  s6ns  le'jong  on  le 
tient  enchaîné  ;  image  des  passions  qu'elle  doi^ 
combattre  et  dominer.  | 

fRAISON  CHRÉTIENNE,  s.,  f.  myth.  Figure 
allégoiique ,  sous  les  traits  d'une  belle  femme , 
ayant  la  gravité  décente  et  la  persuasion  qui 
doivent  lu  caractériser. 

fRAISON^  D'ÉTAT,  s.  f.  myth.  Figure  allégo- 
rique ,  sous .  les  traits  d'une  femme  armée  d'un 
casque ,  d'une  cuirasse  et  d'un  cimçterre  ;  auprès 
se  trouve  le  livre  des' lois^ 

tRAIâON  ÉCRITE,  s.  f.  paL  Force  d'une  loi 
qui  n'a  poidt  d'autorité  coiictive  daqs  le  pays  où 
on  l'invoque,  et  qui  n'y  doit  être  suivie  que  lors- 
qu'elle est  conforme  aux  principes  généraux  de 
la  morale  et  de  la  rabon.  Le  droit  romain  a  force 
de  raison  écrite.- 

RAISONIE.  s.  f.  Sorte  de  plante  qui  croit  en 


yaru 
seni^  et^outre  les  règles  de  l'art.  — Droit,  devoir, 
justice,  équité^ff  rendre,  se  mettre  à  Iti  raison. 


adji  des  3  g.  Qui  est  doné 
de  raison ,  qui  a  la  Faculté  de  raisoimer.  —  Equi- 
table; qui  agit^  qui  se  gouverne  selon  la  liaison, 
suivant  le  droit  et  l'équité  ; '^ui  est  oonfotrme  à 
l'équité  et  à  la^  raison.  —  Convenable.  On  lui  a 
donné  une  pension  raisonnable.  Le  by  est  à  un 
prix  raisonnable.  —  Qfai  est  au-deuus  du  médio- 


cre.  //  à  trouvé  un  appartement  éfiim  g^^àiUetir 
raisonnable. 

RAISONNABLEMENT,  adv.  Avee  rtUon»  con- 
formément à  la  raison ,  k  l'équité.  —  ConvtmJde- 
ment.  — -  Paasablement ,  d'une  manière  an<l«ssns 
dn  médiocre.  //  est  rfiionnaiHewsent  bien. -^  Es* 
plaisantant ,  Elle  est  raisonnablement  iaide ,  fort 
laide.  ^ 

RAISONNÉ,  ÉE.  adj.  Appnjé  de  raison*  et 
de  épreuves.  Requête  laisonnée.  •—  Aiitkmétique 
raisonnée,  grammaire  raisoniiée;  on  appelle  ainsi 
toutes  les  méthodes,  pour  apprendre  un  i|rt,  qui 
donnent  raison  dae  règles.  — t  Participe  paaéé  du 
verbe  Raisonner.  i  »   , 

RAISONNEMENT,  s.  m.  Aotion ,  faculté  di 
raisonner.  —  Argument ,  syllogisme,  les  diverseï 
raisons  dont  on  se  sert  dans  une  question,  dant 
une  affaire.  —  fi^fnil.  Faire  des  raisonnements  è 
perte  de  vue ,  Ttgucs  e^pen  oonclnants.  —  t  "^7^1^ 
Figure  allégorique,  sous  les  traita  d'un  homme 
d'ige  viril,  vêtu  d'une  robe  longue,  et  tenant  sr.f 
««0  genoux  un  livre  ouvert  dont  il  mobUnt  l'en^ 
droit,  etc. 

RAISONNER,  v.  n.  Se  servir  de  sa  raison  ponr 
counaitre ,  pour  juger. —  Chercher  et  alléguer  des 
raisons  pour  examiner  une  affaire,  nne  question; 
pour  appuyer  ime  opinion,  etc.  lïfaut  obéir  sans 
raisonner,  •— <  Argumenter ,  discourir ,  diacnter ,  ' 
disserter;  faire  des  objections,  des  réponses.  Le 
caur  ne  raisonne  point.  (Yoltoire.) — /vn.  Mur- 
murer «  ne  pas  eonvcnir  de  son  tort»—- •Qnelqne- 
fob  il  est  actif.  Cet  acteur  raisonne  bien  su  H^'- 
—  mnr.  Montrer  ses  passe«ports,  et  rendre  compte 
de  sa  rout0. — Se  raisonner,  v.  pron.  Repasser 
nne  chose  ^  soi-même.  ^nRAisoMnâ,  àa.  part. 

RAISONNEUR,  s.  m.  RAISONNEUSE,  a.  f. 
Celui ,  celle  qni  raisonne.  —  Se  prend  soqvept 
en  mauvaise  part.  Celui,  celle  qui  fatigue  par  trop 
de  raisoimcments. 

RAISS.,  s.  m.'  Patron  de  navire  ,  on  capitaiue 
de  vaisseau  en  Egypte.  ^ 

RAIX,  RÈS,  on  RÉÈS.  s.  m.  La  plus  petite 
monnaie  de  compte  du  Portugal. 

tRAIZ-PRETA.  s;  f.  Sorte  de  pUnt«  exotique  de 
la  famille  dea  rubiaoées ,  que.  l'on  dit  être  bonne 
contre  l'hydropisie.  ■  '      -^       • 
RAJA.  s.  m.  V.  •Eajas.. 
RAJA.CE.   s.   f.  Pierre  '  très-blanche  dont  Ici 
ancien*  se  servaient  partitndièrement  ponr  faite 
des  figures.  On  l'appeÛe  aussi  Ragasse  et  Râpasse. 
RAJAU.  s.  m.  Princi^  indien,  souverain,  mais 
vassili  de  l'empereur  du  Mogol. 

tRAJAH-POURSON.  a.  m.  myth.  ind.  Chef 
suprême  de  toQS  les  Talapoin*  ou  prêtres  dn  pays, 
dans  les  Inde*.. 

RAJAMBER.  v.  a.  Enjamber  nno  seconde  fois. 
popul,  B=x  Raiamdb  ,  ia.  part. 

RAJANE.  s.  f,  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  .imilacées. 

RAJASSE.  s.  f.  r.  Rajacx.  ^ 

RAJEPUÏE.  s.  f.  r.  Raspoute. 
RAJEUNIR,  v.  u.  Redevenir  jeune,  reprendre 
l'air  et  la  vigueur  de  la  jeunesse.— /îr.  en  poé»ie. 
Tout  rajeunit  au  printemps.  I*s  «aires  rajeunis- 
senf.  -T^  Il  est  quelquefois  actif.  Rendre  la  jeu- 
nesse, l'air  et  la  vigueur  de  la  jeunesse.— Peindre 
en  noir  les  cheveux  blancs.  —  Se  dit  anasi  de  la 
barbe.  —^ Renouveler  les  arbres,  en  en  coupant 
quelques  branches.  — Se  rajeunir,  ▼.  pron.  Se 
donner  an  air  de  jeunesse,  .—fam,  S«  faire  passer 
ponr  wvoir  un'  Age  an-deaséu*  de  celai  qu'on  à. 
«p»  Rajkcwx  ,  XK.  part. 

RAJEUNISSANT,  ANTE.  adj.  Qai  rajeunit. 
(Boiste.)  inusité.  —  Rajeunissant.  tPartioipr  pré- 
jont  dn  verbe  Rajeunir. 

RAJEUNISSEMENT,  s.  m.  AoUon  de  nyeunir. 
T— État  de  celui  qui  est,  qui^^ralt  rajeuni. 
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RAJU81 
tElliitde 

EAJ1 
oonnioder, 
collet.— Um. 
de  ekoses^-'^. 
rejustar.  v. 
son  i^uatenea^ 
û.  part» 

BAK.  *.  ai.1 
tRAKI.  *.  mi 
faite  dao*  da 
et  d«*|Muae*, 
laicse  lismentei 
extrait  l'fsprit 
alLANTj 
ration  iccoaii 
Rélaïu.  tPi 

RAJUB.  *.  n. 

plo*  groi  qa*! 

Tordra  de*  éobai 

qu'on  fait  ett  rll 

On  appellt ,  Réi 

k  celâida*dqa< 

fant  dans  une  ha 

résulte  da  puaag 

les  crachat*  «ma* 

ches,  oaàrtrarev 

lie  dans  nne, ex.oa 

ressemble  à  o^loi 

tàt  an  petit  AtAa 

soQrd  09  asses  i 

entendra  qœ  pea 

des  oiseaux  f  on  * 

séparation  bnuqa 

«ndoite*  d'huile,  < 

qni  s'ouvra ;-tio/ 

grave ,  qaelqoefois 

flement  d'une  pers 

l'on  obtient  en  fro 

le  doigt ,  on  ad  rc 

'ftrqekéal,  celui 

traobéenurtèra  et  le 

et  qni  a  tons  le*  oa 

RALBICENT.  *. 

même  chose  qoe  ri 

RALENTIR.  T. 

sa  marche.  — &g.  ( 

—  Se  ralentir,  v.  pi 

de  sa  vivacité ,  de  i 

ralenti.  Leur  fougui 

(Racine.)— RAtE» 

RÂLENTI8SEM 

nution  de  monv^o» 

RALER.  t.  n. 
enroné.  Ri[er  en  t 
meut  des  agonisani 
RiXlNGUER.y 
voile*.  1 —  T.  n.  Goi 
manière  qde  le*  vo 
iUventdedan*;(airi 
gués,  en  sorte  qu'il  1 
'=«RAUiroir)É,  iu.  i 
RALINGUES.  ». 
autour  deivoiles  p 

KALIÏER(a»). 
f<vnU.mJiu,„i^£ 

RALjP|R.T»n.« 
enrut.— Rau.4,1 

RALLIEMENT. 
L  dans  ce  mot  et  1 
on  de  *e  rallier;  d 
•^  Mot  de  ralUemen 
aux  troupe*  ponr  f 
*'  fi€'  t  «not  caracti 

^  II. 
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t&AJOUII^MA^IlMM  fiNM  4oiiM',  Ml  Bouc- 
gognt»  à  iy»Oi*ed»  nisin  note. 

ILAJU81BIIENT.  t.  ».  ▲•don  d«  njotter.  •-> 
t  Effet  de  ottt»  ftOliMi. 

B.AJ.UITKE.  >«  n*  A|Mt*r  d«  dootmib,  ne- 
ooniB«d«ri  ifBMCtifit  M  bon  eut  Baju4i$M  votrt 
coUst-"^^''^  ^  B§»  Ct  Hmp*  rm/iuÊ§  hMuuouo 
Js  «Aa#«#^*<"Ap«iMr  if»  néoontMiUntiit.  — *^ 
rêjutUt»  ▼.  prou.  EaooomiD64«r  ion  babiUtoMnt  » 
•on  i^otteaiflat  qui  a  éU  dérftngé,  ■•  &a««»t|  » 
gi.  part.  -        . 

BJLK;.  «.  m.  r.  ÀmaoK.  >' 

tEAlUt.  «.  m.  BoiMOB  ordinaire  dM  Hovffuif , 
faite  dans  dea  oatea  avec  dea  pommea ,  des  poiiea 
et  dea  pimiaet ,  qu'on  éoraie  tooa  lea  pleda,  qa*cm 
laifM  fermenter  avec  nn  peu  d'eau!  et  ^illit  on 
extrait  l'^prit  avec  nn  alawbie»      >     >  '  r  ' 

EÀLAm'yJRB.  adj.  màà.  8e  4^1  d^ott*  Nipi- 
ration  aeconp^fn^e  de  ràle/oo  atertoraoae. — 
Ràiam.  t  PartiÀ^  pr^Mnt  da  vérité  Réttr. 

RAUB.  a.  m.  Sorte  d'oiaeao,  boA  à  mander,  et 
ploa  groa  qu'âne  oaiUe.  —  Genre  d^oiieaax  de 
l'ordre  dea  éebaaaiera.  —  AeHon  de  rller ,  bnkit 
qn'on  fait  ett  rilant.  Lt  rék  de  là  mori.  — t  méd, 
On  appelle ,  Mék  ctipiumt ,  on  bruit  aemblable 
i  celui  dn  aél  qne  l'on  £ilt  déorépiter  en  le  cbanf- 
fant  dana  une  baaainet;-tai«^ii0CM!,  le  bruit  qui 
rétalte  da  paMage  dé  l'air  à  trarets  les  mneoait^s , 
les  oraçbata  amassée  dana  k  tracbée  ou  les  bron- 
ches,  ou  àrtratrers  la  matière  tnberculenae  ramol- 
lie dàna  une.exoaTation  uleéreuae  du  poiimon;  U 
ressemble  à  oalui  dea  agonisants  i-f  ùbUoHt,  tan- 
tôt nn  petit  dfflement  prolongé,  grave  ou  aigu, 
sourd  ou  asKS  sonore;  souvent  ne  se  disant 
entendre  qne  peu  de  tempe ,  et  ressemblant  an  ori 
des  oiseaux^  ou  au  bruit  sourd  aue  pddnirait  la 
sfparftion  brusque  de  deux  plaques  de  aoarbre 
«ndoitea  dlviile,  ou  encore  à  celui  d'une  aoopape 
qui  s'ouvre ;-tio/)ore  tict  nn  son  plus  ou  moins 
grsTe ,  quelquefois  trAs-bruyant ,  compai^  au  ron- 
flement d'une  personne  qui  dort ,  oo  à  celui  que 
l'on  obtient  en  frottant  une  corde  de  basse  avec 
le  doigt ,  ou  aà  roucoulement  dNme  tourterelle  ; 
-\tniekétU,  celui  qui  a  liet^  dans  le  larynx,  la 
trachée*artère  et  le  commencement  des  bronches , 
et  qoi  a  toua  les  caractèfes  du  râle  muquenxî 

RAl.BBffiNT.  s.  m.  Action  de  rAler.  Cest  la 
même  chose  que  rile.  F.  ce  mot. 

^LENTIE.  ▼.  a.  Rendre  plna  lent.  MaUntir 
sa  marchf.  —  fig.  Cet  aocùUkt  a  raUnti  tq/itiU. 
—  Se  ralentir,  v.  pron.  Devenir  plna  lent;  perdre 
de  sa  vivacité ,  de  aon  atdéur.  Le  mouvement  s'étt 
ralenti,  leur  fougue  impétueuse  enfin  te  ralentit. 
(Racine.) «--llALavTx,  ni.  part, 

.  RALENTISSEMENT,  a.  m.  ReUchemant,  dimi- 
nution de  mouvcmciat,  d'actiyité. 

RÂLER.  V.  n.  Rendre  en  respirant  nn  son 
enroué.  Mé(er  en  dormant.  —  H  se  dit  propre- 
ment des'  agonisants.  //  'commence  à  rdUr. 

RAUNGUER.  >r.  ^.  Coudre  des  ralingues, anx 
Toiles.  —  V.  n.  Gouverner  en  tenant  ta  vpnt  de 
manière  qàe  lea  voiles  ne  soient  ni  vent  dessus, 
ai  vent  dedana;  iairc  couper  lea  venu  par  les  ralin- 
gues ,  en  sorte  qu'il  ne  donne  point  dans  les  ioiles. 
■«RAuxoiri,  éa.  part. 

RALINGUES,  s.  t.  pi.  Cordes  que  l'on  cood 
*ulour  dai  voiles  pour  en  renforcer  les  bords. 

RALI1ER  (sa).  V.  pron;  Retomber  malade, 
/ami/. -JRw.it4,  it.  part. 

RAL]p|R.  T»n.  Se  dit  dea  oerii  loraqa'ija  "août 
en  rnt.-iRAixé,  et.  part.  f'.  Raiax. 

RALLIEMENT,  s.  m,  (  du  ne  prononce  qu'un 
L  dans  ce  mot  et  lea  anivanla.)  AcMon  de  «HTer 
ou  de  se  ralUerj  rénnion  de  trdnpea  diapefsées. 
^Mot  de  ralliement,  uqiut  que  le  général  dpone 
aux  troupes  pour  fa  rallier  enjsas  de  déroute;  - 
'^  fyl'f  'B'o^  caractéristique  auquel  chaque  secte 

^   II.      '.     ■•>      ■     ■ 
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9»t9tMaû%.Uvifèim*ûfmn$  de  morne  d$jf^; 
terreur  ptmmdmttirwdumtêt  de  ndUemeié,  (Vot- 
taire.) — JRairU  de  redUemmt,  endroit  pqnr  ae  ral- 
lier, ae  rAuUti  f*ft;/^^  oninkm  ywn^ane  i  f|o- 
aienra  pertia,/^  '■•    -■■^  -/^  ••-  -^  -w:.'^*  ., 

RAUiBt.  ▼-••  Rassembler  des  troues  oo  des 
aoldaia  que  l*epnemi  a  mia  en  désçrdN,  et  lea 


rea^iire  en^  état  de  combattre  de  noov^o.  ~ 
-^MtdUer  «a  ««2m«mi  dam  le  itent ,  l'appnxdier 


(/ 


en  serrant  le  plna  préa,  et  gagner  plna  an  vent 
qm  loi.— itowar  le  vent,  faire  approieber  la  route 
de  plo*  p*^'  —  H^Hiar  la  terra,  en  fepprocber.  -— 

Se  ndàer.  v.  pron.  Se  réunir  à ,  an  proprf  et 

an  Sgnré.-— V.  récip.  Se  rassembler  après  une 
déroute,  en  parlant  des  troupes;  ae  réunir  aprèa 
a'étre  égarée,  en  parlant  dea  chaaaenra,  etc. «« 
RauJé ,  ia.  part. 

RALLONGE,  a.  f.  Portion  ajoutée  à  un  tout 
trop  court. 

RALLONGÉ,  GÉE.  adj.  archit.  Se  dit  d'nne 
ligne  courbe  è  laquelle  on  donne  plna  d'étendue 
snr  une  corde  qu'elle  n'en  avait ,.  sans  changer  sa 
hauteur.  —  t  Participe  passé  du  verbe  Rallonger, 

RALLONGEMENT,  s.  m.  Augmentation  en 
longueur,  -r-  Ligi»e  diagonale  depnir  le  poinçon 
d'nne  cronpo^iuqo'au  pied  de  l'arêtier  qui 'porte 
sor  l'encoignure  de  l'entablement. 

RALLONGER,  v.  a.  Rendre  plna  long,  ajooter 
une  pièce  à  une  antre  pièce  à  peu  prèa  semblable. 
■MRaxxoMoi,  éx.  part** 

I^LLUMER.  V.  a.  Allumée  une  accoude  fois. 
Lee  bougies  sont  éteiiUee,  il  faut  les  rallumer. — 
fig.  On  va  rallumer  la  guerre.-^Se  rallumer,  v.  pron. 
Reprendre  feu  ;  •*  et  fig,,  se  ranimer.  La  guerre 
s'est  rallumée,  -m  RaxOMi ,  ia.  part 

fRAM.  a.  m.  myth.  ind.  Ghea  lea  Indiena,  le 
premier  enfant  qui  naquit  aprèa  la  destruction  du 
second  âgr.  F..  Rama. 

tRAMA.  s.  m.  myth.  ind.  Chea  les  Indiens,' 
dieu  dn 'premier  rang,  qui  s'est  incamé.  '  '  >  > 

RAMADAN,  a.  m.  ipiyth,  roah.  Moia  que  lea 
Turcs  consacrent  è  n#jeûnc ,  qui  est  tine  esjgèce 
de  carême ,  pendant  lequel  ils  ne  mangent  pc^ 
avant  le  ^coucher  dn  soleil.  Ce  jeàne  est  d'une 
telle  obligation  parmi  lea  Mahométans  qu'il  en 
coûterait  la  via  i^niconqne  oserait  lo  rompre. 
Ceat  surtout  un  crime  de  boire  du  vin ,  et  ceux 
qui  prennent  cette  liberté  dans  d'antres  temps 
ont  gnind  soin  de  s^n  afistenic  quatoraê  joura 
avant  le  ramadao.  On  dit  aussi  Ramasum» 

RAMADOURR.  v.  a.  Radoncir  qnelqa'un  en 
le  caressant.  On  dit  plus  communément  Ama- 
douer, mm  HAMAÔooà ,  âa.  part. 
4  RAMADOUX.  s.  m.  Espèce  de  rat  qu'on  trouve 
dans  les  grandes  Indes.    , 

RABlAGE.  s.  m.  Le  chant  naturel  des  oiseaux. 
—  Rameau,  branchage,  et  le  plus  ordinairement 
représentation  de  branches  d'arbres,  de  fleurs,  etc., 
sur  line  étoffe,  Felours  à  grand  ramage. —  Action 
de  renier  les  draps.  '-^  Éuerpier  ramage,  iisnc. 
Celui  qui  a  volé  daqs  les  loréts. 

RAMAGER.  v.  n.  Il  se  dit  des  oiseaux  qui  font 
•entendre  leur  chant,  lenr  raùiage. 
.  IIAMAIGRIR.  V.  a.  Rendre  maigre  de  non- 
4ean.-rv.  n^  Redevenir  maigre ,' retomber  dans  le 
premier  état  da  maigreur.  ■»  RAMAioar ,  im.  part. 
tRAMAIGRISSEMENT.  s.  m.  AcUon  de  ramai- 
grir.— -Effet  de  cet!te  action.  —•  État  de  celai  qui 
est  ramaigri.  Hest  tombé  d^ns  un  ramaigrissement 
total,  .. 

RAMAILLAG^  s.  m.  Action  de  remailler.— 
t  Effet'  de  cette  action.  ^^ 

RAMAILLERn  v.  a.  Donner  la  mfkk  anx  peaux 
de  cbèwea  et  de  bouca ,  pour  les  paaser  en  cha- 
mpis.  «M  RAaiAn.tji ,  éa.  part. 

RAM  AIRE.  adj.  dea  a  g.  Attaché  oo  aj^parto- 
nant  anx  rameaux  des  plantes. 


tRAMALES.  a.  f.  pL  antiq.  fltea.qne  lea  anciens 
Ronwlns  eéU^raient  en  HKnmc^r  d'Ariane  et  de 
Raoohoa.  On  y  portait ,  dana  dea  prooesaiona , 
dee  oepe  de  vèf  nés  chargés  de  Icnra  fruits. 

RAIILULOIE.  a.  f.  Espèce  de  plante  de  bl  IMUe 
des  licli««all|^^  '<' •• 

tRAMAIl|||Q[AllI  ou  SOUAML  s.  m.  «lytii. 
ind.  Dien  adMl|rfnr  Rama,  divinité  des  Indiena. 
,|UUMUNOiR.  V.  a.  F,  Rannsnaa. 
RAMANQOIV.  a.  m.  pi.  Paqocu  de  pondrp 
qw  l'on  a  Uér^H  Hotefé  / 

TRAMANOUJAS.  s.  m.  pi.  Nom  d'une  caste  de 
prétrea  dn  culte  de  Rrahma,  diea  les  Indiens. 

tRAMARRE.  s.  m.  Animal  d'Afrique  qui  res- 
semble à  notre  léaard;  mais  il  est  beaoconp  plus 
gros ,  et  sa  douleur  est  d'un  vert  plus  frappent.   . 
RAMART.  a.  m.  Sorte  de  gros  hareng. 
RAMAS,  s.  m.  Assemblage  de  diverses  choses. 

—  Aiuaa  de  choses  qn'on  recarde  comme  étant 
de  peu  de  valeur.  Ramas  de  bouqïtint,  de  vieille- 
ries, ■■ —  Se  dit  aussi  des  personnes.  Un  ramas  de 
bandits ,  de  vagabonds,  fam. 

tRAMASITOA.  s.  m.  myth.  pér.  La  plus  aolen-- 
nelle  des  fêtes  chea  les  Péruviens. 

RAMASSE,  s.  f.  Espèce  de  traîneau  dans  lequel 
les  voyageuia  descendent  des  montagnes  on  U  y 
a  de  la  neige.  Descendre  dans  une  ramasse. 
,  RAMASSÉ,  ÉE.  sdj.  Sa  dit  des  feuilles,  den 
fleurs,  dea  rameaux  très-rappoochés  les  uns  des 
antres,  -^fig'  TMpu  et  vigoureux.  Corps  ramasse. 
Taille  ramassée.  —  Bialtraité.  popuL  f  Participe 
passé  dn  verbe  Ramasser. 

RAMASSER,  v.  a.  Faire  nn  aaaaœbiage»  une 
collection  de  plusieurs  choses,  etc.— Rejoindiret 
rassembler  ce  qui  est  épars.  —  fig.  Ramasfer  ses 
fifrees,  recueillir,  réunir  tontes  ses  forces  pour 
quelque  effbrt  extraordinaire.  — LPtiendrè,  relever 
ce  qui  eat  à  terre.  --^popuL  Maltraiter. — Traîner 
dans jine  ramasae.— ilamojier  témaU,  le  prendre 
entiave  liquide  et  chaud  dans  la  V^niUer ,  ponr  en  ^ 
tirer  du  canon,  c*est-è-dire ,  dea^leta  àa  diffé- 
rentea  grosseurs.  —-5s  ramasser,  v.  técip.  Se  réa-  . 
nir ,  ae  rfjoindre  pour  ne  faire  qu'un  corps.  —  Se 
rassembler.  Ils  /étaient  ramassés  en  grand  nom- 
bret  sur  laptac^.-f-^fi  pron.  Se  replier,.  La  ekenitU 
se  ramasse  en  elle-même'',  lorsqu'on  la  touche. — 
fam>  Se  relever  étant  tombé.>MRANiAasé ,  im.  part. 
'  RAMASSEUR.  a.  m.  Celui  qni  conduit  une 
ramaase.— 'Celui  qui  fait  des  ramas. 

RAMASSIS,  s.  m.  Assemblaj^e  de  choses  ramas- 
sées sana  choix,  famil,  ^  , 

RAMASSOIR.  s.  m.  Chef  le:»  dominotiers , 
tringle  de  bois  dont  on  fait  usage  jpoor  marbrer 
le  papier.  v 

RAMAZXN.  s.  m.  r.  Ran^OÀV. 

RAMBADE.  s.  f.  mar.  Plate-ferme  pour  com- 
battre.— Garde-fou  autour  dea  frontèanx  des  gail- 
lards et  des  dunet^. 

RAMBERGE.  a.  f.  Espèce  de  v|iMean  long 
dont  lea  Anglais  se  servaient  autrefoia: 

RAMBOtTR.  g.  m.  Pomme  de  rambour,  eapèce 
de  grotte  pomme  un  peu  acide.  Quelqnea-uns  écri- 
vent Rambourg. 

RAMBOUl^LAGE.  s.  m.  Apprêt  qne  l'on  donne 
anx  laines  de  diverses  couleurs ,  mêlées  ensemble , 
qui  servent  à  iabriqner  les  draps  mélangés.  •«- 
Action  de  rembourrer.  —  t  Effet  de  cett#  action. , 

—  V.  RjaMBovaaAoa.  ^,  - 
tBIMlBOlTRRER.  V.  a.  Apprêtât  dea  lainaa  de 


diveraea  cbuleura  pour  la  fabH4| 
mélangés,  «m  Raaiaooaaé ,  éa. 
Bounaam. 

RAME.  a.  f.  Petit  branchage 
eh  terre  pour  soutenir  lae  ticef 
haricota.  --  Aviron ,  loogo|i  pMoa 
k  Aiire  voguer  im  bateau ,  eto.\  e] 
qni  entre  dana  Tean  eat  plate  ^ 
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ùrer  à  la  rame,  travailler  beaa^OQp,  avoir  oa 
emploi  tr^s-péoible.  —  Vio^t  maiai  j#  papier  mi- 
«es  eDMmble.  Acfuter  une  ramef  ^N^  <tMi«f  4e 
papier*.  —  inipr.  et  libr.  U*ttr§  4lt'^p«^ier  à  la 
rame,  vendre  aax  bearriirw  If».  InlUe*  impri- 
mées ,  faate  de  débit.  Ce  fi^nt  n'est; ^^'à  mettre 
à  la  rame.  -7!  OatU  de  tÊÔMfumf  pour  remoer  là 
terre  dans  les  baquets.  ~«  CblM»  de  bois  pour 
étendre  les  draps  et  les  unir.  — >e.  f.  pi.  Lon|[aes 
licelleâ  des  arcades  da  métier  de  tissciand  et  de 
passementier. 

IIAAIÉ,  ÉE.  adj.  blas.  Se  dit  dn  bois  da  cerf, 
loraqa'il  est  d'an  autre  émail  que  l'animal. — Ballej 
ramées ,  deux  balles  de  plomb  jointes  ensemble 
par  un  fil  d'archal  entortillé.  —  Pois  rames ,  qui 
sont  venus  snr  les  rames.  —  Boulet*  rames  ,  com- 
posés de  deux  demi^lobes  de  fer  joints  par  une 
barre.  —  t-Participc  passé  dn  verbe  Ramer. 

l^AMÉADES.  s.  f.  pi.  Sor  les  galères,  deux 
postes  auprès  de  l'éperon  et  de  l'arbre  de  trinquet, 
Mir  chacun  desquels  14  oa  i5  bonuues  peav«nt 
se  placer  pour  combattre. 

RAMÉAL,  ALE.  adj.  Se  dit  de  la  fenille  qui 
est  portée  sur  un  rameau.  Feuille  rameale. 

RAMEAU,  s-  m.  Petite  branche  d'arbre.  — 
Division  de  la  tige  on  des  branches  d'un  arbre. 
—  fi^.  Se  dit  des  veines,  des  artères  et  des  nerfs  ; 
des  mines  qui  ont  (]ùfférentes  branches;  des  dif- 
férentes partif^s  d'une  même  branche  d'une  famille. 
.  —  hydraol.  Yeinç ,  lilet  d'eau  qui  se  détache  d'une 
source.  —  Pierre  droite*  faite  en  forme  de  patte 
d'oie,  pour  ramasser  le  plus  d'eau  que  l'on  peut. 
-—  t  fortif.  Petite  galerie  qui  tient  i  ane°  galerie 
majenre  sont  le  chemiu  couvert.  •—  estron.  Pe- 
tite constellation  boréale ,  entre  la  Lyre  et  le  tète 
du  Serpentaire.  -^/îg-  Se  dit  d'une  science ,  d'nne 
ae^cle.  Cette  secte  s'est  partante  en  plusieurs  ra» 
meaux.  Cette  branche  dé  l'histoire  naturelle  a  dIu- 
siexirsrameaiu» —-  Gg.  Présenter  U  rameau  açU" 
vier ,  offrir  la  paix,  faire  des  propositions  d'ac- 
commodement. — -  Le  dimanche  des  Bameauje  a  le 
dimanche  avant  Pâques ,  ainsi  nommé  k  cause  des 
rameaux  que  l'on  porte  à  la  procession,  en  mé- 
raoi|-e  de  l'entrée  de  uotre-seignei|r  Jésfs^C^ist 
dans  Joî'pâalem. 

tRAMEAU  D'OR.  s.  m.  mylh.  Ramean  que  la 
Sybille  de  Cnmes.6t  prendre  à  Énée  ponr  lui 
ouvrir  la  route  des  Enfers* 

tRAMEAUX  (riiK  nia),  s.  m.  pi.  mylh.  Fèto 
juive  représentée,  sur  les  médailles  du  roi  Hé- 
rode  Agrippa,  par  une  tente  qui  a  la  foroje  d'un 
parasol  entouic  de  fleurs  et  de  branches  d'arbres. 
RAMÉE,  s.  f.  Assemblage  de  branches  entre- 
lacées naturellouient  on  par  artifice.  —^  Plusieurs 
•  branches  d'arbres  vertes ,  récemment  coupées ,  et 
garuies  de  leuis  feuilles.  Un  pauvre  bùchrron  tout 
couvert  de  famée.  (La  VontUue.) 

RAMELPOT.  9.  m.  Tambour  des  Hottcntots, 
qni  est  fait  d'un  tronc  d'arbre  évidé,  et  couvert 
d'une  peaa  de  mouton  Inen  tannée.  > 

RA^NIENDABLË.  adj.  des  a  g.  Qui'  peut  se 
ramendur.  —  Il  se  dit  aussi  de  tout  ouvrage  qui 
est  susceptible  d'être  réparé.  —  peu  usité. 

RAJVlEISDAGE.  «.  m.  Action  de  ramender,.de 
répar^'r  ;  effut  de  cette  action. — ^dor.  Morceau 
tl'or  ajviuté. 

RAJViENDER.  v.  n.  Baisser,  dimincter  de  prix, 
en  parlant  des  vivres  et  des  denrées,  peu  usité. 
— :  Il  est  amisi  actif.  Les  boulangers  ont  ramendi 
le  pain,  popul. — :  Se  dit  de  tout  ouvrage  d'arti- 
sans qui  peut  être  reparé.  — Ramender  une  étoffe, 
la  remettre  i  lu  teinture ,  lorsqu'elle  a  été  jugée 


tient  à  la  «nain  ronde.  •—  Jtfariniers  de  rame ,  ceox  de  la  toofihe  da  peintre.  —  AppUqoer  de«  CioiUee 
qui  se  louent  pour  servir  sur  les  gaièrei ,  et  qu'on  j  d'or  dans  \m  aadroiu  d'une  pièce  de  doreur  oè 
nomme  aussi  Bonnes  vogli^s.  —  iig.  ttiii  à  /#  rame^  \  il  en  manque.  •—  agrio.  Aoieiiaer  nue  terce  de  noa- 

vean*  J^>  AiUM»a.«Btllsiiax»i,  iji.  part. 

EAMENliyV.  a.  Amener  de  noaveaa,  une 
seconde  Cois,  fom  m'wiêtt  mmné  un  tei.  Je  vous 
prie  de  me  U  ;«meMr.  «>-r  Remettre  une  personne 
dans  l'endroit  d'où  elle  était  parti*.  //  amit  eU' 
serté,  on  l'a  reprU  et  ramtné  à  son  corps.  Je  voue 
le  ramène  sain  et  sastf.  — •  II  ae  dit  aoeai  des  anir 
maax.  llfaiU  ramener  ce  chei^alà  l'éeurit.  -»-  Faire 
revenir  avec  soi.  Bamene*  mon  carrossé.  Il  faut 
ramener  les  troupes  au  combat,  —  Ramener  une 
ûeiliit  mode ,  la  remettre  en  vogoe.  —  Amener ,  en 
parlant  des  choses  qu'on  amène  obes  soi  ao  ratoor 
d'un  voyage.  J'ai  'vendu  mon  clteval,  et  J'en  eu 
ramené  un  autre  de  la  foire,  "^fyf'  Faire  revenir. 
Ramenet  quelqu'un  à  la  raison,  à  son  devoir.  ->  À 
la  longue  paume ,  rechaaser  on  coup  de  tolée.  -r- 
fig.  Ramener  des  choses  de  bien  loin ,  rétablir  dea 
choses  qui  paraissaient  désespérées.  «—  man.  Faire 
baisser  le  nea  d'nn  cheval  qui  porte  an  vent.  — 
Son  mors  le  ramène  bien ,  lui  faiv  bien  porter  U 
tète.  •^—  Ce  cheval  se  ramène  bien ,  porte  bi«n  aa 
tète.aMRAMXsi,  as.  part. 

RAMENERET.  s.  m.  IVàit  qn'on  charpentier 
fait  aveo  le  cordean  pour  prendre  la  longoeor  dea 
arêtiers  d'un  toit  on  d'one  croupe.  — '11  eat  auasi 
adjectif.  Trait  rameneret^ 

RAMENTËR.  ▼.  a.  En  Ténerie,  aivéter  lea 
chiens  qui  tiennent  la  tête  pour  attendre  ceux  qui 
suivent  de  loin.  »•  RAitaiiTé,  ia.  part. 

RAM£]>iTEVOIR.  v.  a.  as  RAMENTEVOIR. 
▼.  réoip.  Antrefois  faire  souvenir,  ae  aouTenir. 

RAMEQUIN,  a.  m.  Espèce  de  pâUaatrie  faUe 
avec  du  fromage.  «»  Appareil  de  cognons  hachée 
avec  du  pareil ,  de  l'ail  et  nn  jaune  dVsnf ,,  qu'on 
étend  snr  dn  pain ,  et  qa'on  fait  rAtir  sur  le  gril. 
RAMER.  ▼.  a.  Soutenir  dea  pois ,  etc. ,  aree 
de  petites  rames  qu'on  plante  en  terre.  ^—  pror.  il 
s'entend  à  cela  comme  à  ramâr  des  cAoux,  il  vent 
faire  une  chose  qu'il  ne  sait  nullement  fah^  — 
Tirer  et  étendre  fortement  les  drapa  lorsqu'ils  sont 
encore  mouillée^  sur  la  rame»—  t.  n.  Tirer  à  là 
rame.  Ces  nouveaux  fàrçeUs  ne  savent  pas  ramer, 
— fig.  Prendre  bien  de  la  peine,  avoir  beaoconp 
de  fatlgne .  b«  Raiix  ,  as^  part. 

RAMRRF.AU.  aî  m.  Petit  du  ramier |  jeun* 
ramier.  //  nous  faudra  manger  de*  reunertaux, 

tEAMESGUNÉ.  s.  m.  myth.  pers.  Bon  génie, 
chez  les  Parsis,  qtii  veille  â  la  tranquillité  et  au 
bien-être  de  l'homme.  y 

RAMETfE.  s.  m.  imprim.  Châssis  de  1er  ^ 
n'a  point  de  barre  an  mÛien,  et  qui. est  propre  à 
recevoir  de«  affiches ,  des  placards',  etc. 

RAMEUR,  e.  m.  Celui  qui  tire  à  la  rame.  // 
n'y  a  qu'un  rang  de  rameurs  dans  cette  galère. 

RAMEURS,  a.  m.  pi.  Tribu  d'inaptes  del'or^ 
dre  des  hémiptères.  —  Nom  que  lea  faucoimiera 
donnent  aux  oiseaux^  haut  vol  ou  de  leurre.  -* 
Il  se  prend  aussi  a^eotiveinent.  Des  inuetes ,  des 
oiseaux  rameurs. 

RAMKUX ,  EUSE.  a4j.  Qui  jeUe  beaucoup  de 
branchés.  Cette  plante  est  bien  rameuse,  <— >  Qni 
se  divise  en  beaucoup  de  branches  ou  de  rameaux. 
RAMIER,  s.  t».  Sorte  de  pigeon  sauvage,  qui 
sp.  perche  ordinairement  .sur  les  arbres.  —  Genre 
d'oiseanSt  gallinacés  de'  la  famille  des  péristères. 
— -  n  se  prend  adijectivement.  Un  pigeoà  ramier, 

RAMIFICATION,  s.  f.  anal.  Division,  distri- 
bntion  d'nne  grosse  veine  ou  artère  en  ploaienra 
moindres,  qui  en  sont  comme- les  rameaux.-— 
Par  extension ,'  se  dit  des  filons  de  mines ,  etc.  — 
fig,  Subdivisiofis  nombreosea  d'une  éeienoe  qu'on 
analyse,  qu'on  clasaifie.' -r- f  Subdivisions ,  rap- 


RAM        *         .  ,, 

dea  '  branchée  ou  rasMaos  coaaldévéa  en  eak- 
mêmes,  et  relativamenl  Ua  ona  ans  antres.  -^Af* 
Tont  ce  qui  se  ratuche  à  une  affidr*.  Ustutonila 
découvert  Us  tamîfieations  dm  campipt, 

RAMIFIER.  ▼.  n.  aa  RAMIFIER,  v.  p«ap.  «e 
partager,  se  diviaer  en  pluiiaore  brandiaa,  «n 
pluaienra  rameaux. —> Il  se  dit  dea  arbres,  des 
artères ,  des  veinée  ;  ~  et  ^.  deaaeiepcee,  dea  aeotes 
qui  s*  parugcnl  en  plnsieetrwnehee.  «mEaiii- 
ati,  ia.  part.  ^,^_  • 

RAMILLE.  a.  f.  Division  d'un  nâeian,  d*«iie 
branche,  -—s.  f.  pi.  Menue  bois  qni  ne  eont  bons 
qu'à  mettre  en  fagota. 

RAMINAOROBI9.  a.  m.  Homme  groe ,  riehe 
et  fier. r-' Gros  ohaL  Oniëoril  plna.partionlière- 
mént  Bominagràbis.  V,  ee  moi^ 

RAMINGUE.  adj.  dea  a  g,  8e  dit  dn  cheval 
qui  résiste  i  l'éperon ,  qui  ae  raidél  quand  il  en 
est  atteint ,  et  qui  reAiae  de  ee  pester  alors  en 
avant.  •—  U  ea(  aussi  substantif.  Les  raminguss 
sont  dangereux. 

RAMIFARES.  s.  m.  pi.  Qaasa  de  toophytea  qui 
vivent  fur  des  raàfteans. 

RAMÏRRT.  s.  m.  Ordre  et  genre  de  pigeona  de 
la  possenr  dea  bisets.  On  le  nomuie  ausai  itomie^' 
pmntade  09  Ramier  de  Coyevin*. 

&AMI80L.  a.  m.  Espèœ  d'arbrifseau  qni  croit 
au  Malabar. 

RAMISTE.  a4|,  f.  Se  dit  dea  lettrée  y  et  «  , 
parée  ^n^ellea  ont  été  inventéea  par  Ramoa. 


défectueuse'.  — Ramende.r  un  fùet ,  le  raccommo*]  ports  d'nniop,  d'intimité,  de  participstion ,  qui 
der.  — Réparer  les  fautes  vt  les  endroits  fnjble*  '  existent  dans  une  secte,  efc.  —  bot.  Disposition 


tRAMNES.  a.  m.  pi.  F.  RBAMÏraa. 

tRAMNÉSIENS.  a.  m.  pi.  antiq.  LSme  dee  trois 
centuries  de  cavalière  créée  par  Romulua ,  et  qni 
oonaervèrent  long-temps  lea  noms  dea  trois  pt*» 
nièrea  tribua»  lea  Ramnnsiena ,  lea  Tatiena ,  et  lea 
Lncèrea.  F.EjuMnBa. 

tRAMNUSISNflL  a.  m.  pi.  Nom  de  l'une  dea 
troia  pramièree  tribu»  romaine^  F.  KsMnikitMe 

et  R&ount.  ^—..^-^ 

RiAlOINDRIR.  V.  a.  Rendra  moind^éTTStm.*» 
RaKOianai ,  n.  parc. 

RAMOIR!  a.  n.  Outil  dont  aa  aart  le  collip»- 
tier  pour  tailler  le  boia  et  le  polir. 

RAMOimt  ▼.  a.  Rendre  moite.  jUknmiBtird 
a  ramoiis  U  ^uye.  ■»  Ramosyi  ,  xa.  part. 

RAMOLÀDB.  a.  f.  Eapéoe  de  4aMé.  F,  Eivo. 
MDx  pour  ^Mf  aurxf  aeo«|»tion.  '^ 

RAMOLLIR.  T.  a.  Rendre  phu  aiôo,  pliu  aou- 
ple,  ploa  maniaUe.  Ramollir  U  ctdr;  la  terre,  etc. 
— /(^.  Amollir,  rendre  mon  et  efMminé.  —  fiucic. 
Rtùnollir  un  oisesusy  redreasar  aon  pomiage  aveo 
une  éponge  trempée. -*-<SSs  ramollir.^,  pron.vDe- 
venir  mou,  plue  mon'f-^tfg.,  devenir  einkniné. 

ma  RaMOUI  ,  IX.  part.  .       ^ 

RAMOLLISSANT ,  ANTE.  adj,  R  ae  dit  des 
médicaments  qui  camoUiaeent  lee  chaire.  .^  t  U 
eat  aussi  s<tbatantif  maf cuUnr.  Prcma  dee  ramolUs'\ 
s4nts.  --  RamolUseant.  tPartieipe  présent  du  verbs 
RamoUir.  ,  *     .\^  . 

RAMON.  e.  m.  'viei».  F.  Bauu. 

RAJ4ONAGB.  a.  m..  Action  de  ramoner  une 
cheminée.  —  tEllet  de  oette.  action.  —  Qoelqnes- 
nns  écrivent  Ramonnage, 

RAMONDE.  a.  f .  Sapèoe  de  plante,  la  mo- 
lène  à  tige  nue. 

RAMÙNDIB.  e.  f.  Genre  de-plantes  de  hi  fà-« 
milledee  foogèree.  ^ 

RAMONER,  y.  a .  Néttpyei  le  tuyan  d'une  che- 
minée-,, en  Ater  la  suie.  «■  Rsjaoïié  ,  âa.  pact.r— 
Quelqufts-una  écrivent  Ràmonner. 

RAMON^TTE.  s.  H  Sorte  de  petite  plapte,  U 
raquette  Ou  écrit  auaai  Ramonnetie, 

RAMONEUR,  s.  m.  Celui  dont  U  profaecion 
est  de  ramoner  les  cheminées.  Les  ramoneurs.  Qnel- 
ques-nns  écrivent  Ramonnêur^ 

RAMONTCQI.  a.  m.  Sorte  d'arbriaae.iu  que  Ks 
Français  nomment  Prûnigr  à  Madagascar. 
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RAM-OtnUM 

le  litchi  dea  If  o 
RAMPANT, 
pamp*i^'  ~~  Se 
tige  assea  forte 
.  ceractère  rampsu 
])llant ,  rime  ha 
auteur  a  le  style 
dit  dé  tout  ce  qi 
a  de  Hi  pente,  ^t 
Bandage  rampan 
et  inégal  qni ,  pai 
d'un  serpent  qn 
l'entouraÉit.  — bl 
sente  rampant, 
—  Hampant.  t  Pi 
RAMPE,  s.  f. 
on  ihonte  d'nn  p 
fer ,  de  bois ,  etc. 
le  long  de  l'ef  cal 
-~t  Se  dit  de  la 
et  l'orchestre  «^|ii 
lient  Uei|«  d^esciriil 
fortes ,  paf  lequel 
degréa.*-^.  Pen 
vaut  mieux. -—hy 
dans  une  cascade 
gnent  les  cercles , 
les  repos  d*dua  esc 
-    Bon.œqoi  ibnne 
douce  qu'on  fidt  1 
jard.  Rampera  g 
en  pente  donoe. - 
rofeiUe,  cavités  d 
rinthe ,  qui  repréi 
RAMPEMENT. 
Mqjovimant  de  pr 
, .  serpents ,  insectes , 
RAMPER.  V.  a. 
parlant  des'serpen 
.  dit  dtti  persc^es  i 
humiliant,  il  était 
maintenmt.'^S'àb 
N'écrire  rien  que  de 
plantes  qni  a'étendi 
chent  aux  arhirea, 
vrée,etc.-*^arch.  P 
uée.  mmKkanà  t  tt. 
&AMP8A8T09. 
qnefois  au  tOuoan. 
RAMPHB.  a.  t  X 
coléoptèrei.   ' 

RAMPHOCELUS 

appliqué  à  deux  esp 

BAMFHOGfeNE; 

l'ordre  ^  Sylvain». 

RAMPIN.  a4}.  a 

des  honleU  de  derr 

tbnséaneut  que  stir  1 

RAMPONBaU.s 

I9  manche  et  la  lame 

de  largeur..r-%tl>ans  ( 

Hamponeati ,  W  pei 

sisté  en  une  petite  ] 

on  bout, duquel  on 

plomb,  jipnr le  pold 

dessous.' t-Quelquei 

>NiSK.  «; 

vi,Aa.pai 

Vent  pomponner. 

RAMK>NK8.  a.  I 

tRAMTRPT.  t.  m. 

le»  Indea,  où  l'on  m 

forme  dW  singé. 

tlUUUtE.  a.  m;  I 

ramiUe. 

RAMURE,  a.  CBc 
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RAM-OVtAH.  •.  ou  HWM  ém  liolaqoM  , 
le  litchi  àm  IfolttqoM. 

RAMPANT  rANTl,  n^i*  Qai  nmp:  /nmtê 
pampMt.  —  &•  dit  dW  plantes  qui  n'ont  pu  !• 
fige  aiMS  fortt  poor  m  •oatenir. -<^  ftg.  ii  0  un 
cM'ractèrt)  rampMnt,  tdm«  rampant*,  il  a  U  oaraotira 
l)IUnt ,  l'âme  hatac ,  vile  et  méprisable ,  etc.  —  Vh 
auteur  a  ie  styU  rampant,  baa  et  plat.— aroh.  Se 
dit  dé  toat  ce  qui  «  est  pas  de-^niVeau^  de  «e  qni 
a  de  Hi  pente.  Jre  rampant,  limon  rampanti  — 
Ban€là^  rampant,  chir.  Sorte  de  bandag^simpl^ 
et  inêg«l  qnl ,  par  ses  ciréonvolntiens ,  a  leDgnre 
d'ao  serpent  qui  rempe^le  Ibng  d'an  arl»r4  eo 
l'entoartnt.  — blaa.  8e  dit  d*nii  lion^oi  «at  repré- 
senté nrmpanti  par  oppositioé  i  JÛhm  pMk/^t- 

—  Bampant.  t  Participe  présent  dn=f«rhci»«w/w/*. 
aAMPE.  s.  f.  Partie  djon  efoalier  pat  laqttelle 

on  *onte  don  palier  à  loutre.  —  BalijalradiPde 
fer,  de  bols ,  etc. ,  à  hanteur  d'aï)piii ,  qa»on«et 
le  long  de  l'escalier,  ponr  epspéâier  de  tomber/ 

—  1 8e  dit  de  la  boirdnre  iUdminée  entre  la  scène 
et  l'orcbestre  dans  nn  théâtre:  —  Pian  incliné  qui 
lient  Uef|«  d^éscioîâr  dané  les  jardt»s  et  les  places 
fortes,  pa^leqnel  oil  monte  ft  roii  descend  sans 
degrés,  "^fyf'  Pente  d'nne  colline ,  etc.;  maia  iPtfftf» 
vaot  miens,  -^bjdritd.  8nite  de  cbandeÙers  qui , 
dans  une  cascade  en  pente  4once ,  en  àCeoBopa- 
gnent  les  cercles,  on  qni  le  tironvent  placés  sor 
les  repos  d^Àll  escalier  on  anr  les  rampes  d«  ga- 
Eon ,  ce  qni  Ibrtne  de*  inunpeif  de  jet^-*  tort.  Pabte 
doQce  qu'on  fidt  le  long  des  tafau  intérieQ<«>^ 
jard.  Rampaj^  gazon ,  tapis  de  gazon  dispoè^  aux  TiUsges  des  bdtens  indépendants. 


RAN 

de  tontes  le»  braBohea  d*ni»  a4>fe.  -*-t.  a^'f.  pi. 
bbs.  Boie  d'nn  cerf,  aiteoMp  è  offf  par^  d« 
crâne ,  vns  de  fa0f.  V    '♦     •  VV  • 

RÀMUSGfJJLB.  a.  m.  Petit  rameaU. 
tRANA.  a.  f .  Déease  de  la  »e«,  selon  la  mytho- 
logie seandiinafe. 

tRANAII^.  s.  m.  myib.  afr.  Nom  particnlier  jlHiii 
angidii  premier  ordre,  dieH  lea  Ifadécasses. 

Ji^ANATRG.  s.  f.  Genre  d'inaectea  de  l'ordre 
des  hjménoptèreé,  tribn  dearavissenre. 

tRANATHTTES.  s.  m.  pi.  Seete  de  loiif  qoi 
(«nd^Tent  nn  culte  anx  grenonilles. 

RANCANGA.  s.  m.  Genre  d^oiseanx  de  l'ordre 
des  acoipitres,  famille  des  vantonrina.- 

RANCE.  adj.  des  ai  g.'  Qai^  commence  k  se 
gâter,  qui  aveo  le  temps  a  contracté  nn  gç&t, 
nne  odenr  désagréable ,  en  parlant  aurtont  do  lard 
et  des  viandes  sidées.  --<Se  dit  aussi  des  epnfl' 
tares ,  lorsqu'elles  sonU  trop  vieill«e.-«Il  est  ànsid 
substantif  masculin.  Ce  tard  sent  h  ranbe. 

RANGEire.  4.  f.  Tdle  commune  ponr  les 
tuyanic  de  poâ}e.  K  Rufoirra/ 

RAUGHB.  s.  f  Cheville  de  bob  qui  «ert  â 
garnir  nn  randier.  —  a.  f.  pi.  Ghenlles  de  bois 
dont  Nchdiet  d'une  grue  est  garni. 

RANGHER.  s.  m.  Sorte  d'échelle.  —  Pièce  de 
Jbois  garnie  de  chevilles,  qui  serrent  d'échelûns. 
' — t  Partie  mobile  et  aaillaûte  d'nué  grue.  —s.  m. 
pi.  Morceaux,  de  boia 'placés  sur  le  devant  et  le 
derrière  d%DV  dbarrette.  F.  RairGU.  « 

RAT7GHER1E.  s.  f.  Nom  donné, en  Amériqne, 
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en  pente  doaoe.—  anat  Rampes  de  Umafoh  de 
Volute,  cavités  de  la  partie  intérieure  du  laby- 
rinthe, qoi  représentent  la  forme  d'un  limaçon. 

RAMPEMENT.  s.  m.  Action  de  ramper.  -» 
Moiiavtmeat  ^e  progression  dans  la  marche  des 
serpents  ,  insectes ,  etc.— t  EOet  de  cette  action. 

RAMPER..  T.  a.  Se  trahker'sur  le  rentre,  en 
parlant  des'aerpenta,  des  vers,  etc.— J^.  H  se 
dit  d«i  pers<âmes  qui  adoptent  nn  état  «£ject  et 
hamiliant.  il  était  dan^^  un  ran^  éfet^,  il  rftmpe 
maintenant.  —  S'abaisser  devant  les  grands.  — 
N'écrire  rien  que  de  bas  on  de  trivial.-^  Se  dit  des 
pUnuts  qui  s'étendent  sur  une  terre,  qui  s'attar 
client  aux  arbr«i,  comme  le  lierre,  la  conleu- 
vrée^etc-^^aroh.  Penbher  fi^jif a^t  une  pente  don- 
née.—RAM»â^  !«.<  part.''  ■  :'  •■''•; ''^^'-'^-Vf---  ■•; . 

RAMPHASioS.  a.  m.  Mon  qu'on  doniie  qnel. 
quefoia  an  toucan.  JT.  ioé  mot. 

RAMPlIB.  a.  l  Gefve  d'insectes  de  Tordre  des 
coléoptères.   *"-■'"''■""■■■       '  '■' 

RAMPHOCELUS.  a.  m.  Ifjmi  tifé  dn  ^j,  et 
appliqué  k  deux  espèces  d'oiseauat.  '  ;  " 

HÂMPHOGÈNB.  a.  m.  Genre  d'otsaanx  de 
l'ordre  dea  sylvalna.  V  . 

RAMPIN.  a4i.  m.  80  dit  d*nn  cheval  bonleté 
tles  bonleta  da  derrière,  et  qui  ne  marche  pfir 
cônséanent  que  stir  la  plnee.  Cheval  rqm/^. 

RAMPONEaU.  s.  m .  8e  dit  d'un  coutead  dont 
la  inanche  et  la  lame  ont  qnlhse  on  dix-htiit  limes 
de  largenr.T-<tDans  oer^ns  endiroi&i ,  on  appellr, 
Ramponeau  ,  W  petit  Jouet  d'enCsnts,  qui, con- 
sisté en  nne  petite  partie  de  m.oelU  de  ànreaii,  â 
nn  bout, duquel  on  a  appliqué  nn  mordean  de 
plomb,  Àpnt'le  poids  le  nit  culbuter  sens  deasiu 
dessous/ pi  Qnelqnea^nna  écrivent  Mampotmeau. 
iKlSBu  r.  a.  8e  moquer  de  quelqu'un^ 
f  I ,  in,  part  fim, — Qnalqnea^una  écri- 
vent ^lom^iMMr. 

RAMTOIfES.  a.  l  pi.  RaiUeries.  peu  keité. 
tRAMTRPTà  a.  m.  myth.  Pagode  fam«uke  dans 
lea  Indes,  oh  l'on  adorait  une  idole  qui  avait  la 
forme  dW  singé.  r 

tliAMULE.  a.  m.  àgr.lpe^tt  hivnalîe,  nmeau, 
ramiUe.  /       '         * 

RAMURE,  a.  Ci  Sois  du  cerf,  du  dsim. — Se  dit 


RANGHISR.  s.  m.  blas.  Fer  d'nne  fan:|: 

RANGIDITÉ.  s.  f.  K  Rs^MCrtstTRB. 

RANGIO.  adj.  nk.  pis  de  l'espagnbl.  Kin  rart- 
clo,  rin  d'Eipagne  qui,  de  ronge  qu^l  était,  est 
devenu  jatmàtre  en  vieillissant.  U  n'est  usité  quVn 
Cette  phraaf.  ' 

EANGIR.  T.  n.  sa  RANCIR,  v.  prûn.  Devenir 
ranoe,  contracter  de  la  rancidité.  «n  Ramci  ,  ta. 

^JLÀNCISSflRB,  ou  RANCIDIJÉ.  e.f.  Qualiié 
de  ce  q|ii  est  devenu  Tance.  ''^ 
f  RANÇON'  s.  m.  Anne  d'hast  dont  on  se  servait 
SQDiennement.  C'était  un  bâtoU  armé  d'un  fer  en 
pointe ,  avec  deux  ailerona  tiinohants  et  çecour- 
hés  en  oroohet. 

'  RANÇON,  s.  f.  prix  donné  poiur  la  délimnpe 
d'un  captif,  00  dhin  prisonnlTer  aie  gatnt.-^^ftmi. 
En  parlant  d'une  somjme  exceéaive ,  Cestia  rianfon 
du  rci,  •—  Compokition  en  argent ,  moyennant 
laquelle  nn"  vaisseau  de  |[uerre  on  un  vaisseau 
corsaire  relâche  un  vaissehtt  ennemi  qu'il  a  pria. 
-^  En  parlant  dea  compositions  qu'un  armateur  a 
exigéea  ^es  vaisseaux  marchands ,  on  dit,  ^  son 
retour  datte  Ar  port  il  a  amené  tant  de  ran'fom.  - 

RANÇÔNNEMENT.  a.  m.  Action  de  rançon- 
ller,*w.^t  pCet  de  cette  action. -^^.  Action  par 
laquelle,  on  exige  des  choses  nn  pru  tit>p  élevé. 
.  PLANÇt>I<M^>  ▼•  ••  Mettre  â/rançon ,  relâ- 
cher  un  falsseau  moyennant  une  certaine  soitnme. 
-^^fig.  Exiger  plus  qu'il  ne  fant,  en  se  prévilânt 
dà  besoin  on  du  pouvoir  .qu'on  a.  wm  Rjixçoxiii , 
\àM.  plirr.'' 

^  RANQUNNEUR.  s.  m.  RANÇONNEVSE.  s.  f. 
G^ni*,  celle  qui  rançonne ,  qiii  fait  payer  plu§  qu'il 
ne  Ikut  quelque  chose  dont  on  a  besoin. /«estf. 

RANCUNE,  a.  f.  ReseeUtlmènt  qn^on^  garde 
4'nne  ofrenae.-^prov.  Sans  rancune,  onbliona  lea 
anciens  torts.  —  Rancune  <k  pèrt,  rénnioU  passer 
gère  entre  denx  peraonues  qui  ne  sont  pas  bien 
ensemble,  «t  qui  ont  un  intérêt  commun  k  se 
iftuni^.  --«Se  dit  aussi  par  plaisanterie. ~-t  myth. 
Figure  allégorique ,  k  l'air  taoltunie  ,'aoml)k'e ,  mé- 
lancolique, déidgnant  la  haine  conc|entree  qu'elle 
'a  dana  leccsur.  ' 

RANCUNIER,  1ÈRE,  odj,  Qui  est  sujet  à*  la 


ranonne ,  qoi  garde  sa  rancnne.  'J^cir  tdde  run- 
cuniire.  —  H  est  aussi  substantif.  Cest  un  raneu- 
lêier.  Vite  rancunière,  hmil. 

&AKIHE8.  s.  f.  pi.  Genre  de  plfentea  de  If  fa- 
mille dea  rïléacéés. 

RANDOlf .'  a.  vm  Sentier  couvert  dant  un  hoià^ 
(  Boiste.  )  inusité. 

RANDONNÉE,  s.  if.  chaas.  Circuit  qn'nne  bêle 
hmcée  fait  autour  du  même  lien  avant  de  l'abatk* 
donner.—»  faià.  et  par  extension ,  Faire  une  gta/ulè 
randamtée,  marcher  long-teuipif  sans  sVréter. 

RANG.  s.  m.  (  Ram  devant  une  consonne ,  et 
Rank  devibt  une  voyelle.  \  Ordre ,  disposition  de 
plusieurs  ^oses  on  de  plnsfeors  personnes  sur 
une  même  ligne.  Un  rang  d'arbres.  Écurie  à  plu- 
sieurs rangs  de  chevaux.  Manchettes  à  deux  i-angs , 
à  trois  rangs.  —  art  milit.  Suite  de  soldats  plaçëii 
è  c6té  l'un  de  l'antre.  Ouvres  leï  rangs.  Gardez 
vos^rangs.  Le  canon  a  bien  édatrei  les  rangs. 
Percer  les  rangs.  —  Dans  les  tournois  et  coinbats 
de  barrière.  Se  mettre  sur  les  rangs,  se  présenter 
au  combat ,  montrer  qu'on  est  prêt  k  entrer  en 
lice.  —  fig.  Être  sur  les  rangs,  être  en  état,  en 
concurrence,  ponr  parvenir  a  un«  charge,  k  qnel^ 
qtie  établissement ,  etc.  —  Ordre  de  -la  séance ,  die' 
la  nurche  qui  appartient  à  quelque  persoUne  dans 
ane  compagnie,  dans  uno  cérémonie,  selon  lu 
dignité,  l'âge,  etc.  Us  prirent  séance  chacun  selon 
son  rang.  Ôiacun  marchait  selon  son  rang.  Régler 
les' rangs.  Rang  d'ancienneté. —  Place  qnl  con- 
vient k  chaque  chose  an  milieu  de  beaucoup  d'an- 
tres. Remettre  un  livre  en  son  rang.  Rang  Rognon. 
V.  OOHOir.  -^fig.  Degré  d'honneur ,  dignité  que 
chacun  a  on  tient  selon  sa  quiUité,  sa  charge  j  son 
emploi.  Rang  élevé,  éminent^  tes  ducs  et  pairs 
tiennent  un  grand  rang  en  Fiante.  Il  est  déchu  de 
son  ranff.  Elle  rie  doit  se  marier  qu'à  un  homma 
de  son  rang. — 'Se  dit  en  général  des  différente^ 
olaslies  de  la  s6ciété.  //  ne  fréquente  que  des  gens 
et  un  rang  inférieur.  — Place  que  l'on  tient  dans 
l'estime,  dans  l'opinion  des  bonnes.  En  quel 
rang  mettez-vous  ce  poéte'làP-rr Se' iiit  aussi  des 
choses.  Parmi  les  pierres  préct^^ses,  le  diama/ic 
tient  le  premier  rang.  —  Aleltrek  âm  rang ,  mettre 
an  nomore.  Depuis  peu  il  m'a  }nis  au  rang  de  ses 
amis.'^  P^aisseaûx  du  premier  k^ ,  lea  plus  forts 
vaisseaux,  vaisseaux  a  trois  ponts.  —  Rangs  de 
Fétrille ,  lames  de  fer  égaleçbent  espacées ,  et, 
posées  de  champ  sur' le  fond  de  l'étrille.  —  prov. 
Mettre  une  chose  au  rang  dés  péchés  oubliés ,  ne 
s'en  souvenir  plus. 

RANGE,  s.  f.  Rsng  de  P*^!^  ^S*^  |K>sés  sur 
une  ligne  horiaontale.  ,  >»■     .•  ■  ., 

RANGÉ,  GÉE.  adj.  Mi»  en  ordre. —i^q/aiV/e 
rangée ,  entre  deUx  armées  rangées  en  ordre.  ■— 
Homme  rangé,  0e1ni  qui  a  de  l'ordre  dans  ses 
affaires,  qui  vit  d'uùe  manière  régulière.  jr.RéoLi. 
— t  Participe  passé  du  verbe  Ranger.  — f  blas.  Se 
dit  de  plusieurs  choses  mises  sur  une  mêàde  ligne , 
en  chef,  en  &sce  on  en  bande. 

RANGÉE,  s.  f.  Suite  de  plusieurs  choses  nu^  ^ 
gées'sur  une  même  ligne,  {/ru  rangée  de  maisons. 
'   RANGER.  V.  a.  Mettre  dans  nit  certain  ordre,  " 
dans  un  cer^in  rang.  Ranger  des  livres,  des  mèn- 
blés,  des  papiers,  etc.  —  Ranger  une  chambre, 
un  cabinet,  une  bibliothèque,  meltre  chaque  <4|kQs«. 
à  sa  plaoli  dans  une  dumbre,  etc.<^«»- |!|ett^  i(d 
nombre.  On^  range  cet  auteur  parmi  Içji  't^iew's 
classiques.  -^  Mettre  de  edté,,  détdtii^fir  ponr 
rejndre  le  passage  libre.  Rangez  cette  dutlee,'fetie^ 
tablé.  Cocher,  range  toà  earroste».-^  Raiwr  une 
ville  sous  ses  lois,  la  fonnietlÉi|iWChea  lu  ton- 
deurs ,  Ranger  la  laine  à  pifdr,  la  déttiêler  jusqu'à 
la  corde  du  drap.  — ^âg/  RMÀr  quelqu'un  à  It^' 
raison,  à  son  devoir,  Vobliger\à  faire  oe  qu'il  doii.^' . 
—  Absolument,  Ranger  ^quelqu'un.,  le  réduire.-^ 
fani.  S' il  fait  le  méchant,  je  sè^wai  bien  le  ranger,    ■ 
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—  ipar.  ilan^«*  /a  eétè ,  nayign^r  près  d^  U  ttrre. 
— Ranger  à  quoi ,  «'nccoster  da  quai  ppiur  y  anur- 

rer  «t  y  décharger Ranger  un  't^ttêou,  en 

paMor  -fort  jjité».— 'Ranger  um  vûiutmi  à  koB^ 
neur,  le  ranger  â  portée  de  la  vobc.«pr»4l'«  ranger. 
V.  pron.  et  ^éoipr.  8e  terrer,  a*éeart«i^ pour  ftdre 
place  ou  ponr  laisaer passée .-<--  Je rangeraufour du 
feu,  itune  tabUf  ê*j  arranger  pour  se  obàofTer, 
ponr  manger»  poojr  [onw.'^Se  raâger  sous  Us 
drapeaux,  sous  T  obéissance  d^^n  prince»  embrfMser 
son  parti,  se  soumettre  soos  sa  domination.'*— 
Se^l^anger  à  Vav!is  de  quelqu'un ,  déclarer  qu'on 
est  «t  son  avis.  —  mar.  Le  veiûsê  range  au  nord, 
au  midi,  etc. ,  commence  k  soniHer  da  nord,  du 
midi,  etc.  »>Raiigb,  is.  part. 

RANGER,  ou  RANGIER.  s.  m.  Xnimal  k  qoatra 
pieds  qui  porte  nn  bois  comme  le  d^im.  Ce  n*est 
qu'en  blason  qu'on  le  nomme  ainsi  j  dans  Iç  dis- 
cours ordinaire  on  T^pfeUe  Renne.  'V.  ce  mot. 

RANGÉS,  adj.  m.  pL  blas.  Se  dit  des  animaux, 
etc. ,  poser  sur  une  ligne  horixontale. 

RANGETTE,  s.  f.  TAle  à  tuyaux  ^e  poêle.  — 
Dans  les  grosses  forges ,  pièce  de  fer  d'environ 
trente  lignes  de  largeur  sur  douze  d'épaisseur,, 
coupé  en  morceanx  pesant  i  peu  près  huit  Unes. 

—  V.  Ravokttx. 

tRANûIFÈREÀ.  s.  m.  p).  Famille  d'animaux 
quadrupède^  qui  comprend  les  rennes  et  d'antres 
grands  animaux  du  nord. 

RANGUILLON.  s.  m.  Pointe  de  fer  qui  avance 
sur  le  tyui>au  d'une  presse  d'imprimerie. —péch. 
Petit  crochet  qui  fait  partie  de  llumèçon. 

RANICEPS.  s.  m.  Sons-gepre  de  poisson»  éta- 
bli parmi  les  gades}  les  blennotdes.  . 
TRANIKAIL.  s.  m.  myth.  afr.  Nom  particulier 
(l'on  ange  du  premier  ordre  che.'t  les  Madécasses. 
RANIMER.  V.  a.  Rendre"  la  vie,  redonner  la 
vie.  -—  Bar  extension ,  redonner  de  la  vigueur  et 
du  moiwrement  k  une  partie  qui  esfiéomiiie  morte, 
y  faire  revenir  les  esprits.  Son.  bras  paralytique 
a  été  ranimé  par  des  drogues  spiritueuses,  ""fig» 
Réveiller  les  sens  assoupis ,  redonùer  du  conrace. 
Ranimer  la  colère ,  la  fureur ,  etc.  Une  douce  pluie 
ranime  les  plantes.  Le  printemps  vient  ranimer  la 
nature,  il  a  ranimé  la  conversation.  —  Ranimer  U 
teint,  donner  au  teint  des  couleurs  plus  vives. 
'  La  Joie  a  ranimé  son  visage.-^  Se  ranimer,  v.  pron. 
Sa  santé  se  ranimé.  Le  goût  des  lettres  se  ranime, 
(Montçsqoieu.  )«aRA]riMS,  es.  part. 

RANIN.E.  s.  f.  Genre  de  crustacés. -*- Il  est 
aussi  adj.  des  a  g.  anaC; w^r^re  ra/u/ie,  rameau 
de  1^  carotide  externe  qui  se  distribue  à  la  langue, 
•^Veine  ranine,  rameau  de  la  jugulaire  qui  reprend 
on  rapporte  le  sang  de  la  langue,  f .  RAiruLAxma. 
RA|fNIR.  y.  a.  pot.  Vernisser  jl'étain.  »«  Rak- 
'  m ,  il.  part. 

.  RANS-DESyÀCH£S.  s.  m/  iir  insipide  que 
.  les  bouviers  suisses  jouent  sur  la  cornemuse.  On 

écrit  aussi  Raxi-dks-vaobss. 
1         RANllLAIRE.  a4j.  des  a  g.  Se  dit  aussi  des 
veines  et  des  artères  qui  sont  sons  la  langue.  — • 
t  Qui  tient  â  la  ranule.  -*-  F.  RAxivK. 


RANULE.  a.  f.  Tumeur  oedémateuse  qui  vienr  iput.  -~  F".  Rapiéoiia. 


RAP 

ïlAPiLCrnt.  ê^.  Avidité  «fte  lamm  PaBimia 
se  jetta  sor  la  proie.— 'yoradté^ip—^.  Avidité-dt 
celui  qui  enlève  aTeo  violence  la  bien  d'^ntroi.  Ce 
village  a  été  esiposé  à  As  rwmfité  dês  soldats*  La 
rapacité  des  traitements.  (Voltid^e.) 

RAPAISER.  ▼.  a.  Calnutr,  adoaolr  de  nonvsiau 
quelqu'un,  «m  Ravatsâ»  as.  part. 

RAP  ANE.  f.  mi  Espèce  d'arbrisseau  qui  oroll 
(iaos  les  foréis  de  U  Gniane. 

RAPARIER.  T.  a.  r.  JUrraftin.' 

RAPARIMENT.  s.  m  F.  RarrAi^iBitxvT. 
'^  RAPAT-  s.  m.  Espèce  d'urbrlsseau  d'Awboiue 
dont  on  ne  oonnatt  pas  la  ffolt. 

RAPATÉE.  a.  f..Oei»re  de  plantes  de  la  fa- 
mille de»  joncs. 

RAPATELLE.  s.  t.  Toila  fldte  de  crin,  qui 
sert  k  faire  des  tamis  ponr  passer  l'amidon ,  etc. 

R^PATRUOE ,  on  |LAPATRIEMENT.  a.  m. 
Réopnciliation,  raccommodement,  famif, 

RlAPATRIÉR.  V.  a.  RéçottoiUer,  raccommoder 
des  personnes 'brooiUées., — Se  rapa^er.  v.  récipr. 
Se  réconcilier.  ■*  RatATXXs ,  bi^  part. /ômi/.-—  V. 
pour  «es  deux  inota  .Bioo«en.iATiov  «t  Riobx- 
GiMpa ,  RACGoiuiAnniKrr  et  RAoopitiiooi|a. 

JE^jPE.  s.  f.  Usienaileide  ménif  ^  en  fer-blanc , 
percé  de  plnaieors  .troua,  qoi  sert  à  mettre  en 
poudre  du  sucre,  de  la  Qilisoade,  eto.  — ^  Rdpe  à 
tabac,  ripe  plate  qui  aert  à  mettre  dn  tabsc  en 
pondre.  — >  Espèce  de  lime  dont  ae  sert  lé  sculp- 
teur pour  mettre  son  ouvrage  en  état  de  recevoir 
la  dernière  main.  —  Grappe  de  raisin  de  laquelle 
toiu  les  grains  sont  dtés.  y.  RafiJi  en  ce  sens.— 
— »Nom  propre  d'une  coquille  parsemée  de  poin- 
tes, comme  ntae  râpe.«— i^eli^e  fdp^9  espèce  d'a- 
garic.-'-Axe  hérissé  de  petites  dents ,  qui  soutient 
l'épi  dn  firoment  et  du  seigle,  —s.  f.  pi.  Sirops  d« 
sucre  £o(i9intés.— Grevasses  on  fentes  qoi  se  for- 
înent  au  )^  du  genou  d'un  cheval,  comme  les 
malandres.  L$s  râpes  diffèrent  des  midtuftàw,  eh 
ce  quê  les  rdpes  sont  transversales,  etlesmatfus' 
driss  longitudinales^ 

RiJ'E.  t.  m.  Ri|iain4ionreau  dont  on  'taplit 
nne  ftttaillf ,  afin  de  laisser  passer  dn  vin  affaibli 
on  endommagé ,  poor  le  raccommoder.— -Yin  qui 
a  paas^  sur  la  râpé.  —  Rdpé  de  cooeaus ,  oertaiiui 
qnan^té  de  copeaot  qu'on  kiel  cuuu  an  topi|«aa 
de  i^n ,  afin  de4'éclaircifr 

tRÂPÉ,  tM.  a%  Usé.  Sabit  râpé.  fam.>— r«^ 
ripé.^  On  l'a  fait  sobttantif.  Du  bon  rdpé.  vieiûc. 
—t  Participe  passé  du  vei^be  ^«(par. 

RAPEN.  s.  m.  Monnaie  de  cuivre  de  Luoeme 
en  Suisse ,  qui  vaut  le  tiers  d'un  sdielling  (  4  de- 
niers tournois,  k  pêa  près  on  centime  et  dtmi^ 
de  France.  )  , 

RAPER.  y.  a.  Mettre  en  pondre  aveip  la  ripe. 
—  Ponner  k  un  corpsVaveo  la  ripe,  la  forme 
qu'on  se  propose,  en  usant  sa  sarâkce;  limer. inrec 
nne  ripej-yi^.  user  par. le  frottement.  ■■» Rire, 
XB.  part  "       . 

RAPETASSER,  y.  a.  Raxsoommoder  g^rossière- 
ment  de  vieUlea  bardes,  y  raettrç  des  pièces. 
Rapetasser  de  vieux  tneubles*mm^BiArM,Tàiû,  ik. 


sous -la  langue,  auprès  dn  filet. 

RAPACE.  adj.  des  a^  g.  Avide  et  ardent  k  la 
proie ,  en  parlant  ordinairement  des  oiseaux.  Ce 
vaufour  est  très-rapace.  -^  fig.  et  lam.  Un  Iwmme 
■rapacc-^fiàe  et  enclin  k  la  rapine.' — Se  dit  anui, 
en  métallurgie ,  (|es  anbstanees  qpi  non  seulement 
su  dissipent  eUes-m((tees  par  raetion  dtf^fén ,  nuis 
éî^core  qu^  contribnint  à  eoleyejr  les  autres.  Les 
mines  cÏMrgées,  et  arsenic  sont  rapaces, 

R*APACS,  ÉE.  a4j.  Qui  a  !#  ffrme  et  è  peu 
près  la  nature  d^une  rave.  JUu^  rapacée< 

R AP AGES.  a.  m.  pr.  Ordre  d'oiseaux  de  pr^i  ^ 
â  b«4J  crochn ,  i  jettes  çonrtes  partagées  en  qnatte 
doigta,  i  serres,  codrbéës  et  tranuhMit|S: 


RAPETASSEGR.  ^.  m.  Celui  qui  rapetasse.— 
Savetier,  fam,    < 

^RAPETISSE^y.  a.  Rendre  pins  petit.  Rapo» 
tisser  un  majKeoK.— y.  n.  Devenir  pli|s  petit.  Les 
jours  iiufetissent.  -»•  Se  rapetis^r.  y.  pron.  Ce 
vieillarase  rapetisse  insensàlement.  Cette  étoffe  as 
rapetiue  dans  f  eau.  — t/am.  Baiaaer,  eoarber 
son  corps  pour ,  paraître  pliu  petit.  MAAMnéii , 
XB.  pirt.  —  ^.  lUriécxa.'  .w;^.,  .  -^s.'..»,.,  ■,.■■■''"''.. 
a-i^enre  4e plaalê  idi taHunillf 
irraginéee.  -^ 

EDÔN.  s.  m.  cbinlibm  que  donnaient 

tetos- Grecs  k  nne  fracture  transversale  des 
en  r^rme  de  racine;  ueiue.    :  .  j^ 


RAP 

*  RAPHANIE.  1.  f.  méd.  Convulsion  violent'f  et 
douleur  aigttt  qoa^  cause  la  rave  sauvage. 

HAPUiJNIS*  ••  m.  Genre  de  plantes  qui  se 
rapproche  de  oelui.  des  eocbUatias. 

RAPHANISTE.  a.  m.  Genre  de  coquilles  de  la 
jdiviaion  dea  univalvea. 
tRAPUANISTIDE.  a.  f.  bot.  Eapèoe  dHris. 

RAPHANISTRE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
faipHle  des  crucifères. 
tRAPHANITE.  a.  m.  l>ot.  Espèce  d«  glaîenl. 

RAPHE.  s.  m.  Espèœ  de  i»oisson  du  genre  des 
cyprins.  —  s.  f.  Partie  dn  prostype  ou  oor4on 
ombilical  dans  lea  plantée. 

RAPHÉ.a;  m.  anat.  Se  d^4e  oertainea  lignes 
do  ooipe  qui  resasimblent  à  nne  coutnre.— 'Se  dit 
aussi  des  deux  lignes  latérales  qui  e'étendeut  de 
la  partie  antérieure  à  la  partie  poatérienre  de  la 
aniîace  dn  oorpa  oalleux  dn  oerveai^.  : 
fRAPHIDES.  a.  m.  pi.  Se  dit  dea  peUu  cristaux 
aiguillés  qu'on  aperçoit,  i  raide:jd«  microscope, 
dans  le  tissu  liohe  de  certaines  plantes  herbacées, 
lesquels  cristaux  aont  le  produit  de  l'oxalate  de 
chaux  qui  existe  dans  tsea  plan|es. 

RAPUIDIB.  a.  f,  Genre  dlnaectes  de  Tordre  des 
névroptères. 

R^mS.  s.  m*  Genre  de  palmi^n  qni  sont  ori- 

£'nairea  du  Japon.  -^  Genre  4*  pûf^Uia  de  la 
mille  des  graminéeé. 

>  iLAPJa)E.  adj.  dea  a  g.  Se  dit  tant  dn  monve- 
oient  extrêmement  vite,  que  de  tant  ce  qui  se 
ment  i^vec  .vitesse.  Jf^auve  rapide.  Le  pot  rapide  de 
certains  oiseau»^  —  fif.  Des  ^conquêtes  rapides, 
faites  avec  une  grande  eéléritét—- i(^  f^opifU,  qui 
entraine  les  .lecteora  /  lea  auditeurs.  -^  Progrès 
rapides  f  avancisment  prompt  dana  nne  acience.  — 
Coup  d'oeil  rapide  Kfittentioo  viye  et  eovtt  donnée 
à  nn  plget ,  etc..    ^  ",     ; 

RAPIpEM^irr.  adv .  Avec  vitesse ,  ayec  rapi  • 
dite,  d'oiie  mfehière  rapide.  Un  carrosse  qui  i>a 
rapidement»  Les  jours  s  é<ioulent  rapidement. 

RAPI^rrÉ.  s.  f.  Céléiité,  gnmde  vitefte.  — 
Qn«litê  d'un  mouvement  écbélâA  La  rapidité  des 
eaux,  La  rapidité  do  sa  coiirs$.T?^'  ^  rapidité 
des' conauites  eC 4nmkai.  ^ Rapfdité  du  style, 
qualité  dn  style  rapide.  —  F,  Yt^oorp^. 

>  RÀPIDOUTB.  a.  f.  Pierre  en  bacnetUt,  aorte 
da  minéral.  On  éorit^antai  Rapislolitk», 

RAPIÈCEMENT,  à.  m.  Action  de  rapiéoer.  -^ 
f^et  de  cette  aôtion.  ^.  RAOodMMonaoB. 

RAPIÉCER,  y.  a.  Mettre  des  piècea  k  dn  linge , 
jk  des  habits ,  à  dea  meubles.  —  Raeoomi|iod[er.>-- 
RAnéoi .  im-:  paij,  -ii*  T»  RaoqojrtionBi. 

RÀPIÀCETAGB.  a.  m.  Action  de  rapiécetcr. 
— Bard^ntj^iéoetée*.'         ^ 

RÂPIÉCEm^V.  a.  Bfettrqdes  piioeei  quel- 
que choee,«MRAVÇ^OBTi,  àa.  pnrt.«— V,  lUnicBi. 
;  RAPIJERB.  a.  t  TiaOle  et  longue  épée,  Jadis 
tranchante  dea  deux  cÀtéa^  —  8f  di^  quelquefois 
par  mépris.  Draàmw  de  mpiifa^ 

RAPIÉRSUR.  s.  m.  Porte-rapière.  WeMs^ 

RAPILLO.  a.  n^  Se  dit,  i  NaiplM,  dea  petites 
scpriès  lancéea  da  Téimyo  avec  lee  Oendrea  et  les 
sables. —^  France ,  on  dit ,  Scorie  de  eraiire,  * 

RAPINE,  a.  I.  An  propre,  action  de  ravir 
quelque  ^08«  par  yiolmca.— Ce  qui  est  ravi  par 
violenoei  OtMiw  qui  vit  de  nyMiw.— En  parU<U 
des  bomitoes ,  pilUge ,  yokrit,  concussion.  M  s'est 
etuncbi  par  m  rapines.  —  tmyjh.  FIgnre  ellégo-- 
riqne ,  repréeentée  armée  et  portant  sur  son  oasqtte 
nnfmiUai  on  nnimtre  oieean  de  .proie*  Elle  tient 


!■    !.. 


in^épée 


nne,  sous  son  braa  gauche -on  paquet 
marehe  k  grande  pi^,  en  regardant  ai  elle  est 
|k>ursuivie«  •  ,     . 

RAPINER.  f  :  ja:  Prendre  injnstetkieni ,  yoler 
avec  adresse  ^  fu  ehnsa^t  de  l'emploi  dont  on  est 
chargé.,  «-ir;  i.  Exqrcer  dea  Ta|»^.  pnàRAitlKi  h 
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RAPINERIE. 
Rapine.  H  est  vi 

RAPINEUR. 
repine  sur  tout. 

BAPINIB.  s. 
Cucliincbine. 

RAPIQUER. 
$a  vent  pour  li 
AAPiQué ,  es.  pu 

RAPISTRE. 

RAPONCE.  s. 
lie  par  Linnée. 

RAPONCULE 
famille  des  camj 

RAFONTIC, 
poiTTio,  OU  Reui 

RAPONTIGO 
famille  des  CTrai 

RAPAREnxI 
reil.  «oRAMaan. 

lUPPARIERi 
df  nouveau.  wiR. 
•  RAPPARlEMi 

—  t  Effet  de  œtt 
'    HAPPE,  s.  m. 

RAPPEL,  s.  m. 

—  t  Effet  de  petu 
tadeur.  --^  Se  dit  i 
graciés  on  exilés. 
Rappel  de  ban,  s< 
lesquellea  il  vappi 
Obtenir  un  rappel 
tamboàr  ponr  nui 
pour  raasembler  c 
siUon  d'an  tesutt 

««a  auccessiOn  eeu 
exclus. — peint}  ii 
par  la  lumière,  1 
elle  se  porte  comi 
sccessèlrea ,  etc^ 
laquelle  celui  qui 
de  cinquante-six  ft 
t  jurispr^  ync.  Oh 
un  moyen  per  le 
être  cxdoe  d'une  i 

/y  prendre  part.  Ce 
an  défaut  de  repré 
enÇinte^  à  Texclusii 
è  lé  renonciation  â 
1  «RAPPELER.  V. 
ordinairement,  faii 
personne  qpi  s'en 
d'un  lieu  o&  on  1 
une  fonction.  Rap^ 
qner,— Remet  trei 
—  Faire  Avenir  c 
ou  exilés.  — ^Se  re 

Ssssées.  R'àppelfT 
ppeler  ^j|ne  sm 
pour  fidre  rtfVenir  1 
hier  une  garde ,  ,o 
qu'un.  En  ce  sens 
^quelqu'un  à  son  de 

devoir Rappelei 

reprendre:-- «di  vu 
et  .excita  k  boire.  - 
la  fair^  rejaillir,  < 
lesi  sur  les 
une  câàfe  à  son  ori 
qu'à  «4s,  ooromenc 
dans  le  style  sonte 
personne  qiKl  était  I 
Rappeler  une  swmm 
somme  onbliéé  ^oi 
erreurs.  — r  Se  rap^ 
sa  mémoire.  Use  i 
sé/owdesonenfani 
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RAP 

&APINEIUS.  ••  &  <^'Mt  1«  »^«  fiboM  qa« 
/{a^i/i0.  n  iMt  Titox.  #^.  Baiivi. 

EAPlNEUK.  •.  n.  F ripoo ,  «loroo  ;  o«Iai  qai 
rapine  sar  tQat.  famit. 

BAPIftlB.  ••  f.  8ort0  de  plante  qui  orolt  à  la 
Coeltincbiae. 

RAPIQUEB-  t.  n.  mar.  Ràpiqmr  au  Vénit  nenir 
an  rent  poar  le  (fagner  k  un  autre  ▼aUaeaa.  m" 
Rawqu*  ,  ia.  part. 

RAPISTRE.  a.  n».  F.  EàPaAinlrnB.  ^ 

RAPOriGE.  a.  m.  Sorte  dé  plante  app^^e  lûhé- 
ire  par  Linnée. 

RAPONCULE.  a.  f.  Ôenre  de  plantée  de  la 
famille  dea  oampanalac^a. 

RAPONTIG,  on  EAPONTIQUB.  a.  f, T,  a»A. 
roHTiOi  on  RecBamax  Dka  MOiMBS. 

RAPOIHTICOlDE.  a.  f.  Genre  àft  plantée  de  la 
fainUle  dea  <^ranocépbalea. 

RAPARF.ri.T.KB.  t.  a.  Reivettff  ftvao  aon  pa- 
reil. «pB.arAafai.é ,  ii.' part. 

llAPPAAIEÏt ,  on  R APPAIRER.  t.  a.  Apparier 
de  nouveau.  «olUrrAjaii,  iM,  part.  \    ■      ■ 

•  RAPPARtEMÉI9l*.  a.  n.  Aotlon  de  rapj^erier. 

•  ^  t  Âfet  de  cette  içtioo.  ^ 
'-  HAPPE,  a,  ».  r.  IUnv. 
-  RAPPEL»  a.  ni.  Action  par  laquelle  on  rappelle. 
_  t  Effet  de  «ette  action^  Le  ,Nfp§i  ttum  tûmkas- 
sndtur.  -*•  Se  dit  aortont  de  cenit  ani  ont  éU  dia- 
graciéa  on  exiUa>  ^rès  son  rapf»  à  la  cour,  — 
Rùpptidi  ban,  ae  ait  déa  lettrée  du  pripôe,  par 
leaqaellea  il. rappelle  anelqn^nn  de  banniasemeht. 
Obtutir  un  rappddê  2<i|».'--:Maniâre  de  battre  le 
tamboàr  pour  taire  Tenir  Icp  loldata  an  drapeau  \ 
ponr  raaaetnUer  nnc  %9X^ ,  etc.-*-  jnrisp.  Diapo- 
aiUon  dVin  teatateur ,  par  Usuelle  il  rappelle  i 

«^  ancoeaaiion  cens  "qui  en  «fuient  lutnrellenient 

.  e^clai.  — peint^  Rappel  d«  mmiirê,  effet  produit 
par  la  fauniire ,  loraqne  dea  fignrea  prindpalea 
elle  ae  norte  comiqr  par  réflexion  aur  lea  objets 
acccaaMrei ,  etc.^— tcomm.  Somme  oubliée  et  aur 
laquelle  œrni  qui  est  comptable  rtrient.  Rappel 
de  cinquani0-ù» francs.  Un  n^pcl de  courte.'-' 
f  jnrispv^  fine.  On  app^e,  Hjffpcl  à  succetsion-i 
un  moyen  par  leqiîu  nne  perionne  qui  devait 
être  exclue  d'une  sncoeaaion  devait  être  habile  ii 

*y  prendre  part.  C'était ,  selon  Lebrnn  »  un  remède , 
an  défaut  de  repréaéntation,  à  l'eabérédation  dea 
enfante^  à  rexclusiottoontumiére  dea  fiUea  dotéea, 
k  la  risnonoiation  à  une  auocèaeion  (hture. 
I  ">  RAPPELER.  V.  ai.  Appeler  dé  nouvean.-^Plua 
ordinaireraenti  faire  revenir,  en  V*PP«)uint ,  une 
peraonne  qpi  à>n  va.— «Faire, revenir  quelqu'un 
d'un  lien  o&  on  l'avait  envoré  pour  j  exercer 
une  fonction.  Rappeler  un  amlàssadeur.  -iv  Révo- 
quer,->^R!!nnettre  «n  place.  Rappeler  un  miwttre. 
—  Faire  Hvenir  ceux  qui  avalent  été  diagraoiéa 

-  on  exiles.  >— Se  repréeenter  lea  Idées  dêa  choses 
passées.  Ifappelifr  dan*  pn  tnémajke,  -*-  Jnrispr. 
Appdler  à  ntte  succession.  <— Battre  le  tamboar 
;  pour  fiîire  rtfWir  lea  aoldata  an  drapMn ,  rassem- 
bler une  garde,  on  pour  ïaire  honneur  à  qnel- 
qu'nn.  En  ce  sens  il  est  nentte. — fig.  Rappeler 

,  ,iquel^u'un  à  son  devoir,  U  hine  rentrer  dans  son 
devoir.  —  Rappeler  ses  Sine,  seê  esprits ,'9tc,j  lef 
reprendre;— -di  vin  rappeUè  s<at  buveur^  it^eat  boii 
et  jBxoi^  k  boiire.  —  peint.  Rappeler  ta  lumUr»  » 
la  falrf  rejaillir,  comme  par,  échos,  des  figures 
princmalea  aar  lea  oljeta  aèceaaolresJ— 'll<yD>^tf/irr 
-        feàsqn  origine^  en  irapi^rter  l'idée  jus 


utte 


qu'à  4^^  ..oonittenoementa.  —  Rappeler  à  la  vie  » 
dans  le  style  aotatenn,  f^ire  reveiîlr  k  la  vie  une 
personne  qn|  ^tait  en  dkngtr  de  Aoartr.-**tcomai. 
Rappeler  une  son^me  ,  un  compèà  ,■  revenir  aur  une 
aonme  onbliéè  |S»n  awr  un  compte  bji  p  y  a  dea 
erreurs.  — r  Se  rappeler,  v.  pron.  Rappeler  dans 
sa  mémoire.  Use  "^npyelle  aeec  aUenarissement  1$ 
'  sijcurdeson  enfance*  -^'RAjrtn*i ,  éi.  part. 


RAP 

RAPPLIQUER.  ▼.  a.  Appliquer  de  noovean. 
>M  R^rruQué ,  in, 

RAPPOlNliS.  a.  m.  t  Bouta  de  vieux  fer  en 
forme  de  gaoa  ^oua  on  ohevillettea ,  aervant  à 
retenir  et  g^pef  lea  plâtres  dans  lea  revétiase- 
me^u  de  diarpente  et  les  comlohei  ea  plâtre.— 
Léger  ouvrage*  de  ferrurerie, 

I^PP0;<EU5E.  adj.  f.  Plaintive.  iiuuiiJ. 

RAPPORT,  a.  m.  Revenu,  ce  que  produit  une 
chose.  Ce  pré  est  d'un' grand  rapport.  -^  En  par- 
lant d*nn  plant  de  vigne ,  JS[  n'est  point-  encore  en 
rappàri,  il  ne  produit  point  encore  de  raisin.  — 
Action  de  rapporter  et  de  remettre  une  chose  au 
lien  d'on  on  l'avait  tirée  pour  la  porter  ailleurs. 
pal.  Action  de  rapporter  â  la  masse  d'une  suc- 
ceaaion.ce  qui  ajta  en  être  distrait ,  etc^rrRécit , 
témoignage.  —  Jwre  un  rapport  ^  rendre  compte 
de....  —  Péclaration  que  le  maître  d'un  vaisseau 
marchand  fait  â  l'amirauté ,  â  aon  arrivée  dans  le 
port.— •Action  de  rapporter  au  journal  on  sur  le 
grand-livre.— «Relation  faite  par  indiscrétion  on 
par  méchanceté  sur  ce  qh'on  a  vu  on  entendu. 
Faire  de  fous  rapports,  —  Exposition  qu'on  juge 
(aitd'nn  procès  devant  d'autres  juges  d'un  tribunal. 
—  Témoignage  rendu  en  justice  par  dea  experts , 
des  médecins,  etc.»  en  certains  cas. — t  Relation 
d'une  contestation ,  de  rexpoaltion  d'une  chose , 
faite  par  un  chef  de  horean  â  son  supérieur.  — 

Convenance,  cqnfprmltéi'anidoCliO'  ~~  liaison  et 
relation  qjoe  oèrtainea  choaea  ont  entre  elles.  — 
Relation  des  choses  â  laôr  an.—  arith.  et  géom. 
Résultat  de  la  comparaiaon  de  deux  quantités 
l'une  avec  l'autre ,  relativement  â  leur  grande'âr. 
On  dit  plus  ordinairement,  itoùo/i.— cldm.  Ten- 
dance ou  disposition  qn\>nt  certaines  substances 
de  s'unir,  on  de  se  mêler  entre  eUea. — t  Synonyme 
â^Jjfinité  dana  lea  jiciencea  naturelles,  et  d'i^ruc- 
tafion  dana  le  langage  .médical.  -—  mus.  Relation 
de  deux  sons.,  te  rapport  (tut  àsolf^indique  par 
le  mot  quinte , en  disant,  «Jlo^est  la  quinte  «^«l.-"* 
granun.  Un  rapport  esiviciewt,  lorsqu'un  mot  se 
rapporte  à  un  autre  mot  anqnel  il  ne  devrait  pas  se 
rapporter.—- a.  m^pl.  Sorteade  vapeurs  qni  partent 
de  l'eatpmac.  <ir^  Terres  de  rapport,  qui  ont  été 
apportéea.  r—Pi^a^  tU  rapport ^  comTi^fé  de  pljD- 
aienra  piloea  uniee  enaemblé  avec  art— ^iKMrra^ 
pcft.àoa  avec,  se  dit  en  jparlant  d'une  chose  qui 
eondoi.t  ânne  antre,  qui  est  proportionnée , sem- 
blablct  etc.  —  P0rre/yH>iyd..,,prép«  quant  â.... 
Par  nutportà  monJUs,  je  le  trouverai,  — 14  terire 
est  petite  pài^app<ni  au  soleil  ^  par  comparaison 
an  soleil.  —  Je  tt^  faut  par  rappçrt  à  vom ,  pour 
Vambor  de  vous,  dbns  la  vue  4a  vous  obliger. 

RAPPORTABLE.  a4).  dea'»g.  jurispr.  Qui  doit 
être  rapporté  y  par  lea  héritiers  en  ligne  directe , 
â  la  anoeession  de  Içurs  ascendants. 

RAPPORTÉ,  ÉE.  adj.  Ouvrage  de  pièces rap- 
p^rfées ,  de  piècea  de  rapport  ;  et,  en ''parlant  d'u|^ 
ouVrage  d'esprit  «  compoâé;^*  ehoàea  ramassées  en 
différents  endroitai  et  qnin'ont  point  de  vérita- 
ble liaison  lea  linea  avec  lea  antr«s.t—t  Participe 
paaaé  dn  verbe  itcy'porrà/'.  '       ^. 

RAPPORTER.  V.  a.  Apporter,  remettre  une 
ohoae  ap  lien  o^  elle  itait  auparavant ,  â  la  par- 
aoMie  â  qui  on  l'avait  priae,  de  qni  o*  Tavait 
re^e  ;  rapporter  de  loin.  -^  Apporter  an  retour 
d'un  voyage,  etc. — t  Apporter  une  seconde  fois. 
—  Raconter,  fiiire  le  réeit  de  «e  qnloh  a  vu, 
entendu^  —  Redire  par  nwlioe  ou  nar  légèreté  Ce 
qu'on  a  entendu  dfre.  — Diriger.  Il  faut  tout  top- 
pwfet  à  une  bonne  fin.  —  Attribuer  «  référer.  Map 
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Exposer  l'état  d'un  prooèa  par  écrit.  En  œ  sens  il 
est  anaai  neutre.  —  Dana  1  arjpentap ,  tracer 


sur 


le  papier,  an  moyen  du  rapporteur,  lea  mesures 
prises  sur  le  terrain.  —  oomm.  Rédiger  d'après  le 
brouillard  un  article  sur  la  Journal ,  et  b  porter 
ensuite  sur  la  grand-lifre. — Rapporter  des  terres 
en  un  endroit,  les  aller  prendre  dans  un  endroit 
ppnr  les  porter  dana  un  autre.  —  fig.  //  a  rap^ 
perte  beaucoup  de  gloire  dans  cette  journée,  il  a 
acqnia  beaucoup  de  gloire.  —  Ce  chien  rapporte 
bien,  apporte-le  gibier  qu'on  a  tàé.  En  ce  sens  il 
est  neutre.  —  Se  rapporter,  r .  pron.  Avoir  du 
rapport, convenir , avoir  de  la  ressemblance.  Leun 
humeurs  se  rapporent  en  tout.  La  déposition  de  ce 
témoin  ne  s$  rapporte  pas  à  celle  du  précédent.  — 
gram.  //  ne  faut  point  séparer  le  relatif  du  sut- 

tantif  auquel  il  se  rapporte.-— Kenyoj et  k Je 

m'en  rapporte  à  ma  dernière  lettre.  —  S^en  rap- 
porter à....  Prendra  quelqu'un  pour  arbitre,  pour 
témoin  de  quelque  chose  dutat  il  s'agit.  —  Être 
dirigé  vers  un  bnt.  »>  RAPPOR-ri,  ia,  part, 

RAPPORTEUR,  s.  m.  Celai  qni  fait  le  rapport 
d'un  procéa.  —  géom.  t  Instrument  en  cuivre  ou 
en  corne,  en  forme  de  dcihi-cerclo,  destiné  à 
tracer  ^ur  le  papier  des  angles  donnés  ou  k  mesu« 
rer  la  graduation  d'angles  formés  psr  deux  lignes 
droites  ;  on  s'en  sert  auasi  pour  lever  des  plans. 
—  Outil  d'horloger  pour  prendre  les  distances 
et  l'élévation  de  certains  points  on  trous  au-dessus 
dea  platines.  *—  t  Dans  1rs  tribunaux ,  celui  qni 
est  chargé  de  suivre  le  criminel  sur  les  lieux  on 
-il  doit  être  exécuté ,  et  qui ,  lorsque  l'exécutibn 
est  terminée,  revient  en  faire  son  rapport.  ' — 
Grand  rapporteur  au  sceau,  conseiller  au  grand 
conseil  qui  présentait  certainea  requêtes  auscean. 
RAPPORTEUR,  s.  m.  RAPPORTEUSE,  s.  f. 
Celui,. celle  qui  fait  des  rapports,  par  malice  on 
par  indiscrétion;  de  ce  qu'il  ou  elle  a  vu  ou 
entendu. 

RAPPRENDRE,  v.  a.  Apprendra  de  nouveau 
ce  qn'on  a  'Su  on  oubUéi.a"RArrai<»  i»*  part. 

RAlpPRÏYOlSER.  v.  a.  Rendre  do^x  un  ani- 
mal privé  qu'on  a  effarouché.  «nRiJ^raivoisi,  kc. 
part.  ( 

RAdPROQIEMENT.  i.  m.  Action  de  rappro^ 
cher..  —  Effet  de  cette  action^  —  Raccommode" 
nient,  réconciliation  de  personnes  brpaillées.  — 
fig.  Action  de  placer  des  objets  intellectaels^Lftiis 
tme  sorte  de  voisinage  et  de  reflet  qui  les  édMte 
l'un  par  l'antre.  ^ 

RAPPROCHER.  V.  a.  Approcher  de  nouveau, 
-r-  Approehet  de  près.  Rapprochez  cette  table.  — 
Les  lunettes  rapprochent  Us  objets ,  elles  les  font 
paraître  plus  paoches. —•  Réconcilier ,  disposer  à 
un  accomipodemeiit  des  personnes  brouillées.  — 
vén.  Rapprocher  un  cerf,  fiûre  aller  lés  chieus 
donceroent,  pour  tenir  Ik  voie  dVane  bête  qui  a 
paasé  deux  oA  troia  heurea  auparavant.  r—<fe  rap- 
procher.y.  ptosi.  e^  réoip.  S'approcher  de  nouveau 
d'une  peraonne  on  dStn  lien.  —  t  Se  réconcilier, 
on  ae  préparer  â  une  réconciliation.  — fig.  Devenir 
oMdna  difQoile  sur  quelque  chose  que  l'on  contes* 
tait.  •«  RApr:;u:Bé ,  aa.  part. 

RAPSODE.. a.  m.  (  dn  grec,  Rapthà,  j'assem- 
ble,  et  àdé,  chant.  )  Chea  les  Grecs ,  celui  qui  chan- 
tai(  ^ea  morceaux  Jétuch'ésides  poésies  d'Homèee. 
Quelques-uns  disent  Rapsodeur. 
'  BlAP^ODIE.  s.  f.  Chea  les  Grecs,  morceaux 
détachée  ^d*Ht>mère  que  les.rlipsod^  chantaient 
de  ville  en  ville,  tll  né  aigniBe  pltta  j|njourd'hut 
qu'une  collection  de  paaaagéi ,  de  penkées ,  d'au- 


^.^ 


1> 


%, 


^ 


,  r. 


cause,  — *  Jtnndre,  i^outer  qnelqna  chose  &  ce  qni 
ne  parait  paa  complet.  O  manteau  était  trop  court , 
on  fM-rif porté  de  t  étoffe ,  um  pikce.  —-Révoquer , 
aonnlar  une  loi ,  un  décret ,  un  arrêté  j  etc.  —  Pro- 
àxàxa*  Cette  terre  rapporte  tant  par  «i.  — jnrisp. 
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porter  un  événement  i  tel  ténps ,  un  effet  à  telle,  torités  de  divers  auteurs ,  tant  en  prose  qu'en 


vers:  Ce  ne  sontjuè  des  rapsodtia, 

RAPSODISTS.  à«  in!  Celui,  celle  qui  ne  fait 
que  dea  choaea  de  pfu  de  vilenr» 

*  R^iPSODOMANGIR.  a.  Ui  du  grec,  rhàpsodia, 
as«einblii|e  df  Vers,  mantéiet^  divination^  DiTina- 
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\\oa  qui  le  faisait  par  les  rers  d'an  poèto ,  Ho» 
mère  oa  Virgile,  a>i^r  lesquels  le  sort  faÎMÎt  tom- 
Let'.  On  preuuit  l'endroit  désigné  par  1«  «ort  pôor 
une  prédiction  de  ce  qae  l'oo  Toolait  savoir, 
l'ant^t  on  écrivait  des  sentenoet  oa  quelques  v«rs 
détschés  dn  poëte ,  qu'on  mettait  loas  de  petits 
morceaax  de  bois  ponr  être  jetés  dans  une  urne 
au  hassrd  ;  la  sentence  on  le  vers  qu'on  en  tirait 
éiait  le  sort.  D'autres  fois  on  jetait  des  dés  sar 
one  planche  où  VèjtK  voyait  des  vers  écrits,  et 
ceux  snr  lesquels  s'arrêtaient  les  dés  4>assaient 
pour  contenir  la  prédiction. 

RAPSODOMAWaEN,  ENNE.  adj.  Qui  con- 
cerue  la  rapsodoniancie.  Opé^tion  rapsodomatè^ 
cienne.  •—  Celui,  celle  qui  «xerçait  la  rapsodo- 
ùuncie ,  qui  devinait  par  la  rapsodomancie.  Un 
rapsoJom ancien.  Une  rapsodomancienne . 

tlUPSOÏDON  EORTÉ.  fl^  m.  naylh.  Fête  des 
rapsudies  ,  partie  des  dionysies ,  on  fête  de  Bao- 
i'hus ,  dans  laquelle  on  récitait  des  tirades  de  vert 
CD  passant  devant  là  statue  de  ce  di«a. 

RAPl*.  s.  m.  (on  prononce  JUapte.)  Enlève- 
f sent  d'une  fille ,  d'une  femme ,  d'un  fils  de  fa- 
luille  à  marier ,  fiait  par  celai  qui  n'a  pas  d'autorité 
légitime.  —  Rapt  Je  violence ,  celui  qui  se  fait 
})ar  force.  — Rapt  de  séiluction,  celui  où  l'on  n'a 
usé  que  de  subornation. 

RAPURE.  s.  f.  Ce  qu'on  enlève  avec  U  râpe  ou 
en  grattant.  Rdpure  d'ivoire. 

.KAPUROIR.  s.  m.  I  Vase  de  cuivre  où  l'on 
met  le  salpêtre  de  la  première  cuite. 

RAPDTIER.  s.  m.  Sdrte  d'arbrisseau  de  b 
Cuiane ,  qui  se  rapproche  des  galipées. 

RAQUE-  s.  m.  Boule  percée  qui  sert  à  former 
les  racages  autour  d'un  mât.  F,  Aeak. 

f  RAQUET.  s.  m.  Sur  certains  ports  de  mer,  se 
dit  da  rebut  dé  la  pdche  des  morues,  qui  con- 
siste en  petites  énules  et  d'autres  poissons  de 
(«tte  espèce  deJ  mauvaise  qualité. 

RAQUETIER.  s.  m.  Ouvrier  qui  fabrique  des 
raquettes;  celui» qui  en  vend.  —  t Au  Canada, 
elui  qui  fabrique  des  chaussures  qae  l'on  y 
lomme  Raquettes.  V.  ce  mot. 
RAQUETON.  s.  m.  Sorte  de  large  raquette. 
RAQUETTE,  s.  f.  Instrument  dont  on  se  sert 
pour  jouer  â  la*  paume  ou  au  volant.  Les  cordes  f 
U  manche  d'une  raquette.  —  Scié  de  scieurs  de 
long  pour  refendre  les  pièces  cintrées*  —  Piège 
à  détente  pour  prendre  les  oiseaux  par  les  pattes. 
— Nom  spécifique  d'une  coralline. —  s.  f.  pi.  Sorte 
de  chaussure  dont  les  Gaïudiena  se  servent  pour 
marcher  sur  la  neige. 

RARE.  adj.  des  a  g.  Qui  n'est  pas  commun, 
qui  se  trouve  difficilement.  Une  médaiUe  rare.  — ^ 
C'est  un  homme  rare  ,  d'un  mérite  extraordini^. 
— //  devient  rare,  il  se  rend  rare,  il  se  conunanique 
moius  que  de  coutume  è  ses  amis.  <—  Excellent , 
précieux ,  singulier.  — r  Cette  pierre  est  rare.  «— 
phys.  Ce  qui,  n'ayant  que  très-]lBa  de  matière, 
oocape  cependant  nue  grande  étendue.  L'air  est 
un  milieu  plus  rare  que  /'eau.-^méd.  Pouls  rare, 
dont  les  battements  se  font  de  loin  à  loin  ;  il  est 
opposé  à  Fréquent, 

RARÉFACTIF,  rVE.   ac^:   didaot.  Qui  a  la 
propriété  de  raréfier.  SuistoMce  rare/active. 

RARÉFACTION,  s.  f .  did.  Actk>n  de  raréfier , 
.  dilaution.  —  Effet  de  cette  action.     . 

RARÉFIANT,  ANTE.  adj.  didact.'Qui  dilate, 
qui  raréfie.  Remède  /xire. — Raréfiant,  t  Participe 
présent  di^  verm  Raréfier.  ->  11  est  aussi  substan- 
tif. Les  raréfiants.  .  . 
tRARÉFIÉ,  ÉE.  adj.  ÛUaté.— tParUcipe  passé 
dn  verb*  Raréfier. 

RARÉFIER.V.  a.  Dilater.  —  phy»,  Il  se  dît, 
lorsqu'au  corps ,  avec  la  même  quantité  de  ma- 
tièra ,  parait  sous  une  pluAgrande  :étendae  et 
oct'upé  un  plus  graad  espace;  —  La  chaleur  raréfie 


RAS 

l'air,  absorbe  l'air  t  le  rei>dplas  ntk. /m»  R^aâ- 
wii  I  il.  part. 

RAREMENT.  adv.'Pen  souvent ,  fréqoênunant. 
//  va  rareeUent  à  la  campagtie.  «  . 

RARESCENCE.  a.  f.  Quantité ,  état  de  ce  qni 
raréfie.  La  ixwescence  du  sang. 

RARESCIBILITÉ.  s.  f.  Propriété  par  laquelle 
les  parties  d'un  corps  peuvent  se  dilater. 

1 RARESCIBLB.  a^j.  des  a  g.  Qui  peut  se  raré- 
fier, qui  est  susceptible  de  se  dilaier. 

RARÈSE.  s.  f.  K  Caeifet. 

RA'REl'É.  9.  f.  Disette,  pénurie,  manqne.  •>- 
Petit  nombre ,  petite  quantité.  — •  Opposé  â.  yihon- 
dance.'^  Il  y  a  eu  une  grande  rareté  dans  le^  vins 
cette  année.  Cette  étojje  est  chère  à  cause  Je  sa 
rareté.  -~  Singularité,  (fest  une  rareté  que  de  vàus 
voir.  —"Pour  la  rai-eté  du  fait ,  pour  la  dnguU- 
rité  de  la  chose.  -^  phy**  QoaUté  d'un  corps  rare 
on  raréfié  :  opposé  à  Densité.-^  s.  f.  pi.  Raretés , 
obos.es  curieuses ,  de  grand  prix ,  et  qu'on  trot^ve 
rarement,  Cabinet  rempli  de  raretés. 

RARIFEUILLÉ,  £E.  adj.  Qui  a  peu  de  feuilles, 
qui  a  des  feuilles  éparses  et  éloignées  les  une^es 
antres.  Cette  plante  est  rartfeuilue. 

EARIFLORE.  adj.  des  a  g.  Qui  a  pea  de  fleurs. 
<—  Plante  rarlflore ,  qui  a  des  flenrs  dispersées. 

RARISSIME,  adj.  des  a  g.  Très-rare.  fam. 

RARRTVÉE.  s.  f.  Action  d'arriver  nne  seconde 
fois.  La  rarrivée  d'un  bâtiment. 

RARRrVER.  V.  i^  mar.  Arriver  une  seconde 
fois.  MB  RAaaivi ,  ia.  part. 

RARITË.  s.  f.  phys.  Propriété  qu'ont  certains 
corps,  et  surtont  lés  fluides  élastiques,  d'être 
composés  de  molécules  très^stantes  les  unes  des 
autres ,  eu  sorte  qu'ils  contiennent  yea  de  ma* 
tières  sous  un  grand  voliune.  K  Rj^aarâ. 

RAS.  s.  m.  Nom  que  l'on  donne  k  plnsietirà 
sortes  d'étoffes  croisées  i  fort  nnies ,  dont  le  poil 
ne  parait  point,  soit  en  soie,  soit  en  laine.'— 
Filière  de  tireurs  d'or,  par  les  trous  de  laquelle 
on  fait  jtasser  lé  lingot  d'or  ou  d'argent  qu'on 
veut  tirer  en  fils  api'èa  l'avQir  fait  passer  par  la 
filière  de  l'argue. 

RAS,  ASE.  adj.  et  part,  dn  vieux  verbe, itaire. 
Qui  a  le  poil  coupé  jusqu'à  la  peau ,  rasé,  jivoir 
la  barbe  rase. --"Chien  à  poil  ras,  k  poil  fort 

court Drap  ras  de, poil,  qui  a  le  poil  tout 

tondfx. —-Fèlours  ras,  dont  le  poil  n'a  paa  été 
coupé.  —  Table  rase,  lame  de  cuivre,  pierre  on 
planche  unie  sur  laquelle  il  n'y  a  rien  de  gravé. 
— fig.  Il  se  dit  d'un  jeune  enfant  qui  n'a  reçu 
sncune  instruction  qui  ait  fait  impression  snr  loi. 
-""Boisseau  ras^  mesttre  rase,  rempli  de  grain, 
mais  qui  n'excède  pas  la  hauteur  de  la  mesure  ; 
oppose  k  Boisseau  comble,  mesure  comble.  — 
mar.  Bâtiment  ras,  qui  n'est  pas  ponté. 

RASADE,  s.  f.  Verre  de  vin  ou  d'autre  liqueur, 
plein  jusqu'aux  bords.  Boire  des  rasades,  ils  se 
portaient  des  rasades.  Boire  rasade  ;  à  rasade. 

RASANT,  ANTE.  adU-  0»^  rase.— fort.  Ligne 
de  défense  rasante,  la  ligne  droite  qui,  partant, 
du  flanc  d'un  bastion  »  se  trouve  être  dans  la  di- 
rection de  la  faoe;du  bastion  voisin. -^On  nomme 
aussi  ce  flanc,  Fhuic  rasants  -^^  et  le  feu  qui  en 
part ,  Feu  rasant.  — •  paysag.  Fue  rasante  ;  qui 
s'étend  à  proximité  sar  un  pays  uni  et  varié.  — ■ 
Rasant,  f  Participe  présent,  du  verbe  Raser. 
RASAJl.  s.  m.  Sorte  de  manvaié  raiain. 
RASBOUTE.  s.  m.  r.  RàsrouTa. 
RASCASSE,  s.  m.  Espèce  de  poision  du  genre 
des  scor pênes. 

RASCATION.  s.  f.  méd.  Râlement  causé  par 
le^sang  qui  gêne  la  respiration-  —  f  Action  res- 
piratoire par  laquelle  on  ramasse  les  mucosités 
qui  tapissent  le  larynx  et  rarriêre-boucho. 

RASCETIE.  s.  f.  K.  RAsarra. 
,   tRASUI.  s.  tt  myth.  Divinité  qui  recevait  antre- 
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r  y  les  hommages  des  anciens  Hongrois.  C'était 
une  femme  qui  ftit  prise  par  un  roi  chrétien  et 
emprisonhée.  De  désespoir  elle  se  mangea,  dit- 
on,  les  pieds,  et  «e  donna  ensuite  la  mort.  Ce 
Alt  un  Jamis,  fils  de  yatha,.qui  l'honora  le  pre- 
mier comme  nn/i  divinité. 

RASB.  a.  f.  La  poix  que  l'on  met  avec  du  brai 
pour  calfater  les  vaisseaux.  •— Huile  essentielle 
retirée  d«  la  résine  dn  pin. 
tRASÉ,  ÉE.  a4j'  Tondu ,  à  qui  on  a  coupé  les 
cheveux,  le  poil,  —t Se  dit  de  la  dent  ineisive, 
lorsque  la  cavité  formée  par  le  saptum  dentaire 
externe  est  affacée  ou  a  disparu. — t  Participe 
passé  dn  verbe  Raser. 

RASEMENT.  s.  m.  Action  de  raser  nne  forti- 
fication, nne  place,  etc — Effet  de  cette  action- 

RASENESTEIN.  s.  m.  tiré  de  l'allemand.  Mine 
de  fer  de  gason.  —  Mine  de  fer  limoneux.  >—  Mi- 
nerai de  fer  d'où  l'on  retire  un  fer  aigN  et  cas- 
sant à  froid.— Les  AUémandt  lui  donnent  «naii  le 
hotn  de  Raseneisenstein. 

^SER.  V.  a.  Tondre,  couper  le  poil  tont 
prèTde  la  peau  avec  un  rasoir.  Il  se  dit  surtout 
de  la  barbe,  lorsqu'il  est  sans  régime.  —  Quttnd 
voulez-vous  volts  raser?  Quand  vonlea-vous  que 
je  vous  rase?— Démolir,  abattre  res-pied,  rèa- 
terre.  On  a  fait  raser  cet  iiUfiee ,  cette  fortification. 
—  Passer  tout  auprès  avec  rapidité.  Une  balle  lui 
rasa  te  'visage.  ""-Raser  un  vaisseau,  lui ^ter  ce 
qu'il  a  d*œuv/es  mortes  sur  ses  hauts,  —  mao. 
Raser  le  tapis,  galoper  ythe  de  terre.  —  fane. 
Raser  l'air,  planer.— v.  a.  Ce  cheval  rase,  com- 
mence à  raser,  ne  marqu»\presque  plue,  n'a  plus 
les  coins  creux;  ses  dents  detieimept  rases  et 
nnies.  —  Le  gibier  rase,  se  blottit ,  te  upit  ooptre 
terre  pot^  se^acber.  — >  Se  raser,  t.  proa.  Èe  faire 
la  barbe,  se  faire  raser.  ««Rasé,  ia.  part. 

RASETTB.  e.  f.  Petite  otolTe  aans  p^.  "^  Chea 
les  facteura  d'orgues,  fil  de  fer  qui  sert  à  accor- 
der  les  jeux  d'anohea,  et  qui  en  fait  hausser  ou 
baisser  les  tons.  —  t  Sa  chiromancie ,  ligne  qni 
est  DU  poignet,  k  la  jonction  de  la  dnin  avec  le 
bras.  En  ce  sens ,  on  écrit  aiissi  Rascette. 

RASIBUS.  prépos.  Tout  contre,  tout  près.  Le 
coup  ùd  partit  rasibus  du  nfs.  popnl. 

RASIRRE.  •.  t  Mesuré  de  grains  qui  est  usitée 
en  Flandre. 

tRASIL.  a.  m.  myth.  Nom  particulier  d'un  ange 
du  premier  ordre  k  Madagascar. 

BASKOLUIK8.  s.  m.  pi.  Sectaires  grecs  k  qui 
l'on  donne  aussi  le  nom  de  9^ieuxie^yantt' 
tRASKOOLNnUS.  a.  i^.  pi.  Soci^é  de  eecu- 
teurs  russes.     '  ^^ 

RASOIR,  s.  m.  Instrument  d'acier, 'qui  a  le 
tranchant  trêa-fia,  dont  on  se  sert  pour  raser  et 
Aire  le  poiL  — Ontil  de  galnier  qui  conaiste  en 
ime  lame  de  rasoir  emmanchée  xoouBe  une  lime. 
—fam.  Tont  ce  qui  coupe  fort  bien.>^Ûenre  de 
poissons ,  qui  aa  rapproche  ploa  des  labres  que 
des  ooryphènes.  On  le  nomme  aufwi  Ràson. 
tRASORlENNB.  a4j-  f.  Se  dit  d'une  théorie 
émise  par  Rasori ,  chef  de  la  seete  des  «gontro- 
stimulistee. 

RA8PAIIXON.  s.  m.  Bspèoe  de  poissOn  du 
genre  (les  sparee. 

RASPATION.  s.  f.  chim.  Division  des  «orps 
que  ï'oir  fait  par'  le  moyen  d'une  râpe.  —  Action 
■4fi  râper;  son  effet.  ^,        \ 

RASPATOIR.  s.  m.  r.  Rtjgiiîb. 

K4SPECON.  s.  m.  Sorte  de  rat  de  mer. 

t^^l^PlTES.  s.  m.  pi.  Sectaires  (je  Roasié. 
V.  mPron^a ,  seconde  définition. 

RASPQiUTE.  s.  m.  Nom  donné,  dans  les  Indes, 
aux  Banians  guerriers  et  braves.— s.  m.  pl.tNutn 
d'une  secte  qui  croit  â  la  métempaycoae.'    . 

RASSADE.  s.  f.  Petits  grains  de  verre  qui  s«^ 
vent  à  faire  des  celliers,  des  bracelets,  etc. 
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RASSANOI 

crête  est  rouge 

RASSASIAI 

propre  et  eu 

discours  rassast 

état  du  verbe  j 

RASSASIER 

rsssasiée,  pour 

satiété.  Le  rttss* 

RASSASIER 

ger  potir  apaisi 

tit.«— .parexten 

—  Dans  lee  cho 

l'on  désira  ;  con 

qu'un  de  dégoû 

tenter  aon  app< 

se  lasser  de 

,  sié,ga.  pare. 
RASSE.  s.  f. 
certaine  quantiti 
jeter  dana  )e  foui 
RASSE-CORC 
dans  Iliade  GeU 
RAS9ÉE.  e.lr 
tité  de  chardon  t 
RASSEMBLE! 
bler  ce  qui  est  é 
action.  —  tChos( 
des  troupes.  Le  1 
a/faire. '■"^Coucoi 
rassemblement.  ^. 
RASSEMBLER 
ensemble.  •*—  Rossi 
en  corpa  d'armée. 
On  rassembla  tout 
temàffer  les  débris  « 
des  tronp^  battue 
atiroir  ardent,  exp 
rayons  dans  le  foj^ 
taasembler  ntos  pap^ 
charpanterie  ^joi 
leor  premier  eut.  1 
faut  ta*rassembler. 
rvi  résolut  de  rosse 
sembler  un  cheval, 
«lens  lee  Jarrets,  d 
"Oient  plus  vifs  et 
liler.  v.  pron.  Se  ré 
Tous  les  soldats  se  n 
La  chambre  se  rasst 
n»n-i  I  4a.  part. 

RASSEOIR.  V.  a. 
Asseoir  de  nouveau 
«tf*  «i  base.  Rasseoi 
•—  En  parlant  des  1 
saut.  Jl  faut  laisser 
i'sprit,  ses  sens.  —  ^ 
la  laisser  rasseoir,  I 
Se  rasseoir,  v.  proa. 

Se  repoéer, s'éclaire 
Ue  00  l'on  était.  «■ 

RASSÉRÉNER.  ^ 
.  reparut  et  rass^na 
l**i  a  rasséréné  U  visi 
^'édairdr ,  devenir 
'^né.  «.  RAssiaiirê, 

RASfÉOER.  V., 
place,  ébe  ville.  «J 

RASilS.  a.  a.  F< 
qu'on  iJBsied  avêo  d 

RASai8.ISB.a4i 

«  endre Esprit  ras. 

''"Mis  on  de  eang  ras 
être  troublé. -^teV» 
*•*  loraque  sprèa  l'av 
le  pied  et  remet  le 
—  t  Participe  peaeé 
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Eçi  pariaat  dn  Uqoeiî||^«'éimr0r  «il  m  repo> 
s«m.r//  fmMt  kùuer  raumFe*  vin,  RasMoir  ton 
esprit,  *€*  uns.  —t.  o.  Sa  bUe  9$t  émut,  Ufimt 
la  Itùutr  rmueoir.  ImsêiÊr  rtusëoir  som  esprit.  •— 
Se  nusêoir.  y.  proo.'8'k«Moir  anè  MOOIKI0  fois.  — 
Se  rvpoMr,  •'éelalroir.— y^.  8«  remettra  do  troo- 
bla  ou  Von  était.  ««  Eami»  ,  ut.  Airt. 

RASSÉRÉNER.  ▼.  a.  Rcodre  «èrein.  L»  soUil 
reparut  et  roM^Ha  U  ttmps,  —  BglciW/»  mouteUê 
lui  a  rmsM'réité  le  vùi^.  — '  Se  rassey»er.  V«  proa. 
^'édairdr ,  deveoir  Mrein.  Le  tempe  t'est  husé- 
irne.  «-  RAMiatiri,  im.  part.  • 

RASSÉOER.  T.  a.  Atdégtr  de  nocrrcaa  nn« 
plaoe,  éba  nUe.  mJfUêeiÈQi ,  es.  part. 

RASIUI.  a.  m.  Fer  de  cberal  qu'on  nUtaebe, 
<ia'oa  JMMted  a?eo  des  oloot  neilfe.  .^ 

RASSIS,  ISB.  adj.  Pain  rassis ^  qvi  n*Ml  plot 
«rwlre.  —  Esprit  rassis,  poM,  rêfléclii.  —  tfe  nnt 
rnssis  on  da  esmf  rassis,  adv.  Sans  être  ^ntn ,  sans 
<>tre  troublé. ^tC««Mi/  rassis,  se  dit  dtm  che- 
vs*  lorsque  aprîs  l*avoir  déferré,  le  maréohal  pare 
'«  pied  et  remet  le  aa^e  îer.  K.  Rasus.  s.  m, 
—  t  Participe  passé  du  ferke  MaiseOir. 


RASSANOUE  s.  fc  Oto  de  Madiif ■■car  dota  U 
crête  est  roage  ;  l'oif  bronaé*.  , 

RASSASIANT,  ANTB.  tdf.  Qoi  rassasie,  ao 
propre  et  au  figuré.  Mets  rassasiants.  Propos  ^ 
Mscottrs  rassasiants.'^  Rassasiant,  fParticipe  prê- 
tent du  verbe  Massasier,  l- 

RASSASIEMENT,  s.  m.  Étal  d*nne  personne 
rsssaaiée,  pour  atolr  trop  mangé.  — ^f.  Dégoût, 
•atiété.  Le  mssasiement  des  plaisirs. 

RA?WA>STWlt  V.  0,  Donner  sofRsamroept  à  min- 
ger  pour  apaiser  la  faim ,  on  satisfaire  son  appé- 
tit. —<■  Par  extension  ,  satisfaire  Jusqu'à  satiété.  — 
—  Dans  les  oboses  morales ,  accorder  tout  ce  que 
Ton  déairu  ;  contenter  entièrement.  Rassasier  quel^ 
qu'un  de  dJgoûts,  <—  Se  rassasier.  ▼.  prota.  Con- 
tenter son  appétit. —-/r.  User  immodérément, 

se  laaier  de Se  rassaster  de  plaisir»,  mm  Rassa- 

sié,  KK.  pare. 

RASSE.  s.  f.  Panier  ou  Tan  qui  oontienf  tue 
certaine  quantité  de  ohkrbtm,  qn*on  masure  ^ott 
jeter  daiu  le  fourneau. 

RASSE-GORONDE.  a.  U  On  donne  ce  nom , 
dans  lile  de  GeUau ,  k  la  véritable  oaaMlle. 

RAS9ÉB.  s.  -^  Conteni»  d'une  rassa ,  «u  quan- 
tité de  obardon^oontenoe  dans  U  raaaa« 

RASSEMBLEMENT,  s.  dt  Action  de  raasein- 
bler  oe  qui  est  épan,  séparé,  «él  fMht  de  cette 
action.  •— tCboses  rassambléea.  le  rasHnAUment 
des  troupes.  Le  rassemblement  dos  pièces  fune 
ajOfîure. —*  Concours  d'bomaaes.  Il  se  fit  um  grand 
rassemblement.  V.  ArraoomiavT.^ 

RASSEMBLER,  r.  a.  Faira  amas  de...— Mettra 
ensemble.  *—  Rassembler  des  troupes ,  lea  mettre 
en  cor|ia  d'armée.  — RecueilUr  oe  qui  eat  séparé. 
On  rassembla  toutes  les  pièeer  du  procès»  <—  Ras» 
tanàifer  les  débris  d'une  armtfe ,  rametbre  eiuenble 
(les  troapeii  battuea  et  dispersées,  '-^fig-  Réunir. 
miroir  ardent,  exposé  an  soleti,  en  rassemble  les 
nxfons  dont  le  foyer.  —  Mettre  en  ordre.  //  faut 
tassembUr  vos  papiers, ,-—  Remettre  des  pièces  de 
cbarpenterie  disjointea  00  desaisembléea ,  dans 
letir  premier  éui.  On  a  démonté  la  charpente,  il 
faut  la  *nuembler.  —  Aasemb^r  de  nouveau.  Lé 
roi  résolut  de  rassembler  le  conseil.  —>  m^n.  Ras- 
sembler  un  chepol,  tenir  le  obérai  dans  la  main  et 
dans  laa  jarrets,  de  fiiçon  que  ses  monvemeiiu 
noient  plua  vifs  et  moins  allongés.  <-*  ^«  rassem- 
bler. V.  proUf  Se  réunir,  s'assembler  de  nouveau. 
Tous  les  soldats  te  rassethbUrent  sous  las  drapeaux. 
La  chambre  se  rassemkera  à  la  mi' Juin.  m»Ras- 
nai«|.é ,  ÉB.  part.         . 

RASSEOIR.  V.  a.  (se  oonjugoe  oorame  Asseoir.) 
Asseoir  de  nouveau,  replacer.  Rasseoir  une  statue 
sur  in  basa.  Rasseoir  mnfer  au  pied  ttun  cheval. 


RAT 

RASSOTÉ,  ÉE.  adj.  Infatué,  entêté.  Mlle  est 
rassotée  de  son  fils,  •»  f  Puiicipe  passé  (lu  varba 
Rassoter.  fam.  et  popnl. 

RASSORTIR.  V.  a.  Assortir  de  nonvcen  ce 
qui  était  désM«orti.  aMEASScaTi,  ».  part. 

RASSOTER.  T.  a.  Infatoer,  entêter.  Oâ  ^ 
rassoie  de  ceUe  fille ,  U  veut  tépouser,  mm  RASsori , 
es.  part. y«m.  ft  jM^pnil       ..  "^^ 

RASSURER.  ▼.  a.  Mettra  en  état  de^Âreté  ce 
qui  n'y  est  pas.—- Affermir  ;  rendre  ferme  et  sâr. 
//  faut  réassurer  cette  muraille.  - —  Raffermir  ;  re- 
mettre d'tin  trouble,  dissiper 4es  alajrmes.—- Ren- 
dre la  tranquillité,  la  bsrdiesse,  la  confiance, 
l'assurance,  f^ofre  indulgence > me  rassure,  (Vol- 
taire. )  Il  a  rassuré  un  nouveau  converti  dans  les 
principes  j'eligieux ,  d<ins  la  foi.  —  Se  rassurer.  ▼. 
pron.  Reprendra  l'assurance ,  se  remettre  de  quel- 
que trouble,  eto» — fig.  Attendons  que  le  temps  se 
rassure,  se  remette  au  beau.*«  RAssuié,  à«.  part. 
tRASTA.  s.  f.  antiq.  Mesuré  itinéraire'  usitée 
obaa  lea  andena  Gemiiains.  On  oi^it  que  c'est 
préeisément  la  même  que  notre  lieue  commune. 

BASTE|lmLITE.  s.  m.  Nom  que  quelques  auteiirs 
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3ôl 


tmx  donnél  aux  bnttres  pUssées. 

BAST-d^ERMANIQUE.  s.  ni.  Sorte  de  mesure 
itinéraire,  tialtée  en  Allemague  ( aa68  toises). 

RASULB.  a.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  mousses. 

&ASURE.  s.  f.  Coupe  du  poil  on  des  cbevenx 
faite  avec  un  rasoir,  peu  usité. 

RAT.  a.  m.  Petit  aninud  quàdmpède  auquel 
lea  obats  donnent  la  chasse ,  ^t  qiM  a  le  museau 
pointu,  les  pattes  courtes,  la- queue  longue,  et 
qui  ronge  les  grains',  la  paille,  etc.  //  s'est  pris 
MU  rat  dans  la  ratière,  -^  Genre  de  mammifères 
rongeurs,  à  queue  rase  et  éfaiUenie.  -~-  Atort aux 
rats ,  eertaioe  composition  «  on  il  entre  dé  l'arse- 
nio ,  et  dont  on  se  sert  pour  détruire  les  rats.  •— 
prov.  //  est  gueux  comme  un  rat  d'église ,  fl  est 
fort  gueux ,  totalement  miné  ;  absolument  Gueux 
comme  un  rat. -^  il  pue  comme  un  rat  mort,  il 
sent  fort  mauvais,  -i-  prov.  //  pajre  ç/i  chats  et  en 
rats ,  en  bsgatelies  et  en  maavois  effets.  — -  flg. 
Rat^titl  d'un  fusil,  d'an  pistolet  qai  rate. — 
Vae  arme  a  pris  an  rat,  ne  dit  pas  explosion. 
—  Un  nid  à  rats,  un  logement  étroit,  méchant, 
obscur. —  .<<#  bon  chat,  bon  rat,  bien  attaqué^ 
bien  défendu.  —  popnl.  Donner  des  rats,  marquer 
tes  habits  dea  paysans  avec  de  la  craie  on  de  la 
fiirine,  dont  on  a  frotté  une  étoffe  coupé  en 
forme  de  rat  —  fain.  Cet  homme  a  des  rats  dans 
ta  tête,  des  bisarreries,  des  fantaisies,  etc.  -~* 
Rat  d'eau,  rat  qui  nage  et  qui  se' retire  dans  le^ 


visitent  le  jin  dans  les  caves.  —  Rat  de  Pharaon, 
^.  IcanauMon.— /la/,  écbafaud  attaché  aux  mâts 
sur  lequel  les  oallatenn  sa  mettent  pour  radouber 
et  cÉuéner  un  vaisseau. -—Contre-marée  qoi  passe 
dans  un  catul.'-^ron  moyen  d'une  tilière  de 
tireurs  d'or.  —  Rat  de  cave ,  bougie  iUée  à  grosse 
méoha.-^On  appelle.  Rat  des  Alpes,  la  msr- 
mtoitti"  d'Amérique  ,  le  maipouri;-^/aiic  ,  le 
lérot;-<éM  bois,  le  aurmulot;-!^  RrésU,  \€ 
\sarigu«|-(i/«s  champs ,  le  campagnol  ;  •  d'Egypte, 
b  mangouste  }<-/ioA,  le  loir^-mof^ot^,  amphibie 
jdn  genre  dea  castors  X-'de  Norwêge ,  le  lemtning  ; 
--palmiste,  un  animal  du  genre  de  réoarsnil  ; - 
pennadé ,  une  ohauve-souris|-sb  ^artarie,  le 
pobtoncfae  ;  -•  saute^He ,  le  mulot  ;  ^de  SU/rinam , 
le  phalanger ,  eto. — t  mytb.  Idole  parmi  quel<|tpes 
aaoietis  peuples. 

RATA.  s.  m.  K  Ratskiau. 

RATAFIA,  s.  m.  t  Liqueur  «piritaense  faite 
avec  divers  fruits  on  leurs  n<^faox  ,  que  l'on  met 
inftiser  dans  l'ean-de-vie  avec  du  sucre  et  diffé- 
rants srotuates. 


RATAUE.  s.  f.  Genre  de  plantei  peu  connu 

•  Espèce  de  coquille.  \, 

RATAN.  s.  nûf.  f^.  Ronn.    ., 

RATANIAH.  s.  m.  bot.  Racine  astringente  qui 
^partient  su  kramer  trJandre.  '' 

RATATINÉ ,  É£.  adj.  Rapetissé ,  raccourci  par 
une  maladie  on  par  l'âge.  Fieillard  ratatiné.  — 
Pomme  ratatinée,  flétrie,  vidée,  fam.  -— tParticipe 
passé  du  verbe  Ratatiner. 

RATATINER  (sk).  v.  pron.  Se  racconrclr,  «è 
resserrer,  se  repliée  sur  soi-même.  Le  purcltemin 
js  rattUine  au  feu.  — ^g.  et  fam.  Se  faner ,  se  flé- 
trir, se  sider.sBRATATiRC,  ît.  part. 

R AT-DE:-CJIVE.  s.  m.  r.  à  l'arUcle  Rat. 

RATE.  s.  f.^  anat.  Viscère  mon,  sitné  dans  Hiy- 
pocondre,  entre  l'Cstomac  et  les  fausses  côtes. — 
prov.  Épanouir  la  rate ,  divertir  et  fsi||^  rire. — 
S'épanouir  la  raie, 'tire  beaiicoi^,^i^ejoair,.st: 
divertir,  famil.  —  Femelle  da  rat.  Quelques  rates, 
dit-on ,  répandirent  des  larmesi  (La  Fontaine.) 

tRATÉ.  s.  m.  Se  dit  en  p'arlant  d'une  arme  à 
feo  qoi  manqtïe.  k  tirer  ,  ou  don?  le  coup  ne  j)8i  t 
pas.  Le  raté  d'un  fusil.         '\ 

RATE  À  LA  COURTE  QtîÊUE.  s.  f.  Noui 
qu'on  a  donné  ao  campagnol  Ivoisin.    # 

RATE  À  LA  LONGUE  QUEUE,  s.  f.  Nom 
qu'on  a  donné  an  mulot. 

RATÉ,  ÉÉ.  adj..  En  Amérique,  se  dit  des 
cannes  k  sncre  entamées  par  les  rais. -— f  Parti- 
cipe passé  du  veibè  Rater. 

RATEAU,  s.  m.  Inatrooient  d'agricoltiuré  et  de 
jardinage,  k  dents  en  bots  on  en  fer,  avec  lequel 
on  ramasse  du  foin  dans  les  prés,  de  l'orge,  de 
l'avoine  dans  les  champs  ,  et  l'on, nettoie  les«sllée9 
dans  les  jardins.  Tout  ce  qui  se  trouve  soiu  L 
râteau.  —  Pièce  de  bois  placée  an  bout  de.  l'ate- 
lier do  cordief:  ~*  Portion  de  roue  placée  sons 
le  coq  d'one  montre.  — -  Morceau  de  fer  qui  entre 
dans  les  dents  du  panneton  d'une  serrure,  r— Es- 
pèce de  balai  pour  nettoyer  les  tsptsseries.  ~~ 
Menue  pièce  de  bois  clouée  à  la  grande  vergue 
d'un  vaissesn. — Outil  qui  sert  à  ratisser. — Espèc* 
de  coquille  bivalve.  —> Sorte  de  plante;  la  incerne 
sauvage. 

RATEL.  s.  m.  Espèce  d'animal  mammifère  cur^ 
nassier  d'Afrique,  du  genre  glouton.  ^ 

RÂTELÉE,  s.  f.  Ce  que  l'on  peut  ramssser  en 
qn  coup  de  ràtean.  —  prov.  et  pop.  Dire  sa  râtelée, 
dire  librement  tont  ce  qn'oii  fait  ou  tont  ce 
qu'on  pense  de  quelque  chose,  dire  beaucoup 
d'injures.  , 

RATELER.  V.  a.  Am^er  avec  le  râteau.  Râte- 
ler des  fbius ,  des  avoines,  —  Passer  le  ritesn  dau.t 

■t    •  V   .  *  .  1.  .    '  I  .11  " 
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trous  au  bord  dea  rivières.  —  Wrmi  le  peuple  tlfaT  lés  sllées  de  jardins,  pour  en  6ter  les  caillotix, 
nommé.  Rats  de  cave ,  les  prépofés  des  droits  «qui.  >  les  ordures ,  etc.  1^  Riiaul ,  kx.  part 


RÂTELET.  s.  m.  Nom  que  les  manufacturiers 
donnent  aux  peignes  de  canne.  > 

RÂTELEUR.  s.  m.  Homme  de  journée  qu'on  a 
loaé  pour  râteler  des  foins,  Ae%  orges,  etc. 

RATELKUX,  anse.  adj.  Qui  est  sujet  su  mal 
de  rate,  il  est  rdttUux.  vieux.  — tQ"î  *'!'>  ^^^*> 
volumineuse. 

^RÂTELIER,  s.  m.  U  se  dit  de  denx  longtièa 
pièces  de  bois  qui  sont  suspendues  e\  attachées 
an-dcKsns  de  la  mangeoire  ,  et  traversées  par  pln< 
sifors  barreaux  en  bois  tourné  ou  non  tourné ,  et 
qu'on  nomme  Routons,  d'espsce  eu  espace ,  en 
forme  d'une  échelle  inclinée ,  pour  y  mettre  le  foin' 
et  la  |)aille  qu'on  donne  k  manger  aux  cbevau:» 
et  aux  bcenis,  dans  les  écuries  et  lea  étahles.  — > 
prov.  Manger  à  plus  d'un  rdtetier,  tiiilhln  profit  - 
de  plusieurs  emplois  différents.  —  Se  dit  aussi  de  . 
denx  pièces  de  bois  attachées  droites  contre  une 
muraille,  et  garnies  de  plufiieurs  chevilles,  sur 
les(}uels  on  pose  des  ftistls ,  ^99  sacs ,  etc. ,  dnu^ 
len  corps  «le  garde.  —  RemetfriÊ  tes  armes  au  raif- 
lier,  quitter  les  armes,  ne  plus  porter  les  armV» . 
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.^62  RAT  RAT 

Tie  plas  faire  la  guerre,  •ic.'^J Râtelier  (tttrmes ,  roropa.  •—  Quantité  rationnelle ^  commenfimble 
a»>einblage  de  menuiserie  deatia^  à  rece?oli' et  met-  avec  «on  unité. — <■  Bacinei  ratiçanelUf  quantité 
tre  en  ordre  les  arnien  que  l'pn  conserve  dans  les  commenanrable  qui  est  la  racine  d'nn  plus  grand 
>âlle»  d'arme»  disposées  à  cet  effet. — Jig.  Les  deux  '  nombre. — Rapport  rationnel ,  celui  dont  l/ps  termes 
r;mgéci  de  dents.  Elle  a  un  àeau  rdtftier.  Cest  un  !  sont  des  quantités  rationnelles,  oa  des /quantités 
faux  râtelier.  —  Outil  >ur  lequel  on  foule  les  bas.  '  qui  sont  entre  e^es  comme  nombre  k  nombre.  — 
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—  roar.  Suite  de  poulies  sur  un  vaisseaà.  — '\Rd- 
ii-ùt-r  d'établi,  assemblage  de  menuiserie  où  l'on 
idn(;0  verticalement  les  outils  k  manches  doht  les 
ouvriers  se  servent  journellement. 

KAITR.  V.  u.  Se  dit  d'une  arme  k  feu  qui  nan^ 
(jne  à  tirer.  Son  fusil  taïa.'^/ig.  et  prov.  Manquer 
son  coup,  ne  pas  réussir. -^ On  dit  activement, 
(l.ms  la  première  ac<;eption.  Il  a  raté  ton. ennemi; 
et,  dans  la  seconde,  //  tf  raté  cet  emploi,  etc.«— 
f  Cheix?ber  des  rats ,  prendre  des  rata,  popul.  « 
KXTÉ,  El.  part. 

RATE  ROCSSE.  s.  f.  Nom  que  l'on  donne^ 
aux  animaux  de  l'espèce  de  la  souris,  qui  se  tien- 
nent ordinairement  dans  les  rhampsV 

RATIER,  ÈRE.  adj.  Bizarre,  capricidux,  qui 
a  des  rats  dans  la  tête,  popul. 

RATIKRK.  s.  f.  Machine  k  prendre  les  rats.  — 
Métier  de  nibanier  pour  faire  de  la  ganse. 

RATIFICATIF ,  IVE..  adj,<^ui  ratifie.. Ci?/  acte 
fit  ratificatif.  peu  uaité. 

RATIFICATION,  s.  f.  Action  de  ratifier.— 
Approbation  .confirmation  authentique  de  ce  qui 
a  été  fait  ou  pronùs.  —  Acte  par  lequel  quelqu'un 
nppr-ouve  on  acte  qui  a  été  passé  pour''lui. — 
Instrument  public  dans  lequel  la  ratification  est 
contenue.  —  pal.  fA^ttrcs  de  ratijicatîon ,  lettres 
scellées  qu'obtient  l'acquéreur  d'une  rente  due 
par  le  roi. 

~  RATIFIER.  V.  a.  (dn  lat.  ratumfaccre ,  rcnàTe 
invariable.)  Approuver,  confirmer  anthentique- 
inent  ce  qui  a  été  fait  ou  promis.  Ratifier  la  paix, 
Us  préliminaires  de  paix.  Ratifier  un  contrat,  = 
Ratifié,  ée.  part.  '      * 

RATILLON.    s.   m.   Nom  qu'on  donne  à   1 


h 


t  Qtielques-uns  écrivent  Rationel.  • 

RATIS.  s.  m.  Graisse  qne  les  bppchers  Atent 
anx  boyaux  des  animaux  qu'ils  tuent ,  avec  nn 
contean  qu'ils  nomment  Couteau  à  ratis. 

RATISSAGE,  s.  m.  Action  de  ratisser,  —f- 
t  Effet  de  cette  action. 

RATIS^.  s.  m.  jard.  Espace  raUssé  avec  soin. 
yoilà  un  beati  reUissé, 

tRATISSÉ,  ÉE.  a4j.  jard.  Nettoyé,  débarraasê 
d'ordures.  Le  sable  dé  cette  allée  est  bien  ratissé. 
—  t  Partic^ipe  passé  dn  verbe  Ratisser. 

RATlSl^i-MOULE.  s»  m.  Planche  pour  ramas- 
ser le  sable  du  moulèi^dans  les  fonderies. 

.RAllSSER.  V.  ai  ôter,  emporter,  en  raiclant, 
la  superficie  de  quelque  chose  i^  on  l'ordure  qui  s'y 
est  attachée.  Ratisser  ui}  moule ,  les  peaux,  etc. 
ça  Ratissk  ,  KB.  part. 

RATISSÉT^'E.  s.  f.  Instrument  en  bois  avec 
lequel  les  briquetlers  nettoient  leurs  outils. 

RATISSOIHf  s-  m.  Fil  de  laiton  qui  sert  poor 
nettoyer  les  sonpapés  des  tuyaux  d'orgue. 

RATISSOIRE.  s,  f.  Instrument  de  fer  qui  sert 
à  ratisser  des  allées-,  des  degrés,  etc. — Outil  de 
boulanger  pour  détacher  la  pâte  du  pétrin.  — 
Instrument  à  peu  près  pareil  qui  sert  anx  -ramo- 
neurs.—On  appelle,  Ratissoire  à  tire,  une  grande 
charme  tirée  par  un  cheva^—à  roulettes^  celle 
qu'un  homme  seul  fait  aller;  — à  mai/i /celle  que 
l'on  peTut  tirer  ou  poncer  à  volonté.  —  Espèce  de 
coquine  du  genre  deis  peignes. 

RATISSURE.  s.  f.  Ce  qu'on  ôte  en  ratissant. 
Ratissures  de  navets.  Jeter  tes  ratissures. 

tRATITA.  s.  f.  inyth.  Monnaie  de  Janns,  ainsi 

nommée  parce  qu'elle  ponlit  .d'un  côté  sa  tête ,  et 

{au  revers,  un  navire  ou  la  proue  d'un  vaisseau. 

RATIVORE.  s.  m.  Nom  spérifiqne  du  serpent 

boa ,  qui  dévore  les  rats. 

tÉ.A'TJASIAS.  s.  m.  pi.  myth.  ind.  Certains 
esprits  malfaisants,  chez  les  Indiens.  lia  voltigent, 
dit-on ,  danS'  les  airs ,  mais  sans  nuire  aux  hom- 
mes, parce  qu'ils  ont  un  chef  qui  ne  leur  permet 
ni  de  faire  du  mal ,  ni  même  de  rien  prendre 
pour  se  nourrir  :  ce  qui  fait  qu'ils  sout  exposés  à 
souffrir  beaucoup  de  la  faim  et  dé  la  soif,  et  que 
souvent  ils  viennent  sur  la  terre  demander  l'au- 
mône sons  une  forme  humaine.  , 
KAT  MARIN,  s.  m.  Fausse  dénomination 
qu'on  a  donnée  aux  œufs  de  tortue ,  qui  avaient 
RATIOCINATION.  s.  f.  logiq.  Action  par  la-  ]  été  pris  pour  des  production^  marines  particu- 
qaellc  on  exerce  la  faculté  de  raisonqer.  bctrbare  i  Ijères,  et  que  l'on  a  même  regardés  comme  des 
cl  ihusi(é.                                                    .               .          espèces  d'animaux. 

RATIOCINER.  V.  a.  log.  User  dé  son  raison-  i      EATON,  s.  m.  Pièce  de  pàti.sserie  faite  avec  du 

.uement.  =;Ratiocihé,  ék.  pin.  barbare  et  inus.  '  fromage  mou.  —  Petit  rat. — fam.  et  par  caresse , 

RATION,  s.^  f.  Poriiop'de  pain  ,  de  vivres,  de  '  petit  enfant.— Petit  quadrupède  qu'on  trouve  en 

fourrage,  qui  se  distribue  à   ch^qne   soldat  ou  ;  Amérique.  —  Genre  d'animaux  carnassiers  planti- 

matclot.  Ils  eurent  double  ration.  I  grades ,  qui  vivent  ordinairement  de  crustacés. 

RATIONAL.  s.  m.  Morceau  d'étoffe  carré,  de  j      RATONCULE.  s.  f.   Petite   plante  herbacée, 
la  ^randeuf  de  la  main ,  que  le  grand-prêtre  por-    vulgairement  noramée  La  qUeue  de  sourit. 
tait  sur  ja  poitrine  comme  ornement.  {     .RATOPOLIS.  s.   f.  La  capitale  des  rats,  mot 

RATIONALISME,  s.  m.  Métaphysique  qui  ne  \  créé  par  La  Fontaine  (du  fr.inçais  rat ,  et  dn  grec 
considère  les  objets  que  par  abstraction.  polis,  ville). 

RATIONNEL,  ELLE,  adj.  Qui  ne  se  conçoit!  RATTACHER,  v.  a.  Attacher  de  nouveau. 
que  par  l'entendement.  —  t  Qui  est  fondé  sur  le  '  Rattacher  une  planche,  une  fenêtre ,  des  bas,  ses 
raisonnement.  Vgne,  traitement  rationnel. —  Hort-  ,  Jarretières  ,  etc.  — -Se  çaUacher  à  l'étude,  s'y  atta- 
zon  rationnel  ou  'vrai ,  grand  cercle  qui  est  censé  cher  de  nouveau.  —  U  se  prend  quelquefois  pour 
diviser  le  monde  en  deux  parties  égales,  par  attacher.  =  Rattaché  ,  ée.  part, 
opposition  à  Horizon  sensible  on  apparent,  qui  i  '  RAlTAR.  ».  m.  Eu  Perse,  commis  des  doua- 
est  sensible  à  la  vue.' — arith.  Nombre  entier  raCipri-  nés. —  Garde  qui  veille  à  la  sûreté  des  voyageurs. 
nel ,  celui  dont  l'unité  est  une  partie  aUquote.  —  I  RATTEINDRE.  v,  a.  Rattraper.  —  Atteindre 
jVombrc  mixte  rationnel,  composé  d'un  entier  et  de  nouveau  quelqu'un  qui  a  gagné  les  devants. 
d'une   fraction  ou  d'une  unité  et  d'un   nombre    Le  prisonnier  s'était  échoppé ,  on  est  parvenu  à 


.raie  boocléé  lorsqu'elle  est  encore  petite 
'  RATlNAGE.^s.  m.  Dans  les  fabriques  de  draps^ 
action  de  ratiner.  —  t  Effet  de  cette  action. 

RATll^T's.  f.  Sorte  d'étoffe- de  laine  croisée, 
foulée,  garnie  et  passée  à  la  frise,  pour  j'j^ece- 
voir  l'apprêt  qui  rassemble  et  boulonne  en  forme 
de  petits  grains  les  poils  de  sa  snrface.  Ratir^-de 
Florence.-^  Chez  les  potiers  d'étd^n  ,  petite  bajnde 
d'^tain ,  en  forme  de  ruban  étroit  et  délié,  qne  le' 
crochet  ratine  lorsqu'on  tourne  l'étain  sur 'lâlroue. 

RATINER.  V.  a.  Passer  uriMrap  à  lai  frise, 
pour  le  rendre  semblable  k  la  ratftie.  — t  Tpuxner 
une  petite  pièce  d'étain  sur  la  roue  pour  lui  don- 
ner l'apparence  de  la  ratine.s=RjkTi«'É,  ée.  part 


le  ratteindrs.—^fif^.  Si  vous  vout  laisse»  une  fait 
devancer  dans  la  carrière  des  lettres,  vous  aurt* 
de  la  peint  à  ratteindre  vos  liyaux.  «■  EA-rraivT , 
aiiiTc.  pan.  v.^ 

RAl'i'EL.  s.  m.  Sorte  de  Llairean  d'Afrique. 

RATTENDRIR.  r.  a.  Fair«  devenir  ou  rede- 
venir tendre. —  Se  rattendrir.  v.  pron./^.  Devenir 
pins  doux,  plus  sensible,  sa  Rattenuei  ,  ie.  p. 

RATTISER.  T.  a.  Raccommoder  le  feu,  le  ral- 
lumer. Ba  RATTisi ,  il.  part. 

RATTRAPER,  v.  a.  Ratteindre,  reprendre. -r 
Atteindre  quelqu'un  en  marchant.——  Recouvrer 
ce  qu'on  avait  perdn.  —  Attraper  de  nouveau  «i 
un  piège ,  etc.  ^ —  Remettre  la  main  sur  nn  pri- 
sonnier qni  8*était  échappé.  On  l'a  rattrapé.  -^ 
/am.  On  ne  m'y  rattrapera  plus.  —  Bien  fin  qui  m'y 
rattrapera ,  ou  ne  me  trolj9p<y-a  plus  en  pareil  cas, 
je  ne  m'exposerai  pins  k  semblable  aventure.  *m 
Rattrafé,  ke.  part. 

RA^ULE.  a  t.  Genre  de  polypes  établi  parmi 
les  trichodes. 

^RATUM  F  ACERE,  s.  m.  antîq.  Mot»  latins 
qni  signifient  Confirmer  le  présage,  expression 
propre  anx  augures.  {  Le  ratum  facert.  ) 

RATUNCULE.  s.  f.  F.  Ratoncumi.      , 

RATURE,  a.  f.  Effaçure  faite  par  qiielqnes 
traits  de  plume  qn'on  passe  sur  ce  qu'on  a  écrit. 
—  Feuille  étroite  d'étain  qne  le  potier  enlève  avec 
le  crochet  lorsqu'il  tourne  l'étain  sur  la  roue:  -r^ 
Partie  qne  Ponvrier  enlève  de  dessus  la  peau  du 
parchemin.  —  V.  Ratissvrk  et  Ratiitk. 

RATURÉ,  ÉE.  adj.  Effacé.  Ce  manuscrit  est 
tout  raturé,  a  1)eaucoup  de  ratures. — t  Participe 
passé  dn  verbe  Raturer. 

RATURER.  V.  a.  Effacer  ce  qni  est  écrit,  en 

{)assant  des,traits  de  plume  par'-dessus.  —Raturer 
e parchemin,  en  enlever  la  superficie  lorsqu'il  est 
encore  en  cosse  ou  en  croiite.=s  Raturé  ,  £s.  part. 

RATUREUR.  s.  m.  Ouvrier  qui  enlève  avec 
le  fer  la  première  peau  du  parchemin.  —  t  Celui 
qni  rature,  fam.  en  ce  sens. 
tRATURIER.  s.  m.  f'.  Pareur. 

RAU-BUNG.  s.  m.  Espèce  d'arbre  qui  croît  à 
la  Cochinchine  ;  les  habitants  mangent  ses  jeunes 
feuilles  en  salade  ;  son  bois  sert  à  brûler. 

RAUCITÉ.  s.  f.  Rudesse,  âpreté  de  voix.— 
Enrouement,  peu  usité. 

RAUCOULER.  v.  n.  T.  RotcouLi». 

RAUCOURT.  s.  m.  K  Roucou. 
tRAULINS.  s.  m.  pi.  myth.  ind.  Classe  de  prê- 
tres du  royaume  ^èir&cun  ,■  dans  les  Indes.  Ils. 
sont  habillés  de  jaune,  et  obligés  de  garder  lo 
célibat.  Lorsqu'ils  sont  surpris  dans  qnelque  faute 
contre  la  chasteté ,  on  les  dégrade ,  'et  ils  sont 
réduits  îi  l'état  des  laïques.  On  les  dit  très-chari- 
tables et  s'acquittent  avec  soin  et  zèle,  envers  les 
étrangers,  des  devoirs  de  l'hospitalité. 

RAUQUE.  adj.  des  a .  g.  Rude ,  âpre ,  et  comme 
enroué.  Sa  voix  est  rauque. -^^Dar,  aonrd.  Nous 
n'entendons  que  des  sons  rauques.  , 

RAUQUER.  V.  n.  Crier,  en  parlant  du  tigre. 
Le  tigre  vient  de  rauquer. 

.  RAU-RAM.  s.  m.  Espèce  de  persicai-e  que  l'on 
mange  dans  la  Cochinchine. 

tRAURACIENS,  on  RAURÏCIENS.  a.  m.  pi. 
Anciens  peuples  de  la  Gaule  Celtiqâe. 

RAU-'TON.  8^  m.  Espèce  d'arbrisseau  qn^^l'on 
cultive  dans  les  jardins  de  la  Cochinchine. 

RAUYOLFE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  ranvolfées. 

RAUYOLFÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  pUntesqui 
se  rapproche  de  celle  des  apocinéea. 

RAUWACKE.  s.  m.  Calcaire  dn  Jnra ,  cal- 
caire poreux  des  premières  formations. 

RAVAGE,  s.  va.  Dommage  et  dégât  fait  avec 
violence  et  rapidité.  —  Dommage  causé  par  le* 
orages ,  les  tempêtes ,  le  vent ,  etc.  —'fig-  Désor- 
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dre  causé  par  les  passions.  —  D^hordre  causé  par 
certaines  maladies.  La  peste  a  déjà  fait  jin  grand 
ravage  dans  ton  pays. — fam.  Faire  du  ravage  ;  ou , 
i,^^t\x(i\e^  Faire  ravage  dans  une  maison,  y  faire 
beaucoup  de  bruit ,  de  fracas ,  de  désordre. 

RAVAGER,  v.  a.  Au  propre,  faire  du  ravage. 
Igj  ennemis  ont  ravagé  tout  le  pays.  LeS'pUiies  ont 
ravagé  toutes  ces  contrées.  Les  sanglief'4  ont  ravagé 
ie  bîé.  La  petite  vérole  et  les  maladies  ont  ravagé 
Us  fiabitants.  'a^KxvKoi ,  kx.  part. 

RAVAGEUR,  s.  uj.  Celui  qui  ravage ,  qui  dé- 
truit ,  qui  met  tout  en  désordre,  peu  usité.  — 
f  Nom  qu'on  donne  populairement  aux  gratteurs 
de  rqisseanx. 

RAVALE,  s.  f.  Caisse  on  «achine  que  l'on 
promène  sur  on  teiTain  pour  le  piveler. 

RAVALEMENT,  s.  m.  tCrépi  ou  enduit  d'un 
mur  ou  d'une  façade  de  maison,  etc. ,  en  opérant 
de  haut  en  bas fDernier  travail  fait  à  un  édi- 
fice neuf  iiprès  qu'on  en  a  retiré  les  écbafaudages. 

—  t  Raccordement  des  assise»  et  des  tableaux, 
saillies ,  bandeaux ,  d'une  façade  de.^aison  en 
pierre  on  en  moellon.  —  t  Opération  ^méme  de 
ravfdement.  — -Dans  les  pilastres  et  corps  de  ma- 
çonnerie et  de/  menuiserie ,  petit  renfoncement 
simple  on  bordé  d'une  baguette  ou  d'un  talus.  — 
fig.  Abaissement,  vieux  en.  ce  sens.  —  Clavecin  à 
ravalement  y  qq^  a  plus  de  touches  que  les  clave- 
cins ordinaires. 

RAVALER.  V.  a.  Avaler,  retirer «n  dedans  do 
la  gorge  ou  du  gosier.  Bavalér  sa  salive,  —-fig.  et 
fam.  Retenir  ce  qu'on  était  sur  le  point  de  dire. 
-^tSo  dit  de  l'opération  de  ravalement. —  Rendre 
'  le  cuir  plus  mince.  —  Rendre  un  arbre  plus  court 
en  le  taillant.  —  Couper  une  branche  trop  longue. 

—  t  Ravaler  les  vignes ,  coucher  tout  le  vieux  bois 
dans  un  fossé  et  le  couvrir  de  terre.  —  Chez  les 
doreurs ,  étendre  avec  le  brunissoir  des  feuilles 
d'or  ou  d'argent  sur  le  métal.  —  t  Chez  les  cha> 
luuiseurs.  Ravaler  les  peaux,  les  passer  sur  le  che- 
valet avec  un  couteau  rond.  —  vén.  Se  dit  en  par- 
iant du  cerf  lorsqu'il  po  isse  des  têtes  basses  et 
irrégnlièrcs.  — Rabattre,  rabaisser,  remettre  plus 
bas.  Ravaler  la  genouillère  d'une  botte.  —  Avilir  , 
déprimer.  //  ne  faut  pas  le  ravaler.  Cette  alliance 
ne  peut  que  le  ravaler.  —  Se  ravaler,  v.  pron.  For- 
uier  des  plis  et  tomber  sur  les  pieds ,  en  parlant 
(tes  bas.  — fig.  Déroger  â  sa  dignité,  se  rabaisser, 
s'bnmilier,  s'avilir.  Il  s'est  ravalé  par  sa  mauvaise 
conduite.  =>KK'VKhàf  Éa.  part. 

RAVAUDAGE,  s.  m.  Raccommodage  de  bas, 
de  méchantes  bardes  qui  se  fait  à  L'aiguille.  -^ 
(îg.  Besogne  mal  faite,  faite  grossièrement. — fam. 
Il  s'emploie  en  parlant  des  ouvrages  d'esprit  qu'on 
trouve  mauvais. 

RAVAUDER.  V.  a.  Raccommoder  de  méchan- 
tes bardes  à  l'aiguille,  des  bas.  -"pop.  Maltraiter 
de  paroles ,  importuner  par  de  méchants  discours. 

—  Tracasser  daols  un  ménage,  s'occuper  à  ranger 
des  meubles ,  des  bardes ,  etc.  fam.  —  v.  n.  //  est 

'en  train  de  ravauder.  Elle  ravaude  A/c/i.  s=  Ravau- 
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•  IIAVAUDERIE.  s.  f.  Discours  plein  de  nia'&e- 
rie.s ,  de  bagatelles,  famil. 

RAVAUDEUR.  s.  m.  RAVAUDEUSE.  s.  f. 
Celui,  celle  dont  le  métier  est  de  raccommoder 
des  bas ,  de  vieux  habits ,  etc.  —  fig.  Homme 
iuiportH|ii ,  qui  ne  dit  que  des  balivernes.  —>•  t  Ce- 
lui ,  celle  qui  tracasse  sans  cesse  daas  une  maison , 
qui  range  continuellement  des  meubles,  des  bar- 
des, elj.  C' CSC,  un  grand  ravaudeur,  une  grande 
ravaudeuse. 

RAVAUX.  s.  m.  pi.  Grandes  perches  garnies 
de  branches  jibur  abattre  les  oiseaux. 

RAVE.  s.  f.  Sorte  de  plante  dont  la  racine  est 
une  sorte  de  gros  navet  qui  edt  rond ,  large  et 
iiplaii.  — Genre  de  plantes  de  la  famille  des  cru- 
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cifères.  — •  Cette  plante  se  nomme  Rabiole  dans 
le  Limousin. 

RAVE  DE  GENÊT,  s.  f.  Nom  qu'on  a  donné 
à  la  grande  orobanche. 

RAVE  DE  JUIF.  s.   f.  Variété  du  raifort  cul- 
tivé, nommé  am^i  Radis  de  Strasbourg. 
RAVE  DE  POISSON,  s.  f.  V.  RssuaB. 
HAVE  DES  PARISIENS,  s.  f.  C'est  aussi  le 
nom  du  raifort  cultivé.  « 

RAVE  DE  TERRE,  s.  f.  On  a  donné  ce  nom 
an  oyclame  d'Europe. 

RAVE  SAUVAGE,  s.  f.  Nom  qu'on  a  doqné 
à  la  raipoiftce. 

RA VELIN,  s.  m.  Ouvrage  de  fortification  exté- 
rieure, composé  de  deux  faces  qui  font  un  angle 
saillant ,  et  qui  sert  ordinairement  à  couvrir  une 
courtine,  un  pont,  etc.  y.  Dbmi-luwb. 

RAVENALA.  s.  m.  Espèce  d'arbre  de  Mada- 
gascar, de  la  famille  des  bananiers.- 

fRAVENDIAUS.  s.  m.  pi.  Nom  d'uiie  secte 
d'impies  ou  d'hérétiques  qui  admettaient  la  mé- 
tempsycose, chez  les  Mahouiétans. 

RAVENELLE,  s.  f.  Le  radis  sauvage:  —  Dans 
certains  cantons,  nom  du  giroflier  jaune  à  fleurs 
doubles.  / 

tRAlŒNNATESK^s^.  pi.  Habitants  de  Ra- 
venne,  y'iWe  à'Iiûic.Les  Ravennates. 
.  RAVENSARA.  s.  m.  Espèce  d'arbre  de  Mada- 
gascar; les  Madécasses  mangent  ses  fruits  et  se 
servent  de  ses  feuilles  sécbées  .comme  d'épices 
pour  assaisonner  leurs  mets. 

RAVERDOIR.  a.  m.  Cuvette  ovale  dont  le 
brasseur  se  sert  pour  recevoir  les  métiers  de  la 
cure.  ^ 

RAVESTAN.  s.  m,  Panier  dont  on  ,se  sert  dans 
les  verreries  pour  déposer  les  ustensiles  de  verre 
au  sortir  du  four  jL^uire. 

RAVESTIR,  v.  a.  Se  donner  mutuellement.=3 
Ravcsti  ,  is.  part,  vieux  et  peu  usité. 

RAVESTISSEMENT.  s.  m.  Donation  mutuelle. 
vieux  et  peu  usité. 

RAV  ET.  s.  vx  Espècede  hanneton  des  Antilles, 
de  la  famille  des  anomides. 

RAVI,  IE.  adj.  Transporté.  Ravi  de  Joie,  d'ad- 
miration.— •  Bien  aise,  charmé.  Je  suis  ravi  que 
vous  ayez  gagné  votre  procès. — t  Participe  {>assé/ 
du  verbe  Ravir.  —  Etiv  ravi  en  e.rtase ,  transporté 
d'admiration.  —  Saint-Paul  fut  ravi  jusqu'au  troi- 
sième ciel ,  fut  enlevé  jusqu'au  troisième  ciel.-»— 
Ce  Saint  a  été  plusieurs  fois  ravi  en  extase  ,  trans- 
porté hors  de  lui  par  la  forte  contetaplation  de 
quelque  objet  admirable ,  ou  par  l'effet  d'une  grâce 
extraordinaire.  — -fam.  Content,  satisfait. — Je 
suis  ravi  de  cela,  j'en  suis  bien  aise.— /e  suis  ravi 
de  vos  succès.  /  â^ 

RAVIER,  s.  m.  Sorte  d'agaric  d'Italie,  qui  a 
l'odeur  et  la  saveur  du  raitort. 

BAVIÈRE.  8.  f.  Terre  semée  de  raves. 
RAVIGOTE,  s.  f.  cuis.  Sauce  verte  fqite  avec 
de  l'échalotte  et  divers  ingrédients.—- On  dit  aussi 
Moutarde  à  la  ravigote. 

RAVIGOTER,  v.  a.  Reiîiettre  eu  force,  en 
vigueur,  une  personne,  un  animaLqui  paraissait 
faible  et  exténué.  =  Ravigote,  ée.  part,  popul. 
R  AVILIR.  V.  a.  Rendre  vil  et  méprisable.  — - 
Rabaisser.  —  Se  ravilir.  v.  prou.  Se  rendre  vil  et 
tnéprisable.  =•  Ravili  ,  ie.  part.  — .  F.  Ravaler. 
R  AVILISSEMENT,  s.  m.  Action  de  rendre  vil 
ot  méprisable. — Effet  de  cette  action. 

RAVIN,  s.  u).  Lieu  que  la  ravine  a  cave.  — 
Chemin  creux  ,  fosse  ,  etc. ,  formes  par  des  eaux. 
RAVINE,  s.  f.  Débordement  d'eau  de  pluie. 
—  t  Se  dit  particulièrement  des  torrents  formés 
d'eaux  qui  roulent  avec  impétuosité,  des  mon- 
tagnes et  d'autres  lieux  élevés ,  surtout  après  1rs 
grandes  pluies:  elles  déracinent  quelqnefois  les 
arbres,  et  même  les  rochers,  et  occasionnent  de 
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grands  dégâts  dius  les  valléeS^-r- Lieux  que  la 
ravine  a  creusés  ou  cavps.   f^.  Raviir. 

RAVIR.  V.  u.  Enlever  de  force,  emporté  atec 
violence.  Raiir  des  enfants  à  (fiur  mère.  Un  ani- 
mal carnassier  ravit  sa  proie.  Ravir  le  bien  d'au- 
trui.  —  lig.  Ravir  l'Iionneur  à  une  fille ,  et  à  un 
général  la  gloire  d'une  action — -fig.  Charmer , 
exciter  la  joie,  l'admiration.  —  Les  merveilles  quf 
v«us  me  racontez  me  ravissent.  Cette  beauté  ravif 
tous  ceux  qui  la  voient.  — A  ravir,  phr.  adv.  Ad- 
mirablement bien.  Elle  citante  à  ravir.  fam.=;: 
Ravx,  ie.  part. 

RAVISER   (se),  v.    pron.    Changer  de  des- 
sein, d'avis,  de  pensée.  //  s'est  ravisé,  t'ous  voiis^ 
raviserez.  Elles  se  sont  ravisées. 

RAVISSANT,  ANTE.  adj.  Qni  enlève  par  force. 
l/n  loup  ravissant.  Les  mains  ravissantes  des  exac- 
teurs. —  Merveilleux,  qui  charme  l'esprit  et  les 
jens ,  qui  transporte  de  joie,  d'admiration,  etc. 
Un  discours  ravissant.  Ce  concert  était  ravissant, 

—  fam.   Cette  femme  est  d'une  beauté  ravissante  ,' 
est  aimable  et  pleine    d'agréments.  —  Cet  homme 
est  d'une  humeur  ravissante,  est  gai  et  toujours 
enjoué.  —  t  blas.  Se  dit  du  luup'portunt  sa  proie. 

—  Ravissant,  f  Participe  présent  du  verbe  Ravi:. 
RAVISSEMENT,  s.   m.  Enlèvement   fait  avec 

violence  11  n'est  guère  usité  que  dans  ces  phrases, 
Le  ravissement  d' Hélène  ,  le  ravissement  de  Prose r- 
pine. — fig.  État  de  l'esprit,  lorsqu'il  est  trans- 
porté de  jme,  d'admiration,  etc.;  extase.  Pieur 
ravissement7\Jàoisue\..)  —  0\x  dit.  Le  ravissement 
de  Saint-Paui ,  eu  parlant  de  ce  saint  enlevé  au 
troisième  ciel. 

RAVISSEUR.  5.  ni.  Celni  qui  ravit,  qni  enlèv« 
avec  violence.   —  Se  dit  ordinairement  de  celui  . 
qni  ravit  une  femme  ou  une  fille.  —  Se  dit  ans.si 
de  celui  qui  ravit  le  bien  d'autrui. 

RAVISSEURS,  s.  m.  pi.  Tribu  d'insectes  de 
l'ordrir  des  hémiptères,  famille  des  bydrocorises. 

RAVITAILLEMENT,  s.  m.  Action  de  ravitail- 
ler.—  t  Effet  de  cette  action. 

RAVITAIlEeK.  v.  a.  Remettre 'des  vivres  et 
des  munitiojis  de  guerre  dans  un«  place  ou  une 
ville  assiégée.  =1  Ravitaillé  ,  ée.  pari. 

RAVIVER.  V.  a.  Rendre  plus  vif.  U  se  dit  du 
feu,  des  esprits,  d'un  tableau,  des  couleurs,. de 
la  dorure ,  d'une  plaie ,  etc.  Jater  de  l'eau  sur  ie 
feu  d'une  forge  pour  le  ravivérTUne  liqueur  spiri- 
tueuse  ravive  les  esprits.  Raviver  un  tableau  ,  des 
couleurs,  etc.  —  Raviver  une  plaie ,  la  rendie  ver- 
jmeille.  —  Raviver  le  métal,  dans  la  fonte  des  clo- 
ches ,   le  râper  ^le  limer.  =,Ra vive  ,  ée.  part. 

RAVOIR.  V.  a.  Avoir  de  nouveau.  Il  n'est  gtière 
d'usage  qu'à  l'infinitif.  — Ravoir  son  bien,  c'est  le 
recouvrer.  —  Retirer  des  mains  de  quelqu'un.  // 
plaide  pour  ravoir  sou  bien.  • —  fam.  Il  faudrait 
vous  ravoir,  vous  calmer,  —fig.  Se  ravoir,  v.  pion. 
Réparer  ses  farces ,  sa  vigueur. 

RAVOIR,  s.  m.  Filet  tendu  par  le  travail  des 
ravins  ou  des  courants  d'eau. 

RAVONAILLES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
crucifères ,  voisines  de  la  rave,  qu'on  cultive  pour 
la  nourriture  des  bestiaux. 

RAY,  ou  CAPEYRON.»s.  m.'  Filet  en  forme 
d'entonnoir,  à 'mailles  fort  étroites. 

RAYAS,  .s  m.  pi.  Nom  donné  au.t  Juils  qui 
payent  la  capitation  en  l'urquie. 

RAYAUX.  s.  m.  pi.  Moules  à  lingot,  moule» 
où  l'on  coulait  les  laines,  vieux.  ^ 

RAY-CAY.  s.,  m.*  Plante  dont  les  Cochinchi- 
nois  mangent  les  tiges  cuites  dans  l'eau. 

KAY-D'ESCARBOUCLE.«.  m,  blas.  Meuble  de 
l'écu  ,  divisé  en  huit  rais  ou  rayons. 

RAYÉ.  s.  m.  Sorte  de  lézard. —  Espèce  de  poi;i- 
son.  — ..Sorte  d'insecte.  —  Rayé  des  Indes  ,  niani- 
niifèrè  carnassier  du  genre  des  civettes. 

RAYÉ,  ÉE.  adj.  Quia  des  raies.  Étoffe  rayer. 
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—  Anjuebuse  rayée ,  dont   le  canon  a  de  petites  |  quj,  s'étendent  dans  tons  les  sens,  de  la  moelle  à 
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rayures  eu  dedans.  —  t  blas.  Se  dit  d'an  écu  .qui 
a  de.^  raies.  —  t  Participe  passé  dn  verbe  Rayer. 
Il.VYÉE.  a.  f.  Sorte  de  poisson  du  genre  des 
perstgut's. 

IIAYEMENT.  s.  m.  Action  de  rayer. 
KAYEB..  V.  a.  Fuire  des  raies  sur  quelque  chose. 
—  Efl'acer  l'écriture  par  de»  ratures.  —-Rayer  une 
aniucb use ,, un  fusil ,  etc.  f.  .Rayure. — Se  dit 
aussi  de  la  pondre  deT diamant  qui  fait  des  traits 
sur  la  pierre  préciense  qu'on  taille,  -^-fam.  tl  jlg. 
i*uur  faire  entendre  ù  quelqu'un  qu'il  ne  doit  pas 
compter  sur  quelque  chose,  on  dit,  Rayez  cela 
Je  vot  papiers.  =llAyc,  Ée.  part. 

KAYÈRE.  s.  f.  Sorte  de  longue  fenêtre. 
RAY-GRASS.  s.  m.  Genre  de  plan» es  de  la 
famille  des  graminées,  fromenlal ,  faux-froment, 
j)!;inte  ({ui  seil  à  la  nourritm-e  des  bestiaux. 
RAYMET.  s.  m.  boî.  Variété  de  l'olivier. 
tRAYMI.  s   m.   myth.  pernv.  Fête  que  les  In- 
«as  de  Cuscd  célébraient  en  l'honneur  du  soleil 
Lor.sqiie  tout  le  peuple  était  assemblé,  le  pontife, 
entouré  des  j|;éuéraugc  de  l'armée  et  des  grands  de 
l'empire  ,  se  tournait  du  côté  de  l'Orient ,  et  atten- 
dait j)ie(l3  nus  le  lever  da  soleil.  Dès  qu'il  aper- 
cevait les  preniiers  rayons ,  il  -lui  présentait  une 
cuupc  ,  y  buvait  ù  la  sajilé  de  l'astre  du  jour  ,  et 
la  passait  ensuilt'  -à  tous  les.  princes  de  la  famille 
royale  ,  qui  l'imltaieur.  Les  courtisans  buvaient 
d'une  autre  liqueur  qui  était  préparée  par  les  prê- 
tres du  soleil.  'K.près  les  Cérémonies  du  temple  , 
des  prêtres  sacriiiaieut  des  agneaux,  et  la  fête  se 
terminait  par  de«  réjouissances. 
"tRAYMONDIS.  s.  m.  Pièce  de  monnaie  d'ar- 
gent qui  avait  cours  autrefois  en  Provence. 

RAYON,  s.  m.  Trait  do  lumière  ,  en  parlant  du 
.  soleil.  — Rayons  visuels ,  qui  partent  des  objets, 
et  par  le  moyen  desquels  les  objets  sont  vus.  — 
/ÎV.  Se  dit  de  certaines  choses  qui  tiennent  un  peu 
(i'uue  chose  dont  la  nature  est  excellente.  Il  y  a 
dans  l'homme  un  rayon  de  la  Divinité.  —  fig.  Un 
làyen  d'espérance ,  un  peu  d'espérance.  — rOn  dit , 
dans  le  même  sens ,  Un  rayon  de  joie ,  Un  rayon 
de  gloire.  Il  ne  faut  quun  rayon  de  la  grâce  pour 
éclairer  le  pécheur.  —  géom.  Demi-diamètre  d'un 
"  cercle.  —  Se  dit  des  rais  ou  bâtons  qui  vont  du 
moyeu  de  la  ropo  jusqu'aux  jantes.  < —  Sillon  qu'on 
trace  en  labourant.  — Rayon.de  miel  ,  morceau 
de  gâteau  de  cire  que  font  le&.  abeilles ,  et  qui  est 
divisé  par  petites  cellules  dans  lesquelles  elles  se 
retirent  et  font  leur  miel..  On  dit  aussi  Gdleau  de 
miel.-'—Jl  se  dit,  cheJB  les  marchands,  des  sépa- 
sont  dans  les  armoines,  et  dafiis  les- 
aiigent  leurs  diverses  marchaniUses.—- 
Lleltesoùron  place  les  livres  dans  une 
bibliothèqu^.  — ^  anat.  Os  de  l'avant-bras.  —  Fosse 
où  1  on  couchp  du  plant  de  vigue. —  Jeune  raie. — 
La  portion  marginale  des  fleurs  en  ombelle  et  en 
corymbe. 
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On  donne  le  nom  de  Rayon  vert  à  une 
espèce  dé  crapaud.  — Il  se  dit  des  arêtes  qui  sou- 
tiennent le*  nageoires  des  poissons. —  On  appelle 
Rayons  de  soleil,  deux  sortes  de  coquilles,  un  mu- 
rex, et  la  télliue  vergetée.  —  optiq., Vïajo/î  direct , 
celui  dont  les  parties ,  depuis  l'objet  lumineux 
jusqu'à  l'œil,  sont  en  ligne  droite  ;  —  ré/léc/ii ,  celui 
<pii,  .iprès  avoir  fra])pc  la  surface  d'unlcorps, 
retourne  en  arrière;  -rompu,  celui  qui  s'écijirte  de 
sa  direction  ;—fo/7j;7i««  ,  celui  qui  part  da\point 
de  rencontre  des  deux  axe»  optiques  par  le  mi- 
lieu de  la  ligne  droite  qui'joint  le  centre  des  pru- 
nelles des  deux  yvixx  ;-  parallèle ,  celai  qm  est 
égal  aux  autres  par  sa  distance  ;  —  convergent , 
celui  qui  tend  arec  d'autres  à  un  même  point; 
-divergent ,  celui  qui  s'écarte  des  autres  ;-«)ivVj- 
cipal ,  tUstance  de  l'oeil  au  point  vertic.U.  —  bW. 
Rayons  médullaires ,  dans  quelques  planteii  ligne^ 
ses ,  prolongement  d'un  tissu  cellulaire  pliis  serir^ 


l'érorçe ,  an  travers  dn  corps  lignent. 

RAYONNANT,  NANTE.  adj.  Qui  rayonne. 
Soleil  rayonnant.  V.  Radieux.  — J\g.  Brillant , 
éclatant.  Rayonnant  de  joie  ,  de  gl&ua. —  blas.  Se 
dit  des  astres  qui  ont  entre  leurs  rais  de  petites 
lignes  en  rayons,  pour  les  rendre  plus  lumineux. 
— Rayonnant.  tPart.  présent  dn  verbe  Rayonner. 

RAYONNANTE.  8.  f.  Substance  minérale,  que 
l'on  nomme  aussi  Actinote.'-^  Rayonnante  grenue, 
pierre  dont  la  texture  est  granulaire. — Rayonnante 
vitreuse,  simple  variété  de  la  lépidpte, 

RAYONNÉ,  NÉE.  adj.  Disposé  en  forme  de 
rayons.— Marqué  de  rayons. — anat.  Tmusseaux 
rayonnes ,  qui  unissent  entre  enx  les  os  du  carpe. 
— -tParticipe  passé  du  yethe Rayonner. 

RAYONNEMENT,  s.  m.  Action  de  rayonner. 

—  f  Effet  de  cette  action.  —  didact.  Mouvenient 
des  esprib.  animaux,  f.  Piquage. 

RAYONNER,  v.  n.  Jeter,  répandre  des  rayons. 

—  fîg.  Briller  ,  être  éclatant  de Rayonner  de 

joie. —  ilidact.  Se  répandre  du  cerveau  dans  le 
corps  ,  en  parlant  des  esprits  animaux.  =3  Ràton- 
NÉ',  i.E.  part. 

RAY8.  s.  m.  j)l.  Portion  de  laines,  dans  le  pei- 
gnage ,  du  poids  de  trente  à  quarante  livres. 

RAYURE,  s.  f.  Manière ,  façon  dont  une  étoffe 
e.st  rayée.  —  Raie  en  forme  de  i^is  dans  le  canon 
d'une  arme  à  feu.— Assemblage  de  pièces  de  bois 
qui  se  fait  dans  un  comble ,  au  droit  des  coupes 
et  des  noues. 

RAZ.  s.  m.  Petite  étoffe  commnne  drapée,  autre 
que  le  Ras.  On  dit  aussi  Raze. 

R.\Z£.  s.  f.  Mesnre  de  graina  dont  on  se  servait 
en  Bretagne  ;  espèce^e  grand  boisseau,  f .  Raz. 

tRASECAH.  s.  m.  myth.  mah.  Idole  adorée  chet 
les  anciens  Arabes ,  .^arce  qu'ils  croyaient  qu'elle 
pouvait  leur  fournir  les  choses  nécessaires  à  la  vie 
et  les  rendre  heureux. 

RAZE  DE  MAROC,  s.  f.  Serge  de  laine. 
RAZETTE.  s.  f.  Espèce  de  ratissoire  de  fer  qui 
sert  à  ôter  la  terre  à  pipe  qui  reste  collée  on  atta- 
chée sur  l'établi  du  potier  qui  l'a  travaillé'e. 

tRAZIEL.  s.  m.  Nom  de  l'ange  qui,  selon  les 
cabalistes ,  fut  le  précepteur  d'Adam ,  et  qui  le  fit 
dépositaire  dn  grand  livre  où  se  trouvent  tons  les 
secrets  de  la  nature ,  etc. 

RAZOU  MOFFSKINE.  s.  f.  Pierr*  qui  accom- 
pagne la  qinrysoprase  dans  la  serpentine,  décoju- 
verte  à  Kosemutz  en  Silésie.  •  '     . 

RE.  Particulexjui  sert  à  la  composition  de  plu- 
sieurs mots,  et  qui  est.  ordinairement  xéduplica- 
tive.  Regagner,  redire ,  refaire  ^  réimprimer,  rete- 
nir, etc.  —  D'antres  fois ,  Re  ne  parait  ajouter 
aucune  force  ou  signification  particulière. /femu^r 

ne  signifie  pas  plus  que  Mouvoir;  Retarder ,  pas  j  Choses  réelles.  —  rel.  cath.  Tm  réalité  du  corps 
*^ln»  que  Tarder,  etc.  Jésus-Christ  au  Saint-Sacrement  de  l'autel.  — 

iVÉ.  s.  m.  mns.  Note  qui  marque  le  second  ton 
de  la  gj(mme.  Entonner  un  ré. 

RÉACTEUR,  s.  m.  et  adj.  Qui  cause,  opère 
la  réaction.  Mouvement  réacteur. 

RÉA(.;TIF.  8.  ni.  chim.  Toute  substance  qui 
réagit.  Il  faut  y  ajouter  un  réactif. 

RÉACTIF,  TiVE.  adj.  chim.  Qui  réagir.  Pour 
cette  analyse  il  faut  une  substance  très-réactive.  — 
tSe  dit  des  médicaments  qui  agissent  de  nouveau. 
— Il  est  aussi  substantif.  Les  réactifs.  Un  puissant 
réactif. 

RÉACTION,  s.  f.  phys.  Action  d'un  corps 
sur  un  autre  qu^  agit  on  vient  d'agir  sur  lui.  — 
t  Effet  de  cette  actiou.  — fig.  Se  dit  d'un  parti 
opprime,  qui  redevient  fort,  et  qui  agit  à  son 
tour.  Un  goufvrnement  sage  et  prudent  doit  éviter 
les  réactions. 

RÉADMETTRE,  v.  a.  Admettre  do  nouveau 
quelqu'un  dans  un'corps,  dans  une  société,  une 
compagnie,  etc. e=^ Réadmis  ,  ise.  part. 
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RÉADMISSION.^8.  f.  Nouvelle  admia«ion.  — 
t  Action  de  réadmettre.  —  t  Effet  de  celte  aetioA. 
RÉADOPTER,  v.  a.  Adopter  de  noavea'tl ,  nne 
seconde  foi^.  =  RÉADOPTi  ,  il.  part, 

RÉADOPTJON.  s.  f.  Action  d'adopter  de  nou- 
veau ,  une  seconde  fois. 

RÉAGGRAVË.  s.  m.  Dernier  roonitoire  qui 
est  public  après  trois  monitions  et  l'aggrave. 

RÉAGGRAVER,  v.  a.  Déclarer  qne  qnelqn'an 
a  encouru  les  ceifsiires  portées  par  un  réaggrave. 
0n  a  réaggravé  les  auteurs  et  instigateurs  du  vol. 
c=3RÉAGGRAvi,  ÉB.  part. 

RÉAGIR.  V.  n.  phys.  Agir  sur  un  coj^ps  dont 
on  a  éprouvé  l'action  ;  et ,  proprement  dit,  lésî^ 
ter  à  l'action  du   corps  frappant ,  en  parlant  du 
coup  frappé.  —  Abusef  à  son  tour  de  lu  force. 
>i — t  Agir  de  nouveau. 

RÉAJOURNEMENT.  «.  m.  prat.  NoaVerajour 
neraent,  ajournement  réitéré. 

RÉAJOURNER,  v.  a.  prat.  Ajourner  jifl  non- 
vean,  une  seconde  fois.  On  l'a  réajourné.'oaKik- 
jouRKi^,  ÉE.  part. 

REAL,  s.  m.  RÉAUX.  s.  m.  pi.  et  RÉALE.  s. 
f.  RÉALES.  s.  f.  pi.  Pièces  de  monnaie  qui  ont 
cours  en  Espagne. "/îca/e  d'argent,  de  billon ,  etc. 
REAL,  ALE.  adj.  Se  dit  de  U  principale  galère 
du  roi,  qu'on  nomme  Galère  réale.  •— On   dit 
aussi  PavUlon,  patron,  médecin  réal",  etc. ,  pavil- 
lon, patron,  médecin  de  la  galère  réale.  ^ 
REALE.  s.  f.  La  galère  réale. 
RÉALGAR.  s.  m.  chim.  fRonge  des  modernes. 
— -tOrpin  jaune  on  rouge  employé  dans  la  pein- 
inre.  —  On  écrit  aussi  Réalgal. 

RÉALGÉRA.  s.  m.  Sorte  de  plante  dea  Cana- 
ries ,  du  genre  des  morelles. 

RÉALISATION,  s*,  f.  Action  de  réaliser.  ~ 
tEffet  de  cette  action.  La  réalisation  dé  sei  offres 
n'a  pas  été  acceptée . 

RÉALISER,  v.  a.  Rendre  ^réel  et  effectif.  // 
faut  réaiiser  vos  promesses.  —  pal.  Réaliser  des 
offres ,  faire  des  offres  à  deniers  découverts.  — 
didact.  Rendre  avec  nne  vérité  qui  approche  de 
la  vérité.  On  réalisé  sur  le  marbrfi  toutes  les  for- 
mes,  tous  les  contours,  de  toutes  les  parties  du 
corps  humain.  ÇRafion.)  i  Réaliser  ses  fonds ,  faire 
rentrer  l'argent  qui  est  dà.  =  Réalisé,  ée.  part. 

RÉALISME,  s.  m.  Système  qui  consiste  à  con- 
sidérer les  objets  comme  réellement  existants. — 
t  Doctrines,  principe»  des  réalités. 

RÉALISTES.-*,  f.  pi.  Secte  de  philosophes  qui 
regardent  les  êtres  abstraits  comme  des  êtres  rôtis, 
par  opposition  atfx  Nominaux. 

RÉALITÉ,  s.  f.  Existence  réelle  et  effcctivr. 
La  réalité  d'un  paiement.  —  Opposé  à  Fiction.  Ce 
n'^st  pas  une  fiction,  c'est  une  réalité. — s.  f.  pi/ 
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réalité,  eip.  adv.  Réellement,  effectivem«'nt. 

RÉALITO,  ou  mieux  RÉALILLO.  a.  m.  Mon- 
naie d'argent  d'Espagne,  dorjt  il  y  a  detix  espèces  : 
Le  réalillo  coùtmnario,  qui  est  Je  quart  de  la 
piciellé  (3i  cent,  à  pen  près  de  France);  et  Le 
réalillo  ordinaire  qui  a  cours  pour  un  réal  de  , 
plata  ou  34  maràvédij  on  85  quartos  (u4  cent, 
dé  France  ).  . 

RKAPPEL.  s.  m.  Second  appel,  ou  appel  qui 
se  fait  après  le  premier. 

RÉAPPFXANT,  ANTE.  adj.  Qui  réappelle ,  qui 
fait  nn  second  appel.  —  Réappelant,  f  Participe 
présent  du  verbe  Réappeler. 

RÉAPPELER,  v.  a.  Appeler  une  seconde 'foi?*, 
renouveler  le  rappel,  faire  un. second,  on  nouvel 
appel. es RÉArrEiaî,  ÉE.  part. 

RÉAPPOSER.  V.  a.  Apposer  de  nouveau  ,  en 
parlant  du  scellé.  <=  RÉArrosÉ ,  ÉE.  part, 

tRÉAPPOSIlTON.  s.  f.  Nouvelle  apposition.  — 
Action  de  renouveler  l'apposition  du  scellé. 
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RÉAPÇI'^GIAtÎoN.  0.  f.  Noavella  apprécia- 
tîon ,  oo  action  dç  réapprécier  nne  chose. 

tRÉAPPRÉlMER.  ▼.  a.  Apprécier  de  nooyeau 
nne  chose.  "«RiArraiciif  il.  part. 

RÉARMER.  t.  a.  Donner  nne  seconde  fois  des 
Iriiies,  armer  de  nooteso.  On  fut  obligé  de  réar- 
mer les  communes^,  limitrophes.  <==kRéa^k,  iti.  p, 

RÉARPENTAGE.  s.  m.  Nouvel  ai peatagt^  on 
arpentage  de  vérification. 

RÉARPENTER,  v.  a.  Arpenter  de  nouveau. — 
Jiéarpenter  une  foréf.  =swRÉARPtHTK  ,  it.  part. 

tRÊASSEMBLAGE.  ».  m.  Second  assemblage, 
nouvel  assemblage. 

llÉASSEMBLER.  ▼.  a.  Assembler  de  nouveau. 

ras  RÉASSEMBLi,  ÉI.    part. 

tRÉASSERVI,  lE.  adj.  Qui  est  asservi  de  nou- 
veau. Des  peuples  réasservis.  —  t  Participe  passé 
Un  verbe -i?tfa«<rmr.  ,  .    " 

RÉASSERVIR.  v.  a.  Asservit  de  ponvean.  = 
KÉASSKRVi ,  IB.  part.  "*  - 

tRÉASSERVlSSEMENT.  s.  m.  Action  de  réas- 
sérvir,  état  d'un  peuple  réasservi. 

RÉASSIGNATION,  s.  f.  Seconi^  assignation 
(levant  un  juge.-— Assignation  sur  un  autre  fopdl 
que  celui  sur  lequel  on  avait  déj Ji  assigné  le  paie- 
ment d'une  somme. —t  Action  de  réansigner. — 
t  Effet  de  cette  action.  / 

RÉASSIGNER,  v.  «.  Assigner  uuf  seconde  fois. 

—  Assigner  sur  nu  autre  fonds.  Féites-voiis  réas- 
signer  sur  un  autre  fonds. ^s^KÛA^ioi^ii  ■■•  part. 

TRÉASSURANCE.  s.  f .  Action  de  faire  réassurer 
par  nn  antre  les  effets  qu'on  a  assurés. 
'    tRÉASSURER.  v.  a.  Assurer  de  nouveau ,  une 
seconde  fois.  =^  Réasschk  ,  ék.  part. 

t  RÉ  ATTELAGE,  s.  m.  Nouvel  attelage  ,  second 
Attelage  ;  t  attelage  ajouté  au  premier. 

RÉATTELER,  v.  a.  Atteler  de  nouveau.  On 
les  a  rf'a//tf/^j.  =RÉATTKL«,  ia.  part. 

tRÉATTIRER.  v.  a.  U  se  dit  d'un  corps  élec- 
trique qui  attire  de  nouveau  un  antre  corps  qu'il 
avait  déjà  attiré,  ns RÉATTiai ,  ii.  part> 

RÉ  ATTRACTION,  s.  f.  Action  renouvelée 
d'un  corps  électrique  qui  en  attire  un  autre. 

RÉATU  {in  réatu).  jnrispr.  Expression  latine 
qui  a  passé  dans  notre  langue  en  cette  phrase, 
I.tre  in  réatii ,  être  accusé  et  prévenu  d'un  crime. 

RÉAUMURE.  s.  f.  Genre  de  plantes  dé  la  fa- 
mille des  ficoïdes. 

RÉAVIS.  s.  m.  Second  avis.,  autre  avis  donné 
après  un  premier,  peu  usité. 

RABAILLER.  v.  n.  Bâiller  de  nouvenu. 

REBAISER.  V.  a.  Baiser  de  nouveau, ^ne  se- 
ronde  fois.  -—  Dans  la  fonte  des  monnaies^  rajus- 
ter les  carreaux  pour  les  rendre  à  leur  juste  poids. 

—  Se  rebaiser,  v.  récipr.  Se  baiser  une  seconde 
fois.  ^=3  Rbbaisk  ,  is.  part. 

REBAISSER,  v.  "a.  Baisier  une  seconde*  fois  , 
(le  nouvean.  -i-  Se  rebaisser,  v.  pron.  Se  baisser 
ue  nouveau  s^Rebaissb,  be.  part. 

REBANDER,  v.  a.  Bander  de  notiveau.  On 
rebondi  la  plaie.  —  mar.  Remettre  à  un  autre 
bord  ,  à  un  autre  çÂté.  =^  RBBAirni ,  éb.  p^rt. 

REBAPTISAJïTS.  s.  m.  pi.  Nom  de  certains 
hérétiques  despremiers  siècles,  qui  rebaptisaient 
ceux  qui  avaient  déjà  été  baptisés. 

REBAPTISATION.  s.  f.  AcUon  def^aptiser. 

—  t  Effet  de  cette  action. 

'^  REBAPTISER.    V.    a.   Baptiser   de  nouvesu , 
renouveler  le  baptême,  es  Rebaptisé  ^  éb.  paift. 

RÉBARBATIF,  TIVE.  adj.  Rude  et  rebutaql. 
Cet  homme  a  un  air  rébarbatif,  fam . 

REBARBE,  s.  f.  ïnégalité  qne  laisse  le  burin 
oa  la  pointe  du  graveur ,  sur  les  bords  de  la  taille  , 
ou  coupant  le  enivre. 

ÎREBARDEMENTt  s.  m.  jard.  Action  de  rebar- 
der.—  tEffeJt  de  cette  action. 


retirer  nn  peu  de  terre^  de  sa  longueur  et  de  sa 

largeur.  —  Autrefois,  chanter  nue  chanson  à  la 

manière  des  bardes  gaulois. =»R«BARDé,  kb.  part. 

REBAT.  s.  m.  Action  de  rebaUre  les  tontieaux. 

—  fane.  Lâcher  le  rabat,  lâcher  l'autour  a)»rès  la 
première  secousse.      "^ 

REBAT^.  v.  »-  Remettre  le  bât  sur  nn  âne , 
sur  nn  mulet.  — >  Faire  faire  des  bâts  neufs  pour 
ces  animaux,  >s=  RBBlTi ,  bb.  part. 

REBÂTIR.  V.  a.  Bâtir,  construire  de  nouveau- 
Les  Juifs ,  au  retour  de  la  captivité ,  rebâtirent  /<• 
temple  de  Jcrttsalem.  =c  RebIti  ,  ib.  part. 

REBATOIR.  s.  nf.  Outil  d'acdoisier. 

REBAIC^EMENT.  s.  m.  blas.5e  dit  de  diverses 
figures  qui  se  font  à  fantAi.îîie. 

REBATTRE.  v.  a.  (se  conjngue  comme  Battre.) 
Raccommoder  certaines  choses,  les  remettre  en 
meilleur  état  en  le^i  battant.  Rebattre  un  fhatelas. 

—  Battre  de  nouveau  eten  réitérant.  On  l'a  battu 
et  rebattu,  peu  usité  en  ce' sens. -—  Chez  les  po- 
tiers de  terre,  polir  et  nnir  avec  Une  pnletle  de 
bois  un  ouvrage  qu'on  a  déjà  battu  à  la  main  sur 
le  moule.  —  Rebattrè  Us  tonneaux ,  les  resserrer 
et  y  mettre  de  nouveaux  cercles,  —  iRebaltre  la 
meule  d'un  moulin  ,  c'est  y  faire  de  petits  creux 
avec  la  pointe  d'un  outil  bien  acéré.  — fig.  Ré- 
péter inutilement  et  d'une  manière  ennuyeuse. 
Faut-il  vous  le  rebattre  cent  fois  aux  oreilles? 
(Molière.)  //  rebat  souvent  la  même  chose.  — Se  dit 
absolument.  //  ne  fait  que  rebattre.  «Rebattu, 
UB.  part. 

REBATTRET.  s.  m.Ontil  defpr  pour  façonner 
l'ardoise.  On  dit  auMi  Rebatoir.  V.  ce  mot. 

tREBATTU ,  TUE.  adj.  Battu  de  nouveau.  Vn 
matelas  rebattu.  —  fig.  pn  discours  rebattu.  Une 
pensée  rebattue.— hm.  il  en  a  les  oreilles  rebattues, 
il  est  las  d'entendre  répéter  la  même  chose.  -"^ 
tPartiçipé  passé  du  verbe  Rebattre. 

R^EBAUDIR.  V.  a.  chass.  Care.nser  les  chiens. 

—  V.  nULes  chiens  rebaudissent ,  se  dit  lorsque 
le»  chiens  ont  la  queue  droite,  et  qu'ils  sentent 
quelque  chose  d'extraordinaire.  F.  Ébaudir.  == 
Rebacdi,  ie.  part. 

REBEC.  s.  m.  Instrument  à  trois  cordes  ,  sorte 
de  violon,  'vieux.  V .  Rehab.  , 
/R.EBELLE.  adj.  des  a  g.  Qpi  désobéit  à  son 
«)nverain,  à  son  supérieur,  qui  se  révolte,  se 
soulève  contre  lui,  contre  l'autorité  légitime.  On 
ta  déclaré  rebelle.  Camp  rebefle.  — fig.  En  style 
de  dévotion,  La  cliair  est  rebelle  à  V  esprit.  —^  Qui 
résiste.  Vos  yeux  ont  su  dompter  ce  rebelle  cou- 
rage. (Racine.)  —  Cetfe  femme  est  rebelle  aux  lois 
de  l'amour,  elle  n'est  pioiut  sensible  â  l'amour.  — 
métàll.  Substances  rebelles  ^  qui  ne  se  fondent  pas 
aisément.  —  raéd.  Fièvre,  humeur  rebelle.,  qui  ne 
cède  pas  nnx  médicaments.  —  Il  est  aussi  sub- 
stantif. Cest  un  rebelle.  Punir  les  rebelles. 

.REBELLER  (se),  v.  récip.  Se  révolter  contre... 
— Devenir  rebelle,  se  soulever  contre  son  souve- 
rain ,  -^on  supérieur.  Plusieurs  villes  se  rebellèrent. 

—  fig.  Les  sens , "tes  passions  se  rebellent  contre  la 
raison ,  ne  se  soumettent  pas  à  la  raison ,  ne  la 
suivent  pas. — vieux. 

RÉBELLION,  s.  f.  Révolte,  soulèvement,  résis-. 
tance  ouverte  aux  ordres  de  son  souverain.  Domp- 
ter la  rébellion.— -Faxre  rébellion  à  Justice ,  erapê- 
cher  par  violence  on  par  voie  de  fait  l'exécution 
des  ordres  de  la  jurace.  — fig.  Rébellion  des  sens 
contre  la  raison ,  révolte  ,  soulèvement  des  sens 
contre  la  raison.  — tmyth.  Figure  alléfforique ,  qui 
est  représentée  sous  les  traits  d'un  jWirie  homme 
cuirassé ,  portant  pour  cimier  un  chat,  et  foulant 
«nx  pieds  nn  joug  rompu ,  ffpïçs  avoir  brisé  %ci 
fers,  qui  lai  tombent  des  mains. 

REBÉNIR.  V.  a.  Bénir  de  nouvean ,  une  seconde 
fois.  >=aRBBÉNi,  IB.  part. 
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RERARDER.v.  a.  jard.  il<Aarrftrrim«/)/a/?ç/*tf,         REBÉQUER    (se),    v.   prpn 


Répondre  avec 


fierté^  tenir  tête  à  son  supérieur,  yom.  (  allusion 
aux  oiseaux  qui  se  défendenLAl[ec  le  bec.  ) 

REBEROER.  y.  a.  Bercen[^Bouvcau ,  au  pin- 
pre  et  au  figure.  *=  RpiiEnr^/iE.  part. 

REBIFFER,  v.  a.  Redresser,  relever,  vieux. — 
Se  rebiffer,  v.  prnin.  Regimber.  =  Rebipek  ,  éb.  p. 

RFJBINKR.  V.  a.  Biner  de  nouveau  ,  nne  setronde. 
fois.  y.  BiifER.  =  REBfifK,  ÉE.  part. 

tRÉBTS.  ;S.   m.  pi.   Au  Japon,  jours  de  vi«ilç  , 
fêtes  solennelles  du  dieu  Sinto». 

tREBl-UL-ACHIR.  .s.  m.  Mois  turc  qdi  corres- 
pond à  notre  mois  de  novembre. 

tREBIDL-ELVEL.  ::.  m.  Mois  turc  qui  c<»rie9- 
pond  à  notre  mois  d'octobre. 

REBLANCHÏR.  v.  a.  Blanchir  de  nouveau  ,  une 
seconde  foi».  =REBi,Anriii  ,  ie.  part. 
;  REBLAl^DIR.  v.  a.  féod.  Réclanier'icontrc  nue 
saisie.  =  Redlawdi  ,  iB.^part.  T/<v/,r. 

REBLANDISSEMF.NT.  s.  m.  Réclamation  dnn 
vassal  contre  la  saisie  ou  Séqneslre,  vieux. 

RftBLE,  on  RIRBLE.  s.  m.  r.  Gbatebojt. 

REBOIRE.  v.  a.  Boire  de  nouveau.  //  s'e.u 
mis  à  reboirc  du  vin. — Al'solnraent,  //  a  voulu 
reboire.  —  Chez  les  Lras^ieurs  ,  on  dit,  Reboire  son 
eau,  en  parlant  dn  grain  qu'ils  font  liumecter  dans 
le  gerrtioir.  =  Rebi;  ,  uf.  part.  •  "" 

REBONDI,  IE.  part.  Arrondi  par  onibonjmint/ 
Des  Joues  rebondies.  Celte  femme  est  gra.'.àc  n 
rebondie.  Elle  est.  toute  rebondie,  famil, 

REBONDIR,  y.  n.  Faire  un  ou  plusieurs  bond.s. 
Un  ballon  qui  rebondit.  On  vit  tomber  le  boulet  de 
canon  ,  et  uh  instant  après  on  le  vit  rebondir. 

REBONDISSANT,  ANTE.  adj.  méd.  Se  dit  du 
ponls  qui  bat  coup  sur  coup. —- Signifie  la  même 
chose  que  Dicrote.  —  tSe  dit d^nn  corps  quS  fait 
des-bonds ,  qiÂ  saute  et  restante  plusieurs  fois  , 
après  être  toinbé  sur  un  corps  jlnr.  — Rebondis- 
sant. fVuTtiàpe  présent  du  verbe  Rebondir. 

REBONDISSEMENT,  s.  m.  Action  d'nn  corps 
qui  rebondir,  qui  fait  plusieurs  bonds.  Af  rebon- 
dissement d'un  boulet  de  canon ,  d^un  ballon. 

*, REBORD,  s',  m.  Bord  élevé.  Les  rebords  dn 
Pont 'Neuf  —  Bord  ajouté,"  replié,  renversé.  Le 
rebord  d'un  manteau ,  d'une  Jupe:  — Bord  en  sail- 
lie. Le  rebord  d'une  cheminée. 

REBORDER,  v.  a.  Mettre  un  nonveau  bord. 
Reborder  un  Jupon. — i  Reborder  un  batenii ,  chan- 
ger les  bords  qui  sont  endommagés  ou  cassés. — 

—  jard.  Retirer  un  peu  de  la  terre  d'une  planche 
et  la  relever  autour  de  sa  longueur,  pour  retenir 
dans  le  milieu  l'eau  des  arrosenicnts  ou  de  la  pinie. 

—  +  Former  de  nouveaux  bord^  de  verdui>e  tout 
aut-our  des  planches  d'un  parterre.  =  Rebordé  , 
Éjt.  part.      '  « 

REBOTTER,  v.  a.  Botter  de  nouveau. — Il  faut 
le  rebotter ,  lai  remettre  ses  bottes.  —  t  Remettre 
des  fagots ,  de  la  paille  en  bottes.  Ce  bois  est  mal 
botté,  a  faut  le  i^botter. — Se  rebotter,  v.  pron. 
Remettre  ses  bottes.  =  REnoTTE,  ke.  part. 

tREBOIJCHAGE.  s.  m.  arrh,  Actiou  de  rebon- 
cher  les  "crevasses  et  tous  les  trous  des  murs  avant 
de  les  peindre  en  couleur  quelconque  ,  de  même 
que  toutes  espèces  de  boiseries  dans  les  apparte- 
ments, etc. 

REBOUCHEMENT.  s.  m.  Action  de  reboucher 
quelque  chose.  —  t  Effet  de   Cette  action. 

REBbU(]HER.  V.  a.  Boucher  de  nonveau,  une 
seconde  fq|s.' — t  Remettre  un  autre  bouchon  à 
une  bouteille. -^5«?  reboucher,  v.  pron.  Se  fansser, 
se  replier,  en  fR-lant  des  instruments  pointus  ou 
tranchants, »,clont  la  pointe  s'émousse  au  lien  de 
pénétrer  dans  les  corj)s  durs  on  solides.  Son  èpée 
se  reboucha  contre  la  cuirasse. -"—Se  reniplir  de  soi- 
même  ,  en  parlant  d'un  trou  ,  etc.  «s=  Rebouché  , 
ÉE.  part. 

REBOUILLIR,  v.  n.  (on  mouille  les  LL.)  Bouil 
lir  de  nonveau.  =REBomi.Li,  ib.  part.  ^ 
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HF.BOUISAGE.  a.  m.. Action  de  rebdaisir  an 
ohnpfaUf  l'effet  qui  en  réanlte.  Quelques-uns  écri- 
ve fM^Jieùouissagi^É^ 

REBOUISER.^%.  Rehfltlre  nn  chapeau,  et 
lui  donner  an  nouveau  lustre  à  l'eau  simple.—^ 
— yî^.  et  fam.  Filonter,  druiâiser,  réprimauder. 
=x=:RtBOuisi,  BB.  part.  — Quelques-uns  écrivent 
Rebouisser. 

REROURGKONNER.  v.  n.  Pousser  de  nou- 
veaux jets  on  bourgeons.  La  vigne  rebourgeonne. 
a=3  HEBonaGBOHirÉ,  il.  part.  / 

IlHBOURCI,'lE.  adj.  Rcoourbé.  tnéux  et  iniis. 

REBOURS,  s.  m.  Sens  coniraire  de  ce  qui  est, 
ou  de  ce  qui  doit  être ,  surtx)ut  en  parlant  du 
<'onlre-p.oil  dos  étoffes.  Prendre  le  rebours  il  une 
rtoffe  pour  la  mieux  nettoyer,  -^fig.  Le  conlre- 
])ied  ,  le  contre-sens,  le  contraire  de  ce  qu'il  faut. 
l'ous  n'expliquez  pas  cela  comme  il  faut  ,^  c'est  le 
rebours  de  ce  que  vous  dites.  Tout  ce  qu'il  fait  est 
la  rebours  du  bon  sens. — Le  rebours  d'une  voilure, 
le  côté  opposé  an  fond ,  et  où  l'on  tourne  le  dos 
r.ux  chevaux.  —  A  rebours ,  au  rebours,  adv.  A 
contre-ppil.  -—  fig.  A  rebours,  adv.  A  contre-pied , 
à  contre-sens. 

REBOURS,  OURSE,  a^lj.  RcvtVhe,  peu  trai- 
table.  Esprit  rebours.  Humeur  rebourse,  jilus  usité 
au  masculin  qu'au  féminin.  yÀm/Y.  }'.  Rétif; 

REBOUSOIR.  8.  nj.  Sorte  d'outil  dont  se  .ser- 
rent les  ouvriers  pour  relever  les  draps  à  contre- 
poil.  /''.  Redroussoiiu 

tREBOUTEMENT.  s.  m.  Action  d'introduire 
par  le  bout  les  dents  d'une  carde  dans  le  cuir  où 
cllcS  doivent  être  placées;  effet  de  cette  action. 

REBOUTER,  v.  a.  Introduire  ou  passer  par  le 
})oijt  les  dents  d'une  carde  dans  le  cuir.  —  Remet- 
tre les  os  cassés,  popul.  =  Rebouté,  Et.  part. 

IREBOUTEUR.  s.  m.  Nom  que  l'on  donne  à 
certains  charlatans  qui  font  le  métier  <le  torturer 
les  Dialadcs' atteints  de  fractures  ou  de  luxations. 
pnpul). 

REBOUTONNER,  v.  .i.  Boutonner  rttic  seconde 
fois.  —  Sa  reboutonner,  v.  pron.  Remettre  les  bou- 
tons dans  leurs  boutonnières.  =  Reboutokhe  , 
ÉE.  part. 

REBRAS.  s.  m.  Partie  du  g;mt  qui  couvre  le 
bras.  —  Rebord  ou  repli  d'un  habit. 

tREBRASEMENT.  s.  m.  Action  de  rebraser  des 
pièces  de  fer;  effets  de  cette  action. 

RKBR.^ER.    V.  a.  armur.  Rraser  de    nouveau 
■  deux  moipeanx  de  fer  qui  avaient  été  mal  joints, 
Ck'  canon  de  fusil  a  e'tJ  mal  brasc  ,  iLfant  le  rebra- 
ser. =  Rebrase  ,  K«/parr. 

REBRASSÉ,  SSÉE.  adj.  Qui  a -Içs  manches 
letroussce*.  vieux.  —  blas.  Bordé.  Les  bonnets  dn 
ph{nces ,  etc.,  sont  rebrassés  d'hermine.  — t  Parti- 
cipe passe  du  verbe  Rebrasser. 

REBRASSER,  v.  a.   Retrousser  les   manches. 
—-Retrousser.  //  a  fait  rebrasser  son  chapeau.  — - 
Se  rebrasser,  v.  pron.    Rctropsser ,  rehausser  ses 
•manches.  ==t Redras.se  ,  ée.  part,  vieux. 

REBRÈCIIER.  v.  a.  Reprendre,  attraper  M 
nouveau.  =Rebrèciié,  ée.  part,  vieux. 

REBRICHER.  v.  a.  coût.  Répéter,  reculer  Un 
témoignage.  =sRedriciié  ,  jf:E.  part.  / 

REBRIDER,  v.  a.  et  rédupl.  Brider  de  nouveau. 
i^s^Rebiiidé  ,  BE.  part. 

REBRODER,  v.  a.  Broder  sur  ce  qui  est  déjà 
brodé.  sssRebeodé  ,  ke.  part. 

REBROUILLER,  v.  à.  Brouiller  de  nouveau.  // 
avait  débrouillé  ses  paj)icrs ,  on  les  a  rebrouillés. 
—  Mettre  de  la  mésintelligence -entre  plusieurs 
personnes.  —  Se  rebrouiller,  v.  pron.  et  récip.  Se 
brouiller  après  s'être  réconcilié.  =!Rbbrouillé, 
ÉE.  part, 
i  RÈBROIEMENT.  s.  m.  Action  de  rebroyer.— 
Effet  de  cette  action. 

REBROUÎLLONIVI'R.  v.   a.    BrouUlonner  d< 


RF,B 

nouveau  |  une  secottda  fois.  ■«iiRBBSoùa.LOViii , 
BE.  part.  \     ' 

REBROUSSE,  s.  f.  r.  REBa/ffussoi». — A  re- 
brousse-poil, exp.  adv.  Contre  le  sens  du  poil. — 
fg.  A  contre-sens. 

REBROUSSEMENT.  s.  m.  géom.  Inflexion 
d'une  courbe  qui  retourne  en  arriè^. —  Point  de 
rebt'oussement  f  le  point  où  se  fait  cette  réflexion. 

—  Le  rebroussement  ordinaire,  on  de  la  première 
espèce ,  celui  dans  lequel  les  deux  bVanches  de  la 
courbe,  deviennent  convexes  l'une  vers  l'autre  ;• 

^de  l<\  seconde  espèce,  celui  dans  lequel  les  deux 

branches  sont  disposées  de  manière  â'ce  que  la 

concavité  de  l'une  regarde  la  convexité  de  l'autre. 

REBÏ^OUSSER.    v,   a.   Relever  dans  nn  sens 

contraire,  en  parlant  du  poil  ou  des  cheveux. — 

—  Autrefois  on  à'is&it y Rebouiser. — fig.  Retour- 
ner subitement  eh  arrière.  Rebrousser  cliemi^.-^ 
v.  n.  Cette  nouvelle  l'a  fait  rebrousser.  I^s  r^^res 
rebrousseront  contre  leiw  cours  avant  que  cela 
arrive.  —  Relever  la  laine  d'une  étoffe  pour  la 
prendre  et  la  conper  avec  les  forces.  — Chez  les 
corroyenrs,  c'est,  apçèe-^voir  fU)upé  le  grain  du 
cuir  et  avoir  tiré  à  la  moyenne  pommelle,  le 
retourner  du  côté  de  )a  fleiir  pour  lui  donner  la 
même  façon.  =.  Rebroussé  ,  bb.  part. 

REBROUSSETTE.  ».  f.  Peigne  pour  relever 
d^ns  un  drap  les  poils  qui  n'ont  pas  été  tfwaillés 
à  la  frise.  iT.  Rebousoih. 

REBROUSSOIR.  k.  m.  Instrument  qui  sert  à 
rebrousser  le  poil  du  drap. 

REBROYER,  v.  a.  Broyer  de  nouveau.  Rebroyer 
des  couleurs.  =  Rebboté^  bb.  part, 

REBRUNIR.  V.  a.  Br.unir  de» nonreau.  ile^n//i/r 
une  c/tojff.  ==  RESnuirr,  ib.  part.  * 

REBUFFADE,  s.  f.  Mauvais  accueil ,  ref os 
accompagné  de  paroles  dures  et  d'actions  de  mé- 
pris; refus  mortifiant.  //  n'en  reçoit  que  des  rebuf- 
fades, famil.  ,  V 

RÉBUS,  s.  m.  Jeu  d'esprit  qui  consiste  en  allu- 
sions en  éfliù^quc!» ,  et  ^  qui  exprime  nne  c^ose 
par  des  mollit  par  des  ilgures'^rises  en  un  autre 
setis  que  celur  qui  leur  est  naturel.  //  ne  fait  que 
des  rébus.  —  t  II  se  xlit  particulièrement  de  ces 
espèces  de  figures  qu'où  applique  sur  certains 
bonbons,  et  qui  présentent  différents  sens  it  devi- 
ner. —  Par  extension  ,  .se  dit  de  mauvais  jeux  de 
mots ,  de  mauvaises  jdaisanterics ,  calembours,  etc. 
//  ne  dit  que  des  rébus. 

REBUl'.  s.  m.  Action  de  rebuter  où  par  la- 
quelle op  rebute.  —  Ce  qui  a  été  rebuté;  chose 
rebutée,  dédaignée,  méprisée,  refusée,  rejclée; 
ce  qu'il  y  a  de  pire  dans  chaque  espèce.  —  tMar- 
chaudise  qu'on  ne  veut  plus,  qu'on  met  de  côté, 
qui  n'est  plus  de  mode. — Mettre  des  marchandises 
au  rebut ,  les  ranger  dans  un  coin  de  sa  boutique, 
parce  qu'on  croit  ne  s'en  défaire  que  difllcitement. 

—  lig.  Ccst  le  rebut  du  genre  humain ,  un  hômilae 
vil  et  tnéprisable. 

REBUTANT,  ANTE.  adj.  Qui  rebute,  qui 
décourage.  Travail  rebutant.  Etude  rebutante.  — 
Choquant,  déplaisant.  Physionomie  rebutante. 
Mamires  rebutantes. — Rebutant,  t  Participe  pré- 
sent du  verbe  Rebuter. 

REBUTE,  s.  m.  Sorte  de  petit  instrument  de 
vibration.  V.  Guimbarue. 

REBUTER.  V.  a.  Rejeter  avec  dureté,  avec 
rudesse. — Littéralement,  éloigner  du  but.  — 
Décourager  ,  dégoûter  par  dct  obstacles  ,  par  des 
difllcultés, /}<r^u/er  quelqu'un,  une  demande,  fine 
proposition  ,  etc. — Signide  simplement,  refuser. 
De  ceA  vingt  pièces  il  en  a  rebuté  six.  —  Choquer , 
déplaiie.  —  man.  Rebuter  un  cheval,  exiger  de 
lui  plus  qu'il  ne  peut  faite,  le  rendre  insensible, 
par  maladresse  ,  aux  châtiments.  *— 5e  rebuter,  v, 
pron.  Se  dégotiter,  perdre  courage.  =  Rbbûtk , 
ÉE.  part.  , 
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KÉC ABH'ES ,  ou  KÉCU ABITES.  s .  « .  pi .  An- 
ciens  sectaires  juifs,  qui  avaient  ponr  règle  de 
ne  boire  jamais  de  vin,  de  ne  point  bâtir  de  mal- 
sons, de  ne  semer  anonns  grains,  de  ne  point 
planter  de  vignes,  de  ne  posséder  ancnns  fonds, 
et  de  demeurer  sous  des  tentes  tonte  leur  Tie. 

RECACHF.R.  v.  a.  Cacher  de  nonrêan.  —  Se 
recacher,  r.  pron.  et  réoip.  Se  cacher  nne  seconde 
fois.  «B»  RBCAoai  ,  ée.  part. 

RECAOHETER.  v.  a.  Cacheter  de  noavean  ce 
qui ''a  été  décacheté.  ■■■RECACHBTi,  im.  part. 

RÉCALCITRANT,  ANTE.  adj.  Qui  ré.siste 
avec  humeur  et  opiniâtreté;  obstiné /rétif.  //  a 
l'humeur  récalcitrante.  —  Récalcitrant,  f  Participe 
présent  du  verbe  Récalcitrer. 

RÉCALCITRER.  ▼.  n.  Regimber.  Ce  cheval 
ne  fait  que'rt^ctUcitrer.  peu  usité. — fig.  et  fam. 
Résister  ayec  humeur  et  opiniâtreté. 

RECALER.  T.  a.  Unir  et  polir  le  bois  avec  la 
varlope,  finir  nn  joint. —Caler  noe  seconde  fois 
un  meuble,  —-fig-  et  popul,  Relancer,  rembarrer, 
«aai Recalé,  ée.  part. 

RECALOIR.  s.  m.  Outil  de  menuisier,  propre 
k  unir  et  polir  le  bois.  f^.  Vart.opb.  —Outil  pour 
recaler. 

RÉCAMER.  V,  a.  Enrichir  an  brocard  d'une 
nouvelle  broderie.  cBa;  Récamé  ,  éb.  part. 
.  RECAMPIR.  ▼.  a.  f^.RBCBAMPiB. 

RÉCAPITULATEUR,  s.  m.  Celui  qui  récapi- 
tule, qui  fait  une  récapitulation.  —  fém.  Récapi- 
tulatrice, peu  usité. 

RÉCAPITULATION,  s.  f.  Répétition  sommaire 
de  ce  qui  a  été  déjà  dit  ou  écrit.  — »  rhét.  Partie 
de  la  péroraison  qui  consiste  dans  l'énuméiatioa 
des  principaux -points  d'un  discours  ,  afii^  de  les 
représenter  à  l'auditeur  en  un  senl  point  pour  faire 
une  dernière  et  vive  impression  sur  son  esprit. -~ 
Opération  de  l'esprit  par  laquelle  il  se  riaippelle 
plusieurs  idées  pour  les  rassembler,  sous  nn  seul 
poi.it  de  vue. 

RÉCAPITULER,  v.  a.  Résumer,  redirç  ce  qu'on 
a  déjà  sommairement  dit.  Sur  la  fin  de  s^on  ser-, 
mon ,  il  récapitula  les  princij/aux  points  de  son 
discows.  Récapituler  une  affaire.  b=>>Récapitvlé  , 
ÉB.  part. 

RECARDER,  v.  a.  Carder  de^'ïonvean.  Recàr- 
der  des  laines.  tBiaKickKni ,  in.,  pan. 

RECARRELER,  v.  a.  Carreler  cU  nouveau, une 
sec'bnde  fois.  ■=>  RECARnBLÉ ,  be.  part. 

R-EGASSER.  v,  a,  agr.  Donner  â  une  terre  S» 
premier  labour  après  qu'eUj^il  pprté  d^tk^jjÀj^ 
Rbca.ssé  ,  ÉB.  part.  t*    - 

RECASSIS,  s.  m.  agr.  Terre  qu'on  a  recassee 
après  que  les  grains  ont  été  moissonfiés. 

tRECBED.  s.  m.  myth.  iud.  L'nii^des  quatre 
livres  qni  comprennent  la  théologie  des  Indiens. 
^  REC-BO(]K .  s.  m,  (on  prononce  Recboc.)  Ani 
m'a'l  ruminant  du  cap  de  Bonne-Espérance.-' 

RëCCHIE.  s.  f.  Sorte  d'arbrisf^an  qui  crott  9u 
Mexique  et  nu  Pérou.       •-     '  ,  ^     ^ 

RECÉDER.  V.  a.  Céder  a  qacl'()u'an  ce  c{u'il 
avai*  cédé;  céder  à  imtrui  ce  qu'on  avait/ afqtiii  •• 
par  soi-même.  =>«  Rkckdé  ,  ée.  part.  ^  ' 

RECELÉ,  s.  m^jurisg^.  Recèlement  des  effets^ 
d'nne  société,  d'jtine  succession,  etc.      ,        ,- 

RECÈLEMENT1.S1  m.  jumpr.  Actiun^de  recé-    ' 
1er ,  ou  par  laquelle  on  recèle.  — *^Kffet  de  cette 
action.  Le  recèUmefU  et  le  larcin  sont  punissable^- 

RECÉl^.  V.  a.  Garcfer  et  cacher  1«  vol  dit 
qnelqu'ail.  •— Détçumer^,  cachçr  les. effets  d'une 
sncce.ssion.  — Donner  retraite  chez  s(^i  à  des|^^r- 
sonni^s  qui  ont  intérêt  à  se  cacfier ,  eu  qui  sout  ' 
poursuivis  par  la  justice.  ^R^é^er^un  cdrpi 
mçrt ,  cacher  la  mort  d'un  homme  ,pôiV'  foire 
valoir  la  résignation  d'un  béh'éiice  ,  d'qp  oflfcff. 
,eic.  —  vén.  Un  cerf  recèle ,  reste  dçox  *ou  troi» 
jours  dans   sou  eni^einte   sans  eu  sortir.'-^ /ji,' 
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Krnfermer.  Il  peiU  dans  ion  jardin  ,  tout  peuple 
d'affres  verts ,  receler  le  printemps  au  milieu  des 
tùi>ers>  (Boilean.)  i»  Ksair.i ,  àm.  part. 

RECELEUR,  s.  n.  RECELEUSE,  s.  f.  Celai, 
celle  qui  recèle  un  vol.  —  prov.  S'U  n'y  avait  pas 
de  recéletirs ,  il  n'y  aurait  point  de  voleurs. 

RÉCEMMENT,  adv.  Nouvellement,  depuis  peu 
(le  temps.  Cela  est  arrivé  récemment. 
tRECENSE.  a.  m.  Second  contrôle  fait  sur  les 
métaux  précieux. 

RECENSEMENT,  a.  m.  Dénombrement  d«  stif- 
frages,  d'effets,  de  droits.  —  Dénombrement 
habitants  d'un  paya  pour  en  connaître  la  p 
lation.  —Audition  des  témoins  qui  ont  fait 
qae  révélation  en  conséquence  d'un  monitolre? 
Nouvelle  yérilicatioa  de  marchandises 

RECENSER,  v.  a.  Faire  un  recenàement.  r— 
Entendre  des  témoins  qui  iont  rennf  i  révéla- 
tion.  —  "Vérifier,  examiner  des  comptes,  etc.  — 
tContrAlcr  les  métaux  précieux.  F.  Rtcawsx.  s.  m. 
sa  Rxcairsjî ,  ÂtL.  part. 

RECENSION.  s.  f.  Produit  du  recensement.  La 
recension.  peu  usité.  F%  RECKnsBMtnTt, 

RÉCENT,  ENTE.  adj.  Nouveau,  nouvellement 
fait ,  nouvellement  arrivé.  —  Avoir  la  mémoire 
récente  d' une-$kose  f  s'en  ressouvenir  comme  d'une 
chose  nouvellement  arrivée.  V.  Nsur^ 

RECÉPAf^E.  s.  m.  Action  de  recépir  ;  effet 
de  cette  actiou.  Le  recépage  d'une  vigne. 

RECF^PÉE.  s.  f.  Par^e  d'un  bois  qu'on  a  reoe- 
pée.  —  t  La  chose  recép^.    * 

RECÉPER.  V.  a.  Tailler  une  vigne  jusqu'au 
jàed  en  coupant  tons  les  sarments.  —  Couper  la 
tète  des  arbres  pour  les  ^'reffer  oo  pour  leur  faire 
pousser  de  nouvelles  branche*. —  Couper  un  boia 
taillis  par  le  pied. — Couper  là  tête  d'un  pieu, 
d'un  pilot,  pour  le  mettre  de  niveau  avec  les 
'^autfes.  sas  Rkcépé  ,  KB.  part. 

RÉCÉPISSÉ,  s.  m.  du  latin.  Écrit  par  lequel 
on  reconnaît  avoir  reqti  des  papiera,  des  piè- 
ces, etc.;  quittance. 

RÉCEPl'ifCLE.  s.  m.  Lieu  où  se  rassekbieut 
'f)tasieurs  choses  ou  personnes.,Irse  prend  en  man- 
>aise  part,  dans  ce  sens.  C'est  le  réceptacle  des 


immondices ,  des  voleurs,  etc.  -7-Per))onne  en  qui 
-te  trouvent  réunies  de  mauvaises  qualités,  des' 
v;ices ,   etc.  —  hydraul.   Bassin   dans  lequel  pln- 
lieurs  canaux  d'aqueducs  et  plusieurs  tuyaux  de 
conduite  viennent  se  rendre/ pour  être  ensuite 

"listribués  en  d'antres  conduits. — ^^bot.  La  partie    canon,  on  a  fait  sur  enx'un  Jti^jj^^^ii^hvf. 
.  inr,  l^uelle  repose  immédiatement  le  frnir;  fond    Retenir.  //  m'a  jeté  une  pomme  ,^^qt%^i(é'/taas- 
^ila  cvtice  pjà^se  ti;pnye  l'avaire.JLe jcéceff^ci»^  main,  je  l'ai  retenue.  —  Instaài^a;^^£'%  jui^ 

•lemences  se/domme  PGf^nict.  ^^■.  "v        I  ploi.  Ct^eiiu'e  médecin  a  été  r^'fu}^^jit/^,'Sé 

RÉCEPTIBIHTÉ.  s.  f.  didact.  Wcnl#de  rece-   soumettre."  Lçs  Allemands  furent^ IW pv^nlët 
voir  les  imqrea[pio|is.  f.  [l«cBfi^it^B.  •*         recevoir  une  dISfeipline  sévère.  Recevoir^  desiôL 


REC 

reeerçler.  ReccrcUr  une  c^»»*.  »— RiUitacLi,  éc.  p. 

RECETTE,  s.  f.  Ce  qui  est  reçu  en  argent  ou 
autrement.  Metti'e  en,  recette.  Recette  et  dépense. 
Omission  de  recette.  La  dépense  doit  à  la  recette. 

Action ,   foHctio^  de  racevoir.  —  f  Effet   de 

cette  action.  — Lien,  bureau  où  l'on  reijoit  les 
déniera }  les  deniers  dont  le  recouvrement  a  été 
fait,  -r-  Action  de  recouvrer  ce  qni  esit  dû..  — 
Composition  de  certaines  drogues  pour  guérir  un 
mal.  -^  Écrit  qui  annoncn  ou  epseigne  cette  com- 
position.—Charge  de  receveur. —  salpét.  Petit 
baquet  de  bois  que  l'os^placé  au-dessus  du  envier 
uur  recevoir  les  cauW  imprégnées  de  salpêtre. — 

.  Se  dit  aussi  des  cllAses,  niornles.  La  recette  est 

'ailUble  f   et  je  veux  l'éprouver. — fig.  eifam. 

éthode,  manière  de  se  conduire  en  affaires.  — 
7  ne  s'entend  pas  en  affaires,  je  ne  veut  pas  erh- 
ploYer  ses  recettes,  je  ne  suivrai  point  ses  conseils , 
se»  exemples  ,  se»  principes. 

RECEVABLE.  adj.  des  a  g.  Admissible,  qui 
doit  être  reçu,  qni  doit  être  admis.  Des  marchan- 
dises recevables.  Son  excuse  n'est  pas  recevahle. 

RECEVEUR,  s.  m.  RECEVEUSE.  ».  f.  Celui, 
celle  qui  reçoit  des  deniers  on  deï  marchandises. 

fRECEVEUSE.  s.  f.  Pariiculièrement  femme  du 
receveur.  —  Celle  qui  reçoit  des  deniers ,  etc.  ; 
celle  qui  est  chargée  de  faire  une  recette. 

RECEVOIR.  V.  a.  (se  conjugue  comme  Devoir.) 
Accepter ,  prendre  ce  qni  est  donné ,  présenté  ou 
offert  sans  qu'il  soit  Axk.  Recevoir  des  présents, 
un  don,  etc.— Être  payé  de  ce  qui  est  dû.  JJecer 
voir  un  remboursement.  —  Il  se  dit  de  ce  qu'on 
nous  envoie  et  qui  nous  est  remis  entre  les  mains. 
Reeepoir  des  paquets,  Une  reqitéte,  etc.  — ^Commen- 
cer d'avoir,  de  ressentir.  Recevoir  des  grâces , "des 
bienfaits,  un  coup,  une  blessiire ^  etc.  —  Se  dit 
des  gricea  de  Dieu.  Recevoir  la  foi ,  le  don  de  la 
persévérance,  etc.  — En  parlant  des  personnes, 
accueillir.  //  fut  reçu  au  bas  de  t  escalier,  —  En 
parlant  des  choses,  agréer,  accepter.  Recevoir  des 
offres  t  des  excuses,  etc.. —  Doi^pcr.  retraite.   Le 
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voyant  près  d'être  victime  dé 
reçut  chez   lui.  -—  Admettre,  'i 
corps ,  dans  un"  nowcau  régimes 
tible  de....   Tm  cire  reçoit  ton 
passage   peut   recevoir  plusieurs 
interprétations.  —  Ce  malade  a  r^f 
ments ,  on  lui. à  administre  toâ 
-^Les  ennemis  ont  été  reçus  ^ 
canon,  on  a  fait  sur  enx'un  }t' 
Retenir.  //  m'a  jeté  une  pomme , 
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,  |cs  persunQesi  La  réception  dei^trqngers.-^X  Ac- 


tion jdti  recevoir 1  Effet  d«ç«tte  action..  7bfi/0 

__^  rcceétion  est  ftnie*-^  Action  par  laquelle ^on  reçoit 

.  ; (l^s  lettre!^,  des  paqpeta ,  et^.-r> Action  par  iaqnétlè 

on  e^t  xèçji  dans  une  éharge,  un  emploi,  etc. •>- 

<  jiiritpV^iû-^iro/i  de  caution,  «cte  par  liqhel  on 

admet  q^lqu'un  pour  oau:io^.\e^ 

RÉCEVT1V1TÉ.S.  f.  roed/ÇacnlléWàtMcepii- 
Ifililé  d^  recevoir,  en*parlant"  des  i|r|;an|jes  qui 
icçoivept  la  nutrition  iiont  la  trânsù/ettvr 


lequel  on   met  l'eau   de  )a   coite   au   sortir  des 
chaudières.  ' 

RECEZ.  s.  m.  Cahier  des  délibérations  d'une* 
diète  de  l'empire.  Acte  de  recct. 
tRÉCHABITES.  s    .u.  pi.   V.  RÉCAaiTta. 

RÉCHAFAUDER.   v.    n.    Faire   de  nouveaux 
échafauds.  —  Redresser  un  échafand. 

RECHAMPIR.  V.  a.  t  Peindre  d'une  couleur 
différente  les  champs  ou  les  mouinres  d'une  boi- 
serie quelconque  ,  comme  une  porte ,  nn,  lambris  , ,. 
etc.  —  t  Dans  la  dorure,  c'est  étendre  dé  blanc 
de  céruse  le  fond  entre  le.s  parties  dorées  pour 
reconper  l'or  et  couvrir  les  taches  que  le  jaune 
ou  l'assiette  a  pu  faire  sur  Je  fond.  =•  tllétHAM- 


pi,  IX.  p.irt. 


tRECHAMPISSAGE.  s.  m.  Action  da  rechan)- 
pir,  —  tOuvrage  qni  est  rechampi, 

RECHANGE,  s.  m.  Droit  d'un  nonvcan  changi; 
qu'on  fait  payer  par  celni  qui  tire  une  lettre  de 
change, lorsqu'elle  a  été  protestée.- —  Il  n'est  plus 
usité  qu'avec  la  prépo.sitinn  de ,  dans  d'autre!» 
significations.  —  Anncs ,  cordngcs  de  rechange , 
qu'on,  a  en  réserve  pour  .s'en  servir  an  besoin.  — 
Corps  de  rechange,  se  dit  des  pièces  que  l'on 
change  dans  quelques  instruments  à  vent,  pour 
en  changer  ou  baisser  le  ton.  —  En  rechange,  cxp. 
adv.  En  réserve  pour  rcmpî  u^er. 

RECHTANGER.  v.  a.tlliangcr  une  ou  jilosi'^u.s 
fois.  =3  RicnAnoÉ,  ÉE.  part.  ' 

RECIIANTEK.  V.  a.  Chanierde  nouveau  la 
même  chanson.  — ftg.  et  fam.  Répéter  la  in*:ae 
chose  par  n-jnière  d'avi.'»  ou  d'instrnctiort.  ^^ 
RkchaittI,  ék,  pai't. 

RECHAPPE,  s.  m.  Celai  qui  s'est  sauvé  de  j.ii- 
son,  de  Bitêtrc,  des  galères,  popul.     . 

RÉCHAPPER.  V.  n.  ftrre  délivré ,  sortir  d'un 
grand  péril.  —  Se  tirer  d'une  maladie.  —  Sortir 
de  prison.  =à=RicnAppÉ,  kk.  part. 

RECHARGE,  s.  f.  Seconde  charge  du  fusil .  — 
On  dit,  Venir  à  la  recharge ,  en  parlant  des  per- 
sonnes qui  font  de  nouvelles  instances  ;  -  et  Venir 
il  le  en  recharge  d'unf  première  chose,  s*  dit-dc  l'ac- 
tiori  de  fortifier  des  impressions  qne  celte  rhose 
avait. déjà  faites.  .  ' 

RECHARGER. >.  n.  Imposer  de  nouveau' une 

charge  ,  un  fardeau. —  tCh.nrger  de  nouveau  un 

bâtiment.  —  t  Remettre  sur  le  dos  d'un  porteur 

'OU  sur  une  voiture  nn  ballot  qni  en  était  toinliv. 

\ltps  rfe"  \-^ai^  mil.  Faire  une  nouvelle  charge  on  attaque. 

ftics  fit  recharger  par' la  cavalerie. — Donner  nn 

«rd^  plus  pressant.  Je  vous  charge  et  recharge 

dc.Lr^Recharger  nn  essieu,  grossir  les  bras  d'un 

'♦ssittiusé  et  affaibli  par  le  frottement.  —  Recltar- 

'érft^prisounier  par  un  nouvel  écrou  ,  le  recom- 

éisi» — Se  recharger,  v.  prou.  Se  remettre  la 
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lui  ce  qu)il  faut  exécl|ub', -p-^  sj^Bfd*^  choses 
qui  serveht  à  contenkÈ^^ièfiés  ami  Viènuçoi  y  abou- 
tir. La  nter  reçoitJt0^Ml/frJ^lff^.  '^pégoiit  reçoit 
les  immondices  de  iu  l/ZAr. ;ir3Mré(lij^  accepter.  Re- 
ceyoif'tison  compliment. — Onn'i&tas'fecu  seS  preuves 
w Malte,  on  n'a  pas  agréé  a^  priraves  de  noblesse 
àoiBme  suffisantes. —  Je  rie  reçois  pas  cette  excuse, 
'je  ne  l'accepte  pas.  —^Rhen  recevoir^  mal  recevoir, 
dpprbaver ,  on  dâsappronven  Ce  livre  a  été  bien 
oiwa.    reçu.  Cela  fsera  mal  re'çu  à  ta  cour.  —  Accueillir. 


Facajbt^  àth  Organes  qtli  djébi vent  par  les  aens  liecevoirmn  ^ambassadeur.  Ils  nX)us  ont  reçus  à  bras 
\  ùnprfeallQn  ^des  obje^.       \^^^u        ^'      *  bufei'ts'.  ^-vrov:^  Recevoir  comme  uii  chien,  mal 

-  RECERC|bLl^^,^E^  éjjji  Mas;  8e  dit-dvs  croix  %mneilltr.  —  Recevoir  froidement ,  accueillir  avec 
ixicriéai  topinéi^s  n>  eerceaux  ,.  et  des  qt^ene^  dn^  -  >froid(i^nr. — Recevoir  dés  visités.  Madame  ne  reçoit 
(Ochons  et  de  lévriers  en  circonvolutio4||i^  ^ly^^pku^  aujourd'hui^  r—  pa\.  Accepter.  //  a  été  reçti 
'  f  RECIEIVCLER.  V.  a.  Reuieifre  de  ntâiY^ln  c<(if-   pcu-tie  interv^narit^f^ionr  alléguer  des  fins  de  non- 


rles  à  nn  tonnéiu Cercler  de  noortan.  Us 

cerceaux  ae  oe  tonneau  ne  valent  rien  :  il  faut  le 
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'4f:^)0«rr  alléguer 
Riçcr,  va.-part.   F.  Reçu. 
RECEVOIR,  ê.  m. , Vase   de  Talpêtrier,  dans 
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le  dos.  ssRKCBAaGK  ,  ék.  pari. 
ASSER.  V.  n.  Repousser  d'un  lien  eu  un 
hu\Y.éy  Rechasser  ces  bêtès  dans  l'é/able.  Rechasscr 
a^e'éi^rce  la  balle ,  au  jeu  de  longue  paume.  — 
CfeMilser  de  nouveau.  J'ai  cha.tsé  et  rcchasso  dmi.f 
ce  bois.  —  Faire  rentrer  dans  le  bois  les  bêtes  (\n- 
en  sont  «orties.  =  Rcchassé  ,  kr.  part. 

RECHASSEUR,  s.   m.   Celui  qui  fa^^  renirer 
dans  la  forêt  les  bêtes  qui  en  sont  sorties. 

RÉCHAUD,  s.  m.  Ustensile  de  ménago  dans 
lequel  on  met  du  feu  pour  chauffer  les  viandes  et 
pour  d'nudres  usages.  —  t  Ustensile  en  fer  nyant 
la  forme  d'une  lanterne  à  joqi destiné  à  éclairer. 
pendant  la  nuit ,  les  remparts  et  les  onvrages  d'une 
place  en  état  de  siège.  —  jard.  Fumier  chaud  dont, 
on  fait  nn  sentier  autour  de  la  couche  ,  d'un  pied 
à  1 5  ponces  de  large ,  et  qni  snrpa.sse  de  5  ù  fk 
pouces  le  fumier  lie  la  cmichp.  V.  RttHAUF.  — 
Cher  les  teinturiers  de  grand  teint ,  le  premier  ou 
le  second  réchaud ,  le  premier  ou  It  ««cond  feu. 

RÉCHAUF.  m.  Fumier  chaud  qiii  le  jardirii*  r 
met  autour  d'une  ccucbe. 
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RUCHiuFFAGE.  «.  u».  Vieux  donné  poljr  da 
necf.  vieux  et  inusité. 

HJÉCHAUFFÉ.  ».  m.  Se  dit  an  propre  et  au 
/igaré.  Meta  réchauffé.  Gs  dîner  n'est  que  du  ré- 
iliaujfé.  — fig'  rtfam.  Ouvrage  ,  etc.,  pris,  imité 
il'un  autre  ,  et  donné  pour  neuf.  Cet  ouvrage  n'est 
Qu'un  réchauffe  ,  du  réchauffé. 

RÉCHAUFFÉ,  ÉE.  adj.  Remis  «nr  le  feu  une 
«cconde  fois.  Qu'un  dincr  réchauffent  valut  jamais 
lien.  (Boileaa.)  —  fig.  et  fam.  J'iandé  réchauffée  , 
copies  qui  ont  déjà  été  faits  plusieurs  fob.  — 
t  Participe  passé  du  verbe  Réchauffer. 

HÉCIIAUFFEMENT.  s.  m.  jard.  Fqmier  neuf 
(iqi  sert  à   réchauffer  les  couchea  refroidies.  — 
t  Action  (le  réchauffer  avec  du  feu,  — t  Effet  de 
cette  action.  Changer  un  réchauffement. 

■RÉCHAUFFER,  ^i.  a.  Chanffer  de  nouveau  ce 
e|ni  était  refroidi;  échauffer  do  nouveau /rendre 
de  la  chaleur.  Faites  réchauffer  tè  pota^^  Il  avait 
froid,  il  s'est  réchauffé  à  courir-  — /^..Exciter 
(le  nouveau,  laniraer.  JWo/i  amitié  réchauffera  la 
tienne,  rfaurai-je  réchauffé  au'un  serpent  dans 
mon  iiin?'^ Réchauffer  un  cheval,  se  servir  des 
aides  un  peu  vigoureusenaont ,  afin  de  rendre  plua 
.iciif  nu  cheval  paresseux.  —  Réchauffttr une  idée, 
un  sujet,  les  rajeunir.  — Les  dissensions  se  réchauf- 
fent par  les  nouvelles  prétentions  du  peupls.  (Bos- 
surt.)  —  Se  réchauffer,  v.  pron.  et  récip.  S'échauf- 
fer après  s'être  refroidi.  Le  temps  se  réchauffe.  — 
lig.  Se  ranimer.  =  Réchauti's,  ée.  part.     , 

RÉ(ïHAUFFOIR.  Si  m.  Fourncan  qui  sert  à 
réchauffer  les  plats  qu'on  appf)rte  d'une  cuisine 
éloignée.  —  t  U.stensilc  de  tripier. 

tllECHAUSSEMENT.  s.  m.  Action  de  rechaus- 
ser un  arbre.  —  tEffet  de  cette  action. 

RECHAUSSER,  v.  a.  Chausser  de  nouveau.  — 
Itechausscr  un  arbre  »  remettre  de  la  terre  ati  pied 
à\m  arbre.  —  Rebattre  une.  pièce  de  métal  pour 
la  lendrc  de  moindre  volume.  -^  Remettre  des 
Mcni.s  à  une  machine  dont  les  dénia  sont  cassées. 
—  Reirietlrc  des  allnchons.aux  roues,  etc.  —  Se 
rrchaussh.  v.  pron.  Se  chausser  de  nouveau  après 
^  être  déchaussé.  ==  Rechaussé  ,  rk.  part. 

RKCHAUSSOIR.  s.  m.  Instrument  qui  sert  à 
ivattre  \<*.  métal  et  à  le  rechausser.    • 

RÈCHE.  adj.  des  a  g.  Apre ,  rude  au  loucher. 
' — /'V-'Q"*  manque  d'affabilité,  d'aménité;  âpre, 
rude,  dur.  Personne,  ton,  humeur  réche.  fam. 
VRF.CHEOIR.  v.  n.  r.  RFxaoïR. 

RKCHFJICHARLE.  adj.  des  i  g.  Qui  est  digne 
d'ètro  recherche,  (boiste.)  inusité. 

RI'XniERCHE.  9.  f.  Action  de  lechercheV.  — 
tEffet  lie  celte  action.  —  Perquisition.  Une  cham- 
/>rc  basse,  pleine  de  mousquets  et  de  poudre, 
<n{iii  échappé  à  la  recherche.  (Voltaire.)  —  Chosî; 
rccheichée  avec  aoin,  • — En  ce  sens,  on  dit,  // 
met  de  la  recherche  dans  sa  parure ,  dans  ses 
ffpas,  dans  son  ameublement.  • —  peiut.  Soin  avec 
lc(iu(.l  un  artiste  finit  -son  ouvrage.  -^  Lxiunen , 
perquisition  de  la  vie  et  des  actions  de  quchju'un. 
—  l'oursuite  que  l'on  fait  pour  avoir  une  fille  en 
mariage.  —  Se  disait  autrefois  des  molets  dans  Irs- 
<(uels  le  compositeur^  se  livrait  entièrement  à 
.son  capric"}; ,  en  s'affranchissant  de  ce  que  devait 
lui  inspirer  le  sens  de»  paroles.  • — Prélude  ou 
fantaisie  .snr  l'orgue  et  le  clavecin  ,  daUs  lequel 
le  nmsicien  affecte  de  rassembler  les  principaux 
ti.tits  d'harmonie  et  de  chant  que  présente  un  sujet 
•  lu'il  cherche  à  imiter  sans  préparation.  — :  En 
llalie  ,  cadence  brillante  et  variée  que  fait  un 
<  hante^M-  .sur  un  point  d'orgue,  etc.  —  Action  de 
reinellre  Iles  tuiles,  des  ardoises  ou  pavés  neufs 
.uix  endroits  où  il  en'iuanque. 

RECHERCHÉ,  EE;  adj.  Soigné,  bien  dirigé, 
-^pcim.  Figure  bien  rechercher,  hivn  travaillée, 
bien  finie.  —  j^'ai' extension  on  dit ,  en  parlant  des 
ouvrages  d'espt^t ,  Il  y  a  dans  ce  livrcdcs  passages 
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recnrchés,  de9  que»tions  cnrienses,\d«s  citations 
peu  commune».  —  Cést  un  stjle  bien  recherché , 
fin ,  délicat.  —  Il  se  dit  en  loauTaiae  part ,  par 
apposition  à  Naturel.  Cette  expression  est  trop  re- 
clif  reliée.  —  tPsrticipe  passé  du  Terbe  Rechercher. 

RECHERCHER,  v.  a.  Chercher  de  nouvean. 
• —  Chercher  encore ,  avec  vigilance  ;  faire  de» 
efforts  pour  trouver. —Tâcher  d'avoïjr,  d'obte* 
nir.  Rechercher  la  faveur ■,  l'amitié  de. ^.. — -lâ- 
cher do  gagner  nne  personne.  —  Faire  enquête  de 
la  vie  et  de»  actions  de  quelqu'un.  —  Punir.  — 
Réparer  avec  soin  le»  moindres  défant»  d'nn  oa- 
vrage  de  peintnre  ,  de  sculpture,  etc.  —  Polir, 
perfectioimer.  —  Recherchez  mieux  "votre  trait , 
iendez-le  plu»  fin, -pin»  pur. — f  Poursuivre  une 
lille  pour  l'avoir  en  mariage.  —  Rechercher  un 
cheval,  lui  donner  toute  la  gentillease  et  le»  agré- 
ments dont  il  est  susceptible.  —  \  Se  rechercher. 
v^  rccip.  Chercher  à. se  voir,  à  se  connaître,  à 
s'entendre  ,  à  s'aimer.  =  Recoircbk,  is.  part. 

RECliERCHEUR.  fc.  m.  Celui  qui  recherche, 
qui  fait  des  recherches.  Iwwwfe'.  —  Ouvrier  bid- 
qnetier  qui  voiture  au  fourneau  tout  ce  qui  entre 
dans  la  composition  des  briques,,  ou  dan»  la  con- 
struction du  fourneau. 

RECHIGNlf,  ÉE.  adj.  Prêt  à  gronder,  <jni  est 
de  mauvaise  humeur.  Mipe  toute  rechignée.  Elle  a 
an  air  tout  rechigné ."^^  Participe  passé  dû  verbe 
Rechigner:  hmil. 

RECHIGNEMENT.  s. 'm.  Action  de  rechigner. 
—  Apparenc*Ad'unc  mauvaiae  humeur.     _' 

RECHIGNER,  v,  a.  Gronder,  être  de  mauvaise 
humeur.  •^—  Témoigner  par  l'air  de  son  visage  le 
mécontentement,  le  dégoût , le phagrin on  l'ouest. 
Qu'avet-vous  à  tant  rcchignur  ?  f^a  RacaiOMié,  Éa 
fdiTl.  famil. 

RECHINSER.  va.  man.  Laver  la  laine  dans 
de  l'eau  claire.  c=  Rkcbihsb,  bx.  part. 

R£CUOIR.  V.  n.  Tomber  de  nouveau. — fig. 
Retomber  dans  une  nàèrne  maladie ,  dans  nne 
même  faute ,  au  propre  et  au  figuré.  =  Rschu  ,  de. 
part,  vieux. 

RECHUTE,  s.  f.  Seconde  chute,  nouvelle 
chute.  — fig.  Retour  d'nne  même  maladie. 

R^CIBIDOU.  s.  m.  Citerne  dont  ''ton  se  sert 
pour  faire  ljL]^essive  dans  les  savonneries. 

RÉCIDIVE.  ».  f.  pal.  Rechute  dan»  une  faute. 
jâ  la  première  récidi,;  il  -sera  puni. 

RÉCIDIVER.  V.  n.  pal.  Faire  un©  récidive, 
retoiuber  dans  uqe  faute.  //  a  récidivé.  Défense  de 
récidiver ,  ou  ion  sera  puni  sévèrement. 

RECIEF.  s.  m.  A  Amsterdam,  récépissé  que  le 
pilote  d'un  vaisseau  marchand  donne  aux  carga- 
dors  des  marchandises  qu'il  reçoit  à  bord. 

RÉC^  ,  ou  RESCIF.  s.  m  Chaîne  dd  rochers 
qui  sont  à  lleul-  d'eau.  ,  ^ 

RÉCILLE,  s.  f.  F'ilet  pour  entourer  les  cheveux 
i  la  manière  espagnole. 

tRÉCINlF.S.  b.  f.  pi.  Fêtes  que  l'on  célébrait, 
tons  les  ans,  chéries  anciens  Romain»,  eh  mémoire 
de  l'expulsion  des  Tarquins. 

RÉCIPÉ,s.  m.  (pi. /ft't7p<;j.)  Ordonnança  d'un 
médecin  pour  un  niafade.  —  Caractère  qu'on  met 
à  la  tètede  l'ordonnance.  (î'est  un  mot  latin ,  qui 
aignilie  Prenez,  et  que  l'on  indique  par  le  sighc  Hf. 
^RECIPERK  FÉRRUM.  s.  m.  Mot»  latin»  qui 
signifient  littéralement.  Recevoir  le  fer.  antiq. 
Arr^t  de  mort  des  gladiateurs  vaincus ,  qui ,  dès 
i  instant  même  du  signal  donné  parle  peuple, 
tendaient  la  gorge  pour  recevoir  la  mort  (le  Reci- 
pcrc  ferruni). 

RE(;iPIANGLE.  s.  m.  géom.  Instrument  pour 
niesu'i'er  les  angles  saillants  et  entrants  de»  corps. 

RÉCIPIENDAIRE,  s.  m.  Celui  qui  se  présente 
pour  ('ire  reçu  daus  un  corps,  une  compagnie,  etc. 

RÉCIPIENT,  s.  m.  Vase  dont  les  chimistes  se 
servent  pour  recevoir   les   substances   produites 
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par  la  distillation.  —  Taisseaa  qni  sert  dans  la 
maobine  pneumatique  à  renfermer  les  corps  que 
l'on  vent  mettre  dans  le  vide. — f  Récipient  ^oren- 
tin,  vase  partionlier  qn'on  emploie  pour  recueil- 
lir les  hnUes  esaentielles.  ' 

RÉCtfROCATlON.  s.  f.  Action  par  laquelle 
on  reçoit  le  réciproque ,  la  pareille,  peu  usité.  — 
phy».  Réciprocalion  du  pendule,  mouvement  qn'oa 
a  crn  observer  dans  la  direction  du  fil  à  plomb  à  , 
différentes  heures  du  jour,  et  qn'on  attribue  an 
déplacement  continuel  du  centre  de  gravité  de  la 
tcrrp. 

RÉCIPROCITÉ,  s.  f.  État  et  caractère  de  ce 
qui  est  réciproque.  On  aime  la  réciprocité. 

RÉCIPROQUE,  adj.  des  a  g.  Mutuel.  y4mitié 
réciproque.  Devoirs,  secours  réciproques.  — -gram. 
Verbe^  i-éciproques ,  sont  des  verbes  pronominaux 
qui  expriment  l'aciibn  réciproquie  de  plusieurs 
sujets  les  nns  sur  les  autres.  Ils  se  battaient  et  se 
disaient  des  injures  réciproques.  //.«  se  sont  blei- 
sés  réciproquement.  —  géoib.  Figures  réciproques , 
celles  dont  les  c6tés  se  peuvent  comparer  de  telle 
manière  que  l'antécédttit  d'une  raison  e)  le  con- 
séquent de  l'antre  se  tr^vent  dans  la  même  figure. 
— log.  Propositions  réciproques,  quand  le  sujet  de 
la  première  devient  l'attribut  de  U  seconde,  et 
réciproquement.  Ces  deux  propositions ,  L'homme 
est  un  animal  raisonnable,  l' animai  raisonnable 
est  un  homme,  sont  réciproques. -—math.  Raison 
réciproque ,  est  la  même  .chose  que  Raison  inverse. 
J^.  LvTBasE.      ;' 

B  tCIPROQÙEMENT.  ad verb .  Mutnellemen  l , 
d'nne  manière  réciproque. 

R^CIPROQUER.  V.  n.  Rendre  la  pareille.  =» 
RÉCIPROQUE,  k%.  piTt.fam.  et  peu  usité. 

RECIB.ER.  V.  a.  Repasser  de  la  cire  sur  une 
chose  déjà  cirée,  «a  Rkcirb  ,  in.  part. 

KECISE.  au  f.  bot.  ^.  BBiioiTa. 

RÉCIT,  s.  m.  Relation,  narration  d'une  chose 
qni  s'est  passée.  —  Dans  nne  pièce  de  théâtre , 
narration  détaillée  d'un  événement  important 
qni  vient  de  se  passer.'Cet  acteur  est  bon  pour  les 
récits,— 'hm.  Faire  de  grands  récits  de  quelqu'un, 
de  Quelque  chose  ,^  en  piarler  avantageusement,  en 
dire  beaucoup  de  bien.  Sur  le  récit  qu'on  m'en  a 
fait,  j'en  ai  bonne  opinion.  —  mus.  Ce  qni  est 
chanté  par  une  voix  seule,  ou  joué  sur  un  instru- 
ment Ben\.  Récit* de  basse,  de  haute-contre,  de 
violon,  etc.  — Partie  qui,  dans  une  symphonie, 
exécute  le  sujet  principal. 

RÉCITANT ,  ANTE.  adj.  rons.  Se  dit  des  voix 
et  des  instrcments  qni  exécutent  seuls,  ou  qni 
exécutent  la  partie  principale. — Partie  récitante, 
cellç  qni  est  chantée  par  une  seule  voix,  ou  exé- 
cntée  par  nn  instrument  seul ,  ou  celle  qui  exécute 
la  partie  principale. — Récitant.  tParticipe  présent 
du  verbe  Réciter. 

RÉCITATEUR.  s.  m.  Celui  qui  récite  ce  qu'il 
a  appris  par  cœur,  peu  usité. 

RÉCITATIF,  s.  m.  mus.  Sorte  de  chant  qui 
n'est  point  rigonrensenicqt  assujetti  à  la  mesure, 
on  qui  doit  être  plntât  débité  que  chanté.  — 
Récitatif  accompagné ,  celui  que  des  violon» 
accompagnent  ;- mrfure ,  qui  se  change  tout  d'un 
coup  en  chant ,  et  prend  de  la  mesure  et  de  la  roé' 
lodiç  ;  -  obligé ,  celui  qni ,  entremêlé  de  ritour- 
nelles et  de  traits  d'b 'symphonie  ,  oblige  ,  pour 
ainsi  dire,  le  récitant  et  l'orchestre  l'un  envers 
l'antre,  en  sorte  que  dans  leurs  parties  ils  doi' 
vent  être  attentifs  et  s'entendre  mutuellement. 
r.  Obligé  en  ce  sens. 

RÉCITATION,  s.  f.  Action  de  réciter,  de  pro- 
noocer  un  discours  qu'on  .sait  par  cœur,  en  pre- 
nant un  Ion  moins  élevé  que  celui  de  la  déclama- 
tion, et  pins  élevé  que  le  ton  de  la  simple  lecture. 
—  Action  de  réciter  en  musique. 

RECITATION,  s.  (sans  accent  sur  l'E.)  Aciioa 
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de  QÏter  une  seconde  fob  le  passage  d'an  aatenV^ 
d'an  oaTrage ,  etc. 
tRECITER.  V.  a.  (sans  accefit  snr  IT..)  Citer  de 
ooavean,  nne  seconde  foia.  «=  RicrrÉ,  éi.  part. 

RÉCIl'ER.  V.  a.  Prononcer  an  disconrs  qne 
l'on  sait  par  cœar. — Raconter,  faire  un  récit. — 
6e  dit  quelquefois  par  opposition  i  déclamer  avec 
fflotx.  —  On  dit ,  //  sujjit  de  réciter,  pour  dire ,  ne 
prodignez  pas  la  passion.  — >  mns.  Chanter  on  exé- 
cater  un  récit.  —  V.  n.  Cet  acteur  récite  bien.  = 
EiciTi,  ia.  part. 

RÉCITEUR.  s.  m.  Faiseur  de  récits,  ironiq. 

RÉCLAMATEUR.  s.  m.  Dans  les  amirautés, 
celui  qni  réclame  on  vaisseau  ou  des  marchan- 
.dises,  comme  n'étant  poiut  de  honne  prise,  qui 
revendiqtje  la  possession  de... 

RÉCLAMATION,  s.  f.  Action  de  réclamer,  de 
revendiquer,  de  s'opposer,  de  revenir  sur  quelque 
acte.  Cette  loi  excite  des  réclamations.  —  Demande 
en  dimiimtion  d'imp^s,  etc.  —  Exposition  de 
motifs  pour  ne  pas  accéder  à... 

RÉCLAME,  s.  m.  fine.  Cri  on  signe  qn'on 
fait  à  l'oiaeau  ponr  le  faire  revenir  an  leutre  on 
sur  le  poing. — Pipeau  »  etc.,  avec  lequel  on  attire 
les  oiscaox  dana  le  piégc. — s.  f.  impr.  Mot  qu'on 
met  an-dessoua  d'une  page ,  et  qni  est  le  premier 
mot  de  la  page  suivante.  —  Dans  les  pièces  de 
'  théltre,8e  d^t  aussi  des  mots  qui  terminent  chaque 
.^..-coaplet ,  et  avertissent  l'interlocuteur  que  c*est  à 
loi  de  parler.  ■ — Dans  le.  plain-chant,  partie  du 
rôpona  qne  l'on  reprend  après  le  verset. 

RECLAMER,  y.  a.  Implorer,  deqiander  avec 
ins^nce. — Réclamer  les  saints,  implorer  le  secours 
des  saints.  — Revendiquer.  Cest  mou  domestique  > 
jtf  le  réclame.'— îaxLC.  Réclamer  un  oiseau,  l'appeler 
pour  le  faire  revenir  an  leurre  ou  snr  le  poing. — 
V.  n.  Contredire,  a'opposcr  de  paroles,  il  réclame 
contre  cela. — Réclamer  contre  un  acte.  Elle  a 
réclamé  contré  ses  voeux.  —  S'élever  on  revenir 
contre.  —  Se  réclamer,  v.  prou.  Se  réclamtr  de 
quelqu'un ,  déclarer  qu'on  lui  appartient  par  quel- 
que endroit ,  qu'on  en  est  particnlJèrement  connu , 
protégé,  etc.  =: Réclamé,  ke.  part. 

RÉCLAMEUR,  s.  m.  Nom  d'an  meile  qu'on 
rrncontre  dans  l'intérieur  de  l'Afrique.         ^ 

RECLAMPER.  v..  al  mar.  Raccommoder  un 
niât  rompu ,  uUe  vergue  brisée,  une  voile  déchirée. 
«^  RicLAMPa  ,  kt.  part. 

RECLARE.  s.  m.  péch.  Filet  fait»en  uappe 
«impie,  k  mailles  serrées,  lesté  et  flotté. 

tRECLIN.  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  dans  qncl- 
qaes  endroits,  à  une  espèce  d'appeau  ou  de  chan> 
tertlle  dout  on  se  sext  pour  attirer  les  ciiilles. . 

RÉCLINAISON.  s,  f.  Situation  inclinée  sur 
l'tiorizon,  complément  de  l'inclinaison. 

RÉCLmANT,'ANTE.  adj.  gnom.  Qui  rccline. 
-^^ Cadran  réclinant.  Surface  rétUnante.-r— RécUnant. 
t  Part  icipe  passé  du  verbe  Récliner. 

RÉCLINÉ,  ÉE.  adj.  hoV  Se  dit  d'un  rameau 
dressé  et  réfléchi  d'une  façon  raide  p?r  le  haut , 
on  t  dont  le  sommet  se  trouve  plus  bas  qce  la 
base.  —  t  Participe  passé  dri  verbe  Récliner. 

RÉCLINER.  V.  n.  gnom.  Pencher,  s'éloigner 
de  la  perpendiculaire ,  en  parlant  des  cadrans  ; 
n'être  pas  d'à-plomb.  F'.  Réclinaitt.  ==Rkct.ii»é  , 
i«.  part. 

RECLOÇER.  V.  a.  Clouer  de  nouveau.  Reclouer' 
une  caàjf.ABsRxCLoi  K  ,  xa.  part. 

RECLURE.  V.  a.  (ne  se  dit  qu'à  l'inflnilif  et 
atix  temps  couiposcs.)  H  enfermer  dans  une  clôture 
étroite  et  ricourcu.se,  où  l'on  n'ait  aucune  com- 
"»i:nication  atdc  les  hommes.  —  Se  reclure,  v. 
|>ron.  Se  renfernler  étroitement,  se  séquestrer  de 
^n\x\.9  société. —nREQ/^us,  OSE.  part.  c 

RECLUS,  USE.  adj.  Étroitement  renfermé.  — 
Qni  garde  une  grande  retraite;  qui  sVsl  engagé  i 
une  rettaite  pcipét^  elle.  En  quoi  peut  un  pautre 
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reclus  vous  assister/  (La  Fontaine.)  —  //  est  reclus 
dans  sa  chambre,  dans  sa  maison ,  il  he  sort  point. 
\- 1  Participe  passé  da  verbe  Reclure. 

RECLUS,  s.  m.  RECLUSE.  «.  f.  Celui,  celle 
qni  "garde  une  grande  retraite.  —Celui,  celle  qui 
a  fait  vœn  de  conserver  une  retraite  perpétuelle 

RECLUSERIE.  s.  f.  Autrefois  ,  cellule  d'un 
reclus  ou  d'une  recluse.  //  est  dans  sa  recluserie. 

RECLUSION,  s.  f.  Action  de  reclure,  déten- 
tion. —  Demeure ,  cellule  d'un  reclus.  viQUX  en 
ce  sens.  * 

^^tKECLUSIONNAIRE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  de 
ceox  qui  naéritent  la  réclusion. 

RECLUS  MARIN,  s.  m.  Sotte  de  plante;  nom 
donné  k  l'ascidie  rustique. 

RECO(]HER,  V.  a.  boul.  ^eeocker  la  pâte ,  la 
rebattre,  la  retourner  avec  le  plat  de  la  main.  = 
Recoché  ,  ÉE.  part. 

RECOGNEK.  v.  a.  Cogner  de  nouveau.  //  a 
recogné  ce  clou  qui  tenait  peu.  —  Repousser.  — 
Rebuter  durement,  popul.  ==RacoonÉ,  Éa.  part. 

RÉCOGNITIF ,  tVE.  adj.  Se  dit  d'un  acte  qui 
contient  la  confirmation  d'un  titre. 

RÉCOGNITIQN.  s.  f.  Examen  d'une  chose.— 
t  Action  de  revoir ,  de  répasser,  peu  usité. 

RECOIFFER,  y.  a.  Coiffer  de  nouveau.  —  Se 
recoiffer,  y,  prop.'Se  coiffer  une  seconde  fois.  Se 
voyant  mal  coiffée ,  elle  fut  obligée  de  se  recoiffer 
elle-même.  — ^  jR.accomraodcr  sa  coiffure.  Elle  se 
recoiffe. "=  Kzcoirrà,  Éi.  ya.rt. 

RECOIN,  s.  m.  Coin  plus  caché  et  moins  en 
vue.— -Cg.  et  fam.  Les  recoins  du  coeur,  Ip^  replis 
du.  cœur ,  ce  qu'il  y  a  de  plus  caché  dans  Jip  cœtir. 
—  Dans  ce  sens,  Repli  est  plus  noble. 

RÉCOLEMENl'.  s.  m.  Action  par  laquelle  on 
récole  les  témoins.  Après  le  récolement  et  la  can^ 
frontation.  —  Faire  le  récolement  d'un  inventaire , 
vérifier  tous  les  effets .  tous  le;  papiers  contenus 
dans  un  inventaire.  —  Procès-verbal  de  vir.ite  que 
font  les  offlciers  des  eaux  et  forêts  ^  pour  vérifier 
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RECOMMANDATION,  s,  t.  Action  dé  recom- 
mander quelqu'un. — -t Effet  de  cette  utlun. — 
Estime  qu'on  a  pour  le  mérite.  —  pal,  Gmposition 
que  l'on  forme  à  la  sortie  d'un  prisonnier  arrêté 
à  la  requête  de  quelqu'un.  —  Prière  dé  la  recom- 
mandation de  idme  ,  prière  qne  l'Éfflissa  fait  à 
Dieu  "ponr  les  agonisants. — Faire  desjrecomman- 
dations  à  quetquun,  se  recommandera  quelqu'un, 

lui  faire  ses  coaipliinents.  il  vieillit  em  ce  sens. 

Billet  par  lequel  on  recommande  nne/chose  voler. 
—  Lettre  de  recommandation,  lettre! par  laquelle 
on  prie  une  personne  de  s'intéresser  pour  <[nv\- 
qu'un.  — Elle  a  eu  de  fortes  recommandations 
auprès  de  ses  juges,  plusieurs  peribnnes  recoui: 
luandables  Se  sont  intércssc-es  pour  Ijlni  auprès  de» 
juges  dans  une  affaife  où  elle  était  comproujîse 

RECOMMANDAl'OlRii.  adj.  des 
tien^  nne  recommandation. 

tRECOMMANDÉ  ,  ÈE.  adj.  «e  di 
à  la  sortie  duquel  on  s'(»pp()se  par'  une  recoin- 
mahdation.  Un  prisonnier  rcco.uynatidé.  — Qui  est 
estimé ,  protégé.  Personne  ,hirn  rccpmrnandée.  — 
^Participe  passé  du  verbe  Recommander. 

RECOMMANDER,   v.'a.  Ord^nnisr  à   quel^ 

qu'un,  charger  quelqu'un  de  faire  nne  chose. 

t  Faire  une  Tecomniandation.  —  C<|>nseiller  foue- 
oretit  ^  faire  une  chose,  exhorté^  quelqu'un  ,'< 
quelque  chose. —^ Prier  d'être  favjorable  à... — 
Recommander  un  secret,  o\donner  on  prier  dt! 
garder  on  secret.  —  Recommander  quelqu'un  aur 
prières  des  fidèles ,  aux  aumônes,  exhorter  à 
prier  Dieu  pour  lui,  à  lui  faire  des  charités.  — 
Recommander  quelqu'un  au  prune,  le  recomman- 
der aux  prières  ou  anx  charités  'des  paroissiens 
en  faisant  le  prône. — Rendre  recommandable. 
Je  n'ai  encore  rien  fait  qui  puisse  recommander  ' 
nfon  nom  à  la  postérité.  ■ —  Enjoindre  expressé- 
ment.—  Avertir  quelqu'un  de  faire  ou  d^  porter 
une  attention  particulière  à  quelque  c'  ose.  — 
Recharger  un  prisonnier  par  nn  nonvei  ««tTOu. 
D'antres  créanciers  sont  venush  recommander.  — 


si  nne  coupe  de   bois  a  été  faite   conformément 

aux  ordonnances;  acte  particulier -à  ce  ^ujct.  Recommander  des  choses  volées,  donner  avis  aux' 


RÉCOLER.  V.  à.  Lire  aux  témoins  leurs  dépo 
sitions  ,  pour  saVoir  s'ils  y  persistent.. —  Rêcoler 
un  inventaire,  en  vérifier  les  effets,  les  najpiers. 
—  Examiner  ,  considérer.  =  Ri<;oLÉ ,  ée.  part. 

RÉCOLLECTEUR.  8.<m.  Qui  recueille  des  lois, 
des  faits ,  des  contes  ,  etc.  peu  usité. 

RÉCOLLECTION  s.  f.^ction  par  laquelle  on 
se  recueille  enLSoi<même. — tEffet  de  cette  action. 
Il  n'est  hsité  qu'en  style  de  dévotion. 

'  RECOLLER,   v.  a.  Coller  de  nouveau  ce  qui 
s'est  décollé.  =  Rkcoli.é,  ée.  part. 

RECOLLET,  s.  m.  Le  jaseor,  s«rle  d'oiseau. 

RECOLLETS,  a.  m.  pi.  Ordre  de  religieux  qui 
existait  en  France  autrefois. 

tRECOLLÈTES.  s.  f.  pi.  Ordre  de  religionses 
qui  suivaient  la  règle  de  Saint  François. 

RÉCÎOLLIGER  (s«).  v.  réfl.  ternie  de  spirituo- 
sité..  Se  recueillir  en  soi-même.  »^  R Eco i.liok, 
ée.  part,  vieux. 

RÉCOLTE,  s.  f.  Action  de  recneillir  les  biens 
de  la  terre.  —  Produit  en  natute  de  ce  qui  en 
résulte.  —  Action  de  recueillir.  —  t  Saison  où  l'on 
recueille.  Le  temps  de  la  récolte  kst  bien  près.  La 
récolte  s'avance.  l 

RÉCOLTER,  v.  «.  (du  la  t.  Rechlligere,  liecncil- 
lir.)  Faire  ano  réeolto;  faire  la  récolte  de......  «^ 

RÉCOLTÉ,  BK.  part. 

RECOMMANDABLE.  adj.  des  a  g.  Louable 
estimable,  honorable;  digne  de  recommandation 

RECOMMANDARESSES.  s.  f.  pi.  Femmes  qui 
tenaient  autrefois ,  à  Paris ,  des  espèces  de  bureuax 
-d'adresse  où  l'on  allait  chercher  des  nonrrices 
qni  venaient  a'y  recommander. 

RKCOMMANDATAIRE.  s.  m.  Crêsncitr  <k'un 
débiteur  emprisonné  et  redbmmaD^fé. 


marchands  de  les  arrêter  .si  on  les  Icnr  présenta 
pour  les  leur  faire  acheter.  —  Se  recommander 
V.  pron.  Prier  d'avoir  soin,  d'avoir  pitié,  de  m' 
souvenir,  etc.  —  Autrefois,  faire  ses  cpiDplim(;nr-i 
ff  lé. .popul; — Sç  recommander  à' pieu  ,  réclnmer 
le  secours  do  Dieu. —  popul.  Se  recommander  « 
tous  les  saints  du  Paradis ,  implorer  la  protection 
cte  tont  le  monde,  —r-  Une  c/wse  se  reconuhnndc 
d'elle-même ,  est  a-nsea  importante  par  elle-même 
pour  qu'on  y  fasse  attention.  —  Se  recommander^ 
de  quelqu'un ,  dire  qu'on  en  est  connu  ponr  ol)' 
tenir,  être  admis,  etc.  =  RtcoMMAWDÉ  ,  ék.  piit. 
tRE'COMMANDERESSE.  s.  f.  V.  Rkcomman^ 

DARESSES.    S.    f.    pi.      X 

RECOMMENCEMENT,  s.  m.  Action  de  cnn- ■ 
mencer  nne  seconde  fois.  (Boiste.)  inusité. 

RECOMMENCER,  y.  a.  et  n.  Commencer  une 
seconde  fois  à  faire  ce  qu'on  a  déjà  fait.  Recont-  . 
mencer  la  guerre.  —  Recommencer  un  cheval,  le 
remettre  aux  premières  leçons.  —  Daus  lo  mê/ne 
sens,  on  dit,  Recommencer  un  élève.  —  ftira.  /?<•* 
commencer  de  plus  belle  ,  faire  de  nonveao  quel- 
que chose  avec  plus  d'ardenr  que  la  première 
fois.  —  C'est  toujours  à  recommencer,  se  dit  d'un 
otivrage  ou  il  y  a  toujours  k  refaire.  —  La  pinte 
ivcdmmence.*m^B.KCouiimixci,  éb.  part. 
Û  ttECOMMENCEUR,  EUSE.  adj.  Qui  répète, 
,  *q(:\i  recommenc^,  toujours  la  même  cho.se.' — fil 
eSjt- anssi  substantif.  C'est  un  recommeitceur  étei  ■ 
nel ,  sempiternel.  Cette  femme  en  sa  manière  est 
une  vraie  recommtnceiise.  fam. 

RÉCOMPENSE,  s.  f.  Prix  d'ui^e  honne  action, 
d'un  scrvioe  rendu  ,  etc.  —  Compensation  «>ii 
dédommagement.  -;-  Salaire,  —■^fig-  Châtiment  , 
punition,  peine  dj^e  k  une  maayaise  action. — 
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En  iticompense.  adv.  D'aatrt  côté ,  d'nillears ,  en  i  lité  quelqa'an  dont  on  a  reçu  nna  viaiie.  //  l'a  pour  mieox  régler  la  poaition  qa«  l'on  prendra , 
reTauche.  Rendez-moi  ce  service ,  en  rccompenie\reconduit  jusqu'à  sa  voiture,  —  Ramener,  reinener,  et  le  lieu  où  l'on  fixera  l'attaqae.  Il  faut  recou- 
re vous  servirai  en  quelque  autre  occasion.  —  i  renifitre  une  personne  au  lien  d'où  elle  était  ve-  naître  les  dispositio/u  de  l'ennemi. —  f  Reconnaître 
tmytb.  Figure  allégorique,  «ous  les  traits  d'une    nue.  — //  l'a  reconduite  chez  elle.  —  Faire  sortir,  un  détachement  on  un  corps  de  troupes  qui  s'a- 


'  femme  d'un  âge  iiiùr,  richement  velue,  et  la  tète 
ceiute  d'une  couronne  d'or.  Une  mesure  et  une 
balance  annoncent  le  discernement  avec  lequel 
elle  accorde  ses  bienfaits. 

llliCOMPENSER.  V.  a.  Reconnaître  une  bonne 
action ,  un  service  rendu  ,  par  des  distinctions , 
de  l'argent,  etc.  — Compejiser,  dédommager.— 
Donner  une  récompense.  —  Kecounaitre  un  aer- 
TÎce.  —  Réparer.  //  a  récompense  le  tempr^erdu. 
—  par  ext.  Cbàtier,  punir.  — Se  récompenser,  v. 
pron.  Se  dédommager,  s'indemniser  de. . .  Tai  mal 
dîné ,  je  me  récompenserai  à  souper.  ==  Récoil- 
PEifsÉ ,  Éi.  part. 

RECOMPOSÉ,  ÉE.  adj.  bot.  Se  dit  des  feuilles 
deux  fois  composées,  c'est-à-dire,  i[pi  ont  un 
pétiole  commun,  des  pétioles  immédiats,  et  des 
pétioles  propres  qqand  elles  ne  sont  pas  rétrécies 
en  pétioles.  —  Il  y  a  aussi  des  feuilles  surcompo- 
sées,  c'est-à-dire,  composées  plus  de  deux  fois. 
—  t  Participe  passé  du  verbe  Recompoier. 

RECOMPOSER,  v.  a.  et  rédupl.  Composer  une 
seconde  fois.  —  cbim.  Réuuir  les  parties  d'un 
corps  qui-  avaient  été  séparée;  par  quelque  opé- 
ration. =  Recomposé,  i.%.  part. 

RECOMPOSITION,  s.  f.  cbim.  Action  de  re- 
composer un  corps.  —  Effet  qui  résulte  de  cette 
action.  —  T  impr.  Nouvelle  composition  d'une 
page  qui  avait  déjà  été  composée,'  et  qu'un  acci- 
dent a  mise  en  pâte. 

RECOMPTER,  v.  a.  Compter  de  nouveau ,  une 
seconde  fois.  Vous  vous  êtes  trompé  en  comptant 
voire  argent ,  il  est  nécessaire  de  le  recompter  avant 
de  le  Jerrer.  =  Recompté  ,  ék.  part. 

RÉCONÇUJABLE.  ad>  des  a  g.  Qui  peut  être 
réconcilié.  Il  est  peu  usité  et  ne  s'emploie  guère 
■[u'ayec  la  négative.  Ces  deux  familles  ne  sont  pas 
réconcUiables. 

RÉCONGILIATEUR.  s.  m.  RÉCONCILIA- 
TRIGE.  s.  f.  Celui,  celle  qui  réconcilie  des  per- 
sonnes qui  étaient  brouillées  ensemble. 

RÉGONCILUTION.  s.  f.  Raccommodement 
de  deux  ou  de  plusieurs  personnes  brouillées 
ensemble.  -7-  Acte  solennel  par  lequel  nn  héré- 
tique est  réuni  à  l'Eglise,  et  absous  des  cen- 
sures portées  contre  loi.  —  Cérémonie  de  rebé- 
nir une  égli.se  profanée.  —  Action  de  retourner 
à  confesse  peu  de  temps  .îprès  y  avoir  été ,  avant 
que  de  se  présenter  à  la  sainte  table.  —  f  my^h. 
Snjet  allégorique,  représenté  par   deux  femmes 


de  chez  soi  quelqu'un  en  le  maltraitant.  Recon-  vance  du  côté  <^  un  poste,  c'est,  lorsque  la  aenti- 
duire  un  insolent  à  coups  de  bâton.  Dam.  bb  Rk-  nelle ,  après  aroir  crié  Qui  viv€.  ?  et  fait  fains  hait* 
coHDD/T,  uiTx.  part.  !  ao  chef  du  détachement,  qui  se  fait  connaître, 

RE^ONDUiOJp  s.  f.    Action    de   reconduira ,  crier  ensuite  aux  armes ,  pour  que  le  chef  de  aon 
quelqu'un.  — Ir  remploie  surtout  ironiquement,    poate  tienne  a'assnrer  de  ceux  qui  composent  le 


nui  s'embrassent,  dont  l'une  tient  une  branche 
«l'olivier,  symbole  de  la  paix,  et  l'autre  foule 
sons  ses  pieds  un  serpent  à  face  humaine,  em- 
Lleuie  de  la  fraude  et  de  la  méchanceté. 

RÉCONCILIER.  V.  a.  Faire  une  réconciliation; 
icmettie  bien  etiiiemble  des  personnes  brouillées,  j  Figure   allégorique,   représentée   aotu  les  traits 
les  raccommoder  ensemble,  ^t  événement  peut,  d'nue  femme  qui  tient  d'nne  main  an  rameau  de 
les  t-éconcilier.  —  Réconcilier  un  hérétique  à  CE- 1  fèves  et  de  lupins  ,  et  de  l'antre  une  cigogne , 


La  reconduite  qu'oit  lui  fit  ne  f:>t  pas  agréable 

lŒCONFESSER.  v.  a.  Confesser  de  nonvean. 
— 'Se  reconfesser,  v.  pron.  Se  confesser  une  se- 
conde fois.  =:Recojtfkssé,  éx.  part. 

RECONFIRMER,  v.  a.  Conlirmer,  assurer  de 
de  nouveau  une  chose.  =  Rxcoavi&Ké,  ai.  part. 
RECONFORT,  s.  m.  Consolation,  secours  dans 
l'affliction,  dans  l'advepité.  il 'vieillit. 

RECONFORTATION.  s.  f.  Action  de  recon- 
forter. —  t  Effet  d*  cette  action. 

RECONFORTER,  v.  a.  Conforter,  fortifier. 
Cela  reconforte  l'estomac.  —  Consoler  dana  Faf- 
fliction.  il  vieillit.  =  ^zcovrotiTà  f  iit.  part. 

RECONFRONTATION.  ».  f.  Seconde,  nou- 
velle confrontation.  —  Action  de  reconfronter.  Lia 
reconfrontation  a  en  lieu  entre  les  accusés  et  les 
témoins.  Les  complices  se  sont  contrariés  dans  leurs 
réponses  ;  on  la  a  remis  en  reconfrontatiçn. 

RECONFRONTER,  t.  a.  Confronter  de  nou- 
veau ,  une  seconde  fois ,  des  accusés ,  des  témoins, 
des  complices  qui  se  sont  contrariés  dana  leurs 
réponses.  =*  CoirraonTs ,  Éx.  parL 

RECONN4ISSABLE.  adj.  des  a  g.  Qn'on  peut 
reconnaître ,  qui  est  facile  à  reconnaître.  //  est  si 
changé  qu'il  n'est  pas  reconnaissable. 

RECONNAISSANCE,  s.  f.  Action  par  laqneUe , 
en  se  remettant  l'idée  d'iuie  personne  on  d'ime 
chose ,  on  la  reabnnatt  ponr  ce  qn'elle  eat.  —  Se 
dit,  surtout  au  théâtre,  du  moment  où  un  per- 
sonnage vient,,  à  se  reconnaître  lui-même ,  on  à 
connaître  celui  avec  lequel  il  est  en  action.  La 
reconnaissance  d'Jphigénie  et  d'Oresie.  —  Grati- 
tude, ressentiment  d'un  bienfait  reçu.  — Récom- 
pense qu'on  donne  pour  un  service  ou  nn  bon 
office. — Aven ,  confession  d'une  faute. ~-  Examen 
détaillé  d'un  endroit,  d'nn  local,  d'un  assemblage 
de  papiers,   etc. — Examen  d'nn  terrain,   de  la 
position  des   ennemis ,  etc.  //  envoya  un  piquet 
pour  faire  la  reconnaissance  de  la  position  de  l'ar- 
mée ennemie,  etc.  —  mar.  Examen  des  côtes,  des 
rades,  etc.  —  Acte  par  lequel  on  reconnaît  avoir 
reçu  quelque  chose,  ou  être  obligé  à  quelque 
devoir,  etc. — f  Le  papier,  l'écrit  qui  contient 
cette   reconnaissance. — i" Billet,  écrit   délivré, 
par  les  Monts-de-Piété ,  des  effets  qu'ils  ont  reçus 
eu  nantissement. — Reconnaissance  de  promesse  ou 
d'écriture,  acte  par  lequel  un  homme  reconnaît 
que  la  promesse  est  bien  de  lui,  que'  l'écriture 
qu'on  lui  représente  est  de  sa  main. — tmyth. 


glise^  lui  donner  l'absolution  après  qu'il  a  abjuré, 

—  Réccncdirr  une  église,  la  rebénir  qaaud  elle 
a  été  profanée. —  Se  réconcilier,  v.  récip.  Se  remet- 
tre bien  avec  quelqu'un ,  se  raccommoder  avec  lui. 

—  V.  pron.  Se  confesaer  de,  certains  péchés  qu'on 


oiseau  qui ,  dit-on ,  a  soin  de  we»  parents  dana  leur 
vieillesse. 

RECONNAISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  a  la  gra- 
titude ,  le  ressentiment  des  bienfaits  qu'il  a  reçus. 
Son  âme  est  reconnaissante.  Le  lipn  est  un  aiùmal 


a  oubliés  dans  une  précédente  confexMon.  —  Se  1  reconna'usant.  Les  cœurs  sensibles  sont  toujours 
réconcilier  avec  Dieu,  demander  pardon  à  Dieu  de  '  reconnaisscuits.  —  Reconiudssant.  t  Participe  prê- 
tées péchés,. et  rechercher  la  grâce  par  les  sacre-  '  sent  du  verbe  Reconnaître. 

nicnt*^=»=  Raccommooé  ,  be.  part.  —  proryf  fam.  j  RECONNAITRE,  v.  a.  (  dn  Ut.  re ,  et  cogno- 
II  ne  faut  pas  se  fier  à  un  ennemi  réconciltéf       \  scere ,  connaître.  )  Se  remettre  dans  l'esprit  l'idée 

RÉCONDUCTION,  s.  f.  (de  la  part,  itérative  '  d'une  chose,  d'une  personne,  quand  on  vient  à 
latine  rc ,  et  çonductio,  fermage,  louage.)  prat.  les  revoir. — RéiM>mpenser.  Reconnaîtra  des  ser- 
Tacite  réconduction,  jouissance  d'une  ferme,  d'une  '  wcw.  —  Découvrir.  On  a  reconnu  son  innocence. 
maison, ««près  l'expiration  du  bail,  au  uiéme  prix  — -Observer,  t  visiter,  k  la  faveui;  de  la  nuit,  et 
et  aux  mdmes  conditions  dn  bail  précédent.  {  par  les  connaissances  que  l'on  a  déji,  tons  les 

IIEC03JDUIRE.  v.  à.  Accompagner  par  civi-    environs  d'nne  place  de  guerre,  ou  d'un  terrain, 


détachement ,  avant  de  le  laisaer  passer  ^tre.  -— 
t  Reconnaître  une  place ,  un  fort ,  les  retranctie- 
ments  que  l'on  veut  attaquer,  reconnaître  Ut  pas- 
sages, etc.,  la  force,  la  contenance  des  ennemis,  les 
visiter,  les  observer.  —  Reconnaître  le  terrain,  au 
propre  et  aà  figuré.  —  mar.  Dans  le  même  sens , 
Reconnàttre  un  vaisseau ,  des  côtes,  des  rades,  etc. 

—  Avouer.  //  a  reconnu  sa  faute.  —  Avouer  pour. 
//  l'a  reconnu  poitr  son  parent.  -^  Avoir  de  la 
gratitude.  Reconnaître  les  bienfaits  qu'on  a  reçus. 

—  Se  reconnaître,  v.  pron.  S'avouer.  //  se  recon- 
naît coupable.  —  Rentrer  en  soi-même,  se  repen- 
tir. —  Reprendre  ses  sens.  —-Faire  réflexion  sur 
ce  qn'on  doit  faire.  Donnez^ui  la  facilité  de  se 
reconnaître* —' Se  reconnaître  en  quelque  endroit, 
se  remettre  l'idée  d'un  lien ,  dHin  pays.  —  v.  récip. 
Se  ^appeler  mutuellement  qui  l'on  est,  en  se 
voyant.  Ils  se  sont  reconnus  à  la  première  vue.  «3 
Rxcosjtn,  ui.  part. 

RECONNU,  UE.  adj  Examiné,  rappelé.  — 
Avoué  pour.  Lieru  reconnus  nécessaires  par  toutes 
les  nations*  —  Récompensé.  Services  reconnus.  — 
t  Participe  passé  dn  verbe  Reconnaître. 

RECONQUÉRIR,  v.  a.  Conquérir  de  nouveau. 
Ce  prince  reconquit  les  provinces  révoltées  contre 
lui ,  et  toutes  celles  qu  on  lui  avait  usurpées.  =^ 
Rkcoitqùu  ,  isx.  part. 

tRECONQUIS ,  ISE.  adj.  Repria ,  rendu ,  «nb- 
jugué  une  seconde  fois.  Pajrs  reconquis. — t  Parti- 
cipe passé  du  verbe  Reconquérir. 

RECONSTITUTION,  s.  f.  jurisp.  Se  dit  d'une 
constitution  de  rente  à  prix  d'argent ,  lora  de 
laquelle  celui  qui  emprimte  s'oblige  d'employer 
la  somme  à  lui  prêtée ,  an  remboursemelit  d'une 
autre  rente  par  lui  due,  ce  qui  s'exéciite  par  le 
même  acte ,  au  moyen  de  quoi  le  nonve^  créan- 
cier est  subrogé  aux  hypothèques  et  privilèges  de 
l'ancien. 

RECONSTRUCTION,  a.  f.  Action  de  recons- 
truire un  bâtiment,  etc.  —  TÉtat,  qtulité  de  ce 
qui  est  reconstruit. 

RECONSTRUIRE,  v.  a.  Constmire  de  nou- 
veau, rebâtir,  réédifier,  relever,  rétablir  nn  édi- 
fice. //  veut  reconstruire  sa  ma/jo/}.  »»  Racoirs- 
TaciT,  iT«.  part.  . 

RECONSULTER,  v.  a.  Consulter  de  nodveau. 
—  Se  reconsulter,  v.  pron.  Se  considter  soi-n^ême 
une  seconde  fois.  —  v.  récip.  Se  consulter  de  nou- 
veau les  uns  les  autres  »■  Rkcohsultx  ,  im.  part. 
RECONTER,  v.  a.  Conter  de  nonvejaa  one  hi»- 
toire ,  on  événement.  »>  Raooirril  ^  au.  part.< 

RECONIRACTER.  v.  a.  Contracter  de  nou- 
veau, une  seconde  fois;  faire  nn  noaveau  con- 
trat, fa  RxcoiTTAACTBi  xx.  part. 

RECONVENIR,  v.  a .  Former  one  demande  en 
joatice  contre  celui  qui  en  avait  formé  une.  — 
Convenir  de  nouveau.  ■*  RaooirvBjru  ,  ni.  part. 

RECONVENTION,  s.  f.  Second  traité^  Seconde 
convention  ^i  rend  nulle  la  première.  — Action, 
demande  que  l'on  forme  contre  celui  qni  en  a 
loi-méme  formé  une  le  premier,  et  devant  l« 
même  jnge. 

RECONVOQUER,  v.  a..f^nvoqner  de  non- 
vean, rassembler  one  seconde  fois,  mi  Rxcoavu- 
Qué,  KB.  part. 

RECOPIER.  V.  a.  Transcrire  da  uonvéan.  »- 
RxcopiÉ ,  XB.  part. 
tRECOQUÉ,  ÉE.  adj.  Se  (^it  do  la  ponte  d'une 
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perdrix  qui  a  lifn  une  seconde  fois  ,  lorsque  la 
première  n'a  pas  réussi.  —  t  Participe  passé  du 
verbe  Recoquer. 

i  fRECOQUER.  V.  a.  Se  dit  de  l'accouplement 
du  mAlc  et  de  la  femelle  une  seconde  fois ,  en  par- 
lant des  perdrix.  ■»  RECOQiia ,  in.  port. 

REOOQUILLEMENT.  s.  m.  Vf^x. ,  qualité  de 
ce  qui  est  recoqaillé.  —  Chose  recoqulllée. 

RECOQUILLER.  v.  a.  Retrousser  en  forme  de 
coquille ,  en  parlant  des  feuillets  d'uu  livre.  —  Se 
dit  aUSai  d'un  chapeau.  Chapeau  à  bord  recoquillé. 
fain.  en  ce  sens.  — Se  recoquilUr.  v.  prou.  Se  rou- 
ler en  forme  de  coqnille  ;  friser,  se  mettre  psr 
bonclcs.  —  prov.  //  n'y  a  point  </e  petit  ver  qui  ne 
se  recoquille ,  si  on  lui  marche  dessus ,  il  n'y  a 
point  do  si  petit  ennemi  qtii  ne  songe  à  se  dé- 
fendre et  à  nuire  quand  on  l'attaque. 

RECORD,  s.  m.  pal.   Attestation. 
'     RKCDRDÉ.^llE.  adj.  pal.  Exploit  recordé,  on 
l'huissier  doit  être  assiaté  de  deux  témoins. 

RECORDER,  v.  a.  Répéter  quelque  chose ,  afin 
de  l'apprendre  par  cœnr,  ou  de  la  savoir  mieux. 
Bccotxler  sa  leçon.  Recorder  son  rôle.  fam.  —  Faire 
si<*ner  un  exploit  par  des  témoins.  Eu  ce  sens  il 
s'emploie  plus  ordinairement  au  participe.  Ex- 
ploits recordés.  —  Mesurer  une  seconde  fois  une 
corde  de  bois  qui  avait  été  mal  cordée.  —  Chez 
les  cordiers,  examiner  une  corde  ii«ie  ponr  juger 
si  elle  est  bien  faite.,  et  y  ajouter  ce  qui  pourrait 
y  manquer.  —  5e  recçrder.  v.  pron.  Se  rappeler 
ce  qu'on  a  à  dire  et  à  faire.  — .Se  recorder  avec 
quelqu'un, 'ii  concerter  ensemble,  oa  Rxcojidé, 
En.  part. 

RECORDEUR.  s.  m.  Témoin  oculaire,  inusité. 
tRÉCORPORATIF,  IVE.  adj.  méd.  Synonyme 
do  Métasyncritique.  F.  ce  mot. 

RECORRIGER,  v.  a.  Coaiger  une  seconde 
fois. 7/  «  recorrigé  son  ouvrage.  — Se  recorriger. 
V.  proh.  Se  corriger  de  nouveau.  =Recohri&é, 
F.K.  part. 

RECORS.  s.  m.  Celni  qu'nn  hni.ssier.  mène 
avec  loi  ponr  servir  de  témoin  dans  les  exploits' 
d'exécution,  et  potu*  lai  prêter  main  forte  en  cas 
ds  besoin. 

RECOUCHER,  v.  a.  Coucher  de  nouveau  ,  nue 
srconde  fois  ;  remettre  au  lit.  V enfant  s' étant  levé, 
on  fut  obligé  de  le  recoucher — 'Recoucher  son  enne- 
mi par  terre ,  le  ^fcasser  une  seconde  fois.  —  Se 
recoucher,  v.  prou.  Se  coucher  de  nouvc.Ti.  // 
s'est  levé  tivp  malin  ;  il  a  mieux  aimé  se  recou- 
cher. iBs'R.Kcovcai,i.K.^ùrt.  \     -   ' 

RECOUDRE.  V.  a.  (se  conjugue  comme  CbM- 
f//v\  ) -Coudre  ce  qui  est  décousu  ou  déchiré.  Ze 
chirurgien  lui  recousit  sa  plaie,  EllS"  a  recousu  sa 
robe  qu'un  clou  avait  déchirée.  *=  Rkcoosu  ,  ub. 
part. 

RECOULEMENT.  s.  m.  charp.  Rallongement 
lie  l'arêtier.  —  t  Action  de  couler  de  nouveau. 
— ■'■  fCihez  les  cartiers ,  action  de  passer  les  cartes 
rn  revue.  — f  Chec  les  cbamoisenrs ,  action  de 
faire  écouler  l'huile  des  peaux. 

RECOULER.  V.  a.  Conter  de  nontean.  —  Q|iez 
Icii  cartiers ,  pa.vier  en  revne  les  cartes  en  les  fai- 
h.mt  couler  contre  le  Jour.  —  Exprime^  l'huile 
(1q9  peaox  chamobés.  —  tChes  les  tanneurs ,  o'est' 
ruiever  tvèo  un  couteau  la  chaux  qui  est  restée 
•ur  un  floir.  OT  RbcoolA  ,  is.  part. 

tRECuULÉÙSES.  adj.  f.  pi.  Nom  que  les  ton- 
ne litrit  donnent  ,  en  Champagne,  i  certaines  bon- 
teil|«i4i)nt  le  vin  •  foi  k  travers  les  boncho^. 
--^  REÔ&tJPAGE.  a.  m.  Action  de  croiser  les  traces 
du  polisaofar  sor  la  rarface  d'une  glace. — Vin, 
cidre  recoupé. 

RECOUPE,  s.  f.  Ce  qni  s'emporte  des  pierres 
que  l'on  taille ,  et  dont  on  se  sert  quelquefois  pour 
garnir  et  ponr  affermir  les. allées  des  jardins.  — 
farine  qu'on  tue  dn  son  remis  an  monlln.  — 
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Chapelures  de  pain,  -^.t  Seconde  coupe  que  l'on 
fait  de  l'herbe  d'un  pré  dans  la  même  ssisou. 

RECOUPÉ,  s.  m.  t  Se  dit  de  l'herbe ,  des  trèfles 
coUpés  dans  la  même  saison  nue  seconde  fois , 
pour  la  nourriture  des  bestiaux. 

RECOUPlé,  ÉE.  adj.JMis  en  recoupe.  — Mêlé, 
en  parlant  de»  vins  et  des  cidres.  —  blas.  Se  dit 
de  l'éen  mi-ooupé,  et  recoupé  nn  peu  plus  en  bas. 
«— f  Psrticine  passé  dn  verbe  Recouper, 

RECOUPEMENT,  s.  m.  arch.  Retraites  faiief 
à  chaque  assise  de  pierre  pour  donner  plus  d'era- 
patement  et  de  solidité  â  un  bâtiment.  F.  lia- 
UEITTS  et  Recoope. 

RECOUPER.  V.  a.  Couper  de  nouveau.  — Au 
jeu  de  cartes ,  ou  dit ,  Fous  avex  mal  coupé,  il 
faut  recouper.  —  raanuiacw  de  glac.  ïlccouper  un 
four ,  en  emporter  les  bavures  avec  une  gouge» — 
Recouper  des  aiins ,  en  mêler  de  difféienfes  qua- 
lités;-^!/ cidre,  en  mêler  du  nouveau  avec  du 
vienx.=c  Recoupé,  éb.  part. 

RECOUPEITE.  s.  f.  amid.  Troisiènie  farine 
qn'on  tire  du  son  de  la  recoupe  même.  —  boulang. 
Parties  du  grain  qui  tombent  par  le  dodinage 
dans  la  troi.iième  partie  du  blutenu. 

RECOURBÉ,  EE.  adj.  Courbé,  plié  d'une  ma- 
hière  courbe.  —  Se  dit  d^  feuilles  et  des  rameaux 
qui,  étant  dans  une  direction  droite,  s'en  éloi- 
gnent en  se  courbant  en  arc.  —  t  Participe  passé 
du  verbe  Recourber. 

RECOURBER,  v.  a.  Courber  quelque  chose  en 
TOnd  par  le  bout.  Recourber  un  fer.  —  t  Courber 
de  nouveau.  —  Se  recourber,  v.  pron.  Plier  en 
rond  par  le  bout.  Sa  croupe  se  recourbe  en  replis 
tortueux.  (Racine.)  =3b  Recourbiî  ,  ée.  part. 

RECOURIR.  T.  n.  (se  conjugue  comme  Cou- 
rir.)  Courir  de  nouveau.  —  Quand  il  n'est  pas 
réduplicatif ,  il  signifie ,  demander  du  secours , 
s'adresser  à  quelqu'un  pour  en  obtenir  quelque 
chose.  Il  fallut  recourir  au  médecin.  —  Avoir  re- 
cours à  quelqu'un ,  à  la  bonté  d'un  prince.  Recou- 
rir à  la  bonté ,  à  la  clémence  d'un  roi.  Si  vous  per- 
dez cette  pièce,  il  faudra  recourir  au  greffe.  Re- 
courir à  un  manuscrit.  —  v.  a.  mar.  Recourir  les 
coutures  d'un  bâtiment,  les  repasser  légèrement 
avec  le  fer  à  calfat  et  le  maillet  pour  les  visiter , 
et  voir  celles  qui  ont  besoin  d'être  calfatées.  =* 
Recouru,  ux.  part. 

RECOURRE,  v.  a.  Reprendre ,  retirer  nn  pri- 
sonnier d'entre  les  mains  de  ceux  qui  l'emme- 
naient, ovf  une  chose  d'entre  les  mains  de  ceux 
qui  l'emportaient,  vieux.  Il  ne  s'employait  guère 
qu*à  l'infinitif  et  an  participe,  ss  Rxcous  ,  ousse. 
part,  peu  usité. 

RECOURS,  s.  m.  Action  par  laquelle  on  re- 
cherche de  l'assistance ,  du  secour.i.  //  n'a  recours 
qu^à  vous.  On  lui  conseille  d'avoir  recours  aux 
eaux  minérales.'— Kefaga.  Dieu  est  mon  seul  recours. 
—  .Avoir  recours  à....  Recourir.  —  jurisp.  Droit 
de  reprise,  action  en  dédommagement  contre 
quelqu'un.  Sauf  son  recours  sur  wi  tel.  On  lui  a 
réservé  son  droit  de  recours. 

RECOUSSE.  s.  f.  t  Reprise  d'un  Wi liment  sur 
un  ennemi  dans  les  vingt-qnatre  heures  à  partir 
de  l'instant  de  son  amarinage.  —  Action  ou  droit 
de  roconire.  F.  ce  mot.  —  Délivrance ,  repriae  des 
personnes ,  des  chose*  enlevées  par  force,  vieux. 

RECOUSU,  UE.  a4j.  Consu  de  nouveau.  — 
f  Participe  passé  da  verbe  Recoudre. 

RECOUVERT,  ERTE.  adj.  Couvert  de  non. 
veau.  —  meo..  Panneaux  recouverts,  pUu  épais 
que  les  pièces  d'assemblage.  —  charp.  Pans  à  Ifois 
recouverts,  des  pans  dont  les  bois  sont  lattes  et 
enduits  de  plâtre  en  deasos.  — tPartioipe  passé  du 
verbe  Recouvrir.  —  Aulrefob  participe  |>assé  du 
verbe  ReeoUvrejr. 

RECOUVRABLE,  adj.  des  a  g.  fin.  Qui  se  peut 
recouvra-  Ocf*ers  recouvrables. 


REC  oGl 

RECOUVREIV'IENT.  s.  m.  Action  de  recouvrer 
ce  qui  est  perdp.  — 'f'La.ehose  recouvrée. -r- Ré- 
tablissement de  la  santé.  —  Perception  ou  recelte 
des  deniers  qui  sont  dus.  —  Les  diligences  qui 
se  font  pour  recouvrer  de  l'argent.  Le  recouvre- 
ment des  impôts.  Faire  un  état  de  recouvrement. 
—  Sorte  de  rebord  qui  recouvre.  Montre  à  recou- 
vrement.—  tarchit.  Saillie  d'une  pierre,  d'une 
dalle,  d'ujiie  planche,  etc. ,  sur  une  autre. 

RECOUVRER,  v.  a.  Retrouver,  rentrer  en 
possession,  acqnérir  de  nouveau  nue  chose  qu'on 
avait  perdue.  —  Quelquefois ,  faire  la  levée ,  la 
perception  des  impôt.s,  —  inar.  Tirer  une  ma- 
noeuvre dans  le  bâtiment.  =3 Recouvre,  re.  part. 
Autrefois  on  àisaït  Recouvert.  Pour^tn  de  perdu  , 
deux  de  rceouverts. 

RECOUVRIR,  v.  a.  (se  conjagne  comme  Cou- 
vrir.) Couvrir  de  nouveau  ce  qui  est  découvert. 
Recouvrir  un  toit.  —  fg.  Masquer,  cacher  avec 
soin  sous  des  prétextes,  des  apparences  louables, 
quelque  chose  de  vicieux.  —  \  Recouvrir  le  cacao, 
mettre  denoovelles  gr.«ines  dans  le»  endroits  où 
le»  première»  ont  manqué.  =  Recouvert,  erte. 
paît. 

RECRACHER,  v.  a.  Cmchcr  de  nouveau,  une 
.seconde  ftii.s;  rejeter  de  la  bouche  ce  qn'on  a 
pris.  — ^Rendre  ce  qu'on  ;i  pris.  pop.  =  Rec?.a- 
CHK,  iK    part. 

RÉîJllEANCE.  -S.  f.  Jouissance  provisionnelle 
des  fruits  ^'un  bénéfice  qui  est  en  litige.  —  Let- 
tres de  récréance,  lettres  qu'un  .prince  envoie  à 
son  nmba.»sadenr  pour  les  présenter  au  prince  d'au- 
près duquel  il  le  rappelle,  ou  lettres  que  ce  prince 
donne  à  l'ambas.sadeur  qui  quitte  sa  cour,  aGn 
qn!à  bon  retour  il  les  rende  au  souverain  qui  le 
rappelle. 

RÉCRÉATIF,  IVE.  .idj.  Qui  récrée.  Jeu  récréa- 
tif. Homme  récréatif,  fam. 

RÉCRÉATION,  s.  f.  Action  de  récréer ,  de  .se 
récréer,  de  s*amnscr.  — tEffet  de  cette  action. — 
Occupation  qui  fait  diversion  au'  travail,  et  sert 
de  délassement.  —  Moment  de  se  x'écrcer. — Dans 
les  communautés  religieuses  ,  L'heure  Je  la  récréa- 
tion, temps  qu'on  passe  à  se  délasser  cl  à  a'enlrc- 
tenir;  et,  dans  les  collèges,  tèutp»  qu'on  accorde 
aux  écoliers  pour  se  divertir. —  Un  religieux,  un 
écolier  est  à  la  récréation ,  est  avec  les  antres  reli- 
gieux ou  écoliers  pendant  le  temps  destiné  à  la 
récréation.  F.  Amusement. 

tRECRÉ  VTION.  s.  f.  (le  premier  £  sans  accent.) 
Action  de  doM::»cr  une  existence,  de  reformer  un 
corps.  —  tNom  n'nnc  île  qui  fut  découverte,  en 
1732,  dans  l'Océan,  à  trente-une  lieues  de  celle 
d'OTaïli. 

RÉCRÉDnNTIAIRE.  s.  m.  jurispr.  Celni  qni 
a  obtenu  une  recréance,  ou  une  jouissance  pro- 
visionnelle. F.  CnÉAncB. 

RÉCRÉER,  v.  a.  Réjouir,  divertir.  Il  faut  des 
jeux  qui  récréent ,  et  qui  n'attachent  pas.  —  Lt  vin, 
récrée  les  esprits,  ranime  les  esprits.  —  Le  vert 
récrée  la  vue,  le  vert  fait  plaisir  à  la  vue,  flatte 
la  vue.  —  Se  récréer,  v.  pron.  Se  divertir,  pren- 
dre de  l'amusement.  =>«■  RÉCRÉE ,  km.  part. 

t  RECRÉER.  V.  a.  (le  premier  E  sans  accent.) 
Donner  ane  nonvelle  existence ,  remettre  sur  pied. 
«mRbcréé»  bb.  part.  ^ 

RÉCRÉAIENT,  s.  m.  Se  dit  Ae%  bameuni,  telle» 
que  la  salive ,  la  bile ,  etc. ,  qui ,  après  avoir  été 
séparées  da  sang,  y  sont  reportées,  on  sont  rete- 
nne»  en  ocitaina  endroits  pour  différents  naafea  ; 
hniiMDr  raperflne. 

RÉCRÉMENTEUX,  EUSE.  adj.  Se  dit  de  eer- 
talnea  homtfnra  du  corpe.  F.  RàoiÉMiirr.  —  On 
dit  anssi  Itécrémentiel ,  récrémentitieUe.         ' 

tRÉCRÉMENTO-EXCRÉMENTITlEL,  ELLE, 
adj.  misa.  So  dit  d'une  humepr  qni  est  en  partie 
résorbée  et  en  partie  excrétée. 
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RECREPIMENT.  5.  m.  Action  de  recrépir. — 
t Effet,  résullat  de  cette  action. yxu  usité. 

REGKHPIR.  V.  a.  Crépir  de  nuaveau.  JRecrépir 
un  -vieux  mur.  —  fig.  Recrépir  un  ouvrage ,  lui 
donuer,  en  coiiservaut  le  fond,  une  nouvelle 
forme,  tant  buune  que  mauvaise.  —  Recrépir  un 
lisagc,  y  ujettri!  du  fard.  —  tig.  Recrépir  un  vieux 
conte,  une  vieUte  histoire,  Ich  i«nonveler  en  les 
accommodant  à  sa  guise.  ^=  Kkcrépi,  js.  part. 

llEClliUSKIl.  V.  a.  Creuser  de  nouveau,  faire 
uu  second  creux  dans  le  premier;  creuser  ^lu» 
avant.  —  Recommencer  un  autre  creux.  =  Re- 
cii£usÉ  ,  jIk.  part.  •  ^ 

RECKIBLKU.  v.  a.  Cribler  de  nouveau  les 
grains  ou  le  l»Ié,  ou  li;s  passer  par  le  crible  une 
seconde  fois.  :^-KtCRiDLÉ  ,  ÉE.  part-. 

RÉCJIUER  (se).  V.  prou.  Faire  un  cri,  une 
exclamation  sur  quelque  chose  qui  surprend  ou 
qui  choque.  On  se  récria  sur  sa  harcLîesse.  —  Un 
flatteur  aussitôt  cherche  à  se  récrier.  (Boileau.)  — 
.'u;  récrier  contre... ,  s'élever,  se  déclarer  contre. 
//>  se  récriçrejit  contre  la  dissolution  des  moeurs  du 
ic/np.K.  (Viillaire.)  =  RÉCRIÉ,  kk.  part. 

RÉCRIMINATION,   s.  f.   Accufiation ,  repro- 
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donner  aux  conscrits  leur  désignation. 
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«.'lie,  injure  qui  teud  à  repousser  une  autre  accu- 
sation, UL'C  autre  injure.  — Action  de  récriminer. 
//  ne  répond  que  par  des  récriminations. 

RJ'X'RIMINATOIRE.  adj.  des  a  g.  Qui  tend 
»  récriuùner.  Plainte  récriminatoire. 

RÉCRIMINER,  v.  n.  Répondre  à  des  accusa- 
tion;;, à  des  reproches,  à  de.s  injures,  par  d'autres 
accusalioas,. d'autres  reproches,  ou  d'ai}tres  inju- 
res. —  Accusff  celui  par  qui  on  a'^étc  accusé. 

RÉCRIRE.  V.  a.  Écriie  de  nouveau,  écrire  une 
autre  fois.  —  Ecrire  une  seconde  et  troisième 
lettre.  — Faire,  réponse  par  lettres.  Il  lie  me  récrit 
[loint ,  cela  annonce  son  arrivée. — fig.  Retoucher 
le  style  d'un  ouvrage,  d'un  morceau.  =  Récrit, 
iTE.  part. 

RECROISETTÉ,  ÉE.  adj.  blas.  Se  dit  des  croix 
dont  les  branches  sont  terminées  par  d'autres 
croix. 

RECROITRE,  v.  n.  Prendre  une  nouvelle  crois- 
sance,— t  L)ans  certaines  villes ,  i^cc/'o/'/rc  un  pal- 
au-fcu ,  en  augmenter  le  bouillon  en  y  ajoutant 
de  l'eau.  Eu  ce  sens  il  est  actif.  ■=  Recru  ,  ue.  p. 

RECROQUEVILLER  (se),  v.  pron.  Se  dit  des 
feuilles  U^>s  plantes  et  des  arbres  qui  sont  trop 
desséchées  par  le  soleil,  et  qui  se  replient  sur 
elles-mêmes.  —  Se  dit  aussi  du  parchemin  qui  se 
replie  quand  on  l'approche  trop  près  du  fen.  Les 
feuilles  commcnccni  à  se  recrocpievilier.  =Recro- 
(iOEviLLÉ,  KE.  part. 

RECROTTER.  v.  a.  Crptter  de  nouveau.— 
Si^recrotter.  v.  pron.  Se  crôtter  de  nouveau.  ==» 
=«=REcnoTTÉ,  ÉE.  part. 

RE(;RU.  s.  n>.  Bois  qui  a  cm  de  nouveau  apiès 
avoir  été  coupé,   r.  Recrue. 

RECRU,  UE.  adj.  Harassé,  las,  excédé  de 
fatigue,  'vieux  et  inusité.  —  Augmenté,  qui  a  pris 
une  nouvelle  existence.  —  f  Participe  passé  du 
verbe  Recroître. 

RECRUDESCENCE,  s.  f.  méd.  Augmentation 
dans  l'intensité  d'une  maladie,  qui  arrive  après 
une  amélioration  plus  ou  moins  marquée. 

RECRUE,  s.  f.  Nrtnvelle  levée  d'hommes  que 
l'on  forme  pour  remplac«i-  les  cavalierit  et  les  sol- 
dats qui  manquent  àtlÊi  une  compagnie. —  Action 
de  lever  des  hommes  pour  faire  des  recrues.  — - 
t  Soldat  mt^me  qu'on  a  recruté.  — fig.  etfam.  Se 
dit  des  g(*ns  qui  surviennent  dans  une  compagnie 
dp  une  Noriete  tans  y  être  attenJos. 

RECRUIIlMENT.  s.  m.  Action  de  recruter. 
—  Levée  (i%t)mmes  forcée  ou  volontaire. — "fEffet 
de  cft^  action.  —  Assemblée  de  recrues.  —  On 
appelle,  OJfuier  de  recrutement,  un  oificier  en- 
v<>;yr  |)ar  son  corps  pour  recruter,  ou^argé  do 


teint. 
Action  de  mettre  de  nonvelles  drogues  dans  la 
ODve. 

RECRUTER,  v.  «.  Faire  des  recrues  ponr  rem- 
placer les  soldats,  les  cavaliers,  qui  manquent 
dans  un  réigiment.  —  teint.  Mettre  de  nouvelle» 
drogues  dans  la  cuve.  — Se  recruter,  v.  pron.  Se 
faire  des  recrues.  Ce  régiment  s'est  recruté  eti  prO' 
vince,  =  Recruté,  ék.  part. 

RECRUTEUR,  s.  m.  Celui  qui  fait  les  recrues, 
qui  élève  des  4'ecrues. 

.  RECTJ.  adv.  tiré  du  l&iin.  /ig.  et  fam.  Ponc- 
tuellement ,  à  la  lettre ,  en  droiture.  //  a  payé 
recta  à  l'échéance.  ^ 

RECTALE,  adj.  f.  anat.  Se  dit  de  la  veine 
hémorroidale  interne.  La  reine  rectale. 

RECTANGLE,  (du  latin  reclus ,  droit ,  et  angU'- 
lus,  angle.)  adj.  des  a  g.  géom.  "hPigure  rect^li- 
gne  à  quatre  côtés  et  à  quatre  angles  droits.  On 
le  nomme  aussi  Carré  long  ou  oblong.  -. —  arith.  '• 
C'est  la  même  chose  que  produit.— f  On  donne 
le  nom  de  Rectangle  à  une  espèce  de  lit  propose 
pour  placer  et  maintenir  les  individus  soumis  à 
la  lithotritie. 

RECTANGULAIRE,  adj.  des  a  g.  Qui  est  à 
angles  droits.  Figure  rectangulaire,  f.  RscTAWGr.K. 

—  Section  rectangulaire  du  cône,  la. parabole. 
RECTEUR.  8.  m.  Celui  qui  est  le, chef  d'une 

université.  —  Dans  quelques  provinces ,  le  curé 
d'une  paroisse.  —  Dans  certaines  communautés  , 
le  supérieur  du  collège.  —  chim.  Esprit  recteur, 
partie  aromatique  d'une  plante.'  En  ce  sens  il  est 
adjectif.  Aujourd'hui  on  dit  Àrome. 

RECTIFICATIF,  IVE.  Qui  rectifie,  peu  usité. 

RECTIFICATION,  s.  f.  Action  de  rectifier.  La 
rectifu;at':on  d'un  compte.  —  chim.  Seconde  distil- 
lation plus  pure  que  la  première. — Opération 
pour  rcctilier  les  liqueurs.  —  géom.  Rectification 
d^une  courbe  ,  opération,  par  laquelle  on  trouve 
une  ligne  droite  égale  â  une  courbe,  . 

tRECTIFIÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  été  purifié  par  la 
distillation  ;  distillé  une  seconde  fois.  —  t  Par- 
ticipe passé  du  verbe  Rectifier. 

RECTIPTER.  V.  a.  Redresser,  re;îicttre  en  bon 
ordre  et  en  bon  état  ;  corriger  ce  qu'il  y  a  de 
défectueux  dans...  Rectifier  un  discours,  une  pro- 
cédure,  etc.- — chim.  Distiller  une  seconde  fois. 

—  gèom.  Rectifier  une  courbe,  trouver  une  ligne 
droite  qui  l'égale  en  longueur.  — asiron.  Rectifier 
le  globe  ou  la  sphère,  ajuster  et  dispoiser  le  globe 
ou  la  sphère  pour  la  solution  d'un  problème.  •=:, 
Rectifié,  ée.  part. 

RECTIFORME.  adj.  des  2  g.  Qui  a  une  forme 
droite.  Nerf  rectiformc.  Tige  rectiforme.  * 

RECTILIGNE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  des  figures 
qui  sont  terminées  par  des  Mgnes  droites. 

tRECTITE.  s.  f.  méd.  Inflammation  de  l'intestin 
rectum. 

RECTITyDE.  s.  f.  géom.  Qualité,  état  d'une 
ligne  droite. — /î^'.  Équité,  justice,,  droiture.  La 
rectitude  des  mœurs.  —  On  dif,  La  rectitude  de 
l'esprit,  et  La  droiture  du  coeur. —  ptiys.  La  rectJ- 
tuae  de  la  vue.  ■ —  géom.  Qualité ,  état  d'une  ligue 
droite. 

RECTIUSCULE.  adj.  des  a  g.  Presque  droit. 
Ces  feuilles  sont  rcctiuscules.  peu  usité. 

RECTO,  s.  m.  emprunté  du  latin.  La  première 
page  d'un  feuillet,  par  opposition  à  Verso,  qui 
est  la  se<^onde  page.  Il  faut  refaire  le  recto  de  ce 
feuillet.  (  on  ne  met  pas  de  s  an  pluriel.  ) 

RECTOSLAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient  an 
ractenr.  La  juridiction  rectorale. 

RECTORAT,  s.  m.  Charge,  office,  ^gnil^  du 
recteur.  — Temps  q«ie  dure  c«ttfl  diarge. 

RECl'ORER'IE.  s.  f.  Dans  certaines  prorincca 
de  France,  directiuu,  bnrfl  d'nnp  paroisse,  p.  us. 

RFCTO.RrEE.  t.  a.  Autrefois  payer  an  rectenr 
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de  l'université  de  Paris  certains  droits,  le  droit 
du  parchemin.  =*=.  Rictorié  ,  %%.  part,  peu  usité. 

tRECTO-URÉXKAL,  ALE.  adj.  méd.  et  anat. 
Qui  appartient  au  rectum  et  à  l'urètre.  Fistule 
recto-uré  traie. 

tRECTO- VAGINAL,  ALE.  adj,  méd.  et  anat. 
Qui  tient ,  qui  a  rapport  au  rectum  et  au  vagin.  — 
Cloison  vagi/taie,  qui  sépare  le  rectum  et  le  vagin.. 
—Il  est  aussi  substantif.  Le  recto-vagiiuil.  La  recto- 
vaginale,  j 

tRECTO-TÉSICAL,  ALE.  adj.  méd.  et  anat. 
Qui  appartient  au  rectum  et  à  la  vessie. —  t  Se 
dit  de  la  méthode  par  laquelle  on  peut  exécuter 
l'opération  de  la  taille.  Méthode  rectO'vaginale^. 

RECTBJCES.  adj,  f,  pi.  Se  dit  des  longues  et 
fortes  plumes  de  la  queue  des  oiseaux,  qui  ser- 
vent à  diriger  leur  vol.  —  Il  est  aussi  substantif. 
Les  rectrices. 

RECTUM,  s.  m.  tiré  du  latiti.  anat.  Le  dernier 
des  trois  gros  intestins.  Le  rectum. 

REÇU.  s.  m.  Quittance  .sous  seing  privé,  par 
laquelle  on  reconnaît  avoir  re<;u. 

REÇU,  UE.  adj.  Admis,  introduit.  De  là  sont 
nés  ces  bruits  reçus  dans  l'univers...  (Boileau.)  — 
tPariicipe  passé  do  vçrbe  Recevoir. 

RECUEIL,  s.  m.  (on  mouille  le  £.),Amas, 
assemblage  de  divers  actes ,  écrits ,  et  diverses 
autres  pièces.  Recueil  de  poésies,  de  pièces  de 
musique,  d'éloquence ,  etc.  Faire  un  recueil.  Un 
recueil  de  sentences.—  t  Compilation  dé  choses 
éparses  çà  et  là  dans  les  livres. 

RECUEIU.EMEN  r.  s.  m.  Action  par  laquelle 
on  se  recueille.  —  Action  ,  état  de  l'esprit  qui  se 
recueille.  //  est  dans  un  ptvfond  recueillement: 

RECUEILLIR.  v..a.  (on  mouille  les  LL.  )  Faire 
la  dépouille  dès  fruits,  cueillir,  amasser  des  fruits 
d'une  terre.  —  fig.  Recueillir  du  fruit  de  quelque 
chose  ,  en  tirer  de  l'utilité  ,  du  profit. —  Rama.wer 
plusieurs  choses  dispersées.  Recueillir  les  débris 
d'un  n  (tuf rage  ,.  etc. -r- Compiler,  réunir  en  uu 
corps  des  choses  éparses  çà  et  là  dans,  les  livres. 
—  Prendre,  cueillir.  Recueillie  les  voue,  les  suf- 
frages, etc. — Recevoir  humainement,  chariia» 
blemeiit  chez  soi  les  passanti,  lés  pèlerins,  etc. — ! 
Inférer  ,  tirer  quelque  déduction  de....  —  arcbit. 
Raccorder,  unir,  dans  une  reprise  en  sous-œuvre , 
les  parties  construites  à  neuf  d'un  mur  de  face, 
etc.,  avec  ce  qui  reste  du  gros  mur  au-dessus.  — 
Recueillir  ses  esprits  ,  se  recueillir,  rappeler  son 
attention  pour  s'appliquer  à  quelque  considéra- 
tion. —  Se  recueillir,  v.  pron.  Rasseoir  ses  esprit». 
=  REcnEUj:,i,  lEi'part.^ 

RECUEILLOIR,  s.  "m.  Morceau  de  bois  dont 
les  cordiers  sç  servent  ponr  tortiîler  la  ficelle. 

RECUIRE,  v.  a.  Cuire  de  nouveau.  Recuire  du 
pain,  des  confitures  qui  n'étaient  pas  oss^z  cuites. 
Recuire  de  la  brique. — Se  dit  aussi,  dans  plu- 
sieurs arts  ou  l'on  remet  l'ouvrage  au  feu  poUr 
lui  donner  une  plus  grande  solidité ,  pour  sa  per- 
fection et  sa  conservation.  Recuire  d&s  limes ,  des 
burins ,  etc.  On  recuit  le  fei'  forgé  pour  le  conr 
venir  en  acier.  —  manuf.  de  glac.  Recuire  le  foiir 
à  fritte  ,  lorsqu'il  est  nouvellement  construit ,  le 
laisser  bien  sécher ,  ensuite  le  chauffer  graduelle'^ 
ment  et  à  blanc.  —  Cher  les  argenteurs.  Recuire 
une  pièce  de  métal,  la  faire  rongir  dans  le  fen, 
ponr  lo   plonger  ensuite  dans  l'eau  seconde. — 
Recuire  la  pièce  à  chaud,  Iti  faire  suer  et  dessé- 
cher avant  de  presser  le  feu.aa  Ricvif^  ttb.  paît. 
RECUISSON,  s.  f.   manuf.   de  gl.   AoUon  de 
recnire,  de  réchan/Ter  à  un  plus  grand  feu, — 
Refrojdiuement  gradué  et  insensible  des  glaces. 
RECUn'.  s.  m.  ou  RECUITE,  a.  f.  Opération 
de  recuire  quelque  métal  on  ouvrage. — 'Cbcxl» 
aigiùiliers ,  Donner  le  recuit ,  détremper  raigoille 
en  la  faisant  chanfTer,  ponr  1h  rendre  moins  cks' 
sante.  —  Mettre  au  rtcuit,  fafre  sécher  A  an  grand 
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fea'le  moul^  d'une  pièce  de  canon,  r.  Racuixa. 

RECUIT/,  ITE.  adj.  Remia  au  feu;  cui»  une 

-  seconde  fois.  —  méd.  Des  humeurs  ,  des  mntières 

recettes,  ^Ic,  épaiasies,   «chauffées.  —  Une  IhU 

recuite,  t^op  cuite.  —  f  Pai-ticipe  passé  du  verl>e 

Recuire. 

RECRITE,  a.  f.  Action  par  laquelle  on  remet 
ao  feu  les  métaux.  — Qualité  qu'acquiert  la  pièce 
recuit^  par  l'action  de  la  recuite.,   y.  Kucuxt. 

RECUITES,  a.  f.  pi.  Parties  caseuses  et  buti- 
reuiM  qu'on  détache  du  i^etit-lait,  par  le  moyen 
d«  l'Ibnllition  et  d'un  acide. 

ILECUITEUR.  s.  m.  Nom  que  porte  l'officier 
des  monnaies  pendant  son  apprentissage.  Il  est 
chargé  de  faire  recuire  les  flans. 

RECUL,  s.  m.  (on  prononce  le  L.)  Mouvement 
en  nrrièro  que  fait  le  canon  ou  toute  autre  arme 
à  feu,  lorsqu'on  les  décharge. — horl.  Échappe- 
ment de  recuit  celui  qui  fait  reculer  la  roue  de 
rencontre. 

RECULADE,  a.  f.  Action  d'une  ou  de  pluaieurs 
voitures  qui  reculent.  —  Au  propre  et  au  iiguré , 
se  dit  de  ceux  qui,  s'étant  trop  avancés ,  sont 
obligés  de  faire  des  paa  en  arrière,  famil. — fig. 
Ce  qui  éloigne  la  concluaion  d'une  alTaire. 

RECULE,  ÉE.  a4j.  Éloigné,  lointain.,  CTfi/  tui 
pays  rtfcu/e.  —  Éloigné  du  temps  où  Ton  est.  Dans 
lèes  temps  reculés.  —  t  Participe  passé  du  verbe 
Reculer.  " 

RECULÉE,  s.  f.  Enfoncement.  — fam.  Feu  de 
reculée/nn  grand  f^m  qui  oblige  à  se  reculer. /cm. 

RECUÏ^-EMENT.  ».  m.  Action  do  reculer.  — 
Partie  du  harnais  d'un  cheval  de  charnUte  ou  de 
carrosse  qui  sert  à  le  soutenir  quand  il  recule.  — 
charp.  Différence  en  la  ligue  tirée'  d'éqnerre  du 
poinçon  d'une  croupe  au  milieu  d'un  mur ,  et  la 
ligne  tirée  dn  mémo  point  à  l'angle  de  cette  croup<;. 
—  maç.  Différence  d'un^  ligne  verticale  à  une 
ligne  inclinée,  ou  de  l'à-plomb  au  talus. 

RECULER.  V.  a.  Pousser  ou  rcyùreren  arrière. 
— Jig.  Éloigner,  retarder  Recutenjùne  muraille ^ 
la  refaire  plus  loin.  —  lig.  Reculer  les  frontières 
d'un  Etat,  les  étendre,  les  porter  plus  loin. — '■  y.  n. 
Aller  en  arrière.  — /ig.  Se  dit  des  affoires.  Fotre 
procès  recule  ait  lieu  d'avoJicer.  —  Se  dit  aussi  des 
personnes.  //  est  trop  avancé  pour  reculer ,  pour  se 
dédire,  pour  abandonner  son  entreprise. — Jtg. 
Différer ,  éviter  de  faire  quelque  chose  qu'on  exige 
de  nou^  —  prov.  Reculer  pour  mieux  sauter,  c'est 
céder  ,  temporiser  pour  mieux  prendre  ses  avan- 
tages.,—  Se  dit  aussi,  dans  le  -aérne  sens,  pour 
perdre  ses  avantages.  —  Se  reculer,  v.  pron.  Se 
rciirev  en  arrière.  ■^=  Reculé  ,  ia.  part. 

RECULER.'  s.  lu.  Sorte  de  lime  d'hurlogér,qui 
n'est  taillée  que  d'un  côté. 

RECULONS  (À),  adv.  En  Reculant,  allant  en 
arriéré.  Les  cordiers  travaillent  à  reculons.' — fig. 
£n  empirant»  Ses  affaires,  au  lieu  d'avancer , 
vont  à  reculons,  famil. 

RÉCUPÉRABLE.  ;.dj.  des  a  g.  Que  l'on  peut 
it'Ciipérer.  (Boiste.)  inusité. 

IRÉCUVÉRATEURS.  s.  m.  pi.  antiq.  Certains 
juges  nommés,  clicz  les  Humains ,  par  commis- 
->iuu  pour  conuaitre  àes  causes  dans  lesquelles  il 
s'agisiuit  du  recouvrement  .et  de  l^  restitution  des 
ùenieri  et  des  effets  des  particuliers. 

RiK^PÉRATlON.  s.  f.  Recouvrement  de  k 
lumière/ d'un  astre  après  avoir  été  éclips/. 
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les  ouvrages  avec  un  morceau  de  grès,  après  avoir  ,  considérées,  et  à  les  remettre  siir  l'autel  :  c'est  ce 
B  trempés  ,  afin  de  voir  la  couleur  dn  recuit  qui    qu'on  appelait ,  Reddcre  et  porricere  exta. 
iv  convient.  —  Récuré,  éb.  part.  |       REDDITIONNAIRK.  adj.  et  s.  de»  2  g.  Cha 

RÉCURRENT,  TE.  adj.  aiiat.  Se  dit  des  nerf»    obligé  de  rendre  compte,  peu  usité. 
qui  jettent  plusieurs  rameaux  dans  o^tains  mus-         «  w.mm:-!»  athh  r?    _  .>  . 

clés.  —  t  On  appelle  ,  Artère  récutrente  radicale , 
la  branche  de  la  radicale  qui  remonte  entre  les 
muselés  lc»ng  et  court  supinateurs  et  brachial  an- 
térieur ;  -  f  récurrente  cubitale ,  la  branche  de  la 
cubitale  (|ni  remonte  entre  le  rond  prouateur  et 
le  brachial  antérieur;—  trécitrrente  cubitale  pos- 
térieure, celle  qui  nait  de  la  précédente  ou  de  la 
cubitale,  et  remonte  outre  l'olécrÂue  et  la  tubé- 
rosité  interne  de  l'humérus  ;  -  \ récurrente  railiale 
postérieure ,  la  branche  de  l'interosseuse  posté- 
rieure qui  remonte  entre  les  muscles  ancoué  et 
cubital  postérieur;  —  ^ récurrente  tibiale  ,  la  bran- 
che  de  la  tibiale  antérieure  qui  remonte  dans  le 
jambier  antérieur;  -  \  Nerf  récurrent ,  le  laryngé 
inférieur.  —  En  poésie ,  se  dit  des  vers  qui  se 
lisent  k  rebours.  —■  Se  dit  des  parties  d'algèbre 
dont  un  terme  se  fordie  de  l'addition  de  termes 
précédents.  — Il  se  dit  aussi  du  cristal  dont  les 
faces  sont  par  rangées  annulaires  au  nombre  de 
4.  o.  4.  ^*  4* 

RÉCdSABLE.  adj.  des  1  g.  Qui  de  droit  peut 
être  récusé.  —  Par  extension  ,  à  qui  on  ne  peut 
ajouter  foi,  qu'on  est  fondé  à  ne  pas. croire.  Té- 
moignage récusable.  Autorité ,  juge  récusable. 

RÉCUSATION,  s.  f.  A<:lion  par  laquelle  on 
récuse.  —  t  Effet  de  cette  action. 

RÉCUSER.  V.  a.  Alléguer  des  raisons,  des 
moyens  pour  obliger  uu  juge  de  se  désister  d'une 
affaire.  —  Récuser  des  témoins,  faire  connaître 
que  leur  témoignage  est  suspect.  Trois  témoins  ont 
été  récfisés.  =  Eiicvsi,  Éx.  part. 
REDABLE.  t.  m.  F.  Roadle. 
RÉDACTEUR,  a.  m.  Celui  qui  rédige,  celui 
qui  est  chargé  de  la  rédaction  habituelle  de...  Le 
rédacteur  d'un  Mémoire ,  d'un  règlement ,  etc.  — 
t  Se  dit  particulièreiaent  de  celui'  qui  rédige  les 
matières ,  les  pièces  diverses  qui  forment  la  com- 
position d'un  journal. 

RÉDACTION,  s.  f.  Action ,  manière  de  rédiger 
un  règlement,  un  journal ,  etc.  —  f  Effet  ou  résul- 
tat de  cette  action. 

iREDAMPTRUJRE.  myth.  Mol  tiré  du  latin 
qui  signilie,  Revenir,  Retourner,  et  qdi  était  autre- 
fois employé  dans  les  danses  des  Salions ,' pour 
imiter  les  mouvements  de  celui  qui  était  à  leur  tète. 
REDAN.  s.  m.  Pièce  de  fortification  à  angles 
saillants  et  rentrants ,  dont  les  faces  &e  flanquent 
réciproquement.  —  s.  m.  pi.  Bancs  de  pierres 
d'ardoises  posés  en  gradins  les  uns  au-dessus  des 
autres ,  et  formant  comme  des  marches  d'escalier. 
y.  Redeitts. 

REDANSER,  v.  a.  Danser  de  nouveau,  une 
seconde  fois.  //  redanse  l'allemande.  =  Redam se  , 
ÉE.  pa?t. 


REDEBATTRE.  v.  v.  Débattre  de  nouveau. 
—  Se  redébattre,  v.  pron.  Se  dcbaitic  une  seconde 
fois,  sa  Reoxbattu  ,  uE.  part. 

REDÉCl.ARER.  v.  a.  Déclarer  de  nouveau.  — 
Se  redéclarcr.  v.  pron.  Se  déclarer  une  seconde 
fois.  s=>  Rbdéclaré,  se.  part. 

REDÉDIER,  v.  a.  Dédier  de  nouveau.  Redc- 
diér  un  ouvrage.  =Kei)kdié,  ée.  part. 

REDÉFAIRE.  v.  v.  Def.ùre  de  nouveau.  Redé- 
faire un  ourlet.  =  H  ko  k  fait,  te.  part. 

REDÉJEUNER,  v.  n.  Dcjeùuer  une  seconde 
fois,  faire  un  second  déjeuner. 

REDÉLIBÉRER,  v.  a.  Délibérer  de  nouveau. 
=  Redélibérk,  ée.  part. 

REDELIVKER.  v. .  a  Délivrer  une  seconde 
fois.  //  a  perdu  son  acte  de  naissance ,  on  le  lui  a 
redélivré.  «=  Redéi.ivre,  ke.  part. 

REDEMANDER,  v.  a.  Deinaniler  une  seconde 
foi»  ou  plusieurs  fois.  —  Vouloir  reprendre  ce 
qu'on  avait  donné  ou  prAtr.  //  lui  a  redemanda 
son  habit.  =  Redemanoiî  ,  f.i;.  part. 

REDEMEURER,  v.  n.  Demeurer  de  nouveau. 
Je  vais  redemeurer  dans  In  maison  que  j'ai  quittée. 
=  Reueheuré  ,  ÉE.  pai  t. 

REDÉMOLIR,  v.  a.  Denudir  de  nouveau.  On 
redémolit  cette  forteresse  ^  reconstruite  depuis  deux 
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mois.  =  Ri 

RÉDEMPTEUR,  s.  m.  Celui  qui  rachète.  Ce 
terme  est  consacré  particulièrement  pour  Jésus- 
Christ,  qui  a  racheté  les  hommes,  par  son  sang, 
de  1  esclavage  du  péché  et  de  la  mort  éternelle. 

RÉDEMPTION,  s.  f.  Rachat  du  genre  biimain 
par  Jésus-Christ.  —  Rachat  qu'on  fait  de»  captifs 
chrétiens  qui  sont  au  pouvoir  des  infidèles.  ' 

fREDEMPTORES.  s.  m.  pi.  (  mot  latili.  )  antiq. 
'Fermiers   de  la  république  romaine,    y.   Publi- 
CAiN.  —  t  Nom  qu'on  donnait  aussi   aux  entre- 
preneurs avec  lesquels  on  traitait  pour  la  cons- 
truction ou  la  réparation  des  ouvrages  pu'oiics. 

REDENTS,  s.  m.  pi.  Ressauts  de  distance  eu 
distance  dans  la  construction  d'un  mur  sur  un 
terrain  eu  pente,  t  afin  de  le  mettre  de  niveau 
dans  chacune  de  ses  parties.  —  Entailles  ou  dents 
des  pièces  d'un  vaisseau  qui ,  à  l'assemblage  ,  en- 
trent  les  unes  dans  les  autres,  y.  Rerait. 

REDÉPÊCHER,  v,  ;*.  Rfuvqj^er  de  nouveau 
exprès  et  en  diligence,, ==  Redépêcué,  ée.  part. 

REDESCENDRE,  v  a.  et  n.  Descendre  encore, 
de  nouveau.  —  v.  n.  Descendre  après  s'être  élevé, 
au  propre  et  au  figuré.  =  Redcsceniou,  uErpart. 

REDESSINER,  v.  a.  Dessiner  de  nouveau , 
une  seconde  fois.  Redessiner  une  fîgure.K=Ks.TiF.s- 
siiTÉ ,  ÉE.  part. 

REDEVABLE.  adJI   des  a   g.  Qui  est  roKqua- 

j  taire  et  débiteur  après  un  compte  rendu.  — fg. 

tRÉDARATEUR.  s.  m.    myth.  Dieu  qui  prési-  i  Qui  a  quelque    obligation  à  quelqu'un.  //  lui  est 

dait ,  cuez  les  anciens ,  à  la  deuxième  fat^'on  .qu'on  1  redevable  de  la  vie,  de  sa  fortune ,  de  sa  santé,  etc. 


pertes  du'on  a  faites,  a»  RÉcurÉRK,  ée.  part 

RÉCURAGE.  ».  m.  Chambre  bien  fermée, 
garnie  d'anges  de  bois ,  où  l'on  rince  les  feuilles 
de  fer  dont  on  fait  du  fer  à  blanchir.  —  f  Action 
d'éoorer  de  nouveau  nn  puits ,  une  fosse ,  etc.  ^ 
RÉCURER.  V.  a.  t  Écnrer,  nettoyer  de  non- 
Tean  an  poits ,  une  foeee ,  «tf}.  -^  Donner  nn 
iioisième  Ubonr  i  une  vigne.  —:■  coorel.  Blanchir 


donnait  aux  terres.  ^ 

REDARGUER.  v.  a.  (  VU  se  prononce.  )  Re- 
prendre ,  blâmer,  réprimander,  peu  usité.  **=  Re- 
DARGCÉ ,  ÎE.  part. 

tRED-COD,  ou  ROCROD.   s.   m.  Variété  de 
morne. 

REDDITION,   s.  f.   Action  de  rendre  i  l'en- 


RÉC^IPÉRER  (  81  ).  pron.  Se  dédommager  des  i  ncmi  une  place  assiégée.  —  t  Effet  de  cette  action 


—  Reddition  de  compte ,  action  de  faire  connaître 
l'emploi  des  fonds  qn'on  r  re<;n8,  de  rendre  des 
comptes ,  de  les  présenter  pour  être  vérifiés  et 
arrêtés.  —  Il  se  dit  ordinairement  de  la  conduite 


y.  Rkdsvoih. 

REDEVANCE,  s.  f.  Rente  ou  antre  charge  que 
l'on  doit  annuellement.  Ri;devance  en  blé. 

REDEVANCIER,  s.  m.  REDEVANCIÈRE,  s. 
(.  Celui ,  celle  qui  sont  obligés  à  des  redevances. 

REDEVENIR,  v.  n.  Devenir  de  nouveau,  ou 
recommencer  à  être  ce  qu'on  était  auparavant.  Il 
redevint  aussi  puissant  que  jamais.  3=*Rxdevird  , 
UE.  part. 

REDÉVIDER,  v.  a.  Dévider  de  nouveau.  Re- 
dévider ait^ton.  e»  Reurvidé ,  iB.  part. 

.  Être 


REDEVOIR.  V.  n.  Etre  en  reste,  devoir  après 
d'un  tuteur  touchant  l'administration  qn'il  a  eue    un  compte  fait.  >«RRO<y,  us.  part, 
des  biens  de  son  pupille. — tChec  les  ancien*,  I      REDHIBITION,  s.  f.  Action  qui  est  attribuée 
troisième    partie  du    sacriflce,   qui   consistait   à    i  l'acheteur   d'une    chose    mobilière    dêftctnouse 
rendre  les  cutradlcs  de  la  victime  après  le»  avoir    pour  faire  casser  la  vente,  lorsqu'il  y  s  eu  dol  ou 
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maaraise  fui  de  U  part  du  yenilcur.  —  t  Effet  de 
cette  action. 

ll£DHIUlTOIKE.  adj.  de*  a  g.  Ce  qai  peut 
opérer  la  rédhibition.  La  ^outse ,  lu  morve  et  ta 
courbature  sont  des  cas  reiOùbitores  j/our  ta  vente 
d'un  cheval.  :^  \, 

tREDICULUS.  s.  m.  niyih.  Di«ll  en  rhonii|eur 
duquel  on  bâtit  une  chapelle  à  l'eridi'oit  où  An- 
ijjbai,  frappé  tout-à-coup  d'une  terreur  panique, 
retourna  sur  ses  pan,  et  s  éloigna  de  Rome,  dont 
il  se  disposait  à  faire  le  siège.  — •  tSelon  d'autres  , 
r  «,st  le  surnoui  du  dieu  Tutanus  qu'on  adorait 
dans  le  luéine  endroit. 

KÉDIGEK.  V.  a.  Metti-e  en  ordre  et  par  écrit 
ce  qui  a  éié  délibéré,  résolu  ou  prononcé  dans 
nn  discours.  — Réduire- eu  peu  de  paroles  nu 
discours  trop  ou  fort  étendu.  — tRéunir,  vérifier, 
mettre  en  ordre  les  diverses  parties  d'un  journal. 
.ssRÉDi-GK,  KE.  [lart. 

RËDIMEK  (  sK  ).  V.  récip.  Se  racheter,  se 
délivrer. — Se  dit  particulièrement  des  poursuites 
judiciaires  et  des  vexations  qu'on  fait  à  quel- 
qu'un. :=«  Rruimk,  KK.  part. 

RÉDlMUilLITÉ.  8.  f.  prat.  Qualité  dt  ce  qui 
est  racheuble. 

REDIMICULUM.-  é.  m.  antiq.  Ceinture  à  plu- 
sieurs tours  que  portaient  les  dames  romaines. 

REDINGOTH.  s.  f.  Espèce  de  casaque,  |jhi8 
large  et  plus  longue  qu'un  habit  ordinaire,  dont 
on  se  sert ,  dans  les  temps  de  pluie  ,  de  gelée  ,  etc. , 
particulièrement  pour  monter  à  cheval.  Endosser 
sa  redingote. —  "{ Redingote  anglaise.   V.  Cowdom. 

—  Robe  de  femme  ouverte  par  devant  dans  toute 
ka  liauteur. 

REDIRE.  V.  a.  Répéter,  dire  de  nouveau.  — 
Révéler  ce  qu'on  nous  dit  en  confidence.  —  Ra- 
conter, //  serait  difficile  de  vous  redire  ce'  qu'il  y 
fut  du  en  cinq  heures.  (Sévigné.)  —  v.  n.  Blâmer, 
censurer.  //  trouve  à  redire,  à  tout,  même  aux 
choses  l'es  plus  justes.  =1\.ï.vit,  ite.  part. 

REVISEUR,  s.  ni.  Celui  qui  répète  ce  qu'il  a 
déjà  ^u^^~^i^siGurs  fois  ou  ouï  dire.  Reùiseurs , 
espions,  gens~à  l'air  gracieux.  (La  Fontaiiie.  )  — 
fcm.  Rediseuse. 

REDISTRIBUER,  v.  a.  Distribuer  de  noa- 
Tcau.  =  Redistribué,  ke.  part. 

REDISTRIBUTION,  s.  f.  Nouvelle  distribu- 
tion. La  redistiiùution  des  rlèccs  d'un  procès. 

jREDIT,  ITE.  adj.  Dit,  annoncé  de  nouveau. 
Chose  redite.  —  tParticipte  passé  du  vc.be  Redire. 

JÇi^EDITE.  s.  f.  Répétition' fréquente  d'une  chose 
qu'on  a  déjà  dite.  Redites  ennuyeuses. 

REDIVISER.  V.  a.  Diviser  de  nouveau,  une 
seconde  fois.  — 5<;  rediviser,  v.  prou.  Se  divi.ser 
de  nouveau.  Après  sa  mort  toutes  les  nations  se 
red irisèrent.  (Mputesquien.)==  Ridivisk  ,  É«.  part. 

Ri;i)IVIVE.  adj.  des  a  g.  Qui  renaît,  inusité. 

REDOMPTER,  ou  REDOMl'ER.  y.  a.  Domp- 
ter de  nouveau.  =  Redompts,  ée.  part. 

REDONDANCE,  s.  f.  Snperfluité  de  paroles 
dans  un  discours.  Jt  y  a  ici  redondance.-— t  méd. 
Synonyme  de  Plénitude. 

REDONDANT ,  ANTl.  adj.  SuperHu,  qui  est 
de  trop  dans  un  discours.  —  ^^fle  redondant ,  qui 
î)èche  par  trop  d'abpndance.  —  géom.  Hyperboles 
redondantes ,  courbes  du' troisième  ordre  qui  ont 
trois  aiympfotes  droites,  et  par  conséquent  une 
de  plus  que  l'hyperbole  conique  ou  apollo- 
uienne. 

REDONDER.  v.  n.  Être  snpeiila ,  surabonder 
dans  le  discours.  —  Pécher  par  trop  d'aboncbnccc. 

—  Se  dit  du  discours  même.  Ce  discours  redondc 
Me  citations,  peu  usité. 

^^R:^DONNER.  v.  a.  Donner  une  seconde  foi» 
la  même  chose  ;  rendre  à  celui  qui  a  donné  nu 
qui  a  déjà  possédé.  —  Rendre,  faire  renaître.  .V*/ 
présence  rciio.ina  It  coumgc  aux  troupes.  —  Pur 
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exagération.   Ce.  remède  m'a  redontié  la  vie.  — 

Redonner  un    cerf  aux   chiens ,    le   requéter. ^ 

V.  n.  Revenir  à  la  charge ,  en  parlant  d'un  corps 
de  troupesi  -r-  fam.  La  pluie  redonne  de  plu*  belle, 
redouble,  augmente.— '/{««^/i/i^r  dam...,  se  livrer 
de  nouveau.  — Se  redonner,  y.  pron.  Se  livrer, 
s'abandonner  de  nouveau  à...  s'emploie  peu  dans 
le  Atyle  relevé.  "*■  Redorh à  ,  Éc.  part.  ^ 

REDORER.  Y.  a.  Dorer  une  seconde  fois  ce 
qui  était  dédoré.  On  a  redoré  ce  cadre.  — -  poét. 
Éplairef'  de  nouveau.  Le  soleil  vient  redorer  les 
co/eat/x.oEs  Redoré  ,  ée.  part. 

REDORMIR,  v.  n.  Dormir-tle  noaYeaa. 

REDORTE.  s.  f.  blas.  Branche  d'arhru  rctor- 
tiilée  en  anneaux  les  uns  dans  les  antres.  ^ 

•REDOS.  s.  m.  imprim.  Première  page  d'uii 
feuillet,  peu  usité. 

REDOTATION,  a.  f.  Nouveliè  dot. 

t  REDOTER.  Y.  a.  Doter  de  nouveau.  Il  fallut  la 
rcdottr.  '=KK.i>nj£',  it..  part.  — 

tREDOUBLÉ,feE.  adj.  Augmenté.  —  mu».  In- 
tervalle redoublé,  intervalle  simple  porté  à  A>n. 
octate.  —  t  Participe  pas&é  du  verbe  Redoubler. 

REDOUBLEMENT,  s.  m.  Accroissement,  au|;« 
meutation.  —  Augmentation  périodique  ou  iiré» 
gulière  d'une  fièvre.  —  t  Synonyme  ù! Exacerba- 
tion ,  de  Paroxisme. 

REDOUBLER,  y.  a.  Réitérer  avec  quelque  sorte 
d'augmentation.  Redoubler  ses  efforts  ^  ses  priè- 
res, etc:  —  Augmenter,  accroître.  —Remettre 
une  dôublure.à  un  vêtement.  — -v.  n.  AugmcLter. 
Le  froid  redouble.  Redoubler  de  soins ,  d'atten- 
tion, etc.  —  prov.  Redoubler  de  Jambes ,  marchtr 
plus  vile.  =  Redoublé,  ée.  part. 

REDOUL,  ROUDOU.  s.  m.  COkROYÈRE, 
HERBE  AUX.  TANNEURS,  s.  f.  Arbrisseau  peu 
élevé  du  midi  de  la  France.  — Genre  de  plantes 
à  tiges  quadrangulaires.  —  C'est  une  espèce  de 
sumac  qui  fournit  un  tan  beaucoup  plus  fort  que 
celai  de  l'édorce  du  chêne  vert.  On  lui  donne  le 
nom  de  Redoul  dam  les  règlements  qui  concer- 
nent lu  teinture. 

REDOUNAN.  ».  m^  Nom  qu'on  donne  à  nue 
variété  de  l'olivier  cultivé. 

REDOUTABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  est  à  redou- 
ter, fort  à  craindre.  C'est  un  champion  redoutable. 
Les  Romains  entreprirent  de  faire  périr  Annibal, 
qu'ils  tix>uvaient  encore  redoutable  après  sa  défaite. 
(Bossuet.) 

REDOUTE,  s.  f.  Pièce  de  fortification  déta- 
chée.— Dans  certains  endroits,  et  surtout  à  Paris, 
on  donne  ce  nom  à  un  bal  public.  —  t  Local  pu 
l'on  tient  ce  bal. 

REDOUTÉ,  s.  f.  Genre  déplante»  de  la  famille 
des  malvacées.  On  écrit  aussi  Redoutée. 

REDOUTÉ,  ÉE.  adj.  Qui  inspire  beaucoup  de 
crainte.  Et  tout  fuit  à  grands  pas  le  tyran  rçdouté. 

—  tParticipe  passé  du  verbe  Redouter. 
REDOUTER,  v.  a.  (Craindre  fort ,  apprenendc  r 

exirêmeinent.  Redouter  quelqu'un.  Redouter  la 
médisance.' =  Kt-uovri  ,  in.  part. 

RÈDllE.  s.  m.  Smte  de  grand  iUet  dont  on  se 
sert  pour  prendre  des  harengs. 

REDRESSE,  s.  f.  Câble  ou  grelin  qui  sert  à 
redresser  les  vaisseaux  en  carène. 

REDRESSÉ,  ÉE.  adj.  tRendu, Ternis  droit. — 
bot.  Se  dit  des  parties  qui,  déviant  d'abord,  par 
leur  partie  inférieure ,  de  leur  yoint  d'origine  ,  se 
relèvent  ensuite  par  une  courbure.— tParticipe 
passé  du  verbe  Redresser.        \ 

REDRESSEMENT,  s.  m.  Action  de  redresser. 

-  —  Effet  de  cette  action.  Lt  4redres$emeHt  tCtmt 
planche.  —  fig.  Le  redressement  des  torts ,  des 
giiefs  ,  etc. 

REDRESSER.  ▼.  tr.  Rendre  droite  one  chose 
(|ui  l'avait  été  auparavant ,  on  qui  devait  l'être. 
Picdresser  une  planche  courbée.  Redresser  un  arbre 


qui  penclié.  —  ReineÙM,  daà«  le  droit  cbeiu»..r— 
ironiq.   Châtier,  morti»^.-^7f;/ç/jrai/»  teufmdu,' 
mais  on  l'a  rcd^-essé.  — -  Attraper.  //  l'a  redressé 
au  jeu.  fam.  —  Redresser  les  torts,  les  griefs,  Mpa,- 
rer  les  injosticei,  réformer  les  abus  du  go|iY«r- 
r>ement  ou.  de  l'administration,  —  Dans  lè.style 
des  vieux  romans,  on  dii^ait,  Redresser  les  torts, 
poaiS  accourir  les  opprimés ,  réparer  leb  torts  qui 
leur  avaient  été  taitsi.   Aujourd'hui  il  Ae  se  dit 
que  dans  le  style  familier  ou  ironique.  ^— C^ea 
les   battears  d'or ,  rouler  une  Lande  d'or  en  1^ 
tirant  avec  force ,  pour  faire  prendre  le  pli  au 
métal,  et  le  prçparer  i  recevoir  les  foi-mea  qu'un 
▼eut  lai  donner.  —  Chez  les  t^bletiers  ,  nnir  les 
inégalités  soit  extérieures,  soit  iniérienres  d'un 
cornet.  —  Redresser  des  gants ,  les  rafraîchir,  leur 
donner  la  dernière  façon  avec  les  mains. — -Redres- 
ser les  étavitlons,  ouvrer  les  gants  en  large ,  et  les 
étendre  en  long  avec  les  fuseaux  on   bâtons  à 
gants. — Cher  le»  wêgiMievs ,  Redresse," lés  peaux, 
les  étendre  sur  une  table ,  ou   les   pincer  sur  le 
palisson,  ou  les  étirer  pour  la  dernière  fois. — 
Redresser  une  sefttelle  de  soulier,  en  couper  Tewré 
dant  après  qu'elle  1^  été  coqsue  à  l'empeigne.  — 
Se  redresser,  v.  pron;  Se   relever  qtund  on  est 
baissé.  —  Se  tenir  droit.  —  fam.  Cette  demoiselle 
commence  à  se  redresser,  à  avoir  plu»  de  soin  de 
son  ajustement  qu'à  l'ordinaire. — Redressez-vous, 
tenez-voos  droite,  —fig-  Se  rengorger,  se  pava- 
ner; affecter  de  la  morgue,  de  la  fierté,  etc.  — 
S'amender,  se  corriger;  devenir  meilleur,  plus 
circonspect.  =Redbessé,  éx.  part. 

REDRESSEUR,  s.  m.  REDRESSEUSE,  s.  f.  Ce- 
lui, celle  qui  cherche  à  attraper  les  autres,  pop. 

—  Autrefois,  dans  les  romans  de  chevalerie,  on 
disait ,  Cest  un  grand  redresseur  de  /orfj.— fCelui 
qui  étire  les  peaux  avec  les  mains  pour  dter  les 
pli».  —  t  Celui  qui  étend  la  bande  d'or.  —  tCelui 
qui  donne  une  dernière  façon  aux  g.ints  en  les 
détirant.  —  Ontil  dont  les  raflinenrs  se  servent 
pour  redresser  les  piles  des  formes  qni  se  sont 
couchées  au  fond  de  l'eau  du  bap.  '^ 

REDRESSOIR.  s.  m.  Instrument  ponr  redresse» 
la  vaisselle  d'étaiu  bossuée. 

REDRUGER.  v.  a.  Oter  les  pousses  sur-abon- 
dantes du  bois.  =  Redkcoé,  ée.  part. 

tREDÛ.  s.  m.  Ce  qui  est  dà  sur  an  compte  fait. 
Le  redti  monte  à  tant. 

REDÛ,  DUE.  adj.  Qui  est  en  reste  après  an 
compte  fait.-— tParticipe  passé  du  verbe  Redevoir. 

RÉDUCm^LE.  adj.  des  a  g.  didact.  Qni  peut 
ou  qui  doit  être  rédu^it. ->^  jurispr.  Un  legs  est 
réductible,  susceptible  d'être  diminué,  lorsqu'il  est 
plus  fort  que  la  loi  ne  le  permet. 

RÉDUCTIF,  TIVE.  adj.  Qui  a  la  vertu  de 
réduire.  La  chimie  a  des  sels  réductifs. 

RÉDUCTION,  s.  f.  Action  de  réduire;  effet 
de  cette  action.  — ^  Quantité  de  liqueur  mise  an 
feu ,  lorsqu'elle  vient  d'être  réduite  à  a\ie  moindre 
quantité.—  Action  de  réduire  une  ville,  un  pays 
à  l'ohcissance.  —  Action  de  rédnire  nne  pinte  à 
une  cbopine. — Action  de  rédnire  an  éca  en  sous , 
la  livre  poids  de  marc  à  la  livre  poids  de  table , 
toutes  les  mesures  1  nne  seule. — Action  de  réduire 
un  plan ,  un  devis ,  on  dessin ,  â  nn  plus  petit,  etc. 

—  État  fâcheax  de  celui  qui  est  dans  l'indigence, 
surtout  après  avoir  joui  d'une  meillenre  fortane. 

—  chim.  Opération  par  laquelle  on  fait  reprendre 
sa  forme  i  un  métal  qui  la  perdue  :  c'est  propre- 
ment nne  désoxigéuation.  — chir.  Opération  par 
laquelle  on  réduit ,  on  remet  les  os  qoi  sont  en 
leur  place.  —  Dans  le  plain-chant ,  saite  de  notes 
qui  descendent  diatoniqaement.  —  mas.  Transpcv 
sition  d'un  ton  où  il  se  rencontrait  des  bémols  et 
des  dièses,  en  un  autre  où  il  ne  s'en  trouve  pins- 

—  Diminution.— /leV/Mr/io/i  d'une  rente ,  diminti- 
tion  de  la  rente  à  un  denier  plus  bas.  —  géom. 
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jtehfUè  dej^uctioit  on  eturperttetir ,  morceau  de 
boia^lM'ge  et  mince  sur  lequel  sont  marquées  dif- 
férentes lignes  ou  échelles  «ie  ;(>aitieli  égales ,  qui 
senretlt  à  transformei  les  longueurs  mesurées^jAit 
parties  pins  petites.  - —  Ln  réduction  de  Cangle  ctti 
centre,  est  une  opération  de  calcul  qu'un  exécute , 
lorsque  après  avoir  observé  un  angle  d'un  point 
pris  sur  la  circonférence  d'une  tour,  on  veut  con- 
uaître  quelle  aurait  été  l'ouverture  dcucet  angle ,  «i 
l'instrument  f{ai  a  servi  à  le  mesurer  eût  été  placé 
aii  centre  de  la  tour.  —  astr.  Réduction  à  l'éclipti- 
que ,  différence  entre  la  Icfngitnde  d'une  planète 
dans  son  orbite ,  et  sa  loifgiinde  réduite  k  réclip> 
x'mne. -^ Réduction  à  un  grand  cercle,  opération 
astronomique  ps*-  laquelle  on  réduit  les  minoles 
d'un  petit  cercle  eu  minâtes  d'un  grand  cercLr.  — 
arith.  Réduction  ascendante ,  celle  qni  réduit  une 
moindre  quantité  en  une  plus  grande. —  Réduction 
descendante  ^  celle  qui  réduit  une  grande  quantité 
en  nne  moindre.  —  alg.  Réduction  dés  é(j nations, 
opération  qui  consiste  à  débarrasse^  les  équations 
de  toutes 4es  quantités  superflues ,  à  les  réduire 
aux  expressions  les  plus  simples ,  et  à  sép.ii'er  les 
connues  dtfs  inconnues ,  jusijn'à  ce  que  celles-ci 
be  trouvent  seules  dans  un  membre  de  l'équation , 
«t  les  autres  dans  l'autre.  —  log.  Se  dit  en  parlant 
d'un  argument  par  lequel  on  démontre  une  pro- 
])osition,  en  faisant  voir  que  le  contraire  serait 
absnrde  on  impossible. — tjurispr.  Réduction  de 
legs,  etc. ,  actiou  de  réduire  une  dispositibn  testa- 
mentaire qui   excède    la   quotité    disponible.  — 
Réduction,  tcbir.  Opération  qui  a  pour  objet  de 
remettre  les  parties  déplaié'ées  dann  leur  situation 
naturelle.  —  f  cliim.  Opération  qni  consiste  à  dé- 
pouiller un  oxide  métallique  de   son  oxigène , 
pour  mettre  le  métal  à  nu.  — fpbarm.  Opération^ 
qui  consiste  à  faire  diminuer  sur  le  fen  par  là 
cuisson  un  liquidé  quelconque.  Faire  bouillir  deux 
pintes  de  cette  eau  jusqu'à  réduction  d'une  pinte. 
KÉDUIKE.  V.  a.  Je  réduis  ;  je  réduisais  ;  je  ré- 
duisis; je  réduirai  ;  qfte  je  réduise  ;  que  je  rédui- 
sisse  ;  je  réduirais;  réduisant.  Rendre  m^^iodre  en 
quantité,  en  volniue,  en  étendue,  etc.  —  Porter 
.î  un  terme  plus  bas;  supprimer  en  partie;  bor- 
ner, restreindre.  Rédutrc  la  dépense,  les  profits  ; 
réduire -son  domesfiqiie ,  etc.  —  Obliger,  néces- 
siter, contraindre.  —  Soumettre,  subjuguer.  Ré- 
duire sous  SCS  lois  ,  sous  son  obéissance.  —  Domp- 
ter nu  cheval ,  etc.  —  Résoudre  une  chose  en  que 
antre.  Réduire  le  Hé  en  farine. — Réduire  une  ville 
en  poudre ,  la  détruire  entièrement. —  fig.  Réduire 
un  ouvrage  en  pvudre  ,\e  réUxier  victorieusement. 
—  t  Diminuer.  On  a  beaucoup  réduit  son  discours. 
Il  réditit  sa  dépense, — Évaluer,  les  unes  par  rajn 
port  aux   autres ,  les  espèces  de   monnaies ,  les 
différentes  icesnre«,  etc.  Réduire  les  livres  en  sous. 
Ri-duire  les  çspèces  de  France  en  espiccs  d' Alle- 
magne,  etc. — Transporter  un  tableau,  un  dessin, 
une  estampe ,  etc. ,  de  lenr  proportion  dans  une 
autre  proportion    plus   forte  ou  plus  faible.  — 
(Changer  d'un  état  en  un  autre.  Ri'duire  un  royaume 
eu  répid/liqueX  —  Réduire  l'acier ,  le  ratuemrr  à  lu 
condition  de   simple  fer.  —  Réduire  son  avis,  le 
mettre  en  peu  de  mots. — prov.  Rédtiire  quelqu'un 
'  "  au  petit  pied,  le  .rendre  plhvre  et  misérable.  — 
Réduire  qiÊelqu'^un  au  silence ,  le  forcc|'  de  se  taire. 
— ■  Réduire  un  homme  à  la  dernière  eJarémité ,  être 
cause  qu'f  tomtte  dans  l'état  le  plus  fâcheux.  — 
t  chir.  Rei|uettre  nne  partie  déplacée  ou  luxée. — 
tchim.  Dépouiller  un   oxide  métallique  de  son 
Q,  oxigène.  — pharm.  Faire  réduire  tin  liquide ,  eto., 
le  faire  bouillir  sur  le  fen  pour  en  diminuer  la 
quantité ,  afin  qne  sa  propriété  soit  convenable 
pour  l'objet  anqnel  on  le  destine.   //  faut  fahe 
rédmre  cette  substance ,  ce  liquide,  oujf  deux  tiers. 
—r-Se  réduire,  v.  pron.  Se  borner,  •«  renfermer 
dans  certaines  bornes;  aboutir,  se  torminer  à...; 


ne  consister  plus  que  dans ;  se  borner,  se  res- 
treindre i....";  s'en  tenir  â....;  se  contenter  de....  ; 
se  condamner,  s''àmener  soi-iuime  k  on  état  pire. 

—  Se  diminuer^  se  consumer  et  venir  k  une  cer- 
taine quantité.^ —  Se  rangea  à  son  devoir,  elc,»- 
RÉDtiiT,  iTi.'part. 

RÉDUIT,  f.  m.  Lieu  on  l'on  se  retire.— Sorte 
de  petit  retranchement  qn'on  se  fait  dans  nu  appar- 
tement. —  Lieii  où  plusieurs  personnes  ont  cou- 
tume de  se  rendre  pour  jouer,  con;|irerser ,  etc.  En 
ce  sens,  empront'é  de  l'italien  Ridotto,  redoute. 
Aujoard'hui  on  dit  Cercle ,  ou  Club  d'après  l'an- 
glais. —  fort.  Petite  demi-lune  ménagée  dans  une 
grande,  —  Bastion  dont  on  fortifie  la  goige  du 
càté  de  la  place ,  et  qui  a  le  même  uS)ige  que  la 
citadelle.    ^ 

tRÉDÙIT,  ITE.  adj.  Obligé ,  malheureux ,  res- 
treint. //  était  dans  l'opulence ,  mais  le  voilà  bien 
réduit.  — tchim.  Se  dit  d'un  oxide  métallique 
qu'on  a  dépouillé  de  sou  oxigène.  —  tchir.  Se  dit 
d'une  luxation   rétablie  dans  son    état   piimitif. 

—  t  pharm.  Se  dit  d'un  liquide  ,  elc, ,  qu'on  a  fait 
diminuer  sur  le  feu  par  la  cuisson.  Substance  , 
liquide  réduits  au  quart.  —  Carte  réduite,  carte'où 
les  degrés  de  latitude  augmentent  en  raison  de 
leur  distance  du  pôle ,  à  la  différence  des  autres 
cartes  où  ces  degrés  sont  éga^x  à  ceux  de  Téqiia- 
teur.  — tParticipe  patisé  du  \evhe  Réduire^, 

RÉDUPLICATIF,  lyE.  adj.  grimira.  Qui  sert 
à  redoubler,  à  marquer  le  redoublement  ou  la 
réitération  d'une  action.  Re  est  une  particule 
réduplicative.  — • /î^f//re,  refaire,  reformer,  oqt 
un  sens  réduplicatif. 

RÉDUPLICATION,  a.  f.  gramai.  Répétition 
d'une  syllabe ,  d'une  lettre. —  log.  Condition  ou 
restriction  exprimée  dans  une  proposition  qui 
indique  et  assigne  la  manière  dont  un  attribut  est 
énoncé  de  son  sujet.  —  rhét.  Figure  par  laquelle 
un  membre  de  phrase  commence  par  le  même  mot 
qui  termine  le  membre  précèdent. 

RÉDUVE.  s.  m,  Gcnr»  d'insectes  de  l'ordre 
des  hémiptères  ,  famille  des  géocorises. 

RKÉDIFICATION.  s.  f.  Actiou  de  réédifier, 
de  rebâtir.  —  f  Effet  de  cette  action.  —  Recons- 
truction. —  t  Chose  réédiCée.  La  réédification  du 
temple  de  Jérusalem. 

RÉÉDlFIliR.  v.  a.  Rebâtir,  reconstruire.  7?tfV- 
dfier  une  église.  ••^'R.i.imvii  y  xa.  part. 

RÉÉDITEUn.  s.  m.  Qui  donne,  qui  fait  impri- 
mer une  Nccondo  édition.  (B(»^te-)  inusité. 
RÉÉDITION,  s.  f.  Seconde  édition,  inusité. 
RÉEDSU.  s.  m.  Sorte  de  plante  du  Japon ,  de 
la  famille  des  légumineuses. 

RÉEL.  s.  m.  Ce  qui  est,  ce  qui  existe,  il  faut 
distinguer  le  réel  du  chimérique.    ,,  ; 

REEL,  ELLE.  adj.  Qui  est  en  effet,  qui  est 
vraiment ,  réelleiuciit  ;  «ans  fiction  ,  sans  figure  ; 
vrai ,  véritable  ,  constaut ,  positif-  Les  maux  du 
monde  sont  toujours  plus  réels  que  ses  biens.  (Bos- 
suet.)  —  Cést  un  homme  réel  et  effectif,  il  tient 
fidèleuient  ce  qu'il  a  promis,  peu  «j/Vf.  —  jurisp. 
On  appelle.  Actions  réelles ,  celles  qui  s'exçrcent 
sur  les  biens.  —  Saisies  réelles ,  les  saisies  qu'on 
fait,  par  justice,  d'un  fouds,  d'une  maison  ou 
dVntres  immeubles.  —  Offres  réelles,  les  offres 
qui  se  font  à  deniers  découverts. —  Taille  réelle, 
celle  qui  s'imposait  sur  les  héritages  et  non  sur 
les  personnes. — algéb.  Quantités  réelles,  qui  ne 
contiennent  point  de  racine  \>axve^  de  quantités 
négatives  :  elles  sont  opposééa  k.  qaanlité.H  imagi- 
naires. 

RÉÉLECTION,  s.  i.  Nouvelle  élection,  action 
d'élire  de  nouveau.  —  t  Effet  de  cette  action. 

RÉÉLIRE,  v.  a.  Élire  de   nouveao.  Réélir  un 
membre  sortant.  »=  Réélu,  ua«  p«rt. 

RÉELLEMENT,   adv.  En   réalité,  d'une  ma- 
niera réelle,   en   effet,  effectivement,  véritable- 
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ment.  — -  5a<jtr  réellement,  saisir.. nn  immculde 
pour  le  faire  vendre  par  n<Uorité  de  justice. 

RÉENGENDRER,  v.  a.  r.  Remgwidrhi. 

RÉER.  V.  n.  y.  Raire. 

RÉEXAMINER,  v.  a.  Examiner  de  nouveau , 
one  seconde  fois.  =  Réexaminé,  ée.  pail. 

RÉEXPORTATION,  s.  f.  connu,  ^.çtion  d'ex- 
porter ce  qui  a  été  importé;  transport  ù  l'étran- 
ger de  marchandises  venues  du  dehors.  ' 

RÉEXPORTER,  v.  a.  comm.  Fifre  la  récxpor- 
tation  ;  exporter  ce  qui  a  été  importé.  c=  Réex- 
porté ,  ÉB.  part. 

REFACHER.  v.  a.  Fâcher  de  nouveau.  —  ^e 
refdcher.  y.  pron.  et  récip.  Se  fâcber  une  seconde 
fois.  >^  R«KÂCHÉ,  KE.  pr,Tt.  peu  'tsité. 

REFAÇONNER  v.  a.  Façonner  de  nouveau  , 
donner  une  autre  façon.  Refaçonner  un  outrage. 
=>=  REfAÇonifÉ,  ÉE.  part. 

REFACnON.  s.  f.  Reir.ise  de-  l'exbédant  de 
poids    des   marchandises  qiii   ont  été   mouillées. 

—  Diminution  de  leui-  prix,  si  elles  sont  de  qua- 
lité ou  de  dimension  infeii'mres. 

REFAILLIR,  v  .  n.  Mantjuer  de\  noiivcaù  , 
faillir  nne  seconde  fois.  =  Refailh  ,  ie.  part. 

REFAIRE,  v.  a.  Faite  de  nouveau  ce  qu'on 
a  déjà  fait.  —  Réparer,  raccommoder  ce  qui  est 
ruiné  ou   gâté.  Refaire   une   tnnraillc ,  un    habit. 

—  Recommencer.  —  Remettre  en  vigueur,  en  boii 
état.  Le  bon  air  refait  bien  un  malade. —  Faire  nn 
peu  renfler  la  viande  sur  du  feu. — tChez  le» 
cbarcntiers ,  Refaite  une  langue,  c'est  en  rendre  \a 
chair  ferme  en  la  faisant  bouillir  dans  l'eau. — 
Au  jeu,  redonner  des  cartes.  —  Duper,  tromper. 
pop.  —  Se  refaire,  v.  pron.  Couunencer  k  repren- 
dre ses  forces  ,  à  se  mieux;  porter.  ■=  Refait  , 
AiTE.  part.  ». 

tREFAlSAGE.  s.  m.  tanu.  Action  de  mettre  les 
peaux  dans  une  cuve  où  ou  a  doublé  le  tan. 

REFAIT,  s.    m.   Coup   ou   partie  à  refaire,  à 
recommencer.  C'est  un  refait. — Le  nouveau  bois 
du  cerf.  Le  cerf  a  du  refait.  —  charp.  Rois  refait  ,-^ 
bois  bien  équarri ,  et  dres.sc  sur  toutes  les   f.ices.  / 

REFAIT,  AITE.  udj.  Se  dit  d'un  cheval  ruine 
et  qu'on  a  engraisse  et  Lusse  reposer  qiielcjtie 
temps. — charp.  IJois  refait,  bien  cquani.  —  fP;u- 
ticipe  passé  du  verbe  lîifairc. 

.  REFAUCHF.R.  v.  a.  Faucher  uue  seconde  fois. 
Refaucher  un  pré.  ==  Kekavchk  ,  ke.  part. 

RÉFECTION,  s.  f.  terme  claustr.  Repas.  Pren- 
dre sa  réfection. —  prat.  llépar.Ttion ,  rétabli6Se- 
ment  d'un  bâtiment,  etc.  —  Espèce  de  réparation 
subite  des  forces  qui  se  fait  au.ssitôt  qu'on  a  pris 
des  aliments. 

RÉFECTIONNER.  v.  a.  Manger,  jotu  usitfi. 
RÉFECl'OIRE.  s.  m.  Lieu  d'un  couvent,  d'une 
communauté,  d'un  hospice,  d'un  collège,  où  l'on 
s'assemble  pour  les  repas. 

tRÉFECTORAL ,  ALE.  adj.  Qui  concerne  im 
réfectoire,  jidministration  réfectorale» 

RÉFECTORIER.  s.  m.  Celui  qui,  dans  nur 
communauté,  a  soin  d'un  réfectoire  et  de  ce  qui 
en  dépend.  On  dit  Réfectorière  au  fém. 

RÉFECTURE.  s.  f.  Ancien  droit  de  prendre 
du  bois  dans  nne  forêt  pour  réparer  un  édifice. 

REFEND,  s.  m.  Mur  de  refend,  |mnr  qui  est^ 
dans  œnvre,  et  qni  sépare  les  appartements  et" 
reçoit  les  poutres  et  solives  des  planchers.  — 
Bois  de  refend,  qui  on^  été  sciés  en  long.  — -"f  Se 
dit  des  cavités  carrées  par  lesquelles  on  tnarquc 
les  joints  des  assises  et  ceux  verticaux  des  pierres 
de  uille.  —  tSe  dit  des  raintuvs  {Hurrées  ou  trian- 
gulaires faites  sur  les  pierres,  tant  horizontale- 
ment que  verticalement ,  pour  former  les  bos- 
sages. — -  Ce  qni  reste  d'one  planche  dans  laquelle 
on  a  pris  nn  morceau  nécessaire  i^  quelque  ouvrage. 
REFENDOIR.  a.  m.  Ontil  qni  sert  k  espacer 
également  les  deuts  des  eu:  des. 
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REFENDRE,  v.  a.  Fendre  du  boi»  en  l©ng.  — 
Fendr©  do  iiôaveau.  — Cht-r  les  doreurs,  dégor- 
ger 1«^  raoulurej  par  le  moyen  de  fers  courbés  en 
crochets-. — Passer  le  refendoir  entre  les  dents  des 
cardes  pour  les  redresser,  —  Cher,  les  lapidaires  , 
ouvrir  l'espace  dans  lequel  d^il  entrer  une  pièce. 

—  Se  refendre,  v.  pron.  Se  fendre  de  uouvcau. 
»=KErEifDtr,  UE.  part. 

tllEFENDRJE  (MACu^^R  a),  s.  f.  Nom  qu'on 
donne  à  une  aiacbine  destinée  à  diviser  les  peaux 
par  tranche»,  selon  lenr  éptiisscur.  Ou  en  obtient 
de  cette  manière  «liversei  qualités ,  dont  la  pre- 
mière est  nn  excellent  ▼élin. 

REFENDRET.  s.  m.  Coin  de  fer  d'ardoisitr. 
On  dit  aussi  Refenderct.^ 

tREFENDU ,  UE.  adj.  Fendu  de  nouveau,  [loïs 
refendu.  —  tParticipc  passé  du  verbe  Refendre. 

RÉFÉRÉ,  s.  m.  jurwpr.  Rapport  qUe  fait  un 
dea  jnges  de  quelque  incident  d'un  procès  qui 
demande  à  être  promptement  décidé.  —  \  lîrferr 
nu  législateur,  c'était  autrefois  un  jugement  pour 
lequel,  avant  de  prononcer  sur  nne  question  dont 
la  décision  ne  pouvait  être  donnée  sans  une  inter- 
prétation de  la  loi,  les  jnges  ordonnaient  qu'il  en 
serait  référé  à  cct'effel  à  rautorité  législative. 

RÉFÉRENDAIRE,  s.  m.  (Mlicier  de  la  chancel- 
lerie qui  faisait  le  rapport 'des  lettres  de  justice, 
de  rescision  et  autres.  —  En  i^ologue,  Le  grand 
refcrendaire  officier  au-dessous  du  chancelier. — 
Pendant  la  preiiiière  race  de  nos  rois,  Le  grand 
réfcrcndaiic  était  ce  qu'ont  été  depuis  le  chance- 
lier et  le  garde  des  sceJms.  — C'est  aussi  celui  qui 
fait  des  rapports  à  la  Chambre  des  comptes.  — 
Prélat  rapporteur  en  cour  de  Rome. — prat.  77>/j- 
r,fcrendiiirc ,  celui  qui  est  appelé  en  tiers  pour  la 
taxe  des  dépens.  —  À  Rome ,  Référendaire  de 
l'une  et  de  l'autre  signature,  se  dit  des  prélats 
<^ ni  rapportent  les  causes  de  justice  ou  de  grâce. 

—  On  appelle  aujourd'hui,  en  France,  Grand 
référendaire  de  U.  Chambré  des  pairs,  celui  qui 
fait  certains  rapports  à  cette  Chambre ,  et  qui  en 
outre  est  chargé  de  tout  son  contentieux. 

RÉFÉRER.  V.  a.  Rapporter;  Référer  ses  actions 
à  Dieu.  —  Référer  le  choix  à  quelqu'un ,  lui  don- 
ner le  choix.  //  vil  \  — prat.  Référer  le  serment 
à  quelqu'un,  se  rapporter  au  serment  de  quel- 
qu'un qui  voulait  s'en  lapporter  au  nôtre.  — ■  v. 
n.  Faire  un  rapport.  Il  faut  en  référer  au  tribu- 
nal. . —  Se  référer,  v.  pron.  et  récip.  Se  rapporter, 
=  RÉFÉRÉ,  ÉE.  part. 

REFERMER,  v.  a.  Fermer  de  nouveau.  —  cbir. 
Reprendre  et  unir  de  telle  sorte  les  chairs  qu'il 
n'y  ait  plus  d'ouverture.  —  iSe  refeimer.  v.  pron. 
Se  cicatriser.  La  plaie  se  referme.  ==  Repurmé, 
ÉK.  part. 

REFERRER,  v,  a.  Remettre  des  fers  à  an  che- 
val ,  ferrer  de  nouveau.  Il  faut  referrer  ce  cheval. 
=  Rekerhé  ,  ÉE.  part. 

REFÊTER.  V.  a.  Fêter  une  fête  qui  avait  été 
lupprimée.  =  Refèté  ,  ée.  part.  •  • 

REFEUILLER.  v.  a.  men.  Faire  dt^nx  feuillures 
en  recouvrement,  soit  pour  recevoir  les  volets 
d'une  croisée,  soit  pour  loger  un  donx^ant.  = 
Repeuillé,  éb.  part." 

REFEUILLETER,  v.  a.  Feuilleter  de  nouveau 
nn  livre.  ==  Refeuilleté,  ÉE.  part. 

REFEUILLURE,  s.  f.  men.  Action  de  faire 
deux  feuillures  en  recouvrement. 

tREFIAT.  s.  m.  J>îom  dune  espèce  de  raisin  qui 
croit  dans  les  Pyrénées.  0 

REFICHER.  Ji-  a.  Ficher  de  nonveau  — Rema- 
çonner les  joints  d'un  vieux  mur.  —  Rem:ttre 
une  fiche  ôtée.  =  Rkfiché  ,  ée.  part. 

REFIGER  (»E  ).  T.  p.  Figer  de  nouveau.  —  Se 
refiger,  v.  pron.  Se  figer  de  nouveau.  L'huile  s'est 
reflffée.  =  Rbfigé  ,  ée.  part. 

REFIN.  s.  m.  Sorte  de  laine  trè^-Gne. 
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REFIXER.  V.  a.  Fixer  une  seconde  foi».  Se 
refixer,  v.  pron.  Se  fixer  une  seconde  fois.  = 
Refixé  ,  ÛE.  part. 

REFLATTER,  v.  a.  Flotter  de  nonveau.  On 
voulut  le  rrflatter.  ==RB.vhKTTi,  it.    part. 

RÉFLÉCH.I,  lE.  adj.  Qui  est  fait  ou  dit  avec 
réflexion.  Pensée  réfléchie.  —  Se  dit  de  celui  qui 
réfléchit,  qui  a  l'habitude  de  réfléchir.  Dans  celte 
seconde  acception  il  se  dit  ponr   Réfléchissant, 

—  gram.  Verbe  réfléchi ,  qui  exprime  l'action  d'un 
siyet  qui  a  agi  sur  lui-même. — bot.  Rameaux 
t'éfiéi.-'is ,  qui  pendent  perpendiculairement.  — 
Feuilles  réfléchies ,  qui  se  renversent  sur  la  tige 
sans  aucune  courbure.  —  optiq.  Rtijron  refléchi , 
rayon  renvoyé  par  une  surface  sur  laquelle  il 
tombe.  ■ —  Vision  réfléchie,  celle  qui  se  fait  par  le 
moyen  de  rayons  réiL-^chis  de  la  snrface  des  objets 
jusqu'à  l'oeil  :  c'est  la  iu«itière  de  la  catoptrique. 

—  t  Participe  paa'é  iln  verbe  Réfléchir. 
RÉFLÉCHIR.  V.  a.   Repousser,  renvoyer,  en 

parlant  d'un  corps  frappé-par  un  autre.  Refléchir 
la  lumière.  L'écho  réfléchit  la  voix.  —  v.  n.  Rejail- 
lir, être  renvoyé.  Lu  lumière  qui  réfléchit  de  la 
lumière  sur  cet  cbjf.t.  —  Penser  mûrement  et  plus 
d'une  fois  à  unr  diose.  —  \  Se  réfléclùr.  v.  pron. 
Rejaillir  en  faisant  uri  angle  égajJi  celui  d'inci- 
dence. =  RÉFLÉCHI ,  iE.  part.      . 

RÉFLÉCHISS.AN  r ,  ANTE.  adj.  Qni  est  cause 
d'une  réflexion,  qui  fait  rejailhr  un  corps. — 
Qni  réfléchit,  qni  fait  des  réflexion».  En  ce  sens 
c'est  un  néologisme.  —  Réfléchissant,  t  Participe 
présent  du  sevhn  Refléchir. 

RÉFLÉCHISSEMENT,  s.  m.  phys.  Action  par 
laquelle  im  rayon  de  lumière  ou  ub  autre  corps 
se  rftléchit.  —  Rejaillissement,  reflet,  renvoi 
d'un  corps,  réverbération. 

RÉFLECTEUR,  s.  m.  Corps  qni  réfléchit  la 
lumière ,  qui  renvoie  le;s  couleurs  du  «koleil.  — 
t  On  appelle.  Réflecteur  vertical,  celui  construit 
par  M.  Mathieu,  astronome  français,  élevé  aux 
dunes  de  Hastings,  en  Angleterre,  et  dont  la 
lumière  est  visible  à  plus  de  trente  lieues. 

RÉÉLECTION,  s.  f.  V.  Réflexion. 

RÉFLECTIYE.  adj.  f.  ;i  se  dit  de  la  concep- 
tion qui  résulte  de  la  réflexion. 

REFLET,  s.  m.  Réflexion  de  la  lumière  ou  des 
couleurs  d'un  corps  sur  un  autre.  —  peint.  Les 
reflets  sont  bien  entendus  dans  ce  tableau.  — On 
dit  aussi  Ijxs  reflets  de  l'eau.  —  Le  reflet  est  une 
sorte  de  rejaillissement  de  clarté. 

REFLÉTER,  v.  a.  Renvoyer  la  lumière  et  la 
couleur  sur  l'objet  et  le  corps  voisiq.  Lçi  lumière 
rfflète  sur  ce  mur.  =Reflété,  ee.  part. 

REFLEURET,  s.  m.  manuf.  Seconde  laine 
d'Espagne. 

REFLEURIR,  v.  n.  (imparfait  de  l'indicatif, 
Reflorissait ;  participe  présent,  Rcflorissant.)  Fleu- 
rir de  nouveau,  au  propre  et  au  figuré.  Les  oran- 
gers sont  prêts  à  refleurir.  Les  lettres  et  les  beaux- 
arts  commencent  à  r«y/c«/7r.  =  Refleuri  ,  xk.  part. 

RÉFLEXE,  adj.  des  a  g.  Qui  se  fait  par  réver- 
bération. Visions  réfUxes. 

RÉFLEXIBILITÉ.  ».  f.  phys.  Propriété  d'un 
corps  qui  est  susceptible  de  réflexion.  —  t  Résul- 
tat,  effet  de  cette  propriété,  La  ré  flexibilité  des 
rayons  du  soleil. 

RÉFLEXLBLE,  adj.  des  i  g.  phys,  et  optiq. 
Qui  est  propre  à  être  réfléchi  ;  qui  a  la  propriété 
de  se  réfléchir.  Les  rayons  les  plus  réfrangibles 
sont  aussi  les  plus  réflexibles. 

RÉFLEXIF,  IVli,  adj.  Qui  réfléchit,  qui  attire 
la  réflexion,  (Boiste.)  inusité. 

RÉFLEXION,  s.  f.  Action  de  l'esprit  qui  réflé- 
chit.—  Méditation  sérieuse,  cons'dération  iitten- 
tive  sur  quelque  chose,  j^gir  sans  réfiejcion.  Faites 
bien  vos  réjiexions.  —  Cest  un  homme  de  réflexion, 
qui  ne  fait  rien  sans  y  avoir  songé.  —  T'ensées 
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qui  résultent  de  cette  action  de  l'esprit.  —  méc. 
Retour  ou  mouvement  rétrograde  d'un  mobile , 
qui  est  occasionné  par  la  résistance  d'un  corps  qui 
l'empêche  de  suivre  sa  première  direction.  —  Kn 
catoptrique ,  c'est  le  retour  d'un  rayon  de  lumière 
de  la  surface  polie  d'un  miroir,  etc.,  d'où  il  est 
repoussé. — Rejaillissement ,  réverbération. — An- 
gle de  réflexion,  le  plus  petit  point  des  deux  angles 
que  le  rayon  réfléchi  fait  avec  le  miroir,  etc.  — 
Plan  de  réflexion,  celui  dans  lequel  se  trouvent 
les  rayons  incidenU  et  réfàécbis.  —  astron.  Ré' 
flexion  de  la  lune,  troLième  inégalité  de  la  lune , 
qu'on  nomme  plu*  communément  Fariation.  V. 
ce  mot.  —  astron.  anc.  Réflexion  de  fépicjcle, 
mouvement  vers  le  midi  ou  le  septentrion  des 
parties  droite  et  gauche  de  l'épicycle  on  des  points 
d'attOnchement.  Il  servait  k  expliquer  les  change- 
ments des  latitudes  des  planètes  vues  de  la  terre. 
—  Faculté  Je  réfléchir.  Il  n'est  plus  maître  de  sa 
réflexion.  —  fniyth.  Figure  allégorique,  représen- 
tée sous  les  traits  d'une  matrone  assise  et  livrée 
à  ses  pensées.  Elle  tient  sur  t^n  genoux  Mfi  miroir, 
sur  lequel  frappe  un  rayon  de  lumière  qui  part 
de  son  cœur,  et  qui  réfléchit  à  son  fronf. 

REFLUER,  v.  n.  En  parlant  des  eaux,  retour- 
ner ver»  le  lien  d'où  elles  ont  coulé.  — ^Se  dit  de 
lont  fluide  qui,  pressé  daus  un  endroit,  se  porte 
dans  un  autre.-— méd.  La  bile  irfUie  dans  le  éang. 

REFLUX,  s.  m.  (  on  prononce  RefUi  devant 
une  consonne,  et  Reflux  devant  une  voyelle.) 
Mouvement  de  la  mer  qni  se  retire  après  le  flux. 
— f^'  Vicissitude  des  choses  humaines,  La  for- 
tune a  son  flux  et  reflux.  Le  flux  les  apporta ,  le 
ftflux  les  remporte.  (Corneille.) 

REFONDER,  v.  a.  pal.  (du  latin,  Refundcre , 
verser.  )  Refundcr  les  dépens  de  contumace ,  rem- 
bourser les  frais  d*un  défaut  faute  de  comparoir , 
fifln  d'y  être  reçu  opposant.»  Réponde  ,  ée.  part. 

REFONDRE,  v.  a.  Mettre  à  la  fonte  de  nou- 
veau,  une  seconde  fois.  Refondre  un<f  cloche,  un 
canon. —  ùg.  Refondre  un  poème,  le  refaire. — 
fam.  Il  faudrait  refondre  cet  homme  pour  le  corri- 
•;er. — grav.  Refondre  le  trait,  faire  réchauffer  la 
planche  sur  laquelle  on  a  calqué  le  dessin.  —  mar, 
lu  fondre  un  vaisseau,  faire  à  sa  masse  entière 
une  réparation  telle  qu'elle  devient  presque  une 
jeconstruction  totale.  ssRefouou,  uk.  part. 

REFONTE.  8.  i.  Changement  qu'on  fait  aux 
monnaies  en  les  remettant  à  la  fonte  pour  en 
faire  de  nouvelles  espèces.  Depuis  la  refonte  des 
monnaies.  — Action  de  remettre^  la  fonte.  — fig. 
Action  de  refondre.  //  a  refondu  son  premier  ou- 
vrage dans  celui  qu'il  vient  dç  faire  paraître. — 
ntar.  Réparation  générale  que  l'on  fuit  à  un  vais- 
seau et  à  ui'i  bâtiment'  quelconque. 

IREFORGEMENT.  s.  m.  Action  de  forger  nne 
seconde  fois,  de  remettre  à  la  foi-ge  nne  pièce 
mal  forgée.  —  Effet  de  cette  action,  nouveau. 

RF.FORtrER.  v.  a.  Forger  de  npnveau  une 
pièce  mal  forgée.  =3 Reforgé,  ék.  part, 

RÉFORMAJiLE.  adj.  des  a  g.  Qui  peut,  on 
(jui  doit  être  réforme.  C'est  un  soldat  réformnhi  . 

RÉFORMATEUR,  s.  m.  RÉFORMATRICJ 
s.  f.  Celui ,  celle  qui  réforme,  qui  corrige  les  abus, 
qui  rétablit  l'ordre,  la  discipline,  etc.  —  Se  «lit 
quelquefois  en  mauvaise  part.  //  s'érige  en  réfor- 
mateur. —  Se  dit  des  chefs  de  la  religion  ri^ormée. 
Luther  fut  un  réformateur.  "'-f' 

RÉFORMATION,  s.  f.  Action  de  réformer, 
de  corriger.  —  t  Effet  de  cette  action.  La  réfor- 
mation des  abus.  —  Réformation  des  monnaies , 
changement  de  leur»  empreintes  sans  faite  de  re- 
fonte. —  Réformation  grégorienne ,  correction  qui 
fut  faite  ai^  ca^ndrier  ,  en  iSSa  ,  par  le  pape  Gré- 
goire XIII.  —  Parmi  les  protestants ,  Réformation, 
changements  qu'ils  prétendent  avoir  faits  k  la  doc- 
trine et  à  la  discipline  de  l'église  chrétienne.  — 
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Réformation  des  abus,  de»  désordres,  retranche- 
ment des  abus ,  des  désordres.  — -  f  my  th.  Figure 
allégorique,  sous  les  traits  d'une  femme  vêtue 
simplement  ,  tenant  d'une  main  une  serpette  de 
jarditiler,  et  de  l'antre  an  livre  ouvert,  sur  lequel 
on  lit  :  Castig'j  mores ,  je  corrige  les  mœurs. 

RÉFORME,  s.  f.  Rétablissement  dans  l'ordre , 
dans  l'ancienne  forme.  -—  Retranchement  des 
abus,  (les  désordres. Rétablissement  de  l'an- 
cienne discipline  dans:  nu  ordie  religieux.  —  Ré- 
gularité de  mœurs ,  siirtont  après  avoir  véca  dans 
une  grande  .dissipation.  //  vit  dans  une  grande 
réforme,  —  Licenciement  on  rédaction  de  soldats 
en  an  moindre  nombre.  On  allait  procéder  à  la 
réforme  d'un  régiment.  —  tSe  dit  aussi  en  parlant 
des  chevaux.  —  Réforme  de  dix  chevaux ,  retran- 
cUement  de  dix  chevanx  qai  n'avaient  pas  les 
qualités  nécessaires  poar  rester  au  régiment  ;  la 
réforme  de  ces  chevanx.  — £n  ce  sens,  il  se  dit 
souvent  des  hommes  ;  réforme  même  des  bom*- 
„ies.  —  La  réforme  ou  la  prétendue  réforme,  chan» 
geiiient  qae  les  protestants  ont  fait ,  au  seizième 
siècle  ,  dans  le  culte  et  dans  le  dogme  de  l'Église. 

—  Les  protestants  eux-mêmes,  le  protestantisme; 
les  luthériens  ou  calvinistes;  la  religion  réformée. 

—  //  a  fait  une  grande  réforme  dans  sa  maison , 
il  a  diminué  sa  table,  son  train,  renvoyé  une  par- 
tie de  ses  domestiques, etc. — Changement  de  mal 
eu  bien ,  relativement  à  la  conduite ,  aux  mœurs , 
à  la  piété,  à  l'instruction,  etc. — Réduction  k  un 
moindre  nombre  des  ageiits  du  goavernement , 
<los  employés  d'une  administration. 

tREFORMATION.  s.  f.  (sans  accent  sur  VE.) 
Nouvelle ,  seconde  formation. 

RÉFORMÉ,  s.  m.  Religienx  qui  su>  la  réforme 
f|n'on  a  établie  dans  son  ordre.  — t  Tout  officier 
dont  la  fonction  est  supprimée,  mais  qui  reste 
(juelqaefois  dans  le  même  corps  avec  la  qnalité 
(le  Capila'me  réformé.  —  t  Dans  les  administra- 
tions, tout  employé  on  chef  de  division  ou  de 
bureau  dont  U  place  est  «opprimé^ ,  / 

RÉFORMÉ ,  REFORMÉ ,  ÉE.  adj.  RfttâbU.  ~ 
Officier  réformé ,  qui ,  ayant  été  renvoyé  après  une 
lefurme,  reçoit  la  demi-paie,  ou  qOi,  jans  avoir 
été  en  pied,  a  une  commission  à  la  suite  de  qu£l- 
que  régiment.  — La  reUgion prétendue  réformée, 
le  c^ilvinisme.  — •  Im  prétendus  réformés ,  les  cal- 
vinistes.—  t  Participe  passé  du  verbe  Réformer 
<l  Reformer. 

iRÉFOftME  FIN.  s.  m.  Dans  les  fabriques  de 
(ouvertures,  nom  qu'on  donne  à  des  couvertures 
marquées  de  six  barres.  —  t  Réforme  marchand , 
se  dit  de  celles  qui  ne  sont  marquées  que  de  cinq 
barres  et  demie. 

RÉFORMER,  v.  a.  Rétablir  dans  l'anciepne 
forme ,  ou  donner  une  forme  nouvelle  et  meil- 
I>-iu-e.  —  Retrancher  ce  qui  est  nuisible  et  super- 
fl:i.  —  Réformer  les  troupes^  les  réduire  à  un  moin- 
c  nombre.  — Réformer  les  monnaies,  en  chan- 
^(;r  l'empreinte  sans  les  refondre.  —  Se  réformer. 
V.  pron.  (Jianger  en  bien,  en  mieux.  =  Refoe- 
MK,  ÉB.  part. 

REFORMER,  v.  a.  (sans  accent  sur  VE.)  For- 
mer de  nouveau.  //  reforma  son  portrait.  — '•  Se 
'rformcr.  y.  prou.  Se  réunir  en  corps,  en  parlant 
(les  troupes  dispersées.  =>  Reeohme  ,  ÉE.  part. 

REFOUEITER,  v.  m.  Fouetter  de  nouveau. 
l\efouetter  un  enfant.  =  Refouetté  ,  ée.  part. 

tREFOUIfLEMENT.  s.  m.  Évidement  que  l'on 
pratique  dallas  aile  pierre  en  conservant  ses  qua- 
tre côtés,  comme  nue  auge,  une  pierre  d'évier, 
etc. . —  tAction  de  refoniller  ;  l'opération  même. 

REFOUTLLER.  v.  a.  fÉvider  une  pierre  ;  opé- 
rer le  refonillement.  V.  ce  mot. — Fouiller  de  nou« 
Veau.  tUfouiller  une  terre,  a»  REfouii.i.B ,  éb.  part. 

REFOUIR.  V.  a.  Fouir  de  noaveaa.  Refouir  un 
l'ttits  pltu  avant.  =  KEroci ,  ib.  part. 
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REFOULEMENT,  s.  m.  m.  Action  de  refouler 
ou  bourrer  un  canon.  —  Effet  de  cette  action.  — 
t  mar.  Action  d'aller  contre  le  cours  de  la  marée. 
Le  refoulement  de  la  marée. 

REFOULER,  v.  a.  Fouler  de  nouveau.  Refou- 
ler une  étoffe.  —  Bourrer  une  pièce  de  canon  avec 
le  refoaloir.— coat.  Frapper  sur  un  morceau  de 
fer  oa^'acier  chauffé  &  blanc  pour  le  renforcer. 

—  Former  les  fonds  de  toutes  sortes  de  cornets 
il  joaer  oa  à  écrire.  —  t  oerr.  Refouler  une  peau  , 
la  frapper  fortement  avec  le  talon.  —  vén.  Faire 
retourner  les  chiens  sur  leurs  pas.  — Refouler  la 
marée,  aller  contre  le  cours  de  la  marée  ;-et  neu- 
tralement ,  La  marée  refoule ,  la  marée  redescend. 

—  arqueb.  Refouler  la  matière,  battre  le  fer  en 
tout  sens ,  lorsqu'il  sort  du  fen ,  pour  en  réunir 
toutes  les  parties.  —  Refouler  l'enlevure ,  ployer 
en  équerre  l'enlevure  d'un,  rasoir  fait  en  bobèche. 
-^fig-  Refoider  en  abondance.  Les  passages  de 
L'jésie  étant  mieux  gardés ,  tout  refoulait  vers  l'Eu- 
rope. (Montesquieu.)  =  Refoulé  ,  ée.  part. 

REFOULOIR.  v.  n.  artill.  Bâton  garni  à  l'une 
de  ses  extrémités  d'un  gros  bouton  aplati,  qui 
sert  à  bourrer  les  pièces  de  canon. 

REFOURNIR,  v.  a.  Fournir  de  nouveau ,  une 
seconde  fois.  Refoui'nir  des  wrw.  =aRB(rôuRWi, 
IB.  part.  ' 

RÉFRACT AIRE.  adj.  des  a  g.  Rebelle  ^^déso- 
béissant ;  qui  ne  se  soumet  pas  aux  ordres  supé- 
rieurs. —  Se  dit  d'une  substance  minérale  qui  ne 
peut  point  se  fondre,  ou  qui  ne  se  fond  que 
très-difficilement.  .Cetts  mine  de  fer  est  très-ré frac- 
taire.  —  Pierre  réfractaire ,  qui  résiste  au  feu  ,  qui 
soutient  l'action  d'un  feu  très-violent,  sans  se 
changer  en  chaux  ni  en  verre. 

'RÉFRACTAIRE.  s.  m.  Nom ^jue l'on  donnait 
indurfkictement ,  pendant  la  révblution  française , 
à  tous  les  prêtres,  les  fonctionnaiâ'es  publics,  qui 
avaient  refusé  ou  négligé  de  prêter  Is  serment 
relatif  à  la  constitution  civile  du  clergé,  serment 
que  la  loi  n'exigeait  que  de  ceux  qui  désiraient 
continuer  à  exercée  des  mêmes  fonctions  publi- 
ques. Depuis  ils  ont  été  nommes  Prêtres  inser- 
mentés, •♦-t  Se  dit  aussi  d'un  soldat  qui  manque 
à  la  discipline  militaire,  et  qui  déserte  dans  un 
autre  pays.  —  Cest  un  réfractaire,  un  conscrit 
réfractaire. 

RÉFRACTÉ ,  ÉE.  adj.  Produit  par  la  réfrac- 
tion. —  Rayon  réfracté,  qui  à  souffert  une  ou  plu- 
sieurs réfractions.  On  dit  aussi,  Rayon  rompu.  — 
t  Participe  passé  du  verbe  Réfracter. 

RÉFR.\lîTEll.  v.  a.  phys.  Produire  la  réfrac- 
tion.—  \  Se  réfracter,  v.  pron.  Éprouver  la  réfrac- 
tion. =  RÉFaACi'K ,  ÉE.  part. 

RÉFRACTIF,  IVE.  adj.  Qui  cause  la  réfrac- 
tion. Corps  réfractif.  Lumièi:c  ré fr active. 

RÉFRACTION.  &.  f.  phys.  Changement  de  di- 
rection d'un  rayon  de  lumière  qui  tombe  obliciuer 
ment  d'un  milieu  dans  un  autre.  —  méc.  Change^ 
ment  de  direction  qu'éprouve  un  mobile  lorsqu'il 
tombe  obliquement  d'un  milieu  dans  un  autre  plus 
ou  moins  dense  que  le  premier.  —  Recours  qu'on 
a  sur  quelqu'un  avec  qui  on  a  réglé  un  compte , 
lorsque  dans  la  suite  on  s'est  aperçu  qu'il  y  a  eu 
erreur.  —  Réfraction  astronomique  ou  des  astres , 
changetuent  de  direction  qu'éprouvent  les  rayons 
lumineux  en  passant  dans  notre  atmosphère,  et 
qui  fait  paraître  les  autres  plus  élevés  au-dessus 
de  l'horizon  qu'ils  ne  le  sont  en  effet.  —  Cadran 
à  réfraction ,  cadran  qui  marque  les  heures  par  le 
moyen  de  quelque  fluide  transparent ,  k  travers 
lequel  passent  les  rnyons  du  soleil. 

RÉFRACrOIRE.  s.  f.  géom.  Nom  qu'on  donne , 
i  une  sorte  de  courbe,  peu  usité. 

REFRAIN,  s.  m.  Un  ou  plusieurs  mots  qui  se 
répètent  à  chaque  couplet  d'une  chanson ,  d'ane 
ballade,  etc. — ^g.  Ckoae  qu'une  personne  raihène 
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toujours  dans  le  discours.  —  mar.  Retour  des 
houles  on  grosses  vagues  qui  viennent  se  briser 
sur  des  rochers. 

REFRANCHIH.  (sk).  v.  pron.  mar.  Un  "vais- 
seau  se  refranchit ,  l'eau  de  la  pluie  ou  des  vague» 
de  la  mer  qui  y  était  entrée  coiumeuce  à  diminuer. 
=s: Refranchi,  ik.  part. 

REFRANGER,  v.  a.  phys.  Renvoyer  par  ré- 
flexion. ^Refranoé,  ÉE.  part. 

RÉFRANGIBILITÉ.  ».  f.  Propriété  des  rayons 
de  lumière  ,  autant  qu'ils  sont  réfrangihlcs.  — 
Qualité  V  état,  effet  de  ce  qui  e.st  réfrangible. 

RÉFRANOIBLE.  adj.  des  i  g.  phys.  Qui  t.t 
susceptible  de  réfraction.  Les  rayons  ^-violets  so;u 
réfraiigibles. 

REFRAPPER,  v.  a.  Frapjxn  de  nouveau.  Re- 
frapper des  monnaies.  =KKFRArrÉ  ,  ke.  part. 

REHlATEa.  v.  a.  Rendre  la  vaisselle  unit- 
avant  de  la  cuire.  =^  Rukuayé,  Ée.  part. 

REFRÉNER,  v.  a.  Rtprimtr.  Ne  se  dit  que 
dans  la  morale.  Refréner  sa  coU-re.  Refréner  ses 
passions ,  la  //f«;«tr.  =  Rufrhné,  ée.  part. 

RÉFRIGÉRANT,  RANTE.  adj  Qui  rafraîchit, 
qui  a  la  propriété  de  rafraîchir.  Potion  réfrigé- 
rante. —  U  est  aussi  substantif.  L'otgeat  est  un  bon 
réfrigérant.  Les  réfrigérants. —  t  him.  Vaisseau  que 
l'on  remplit  d'eau ,  et  avec  Icf  juel  ou  couvre  la 
partie  supérieure  d'uu  alambic  ,  pour  refroidi:  les 
vapeurs  que  le  feu  y  a  élevées. 

RÉFRIGÉRATlF,IVl!:.  adj.  Qui  a  la  propriété 
de  rafraîchir.  Potion  réfriirii  alive. — Il  est  aussi 
substantif.  Employer  les  réfrigtradfs. 

RÉFRIGÉRATION,  .s.  i.  chun.  Refroidissement. 
—  Action  de  rafraîchir,  de  refroidir.  —  j"  Abais- 
sement de  température. 

RÉFRINGENT ,  ENTE.  adj.  Qui  a  la  propriété 
de  changer  la  direction  des  rayons  de  la  lumière  , 
lorsqu'ils   passent    obliquement  ;    qui    cause    nue' 
réfraction.  Surface  réfringente. 

REFRIRE.  V.  a.  Frire  de  nouveau.  Refvirc  du 
poisson  mal  frit.  =Kt.va.iT ,  te.  part. 

REFRISER.  V.  a.  Friser  du  nouveau.  Refriser 
des  cheveux.  =KRrKisi  j  àt.  part. 

iREFRlVj.  s.  f.  mot  latin.  Cher  les  anciens, 
fève  qu'on  rapportait  à  la  maison  après  avoir  semé 
ou  récolté,  et  dont  on  faisait  une  offrande  pour 
la  prospérité  des  biens  de  la  terre. 

REFROGNÉ,.  GNÉE.  adj.  Qui  se  refrogne.  Air 
refrogné.  —  t  Participe  passé  du  verbe  Refr^gner. 
REFROGNEMENT.  s.  m.  Action  de  se  rtfrQ- 
goer.  —i^t  Effet  de  cette  action.  Le  refrognement 
de  son  visage  indique  assez  qiiil  n'est  pas  de  bonne 
humeur.  —  Quelques-uns  écrivent  Renfrognement. . 
REFROGNER,  ou  RENFROGNER  (se),  v. 
récip.  (mouillez  GN.  )  Se  faire  des  plis  au  front, 
des  rides  au  visage  ,  en  signe  de  chagrin,  de  mé- 
contentement. «Refrogité  ,  ÉE.  part. 

REFROID.  s.  m.  Action  d'étendre  les  cuirs  sur 
des  perches  au  sortir  de  l'étuve. 

REFROIDI,  DIE.  adj.  Qui  est  devenu  froid. 
Corps  refroidi.  Sauce  refroidie.  —  fParticipe  jiassé 
du  verbe 'Refroidir. 

REFROIDIR.  Y.  a.  Ralentir.  Les  difficultés  U 
refroidissent.  —  v.  n.  Devenir  froid.  Ce  rhets  va 
refroidir.  —  Se  refroidir.  ▼.  prou.  Devenir  froid. 
L'air,  l'eau  se  refi-oidit.  — fig.  N'avoir  plus  tant 
d'ardeur  pour  une  chose,  tant  d'affection  pour 
quelqu'un.  »>  Refroidi  ,.  ie.  part. 

REF^MDISSEMENT.  s.  m.  Dimination  de 
chaleur  jipirte  entière  de  chaleur.  — fig.  Diminu- 
tion dans  l'amour,  dans  l'amitié,  dans  les  pas- 
sions; altération,  affaiblissement  d'amitié,  etc. 
—  Diminution  d'ardeur ,  de  xèle ,  etc.  ;  empres- 
sement moins  vif  pour...  Le  refroidissement  d^t 
son  zèle  V éloigné  de  ses  occupations.  —  Maladie 
du  cheval ,  provenant  du  passage  subit  d'une 
action  vive  et   forcée  à  une  action  lente  et  tar- 
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Aire  t  on  k  un  repos  entier  dan*  Un  temps  froid  ^ 
'  oa  d'aoe  boisson  frajcbe  prise  dans  an  moment 
DU, le  cheval  avait  chaud.  —  fOn  appelle,  Rffroi- 
fiisjemént  artificiel,  un  froid  extrême  occasionné 
par  l'emploi  deè  sels  ou  da  niire  snr  de  ia  glace 
pilée.  LowilKy  chimiste  rnsse,  produisit  le  plus 
grand  froi^  connu ,  par  un  méhinge  de  Luit  par- 
ties de  qoiniate  de  chaux  ,  et  de  six  parties  de 
neige,  non  comprimée.  ^> —  / 

AEF&OT|pi.  V.  a.  Frotter  de  houvean.  Re- 
frotter  un  pa^tut  mal  frotté.  Il  a  fallu  le  refrotter. 

—  5e  refrotter,  v.  prou,  et  récip.  se  frotter  de 
rion^eau,  ■*>  RcraoT-rc ,  éb.  paît. 

REFUGE,  s.  m.  Asile,  retraite,  lieu  où  l'on  se 
s;iuve  pour  être  en  sûreté.  — fig.  Se  dit  des  per- 
sonnes. Appui,  soutien,  sauvegarde,  protection. 
^  ous  éle^non  seul  refuge.  —  Il  se  dit  aussi  des 
choses.  Eps  lois  sont  le  refuge  du  faible.  — fig. 
Kxcuse ,  prétexte  qu'où   prend  pour   s'excuser. 

—  On  appelle,  Refuges,  des  hospices  que  certai- 
nes communautcs  religieuses  ont  dans  les  villes 
pour  leur  servir  de  retraite  en  cas  de  guerre.— 
Se  dit  aussi  de  certaines  mnisons  on  l'on  met  les 
folles  pour  les  retirer  de  leur  mauvaise  conduite. 
— -Refuge,  t  myth.  Figure  allégorique,  sous  la 
repré»en(ation.  ^'un  hoi.nine  eu,  dcsoi-dre ,  qui , 
regardant  le  ciel  avec  amour,  tient  un  autel  étrçi- 
l«merit  eoabransé.  ■     f 

■"  Ki.ïVGU'i,  KE.  adj.  Relire,  caché. —/f  Parti- 
cipe passé  du  verbe  Réfugier.  -~>  Ilest  aussi  sub- 
stantii*.  Ctsl  un  réfugié.  Voilà  un  pauvre  réfugié. 
RÉFUGIER  (se).  ▼,  récip.  Se  retirer  en  lien 
de  sûreté.  Quelques  animaux  se  réfugient  dans  des 
cavernes,  (Baffon.)  «sRÉFUGik  ,  km.  part. 

REFUIR.  v.  n.  Fuir  uge  seconde  fois.  —  8e 
dit  du  gibier  qui  ruse  et  revient  sur  ses  pas  pouc 
dérouter  les  chasseurs. 

REFUn'E.  a.  f.  Téu.  Endroit  où  une  béte  a 
coutume  de  passer  lorsqu'on  la  chanse.  —  Se  dit 
des  ruses  d'un  cerf  qu'on  chasse.  — fg.  Se  dit  des 
retardements  affectés  d'un. homme  qui  ne  veut 
-point  de  conclusion  dnn»  une  affaire.  —  iiieo.  Le 
trop  de  profondeur  d'une  mortaise. 

REFUS,  s.  m.  Action  de  refuser.  —  t  Effet  de 
'  <?ette  action.  —  t  Chose  refusée.  Je  ne  'veux  point 
le  iffus  d'.un  autre.— ~  Une  chose  n'est  pas  au  refus 
de  quelqu'un ,  on  ne  la  lui  offre  pas.  — Paire  quel- 
que  chose  au  refus  d'un  autre ,  la  faire  après  qu'un 
autre  a  refusé  de  la  faire.  —  fam.  Cela  u  est- pas 
Je  refus  ,  j'accepte  vos  offres.  —  Un  cerf  de  refus, 
un  cerf  de  trois  aai.-^Cc  pieu  de  pilotis  est  ùu 
refus ,  on.  ne  dauruit  le  faire  entrer  plus  avant. 
.   REFUSER,    V.   a.   Ne  pas   accorder  ce  qu'on 
nous  demaud^.  -~  Ne  pas  refuser  ce  qu'on  nous 
offre.  —  Refuser  une  fille  en  mariage ,  se  dit  d'un 
)>ère  qui  ne  veut  pas  laisser  marier  sa  (ille  avec 
/^pielqri'un,  on  de  celui  à  qui  on  l'a  oflerte ,  el 
«jui  n'a  pas  voplu  l'uccepter.  Il  n  refusé  un  bon 
.  parti.  —  Se  joint  aussi  avec  l'infinitif  de»  verbes, 
précédé  de  la  préposition  de.  Refuser  de  faire  une 
chose.  Refluer  de  prêter  de  l'argent  à  quelqu'un, 
—  Un  homme  refuse  ses  miUleiirr  amis ,  rejette  les 
prières,  les  conseils  de  ses  meilleurs  amis. —  y.  n. 
Refuser  de  faire,  d'aller,   etc.  — raar.  Le  vent 
refuse,  il  est  contraire.'*-—  Se  refuser,   v.  pron. 
Se  priver.  Cet  avare  se  refuse  le  nécessaire.  Il  ne 
te  refuse  rien.-^Se  refuser  à,  la  Joie ,  aux  plaisirs , 
les  fuir.  —  On  ne  peut  se  refuàer  ik  Iq^  force  de  ses 
raisons ,  on  ne  peut  y  résister.  -—  Se  refuser  à  Ce- 
t'idencê,  ne  pas  convenir  de  la  réalité,  de  l'évi- 
dence d'une  chose.  ■»  Rsvusb  ,  âc.  part. 

REFUSEUR.  s.  m.  (Joini  qui  refuse,  peu  usité. 
RÉFUSION,   s.   f.    pal.   Remboursement  des 
frais  préjudiciaux,  des  dépens,  des  défauts,  etc. 
REFUTATION,  s.  f.  Discours  ou  écrit  par  le- 
quel on  réfute.  —  f  Action  de  réfuter. —-f  Chose 
réfuté. — rhét.  Partie  du  discours  qui  répond  aux 
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objections  de  la  partie  adverse»  9U  qui  détroit 
les  preuves  qu'elle  a  alléguées. 

REFUTER,  y.  a.  Détruire  par  des  raison» 
solides  ce  qu'un  autre  •  avan^.  -~  Démontrer 
la  fausseté  d'an  système ,  d'une  «axime ,  etc.  •— 
Réfuter  un  auteur ,  ttn  livre ,  combattre  ce  qu'un 
apteur  a  avai},oé,'ce  qui  a  été  avancé  dans  un  livre. 
—  Quelquefois  se  prend  pour,  combattre  avec 
succès;  argumenter  contradictoirement ,  par  nn 
raisonnement  contradictoire.  »»  EiruTi ,  au.  p. 

fRÉGA.  s.  m.  Dans  l'ancienne  Gaule,  petit  roi 
dépchdant  d'un  antre  roi  plus  puissant. 

REGAGNER,  t.  a.  Gagner  ce  qu'on  atait 
perdu.  Regagner  son  argent.  —  Se  dit  en'^arlant 
des  ouvrages  de  fortification  qu'on  reprend  sor 
l'ennemi  après  les  avoir  perdus.  Regagner  un 
ouvrage  à  corne.  —  En  parlant  des  troupes ,  Elles 
ont  regagné  leur  terrain,  elles  ont  repoussé  l'en- 
nemi après. en  avoir  été  pomaéeu. ~-' Regagner  le 
dessus,  reprendre  le  dessus.  —  Regagner  l'avaii' 
toge ,  recouvrer  l'avantage  qu'on  avait  perdu.-— 
mar.  Regagner  U  dessus  du  vent.  Begngner  !c 
vent  sur  l'ennemi,  -^y?^.  Rétablir  ses  affaires,  sou 
crédit ,  sa  fortune.  —  Regagner  U  chemin ,  repitn- 
dre  le  chemin  qu'on  avait  quitté.  —  Regagner  la 
logis,  retourner  an  logis.  — Regagner  le  port, 
rentrer  dans  le  port.  —  Regagner  taffection  de 
quelqu'un ,  les  bonnes  grâces  de  quelqu'un  ,  Se 
rétablir  dans  l'amitié,  dans  les  bonnes  grices  de 
quelqu'un. — Regagner  quelqu'un,  se  remettre  bien 
avec  quelqn'nn ,  le  remettre  dans  des  intérêts  qu'il 
avait  abandonnés ,  dans  le  parti  qn'il  avait  quitté. 
-^Regagner  le  temps  perdu,  le  réparer. —  mar. 
Regagner  /t-  dessus  du  vent,  reprendre  l'avantage 
du  vent.  B3  RtaAOvé ,  ÉK.  part. 

REGAIN,  s.  m.  LlierBe  qui  revient  dan^^il 
prés  après  qu'ils  ont  été  fauchés.  —  architïfl||^te 
d'nne  pierre  ou  d'une  piècn  de  bois,  pour  la  place 
il  laquelle  elle  est  destinée,  qni ,  étant  coupée, 
peut  servir  à  quelque  autre  endroit. — fig.  etfam. 
Retour  de  jeunesse.  Le  regain  de  la  jeunesse. 

RÉGAL,  s.  m.  Festin ,  grand  repas  qu'on  donne 
à  quelqu'un.  — Aliment ,  mets  qui  phiit  beaucoup 
au  goût./am.  — fig.  et  fam.  Cest  un  grand  régal 
pour  moi  de  iious  voir,  c'est  nn  grand  plaisir. 

RÉGALADE,  s.  f.  Action  de  régaler;  ce  qni 
régale. /rtw.  et  oeM  mité. — Manière  de  boii'e  1» 
tète  renversée,  en  versant  ou  en  se  vei«ant  la 
boisson  dans  la  bouche.  Boire  à  la  régalade.  On 
dit  aussi .  Roire  au  galet. 

RÉGALE.  ».  m.  Un  des  jeux  les  plus  considé- 
rables de  l'orgue,  qu'on  nomme  souvent  Voix 
humaine. —  En  Flandre ,  sorte  d'instrument ,  qu'on 
ilomme  plus  communément  Claquebois.  V.  ce  mot. 
—  s,  m.  pi.  Petit  orgue. 

RÉGALE.  ».  f.  Droit  qu'a  le  roi  de  percevoir 
le  fruit  des  évéchés,  des  abbayes  vocante»,  et  de 
pourvoir  pendant  ce  temps-lii.  aux  bénéfices  qui 
sont  à  In  collation  de  l'évéque.  —  Un  bénéfice 
vaque  en  régale ,  se  trouve  vacant  pendant  la 
vacaiïce  de  lévéché,  de  l'abbaye  dont  il  dépend. 
RÉGALE,  fldj.  f.  Se  dit  d'un  liquide  qui  a  la 
propriété  de  diisondre  l'or.  Eau  régale.  On  lui 
a  donné  ce  nom ,  parce  qne  l'or  est  considéré 
comme  le  roi  des  métaux.  C'est  ce  que  l'on  nomipe 
acide  nitro-mnrlatique. 

RÉGALEC.  s.  m.  Genre  de  poisson»  de  la  divi- 
sion des  apodes. 

RÉGALEMENT.  s.  m.  Répartition  d'une  taxe, 
d'une  somme  imposée,  faite  ajrec  égalité  ou  avec 
proportion  snr  plusieurs  contribuables,  afin  que 
chacun  en  piiie  la  part  qu'il  en  pent  potier.  /> 
régalement  des  tailles.'— Tnyail  qui  se  Isit  pour 
mettre  un  terrain  de  nivean.  —  t  En  fait  de  ter- 
rasse ,  action  de  régaler  les  terres  ou  terrain  qnel- 
conqne.  On  dit  aussi  le  Régalage  des  terres, 
RÉGALER,  v.  a.  Répartir,  distribuer  une  taxe, 
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one  somme  imposée ,  ty«i-  égalité  ou  proportion , 
sor  plusieurs  contribuables,  «fîu  qa*  4^oun  eu 
paie  la  part  qu'il  en  peut  porter.  •— Faire  ou  don< 
her  nn  régal. —  Réjouir,  divertir.  //  mnu  a  régalés 
dCun  J9li  conetrt.  —  popnl.  Oh  U  r^la  de  *vingt 
coups  de  bdion.  >«  tDans  les  terrasiemeoti ,  éten- 
dre et  niveler  dt»  terres  mises  eii  dép6t  on  extrai- 
tes d'une  fouille  d'un  canal ,  d'un  fossé ,  etc.  — 
tUnir  et  dresser  la  superficie  ^*nn  terrain  ;  le  met- 
tre de  niveao.-^Cbffs  les  mégissièrs ,  étendre  éga- 
lement la  cbonx  snr  une  peau.-— (%e«  les  ciriers, 
étendre  la  cire ,  afec  One  fonrcbtftte  de  bois ,  pins 
également  qu'on  ne  l'avait  fait  avec  la  main. — 
tagric.  Régaler  les  cendres,  les  jeter  smr  la  terre 
avant  le  premier  labour,  —  tRendre  plus  égal.— 
t  Égaler,  unir  de  nouveao,  une  seconde  foi». — 
Se  régaler,  v.  pron.  Faire  nn  bon  repas  ;  manger 
des  choses  qui  plaisent  beaucoup  au  goût.  fam. 
—  fig.  et  fam.  Se  régaler  de,., i.{\n%  donner  une 
chose  qne  l'on  désirait,  se  procurer  nn  amuse- 
ment, etc.  «a  RéoAi.é ,  BB.  par(. 

RÉGALEUR.  s.  m.  Celni^qoi  étend  la  terre 
avec  ntie  pelle  à  roesgre  qt/on  la  décharge ,  t>u 
qui  la  foule  avec  une  batte ,  pour  la  rendre  égalé 
et  unie.  . 

RÉGALIEN.,  adj.  m.  Qni  a  rapport  à  la  son- 
veraineié.  Drét  régalien.  -—  Le  droit  de  battra 
monnaie  est  un  droit  régalien, 

RÉGALIS.  s.  m,  yen.  Endroit  où  le  chevreuil 
on  une  antre  bêle  a  gratté  du  pied. 

RÉGALISTIL  s.  m.  tlelui  qni  est  pourvu,  par 
le  roi ,  d'un  bénéfiflè  vacant  en  régale. 

RÉGALXE.  s.  m.  chim.  Nom  que  les  anciens 
chimistes  donnaient  anx  sels  formés  avec  l'eau 
régale,  et  qne  )a  nonvelie  chimie  appelle  aujonr- 
d'hnl  JNitromuriate. 

REGAJR.D.  ».  m.  Action  de  la  vne,  action  par 
laquelle  on  regarde.  Regard  doux ,  triste ,  languin- 
sant.  Jeter,  lancer  un  regard.  Abaisser  ses  regards 
sur  la  pauvreté.'— hyfànvX.  Endroit  pratiqué  pour 
viiriter  un  aquaduo,  tm  «uidnit ,  pour  voir  s'il  n.'y 
a  rien  à  faire  wcpl  toyanx,  etn.  •— Endrc^t  où  est 
renfermé  le  robinet  d'une  fontaine. —  Endroit  où 
Ton  a  aoudé  one  branche  »nr  un  gro»  tnyan  de 
conduite.  —  peint.  Se  dit  de  deux  portraits  ou 
tableaux  i  peu  pré»  de  la  idéme  giandenr,  et 
dont  1rs  figore»  paraissent  se  regarder  l'une  l'uu- 
tre.  -—  Au  regard  de...,  adv.  Par  rapport ,  en  com- 
paraison, vieux  en  ce  sens.  —  En  regard,  vis-à- 
vis  l'un  de  l'autre  ;  semUant  se  regarder ,  en  par- 
lant de»  portraits.  —  Texte ,  traduction^  etc. ,  en 
regard,  imprimés  l'un  à  côté  de  Vautre.  —  Pour 
mon  regard,  quant  k  moi,  à  ce  qni  me  concerne. 
REGARDANT,  s.  m*  Spectateur.  JB/Ze  tom/u: 
aux  piede  fies  regardants.  (LaTontaine.)  — tU  se 
dit  quelquefois  au  féminin  pour  Spectatrice ,  mais 
familièrement.  //  n'y  avait  que  deux  regardantes. 
REGARI^NT,  ANTE.  adj.  Qui  regarde  d« 
trop  près  k  quelque  chose.  — Qui  eèt  trop  exact , 
trop  ménager.  //  ne  faut  pas  itre  trop  regardant. 
Elfe  est  trop  regardante,  fam.  ^— -blas.  Se  dit  d'un 
lion  qui  regarde  derrière  lui,  ayant  la  fnce  toui- 
née  du  côté  de  la  queue.  -^  Regardant,  t  Participe 
présent  du  verte  Regarder. 

REGAB.DER.  y.* a.  Jeter  sa  vue,  porter  s«s 
regards  anr  qnelqna  «^ose.  Regarder  le  ciel.  Regar* 
der  quelqu'un  en  face;-  et  neutralement ,  Regar- 
der au  cadran  quelle  luture  il  est.  Regarder  de  tous 
èàtée.  Regarder  dans  ses  papiers.  — ConMAêiev ■, 
prendre  garde.  Il  faut  regarder  le  mérite  de  cetto 
personne. -^Vn  ee  sens,  on  dit  aussi  oentrale- 
meq|,  Regardez  à  ce  que  vous  allez  faire.  Il  ny 
regarde  pas  de  si  près.  — tin  paHtnt  des  choses, 
Atre  vis-à-vis,  4  l'opposite.  Ce  bd^mont  regarde 
l'orient — Concerner.'  Cette  affairé  me  regarde. 
— /^-  Prendre  gnrde ,  faire  attention  à  one  chose. 
Avec  lui,  je  regarde  peu  à  mes  intérêts. — Ri'g'i- 
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dtr  esmm ,  midmt  tA»  Om  U  rtgwk  cùmma  un 
d*  mci  mmUamew  nho^Ul-^fh*  mocMion ,  tau 
thargw  t^tfonU  ful^'impélê  loi  doit  Tenir,  on 
il  ■  droit  A'f  priieadM.  SI  un  tel  meurt,  ta  plaça 
me  regarde.'^  bm,Mêgmrdaraualau'un  sous  U  ims, 
le  ft§udu  i»  tté«-p«iiK^OB  dit,  d'an  honme 
qni  •  la  Toe  beaae»  // ragmdé  de  trit-prij.'^ On 
dit,  d'oM  CuMme  nAmeopée  àa  aa  fignre,  MUa 
passe  ses  Jour»  à  u  nganUr  'au  miroir, -^ûg. 
Regarder  queiqu'umetê  Haut  an  èaf,  da  hwah  ^ 
de  côté,  de  mamaiêeeil,  le  nftrdar  arec  mépria , 
avec  dédain  >  loi  témoigner  dn  mépris.  —  Regar- 
der queiquunJwforahUmeni,  de  bon  aii,  loi  témoi* 
gner  de  Tintât,  de  U  bienveillance. -«-Jbftfn/er 
en  jtitié  une  personne  ,  arec  des  aentimenu  de 
compassion  on  de  mépris.—  on  dit ,  d'nn  homme 
exaet ,  d'une  probité  reconnue,  on  d'an  jofement 
exquis ,  //  ne  faut  pas  regarder  après  luU'-^Sa 
regarder,  v.  won.  S'examjnw  dans  nn  miroir.  — 
%.  Se  rtgariaroonmt*,,^  s'imaginer  étre....-r<^ 
regarder,  t.  r^dpr.  Être  en  présenoe,  s'observer^ 
iM  deux  armeos  sa  regardèrent  dews.  haurae  aaani 
que  de  combattra,  fis  sa  regardèrent  sans  rien  dira. 
-«RaoAané,  ia.  psrt. 

&EGABJ!raL.  ▼.  a.  Oamir  de  noovéaa.  Râgar» 
nir  un  viausg  rnaubie.mm'hMaÀ.tMt  ^  la.  part. 

REGATES^  s.  f.  pi.  GonrMS  de  barqœs  qui 
ont  Uea  snr  le  grsnd  eauai  de  Venise,  et  dans 
lesquelles  il  y  a  on  prix  poor  le  vainqaanr. 

&EGA.TEB..  V.  a.  Peigner  le  cbanvre  snr  im 
regia joir .  mm  RxoATi ,  àx.  part, 

&EOi.TOUl.  s.  m.  Espèce  de  seran  entre  les 
dents  dnqnei  on  passe  le  dhanvu  pour  le  purger 
de  ses  ordures. 

AEGATUIIE.  s.  f.  Ce  qui  reste  danale  regayoir 
lorsqu'on  rsgais  le  ohanvre. 

tAEGEB.  s.  m.  myth.  pars.  Septième  mois  dn 
cslendrier  des  Persans  ;  il  est  aussi  surnommé  Ijs 

véaérabia ^  •  .  , 

tREGEL.  s.  m^  Nonvelle  gelée.  Il  j  a  eu  aujour- 
tChfd  un  fof^  regel, 

REGELER.  ▼.  n.  Geler  de  noaveao,  //  dégelait 
/lier  au  soir,  il  regèle  aujourd'/uû. 

RÉGENCE,  s.  f.  Oigmté  qui  donne  pouvoir  et 
autorité  de  gouverner  un  État  pendent  la  mino- 
lité,  la  nuladie  ou  l'absenoe  dn  roi,  ete.— Tempe 
qne  la  régence  dure.-*  Dans  oertains  États 9  ceux 
qui  eomposcuat  le  gouvernement  de  la.  régenoe. 
^  Goiueil  préposé  su  gouveniement  de  qneloàes 
villes.  La  régence  d'Amsterdam.  La  réganee  et  Al- 
ger. -—Temps  pendant  leipiel  nn  homme  enseigne 
puUiqnemant  dans  nn  collège.  ««-t-Charge,  foqtC' 
tions  du  pég«at  dans  nn  eollégc- 

RÉGÉNUULTEUR.  s.  m.  Celui  qui  i^énère. 
lyeurgue  fut  la  régénérateur  des  moeurs  4  Lacé- 
aémone.  •<-- 1  Nom  d'un:  journal  français.  —  t  On 
dit  quelquefois ,  an  féminin ,  Régénératrioa. 
fRÉGENÉRATEUR,  TRICE.  adj.  U  se  dit  en 
parlant  de  ee  qni  a'emploie  ponr  faire  croître  les 
ehcvenx.  PW/iW/Mj,  médicaments  r^nérateurs. 
Pontmade  régénératrice. 

RÉGÉNÉRATION,  s.  J.  ReprodueUon.  La 
régénération  des  c/uuri.— tActicMk  de  r^énérer. 
—  t  Ettet  de  cette  action,  r*  chim.  La  régénéra,' 
tion  dos  métauM,  ■—  Épurement.  —  Renonvelle- 
niant ,  rraaissanpe  en  Jésns-Christ  par  le  baptême. 
//  n'y  mmùnt  de  salut  sans  la  régénénuion  de 
Jésus-Clftst.  Saorament  iHnfin  4a  In  régénération. 
^.  RairikasAirea.    7, 

RÉOCNÉRER.  ▼.  i.  Engendrer  de  nouveau , 
donner  une  nouvelle  naisMUcex^Esire  renaître.  Ne 
se  dit  qu'an  Sgnré ,  et  surtout  en  matière  de  mo- 
ral* «t  de  religion.  Le.  baptême  nous  régénère  an 
Jésus  r  Christ,^  Ooni§ÊK  oe  qui  est  défectueux; 
réformer,  extirper  la  racine  de* abus,  desvices,  etc. 
tiégénérer  un  empire.  -^  tchim.  Pnfiflf;^  les  n^é- 
taux,  -«^s  régénérer,  v.  pron.  Se  tytprottnire.Cîs 
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eauetlqua  ampéeka  Ut  chaii^  de" jg  rigèkéer.  «. 
Rioàxiaé,  âa.  partT 

RÉGENT,  ENTE.  a4j«  Qoi  régit  ,,<|nl  gonverne 
l'Eut  pendant  la  minorité  thi  maladie  00  Tab- 
jcnse  dn  sonyeraint.  la.  prtSca  régent.  Ia  reute 
réganta, -^ï^  est  aussi  anbetaïuif.  U  régent  Jtun 
royaume  ,  dtun  État.  La  régente.  —  Celui  qui 
enseigne  dans  on  collège.  Le  régent  de  philoso- 
phie, d*  rhétorique. -^On  se  sert  plus  ordinaire- 
ment dn  mot  Ri^fent  dans  les  basses  classe».  —  On 
appelle  anasi  eél^tivanent.  Docteurs  régente^  les 
dootenra  professeurs  en  droit,  eh  médecine,  en 
ibèolofie,  e<c. 

RÉOENTiaL  V.  n.  Enseigner  en  qualité  de 
régent» —•  Professer  publiquement  dans  on  col- 
lège, "^fig.  Gouverner  les  autres  comme  des  éco- 
liers; leur  commander.  — •  Aimer  à  dominer,  à 
faire  .prévaloir  aon  avis.  //  xeut  régenter  partout. 
H  régenlte  tous  ta»  cot^rèru.  ««  Riourrx ,  ^a.  p. 

RJÉOSRIAER.  V.  a.  Germer  de  nouveau ,  une 
seeoode  fois.--iRxoBEMà,  àx.  part. 

REGHAT.  s.  m.  Nom  arabe  d'une  épiaire, 
sorte  déplante  dn  genre  de»  orties. 

RÉGICIDE,  s.  des  a  g.  Meurtre,  assaasinst 
d'un  roi,  —  Celui  >  celle  qni  le  commet. — f  ^  **^ 
aussi  adj.  des  a  g.  Proposition  régiàde. 

RÉGIS,  s.  f.  Administration  des  biens  à  la 
diarge  d'en  rendre  compte.  •—  Oppoeé  è  Ferme. 
■^■m  PnticnUèrement ,  administration  de  ceux  qni 
sxeroent  la  perception  des  droits,  des  imposi- 
tions* <-p*tB4timent  oà  sdnt  les  préposés  k  cette 

administration.— t  )<■'**?• ''^f''''''^'*^^'^'  traité 
par  lequel  nn  propriétaire  confie  k  quelqu'un  la 
sègie  et  la  perception  des  revenus  die  son  bien , 
soiu  la  condition  qu'il  lui  en  reviendra  chaque 
amièe  nne  somme  fixe,  et  que  le  régisseur  psrt%- 
gera  l'exeèdant  de  cette  somme  dans  nne  propor- 
tion oonvenne. 

RÉGIFDGXS.  s.  m.  pi.  F.  Ivùkuu, 
'  tRÉGIFUGION.  s.  m.  sutiq.  Nom  que  les  Ro- 
mains donnaient  à  nne  fête  qu'ils  célébraient  en 
mémoire  de  Vexpulsion  des  Tarqoins.  K  Fcoalxs 
et  Rioiviia. 

RBGIMBBKENT.  s.  m.  Action  de  regimber. 
— t  Effet  de  cette  action. 

REGIMRER.  v.  n.  En  parlant  des  bétes  de 
montore ,  mer  des  pieds  die  derrière  quand  on 
le»  louche  de  l'éperon  on  du  foueti  — j^.  Résis- 
ter, lefoser  d'obéir,  se  montrer  réodcitrant.  // 
regimbe.  —  Se  regimber,  r.  proi^  iVe  te  regimbe 
pa»  contra  la  loi  de  la  nécessité. 

RÉGIME,  l^r  m  Ordre»  règle  que  l'on  tient, 
qu'on  observe  dans  la  manière  de  vivre,  par  rap- 
port k  In  santé,  I/mt  de  régime.  Fivre  dun  grand 
régime. '„-' fàL  Gonvemement,  direction,  admi- 
nistralion.  —  Le  commissaire  au»  saines  réelles 
est  commis  au  réglrM  et  à  l'administration  des  bietis 
SMsi»,  il  est  chargé  de  gouverner,  d'administrer 
lea  ^iens  saisis.— Blaùière  de  gouverner  les  États. 
Régime  dur.  Régime  bieafaieant. -.- Le  nouveau 
régime ,  le  nouveau  -gonvemement.  •-«•  L'ancien 
régime,  l'ancien  gonvemement.  —  Daiu  quelques 
n^iisons  religieuses,  (brme  dn  gouvernement  de 
la.meisun..  Le  régime  de  ce  couvent  était  deepoti- 
\^que.  -M  Snpériomé.  —  Se  dit  collectivemeot  des 
tihsrges  qni  forment  l'administration.  Régime 
annitel,  triennal, perpétueL-^  Se  dit  aussi  de  tous 
les  supérieurs.  — •  gramm.  Mot  qui  dép^  ud  uni- 
quement d'nn  verbe  on  d'une  prépoeition.  Dans 
cette  phrase,  Servir  Dieu  arec  ferveur,  Diea  est 
régpie  de  servir,  et  Ferveur  est  régime  d'arer. 
—  Le  régime  du  verbe  acttf  est  taecusattfdans  les 
langue»  qui  ont  des  cas.  <—  Régime  simple  ou 
direct ,  celui  qni  est  sans  prépoeition ,  et  Régime 
direct  ou  composé,  celui  qui  est  précédé  d'une 
préposition.  Dans  uette  phrase  y^^imerZIiMM,  L>i*** 
est  un  régime  simple;  et  dans  ces  phrases ,  S'ap- 
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plîquer  à  l'étude ,  se  défier  de  quelqu'un ,  à  Pétude 
et  de  quelqu'un  sont  des  régimes  composés.  — 
Se  dit  aussi  des  rameaux  de  palmier,  de  bana- 
nier »  ete.,  chargés  de  fmits.  Régime  de  dattes.. 
Régime  de  banaties.  —  \  le  régime  pénitentiaire. 
V,  PixTrxjrrtàixK. 

RÉGIMEifT.  s.  m.  tRénnion  d'hommes  de 
guerre  composée  de  plusieurs  bataillons  ou  esca- 
drons. Régiment  d'infhnterie.  Régiment  de  cavale- 
rie. Régiment  sur  le  pied  de  pai*  ,  sur  le  pied  de 
guerre,  etc. — fg.  Grand  nombre,  mnltitade.  // 
fttt  assaiUi  peur  un  régiment  de  créanciers., 

REGINA  AURA  RU  M.  s.  f.  Tauionr  d'Amé- 
rique ,  nommé  aussi  Roi  des  vautours. 

RÉGINE,  a.  f.  Genre  de  reptiles  de  la  famiUe 
des  serpents.  c 

REGINGLETTES.  s.  f.  pi.  Sorte  de  petits 
pièges  dont  on  se  sert  ponr  attraper  les  oiseanx- 
tREGINGOT.  s.  m.  Sorte  de  rainure  qne  l'on 
pratique  bons  l'appni  et  le  jet  d'eau  d'une  croisée 
ponr  empich/er  l'eau  de  la  plaie  de  pénétrer  dans 
un  appartement.  F.  L^nMiaii. 

RÉGION,  s.  f.  Grande  étendue ,  soit  sur  lu 
terre , soit  dans  l'air ,  soit  dans  le  ciel.  —  géog.  A 
l'égard  de  la  terre,  grande  étendue  de  pays,  con- 
trée. Les  régions  d'Asie.  —  Lea  anciens  nom- 
maient ,  Les  régions  de  Rome ,  les  parties  les  plus 
considérablea  et  les  plos  epacienses  de  cette  ca- 
pitale du  monde.  Auguste  divisa  Rome  en  qitatorzo 
régions.  — <•  A  l'égâra  de  Tnir  ,  se  divise  en  troifi 
régions ,  en  hante ,  moyenne  et  basse.  La  bassa 
région  est  celle  qni  touche  la  terre  et  qui  l'envi- 
ronne immédiatement.  —  La  moyenne  région  est 
celle  qu'on  auppose  commencer  aù-dessn^  des 
plus  hautes  montagnes.  —  La  haute  région  est 
celle  qni  s'étend  par-delà.  • —  Une  région  se  divise 
aussi  en  ultérieure  et  en  citérieure  ;  ce  qni  a  fiap^ 
port  aux  montagnes  et  aux  rivières  k  l'égard  de 
quelque  autre  région.  La  région  ultérieure,  pat- 
comparaison  à  unç  antre ,  est  la  partie  de  la  même 
région  qui  ae  trouve  aa-delà  d'une  autre  ;  la  région 
citérieure  est,  par  comparaison  k  ^ultérieure,  la 
partie  de  la  m^me  région  qni  est  entre  cette  anrre 
et  la  montagne  ou  la  rivière  qui  sépare  la  rrgion 
en  denx  autrea  régions.  Quelques  régions ,  à  l'égard 
de  leurs  distances  de  quelque  villa  considérable, 
sont  aussi  divisées  en  région  ultérieure  et  en  ré- 
gion citérieure ,  suivant  denx  parties  plus  proches 
ou  plus  éloignées  de -cette  ville,  sans  que  ces  deux 
parties  soient  distinguées  par  quelque  rivière  ou 
par  quelque  montagne.  On  divise  encoi'e  nne  ré- 
gion en  intérieure  et  «n  extérieure,  k  l'égard  d'elle- 
même,  et  par  rapport  k  ses  partiea  qni  sont  en 
dedans  ou  aux  extrémités.  Ljt^  région  intérieure 
est  Is  partie  la  plue  engagée  dans  les  (erres  de 
cette  ménie  région;  la  région  extérieure  est  la 
'partie  d'une  r^on  la pliu  dégagée,  et  cmnme  au 
dehore  des  terres  de  cette  même  région.  —  Les 
régions ,  eelcwi  les  parties  do  ciel  vers  lesquelles 
elle*  sont  situées  t'nne  i  l'égard  de  l'autre,  sont 
nommées  Septentrionales,  méridionales  t' occiden- 
tales et  OfiéMales.  Il  y  en  a  qui  sont  dites  orien- 
tales et  occidentale»,  mon  pas  en  raison  qu'elles 
sont  aitnées  l'nnc  k  l'égard  de  l'autre ,  mais  seu- 
lement par  le  rapport  qu'elles  ont  avec  quelque 
autre  région  placée  entre  deux ,  comme  1^  Indea 
orientales  et  les  Indes  occidentales^—  A  l'égard 
dn  ciel,, les  engnres  romains  le  divisaient  en  qiu- 
tre  r^oiA ,  lorsqu'ils  vonlaient  tirer  dea  présages. 
— fig.  Nantes  régions,  spéonlatione  hardies,  éle- 
vées, —la  région  du  feu,  la  partio  de  Talr  If  plus 
élevée. —  anat.  CerUine  partie  dn  corps  humsin. 
La  région  du  foie ,  de  la  rate,  etc.  '— >  Région  épi- 
gaslnque,  régioo  supérieure  dn  bas-ventre,  qui 
commence  an-dessos  du  etemnm  ,  à  l'endroit 
qu'on  nomme  la  fossette, ef  W]o»qn'è  l'ombilic— 
Région  ombilicale-,  région  moyenne  du  bas.ventrc. 
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oa  font  ooiuttter ,  par  dst  tgenu  prèpoMs  à  c«t 
efT«t,  le  prix  d««  graiiM,  d«t  foins  «t  d'aatret 
denréft.  -— aru  et  mit,  Rwgislrt,  se  dit  d'ume  pla- 
qae  mobile ,  et  da  troa  qu'elle  fSeroft. 

REGISTRER.  t.  a.  (  qael<|Qes-aiis  ôorivent  et 
prononcent  Regitrer.  )  Insérer  dans  on  registre. 


—  Région  liypogastrique ,   région  inf<|^eare  da 
lias-veiitre. 

REG10NE{È).  empninté  du  latin.  Vis-à-vis. 
Se  dit ,  dans  rimprlmerie  »  d'un  onrrage  en  deux 
ou  plusieum  colonnes  correspondantes,  comme 

un  oiiginal  et  une  traduction,  de  façon  que  les    ^ ^ , _,„ 

pot  lions  de  la  matière  soient  tonjonrs  l'une  i  câté  ILti,  publié  et  registre.  On  dit  plus  ordinairement 
«le  l'autre.  Mettre  des  blancs  dans  une  colonne,     -        ■  ~  ■     ■ 

afin  qu'elle  tombe  t  regione.  peu  usité'. 

RKGIPEAU.  s.  m.  Dans  un  train  de  bois,  per- 
clie  qu'on  lie  aux  branches  de  rive,  et  qui  unit 
deux  coupons  ensemble.  Le  regipeau  eitfort, 

RÉGIR.  V.  a.  Gouveitier.  Régir  un  État,  un 
tfiocèsc.  En  ce  seiis  il  est  du  style  soutenu.  —  pal. 
Administrer. — gramm.  Exiger,  un  certain  cas, 
1111  certain  régime;  gouverner  un  certain  cas,  un 
certain  mode.  —  Diriger ,  conduire.  Régir  des 
/'iens ,  une  navigation.  Ce  ministre  régit  bien  les 
finances.  —  En  ce  sen*  il  est  quelquefois  neutre. 
Esi-ce  ainsi  que  vous  régissez?  ■»  Rbgi,  ir.  part. 

RKOISSEUR.  s.  m.  Celui  qui  régit  par  com- 
ii)i.s.sioi]L>,  et  à  la  charge  de  rendre  compte.  —Il  se 
(lit  particulièrement  des  administrateurs  des  ré- 
•.'ics  d'ufc  I-'tat.  Les  régisseurs  des  douanes.  —  On 


ile  voir  de  bons  et  sages  régisseurs  faire  de  la  cul- 
ture de  leurs  terres  l'instrument  de  leurs  bienfaits , 
leurs  amusements ,  leurs  plaisirs!  {3. -3.  Rousseau.) 
REGISTRAJRE.  s.  m.  Gardien  des  registres. 
vieux  et  inusité. 

REGISmATA.  s.  m.  pal.  Extrait  d'un  arrêt 
d'enregislreraent.  vieux.  —  On  dit  aujourd'hui 
Registre  oui ,  et  ce  requérant  le  procureur  général 
I  II  tendu,  etc.  * 

REGISTRATEUR.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à 
(  t-rtains  officiers  de  la  chancellerie  romaine ,  qui 
tnrrgisirent  les  bulles  et  les  suppliques. 

REGI8TRATI0N.  s.  f.  Droit,  de  registre 

t  Action  d'écrire  sur  un  registre,  peu  usité. 

REGISTRE,    s.  m.   (  quelques-uns  écrivent  et 
piononcent  RegCtre.)  fLivre  où  l'on  inscrit  toutes 
Ic.n  dépen.ses  de  com2)tabilité  ,  soit  dans  les  admi- 
nistrations civiles,  soit  dans  celle.<»qni  concernent 
le  militaire.  —  fLivre  où  Ton  écrit  les  actes  et  les 
.ifaircii   de  chaque  jour,  tels   que  commandes, 
r  chats  ou  vcntei»  de  matériaux  on  marchandises 
'jiiclcouques.  Le  registre  des  baptêmes ,  des  maria- 
ges,  etc.  Tenir  registre.  -^  Cnaiger  un  registre, 
torirc  sur  le  registre.  —  Décharger  un  registre , 
donner  une  décharge  et  leciire  sur  le  registre. 
—  Bâton,   etc.,   qu'on  tire  pour  faire  jouer  les 
ilifférents  jeux  d'un  orgue.  —  t  Pièce  d'un  piano 
(j ni  est  garnie  de  peaox  pour  empêcher  le   cli- 
t|;ictis  des  sautcreaux.  —  t  Dans  les  manufactures 
«le  pueies  hydrauliques ,  ce  qui  ferme  à  volonté 
1  entrée  d'un  fourneau.  -~  imprim.  RencSntre  ou 
'  correspondance  des  pciges  et  des  lignes  placées  et 
'rangées  également    lev   unes  sur   les    autres,  to 
imprimant  le  côté  de  lu  retiration  d'une  feuille, 
(]ui  est  encore  blanc.  —  Paire  son  registre ,  pren- 
dre les  mesures  nécessaires  puur  que   les  pages 
imprimées  en  papier  blanc  tombent  exactement 
sur  celles   qui   leur  répondent  dans  la  i-etiration 
des  feuilles  sous  presse.  — chim    Plaque  de  fer 
'  uiobile  avec  laquelle  ou  bouche  ou  l'on  débouche 
'  ruuvefture  des  fourneaux,  suivant  le  degré  de  cha- 
leur ou  de  tirage  qu'on  veut  donner. —  Vaisseau 
de  registre,  vaisseau  qui  va  aux  Indes  Occidenloles 
«avec  une  perinLision  enregistrée  à  Cadix. —  prov. 
*  Il  tient  registre  de  fo/// ,  il  remarque ,  retient  tout 
ce  qu'on  voit  et  tout  ce  qu'on  entend.  '— prov.  Cet 
homme  est  sur  mes  registres ,  il  se  souviendra  du 
déplaisir  qu'il  m'a  fait.  On  dit  pltis  ordiuaireinent , 
sur  mes  tablettes.  —  t  On  appelle,  Registres  gros 
fruits ,  ceux  sur  Icsqut-Ia  les  maires  des  communes 
où  se  tiennent  len   marchés  publics,  constatent 


Enregistrer.  ■>-  RsoisTai ,  àx.  part. 

tREGLAGE.  s.  m.  Action  de  régler  le  papier 
de  musique  et  des  états  de  dépenses,  etc. 

RÈGLE,  s.  f.  Instroment  de  mathématique  pins 
on  moins  long,  droit  et  plat ,  de  liois  ou  de  mé- 
tal ,  et  qui  sert  à  tirer  des  lignes  droites  sur  la 
superficie  des  corps  plans.  — •  Principe ,  maxime  , 
loi ,  enseignement ,  et  généralement  tou|  ce  qui  sert 
à  conduire ,  à  diriger  l'espi-it  et  le  coeur.  Cest  urne 
règle  sûre  pour  ne  pas  se  tromper.  Règle  de  foi.  La 
justice  doit  êti-e  la,  règle  de  toute»  nos  actions.  La 
plupart  des  hommes  se  font  des  règles  de  fantaisie , 
etc.  —  Quelquefois  ,  ordre ,  bon  ordre.  //  n'y  a 
point  de  règle  dans  cette   maison.  —  Exemple , 
modèle.  //  est  la  règle  de  tous  ceua  de  son  âge.  — 
Se  dit  des  lois  homainies ,  des  ordonnances,  des 
usages,  des  mœurs.  Telle  est  la  règle  établie  par 
\i'  dit  aussi  de  tons  ceux  qui  font  valoir  cux-riié-  1  la  loi.  Les  règles  de  la  politesse.  Cette  procédure  est 
mes  leurs  biens,  leurs  terres ,  etc.  Quel  charme  \  selon  Us  régies. '•—YLè^vmnDltloij^MtXicvJ^ètt.'^ 

Précepte,  méthode  des  arts,  des  soîenoM^etc. 
L'étude,  la  connaissance  des  règles.  —  Inatitat , 
statut  d'nn  ordre  religieux.  La  règle  de  Saint- 
Benoit.  —  archit.  Petite  monlnre  carrée  qa'oo  mat 
dans  certains  ornementa.— 'àrlth.  Opération  qae 
l'on  fait  sur  les  nombres  donnés  pour  efi  troovar 
ou  la  somme,  on  la  différence,  on  le  prodqlt,  oa 
le  quotient.  Les  quatre  règles  sont ,  l'addition ,  la 
soustraction  ,  la  multiplication  et  la  division.  La 
règle  de  trois. —  Règle  d'or  on  de  proportion,  celle 
par  laquelle  on  cherche  un  nombre  qni  soit  en 
proportion  avec  trois  nombres  doimés.  Ella  est 
directe  ou  inverse,  simple  on  compoaée.—-aiitron. 
Constellation  méridlotude  introduite  par  LaeaiUe  : 
elle  est  située ,  avec  l'éqnerre ,  aa-dessons  de  h 
queue  du  Scorpion.  -~  La  règle,  statue  célèbre  da 
Polyclète ,  sculpteur  de  Sicyone ,  qui  représentait 
un  garde  des  rois  de  Perse ,  ainsi  nommée  parce 
que  toutes  les  proportions  du  corps  humain  y 
étaient  si  heureusement  gardées  on  observées, 
qu'on  venait  de  toutes  parts  la  consulter  comme 
un  parfait  modèle.  —  Ce  bénéfice  est  en  règle ,  doit 
être  possédé  par  un  religieux.  —  Ce  b^éjfce  a 
passé  de  règle  en  communauté,  après  avoir  été 
possédé  par  un  religieux,,  il  est  possédé  par  nn 
séculier.  —  s.  m.  pi.  méd.  Se  dit  des  pnrgations 
men&nelles  des  femmes.  —  En  règle,  exp.  adv,  Da 
la  manière ,  dans  les  formes  obligées.  •—  Se  mettre 
en  règle ,  remplir  les  formalités  voulues  par  la  loi. 
—  Être  en  règle ,  s'être  mis  en  règle,  avoir  renipli 
ces  formalités. 

RÉGLÉ,  ÉE.  adj.  Bien  droit,  bien  rédigé.  — 
Bien  observé.  Mouvement  réglé.  Éne  montre  bien 
réglée. —  Ce  sur  quoi  on  a  tiré  des  lignes.  Papier 
réglé.  —  Fie  réglée ,  vie  exempte  d'excès.  // 
trouve  votre  vie  fort  réglée  et  fort  bonne.  (Sévi-" 
g0é.)  —  prov.  Homme  téglé  comme  un  papier  de 
musique ,  qui  observe  avec  ponctualité  une  cer- 
tainp  manière  de  vivr  •.  - —  Décidé,  déterminé.  // 

est  réglé  que —  Jugé ,  arrêté ,  conclu.  Cela  est 

irglé.  —  Assujetti  k  une  règle  quelconque,  uni- 
forme ou  variable,  bonne  ou  mauvaise.  —  Sage, 
rangé.  Sa  conduite  est  bien  réglée.  —  méd.  Femme 
qui  est  bien  réglée ,  qui  a  ses  menstmes  régulière- 
ment. —  Fièvre  réglée ,  dont  les  acd^  sont  régu- 
liers.—  Troupes  réglées,  troupes  entretenues  sur 
pied  pour  les  distinguer  des  nûlices.  —  tParti«ipe 
passé  do  verbe  Régler. 

RÉGLÉE.  5.  f.  Chez  les  cartonniers ,  pile  de 
feuilles  de  carton  dont  on  a  Âté  les  langes  qu'on 
a.  épluchées  et  équarries  par  les  quatre  faces. 
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%* RÈGLEMENT,  s.  m.  Ordounanoe,  statut  qui 
apprend  on  prescrit  ca  qn'on  doit  faire.  Règlement 
de  police.  -—  jurisp.  Platder  en  règlement  déjuge , 
plaider  afin  de  faire  décider  k  quel  tribunal  une 
affaira  doit  être  portée.-«-Daoa  nua  communauté, 
naa  ■aanafaeture ,  etc. ,  diatribntion  pnucrite  des 
travaux  at  des  henrea  iix^  ponr  ces  travaux.  Le 
règlement  des  ou¥riert porte  ^ua...>-~Se  dit  des  per- 
sonnes. Se  prescrire  un  règlement  dévie.  —  Quel-, 
qnafois  action  de  régler.  Travaiiur  au  règlement 
des  limites.  -~  Action  da  régler  des  mémoires 
d'onniers ,  da  la  réduire  à  des  sommes  justes.  — 
t  Écrit  qni  fait  mention  de  cette  réduction. 

RÈGLEMENT,  s.  m.  Avec  règle,  d'une  ma- 
nière réglée.  Vivre  règlement.  —  Se  dit  aussi  des 
choses  qui  sa  font  tonjonrs  précisément  de  la  même 
maniera»  dans  la  même  tempa.  //  dine  règlement  à 
cinq  kettres. 

RÉGUÉMENTAIRE.  adj.  des  a  g.  Qulappar- 
tiaqt  an  règloBent,  qui  coaceme  le  règlement. 
Lois  réglementaire*. T^VL  sa  dit  en  mauvaise  part 
dans  oea  phrases,  Jdminietration  réglementaire, 
régime  réglementaire,  qui  multiplie  1m  règlements 
k  l'excès. 

RÉGLER.  Y.  a.  Tirer  des  lignes  droites  sur  du 
papier  ponr  aarvir  dé  vègla  ou  d'ornement,  -r- 
j Régler  du  papier  de  musique,  tracer  des  lignes 
transversales  et  parallèlea  entre  elles ,  ponr  placer 
les  notes  de  la  gamme  selon  les  airs  et  leurs  divers 
passage».  K  Ràaia.ox.  --^.  Conduire,  diriger 
suivant  certaines  règles.  Régler  sa  vie ,  sts  mow 
vements,  see.  désirs.  Il  eroit  régler  le  monde  au 
gré  de  sa  cerv^e.  (Boilean.)  -~  Déterminer.  On  a 
réglé  les  séances  et  C ordre  de  leur  tenue:  Régler  ta 
marche.  — -  Régler  ses  affaires,  U^Aacttte  dada  im 
bon  ordre.  ~—  Régler  sa  dépense  ,  sa  tablé ,  y 
mettre  un  certain  ordrq ,  quelquefois  la  diminner. 
-—  Régler  le  mémoire  d'un  ouvrier,  en  mettru  les 
articles  k  leur  juste  valeur.  — •  Régler  des  diffé- 
rends, des  comptes,  les  terminer.  -—Prescrire, 
arrêter.  Régler  une  ordonnance.  Il  a  fallu  légler 
le  prix  des  monnaies.  On  a  réglé  le  salaire  de  tous 
les  ouvriers.—' Régler  une  montre,  une  pendule, 
les  mettre  en  état  d'aller  jaate  et  Ûen ,  les  mettre 
k  l'heure  du.  soleil.  •—  Gheic  les  cartonniers ,  Ré- 
gler les  cartons ,  en  conper  les  bordores  baveuses 
avec  la  ralissoire.  -^  imprim.  Régler  le  coup, 
uMrqner  avec  de  la  craie  aor  le  tympan  l'endroit 
où  doit  poser  la  platine.»  afin  de  donner  k  propos 
le  coup  de  barreau.  -^\ Régler  des  livre*  de  com- 
merce, y  ibrmar  dea  lignes»  aoit  verticales ,  soit 
horiaontalea  »'j»oar  l'ordre  des  diveraea  éoritnres, 
et  particolièremant  pou  que  les  chiffres  des  som- 
mes soient  perpendictfairea  »  afin  qoe  l'addition 
en  soit  plus  Cacile.  -"Régler  une  société,  liquider 
les  afiairaa  d'ona  société»  flaire  le  partage  dn  gain , 
de  la  perte  des  marchandises,  etc.-~-prat.  Régler 
Us  parties  à  écrire  et  à  produire,  ordonner  que 
les  parties  écriront  et  produiront  dansian  certain 
temps.  <—  arts  et  met.  Donner  la  forme ,  la  pro- 
portion, l'élévation.  ■ — Se  régUr.  v.  pron.  Se  ré- 
gler sur  quelqu'un,  le  prendre  ponr  modèle  de  sa 

conduite S*  régUr  sur  Us  décisions  d'un  conseil, 

se  conformer  k  ce  qni  a  été  décidé  ou  pratiqué 

dans  un  conseil Sa  fièvre  commence  à  se  régler, 

k  se  tourner  en  tierce ,  en  quarte  »  etc.  mrRxolb, 
ia.  part. 

RÉGLET.  s.  m.  impr.  Petite  règle  de  fonte  on 
de  bois  dont  on  se  sert  ponr  marquer  les  lignes 
droites.  On  dit  aussi  FiUt.  -—  t  C'est  anaai  une 
règle  ou  lame  de  ^boif  »  plus  basse  que  Ik  lettre  ,■ 
dont  on  se  sert  pour  former  certains  blan^  dans 
les  additions,  les  placards ,  etc. -aligne  marquée 
snr  l'imprimé.  •— arch.  Moulure  plate  et  saillante 
qni  »  dans  les  compartimenta  et  profils  dea  mou- 
lures ,  sert  k  en  sé|>arer  les  parties  »  et  k  former 
des  guillocbis  et  entrelacs.  On  dit  aossi  RandeUtte. 
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•^  &è^  df  boif ',  montée  aor  deux  eooliaaes ,  à 
rosaga  dae  menuiiiers  ;  ootU  pour  défincliir.  — 
Sorte  da  boutons ,  avec  d«s  robana  die  plusieurs 
couleora ,  qui  aert  à  marquer  divers  endroits  dans 
on  livre ,  et  surtoiU  dans  on  livre  d'église.  On 
dit  ansai  Âgnet»  ^ 

RÉGLEITEU  s«  f.  impr.  Hègle  de  boia  dont  le 
compoalteur  ae  aert  pour  ehlerer  les  lignes  de  aon 
composteur,  et  Ua  pbeei  dans  la  g«lée.^-.t R^gle 
de  bois  minoe  et  pUte  qui  aert,  comme  le  réglet, 
à  former  oertiioa  blanoa  dana  la  composition  d^an 
placard^  d'un  tableau,  etc. 

RÉOLKUR.  à.  m.  Celui  qni  règle  des  Uvrea, 
da  papier  pour  la  musique,  lei  registres  de 
compte,  de  commerce,  les  missels,  etc.  On  dit, 
Régleuse,  au  féminin. 

RÉGLISSE,  s.  f.  Genre  de  plante»  de  la  &mille 
des  légumineuses.  Leurs  racines  sent  d'un  grand 
usage  en  médecine,  dans  lea  tlsanea ,  pour  adoucir 
les  humeurs  acres  a  remédier  aux  Vices  de  k  poi- 
trine. Leur  suc  se  prépare  soit  en  blanc,  soit  én^ 
'Doir,  et  «e  nomme  Jus  de  réglisse.  — Morceau  de 
régi  lise  oo  de  sa  racine. 

RÉGUSSE  DE  MOinTAGNE.  s.  f.  Cest'  le 
trèfle  des  Alpea,  dont  le9  racines  sont  sucrées. 

RÉGLISSE  SAUTAGE.  s.  f.  Nom  qu'on  a 
donné'  à  l'astragale  commun. 

RÉGLISSIER.  s.  m.  y.  AsTâAOAX.a. 

RÉGLOIR.  &.  m.  Morceau  de  bois'dont  on  se 
ëert  pour  marquer  sur  les  cierges  le  nom  du  cirier. 
->  Outil  dont  on  se  sert  pour  régler  le  papier  et 
la  musique,  pour  tirer  des  lignes.  — Instrument 
d'os  à  l'usage  des  cordonniers. 

RÉGLURE.  s.  f.  Ouvrage  du  régleur.  —  Ma- 
nière dont  le  papier  est  réglé. 


REG  RE.^ 

régné  long- temps,  ta  mode  en  règne  plus  que\      REGRÉLAGË. -s.  m.  Action  ou  opération  i>a 

f'emoii. ^—S'étendre  le  long  de Une  chaîne  de\  laquelle  on  blsnchit  la  cire;  ses  enets. 

montagnes  oui  règne  du  midi  au  nord.  —  Bégner       REGRÊLER,  v.  a.  Il  se  dit  de  l'action  de  fuin 
autour,  environner,  foire  le  tour  d'un  oHet.  passer  la  cire  dans  la  gréloire  pour  la  faire  blau 


autour,  environner,  foire  le  tour  d'un  objet 

RÉGNICOLÉ.  adj.  dea  a  g.  (on  prôo.  dure- 
ment le  G.)  Habitant  naturel  d'un  royaume;  et, 
par  extension ,  d'en  État  souverain  quelconque. 
«—  Ét^nger  qui  jouit ,  par  concession ,  des  mêmes 
privilèges  que  les  régnioolea.  Les  Suisses  sont 
réputés  régnieoUs.  -i— Wé  sujet  d'un  souverain.— 
n  ait  quelquefois  substantif.  Les  régnieoles. 

REGTflES.  t.  f.  pi.  Sorte  de  toiles ,  que  l'on 
fabrique,  en  France,  dans  le  Beaujolais. 

REGONFLEMETTr.  s.  m.  Élévation  des  eanx 
dont  te  conTs>est  arrêté  par  quelque  obstacle.  — 
t  Action  de  regonfler.  — t  Effet  de  cette  action. 

REGONFLER.  ▼.  n.  S'enfler  et  se  soulever,  en 
pariant  des  eaux  dont  le  cours  est  arrêté  par 
quelque  obsucle.  — Qn  dit  %ussi  A  regonfler,  v. 
prou.  S'enfler,  se  gonfler  de  nouveau.  Les  eaux  se 
sont  regonflées. 

REGORGEMENT,  s.  m.  Action  de  ce  qui 
regorge.  —  Action  de  regorger.  — t  Effet  de  cette 
action.  Le  regorgement  de  la  rivière  a  inondé 
toute  la  prairie. —  méd.  Surabondance.  Le  regor- 
gement delà  bile,  des  humeurs. 
.  REGORGER,  v.  n.  S'épancher  hors  de  Mi 
bornes,  dégorger,  en  parlant  des  eaux  et  des 
autres  liqueurs.  —  Il  se  dit  aussi  du  sang ,  des 
himienrs ,  etc. — fig.  Avoir  en  grande  abondance. 
//  regorge  de  richesses.  Un  pays  qui  regorge  d'ha- 
bitants, —  Abonder  en. . .  Leurs  celliers  regorgent 
de  fruits.  (  J.-J.  Rousseau.)  —  fam.  //  regorge  de 
santé. — fig.  et  fam.  Restituer  forcément.  —  Faire 
regorger,  obliger  de  rexidre.  On  lui  fera  regorger 


RÉGNANl,   ANTE.  adj.  Qui  règne.  Le  roi  \  l'argent  qu'il  a  pris.  En  ce  sens  il  est  actif. 


régnant.  Là  reine  régnante.— 8t  dit  aussi  d'un 
souverain  qui  n'est  pas  roi.  Le  prince  régnant. 
— fig.  Ayant  cours  ,  dominant ,  généralement 
adopté^  universellement  répandu.  Le  goût  régnant. 
L'opinion  régnante.  —  Qui  a  lien  maintenant,  en 
parlant  d'une  maladie  Contagieuse.  —  Régnant. 
T  Participe  présent  du  verbe  Régner. 

R|IGNE.  s.  m.  Gouverineihent  d'un  roi ,  ou 
d'nue  reine,  dans  tin  royaume.  •— t  Durée  [de  ce 
gouvernement. — ^Psr  extetniod ,  se  dit  de»  princes 
souverains,  qOoiqti'ils  n'aient  pas  le  titi^e.de  roi. 

—  La  tiare  du  pape,  qu'on  nomme  aussi  Trirègne. 

—  Couronne  suspendne  sur  le  mâitre-antel  d  une 
église. — fig.  Pouvoir,  empire.  Le  règn^  de  la 
^ràce,  du  péché,  etc.  .^  En  style  d'Écriture  sainte , 
ou  dit ,  Le  r^gne,  de  JésoS'Cfuist  sur  tes  âmes.  — 
iiisi.  nnt.  Chacune  des  classes  dans  lesquelles  on 
range  tous  les  corps  de  la  nature.—  Le  règne  ani- 
mal, i»égétal,  minérûl,  I<m  animaux,  lea  plantes, 
\es  minéraux.  Dans  la  même  divifeion  de  l'histoire 
naturelle,  il  n'y  a  que  deux  sections  générales , 
l.e  règne  organique ,  et  Le  règne  inorganique.  — 
lig.  et  fam.  Être  <!n  règne ,  être  en  voguo.  —  ïiim. 
Du  règne  de... ,  du  temps  de,  en  parlant  de  quel- 
qu'un qni  n'existe  plus. 

RÉGNKR.  v.  n.  Régir,  gouverner  un  royanme 
avec  le  titre  de  roi. — Etre  sur  le  trône,  avoir 
Il  souveraine  autorité ,  le  souverain  pouvoir.  — - 
(^<ouvemer,  régir  un  État  souveraita.'  Régner  abso- 
lument. Bégner  en  pais.  L'art  de  régner.  ^-Sè  dit 
des  lois.  ÇÉtat  ne. prend  une  forme  constante  que 
(/uuftd  U^lois  régnent.  (Voltaire.)  "^-fig*  Dominer 
Le  sage  Mgne  sUr  ses  passions.  H  règne  dans  ce 
uibieau  un»  couleur  jaunâtre.  •'--  L' hyperbole  règne 
dans  son  distours,  y  est  fréquente. — Une  corniche, 
uiie  frise ,  un  balcon,  un  corridor  règneM  le  lofig 
dum  bâtiment,  s*éiendent  le  long  d'un  bitiment, 
autour  d'une  chambre,  ete.~- On  dit  atisii.  Le 
vent  qui  règne.  ^  maladie  qui  règne,  —fig.  Etre 
en  crédit ,  en  vogue ,  à  la  mode.  Ce  favori  et  ses 
crtatures  régnaient  à  ta  cour.  Cette  doctrirke  a 


tlûooHoé,  éi.  part. 

REGOULER.  v.  a.  Rabrouer  quelqu'un,  lui 
dire  des  paroles  dures  et  désagréables.  //  ne  faut 
pas  ainsi  regouler  les  gens,  popul.  — fam.  Rassa- 
sier jusqu'au  dégoêit.  Il  aimait  le  gibier,  on  l'en  a 
regottlé.  mm RiGOtTLi ,  Éi.  part. 

REGOURMER.  v.  a.  Donner  une  seconde  fois 
des  coups  de  poings.  //  s'est  mis  à  le  regourmer. 
■Mi  RaooiraiiK ,'  îx.  part,  popul. 

REGOÛTER.  V.  a.  Goûter  de  nouveau.  Regoû-' 
ter  tPun  me/i.  an  Rxoo^tk  ,  ii.  part. 

^GRACIER.  V.  a.  Gracier  une  seconde  fois. 
Le  roi  Va  regracié. B^Ktotikciit  iz,  part. 

REGRADILLER.  v.  a.  Friierjes  cheveux  avec 
un  fer  chaud.  «ntRioaAniLLi,  it.  part. 

REGRAT.  s.  m.  Marchandiae  de  peu  de  valeur 
qn'on  achète  pour  revendre.  —  Yente  de  sel  k 
petite  mesnre.  —  Lieu  où  fl  se  vend  ainsi. — Droit 
de  le  vendre.  —  Petit  négoce  qui  se  fait  en  détail, 
â  petites  mesura  et  à  petits  j^ids ,  du  chlfrbon , 
du  grain ,  etc. 

REGRATTER.  v.  n.  Tendre  du  sel  k  petites 
mesures. —  Faire  le  regrat. —  Gratter  de  nouveau. 
//'  envenime  sa  plaie  à  force  de  gratter  et  de 
regratter.  —  v.  a.  Racler,  en  parlant  des  bâtiments 
dont  on  enlève  la  superficie  pour  les  faire  paraître 
plus  neufs.  Regratter  une  muraille,  -^fig.  Faire 
(|les  réductlona  sur  les  plus  petits  articles  de  la 
dépense 'd*ntt  compte.  Il  r$gratte  sur  tout.  En  ce 
sens  11  est  neutre.  a>RKGaATTi,  ia.  part. 

REGRATTERIE.  s.  f.  Marchandise  de  regrat. 
— Action  de  regratter.— EfTet  de  cette  action. — 
t  Commerce  de  regrattier,  de  petits  revendeur^. 
REGRATTIER.  s.  m.  REGRATTIÈRE.  s.  f. 
Celui  i  celle  qui  vend  du  sel  et  autres  objets  à 
petites  mesures  et  k  petits  poids. — Par  exten- 
sion ,  petit  marchand  qui  vend  de  la  seconde 
main. -->yâm.  Celui  qui  dans  tm  compte  considé- 
rable fait  des  réductions  sur  les  pins  petits  oljjets. 
REGREFFER,  v.  a.  Greffer  de  nouveau.  Regref 
ftr  un  arbre. mmiKîLonnrwif  ÛE    part. 


passer  la  cire  dans  la  gréloire  pour 
chir.  sa  RioaiLi  ,  éb.  part. 

REGRÈS.  s.  m.  jurisp.  Droit,  pouvoir  de  ren- 
trer dans  un  bénéfice  qu'on  a  résigné.  Il  n'est 
usité  que  dans  les  matières  bénéficiâtes. 

REGRESSION,  s.  f.  Figure  de  rhétorique  qui 
fait  revenir  les  mots  d'une  phrase  sur  eux-mêmes , 
mais  avec  un  sens  différent ,  comme  dans  cette 
phrase  :  Il  faut  boire  et  manger  pour  1 1vre ,  et  non 
pas  vivre  pour  boire  et  manger. 

REGRET,  s.  m.  Déplaisir  d'avoii  perdu  ce 
qn'on  possédait  ,  ou  d'avoir  manque  ce  qu'on 
aurait  pu  acquérir,  ou  d'alofr  nialfait,  etc. — 
Par  extension,  déplai.iir  léger  ou  considérable. 
- — Repentir,  jivoïr  regret  de  ses  péchés.  —  s.  m. 
pi.  Plaintes,  doléances,  lameutations.  Se  consu- 
mer en  regrets  superflus.  -»—  A  regret,  aîv.  Avec 
répugnance,  à  contre-cœur.  —  tmyth.  Figure 
allégorique ,  sous  les  traits  d'une  femme  éplorée , 
tournant  ses  regards  vers  le  ciel.  A  (;eaônx  sur 
un  tombeau  ,  elle  tient  d'une  lu^in  un  mouchoir, 
et  de  l'autre  une  pierre  dont  elle  se  trappe  la 
poitrine. 

REGRETTABLE,  adj.  des  -x  g.  Qni  mérite 
d'être  regrette.  Cette  personne  est  rt^rettable. 

REGRETl'É,  ÉE.  adj.  Dont  la  perte  afflige. 
Personne  regrettée.  —  t  Participe  passé  du  verbe 
Regretter.  « 

REGRETTER.  ^  a.  Être  faoîié  ,  être  afflige 
d'nnft perte  qu'on  a  faite,  ou  d'avoir  manqué  un 
bien  qu'on  pouvait  acquérir,  d'avoir  fait  on  de 

I  n'avoir  pas  fait  quelque  chose.  Regretter  le  temps 
passé.  Je  regrette  de  ne  pas  lui  avoir  donné  ce 
conseil.  V.  Plaimdrk.  —  Se  regretter,  v.  récip.  Être 


contrariés ,  fâchés  les  uns  les  autres  de  se  sr'.parer, 
d'être  séparés  depuis  longtemps,  sa  RacASTri  , 
ia.  part. 

REGRIGNES.  s.  f.  pi.  Du  sain-doux,  inusité. 

REGROS.  s.  m.  Grosse  ccorce  dont  on  se  sert 
pour  le  tan. 

REGROSSIR.  V.  a.  Élargir  les  tailles  et  les 
hachures  de  la  gravure,  soit  avec  le  burin,  soit 
avec  l'échoppe. e>3 R Eoaossi ,  xx.  part. 

REGUINDER.  v.  a.  Guinder  une  seconde  fois. 

—  fauc.  5e  reguinder.  v.  prou.  Se  dit  en  parlant 
de  l'oiseau  qui  fait  une  nouvelle  pointe: au-dessus 
des  nuages.  SB  Reguikdé  ,  aa.  part. 

RÉGULARISATION,  s.  f.  Action  de  régula- 
riser  un  compte ,  etc.  ;  effets  de  cette  action.  - 

RÉGULARISER,  v.  a.  Rendre  régulier,  donner 
de  la  régularité  à.. .  ;  rendre  conforme  aux  régler , 
aux  dilpostiions  étabh'ea. — Se  régulariser,  v.  prou. 
Devenir  régulier,  as  RiorLARisi ,  ék.  part. 

RÉGULARll^.  s.  f.  En  général ,  conformité 
aux  règles. — pbys.  Ordre  invariable  de  la  nature. 

—  En  morale ,  K^ervation  exacte  des  devoirs  et 
dos*bienséances.. — En  matière  do  religion ,  obser- 
vation des  règles ,  des  préceptes ,  des  comiftande- 
ments  de  Dieu  et  de  IXglise.  —  Daus  les  oidres 
religieux ,  exacte  observation  des  règles  de  chaque 
ordre.  —  Se  dit  de  l'état  religieux ,  par  opposition 
à  l'état  séculier.  —  phys.  Ordre  invariable  de  la 
nature.  —  La  régularité  des  traits  du  visage,  leur 
juste  proportion.  —  géom.  Zxs  régularité  d'une 
figure,  réalité  de  ses  côté*  et  de  »e»  angles.  — 
jurisp.  Conformité  aux  règles  de  la  procédure. 

REGULA-TtUR.  s.  m.  Le  balancier  et  le  spiral 
dans  les  montres ,  on  la  verge  et  la  lentille  dans 
les  pendules.  —  On  appelle,  \ Rdmdateur  i  tour- 
billon, un  luëcanisme  d'horlogerie  dont  M.  Breguet 
est  l'inventeur  TiSax)}-  Régulateur  du  feu,  une 
machine  où  l'un  peut  conservée  une  chaleur  assex 
forte  pour  faire  eclore  des  poulets ,  pour  chauffer 
un  bain  domestique  ^  etc.  —  Annuie  du  laminoir 
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qai  règl«  ou  dirige  la  preMion  des  tables  de  plomb 
qu'on  lamine. -r—  Régulateur ,  se  dit  aussi  dc  celai 
qui  règle,  qui  dirige.  . 

RÉGULAnOIi.  s.  f.  Action  de  ce  qui  règle. 
(Boiste.)  inusité. 

RÉGULE,  s.  f.  chim.  et  tininér.  Minerai  fondu, 
nettoyé  de  sa  gangue ,  de  son  uainéralisateur  et  de 
toute  substance  étrangère.  Régule  ttatitimoiue., — 
tOn  appelle ,  Jïtf^îi/e  d'arsenic  ^  de  l'arsenic  métal- 
lique ;  —  \jovialt  an  alliage  d'antimoine  et  d'étain; 
-^martial,  Talliâg»  du  fer  avec  l'antimoine,  weux. 
—  ^Régule  de  Fénuj,  nom  que  les  alohimistM 
donnent  à  l'alliage  de  enivre  avec  l'antimoine.*-- 
s.  f.  pi.  Petits  poids  dont  on  se  servait  antrefob 
pour  régler  les  horloges. 

RÉGUUER,ÈRE.  adj.  Conforme  aux  règles, 
à  l'ordre  de  la  nature,  aux  lois  de  la  religion  et 
de  la  morale ,  aux  préceptes  des  arts  ,  etc.  f^.'  Ki- 
GLÉ.  — i Exact,  ponctuel.  Il  est  régulier  dans  le* 
moindres  choses.  —  Bâtiment  régulier,  place  régu- 
Hère,  où  règne  une  certaine  syméirie ,  oà  une 
certaine  régularité  est  établie  dans  leacs  propor- 
tions.—rra//»  re^u/ter' >  traits  du  visage  qai  sont 
dans  une  juste  proportion  entre  eux. — géom. 
Figure  régulière ,  dont  tous  les  c6tés  et  les  angles 
.«jont  égaux  entre  eux.—  Corps  réguliers,  les  cinq 
polyèdres  qui  ont  pour  surface  des  polygones 
réguliers  éganx  entre  eux ,  et  dont  tons  les  angles 
sont  égaux.  Ils  se  nomment  aussi  Corps  platoni- 
ques. —  fDans  l'art  militaire,  on  appelle,  Corps 
réguliers,  une  troupe  soldée  et  organisée  régulière- 
ment.—  chron.  Nombres  réguliers,  on  sabstanti- 
vement ,  Les  réguliers,  nombres  qui ,  ajontés  aux 
concurrents ,  servaient  à  trouver  quel  jour  de  la 
semaine  tombait  le  premier  du  mois.  On  distin- 
guait deux  sortes  de  Réguliers ,  les  solaires  et  les 
lunaires. —  gramm.  Verbes  réguliers ,  ceux  qdi  soi- 
vent  dans  la  formation  de  lenrs  temps  les  règles 
générales  des  conjugaisons.  —  (>f«r^0  rv^^vi/er, 
composé  des  ordres  religieux.— i7e/i<^fe  régulier, 
qui  ne  peut  être  tenu  que  par  lu  religieux.-— 
Observance  régulière ,  pru^quée  par  les  religieux. 
— jurisp.  Cet  acte  est  régulier,  est  rédigé  confor- 
mément aux  lois  et  aux  règlements.  Procédure 
régulière.- — tméd.  Marclie  régulière  d'une  maladie, 
lorsqu'elle  n'est  retardée  par  aucun  accident. 

RÉGULIÈREMEN1\  adv.  Avec  réguUrité , 
selon  les  règles  ,  d'une  manière  uniforme  ;  règle- 
ment.,  ponctuellement. 

RÉGULI^^E.  adj.  f.  cbim.  S«  dit  de  la  partie 
purement  métallique  d'un  demi-métal. 

RÉGULO.  s.  m.  Titre  que  l'on  donne  au  fils 
de  l'empereur  de  la  Chine. 

RÉGULUS.  s.  m.  Étoile  de  la  première  gran- 
ilenr  dans  la  constellation  du  Lion. — f  Nom  d'un 
fjimenx  romain  qui ,  prisonnier  ches  les  ennemis, 
leur  demanda  la  permission  de  retourner  dans 
Rome  pour  travailler  à  rétablir<ta  tranquillité  et 
la  p4x  entre  leux  deux  nations,  avec  promesse 
solennelle  de  revenir  s'il  ne  rfflksissuit  pas  :  ce 
qu'il  «xécuta ,  pour  ne  point  manquer  à  sa  parole , 
malgré  les  prières  de  ses  amis  et  les  larmes  de  sa 
famille ,  et  quoiqu'il  sût  le  sort  qui  l'attendait. 
tRÉGURGITATION.  s.  f.  patb.  Acte  par  lequel 
certaines  parties  gazeuses  ou  liquides  remontent 
de  l'estomac  par  gorgées  dans  ia  bouche,  sans 
être  accompagnées  des  efforts  propres  au  vomis- 
sement. On  donne  \t  nom  de  Renvois  aux  matières 
que  la  régurgitation  ramène  ainsi  dans  la  bouche. 

RÉHAB.  s.  m.  Instrument  persan  qui  a  quelque 
ressemblance  avec  le  violon.  C'est  sans  doute  le 
même  que  le  Rehec.  V.  ce  mot.  < 

RJÈHABILITATION.  a.  t.  tléublissement  dans 
le  premier  état. —  Action  de  réhabiliter.— tEffet 
tle  cette  action. — Réhaàilitation  de  noblesse,  acte 
qui  fait  revivre  une  noblesse  que  quelqu'un  avait 
jprrdne  par  un  jugement  qui  l'en  déclarait  déchu. 
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lui  et  «es  ancêtres.  —  Réhabilitation  d«  mariage, 
c'est  la  nouvelle  oélébration  d«  mariag*  qui  répiarc 
1«  vic«  d'un  premier  mariage.  «^  t  com.  MdheAitif 
tation  sTun/aiiti,  act«  par  leqnal  on  rétablit  la 
bonne  opinion  via-à-vis  d'un  débitaor  malliea- 
renx ,  ou  dont  laa  partes  qu'il  lait  éprouver  à  aaa 
créanciers  ont  été  indépendantes  d«  aa  volonté. 

RÉUABILITE&.  v.  a.  RéubUr ,  remettre  dans 
le  premier  eut. — Se  dit  en  parlant  de  ceux  qjoi, 
par  l'autorité  Onaécnlière  on  ecclésiastique,  sont 
rétablis  dans  lu  droit,'  dans  on  emploi,  dans 
quelque  prérogative  dont  ils  étaient  déchns.--«Se 
dit  aussi  par  rapport  k  la  noblesse.  Ses  aneitres 
tiraient  dérogé ,  il  a  été  réhabilité  dans  ses  droits , 
dans  sa  noblesse. --^t  oom.  Faire  revivre  la  bonne 
opinion  à  l'égard  d*ini  négociant  qui  l'avait  per* 
due  par  aa  faillite,  lorsque  cette  fiiillita  n'a  été 
occasionnée  que  par  das  pertes  indépendantes  de 
sa  yoloaté. '-' Réltabiliter  un  mariage,  réparer  le 
vice  d'un  premier  uutiMg9.-—Se  ré/tabiliter.  v. 
prou.  Rentrer  dans  lea  droite  4dnt  on  était  déchu, 
m  RiHABiLXTK ,  ix.  part. 

HÉHABITUER.  v.  a.  Habituer  de  nouveau. 
-^Se  réhabituer,  v.  pron.  &eprendi^  une  habi- 
tude que  l'on  avait  perdue.  //  s'est  réhabitué  à 
Jouer.  BK  RÉBABrrci ,  im.  ,part. 

&EHACHER.  V.  a.  Hacher  de  nouveau.  ^Ao- 
eher  de  la  paille  ,dela  viande  qidà  été  mal  hachée, 
mmfiKBÀ.cni,  XK.  part. 

REHANTER,  v.  a.  Hanter ,  fréquenter  de  nou- 
veau. RehofUer  une  société. »^KMMà.VTàfijL  part. 

REHASARDER,  v.  a.  Hasarder  de  nouveau,  nne 
seconde  fois.  —  Se  rehasarder.,  v.  pron.  Se  hasar- 
der une  sf  QOiide  fois,  mm  Rxhasa&dé  ,  im.  part. 

REHAtJSSEMENT.  s.  m.  AcUon  de  rehauaser. 
—  tEfifet  de  oetta  action.  Le  rehaussement  d'une 
muraille.-^ Le  rehaussement  des  monnaies,  l'aug- 
mentatibn  de  leur  valeur  numéraire.  ~-£ie  reheuts- 
sèment  des  tailles,  l'augmentation  de  l'imposition 
des  tailles.  — •  f  Le  rehaussement  des  denrées  , 
l'augmentation  du  prix  des  denrée*.  " 

REHAUSSER.  V.  a.  Hausser  davantage,  relever; 
lever,  placer  plus  haut.  Reluiusser  une  tapisserie, 
unpkinc/ter,  une  muraille,  etc.  — •  fig.  Rehausser 
le  courage  f  les  espéranceik  etc. -—Vanter  avec 
excès ,  faire  beaucoup  valjfr.  Les  historiens  espa- 
gnols rehaïusent  les  moindres  actions  de  C/tarles  F, 
et  déprécient  celles  de  François  /crémier.  — Faire 
paraître  davantage.  Les  ombres  re/iaussent  la  cou- 
leur de  ce  tableau.  Rehausser  C éclat ,  le  mérite 
dune  action  ,  etc.— Augmenter.  Refiausser  le  prix 
des  denrées,  d'une  marcliandise. '-"peint.  Frapper 
anr  des  parties  lumineuses  des  parties  plus  Idmi- 
neuses  encore.— ^ Rehausser  d'or,  peindre  en  cou- 
leur d'or. — Rehausser  d'or  en  détrempe,  appliquer, 
par  le  moyen  d'un  mordant ,  l'or  en  feuille  aur  la 
peinture  en  détrempe. —Ches  les  vemissenrs , 
donner  plus  de  clair  aux  jours,  et  plus  d'obaen- 
rité  aux  ombres  —  v.  n<  Augmenter  de  prix  de 
nouveau.  Le  blé  rehausse.  —-Se  rehaïuser.  v.  pron. 
Se  hausser,  se  lever  de  nouveau.  *■  Rxu Aussi , 
xa.  part.  '  *  ■ 

REHAUTS,  s.  m.  pi.  peint.  Les  endroits  des 
lumières  d'un  objet  peint ,  qu'on  a  rendus  plus 
éclatants. —  Dana  l'imprimerie  en  couleurs,  les 
blancs  on  les  hachures  blanches  de  la  gravure. 

REHEURTER,  v.  a.  Heurter  de  nouveau.— 5^ 
reheurter,  v.  pron.  Se  heurter  de  nouveau.  ««Rx- 
■KupiTé ,  àe..  part. 

tRÈICHT.  s.  m.  pi.  Secte  da  Kachemirians , 
dans  les  Indes ,  la  plus  respectable  dn  pays  }  ils 
adorent  le  vrai  DieSi,  n'inraltant  aucune  antre 
aecte ,  et  ne  demandent  rien  à  personne. 

REICHSTHALE.  s.  m.  Monnaie  d'Allemagne, 
an  Hongrie ,  en  Pologne ,  en  Soiase ,  tant^  comme 
monnaie  de  compte ,  tantôt  èomma  monnaie  effec- 
tive ,  et  dont  la  valeur  varie  suivant  les  pays. 
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REILLÈRE.  s.  f.  Conduite  en  bois  ou  en  pierre 
par  où  passa  l'eau  qui  doit  laûre  mouvoir  la  roue 
d*nn  BonliiA^ 

RF.fMARïK.a.f.  Genrede  plantai  de  la  famille 
des  graminéas.  ^ 

REIMPOSER.  V.  a.  F«ii«  nna  nonvalla  impo« 
sition  pour  achever  la  paiement  d'une  taxe  qui 
n'a  pu  être  entièrement  acquittée.— timpoeer  de 
nouv,eau.-~imprim.  Imposer  nne  seconde  lob, 
soit  parce  que  les  pages  de  la  feuille  on  de  la 
forme  étaient  mal  placées ,  aoit  pour  changer  les 
bois  des  garnitures ,  on  «fin  d'obtenir  des  marges 
plus  grandes  ou  plus  régulières.  Jl  faut  réimposer 
la  feuille  pour  tirer  I0  gnmd  papier.mm  Kàjuroêi , 
ÛM.  part. 

RÉIMPOSmON.  a.  f.  NonveUe  imposition 
faite  pour  achever  le  paiement  d'une  sonunequi 
n'a  pu  être  entièrement  acquittée.— impr  Action 
de  réimposer  une  forme.  —  tECbt  de  cette  action. 
^~t  Seconde  imposition  de  taxe  ajoutée  k  la  pre- 
mière. 

RÉIMPRESSION,  s.  t.  NouveUe  impression. 
La  réimpression  des  Œuvres  de  Bossuet, 

RÉIMPRIMER.  V.  a.  Imprimer  de  nouveau  un 
ouvrage.  •— ife  réimprimer,  v.  pron.  S'imprimer 
de  nouveau.  ■«  Ràusvami ,  i*.  part. 

REIN.  s.  m.  Yisoère  dans  ranimai,  dont  le 
principal  usage  est  de  recevoir  et  dé  filtrer  les 
sérosités  du  sang  qui  forment  l'urine  et  qui  pas- 
sent «nsnite  dans  la  vessie.  U  se  dit  proprement 
de  l'homme. — Le  bord  d'un  bob.— s.  m.  pi.  Épine 
du  dos ,  sous  le  rapport  de  la  force  et  de  la  sou- 
plesse. //  a  les  reins  forts.  Soitple  des  reins.  Jl  s'est 
donné  un  tour  de  reins.  Ce  cheval  a  les  reins  forts. 
— Dans  le  même  sens,  on  dit , //  a  du  m/4.— fig. 
Avoir  les  reins  forts ,  être  riche  et  puissant,  en 
état  de  soutenir  les  frab  d'une  grande  entreprise  ; 
-par  extension  de  métaphore,  être  en  état  de 
rénasir  dans  tme  afûdre,  dans  un  ouvrsge.— fam. 
//  a  eu  on  on  lui  a  donné  un  tour  de  reins,  on  lui  a'j^ 
rendu  un  maurab  service  qui  lui  cuira  beaucoup. 
—  Poursuivre  quelqu'un  Vépée  dans  les  reins ,  de 
fort  près.  —  ardût.  Les  reins  d'une  voilte,  t  les 
partiea  triangulaires  dea  voûtes  comprises  entre 
l'extrados ,  sa  ligne  de  niveau  et  le  prolongement 
des  pieds-droits.  <<^  tmyth.  I<es  reins  étaient  sous 
la  protection  de  Ténus.  -f->  F.  Raix. 

REINAIRE.  adj,  des  a  g.  bot.  Se  dit  d'une 
partie  plane  qui  ressemble  à  un  rein.  K  Rivi- 

tORMX, 

REINE,  s.  f.  Femme  de  roi.— Princesse  qui  de 
son  chef  gouverne  un  royaume.— Xa  reine  du 
ciel,  la  sainte  Vierge.— ilêf/ie  du  bal,  celle  i  qui 
l'on  donne  le  bal.  —  Reine  de  la  fève  t  celle  quia 
la  JTève  dans  sa  part  4e  giteau  If^our  des  Qx»b. — 
En  style  poétique ,  Rome  est  la  reine  des  cité/.  La 
rose  est  la  reine  des  fleurs.  — fig,  La  première 
dans  son  genre  en  qiulité ,  en  grandeur ,  en  vertu , 
en  beanté,  en  esprit,  etc.  Cette  femme  est  là  reine 
des  femmes.  —  Espèce  d'insecte  que  l'on  nomme 
aussi  Paon  du  Jour ,  ou  la  Fanesse.  '—Au  jeu  des 
échecs,  pièce  moins  grande  que  le  roi,  qui  vs 
après  lui  comme  U  seconde  pièce  du  jeu.— 
tmyth.  Statue  qui  représentait  Jnnon  comme 
la  reine  des  dieux.  —  t  Reine  des  astres ,  la  lune. 
•—  t  Reine  des  sacrifices,  l'épouse  du  roi  des  sacr*- 
ûoet.'-^f  Reine  dtt  ciel,  l'une  des  divinités  dei 
Syriens,  qu'on  croit  être  U  lune. 

REINE^^LAUDE.  s.  t.  Espèce  de  prone  verle 
qui  est  très-«stimée. 

REINE  DES  BOIS.  s.  f.  Nom  qu'on  donne  h  la 
dianelle ,  aorte  de  plante. 

liEINE  DES  CARPES,  s.  f.  Pobson  durèrent 
de  la  carpe  ordinaire  par  qusAqnes  rangées  de 
grandes  éosilles  et  par  la  nudité  do  reste  dn  corps. 

REINE  DES  PRÉS.  s.  f.  Sorte  de  plante  vivace 
de  la  famille  des  rosacées. 
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REINE  DES  SERPENTS,  s.  1  Nom  qn'on  don&e 
■a  boa  géant  on  boa  detin. 

REINE  MARGUERITE  DES  JARDINS.  *.  f. 
bot.  EspÀoe  d'aster  de  la  Chine ,  qne  Von  cnltire 
dan*  les  jardina. 
tREINE  D'OR.  s.  f.  Nom  d'une  monnaie  qni  fnt 
frappée  sous  Manche  de  Castille,  reine  de  f  ranoe , 
et  mère  de  Saint-Loni*^ 

REINETTE,  s.  f.  r.  Raxircm; 

RÉDIFECTER.  r.  a.  Infecter  de  nonvean.  La' 
pesté  venait  de  disparaître  entièrement,  lorsqu'un 
navire  vofus  dos  e^tes  de  l'Jfrique  réiirfecta  la,  viUt» 
— Se  réinfecter.*r.  pron.  S'infecter  de  nouveau. 
Lf  pttjrs  s'est  réinfecté.  •«  Riiaracré ,  as.  part. 

REINS,  s.  m.  pL  K  Rjuir. 
tRÉINSTALLATipN.  a.  f.  Action  de  réinstaller. 
—  t  Effet  de  cette  action. 

RÉINSTALLER.  ▼.  a.  Installer  de  aooTean. 
RànstalUr  dans  un  emploi,  —  Se  réinstaller,  t. 
pron.  S'installer  de  nonrean.  Sans  aucune  crainte 
il  s'est  réinstallé  dans  ses  premières,  fonctions,  mm 
RiorsTAUuâ»  aa.  part. 

REINTÉ,  ÉE.  a4i<  Large  des  reins,  qni  a  lea 
reine  larges  et  fort*.— On  dit.  Bien  reinté,  en 
parlant  d'un  homme  de  peine,  d'nn  porte>faix.  — 
▼en.  C/ûen  reinté ,  dont  le*  rein*  *ont  large*  et 
élevé*  en  arc 

RÉINTÉGRANDE.  *.  f.  droit  canon.  Rétablis* 
sèment  dans  la  JQuissance  d'an  bénéfice  on  d'nn 
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REJAILLISSEMENT.  *.  m.  Mouvement  de  ce 
qui  rejaillit.  —  Action  de  rejaillir. 

REJAÛNER.  V.  n.  GontreCUre  par  manière 
d'insulte  la  vois  et  le  ton  de  quelqu'un,  iftusité. 

REJAUNI^'  V.  a.  Jaunir  de  nonVeau.  Jlejau- 
nir  une  toile,  —  v.  n.  Redevenir  janne.  La  couieur 
commence  à  rejaunir.  «m  Rju  auvx  ,  la.  pu^y 

RÇJET.  a.  m*.jnrisp.  Action  par  laquelle  une 
dioee  eat  mise  dehors.  On  a  ordonné  le  rejet  de 
cette  piiee,  — Nouveau  jet ,  nouvelle  pousse  d'une 
plante ,  d'un  arbre.  —  Petite  bagatelle  élastique 
qui  sert  dan*  le*  piège*  qu'on  tend  aux  oieeaux. 

—  nomb  qui  entre  dan*  le*  fo**e*  que  le*  plom- 
bier» ouvrent  au  fond  de  leur*  moule*.  —  Renvoi 
qu'on  £ût  d'un  article  de  quelque  compte.  — 
Réimpoeition  qu'on  fait  *ur  une  communauté 
pour  achever  le  paiement  ^*nne  taxe  qni  n'a  pu 
être  payée  par  ceux  «or  qni  elle  avait  été  impoaée. 

REJETABLE,  adj.  de*  a  g.  Qui  peut  on  doit 
être  rejeté.  Cette  excuse  n'est  pas  rejetable.  Propo- 
sition rejetabU.  Cette  pièce  de  monnaie  est  rejetaùle, 
parce  qu'elle  n'est pas.marquée.  Son  avis,  bien  qu'il 
soit  motivé ,  est  rejetable. 

REJETEAU.  *.  m.  Espèce  de  moulure ,  en  forme 
de  rebord,  qni  rejette  l'eau,  qui  l'écarté. 

REJETER.  V.  a.  Jetar  une  aeconde  foi*.  — 
Reponeser.  On  m'avait  j<té  la  balle  ,je  l'ai  rejetée. 

—  Jeter  une  cho*e  dan*  l'endroit' d'on  on  l'avait 
tirée.—  Jeter  dehors.  Ce  que  la  mer  rejette  sur  le 
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bien  dont  on  avait  été  dépossédé.  Sentence  de  1  rivage.  —  Repousser  après  avoir  été  coupé.  Cet 
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te  du  corps. 

Untc  vivace 


réintégrande» 

REINIÉGRATION.  ».  L  jurisp.  AoUon  de 
réintégrer.  —  t  Effet  de  cette  action. 

RÉINTÉGRÉ ,  EE.  adj.  Rétabli ,  remi*  en  pO*- 
session.  —  Remi*  en  pri*on ,  au  même  lieu.  — 
„t  Participe  jpa**é  du  veri>e  Réintégrer. 

RÉINTÉGRER,  v.  a.  juriap.  Remettre,.rétablir 
quelqu'un  dan*  b  possession  d'une  chose  dont  il 
avait  été  dépossédé. — Réintégrer  dans  les  prisons , 
remettre  quelqu'un  en  prison.  •—  Paire  réintégrer 
des  meubles,  les  faire  remettre  dans  le  lieu  d'on 
on  les  avait  enlevés.  ■■Raiirréoaé,  ia.  part. 

RÉINTERROGER,  v.  a.  Interroger  de  nouveau. 
Il  fut  réinterrogé,  mm  Rinrrxaaooi ,  as.  part. 

RÉINYITER.  V.  a.  Inviter  de  nouveau.  Réiih 
viter  à  un  repas  manqué. mmfiàurfrràt  ii.  part. 
tREIS.  s.  m.  Monnaie  de  compte  au  Brésil. 
(i  fr.  de  France.)  J 

REIS-EFFENDL  s.  iih  Chancelier  tnrc. 

REISPOUTE.  s.  m.  F.  CiPAva. 

RÉrrÉRATIF,  ITE.  adj.  Qui  réitère.  Il  fut 
obligé  de  donner  un  ordre  réitèratif. 

RÉrrÉllATION.  s.  f.  Action  de  réitérer,  hx 
réitération  d'un  ordre ,  de  menaces ,  etc.      v 

RÉITÉRER.  V.  a.  Dire ,  faire  de  nonveai\  une 
chose  qni  a  déjà  été  dite  on  faite.  Réitérer  un 
ordre.  Réitérer  une  saignée,  •—  Il  se  dit  absoln- 
ment.  On  liti  a  accordé  sa  demande ,  Userait  indis- 
cret de  réitérer,  '^m  Rérriaé ,  âa.  part. 

REITRE.  s.  m.  Nom  qu'on  donnait  autrefois 
en  France  k  un  oavalier  allemand.  — ^  Aujourd'hui 
on  dit ,  Cest  un  vieux  rei'tre ,  pour  dire ,  il  a  vu 
beaucoup  de  pays,  il  s'est  mêlé  de  beaucoup  d'af- 
faires ,  etc.  En  ce  dernier  sens  il  se  prend  en  man<* 
vaise  part.  ^ 

tRElYAS.  *.  m.  myth.  pers*  Arbre  du  tronc 
duquel  jkMit  né*  Meschia  et  Me*dtianè ,  anteors 
dn  gen^  humain. 

REJiAILLIR.  V.  n.  (  on  monllle  le*  LL,  )  En 
paiianà  des  choses  liquida,  jaillir  d'un  point  à  un 
auure.  Son  sang  rejaillit  jusqu'au  pied  du  /(l«— -En 
pariant  des  oorp*  *olide* ,  être  reponaeé.  Là^bedU 
a  rejaiiU  jusau  ieié  —  Réfléchir.  La  Itunière  qui 
rejaillit  du  seieiL'-^fig.  Émaner.  Considères  thon- 
nemr  qui  doit  en  rejaillir.  (Racine.)  -~  Revenir, 
retomber  sur....  La  gloire  et  la  honte  des  enfants 
reja^^esent  sur  leurs  pères. 


arbre  ^  rejeté  de  nouvelles  branches.  Il  rejette  par 
le  pied.  ->-  Dan*  un.  compte,  renvoyer  à  un  autre 
article,  etc.  Rejetez  cette  somme  sur  le  compte 
de  Cannée  prochaine. — ^.  Rebuter,  n'agréer 
pa*,  desapprouver,  ne  vouloir  pas  aceepter  ou 
recevoir.  Rejeter  de  t  offres,  des  propositions  ,  etc. 
— •  fig.  Rejeter  une  imposition ,  une  taxe  sur  une 
ville ,  etc. ,  réimposer  cette  ville  pour  compléter 
le  paiement  d'une  taxe ,  d'une  imposition ,  etc.  — 
Ug.  Rejeter  la  faute  sur  un  autre ,  l'accuser  pour 
se  disculper  soirmême.  •— Ne  pas  recevoir,  ne  pas 
employer.  Cest  une  mauvaise  marchandise,  une 
mauvaise  étoffe  qu'il  faut  rr jeter.  *~  Chasser ,  éloi- 
gner. //  a  été  rejeté  de  la  maison  de  son  père.~^ 
Pousser  hors  de  soi ,  revomir.  Rejeter  une  méde- 
cine. — Se.tn^ter.  v.  pron.  Se  rejeter  sur...,  s'in- 
demniser sur....  par.... yôm.  —  v.  réoip.  Se  ren- 
voyer l'uii'  à  l'autre,  mutuell^ent,  les  uns  aux 
autres.  «M. Rxiarâ,  éa.  part.  ^ 

R£JE1X>N.  *.  m.  Nouveau  jet  que  pou**e  un 
arbre  par  le  pied  ou  par  le  tronc.  —  Se  dit  an*ai 
en  parlant  de*  a^re*  plante*.— y^.  dana  le  *tyle 
*ontenn ,  descendant.  Ce  sont  d'Ulustres  rejetons. 
—  Tabac  fabriqué  avec  lee  feuilles  que  la  plante 
pouase  après  avoir  été  coupée  une  première  foi*. 
— •  f .  DaAoaoïr,  SuaoBOir. 

REJETONNER, on RKJETONER.  v.  a.  Arra- 
cher  le*  rejeton* ,  le*  fan«*e*  tige*  de  tabac.  —  tv. 
n.  Pou**er  de*  rejeton*. i^aRjuaToii va,  ia.  part. 

REJOINDRE.  ^  a.  (  *e  coigugue  comme  Join- 
dre. )  Réunir  de*  partie*  qui  avaient  été  eéparées. 
On  a  rejoint  les  deux  lèvres  de  la  pltde.  Les  pièces 
de  cette  peredaine  ont  été  bien  rejointes.  — >  Ra|- 
teindre,  retrdlvcr-de*  personnes  dont  on  s'était 
sépaaé.  Je  les  rejoignis  à  la  coucltée.-—Se  rejoin- 
dre. V.  pron.  et  réoip.  Se  rassembler,  se  joindre 
de  nouveau.  lisant  voulu  se  rejoindre,  mm  Raioivr, 
onrra.  part. 

tREJOINTOTEMENT.  s.  m.  Action  de  remplir 
et  de  refaire  les  jointa  des  maçonnerio*  en  maur 
vai^  état.  —  t  Effet  de  cette  action. 

REJOINTOTER.  v.  a.  Remplir  et  ragréer  le* 
joinU  d'un  bâtiment.  «•  RxjoiaTOTà,  as.  part. 

REJOUER.  V.  a.  Joner  de  nouveau.  //  a  perdu , 
en  rejouant ,  ce  qu'il  avait  gagné.  Il  s'est  mis  a 
rejouer.  ^»  Rsjooa ,  es.  part. 
tEÉJOUI,  I£.  a4j.  Gai ,  enjoué.  lia  une  figure 


réjouie,  figure  gaie.  —  fam.  Bon  réjoui ,  grosse 
réjouie ,  se  dit  d'une  personne  grasse ,  d'une  phy- 
sionomie gaie  et  de  bonne  humeur.  En  ce  sens  il 
se  prend  substantivement.- 1  Participe  passé  dn 
verbe  Réjouir. 

RÉJOUIR.  V.  n.  Donner  de  la  joie  à  quelqu'un. 
CeUe  nouvelle  réjouit  tout  U  monde.  Cette  cou- 
leur réjouit  la  vue,  plait  aux  yeux.  — fam.  Ce 
vin  réjouit  le  rori/r. —  Donner  du  divertissement. 
Il  fit  venir  des  violons  pour  réjouir  la  compagnie. 

—  fam.  Réjouir  la  compagnie  aux  dépens  dv 
quelqu'un ,  se  moquer  de  quelqu'un  ponr  faire  rire 
les  autres.  —  Se  réjouir,  v.  prou.  Eprouver  de  la 
joie  et  la  manifester.  //  (le  renard)  se  réjouissait 
à  Codeur  de  la  viande.  (La  Fontaine.)  —  Félici- 
ter. Je  me  r^'ouis  de  votre  heureux  étabiiésemeni. 

—  Se  réjouir  aux  dépens  de  quelqu'un,  s'en  mo- 
quer.—v.  récip.  S'amuser,  se  divertir  ensemble, 
les  uns  avec  le*  autres.  »=  Réjoui  ,  xs.  part. 

RÉJOUISSANCE,  s.  f.  Démonstration  de  joie. 
Réjouissance  publique.  —  Au  jen  du  lansquenet , 
carte  que  celui  qni  donne  lire  après  la  sienne,  et 
sur  laqnelle  lés  coupeurs  et  autres  peuvent  met- 
tre  de   l'argent.  —  Certaines  portions  de   basse 
viande  qu'on  oblige  l'acheteur  de  prendre  avec 
la  bonne,  et  au  même  prix.  —  s.  f.  pi.  tantiq. 
Réjouissances  à  l'occasion  des  événements  gueniers  . 
Iteureux,  fêtes,  cérémonies  publiques,  réglées  sur 
l'importance  des  victoires  remportées  par  les  gêné 
ranx,  qui  ont  eu  lieu  de  toute  antiquité,  et  qne 
l'on  célèbre  encore  aujourd'hui,  ponr  le»  mêmes 
circonstances,  et  de  difi'érentes  manièies.   Elles 
duraient  quelquefois  huit  jours.  Des  processions, 
dans  lesquelles  on  portait  leurs  statues ,  étaient 
ordonnées  ponr  remercier  les   dieux.   Lors  des 
conquêtes  de  César ^  le  sénat  romain  n'était ,  pour 
ainsi  dire,  occupé  que  des  ordres  et  règlements 
à  donner  et  à  prescrire  pour  les  réjouissances , 
comme  dans  le  cours  des  désordres  de  la  guerre 
punique,   le  même  sénat  n'était  occupé  que  de^ 
ordonnances  ponr  les  prières  et  processions  qui 
devaient  apaiser  la  colère  des  dienx.  Du  temps 
dUnnibal,  les  Romains  renchérirent  encore  sur 
la  dévotion  ;  l'adversité  faisait ,  sur   ces  grandt 
hommes ,  ce  que  fera  toujours  la  menace  d'un  uan- 
frage  sur  les  troupes  ou  passageia  qn'un  vaisseau 
contient.  Ces  Romains  d'alors  n'avaient  point,  il 
faut  croire,  nu  .^jax  pour  chef,  car  ce  grand 
héros  de  la  fable  disait  qne  C était  une  impiété  que 
d'implorer  l'assistance  des  dieux  pour  vaincre, 
comme  c'était  une  impiété  également  que  de  leur 
adresser  des  remerciments.  Ajax  fnt ,  comme  on  le 
sait,  puni  de  son  impiété.  Lorsque  ces  mêmes 
Romains  cessaient  d'être  traversés  par  l'infortune 
de  leurs  armes,  il*  reprenaient  ce  caractère  d« 
férocité  qui  fut  conatamment  inséparable  de  leurs 
granda  auccès  ;  ila  donnaient  k  leurs  fêtes  et  leurs 
réjouissanoe*  publique*  un-  relief,  et  voici  en  qnoi 
il  oon*i*tait  :  Lor*  d'une  publication  de  paix ,  ou 
d'iuie  victoire  remportée  snr  leurs  ennemis,  ca 
réjouissance*,  à  l'exemple  de*  Grec*,  étaient  ton- 
jour»  accompagnées  de  sacrifices.  On  allumait  de 
grands  feux  ponr  brûler  le*  victimes.  Ce*  vic- 
time* n'étaient  pa*  de*  animaux,  mais  d^s  prison- 
niers on  des  esclaves,  c'est-à-dire,  des  hommes.  Il* 
voulurent  bien  cependant  se  contenter,  par  là 
*nit« ,  dn  sacrifice  de*  animaux.  Tous  le*  eothon- 
*{aste*  de*  Romain*  ne  voient  leur  gloire  que 
dan*  leur*  hanta  *ucoès  ;  mais  en  mettant  snr  une 
ligne  à  part  le*  magnifique*  édifice»  procréé*  par 
irâr*  v<Â*  chea  tonte*  le*  nation*  qu'il*  *u]un- 
guàrent,  on  ne  voit  an  contraire  qne  leur  honte 
dans  ces  hanta  snocè» ,  poiNqu'il*  n'étaient  plus 
pour  lors  que  de*  homme»  livréf  à  l'ambition ,  à 
la  *oif  dévoranta  de»  riche»*»*,  an  luxe ,  à  la  mol- 
le**e ,  à  la  bonne  chère  continuelle ,  à  la  débau- 
che la  plu*  effrénée,  à  la  cruauté  et  à  l'orgiud  le 
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plo»  iosuluat  (  U  dernier  citoyen  romaia  m  re- 
gardait  ao-dcMos  detf>^oi8  )  :  la  cormption  catin 
de  Iffurs  moBore  incieDae»  entraîna  oelie  du  cnor , 
tft  reporta  la  basseese  dans  laquelle  lear  esprit 
(Jégéûéra  à  la  baaaeMe  de  lenr  ori(|[ine;  et  c'est 
liors  pix'cisémeut  dana  Uè>,preiniera  hommes  qui 
naquirent  de  cette  dernière ,  que  Ton  doit  Toir 
iiniqoement  le  véritable  ornement  de  l'histoire 
roiiiaiae.  —  tDan»  notre  siècle,  à  la  réyolutioii 
ttHuçaise  ,  les  réjouissances  onreu  lieu  à  diverses 
epo(|ue8  :  elles  consistaient  en  danses ,  spectacles 
publics  et  particuliers ,  en  distributions  de  vivres , 
de  vins,  au  peuple  ;  feux  d'artifices,  repas  donnés 
aux  vainqueurs  ,  décorations,  etc. ,  etc. 

RÉJOUISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  réjouit.  Un 
conte  réjouissant.  —  Réjouissant,  t  Participe  pré» 
tt-'Ut  du  verl)e  Réjouir. 

REJOÛTER.  V.  a.   Jouter   de  nouveau.  //  a 
roula  rejoùtcr.  =  Rejoûtb  ,  ià.  part. 
tREKHABITES.  V.  Récabitm. 
TREKIET.  s.  m.  mylh.  mahora.  Inclination  de 
<v)rp»  que  font  les  Trircp  dans  leurs  prières  publi- 
({ues,  eu  se  totlrnant  du  cÀté  de  TOrieut. 

HÉLÂCHANT.  adj.  méd.  Il  se  dit  dc9  remèdes 
{ihi-opres  à  relâcher,  k  ramollir,  à  étendre,  etc., 
([jelques  parties  du  corps,  soit  à  l'intérieur,  soit 
à  l'ex^térieur. — Il  est  aussi  uubstantif.  Employer 
Us  relâchants, —Relâchant,  t  Participe  présent  du 
verbe  Relâcher. 

RELÂCHE,  s.  ui.  Interruption,  suspension, 
(Uscontinuation  de  quelque  travail,  de  quelque 
«•tude  ou  exercice.  —  Retdc/us  au  théâtre ,  annonce 
{\wc  f^nt  mettre  les  comédiens  sur  lenrt  affiches, 
pour  prévenir  qu'il  n'y  aura  pas  de  spectacle  tel 
-  Repos ,  intermission  dans  un  état  don- 
ureux.  Souffrit'  sans  relâche.  Son  mal  ne  lui  donne 
aucun  relâche.  —  En  parlant  d'un  créancier  très- 
pres-sant ,  on  dit,  //  ne  donne  point  de  relâche.  — 
K.  (.  inar.  Action  de  relâcher.  — ^Lien  propre  à  y 
relâcher.  Une  bonne  relâche, 

RELÂCHÉ,  CHÉE.  adj.  Qui  n'est  plus  aussi 
f,*vt  tendu.  — En  matière  do  morale  on  de  reli- 
(,'ion ,  qui  est  dans  le  relâchement ,  qui  annonce 
U'  reiàcbement.  Morale,  dissipline relâchée. -— Qai 
n  est  plus  si  ferme  dans  son  dessein,  dans  son 
fntreprise.  —  Mœurs-  relâchées ,  mœura  dissolues. 
t  l'ji  ticipe  passé  du  verbe  Relâcher. 

RELÂCHEMENT,  s.  m.  État ,  disposition  d'une 
chose  qui  devient  moins  tendue  qu'elle  n'était. 
[Ai  relâchement  des  cordes  d'un  instrument. --^  Dis- 
position  du  t«mpa  k  s'adoucir.  -^  État  de  celui 
rpii «e  relâche  soit  dans  le  travail,  soit  dans  quel* 
que  exercice,  dans  les  mœurs  ou  dans  la  piété. 
—  Délassement ,  cef/mtn  état  4e  repos ,  vspèce  de 
«essation  de  travail  ou  d'exercice,  yi près  une  grande 
contention  d'esprit ,  on  a  besoin  de  quelque  relâ- 
chement. — fi^.  Ralentissement ,  diminution  de 
sévérité;  conciuite  moins  pore,  dépravation  des 
jiueurs. — tmcd.  Abaissement  ou  laxité  exces- 
sive d'une  partie,  etc.  — tÉtat  qui  est  opposé  à 
la  Contraction. 

RELÂCHER.    V.   a.   Faire   qu'une   chose  soit 
moins  tendue.  Le ^omp s  humide  relâche  les  cordes 
d'un  instrument.  —  En  ce  sens  il  s'emploie  arec 
lé  pronom  personnel.   La  sécheresse  fait  que  les 
cordes  d'une  luirpe  se  relâchent.  —  Laisser  aller. 
Relâcher  des  prisonniers.  On  l'avait  arrêté  mal  à 
propos,  on  a  été  obligé  de  le  relàclur.  —  Céder, 
i|nitter ,  remettre  qnelqne  chose  de  ses  droits  ,  de 
rst%  prétentions  ,   de>  ses  intéréta.  //  ne  veut  rien 
•f  lâcher  de  ce  qu'on  lui  doit.  •>-  En  ce  sens  il  s'em- 
ploie avec  le  pronom  personnel.  It  veut  se  re^i- 
cher  de  ses  prétentions. —-'Dïva.ltkxiw ,  nAeniiv, 
.iflaiblir.    Ils  ont  reldçhé ,  Us  se  sont  relâchés  de 
l'ancienne  discipline ,  de  tartcienne  séviqJé.  *«  t.  n. 
rn.ir.  Discontinuer  âa  rente  et  s«r  mettre  à  Tibri 
[>uur  céder  k  la  tempête,  pour  se  radouber  ou 
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renouveler  «m  prorlaioiM,  «te.  tt  mmps  est  trop 
mauvais  f  il  faut  retdeker. '^  âê  reUohgr,  w.  proo. 
Afir  arec  uooiaa  d'ardeur  et  d'activité  qn'tupt» 
ravant.  Se  relâcher  dans  le  traveùl.  »^Se  rfddcher 
t! esprit  t  se  délaMcr  l'esprit,  se  rep<M«r«  «»  Eni- 
caa,  ia.  part. 

&ELAI.  s.  m.  Les  immiOTa  donnent  ce  nom  k 
la  detixième  eau  dea  salines.        ~     — - 

RELAIS,  s*  m.  Chevaux  qu'on  porte  eu  «Mir- 
tains  endroits  pour  s'en  seryir  à  la  place  de  ceux 
qrie  l'on  quitte.  —  8e  dH'Rs  lienx  où  l'on  met 
içs  relfis.  —  Ghiena  de  chasse  qu'on  tient  en  cer- 
tains lienx  dans  U  refuite  des  bétes  qu'on  court, 
pour  les  lâcher  quand  la  béte  paase.  — -  ftfrtif. 
\  Espèce  de  berme  située  an  pied  du  talus  exté- 
rieur du  rempart.— Dana  les  oonatmctions ,  di- 
vision du  transport,  de|:yais  la  fouille  jusqu'à  la 
décharge,  pour  en  estimer  le  prix  du  transport.— 
Dans  les  tapisseries ,  ouverture  que  les  ouvriers 
laissent  quand  ila  changent  de  couleur  et  de 
figure.  •—  Décoiunre  de  tapisserie.  — fig.  etitkvx. 
Être  de  relais ,  être  de  loisir ,  ne  pas  être  employé. 
— ■  t  c^im.  Mettre  au  relais ,  c'est  mettre  â  la  cave 
pendant  trois  on  quatre  jours  les  lames  de  enivre 
dont  on  tire  le  tiert-de^b.  —  chaas.  Donner  le 
relais ,  lâcher  les  chiens  pUoés  en  relais. 

RELAISSÉ.ÉE.  adij.  Se  dit  du  lièvre  on  de 
toute  autre  béte  qui ,  après  avoir  été  long- temps 
courue,  s^arréte  de  lafsitnde.  —  8e  dit  particu' 
lièrement  du  lièvre.  — -  "f  Se  dit  aussi  de  dép6ts 
fluviatiles  que  les  crues  précédentes  des  eaux  n'ont 
pu  enlever  la  première  fois,  pépôts  relaissés.  — 
t  En  ce  sens ,  il  est  aussi  substantif  féminin.  // 
existe  encore  des  relaissées  dans  ce  terrain. -^ 
f  Participe  passé  du  verbe  Relaisser. 

RELAISSER.  v.  i^  Sf  coucher ,  en  parlant  du 
lièvre  accablé  de  lassitude.  >»,RBi.iii8SB,  bb.  part. 

RELAN.  s.  m.  Action  de  relancer,  inusité. 

RELANCER,  v.  a.  Lancer  une  seconde  fois. 
Le  cerf  a  été  relancé  tivis  fois.  —  Repousser.  On 
a  relancé  l'ennemi  dans  son  fort.  —  fig.  et  iamil. 
Relancer  quelqu'un ,  aller  trouver  quelqu'un  on  il 
est  pour  l'engager  à  quelque  chose.  •—>  Par  exten- 
sion de  métaphore,  répondre  k  quelqu'un  d'un 
ton  fier  et  haut ,  marquer  qu'on  reçoit  trés-mal  ce 
qu'il  dit.  —  Au  brelan ,  proposer  plus  que  son 
adversaire.  aMREf.ARCB,  ÉE.  part. 

RELAPS,  P8E.  adj.  (on  prononce  les  deux 
dernières  lettres.)  Qui  est  retombé  dans  l'hérésie 
—  Dans  l'ancienne  discipline  de  l'Église ,  celui 
qiui  retombait  dans  le  même  péché  pour  lequel  il 
avait  déjà  fait  une  pénitence  publique.  —  Il  est 
aussi  substantif.  Uf^e  relapse.  C'est  un  relaps. 
*  RÉLARGIR.  V.  a.  Élargir  de  nouveau  ;  donner 
plus  de  largeur  à  ce  qui  était  trop  étroit.  3>bRb- 
LARGi,  lE.  part. 

tRÉL FROISSEMENT,  s.  m.  Action  de  réiar- 
gir,  élargissement  renouvelé. 
^RELATER,  v.  a.  Rapporter,  raoonter ,  men- 
tionner. On  a  relaté  eette  pièct  dans  tinifsntaire. 
Il  ne  se  dit  qu'au  (lalais.  «*  RELATé ,  éa.  part. 

RELATBUK.  s.  m.  Celui  qui  raconte;  auteur 
de  relations.  Les  relateurs  dt  ces  contrées  ne  par- 
lent pas  de  cet  oiseau.  (Buffon.)  peu  usité. 

RELATIF,  s.  m.  graram.  Pronom  relatif.  F.  le 
mot  suivant. 

RELATIF,  lYE.  adj.  Qui  i  quelque  rapport  â... 
quelque  relation.  Sa  proposition  est  reladve  à  notre 
affaire,  -m.  gramm.  Pronoms  relatifs ,  qui  ont  rap- 
port à  nn  nom  ou  à  nn  antre  pronom  qni  lee  pré- 
oède,  et  qu'on  nomme  antéeédeni.  Qtù ,  lequel , 
laquelle,  sont  des  pronoms  relatifs. 

RELATION,  t.  f.  Rapport  d'une  ehoee  à  une 
antre,-*- Conunerce,  lia^fon,  correspondane*.  — • 
Rédt ,  narration.  ->-> Livre  de  voyage.  -^  Liaieon 
de  parenté,  d'amitié,  d'affkires. — phil.  Rjpport 
entre  deux  personnes ,  on  entre  deux  choses  qni 
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ne  peuvent  être  oo&^tMM  Tone  MB»  l'autre  î  et  floal 
l'nne  suppose  l'autre.  ^—  En  théologie ,  rapport 
der  trois  personnes  divines!  —  mua.  Rapjport 
qu'ont  entre  eux  lea  deux  sons  qni  forment  qn 
intervalle. —  La  relation  est  juste,  quand  Tin- 
tervalle  est  juste ,.  majeur  on  mineur |->/uiMe, 
lorsqu'il  est  superflo  ou  diminué.— »On  appelle. 
Relation  enluxrmonique  entre  deux  oordesqaieont 
â  un  tpn  de  distance ,  le  rapport  qni  se  trouve  entra 
le  dièse  de  l'inférieture,  et  )e  bémol  de  la  supé- 
rieure. 

RELATIONNAIRE.  Jl  m.  Celui  qni  lait,  qni 
présente  Une  rebtion.-(BQiste.)  inusité. 

RELATIVEBIENT.  ad  v.  .Par  rapport,  d'une 
manière  relative ,  eu  égard,  an  sujet  de.... 

tRELAllVrrÉ.  s.  f.  En  logique,   quaUté   qni 
parait  résider  dans  l'objet,  peu  usité. 

RELATTER.  v.  a.  Garnir  nn  comble  de  lattes 
neuves.  aaRxuiTrB,  éa.  part. 

RELAYER,  v.  a.  Laver  une  seconde  fois.  // 
fallut  relaper  la  cour.  — fméd.  Se  relaver,  v.  prou. 
Se  purger  de  nouveau,  a»  Rbi.avb,  xb.  part. 

RELAXATION,  s.  f.  pbys.  Relâchement,  état 
d'une  chose  qni  n'a  pas  sa  tension  ordinaire.  La 
relaxation  des  nerfs.  —  Kdaxation  des  peines  cano- 
niques ,  diminution  ou  entière  rémission  des  pei- 
nes canoniques,  —  /.a  relaxation  d'un  prisonnier, 
la  délivrance  on  la  sortie  d'un  prisonnier ,  qui  se 
fait  du  consentement  de  celui  qni  l'a  fait  écroner, 
élargbsement. 

RELAXÉ,  ÉE.  adj.  chir.  Nerf  relaxé,  qui  n'a 
pas  sa  tension,  sa  situation  ordinaire,  qni  est 
relâché.  —  t  Participe  passé  du  verbe  Relâcher. 

RELAXER.  V.  a.  pal.  Délivrer,  élargir  un  pri- 
sonnier, le  mettre  en  liberté.  »■  Rbi.axx  ,  bb.  part. 

RELAYER,  v.  a.  (se  conjugue  comme  Pajrer.) 
Prendre  desTelais  de  chevaux.  — Occuper  des 
ouvriers  â  quelque  travail  les  uns  après  les  antres. 
Ilf  avait  dix  jours  qu'ils  se  relayaient  les  uns  les 
autres.  -—  ohass.  Lâc/ier  de  nouveaux  chiens.  — 
Se  relayer,  v.  récipr.  Travailler,  surveiller,  etc., 
alternativement ,  se  remplacer  les  uns  les  autres. 
»3 Relaté,  xb.  part. 

RELBÙN.  s.  m.  Sorte  de  plante  dn  Chili,  de 
la  famille  des  mbiacéés. 

RELECTURE,  s.  f.  Seconde  lecture,  inusité. 

RELÉGA'ilON.  s.  f.  Exil,  bannissement  dans 
un  certain  lieu  désigné  par  ordre  du  prince.  — 
Action  de  reléguer. 

RELÉGUÉ,  s.  m.  Récompense  d'un  gendarait* 
de  la  garde  ou  d'un  obevau-léger ,  lorsque  après 
avoir  servi  long-temps  il  vent  se  retirer. —Dans 
les  gardea-dii-corpa ,  se  nomme  Retraité. 

RELÉGUER,  v.  a.  Exiler,  bannir  dans  nn  lien 
déterminé.  •—  ftg.  Mettre  une  cho^e  à  l'écart  , 
parce  qu'on  ne  s'en  soucie  plus.  On  a  relégué  ce 
tableau  dans  une  antichambre.  -—  Se  reléguer,  v. 
prou.  8e  retirer.  Il  a  voulu  se  reléguer  en  province. 
*>■  RxLiocB ,  éa.  part.  ^ 

RELENT,  s.  m.  Mauvais  gont  que  contracte 
nne  viande  renfermée  dans  un  lieu  humide. 

RÊLER  (sB)r.  v.  prou.  Le  suif  se  réle,  lors- 
qu'il eat  sujet  à  se  fendre  en  forme  de  via  du  haut 
eu  bas.awRiLé,  ÉB.  part. 

RELEV AILLES,  s.  f.  pi.  (on  mouille  leê^LL.) 
Cérémonie  qni  se  fait  à  l'église  la  première  fois 
qu'une  femme  y  vient  en  relevant  de  coudies. 
fRELEYAlSON.  s.  f.  Ancien  droit  féodal. 

RELEVÉ,  s.  m.  Moment  où  bi  béte  se  lève  du 
lieu  oà  elle  a  passé  la  journée ,  ponr  aller  repaître. 
—  Oïmage  que  fait  nn  maréchel,  en  levant  un 
£w  et  en  le  rattachant.  —  Le  relevé  tîun  compte , 
l'extrait  dea  artioles  d'un  compte  qui  regardent 
U  même  objet. 

RELEVÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  s'est  levé  de  terae>après 
nne  chute.  •—  Haut ,  élevé  une  seconde  fbia.  »— 
fig.  Muu  relevée,  noble  et  hante.  —  Pensée  relevée, 
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nobto  et  anblioM.—  Maiièrê  réunie ,  q«i  a'aat  pas 
à  la  portée  da  coamnn  daa  hoiooMa.  —  ipan.  Airs 
relwds,  la  paaada,  U  naiairi  la  oonrbette,  la 
oroopadot  la  ballottadaf  b  cabriola,  le  paa  et  le 
saot.  —  Cette  femme  est  relevée;  eat  sortie  après 
ses  eonehes.— coia.  Un  pen  piqnant.  —  t  Parti- 
dpe  passé  da  «'erbe  Relever. 

EELEYÉE.-  a.  f.  jnrisp.  Le  temps  de  l'après- 
diner.  •—  A  une  heure  de  relevee^^  k  une  heure 
sprès  midi.  —  Il  y  a  des  audiences  de  relevée. 

RELÈVE-GRAYURE.  s.  m.  Gontean  de  cor- 
donnier pour  grarer  les  tit>utures  des  sonliera. 

RELÈVEMENT,  s.  m.  Action  de  relever,  on 
par  laquelle  on  relève.  Le  relèvement  d'un  mur.-— 
Relevé,  énamération  ejuote  des  dépenses.-— mar. 
Partie  d'un  vaiasean  pliu  exhaussée  qae  d'aatrea. 
RELÈYE-MOUSTAGHE.  a.  m.  Pince  d'émaU- 
leur  pour  enlever  la  plaqae,  on  la  porter  aa  feà. 
RELÈVE-QUARTIER,  a.  m.  Chaasse-pied  qui 
sert  à  retourner  l'eacarpin. 

RELEVER.  ▼.  a.  Remettre  debout  ce  qui  était 
tombé.  -—Remettre  les  choses  dans  leur  situation, 
et  les  peraonnea  dans  leur  attitude  naturelle.  — 
RétJiblir  ce  qai  était  tombé  en  ruine.  —  Relever 
les  cartes  f  les  remettre  dans  l'état  qu'il  £iut  qu'elles 
soient  pour  joner  un  noaveaa  coiip  ;  r>  et  Relever 
Us  mains  qu'on  a  faites ,  ramasser  les  cartes  qui 
ont  été  jonéea,  les  retourner  et  les  mettre  deyant 
soi.  — Relever  de  maladie ,  commencer  à  iM  por- 
ter mieux ,  être  ou  entrer  en  convalescence.  -~> 
Cet  homme  est  bien  malade ,  on  ne  croit  pas  qu'il  en 
relèvera.  •—  An  neutre.   Cette  femme  ne  fait  que 
reUver  de  couches  ;  -  et  absoluinent ,  ElU  ne  fait 
(jue  de  relever  f  elle  commence  è  sortir  depuis 
ses  couches.  <— mar.  ReUver  un  vaisseau,  c'est  le 
remettre  â  tiot. —' ReUver  Cancre,  la  changer  de 
place ,  la  mettre  dans  une  antre  ai^iution.  •—  fig. 
ReUver  une  maison ,  une  famille,  la  remettre  dans 
loptdence ,  dana  l'éclat  on  elle  a  été. —-ReUver  le 
courage,  les  espérances  de  quelqu'un,  exciter, 
ranimer  son  oonrsge ,  faire  revivre  ses  espérances. 
—  Hausser ,  rendre  pins  hant.  Ce  terrain  est  trop 
lias ,  il  faut  le  relever  de  trois  pieds.  —  Relever  en 
broderie ,  rehausser  de  broderie  le  fond  de  quelque 


étoffe.  —  Les  ouvrages  de  sculpture  sont  relevés  en 
bosse.  — Relever  la  moustache  t^c  le  fer,  la  re- 
trousser avec  an  fer  chaud,  afin  dcmpécher  qu'elle 
ne  retombe  aor  lea  lè^rea;-0ty^.,  en  partant  de 
quelqu'un  qui  fait  le  méchant ,  On  lui  relèvera  la 
rkoustaclie ,  on  saura  bien  le  réprimer.  —  fig.  Re- 
Uver sa  condition,  sa  fortune,  etc. ,  augmenter  sa 
dignité ,  ses  richesses. ^-^ilei^cer  sa  charge,  don- 
nei-  de  l'éclat  à  sa  charge.  —^  Relever  une  chose, 
une  action ,  la  faire  valoir ,  la  louer ,  l'exalter.  -^ 
Relever  un  nntt ,  quelque  chose  qu'on  a  dit,  le 
faire  remarquer,  et  pour  l'ordinaire  avec  une  ma- 
ligne intention.  CeUe  parole  ne  mentait  pas  d'être 
relevée.  «—  ReUver  tes  fautes  d'un  auteur,  c'est  les 
remarquer  et  les  faire  connattre.  -^  Remplacer , 
mettre  un  nouveau  corps  de  troopes  &■  la  place 
d'un  antre.  On  vient  de  reUver  la  gqrde  chez  ie 
Roi.  ReUver  Us  postes.  Relever  la  tranché».  — 
Relever  une  sentinelU ,  mettre  im'aatre  sol^t  à  la 
place  de  pelui  qu'on  retire.  — >  ReUver  un  service, 
desservir  les  plats  qni  sont  aur  la  table ,  pour  en 
servir  d'^iltres.. —  jnrisp.  Reslitner ,' remettre  en 
«on  entlw ,  remettre  en  pouvoir  de  faire  quelque 
chose  nmobatant  tout  ce  qo*on  aurait  fait  au  con- 
traire. À  n'appartient  qi^au  prince  de  rdevet  quel- 
qu'un entn  contrat,  —  Relever  un  appei,  prendre 
des  lettres  pour  poursuivre  l'appel  dNme  sentence 
à  une  jnridiotion  snpérieare.  —  Être  dana  là  qnoo- 
vance  d'ime  aeigntorie.  D  ae  dit  aaUi|t  des  terres 
et  dea  fiefs  que  des  personnes.  CeUn  terre  reUve 
(tune  telle  seigneurie.  Il  reUçe  et  un  À/  à  cause  de 

ta  terre  dt -^ReUver  d'un  fief  du  seigneur , 

reconnaître  avec  les  formalités  ordinaires  qu'un 
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fief  est  mouvant  de  ce  acigneor.  En  ce  sens  il  est 
actif.  Il  fera  saisir  votre  M,  feute  de  ravoir  re- 
levé. — 'vén.  Relever  tm  idfauit,  retrouver  la  voie 
qu'on  avait  perdoe.  <—  man.  Se  dit  dea  chevaax 
qui  ont  le  galop  élevé.  Les  ehevasus  anglais  ne. 
relèvent  point.  —  maç.  Tailler  lea  borda  du  pare^ 
ment  à^'nné  pierre  poor  le  dreaser.  •—  Cbes  lea 
chaudronniers,  aagmenlar  la  grandeor  d'un  vase 
en  étendant  la  matière  à  coupa  4e  Kurtean.— Dans 
les  cuiainea ,  donner  à  nn  mets  une  pointe  agréa- 
ble an  goàt  et  propre  à  réveiller  l'appétit.  — 
t  Dana  lea  forges ,  ReUver  les  souffUls ,  le<t  raccom- 
moder loraqu'ila  perdent  le  venL  —  Ôies  1m  eon- 
teliera,  ReUver  les  mitres,  forger  l'embase  de  la 
lame  d'un  couteau  à  gaine.—- iSe  relever,  v.  pron. 
Se  lever  de  terre  après  être  toiinbé.  —  Sortir  de 
nouveau  du  lit.  —fig.  eifam.  Se  remettre  de  quel- 
que perte  «  se  rétaldir  après  quelque  disgrâce,  a» 
Rauvi,  BK.  part. 

RELEVEIÀ.  s.  m.  aiut.  Nom  qu'on  donne  k 
diiTérenta  mnscica  dont  la  fonction  est  de  rele- 
ver les  ^rties  auxquelles  ils  sont  attachés,  ou 
de  ramener  dans  leui*  position  naturelle  celles 
qui  ont  été  momentanément  abaissées.  —  Il  se 
prend  aussi  substantivement.  Le  reUveur  de  toeil. 
RELHAMIE.  s.  t.  Genre  de  plantes  qui  est  la 
même  chose  que  le  curtis.  V 

RELHANIE.  s.  f.  Genre  de  plantés  polygames 
de  la  famille  des  corymbiftres. 

RELIAGE,  s.  m.  Action  de  relier  des  cnves , 
des  toiueanx,  etc.  — t  Effet  de  cette  action. 
\  RELIEF,  s.  nu  Ouvrage  de  sculpture  pTus  ou 
moins  relevé  en  bosse.  —  Haut-reUef,  it  dit  de 
l'épaisseur  de  tonte  la  partie  représentée  ;  -;  Demi- 
relief,  de  ceux  qni  ne  sont  que  de  la  11401  tié;  -et 
Bas-relief,  des  autres  qui  sont  encore  au-dessoiu. 
—peint.  Saillie  apparente  àee  ol^ets.  —  Se  dit 
auaai,  dans  le  même  sens,  des  ouvrages  en  bro- 
derie, —fig.  Éclat  que  certaines  choses  reçoivent 
de  l'opposition  ou  du  voisinage  de  quelques  an- 
tres. La  laideur  d'utta  femme  donne  du  relief  à  la 
beauté  d'une  autre.  —  Éclat ,  considération  que 
donne  nue  dignité ,  une  bonne  action ,  elc.  — 
jnrisp.  Droit  que  le  vassal  payait  à  son  seigneur 
à  certaines  mutations ,  et  qni  variait  suivant  les 
différentes  coutumes. — Autrefois,  ordre  du  prince 
qu'obtenait  un  officier  absent  pour  une  cause  lé- 
gitime ,  afin  de  toucher  Mes  appointements  échus 
pendant  aoB  absence.  —  Relief  d'appel ,  lettre  du 
sceau  pour  r^ver  un  appel  interjeté  de  quelque 
jugement. —  On  appelle,  Relief  d'une  médaiÙe , 
la  saillie  dea  figures  et  dea  types  qui  sont  em- 
preints snr  la  tête  on  aur  lea  revers  ^p'nne  médaille. 
—  t  Graver  en  relief,  graver  en  bosse ,  par  oppo- 
sition i  Graver  en  creux.  —  tfortif.  Relief  d^ un 
bastion,  d'une  demi-lune  f  c'est  l'élévation  de  la 
oAte  dn  parapet  aa-deasiu  da  fond  du  fossé.  — 
t  adjectiv.  Plan  relief,  celui  qui  représente  dans 
sea  dimeiuioiu,  horiaontales  on  verticalea,  toutes 
lea  parties  d'une  ville ,  d'un  domaine ,  d'une  con< 
trée,  etc.  Plan  relUf  de  Saint-Pétersbourg.  Plan 
relief  étune place  forU.  —  a.  pa.  pi.  RelUft  de  tt^bU, 
rel|tes  dea  viandca  qn'on  a  aerviea.  En  oa  aans  il 
1  eat  vieux  ^t  ne  se  dit  qu'en  plaisantant. 
\  RELIÉ,  ÉE.  adj.  lihr.  Couvert  d'une  reliure. 
L'un  prend  U  setd  Joàas  qu'on  ait  vu  relie.  (Boi- 
leau.  )  —  t  Ce  qn'on  a  liié  une  seconde  foie.  — 
ElU  a  été  reliée,  en  parlant  d'une  botte  d^  paille 
qui  s'est  déliée ,  et  qu^on  'a  liée  de  nouveau.  «— 
f  Participe  paaaé  dn  verbe  ReUer, 

RELIEN.  a.  m.  Poudre  k  canon  groaaièrement, 
écraaée  aana  être  taniaée.  , 

WELIKB.  V.  a.  Lier  une  antra  foia,  relsira  le 
noBod  qui  liait,  et  qui  a'éutt  défait.  J?#//«r  une 
botte  de  foin.  ElU  s'est  déliée,  rtltea-ta.'UCamdra 
ensemble  les  fisnillee  d'nn  Uvni ,  et  y  mettre  une 
converlore.  Ces  livres  sont  bien  reliés.  Relier  un 
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Ut^re  en  maroquin.  —  Mettre  dea  cercles 
cuve,  à  des  tonneaux,  etc.  La  vendangetappr, 
ehe,  il  faut  faire  rtlier  vosfutailUs.  —  Reuiettm 
dea  cerceaux  qui  manquent  k  nne  pièce  de  vin. 
"^fig-  Se  raccommoder  ensemble  après  avoir  éié 
brouillé.  >*Rai.iâ,. sa.  part.  ^ 

RELIEUR,  s.  m.  Celui  dont  la  profeasiou  eat 
de  relier  dea  livres.  Bon  relieur. 

RELIGIEUSE,  s.  f.  Nom  vulgaire  de  rhit^uu- 
délie  de  fenêtre  et  de  la  corneille  mantelée ,  daiis 
certainea  contrées  de  France.  —  Nom  d'uue  sar- 
celle d'Amérique,  et  de  la  femelle  dn  pluvial-  à 
coWxeiî^— m  Petite  religieuse,  l'helvelle  monatx'lle. 
—  y.  RatiGiBcx.  s.  m. 

RELIGIEUSEMENT,  adv  Avec  reUgion,  picie; 
dévotion,  d'une  manière  religieuse.  Fivre  reli- 
gieusement.—  Exactement,  ponctuellement ,  sciu^ 
puleusemeut.  Observer  rellgUusement  un  traite. 
Garder  religieusement  un  secret. 

REUGIEUX,EUSE.  adj.  Qui  appardent  à  b 
religion.  Cérémonies ,  opinions  religieuses.  Culte 
religieux.  —  Pieux ,  qui  vit  selon  les  règles  de  la 
religion ,  qui  est  conforme  ù  la  religion.  —  Exiict , 
ponctuel.  //  est  toujours  religieux  observateur  ile 
sa  paroU.  —  //  raconte  les  faits  avec  une  exacti- 
tude religieuse  ,  avec  une  trè^-grande  exaciiiudc, 
—•Qui  appartient  à  un  ordre  religieux.  La  vie 
religieuse.  Une  maison  nli^ueuse.  —  fSe  disait, 
ches  les  anciens,  des  jours  qui  étaient  mis  au 
nombre  des  jonrs  malheureux. 

RELIGIEUX,  s.  m.  RELIGIEUSE,  s.  f.  Celui , 
celle  qui  a  embrassé,  dans  quelque  ordre ,  par  du« 
vœux  la  profession  religieuse ,  ou  fait  profession  (ie 
vivre  sons  nne  certaine  règle  niona°stique  approu- 
vée parl'Église.  Prendre  l'habit  de  religieux,  de 
religieuse.  —  Quelquefois  Religieux ,  au  pluriel , 
s'entend  pour  les  religieux  et  les  rcligiewies  eu 
général.  I^s  religieux  sont  morts  civiUment. 

RELIGION,  s.  f.  Le  cnha  qu'on  rend  à  la  divi- 
nité. La  religion  chrétienne.  Lu  religion  dominante., 
Se  convertir  à  la  religion  cathodique. — ïbi, 
croyance.  —  La  religion  prétendue  réformée,  /a 
croyance  des  calvinistes  ou  protestant;*.  — T*PieU: , 
dévotion.  —  État ,  ordre  de  religieux.  —  Mettic 
une  fdle  en  religion,  la  faire  religieuse. — ■ //  a 
trekte  ans  de  religion,  il  y  a  trento  ans  qu'il  et>t 
religieux.  —Sentiment  pieux.  Cefta  personne  a 
beaucoup  de  religion.—  La  religion  au  serment ., 
son  inviolabilité.  —  Se  faire  une  religion  d'unti 
chose,  s'en  faire  une  obligation  indispensable.  — 
Surprendre  la  religion  des  juges ,  les  tromjier  par 
de  faux  exposés.  —  Pris  absoluiueut ,  l'ordre  dc 
Malte.  Les  galères  de  la  religion,  —  fmyih.  Fi 
gure  allégorique ,  caractérisée  par  uni  fenuuc , 
ou  par  un  petit  enfant  ailé,  prosterné  devant  un 
autel  sur  lequel  il  y  a  des  charbons  embrases 
pour  brûler  de  l'encens.  , 

tREUGION  CHRÉTIENNE,  s.  f.  Figure  allé 
gorique,  sous  les  traits  d'une  femme  majestueuse- 
dont  la  tête  esi  couverte  d'un  voile,  symbole  di 
ses  mystères,  tenant  d'une  main  une  croix,  et  di.- 
l'aotie  la'  Bible ,  reposant  ses  pieds  snr  une  pien  1 
angulaire. 

tREUGION   ERRONÉE,   s.   f.   raytb.   Figur 
allégoriqoe,  tenant  nn  encensoir  comme  l'attribut 
générique  dn  culte  :'  un  bandeau,  symbole  dej 
l'erreor,  loi  convre  les  yeux  et  l'empêche  d'aper- 
cevoir la   véritable  •  lumière  ;   elle  n'est  éclairée- 
qoe  per  odUe  d'une  lanterne  sourde  qi^'eUe  tient 
k  la  main. 

tREUGION  JUDAÏQUE,  a.  f.  myth.  Figure- 
allégorique,  le  frpnt  couvert  d'un  voÛe.  Appuyée 
aor  les  tables  de  la  loi,  elle  tiant  d'une  main  la 
verge  de  Moïse ,  et  de  l'antre  le  Lévitique. 

REUGIONNAIRE.  a.  m.  Celoi  qui  £iit  profr»- 
siosk  de  la  religion  prétendue  formée.  Son  plui> 
grand  nsage  est  aa  pluriel.  Lej  religionnaires  ont 
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prié  U*  armât.' lé*  rptlgionitaire*  ont  étéeUatiét  4ê 
lu  Frùne9(,î 

REJ.fMI^R*  V*  ••  Minier  d«  Booveta  m  qui  avait 
Clé  mal  liiué.«*EtUKi,  àa.  part. 
.  Ii£(JNOUE&.  V.  a.  V.  IlAi,iiiouBa. 
RELINOUES.  1.  f.  pi.  y,  Ralimoubi. 
RELIQUAIRE,  t.  m.  Sorte  da  boita,  da  coffret 
ou  da  aadre,  où  l'on  anchàsM  de«  raliquai. 

RELIQUAT,  a.  m.  Raita  da  conapte.  ~  Suite 
d'une  maladie  mal  guérie,  surtout  en  parlant  de 
maladiei  fteorètes. — i.  m.  pL  Re«te«  d'un  dinar,  ete. 
5  REUQUATAIRE.  adj.  dea  a  g.  Qui  doit  on 
reliquat  de  compte,  qui  doit  enooru  un  reela  de 
compte.  //  mett  reiiquataire  dU  cetu  somme. — 
Il  aat  aufiti  •bbstantif  dei  a  g.  Celui ,  celle  qui  est 
débiteur  ou  débitrice  d'nn  reste  de  compte.  //  est 
l'un  des  réliqualtùres.  - 

RELIQUE,  a.  f.  Ce  qni  reste  d'un  saint  après 
sa  mort ,  soit  le  corps  entier ,  soit  nne  partie  de 
son  corps,  on  quelque  chose  qui  lui  a  appartenu. 
Ce  qui  nous  reste  des  instruments  de  la  pas- 
sion dn  sauveur  on  des  martyrs.— s.  f.  pi.  Dana  le 
style  anbtlme,  reste  da  quelque  chose  de  grand, 
d'iUnatre.  — fig.  9ifam.  Choses  que  l'on  conserve 
avec  un  grand  Sipin. —  Les  tristes  reliques  de  sa 
.«»  fortune.  Il  vieillit  en  ce  sens.  —  prov.  Garder  une 
chose  comme  une  retique ,  lu  garder  curieosement , 
soigneusement.  —  fam.  et  prov.  On  n'a  pas  grandp 
foi  à  ses  reliques,  on  n'a  pas  grande  confiance  en 
loi ,  en  ses  promesses,  en  ce  qu'il  dit. 
^^HËUQUI^.  a.  f.  pi.  Mot  latin  qui  signifie 
Xtf.t  f««/ei.  antiq.  Cendres  on  ossements  des  morts, 
qoe  les  anciens  recn^llaient  religiensemeat  dans 
(les  urnes  après  que  lès  corps  avaient  été  brAléa, 
et  qu'ils  enfermaient  ensnitf  daSs  des  tombeaux.. 
RELIRE,  va.  (se  conjugue  comme  Lire,)  Lire 
de  nouveau.  =  Raco ,  uc.  part. 

RELIURE,  s.  f.  Ouvrage  d'nn  relieur^ —  Ma- 
nière dont  un  livre  est  relié.  —  Goovtrtare  d'an 
livre  relié.  "     ■ 

.  RELOCATION,  s.  f!  Acte  par  lequel  ^on  reloue 
nne  chose,  une  maison  k  qaelqu'an. —. Contrat 
pignoratif.  ,  '         " 

/  RELODS  (lODs  kt).  i.  m,  pi.  Droite  poor  la 
Tente  d'nn  héritage. 

RELOGER.  V.  n.  Loger  de  aotfvenn.  JHelogerau 
même  endroit.  >=»  KtLouâ ,  ta.  part. 

RELOUAOE.  a.  m.  Temps  qae  les  har«nga 
frayent.  Les  harengs  sont  en  relouage. 

RELOUER.  V.  a.  l^ner  à  d'antres  personnes 
nne  partie,  de  ce  qu'on  n  looé.  —  Louer  ^e  non-' 
j  vean.  —  Sous-loner.  «m  Rblous  ,  sa.  part. 

RELUIRE.  V.  n.  Lhire  par  réflexion.  Les  dia- 
mants reluisent,  — Jig.  Briller,  paraître  avec  éclat. 
La  vertu  reluit  davantage  dans  l'adversité. — prov. 
ToiU  ce  qui  reluit  n'est  pas  or ,  ce  qui  a  le  plus 
^  -      d'éclat  n'est  pas  toujours  lo  plus  solide. 

RELUISANT,  SANTE,  adj.  Qui  reluit.  Ùes 
firmes  reluisantes.  —  E/le  a  le  visage  tout  relui' 
sont,  se  dit  U'ane  personne  fardée.  —  JVèiWMtn/. 
;_t  Participe  présent  du  verbe  Atf/K/Vf. 

RELUQUER.  V.  a.  Lorgner  curieusement  dn 
I     coin  de  l'œil,  «s  Ri^uqoé  ,  ia.  part,  famil. 

RELUSTRER,  v.  a.  Lustrer  de  nony^an ,  don- 
tior  un  nouveau  hutre  ;  rendre  le  lustre.  i|a/iM- 
'  .    frer  un  Aa3</.  «■  REtusTai ,  iu,  part. 

REMÂCHER.  V.  a.  Mioher  une  seconde  fois. 
Les  animaux  qui  ruminent  remâchent  ce  qu'd^  ont 
déjà  mdché.  — fg.  Repasser  plnsiaara  fois  dans 
V        son  esprit.  >»■  RaiiicHX ,  ia.  part. 
>.         REMAQONNER.  t.  a.  Réfuirer  im«  maçbnne- 
ric.  a'RKMAçoinié,  it.  part.  ' 
t^£Af  (an),  p.  fam.  Empranté  4a  Utio,  pour 
^  signifier  qn'nne  réponaa  «t  parlaitmnent  oonv»- 
nable  à  la  question.  Il  a  répondu  sidrtm» 

tREMAILLAOE.  s.  m.  Gba»  Ws  cbamoiaran, 
/eolèveraant  de  l'épidarma.  Ti  «aiiaiuaoi. 
%  .      •■•.• 
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tBéMATT.LER.  v.  a.  Ém^Ular  df  toOTaaa  on 
obJ«t4«MRuiaiuii  as*  pan. 

lUUf ANDKR.  V.  «.  Mandar  àê  Koovftn.  J|a- 

mander  une  citose  qui  avait  été  mandée  ta  semaine 
detnière.  «-■  Ranaané ,  àa.  part. 

REBIÀNDURE.  a.  &  Ga  mot  désigna,  dans  les 
salines,  sataa  ooitaa  consécativas.  > 

tl^ltMANEN'l^.  a,  m.  pi.  aaos  et  for;  Copeaus 
et  branchages  qui  restant  des  arbraa  conpéa  tt 
façonnés  punr  le  service  du  roi. 

REMANGEfl.  ▼.  ••  Manger  da  noavaan,  man- 
ger noe  aeconda  fois.  À  peine  a-tM  wumgé,  qu'il 
voudrait  remanger,  -»  RÛuiroâ,  iMf  part. 

REMANIÉ,  s.  m.J^,  è  la  fin  de  l'artiola  Esnii- 
■laMavT. 

REMANIEMENT,  on  REM  ANIMENT,  a,  m. 
Action  de  remanier.  '—  Effet  de  cette  action.  --^ 
imprim.  Changement  dea  pages  composées  de  petit 
en  grand  on  de  grand  en  petit. —Travail,  dn 
compositeur  quand' las 'cbangementa  que  l'anteur 
a  fait  sur  une  épreuve  obligent  de  retoucher  à 
plusieurs  lignes  d'une  page ,  d'une  forme  ^  aie.  — . 
tSe  dit  aussi  de  l'action  de  remuer  par  huit  on 
dix  feuilles  la  papier  trempé  pour  être  imprimé, 
afin  qu'il  soit  humide  égalemept  partout.  — -  aroh. 
Remaniement  à  haut,  ouvii||ge  du  couvreur  stup  un 
loit  qu^il  recouvre  entièM^m ,  qu'il  latte  ,tont  à 
neuf,  et  qu'il  recouvre  ei|S9it^  avec  lea  mêmes 
tuiles,  ou,  à  leur  défiiut,  avto-dea  tnilea  non- 
vellef«c^  tOn  dit  «nasi  Le  remanié  d'un  onvrage 
on  cottVerture,  pavage,  obarpénta,  etc. 

REMANIER,  v.  a.  Maidér  de  nonvéan.  -^  Rac- 
commoder, clianger,  refaire  certaine. ouvrages, 
tels  que  pavage,  ooifvartnre ,  charpente ,  et«, — 
t  Découvrir  «t  re^vrir  la  tQitora  4'one  maison 
avec  laa  anciens  imatériaiMc.  r--Se  4lt  ttu*)  des 
ouvrages  d^esprit  JCVf  ouvmgê  a  besoin  d'itpe  rema- 
nié, i— timpr.  Reionoher  Ab>  page,  à  dcM  n^nea, 
pour  corriger  le^  fiintea  eipp  ottAngemtnta  d'au» 
tenr. r^fXemanier  m  composition,  U  ùAta  repaa- 
s«r  et  U  r^ualifiar*  an  composteur.  •-  JUmamer 
son  papier,  remfdtr  par  "six  on  feqilla»,  en  les 
retournant,  en  divers  aenai  du  papiar  trempé, 
afin  4«  le  rendre  plus  propre  k  recevoir  an  bon 
foolaga.  — JleiMoaitfr  un  pavage,  la  «liangar,  la 
refaire  avec  le  v|aox  pavé.  «^  Remomer  sa  eoif 
leur,  la  tâtonner  ou  la  tourmenter* 

REBlARCHiNDER.  v.  a.  Jfarcbandar  da  nço- 
vaau  une  chose.  •«■  RjuNuacBAHiMC ,  âa.  part, 

RËMARCHERv  f .  n.  Marcher  da  iio«veaa^  Il 
comtpence  à  remarcher.  — AHaïK.dana  un  lifu  q^ 
l'on  est  envoyé,  aprèa  avoir  lait  plnaianra  «parr 
ches.  —  art  ij|^.  Faire  de  noufellas  marchai.^  "  ■ 
REMARIER,  v.  a.  Faire  pasaer  à.dar-s«iM>i»da)i 
noces,  refairevun  pnariage,  marier  da  uonveait,  — v 
Se  remarier,  v.  réfl.  PaÂer  i  de  secondas  npçea^ 
se  Uiarier  nne  seconde  fois,  w^  Rjouaié,  if,  part* 
REMARQÙARJ.E.  a4j.  daa  a  f .  Qui  aa  fait 
remarquer,  qui  est  digne  d'étra  râaaarqw),  tunt 
en  bien  qu'en  inaL  Cotte  femmti  4St  remarquâ/tfe 
par  sa  laideur,  faire  une  dépense  Mmfu^Hohle. 
Dire  des  mots  remarquable^  V't*if'ftf^i0t$,  un» 
élééatton  remarqijable, 

REMA^LQUABLEMENT.  adv.  D'noç  miinièce 
remarquable.  (B<^te.)  MMii(0. 

REMARQUE,  a.  f.  Nota,  oliMryation. -^ 
ohass.  Cri  da  oelui  qoi  mf ne  las  chiens ,  qniiiid 
il  voit  partir  une  eompagnia  de  perdrûi.-— tJ^ 
dioe,  raia  an  crayon,  i  la  plnma}  nmrqnar"*-' 
t  Endroit  d'no  livra  marqué  pour  y  Iéîm  4m  (»b- 
aarvationa.  ^-^  ,,^.i.',%l 

REBIARQUER.  v.  a.  llarmM  «IMI  |iiMMl4e 
foia.  -^  Faire  attention  A.^ ,  obafrvfTr  -rr  Pt»Ua- 
gner  quelqu'un  ;«o%BUiao  d'ooa  «iamp«f#i«  A 
l'ui  remarqué  d^ns  la  foule,  — é^^9r9»^cki,  fidra 
la  différence»  ne^»a  ponfoodra. aimEjMiAftQOtlf 
àa«  part.  *    N 


EEMAEQUEUR.  s.  m.  Calai  qoi ,  4  U  ohi^, 
remarqua  la  liaa  oà  —  i^f^pttant  laa  p«rdri;|.  ^ 
faiseur  de  remarquas,  imuité, 

REMARQUER,  v.  a.  Rtii«iMlè'éai^.Z. 
Se  remusquer.  t.  pron.  |U»t|trf  MQ  «tMOfiS» 
RaMAsquI»  il.  part. 

tREBlASTICAOE.  s.  m.  JUtioo  da  repiastiqaàri 
me  effab.  ^  tCa  qoi  aat  ramaatiqoé,   ,  ^  ^i 

REMBALLEE,  t.  a.  Emballer  d«  Moryili , 
remettra  eut  marobaodiaea  an  ballaa.  BttubedUr  ee 
qui  n'est  pas  vendu.  ■«  Raïuuixé  »  il.  part.   . 

REMBARQUEMENT*  •«  m»  Aetion  da  r«n- 
bar(|ner»  •<—  t  Effet  da  eaita  action,  fia  m'a  aucune 
nouvelle  de  luji  f^«^  son  rembarquement, 

REMBARQUER,  v.  «.  Embarquer  de  noavaaq. 
—  Se  rembarquer.  ?.  pro^.  8«  mettre  aa  mer  one 
aacffnda  foie ,  ae  raaMMrfi  àor  mer.  — Jlg.  S'enga- 
ger da  nQava«u  i  quelque  ^oaa,  daoà  nne  opéra- 
tion. >OTRxpi9AiQué,  u.  part. 

REMBARRER,  v.  a.  Re|»oa««ar  vi|oaraii- 
afment.  H  n'e«(  gaèrt  alité  aa  proprt.— /|f. 
Riijeter ,  repousser  avao  ia4ignation  If  a  jpropoair 
tiona ,  lea  discours  de  quelqu'un.  S'il  prétend  sou- 
tenir cette  proposition,  U  fMi||  i(a|  ri^fiAfin^  «^ 
RxMaAami ,  ia.  part;  "  ,  ' 
tREMBHA.  «.  f.  myth.  Ijud/^Diétae  da«  plaiain 
obaa  laa  Jndienii  la  Vénna,popi4aIrf  daa  Graos. 
^EEMBLAL  a.  m.  Travail  poor  niveler,  oom- 
b|er,  faire  noe  levée,  etc.  Terro  rapportée,  gra- 
volt^or  élever  on  t«rrai|ii  oa  pour  ooinblat  un 
creo«.\  ;,'-',':,.  •■■",;'■, 

REMmATER.  r.  a.  Rawamir  iMl^  tarra  da  blé 
dn  de  aeigU|.  >«■  RuaaLAvi,  ia.  part. 
tREMBLAYURE.  s.  f.  Terre  qoi«  jii  4a|)ji  foia 
ensemencée  de  seigle  ou  de  blé  . 

REMBLATEE.  ▼<  ••  Apporter  des  terres  poor 
combler  un  creux. 

^  ^EEMBO)liBLHEN^.  a.  m.  AcUon  de  nibbolter, 
•n'  Pffiat  4«  Mttf  f ctioa. 

EEMBOtTEE,  ?,  9*  Eemattr^i  en  sa  plaça  ca 
qni  était  désambotti..-p  Exmiol^i,  if.  pari. 

RS)M]H)UGER.  V.  a.  Etmettre  de  >  Uqaaor 
dans  oa  vase.  M^Ranaonoi,  ii.  part. 

EEMBOURILAOE.  a.  m.  Àpprét  qu'on  donna 
aux  liinaa  taiotaa.  -«-Gbaa  Im  tapiiaiera ,  action 
de  ramboorrar,  •?-  Matlèra  «mpluyée  «i  cet  effet. 
-w  r.  RaiiaotraiiMuiT.        ..,$ 

REMBOURREMENT.  a.  m.  Aotion  i|a  r«m- 
|K>orrer.  -'Effet  de  cette  action. 

REMBOURRER.  ▼.  a.  Garoir  4a  boorre,  de 
crin ,  de  laine ,  f  lc«  — •  fif .  et  fam.  Rembourrer  quel- 
qu'un, le  ral|l^r^«r,la  repoosseri  lui  parler  avec 
radasaa,  T^popol.  //  a  bien  rembourre  son  pour- 
point, il  II  tstréinaiiiant  mangé.  ■■  RaiifQiimié , 
i^'Ptrt,  •"i^A'f'n.--.-  .■'.    ■•  , ., .        ^.",    ',■'.    '. 

REMBOURROm.  a,  m.  OuUl  4o  tallian  «t  de 
^pissiara  poiur.  enfoncer  la  bônrrc. 

EEMBOtlREUEE.  a.  f.  Buona  <^^^gne 
l'on  met  dana  iaa  panneaux  daa  aallaf* 

EEMBOURSABLE.  adj.  daa  a  g.  Ca  ^  est 
insoaptihlé  d'étr»  remboursé,  ca  qoi  doit-^re 
rambîuirsé.  Dette ,  préf  remboursçble,  ^ 

EEMBOUESEMENTf  ••  m.  Paiemaot  qni%« 
fait  poiw  reod^i)  ^m  aofwoe  qof  l'on  doit.  •—  Ac- 
lion  4f  ramlwpnar.  ^  rtmboursementjftune  rente. 

ilEBlEOUEâKÈ.  ▼.  a.  Rendra  l'argent  qoi  « 
ét4  débooraé.  7-n  p«yav  i  qoalqa'oo  la  prix  et  k 
vi^a^  da  oa  qu'il  avait  a;4iffté.  •>- Détbmmager 
4(M  ^gitm*  ^^M  «o  qoolqioa  OQel^io^ ,  00  de* 
poftp  qu'on  a  caoaéaa.  —  MtboMr^f  WM  rente , 
U  raalwtar ,  an  payer ]e  principal  ai  W  arrérages. 
-r%*  arfiyn.  Âembourecr  u»  stviMt',  un  coup 

»RMjHHASpR«  fi  f,  BauiriUlff  lit  nouveau. 
— 4i  remk^r.  f,  PfD«.  |l'Mdi^  uif  aaçonda 
foia.— EmMiaaé»  U.  part. 
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lUBMBIllIfnf  IS«  ««M'  Henda  ploa  bran.  Cou- 
inw  rêmbmnio.^-^Tn^  rembruni,  teinp«  ob#oar. 
««.flg.  «f  finn.  Ami  tdr  êrt  hien  rtmhruni',  fonubre 
et  tnett*  —  tParticipe  paaaé  dq  verbe  JUmtrimir, 

JUnilBAUNIR.  ▼.  a.  Rendre  bron ,  rendra  pins 
bran.  //  fiu  r$mhrumr  Ufond  de  v*  taàUmt.  — ^ 
Se  r»mèiwUr,  v.  pron.  Devenir  bran ,  ploa  bran, 
— y^.  Devenir  aombre ,  uiau.  -^  t  Le  temps  se 
remàrunit,  ae  charge  de  nnagea ,  devient  Poir  et 

•ombfft.  ■•  lUviAuiif  t  «•  P»»»»     ■•  ■  vJ  •  '  '^"'  '  r^  '  • 
REMBHUNISSEMENT.  e.  m.  QaiHté  dé  èe 

qoi  a'eat  rembruni,  le  remhrum*$emt!^4H  flOtf* 
leurs  diminue  la  valeur  du  taklea»*    : 

aiBfBÛGHEBfENT.  f^  «U^  vén.  Rentrée  da 
oétt  dans  aon  fort ,  déa  bétea  fanve*  dana  les  boia. 

REMBÛGUER  (  ai  y  ▼.  pron.  vén.  Se  dit  dea 
bétea  aanvegec.,  Ibieqn^eUea  rentrent  dune  les  bois. 
— >  Le  oerf  s'est  remideké,  est  rentré  dans  son  fort. 
—Ce  verbe  oompoeé  vient  dn  simple  verbe  £m6^ 
citer,  qui  n*eat  pins  en  usage.  M>RtMB«<»i,  iifi 
part.  ^~>  y.  Em^oaiK  (S*), 

RSIfÈDE.  a.  m.  En  général,  tout  œqai  aert 
à  gaérir,  k  conaerver  bi  eanté,  on  qn'on  emploie 
i  oe  deÎMein.  •<—  Pins  partienliérement ,  on  lave- 
ment. ••— i^f^w  dams  les  remèdes,  c'est  prendre  des 
remèdes  pbnr  se  gnérlr.  —  te  grand  remède ,  le 
mercore  qn'on  emploie  à  la  gnérison  dba  manx 
vénérieoa.  -—  t  On  appelait  aatrefoia ,  Bismède  du 
capucin  et  RemètU  du  due  d'Mntin,  da  nitrate 
très-acide  de  protoxide  cle  meronre.  —  flg.  Be- 
mède ,  oe  qni  sert  à  guérir  les  raaladiea  de1'An|ie, 
ce  qui  aert  A  prévenir  on  à  foire  cesser  quelque 
malheur.  — <-  Quantité  de  gvaina  d'alliage  que  lea 
monnayenra  -pénvent  emj^oyer  dana  la  fifarioa- 
tion  dea  espèces  d'or  et  d*ara[ent  an  delà  de  ce 
qoe  k  loi  a  réglé.  JRtmèdè  hi.  —  Quantité  de 
graine  de  poids  dont  Iw  monnayeart  peuvent 
faire  Us  eapèoea  plus  légères  que  la  loi  ne  W  pree- 
crit.  Remède  de  poids*  •—  proT.  H  y  a  remède  è 
tout,  fors  4  la  mort.  •>- 1>  remède  est  niro^ue  le 
mal,  en  parlant  d'un  remède  incommode  et  qn'on 
oroifdangerenx.— juriap.  Remède  de  droit,  ae  dit 
de  tomea  les  manières  de.  ae  pourvoir  eontre  des. 
jagementa  ou  dea  actea  par  lésquela  on  «  été  lésé. 
—  Kemide ,  ce  qui  empêche  lee  auitea  d'un  mal- 
heor ,  d'une  faute ,  d'an  revers ,  etc.  ' 
tREMljtDÏABLE.  adj.  dea  a  g.  Se  dit  dea  choaea 
anxqnidlea  ou  peut,  appliqner  deareroèdee. 

REMÉDIER.  V.  n.  Apporter  remède ,  apporter 
da  remède.  —  flg.'  Remédier  ai$jB  inconvénients. — 
mar.  Remédier  4  des  wes  Jteau ,  les  boucher. 

REMEIL.  a.  m.  Gourant  d'eau  qui  nb  gèle  pas, 
et  oh  ae  retieent  lea  bécaaaea.        ' 

REMÈLER.  V.  a.  Mêler  da  noafean,  RemMer 
des  cartea/«>a  RBatAi.é ,  is.  part. 

REBiBMBRÀNCE.  a.  f.  Souvenir,  vieux. 

REMEMBRER  (  sa  );  t.  prpn.  Se  ressouvenir. 
vieux  et  inusité  comme  le  mot  item«ni^ra;»0e. 

REM^ORATIF,.iyB.  adj.  Qui  aert  à  rap- 
peler la  mémoire.  Fête  remémorative. 

REMÉMORER,  t.  a.  Remettre  en  mémoire. 
vieux.  "fiSt  remémorer,  v.  prbn.^  Rappeler  dans 
>a  mémoire  les  ehoees  passées,  -vieux.  «■  Raïuî- 
Moaé,  tk.  part. 

*    REMENEH.  a.  C.  Arriè^e-vonaanre  on  petite, 
voàte  an-deasoa  d'nne  porte  on  d'Une  fanétre. 

REMâVER.  ▼.  t.  lliffiSnr,  conduire  une  per- 
aoane ,  un  anhnal^  dana  nn  Uisn  oh  il  ét^t  aupa- 
ravant, /f /ouf  remener  «e  ekxealà  f  écurie.  Reme- 
ne»  cet  enfemt  à  est  m^  —  Ravoitarer  dea.macw 
chandUes  oh  ellea  étalanl  dNibord.  «■  Rtaiivé  , 
■«.  pan.  ««— T,  RiiijMBirta.  p  .;  , . 

^    II.     ,■  •    . 


fidt.  £•  roi  remercia  Dieu  du  mteaèê  d»  ses  armes 
-—Renvoyée,  oongédier  qnelqn^an  dont  on  n'a 
plus  bepofai ,  ^u  dont  on  cet  Biiéoootaat.  -^  8*ex- 
ouset^le  recevoir»  d'accepter  oe  qu'on  noua  (^AHre; 
refoier  honnêtement.  —  lam,  Kn  vmn  remerciant, 
je  voua  remet*^.  -MEaManoié,  A«.  ptft« 

RBMERGtMENT.  a.  m.  Action  de  grêee,  db- 
coura  par  lequel  on  remereie.  Agrée»  mes  remer- 
ctments  Je  vous  réitère  mes  très^màles  remerei- 
ments.  Je  vous  présente  met  remercimenU, 

RÉMÉRÉ,  a.  m.  pal.  Radiât ,  recouvrement 
d'une  chose  vendae ,  de  latpielle  on  rend  le  prix 
4  l'acbetenr  ;  droit  de  rachat  pour  le  prix  de  la 
vente.  //  a  vendu  sa  terre  afeo  faculté  de  réméié. 
tREMESURAOE.  a.  m.  a.  ro^  Second  mesnrage. 
-—  t  Action  de  roeenrer  une  seconde  fois. 

REMETTAGE.  s.  m.  fabr.  Action  de  remettre, 
de  paaaer  lea  fils  d'une  chaîne  dnns  las  lisaes. 

REMETTRE,  v..  a.  rédnp.  (  se  conjngue  comme 
iiftf/l/v.  )  Mettre  un»  chose  an  même  endroit  oh 
elle  était  auparavant.  Il  faut  remettra  ce  livre  à  sa 
place.  — •  Mettre  de  nonToan ,  une  aeconde  fois. 
Remettre  des  ormes  sur  pied'.  ~ir'Rét*blir  dans  le 
premier  état.  Jt  a  été  miUs  en  possession  de  tous 
ses  bietu,  •—  Racco^^moder  ce  qui  était  déroia.  On 
lui  a  remis  le  bras,  —  Rétablir  la  aanlé.  -Vusage 
du  lait  Fa  entièrement  remis.  —  Faii«  vevenir  du 
trouble ,  de  la  frayeur  oh  l'on  était,  il  est  entièf- 
rewtent  remit  de  sa  frayeur,  --<-  Rendre  nne  chose 
à,  celai  à  qui  elle  appartient  00  i  qui  elle  était 
adreaaée.  Remttttre  entre  les  ntain^,  on  en  main 
propre.'  V,  Ravnaa.  — •  Différer ,  renvoyer  k  nn 
autre  tempe,  llfouu  remettre  la  partie  à  demain.'^ 
Faire  grêce.  De  trois  mille  franc*  ft^  deeait ,  <mi 
lui  a  remis  nulle  francs.  -—  Pardonner.  Remettre 
des  péchés,  des  offensu.  «—Gonfler,  mettre  en 
dépdli  Je  lui  ai  remis  tout  tasgent  que  f  avais,  pto. 
— '  Confier  aux  aoina,  k  la  pfndeace  de'quelqnHin. 
//  lui  a  remis  la  conduite  Je  cetèe  affaire.  Remettre 
une  affaire  à  la  décision  d^un  conseif,  •*-  Reoon« 
naître,  jé  présent  je  vous  remets.  -^  &br.  Paaaer 
lea  fila  d'nne  chaine  dana  \fi»  liasea.  r^  Memettre 
'eU^mnt  U*  ymsx,  représenter,  rajmelera  la  mé* 
OMiire.  — -  vg.  Memettre  bien  ensêmlm,  reccommo* 
der ,  réconoUior  dea  péraonnee  qui  étaient  bronil- 
léea.  —<-  Hemettro  une  charge  «  a'en  4,**>*^ir  entre 
lea  maina  de  celui  à  qui  il  appartient  d'y  pour- 
voir. — '  Remettre  un  criminel  entre  les  mains  de  ta 
Justice^  le  liwer  aux  juge#.  -^  Remettre  de  t  ar- 
gent, des I fonds,  compter  de  l'argent,  donner  dea 
fonda  à/; quelqu'un.  —  Remettre  des  lettres  de 
change ^ 'envoyer  k  nn  correapondant  dee  lettres 
de  change,  soit  pour  en  foire  le  retour,  aoit  parce 
qu'on  lai  en  doit  la  valear.  — »  A  certaiiu  jeux , 
refou^,  recommencer.  —  An  jeu  de  paume.  Au 
dernier  à  remettre ,  la  chaaae  eat  au  dernier  j  et 
ai  celui  contre  qui  l'on  joue  met  anasi  an  der- 
nier,  il  font 'recommencer  le  coup.  •-•  iS»  remettre, 
y.  pron.  Se  replacer,  ae  plaeer  comme  on  était. 
Se  re$»ettre  à  table,  etc.  7-  S'appliquer  de  notl- 

l^au  k Se  remettre  à  écrire.  -~-  Se  rétablir 

kprèa  avoir  été  malade»  //  a  bien  de  la  peine  à  se 
henteM^s.  —  Revenir  du  trouble,  de  la  ftayeur, 
—  Aentittexrvous ,  oàlmei-voos.  —  Sa  dresser.  // 
ne  s'est  ptts  encore  remis  de  ses  fmgMs.  •—  Se 
rapporter.  —  Se  remettre  d'une  chose  à  quelqu'un, 
et  pins  ordinauuaent ,  S'en  remettre  à  quelqu'un  i 
a'en  rapporter ^^^ ,  à  oe  qa'i]|;ifera,è  ce  qu'il  dira. 
r—  Se  remettre  entre  les  mains  d^^quelqu'un ,  avoir 
recoure  à  lui  de  manière  qu'on  ae  Baetle  à  aa  dia« 
position.  -^  Se  remettre,  entre  le  mains  de  la  Prù- 
videnoa,  m  résigner  à  t^ot  ce  qo'eile  ordunhfra, 
•—•Si  remettre  en  chemin,  en  route,  continuer  son 


REM  zn 

chemin ,  aa  rou»e.  --  Jte  sli^ft  les  sommiers  con- 
fia, sans  oUr  répliquer,  en  chemin  se  rem/rent. 
(La  Fontaine.)  —  Se  remettre  de  quelque  chose, 
a'en  rappeler  le  aouvenir.  —  chaie.  Une  perdrix 
ee  remet,  loraqne,  après  avoir  fait  son  nid,  elle 
s'abat.  >»«l9^ia,  isc.  part. 

REMEUBLER,  v.  a.  Meubler  de  nouveao,  nne 
seconde  fois  ;  regarnir  de  meubles.  —  Se  remeu- 
bler. V.  pron.  Acheter  de  nouveaux  meubles.  ■■ 
RaMCUBLê,  Aa.  part. 

RÉMIGES,  s.  f.  pi.  PlumM  fortes  des  oiseaux 
qui  leur  aervent  de  rames  dans  les  airs. 

RÉMINISCENCE,  a.  f.  Ressouvenir  fidble  et 
léger ,  renouvellement  d'une  idée  presque  effacée. 
fai  quelque  réminiscence  de  ce  qui  s'est  passé  en 
ce  temps-là.  —  Un  ouvrage  est  plein  de  réminiscen- 
ces ,  il  s'y  trouve  beaucoup  de  choses  qui  étaient 
déjA  dans  d'autres  ouvrages.  —  s.  f.  pi.  Pensées 
d*autrui  dont  on  se  ressouvient,  et  que  l'on  em- 
ploie avec  on  saii^  intention  comme  étant  de  soi. 

REMIPEDE.  s.  mi  Genre  de  crustacés  de  l'ordre 

dea  décapodes ,  famille  des  mscroures Genre 

d'insectes  squatiques,  A  pattes  servant  de  rames. 
F".  NaOTOFonaa.  , 

REMIRE.  a.  m.  Espèce  de  plante  A  racine  raro- 
pente ,  de  la  famille  des  graminées. 

REMIS ,^  ISE.  adj.  Replacé  en  aon  lien Ré- 
tabli d'une  maladie.  —  Déféré  an  jugement  de... 
Pardonné.  —  Autrefois,  calma,  tranquille.  — 
t  Participe  paaaé  du  verbe  i?tfm«//r». 

REMISE,  a.  f.  Lieu  pratiqué  dana  une  maison 
pour  y  mettre  nn  carrosse  à  couvert.  —  Endroit 
on  se  met  nne  perdrix  sprès  avoir  fait  aon  vol. 
— 'Taillia  de  peu  d'étendue  pour  aervir  de  retraite 
aux  lièvres ,  anx  perdiix,  etc.-— Délai,  retarde- 
ment. User  de  remise,  -—argent  qu'un  négociant 
fait  remettre  A  son  correspondent.  .—  Lettre  de 
change  oq  autre  effet  qu'on  remet  i  quelqu'un. 
—  Grèce  qn'on  fait  A  nn  débiteur,  on  lui  remet- 
tant une  pertie  de  oe  qu'il  doit.  -^  Somme  qu'on 
abandonne  A  celui  qui  est  chsrgé^d'nne  recette, 
d'un  recouvrement.  —  Sorte  d'amende  qn'on  met 
an  panier,  A  certaine  jeux  de  cartes^  quand  on 
ne  foit  pas  les  levées  qo'on  a  demandées.  —  Dans 
un  arsenal  de  marine,  auite  de  hangarà  séparés 
par  des  piliers  qui  en  portent  la  couverture,  sous 
lesquels  on  tient  A  flot  les  gslères  désarmées ,  tels 
qn'on  en  voit  è  Venise.  —  Carrosse  de  remise ,  qui 
ae  lone  par  jour  ou  par  moia  ou  plusieura  moia. 
Qnclqnes-nna  disent  absolument  et  au  masculin , 
C/n  rvffiiM.— -  I^.cRkmiss%  s.  m.'pl. 

REMISER.  V.  a.  PUoer  aoaa  nne  remiae.  •—  n 
ae  met  aussi  absolument.  Oe  cocher  a  bien  de  la 
peine  à  remiser.  -»  Rxisil^ ,  Ax.  part. 

REMISES,  s.  f.  pi.  fabr.  Lisses  de  devant  du 
métier  qui. iaiaissent  lee  fila  de  chahfie. 

REMISSE,  adj.  dea. a  g.  Se  dit,  en  musique, 
des  sona  qui  ont  peu  de  force. 

RÉMISSIBLE.  adj.  dea  9  g.  Qui  est  pardonna- 
ble, qui  est  digne  de  rémission,  de  pardon.  Ck 
cas  est  rémissièie ,  Cette  faute  n'est  pas  rémissible. 

RÉfilISSION.  a.  f.  Pardon.  La  rémission  des 
péchés.  «—  GrAcé  que  le  prince  accorde  k  un  cri- 
minel, en  lui  remettant  la  peine  de  mOrt  qu'il  a 
encourue  suivant  lea  loia  ,Jo(«que  les  ciroonstan» 
ces  de  l'action  la  rendent  digne  de  pardon.  — 
obanc.  Lettres  de  rémission,  lettres  patentée  axpé^ 
diéea  en  chancellerie,  et  expédiées  aux  jugea,  par  ' 
ieaqnelles  le  roi  accorde  A  pn  criminel  la  réinia. 


aion  de  son  crime.  "Absolument,  on  a)»peUe, 
S'en  remettre  à  quelqu'un  i^Jiémission,  lea  lettrée  mêmèa  de  rémiaaion.  —  Par 

extension ,  miséricorde  ,  adonoiaeement ,  indul- 
gence. —  Cest  un  homme  sans  rémission,  impla-> 
cable,  qai  ne  pardonne  point,  on  qui  exige  A  la 
rigueur  tout  ce  qui  lui  eat.^0ir^méd.  Il  y  a  de  la 
rémission  dansjm0 fèvre ,  danà  les  accidents  d'uni! 
maladie , il  y  ade la diminotiop , du relêcbement. 
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_  f  Action  de  rtiin«tlr« ,  an  propre  et  t^  figuré. 

RÉMtSSIONNAIKE.  ».  Ues  a  g.  Celui,  ceUt 
qui  a  obtenu  des  lettrei  de  réraiatiou.    . 

HÉMITA&SES.  ».  t  pi.  SvoiHliTiMoa  Mi 
première  «ection  des  iuMCtee  héioiptère*  t^lai 
coupreDd  le*  punaûee  «(loatiiiue*. 

KÉMiriËNT»  ENIE.  a^j.  Se  dit  des  maUdie» 
qui  éprouvent  dea  réwiMionii,  cooime  lea  fièvre*, 
«te.  •—  tSe  dit  auaai  de«  fièvre*  contioue*  dont 
le*  exacerba  tlona  aont  précédée*  de  friaaooa. 

KEMIZ.  a.  n.  Sorte  de  petit  oiaeaa  de  la  fa- 
mille  dea  méaange*,  qoHait  aon  nid  en  forme  de, 
longue  bourae  ,en  le  ^pendant  i  l'extrémité  de* 
branches  le*  plu*  flesible*  d'un  aatale ,  etc. ,  aur 
le  bord  d'une  rivière. 
tREMMAILLEMENT.  *.  m.  Açtlob  de  rammail- 
1er.  Le  lemmaUUmênt  d'un'àiu*  y 

tKEMMAILLER.  ▼.  a.  EmmaiUer  de  nowtt^. 
Remmailler  lute  aiguillée  Je  ba*  joui  iut  d^tùtê  en 
travaUlani.  ••m  RuiMAXui ,  àt.  part. 

REMMAILLOTIËE.  v.  a.  Emmaillotter  de 
nouveau ,  remettre  en  maillot.  ■«  B.xiiiftAiu.0TTA, 
■a.  part.  ^, 

REMMANCHER.  ▼.  a.  Etfimanoher  de  apOTean 
un  balai ,  etc.  •«■RuiiiAiiGHà ,  i«.  part. 

REMMENER,  y.  a.  Emmener  avec  aoi  bore  d» 
lieu  où  Ton  e*t.  —  Emmener  ce  qu'on  avait  amené. 
^■RxMMKHB,  is.  part.  —  K  Exuwiaa. 

REMODELER,  t.  a.  Modeler  de  nouveau ,  one 
aeoonde  fui*.  «>  RufooxLé ,  âa.  part. 
^  RÉMOLADE,  ou  RÉMOULADE.  *.  f.  Espèce 
de  sauce  piquante. — Espèce  de  remède  propre  k 
guérir  les  fouloie*  de*  chevaux. 

^jkMOLARD.  *.  m.  T.  Biaioui.Af . 

RÉMOLE.  a.  f.  malr.  Tournant  d'eau  qui  eal 
dangereux  pour  le*  bâtiment*.  ."  r 

RKMOLLIENT,  RÉMOLLUTIF,  RÉMOLU- 
TIF.  àdj.  K  ÉMQU.IKIIT. 

REMONDAGE.  s.  m.  manuf.  Action  de  conper 
le*  inégalités  ou  1^  bout*  de  «oie  k  me«ore  qv'oa 
fabriaoe  l'étoffe, 

REMOK^mER.  T.  a.  manuf.  Nettoyer  la  chaîne 
d'une  étoffe  qui  ë*t tendue,  en  Ater,  en  couper  lea 
bourre*  et  les  inégalité*  à  nM*are  de  la  fabrio«< 
lion.  >«•  RiMonoK ,  xa.  part. 

REMONTADOIRE.  *.  m.  Soru  d'uatensUe  de 
papeterie ,  fait  en  forme  d'écuelle. 

REMONTANT,  a.  m.  L'extrémité  de  la  bande 
du  baudrier  qui  tombe  tus  lea  pendante. 

tREMONTANT,  ANTE.  a4i  Qui  remonte,  ^al 
remonte  une  eeconde  fois.  —  RematUant.  t  Par- 
ticipe présent  du  verbe  Aemantuir. 

REMONTE.  *.  f.  1^  dit  dee  oheTaoz  nouTeanx 
^u'on  choiait  pour  remonter  dea  oaTsUer*. 

REMONTÉ,  ÉE.  adj.  Goutie  rcmaïUée  ,  qui 
qoUte  les  extréniitéa  et  a'arréte  en  dedana.  -~ 
.  t  Participe  paasé  du  verbe  itenia^^/-. 
.  REMONTER,  v.  n.  Monter  une  aeconde  foi*. 
Je  v«h  remonter.  —  Retoamer  d*oèi  Pon  est  db*~ 
cendu.  ~-  S'élever  de  noiifeaa ,  ea  parlant  de* 
eaux.  — f*g>  S'étendre  jusqu'à...  ;  tirer  aon  origine 
de...  —  Âemmter  à  ta  eounjij^j^àmpr  dèa'Porio 
gine.  Ne powrUt^y^^ÊÊÊÊlImmSiw^ à  U  eourcé 
d'un  bruit  fi  odieuéf  \rimMi^^^  jwitft,  ÉolMir 
aux  ascendant*  P*%J||||iJPIIV'^  ^*  R-eprendre 
du  crédit,  en  parlfpr^cIS, effeta  public*. —  v.  a. 
Remointei\  la  cavalerie,  loi  donner  de  nouveaux 
uh<vanx.'.--Rauconunoder  de  oertainee  ohoaea,  en 
7  mettant  quelque  choae  de  aeilCi  •—  A«aembler 
de  aoHveau  ou  ouvrage  de  menoiaerîe  qui  a  été 
démon  lé.  <—  fab.  Ajouter  lea  eoiea  d'ime  chaîné 
nouvelle  k  Textréaiité  dea  aoiea  à4  1«  chaîne  ^- 
vaillée.  —  Remania  la  rivière,  o*eat  U  c4toj«i^  ea 
remontant  vevs  aa  aonroe  ,  navigàer  oontra  le 
ooura  de  Ui  rivière.  — Rismettre  en  état  de  ajrvir; 
raooommoder,  remettre  à  neuf. .—  Âemomft^  des 
j  Btettre  iu  pied  neof.  —  Âemonter  um 
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monlfe,  en  retendre  le  reaaort.— tDtni  lea  pepe- 
teriea ,  Remonter  ki  ddffmt ,  les  aettia  dana  ka 
pilea  k  affiner.  •—  Remonter  un  to^ûureur,  Péqai- 
per  de  nouvea«{-«^a«  ferme,, -j  remettre  ce  qui 
eat  néoeaaaire  jpoar  U  faire  valoir  )  ^  une  ktrlagt, 
Ml  towne-JtroJU,  etc. ,  ,^ea  reuMttre  ea  état  d'dier  ; 
"UnfuiU ,  7  mettre  on  b<kia  neuf(-Mff  Ai^,  une 
guitare,  une  heurpe,  etc.,  le*  garnir  de  cordée 
neuve*  ;  -  Foiseou ,  en  fauconnerie ,  le  Ucher  da 
haut  d'un  coteau ,  renfieiaaer.  —  fig .  Ramonéer  le 
tête  à  quelqu'un,  j  reminier  la  raison,  lea  prin- 
cipe*. —  méd.  Quitter  lea  extrémité*  et  e'arréter 
dan*  l'intérieur  du  oorp* ,  eu  parlant  de  la  goatte. 
— Se  remonter,  v.  proa.  Se  donner  ane  aoaTelle 
moatore  { ae  donner  de  nooveaa  lee  cho^ea  nécea- 
•aire*.  ««llKiioirTA,  ia.  part. 

REMONTOUL.  a.  m.  Tonte  aaaemblage  de  piè- 
cea  ou  de  rone*  ao  moyen  deaqaellea  on  remoae 
ane  montre  on  ^ne  peudnle.  — •  A«*emblage  de 
piècea  par  leaqaellea  la  aoanerie  remonte  le  mon- 
vement  daaa  oertainee  pendolea.  —  Ajnatement 
fait  à  ^Insieora  harilleta  de  pendule*  pour  éviter 
que  le  reaaoft  ne  ae  «aate  en  le  romoutant  trop' 
hint,-  \'  ■-'/  ■ 

,  REMONTRANCE,  e.  f.  Diaoonra  par  lequel  on 
rearantre ,  on  repréeen^e  lee  iaconréaienta  d'âne 
oboae.  —  Avertissemeat  qae  donne  an  aapériear 
à  aoa  inférieur,  on  père  k  aon  enftnt,  etc.,  pônr 
le' corrige .*•{  le^oo,  réprimande.  9evire  remon- 
trwM».— -Aatrefui*,  discoora  qae  lea  oompagniea 
aooveraiaea,  et  aartoat  lea  f^ementa,  adrea- 
aaient  aaz  rola,  poar  bar  espoeer  lee  UMOtnvé* 
nienta  d'ane  loi,  d'an  édit,  etc. 

REMONllLANTS.  a.  m.  pi.  Nom  donné,  en 
Hollande ,  aux  Arméniena  qui  firent  de»  remon- 
trance* ,  en  i4 10,  contre  im  cynode  ,où  il*  fiovrat 
condamnée.  , 

EEMONTEEE.  ▼.  a.  Eepréaenter  à  qiielqn*aa 
le*  inconvénienta  d'une,  4^>ee  qa*il  a  Aille,  oa 
qu'il  «*t  aur  le  point  de  faire.  —  Doaaer  à  qud- 
qa'ao  dea  avertisaeawnta  relalifa  à  aon  devoir,  i 
ane  Aiote  comadae  pAr  lai ,  etc.  -<-  prov.  (Test 
Ciros-Jean  qui  veut  remontrer  à  son  ouré,  c'est  im 
homme  ignorant  qoi  vaut  donner  dea  leçoiu  à  nn 
liahile  homme,— Lea  réqaiaitoiree  dea  procareara 
da  roi  commeofoent  par  cea  mota ,  Wi^us  remontre 
le  procureur  du  roi;  an  liea  qae  lee  reqnétec  dea 
*partiee  commencent  /jpar  oeox.«i ,  SuppÛe  humàie^ 
ment  un  tel,  tÊo^-^r-lfin.  Donner  connai**anoe  de 
la  héte  qai  eat  paafée.  «HEavonraé,  ii.  part. 

REMQNTURE^  a.  f^  Dana  le*  hahiu  de  femme, 
répaolette  adaptée  «ta  hjiUU  d'honane» 

RÉMORA.  a./m.Obatael«^  vetardemenl.  Ce 
mot  vient  do  It^lm ,  Memormif  retarder,  Arrêter. 
,r—  Nom  d'un  poiaeon  de  meranqael  on  attrttuoait 
la  força  d'arrèler  lea  vaiaaeaax  anxqnela  il  «'atta- 
chait. Qoelqom-aaa  diwnt  fiémoret  alotl  il  eat 
féminin.  <^>  ^«  forte  dHoatrtim«ot  de  chirurgie. 

.^tPi^^^ffi**it  ^Q**^  >  *"  ohirargie ,  par  cemot^ 
certaine  haiidagea  desdaéa  i  maintenir  le*  partie* 
dépiaoée*  dana  leeir  ^taation  normale.  Il  7  avait 
aartont  Aw^  iaitmmenta  qae  l'on  nommait  aiaai  : 
IHna  aervMt  à  contenir  lea  hendwi  l'aatre  aervait 
k  aaaaver  la  boiwe  conformation  dea  memhrea 
hractanu  00  luxée.  —  f.  Râvoia. 

jORARATARL  a.  m.  Sorte  de  plante  dottt 

jlnea  réeiatent  aa  choc  de  la  charme. 

>RDR£.  V.  a.  )Mordre  one  aecotide  foia. 

Inment ,  attaquer  de  nooveea-y  ea  paalaAt 

liena  qa'oa  fidt  combattre.  Ce  tfogme  m  été 

^traité,  qu'il  n'a  pas  'voutu  r»emofvv.j^  Se 

dit /de*  troupe*  qai  oat  été  veponaaéea  A  q&lmie 

attaque,  et  qoi  n'y  iwoleot  pae  reftoamer.  '^fg> 

iprocher  qaelque  iaate,  qaelqim  crime,  ea  pais 

it  dea  reproche*  que  fait  la  oonaoieace;  et  on 

(e  l'emploie  guère  qu'à  lia  troiaième  ^personne  da 

de  l'indicatif.  «Se  eonêctimee  lui 


REM 

MM  e^iêê.  En  oe  aena  U  tel  ?ifpi.»*Raaftoaau  ; 
oa«  part*  *>".'  't  -•  î''-\**-.'^  . 'i, ^uv;i i,''  1. 

REMORIM.  a.  m  mnmâlÉ  1^  Mtlt  «m- 
aoienoe  //  est  ekdmvi,  iin'm  mtms  de  remoMs,  «^ 
Vif  repentir.  -»Le*  poitee  écrivent  qoelqualoi* 
Aernon/»  — taiyth.  Figure  allégoflqaa,  repréaen* 
lée  par  np  homme  oouché  ear  hi  terre ,  lea  vlte- 
menta  dédbiréa.  U  ae  mord  lee  polnga}  nn  eerpent 
l'entoore  e^ni  déchire  le  ceiar. 

RÉBIQRB.  a.  m.  otf.  Petit  polaeoa  qu'on  croyait 
avoir  la  propriété  de  faciliter  la  dAi? rance  dea 
finnmea  en  eonobe ,  «e  qui  lai  faiaait  donner  en 
greo  le  nom  à'Odrmlyôn,  qai  oalme  lea  donlem-*. 
On  l'appelle  auaai  t^emon.  /'.  RékonA. 

tREMORMS.  a.  «I.  pi.  mol  lathk  piaeaux  qae 
l'on  regardait ,  ohea  lea  aneieni,,  comme  de  man- 
vaia  aogure,  et  oapebiee  de  retarder  l'exéootion 
d'une  entreprise. 

REMORQUB.  a.  t  Action  da  remorqaer ,  ou 
par  laquelle  aa  ou  plaaieura  bâtiment^  è  rame* 
tirent  im  navilre,  an  grand  vaiaaean ,  oa  tovt  autre 
b&timent.  — .  On  eppellt,  ksiteou  de  remorque  , 
une  machine  deatiaée  à  idto  remonter  aux  ba> 
teaax  le*  fieavee  et  le*  livièrea ,  au  moyeu  d'un 
mécaaiMBe  ma  par  ^  «oaraat  de  l'eau ,  et  dont 
l'invention  eat  due  k  M.  de  Ronv^l ,  de  Parla. 

RBMCMIQIIER.  V.  e.  Tirer  an.  grand  vaiaaeau 
par  le  mo7en  d'un  en  da  plaaieara  aavire^  on 
de  quelqnea  hètimenli  k  ramea.  On  «  remoifLé  le 
«foip/on.  «w  RxMoaqoé ,  ia.  part.  ' 

REMORS,  00  MORS  DU  DIABLE.>  m.  lortc 
de  plante,  aioai  nommée, -parce  que  sa  racine  wt 
coname  arardoe  et  «oa|éa  tout  futunr.  Ceal  nue 
eapècedoKahienaa.  '',.  ,•'.  A- ■■•\'4'-ri'^  ■  '  ^:^- 
tRÉMOTIOfiï.  a.  f.  méd.  Ekiignement  de  U 
oanae  d'une  maladie. 

^    MÉMQTiS  (a).  Uid  dn  latin,  A  Itett.  J'm 
mis.mon  hai^à  xémotis.  famiL     ^^1  r  ^ 

RBMQU.  a.  m.  y.  RmouA  et  Riamaa.    v,; 

RI^IglUCHER.  ^trC^Howidm  de  ndaveaa. 
Cette^KMtdelle  est  mei  mottchée ,  Ufont  h  remou- 
eker.'-^Jig,  et/na.  Rénriaaander  avec  haatear, 
aveo  col£re>  7<  a  voum  employ^er  des  mmoteos, 
01»  a  su  le  nmoMcAer..-^  Relancer ,  ramharrer. 
pofi—'Se  nmoiêeh«9  ae  «Mooher  de  aouveau.*» 
RxMoucaé,  ia.  part. 

RJSMOUBRE.  V.  a«  réd.  fi^idra  aiM.««conde 
foi*. «M Ranootu ,  ua*  part*  < ':i--^'^''  ■  <  -■■*  '■  .-'''!  ■■'"" 

REMOUILLER.  M  Ué  IloaiUer  de  noaveaa. 
..-•mar.  Laiaaer  tomber  aa  fond  de  l'eau  une  eneae 
qui  vient  d'en  être  tirées —«Se  remouiller*  v.  pnm. 
Redevenir  humide.  "ii*&siiOQU4if  At.  paît. 

REMOUlLLURlL  a.  C  Nom  «ae  lee  hoolan 
gara  donnent  aa  renoavellemenl  de*  levtiai,  • 
^  J^OCLADÊ.  a.  f.  f^.  RiMatana.: 

REMOULAGB,  a.  m.  San.dn  fra|l|V«i  ^Mi** 
dt  hi  Uaootare  du  gntaa.  ( 

REMOULAT.  a.  m;  Oehd  qui  a  aoin  dea  rame*: 
d'ane  galerie  ot  ke  lient  en  étal.  w>«  >  '  i  ;  lU  r< 

RÉMOUIJIUR.  «i  m.  r.  OanioiW^; 

REMOUMR.  V.  é.  Mourir  aplèi  une  atiam e- 
tion.  mot  hiventé  par  ¥4114».  Arnata/.  - 

REMOUS,  e.  m.  eaar.  1\éai«H>iement  ^^ean 
ooceaionné  par  le  moaiveoMat  d'un  navh«.  ^ 
Contre-courant  qid^'ttaa  par  une  oanae  dans 
^Wd' d'une  alvièiu. .  " 
tREin^AILLAOR.  a.  m.  Aatkm  de  ffim|taiU*f 
dee  chaiaea.  — »  t  BIbt  de  cette  aeiioii.  :;; < 

REMPAILLER,  v.  a.  |Le|pqpiir  de  gdni.  A"»- 
pûiUer  dos  clmees.  m* Mamrsffii  ^  iài  paft. 

REMPAILLEUR,  a.  m.  lÙaUPAILLEUSB.  a.  f 
Celui ,  celle  qui  rempaille  def  ehaia«,  qui  icgariMi 
dea  aiégM  de  padie.  flUaai  .luetJarffawie.^^    '  . 

RRMPAQUIMXMT.  e.^  m,  Aalion  dPirfong*' 
)m  harenga  par  lita  aur  lea  p^vta  de  «ea. 
'^RJKMPAQU£R.  V.  a.  fi^  dit  de  lliatioa  d'ar- 
ranger 1m  harengs  par  Uta*  aMRaairAQiié,  éa»  p- 
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JiniOlijQOBTtlt.  T.  ».  Aeinettre  «a  bâlotf, 
«A  Mi<|M«.  ^  tonovmrd ,  di.  put' 

KBMFiiltBBfi!{CfT.  é.  u.  «rt  milic.  B.enptrt, 
UiiifHÉ/.  Iét4«  d«  »rf«  Mrrent  de  défeoie. 

KBUfAlUDl  (a).  ir,  ptoA.  Si  fcire  one  dé- 
fefifé'  Miitrf  qorfqne  attaque.  — -  ffemparer  de 
uonfedn;  iis  h  sont  rmjmrés  de  la  xHU  après  de 
,$oup§âUs  *Jfortt,mmfLfmuÂt  il.  part. 

REMPAIiT.  a.  m.  Levée  de  terriqni  eaTiroaqa 
et  défend  dtte  place.  *^fy*  Ce  qui  lert  de  déftme. 
^  Càmmu4  d9r  rmparr,  femme  qid  se  prostitae 
à  toot  Tenant  poput. 

tABMFHAM.  V  m.  oryth.  •yr.  t*8ertpid«  An 
Striait I d»iirtn» «Trient  que  eiuii'^év^''^ '^ 

HBWLAQAIfr.  p.  m.  Cdai  qirt  fii  i^i#>e« 
00  tnlw  appelé  ptr  le  sort  ëH  ieffiw  miKtaÎK^t 

RBMPLAGIÉIIEMT.  a.  m.  Actfe^  d»  rempla- 
eer.  ^  Emploi  aille  d«t  deniert  qui  proviennent 
cl^  domain*  ▼titdo,  dWili^te  rachetée,  et 
qd*oli  «st  oUigé  de  pboer  iOleQrs.  T.  lUuiftOf. 

ItEMÂiACaaii  t.  «.  Ffl»«  cm  emplbi  ^le  dee 
doàiers  provenitiBit  d*noe  twrte,  etc.  r,  Etiiru* 
«iatt«T.44«  Mettre  qoelqn^  chose  ^  la  place  de 
celle  qu'on  a  peMm. ^  EempUr  la  plaqe  de.... 
^  Tenir  ttin  de..v.^  t  Prendre  la  place  de  «rtoi 
(jol  eajK  appelé  ptl^'to^t  an  settioè  militaire.  — 
Succéder  i....«-^9fetfl^  dés  marehandises  dans 
une  hooUqne  on  dada-  des  magéshis  à  la  i>la<$è  de 
celles  qui  sent  Tendnts,  -^  iSSs  témphttf^  %  rébip: 
Se  «ttoeéder.  Uê  matrh  et  hs  vivants  m  nmplaetnt 
contimtéiUmiU.  (ICassi|)on.)  •»«  Rmnj^cié,  éx. 
part» 

]lBMPX«à6B.  a^.  m.  H  ae  At  du  tin  dont  on 
remplit  nne  piéoe  qui  n'est  pas  tout-à>feit  jpldne. 
>-  Aetion  de  remplir  eettë  piAc«.->«il«N«f  %e  de 
manHh ,  hlocafe  on  petites  pierres  dont  on  rem- 
plit nne  muraille.  -^  hum  les  marfdiands  de  bois , 
dédomnagement  pour  le  tide  qui  s*«st  trouvé 
dsn<  toi  «oones.  -^  Pièe*s  d§  rtmplagt ,  pièces  de 
chsrpente  qiU  enttent  dans  la  composition  des 
combles. 

REMPLI,  s.  m.  PII  qnVm  feil  k  dn  Ungf ,  à  itoe 
étoffe  ponr  les  étrécir  on  les  raooonreir.     t  ■■ 

EEMBU ,  m.  «4}.  EnipH ,  pleih ,  oombU.  -* 
blss.  8e  dii  dHm*  pièce  de  l*éon  dont  le  milieu , 
dsns  tonte  sa  lon|asttr,  est  dNan  autre  émail  que 
la  pièee.  •>—  tl%rttcipe  passé  dn  ftthît  Remplir, 

EKMPLIEE.  t.  a.  Faire  un  rempli  h  dn  linge  i 
à  une  étoffe.  ««EiMnii,  ix.  iNifl.'.1^;.^'-'    :^'" 

EEMPLia.  f.  e.  Emplir  dé  n^tétftf.r-^iCcTier 
ver  de  remplir.  *~ Emplir,  rendre  pif in..<-— Bon- 
cher  les  tldes }  combler  des  troos ,  etc.  >—  Mettre 
•m  grande  qnaattité,  .eompléter,  •—  Dans  les  den- 
telles et  les  points,  feire  to  fond  des  fleurs  ^ 
<les  enieikienls  qnt  n'étaient  que  traoés.  •<~'Re« 
faire  le  point  de  lai  .Ariitene  qiil  était  ron)pu.  -..• 
Oans  la  brodaiia,  trit%Ulir«n  points  qnelooinques 
un  eiptot*' indiqué,  eiroonsoriL^-^IOi  ternie  de 
coavrtam,.  «ionter  un  nontiàct  movs  de  lattes 
en|ce  esllee  dm  lattis.-^  Qomnoeer,  former.  JUsm- 
pûr  iw  êorptt,  Me  sociM  <fe  éoiw  «i^/Nsif.— Oecn- 
pen  Jfee^pAr  un  p<ute ,  un  muphi.  BÊomoup  de 
plaeuVùnMpêtd  mmt  kr$  iwnp/iii. ««-ttiiequittef 
de.... ,  aooomplir.  ^M§mpUrsS9m  d9mr,)Mis  otSgn- 
tionSf  m  ^'emewe.'--  Satisfelre.  Mtmpàr  fattwtê^ 
i'esfdnuum  de  ^iM^o'njt.— Em|^o^er,  H  rtmpltt 
iou/oNivJl«M  «on  ttmps.  — -  Compléter  on  nombra 

ce  q^l  lAénqnait  à  l'endroit  mtvqné  an  Uano.  --« 
RempHifdê*  èpitts-rim^s^  feire  des  teie  anv  des 
limes  données.  ^Eerlni  oe  qui  «tah  été  laissé 
en  hhme.  Jbififttr  une  ^^tUtém^,  ^ttk'^Meapt^ 
MA«  idé^à  répondre  pkhiettitnt  à  lldée  qii*on  éVM 
formée  dNuae  ehoee. -^  1/ «  iwM^  «m  mrt,  sa 
destin,  H  d|i  dW  homnin  doèt  li  tW  et  les 
^oni  ont  répondu  à  l*idée  qu'on  itait  de  lui. 
^  Ces  vtrw  r$mp6ssÊiit  biin  tortiih ,  le  feap 


r 


pent  agréeUeàBent.  -^  fie.  Bismptir  U  /erre  iê  som 
nom,  àê  SM  gioirt.  Bêmpër  tout  U  monds  d'admis 
ration.  —  flg.  Étn  rgmpti  d^  soirmém*,  s'estimer 
beaucoup.  •—  HmàpOr  quêtqn'um  îs  ê$s  frais ,  les 
acquitter.  '~-En  parlant  U'uu  indoltaire  oo  d'un 
gradué ,  onmt,  A  sstpsmpiit  lorsqu'il  est  pourvu 
cnm  béjBééce  assee  oonsidérsbfe  pour  n'être  plus 
en  dvdit  d'en  réquérir  un  autre  en  vertu  de  son 
indidt  «tt  4Ji^  àes  gndcsi— &  ismpiir.  t.  pron. 
Détenir  nidin.  Sa  houdiè  sê  rsmptu  ttun  poison 
odieux.  (Boilean.  ) -^  Jr  remplir  Ê^  viatids,  de 
vin,  manger,  boire  avec  excès.  —  En  oe  sens,  on 
dit  abaolmnent  et  populairement ,  3ù  remplir.'^ 
RaifffU|  It.  part.  V  .  .«>  ',:^'y 

mXHSnjshkfXi^  s.  m.  fin  matière  d«  vin  et  de 
maçonnerif ,  la  même  chose  que  JlUtmpla(j[v.  — 
Action  de  remplir.  —  Choses  qui  remplissent.  •— 
Onvrage  que  fait  un  ouvrier  en  fil,  en  remplis- 
mnt  du  point,  de  la  dentelle.— mus.  Parties  de 
rtmplissofe,,  parties  autres  que  le  dessus  et  la 
batfîe.  — .Par  extension,  partiel  d'un  discours, 
scènes  d'une  pièce  de  théâtre  qui  ne  sont  pus 
nécessaires  au  plan,  qui  ne  servent  qo'è  allon- 
ger, etc.  ;  choses  inutUes  dans  un  ouvrsge  d'es- 
prit.  —  peint.  Cesiunajifutt  de  remplissage,  une 
figure  étningèi^  an  si^et. 

REMPLISSEU8B.  s.  f.  OOtrière  qui  gagne  u 
vie  h  raccommoder  des  points,  des  dentelles. 

REMPLOI.. I.  m,  Tïonvel  emploi,  remplace- 
ment d'une  chose  aliénée  ou  dénaturée. 

REMPIOTER.  t.  a., Employer  de  nouveau.  // 
remplora  du  cuir*  imm  RtiiP|.OTd ,  éi.  part. 

REMPLDMEA.:  t.  a.  Regarnir  de  plumes.  Au 
propre ,  Remplumer  wt  clapecin,  •—  Se  remplumer. 
V.  pron.  Reprendre  de  nouvelles  plumes ,  en  par- 
lant des  oliesux.  -*y^-  et  famil.  Rétsblir  ses 
affeires. — Au  J«u ,  regagna  ce  qu'on  iviit  [>erda. 
■HRxiirLOMé,  As.  part.   ■/ 

REMPOGHER.  t:  a.  RemetU'e  son  argent  dans 
la  poche.  <«■  RxMroQiiB ,  àa.  part. 

tRlMFOISONNBMENT.  s.  m.  Second  empoi- 
sonnement} aetion  d'empoisonnir  une  «Monde 
feb.  —  t  Effet  de.  cette  action.         ,  ' 

tREMPOJSQTCNE]ft..  t.  a.  Empoisonner  de  nou- 
veau.—«fo  rempoisonnssr,  v..pron.  Reprendre  du 
polsMi  nne  seconde  ibis,  le  premier  que  l'on 
atsit  prit  n'a j»t  to  Mienn  eW^t.*»>anroiio»iié , 
da^part^-'^^^^f^w;^^  'V.'  ;^    / 

R1DM]NltMK>RiWMSft'.  s.  «.  Pokaonsque 
l'on  remet  dans  nu  étang  pour  lé  rèpeapler. 

REMPOI880EÏNIR.  r.  ».  Repeupler  un  étang» 
on  vivier.  «M  RaMtoissoilirA,  Aa.  part. 
tREBAPORT.  I.  m.  jnrlsp.  Dette  pi4se  sur  les 
naeubles ,  on  snr  d'kutrea  effets  mobilier», 

REMPORTER,  t.  a.  Reprendre  et  rappoHer 
d*nu  Itan  ee  qu'on  y  atait  apnoité.— ftifii]Mement, 
emporter.  On  U  remporta  Ueêsd,'-^fig,  Gagner, 
obtatt|r.  jlUmporter  wt  pris ,  une  ^etotre,  etc.*» 
RiiifoaTA,  Aa.  part.  ^>>  ;    . 

tRKMPRlâONKBMMh  é;  jn^Rlniiise  eii pri. 
son  de  èeloâ  qnia^fait  été  Ais  en  Mberté. 

RIMPElSOIfinai.  t:  é.  Remettre  en  |>rieon. 
^Jitt  remprisJim^  «—  RmraisoHirA ,  Aa.  part. 

^RE]|CPR|7NTER.  ▼.  a.  Emprunter  de  hootesu, 
ne  seaottd»\fels.  Rsmpruntfr  nno  somme,  do  ta^ 
^nl.oMRaiifaoïrTA,  Aa*  partk 

REMUABLE.  adj.  des  a  g.  Que  l'on  peut  émou- 
▼olr.'  {liùiM.)  inusité-       ^^  '^^'St ':'"■',  •  ; 

REMOAGE.  s.  in.  Aetion  le  iSrasiiér ,  en  par- 
lant dn  blé  et  du  tin.  — -  En  parlant  de  la  terre 
et  des  humeélN,on  dit  Remuement.  —  Billet  on 
Oongd  ée  iwttu^ ,  ^iU**  qu'on  j^rend  aux  octrois 
«ptand  on  teni  transporter  dn  tin  dSine  date  è 
loutre,  on  dins  certains  lieux  hoi^  des  barrières. 

REMUAI4T',  ANTE.  «dj.  Qui  rendue.;  qui  est 
sans  eeise  en  daonvenieot.  Jtnfitnt  vif  et  remuant. 
—  Esprit  tyvmltarit^  ihquiei  et  brouillon ,  proi>i'e 
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à  aÉLoIter  des  troubles.  — tPnf^ieipe  présent  du 
verbe  Remuer, 

REMUÉ,  ÉE.  a4i.  Changé  de  |j|Iace.^fi|.  et 
popul.  Cousin  remué  de  germain ,  issu  de  gennain. 

—  t  Participe  passé  du  verbe  Remuer, 
REMUE  •  MENAGE,  s.  f.  (taui  s  au  pturlel.) 

Dérangement  de  meubles  et  d  autres  objets  qu'on 
transporte  d'un  lieu  i  un  antre,  -^fg.  et  fam* 
Tronble,  désordre  dans  les  familles,  dans  nne 
ville,  un  État ,  eto —  ijig.  Esprit  brouillon ,  plein 
de  malice.  —  t  Enfant  vif,  éveillé,  et  tongour»  en 
mouvement. 

REMUEMENT,  on  REMÛMENT.  s.  m.  Action 
de  ce  qui  remue.  Remuement  d'humeurs.'—jpg.  Moo- 
vement ,  trouble ,  brouillorie  dans  un  Etat ,  eto. 

—  Remuement  des  terres,  transport  de  beaucoup 
de  terres  d'un  lieu  k  un  entre. 

REMUER,  v.  a.  Mouvoir,  changer  une  chose 
de  place.  -^  Agiter ,  troubler.  '"-/&•  Émouvoir. 
Cet  orateur  remue  l'dme,  ta  sensiointé. -^  Remuer 
de  la  terre ,  U  trsnsporter  d'un  lieu  i  un  autre.-.— 
fort.  Fouir  et  porter  de  Is  terre  pour  faire  des 
retranchements,  etc. — Hg.  et  fam.  Remuer  ciel 
et  terre,  employer  toutes  sortes  de  moyens. — >' 
fig.  Remuer  une  affaire,  poursuivre  une  affaire 
interrompue.— fig.  //  ne  faut  pas  remuer  la  cendre 
des  morts j  ne  pss  recher,cher  leurs  actions, poul- 
ies blâmer.  —  Âemuer  un  enfant,  le  nettoyer,  le 
chsnger  de  linge.  -^  prot.  Ae  remuer  m  pied  ni 
patte,  demeurer  immobile  ou  comme  immobile. 
-~v.  n.  Fsire  quelque  mouvement,  changer  soi- 
même  de  place.  — fg,  Tcntei ,  essayer  d'agir.  Si 
vous  remuez,  vous  êtes  perdu,  — Par  extensiou, 
exciter  du  tj^nble  dans  nnÉtat,  etc.— >J«  remuer. 
V.  pron.  et  récipr.  Se  mouvoir.  Donnez-nous,  dit 
ce  peufde ,  un  roi^ui  se  remue.  (la  t^'ontaine.  ) 
— fg.  Se  donner  du  mouvement  pour  réoisir. 
'-'L'argent  se  remue,  roule  fort  dans  le  ooni- 
meroe ,  il  se  fsit  beaucoup  de  paiements.  —  Faire 
que  les  puissances  se  remuent,  faire  agir  les  per- 
sonnes qui  ont'l'{|intorité  en  main.  i^RsMvé ,  is. 
part.  Y.  '  .     '   '         ■  . 

REMUEUR.<,j.  m.  GeTui  qui  remne  les  blés 
dans  les  grenict|,  de  penr  qo'iVs  ne  se  gâtent.  ' 

RBMUJEUSR,^  s.  t  Celle  qui  remue  un  enTanl  ; 
aide  donnée  àfnne  nourrice  pour  le  changer,  le 
soigner,  etc. /excepté  pour  Vallaiter.  , 

REMUGLE,  s.  m.  Odeur  qo'exbsle  ce  quitté 
long-temps  enfermé,  on  dsns  uo  w»ovsis  air. 

RÉMUNÉRATEUR,  s.  m.  t  RÉMUNÉRA- 
TRICE, s.  \i  Celui ,  celle  qui  récompense.  U  ne  se 
dit  que  de  Dieu  et  de  la  Sainte-Yiérge.  —  Se  dit 
aussi  des  princes ,  dans  le  style  soutenu. 

RÉMUNÉRAllF,  tTE.  adJ.  Qui  récompense, 
qui  mérite  d'être  réoonipensé.  peu  usité. 

RÉMUNÉRATION,  a.  f.  Récompense.  Il  attend 
de  Dieu  la  rémunération  de  sa  vertu,  vieux.  . 

RÉMUNÉRATOIRS.  adj.  dee  a  g.  pal.'  Qui 
tient  lien  de  récompense.  Legs  rémunératoire. 

RÉMUNÉRER.  V.  a .  Récompenser.  Il  est  d'un 
grandroide  rémunère*' la  vertu  et  Us  belles  actions. 
wm  RimnrAaA ,  Ai.  part,  viens.     , 

RÉMURIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  instituées  it  Rome 
en  l'honneur  de  Béroos,  parRomnhis  son  frère, 
k  deasem  d'spaiser  ses  mânes. 

REMUSÉLER.  V.  a.  Remettre  la  mussU^,  la 
bride ,  le  lioon.  «JlaxMVSBii ,  éa.  part.  "    *    * 

RENACLER,  t.  n.  Faire  certain  brnit  an  Reti- 
rant impétueusement  son  hslelne  par  lé  nea ,  lors- 
qu'on est  en  colère.  /'/«^  * .  'f  renéch.  l^fntl.  -~ 
fig,  ei/flw.  Hésiter,  refcser  de  ft^réJ  ^ 

RENAGER,  t.  n.<Na|er  <la  iii»9Vesn.  /(  se  mit 

à  renager.  «•  Jlmaàtéf  »■«>•  f**!»' '\^'\  '.■■'  ■  '  '\'  ■  ' 

RENAISSANfK,  »>  f.  19iloUytine  nafssaifcé^ 
iW>atelIemem.  •«-•  l^^^néiiatiym.  la  renaissance 
des  lettres ,  d'une  g^tSiatien.  ÏA  resutitsattce-des 
hqmmt^  ditnt  le  Baptême.         '' < 
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RENAISSANT,  SANTE,  «dj.  Qui  reoait.  U 
nature  rehaitsatite.  Le»  plaiitrs  renaissariU.  Auto- 
\Ué  renaiuante.  '—  ÂtHaiuani.  f  P«rtieipo  présent 
du  verbe  Renattre. 

RENAITRE,  t.  d.  Naître  de  hoaveaa.  Toute  la 
nature  retiatt-au  printemps.  Les  JUurs ,  les  plantes, 
les  arbres  renaissent.  Cet  événement  Jtt  renattre  les 
espérances.  —  fig.  Benaitre  par  le  baptême ,  pat 
la  pénitence,  rentrer  en  état  de  (j^rAce .  etc. — Eu 
parUnt,de.i  insecte*,  ibultiplier  avec  excès ,  quel- 
que quantité  qu'on  en  tue  ;  pulluler. 

RENAL,  ALE.  adj.  anat.  Qui  appartient,  qui 
a  rapport  aux  reins.— >t^r/^i  rénales,  branches 
de  l'aorte  abdominale,  au  nombre  de  deux,  une 
pour  chaque  rein.  —  i  Calculs  rénaux ,  ou  Pierres 
rénales ,  qui  s'eugendrent  dans  le  ttÀn.—\Plexus 
rénaux,  au  nombre  de  deux,  qui  proviennent, 
des  plexus  solaire  et  cœliaque^  delà  partie  externe 
des  ganglions  semi' lunaires,  et  de  l'épanouisse- 
ment des  petits  nerfs  splanchniqoes;  •— t  Veines 
rénales ,  M^xx  nombre  de  deux,  une  pour  chaque 
rein  ,  qui  se  jette  dans  la  veine  cave  inférieure. 

RENANTHÈRE.  s..m.  Sorte  de  plante  parasite 
de  la  famille  des  orchidées. 

RENARD,  a.  m.  Béte  puante,  maligne  et  msée, 
qui  vit  de  rapine. — Quadrupède  très-iin.du  genre 
chien. — ^^.  Cauteleux,  fin,  msé.   Ce^  homme 
est  un  vrai  renard.  —  fam.  Jgir  en  renard,  faire 
la  guerre  en  renard,  agir  finement ,  faire  la  guerre 
avec  ruse.  —  prov.  Coudre  la  peau  du  renard  à 
celle  du   lion ,  ajouter  la   rase ,  la  flues^te  k  la 
force. T— 5e  confesser  au  renard,  découvrir  son 
secret  à  nft  homme  qni  en  tirera  avantage  contre 
nouii ,  et  qui  est  intéressé  k  empêcher  le  succès 
de  la  chose  dont  il  s'agit. —  Le  renard  prêche  aux 
coules ,  se  dit  d'un  imposteur  signalé  qui  dénidise 
un  lourdaud.  —  Prendre  martre  pour  renard,  se 
tromper ,  prendre  une  chose  pour  Vautre, -—Cobs;- 
tellation  boréale,  placée  en  partie  dans  la  i^<»e 
lactée.  -^  péch.  Nufai|i<fu*ou  donne'quelquefois  au 
verveux.  -—Petit  moellon  qui  pend  au  boiit  des 
lignes  servant  à  marquer  l'épaisseur  des  murs. — 
Mur  orbe,  décoré  seulement  po^ir  la  symétrie, 
des  mêmes  pièces,  membres,  ornements  d'archi- 
tecture que  le  mur  opposé.  —  Dans  un  bassin  ou 
un  réservoir,  se  dit  des  petit»  pertuis  par  où  l'eau 
se  perd,  et  qu'on  a  dé  la  peine  à  découvrir*  — 
mar.  t  Croc  de  fer  à  long  manche  destiné  à  sai- 
sir les  pièces  de  bois  dans  l'eau  pour  les  tirer  à 
terre ,  tic— ^Renard de  pilote,  morceau  de  plan^ 
che  coupé  en  rond  avec  un  petit  manche ,  sur 
lequel  %6aX  figurés  les  3  a  airs  de  vent  de  la  bous- 
iSole.  —  Dans  les  grosses  forges  d'acier ,  c'est  la 
pâte  en  quelque  sorte  de  fer  qui  a  été  travaillée , 
purifiée ,  ramassée  et  pétrie   dans  le  creuset ,  à 
peu  près  en  forme  d'épongé.  ■—  Fil  de  fer  qui 
k'cst  déclaré  au  sortir  de  la  filière.  —  Sorte  de 
maillet  k  l'usuge  du  formier  •  talonnier  -  sabotier. 
—  Queue- de -renai-d,  plante  qui  vient  dans  les 
lieux  humides; le  Itlas. — s.  ra.pl.  Amas  di;  racines 
qui  se  forment  dans  les  tuyaux  des  fontaines.— 
Jeu  du  renard,  jeu  où  une  piède  distinguée ,  qu'on 
nomme  Renard,  en  attaqua  douce  autres  qu'on 
nomme  Poules.  —  t  Nom  que  l'on  donne ,  dans 
le  Poitou ,  au  Inntbagoi   V.  oe  mot.  —  Renard. 
t  myth.  Symbole  de  la  ruse  el  de  la  subtilité. 

REH^ARDE.  s.  t.  La  femelle  du  renard.  CM  a 
pris  la  renarde  et  tes  petit*,  peu  usité. 

RENARDEAU.  •.  m.'  Petit  renard..  On  prit  la 
renarde  et  six  renardeaux. 

HENARDER.  y.  n.  Employer  Ita  toara,l«t 
ruses  du  renard.  — -  v.  a.  Éventer.  Fotre  tsmhre  est 
renardée.  ^t^RKHiaoé ,  ia.  part,  peu  usité. 

RENAHDlKR^s.  m.  (^lui  qui  dans  une  terre 
f  soin  de  prendre  le»  renarda..^<)Qel9i  qui  fait 
son  état  de  preqdre*des  renardi(|^:''^^S|j;:^    ; . 
:  V,  BJîNAlRDlERE.  s.  f.  kiX^tJ'tCfislÊt^pà'pul. 
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RENARDIÈRE,  s.  f.  Tanière  de  reoitrd.  ^ 
t  Fourneau  d'afXinerie  où  l'on  fon4  l«  gilfusf  «t 
chausse  les  lopins* 

RENARD  MARIN,  f^m.^orte  de  gros  polaaoo 
do  gepre  des  cétacés.  (.  J 

RENASQUER.  v.  n.  popul.  V,  RaaicLu. 
fRENCAISSEMBNT.  s.  m.  Action  de  remettre 
dans  une  oaive.  V.  EifÇMs«aà«iT.  — -  fPani  le 
commerce ,  apport  des  fonds  ohea  im  négociafit 
avant  de  les  avoir  délivrés  lui-même  sur  un  effet 
dont  il  a  accepté  la  négociation  aona  cette  Qon- 
dilioB. —t  Aotiofi  de  rencaisser. 

RENCAISSER,  v.  a.  Remettre  dana  nne  «aisae. 
Rencaisser  un  oranger.  ■«  RairoAzssâ ,  ii.  part. 

RENCEINTE.  i.  t.  vén.  Retour  en  oerde,  ou 
en  formant  nne  nouvelle  enceinte. 
fRENCHAlNEMENT.  s.  m.  AoUon  de  rencbai- 
ner.  —  f  Effet  de  cette  action. 

RENCHAlNER.  t.  a.  Remettre  &U  chaîne.  C^ 
chien  fut  renchatné.  om  RairoHAtKâ ,  àa.  part. 

RENCHÉRI  ,1E.  adj.  Qui  est  devenu  ploa  cher. 
— fii'  Q*^  '^'^^  ^*'  précieux ,  qui  a'estime  piiu  qu'il 
ne  doit;  difficile,  dédaigneux.  —  prov.  Il  fait  U 
renehéri,  ellefhit  'a  renchérit,  \9  ou  la  difficile. 
—  t  Partie^  passé  du  verbe  Renchérir, 

RENCHERIR.  ▼.  a.  Faire  devenir  cher  et  A  na 
pliis  hant  prix.  — >  v.  n.  Devenir  pitu  ëber ,  'aug- 
menter de  piix. — 'fg.  Sprpasser,  faire  on  dire 
plus  qn'un  autre.  Renchérir  stwquelqu'un.^mmTjiMM' 
cuiai ,  II.  j>art. 

RENCHERISSEMENT,  a.  m.  Aaginentatio|i  de 
prix.  V.  Éiroaiau^iiaifT. 

RENCHIER.  a.  m.  blas.  Meuble  de  l'éon  qni 
représente  un  cerf  de  la  plus  hante  taille.  •—  fEs* 
pèce.de  cerf  k  cornes  plates.  —  K  RA.ifoazaB. 

RENCLOlTRER.  v.  a.  Remettre  dans  un  cloîtra. 
— Se  renchltrer.  v.  pron.  Se  remettre  dans  un 
cloître,  an RaircLoiTAé,  ia.  part.  \/ 

RENCLOUER.  ▼.  a.  Qoner  de  nouveau.  -« 
RancLouà ,  éa.  part. 
tRENGOGNlBMENT.  s.  m.  Action  de  rençogner. 
— t  Effet  de  cette  %eÛon.  famii,    - 

RENCOGNER.  t.  a.  Pousser,  aerrer  quelqu'un 
dana  un  coiif.  ■>■  Rivcooiié ,  sa.  part,  fam, 
^  RENCONTRE.  ».  f.  Approche,  oor^onction  de 
deux  choses  mues  en  sens  inverse.  — >  Hasard  qni 
réunit  deux  choses,  deux  personnes.'-:- Aventnre 
par  laqnqye  on  rencontre  fortuitement  une  per* 
sm|ne  oq  une  chose.  Ueu^use,  fâcheuse  rencontre. 
Je  tremble  à  sa  rencontre.  Éviter  la  rencontre  de 
quelqu'un.  —  marchandise   de   rencontre ,   celle 
u'on  trouve  k  acheter  par  hasard.  Miroir,  meul^ 
'«  r0/ico/i//«.— •ohim.  Vaisseaux  de  rencontre,  H 
dit  de  deux  eacurbitea  jointes  de  manière  A  ce 
que  le  cou  de  l'une  entre  dana  oelni.de  l'aottre,  en 
sorte  qi^e'  lés  vaprnrs  qni  montent  de  la  diatUla- 
tion  sont  forcées  de  retomber  dans  l'endroit  d'où 
elles  sont  parties.  —  horlog.  Roue  de  rencontre, 
roue  dont  les  dents  engrènent  dans  les.. palettes 
d'une  montre.  — •  Conjonction  dea  oorpa  qui  se 
fait  par  natuie  ou  par  artifice.  La  rencontre  d^s 
atdmes,  des  planent,  etc.— >gram.  Concours.  La 
rencontre  des  vo^ellet.  —  Trait  d'esprit ,  bon  mot. 
Elle  a  d'heureuses  rencontret.--^oo  de  denx  corps 
de  troupes  lorsque  se  fait  par  hasard.— Combat 
aingulierjiui  n'est  pas  prémédité.  Ce  nettpas  irii 
duel,  c*eft  une  rencontre.  -^Occasion,  oo^jon<h 
tare.  —  Ch^s  les  tourneurs,  Pièce  de  rencontre , 
morceau  de  fer  attadié  an  hant  de  la  Innette 
d'une  poupée. —  /^Ae*',  venir  à  la  rencontre  de 
auelquun,  au-devant  de  lui. -^pêeh.  Piioe  de 
fer  qui  sert  à  fixer  la  lougaenr  dea  fila  de  1er  que 
l'on  coupe  pour  fiiire  les  haima.— -a.  x^  On  diatit 
autrefois,  Dant  ce  rencontre. "■^Vor^  dit  encore, 
mais  seulement  en  poésie»  ÂMM  eefdcKeu»  ivn- 
côntre.  —  En  termes  de  tenei^  de  Ufrea,  foUo 
du  grand  lirte  qu'on  met ,  en  marge  du  joornal , 


k  o6té  d'un  article ,  et  qui  indique  lee  pagea  du 
grand.>livre  où  se  trouvent  les  oomptea  dn  déhi- 
tenr  et  dea  oréditeora  portée  amr  lis  jonmal.  — 
Folk»  dn  oompte  du  déÛteor  plaeé  mi  oompte  dn 
créditeur;  folio  dn  oompte  dn  crédilenr  qn*on 

?lace  de  même  k  cAté  de  celni  dn  débiteur.  •— 
blaa.  Se  dit  de  la  tête  d'dn  bceuf ,  d'im  oerf , 
d'nn  bélier  et  de  tont  antre  animal  dont  on  voit 
lea  deqx  yeux.  '  f^" 

RENCONTRÉ,  TRÉE.  adj.  Ttw^trPhiwêt , 
expressions  rfAf^oÀWe».  -— f  Participe  paaaé  dn' 
veribe  Rencontrer. 

RENCONTRER.  ▼.  a.  Trouver  nne  peraonne, 
nne  chose ,  aoit  qii*oa  là  cherche,  aoit  qu'on  ne 
U  cherche  paa.  V,  Taouvaa.  —  r.  n.  Dire  nn  bon 
mot  et  qni  aoit  à  propoa.-.-fig.  Rencontrer  bien, 
rénaair  dans  aea  cor^ectnrea ,  deviner.  — >  dbaaa. 
Commencer  k  trouver  b  piste  du  gibier.  C»  chien, 
rencontre,  >«- JSs  rencontrer,  v.  pron.  «t  récip.  8e 
trouver  qnelque  part  avec  nne  aatfc  personne. —~ 
fig.  Avoir  lea  mêmea  pensées  qu'un  antre  anr  nn 
même  ai^et.  >MrRiscoiiTaé ,  iu,  part. 

RENCORSER.  t.  a.  Mettre  no  cdipa  neuf  k 
nntfrobe.  — Rancbaaâ,  if.  part. 
tRENCOURAGEMENT.  a.  m.  Action  de  ren- 
conrager.  Ceitàtitrf  de  rwcouragemmt  qisftje  le 
lui  donne. ^—ÏEuei  de  oettf  ^oo.   . 

RENCOURAGER.T.  a.  Redonner  du  conrage. 
"—•^0  rèncourager.  ▼.  récip.  8e  redonner  dn  con- 
rage. Ils  se  tont  rencouragés  Vun  l'autre,  mm  Rax. 
couaAoé ,  ia.  part, 

RENPAGE.  a.  m  Produit  journalier  que  rend 
im  four  qui  eat  continuellement  allumé.  —  m<mn. 
Produit  journalier  du  travail. 

RENDANT,  ANTE.  Qui  rend  on  compte.  — 
En  oe  otns  il  se  prend  aoaai  auhstantiTement.  — 
'Rendant,  t  Participe  présent  dn  verbe  Rendre. 

B^ENDETTER.  v.  a.  Endetter  de  nonvean.  // 
ta  rendetté.  -.—  Se  rendetter.  v«  pron.  Contracter 
de  nouveUea  dettea.^/  H  r$ndeUe  tous  lefi  Jours. 
M>RaKornré,  ûm.  part.        > 

RENDEUR ,  EUSE.  â4j.  Qni  rend.— H  ae  prend 
anaai  aubsta^tivement.  Voilà  le  rendeur.  p.  usité. 

RENDEZ-VOUS.  a.  m.  Assignation  que  deux 
on  plusieurs  personnes  ae  donnât  pOtu*  ae  rendre 
on  ae  trouver  dana  nn  lieu  dont  ellea  aont  coi^ve- 
noea.— Lien  même  où  l'on  doit  ae  rendm.— 
mar.  Lieu  convenu  entre  denx  vaiaaeanx  d'nbe 
flotte  pour  se  réunir. —  vén.  Endroit,  placi^'OÙ 
doit  ae  réunir  la  ohaaae.  Il  sait  un  nindex'yous 
de  chatte  et  il  t'y  trouver  (La  Brayère.)  — t  Au* 
jqnrd'hni  indicaUon  d'andieuqe,  par  lettre,  que 
demande  nne  personne  k  un  ministre,  ou  à  tout 
autre  individu  auquel  l'on  a  >  qnelque  chose  k 
demander,  etc.  //  lui  a  demandé  un  remUt^-vous. 
Ave^-vout  umnndexrvautf  fam.  A 

RKNDONN^  a.  t  vén.  V.  RAirnoiriria.  "^ 

'RENDORBUR.  Vé  a. faire  dormir  de  nouveau 
qnelqn'on  qui  était  réfeUlé.  Rendormit^  nn  ei^unt. 
— >  Se  rendormir,  v.  pron.  Recommencer  à  dormir , 
a'endorrair  de  nouveau,  «m  Rtirnoaiu ,  la.  part. 

RSND0RMISSEMSNT.  a.  m.  AoUon  de  ren- 
dormir ,  de  ae  rendormir ,  on  de  a'endormir  après 
a'être  éveillA  Mii  utité- 

tlUKNDOURLEMStm  a.  m,  Action  de  reodou- 
bler.—tBfTct  de  cette  aolioo*'. 

ÊBNDOUBLBR.  v.  a.  Mettre  en  double.^ 
Eemplier  nne  étoffe,  nn  vêtement  pour  le  rao- 
conroir.  Rendoutler  une /lyii  flÙêM  tl^tf  l^**^- 
■nRaaoouBii,  ia.  pprt.  •  ,'•  ■ 

RENDIS  V.  a.  /«  r^ndê^'pt  remit,  U  ^ènd; 
t^ut  retuiout^  vaut  reitde».  Ut  rtndetit.  Je  ren- 
dait, tu  rendait,  il  rendait  t  nous  rendiont,  umt 
rendie»,  Ut  rendaient.  Je  rendrait.  Je  rendit,  foi 
renda.  M  rentlréi,  A#^r«.iwwfa4.  Qaa  Je  rende, 
(lue  Je  renditêê.  Je  raiiàmU,  etc.Rtdonoer*  ras- 
titntr.  reniettre  une  ol»Oae  eotçè  lea  luaios  <if 
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etkdà  qol  alla  apparttaot,  de  qotlqoa  manière 
qo^oo  l'ait  eue.  JUndrê  t  argent  qu'on  a  emprunté. 
Il  lui  n  rendu  tes  livrtSo  11  ne  rtndjâmnU  00  qu'on 
lui  préie.'^Jillâmlrê  l»  r$*t$  ttunê  pièce  de  monnaif^ 
donner  le  reate  d'one  pièee  apm  avoir  pria  sor 
ctitte  piÀoe  oe  qoieat  dA.  •*— JlanJifw  mm  paquet  t 
unêUltrc,  remettre  an  paquet,  ooe  lettré  à  oeloi 
i  qoi  il  eat  adremé,  00  elle  eat  icrite.— il«i<^ 
un  ballot,  du  marchandites^  lea  porter  à  leor 
deitination.  -—  Jeter  par  lea  oondùita  natorela. 
Rendre  du  sang  par  la  bouche.  •—  S'aoqaitter  d^ 
certaine  devoira.  Rendre  gloire  4  Dieu.  Rendre 
Itonneur,  réponse,  ohéitsaf^e  à  quelqu'un.  Rendre 
tes  devoirs  t  ses  respects  k  quelqu'un. -^lUne  le 
•ena  moral, iaire  aox  aotrea.  oe  qa'ila  nooa  ont 
Ctit ,  aoit  en  bien ,  aoit  en  mal.  Rendre  la  pareille. 
Rendre  le  bien  pour  le  nud.-^V^n  recouvrer. 
Rendre  la  santé ,  la  liberté,  U  wte ,  les  forces.  — 
l^aire  redevenir.  Aendre  agréable,  odieux,  néces- 
saire,  etc.  En  oe  aena  il  ne  ae  Joint  qo'à  on  ad« 
jectif  et  non  k  on  participe.  — •  Prodolre ,  rappor* 
ter.  Cet  arpent  rend  tant  de  gerbes,  -rÇeUt  viande 
rend  beaucoup  de  jus,  il  en  aort  iMMOooop  de 
joa.  -^  EaUuder.  Cette  fieur  rend  une  odeur  agréa- 
ble*"-' Faire  «otendre.  Cet  itutrument  rend  un  son 
Itarmonieux.  •—  livrer.  Rendre  bfs  armes,  il  a  fait 
jrendre.  la  'place.  —-Traduire.  Rendre  un  vassage 
littéralement.^— tLipitar.  Ce^ éeho  rend fiaèlement 
lessons.'-JJLMftétanief,  exprimer.  Cette  glace  rend 
bien  les  objets.  Quelie  langue  pourrait  rendre  ce 
spectacle,'— Rewke  visite  À..„,  êùet  viaiter.*— 
Rendre  sa  Msite.à»  00  abaoloment,  Rendre  ses 
visites,  aller  viaiter  celai  oo  ceox  qoi  nooa  ont 
▼iaitéa  lèa  première.  '—Rendre  la  justice  ^  l'admi- 
nistrer. -^  Rendra  justice  à.,.,  reconnaître  l'inno-v 
oenoe  90  le  mérite  de  qaelqo'on.  •— ilan^^nr  de 
bons  00  de  mauvais  offices  h  quelqu'un,  le  servir 
ua  le  deaaendr  par  aea  parolea  oo  aea  aotioca.  — 
Rendre  l'espnt,  l'dme ,  les  derniers  soupirs ,  moo- 
rir ,  expirer.  -—  Rendre  raison,  expliqoer  pour- 
quoi; «te*  Rendez-moi  raison  dé  ctt  usage. -^ 
Rentke  témoignage ,  t^pnoigoer.  —  Rendre  à  quel- 
qu'un sa  parole,  lé  dégager  de  aa  parole.  •— 
Joriap.  Rendre  un  arrêt,  une  sentence»  prononcer 
Doirr4t(  noé  |entenoe.— »i9eii(d^  des  oracles.  — 
Cette  pUiiê  coOmence  à  rendr$,  il -en  aort  de  la 
inati«re.  -r*  Une  raquette  rend  bien,  ae  dit  lofi- 
qja'ellé  eat  bien  tendue,  et  renvoie  fortement  la 
baliej- ite/t^^ma/,  étant  mal  teodoe,  elle  renvoie 
faiblém«ti( la  balle.—* ilMiii^  un  remède,  r^dre 
une  médecine,  en  parlant  de  ce  qoe  le  corpa 
rejette  par  lea  voies  naturellea.  -^  Rendre  gorge, 
vomir.  popuL  —  fig.  Rendre  gorge ,  restituer  par 
force  ce  qo'on  a  pris  ou  acqoia  par  des  voies  illi- 
cites.—il«iu/re  compte  dune*chose,  la  détailler,  ep 
'  donner  l'explication  .—-VI^iii^  compte  de  sa  ques- 
tion ,  la  faire  connaître  au  dair.  —  Rendre  compte 
dm  4vénement,  Iq^niconter.  --*  Rendre  quelqu  un 
à  la  société,  le  faire  rentrer  dana  ,]a  sojdété.  — 
Rendre  quelqu'un  à  Ift  vertu ,  lé  (aire  rentrer  dans 
le  chemin  de  la  verta.  —  man.  RendU  la  bride  À 
un  cheval,  lai  Ucher  un  peu  la  bride. -—fig. 
Rendre  la  main,  se  relâcher  de  son  aotorité.  — 
raar.  Rendre  le  bord,  rfeniv  mouiller  on  dooner 
fond  df na  one  rade.— «v.  n.  Abootlr.  Cs  ehekin 
rend  à  un  hameau pi'ès  d'ici,  abootit  ^  on  hameau. 
—  «Si  nsMre.  v.  pron.  Se  transporter  dana  uta 
Utn^Leâ  troupes  se  rendirent^^iof  la  frontière.  Se 
rendre  a! une  assemblée^  Se  rendre  à  sa  charge,  à 
son  devi^.  :—  Céder  ^  ae  aonmettre,  a'fvooer  vain- 
cu. //  seren^it  4  nos  ihstanees.  ils  ne  se  reftdirent 
qu'après  la  défense  la  plut  opiniâtre.  3e  rendre 
prisot^er  de  guene.  ils  se  sont  rendus  à  bsf  dis- 
crétion ^u  vainqueur,  —  Acquérir  par  soi-même , 
par  sés  aoins,  par  son  travail  »  ime  nouvelle  aua- 
uté ,  one  nouvelle  manière  d\hre^  //  tdohe  de  se 
^ndf^  htHfeM.  Il  a  pris  tous  les  majre^  pour  se 
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rendre  agréable.  J  la  fit  il  s'est  rendu  docile^  — 
Se  prend  aoaai  en  maovaîse  pêxi.^,i  se  rend  vil  et 
méprisable  par  sa  conduite,  — >  jkooéder.  Je  me 
rendrai  à  l avis  que  vous  tatrea  embrassa.  —For- 
cer i  devenir,  l^  entra  danât^ttj^iopie  qu'il  se  rei^- 
dit  tributaire.  ->-  Se  rendre  maûre,  soumettre  , 
mettre  sons  son  obéiaaaoce.-~<4!a  rendre  une  chose 
aisée,  /timilière.f-''!i'eB  poovoir  plos.  J'ai  trou 
marché,  ie  me  rends,  "^fig.  Vaincre.  //  s'est  rendu 
ma/tre  de  ses  passions.  —  pal.  Se  rendre  partie 
contre  quelqu'un,  ae  déclarer  partie  contre  qocl- 
qn'on.  ^^«Se  rendre  catholique,  se  rendre  reli- 
gieus ,  ae  faire  catholique ,  ae  faire  religieux.  '— « 
Se  rendre  ermite.  —  Se  rendre  compte  à  soi-mégte 
de  quelque  chose ,  entrer  dana  on  examen  détaillé 
de  la  chose  dont  il  s'agit,  mm  Rairnu ,  ua.  part. 

RENt)U.  a.  m.  Soldat  d'une  armée  ennemie 
qoi^se  rend  à  l'aotre;  aoldat  ennemi  qoi  a'est 
eonstitqlk|prisonnier.  Se  dit  particnlièrement  ao 
pluriel.  On  a  su  par  les  rendus  que....-—hm. 
Cest  un  rendu,  se  dit  d'un  tour  qo'on  fait  on  joue 
à  qaelqo'on ,  et  qui  vaut  bien  celoi  qu'il  avait  fait 
oo  jooé  aoparavant. 

EE^U ,  DUE.  adj.  Remia ,  rfatltoé.  —  Trans- 
porté. Ce  vin  coûte  tant  rendu  à  Paris.  —  C/tevai 
rendu,  laa,  fatigué,  ooiré.  —  Nous  voilà  rendus, 
arrivés.  —  t  Participe  passé  dii  verbe  Rendre. 

RENDUIÀE.  v.  a.  Enduire  de  nonveao,  K 
Eiroof  R«.  mm  RanDuiT ,  iTK.  part. 

RENÔURGIR.  V.  a.  Rendre  pins  dor  ce  qoi 
rétait  déjà.  La  trempe  rendttrcittefer,  —  Se  ren- 
durcir,  v*  pron.  Devenir  plua  dur.  -—fig'  Aug- 
menter dana  >le  mal ,  devenir  plus  méchant.  — 
t  Au  propre,  Le  fer  se  rendurcit  à  la  trempe,  mm 
RasDuaci ,  u.  part. 
tRENDURGISSEMENT.  a.  m.  AcUon  da  reu- 
dnrcir,'de  ae  rendurcir.—t Effet  de  cette  action. 
'  RÊNE.  a.  f.  Courroie  dé  la  bride  d'un  cheval. 
— An  propre ,  il  se  dit  plus  au  pluriel  qu'au  singu- 
lier; et  ao  figuré,  il  ae  met  toojoura  au  pluriel. 
~^ng.  Les  renés  de  F  État,  gouvernement,  admi- 
nistration. —  Prendre  Us  rênes  de  l'èmpin,  être 
dans  l'âge^de  régner.  .. 

RENEALMIE.  s.  f.  Sorte  de  plante  de  Surinam, 
de  la  famille  des  balisiers.    .  * 

RENÉGAT,  s.  m.  RENÉGATE,  s.  f.  Celui, 
Celle  qài  a  renié  la  religioti  chrétienne. 

.RENfiGAT}ON.  a.  f.  Renonciation  À  une  chose. 
(Boisté.;  inusité. 

-RENEIGER,  v.  n.  Reneiger  de  nouveau.  // 
neige  ce  matin ,  il  reneigem  oe  soir. 

RÉNETTE,  s.  f.  Instriiment  de  msréchal  pour 
couper  l'Ongle  du  cheval  par  sillons.  —  Outil  de 
bourrelier  pour  Aire  déa  troua  sur  le  cuir. -~- 
Instruraent  de  "^coffretier  pour  tracer  des  raiea 
bien  droitea  aur  dea  bandes  de  cOir.  F.  RAmam. 

RÉNETTER.  v.  a.  o^réch.  Couper  le  sabot 
d'un  cheval  par  aillona ,  et  7  pratiquer  dea  raies 
avec  la  vénette.  —  t  Faire  dep  troos  sor  on  cair 
de  boorrelier.  —  f  Tracer  sor  les  bandée  de  cuir 
d'an  coffre  des  raies  droitea.  ■«RéiràTTi ,  iïï.  pai-). 
tRBNETTOIEMENt'.  a.  m.  Second  nettoiement. 
*—t Action  de  renettoyer.—  On  a  mal  nsitoré 
cepassage\  etc.,  tm  renettoiement  est  nécessaire. 
\F.  IfaTtoMUfiirr.  ;.  .  ,'  ■  '  ; 
\  RENETTOTER.  V.  a.  Ifettoyir  d«  noovean, 
Reneitorer  un  habi^  qu'on  a  mal  net/tu^  la  pro- 
mière/ois.  —  RamirtroTi^^  ta.  part. 

tRKfFAlTEMENT.  a.  n.  Noovel  enfaitement. 
•—'t  Action' de  renCdter  nn  toit.  -,  , 

RENFAtTEB  .  v.  a.  Raccommoder  le  faite  d'oa 
toit,  mm  RihvaItA  ,  éx.  part. 

RENFERMÉ,  MÉE.  adJ.  Emprisonné}  rtclna. 
—  tP»iFttéip«  paaeé  do  Vérbe  Re^fermen 

REKFBRMBR.  v.  a.  réd.  Enfermer  nnè  aeconde 
fois.  Ce  prisonnier  s'était  échappé,  on  l'a  rep.Hs  et 
on  l'a  rei^ermé.  —  Reaserrcr  ploa  étroitemeot. 
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--^Comprendre ,  tenir.  Ce  paro  renferme  plusieurs 
villages.-^ fig.  Restreindre,  réduire  dans  de  cer- 
taines bornes.  Cet  orateur  a  renfermé  sa  cause  en 
trois  moyens,  —man.  "renir  on  cheval  dana  la 
main  et  dana  les  jambes  ;  dans  la  main,  le  cava- 
lier la  mettant  A  aoi ,  ce  qui  occasionne  one  plus 
forte  tension  des  rênes  et  ce  qui  retient  le  de- 
vant ;  dana  les  jambes ,  en  les  approchant  du  corps 
de  l'aninul ,  ce  qui  chasse  le  derrière  tnr  le  de-r 
vant.  —  fig.  5s  renfermer,  v.  pron.  Se  tenir  enfer- 
mé.-^  Se  recueillir  à  soi-même.  —  Se  renfermer 
dans  les  bornes  de  la  .bienséance ,  du  respect,  tic, 
ne  faire,  ne  dire  que  ce  qa'ils  permettent.  «» 
Ranvamiiéry  ix.  part. 

RENFILER,  v.  a.  Enfiler  de  nouveau.  Renfiler 
un  c/uipelet.  ■■■  RtMviLi ,  xx  part. 

RENFLAMMER.  vl  a.  Enflamn^ier  de  nooveau. 
-.•'Se  renflammer.  v.  pronV, S'enflammer  de  nou- 
veau, «m  RsavLAMaié ,  ia.  part. 

RENFLEMENT.  •.  m.  archit.  Augmentation  du 
diamètre  du  fàt  d'une  colonne  an  tiers  de  aa  hau- 
teur. —  T  Augmentation  en  volnmè. 

RENFLER,  v.  n.  Se  dit  des  choses  qni  ang-. 
menteht  de  grosseur  en  cuisant,  ou  en  fermen- 
tant. —  Aogmenter  en  volume.  Celte  pâte  a  bien 
renflé.  Ces  pois  rendent  en  cuisant,  «—  Enfler  de 
nouveau.  ■■Raiif LÉ,  ia.  part. 

RENFONCEMENT,  s.  m.  EiTet  de  la  perspec- 
tive en  vertu  de  laquelle  un  lieu  paraît  enfoncé. 

—  arch.  Parement  an  dedans  du  nn  d'.nn  mur. 

—  fin  terme  de  doreur,  creux,  endroit  enfoncé. 

—  archit.  Renfoncement  Je  sofite,  c'êat  la  profou- 
deor  qui  reate  entre  les  poutres  d'un  grand  plan- 
cher. —  f  Action  de  renfoncer. -^fEflet  de  cette 
action. 

RENFONGEA.  v.  a.  Enfoncer  de  nonveao.  — 
Mettre  on  fondai  an  tonneau.— -  Repousser  vers 
le  fond.  —  Renfoncer  une  pièce  d'étain ,  fra](»per 
avec  le  marteau  le  fond  à  faux  sur  ses  genoux , 
afin  de  rendre  la  pièce  &  la  concerté  nécessaire, 
««-i  RanvoNoi ,  it.  part.  \ 

RENFORCÉ,  CEE.  adj.  Rendu  pjna  fort.  — 
Étq/fe  renforcée,  pins  forte  qà*à  Tordinaiie. — 
Bidet  renforcé  y  double  bidet.  — fig.  et  fam.  Bour- 
geois renforcé ,  bourgeois  riche  qui  veut  faire 
l'homme  de  qualité,  etc.;  bour^îs  sot,  épais.  — 
Pajrsan  renforcé,  glorieux  de  jon  bien.  —  t  Par- 
ticipe pissé  du  yierhe, Renforcer. 

RENFORCEMEl^.  s.  m.  Action  de  renforcer. 

—  Effet  de  cette  action,  en  parlant  des  choses 
matérielles.  Le  renforcement  I^IOm  poutre,  —fig. 
Le  renforcement  d'un  pivjet,^mne  idée,- etc. 

RENFORCER,  v.  a.  RendM^ua  fort.  — mus. 
Passer  graduellement  du  doux  ao  fort,  et  du  fort 
au  très-fort.  C'eat  le  Crescendo  des  italiens.  — 
boni.  Renforcer  la  pâte,  y  igouter  de  la  farine  et 
là  repêtrir.  —  Se  renforcer,  v.  pron.  Se  fortifier , 
reprendre  dea  forcée,  devenir  pins  fort.  L'armJe 
se  renforce  tous  les  Jours.  Se  renforcer  dans  ^  cal- 
cul,  au9  échecs,  dans  la  langue  grecque ,  etc.  ■>■ 
RaxroKcé ,  ia.  part. 

RENFORMER  v.  a.  Élargir  des  gants  sur  le 
renformoir.  ■»  Raxvoaaié ,  ia.  part. 

RENFORMIR.  ▼.  a.  f  Réparer  nn  vieux  m«r , 
eu  lan^nt  dea  toil*«a|ix  ,00  de  petite  moellons 
dans  le»  joints  et  les  vides  avant  d'en  refidre  les 
énduiu.  m*  Rairvoajsi ,  la.  part 

RENFORMIS.  s.  m.  maç.  Enduit  00  crépi  qo'on 
bit  aur  line  vieille  moraille ,  od  aor  on»  mmille 
endommagée.  K  RairaoRK».       >;   ^»,,>^ ,«  i  / 

RENFORMpIR^a.  m.  Ootil  dt^ola  dur,  fait 
en  pyramide,  pou'  élargir  dea  gants. 

RENFORT,  a.  m.  Aogmenuti^  de  forée,  Se  dit 
surtout  des  troopesjlroopes  fraîches.  —  f  Gorp<t 
militaire  qoi  vieot  au  aecoors  d'un'-aatre.  —  Daui 
lea  pièces  de  canon ,  partie  oolmpusée  ordinakr- 
manl  de  troia  froaaeora  qo  oiroooféreuoe.  —  AVa. 
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fw{  d«  caution ,  i oppléia«nt  d«  çantion  qa«  Von 
doiui*,  lor*qa«  U  prtœiire  n'Mt  pat  tulEianM. 

RENFROGNER  (»).  ▼.  p.  K  Ext Rooim  <m). 

RENGAGEMENT.  ».  m.  A«lion  d«  te  Itnga- 
^or. —>  t  Second  «DgageoMnit* 

RENGAGER,  t..  a.  Engager  de  nooTeao,  enga- 
ger une  outre  fois.  —  S«  rengager,  v.  prou.  SVn 


•     REN       ; 

M  rtiigton.  •—  Menier  ^uel^'nn  pour  mm  partni , 
ntoÊM  de  I«  reoooUMkre  pour  teL-^<-Oa  dk 
aoaai ,  Renier  ttêpmrtMtt,  «^  Aketrinmeat,  Bêm», 
renoncer  m  reliftoB.  Xte  "vingt  captifs  qu"d§  éiiâmt, 
U  y  en  eut  vingt  fui  rmièrtni*  mm  Buru ,  àk.  p. 
liKilEUR.  t.  a.  Gdoi  ^  renie,  celai  ijoi  hiu^ 
pbénM.  Ceit  un  rtnieur.  viewC'-^ll  H^nitute, 


gager  une  seconde  foi».  G>  tôUat  s'est  rengagé     tRËNIFLARD.  •.  -m.  Robinet  &xà  wu  leA-îgénmt 


pour  ta  troisième  fois.  Se  rengager  dans  un  procès. 
«aRurcAoé,  il.  part. 

RENÔAlNER.  ▼.  a.  Remettre  dana  la  gi|ne , 
dans  le  fonrreaa.  Rengainer  une  4pée.  — >  tem.  et 
Hg.  Rengainer  un  compliment ,  sopprimer  ce  qu'on 
avait  envie  de  dire.  >»  RiiiajLijii,  t«.  part. 

RENGENDRER.  v.  a.  Engendrer  de  nonrean.. 
OM  RxHOKirDaé,  es.  part. 

RENG  JO.  f.  m.  Sorte  d*arbriUseau  qtd  croit  au 
Japon  ;  il  est  du  genre  lilas . 

HitiSOORGËR  (  SI  ).  V.  récip.  Avancer  la  gorge 
et  retirer  un  peu  la  télé  en  arrière.  En  ce  sens  il 
ne  se  dit  que  des  femmes,  "-fg.  Affecter  on  air 
de  beauté  et  de  fierté.  —  Faire  l'important. 

RENGORGEUR.  s.  m.  Nxnn  de  deu»  muscles 
situés  entre  le  dba  et  la  tète,  et  qui  servent  k 
divers  mouvements *de  la  tête,  peu  luite'. 


d'nne  machine  k  tapear,  et  par  lequel  sort  l'air 
qu'elle  renfeiine  avant  de  la  ayettre  en  nKmv*> 
ment.  .-■"i^ 

'  RENIFLEMENT,  a.  n.  Actkm  de  reniflet.  -^ 
f  Eflet  de  cette  action. 

RENIFLER,  t.  n.  Retirer  en  reapirant  tm  pa» 
fort,  lliamenr  on  l'air  qoi  eet  dans  lea  narinaa^ 
Il  renifle  toujours."^  Ce  eneval  reniée  sur  l'avoine, 
répugne  à  en  manger.  -*  flg,  et  fam.  Jfoire  mmi 
renifle  là-dessus  y  il  marque  de  la  répugnance.  — 
On  dit ,  dans  le  même  sens ,  Rendclâ-f  popolaire- 
ment ,  tant  au  propi'C  qn^au  figuré. 

RENIFLERIE.  s.  f.  Action  de  renifler,  popul, 
/^.  Ratriputiixirr. 

.    RÉNIFORME.  adj.  des  a  g.  Kot.  En  fotme  de 
rein ,  qui  a  la  forme  d'nn  refai. 

RENILLE.  a:  f.  Geare  de  soopbytea  étabH 


RENGOUFFRER  (sa),  v.  pron.  Rentrer  dans  |  pour  placer  le  pennatide  rénifonne.      C„_^ 


t 


le  gouffre.  -«RBNoourFBK ,  iu.  part. 

tRENGRAINEMENT.  s.  m.  Action  de  rengrai- 
lier,  de  séparer  le  son  du  gruau. 

RENGRAINER.  v.  a.  Moudre  le  gntan  pour 
en  séparer  le  son.  «b  RsiroRAiiii  ,  ia.  part. 

RëNGRAÏSS^.  v.  n.  Redevenir  gras.  —  ^0 
vengraisser.  v.  pron.  Redevenir  gras.— y^.  ttfam. 
Rétablir  ses  affaires.  ■»  RiHOR^issi,  é|t.  part. 

RENGRÉGËMENT.  s.  m.  Aug|neu\ation ,  ou 
accroissement  de  mal.  vieux. 

RKNGRÉGER.  v.  a.  Augmenter  le  mal  Je 
rendre  plus  grave  ,  plus  grief.  — Se  rengréger.  v. 
pron.  S'accroitre.  Son  mal  se  rengrége,  ton  mal 
augmente,  vieux. 

.    RENGRÈNEMENT.  s.  ni.  monn.  Action  de 
rengréner.  F.  RanoaaiiraMKirT. 

RENGRÉNER.  y.  a.  Remettre  du  grain  dana 
1^  trémie  du  moulin.  —  monu.  Remettre  sous  le 
balancier  les  monnaies,  les  médailles  qni  n'ont 
as  bien  reçu  l'empreinte ,  de  manière  que  toutes 
cors  parties  rentrent  exaotemeut  dans  le  crenx 
(les  carrés. —  6\dit,  daus  le  même  sens,  de  ce  qni 
k  reçu  une  empreinte ,  et  qui  rentre  juste  dans  le 
r.reux  de  la  matrice.  wRanoaiiri,  Aa.  part. 

RENGUI.  s.  m.  Monnaie  de  plomb  qui  a  cours 
dans  le  royanm»  de  Siam* 

RENUARDIR.  ▼.  a.  Redonner  de  la  hardiesse, 
du  courage,  mm  RaaaAani ,  la.  part. 

RÈNIABLE.  adj.  des  a  g.  Il  n'est  guère  oaité 
que  dans  cette  phrase  proverbiale  :  Tous  vilaifls 
cas  sont  reniables ,  ce  qui  se  dit  lorsqu'un  homme 
a  oonunia  quelque  faute ,  et  que  la  crainte  du  obA- 
tir^ent  on  la  honte  fait  qu'il  le  nie. 

RENIÉ,  tE.  at^.  On  appelle,  JlifoMe  renié,  un 
moine  qni  a  apostasie  son  ordre.  —  Chrétien 
renié ,  un  homme  qni  a  renoncé  k  la  religion 
chrétienne.  -—  Renié  se  prend  dana  nne  signifies» 
t.ion  active,  et  signifie,  qui  a  renié.  —  prov.  // 
est  renié  dé  Dieu  et  des  hommes  ,  en  parlant  d'nn 
méchant  homme,  en  horreur  en  ciel  et  k  la  terre. 
Ert  ce  aena ,  Renié  a  nne  aigni^cation  passive.  — 
t  Participe  passé  dn  verbe  Renier, 

RENIEMENT,  on  REMlMENT.  a.  m.  Action 
de  renier.  -~  Is  reniement  de  Salnt-I^ierre.  -~On 
ne  s'en  sert  guère  que  dans  cette  phrase. 
\  RENIER.  V.  a.  Déclarer  contre  la  vérité  qnW 
nf  connaît  point  nne  personne ,  nne  choie.  Saint' 
Pierre  "renia  Jésus-Christ  par  trois  fois.  —  Dése- 
vooer  une  chose  de  fait  via  nier.  Renier  son  nom , 
\  sa  patne.  <«-  Renoncer  entièrement  à  nne  chose , 
n'y  vouloir  plu*  de  part.  Renier  sa  foi.  il  a  renié 


tRENIQCJEUR.  s.  m.  FonledT  de  drapa 
fcs,  avec  les  pieds. 

RENITENCE.  ■.  f.  ph&.  8e  dit  de  la  forée  dea 
corps  solides  qni  résiste  k  d'autres  corps.    ■ 

RENlTENT,  ENTE.  a4j.  Qni  résiste.  inusUé. 
IRENIYELLEMENT.  s.  m.  Action  de  renivelér. 
f—  f  Effet  de  cette  action. 

RENTVELER.  v.  a.  Niveler  de  noaireatt.  Jte- 
niveler  un  terrain.  •»  RaiOTSii^  il.  part. 
TRENIXIGRADE.  ad^j.  dea  a  g.  ebir.  Se  dit 
d'une  espèce  de  bandage,  dont  on  suppose  qne^ 
l'action  peut  être  graduée  A  volonté. 

RENNE,  s.  m.  Animal  qui  resaemblei  nn  cerf, 
et  qni  naît  en  Laponie.  F.  RAiraBm.  -^  Cenré" 
d'animanz.  de  IWdre  des  mammifères  mmineuta. 
— •  Quelques-uns  écrivent  Rhenne. 

RENOIRGIR  .y.  a.  Noircir  de  notiveau,  une 
seconde  fuis,  fienoirvir  des  bottes  mal  noircies,  "w 
Rairoiaa,  la.  part. 

RENOM,  a.  m.  Réputation.  Bon  on  mauvais 
renom.  Se  dit  dés. personnes  et  des  choses.  Rome, 
Athènes  et  Lacéaémone  ont  été  troii  villes  de 
gi-and  renom.  —  Quand  Rençm  est  sana  adjectif, 
il  se  prepd  ordinairement  en  bonne  part.  F.  Nom. 
'—  t  myth'.  Figure  allégorique  qui  repréiente  le 
Bon  renom  sous  les  traits  d'une  femme  agréable.- 
—  t  Autre  figure  allégorique  qui  représente  te 
Mauvais  renom  soùs  les  traiM  4'an  hûfniue  ^  a 
des  ailes  noires.  .    •  ^ 

,  RENOMMÉ, ^.  a4  Célèbre,  itlnstre.  ^Qut 
a  du  renom,  de  la  réputation,  etc.  —  fam.  Vi^ 
renommé  htveur,  un  homme  qni  boit  beaucoup 
et  qui  s'eii  fait  gloire. —En  parlant  d'un  homme 
ridicule ,  on  dit ,  Za  renaàtmé  /eA  — •  f  La  chose 
repétée  00  nommée,  denz,  fois.  •*—  t  Participe  passé 
du  Terbe  Renommât. 

RENOMMÉE,  a.,  f.  Réputation,  célébrité.  Il 
est  pins  noble  c(ne  Renom.  —  Le  bruit  pnblic.  — 
poés.  Personnage  allégorique. '--'tnyyui.  Masaa- 
gère  de  Jupiter.  ««  t^oinine  la  Renommée  parle 
dés  arts  et  dei  sciences,  comme  des  victoires  et 
des  belles  actions ,  on  la  représente  asaise  anr  des 
boucliers,  tenant  une  trompetM,  el  a'appnyapt 
sur  un  buate  antique.  —  t  JUrau(^i//#  renimniUè , 
celle  qui  répand  |es  nbuteUei  di|^etlt  pea|l«^ 
figure  représentée  sotu  lea  traita  d'une  vieille 
montée  sur  un  Ane,  et  embonehant  oae  prpaapette 
de  bois,  faisant  allusion  A  l'anoien  pr^^he  1  J 
gêné  de  viUage  trompeUe  de  boiêr       ^^:   a  ^ 

RENOMMER,  t.  a.  Donner  da  lenoin,  fl  ne 
s'emploie   qu'avec  le  verbe  Paire.   Ses  gr&ndes 


REN 

motwnê  tontfaU  renommer  ^  toVê  lu  tstm,'-^ 
t  Nommer  une  seconde  fuia.  //  voulut  renommer 
eetiss  quU  menait  da  nommer^ -^êe  ntnomm$r^  f. 
pron.  Acquérir  dn  ranoaa.  Se  renofmur  de  quel' 
fu'un,  ae  aervir  dn  |iom  de  qnalqn'uii  anprèa 
d'un  antre.  «wRsBoMacA»^  te.  part. 

A£NQN(IB.a.i f.  fie  dit,  an  jeu  de  eàrtea ,  quand 
ovk  n'a  peani  d'une  certaine  co«le«Vfi  ,  .,  4  ^  n 

&£ffOMi;«MHNT.  a.  as.  Action  de  iMiotooer. 
le  ranoncement  aux  konneure,  sus*  pUieirs.-^  Il 
aeeonstmit  anssi  aveela  partienle  JDe.  Il  vit  dans 
un  grmnd  rertomemen^  de  soi-m/ma,    . 

RENONCER.,  v.  fté  Renier ,  déaavoner.  «J  8e 
désister  de  quelque  chose.  —Quitter,  abandon- 
ner  le  possession ,  ht  paétention  ,  1«  déaS»  00  l'ef . 
faction  de  qnd^e  dboae.  •*«  jMetire  une  carte 
d'une  autre  oenlettr  qne  celle  que  joue  l'adver-r 
setre,  qooiqne  l'on  epi  ait. ->•  De  neUbM  JHrjen  dié 
cartes,,  manquer  d*nne  conleor.-r»iflr  reHàneer soi- 
même,  00  nentralement  Renoncera  toi-ménf^t  se  . 
dépouiller  de  tout  amonr-pr«^nre  «  de  tonte  affee^ 
tion  peraonnelie,  ctc.Mi^Rjuioiiâl,  isL  part. 

RENONCIATION,  a.  f.  Action  derem»neer, 
on  acte  par  leqnel  on  renonce  A  qoeh{ne  chose. 

HEKONGULAGÉES.  W.  f.  pL  FamiUe  dn^aMea 
herbacées  er  Titeeei ^paa, leorâ  racineai^n%K5*ii<?>' . 
HENONGfJUU  a,  ,r.1klrte  de  plant»  À  éaura 
rosacées ,  dont  H  y  a  ou  gnuid  nombre  ^eiqpèoea , 
et  dont  plnsieora  sont  vWnenaca;  aa.  Aaae.<p<« 
Nom  droite  Jkièee  de  coquille. 


iv  ■ 


RENONGuUER»  a.  m.  Le  merisier  A  fleura  dou- 
bles. 'T^  t  Animal  de  la  renoncule»  v .  .    <.,  -j,,., 

RENOPER.  T.  a.  F.  Éirovaa.  - 
.  RENOUES,  a.  f.  Plante  remplie  de  nonda.  «i>» 
Genre  de  plarties  de  le  Aindlle  des  polygonécaL 

RENODEMENT,  on  REMOÙMENT.  a.  m.  Ré 
tabKsssemiJpt ,  renouvellement.  Renouement  etsh 
mitié.  Renouement  d^ une  n^peiatioHt  ]pett  nailé. 

REN0UZ3I:.  t.  a.  Nouer  nne  cboee  dénenéa. 
—'•'' Nouer  pour  romement.  Set  chepeuM  éaient 
renoues  de  rubans ,  de  Jliurt. '^  fig,  Renonyelet. 
Renouer  un  trotté,  etc.  •»•  flg.  Ruimser  «mitié,  o« 
absolument  Renouer,  ae  réeonellier.  t-*  ilmoiMr 
une  paHie,  refldra  ttne  partie  rompue.  •^Renotter 
la  conversation,  reprendre  une  eonvenatlott  Inter- 
rompue, —l  Ai  renouer,  v.  pron.  Être  repris,  on 
recommencé,  en  parlant  <ûi  traitée,  de  négoda* 
tions,  etQ, -i"  KxirooA,  Ai.  part. 
,  RENOtTEUR.  a.  m.  Celui  dont  la  profession 
est  de  reihettre  les  membres  disloquée,  /mM.  On 
disait  aussi  Rebouteur.  V,  ce  mot. 

RENOUTEAU.  a.  m.  U  prlnttotttps,  U  lalaon 
nouvelle,  fam. 

RENOUTELEft.  T.  a.  Rendre  nôOTeen  en  sub- 
stituant une  choses  la  place  d'une  antve  dé  mime 
etpèee.  Renouveler  une  vigne ,  un  troupeau.  — 
Remettre  en  vigueur,  publier  de  noureaù.  ife- 
nottveler  les  anciennes  ordonnancés.  ««>  fUre  .revi- 
vre ,  faire  reparaître.  Renouveler  un  ^esigê,  une 
mode.  — >  Reoodmieneer  de  nonrean.-  Renouveler 
un  procès,  urte^guerelle ,  ses jmèrts.  «^  Faire  aen- 
tir  de  nouveau.  Renot^ler  le  nufl ,  Ai  doulew.  — 
U  retour  du  printemps  renouvelle  toute  lu  nature, 
'lui>  donne  ime  Caee  nouvelle^, «^  Renouveler  un 
traité,  un  bail  ^^  une  alliance ,  les  taira  de  nouveau 
avec  lea  mêmes  personnes,  et  A  pen  pria  aii^ 
mêmes  conditions.  —  Renouveler  son  utteMtàot, 
avoir  nne  nouvelle  t  une  phu  grande  attention. 
-•rf'Ck  vieua  soldat  a  vu  renouveler  presque,  toute  ea 
^compagnie,  7  a  tn  entrer  la  plupart  dea  mem- 
brea  qui  y  i^nt.  •—  Se  renouveler.  ▼.  prdn.  Être , 
aVoir  lien  de  nouveau.  Ia  doultur  se  renouvelle. 
Le  sénat  te  renouvelle  tous  les  auM.**  &linNiTBii> 
Aa.part..  '   '    ''  \:    ■,.  >-\^ 

RENOûYELLEMEirr.  a.  m.  AotfoB  de  teoem- 
mencer ,  de  faire  de  nouveau. — Action  de  renou- 
veler un  bUlct,  etc.;  rénovation,  rétabUHement 
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dM^^^hélt'diriiè^ëi^i^^  4tat  bu  naiUear. 
^  8a  lût  ao  moaà ,  4a|M  k  aaM  d'acaroÛMmant. 
^MMnànBàorn»  t^mùwHmuntd^  mmts^  Unnou  ■ 

MtnouptUmmit  d$  »èk^  éê  tmdnt49.  '^  RaprÎM 
d«  oa  )i|i  avalv  M  iotirM»|*a.  X4  mmintlk  rfiéi» 
prg0Ê  '4ê'  fenùUPjfiér  df  nHgttàiUtotu,  (  Voltaiira.  ) 

ft^fOTA-TEUR.  f.  m*  CdiaiqiliilaMtda  no» 
TflrimB^pairian  t«ni«iw< --«Calai  qui  fwuKiTalIa  oa 
qid  a  (éebaâg^,  détroit  on  réfofnié. 

RÉMOTATION..  s.  f.  Aanoa^albaMiit.  Xa  r^ 

'Jh09ûtiom  d'un  ttrrier,  ^un  tàtro,  ato.  /.«  rémopm* 

\tUm  des  «onu». -— dûin.  Rédsotioa  d^»a  atinétal, 

M'an  4tat  imparftac  où  U  était ,  à  an  état  patfrit. 

ll£N8EI(>lfEM£m'.  c.  m.  Iadi4M  qai  iart  A 
fiiire  connaîtra  nne  <dioM;  docoaMUt  propM  é 
donner, d«%.  éolairciMamenta  aar^w^  tonta  rcour* 
qne,  toète  obsarvatioii  qui  pant  inunit  dot  éelairw 
.  ciMamei^t  sor  on  &it|  MW  noa  dioM.  Je  voue 
prie  de  me  dtfiner  def  femeigmiMiue  préci*  eià" 
cette  Qfftaréi^f^'f'^:^-  î^  ^-^^ '<   i-:  ■'  ••^'-.  ■ 

REN8EI(IÉIB&»^>^m«%liar  da  ndnTaaa, 
atae  tu  aoàvaaf  M|j|P^tttiaBMMré  »  éa.  part. 
,  til]Sll80M£lfGE|lin^.  a.  m.  '^Enaamanoaiiapt 
ndfiTaan.—-t  Action  d«  renaanciMer.  *^)  '    f'^ 
.     iLEl98EBilENGE&.^t^'«<  Ensaaunoar  da  aon- 
TMa.  .■*  EurtanairGé',  >ia.  part,  .^  -'    '^(r--  -*.«;,.,'.'.»• 
(eSHTAMEK.  ▼.  a.  Intansar  da  nmmn.  il««> 
/am«r  ivm^  êfftàre.  -^ff»  RapMndrc  an  discoa» 


qui  aytft  été  ialgtfMi|fn>  «■RairrAMé ,  âc.  part. 

ROnfASSÉ,  £&  adj.  Trapn,  angonoA  Cest 
un  petit  homme  retHeueé.  fiua.  —  fFartidpa  paaié 
dn  tarlM  Hentatstr^ 

tlLBlITABSEMEirr.  */n.  BntMwwant  MU  «r 
an  prander.  •—  tActioôi  da  mnttiiwft     ^i'  ^   >&' 

RE|ITA88ER.  r .  a*  EntaMar  da  novfiaa ,  fidre 
un  taeond  taa;  rafUre  ona  «aaonda  foig  on  ta» 
qu'on  a  débit;  ramaiwa  lor  on  taa*  «w|UirrA«MÉ, 
.  éa.  jmrt       "  r--^^^-'  ^  '■^^'■ 

REIfTC.  t.  f.  ReT«no  annnal  en  argent  on  an 
natore.  //  vfr  de  ses  rentee.'^Qt  qdi  a»t  dA  tons 
les  an*  à  eansa  d'an  fonds  aliéné.  JlmUr  an  grains, 
en  vin,  etc.— Ga  qal  est  d&  annndlenieat  ponr 
uoe  soninne  d'argent  plaeéaà  eonstitotion ,  ato. 

REBfTÉ»  ÉE.  adj.  Qai  a  das  reniée*  Commu- 
nauté Hen  rentée, '-•kiai  a  da  bien.  //  est  bien  rente, 
— tPartloIJia  paué  da  rerbe  ilm/Hr.       ^ 

RENTRA.  T.  aé  Assigner  des  ranles^  no  oer> 
tsin ravÉïiQ  t....  ^■'Rsirni  «a.  part* 
tRBNTERREMSNT.  s.  m.  Saopnd  entercemelu. 
-— t  AetloB  de  renterree.       * 

RBNTERRER.  r.  a.  Enterrer  de  nonvean  nn 
corps  tachomé.  —  Remettre  en  terre  ca  qu'oii  en 
avait  6té.  ««■ll'nrrMaad ,  éa.  part*  '  ''    '  "'  '  ^^  '  » 

RBÎfnER.  •.  V.  REEfniQUL  s.  f.  Gihil ,  celle 
qal  a  dar  rentes  oonstitaées  aorona  eosunanaaté, 
•ur  l'État,  ato.  —  Aatrefois,  odkd  qd  darait  des 
rentes  satoiaariala». 

REMVILAGE.  •*  m.  NouTel  antoilaaa  mis  A 
nne  dentelle,  etc.;  action  de  rentoiler. —f  Action 
tle  coller  an  Tiens  tableaa  «or  ane  toile  nenra. 

RENTOILER.  ▼.  a.  Remettre  de  la  toile  aenra 
à  la  place  descelle  qai  est  osée;  regarnir  da  toile. 
—  Ckiller  an  viens  taUcaa  sor  ima  toile  ^•naora.' 
>«■  Rjurroiii ,  ia.  part.  / 

RBHTpn.  s.  m.  charp.  Jointmie  da  dans  bob  de 

tRS!nl)IfNBME19T.  s.  m,  Aotion  da  rontohnar, 
da  rainaÉre  dans  an  toonean  nne  Uqneor^,  qn'on 
en  a  tiHJa,  on  qg'on  a  tirée  d*an  aatra  tonneaa. 
mCNTONNBR.  ▼.  a.  Mettra  dans  an  tonneaa 
naa  Uqnaar  qa*on^  an  a  tirée ,  oo  qn'on  a  tirée 
d'an  antre  tonneaa.  -->tclArp.  Mettre  denx  piéea» 
da  bais  de  mime  espèce  1f|^  nne  même  ligue.  ■» 
Rtirroiiyé,  <B. 

tRINTORl'ILLEMETrT.  s.  n.  Séoond  entor- 
tUlaoeot.  —  Action  de  rentortlller 


REN 

RSNIORXnXIlL.  ▼.  a*  Eal4>r£lar  da  nonvaaa. 

'•^ae  mmniihr.  ▼.  pr4m«  S'eatoriillar  de  oopvaao. 

mmlSùsMtQÊkTxijbà^  !«•  païf*    ■  •- ,■;  v>  (•,;>,?,;     **«,..<:<■,. 

tRCNTRAlVEMEOrr.  a*  ni.  SaoïMid  aatta^M' 

nieat.«<««tiwoli>ui  da  ^entralnar.  ^m  usUd. 

RBNTlUUi^ER.  T.  »»  Entfabftar  df  ^xi^^e^^ , 
raaMttra  dans  la  vi«e.fiw  Ramraaljiâ»  d<.  part. 

EMIT»  A IHK.  f  ♦a.  (sa  ca^y>|aé  cgasma  Treiift.) 
GoodM ,  rajotodae  deas  jaqruaaox^dr  drap ,  oa 
de  qnalqaa  anira  éto£fa  épaiaMi^i  ^pu  auraient  été 
déoÛréa  oo  «oopés.'ï— Joindra  bord  ^atra  bord 
dans  onoroeaaa  qai  n'ont  p^  été  joiU^ts ,  racoorn- 
Aiodrr  des  dé^dûroras,  an  sorte  qne  la  coalaré 
ne  patndssa  point,  o^maonf/  Faire  nne  ttssore  à 
raigniUa.<«i-Racaadra  les  relais  d'ooe  tapisserie 
da  bante  et  ba#ae  lice.  «wRjunraAiTt  ▲.Kva.  ^rt. 

RENTRAITURE*  ».  f.  Goature  de  ce  .qai  est 
rentrait.  Lm  redtraiture  est  bien  faite,  -— Gbes  lel 
selliars,  ooatnre  k  demi -jonction  »  qn'on  peat 
serrer  an  tirant  tons  les  points  de  dessns. 

RENTRANT,  AN11E.  adj.  ibrti/.  Se  dit  ^s 
ad{gles  dont  l'oarertave  est  an  dehors,  par  oppo- 
sition  ans  angles  saillants.  -«-  Rentrant.  fParticipe 
présent  da  verbe  Meniraire^ 

RENTRAYEUR.  ê.  m.  RENTRATEUSE.  s.  f. 
Gaini,  celle  qai  fidt,  ime  rentraitore,  tc'eat-A<^ 
dire ,  qai  répare  ou  sait  réparer  las  pièces  d'étofife 
qai  ont  éprouvé  quelques  décluuimes  peadant  leurs 
apprêts.  :^ Celui,  celle  qai.  sait  rentraire.  Cest 
un  bon  rentmjfeur ,  une  bonne  rentrayetue, 

RENTRÉ,  TRÉE.  adj.  Aa  moral ,  comprimé , 
dissiinalé.  //  est  mort  d'un  chagrin  rentré^mèà. 
Reporté  an  dedans.  Sueur  rentrée,  --^ûi^." La  ma- 
Udie  de  ce  ministre  n*est  autre  chose  qu'une  ambi' 
tion  rentrée,  que  sa  disgrAce»  l'a  obligé  de  disai- 
mnler,  at  qni  la  tourmente.  — »  t  Participa  passé 
èa  yméom  Mentror. 

RENTRÉE,  s.  f.  Âx/d/m  da  rentier  une  chose. 
—-En  parlant  des  tribananx,  des  .aaaenoblées, 
action  da  itcommencer  leurs  fonctions ,  leurs 
déUbérations.  •— Époqne  on  ces  fonbtions,^etc., 
reconunencent.— chass.  Retour  des  animaux  dans 
la  bois  ao  point  du  jour.>— mns.  Retour  du  sujet 
dans  une  lagne ,  etc.  -^-mar.  Nombre  de  pieds  et 
de  pouces  dont  le  plat>bord  dn  vaissean  rentre 
en  dedans,  depuis  W  seaiUet  de  sabord  de  la  bât- 
terie  baasa.  ««-  À  oertaiaa  jeux  de  cartes ,  celles 
q^'on  pren%ia  talon  A  la  place  de  celles  qu'on  a 
écartées.  —.Se  dit  de  différentes  planches  prépa- 
rées pour  l'impressioa  en  eonlenrs.  —  iîrrivée 
«nooessiva  des  fonds  d'an  ravann.  La  rentrée  des 
foins.  La  rentrée  de  ses  fonds  est  faite.  -^  Se  dit, 
dans  les  théAtres,  dn  retour  d'un  acteur,  d'une 
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iù 


sa  porter  en  dehors;  tsa  porter  an  dedane. «»- 
Faira  sa  rentrée  aa  théâtre,  en  pariant  d'un  ac- 
leor ,  d'ane  actrice.  •«■  Bjcaraé ,  éa.  part, 
tR£MTRi;R£.  s,  f.  Dans  les  mann/aotoMa  de 
toiles  peintes,  endroit  où  les  paitias  d'no  d^ain 
doivent  te  renoooiiwr. 
RÉNURE^  a.  f.  K  Rxiaoea. 
fRÉNCRIE.  s.  f.  Espèce  de  plante  qui  croit  dans 
certaines  provinces  de  U  Pologne. 

RENTAHIR.  v.  a.  Envahir  de  nouveau.  Rcw 
ifohlr  un  puys.  >->  Rairvuii ,  xa.  part. 

tRENYAHISSEMENT.  s.  m/ Action  d'envahir 
de  nouveau  juue  seconde  fois ,  Le  renvahiesement 
de  cet  coiitrieh^contnbué  à  leur  ruine  entière. 
tRENYELOPPBMEm.  s.  m-  Action  da  renv«. 
lopper.  —  tEftet  de  oetts;  action. 

RENVELOPPER.  v.  a.  Envelopper  de  nouveau 
-*-&  renyélopper.  v.  prou.  Se  couvrir.  //  s'éstnen- 
veloppé  de  son  manteatif  tBaTHnfi^g^pri ,  ia.'pait. 
^  RENYENIMÉR.  v.  a.  Eitveuimer  de  nouveau. 
—  Se^  renvenimer»  v.  pron.  Dcveuiir  plus  animé , 
s'envenimer  de  nonveawVe  plus  en  plus.  La  que- 
relle s'est  renvenimée.  nm  RcnvKHÎMt ,  ia.  part, 

RENYEROER.  v.  a.  Border  les  ouvrages  de' 
vannerie. iHB Ru viuioâ,  KK.  part. 

tRENVER^GEURE.  s.  f.  Ce  qni  forme  le  bord 
des  ouvrages^  vannerie.  /friBoanuac.        ^  ' 

RENYERS.V.  m.  convr.  Manière  de^  faire  Us 
faites  en  ardctiae.  ^ 

RENVERSE,  s.  f.  S'emploie  adverbialcnient.— 
Tombera  ta  renverse  ;  être  couché' à  la  renverse, 
tomber ,  être  coo<^é^nr  Le  dos ,  le  visage  en 
haut.  '\  - 

RENVERSÉ,  ÉE.  adj.  Mis,  jeté  bas;  jeté  à  ra 
renverse.  —Qui  est  A  là  renverse. — /!g.  Mis  eu 
'désordre,  détruit, miné,  etc. -—mus.  Se  dit  des 
intervalles  par  opposition  A  Direct.  La  sixte  est 
renversée  de  la  tierce,  -r-  Se  dit  aussi  des  acoprds , 
par  opposition  A  FàndemenAl.  —^  bot.  Feuille  ren- 
versée ,  dont,  la  anriace  inférieure  est  tournée  vers 
le  ciel;  —  Corolle  renversée,  dontxla  lèvre  supé- 
rieure regarde  la  terre.— rblas.  Chevron  renversé, 
qui,  au  lieu  d'avoir  la  pointe  en  hant  et  J'exlrv- 
mité  de  ses  branches  en  bas,  aa  trouve  dans  une 
position  contraire.— > math.  JUaison  renveisée.  V. 
l'article  RAiscia^  Raison  inverse.  —  fig.  r/  fam. 
La  marmite  est  renversée  dans  cette-maison ,  il  n'y 
a  plus  d'ordinaire ,  de  cuisine  peudant  quelque 
temps.— prov.  C est  le  monde  renversé,  c'est  nne 
chose  contre  l'ordre,  contre  l'usage.— >t Participe 
passé  du  verbe  Reverser.  *' 

RENVERSEMENT,  s.  m.  Action  de  renverser. 
-rÉtat  d'une  chose  renversée. .«- ijg.  X«  renverse- 
tent  d'un  État,  des  lois»  d'un  projet,  etc.  — »  par 


actrice  sur  la  scène,  après  oa  certain  temps  d'ab-  1  meta  d'un  Etat,  des  tout  d'un  projet,  etc.  — »  par 
senoe.  — artaat  met.  G4  dont  une  chose  ventre,  lext.  Dérangement.  Le  renversement  de  papiers. >»- 


RENTRER.  ▼,  n..(illpread  l'auxiliaire  Étrq.) 
Entrer  de  noovaau*  —  Apsolami^it ,  Rentrer  ^ns 
la  maison,  il  n*9st  rentré  qu'à  nul^tiL'^  J^nivet , 
revenir.  Ce  revenu  a  peêite  à  mntrer,  arriva  dl/H* 
eilement.— (SrlCe  avemee  rentrera  peu  à  peu ,  «'est 
de  l'argent  qui  raviaodia.  —  giav.  Repasser  le 
burin  dans  las  taillas  déjA  iailf*.  --Qg>  Rentrer 
dans  les  bonnes  ^T«le««,  obtanbr  da  nouveau  leë 
b^ttnaa  grêoea,  l'amitié  da....  Centrer  dans  son 
\devolrjm  l^^maltrâ  dans  ai^n  devoir,  —-ileai^yw  «a 
èoi^mme,  fèin  réflexion  ^ur  aoi-mlaM.— Jlsa/iwr 
dans  son  bon  sensi 
Rentrer  en  charge,  m 
oaa  charge  de  aarWoa  a[ 
certains  jenx  de  carias, 
cartes  qui  viennent  A  la 
écartées.  //  m*est  r^ré  dëi 
un  vilaèç  feu,  —  t  Dana  1' 
ligne,  un  sommaire,  ate.. 


en  son  ]^ob  aena.  — 
iaa,'«ta.,  reprendre 


ilaoa 


l'avoir  quitté.  —  À 

dJt  poor  marqaer  les 

da  oellas  qu'on  a 

as.  Il  lui  est  rentui 

a  t  Rentrer  une 

de  gauche  A 

droka  ce*  diverses  partial,  yîdunt  dn  blanc  du 


Au  moial ,  Le  renversement  de  sa  téîe,  le  OMordre 
de  ses  pensées  ;  ilenaenasMen/  d'esprit  exprima  nne. 
folie  entière.  —  mar.  Transport  de  la  charge 'd'un- 
valssaan  dans  nn  antre.  —  mus.  Se  dit  des  accords 
oo  las  notas  sont  disposées  autrement  que  dans 
l'acoprd  fondamental  »  dont  ils  sont  dérivés.  L'ac- 
cord de  sIms' quarte  n'est  qu'un  renversement  de 
l'accord  parfait.— -eexxon.  Manière,  de  vériiier  les 
quarts  de  oerda  aa  mettant  en  bas  lajgirtie  supé- 
rienre,  ponr  «bserver'la  hauteur  dirarmAe  objet 
dans  las  daox  sans  difTévents.-^hod.  Mécaaéqne 
par  laquelle  oa  borne  dans  les  montres  l'éteadae 
de  Vvsn  dn  supplément ,  pour  que  la  roua  an  ran- 
ooatfp  reste  en  prise  sbr  lapaletta  ou  la  cjliadre. 
— méd.  Sorte  de  gonflement  da  4a  laafua.'  r.  Pa- 
SAOLossa.  —  tEn  générai ,  lésite  da  la  aitaatfon 
at  da  la  conformation  des  organes  qui  préiientrnt 
an  haut  ce  qui  doit  Aira  an  bas ,  ap  avant  oa  qui 
doit  Atre  en  akriAra,  at  andaboea  ce  qui  se  trouve 
ordinairement  an  dadtas.  Lee  paupA^es,  ia  langue. 


bout  ponr  la  placer  en  tété^  —  fin  et  cotom.  Être  I  le  reetura  ^  l*utéraa,  la  veaaie ,  spdt  las  organes  qui 
perçu ,  en  parlant  dea  fonds.  —  méd.  Cesser  de  |  deviennent  le  ]plus  souvent  le  êiige  des  renverse- 
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nienis.  On  dit  qne  les  yeqi  sont  rcnversét,  ^û^- 
(|U'iIa  sout  (liiigcs  avec  furce  d'une  manière  coàs^ 
taiite  eu  haut ,  ou  (]ue  leur  expreasion  a  beaucoup 
changé.  —  Renversement  de  la  matrice ,  état  de  la 
iiiatrice  retournée  cummn  un  gan\,  de  manière 
•{lie  la  partie  intérieure  devient  extérieure.-~Ae'/<- 
vcrsemcnt  Ue  la  paupière.  F.  EcTpiorioir.-^/7e/t^er- 
xement  êe  la  vessie,  sortie  de  la  membrane  qui 
reviH  iutérieurenieut  le  corps  de  la  vessie,  à  tra- 
vera  le  metul  urinaire.         • 

RENVERSER,  v.  a.  Jeter  par  ter^,  faire  lom 


P 


■*a . 


her  Une  personne,  une  choM,  de  manière  qu'elle 
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(Changer  l'ordre  dea  intervalle»  d'un  accord ,  et  loi 

fnire   subir   un    renversement. fienverser  sens 

dessus utessous ,  faire  tourrler  quelque  chose  du 
haut  en"  bas,  dans  le^sena  opposé. -i^ Troubler  , 
confondre  l'arrangeihent  des  choses.  Il  qi  rlem'crsé 
tous  mes  papiers ,  ma  bibliothèque. — Jig^  Boule- 
verser, rnilicr,  détruire  l'ordre  politique  ou  mo- 
*fal.  Il  y  a  des  maux  qui  renversent  les  États.  (I-a_ 
nniyère.  )  —  art  mil.  DétruircLies  trnyaux  ;  rom- 
pre, enfoncer,  mettre  en  déroute.  Renverser  un 
b(jfn/llon.  — Raser,  abattre,  combler.  On  ren- 
veria  les  travaux  des  ennemis.  —  I)éfi'uire.  Là  mort 
renversa  ses  grands  desseins.  —  Mettre  le  désordre 
daus...  —  (Ig.  Renverser  C esprit ,  inspi^er  de  mau- 
vais priuripes.  —  mar.  Renverser  la  charge  d'un 
vaisseau ,  la  transporter  dans  un  autre."-—  Se  ren- 
verser. V.  pron.  Mettre  son  corps  à  la  renverse , 
s<-  mettre  sur  le  dos»  —  v.  récip.  Se  mêler,  se 
<'Oiifondrfi.  — art. 'rail.'  Rompre  ses  rangs,  se  met- 
tre en  confusion,  en  désordre.  Ij:s  troupes  se  ren- 
\erscrent  les  unes  sur  les  oK/z-ej.  =  Renversé,  ée. 
-    part.  '        ' 

RENVERSEUR.  s.  m.  Qui  renverse^/uw  usité. 
—  Cependant  on  pourrait  dire ,  dans  quelques 
eus,  fx"  renverseur  et  le  renversé,  peu  usité. 
V  .RE^jVl.  s.  m.  À  certains  jeux  do  caries,  raiseT 
d'un  certain  nombre  de  jetons,' d'une  "Somme 
d'iirgent  qq^^joucur  hasatxle  de  jUus  qu'un  autre; 
ce  que  l'on  met  par-dessus  la  vade. 

RENVIDER.  V.  a.  Tourner  le  fil  sur  la  broche , 
en  le  rppproch.lnt  du  rouet,  <«E=REWvii)i  ,  ék.  part. 
\_  RP'NVIER.   V.  n.  Mettre  une  certaine  somme 

d'argent,  à  des  jeux  de  cartes,  ou  un  certain 
notubre  de. jetons, -au-dessus  d'un  joueur  ,  pour 
adietcr  les  mêmes  prétentions  qu'il  a  sur  quelque 
coup  ;  mettre  par-dessus  la  vade.  L'un  renvia  de 
quatre  fiehes,  et  l'autre  de  dix. 

REN  VOI.  s.  m.  Envoi  d'nne  chose  k  la  personne 
qui  l'avait  envoyée.  —  Action  de  faire  retourner. 
.Chevaux,  carrosse  de  renvoi.-^ Congé  donné  à  un 
domestique,  etc. —Dans  un  livre,  marque  ou 
avertissement  qui  renvoie  à  un  a ntre^  endroit  du 
même  livre.  —  Dans  un  acte  ,  marque  qui  renvoie 
iTune  addition,  qui  est  placée  à  la  marge  ou  au 
.  bas  de  la  page.  ^ — Signe  au-desSns  d'une  portée 
de  musique ,  qui  indique  qu'il  faut  ii(rt()urner  de 
'  la  seconde  partie  d'un  air ,  etc. ,  k  la''^i'enuère.— 
pal.  Jugement  par  lequel  les  parties  sont  ren- 
voyées devant  les  juges  qui  doivent  connaitre  de 
leurs  différends.' — RéUe'xion ,  répercussion ,  rejail- 
lissement d'un  corps  renvoyé  par  un  autre.-— 
Marchandises  de  renvoi,  celles  qui  ont  été  ren- 
voyées nu  marchand  de  qui  on  les  avait  reçues. 
—  ts.  m.  pi.  méd.  Nom  qu'on  donne  aux  matiè- 
res qu'amène  la  i^égurgitation.  F.  Rot. 

RENVOYER,  v.  a.  (se  conjugue  comme  En- 
voj'er.)  Envoyer  une  seconde  fois.  •—  Envoyer  une 
chose  apportée,  avec  refus  de  l'accepter;  faire 
reporter  k  une  personne  une  chose  qd'elle  a^^ait 
iînvoyée.  On  lui  avait  envoyé  un  présent,  il  l'a  rcn 
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lui  appartient.,  et  qu'elle  iTait  prêtée ,  on  perdue, 
ou  laissée  par  oubli  en  quelque  endroit.  Fotu 
m'aviez  prêté  un  livre,  mais  je  voué  l'ai  renvoyé, 
fai  tpouvè  la  montre  qu'il  avait  perdue ,  et  je  la 
lui  ai  renvoyée.  Je  lai  at  renvoyé  ton  parapluie  qu'il 
avait  oublié  che*  moi.  —  Renvoj'er  une  personne , 
la  faire  retoarner  au  lieu  d'où  elle  était  envoyée. 
On  à  renvoyé  le  courrier.  Renvoyer  une  escorte , 
des  chevaux^  etc.  —  Donner  à  un  domeatique  ton 
congé. — ^Adresser  une  personne  k  quelqu'un  ponr 
avoir  des  renjpignementi ,  dei^ éclaircissements.— 
Remeure  k  un  autre  temps.  //  les  a  renvoyés  à 
Pâques  pouf  les  payer.  — >  Reponstcr ,  réfléchir , 
répercuter.  Renvoyer  une  btUle.  La  lune  renvoie  la 
lumière  du  soleil.  L'écj^  renvoie  les  sons.  —  Ren- 
voyer bien  loin ,  refuser  sèchement ,  reculer  bien 
loin.- — jurisp.  Ordonner  qu'une  partie  se  pour» 
"voira  devant  un-  autre  juge.- Aewj'cyrr  un  accusé, 
le  décharger  de  l'action  intentée  contre  lui.  •— 
Renvoyer  un  criminel  à  son  -premier  jugement , 
confirmer  la  sentence  rendue  contre  lui  par  ses 
premiers  jugea.  —  Faire  fiscoqrir  k...  adresser  k... 

—  Se  renvoyer,  v.  récip.  S'euvoyei*  de  nonvean 
l'un  à  l'aptre.  Ûiacun  se  le  renvoie.  (J.'J.  Roua- 
seau.^  wRknvoti,  éi.  plrt. 

Rl'.OeCUPER.  V.  a.  Occuper  de  nouveau.  — 
RÉorcuPB,  éi.  part,  peu  usité.^ 
.   RÉOPHAGE.  a.  ro.   Genre  de  coquilles  d'nne 
demi-ligne,  de  la  classe  des  nnivalves,  que  l'on 
trouve  dans  la  mer  Adriatique. 

RÉOPINER.   ▼.    n.   Opiner   de  nocivean.  On 
voulut  réopiner.  ■aRÉurtNÉ,  ic.  peu  usité. 
■   RÉORDINATION.  s.  f.  Action  de  réordonner. 

—  Action  de  conférer  les  ordres  mie  seconde 
fois.  —  f  Effet  de  cette  action. 

RÉORDiONNER.  v.  à.  Conférer  pour  la  seconde 
fois  les  ordres  sacrés  à  quelqu'un  dont  la  première 
ordination  a  été  faite  contre  la  teneur  des  canons, 
et  déclarée  nulle  par  jugement  de  l'Église.  ■« 
RéoRDOHHB,  Kl.  part.        0 

RÉORGANISATION,  s.  f.  Action  d*  réorgani- 
ser, nnuvelle  organisation.  \ 

RÉORGANISER,  v.  ji.  Organiser  de  nouveau , 
une  seconde  fois.  esRÉORGAjrisi,  kb.  part. 

RÉOUTERTURE.  s.  f.  Nouvelle  ouveilure. 
Réouverture  d'un  théâtre. 

tAÉOXJDATION.  s.  f.  chim.  Seconde  réduet^ç. 
à  l'état  d'oxide^  '^> 

,  tREOXIDER.  V.  a.  Réduire  k  l'état  d'oxide  une 
seconde  fois.cssRÉoxiDÉ,  kb.  part. 

REPAB.  s.  in.  Sorte  d'instrument  arabe  qtii  est 
trc.s-pen  en  tuage  aujourd'hui. 

REPAIRE,  a.  m.  Lieu  où  se  retirent  certaines 
bétes  féroces  on  malfaisantes.—^^.  Retraite  de 
voleurs,  de  brigands,  etc., — ^.cbass.  Fiente  des 
loups ,  des  lièvres  et  de  quelques  animaux  sau- 
vages.—  f .  Rbfèrb. 

REPAIRER.  V.  n.  chass.  Être  couché,  être  à 
l'abri.  »r  Repaire  ,  in.  part,  peu  usité. 

RÉPAISSIR.  V.  a.  Rendre  plus  épais ,  augmen- 
ter une  seconde  fois  le  volume  d'une  chose.  — 
Répaissir,  se  repaissir.  v.  n.  et  pron.  Devenir 
plus  épais.  SB  RÉPAissi,  ib.  part. 

tRÉPAISSISSEMENT.  s.  m.  Action  de  répais- 
sir..—  tÉpaississement  double  du  premier. 

REPAITRE.  v.  u.  (se  conjcgue  comme  PaA 
tre)^  et  a  de  plus. nn  aoriste  et  un  prétérit,  ^e 
repus.  J'ai  repu.)  Manger,  prendre  sa  réfection. 
—V.  a.  Donner  à  manger,  nourrir.  Il  faut  repaître 
ces  animauxi  —  par  anal.  Repaître  ses,,  yeux  d'un 
spectacle,  le  regarder  avec  avidité.— 6g.  Repaître 
quelqu'un  d'espérances ,  de  chimères,  etc.,  l'anm- 
aer  par  des  choses  vaines,  frivoles,  etc. —  «Se 
repaître,  v.  'pron.  L'cmimal féroce  se  repaît  de  chair 
et  de  sang. — fig.  Se  flatter  vainement  de...;  s'en- 
tretenir l'imagination  de...  Il  ne  se  repaît  que  de 


t'oyé.  —  Faiwf  reporter  à  quelqu'un  une  chose  qui  j  cliimères ,  ^ic.  «==  Repu  ,  vti.  part 
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tREPAMER.  ▼.  a.  Battre  les  toUea  dans  ona  aan 
courante.  «■  RarAMé ,  Ab.  pai  t. 

RÉPANDRE.  T.  a.  Épancher,  verser.  11  y  a 
cette  différence  entra  Répandre  et  Ferser,  qu'on 
répand  une  liqueur  en  la  laissant  tomber  sans  le 
vouloir,  et  qu'on  la  verse  en  l'épanchant  à  dessein 
dans  un  vase.  Je  vous  ai  versé  du  vin,  prenez  garde 
de  le  répandre.  On  dit  cependant  égalejnent  Ré- 
pandre un  Verser  des  larmes,  son  sang.  —  liï^- 
tribner,  répartir.  Répandre  des  gréces,  de  l'ar- 
gent,  etc.— > Disperser,  étendre  au  loin.  Le  soleil 
ré/iand  sa  lumière.  Ces /leurs  répandent  une  odeur 
agréable.—- Répandre  du  sang,  blesser  on  tuer. 
— Dieu  défend  de  répatttlre  le  sang  humain.'— -l'ig. 
Cette  hérésie  a  répandu  son  ven'w  dans  tout  le  pays, 

—  Se  répandre,  r.  pron.  S'épancher,  s'écouler. 
Ifi  liqueur  se  répand partx^t.  ^—  Se  disperser,  se 
propager.  Cette  nouvelle  s'est  répandue  partout.— ~ 
Se  répandre  en  longs  discours,  en  injures,  faire  de 
longs  diksonrs ,  dire  beaucoup  d'injures.  —  Voir 
le  monde.  //  cherche  à  se  répandre  dans  les  socié- 
tés, il  les  fréquente,  ou. cherche  à  s'y  introduire. 
-^On  dit  anssi,  d'un  mal  contagieux,  qn'// iW 
répandu  dans  toute  la  contrée,  dans  toute  la  ville. 
»iRBPAirou,  UB.  part. 

RÉPANDU,  DUE.  ac\j.  Versé,  épanché. —  par 
anal.  Devenu  public,  su  de  tout  le  monde.  Ln 
nouvelle  répandue  d'un  combat  meurtiier  entre  les 
deiix  armées  a  ranimé  l'esprit  de' parti.  —  fig.. 
Homme  foii  répandu,  qui« fréquente  beaucoup  la 
société,  qui  connaît  beaucoup  de  monde.  -^ 
t  Participe  paéaé  du  verbe  y?cy^(i/i<//'e. 

RÉPARABLE,  adj.  des  a  g.  Qu'on  pent  répa- 
rer. La  perte  du  temps  est  difficilement  répatvble. 

—  Il  se  dit  dans  tous  les  sens  du  verbe  Répandre. 
RÉI^ARAGE.  s.  ni.  Seconde  coupe  que  le  ton- 
deur donne  au  drap.  —  t  Effet  de  cette  action.  — 
Tondre  en  réparûge,  tondre  le  drap  nne  leconde 
fois.  — Chei  les  orfèvres^;  action  de  nettoyer  le.s 
soudures ,  de  les  niveler  avec  les  pièces ,  de  recti- 
fier l'ouvrage  k  la  lime,  an  rifloir,'au  marteau. 

REPARAtlHE.  y.  n.  Paraître  de  nonvean.  Les 
ennemis  ne  reparaîtront  pas.  Cet  homme  n'a  pas 
rtf^A/n. ■■«^ P.KPARU,  VB.  part. 

RÉPARATEUR,  s.  m.  Qui  répare.  Il  n'est  guère 
d'usage  qu'en  parlant  de  Jésus-Christ ,  que  les 
chrétiens  nomment  Le  réparatei*r  du  genre  humain. 

—  fa  m.  et  iron.  Répamteur  des  torts,  celui  qui  se 
mêle  de  réparer  des  injures,  ou  de  corriger  dc:i 
abus  qui  ne  le  regardent  point. 

RÉPARATION. fil  m.  Ouvrage  quç,  l'on  fait 
ou  que  l'on  fait  faire  pour  réparer.  —  Restaura- 
tion nécessaire  pour   l'entretien  d'un  bAtiment. 

—  Réparations  locatives ,  de  menu  entretien.  — 
Réparations  viagères ,  toutes  celles  qui  sont  à  U 
chairge  de  l'usufruitier,  autres  que  les  grosses 
réparations.  —  t  Action  de  réparer;  effet  de  cetfo 
action.— yi^v^  Satisfaction  exigée  ou  donnée.  Faire 
réparation  à  quelqu*un.  Réparation  d'honneur.  — 
Expiation ,  peine  expiatoire. — Réparations  civiles, 
somme  k  laquelle  un  criminel  est  condamné  envers 
celui  auquel  aon  crime  a  causé  du  dommage. 

REPARE,  a.  m.  F.  Rapiax. 

"RÉPARÉE,  a.  f.  Nom  qu*bn  donne  quelque- 
fois à  la  bette  poirée. 

RÉPARER.  V.  a.  Refaij^,  restaurée^  remettn: 
en  état  ;  rétablir  «|uelque  chose  à  un  bâtimcnl|(  à 
un  ouvrage,  etc.;  le  raccommoder.  C^f te  église  a 
besoin  d'être  réparée.  —  Réparer  une  figure  qui  a 
été  jetée  en  moule,  Ater  les  défauts  qui  y  sont  sui-- 
venus  par  le  jet;  la  polir,  y  mettre  la  dernière 
main. —-Dans  le  sens  moral,  effacer,  faire  dispa- 
raître. //  a  bien  réparé  sa  fautd  Rien  ne  saurait 
réparer  l'outrage  ctes  années.  —  Réparer  son  hon- 
neur, effacer  par  quelque  bonne  action  la  honte 
d'une  mauvaise.  —  Réparer  une  offense,  la  répu- 
tation de  quelqu'un,  faire  toutes  les  satisfactions 


l 


r 


'<M'- 


f 


\ 


%■ 


n»  ont  «ao 

sw.  Il  y  • 
irser,  qu'oo 
kb«r  taiM  le 
At  à  dcMcin 
>renê*  gaitU 
lltBMIlt  iï^- 
tnç.  —  Di»- 
etf  de  l'ar- 
)iil.  Là  tqieil 
\t  unt  odeur 
(«r  oa  tuer. 
main. —  Ug- 
tout  le  pajs,    . 
',  •Vcuulei'. 
lispeiier,  se 
\0  partout. — 
res ,  faire  de 
ire».  — •  Voir 
3/îj  Us  socii- 
f  introduire. 
X,  qu7/iW 
Joute  la  ville. 

inché.— par 
)  tnonde.  Ln 
trier  entre  les 
parti.  —  fig-. 
beaucoup  la 
B   monde.  — 

)n  peut  répa' 
ent  répaixièle. 
:be  Répandre. 
;>e  que  le  toiv 
Btie  action.  — 
)  nne  «econde 
B  nettoyer  le.s 
cces  y  de  recti- 

aa  marteau. 

nouveau.  Les 
\omme  n'a  pas 

.nn'e8t  guère 

irist,   que  les 

\g0nre  humain . 

,  celui  qui  »e 

e  corriger  des 

qa«  l'on  fait 
[.  —  Refltaiiru- 
.'un  bâtiment. 

entretien.  —7 

qui  sont  à  la 
lie    les  grosses 

effet  de  cette 
1  donnée.  Faire 
id'/tonneur.  — 
\ra(ions  civiles, 
jida'mné  envers 

dommage. 

^nne  quelque- 

irec^  remettiii 
Ln  bàtiincn^  ^ 
C€f te. église  0 
te  figure  qui  a 
pi  y  sont  sui-- 
Ire  la  dernière 
y,  fairedispa- 
flie/i  ne  saurait 
parer  son  hon- 
ction  la  bonté 
>/!*«,  la  repu- 
La  satisfactions 


eonventUle*  <>  une  personne  It  laqo^lf  on  a  ^it 
luit  ofAmsa  .  4oal  00  a  Ueaaé  la  rlbatalioik  ««» 
Kf^MVV  iê  domm«g9  f «m  Cùh  tàcami  h  ^uelfu'uttt 
le  dMorana|tr  dn  t«rl  ^tt*on  lai  a  fait  ou  oaut^i- 
Aépmvr  su  pertes,  m  dédommager  fie  ses  pcMaa. 
—  Eo  parlant  de  la  perte  d'un  grand  humniiè^ 
Cest  ump9rt9  fne/o»  ne  anurait  répmrer,  l|  0*7 
•  personne  capable  de  reinpUr  dignement  an^laoe. 
Dana  U  sens  opposé ,  Cttte  compagnie  «  ryépté 
avêntageusemtnt  la  peiie  qu'elle  m  Jaiie.  —  iUpn-~ 
rer  le  temps  perdu ,  réparer  U  petit  dt  son  temps, 
faire  nn  raçillear  .Ssage  du  temps ,  redoubler  son 
travail ,  son  étude ,  etc.,  popr  faire  en  pe«  de  lamps 
ce  qu'on  av#it  négligé  jns^tt^rs.  —  Réparer  ses 
fortes,  rétablir  un  forces.  —  tàporersot^  Itomnew^ 
KfTacer  par  quelque  bonne  aotionhrlioof»  d'une 
mauvaise  action  précédente.  — >  Polir,  aettoyer 
certaines  choses.  —  dor.  ReOdre  à  la  scolptnre 
la  énesae ,  la  d^ioatease  des  premiers  traits  que 
les  didkrentes  «ouches  de  blano  avaient  pu  alté> 
rer.  —  paint.  Hacooumoderiin  tableau  gâté,  sôlt 
an  le  rentoilant  i  en  le  décraMant,  etc.  — sctdpt. 
lletouober  areo  le  ciseau  les  endroits  i{t^i  ont 
besoin  ^d'être  perfectionnés..-^  t  grav.  Kepesser 
le  Unrin  sur  les  traits  d'une  planclie  de  onivae 
endonniuaf  ée.  «r- men.  Donner  la  deraiè're  façon 
aox  piéoaa  d«  rapport.  •—  ferbl.  Abattre  les  iné- 
galités qu'a  pn  former  dans  on  ouvAige  le  roar- 
teaii  I  lète  4a  diamant. —•  Itr/^a/*''''  «^«^  m4daUie , 
la  retoacber  pour  ttire  parntrf^  et  «tendre  lisibles 
des  lettres  fffscé«s. —  Répai>sr  une  figure  en  pldtre, 
la  retoucher  au  sortir  du  monle,  et  apits^n  avoir 
assemblé  les  parties ,  de  manière  à  en  faire  dispa- 
iC^ltre  les  défsnts.  ^-^  Tte/iaivr  ime  étoffe  de  laine  , 
j  faire  venir  le  poil  eu  se  servant  d'un  chardon. 
•—Se  réparer,  v.  prou.  Se  restaurer,  au  prop.  et  au 
iig.  C!rl/e  perte  ne  peut  se  réparer,  «st  irréparable. 
•^W«  léger  ou^li  peut  ^répwer,  fvie  attention 
l>eut  le  compenser. —  La  nature  se  répare  au  prln- 
tei^pSt  reprend  vigueur.  ««RilrABé,  Àa.  part.' 

tREfARER.  V.  a.  (  sans  accent  sûr  le  premier 
JilyV^tt  de  noi|veau,  omec  nne  ^seconde  fois. 
»■  lia.tht.fi ,  iW'  part. 

REPAREUR.  s.  m.  Celui  qui  répare.  •— monl. 
Celai  qui  a  solu  des  formes ,  deti  moules,  qui  lès 
f4it  revivre. 

REPARniON.  s.  f.  astron.  Tue ,  apparition 
d'«n'«stre  qni  reparaît  après  avoir  été  éclipsé.  — • 
Action  de  reparaître.  En  ce  sens,  inusité. 

REPARLER,  t.  n^  Parler  de  oonv^an.  Il  faut 
lui  reparler  Je  celte  affaire. 

REPAROIi.  s.  m.  fab.  Seconde  qtxalité  du  lin 
peigna;  la  première  se  nomme  Drin, 

REPARTAGER,  v.  a.  Partager  de  nouveau.» 
RtPAATAoi,  il.  part. 

TRÉPARTEMEIfT.  s.  m.  Manière  de  répartir 
les  impôts.  On  dit  aussi  Répartiment. 

REPARTIE,  s,  f.  Réplique,  réponse  prompte 
lit  vive  1^  pleine  d'esprit  et  de  raillerie.  Je  ne  m'at' 
tendais  pas  à  cette  repartie*  (Molière<) 

REPARTIR.  T.  a.  (se  coBgugne  comme  i*arft>.) 
Répliquer,  répondre  vivement  et  avec  esprit.  Il 
ne  lui  a  reparti  qne  des  impertifiences.'—y.  n.  Par* 
tir  de  nouveau ,  retourner ,  s'en  retourner,  ji  peine 
était-il  arrivé  à  la  ville,  qu'il  fut  obligé  de  repartir. 


REP 

la  répartition  des  deniers.  RJpewtition  des  aliments, 
du  fourrage.  Fnin  U  répMrtUhn  des  troupes  pour 
les  quarners  dkker, 

RÉPARTOH.  t.  m.  BlM  d*aifdotlaa  qol  sont 
divisées  selon  l#s  dimenaioas  oonvétuibles. 


RBPAS.  s^i  m-.   Réfbotion  ,   noturiture  qu'on 
prend  à  des  heures'^vflées.  Ae  dit  siirtoot  di» 
diner  e^  du  souper.  ^—Repatprié%  qui  se  donne 
k  nn  certain   numbve   de  personnes  invitées.  •— 
Son  repasi  est  le  dfner ,  est.4on  seul  et  priiieipal 
repas. — ^Ftûre se^^usitre repas ,  déjeuner,  dîner, 
géàter ,  et  soupèi*.  Cest  un  AorniMe  f  ui  fait  tou- 
jours ses  quatfie  re^<M. •— Banqner)  festin,  grand"^ 
diner.  Donner  vn  rç^««.  —  t  antiq.  Dn  pain,  de 
l'ean,  du  vin,  du  laitage,  dès  fruits  et  des  vian- 
des simplement  cuits  on  r6tis,  taisaient  le  fond 
de   lia  vnonrritnre  des  premiers  temps.  Rien  da 
jplns  simple  et, de  plus  frugal  que  les  repas  des 
Hébreux ,  des  Perses ,  des  Grecs ,  etc.  Oh  est  seu< 
lement  étonné  qu'ils  mangeassent  en  aosal  grande 
quantité  qu'ils  le  faisaient  ;  mats  on  le  serait  moins, 
si  l'on  pensait  qu'indépendamment  do  ce  qu'Us 
ne  faisaient' ordinairement  qu'un  repas  eu  règle 
par  jour  ;  la  constitution  vigoureuse  de  leur  corps 
îenr  fataait  supporter  une  abondance  de  nourri- 
ture que  des  ekeroices  laborieux  et  continuels 
rend|tient  encore  pluf  nécessaire.  En  général,  les 
anciens  étaient  très^rands  mangeurs  ;  et  bien  loin 
d'en  rougir,  nous  voyons  dana  Homère  des  héros 
qtiî  s'en  font  honneur  <<)j|i  è  qui  le  poëte  en  fait 
nn  mérite.  C'était  ime  suite  de  l'estime  qu'on  fai- 
sait des  travaux  et  des  occupations  pénible^  du 
corps  ;  car  on  suppossit  qu'on  n'avait  besoin  d'en 
ré)>arer  les  forces  qu'à  proportion  qu'elles  étaient 
affaiblies  par  les.,  iktigoes.  Jl  y  avait  eùcore  nne 
antre  raison  qui  faisait >ii|»|^andir  atix  grands  man- 
ginrs  dans  Ironique  repas  i«a  jonjr ,,  o'est  que  l'ap- 
pétit qu'on  7  apportait  él,ilt  nna  marque  qu'on 
Ven  tenait  exactement  à  e«l  unique  rcpaS ,  et  qn'oi^ 
n'avait  rien  mangé  dans  ^intervalle  d'un  repas  i 
l'antre,  ce  qui  était  rcgordé  comme  une  grande 
intempérance.  Anssi ,  cbea  les  Lacédémoniens ,  ces 
hommes  si  durs  et  si  austères ,  on  n'avait  que  dn 
mépris  pour  ceux  qui ,  dans  les  repas  qu'ils  pre- 
naient  en  comUiun ,  ne  mangeaient  pas  beaucoup 
et  avec  un  grand  appétit.  Ils  passaient  ponr  les 
moins  difficiles  et  les  plus  sobres  des  Grecs ,  qui 
ne  connurent  guère  le  luxe  de  la  table  qu'après 
ovoir  adopté  la  mollesse  ^t  les  autres,  vices  de 
l'Asie.  Ces  vices  ayant  passé  ches  lea  Romains, 
la  délicatesse  des  mets,  la  profusion  et  l'intem- 
pérance y  furent  poirlées  à-  l'exeês.  •!—  K  Rxpas 

VVHliaAXKI.  ..>-.,:■.. 

iREPAS  FUNERAIRE,  s.  m.  Ches  les  Grecs  et 
chea  les  anciens  Romains ,  cérémonie  té|Jgieose 
qui  se  faisait  chea  les  parents  dn  mort  Ou  sur  son 
tombeati ,  pour  honorer  ee  mct^ire. 

REPASSAGE,  s.  m.  Action  de  remoudre ,  de 
repasser.  — -  Cardage  lait  avec  les  repassettes.  -— 
t  Action  de  repasser  le  linge,  de  le  sécher  et  de 
le  rendre  uni  avec  nn  fer  chaud.  —  t  Second  pas* 
sage  de  certains  oiseaux  dans  la  même  oontr^. 

REPASSE,  s.  f.  Grosse  farine  qni  doit  être 
sépsrée  du  son  qu'elle  contient.  —  Seconde  dia- 
ti^tion  qa'ofi  fait  de  l'eau-de-vie  déjà  distillée. 

|IEPASS]£^,  ÉE.  adj.  t  Passé  de  nouveau.  ^ 

urs  repassés ,  aimés  une  aeconde  fois,  --r*  t  Par- 


iRvAXTi,  XI.  part 

RÉPARTIR,  v.  a.  Partager,  distribuer.  Répar- 1  Ctùrs  repassés 
tir  les  impéfs.  Répartir  des  troupes  en  divers  endroits,    ticipe  passé  du  verbe  Repasser, 

—  Répartif  une  somme  entre  plusieurs jtersonnes , 
la  partagea  m  RârAXTi,  ».  part. 

RÉPAÀTriKUR.  a.  m.  Qui  /vit  une  répartition. 

—  On  appelle  adjectivement ,  Commissaire  répar» 
titeur,  celui  qui  est  chargé  de  répartir  les  impôts 
sur  des  contribusbles.  ■ 

RÉPARITIION.  s.  f.  t  Action  de  répartir.— 
t  Effet  de  cette  action.  La  répartition  des  impôts. 
r-  Division  égale ,  distribution  raisonnée.  Faites 

II. 


REPASSER.  V.  n,  Paaaer  nne  antre  fois  dans 
le  même  endroit.  •^*'  Elie  entend  quelque  bruit, 
veut  sortir  par  le  trou,  ne  peut  plus  repasser.  (La 
Fontaine.)  —  Repasser  dans  tut  pays,^y  retour- 
ner. •—  V.  a.  Passer  de  noaveaa.  iL  fallut  repas- 
ser la  rivière.  Vannée  repassa  les  Alpes.  —  Repas- 
ser dei  étoffes  par  la  teinture,  1^  remettre  ù  la 
teinture  lorsqn  elles  n'ont  paa  bien  pris  la  cou- 
leur qu'on  voulait  leur  donner,  on  qu'elles  l'ont 


REP  oH^ 

perdne  par  le  tr mp».  —  Repasshr  déS  cuirs ,  leur 
donner  un  nouvel  apprêt.  —  Repofser  des  cvu- 
teates,  des  rasoirs,  dés  eiseauM,  etc.,  sur  la 
meule,  sur  la  pierre,  les  8igniser,levr  donner  de 
nouveau  le  Al  et  le  taillant.  — l)onI.  Remenre  nn 
four  du  pain  pour  le  rattendrir. — sel.  et  hourr. 
Remettre  en  coolenr  des  cuirs  et  les  Instrer  de 
nouveao.  — -  csrd.  Donner  la  dernière  façon  k  la 
laine ,  en  la  repassant  sur  les  repassettes.  —  chaudr . 
Repolir  une  pièce ,  .rabattre  avec  le  marteau  les 
coups  de  tranche ,  et<.  -—  dor.  Redonne^  une  cou  • 
che  de  vevmillon  à  nn  ouvrage épingl.  Don- 
ner i  la  pointe  de  l'épingle  nn  dernier  drgré  tU 
finesse.  —  fond,  en  caract.  Repasser  lus  crasses , 
refondre  les  scories  avec  de  nouvelles  matières. 
— !-  blanchisa.  Bliitifl  tir.  Vuge  mouillé  sur  nn  linge 
séché,  et  détirer  ce  linge  séché  ponr  en  dt^commo- 
der  les  ourlets;  sécher  et  unir  dn  linge  avec  nn  fer 
chaud.  —  Repasser  le  point  à  l'ivoire,  l'iijnster  et 
le  relever  avec  une  dent  d'ivoiri  après  qu'on  Ta 
repassé  au  fer.  —  Repasser  la  lime  sur  un  Ottvrage 
de  fer,  de  cuivre ,  le  repolir  avec  la  lime.  — »li^. 
Repasser  la  lime  sur  un  ouvrage  d'esprit,  y  trti- 
vailler  de  nouveau  et  le  repolir. — Repasser  un  chn- 
peau  avec  le  fer,  le  rendre  plus  uni ,  et  eu  Ater  les 
mauvsis  plis.  -^  fig.  et  fam.  Les  journalistes  l'ont  • 
bien  repassé.  Vont  bien  c^i^qué.  —  popuh  Repas- 
ser quelquUtn,  le  battre.  —  Il  a  été  bien  repassé 
par  son  supérieur ^  il  a  été  h\tn  réprimandé. — 
Répéter  par  coenr  pour  être  pins  sAr  dé  sa  me- 
moire.^  //  a  repèssé  sa  leçon.  Repasser  ttn  discours, 
rm  ie/Yiio/î.  ■««RirAflsi,  KE.  part. 
tREPASSERESSES.  s.  f.  r.  Rivassittks. 
REPASSETTES.  s.  f.  pi.  Cardes  très-fines  avec 
lesquelles  On  dotaûe  à  la  laine  la  dernière  prépa- 
ration avant  la  filature. 

REPASSBUR.  s.  m.  Ouvrier  qni  repasse  sur  laf 
meule  la  pointe  des  épingles* 

REPA9SEUSE.  s.  f.  Celle  qui  repasse  le  linge , 
dont  l'état  est  de  repasser  le  linge ,  t  et  d'ochever 
les  opérations  commencées  par  la  btancbisseuse. 
REPAUMER.  T.  a.  Retondre  (Itt  drap.  —  iRnt- 
tre ,  laver  un  df-ap  dans  l'ean.  En  ce  sens,  inusité 
-BiRxrAnMé,  éfe.  part. 
tREPAVEMENT.  s.  m.  Nouveau  paveroenr. 
Cette  cour  a  été  mal  pavée ,  il  faut  procéder  ù  un 
repavement.  Le  repavement  ne  vaut  rien. 

REPAYER.  T.  a.  Paver  unéliëconde  fois.  // 
faut  repaver  cette  cour,  oh  Rbpavi  ,  iu.  part. 

REPATER.  ▼.  a.  Payer  nne  seconde  fois,  payer 
deux  fois.  »■  Rxraré ,  in.  part. 

REPÊCHER.  T.  a.  Retirer  de  IVan,  du  fond 
de  l'ean,  ce  qui  y  e^ait  tombé.  Jf^epiehef  des  bal- 
lots, des^  caisses  de  marcJiandises.  -^  fig.  et  fam. 
Repêcher  quelqu'un ,  tirer  vengeance  du  tort  qu'il 
nous  a  fait.  aoRxriaié ,  Ajié'part. 

REPEIGNER,  v.  a.  Peigner  de  nouveau ,  une 
seconde  fob.  Repégner  une  perruque. i^KitMi- 
ORÎ  f  ix.  part. 

REPEINDRE,  t.  h.  Peindra  de  nouveau.  //  a 
fait  repeindre  ta  '^lerie. — .iqipliqnif^,  mettre  de 
nouvelles  cooleors  sur  les*  endroits  défectueux»' 
d'un   tablean  qu'on  y«nt  réparer.  >»  RcpEirr^ 
BiHTi.  part.  * 

REPEINT,  a.  in.  Endroit  d'un  tableau  snr 
lequel  on  a  appliqué  de  nouvelles  couleurs;  res- 
tauration d'un  tablean  eu  repeignant  les  parties 
elTacéea;  ces  parties.  '''>., 

tREPEINT,  EINTE.  a<y.  Retouché.  Une  tnîle 
repeinte.  — f  Partieipe  pissé  du  verbe  Repeindre. 
REPELER.  T.  a.  Peler  de  nouveau,  nne  seconde 
fois. — Débourrer  de  noureai^.  En  ce  d«mi«r  sens , 
inusité. 'mm'RMr^sÂ,  iM,  fmtti  y.. i   ;<:• 

REPELOTER,  t.  a.  ftololav  dt  néotMH,  uo 
remettre  en  pelote.  «■  Rirsi^rri  ;  te.  part. 

REPENDRE,  t.  a.  Pendre  de«nouv«ail,  atia- 
cber  ce  qui  était  tombé.  «■  RirsvDir ,  Vt.  part. 

■        ,  ^\9       -    , 
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KEPENELLE.  i.  t.  Bspèco  de  pUga  k  reMorI 
doot  on  «e  strl  poar  prendre  dm  oblllons. 

REPENSER.  ▼.  •.  PeiiMr  do  nouveau.  Reptn- 
sfir  à  uht  af/oirt.'^KtfMméif  ist^pait. 

RKPBNl'ANGE.  *.  f.  Regret,  dènleur  qn'on  a 
(le  se*  pichéa.  On  ne  a*en  Mirt  que  dans  le  kin- 
gage  de  la  piél4.  •—  t  raylh.  Figure  allégoriqoe , 
Houa  les  tralu  d'nne  feiavae  vêtue  d'babiu  noirs 
«t  d^liirès,  fondant  en  lames,  et  regardant  av«o 
bon  le  la  Vérité  qoi  s'approcbe  d'elle. 

REPENTANT,  TANTE.  a4j.  QnJ  ae  râpent 
d'avoir  pécbél  //  ai  repentarU  de  §«$  fautes,  tt 
a  paru  se  radoucir  auprès  de  sa  fiU$  repenlanft. 
Une  dme  repentante  est  écoutée  de  Ditu.-^Reptn- 
tartté  t  Participe  présent  du  verbe  Eepentir. 

REPENTi,  lE.  «dj.  il  a  la  signification  aotlve. 
Qui  est  repentant,  qoi  se  repeot.  Bien  confessé , 
bien  repenti.  -^Oii  appelle,  Les  Filles  repenties  t 
on  simplement  Les  répenties,^xknt  certaine  maison 
religieqse  où  l'on  reçoit  des  iillea  qoi  ont  été  dans 
le  désordre,  et  qui  s'y  retirent  ,|»oiir  flire  péni- 
tence. 0/èl'a  mise  aujiJi§penties.—-Lc*  rellgienses 
pénitentes  de  cette  maison.  •—<  t  Participe  pfeasé 
du  vcrb)  Bepentir, 

REPENTIR  {et),  v.  pron.  Avoir  noe  véritable 
(loulenrj,  nn  véritable  regret  d'avoir  eommis  nne 
faute.  «^  RaraiiTi /ta.  part. 

REPENTIR,  s.  m.  Regret  sincère  d'avoir  fait 
ou  de  n'avoir  pas  fait  quelque  clîose.  — *  t  jnyth. 
Figure  allégorique ,  sons  les  traita  d'un  homme 
affligé,  revêtu .d'nn  cilice,  qui  regarde  dan«  un 
rairoir  les  taches  qui  sont  sur  son  ccvnr. -^  deaa. 
et  peint.  Tracé  d'one  première'idée  qu'on  •  T&nltt 
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REPEPION.  A.  tn.  Poinçon  d'épIngHer. 

KEPËRCER.  V.  a.  Percer  de  nouveau.  Ae/vertfttr 
un  tonneau  t^n  peu  pliu  tutut.  -"^  joaill.  Découper 
un  ouvrage  qui  est  tracé  ou  dessiné  à  jour.  **■ 
RtpxRoé ,  as.  part.      ,  "- 

REl'ERÇEUSE.  a.  f.  bgont.  Celle-qni  décoope 
los  ouvrages  qu'on  destine  à  être  A  jour. 

I\Ël>ERCUSSIF,  lYE.  adj.  raéd.  Qui  a  la  pro- 
priét'c  de  répercnter ,  de  faire  rentrer  les  hnmeun 
vn  (ledai|is.  ]Topique  répercussif .'—11  têt  aussi  anb* 
stautlf.  Les  répcrcussifs  sont  dangereux, 

RÉPERCUSSION,  s.  f.  méd.  Action  des  renié* 
(les  répcrcussifs.  —  Action  par  laquelle  les  hu- 
meurs qui  sont,  prêtes  à  soilir  sont  repoussées  en 
dedans.  — -phys.  Kéflexion,  renvoi.  Ïm  répercus- 
sion de  la  lumière,  du  son.  — >  mus.  Répétition 
iréquente  des  mémea  sons  harmonieux. 

RÉPERGUTER.  r.  a.  méd.  Faire  rentrer  les 
hqmcnrji  en  dedans.'—  phya.  Réfléfitdr  l*  Tomiire , 
la  chaleur,  -r  Renvoyer.  L'écho  répercute  le  son. 
«aRÉPKRCtxTii,  ix.  part.  I 

REPERDRE.  V.  a.  Perdre  de  aouvean  ce  qu'on 
savait  gvgné.  «>  Rxpxxmr ,  ux.  part.  -  ^ 

REPERE,  s.  m.  Trait  on  encoohe  que  Ton  fait 
à  différentes  pièces  d'assemblage ,  pour  lea  recon- 
naitre. —- Marque  àf»  tuyaux  d'nne  lunette.*— 
ardiit.  Marque  sur  an  mur  pour  tirer  no  aligne- 
ident.  •^ — Màrqae  qne  l'on  fsit  pour  reconnaître 
un  endroit.  — Espace  qui  enferme  dea  registres. 
—  t  Pbiuts  particuliers  destinés,  à  changer  de 
stationi  dans  un  nivellement.  «^  V^igole  de  terre 
drcaaé«  ab  cordean.enr  deux  .piqueta  enfoncés 
rex  ter^e,  ce  qui  sert  i  nair  et  Jb  drijêaier  le  tertvin. 

REPERER.  V.  a.  Marquer,  fermier  dea  repères  ; 
mettre  dans  les  repèrea^  «m  Rxrxxil ,  ic.  part. 

R#£RT01RE.  a.  m.  Inventaire  ,|  table,  recueil  ; 
où  lea  clMacs ,  les  nutièrea:adni  ningées  dans  ^n 
ordre  qui  fait  qa'on.Jba.traurefaoiument.—- Liste 
des  pièces  qui  restent  an  .  théâtra.  ^^^  Liste  des 
pièces  que  lea  comédiens  doivent  donner  chaque 
semaine.— y^.  Personne  qui  se  souvient  de  beau- 
coup de  cboses  en  quelque  matière  que  ce  soit , 
et  qui  est  toujours  prête  à  en  instruire  les  Jmt^. 


^  REP         '  - 

Cet  homme  est  un  répertoire  d'mnêèdotês.'*-'  VéiM 
le  oommerr*,  livre  eomposé  de  i»4  iBaillet>) ,  tenu 
par  ordre  alphabétique,  au  mayen  daqoel  on 
trouve  avec  fadlité  le»  divers  aotU^itê  qui  sont 
ouverts  sur  1«  grand  livre.  '***"tlj  y  a  aussi  Ls 
répertoire  A^  copie  dea  lettres,  par  le  moyen  du- 
quel on  ^onve  ôtcilement  iM  noms  de  ceux  A  qui 
l'on  a  écrit.-—  On  appelle,  Répertoire  atstttomique, 
une  salle  où  sont  conservés  avec  ordca  des  sque- 
lettes d'hoinnea  et  d'animaux ,  placés  ordinaire* 
ment  k  oàtê  de  l'amphithéâtre  de  dissection. 

REPESBA.  T.  a.  Peser  de  auaveau.  Repeser  un 
objet  mai,  pesé.  *■  Riraia ,  ir.  part. 

RÉPÉl^AILLER.  t.  a.  Répéter  la  même  chose 
jnsqu'i  satiété,  famil,  ^'    ' 

RÉPÉTER.  ▼.  a.  Redire ,  dire  ce  qu'on  a  défi 
dit.  //  est  toujours  porté  à  répéter  la  même  otutse. 
•—  Redire  oe  qn'tui  antre  a  dit.  On  a  répété  cette 
calomnie  dans  un  lUeile,  L'éelio  Hfpite  les  mots, 

—  Représenter ,  doubler.  Celte  glace  répète  bien 
les  objets. '-- DeuM  ghêes  en  regard  répèlent  les 
objets  à  f  infini ,  en  offrent  l'image  redoublée  sans 
Hn.  —  Repasser ,  en  parlant  d'un  isettaott ,  d'ua 
rôle. -— Réciter.  Cet  écolier  répète  bien  sa  le^on. 
-—Expliquer  ploa  amplement  A  dès  écoliers  oe 
que  le  professeur  a  dit  en  olaise.  //  répète  plu*' 
sieurs  écoliers  ;  -  et  neutralemeni ,  Set  profession^  eét 
de  répéter.— Kedemtnàer.^JRépéler  tm prisonnier, 
un.  eheved,  le  bien  qu'on  noUs  a  pris.  —  t/ne 
montre ,  une pendtde  répète  les  heures ,  les  quarts, 
en  poussant  nn  ressort,  ou  eu  tirant  nn  cordon 
pont  atU.  *— fiépélçr  tm»  expérience  ^  la  fcconf* 
mencer.  —  ttar<  Répéter  les  signaux ,  faire  le* 
mêmes  signaux  que  le  commandant ,  afln  que  le» 
vaisseaux  les  plus  éloignés  poissent  les  voir  «t  les 
entendre.  —^.  Répéter  des^  témoins  j  ^entendre  en 
déposHion  des  téoioins  qui  sont-  retiits  A  révétl- 
tion  sur  la  publication  d'un  monitolre»  —  A 
répéter.  V.  prou.  Reoomilienoer  la  même  oonven 
satiou ,  les  mêmes  histoires.— 8a  dit  d'un  auteur, 
d'un  pocte  i^'nn  musicien,  d'un  peintre ,  qui ,  dana 
leurs  ouvrages,  se  servent  des  nlémes  toQrë,  dts 
mêmes  traits,  des  même»  manières,  des.*' mêmes 
chante.-  Ce  poite,  ceé  musiciens  se  répètent.  #« 
Réi^TK ,  Kl.  part.  * 

RÉPÉTITEUR,  s.  ni.  Celui  qui  fait  profession 
de  répéter  des  écoliers.  Répétiteur  de  théologie."-^ 
Se  dit ,  dans  les  escadres ,  des  bâtiments  qui  soat 
chargés  de  répéter  les  signaux. 

RÉPÉTITION,  s.  f.  Redite.  Son  Ihre  est  plein 
de  répétitions.  —  Figure  de  rhétorique  où  l'on 
emploie  plusieurs  fois  les  mêfnes  mots,  le  même 
looT.'— Pendule  à  répétition ^  montre  à  répétition, 
pendule,  montre  qui  répète  l'heure  A  volonté, 
quand  on  tire  une  petite  corde ,  on  qu'on  pousse 
nn  petit  ressort.  —  Exercice  dee  écoliers  qo|on 
répète.  Faire  des  répétiliom.  —  Se  dit  de  toutes 
les  choses  qu'on  repète  en  particulier,  pour  les 
faire  bien  exécuter  en  public.  O/i  a  déjà  ftdt  deux 
répétitions  de  cette  pièce ,  de  ce  ballet.  —  Exercice 
•des  acteurii  qui  débitent  entre  eni  les  r6Ies  qu'ils 
ont  A  remplir  dans  une  pièce  nouvelle,  et  des, 
musiciens  qui  exécutent  entre  eux  les  morceaux 
d'iui  concert  à  donner.  —  t  Heure  où  ces  acteurs 
et  ces  musiciens  vont  répéter  leni^  rêle.— Action 
par  laquelle  on  redemande  en  jti^tice  ce  qn''on  a 
payé  de  trop,  ce  qu'on  a  avancé  pour  un  autre. 
Répétition  de  frais  ,  de  dépens. 

REPÉTRIR,  a.  a.  Pétrir  de  nouveau.  Repétrir 
une  pdte  mal  pétne.«a'K.nà't%i  ^  ix.  part.        f  ^ 

REPEUPLEM^j^T.  s.  m.  Action  de  repeupler. 

—  f  Effet  de  oeffe  action.  Le,irBpeuplemenf  d'une 
colonie.  —  On  %t  aussi ,  Vè  repeuplement  ttun 
étang.  —  Le  repetiplement  des  bols ,  action  de 
mettre  do  plan  élevé  dins  nne  pépi^ère ,  Ct  de 
semer  du  glandr  /" 

REPEUPLER.  V.  a.  Penpler  de  nouveau  nn 
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payif  t|ui  avait  éti^  dépeuplé.  -^  lUpeupJe*-  uà 
étmng ,  remettre  àk  poisson  dafié  an  atanf  au  il 
n'y  en  avait  plua.  hspenpksr  nae  terre,  une  pèstine 
de  gibier»  Repeupler  une  forêt  en  boinHe^4spèces 
d'arbres.  —Je  repeupler,  v.  pron.  Se  penpler  ^ 
noi|Vean.  Cette  bosse-cour  comménee  à  «s  ayMa- 
pler.  Cette  forêt  s'est  repeuplée  en  ehdtaignitrst  mm 
IUraon.â ,  é«.  part. 

R|IPIC.  a.  m.  Gonp  da  Jeu  de  piquet,  qui  arrive 
lorsque ,  avant  de  Jèaer  anruae  earta  ,  l'un  dea 
joueurs  corapttf'jusqa'A  trente  sans  que  l'autre  Alt 
pu  rien  compter }  alors,  tu  tiéu  de  trente,  il 
compte  quatre-vingt-dix.  //  a  fait  un  beau  nph. 
— fig.  et  tkm.  Faire  quelqu'un  repio^  leaifiortér 
sar  lui  un  avantage  eonshlérabte. 

RBPtLER.  V.  ■«  ^ler  da  nouveau.  Repiler  une 
drogue  mal  pilée.  ««  lliprtiA ,  iu.  part. 

REPIQUER.  V.  a.  Piquer  de  nouveau.'  il»^- 
quer  un  corps  de  pipe.  •»  l^sriQvé ,  i%.  part.  ' 

RÉPIT,  s.  m .  Relâche ,  délai ,  sdrsêknoef  «fmpe 
qu'on  accorde  pour  payer,  paor  f^Wr  aee  affai- 
1^. —  Lettres  de  répit,  lettres  du  s««a»qnJ'aooo^ 
dent  aux  débiteurs  de  bonne  foi  tin  délai  pour 
payer  bé  qu'ils  doivent,  ou  une  surd^ttoa  dta 
poorsoites  de  ses  créancier^.      .'^ 

tREPLAGEMENT.  s.  m.  Second  plMemeut; — 
Nouvelle  mise  en  place  d!!nne  statué  qé^on  jivàit 
Aiée ,  et  qu'6n  reporta  an  même  endroit. 

KMLACER.  V.  a.  Aemettre  en  place.  lUepUtoer 
nne  stMue,  -^Do^bél^  d«  nouveau  une  place  fain 
emploi ,  A  une  personne  qni  avait  été  déplacée. 
AoPéitpoMu  sa  place imaii  II  intnt  d'être  teplùci. 
»n>Rtr|uuri,  i>.  part. 

RBPLAIIYER.  vï*a.  Plaider  de  nouveau.  Oa/f 
replâider  la  cotisé.  >i*RATC.arDé,  é>.  part. 

REflJkNCHETEir.  v.  a.  Faire 'de  nonveirax 
plaubhe^. a>*KKPtAircBBiré,iB.  part<  . 
'  REPLANm.  V.  a.  Finir  au  rabot,,  au  raaloir. 
—  Polir  de  iionveau.  «m  RxrtAVi ,  ix»  part. 

tREPL4NISSEMEï4T.  s.  lU.  Action  de  replaiMr, 
de  repolir.  — t  Effet  de  cette  action. 

REPLANTATION,  s.  f.  Action  de  replanter,^ 
de  Çiire  "une  seconde  plantation.  .'      '"^  ' 

REPLANTER,  v.  a.  Planter  de  nouvead,  une 
seconde  fois;  Planter  ce  qni  était  déplanté.  Re- 
planter  un  arbre  ailleurs.  «■  Rari.a»Té ,  Aa*  pari. 

REPLATRAGE,  s.  m.  Réparation  maatÉiee  et 
superBcielle ,  foite^  avec  du  plâtia.  -^fig'  W^^m. 
Manvair  titoyen  qu*(]ii}  emploie  pour  réparar  une 
fkute.  Celte  expUfà^aii  n'est  qu'un  repldhàge» 

REPLATIEIER.  V.  a.  réd.  Remettre  du  plâtiv 
dfcns  un  endrti^oh  il  étaii  tombé,  — fig.  Cher- 
cher A  réparer,  Ik  obuvrir  nue  faute,  tui«  sottise. 
■«RinJLTmé,  lit.  part. 

REPLÉ.  adj.  m.  bot  Se  dit  d'un  péHcarpeqpi 
a  les  valves  réunies  psr  entant  de  filets. 

REPLET,  ETE.  adij.yQoi  a  trop  d'embonpoint, 
trop  de  graisse.  Personne  j,  taille  re^H,  Ayani 
face  riante....,  et  visage  replet  (La  FÔtatàina.)  — 
Ne  ae  dit  pas  des  animaux. 

RÉPLÉTION.  ê.  f.  Plénitude,  grande  abon- 
vdance  d'humeurs ,  pléthore.  — ^  État  d'un  gradué 
dont  le  droit  a  été  rempli  par  un  bénéfice. 

REPLEUREK.  v.  n.  Pleurer  de  nouveau.  //  se 
mit  à  replertrer.  peu  usité. 

REPLEUVOIR.  V.  imp.  Pleuvoir  de  nouveau. 
IltM  repleispoir.  peu  usité.     \  .  ,^  y 

REPLI,  s.  m.  Pli  rendoablé.  —- PU  qu'on  fait 
au  bas  dea  leitres-patentes  et  suf  le  revers  duquel 
on  écrit. — s.  m.  pi.  Manière  dont  lea  r«ptUcs  se. 
meuvent.  Serpent  qui  se  fraiVie'^  longs  repÙt.-^ 
fig.  Gé  qu'il  y  a  de  plus  càdié  dans  llnie.  Us 
plis  et  les  repèrs  du  cœur  humain. 

R£PLIEMEN9(^s.  m.  État  de  ce  qn«  est  replié. 
(Boistè.)  inusitéT'  ,    '        . . 

REPLIER.  T.  a.  Plier  de  nonteatlt  un*  chose 
qni  kVait  été  dépHée.  -^  Si  replier,  V.  rédp.  Fài^« 
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•liuienri  nUf  «f  rÉ|il,  eil  parlant  d'ail  a«rp«nt. 
£l.Bkt  JMQani  d'ith  dbf^  de  ^éttpu^  telra  de 
«éHalna  uotriMsMihi  met  le  rapproeHer  eil  bon 
Ofdw  d'ttir  ••frb'  «or^^  —  fif.  Prendre  de  noa- 
teenx  biih  pour  iKlre  réiuelr  Ai  projet  [  prcàdre 
^érentf  oraet|^-ct.  //  fiiut  tjHên  etnl  fa^ot^ 
vOHr  pUdl^,  U  lê  replh-  ïBoileanf)  >^  Abeudon*' 
ntflT  oertaloM  preOTet  ponr  recourir  A  d'antrea. 
—  Ite  rép^iir  sur  soi-même ,  «e  recndlllr,  tUlMût 
tut  lôl-itiàine.  — lUfiit,  11.  pîil-    '■ 

KÉPLÎQIÎE.  "».  té  po\.  Répome  |  oe  qui  «  ^é 
r^otadn.  (kt  avocat' tst  fort  sur  ta  nlpUaue.  Il  /»*# 
9at*êncére  fait  signifier  io  réplique.  —Réponse  à 
a  répônae  de  ^  partie  adverse.  —  Réponse  4  M 
qoi  a  été  (|it  on  écrit.  Cet  icrît  ne  rtitêMpas  êtfis 
nffllfui.  Êépiîqttt  lAvêt  ingénieuse.  K  Ri^ovis» 
-^ dios.  RépéUtioo  dea  octaves,  doublement ,'tri- 
hlén^pat,  etc.,  d'an  interTalle;  se  dit  snrtool 
lorsqu'une  partie  Cdt  (Rendre  le  même  «Mnt  qat 
la  première  i  6!«at  nttte  réplique  qni  oonstlrutf  la 
fogUe.— •Dernier  mot  d'an  interlocnteur  en  soéne 
pour  at«rllt-  l'ilbtrâ  de  prendre  la  parole. 
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répliquai  ides  chom»  qui  le^  eonfanduntit.  H  fty  a 
rien  a  répliquer  à  ces  oèJeetlofÛl-^QtMqntfolê  il 
«il^nifle,  répdndre.  Quand  U  commande  quelque 
cjiàtë  à  ses  g'èrts,  U  ne  veut  pas  qu'ifs  Im  nfjpfi* 
quint.  —  Ôil  dit  ausSl  hèftCralement ,  tt  û  répuqué. 
forteméfit,  -^Répx.iQué,  éiL^art.-i-  K  RlttARTnik 
RCPLISSER.  v.  a.  Plisser  de  nouveau,  éht 
^suconde  foie.  RepUsser  un  rui^  mùlpissi.  ■»  R». 

REpLONGÈR.*Y.Tr.  Wonigler  dé  '«onrean,  au 
propre  et  au  figàrl.  ït'Us  repUmgt  dans  la  nuit. 
iJ.J.  Roaasekn.)  Og.  Celte  sédition  rtplafigea  ta 
France  dans  dé  noBifeawt  malheurs,'*^  t!  n.  Plon- 
ger nnè  'Seconde  fois.  Jfl  jr  replongé  (an  fond  des 
€»ax)j  et  va  l^vtaver  quelque  Homrtte  afin  dé  lé 
sauver.  (La  Fontaine.)  —  Se  replonger,  v.  pron. 
Se  plonger  de  nouveau ,  au  propre  et  au  fignré. 
D(^ris  s0  replongea  dans  ses  grottes  hHmîdeé,  (J.-J. 
Robsaean.)  Se reptongerddns  l'eâU. ■» R«n.oirdi , 
■I.  paft. 

REPOLIR.  ▼.  a.  Polir  de  alhnveaa.  fi  faillit 
repolir  ï%'gêntmé.  •—  fig.  Repolir  tin  ouvrage  d'es- 
prit, Texaniiner  .de  nouyéau",  nnt  aUbnde  fob, 
pùwt  éà  faire  displi«ltt«  les  fautes  et  les  négli- 
gences.*» Repoli  ,  in.  part. 
tRFPOLlS.SAGE.  s.  m.  Aciion  de  reiiMir,  on 
de  polir  de  nfonveaû  une  pièce  d'or/evrerie^ 

RÉPOtON.  s.  m.  man.  Volte  que  le  cberal 
forme  en  cinq  temps. 

REPOMPER.  V.  a.  et  n;  PotBper  de  notrreau. 
>-wRjiroiÉpé«  la.  part. 

lUtP07^DA¥fT.'s...m.  Celui  qui  subit  un  trxà^ 
'men  public ,  ^ui  soutient' dlp«  tfièse.  te  président 
et  le  télpondtiÀt  ~  jnriip.  Céfàl  qui^  répond  on 
sVttgsge  pour  nn  antre^  —  Gantion ,  garant  pour 
qaèlqn'nn.  —  Celui  qui  répond  i  la  mfesse.    ' 

REPONDJlNI',  ATfrEy  adj.  Qui  répond.— 
it<^o^<;^/i/.1'Paitici|ie présent  daverbb  Répondre. 

RÉPONDRE.;  T.  «.  Je  réponds ,  tu  réponds ,  U 
répon^f. nous  répondons /vous^ré pondez ,  ils  ré- 
ponde. Je  répotidéûs,  tu  répondais,  U  réMrtdaitf 
nous  t^péfidlons",  vous  répovidiet ,  ils  répondaienti 
Jelrégoiifis^  Je  hfpoifdraf.  Quefe  réponde.  Que  Je 
répondisie.  Je  n^ondrais ,  tic.  Fiiijre  réponse  è 
une  dciAande,  à  une  question  ;  répartir  i  quel- 
qu*nn.  sur  ce  qull  a  dit  ou  demandé.  //  ne  mè 
répondit  que  deux  motsi  II  n*eui  rien  à  répondre  à 
de  pareilles  questions.  —  Va  jUge  a  répondu  liite 
requête,  j  •  mis  son  ordonnance. '—>  Un  prince, 
un  ministre  a  répondu^  tin  placet ,  t  déclaré  par 
écrit  snr  le  niénie  plficet  quelle  est  sa  volonté,  r-r 
Répondre  la  messe ,  tif pondre  à  la  meisjte,  pronon- 


^REP  ^ 

m9  à  bante  ▼•iz  W  paillée  preeeritee  dans  le 
miaSri,  p«ar  étire  dit4M|  suaei  A  haute  voix,  par 
celui  quf  serHe  prêtre.  •—  8e  prend  abeolumant. 

Répondre  à  une  question*  Réponslre  à  propos , 
verhtdementt  mr  écrit.  Il  a  répondu  apee  tin  ton 
qui  a  dépUt,  ^  Vh  étho  l-épomd,  répète  léa^aons. 
«-ir  Alléguer  de»  raisons |  des  prétextai)  téiaoi» 
pim^  la  «lanvtise  buuwur,  ou  de  la  inanvaise 
volonté ,  an  lieu  d*<lfbéif  A  ceux  «ni  ont  droit  de 
vottt  eétonOi^der^  Ce  valet  répond  tetéjoêirs  au  tien, 
d'obéir.  Faitee-  ce  qtse  Je  vous  commande,  et  ne 
réponde»  pas»  -^  Parler  à^mus  qui  frappent  ou 
ae  présentent  à  une  porte.  On  frappe  à  la  porte  ^ 
il  faut  répondre.  Je  n^  suie  présenté  ckeM  votte,  il 
tij  avait,  personne  pour  répondre,  -^  llélhiter  on 
écrit.  Répondre  à  tme  eritiqtte ,  à  un  mémoîte.  < — 
Airoir  napport ,  de  la  proportion ,  de  1^  conformité. 
F^e  second  point  de  ce  discours  ne^répend  pas  nu 
premier.  L  aile  droite  de  eet  édifice  ne  répond  pas 
i  l'antre.  Sesférees  né  répondent  pas  à  son  ardeur. 
Tout  faire  eraite  que  la  suite  répoiidra  au  comme  n- 
'cernent,  —  //  s'eât,  blessé  au  coude  >  la  douleur  lui 
répond  au  petit  doigt ,  se  fait  sentir  an  petit 'doigt. 
Un  bruit  répond  a  un  endroit,  s'étend,  retentit 
jasqn'à  tel  endroit.  —  Alioutir.  CeAe  allée  répond 
à  un  grand  bassift. --^  Se  coi|idnir»  de  manière  à 
faire  connaître  qu'on  est  digne  do  la  confiance , 
de  l'amitié  de  quelqu'un.  Je  suis  impatient  de  ré- 
pondre à  la  confiance  que  voiis  ave»  eue  en  moi. 
Je  voudrais  être  en  état  de  répandra  ^  dét  empres'- 
semants  si  honorables.  Je^saurai  répondre  à  ses  mau* 
vah  procédés.  —  Remplir,  accomplir^  L'cvéne" 
mtent  n'a  pas  répondu  à  leurs  espé^knces.  —  Tout 
répond  à  nos  vœuà,  à  nos  déiirê,\ùût  réuadt 
suivant  nos  voeux,  nos  désir».  —  man.  Un  eh&. 
val  répond  paifaitement  atun  aides,  est  seniible  et 
obéissant.  «—  Être  caution ,  garant  en  justice  potu* 
quelqu'un.  Je  ne  suis  pas  en  peine  de  ma  sommé, 
car  J'dt  ^ûelmt'un  qui  m'en  répond*  Qui  répond 
paiè.y-" Sb/hj^ej^mt ,  être  gantht  de  quelqu'un, 
de  quelque  cttoae.  Je  réponds  dé  cet  homme 'là. 
Jfc  ne  puis  répondre  de  cirque  Je  ferai.  ^-^Avm- 
'rer.  Je  votu  réponds  que  Je  nuirai  pas  nu  bal.  •— 
Soutenir  dM  thèses.  Le  récipiendaire  a  très-bien 
'répondu, — Écrire  à  quelqu'un  dont  on  a  reçu  des 
iettres.  Je  lui  ai  écrit,  ri  ne  m'a  répondu  que  huit 
Jùttrs  après*  -—  On  dit,  dana^la  conversation ,  Je 
vous  -en  r^nds,  je  vous  en.  assure.  —  faro.  et 
Jron.  Je  vous  en  nfponds  ,Je  t'en  réponds ,  mar- 
que qifon  ajoute  peu  de  foi  k  ce  qu'on  entend 
dire.  -"-Se  répôndëe.  v.  récip.  Deux  eltoews  dé 
mifsique  ée  répondent,  lorsqu'ils  chantent  l'un 
après  Pautre.  —  "Deux  allées  se  répondent ,  lort>— 
qu'elle»  sont  en  symétrie  l'une  avec  l'autre.  «« 
Rérolrnir ,  va.'  part. 

REPONDRE.  Y.  a.  et  n.  (sans  accent  snr  le  prro- 
mier  JF.) Pondre  de  nouveau. «m Raroitnu,  .oC  n. 

RÉPONDU,  UE.  adj.  A  qodi  Ton  a  fiiit  H- 
ponae.  —  pal;  Plaeet  tr pondu.  Reqtléte  répondue* 
•»-  oomm  Mettet  cette  lettre  aux  lettres  répoiy- 
dites,  dans  te  cartendes  lettres  répondttfS.---'^'Per' 
tidpe  paiaé  du  verbe  Répondre.     '       ^      ' 

RÉPONS»  ».  n.  Espèce  d'antienne  qnl,  dàna 

réf^liae  rotHiitke ,  se  chanté  ordinairement  nprèii 

\les  le<çons  ion  après  les  chapitres ,  et  qui  finit  en 

ifteitdètt  de  rondeau  par  uni  reprise  qu'on  n<)mnic 

RtJam.  —  Signe  (itr>  qui  l'indique.-  -^  '     ' 

RJ^ONSE.  a."f.  Ce  qoè  l'on  répond  ii  une 
dfknaad(B,  à  nne  question';  —'  Répliqué.  --^Réfh- 
tation.  ->-  Lettre  qu'on  écrit  pour  répondre  à  nne 
lettre.  '—  prov.  A  sotte  demande  point  de  réponse. 
•—  mus.  Dans  urir  fogue ,  rentrée  du  sujet  par  une 
autre  partie ,  après  que  la  première  1'*  fait  enten- 
dre; et,  ditns  une  contré-fngae ,  rentrée  du  sujet 
renversé  de  celui  qu'où  a  entendu. 
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mais  U  /est  repopttlarisdfMÊt  son  dernier  acte,  — 
t  Quelquefolè  il  a'enpioie  aetAvement.  Cet  acte  l'a 
repopularisé. 'mi''KMrowvtMkt$à,  éa.  part. 

REPORTAGE,  s.  n.  RedeMsic»  de  la  moitié 
de  la  diose.  i^MA».  *^      \ 

REPORTER,  r.  a.  iSyrtor  une  chose  dama  l'en- 
droit oà  elle  était  auparavam.  — -  Par  analogie  ,  >' 
La  guerre  fut  reportée  du  fond' de  l'Aulrielie  au 
Rhin.  —  Redire  ce  qu'on  a  vu  on  entendu  ailleura. 
Vous  ave*  reporté  tout  ce  qu'on  avait  dH  ici,  -^  Se 
reporter,  t.  pron.  Se  transporter  de  nonveaa  dan  h 
un  lien.  -^fig.  Se  transporter  en  eaprit.  U  faut 
S0  reporter  au  temps  ou....  -«iliaaoaTé,  éa.  part. 

REPOS,  s.  m.  Gessation,  privation  ^e  mQuve- 
nwoi.  ->-'  État  d'an  corps  qui  reste  toujours  dans 
la  même  place.  — Opposé  A  Mouvement.  --^  Qjt\- 
sètion  de  ttavail.  Prendre  du  repos  après  un  tra- 
vail fatigant^ —  Tran(|uiliiré,eiemption  depeine.i 
d'esprit.  Sojrez  en  repos  de  ce  càté-là.  — -  Repo.i 
ptitiic ,  tranquillité  publique.  — Isr^pos  éternel, 
la  mort ,  état  ou  sont  les  Ames  dea  nienheareux . 

—  Sommeil.  Prendre  son  repos,  —  État  où  un«t 
arme  A  feu  se  trouve  lorsque  le  chien  n'est  ni 
abattu  ni  bandé.  Son  fusil  est  an  repos.  Dans  touti-s 
cea  acceptions,  Repos  n'a  point  de  pluriel. — 
poés.  Césure;  dans  lès  vers  (rançais,  milieu  àv.» 
vers  de  douze  syllabes,  et  la  quatrième  8yllal)«^ 
des  vei's  de  dix,  qusnd  cette  syllabe  est  ma»cii^ 
lihe,  etc.. —  horl.  Dana  réchappemcnl  dit  à  rtpos, 
excès  de  la  rorce  motrice  sur  le  régulateur,  qui 
par  aon  mouvement  acqnis  suspend  celui  dé  hx 
roue  de  rencontre.  -—  Dans  on  discours  prononcé , 
endroit  où  la  voix  se  repose.  -~-'mus.  TeMpnaJ^ 
son  de  la  phrase  sur  laquelle  le  chant  se  r<^os,e. 

—  peint.  Ce  qtii  fait  que  la  vue  se  repose,  comn»; 
sont  les  ombres ,  etc.  —  archit.  Palier  d'escélier. 
Dana  ces  dernlWs  sens  il  se  prend  au  pluriel.  — 
Lien  propre  A  se  reposer.  Il  se  prend  iia.<isi  an 
pluriel.  On  a  ménagé  dans  ce  Jardin  différend 
repoi.-^tmy th.  Figure  allégorique,  représenter 
sur  les  pierres  sépulcrales  des  prchiiers  chrctienn 
par  une  colombe  qui  tient  4  son  bec  un  rameiiii 
d'olivier,  laqnelle  fait  allusion  A  celle  que  Noé  fit 
sortir  de  l'arche  pour  s'assurer  si  les  eau:<^  du  do- 
luge  universel  avaient  disparu.  — •  t  Pout  neinrii';  . 
le  repos  après  des  travaux  henreusertiei^t  termi- 
nés, autre  figure  allégorique,  représentée  par  un 
Heroole  en  repos  snr  des  pierres  gt*avées. 

REPOSÉ,  EE.  adj:  Rafraîchi  pat-  le  repos.  — 
Qui  n'est  plus   troublé  en  parlant  d'un  liquide. 

—  fig.  Teint  reposé ,  teint  frais.  —  A  tête  reposée. 
expr>  adv.  Avec  réflexion,  trannuillement.  Je  tu- 
puis  tiavailler  à  cet  oitvragewqu'à  tête  reposée.  — 
t  Participe  passé  du  verbe  Reposer.  '    ' 

REPOSÉE,  s.  f.  chass.  Lieu  oà  une  béte  fauve 
se  repose.  Le-  qetfa  été  atteiht'là  la  reposée.  - 

REPOSER.  =  t.  a.  Mettre  'Hiioâ  une  situation 
tranquille ,  mettre  en  étét  de  trdnqnilHté.  Reposer 
sa  Jambe  sur  un  tabouret,  sa  tétc  sur  un  oreiller. 
-*-  Cette  emt  repose  le  teint \  \é  rend  ti'tit.  —  C'a 
remède  tStpose  les  humeurs,  leK  calme  j  les  tran- 
quilliit.-^iJV.  n.  Ddrffilr.  H  n'a  pas  trop  reposé  cette 
ntiit.'i^  Ètfre  daUs  Un  état  dé  Wpos.  Il  ne  dort  pas,  . 
il  repose.  —^  Être  pla<té.  Ceét  dans  eé  lieu  ^lie'le 
saint-sacrement  repose,  que  reposent -les  refiqties 
des  saints.  -*-  fig;  iT'éi/  envoasséidque  monréspSir 
reposé. 'J'-ILti  parlaiit  des  liqofeorti ,  se  raaée^^ir.^'^ 
Laishr  reposer  tine  tehv,ne  pas  l'ena^énieyiV^.'!-  , 
Se  dit  de  la  censation  de  travail.  J^aire  rUposeï^  des 
chevaux  fatigués.  Il  faut  laisser  réposer  Cjss  àitvriers: 
-^JJaisser  reposef  un  ouvrage,'  lé  ^ar^el:  kàns^lc 
'montrer,  sans  le  jrelilré ,'  pour  Id  r«t6tr  etilniit^  à 
loisir.  —  Se  dit  du  liert  où  un  homm.c  «st  'en- 
terré. '»%»«  coips  y  repose  ;'et  aut-  quelques  toihbei 
on  met,  Ici  repose,  ou,  Gydessous  reposé. 


tREPOPULARISER  ^  SE  ).  v.  pron.  Se  popnla-  Yfig.  Stedit  d'un  homine  agité  pir  que^àe  passiftu 
riser  de  nouveau.  //  tivàlt  perdu  sa  popularité ,  \  rioiepte.  Il  faut  laisser  reposer  ses  esprits,  il  faiit^ 
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Irè'UiMfT  calmn*.  "^  êê  rtpoêtr,  r.  pron.  Prandrf 
i\ix  repof,  c«M«r  de  trftt«ÎU«f ,  d'être  cto  rooore» 
roeor.  /tf  suU  faii^ié ,  /ê  ,vmiê  mê  rtuosêr.  Ji  m 
fait  dix  lituei  sans  i»  nposer,  '7^  fi|.  L  œil  fatigué 
ne  veut  H  reposer  en  atuun  endroit  sans  relrpH^er 
ce  qu'U-^a  vu.-^ù§.  Se  rupçitr  sw  qMlqu'it,n^ 
avoir  confiance  vtkXxà^  faire  fonda  aor  lai.— fig» 
Hé  repoiér  twr  Hê  laufien,  denteorer  trtkiqaiUe. 
aa]iBFoai»iit  part. 

HEPOftOIE^  a.  m.  Aatel  qu'on  élève  et  qu'on 
prépare  dana  lea  lieux  où  pas«e  la  proçéMion  dé 
ja  FétC'Dieo  ;  poar  y  f^ire'repuaer  le  aainl*aacre» 
roent.'-^Bn  Amériqne ,  espèce  d'enclo»  en  oaagé! 
dana  lea  indigolerici ,  pu  troiatème  coreqni  eert  de 
prépara  lion  pus  indigoa.-— .fD^n*  lee  papeterie*, 
grande  cloche  de  pierreroà  l'eau  coule  de  super* 
^cie  et  paase  de'i'nn  à  Vautre  repotoir,  afin  que 
lea  immondices  des  c^flbns^  dépeaent  peu  è  peu 
dana  chacun  d'eux. 

iji£POTIj4.  s-  tu.  pi.  Cbex  lea  anciens ,  repas 
dn  lendemain  des  noc«* ,  qui  avait  lieu  dans  la 
maison  du  nouveau  marié. 

REPOSSÉDÉ.  V.  a.  Posaéder  de  nouveau,  en- 
core nue  fois.  -«  RaroHioé ,  ia.  part. 

KEP0TENCÉ,ÉE.  adj.  blas.  Dans  l'éca ,  se  dit 
d'une  croix  potencée,  dont  les  extrémités  aoné 
aussi  potencéea. 

REFOUS.  s.  m.  Mortier  fait  de  brique ^Ofi  avec 
de  la  vieille  maçonnerie  pnlvértaée. 

RËPOUSER.  V.  a.  Épouser  une  «econide  fois. 
-<-  Se  répouser.y.  récip.  •-■  RÉrocsé,  ix.  pa^t. 

REPOJDSSABLE,  adj.  des  a  g.  Qu'on  peut  re- 
poMser ,  sasoeptible  d'être  repoussé,  peu  usité. 

KpOUSSArfl,  ANTE.  adj.  Qui  in»|>ire  Ap 
l'aversion-;  du  dégoàt.  Laideur  repotusante.  Des 
manières  rf poussantes. —  Discours  repoussants^  qoi 
tiennent  de  l'insuKe.  —  Repoussant,  t  Participe 
présent  du  verbe  fiepouss0r. 

REPOySSEMENT.  s.  m.  Action  de  repquaser. 
11  ne  se  dit  guère  >que  d'une  arme  à  feu  «qui, 
pour  être  sale  ou  trop  fortement  chargée,  repousse 
celui  qui  la  tire.  « 

REPOUSSER,  v.a.  Rejeter  ^renvoyer.  Il  avait 
pomsé  la  balle,  l'adversaire,  la J^potusa  avee  la 
même  force.  —  Pooeser  une  personne,  en  la  fai* 
sant  reculer  avec  quelque  efTort.  — Faire,  recaler. 
On  repoussa  Us  ennemis. — Kepousser  la  farce  par 
la  force ,  employer  la  force  poar  se  défendre  de 
celui  qui  attaque,  -^fig.  Réfuter  une  objection.  // 
a  repousU  son  objection  en  prouvant  qa'ellé  était 
fausse.  —  fig.  Repousser  une  injure,  s'en  venger  ;• 
la  calomnie,  la.  réfj^er  hautement.  •—  Repousser  la 
raillerie,  faire  taire  le  railleur  par.  une  raillerie 
plus  piquante.  —  Rejeter.  //  a  repchsé  la  tenta- 
tian  de  son  esprit.-^ y.  a.  Avoir  une  force  répul- 
sive. -—  C«  ressofl  repousse,  trop,  a  trop  de  force. 

—  Ce  fusil  repotu^e  \rop,  donne  rudement  contre 
l'épaule  lorsqu'on  le  tire.  •»- Pousser  de  nouveau. 
Ses  elteveux  repoussent.  Foilà  une  dent  qui  re- 
pouési.  Les  branche*  d'arbru  repoussent  quand 
elles  ont  été  coupées.  >«  Rxpoossx ,  ix,  parr. 

REPOUSSOIR,  s.  m.  ChevUle  de  fer  qpi  sert  4 
faire  sortir  une  autre  cHeville  de  fer  ou  de  bois. 

—  In^tmment  dont  le  dentiste  se  aert  poor  arra- 
cher les  chicots.  ->-  Instrument  que  le  chirni^gten 
introddit  dans  l'cesophage.  ponr  repousser  les 
corps  étrangers  qui,  y  sont  engagés.  -^  Cheville  de 
fer  dojnt  se  servant  U»  maréchaux  ponr  nettoyer 
les  trous  des  paillettes  qui  peuvent  y  être  restées, 
on  pour  repousser  des  clous  mal  brochée,  on  des 
noious  de  ces  clous  qui  demeurent  fichées  dans 
V  pied  du  cheval.  F.  Kxtxaitx.  —  peint.  Se  dit 
des  objets  vigoureux  de  couleur  on  très-ombi^, 
qn'ôn  place  sur  le  devant  d'un  tableau  »  pour  faire 
psraitre  les  autres  objets  pins  éloignés.  — >  Giaelet 
de  bijoutiers  pour  repousaer  les  relicfa.— »  Oatil 
de  sctdpteors  pour  pousser  dca  moulures. —  Poy)- 
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9on  orenx  de  gatniers  q«l  4»nr  a«jn  k  |da««r 
derniers  clous  d'iAmen^nu  i  leurs  omrrtgM. 

Rf^POUSl'AGE.^.  m.  Action  de  rc)tonsl«r.-^ 
t  Effet  de  celte  actidn  ,  J  * 

-  REFOtJSTER.  v.  a.  Ballotter  1»'  pondre  poor 
en  6ter  Les  pelotons,  mk  R^roosTa ,  ta.  part.  < 

tREPRÉCIPITER.  v.  a.  PrécipUer  j|«  uouvea*. 
Se  reprécipiter,  v.  pron/  8e  préeiphw  ikue  seconde 
fois.  «M  Rkl>atciriTi ,  ék.  part.   - 

RËPRÉHENSinLE.  adj.  des  t  g.  Qui  mérite 
répréhension ,  qni  est  digne  de  bUme.  Un  homme, 
répréfutnsible.  Som  aeHcn  est  répré/tensibte^ 

KÉPRÉUENSIP,  ITE.  adj.  Qiu  réprinunde, 
qui  repread.  (Boiste.)  iniuité.  /     ' 

/RÉPRÉHENSION,  s.  f.  BlAme,  rcpriroaiide, 
coirection.  Une  sévère  réprétienston,  ^ 

REPRENDRE,  v.à.  (se  eonjngoe  ôonroe  Prên^ 
dre.)  Prendre  de  nouma.  Reprendre  soh  épée. 
On  a  repris  les  eûmes.  Reprendre  une  Ville.  On  l'a 
engagé  à  reprendre  sbn  doméjstique.  —  Saisir  dé 
nouveau.  Le  prisonnier  ê'^eaiécftappé ,  mais  oh  vient 
Je  Je  reprendre,  —  Continuer  qe  qui  avait  été  in< 
terrompn»  Reprendre  son  discours. --^L' Repren^ 
dre  une  instance.  —  j^tablir ,  raninfér.  Reprendre 
ses  forces.  Reprendre  leoiurage.  — >  Riprlmandar , 
hlimer.  F.  Coaaiptn.  —  Reprendre  sêê  esprits, 
revenir  d'nn  état  de  trOnble  ou  de  ididesae.  t— . 
Reprendre  haleine ,  se  reposer  nn  instant.'-—  Me» 
prendre  son  travail,  contin%»u  on  travail  qol^ait 
été  suspendu. —•  A0|pr*jlK//v  un  mur  ious  aiuvre , 
en  rétablir  lea  fondemenu. -—ite^re/u^  uneJoUè'^ 
un  bas,,  etc.-,  lés  raccommoder.,  lés  rejoindra  en 
consant.  -^Il  a  été  repris  de  justice,  puni  on  rét> 
primandé  par  U  fusUcer —  Reprendm  une  histoire 
de  plus  haut,  la 'raconter  en. la  oosamençaiii  d'ija 
temps  plus  éloigné.  —  R$preiidr^  un  réOt ,  le  re- 
commencer.,— Revenir ,  attaquer  de  noUTèao.  La 
fièvre  l'a  repris*  La  goutte  U  reprend  souvent.  —> 
,  On  dit  neutralement ,  La  fièvre  a  reprie, — Répon> 
dre.  //  reprit.  Reprit-il.  ^r,wA  Prendra  de  noa- 
tean  radiu  ;  en  parlant  des  lyrbre*  titti^lantés. 
Ce  jpommiftm  bien  repris.  — £ritiqner.,  trouver  A 
redire.  //  u^uet  toujours  à  reprendre  aé$  meilleurs 
ouvragée.  —  On  dit ,  d'un  homme  convalescent , 
// a  bien  repris.  Il  va  mieux.— -Ces  chaire  reprn^ 
nent:  La  mode  va  reprendre.  ~^  Le  froid  a  repris,  »* 
recommencé.'  —  Cette  pièce  de  thédtre  a  r^rù, 
après  être  tombée  d'abord ,  elle  s'est  rele^ée^  -— 
man.  Se  dit  de  l'action  qne  fait  le  cheval  en  oeè- 
sant  au  galop  d'entamer  avec  la  même  jambe,  el 
en  entamant  avec  l'antre  ;  ce  K^oi  s'appelle  anssi , 
Changer  de  pied.  —  Se  reprendre,  t.  pron.  St\ 
refermer,  aa  rejoindre ,  en  parlant  dea  chairs^  qui 
ont  ^té  coupées.  Les  chairs  se  reprennent.  -*-^f // 
s'est  repris  dans  son  récit,  il  a  rétabli  l^rréor  qo*il 
faisait  dana  son  récit.-— Se  eorriger  soinaémt 
après  avoir  mal  dit.  Ce  n'est  pas  cela  qtteje  vou- 
lais  dire,  je  me  reprends.  «•  Rxmra,  xsx.  part. 

REPREE^EUR.  a.  vu  Celui  qni  reprend,  qni 
tronve  k  redire  à  tout,  vieux.  —  t  mar.  Gelpi  qni 
reprend  an  naeire  qu'on  loi  avait  pria. 

REPRÉSAILLE.  a.  f.  Traitement  ttchfeny  qne 
l'on  fidt  à  son  ennemi,  poor  a'indenniv^r  dn 
dommage  «{o'il  a  causé.  '—  Vengeance  qu'on  tire 
dea  ennemie  qni  ont /violé  le  droit  de  la  guerre, 
en  agiasant  de  le  même  manière.  Ils  avaientpenJu 
nos  prisonniers,  nous  avons  p»ndu  les  leurs  par 
droit  ^e  représailles,  —^  Son  pif»  grand  luage  est 
an  pluriel.  —  figw  User  de  repréeames,  reponaaer 
une  injure ,  une  raillerie  par  one  autre. 

tREPRl^AILLER.  v.  n.  User  de  représailles, 
faire  subir  aux  prisonniers  que  l'on  a  an  son 
pouvoir  le  même  traitement  que  l'annemi  a  fait 
éprouver  k  ceux  qu'il  a  an  sien,  weux  et  pe^  ustté. 

REPRÉSENTANT,  s.  m.  Celui  qui  en  représente 

un  autre,  qui  en  tient  la  place,  dans  eue  cérémo- 

I  nie,  etc.  —  Celui  qui  est  appelé  à  une  succe9si(^ 
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do  ebef  d'one  peraonoa  pKédéaédée.  -^  Celvi  qui 
a  r«^  lea ponveira àlttn  aulrf  d'agir  «naoïs nom. 
-t^  Député  de  la  nation,  ou  oekU  qni  est<dho4a| , 
dana  Itos' assemblées  des  llaçte«f*t  poor  faire  par- 
tie de  la  chambre  dea  député^  chargés  ^e  défen- 
dre les  intérlu  do  peuple.  —  Il  est  fqssi  adjectif, 
el  l'on  iMinwne,  Miui'lre  repré'sentlm0 ,  celui  qui 
représente  Son  sonVeraio  dans  une  cour  étrangère 
on  il  est  envoyé. 

AEPRÉ.SENTA'^,  ITE.  aiU.  Qoi  repi^sente; 
figure  représentative.  Les  ambassadeurs  ont  pn 
cdtaetère  nfpréâentatif, —  Gouvernement  représen- 
tatifs oaXot  dans  leqhel  l'anturité  aooveraiaf  iwt 
exeroie,  ao  nom  du  peuple,  par  dea  délégués- on 
représentants  élue  par  lai  poué  concourir  k  la 
formation  des  \o^,  f^  xhèpL. La  sacrifice  d^Jsamc 
était  représentatif  du  sacrifice  lU  Jésus-Christ  sur 
laçréix.  ^  '■  '    '    *   "i," 

HSjPRÉSENtATION.  a.  f.  jarlspir.  Exh&lUon, 
expoaitibn  devant  les  j^tal*  L'arrêt  ordonne  la 
représentation  des  liff*s.  — r  Imagf,  peinture  d'one 
choae  c^oi  sert  i  en  rappeler  hdée.  --^  Aotiou  de 
représenter.— 'Tableau  f  iravnre ,  alalne,  estampe , 
etc.  La  représentation  m  une  batoHèt,  d'un  irait 
d^ histoire.  Ce^  bas-relief  est  là  représentation  de  la 
mort  4*  César,  -—  Action  par  laqacHe  les  comé- 
diens reppésentflHi  dés  pièces  de  théâtre.  •—  Récit 
d'nn  poè'm»  dramatique,  ta  représentation  d'une 
tregédit,  d'un  opéra,  etc.  '—  Se  dit  de  celui  qui  fc 
oildUle  one  soccession  fcoxman  représentant  celui 
dont  ila  exercent  les  driiits, — Remplacetnfnt  d'one 
ItolioQ  i>ar  ses.  dépoté»  investis  de  ses  poovoin. 
— -  Remoifthance  ofapectaeose.  —  Forme  de  cer- 
coeil  aor  laquelle  on  él«nd  nn^  drap  mokinaire. 
BUttre  una^reorésentaiion  éani^'utà  /gJise.  Lu  (hw- 
geêfiwenrpUeésauti^w^de  la  représentoÊun.  — 
État  qne  tient  nne  personne  disnngoée  par-aon 
rang ,  eâ  digiyté ,  e|c.  — •  Honut^t  dune  belle  repné- 
sentattàn,  grand,  biea  Cait,  et  qui  a  bonne  raine. 
—  Représentât^  nationale,  ëorps  des  repréaen- 
tants  d'une  natiog.  «      >° 

REPRÉSÈiNnrER.  Vt  al' Présenter  de  nouveau. 
'—.  Éxposet'' devant  les  ^eox.  Se  faii-e  représenter 
les  registres,  "-^ik  l'gorer,  setappelcr  l'idée  d'one 
choae.  —Être le  type ,  la  figure  de  qnelqoechose. 
-—  EiprUner ,  ^Agnrer  par  le  pinceau  ,  le  cisean 
on  le  burin.  —  Par  extension ,  exprimer  par  le 
réeit,  p4IK  le  discours.  —  Joner  en  public  one 
pièce  de  théAtre.  -—  Tenir  kte  place  dé  quelqu'un , 
agir  en  son  nom,  en  exercer  les  droits, elc^- 
Remomrer.  Je  lui  ai  repré^fnté  son  dtvotr.  -Ji 
fl  repsiseak  àvotre  maji^,,\vi>tr$mM0i 
fbnnnle  doUt  onrae  sert  ordi'nairenient  dana' 
plaoets.  —  Mettre  «ons  les  yeui^de  q[nelqli*un.  // 
t'assura  qu'd  représenterait  an  Rioi  l'injustice  de  ses 
défiances. — ^Rappeler  le  soovdjliïr  d'one peraonno 
on  d'nne  chose.  Cet  fnfaat  me  représente  son  père. 
Ces  lieux  me  représentent  les  innocents  piaisirs^qu<Hh 
f  y. goûtai  dans  md  jeunesse, -^  }u6»pr.  ItecneUlir 
urtè  aoccession ,  comme  étant  k^  la  j^ce  de  celui 
qoi  originairement  y  a 'des  droits.  —  Remplir, 
ao  iPoyen'd'Qoe  prbcoration ,  qnelqne^ohofe  an 
nom  d'nn  antre.  .^^  En  parlant  d'nn  Konbnte  en 
pUçe,  c'est  parMtre.eny^nblicaTec  dignité,  uinv 
bien  lea  honneurs  de  ^  place ,  par  une  grande 
dépei)se ,  etc.  «i^  En  parlan^^on  partienllef ,  jitoiç 
on  grand  trayi  >1biv<B  nne  graqde  déjjpenséi  -^  Se 
représenter,,  r.  pron.  Se  remettre,  en  b  ]^rééencu 
de  qneiqn'un.  —  Se  figurer  t  P*  mettra  èsaik  iVs-   - 
prit,  dans  l'idée.  —  Se. présenter  de  n^nveao.  /• 
lai  ^  défendu  de  se  représemtàr^^k  moi,  wXIoot' 
paraître  personnellement  en  |èMe^  r-4^<^n'anA  ' 
condainiuUon  voos  y  bbli^.  Un  ff(^^  eondflmné 
par  contumace  est  obifé  de  se  ^présMtèrfMprpur-  ^ 
/rr  la  contumace.  ««hRiralMirri ,  4*\  P*'^^' 

RÉPRESSIF,  IVE.  ad|j.  Qoi  répr^ie.  ,J&M  V* 
sont  répressives  et >non  cruelles.,.        >■'^'' 

'  t  ■'■  ■•-  "  ■■■  '.■  '  •'•■■"     V   •  ^ 
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•Q.ioiiooaa. 
ni  «tt  <dbolsi, 
oor  |iir«  p«r- 
géi  de  dâfen- 
IHMÎ  «djceli/, 
Ml^,  celui  qui 
!our  étraAgcro 

ni  repjriMnie. 
t/^rê  ont  fin  ' 
Mcfét  rejfrdsgn- 
K>avtr»iM  Mt  . 
«  clélégnéson 
oocoorir  4  la 
cnfici  d^iMic 

fsuê-Chritt  :*ur 

i    '-    ■■ 

ir.  ExhtLitioo, 
^l(  ordonne  la 
pieintare  d*ane 

—  Action  de 
•lcic,etUinipe,   - 
%,  d'un  érail.' 
senlation  de  la 
elle  les  corné- 
léÂtre.-^  Récit 
sentaiion  d'une 
le  c«lal  qui  fe- 
rétentant  c«loi 
lacemfmt  d'on* 
I  tm  poavoin. 
Pormo  de  cer- 
rap  moVtuairt. 
tfflise.  U»  àtr- 
rnésentrtû^n.  — 
[ngoée  jparaon 
uns  belle  repré- 

•  bonne  mine. 
I  de*  repréken- 

er  de  noQveaa. 
a'we  fepritenler 
ilcr  l'idée  d'bne 

quelque  chose. 
:eaa ,  la  oiscaa 
xpri^  par  1« 

en  pablto  oiie 
I  de  qoelqo^an , 

droits  y  etc^- 

«nient  oans^ 
e  q[nelqfe*an.  // 
t injustice, de  ses 
d'nna  personne 
âente  ton  père. 
ents  pUûtirt^qu<y* 
danr.  ItecneUlir 
I  mace  de  celui 
ts.  — Èeniplir , 

e^oe^  cllpf«  »." 
i'on  Itomote  eïi 
c  dignité,  /ainr 
»ir  nna  grande 
arti6«Uef,|itoio 

diéip«nsé«.  -^  Se 
,«n  h  pjre*enc« 
lettt^  daiA  iV»- 

de  nawf^Mi*  Je 

J  y-^ofiqn'ann 
i^i  eoniamnê 
}M^ièrpotirp»'' , 
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aÉI*aiUI$lAli  «,f<AWto«  d«  réf(l»er.   ^ 
ripret^^f^  crimes ,  de*  d4êt0>  •» 

KEPMflKil.  t.  a.  PrUtr  de  nevrean.  /e  W*/m 
de  lid  repréter  vingt  /r§nps,t^^*nivà,  ia.  part. 

RIPRIEH.  ▼/  *.  Prier  de  aoQTaan,  ou  prier 
k  son  toiir.<f«RRraié«  éi^  part. 

RÉPRIMABLE.  adJr-Aia  a  g.  Qni  doit  qn.qni 
pentltre  réprinsé.  4Mu  réprimable..      ■>'  h^ 

RÉPRIMANDBrS.  (,  Réprébension ,  itorrectioo 
faite  avec  «ptorité,  ntproêhe. — t-myth.  Sigare 
alligerique,  aona  lea  traitsM^l^e  rlotUe  feaime 
arniée,  an  viappr  irrité,  M  regard  «Mnaçant,  e| 
s'apprétant  à  itmner  d'an  comf  t  a  bonquin  ; 
qai  sigoiile  combien  est  disgraoieiuL  à  l'oreil^ 
«son  dea  pf  ndes  répréhensibles 

RÉPRIMA.NDEA.  ▼.  a.  Bi'prertdre  qnelqi? 
âTCO  aotoriié,  lai  reprocher  aa  fanfi|..y/  ne  m 
touf/rir  d'Jtre  réprimandé.  *-•  AéMMiMîruâ ,  te.  p 

RÉPCaMAMT,  ANTE.  adji  Qniva  Irvcrtnf  de 
réprimer..  C/a  motif  réprimant.  Due  levons  répri- 
mantes,^ oslté^.-^t  Participe  prés^  da.T<^be 
.Béprimea.  •  •■•-  "  -.,  ^*     .■■•«»•'■■   ■^.*' 

Rj^PRIMER.  T.  a.  Empêcher  qae  qaelqae  chose 
qoi  tend  an  désordre  ne  prenne  ooara,— Arrêter 
lea  progvèa  »  contenir  dea  monTemenu  séditieux. 
— Rabaisser,  rabattre.  7/ n^/TiMM  son  ardeur*^» 
RiraiMi ,  ia.'/part*    ;.    :     -  '<-'>,..     \t 

REPRIS,  ISB.  adj.  Pris  nue  seconde  fois. -^ 
Il  a  été  repris  de  justice ,  il  a  ,été  pont  par  la  jos- 
tice ,  condamné  k  nne  peine  infamante^  Une  peut 
servir  de  témoin ,  il  a  été  mpris  da  Justice*  — • 
t  Participe  passé  da  rerbe  Mntensire.  .  ^      .  ) 

REPRISE,  a.  f.  Gontiqnatton^de  te  qni  a  été 
iolerrompn*  ,lM  repris  d'un  procès.  -—  Action  de 
reprendre.'-—  Partie  de  jen  qai  est  d'an  certain 
nombre  de  eoaps  limités.  Ils  ont  pM  trois  reprises 
d'iumbre.--^ Cartes  de  reprise,  etVm  qàé  prennent 
Jea  conpenrs,  an  lansquenet ,  après  qae  lenr  pre> 
mlUnre  carte  a  été  faite.  -^  taxa.  Seconde  partie 
d'an  air ,  d'nne  aétiate^i,  d'nne  chiffson.  r-  Répa- 
ra^ton  d'an  orat  faite  aoaa  ciBVre.'<^Rai9commo- 
d*«a  d'nn«  étoffe,  d'nna  dentelle/^ {■rianr.  Ce 


c^ft  d'nne  étoffe,  d'nne  dentelle/ «*o|iariapr.  Ce 
qae  les  venrea,  les  enfants  do|;vent  avant,  tontes 
âioses  reprendre  sur  une  svctfeasion.— ^  bydr.  Eaa 
qai ,  dans  le  coara  d'oiie  oondaite ,  aort  d'nn  rer 
g«rd  ppor  reprendre  ea  todte  dana  dne  antre  pier- 
rée.*—  L'eau  iw  pom  reprise  4  loraqae  élevée  dans 
Une  inachina  hydnmliqaer'eHa  ae  rend  dene  an 
pnlsard,  eto. ,  d'on  antfHintreMmpe  relire  afÇicdre 
plus  haut.  —  Gbaqne  leçon '«onilée  an  cbeVhil  et 
an  eaTalier.<»«>  Vaisseau  qni  a  été  rtq>ria  pat  la  ni- 


REP 

aonnef'ea  ^'o»  lai  Met  deraat  lef  fia*  fMhir 

lui  faire  honte.  Sani^fuU  reproclu.  ~«  Se  dit,  au 

pailla,  des  raÏMina  qu'on  produit  jiouinréo^aer  des 

témoins.  //  a  prtJuiê  'les  repi^ches ,  jui  ont  été 

jugés  reeeiraèles/-^  Sans  repmhe.  f\kt.  adverb. 

Sam  prétendra  faire  de  tefxoci^.SansreprocItê, 

je  fat  aidé  dans  ison.  infttrtvrlt*  r—  Homofe  ^ans 

re/^rvelt^,  k  qnl  ejais»  peut  rien  rïprooher.  0te' 

¥élier  4uHs  peur ,  jans  reprocha*      <*  \  \  j  \ 

REiROGiiBR'  V.  a.  Faire  d«B  reprochés ,  ob' 

jectékJi  qnelqrtNin  ane  ohoaé  qu'où  croit  devoir 

Ini  MlR|  boole.  Meprpcherà  quflquun  ses  défauts . 

ses  Imperfections,  Rtm^her  à  une  pet^sonne  le» 

* 'fluies  quelle  a.  èonmises. ■  ifm  eonsciance  ne  me 

iproche  rien.  Qu'avéatVttês  à  lui  reprocher?  — 

rêeker  un  plaisir,   un.  bienfait' à  quelqu'un, 

lai:  rappeler^  comme  l'ac^tnaant  de  les  avoir 

^titahVîét.  -^  Meprochfv  les  morceauss  à  quelqu'itn, 

ÙAta  Étniii  à  quelqu'un  qu'il  mange  beaneoap , 

et  paraître  y  avoir  regret. /am. —  pjl.  Reprocher 

des  téhtdinst  présenter  des  fakonf  pour  réanaer 

'deatémoins,  prouver  qu'on  né  doit  fift»  avoir  foi 

k  lefr  témoignage.  -^  Se  reprocher,  v.  ]Mroil.  8e 

repenlt^  d'avoir  fait  on  dit  quelque  chose.  Cm».- 

de  me  reproc/ier  ces  Sentiments ,  je  n'ai  qu'à  m'eà 

applaudir.  ^^Knawncni^  éi.  part. 

REPROCIIEUR44.  il.  Celui  qui  r^roche. — 
f.  Beprochmse.  pnpul.    '  ■  '  jt"^  ' 

REPRODUCi^ilUXI'é.  s.  f.  Faenlil  d'être 
Mprod^ftt.  ii«  reproduCtibiUté  des  étUtl^ 

iM^ODUCTilO^B.  adj.  dea'  «  g.  Snsceptible 
d'ênHiprodait..  Cet  être  est  reproductible. 

REPRODUCTION,  s.  f.  Action  pat  laquelle 
nne  chose  est  reprednlte  de  nonvcaa.  'HêproduC' 
tian  naturelle.  Meproduetioâ  forcées— -'KtMou^élU' 
ment  des  plantes  qui  ae  fait  par  le  jnoyen  de  leara 
aèmences  otf^e  leur»  racines,  "i-^  Eu  partant  dea 
écrevi^ijiea ,  on  nomme ,  Reproductions ,  lea  iioa- 
velles  pattaa  qni  anocèdent  k.  celles  qni  onié  été 
arrachées. —  En  parlant  dea  lésarda,  aê  dit  de 
leur  queue,  qui  ae  reprodait  tfnqn'elie  a  été 
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\  tiqTn  ||Dii^  laqujdlo  il  •▼•it  été  prié.  — .^ôrte  de  jdant«^  toujours.  On  m  jugé  le  mêdet  IHcii 
^ ▼n]aéraire,'^ljk9rrfvef  «lii^ aembMAe aopoui^ff'i  duire. ->~ Se . Moncrer ,  se  présiL . 
^  Oariir.  -H*  Oq  appelle,  MeAj^.  tCuné  pièce  •>->  Se  ikproduire  dans  le  monde^^ 
ramatiqtte^hk  remtae  d'one  pié^j*7Béètr|.  —  la  aociété  aj|^|âp  a'en  être  retifé.  «îv  : 
Nui«  1er  ÉnoniÂiéav^  ilij^W  ireMÀl^  IMmvel  ess^  it^^  T.  <-    '#'    -* 


.\ 


nmdl^. 

tRB|l»RODUCTIVrrÉ.  s.  f* 
duire  d'autrea  corps  sembla' 
aux  corps  tfvanta. 

REPRODUIRE,  t.  a.  Produi 
arbres  reproduisent  tous  les  nus 
ehês.  Ce  plaideur  reproduit 
déjà  écartés.  —  Se  reproduire 
1er  aon  espèce  par  la  repro' 
détruire  cette  mauvaise  planté 


(t^deHètlwatJ? 


ttuiea 


:"ja 


"^MPROlIltrri^E.  t.  a.  Pro 

âref  aaaoiance.  ■■  Rbpbom»  , 

I^ROUVÉ,  ÉB.  adj.  q<ni 

étemelles;  qni' est  dattnéi'JWt'^îli^  la 

danmation.  Mè  voilàirrté-finf  tè^      dans  le 

schisme,,  et  partan'è^^^t^lffilià^n.  )  Mlle  est 

priser.  — ^  T  Faire  une  rapriae  réprouvée  de  Dietii^4-*jibd^^jitnei^^ttehftt*ttn  à  son 

fmtti, 


dramatiqi 

Damiler 

de  Vei|M«!«  qae' l*esaeyèar  génépi  et  reaaiéyfl)|i|r 

particolier  ont  trouver  hors  do  rëlpMte.'*-s.  Lp^ 

boulang.  Oraaux  e»4oiiaqoi  ceakot^rèala^rei 

niévi  latine.";" -•'•■'..•>■  't.'i'-O'/.  av../s.~.  ^'-■\^^^    -,: ,1 

R^RISER.  r.  a.  Friaar  df'^oUTeaovlMrif  une 
j  seçdlHle  pHafe.  La  prisée  de  ses  meubles  sf  été  mal 

-^  fête  î' il  faut  If  s  repriser. -^rVnra'àna  reprise      ^    .      ^ 

^  dans  ^ne  cfoffe»  dans  une  dentelle.  ■>■  J^^^iaé ,  ëfturéproupé ,  le  l«iss«r  ^IbË^Pé^nr  à  caose  de 
âi..M^"'  T.^'--'**^ ,  ■•  ■■::■■:  ■-■'(  ■■'■  :  ■•  ■',  ---■  '•>'■■  :m":-    \  ^^fa«ÛiMtlon.'^4P«rj||ripj^;.j^asaé  du  rerbf  Ifé- 
itXl^lX,  ëk  jL  li^i  Bxcinaton  9é  la.  ^.rMMwr.*-al|'aat  aussi  substantif.  Celui  qqi  n'est 
tie  éterJielle,  desdnaïkm  màx  êifM^  étem4a,  ptà  éhi,  qni  esr  diypané. —  fim.  j4foir  un:  visage 
•Of^fUÊkPréfUstin0iâtt^ke^^vépr&çi'  Ha  réprouvé,  qiMlque  chose' de  funeste,  de  som- 
^^asMliOM  dis  h  -^probatiqn^eiidj^la  hré»  bre ,  de  sinistr#''dana  Yà  physionomie.  -^  On  dit , 
w  jieM  dMeitisê^'Lm^  daJrépnbaÙén»*  ^  dans  1|  înême  aetia,  en  paritat  dVin  méchant 
tOCHABUL  hd).  jpta,  g.  Qui  cit^di^i  bomtee,  &tsl^n  réprouvé,-  U  vit  en  réprouvé. 
de  reproeb^^  qn^^ttiW^d'^  ^^"P^^^t  qu'oie  «^^HEMienyER.  >  a.  (le  premier  E  sans  accent.) 
pec^'îîyproelkei^C^lit^jfS^  nVif  pudr  raj^oehabfe.^  Pronrer  dtf  nôirreau.  On  a  prouvé  et  rem*ouvé  celq 
—Se  dit  iplaa;oriUnaireatent  en  pmàaBt  ^H^by  ijta-'éènt  msmiirts ,  à  cent  reor/^e/.  <»  Ra^AOvvé , 
>rociNia. OD^ des  témeignagea  q|ii  penv«nà  ê^'m/-^  i*.  part. *  ^  .   '•^-    ';■    ^' '^>  ^ 
tbs.  Ôê  témoin  i^  ce  témoigtioge  èUi-eprochable.  RÉAlOtlTipCr  ir.t  t.  Rejeter  nne  chose  .  la 

RBPKPCUE.  a.  m.  Ce  qu'en  olijeet»  à  une  v 


V  : 


'«/-^ 


per- 


désapprouyer,  ^a. condamner.  L'èglhe  réprouve 


cette  doeirlne.  V,  DéaarMOOVsA.  —  thëoU  Se  dit 
par  opposition  k  Prédtsfinerf  ecm^miicr  aux  pei- 
nes étemellea.  Dieu  réprottva  Saiit  à  etiltse  da  sa 
désobéissénce*  Ceujs  que  Dieu, n  réprouvés,  sont 
réprouvés  de  toute  éternité,  i^m  Kérnoové ,  Îe.  p. 
REPS,  a.  m.. Sorte  de  belle  étoffe  de  aoie  qoi 
se  fabrique  à  Lyon  et  dans  se»  environs. 

tREFlATIOIf.  s.  f,  Aetion  de  ramper,  de  le 
traîner  sur  le  aoL  peU  usité, 

REPTILE,  adj.  des  a  g.  Qui  rampe  ,  qoi  se 
traîna  anr  le  ventre;  qui  a  les  pieds  trés-cooris  et 
semble  ramper. 

REPl'll.E.  a.  m.  Animai  qni  raïupe,  comme  Us 
serpente,  ka  vers,  etc.  — Par  extension,  animai 
qui  a  les  pieds  ai  courts,  qu'il  semble  se  trajnc» 
auele  ventre.  Les  lézards  sont  des  reptiifs.  — ts. 
m.  {df  Division  d'animaux  qni,  an  lieu  de  marcher 
avec, des  pieds,  portent  sur  une  partie  de  leur 
corps ,  tandis  qne  le  reste  s'arWHMhel  a'clanee  eu 
avan*  ;  iU  n'uut  ni  poils ,  ni  plameay  ni  mamelles. 
f^,  Ramnâciaifs,  OuâMniiBKs,  Oihuoibjis,  Sav- 
'miB*s.  — fig.  Il  se  dit  de  eerteins.  iadividtis  qui 
s'humilienir  par  flagornerie  devant  kura  maitreA 
ou  Aupérienrs,  pour  ae  faire  mitnx  regarder  ^è* 
préréret  ama  antres.  Ces  gens-là  sont  des  reptilesi 
RÉPUBI/ICAIN,  AINE.  adj.<^i  appartient  à 
la  république ,  qni  concerne  une  répnldique.  Gou- 
vernement républicain.  Formes  républicaines. —  Se 
dit  de  todt  ce  qni  favorise  le  g^venlliment  repu- 
Ulcain.  Doctrine  républicaine.  Sjrstèm'è  républicain^ 
Idées,  maximes  républicaines. --'IX  est  aoëai  snb- 
atantit  Celui,  Oclle  qui  /i^me  la  république,,  le 
gouvernement  républicàiit;;  paysan  de*  républi- 
ques. Cest  une  bonne  réptibllcaine. 

tRÉPUBLlGANISER.  v.  a.  Rendre  répablieaià, 
faire  adopter  nn  gouvemementréiNdilicain,  ériger 
un  paya  en  tépablique.  Rcpubticanlier,  une  ville , 
un  papfs ,  etc.  ««iRénjaMCAKisi,  àe,  part    :>jr) 

RÉPUBLICANISME,  s.  m.  Tertn ,  qualité ,  sys- 
tème ,  opinion  d^s  répablicaina  ;  pfSrèjtibn  pour  ic 
gouvernement  républicain.  \ 

.<  RÉPUBUCpLE.a.  des  3  g.  Qui  habite  !•  terri- 
toire d'ane  république.  noufeoM.  . 

RÉPUBLIQUE,  s.  f;  État  gouverné  par  plu- 
sieurs. La  république  romaine.  Ètablti',  fonder  une 
république.  — »  République  fMérative ,  confédéra- 
tion de  plusieurs  États  réunis  pour  leur  défense 
commune.  —  ffg.  La  république  des  lettres ,  les 
jenà  de  lettres  en  général ,  considérés  comme  s'ih 
||iiriitent  nn  corps.  Y  a-t-U  quelque  chose  de  non- 
t  vendons  la  république  des  lettres?-— f  g.  Famille , 
^Wêprçh  Spiq^S«i}iinauté,  société  nombreuse}  Cestnns  petite 
MUj^  Wfl^ibtiijfue.  —  Se  dit  aassi ,  dans  le  même  seat , 
^âiijia^d^mr.maiaon,  on  de  plusieurs  bêtiâiènts  réunis, 
I^i^j|t^ntj|||y  ^^#<^-ean  grand  nombre  de  ménages.  —  tttiyth. 
ISh^Uégorique.  r.  AaieroORAT»,  DlÎMOcaATii. 
VP|rUGE.  a.  f.  Espèce  de  collet  on  de  lacet 
dottlNïn  se  sert  ponr  attraper  des  oiseanx. 
.  .;|tÉPUDIA'nON.  ».  f.  Action  de  répudier.  Lu 
rjé^BdiaiioM  a  longtemps  été  inconnue  a  Rome. — 
fPar  suite,  on  donna,  ches  les  Romains,  le  nom 
de  Répudiation  k  l'a^e  par  le<]nel  quelqn'nn  rom- 
pait leâ  fiançailleal^n'il  avait  contractées.  Le  billet 
qu'envoyait  celui  qni  répudiait  était  cAlçu  eu  ce.i 
termea  t  Je  "^rejette  la  promesse  qne  vous  m'avltz 
faite,  ou  Ja  rentmce  a  la  promesse  que  Je  '^u  s 
avais  faite;  et  alora  l'homme  était  condamne  h 
payer  le  gage  qu'il  avait  reçu  de  la  femtee,  et, 
celle-ci  conÀmnéo  au  dounle;  mais,  aè  lîl  tSiit 
ni  rentre  n'avaient  donné  sntjet  k  la  répudiation  , 
il  n'y  avait  point  d'amende»  ^^^  •         •        * 

RÉPUDIER.  V.  a.  RenVoyèr  ia*  fennne  selon 
les  formes  légales,  lai  déclarer  qnVm  fait  divorce 
avec  elle. — f  En  raorule,  rejeter,,  désapprouver  o.nr 
doctrine.  —  juriisp.  Répudier  une  tuccesstxm ,  y 
Venoncer.*»  Réramt ,  ii.  part. 

RÉPUGNANCE,  s.  f.  Sorte  d'^fèrsfon,  d'ôloi- 


'■:  ■  ■  '-m 

de  pi>- 
inhérente 


■{.,"  . 


♦     .   ■  « 


\ 


^«■^'    -^ 


^ 


^N- 


•  / 


^: .  ^* 


l! 


?.' 


ifiwFu 


:?'l) 


I 

I 


f 


V 


»  , 


y      ■ 


i  \ 


^'" 


,390        '  *WJ 

go«ro<«t.  «le  digoèt  ^«'on  éptcnv*  à  f«ir«  om^ 
taine  nhoie  J  oy)|MMUIra ,  liéKoftt.  0«/im#  toujouts 
très-mat  ht  cMit  tmjujUêïUt  4H  m  d»  la  ré  f  vif 
gnancê,  (Voilai»».) —>  t  AT«»«ton  po»r  an  iMlt, 
une  tiesde  qvi'oB  n'aia*  pts,  etc.  //  «  Umjoun 
une  répufnmmo9  pomr  Ui  frmti ,  pour  U  ftommge. 
Prendre  tiHê  méiêciMnvm:  répitgnaneê. 

RÉPUGH ANT,  ANTB.  edi.  Contraire ,  opp^é , 
^{oi  répagne.  —  Répugnant,  tl'ertioipe  prêtent  da 
▼erbe  Répugner. 

RÉPUGNER,  ▼•  n.  Être  plat  on  moioi  o^poeé. 
Cette  propoiition  répugne  à  ia  première*  —  ATolr 
de  la  répnguaoce ,  on  épronver  on  eentinent  de 
répngnaiw^.  X«  raison  et  mon  goûl  y  répugne.  Ceia 
répugne  au  sen^  commiùt.  —  Abtolament ,  Cela 
répugne ,  Uy  a  quelque  chose  dans  ce  qu'il  dît  qui 
répugne,  cela  ie  contredit /il  y  a  quelque  chose 
tfai  «e  contvedit  ilans  ce  qu'il  dilr— - 1  Dans  on 
aatre  lens,  ap  fignré,  Cféà  répugne,  ees  paroles 
répugnent,  ott  n'aime  pM  è  entendre  des  paroles, 
des  discours  «bkcèaaa,  popnlains  on  orduriers. 
— >  Cet  homm«  me  répugné^  il  m'itwpire  de  l'aver- 
sion ,  de  la  répngsanM.  •—  t  Avoir  et  la  répa- 
gnanoe  ptfur  tel  ou  uik  nuiger.  //  répugna  à  man- 
ger  des  ragoiUe,  dirf ramage,  etc. 

H£PULLULE9El.  ▼.  n.  Renaître  en  grande  qnan- 
tité.  -"fig'  Reparaître ,  s'étendre  ,  s'angmenter. 
tes  erreurs  ont  repullulé  depuis  peU. 

RÉPULSIF ,  IVE-  adj.  phys.  Qni  reponsae.  Vertu 
répulsive.-^ JForce  répulsive,  faonlfé  qoi  ivédde 
dans  les  parlicnles  des  corps  naturels,  et  qui  bit 
que ,  dans  certaines  circonstances ,  ils  se  s^arent 
mutaellement  l'one  de  l'autre.  Les  corps  élastiques 
sont  répulsifs. 

RÉPULSION,  s.  f.  phys.  Action  de  ce  qni  re- 
pousse. •—  État  de  ce  qui  est  repoussé.  La  répul- 
sion est  le  contraire  de  l'attraction.  La  répaisian 
des  corps  élastiques. -"Répulsion  de  l'aimant,  pro- 
priété qu'a  Taimant  de  repousser  au  antre 'aimant 
■  Iprsqo'on  lee  présente  l'un  à  l'autre,  par  les  pôles 
,  de  même  nom. — Répulsion  électrique,  %eÙon  d'an 
corps  éli%trisé>  ou  plutôt  du  flaide  qni  sort  de 
ce  corps ,  sur  les  corps  légers  qu'on  lui  présente 
.à  ane-  certaine  distance. 

REPURGER.  T>  a.  Purger  de  nonvean.  On  l'a 
purgé  lûcr ,  on  U  repurgera  demain.  —  .Se  repur- 
ger. V.  pron.  Se  purger  une  seconde  fois.  £ue  a 
voulu  se  ir pMrger.  'M^Ksrvnoà ,  ii.  part. 

RÉRUTA'tlON.  s.  f.  Renom,  estime,  opinion 
publique  ;  opinion  dont  on  jouit  dans  l'esprit  des 
antres.  Être  en  bonne  on  mauvaise  réputation.  Il 
est  en  réputation  de  bel  esprit ,  d'homme  savant- 

—  Mis  sars  épithète  et  absolument,  il  se  prend 
toujours  en  bonne  part.  Il  a  de  la  réputation. 
Avoir  soin  de  sa  réputation.  —-Se  dit  des  ohoees. 

—  Elles  sont  en  réputation,  elles  ont  l6  renohi 
d'être  excellentes  dans  leur  espèce.  —  Les  poésies 
de  Doileau  sont  en  réputation.  Les  Tfins  de  Bordeaux, 

•  de  Champagrte ,  sont  en  grande  réputation.  Lee  che- 
vaux d  Espagne -ont  de  la  réputation, —*- f  my th. 
l^'igure  allégorique ,  sou9  les  traits  d'une  femme 
vêaue  d'étoffes  légères  et  transparentes ,  dans  l'ac- 
tion de  courir ,  ayant  deux  ailes  blanches ,  et  sur 
chaque  plume  >  des  yeux ,  des  bouches ,  des  oreil- 
les ,  et  tenant  une  trompette. 

RÉPUTÉ ,  ÉE.  adj.  Censé ,  regardé  comme.  Un 
Itomme  absent  pour  les  affaires  -de  sa  compagnie 
est  réputé  présent,  -^  t  Participe  paaeé  du  verbe 
Réputer. 

~  ,  RÉPUTER.  V.  a.  Estimer,  présumer ,  croire  ; 
compter  pour. ...  ;  regarder  comme. . . . ,  tenir 
pour....  On  le  répute  homme  sage.  Il  est  réputé 
pour  homme  de  bien.  Le  siège  d'Ostende  est  réputé 
pour  te  plus  diffic'Ue.  a»  Réputs,  ia.  part. 

REQUA|IT.  s.  m.  Qnart  denier  du  quatrième 
dénier  de  rcotiination,  d'une  vente.  — junsp.  Do- 
nation, aliénation  d'un  héritage. 


REQ       , 

RBgUÉRABLi.  ad).  dM  i  f»  jofisp.  Qni  pMt 
on  dait  être  reqoia,  dematalé.  Aeé  reqà^raUe. 

REQUISRANT,  ANIK.  a^j.  Qui  rM|«i«rt ,  qni 
dedMnde  en  jcMtiM.  Les  parties  requérantee.-^lÊSiiL 
09  ma»,  il  est  qti^nafoia substantif.  Cest  lui  qui 
eet  ie  reqaérant.f^  Requérant,  f  Ftrtidpe  pré- 
sent da  verbe  Repiérir. 

RBQUÉRIR.  V.  a.  •tn^a'  requiers,  tu  requiers, 
il  requiert!  mous  requérons,  vous  requête  t,  ils 
requiirenté  Je  reqitérmt.  Je  requit.  Jfal  requis.  Je 
requerrai.  Requiers.' Requéree.  Çria^je  requière.  Que 
Je  reqtùsse*  Je  requerrais,  «te.  Prier  «s  4|tt«lqae 
chose.  Cest  lai  qui  m'en  a  requis.  — ^  Deinander 
quelque  chose  en  joatice.  Soit  fait  ainsi  qu'il  en  est 
requis ,  fonnvda  dont  on  ae  aert  an  palais  ponr 
l'entérinement  des  requêtes.  —  Se  dit  MAi  des 
gens  du  roi.  Le  procureur  du  roi  a  requis.  Oui 
sur  ce  et  requérant  le  proeurettr  général»  -—  Requé- 
rir un  bénéfice ,  se  présetUer  an  collatenr  ponr 
étire j  en  vertu  de  ses  titres  et  grades,  pourvu 
d'oo  bénéfice  «««ant.  —  Cela  requiert  célérité, 
votre préeetue t  cela  demande  eélérlté,  exige  «btre 
présence. .^ Dans  le  même  sens,  cm  dit,  La  méces- 
site  requérait  que.  ,4utaut  que  la  nécessité  lé  requé- 
rait, wmm  Requis^,  ISS.  part.  , 

REQUÊTE,  s.  f.  Demand*^par  éciit  présentée 
aux  tribimaux ,  etc.  Jt  etemande  par  sa  requête. 
Prononcer  sur  une  requête.-— Requête  ein  cassation , 
demande  qui  tend  à  la  oaaaation  d'un  jogement. 
—  Réquisition.  Cet  hutssier  lui  a  signifié  tin  esh 
ploit  à  ma  reqttéte.  •—  film.  Écanduire  la  larflÉ»  de 
quelqu'un,  écarter  sa  demande,  -^fain.  WBnde 
verbale ,  simple  prière.  -^  vén.  Nonvelle  qnéte , 
nouvelle  chasse  qa'on  fait  d'an  cerf,  eto.  «quanid 
on  est  en  défaat.  —  Lettres  de  re^te  eiviletlet' 
très  obtenues  en  chaiioeUerie  fur  des  moyens 
autorisés  par  l'ordonnance,  par  lesquelles  iî  eat 
ordonné  qn'on  procès  jugé  contradictoirement  aoit 
revn,  et  que  les  parties  soient  remiaes.an  même 
état  où  elles  étaient  avant  i'arrêt.  —  Matite  des 
requêtes,  magistrat  qui  a  voix  déltbérative «  et  qni 
rapporte  les  requêtes  des  parties  dans  le  conseil 
d'état ,  xth  préside  le  chanceUer  de  France.  — 
Pâté  de  requête,  aorte  de  petite  pâtisserie  faite  eu 
forme^e  pâté.         »  «         ';«     ». 

REQUEI^  s.  m.  vén..  Nouvelle  chasse  d'up 
gibier  peiuo  ;  reqnête.  K  RaQuâra. 

R^UÊTER.  V.  a.  Qaêter  de  noateen.  Reqaê- 
ter  le  cerf,  «m  RaQuâTS ,  i%.  . 

REQUEUR'i'E.  s.  f.  Arbrisseau  da  Pérou  «  qoi 
for.iae  un  genre  dans  la  létrandrie  tétragynie. 

REQUIEM,  s.  tn,  empranté  da  latin.  Prière 
que  l'Eglise  fsit  pour  le  repoa  àa  ïkiaa  d'un  mort; 
musique  pour  cette  prière.^  Prièae  ponr  les  moirts 
4(ui  commence  par  ee  mot.  Chtiater  un"-  requiem , 
des  requiem.  -—  Messe  de  requiem ,  prière  ppur  le 
repos  de  l'Ane  d'un  mort,  dea^  norta;  mnaique 
de  celte  messe.  ^    .. 

REQUIËB^.  s.  m.  Nom  qn'on  donne,  en  cer- 
tains endroits,  au  re^inin.  F',  ce  mot»     :-^^*-  -,  ' 

REQUIN,  s.  ni.  Gros  poisson  de  mer  extrême* 
ment  vorace ,  et  qu'on  nomme  aussi  Chien  de  mer. 
— Genre  de  poissons  cartilagineux  introduit  parmi 
les  squales.  ()ea  animaox  parviennent  qaelqncfais 
k  trente  pieds  de  long  et  4  plus  de,  mille  livres 
de  poids.  Ils  sont  remarquables  par  leur  force  | 
leur  hardiesse,  Icor  voracité  et  lenr  grandi^. 
Ou  en  trouve  dana  tontes  Les  mers  ;  ils  sont  aboff^ 
danta  particnUèrcmeat  dan»  la  Méditerranée.  He 
se  tiennent  ordinairement  dans  les  fonds  de  1* 
haute  mer,  maia  ae  moatreut  fréquemment  à  l4| 
anrface  pour  y  chercher  leur  proie.  Ils  ne  a'ap« 
proohent  guère  des  c6tes  qœ  lorsqoe  la  faim  le* 
presse,  ou  qu'ils  sont  pouranivis  par  leomlar^ 
qui  leur  fait  sans  cesse  la  guerre. 

REQUINQUER  (sa),  v.  pron.  Se  dit  des  vieil- 
les qni  se   parent  plus  qtt'û  ne  convient  à  leur 


RES 


âft.  —  it  dh ,  m  gèkéral^  èê  I0Â  e«tu  qil  ae 
parent  #'ane  manière  alTeotée.  ■>  RiQViirQtfi , 
et.  p$H.  rieittard  refuinqué.  fan,  etkmn. 

RI^UINQUVITB.  a.  f.  pidr.  Nom  des  âam 
tour»  «hi  niiiliea  de  la  bourdlgne.  ■    ^*t  ■ 

RrEQUINT.  «tf^,  Cinqoième  pnrtie  du  quint, 
que  Vott  payait  an  sei|a«ar  dam  oertiinea  con- 
tâmes, outre  le  qa)ni,  qngird  on  vendait  on  «ef 
qoi  rttefbit  dt  m  atitliMrie.  //  a  ptné  le  quint  et 
te  reqnint.  . 

RAQUIPER.  Vu.' Équiper  d»iaotiveaa.  Rétrui- 
pef  un  vaheoaa.»m KÉfyttri,iMt  part. 

REQUISE,  s.  f.  Une  ohoee  sera  Je  requise,  rare , 
•»  en  snra  besein.  •—  On  dit  phu  aonvent,  et 
dana  la  même  aooeption ,  Être  dé  requête, 

REQUIS,  iSE.  adj.  Demanilé.  ^  Coarenablf , 
nécessaire,  jêge  requis.  Qualités  requises.  —  T  Par- 
ticipe pasaé  du  verbe  i?«^f/^/>.       j» 

RÉQUISITION  s.  f.  Action  m  requ^lr,  re- 
quête. A  la  réquisition  du  procureur  du  roi.-^Ht' 
mande  faite  par  l'autorité ,  qni  a  poUf  bat  de 
mfcttpe  un»chosel  la  diapes|tiou  d*nnÉiat.  Tous 
lehwkevaux  du  pop  sont  en  réquisition. —  Levée 
d'hommes  y  etc. — JeêÊÊS  gens  de  la  réquisition, 
oeax  qui,  pcndtaot  hi  révolution  franoaisr,  étaient 
requis,  pour  servir  daiu  l'année  de  terre. 

RÉQUISITOIRE,  a.  m.  Jorbp.  Acte  de  réqui- 
sition qui  se  fait  p«»  écrit,  sortont  par  1è^ procu- 
reur du  roi  on  le  ministère  pnbKc ,  antrelbla  par 
nn  pocarenr  Ûeoel.^Son  réquisitoir»  n'est  pas /ava- 
rable  à  ta  partie  atherse,  ^ 

RÉRiL  V.  ni/^.  ftamx. 

tlÈREFIEF.  m  n.  Arrfère^r.  Wet«^. 

RÈRETASSAL.  s.  m.  Arrière-vassàl.  i/ltfoj. 

RE&ACRER.  n  a.  (  on  prononce  Ressaerer.  ) 
Sacrer  de  noo^can.  tM  Ruacai ,  ds.  ^laf t. 

RESAIGNER,  v.  a.  r.  Riasàiéiraa. 

RESAIftIR.  V.  a.  V,  RBssAisia. 

RESALUER,  v.  •.  V.  RtscALina.    ' 

RESARCEiÉ,  ÉE,  ac^  bUs.  Se  dit  des  croix 
qni  en  renferment  'Une  anti»  condnits  en  filet  et 
d'un  autre  émail.  On  écrit  anasi  Ressarcelé,  Qoel 
qnes-nns  écrivent  on  disent  Reeerceté  et  Reeerelé. 
f  ..ces  mots.  » 

RESASSER.  V.  a.  #%  Rsssamra.         .     ^ 
'  RESAUCER.  V.  a.  Saucer  de  nouveau ,  mouil- 
ler nnc  aeeonde  fois.««  Risivcé ,  da.  prt./ôm. 

RESCAMPIR.  V.  a.  r.  RdonAMni. 
tRESCELLEMENlV  s.  M.  Action  de  réseener. 
41  fiit*àta  faireièue  ftseellenum. 

tRESCELLER.  v.  a.  SceUer  d«  wecmm.  éetie 
pièce  de  bois  s'est  déremgée,  elle  a  besoin  d'être 
reiceliêe,  Ji  faeiÈ  reseeUer  eette  bana.  de  fer.  «» 
RltscBLiui.,  in.  part.  ■-■'  '<  .'^ 

RESCINDANT,  a.  n.  isHap.  Demand*  tendante 
à  faire  annnier  nn  acte,  on^arrêt.  On  a  jugé  h  res- 
cindant. L'ortionnance  défend  de  juger  en  même 
temps  te  resainslant  et  le  rescisoire. 

RESClNBFJa.  V.  a.  ja^/^Casasr .  «nraier  un 
acte  contre  lequel  on  s'était  pourvu  par  lettres  da 
priiice.  ■Mt^Rtsournx,  éx.  part.    ' 

RESCISION,  s.  f.  Action  par.IaqneUeun  acte, 
an  arrêt  «st  rescindé ,  oaasé.  Lettres  eh  rescision. 

REfiGISOlRE.  c.  m.  |nrisp.  Objet  prindpsl 
pour  lequel  on  s'jcst  pourvu  par  lettres  dn  prince , 
soie  contre  na  a^He  ,^aoU  ooiitve  on  arrêt,  et  qai 
reste  i  juger  qnand  l'acte  «n  l'arrêt  a  été  annale  ; 
moUf*  principal  de  rerfiiaion. 

lUlSCRIPTION.  a.  f.  Ordre,  aandemeui' par 
éeKit  qœ  Ton  donne  ponr  toucher  une  somme  sar 
«ne  personne  oa  snr  des  fonds  qoelconqnes.  On 
lai  a  donné  hêu  reseriphon  de  quinte  cents  francs 
st/tel  fermier,  -^  Rillet  d^ut  substitué ,  en  i  7 gS , 
%  ceux  nommés  Assignats,  et  dont  l'hypothèque 
était  également  établie  sur  les  domaines  natiotioux.. 

RISCRIT.  s.  m.  Réponse  des  amaens  cmpc- 
reors  aux  questions  sur  Issqoellesles  gonvemrtirs 
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dee  provfaMMielUa  oÉwwlHiai»  •—  *4^«*»#  d» 
papa  a«r  mÊê^amÊkoo  de  Ui4alo^«  Boor  aenrir 
de  diklaion  m  de  WL  Qodii  «Mai  i9<M^  <»«  -AI0- 
Ntoi}^.  Uidécréimkê  éés  ffffm  *tmt,  à  fmfr»- 
mmH  P«ftt,  dtê  rêÊmto*    k«  /    ■       >     .       .,.^i 

IttJNeAV.  •.  m.  F«<^  «M»!  tlKi'"^  <'«'  *dmim 
è  Fê^tfJè  d'um  tmriêt  pour  pnmdtt  tUs  Upins»  «^ 
Owrvtft  dafil,  de  loki ,  d'wc  oa  d'argent ,  (ait pac 
pedH»  iMmie*«  •■  fonae  d«  ma*  Don^lU  à/omd 
de  réitmu,  —  anat.  Euttelacenutt.  4i%i>ai>eanT. 
ganfoin*.  .*»  t  On  appeUe ,  Késtm  •émr^k,  «ui 
lacia  «Monlaira  que  laa  artère»  oÉanUdea  ialtraea 
et  Tertébralea  foroMni  à  k  baae  du  «r^ne  dan*  Jan 
animaux.  -^  l»ot.  Tiiao  de  0bret  entnlao^i  «^ 
Nom  d'une  eipéite  de  serpent  du  genre  4i*  aofttia. 

^ Sorte  de  coquille  dn  genre  odne.  — •  Eapioe  de 

périt  filet  rond,  inc  iequel  maX.wmm  \t»  ^■' 
venz  dea  permqnea.  '1'  > 

RÉSEAU  BLANC,  a.  m;  Nom  qn*on  a  donné 
à  la  Ténna  tigritte  de  Linnée.  V.  Twiya,  coqailld. 

RESÉCHEA.  ▼.  a.  et  n.  V.  RMaéonaa. 

RESECtE.  ■•  f.  géum.  Portion  de  l'axe  d'nna 
courbe  entre  ton  sommet  et  une  tangente, 

tRÉSECnON.  a.  i.  chir.  9«  dit  de  oertainei 
opérations  dans  lesquelles  00  Mtrançbe  avec  la 
scie ,  s^it  le*  extnémitéaéariée*  de*  os  lo^ga,  soit 
le*  bAnU  non  oonsoiidés.  4»  fracture* ,  lorsqu'il 
•'est  Idnné  de*  arUculatioil»  anorimiief*  \> 

RÉSÉDA.  *'  m.  Genre  de  plante*  qni  aainble 
lier  la  famille  de«  capparidée*  Rvac  le* -aajtpn^- 
eéca«  «t  dont  lea  fienr»«on»  odqraiiVW.     •  "^ 

RfiSÉOÀGÉ£&  ».  Hi  pi.  Faaailia  <ie  plantes  pto* 
poaée  pour  plaooir  le*  tcaed|*,  an]^iqpels  ne  oon- 
vient  aaeune  de  oall*f.<|ui  axis^MM»   ^       ■  ,- 

RÉSÉDA  .TAUpISSANT.  f.  a>.  liante  qQel*4» 
nomme  Tulgairement  H&b^  k  jaum,  g^OMU  qn 
vaudf.  Elle  aect  Ataintl^fl  Jea  étoftea .%  soÂeel  de 
laine,  et  fournit  iOQtes  le*  nuaQoe*,  dl^ni*  le 
jaune  le  pluaj|>Ale  jiuqp'aa  jauneiir<|dAtre''  .  (  * 

RÉSÉDA  MARIN.,*,  m. Espèce jd^ po|7|â« du 
genre  def  gorgouM ,  q^  croit  en  |nar.^     ,^  . 

RESSI^EIV*  r.  m,  y.l^E^Ku^r,  ,v  .  (   .  ^ 

R]E6PM£LER.iT.  ji.  ^<  ,lMa*»l|^r.Wf,.,.-.   ^  m 

RESEMER.  T.  a.  r  lkas*a|ia|i. 
tRESERCELÉ,  ÉE.  adj.  bla*.  Sa  fKk  dea  croix 
qui  en  ont  ipe  aatn  conduite  ,«n  filet  d^nn^tre 
émail.  F,  en  se  aeo*  lUcanoai,»  i^J^  RaaAumi, 
^  RÉSERVATION.  *.  L  Action  :p«iv  i«li»lU9  on 
réeerre.  Ne  ee  dit  guère  qi^'en  matièra^  bènélidaie  ; 
o'e*t  \0  droit  de  ouUaUoa  de  ccruinabéa^MoU'» 
réacrré  par  l0.|Mipe.f«^pal.  Droit  ^n'aoy«[^  ré-t 
serr4  dan*  nn.aote.  r.muuiva^  . 

RESERVE,  a*  L  Action  de  réaervea.  boAf,  cë 
eoiUrol  U  a  fsiU  plusieurs  riservos,  -^  Cb'oea*,  Ké*er- 
vées.  — jarisp.  Stipulation  de  ocrtainaidfoi^a  4aQa 
de*  oaa  presumabb*  o«  éTen|u«lf  «  «vr  Xroqpes 
qn'nn  général  réserve  «  ^a  jowd^  ]|>ataiUe ,  p^nr 
lea  iaire  oonbattre  afi  Ibfoin»  on  Iqvqn'il  le  ju- 
gem,  è.paopo*»  —  Corp*,  d'^irmae  déaigné  par  la 
oovrytaniponr  la  général  qni  lacpromaptle.que 
poor  rétalHOiajbr  qoitealér^ea.Qv4rea«a^  ppnr.la 
qualité  Am  tronpa*,  -— tQn  ftpdbBe  aux  Spar« 
ttale*  l'Jnvention  de*  oorpa  de  réaarve,  qui  étaient 
da«iinéa  à  aontanjrl'atiaqnef  loraqn'i^ne  ana^était 
afTÀibUa*  La*  Gaithaginoia»  enanite  les  Rjproain* 
leBiiimtèi^ntr.D'aQt«ea>auteiiira  a|».font  caniéfiter 
l'odfiiia  k  Gyroa  »  dont  la  réaerva,  composée  de 
cbameaaa  monté*  per  flaa<arcbant».4^Mçb<er  pied 
aox  Lyd^na  que  o«  xfû.  «vrab^ttait.— nmar.  Nom- 
bva.vda  iM|i**ean;!&  pUcéaiUoia,  df*  Jjgpf*,  e$,.d^- 
finé*  â  «écoofir  iceaxqni.eti,ont  be*oini-<^i?4(<er»'/s( 
couuamèr0$t^àmit>  dQntW  coptum^  ^endeftt 
da  d^Maer  p#r  tnstam^^trrrrÇlMia*.  CanUm,  J^ 
n£fcf^,  qoi  eat  réaery*  p9|iK:6«î>û  \  q«»f  .1*  cbiM»e 
appartient.  ->  Ami,^  ntfiWFW,  d«<Ql*  J^  boia.  de* 
eodéaiatiq^nHf  e|  de<  gen^  4a  mpiynB^jijte^  Qinton 
(W  b«is  qu'on  laiiiecraltnien,&itaietet.qo*«a4>^ 


peut  aoopar  qo*aa  vertu  d'ot»  arrél  du  comail , 
avec  ùaicnatioa  d'erfiploi  ntile  au  bénéfioe.  — 
Di«arétiou.relMi«a«  circciBspacliaa.  Upn'l*  ofsc 
hosuutmp  Oê  ré4tm**  ^Alé  réserve,  pbr.  adv.  A 
r^gieepUiMU  il  4#V»^  po  vendu  tousMS  biens»  à 
lu  réserve  J^uné  petite  maison.  —  £n  résçve.  pbr. 
adv.  A  part,  à  fnartier.  //  a  mis  cette  somme  en 
rfkmefi'j^  Se  Unir  4ur  la  réservt ,  aofaea  garde*. 
-w^  Jfdvoirpoitit  de  réeeroe-,  Mxt  ipconeidéré  oon- 
ttaoéUaaMBl.  —  //  m'a-pçiui  de  réserve  pour  lui, 
U  a,  en  loi  niMM>ntièaa  epiflyr»,. 

RÉSERVÉ,  ÉK.  a4i*  Di^orat ,  oircon*pect,  qoi 
ne  ae  bèM  pfA  Urop  de  dire  ni  da  fair«  connaitre 
ce  qu'il  pen*e.  r-  Cas  réserré,  pécbé  qui  ne  peut 
être  àbson*' qoa  rpar  l'évèqne  un  la  pape. — Jig. 
Retenu ,  discret ,  circoospeci»  — '  t  Participe  passé 
du  verb^  fiésayer.  —  U^'cat  apsti  subatantif.  Jl/ue 
faut  pas  trop  faire  le  réservé.  -^  Cette  femme  fsût 
bien.  lOi  réservée  p  v^  paraître  «voir  pin*  de  vertu 
qn'e^é  jO'en- a  réellement, 

RÉSERVER.  v«^  ai,,  garder,  retenir  quelque 
cbo*e  du  total.  —  Garder  pne  cbose  pour  un  cintre 
D*agB  t  ^  ménager  pour  une  bonne  qn  une  meil- 
leure occasion*  Jtéurver  ^de  l'argent  pour  Us  cas 
impré^itUf-^9é  réserver,  y.  pi^on-  Se  retenir  on  se 
cpn«artj|f,  quelque  ohpse. — ^|,t)endre  à  4ù?;pu  ^ 
ïaire  qo^lqn^  çboee.— ^Remcli^rn  A,  pa^lpr  i  .qnan4 
<v\, le.,^i9pfiverà.4 propos.-^  A  tablfe ,  ou  dit,,  le  mi 
réservé pQÊsr. le r^ji. -—Se  réscrvçf  fa  réplique»  an 
palai*  r4éçl4^jq^'i>n  vent  répliquer. «>«|ls*i^vi,^ 
éx.  part.  '■    •..,-;*  ,''#  .  .<«..  ■  ;•'.■-■ 

RÉSGlElVOm.  a.  iPt  U«W<Jbit  ex{^  ,poar  y 
réserva»  <pMlqne  cbose.  •— TRaasin  4'*tiné.&  rec^* 
Voir  lyan  pour  la  diattiboer  en  dâverl  androtti 
et  aelon  les  beaoina.  t-  t  Lieti  oc^l'qp  <^épose  et 
consi^rve  Le  poisaoï^'eau  don/àe.r^paV  ext.  Lien 
deatioé  à  oonaervfvw  certainaa  cbosdk  réonte*.  '— 
tanat.  Cavit4  dan*  laqnalU  a'éDDafie  d A  liquide, 
-r-  RéJf^yoir  du  chjrle ,  dilataliçn  que  le  canal  tbo* 

Iraoiqne  préaente  au-devant  de  la  région  lornbaire. 
_  de  la  colonne  épinière*^.^- 1  Âéservpir  des  larmes , 
aiia  lacr3;;DaaK  — f  M^ervoir  n/fe  .,turi4U!,h  vessie. 
-^Héseoiwr  de  ta  bile,  la  véÀicnte  dn  6tl.— r  Réser^ 
voir  dfi  Péeuet,  celui  où  est  conduit  fe  cbjle  pai^ 
lea  veinea  lactées  ^  et  qni.a  été  déconvcrt  par  JÇé- 
qoat.  C'esi  le  mé^^-que  Lo  réservoir  du  el^Ie  cité 
pli|a  haut.rr,t|^eWrKa<V  de  Çurtius  ^^  %ouffKfi  i^ï^ 
s'étfdt  ouvert,  aor  la  place  publique ,  ovuae  pré- 
cipita Gnrtius«  chevaliei*  romain ,  poqr  Ca^re  casser 
la  peaie  qni,déaoUi%  la- vHle;  Tant  qoa  «pegon^re 
reata  onvfrt^.onkjeta^^  P^cea  de  moBiuûa,.*elon 
Tneaga  établi  dlionoreçvdB  cette  manière  lealieu^ 
couMcr^  dal^,^ofnnioa  da*  bowwnes.  Ce  goitre 
•C'Veierm»  depoi*  :  i;'e*t  alora  qu'^  éleva  *ur  le 
terrain  une  atatiw  aa.  Jarooche,  Ç^oiiliao  i  eo^pe» 
ranr  romido. ,.., ;  ♦,.,.,,  ^j^., ,.  ■'■    .:\\        •>■  . 

RÉ^ÉfiUUr^  n.  So^e  de  filet  dont  on  ae  aert, 
an  quelque*  endr,oijt*,,.pour  pocher. 

RÉSIDANT ,,  J>A^'I1E.  adj.  Qui  réaide  »  qui 
dameucia»  -^Résidant,  t^artioipe  préa€tnt;dn'  verbe 
Résider., — F',  munaiiT.. ..  ^;  ,\.  ^ ..*.    . ,     :  <• .  j,  .  '•.♦ . ' 

RÉSIDENCE,  a.  f.  Demeure  bal>itnelle  «t  fixe 
ea  qoa^^«Jieo»  00  en  ^pialqif^  TiUa»-^Séi^nr 
actuel  ft  continnal  ,d?un  oDficiair/ d!na  bénéfi(çiar^ 
dan*  le  liaiide  ta  diarge ,  da  aon.  bénéfice.  —  léfin 
.^  r^^  W^princa^  un vfieignaor<-«^  Emploi  d'un 
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endroit.  //  est, de  Lyon,  wsais  il  réeide  ordinaire- 
ment à  Paris.  —  Sans  Kégiuia ,  at  dit  d'um  évéf  ne , 
d'un  fora ,  qui  réside  dan*  le  Uao  de  son  béné- 
fice, t- Habiter  plus  particnliéremanl  ilana  ntfiien. 
//  réside  presaue  toujours  à  sa  terre,  T^Bg.^lhute 
Ftuitorilé  réside  dans  sa  personne.  U  orah  que  tsmto 
la  toienœ  réside  dans  sa  tétc.-^P^oilù  on  résiste  ia 
auestismt  ▼oilà  le  point  sor  lequel  poèa  on  en 
lii|Qa|.consiata  ^  question. -«-Ziifen  est  présent 
partout ,  mais  il  réeide  d'une  mani^  parieuliire 
data  Mi  tsmpUs. 

RëSIDÇ^  a.  m.  colnm.  La  reataM.  Cest  un  ré- 
ùdn  da  eapipte,-—  Nqmbre  qui  raai*  d'nua  divv 
aion  d'aritbmétiqne  Le  résidu  de  eetie  division  es*. 
treite.  ~-  cbim.  Ce  qui  reste  d'une  on  de  plusieurs 
substance*  qui  ont  pasaé  par  quelque  opération^ 
-—  bi«t.  nat.  Sédiment  en  forme  de  concrétion 
piçrieuee ,  formée  par  la  voie  da  la  précipitation 
dans  les  canaux  des  aqueducs ,  me. 

RÉSXGAL.  s.  m.  r.  Rkaluab.  i 

^SIFFLER.  V.  n.  Siflier  de  nona^ea».  Il  se  mit 
à  rée\fJUt.  —  Rasir rU ,  ia.  part./am. 

R^SK&^AN^'.  s.  m.  lit.  Celui  qoi  résigne  un 
oflic^  on  un  bénéfioe  a  quelqu'un.  •»  Résignant. 
tPa^rticipe  présent  du  verbe  Résigner, 

RiâlGNATAlRE.  *.  m.  Celui  à  qui  on  a  rési- 
gné un  office  on  tu  bénéfice.^  ,  / 

RÉSIGNATION,  s.  f.  juriap.  Abandon  iait  en 
tfayeniule  quelqu'un. — Sou»iis>i|^  èson  aort^  k  b 
(Vi>lpnié  dji  Dieo.  —  Dérai«a«on'  d'un  ofiBee  /d'une 
d^rge.-n»  Démission  d'un  bénéfice  dan*  le*  main* 
dn  ooliatenr  ou  du  pape.  '  *  >;' 

RÉSIGNFJEL.  v.  »,  Se  démettre  d^nna  ebaige  » 
d'un  office,  d'un  béné Gce,  en  fevenr  de  quelqu'un, 
r-  Résigner  soâ  âme  à  Dieu ,  remettre  aon  ime 
'entre  les  mains  de  Dieu.  —  Se  résigner,  v.  pron. 
Sie  «ounaietlre  avec  résignation. -»  ^e  résigner  à 
kt  ntolofUÇyde  Dieu,  •'abandonner,  céder,  se  sou- 
mettre i  la  volonté  de  Dieo;  prendre  ses  peinr» 
en  patience  ;  ae  déterminer  à  regret  par  mison,  ss» 
RisiGni«  û.  part.  Elle  est  morte  bien  résignée. 
fRESlGNËR.  V.  a.  (le  premier  E  ik^na  accent.) 
Signer  une  seconde  fois.  Resigner  sâa  ^ûm,  un 
^crif.  asRESiaiTB,  ax.  pa^t. 

RÉSILIATION,  s.  f.  pal.  Résolution  d^on  acte. 
Résiliatioa  d'un  bail,  d'un.contrat.  -—•  t  Action  de 
résilier  ;  effet  de  ceue  action.  — ^  t  L'acte  même , 
l'écrit  où  e*t  faite  nue  résiliation.  Il  avait  avec  lui 
la  résiliatiorf  die  son  bail.  — >  On  dit  auasi  quelque-; 
lo^.Résilienual.  ' 

^  BJÉSUIEIJL.  r.  a.  pa).  Casser,  annuler  «n  acte, 
un  contrat ,  une  rente,  ^mm  RÉi»4i.ix,  bk.  partk  > 

RÉSINE,  a.,  f.  Matière  infbimmubl»^  graaa«  et 
oncti^nse^qui  coule  de  certain*  arhie*,  tel»  que 
le  pin,  \e  sapin ,  le  ceri*iar.,  etc C'est  uni  des  ma- 
tériaux immédiats  dea  végétaux  On  na  oounait 
pas  .encore  trè»-bi^n  sa  i^ture.  U  parait  cepen- 
dant, d'aprè*  les  obaervationa  et  les  expériencei 
des  peraonnea  qui°  étudient  la  science  dont  elle 
fait  partie ,  qu'elle  est  le  produit  de  l'huile  vola- 
tile épaiaaie  dan*  lc|  cellule*  de  oa*  eorp»  orga> 
niques.  La  réaina  e*t  ordinairement  sèche,  cas- 
santé,  f oaibla  à  up.nertain  degré  de  chaleur,  plus 
ou  moina  colorée  depuia  le  jaune  jusqu'au  brun  ^ 
inaolnbla  dana  l'ean  ,  aolnble  daîaa  l'alcohul  et 
dana  lea  hoil^.  I^oraqu'ellf  est  combiaée-aireia  wi 


réaident  ai^pràa  d'oii  prince.  —  t  Durée  de  cet  ^1  ea*«ntial«.flla  forme  les  banme*|  ci  ltF«|QWlle 


emploi.  Pen4em(M  femp^  de  sa  r^idefice,'^  cbim. 
Se  dit  des.partiçit.lie*  pla*,groaa^èç«a)  ^  a'pinas- 
a«l^vala  food.d'nu  v«ae,|ip«èa  q^ji  la  U^mBftr  qjiflil 
,«»MiWt<a.'«at  reposée j  réai«ii|^,.,,,-^^.!  ,^,,  '  ,,   ,.. , 

RÉSIDENT.  *.  m.  Celui  qui  «at  envoyé  pi^ar 
réaidac^fiym^d'l^n  gqoverviepMiu  étranger.;  agent 
diplonia(iq^4  qni  eai  Aofn*  ^un  ambaasadenr, 
et  .ptfia  fjtf *i|fl  W,yiiji*  —  La , liunine  do  rident 
ie^fï^n  Mt'iJam  ik.rèfiftfntêtf       , 

RÉSIDER,  v.  n.  ï'aire  «a  demenre  en  quelqae 


e*t  unie  efu,  .aubatancea  muqoeuee*  oa  «atcanti- 
ve* ,  elle  devient  gefraine-résine.  Souventon donne 
la  nom  da  iUnW  k  celle  que  prodnii  li»yi«.*Les 
luqitrea,  réaioe^  .portent  ordinairamant  ^  javao  le 
nom  de  Résine,  cenx  de*  afbraa  qui  U*  prodoi- 
*ent.  Toutes  en  découlent  «jnii,qna  les  gommes , 
pfirincicion  Qn  naUnpeli«|Mnt.  Ella*  *ont  plu»  ou 
moin*  pure* ,  *uivaqt  L'aMè|t.90  lamapiève  d* 
le*  recueillir.  EU«*  diflè|«^l9|^  entre  elle*  par 
leur  couleur  et  If  degré,  in  l«àr  conMatance.  On 
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rtnplûie  les  plox  grostièrei  tnx  OMgn  comnatUM , 
codUM  poar  goorffoaner  ]«•  lMite|iux ,  l«s  vfet»- 
(tcaux ,  le*  cdr(îii(«f ,  etc.  Le*  réaibeirfiiiw ,  clairet 
ift  <Ml6rante«  i  «fitrent  dUnt  la  eoMpoeittoo  des 
v<:niU.«t  <||^p«rfodii«.-->Oki  «ppeHe,  ittfWae  «/(/- 
m^ ,  celle" qai  ▼{cnk  d'OHeQt|<qiii  i«sseiuble  â  U 
lAyrrhé;  ft  orile  d'Occident,  qoW  aornoMl  anssi 
CowémiU*  «i-*-  iWMiM  e»^f,  srtbstaneé  dare  »  lai- 
aanie ,  4*  <H>|dfar  citrine  ,  qoi  fêjretlfe  da  gaililre 
<ropaHif(èrey,«lqni  entrait  dan#1es  parfnois  que  Us 
^méricaina  kràlaient  sar  les  antels  de  leor*  dieux. 
—  Biêim  cù^alfouilû ,  sabllance  réaim^se  inso- 
laUe  dans  «  potaaae,  q«i  répand  a«  feo  ane 
odeur  aronat^De,  et  qui  bràle  à  la  siiaple  fliiinaie 
d'une  bougie.  •—  Résine  à»  cttehihou ,  «obatanoe 
résinense  prodaitA  par  ulie  efipièc«  de  gommier 
qui  croit  en  Amérique«  —  Kitmz  de  vmrofUtf  f*^ 
mède  dont  «e  aerrAM  les  PéruTiens  contra  les 
doulepra  de  la  sojaiiqoe  ^  les  maux  de  feétt  et  les 
engelures.  —  Msime  de  cèdre,  dJibaUnét friable , 
truupsreatei  inflammable  ^  dHme  cowear  j*<|Vi^ 
ire ,  d'une  ôdMur  arcinattqne,  «u  produite  pli'le 
cédrt.  —  Mfééine  Je  edne,  sorte  de  tlii«#entine 
qui  découle.  natoreUëmêlit  et  iaos  «âciaiôn.  — 
Béùne  de  Tfr,  ceUe  q*i  découle, dd" pin. -^  BiâKtte 
de  ^wytiSp  la  aandaraqne.  -^Mme  du  molU^  dhie 
qui  découle  du  poivrier  d^Aiaériqne.  •—  Résine 


on  appelle ,  Pièee  de  riùstance ,  une  KTMae  \f^èçm 
où  il  y  a  beaucoup  knmmigtt.-^Béiltténcé  éi 
l'air,  foroa  avec  kqOaUe  1t  mouTemeot  des  corps, 
auftont  Ah  projectilea,  est  retardé  par  lN>pposi- 
tioa  de  l'air.  —  Aae  prend  aussi  p«ar  f^tfésitiok. 
Cette  innopoiion  éprwtpm  de  h  rémttmee.  —  tua. 


RES 

résikte  è  Taetlén  d'un  a<|tr« ,  on  forée  par  laqnelk 
une  chose  résiate ,  «t  ne  murait  éire  deMiitii»  pé- 
ném^i  4uée«{iM  difflkpilÉment.  iSett»  étage  n'«  p$iift 
de  résistance,  -^ff*  Bâbose  qn«4flit  Im  b«iiimea| 
le»  atirimans  contre  ceux  ^"Élplhittaqnentw  im 
rnssiéffé^HHU  Jait  une  gitunUfésisteinee,  «^Oppaai» 
tipn  aux  deaaeins,  aux  volontés  éNm  aottv;  déao* 
béismuce,  i^ivnlte,  rébellion.  — <■  Dans  un  raput,  j  que  oetto 


4I«  «ftinioAlaon  di^  IHr«%»-'*tiA~daM  lequel 
oelUMi  diuptraât  iaMnaiblemeot,  «ans  que  U|)anie 
mi  m^tm%  «idge  Vienne  à  soppureck<^  t  JUm- 
mkmd—  memtkrm»  fTnonymf  de  Pàtakùe,  |^  gt 
mo|.  —  La  résoluliott  efum.  ttmutie,  dun  adut, 
se  dit  d'nne  miiitfy ,  d%a  jmlna  qui  ae  disa^|«r 
rattéttuMioud*Il»iintnr  qui  le  foniMit  ^i^it^TgUÊom 


bumeur  a'aat  éraobéu  «|  jpaMie 


'Mîi- 


'S'op/baer  Eut 


étastiqtte,  réaine  singalière  en  ce  qu'^e  n'est  point.,  chose  de  fdft ,  de  puissant.  //  'votdait  faire  fÊmser 


dLss<mible  dans  l'esprit-dr'^Tin,  qu'eDe  est  expaa- 


sîMe  eomme  le  cnift  ft  qu'elle  est  douée  d'mîp^  yiso/  pas  résister  à  son  muAnr.  •-«*  Supporter  lam» 


c 


grande  élasticité.  —  Béiine .  élémi ,  celle  qui  ie 
Yend  dans  lès  boutiques  ;  il  v  en«  dii  deux  totteti 
l'une  rient  d'Egypte ,  e^  l'autre  d'Amériffbe.  — - 
Rtsitu  liquide  de  la  NoupeUe-Esppgne ,  nom  qn'oa 
donne  quelquefois  act  baume  '  dé  ^|Mdiu  ou  i^ 
l'ambre  liquide.  ">-- i7e'jiae  tdanifij  réâtne  jaunâ^ 
ir«,  dure,  grumeleuse,  frfablej  transpireiate ,  qui 
nous  tient  d'Amérique,  et  qui  #  beaobdup'^de 
rapport  avec  la.rjisine  aniniêe  ^  copal  et  coui^arii. 
—  Résinet^Hieeanatjtte ,  substanM  réaintnse,  pro- 
duite par  le  peuplier  banmier.  —  Rési^tê4eKamkr 
que  des  Ues  de  Madagascar  t\t  baume  vert. 

RÉSINEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  produit  U  résine, 
ou  qui  en  a  quelque  qnalité.  Il  y  d  un  g-rand 
nonAre  d! arbres  résineux.  Une  odeur  réAnettsei. —^ 
tOn  appelle  ,^  jî/pc/r/cfr^  résineuse  ^  celle  qui' est 
produite  par  le  frottement  d'an  corps  avec' de  la 
résine;^!  wVretf,  celle  qui  est  prodtdte  par  le 
frottement  du  rerre. 

BÉSilNGLË.  s.  m.Outii  dont  les  horlogers- ao 
servent  pour  redresser  les  boites  de  montre  bc#- 
suées  ou  mal  contournées.  ^  •  xr 

RÉSINIER,  s.  m.  Le  gomârt ,  arbre  k  résidé , 
qui  crott  en  Amérique.  — >  t  Nom  qu'on  donvie , 
dans  les  landes  de  Bordeaux ,  à  cecix  qni  tirent  le 
jus  résineux  des  pins.  ^ 

RÉSINIFÈRE.  adj.  des  a  g.  Qui  porte  de  la 
résine.  Cet  arbre  estrésinifère.  f^l  Réstutroaxk, 

fRÉSINIPlER  (se),  t.  pron.  Se  former  en  résine. 
O*  substances  se  résinifi^iit.  -> 

RÉSINIFORME.  adj.  des  a  g.'  Et»  forme  de 
I  ésine ,  qui  resaembie  î  de  la  résine. 

RÉSINO-EXTRACTIF ,  TTVE.  adj.  Qui  est  de 
la  nature  de  la  résine  et  de  l'extractif. 

RÉSINO-GCH^IMEOX ,  EUSE.  adj.  Qui  tient 
de  la  nature  de  la  résine  et  de  la  gomme. 

RÉSIPISCENCE,  s.  t.-  Reconnaissance  de  àa 
lante  On  de  ses  totta,  avec  amendement.  Feitirit 
r<f$ipiscencû.  m...  .^r^-* 

tRÉSISÏARILITÉ 


Chose  de  résiftaftce ,  qui  dure 

Pnsage  hd>ituel qti'on  en  Mt<    -  .^'  '^ 

•lESISTER.^.  n.  Ne  céderpMau  «Me,  i 
l'fAipreifioB  y  i  reffort  d'un  autre  oo#pt.  Le  marbré 
résisté  plus  au  ciatUMqÉu  imfdsrre  commune.  Des 
bottes  qui  résistent  à  CétUr/Ce^UM  ehétêam  w 
'Jfusq9*lci  résisté  au*  injurù  da  ÉtÊÊptI'Wbuè  ^Uargez 
\tfop  ce  ploMher,  il  ne  pourra  nésister  à  tin  ii  grand 
potds,'--St  défendre,  opposer  la  force  ila  focee. 
Cette  plaie  a  résisté  plus  de  trois  moilf^-'^'ipaÊn,  Un 
chépèd-rdÊlste  au  ca^atiet,  n'obéit  quivie  yMlie.~. 


malgré   d^mit  eas  tk  eornsêttaee,  m~.  juriap.  IHaaolntion ,  rt» 


par  la  tranapii^tion,  et  nu'eUe  aatc^ntcét^m  .partie 
dans  la^t^  de  la  eiraq)«lion.'>->Desaeif||giu  l'on 
formV.  Prendre  prompien^itt  tme  résoléitioit.-f^Bmt 
extcnaiottf  ISinMté«  ooaci«0v  //  m  htmeimp  dé 
réndutiom.  Ces»  mm4iommê  de  némitifi^,  «^  Déci- 
aion  d'ànAqnealion,  d'une  dilBaoIlé.  Rdeoùaioet 


,  aux  volonté»^  nîriIntiJ'  rrWni|irt.-^Claaae.  Prapositiom  résolutoire^ 


menta  d'un  anti||e  ;  ^ni^  ferme  conMè  •  ^tielque 


]cette  proposition  ,wtais  tout  le  méiftdè  pfyisim.  fi  ne 


lementla  peine ^ktinvaili  en  oOeens,  se  dit.dea 
hoounea  et  4eâ  ànimilun.  Cet  homme  n  «n  ihrps  de 
fit,  il  résiste  ét^tùtÉtts  les  fatigues.  Oà  He  pUltii  ré- 
sùlerétiS^  cHtdenr.  Les  ch^naix  hongtitt  ne  résU- 
tentpasà  la  fatigue,  au  travail  ^  comme  les  chwsuat 
enft'err.  •^Sli;^pirlaat  de  queépA  inoommodlté, 
comme  fumée,  mantaiae  6délut>,  on  dit,  Oàik'y 
petit  pat  résister,  «aHÉe  ]pe^  pas  l'ei^Murer.  En  ce 
sena^  il  est  fa^nilierr*^  Ne  pâi  4écfair ,  ne  pas 
plier ,  etb. ,  «n  'igtf^ta  et  an  figdif  .  -^  Endurer 
sans  inconvénieh^,  ntq>as  iNtotomhtt  à..  : ,  idmi...; 
Oh  f  Je  M  -qptirîah  pm ,  dit-elle ,  y  l^kier.  j(La 
^omiine.)^litePttàresiséitt  ne  pomyaii^^tiHer 
ài^.. ,' oédei^i  fènvié ,  au  déair ,  etc.'sfaè  Ùaèèr 
toilèber ,  attendrir,  te  maréehdl  nV  t^si^'^it 
(Sévigué.)  èh  bon  pire  fdélko^^eUemàét  ^Hà^ 
larmes  de  son  etifant.  '^fatà,  Ve  pas  a'naer  vlA»^ 
se  oontéhrerj  durer  Ibtag^Mpt.  jirilii  tOi  efu^^eàu 
]qui ft  résistée  totif  les  miUti'àh lei/tpi* 


I  ■^, 


''  «ÉSISTOLE.  adj.  dés  %  (f^  Qdi' pçfnt  téaiMé^. 
ta  f^  de  cette  mécanique  teesty as  i^hiitiUe: 

RÉSOIU ,  L^  adj.  Dééidè^  %ikti:  Osst  un 
poifit  liisdlà.'La  qne^ioH'èa  réàoiuè:  «a^  IHtlir« 
mfaié ;  hardii'O^  «/t^aMTevfWjoA^.  fiimil. "i^tHiinr. 
Ouvrjge  d'an  effet  résolu ,  dont  les  ^tàneëà''Ùk^ 
ment  expriiné«s'  accusent  d'o^iire 'mànièiré  l^en 
décidée  celles  qni  sont  brunésf  <ét  «ell^  «(ni  iottt' 
claires. — -tParticipe  passé  du  Vàrbe' AiéroeM&«) 

RÉSOIiUBtE.  a4f  .'dea  a  g.  didact.  Qài  peut 
être  résolu.  Ce  problème  titWsfMlkrin'è^  pas 
résohUde.     ,V  '      "■■   ' ;'-'      •'        ■  ■'■''""         ' 

1JÊ5OL10MENT.  «dr:ATeo^Ae  résolution  fixe 
et  déterminée  ;  ab^ldmènt ,  hardintîÀM ,  avec  eotr- 
ragé,  «milfcgittrtedifeiit-'---^  ■■'^\f^shf- ;.u -^ 

RÉsôttmF/rTE  ad^  tméa.;Bi  gé»^ 

dit  des  rem'èdès  1^ai  unrlpëtu-^elftrdé  ClVniikèr 
la  résolution  d'une  jpart^ \ëto|«H^éè  W  toni^éé; 
^ ^rm.  Q^  >tfyoàt ,  qui  dissiiiéi|pÉ lumàenr ^ 
peèocnte.  rer  ô^ént^'te  '  1kl  esl'/ètt¥(Méifr,^:: 
On  dit  aussi  substaiitiVeibeiit  ,Meii'r«i|Nïi^ 
hàhiisolieâfUsréeomfi.  ^^^-K'-'^'^^r-^'^f^^    î 

d>n8istançé.-i\»ilih.  iHedpéièni' d*^  ddtfii^ 
sto  premiers  pHui:ip«t^-~^r^3>iMà/!^ 
ifrapersur'la  pié^Mlth ,  a  cause  de  la  fisist<tnee   cessation  d'un  baU,  sbit  |<èr^^fem^^ 
de  ta  mMre.^'^'ij^a^i  par  laquelle  un  corp  '  parties ,  on  pur  rûaforiié  dte^  jti^es.— ^turéd.  lÉode 


.inhérente 


C.  t:  Propriété  de  résister , 

aux  corps,  vivants.  On  trouve  <e>thot 

dans  un  dictionnaire  de  médedne;  nuiis   f^ésùti- 

l'ilité  paraîtrait  plus  exact.  '  '   ''"  ''  :^*'  '   I 

RÉSISTANCE,  s.  f.  En  général ,  foToe  ou  puis. 

sance  qui  j|»it  contÉé  une  "autre.  //  est  difficile'  de 


eiaion.  «*<matk4  Bnpoaé  des  procédés  par  la  aolu- 
tion'd'nn  problème.—- £«  résâlutiofide  oepraèéème 
est  claire,  et  précise^  —» Vropositipn  adoptde  |iar  Je 
conseil  dM  etnq  «enu,  nom  qu'on  donnait,  anus 
Bonaparte,  à  nue  assembléade  différeau  députés 
4es  dépertementa  de  U.¥nmo9r^RésoltttiottS,plQ- 
êards,  nom  qii*on  dkmoait  ^  en  UoIbnde,  anx 
ordonnancée  dea État*<Généraux.  n i  .,  /,  ,>  ,,i^^> . 
RÉSOLUTOIRE.  a<^.  de»  a  g.  Jillip.  l)Éi^- 
porte  la  téfolntiin  d'un  aeie,  d*ua  oontm^^^ïe^ 


RÉSOLVi^,^«IE.  a4).  Qui  wémtt.Je  l'eu 
tromé  résohmmmitpml^'^^-Bésoli^nhi^exIJL' 
cipe|^réseBtdu  verbe  Jl^fonfi6v^i*-*a.  m.  méd^lCe 
qui  ^JÊà».  LH^ésoîesunt^^  -.  .*^i  ■•.#,';  "iMr-'i^ 

&ÉSONNi|VDii  •  I*  mttemeat  et  proV>nger- 
ment  gradMJirèott.  Lês  risonmmceaJrun  corps 
sonore,  •—  fwif  d'nn  inatnuaeot  à  eorde».  <^ 
med)>  EspèdJrfnfà'aetnrer  aaytrène  qni  a  lien  lon- 
qbe  Vos  «.frippé  dana  un  endroit  |>Ba  fractura  dans 
un  anfM»  sans  i^sl*  dansi'enaroit  où  le  eojop  a 
été  pof^  ifÊWL  o«i  qtt*On^onun«  anaai  Phùture 
pur  comB^t-eoép,  ■  .  '  •.->,.,■■, 
^  ^RÉSpNl^NT,  Am'E.  a^.  R«|^tSaaaat  »  qui 
rente!»  lir  abn.  Ja  1llitsiM0'liitréittsit]fi4u  bien 
dans  te  salotn  purge  qHil;pt,  Ppp  rés^gfHutt.^Ce 
salon  est  bien  rùoitMnt.  -^f^tis  cdeir^ettéèùm- 
nante,  qui  tMad^béliieonp  de  aon.—-£Ml(b  *«t>lo/i 
bi^n  résommnt. — ilïlNmèaîi^.  t  Partie^  présent 
dn  '¥m%e'M&oltâe^,  -■-■  ,iS^^.^m,..f^>^'^^i^-ûil- 

RÉSQfUlNiÉU^pr.  a.  m.-  It»|and«»nieat ,  cou 
nm^ojlL^fréàÊiàiemestlditmiMitet, 

l^MONNB&.  t.  n,  ReKemir ,  t<tnto|«r  Viàbn. 
Cètttrif^sé  rimmtie  »^  ToHtrtféénnmt  dm  bruit 


llÉSISTnIlLITÉ'.  ê.f.  y.  tAKéÊttiMLxt^J'--^m'-'  -det  in^frmneriUdemàsifue.'^fig.  «'étendre  ,«»- 

'  itiMMàêmet.-  3>»ui  résàiMe -du  brmU  Je  ses  loitat^- 

ges,  de  ses  exploits r'^ifne^toistr  une  cloche,  une 
giàHùrê}  ^të,t  résonne  bisàduns  un  cerimin  lieu, 
y  MÉd  im  gruîd  «daV^Weneonp  dé  aon^  Sa  woije 
réstfàmiil)et>mme  um  ténnétrè,  ^r'-^  -fy'^-  .^-^'îI-  ■ 
'  BJlSÔUDRS. -T.  à;  Je  résous  i  tu  Pito^ti,  il 
réi&utinousfésàlpons,'»out  résokteMiilà  nkoleent. 
fol  ttioh.  Jt  réeêitdHù,  àesous-tm^  résoit^t^thus. 
qut  fa  réèolHti'Qm  je  résolusse.  Mj^s^ud^itietc. 
Proprement^  ùàté  eease»  la  oonaiamniPa»  détruire 
rbttioB  dea  paitim  d^nr^tnot.-^JirJpmdrtf  HM 
/mMMr,  en  nnièUiit,  aà  dlniper  leavlwiÀeniv^^ 
RéitfUdrtt  un  èuH,  um  mmrehéy  le  rendre  nul , 
t'iùnnler. — Béte^nttner  ^^lUéiâM  nne  «boeoi  Jlne 
^iî  qité  réiotidre.  i^'éhi^m  it»^  è  l'assemblée  f 
^i^Réettédra  qéùOf^i  I»  déteraiinèr  à  ^que 
«àdèe.  ■Xh^'-iée  ftuitè  résoudre  àmer.'^IMfiiider 
•mé  qÉeatioit ,  nn'  «aé  ddbtent.  n^tsta^m»  dsff- 
ètOàà  téfùwire.'îlê^»  a  résolu  ^mé^  ^cëm- 
^i^i0r;~Rlidni(c,  dltmgièeàî..^'^!'iMi«&.  Donner 
là  édbitiOB''d'tttt  "probUmc^^-^^/A.  Bétarmincr  de 
^fld^i^lifW  méltrdè  pèHit-dMdiik^»^rétoMdin' 
t".  fkéii:%e déterminer %i^l quà¥6sêhm\*4eus  f 
A,  M  «d^  tésol»ez^^omf  Je  mé  résoUémfbâider. 
^  £e  Me  WoÉ  Mifar^ïe  t^séùèen  emb^  *t  en 
fiaiÊÊt,  ^Mid  lM'bona2ftbnéé«t  ii'ést  plua^iné  d«  la 
^ïéndtareC  de  la  (nmée^Uu  Tôuê^  que  Isou»  dite* 


J^ 
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H  sê  résout  àjièm,v^B  tmwôê  eonfeUtanoe ,  et  il 
n*eo  ré»alte  Wn.  —  yeniolUr.  —  Être  diuoiu.  — 
S«  ré»ilCDer.  Si  k  doH  ds  ma  main  peut  contenter 
vot  ^muJS,  je  pourrait  ma  résoudre  à  contracter 
de  têts  noeuds.  (Molière.)— W«olw,  u«.  part.  — 
Résout.  Aatr«  participe ,  dan»  le  uns  de  réduire , 
changé  en....  BrçuUlard  résout  en,^luis.  il  n'a  pu 
de  féminin.  * 

AESPECT.  a.  m.  Egard, Ténération ,  déférvnce, 
•ottinlasion  volontaire  qoe  Ton  a  poor  qaelqn'itn , 
I  eaoae  de  «on  mérite ,  de  m  qualité ,  de  aa  anpé* 
riorité.  Humble  retpeet.  Mtu^Uer  au  respect  ^lu^ 
Von  doit  à  quelqu'un,  It  intpire  un  grand  retpect. 
On  doit  tout  retpect  aux  vfeiUards,  L'amour  de  la 
patrie  et  le  retpect  pour  tes  hit,  —  Tetùr  en  ret- 
pect ^  contenir,  imposer.  Cette  p^pce  tient  l'ennemi 
en  retpect.  "^Retpect  humain,  estime,  cndnte, 
égards  qu'on  a  pcnir  le  jugement  des  homni,e8.  — 
Par  forme  de  comj^ment ,  Assurer  quelqu'un  de 
son  retpect,  de  tet  trit-hu/nblet  retpeett'.  —  Jtrftdre 
set  retpeett,  tet  trèt-humblet  retpeett  à  quelqu'un, 
lui  rendre  visite  poor  l'assurer  de  ses  respects ,  de 
ses  trés-hambles  respects. — fam.  Sauf  le  retpect 
que  je  dois  à  la  compagnie ,  formule  de  compli- 
ment qu'on  entend  souvent  parmi  le  Tnigaire ,  et 
surtout  parmi  les  villageois.  •—  As  vout  éloignez 
jamait  au  retpect  pour  let  choses  taintet.  Le  ret- 
pect du  lieu,  de  ta  pertonne. — pal.  Sait/  le  ret- 
pect de  la  cour,  ee  fait  est  faux.'— -lieu  de  reS' 
pect,  lien  on  Ton  doit  être  dans  le  respeiet ,  comme 
une  église,  le  pslais  du  roi,  etc.  —'  Deuil  de  ret- 
pect, deuil  qu'on  porte,  de  parents  à  qui  l'on  doit 
du  re^fteot ,  comme  un  deuil  de  père ,  de  mère , 
etc.  —  Autrefois ,  rapport.  La  même  propotilion 
ett  fautse  ou  vraie  tout  divert  respects.  —  j4u  res- 
pect, adv.  A  proportion,  à  l'égard  d'une  autre 
chose,  vieux,  —  tmytii.  Figure  allégorique ,  sons 
les  traits  dHin  personnuge  qui  marche  à  pas  lents , 
la  tête  basse ,  les  yeux  baissés ,  et  les  mains  join- 
tes sur  la  poitrine. 

RESPECTABLE,  adj.  des  a  g.  Digne  de  respect, 
qnl  mérite  du  respect,  qu'on  doit  respecter.  Bes- 
peetable  par  son  âge.  Il  t'ett  rendu  respectable  par 
ses  belles  actions.  Une  ancienne  amitié  est  toujours 
respectable,  (Tollaire.) 

RESPEGTABLEMENT.  adv.  D'une  manière  res- 
pectable, i  se  faire  respecter. /wn  usité, 

RESPECTER,  v.  a.  Porter  respect,  honorer, 
vénérer.  Ceux  qui  ont  cessé  de  craindre  le  pouvoir 
peuvent  encore  retpecter  f  autorité.  (Montesquieu.) 
— par  cxt.  Avoir  égard  à.....  Il  faut  respecter  le 
rnatheur,'—'fig,  J^e  point  endommager,  ménager, 
épargn^.  Le  temps  retpecte  let^ioms  illusires ,  la 
mémoire  det  grands  /utmmet.  Il  y  a  beaucoup  d'an- 
ciens monuments  que  le  temps  a  respectés.  La  mé- 
disance et  l'envhe  ont  respecté  sa  vertu,'— -Jie  point 
contrarier,  ne  point  troubler.  Il  retpecte  ta  doc- 
trine. J'ai  respecté  vot  oocupeUiont.—>Se  retpecter, 
V.  pron.  Garder  avec  soin  la  décence  et  la  bien- 
séance convenables  à  son  sexe,  i  son  état ,  à  son 
âge.  — Se  faite  retpecter,  parler,  agir,  se  conduire 
de  manière  k  ce  qu'on  nons  respecte.  Cette  femme 
sait  se  faire  retpecter.  Un  magittrat  iloit  savoir  se 
faire  respecter.  Un  vieillard  doit  se  rrspecter  lui- 
même,  s'il  veut  que  let  jeunet  gens  le  respectent. 
Cest  une  femme  qui  te  retpecte,  qui  tait  tp,  fcùref 
ou  se  fait  retpecter.  saRisricri,  û.  part. 

RESPECTIF,  rVE.  adj.  Qni  erapport  à  chacun 
en  particnlier,  qni  concerne  réciproquement  les 
parties  iÉtéressées,  les  choses  correspondantes. 
Droite  respectifs.  Det  intérêts  rispeeûft,  Demandet, 
prétentic§t  respectives. 

RESPECTIVEMENT,  adv.  D'une  roamàreres-. 
pective  ;  d'nne  manière  réciproque ,  relative.  lit 
ont  prétenté  inespectivement  leurt  requétet ,  leurs 
droits,  etc. 

RESPECTUEUSEMENT,  adv.  Avec  respect, 
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d'une  manière  respeotaeiue.  Parler,  écrire  respee- 
tueutement  à  quelqu*un  ,  à  ton  supérieur. 

RESPECTUEUX,  EUSE.  adj.  Qni  téoi^igne  du 
respect.  Cet  enfant  ett  très  •  respectueux  pour  tet 
parente, — Qni  marque  du  respect,  en  parlant  des 
choses,  il  rabçrda  d'un  air  retpectueux.  Une  fille 
bien  nés  doit  se  tenir  dans  uiu  position  fort  res- 
pectueuse dans  une  société.  'Parler,  adresser  la  pa- 
rois entérines  respectueux. 

iBESPICIENS.  adj.  f.  mot  latin  qni  sigiuBa 
Hegatdant  (favorable),  royth.  Épithète  donnée  i  la 
Fortune  tournant  la  tête  du  cÂté  des  spectateurs. 
iHESPICIEMTES  DU,  s.  n*.  pi.  mots  latiua 
signifiant,  Dieui  qui  te  retournent  pour  regarder. 
myth.  Dieux  qu'on  adorait  comme  favorables  et 
n'étsnt  occupés  qu'à  rendre  les  hommes  heureux. 
tRESPIRABlLITÉ.  s.  f.  Qualité  de  oe  qui  est  res- 
pirable,  d'un  gax  qni  peut  servir  k  la  respiration. 

RESPIRABI.E.  adj.  des  a  g.  Qn'on  peut  rea- 
pirer ,  qui  peut  être  respiré.  Cet  air  est  respirable. 
L'air  chaud  n'est  pat  retpirable. 

RESPIRATEUR  ANTIMÉPHITIQUE.  s.  m. 
Sorte  d'instrument  imaginé  pour  faire  sans  danger 
des  expériences  sur  le  méphitisme  des  fosses  d'ai- 
sances, etc. 

RESPIRATION,  s.  f.  Action  de  respirer.  — 
Mouvement  de  la  poitrine  par  lequel  l'uir  entre 
dans  les  poumons  et  en  sÀrt  aiternativ?(pent.  Il 
a  une  respiration  gênée, — La  respiration  consiste 
en   deux  monvements  opposés,  VintpiratiOn  et 
L'expiration.— Let organet  de  la  retpiration,  dans 
les  mammifères,  les  oiseaux  et  les  reptiles,  ce 
sont  les  poumons  ;  dans  les  poissons  et  les  mol- 
lusques, les  branchies;  dans  les  insectes,  etc.,  les 
trabbées.— On  appelle,  Bèspiintion  brujranie,  celle 
qui  s'entend  très-aisément,  même  sans  être  obligé 
de  faire  une  grande  inspiration  ;- e/iZ/vcoupee , 
celle  dans  laquelle  l'inspiration  n'est  pas  encore 
terminée  que  l'expiration  a  lieu,  et  qn'il  iinccède 
a  celle-ci  ausaitdt  une  autre  inspiration  ;  -  douce , 
facile,  égalé,  dont  les  mouvements  ne  présentent 
qu'un  état  natnrel ,  qn'un  état  de  bonne  sauté  ;  — 
fréquente  on  rare,  dont  les  mouvements  sont  plus 
on  moins  nombreux  dans  un  temps  donné  qu'en 
bonne  santé  ;  —vite  on  lente,  dont  les  mouvements 
d'inspiration  et  d'expiration  s'exécutent  avec  plus 
ou  moins  de  rapidité ;-^r(iW0  on  petite,  selon 
qu'il  y  a  plus  on  moins  d'air  inspiré  et  expiré  ;  • 
facile  on  difficile,  selon  qu'elle  s'exécute  avec 
plps  ou  moins  d'aisance  ;  —f fétide,  celle  dans  la- 
quelle  l'air  expiré  exhale  une  odeur  forte  et  désa- 
gréable ;  -  \ fréquente ,  celle  dont  les  monvements 
Inspirateurs   on   expiratenrs  se    succèdent  plus 
rapidement  que  dans  l'état  normal  ;~t/ttc/«eiue, 
celle  dans  laquelle  l'expiration  est  accompagnée  de 
gémissements  ;  —"^ puérile ,  celle  des  adultes ,  lors- 
qu'elle est  semblable  à  celle  des  enfants  ;—tj9f//v, 
celle  qni  est  sans  mélange  de  Tk\e\-'\ rare ,  celle 
dont  les  mouvements  d'inspiration  et  d'expiration 
sont  en  moins  grand  noinjbre  que  dans  l'état  ua- 
tnve\%^ég(Ue  on  inégale,  selon  la  anccession  yariée 
de  ses  monvements  ;-i^ermt/reff/tf,  lorsque  sur 
un  nombre  donné  il  en  roanqne  une  ;  —  sonore  ou 
insonore,  lorsqu'elle  se  fait  avec  on  sans  bruit;- 
sifj^ante,  lorsqu'elle  se  fait  avec  un  petit  aiffie- 
ment  ;- suspirieuse ,  plaintive,  lorsqu'elle  lait  en- 
iendre  quelques  mouvements  ou  bruits  de  soupirs 
dp  de  géraisseaDtents;— Jterfo/VMie,  lorsqu'elle  rend 
un  son  qni  imite  asses  bien  le  bruit  de  l'eau  bouil- 
lante; -avariée,  lorsqu'elle  se  fait  tantôt  avec 
vitesse,  tantôt  avec  lenteur,  ce  qni  annonce  ordi- 
nairement un  état  douteux  d'une  boiyse  aanté;  «^ 
fvite,  celle  dont  les  mouvements  inspirateurs  et 
expiratenrs   s'exécutent  avec  rapidité  ^  elle    se 
rencontre  souvent  avec  la  respiration  fréquente. 

RESPIRATOIRE,  adj.  des  a  g.  Qui  a  rapport 
k  la  respiration,  Organet  Vespiratoires. 
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RESPIRER.  V.  n.  Attirer  l'air  dans  sa  poitrine, 
et  le  pousser  dehotrs  par  le  mouvement  de  ses  pou- 
mons. —  //  est  asthmatique ,  il  a  de  la  peine  à 
reupirer.  -V  //  né  respire  plus ,  il  est  mo«t.  —  Il 
respire  encore,  il  n'est  pas  encore  mort.  -^  Vivre. 
Tout  ee  qui  respire.  Je  ne  respire  que  poàr  vous, 
"-"fig'  Piendre  quelque  relâche  après  un  travail 
pénible.  //  n'a  pas  le  temps  de  respirer.  —  v.  a. 
Respirer  un  bon  ^  un  :^n^uvais  air.  Vous  à  qui 
Nêion  doit  le  jour  qu'il  respire. — ftg.  Marquer, 
témoigner.  Tout  respire  ici  la  piété ,  la  vertu ,  la 
joie.  — •  Désirer  avec  ardeur.  //  ne  respire  que  la 
guerre ,  Ai  vengeance.  Il  respirait  la  faction  et  Us 
cotnplots. —  Respirer  après  quelque  chose ,  souhai- 
ter quelque  chose  avec  passion,  avec  ardeur.  Elle 
retpire  aprèt  le  retour  de  ton  fils.  Il  ne  respire 
qu  après  cela.  —  Respirer  l'air  natal,  être  dan»  son 
pays,  sa  Raspiax ,  SI.  part. 
.  RESPLENDIR,  t.  n.  Kriller  avec  grand  éclut. 
On  ne  s'en  sert  que  dans  le  style  soutenu.  La 
nuit  était  belle,  la  tune  resplendittait. 

RESPLENDISSANT,  ANTE.  a^j.  Qui  res- 
plendit.—  Besplendissant.  f  Participe  présent  du 
verhe  Betplenair. 

RESPLENDISSEMENT.  ».  m,  Grand  éclat 
formé  par  le  rejaillissement,  l'expansion,  ou  la 
réflexion  de  la  lumière. 

RESPONSABILITÉ,  s.  f.  Obligation  légale  de 
répondre  de  ses  actions,  d'être  garant  de  quelque 
chose;  état  de  ceibi  qui  est  i esponsable.  Cela  est 
tout  ma  respontabilité.  La  responsabilité  d'un  ma- 
gittrat, 

RESPONSABLE^ adj.  des  a  g.  Qni  doit  répon- 
dre, être  garant  de  quelque  chose,  de  ce  que  fait 
quelqu'un.  Je  ne  suis  pas  responsable  det  fautes 
d' autrui.  Vous  êtes  responsable  de  ce  dépôt. —  Qui 
doit  rendre  compte  de  sa  gestion,  de  son  admi- 
nistration. Tout  fonctionnaire  public  doit  être  res- 
ponsable de  sa  gestion.  ( 

RESPONSIF,  IVE.  adji  pal.  Qni  contient  une 
réponse.  Renseignement,  Idoçuheut  responsif. 

RESPONSION.  s.  f.  Pension  ou  charge  que 
les  chevaliers  d'un  ordre  militaire  ou  leurs  com- 
manderiea  payaient  à  l'ordre,    s;  "^ 

RESSAC,  s.  m.  mar.  Choc  des  vagues  qui  frap- 
pent avec  impétuosité  une  terre  ou  nu  xrocher, 
et  qui  s'en  retouimeiit  de  même. 

RESSACRER.  ▼.  a.  V,  Rksacxkx. 
•    RESSAIGNER.  v.  a.  Saigner  de  nouveau,  tirer 
du  sang  une  seconde  fois. —  v.  n.  Répandre  de 
nouveau  son  sang.  =»  RassAi ohé  ,  éa.  part. 

RESSAIGUE.  «.  f.  péch.  Grande  tessure  de 
tramail  fort  en  usage  sur  la  Méditerranée.  Qnel- 
qnes-uns  écrivent  Ressègue  ,  et  mal  à  propos 
Ressaigne. 

RESSAIGUER.  v.  a.  Jeter  des  pierres  dans  les 
filets  tendns  pour  faire  entrer  les  poissons,  na 
RissAiGui ,  XK.  part.  Quelques-uns  écrivent  Res- 
séguer,  et  mal  k  propos  Ressaigner, 

RESSAISIR.  V.  a.  Reprendre  quelque  chose , 
saisir  de  noâvêau.  —  La  crainte  de  mourir  et  le 
désir  de  vivre  ressaisissent  une  âme  avec  tant  de 
pouvoir!  df omeille.  )  — * <5ls  ressaisir,  v.  pron.  Se 
remettre  en  possession  de  quelque  chose.  =<  Res- 
saisi ,  n.  part. 

RESSALUER.  v.  a.  Saluer  de  nouveau,  dou- 
bler un  salut.  ■»  Ressalux  ,  éx.  part. 

RESSARCELÉ»^  adj.  blas.  V.  Resarceu. 
RESSASSER,  v.  W  Sasser  de  nouveau.  Resas- 
ser  de  la  farine.  —  fig.  Resiassfr  une  affaire ,  un 
compte,  les  exanoiner ,  leagHacntér  de  nouveau. 
— Jig.  et  fam.  Examiner  dl"  ifouveau  avec  atten- 
tîdn.  —  Discuter  de  nouvean.  Ressatter  une  quet- 
tion  ,  etc.  —  Ressasser  un  ouvrage ,  l'examiner 
dans  un  esprit  de  critique,  pour  en  découvrir 
jusqu'aux  moindres  défauts.  —  Ressatter  let  gen» 
d'affauet,  exercer  des  re<:herch|p  contre  çux.-^ 
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R9U0sser  lu  conduite  de  (jutlquun ,  l'exaniiacr 
Mv«c  «oiii  ei  détail,  pour  voû-  »'il  n'y  a  lien  ù 
redire.  =»Rk!isas»b,  éi.  part^ 

UESSASSEUR-  «.  i".  Jig'  Celai  qui  resayssc. 
fami  m  peu  usitti. 

REÂSAUT.  ».  m.  Avance  ou  aaillie  d'une  cqr- 
niclie,  ou  d'uue- autre  partie  qui  aurt  de  1^  ligne 
droite.  —-Çei  eictdierfaii  ressaut ,  ae  dit  ioraque 
la  rampe  d'appui  n'a  paa  de  auile ,  et  qu'elle  res- 
Mute  aux  retours. —  fSaut  fait  aur  hrconle  dau» 
an  seo»  opposé. 

HUSSAUTii^R.  ▼.  a.  Sauter  de  nouveau.  Ressau- 
ter  un  fossé,  —  v.  n.  Sauter  dans  un  aena  oppoaé. 
Il  a  ressautè  par  dessus  la  corde.  =»  RassAuii  , 
*;«.  part. 

RESSÉCHIiR.  V.  a.  et  n.  Sécher  de  nouveau. 
«■Resséchb*  «a.  part.  ' 

RESSÈGUE.  8.  J.  F.  RastAioua. 

RESSÉGUER.  v.  a.  F.  Remaigukb. 

RUSSEL.  H.  m.  Sel  qui  reste  dans  les  navires 
après  qu'on  a  fait  leu^déchargement. 

tRËSSELLEMENT.   s.   m.  Action  de  i-esseller 
des  chevaux,  f .  Rescellkmehï. 

RESSELLER.  v.  a.  Seller  de  nouTean.  Ressellcr 
des  c/tecat/j;.  nsR'EftS£Li.B,  ÉE.  part. 

RESSEMBLAI)! CE.  ».  f.  Rapport,  conformité 
entre  dek  personnes ,  entre  des  choses ,  »oit  an 
physique,  soit  au  moral. — Le  JUs  est  la  traie 
ressemblance  du  père,  il  y  a  une  grande  ressem- 
blance entre  eux ,  ils  se  ressemblent  beaucoup. 
—  Pour  bien  juger  de  la  ressemblance  des  enfants 
à  leurs  parents ,  il  ne  faut  pas  les  comparer  d^ins 
leurs  premières  années.  (  Buffon.  )  —  Confcu-mité 
entre  l'imitation  de  l'objet  et  l'objet  imité. 

RESSEMBLANT,  ANTE.  adj.  Qui  est  con- 
forme et  semblable.  —  Qui  ressemhle.  Portrait 
ressemblant,-—  Foilà  deux  hommes  bien  ressem- 
blants, qui  se  ressemblent  beaucoup. '—Jîwje/7i- 
blant,  f  Participe  présent  du  verbe  Ressembler. 

RESSEMBLER,  t.  n.  Avoir  du  rapport ,  de  la 
conformité  avec  quelqu'un,  avec  quelque  chose. 
//  ressemble  à  son  fils.  Les  jumeaux  se  ressemblent 
ordinairement,  se  ressemblent  beaucoup.  Ce  peintre 
a  le  talent  de  foiire  ressembler. -~tim.  Cela  ne 
ressemble  à  rien,  est  d'un  gont  original  et  nou- 
veau, ou  d'un  goàt  extrêmement  mauvais.--^  C!e/a 
ne  vous  ressemble  pas,  n'est  pas  conforme  à  votre 
caractère,  à  votre  façon  de  penser. — Se  ressem- 
bler, V.  pron.  Se  copier  f  manquer  de  variété  dans 
son  travail. — Ces  objets  ne  se  ressemblent  pas,  n'ont 
aucune  ressemblance  entre  eux.  —  Ce  peintre, 
ce  musicien  se  ressemble,  se  copie  lui-même,  on 
ne  met  pas  assez  de  variété  dans  ses  ouvrages.— 
V.  récip.  Avoir  de  la  conformité.  Les  plaisirs  se 
ressemblent  tous.  (Masaillon.)  Se  dit  au  propre  et 
au  figuré.  —  prov.  Les  jours  se  suivent  et  ne  se 
ressemblent  pas ,  le  bonheur  ni  le.  malheur  ne  du- 
rent pas  toujours. -^  En  parlant  de  de^ix  per* 
sonnes  qui  se  ressemblent  beaucoup ,  on  dit ,  Elles 
sa  ressemblent  comme  deux  gouttes  d'eau. —  Qui 
se  ressemble  s'assemble,  les  personnes  de  même 
gont  et  de  même  caractère  se  recherchent  tou- 
jours, yiim.  —  En  p&rlaut  de  parents  qui  ont  un 
air  de  famille  ,  ou  les  mêmes  inclinations ,  on 
dit.  On  se  ressemble  de  plus  /ot/i.BsREssKiiBLÉ, 
lÎE.  part. 

RESSEMELER,  v.  a.  Mettre  de  nouvelles 
semelles  à  une  vieille  chaussure.  Ressemeler  des 
bas.  Ressemeler  des  souliers ,  des  bottes.  *==  Rbssb- 
MBi.i,  BB.  part. 

RESSEMER,  v.  a.  Semer  de  nouveau ,  semer 
nn«  secoode  fois.  Ressemer  des  fuwicots  dans  un 
cluimp.  B  RBSsBMà ,  BB.  part. 

RES&ENTI,  lE.  adj.  peint,  et  aculpt.  Se  tïit 
de  l'effet  d'un  sentiment  réfléchi ,  qui  a  engagé 
i'artisrr~Â  donner  du  caractère  et  de  la  forpe  à 
un  trait  on  à  une  loaofae.  —  arch.  Se  dit  da  <^u- 
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tour  et  du  renflsmeut  d'un  corps  plos  bombé  et 
plus  fort  qn'il  ne  doit  l'être  ;  rendu  vivement , 
Lien  marqué ,  fortement  prononcé.  Le  eomiour  d* 
cette  colonne  est  trop  ressenti.  —  tPatticipe  pa«»é 
du  verbe  Ressentir, 

RESSENTIMENT-  a.  m.  Faible  attaque,  AmUc 
renouvellement  d'un  ^nid  qu'on  a  eu ,  on  d'une 
douleor  qu'on  a  éptx>avée.  •—  Aotrefois ,  aoaveiiir 
des  injures ,  des  bienfaits;  il. ne  se  dit  plos  aujoar* 
d'hui  qu'en  parlant  des  injures.  Jl  eouseive  Hffyif 
ressentiment  de  F  offense  qu'on  lui  afiùH*'  «*-  Em- 
ployé absolument,  souvenir  des  injures,  et  déair 
de  vengeance.  S(fn  ressentiment  éclatera  quelque 
jour^  Je  'VOUS  sacrifie  tous  nus  ressentiments. 

RESSENTIR,  v.  a.  Sentir  vivement.  Je  ressens 
de  fortes  douleurs  à  Ut  tête.  Jl  eu  a  ressenti  une 
Joie  extrême.  Quel  peuple  ennemi  de  ta  France 
n'a  pas  ressenti  les  efjtts  de  sa  vtUêUf?  —  Se 
ressentir,  v.  pron.  Sentir  quelque  reste  d'un  mal 
qu'on  a  eu.  —  Avoir  part  à  quelque  choae  de 
bien  ou  de  mal  ;  éprouver  par  conlre-K^onp.  Jjes 
■voisins  $e  sont  ressentis  de  c<!t  ineendie.  Ses  amis 
se  ressentaient  de  son  influence, -^Jl  m'a  fait  un 
mauvais  tour ,  il  s'en  ressentira,  il  en  sera  puni. 

—  Se  ressentir  d'une  injure ,  avoir  le  désir  de 
s'en  venger.  —  //  se  ressent  de  sa  mauvaise  édu' 
cation,  sa  conduite  est  ^ne  atiite  de  sa  mauvaise 
éducation.  BssRBSsEirTX ,  xi.  part. 

RESSÉPAGE.  s.  m.  RESSÉPER.  v.  «.  r.  Ri- 
CÉP40C,  BacBrEti.  /'      > 

tRESSËRRANT,  ANTE.  a4j.  méd.  Qui  resserre. 
Médicaments ,  remèdes  resserrants.  —  Resserrant. 
t  Participe  présent  du  verbe  Resserrer. 

KESSERRÉ ,  ÉE.  adU.  Serré  davantage.  -.  méd. 
Qui  n'a  pas  le  ventre  libre  ;  constipé.  —  t  Parti- 
cipe  passé  du  verbe  Resserrtir. 

RESSERREMENT,  s.  m.  AcUon  par  laqnelle 
une  chose  est  resserrée.  Le  resserrement  des  pores 
arrête  la  transpiration.  L'humidité  occasionne  un 
resserreme/U  dans  les  Jointures  des  bois.  — Ressers 
rement  de  caur,  certaine  tristesse  qtii  accable  le 
coeur  et  le  ferme  à  la  joie.— 'iig.  Jje  resserrement 
de  C argent,  temps  de  discrédit  où  les  oapitaliates 
craignent  de  prêter  leur  argent. 

RESSERRER,  v.  a.  Serrer  davantage.  Res- 
serrer un  nœud,  une  ficelle. -—fg.  Mieux  unir. 
Resserrez  bien  les  nœuds  qui  doivent  unir  tous  tes 
gens  qui  peftse^it,  (Voltaire.)  Cet  événement  a  servi 
à  resserrer  les  nœuds  de  leur  amitié.  — Serrer  de 
nouveau  une  chose  dans  le  lien  d'où  on  l'avait 
tirée.  Resserrez  ces  objets  dans  votre  buffet.  — 
Rendre  le  ventre  moins  liJbre.  Certains  aliments 
resserrent  le  ventre,  ou  absolument,  resserrent. 

—  Bjfcndre  moins  ouvert.  Le  froid  resserre  /es 
poi'es.  —  par  anal.  Donner  moins  d'étendae ,  ré- 
trécir;-et  y?^.,  ahréger.  Resserrer  la  matière, 
un  discours.  —  Resserrer  un  prisonnier,  l'enfermer 
dans  un  lieu  on  il  ait  moins  de  couuunnication 
an  dehors ,  le  gardi»*  avec  plus  de  précaution. 

—  Resserrer  une  place,  l'entourer  da  manière 
que  rien  ne  puisse  y  entrer  ni  en  aortir.  — ^C!> 
pays  est  fort  teuerré  par  la  mer.  •*-mos*  Resser- 
rer riiarmonie,  en  rapprocher  les  paxties  lea  unes 
des  antres  dans  les  moindres  intervalles  possibles. 

—  Se  resserrer,  v.  pron.  Devenir  moins  étendu, 
se  rétrécir,  en  parlant  d'an  pays*,  d'un  terrain. 
— yânt.  Retrancher  de  sa  dépense.  —  Le  ventre 
se  resserre ,  devient  moins  lihre.  —  Les  pores  se 
resserrent,  deviennent  moins  on  verts.— £«  temps 
se  resserre,,  deyntmt  plus  froid,  •— L'argent ,  les 
bourses  se  resserrent .  se  dit  dans  un  temps  de 
discrédit  où  on  craint  de  prêter  et  où  on  ne 
prête  paa  sou  argent.  1»  RBssBBKà,  éb.  part. 

RESSIF.  s;  m.  V,  Ricir. 

RESSORT,  s.  ui.  Propriété  natantlla  qâ'ont 
certains  corps  de  se  rétablir  en  l'état  d'où  oa  les 
a  tirés  par  qnelqae  effort..— iFcroe  élaatiqne,  on 


élasticité;  foice  de  réaction  contre  U  pression. 
Le  ressort  de  ftûr.  Uy  a  des  corps  à  ressort.  -~On 
dit  qn'C/in  corps  fait  ressort ,  lorsque ,  oontinnant 
d'être  pressé ,  il  se  remet  au  premier  état  où  il 
était.—-  C/>i«  branche  ployéefait  ressort. — Morceau 
de  fer,  d*a«jier ,  etc. ,  fait  et  posé  de  façon  qn'il 
se  rétablit  dans  sa  première  situation ,  lorsqu'il 
cesse  d'êtfe  comprimé.  Ressort  de  montre,  de 
pendule,  d'une  platine,  tic.  Le  ressort  Joue  bien. 
Mauvais  ressort.  Les  ressorts  qu'on  met  à  un  car' 
rosse  servent  à  le  rendre  plus  dousp,  ««•  iig.  Cette 
personne  ne  se  remue  que  par  ressort  ^  n'a  rien 
de  haturel  daiu  ses  manières,  tocu  ses  monve-  * 
ments  sont  étudiée  et  contraints.  —  Elle  n'agit, 
que  par  ressort ,  qne  par  le  conseil ,  par  le  mou- 
vement des  antres.  — -  méd*  Donner  du  ressort  à 
l'estomac,  aux  fibres,  leur  dpnner  plus  d'activité, 
plos  de  force. — f!g.  Principe ,  impulsion.  L'inté- 
rêt est  le  puissant  ressoit  qui  donne  le  mouvement 
qttst  cluises  humaines,  (fioaiutt.)— Don/ter  du  res- 
sort à  ^esprit,  à  rdme,  leur  donner  plus  d'énergie , 
plus  de  vigueur.  Il  y  et  du  ressort  dans  ce  caractère. 
Cet  homme  manque  de  ressort.  —  peint.  Cette  com- 
position a  beaucoup  de  ressort,  a  heancoup  d'ac- 
tion. —  Elle  manque  de  ressort,  est  froide  et  sans 
vie.  ""fg.  Moyen  dont  qn  4e  sert  poor  faire 
réussir  nn  dessein ,  etc. — Faire  jouer  tous  ses  res- 
sorts, employer  tout  son  pouvoir,  tous  les  moyens 
qne  l'on  a.  •—  Étendue  de  juridiction.  Cette  terré 
est  du  ressort  de  sa  principauté.  Le  ressort  dm 
cette  province  est  très-étendu.  —  jurisp.  Droit  do 
connaître  des  causes. d'appel.  Les  cours  souveraine  f 
Jugent  en  dernier  ressort,  c'est-À-dire ,  sans  appel.  ^ 
—  Compétence.  Tout  est  de  son  ressort  lorsqu'il 
s'agit  défaire  des  clutses  Justes,  (Voltaii-e.)  —  Cela 
n'est  pas  de  mon  ressort ,  U  ne  m'appartient  }Ki.n 
d'en  juger';  oela  ne  concerne  pas  ma  profession , 
je  ne  puis  en  connaître.  —  Cela  est  du  ressort  de 
la  théologie  i  de  la  Jurisprudence ,  c'est  i  la  théo- 
logie, à  la  jurisprudence  k  en  décider. 

fRESSORTAWT ,  ANTE.  adj .  Qui  ressort,  peu 
.usité.  —  t  Ressortant.  Participe  présabt  dn  verbe 
Ressortir,  sortir  dé  nonvetn.  T.  Kbssortissavt. 

RESSORTIR.  V.  p.  Je  rhssors,  tu  ressors,  il 
ressort;  nous  ressortons ,  vous  ressorte z,  ils  res^or- 
tent.  Je  ressortais,  tu  ressort^is ,  il  ressortaii;  nous 
ressortions,  'vous  ressortie»,  ds  ressortaient,  Res 
sort.  Ressortant.  Sortir  aprèa  être  entré,  on  sortir 
nne  seconde  fois  après  être  déjà  sorti.  //  est  sorti 
ce  matin ,  et  il  vient  de  ressortir.  Il  ressortait  pour 
la  quatrième  fois  de  prison. 

RESSORTIR.  V.  n.  Je  ressortis,  tu  ressortis,  il 
ressortit;  nous  ressortissons ,  vous  ressortissez,  ils 
ressortissent.  Je  ressortissais ,  etc.  Ressortiuant. 
"Êcçe  de  la  dépendance  de  quelque  juridiction. 
Cette  juridiction  ressortit  à  cette  principauté. -r-f  g. 
Être  de  la  ccmipétenca  de... 

RESSORTISSANT,  ANTE.  adj.  Qnl  ressortit 
à  nn  tel  tribunal,  c'est-à-dire,  dont  l'appel  va  k 
cet  antre  tribunal  qui  lui  est  supérieur.  -^  il«^«or- 
tisêont.  t  Participe  présent  dn  y tt]i^  Ressortir.  V. 

BjlSSOIlTAKT. 

RESSOUDER,  v.  a.  plomb,  et  orfév.  Sonder  de 
nouveau ,  remettre  de  la  soudure  dans  lea  endroits 
où  il  en  manque.  Ressouder  des  tujraux,  de  i'ar- 
^À/me.  awRÊasouAB,  is.  part. 

tRESSOUDURE.  s.  f .  Seconde  soudure,  soudure 
£aite  pour  renforcer  uqc  première  aoadnre. 

BJESSOUR.GE.  ».f.  Ce  à  quoi  on  a  recourt  pour 
se  tirer  'àm  qœkjue  affaire.  •*-  Moyen  de  se  rele- 
ver d'an  maÛbenr,  d'nn  détastre.  -^  Dernier  effort 
qne  l'on  fait  pour  vaincre  nne  dftffiedllié.T-~  Somme 
de  ressource,  pUiii  de  ressources,  fertile  en  expé- 
dients.—.fam.  Ftsire ressource,  raccoounoder,  réta 

bltr  ses  afKJaines Ce  cheval  a  de  h  ressource , 

après  nne  longue  fatigue ,  il  li'oaTe  encore  de  la 
vigueur.— f.  £xi>«piBvr. 
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aCSSOUYENÀNGE.  a.  f.  Mémoire  qu'on  a 
'd'une  chose •  "vieus, 

RESSOUVENIR,  a.  m.  Idée  qne  Ton  conserve 
ou  qoe  l'on  se  rappelle  d'noc  uliose  passée  ;  action 
de  la  mémoire  qui  nous  rappelle  sobitement  des 
choses  passées.  •«->  Se  prend  quelquefois  pour  , 
rAsentiment.  Il  y  a  des  maux  dont  on  n'est  jamais 
sihitn  guérit  qu'il  n'en  reste  quelque  ressouvenb-, 
'  des  ressoupenirs ,  c*est4-diré ,  on  en  ressent  quel- 
ques incommodités  de  teoijM  eti  temps. 

RESSOUVENIR  (sa),  t.  pron.^se  conjogne 
comme  Venir.)  Se  souvenir  d'une  chose,  soit 
qu'on  en  ait  conservé  la  mémoire ,  ou  qu'on  Tait 
oubliée.  /«  ne  m'en  ressouviens  pas.  Se  ressoupe- 
nir  des  bienfaits  qu'on  a  reçus,  —r  Songer ,  cohsi' 
dérer ,  faire  réflexion  ;  faire  attention  à. . . —  Il  est 
aussi  impersonnel,  yi  présent  U  m'en  ressouviettt. 
Vous  en  ressouvient-il?  --•  Par  manière  de  menace , 
Je  m'en  ressouviendrai  un  jour,  je  m'en  vengerai. 
—  Vous  vous  en  ressouviendret  to't  au  lard,  tous 
en  serez  puni.         v 

RESSUAGE.  s.  m.  Action,  eut  d'un  corps  qni 
ressue.— métall.  Opération  par  laquelle  on  sépare 
l'argent  d'avec  le  cuivre ,  k  l'aide  du  plomb.-—  Le 
fourneau  destiné  k  cette  opération  se  nomme  FoW' 
neau  d*  ressuage.  "^  Synonyme  de  Liquation. 

RRSSUER::  ▼.  q.  Se  dit  des  corps  qoi  rendent 
et  laissent  aortir  leur  htraiidité  intérieure.  lifaut 
laisser  ressuer  les  piètres.  Ce  mur ,  tottt  nouvelle 
rueni  fait ,  a  besoin  df  ressuer  pendant  quelques 
fours.  — >Dans  un  sens  actif ,  Fair^  ressuie'  le  cho- 
colat, le  faire  ramollir  sans  eau  anr  un  fen  trèe- 
doux  \y*T  Uspacao ,  Ini  faire  éprouver  une  fermen> 
tatlon  légère^v^  Se  dit  aussi  en  métallurgie  et  en 
chimie.  Séparer  l'argeat  du  cuivre. ~-f.  RsastrAca. 

RESSUI.  s.  m.  Uéu  où .  les  faétes  fauves  et  le 
gibier  se  retirent  ponr  se  sécher  apVés  la  pluie 
on  la  rosée  du  matin. 

RESSUSCITER,  v.  a.  Ramener  de  la  mort  à  la 
vie.  Nb^-e  Seignettr  a  ressuscité  Laxmte.  Kesêus- 
citer  Us  morts,  — f  Par  extensioii ,  Co  remède  Pa 
ressuscité  f  l'a  guéri  dlnne  maladie  qni  paraissait 
désespérée.  -»•  Une  bomte  nouveile  ressuscite  quel-, 
qu'un,  le  tire*  de  sa  tristesse,  du  chagrin  mortel 
où  il  était. —jii^.  Renoavelar,  faire  revivre.  Il  a 
ressuscité  an  vieis*  procès ,  u,n  ancien  usage,  «- 
V.  n.  Revenir  de  la  mort  è  la  vie.  Jésus-Christ 
ressiucita  le  troisième  jour  après  sa  mort.  Tous  les 
hommes  ressusciteront  au  darniér  jugtmewti  -—  par 
ext.  Réchapjper  ji^'nne  maladie  désespérée  ;.icpren- 
Hre  de  la  vigueur.  —  //  en  ressuscité  d'une  oelic; 
il  est  revenu  d'une  forte  maladie.  fam»'-^/ig^ 
Renaître.  •«  Rxssoscitb  ,  As.  part. 

RESSUYER.  T.  a.  Eaanyrr  de  nouveau  f  essuyer 
une  seconde  fois^-rV.  m.  Sécher.  Jl  faut  laisser 
ressujner  ce  mur.,-^.  Se  ressuyer,  v.  pron.  5«  sécher. 
//  se  ressuie  au  soleil,  ««i  Rxssvri,  ix.  part. 

RESTAGNATION,  a.  f.  aéd.  BébordentiHit.  Ce 
terme  et  t  inusité;  il  ne  se  trouve  pas  dans  les  TAo^ 
tioanair^  de  médecine. 

RESTANT,  s.  m.  Ce  qni  reste  d'une  grande 

somme,  d*nne  plm;  grande  quantité.  Pajrez-moi 

aujourd'hui  unn  partie  de  ce  que  wms  me  devcM, 

-  votume  payetTi  U  restant  dans  quelqiusjowc^  — 

On  dit  plus  ordinairement.  Le  reste. 

RESTANT,  TANTE.  a«^.  Qui  n»te.  U  est  U 
seuk  restant  de  cette  fmmiiU.' Le  nombre  restant.  La 
somme  resfantut.  Cent  éais''restants}  On  dit  plna 
erdintûtiHnxt,  Les  cent  livres  restant.  —  Poste 
restante,  V-  Pnert.  ^itesMaç  t  Participe  pèsent 
dtt.ve]|Wjl«K«i%    \-:p^-y  .f--:/ •.  :■    ■  J,  ■.^' :.u,, 

JtKRIplTR.  à.  m.  mar.  Recours  4|ue  leeassu» 
renr»  0M  lea  mis  contre  les  antrea,  suivant  la  date 
de  leur  «SMuaneè  ;  on  coatre  le  maâtre ,  «ii'avar 
rie  proviciit  de  son  dit.  '  r:        . 

&ISTAURAOB.  a.  «p.  Action  de  raccommoder 
a  l'aigmlie  lea  tiQo»  d'une  to^e.  ,<  -^ 


RESTAURANT ,  RANTE.  adj.  Qui  lesUnre , 
qui  répare  les  foré».  —  Restaurant,  t  Participé 
présent  do  verbe  Restaurer. — s.  m.  Aliment  ou 
remède  qui  a  la  vertu  dr  restaurer ,  'd«  réparer 
les  forces.  Ce  '^  est  un  bon  restaurmtu.  —  Con- 
sommé fort  succulent.  —  Étafaiissemedt  de  restan- 
rateur  ;  endroit  àa  l'on  va  manger.  Allons  au  res- 
taurant, y.  RaSTADRATBVH. 

RESTAURATEUR,  s.  m.  Celui  qi|i  répare,  qui 
rétablit ,  qui  restaure.  J>  restaurateur  d'un  monu- 
ment public,  d'un  vieux  tableau;  Je  votu  regardé 
comme  le  restaurateur  des  belles-lettres,  (Voltaire.) 
•—  fraitenr  chet  lequel  on  trouve  à  toute  heure 
de  quoi  manger ,  par  plats  détachés.  Cést  un  bon 
restaurateur. 

RESTAURATION,  s.  f.  Réparation ,  rétabUa* 
sèment.  La  restauration  d'une  statue ,  d'un  tableau, 
etc.  La  restauration  de  l'État ,  des  belles>^ettres , 
de  la  discipline,  eio.  —  Rétablissement  des  Bbur^ 
bons  sur  le  trône  de  France  ,cni8i4et  1816.  La 
première,  la  seconde  restauration.  Le  régime  de 
l'empire  a  succombé  sous  le  régime  de  la  restau* 
ration.  La  révolution  de  juillei  i83o  a  renversé  la 
restauration. 

RESTAURER,  v.  a.  Réparer ,  rétablir,  remettre 
en  bon  état ,  en  vigueur.  — Redonner  de  la  soli« 
dite  à  nm;  construction.  — •  Faire  disparaître  les 
défauts,  les  cassures  d'une  statue,  d'une  colonne, 
en  les  raccommodant.  —  Dans  le  style  soutenu , 
se  dit  des  lettres,  des  lois,  du  commerce,  etc. 
Ce  prince  a  restauié  l'État,  les  lois,  les  arts,  etc. 
'—  peint.  Retoucher  un  vieux  tableau.  Ce  peintre 
a  bien  restauré  ce  vieux  tableau.  —  «Se  restaitrer. 
V.  pron.  Prendre  une  bonne  lipurrlture  ponr  ré- 
parer ses  fortes  épuisées.  Pour  le  coup  il  s'est  bien 
restauré,  oa  Rkstavxb  ,  aa,  part. 

RESTE,  s.  m.  Ce  qui  demeure  d'un  tout ,  d'une 
plus  grande  quantité,  d'un  pain ,  d'un  mets,  etc.,, 
en  général ,  de  tont  ce  qni  a  été  employé ,  travaillé , 
entrepris,  commencé.  Voilà  le  reste  de  son  argent. 
Que  ferez-vous  du  reste  de  vos  reveàas?  Le  reste 
d'un  dmcTr  II  a  donné  tous  les  restes  dtt  festin. — 
Partie  d'une  chose  qni  a  échappé  à  la  dévastation, 
k  la  destruction.  Les,  reste.*  d'un  naufrage.  Ce  sont 
les  restes  d'une  grandeur  passée.  —  Partie  d'une 
période  f  d'une  carrière,  qui  reste  encore  à  par- 
courir, ou  que  l'on  considère  comme  séparée  d'ofei 
tout.  Je  n'ai  plus  qu'à  traîner  les  restes   ttnne 
vieillesse  languissante.  Vous  scre^  oecnpé  toute  la 
matinée ,  conservez-moi  le  reste  Je  la  Journée,  — 
Ce  que  quelqu'un  a  abandoim^  on  refusé.  Il  n'a 
au  que  mon  reste  oa  mes  rM/e/.  — •  math.  Dyfé- 
rence  qu'on  troure  entre  deux  gnindënrt,  après 
avoir  ^  la  plus  petàte  de  la  plus^  grande;  ->«  Ce 
qui  n'est  pas  encore  fait  d'un  ouvrage  qni  est  en 
train.  Xai  fait  une  partie  de  ma  tâche  ce  matin  , 
je  ferai  le  reste  dans  la  jdurnée.  Je  ne  puis  que 
vous  dire  une  partie  de  cette  liistoire^  j'ai  oublié 
le  reste.  Laissez  cette  partie  de  votre  ouvrage  ,  et 
supprimez  le  reste.  -— prov.  et  irou»  Pour  se  mo- 
qnw  d'une  letjtre  déjà  trop  kmg^,  on  dit ,  Le 
porteur  vous  dira  le  reste,  —  En  rapportant  un 
passage  que  l'on  abrège ,  on  i^oute,  Et  le  l'esté, 
ce  qni ,  eai  latin ,  s'exprime  par  Et  cœlera ,  e^oa 
ûfançais  oeenaM  en  latin  par  cea  troia  lettres  ;  Etc. 
Y-'ptOT.  /oifer  de  son  reste,  hasarder  ce  qu'on  a 
aa  reste,  us^r  de  ses  dernières  fecsoqroes.— Om 
la  mal  reau\  il  n'a  peu  demqndé  son  ivste,  il 
s'est  retire  promptement  aana  dire  mot. -^iam. 
Être  </i  re//e,  devoir  à  quelqu'un.  — •  ii  a  encore 
un  reste  de  pudetir,  quelque  pudemr.  -^, Le  reste 
des  hommes,  le  commun  des  hommes,  let  antres 
hommes.-— comni.  Tont  œ  qui  resM> dtf  qui^que 
compte,  on  en  fait  le  snrplna*  Le  reste  d'une 
somme  d'argent,  d'une  étoffe,  etc. «—mar/  lÀeu 
de  reste  f  lien  de  la  demi^  décharge  dès  mar- 
chandises lorsque  le  voyage  est  fini.'^—  s.  m.  pi. 
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poét.  Cadavre ,  ossements ,  cendres  d^n  mort, 
d'un  héros ,  etc.  On  doit  rapporter  en  France  lés 
restes  de  Napoléon  ,  ce  vainqueur  de  C Europe.  — 
De  reste,  adv.  Plus  qu'il  ne  faut. —  .^u  reste,  du 
reste,  adv.  D'ailleurs,  au  surplus,  ceamidaïkt , 
néanmoins,  outre  cela,  jiu  reste,  je  vOmS  conte- 
rai cela.  Il  est  capricieux ,  du  reste  il  est  honnête 
homme.  Ils  sont ,  au  reste ,  instruits  à  fond  de 
toutes  les  nouvelles  indifférentes.  (La  nriiyère.) 

RESTER,  v.  n.  Être  de  reste.  VoUà  t-p  qui  nous 
reste  de  rujtre  repas.  Que  lui  resle-t-il  de  son  revenu? 
Il  est  resté  le  seul  de  son  opinion.  —  Il  s'eiuploié 
impersonnellement.  Il  ne  lui  reste  plus  que  l'es- 
poir. Il  me  reste  deux  pages  à  transcrire.  — -  Itestc 
un  tel  article  à  examiner,  reste  à  savoir,  il  reste 
un    tel  article   à  exnminin-,  il  reste  à  savoir. — 
Demeurer  après  que  les  autres  sont  partis.  //  est 
resté  tout  seul  à  la  maison.  Il  resta  deux  batail- 
lons pour  garder  le  déjUé.  —  Demeurer  dans  un 
lieu  au-delà  du  temps  qu'on  s'était  proposé.  // 
resta  six  mois  de  plus  à  fcrm.— Demeurer  dans 
un  éiat  de  gétie ,  de  coutiainte.  Son  brati  est  resté 
paralytique.  —  Demeurer  près  de  quelqu'un  ,  ne 
paa  le  quitter.  /•  resterai  auprès  de  vous»  Rester 
auprès  d'un  malade.  —  Demeurer  d'ins  le  même 
état,  dans  la  même  situatiuu.  Rester  tranquille. 
L'État  lesta  encore  quelque  temps  dans  la  même 
comhustion.—r  8e  fixer.  Cet  homme  ne  peut  rester 
nulle  part ,  //  voyage  sans  cesse.  Il  n'y  a  que  les 
choses  principales  qui  restent  dans  la  mémoire  des 
hommes.  —  mus.  Rester  sur  une  syUabe ,  y  taire 
une  tenue,  ou  différents  roulements  et  inflexions 
de  voix.  —»mar.  Être   situé    dans   une   certaine 
direction ,  rerativement  à  quelque  objet.  La  terre 
nous  restait  vers  le  vent,  au  S.^S.-O.  —  Rester 
sur  le  cliamp  de  bataille,  être  tué  sur  le  champ  de 
bataille.  — //  est  resté  sur  la  place,  et  absolument , 
Il  est  resté.  —  En  rester  là,  ne  pas   porter  plus 
loin  ses  désirs,  ses  prétentions.  — -  Oii  en  sommes- 
nous  testésyde  notie  entretien?  sur  quelle  matière, 
sur  quel  article  avons-nous  interrompu  notre*  en- 
tretien ?  as  Resté  ,  xa.  part. 

tRESTIACÉES.  a.  f,  pi.  Nom  nouveau  que  quel- 
ques auteurs  donnent  à  nue  funiille  de  plantes 
monocotylédones. 

RESTIAIRE.  s.  m.  Grand  arbrisseau  à  rameaux 
grimpants,  et  qni  forme  un  genre  de  la  diœcie  : 
il  croît  à  la  Cochinchine.  Ou  ne  connaît  pas  les 
fleurs  m41es.  Son  écorce  fibretute  et  tenace  sert  à 
faire  des  cordes  semblables  aux  mèuhes  à  canon. , 
ponr  conserver  et  transporter  le  feu  sans  danger, 
et  k  plusieurs  antres  nsagôé  économiques. 

RÈSTIO.  s.  m.  Genre  de  planteo'vivaces  de  la 
famille  des  joncs;  elles  cioisscnt  au  Cap. 

RESTIQLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  du  Cap  ,  de 
la  famille  des  joncs. 

RESTIPULATION,  s.  f.  Stipulation  réciproque. 
Après  quelques  déhals  on  ft  la  restipulation,  p.  us. 
RESTIPULER.  V.  ».  Stipuler  réciproqnemeut 
l'un  pour  l'autre.  esKa^TiPitLÉ,  ia.  ^rt.  peu  us. 
KËSTnUABLE.  adj.  des  a  g.  pal.  Qui  peut 
être  rétabli ,  remis  en  son  premier  état.  Les  mi- 
neurs sont  restituables  contre  les  actes  par  eux  sous- 
crits en  minorité ,  et  d^ins  lesquels  ils  sont  lésés. — 
Ce  que  Ton  doit  rendre ,  ce  que  Ton  doit  resti- 
tuer. Cette  somme  est  restituable  à  la  veuve,  comme 
lui  appartenant  en  propre. 

RESTIIUÉ,  ÉE.  adj.  numisro.  Médailles  resti^ 
tuées ,  médiulles  svit  consnlaires ,  soit  impériales, 
snr  lesquelles,  outre  le  type  et  la  légende  q^'elUM 
ont  emwlana  leur  première  fabrication ,  on  loit  le 
nom  de  l'empereur  qni  les  tk  fait  frapper  une 
seconde  fois,  suivi  du  mot  abrégé  il£<$T.—-jurisp. 
En  parlant  de  loyers  de  maitonz.  Les  lieujs  doivent 
être  restitués  par  le  locataire  telf  qu'H  Us^a  rrfus , 
doivent  être  remis,  rétaUiae|^f endos  duiui  le 
même  état.  —  tPartioipe  passé,  dp  verbe  Restituer. 
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RESTITUER.  ▼.  a.  Rendre  ce  qui  avait  été  pri»^ 
oa  poAsédé  iridaeinent,  injoatement.  V.  Rkkmib. 

Rifpaicr.  Restituer  l'honneur  de...  — Remettre 

dans  l'état  précédent,  ou  cdmme  il  doit  /être;  ri- 
tMir,  JlestUuer  un  texte,  un  passage  ,  un  endroit 
d'un  auteur,  des  médailles,  etc. -—pal.  Remettre 
quelqa'na  dans  l'état  où  il  était  aaparayaut.  Se 
faire  restituer  contre  une  promesse ,  contre  une 
obligation.  =»  Rustitub  ,  ta.  pa|t. 

REST4TUTEUR.'  a.  m.  Celai  qai  restitae,  qai 
i-étaMit  an  texte,  an  passage  d'an  aatear,  qai 
i-enouTelle  d'anciennes  opinionsi 

RESTITUTION,  s.  f.  Action  de  restitner,  on 
par  laquelle  on  restitae. — pàl.  Entérinement  des 
lettres  da  prince ,  qui  relèvent  quelqu'un  d'an 
engngement  qa'il  avait  contracté.  —  Rétablisse- 
ment. La  restitution  du  teste ,  d'an  passage  d'un 
auteur.  —  phys.  Rétablissement  d'an  corpa  élas- 
tique ,  qui ,  après  avoir  été  pendant  quelque  temps 
comprimé ,  se  remet  dans  son  état  naturel.  — > 
asti'on.  Retour  d'une  planète  à  son  apside  :  plus 
communément  on  dit ,  Révolution  anomalistique. 
—  Période  qu'on  croyait  ramener  tons  les  événe- 
ments dans  le  même  ordre  ;  la  grande  année  des 
astronomes.  —  Nom  que  les  anliqnairea  donnent 
aux  médailleA  elles-mêmes  restituées.  —  Médaillés 
dç,  restitution,  celles  dont  les  types  représentent 
des  monuments  restaurés.  — juri!«p.  Restitution  en 
entier,  bénéfice  de  droit  qui  rétablit  comme  aupa- 
ravant celai  qui  avait  été  lésé.  — Lettrés  qui  relè- 
vent d'un  engagement. 

RESTOR.  s.  m.  r.  Rutaurb. 

RESTORNE.  s.  m.  corom.  C'est  la  meine  chose 
<|ue  Contre-imposition.  —  Ur^  teneur  de  livres  doit 
éviter  les  restomes ,  ne  doit  pas  porter  un  article 
pour  on  antre  sur  aucun  compte  da  grand-livre  , 
soit  en  débit,  soit  en  crédit,  vieux. 

RESTORNER.  v.  a.  comm.  Contre  -  poser  un 
article  mal  porté  dans  le  grand-livre,  soit  au 
débit,  soit  au  crédit  d'un  compte,  as RksToairi , 
ÉE.  part,  vieux.-—  On  disait  aussi  Extorner. 

RESTOUBLE.  s.  f.  Dans  le  midi  àt  la  France , 
on  donne  ce  nom  à  des  herbes ,  mêlées  avec  le 
chaume ,  qui  sont  restées  dans  un  champ  après  la 
moi^RE^t  qui  servent  encore  de  pâture  anx 
bestiaux.  On-^it  ansai  Étoute. 

RESTOUPAGE.  ».  m.  r.  Rutauraok. 

RESTREINDRE.  ▼.  a.  méd.  Resserrer,  peu 
usité  en  et  sens. — Jig.  Diminuer,  rédaire,  limiter, 
mettre  des  bornes  k...  L'autprité  c/ierc/ie  toujours 
à  renverser  les  barrières  qw  la  restreignent.  (Vol- 
taire.) Fous  faites  la  proposition  trop  générale ,  U 
faut  la  restreindre.  L'usage  a  restreint  ca  droit.  Je 
vais  restreindt>0  'vos  besoins  à  l'étroit  nécessaire. — 
Se' restreindre,  r.  pron.  Se  borner,  s«  rédaire  à... 
Je  pourrais  prendre  le  tout,  mais  Je  me  restreins  à 
la  moitié,  il  fautr  savoir  se  restreindre.  »  Ria- 
TRKmT ,  sijrrx.  part. 

RESTREINTE,  s.  f.  Effet  de  la  restricUon. 
(Boiste.)  inusité* 

RESIREINTIF ,  lYE.  adj.  Qoi  resserre  le  vau- 
tre. (Boiste.)  inusité. 

RESTREPIE.  s.  f.  Espèce  de  plante  d' Amérique, 
de  la  famille  des  orchidées. 

RESTRICTIF,  lYE.  adj.  jnrisp.  Qui  restreint, 
qai  borne ,  qui  réduit ,  qui  limite.  •—  Clause  res- 
trictive ,  qni  restreint  l'étendae  d'ane  disposition. 

RESTRICTION,  s.  f.  Condition  qni  restreint , 
modification.  Cette  clause  pwte  restriction.  — Rgs- 
triction  mentale ,  réserve  qu«  Pon  fait  d'une  partie 
de  ce  qn«  l'on  pense ,  ponr  induire  en  erreur  ceax 
it  qni  l'on  peiïe;  arrière-pensée  dans  le  dessein 
d'abuser;  elle  ressemble  fort  an  menaonge,  où  du 
moins  à  an  sens  de  supercherie.  / 

RESTRINGENT,  GENTE.  adj.  méil.  Qui  a  la 
vertu  de  redresser  une  portie  relichée.  Médica- 
ment rcstringent.  Eau  rettringente.  —'Il  ««t  qael- 
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qnefuiri  aubstpntif.  Remèdf,  qui  reUahe.  //  ^aut 
appliquer  un  bon  Festringynt. 

RESULTANT,  ANTE.  adj.  prat.  Qai  résulte. 
tes  cas  résultants  d'un  procès.  Pnùves  résultantes. 

—  Résultant.  tPart.  présent  da  verbe  Résulttr. 
tRÉSULTANTE.>.  f.  En  sutique^  direotion^qai 

résulte  de  plusieurs  forces  agissant  dans  des  direc- 
tions différentes.     ,        - 

RÉSULTAT,  s.  m.  Ce  qni  résolte,  oe  qaiVen- 
soit  d'une  délibéi'ation ,  d'nne  conférence ,  d'^B9 
assemblée ,  d'an  fait ,  d'an  compte ,  etc.  Tout  ces 
essais  ont  donné  les  mimes  résultats.  Les  résultats 
de  oette  expédition  sont  favorables.  J'attendrai  Iç 
résultat  de  vos  pivmesses.  —  Conséquence,  effet, 
suite,  etc.  Ces  résultats  sont  devenus  le  ifudîieur 
universel.  •    .  • 

RÉSULTER.  V.  n.  (àé  conjagne  avec  IeVerll&' 
Avoir,  ou  avec  le  verbe  Être.)  S'ensuivre.  Il  de 
s'emploie  qu'à  l'infinitif,  et  À  la  troisième  |)er.<<onne 
des  autrea  temps ,  Y^ur  marquer  les  inductions , 
les  conséquences  qu'on  tire  d'an  discours,  d'iin 
fait ,  etc.  De  toitt  ce  que  vous  avex  dit  que  peut-il^ 
réstUter.'  Il  en  résultera  de  graves  inconvénients. 

—  Il  se  dit  aussi  des  suites  de  grands  événements , 
des  «ffeta  de  certaines  caoaas*  De  tes  dissensio/u 
est  résultée  tme  guerre  civile.  Il  a  nc'sulté,  on  il 
est  résulté  de  là  qu'on  a  formé  une  nouvelia  cÔ€h 
lition.  sn  RxauLTE ,  xa.  part.  .  , 

RÉSUMÉ,  a.  m.  Précis.  Le  résumé  d'un  dit' 
cours.  L^  résumé  de  r/iistoire  ivmaine,—-tOnvra^e 
dans  lequel  on  précise  les  faita  et  les  événements 
d'an  État ,  d'un  peuple.  //  se  fait  aujourd'hui  beaw 
coup  de  résumés. 

B!ÉSUMER.  ▼.  a.  RecneilUr,  reprendre  en  pen 
de  parolea  un  argoment,  un  raiaoonemeat  qui  a 
été  pins  étendu.  Le  présideipt  résuma  tous  les  avis 
avant  que  de  dire  le  sien.  Son  plus  grand  usage  est 
dana  la  jorisprudence.  et  le  didactique. — Se  résu- 
mer. T.  pron.  Reprendre  sonunairement ,  en  pen 
de  mots ,  ce  qu'on  a  disenté  avec  étendue ,  et  en 
tirer  un  résultat,  kaa  Rûuiii  ,  in.,  part.- 

RÉSUMPTE.  a.,  f.  Dernière  thèse  qn'nn  docteur 
en  théologie  est  obligé.de  soutenir,  après  sept  ana 
de  doctorat,  pour  avoir  le  droit  de  préaider  aux 
thèses,  viefix. 

RÉSUBtPTÉ.  adj.  jn.  Se  dit  du  docttor  qui  a 
soutenu  aa  résnmpte.  vietix. 

RÉSUMFITON.  a.  f.  Action  de  résumer,  réca- 
pitulation. La  résumption  d'un  argument,  peu  u». 

RÉSURE.  a.  f.  Préparation  d'œhfa  de  poisson 
qu'on  fait  dans  le  Nord  pour  amorcer  les  aardinea 
et  lea  maquereaux. -— Espèce  de  caviar.  >—^  Nom 
qu'on  donne  en  Bretagne  k  des  fileta  dont  "Isa 
habitants  se  servent  pour  prendre  les  sardinea.  Oh 
dit  aussi  Roque,  Rave,  Robe,  Âète,  Rive,  etc. , 
selon  les  endroits. 

RÉSURRECTION^  s.,  f.  Retour  de  la  mort  i  la 
vie.  La  résurrection  des  morts*— -peint.  Tableau  on 
estampe  qni  représente  la  résurrection  de  Jésua- 
Ghrist.  — fig.  Guérison  anrprenante  et  inopinée» 
•^tmyth.  Figuré  allégorique,  apus  leà  traits  d'nne 
femme  qui  sort  d*nn  tombeau ,  tenant  un  phénix , 
et  a'élevant  dans  lea  aius.  — t  myth.  roahom.  Une 
tradition  mahométane  porte  que  «  le  démon ,  cou* 
aidérant  un  jour  le  caidaTre  d'un  honmie  que  la 
mer  avait  jeté  anr  le  rivage,  et  dont  les  bêtes 
féroces,  lea  oisMux  carnassiers  et  les  poisaona 
avaient  dévoré^  ehaenn  une  partie ,  trouva  que 
c'était  une  belle  occasion  de  tendre  un. piège  aux 
hommes  au  aqjet  de  la  résurrection  {  car  enfin , 
disait-il ,  coAlment  pourront-ila  comprendre  que 
les  membres  de  ce  cadavre,  dispersés  dana  le 
veûtre  de  tant  d'animaux  différents ,  poissent  se 
rsgoindre  ponr  former  le  même  corpa  au  jour  de 
la  résurrection  générale  TDien ,  connailaaat  I» 
projet  de  cet  ennemi  da  genre  humain,  comnaanda 
au  patriarche  Abraham  d'aller  ae  promener  aur  I# 


^•. 
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bofd  dé  IjiujpRr.  Abraham  obéil^L«di 
manq^a-IsfiTae  se  présenter  août  la 'rail 

homme  embarrassé  ,txt  de  lui  proposer  ses  ^ 

sur  la  réfurrectioUv  wm-dÎMitrs.  ne  •ont.pai  «ni* 
sonnables,  lui  répondit  Abraham.  Le  potier  met 
en  pièces  «m  Vaae  de  terre,  et  le  refait  de  la  m.êipa  ' 
terré  qaand  cela  loi  pUlt.  Dieu  cependant.,  aelon 
TAlcoran  ,  dit  au  patriarche  :  Prenea  quatre  oi- 
seaux, meitei(-tes  en  piècea ,  port«)C*en  les.  parties 
div<^ces  aur  q^tre  montagnes  séparées ,  et  app4{- 
lea-lea  ensuit*».  C^  qiutre  oiseau^  étaieUt  une 
colombe ,  un  corl^aa ,  ila  eoq ,  et  nb  paon.  A-hrft- 
ham,  après  les  avoir .mia .en  pièces,  en  fit  (in« 
anatomiç  exacte,  lei  pila  dans  nu  mortier,  ii*en 
fit  qu'une  Masse,  etja  pjicugea  iw  quatre  portion* 
qu'il  porta  anr  la  cime  de  quatre  monTagnea  dlf' 
férentea;  après  quoi,,  tenant  to-  |a«lB  leon  têtes 
qu'il  avait  conafrvées,  il  les  appela  aéparément 
cl^acun  par  son  nom.  Chacun  revint  anasitôt  se 
rejoindre  à  sa  tête  et  a'envolaK  Ce  qu'ayant  tu  k 
démon ,  il  fut  secrètemdat  éo^^rveilté ,  et  ae  retira 
honteux  de  U  anperchejie  qn'il  avait  tentée  aor  - 
la  toute-poiaaance  divine.  Les  peuplea  i^ni  auivent 
la  loi  de  Mahomet  n^rdeot  ia  fin  4»  monde 
{F.  JooaHBVT  Dviirixa)  et  Ir  tésurrecdon  géné- 
rale comme  ^&enx  article^  conaidérablea  de  leur 
foi  et  de  leur  religion.  Selon  quelqaea»una ,  cette 
résurrection  aéra  purement  spirttaelle',- c'est- Jk>  , 
dire  que  Time  ne  fora  qiae^ohanfer  de  demeure; 
e|,  quittant  aà  dépouille  morliUe,  «Ue  reionmer»  , 
dans  le  aéjonr  où  ils  siipposent  que  Dieu  l'avait 
tirée  ponr  la  placer  dans  le  corps 'hnmain^  mai.« 
ce  aentiment  n'est  paa  le  pins*  gï^éral/ Mahomet , 
et  les  Jnifa  longtemps  avant  lui,  poucpcoorer  ' 
la  possibilité  de  la  résurreoûôn  du  corps  dispersa 
depuis  si  long^-tempa*,  anéanti  en  iqnelqué  aorte 
par  une  infinité  de  révoluùôns.de  \à  matière ,  ont 
appposé  un  preàiier.germe  incorruptible  4a  corps , . 
un  levain ,  si  l'on  vent ,- autour  et  par  le  moyen 
duquel  toute  la  maase  du  corpf  reprendra  aon 
ancienne  forme.  Selon  le*  J^lCi,  il  reste  du  corps 
l'oa  appelé  Luz ,  qui  aert  4«  fcMidement  à  tqnt 
l'édifice;  et,  selon  lea  Mdiom^tans,  c'est  celai 
qu'ik  nomment  ^-«u^,  eonna  d^^  anatomistea 
sous  le  nom  deinbcc/^,  qui  eaf  situé  au-dessous 
du  Sacrum.  Les  Guèbres  frôlent  que  les  gêna  de 
biei) ,  aprèa  aiNtir  joot  dea  délices  du  paradis  peo^  • 
dant  un  certain  nombre  de  siècles,  rentreront 
daqb  leurs  corpa  ^  et  reviendront  habiter  la- même 
terre  oà  ik  avaient  fait  lear  aéjonr  pendant  leur 
première  rie  ;  maia  cette  terre  purifiée  et  eàthellie 
sera  pour  eux  na  nouveau  paradia.  Les  habitants 
du  royaume  d'Ardca,  en  Afrique, s'imagiiient que 
ceux  qui  aont  tués  k  la  guerre  aortent  de  leurs 
tombeaux  au  bout  de  quelques  joora ,.  et  repreti* 
nent  une  nouvelie  vie.  Lea  Amautas  j  docteurs  du' 
Pérou ,  pensaient  que  la  résurrection  était-  nni- 
Ycrselle ,.  sana  pourtant  que  leur  esprit  s'élevât 
plus  htfnt  que  cette  vie  animale,  pour  laqnelleils 
diaaient  que  noua  deviona  reasusciter,  et  aan» 
attendre  ni  gloire  ni  anpplice.  lia  avaient  nn  aoin 
extraordinaire  de  mettre  en  lich.  de  aàreté  leurs 
ongle»,  qu'ib  ae  coupaient,  on  Icnra  cheveux, 
qu'il*  a'araaiduuent  avec  le  peigne,  et  de  les  cacheir 
dana  les  fentes  on  dana  les  troua  des  murailles. 
Si ,  par  hasard ,  les  cheveux  et  lea  onglea  venaient 
k  tomber  par  tacre  avec  la  tampa,  et  qu'un  Indien 
a'en  aperçât,  il  ne  manquait  paa  da  lea  ramaaser 
de  anite ,  et  de  lea  aerrer  da  nouveau.  Ce*  philoso- 
phe* diaent  i  œnx  qui  le*  questionnant  aur  cettb 
«ingnlarité,  qn*ila  doivent'revfuir  dana  ce- monde, 
et  qa»là8  âiâea  aortiront  dea  toodieauMitec  loot 
oe<qu*ella*  anront  da  leur*  eorpa.  Pour  en^pêcher 
qaelea  lema  ne  aoient  en  peine  de  cherdier  leors 
ongtea  et  léqrs  cheveux  (car  il  y  aura  ca  Joar4à 
nne  grande  presse  et  un  grand  toamlta),  fla  les 
mettent  eniambley  afin  qu'on  pffiaae  la*  Iroover 
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p\à$  facil^itifDti  et  Ûéme ,  f'tt  était  possible ,  nous 
fpcbeigiOKks  t(^(}onrs ,  dbent-ila ,  dans  nn  même 

lleii.  ».     •^  i^  *  * 

«•  )l£TAJI!(i8.  t.  in.  Ornement  d*irchiteetare 
contré  jéqniïlesfr  appuyé  iliutel»  «tqni  renferme 
ordinairement  un  tablaiihi  -^  On  nomme ,  Contrée- 
netdbfef  U  fond  du  retable  senljpment  |  c'est'à-dire , 
lé  lambris*  dans  lequel  on  ehchâsae  tin  tablean  on 
xitk  bas- relief ,. et  contre  lequel  spiit  adossés  la 
tabernacle  et  letigradina.  — >  Coffre  4$  Tantel. 
"RÉTABLUl.  T.  a.  Remettre  an  premier  eut, 
en  bon  on  en  m'eillenr  éttt;  établir  de  nouveau , 
mettre  sur  un  nonvjMin  pied.  Rétablir  un  édifice 
txàni.  Ce  remède  ta  bientôt  rétabli,  H  a  rétabli  ses 
affaires.  Il  a  mérité  Sêtre  rétabli. dan*  ses  dnitt, 
^-^ Rétablir  le  texte,  un  passage  d'un  auteur,  le 
■«mettre  dans  l'état  on  il  éuit  avafit  qu'il  ent  été 
corrompu  dans  les  copies  et  les  éditions  fautives. 

jurisp.  Rétablir  quelqu'un  dans  sm  bonne  renom- 

mée,  donner  nn  jo^ment  par  lequel  un  bomme 
est'  lavé  de  Flnfamie  dont  il  avait"  été  noté.  — ^ 

•  Jflétablit'dans... ,  rcwiettreifti  possession  de...  —  Se 
rétuUir.  r.  pron.  Se  remettre  4^nn  mauvais  eut 
dans  un  eut  ipeilleur.— //  commence  à  se  rétablir^ 
à  recouvrer  la  santé.— Recommencer  des  affaires 
que  des  malheurs  avaient  int^^mpues.  Ses  af-. 
l^dMM  se  sont  rétablies^  Son  commerce  s'est  rétabli 
deveép^rtee.mmViirkMhi,  n.  :p»rt,  ■'■    ^ 

.  RtTABLISSEiKlENT.  s.  m.  Action  de  rétsUtr; 
eut  d'one  personne ,  d'une  chose  réublie  en  son 
premier  état.  Le  rétablissement  des  chemins.  Le 
relabUssemeni  de  la  santé.  Je  voie  avec  plaisir  le 
rétabtiseemeni  f/e  ses  ajjhires.  Sa  conduite  lui  a 
valu  auprès  du  roi  le  rélablissemenl  de  sa  diarge. 

REXrADMIRABLE.  s. .m.  §nat.  Entrelacement 
de  vaisseaux  sangutns. 

Byy;rATTJfF..  t.  f.  Partie»  morceau  qn*on  re-' 
trandie  d'une  chose  eit  la  façbnniuit.  Retaille- 
d'étoffé,  de  métal,  ttc. 

RETAILLÉ.  «.  m.  Nom  qu'on  donne  à'ceax 

•  qui ,  poor  àiontrer  qu'ils  ne  sont  ni  jdtts  f  ni  dr* 
concis,  se  sont. fait  rhabiller  le  prépuce  par  une 
opération  de  chirurgie.    *  «       , 

.RETAILLEMENT.  s.  m.  Action  de  ret^aier, 
(le  Uiller  une  seconde  fois  ;  seconde  tailler 

RETAILLER.  V.a.  Taille^de'nouveau.  Retailler 
des  arbres. "--chii.  Faire  une  seconde  taille^  tailler 
une  seconde  fois,  mm  JUtjàxuÀ ,  iz.  part. 

^RETALER.  t.  a.  Cbes  les  chamoiseors ,  réparer 
et  assouplir  pne  peau  avec  nn  contcan  concave 
qui  ne  coupe  pas.*— t  Chez  les  fourreurs ,  frouer 
fortement  la  laine  d'nne  peau  avec  le  do»  d'un 
couteau  à  échame^,:  pôqr  en  6ter  la  malpropreté. 
ibRitalb,  ia.  part.  *   \  • 

RETAPER,  v.  a.  Retrousser  les  bords  d-un 
chapeati  en  les  serrant  contre  la  forme;  tle  remet- 
tre à  neuf.  -^  Retaper  les  cheveux,  les  peigner  1 
rebours  et  les' frire  renfler.  «HRerApi,  ia.  part. 

RETARD,  s.  m.  Délai ,  reUrdement ,  remisfr. — 
•Être  en  retard,  n'avoir  pas  encore  lait  ce  qu'on 
aurait  dû  foire.  Je  partirai  sans  retard  dans  dettx 
jotirs.  V.  RrrAKngasirr.  — >  Débiteur  en  retard, 
qui  n'a  pas  encore  payé ,  quoique  l'époque  dtr 
paiement  soit  passée.  —  hori.  Partie  d'nne  mon- 
tre ou  d'ime  pendule  qui  sert  k  reurder  ou  k 
avancer  le  mouvement  — f  L'inscription  même 
qui  indique  le  cÀté  on  il  faut  tourner  l'aiguille 
pour  reurder.  ce  mouvement. 

RETARDATAIRE,  adj.  des  a  g.  Qui  est  en 
reUrd  de  mièment  V  qui  néglige>de  payer  les  con- 
tribntions>— tQoi  ne  s'est  point  eneore  conformé 
aux  lois  nÀUuires-,  k  k  conscription.-- ^^tU  eft 
enssi  tnbstantif.  //  est  un  ihê  retardataire*. 
^  RETARD AIIF y  IVE.  adj.  Qpi  est  en  reUrd , 
qui  est  lent.  (Boiste.)  inusité.  ^ 

RETARDATION.  s.  t  pbys.  Ralentissement 
du  monvement  d'nn  corps  par  l'eflet  nitnrd  on 
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par  une  tout  autre  cause  particulière pal.tVe- 

tard,  délai,  remise.  ^.  RaMisa. 

RETARDATRKJE.  adj.  f.  pbys.  Il  se  dit  de  la 
force  qui  retarde  le  i)[|ouvemeilt  d'un  corpS. 

RETARDEMENT,  à.  m.  Délai,  renalso^eUrd. 
Son  impatience  de  combattre  ne  souffrait  Jamaîi  U 
moindre  retardement.  (  Voltaire.  )  y.  RaTAED.  — 
astron.  Se  dit  àa.  mouvement  d'une  planète  dont 
la  marébe  paraît  nn  peu  ralentie. 

RETARDER.  v#  a.  Différer,  reculer,  remettre, 
renvoyer  à  nn  antre  temps.  ->-  Arrêter ,  retenir , 
empêcher,  faire  obstacle.  Retaider  un  paiement. 
Retarder  le  jugement  d un  procès.--'Couret  donc , 
qui  vous  relarde?  (BoiIei|i|.)  —  Empêcher  d'aller, 
d'avancer.  On  a  retardé  le  courrier.  Il  a  fallu  re4ar* 
der  ta  penMule.  — ^aire  qa'nne  cboae  soit  différée: 
Cet  accident' relarda  son  mariage.  La  mort  de  sa 
sœur  retarda  son  départ.  La  nature  est  retardée 
partout.  •—  V.  n.  ^^ler,  venir  plus  lentement  on 
plus  tard.  La  lune  retarde:-—  Marquer  moins  qne 
l'heure  Juste.  Cette  pendule  retarde,  mm  RxTARni , 
ia.  part.    • .  *  " 

tRETATEMENT.  s.  m.  Action  de  tàter  4p  nou- 
Ytan ,  au. propre  et  an  figuré,  fam.  et  peu  usité. 

RETÀTER.  V.  a.  Tâter  de  nonvean,  au"  propre 
et  aa figurer  Je  veux  le  relater  sur  cefdclieux  rn^i- 
f^r». -(Molière.  5  — mé^.  Tater  une  seconde  fois. 
Relater  le  pouls  dun  mtdade.-^y.  n.  Rcldter  dune 
chose,  en  goûtes,  en  faire  usage  de  nouveau,  fam. 
■■^  RstXtÏ  ,  Et.  part.  '  ' 

RETAXÉR.  V.  a.  Taxer  de  nouveau,  ite/axer 
une  «^mvV.n> JTbtaxk  ,  KB.  part.       ' 
^   RETEINDBE.  v.  a.  (le  prSmier  E  sans  accent.) 
Teindre  de  ponyeau ,  en  une  autre  couleur.  Retein- 
dre un  drap  mal  teint.''»  RaTsiirT ,  Btsrx.  part. 

RÉTEINDRE.  v.  a.  Éteinc^re  de  nouveau.  Le  feu 
s'étant  raltumé,  on  eut  beaucoup  de-peîf^e  à  te  ré- 
teindre.^—  Se  réteindre,  v.  pron.  S'éteindre  de 
nouveau.  «■  Rirsiirr ,  uirri:.  part. . 

RÉTEI^QEUR.  s.  m.  Celui  qui  étend  et  dresse 
les  étoffes  au  sortir  du  foulon  çu  de  la  teinturerie. 

RÉTENDOIR.  s.  m.  Outil  de  fer  plat  à  l'usage 
des  factenrs  d'orgues ,  etc..  i 

RETENDRE,  v.  a.  (le  premier  E  sans  accent.) 
Tendre  de  riouvean.  Retendre  une  tapisserie.  >=> 
RaTBHnu ,  vk.  partJ 

RÉTENDRE,  v.  a.  Étendre  de  nouveau.  -^  .$« 
Yétendre.  v.  pron.  S'étendre  de  nouveau.  téCS  nerfs 
se  retendant,  om  Rxtbrou  ,  trx.  part. 

RETeItIR.  v.  a.  (se  conjugue  comme  Tenir.) 
iRavoir,  tenir  encore  une  fois.  Je  voudrais  bien 
retenir  t  argent  que  je  lui  ai  prêté.  — fAm.  0/1  vou- 
drait  bien  retenir  quelquefois  ce  qu'on  a  dit,  on  vou- 
drait ne  paa  l'avoir  dit.  —  Gardier  par  devera  soi 
ce  qui  est  à  un  antre.  Retenir  le  bien  d'autrui,  It 
a  retenu  les  gages  de  ce  domestique  infidèle. — 
Garder  toufoura,  conserver  ce  que  Ton  a ,  ne  pas 
s'en  défaire ,  ne  pas  s'en  dessaisir.  —  Reternr  l'ac- 
cent de  son  pays ,  coiuerver  l'accent ,  la  pronon- 
ciation de  son  pays.  —  Dans  ce  sens ,  on  dit,  Re- 
tenit  te*  htUfittuUs.  Cet  tutmme  est  bien  corrigé ,  il 
n'a:  rien  retenu  de  se*  défauts.  —  Réserva*.  //  a 
affermé  sa  terre ,  mais  il  **e*t  retenu  les  bois  et  les 
vigne*.  Rttenîr  une  pension  sur  Un  bénéfice  qu*'on 
résigne.  En  me  payant ,  il  m'a  retenu  la  somme  qu'il 
m'avait  prêtée.  •—•  S'assurer  d'une  chose  qu*T:n 
autVe  àoirait  pà  prendre.  J'ai  retenu  deuM  chaises 
pour  te  sermon.  Retenir  une  toge  à  la  comédie,  — 
Retenir  une  date  en  eour  de  Rofke ,  prendre  une 
dau  en  cour  de  Rome.  -^  Retenir  date ,  en  par- 
lant des  actei  passés  devant  notaires.  //  retint  date 
pour  son  contrat. —  Un  conseitter  retient  le  bureau, 
s'assure  d'hn  jour  fixe  pour  rapporter  le  procès 
;dont  il  est  chargé.  —  Retenir  uièe  cause,  en  par- 
lant des  jnges ,  s'en  réserver  la  connaissance.  -— 
Faire  demeurer,  ne  pas  laisser  aBer.  Retenir  quel- 
qu'un en  prison.  On  m' a  retenu  pltu  long-temps  que 


je  ne  voulais.  —  Ne  pas  respirer ,  oçi  arrêter,  sus- 
pendre sa  respiration.  Retenir  son  haleine. — Em- 
pêcher de  coaler.  Retenir  ses  larme* ,  ses  soupir»' 
—  Arrêter,  faire  séjoarner.^-i  tout  vous  retient. 
(Racine.)  — Eiupêcber.  /(  allait  tuer  cet  homme, 
si  je  ne  l'eusse  retenu.  —  Réprimer ,  modérer.* 
Rçtenir  sa  colère.  — Mettre  ou  garder  dans  sit 
mémoire.  Retenir  sa  leçonv  Retenez  birn  ce  que  je 
vous  dis.  — Je  retiens  part,  se  dit  populairement, 
lorsqu'on  Toit  que  quelqu'un  ramasse  quelque 
chose ,  poàr ,  je  prétends  avoir  ma  part  de  ce  que 
vous  aver  trouvé.  —  arch.  Retenir  une  poutre,  l'aw 
tacher  avec  on  lien  de  fer.  —  arith.:iïe/ff/n>  un  chif' 
fie,  le  réserver,  en  additionnant ,  ^our  le  joindre 
aux  chiffres  de  la  colonne  Suivante  :  aimi  on  dit, 
11  et  1 3  font  2  5 ,  /<?  pose  5  et  je  retien^i.  •*—  v.  n. 
En  parlant  des.  chevaux  de  carrosse  et  de  chaiToi , 
ei£p^cher  le  carrosse  on  la  charrette,  d'uller  trop 
vite  à  une  descente.  Ce  chef  al  a  les  reins  forts,  il 
retient  bien.  —  En  parlant  de  la  génération  des 
bêres  ,  concevoir.  Celte  jument  a  retenu.  —  t  Cher 
les  corrpyenrs,  Retenir  une  peau,  la  tendre  sur 
une  table  et  y  passer  fortement  l'étiré  du  c6tc  de 
la  flenr,  —  Se  retenir,  v.  pron.  S'em'pêcber  d'aller 
trop  vite  ;  soutenir  une  charge.  Ce  cheval  se  retient 
fort  biéh.  —  S'empêcher  de  faire  on  de  dit*  quel- 
que chose.  — •  S'empêcher  de  tomber.  —  Différer 
de  satisfaire  des  besoins  naturels,  -—fig.  Se  modé- 
rer, maîtriser  êeB  pasiions ,  sa  colère.  aKcRE-rKiru , 
NUKi  part.  „ 

RETENTER,  v.  a.  Tenter  de  nouveau.  Reten*  \ 
ter  une  entreprise.  «=  Reteitté  ,  kb»  part.' 

RÉTENTIF,  IVE.  adj.  anat.  Qui  retient  Mus-  :\ 
des  rétentif s.  Partie  rétentive. 

RÉTENTION,  s.  f.  Réservation, réserve.  Clause' 
de  rétention  sur  des  biens  cédés  on  vendus.  — -  méd . 
Rétention  d'urine ,  maladie  par  laquelle  l'urine  est 
retenue. .—  pal.  Réserve,  jérrét  </«» rétention.  —  La  ' 
rétention  d'une  cause,  jugement  par  lequel  des 
Juges  retiennent  une  cause,  en  décidant  que  la 
connaissance  leur  en  appartient.       ^ 

RÉTENnONNAIRE.  adj.  et  s,  des  ?  g.  jurisp. 
Se  dit  de  celui  qui  retient  ce  qui  appartient  à 
d'antres. 

RETENTIR,  v.  n.  Rendre ,  renvoyer  tin  son 
éclaUnt;  faire  un  bruit  éclatant,  qui  s'étend  au 
loin.  Celte  voûtp  retentit  du  bruit  des  trompettes. 
L'air  retentit  au  bruit  du  canon.  —  fig.  Toute  l'Eu- 
rope a  retenti  dé  sa  gloire.  —  Ce  bru't  m'a  retenti 
dans  ^oreille,  m'a  fortement  frappé  l'oreille.  — 
Faire  nn  bmit  éclatant  qui  remplit  un  Heu.  Ce 
coup  de  tonnerre  a  retenti  dans  la  vallée.  Paire, 
retentir  sa  voix.  —  fig.  Ses  louanges  retentissent 
ptfr  tout  r  Univers. 

RETENllSSANT,  ANTE.  adj.  Qui  retcnUt. 
Lieu  retentissant.    Une  voûte  retentissante.  Voix  ■ 
retentissante.  —  Retentissant,  t  Participe  présent 
du  verbe  Retentir.  ^\ 

REl^NTISSEMENT.  s.  m.  Bruit,  son  tmdu  , 
renvoyé  avec  plus  on  moins  d'éclat.  .        .     ' 

RETENTUM.  s.  Jkn.  terme  de  pratique  qui  a 
passé  dans  le  français ,  et  qui  conserve  sa  pronon- 
ciation latine.  Article  qne  les  jnges  n'expriuicat 
pas  dans  une  sentence ,  mais  qui  ne  laisse  ^i^  d'en 
faire  partie  et  d'avoir  son  exécnûon.  Ne  se  dit 
qu'an  criminel.  —  Phr  extension,  se  dit  de  ce 
qu'on  retient  oit  réserve  en  soi-même  par  dupU» 
cité,  loirsqu'on  traite  d'àflaires  avec  quelqu'un. 

RETENU,  NUE.  adj.  Destiné  et  arrêté  pour 
quelqiu  emploL— «Posé,  sage,  modéré,  circona* 
pect.  —  manég.  Cheval  retenu ,  chsval  qui  saule 
au  lieu  d'aller  en  avant,  cheval  qui  ne  part  pas 
franchement  de  la  main..— <:!  Participe  présent  du 
verbe  Retenir. 

RETENUE,  s.  f.  Discrétion,  mod^tie,  mod^ 
ration.  Une  s'emporte  jamais  ,J'admùt  sa  retenue. 
Cette  fille  est  modeste,'  çlle  a  beaucoup  de  retenue. 
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Frein  de»  passions,  de*  désira,  des  discours. 

Se  dit  de  ce  qu'on  retient  en  verta  de  la  loi , 

ou  d'une  stipulation  convenue  sur  un  paiement 
de  gages  ,  ou  snr  une  rente.  —  Se  dit  de  la  grâce 
que  le  roi  fait ,  lorsqoe  sur  les  charges  qui  ne  sont 
pas  héréditaires  il  assure  par  uu  brevet,  au  tito- 
Iniie  on  k  seshéiiliers,  une  certaine  somme  paya- 
Jilc  par  celui  qui  possédera  la  charge  après  lui.— 
(Jeite  pension  est  sans  retenue,  on  ne  retient  sur 
celte  pension  aacuDe  iinpoution. — Jadis,  droit 
qui  était  accordé  par  plusieurs  coutumes  au  sei- 
gneur censier  de  retenir  l'héritage  qui  était  dans 
SA  ceusive,  lorsqu'il  avait  été  vendu  parle  censi- 
lairo  ^  en  rendant  à  l'acquéreur  le  prix  de  la  vente  ; 
t  droit  de  reirait  féodal  ou  seigneurial. —  charp. 
Pièce  de  bois  en  arc-bootant  contre  une  autre , 
entaillée  de  manière  qii'elle.  la  retient  et  réfnpé- 
che  d'aller  ni  de  venir  d'aucun  côté.  —  comm. 
Nomination  que  le  prieur  et  les  consuls  de  Tou- 
louse faisaient  annuellement  de  soixante  roar— 
rhands  popr  assister  aux  jugements.  —  mar.  Aer 
fcnite  Je  cordage ,  cordage  qui  sert  à  cpntretenir 
nn  bâtiment  qne  l'on  haie  dan»  le  port;  —  t  ju- 
rispr.  Retenue  de  m arcJuatdi ses ,  on  entend  par  là, 
en  matière  de  douanes ,  la  faculté  qu'ont  les  pré- 
posés de  l'administration  de  retenir ,  mo^nnant 
uu  certain  prix ,  les  marchandises  qui  passent  par 
leurs  bureaux,  dont  les  droits  sont  perceptibles 
sur  leur  valeur,  lorsque  l'estimation  qui  en  est 
faite  par  le  propriétaire  on  le  conducteur  ae  lenr 
parait  pas  fîdele. — hydranl.  Retenue,  espace  entre 
deux  écluses. 

RÉTÉPORE.  s.  m.  Genre  de  polypitrs  pier- 
reux qui  ont  été  réunis  aux  millepures  de  linnée. 
RÉTÉPORITE.  s.  m.  Rétépore  fossile  ;  produc- 
tion polypeuae  qui  ressemble  à  uu  réseau.  ^.  Rb- 
TIPOBE.  s.  f. 

RÉTIAIRES.  s.  m.  pi.  Gladiateurs  qui  por- 
taient un  trident  d'une  main  ,  et  de  l'autre  un  rets 
ou  un  iilct ,  dorit  ils  ti^chaient  d'envelopper  leur 
adversaire.  Ils  coinbattaient  en  tunique  contre  les 
mirmillons. 

RÉTICENCE,  s.  f.  Suppression  ou  omission 
volontaire  d'une  chose  qu'on  devrait  dire.  — 
Chose  même  qu'on  n'a  pas  dite.  Dans  son  discours 
il  a  mis  beaucoup  d»  i-éticences.  Il  y  a  de  la  réti- 
acnce  dans  cet  acte.  -  ■  Figure  de  rhétorique  par 
laquelle  Porateur ,  en  s'interrompant ,  fait  enten- 
dre ce  qu'il  ne  veut  pas  dire  expressément. 

RÉTICULAIRE.  adj.  des  a  g.  anat.  Qni  res- 
semble k  un  réseau.  Membrane  réticulaire.  —'s.  f. 
Espèce  de  grenouille.  —  Madrépore  îbssile.  — 
Genre  de  plantes  cryptogames  de  la  famille  des 
champignons. 

RETICULE,  s.  m.  tAnnean  de  lunette  d'arpen- 
tage et  d'astronomie  sur  lequel  sont  tendns'Ies 
(ils  ordinairement  placés  en  croix.  Cette  défini- 
lion  cAt  plus  correcte  qne  celle  qu'on  trouve  dans 
plusieurs  Dictionnaiies ,  et  qne  Toici  :  Nom  d'un 
instrument  composé  de  iils ,  placés  au  foyer  d'une 
lunette ,  pour  mesurer  le  diamètre  des  astres ,  on 
pour  observer  les  différences  de  lenr  passage ,  on 
enfin  pour  mesurer  la  grandeur  d'une  éclipse.  Il 
y  a  Le  réllcule  de  ^5  degrés  et  Z*  réticule  rhom- 
boïde. (I^ veaux,  Boiste,  Gattel,  etc.)  » 

RÉ17CIJLÉ,  ÉE.  adj.  Se  dit  des  plantes  ou 
parties  (3e  plantes  marquées  de  nervures  «n  réseau. 
•—Se  disait  anciennement  d'une  maçonnerie  fa- 
milière ai,ix  Romains ,  d'un  revêtement  de  petites 
pierres  on  de  briquetagu  en  carrés  longs,  dont  la 
diposition  offrait  ii  Pceil  l'image  d'on  réseau,  et  le 
faisait  nommer,  Oput  reticuiumf  mur  en  mofon' 
nerie  réticulécjan  à  réseau. 

RÉTlClîLirÈLES.  s.  f.  pi.  Tribu  d'aranéid*» 
qui  ne  comprend  que  le  genre  soytode. 

K^TIF ,  IVE.  adj.  Qui  s'arrête ,  qoi  racule  ao 
lieu  d'avancer.  Cheval  rétif.  Les  mules  sont  rétives 
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on  qulntêuses.—fig.  Di/Boile  k  conduire,  k  per- 
suader ;  qui  n'a  point  de  docilité ,  qui  u'aime  pas 
ou  ne  vèat  pas  se  soumettre.  Cest  un  homme  d'un 
caractère  rétif,  d'un  esprit  rétif. 

RÉUFORME.  adj.  des  9^.  F.  R«ticux.aiki. 

RÉTINACUUL  s.  f.  Glande  qoi  se  trouve  à  la 
base  du  pédicule  de  certaines  plantes. 

"tRETINACULUM.  s.  m.  chir.  mot  latin,  qui 
signifie ,  tout  ce  qui  peut  retenir ,  et  adopté  en  fran- 
çais pour  désigner  nn  instrument  dont  on  faisait 
usage  dans  les  opérations  de  ia  hernie  et  de  la 
castration,  afin  d'empêcher  les  intestins  de  sortir 
du  venf-e. 

RÉTINAIRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qni  diffère 
peu  de  celui  des  gonanês. 

RÉTINASPHALl'E.  s.  m.  Substance  bilnroino- 
résioense,  s'enflammant  facilement  k  nne  simple 
Inmière,  et  répandant  nne  bonne  odenr. 

RÉTINE,  s.  f.  Sorte  dr  lacis  formé ,  dans  le 
fond  de  l'œil ,  par  l^s  filets  du  nerf  optique.  Les 
objets  se  peignent  sur  la  rétine. 

RÉTiNlIil..  s.  f.  Pierre  de  poix  fnsiUe. — 
tméd.  Inflammation  de  là^rétine. 

fRÉTINOlDE.  s.  m.  pharm.  Emplâtre,  onguent 
résineux  avec  excipient  composé. 
tRÉTINOL.  8.  m.  pharm.  Rétine,  peu  usité. 
tRÉTINOLÉ.  s.  m.  Subèunce  résineuse  nnie  à 
d'autres  médicaments,  i 

RÉTINOPUYIiLE.  s.  m.  Espèce  d'arbre  k  boi* 
blanc  ,  qni  crc^f  en  Amérique. 

B.É11PÈDES.  s.  m.  pi.  Division  on  famille 
d  oiseaux  à  tarses  couverts  d'écailles  en  réseau. 

RÉllPORE.  s.  f.  Plante  pierreuse  qni  imite 
les  réseaux,  f^  Rktbporb. 

RETIRADE.  s.  f.  fortif.  Retranchement  der- 
rièr^n  ouvrage,  et  dans  lequel  les  assiégés  se  reti- 
rent qoand  les  assiégeants  ont  emporté  l'ouvrage. 

RETIRATION.  s.  f  imp.  AcUon  d'imprimer 
le  second  cAté  d'une  fenille  de  papier.  4-  Mire  en 
retirsUion,  imprimer  le  second  cÂté  on  le  verso 
d'ane  feuille. 

RETIRÉ,  ÉE.  adj.  Solitaire,  isolé,  peu  fié- 
qnenté.  //  voulait  se  mettre  dans  un  lieu  retiré.  — 
Qui  vit  dans  la  retraite.  Cet  homme  est  très-retiré. 
—  t  Participe  passé  du  verbe  Retirer. 

R^TIREMENT.  s.  m-^chir.  Contraction,  rac- 
courcissement. -•«  Action  de  ce  qni  se  retire  ; 
effet  de  cette  action.  Le  retirement  des  nerfs. 

RETIRER.  T.  a.  rédopl.  (se  conjugue  comme 
Tirer.  )  Tirer  nne  seconde  fois.  Cette  loterie  a  été 
mal  tirée ,  il  faut  la  retirer.  —  Tirer  à  soi  nne 
chose  qne  Ton  avait  poussée  dehors.  —  fam.  Hn' 
tirer  son  haleine,  faire  rentrer  de  l'air  dans  sa  poi- 
trine. •—  Tirer  nne  personne,  nne  chose  d'nn  lien 
où  on  l'avait  mise,  où  elle  était  entrée;  écarter, 
éloigner  y  reculer.  —  Tirer  tme  substance  d'une 
antre.  —  ôter  à  quelqu'un  ce  qu'on  lui  avait 
donné  ;  reprendre  ce  qui  était  en  dépôt ,  en  g^ge. 
Retirer  un  seau  du  puits.  Retirer  un  homme  de  pri- 
son. Il  n  retiré  sa  fille  du  couvent.  Il  faut  le  retirer 
de  ce\  mauvais  pas.  Il  voulut  retirer  ses  papiers  de 
ches  son  avocat.  «~  fig.  Retirer  quelqu'un  du  vice. 
-—  Retirer  sa  partie,  se  dégager  de  la  parole  qu'on 
avait  donnée.  — prov.  Retirer  sou  épingle  du  jeu, 
reprendre  ce  qu'on  avait  mis  -ao  jeu  ;>yl^.  rompre 
les  engagements  qu'on  avait  pris.  —  Percevoir , 
recueillir.  //  retire  beaucoup  de  sa  terre.  Combien 
retire-t-il  de  4a  charge  ?  —  Donner  asile.  //  m'a 
retiré  dans  ma  disgrâce.  —  pal.  Retraire ,  rentrer 
dans  les  propriété  et  possession  d'nn  héritage, 
d'un  bien  aliéné ,  etc.  •—  Se  retirer,  r.  réfl.  Sortir 
d'nn  lien ,  a'ea  éloigner,  w  Embrasser  le  parti  de 
la  retraite.  -<-  8e  reenler.  —  Rentrer  ches  soi.  — > 
En  parlant  des  choses ,  se  raccourcir.  — -  Lt  par- 
chemin se  retire  au  feu.-^  Se  retirer  du  sêTPiee, 
du  désordre ,  du  jeu ,  les  quitter..— ~  5*  retirer  à..„ 
ver*....  sur..,»t  etc. ,  aller  en  quelque  lien,  s^ 
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établir,  y  Axer  sa  demenre.  —  Se  retirer  dane^, 
sur.... ,  sous..,.,  etc.,  se  réfugier.  Les  wttéure  te 

réfugient  dans  te  bois.  Il  se  retira  sous  un  arbre. 

Se  retirer  par  devant  un  jure ,  s'adresser  â  lui  pour 
obtenir  justice.  ■»  Rtrias ,  îs.  part. 

RETIRONS,  s.  m.  pi.  Lauies  qni  restent  dans 
le  peigne  après  le  premier  peignage. 

■  RETIRURE.  a.  f.  Creux  qni  se  forme  dans  ime 
pièoe  d'étain  jetée  en  monle. 

RÉriTÈXES.  s.  f.  pi.  Divfoion  d'aranéides  dont 
les  espèces  fabriquent  des  toiles  k  réseanz  formés 
par  des  fils  peu  serrés,  et  tcadns  en  tons  sens 
d'une  manière  irrégulière.  K  RBTiciJi.iTiLBS. 

tRÉf  OIR ,  on  FEaMORT.  s.  m.  méd.  Remède 
en  usage  parmi  les  maréchaux  :  ce  sont  des  can»- 
tiqnes,  comme  le  verdet,  l'arsenic,  le  sublimé 
corrosif;  ainsi  appelé  par  opposition  an  feu  ou 
cautère  actqel  ;  médicament  qui  agit  sor  la  pean 
en  la  rongeant.  On  écrit  aussi  Rétqire. 

RETOISER.  T.  a.  Toiser  de  nouveau.  Retoiser 
un  chemin,  un  mur,  qui  avaient  été  mal  toisés,  «ta 
RxTotsé ,  é«.  part. 

RETOMBEE,  s.  f.  arcb.  Chaque  assise  de  pierre 
qu'on  érige  sur  le  coussinet  d'une  voûte  ou  d'nne 
arcade ,  pour  en  former  la  naissanee ,  et  qui  par 
sa  pose  peut  subsister  saiu  cintre r absolument, 
naissance  d'nne  voAte.  ' 

RETOMBER,  v.  n.  rédnpl.  Tomber  encore.  // 
s'était  relevé,  il  est  retombé, — Wd.  Être  attaqué 
de  nouveau  d'une  maladie  doàt  on  se  croyait 
guéri.  —  fig.  //  retombe  toujours  dans  les  mêmes 
fautes.  — Tomber,  en  pairlant  des  choses  qui  ont 
été  élevées.  Les  vapeurs  retombent  soevent  en  pluie. 

—  fig.  La  perte,  le  blâme  retombera  sur  lui,  il  en 
sera  chargé ,  il  en  portera  la  peine.  — /g.  Se 
trouver  dans  nn  état  d'abaissement,  de  maÙbeor. 
La  France  était  retombée  dans  la  barbarie  des  pre- 
miers âges.  —  Par^forme  d'imprécation ,  on  dit ,' 
Puisse  le  sang  innocent  retomber  sur  celui  qui  Fa 
versé!  —  Retomber  dans... ,  se  laisser  aller  de  non-' 
vean  â..  //  retomba  dans  l'engourdissement  de  son 
désespoir.  (Voltaire.)  -»  RxTOitai ,  û.  part. 

RETONDEUR,  s.  m.  Celui  qui  retond, 
RETONDRE,  v.  a.  Tondre  de  nouveau.  R». 
tondre  une  pièce  de  drap  dont  le  poil  est  trop  làpg. 

—  tlonper  du  haut  dà  mur  ce  qui  est  minié  pour 
le  refaire.  —  Retrancher  d'un  bâtiment  des  orne- 
ments de  mauvais  goût.  —  Réparer,  finir,  polir 
la  scnlptture  avec  des  outils  qn'on  nomme  Fers  à 
retondre.  =•  Raroimu ,  ub.  part. 

RETORDAGE,  s.  m.  K  ReroBOvauHT. 

RETORDEMENT.^s,  m.  mannfact.  Action  de 
retordre  de  la  soie,  etc.;  son  efiet. 

RETORDEUR.  s.  m.  Celui  qni  rttord  des  fils 
avec  des  monliils  kj.  bras.  . 

RETORDOIBl.  s.  m.  Maéhinè  dont  on  ae  sert 
pour  retordre. 

RETORDRE.  ▼.  a.  rédnpl.  (se  conjague  comme 
Tordre.  )  Tordre  de  noovean ,  nne  seconde  fois. 
Tordre  et  retordre  du  linge  mouillé.  -^  Il  signifie 
simplement  Tordre ,  en  perlant  do  àl  on  de  la 
ficelle,  quand  on  en  tord  denx  <ro  trois  ensemble. 

—  prov.  I^onner  bien  dufd  à  retordre  à  quelqu'un, 
loi  causer  bien  de  la  peine ,  loi  sosciter  des  em- 
barras, 'mm  RaTOBJ>u ,  v%.  part. 

RÉTORQUATION.  s.  f.  Actioo  d«  rétotqner; 
réfntation.  (Boiste  )  umeUéi 

RÉTORQUER,  v.  a.  Toomer  contre  acci  adver- 
saire les  arguments,  Iim  preuves  dont  il  a'est  servi- 
//  a  rétorqué  contre  lui  toutes  lesféitons  dont  il 
/appuyaU,  mmm  RiTOEQoé ,  es.  part. . 

RETORS ,  O&SE.  adj.  Qui  a  été  retord»  pi»- 
sieors  fois.  Fil  retors.-^ fig.  et  fam.  FiDi  rosé, 
artificieux.'  Ce  jeune  homme  est  bien  retari, 

RÉTORSIF,  lYE.  a^j.  Fait  en  ré^>r^n<' 
(BoiaU.)JiiM/V^.*'  ,         ,       i      •:      f 

RÉTORSION,  s.'f.  dialeetiq.  Action  de  rétor* 
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qner  contre  son  adversaire  laa  raisons,  las  argu- 
meats,  les  preuves  dont  il  s'aafc  servi.  Sa  preuve 
est.  sujette  à  rétorsiqit,  peu  usité. 

EBTQKSOlll.  s.  m.  mar.  Instnunent  dont  les 
oordlers  se  servent  poàr  faire  de  la  ficelle. 

RETORTE.  s.  f.  chim.  Vaisseau  de  verre  on 
de  terre,  qui  a  uu  ino  recourl>é  pour  se  joindifl 
au  récipient. 

RETORTUM.  (.  m.  Espèce  d'acacia ,  en  gousse 
pa  spirale,  qui  croft  an  Pérou,  ooltivé  au.  Jardin 
des  Plantes  à  Paris,  et  que  l'on  nomrae  .aussi 
Acacia  à  tire-bouelionj^ 

RETOUCHE.  9.  f.  peint.  Se  dit  des  endroits  d'un 
tableau  auquel  on  a  changé  ou  corrigé  quelque 
<^o»e.  —  Soin  que  Db  donne  un  peintre  eu  tra- 
vaillant à  ses  ouvrages,  ou  en  corrigeant  ceux  de 
ses  élèves.  —  grav.  Action  de  repasser  la  poiute 
du  burin  dans  les  tailles  d'une  planclie  usée. 

itoOUCHÉ,  ÉE.  adj.  Corrigé,  revu  ,  perfec- 
tionné.—  Tableau  retouché,  raccommoi'é. —  grav. 
Épreuve  retoucliée ,  épreuve  d'une  planche,  non 
terminée,  et  qu'au  moyen  du  crayon  ou  du  lavis 
on  «  conduite  à  l'effet  que  do^  .produire  la  plan- 
che linie.-^  Planclie  retaueliée,  planche  usée  dont 
oit  a  réveillé  les  travaux.  — fParticSpe  passé  du 
verbe  Retoucher. 

RETOUCHER.  ▼•  «•  Toucher  de  nouveau.  — » 
Revoir ,  corriger ,  perfectionner ,  raccommoder. 
Retouc/ter  un  ouvrage ,  un  tableau ,  etc.  —  Retou- 
cher  une  planche,  repasaer  le  burin  sur  une  plan- 
che gravée  qui  commence  à  être  usée.  —  Retou- 
cher un  poëme ,  des  'vers,  le  stjle  d'un  ouvrage , 
etc. B3 R XTOV CHÉ,  >B.  part. 

RETOUPER.  V.  a.  Refaire  un  ouvrage  dé  po- 
terie manqué,  «a  RaTOCPl,  éb.  part. 

RETOUR,  s.  m.  Tour  contraire  on  presque 
contraire  ;  tour  multiplié.  Les  tours  et  retours  d'un 
fleuve,  dun  labyrinthe.  -—Action  de  retonmer,  de 
revenir.  //  est  déjà  de  rt /ow*.  .^- fig.  Le  retour  du 
printemps,  de  la  belle  saison,  dUm  accès  de  fièvre, 
etc.  ~-- Arrivée  an  lien  d*où  l'on  était  parti.  j4u 
reiottr.de  la  campagne,  de  la  cluisse.'-^ Change- 
ment ,  vicissitude.  La  fortune  a  ses  retours.  Sans 
espérance  de  retour.— 'Action  de  déchoir,  de  vieil- 
lir. Des  arbres  qui  sont  sur  leur  retour.  Cette  femme 
est  sur  son  retour.  —  Se  dit  des  marchandises  que 
l'on  reçoit  de  l'étranger  en  retour  de  celles  qu'on 
y  avait  envoyées.— Renvoi  de  fonds  que  fait  un 
correspondant  à  qui  on  a  envoyé  des  remises  è 
recevoir. — Traite  que  fait  le  porteur  d'i;ini>  lettre 
pitlteatée  sur  le  tireur  on  suc  l'un  dos  endosseurs. 
— ..  Compte  de  retour,  état  des  frais  que  ce  reavoi 
occasionne.  —  Reconnaissance  effective  d'un  UieU' 
fait,  on  espèce  d'équivalent  de  ce  qu'on  a  re^u. 
L'amitié  demande  du  retour.  ~-~  Ce  qu'on  «jonte  k 
1.1  chose  qu'on  troqne  pour  rendie  le  troc  égal. 
Quel  retour  me  donnerez-vous  ?  ou  Que  me  domu- 
ret-vous  en  retour ?-^uv€hit.  Angle  saillant  que 
(orme  une  encoignure ,  au  entablement ,  un  avant- 
corpa ,  etc.  -—  Sorte  de  lAarches  ajoutées ,  en  oer- 
t;iin  nombre ,  au  métier  du  passementier ,  pour 
l'exécntion  des  ouvrages  lea  plus  composés.  — 
tChes  les  rubaniers ,  se  dit  des  ficelles  qui  haua- 
teut  les  mailles  à  travcra  lesquelles  les  fila  de  la 
chaîne  passent.  —  An  trictrac,  //  est  à  son^jtui 
de  retour,  il  passe  ses  dames  dftos  le  cAtc  de  son 
adversaire  ponr  y  faire  soa  plein.  —~pit>v.  A  beau 
feu  beau  retour,  on  avra  bien  sa  revanche,  on 
rendra  bien  la  pareille..  .~>jairiap.  Droit  de  retour, 
droit  en  vertu  duquel  lea  asoendonla  succèdent 
•ux  immeqblea  qu'il»  ont  donné»  k  lenra  deaoecH 
dants,  lorJk|na  ceux-ci  viennent  k  mourir  umê 
enhnu,^^  Douaire  srns  retour,  le  dooairepMfix 
qui  eaf  atipnU  payable  à  la  femme ,  |M>iar  loi  ap- 
partenir en  tonte  propriété.  — •  Retour  de  partage, 
ce  qn'on  ajoute  an  lot  de  l'nu  des  cohiBiiticrs , 
pour  «uppléer  ce  qui  leor  appartitot  de  droit.—- 


Retour  de  chasse ,  repa'>  qu'on  (ait  après  la  chasse. 

—  vén.  Action  du  cerYqni  revient  s|ir  lui-même, 
c'est-è-dire ,  itur  les  mêmes  voies ,  pour  le.'i  con- 
fondre et  détourner  les  chiens,  —  fig.  Cet  homme 
emploie  des  retours,  eibploie  dea  ruses;  —  fortil. 
Retour  d'une  trànc/iée ,  se  dit  des  cundes  et  des 
obliquités  qui  forment  la  tranchée.  —  mar.  Rrtour 
de  marée ,  retour  du  reflux  ;  endroit  de  terre  qui 
forme  des  courant»  causés  par  nu«  terre  voisine  ; 
jusant  ou  flot  qui  doit  revenir,  et  que  l'on  attend. 

—  Retour  éUt  courant  ^  changement  du  cours  de 
l'eau  qui  est  détournée  par  une  pointe  on  par  le 
confluent  d'une  autre  rivière.  —  Retour  d'une  ma- 
nosuviv,  coulant  qjii  passe  dans  une  poulie  k  por- 
tée de  la  main ,  afin  qu'on  puisse  travailler  dei>sos 
avec  aisance.  — pèch.  Fenir  et  retour,  c'est  avoir 
fait  une  mauvaise  pèche,  et  être  dans  le  cas  de 
retourner  pour  en  faire  une  plus  avantageuse.  — 
Retour  d'une  dme  à  Dieu ,  sa  conversion.  —  Faire 
lui  retour  vçrs  Dieu,  c'est  se  convertir.  —^  Paire  un 
retour  sur  soi'mcme,  réfléchir  sérieusement  sur  sa 
conduite  et  l'améliorer.  —  fig.  Avoir  de  fâcheux 
rétours,  être  bizarre,  capricieux. — //  n'f  a  point 
de  retour  avec  lui,  il  est  vindicatif,  on  ne  peut  se 
réconcilier  avec  lui. 

RETOURNE,  s.  f.  Gnrte  qn'on  retourne  à  cer- 
tains jeux ,  lorsque  les  joueurs  ont  le  nombre  de 
cartes  convenu.  La  retourne  est  de  pique. 

RETOURNEMENT,  s.  m.  math,  t Opération 
par  laquelle  on  s'assure  de  l'exactitude  d'un  <fer- 
cle ,  f^'nn  sextant ,  d'un  niveau ,  etc. ,  en  retour- 
nant l'instrument  ou  la  position  de  la  lunette. 

RETOURNER,  v.  n.  (il  prend  l'auxiliaire  iS/r«.) 
Aller  de  nouveau ,  uhe  autre  fois  dans  un  endroit 
où  l'on  a  déjà  été.  F".  Havairia.  -—Recommencer 
à  faire  les  mêmes-  choses.  Retourner  au  combat, 
au  travail,  etc. -—On  dit  an  jeu,  Qi/est-ce  qui 
retourne?  quelle  est  la  carte  qui  retourne,  après 
avoir  donné  aux  joueurs  toutes  celles  qu'ils  doi- 
vent avoir?— > fig.  Retourner  en  arrière ,  abandon- 
ner une  entreprise ,  ne  pas  en  pounuivre  l'exécu- 
tion. —  Retourner  à  Dieu ,  c'est  se  convertir.  — 
V.  a.  (il  prend  l'auxiliaire  Avoir.)  Tourner  d'un 
autre  mus.  Retournez"  cet  /ia^V.  —  Tourner  une 
car<e  de  manière  qu'on  tn  voie  la  couleur ,  les 
points  ou  fh  figuré.  —'Retourner  la  terre,  lahourer 
de  nouveau  pour  semer  quelque  plante.  —  arch. 
Retourner  une  pierre,  y  faire  un  second  parement 
ou  up  second  Ut  opposé  au  premier ,  soit  parallè- 
lement, soit  obliquement,  —fig.  et  &m.  Tourner 
et  retourner  un  homme  de  totts  sens ,  prendre  dif- 
férents biais,  loi  tenir' différents  di&oours  pour  le 
(aire  parler,  ou  lui  faire  avouer  quelque  chose, 
etc.  — Chcs  le»  chandeliers,  Retourner  la  etuut- 
délie,  donner  la  seconde  trempe  à  la  chandelle 
commune ,  eu  la  plongeant  dans  le  suif  fondn.  — 
Se  retourner,  r.  pron.  Se  tourner  dans  un  antre 
sens.  Se  retourner  dans  son  lit.  —fig.  Prendre 
d'autres  biais ,  d'antres  mesures.  —  S'en  retourner, 
s'en  aller  après  être  venn.  Adieu,  je  m'en  retourne 
à  mon  séjour  sauvage.  (La  Fontaine.)  ■»  RaTOca- 
hk,  bé.  part. 

RETOURNOIR.  s.  m.  K  Touavx-OAir-n. 
tRET'OURNURE.  s.  f.  chand.  Seconde  plongée 
des  mèche»  dans  le  suif. 

^ETRACEfl.  V.  a.  Tracer  de  nouveau ,  d'ane 
manière  nonrelle.  ""fig.  Raconter  les  ehosc»  pas- 
sées et  connues ,  les  décrire ,  en  renouveler  la  mé- 
moire. //  retraça  avec  beaucoup  de  sagaeitd  les 
exploits  de  ce  grand  homme.  —  Se  retracer,  r. 
pron.  Se  remettre  en  mémoire.  —  Se  retracer  un 
événement ,  une  image  triste  oa  ItettreuM ,  m  les 
rappeler,  «a  RsTBAci ,  àm.  part. 

RETRACTABLE,  ndj.  de»  a  g.  Qoe  Fon  pent 
irétraotcr.  Cette  parole  est  rétratiabU. 

RÉTRACTATION,  s.  f.  Action  de  ke  rétracter,' 
on  «ctioo  par  laquelle  on  rétracte,  on  abandonne 
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une  opinion,  hne  proposition  qu'on  »vait  avan- 
cée. Sa  rétractation  est  sincère.  —  Les  Rétractations 
de  saint  Augustin ,  livre  où  il  m  revu  et  corrigé 
plusieurs  endroits  de  ses  ouvrages. 

RÉTRACTER.  V.  a.  Déclarer  qu'on  n'a  plus 
l'opinion,  une  erreur  qu'on  av.ait  avancée,  y  re- 
noncer. —  Se  dit  dans  le  sens  de  déclarer  la  faus- 
seté. L'auieuf  d'une  calomnie  doit  la  rétracter.  — 
Se  rétracter,  v.  pron.  Se  dédire.  //  s'en  est  rvtraéé 
publiquement.  ^Krtkactk,  éb.  part. 

RËTRACTILE,  adj.  des  a  g.  Qui  a  la  faculté 
do  se  retirer,  «le  se  racc()uic!r,  etc. 

RÉTRACTION,  's.  f.  méd.  Raccourci isemcnt , 
contraction  d'une  partie ,  etc.  —  fÉtat  d'une  pai- 
tie  qui  se  retire  vers  le  centre  du  corps.  ' 

RETRAINDRE.  v.  a.  iJatlre  un  liugot  d'aigent 
sur  lenclume.  =  R£TRAiNT,  axxtb.  part. 

RETRAIRE.  v.  a.  (se  conjugue  comme  Traire) 
jnriiip.  Retirer  par  droit  de  parenté,  ou  par  droit 

seigneurial,  un  héritage  vendu t  Traire  une 

seconde  fois.  On  a  mal  tixiit  cette  vache,  il  faut  la  * 
r«Jrai/rtf. «—Retrait,  AiTB.  part. 

RETRAIT,  s.  m.  jurisprud.  anc.  Action  par 
laquelle  on  retirait  an  héritage  aliéné.  —Reirait 
féodal,  droit  qn'av.iit  le  seigneur,  en  vertu  de 
son  fief,  de  retirer  un  héi'ilage  vendu  par  son 
vassal.  —  f  Retrait  lignoger,  droit  ancien  accordé 
«ux  parents  de  ceux  qui  avaient  vendu  quelque 
héritage  propre,  de  le  retirer  sur  l'acquéreor,  eu 
lui  remboursant  le  prix  et  les  loyaux  coûts.  — Il 
y  avait  aussi  le  Retrait  ecclésiastique,  etc.  — Privé, 
lieu  où  l'on  va  aux  nécessités  n:iturelie9.  Ctireur 
de  retrait. ---chim.  Action  de  se  retirer.  —  Dimi- 
nution d'un  corps  humide  que  la  chaleur  dessèche. 
— tAction  de  se  resserrer  sur  soi-même.-— tRap- 
prochement  des  molécnles  d'un  corps  qui  lé  fait 
diminuer  de  volume.  —  Cause  qui  a  divise  les 
masses  de  rocher  et  les  basaltes  «n  prismes  rhom- 
boidanx  ,  etc.  —  blas.  Se  dit  des  bandes ,  pals  et 
fasces  qui,  de  leur  càté  seidement,  ne  touchent 
pas  les  bords  dé  l'écu^ 

RETRAIT,  AITE.  adj.  Se  dit  des  blés  qui  mù- 
ris.sent  sans  se  remplir.  Avoine  retraite, —  blas. 
Se  dit  des  pals ,  des  bandes  ,  etc. ,  qui ,  nrauvant 
du  haut  de  l'écu  ,  ne  s'étendent  pas  jusqu'au  Las , 
et  se  trouvent  raccourcis.  —  tParticipe  passé  du 
verbe  Retraire. 

REIHAITE.  s.  f.  Action  de  se  retirer.  Mon- 
sieur, il  faut  faire  retraite.  (Molière.)— ^f  art  mil. 
Action  de  se  relirer  en  ordre  pour  ne  point  être 
entamé ,  on  éviter  une  bataille.  —  t  Moment , 
heure  de  rentrer  chec  soi  ou  à  la  caserne.  Là 
l'étroite  dans  lesi  "villes  de  guerre  est  à  la  nuit.  — - 
t  Batterie  de  tambour  pour  avertir  les  soldats  de 
se  retirer  dans  leurs  casernes  on  au  canap.  Battre 
la  ratraitel^rr'  Marche  que  font  les  troupes  pour 
se  retirer.  Les  ennemis  ont  fait  retraite.  —  Signe 
donné  pour  avertir  de  se  relirer.  La  cloche  a  sonné 
la  retraite,  -—'É.Ut  de  celui  qui  s'est  retiré  du 
monde ,  des  affaire» ,  etir.  Fivre  dans  la  retrsùte. 
—  Lien  on  l'on  se  retire.  Paisible  retraite.  -»Lien 
de  retraite.  On  découvrit  la  retraite  des. voleurs.  — 
Emploi  ou  pension  qu'on  donne  k  un  officier  qai 
se  retire.'— «tPension  accordée  à  nn  employé  que 
l'on  réforme ,  ^i  qui  a  fait  le  temps  nécessaire 
pour  l'obtenir  sur  ses  vieux  jours.  —  Exercices 
apiritneU  pendant  quelques  jours.  Cet  abbé  est  en 
retraite.  — *  erêh.  Diminution  d'épaisseur  d'un  luar 
qui  ae  lait  t  à  meaure  de  son  élévation  et  à  de» 
hanteov»  déterminées.  — Action  de  la  faïence  qui 
se  retireMn  four  en  se  desséchant.  —  brod.  Mar- 
que oo  NHcontre  des  diverse»  partie»  de  deesin , 
et  qui  en  indique  Tordra  on  la  aoite.-- comm. 
Lettre  de  change  tirée  suc  celui  qoi  en  avait  pré- 
cédemment tiré  une  autre  sur  nn  banquier,  et  par 
laquelle  il  se  rembourse  non^seolement  de  ce  qu'il 
a  déboursé,  mai»  encore  de  sa  provloiou ,  du  oonv- 
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Uigc/4et  pipris  dt»  lettMC,  etc.  Pointe  de  doo 
icctée  dans  l'oogU  dn  ckfTal.  —  Longe  de  cuir 
attachée  à  la  bride  du  cfaevàl  de  devant  et  U#e  à 
an  cordeaa  qoi  aerl  au  cttarretier  pour  manier 
et  Bjiriger  le  cheval.  —  s.  f.  pi.  mar.  Cordes  qni  ser- 
vent à  retroatser  le  hunier. -•— tann.  Relever  sicr 
ta  i-etraite ,  mettre  en  retraite ,  retirer  les  coi.»  de 
la  chaux  poar  lei)  mettre  éguntter  sur  le  plain. 
tRETKAITl^.  >•  m.  Celui  qui  reçoit  la  pension 
de  retraite.  —  t  II  se  prend  aussi  adjectivement. 
Cestun  officier  retraité. — t  Participe  passé  dn 
VCTbe  ftetraiter. 

t&£TRAIT£R.  ▼•  a.  tann.  Retirer  les  cnirs  de 
la  chaux  pour  les  mettre  égoutter  sur  le  plain. 
— t  Accorder  une  pension  de  retraite  à  un  soldat, 
«  un  employé,  etc.  peu  usité  en  oe  dernier  sens, 
«=Reteaitb,  Éa.  part. 

RETRANCHEMENT,  s.  ro.  Suppression  de 
quelque  ^osc.  —  Diminution.  —  Espace  pins 
grand  ,  réduit  qu'on  pratique  dans  une  chambre. 
Ouvrages ,  tà-avaux  qu'on  fait  k  la  guerre  pour  se 
mettre  à  couvert  du  feu  ou  des  attaques  de  l'en- 
nenai.  —  iîg.  Derniers  retranchements ,  dernien 
moyens  à  employer.  —  Forcer  quelqu'un  dems  ses 
dci'niers  retranchements ,  détruire  ses  dernières , 
SC.4  plus  fortes  raisons. 

.REIRANCHER.  v.  a.  Séparer  une  chose .d*an 
tout.  —  Diminuer.  Retrancher  san  train ,  sa  dé- 
pense.—  ôter  entièrement,  supprimée.  Retran- 
cher les  abus.  —  Fortifier  nn  camp ,  en  faisant 
en  avant  des  lignes  on  à  rentoor.des  ouvrages 
détachéi.  — Faire  des  retranchements.  • —  Inter- 
dire. Les  médecins  lui  ont  reiranclié  le  vin»  —  Ex- 
communier. Le  pape  l'a  rttranclié  de  la  commu- 
nion des  saints.  —  ^e  retrancher.  V.  pron.  Se  for- 
tifier contre  l'ennemi  par  quelques  fortifications. 
—  Diminuer  sa  dépense.  — •  Se  retrancjier  à.... ,  se 
restreindre ,  se  réduire.  //  i^if/  retranché  à  detuf 
ou  trtHS  amis.  <*»  Rstraitchb  ,  il.  part. 

RETRAVAILLER,  v.  a.  Travailler  de  nonvean. 
Retravailler  une  pièce ,  un  ouvrage.  »»  Retra- 
vaillé ,  ES.  part. 

RETRATANT.  •.  m.  RETRATANTE.  s.  f. 
-Celui ,  celle  qui  exerce  le  retrait ,  ou  l'action  de 
retniit.  C'est  nn  terme  dé  droit. 

RÊTRE.  s.  m.  K  ReItex. 
tRÉTR^I,  lE.  adj.  Esprit  rétréci ,  vues  rétré- 
cicfi  dans/le  sens  d'étroit  par  nature,  et  non  par 
rétrécissement.  —  t  Part,  passé  du  verbe  Rétrécir. 

RÉTR'ECIR.  V.  a.  Rendre  plus  étroit ,  moins 
iurge,  R^récw  un  canal,  un  haàit,  etc.  —  6g.  La 
servitude  rétrécit  l'dme. -^ Rétrécir  un  cheval,  le 
faire  travailler,  soitjdans  la  leçon  des  cercles,  soit 
dans  la  leçon  ^es  Yoltes,  snr  nn  terrain  plus 
é.troit,  en  r<^errant  insensiblement  l'espace  et, 
rétendue.  —  Son  cheval  se  rétrécit ,  il  ne  parcourt 
plus  autant  de  terrain.  Élargissez  votre  cheved , 
il  se  rétrécit ,  et  vous  le  ferez  défendre.  •—  ▼.  n. 
Devenir  plus  étroit.  Cette  toile  va  rétrécir  au  blon^ 
chissage.  —  Se  rétrécir,  v.  pron.  Diminuer ,  se  ser- 
rer,  devenir  plus  étroit.  Le  cuir  se  rétrécit  au  feu. 
Le  canal  'va  en  se  rétrécissant ,  on  nentralement , 
en  rétrécissant.  Ba^Kirtiict  f  ie.  part. 

RÉTRÉCISSEMENT.  s.<n.  AcUon  par  laquelle 
une  chose  est  rétréçie.  Le  rétrécissement  d'une 
toile,  d'une  pièce  de  drap.-'-ù^.  Le  rétrécissement 
de  l'esprit  f  la  diminution  de  son  étendue,  de  aa 
vigueur.  —  "fméd.  Resserrement ,  diminution ,  et 
quelquefois  oblitération  du  diamèl^re  d'une  cavité. 
—  tSe  dit  plus  particulièrement  de  la  coarctation 
de  l'urètre. 

RÉTRÉCISSEUSE.  s.  f.  Celle  qni  rétrécit  quel- 
que ouvrage,  peu  usité. 

RÉTRBINDRE.  v.  a.  Araboutir,  modeler  au 
tiuirtcau  une  pièce,  m  RKTRxnrr,  Kurra.  part. 
,    ,  RÉl-REINTE.  s.  f.  Action  de  rétrein^re.  Bon 
0Uvri(T  de  ritrehite. 

•* 
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RETREBIPE.  •.  t.  AfrUon  de  nrtrtmptr.    ^ 

RETREMPER.  ▼.  ••  Tremper  de  aouveaa,  vue 
seconde  fois.  Retremuter  du  fer,  dg  tmeter^-^iimpt. 
Mouiller  une  aaoonda  fois  le  papier.  Ce  pnpier  est 
mai  trempé,  U  faut  le  retremper,  "^fig*  Redonner 
de  l'énergie,  de  l'activité.  Il  fauf^ retremper  U  ml" 
nistère,  une  administration,  etc.  peu  naité  «i  c« 
sens.  «V  Reteempé  ,  àz.  part. 

.  RETRESSER.  ▼.  a.  Tresser  de  aouveau.  Retres- 
ser des  cluveux.  ^m  Retaessb  ,  ia.  part. 

RÉTRIBUTION,  a.  f.  SaUdre,  récompense  du 
travail  qu'on  a  fait,  de  la  peine  qu'on  a  prise 
'ponr-quelqu  un ,  on  dn  service  qu'on  lui  a  rendu. 
—■Honoraire  qne  Ton  donne  aux  ecclésiasiiques, 
pour  lenr  droit  de  présence  aux  ofllces,  etc.— - 
mar.  Répartition  faite  anr  le  corps  du  navire, 
snr  sa  cargaison  et  aur  son  fret,  du  prix  dea 
choses  jetées  en  mer  pour  alléger  le  vaisseau. 

RÉTRILLER.  v.  a.  Étriller  de  nouveau  un  che- 
val mal  étrillé.  >bb  RÉ-TEiixà^  ee.  part.  • 

RÉTROACTIF ,  IVE.  adj.  Qui  agit ,  qui  revient 
snr  le  passé.  Ne  se  dit  guère  qu'avec  le  mot  Effet. 
Les  lois  n'ont  pas  ordinairement  d'effet  rétroactif. 

RÉTROACTION,  s.  f.  Effet  de  c«  qui  est 
i-étroactif.  La  rétroaction  d^une  loi. 

RÉTROAGIR.  t.  a.  Donner  nn  effet  rétroac- 
tif. —  T.  n.  Avoir  un  effet  rétroactif. /^eu  usité. 

RÉTROCÉDER,  v.  a.  pal.  Remettre  k  qnel- 
qu'im  le  droit  qu'il  avait  cédé  auparavant;  rendre 
ce  qui  avait  éts  cédé.  — *  comnu  Céder  une  lettre 
de  change  ou  un  billet  à  ordre  à  nn  négociant 
qni  l'avait  déjà  cédé  lui-même  à  la  même  per- 
sonne. ««■  RÉTEOCÉDÉ ,  Kl.  part. 

RÉTROCESSION,  a.  f.  pal.  Acte  par  lequel  on 
rétrocède.  —  méd.  Action  de  rétrograder.— tMé- 
tastase  qui  se  fait  de  la  périphérie  dn  corps  sur 
un  organe  intérieur. -—On  appelle,  Rétrocession 
du  coccix ,  le  mouvement  par  lequel  cet  os  ae  po^ 
en  arrière  dans  l'accouchement. 

RÉTROCESSIONNAIRfi.  adj.  et  a.  dea  s  g. 
prat.  Se  dit  de  celui ,  de  celle  à  qui  l'on  fait  ou 
l'on  a  fait  nue  rétrocession. 

RÉTROGRADATION,  a.  t.  Action  de  rétro- 
grader. —  aatron.  Mouvement  apparent  des  pla- 
nètes par  lequel  elles  semblent  aller  contre  l'ordre 
des  signes  <^estes.  La  rétrogradation  de  mars. 

RÉTROGRADE,  adj.  des  a  g.  Qui  ae  fait  en 
arrière ,  qui  va  en  arriére ,  au  propre  et  au  figuré. 
Les  écrevisses  ont  une  marche  rétrograde.  «à-r«sti. 
Mouvement  rétrograde,  mouvement  par  leqnd  les 
planètes  paraissent  aller  contre  l'ordre  des  signes 
célestes.  —  Fers  rétrograde ,  on  l'on  tnmTe  les 
mêmes  mots  en  likant  à>eboun,  comme  :  Roma 
tibi  subito  motibus  ibit  omor.— arith.  Ordre  réfro- 
grade,  par  lequd,  dans  les  cbiffrea,  an  lien  de 
compter  i,  a ,  3,  4  t  on  compte  4  »  3»  3,  z. 

RÉTROGRADER.  ▼.  n.  Retourner  en  arrière, 
reculer.  L'armée  fut  obligée  de  rétrograder.  — 
fig.  Cet  établissement,  sur  lequel  on  fondait  quelque 
espérance ,  ne  fait  que  rétrograder.  —  astron.  Il 
se  dit  particnUièrement  des  planètes ,  lorsqu'elles 
paraissent  aller  contre  Tordre  des  signe*  célestes. 
Mercure  commence  à  rétrograder. 

RÉHLOGRADISTE.  s.  m.  Partisan  d^n  sys- 
.tème  de  rétrogradation ,  ou  de  retour  à  l'ancien 
régime. 

RÉTROGRESSIF ,  ESSTVE.  adj.  Rétrograde. 
(Boiste.)  i/rcai/e'. 

tRÉmO-PÉRirONÉAL,  ALE.  a^j.  méd.  Se  dit 
de  certaines  tumeur*  qui  se  dévdioppent  dana  le 
tis*n  cellulaire  situé  derrière  le  péritoine. 

tRÉTROPULSION.  s.  m.  Synonyme  de  Ritro^ 
version.  V.  RÉraoYsasiôv. 

tRÉTROSTAllON.  s.  f.  (de  i/or*,  ao  tenir, 
rétrh,  en  arrière  ).rméd.  Croisaanoe  de*  dont*  en 
dedans. 
tRETROXJSSE.  s.  f.  agric.  Panni  le*  vlgner&n*, 
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fMOttde  *erre  qu'on  doone  an  preeaqir»  pour  eo 
foire  sortir  le  vin  dea  raisin*  qui  y  «ont  mlaiirfi 

RETROUSSÉ,  to.  ad}.  RepUé^  relevé  dn  ba* 
en  banl.-i7-.^M«r  U  hra*  retroussé  jusfu'am  coude» 
k  nn  jnaquW  coude.  — Aîra  retrouué,  un  p«u 
relevé.  —  Flânes  retroussés,  flanc*  crenx ,  en  per- 
lant du  cheval.  -"^  Gants  relrouesés,  ceux  dont 
le  haut  étant  retronasé,  l'envers  devient  l'endroit. 
-T"  tPerticipe  pa|*é  dn  verbe  Retrtnusé. 

R^ROUSSÉBS.  *.  f.  pL  FamUle  de  plantes 
qui  se  rapprochent  beaucoup  ^  aganc*. 

RETROUSSEMENT.  *.  m.  AcUon  de  retrona- 
ser.  —  t  Action  de  relever  une  étoffe  du  baa  en 
haut,  on  de  retrousser  de*  gants. 

RETROUSSER,  v.  a.  Replier,  relever  en  faani 
oe  qu'on  avait  détronasé.  —  Retroussez  votre  robe, 
votre  moniteai/.— Absolument,  RetrousseM-vous , 
en  parlant  it  une  peraonne  dont  la  robe  ou  la  jupe 
est  détroussée* — Relever  ce  qid  était  détronasé, 
baissé}  trousser  de  nouveau.  Retrousser  ses  c/m- 
veux,  ses  manches,  -c  mannf.  de  gl.  Retrousser  la 
poche,  foire  rentrer  par  un  tour  de  main  la  bavure 
du  verre  en  fuaion  dans  la  cuiller  qu'on  nomme 
Poche,  aw  Reteoussb,  éb.  part. 

RETROUSSIS.  s.  m.  Partie  du  bord  d'un  cha- 
peau qui  est  retroussée.  —  t  Pièce  de  cuir  jaune 
qui  se  rabat  anr  de*  bottes  molles.  —  ffo//ei  à 
retrottssis.  On  dit  pliu  communément  et  mieux , 
Bottes  à  revers. 

RETROUTER.  v.  a.  Trouver  une  seconde  fois. 
— Trouver  ce  qu'on  avait  perdu ,  oublié.  U  eût 
pu  retrouver  sa  première  fortune.  (Toltaire.  )  — 
Aller  vers  quelqu'un  une  seconde  fois.  J'irai  vous 
retrouver.  (Racine.)  —  /^.  Reconnaître. —^ /e  ne 
le  retrouve  pas  dans  son  s^le,  je  ne  le  reconnaia 
pas.  —  On  le  retrouve  toujours  dans  les  endroits  oit 
il  s'agit  de  peindre  le  sentiment.  —  Se  dit  de  tout 
ce  qui  dédonunage ,  de  ce  qui  tient  place.  //  a- 
retrouvé  en  lui  un  second  père.  —  Se  retrouver,  v. 
pron.  Se  reconnaître.  —  5e  retrouver  en  un  lieu , 
a'y  trouver  de  nouveau,  une  seconde  fois.  Et 
quand  vous  vous  retrouverez  ici...  (Sévigné.)  —  Se 
retrouver,  v.  récip.  Se  trouver  de  nouveau  après 
l'absence,  l'éloignement ;  se  trouver  le*  uns  les 
antres  après  a'étre  égarés.  ■vRB'noovi,  bb.  part. 

RÉTROVERSION  DE  LA  MATRICX.  s.  f .  méd. 
Obliquité  on  d^lacement  de  la  matrice;  t  ren- 
versement de  cet  organe,  dont, le  fond  se  porte 
dfttts  la  concavité  dn  sacrnm,  et  le  col  derrière 
La  symphyse  pubienne. 

RETS.  s.  m.  Filet,  ouvrage  de  corde  ou  de 
lin,  etc.,  noué  par  nmlle*  et  à  joor,  pour  prendre 
du  poiason,  de*  oiseaux.  «^^  Se  dit  de  deux  lologs 
morceaux  de  bois  recourbés  qni  servent  à  diriger 
la  charrue,  —fig.  Piège ,  séduction.  Prendre  quel- 
qu'un dansées  rets,  le  foire  tomber  (|ans  les  pièges 
qu'on  lui  a  tendus.  —  F".  Lac*. 

RÉTUDIER.  T.  a.  Étudier  de  nouveau.  //  a 
rétudié  son  rôle.  >«■  Rétttsxé  ,  i.x.  part. 

RETUER.  V.  a.  Tuer  de  nonvéau ,  continner 
k  tuer.  B»  Rbtux  ,  es.  part,  peu  usité.* 

RÉTUS ,  USE.  adj.  bot.  Trèft<«btus ,  avec  sinus 
tm  dépression  pliu  on  moins  senaUde;  émouasé. 

RÉTUYER.  V.  a.  Ëtnver.  de  nouveau.  Rétàver 
une  plaie.  «■  Rirovi ,  ia.  Jgett. 

RETZ  DES  PHILIPPINES,  a.  m.  Nom  qn'on 
donne  a  nue  *erte  d*«xmge.  On  écrit  etusi  Rets. 

RETZIE.  s.  f.  Espèce- de  plante  frutescente  qui 
croit  au  cap  de  Bonne-Espérance.  ' 

RETZ-liARIN.  a.  m.  Reste  de  coquillages, 
maaae  d'emf*  de  coquille*  rejetées  snr  le  sable,  et 
q[Bi  présentent  de*  eavités  cartilagineuse*.  On  écrit 
gazai  Rets-marin. 

RSUIIAMÈTRE.  *.  m.  Instmaeot  propre  à 
roesoeer  la  rapidité  d'un  courant.    :•'<•  '  ^^  *'■    / 

tRfUlifAMÉTRIQUE.  adj.  de*  a  fi  Qui  a  rap- 
port j  qui  est  relatif  an  reuinamètre. 
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EEUN.  «.  m.  m»r.  EapMM  pratiqn*  dana  la 
oale  d'an  bâtiment.  On  dit  «oéi  Bum, 

/ItÉUîflOîf.  •.  t  Action  de  réunli^}  effet  de 
cette  action.  *-^.  Biapprochement ,  réconcilia» 
tion»  raccommodement;  enaemble  de  choses  qui 
sont  unies;  aasembloge  de  qualitéa,  de  dèfauta 
dana  un  m^me  aojet.  La  réamon  des  esprits  a  tout 
réconcilié.  La  réunUn  des  Grecs  à  l'église  romaine. 
Il  résulte  une  grande  lumière  de  la  réunion  de  ces 
preuves,  ùuz  lui  c'est  une  réunion  d^  toiUes  tes 
qualités.''—AMemhlée.  la  réunion  était  nombreuse, 
choisie.  — -  En  matière  de  fief,  on  dit  ^  La  réunion 
V  de  la  NoimandJe  à  la  couronne.  Lettres  de  réunion. 
La  réunion  au  Domaine. 

RÉUNIR,  r.  a.  Rassembler ,  rejoindre  ce  qui 
était  épars,  désuni,  séparé.  Béunir  les  rayons  du 
soleil  par  le  moyen  d'un  verre  convexe.  Béunir 
les  lèvres  d'une  plaie. — fig.  Réconcilier,  remettre 
en  bonne  iatelligence.  Cette  action  a  réuni  Us  deux 
partis.  — En  matière  de  fief,  unir,  annexer.  Béu- 
nir  un  péage  au  Domaine.  Il  a  réuni  ce  grand  fief 
à  la  couronne. — On  dit  aussi ,  Béunir  eles  preuves ^ 
des  fa'us,  etc.  • — Béunir  toutes  ses  forces,  tous  ses 
efforts,  ponr....  —  Rassembler  pour  soi ,  en  soi. 
Réunir  tous  les  suffrages.  Toutes  les  vertus  étaient 
réunieê  en  sa  personne,  —  Rassembler  des  per- 
sonnes. Béunin  beaucoup  de  monde  citez  soi.  — 
Unir,  au  propre  «t  au  figuré.  La  vanité  divise  les 
hommes  au  lieu  de  les  réunir.  (D'Agnessean.)  — 
Se  réunir,  r.  pron.  Se  rasaerobler,  se  rejoindre. 
Les  chairs  se' sont  réunies.  '—  v.  récip.  Se  récon» 
cilier,  embrasser  le  même  parti;  revenir  i  des 
sentiments  unanimes ,  a  la  même  opinion.  Ils  se 
sont  réunis  contre  l'ennemi  commun.  Ils  se  sont 
réunis  sur  ce  point'là.  t^Kivst  f  tm.  j^ort. 

RÉUSSIR.  ▼.  n.  ÀToir  an  succès  beureax ,  en 
parlant  des.  personnes  et  des  choses.  //  est  rèm^ 
^>li  etintelligenee ,  il  réussii-a  dans  ses  affaires.  Cet 
auteur  réussit  mieux  dans  la  prose  que  dans  les 
'vers.  Son  projet  n'a  pas  réussi,  '■—  Absolument , 
miroir  un  snccès  heureux.  Soit  qu'il  régente  on  qu'il 
soupire,  il  réussit...  (La  Fontaine.) — Venir  bien, 
en  parlant  d'an  arbre,  etc.  — Des  fruits  réussis- 
sent dans  un  terroir,  ils  y  Tiennent  bien. 

RÉUSSITE,  a.  f.  Issue ,  tiicGés.  U  ne  se  dit  qne 
des  choses.  La  réussite  d'une  affaire. -^li  se  dit 
qaelqaefois  ponr  snccès  en  général.  — Il  faut  voir 
quelle  en  sera  la  réussite,  quel  en  sera  le  succès. 
tREVALiPATION.  s.  f,  pal.  NooTelIe  TaUda. 
tion  d'une  aaisie,  d'nn  acte,  etc. . 

REYALIDER.  T.  a.  pal.  Rendre  nne  nonVelle 
validité.  Bevalider  un  acte,  une  saisie ^  etc.  =t 
RiTALiDé,  sa.  part. 

REYALOIR.  ▼.  a.  (ae  conjugne  comme  Valoir.) 

Rendre  la  pareille/ en  bien  on  en  mal,  et  pins 

communément  en  mal.  //  m'a  fait  une  injure,  je 

'  la  lui  revaudrai.  -—Absolument ,  //  m'a  désobligé, 

je  saurai  le  lui  revaloir.  =^Kmrkhv ,  ni.  part. 

RETANCHE,  s.  f.  Action  par  bquetle  on  se 
Tevanche  du  mal  qu'on  a  reçu.  —-Se  dit  aussi  en 
^nne  part.  Vous  m'avez  rendu  de  bons. offices, 
je  téUdûsrai  £en  avoir  ma  revanche,  fam.  — »  Au 
jeu ,  seconde  .partie  qne  joue  le  perdant ,  pour 
se  raoqnitter  de  la  premièice.  Donner  la  revanclte. 
Partie,  revanclte  et  le  tout. — Toute  reprise  de 
jeu  demandée  pour  ae  racqnitter  de  ce  qu'on*  a 
perdn,  poa^  regagner  ce  qu'on  a  perdn  aupara- 
vant. Toi  pprdu  au  piquet,  je  vous  propose  ma 
revanche  auf trictrac, -^-^  En  revanche,  par.  adv.  En 
récompena«,  ponr  i«ndr»  la'  pareille ,  aoit  en 
bien,,  soit  en  mal;  en  compensation.  //  avait  fort 
mal  dùtéf  mais  en  reinmehe  il  à  bien  soupe, 

REYANCHER.  t.  a.  Défendre  qnelqn'oii  qui 
est  attaqné,  U  «ontenir,  l'aider,  le  êeeotuh^^fUlt» 
nne  batterie,  dana  nne  querelle,  /f  a  bien  rePan- 
elle  son  camarade,  fiam.  —  Se  revancher.  ▼.  pron. 
Se  défendre  lorsqu'on  est  attaqi^é.  •—  Rendre  la 
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pareille  aoit  en  bien ,  soit  an  mal.  fam 
caé,  ia..  part.  -,   '    . 

REVANCHEUR.  s.  m.   Qui  reranche.  //  a 
tivuvé  en  lui  un  bon  revaneheur.  (Boiste.)  inusité. 
fREVARI.  s.  vc^é  y.  VAai,  a  Mgi^coode  acception. 

RÊYASSERr  ▼.  n.'  Avoir  de  fréquentes  et  di- 
verses rêveries  pendant  un  aommeil  inquiet  j  faire 
des  rêver  nom)>reu3^  et  interrompus.  //  ne  se  porte 
pas  bien,  U  ne  fait  que  rivtuser  toute  la  nuit. 

RÊTASSERIE.  s.  f.  Se  dit  des  rêves  sans  anite 
qui  ont  lien  pendant  un  sommeil  agité. 

RÊVE.  a.  m.  Songe  qu'on  fait  en  donnant; 
t  association  d'idées  bizarres  et  incohérentes  qui 
ont  lien  pendant  le  sommeil.  — fig.  Se  dit  dea  pro- 
jets sana  fondement,  dea  idéea  chimériques.  Ce 
projet  n'est  qu'un  beau  rêve.  — fam.  Les  Idstoires 
que  vous  nous  comptez  sont  de  beaux  rêves.  C'est 
un  rêve  que  de  vous  voir  ici.  —  fig.  //  a  fait  un 
beau  rêve,  i\  a  joui  d'un  bonheur  fort  court,  il 
n'a  en  qu'une  espérance  trompeuse  et  de  peu  de 
durée.         /  . 

REVÊGHE.  adj.  des  a  g.  Rude ,  âpre  an  goût. 
Ce  vin  est  revéche.  —  "t  Farine  revéclte,  qui  exige 
un  four  très-cband  pour  en  cuire  la  pâte,  -^fig- 
Se  dit  des  persoi  "les  rudes ,  peu  traitables ,  rébar- 
batives. Esprit,  caractère,  enfant  revéche. 

REVÉCHE.  s.  f.  Sorte  d'étoffe  frisée,  faite  de 
laine,  et  propre  à  faire  des  doublures,  etc. 

RÉVEIL,  a.  m.  Cessation  de  sommeil;  t  pas- 
sage du  sommeil  â  l'état  de  veille;  m^oment  où 
on  cesse  de  dormir  et  où  l'on  commence  à  veil- 
ler. —  fBéveil  en  sursaut,  se  dit  lorsque  par  de» 
rêves  effrayanta,lle  violents  battements  rie  coeur , 
on  toute  autre  canse,  on  vient  k  se  réveiller 
tottt-à-coup.  —  famil.  Agréable,  fdclteux  réveil, 
bonne  on  mauvaise  nouvelle  qu'on  apprend  en 
s'éveiHant.  F.  lé'  mot  suivant. 

RÉVEH/,  on,  RÉVEILLE-MATIN,  s.  m.  Sorte 
d'horloge  destinée  ou  montée  pour  réveiller  à 
une  certaine  heure.  — ^  t  La  machine  même  qui 
frappe  la  sonnerie  pour  réveiller  à  llieure  fixée 
et  arrêtée  dans  l'horloge.  - —  fig.  et  fam.  Fdclteux, 
agréable  réveille ' malin ,  mauvaise,  bonne  non- 
velle.  —  Pièce  de  canon  de  96  livres  de  balle, 
qui  n'est  plus  en  usage.  —  Se  dit  du  bruit  que 
fait  le  matin  un  maréchal ,  un  charron ,  un  ser- 
rurier,  etc.  —  pur  ext.  Tout  ce  qui  réveille  dès  le 
matii^.  —  tOn  donne  aussi  ce  nom  au  charron, 
an  maréchal,  etc.,  qui  ordinairement  comnieu- 
cent  leurs  travaux  de  bon  matin.  Ce  serrurier  est 
un  réveille-matin.  —-Nom  vulgaire  de  l'euphorbe 
ésule,  plante  indigène  dont  toutes  les  parties  sont 
abreuvées  d'un  suc  lactescent  très-âcre. — Sorte  de 
caille  dé  Java.  — tDana  certains  endroits  on  donne 
aussi  an  coq  le  nom  àt  Béveille-matin.  Le  réveille- 
ntatin  eut  la  gorge  coupée.  {La  Fontaine.) 

RÉVEILLÉE,  s.  f.  manuf.  de  glaces.  Travail 
d'nn  jour  sans  interruption;  temps  d'un  travail 
non  interrompu  an  fourneau. 

RÉVEILLER,  v.  a.  (  on  mouille  les  tL.)  Tirer 
du  sommeil. -—Tirer  d'un  long  assoupissement, 
d'une  léthargie.  —  fig.  Renouveler ,  ranimer  , 
exciter  de  nouveau.  —  prov.  //  ne  faut  pas  réveil- 
ler le'  chat  qui  dort,  il  ne  faut  pas  renouveler 
*nni^  méchante' affaire,  nne  querelle  assoupie;  ne 
paa^'irriter  un  hbn;ime  dangereux ,  dans  le  moment 
où  il  est  tranquille. — Exciter  de  nouveau,  renon- 
reler.  Bé veiller  U  goût ,  les  passions.  Il  y  a  d'\ 
mets  qiù  réveillent  Cappétit.  Cette  insulte  réveilla 
V Europe  ossékÈ^ — Se  révàller.  ▼.  pron.  Cesser 
de  dormir,  -^jfg.  Se  ranimer ,  reparaître»  —  Se 
renonv5;ler.  Ses  maux ,  ses  douleurs  se  réveillent. 
•aRévaiLLi,  ÉB.  part. 

RÉVEILLEUR,  s.  m.  Celui  qni  a  soin  de 
réveiller  lea  autres  à  de*  heures  fixées.— On  donne 
aussi  ce. nom  à  une  sorte  de  rollier. 

RÉVEILLON,  s.  m.  Petit  repas  extraordinaire 
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qu'on  fait  an-  milieu  de  U  nolt ,  o*cst-â*dlre , 
entre  le  souper  et  le  coucher.— ^tli  se  dit  par- 
ticulièrement du  repas  que  l'on  UH  la  nuit  après 
avoir  entendu  la  messe  de  la  veille  de  Noël ,  à 
minqit.  Faire  le  réveillon.  V.  en  ce  sens  Méoia- 
KOCBa.—' peint.  Se  dit  de  certainea  touches  claires 
et  brillantes  qui  se  placent  dans  quelques  endroits 
d'nn  tableau ,  pour  y  faire  sentir  la  lumièrftgîbi 
rendre  plus  piquante,  faire  sortir  les  tons  soums, 
les  masses  d'ombres ,  les  passages  et  les  demi- 
teintes  enfin ,  pour  réveiller  la  vue  du  spectateur. 
*.  RÉVÉLATION,  s.  f.  Action  dé  révéler^  de 
rendre  publique  une  chose  qui  auparavant  était 
secrète  et  inconnue.  Faire  la  révélation  de  ses  com- 
plices.'—  En  style  de  monitoire,  on  dit,  Venir  à 
révélation.  — Inspiration  par  laquelle  Dien  n  fait  ' 
connaîtra  ses  mystères ,  sa  volonté,  etc.  — Choie 
révélée.  Les  révélations  de  Saint-Jean.- — Religion 
révélée.  Croire  à  la  révélation.  —  Les  théologiens 
distinguent  deux  révélations ,  La  juive  ,  et  La 
e^étienne  :  La  révélation  juivx.  est  celle  qui  a  été 
mfce  â  Moïse 4  aux  prophètes,  et  aux  autres  écri- 
vains sacrés  dans  l'ancien  Testament;  La  révéla- 
tion chrétienne  est  celle  qni  a  été  faite  par  Jésus- 
Christ  dans  le  nouveau  Testament. 

RÉVÉLÉ,  ÉE.  adj.  Découvert  par  révélation. 
Les  vérités  de  foi  sont  des  vérités  révélées. — f  Par- 
ticipe passé  du  verbe  Bé  vêler. 

RÉVÈLEMENT.  s.  m.  Action  de  révéler. 
(Boiste.)  inusité..  V.  Révélatiow, 

RÉVÉfcER.  v.  a.  Découvrir,  dévoiler,  décla- 
rer;  faire  savoir  une  chose  qui  était  secrète  et 
inconnue.  Dieu  a  révélé 'ses  vérités  à  son  Église. 
Bévéler  les  secrets  de  l'État.  Il  a  recelé  la  comité 
ration.  —  Se  dit  aussi  des  personnes.  Bévéler  ses 
complices.  «=»  Révélé  ,  xe.  part. 

REVENANT,  a.  m.  Esprit  que  le  peuple  et  les 
enfants  croient  revenir  Hè  l'autre  monde  ;  spectre , 
fantAme;  idée  superstitieuse. 

REVENANT,  NANTE.  adj.  Qui  plait,  qni 
revient.  Air  revenant.  Phyiionomie  revenante.  — 
Bevenant.  f  Participe  présent  du  \erhe  fievenir. 

REVENANT-BON.  s.  m.  Les  deniers  qui  res- 
tent entre  les  mains  d'un  comptable.  —  Profit, 
émolument.  Les  revenant-bons  de  cette  affaire 
sont  considérables,  —fig.  tt  fam.  Se  dit  de  toutes 
sortes  de  profits  et  d'avantages  qui  viennent  par 
un^  espèce  de  hasard ,  on  qui  sont  inattendus. 

REVENOAGE.  s.  m.  Meubles  qni  sont  à  ven- 
dre au  profit  du  créancier,  peu  usité. '•n-^t  Parmi 
les  revendeurs ,  action  de  revendre  ;  effet  dé  cette 
action,  popul. 

REVENDEUR,  s.  m.  REVENDEUSE,  s.  f 
Celui ,  celle  qui  revend ,  qui  achète  pour  reven- 
dre.—  On  nomme,  \  Paris,  Beveiiaeuses,  des 
femmes  dont  le  métier  est  de  revendre  de  vieilles 
hardes ,  et  d'en  acheter  ponr  les  revendre.  — 
Bcvendcuses  à  la  toilette ,  celles  qui  portent  dans 
les  maisons  des  hardes,  des  bijoux,  etc. ,  qu'elles 
sont  chargées  de  vendre,  ou  marchandes  ayibnî^ 
lantes  de  parures  et  objets  de  hasard  pour  femi^ev^ 

REVENDICATION,  s.  m.  jurispr.  Action  dé 
revendiquer.  BevendiceUion  d^un  terrain. 

REVENDIQUER,  t.  a.Jnrisp.  Réclamer  une  ' 
choaé  qni  nous  appartient ,  et  qni  se  trouve  entre 
les  mains  d'un  antre.  Bevendiquer  des  meubles , 
un  clieval,  etc. —  Réclamer,  redemander  nne 
chose  qui  nous  a  été  prise,  ou  qui  a  ^  égarée, 
■w RivairniQCK ,  sa.  part.  i.^.^% 

REVENDRE,  t.  a.  Vendre  ce  qu'on  a  acheté. 
,  Acheter  en  gros  pour  revendre  en  détail. —  Vendre 
de  nouveau. — fig.  Avoir  d'une  chose  à  revendre, 
en  avoir  en  abondance.  —  Ne  vous  fie»  pas  à  lui , 
il  vous  en  revendrait ,  il  est  plus  fin  qne  tous. 
«■RavBirou,  va.  part. 

REVENIR.  V.  n.  rédnpi.  Venir  de  nouveau, 
;  nne  seconde  fois,  /e  reviens  pour  yous  dire....  Il 
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est  rtvenu  vous  chu  cher. — Se  dit ,  par  extension, 
lia  «oleil ,  de  1a  fièvre  ,  des  boi«  qiii  ont  été  con- 
péa ,  des  ouglet ,  des  cbeveax,  da  temps,  de  Ik 
beaaté,  etc.  —  Rctoarner  au  lieu  4*oà  l'on  était 
parti.  —  En  parlaut  dea  alimenta,  causer  des 
rupporls ,  des  vapeurs,  qui  en  portent  le  goût, 
l'odeur. —  Recommencer  à  dire,  à  faii«.  Revenir 
sur  un  sujet.  — *  Se  rétifblir.  Revenir  en  tante,  en 
son  bon  sens.  Revenir  à  soi^~-  Reprendre  ses 
esprits  après  un  évanonifisement.  —  Abandonner 
une  opinion  pour  se  ranger  à  l'avis  d'un  antre.  Je 
reviens  à  son  avis.  Cest  un  entêté  qui  ne  revient 
jamais.  —  En  parlant  de»  chpse»,  apporter,  don- 
ner ,  procurer  du  profit.  //  me  revient  tant.  Il  lui 
rcvie.U  peu  de  chose.  —  Coûter.  Cette  étoffe  me 
revient  a  vingt  sous  l'aune.  —  Plaire ,  être  an  gré. 
Son  humeur  me  revient,  —  En  parlant  des  combat- 
tants, Revenir  à  la  ciuu^e ,  revenir  au  combat 
après  avoir  été  repoussé. —  fîg.  Revenir  à  la  cliarge, 
réitérer  &e&  instances ,  ses  reproches.  —  Revenir 
à  son  sujet ,  et  prov.  à  ses  moutons ,  reprendre 
2>un  sBJet  après  une  digression.  —  Ce  nom  ne  90$ 
revient  pas,  je  ne  me  le  rappelle  pas  dans  le  mo- 
luenl  ;  -  //  me  reviendra ,  je  me  le  rappellerai.  — 
Kenoncer  à... ,  se  dégoûter  de...  Revenir  des  plai- 
sirs, ^j  -vanite-f.  —  Reprendre  l'opinion  qu'on 
avait  auparavant.  Je  reviens  à  mon  premier  avis. 

—  Recouvrer  son  premier  état ,  l'état  où  l'on  était 
auparavant.  Revenir  en  son  bon  sens,  de  sa  sur- 
prise, etc.  —  Se  corriger,  se  désabuser;  prendre 
«le  meilleurs  sentiments.  Revenir  de  ses  erreurs, 
du  ses  égarements.  Revenir  à  la  vertu ,  à  la  raison. 

—  absol.  S'apaiser,  cesser  d'être  fâché  contre.... 
—r- Revenir  à  quelqu'un,  lui  rendre  son  amitié,  etc. 

—  fig.  et  (am.  Revenir  sur  l'eau,  se  retroaver  dans 
son  premier  état  de  crédit ,  d«  fortune ,  etc.  — 
jVe  pas  revenir  de.... ,  être  surpris,  étonne.  — 
Hevenir  à  soi ,  prendre  de  meilleurs  sentiments. 
— Paire  revenir  de  la  viande,  la  mettre  en  état 
d'être  piquée  ou  bardée  poux*  la  faire  rôtir  ensuite  ; 
-f  lu  passer  quelques  minutes  au  feu ,  afin  qu'elle 
puisse  aller  jusqu'au  lendemain  sans'se  gâter.  — 
Paire  revenir ,  .^e  dit,  cher  les  graveurs,  d'nn 
coutre-2)oinçon  que  l'on  recuit  en  le  passant  au 
feu,  pour  rendre  la  trempe  nieilleure  ;  -  et ,  chez 
les  horlogers,  d'une  filière  qu'on  retire  de  dessus 
le  feu,  et  qu'un  trempe  ensuite  dans  de  l'eau 
froide,  pour  que  la  couleur  ne  passe  pas  outre, 
•—pal.  Revenir  sur  quelqu'un,  exercer  contre  lui 
une  action**n  garantie.  —  Revenir  contre  une  j^/ï- 
/ewce,  »<S  pourvoir  contre  une  sentence.  —  v.  n. 
«•rimp.  Résulter  à  l'avantage,  à  l'utilité  de  quel- 
«i^i^n.  Que  lui  en  reviendra-t-il ?  —  Être  rapporté. 
lime  revient  <///c...  ssRbvxnu,  u«.  part. 

REVENOIR.  s.  m.  Outil  sur  lequel  les  horlo- 
gers mettent  des  pièces  d'acier  pour  leur  donner 
différents  recuits ,  on  leur  faire  {>reudre  la  cou- 
leur bleue. 

REVENTE,  s.  f.  Secondevente.— ^  r<i/i?«m'e, 
///  de  revente,  qu'on  n'achète  pas  de  la  première 
main.  —  Vente  réitérée. 

REVENTER,  v.  a.  mar.  Remettre  le  vent  dans 
une  voile  ralinguée.  es  Revehtî  ,  xe.  part. 

REVëNTIER.  s.  m.  Dans  les  salines,  commis 
qui  délivre  le  sel  k  petites  mesures. 

REVENTONS.  s.  m.  pi.  Droits  pour  l'achat 
d'un  héritage  â  cens,  vieux. 

REVENU,  s.  m.  Rente ,  profit  annuel  ;  ce  qui 
revient  de  quelque  chose ,  d'une  terre  )  d'nn  bien , 
d'un  domaine,  etc.  — vén.  Bois  qui  renaît  à  la  tète 
du  cerf,  dn  daim  et  da  chevreuil.  >—Qaeue  qui 
*^icvient  aux  pcrdreanx.  •— horl.  État  da  recuit  de 
l'acier  dont  on  jnge ,  soit  par  la  coolear,  soit  par 
son  grain,  soit  par  son  degré  de  dureté. — Sa 
dépense  passe  son  revenu ,  est  plus  forte  que  son 
revenu.  —  Les  revends  de  l'.Etat.  Recevairf  tou- 
.  cher  set  revenus ,  son  revenu.  V.  Rkxti.  — Revc' 
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one  coupe  de  taillis. 

REVENU,  UE.  adj.  Retoaroé,  ete.-»Téu.  Cerf 
revenu  de  tête ,  dont  la  tête  nonvella  (le  boia)  tat 
toute  revenae.  —  Cuir  revenu,  dana  les  tanperiaa» 
ramolli  par  U»  moyen  de  l'eau  oà  il  •  trempé.*^ 
t  Participe  PMsé  du  verbe  Revenir. . 
'  RÊVER .^'^  n.  Fxire  des  aonges ,  faire  dea 
rêves  en  dormant.  Je  n'ai  fait  que  river  toute  la 
nuit.  —  En  ce  sens  il  est  ausai  actif.  Rêver  des 
combats ,  des  butaiffes,  etc.  —  Êye  en  délire  dana 
une  fièvre  chaude ,  ou  quelque  autre  maladie.  —~ 
Dire  dea  choses  déraisonnables ,  exfiravagantea. 
Fous  rêvez  quand  'vous  dites  telle  chose.  Fous 
n'êtes  pas  en  votre  bon  sens ,  vous  rêvez.  Cest  Uh 
vieux  radoteur,  il  ne  fait  que^rêver.  —  Être  dia« 
trait  ;  laisser  aller  aon  imagmation  sur  des  choses 
vagues;  se  laisser  aller  aux  mouvements  de  son 
imagination ,  sans  prendre  la  peine  de  les  régler 
par  la  raison. —y?^.  Penser,  méditer* profondé- 
ment sur  quelque  choae>  //  a  rêvé  long-temps  sur 
cette  affiifre.  —  Rêver  de...  ou  à... ,  voir  en  aOnge. 
—  v.  a.  Jlêver  une  chose,  ae  l'imaginer  aana  londe- 
ment.  =*  Riva ,  ix.  part. 

RÉVERBÉRANT,  ANTE.  adj.  Qui  réverbère. 
(Boiste.)  inusité.  — Réverbérant.  tParticipe  préaent 
du  verbe  Réverbérer. 

RÉVERBÉRAIION.  a.  i.  Réfiéchiaaement , 
réflexion  ;  i^percnsaion  de  la  lumière  ou  de  la 
chaleur,  —t  Action .  d'nn  corps  qui ,  après  avoir 
été  frappé  par  un  antre  corps,  le  réfléchit.  La 
chaleirr  qui  vient  par  réverbération  est  souvent  très- 
incommode. —  Cette  cheminée  a  beaucoup  de  réver^ 
bération,  renvoie  beaucoup  de  chaleur.— > On  dit, 
d'un  corps  qui  ne  reçoit  pas  directement  les  rayona 
dn  soleil,  qu'//  les  reçoit  par  réverbération. 

RÉVERBÈRE,  s.  m.  Miroir  de  métal  adapté  i 
une  lampe ,  à  un  fladbbeau ,  pour  en  augmenter  la 
Inmière.  — tLn  machine  même  qui  contient  ce 
miroir ,  et  qui  est  en  verre  transparent.  —  Lan- 
terne suspendue  d^ms  les  villes.  La  vUle  de  Ljon 
est  éclairée  la  nuit  par  des  réverbères.  —  Espèce 
de  chasse  que  l'on  fait  aux  canards  pendant  la 
nuit.  — Dans  la  fonte  des  cloches ,  partie  dn  four 
faite  en  voûte  surbaissée .  où  le  métal  est  mis  en 
fusion.  —  chim.  Peu  de  réverbère,  feu  qui ,  n'ayant 
point  d'issue  par  en  haut ,  (ait  replier  la  flamme 
sur  les  matières  qui  sont  exposées  à  son  action. 

RÉVERBÉRER.  ▼.  a.  Réfléchir,  repousser, 
renvoyer  la  chaleur ,  la  lumière ,  etc.  Une  plaque 
de  cheminée  réverbère  la  cltaleur.  —  Il  est  auaai 
neutre.  Les  rayons  du  soleil  réverbèrent  fortement 
contre  cette  muraille.  3=  RÉvxaBixx,  âx.  part. 

REVERCHER.  ▼.  a.  Réparer  les  soufflures ,  les 
grumelures  dès  piècea  d'étain  jetées  dans  les  mun- 
ies. Reverclter  l'étain.  BoaHm^EtuMi  j  xi.  part. 

RE  VERDIE,  s.  f.  Le  rappoif^e  la  mer  après 
les  mortes  eaux.  —  Il  se  dit  aurtont  dea  grandes 
marées  après  les  équinoxes. 

REVEÎIDIR.  V.  a.  rédnpl.  Peindre  en  vert  une 
seconde  fois.  Ces  barreaux  ne  sont  plus  verts,  il 
faut  les  reverdir.-^  v.  n.  Redevenir  vert.  Les  arbres 
reverdissent  au  mois  de  :nai.  -—  méd.  Recommen- 
cer à  paraître.  Ces  dartres,  cette  gale  commencent 
à  reverdir.  —  prov.  Planter  là  quelqu'un  pour 
reverdir,  le  laisser  dans  nn  endroit  aana  le  venir 
reprendre,  comme  on  l'avait  promis. — fig.  et 
fani.  Recouvrer  sa  vigueur,  «i  Ravxxox ,  ix.  part. 

REVERDISSEMENT,  a.  m.  Action  de  revers 
dir ,  de  peindre  ep  vert.  —  Effet  de  cette  action. 

REVERDOIR.  s.  m.  Dans  les  brasseries ,  cu- 
vette ovale  qui  reçoit  Jea  matière*  de  U  cnve. 

RÉVÉREMMENT.  adv.  Avec  respect,  avec 
révérence ,  respectueusement,  peu  usité. 


p«a  raapactiMnx,  oaqn'oo  «ccnae  U  partie  •dvers* 
de  B«  paa  dire  û  vérité.  Il  «at  vieux ,  et  on  ne 
dit  plus  que.  Sauf  U  respeet  dû  à  Im  compagnie, 
à  un  tribunal.  — ^itra  d'bonneor  qu'on  donne  aux 
BpUgieox  qoî  aont  prêtres.  Je  prie  tiotre  révérence 
deu}i^ndre  garde  9110..^.  — BAonvtm^tit  du  corpa 
quon  fait  pour  salner,  aoit  en  a'inclinant,  toit 
en  pliant  les  genoux.  Cest  un  grand  faiseur  de 
révérences.  —  Faire  la  révéretue  aw  roi,  à  une 
personne  de  qualité,  leur  rendit  aea  respecta,  lea 
saluer  pour  la  première  foia ,  on  quand  on  a  été 
un  temps  considérable  sans  les  voir.  Ce  seigneur , 
au  retour  de  son  voyage ,  eiU  l'honuçur  défaire  la 
révérence  au  roi,  —  Sorte  d'hommage  rendu  aux 
aouveraina  en  certaines  occaiiona.  Le  roi  fi  reçu 
aujourd'hui  un  grand  nombre  de  révérences.  La 
reine  a  dispensé  des  révéremet..  —  fig.  et  &ni. 
Tirer  sa  révérence,  s'en  aller,  i-eiaaer,  A  eette pro- 
position il  tira  sa  révérence. 

RÉVÉRENCIELLE.  adj.  f.  pal  Crainte  révéren» 
c/e//e,  sentiment  mêlé  de  crainte  et  de  jreapact 
que  lea  enfanta  doivent  avoir  pour  leurs  jî^ire^et 
mère. 

RÉVÉRENCIEUSEBIENT.  adv.  Avec  respect. 

RÉVÉRENCIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  affecte  de 
faire  quantité  de  l'évérences.  fam.  et  ironif. 

RÉVÉREND,  ENDE.  adj.  Digne  d'êtr«  re»~ 
pecté»  honoré,  titre  d'honneur  qu'on  donne  anx 
religieux  et  anx  religienaes.  Le  révérend  père.  La 
révérende  mère, 

RÉVÉRENDISSIME.  «dj.  dea  a  g.Tréa-révé. 
rend ,  titre  d'honneur  qu'on  donne  aux  prélats , 
aux  patriarches  et  aux  généraux  d'ordre.  Le'révé- 
rendissimê père  gét^praj^  capuein.  La  révéendissime 
mère  générale. 

iREFERENTU.  a.  f.  myth.  Dresse  romaine, 
fille  de  l'Honneur  et  de  la  Majesté. 

RÉVÉRER.  V.  a.  Honorer,  respecter;  avoir  en 

vénération;  porter  un  respect  aane  bomea  à 

Révérer  les* nliques ,  les  ministres  de  la  religion. 
Révérer  les  personnes  vertueuses.  Cet  liomme  est 
généralement  révéré.  Et  tous  c«s  grtmds  auteurs 
que  ^univers  révire.  (Boilean.  )-^  11  ae  dit  plus 
particnlièrement  des  choses  aaintea  et  aacrées.  «>" 
RivÉBK,  éx.  part. 

RÊVERIE,  s.  f.  Pensée  on  se  laisse  aller  l'iœii- 
gination.  Profonde  rêverie.  H  se  plaît  dans  ses 
rêveries,  —  Rêve  aans  dormir;  pensée  qui  absorbe 
l'esprit.  —  Idée  extravagante.  Les  rêveries  des  astro- 
logues, -i— Délire  caaié  par  une  fièvre  .chaude  ou 
tonte  autre- maladie. 

REVERNIR.  T.  a.  rédnpl.  Ternir  one  aacomie 
foia.  Revemirun  tableau,  mm  RBvxanx,  xx.  part. 

EEYERQUIER.  a.  m.  Sorte  de  jen  qtii  ae  joue 
dana  nn  trictrac.  Plnsieura  disent  et  ^écrivent  Re- 
verstier  et  Revertier. 

REVERS,  a.  m.  Coup  d'arrièrè-main.  —  Dan» 
les  monnaies  et  médailles ,  c6té  opposé  â  celui  de 
l'empreinte  de  l'État,  dn  prince,  dn  particulier, 
au  nom  ou  en  mémoire  de  qui  elles  sont  frappées. 
— •  Seconde  page  d'nn  feuillet.  —  DisgrAce,  acci- 
dent fâcheux.  //  a  prouvé  de  grands  revert.  — 
Itartie  dea  œancbea  qu'on  retronaae.  •—  Portion 
dea  devante  d'nn  habit,  qui  se  replia  da  part  et 
d'antre  anr  la  poitrine  et  sur  reatômac.  —  Partie 
j§nne  renversée  sur  dea  )K>ttas.  ^Qttf*  à  revers.  — 
Revers  dépavé,  nn  dea  côtés  da  pavé»  depnis  le 
ruisseau  dn  milieu  jqiiqn'anx  nuiaona-^-Zie  revers 
de  la  tranchée,  la  partie  tournée  vera  la  cajDpagne. 
—  C2nf  ouvrage  est  battu  à  revers,  par  derrière,  — 
fig.  Ù  revers  de  la  médaille ,  ai$Bf^  côté  d'nne 
chose;  maaraiaea. qualité  d'nne  peraonna  dont 
on  n'a  montré  que  la  bon  cÀté.  —  jLe  revtrs  d'un 
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KEV 

««1^ ,  oké  oppMé  à  eeM  q«l  eet  deraot  •ul. -. 
le  fMte  du  fossé  t  le  bord  «stérteor ,  oppoaé  k 
eflai  de  l'eaoeiote.  *-  omt.  Tout  «e  qni  reaaort 
en  dekon.  JUmigm,  geHOusi  de  reeers,-^  Manesu- 
vres  dermes,  lee  éoonaea,  lea  boolinea  et  les  braa 
qtti  aont  aooa  le  ▼ent ,  qui  ne  aenrent  pas  Jnaqu'i 
ce  qo*à  ce  qtt'on  renre;  car  alora  cea  manisavrea, 
étant  an  veM  »  deviennent  manceavrea  de  aervice , 
et  eellea  qni  aerraient  auparavant  de?ienQ«nt  ma- 
noravrea  de  retert.  —  Revers  d'arcassè,  portion  de 
voàte  de  boia  faite  à  la  poope  d'an  Vaisseau  »  aoit 
ponr  aoutenir  un  balcon,  soit  pour  un  aimple 
ornement  on  poi^  gagner  de  l'espace.  -^  iteeers, 
t/e  Nperon,  yexHt  de  l'éperon  comprise  depuis 
le  dos  du  cabestan  jusqu'au  bout  de  b  coqniUe. 

RÉTERSAL,  ALE.  adj.  8e  dit  d'un  acte  d'as- 
surance donnée  à  l'appui  d'un  engagement  précé- 
*•  dent.  Diplôme  reversai.  Lettres  révertmles.  — Hè- 
versale  se  prend  pins  ordinairement  dana  le  même 
sens,  an  aubst.  frâûnin.  Les  réversales.  tes  rêver- 
saiea  lea  plua  communes  sont  celles  que  des  prin- 
ces d'Allemagne  accordent  à  lenra  Eta^  provins* 
cianZ|  tonchimt  la  eonaervation  des  privilégea  dn 
paya  on  le  maintien  dn  cnlte  dominant  ;  celles 
qui  énoncent  on  produisent  réciprocité  de  droits , 
etc.  —  En  Allemagne,  on  emploie  dana  la  même 
signification ,  lea  termea  maacnlins ,  Revers ,  Re- 
versaux;  maia  ce  aont  dea  germanismea ,  et  l'on 
'      n'emploie  jamaia ,  en  France ,  que  Réverscde. 

REYERSEAU.  a.  m.  Pièce  de  bois  ponc  empè- 


REV 

rempart.  Revêtement  de  gsmom.  Revétemeni  de  feu* 
eines,  de  saueissons. 

REVÊTIR.  V.  a.  (  ae  conjugoe  comme  f^étir.  ) 
Donner  dea  habita  à  quelqu'un  qui  en  a  besoin. 
Revêtir  certain* pauvres.  — «  Mettre  fia*  habita  de 
dignité ,  de  cérémonie.  Ia  roi  était  revêtu  de  son 
manteau  royal.  On  revêtit  le  prêtas  de  ses  habits pon- 
tifieûusft'X'  ^  ^t  atiaai  dea  cbarces ,  d'an  bénéfice 
dont  on  eat  revêtu.  //  est  revêtu  d'une  belle  charge. 
Le  roi  l'a  revêtu  d'un  plein  pouvoir.  —  prat.  Cet 
acte  est  revêtu  de  toutes  les  formalilés  'voulues  par 
la  loi.  -—  Revêtir  un  caractère ,  faire  connaître  la 
qualité,  l'autorité  qu'on  possédait  sans  la  mon- 
trer. —  Couvrir ,  maçonner  de  brjjgne ,  de  pierre. 
Revêtir  un  fossé,  un  bastion,  une  terrasse,  etc. 
—>  charp.  Garnir  d'un  poteau  une  cloison  ou 
un  pan  de  bois.  —  men.  Goavrir  un  mur  ^d'un 
lambria.  —  jard.  Garnir  de  gaaon  un  glacis  d^oit 
6u  circulaire;  paliaser  de  charmille ,  d'ifs,  elc. ,  un 
mnr  de  clôture  ou  de  terrasse.  —  maç.  Faire  un 
luur  pour  soutenir  la  contrescarpe  ou  dea  terres. 
"^  Revêtir  un  personnage  f  revêtir  la  figure  d'un 
autre f  représenter  un  personnage,  prendre  la 
fignre  d'un  autre.  —  5e  revêtir,  v.  pron.  Se  cou- 
vrir d'un  vêtement.  Qn  dit  également ,  Se  revêtir 
d'un  habit ,  on  Revêtir  un  habit.  —  fig.  Être  revêtu 
de  belles  qualités,  être  orné,  avoir  de  belles  qua- 
lités. SI  Ravâru ,  vu.  part. 

REYÊTISSEMENT.  s.  m.  Action  de  revêtir; 
se  dit  surlont  en  parlant  de  f  constructions ,  du 


nèv 


cher  que  l'eau  n'entre  dans  lu  feuillure  du  châssis  recouvrement  en  plâtre  sur  lattis  de  toute  espèce 
d'une  porte  on  croisée.  Quand  elle  est  sur  l'appui  de  cliarpente ,  telle  que  pans  de  bois,  poutres  , 
d'une  fenêtre ,  on  la  nomme  Pièce  d'appui.  poitrail  de  boutique ,  etc.  —  tAction  de  revêtir, 

REYERSEBÎENT.  a.  m.  tAction  de  reverser.—    de  se  vêtir  une  seconde  fois.  En  ce  sens,  il  est 
Tranaport  dp  la  cargaison  d'un  vaisseau  dana  un  '  pe»  usité, 
antre.  —  tlVanaport  de  fonda  de  négociant  à  {      RETÊTU,  UE.  adj.  Habillé,  couvert,  etc.  F. 


négociant,  d'une  caisse  à  une  antre.  Le  reversement 
est  fait.  Faire  un  reversement. 

REVERSER,  v.  a.  Verser  de  nouveau.— Faire 
le  reversement  de  la  cargaison  d'un  vaisseau  dana 
un  autre.  —  t  Faire  des  paiements  dans  les  mains 
d'im  autre;  porter  les  fonds  d'une  caisse  â  l'au- 
tre.—  Remettre  dans  le  même  vase  une  liqueur 
qu'on  en  avait  êtée.  "b  RavIasÉ ,  ai.  part. 

REVERSI.  s.  m.  Jeu  de  cartes  on  celui  qui 


fait  le  moins  de  mains  gagne  la  partie ,  et  on  le^^es_pensées  ;  mélancolique.  Cet  homme  est  tout 


valet  de  cœur ,  qu'on  nomme  Quinola,eit  la  carte 
la  pina  intéressante. — Faire  le  reversi,  faire  tontea 
les  maina.  —  Quelques-uns  écrivent  Reversis. 

RÉVERSIBILITÉ,  s.  f.  jurispr.  Qualité  de  ce 
qui  eat  réversil^le  au  propriétaire ,  â  la  Couronne. 

RÉVERSIBLE,  adj.  des  a  g^,  jurispr.  Se  dit  des 
biens ,  des  terres  qui  doivent  retourner  an  pro- 
priétaire qui  en  a  diiposé.  Les  lèéritages  donnés 
l)ar  bail  emphytéotique  sont  réversibles  à  la  Cou- 
ronne à  défaut  d'hoirs  mdles. 

RÉVERSION,  a.  f.  jnrispr.  Retour,  réunion 
d'un  fief  mouvant  au  fi^  dominant  dont  il  avait 
été  détaché  ;  réunion  d'un  bien  à  un  antre  dont 
il  dépendait  auparavant*. — Droit  de  retour  que 
le  donateur  a  aux  biens  qu'd  a  donnés ,  quand  le 
donataire  meurt  sana  enfanta.  Rentrer  dans  un  bi&n 
pttr  droitde  réversion.  • 

RÉVERSOIR.  m.  F.  Dévcaaoïa. 
.    REVERSTIER.  a.  m.  K  RavaaQuua. 

R£VER|tER.  a.  m.  F.  RavaaQuiaa.. 

REVESluAlKRf  a.  m.  Endroit  aéparé  dans 
l'Église ,  ob  l3K)rêtrea  «e  revêtent  dea  habita 
sacerdotaafL  pour  Te  aervice  divin. 

REVÊllLMENT.  s.  m.  archit.  Appui  on  ou- 
vrage de  roa^nnerie  tdestiné  à  aoutenir  lea  terres 
d'nn  quai,  d'une  terrasse,  etc.  —  t  Se  dit  aussi 
des  dallée  qui  ae  rapportent  par  incrnaten|pnt  au 
droit  de  la  retraite  d'un  mnr.  Da/b  de  revêtement, 
—  fortit  tBitatériaux^ponr  revêtir  un  fossé,  un 
bastion ,  etc.  —  Mur  que  le  foeaê  a  dn  cêté  de  la 
place,  idit  qu'il  soutienne  la  fausse  braie  ou  le 


RcvâTiR.  —  prov.  Gueux  revêtu  ,  homme  de  rien 
qui  a  fait  fortune  et  qui  en  est  arrogant.  — -  par 
ext.  Couvert  de...-—jig.  Orné  de...;  investi  de... 
—  Revêtu  d'une  signature,  qui  est  signé.— |Par- 
ticipe  passé  du  verbe  Revêtir. 

RÊVEUR,  EUSE.  adj.  Qui  rêve,  qui  s'entre- 
tient de  ses  imaginationa.  — .>  Qui  dit  des  choses 
extravagantes ,  hors  dn  sens  commun  ;  qui  s'entre-, 
tient  de  rêveries;  radoteur.  — Qui  s'abandonne  à 


rêveur. — tQui  annonce  de  la  mélancolie ,  un  éga 
rement  dans  se»  pensées ,  etc.  //  a  un  air  rêveur. 
—  Il  i|st  aussi  substantif.  Cest  un  rêveur  perpétuel. 
Elle  a  toute  l'apparence  d'une  rêveuse.  Cest  une 
vieille  rêveuse.         \  * 

tREVIDAGE.  s.  ni  Actioi?  de  revider.  F.  Re- 
viDXE  dans  ses  diverses  acceptions.  < 

RE  VIDER.  ▼.  a.  Vider  de  nouveau,  —lapid. 
Agrandir  un  trou  qui  ^  été  commencé  avec  la 
drille.  -—  t  Ches  les  mar^lands  de  vieux  efieu , 
dans  lea  ventes  i  renchère\former  entre  eux  une 
antre  enchère  ponr  acheter  Ifs  choses  qui  ont  été 
vendues  à  l'enchère  judiciaire ,  ou  partager  entre 
eux  tout  le  gain  fait  sur  les  objets  qu'ils  peuvent 
revendre  de  suite  k  d'autres  qu'e^-mêmes.  «« 
Raviné,  <a. jpart. 

REVIQUâL  adj.  manuf.  Étoffu  rfiv'ujuée ,  dé- 
gorgée de  sa  teinture.  — «tParticipe  passé  du  verbe 
Repiquer. 

REVIQUER.  V.  a.  mannf.  Passer  â  la  foule ,  ou 
simplement  k  la  rivière  dea  étoffes  déjà  teintes , 
afin  de  les  dégorger.  ■*  RiviQuà ,  àa.  part. 

REVIQUEUR.  s.  m.  mannf.  Celni  qui  revique  ; 
ouvrier  chargé  de  reviqaer  lea  drapa,  dana  lea 
manufaeturea  et  les  fouleries. 

REVIRADE.  t.  f.  Au  jeu  de  Iricirac ,  action 
d'nn  joueur  qui,  pour  faire  ane  case  avancée, 
emploie  une  diame  d'une  case  déjà  faite.-— Action 
de  revirer. 

REVIREMENT,  a.  m.  mar.  Action  4e  revirer 
nn  vaiaaean.  — •  Changement  de  route  ou  de  bor- 
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dée,  lorsque  le  gouvernail  eel  ponasé  à  bâbord 
on  à  tribord ,  afinilo  coorir  aur  une  autre  aire  de 
vent  que  celle  aur  laquelle  le  vaisseau  a  couru 
pendant  quelque  tem|is.  Revirement  pew  la  tête. 
Revirement  par  la  queue.-— ûti.  ou  bauq.  êtevire- 
nwnt  de  parties ,  roanièrb  d'acquitter  une  diose 
par  une  entre ,  «m  de  lemplacer  le  billet,  le  paie- 
ment d'une  promeaae  par  un  antre,  r.  Virbwt. 
REVIRER.  V.  n.  Tourner  un  vaisseau,  p«r  le 
jeu  du  gouvernail ,  pour  lui  faire  changer  de 
toute. — Tourner  d'un  autre  cêté.  —  fig.  et  fam. 
Cet  homme  a  reviré  de  bord ,  a  changé  de  parti. 

—  An  trictrac,  faire  la  revirade ,  rompre  une 
case  faite  pour  en  faire  une  plus  avancée. 

REVISER.  V.  a.  Revoir,  examiner  de  nouveau 
quelque  chose.  =«  Révisé  ,  ée.  part. 

REVISEUR,  s.  m.  (Jelui  qui  l'evoit  après  uu 
autre.  Vous  avez  là  un  bon  réviseur. 

REVISION,  s.  f.  Action  par  laquelle  on  revoit , 
on  examine  de  nouveau.  Revision  d'un^omnte. 
Sevision  d'un  procès.  —  Elle  avait  été  condamnée , 
mais  elle  a  obtenu  des  lettres  de  revision.  ~  Nouvel 
examen  des  canons  dont  on  fait  l'épreuve.  — 
t  Dans  l'imprimerie ,  nouvel  examen  d'une  feuille 
qui  est  mise  sous  pre.sse ,  et  d<mt  la  tierce  a  été 
corrigée,  pour  voir  si  rien  n'a  été  onblié.  —  On 
nommait,  en  1791 ,  jlssemhlée  des  revisions ,  de» 
assemblées  qui  étaient  préposées  pour  reviser  de 
huit  en  huit  ans  les  décrets  constitutionnels  en 
France. 

RE  VISITER.  V.  a.  Visiter  de  nouveau.  Revi- 
Hier  des  marchandises.  =  Rbvisité  ,  ée.  part, 

REVIVIFICATION.  s.  f.  chim 5 Opération  par 
laquelle  on  Ikit  reparaître  sous  sa  forme  naturelle 
un  métal  qui  était  masqué  sous  une  forme  diffé- 
rente. — tSynonyme  de  Réduction.  F.  Rédcctiow. 
tREVIVIFIÉ,*FIÉE.  adj.  Réduit.  —  fParticipe 
passé  du  verbe  Réduire. 

REVIVIFIER,  v.  a.  Vivifier  de  nonvean ,  ren- 
dre le  sentiment  à  une  partie  qui  l'ipivait  perdu ,  y 
rétablir  la  circulation,  etc.  — fig.  Le  pécheur  est 
revivifié  par  la  grâce.  — chtm.  Revivifier  le  mer- 
cure, le  séparer  des  corps  étrangers  avec  lesquelit 
il  avait  été  mêlé,  et  le  remettre  en  son  état  natu- 
rel, sss  Revivifié,  se.  part. 

REVIVRE.  V.  n.  (se  conjngae  comme  Fivre.) 
Retourner  de  la  mort  à  la  vie,  ressusciter.' — 
Vivre  de  nouveau  en  quelque  sorte.  Les  pères 
revivent  dans  leurs  enfants. — fig.  ijta|Wre  à  la 
grâce,  passer  de  l'état  de  péché  à  réOMppè  grâce. 

—  Faire  revivre,  rétablir.  O/i  a  fait  revivre  cett 
charge. — Remettre  eu  crédit.  Paire  revivre  un- 
opinion.. —  Faire  valoir  de  nouveau.  Faire  rcvivr- 
ae  vieilles  dettes.  —  Faire  reparaître.  La  noix  d 
galle  fait  revivre  les  vieilles  écritures.  •'-T'^onne 
un  nouvel  éclat.  Le  vernis  fait  revivre  les  cou 
/e«r.f.—>  Rallumer.  Paire  revivre  l'amçur,  la  haine. 
etc.  — •  Irjiter.  Il  fait  revivre  en  lui  la  gloire  dettes 
ancêtres.  —  Récidiver,  renouveler.   Le  nouvea  i 
crime  qu'il  a  commis  a  fait  revivre  ceux  que  so  1" 
abolition  avait  éteints,   c'est-à-dire  qu'ils  sont 
regardés  comme  n'ayant  point  été  pai'donnés. 

RÉVOCABILITÉ,  s.  f.  État  de  ce  qui  est  rév«. 
vocable.  (Boiate.)  inusité.  Cependant  ce  mot,  par 
son  utilité  ,  pourrait  bien  être  adopté. 

RÉVOCABLE,  adj.  des  a  g.  Sujet  à  révoca- 
tion, qui  peut  être  révoqué,  qui  peut  être  desti- 
tué. Il  Y  a  des  offices  qui  sont  révocables.  Une 
procuration  fst  révocable. 

RÉVOCATIF,  JVE.  adj.  Qui  révoqne.  Un  acte 
révocatif.  Sentence  révocative. 
_  RÉVOCATION,  a.  f.  AcUon  de  révoquer.— 
Acte  par  lequel  on  fait  une  révocation.  La  révoca 
tion  d'un  testament.   La  révocafion  de  tédit  d^: 
Nantes  saigne  encore  en  France:  (Voltaire.) 

RÉVOCATOIRE.  adj.  des  a  g.  Qui  révoque. 
Acte  révocaloire   Disposition  révqcatoire. 
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liF.V()K;i  «l  &£yOILA.  prép.  r«tiapUo.  Voici 
«i  voiltf  pour  la  Mcond*  fuit.  famlL 

KJ'-VOIIV-  V.  a.  rédaplio.  (êe  conjaga*  coinin« 
t  otr.  ^  Voir  de  nouveau. >—  Corriger,  retoucher. 
Htvuir  un  ouvrage.-^Hx^nùntt  de  nouveau.  F<ùr9 
le^ir  un  procès  ;-et  neutralemeul ,  Jftrit  lui ,  il 
n'y  a  pat  à  revoir  t  k  examiner  de  nouveau.—» 
V.  n.  vén.  Revoir  d'un  cerf  ^  en  retrouver  la  trvce. 

—  En  revoir  de  ion  lef^'i ,  se  dit  lorsque  la  voie 
est   fraîche  et  de*  la  ouit.  «»iRkVu,  u«.  part. 

UCVOIR.  s.  m.  Nouvelle  rencontre. '^- ^^iVm 
juiquau  revoir f  jusqu'à  la  première  rencontre.— 
Souvent  on  dit  aimpleoicut,  A  revoir ,  au  revoir. 
faïuil. 

REVOLER.  ▼.  a.  Voler,  dérobet;  de  nouveau. 

—  V.  11.  Voler  de  nouveau  vers...,  ou  prendie 
une  seconde  foi»  son  vol.  —  fîg.  Mon  cœur  revole 
vers  mes  amis.  (Voltaire.J  —  Rtvoti,  xi.  part. 

REVOLIN.  a.  ra-^inar.  Vent  qui  n'est  pas 
direct ,  mais  qui  est  renvoyé  par  quelque  chose , 
et  dont  les  vaisseaux  à  l'uucre  sont  quelquefoia 
bien  tourmentés;  violent  tourbillon  de  vent;  ac- 
tluu  du  vent  qui  se  porte  d'une  voile  à  l'autre. 

RÉVOLTANT,  ANTE.  adj.  Qui  révolte,  qui 
choque  excessivement,  qui  indigne.  Cette  idée 
tii  iti'voltante.  Un  assemhlage  de  couleurs  révol- 
tant. —  Révoltant,  t  Participe  présent  du  verbe 
Jiiii'ulter. 

RÉVOLTE,  s.  f.  Rébellion,  soulèvement  des 
sujets  contre  lenr  souverain,  ou  d'un  inférieur 
contre  oon  supérieur.  La  révolte  d'un  camp,  d'une 
■lille ,  etc.  — IJg.  /xi  révolte  des  sens  centre  la  rai- 
son.—  La  révolte  des  passions  »  impossibililé  de 
les  réprimer. 

RÉVOLTÉ,  s.  m.  Celui  qui  se  révolte  ;  celui 
f|iij  prend,  qui  a  piis  part  à  une  révolte.  Lé  roi 
ihinit  calme  au  milieu  des  révoltés. 

n  i:-»7/-wr  Ti5.     i':\>     _j:    /^.,;  „„* . 
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RÉVOLTÉ,  ÉE.  adj.  Qui  est  en  état  de  révolte. 
Ou  a  pris  des  mesures  contre  Us  ^ays  révoltés.  — 
tl'articipe  passé  du  verbe  Révolter. 

RÉVOLTFA.  v.  a.  Soulever,  émouvoir  à  sédi- 
tion ,  porter  à  la  révoHe.  //  a  révolté  toutes  les 
provinces. — Attirer  contre  soi ,  ou  contre  quelque 
autre ,  la  contradiction ,  l'indignation ,  le  chagrin , 
la  haine ,  etc.  — fig.  Dans  les  choses  morales,  La 
volupté  révolte  les  sens  contre  la  raison.  —  v,  n. 
Taut  au  propre  qu'au  fignré.  //  a  fait  révolter 
toute  la  province.  —  Se  révolter,  v.  pron.  Se  sou- 
lever, s'armer  contre  une  autorité  légitime,  et  par 
extension»  refuiter  obéissance.  //  s'est  révolté  con- 
tre son  prince.  Cet  enfant  se  révolt'e  contre  sa  mère, 
—fig.  Se  dit  des  sens,  des  passions ,  etc.  Du  sang 
ijui  se  révolte  est-ce  quelque  murmure.^  (Racine.) 
=.Rr.voLTé,  ÉK.  part. 

RÉVOLU,  UE.  adj.  Achevé,  fini.  L'an  révolu. 
—  Se  dit  des  planètes  et  des  a.stres ,  lorsque  par 
leurs, mouvements  périodiques  ils  sont  revenus  au 
lu^me  point  d'un  ils  étaient  partis.  — '  Se  dit  en 
parlant  de  l'âge  de  quelqu'un.  //  a  'vingt  ans 
révolus.  tÊ^ 

RÉVOLUTçVÉE.  adj.  bot.  Roulé  ou  replié  en 
dessous  on  silèUa  face  extérieure. 

RÉVOLUTIF,  IVE.  adj.  Qui  fait,  qui  cause, 
qui  occasionne,  qui  opère  une  révolution. 

RÉVOLUTION,  s.  f.  Retour  d'une  planète , 
d'un  astre  au  même  point  d'où  il  était  parti.  — 
géoni.  Mouvement  d'une  figure  plane  qui  tourne 
autour  d'un  axe  immobile. —  Se  dit  aussi  du 
temps.  i>  révolution  du  temps ,  des  saisons ,  des 
siècles.  — fig.  Changement .  qui  arrive  dans  les 
choses  pubiiqnes,  dans  les  choses  du  monde.  -— 
(^hangemeut  subit  et  violent  dans  le  gouverne- 
ment d'un  peuple  ;  changement  considérable  dans 
les  opinions  ^  etc.  La  révolution  française.  —  His- 
toire d'une  ri^olution.  Révolutions  romaines.^-— 
horl.  Action  dfs  roues  d'une  montre  ou  d'nne 
pendule  les  unes  sur  les  autres ,  par  le  moyen  de* 


engrenages.  •—  t  Tonr  entier  d'une  roae  de  m^ci» 
niqne.'i— astron.  Révolution  vrii«»  véritable  reroor 
d'une  planète  an  œéwe  point  du  ciel;-iiio/«/i/re^ 
le  retour  dégagé  de  toutes  lea  inégalité!  de  U 
planète ,  en  prenant  le  milieu  entre  le  plus  et  le 
moins  ;  »  tropique ,  celle  qui  ae  compte  par  le 
retour  d'une  planète  au  point  éqninuxlal{-'/û^ 
ralêf  retour  i  une  même  étoile  Ûx9  i- anamalit' 
tique,  retour  k  l'apside ,  soit  apogée ,  soit  aphélie; 
"Sjrnodique,  pour  les  planètes  principales,  retour 
à  la  conjonction  an  soleil  ;  pour  les  satellites, 
retobr  k  U  oortjonctîon  k  la  planète  principale.— 
Révolution  d'humeurs ,  mouvement  extraordinaire 
dans  les  humeurs,  qui  altère  la  saul^.— bell.  lett. 
Changement  qui  .s'opère ,  sur  la  fin  d'un  poème 
épique,  et  qui  fait  passer  de  la  prospérité  ati 
malheur  on  dn  malheur  k  la  prospérité. 

RÉVOLUTIONNAIRE,  s.  m.^flfmi,  partUan 
de  la  révolution.  —  Il  est  aussi  adjectif,  et  se  dit 
de  ce  qui  appartient  k  la  révolution ,  qui  e#t  pvo* 
pre  à  en  accélérer  les  progrès  ,  etc.  Gouvernement 
révolutionnaire.  Mesures  révolutionnaires.  Tribunal 
révolutionnaire. — Qui  propage  nue.  révolution, 
qui  tend  à  la  propager.  Discours  principes ,  sjs- 
lème  révolutionnaire.  —  tQui  marche,  qui  est  dans 
le  sens  d'nne  révolution.  Socuité  révolutionnaire, 

RÉVOLUTIONNAIREMENT.  adr.  D'une  ma- 
nière  révolutionnaire. 

RÉVOLUTIONNER,  v.  a.  Mettre  en  eut  de 
révolution.— -Introduire,  faire  adopter*  propager 
les  principes  révolutionnaires  dans  ita  État.  Révo- 
lutionner un  pays.  —  fig.  Révolutionner  les  sens , 
l'esprit,  les  tioubler  avec  excès.  «»  RivoLUTioir- 
hé,  xb.  part. 

REVOMIR,  r.  a.  (se  conjugue  comme  Vomir.) 
Vomir  ce  qn'on  vient  d'avaler.  //  a  revomi  tout 
son  r/mer.  sw  RxvoMi ,  ix.  part. 

RÉVOQUER.  V.  a.  Ùter  les  pouvoirs  qn'on  a 
donnés.  —  En  parlant  des  personnes,  rappeler. 
Révoquer  un  ambassadeur.  —  En  parlant  des  cho- 
ses ,  déclarer  de  nulle  valeur  à  l'avenir.  Révoquer 
un  ordre ,  une  procuration ,  un  testament.  -—  Révc' 
quer  en  doute  une  chose,  ne  pas  la  croire;  douier 
de...  satsRxvoQUB,  ÉB.  part. 

REVOULOIR.  V.  a,  (se  «)njngue  comme  Fou- 
loir.)  Vouloir  de  nouveau.  Jf>  RxvoaLU ,  i7K.  part. 
(Boiste.)  inusité. 

REVOYAGER,  v.  n,  Faire  un  nouveau  voyage , 
se  remettre  en  route.  //  s'est  mis  à  revoyager. 

REVU,  UE.  adj.  Vu  de  nouveau,  retouché, 
corrigé.  —  t  Participe  passé  du  verbe  Revoir. 
,^  REVUE,  s.  f.  Recherche.— 'Inspection  exacte. 
— 7  Examen  d'une  chose  en  détail. —  fig.  Passer  en 
revue,  examiner  les  choses,  les  personnes  les  unes 
après  les  antres  pour  s'assnrer  de  leur  bien-être. 
—  La  revue  de  sesjactions ,  de  ses  pensées ,  etc.  —• - 
Examen  des  troupes  qu'on  met  en  bataille,  et 
qu'on  fait  défiler,  pour  voir  ai  oUes  aont  com- 
plètes et  en  bon  ordre.  Passer  en  revue  un  régi- 
ment. Revue  du  commissaire.  — •  tFeoille  mensuelle 
que  l'intendant  militaire  dresse  chaque  mois  pour 
le  paiement  des  troupes.  —  t  On  appelle ,  Revu* 
de  Paris ,  une  espèce  de  journal  qui ,  composé  de 
plusieurs  feuilles ,  parait  périodiquement ,  et  dans 
lequel  il  n'est  question  on  rapporté  qn^  des  ou- 
vrages de  littérature.  —  tll  y  a  aussi  un  autre 
ouvrage  de  ce  genre ,  que  l'on  appelle  Revue  ency- 
clopédique, dans  lequel ,  indépeudamment  de  quel- 
ques parties  littéraire*,  on  fait  V*nàlyae,  la  cri- 
tique de  toiu  les  ouvrages  qui  s'impriment  k  Paris  : 
celui-ci  ne  parait  une  tons  les  mois  par  qninse  on 
dix-sept  feuilles. 

RÉVUI3IF,  IVE.  adj^méd.  Qui  détoqrne  les 
humeurs  vêra  les  parties  opposées. — t  Se  dit  des 
remèdes  qu'on  emploie  ponr  détourner  une  irri' 
tation  de  l'organe  sur  lequel  elle  a  fixé  son  siège. 
-ri  II  est  aussi  snbstanlif  mascidia.  Les  révulsifs. 
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RÉtULSION.  t.  f.  aéd.  Retour  au  iammaê 
do  corpa  kamain  •  lorsque  la  «•«•  viott  à  tn 
être  chaogéi^Xa  révulsion  4*9  humourt»-^\  àxlùon 
de*  révolaifii,  dee  renédet  révulsib;  «ITetf  de 
eette  action. 

R£T.  a.  m.  Nom  qo'on  ddoae»  k  Tooloo,  an 
capiiaiiM  de  la  nadrague. 

RETNOUTRiE.  a.  t  Sorte  da  planta  qoi  erott 
an  Japon. 

&£Z.  prép.  Tout  contra,  joignaM. — ReM'pOtJ, 
rejheU<liauMé* ,  rez>-tMV0,  an  niveau  da  Utnaia. 

REZ-DE-CHAUSSÉE,  s.  m.  Niveau  dn  tarraiiK 
— Appartement  an  res-de-chaoaaée. 

REZ-MUR.  a.  m.  arohit.  Parement  d'an  mur,' 
le  no  d'un  mur  dans  ouvre. 

REZ-TERRE.  a.  m.  Superficie  da  nivaao  avao 
lea  terres  de  la  campagne  ou  le  sol  naturel. 

RHABDOCHLOE.  s.  f.  r.  RaspocaLoé. 

RJf  ABDOlDE.  adj.  f.  RHABDOLOGIE,  RHAR. 
IDOM/iNCIE.  s.  f.  y.  RxBooioa,  RàBOOLoaia, 
RaBnoMAVcia. 

RHABDONALEPSŒS.   s.    f.   pi.  f^.  Raaoo- 

XAi:.KPStBS. 

RHABDOPHORES.  s.  m,  pi.  r.  RABoovaoaxs. 
tRftABDOU-ANALEPSIS.  s.  î.  K  Rabooua- 
LBtau. 

RHABILLAGE,  a.  m.  Travail  de  celui  qiû  rha- 
bille ,  qui  raccommode  quelque  chose  de  rompu , 
de  déchiré,  tXo.  fam.-^Rlusbillago  des  moutês, 
action  dé  lea  repiquer }  effets  de  cette  action. 

tRHABILLEMENT.   s.  m.   agrio.   Action  de 
rétablir  ou  de  raccommoder  an  semoir  détraqué. 

RHABILLER,  v.  a.  Habiller  de  nouveau.— 
Fournir  de  nouveaux  habits. -~  fane.  Raccommo* 
der  les  plumes  d'un  oiseau  de  proie.  •—  cbir.  Re- 
mettre en  son  lien  une  partie  romppa^au  luxée. 
"^/tg'  et  fam.  Raccommoder,  rectifier  ce  qu'il  j 
a  ^  de  défectueux  dans  une  affaire.  —  Tâcher.de 
jnstifier ,  de  diminuer  une  faute.  — >  Rhabiller  une 
m^ule  de  moulin,  la  repiquer,  lui  doimer  on  rha- 
billage.-—i?/ia^///er  la  meule  à  coups  perdus,  en 
donnant  des  coups  irrégnlîers ,  avec  an  marteau 
fait  exprès ,  sur  les  endroits  les  plus  unis  de  la 
meule ,  pour  y  faire  des  inégalités  tranchantes.'— 
Se  rliabiller.  v.  pron.  Reprendre  les  vêtements 
qu'on  a  quittés.  •—  Se  remettre  en  habits  neufs , 
faire  faire  un  habillement  complet.  KKRBABiLtx  , 
ifi.  part. 

RIL\BILL£UR.  s.  m.  Celui  qui  rhabille,  qui 
raccommode  ce  qui   est   rompu,  déchiré,   etc.. 

y.  RxBOUTKUa. 

RHACHIALGIE.  s.  f . RH ACHIALGIQUE.  adj. 
des  a  g.  y.  Raghialoib,  RAcuiXLoiQUB. 
tRHACHIS.  s.  m.  y.  Racius. 

RHACHISAGRE.  s.  m.  F'.  Rachisaobb. 
tRUACliniS.  s.  m.  y.  Ra^xtu. 
tRHACHITISME.  s.  m.  y.  Racuitiumb. 
tRHACINON.  s.  m.  Espèce  de  poiason  marin 
qu'on  rencontre  rarement.  \   ' 

RIIAGOME.  s.  m.  Espèce  d'arbre  do  genre  des 
mygindes ,  k  un  strie, 

RHACOSE.  s.  1.  Nom  que  les  anciens' don* 
naient  au  relâchement  du  scrotum,  y.  Racosis. 

RHiEAS.  s.  m.  t  Sorte,  de  pavot.  — Érosion  de 
la  caroncule  lacrymale.  K.  Rbobas  et  Rhtab. 

RHAGADES.  s.  f.  pi.  Crevasses  douloureuses , 
fissures,  ulcères,  qui  viennent  soit  aox  lèvres, 
soit  ànx  mains,  k  Panus^  etc. ,  et  qui  ordinaire- 
ment sont  lés  symptômes  de  la  syphilis. 

RHAGADIOLE.  s.  f.  RHAGADIOLOlDE.  adj. 
des  a  g.  y.  Raoadioxji,  lUaaDioi.bïoB. 

RHAGIE.  s.  m.  Genre  d'inae^M  da  Tordre  des 
coléoptères.  /  » 

RHAGION.  s.  m.  Genre  d'ioaeotaa  da  l'ordre 
des  diptères. 

RHAGIONIDES.  ».  m.  pi.  Tribn  d'inaectes  de 
l'ordre  des  diptères. 
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BHJGtVMi  a,  m.  K  LBrroM»**^*» 

RlLàOODIS.  a.  f.  Sort*  d'arfafltMaa  qui  croit 
h  la  NoaTelU-HoUanda. 

EUA.OOIDE.  ady.  f.  n  M  dit  d'ana  toniqoa  de 
Tcril  qa'on  naaane  aosai  U¥4ê,  atqoi  »  à  caose  de 
sa  eonleôr  noirt ,  la  fait  rassembler  k  nn  grain  da 
raiaiB.  T.  UWb*  •  : 

KHAOOflnS.  s.  m.  Oanre- da  plantas  qui  ae 
rspprocbe  da  oeW  des  oorispermes. 
IRHAHAAMa  s.  m.  pi.  myth.  tnd.  pr«tr«a  da 
la  divinité  des  Rirmans  dans  Us  Indaa.  «  Sebn  la 
rspportii'nn  Toyaganr,  leur  habillement  est  janna, 
et  nn  long  manteau  lenr  couvre  tout  la  oofpa  : 
vonés  an  célibat,  ils  s'abstiennent  de  tons  Wb  plai- 
sirs sensuels.  Un  Rhshsan  qui  se  peraattAit  la 
moindre  incontinence  est  chassé  da  mou  kioum 
(couvent)  et  publiquement  déshonoré.  On  la  lait 
munter  sur  un  ^e,  on  Ini.harboaiUe  le  rlsage  de 
noir  et  de  blanc ,  on  le  promena  dans  lea  rues  an 
son  du  tambour  ,  iprés  qnoi  on  la  chassa  :  mais 
il  est  trèa-rare  qn  qnalqoes-nns  de  cep  prêtres 
s'exposent  à  une  pareille  punition.  LeaRhahaana, 
et  surtout  les  jejanes,  ne  Vont  pas  se  promener  i 
leur  fantaisie }  le  chef  du  kioum  ne  leur  permet 
de  sortir  que  quand  il  le  juge  convenable.  Ils  ne 
préparent  jamais  lenr  manger ,  ni  ne  a'occnpeat 
(l'aucune  autre  fonoticta  sociale  i  ils  croient  que  ce 
serait  perdre  une  partie  de  lenr  temps ,  qu'ils  con- 
sacrent tout  entier  k  la  contemplationjde  l'cssenoe 
divine.  Us  reçoivent  dn  public  des  alimenta  tout 
apprêtée,  et  les  mangent  froids  plutôt  qoys  chauds. 
Dès  le  matin  ils  entrent  dans  la  Tille,  afin  de 
recueillir  la  subsistance  de.  la  journée.  Chaque 
communauté  y  envoie  un  certain  nombre  de  aes 
membres,  qui  parcourent  rapidement  lea  mes, 
tenant  sous  lenr  bras  droit  une  boita  remisséeen 
bleu,  dans  laquelle  ils  mettent  les  dons  qu'on 
lenr  fait ,  et  qui  consistent  ordinairement  en  ris 
bouilli  et  assaisonné  d'huile,  en  poisson  sec,  e|x 
confitnres  et  en  fruits.  Pendant  cette  course,  leurs 
regards,  loin  d'errer  de  câté  et  d'antre ,  sont  con- 
stamment attachés  k  la  terre.  Ils  ne  s'arrêtent 
point,  pour  demander,  et  ne  portent  point  les 
yeux  srir  c«ox  qni  lenr  font  ï'anmâne,  et  qui 
paraissent  bien  plus  empressés  de  lenr  donner 


iRHE  .      .  ttHI  AO^ 

^HÀMPHB.  a.  m.  Oanra  d*insectaa  da  la  lamllle  •      RHÉT01UQUE.  s.  f .  L'art  àt  bien  dire ,  de  bien 


qu'eux  de  rece^oii'.  Ces  prêtres  ne>piangent  qu'à  >rqn'il  jouait  aui  dés  avec  la  l^une  /  il  lui  proposa 


midi ^; et  c'est  lenr  seal  repas.  Comme  ils  reçoi 
vent  plus  qu'il  ne  leur  faut  pour  leur  noarriture, 
ils  déposent  ce  qu'ils  ont  Â^  trop  aussi  charita- 
blement qu'on  le  lenr  aaonné;  et  ce  supej^sert 
ï  nourrir  les  étrangers  indigents ,  et  les  écoliers 
pauvres  auxquels  ils  apprennent  k  lire ,  à  écrire  , 
à  raisonner,  ainsi  que  lea  principes  de  la  morale 
ei  de  la  religion.  » 
RHAMINDIQUE.  s.  m.  r.  MicaoACAir. 
RHXMNÉE.  s.  f.  Ronce  épineuse  de  la  faiJkiUe 
(les  rhamnoïdes. 
tKlUMN]iS,-on  RHAMNÈSES.  s.  m.  pi.  antiq. 
Romnlns ,  premier  roi  de  Rome ,  ayant  divisé  le 
peuple  romain  en  trois  tribus ,  donna  ce  nom  k 
Tune'  d'elles.  La  centurie  des  premiers  chevaliers  , 
tirés  de  cette  tribu ,  en  conserva  le  nom  ,  qui 
depuis  /ut quelquefois  donné  aux  chevaliers  indis- 


les  nommait  aussi  RhamnutèeM. 


des  charanaonitaa.        «'         ^. 

RHANTiaiB.  a.  U  Sorta  da  plante  oorymbi- 
ttea  qu|  croit  dana  ^  Barbarie. 
^  RUAIfTIEII.  s.  m.  f»  RimrB.     ^ 
tRHAPHAllADpN.  a.  f/  méd.  Fractura  fsite  en 
forma  da  taiNi* 
tRHAPHANITIDE.  %A\.  W,  RavSAirmpi. 

EHAPHÉ:  a.  m.  F,  RArai. 

RHAPOirriC.  a.  ai.  Espèce  da  rhubarbe.  On 
écrit  Misai  JÊUuHuttîe, 

RUAPOÎITIQUB.  s.  f.  Ganra  de  pUntec  de  U 
fiimllla  des  eynarocéphales. 

RHAP081TLR.  s  m.  Sorte  d'trbriasean  exo- 
tique ,  qni  croit  an  Amériqim. 
TRHAP90DE.  s.  m.  r.  RAMooa. 

RHAPSQDOMANGIE,  on  RUAPSODOMAN- 
CK.  a.  f.  K  RiMonoMAirG*. 

tRHAPSODOBfAMqEN,  ENNÉ.  adj,  y.  Rar- 
soooMAirciair.  ,  ^ 

RHASUT.  s.  m.  Nom  qu'on  a  donné  à  l'aristo- 
loche d'Alep. 

•  RUAX.  s.  m.  Genre'  d'insectes  de  la  famille 
deê  arachnides. 

RHÉA.  s.  f.  Autmcljte  de  Magojlan  que  l'on 
nomfne  aussi  Nandu, 

RHÉA.  s.  f.  myth.  Divinité  qui  était  célèbre 
chex.les  Grecs  et  chei  les  Romain/i.  t  Rbéa  était 
fille  du  Ciel  et  de  la  Terre,  et  scear  des  Titans, 
Comme  de  Saturne»  et  mère  de  Jupiter,  que 
Saturne  aurait  dévoré  si  Rhéa  n'eàt  mis  à  la  place 
de  son  iila  une  pierre  emmaillottée ,  qu'il  avala 
sui-Ie-champ.  Lea  prêtres  égyptiens  ont  inventé 
la  fable  suivante ,  ponr  Caire  agréer  au  peuple  les 
changements  qu'ils  firent  à  lenr  flnnée«  Rhéa  eut 
un  commerce  secret  avec  Saturne,  et  devint  grosse. 
Le  Soleil ,  qui  s'en  aperçut ,  la  chargea  de  malé- 
dictions ,  et  prononça  qu'elle  ne  pourrait  accou- 
cher dans  aucun  mois  de  l'année..  Mercure,  qui , 
de  son  câté,  était  amoureux  de  Rhéa  ^parvint 
aussi  à  gagner  ses  bonnes  griices.  Elle  lui  fit  part 
de  l'embarras  on  elle  se  trouvait.  En  reconnais- 
sance des  faveurs  qu'il  en  arait  obtenues ,  Mercure 
entreprit  de  la  préserver  des  malédictions  du 
Soleil.  Il  s'avisa  d'iin  expédient  singulier.  Un  jour 


de  jouer  la  soixante-douxièroe  partie  de  chaque 
jour  de  l'année.  Mercure  gagna  ;  et ,  profitant  de 
ton  gain,  il  en  composa  cinq* jours  qu'il  ajouta 
aux  douze  mois  de  l'année.  Ce  fut  pendant  ces 
cinq  jours  que  Rhéa  accoucha.  C'est  ainsi  que 
l'année  égyptienne,  qni  n'était  d'obord  que  de 
y^o  jours  ^  reçut  les  cinq  jours  cowplénàenluires 
qui  lui  manquaient. 
tRUKMBASME.  s.  m.  méd.  Noctainbulisme. 

RHÉNANE.  aJj.  f.  Se  dit  de  la  confédération 
des  pays  qui  bordent  le  Rhin. 

RHENNE.  s.  m.  V.  Rainra. 
fRHÉON.  s.  m.  Nom  que  les  anciens  donnaient 
k  la  rhubarbe. 

RHÉSUS,  s.  m.  Espèce  de  singe  de  l'ancien 
continent. 

RHÉl'EUR.  s.  m.  Chea  les  Grecs  et  ches  les 


linetement,  de  quelque  tribu  qu'ils  fussent.  Otti  Romains  ^cali^qni  professait  et  donnait  des  leçons 


celui  dintargousier. 

RltA^OlDES.  s.  m.  pi.  Famille  de  plantes 
à  tige  Itntescente.      ^ 

RHAMNUS.  a.  m.  Sorte  de  plante  des  anciena  y 
àf\  ginre  de^t  nerpruns. 

tRHAMNUSIE.  s.  L  myth.  Déesse  4a  l'indigna- 
tion et  de  la  vengeance. 

*  tRHAMNUSIEN&  a.  m.  pi.  antiq.  Habitants 
de  Rlmmuus,  ancienne  ville  de  l'AttiMue. 

RHAMPHASTOS.  s.  m.  Nom  qfM  laa  moibr- 
nes  donnent  an  toucan. 


d'éloqnèncie.  —•  Anjoui'd'hui ,  orateur  dont  toute 


RHAMNOlDE.  s.  f.  Genre  de  plantes  voisin  de  l'éloquence  consiste  dans  une  sèche  pratique  de 


l'art,  tc'est-à'dire ,  k  prescrire  les  règles  de  l'élo- 
quence. 

tRHÉTIENS.  s.  m.  pi.  Anciena  peuplée  de  la 
Rhétie;  aujourd'hui  c'est  le  paya  des  Grisons  et 
le  Tyrol. 

EHÉTORICATION.  a.  f.  Imitation  dn  rhéteur, 
langage  dc'la  rhétorique.  (Boiste.)  inusité. 

RHÉTORICIEN.  s.  m.  Celui  qui  sait  la  rhéto- 
rique ,  qui  apprend  la  rhétorique ,  qni  fait  la 
rhétorique,  ifieux  en  ce  sens.  —  Écolier  de  rhéto- 
rique. 


parier,  de  bien  écrire ,  de  classer  toutes  les  formel 
du  disoours,  et  do  mettre  les  idées  è  laor  vérita- 
ble place. —  Art.  de  persuader  qui  emprunte  de 
la  loglqoa  toiu  laa  moyens  de  convaincre,  —r  En 
maovaiaa  part^  affectation  d'éloquence.  Bfqyi  de* 
ntmins  effeU  de  voire  rkétoriatie-justeme/it  /iti^ué , 
s'endort  ou  vous  critique,  (noileau.  )  —  Se  dit  de 
la  dasea  on  l'on  en&ei|ne  la  rhétorique.  —  Traité 
da  rhétorique.  ~—  tHgure  de  rhétorique ,  fkçon  de 
parler  qu'on  emploie  ponr  donner  on  de  la  force 
on  de  la  grâce  an  discours.  —  fam.  Employer , 
épui^r  toute  sa  rhétorique^  tonte  son  éloquence.  ' 
-*-  Fous  y  perdrez  %xotre  rhétorique ,  vous  ne  le 
persuaderes  point.  — j- myth.  Figure  allégorique, 
sons  les  traits  d'nne  femme  ricbènient  vitue ,  daus 
l'action  de  parler  avec  véhémence ,  et  sur  la  robe 
de  laquelle  sont  brodés  ces  mots ,  Ornements  , 
persuasion. 

RUEXIE.  s.  f.  Genre  de  plantée  de -la  famille 
dea  mélastomées. 

RHEXIS.  s.  f.  méd.  Rupture  d'une  veine,  d'un 
abcès,  etc.;  t  ouverture  spontanccf  d'une  collec- 
tion purulente. 

RiaCOSE,  ou  RHICNO.SE.  5.  m.  r,  R»rNosE. 
■fRHIN.  s.  m.  Fleuve  de  France  que  le»  aricien» 
Gaulois  révéraient  comme  une  divinité.  Ces  peu- 
ples croyaient  que  c'<>tait  itii  qni  les  animait  au 
coqabat,  qui  leur  inspirait  le  courage  et  la  fort»- 
pour  défendre  ses'  rives  :  aussi  Tinvoquaieut-ilti 
souvent  an  milieu  des  dangers.  Locsqn'ils  soup- 
çonnaient la  fidélité  de  leurs  femmes,  ils  les  obli- 
gekient  d'exposer  sur  ce  fleuve  les  enfants  dont 
ils  ne  croyaient  paa  être  les  pères;  et,  si  l'enfant 
allait  an  fond  de  l'eau ,  la  femme  était  censée  adui- 
tète;  si  au  contraire  il  Hurn.ngeait  et  revenait  à  la 
snrface  tourné  vers  sa  mère ,  le  mari ,  persuada 
de  la  chasteté  de  sa  femme ,  lui  rendait  sa  con- . 
fiance  et  son  amour. 

RHINA.  s.  m.  Genre  de  poissons  de  la  divi- 
sion des  cartilagineux.  /'.  Sqvktium. 

tRHINALGIE.  s.  f.  méd.  Douleur  qui  a  sou 
siège  au  nez. 

tRHINALGIQUE.  adj.  des  1  g.  méd.  Qui  a  rap< 
port,  qnt  appartient  à  la  rfainalgie. 

RHINANTHACÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  i)lanre« 
nommées  aussi  I^es  péJicutaires. 

RUINANTOÏDF^.  s.  f.  pi.  raroillc  de  plsnles 
à  tige  herbacée ,  et  k  fleurs  en  forme  de  nez. 

RHINANfllUS.  s.  m.  Genre  de  phmtes  quft 
l'on  nomme  aussi  Cocrèie. 

RHINAPTÈRES,  ou  PARASITES,  s.  m.  pi. 
Famille  d'insectes  sans  ailes  ni  mâchoires  ;  les 
poux,  Ics'puces,  les  tiques,  etc. 

RINCHOPHORES.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes 
cÉkléoptères ,  ou  les  porte-becs. 

RHINCOLITE.  s.  f.  Pointe  d'oursin  fossile 
trouvée  parmi  les  glossopètres.  (jnelques-tins  rci  i- 
vent  Bhincolithe. 

RHINDACE.  s.  f.  On  a  donné  re  nom  au  pn>  — 
mérops  orangé. 

RHINE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
coléoptères.  —  Genre  de  poissons,  à  nez  court , 
et  qni  se  rapprochent  des  ihinobntes. 

tRHINENCÉPHALE.  s.  m.  méd.  Nom  qulTGeof- 
froy  Saint-Hilaire  donne  aux  moiuitres  qui  ont 
une  trompe  et  un  seul  œil. 

tRHINENCÉPHALIE.  s.  f.  méd.  Maladie  qui 
affecte  1^  yeux. 

tRHiNENCHTSE.  s.  f.  pharm.  Infusion  destinée 
à  être  portée  dans  le  nea. 

RHINENCHTTE.  s.  f.  Petite  seringue  avec 
laquelle  on  fait -des  injectlona  d«|pa  le  nés.  Ou 
ècviveaaaiHhinenchite,   «        -  ;< 

RHINGIE.  s.  f.  Genre  d'inpectca  de  l'ordre  des 
diptères  syrphies.  \ 

.,  RHINGRAYE.  s.  m.  Comte  du  Rhin. ^  Auu«»^ 
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fuis ,  juge ,  gonverncur  ùtt  Tille»  silaées  le  long 
(la  Rhin. — Titre  du  quelques  princes  allemands. 
—  Lu  i'tiuime  du  Rhingrm't:  se  noraïue  Madame  la 
Ji/iifigravâ.  —  Originaùepient ,  nom  d'une  famille 
iiiuttie^  doni  leii  t«rV«8  étaient  silaées  le  loiig-da 
Hiiin.-— 'Mum  d'une  espèce  d'insecte.  •— t.  i.  Aatre- 
friis,  «kpèco  de  culoUe  on  haot-de*chaasse  Curt 
ample,  attaché  par  le  bas  avec 'des.  rubans,  et 
<luut  la  mode  avait  été  opportée  en  France  |iar 
un  M.  Ijt  Rlùngrave ,  |;ouverneur  de  Maëstrlcbt, 
fii  1673.  EU-te  par  Us  appas  de  ta  t/a$tè  rlùn- 
^ravt  qu'il  a  goffité  i<iflre  àmef  (Molière.) 

tKHlNlON.  s.  m.  pliarro.  Nom  qit'un  donnait 
autrefois  è  un  collyre  propre  k  guérir  les  doril- 
luns  qui  se  forment  dans  le  nez. 

tllHINn  iC;  s  f.  mèA.  Inflammation  d«  net. 
HHINUB^H.  a.  f.  Nom  apèciliqne  d'une  raie. 
• —  Souii-gclu-eyde  poissons  marina. 

KHINoaiKLS.  8.  m.  pi.  FamUle  d'insectes; 
c'est  la  même  que  le»  rostricomes.  F.  ce  mot. 

KHINOCÉROS.  s.  m.  Grand  quadrupède  qui 
.1  (inc  corne  sur  le  neic.  C'est  un  mammifère  pa- 
>liydenn%  moins  élevé  sur  ses  jambes  que  l'élé- 
pliant,  mèi»  presque  aussi  pesant. -»A^0Z  de  rlù- 
uoià'os,  nez  gros  et  éminent. — Sorte  d'oiseau 
(les  Indes,  le  luéme  que  1«  calao  — Sorte  d'in 
secte  qui  a  une  corne  sur  lu  tête.  •— Espèce  de 
coquille.  —  Rhinocéros  de  nur,  espèce  de  cétacé. 

/'.    LlCORHE   OK  MtlR. 

tRHlNOCNliSME.  ».  m.  raéd.  Prurit  au  ne», 
cU'inangeaiiion  dans  les  parties  nasales. 

tRHUNOCOLlJSTKS.  s.  m.  mytb.  Mot  grec  qui 
signifie,  Coupeur  de  nez. — tSurnom  donné. à  Her- 
rulc,  qui  fit  couper  le  nez  nux.  hérauts  des  Orcho- 
iiienicus  ,  qui  osèrent  venir  en  sa  présence  deman- 
•  'ei  un  tribut  anx  Théhains. 

RlilNOCLKK.  H.  f.  Genre  de  coquilles  qui  se 
ti cuvent  dans  la  mer  Adriatii|ue. 

KHINOLOPHK.  s.  m.  Genre  d'animaux  car- 
nassiers delà  fauiillé  des  chéiroptères. 

RHINOMA^CHR.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

TRHINOPHOINIE.  s.  f.  niécl.  Résonnance  de  la 
voix  dans  le.H  ioK.H«.<  nasales. 

tRHlNOPLASnE..s.  f.  (du  grec  Rlùuos,  nez, 
(tlosiéia ,  formation.  )  Art  tic  faire  des  nez. — 
Traité  sur  cet  art. 

RlilNOPOMK.  s.  ni.  Genre  d'auiraaux  carnas- 
siers de  la  famille  des  chéiroptères. 

RHINOPTE.  adj.  des  a  g.  méd^Il  se  di^  d'une 
p'^rsonne  attaquée  d'une  rhioOptie.. 

RHINOPTIE.  s.  f.  méd.  t  Maladie  du  grand 
angle  de  l'œil,  laquelle,  après  avoir  détruit  les 
racines  du  nez,  permet  à  lu  Himière  de  traverser 
les  narines  avtfkit  d'arriver  à  l'œil. •— État,  aiVec- 
lion  du  rhinopte. 

tRHINORRAGIE.  s.  f.  méd.  Écoulement  de 
.sang  qui  a  lieu  par  le  nez.  On  écrit  aussi  Rhitiur- 
rhagie. 

tRHINORRAGIQUE.  adj.  des  a  g.  méd.  Qui 
concerne  la  rhinorragie ,  qui  y  a  rapport.  On  écrit 
aussi  Wùnorrhagique. 

tRUINORRHÉË.  s.  f.  méd.  Écoulement  mn- 
cpieux  qui  se  fait  par  les  narines. 

tRHINORRUÉIQUE.  adj.  des  a  g.  méd.  Qni 
est  relatif  à  la  rhinorrbéa. 

RHINOSE.  s.  f.  méd.  Corrngation  de  la  peau 
qu'on  aperçoit  à  la  suite  de  l'exténuation  du  corps. 
RHINOSISME.  s.  m.  Genre  d'inaectes  de  l'ordre 
des  coléoptères. 
tRHINOSTEGNOSE.  a.  f.   méd.  Obstmotion, 
engorgement  dea  fosses  nasale». 

RHINOSTOM ES.  s.  m.  pi.  FamUle  d'insecte» 
de  l'ordre  des  hémiptères. 

RHIN'rONIQUES.  adj.  f .  pL  II  se  dit  de  pièce» 
de  tbéAlre  anciennes  qui  furent  infentée»  par  un 
certain  Rhintgn  de  Tarent». 
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t&HIFHÉIS.  ».  m.  pif  Montagne»  d«  la  Scy  tbie. 
•— adjectiv,  Les  monts  Rhiphées, 

RHIPICÈRE.  ».  m.  Genre  d'iu««etes  de  Tordre 
des  coléoptères. 

RHIPIDODEND&ON.  ».  m.  Genra  de  plante» 
où  »ont  compri»  l'aloè»  plissé  et  le  ditthotome. 

RHIPIPTÈRES.  ».  m.  pi.  Ordre  d'une  claase 
d'insecte».  Quelquis-un»  disent  RhipUirrer 

RHIPSALES.  s.  f.  pi.  Genre  de  pUotee  qol  »e 
rappriiche  de  celui  des  cacUor». 

RHISAGRE.  ».  m.  InsifflRnt  de  dentiate  poar 
arracher  la»  racine»  de»  dent». 

tRHIZE.  ».  f.  Sorte  de  plante  qoi  ne  prodolt 
point  de  flemr». 

tRHIZÉLITE.  s.  f.  Racine  pétrifiée tRaoine 

empreinte  dan»  le  marbre.  .^Quelque» -un»  ècri> 
▼ent  il/iiV/i/A'.  ^' RuumLiTii. 

RHIZIN.  ».  m.  Nouveau  genre  de  plante»  de  la 
famUle  des  champignon». 

RhIZOBOI^E.  s.  m.  Genre  de  plantes  qni  ■  été 
réuni  aux  oan^pcar»  dv  Linnée. 

RHI/OCARi^*E.  ».  m.  Espèce  de  plante  dn  genre 
des  lichens. 

RHIZOCTOPi^.  ».  m.  Genre  de  plante»  de  la 
famille  de»  cbamîtti gnons. 

RHIZOLITE.  s.  m.  Racine  pétrifiée.  —  In- 
crtutation  calcaire  6n  sablonnenae.  Qnelqne»-nns 
écrivent  R/iiïolithef  d'autrea  préfèrent  le  mot  Rhi- 
zéiUe  à  celui  de  RkizQlite,  malgré  l'étymologie. 

RHIZOMORPHE.  s.  m.  Plante  cryptogciine  de 
la  famille  des  ébampignon». 

RHIZOPUAGE.  ».  m.  Genre  d'in»ectes  qui  »e 
tiennent  particulièrement  dans  les  racines  des 
plantes.  —  adj.  des  a  g.  Use  dit  aussi  des  animaux 
qni  se  nourrissent  de  racines.  Cest  un  animal  radi' 
Civore  ou  rftitophage, 

RHIZOFHORE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  caprifoliacées  ;  le  manglier. 

RHIZOPHTSE.  a.  f.  Sotte  de  ver  marin  qui 
▼il  dans  la.Méditenanée. 

RHIZORE.  s.  m.  Genre  de  coquilles  qui  se 
rapproche  de  celui  des  bulles. 

RHIZOSPERMES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
nommées  aussi  Marsiléacëes. 

RHIZOSTOME.  s.  m.  Genre  de  vers  de  la 
division  des  radiaires. 

RHIZOTOME.  s.  m.  Celui  qui  ramassait  et 
préparait  des  racines  médicinales,  vieux. 

tRHO.  s.  m.  (f  â)  Dix-septième  lettre  de  l'alpha- 
bet grec  (  P  p  f  ). 

RHODES,  s.  f.  Bois  de  rose,  rose-bois  feuille- 
morte.  —  'Nom  d'une  espèce  de  prune.  —  tNom 
d'une  lie  de  la  Méditerranée.—  F.  Bois  na  aosa. 

RHODIA.  s.  f.  Espèce  de  pUnte  dont  les 
racines  exhalent  une  odeur  de  rose. 

tRHODIE.  s.  f.  mylh.  L'une  des  nymphes  oeéa- 
nitides. 

RHODIEN.  adj.  m.  Il  se  dit  d'un  code  des  lois 
de  l'Ile  de  Rhodes ,  sur  les  naufrages ,  etc.  — 
t  II  se  dit  aussi  de  la  statue  d'Apollon ,  qni  était 
placée  i  l'entrée  du  port  de  la  ville  de  Rhodes.  Le 
colosse  rhodien. 

RHODIEN.  s.  m.  RHODDBNNE.  ».  f.  Origi- 
naire  de  Rhodes ,  qui  habite  Rhodes.  144  Rno- 
dicns.  Une  Rhodienne. 

RHODIOLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  vivaoes  et 
herbacées  ;  sorte  d'orpin. 
tRHOpiOLITE.  s.  f.  Rhodiole,  on  partie  de 
rhodiole^  pétrifiée.  Qaelqncs>nns  écrivent  Rltodio- 
lit/w.  '  ' 

RHODITE.  s.  f.  Madrépore. —- 1  Pierre  pré- 
cieuse de  conlenr  rose  ;  pierre  qni  ioaite  \k  rose. 
s.  m.  Grand  astroite  fossile. 

RHODITIS.  s.  f.  Pierre  gemme  qoi  est  de  la 
couleur  de  la  ro»e.  •—  Quarts  hyalin'  rose. 

RHODIUM,  s.  m.  Sorte  de  méul  qo'on  n'a 
trouvé  encore  que  mêlé  au  platine 
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t&HODODENDRON.  s.  m.  Nom  qu'on  a  donné , 
ohesles  ancien»,  an  laurier  ro»e,  Brbri»»eaa.  On 
écrit  aussi  Rododendron. 

ILHODOLÈNE.  s.  f.  Genre  de  plante»  de  la 
famille  de»  <diélénacée»  i  elles  croia»ent  à  Mada- 
gaacar.  | 

RHODOMEL.  ».  m.  Qoite  de  miel  »o»at.  — 
t  MéUnge  de  miel  et  de  roees  médicinale». 

RHODORACÉKS.  ».  f.  pi.  Famille  de  plante» 
peu  distincte  de  ceik  de»  bicorne». 

RHODORE.  ».  m.  Sorte  d'arhri»«ean  originaire 
dn  Cana.da  ;  arbri»»ean  roaage.  « 

tRHOÊAS.  e.  m.  méd.  Bfaladie  qni  oonaiste  dans 
une  ati-nphie  on  dans  l'absence  complète  de  la 
caroncule  lacrymale. 

H.HOGMÉ.  s.  f.  cbir.  Fracture  dn  crâne ,  ou 
fente  dn  crâne  longue ,  superflrielle  et  étroite. 

tRHOlTE.  ».  m.  néd.  et  pharm.  Espèce  de  rob 
dan»  lequel  le  suc  de  grenade  entre  comme  priu- 
oipal  ingrédient. 

RfiOMBA.  ».  m.  E»pèce  de  baume  que  l'on 
retire  de  Madagaacar.  , 

RHOMBÊ.  ».  m.  archéql.  ln»trttment  des  ma- 
glofena  grec»,  sorte  de  toupie  entourée  de  bande- 
lette» qne  ce»  prétendiu  sorcier»  faisaient  tourner 
en  disent  qne  son  mouvement  avait  la  vertu  de 
donner  i  une  personne  toutes  les  pessions  qu'ils 
voulaient  Itii  iiupirer.  K  Rhombus.  —  géom.  Lo- 
sange. F.  ce  mot,  —  Rhombe  solide  ^  deux  cônrs 
égaux  et  droit»,  joints  ensemble  par  leurs  bases. 

—  Genre  de  poissons  de  la  division  des  thorachi- 
qnes.  —  Genre  de  coquilles  dn  genre  des  cônes. 
*.-.Nom  donné  au  turbot ,  an  chétodon,  et  k  plu- 
sieurs antres  espèces  de  pleuronectes. 

tRHOMBILLE.  s.  m.  Crustaoé  fossile. 
RHOMRISCUS.    s.   m.  Dent  rhomboidale  on 
irrégnlière  de  poisson  pétrifiée. 

RHOMBITE  s.  f.  Empreinte  de  turbot  pétriHé. 

—  Famille  de  coquilles  coniques. 
RHOMBOlDAL ,  ALE.  adj.  En  Ibrmc  de  rhom- 

Ixnde.  F.  RnoMBoini. 

RHOMBOlDALË.  s;  t.  Couleuvre  que  l'on 
trouve  dans  les  Indes. 

RHOMBOÏDE,  s.  m.  Figure  de  géométrie  qui 
a  deux  angles  aigcis  et  obtus,  et  quatre  c6tés, 
dont  il  nY  a  qne  ceux  qui  sont  parallèles  qui 
soient  égaux.  On  l'appelle  aoifsi  Paraflélogramme 
oblique.  — Espèce  de  poisson  dn  genre  des  spa- 
res.  —  tanat.  Se  dit  d'un  muscle  pair,  large  et 
rhomboïdal ,  qni  dn  ligament  cervical  postérienr, 
de  l'aponévrose  épineuse  de  la  dernière  vertèbre 
cervicale ,  et  de  celles  de  quatre  on  cinq  premiè- 
re» dorsales ,  se  porte  au  bord  spinal  de  l'omo- 
plate ,  qu'il  tire  en  arrière  et  en  haut.  —  t  On 
appelle ,  Rjiomboïde  inférieur  ^  le  faisceau  inférieur 
dn  muscle  rhomboïde; -t«//Mf/t>iir,  le  faisceau 
supérieur  du  loAnie  muscle.  —  Il  est  aussi  adj. 
aatron.  Réticule  rfiomboîde.  F.  RiTicin.>. 

■\RHOMBUS.  s.  m.  Instrument  magiqne  des 
Grecs;  espèce  de  toupie  de  bois  on  de  métal  dont 
ils  se  servaient  dans  les  sortilèges.  On  l'enlourait 
de  lanières  tressées ,  à  l'aide  deagaelles  on  le  fai- 
sait pirouetter.  Les  magiciens  prétendaient  que  le 
mouvement  de  cette  toupie  magique  avait  la  vertu 
de  donner  aux  hommes  les  passions  et  les  mou- 
vemenU  qu'ils  voulaient  leur  inspirer ,  quand  on 
l'avait  fait  tourner  dans  un  sens ,  si  l'on  voulait 
corriger  refTeC  qu'elle  avait  produit ,  et  lui  en  faire 
produire  un  autre  contraire  ,  le  magistrat  la  re- 
prenait ,  l'entourait,  en  un  autre  aen» ,  de  »a  ban- 
delette ,  et  lui  fiaiaait  décrire  un  cercle  opposa  * 
celui  qu'elle  avait  d'abord  parcouru.  Cette  espèce 
de  magie  s'exerçait  aussi  ohes  d'autres  peuples. 

RHOMPHAli.  s.  m.  Sorte  de  planM  du  genre 
des  gonets ,  qni  croit  dana  llnde. 
.  tRHGMPHÉIL  a.  f.  Eapèoe  de  plante  qni  erolt 
dans  les  Indes  Occidentales — t  anUq.  Espadon, 
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espèce  d'épée  qa*on  tenait  à  deux  maina,  arme 
offonsive  que  lea  anoiena  nommaient  Rfiomphœa,^ 
et  qui  paraît  peu  différente  du  Pi/tm.  F.  ce  mot. 

RHOPALIQÇE.  adj.  m.  Se  dit  d'un  vers  latin 
dont  les  mots  qui  le  composent  v6nt  en  croisaant 
d'une  syllabe ,  de  sorte  qu'en  les  écritant  lea  uns 
an  deaaons  des  autres ,  on  lui  donne  la  forme  d'une 
massue.  K  £uaTA&.iQUK. 

EHO&IE.  a.  f.  Genre  de  pUntes  qu'on  a*  établi 
aux  dépens  des  gortèrea.  ~-*-      '^'    ,    "^ 

RHUBARBE,  s.  f.  PUnte  qui  croit  en  Chine, 
et  dont  la  raokia  est  un  bon  purgatif.  —  Genre 
de  plantes  de  la  famille  des  pulygonéea.  '—  Rhu- 
i}arleJê4  moines,  nom  vulgaire  de  l'oseille  patience. 
-.'  Rhubàrb*  lUs  papan^,  c'est  la  bourdaine.  — 
Rhubarbe  fmme  »  la  racine  de  la  raorinde.  / 

^  RHUM.  a.  m.  8«  dit,  sur  les  rivières ,  dé' plu- 
sieurs couples  de  chevaux  biUéa  anr  nne' corde, 
et  qui  tirent  d«a  bateaux  oo  in»  trains.  F.  Rom. 

RHUMÀPTRB.  a.  f.  »éd.  Hom  donné  à  bi 
fièvre  rhumatismale.  F.  RBtjaaTdrTat. 
tRHUMATALGIE   s.  f.  méd.  Donlenr  rbaraa» 
tismale,  maladie  qoi  est  pccasiounée  p«r^|i)«a  rbn« 
matiamea.  ' 

tRHUMA,TALGIQUE.  adj.  des  a%.  méd.  Qui 
est  relatif ,  qni  appartient  i  la  rhuiuatalgie. 
tRttUMATIQUE.  adj^  des  a  g.  méd.  Bynooynpé 
de  Rhumtuismùl.  V,  ce  mot. 

RHUMA'nSAI^.  adj.  m.  méd.  Qui  est  affecté 
d'un  rhiuuitisme.  —  Il  est  aussi  substantif.  Un 
r/iumatuant.  peu  usité. 

RHUMATISMAL,  ALE.  adj.  ou  RHUMATI- 
QUE.  a4j.  dea  a  g.  Qui  apppartient  au  rhuma- 
tisme, -o  Douleur  rhumatbmale ,'  douleur  cauaée 
par  un  rbumati&me. 

RHUMATISME,  s.  m.  Douleur  qui  se  fait  sen- 
tir dans  les  muscles ,  les  membranes ,  et  qui  est 
accompagnée  de  difiicultés  dans  le  mouvement 
volontaire.  —  Rhumatisme  goutteius^  celni  qui  a 
de  l'analogie  avec  la  goutte.  —  Rfmntatisme  tfno- 
vial,  qui  parait  avoir  son  siège  dans  la  partie 
bérense  des  articulations.  —  Rhufkatisme  fibreux , 
qui  a  son  siège  dans  lea'parties  fibreuses. 

tAHUMATOJlDE.  adj.  des  a  g.  méd.:  Compli- 
qué de  rhumatisme ,  qui  provient  du  rhumatisme. 
Douleurs ,  incommodiiés  ilwmatoîdes. 
tRHUMATOPTRE.  s.  m.  méd.|^ièvre  rhnma- 
tiunale.  On  dit  aussi  Rhumapyre. 

RHUMB.  s.  m.  F.  IhxMB.  f 

.  RHUME,  a.  m.  Fluxion  cauaée  par  une  dou- 
leur âore ,  qui  ordinairement  excite  la  foux ,  et 
rend  la  voix  enrouée }  inflammation  catarrhale 
de  la  membrane  mnqueuae  des  foases  naaales.  — 
f  Rfmme  de  centeau,  nom  populaire  du  coryaa. 
F.  CoxTaa.  •—  "t  Rhume  de  poitrine ,  bronchite. 
y.  ces  mots. 

RHUMMERIE.  a.  f.  Dana  lea  sucreries ,  ate- 
lier où  l'qn  fait  fermentei'  lea  mélaaaes. 

RHUNES.  s.  m.  pi.  F,  Ruvaa. 

RHU8.  a.  m.  bot.  Espèce  de  sumac. 

RHYANE.  s.  f,  ^.  RiAMB. 

RHTAS.  s.  m.  méd.  Écoulement  oontiïiuel  de 
larmea  occasionné  par  la  diminution  on  la  uon- 
•umption  de  la  caroncule  lacrymale.  —  t  Syno- 
nyme de  RIioMS.  F.  ce  mot. 

RHTNQiÉE.  s.  f.  Division  d'oiseaux  de  la  fa- 
itres. 
lE.  a.  m.  Genre  dlnaectes  de  l'or^ 
krea  obaranaoniias.  ■' 

s.  f.  Sona-geare  d'insecte*  éta- 
i>li  parmi  lea  altelabes. 

KHTNCHOIillEC  a.  f.  Pointe  d'onnia  foaaile. 
On  écrit  anaai  Rh/ncholithe. 

RHTNCHOBDELLK.  a.  f.  Genre  de  polsaona 
établi  parmi  lea  maorognaliie*. 

RHTNCUONELLB.  a.  f.  Genre  de  eoquillea 
fossiles,  diatingoées  des  térébratnla*. 
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RHTNGHOSE.  f.  f.  SoiIb  de  pUnte  Tlrace  qnl 
croit  en  Chine. 

RHYNCHOSPORE.  a.  m.  Genre  de  plantes  peu 
éloigné  de  celui  des  chétospores. 

RHYNCHOSTÈNES.  s,  m.  pi.  Nom  donné  aux 
oiseaux  dont  le^bec  est  étroit. 

RHYNCHOTHÈQUE,  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau 
qui  cr^  an  Pérou»  ' 

RHTNOOPBIÔN.  a.  m.  Nom  générique  des 
arachnidèa  qni  forment  le  geqpe  argus. 

tRKYNGOPS.  s.  m.  Nom  d'un  oiseau  plus 
connn  sous  celui  de  Bie-en-eiseau». 

RHTNGOTES.  s.  m.  pi.  Ordre  d'insectew  qui 
correspond  k  celui  des  hémiptères.  Quelques-uns 
écrivent  iMj/wo/Ae#. 

RHTPHÈ.i.  m.  Genred'iiilecjlea  tipnlaires  de 
l'ordre  dea  diptères. 
tRHTPODS.  s.  m.  p)urm.  S^rte  d'emplâtre.  ' 
'RHTPOGRAPHE.  s.  m.  Peintre  de  l'antiquité 
qni  ne  peignait  que  de  petits  sujets  ;  noua  disons 
aujourd'hui  Peintre  de  bamhochades. 

tRHtPOGRAPHIE.  s.  f.  Description  de  baga- 
telles ,  peiuitire  de  ()ambochades. 

tRHYPOGRAPUIQUR.  adj.  des  a  g.  Qui  est 
relatif,  qni  a  rapport  i  la  rbypograpble, 

RHYPTIQUE  adj.  des  a  g.  méd.  5e  dit  de» 
médicaments  propres  &  entraîner  les  humeurs  vis- 
queuses. Remède  ^hyptique.  —  t  II  est  aussi  sub- 
stantif. Les  rhfpfiques.  •—•  F.  Dbtcrsiv,  ivx.  adj. 

RUTSOPHYLLE.  a.  f.  Gehre  de  plantée  éubli 
aux  dépens  des  jongermannes. 

RHYTUELMINTUE.  s.  m.  Genre  de  vers  des 
intestins  qni  fait  partie  des  ténias.  —  t^P^'^o  d'ar- 
brisseau. F.  RuTTis.    •        '  • 

RHYTHME.  s.  m.  Nombre,  cadence  ^mesure. 
—  En  général,  proportion  qui  règne  iNna  les 
parties  d'un  même  tout.  Le  rhythme  de  la  musique 
ancienne.  Le  rhjthme  des  vers.  —  méd.  f  Ordre 
ou  proportion  qui  règne  dans  des  phénomènes 
dépendant  d'une  même  cause,  entre  les  batte- 
ments d'une  artère,  entre  les  vibrations  d'un 
cQrps  sonore ,  on  les  modubtions  de  la  voix ,  etc. 

RHYTHMIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  appartient 
an  rhythiue.  Harmonie  rhythmique. 

RHYTIS.  a.  m.  Sorte  d'arbrisseau  originaire 
de  la  Cocliinchine ,  que  l'on  nomme  ausbi  Rhy- 
the/minthe  dans  quelques  endroits. 

RUYTMOPÉE.  s.  f.  Partie  de  la  musique  qui 
contient  les  lois  du  rhythme.  —  Afit  oé  composer 
la  musique  selon  Uê  lois  dn  rhythme.  -^  Partie 
de  la  déclamation  thé&trale  des  anciens,  qui  avait 
pour  objet  la  fixation  des  rbythmes.  —  f  Ouvrage 
sur  le  rhythme. 

tRHYTON.  s.  m.  Vase  k  boire  en  forme  de 
cornes,  qu'on  rencontre  souvent  sur  les  monu- 
ments anciem. 

RHYZOSPERMUM.  s.  m.  Genre  de  plantes 
qni  est  le  même  qne  la  notelée. 

tRIADHIAT.  a.  m.  Exercice  perpétuel  qni  est 
usité  chex  les  Mahométans  des  Indes ,  consistant 
k  se  macérer  le  corps ,  dans  la  retraite ,  par  des 
jeùnea,  des  cris,  et  par  l'insomnie  poussée  jus- 
qu'en point  de  tpnàber  en  syncope ,  c'est-i-dire , 
ron  le  style  ascétique ,  en  extase,  "? 

^  RIADLLERIE.  s.  f.  Ris  vif  et  fréquent ,  ris 
bachiqoe.  peà  usité  et  poput. 

RIANE.  s.  m.  Espèce  d'arbrisseau  de  la  Guiane, 
de  la  famille  dea  vtnettiers.  On  écrit  |inséi  Rl^mu. 

RIANT,  ANTE.  adj.  Qui  marque  de  la  joie,  de 
la  gaieté.  //  a  toujours  le  visage  na/i/.— Agréable 
i  la  vue.  Jardin  riant.  Maison  riante.  Aspect  riant, 
— fiff.  Agréable  k  l'esprit.  Exciter  des  idées  riantes. 
•—  On  appelle ,  Dents  riantes  on  rieuses  ',  les  Inci- 
sives qu'on  découvre  lorsqu'on  rit.'— 'f  Se  dit  dn 
fil  d'or  on  d'argent  qni  est  collé ,  peu  couvert  et 
d'une  lame  trèê-mince.  »-  Riant,  t  Participe  pré  - 
aent  du  verbe  Rire. 
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RIAtJLE.  a.  f.  Ontil  d$  mineurs ,  morceau  de 
fer 'battu  de  la  longueur  de  "6  à  8  ponces ,  qui  est 
recourbé  de  5  à  6 ,  finissaut  dana  sa  partie'supé- 
rieure  par  on  tuyau  propre  k  recevoir  on  manche 
de  boia.  .^V' 

.  RIBADOQtlIN.  s.  m.  tAncIenne  pièoe  de  ca- 
non que  l'on  tirait  avec  un  poids  égal  de  pondre 
et  de  boulet.  F.  RhAuoxquiii. 

RIB.^BtBELLE.  s.  f.  Kyrielle,  longue  suite. 
Elle  nous  a  amené  une  ribambelle  d'enfants,  fani. 
et  ae  dit  en  roauvai.ie  part. 

RIBAUD,  AUDF..  .idj.  Bas  et  malhonnête.  — 
Luxurieux  et  impudique.  —  s.  m.  Cest  un  franc 
ribaud,  une  ribaude.  popul.  —  AuLtiefois  ,  porte- 
faix qui  chargeait  et  déchargeait  des  marchandises 
à  la  Grève ,  sur  la  Seine.  —  F.  Ribauos.  s.  m.  pi. 
tRIBAUDilLLE.  s.  f.  Terme  injurieux  dont 
on  «e  servnit  autrefois  pour  désigner  un  soldat 
Uche  et  poltron. 

RIBAUDÉQUER,  ou  RIBAUDÉQUIER.  s.  m. 
Arc  long  de  quinte  pieds. 

RIBAUDEQUIN.  s.  m.  fNom  d'un  grand  arba- 
lète dont  l'arc  avait  de  douze  à  quinze  pieds  de 
longueur,  se  plaçait  sur  le^  mut  s  des  forteresses , 
itt  Nc  manœuvrait  à  l'aide  d'une  machine. 

RIBAUDERlE.  ».  f.  AcUon  du  ribnud.  —  Di- 
vertisseinent  licencieux,  vieux  et  jfopul. 

RIBAUDS.  à.  m.  pi.  Sous  rbilippe-Augiiiiie , 
soldats  d'élite  rangés  .sons  d<*s  capitaines,  et  qui 
formaient  une  partie  de  la  garde  du  roi.  Ce  nom 
do  Ribaud  (ut  tellement  avili  à  la  fin  du  i5'  siè- 
cle, qp'on  le  donna  à  l'exécuteur  des  senteuret 
rendues  par  le  prévôt  delà  luarcchansséc ,  et  mènxo 
au  bourreau.    ■  . 

RIBAJJDURE.  s.  f.  Faux  ])li  ou  bourjet  qui  se 
forme  aux  draps  que  l'on  foule. 

RIRE.  s.  f.  Dans  certains  endroits ,  machine 
propre  à  broyer  le  cliaiivro  et  le  lin.  —  Nom  que 
donnaient  les  ancien»  au  groseillier. 
.    RIBELIER.  s.  m.  Espèce  d'inbie  de  Ceilan. 

tRIBËRENC.  s.  m.  Nom  d'un  raisin  noir  qui 
croit  dans  le  département  du  Cher, 

jRIBËSIÉES.  ».  f.  pi.  Nom  que  doiHient  quel- 
ques botanistes  à  un  genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  groseilliers.  F.  Riaisopas. 

RIBÉSOlDES.  s.  m.  pi.  Genre  de  plantes  do 
la  famille  des  groseilliers. 

tRIBLAGE.  s.  m.  Opération  qni  a  pour  objet 
de  monter  tes  meules  neuves  d'un  mouiiu ,  et  du 
les  Aure  frotter  l'une  contre  l'autre  pour  en  usiv 
les  plus  grandes  aspérités. 

RIBLETTE.  a,  f.  Tranche  de  viande  mincu 
qu'on  fait  rdtir  sur  le  gril ,  et  qu'iPIÙ  assaisonikc 
de  sel  et  de  vinaigre.  —  Omele^e  fu  lard.    • 

RIBLEUR.  s.  m.  Filun,  volear;  coureur  du 
nuit,  libertin,  vieux  et  popul. 

tB^BLONS.  s.  m.  pi.  fabriq.  Morceaux  ou 
rognures  d'aclér  cémenté. 

RIBORD.  s.  m.  mar.  Bordage  du  vaisseau  qui 
est  le  plus  près  de  la  quille. 

-RIBORDAGÈ.  s.  m.  Dommage  qu'éprouvent 
les  vaisseaux  marchands  en  s'abordant.  —  Indem- 
nité ponr  la  perte  occasionnée  par  le  ribordage. 

RIBOT.  a.  m.  Nom  du  pilon  d'une  baratte  pour 
battre  le  beurre. 

RIBOTE.  s.  f.  L'action  de  boire  «t  de  manger 
avec  excès.  Ilafaitribote.  popnJ. 

RIBOTER.  V.  n.  Boire  et  manger  a?ec  excès. 
Riioter  Souvent,  bas  e/pppnl.  ^r;   ,;^,: 

RD^OTEUR.  s.  m.  Celui  qui  s«  pll|k  à  faire 
ribute  ^  débauché ,  ivrogne,  popul.  ~*  fém.  Ribo- 
ieuse.  popul. 

RICANEMENT,  s.  m.  RU  moqoMr.  —Action 
de  ricaner. 

RICANER.  V.  n.  Rire  à'Inn^,  le  plus  souvent 
pour  se  moquer^  et  quelquefois  bar  sottise.  Foilà- 
t-U  pas  moiuieur  qui  ricane  </#y4 .' (lyiolière.) 
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aiCANERlH.  f.  r  RU  malia,  moqueur,  irgn- 
rieux ,  dé(!ai|neax.  f  .  ÏIiC4J»«iiikt. 

RICANI^Ua.  s.  m.  EICi^NEUSE.  $.  t  Gelni, 
ctllf  (|<iiticane ,  qui  <»t  «Lw»  flubitadc  de  ricaner. 

RIC-À-RIC.  adv.  À  la  rigaaiir ,  aans  faire  de 
grâce ,  petit  â^etit ,  petite  portion  k  petite  por- 
tion^; avec  une  exactitude  rigoureuse,  /amîi. 


ICATI.  s.  m.  Éqpation  dirréi-enttelle  do  prê- 
ter ordre ,  à  deux  Variable* ,  propdUé  aux  gco- 
uiètrei  par  le  comte  Rioatl ,  Tera  1720. 

RICCIE.  a.  f.  Genre'  de  plantes  cryptogamea 
(le  h  famiUe  dea  bépatiqaet. 

RICH.  a.  m.  Espèce  de  loop-cerricr  dont  la 
foiirrore  est  très-fine.  —  Nom  que  les  pelletière 
donnent  à  une  espèce  de  lapin  dont  le  poil  tire 
sar  le  blea ,  et  qui  approcbe  du  lich  qujnt  à  la 
couleur. 

RICHARD,  s.  m.  Homme  trèKtiche,  qui  a 
beai\coop  de  bien.  Cest  un  gros  richard,  fauiil. 
—  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  coléoptères , 
famille  des  sternoxes,  dont  presque  louteS  les 
espèces  biilient  des  couleurs  les  p^os,  ricbea.  On 
le$  nomme  aussi  Buprestes. 

RICHABLDtE.  s.  f.  Sorte  de  plante  du  Mexi- 
que ,  'de  la  famiUe  des  rnbiacéés. 

RICHE,  adj.  de»  a  g.  Qui  a  beaucoup  de  bien. 
W  homme  est  for:  riche.  Il  «s t  riche  à  million, — 
iig.  Rich/  en  mérite.  Riche  en  verta.  Riche  des 
hiens  de  l'esprit^  —  En  jiarlant  des  cbosea ,  abon- 
dant ,  fertile.  3fine  fort  riche.  ^Moisson  riche.  — 
fam.  C'est  un  richn  parti ,  c'est  une  fdlè  qui  ap- 
porte une  forte  dot  en  mariage ,  un  jeune  homme 
à^marier  très-nclic.  — Richii  taille ^  taille  au-de$- 
ins  de  la  médiocre  et  bien  proportionnée.  —  Des' 
meubles ,  dts  étoffes  riches ,  magnitiqnes ,  de  grand 
prix.  —  On  lit  f  un  plafond  riche,  bien  orné.  — , 
Laujfue  rictie,  abondante  en  mots  et  en  tours.— 
pocs.  Ufis  rimes  riches ,  plus  que  su(l089ntes,  qui 
vont  au-delà  del'exactitude  exigée.  Orage  et  cou- 
rage,  oreille  et  pareille,  sévérité  et  témérité,  cou- 
leur et  douleur,  fatigué  jet  ligué,  contentement  et 
mouvement  sont  des  rimes  riclies. 

IlICHE.  s.  m.  tQ^^  '  beaucoup  d>rgent,  de 
grandes  propriété.s."  On  doit  rendre  également  jus- 
ù/e  au  riclie  et  au  pauvre.  —  Un  dche  malaisé  » 
qui  a  beaucoup  de  dettes.  Il  passe  p/iiir  un  riche  i 
maisU  s'il  payait  tout  ce  qu'il 'doit,  éa,  richesse 
serait  bien  médiocre.  —  On  appelle ,  Le  mauvais 
ric/iè  f  celui  dont  Jésus-Cbrist  a  parlé  duus  TÉ- 
vangilé;-et,  par  comparaison  ,3/auca/i  riche,  un 
homme  rîch?  qui  n'a  point  de  compassion  po^r 
les  pauvres.  > 

,  HICHE-DÉPOUILLE.  ».  f.  Variété  d*oranger 
qui  ne  diffère  de  la  bigarade  que  par  la  quantité 
de  fleurs  qu'elle  produit.  ^ 

RICHÉE.  s.  f.  Belle  plante  vivace  de  la  famille 
des  cynarocéphales ,  qui  croit  naturellement  da(i2> 
la  terre  de  Van-Diémeu.  -—  s.  m.  Autre  plante  de 
la  famille  des  épacrides,  qui  croît  dans  la  Non- 
velle-Uollande. 

IIICHÉIE.  s.  âi.  ArbiMsean  de  Madagascar , 
formant  un. genre  dans  la  polyandrie  monogynib. 
RICHEMENT,  ndv.  D'une  manière  riche,  opn- 
lemment ,  magnifiquement.  Richement  vêtu  ,  riche- 
ment meublé. — fg.  et  fam.  Exces.vve(iient. — , 
Marier  4-ichemcnt  u lie  fille ,  lui  faire  épouser  nn 
homme  qui  a  de  grands  biens.  —  Pourvoir  ricfte- 
,ment  ses  enfants ,  leur  donner  dçs  établissement» 
considérables.  —  poés.  Rimer  ricftement,  n!ém- 
ployei-  qne  dés  rimes  riches.  —  Par  plaisanterie, 
Ci'tte  femme  est  richement  laide,  fort  laide. 
tRlCUEOME$.  s.  m.  pi.  féod.  Noob  que  l'on 
(V)iiiait  à  une  classe  ^d'anciens  seigneur». 

RICHE  PRIEUR.  \.  m.  Nom  que  l'on  donne 
'^■vulgairement  uu  pinson.  ; 

RICHERIE.  s.  m.  E&pcce  d'atbre  qui  forme  on 
genre  dans  la  polygamie  monœcie. 


■"■■  •'■■  ^^ 

RICHESSE,  s.  t  OpÊâma»,  abondance  de  Umu  ; 
qualité  de  ée  qui  est  riche ,  aopropre  et  au  figmé. 
t' agriculture  et  l*  commerce  fonito  ric/utss»  d*u,i 
ittat.  -~proT.  Contentement  passe  richesse ,  ilVaot 
mieux  être  paoVre  et  content  que  riche  et  tiNir- 
menté  par  de»  inqoiétadea.  «—  Se  dit ,  par  exten- 
sion, des  choaea  avec  l^eaqnelle»  on  gagne  de  Tar- 
gent.  —  En  parlant  des  pajsana,  on  dit,  Leurs 


eqfantsfunt  toute  leur  richëàse.^^Ce  petit  fiavoYard 
est  inconsolable,  il  nptrdu  $a  manmotê  qui^ndt 
tome  sa  ricliesse.  Son  talent  fait  toute  sa  richesse. 

—  Éclat,  magnificence.  La  ric/tesse  d'un  habit, 
(Tune  étoffe.'-'  ».  f.  pi.  Bien»,  posaeaàion»,  rerenus. 
Il  possède  de  grandes  rielietses.  —  Biclusse  d'une 
mtne ,  rabondan<!e  du  métaL  —  poès.  Ricltesse 
des  rimes,  leur  exactitude  pouMce  au-deli  de» 
règles  prescrites.  —  Richesse  d'u/u  langue ,  son 
abondance  en  mot»  et  en  toan.'^  Ricliesse.  tmytb. 
Divinité  poétif£ue ,  fille  du  Travail  et  de  l'Épargne , 
représentée  sous  les  traits  d'une  femme  soperhe- 
ment  habillée,  couverte  de  pierreries,  tenant  une 
corne  d'abondance  remplie  de  pièces  d'or  on  d'ar- 
gent ,  et  qu'elle  tient  k  demi  renver^.  , 

I^ICHISSIME.  adj.  des  3  g.  superlatif  ipsité 
quelquefois  dans  la  conversation.  Extrêmement 
riche,  faht. 

fRICHTS.-  ».  m.  pL  myth.  Grand»  palriarebes 
indiens  qui  forment  la  constellation  que  nons^ 
appelons  La  Grande  Ourse,  4t  4,400,000  lienes 
au-dessus  de  Saturne. 

RICIN,  s.  m.  Genre  de  plantes  .dicotylédones  de 
la  fomille  des  euphorbiacées.  y,  P»z.iia  cuxist/. 

—  f  Huile  de  ricin ,  huile  fournie  par  les  graines 
de  cette  plante,  et  qui  doit  sa  ^propriété  purga- 
tive à  un  principe  acre  contenu  dans  l'embryon. 

—  Genre  d'insectes'  de  l'ôrdri;  des,  parasite»,  de  )ji 
famille  des  mandjbnlés.     ^   .:  'j;. 

EtCINELLE.  s.  f,  Gen^^e  plantes  monadel- 
pbes  de  la  famille  âtê  tithyiB|Mdes. 

tBJCINAIRE.  adj,  m.  anti^ornom  de  Jnpiter 
couvert  du  voile  nommé  Ricinium. 

RICINIER.  ».  m.  bof.  F..  Rici». 
1; RICINIUM.  s.  m  antiq.  Espèce  de  voile  do;)t 
on  couvrait  la  statue  de  Jo{)iter. 

RiaNOCARPE,  ou  RICINOCARPOS.  s.  m. 
Genre  de  plantes  dispersées  parmi  les  genres  aca- 
lyphe ,  tragie  et  faydrocotyle.       .     ^; 

RICINO^DE.  êj,  m^  Nom  qu'on  donne  an  médi- 
cinier  catbartiqae.  —  Noix  des  Barbades. 

RICIN  US.  s.  ^.  Plante  dep  anciens,  <—  Dent 
de  poisson  Catt^  en  forme  de  cdsse  de  haricot. 

RJICOCHET.  ».  m.  Bond- que  Tiiit  vtntt  pierre 
plate  et  légère ,  ou  quelque  chose  de  semblable , 
qn'on  jette^snr  la  surface  de  l'eau.  —  prov.  C'est 
la  cliansôn  de  ricocltèt ,  c'est  toujours^iï  même 
chanson,  le  même  discours.  —  Vieux  nom  d'un 
petit  oiseau  qui  va  répétant  continuellement  'son 
ramage. —■  artill.  Batterie  à  ricoelicts»  tqni  tiré  k 
petites  charges,  de^n^auière  que  le  boulet,  «près 
être  tombé ,  ronle,  se  relève,' et  fait  des  bonds  ou 
des  ricpchcts ,  comme  une  pierre  plate  sur  la  sur- 
face de  l'eau,  diarger,  tirer  à  ricochets.  — »  fig.  Par 
ricochets,  par  circuits,  non  pas  directemenjt  et  de 
la  première  m^.  —^Voltaire  a  dit  :  ./e  ne  pisis 
jamais  vous  écrirfi  que  par  rièocltfls.-^  ^rof.  jàt^oir 
de  quoi  faire  des  ricochets,  avoir  pins  de  revenu 
qu'il  n'en  faut  pour  vivre  eelon  «a  condition; 
avoir  de  qnoi  contemer  »e»  goût» ,  ses  fantaisie». 

RIGOCHON.  ».  m.  Apprenti  monnayenr. 

RICO'nE.  ».  f.  EspÂÔ»  de  pUute  annuelle  qni 
croit  en  Egrpte ,  et  de  la  lamiile  des  crucifère». 

RIUAINS ,  ou  RIDEAUX.  ».  m.  pi.  pê«h.  ^U- 
vations  en  forme  de  ride»  dans  le  fond  de  )a  mer/ 
On  les  nomme  aussi  '^ideUes  an  féminin» 

RIDE.  s.  f.  Au  propre,  pli  qui  »e  fait  snr  le 

front  ^  »nr  Ik  vi»agtf.,  «nr  M  nâaiBai  et  «j^qi.  e»Jt 

\  ordinairement  l'effet  de  l'd^e.  Et  moî-minif  à  qui 


aip 

tdge  d^aucune  ride  enèw  n'a  flétri  le  ^nge.  (ftoi. 
leèn.)  —  fig.  Le  itent  fçrme  des  rides  sur  teau , 
frisç  légèrrmen(  l'eau ,  et  y  foraae  cooime  de  petit» 
plia.  "^  dijir,  Cordage  qni  aeit  k  en  raidir  nn  antr« 
pin»  gro».  ~~  ».  f,  pK  Stries  irrégulière»  sur  la  robe 
d'me  coqqiUe. 

RIDÉ.  s.  m.  Nom  qne  gnclqnm-nwf  4oPPWt 
an  phoque  k  museau  ridé. 

RIDE ,  ÉE.  adj.  Couvert  de  rides.  FTsa^e  ridé. 
Quanta  moi  je  voudrais  ne  mourir  que  riaée.l^ls. 
Fontaine.)— 'bot.  Feuille  ridée,  doril  la  snrfMe 
forme  des  rid«f.  y,  ^«p«ir««-^tPaJticipf  jM»ké   . 
du  verbe  Bider,  \^  .•.     .  .,/  ;  • 

RIDEAU,  a.  m.  fiforeean  de.  toile  on  d'étoffe 
auquel  sont  attachés  des  anneaux  qui  coulent  sur 
une  tringle ,  et  qn'on  tire  pour  cacher ,  couvrir , 
entourer  ou  conserver  quelque  chose.  Rideaux.de 
lit.  Rideau  de  ca/rosse.  Rideau*  defenitJêS*  Ouvres 
les  rideaux,  -^fg-  Tout  ce  qui  empêche  nue  chose 
d'être  vne. -i— Petite  élévation  de  terre  derrière 

laquelle  on  peut  ie  cacher Mur  en  contre- 

haut  d'un  chemi|(}  pour  soutenir ,  le  tain»  on  le 
pied  de  la  berge.  —  Tuer,  le  rideau  sur  une  chose, 
n'en  plus  parler,  ne  plus  s'en  occuper  l'espritl 
Tirons  le  rideau  sur  ces  temps  malheureux.  —  p«*ov^ 
//  se  tient  derrière  le  rideau ,  il  ne  veut  pas  se  faire 
cpnnaitr^  dans  ce.tie  affaire ,  quoique  ipe  aoit  lui 
qni  U  conduise.  — pror.  Tirez  le  rideau,  lafaive 
est  jouée ,  iiette  affaire  est  finie,  il  n'y  a  jplu»  rieu 
k  attendre,  —  fig.  Celtfi  allée  foimele  ndeau,  se 
dit  d'une  allée  d'arbres ,  d'une  suite  de  maisons 
qni  arrête  la  vue  et  qui  cache  les  objets  éloignés. 
— /ottif.  Rideau,  petite  élévatipn  qni  s'éteiâ  en 
longueur  sur  une  surface  de  terre  unie ,  laquelle 
sert  à  couvrir  un  camp ,  on  à  donner  de  l'avan- 
tage à  un  poste.  —  Tfanchée  destinée  k  mettre  le 
Mldat  à  couvert  des  conps  de  l'ennemL  — r  jard. 
Palissade  de  charmille  pratiquée  dans  iesjfrdins 
poQV  arrêter  la  vue',  afin  qn''elle  n'en  saMiase  pas 
tout  d'un  coup  rétendue.  ~p>».  m.  pi.  y.  Rwaius. 
>  RIDÉE.  ».  f.  Se  dit  de»  deux  filet»  k  prendre 
des  alouettes  loivqn'ils  sont  réunis  ensemble.  Faire 
la  ridée,  ■-^t.  m.  pi.  Fiente  des  vieux  cerfs.— > On 
l'emploie  adjectivemenf.  Fientes  ridées* 

RIDELLE,  s.  f.  Un  des  càtés  haut»  d'une  char- 
rette ,  fait  en  forme  de  r&telier.  y.  Rioszm. 
^  RIDER,  V.  a.  Faire ,  causer  de»  rides,  ù  cita- 
grin  ride  le  front.  L'àgfi,  les  maladies  font  tout 
ridé.— 'Faite  rider  nne  corde,  une  couture,  etc. 
—  mar.  Accourcir  une  voile  iivec  de»  ri»,  —  pçés. 
Se  dit  de  l'eau.  Les  vents  rident  la  surface  di 
feauti-^w.in,  vén.  Un  chien  ride,  eait  saii»  crivt 
la  pî»te  d'une  bête.  —  Se  rider,  v.  pron.  Se  faire 
de»  rides ,  prendre  des  ride4>  Son  visage  comm^encr 
à  se  rider.  Au  moindre  mécontentement ,  on  volt 
ion  front  se  rider,  «s  Rioa ,  ée.  part. 

RIDICULE,  adj.  de»  a  g.  Digne  de  ri»ée,  de 
moquerie. -—Se  dit  de»  personnes  et  de»  choses. 
On  sera  ridicule ,  et  je  n'oserai  r/Ve/v(BoileaD.  ) 
Manière,  conduite  ridicule,  Cetle  objectiam  a  part 
ridicule  à  toute  la  société.  *  J'>    " 

RIDICULE,  s.  des  »  g.  Ce  qni  est  digne-  d^: 
risée  ;  ce  qui  excite  k  rire;  oe  qn'il  y  a  de  ridicn'e 
dans  nne  personne ,  daus  nne  chose.  Cest  un  ridi- 
cule, une  petite  ridicide.  -r-  Défaut  qni  prête  à  ririr. 
— Donner  un  ridicule  à  quelqu'un.  Il  saisit  le  ridi- 
cule do  chaque  clufse.  —~  Domber  dans  le  ridicide ,  ^ 
devenir  ridiculfii  -—  Se  donner  un  ridicule ,  se  rcn  - 
dre  ridicule  par  sa  conduite ,  par  ses  manières. — 
ToifniV  *f^  ridicule,  ridiculiser,  se  moquer  de.-.- 
~~  Je  tâché  £y  tourner  le  veto  en  ridicule.  (Li 
Fontaine.)  —  Petit  sac  à  éordom»  que  le»  femmes 
portent  k  la  main ,  et  qui  leur  tient  lien  de  poches. 
—  fmyth.  Figure  allégorique ,  perionjidfi^  ainsi, 
pAr  IMgnotti,  dans  le  chant  Il^de  sa  Treste 'de  che- 
iÊ0ttx'dounée^'*J}uuUi  région»  sactée»  duPmde» 
il  est  un  diea,'enfnnt  de  Memus,  et  qu'Apollon 
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RIE  * 

•dopU  poor  le  aieoi  on  TapP*^  ^  Bidicute,  U 
haute  on  toperlM  pabia,  ofc  MiUe  aatyree  inao. 
lenu  «Bprèe  de  loi  f'InaoUent  lea  ana  les  antre* 
par  dei.  parole*  «mère*.  On  J  voie  l'Ironie ,  qni 
regard*  d'un  «il  malio,  JH  le  Souri*  moqueur, 
dont  lea  lèvre*  *ont  k  demi  ou?erte*.  Pré*  de  loi 
eit  ]•  Aihif  qni  ••  tl«iit  !*•  côté*,  et  dont  le* 
Tenz  aont  pMia*  de  larme»  de  joie.  Le  dien  tient 
un  pinOMin  avec  lequel  il*  trace  rapidement  «nr  la 
toile  det  traiu  libnn  et  hardia;4t^  quoique  se* 
portrait*  *oi«it  nn  pen  contrefaiu  et  difforme* , 
il*  n«  *ont  qne  trop  rea«embl«nt*.  Ce*t  U  que  U 
comédie  pnuid  *on  masque  riant  et  ««•  joli*  bro.' 
deqnin*.  La  Fable  j  troore  1*  voile  transparent 
qu'elle  ét«nd  *nr  U  Yérité  une.  On  y  aperçoit  la 
Satir*  Infnaer  l'herbe  eardoniqna  dana  le  fiel  o& 
elle  trempe  ae*  tniu  aigu*.  L«t  arme*  dout  *e  *ert 
le  Eidicule  ne  *C|pt,  ni  «ne  épée,  ni  on  glaiye, 
ni  aucune  de*  ann«*  nOmbreoH*  V^  «ont  i  IV 
sage  de*  guerrier*  t  o'ett  nn  lbo«t  anbiU  et  léger 

2ni  ne  Ipit  qu'effleorer  la  peau;  il  ne  laiase  point 
e  ble**nre;  on  ne  eent  qu'un  pen  de  cuiëson, 
mai*  la  donknr  *oit  et  dore  long-temp*.  \je  fouet 
clâqo*  t  et  â  e*  brait  le*  «ou  et  1m  méchanu  fuient 
éponvanté*.  Ni  Tor ,  ni  le*  pierre*  préoienee*,  ni 
le*  riche*  habit*,  ni  le*  titre*  pompeux,  ne  *pu>^ ^ 
raient  garantir  de  *e*  atteinte*;  la  Ycrtn  et  le 
Mérite ,  quoique  paums  et  nna ,  sont  le  aenl  boa> 
dier  k  répreuve  de  cette  arme  redontabl*.  » 

EIDIGjULEBfEMT.  adr.  D'une  manière  ridicule* 
//  ehanU,  il  danse  ridiculement, 

EIDICULISER.  T.  a.  Rendre  ridicide ,  tonm^r 
en  ridicule.—- ilr  ridiculiser,  t.  pron.  Se  rendre 
ridicole.  —  T.  réeip.  Se  tourner  mutudlen^ot  en 
ridieole.  fam.  mm  Rpicnusà ,  im.  part. 

RmiGULISSlM^B.  a^.  dw  a  g.  TfèMridiod*. 
(Boîate.)  «iwW.  ,         *  ^  \vV> 

lODICUIJTÉ.  *.  t.  Qualité  de  pt  qui  e*t/rldi- 
cule.  — -  Qioee  ridicule.  — •  iUllon  ridicnle.  jfam, 

BJÈBLE.  *.  m.  bot.  Nom  mlgaire  dnygaillet 
accrodiant.  F;  Q^AtmoM. 

liTRnT«lte.  a.  f.  E*pèot  de  plante  vivaee  de  la 
famille  de*  hermaniéii. 

RIEN.  a.  m.  Néant',  nnlle  ^'oae.  JXeu  a  crii  le 
monde  de  rien.  Mien  n^est  tant  glorieux  ni  plus 
nécessaire.  —  Par  exagération^  pen  de  cfaoee.  //  a 
eu  cette  maison  pour  rien.  — -  Qnelqne  cbose.  Y 
a^-il  rien  de  si  beau  que,..  Qui  itous  reproche  rien? 
Ne  rien  faire ,  demeurer  oîii/.  -fttn  ne  fait  rien 
pour  rien,  il  entre  toojonn  qottqne.yne  d'intérêt, 
personnel  dan*  ce  qu'on  Ciit.— ^  Mte  viandf/êst 
réduite  à  men,  a  beanconp  diminné»  -•-  €è  projet 
s'est  réduit  à  rien,  n*a  en  aucun  eneoè*.  — /(  ne 
m* est  de  rien ,  je  n'y  prend*  ancon  intérêt.— >dr/te 


nue  nous  l'avons  vu,  il  y  a  pen  de  tempe  que  non* 
l'avoua  Ttt.  —  En  moins  de  rien,  en  pen  dis  tcmp*. 
— //  ne  pense  a  rien  moin»  qu'à  vous  supplanter, 
il  ne  pense  pas  du  tout  à  Tona  eopplanter.,. —  Cet 
homme  ne  m' est- rien,  il  n*e*t  point  mon  parent. 
T-  pror.  Qiû  ne  risque  rien ,  n'a  rien.  Qui  veut 
trop  prouver  ne  prouve  rien,  -^il  nfen  est  rien, 
cela  n'eat  pa*.  —  On  le  dit,  mus  il  n'en  est  tien. 
(La  Fontaine.)  —  *,  m.. pi.  Bantelle*,  oho*e9  de 
peu  d'importance.  Diseur  de  rtens.  Ces  difficultés 
to/ii  des  rit^s, 

RlfiNGuRlIE.  *.  f.  Genre  de  plente*  de  la  f«»> 
mille  de*  Arnanth4kée*.  >.^^«;  ,,„^^^;^-v   «..  : 

tRIFSLl^G.  *.  m.  Nom  d'un  mudu  nlane  qni 
croit  dan*  la  département  du  Ba**Rbin. 

RIEUR,  a.  m.  Espèce  d'olsean  du  Mexique, 
dont  le  cri  resseml^e  è  un  IcKt  de  rire.  .. .  j;  »  ,^ 

RIEUR.  *.  m.  RIEUSF^  a.  f.  (*e  dit  anrtout 
"Il  pluiriel.)  Celui  4*  celle  qni  rit.  Faiiss  taire  ces 
lieurs'tè,  r-n  (^  «ine  kfif^Çulm  0rafui  ris^, 

■■■■■•  lï.  :  •■•  •    ■'■^' '- •  ■  ■'•::■■'••,': 
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une  grande  rieuse,  — »  RailleBr ,  moqueur;  celui 
qui  s'amuse  «nx  dépeaa  d'éntruL  —  jâiwr  les 
rieurs  de  son  côté,  l'approbation  du  plus  grand 
nombre  on  4e  PWk  ^«i  oui  |e  p^  de  erédil  et 
rautorité»  .•-..■*-•.  ■■■*  ■•'■■•:  ^'''--j, ''■■'■  •/  -*-;«  -■'*    '   ■  - 

RIEUR,  EUSE.  adj.  Qui  aime  k  rire,  qoa  pen 
de  chose  feit  rira. 

RIEUX.  a.  m.  pi.  Filet*  de  pèche  do  genre  des 
folle*  ^cibandière*.  Il  y  a  au**i  de*  Demi^ieux. 

RIFÉT.  *.  m.  Sorte  de  petiu  coquille  qu'on 
tronve  an  Sénégal;  elle  eat  du  genre  dea  toupies. 

RIFLARD,  s.  m.  Rabot  è  deux  poignée*.  — 
tSorte  de  râpe  employée  par 'leé-*culpteurs ,  le* 
graTenr*  et  le*  fondeur*.  — >  maç.  Ciseau  dentelé. 
—  Eapèce  d'oisean.  —  Longue  laine  aana  apprêt 
que  le*  imprimeur*  mettent  dan*  leur»  baliea. 

RIFLEl-U.  *.  m.  Veine  de  matière*  étrangère* 
inclinée  au  and  dan*  un  banc  d'ardoiae. 

RXFLER.  V.  a.  dor.  Adoucir  an  rifloir  une  pièce 
qu'on  vent  blanchir.  >wRirLx,  àa.  part. 

RIFLOIR.  *.  m.  Lime  un  peu  recourbée  è 
mi9ge  dea  graveur*  *ur  acier,, de*  *cnlpteor*, 
etc.— Lime  ronde  et  coupée  par  lee  deux  bout*. 

IUGAUDON.  *.  m.  r-  Rioonov. 

RIGAUX ,  ou  RÏGÀUDS.  *.  m.  pi.  Espèce* 
de  noyaux  formé*  danv  le*  pierre*  è  abaux  mal 
ca|ci>é«*t 

RIGIDE,  adj.  de*  a  g«  Sévère,  exact,  austère. 
Un  emfesseur  rigide.  Rigide  observateur  des  lots. 
Sa  vertu  est  austère  et  rr^û/ir.— Scrupuleusement 
attaché  aux  dogmes  de  sa  religion.— Attacb|  aux 
opinions  de  certains  philosophes.  Cartésien  rigide. 

RIGIDEMENT,  adv.  Arec  rigidité ,  d'une  ma- 
nière rigide  et  austère.  ; 

RIGIDITÉ,  s.  f.  Sévérité ,  manière  d'agir  rigide 
et  austère.  —p>inéd.  Conslrirtion»  raMenr  fàae 
fibres,  on  trojp  grande  tanaion  des  fibrea. 

RIGODON,  a,  m.  Sorte  de  danse ,  dont  Falr 
se  bat  è  deux  temp*  d'un  mouvement  gai ,  et  *e 
divise  orAnairement  en  deux  reprises,  —  Pas  de 
rigodon,  qui  se  £Ut  à  la  première  ploce  san*  avan- 
cer, id  reculer  f  ni  aller  de  cÀlé,  quoique  le* 
jambea  faasent  plusienr*  mouvements  diflerent*. 
^  RIGOLE.  *.  £  Petite  tranchée  creuaée  dana  la 
terre  on  dan*  la*  pierre*  de  taiUe ,  pour  feire 
couler  le*  eaux.— Petite  tranchée  qne  Ton  fait 
poiùr  planter  de*  bordures  de  buis,  de  thym,  etc., 
ou  des  palisaadea  de  charme*,  d'érable* y  etc. 

RIGOLER.  V.  a.  et  n.  Jard.  Faire  de*  rigole*. 
"-Se  rigoler,  v.  pron.  Se  rcjpuir.yôm.  9%popul. 
naRxooiii,  il.  part.  -    '.    -..^^  ;<'';' i* 

iRlGOR,  a.  ni*  méd.  Mot  latin  adopté  en  fran- 
.Çais  pour  signifier  Frisson* 

RIQpRISBlE.  s.  m.  Morale  trop  sévère,  d'une 
sévérité  outrée  ;  affiectation  de  rigidité  ;  anstérité 
excestive.  //  a  trop  de  rigorisme  dans  ses  principes. 

RJJp&ORISTE.  s.  m.  Celui  qni  pbnske  trop  loin 
la  sévérité  dana  If  morale.  —  IV,  est  aussi  adjectif. 
Cette  femme,  cette  secte  est  trop  rigoriste, 

RIGOl'EAU.  $,  m.  Tuile  fendue  en  travers  qne 
le*  convrenr*  emploient  aux  aolin*. 

RIGOUREUSEMENT,  adv.  Avec  rigueur, 
d'une  manière  dure  et  eévère.  Punir  rigoureuse- 
nM/i<.— Inconteetablement,  indubitablement.  Cela 
e^t.  rigoureusement  vrai,  cela  e*t  d'une  vérité  in- 
cdptfatable.   .  .   ■  ^-'v/--». 

^OOURE0X,  EU8E.  adj. Qui  a  beemop  de 
•évérité  dan*  *a  condnite  »  dana  ae*  principe*  k 
l'éghurd  de*^antra*j  Un  eluf  rigoureux.  Magistrat 
rigoureux.r^ Homme  rigoureux,  qui  ne||pirdonna 
rien ,  ou  qui  ne  reUche  rien  de  *e*  droit*.— 5*»* 
tenee  rigoiawése,  extrêmement  eévère.  —méd. 
Observer  une  diitmutoureuse ,  nn  réginiie  anal  ère , 
uiM  nourriture  .oi^modique  ,  nue  abatinence 
p,^e*qué  entière.  — «  fÙver  rigoureux  i  hiver  rude , 
tpre«— 5aMo»  rigoureuse ,  mde ,  jkjfn ,  fAehenee , 
inenpportdi^le.  r^  tkmonttpation  rigoureuse  f  aan* 
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réplique,  —  pMut.  //  •  une  toiuhe  rigoureuse ,  il 
a  une  t«^uebe  prononcée.  ;'(»f  «  -v^j 

RIGUEUR,  s.  f.  Sévérité,  dmreti,  înutérité 
Grande,  insurmontable  rigueur.  Fous  me  traitez 
œee  beaucoup  de  rigueur,  —  Apreté  àa  froid ,  de 
l'hiver,  de  la  saison.  —  Grande  exactitude,  sévé- 
rité dana  U  justice.  Juger  suivant  la  rigueur  dc^ 
lois,  —  État  de  gbna ,  d'anxiété.  Dans  les  longues 
rigueurs  (tune  prison  crueltt.  (Racine.)  — •  Rigueur. 
t  mylh.  Figure  allégorique ,  représentée  «on*  les 
trait*  d'une  femme  d'im  aapèct  rigide ,  tenant  de 
la  main  droite  une  verge  de  fer  tierée ,  et  a'ap- 
puyant  de  la  gauche  *ur  le  livre  de*  loi*.  Elle  a 
dana  la  même  main  d«i  balance*,  dont  un  de* 
c6té*  emporte  l'autre.  -^J!  la  rigueur,  adv.  Trop 
è  la  lettre,  aan*  modification;,  avec  nue  extrême 
exactitude  ;  avec  rigueur.  Et  tel  qui  n'admet  ooint 
la  probité  chez  lui ,  souvent  à  ta  rigueur  leaige 
chez  autrui,  (Roileau.)  Expliquer  une  loi,  un  test» 
à  la  rigueur. —  AbM>lument  parlant.  ^  la  rigUeut 
cela  peut-être  ainsi.-*' Eu  riguetu;  à  toute  rigueur, 
avec  une  extrême  exactiti^  et  aévérité.  —  An 
jeu ,  Jouer  de  rigueur,  jouer  enivant  la  règle.  — 
On  appelle  la  loi  de  Moïae,  loi  de  rigueur ^  pac 
opposition  è  la  loi  nouvelle,  qu'on  nomme  La, 
Uh  de  grâce, 

RIKOURS.  *.  m.  Nom  que  quelques  voyegeur* 
ont  donné  è  de*  *inge*  *ans  barbe. 

RILEX..  st  m.  Espèce  de  rieÙe  russe. 

RIMA.  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  dan*  l'Ile  d*0- 
Taïti,  à  une  *orte  d'arbre  è  pain. 

tRIMAG.  *.  m.  myth.  Divinité  qn'adoraient 
antrefoi*  le*  habitant*  de  Lima ,  capitale  du  Pérou, 
et  qu'il*  con*ultaient  dans  toutes  le*  entr^priae*; 
elle  parai**al»  répondre,  par  l'adreaae  de*  prêtres , 
â  tout,  ce  qu'on  ftzi  demandait. 

RIMAILLE,  a.  f.  Manvaise  poésie,  méchants 
vers.  fam.  et  peu  usité. 

RIMAITJ1F.B.  V.  n.  Faire  mal  des  vers ,  faire 
beaucoup  de  niéehant*  vers.^//  ne  fait  que  rimail- 
ler, fam. 

RIMAILLEUR,  s.  m.  Celni  qui  lait  de  méchan«^ 
ver» Mnuvai*  poitte.  —fam.        .   .\ 

RIMASSER.  V.  n.  F.  Rxmaiixib.  , 

RIMBÈRGE.  a.  f.  L'ub  de*  nom*  vulgaires  de 
la  mercuriale  de  France. 

RIMBOT.  s.  m.  Espèce  d'arbuste  de  la  familli 
des  liliacées. 

RIME.  s.  f.  tConmiinance  des  finales  des  \^t. 
—m  Mettre  de  la  prose  en  rimes,  mettre  de  la  prose 
en  ver*,  -^r  Rime  masculine,  comme,  Foi,'  loi; 
tient,  appartient;  méchant,  coifchant,,^Rime  fémi- 
nine, comme;  jéimable,  estimable /  touche,  boa- 
du.  "^  Rimes  croisées ,  rime*  ma*cuUne*  et  fémi- 
nine* qui  *ont  mêlée*  et  entrdaoée*  le»  unes  aveu 
les  autres.  —  il/ni#<  plates,  rime*  qui  ne  *ont  pas 
crpi«ée*.  —  Rime,  *e  dit  par  extension.  Poésie , 
vers.  Cest  S^ery  qui  s'attache  à  vouloir  que,  de 
nouveau,  sire  loup,  sire  corbeait,  cite»  moL  se  par- 
lent en  rimes.  (La  Fontaine.) 

tRIMÉ,  ÉE.  adj.  On  nomme,  Bouts-rimés,  dea 
mots  qui  riment,  et  qu'on  donne  è  nn  poète  pour 
taire  un  sonnet,  etc.  — On  appelle  aussi,  JJouU- 
rimes,  topte  petite  pièce  de  vers  faite  sur  des 
«boutt-rimés.  — t  PirUcipe  passé  du  verbe  Rimer, 

RIMER.  ▼.  n.  Se  terminer  par  le  même  son. 
Ces  deux  mots  riment  bien. — fig.  Dans  le  style 
badin ,  a'accorder.  —  Employer  dea  rimes  bonne* 
on  maovaiae*.  //  rime  bien,  U  rime  ma/.— «Faire 
de*  vers.  //  emploie  tout  son  temps  à  rinfer.  Se 
dit  par  mépris.  —  fig.  et  fam.  Cela  nn  rinte  à  ripn , 
ne  ressemÛe  A  rien. — v.  a.  Faire  rimer.  Qn  ne  doit 
pas  rimer  ami  avec  ennui,  —Pliu 'Ordinairement  1^ 
faire  consonner ,  mettre  en  vere,  il/mer  uà  conte.- 
■■RiMB,  éa.  parti  ■  ■    '.  ■  \  .-vi.; 

RIMES,  s,  f.  pL  Tera,  poéi^fik-^.  Rxiti. 

RIMEUR,  f.  m.  Sanl  épith^ ,  manni*  poëte. 
-^  5a 
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-~  Arec  ah«  épitbète .  il  peat  avoir  no  bon  leni. 
(*'gjf  10  0xcêU«nt  rimêur,  il  emploie  idée  rime» 

trèe-riehee* 
tRIMNOlf.  s.  ài.  Byth.  Idole  de  peina<^| 
Syrie  ^  «appoeée  U  décwe  d«e  Amoore.         '^W 

ÂniULB.  •.  t  Petite  fente  on  «ciMore  qne  l'on 
aperçoit  aux»  eettainee  eoqnillee. 
/  RINCEAU,  i.  f  Feoillege  qne  l'on  eroploi4 
àtuvji  les  ornemente  de  peinture  et  d'arcbiteotorei 
f  et  dont  U  fome  eât  empruntée  de  «efte  des 
fenillee  d'acante,  de  penil,  ete.  —  bla».  Se  dit 
de*  branchée  ebargiee  de  fenillee. 

EINGÉ,  ÉE.  adj.  Nettoyé  en  rinçant. — Monillé. 

Réprimandé,  battn.  popul,  — tiPartlcipe  paaaé 

dn  verbe  Rincer. 

RINCÉE.  ».  f.  Frottée.  popuL  —par  ext.  Forte 
plnie.  //  a  reçu  une  belle  rincée,  fam. 

RINCER.  T.  a.  Nettoyer  en  larant  et  en  frot» 
Unt,  en  parlant  des  terrea,  des  tasses  et  de  qnel- 
qnes  antres  rases.  -^  Bincer  sa  boucttê,  on  Se 
rincer  là  bouche  p,  laver  sa  bonche.  Il  se  rince  la 
bouche  tous  les  matins.  —  Battre.  Rincer  ^uèl- 
qu'un.<^Kimcifiu.^ut, 

RINÇOIR.  s.  m.  Grand  rase  dont  on  ae  sert , 
^ans  les  pa|>eteries,  pour  rinjper. 

RINÇURE.  s.  f.  L'ean  avec  laquelle  on  a  rincé 
nn  verre ,  nne  bouteille.  Il  faut  jeter  ces  rinçures. 
—  Par  exagération.  On  a  mis  trop  d'eau  'dans  ce 
vinlà,  cf  n'est  que  de  la  rinçure  de  tonneau. 

RINDA.  s.  t.  mytb.  Déesse  des  Scandinaves , 
de  laquelle  Odin  avait  en  le  dieu  Yoli. 

tRINFAX.  et  8KYNFAX.  s.  m.  mytb.  Chevaux 
du  Jour  et  de  la  Nuit. 

RINGARD,  s.  m.  Barre  de  fer  qui  sert  à  manier 
de  grosses  pièces  'k  forger.  —  Dans  les  iabriqnea 
d'ancres ,  on  appelle ,  Ringard  volant  on  Davier, 
un  barrean  de  fer  aondé  on  attaché  an  moyen 
d'anneanx  et  de  crampons  à  la  pièce  qu'on  vent 
sonder.-» Barre  pointue  pour  renraer  le  charbon. 

RINGEAU,  on  RINGEOT.  s.  m.  mar.  Pièce  de 
bois  qni  termine  la  qoiUe  dn  eàté  de  l'avant  d'nn 
vaisseau ,  et  forme  f  par  nne  coorbore ,  le  com- 
mencement de  rétrave.  On  dit  aussi  Brion. 

RINGRATE.  $.  m.  Ancienne  culotte  fort  am- 
ple, garnie  de  rubans  et  d'aignillettea..  F.  Rour- 

ORAVB.        ■'■ 

rtRINGWORM.  s.  m..roéd.  Nom  angUis  de  la 
dartre  annulaire. 

RINORE.  s.  m;  Espèce  de  petit  arbre  qni  croit 
dans  l'ile  de  Cayenne.  ^ 

RINSTRUIRE.  ▼.  a.  Instmire  de  nonveaa.  -?- 
RmsTRuiT,  ira.  part,  peu  usité, 

tRIOBUS.  s.  m^  Nom  qn'on  donne ,  an  JapoQ^ 
i  une  secte  de  sintoïstes  mitigés.  F.  StmoimM.^ 

RIOLANISTE.  s.  m^  anat.  Nom  qn'on  a  donné 
an  muscle  fléchisseur  de  la  cuisse. 

RIOIJÊ,  ÉE.  adj.  Ray^.  (Boiste.)  inusité. 

RIORTE.  s.  fï  L'un  des  noms  français  qne  l'on 
donne  k  la  viorne,  plante. 

RIOTER.  V.  n.  Rire  à  demi.  //  ne  fait  que 
noter,  popnl.  .*. 

RIOTEUR.  s.  m.  RIOTEUSE.  s.  f.Celni, 
celle  qni  ne  fait  qne  rioter.  Cest  une  rioteuse  per- 
pétueUe.  popnl./ 

RIPAÔLLE.  s.  f.  nsité  senleroent  dans  cette 
façon  de  parier  :  Faire  ripaille,  faire  grand'chère, 
faire  la  débauche  i  table,  popul. 

RIPA|LLEUR.  s.  m.  Homme  goulu  ;  celui  qni 
fait  ripaille.  00|v///. 

tRIP ARIENS,  s.  m.  pi.  antiq.  Àoldats  r<Ruain« 
qni  gardaient  les  cAtes  et  lea  frontières. 

RIPAROGRAPHE.  s.  m.  Ceini  qni  écrit  des 
bagatelles.  (Boiste.)  inusité,  r.  Rn^ooRArac.. 

RIPE.  s.  f.  Outil  dont  ae  fervent  lea  maçons , 
les  sculpteurs,  etc.,  pour  gratter  la  pierre  on  le 
marbre.— t  Ange  oivcnlaire  dans  laquelle  se  meut 
une  meule  verticale. 
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RIR 

RIPER,  v.  a.  Gratter  oa  ntlaser  avec  la  ripe. 
Riper  une  figure,  une  pierre.'-^r.  n.  nar.  Gliaâar. 
mmKtràt  ia>  part. 

tRIPHÉE.  s.  ni.  Nom  par  lequel  Virgile  désigne 
le  vent  Eoma ,  qni  règne  particulièrement  snr  lea 
monta  Ripbéea  en  Scytbie. 

RIPIPHORE.  s.  m.  Genre  d'imectes  de  rordre 
des  eoléoptèref ,  Cunille  des  tracbélides.  —  iSpl- 
phore  bimaculé-,  d'un  ronge  £rave ,  avec  nne  taché 
arrondie  prèa  de  l'extrémité  de  chaque  élytre,  et 
la  poitrine  no\tt\'-Jlabellé ,  rongeâtre,  avec  des 
taches  snr  les  obiî»  Aé  l'abdomen,  |ea  cuibses 
noiree,  etc.  ;  -paradoxal,  noir ,  ayant  les  côtés 
dn  corselet,  les  ely  traa  à  l'exception  de  leor  extri* 
mité ,  et  Tabdomen ,  d'nn  janne  ronssâtre. 

RIPOGONE.  a.  m.  Genre  de  plantea  de  la 
fomille  des  asparMoïdes. 

RIPOGRAPHE.  s.  m.  RIPOGRAPHIE.  a.  f. 
F.  RHTrooRAraa ,  RarroomanuB. 

RIPOIRE.  s.  m.  mar.  Bout  'de  corde  composé 
de  cbanvfe  et  de  crins. 

RIPOPÉE.  s..f.  Mélange  qne  font  les  cabare« 
tiers  de  différentes  sortes  de  vins.  -~  t  Vin  faible 
et  pen  généreux. popul.-— Pu  extension»  mélange 
de  différentes  liqueurs,  de  plusienre  sanoes. — 
fif.  et  fam.  Discours  mêlé  de  di/férentea  dioses 
qni  né  font  qu'un  méchant  compoaé.  —  Plnalenra 
disent  Ripopé  an  masculin.  * 

RIPOSTE,  a.  f.  Réponse  vive,  faite  aâr-Ie- 
champ.  —  Repartie  prompte  ponr  repousser  nne 
raillerici •— En  escrime,  botte  portée  en  parant. 
— tman.  Action  dn  dieval  qni  rue  lorsqn  il  sent 
l'éperon.  /  ^ 

RIPOSTER.  V.  fi.  Répondre,  repartir  vive- 
tuent.  On  lui  fit  une  plaisanterie ,  U  riposta  fort 
à  propos.  —Repousser  vivement  nne  injure,  nn 
coup,  ete.  //  riposta  tTune  autre  injure.  Il  riposta 
(Fun  soufflet:  {voi.'-'Vi  ae  prend  ànaai  active- 
ment. &  vous  le  poussez  à  bout,  U  vous  ripostera 
quelque  chose  ae  désagréable,  —  En   escrbne , 

Çarer  et  porter  la  botte  dn  même  mouf  ement.— 
man.  8e  dit  dn  cheval  qni  me  lorsqu'il  sent 
l'éperon.  «M  Riposri,  ix.  part. 

RIPUAIRE.  a^j.  et  s.  dee  a  g.  Se  disait  des 
aneiena  peuples  qui  habitaient  les  bords  dn  Rhin 
et  de  la  Meuse.  Xe#  Ripttaires.-—.^  dit  encore 
ydu^eode  de  leurs  lois.  Iahs  ripuaires, 
«  RIQUE-RACadr.  r.RxO'A.-Eic. 

RIQUERAQUE.  a.  f.  Nom  d'une  ancienne 
dianson  de  table.  F,  Ric-ahi^ 

RIRE.  T.  n.  Je  ris,  tu  ris,  U  rit;  nûus  riorts, 
vous  riiez,  ils  rient.  Je  riais,  tu  riais,  il  riait; 
nous  ruons ,  vous  ruez.  Us  riaient.  Je  ris.  J'ai  ri. 
Je  rirai.  Ris  ou  ri;' riez,  i^ueje  rie.  Que  je  risse. 
Je  rirais r^tc,  Jdiiant.  Vein  un  certain  mouvement 
de  la  bondie ,  causé  par  llmpression  qu'excita 
en  noua  quefqne  diose  de  plaisant.— t  Eprouver 
l'affeotion  et  exécuter  lea  mouvements  qni^cona- 
titnent  le  rire,  -"fig'  Plaire  aux  Veux ,  être  agréa- 
ble. Tout  rit  dans  cette  maison  de  campagne.  Cela 
rit  à  FimàginaHon,'-^fam,  8e  r^onir,  se  divertir. 
Il  aime  beaucoup  à  rire.  —  Railler,  badiner,  ne 
pas  parler  tout  ae  bon ,  n'agir  pas  sérieusement. 
— -  Ne  ae  pas  soucier  ;  se  moquer  de....  //  rit  de 
toutes  les  remantranees  au* on  lui  fait. -^  Il  n'y  a 
pas  le  mot  pour  rire  dans  cet  ouvrage,  il  vrj  a 
rien  de  plaisant ,  quoiqu'il  soit  fiiit  ponr  r^oolr. 
—  famil.  Pincer  sans  rire,  se  moquer  d'une  per- 
aonne  aans  lUni  semUant  d'«o  avoir  le  dessdii. 


.? 
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-.«-prov.  Ne  rire  que  du  bout  des  dentf,  ne  pai 
rire  de  bon  eerar.  —  prov.  Rire  aus  anges,  être 
si  transporté  de  joie  qu'on  en  parait  coton^jarta- 
aie;  rire  seul ,  niaisement  et  aana  anjet  coomi.— 
Rire^us  eape ,  dans  sa  barbe,  être  oontent  de 
quelque  chose  et  n'en  rien  témoigner.  —  Agi  la 
fortune  lui  rit,  tout  rit  à  ses  désirs,  il  est  heu-r 
reax,  tout  loi  rénaait.  -~Se  rire,  t,  pron. '8« 


/ 


moquer,  ne  pas  se  sonder,  ne  tenir  anono  compte 
de...,  ne  ftire  aucun  cas,  mépriser.  — v.  récipr. . 
Se  moquer  les  uns  des  antres.  //  se  rit  de  vous. 
Je  me-  ris  de  ses  menaces,  Oa  se  rit  de  *^  projets, 
—•Ri.  part,  indéclinable.' >    '  "      "   ^  € v^., 

RIRE,  ê,  m.  Action  de  rire.  —  t  Mouvement 
dea  muscles  de  la  face ,  en  particnlier  des  muscles 
des  lèvrea,  qni  s'accompagne  d'une  respiration 
sonore  et  interrompue ,  et  qni  exprime  ordinai- 
rement la  Joie,  lui.  grand  contentement.  Cette 
femme  a  le  rire  agréable.  Faire  de  grands  éclats 
de  rire. —  U  s'emploie  an  pluriel,  et  s'unit  i  des 
adjectifSi.  Des  rires  fifreés.  Des  rires  InnocenU.  V. 
Ris.  — >tméd.  Kure  eanin,  «ontraction  apaamo- 
diqué  d*oae  des  çommisaures  dea  lèvres  et  de  la 
jbne  du  m^ne  e^é.  — t  Rire  sardoni^ue ,  mouve- 
ment cdnviitsif  qui  tiekit  les  lèvres  et  les  joues 
écartées.  Cette  épithète  vient,  dit-on ,  d'une  espèce 
de  renoncule  qni  crott  en  Sardaigne ,  et  qui  déter-  ' 
mine  ee  genre  de  rire  rhes  ceux  qui  en  mangent. 
— ^tmyth.  Figure  allégorique ,  repréaentée  par  pn 
jedne  homme  vêtu  gracieusement ,  et  qui  rit  en 
regardant  un  maaque  lai4  et  grimacier..  H  tient 
l'inscription ,  Jmara  risue  tempérât,  le  rire  tem- 
père les  amertumes  de  la  vie. 

RI*BI-CAT.  s.  m.  Sorte  d'arbriasean  qni  croit 
dans  les  mirais  de  la  Cocbipcbine. 

RIS.  a.  m.  n  signifie  la  même  dioee  qne  Éire. 
—  Bfanière  dont  on  rit.  Tandis  que  monfaqqi^, 
qui  se  voyait  priser,  avec  un  ris  moqueur  tes  ^oL/ 
d^ excuser,  (fioileau.)  Jt/«  agréable,  Ks  dédaigneux. 
'•"-Ris  ou  Rire  sardonlque  ou  sardonien.  K.  Riaa. 
— Grain  blanc  V.  Ru.  >—  Glamlnle  qui  est  sous  la 
gorge  do  veau,  et  qui  est  un  manger  asscs  délicat. 
— s.  m.  pi.  mar.  Œillets  qui  sont  k  nne  voile,  trois 
pieds  an-destns  de  la  vergue ,  et  dans  lesquels  on 
passe  de  petites  cordes  qu'on  nomme  Garcettes, 
ponr  raccourcir  la  voile  quand  le  vent  est  trop 
fort;  ce  qni  s!apnelle  Prendre  des  ris. — fig.  et 
fam.  En  parlant  d'une  bdlj^ersonne,  on  dit  qne 
les  Grdces  et  let  Ris  yfaecompaghent  partout.  -~ 
s.  m.  pi.  Les  Ris  personnifiés.  j>i  Jeu*  et  les  Ris. 
Les  Grâces  et  les  Ris.  On  se  sert  souvent  de  ors 
phrases  en  poésie.  —  t  myth.  Dien  des  ris  et  de 

la  gaieté. — t  Figure  alléfoiifoe  l^poorcf  par  les 
andens  Lacédcmoniens.  "'^   '  î  ^^    -^  •       *  r 

BJ8ADE.  s.  f.  mêst.  Action  d'assembler. 

RISAGAL.  s.  m.  K  RiAiAAm. 

RI8AGON.  a.  m.  Radne  JRtmfttr^  ,4e  llnde , 
que  Pou  nomme  aussi  Casumunar,  Cfusumuniar , 
ou  Racine  de  Bengale,'   ■  *^^;:  -r  "'''■*'"(' ;''"■*;" ''*''- 

RIBAVE.,  s.  f.  Nom  qn*bn  donne ,  en  certains 
endroits,  k  la  sltfnle  des  marais. 

RI8BAN*  a.  m.  fortif.  Terre-plèiA  armé  de 
canon  pot^r  la  dé(bnse  d'un  fdrt.  '* 

RISBERME.  »,m*  tEspace  réservé  an  pied  de 
la  jetée  d'im  port  pour  préserva  les  fondations 
des  affonHIements  des  eaux.  —  Fortification  de 
grillagei  et  de  ftsdnes. 

RISDALE.  s»  t.  Nom  d'une  monnaie  d'argent 
qui  a  cours  en  Allemagne ,  et  qui  vaut  environ, 
dnqifanee  sous  de  France.  On  écrit  aussi  Rixdale. 

RIS  (on  RIZ)  DU  CANAPA.  a.  m.  Nom  de 

la  graine  qîd  est  produite  par  là  iltanie  clavellu- 
leuae.  F,  Rm^-.v^-  -t..-..^^.  y.^  ,^  .  v  - 

'  RIS  (ou  RCE)  TSfO  PÉROV.  s.  n>.  Graine  d'une 
espèce  d'ansérine  que  les  habitants  du  Mexique 
et  du  Pérou  emploient  comme  aliment.  F.  fin. 

te.  s.  f.  Grand  éclat  de  rire  qne  fo^  pin-  ' 
sieoès  personnes  ensemblji ,  en  se  nioqnkât'  de 
qndqn'un  ou  de  qtoielque  chose.  —  Smidement  » 
moquerie.  //  ne  faut  pas  s'exposer  h  Id  riù»  ^^^  ' 
publie.  —  Ol^et  de  la  risée.  //  devint  la  risée  fU 
toute  la  compagnie.  Je  ne  prétende  pat  lui  tttfir 
défrisée.  ■  '     .'  '       '    /' 

RISIBILITÉ.  a.  f.  terine  de  Fêc^e.  Faoulti  de 
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regardât  U  rUlkUlté  cosMoê  h  faeuké  Âittimcdn 
dé  t flamme,  jâristota  ^  é^  m  h,  heéUMié  est  le 
propre  de  F  homme.    *n-'*?;r.f%;|.; -.rwi.'..-.  _•,,  /v. 

E18I9LB.  adj.  dea  a  gv  ttrttM  da  l*écoIe.  Qoi 
a  la  faculté  dt  lim.  L'Itomme  est  un  animai  risUle. 
—En  pairtant  daa  cboMa»  qui  e»t  piopre  à  faire 
rire.  Spectacla  risihle.'^Vji  parlant  det  pentonnea 
et  dea  cboaaat  qoi  eat  dipot  d«  moqoerie.  Ce  que 
vous  faites  ià  est  rislSlej  '  "  t-^.^    *"^  ^  • 

EISIOAIXUM.  i.  m.Oo  a  déalgné,  par  ce  nàf^  I 
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le  iiieroara  anlforé  rouge. 


idéea  dailê  U  dtaoooft.  //  «  pstiiê  hàg'temps  pour 
dire  ta  mime  chose;  oe  n'était  qu'une  ritournelle. 

BJTBX) ,  oa  Ein^O.  a.  na.  Ila^t*  dea  aoeiana 
qo'oû  tapperte  à  ao«  eapèoe  d'éctûnopt^  •  i  •  ;  '/?it 

Rrrrfan.  a^  f.  G«iir«  d«  planlaa  qui  dUttc* 
peu  de  edoi  dea  poildrea. 

t&rnJAUSI^  a.  m.  DeKriptloo ,  traité  ^m 

ritaa  dtfO'AgliM.-^  Manière  da  laa  déerir*.-» 

1 1  Ocoapation ,  été4*  àm  rtta|litt«'     '■>  "r  v'   f  ' 

EITUALISTE.  e.  m.  Aiitevr  qoi  tMdié  ùê 


RISQUAELK.  adj.  dea  a  g.  Qoi  a  da  r^oa, 
qa'un  paat  riaqoar;  Iiaaardeax ,  Àingereax ,  péril- 
leox.  Çest  un  projet  risquable. .       Ji  ■  ^  ^*   '■  y" 

1U8QUK.  a.  m.  Duiger,  péril ,  fiaàir4;'  tttfy  a 
aucun  risque  à  entreprendre  ce  'vojage.  H  court 
risque  d'être  condamné.—- w>r.  Entreprendre  une 
cliose  à  ue  risques  et  périls ,  «oiuir  le  haaard  la 
toot  ee  qoi  en  peut  arriver,  «^^af  toute  risque. 
pliraa.  adv.  A  toot  liaaard.  AloiTaeoleineiit  daaa 
cette  phraaa,  fiisque  eat  féminin. 
(^  RISQUER^  Vt  Wk  fbaardar ,  mettre  en  danger. 
Risquer  sa  vie,  son  honneur,  son  argent.  — •  nea- 
tralement.  Courir  le  riaqae  de. . .  //  nsquede  beau- 
coup perdre.; — f.  Hmasdbb.  »  RiaQiri ,  éa.  part. 
RISÀAUT ,  ou  RI96BAU.  F.  RaaaAVv. 
RUSER.  ▼.  a.  nmr.  ^.  AauiiM.    ^'^ 
AIS8IR.  ¥.  n-  &•  retirer  de  qnelqoe  lîeo.  vieux 
et  lout-à-ftùt  inusité. 

RlfiSOA..  a.  m.  Genre  de  coqoillea  nnivalvea 
rjne  Ton  tronve  vivante*  dan»  le  golfe  de  Cène*. 
Il  y  a  anisi  dea  riaaoe*  foaailea*  ^ 

RISSOLE,  a.  h  Sorte  de  meédé  pAilMcrle  qui 
est  faite  de  viande  hachée ,  enveloppée  dans  «le  la 
})Âte ,  et  frite  dane  da  aaindoax.  -^3orie  de  iilet 
k  loailiea  aerréea  dont  on  ae  aart  ponlr  pécher  les 
anchois  et  d'antrea  petits  poiaaon*.  Il  diffère  peu 
(le  la  bastnde.  Dana  eette  acception  on  dit  aussi 
Reissole, 

RISSOLÉ,  ÉE.  adj.  Frit  on  xAti  et  tirant  aor 
le  renx.  Fland$  rissolée. ^ftoy.  Fisuge  rissolé, 
fort  bâté.  —  t  Participe  passé  du  verbe  Rissoler. 
RISSOLER,  "f.  a.  Frire  ou  rôtir  de  telle  sorte 
que  oe  qa*on  frit  on  rôtit  tire  sur  le  roux,  on 
prenne  nne  cooleur  ronase  et  appétissante.  //  a 
bien  Hsiolé  ee  cochon  de  lait. .~-' Se  rissoler,  v. 
pron.  Cette  viande  commence  à  se  rissoler,  et  nèu- 
tralawcnt,  commence  à  rissoler.'mm'Siu^tii  iu.  p. 
RISSOLETTES.  f;,f.  pU  Rôtie*  de  pain  gar- 
nies de  tiàndea  farcie*,  qu'on  passe  an  foilréa 
«oos  le  cobvende  d'nne  tonriièra  pour  lenr  fidre 
prendre  iroolenr. 

RIjBSOK.  a.  m.  Nom  qn'on 'donne,  anr  les 
galères,  à  nne  ancré  qoi  a  quatre  brandies  de  fer. 
.  RISTE-PERLÈ.  a.  f.  bot.  Mom  qa*on  a  donné 
à  la  danpbinelle  des  bois. 

KISTëR.  V.  a.  Presser,  vielle  et  inusité,  ^ 
iRISUS,  s.  m.  Qiyfti.  Dlen  de*  ria  et  "ïe  la 
gaieté ,  honoré  ches  lea  anoicna  Lacédéinoniens , 
.  et  anqnel  Lycurgae  avait  élevé  nne  statne. 

RH^ ,  ou  RITE,  (on  prononce  tonjonra  iti/e.  ) 
Ordre  prescrit  des  cérémonies  qui  ae  pratiquaient 
dans  noe  rt^?gion.*-~8e  dit  plôa  ordinairemeni 
dé  ce  qhl  concerne  IJa  religion  chrétienne ,  et  n'est 
guère  n^ité  qne  dans  le  dogmatique.  Le  rit  de 
l'église  romaine-  est  différent  de  celui  de  l'église 
grecqiie»  Le  rite  grec.  Le  rite  grégorien.  Le  rite 
latin.  Les  rites  gallican,  motaraéique ,  gotltique , 
etc.  — Ru  s'écrit  toqjonrs  Rites  au  pluriel. 

RITB^K.  s.  m.  Bapèctf  da  bono  qoi  ae  tient 
dans  les  roaeanx  d'Aft^oe.  Il  eat  de  li|  i^Uapi  4a$ 
mmlnaata,  et  da  genr*  des  antilopes,  v^^'^ 

RITQURIfELLB.  *.  t  Petite  symphonie  qui 
précède  nn  chant,  et  qni  quelquefois  le  auît.— > 
Reprise  de  chant^  qne  foot' lea  violons.  — Par 
extension ,  et  dans  nn  sens  ironique ,  retour  fré» 
qoent  dea  niémea  cEoaaa;  répétition' fies  oiémts 


divera  ritaa  de  TÉglisé.  Cest  un  bon  ritualistc. 


RjrDEli'  s.  m.  Livra  qni  contient  les  prieras, 
lea  eérénM>niea,'lei  inatraellona  et  autrea  oboaea 


et  erenx  dout  se  aervent  les' e^IoéiMMitérs  et  lea 
cordonnière  pour  faire  de  petite  yâux  d'étain  aUn 
d'attacher  ensemble  les  cuir». 
•  RJVltRE.  a.  t  Assemblage  d'eat^  qui  ooulent 
dans  un  lit .  d'nne  étendue  coniidérable ,  rfth 
moindr^^  q«ie  le  lit  d'un  fleuve,  F.  Pumvi.  -^ 
Rir^èrs^  ntufigaèle.  Ils  passèrent  la  rivière  à  la  vue 
de  rmnemi.  Plusieuré  rivières  traverunt  ces  con- 
trée».--^  La  neière  est  marcharide,  n'est  ni  trop 
b^Àle,  ni  trop  basse,  tet  par  là  ait  favorable  à 
l'arrivée  dea  marchandises.  ->-  Oiseaux  de  rivière , 
lea  saroellea ,  canarda  sanvagles ,  etc.  -—  Féaux  de 

Iripière,  veaux  étevéa  en  Normandie  anr  les  bords 


qui  regardent  radminiatratiou  dea  aevrewcnu ,  I  de  la  Seine.  »^Fins  de  rivière,  vins  dp  Champagne 


particulièrement  df*  fonctiona  cnriales»  Ae  >!/«#/ 
romain.  Le  rituel  de  Paris. 

RIVAGE,  a.  m.  hé»  rivea,  lea  borda  da  la  mer. 


—  poét.  Le  bord  des  fleuves  ,^  d«a  rivièreaf  Mf  l'éeo,  ou  de  fasce  an  milieu,  formée  par  des  traits 


qu'on  recueille  aux  environs  de  la  rivière  de  Marne. 
— >jLa  rivière  de  Gènes,  la  côte  de  l'État  de  Gènes. 
7-  blas.  Pièce  en  forme  de  Champagne  au  bas  de 


dana  le  discours  ordinaire ,  en  parlant  de  ceRea 
ci,  on  dit.  Rive. 

RTVAL.  a.  in.  RiTALE.  a.  f.  Au  propre,  con- 
current ,  concurrente  en  amoUr.— *  Par  exteusioti , 
celui ,  celle  qui  aapire  à  la  aaéme  puissance  qu'un 
antre.  Cartfutge  était  rivale  de  Rortie.  ils  sont 
rivaux  de  gloire,  -^fig^^e  dit  des  clouées.  L'tioH- 
neur  et  t  amour,  deux  puissants  rivaux,  se  dispU' 
tent  son  cœur.  •—  On  dit  anssi  adjectivement , 
Deux  peuplés  rivatt:s,- deux  nations  heolèst*^ 

RIVA|JS£R.  V.  n.  Diaputer  de  mérité,  de 
talent  avec  quelqu'un.  Ce  peintre  rivalise  en  cer- 
taines parties  avec  Raphaèf.  Il  n'est  pas  fait  pàtw 
rivaliser  avec  von/.  "«RcfAi.ué,  ix.  part. 

RIY ALITÉ,  s.  f.  Concurrence.  La  jalousie  et 
lu  rivalité  de  ces  deux  maisons  ont  causé  bien  dés 
maux.  ^-—  Émulation.  —  t  myth.  Figure  allégo- 
rique ,  aous  lea  trait*  d'nne  femme  coôronnée 
de  rpaes ,  dont  les  épines  indiquent  les  aaotiil^ 
piquants  de  la  jalonne  :  la'  chaîne  d*or  qu'elle 
présente  gracieusement  signifie  qne  le»  dons  sont 
souvent  d'an  puissant  secours  :  à  ses  pieda  aont. 
deux  béliers  qui  se  heurtent. 

RIYE.  s.  f.  Le  bord  d'nn  fleuve ,  d'une  rivière, 
d'nn  étang,  d'un  bc,  de  la  mer. —•  Dana  les 
fabriques*  d'étbffes.de  soie,  le  bord  de  la  chaîne. 
—  Le  l^ftl  d'an  boi¥.  — ^  Bord  de  la  riidoire  qni 
aert  à  rader  les  gri^ns  de  desën»  les  mesures.  — 
fîg.  eiproy.  Se  dit  d'une  affaire  embrouillée.  On 
i^yvolt  ni  fattd  ni  rive. 

RIVER.  ▼.  a.  Abattre  la  pAaXe  d'un  clou  aor 
l'entre  côté  d|  la  chose  qu'il  perce ,  et  l'aplatir 
pour  mieux  le  fixer.  On  ne  peut  eiUever  ce  clou , 
'U  est  rivé. —  pTov.  etiï%.  River  le  clou  à  quelqu'un, 
lai  répondre  fortement ,  en  sorte  qu'il  n'ait  rien 
i  répliquer.—-  fig.  River  les  cha/nes  de  l'esetavege, 
afferodr  resclavage , .  le  rendre  plua  dnr ,  plus 
dur*ble.  —  il  y, a  des  choses  qu'if  faut  river  dans 
la  tête  à  coups  redoublés,  mm  RxvÉ ,  éx.  pétt. 

RIVER  AGE.  s*  m.  Ancien,  droit  seigneurial, 
imposé  sur  les  différentes  rivée  dea  propriétés  on 
se  trouvaient  des  rivières ,  des  étangs ,  ete.       « 

RIVERAINé  a.  m.  Celai  qui  habita  ie  bord 
d'une  rivière  oa  â^n  fleuve.  —Celui  .qui  a  dp 
propriétés  sur  le  bord  d'un  bois.  — Il  est  aoaai 
adjectif.  Les  propriétés  riveraines.  ~— Se. dit  des 
I^antea  qtii  ètroissent  sur  le  bord  des  rivières  ou 
dès  fleuves.  PismteS  riveraines. 

R1VESALTE8.  s.  m.  Xin  muscat,  du  nom  du 
bourg  de  Rivesoltes,  près  de  Perpignan.  i(iii'!!'^ 

RIVET,  a.  m.  Pointe  rivée  du  clou  brocbé 
dans  le  pied  d'nn  cheval.  Le  cheval  se  coupera ,  si 
on  n'a  pas  soin  de  cacher  ces  rivets  qui  débordent 
trop.— aomr.  «Bord  4'àn  toit  qui  se  ter^aine  k  un 
pignon. -—tBonlon  rivé  ou  rebattu  aa  marteau 
pour  l*  fixer. --t En  |[énéral,  toute  eapèca^de 
brocbe.de  Un  û$  ^  enivre  qu'on  r|ff  4ll  deu 


enrvilignea.  -^  prov.  et  Cg.  Pu/icr  de  l'eau  à  la 
rivière,  porter  en  quelque  lieu  des  choses  qui  s'y 
trouvent  d^à  en  abundauce.  —  prov.  Les  pet'its 
ruisseaux^font  les  grandes  rivières  f  en  aiuassant. 
pea  à  peu ,  oa  devient  riche. 

RIVIÉREfJX.  adi.  m.  fauc.  Se  dit  d'un  faucon 
qui  est  propre  k  voler  sur  les  rifières. 

RrVINE.  ».  f.  Genre/de  plantes  de  la  famille 
des  chénopodées.       .  " 

RIVOIR.  s.  m.  bois»'.  6ut!l  iranch'ant  qui  sert 
à  couper  et  è  river  des  pointe»  on  des  clous. 

Riyoâ.  s.  m..  Petit  rtiarteau  de  mari'cLal ,  qui 
sert  à  river  les  clou»  dtBS  roues. 

RIVULAIRE.  adj.  des  3  g.  Qni  croit  dans  le» 
ruisseaux  d'eau  courante.  Plante  rivulaire.  •»  s. 
f.  Sorte  de  plfbta  qui  croit  dans*  la  ccurani  des 
rivières.' 

RIVURE.  s.  ni.serrar.  Broche  de  fer  qui  entre 
dana  lea  charnières  des  fiches,  afin  d'en  joindre  les 
denx  ailea.— borl.  Partie  de  métal  destinée  è  être 
rebattue  snr  une  antre  pièce. — coUtel.  Cion  dont 
la  tète  et  l'extrémité  qne  Von  rive  Wssent  une 
pièce  avec  une  8Qtre^->~  Pièce  rivée.   ^,  ' 
RIXDALE.  a.  f*  F.  Risoalk. 
RIXE.  a.  f.  Qaarelte  entre  deux  où  pln»ieurs 
peraoïtties  ,  accompagnée  d'injures ,  de  menace» , 
et  quelquefois  de  Meops.  Il  est  nsité  surtout  au 
palaiai'^D^t,jéonlestation,  dîssensi^   ora- 
geuse. Les  rixes  d^'s  acteurs  et  des  auteurs. —  Il  se 
dit  même  d'une  <|aerelle  légère.  Ilr^eut.une  petite  ^ 
rixe  entre  nous ,  mais  elle  fut  bienidt  apaisée.      --* 

RIX-MARC.  4  nV  Monnaie  allemande  qui  équi* 
vant  k  X  it,  i^'èent.  de  France/'^ 

RIX-ORT.'a.  m.  Monnaie  allemande  qni  équi* 
vaut  à  I  U.  35  cent,  de  France. — Cest  anssi  une 
monnaie  de  billon  qni  a  cours  en  Danemark.  ■ 

RIZ,  on  RIS.  ».  m.  iGenre  de  plantes  dé  la 
familla  deajgraminéea ,  tjne  l'on  cultive  dans  le» 
terres  humiwa  et  marécageuses  des  contrées  chau- 
des de  l'Asie,  de  l'Afrique  et  de  l'Amérique.  Ellu 
produit  uii  grain  farineux,  qu'on  aj^pclle  Itos'si 
Rit ,  f  lequel  nourrit  lea  deux  tiers  de  la  popu- 
lation du  globe,  et  se  mange  sans  autçe  prépara- 
tion qtM  de  loi  faire  subir  la  cuisson  dans  l'eau , 
le  lait,  le  bouillon,  etc.  — |Ge  légume  droit  aussi 
en  Piémont  et  en  Lonibardie ,  mais  ifest  inférieur 
à^eelai  da  U  Caroline  et  des  autre»  pflys  du  globe. 
—  faire  du  riz,  faire  cuiru  du  riz. 

RIZB.  s.  m.  Terme  de  compte  dans  les  Étato  du 
Gràud-Seigneor.  Le  rite  est  de  quinte  cents  ducats. 
•^Oa  écrit  et  on  dit  aussi  Rite. 

RIZARE.  s.  f.  Tirre  ensemencé*  ^jA%,flj  a 
beaucoup  de  ritières  en  Lomhardle.        '   -i  • 

RIZOA.  s.  m.  Espèce  d|e  plante*  pu  genre  de 
plsntes  originaires  des  lies  de  Cbilc^'  .  . 

ROA1)LE.-a.  m.  Sorte  d'insimmenil  ipil  iif  ri  À . 
tirer  la  braise  da  fonr)  tire-brajso.-^Dana  Ui 


bouts.  1^      r         ^  5^^  •      .    1   ^rges ,  espèce  d«  rati^Moirc  d'on^  |e  bout  **t  uu 

I      RIVETIER.  a.  m.  Odtil  ou  poin^n  trâncbant^fi^u  rscoiirbé,  et'propr<  4  aviser  4*  obarbqn. 
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A\l  ROB 

ROB.  a.  m.  (on  prononçt  le  17.)  Soc  dépuré  de 
I>laate»  en  coDiUuncei  i  l'eide  do  eoore  oo  dn 

ujiel. 

ROB  A.  a.  f.  mtr.  H  M  dit,  dans  le  Lefeni;  de 
toutea  aortca  de  ourduodiaea. 

EOBE.  i.  f.  Sorte  de  Tétement  long, àmaiichea, 
qui  eat  différent  aelon  lea  pertQnnea  qni  le  por- 
tent. Rohê  d'tnjani.  Bojlt»  JUfwmme,  Bob«  4$  soie. 
Robe  i/«  nooêt.  Trous*$»  'votre  robe,  «lie  est  frop 
longue.  Baiser  le  b^  de  la  robe  d^une  princesse, 
—  fig.  Rendre  visite  en  robe  détroussée,  f^àtv 
viaite  en  cérémonie.  Ne  aè  dit  |;père  qn'en  ]^- 

'  aantent.— /Z<7^«  de  palais.  La  cour  royale  parait  in 
robes  rougis  dans  les  cérémonies.  Rôle  de  docteur. 
■Bç^er  la  robe  au  palais.  — ^  Prafeaaion  dea  gêna  de 

'  iutucatnre.  //  a  quitté  la  robe  pour  prendre  l'épée. 
FamiUç  de  robe,  il,  s'est  mis  dans  la  robe,  —  Xa 
haîtle  robe ,  la  haote  mftgiatraturo.-~Lea  gêna  de 
inàïcàixïxt.  V esprit  de  laivbe.  Les  prétentions  de 
ichrobe.-^  L'jjincienne  robe,  êe  dit  dep  anciennea 
(^amilléa  ilifuTçhee-^ Jugés  de  robei cou/te,  lea 

''"'^àyàù'de»  va»réc\uiaXf  leura  lieotenanta ,  et  quel- 
^Kc»  atkreâ  ofllciera  non  gradnéa,  qui  jugeaient 

'^l'jéjp^evn  cAlé..T-Profeaaion  dea  eccléaiaf tiqnea , 

;<1ef  religienhl^. njaif  1  pn  ce  aena,  il  ear  tonjoura 

p/ccédé  dn  prbnjpm  !^aaeasi/i  C'est  un  prêtre ,  un 

^  religieux  ;•  ans  eàt  erti  qu'un  liomme  'de.  sa  robe 

■  eiU  commis  ctsttâ  Hcliçnf  le' porte  respect  4  ta  robg. 

'■  l'am.  —  Chez  lea-aiiciena  Rotnaiiia ,  eapèce  d'habit 

.  trèa-Iûng.  t  antiqV  Lenr  princip1g|  habillement ,  et^ 
celui  qui.  leur  était  propre,  était  1«  robe  appelée 

;.  Togo,  comme,  tbez  lea Greca ,  e^^^it  le  manteau 
nommé  ei)  lnûaPaliium.  Cette fobé  était  de  laine, 
..  ronde,  fermée  par  idevant  et  aanâ  niançhea;  elle 
leur  enveloppait  tout  le  corpa ,  de.  jÉiiianière  que 
leur  bra»  droit  aortait  par  en  haut ,  et  que*  do  leur 
Lraa  gauche ,  iU  aoulevaient  le  bord  de  lenr  robe  ; 
ce  qui  formait  nn  pli  qu'on  appelait  Siniis.  Lea 
personnea  bpnlente^  et  volnptuenaea  l'avaienj^kia 
ample  que  cellea  qui  étaient  moina  ricbea  et  moins 
délicattra.  La  oônljUTr  en  était  ordinairement  blan^ 
ché,  différente  du  blanc  qn'ila  appelaient  Candi- 
dus ,  formé  par  de  la  craie ,  avec  laquelle  ils*  ren- 
daient leur  robe  Inatrée  loraqn'ila  ae  mettaient  anr 
lea  ranga  pour  demander  quelque  magistrature, 
d'où  ib  étaient  appelés  Condidati.  Ceux  qui  étaient 
en  deuil  portaient  la  robe  d'une  couleur  qu'ils 
appelaiçiit  Pulla,nQu  op^gria  de  Ver.  Il  ne  laut 
pas  confondre  cette  robe  aTeo  celle  ^'ila  nom- 
maient Sordida.  Celles! itait  une  robe  aale,  uaéè, 
tachée  et  malpropre ,  dont  ceux  qui  étaiifnt  accû- 
«éa  eu  justice  ae   couvraient,  afin  d'ëèciter  la- 

,  compàss^.  Il  y  avait  des  toges  on  robes  de.  dif- 
férentes a^rtea,  i*>  La  robe  prétexte,  qui  était 
bordée  d'une  bande  de  pourpre;  lea  fiilea  la  por- 
taient jusqu'à. ce  qu'elles  fussent  mariées,  et  les 
garçons  jusqu'à  l'Âge  d'envirop  dix  -sept  ans,  oa 
ils  prenaient  la  robe  virile,  appelée  Pura  et  Libéra, 
Le»  principaux  ministres  de  la  religion  et  les  ma- 
giatraU  portaient  la  robe  prétexte  comme  une 
dea  marqnea  de  leur  dignité.  ;  a**  ^  ro^e'appelée 
Toga  picta,  tiaSne  de  pourpré  et  d'or ,  d'onvrage 
phrygien ,  était  proprement  l'habillement  de  ceux 
qui  avaient  l'honnenr  du  triomphe.  Il  parait  qu'on 
l'appelait  auMi  Palmata,  quoique  quelqnes^nna 
diatingnent  celle-ci  deTantre  ;'  30  II  y  avait  encore 
un  habillement  appelé  Trabea ,   qui  était  une 

.  eapctfe  de  robe  on  de  toge ,  qnoiqne  d'antrea  pré- 
tendent que  c'était  une  aorte  de  ^hlamyde.  On 

r.  «n  revéuit,xm  leS'  statqes  des  dieux,  et  alors  ces 
robei  étaient  «eoleinent  de  ponrpre;  on  les  an- 
);ures,  et^'alorf  elles  étfient  de  ponnre  et  d'écar- 
Ute  ;  on  ettâ%  elles  étaient  mêlées  de  ponrpre  et 
de  blaliq  ^  et  ifiùÀi  l'habit  dés' mis.  ÇeUe  robe  fut, 
dansla snité , a^ptée per  les cheraliers ,  lorsqn'^ 

elle  était 
Ippirdéé  de 


ROB 


ROC 


pourpre  et  rayée  4f  Urgaa  bandée  de  U  méoM  défendre  le  passage  du  liqnide  A  volonté ,  an 
ooalenr  {  au  lien  qoè  !a  Trabea  des  triomphitenre  moyen  d'une  espèce  de  clef  peroée  et  monvante , 
était  ornée  d«  pelme*  d'or  brodées  ou  tisanes  placée  an  nilien.  Robinet  de  €Wre,  Robinet  de 
dans  l'étoffe,  f^.  ToaR„-^  Robe  de  chambre ,  robd  fonte.   Grof  robinet, '-^  Oa  appelle.  Robinet  de 


qne  lÉè  bonnaeeise  portent  qne  dans  la  chambre  ; 
robe><p>0  los  femmes  portent  dans  la  chambre 
qqfiid  elles  sont  en  déshabillé ,  el  eTeo  laquelle 
e^is  ne  lalseent  pas  de  sortir  qnalqnefois.-^  Deim 


deu»  pouces ,  de  trois  pouoeê ,  un  robinet  par  00 
passent  denx  ponces ,  trois  poneee  d'ean.  Ouvrit 
(e  robinet,  fermer  le  robinet,  la  clef  du  robinet  est 
cassée.  — Tont'tuyau  qui  sert  k  donner  et  à  releni» 


chevaux  de  même  robe,  de  même  poil.— C!a  olUen ,  i  U  liqueor  qui  est  conienne  dans  nn  vase  et  ail- 


^ce  chat ,  ont  une  b^lle  robe,  nn  beau  poil.-^i7tf^0 
fie  laine,  quantité  de  laine  qa'on  livç  de  dessas 
nn  mooton ,  en  le  tonSlsnt  avee  des  forces ,  A  com- 
mencer par  les  quatre  pieds  et  remontant  jusqu'à 
la  téta,  r»  Enveloppe  de  certaine  lésumes  et  de 
certaine  fruits.  •— prov.  Dieu  donne  Je  froid  selon 
la  robe,  ne  nous  envoie  pas  plna  de  maux  que 
nous  n'en  pouvons  supporter.  —  Enveloppe  de 
carte  on  de  parchemin  que  le  blondier  met  autour 
des  fuseaux,  —  partie  extérieure  de  la  surface 
d'une  coquille.  —  t  Plumage  des  oiseaux.  —  On 
appelle ,  Robe  bigarrée ,  une  plante  dn  genre  des 
volutes }  •  de  Perse ,  nue  coquille  du  genre  des 


rochers  de  Linnée  ;  '- parisienne ,  nne  coqniUe  du    cordes  et  des  filets  de  pèche. 


genre  des  cAnes. 

ROBE  Di;  CHAMBRE,  s.  f.  y,  an  mot  Robb. 
«    ROBE ,  ËE.  adj.  Garance  robée ,  A  bqncUe  on 
a  bissé  son  écorce.  —  Chapeau  robe,  auqtiel  on 
a  enlevé  le  poil.  —  f  Part,  passé  du  verbe  Robur. 

RQBELAÇE.  s.  m.  Action  de  rober  b  garance , 
le  poil  d'nn  chapean ,  etc. 

I^OBËR.  T.  a.  Enlever  le  poil  d'un  chapean 
avec  une  peau  de  chien  de  mer.  —  Enlever  l'épi- 
derme  qui  rccou^^f e  l«s  racinca  de  le  garance,  «m 
Roeé,  is.  part. 

,    ROBERIE.  s.  f.  Dans  les  convents,  salle  où 
l'on  serre  les  robes  des  religieuses. 
fl ROBERT,  s.  m.  Se  dit  d'un  mari  trop  bon, 
qni  se  laisse  mener  par  sa  femme,  fam.- — cms.' 
On  appelle,  Sauce  roberl,  une  sance  avec  ognons , 
vinaigre,  etc. 

,.  ROBERTIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  établi  aux 
dépens  des  sérioles  ;  ellébore  d'hiver. 

ROBERtlN.  s.  m.  Thèse  de  bachelier.  On  lui 
donne  aussi  le  nom  de  Robertine.  pea  nsité, 

tROBÉS,  ou  BOMBÉS,  s.  m.  pi.  Jours  d'aumône 
publique  cbet  les  anciens. 

ROBEi|;yAL  Palaitcb  db).  s.  m.  Espèce  de  le- 
vier inventé  par  M.  Roberval ,  on  des  poids  égaux 
sont  en^équilibre ,  quoique  paraissant  pbcés  k 
lll^xtrémité  4e  bras  de  leviers  inégaux. 

ROBERTALIENNES.  adj.  f.  pi.  Se  dit,  en  géo- 
métfie ,  de  lignes  CQUcbes^  ains|.  nommées  de 
leur  in ventenr  Roberval,  qni  servent  A.  transformer 
les  figures  :  elles  contiennent  des  espaces  infinis 
en  longueur,  et  néanmoina  égaux  A  d'autrea  eapeoea 
ferméa' de  toua  cAtéa. 

ROBERT- LE -DLABLE.  s.  m.  Sorte  d'insecte 
de  l'ordre  dea  lépidoptèrea.  •   '  > 

ROBET.  s.  m.  Sorte  de  coquille  dn  genre  des 
pétoncles.  ,        " 

ROBIGALES ,  on  ROBIGALIES.  s.  f.  pi.  my th. 
Fêtes  dn  dien  Robigo,  ou  Rubigo,  qui  furent 
instituées  par  Num»  Pompitius,  qu'on» célébrait  le 
septième  jour  avant  les  calendes  de  mai  (a 6  avril), 
et  dans  lesquelles  on  sacrifiait  une  brebis  et  nn 
nhien  a^ec  du  vin  et  de  l'encens ,  en  l'honneur  dn 
dieu  Robigo.  ; 

ROBIGO,  ou  RUBIGO.  1.  m.  Dien  qu'on  in- 
vt.>qhait  ponr  garantir  les  blés  de  U  nielle. 

ROBljiî.  s.  m.  l'erme  de  mépris  dont  on  s*  sert 
en  parbnt  des  gens  de  robe,  fam,  —  Homme  mé- 
prisfkble.-<-^p^M/.  Taureau. 

ROBINE.  s.  f.  jard.  Nom  d'une  variété  de 
poire,  et  d'une  .espèce  de  çpqnille. 

ROBINET,  s.  m.  tAj>pareil ,  ordinaiiwment  de 
cuivre ,  sondé  A  nn  tnyen  de  fontaine  on  de  con- 
doit  d'eeo  quelconque,. destiné  A  permettre  ou 


leurs. —La  clef  même  dn  robinet.,  former  le 
robinet.  Lâcher  le  robinet.  —  On  eppelb ,  Robinet 
d'uMf  machine  pneumatique ,  ce  qiii  sert  A  retenir 
l'air  dans  cette  machine,  on  A  l'en  faire  sortir.-- 
On  dit ,  d'un  granid  parleur,  que,  Quand  une  fois 
le  robinet  est  Idelié,  il  a  de  h  peine  à  finir,  popul. 

ROBINIB.  e,  f.  Sorte  d'erbnste  de  la  (amilb 
des  légumineuses.  V,  Robivibb* 

ROBINIER,  s.  m.  Genre  de  pbntes  de  b  fa- 
mille des  légumineuses.— Il  y  u  Le  robinier  amef, 
sans  épines,  qni  croit  en  Chine  et  A  b  Cochin- 
cbine  ;  -  Le  robinier  chJl^re,  qui  croit  dans  l^de, 
on  l'on  emploie  ses  fibres  corticales  A  faire  des 


ROBLOT.  s.  m.  Nom  qu'on  donne ,  en  certains 
lieux ,  anx  petits  des  scombres  maquereaux ,  et 
même  aux  paUs  qui  servent  A  les  prendre. 
fROBORANT,  ANl'E.  adj.  F.  CoaROBoasrr. 

AÛBOBJLTIF^  TIVE.  adj.  méd.  Qui  fortifie. 
Uifyif^oament  roboratif.  Propriété  roborative.  — 
t  Synonyme  de  Fortifiant,  "^iW  est  aussi  sub- 
stantif, tes  roboratifs, 

ROBRE.  s.  m.  F.  Rouvbb. 

ROBULE.  s.  nii/' Genre  de  coqidlles  de  b  classe 
des  nnivalves ,  brge  d'une  ligne. 
tROBUR.  a.  m.  myth.  Dien  de  b  force,  fille 
de  PaHas  et  de  Styx. 

tROBUS.  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  en  certains 
lieux ,  A  nne  espèce  de  froment. 

tftOBÙSTAIRES.  s.  m.  pi.  antiq.  Onvrbrs  qui 
travailbient  dans  les  bois  de  chêne. 

ROBUSTE,  adj.  des  »  g.  Qni  est  fort  de  corps 
et  de  oomplexion.  —  Fprt  ,-dgonrenx.  Une  santé 
robuste.  H  ne  se  dit  guère  que  des  hommes.---^  fig. 
Jvoir  luu  foi  robuste,  ferme,  inébranbblejy foi 
d'une  personne  très-crédule.  /  .    , 

ROBUSTEMBNT.  edv.  D'une  manière  robuste. 
peu  Mité, 

r6BUSTICITÉ..s.  i.  État,  qualité  de  l'être 
Tohuêt».  fam.  et  inusité. 

ROp.  s,  m.  Masse  de  pierre  très-dnre  qui  tisint 
A  b  terre.  Bdtir  sur  le  roc.  Fossé  taillerons  le  roc. 

—  Autrefois,  pièce  du  jeu  des  échecs,  qu'on 
appelle  aujourd'hui  Tour,  ^  tNom  d'nii.  oiseau 
mpnstmenx  dont  il  est  fait  mention  dans  les 
Mille  et  nue  Nuits.  C'est  sans  doute  le  condor.— 
Roc  de  lame,  autrefois  dans  les  tourhob,  le  bois 
d'une  lance.iii^  <      | 

?  ROCAILLE.  >  s.  f.  Gaillonx  on  coquillages  qui 
Hrvent  A  orner  nne  grotte.  —Diminutif  de Tiot'. 

—  Petits  grains  dont  le  vitrier  se  sert  pour  metttro 
les  vitres  en  ooubtir;  petite  grotte  an  verre  co«  1 
loré.  —  tbbs;.  Fer  morné  d'une  lance  de  tournois. 

ROGAILLEUR.  s.  m.  Celui  qni  travaille  en 
rocai^ile.  il  est  trop  habile  rocaiUeur. 

ROCAILLEUX,  LEUSE.  adj.  Se  dit  d'nn  che- 
min rempli  de  cailloqx,et  de  coqnilbges  mêlés  ;» 
plein  de  oaillopx,  on  il  y  é  beaucoup  de  cail- 
loux, Cest  un  pays  âont  les  chemins  sont  bien 
rocailleux,  '—fg'  Inégal ,  raboteux.  —  ^lyle  rocail- 
leux ,  très-4or.  —  Ce  mot ,  qui  est  très-usité ,  ne 
se  trouve  pas  dans  La  veaux.— iT.  Rocetux,  BVaa- 

ROCAMBOLE.  a.  f.  Sorte  d^ail  qu'on  noniros 
anaai  Échalote  d'Espagne. — fg.  txfamil.  Ce  qu'il 
y  e  de  plus  piquait ,  ce  qui  réveille  dana  qnelfiue 

ROGAMÉ.  s., m.  s..f.  Genre  cfe  plantes  qui  se 
rapproche  de  iceliii  dés^-irlatttbèuies.^ 
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lOCÀIfTOl.  i.  m.  Chêmofk  ooppoaie  de  pin- 
•ieara  ?MUm  ehaiMOn». /«»»•  j/.^  -^/ t^v 

HOCiUL  •.  A'  Sorte  de  mtnt  qn*àn  renoontr* 
qaeiqiMfoia  «a  cap  M^m»^JfirWQ9t  tt  qoi  aè 
I  lient  «or  lea  rooberf. 

aOCCELLA»  a.  oi.  Genre  de  pUntet  de  U  (k- 
nUlfldea  groaeilUera. 

ROGCELLE.  a.  f.  Genre  de  olantea  qni  •«  ràp- 
proobe  beaucoup  de  celui  dea  Uobena. 

aOCFORT.  %,m.r.  RpQuafoiT.^  '  :  - 

ROCHE,  a.  t.  Roc  iaole  d'une  groaacnr  et  d'nne 
gnmdàor  oonaid^rablea.  Pays  couvert  de  rocket, 
CtitUd  de  roche. -4- ûa.  Oaur  de  roche,  ocnir  dor 
et  dtflioile  à  émouvoir,  -^rov.  il  y  a  quelque 
anguille  sous  roche ,  il  7  a  quelque  cboae  de  caché 
dana  oette  affaire.  —  Boche  (fémeraudee,  d*  tur- 
quoises, de  petiu  amaa  d'«meran4^l  ot  de  tur- 
qnOiaea ,  nniea  par  ohe  petite  pierre  oà  ellea  fcont 
comme  enohÀMéei.  -^Des  turfuoises  de  la  vieille 
roche,  tiréea  d'une  roche  découverte  depnia  long- 
tempa.  —  fig.  Cest  un  Iwmme  de  la  vieille  roclte, 
d'une  probité  reconnue.  —  On  dit  anaai,  Noblesse 
de  vieille  roehe,  trie  -  ancienne. —  Aoc/ie  à  feu, 
oompoaition  aolide  qui  ae  conanroe  lentement,  et 
dont  I9  fen  vif  et  lumineux  ne  a'éteint  point  dana 
l'eau.  On  l'emploie  quelquefo^  pour  dea  fenx  de 
guerre.-- ardMt.  La  pifrre  la  pîna  rnatiqne  et  la 
iiioina  propre  i  être  ulUip, -^  Boche  eive ,  celle 
qui  a  dea  racinea  trèa-profondea ,  qui  n'eat  point 
mêlée  de  tjtrre,  et  qni  n*eat  point  par  conchea, 
'    comme  dans  lea  cyriérea.  — 'bydranl.  Monceau 
de  caUlonx,  de  pétrifioatiuna ,  etc.,  on  es|>èce  4e 
rocher  d'où  aort  nn  jet  qui  tombe  anr  le  oaillon- 
tage..—  Fontaine  faite  en  rocaille.  —  Mélange  de 
soufre,  de  salpêtre  et  de  pondre,  propre  i  des 
urtifioes.  —  Sorte  de  minéral  jaune  qni  tient  lien 
de  borax ,  et  dont  on  ae  aert  poor  aondér.—  cbauf. 
Massif  dé  pierres  qui  ae  aont  nniei  lea  nnea  avx 
autres  dana  leVonr.  — On  appelle,  Bocltes  agré- 
gées, celles  forcées  dM  débris  de  roches  ancien- 
nes et  agglulinéea  par  un  ciment  ;- </'ai/r4('/0/ii , 
celles  formées  par  des  amas  de  pierres  ronléea,  da 
sable,  de  limon,  que  lea  courants  d'ean  entraî- 
nent et  déposent  pendant  lenr  oomê;- alumineUr 
ses^  celles  qui  contiennent  de  l'alun  ;- amoAi^ 
tiques,  celles  ij|>«se  d'amphibole ;-amj^</a/0Û^/, 
celles  qui  renferment  des  noyaox  sphéroïdanx;- 
anlspmères ,  celles  qui  ont  ponr  base  une,  partie 
domiiunte  de  cristallisation  ;  -  argileuses  ou  arri- 
loides,  celles  dont  la  masse  principale  est  d'airgile} 

-  cahairesf  celles  formées  de  dut»  carbonateé  ;  - 
chlorotiques ,  celleji  qui  ont'la  ohlorite  pour  base; 

-  cimentiées,  oallea  qni  aont  réiuiiea  par  nn  ciment 
peu  tppêtenti-^/eldspatliiques,  oellea  méléea  de 
feldspath }  "/errugineuses  ,  oellea  qui  contiennent 
de  Toxide  de  fer  on  divers  ndaer^i  ^feuilletées, 
cellea.  dont*  la  atnictnre  eat  feuilletée  s -^Wtf- 
ieusei  r  cellea  à  atmoture  empâtée  et  à  noyaux  ;  - 
granitiques,  le  véritable  granit  }-^ra/ii/oû^,  cellea 
mélangéea  de  granit  ;-^/tiiei,  celUsql^i  parais- 
aent  forroéea  de  gnlnê',  "gjrpseuses,  qellea  for- 
méea  de  chaux  anlfaiée  ;  -  isomires,  ceUea  qui  aont 

Vr^     formé<M^  de.  partiea  liées  par  une  agrégation  cda- 
talline,  aana  basé  ou  partie  dominante  essentielle, 
ni  ciment  boraogètàe  sensible  ;-  magnésiennes,  cel- 
les i  base  Je  magnéaie;-iiii^/ijve4,  cellea  for- 
mé^ de  divera  minéraux  ;  -  micacées,  cellea  à  baae 
de  mica  \4porphjriiques,  cellea  nommin pofphjrres 
-par  lea  efùem\- porpl^^îdê^  oellea  Jt  atructnre 
sembiabft  an  porphyre  {-^mii/if«i,  cellea  qni 
oofMtitufnt  lea  tarraina  les  ploa  anoieua}-yttan- 
««iM««,  oellaa  k  base  à».<{n$tXt\-$ehtsUusêe,  oellea 
A  base  àê^àû»iti^ secondaires,  oellea  de  forma- 
tion poatérienre  k  celle  dea  étrea  organisée}  -  «eru 
pentineuses,  oellea  &  base  de  aerpentinè;  -  i/m. 
pies,  cellea  formées  par  une  seule  espèce  miité- 
K^tl'^ùUqueuses,  cellea  ib^ae  4e  talci-rerriWre/, 
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celles  qui  oonsdtnent  lea  teneifla  aeeondalres  les 
plus  modernes  { -  trapoée/mss  ,  celles  i  base  de 
trapp|-Wiv,  celle  qui  a  sea  racines  trèa-profon- 
dea ,  et  n'eit  polAt  mêlée  de  terte }  -  volcaniques , 
oellea  rdetéea  ^t-  lea  voloani,  on  qni  ont  anbi 
l'aotkm  an  fin  volcaniqoe.  •>-  a.  t.  pi.  Ches  léa 
brlquetiera ,  tnilee  qui ,  expoaéea  à  nu  fen  trop  vio- 
lent, a^vitriAenti  ^  défonneiit  et  ae  collent  lea 
nnea  aux  entrée.   ''''-■'•'.'■    ■■'_■■ 

tL,Qf(SUÉB.  a.  f.  Genre  de  pl#ntea  erassnlacées 
qoii  eroiaaeot  au  cap  de  Bonne-Eapérance.    , 

nOGHRFORTIR.  ê.  t.  Genre  de  plantée  de  la 
famille  dea  nerpmna. 

ROCHELLE,  a.  f.  Sorte  de  raisin  qni  croit 
dsna  le  nord  de  b  France.  —  t  (  La  Rochelle.  ) 
Ville  et  port  de  mer  sur  \tê  côtes  occidentales  de 
la  France. 

ROCU^LES.  a.  f.  pi.  Toilea  commnnea  que 
ron*fabriqne  dans  les  environs  de  Tours. 

ROCHELOIS.  s.  m.  ROCHELOISE.  s.  f.  Celui, 
celle  qui  est  originaire  de  La  Rochelle.  —  Il  est 
aussi  a4jectif.  Qni  concerne  La  Rochelle..  Coutume 
rocheloise. 

ROCHER,  a.  m.  Roc  trèa-élevé,  très-eaoarpé , 
et  terminé  en  pointe.  De  ce  cdté-là ,  un  roc/ter  es- 
carpé rend  la  ville  inattaquable.  (Voltaire.)  Ce 
roclier  est  tris-étendu.  —  fig.  Parler  aux  rochers , 
parler  à  dea  gêna  inaeiuiblea.  •-<■  Aasemblage  de 
coqoillagca  et  de  petits  cailloux  qni  représentent 
en  quelque  sorte  un  rocher,  naturel. — Ches  les 
bratsenra ,  le  levain  lorsqu'il  commence  k  faire 
dea  bontona  de  roonaae  qni  a'aconmulent  et  fer- 
ment dea  eapéoes  de  houppes. -- Genre  de  mul- 
Insqnes  gastéropodes  de  la  famille  des  aipbono- 
branchea ,  ches  qui  l'ouverture  se  prolonge  en  un 
canal ,  par  lequel  l'animal  fait  passer  un  tube  qui 
sert  de  conduit  à  l'eau  des  branchies.  On  les 
nomme  aussi  Pourpres.  —  Rocher,  tanat.  L'une 
des  U'oia  portiona  de  l'of  temporal,  nom  qu'on 
lui  a  lionne  à  cause  de  sa  dureté. 

ROCHER.  ▼.  a.  orfév.  Entoiu-er  de  borax  uàe 
pièce  pour  y  faire  une  sondnre.  —  v.  u.  braaa. 
Monaaer,  en  parlant  du  levain.  «aRotané,  éa.  p, 

ROCHET.  a.  m.  Sorte  dé  anrplia  i  manchet 
étrpitea,  que  portent  les  évéquea,  lea  abbéa,  et 
plnaienra  autrea  eodésiastiqnes.  Les  évéque/ prê- 
chent en  rocket  et  en  comof/.  — >  méoan.  Boue  à 
rocket,  roue  dont  les  dents  sont  taillées  oblique- 
ment. —  fabriq.  Sorte  de  grosse  bobine»  Dévider 
de  la  soie  sur  un  roclut.  —  horl.  Roue  dont  les 
dents  sont  à  peu  près  comme  celles  d'une  cré- 
maillère de  cheminée. 

ROCHBTTE.  s.  f.  verrer.  Sorte  de  sonde  qne 
l'on  tire  du  Letant. 

ROCHEUX ,  EUSE.  a4i.  Couvert  de  roches , 
de  rocs  on  rochers.  Cdte  rocheuse.  V.  Rocailibcx. 

ROC|fI£R.,B.  m.  Espèce  de  poisson  du  genre 
des  squales.  —  Faucon  uii ,  dit-on,  fait  son  nid 
dans  les  rochers.  (Boiate!)  inusité. 

ROCHOIR.  a.  m.  Inatrnment  qni  est  à  l'usage 
de  preaque  toua  lea  onvr^ra  qni  travaillent  anr 
lea  métanx  :  o'eat  une  petite  boite  de  enivre  qui^ 
contient  du  borax  pulvérisé  que  l'on  fait  toipber 
anr  lea  endroita  que  l'on  vent  aaupoudrer.      # 

ICOCK.  •,  m.  K  RoooK. 
\  ROCINEÎXE.  a.  f.  Genre  de  omatacéa  de  la  ùt- 
mille  d$e  cymoihoadéea. 

ROC  NOIR.  a.  m.  ou  ROCHE  NOIRE,  a.  f. 
Nom  par  lequel  on  désigne  quelqnefob  lea  basal- 
tes ,  les  trapps  et  les  roches  de  serpentiqe» 
ROC«OU.  s.  m.  y.  Roucou. 

tEOCpUB  AU]AOUSA.C.  s.  f.  myth.  pera.  Fête 
qne,  les  anciens  Persans  célébraient  i  la  fin  de 
rhiver,  cl  daiu  laqoeile  un  vieillard  chauve  et 
sans  poil ,  monté  sur  un  âne ,  tenant  en  l'une  de 
ses  mains  un,  corbeau ,  coilrait  la  ville  et  lea  pla- 
ças eu  -frappant  d'une  baguette  tons  ceux  qn'il 
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rencontrait.  -- 1  La  cavalcade  même  de  ce  vieil- 
lard aana  barbe. 

ROCOULER.  V.  u.  r.  Roucoci.aa. 
tRODAOE.  a.  m.  ▲otiop  de  rôder. 

RODATION.  a.  f.  méd.  On  a  donné  ce  nom  au 
raoconrciaaement  dea  poils,  peu  usité. 

il^ODE.  s.  f.  mar.  Bode  de  proue,  rode  de 
poupe,  dans  une  galère,  c'est  ce  qu'on  nomm^ 
rétambot  et  l'étraYC  dan^  nn  vaisseau.  — Gunie 
de  poissons  de  l'ordre  des  thoracbiqocs. 

RODENTES.  a.  m.  pi.  Famille  de  mammifères 
de  llordre  dea  rongeura. 

RÔDER.  V.  n.  Tournoyer,  courir,  errer  çà  et 
slè.  Les  yoleurs  rôdent  autour  des  habitations  oit  Us 
veulent  voler.  -~  Se  dit. plutôt  en  mauvaise  qu'eu 
bonne  part.  —  v.  a.  Tourner  dans  un  calibre  dou- 
ble la  noix  sur  le  corps  de  platine  d'une  artnu  à 
feu.  —  tAjnster  deux  pièces  métsliiqaes  qui  doi- 
vent jouer  l'une  sur  l'autre.w  f  Rôoé  ,  âa.  part. 

RODET.  s.  m.  Sorte  de  roue  hydraulique  hori- 
sontale ,  qni  reçoit  l'eau  qui  est  destinée  à  faire 
mouvoir  on  moulin. 

RÔDEUR,  s.  m.  Celui  qui  rôde.  Cest  un  grand 
rôdeur,  un  rôdeur  de  nuit.  —  On  dît  aussi  Rôdeuse 
an  fémfnin  ;  mais  par  mépris. 

tRODIGAaXE.  s.  m.  myth.  Divinité  des  anciens 
Germains,  qui  portait  une  této  de  bœuf  sur  la 
poitrine,  nn  aigle  sur  la  téte^  et  tenait  une  pique 
de  la  main  gauche,  r.  Radigast. 

ROpOIR.  s.  m.  T  Outil  qui  sert  k  rôder.  — 
Cuve  de  tanneur,  k  laquelle  on  donne  aussi  le 
nom  de  Coudret. 

tRODOLPHlNES.  adj.  f.  pi.  Se  dit  des  Tables 
du  mouvement  des  planètes  qne  Kepler,  qui  eu 
est  l'auteur,  a  dédiées  k  l'emperenr  Rodolphe. 

RODOMONT.  s.  f.  Fanfaron  qui  vante  ties 
beaux  faits  p^ur  se  faire  craindre  on  se  faire 
valoir. -— Faux  b^ve,  poltron.   ■ 

RODOMONTADE,  s.  f.  Fanfaronnade,  vtin-' 
teiie  en  fait  4e  bravoure.  lLse-<iiQste  d'avoir  ^t^t 
dix  hommes  dp  sa  main ,  c^est  une  rodomontade. 
Ce  n'est  au' un  faiseur  de  rodomontades^ 

RODRIGUES ,  on  RODHJGUÉZE.  s.  f.  Geiire 
de  plantes  de  la  famille.des  orchidées.  - 

ROÈLLANE.  s.  f.  Genre  de  plantés  qni  r^tre 
dans  celui  des  érytroxylon». 

ROELLE*  s.  f.  Genre  de  plahtes  de  la  famille 
des  campanulacées. 

-   ROELMAS.  s.  m.  pi.  Mouchoirs  de  coton  qui 
se  fabriquent  dans  les  Indes  Orientales. 

BŒMEBl^.  si  m.  Genre  de  pUntes  de  la 
famille  des  amarantoïdes.         ^^ 

ROÉMERIE.  s.  f.  Nonvean  Mpe  dé  plantes  de 
la  fatnille  des  amarantoïdes.       ^ 

tROÉTAGE.  s.  n).  ponts  et  cfaauf.  Mesure  cube 
de  l'écorcement  des  pierres,  déblais,  etc. 

tROGALIES.  s.  f.  ph  Çhes  lea  «nciens,  jours 
adxqnâlà,on  faisait  dea  aumônea  publiquea  ;  jourt» 
de  paie ,  etc. 

tROGATEURS.  a.  m.  pi.  Officier^  romains  qui 
recevaient  dana  un  panier  les  tablettes  sdr  les- 
quelles chacun  donnait  ou  inscrivait  son  suffrage. 

ROGATIONS  s.  f.  pi.  PriHte  publiques^  ac- 
compagnées de  processioiu,  qne  l'Eglise  fait  ponr 
lea  blet»  de  la  terre  pendant  lea  trois  jours  qui 

E  récèdent  la  fête  de  l'A^icension.  On  fait  maigre 
s  trois  jours  des  Bogations. 
ROGATOIRB.  adij.  des  a  g.  pal.  Se  dit  de» 
oommiuions  qn'ui  juge  adresse  k  un  antre  juge 
qui  eat  son  égal ,  pour  faire  qnelque  mote  de  pi^- 
cédnre,  d'iiutructiou  ,1  (lans  l^tendue  de  son  res- 
sort ,  et  éviter  aux  parties  les  frais  de  transport 
Commission  rocatoire,    t.         i  *  -  ;  \ 

ROGATON,  s.  m.  Papier  on  écrit  de  peu  d'iin- 
porUnce.  —  Porteur  dt  rogatons,  celui  qui  porte 
des  vers,  des  sonnets,  des  placeta.  k  de  grand« 
seignenra,  pour  tAchcr  d'en  Mtitt  de  l'srgent.  — « 
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s.  m.  pi'  Mets  communa  on  réchauffé*  qai  r<(itent 
d'un  repas.  —  Eeste«  de  yitndet  ramàMéei.  — 
fig.  Se  dit  de  certains  ua?rages  die  rubut.  Ce 
rtcueil  n'êst  rempli  que  de  rogàton$. 

ROGER-BONIWPS.  s.  m.  Se  dit  d'an  homme 
aans  soaci ,  qai  ne  prend  aucane  inquiétude ,  et 
ne  songe  qu'à  se  réjoair.  fam. 

ROGNE,  s,  f.  Gale  invétérée,  popid.  —  charp. 
Monsse  qai  Tient  sar  le  bois,  et  le  g&te. 
ROGNft-CUL.  s.  m.  f'.  Roowoia. 
ROGJÎÎEMENT.  s.  m.   Action  de  rogner  un 
livre ,  de  Vébarber.  —  Effet  de  cette  action. 

ROGNE-PIED.  s.  m.  Espèce  de  couteau  avec 
lequel  le  maréchal  rogne  et  retranche  Ati  por- 
tions plus  on  moins  considérables  de  Tongle  du 
cheval  qui  déborde  le  fer  lorsqu'il  est  broché*, 
on  pour  couper,  avant  que  de  river  les  cluus,  le 
peu  de  corne  qui  a  éclaté  en  la  perçant. 

ROGNER.  V.  a.  Retrancher,  ôter  quelque  chose 
des  extrémités,  de  la  longueur,  ou  de  la  largeur 
d'une  étoffe ,  d'un  cuir ,  d'un  morceau  de  bois , 
etc.  —  Rogner  un  manteau^  Rogner  les  bords  d'un 
chapeau.  Rogner  la  corne  du  pt$d  d'un  cheval.  — 
prov.  et  6g.  Rogner  les  ongles  à  quelqu'un ,  dimi- 
nuer son  pouvoir  q^  ses  profits,  -—^g-  et  /am. 
i^ter.  retrancher  i  une  personne  quelque  chose 
de  ce  qui  lai  appartient.  On  lui  a  àien  rogné  fn 
portion.  ■«  Rooni ,  ài.  part. 

ROGNEUR.  8>  m.  R0GNEU8E.  *.  f,  Celui, 
celle  qui  rogne.  ï!  ne  se  dit  guère  qae  de  ceux 
qui  rognent  les  pièces  de  monnaies.  On  punit  de 
mort  les  rogneurs  aussi  bien  que  Us  faux -mon- 
najeurs.  F.  Roontcx,  kusb.  fidj. 

ROGNEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  la  rogne.  Cet 
enfant  est  tout  rogneux.  Chienne  rogrleuse.  Le  tout 
pour  un  âne  rogneux.  (La  Fontaine.) 

KOGNOIR.  s.  m.  tTont  outil  dont  on  se  sert 
pour  rogner  quelque  chose.  —  Platine  de  cuivre 
(^auffée  )  sur  laquelle  on  met  les  bouts  des  chan- 
delles pour  les  aplatir.  On  le  nomme  aussi  Rogne' 
ctd  ou  Coupe-queue,  -—  Table  propre  à  rogner. 

ROGNON,  s.  m.  Le  rein  d'un  animal.  Ne  se 
dit  guère  que  de  certains  animaux  dont  lei  reins 
sont  bons  à  manger.  Rognons  de  hceuf^  de  <veait , 
de  mouton.  —  En  parlant  des  hommes  ,  on  dit  po- 
pulairement ,  Tenir,  mettre  on  avoir  les  mains  sur 
les  rognons  f  sur  les  hanches.  —  En  parlant  de  cer- 
tains animaux ,  testicule.  Rognons  de  coq.  Rognons 
de  mute.  —  métall.  Mine  en  rognons  ou  en  mar- 
rons, i:elle  qui  se  trouve  en  masses  détachées ,  et 
non  pas  par  couches  et  par  filons  suivis. —  Rogi^n 
argenté,  le  kalpode.  —  bot.  Rognon  des  arbres , 
le  ve&se-loup. 

ROGNON  DE  COQ.  s.  m.  Nom  d'une  sorte 
de  prune,  et  d'une  sorte  de  raisin. 
'  ROGNONER.  v.  n.  Gronder,  grommeler,  mur* 
murer  «ntre  ses  dents,  popul. 

ROGNURE,  s.  f.  La  parti*  qui  a  été  rognée. 
Rognure  de  papier.  Rognure  d'ongles.  Rognures 
d'étoffe.  — s.  f.  i*\.fig.  et  fam.  Les  restes  des  ma- 
tériaux qui  ne  sont  point  entrés  dana  «n  grand 
ouvrage  pour  lequel  ils  avaient  été  destinés ,  et 
dont  on  fait  un  petit  ouvrage  dans  le  même  genre. 
—  Tout  ce  qu'on  a  rogné  d'une  chosa. 

ROGOMME,  s.  m.  Tfute  liqueur  forte,  sur- 
tout Teau-de-vie. — On  appelle,  Voix  de  rogomme, 
une  voix  enrouée  par  l'abns  des  liqueum,  ftopul. 

ROGUE.  adj.  dea  a  g.  Fier,  arrogant,  anpcrbe. 
Humeur  rogue.  Ton  rogut.  famil. 

tROHLENDEB.  s.  m.  N^m  d'an  raisin  blanc 
<]ni  croit  dans  le  département  da  Pas-Rhin. 

ROHMERIB.  s.lf.  Genre  de  plantes  qai  diffère 
peu  de  celdi  des  mirsines.  F.  RoxnaaiR. 

ROHKIE.  s.  f.  Genre  de  pUotea  qnl  a  été  éla- 
lili  ajux  dépens  des  gortères., 

ROL  s.  ni.  Monarque,  princa  aooveraio  do 
j)rruiier  ordre.— Chef  de  certaines  oooipagnias.-- 
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Lt  pramiar  des  hérauu  à*vmm  attaolkée  ao  no- 
narque. — Le  ivi  dus  rois,  Pian.-~>AM  d§*  Mamaint , 
litre  de  celui  qui  est  désigné  par  la*  élaotcars 
d'Allemagne  pour  aucoédar  i  l'empire.  —  Roi 
d'arme^,  ulfiuier  trèa-considérable  en  Franda  dan* 
las  armées  et  dans  ^s  oérémonias.  U  oomaandait 
aux  hérauts ,  préside  à  leur  chapitra ,  et  avait  juri- 
diction sur  les  armoiries,  "^  U  roi  dts  animaux^ 
le  lion.  — ■  Le  roi  de*  oiuaus,  Tiilgl*.  -— £#  fw 
des  serpent* ,  le  lamaada»  nagnifiqoa  «arpant  de: 
rilé  de  Java.  — t  Roi  des  sacri/ifies  ,  titra  qaa  l'on 
donnait,  à  Athènes »< au  second  magistrat  oa  ar- 
chonte. —  prov.  Les  rots  ont  Us  brat  longs,  leur 
pouvoir  s^étand  bien  loin,  et  eu  qoelqua  fîaa  qae 
l'on  soit ,  il  est  dangereux  da  las  oHbnsar. — prav. 
^tfig.  On  dit,  d'un  hompa  iiiagniJSqo*,  qu'il  vit 
en  roi,  qa'Jlfait  une  dépense  de  roi;  -  d'un  hpmma 
généreu]^  et  libéral,  qn'//  a  un  cmur  de  roi,'  - 
d'un  homme  extrêmement  heureux  dans  son  état , 
qu'//  est  heureux  comme  un  roi;^  d'un  homme 
hautain  et  impérieux ,  qu'//  parU  en  roi ,  qu'// 
faitU  roi;  -  d'un  homme  obligeant,  que  C'est  U 
roi  des  /lommes.  — prov.  Cest  un  morceau  de  roi, 
an  mets  ex^tiis.  -y^  Cest  un  piaisir  de  roi ,  un 
grand  plaiur.  •—  Parus,  vaincu  par  Alexandre, 
fut  traité  en  roi,  -—  Servir,  U  roi,  Le  servir  dans  p 
ses  troupes.  _—^  prov.  On  diU  d'un  roi  H^ibla;  al 
qui  ne  sait  pas  user  ^a  son  pouvoir ,  ou  dont  la  "a] 
pouvoir  est  limité,  Ctst  un  roi  en  peinture,  un 
roi  de  cartes ,  un  roi  de  théâtre,  etc.  — •  //  est  nobU 
comme  le  roi,  û  est  d'ona  anoienne  noblaase  et 
généralement  reconn«a.  —  On  dit'  des  soldats, 
qa'//i  mangent  le  pain  du  roi,  -—  An  jaa  da  cartes , 
figure  principale  de  dkaque  couleur.  Le  roi  de 
caur.  Le  rtn  de  carretM.  Le  roi  de  trèfle.  Le  roi 
dépique.  Tierce  de  roi,  Quatqne  dé  roi*.-^  Roi  du 
bal,  roi  de*  violons ,  celui  qui  donna  la  bal,  on 
celui  à  qui  on  le  donna.  —  Aa  tir  da  l'arbaléta. 
Roi  de  l'oiseaM ,  celai  qni  abat  l'oiaeaii.  — ^  Roi 
des  pèlerins,  celui  qui  a  vu  le  premier  la  clo- 
cher da  lieu  oà  ila  vont  en  fuUerinaga.  -^  Aax 
écheçM;  Roi ,  principale  pièce  des  échecs.  On  ne 
prend  point  le  roi ,  il  faut  lui  donner  échec  et  mat 
pour  gagner.  —  Df ns  l'opération  du  raffinage  <lu 
cuivre,  les  fondeara  appellent,' /toi,  le  dernier 
morceau  de  caiVre  qoi  resta  aa  fond  da  la 
casse,  apnèa  qu'on  a  enlevé  et  détaché  le  plus 
de  lames  possible  :  et  toutes  les  lame»  ou  pains 
de  cuivre  qui  l'ont  précédé  et  qu'en  a  formés , 
détachés  «t  enlevés  suocessivement ,  se  nomment 
Cuifif  de  roset(e.-*-  relig.  On  nomme  l'Epiphanie, 
Le  jour  de*  Rois. — Faire  les  Rois,  réjouiasance  qni 
se  fait  au  aouper  de  ce  jour  ou  de  la  veilla  pour 
faire  les  rois,  On  a  fait  U*  Rois  en  famille.  Le  gâ- 
teau des  Rois.  Rdi  de  la  fève.O'ier  U  Roi  kmi,-^ 
La  chandelle  de*  Roi* ,  grosse  chandelle  cannelée 
dqnt  les  mai-ohaads  chandeliers  font  présent  à 
leurs  pratiques  le  jour  des  KoIm.-" Livre  da*  Roi*, 
qui  contient  l'histoire  do  peuple  de  Dieu.  -— 
tmyth.  Titre  de  Jupiter. — On  appelle,  Roi  de  la 
mer,  le  danphin;  -  de*  abeille*,  l'abeille  femelle 
des  mohes,  dans  l'idée  qu'elle  était  d'un  autre 
sexe  ;  mais ,  l'erreur  ayant  été  décooTerte ,  le  pré- 
tandn  roi  a  reçu  le  noao  de  ilaMia;-  *U*  caiue*,, 
le  râle  d'eaa,  et  aiusi  le  rAle  de  genêt)  -  des  cor- 
beaux, nw  oîsaaa  d'Arménie  qui  a  quelque  rap- 
port avec  leâ  paons;  -  des  hareng* ,  b  chimère 
osllorhynqne ,  qae  l'on  croit  destinée  à  condnire 
les  harengs;  -  de*  métaux,  l'or»  la  plna  précieux 
des  métaox;  -  tU*  rouget*,  la  mulla  oa  mnllet} 
"^des  saumons,  la  troita  qu'on  prend  qaelqaa-, 
fois  avec  les  saainons ,  et  qu'on  supposa  être  laar 
conductrice  i'-des  singes ,  nom  tffion  donne  quel* 

Snefoia  aux  aloaattea.  —  K  KoiTpi^T*  -*  T  On 
onne  aussi  le  nom  da  Roi  dé*  singeé'^  à  l'espèce 
orangroutaog ,  ou  homme  daa  bobj^dj^  F.  ^oi* 
8A0iiiri04T«ut.  s.  n.  antiq,  '^    ; 


aOlDE.  a4j.  des  B  g.  ROIPSCR.  s.  f.  EOIDIR. 
V.  a.  y.  Ràioi,  Raidbva  ,  &Aioia.  ' 

t&OIN^.  a.  f.  |>L  Dana  las  méUaia  d«  baaae- 
lice ,  fortes  pièoaa  da  bois  qui  forneoft  lai  deux 
cAiés  du  châssis  et  qui  portant  lea  combles*.  *  •■ 

ROlOC,  on  HOYOG.  a.  m.  Fanasa  rhubarbe, 
ou  espèce  de  moriode,  plante  k  racinea  colorant 
an  fanve  et  jaune,   '^ 

tRQI-SACRUlGATEUR,  a.  m.  aotiq.  Les  Ro- 
mains, ayant  dana  leur  religion  dea  aaorifioes 
tellement  afTeotéa  A  la  dignité  royale ,  qne  ces 
sacrifices  ne  pon valent  être  faiu  par  auoan  aati« 
individu  que  le  roi  «u  personne,  voulurent  néan- 
moins lea  consarvar  après  avoir  aboli  la  royauté  ; 
et ,  ponr  oontinner ,  ilï  créèrent  on  roi  unique 
destiné  è  la  fonction  de  saorifieatenr ,  qui  fut 
nommé  Rex  *acrificulu* i  et  sa  femme,  qui  était 
aussi  chargée  de  Quelques  sacrifices ,  avait  pour 
cette  même  fonction  le  nom  de  Reint ,  et  sa  mai- 
son celni  àf.:Mai*on  royaU.  Mais ,  crainte  qne  oe 
titre  de  iloi  et  de  Rjeine  ne  leur  inspirassent  quel- 
ques idées  ou  desseins  contre  le  liberté ,  et  pour 
empêcher  que  le  peuple*  même  n'eàt  ^e»  inquié- 
tudes à  ce  sujet ,  oe  Roi-sacrificateur  dépendait 
daaouTcrain  pontife  ai/quel  il  était  souolis.  U  ne 
pouvait  exercer  aucune Ifonction  de  magistrature, 
et  encore  moins  faire  Usembler  le  panple;  et, 
aprèa  aToir  fait  les  sacrifices  qni  étaient  de  aon 
ministère ,  il  sortait  de  I^ssemblée  avec  précijpi- 
tation ,  comme  on  fugitif,  et  ne  reparaissait  plus 
qne  lorsque  l'époque  du  sacrifice  ordinaire  était 
arrivée  et  néceuitait  sa  présence. 

ROITELET,  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  l'ordre 
des  sylvains ,  famille  des  chanteurs.  C'est  un  petit 
oiseau  qni  niche  dans  les  murailles  et  dans  les 
buissons ,  et  qui  est  presque  toujours  en  mouve- 
ment. *— „/^^  roitelet  huppé ,  le  plus  petit  oiseau 
de  l'Europe ,  qni  a  3  |)ouces  4  lig;  de  longneuL , 
et  qui  pèse  de  g6  à  lao  grains.  II  y  en  a  de  si 
petits  qu'ils  passent  à*  travers  les  mailles  des  filets 
ordinaires,  et  s'échappent  facilement  de  toutes 
les  cages.  •—  Roitelet  rubis,  bel  oisean  d'Améri- 
que, qui  a  anr  la  tête  on  faisceau  de  plumes  d'nn 
b^n  rouge.  •—  Il  se  dit ,  par  dénigrement ,.  d'un 
prince  qui  porte  le  titre  de  roi',  quoiqu'il  n^ 
gouverna  qu'on  pe^t  Ëtat.  iljf  a  «n  Jfrique  un 
grand  noinbrt  de  roitelets.  f 

R0KA!|«  a.  m.  Caractère  d'éoritnre  courante 
que  lie  Arabes  et  les  Turcs  emploient  dans  leurs 
comptes I  livres,  rapporta,  lettres i  etc.  •—  On  dit 
aussi  Kjrrmeié  on  Kirmaé,''  ■        ^        . 

ROKJEL  s.  m.  L'éonreidl  niacroure. 

ROUEJBKE,  on  ROKEJÈQUE.  s.  f.  Genre  de 
pbntas  de  la  famille  des  portulacées. 

ROLANDRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  établi  aux 
déj>ens  des  échiâl»pes.     ■  '.^    ' 

RÔL^.  s.  m.  Autrefois  une  on  plusieurs  feuilles 
de  papier,  de  parchemin,  collées  bout  à  bout, 
sur  lesquelles  on  écrivait  des  actes,  deê  titres.— 
Anjoard'hoi,  en  terme'  de  pratique,  feuillet  ou 
deux  pages  d'écriture.  —  Liste,  catalogue.  'Faire 
un  râle.  Les  isàpitaines  ont  U*  rdtes  de  leurs  soldats. 
RdU  (tune  com/Higni^ —  pal.  État ,  liste  des  causes 
qui  doivent  se  plaider.  Mettre  sur  U  rdle.  Tirer  on 
rayer  du  réle.  —  État  de  ce  que  doit  payer  cha- 
que contribuable,  èuivant  la  répartition  qui  en  a 
été  faite.  •>- 1  Livre  qni^  contient  ou  sur  -leqyel 
sont  détaillées  les  diverses  Uxes  des  oontribo- 
tiona  que  doit  payer  chaque  contribuable.  •—  Ce 
que  doit  réciter  un  acteur  dans  une  pièce  de 
théâtre.  "Apprendre ,  savoir  son  rifle.  —  Personnsge 
représenté  par  l'acteur  ou  l'actrice,  /.a  rdU  de 
Pyrrhus.  Le  rôle  d'Andromaqucj  V.  PaasoMVAOï. 
pg.  et  fam.  En  oe  sens,  on  dit  one  Le  mond^$*t 
un  théâtre  oit  chacun  joue  .son  rd/a.  —  Manière  de 
se  conduire  dans  le  monde. — Âe  dit  en  général  àe 
ceux  qui  disent  et  font  toot  ce  qu'il  lanr  convient 
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M  dire  on  de  faire  pour  loora  Ttiea  particulièrea. 
Cêst  um  hjrpocrife  qui  sait  6iea  jouer  tom  ràiik  Cette 
femm»  e*t  artifiaieuee  i  eiU  ifèiemsujouêr  ton  note 
aour  attraper  cet  Jumm;i-^tt%.  ilj€fue  bi*in  ton  rdie, 
il  s'acquitte  bian  de  son  eniploi.  Cet  ambcusadeiir  a 
biem  rempU  ton  rd^  dtmt  cette  négociation.  Jouer 
toutêt  sortes  de  rétas.  Il, a  jo^i  des  rôles  bien  dif" 
fsrenU.  V.  PaaaoxwAoa.  -—  En  leruM  de.  chancel- 
lerie, ae  diaait  dee  registrea  aur  lesquels  étaient 
portées  tentes  lea  oppositions  faites'  vu 'sceau  dea 
proviaiona  dea  officea,  et  qui  avaient  été  higntfiéea 
î  dea  ofiioiera  nommés  Gardes  des  rdles.  — •  Bals 
Je  taboo,  pelote  on 'les  boudins  de  tabac  août 
rooléa  ploaiyua  foia  sur  enx-méuiea.-—  fig.  Ji  tour 
de  fWe.  «xp.  adv.  Chacun  à  aon  tonr  on  à  aon  rang. 

&ÔLER.  T.  Q.  prat.  Faire  dea  rAlaa  d'éoritnre.. 
Cet  avoué  aime  à  rdler.  fam.  M  iron. 

EÔLET.a.  m.  Petit  rAlc-^/j'.  fie^dil  quelque- 
fob  en  plaiaantant  danaeea  denz  phrafiaa  prorer- 
bialee  :  Jofuer  bien  son  râlet,  jouer  bien  aoa  pei^- 
sonnage  ;  "Être  au  bout  d§  ton  râlet ,  ne  aevoir 
plna  que  dire  ^  ni  que  faire. 

ROLETTE.  a.  f.  Sorte  de  toile  de  lin  qni  ae 
fabriqua  an  Flandre  et  dana  lee  Pay»*^. 

&QIJBUB^  #.  m.  Ouvrier  qut  forme  lea  rAlea 
de  tabae ,  on  qni  roule  le  tabac  aur  hii-méme. 

&OLLE.  a.  m.  8orte.de  fourgon  dont  les  cfaaà- 
fournien-aa  aenrent  comme  d'nn  rébU. —o  Sorte 
d'étom  de  laine  qal  reaaewbU»  ^^  molleton.  — 
Genre  d'oiaeanX  de  la  famille  dea  roliieva. 

aOLUERS.  a.  ^  ^.  Genre  d'oiaeanx  de  l'or* 
dre  dea  ayWains ,  fmaille  des  corao^. 

ROIX)WAT.  a.  m.  on  PALATINB.  a.  f.  Bapeoe- 
de  mammifère  de  la  Aimille  dea  aingea. 

AOM.  a.  m.  Nom  qu'on  donne  an  carrelet,  aoHa 
de  poiaaon  dn  genve  pleuroneote. 

ROMAIN,  AINE.  adj.  Qni  a  rappMt  à  Rome, 
à  l'etupire  romain.  Les  toit  romaines.  L'empire  ro- 
main. Comtttt  rcmain'  -—Se  dit  de  oe  qui  rappelle 
Je  couhtge  ,4a  patriotiame ,  la  grandeur  d'âme,  etc., 
dea  anciens  Roroaina.  Itj  a  dufs  toutes  ses  «tétions 
(juefaue  eho^e^  romain.  Une  vertu  romaine,  — * 
L'éguse  romaine,  égliae  catholique  et  apoatolique , 
dont  4a  pape  est  le  chef.  •—  On  dit  aussi  Bréviaire 
romain ,  màrtjrràloge  romain.  Le  rite  romain.  — • 
/leauté  rçmaine,  femme  qni  a  de  grande  traita, 
ttà  air,  on  port  majeatueox.  <—  LtiitùS  romaine, 
sorte  de  laitue  longue  qu'on  lait  blanchi^  en  la 
liant,  «r-  On  nomme,  Cki/fn  romain,  if  chiffre  qui 
se  oompoae  des  lettres  nuroéndef ,  comme  C,  D) 
I ,  L,  M ,  y ,  X.  Les  cadrans  desMorloges  et  des 
montres  se  font  ordinairement  en  chiffres  romains, 
— iVan  mil  huit  cent  vingt-cinq  on  autres  se  met» 
tent  en  chiffres  romains  (M.  Ij^^'^^^  au  bas  du 
frontispice  d'un  livre.  '—  f  Û  aat  auaai  anbst. ,  et 
se  dit  déa.  habltanta  originairea  de  Roaae.  Soipion 
fut  un  vertueux  Romain,  Les  Momaines*aeaient  su*' 
tant  de  grandeur  et  de  courage  que  les  Homains.  — 
Se  dit  anaai  d'une  aorte  de  caractère  d'imprimerie. 
Il  y  a  la  fÊÈj^fomsùn ,  qui  aat.  entre  la  petit-pa- 
rangon et  le^nroe-texte;'Jket  Le  petit-romain ,  qui 
«t  entre  la  philosophie  et  la  gaillarde.  —  Dana 
cijaque  caractère ,  on  diatingue  Le  romain  et  L'ita- 
lique. Lea  traita  dn  romain  sont  parpendinniairee, 
et  cens  de  l'italique  aont  iodinéa.  ~  taotiq.  V«mjc 
ramami,  Jeux  qni  Airani  instituée,  à  Ronse,  par 
lé  preaaier  Tarqoin,  en  llionoeor  de  Japilar»  de 
Itmon  ai  da  Minerve.  Céuient  l«a  dfof  oélèbrea 
de  ûmM\  ih  duraient  quatre  jonrai^  ^     ti^"'*    !i 

ROMApl.  ••  f«  Sorte  d'inatmmant  êSm  on 
ae  sen  ponr  peser  avec  un  sent  poids.  —>  Soata 
de  petit  papier  in-folk».  •—  Chea  les  oiriara,  se 
dit  dea  cerceaux  qui  aarvent  à  ananeudre  lae  mi* 
cbea  ra-dessns  de  la  poUa  oà  aai  la  cira  fcadua. 
—  boi.  Laitue  romaine.  «^ 
tKOMAlQUE.  adJ.  dea  1 1.  Sa  dit  da  la  iMig"* 
gi«>o(|ua  mot^ema.  Mtie  romafques,  '      *  ' 
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ROMALLES.  ê,  m,  IVon  qu'on  donne  k  dea 
monoboira  qui  se  fabriquent  dana  lea  Indea ,  et  qui 
août  mélangea  de  aoie  et  da  coton. 

ROMAN,  s.  me  Récit  fictif  de  diverses  avenr 
turea  merveilleqaee  on  vraiaembiablea  de  la  vie 
humaine ,  qoi  traite  ordinaii^ment  de  galanterie , 
d'amour,  eto.,  et  qui  représente  le  développement 
entier^  paaaion«.bumainaa. —  Roman  histori- 
que, roman  dont  le  fond  eat  puisé  dans  Hûstoire. 
• — Histoire,  récit  destitué  de  vraisemblance  et 
da  preovea.  L'histoire  rqu' il  vient  de  nous  débiter 
n'est  qu't^t  pur  roman,  Y.  Coara. . —  On  distiu- 
gne  i^nsieurs  genres  de  fictions  romanesques  ; 
Les  vieux  romans  de  ç/ievalerie,  les  romans  de 
féerie',  oh  la  mervaillenx  eat  employé} -et  Les 
romans  satiriques,  qui  odntienneut  la  ^tire  de 
divers  États ,  etc.  —  fig.  Héros  de  roma/u,  celui  qui 
affecte  d'agir,  de  parler  k  la  manière  des  héros  de 
.romans.x.<».  tOn  appelle ,  Héros  du  roman ,  celui 
^dont  il  eat  presque  toujours  qneetion  dana' un 
roman ,  et  dont  lea  aventures  inlére^aent  particu- 
lièrement jnaqn'ao  dénoûment.  ->-  prov.  Prendre 
le  roman  par  la  queue,  c'aat  aller  d'abord  i  la 
conclusion.  ''  .  v 

ROMANCE,  a.  f.  tiré  da  l'espagnol.  Petite 
pièce  de  vera  ftite  poor  être  chantée,  et  dont  le 
an^et  eat  triata  et  élégiaque.  -—  Par  extenaion , 
chanson  tendra.  •-«-  Dans  Li  moaigba  inatmmeu' 
taie,  niorceau  da  chant  court,  naïfet  majestueux. 

ROMANCE  a.  f.  Art  de  faire  des  romans. 

ROMANCIER,  a.  m.  Auteur  d'anciena  romans 
écrite  en  vieux  langage. —t  On  donne  anaai  ce 
nom  aux  poétaa  dn  dLcième  âiède.  —  Auteur  de 
romane. --^  a.  f.  Romancière. 
tROMANONE.  a.  f.  Petite  romance. 


ROMAN,  ANE.  a4j.  Se  dit  d'une  langue  oom-   aénatenrs  et  magistrats  de  se  mêler  des  sacrifloas. 


posée  do  calta  et  dnbtin,  qne  l'on  parlait  an 
Franoa'jlAana  les  premiers  siècles  da  In  inonarcbie. 
La  langtte  romane.  Langage  roman. 

ROMANESQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  tient  du 
roman ,  qui  aet  fait  è  la  maniera  dea  romane ,  qui 
manqne  da  vraiaamblanoe.  Aventure  romanesque. 
Histoire  romanesque. — Exalté,  exagéré.  Personne, 
imagination,  passion  romanesque,  V.  Romahtiqdb. 

ROMANESQUEMENT.  adv.  D'one  manière 
romaneaqne.  Oela  est  écrit  romanesquement*  ■ 

tROMANIER.  a.  m^  Cahii  qui  pàaa  la  viande 
avao  la.  balance  nommée  Romaine. 
"   ROMANIN.  a.  m.  Nom  d'one  ancienne  mon- 
naie frnnçaîse  qui  avait  coure  è  Avignon. 

.  ROMANISER.  v.  a.  Donner  à  une  histoire  un 
air  da  roman.^— v.  n.  Faire  des  romans.  //  aime 
à  romaniser.  ■>■  RomamisA  ,  éà.  part,  peu  usité. 

ROMANISTE,  a.  m.  et  f.  Faieenr,  faiaenae  de 
romai\a.  C'est  un  romaniste,  une  romaniste,  peu  ns. 

ROMANTIQUE,  adj.  des  a  g.  Se  dit  ordinal- 
reanant  dea  lieux ,  d^  paysages ,  qui  rappellent  è 
l'imagination  laa  dMcriptiona  des  poëipas  et  dM 
romans.  Situation -romantique,  jispt^rim^ique, 

—  Utt)  Stjfle ,  gotit  romantique ,  «ppoolé ,  biaarre , 
dana  le  goAt  dea  romane.  Ko  «a  aena ,  opposé  i 
dassique.  •-*  a.  m.  La  genre  HMaantique. 

ROMANTISME,  a.  m.  Aaaoorjlii  roaaantiqof. 

—  Sfslèaaa ,  Invention ,  fioiion ,  aaprit  »  daacrip» 
tkNf«ORiantiqoaa.   .x^.-tr'n'.  ;  ,^       -    « . . 

VruMARIIi*  a.  aa.  Arboale  aromatiqna  al  ton- 
jonra  vert ,  prôdniaant  da  patitea  fleora  blenaa.  0 
est  employé,  eo  médacina,  comme  eép^aliqoa  at 
Qtérin.  Il  anuta  daaa  la  oompoaition  da  l'eao  dite 
da  la  raina  d'Hongrie  at  da  plnaianra  antaaa.  '-^ 
Genre  de  plantée  de  la  famille  dea  labiie4.  ^ 
Romarin  «éa  iM^M»  lèd*  i^  it^uciia,  à  fauttlaa 
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RÛMBALIÈRES.  a.  f.  pi.  Plaoebaa  qui  ooo- 
vrent  le  dehors  d'une  galère,  at  qiii  aont  fixées 
par  de  grands' clous. 

ROMBR.  s.  f.  Sorte  d«  coqullUge. 

tROME.  s.  f.  Figure  humaine  représentant,  aur 
d'anoiennea  médaillée^  la  ville  de  Rome.  Elle  eat 
asaiie  sur  des  enseignes  militaires,  armée  d'un 
caaqne,  tient  d'une  main  un  sceptre,  et  de  l'autre 
on  globe  couronné  de  laurieis,  etc.  Elle  est  encore 
représentée  sons  d'autres  altribnta  dans  la  mytho- 
logie ,  «oit  sur  la  pierre ,  soit  sur  du  métal.  — 
tRoma  la  sainte  est  représentée  debout ,  casquée, 
cuirassée ,  'aytnt  une  jupe  de  pourpre  brodée 
d'or,  et  tenant  lîè^Ha  main  droite  luie  lame  ter-  ■ 
minée  en  foripe  de  cK>ix.,  an  milieu  4«  laquelle 
on  voit  un  P ,  indiquant  apparemment  la  puis- 
aauoe  du  pape.  Au  milieui  du  bouclier  aur  lequel 
4a  figure  a'appuie ,  sont  deux  clefs  croisées ,  sur^ 
moi^tées  de  U  tiare,  etc.  ~  Y.  Rojsss.  s/  m.  pi: 

t^OMECA.  a.  f.  Nom  d'une  danse  fort  an  usage 
chea  les  villageois  turcs. 

tKOMÉES.  s.  4.  pi.  FèjMm  se  céléltraient ,  'i;- 
Rome,  en  mémoire  de\^ondatiûn. 

tROMÉLIOTES.  s.  m.  pi.  Uabiunu,  peuples 
de  la  Romélie  en  Orèce. 

..  JR.OM£â,  a.  m.  pl^'  Lea  deux  principalea  pièces 
du  méticir  de  ba|se-lice.    '  .  . - 

ROMÉSCOT.  iym.  Nom  que  les  Anglais  don-  . 
fient  à  ce  qne  noiis  nommons  Le  denier  de  Saint- 
Pierre,  ■  \  <* 

ROMESTEC.  s.  m^qrte  de  jeu  de  carleiî:  — 
Nom  d'une  espèce  de  liquepr  qu'op  «ert,van  An- 
gleterre j  à  la' Un  d'un  repaa.  >      '*    .' 

tROMIUE«  ou  ROMILIENNE.  adj,  f.  Se  dit   • 
d'une  loi  romaine  qui  défendait  è  d'autres  qu'aux 


IlOMATIÈRB.  a*  fM*Aeha  4«x  larkita  qiM  ae 
fmJk  ^vaè  voa  aotremaillade ,  an  Provaoca. 

ROIIRAILLBT.  s.  m.  Pat'tq  léèca  do  borda«a 
d>UM  |alèra  i^ooléa  i  ooa  daa  toaibalières. 


tROMIl'IENNE.  adj.  f.  antiq.  Se  disait  d'une 
dea  triboa  da  la  cami>agne  dé  Homa. 

ROMINAGROBIS.  s.  m.  T.  RanrvAcnoars. 
Mais  Rominagrobis  est  plus  en  nsaga. 
tROMIPÈl'ES.  a.  m.  pi.  Sectateuic^  <|ni ,  par 
voan ,  faisiaient  des  pèlerinages  k  R/6mi», 

ROMPEMëNT.  a.  m.  Il  n'est  d'naage  que  dan.i 
cette  phrase,  Rompement  de^iéte,  pour  exprimer 
la  fatigue  que  causa  un  grand  bruit ,  un  discours 
importun,  une  forte  application ,  ett.  il  vieillit,^ 

ROMPRE.  V.  a.  Je  romps,  tu  romps,  il  rompt; 
nous  rompons ,  vous  rompez,  ils  rompent.  Je  nfm- 
pais.  Je  ivmpis.  J'ai  ixmtpu.  Je  romprai.  Romps, 
Que  je  rompe.  Que  je  rompisse.  Je  tvmpra'u ,  etc. 
Briaer  •'  casser ,  niattra  eo  pièces.  Ro^ar$^un  Cof- 
fre, unepotii.  Rompre  un  géteau.  Les  ettfanls  rom- 
pe/^ttout.  H  menace  de  tout  rompre.  Il  hù.a  rompu 
sa  cana^  sur  le  dos.  -r'Romnre  un  criminel,  lui 
caaaar  lea  oa  avec  une  haf^ra  da  far  t  c'ait  ce  qu'on 
nomme  aussi,  Faire  souffrir  à  un  criminel  le  sup- 
plice de  la  i«ue.  —  Arrêter ,  détoutpâar  la  moi^ve- 
ment  droit  d'una  ohose.  Rompre  le\ei^,  Ufil  ou 
le  cours  de.  l'eau. -^t.nÎQmûex,  mettre  en  iiéaof- 
dre.  Rompre  um  *katailton,  un  escadron,  -^fig- 
Détruira.  Rompre  1^ amitié,  l'alliance,  un  traité,  etc. 
-r-Dana  oo  aana  approchant ,  Jlot^pre  un  mariait, . 
fin  voyage,  un  camp,  une  armée,  sa  table,  son 
slténage ,  etc. — Rompre  le  sommeil  de  quelqu'un , 
l'évaular  aobitamanl.  -^  j^ufreindre ,  ^*^0^«^ 
rompre  les  lois,  peo  nsité  an  ce  lei^s.  — VfaBqnet 
k.,,.  Rompre eon serment,  sa  règle,  soaieûne,  etc. 
^•'*fig'  Draaaer,  exercer.  Rompre  quelqu'un  aux 
affaires,  ohm  écritures,  etc.— 'Rompre  ses  ehalkes, 
sa  pr%eo§,  e'é^eÀeK\^so^  ba^o,  sortir  daa  ljbi«x  * 
où  l'oo  était  relégué; -fig,  ses  çheUnes,  s'affran- 
chir do  joiig  da  aee  paaaipiwt«>flg.  k  wmè^  qnel- 
)qu*un,  lai  fkira  perdra  àe  aa  fortona  { -  fig.  ^  ppm 
de  ta  parole  au»  fidèles ,  prèchar  la  parolar"  da 
Dieu  j- peint,  tse  coitUiirs,  lea  méiangar ,  en  1rs 
prenant  sur  la  palattf ,  ^-IbQim  qo'aUea-  offrent 
sur  le  ubleao  lae  tainiaa  da  la  upt4|rei-mauul.. 
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fh  liufêc ,  tùéltr  «nseDible  lea  laines  de  plnsieora 
•  tuuleura ,  dettinéei  à  foiiuer  la  chaîne  on  la  trame 
(Ici  étoffes  mélangées  ;  -  fond,  de  caraot.  d'tmpr. 
il:  jet,  aéparer  du  eoips  d'une  lettre  nouvellemeot 
iVindue ,  la  portion  de  matière  qaDk  rempli  cette 
i>sj>èce  de  petit  entonnoir  qiïi ,  de  l'intérieur  du 
moule,  porte  la  fonte  jusque  sur  la  matrice  du 
1  aractère  ;  -^J^tne  lance ,  briser ,  dans  les  joutes  et 
lô  tuurnoii,  une  lance  en  courant  ou  ea  com- 
l)nunut  contre  quelqu'un  ;- fig.  une  lance  pour 
tjiietqu'un , ^vtndvt  son  jiarti  dana  une  convena- 
tioni-reafi  à  un  cheval,  l'obliger  à  boire  k  diffé- 
rentes reprises  ;-fig.  W  prov.  la  glace  ^  faire  les 
premiers  pas  dans  une  affaire,  surmonter  les  pre- 
mières diflicultés  ;  <- (Ig.  la  têmà  quelqu'un ,  faire  ■ 
froj»  de  bruit," importuner  par  4*  vains  cfis- 
cours ,  etc.  ;  -  lig.  le  fil  de  son  discours ,  en  quit- 
ter la  suite  et"  entamer  une  autre  matière  ;-/« 
chiens,  les  empé^'her  de  continuer  In  chasse;- 
l)roi:  etfig,  empêcher  de  continiier  un  discours 
«jui  pourrait  avoir  quelque  ^nauTaise  suite; -lig. 
Les  desseins,  les  wies  ,^les  mesures  4e  quelqu'un, 
rmpècher  qu'il  ne  réussisse  dani  ses  desseins,  etc.; 
-lig.  la  vçhnlé ,  l'humeur  d^ un  enfant ,  l'accou- 
tumera ne.poi lit  avoir  de  volonté.  —  Jiompre  un 
fite-à-têtc,  survenii"  au  milieu  de  deux  persoimes 
(lui  étaieîirgaTite^té te . — diopt^  Se  dit  des  mi- 
lieux qui  occasionnent  l.a  léfraotiun  ,  qui  obligent 
les  rayons  de  lumière  de  se  détourner  de  leur 
première  direction.  Tous  les  fluides-  ont  la  pro- 
'vrielè  de  rompre  les  rayons  de  lumière  qui  y 
vutrcnt.  — V.  n.  Se  briser  pour  être  trop  chargé, 
trop  faible,  etc.  Cet  arbre  j-ompt  de  fruits.  Cetlv 
iwutre  se  rompra.  Son  e'pée  rompit  à  la  poignée. 
— ftg.  Cesser  d'être  «mi,  d'avoir  des  liaisons.  Ils 
ont  rompu  ensemble,  ou  simplement,  lis  ont  ivmpu. 

—  Se  dit  du  vin  qui,  laissé  à  Tair,  vient  à  chan- 
ger de  couleur.  —  lig.  Jiompre  en  visière  à  quel- 
qu'un, lui  dire  en  face  quelque  chose  de  déso- 
bligeant. —  prov.  et  fig.  //  vaut  .bien  mieux  plier 

?nic  rompre,  céder  que  de  se  perdre,  —f  Rompre 
'amidon,  deviner  chaque  bloc  en  seixe  parties ;- 
fie  copeau,  chez  Ae^  cartiers,  le  plier  pour  lui 
.  r^dre  Ifcdos  un  peâ  convexe.  —  tChe»  les  bras- 
seurs. Rompre  le  grain  geimé ,  le  remuer,  avefc 
une  pelle. — t  Che»  les  cartonniers ,  Tîdmj^'/*»/ 
matières  à  Plire  du  carton ,  les  battre  avec  de» 
pelles  de  bois.  —  Se  rompre,  v.  pron.  Se  briser , 
e  casser,  se  mettre  en  pièces, "I,'«i/V«  crie  et  se 
.■bnipt.  ('Âacinc.)  •: — fig.  Se  fatifuer  extrêmement. 

—  Si'^mpreun  bras,  une  jambe,  se  le»  fractu- 
^    rer.  •: —  Se  rompre  le  cou ,  se  tuer  par  une  chute  ; 

—  etfig.  se  ruiner.  -^  Se  rompre  à  une  chose;  s'y 
accoutumer.  — \À  tout  rompre,  exp.  adv.  Toijt  au 
plus,  au  piâ  aller;  avec  transport,  à  toute  extré- 
mité./am.=  Rompu  ,  ue.  part. 

ROMPT-PIERRE.  s.  m.  Sorte  de  plante  qni 
croit  sur  la  pierre,  f^.  Saxifrage. 
tROMPTURE.  s.  f.  Banqueroute,  tieux. 

ROMPU ,  UE.  jidj.  Cassé ,  brisé.  —  Lassé ,  fati- 
gué de  quelque  exercice  violent.  —  Eifercé  dans 
quelque  chose.  —  Bompu  à....,  qui  a  une  ou  la 
grande  habitude  de...  —  blas.  Se  dit  des  chevrons 
dont  la  pointe  d'en-  haut  est  coupée.  —  Z)fi/o/M 
rompus  ,  certaine^  pièces  qui  ibrment  des  compar- 
timents dans  des  vitres,  etc.;  sorte  de  tapisserie 
.  uix  se  trouvent  plusieurs  bâtons  rompus  et  entre- 
raclés les  uns  dans  les  antres.  —  A  bâtons  rompus. 
adv.  À  diverses  reprises ,  avec  de  fréquentes  in- 
terruptions. //  nous  a  fait  ce  récit  à  bâtons  rom- 
pus. Je  vous  écris  à  bâtons  rompus.  V,  Bàtow. — 
iirchit.  Nçmbre  rompu,  se  dit  d'une  fractioti ,  d'une 
partie  d'unité.  i7«  quart ,  deita  tiers,  etc.,  sont  des 
nombres  rompus.    , 

ROMPllRE.  s.  f.  fond,  en  câract.  Endroit  par 
(^1  Ip  jet  a  été  séparé  de  la  lettre. 
1  KO 3 lU LA.  s.  m.  myth.  Nom  donné,  par  quel- 
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trouvés  Riémns  et  RMonloa.   y.  Rhmwai.. 

ROMULÉE.  s.  C,  0«nra  de  plantas^  éublt  ao^ 
celui  des  ixies. 

tAOMULlDES.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on  donna  ans 
Romains ,  comme  desoendanta  de  Ronalos. . 

RONCE,  s.  f.  Arbnata  épineu*  at  rampant, 
dont  les  feuilles  mâchées  sont  bonnea  contre  lea 
ulcères^de  k  bouche.  Leur  décoction  dans  da  yin 
est  utile  pour* les  plaies;  la  racine  est  apéritive. 
—  Genre  de  plsntes  de  la  famille  tlea  roaaoées, 
«t  qui  produit  un  frait  semblable  i  la>  inàra.  — 
Bonce  du  mont  Ida.  V.  FRAMaoïsiaa.  — Nom  vnl- 
gaTre  de  la  raie  'fcoijclée,  et  d'une  autre  aapèce  da 
raie.  —  s.  f.  \ii.fig.  PiiBcnltés,  choses  qui  embar- 
rassent. Je  ne  *frùitvè  partout  que  ronces  et  épines. 

RONCERAIE,  s.  f.  Endroit ,  champ  rempli  da 
ronces.  Ce  pays  esl[ pleine  ronceraies. 

RONCIN.  Sk  m.  Rossa ,  mauvais  cheval,  vieux. 

HONCINELLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  que 
Lihnée  a  réuni  \à  celui  des  ronces.       , 

RONCINIÈRE.  s.  f.^cnrie  de  mauvais  che- 
viux-,  de,  rosses,  vieux., 

ROND.  s.  m.  Cercle,  figure  circulaire.  —  Mou- 
vement de  l'eau  qui  se  forme  ^n  ron^d.  —  man. 
Piste  circulaire  qu*on  nomme  autrement  Im  volte. 
On  «lit^  Travuiller  un  cheval  tn  rond  et  sur  les  cer- 
cles. —  Rond. d'eau  f  sorte  de  bassin.  —  Le  rond- 
point  d'une  église  i  l'extrémité  opposée  an  grand 
portail.  —  Rond  de  plomb,  grande  plaque  de 
plomb ,  de  la  figure  d'un  tour  de  chapeau  sans 
forme ,  dont  les  chapeliera  se  servent  pour  main- 
tenir nn  chap<:an  en  été.  -—  passem.  Rond  simple, 
petit  morceau  de  vélin ,  découpé  en  cercle,  mis 
eu  soie ,  et  recouvert  de  cannètille.  —  carr.  Ronds 
de  palonnier,,  anneaux  de  cuir  qni  embrassent  les 
bouts  de  là  volée  et  le  milieu  de  chaque  palon- 
nier. — aUàt..  Se  dit  de  cei^tains  ligaments  dont  les 
fjbres  sont  i  assemblées  en  nn  faisceau  arrondi.  — 
Petit  rond ,  muscle  iitendu  de  la  partie  inférieure 
de  l'omoplate  a^  tubérosité  externe  de.  l'humé- 
rus. — r-  G.rand^^^id,  muscle  ^endn  de  la  partie 
«férienre  et  dd^lSqrd  axillaii^de  l'omoplate  à  1^ 
Ihlisèe  bicipitale  de  l'humérns.  ->—  fRondprona 
iêur ,  mnsqle  qui  sV  tend  de  la  tobérosité  xoterne 
de  l'humérus  et  de  l'apophyse  coronoïde.du  cn- 
bi^ns  à.  la  partie  moyenne  de  la  face  externe  du 
radius ,  et  fait  tourner  ce  dernier  os  sur  le  cubi- 
tus. -r-En  rond.  adv.  En  forme  de  cercle,  circu- 
lairement.  Nous  aUons  danser  en  rond. 

ROND,  ONDK^adj.  Qui  est  de  telle  figure, que 
toutes  les  lignes  droites  tirées  du  centre  à  la  cir- 
conférence sont  égales.  Se  dit  des  surfaces  comme 
des  solides.  Figure  rot^de.  Une, sphère  est  ronde. 
Cela  n'est  pas  bien  rofid.  Rond  comme  une  botUe. 
Un  cercle  est  rond.  — -  On  nomme ,  Chevaliers  de 
la  Table  ronde,  les  douze  chevaliers  qu'un  vieux 
roman  dit  avoir  été  compagnons  .d'Artos  j  ancien 
roi  des  Bretons.  —  sculpt.  Figure  de  ronde  bosse , 
dont  lés  différentes  parties  ont  tout  leur  contour, 
pour  les  opposer  aux, figures  de  demi-bosse  et 
de  bas-relief.  — par  ext.  Potelé ,  rebondi ,  enflé 
de  griaisse ,  de  nourriture.  Une  noix  me  rend  toute 
ronde.  (La  Fontaine.)  —  Rond  comme  une  boule , 
se  dit  d'un  homme  gros  et  court: — poa.  On  dit 
de  quelqu'un  qui  a  le  ventre  bien  plein,  pour 
avoir  bien  bu  et  bieti  mangé ,  il  est  bien  r^nd.  — 
fig.  et  (un.  Un  Jiomme  est  rond  et  franc  ^  agit  sans 
façon ,  sans  artifice  —  mus.  //  a  une  voix  ronde, 
pleine,  égale  et  uuie.-r-fig.  Période  ronde,  pleine, 
bien  tournée ,  et  d'une  agréable  cadence.  On  dit 
mieux.  Période  airondie.  —  Compte  rond,  dlont 
la  somme  est  parfaite  on  aans  fraction.  Fous  vou- 
lez soixante-deux  francs  ,  faisons  un  compte  rond, 
je  vous  en  offre  soixante. ''^  Ce  fil  est  rond,  bien 
rond,  est  ou  peu  grot,  — Écriture  ronde,  celle 
dans  laquelle  les  pleins  sont  au   premier  degré 


). 


BON         \     n 

d'obliquité  sur  U  ligna  parpendiculaira.  t  Btt  ce 
s^ns  11  ae  prand  snbatantivcmènl  an  faainin.  Im 
ronde.  —  jjnpr.  Lettres  rôtufes,  oaraoté^  romairfa 
qni  approchant  de  La  forme  ronde. 

RONDACHK.  i.  f.  Grand  boooUer  rond  et 
fort,  dont  en  sa  servait  aatrafoia,-*bot.  Feuille 
em  romdmeke,  feuille  peltéa.  W,  PiiiTé. 

aONDACHINK.  s,  f.  Sort*  da  plante  qna  l'on 
nomme  aaaal ,  1^  rondackine  pourprée. 

RONDE,  s.  f.  Sorte  d'écriture  k  la  main.  Écrire 
en  ronde  on  en  lettres  rondes.  —Visita  qni  M  fait 
la  nuit  autour  d'un*  plaw ,  dana  un  eaaip ,  piMur 
obaérver  si  laa  santinalles ,  les  corps  da  garda  font  , 
leur  devoir ,  et  si  tout  est  en  bon  éut.  Ckemim  de 
rondes.  Il  faut  faire  urne  ronde.  —La  tronpa  mena 

3 ni  fait  la  ronde.  Roftde  du  fouvemenr,  Rottde 
'officier.  Sergent  de  ronde.  La  ronde  vient  dépas- 
ser. —  Faire  la  Konde ,  sa  ronde ,  tourner  autour 
d'un  Jardin ,  d'une  maison  ,  etc. ,  pour  observer , 
épier,  etc.  —  À  table,  Fain^ia  rende,  boira  à  la 
santé  da  chacun  des  convivas  l'un  après  l*antre. 

—  Ronde  <(e  table ,  ou  simplement  Ronde ,  cban- 
son  k  refrain ,  où  chacun  chante  A  son  tour.  — 
Sorte  de  clause  que  l'on  exécute  en  rond.  —  An 
lansquenet ,  Payer  sa  ronde ,  payer  pour  les  cartes 
avant  que  de  se  mettre  au  jeu.  —  miu.  La  plus 
longue  de  toutes  les  notes  ;  c'est  la  même  que  la 
semi  -  brève.  —  7?oWe ,  nom  spécifique  qu'on  a 
donné  à  une  espèce  de  tortue  dont  la  forme  est 
presque  ronde.  —  A  la  ronde,  adv.  À  l'entonr.  Dix 
lieux  à  la  ronde.  Cent  pas  à  la  ronde.— -  Boire  à  là 
ronde,  hoire  tour  k  tour,  les  uns  après  les  antres. 

—  Porter  des  verres  à  la  ronde,  en  porter  à  tous 
cenx  qui  sont  k  une  même  table,  suivant  le  rang 
dans  lequel  ils  sont  assis, 

RO.ND-D'EAU.  a.  m.  Grand  bassin  rond. 

RONDEAU,  s.  m.  Petite  pièce  de  poésie  par- 
ticulière aux  Fran<;ais  j  composée  de  treize  vers , 
sur  deux  rimes,  avec  une  pause  au  cinquième 
vers  et  ime  an  hutième ,  et  dont  le  premier  mot 
ou  les  premiers  m^^ts  se  répètent  après  le  huitièiiie 
vers  et  aprèa  le  dernier,  sani  faire  partie  des  vet*s. 
— •  Rondeau  redoublé ,  pièce  de  poésie  de  vingt 
vers ,  disposés  par  cinq  quatrains ,  en  sortg  que 
les  premiers  vers  du  premier  quatrain  font  l'un 
après  l'autre  le  dernier  vers  des  autres  quatrains. 
Après  le  cinquième  da  ces  quatrains  le  premier 
mot  ou.l'hémiatiohe  du  premier  vers  dé  l'otiuage 
doit  être  répété.— Pièce  de  musique  dont  le  pi-e- 
mier  couplet  se  répète  après  chacun  des  autres 
couplets.  — Se  dit  aussi  d^autres  petites  pièces  de 
poésie  qu'on  met  en  musique,  dont  le  premier 
ou  les  premiera  vers  se  répètent  k  la  fin.—  Pelle 
de  forme  ronde  dont  le  boulanger  se  sert  pour 
enfonmûr  leurs  plus  grands  pains.  —  Ghes  les 
cnbliers ,  partie  de  la  peau  préparée ,  arrondie ,  et 
pnftte  k  être  mise  spr  le  billot  pour  être  percée. 
— Planche  ronde  sur  laquelle  les  pâti^iers  dres- 
sent les  pains  bénits.  —  Plaque,  de  fer  forgé  oii  de 
fonte ,  dont  les  miroitiers-lunetiers  se  servent  pour 
y  travailler  les  verres  dont  la  superficie  doit  être 
plane.  —  t  Pierre  ronde  dont  les  horlogers  se  ser- 
vent pour  diminuer  le  plat  du  rond  d'un  verre  de 
montre.  —  t  Sorte  de  paillasson  de  forme  ^ondo 
sur  lequel  on  essuie  ses  sonliers,  afin  de  ne  point 
salir  le  parquet  d'un  appartement.  —  t  Grand 
pjillaason  que  l'on  place  sons  une  table  Jt  manger ,  ' 
pour  ne  point  graisser  le  {Mirquet  avec  les  débris 
d'un  repas.  — méd.  Ornement  en  rond. 

RONDELET,  s.  m-  Bâton  de  bourrelier  pou^ 
enfoncer  la  bourre. 

RONDELET,  ETTE.  adj.  dimin.  de  Rond:  Qui  , 
a  nn  peu  trop  d'embonpoint.  A  est  rondelet.  Elle 
est  rondelette,  fam.  —  Soies  rondelettes,  les  moin- 
dres et  les  plus  communes  des  soies. 

RONDELÉTIES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  qui 
croissant  dans  l'Amérique  Méridionale.  ^ 
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HONDELETTES.  s.  t.  pi.  Toiles  à  voiles  fabrt- 
qoées  en  Bretagne — ■Espiee  de  bourre  de  soie. 

ROff DELIER,    s.  m.  Genre  de  plante»  de  la 
famille  des  rnbiaoées.  F,  RoKoaLUBâ. 

liONDBLlN.  s.  m.  Hoante  gros  et  court,  fanr. 
et  jMtu  usité, 

RONl)ELLK  s.  f.  PMlt  bonolicr  rond  dotit  les 
gens  de  pied,  armés  k  la  légère i  ae  serraient 
autrefois.  •—  Partie  des  agfés  d'un  canon.— >  (ilseei^ 
de  soulpienr ,  de  marbrier ,  elo. ,  dont  la  forme 
yarte.  —  OntU  de  fer  avee  lequel  le»  ma^inn'Ki-ai' 
tent  et  arrondissent  les  membres  d'architecture. 
—  Nom  spécl(U|ue  d'an  poiston. — Sorte  d'uisean. 
-  —  Eipéoe  de  plante.  —  Les  plombiers  nomment , 
RonHtIUt  tnn  rund  en  fer  oD  en  ouir  percé  dana 
le  milieu  pour  le  passage  dVin  robinet  on  d'nn^ 
tuyau ,  etc.  —  Se  dit  aussi  des  brosses  ou  têtes 
(le  ehirdons  que  l'on  réserre,  à  cansé^de  leur 
petitease,  pour  le  lainage  dea  étoffés  inférieures, 
r— tchir.  Poignée  du  lithontriptenr. -^tOn  ap- 
pelle, Rondetû  fusible  t  une  pièce  employée  dans 
les  machines  à  vapeur  pour  garantir  l'explosipn 
lies  chaudières. 

tRONDELLIER.  s.  m.  Autrefois ,  espèce  d'ai^ 
«lier,  de  piqnier,  soldat  armé  d'une  rondelle.^ 
RONDE-MAJOR,  s.  f.  Ronde  que  fait  le  m^jor 
ftour  visiter  îes  postes. 

RONDEMENT,  adv.  Uniment,  également  Ce 
«  cocher  mène  rondement. — fig.  ttfam.  Sans  façon, 
sons  artifice ,  sincèrement.  //  n'est  point  trompeur, 
il  va  rondement.  Il  parle  rondement, 

RONDETTE.  s^  f.  bot.  Nom  qu'on  donne  à 
une  espèce  de  lierre  terrestre. 

RONDEUR,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  rond , 
ibrrae  ronde.  La  rondeur  d'une  boule.  La  rondeur 
(Ijuu  assiette.  La  rondeur  de  la  terre. 
"^RONDIER.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
(les  palmiers.  Il  y  a  Ze  rondier  des  des  Séchelles, 
dont  le  fmit  est  connu  sons  le  nom  de  Coco  des 
Maldi¥es;-  Le  rondier  du  Sénégal,  dont  on  tire  du 
vin  meilleur  que  celui  dea  antres  palmiers;  -et 
Le  gomuto,  qni  forme  acgonrd'hni  le  genre  des 
arengs. 

RONDIES.  s.  f.  pi.  Cylindres  dont  les  plom- 
biers se  servent  pour  arrondjr  les  tables  de  plomb 
qui  sont  propres  à  faire  des  tnyanx. 

RONDIN,  s.  m.  Morceau  de  bois  rond  et  pro< 
pre  à  brûler.  Ce  n'eit  pas  du  bois  de  quartier,  "^ce 
sont  des  rondins.  -—  Gros  bâton.  //  lui  a  donné  des 
coups  sur  les  épaules  avec  un  rondin^ —  f  Cylindre 
(le  bois  sur  lequel  les  plombiers  arrondissent  les 
tiibles  de  plomb. -^•f'.  Ronnias. 

RONDINER.  T.  a.  Donner  à  quelqu'un,  des 
coups  de  rondin.  «iRoKoiifé,  éi.  pJirt. /am. 

KONDIR.  V.  a.  Tailler  Tardoise  ,  Tarrondir , 
lut  donner  la  forme  et  les  dimensions  convenables. 
=3:RonDi,  IE.  part.  F.  AaKOirniR.  . 

RONDON.  s.  m.  fane.  Un  oiseau  fond  sur  sa 

proie  en  rondon,  avec  impétuosité,  en  tournoyant. 

ROND-POINT,  s.  m.  Plaee  vide  et  circulaire 

ail  centre  d'un  grand  espace. '— Extrémité  d'une 

église  opposée -an  portail. 

RONFLANT,  ANTE.  adj.  Sonore  et  bmyant. 

SV^/e  ronJUuit,  Paroles  ronflantes. ~—Q%.  Promesses 

ronflantes,  spécieuses  et  sonores,  mais  vaines.-— 

^  Qui  ronfle.  //  est  toujours  ronflant  pendant  son 

iommeil.  f^my—  Ronflant,  t  Participe  présent  du 

yerhe  Ronflef. 

RONFLEMENT,  s.  m.  Bmit  sonrd  qu'on  fait 

.  "n  ronflant  j^  ou  reapiration  qni  ae  £iit  avec  bmit 

lorsque  l'on  dort  ;t  bmit  qui  se  ÙAt  entendre  en 

traversant  le  nex  on  l'arrière-lxinohe.  Son  rhume 

lui  occasionne  ce  ronflement.  On  entend  son  ton- 

/If-ménC  df  toute  la  maison, 

RONFIiER.  V.  n.  Faire  un  certain  brait  de  la 
^or|;e  et  des  narines  en  reapirant  pendant  le  som- 
meil. —  (Ijr.  et  fam.  Lis  violons  et  d'autres  instru* 
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mênis  de  musique  rù^flent,  Jouent  et  font  grand 
brait.  —  (km.  Le  canon  roii(fl§,  on  tire  force  coups 
de  uanon.  —  ûg.  Faire  ronfler  des  -vers  a^ee  «m- 

{^Kase.  -r*tSe  dit  d'une  pierre  lancée  qui  frappe 
^Ir  avec  forée.  On  entend  ronfler  cette  pierre  au 
hilieti  de  t  air, 

RONFLEUR,  a.  m.  RONFLEUSE,  a.  f.  Celui , 
celle  qni  ronfle ,  qui  •  lliabiinde  de  ronfler.  Cut 
un  ronfleur  insuftportàble. 

RONGE,  s.  m.  vén.  Le  cerf  fait  te  ronge,  fait 
ronge ,  le  cerf  rumine. 

RpN(;É,  iUi.  a4i  bot.  8e  dit  des  feuilles  qui 
pr^ntent,  sur  les  bords,  des  sinus  de  forme  et 
de  grandeur  difTérentea.  —  t  Détruit  par  les  in- 
sectes. Cëst  un  lutààt  rongé  des  vers. —  tParticipe 
passé  du  verbe  Ronger. 

RONGEMENT.  s.  m.  Action  de  ronger;  effet 
de  ce  qui  ronge. 

''  RONGER.  V.  a.  Couper  avec  les  dents  à  plu- 
sieurs et  fréquentes  reprises.  Un  chien  qui  ronge 
un  os>  Les  souris  rongent  la  paille  dans  les  gre' 
niées,  les  tapisseries,  etc.  Ronger  ses  ongles.  — 
Corroder.  L  eau  forte  et  la  rouille  rongent  le  fer, 
—  Des  chevaus  rongent  leur  frein ,  mÂchent  leur 
freiij.  ~fig.  Ronger  son  frein,  retenir  son  dépit., 
son  ressentiment ,  ssus  en  rien  faire  paraître.  — 
prov.  et  fig.  Donner  un  os  à  ronger  à  quelqu'un, 
ïyi  donner  quelque  emploi ,  quelque  occupation 
on  il  puisse  gagnei^  quelque  chose,  -—fig.  Agiter, 
tourmenter ,  en  parlant  des  soucis ,  des  remords . 
—fig.  et  fam.  Ronger  quelqu'un ,  Ini  faire  dissi- 
per ou  consumer  son  bien.  —  Se  dit  des  maladies 
qui  minent  et  détraisent  insensiblement.  //  est 
tout  rongé  d'ulcères.  La  vermine  le  ronge.  —  fig. 
Le  souci  ronge ,  une  affaire  rongé  l'esprit ,  un  re- 
mords ronge  le  cœur,  l'esprit  en  t^i  agité ,  la  con- 
science en  est  tonrmentée.  bb  RoirGé  ,  -k*..  part. 

RONGEUR,  a.  m.  t  Nom  qu'on  a  donné  aux 
agents  chimiques ,  an  moyen  desquels  on  enlève 
le  rouge  d'Andrinople,  pour  appliquer  â  sa  place 
d'autres  couleurs  dans  l'impression  sur  tissu. 

RONGEUR,  adj.  m.  Il  n'est  usité  que  dans  cette 
phrase,  au  figuré  (_J>  ver  rongeur,  se  dit  d'un 
remords  qui  tourmente  le  coupable,  t  Cependant 
il  est  employé  aussi  adjectivement  en  parlant  de 
certains  agents  chimiques.  Des  agents  rongeurs. 
V.  RoHOBua.  s.  m.,  et  Rongiurs.  s.  m.  pi. 

RONGEURS,  s.  m.  pi.  Ordre  de  mammifères 
ongnicnlés ,  les  lièvres ,  les  castors ,  les  écureuils , 
etc. ,  qni  rongent  leurs  aliments.  — >  t  II  est  aussi 
adjectif  pluriel.  Les  animaux  rongeurs. 

tROOSI.  s.  m.  myth.  Chef  de  secte  au  Japon , 
qn'on  a  considéré  comnie  une  divinité. 

ROPALIQUE.  adj.  des  a  g.  poés.  Vers  ropali- 
mte,  dont  les  mots  vont  toqjoncs  en  augmentant 
d'une  syllabe. 

ROPALOCÈRES.  s.  m.  pi.  Famille  d'insec^s 
globniicornes  de  l'ordre  des  lépidoptères. 

ROPAN.  s.  m.  Espèce  de  coqnille  du  genre  des 
pholades. 

ROPHITE.  s.  m.  Genre  d'insectes  apiaires  de 
l'ordre  dea  hyménoptères. 

ROPOGRAPHE.  a.  m.  Nom  qu'on  donnait 
autrefois  à  oertaina  peintres  qiti  se  bornaient  k 
rept|éaenter  de  petits  aty*^*  ^^  animaux,  des 
plantes ,  etc.  ;  et  à  cenx  qni ,  dans  les  jardins , 
taillaient  les  bnia ,  les  ifs ,  etc.,  en  figures  d'hom- 
mes et  d'animanx.  •—  f  II  ae  prend  aussi  adjecti- 
vement. Peintre  ropographe.  «—  K.  RrtTrooxArax. 
tROPOGRAPHIE.  s.  f.  Dans  l'anUqnité,  l'art  du 
ropographe.  V.  RHTPOoxArux. 

tROPOGRAPHIQUE.  i^j.  dea  s  g.  antiq.  Qui 
est  relatif,  on  qui  a  rapport  à  la  rop«graphie. 

V.  RrtPOORAPHIQCK. 

ROPOURIER.  a.  m.  Sorte  d'arbrissean  dont 
lea  Gnianaia  se  servent  ponr  faire  des  lattes. 
ROQUASiiBOLE.  s.  f.  F.RooiotBou. 
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ROQUE,  s.  r.  y.  RAstiRi. 
ROQUEFORT,  s.  m.  Nom  d'Uo  Aoinnge  très 
es^mé,qni  tire  son  mtm  d'i^n  lien  do.  Languedoc 
où  il  se  fait.  Le  roquefort  est  fait  du  Iqit  de  brebis. 
ROQUELÀURE.  s.  m.  Soite'de  rnsntean  on  de 
redingote  qui  fut  mis  eu  usage ,  sons  I.ouis  XIY , 
par  le  duc  de  Roquelaure.  Il  était  moins  smple 
que  ceux  dont  on  se  servait  auparavant ,  et  garni 
par  devant,  depuis  le  haut  jusqu'en  bai,  d'un 
rang  de  l>outons  ou  de  boutonnièr-es. 

ROQUENTIN.  s.  m.  V.  Roqi/stiw. 

ROQUER.  V.  n.  Au  jeu  des  échecs  ,  spproelïri 
le  roc  on  la  tonr  auprès  du  roi,  et  passer  le  roi 
de  l'autre  c6té.  On  ne  peut  plus  roquer,  lorsqu'à* 
a  remué  son  roi.  On  ne  roque  qu'une  fois. 

Roquet,  s.  m.  Sorte  de  petit  chien  trè*- 
commun.— Race  de  chiens  qni  provient  du  pt^iii 
danois  et  du  dognin.  Un  vilui^t  petit  roquet. — fig. 
et  fam.  On  dit ,  d'un  homme  méprisable  qui  dit 
des  injures,  Cest  un  roquet  qni  aboie. — Nom  d'un 
léaard  qui  se  trouve  ù  la  Guadeloupe.  —  f  Petite 
bobine  de  passementier.  —  Se  dit  aussi  de  petites 
roches  peu  élevées  sur  le  bord  de  la  mer,  sous 
lesquelles  certains  poissons  aiment  à  se  tenir.    • 

ROQUETIN.  s.  m.  Petite  bobine  au  railjeu  de 
laquelle  on  a  pratiqué  une  monlitre  k  deux  bords. 
—  Roquetin  de  lames,  petite  Ixdiine  snr  laquelle 
le  tireur  d'or  enroule  le  trait  d'or  ou  d'argent 
écaché.  \ 

ROQUETTE,  s.  f.  Sotte  de  plante  que  l'on  ml 
tive  dans  les  potagers,  et  que  l'op'inange  en  sabidi* 
mêlée  avec  du  lait  poù^  en  co^iger  la  chaleur. — 
Genre  de  plantes  de  la  famille  des  crucifères. — 
mar.  Faire  la  roquette ,  \tttv  des  fusées  pendant  In 
nuit  pour  donner  quelque  signal. —  Espèce  de 
roquet  et  àjt  bobine  de  fabricants  de  soie. 

ROQUIIXE.  s.  f.  Petite  mesure  de  vin,  qui 
contient  la  moitié  du  poisson.  —  s.  f.  pi.  Sorte 
de  confiture  composée  d'écorces  d'oranges. 

RORAGE.  s.  m.  Rouissage.  (Boiste.)  inusité. 
tRORARIENS.  s.  m.  pi.  antiq.  Archers  armés 
à  la  légère,  qui  commençaient  ordinairement  le 
combat  par  nne  grêle  dé  flèches. 

ROREL.  s.  ngL  Genr^de  plantes  de  la  fanaille 
des  rosacées.  ,         -  \ 

RORELL£.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  se  rap- 
proche de  celui  des  rossolis. 

RORIDULA.  s.  f.  Sorte  de  sous-arbrisseau  qui 
croit  en  Egypte.  « 

RORIDULE.  s.  f.  Espèce  d'arbri^seao^  glu  qui 
croit  particulièrement  au  Cap. 

RORIFÈRE.  adj.  des  a  g.  Épithète  donnée  par 
certains  auteurs  aux  vaisseaux  lactés  et  lympha- 
tiques. —  Il  se  dit  aussi  de  ce  qui  apporte ,  four- 
nit la  rosée.  Fent  rori/èi^. 

RORIPA.  s.  m.  'Genre  de  plantes'  établi  aux 
dépens  des  sisymbres. 

RORQUAL,  s.  m.  Espèce  de  baleine  que  Ton 
rencontre  dans  les  mers  du  Groenland.. 

ROS.  s.  m.  manuf.  Peigne  de  bois  ou  de  roseau , 
et  particulièrement  de  fer,  disposé  pour  recevoir 
les  fils  des' chainea 'd'étoffe  dans  sa  fabrication. 

ROSACE,  a.  f.  ou  ROSON.  s.  m.  Ornement 
d'trchitecture  en  forme  de  rose,  dont  on  remplit 
les  compartiments  des  vontes ,  plafonds ,  etc. 

ROSACÉE,  adj.  f.  Se  dit  des  fleers  simples , 
régulières,  composées  dé  plusieurs  pétales  dispo- 
sés'en  rose.  Fleur  rosacée.  — Il  se  prend  aussi  snl>- 
stantivement.  Cest  une  rosacée.  -    ■     .   " 

ROSACÉES,  s.  f.  pL  Famille  de  plantes  qui 
contient  les  arbres  ou  arbustea  à  fleurs  rosacées. 

tROSACiQUE.  adj,  dea  a  g.- Se  dit  d'nn  acide 
que  l'on  extrait  de»  roses  par  nne  opération  chi- 
mique, jécide  rosacique.  Une  substance  rosacique. 
F.  R08ATB. 

ROSAGE.  s.  m.  on  ROSAGINE.  s.  f.  Genre  de 
plantes  de  la  fanùlle  dea  rhodoracées.  '• 
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IIOSÀIRE.  •.  tn.  Grand  oh«p«l«t  qa'oa  dit  à 
llionnear  de  la  Vîei-g« ,  et  compote  de  qoinM 
diuiaea  A'Avé,  chacDiid  précédée  d'an  Pater.  La 
confrérie  du  rostùre.  —  YatMean  dont  on  m  ser- 
vait aotrefois  pour  la  distillation  de  l'eau  roa«. 

i/tOSjiLES  ESCM.  a.  f.  pi.  aniiq.  MeU  accom- 
pagné* de  roaet  qu'on  portait ,  tona  les  ana  au 
nioia  de  mai ,  sur  lea  tombeaux. 

ROSALIE,  a.  f.  Bel  inaecte  capricorne mua. 

Répétition  d'un  patMge  dana  un  ton  plu*  haut  ou 
plua  baa  d'un  degré. 

tROSALIES.  a.  f.  pi.  Cérémonie*  religiensea  qui 
conaiatttiMit ,  ches  lea  anciens ,  k  Jeter  des  ro*«* 
sur  le  tombeau  d'une  personne  chère,  etc. 

liOSÀia ALLAS,  a.  m.  Sorte  d'arbre  d'où  lea 
Juifs  tirent  leur  eaoeus.       •.> 

H  OSAT,  adj.  dea  a  g.  Se  dit  de  certaines  com- 
positions dana  lesquellM  il  entre  des  ros^s.  HuiU 
rojat.  Ongutnt  rosat.  fimaigr*  rosdt.  —  t  Qui  a 
quelque  chose  de  l'odeur  de  rose.  Mi  ri  rosat. 

tROSATE.  s.  m.  ohim.  Curobinaisun  de  l'acide 
rosaciqué  •▼•o  dea  basée  salifiables. . 

ROSATRE.  arij.  des  a  g.  (^  a  une  teinte  de 
couleur  rose.  Cette  couleur  est  rosàtre. 

ROSBIF,  s.  m.  Mot  «oglais  qui  a  passé  dans 
notre  langut ,  et  qui  signitie  ordinaire mttnt  Boeuf 
nSti.'-^Ln  cuisiniers  le  disent  aussi  de  la  partie 
de  derrière  d'un  agneau ,  d'un  mouton  |  etc. ,  qu'un 
sert  rAtie.  Un  rosbif  de  chevreuil. 
.  tROSC-HAZAMA.  s.  m.  mytli.  Fête  que  célè- 
brent les  Juifs  au  renouvellement  de  leur  année , 
qui  commence  les  premiers  jours  de  notre  mois 
lie  sepfembre ,  qu'ils  nomment  Tisri.  u  lis  préten- 
dent que  c'est  dans  ce  ^rops-là  que  le  monde  a 
commencé ,  quoique  d'autres  aient  soutenu  qu'il 
avait  commencé  au  mois  de  mars,  qu'ils  nomment 
Kisan.  Tout  travail  «st  interdit  pendant  cette  fête, 
et  toutes  les  affait-es  sont  interrompues.  La  solen- 
nité du  commencement  de  l'année  est  fondée  sur 
une  opinion  particulière  aux  Juifs  :  ils  imaginent 
que  Dieu  a  spécialement  choisi  ce  jour-là  pour 
juger  les  actions  de  l'année  dernière,  et  régler  lea 
jpvéiiements  de  celle  qui  conunence.  Dana  cette 
idée  ,  les  Juifs ,  un  moil  d'avance ,  se  préparent  i 
subir  ce  jugement  ;  ils  tâchent  d'expier  leurs  fautes 
par  la  pénitence ,  la  prière  et  l'autnàne  :  les  plus 
négligente  commencent  du  moins  k  faire  cette 
préparation  la  semaine  qui  précède  cette  ïéte.  La 
veille,  les  pénitences  redoublent;  et  chacun  Se 
fait  appliquer  sur  le  corps  trente-neuf  coups  de 
fouet.  Le  soir*du  premier  jour  de  l'année ,^  lors- 
qu'ils reviennent  de  la  synagogue,  il*  disent  à 
ceux  qu'ils  rencontrent  :  Sois  écrit  en  bonne  année! 
et  l'autre  répond  par  le  même  souhait.  Ce  jour, 
ils  se  servent ,  dans  leurs  repas ,  de  miel  et  de 
pain  levé  ^  ce  qui  leur  est  une  espèce  de  firésage 
que  l'année  sera  douce  et  fertile^^uelqnes-uns 
vont  à  la  synagogue  habillés  de  blanc ,  pour  mar- 
quer la  pureté  de  leur  conscience.  D'antres,  sur 
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tion ,  on  dit  aoaal ,  Le*  roHM  de  ton  teint.  -— >  Cette 
JiUe ,  ce  geu^on  Sont  vermeiU  comme  de*  rose*''— 
proT.  //  n'est  point  de  roses  sans  Jpines,  point  d« 
plaisir  apna  peine  ,.point  de  jdie  sana'quelqae.cba- 
grin.  —  fif .  Décowrir  U  pot  aux  rofu ,  le  *e«ret 
de  quelque  galanterie ,  ou  d^  quelque  Criponne- 
rie.  ^  Cest  la pku  belle  rose  de  ton  chapeau,  ce 
qui  loi  e*t  le  plus  honorable,  le^plita  avJtntafeax. 

—  Diamant  eh  ivse  ou  à  rosette ,  taillé  en  facettes 
en  dessus ,  et  dont  le  dessuiïs  est  plat.  «^  Mose  de 
luth,  de.giiilafe,  ouverture  qui  est  ao  milieu  de 
la  tabU  d'un  luth  ou  d'une  guitare..*—  Dalia  les 
iglisM  d'architecture  gothique,  grande  fsiiêtre  de 
figure  'ronde  par  ^;oa  parti  ment*  éh  manière  d» 
rose.  —  Jtose  des  vents  et  du  compas ,  figure  où 
sont  marqués  las  henie-deux  vents.  — •  Poisson  de 
rivière  plus' petit  et  moins  large  que  la  rpaiêr»: 
sa  queue  est  rouge ,  c'est  ce  qui  a  fait  donner  à 
ce  poiaaon  le  nom  ^  Rose  ;  le  reste  du  oorpa  est 
bleu.  — -  Rose ,  marfju*  ronde  qoe  les  teinturiers 
laiaaent'au  bout  de  l'étolTe,  pour  qu'ils  p«taa«nt 
distiipfuer  lea  couleora  qui  leur  ont  servi  de  pied 
on  de  foi|d. —■  En  passementerie ,  orneioents  de 
vélin  qui  entrent  dans  la  composition  des  franges 
crépines ,  etc.  — •  Cheville  tournée  fu'pn  met  4  un 
rètelier  alec  plnsiepra  autres  chevilla*.  Sons  cas 
troie  demièrea  acceptions,  oa  dit  aussi  JHosettr." 
•—  m^d.  Nom  qu'on  donae  A  l^érTaipèle.i  cause  de 
sa  couleur.  —  On  appelle  iJlkt$Ê  dfJnde,  une  ailirte 
d'oeillet;-^  Jéricho,  le  thla^  d'outre-mer ,  et 
une  variété  de  chaux  carb^natée;-^^  iVbé/,  l'el- 
lébore k  fleur  de  aafrau  ;  -  du  ciel,  un  agrostème; 

-  du  Japon ,  U  camélie  ;  -  de  Notre  -  Dame ,  une 
espèce  de  pivoine ;-c^  Sainte-Marie,  la  coque- 
lourde  dea  jardiniers;-^  safran,  la  fleur  de  sa- 
fran ;-fr0m/ére/ une  plante  bisannuelle  de  Syrie. 
•<—  On  appelle  aoasi ,  Roses,  certaines  étoffe*  dont 
les  dessin*  *ont  parsemé*  dé  roses. -—Aom  d'or, 
rose  artificielle  faite  avec  des  feuille»  d'or,  que < le 
pape  bénit ,  et  qu'il  envoie  ^  àtê  princes  et  prin« 
cesses  en  certaines  occasions.  •—  Autrefois  on 
appelait.  Roses  de  souliers,  roses  de  jarretières, 
des  noeuds  do  rubans  qu'on  portait  sur  les  sou- 
liers, et  les  touffes  de  rubans  qoi  étaient  atta- 
chée* aux  jarretières.  -— frayth.  Fleur  qiii  faisait 
les  délices  de*  ancien*  »  et  dont  ^Is  omaiSnt  les 
statue*  de  Ténus  et  de  Flore.  —  t  Fleur,  particu- 
lièrement consacrée  à  Vénus ,  parce  qu'elle  avait 
été  teinte  du  sang  d'Adonis  on  de  cette  déesse 
même ,  qu'une  de  se*  épine*  avait  blesaéc.  — tFleur 
qui  était  aussi  Tomement  des -Grinces,  parce  que, 
comme  elle ,  ces  déesses  briile'idt  de  leur  propre 
éclat ,  sans  parure  étrangère. -~t Symbole  de  la 
mollesse  et  de  la  volupté.  — f  Symbole  d'une  vie 
courte.  —  f  Déesse  aux  doigts  de  rose ,  l'Aurore. 
— -fLes  anciens  se  servaient  de  la  rose  dans  les 
festins ,  parce  que ,  dit-on ,  la  rose  est  astringente , 
et  qne.  son  odeur  dissipe  les  ■  funiées  que  le  vin 
porte  k  la  tête.<  Ils  en  jetaient  sar  la  table ,  sur 


bit  qu'ils  ont  destiné  pour  leur  sépulture.  Après 
l'office  et  différentes  antres  cérémonies,  le  son 
dn  cor  se  fait  entendre ,  comme  pour  avertir  les 
pécheur*  du  jugement  de  Dieu  ;  et  la  cérémonie 
de  ce  qu'on  appelle  Habdala  termine  \%  fête*  » 

ROSCOÉ.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  scitaminée*. 

ROSCONNES.  8.  f.  pi.  Toiles  blanches  de  lin 
que  l'on  fabrique  dans  la  Bretagne. 

ROSE.  s.  f.  Fleur  odoriférante ,  d'un  rouge  un 
peu  pâle ,  et  croissant  sur  un  arbrisseau  rempli 
d'épines.  —  Eau  de  rose,  plu*  communément, 
Eau  rose ,  eau  qu'on  tire  des  roses  par  l'alambic. 
-^lÀl  de  rosei ,  couche  de  feuille*  de  rose*  qu'on 
étend  pour  en  tirer  de  l'essence.  —  On  dit ,  d'nne 
belle  personne  dont  le  teint  est  délicat ,  blanc  et 
vermeil,  Elle  a  un  teint  de  rOite.  Dans  cette  accep- 


tont  les  Juifs  allemands ,  prennent  ce  jour-là  l'hV>  les  lits  où  il*  s'asseyaient  pour  manger,  et  en  fai- 
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saient  aussi  des  couronnes.  —  fmyth.  mah.  Les 
Musulmans  attribuent  l'origine  de  la  rose  à  leur 
prophète  :  ils  dis^iit  qne  Mahomet ,  faisant  le  tour 
dn  trône  de  Dieu  dana  le  paradis  avant  de  *e  mon- 
trer aux  hommes ,  «  JAtu  se  tourna  vers  lui ,  «t  le 
regarda.  Mahomet  en  eut  tant  de  honte,  qu'il  en 
sua;  et,  ayant  ensuite  easnyé  «ète  sueur  avec 
les  doigts ,  il  en  fit  tomber  six  gouttes  hors  du 
paradi* ,  l'nne  desquelles  fit  naître  aur^e-champ 
le  ris  et  la  rose.  » 

ROSE.  8.  m.  Couleur  de  rose ,  nuance  de  k 
couleur  rouge.  C'est  un  beau  rose.  —  t  U  *e  pi^end 
an**i  adjectivement.  Cette  étoffe  est  d'une  coiâeiw 
rose.  Les  compartiments  de  ce  destin  sont  rotes. 
^  ROSÉ,  ÉE.  adj.  Qui  est  d'nne  conkor  rose. 
—  Fin  msé,  d'un  rouge  £aihle  |M«sqao  de  cou- 
leur de  rose.  —  Couleur  rosée ,  approehant  de  la 
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roee.  -r  Goutte  i\m«.  F.  Coofkkosb*  ~-  fParttcijic 
passé  do  verbe  Raser, 

ROSEAU,  a.  m.  Plante  aquatique  dont  U  tige 
eft  lisse  et  droife,- ordinairement  creoae  el 


plie  de  moelle.  —  Genre  de  plantes  de  la  lubills 
dea  graminéea. -~ On  nomme ^  Rosea^%  feuillet 
rayées,  une  plante  placée  parmi  le*  alplste»,  dont 
on  a  fait  iu|  geitfe  sons  le  nom  de  Ctdamagrostis  ; 

-  à  flèche,  le  galanfa  ;  -à  sucre ,  la  «anne  k  aoore  ; 
^tidfia  passion,  la  maasettét-^A^njr,  iane 
espace  dé  rotin.  —  prov.  Être  comme  un  roseau , 
plier  à  tout  vetU  compte  uu^rosesut ,  n'avoir  point 
de  résolnlioB  ."de  fermeté  dana  le  caraotire ,  etc. 

—  fig.  S^ appuyer  sur  un  roseau,  mettre  aa  Con- 
fiance en  quelqu'iin  qui  n'a  pa*  la  force  on  l'an- 
torité  dv  nous  soutenir.^—-  *.  m.  pi.  aachit.  Qrne- 
mranta  en  forme  de  bâton*  on  de  of  nnea  — ^t  myth 
Attriboti  de*  flenve*  a(  de*lnymphè*.-<-t  Selon 
la  fable ,  le  barbier  âm  Midali ,  a'étant  aperçu  qno 
oa  roi  avait  des  oretllea  d'Ane ,  «t  n'o^Ntnt  confier 
son  secret  à  personne,  fU  uu  trou  dan*  la  terre, 
y  dépoM  ce.  *«oret,  el  s'en  allia.  Peu  aprè*  il  y 
crut  de*  roseaux ,'  qui ,  agité*  par  le  vent ,  arti- 
culaient les  muta,  et  apprirent  à  tout  de  mdnde 
que  Midaa  avait  de*  oreilles  d'ine.  f.  Oaattxas 
it'iiiV., 

ROSE-CllÇlX.  a.  f.  Secte  d'empiriques  qui 
prétendaient  poèséder  toute»  lea  sciences ,  avoir 
découvert  la  pierre  philosophale ,  et  rendre  le^ 
hommes  immortels ,  etc.  — ^  Grade  supérieur  dans 
la  franc-maçonnerie  ;  le  dignitaire  ffauc-maçonqoi 
est  revêtu  de  ce  grade.  .     ■   9f 

ROSEE,  ê.t.  Yspcur  aqueuse  qui  se  précipite 
sur  liÊà  co^ps'  et  qu'on  remarque  4e  matin,  d'qpe 
manière  trè)-apparenté,  attachée  anx  plantes  soai 
forme  dé  gouttelettes.  C'est  la  rosée  du  soir  qu'on 
nomme  Serein.  Le  phénomène  de  If  rosée  est  an.i- 
logue  à  la  précipitation  d'humidité  qu'on  observ» 
dans  l'intérieur  de*  grands  édjfices,  lorsque  les 
murs,  gradoellenlent  refroidis  pendant  l'hiver, 
viennent  ciunite  i  être  frappés  subitement',  ao 
moment  du  dégel',  par  4'air  chaud  de  l'atmo- 
sphère'extérieure.  La  rosée  n'est  abondante  que 
pendant  les  nuits  calmea  et  sereines  :  (jjhand  le  ciel 
est  confert  de  nuages-,  l'herbe  n'est  jamais  plus 
froidè^que  l'àir  unhiant  ;  alors  il  ne  s'y  forme  pal^ 
de  rosée. "^Humeur  qui  se  poontre  sur  la  sole  du 
cheval ,  qvand  le  pied  a  été  paré  à  une  certaine 
profondeur.  •~-Niuince  on  changement  de  conleur 
qui^  ae  fait  apercevoir  atix  androits  où  le  drsp 
est  moins  fourni  de  laine.  — Espace  compris  entre 
lea  broches  d'un  peigne.  — —  Rosée  céleste ,-  nom 
que  les  anciens  donnaient  1  la  manne ,  dont  iU 
ignoraient  l'origine.  •>.-  Mosée  du  soleil  ou  Rorelle, 
sorte  de  plante  'dn»i  nommée  de»  gonttea  d'eau 
qcù  trattsaodent  des  poil*  de  ses  fenillea,  et  tom- 
bent dans  leur  cavité,  ce  qui  fait  qu'elles  sont  too-^ 
jours  mouillées  par  les  pliu  grandes  ardeurs  du 
soleil.  Cette  plante  est  cordiale*  pectorale  et  alexi- 
pharmaque  V.  Roaaou».  '—  fig.  ^  iam.  Viande 
tendre  comme  la  rosée,  extrêmement  tendre.  — ' 
t  myth.  Les  anciens  en  avaient  fait  on  dieu  fiom 
le  nom  de  Hos  ,  fil*  de  l'Air  et  de  la  Lnne.-— f  Fi- 
gure symbolique  représentant  laalantiea  qne  l'Au- 
rore répandait  continuellement  pour  pleurer  son 
éponxTiton,  et,  selon  d'autres,  Memnon  sou 
fila.  —  t  icen.  Fignre  d'nne  jeune  fiUe  soutenue 
dan»  le»  airs,  à  peu  de  distance  de  la  terre,  rt 
an.dessna  d'une  prairie  ;  sa  drapoie  est  aurore  ; 
elle  est  coiffée  de  rameanx,  et  dan»  se*  mains  ell« 
en  tient  d'où  distillant  des  gouttes  d'eaoï. 

ROSELÉ,  ÉE.  adj.  boc.  U  se  dit  doi  feoilles 
rapprochées  et  disposée*  en  rosette.' 

ROSELET.  *.  m.  Nom qn'on  donne  à  la  marti»- 
hermine  dans  son  pelage  d'été.  ' 

ROSELIÈRE  a.  f.  Terw  pleine  de  x(méxx , 
on  terrain  qui  prodoit  de»  roses -.ix. 
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EOSOXE.  s.  f,  Mom  <|ne  l'on  donne,  dans 
oertains  endroiu ,  k  one  sorte  de  grive  ronge. 

&OSENIE.  ê.Jf  ^pèol  d'arbuste  rameux  de  la 
faniille  des  corf  mbittrea. 

a08E-N0BLE.  ».  f.  Ancienne  monnaie  d'or 
d'Anf leterrt  (  «4  fr«  70  cent,  de  France  ).     . 

ILOSE  NOIRB.  a.  t  Tariété  de  agiie. 
t)U>|lU>LE.  i.  t.  Béd.  yariété  de  U  roageùle; 
ronf^le  Ufère. 

ROSE^UEUE.  i.  r/Efpèoa  de  raplile  aanrWa 
dui  genre  dea  agamee ,  dont  la  qnene  eat  re^.  — • 
t  Sorte  de  petit  oiaeaa  k  ^Wae  «aee ,  qui  se  tient 
ordinairement  4*a*  ict  baiaaoQa  dn  midi  de  U 
France. 

,  E08ÉE.  ▼.  a.  teint.  Donner  nn  «ril  cramdlai 
ao  ffoog^  f  «t  le  rendre  plos  bmn.  Çm%  l'opposé 
d'/^MMfr.'«M  Eosé,  Aa.  pert. 

EOtB&AlE^  e.  f.  Ckamn,  tMrain  qui  nW 
planté  ^e  de  fdaiera.  Và«  b*lU  rottrmê. 

a08EllitA.UX.  a,  m.  fL  com.  Bortes  de  foor- 
lures  qni  nona  viennent  de  U  Enaaie. 

ROâmEE.  ••  ai.  Onvriar  qoi^bit  dea  ros  on 
ixignea  )  ondl  pour  les  faire,  f*.  Koeamaa. 

ROSETTE.  ».  f.  Petite  rose.  Il  n'est  point  nsité 
«u  propre,  mais  il  ae  dit  Egarement  de  Mrtains 
ornements ,  de  oertains  «liaateroents ,  etc.,  Taita%n 
forme  de  roae ,  et  qne  l'on  emploie  daiu  la  bro- 
derie et  dans  la  sonlptmre.  —  Diamant  à  rosette , 
taillé,  en  facettes  par  deasns,  et  dont  le  desaoïu 
•t  plat.— -lElnban  noné  en  forme.de  rose. — Ré- 
lean  qn'nne  lingère  (ait  aux  petits  trons  qn'nn 
ccident  a  catiii^  dans  le  linge.  —  horl;  Petit  ca- 
Iran  numéroté  pour,  avancer  ou  retai*der  le  mon* 
iement  d'tine  montre.  —  Sorte  de  craie  teinte  en 

! 00^,  dont  on  se  aert  pour  la  peinture. —Sorte 
l'encre  rouge,  faite  avec  du  bois  de  Brésil.— 
Jaivre  ronge.  Cuivre  de  rosette.'^  Plaque  de  cuivre 
lO-dessus  du  pied  de  la  botte  potir  attacher  l'épe- 
ron. ^— Poinçon  de  ciseleur.— Lea  couteliers  don- 
nent  ce  nom  jk  des  roses  ou  fleurons  de  rasoii^ , 
de  lancettes ,'  etc.;  <*  les  couturières,  à  des  coutures 
qu'elles  forment  en  manière  de  roses  ;  —  les  tour- 
neurs ,  i  dea  disques  de  fer  que  l'on  monté  sur 
l'arbre  du  tour  k  figurer;  -  les  bahutiers,  k  de 
petits  dons  qui  servent  k  orner  les  coffres  et  les 
bahuta  ;  -  les  lustriers ,  à  certains  morceaux  de 
verre  plats ,  taillés  en  forme  d'étoiles  k  plusieurs 
rsjons. —  On  appelle,  Rosette^pinette  f  vaié  sorte 
de  coqtiille  de  la  classe  des  l^ivalves.  v 

ROSEITIER.  8.  m.  Outil  dont  l'orfèvre  se  sert 
pour  faire  An  rosettes  d'argent.  — Outil  dé  cou- 
teliers avec  lequel  ila  font  leurs  petites  rosettes, 
de  cnivre.r  F.  Ronsa  et  RoèiTiKii.  . 

ROSE  TRÉMIÈRE.  s.  f.  Sorte  de  pbnte  biV 
firmuelle  du,  genre  des  ttlcées. 

ROSBER.  s.  m.  Arbuste  qui  porte  des  Toses.  7— 
penre  de  plantes,  de  la  fkmille  des  rosacées,  qui 
:^oraprend   lîn  trè»'grand  nombre   d'espèces.  — 
Hotier  dit  Japon ,  arbrisseau  du  Jipon  et  de  la 
Chine ,  toujours  vert,  et  qui  a  beaucoup  de  rap- 
port avec  l'arbrisseau  k  thé.  •^—  Rosier  marron' 
iaune  et  marron-rouge ,  arbrisseau  qui  croit  dans 
les  Uenx  incultes  des  momes«de  Saint-Domingue, 
kit  dont  les  fleurs,  roses  dans  une  espèce  el^jaune» 
dans  une  antre,  naissent  des  aisselles  des  feuilles. 
—  Rosiff-  iaupoge.  V:  Ëolautue.  —  On  distin- 
gue parmi/les  nombreuses  eapèces  de  rosiers  ^JLa 
roue  de  <yue/i,  roie:,vochonnièi'e,   dont  le  fi^t 
porte  particulièrement  le  nom  de  Gratte'cu;- 
et,  dans  |es  éspècea  cultivées,  les  rosiers  de  tons 
les  mois,  La  rose  à  cent  feuilles,  celle  de  Hollande, 
lé  petit  rosier  nain  de  Bourgogne  appelé  Pompon, 
.  les  roses  Jaunes,    les  roses,  cannelles,  le  roSier 
Tfiusqui  toujours  vert,  la  rose  âlanche,  la  rose  de 
Provins ,  celle  de  Bengale ,  etc. ,  etc. 

kOSÎfeRE.  s.  f.  Dans  certains  endroits ,  jçune 
l^e  que  l'on  courpime  d'un  chapeau  de  roses. 
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en  récompense  de  sa  vertu,  etc.  La  rosière  de 
Salenci.  —r  Nom  d'un  poisaôn  de  rivière  qui ,  pour 
la  forme  de  son  corps ,  ressemble  à  la  brème. 

ROS(FORME.  ad.  des  a  g.  En  forme  de  roses, 
q|ii  a  l'apparenoa  d'une  rose,  peu  usité. 

R.08I1HAIRE.  s.  f.  Genre  de  plantée  de  U  la- 
mille  des  graminées.  F.  Mioit.  v 

tROSmE.  a.  f.  Pièce  d'o»  de  Toscane.  (  è  peA 
près  36  fr.  de  France.  )  / 

R08MARE.  s.  m.  Espèce  de  poisson  dfi  genre 
.des  amphibiea.  F.  RosMâXiMt. 

ROSBlARlENl  s.  m.  pL  Genre  d'ampUbîes 
qui  renferme  le  morse  et  le  dugong. 

tRQBNI.  s.  m.  Nom  qu'on  u  donné  i  des  tilleuls 
que  Rbsni ,  ministre  de  Henri  I Y  ,  avait  fait  piau- 
ler. Les  tilleuls  Rosni. 

ROSOIR.  s.  m.  Outil  dont  on  se  sei^  pour 
percer  les  trous  où  l'un  met  la  rose  d'un  piano , 
d'un  clavecin,  etc. 

tROSOLIO.  s.  m.  de  l'italien.  Sorte  de  liqueur 
douce  dont  le*  principe  est  extrait  des  roses. 

ROSON.'s.  m.  F.  RosAca.     \ 

ROSORF^.  s.  m.  pi.  On  a  désigné ,  sous  m 
nom ,  l'ordre  des  mammifères  rongeurs. 
tROSSANE.  a.  f.  Variété  de  pèche.   F.  p4via. 
ROS9ANIE.  s.  f.  méd.  Synonyme  de  Scarlatine 
et  de  Rçngeole'. 

tROSSEE.  s.  f.  OoupêyH-tfrefU  une  boniifi  ros- 
sée. Um.  et  ^Y^  ■ 

ROSSE,  a.  £  CSberal  vieux  ;  cheval  sans  force 

et  sans  vigueur.  Fieille ,  méchante  rosse.  —  Sorte 
de  poisson  du  genre  des  cyprins. 

ROS$ER.  V.  a.  Battre  quelqu'un  violemment, 
Il  le  rossa  d'importance,  fam.  et  popul.>   > 

ROSsicXKR,  ou  ROSICLER.  s.  m.  tiré  de  Ve»- 
pagnol.  Nom  d'une  mine  d'argent  du  Pérou,  et 
qui  parait  être  la  même  que  celle  que  l'on  nomme 
en  Europe ,  Mine  d'argent  rouge.  Elle  est  en  cris- 
taux brillants ,  dont  quelques-nna  sont  transpa- 
rents 1n>1um»,  des  grenats. 

ROSSfÇrNOL.  s.  m.  Petit  oiseau  qui  ne  parait 
en  Europe  qu'-au  printemps ,  et  dont  le  chant  est 
fort  agréable.  — - 1  Genre  d'oiseaux  de  la  famille 
des  subalirostres.  —  t  Passereau  qui  tient  le  pre- 
mier rang  parmi  les  oiseaux  chanteurs.  — fam.  Se 
dit  d'une  personne  qui  a  la  voix  agréable  et  douce. 
•'—  Op  appelle  ironiquement  et  populairement  un 
&ne.  Un  rossignol  ^Ai'cadie.  —  Il  y  a  dans  les 
orgues  un  jeu  qu'on  appelle  Les  rossignols.  — 
Cr(^het  dont  se  servent  les  serruriers  pour  ouvrir 
tontes  sortes  de  serrures.  —  Petite  flûte  dans  Isr 
quelle  se  meut  nn  bâton  par  le  moyen  duquel  on 
peut  varier  les  sons.  —  Cpin  de  boitf  i  l'usage 
des  charpentiers  dans  les  mortaises  trop  longues , 
pour  serrer  une  pièce  de  bois  de  charpente.  — 
impr.  Foulure  an  poignet  qui  survient  k  ceux  qui 
commencent  k  travailler  k  la  presse,  fou  qui  n'y 
retravaillent  qu'après  un  laps  de  temps  de  travail 
intefrompu.  —  Opération  faite  k  un  cheval  poUs^ 
sif,  qui  consiste  à  pratiquer  une  ouverture  sons 
la  queue  communiquant  avec  le  rectum.  -.-  Pièce 
de  bois  sur  là  cuve  d^  papetier.  —  Aro-boutant 
dea  fourches  qui  soutiennent  l'arbre  de  la  grande 
'^ue  d'une  carrière.— ^t  Fête  des  anciens  Arabea, 
par  laqnelle  ils  célébraient  le  retour  de  la  chaleur. 
4.  r.  pmioiiiU.  - 

ROSSIGNOLEMENT.  s.  m.  Chant  du  rossignol. 
peu  usité. 

ROSSIGNOLET.  s.  m.  Petit  rossignol)  peu  us. 

RÔSSIGNOLER.  v.  n^  Imiler  le  chant  du  ros- 
signol, fam.  et  peu  usité. 

ROSSIGNOLETTE.  s.  f.  Nom  qu'on  â  donné 
i  la  femelle  dn  rossignol. 

ROSSINANTE,  s.  f.  Jument  maig^  «t  efflan- 
quée, que  l'on  donne  pour  monture  éDon  Qui- 
dliotte.  <-—  Mauvais  cheval ,  miné,  fam,  —  On  la 
dit  aussi  an  masculin.  Un  rossinante.  \ 
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ROSSO  JNTICO.  s.  m.  Uré  de  l'italien.  Beau 
marbre  que  les  anciens  tiraient  d'Egypte. 

ROSSOLIS.  s.  m.  Liqueur  composée  d'eaa-de- 
rie,  de  sucre  «t  de  quelques  parfums. —  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  rosacées ,  qui  croiasent 
daiu  les  lieux  humides.  On  les  nomme  anaai  Ao- 
relie  t  rosée  du  soleil,  herbe  de  la  rosée  ^  kerùe 
aux  goutteux.  Il  y  en  a  deux  espèces ,  l'une  à 
leoiilea  rendes,  l'autre  à  feuilles  oblongues.  Le 
nom  de  Rosée  du  soleil  lui  vient  de  ce  que ,  de 
certains  poils  fistoleux  dont  cette  plante  est  gar-,. 
nie,  il  sort  continuellement  comme  des  gouttes 
de  rosée ,  mliae  an  soleil  le  pin»  ardent. 

R08TACISME,  ou  RCrfACr^^i:  méd.  Gras- 
seyement,  répétition  avec  dureté  de  la  lettie  R.   t 

ROSTANE.  a.  t  cnia,  Wlitiière  d'apprêter  les 
lapina'. 

ROSTEIN.ouROUSTAIN.  a.  m.  Groeae  bo- 
bine  aor  l^qnelle.pn  dévide  la  suie  qui  forme  les 
lisières  des  étoffes.  On  écrit  aussi  J?o//m. 

ROSTELLAIRE.  s  m.  Genre  de  testacéa  de  la 
classe  des  uni valvel.  Le  rostellaire  fuseau.  ^^  Ou 
ne  connaît  qu'une  espèce  marine ,  qui  se  trouva 
dans  la  mer  Rouge;  mais  on  eu  connaît  plusieurs 
qui  sont  devenues  foisiles. 

ROSTELLE.  a.  f.  Éminence  k  la  partie  supé- 
rieure des  stygmates  dans  les  fleurs  des  orchidées. 

ROSTIIi^  s.  m.  r.  RosTïiK. 

"ROSITIAGO.  L  m.  F.  PLicToarri. 

ROSTRALË.  adj.  f.  (Ghea  les  anciens  Romains, 
Couronne  rostrale,  ornée  de  proues,  de  poupes 
de  navire ,  que  l'on  décernait  k  celui  qui  avait  le 
premier  accroché  un  vaisseau  ennemi,  ou  sauté 
dedans,  —^arch.  Colonne  l'astrale,  oméé  de  proues 
et  de  poupes  de  vaisseaux  et  de  galères ,  avec 
ancres  et  grappins,  qu'on  construisait  en  mémoire 
d'nne  victoire  ;iavale ,  ou  pour  di^igner  ,ie  vai»-  ' 
teau  de  l'amiral.      ** 

.  ROSTRE.  ».  m.  Partie  d'une  coquille  uni  valve 
qui  forme  un  bec  allongé  et  en  éperon. 

ROSTRES-  s.  m.  pi.  E-spèce  de  tribune  célè- 
bre i  Rome,  dans  la  place  publique.  C'était  un 
échafaud  en  forme  de  base  de  colonne ,  d'où  l'ou 
harangnait  le  peuple ,  et  qui  était  orné  des  becs 
on  éperona'de  navires  pris  par  les  Romains  sut 
les  Antiates,  l'an  de  Rome  4t6. 

ROT.  s,  m.  Vent,  vapeur  qui  sort  de  l'estomac 
avec  bruit  par  la  bouche  :  ce  mot  est  bas ,  et  l'on 
évite  de  s'en  senrir.  —  Synonyme  à' Éructation.  — 
F.  Ros  pour  nue  autre  définition. 

RÔT.  s.  m.  Dn  r6ti,  viande  rôtie  k  la  broche. — 
Gros  rôt  f  grosse  viande  rôtie,  comme  louge  de 
veau,  dindon,  tic— ^ Petit  rôt,  on  menu  rôt, 
potdets,  perdrix,  bécasses,  etc.  ^— l)ans  les  fes- 
tins ,  service  qui  suit  ordinairement  celui  des  po- 
tages et  des  entrées.— prov.  et  popul.  Manger  son 
pain  à  la  fumée  du  rôt ,  être  téiûoin  d'un  diver- , 
tissement  auquel  on  ne  peut  avoir  part.  —  prov. 
et  fam.  Être  à  pot  et  à  rôt  dans  une  maison ,  y 
manger  quand  on  vent.  —  F.  Rôti. 

ROTACÉ,  ÉE.  adj.  bot.  Étalé  en  rond  sur  un 
même  plan  et  sans  tube.  Fleurs  rotacées.  - 
tROTACISâE.  s.  m.  F.  Rostâcismi. 
tROTAGE.  s.  m.  bout.  Garniture  de  points  de 
soie,  d'or  ou  d'argent,  qui  epibrasse  un  bouton 
dans  toute  sa  banteiir.  .    ,    . 

ROTALE.  s.  f.  Sorte  de  pUnte  annuelle  de  la 
famille  des  caryophyllées. 

ROTAUTE,  ou  ROTALITHE.  s.   f.  Espèce  ' 
de  coqtiille  fossile ,  orbiculaire  et  multilocnlaire  ; 
hélicite  rayonnée. 

ROTANG.  ».  ta.  Gfnre  de  plantée  dé  la  fa- 
mille des  palmiers >  qui  croiuent  dans  les  Indes. 
Le  rotang  vrai  se  trouve  à  JaTa  et  à  Sumati'a. 

ROTATEUR,  a.  m.  anat.  Se  dit  dtf  certains 
muscles  de  l'œiL  Le  grand  rotateur.  Le  petit  rota- 
teur, —  t  II  est  anasi  adjectif  mafeulio.  Le  muscle 
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rotateur.  — <  On  dit  aussi  Les  rotateurs ,  Us  m'S4' 
des  rotateurs  de  la  cuisse.       \  -,'■ 

ROTATION,  s.  f.  MouvenieDt  circulaire  d'tta 
corps  qui  tourne  sur  lui-même.  Là  rotation  de  la 
terre  autour  de  son  axe.  —  anat.  Mouvement  en 
ronil  que  certaines  parties  du  corps  exécutei)t.  — 
Mouvement  en    rond   des  muscles,  de   l'oeil.  — 
I  (îin^ouvolutiondes  runes  djiiie  voiture. — géom. 
Révolution  d'une  surface  autour  d'une  ligne  fixe. 
Son  axe  de  rotation.  —  Mouvement  d  une  planète 
autour  de  son  axe.  —  t  Mouvement  en  rond  de 
certains  jouets  d'enfants.  — On  nomme  encore, 
dotation,   tu  anatomie ,  Xt  mouvement  en  rond 
do  la.  première  vertèbre  cervicale  sur  l'apophyse 
.odontoïde  d<t  la  seconde;  et  le  mouvement  demi- 
oirculaire  de  la  cuisse,  de  la' Jambe  ,  du  brak,  etc. 
R(Vr-I3K-llIF.  ».  m.  y.  RosBir. 
RO'l'K.  s.  f.  Juridiction  de  la  cour  df^Rome, 
(-(inipoM'e    de  douze  membres  que   Vun   nomme 
./auditeurs  de  rote  ,  et  que  l'on  prend  dans  le»  qua- 
tre nations  d'Italie,  France,  Espagne  et  Allema- 
gne, dont  huit  italiens,  un  français,  deux  ès])ih- 
gi\ols  et  un  allemand.  Avoir  un  vrvc^s  à  la  rote. 
ROTKR,  T.  n.   Faire  un  rot,  »les  t:ot».  bas.  On 
évite  de  se  servir  de  cette  expression.— v.  a.  mar. 
Lier  uniment  q^elque  chose  avec  une  petite  corde. 
■hRotb  ,  éx.  part. 

tROTH.  s.  m.  myth.  Divinité  qu'on  adorait 
autrefois  dans  la  partie  des  (iaules  depuis  appelée 
^ormandie.  Oh  en  dérive  le  nom  do  Rouen  ,  Rli'o- 
ttmagum  ,  leinple  de  Rhol. 

ROIIIF.  s.  f.  Sorte  de  plante  à  tige  anguleute, 
<!e  la  famille  des  Corymbifères. 

KO'IUMANNIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  raono- 
pyncs  (le  la  famille  des  rubiacées. 

'  ROTMOFl'ITE.  a.  m.  Variété  do  grenat  qu'on 
trouve  à  Langbansbyttanen  Suède.  Son  nom  vient 
de  Rotliof ,  célèbre  chiinisle  suédois. 

RÔTI.  s.  m.  Rôt,  viande  rôtie.  On  a  servi  le 
rôti.  V.  RÔT. 

RÔTI ,  lE.  adj.  Cuit  eu  broche ,  ou  à  la  broche. 
Bœuf  rcti.  P'iandt:  rdtie. — ^t  Participe  passé  du 
verbe  lia  tir. 

■  ■  RÙTIE.  s.  f.  Tranche  de  pain  qu'on  fait  rôtir 
sur  le  gril,  on  devant  le  feu,  on  au  four.  Hdtie 
au  vin,  à  l'huile,  au  beurre,  etc.  —-;  Tranche  de 
pain  coupée  mince,  sur  laquelle  on  étend  dP 
beurre,  des  conlitures  ,  etc.  —  Tranche  j 
grillée  sur  laquelle  on  a  étendu  et 
viandes  sèches  et  assaisonnées  d'épices 
the  de  pain  rôtie  que  l'on  met  dans  un  ragoût , 
une  étuvéc ,  etc.  —  t  On  appelle  aussi ,  Rôtie. ,  du 
vin  chaud  sucréMâns/lequel  ou  a  mis  quelques 
tranches  de  pain  rôties,  ponr  servi  i-- ^e  met? 
fortiliant. — archit.  Exhaussement  fait  sàr  un 
mur  de  clôture  mitoyen,  de  la  demi  -  épaisseur 
de  ce  mur,  avec  de  petits  contreforts  de  distance 
en  distance  ,  qui  portent  sur  le  reste  du  mur.  — 
Sorte  de  coquille  du  genre  des  rochers  \  qui  pa- 
rait comme  grillée,  à  cau.se  de  sa  couleur  jaune- 
noirâtre. 

ROTIER.  8.  m.  Ouvrier  qui  fait  des  ros  on 
peif^nes  pour  les  lûétiers.  F.  Rosetikr. 
KOTIÈRE.  s.  f.  V.  RouTOiR. 
ROTIFÈRE.  adj.  des  a  g.  Littéralement,  qni 
porte  une  roue.  — .s.  m.  Genre  de  zoophytes  dé 
la  famille  des  mictx>scopiqne8  et  du  genre  des  vor- 
ticelles ,  qui  se  trouvent  dans  les  eaux  croupis* 
.santés.  Ils  ont  des  poils  disposés  en  cercle,  qu'ils 
font  mouvoir,  comme  les  rayons  d'une  roue ,  avec 
une  extrdhie  rapidité,  en  changeaiit  souvent  de 
forme.  On  leur  donne  aussi  le  nom  de  Rotateurs. 
1  .  ce  mot. 

ROTIN  ,  ou  ROTAN.  s.  m.  Espèce  de  roseau 
des  Indes  que  Ton  fend  poar  eu  faire  des  meu- 
bles de  canne.  V.  Rotamu. 

ROTIR.   V.  a.    Faire  cuire  de  la  viande  ï  la 
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broche  en  la'tonroant  devant  le  lea.  «—  prov. 
C est  un  feu  à  rdtîe  un  bœuf.  Un  grand  feu. — 
prov.  //  n'est  bqri  ni  à  bouillir  ni  à  rôtir ,  il  n'est 
propre  â  rien.  —  Griller,  faire  ([Taire  sur  lé  gril. 

—  j<'aik'e' cuire  des  marrons  dans  la  braise  oo  sous 
les  cendres.  — »  Rôtir  au  four ,  faire  cuire  de  la 
viande  au  four.  —  fig.  Ce  petit  gardon  kc  rôtit. ,  se 
chauffe  trop,  Ou  est  trop  près  du  feu.  —Se  dit 
de  l'effet^de  la  trop  grande  ardeur  du  soleil.  Le 
soleil  a  rôti  tous  les  bourgeons  «/a  cette  vigne.  -— 
prov.  Rôtir  le  balai,  passer  sa  vie  on  on  grand 
nombre  d'années  dans  un  emploi  sans  y  faire  for- 
tune; -Jîg.  vieillir  dans  la  galanterie,  dans  l'in- 
trigne.  Elle  a  longtemps  rôti  le  balai. —  fam.  Nous 
avons  bien  rôti  le  balai  ensemble  ,  noua  avons  «on- 
yent  fait  des  parties  du  plaisir  ensemble.  —  t.  n. 
Se  cuire  i,  l.-t  bro'clié.  On  a  mis  des  poulets  rôtir. 

—  Se  brûler  ,  s'échauffer  trop  au  aoleik  — '  Se 
rôtir,  v.  pmn.  Il  a  le  même  aena  que  le  nptitre. 
••R(\Tf  ,  n.   port. 

ROriS.  n   III.  Nouveaa  Ithonr.  peu  usité. 

RoTjSSKR  V.  a.  Défricher. ->  Rot issx,  ix. 
[)tnt,^prit  uiite. 

ROllSSURIK.  s.  r.  LieVoù  Ton  débite  de  la 
viande  rôtie -ou  prête  i  rôtir.  —  La  boutiqoé  du 
rtjtisseur.  —  t  Lieu  destiné  dana  |es  grands  éla- 
bliuements  pour  faire  rôtir  1m  viâudea.  La  rôtis- 
serie est  près  de  la  cuisine. 

R(VlisSEUR.  s.  m.  R(5TIS3BUSE.  a.  f.  Celui, 
celle  qui  fair  rÔtir  des  viandes,  et  qui  lea  vend 
en  détail.  — Rôtisseur  en  blanc,  celui  qui  venil 
ou  fournit  des  viandes  prêtes  k  rôtir,  mais  qui 
ne  le»  vend  point,  toutes  rôties. 

ROTISSOIRE,  s.  f.  Ustensile  de  cuisine,  de  tôle 
on  de-  plaque  de  fer  battu ,  où,  l'on  peut  faire 
rôtir  une  grande  quantité  de  yiandes..à  la  fois. 

ROT-JE.  s.  m.  Nom  par  lequel  certains  navi- 
gateurs hollandais  désignent  l'hirondelle  de  mer, 
le  pétrel ,  oiseau  de  tempête,. 

tROTL.  s.  m. .Nom  ancien  4'an  poids  arabe, 
qui  équivalait  à  peu  près  k  1 2 8. .drachmes. 

ROrONDFj.  s^f,  arçh.  Bâtiment  de  forme  ron^e 
et  par  dcdaiisMl^t  par  dehors.  HPSorte  de  collet 
arrondi  que  ponlent  des  prêtres.  —  tTemple  de 
Vesla  à  Rome.  — f  Bâtiment- construit ,  à  l'est 
de  Paris  ,  sur  l'ancien  emplacement  du  Temple, 
■  ROTOiNDITÉ.  s.  f.  Qualité  ,  état  de  ce  qui  est 
rond.  —  Rondeur  en  tous  sens.  La  rotondité  d'une 
boule.  —  Embonpoint  excessif,  fam.  —  /'.  Roii- 

DXUR. 

ROTOQUAGE.  s.  m.  Rétablissement  de  la 
marque  des  futaies  coupées.  '  '      ^ 

ROTOOL'ER.  v.  a.  Faire  le  rotoqnage.  Roto- 
qucr  une  jutaille.  =i  Rotoquk  ,  xx.  part. 

ROmUHENGE.  s.  m.  Refrain  de  chanson. 
vieux. 

ROTTACISME.  8.  m.  V.  Rostacismx. 

ROTTAIN,  ROTAIN.  s.  m.  F.  Rotin. 

ROTTBOFX.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  graminées. 

ROTTLÈRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  crois- 
sent dans  les  Indes.  11  y  a  une  espèce  de  rottlère 
dont  les  fruits  réduits  en  poudre  sont  employés 
dans  la  teinture. 

ROTDLE,  s.  f.  anat.  Os  placé  antérieurement 
sur  l'articulation  du  fémur  avec  les  os  de  la  jambe. 
—  Sorte  d'arbrisseau  qui  croit  dans  la  Cochin- 
chine. —  Genre  de  plantes  de  la  famille  des  bor- 
raginées.  —  Division  da  genre  des  oursins.  — 
s.  m.  pi.  pharm.  Tablibttes  plates  et  rondes,  com- 
posées d'une  matière  pins  iine  et  plus  soluble  que 
celle  de^tablettes  communes. 

tROTULIEN,  ENNE.  adj.  anat.  Qui  appartient, 
qni  tient  i  la  rotule.  -^  Ligament  rotulien  ,  t  suite 
du  tendon  des  muscles  e]itena«ars  dé  la  jambe  qiii, 
de  la  partie  ii^férieure  de  la  rotule ,  s«  porte  à  la 
partie  antérieure  et  anpérieure  du  tibia. 
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ROTURE.* s.  f.  Etat,  qualité  d'une  personne 
ou  4l'un  héritage  qni  n'est  pas  noble.  —  On  dit 
La  roture,  en  parlant  de  tput  les  roturiers.  Quelle 
est  la  roture  un  peu  heureuse  et  établie  à  qui  îl 
manque  des  armes.  (La  Bruyère.) 

ROTURE,  adj.  m.  Devenu  roturier,  peu  usité. 
ROTURIEK,  1ÈRE.  adj.  Qui  n'est  pas  àoble. 
—  par  ext.  Qui  tient  du  roturier ,  qui  n'a  rien 
de  noble,  qni  est  grossier.  Des  manières  roturières. 
Il  est  aussi  substantif.  Un  roturier.  Ce  n'est  qu'une 
roturière.     ' 

ROTURIÈREMENT.  ad«.  Selon  les  lois  qui 
concerne  la  roture.  —  D'une  manière  roturière: 
Cette  terre  doit  se  partager  rQturièrement.  — •  par 
ext.  D'une  fa4;on  basse  et  ignoble. 

ROUABLR,  ou  RED  AELE;  ■..m.  F.  Roabls. 
ROUAGE,  s.  m.  coll.  Toutes  Us  roiies  d'une 
machine.  Il  faut  raccommoder  lé  h>Uage  tie  cette 
machine.  —  Assemblage  des  pignons  et  des  roues 
d'une  horloge  pu  d'une  montre.  —  Assemblage 
des  roues  d'nne  sonnerie.  —  AssembUga  des  roues 
qui  font  mouvoir  les  aljgtiillas.  -^  t  Assemblage 
(les  roues  d'un  tourne-broche.  —  Bois  dé  rouage , 
celui  qu'un  emploie  i  faire  les  roues  des  Toilqres. 
—rf*g-  On  dit,  Routtge  d'un  g<Hivemement , 'd'une 
intrigue,  d'une  eabaU,  d'yne  affaire,  elc. ,  pour 
défigner  lei  divers  éléraanta,  on  les  ressort^  que 
l'on  fait  ipouvoir  on  .que  l'on  emploi*  pour  la 
marche  d'uu  gouTemenAent ,  d'une  intrigua ,  eto 
ROUAN,  adj.  m.  Se  dit-40s  cheranx  dont  le 
poil  est  mêlé  de  blanc ,  de  gris  et  de  Imi.  Si  le 
bai  mélangé  est  doré  ,  ou'si  au  lieu  de  poiW  bais 
le  mélange  est  formé  de  poiU ,  alexans ,  on  dit , 
Rouan  vineue. 

ROUANNE,  s.  t.  Instrument  dont  lee  commi» 
liux  ucMx>is  et  lef  marchands  der-vin  se  servent  . 
pour  mnrr[ner  les  tonneaux.  —  Outil  de  charpen- 
tier pour  marqner  les  bois;  c'est  une  espèce  de 
compas.  —  mar.  Outil  de  fer  acéré ,  fait  en  demi  • 
cône  bien  tranchant ,  concave  en  dedans  t  <lont 
on  se  sert  pour  commencer  le  trou  d'un  tuyau 
de  pompe. 

ROUANNER.  ▼.  à.  Marqner  avec  la  rouanne 
//  a  voulu  faire  rouanner  tous  ses  tonmauix.  — 
mar.  A*grandir  le  trou  d'une  pompe ,  ou  le  rendre 
égal  lorsqu'il  est  chambré,  «a  à^ouAirrtx,  ix.  part. 
.ROUANNETTE.    s.    f.  La   même  chose  que 
Rouanne,  surtout  dans  sa  première  acception.—- 
t  Nom  d'une  machine  nouvellement  inventée  en 
Frand%,  par  Rouannette  •  Salvarat ,  propre  à  la 
natation,  c'cst-i-direfdont  l'effet  est  de  préïer-^ 
ver  le  nageur  des  dangers  deJksnlimersiçi]^ J 
RODANT,  adj.  m.  blas.  Il  WàxX  du  paonloVl- 
qu'il  étend  sa  queue  eh  roue. 

ROUBB.  s.  m.  Monnaie  d'argent  turque  qui 
vaut  dix  paras  (88  cent,  de  France). 

ROUBBIE.  s.  m.  Monnaie  d'argent  turque  qui 
équivaut  à  une  piastre  (  3  fr.  5a  cent,  de  France  )v 

ROUBINE.  s.  f.  pêch.  Canal  qui  cçmm.umquè  " 
des  étas^s  salés  à  la  mer,  et  par  leqjael  on  intro- 
duit l'eau  douce  du  Rhône  dans  les  lieax  bas; 

ROUBLE,  s.  m.  Monnaie  <i*argent  de  Russie, 
qui  vaut  environ  cinq  fçancs  de  France. —- Onfil'^ 
dont  se  servent  les  briqnetiers ,  podr  égaliser  un,  * 
terrain.  # 

ROUBSCHITE.  |.'C  Magnésie' carbonâ^ée  sili- 
cifère  qui'Ve  tire  d'pQe^province  de  la  Moravie.' 
ROUCK  ,  ou  Rt)CK.  s.  m.  Oiseatf  d'une  force 
et  d'une  grandeur  prodigieuses ,  sur  'lequel  lt9    ; 
Arabes  ont  4<^bité  quelques  fables» —fOor  ctoU 
que  c'est  le  tnême  que  le  Ca/i^or.^.oeimot.  ^ 

ROUGHE.  s.  f.  mar.  Carcasse  d'ut;  Taifseau  siM 
le  chantier ,  sapu  mâture  ni  numeeuvra^  On  dit 
aussi  Ruche.  —Espèce  de  plantev  .  U^  S; 

ROUCOU.  s.  m.>Pite  tlréed'^ne  peUicuTê  ioà- 
geàtre  qui  est  suc  la  semehce  dli  roucouy.f  ri,  ef 
dont  on  fait  un  grand  usage  dans'les  telnuifes  de 


\Si> 


> 


.fl  , 


i" 


.(/ 


r. 


■h 


"  «i 


c." 


I. 


1 . 

r 

< 

.,*N 

f 

y'' 

i  *'' 


\ 


\ 


-^ 


m» 


personne 
-  On  dit 

Quelle 
qi 


s  à  aui  il 


peu  usité. 
pas  àoble. 
i  n'a  rien 
roturières. 
est  qu'une 

I  lois  qui 
roturière, 
r/i/.  — par 

\  ROAUI. 

mes  d'one 
^e  de  cette 
des  roaes 
.Memblsge 
I  des  roues 
^••«mbUgc 
iè  rouegt , 
s  ▼oilores. 
\emi,'dun9 
rtc. ,  pour 
issortt  que 
i«  ponr  la 
rigo«',  eto 
Dx  dont  le 
I  bui.  SI  le 
I  poils  bais 
I,  on  dit, 

les  comiui» 
se  servent 
e  charpen— 
I  espèce  de 
lit  en  demi^'x 
daiii  t  -dont 
d'an  toyaiv 

la  rouanne 
ntteaiiiK.  — 

le  rendre 

i.%.  part, 
chose  qoe 
ceptioD.  — 
nrentëe  en, 
ro'pre  à  la 
de  préser-^ 
ersipiï^^ 
paon  lin-s- 

tarque  qui 

torque  qui 
e  France  y 
mm.omqiiê  "' 
(l  on  inlro- 
ax  bas; 
de  Russie, 

égaliser  UDk  * 

■ouatée  sili- 
Moravie.' 
une  force 
lequel  le»    ; 
îp.Qsr  cîoLi 

wot.  i  . 
ai|èeau  sî^- 
On  ait 

.V  '■" 

ticnic  iov^ 
ooyer .  ^i 


«5. 


£> 


ROU 

petit  ttlfit;  ou  préparatiQç  de»  sénenoea  du  roa- 
eo9Ter ,  dont  on  retire  par  la  trituration  une 
fécule  ronge ,  et  dont  on  formé  une  pâte  qu'on 
envoie  en  Eorope  «»  pain»  enveloppés  dans  de» 
feuille»  de  baUsier.  La  couleur  que  donne  le  rou- 
cou  aux  étoffe»  de  soie  et  de  laine  est  trè»-belie  ; 
mai»  elle  œ  dure  pas  à  l'àir,  et  l*  »aTon  l'em- 
porte tpnt4-fait  :  aussi  ou  ne  s'en  »ert  pa»  dan» 
les  fabriques  de  bon  t^int/  oii  l'on  fait  û  nuance 
par  le  moyen  de  la  gaude  et  de  la' garance.  Les 
Indien»  détrempent  le  roncou  dans  l'huile  pour 
'  se  rougir  le  corps ,  et  se  défendre  de»  chique»  et 
des  maringouin». 

ROUCOUER.  ▼.  •.  Peindre  en  ronge  avec  le 
roncon.  —  Il  a'emploie  particulièrement  au  per- 
sonnel' Se  rouoouer.  y.  prou.  Lu  sauvages  aiment 
à  se  roHCOuer.  •»  Roucové ,  ia.  part. 

ROUCOULEMENT.  ».  m.  Oémi»»emenl  naturel 
des  pigeon»  et  des  tourterellea  ;  bruit  bit  en  ron- 
coulant.  -— tméd.  Variété  du  râle  sonore. 

ROUœULER.  y.  «.  n  ••  dit  dn  son  qne^ont 
entendre  lé»  pigeoiu  et  le»  toorterêlle»  avec  leur 
gosier.  Im  towfereUe  roucoule.  — fig.  et /«m.  mu». 
Multiplier  le»  irpalade»  dan»  le  chant. 

ROUœUTElf.  ».  m.  Arbre  qoi  produit  te 
rouoou  ,  et  de  U  famille  de»  UHaoée». 

ROUDOU,  ou  K^OOUL.  ».  n.'bot.  Espèce  de 
sumac  qoe  l'on  noni^me  aussi  Her^  au*  tanneurs, 
et  qa|  sert  à  la  leilnlure.  Il  produit  un  fruit  qui 
est  une  espèce  de  poison  fort  dangereux.  C'eat  le 
même  que  la  oorroyère.  F",  ce  mot. 
t^OUDRA.  ».  œ.  Selon  le»  Indien» ,  le  fea ,  Tune 
des  dnq  puissances  primitive»  engendrée»  par  le 
Créateur.  -—  t  Divinité  indienne. 

ROUE.  ».  f.  Biachiue  ronde  et  plate  qui ,  en 
tournant  »ar  »oo  essieu,  sert  au  mouvement  de 
quelque  chose.  Une  roue  de  charrette.  Un  caàrioiet 
nq.ûue  (lenx  roues.  Le  carrosse  est  tiré  sur  quatre 
rouesT  deux  grandes  et  deux  petites.  —  Ù  y.  • 
aussi  des  roues  dans  le»  mochines-,  les  horloges, 
les  montre» ,  etc.  Roue  de  poulie.  Roue  de  mou- 
lin.  Roue  crénée ,  dentelée.  Roue  de  rencontre.-^ 
Dans  les  glaceries ,  assemblage  de  pièces  de  char- 
pente -placé  au-dessus  du  four  de  fusion ,  pour  y 
faire  sécher  I«  bois  de  chauffe.  —  Roue  fiamandef 
instrument  circulaire  garni  de  sonnettes  et  sou- 
tenu par  un  pivot  qu'on  fait  tourner  sur  un  pavé  ; 
-  des  potiers,  otitîl  sur  lequel  les  poitiers  façon* 
ent  les  grosses  pièces  qu'il»  ne  peuvent  ti^ailhei* 
'aû.tour}-</«  «imcr«,  espèce  de  .tretùf  qui  est 
mis  eu  jeu  par  une  roue  garnie  de  chevilles  per> 
p«ndicnlair|s  au  plan  de  la  roue  ,  et  qui  sert  pour 
tirer  les  Tpi€vrès.^^^&)U9de-.c<^iRelier^,  K^aiidelftue 
qu'un  garçon  faitjf^onmer  jliaf  le  moj^  d.'un& 
manivelle  de  fer ,  pour  donner  le  mouvii^enf*fux 
meules  et  aux  polissbim  ^urleAqndsY  ok£  repasse 
les  couteaux V^s  ciseaux,  et  on  effile  lesTrasoirs. 
■ — fig.  et  hm.  y  Pousser  à  la  roue,  aide^  quel' 
qu'un  k  réussir  à  une  afTairCi  —  Nom  qu'on  donne 
à  ce  qiiï  a  la  fonne  d'une  roue,  —r  Uftpaorty  un  coq 
d'I/ufttfait  la  rouie ,  déploie  sa  qu^e  en  roiHh^ 
—  tnar.  Rt^tte  de  càhle  ,  cercle  ou  arceau  qu'on 
faii'fairv^  à*  un  càble  pour  le.  plier.  On  dit  amsi 
Pli  de  tdbU.  — ^  Roue  de  fortune,  tambodr  en 
forme  de  rèi^e  on  ron  enferme  les  billets  paie» 
nuuféro»  poo^v^fea  tflrèr  au  sort ,  dan^le  tirage  des 
loteries. — pg.'^oue  de  /à /brîftt/re])  lie^dit ^es  ré- 
volutions jft'^die?  vicissïtudes^na-I^N  évén&nents 
humain».  Les  uns  mettent ,  les  aktreS^desi^nd^nt^ 
ainsi  va  1$  roule  dé  la  fortune^  ~>^  ^^tP*  ^  sens'on. 
dit,  Être,  tut  haut ,'ikau  plus  haut  ^Êfa  roue ^tm 
daXs  tkne  grindei,  élevait!  jv^  dans  )tî|re  grande 
prospérité^ jF>jit  Étfeymbas^  au  plus  bas  de  la 
roué,  être  dan4  Rabaissement  et  danâi  \i  misère. 
->  prqv.  Cette  èhoee'  sert^  comme  j/m  citiaulhim, 
roue  à  un  carroise,e»t  tont4.fait  inutile.*— IK>titf, 
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aux  assassins,  aux  voleurs  dt  grands  chemin» ,  etc. 
On  étendait  le  criminel  ccmdamné  sur  une  croix 
de  SaiiU«^ndré^  et,  après  lui  avoir  rompu  les 
membre»  et  le»  rein» ,  on  rexp6»ait  »nr  une  roue 
posée  horiaontaleitieht  »ur  un  eesien  ou  poteau.  Ce 
crime  mérite  la  roue.  Il  a  été  condamné  a  la  roue. 
-x-fig.  Être  sur  la  roue ,  souffrir  de  grandes  dou- 
leur» ,,  oa^étre  dan»  une  grande  inquiétude ,  dans 
une  extrême  anxiété.  — t  Instrument  de  supplice, 
ches  les  anciens  ;  on  y  attachait  le  criminel  et  on 
tournait  la  roue  qui  lui  dilatait  et  déchirait  les 
membre». — tmyth.    Symbole   des  vicissitudes 
hiunainet.  — >  t  Un  de»  attrihàt»  de  Némésis ,  selon 
—  tmyth.  Bfachinfi  qui  tourne  toajours 
Enfers,  et  sur  laqlMlIfl^les  poètes  disent 
est  attaché. 
é.  s.  m.  Criminel  qui  a  été  roné.  —  Scé- 
ni  mérite  la  roue.  Cest  un  roué.  En  ce  der- 
nier sens  et  dans  le  jargon  à  la  mode ,  il  se  dit 
d'un  homme  du  grand  monde,  etc.,  tans  prib-, 
cipes  et   sans   mosurs,  qu'aucun  Scrupule   n'ar- 
rête, ne  maîtrise,  etc.  Cette  dénomiiution  date 
de  la  régence  du  duc  d'Orléans.  Op  appela  origi- 
nairéitieni ,  Roués,  les  affidé»  de  ce  prince ,  tit  les 
familiers  de  ses  souper». 

tROUE  ASTRONOMIQUE.  ».  f.  Instrument 
propre  k  observer  le»  éclip»e»  de  lune. 

fROUE  À  VAPEUR.  ».  f.  AppareU ,  beaucoup 
plus  simple  et  moiiu  ^spendiaux  que  la  machine 
à  vapeur ,  et  qui  remplit  le  mêoae  but.  F.  Macuihk 
A  vÀrauE." 

ROUÉ,  ÉE.  adj.  Rompu,  fatigué.  ^Roué  de 
f  (digue,  être  tellemenl  fatigué  qu  on  a  peine  à  se 
remuer.  — •  t  Participe  |>asaé  du  verbe  Rouer. 

ROUÉES,  s.  f.  pi.  vén.  Têtes  du  cerf,  lors* 
qu'elles  sont  serrées  et  peu  ouvertes. — ^Use  prend 
aussi  adjectivement.  Têtes  rouées. 

ROUELLE.  8.  f.  Tranche' de  certaines  choses 
qu'on  a.  coupées  en  rond.  Couper  des  citrons ,  des 
concombres  par  rouelles.  —  Rouelle  de  i>eau ,  par- 
tie de  la  cuisse  d'un  veau  coupée  en  travers ,  et 
qui  par-là  est  de  figure  ronde. 

ROUENN Aïs,  AISE.  adj.  Qui  ^ 
qui  concerne  la  ville  de  Rouen. 
tume  rouennaise.  —  Il  est  aussi  substJ  _ 
celle  qui.  est  originaire  de  Rouen.  Uni- 
Les  Rouennaises 

ROUENNERIE.  s.  m.  comm.  ToiM 
tire  des  fabriques  de  Rouen  et  de 
toile»  et  étoffe^  fabriquées  à  Rope 
très-usité  dans  le  commerce.  ^ 

tROUE-POMPE- A-EAU.   s.  f.    Apj^ 
JÊhOÊkr  qui  ^est  destiné  à  élever  l'eau^ 
grande  hautet^« 

ROUER.  V.  a.  Ihinir  du  supplice  de 


ROU 

sVlève  la 


A2{ 


puits,  et  sur  lequel  s'élève  la  maçonnerie. -p^. 
Garniture  que  l'on  met  aux  serrures  pour  em- 
pêcher de  les  crocheter.  —  Petite  roue  deoti-t- 
pour  faire  tourner  one  meule.  — lustrument  de, 
vitrier ,  que  Vun  nomme  aaasi  Tire-plomb.  — 
Rooe  montée  sur  nue  manivelle  pour  dévider  la 
bougie  filée. — ^  Roue  qui  tourne  et  qni  ekt  au 
bout  de  l'arbre  du  moulin.    ' 

ROUElTË.  s.  f.  Longne  branche  d'oaier  ou  de 
saule,  qui  est  devenue  flexible  après  avoir  été  ti  eui- 
pée  àxtVi  l'eau.  —  Rouettes  de  partance ,  se  dit , 
dans  le  flottage  en  trains  ide  bois,  de  celles  qu'où 
donne  aux  compagnons  de  rivière  qui  conduisent 
les  trains,  pour  suppléer  i  celles  qui  pooiraieni 
leur  manquer. 

ROUFIA-.  s.  m.  '^pèce  d^axbre  da  getu'o  dtvt 
palmiers,  et  qui  croit  è  Madagascar, 

tROUGA^,  on  FOUTTR.  s.  m,   antiq.  Galettt 
sans  levain  que  l'un  faiiait  en  Kgypte. 

ROUGE,  «idj.  des  a  g.  Qui  lat  de  couleur  sem- 
blable k  celle  du  fen,  du  siing  ,  etc.  Ha  des  lèunn 
rouget  comme  du/ru.  Il  est  tout  rouge  de  colèrv. 
OKiUels  rouges.  Ètoff^rougr.  Encre  rouge.  —  Ft  n 
rouge,  Sout  rouge ,  qni  est  devenu  rouge  par  ip 
innyeti  du  Îtn.-—Des  boule ti  rouges,  qu'on  fait» 
rougir  au  feu  avant  de  le*  nirttrr  dans  \c%  ranon>t , 
et  qui  m«;ltent  le  fen  aux  mniiores  combustible 
qu'il»  frappent.  —  Uteveux  ronges  ,  extrêmement 
|<pux.  T^  prov.  Rouge  au  'Soir ,  hlanc  au  matin  , 
c'est  là  journée  dit  pélrrin  ,  déaighe  que  ,  quand 
le  ciel  es^  rouge  au  soir,  blanc  au  malin,  c'c»t 
un.présage  de  beau  temps.  <■ 

ROUGE,  a.  m.  Couleur  ronge.  Le  rouge  lin 
monte  au  visage ,  la  honte  ou  lu  colère  font  mon- 
ter le  sang  à  la  figure.  —Espèce  de  fard  à  l'usiige 
\les  femmes.  Sa  pâleur  nalurelle  est  cause  qu'elle 
met  du  rouge. — Sorte  d'oiseau  de  rivière,. qui 
ressemble  k  un  canard,  et  qui  a  les  pieds. rouges. 
-T*Nom  qu'on  donnait  autrefois  au  rouget ,  espèce 
de  poisson. 

Rt)UGE-AILE.  s.  f.  Nom  cju'on  doiliie,  eu  cvi- 
tainslienx,  k  la  grive  mauvis. 

ROUGE  À  POLIR,  s.  m.  Terre  ocreuse  rouge , 
ou  sorte  de  tripoli  réduit  en  poudre. 
-    ROUGEATRE.  adj.  des  a  g.  Qni  tire  sur  i«- 
cbnge.  L'or  faux  devient  rougedtre.  Le  temps  est 
ugedlre.  La  lune  est  rougedtre. 

OUGEATRE.  s.   m.  Nom  d'un  poisson   du 
'<geq(rè  des  cyprins.  ~-  Agaric  de  couleur  roogeâtle 
-eîf-(le8{|âi^.  qui  croit  aux  environs  de  Paris. 
,1  '  ROt^AUD,  AUDE.  adj.  Qui  a  la  figure 
ès-r.i.Juuun%e../û''J».  — H  est  aussi  snbstautif.  Ces 
iteeetudjltiâh  rougeaude. 

■RORD.  s.  m.  Verre  plein  de  vin.  Vu 


en- 

est  un 
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tond ,  en  cercîe.  —  Être  rouéfjdè yî*  ^^ ,^  ..^ 
plement,  Être, roué,  être  |M|Macnriat)gi^qà^^ 
à  le  corps  tout  rompu ,  (^^!{n^nj^pei^;î^ua  se 
remuer.  Le  trot  de  ce  c0^pf  àf^fifl.  J^isuis  tout 
roué  d'fvoir  été  dans  le  cocÀftf.  ^ftovI^Éx.  part. 
\RmmRt>AT.  ».  m.  E»pèçe^é]pilant«  de  k 
faînlljfe  dès  champignon»,  qui  prôit en  Ronergue , 
où  l'on'i^  fait  une  grande  consommation. 

ROUERIE,  s.  tToar",  actioa^de  roué.  C'est 
une  vraie  rouerie ,  uneirouerie  abo&tinable.  fam. 
%  ROUET,  s.  m.  Bfachine  k  roue  qui  sert  k  filer. 
Rouet^.à  JHçr/de  la  Soie,  k  fder  du  chanvre,  du 
lin,  fljéLr- E»-if arlant  de  certaines  arme»  k  fen 
dobt  ok  se  servait  autrefois,  petite  roue  d'acier 
tn|i^^^at  ^appliquée  sur  la  platirie  de  l'arque- 
Vuei  et  montée  «vec  upe  clef,  fait  du  fen  en  se 
débandant  sur  uifT^ierre  de  mine.  Arquebuse  à 
«uppUce  qu'oaNfaisait  souffrir  autrefois,  eto  France  '  rouet,  -»»-  Cercle  de  boU  qui  §6  met  an  fond  d'on 


.  i 


V.  a.  Amir  du  supplice  de  f&  rafi|^.  ^4fU^i-^f9'l^té m'^apporte  un  rouge-bord,  {^oûean.) 
'On  l^a  roué  w/!  —  flj'.  Rouer  quelqu'un  de  toupSf.  0f^}u^^if^à  rouge-bord,  un  verre  de  vin  plein 
le  j)attc»  ttcessivçipêut.  —  Par,  exagéri)t|^,  .^^i  jiMqcJf^au^^l^lilp. 

/tf^rbw«jf,sl5^po8er  à  être  écrasé  pakj^s/Q^^  m.  Nom  qu'on  donm 

dea  voitures.  —  mar.  Rouer  un  ca/r/e;«::J$ijb]l|er:^  ;;î|nelque^M  au  rouge-gorge. 


ROl/^D'ANDRINOPLE.  s.  m.  Rouge  végo 
tal  qui  seVt  k  teindre  certaines  étoffes. 

ROUGE  D'ANGLETERRE,  on  ROUGE  AR- 
TIFICIEL! s.'  m.    r.  COLGOTAX. 

ROÙGE  DE  MONTAGNE.  ».  m.  Variété ^e 
fer  hyperoxidé  ronge  terreux  et  argilo-calcaire. 

ROUGE  DE  PORTUGAL.  ».  m.  Rouge  vcgé- 
tal  dont  on  se  sert  pour  la  teinture. 

ROUGE  DE  PRUSSE,  s.  m.  Oxide  rouge  de 
fer ,  obtenu  par  la  calcin^tion  de  rbcre  jaune  ou 
du  fer  hydraté  terreux.  On  s'en  sert  dans  la  fa- 
brication des  papiers  peints ,  pour  polir  les  glaces 
et  mettre  en  couleur  les  appartemenst. 

ROyCE  D'ESPAGNE,  s.  m.  Oxide  argileux 
de  fer ,  d'un  rouge  peu  foncé. 

ROUGE  DU  POLISSEUR,  s.  m.  Dans  les  gla- 
ceries, dépAt  qne  Teaa  des  polissoirs  laisse  dnu^ 
les  cases  où  est  la  potée. 
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ROUGE-6<^RGF.  f.  m.  Petit  oiseaa  qui  a  U 
gorge  roilge,  et  qui  est  très-bon  à  manger  :  c'ett 
un  oiaean  da  genre  des  fauvettes. 

ROUGE-HERBE,  s.  f.  Nom  qu'on  donna  quel- 
quefois an  sarrasin. 

ROUGE-INDIEN,  s.  m.  Variété  de  fer  hyper- 
uxidé  terreux,  qu'un  emploie  pour  la  peiutnre. 
ROUGELLE.  s.  f.  y.  Rouoktt«. 
ROUGE-NOIR.  s.  m.  Espèce  d'oiseaa  noir  et 
rouge,  de  la  famille  des  gros-becs. 

ROUGEOLE,  s.  f.  Maladie  contagfeuse  qui 
causé  des  rongeursau  vidage  et  par  tout  le  corps. 
—  f  Sorte  de  coquille  piqqeiée  de  petits  points 
rouges.  —  Espèce  de  champignon  du  genre  des 
agarics. 

ROUGEON.  s.  m.  Espèce  de  poisson  du  genre 
des  spares. 

ROUGEOTIE.  s.   f.  Sorte  de   ver  marin  qni 
'  sert  de  nourriture  aux  moruc;s. 

ROUGE  QUEUE,  s.  m.  Mom  qu'on  donne  â 
plusieurs  oii»eai'ix  de  différents  paya  et  de  diverses 
grandeurs,  et  qui  ont  la  queue  ronge. 

ROUGKT.  s.  m.  Sorte  d'insecte  imperceptible 

dont  la  piqûre  cause  de  vives  douleurs.  —  Sorte 

de  poisson  de  mer  dont  la  tête  et  'l«k  nageoires 

'  lont  I  oiigrn.  -—  Genre  do  poissons  osseux  de  la 

Ijuiillc  des  léiopoines. 

ROUGEl-HAUnEr.  s.  m.  Espèce  de  poisAondn 
4(ffnre  dm  trigles.  /^.  Tniai.i. 

ROUCii:  IKOGNK.  s.  m.  Visage  rouge,  ritage 
d'ivrf)gn*"  ;  i»  rogne,  yàm.  e1  y^o/>«/.  ^ 

R()l'(;Ki'l  li.  s.  f.  Sorte  de  chauve-souris  mons- 
Irnrnic,  (MMinue  en  Afrique  et  dam  l'Asie  Méri- 
dLi)ii:il('.  On  lu  nomme  aussi  Homsviie.  V .  Caïair- 

Vol.  A  HT. 

ROUGEUR,  ».  f.  Qualité  de  ce  qui  est  rouge; 
couleur  rouge.  —  Rouge  qui  vient  tout>i-ccup  an 
vi,'j;ige  de  certaiiie.s  per&onnes.  —  lâche  rouge  qui 
vient  au  visage  ,  siu-  lu  peuu.  Il  ne  prend  de  plu- 
riel qu'en  ce  dernier  sens. 

ROUGI,  GIE.  adj.  Rendu  rouge. -^  Teint  de 

)Uge  ,  de  couleur  rouge.  —  De  l'eau  l'ougie ,  où 

y  a  fort  peu  de  vin.' — tParlicipe  passé  du  verbe 

jRougir. 


ROUGIR.  V.  a.  Rendre  ronge.  Rougir  une  porte. 

'  Rougir  un  train  et  des  roues  de  carrosse.  —  On 
dit,  de  celui  qui  boit  peu  de  vin,  qu'//  ne  fait 
qu§  rougir  son  eau.  —  v.  n.  Devenir  rotige.  Les  ce- 

^jrijts  rougissent ,  commencent  à  rougir.  Elle  répon- 
dit en  rougissant.  Rougir  de  honte ,  de  colère.  • — 
fig.  Avoir  honte,  confusion,  quoiqu'on, ne  rou- 
gisse pas. — Faire  rougir  quelqu'un,   lui  donner 

de  la   honte ,  de  la  confusion.  —  Se  rousir.  v. 

o 

pron.  Se  teiudre  en  rouge.  ==  Rouo!,  )b.  pact. 

ROUGISSURE.  s.  f.  Couleur  de  cuivre  rouge. 
—  Les  chaudronniers  appellent,  Rougissure ,  un 
vase  de  cuivre  qui  n'est  pus  d'un  beau  ronge. 

tROUGO.  s.  m.  Nom  d'un  arbre  de  Madagas- 
car ^  qu'on  appelle  aussi  Harunganc. 

tROUGUES,  ou  RAVES,  a.  m.  pi.  Nom  que 
l'on  donne  ,  dans  certaines  contrées  de  l'Islande  , 
à  des  mets  préparés  avec  des  œufs  de  morne. 

ROUHAJVION.  s.  m.  Espèce  d'arbrisseau  de  la 
famille  des  apocinées. 

ROUI,  IK.  adj.  Qui  a  mauvais  goût.  —  Macéré 
.  dans  l'cau^  /)//  chanvre  roui.  Ce  lin  est  bien  mal 
roui.  —  t  Participe  paasc  du  verbe  Rouir.  —  s.  m. 
Aôf ion  (le  rouir.  La  chaleur  hâte  U  roui.  —  Cette 
viande  sent  le  roui,  a  un  mauvais  goût  qui  vient 
t]c  la  malpropreté  du  vase  où  on  l'a  fait' cuire. 

ROUILLE,  s.  f.  Espèce  de  crasse  rongeitre  qni 
ne  forme  sur  la  partie  du  fer  la  plus  exposée  k 
l'a'r.  C'e.st  ce  que  les  chimistes  modernes  nom- 
ment Carbonate  de  fer;  et  la  rouille  de  enivre , 
Otide  de  cuivre.  La  rouille  mange  le  fer.  Il  y  avait 
un  doigt  de  rouille- sur  ses  armes.  — -Mala<lie  qui 
attaque  les  feuilles  et  les  tiges  de  plusieurs  plan. 


ROU    \ 

tea.  Elle  ae  manifeste  par  une  ponaaiér«  de  la 
.eonleur  du  fer  ronitlé,  répandae  auF  les  feniUea. 
—  Dana  les  glaces ,  espèce  de  tache  provenant  de 
la  trop  grande  quantité  d'alcali  dont  la  glace  est 
chargée ,  et  que  l'humidité  saisit.  — fig.  Ce  qni 
altère,  mine  pco  à  peu.  Cesse  de  t' étonner  si  l'en- 
vie  animée  attachant  à  ton  nom  sa  rouille  accoutu- 
mée  (Boileau.) -~  Ignorance ,  gro/isière^é.  La 

rouille  de  l'ancienne  harbam  existe  encore,  (Vol- 
taire.) 

ROUILLÉ,  a.  m.  Nom  d'un  poisson  du  genre 
des  labres. 

ROUILLÉ ,  ÉE.  adj.  Couvert  de  rouille.  Des 
armes  rouitlées.  —  Se  dit  des  plantes.  Orge,  avoine 
rouillée ,  attaquée  par  la  rouille.  -^  Eau  rouillée , 
dans  laquelle  on^^a  ^ait  rouiller  du  fer. — ^g. 
Devenu  inhabile  par  défaut  de  pratique.  Quoique 
je  sois  un  peu  rouillé  sur  ces  matières...  (Voltaire.) 

—  t  Participe  passé  du  verbe  Rouiller. 
ROUILLER.  V.  a.   Produire  de  la  rouille  sur 

la  surface  d'un  corpa.  L'eau  rouille  le  fer.  — fig. 

Altérer.,  rendre  m'oins  propre  à —  L'oisiveté 

rouitk  l'esprit,  détruit  les  facoUéa  de  l'intelligence. 

—  Se  rouiller,  r.  pron.  Amaaaer,  contracter  de 
la  rouille.  Le  fer  se  rouille  aisément,  •mm  Rouillî  , 
âa.  part. 

ROUILLEUX ,  BUSE.  «4).  Qui  eat  couleur  de 
rouille.  Feuilles  rou'dleuses.  Bois  rouilleux. 

KOUILLURE.  a.  f.  Effet  àe  la  rouiUe.  Cette 
machine  est  toute  remplie  de  rouillures. 


i 
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continu.  —  Routant,  t  Participe  présent  do  v^rbe 
Rouler, 

ROtLÉ,  ÉE.  adj.  Plié  en  rouleau. -~ bqi  9« 
dit  deA  )>artiea  dea  végétaux  roulées  à  lenr  som> 
met.  Feuilles  roulées.  — Bois  roulé,  boia  qui  a  ses 
crnaa  marquées ,  ou  qni  provient  d'un  arbre  qni , 
pour  avoir  été  battu  Aen  vents  daija  le  temps  de 
la  aève ,  a  aea  fibres  ugnenses ,  séparées ,  et  le 
cœnr  détaché  en  forme  i^e  ronleau.  —  t  Participe 
paaité  dn  verbe  Rouler. 

^ROULEAU.,  a.  m.  Paquet  de  quelque  chose 
qili  eat  roulé.  Rouleau  d^à  papier.  Un  rouleau  de 
tabac.  Rouleau  de  pièces  <A>r. — Cylindre  de  bois, 
de  pierres ,  etc. ,  servant  À  vdivers  usages.  Rouleau 
de  pâtissier  pour  étendre  la\pâte.  Rouleau  de  cor- 
royeur  pour  rendre  le  cuir  u/ii.  Rouleau  de  lin- 
ge re  pour  lisser  le  linge.  Rouleau  de  Jardinier  pofir 
aplanir  le  gazon,  —  Se  dit  de  certaines  pièces  de 
bois  rondes  sur  lesquelles  oni  fait  rouler  les  gros 
fardeaux.  —  Espèce  da  conaole  en  or  on  en  argent 
que  l'on  met  daina  le  corps  des  baguea. —  Cylin- 
dre de  presse  en  taille-douce.  U^  f  Dana  les  fabri 
quea  d'étofTea  on  autres ,  grande  pièce  de  buii 
bien  arrondie ,  anr  laquelle  eàt  roulée  la  chaîne 
d'une  étoffe,  d'un  mban^tc.jqni  ae  déroule  sur 
nn  antre  rouleau  placé  en  avant ,  an  fur  et  à  me- 
anre  de  la  fabrication.  Cest  ce  qu'on  nomme  aussi 
Knsuple.  V.  RpuLOxa.  —  Sorte  le  cylindr^i  en  bois 

!>lacé  aoua  le  train  de  la  preaao  d'imprimeurs  en 
etti'ea.  — >  Les  mêmes  imprimeurs  en  lettres  ont 


ROUIR.  ▼.  av^^ettre  du  chanvre  dans  l'eàn,    aqssi  nn  antrf  espèce  de  Rouleau,  ^\  consiste  en 
eC  l'y  laisser  quelques  jours ,  afin  de  le  r.eniUv    un  cyiiudre  de  boia  couvert  d'une  étoffe  de  laine, 


plus  propre  i  être  brisé;  macérer,  faire  macérer 
dans  l'eau  dn  lin ,  dn  chanvre.  —  On  dit  aussi  an 
neutre ,  faire  rouir  le  chanvre.  Le  chanvre  ne  rouit 
pas  bien  dans  l'eau  couratite.»^Kovi ,  la.  part. 

ROUISSAGE,  s.  m.  Action ,  manière  de  faire 
rooir  le  chanvre  on  le  lin. 

ROUISSOIR ,  ROUITOIR.  s.  m.  F.  RouTon. 

ROUJOT.  s.  u^.  Espèce  d'écmeuil ,  peu  connu, 
des  Indes  Orientales,  dont  le  dessus  du  corps  est 
jaunâtre  et  le  dessous  rougè. 

ROUKOM.  s.  m.  Espèee  de  plante  du  genre 
desarbou.siers.  /       ; 

ROULADE,  s.  f.  Action  de  rouler,  chute  en 
roiilaut  de  nant  en  ha.  fam.  —  mus.  ^e  dit  de 
certains  agrén^fits  que  la  voix  exécute  «nr  une 
même  syllabe,  assez  prolongés  et  assez  rapides 
pour  rappeler  l'idée  d'un  roulement;  suite  mo- 
dulée de  tons  rapide  sur  une  même  syllabe.  -^ 
Tranche  de  bœuf,  de  veau ,  de  mouton,  bien  apla- 
tie, et  roulée  avec  une  farce  assaisonnée. 

ROULAGE,  s.  m.  Facilité  de  rouler.  On  apla- 
nit les  chemins  pour  le  roulage  des  voitures ,  des 
canons.  —Transport  des  marchandises  par  ron- 
liers.  —  Action  de  rouler  des  tonneaux  sur  les 
ports  des  villes  commerçantes.  — - 1  Bâtiment  où 
ou  dépose  toutes  les  marchandises  qni  doivent  être 
transportées  d'un  pays  A  l'autre  par  des  ronliers, 
—  t  Bureau  on  l'on  inscrit  on  enregistre  ces  mar- 
chandises; lieu  où  sont  le  bâtiment  et  les  bureaux 
du  roulage.  —  fCommerce  du  roulage.  —  Fer  de 
roulage ,  gros  (il  de  fer ,  ayante  passé  par  trois  trous 
de  la  filière ,  et  roulé  en  échevean. 

ROULAISON.  a.  f.  raflin.  L'ensemble  dea  Ira- 
vaux  exécutés  pour  la  fabrication  du  ancre; 
t  cuisson  des  cannes  à  sncre. 

ROULANT,  ANTE.  adj.  Qui  roule  aiaémept. 
Un  carrosse  bien  roulant,  -r-  Il  a  un  carrosse  bien 
roulant,  bien  entretetm.  —  Cliemia  bien  roulant , 
beau  et  commode  pour  le  charroi.  •-*  Une  cïudse 
roulante ,  voiture  â  deux  roues ,  traînée  par  nn 
cheval  de  brancard.  —  chir  Vaisseaux  roulants, 
veine  roul(tnte,  vaisseaux .  veinea  qui  vacillent ,  qni 
changent  de  place  lorsqu  on  met  le  doigt  deaaus. 
On  a  de  la  peiné,  à  le  saigner ,  parce  que  ses  vais- 
seaux sont  roulants.  — >  art  mil.  Feu  roulant,  feu 
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dont  ila  se  servent  pour  faire  k a  épreuves  sans  le 
aecou)rs  de  la  preaae,  et  souvent  avant  que  les 
pages  soient  iniposées.  Faire  épreuve  au  rouleau. 
— -  TOn  appelle  aussi ,  Rouleau,  dans  l'imprimerie , 
une  composition  de  gomme  et  de  mélasse ,  ren- 
due solide  et  disposée  en  foripe  cylindrique ,  au 
moyen  de  laquelle  on  étend  l'encre  sur  les  formes. 
Cette  nouvelle  invention  remplace  les  balles  dont 
on  ae  servait  pour  étendre  l'encre  sur  les  formes. 
-!—  Nom  donné  à  certaines  coquilles.  •—  Genre  dt 
reptiles. — Orvet  des  Indes. 

ROULl^.  s.  f.  pêch.  Nappe  de  filets  dont  les 
pécheurs  de  la  Loire  font  nsa|e  pour  prendre 
des  "poissons. -^  Rossée. /><;/>(//. 

ROULEMENT,  s.  m.  Mouvement  de  ce  ^li 
ronle.l —  mus.  Se  dit  de  plusieurs  tons  dinérenis 
pousses  d'nne  même  haleine ,  soit  en  montant ,  soit 
en  descendant.  —  Roulement  d'yeux,  mouvement 
par  lequel  on  tourne  les  yeux  de  côté  et  d'autre^ 
en  sorte  que  la  vue  parait  égarée.  —  Se  disait 
autrefois  dea  bas  retroussés  sur  la  cnlotte,  4^  nia- 
ni«  re  qu'ils  faisaient  une  espèce  de  bonrrelet  autour 
du  genou.  Le  rouleptent  de  ses  bas  est  toujours 
bienfait.  —  Avertissement  donné  i  la  troupe  pat 
nn  on  plusieurs  tambours ,  pour  l'avertir  qu'elle 
doit  rentrer  dans  ses  rangs  et  se  tenir  prête  k  dé- 
filer, k  faire  une  marche  ou  quelque  évolution. — 
t  Service  militaire  fait  tour^-tour.  Lé  sergent  a  la 
feuille  de  roulement.  —  tÉtat  général  du  service 
des  officiers  d'un  régiment ,  disposé  soit  pour  une 
semaine ,  soit  poiu:  nn  mois ,  etc.  —  Bulletin  ou 
feuille  qui  contient  cet  état.  —  Clôture  du  ban. 
—  Batterie  de  tambour  sans  interruption. 

ROULER,  y.  n.  Faire  avancer  une  chose  d'un 
lien  k  un  antre,  en  même  temps  qu'elle  tourrt^ 
sur  elle-même.  Rouler  une  bande.  Rouler  un  ton- 
neau. Rouler  une  pierre  du  haut  d'une  montagne 
— Avoir  le  mouvement  rapide  ou  difficile,  ru 
parlant  d'une  chose  montée  sur  des  rones.  — fv 
Avoir  pour  base ,  etc.  Toute  la  vie  roule  sur  des 
probabilités.  (Voltaire.)  —  Rouler  les  yeux,  tour 
uer  les  yeux  de  côté  et  d'antre  aVec  violence  on 
affectation. — Plier  en  rouleau*.  Rouler  un  tableau, 
une  pièce  d'étoffe^  une  feuille  de  papier,  etc.  — 
Rouler  carrosse ,  avoir  un  carrosse  à  f^i. — Rouler 
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te  tpain  eTunépnuse,  le  mettre  en  moaTement  à 
l'aide  de  \a  manÎTeUe.  — .  t  On  dit ,  «n  ce  sent , 
neutralement ,  Feùre  rouler  'iingt  prtité* .  —  Oa 
dit  aussi  RouUr,  pour,  imprimir  de  suite  le  nom- 
bra  de  feuilles  à  tirer»  —^g.  BouUr  ta  vie,  pM- 
ser  sa  Tie»  —  /^  «w^'  doucement  »avU,i\  passe 
doucement  sa  ^le  arec  une  fortune  médiocre.  — 
//  roule  dans  ta  tête  de  grandt  detteint,  il  médite 
de  grands  desseins.  •*  Autrefois  Rouler  tet  bat , 
retrousser  le  haut  de  ses  bas  sur  la  culotte ,  de- 
manière  qu'ils  fassent  une  {sorte  dé  bourrelet  autour 
du  genou. —  v.  n.  Avancer  en  tournant.  —  Suiri 
de  la  préposition  Sur,  être  le  aujet,  l'objet  de.... 
La  comersation  roula  sur  dette  matière.  Tout  roule 
là-dettus.  -r—  Serrir  alternativement.  —  Ces  régi- 
mentf  roulent  entre  eux ,  ils  ont  le  même  rang  et 
se  priment  alternativement. — mar.  Etre  agité  par 
les  vagnea ,  et  pencher  tantôt  d'un  c^é ,  tantôt 
do  l'autre.  F.  Roulis.  —  Faire  rouler  la  presse , 
faire  imprimer  des  ouvrage». — Jfam.  et/ig.  Trou- 
ver moyen  de  subsister.  Sans  bien  il  roule  toujours. 
Cest  lui  ^ui  fait. rouler  toute  cette  famille.  —  Errer 
sana  a'arrêter  en  aucun  lien,  //  f  a.  long-temps 
qu'il  roule  par  le  momde.  •—  L'eugênt  rou%  dans 
cette  maisoa,j  est  en  abondance.  — Cette  affaire 
roui*  tw  ^ous ,  est  abandonnée  à  vos  soins.  — 
^.  MiUo  pensées  diperses  lui  roulent  dans  Cesprit; 
lui  passent  et  repassent  dans  Tesprit  sans  qo'il 
puisse  s'arrêter  k  ancnnc-^-prov.  Pierre  qui  roule 
n'amasse  pas  de  mousse,  ai  l'on  veat.a'eniicfair,  il 
faut  etubrasiter  nne  proiession  fixe  ei  ê*r  tenir«  — 
-J-  Se  rouler,  v.  proa.  Je  rotdêr  sur  t  herbe,  sur 
un  lit.  —  fig.  et  fom.  //  se  roule  sur  Car  et  sur  l'ar- 
gent, il  est  trêe-iiche.  •«  RomJ,  <b.  part. 

ROULBl'.  s.  m.  Grand  foseau  de  bois  dont  on 
se  sert  poor  fouler  les  chapeaux. 

ROULETTE,  s.  f.  Petite  roue  de  bois  /de  fer , 
de  enivre ,  etc. ,  servant  à  feire  rouler  la  machine 
où  on  l'attache.  —  Rotdette  d'enfant ,  machine 
toolante  dans  laquelle  les  petits  enfants  se  tien> 
nent  debout  «ans  pouvoir  tomber.—- Petite  diaiae 
j  denx  roues,  dans  laquelle  on  va  par  la  ville, 
en  se  fAisant  traîner  par  la  ville.  Cet  anciun  usage 
a  presque  disparu.  —  Petite  roue  et  |»etite  boule 
de  bois ,  de  fer  ou  de  cuivre ,  etc. ,  servant  à  fidre 
rouler  le  lit  ou  le  fauteuil  auquel  on  l'attache  ; 
et  c'est  dans  cette  acception  qu'on  dit ,  Vn  fau- 
teuil à  roulettes,  un  lit  à  rotd^tes.--'  dor.  Instm- 
uient^de  fer  en  forme  de  petite  roue  pour  faire  le 
bord  des  livres.  —  t  Petit  instrument  en  cuivre 
auqud  est  adaptée  ime  /oue  façonnée  pour  cou- 
per divers  morceaux  de  pâtisserie  afii|  de  former 
des  espèces  de  dessins  rar  des  pâtés ,  etc.  — •  Petit 
Ut  fort  bas  qu'on  peut  rouler  sous  un  gradd  lit. 

—  Chea  les  ciiiers,  plaque  de  fer  qui  sert  à  éle- 
ver la  braisiêre  sous  les  poêles  à  bougie,  et  à 
l'introduire  dans  la  coque.  —  Espèce  de  jeu  de 
hasard  très-dangereux.  —  Table  aur  laquelle  on 
le  joue.  -^  t  Local  destiné  à  cea  sortes  de  ^nx. 

—  Petit  maitean  de  tailleur  de  pierres  â  fhdl.-^ 
Sorte  de  plante  du  genre  des  clinopodes.—  Ilom 
vulgaire  de  la  double  bécassine.  — -  géom.  Courbe 
appelée  autrement  Cjrcloide.  V.  oe  mot. 

ROULEUR.  a.  m.  Ouvrier  qui  roule ,  on  ,tran»- 
porte  dans  une  brouette  la  terre  préparée  ponr 
faire  des  briques.— t/am.  Ouvrier  q«i  change  son- 
vent  d'ateEcr.-<--entom.  Le  clttranson  de  la  vigne. 

—  mar.  B|timent  qui  roule  plus  vite  que  les  antres. 
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s.  f.  Chenille  q«i  ronk  les  fcnii- 1  pieux,  bas  et  peu  nsit^. 
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—  Cest  une  route  rouUère,  on  il  ne  pksse  qne  des 
ronliers.  —  Se  dit  sussi  d'un  chemin ,  d'une  route , 
qne  l'on  construit  pfipiienlièrement  pour  -les 
groisses  voitures  de  rocdier.  Ceit  une  bonne  route 
routière, 

fROULIÈRE.  a.  f.  Nom  qn'on  donne ,  dans  cer> 
taina  endroits,  à  des  sortes  de  casaques  qui  em- 
braàsent  ^t  le  corps,  oonuue  les  blouses  des 
ronliers.  '  W.  Bloiïsb. 

ROULIS,  s.  m.  raar.  Agitatioin  d'un  vaisseau 
qui  penche  alternativement  de  droite  k  gauche  «t 
de  gauche  à  droite  ;  rotation  d^i  vaisseau  autour 
de  l'axe  longitudinal ,  et  jen  même  temps  le  tan- 
gage ,  qni  est  le  mouvement  de  rotation  autonr 
de  l'axe  latitudinal. 

ROULOIR.  s.  m.  Outil  dont  ae  servent  les 
épiciers-ciriera  pour  rouler  sbr  une  table  les  bou- 
gies et  les  cierges,  -—  fabriq.  de  bas.  Rouleau  du 
devant  d'un  métier ,  sur  lequel  s'enroule  l'ouvrage 
k  mesure  qn'on  le  fabrique.  —  Sorte  de  cylindre 
ou  calandre  propre  i  effacer  les  plis  de  la  toile. 

ROULON.  s.  m.  Se  dit  des  morceaux  de  bois 
ronds  qni  traversent  kine  échelle,  on  un  râtelier 
d'écurie.-— Se  dit  aussi  des  morceaux  de  bois  qni 
se  mettent  dans  les  trous  pratiqués  le  long  et  en 
dessus  des  limons  d'une  chsrrette,  et  dans  les 
petits  limons  de  traverse ,  ainsi  qne  de  cetix  qui 
forment  les  ridelles ,  etc. 

ROULOUL.  s.  m.  Genre  d'oiseanx  gallinacés 
de  la  famille  des  nndipèd^  Ce  genre  a  beaucoup 
de  rapports  avec  celui  des  faisans. 

ROULURE,  s.  f.  Maladie  des  arbres ,  caracté- 
risée par  un  ,vide  on  une  séparption  qui  a'établit 
entre  les  conches  ligneuses. 

ROUMANET.  s.  m.  Nom  d'une  espèce  de 
plante  dii  genre  des  agarics. 

ROUMARE.  s.  m.  Sorte  de  poisson  de  mer. 
ROUN.  s.  m.  Nom  qn'on"  donne  an  turbot  snr 
quelques  côtes  de  la  Méditerranée. 

ROUNOIR.  s.  m.  Écureuil  que  l'on  trouve  k 
la  baie  d'Uudson.  —  En  certains  endroits  on 
donne  aussi  CA-jnom  â  la  buse. 

ROUPALE.  a.  f.'  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille  des  protéoïdes. 

ROUPEAU.  s.  m.  Espèce  d'ulscfau  du  genre 
des  hérons;  le  bihorean.  V.  Bihorbau. 

ROUPIE,  s.  f.  Goutte  d'eau  qui  distille  de  la 
tête,  et  qui  ]>rend  au  nez.  Les  vieilles  gens  sont 
sujets  à  acoir  des  roupies.  —  Monnaie  effective 
jd'argent  qni  a  cours   au  Bejigale.   Il  y  en  a  de 
trois  espèces  :  La  roupie  sèclte ,  fabriquée  par  les 
Mogols ,  qui  vaut  89  ponnes  (environ  a  fr.  470. 
de  France  )  ;  —  La  roupie  de  Bombay  on  de  Ma- 
drass,  frappée  par  les  Anglais,  qni  a  cours  ponr 
38  ponnes  ;-£a  roupie  d'Arcade ,  frappée  par  les 
Français,  qni   vaut   87  ponnes. -~ Monnaie  de 
compte,  qui  se  divise  en  (6  annas,  3a  ponnes, 
198  goris,  340  goudas,  et  a56o  canris. — À  Su- 
rate ,  monnaie  d'or  de  la  valeur  de  3  pagodea ,  ou 
de  14  roupies  d'argent  (environ  36  fr.  55  cent. 
de[Franoe);  monnaie  d'argent,  45  ponnes  (  a  fr. 
86  cent,  de  France  ).  Il  y  a  des  demi-roupies  et 
des  quarts  de  roupie.  —  Roupie  de  cuivre ,  mon- 
naie frappée  à  Bombay  par  les  Anglais,  qui  vaut 
tfi  a4*  nartie  de  la  roupie  d'argent. 
\ROÛi^DX,  PIEUSE,  adj.  Qui  a  souvent  U 
roupie  au  nea.  Vieillard  roupieux.  Cest  une  vieille 
roupieuse.  —  Il  est  anssi  subatantif.  Cest  un  rou- 
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s.  m.  Nom  que 


les  dans  ijUquellea  elle  se  métamorphose,  -—a. f.  pi. 
Famille  d'insectes  de  l'ordre  des  lépidoptères. 

ROULIER.  s.  m.  Toitnrier  par  terre  qui  «rans» 
porte  par  charroi  des  marchand  iaea  ,  dea  beUota , 
des  meubles ,  eto. ,  d'na  eadroil  à  an  antre;  voi- 
turier  public  dn  rocdaft. 
tROULIER,  ÈRE;  a^}.  Se  dit  qnelqneft^  d'une 
route  pratiquée  ordinairement  par  les  ronliers. 


ROUPILLE,  a.  t  Petite  casaque  de  cavalier. 
vie'Uts  et  peu  usité. 

ROUPILLER.  V.  n.  Sommeiller  à  demi.  //  n'a 
fait  que  roupiller  pendant  la  conversation,  fam, 

ROUPILI.EUR.  s.  m.  ROUPÏIXEUSE.  s.  m. 
Celui  f  celle  qui  roupille  habituellement.  Cest  un 
vieux  roup'dleur.  fara.    ' 

ROUQUET.  s.  m.  chass.  Mâle  dn  Uèvre. 
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ROURR  DES  CORROYEURS. 
les  cocroyeucs  donnent  an  snmac. 

ROURELLE.  s.  f.  Arbre  de  la  Guiane,  de  la 
(amille  dea  térébinthacées. 

ROUSRET.  a.  m.  pêcb.  À  CalaU,  folle  on  bon 
tenx  qui  sort  â  prend|ie  des  cUévrettes. 

ROUSSABLE.  s.  m.  péch.  Endroii^  qui  a  été 
préparé  pour  faire  saurer  les  harengs. 

ROUSSAILLE.    s.    ta.  Se  dit  des  petits  pois- 
sons blancs  ,  bons  seulement  pour  servir  d'appât.' 
tROUSSALKTS.  s.  f.  pi.  myth.  slav.  Nymphes 
"regardées  comme  les  déesses  des  eaux  et  des  boi^ 
ROUSSARD.  s.  va.  Banc  de  grès  roussâtre  qui 
accompagne  les  formations  crayeuses. 

ROUSSARDE.  s.  f.  Nom  qu'on  a  donné  au 
poisson  cyprin  nilotique. 

ROUSSATRE.  adj.  des  a  g.  Qui  tire  sur  le 
roux.  Poil  roussdtre.  Eau  roiusdtre.  —  a.  f.  Nom 
qu'on  donne  à  une  espace  de  t<>rtue. 

ROUSSEAU,  s.  m.  Homme  qui  a  le  poil  roux. 
Cest  un  vilain  rousseau.  fam>^  Grande  espèce  de 
crabe  ,  que  l'op  nomme  ïussi  Tourieau.  ~  Sorte 
d'arbrisseau  grimpant  de  la  famille  des  campann- 
lacées.  —  Nom  vulgaire  du  mutteux  ou  rooge- 
qnene ,  oiseau.  ; — jbot.  Foigésie,  escalone. 

jROUSSELET.  s.  m.  Sorte  de  poire  d'été  qni 
exlflne  nu  parfum  agréable.  Du  gros  rousselet.  Du 
petit  roussclet. — Poire  de  jmusdrt ,  ou  absolo- 
ment.  Du  fousselet.  Une  compote  de  rousselet.  Du 
rousselet  de  Reims .  — tNom  d'uai  petit  oiseau  qiri 
ressemble  assea  an  rouge-queue. 

ROUSSELET  MARRO^f^*  s.  m.  Agaric  dea  bou 
des  environs  de  Pari».        / 

ROUSSELET  NOIR.  s.  m.  Agaric  qui  sf  trouve 
dsns  les  vergers,  aui  environ»  de  Paris. 
ROUSSELINE.  s.  f.  Variété  de  poire. 
ROUSSEROLLE.  s.  f.  Sorte  de  grive. 
ROUS5ET.  a.  m.  Oidelphe  à  queue  4;onrte.  — : 
Filet  du  pêche  du  genre  des  folles. 

ROUSSETTE,  s.  f.  Espèce  de  chien  de  mer 
dont  la  peau  sort  aux  gainiers  à  couvrir  des  étuis , 
des  boites,  etc.  F.  (>^iEir-voLAi«T.  — Genre  de 
chauves- souris  chez  lesquelles  la  membrane  ne 
réunit  pas  les  pattes  de  derrière,  et  qui  n'ont 
point  de  queue.  En  ce  sens  on  dit  aa<tsi  Rougetic 
—  Genre  de  mammifères  carnassiers  de  l'ordre  des 
chéiroptères.  V.  Rougbttk.  —  Fauvette  des  bois  , 
dont  une  partie  du  pliunage  est  roux.  — -  i£spèce 
d'alouette  que  l'on  a  trouvée  à  Ténériffe. 

ROUSSETTE  D'ANJOU,  s.  f.  bot.  Nom  d'une 
espèce  de  poire ,  nommée  aussi  Uezi  de  Cassor. 

ROUSSEUR,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  ronx. 
La  rousseur  de  son  poil,  etc.  — (avec  pluriel.) 
Se  dit  de  certainei<  taches  rousses  qui  viennent  au 
vissge  et  aux  mains.  //  a  au  visage  des  rousseurs , 
des  taches  de  rousseur.  ^  \ 

ROUSSI,  s.  m,  Cuir^ni  vient  de  Russie ,  qui 
est  teint  en  rdtige ,  et  qni  a  une  odeur  forte.  Cuir 
de  roussi.  Facile  de  roussi.  —  Odeur  désagréable 
de  ce  qui  brûle,  llfa  quelque  chose  qui  brûle,  ofi 
uni  le  roussi.  Odeur  de  roussi,  \ 

ROUSSIER.  s.  m.  Espèce  de  mine  de  fer  ter-^ 
rense ,  soblonneuse  et  limoneuse.  —  tNom  d'une 
coquille  brunâtre. 

ROUSSIR.  V.  a.  Bhjler  légèrement  Ja  surface, 
les  extrémités.  Le  soleil  romsiUe  les  feuilles,  — 
tr.  n.  Devenir  roux.  Cette  volaille  roussille.  «» 
Roussi ixi,  sa.  part. 

tROUSSILLONNÂISE.  adj.  f.  Se  dit  d'une  race 
de  moutons  qu'on  élève  dans  le  RoussiUon. , 

ROUSSIN.  s.  m.  Cheval  entier ,  un  peu  épais , 
et  entre  deux  tailles ,  propre  au  voyage  et  â  la 
guerre. — fam.  On  dit ,  Roussin  d'Aixadir,  en  par 
lant  de  l'âne.  J'ai,  dit-il,  dans  mon  écurie,  nt 
trèt-beau  roussin  d^Arcadie;  j'en  voudrais  faire  un 
orateur.  (La  Fontaine.) 

ROUSSIR.  V.  a    Faire  devenir  roux.  Cest  U 
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feu  qui  a  ixuitsi  cette  étoffe,  —  Reodr«  roai  en 
bmiant  od  peu.  -—  t.  n.*I>^enu'  roox  Lm  per- 
ruques roussissent  ttn  vieiUissamt.  foiu/ertg  rous- 
sir ce  linge,  en  le  laissant  trop  Içng-iempê  devant 
k  feu^-'-^ctû».  Prendre  ane  coalear  roasM,  ea 
parlant  tin  bearre  qn'on  fait  fondre  et  des  choaoa 
qa'on  jette  dçdaqs.  Il  faut  faire  rouuir  du  beurre. 
•   !l  n'a  pas  assez  roussi.  -»  Rousn,  la.  [>art 

aoySTËR.  V.   a.   Diar.  Faire  de»  romtorea. 
housterune  pièce  de  bois-  -^  Rousri ,  ia.  part. 

ROUSTURE.  s.  f.  nar.  LiAre  faite  poor  tenir 
anç  pi^e  de  bois  contre  nne  antre. 
t^OUT,  RAOÛT,  ou  ROOUT,^  ».  n*.  not  an- 
glab  qoi  commence  à  être  reçn  èp  France.  Lien 
de  réunion,  assemblée  de  la  bonne  compagnie; 
c'est  ce  qu'on  appelle  i  Cercle,  k  Pari». 

KOITIAILLER.  t.  a.  Snirre  une  b*tc  avtcTr 
limier ,  pour  la  faire  tirer  par  les  chasseurs  armés 
de  fusils.  SB  Rouri-n.» ,  ta.  part. 

ROUTE,  s.  f.  Voie,  cbérain  qu'on  tiei^t  par 
terre  ou  par  mer,  pour'aller  en'  quelque  lieu.  — 
Grand  chemin  qui  mène  en  un  endroit.  —  En- 
droit par  ou  Ton  doit  aUçr,  Houte  de  Lille.  Ko^te 
d'Egypte.  Ils  se  sont  rencontrés  sur  la  route.   Il 
s'est  trompé  de  route.  —  S«(  dit  par  rapport  aux 
(  ommodités  on  aax  incommodités  de  la  route. 
Celte  route  est  dangereuse.  La  route  de  Paris  à 
Clermont  est  bien  entretenue.  —  Cbetnin^  logement 
qu'on  marque  aux  gens  de  guerre  qu'on  (ait  mar- 
cher par  étape.  //  a  donné  la  route  à  cinquante 
soldats.  Ses  tivupcs  ont  une  bonne  route.' — t Es- 
pèce d'acte  que  Vop  expédie  i  nn  ou  à  plusieurs 
régiments  pour  se  transporter  d'an  lieu  à  un  au- 
/4rc.  — t  Direction  indiquée  qu'on  militaire  ou  un 
régiment  doivent  sdiyre.  On  lui  a  déjà  donné  sa 
feuille  de  route.  Les  routes  sont  délivrées.  -^  méri( 
C.onrs  du  vMsetn. -— Faire  fausse  route ,  s'écarter  < 
de  son  droit  chemin.  —  Chef  de  route ^  Yld{weati 
marchand  qui  commande  les  bâtiments  qui  iqar- 
^.chent  avec' lui. —  Grande   allée   percée   exprès 
dans  une  forêt  pour  la  commodité  du  charroi, 
.  (ïe  la  chasse ,  de  la  promenade ,  etc-.sz  fi^ute  sou- 
terraine^ creusée  sous  terre. —r  RomK  naturelle , 
se   dit  des  lacs,  des  rivières,  de  la  mer  qu'on 
côtoie ,  çtc.  -—^  dit  aussi  des  chemins  que  Ton 
fréquente  depuis  |ong-temps ,  et  que  leur  position 
donne  moyen  i  conserver  avec  peu  de  dépenses. 
—  Boute  artifteielle,  se  dit  des  canaux  crensés 
de  main  d'homme. — Se  dit  aussi  des  chemins  qoi 
sont  faits  par  le  travail   des   hommes,  etc.  — 
Grande  route,  ffrsmd  chemin. — Route  particu- 
lière^ se,  dit  des  chemins  de  traverse ,  qui  a'éten- 
dent  dans  la  campagne,  oa| floi  aboutiasent  aux 
grandes  routes.  —  fig.  ConAite  que  l'on   lient , 
moyen  que  l'on  prend.  La  route  des  dignités.  Il 
suit  la  route  des  vertus.  —  Espace  que  parcourent 
les  astres  ,  les  eaux ,  etc.,  pour  se  rendre  d'un 
endroit  à  un  autre.    L'aurore  traçait  faiblement 
à  l'horizon  la  route  du  soleil.  Les  eaux\  en  se  ré- 
pandant dans  Us  terres,  n'ont  pas  tenu  une  route 
fjiacei — j4  vau  de  route,  adv.  Précipitamment,  en 
désordre.  Il  se  joint  avec  le  mot  fuir,  ou  avec  un 
autre  qui  indique  la  fuite ,  seulement  en  parlant 
deii  troupes.  Ils  s'en  allèrent  à  vau  de  route,  vieux 
en  ce  dernier  sens.  '^ 

.  /  ROUTER;  V..  a.  Habituer  quelqu'un  k  nne 
c^iiose,  l'y  exercer,  n  n'est  guère  d'usage  qu'au 
participe.  —  S'emploie  avec  le  pecsonnel  ^  au  Jeu 
rie  cartes,  dans  cette  phrase:  Les  eartissé  rou- 
tent, on  a  beau  les  mêler,  les  mêmes  soites  de 
[rartes  reviennent  souvent.  «^  Roiiri ,- u.  part. 
—  V.  RooTiirxa. 

ROUTEROIN.  s.  m.  Espèce  de  ungani  vert 
qni  habite  le  Pérou. 

ROUTIER,  s.  m.  Livre  qui  indique  le»  routes , 
les  chemins ,  les  caps ,  let  moaillages,  les  ouvrages., 
Je»  gisements  des  cAtes,  etc.,  et  particulièrement 
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poor  1m  ytojMgai  4<>  loaf  ooor».  lié  limtitr  «Us 
IndtÂ.  t9gnui4  routifr.-^'En  Hollande,  •ondoo' 
t«nr  dW«  voitoN  pabUqiie.  -^fem.  Honun*  qoi 
a  beaucoup  d'expérienoo  «t  de  pratiqua»  qui  «at 
rusé.  Eu  ce  aeos  il  ne  se  dit  qa*«v«c  vmm».  Cui- 
wt  vtMUM  rputiér^  Dispense  um  lûeufi  rouli0i^  «tum 
cçiàbat  inégal,  ifioïiims^  .,.  >  .  r 

ROUTINE,  s.  f.  Capacité,  UcfXtk  aeqviaê  pin- 

t^ï^r  une  longue  babitade,  on  pitr  une  longae 

cipétience,  que  par  le  a«ooar»  de  Tétiide  et  de» 

règle».  //  ne  sait  pat  la  numqme,  il  chanta  pat  rou- 

■  titié.  Il  a  une  gronda  ro^tme  du  palais. 

ROUTINE ,  É£.  a4i.  lEiibitoé  à  laire  nne  choMt. 
Elle  Y  ftt  rou^uâ».  *-«  t  P9C^ci|>e  paa»é  da  verbe 
Routincr.  faro. 

ROUTINER.  %.  a.  Faire  apprendre  par  roatinc. 
— -  II  »e  dit  de»  personne».  Routiner  quelqu'un  à 
coudre  ,  etc.  — -  Son  plu»  grand  u«age  e»t  an  par- 
ticipe. //  est  routine  à  ce  travail.  —'  Se  routiner. 
V.  pron.  $e  former,  s'habituer  i... ,  par  c^a*  «ote» 
rétérés.  as  Rjdittihi  ,  is.  part.  f<m. 

ROUTImER.  s.  m.  Qui  agit  par  ronti«ie.  Ce 
médecin  n'est  qu'un  vieux  roiftinier. 

ROUTOIR.  a.  m.  Lieu,  foase  remplie  d'eau, 
espèce  de  mare  où  Ton  Uit  rouir  le  chanvre ,  le 
lin.  On  dit  aussi  Butoir. 

ROU  VERIN,  ou  ROÙVERAIN.  adj.  m.  met. 
Se  dit  d'un  fer  rempli  de  gerçure» ,  et  qui  devien| 
cassant  lorsqu'on  le  fait  it>ugir  an  fea,  oe  qni 
vient  du  soufre  qu'il  contient. 

ROUYET.  s.  ta.  Genre  de  plantes  de  la  famille 

<les  éléagnoïdes.  Il  y  a  Ze  rouvet  blanc  et  Le.rou- 

!«/  du  Japon,  ('.e  dernier  /orme  1^  genre  halwingie, 

IROUVHREN.  s.  m.  myth.  Dieu  des  Brahme»^ 

d'antres  le  nomment  Dieu  supplantateur. 

ROU  VIEUX,  ou  ROUX.  VIEUX,  a.  m.  Eapèce 
de  gale  qui  vient  au  crin  du  cheval.  -»  Il  est  aussi 
adjectif.  Ce  clievcd  depuis  long-temps  est  rouvitux. 
Votre  chien  est  l'ouvieux.  -^  ^ 

ROUVRJE,  on  ROBRE.  s.  m.  (Cbéne  ^roe.et 
tortu ,  et  très-dur ,  mais  moins  élevé  que  le  chêne 
ordinaire, 

^.OUVRIR.  V.  a.  rédupl.  Ouvrir  de  nouveau. 
Bouvrez  la  porte ,  les  fenêtres.  —  6g.  Rouvrir  la 
plaie  de  qttdqu'un^  renouveler  son  chagrin. -~ 
Se  rouvrir,  v.  pron.  S'ouvrir  après  av'oir  été  feihoé  ; 
s'ouvrir  de  nouveau.  Sa  plaifi  vient  de  se  rouvrir. 
sï=  Rouvert,  ertb.  part. 

ROUX.  s.  m.  Couleur  rousse.  //  est  d'un  beau 
roux. — ctùs.  Sauce  faite  avec  du  beurre  on  de  la 
grai»»e,  qu'on  a  fait  roussir. — Nom  qu'on  a  donné 
donné  an  campagnol  doré. 

ROUX,  OUSSE.  acy  Qui  èkt  de  conlenr  entre 
le  jaune  et  le  ronge.  Cheveux  roux-  Barbe  rousse, 

—  Les  bêtes  fauves  sont  aussi  nommées  Bêtes 
rousies.  —  Un  homme  est  roux ,  une  femfiSt  est 
rousse ,  un  homme ,  nne  femme  a  le  poil  roux. 

—  prov.  et  fam.  Barbe  roiuse  et  noirs  cheveu»^ 
ne  t'y  fie  pas  si  tu  veux,  il  faut  se  défier  de  cenx 
qui  ont  les  cheveux  noirs  et  .la  barbe  rousse.  -~ 
Beurre  roux  y  beurre  fondu  à  la  poêle  de  telle 
manière  qu'il  devient  roux.  — •  jard..  P^ents  roux, 
vents  d'avril  froids  et  aeca  qui  noSaent  anx  arbres 
fruitiers,  et  de  le  san»  doote.eat  venu  le  nom  de 
Lune  roujse ,  qu'on  donne. à  la  loue  d'avril, 

ROUX  DE  VINCENNES.  a.  m.  Sorte  d'agaric 
qui  croit  en  automne  dank  le  boi»  de  Vincenae». 

ROUX  GLAIREUX,  s.  m.  Agaric  dont  la  snr- 
face  est  glaireuse ,  et  qui  croit  autour  de  paria. 

ROUX  PLAT  EN  FEUILI^GETRÈS-LABGE. 
s.  m.  Bolet  qui  croit  sur  le  chéoe,  dan»  les  gran- 
des forêts  du  nord  de  la  France,  .  î    .i.   ' 
_    ROUX  PLAT  EN  TOIT.  s.  m.  Espèce  de  bolet 
^g^l'on  a  placé  parmi  les  agaric»  amadom. 

ROUX- VENT.  ».  m.  Sort»  de  vent  d'ami  qui 
est  froid  et  sec. 

ROUX-VIEUX,  s.  m.  V.  Rouvraux. 


PUl^[^-le-Bel,  et  qui  Ait  nommée  ainsi 
%w4  f  était  repréacoté  «n  habita 
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ROXBURGE.  a.  L  Sorte  de  planU  qui  tient  le 
miUen  entre  le»  liliacée»  et  lea  aadépiadée»,  et  qui 
ceolt  dan»  Plnde. 

&0TA1L  a.  m.  f  Monnaie  d*ur,  frappée  aoo» 

paroc 
royaux.  On 
ialurlqna  de  naême  dea  royaux  aooa  le»  règn^»  de 
ClMriM  J¥,  de  Philippe  Vf,  du  roi  Jean,  de 
Gharle»  VI  et  de  Charte»  VU ,  tons  roi»  de  France. 

ROYAL ,  ALB.  adj.  Qoi  appartient  à  on  roi ,  tel 
qu'il  (MNivim^  an  roi  ;  qiù  regarda  le  roi.  lYésor 
royal.  Bàtimemf  royoL  Une  wu:ison  royale.  Marina 
royaU.  Faisteau  royal.  C'est  una  aboaya  de  foSt- 
dation  royale,  i-^  Maison  royale,  ton»  le»  prince» 
et  princesse»  dn  »auf  royal.  —>  Famille  ro)-a!e , 
enfant»  et  petits-eniiint»  da  roi  régnant,  en  ligne 
masculine  ;  le»  en&nt»  et  pe|it»-cnCant»  d'un  roi 
défunt,  nés  avant  »a  mort.'— Jltessa  royale,  titre 
qui  se  donne  enTrance  et  aillenr»  à  certain»  prin- 
ce» et  à  certaine»  prioeesae».  Son  altesse  royale 
duc  d'Orléans,  Son  altesse  royale  la  sesstr  dû  roi. 
"^Banquet  royal,  banqqet  qne  le  roi  lait  en  cer-. 
taine»  cérémonie» ,  où  ton»  le»  grand»  ofBoiera^ 
font  lea  fonotiona  de  leur»  charge».  —-On  appelait 
antrefoia,  jérmée  royale,  ime  armée  nomhreoae  qni 
marchait  avec  nn  train  d'artillerie.  —  Bastion 
rcyal,  grand  bastion.*— CViemm  royal,  qid  mène 
à  ni^e  grande  ville.  -"^ Chant  royal,  ancienne  ea- 
pèce de  poéaie  françai»e.— «Xe/me/  royaux,  lettre» 
énianéefl  de  Tantorité  dn  roi.  Ce»  denx  mot»  ne 
e'employaient  qn'en  terme»  de  formule.  ->.- Jcute, 
libénd,  généreox,  honnête.  Cest  un  royal  homme, 
une  royale  femme.  Iim. 

ROYALE,  s.  f.  Sorte  de  toile  gri»e  et  blanchie 
qui  sert  pour  donblnre.  —  Drap  fin  et  léger,  en 
demi-largeur.  —-Sorte  de  nonvelle  étoDfe  rayée  et 
k  de»»in,  en  »oie  et  coton.  i — Variété  de  prnne, 
de  poire ,  de  pêche  et  de  laitne.  —  t  Nom  d<Miné 
tout  nonvellement  à  ime  belle  roee  de  jardin.  «— 
Ghea  les  fondeurs  de  petit  plomb ,  Grosse  royale, 
eapèce  de  plomb  d'an  degré  plu»  groe  qne  la 
bétarde,  et  de>deoz  degré»  ploa  gro»  qne  la  pietite 
royale,  qui  est  l'eepèce  de  plôn^  la  |da»  petite 
qne  l'on  fasse  de  cette  manière. — On  nommait, 
Bo)vle,en  France,  une  monatache  qu'on  portait 
il  y  a  denx  aièdea. 

ROYALEBABNT.  adv.  t>'une  manière  royale. 
noUement,  magnifiquement.  ^ 

ROYALISME,  a.  m.  Parti  dn  roi.  Monk,  en 
Angleterre,  soutint  le  no^tt/liniie.— Principe  mo- 
narchique.—Conduite  du  royaliste.— >D^trine, 
système  qid  apprendra  suivre  la  cause  dn  roi ,  à 
adopter  de»  princ^ie»  monarchiqneè.  —  Amom 
du  roi  ^  de  la  royauté. 

ROYALISTE,  adj.  da  a  g.  Qui  auit,  qui  tient 
le  parti  du  roi.— e.  de»  a  g.  Partiaan  de  la  royauté 
ou  du  roi.  C^^tt  un  kon  et  sincère  royaliste.  Elle 
est  royaliste.' 

'  ROYAN.  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  an  quelques 
■endroits,  à  la  sardine. 

ROYAUME,  s.  m.  État  régi,  ou  gonremé  par 
un  roi..— Dan»  l'Écriture  Sainte,  lé  paradis  est 
appelé  Le  royaumt  des  deux,  —  ^  exagération , 
on  dit.  Je  ne  ferais  pas^cela  pour  un  royaume , 
pour  un  empire,  je  ne  fèreia  pa»  cela  pour  quoi 
que  ce  fut.  Vj  Easpima.  -^B%.  Le  royaume  de  U 
five ,  du  gâteau  des  Rois. 

ROYAUTÉ,  e.  f.  Dignité  de  roi.  Abdiquer  la 
royauii,'—'Sxi  parlant  de  la  royauté  de  la  fève , 
lia  payé  sa  royauté',  il  a  donné  un  repaa k  ceux 
vt»9  qni  il,  a  fait  les  Rois ,  et  qni  avait  eu  la  fève. 

&OYEN.  s.  m.  Genre  de  pûntee  de  la  lamille 
de»  ébéuf  cées. 

ROYEll.  ».  m.  Fai»eiir  de  roues,  intt^* 

ROYES.  ».  f.  pi.  À  Calai»,  piècee  de  filet  qui, 
jointes  les  unes  aux  antrea,  forment  une  Cassure 
de  manets  ponr  le  hareng  et  le  maquereau. 
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EOTOG.  i.  m.  t^M^^  «totiqaa  dont  la  racine 
fc\|iirnit  qne  taiotora  Janna..^.  Eotoq. 
tE02AtfB.  a.  f.  Variété  de  péclifl. 
tEll-  ••  »•  #^.  Àa  pour  retpUoation  de  cea  deux 
lettres  et  antres  doublas. 

EU.  s.  m.  Canal  fonral  par  on  petit  misèeaa , 
on  par  noe  saicnée  faite  k  une  rivière.  Lu  pluies 
ont  fait  dihori$t  U  ru.  viens,  f^-  Eva, 

EUADE.  s.  r.  Action  dn  cheval  qni  jette  snl>i- 
tement  le  pied  on  les  pieds  de  deniers  en  l'air. 

n  te  dit  aossi  des  antres  solipèdes  et  rwninanVs. 

^i^  mutât  et  tdne  Umeentoustt  des  rundes. — fig. 
et  Jam.  BmtaHté  insttendne  d'nne  personne  ftos* 
«ièrtf  et  violente.— 'Terme  de  danse,  par  lequel 
on  désigne  nn  pas  m^  exécuté ,  on  trop  jeté  en 
arrière.  •  '•   >• 

tRUANA.  s.  t  myth.  Divinité  romaine  qni  était 
honoràé  par  les  moissonnenrs,  pour  la  (yrier  de 
ue  parleur  laisser  échapper  les  grains  des  épis. 

EUB.  s.  m.  Dans  la  soiericL,  poids  usité  dans  le 
Piémont  (h  pen  près  la  kil.  de  France). 

RUBACE ,  EUBAGELLE ,  on  EUBIGELLE.  s. 
m.  joaill.  Espèce  de  rubis,  d'une  couleur  claire. 
—  Cristal  qni  est  coloré  attiûclellement. 

EUBAN.  s.  m.  Tissn  de  soie,  de  fil ^  de  laine  , 
^o« ,  plat  et  minea ,  et  qni  ordinairement  n'a  que 
trois  on  quatre  doigts  de  large.  Rubans  de  Paris. 
Ruban  d^or  et  d'argent.  Marchand  de  ntharu.  — 
Ches  les  driers ,  cire  réduite  en  petits  filets  plats 
et  larges.  •—  Ches  les  pâtissiers ,  bande  de  pâte 
plate  dont  on  entoure  certaines  pâtisseries.  — 
Bande  étroite  que  Ton  voit  sur  quelques  coqoillesf 
--> Ornement  d'architecture.'-^  Lame  de  fer  qu'on 
emploie  pour  former  nn  canon  de  fiasil.-— Genre 
de  coquilles.*»*  blas.  huitième  partie  d'nne  bande. 
—  Bande  on  raie  sur  les<f«BniUëB  de  certaines 
fleurs.  —  Espèce  de  jadnte.  —  Se  dit  dSin  ver  plat 
et  fort  long  qni  s'engendre  dans  le  corps  humain  : 
c'est  le  ténia  on  ver  solitaire. 
EUBAN  D'EAU,  s.  m.  K  EtriAVin. 
EUBAN  DE  MEE.  s.  m.  Genre  de  "poissons 
osseux,  thorachiques,  de  la  famille  des  pétaloso- 
mes ,  dont  le  eorpe  ressemble  &  une  bandelette. 

EUBAN  DE  NASSAU,  s.  m.  Espèce  de  coqnifle 
dn  genre  sabot. 

EUBANÉ,  NÉE.  adtj.  bot.  Karqué  de  bandes 

longitudinales  de  différentes  conlenra.  • —  t  blas. 

Se  dit  de  l'écn  lorsqu'il  eat  traversé  par  une  bande. 

—>t Participe  paasé  dn  verbe  Rubaner.  — 'Qnei- 

'  quea-nna  écnivent  Rubanné. 

EUBANÉE.  a.  f.  Espèce  de  couleuvre  dont  le 
corps  est  marqué  ,de  bandelettes.  Quelques  «nns 
HctvtaxXjiubannée.  ^.■ 

EUBANEE.  V.  a.  Partager  la  cire  en  bind»* 
lettes.  y.  GEicaa.— Garnir  le  dedans  d'nne  malle 
on  d'un  coffre» «m EciÂvé,  ia.  part.  —On  écrit 
aussi  Rubanner. 

EUBANEEîE.  a.  f.  Profession  de  mbanier.  — 
Marchandises  de  rubans.*— tCommerce  de  rubans. 

—  t  Atelier  de  cens  qui  fabriquent  les  rubans. 

—  QnelqneMUU  écrivent  Rubannerie, 
RUBANIEE.  s.  m.  EUBANIÈRE.  f.  f.  Celui, 

celle  qni  fait ,  qui  vend  du  mban ,  des  rubans.  — 
Ruban  d'eau ,  genre  de  plantes  aquatiques  de  .la 
famille  des  typhoïdes.  — Quelque^ -uiu  écrivent 
fiubannier  et  Rubaruuère,  *  ' 

tRUBANS  VOCAUX,  s.  m.  p^.  Nom  que  quel> 
ques  anatoinistes ont  donné  aux  cordes  vocales. 

RUBANfTÉ ,  ÉE.  adij.  Garni  dé  mbahs,  en  forme 
de  mban.  j 

RUBASBE.  s.  f.  Nom  qu'on  a  doan<  \  â  plusieurs 
sortes  de  Énarts.  V,  En^cs. 

EUBÉA.  s.  t  r.  Euau. 

RUBÈBE.s.  m.  Espèce  de  violoiL  V.  Eibxc. 
vieux. 

RUBÉIACnON.  s.  f.  InflammaHon  éryaipé- 
Istense  de-  |'organe  «utané  avec  ronceor ,  déter- 
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minée  par  des  remèdes  irritait  que  Ton  nomme 
Rubéfiants. 

EUBÉFIANT,  ANTE.  a4j.  Se  dit  de  certains 
toniques  qni ,  appliqués  snr  la  peMi ,  y  détermi- 
nent U  rougenr;  qui  rnbéOn.-^  Rubéfiant.  tParti- 
cipe  présent  do  vevbe  Rubéfier,  —  Il  e^t  aoasi  êuh- 
•Uuxlit  Les  rub^lwtts. 

tRUBÉFIll,  EE.  adj.  Qni  a  éprouvé  de  la  rubé- 
faction. — A  Participe  passé  du  verba  Rubéfier. 

EÛBÉFIEE.  V.  a.  méd.  Eeodre  rôoge  par  le 
moyen  des  mbéfianta.  «■  Euaévii ,  éa.  part. 

tEUBELLE.  s.  f.  Sorte  de  vigne  dont  les  feuilles 
sont  roQges  et  le  raisin  nnir.  r     ■ 

EUBELUNE.  s.  f.  y.  Eovos-Goaoa.     ^ 
EUBELUON.  s.  m.  Sorte  de  poisson  rouge. 
•>nNom  d'un  insectç  rouge  dn  genre  scarsbé. 

EUBELLITE  a.  f.  Nom  qn'on  a  donné  à  la 
tourmaline  ronge  de  Sibérie. 

EUBÉOLE.  s.  f.  Plante  qni  croit  tUns  les  lienx 
exposés  an  soleil  et  dans  les^  montagnes.  Elle  est 
détersive ,  résolutive  et  dessiccative. — tGenre  de 
plantes  qui  a'  le  port  de  la  garance. 

tRUBÉOLIQUË.  adj.  des  a  g.  méd.  Qui  est  roa- 
geâtre.  — tSe  dit  des  taches  qu'occasionne  la 
rougeole  snr  la  peau. 

RUBETRA.  a.  m.  Sorte  d'oiseau  peu  connn , 
long  de  quatre  ponces ,  ayant  le  bec  et  la  crête 
jaunes ,  la  gorge  brune,  le  pinmage  jaunâtre,  les 
pennes  des  ailes  et  de  la  queue  bleues. 

RUBETTfi»  s.  f.  Poison  tiré  d'âbe  espèce  de 
grenouille  venimens*.  —  fNom  de  la  grenouille 
elle-même. 

EUBIA.  s.  f.  Plante  des  anciens  que  l'on  croit 
généralement  être  notre  garance  :  c'est  la  même 
que  la  rubéole.  fT.  ce  mot. 

EUBIACÉ,  ÉE.  adj.  Se  dit  des  plantes  qoi 
teignent  en  ronge.  Plantes  rubiacées. 

RUBIACÉES ,  ou  ÉTOILÉES.  s.  f.  pi.  FaroiUe 
de  plantes  qu  fournissent  pour  la  plupart  une 
teinture  rongeâtre;  On  les  Domme  aussi  jfparines. 
EUBICAN.  adj.  m.  Se  dit  d'un  cheval  iu)ir, 
bai  on  alezan ,  dont  la  robe  et  surtout  les  flancs 
sont  semés  dépolis  blancs. -r* H  se  prend  atusi 
substantivement.  Couleur  de  mbican.  A  propre- 
ment  dire,  le  rubican  n'est  point  un  poil,  ce  n'est 
qu'un  aceideht. 

RUBICÈLLE.  s.  i.F.  Eubacb. 
EUBICOND,  ONDE.  a4j.  Ronge.  Visage  rubi- 
cond. Face  rubiconde,  famil. 

EUBIFICAHON.  ».  t.  Action  de  rendre  rouge  ; 
efiTet  de  cette  action,  y.  EuaivAcrioK. 
EUBIGALES.  s.  f.  pi.  F.  Roax64x.is. 
RUBIGINEUX.,  EUSE.  adj.  Plein  de  ronille, 
ronillé;  sqjet  k  la  ronille.  Mine  rubigineuse. 
EUBIGO,  ou  EOBIGUS.  s.  m.  F.  Eobigo. 
EUBIN.   s.  m.  Espèce  d'oisean  huppé  de  la 
famille  des  gobe-mouches. 

EUBINE.  s.  f.  Mine  d'argent  ronge. —  Rubine 
d'antimoine,   sulfure   d'antimoine   oxidé   demi- 
vitrenx  blanc— itM^/ne  d'arsenic,  arsenic  sulfuré 
ronge ,' cristallisé ,  et  ressemblant  au  mbis.  — > 
Rubine  de  soufre,  soufre  rouge  on  arsenic  sulfnré. 
EUBIS.  s.  m.  Pierre  précieuse,  transparente , 
et  d'nn  ronge  plus  on  moins  vif.  Rubis  d^ Orient.- 
Rose  de  rubis.  Garniture  de  rubis.  Bague  de  mbis. 
--r  Rubis  balais,  d'un  ronge  moins  vif.  —  Rubis 
spinelle,  qm  est  d'nn  rouge  mêlé  d'une  légère 
teinte  de  jaune^"— Il  y  a  aussi  Le  rubis  de  Bohême, 
qui  est  un  gv^nat  jd'nn  bean  rouge  de  feu ,  qu'on 
trouve  en  'Bohèmei" du  Brésil,  i*  topase  du  Bref 
sil  de  couleur  tougei^de  l$ongrie ,  une  variété 
de  grenat  ronge ,  violacé ,  qn'on  tire  des  monts 
Erapachs  ;  -  cabochon ,  un  véritable  mbîa  légère- 
ment poli  on,  décronté;  -ifOri«/if,  le  corindon 
vitreux,  rose  ou  crunom i" occidental ,  le  qnam 
hyalin ,  rose  on  rouge  ;  -  de  Sibérie  ,  U  tourmaline 
rouge  ;-/0/i4se,  le  corindon  vitreux  qni  est  en 
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même  temps  l'ange  et  jsuna  ;  *-  eeiphir ,  «elui  qlii 
est  bien  et  ronge. — fig.  et  popul.  Se  dit  des  bou- 
tons et  élevnres  ronges  qni.  viennent  an  visage, 
anr  le  nea.— prov.  Fairs  rubis  sur  F  ongle,  boire 
tout  le  vin  qui  est  dans  son  verre ,  â  une  petite 
goutte  près  qu'on  fait  tomber  sur  l'ongle  sans 
qq'dle  s'épanche.  — fam.  Fi^rs  payer  rubis  sur 
l'ongle,  exactement  et  avec  la  dernière  rigoenr, 
jnsqn'aa  moindre  lisfll. — tantiq.  On  attribuait 
au  mbis  la  propriété  de  résister  su  venin ,  de  pré- 
server de  la  peste,  de  bannir  br  tristesse,  de 
réprimer  la  Inxnre,  et  de  détourner  les  mauvaises 
pensées.  Si  le  rubis  venait  à  changer  de  couleur, 
il  annonçait  les  malheors  qni  devaient  arriver ,  et 
U  reprenait  dès  l'instant  qn'ils  étaient  passés.  — 
Rubis ,  nom  d'nn  oiseau  ilo  genre  des  colibris.  , 
AUBORD.  s.  m.  Premier  rang  de  bordage  d'un 
bateau  foncet,  qui  se  joint  â  la  sole  ou  semelle  • 
On  dit  aussi  Rebord. 

RUBRICAIEE.  s.  m.  Homme  qui  sait,  qui 
connaît  bien  les  rubriques.  — fam.  Celui  qni  tient, 
qui  est  attaché  aux  rubriques ,  aux  furmalité». 

EUBRIQUE.  s.  f.  Espèce  de  terre  ronge ,  dont 
les  chirurgiens  se  servent  pour  étancher  le  sang. 
—  Sorte  de  craie  rouge  avec  laquelle,  les  charpen- 
tiers colorent  'a  corde  qn'ils  emploient  pour  mar- 
quer ce  qu'il  faut  6ter  des  pièces  de  bois  qn'ils 
veulent  équarrir.*— Sorte  de  crayon  rouge  ou  san- 
guine.—  Se  dit  des  titres  qni  sont  dans  les  livres 
de  droit  civil,  de  droit  canon ,  parce  que  autrefois 
on  les  écrivait  en  rduge.  r— Fansse  indication  du 
lien  de  la  publication  d'un  livre.  —  Lieu  d'où 
vient  une  nouvelle.  -—Se  iit  de  certaines  petites  ^ 
règles  rouges  qui  sont  fmpriniées  dans  le  éorps 
d'nn  bréviaire ,  d'un  missel ,  et  qui  indiquent  ce 
qu'il  faut  dire  dans  les  divers  temps  de  l'année  à 
chacune  des  heures  canoniales ,  etc.  —fig.  Ruse , 
détour ,  adresse ,  finesse ,  astuce.  -—  Se  dit  aussi 
des  méthodes ,  des  pratiques  anciennes.  //  ue  suit 
que  de  vieilles  rubtiqites. 

EUCU ,  ou  ROUCK.  s.  m.  Oiseau  fabuleux  des 
Orientaux.  F.  CoHOoa  et  Roucx. 

RUCHE,  s.  f.  Panier  en  forme  de  cloche  où 
Ton  met  des  abeilles.  • — Se  dit  dn  panier  et  dès 
mouches  qui  sont  dedans.  //  a  vingt  ruche}  dans 
son  Jardin.  La  ruche  vient  de  s'échapper.  —  Psr 
extemion,  habitation  des  insectes,  et  même  des 
vers  qni  vivent  en  société.  Des  guêpes  ont  cons- 
truit leur  ruche  auprès  de  ma  fenêtre.— -Châtrer  une 
ruche,  enlever  avec  un  contean  de  fer  fait  exprès, 
la  cire  et  le  iniel  d'une  ruche.  —  On  appelle , 
Ruches  à  tirmr,  des  biusses  ou  cadres  de  boit 
posés  les  nns  sur  les  antres ,  et  qni  donnent  bean-* 
coup  de  facilité  pour  retirer  û  cire  et  le  miel 
sans  fair«  périr  les  abeillea;-!;»!»^/,  des  pyra- 
mides tronquées ,  garnies  de  verres,  par  le  moyen 
desquelles  on  observe  le  travail- des  abeilles;-  à 
cloisons ,  celles  qui  sont  composées,  de  plusieurs 
cloisons  horisonf  aies ,  piercées  de  trous  ponr  don- 
ner passage  à  ces  insectes.  —  prov.  //  ne  faut 
point  fâcher  une  ruche,  il  ne  faut  point  a'attirer 
une  foule  de  petite  ennemis.— anat.  Carité  auprès 
du  conduit  de  l'oreàlê.  F.  Co»quk.  — pêdi.  F. 
Nassi.  — mar.  F.  Rovchi.  —  fig.  Ruche,  associa- 
tion laborienae.  ^,ist«|.  )  inusité.  —  Habitation 
d'insectes  qni  vivent  en  société.  (Boiste.)  inusité. 
—  Plusieurs  rangs  de  tulle  plissé  qni  ornent  nn 
ficfan ,  un  bonnet  de  femme.  —  Ruche  aquatique 
on  marine,  éponge  habitée  par  une  multitude  d« 
petite  animaux  aquatiques.  —  iVffcAe ,  sort*  de 
mesure  naitée  en  Normandie.  (Boiste.) 

EUGHÉE.  s.  f .  Le  produit  d'une  mcfae,  la 
totalité  dp  miel  qu'a  produit  l'eaaaim  d'abeilles. 
(Boiste.)  inusité. 

EUCHER.  ».  m.  lien  plein  de  mohea,  o&  il  y 
a  beaucoop  de  mehea.  (Boiste.)  inusité. 

RUDANIEE  ,  I&EE.  adj.  Qni  «at  rade  â  oenx 

■■  ■  t>i 


/ 


^ 


»s 


•  I 


^ 


426 


RUD 


/ 


j . 


<*i 


^ 


à  qui  il  parle.  Beauté  twldnièn,  popul.  Il  parait 
formé  de  la  contraction  de  Rude  dmir. 

EUDBËCK..  8.  f.  Genre  de  plante»  de  U  famille 
des  corymbifères. 

RUDE.  adj.  des  a  g.  Apre  an  toticher,  et  dont 
Ifc  superficie  est  dure  et  inégale.  La  toile  grosse 
et  neuve  est  très-rude.  Avoir  ta  peau  rude. — Apre 
an  goût ,  au  palais.  Ce  vin  est  bien  rude.  > —  Rabo- 
teux. Les  chemins  de  ce  paj^  sont  bien  rudes.  En 
ce  »en«  se  dit  au  propre. —  Se  dit  de  tout  ce  qui 
cause  de  la  fatigue,  de  la  pieiue.  Z«  métier  d'un 
tailleur  de  pierre  est  bien  rude.  Une  voiture  rude. 
yoilà  une  journée  bien  rude, — Ce  cheval  est  rude, 
a  le  train  rude,  on  le  trot  rude.— Violent,  im- 
pétueux. —  Un  rude  choc.  Essuyer  une  rude  tem- 
pête.   Difficile  à  supporter.  Cette  saison  est  bien 

rude.  Cet  hiver  est  trop  rude. — En  ce  aens,  on  dit 
Apurement,  Les  temps  sont  rudes ,  on  a  beaucoup 
à    souffrir   dans   le   temps   où  l'on  est.  —  Rude 
épreuve,  situation  difficile  et  délicate.  — Sa  'vertu 
(ut  mise  à  une  rude  épreuve. — J'eus  une  rude  ten- 
tation de  le  confondre  en  public,  j'en  en»  fortement 
ta  pensée.  —  Fâcheux.  Cet  Itomme  a  l'humeur  très- 
rude.  Il  a  l'esprit  rude.  —  Qui  choque  les  yeux, 
les  oreilles ,  etc.  //  a  le  visage ,  les  yeux,  la  voix, 
lea  manières  bien  rudes.  —  Austère ,  sévère.   La 
règle  de  ces  religieux  est  très-rude. — Hitdc  joueur, 
homme  avtc  qui  il  ne  fait  pas  bon  de  se  jouer. — 
Ce  peintre  a  un  pinceau  nide ,  n'a  pas  nn  pinceau 
gracieux.  — On  dit,  d'un  barbier  qui  ne  rfcse  pas 
légèrement,  et  d'un  cavalier  qui  mène  duremeut 
6on  cheval,  qu'//rt  la  main  rude.  — Redoutable. 
Fous  avez  là  un  rude  adversaire.  Dans  cette  accep- 
tion il  se  prend  aussi  ironiquement. — Se  dit  de 
tout  ce  qu'on  a  peine  à  voir,  à  entendre ,  à  lire ,  etc. 
/a:  ilyle  de  cet  auteur  est  bien  rude.  Avoir  la  pro- 
nonciation rude.  Ces  vers-là  sont  rudes.-— hot.  Se 
dit  de»  plantes  qui  présentent  au  tact  de»  aspé- 
rités insensihle»  à  l'œil. — tDans  la  langue  grecque, 
ou  nomme,  Esurit ,  un  accent  que  nous  appelons 
grave  dans  notre  langue; -et  Esprit  doux,  Vaccent 
;iigu. 

RUDE.  s.  f.  Nom  d'une  espèce  de  couleuvre 
qui  est  couverte  d'aspérités. 

RUDEMENT,  adv.  D'une  manière  rude ,  avec 
rudesse.  Ce  cheval  trotte  rudement,  fous  traitez  vos 
enfants  trop  rudement.  —  fam-  Aller  rudement  en 
besogne,  travailler  vigoureusement  et  sans  relâche. 
• — fam.  Manger,  boire  rudement ,  beaucoup. 

RUDENTÉ,  ÉE.  adj.  orch.  Se  dit  de»  pilastres 
et  iXei  colonnes  dont  les  cannelures  sont  remplies 
par  le  bas  jusqu'au  tiers,  t  par  une  moulure  en 
forme  de  bâton  uni  ou  »culpté  diversement.—- 
I  Participe  passé  du  verhe  iî«^tf/i/*r. 

RUDENTER.  v.  a.  arch.  TaUler  dans  de»  can- 
nelures de  colonne»  des  ornements  en  forme  de 
bâtons  on  de  câbles.  3» Rudeuté,  ée.  part. 

RUDENTURE.  s.  f.  arch.  Espèce  de  l>âton  on 
de  câble  dont  la  cannelure  d'une  colonne  ou  d'un 
pilastre  est  remplie  dans  sa  partie  inférieure. 

RUDÉRAL,  ALË.  adj.  Qui  croit  sur  les  ma- 
sures ou  autour  des  masures.  Plante  rudérale. — 
U  se  dit  aussi  des  plantes  qui  croissent  sur  les 
décombres. 

RUDÉRATION.  s.  f.  t  Premier  enduit  gixw- 
•siereraeot'fait  sur  le  parement  d'un  mur  en  moel- 
lons ou  en  pierre  brute;  hourdage.  -—t Pavement 
fait  de  cailloutage  on  avec  de  petites  pierres. 

RUDESSE,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  rude.  La 
rudesse  de  la  barbé.  La  rudesse  de  la  voix.  -^ftg. 
(ie  qu'il  y  a  de  rude  dans  l'esprit,  l'humeur,  les 
manières  ;  caractère  austère ,  dur  ;  rigidité ,  dureté: 
Jtii  poussé  la  vertu  jitsques  à  la  rttdeae.  (Racine.) 
U  traite  ses  domestiques  avec  trop  de  rudesse,  — 
s.  f.  pi.  Action»,  parole»,  dont  ta  rndesae  est  le 
principe.  Ses  mots  les  plus  flatteurs  paraissent  des 
rudesses.  (noileïïuT)  —  Se  dit  aussi  en  parlant  dn 
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pinceau  d'un  peintre.  La  rudêsm  de  son  pinceau. 
RUDGÉH.  ».  f.  Genre  de  plante»  de  la  famille 
de»  .rubi^cée». 

RDDIAIRE.  ».  m.  Gladiateur  qui  avait  donné 
des  preuve»  multipliée»  de  cunrage,  de  force  et 
d'adi-e»»e ,  et  qu'on  renvoyait  avec  le  Mudis,  eapèce 
de  fleuret  d honneur,  qui  était  It  marque  de  son 
congé,  f .  Runi». 

RUDIMENT.  ».  m.  8e  dit  de»  éléments  des 
langues.  -—Petit  livre  qui  contient  les  principe» 
de  la  iangne  latine.  //  est  encore  au  rudiment.  Cet 
tnfani  sait  bien  son  rudiment.  —  fig.  Un  homme 
est  encore  auhudime/ft ,  U  faut  le  renvoyer  au  rudi- 
ment ,  il  est  novice  dà^ns  une  profession ,  il  faut 
le  renvoyer  aux  premiers  principes  de  cette  pro- 
fession.—  Par  extension ,  Les  rudiments,  les  prin- 
cipes de  quehjue  connaissance  que  ce  »oit ,  d'qja 
art ,  etc.  //  visUUt.  On  dit  mieux ,  Élément.  — 
plfys.  Rudiments  de  l'organisation ,  le»  premier» 
linéaments  de  la  »truc|ure  de»  Organe». 

1  RU  DIS.  s.  f.  mot  latin,  qui  signifie  Baguette 
qui  n'est  pas  polie,  antiq.  C'était  proprement  nne 
hagfiette  brute  ,  aouple  et  pliante,  faite  à  peu  près 
comme  une  épée ,  et  dont  le»  gladiateurs  se  ser- 
vaient pour  s'exercer  avant  le  combat.  LQ|»qu'on 
donnait  cette  espèce  de  fleuret  pour  récotnpense 
â'  un  gladiatenr ,  c'était  la  marque  qu'il  avait 
obtenu  son  congé ,  et  qu'il  rentrait  daus  tous  le» 
droit»  de  citoyen. 

RUDOLPHE.  ».  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  rubiacées,  de  l'écorce  desquelles' il  fine 
nn  suc  rouge  très-astringent. 

RUDOLPHINES.  adj.  (.  pi.  V.  RoMoi.fHiHK». 
RUDOYER.  V.  a.  (se  conjugue  comme  Em- 
plcffer.  )  Traiter  rudement  en  parole».  //  ne  feuit 
pas  rudoyer  les  enfants.  —  Rudoyer  un  cheval,  le 
meuer  rudement  de  l'éperon ,  de  la  hou»sine.  aa 
Rudoyé  ,  éc.  part. 

BUE.  s.  f.  Chemin  dan»  nne  ville,  dans  un 
bourg,  etc,  entre  des  maison»  on  entre  des  mu- 
raille»../7f//^  rue.  Rue  écartée.  Enfder  une  rue.  Il 
y  a  beaucQup  de  monde  dans'  la  rue.  La  rue  est 
embarrassée  de  voitures,, —  fam.  Un  homme  a 
pignon  sur  la  rue ,  a  nne  maison  à  lui  ou  d'autre» 
propriétés  en  évidence. —  Ce  cheval  a  pris  un  clou 
de  rue,  il  est  entré  dans  le  pied  de  ce  cheval  nn 
clou  en  marchant. — fam.  //  est  fou  à  courir  les 
rues,  extrêmement. fou. — Une  nouvelle ,  un  conte, 
une  histoii'e  court  les>  rues,  est  «ne  de  tout  le 
monde.  —  prov.  Une  personne  est  vieille  comme 
les  rues,  est  trè»-vieille. — En  ce  »en9,  se-  dit  aussi 
des  vieilles  barde» ,  de»  vieilles  nippés.  —  fig.  et 
prov.  Les  rues  en  sont  pavées,  pour  marquer 
qu'une  chose  est  très-commune. —  Plante  lignense 
dont  les  fenille»  ont  nn  goût  acre  et  amer,  et  à 
laquelle  on  attribue  plusieurs  propriété»  médyji- 
nale».  —  Genre  do  plante»  de  la  famille  de»  ro»a- 
cées. — n  j  A  La  rue  de  chèvre ,  à  flenrs  papiliona- 
cées ,  qui  fournit  anx  chèvres  nn  aliment  dont 
elles  sont  très  -  friandes.  On  nomme  aussi  cette 
espèce  Galéga,  Galec  commun  et  Lavanèse. — Rue 
des  murailles.  V.  Sauve-vie.  —  Rue  des  prés.  V. 
PiUAMON.  —  On  nomme  aussi,  ilM«j,  les  endroits 
où  se  meuvent  les  châssis  des  décorations  d'un 
théâtre. 

RUÉE.  s.  f .  Amas  de  litière  sèche ,  de  chanme , 
etc. ,  que  l'on  fait  pourrir  dan»  une  basse-conr , 
dans  une  rue ,.  afin  de  les  mêler  ensuite  avec  dn 
fumier  pour  ensemencer  les  terres. 

RUELLE,  s.  f.  Petite  me;  passage  étroit  entre 
des  maisons ,  des  murs.  —  Petit  chemin  crenx  qui 
se  trouve  entre  des  vjgnes. —  Espace  qn'on  laisse 
entre  nn  des  c6tés  dn  lit  et  la  muraille.  —  La 
partie  du  lit  qui  est  dn  oAté  de  la  mnraille.'— fig. 
et  fam.  //  passe  ta  vie  dans  les  ruelles ,  il  'va  de 
ruelle  en  ruelle ,  il  brille  dans  les  ruelles ,  il  est 
souvent  chez  Ic.h  dames  ,  il  se  plaît,  il  brille  dan» 


RUI 

I  lenr  entretien ,  se  platt  dans  l«ar  looiété.  —  Oa 
donnait  ce  nom  autrefois  anx  aleoyes,  et  en  géné- 
ral aux  li«ux  parés ,  o&  lès  damM ,  aoit  an  lit , 
soit  debont,  recevaient  leurs  Tisites  Àmilières. 
Le  rebut  de  la  cour  est  refu  à  la  ville  élan*  une 
ruelle.  (La  Bruyère.) 

RUELLÉB.  s.  f.  convr.  t  Bordure  on  aolin  de 
plâtre  ou  de  mortier  que  Ton  forme  an  bont 
d'nn  comble  isolé,  et  couvert  notanmient  en  ten- 
tes.—  f  Endnit  de  plâtre  on  de  mortier  appliqué 
d'nn  mur  â  l'antre.  —  On  dit  aussi  RuUlée. 

RUELLEB.  V.  a.  agr.  Rueller  la  vigne,  j  laire 
une  ruelle ,  un  petit  chemin  entre  deux  perchées , 
en  relevant  de  cAté  et  d'autre  la  terre  contre  les 
ceps ,  pour  l'écoulement  des  eanz.  —  Faire  des 
repères  pour  dresser  des  plans  et  des  surfaces.  — 
Raccorder  avec  du  plâtre  ou  du  mortier,  des 
tuiles  ou  des  ardoises  avec  les  murs  ou  les  jouées 
des  lucarnes.  —  t  Remplir  l'espace  d^un  tranchis 
(par  eiTeur,  nommé  Tranchée  dans  les  autres 
Dictionnaires)  avec  un  filet  de  ^tre  que  l'on 
fa^nne  d'nit  mur  à  rautretasRuEixi,  ée.  part, 
—  On  dit  acftsi  Rutiler. 

RUELLETTE.  ».  f.  Petite  ruelle,  inusité. 
RUER.  V.  a.  Jeter,  à  tour  de  bras.  Ruer  des 
pierres. —  fam.  Ruer  de  grands  coups,  frapper  do 
grand»  coups. — Se  prend  quelquefois  absolument, 
pour  signifier,  jeter  nne  pierre.  //  gage  au'ii 
ruera  plus  loin  que  vous.  —  v.  n.  Jeter  les  pied» 
de  derrière  en  l'air  avec  force,  en  parlant  des 
chevaux ,  des  ânes,  etc. — Ce  cheval  rue  eu  vache, 
frappe  du  pied  de  devant.  —  5e  ruer,  v.  j^roh. 
Se  jeter  sur  quelqu'un  on  sur  quelque  chose.  »» 
Rué,  éb.  part. 

->  RUFALBIN.  «.  m.  E»pèce  de  coucou  que  l'on 
rencontre  quelquefoi»  au  Sénégal. 

RUFFIA.  ».  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
de»  palmier».  V.  Sagoutixe; 

RUFIAN,  ou  RUFIEN.  s.  m.  Paillard,  adonné 
aux  femmes,  fam,  ti peu  honnête. 

RUFIANISME.  s.  m.  Paillardise^ /om.  et  matti, 
tKUFULIENS.  s.  m.  pi.  antiq.  Tribun»  ou  capi- 
taines des  soldats  romains,  qui  étaient  nommés 
par  les  consuls.  .  t 

tRUGIEWITH.  s.  m.  myth.  Nom  d'une  divi- 
nité qne  les  anc^ens  Tandales  adoraient. 

RUGINE.  s.  f.  Instrument  de  chirurgie  pour 
ratisser  le»  os,  nettoyer  les  denU. — ^^Grattoire. 
RUGINER.  V.  a.  Ôter  avec  une  mgine  la  carie 
d'une  dent ,  ete.  »>  Roonsi ,  ia.  part. 

RUGIR.  V.  n.  Se  dit,  au  propre»  dn  cri  du 
lion.  — fîg.  Montrer  beaucoup  de  colère,  d'em- 
portement ;  Caire  nn  grand  bruit.  //  rugit  comme 
un  lion.  On  l'entend  toujours  rugir  comme  un  lion. 
RUGISSANT,  SANTE,  adj.  Qui  rugit.  Une 
lionne  rugissante.  —-Rugissant.  tParticipe  présent 
du  ve^be  Rugir,  —  T  fig.  Homme  rugissant  comme 
un  lion,  ^ 

RUGISSEMENT,  s.  m.  Cri  du  lion,  du  tigre, 
de  la  panthère. — f^.  Emportement,  Ibreur  avec 
des  cri»  ou  dès  vociférations  éponvantables. 

RUGOSITÉ,  s.  f.  phys.  Espèce  de  rides  qu'on 
voit  sur  une  sm-iace  raboteuse. 

RUGUEUX.,  EUSE.  adj.  Se  dit  des  feuilles  de 
plantes  qui  sont  remplies  de  rugosité».  Les  ner- 
vures de  ces  feuilles  sont  (outes  rugueuses. 

tRUGUSCIENS.  a.  m,  pi.  Ancien»  peuples  de 
la  Rhétie,  qui  étaient  voisins  du  Rhin. 
RUHNES.  s.  f.  pi.  F.  RuMM. 
RUILLËE.  s.  f.  F.  RvELiix.  . 
RUILLER.  V.  a.  F.  Rueller. 
RUINE.^r'^Dépcrissem«at  -,  destruction  d'un 
bâtiment— /^.  Renversement ,  désastre ,  sacca- 
gement ,  désolation ,  destruction  ;  perte  dn  cré- 
dit, de  la  fortime;  perte  de  biens,  etc.  Z'a/a/ 
était  menacé  d'une  ruine  entière.  (Voluire.)  -—  Ce 
qui  est  canse  de  la  mine.  Il  est  la  ruine  de  sa 
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M  délendie.  —  fig<  S'éUvH"  sur  Us  ruines  de 
(aire  sa  fortune  sur  les  ruines  d'antmi.  —  t.  f.  pl. 
Débris  d'on  bAtiment  abattu ,  d'une  ville  détruite^ 
—*  peint.  Représentation  de  choses  ruinées.  De 
belles  ritfUci.—Tsblcsu  qui  représente  ces  ruines. 
.^  Ruines  factices  t  espèce  d'ornements  en  raines 
qu'on 'Ciit  dans  les  jardins.'— Pierre* ~«fo  ruines ^ 
certaines  pierres  on  sont  représentées  de  yieilles 
ruines,  et  qui  psrsissent  à  l'œil  comme  si  elles 
avaient  été  faites  au  pinceau. 

RUINÉ,  NÉE.  adj.  Tombé  eu  mines.  Cest  un 
bâtiment  ruiné.  H  n'a  plus  qu'une  maison  ruinée. 
-~  fig.  //  n'a  qu'une  santé  ruirtée.  Sa  léputation  est 
ruinée.  >— tSe  dit 'd'un  cheval  usé  par  la  fatigue, 
le  travail.  — t*^'*''*^^'  ruinées  ^  celles  qui  ne  peu- 
vent plus  porter  l'animal.  •— t  Participe  passé  dn 
verbe  Ruiner. 

RUINER.  V.  a.  Abattre,  démolir,  détruire. 
Ruiner  une  ville  de  fotid  en  comble.  —  Ravager  les 
biens  de  la'  >terre ,  en  parlant  de  la  grêle ,  des 
tempêtes ,  etc.  La  grêle  a  ruiné  les  vignes,  La  nielle 
a  ruiné  une  partie  des  blés  du  pays.  —  Causer  Is 
ruine  ,  ravager ,  dévaster  ,  sacosger  ,  détruire  ; 
causer  la  perte  de  quelque  chose.  Son  procès  ta 
ruiné.  —  En  parlant  des  chevaux ,  Le  pavé  ruine 
les  pieds  des  chevaàx.  —  maçon.  Hacher  des  po- 
teaux de  cloison  par  les  cAtés,  faire  des  ruinores. 
K  Ruixf  ums. — Jig.  Csuser  la  perte  de  l'honneur, 
du  crédit,  de  la  santé,  etc.  «SÔn  crédit  est  ruiné 
La  calomnie  a  rm/ie  sa  réputation.  Ses  ennemis 
l'ont  ruiné  dans  V^rit  du  prince.  —  Se  ruiner,  v. 
pron.  Se  détruire  retomber  en  ruines;  causer  sa 
perte,  sa  ruine^  dissiper  son  bien  m  fortune.  Ce 
château  commence  à  se  ruiner.  Il  se  ruine  au  Jeu. 
Les  jambes  de  ce  cheval  commencent  à  se  ruiner. 
— iRuivé,  ta.  part. 

RUINEUX,  NEUSE«  adj.  Qui  menace  mine. 
Fondement  ruineux.'— û§.  il  bâtit  sur  des  fonde- 
ments  ruineux,  il  fonde  ses  espérances  sur  des 
choses  peu  soU^es.  — Qui  cause  du  dommage, 
qui  occasionne  des  dépenses  excessives  ,  qui  pré- 
pare des  pertes.  Affaire  ruineuse.  Emploi  brdlant, 
mais  rujineux.  Ce  commerce  est  ruineux. 

RUINIFORME.  adj.  des  a  g.  Qui  représente 
des  ruines.  (Boiste.)  inusité. 

RUINURE.  s.  f.  maç.  et  arch.  Entaille,  hachure 

faite  aux  côtés  des  cloisons ,  des  poteaux  ou  des 

solives ,  avec  la  cognée  on  autre  outil  tranchant. 

RUICHS.  s.  m.  F.  Rutschb. 

RUISSEAU,  s.  m.  Gourant  d'eau.  -~  Canal  par 

où  passe  le  courant  d'eau.  —  Dans  les  villes ,  etc., 

eau  fangeuse  qui  coule  ordinairement  dans  les 

nies,  on  partie  baase  dans  laqueUe  eUe  se  réunit 

et  prehd  son  écoulement.— Endroit  par  on  l'eau 

coule  dans  les  mes.  Dmu  un  ruisseau  bourbeux... 

(Boilean.)  £e  ruisseau  n'a  peu  assez  dt  pente.-— 

Se  dit  dé  toutes  les  choses  liquides  qui  coulent 

en  abondance.  De*  ruisseaux  de  vin,  de  sang,  cou- 

laient  par  les  rues.  —  On  dit  auasi ,  Verser  des 

ruisseaux  de  Inrmes.  —  6g.  et  proy.   Une  chose 

traîne  dans  le  ruisseau ,  est  tièriale ,  ne  mérite  pas 

d'être  dite;  —  Une  nouvelle  est  ramassée  dans  le 

ruissetM ,  a  été  prise  dans  les  rues,  popul. 

RUISSriANT ,  ANTE.  adj .  Qui  ruisselle ,  qui 
coule  OQokue  un  ruisseau.  Des  eaux  ruisselantes. 
Le  sang  ruisselant  d'une  plaie.-^RUisselant.  f  Par- 
ticipe présent  dn  verbe  Ruisseler. 

RUISS^ELER.  V.  n.  Couler  en  manière  de  mia- 
seau.  L'eiu  ruisselait  en  divers  endroits.  —  Se  dit 
aussi  du  sang.  Le  sang  ruisselmi  de  ses  plaies.  Le 
sang  ruisselle  dans  les  rues. 
'  RUIZ.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  iamiUe  des 
malvacées.  —  Nom  donné  partiouUèrement  &  un 
arbre  qui  croit  au  Pérou. 


disant  sentir le  M.)  Raude-vie  de  sucre.  Quelques- 1 
uns  écrivent  Rimm.  —  mar.  Espace  dans  la  cale  i 
d'un  bâtiment.  En  ce  s«ns  on'  écrit  aussi  Rumb  on 
Reun.  Nous  avons  du  Rumb  ou  du  Reun,  nous 
avons  de  l'espace. 

HUMA,  KUMIA.  s.  f.  F.  Rumia  et  Rvmilia. 
RUMANZOFFll  E.   s.  f.  Yariété  d'idiocrase , 
asses  semblable  à  celle  que  l'on  nomme  Ègeran. 

RUMB.  s.  m.  (  on  prononce  Roml ,  en  faisant 
sentir  le  B.  )  Aire  de  vent;  chacune  des  trente- 
deux  parties  de  la  boussole,  de  l'horixon  des- 
quelles part  l'un  des  trente<Kleux  vents.  Rumb  de 
■vent.  —  Ligne  de  rumb,  courbe  que  décrit  un 
vaisseau  en  faisant  toujours  un  même  angle  sur  le 
méridien. 

RUMÉE.  s.  m.  Arbre  de  Saint-Domingue ,  de 
la  famille  des  nerpruns. 

RUMEN,  s.  m.  Le  haut  des  ventricules  des  ani- 
maux qui  ruminent ,  on  premier  estomac  des  ani- 
maux ruminants.  F.  Parsk. 

fRUMENTUM,  s.  m.  Interraptipu  qu'éprou- 
vait uiwngure,  chez  les  anciens,  occasion  née  |iar 
le  chanf  d'un  oiseau. 

RUMEUR,  s.  f.  Bruit  qui  tend  à  émotion ,  à 
querelle.  —  Brui^  qui  court  dans  le  public  contre 
quelqu'un.  —  Bruit  qui   s'élève  tout-à-coup  à  la 

suite  d'un  accident ,  d'un  événement  imprévu 

Bruit  confus  de  plusieurs  voix  qui  paraissent  uni- 
méeS.  —  Bruit  général  et  sourd  causé  dàn.s  une 
ville,  dans  un  corps ,  dans  une  société  ,  par  quel- 
que mécontentement.  — Jtruit  provoqué  pi^r'  la 
crainte,  l'indignation,  etc.  On  peut  Juger  quelles 
rumeurs  affreuses  ces  accusations  excitaient  parmi 
les  spectateurs.  (Voltaire.)  —  Réunion  des  juge- 
ments ou  des  soupçons  du  public  contre  quel- 
qu'un. //  était  accusé  par  la  rumeur  publique  d'a- 
voir causé  un  assassinat.  — tmyth.  Figure  allégo- 
rique, représentée  sous  les  traits  d'un  jeune  guer- 
rier, qui  coiurt  çà  et  là ,  armé  d'une  pique  et  semant 
partout  la  division. 

RUMFORD.  s.  m.  On  appelle.  Soupe  à  la  Rum- 
ford ,  une  soupe  économique  que  l'on  distribtie 
aux  pauvres ,  d'après  les  procédés  de  l'Anglais 
Ruinford,  qui  en  est  l'inventeur;  — et,  Cheminée 
à  la  Rumford ,  celle  dont  le  foyer  et  le  coi^e- 
cœur  sont  construits  de  manière  à  introduire 
dans  la  chambre  la  plus  grande  quantité  posâibic 
de  calorique  rayonnant. 

RUBIIA.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille  des 
ombellifères.   F.  Rumilia. 

RUMIES.  s.  f.  pl.  F.  RcMiUKS. 
RUMILIA.  s.  f.  myth.  Déesse  des  Grecs  et  des 
ancienyï  Romains,  qui  présidait  à  la  nourriture 
des  petits  enfants,  etc. 

tRUMILIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  grecques  et  romaines 
que  l'on  célébrait  en  l'honneur  de  Rumilia. 

RUMINAL.  s.  m.  Figuier  sous  lequel  on  trouva 
Rémos  et  Komulus  qui  étaient  sUaités  par  une 
looTe. 

RUMINANT ,  ANTE.  adj .  Qui  ramine.  —  Ru- 
minant, t  Participe  présent  du  verbe  Ruminer. 

RUfiiftNANTS.  s.  m.  pl.  Ordre  de  mammifères 
ohgnlés ,  caractérisés  particulièrement  par  le  man- 
que de  véritables  incisives  à  la  mâchoire  supé- 
rieure, tandia  qu*)]  y  en  a  huit  le  plus  ordinai- 
rement à  la  mâcllotre  inférieure  ;  par  letirs  pieds , 
qui  ont  toiu  les  quatre  deux  doigts  et  deux  sa- 
bots ,  et  par  la  compljcaUon  de  leur  estomac.  Ces 
aninuinx  sont  essentiellement  herbivores.  Leur 
estomac  est  très-grand ,  et  divisé  en  quatre  parties 
distinctes  par  des  étranglements,  qui  ont  des 
parois  de  diverses  épaisseurs  et  différemment  dis- 
posées. On  nomme  ces  parties  Panse,  bonnet, 
feuillet  et  caillette,  et  ont  chacune  des  fonctions 


différentes.  La  caillette  est  le  véritable  estomac  ; 
c'est  celui  qui  distille  lu  «uc  gastrique;  les  autres 
ne  sont  que  des  organes  préparatoires.  Ces  ani- 
maux ont  une  habitude  nutcrelle  très-remarqua- 
ble et  qui  dépend  de  leur  confofuiation ,  c'est  de 
mâcher  ou  broyer  une  seconde  fois  les  aliments 
qu'ils  ont  pris,  en  les  ramenant  à  la  bouche  de 
la  panse  où  ils  les  déposent  d'abord  ;  et ,  pour  se 
livrer  â  cette  opération  ,  ils  se  couchent  à  terre  , 
et  restent  sans  bouger  jusqu'à  ce  qu'elle  soit  ter- 
minée. F.  BiSULCE. 

RUMINATION  s.  f.  Action  de  ruminer,  ou  de 

remâcher  une  seconde  fols  des  aliments  qui  ont 

été  avalés ,  après  les  avoir  ramenés  dans  la  bouche. 

RUMINÉE,  adj.  f.  bot.  Feuille  ruminée,  oblon- 

gue ,  divisée  par  des  incisions  latérales, 

RUMINER,  v.  a.  et  n.  Remâcher,  eh  parlant  dd 
certains  animaux  qui  remâchent»,  ce  qu'ils  ont 
déjà  avalé;  t  exercer  la  ruminatiou.  Il  te  uitv 
presque  toujours  absolument.  Les  brebis  ruminent, 
"--ftg'  Penser  et  repenser  à  une  chose,  la  bien 
digérer  dans  son  esprit.  Ruminer  une  affaire.  — 
Se  dit  absolument.  Ruminer  sur  une  ajfiire.  =a 
UcMiirÉ,  ia.  part. 

fRUMINUS.  s.  in.  Sui-nom  que  la  mythologie 
donne  à  Jupiter ,  considéré  cusiaae  le  dieu  nour- 
licier  de  tout  l'Univers. 

RUMMEH.  s.  m.  Roseau,  avec  lequel  les 'Ara- 
bes font  le  bois  de  leurs  ]:<nces. 
RUMPFORT.  s.  m.  -^.  Ruwford. 
RUMPHK.  s.  m.  Grand  arbre  de  l'Inde ,  de  la 
famille  des  térébiotbucécs. 

RUNCAIRIiS.  s.  m.  pl.  Nom  d'une  ancienne 
secte  d'hérétiques.  ^ 

RUNCINA.  s.  f.  TOyth.  Déesse  des  anciens  Ro- 
mains qui  présidait  au  farduge  des  blés. 

RUNCINli ,  ÉE.  adj.  Se  dit  des  feuiUe»  pinna- 
tifides  et  dentées  comme  une  scie. 

fRUNCINIENS.  adj.  m.  pl.  antiq.  Jeux  ou  fêtes 
romaines  que  l'on  célébrait  en  l'honneur  de  la 
dc>^sse  finnoina.) Les  Jeux  runclnieni^  -^  On  dit 
aussi,  Runcinies.  ».  f.  pl. ,  en  parlant  de  ces  j»ux , 
de  ces  fêtes.  Les  runcinies. 

RUNDSTTKE.  s.  m.  Sorte  de  monnaie  de  cui- 
vre qui  a  cours  en  Suède. 

BLUNES ,  on  RHUNES.  s.  f.  pl.  Caractères  sicnc- 
graphiqnes  employés  dans  le  Nord  avant  l'inven- 
tion des  lettres  grecques ,  et  dont  l'usage  .s'est  en- 
tièrement perdu,  t  Les  peuples  du  Nord  croyaient 
que  ces  caractères  avaient. une  grande  vertu  ôana 
les  enchantements.  On  en  peut  juger  par  ce  pas- 
sage d'un  poème  moral  que  l'on  attribue  à  Odin. 
«  Le  feu  chasse  1rs  maladies,  le  chêne  la  stranga- 
rie;  la  paille  conjure  les  enchantements,  les mnes 
détruisent  les  inipféc|tions ,  la  terre  absorbe  It-s 
inondations ,  et  la  mort  éteint  les  haines.  »  On 
distinguait  plusieurs  espèces  de  runes  ;  il  y  en 
avait  de  nuisibles,  que  l'on  nommait  Runes  amè- 
res;  on  les  employait  quand  on  voulait  faire  du 
mal;  et  on  appelait,  Runes  secourables,  celles  qoi 
détournaient  les  malheurs ,  les^ccidents  ;  - 1  vic- 
torieuses,'  ctWw  qui  procuraient  la  victoire  au^ 
troupes  qui  en  faisaient  nsap^ti; —f  médicinales , 
celles  qui  guérissaient  des  uialndies.  On  les  gra- 
nit sur  des  feuilles  d'arbres  :  enfin  il  y  en  avait 
pour  éviter  les  naufrages ,  pour  soulager  les  fem- 
mes en  travail ,  pour  préserver  des  e'uijtoisonne» 
ments,  pour  se  rendre  une  belle  favorable ;mata^ 
dans  ce  dernier  cas ,  une  faute  même  d'orthographe 
était  de  la  dernière  conaéquence  ;  un  auiaut  expo- 
sait sa  maîtresse  â  quelque  maladie  dangereuse,  k 
laquelle  on  ne  pouvait  remédier  que  por  d'autres 
ranes  éctites  avec  la  plus  grande  exactitude.  Ces 
mues  différsient  par  les  cérémonies  qu'on  obser- 
vait «n  les  écrivant ,  par  la  matière  qui  servait  à 
les  tracer,  psr  l'endroit  on  on  les  exposait ,  par  la 
manière  dont  on  arrangait  les  lignes,  en  cfjrle, 
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en  triangle,  eu  lerpeatant,  etc.  f .  Ru«iqu>.  ac^. 
de»  a  g. 

RUNG.  s.  m.  Graine  noire  de  lluiie,  qui  e«t 
boime  à  manger  cnite  ou  crac. 

RlJNIQUEc  adj^  des  a  g.  Se  dit  des  caraclères, 
de  la  langue,  de  la  poéa>e,  des  monaments  àti 
anciens  peuples  du  Nord ,  que  l'on  trouve  gravés 
sur  des  pierres,  sur  des  b&tons,  etc.  Caractère* 
runiqiics.  MpJuibel  runlque.  —  Le  style  des  poésies 
rnniqnes  ,  conservées  dans  l'Edda  ,  est  aussi  figuré 
que  celui  des  Orientaux,  f.  Hunu. 

tRUNOGRAPHE.  s.  m.  Celui  qui  connaissait 
l'art  d'écrire  les  caractères  runiques,«rrMl^Antêar,' 
savant  qui  travaille  k  la  recherche  des^caraotères 
I  uniques,  //j  a  peu  de  runographet. 

RUNOGRAPHIE.  s.  f.  Art  de  l'écriture  runi- 
qne.  —  Traité  sur  les  caractères  rnniques. 

tRUNOGRAPHIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  a  rap- 
port ,  qui  est  relatif  à  la  runographie. 

RUPELLAIRE.  s.  f.  Genre  de  coqnilltps,  de  la 
classe  des  bivalves.  '     ç 

RUPESlUAL,  ALE.    adj.  bot.   Qui  croît  su? 
.4   le»  rochers.  Plante  rupestrale.  *•■ 

tRUPIA.  s.  m.  méd.  Inflammation  buUeuse  de 
la  peau ,  suivie  d'ulcération  atonique. 

RUPICOLE.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  l'ordre 
des  sylvains.  —  Genre  de  coquillages  qui  se  tieu- 
neDtplus  ordinairement  auprès  des  rochersv 

RUPINIE.  8.  f.  Genre  de  plantes  cryptogames, 
voisin  de  celui  dés  hépatiques. 

RUPPIE.  s.  f.  Sorte  de  plante  à  tiges  filiformes, 
de  la  famille  desr naïades. 

RUFOLE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  des  parties  de 
plantes  qui  s'ouvrent  par  une  rupture  spontanée 
et  non  par  une  rupture  déterminée. 

RUPTION.  s.  f.  méd.  Solution  de  continuité. 
(Boiste.)  inusité. 

RLIPTOIRE.  s.  m.  méd.  Cautère  potentiel, 
qn'on  emploie  sur  les  animaux ,  pour  remédier 
<iux  morsures  des  bétes  venimeuses.  —  Il  se  prc.id 
aossi  adjectivement  Médicaments  ruptoires. 

RUPTURE,  s.  f.  chir.  Fracture  ;  hernie.  — 
Action  par  laquelle  une  chose  est  rompcie.  — 
État  d'une  chose  rompue.  —  Hernie,  descente  de 
Itoyau.  —  ftg.  Infraction  ,  violation  ,  scission  , 
(livision-m^^^rrive  entre  des  personnes,  des  Ëtats, 
qui  étaient  uhieft^par  traité,  par  amitié,  etc.  — 
(  nssation,  ou  résolution  des  traités  et  des  actes 
publics  ou  particuliers.  —Endroit  d'une  étoffe  où 
elle  est  déchiice.  — peint.  Mélange  des  teintes. 

RURAL,  ALE.  adj.  Qui  est  ttitué  à  la  campa- 
gne ,  appartient  aux  champs  ,  qui  concerne  les 
4-linmps ,  la  campagne.  Setvitude  rurale,  (ktdt  rural. 
fie  rurale.  —  Doyen  rural,  curé  commis  par  l'évé- 
'jnc  pour  avoir  inspection  sur  les  curés  d'un  cer- 
tain district.  — /ig.  Agreste  ,  rustique.  Esprits  ru- 
raux volontiers  sont  jaloux.  (La  Fontaine.) 

RURINA.  s.  f.  myth.  Déesse  qui  présidait  au 
mcoage  général  des  campagnes. 

tRURlNIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  que  l'on  célébrait, 
rhez  les  Grecs  et  chez  les  Romains,  en  l'honneur 
<Ic  Rurina. 

RUROGRAPHE.  s.  m.  Qui  décrit  lea  chami>s, 
qui  étudie  ce  qui  les  concerne ,  ce  qui  y  a  rapport. 
f.cu  usité,  y.  A.OROITOMB. 

tRUROGRAPHIE.  s.  f.  Description ,  élude  de 
de  ce  qui  concerne  les  cbataps. —  t  Traité  sor  les 
rh.nmps.  —  F.  AoaoifOM.ix. 

tnUROGRAPHIQUE.  adj.  des  a  g.  Qni  est 
relatif,  qui  a  rapport  à  la  rurographie. 

RUSAMALE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  conifères.  V.  Dammar. 

RUSE.  s.  f.  Finesse,  artifice,  moyens  dont  on 

M  sert  pour  tromper.  Ruse  subtile ,  grossière.  Buse 

.  fit  guerre.  Ce  sont  de  vieilles  ruses  dont  personne 

n'est  dupe. —  Ruses  innocentes,  certaines  petites 

fbesses  qu'on  emploie  à  bon  dessein.  —  Détour 


■RUS 

du  renard,  du  lièvr«,  aatntt  qoand  ou  les 
olusSe.  — ^f myth.  Figure  aUég6riqa«,  aoua  i«« 
traits  d'une  femme' laide  qui  tient  on  maaqne,  et 
qoi  eaqbe  un  renard  aoua  se»  \  étemeiita.  —  Eapèo* 
de  poisson  du  geure  des  tées. 

RUSÉ ,  É£.  adj.  Fin ,  adroit,  qni  •  d«  là  nue, 

qni  est  plein  ^le  riue H  se  prend  aoasi  aob* 

stantivement.  C'est  un  rusé,  une  petite  nuée. 

RUSER.  V.  n.  Usée  de  nues,  employer  4m 
rnses  ;  agir  de  finesse ,  donner  le  change ,  employer 
la  ruse  pour.....  —  Il  se  dit  particulièrement  du 
renard,  du  ceri,  du  lièvre,  etc.,  qni  ae  aervèbt 
de  toutes  sortes  de  détours  et  "de  nues  pour  se 
dérober  aux  chiens  qui  lea  poursuivent. 

RUSEUR,  EUSE.  adj.  Qui  emploie  U  nu«, 
des  ruses.  * 

RUSINA ,  RUTINA.  s.  f.  F.  Rurua. 

RUSINIES.  s.  f.  pi.  V.  Rtiniifits. 

RUSME.  s.  t:  Nom  qu'on  donne  à  un  mélange 
d'orpiment,  de  chaux  vive  et  de  réaigar;  minéral 
dii  Levant.  C'est  ce  que  les  Orientaux  appellent 
Noiuet ,  nure ,  nuivt. 

RUSOR.  s.  11^.  pris  du  latin.  Dien  des  Romains 
qui  avait  la  même  origine  et  le  même  départe- 
ment que  la  déease  R usina  ou  Rurina.  ^^ 

RUSPONE.  s.  m.  pria  de  l'iulieu.  Mttnaie  de 
Florence  qui  vàbt  «4  liv.  du  pays. 

RUSSE,  adj.  des  a  g.  Qui  est  de  Russie,  qni 
concerne  la  Russie.  La  langue  russe.  Commerce 
russe.  —  Il  est  aussi  substantif  de»  a  g.  Originaire 
de  Russie.  Les  Russes.  —  Autrefioia  on  disait  Les 
Russiens ,  la  langue  russienne. 

RUSSEL.  s.  ni.  Arbrisseau  grimpant  de  Cuba , 
la  famille  des  rhinanthoïdes 
tRUSStOTE.  s.  m.  Langage  nuse.  peu  usité. 

RUSSULE,  s.  m;  Genre  de  pUntes  de  la  famille 
des  champignons. 

RUSTAUD,  AUDE.  adj.  Qui  tient  du  paysan, 
qni  est  grossier.  //  a  une  mine  bien  rustaude.  — 
Il  est  aussi  snbstantif.  Cest  un  gros  rustaud^  un 
homme  impoli,  brutal,  grossier. 

RUSTAUDEMENT.  adv.  En  rnsUnd,  avec 
impolitesse,  avec  grossièreté,  fnmil. 

tRUSTAUDkHŒ.  s.  f.  Action  de  rustaud ,  gros- 
sièreté,  rudesse. /âm. 

tRUSTE.  adj.  des  a  g.  blas.  Se  dit  d'une  losange 
percée  en  rond.— tll  <^t4iussi  substantif. £e  riu/e 
de  Vécu. 

RUSTICITÉ,  s.  i.  Grossièreté  des  gens  de  la 
campagne;  et,  par  extension,  rudesse  dans  les 
manières,  le  ton,  le  langage;  ignorance  gros* 
sière  des  bienséances ,  des  convenances ,  etc.  C'est 
rusticité  que  de  donner  de  mauvaise  grâce.  («La 
Bruyère.) 

RUSTIQUE,  «dj.  des  a  g.  Champêtre,  qni  ap- 
partient aux  manière^  de  vivre  de  la  campagne. 
Airjrustique.  Danse  rustique.  —  La  maison  rusti- 
que, livre. qui  traite  da.jBénage  de  la  campagne. 
—  par  ext.  Inculte,  sanyage,  aana  art.  jéu  sortir 
du  Jardin ,  on  trouve  des  promenades  rustiques  et 
sqlitaires.  — /ig.  Grossier ,  pjsn,  poli ,  rade ,  rv»- 
tand,  impoli. —  \ Architecture  rustique,  celle  qui 
a  pom:  type  les  grottes  naturelles ,  les  caTemea , 
etc.  —  Qui  imite ,  représente  la  simple  nature.  -» 
Ouvrage  rustique ,  composé  de  pierres  bhites ,  on 
taillées  à  l'imitation  des  pierres  brutes.  -<->  Ordre 
rustique ,  le  pliu  simple  de  toiu,  et  déoné  d'br* 
neraents.  —  f  myth.  Dieux  rustiques ,  qoi  pré- 
sidaient à  l'agriculture  ;  il  y  avait  les  grands  et  les 
petiu.  —  Il  se  met  quelquefois  snbstantiT«meat. 
//  y  a  dans  ce  paysage  un  certain  rustique  èui 
plaît.  —  Se  dit  Irassi  de  la  représqptation  naïve 
d'un  paysage.  Peinture,  représentation  rustique. 

RUSllQUEMENT.  adv.  D'nne  manier*  rus- 
tique. ^ parle,  il ùgit rustiquement. 

RUSTIQUER.  T.  a.  archit.  Crépir  une  mn- 
raille,  la  façade  d'nne  maison,  en  fiiçon  d'ordre 
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«  Ce^fAitTÉ  an  ba^i.^ 
Âiuttquer  unk^^^^re,  ia  tailler  nutiquement^'^lifV 
piquer  avic  la  pointe  do  marteau,  pour  Itii 
perdre  «on  poli ,  apr<^"IWsiselnres  rdetîiesJw 
RusTiQué,4a.  pjart.        %       *  V'  ^    '       '     /' 

B.UST&E.  màj.  à»  f  g^  Fort  nutiqoe ,  fort 
grossier.  //  a  l'air  rustre.  •—  Il  est  aussi  substa0<r 
tif.  C'est  un  vrai  rustre,  K  RvsTAcn.  -r-  UasI  Se 
dit  d'nne  losange  percée  en  rond.  —  Sorte  de 
lanee  dont  les  anciens  se  servaient  poiu-  combat- 
tre dans  le»  lices.  En  ce  sens ,  quelqne»«ns  le 
font  féminin.  " 

RUT.  s.  m.  (  oin  prononce  le  T.  )  Le  temps  On 
les  bêtes  fanves  et  quelques  autres  feoot  en  dialenr. 
—  Etat  d' on  animal  en  ardeur  amoqreiue.  Les 
cerfs  soia  en  rut.  —  Les  cerfs  ne  tiennent  pas  dans 
le  hit ,  aont  aisés  à  prendre  lorsqu'il»  sont  en 
amour. —Par  extension,  se  dit  pour  désigner, 
en  parlant  des  hommes ,  une  passion  brutale  et 
emportée.  //  est  toujours  en  rut. 

RUTABAGA,  s.  m.  Tariété  de  rave  originaire 
de  Suède ,  d'un  bon  goÀt ,  et  résistant  au  froid. 

RUTACEES.  s.  f.  pi.  Famille  des  rues  ;  ce  sont 
de  plantes  arborescentes'^ 

RUl'ÈLE.  s.  f.  Genre  d'insoctes  de  l^rdrt  des 
coléoptères ,  tribu  des  scarabéides.        /    ■ 

RUIIDÉ.  s.  m.  Arbnste  de  la  Si<frra-Leoae , 
genre  de  la  famille  des  mbiacée^. 

RUTILANT,  ANTE.  adj.  chim.  Qni  a ,  on  jette 
l'éclat  de  l'or.  —  Se  dit  de  l'acide  nitrenx  fumant , 
et  de  ses  vapeurs,  à  cause  de  leur  coolenr  ronge. 

RUTOm..  s.  m.  f^  Romro». 

RUTINIA.  s.  f.  RUTmiES.  s.  f.  pi.  F.  Rtj- 
aiiTA ,  Ruaiirixs, 

tRUTREM.  s.  m.  myth.  ind.^L'nn  des  dieux 
que  révèrent  certains  peuples  indiens.  Toici  ce 
qu'ils  racontent  sur  sa  naissance  :  «  Brahma  (  qui 
est  leur  principale  divinité  ) ,  ayant  produit  qua- 
tre pénitents  doués  de  vertu ,  leur  ordonne  de 
procréer  le  genre  humain  ;  mais  ceux-ci ,  livrés  à 
la  contemplation  de  leur  naissance ,  s'y  refnsèreuL 
Brahma  irrité  fit  sortir  de  son  front  Rutrem ,  et 
lui  dit  d'aPer  résider  dans  le  soleil ,  la  loue ,  le 
feu,  le  vent,  l'espace,  la  terre,  Veau,  la  vie,  la 
pénitence,  le  cccnr  et  les  sons.  Celui-ohprit  onae 
formes ,  dont  chacune  portait  le  nom  de  Rntrem. 
Ce  sont  des  créatures  provennes  d'un  acte  de  la 
volonté  de  Rutrem,  qui  en  produisirent  one  in- 
finité d'autres  par  la  même  voie.  »  Les  Brahmines 
«joutent  l'anecdote  suivante  t  «Brshma,  disent- 
ils  ,  peu  content  d'avoir  épousé  sa  mère ,  voulut 
encore  se  marier  avec  sa  fille.  Il  se  métamorphosa 
en  cerf,  et  poursuivit  ainsi  sa  fille  qni  le  fuyait , 
jusqu'à  ce  qu'elle  f&t  atrivée  dans  une  épaisse 
forêt  ;  et  ce  fut  en  ce  lien  sombre  et  solitaire  qu'il 
coiuomma  oe  mariage  incestueux.  Cependant, 
malgré  tontes  ses  précsntions  pour  se  cacher,  ses 
frètes  Wisthnou  et  Rutrem ,  et  les  3o  nûllions  de 
dieux ,  eurent  connaissance  de  ce  qu'ils  résolu- 
rent, d'un  commun  accord,  de  lui  (aire  couper 
une  de  ses  cinq  têtes ,  en  punition  de  son  incon- 
tinence. Rutrem  fut  chai|(é  de  l'exéontion  de  cet 
arrêt.  Aussitôt  il  se  mit  à  chercher  son  frère 
Brahma  de  tontes  parts  ;  et,  l'ayant  trouvé,  il  lui 
aiuttit  une  de  ses  têtes ,  sans  autres  armes  que 
ses  ongles  longs  et  tranchants.  Brahma  ne  s'en 
tint  pas  k  cette  seule  expiation  ;  il  quitta  le  corps 
avec  lequel  il  avait  coounis  cet  inceste.  Ce  corps, 
ainsi  abandonné,  fit  naître  les  ténèbres  et  le 
brouillard.  » 

tRUTULES.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  du  Ls- 
tinm ,  célèbres  par  la  guerre  qu'ils  soutinrent  con- 
tre Énée,  sous  la  conduite  de  Tnmos. 

RUTSCHE.  s.  m.  Genre  de  plantes  qni  crois- 
sent k  U  Gniane  et  i  la  Blartiniqne. 

tRUTSCHIENNE.  s.  m.  anat.  Nom  que  Rnysch 
a  doimé  à  la  choroïde.   Mtemhrane  ruysehienne. 
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RYE 

WtàJXOL  a.  t  Bel  arbee  de  l'Ile  de  U  Trinité , 
qne  Vpa  nomme  mmêA  PatrUU  :  il  forme  seol  on 
Itnre  4«UfiuBi}li^lili*oéea.  <^ 

■^  sfUDEÊL  «.in.  monnaie  d'or  hoUamlaiae,  qai 
a  eonrs  poar  i4  florins,  et  qui  éqaiTant  à  3p  fr. 
41  cent,  de  France.  —  Monnaie  d'ai|;ent  de  Hol- 
lande, nommée  anasi  Ducaton  d'argent,  qni  a 
cours  ponr  3  florina  3  sooa ,  et  qoi  équipant  à 
6  fr.  84  cent,  de  France. 

ETE.  Terme  de  géographie,  qni  signifiait,  dans 
son  originel  le  rivage  de  la  mer.  Tontes  les  villes 


RYT 

d*Àngleterre  dont  le  nom  renferme  le  mot  JR/é;, 
•ont  m.'tritimêa. 

RTE-GHASS.  s.  m.  bot.  V,  Rat-Grass. 

RYGCHIE.  s.  m.  Gens»  d'insectes  de  l'ordre 
des  hyménoptères ,  tribu  des  gaépiaires. 

RYKSDALE.  s.  m.  Monnaie  d'argent  danoise, 
qni  équivaut  à  peu  près  i  4  fr.  34  centimes  de 
France.  fT  Risoale.  '  ' 

tRTNCifOBOELLE.  s.  f.  V.  RBT)iGiioBDii.La. 

RYNCHOSPORE.  s.  m.  V.  Rnvucaospi^a. 

RYPTIQUE.  adj.  des  a  g.  V.  Rayrrii^ua. 
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RTTHH.s.  m.  Mom  qu'on  donne,*  en  ^Egypte, 
à  nne  espèpe  de  fruit  dont  la  décoct|«^n  sert  à 
laver  les  laines  précieuses. 

RTTHELMINTE.  s.  m.  V.  RaTTHaLMim». 

RYTHME,  s.  m.  RYTHMIQUE.^',  des  a  g. 

V.  RhTTBME  ,  RftTTUMIQUC. 

RYTINE.  s.  f.  Genre  de  maanulfères  de  l'ordre 
des  cétacés ,  famille  des  cétacés  herbivores. 

RYTIPHLÉE.  s.  f.  Gçni^  de  plantes  de  U 
famille  des  algues.    ■"■-"" 

RYZOPHAGE.  h.  m.  *'.  JVuizophages. 


\ 


S.  a.  m.  féminin  suivant  l'appellatidn  ancienne, 
qui  prononçait  JS«m  ;  et  masculin  selon  l'appella- 
tion mocieme ,  qui  prononce  Se ,  comme  dana  la 
dernière  ayllabe  des  mots  Basât ^  masse,  calebasse, 
etc.  •—  La  quinaième  consonne  ,  et  dix-neuvième 
lettre  de  Talphab^. —  Cette  lettre  ne  se  fait  guère 
Aonner  à  la  fin  d'un  mot ,  excepté  lorsque  le  mot 
qni  suit  commence  par  nne  voyelle.  Ainsi  on  fait 
sonner  le  S  dantf  la  dernière  syllabe  4e  Propres, 
dans  Mes  propres  intérêts,  comme  si  propres  finis- 
sait par  un  K  muet ,  et  que  le  suivant  commençât 
par  un  Z.  —  Se  prononce  arec  nn  sifiBement  dur 
an  commencement  d'un  mot,  comme  dans.  Savant, 
sermon,  sinon,  soleil,  etc.;  quand  il  est  an  milieu 
d'un  mot,  comme  dans  Absolu,  bastonnade,  conseil, 
espace,  disque,  offusqué ,  etc.;  et,  quand  il  est 
doublé  an  milieu  d'un  mot,  comme  d«ns,  Essai, 
missel,  mousse,  passer,  etc.,  se  prononce  avec 
un  sifflement  faible,  comme  dans,  Hésiter ,  mi- 
santlu-ope,  rasé,  etc.  -— J,  an  milieu  de  oertaina 
mots,  a 'ta  prononciation  dn  Z ,  comme  dans. 
Amuser ,  wiise ,  fraise ,  quasi ,  raser ,  rose ,  etc. 
C'est  pour  cela  qne  certains  mots  composés  dont 
lettsimple  commence  par  la  lettre  S,  suivie  d'une 
voyelle,  s'écrivent  ordinairement  avec  deux  S , 
^afin  qu'on  la  prononce  fortement,  et  non  pas 
comme  un  Z;  tels  sont  les  mots,  Desséclter,  des- 
servir, dessus,  ressembler,  etc.  -11  y  a  quelques 
exceptions   k  cette  règle,   comme.  Préséance, 
vraisemblance,  etc.;  mais  on  écrit  Dissemblable, 
ressemblant,  etc.  On  dit  Bienséance ,  mais  on  écrit 
Messéant  avec  denx  jw  —  Se  retranché  en  poésie , 
dans  certaina  mots,  comme  dans ,  je  di,  je  vai , 
etc.  —  Tout  ce  qui  a  la  forme  de  cette  lettre.'  •— 
Ancien  r  caractère  numéral  qni  aignifiait  sept.  — 
t  Le  sigma  des  Grecs  (<).  —  S'emploie  seul  dans 
le  commerce ,  et  signifie  Son ,   par  abréviation 
(  S/G,  son  compte.  )--' Marque ,  empreinte  snr  cer- 
taines bobines  d'or  de  Lyon,  selon  la  grosseur 
de  l!or ,  qni  est  indiquée  par  lea  chiffres  dont  elle 
est  accompagnée.  Or\%fi. — Mesure  d'épiugUers  en 
forme  de  S.  — t  Contre-idstine  on  porte-vis  d'un 
fusil  ou  d'un  pistolet ,  à  cause  de  sa  forme.  — 
t  Dentelure  en  S  dans  le  panneton  d'une  clef.  — • 
Gros  fil  de  feir  plié  en  S ,  qni  attache  la  gonc^ette 
à  rail  de  la  branche  du  mors.  —  f  Figure  de  la 
console  d'une  blirpe  dans  laquelle  est  enfermée  b 
mécaniqt^.  —  t  Porte  de  cette  oonsole.  •—  f  Dé- 
sign'e  le  «pcième  (^sextidi  ) ,  et  le  septième  {septidi  ) 
jours  de  (la  décade  républicaine. —tS  senl,  on 
doublé ,  iétant  oonpé  ed  deux  parties  égales  par 
une  ligne  horisontale ,  est  anasi  nne  note  qni  dé- 
signait, chea  les  aadena,  dea  aeatercea  on  diffé» 
3 tes  parties  de  l'aa.  •—>  t  Marque'  le  sad ,  la  sep* 
triou. — t  AbréviMion  dn  mot  Smmt  et  dn  mot 
•SoiW/dans  les  calendriers.—  tDanI lea  bureaux, 
nuirqne  lea  registres.  Registre  8. — t  mua.  Marque 


le  silence.  -.-  f  Sinuosité  de  la  fondre  sons  les 
nnages.  La  foudre  forme  des  S.  —  t  Se  dit  de  la 
démarche  en  lûaia  d'un  homme  ivre.  Il  fait  des  S. 

—  t  Lidique  la  dix-huitième  feuille  d'un  ouvrage^ 
imprim^  Feuille  S.  Signature  S.  —  t  Marque , 
comme  «s  antres  lettres ,  les  pierres  qni  doivent 
former  série  pour  la  construction  des  oolounes 
d'un  édifiée.  — - 1  Indiqne  les  figures  dans  une 
plaiicb'^  de  cuivré  gravée,  pour  en  trouver,  par 
le  renvoi  ,  l'explication  dans  le  ux^e.  —  t  Poin- 
çon d'acier  au  bout  duquel  est  empreint  nn  S^ 
et  qni  est  propre  à  imprimer  cette  lettre.-— tméd. 
et  pharm.  Abréviation  de  suffisante  dans  Q.  S. 
(Suçante  quantité.)  —  fantiq.  Signifiait  Sacel- 
lum ,  chapelle  ou  trésor  public  ;  -  sacrum ,  sacré  ;  - 
scriptus,  écrit,  marqué ;-^0iiii,  demi;- je/io/r/J, 
sénat  i'-sepulcrum,  sépulcre  ;  -  sepultus,  enseveli  ; 

—  saneti ,  saint  ;  -  sequitur ,  suit  ;  -  Servais ,  nom 
propre  ;  -  servuf  ou  serva ,  esclave  ;  -  sibi ,  i  soi  ; 
•'sic,  nxai',  — silentium ,  silence;  -  singuli,  plu- 
âieurs,  chaque  personne  prise  séparément  ;-iiVf/J, 
mis,  inhumé,  séparé  ;-ifo/viV,  a  payé  ;  -  i//]pey9- 
dium,  solde,  campagne  de  s<dde;- jia^,  sons,  etc. 

SA.  adj.  pronominal  fém.  Sa  m^f^  t  '^  fill^-.  Le 
masculin  est  Son.  V.  Son. 

SASAOILLA.  s.  f.  Sorte  de  plante  du  genre 
des  varatres,  qni  croit  en  Chine. 

tSABADWS,  on  SAUASIUS.  s.  m.  mytb.  L'un 
des  ^ieuz  des  anciens  Tbracea. 

SABAH.  s.  m.  relat.  Nom  qu'on  donne  au  point 
dn  jour,  chei  les  Turcs.  L'heure  du  saba/u 

tSABAHA.  %v  m.  Nom  que  porte  le  chef  de  la 
religion  dans  l'Ile  de  Madagascar. 

SABAUiLON.  s.  m.  Sorte  de  boisson  d'Italie, 
composée  de  vin  blanc  et  de  sucre. 

SABAlSME.  s.  m.  F.  Sabbismk. 

&ARAL ,  on  SABEL.  s.  m.  Espèce  de  plante  de 
la  famille  des  palmiers. 

SABANPUTE.  s.  m.  Sorte  de  poivre  blanu  plus 
petite  qne  les  antres  espèces,  qui  croit  dans  les 
lies  de  la  Sonde; 

fSABAOTU.  s.  m.  Dieu  dea  gnostiques,  cbré^ 
tiens  jndaïsants  des  prenûers  siècles  de  TEglise. 
Us  le  représentaient  sons  la  figure  d'un  âne.  -^ 
t  Ches  les  anciens  Hébreux ,  dieu  des  années. 
(tSABASIEN.  adj.  m.  myth.  Sarnom  de  Bacchas, 
q^  était  particnlièrement  honoré  par  les  Sabes , 
ancien  peuple  de  Thraoe.  — f  Jupiter,  Neptune  , 
etc. ,  eurent  le  même  surnom. 

SABASIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  anciennes  qne  l'on 
célébrait  en  l'honneur  de  Sabasius  ou  Sabadius, 
et  des  grands  dieux  sabasiens ,  tels  que  Jupiter  , 
Neptune ,  Bacchus,  le  Soleil ,  etc.  •—  Quelques- 
uns  disent  Sabaries. 

SABATELLE.  s.  f.  Espèce  de  plante  de  la  fa- 
mille dea  champignons,  bonne  à  manger,  et  qui 
!  croît  dana  le  Languedoc. 


ISABATH.  s.  m.  Ouzième  mots   du  calendrier 
hébreu,  (noyembre  du  calendrier  grégorien.  ) 
tSABATIEN.  s.  m.  r.  Sabasibw. 
SABAITE.  s.^  f.  mar.  Semelle  d'ancre  on  »ole. 

y.  SEMIU.LB  et  SOLB.^ 

SABBAT,  s.  m.  (  on  prononce  Sabat.  )  Le  der- 
nier jour   de  la  semaine  chez  les  Juifs,  jour  dc- 
repos.  Ce  jour  est  consacre  au  Seigneur,  et  toute 
oenvre  servile  est  interdite  par  la  loi.  — Assem- 
blée nocturne  qup  le  peuple  croit  que  les  sorciers 
tiennent  pour  adorer  le  diable.  —  fîg.  et  fam. 
Grand  bruit ,  tumulte ,  tel  que  l'un  s'imagine  celui 
des  sorciers.— y^.  et  fam.  Criailleiies  contre  quel- 
qu'un i  qui  l'on  adresse  des  reproches.  —  f  Voici 
ce  que  nous  raconte  la  mythologie  relativement 
au  sabbat,  on  k  cette  assemblée  dans  laquelle  les 
démonograpbes  ont  réuni  les  diables ,  les  sorciers 
et  les  sorcières,  fautâmes  hideux  et  bizarres  qui 
n'ont  jamais  existé  que  dans  les  cerveapx  brûlée 
et  les  imaginations  malades.  «  Le  lieu  ordinaire 
dn  sabbat  est  un  carrefour,  on^ne  place  auprès 
d'un  lac  on  d'une  mare  :  le  carr^our  ,\probable- 
ment  ponr  que  le  lieu  de  l'assemblée  sôit  plus  à 
la  portée  des  sociétaires  ;  le  lac  ou  la  mart ,  pout 
qne  les  enfants,  en  y  agitant  l'eau,  excitent  des 
orages.  Les   nuits  ordinaires  de  la  convocation 
sont  celles  dn  mercredi  et  du  jeudi ,  et  dn  ven- 
dredi au  samedi.  Lorsque  l'heure  est  venue ,  une 
niarqne  donnée  par  Satan  aux  sorciers  les  réveille 
après  le  premier  somme ,  et  il  leur  suffit  de  tenii- 
un  oeil  fermé  ponr  s'y  voir  transporté  en  un  ins- 
tant. D'autres  fois  le  Diable  fait  paraître  un  mou- 
ton dans  une  nuée,  comme  pour  servir  d'aver- 
tissement. Quoi  qu'il  en  soit ,  le  lien  fixé,  Theurc 
venue ,  le  signsl  étant  donné ,  chacun  Songe  à  se 
trouver  au  rendea-vour;  car  il  en  conte  nne  amende 
non-seulement  si  l'on  ne  s'y  trouve  pas  soi-même , 
mais  encore  si  l'on  n'y  fait  pas  trouver  ceux  que 
l'on  a  promis  d'y  conduire.  Les  voitures  sont  tou 
tes  prêtes.  Les  mu  ont  nn  balai  entre  les  jambe:» , 
ou  un  booc,  on  un  cheval,  ou  un  Ane.'Il  suffit 
aux  autres  de  s'oindre  d^pn  certain  onguent ,  et 
de  prononcer  certaines  paroles.  D'autres  font  le 
voyage  sana  onction  et  saiu  passer  par  les  tuyaux 
des  cheminées,  route  la  plus  ordinaire.  On  pr^r. 
tend  même  que  les  sorciers  qui  sont  dsns  les  pri- 
sons ,  quelque  resserrés  et  enchaînés  qn'ils  soient, 
vont  an  sabbat  comme  ceux  qui  sont  libres,  et 
et  qn'ils  y  mènent  ceux  qni  veulent  les  suivre. 
Tous  les  sooiétairea  étant  réunis,  le  Diable  pré- 
side à  la  fête  soiu  la  forme  d'un  grand  bouc  à 
trois  on  quatre  cornes  snr  la  tête  et  une  longue 
qoeue ,  sons  laquelle  on  voit  le  visage  d'an  homme 
noir,  destiné  k  recevoir  les  hommagea  des  assis- 
tanu.  Ce  bouc,  effroyable  par  sa  figura  et  par 
sa  grandeur,  sort  tout  petit  d'une  omche,  prend 
croissance  d'une  manièn;  extrao^inaire  et  qui 
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irfipire  de  1*  terreur ,  «t  y  rentre  lorsque  le  8al>> 
b«t  est  terminé.  Cette  forme ,  qnoique  la  princi» 
pale  et  Ja  ploa  otdinaii'e  ,  n*eat  paa  la  seule  qu'il 
pi-eone.  11  se  transforme  quelqiiefob  en  un  grand 
lévrier ,  en  un  boeuf  d'airain  bien  cornu ,  en  un 
tronc  d'arbre  sans  pied  et  sans  bras ,  mais  avec 
.  une  espèce  de  face  humaine,  et  axais  dans  une 
chaire;  d'antres  fois  en  un  oiseau  noir  comme 
un  corbeau  ,  mais  de  lu  grosseur  d'une  oie  ;  d'au- 
tres fois  encore  en  petits  vers  qOi  courent  et  ser- 
pentent de  tous  côtés  ;  en  bouc  blanc  qui  tout- 
à-coup  devient  en  feu  par  sa  propre  volonté,  et 
se  réduit  en  cendres  que  les  sorciers  recueillent 
comme  propres  à  leurs  maléfices.  Souvent  ce  Dia- 
ble en  associe  un  autre  à  son  empire.  Un  maître 
ilt^s  cci'é'uionies ,  un  bâton  doré  k  la  main,  fait 
ranger  les  sociétaires,  et  l'end  après  la  fête  au 
Diable -président  1h  marque  de  sa  dignité.  Le 
Diable  commence  par  visiter  tons  les  assistants , 
et  par  reconnaître  s'ils  ont  les  marques  par  les- 
luelles  il  les  a  enrôlés  à  son  service.  Il  en  im- 
I  rime  à  ceux  qoi  n'en  ont  pas  encore,  soit  aux 
paupières  ,  soit  au  palais,  aux  fesses,  au  fonde- 
ment ,  aux  lèvres  ,  à  la  cuisse,  sons  l'aisselle,  etc. 
Ces  marques  représentent  un  lièvre ,  une  patte  de 
crapaud ,  un  chat ,  un  petit  chien  noir ,  et  sont 
toutes  si  insensibles  que,  de  qnelque  instrument 
qu'on  les  perce,  le  sorcier  n'en  ressent  aucune 
doulenr.  On  leur  attribue  encore  nn  antre  privi- 
lège ;  c'est  que ,  tant  qu'on  les  porte ,  on  ne  peut 
rien  révéler  de  ce  que  les  juges  désirent  savoir. 
<  )utre  ces  marques  ,  les  assistants  reçoivent  cha— 
«;uh  un  nom  de  gnerrc  qui  sert  à  les  distinguer. 
l>a  cérémonie  s'ouvit^  par  des  chants  d'allégresse, 
surtout  si  La  recrue  jest  abondante,  après  quoi 
ion  procède  aux  renopciatipns.  LeBiable  fait  tou- 
<4ier  à  ses  nouveaux  sujets  un  livre  qui  contient 
quelques  écritures  obscnres ,  et  leur  fait  apparaître 
t'tMnme  une  grande  mer  d'eau  noire ,  dans  Inquelle 
il  menace  de  les  précipiter  s'ils  hésitent  à  renon- 
cer à  Dieu.  Ponr  obtenir  la  vertu  de  taçiturnité, 
les  uns  mangent  d'tme  pâte  de  millet  noir ,  avec 
lie  la  poudre  de  loic  de  quelque  enfant  non  bap- 
tisé ;  d'autres  se  font  sucer  par  le  Diable  le  sang 
du  pied  gauche.  Ceux-ci  fout  provision  de  poi- 
son ;  ceux-là  s'occupent  à  passer  *la  main  sur  le 
visage  des   enfants  ,  aliu  de  les  étourdir  sur  les 

\  horreurs  dont  ils  sont  témoins.  Quelques  autres, 
après  avoir  tué  des  enfants  non  baptisés  ,  font  de 
leur  chair  l'onguent  dont  ils  se  serrent  pour 
leurs  voyages  et  leurs  transformations.  Ici,  de 
petits  Diables  sans  bras  jettent  les  sorciers  dans 
un  grand  feu  qui  ne  lenr  fait  aucun  mal ,  pour  les 
aguerrir  contre  la  peur  des  feux  de  l'Enfer.  Au 
rappoi;^  que  fait  chaque  sorcier  de  ces  malices, 
à  la  danse  des  crapauds  qui  paissent  au  sabbat 
sous  la  conduite  des  enfants  ,  et  qui  parlent  contre 
ceux  qui  n'ont  pas  eu  soin  de  les  nourrir ,  suc- 
«tede  le  festin,  où  l'on  sert  du  pain  de  millet  noir , 
de  la  chair  de  crapauds ,  de  pendus ,  et  d'enfants 
non  baptisés.  L'adoration  vient  ensuite  ;  elle  con- 
siste à  baiser  le  Diable  devant  ou  derrière,  à  lui 
présenter  des  offrandes  avec  des  posture»  odieu- 
ses,  à  faire  en  son  nom  de  sales  a.spersions,  des 
signes  de  croix  de  la  main  gauche  ,  etc.  Après  ces 
impiétés ,  suivent  des  danses  et  des  chants  dbscè- 
nés  ,  les  caresses  immondes ,  les  prostitutions ,  les 
incestes ,  etc.  Enfin  le  coq  chan|e ,  et  son  chant 
fait  disparaître  l'infernale  assemblée,  ou  plutôt 

■^  les  rêves  les  plus  extravagants  «i  les  plus  hon- 
teux qu'aient  jamais  enfantés  l'imagination  des 
hommes.  » 

SABBAXAIRE.  adj.  de»  a  g.  Qui  Jit ,  qui  ob- 
serve le  sabbat  ou.  les  jours  de  sabbat.  —  Il  e»t 
aussi  substantif  masculin.  Sectaire  juif. 

SABBATIE.  ».  f.  Espèce  de  plante  qui  croit 
dans  rAmériqne  Septentrionale. 
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SABBATINE.  ».  f.  Petit  acte  on  diapnt*  que 

les  écoliers  de  philosophie  faisaient ,  le  faraedi , 

an  milieu  de  la  première  année  de  lenr  conr».  // 
a  soutenu  une  sahùatine. 

SABBATIQUE,  adj.  f.  Se  disait,  chez  les  Juifs, 
de  chaque  septième  année.  Année  sabbatique.  — 
ts.  f.  myth.  Se  dit  d'une  prétendue  rivière  que 
quelques  auteurs  placent  dans  la  Palestine,  et 
dont  d'autres  nient  l'existence  avec  beaucoup  plus 
de  raison.  Cependant  l'historien  Josèphe  en  parle 
de  cette  manière  :  «  L'empereur  Titus  rencontra 
en  son  chemin  une  rivière  qui  mérite  bien  qu'on 
en  parle.  Elle  passe  entre  les  villes  d'Arcé  et  de 
RapL^'née,  qui  sont  Ai  royaume  d'Agrippa,  et 
elle  a  qnelque  chose  de  merveillenx  ;  car ,  après 
avoir  coulé  durant  six  jours  en  grande  abondance 
et  d'un  cours  assez  rapide,  elle  sèche  tout  d'un 
coup,  et  recommence  le  lendemain  à  couler  du- 
rant six  autres  jours  comme  auparavant ,  et  à  se 
sécher  le  septième  jour  ,  sans  jamais  changer  cet 
ordre  :  ce  qui  lui  a  fait  donner  l'épithète  de  <Srz^- 
batitfue  y  parce  qu'il  semble  qu'elle  fête  le  sep- 
tième jour  comme  les  Juifs  \fétent  le  sabbat.  » 

SABBATISER.  v.  n.  Faire  le  sabbat;  célébrer, 
observer  le  jour  du  sabbat,  peu  usité  tt^amil. 

tSABBATISME.  s.  m.  Manière  d'oUerver  le 
jour  du  sabbat  ;  observation  du  sabbat. 

SABDAREFFA.   s.  f.  Sorte  de  plante  d'Amé- 
rique, dn  genre  des  ketmies. 

tSABE.  s.  m.  Mois  du  calendrier  des  anciens 
Syriens,  (février  du  calendrier  grégorien.  ) 

SABECH.  s.   m.  Oisean  de  proie,  antonr  de 
l'une  des  cinq  espèces  principales.  , 

tS.f\JBÉENS.  s.  m.  pi.  Anciens  sectateurs  perses 
qui  suivaient  la  religion  du  sabéisme.  F.  ce  mot. 
— tNom  d'un  ancien  peuple  de  l'Arabie  Heureuse. 
SABKiSME ,  SABAlSME ,  on  SABISME.  s.  m/ 
Culte  des  anciens  Perses ,  qui  avait  pom*  objet 
l'adoration  du  feu,  dn  soleil,  des  astres. —  f  Prière» 
et  sacrifices  que  faisaient  à  quelques  planmes  les 
anciens  habitants  de  la  Libye.  «  Ceux  de  Cumana 
et  de  Paria  honorent  les  mêmes  divinité.  Lors- 
que la  foudre  gronde ,  ils  croient  que  le  soleil 
est  irrité ,  et  mettent  tout  en  usage  pour  l'apaiser. 
S'il  anive  qu'il  s'éclipse  ,  ils  prétendent  qne  c'est 
peur  punir  leurs  Crimes  qu'il  leur  refuse  sa  lu- 
mière. Ils  cherchent  alors  à  expier  leurs  fautes 
par  la  plus  rigoureuse  pénitence  :  ils  exercent 
mille  cruautés  sur  leurs  corps,  s'arrachent  les 
cheveux  ,  et  se  déchirent  impitoyablement  avec 
des  arêtes  de  poissons.  Le  sexe  le  plus  frivole  ne 
leur  cède  point  en  courage ,  on  plutôt  en  fana- 
tisme :  on  voit  les  femmes  et  les  filles  se  faire. des 
incisions  profondes  sur  les  bras  et  sur  le  visage, 
et  faire  ruisseler  lenr  sang.  Ils  continnént  ces 
pieuses  crunntés  jusqu'à  ce  que  le  soleil ,  ayant 
recouvré  son  premier  état ,  lenr  fait  connaître 
qu'il  leur  pardonne  leurs  crimes.  •> 

SABELLAIRE.  s.  m.  Genre  de  vers  marins  de 
la  famille  des  aunélides.  F.  Sabslu. 

SABELLE.  s.  f.  Genre  de  ver»  marina  dont  la 
coqnille  i^x)ntient  nn  animal  voisin  des  néréides  ; 
on  ie  nomme  aosai  Chrysodon.—'i.  m.  pL  t antiq. 
Colonie  de  Sabin»,  qui  fut  envoyée  par  leur  roi 
dans  le  pays  des  Samnites. 
SABISME.  «.  m.  F.  SAsàisiM. 
SABEKDACHE.  s.  f.  Espèce  de  poche  qui 
pend  du  ceinturon  d'un  hussard ,  et  qui  fait  partie 
de  aon  fourniment.  On  dit  aussi  Sabretache. 

SABICE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  mbiacée». 

tSABIET.  s.  m.  myth.  Espèce  de  boite  blede 
qne  portent  les  Rbahaans  on  prêtres  birmana  dan» 
les  Indes. 

tSABIM.  s.  m.  L'une  des  divinité»  on  idoles  de» 
anciens  Arabe».  On  la  nomme  aoaai  Sabis.  ^ 

SABINE.  ».  f.  Sorte  de  plante  dont  on  di»tingna 
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denz  e»pèce»,  l'une  dont  les  feailles  reiiemblent 
à  celle»  du  tamarisc,  et  l'antre  dont  le»  feuilles 
ae  rapprochent  do  ceUe»  dn  cyprès.  La  première 
espèce ,  qui  est  un  arbnste  tot^ows  vert ,  à  odeor 
pénétrante,  et  qui  est  un  dangerenz  emmena- 
gogue ,  s'emploie  en  médecine. 

SABINnî..  8.  f.  Sorte  de  pierre  qni  offre  l'em- 
preinte des  feuille»  de  la  sabine. 

t$ABINS.  ai.  m.  pi.  Anciens  peuples  d'Italie, 
dont  les  filles  (  les  Sabines  )  forent  enlevées  par 
les  Romain»  dans  des  jeux  où  ceux-ci  le»  avaient 
invitées.  — f  Nom  que  l'on  donne ,  en  Turquie , 
à  des  astrologues  et  naturalistes  qui  sont  persua- 
dés, k  cause  de  la  grande^nflnence  du  soleil  et 
de  la  lune  sur  les  choses  d'ici-bas ,  qu'il  y  a  quel- 
que divinité  dans  ces  deux  luminairç»  dn  mOnde. 
— t  n  est  Aussi  adjectif.  Le  peuple  sabin.  Un  astro- 
labe sabin.  V 

tSABIS.  s.  m.  Nom  d'une  secte  arabe:  —  f  Idole 
des  Arabes.  V.  Savim. 

SABLE.  ».  m.  Sorte  de  terre  légère ,  menue , 
»ahs  aucune  consistance ,  et  souvent  mélangée  de 
petits  grains  d,e  gravier.  —  fig.  et  fam.  Bâtir  sur  le 
jflbte,  fonder  des  projets,  des  érablissements ,  des 
entreprise»  sur  qr.elque  chose  de  peu  solide;  mais 
des  personnes  plus  attentives  ajoutent,  Sur  un 
sable  mouvant ,  parce  qu'il  y  a  des  sables  assez 
solides  pour  y  asseoir  des  fondations. —  chim.  Dis- 
tiller au  bain  de  sable  ^  se  dit  lorsque  le  vaisseau 
qui  contient  la  substance  k  distiller  est  plonge 
dans  le  sable.  —  fig.  //  a  du  sable  dans  les  y^ us, 
il  a  envie  de  dormir.  —  Certain  gravier  qui  s'en- 
gendre dans  les  reins ,  et  qdi  forme  la  gravelle. 

—  Sorte  d'horloge  de  verre,  composée  de  deux 
fioles ,  on  le  sable ,  tombant  de  l'une  dans  l'autre, 
mesure  ou*  marque  an  certain  espace  de  tenips. 
y.  Sabliee.  —  Chez  les  fondeurs,  composition 
faite  ayec  dn  sable  on  de  la  poussière  d'os  des- 
séchés ,  on  l'on  jette  en  moule  des  monnaies ,  des 
q^édailles,  etc. —  blas.  La  couleur  noire.  — Dans 
la  gravure ,  le  sable  se  marque  par  des  traita  croi- 
sés. — Sable  vitrpux  f  celui  qui  contient  nn  grand 
nombre  de  crtetanx  transparent».  — •  StJrU  df  fer 
ou  d'acier ,  limaille  dont  on  »e  »ert  dans  les  artifi- 
ce».—>Ja^/e  on  Sablon  de  Wcdierius,  qoartx-hya- 
lin  arénacé  de»  minéralogiste»  moderne».  —  Sable 
doré  y  le  mica  pulvérulent.  -—SeJ/le  vert  du  Pérou, 
enivre  mnriaté.  — Stdtle  volcanique  ^  lave»  acori- 
fiées  arénacées.  —  mar.  Sable  ituant,  sable  mêU 
de  vase ,  qui  constitue  le  meilleur  fond  pour  la 
tenue  des  ancres.  —  t  miner.  SiJtle  ferntgineux , 
la  purette ,  qui  est  un  amas  de  petits  grains  du 
fer  spécnlaire ,  détachés  des  matières^yoïcaniques 
ballottées  par  les  eaux.— t5a^e  qudrtzeux ,  sable 
mêlé  aveu  de  la  chaox  vive ,  qui  donne  ahx  cpns- 
tmotions  nne  solidité  supérieure  à  celle  dn  mor- 
tier de  plâtre.  Il  entre  aiissi  dans  la  fabrication 
des  poteries ,  étant  mêlé  avec  nne  certaine  quantité 
d'argile.  C'est  encore  une  des  matières  premières 
qu'on  emploie  dans  la  fabrication  des  verres. 

SABLE,  ÉE.  adj.  Jeté  en  sable.  "-Fontaine 
sablée ,  grand  vaisseau  de  terre  cuite  on  autre 
matière ,  dans  lequel  l'eau  s'épure  et  devient  plin 
claire  en  filtrant  à  travers  le  sable  qn'on  y  a  mi)>- 

—  t  Participe  passé  dn  verbe  Sabler. 
SABLER,  v.  a.  Couvrir  de  sable.  Sabler  un  ma- 
nège. Ut  alUes  d'un  parterre,  d'un  jardin.  — 
cont.  Sabler  l'acier  y  jeter  du  sable  sur  l'acier  pen- 
dant qn'il  est  an  feu.  — Jig.  rel.  Sabler  i' ouvrage , 
battre  mal ,  condre  grossièrement  les~4irres.  — 
ûun«  Sabler  nn  verre  de  i<in ,  l'avaler  tonl  d'un 
trait,  "m  SAtLé,  sa.  part. 

SABLEUR.  s.  m.  fond.  Ouvrier  qai  est  occupé 
k  faire  le»  moule»  en  »abl« ,  et  A  le»  di»po»er  pour 
la  fonte  des  mstières.  — fam.  Càlvi  qui  sable  le 
vin.  Cest  un  boa  sahUur. 

SABLEUX,  tULmt.  adj.  Se  dit  d'nne  farine 
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dans  laqoisUtf  »e  trouve  da  aable  mêlé. — f  ^<*'*^ 
sableux  /se  dit  d'on  t<^ain  dont  l'intiriear  est 
formé  de  sable.  —  tD«M  eectaines  étofTe»,  Foiui 
sableux,  se  dit  d'an  fond  dont  le  tissu  présente, 
dans  sa  fabrication,  des  poinU  comme  de  petits 
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SABIilEE.  a.  m.  Horloge  de  verre  qoi  mesure 
le  temps  par  le  nîofen  du  sable  qui  j  est  ren- 
fermé, y.  Sabli.  —  Petit  vaisseau  contenant  du 
sablon  propre  à  mettre  sur  récriture-  pour  la 
séchei'.  —  Petit  arbre  des  contrées  cbavëes  de 
rAmériqaé ,  nommé  ainsi  pdtbe  que  les  habitants 
ouvrent  ses  fruits ,  et ,  après  en  avoir  Até  les 
semences ,  y  mettent  du  sable  dont  ils  se  servent 
pour  répandre  sor  l'écriture.  — f^^i^*^  qui  vend 
du  sable.  — t  myth.  Emblème  du  Temps. 

SABLIÈRE,  s.  f.  Lien  creusé  dans  la  terre , 
ilaqoel  on  tire  du  sable  pour  b&tir.  —  t  Pièce  de 
bois ,  couchée  horixontalement ,  dans  laquelle  sont 
assemblés  les  poteaux  verticaux  d'un  pan  de  bois 
et  les  solives  d'un  plancher. 

SABLINE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  caryophyllées.  —  adj.  f.  Se  dit  d'une  plante 
qui  croit  dans  le  sable.  Plante  tabliue. 
'  -SABLON.  s.  m.  Espèce  de  sable  très^menu, 
qu'où  emploie  ordinairement  pour  donner  du 
lustre  aux  vases  de  métal  >  et  pour  polir  le  mar- 
bie  ;  grès  pulvérisé.  On  s'en  sert  aussi  pour  sécher 
récriture.  — t  Espèce  de  sable  blanc  qu'on  trouve 
à  Etampes  ^  et  qui  entre  dans  la  fabrication  de  la 
porcelaine.  —  Nom  d'une  espèce  de  coquille  du 
genre  des  sabots.  ^ 

SABLONNER,  v.  a.  Écurer  de  la  vaisselle  avec 
tlu  sablon.  jsSi^BLOVKÉ,  sa.  part. 

SABLONNETTE.  s.  f.  manuf.  de  glac.  Pièce 
au-dessus  de  la  fritte  où  l'on  dépose  et  conserve 
le  sable  lavé. 

SABLONNEUX,  EUSE.  adj.  Où  il  y  a  beau- 
coup de  sable.  Terre  sablonneuse.  Dans  un  chemin 
montant,  sablonneux...  (La  Fontaine.) 

SABLONNIER.  a.  m.  Celui  qoi  vend  du  sablon. 
Va  sabUmnier  d'Etampes. 

SABLONNIÈRE.  s.  f.  Lieu  d'où  l'on  Hre  du 
xable.  Cette  sablonnière  est  très-abondante. —  fond. 
(Coffre  pour  le  sable  à  moule.  '—  Marchande  de 
sablon. 

^ABLURE.  s.  f.  mar.  Partie  de  l'agrès  d'un 
vai.sseau.—  t  Empreinte  de  sable. 

SABORD,  s.  m.  Ouverture  et  embrasure  faite 
à  nn  vaisseau  pour  y  mettre  un  canon  «n  batte- 
rie. Il  y*'a  trois  rangs  de  saborda  sur  ce  vaisseau. 
SABOT,  s. 'm.  Chaussure  da  bois  £aite  tou^ 
d'une  pièce ,  et  creusée  de  telle  manière  qji'on  y 
puisse  mettre  le   pied.  —  fig.   //  est  venu  avec 
(les  sabots ,  se  dit  d'un  homme  qui ,  d'une  origine 
obscure ,  est  parvenu  k  une  fortune  considérable. 
—  fig.  Ce  paysan  a  du  foin  dans  ses  sabots ,  est 
riche.  —  Corne  du  pied  dn  chevaL  —  Se  dit  des 
petits  ornemeiits  de  cuivre  qui  sont  au  bas  des 
pieds  d'un  bureau ,  d'une  .commode ,  etc.  —  Jouet 
(l'enfant,  de  figure  ronde,  qui  finit  en  pointe  par 
le  bas ,  et  que  l'o^  fait  pirouetter  avec  une  lanière 
un  un  fouet.  — On  dit,  Le  sabot  dort,  quand,  k 
force  d'avoir  été  fouetté ,  il  tourne  a|^  vile  qu'il 
parait  comme  immobile.  E>e  \k  le  proverbe ,  Dor- 
mir comme  un  sabot ,  dormir  profondément.  — 
Demi-baignoire  faite  en  forme  de  sabot.  —  Outil 
de  cordier  pour  câbler  les  cordages.  —  Morceau 
de  bois  dan^  lequel  le  roa^u  emboîte  im  calibre , 
r]ui  sert  k  1^  diriger  le  liMig  de  la  règle  poor  pous- 
ser des  moylnres.  —  t  Armature  de  fer  qni  garnit 
les  pilots  ^r  le  bas  lorsque  le  sol  est  résistant. 
■ —  Petite  niche  placée  dans  une  cage ,  at  disposée 
pour  faire  nicher  des  oisefeox.  —  Outil  k  fait  dont 
le  menuisier  se  sert  poor  Caire  des  mouluras,  -r- 
Naveite  de  passementier.  —  OraeoMot  en  vélin , 
recouvert  4e  caonetille,  découpé  par  le  bas  en 


demi-cercle ,  et  s'écartant  par  le  haut  en  forme  de 
deux  oreillettes  de  coeur.  —  Petite  mancht  de  taf- 
fetas ou  de  gase ,  couverte  de  garnitures  en  blon- 
des on  dentelles  à  plusieurs  r^gs,  et  qni  s'ajus- 
tait pai'^eskus  la  manche  de  la  robe,  au-dessus  du 
coiule.^ — Moule  de  chanddier.  — -tBoitc  ou  même 
un  vieux  sabot  dans  lequel  les  compositeurs  en 
lettres  mènent  les  lettres  ou  caractères  de  rebut 
qui  ne  sont  plus  bons  qu'i  mettre  à  la  fonte.  -;— 
Genre  de  plantes  de  la  famille  des  orchidées.  •— 
Genre  de  testacés  de  la  classe  des  uni  valves ,  dout 
l'écaillé  est  très- dure. —s.  m.  pi.  Pantoufles  ou 
mules  auxquelles  on  i^onte  des  quartiers. 

SABOTER.  V.  n.  Jouer  au  sabot,  faire  allei- 
un  sabot.  —  Faire  du  bruit  avec  des  sabots ,  en 
marchant;  traîner  les  sabots.  —  drap.  Fouler  les 
draps  avec  des  sabots.  En  ce  sens  il  est  actif.  — 
Saboter  des  draps .  n^  f  SAftui  s ,  ia.  part. 

SABOTIER,  s.  m.  Ouvrier  quiYait  des  sabots. 
—  t  Marchand  qui  vend  des  sabots.  —  Se  dit 
quelquefois  de  ceux  qui  portent  des  sabots  ;  et 
c'est  dans  ce  sens  qu'un  soulèvement  de  paysans 
a  été  appelé ,  La  révolte  des  sabotiers.  —  On  dit 
encore ,  Une  danse  de  sabotiers.  —  Animal  qui 
existe  dai^  la  coquille  que  l'on  nomme  Sabot.  — 
fém.  Sabotière.  V.  ce  mot.      ^ 

SABOTriaiE.  s.  f.  Nom  d'une  danse  de  carac- 
tère qui  s'exécute  avec  des  sabots  aux  pieds;  air 
de  cette  danse.  —  Marchande  de  sabots.  —  Femme 
xlu  sabotier.  — tUstensile  de  fer-blauc  dans  lequil 
on  prépare  de9  glaces ,  comme  on  prépare  le  beurre 
dans  nn«  barate. 

SABOULER.  V.  a.  Tourmenter,  tiri|iller,  ren- 
verser, houspiller  une  personne  de  c6ié  et  d'uu- 
tres  plusieurs  fois.  //  l'a  bien  saboulé.  Comme 
vous  le  saboulez !  <B^  Skhovhi ,  aa.  part,  popul. 

SABRE,  s.  m.  Cimeterre,  espèce  de  coutelas 
recourbé,  et  qui  «ne  tranche  que  d'un  côté. — 
Toute  sorte  d'épée  extrêmement  large.  —  Des- 
coups de  plat  de  sabre ,  coups  appliqués  avec  le 
plat  de  la  lame,  par  opposition  à  ceux  qni  sont 
donnés  avec  le  tranchant.  Les  premiers  seuls  se 
nomment  Coups  de  sabre  ;  les  seconds  sont  une 
punition  militaire  non  infamante.  —  Dans  les  gla- 
ceries,  lame  de  cuivre  k  pièce  de  fer  qui  s'ajuste 
dans  on  manche  de  bois.  —  Sorte  de  poisson  que 
l'on  trouve  dans  la  Méditerranée,  —bot.  Feuilles 
en  sabre.  V.  AaÉirACivoaMa. 

SABRENAS.  s.  m.  Artisan  qui  travaille  grossiè- 
rement ,  malproprement,  popul. 

SABRENAUDER,  ou  SABRENASSER.  v.  a. 
Travailler  mal  nn  ouvrage,  dans  quelque  genre 
que  ce  soit.  »»  SAtBaEKAUDX ,  âa  ;  SABEaKAssK|  ia. 
part,  popul.  et  peu  usité. 

SAXtiEH.  V.  a.  Dbnner  des  coups  de  sabre.  — 

fig.  et  fam.  Sabrer  une  affaire ,  un  ouvrage ,  l'ex- 

^dier  nn  peu  précipitamment.  — >  fig.  Sabrer  des 

prétentions,  s'en  débarrasser,  «sa  Saber  ,  ia.  part. 

SABRETACHE.  s.  f.  K  SABaaDAcaa. 

SABREUR.  a.  m.  Soldat  sanguinaire  qui  aime 

k  sabrer,  i  tuer  beaucoup  d'ennemis  sur  le  champ 

de  bataille. 

SABURON.  a.  m.  Espèce  de  coquille  du  genre 
des  casques. 

^    SABURRAL,  LE.  adj.  méd.  Qui  appartient  ou 
tieitt  à  la  saburre.  Maladies  saburrales. 

8ABURRE.  a.  f.  Gros  sable,  gravier.—  méd. 
Se  dit  dea  sncs  altérée ,  provenant  d'une  mauvaise 
digestion ,  qui  obstruent  les  premières  voies.  — 
t  Se  dit  des  petits  caillonx  que  les  grues  prennent 
pour  s'appesantir  contre  la  force  dn  vent  lors- 
qu'elles passent  la  mer.  —  Nom  dn  qnartier  des 
fiUea  déhanchées  k  Rome.  Le  quartier  des  Saburret. 
tSABUS.  a.  m.  myth.  Dieu  des  Sabine.  —  CeaC 
k  norii  d'un  ancien  ro<  d'Italie ,  qni ,  ayknt  appris 
à  ses  habitants  k  onltivcr  !a  vigne ,  fht  ^is  an  rang 
dea  dieux.  / 
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SAC.  s.  m.  Sorte  de  poche  faite  de  cuir,  de 
toile  oni  d'antres  étoffes ,  qui  est  coiisue  par  le  bas 
et  les  c6tés,  avec  une  ouvertnre^ar  le  haut  pour 
entrer  ou  mettre  dedans  ce  que  l'on  veut.  —  Sac 
à  blé,  sac  à  charbon,  sac  à  avoinr.\  sac  à  terrr 
etc.,  sac  pi-opre  à  mettre  dn  blé,  dn  charbon,  de 
l'avoine,  etc. — Sac  de  LU,  sac  de  charbon,  etc., 

sac  plein  de  blé,  sac  pluiu  de  charbon,  etc. 

On  dit  aussi,  dans  le  mérne  seus.  Sac  d'argent , 
sac  de  mille  francs,  etc.  —  Sac  à  poudre,  où  l'on 
met  de  la  poudre,  plein  de  poudre.  — Sac  de  blé, 
sac  de  farine ,  se  dit  aus.si  d'une  certaine  mesure 
de  blé ,  de  farine.  Les  munitiontiaires  fourniront 
tant  de  sacs  de  blé ,  tant  de  sacs  de  farine.  —  prov. 
et  fig.  Tirer  d'un  sac  deux  moutures,  prendre  deux 
fuis  lu  récompense,  un  droit  qu'il  n'est  permis 
de  prendre  qu'une  fois.  C'est  une  métaphore  tirée 
des  meuniers,  qui  exigent  souvent ,  pour  la  mou- 
ture d'on  suc  de  blé ,  le  double  de  ce  qui  leur  est 
dû  légitimement.  — lig.  Sac  à  vin ,  ivrogne,  bas. 
—  fig.  //  a  été  pris  la  main  dans  le  sac,  il  a  été 
pris  sur  le  fait  pour  quelque  vol,  ou  quelque  iU' 
fidélité.  —  prov.  //  ne  saurait  sortir  d'un  sac  au* 
ce  qui  y  est,  un  sot  ne  peut  dire  que  des  impcrti- 
nei.ces,  uv  méchant  ne  peut  faire  que  de  me- 
chaates  actions,  popul.  —  Cet  habit  est  un  sac ,  il 
est  mal  l'ait,  mal  taillé  et  trop  large.  —  5flc  de 
nuit,  sac  où  l'on  mot  en  voyage  ses  bardes  de 
nuit. — Sac  à  ouvrage  ,  sac  dans  Icqtiel  les  femmes 
mettent  les 'ouvrages  auxquels  elles  travaillent.—^ 
Sac  d'église ,  sac  où  les  femmes  mettent  leurs 
livres  de  prièies  pour  aller  à  l'église.  — •  Dévote  à 
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qu'on  voit  toujours  suivie  (''un  i>ac,  lors- 
qu'elle va  à  l'église.  —  Sac  de  procès ,  sac  où  l'on 
met  les  pièces  d'un  procès  pour  aller  à  l'audience , 
au  greffe ,  etc.  —  Comminiquer  son  sac  ,  donner 
coiunmnication  des  pièces  d'un  procès  qui  sont 
dan*  le  sac.  — Prendre ,  trousser  son  sac  et  ses 
quilles,  prendre  se»  bardes  et-s'en  aller. /rt/n.  — 
Cette  chose  est  la  meilleure  pièce  de  son  sac ,  la  - 
plus  avantageuse  pour  loi.  fam,  —  Il  a  perdu  la 
meilleure  pièce  de  son  sac ,  M  a  perdu  un  protec- 
fenr  dont  le  crédit  lui  était  le  plus   nécessaire. 
fam.  —  prov.  Voir  le  fond  du  sac  ,  pénétrer  <lans 
ce  qu'une  affaire  a  de  plus  secret,  fam.  —  Juger 
sur  l'étiquette  d'un  sac,  juger  sur-le-champ  et  sans 
examiner.  -^-  fam.  Mettre  quelqu'un  au  sac  ,  hors 
d'éiat  de  répondre.  —  prov.  Autant  pèche  celui 
qui  tient  le  sac,  que  celui  qui  met  dedans ,  le  rece- 
leur est  aussi  coupable  que  le  voleur.  — impr.  Sac  . 
à  noir,  petite  chambre  bien  calfeutrée,  où  l'on  ' 
brûle  la  poix-résine  dont  on  veut  faire  le  noir  de 
fumée.  —  artif.  Sac  à  poudre,  enveloppe  de  papier 
qui  contient  la  chasse  des  potsrà-fen  ou  des  pois 
à  aigrettes.  —  Sac  rempli  de  4  à  5  livres  de  pou-, 
dre ,  qu'on  jette  sur  l'ennemi  avec  la  main ,  comme 
une  grenade.  —  Garde-sacs ,  greffer  garde-sacs , 
celui  qui  est  chargé  de  garder  les  saos  d'un  pro- 
cès.— Sac,  habit  de  pénitence,  d'affliction,  d'hu- 
miliation. Porter  le  sac  et  le  cilice.  —  méd.  Dépôr 
d'humeurs ,  de  matière ,  qui  se  forme  tfuprès  d'une 
plaie,  d'un  tÊjff^- —  Cutrde-sac ,  petite   rue.  qui 
n'a  point  d'ijroe.  — fig.  Ctd-de-sac,  place  où  l'on 
est  comme  écarté  dn  chemin  des  honneurs,  qn 
uc  présente  ancuu  moyen  d'avancement.  — Sac 
espèce  de  filet  en  manche  qui  fait  le  fond  de  cer- 
tains autres  filets.  —  Sac  lacrymal,  en  anatomie  , 
petite  cavité  au  cAté  interne  et  au  de<lans  de  l'œil. 
—  tOn  n  donné  le  nom  de  Sac  vert  à  un  sac  qui 
renfermait  les  pièces  d'accu.*ation  contre  une  per- 
sonne de  distiflMipn  qui  fut  raibe  en  jugement  par 
devant  le  parrenent  anglais,  au  commencement 
da  diz-nenvième  siècle.  —  Sac ,   pillage    entier 
d'une  ville,  accompagné  dn  meurtre  des  habitants. 
Le  SQc  de  Borne,  le  smc  de  Troie.  —\ Sac  de  laine, 
espèce  de  sac  sur  lequel  s'nisit  le  lord  chancelier, 
lorsqu'il  préside  la  chambre  haute  eit  Angleterre  : 
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c'att  poarqooii  toateii  les  fois  qu'on  parl«  d«  ce 
lord  daat  la  chambre,  on  la  dâaifna  par  ce* 
Tooti  :  Lt  lord  sur  U  tac  de  Udm. 

SAGAU.  a.  ».  pria  de  la  laiigii«  turque.  Atiin^e 
qui  eat  preaorite  par  la  loj[^e  BAahomet 
'iSkÇ  À  Nom.  a.  m.  Kk  l'article  Sac. 

tSAG  À  RESEAU,  a.  m.  Sorte  de  panier  danii 
lequel  lea  plongenra  mettent  lea  huîtres  qui  doa- 
nent  dea  perles. 

tSAC  (m).  s,  m.  rigner.  Amas  de  raisin  qu'on 
met  an  milieu  de  la  maie ,  et  sur  lequel  on  assied 
une  trappe  que  la  tIs  du  preasoir  fait  baisser^ 
mesure  que  le  jus  s'écoule^ 

tSACARAS.  s.  m.  pi.  myth.  Anges  du  aiuèmé 
ordre  cbes  las  Madécaaaes.  Ce  sont  des  esprits 
maUiisants  qui  tourmentent  sans  cesse  les  hom- 
mes, les  femmes  et  les  enfants.  Les  malheureux 
^que  ces  mauvais  génies  possèdent  se  saiaisscnt 
d'an  dard,  se  mettent  i  hmrler  et  à  sauter  sans 
reliche,  arec  des  attitudes  et  dea  contorsions 
horribles  et  l|$tarres.  Les  villageois  se  rassemblent 
autour  d'eux ,  et ,  pour  lea  irriter  et  pousser  à 
bout  leur  patience,  cherchent  à  les  coatrefsire. 
On  finit  par  immoler  à  ces  démons  des  bceufs , 
des  moutons  et  des  coqs  ;  et  on  reste  tranquille 
après  ces  sacrifices. 

SACARD.  s.  m.  Celui  qui  enseTelit  les  indi- 
vidus morts  de  la  pestr.  peu  luit».  « 

t SAGAS,  s.  m.  pi.  relat.  Nom  qu'on  donne , 
en  Tarqnie,  à  dea*porteurs  d'eau  qui  aenrent  à 
l'armé «.  // j  a  drs  troupes  da  tacat  en  Turquie. 

.  SACCADE,  s.  f;  Ihi^mpte  et  rnde  secousse 
qu'on  donne  ï  un  cheval  en  lui  tirant  les  deux 
bridés.  — fig.  Secousse  violente  qu'on  donne  i 
quelc^n'on  en  le  tirant.  —  Par  extension  ,  rude 
réprimande ,  correcti(pn  rude.. — Inégalité  de  traits 
d'éçritare  ;  accident  causé  sur  le  papier  par.  une 
plume  dont  la  taille  ou  le  mouvement  ne  sont 
pas  bien  réglés.  —  mar.  Mouvement  vif  et  dur 
Aa  bâtimeut,  lorsqu'il  n'est  pas  soutenu  dans  le 
roulis  on  le  tangage  par  la  force  du  vent  dans 
le»  voiles. 

SACCADER,  v.'a.   Donner  souvent  des  sac- 
cades »  un  cheval.  «=  SACCAna  ,  se.  part, 

SACCAGE,  s.  m.  Bouleversement,  confusion. 
— popul.  Amas  confus.  F.  Sacquaoe. 

SACCAGEMENT.  .v  m.  Sic,  pillage,  dévasta- 
tion. Empêcher  le  saccagement  d'une  ville. 

SACCAGER,  v.   a.  Mettre  à  sac,  mettre   an 
pillage  ;  piller  avec  un  grand  dégât.  Saccager  une 
maison,  tfne  ville.  JJ armée  a  tout  saccagé.  — fam. 
Mettre  sens  dessus  dessous;  bonleverser,  détruire. 
[m  jeune  saccageait  les  poils  blancs  à  son  tour. 
(La  Fontaine.)  On  a  tout  saccagé  chez  quelqu'un, 
ou  a  tout  booftversc  chéx  lui.  ataSACOAGé,  ee.  p. 
SACCAGEUR,  s.  m.  Celui  qui  saccage ,  qui 
inet  tes  villes,  les  campagnes  à  feu  et  à  sang.  Les 
saccageurs  de  province.  (Voliaiie.) 
8ACCATIER.  s.  m.  V.  Sacquatie». 
SACCELION.   s.  m.  Espèce  d^arbre  qui  croit 
dans  les  mbntagnes  du  Péron. 

tSACCELLATION.  s.  f.  chir.  Application  sur 
un  .membre  malade  de  sachets  qu'on  a  remplis  de 
*uiatières  chaudes. 

tSACCHARATE.  s.  m.  chim.  Combinaison  du 
sucre  avec  une  base  salifiabie.  " 

SACCHARIP^E.  adj«  des  a  g.  Qui  produit, 
porte  du  sucre.  Plante  sacchariftre, 

tSACCHAREFICATION.  s.  f.  Se  dit  du  prin- 
cipe essentiel  d'une  substance  qui  devient  sucrée 
par  la  fermentation.  , 

tSACCHARIFIER.  v.  a.  Rendre  sucré,  ha.  cha- 
leur saccluuifie  Us  raisins.  —  Se  /4iu:charifier.  ▼. 
pron.  Devenir  aucré.  Cette  substance  te  taccharifie 
par  la  fermentation.  ^miSkccMAKiw  lit  àt.  port. 

SACCHARIN.  adj.  m.  anc.  chim.  Acide  tiré  du 
sncie.  On  dit  aujourd'hui^  Jcide  oxalique. 


SAC 

tSÀCCHARJTE.  s.  m.  Eipiee  de  via  fait  •▼«« 
du  sucre  et  de  la  canneUe.  F.  Htkmuus. 

SACpiAROlDK.  adj.  dea  a  g.  Qui  a  l'aspecl 
du  suOTt,  qui  ressemble  k  du  sucre. 

f  SAGCHAROL.  s.  m.  méd.  Nom  que  quelques 
chimiste/  et  médecins  donnent  au  sacre. 

tSACCHAROLÉ.  s.  m.  pharm.  Poudre  médica- 
menteuse à  base  de  sucre. 

SÀCCHARUM.  s.  m.  Genre  de  plsntes  de  1* 
famille  des  graminé^  qui  comprend  les  cannes  à 
aucre; 

tSACCHARURE.  s.  t  pharm.  Sucre  rendu  mé- 
dicamenteux par  lea  teintures. 

SACGHOLACÎE.  s.  m.  chim.  Nom  générique 
'des  sels  formés  par  l'union  de  l'acide  aaccholac- 
tiqne  arec  différentea  bases. 

SACCHOLAGTIQUE.  adj.  m.  chim.  U  se-dit 
d'un  acide  qui  est  formé  par  le  ancre  de  Isit. 

tSAGCUiAIRES.  s.  m.  pi.  myth.  Sorciers  qui 
paraiaaaient  se  servir  de  magie  et  de  maléfice  pour 
a'approprier  l'argent  d'antmi. 

tSACCOGOMMITE.  a.  f.  Matière  sucrée  conte- 
nue dans  la  racine  de  réglisse. 

SACGOMUSE.  s.  t.  Sorte  de  cornemuse ,  iaile 
•n  forme  de  aac.  vieiis.  «     «> 

8ACCOPHORE.  a.  m.  Genre  de  plantes  fui  se 
rapproche  de  celui  dn  boabaum. 

8AGGOPH0RES.  a.  m.  pl.   Anciena  sectaires 
qui  se  couvraient  d'un  aac  eh  signe  de  pénitence. 
SAGCOLAIRE.  s.  m.  Escamoteur,  aorcier.  v. 
r'.  Saccilaires. 

SAGCOPTILRIX  .  s.  m.  Genre  de  mammifèrea 
de  la  famille  des  chauves-aoïuis. 

SACCULINE.  a.  f.  Genre  de  polypiers  que  l'on 
nomme  aussi  Tibiane. 

SACCULUS.  a.  m.  On  a  donné  ce  nom  à  une 
térélyatule  fossile. 

SikCÉENNES.  s.  f.  pi.  mytb.  Fêtes  célébrées, 
en  Perse  et  en  Syrie,  en  mémoire  d'une  victoire 
remportée  par  un  roi  de  Perse  sur  les  Saces ,  et 
]>eD (tant  lesquelles  les  esclaves  prenaient  la  place 
de  leurs  maîtres.  Elles  furent  consacréeaà  Vénus 
Amaitis ,  et  elles  ressemblaient  anx  saturnales  de 
Rome.  On  dit  anssi  Sacées. —  H  est  aussi  adjectif. 
Les  fêtes  sacées  ou  sacéennet. 

tSAGÉES.  s.  f.  pl.  Fêtes ,  saturnales  qui  avaient 
lieu  chez  les  anciens  Babyloniens ,  et  qui  duraient 
cinq  jours,  pendant  lesquels  les  esclaves  prenaient 
la  place  de  leurs  maîtres.  V.  Sacéevites. 

SACELLAIRE.  s.  m.  Officier,  en  Grèce,  qui 
était  chargé  du  soin  de  la  bourse  de  l'empereur. 
—  OfGcier  de  l'église- grecque  i  Constantinople. 
'\SJCELLUM.  s.  m.  antiq.  Pejite  chapelle  ro- 
maine ,  fermée  de  mnrfiillea  et  aans  toit. 

tSAGENE.  a.  f.  Espèce  de  hache  ou  de  coupe- 
ret dont  on  se  servait  dans  les  sacrifices. 

SACERDOCE,  s.  m.  Ordre  sacré  qui  doime  le 
pouvoir  d'offrir  le  sacrifice  de  la  messe ,  et  d'ad- 
ministrer tons  les  sacrements,  hormis  la  confir- 
mation .  et  l'ordre.  —  Prêtrise ,  état  de  prêtre  ; 
dignité  sacerdotale. —Dans  Tancten  Testament, 
ministère  de  ceux  qui  avaient  le  pouvoir  d'im- 
moler à  Dieu  des  victimes  pour  le  peuple. — Ches 
le»  anciens",  ministère  de  ceux  qui  offraient  des 
sacrifices  aux  faux  dieux. — Corps  ecclésiastique. 
Les  querelles  du  sacerdoce  et  de  l'empire.  . 

tSACERDOCPLATE,  s.  m.  Partisan  de  la  sacer- 
docratie,  membre  d'un  gouvernement  saoerdo- 
cratique.  peu  usité, 

t&4.CERD0CRATI£.  s.  f.  Gouvernement  du 
sacerdoce  ou  des  prêtres  d'un  p*7>k.  peu  usité. 

tSAqE]^)OCRATIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  con- 
cerne  U. saoerdocratie.  //  r  avait  des  tait  tmeerdo' 
erotiques,  peu  naité. 

tSAGERDOGRÂTIQUEBCENT.  adv.  D'an*  ma- 
nière sacerdocratiqne.  peu  unie. 
tSACERDOCRATISER.  v.  a.  Professer  la  sâcer- 
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doentie.  «>SAesaiK>oaàTu4 ,  im»  part,  peu  utité, 

taACEADOTAGE.  s.  m.  Inlluance  que  peuvent 
«VMcei  dan*  d^a  frmiilM  oertaina  dirêctann.  daa 
vieillards,  oertaina  coniisssanrs  des  femmea,  et 
certains  instituteurs  des  enfants.  Ce  terme  est 
aussi  nécessaire  que  radotage  et  caquetage. 

SACERDOTAL,  TALE.  adj.  Dn  aacerdoce; 
appartenant  au  aaoeirduce.  Ornements  tacerdotaux. 
Fonction  tacerdotale. 

tàAGERDOTAUX.  adj.  m.  pl.  Ghes  les  anciens , 
se  disait  dea  jeux  que  les  prêtres  donnaient  au 
peuple ,  dana  les  provinces. 

tSACES.  s.  m.  pl.  Ancien  penpl«^qui  avait  aou- 
vent  désolé  la  Iffm*  p*r  ses  incuraions» 

SAGHÉE.  s.  f.  Ce  qn*^  s#c  peut  contenir.  '— 
eomm.  Sachée  on  Pochée  de  clous,  aorte  de  poids 
on  de  meanré  pour  cette  aorte  de  nurchandisc. 

8AGHEL0T.  s.'  m.  Petit  sac.  Weiur. 

8AGUE1C.  s.  m.  Yieaitrd ,  conseiller  chcs  les 
Indiens  dn  nord  de  l'Amérique. 

SACliER.  V.  a.  Mettre  «n  aac.  ifieux.  V.  Essa- 
Clua,  qui  est  pliu  usité. 

SACHET,  s.  m.  iàmià.  Petit  sae,  aaehelet.--- 
8e  dit  partioulièremeht  m  médecine  d'un  petit 
aae  on  l'on  met  dea  herbes  ou  d'autres  drogues , 
pour  l'appliquer  sur  une  partie  malade.— Remède 
topique  que  l'on  applique  anr  un  membre  malade. 
—  artiU.  Seuhet,  tsae  de  serge  servant  k  contenir 
U  charge  dea  bonchea  à  feu  an  campagne.  F.  le 
mot  aoivant. 

SACHET  DE  SENTEUR,  a.  m.  parfnm.  Peut 
aac ,.  formé  de  parfuma  secs ,  en  pondre  ou  incisés 
grossièrement  f  que  l'on  porte  dana  aa  poche.  Les 
sachets  de  setUewr  répandent  une  odeur  agréable 
tur  let  vêtements  qu'on  porte  sur  soi,  et  peufumem 
tair  qui  vous  environne. 

SAGKI,  ou  SACQUI.  s.  m.  V.  Sakki. 

SACOCHE,  s.  f.  Se  dit  de  deux  petits  saca  de 
cuir ,  joints  ensemble  par  une  courroie ,  que  l'on 
^nd  ordinairement  à  raif>çon  de  la  séUe.-^  tGrand 
sac  de  toile  dont  les  garçons  de  caisse  se  servent 
pour  aller  en  recette  de  fonds ,  et  qu'ils  mettent 
sur  une  épaule  ,  ce  qui  le  partage  en  deux  et  lui 
donne  l'apparence  de  deux  sacs  ou  bourses. 

tSACODIOS.  s.  m.  Sorte  de  pierre  précieuse  de 
couleur  hyacinte.__ 

SAGOME.  s.  m.  Profil  exact  de  toute  moulure 
d'architectnre.  — La  moulure  même  en  sàiUie. 

tSACOPÈNE^  s.  m.  Sorte  de  plante  qui  a  l'odeur 
et  le  suc  du  pin.  "^ 

SACQUAGE.  s.  m.  Droit  ancien  anr  les  sacs 
de  sel,  de  grains,  etc.,  portés  aux  marchés. 

SACQUATIER.  s.  m.  Dans  les  forges ,  voiturier 
de  charbon  en  sacs.  —  t  Commis  chargé  de  lever 
lea  droits  sur  les  sacs  de  grains^  de  ael,  etc.,  que 
l'on  portait  dans  les  marchés. 

SAGQUI,  ou  SACKL  s.  m.  V.  Saxki. 

SAGQUIER.  s.  m.  mar.  Officier  subalterne  des 
ports  qui  fait  charger  et  décharger  les  sacs  (i« 
ael,  etc.  K  Sacquatibb.  .    \ 

SAGRAIRE.  a.  m.  Espèce  de  chapelle  de  fa- 
mille, ches  les  anciens  Romains,  qui  était  consa 
crée  à  une  diviiûté  particulière. 

SACRAMATON.  s.  m.  Sorte  d'herbe  potagère 
qui  croit  en  Amérique. 

SAGRAMENTAIRE.  s.  m.  Uvre  d'église  dans 
lequel  sont  renCsnnées  les  cérémonies  de  la  litur- 
gie et  de  l'administration  dea  sacrements.  —  I^ 
taeramentaire  de  taint  Grégpire ,  odnl  que  ce  ssint 
a  réformé.  F.  le  mot  suivant, 

8ACRAMENTAIRES.  a.  m.  pl.  Secte  dliéré- 
tiquea  tpk  ont  publié  pluaieiyrs  erreiurs  touchsnt 
l'Eucharistie. 

8AÇRAMENTAL ,  ALE,  on  SACRAMENTEL, 
ELLE.  adj.  Qui  appartint  k  un  aacrement.  Con- 
fetùon  tacramentale.  Ahtolution  tueramentette.  — 
Dans  le  discours  familier ,  Mots  saeramentaux , 
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paroU»  saenmenUlU*,  mots  MMOtisU  pour  U 
concliuion  d'une  •ffâxf,  d'oo  traité,  «te. 

SACRAMENTALEMEirr,  oa  SAC&AMEN- 
TELLEMENT,  adv.  D'une  manière  sacrameoule 
on  Mcrainentetle.  I0  corps  de  Jéfus-Oiritt  est  réel' 
Ument  et  sacramentalement  dans  PEuclutrtsUe. 

SACRAMENTEL,  ELLE.  adj.  K  Saceaiikm- 

TAL,  ALI. 

iSACR^MENTUM.  a.  m.  aniiq.  Nom  qne  lea 
aocieita  Rumaiua  dunnatent  à  une  Kjpine  d'ar- 
gent qne,  dam  les  affaires  litigieoses,  on  déposait 
poar  caution. 

^SACRAMENTU^  INJUSTUM.  a.  m.  Ches  les 
anciens  Romains,  dépÀt  de  celui  qui  perdait  sa 
cause ,  qne  Von  coniisquait  dans  ce  cas  au  profit 
des  sacrifices. 

tSACRANCENS.  s.  m.  pi.  Anciens  penples^^a 
Ijitium ,  qui  desc«;ndaieat  àt»  Pelasges. 

■fSACRARWâJ.  s.  m.  Lien,  cUes  les  anciens, 
où  Ton  déposait  les  choses  sacrées.  K  SAcaAiai. 

âACRE.  a.  m.  Action  par  laquelle  on  sacre  un 
roi,  un  évéque.  —  tL«  cérémonie  même. —  Dans 
.quelques  provinces,  la  procesMon  de  laFéte*Dieu. 
— Antrefoi*.,  pièce  de  canon  qui  portait  un  boulet 
de  dix  livras.— Sorte  de  faucon ,  oiseau  de  proie. 

SACRÉ,  s.  m.  Las  choses  saintes,  sacrées.— 
L'opposé  de  Profane.  Il  y  a  une  grande  diffirtnce 
entre  le  sacré  et  h  profane. 

SACRÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  reçu  Tonotion  sainte. 
#-  Saint ,  qui  mérite  une  vénération  particnlière  ; 
qui  est  consacré  au  culte.  Tabernacle  sacré.  Les 
-vases  sacrés. —  L'histoire  sacrée^  par  opposition  k 
Histoire  profane  En  c«  sens  pn  dit  substantive- 
ment ,  MiUr  le  sacré  ou  profane.  -—  Respectable , 
inviolable.  Lu  personne  du  roi  est  sacrée.  Un  dd- 
pdi ,  un  secret  sont  des  choses  inviolables  et  sacrées. 
—  Ordres  sacrés ,  la  prêtrise,  le  diaconat ,  le  W|ûa- 
duconat,  par  opposition  aux  ordres  mineun.— > 
Le  sacré  collège  ,  celui  des  cardinaux.  —  méd.  Se 
dit  dans  le  sens  de  terrible ,  détestable.  C'est  ainsi 
qu'on  a  àitfJif al  sacré,  en  parlant  de  l'épilepsie;- 
Feu  sacrép-en  parlant  de  l'érysipèle.r— anat.  Qui 
a  rapport  à  l'os  sacrum. — Face  sacrée  du  eoccix, 
face  supérieure  du  eoccix. ;<- /roi/^  sacrés,  plu- 
sieurs truus  placés  à  la  face  spinale  du  même 
os ,  etc.  —  On  dit  aussi  Le  canal  sacré ,  les  nerfs 
sacrés  f  le  lomùo-sacré ,  les  artères  sacrées,  etc.— 
Quelquefois  Sacré  s'emploie  par  antiphrase.  Digne 
d'exécration. — Sacré  vilain,  détestable,  avare. 
poput.  —  Sacré ,  se  dit  de  quelque  chose  que  l'on 
met  à  part ,  en  réserve ,  pour  n'y  toucher  qu'en 
certaines  occasions.  Foilà  mes  épargnes  i -c'est  une 
cliose  sacrée  ije  n'y  iouc/urai  que  dans  une  extrême 
vieillesse.  —  T  Participe  pnsiié  du  verbe  Sacrer. — 
F.  SAcaâa.  adj.  f. 

tSACRÉE.  adj.  f.  Dans  les  principales  villes  de 
l'Orient ,  se  disait  de  l'année  dans  laquelle  on  fai- 
sait des  jeux  et  des  sacrifices  qui  avaient  rapport 
à  la  religion  de  l'État,  jinnée  sacrée.  —  t  Se  dît 
d'One  rué  de  Rome,  qui  fut  nommée  ainsi,  parce 
que  Romulns  et  Tatins,  roi  des  Sabins,  s'y  jurèrent 
une  alliance  étemelle.  La  Voie,  la  Rue  Sacrée, 

SACREMENT,  s.  m.  relig.  Signe  visible  d'une 
grâce  spirituelle ,  instituée  de  Dieu  pour  la  sanc- 
tification Ata  hommes.  -— Particulièrement  fe  dit 
des  sept  sacrements  de  la  loi  nouvelle ,  institués 
par  J^s -Christ.  La  circoncision  était  un  sacre- 
ment de  l'ancienne  loi;  le  sacrement  de  baptême,  de 
conjirmatlbn ,  de  mariage,  etc.,  était  de  la  nouvelle; 
En  adm'uàstrcuU  Us  sacrements.  —  S'approcher  des 
saeremenf,  s«  confesser  et  communier. — Fréquen- 
ter les  saàrements,  c'est  se  confess^  et  communier 
souvent— -lie  saint  sacrement  de  l'autel,  le  *ait^ 
smrement  de  l'Euclusristie,  --  Le  sacrement  </» 
morts ,  celui  qui  est  destiné  à  rendre  la  vie  apiri- 
tuelle  anx  personnes  qui  ne  l'ont  pas  re<;ne , 
comme  le  baptême  ;  on  i  celles  qui  VoUt  perdue 
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apris  «n  avoir  été  fiiToriaées ,  comme  la  pénitence } 
à  fortifier  lés  justes,  et  k  augmenter  en  eux  la  vie 
apiritnelle  de  la  grâce,  comme  la  cmArnution, 
l'euchaiistie ,  etc. — En  parlant  d'nn^omme  très- 
malade,  //  a  reçu  tous  ses  sacrements ,  il  a  reçu  le 
sacrement  de  pénitence,  l'eucharistie  et  l'extrême- 
onction.— '/ain.  Se  preml  quelquefois  absolument 
pour  le  saQrement''de  mariage.  —-//  n'aime  pas  le 
sacrcme/t/,  il  ne  vaut  pas  s'engager  dans  le  ma- 
riage. —  En  général,  signe  d'une  chose  saiute  ou 
sacrée.  La  circoncision ,  l'agneau  pascal ,  les  puri- 
fications ,  la  consécration  des  pontifies  étaient  les 
sacrements  de  la  loi  de  Moiset  Les  Instrations ,  les 
expiations ,  les  cérémonies  des  mystères  étaient  les 
sacrements  du  paganisme. — Selon  les  protestants, 
les  sacrements  ne  sont  que  de  simples  cérémo- 
nies instituées  de  Dieu  pour  sceller  et  confiimer 
ses  promesses  de  la  grâce,  pour  aontenir  notre 
foi ,  et  pour  nous  exciter  k  la  piété. 

SACRER.  V.  r.  Conférer  un  caractère  de  snin- 
teté  par  le  moyen  de  certatnea  cérémonies  de  li 
religion  catholique.  Cest  k  Reims  ^u'om  sacrait  les 
rois  di  France.  —  Dédier  k  Dieu  par  le  sacre  on 
par  la  tonsécralion  :  par  le  sacre,  si  c'est  une  per- 
sonne; par  Ift  <  oiuécration ,  si  c'est  une  chose. 
Sacrer  un  roi;  Consacrer  une  église.  —  v.  n.  Jurer, 
blasphémer,  faire  des  imprécationa.  //  sacre  à  tous 
moments.  -i>  Sscaé  «  ia.  part. 

\ SACRES  VORCL  s.  m.  pi.  myth.  Ches  les  an- 
ciens ,  cochons  de  lait  sevrés  depuis  hnit  Jours , 
et  que  l'on  réservait  pour  offrir  en  viçtioics  dans 
les  sacrifices. 

SACRET.  s.  m.  fane.  Nom  qu'on  ikMAait  autre- 
fois an  mâle  do  sacra  ;  tiercelet.' —  "^NVu  d'une 
ancienne  pièce  de  canon.  V.  Sacxb. 

SACRIFIABLE.  adj.  des  3  g.  Que  l'on  pont 
sacrifier,  qni  mérite  d'être  sacrifié,  peu  usité. 

SACRIFICATEUR,  s.'  m.  Celui  qui  sacrifie.— 
Ministre  préposé  pour  faire  les  saciffices. — U  ne 
se  dit  qu'en  parlant  des  Juifs  et  des  {païens.  L'of- 
fice des  sacnfictUeurs. 

SACRIFICATOIRE.  adj.  d<;s  a  g.  Du  aacrifice. 
initfité, 

SACRIFICATURE.  s.  f.  Dignité,  fonction, 
office  de  sacrificateur,  chez  les  Jaifs  et  les  païens. 

SACRIFICE,  s.  m.  Action  par  laquelle  on  offre 
qneU;ne  chose  à  Dieu  avec  de  certaines  cérémo- 
nies, pour  rendre  hommage  â  sa  souveraine  pdis- 
sanq/e.  Le  sacrifice  de  la  Messe. — Chez  les  païens, 
culte  qne  l'on  rend  à  des  idoles ,  par  l'oblation 
de  quelque  victime,  ou  de  quelque  autre  présent. 
— fig.  et  par  exagération ,  renoncement  de  quel- 
que chose  de  considérable  k  quelqu'un;  perte 
volontaire,  abandon ,  concession,  d'une  partie  ou 
portion  pour  conserver  le  reste.  J'ai  fait  le  facri- 
fice  de  mon  ressenlimenè.  Cet  objet  vous  plaît. 
Je  vous  en  fais  le  sacrifice.  —  poétiq.  Faire  un> 
sacrifice  à  FiUctùn  d'une  chose,  la  jeter  an  feu.  — ■ 
t  On  appelait,  chez  lea  anciens,  tS^crf/Tce  sans  vin, 
sans,  libation  de  vin,  celui  qne  faisait ,  à  la  mani^or 
des  Grecs ,  la  reine  Sacrificnla  en  l'honnear  de 
Cérès,  dans  le  temple  que  les  Arcadiens  avaient 
élevé  â  cette  déease  sur  le  mont  Palatin ;-tam^ar- 
vtUe,  F.  JiuhAtLVkï.MA-f-'f  annuel ,  celui  qni  se  fai- 
sait tons  les  ans  à  un  temps  fixé  ;  - 1  d'une  chienne^ 
r^uge ,  celui ique  l'on  faisait,  dans  le  temps  de  la 
c^icule,  pour  les  biens  de  la  terre;- fcommM/i, 
celui  que  l'on  offrait  anx  dieux  en  général  ;- 1  ^e 
curions ,  celui  que  chaque  curion  fainait  pour  sa 
curie ,  et  qui  était  toujours  suivi  d'un  repas  pubi  ^c  ; 
'f  étranger  y  celui  que  l'on  offrait  aux  dieux  qui 
avaient  été  transportés  des  villes  conquises  à  Rome; 
-f  ^i/i  détourne,  celui  que  l'oa  faisait  afin  de 
détourner  les  maux  dont  on  était  menacé*. —t<^- 
mestique^  le  même  que  celni  qu'offraient  les  pères 
de  famille,  "lequel  sacrifice  les  pères  transmet- 
taient k  leurs  enfants;- 1  humain,  celui  qu'on  fai- 
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sait  pour  les  mon%'^^\  montagnmd ,  celni  qu'of- 
fraient les  babiiants  des  collines  de  .Rome; - 
\  municipal,  celui  que  les  villes  municl^.les  fai- 
sai^t  avant  d'avoir  reçu  le  droit  de  bon^foisie  ; 

-  \  nuptial,  celui  qne  la  nouvelle  miirtée  offrait 
après  être  entrée  dans  la  maison  de  son  époux  : 
on  immolait,  entre  autres  animaux,  une  truie 
symbole  de  la  fécondité  que  l'on  souhaitait  k  la 
mariée; -t//oc/</r/}e,  celui  qne  l'on  célébrait  daits 
la  cérémonie  àe%  noces,  et  que  l'on  défendit  à 
cause  des  abominations  qui  s'y  commettaient  '  - 
-'\ populaire ,  celui  qu'on  faisait  pour  le  peuple  ; 
•'f particulier,  celui  qui  était  offert  par  chaque 
homme  en  paiticnlier,  ou  pour  une  famille  ; - 
ides  voyageurs,  celui  que  l'on  offrait  k  Hercule 
pour  obtenir  un  bon  \oynge;~t résolutoire ,  ou 
qui  délie,  celui  fait  par  les  angnrea,  dont  on  ne 
pouvait  approcher  si  l'on  avait  sur  soi  quelque 
chose  d'attaché;^  fjo/tfn/ir/,.  celui  qui  s'offrait 
dans  un  temps  et  en  nit  lieu  marqué. 

Sacrifier,  v.  a.  Faire  un  sacrifice. -w  offrir 
à  Dieu  quelque  chose  avec  certainea  cérémonies , 
ponr  lui  rendre  nn  hommage  souverain.  —  Chez 
les  païens,  immoler.  Sacrifier  aux  faux  dieux 
aux  idoles. — fg.  8*1  priver  de  quelque  diose  ponr 
l'amour  de  quelqu'un ,  y  renoncer  à  sa  conaidéra- 
tion.  //  a  sacrifié  ses  intérêts  à  son  ami. — Acquérir 
ou  conserver  une  chose  pour  la  perte  d'nne  antre. 
//  a  sacrifié  sa  fortune  à  son  devoir.  -*-  Sacrifier 
tout  à  ses  intérêts,  préférer  ses  inférêu  à  toutes 
choses. — n  se  dit  quelquefois  alisolument.  Abra- 
ham alla  sacrifier  sur  la  montagne.  —  Sacrifier 
quelqu'un ,  le  rendre  victime  de  quelque  vue  ou 
intérêt  politique.  On  a  sacrifié  c^général ,  cê  mi- 
nistre. —  Employer.  //  a  sacrifie  tout  son  temps  à 
cette  affaire.  — fam.  //  n'a  pas  sacrifié  aux  Grdces, 
il  fait  tout  gauchement,  de  mauvais  air;  Il  est 
dépourvu  d'agrément.  —  Se  sacrifier,  v.  prou,  Se 
dévouer  entièrement ,  etc.  —  Se  sacrifier  potu- 
quelqu'un  ,  faire  ou  souffrir  tout  pour  son  service. 

—  Quelle  grande  victime  se  sacrifie  au  bien  public  ! 
(Bossnet.)»>SACRivix,  iz.  part. 

SACRILÈGE,  a.  m.  Action  impie ,  par  laquelle 
on  profane  les  choses  sacrées. —Toi ,  Urcin  de 
choses  sacrées.  —  t  Profanation  de  choses  consa^ 
crée»  à  la  divinité.  —  Tonte  action  par  laquelle 
ou  attente  sur  une  personne  sacrée.—  tQubli  du 
respect  qui  est  dû  au  malheur.  Cest  un  sacrilège 
que  d'insulter  a  un  malheurettx.  — fig.  et  fam.  C^ 
serait  fin  sacrilège  de  laisser  retoucher  à  ce  tableau , 
d'abattre  ce  bel  arbre ,  se  dit  pour  signifier  que  ce 
sont  dés  choses  précieuses  et  comme  sacrées.  — 
tmyth.  Figure  allégorique,  sous  les  traits  d'un 
honune  furieux  ,  les  cheveux  hérissés,  qni  fobltf 
aux  pieds  l'encensoir  et  les  vases  sacréa.  Près  de 
lui  ejst  un  porc  qui  foule  aux  pieds  des  roses. 

SACRILÈGE,  adj.  dea  a  g.  Qui  commet  un 
sacrilège.  Homme  sacrilège.  Action  sacrilége:^^—  Il 
est  aussi  substantif.  La  loi  punit  aussi  le  sacrilège. 

SACRILÉGEMENT.  adr.  Avec  sacrilège,  d'une 
manière  sacrilège.  Communier  saerilégement . 

fSACRJMA.  s.  m.  Chez  les  anciens  Romains, 
oblation  que  l'on  faisait  du  raisin  et  du  vin  nou- 
veau à  BaRchua.  Le  sacrima  annuel. 

SACRISTAIN,  s.  m.  Celui  qui  a  soin  de  la  sa- 
cristie d'une  église.  F.  Sacrists. 

1 SACRISTAIRE.  s.  m.  Trésorerie  d'une  église , 
d'une  sacristie Office  de  sacristain. 

SACRISTE.  a.  m.  Dans  certains  monastèjl-es  , 
nom  qu'on  donnait  à  nn  ecclésiastique  ponr  vu 
d'un  Muéfice  avec  le  titre  de  Sacristie.     * 

SACRISTIE,  s.  f.  Lieu  destiné  pour  serref^es 
vases  sacrés,  les  ornements  d'église,  et  où  Ir.i 
prêtres,  diacres,  etc.,  Tont  se  revêtir  des  liobits 
d'usage  ponr  le  service  divin.  —  Se  prend  quel  - 
qnefois  ponr  ce  qni  est  contenu  Aan'h  nne  «tnci-i^- 
tie.  La  sacristie  de  ce  monastère  fst  Iris -ne Le  •— 
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Dans'  plaaîear*  ^lÛM ,  et  partloalièreineot  dans 
celles  des  religieux ,  profit  que  l'on  tire  de  ce  qui 
eu  donné  pour  faire  dire  des  messes ,  des  priè- 
re»,  etc.  La  sacristie  ftût  subsister  ce  cou^^tnt.  — 
Bénéfice  dans  quelques  chapitres  et  abbayes. 

SACRISTINE,  s.  f.  Celle  qui ,  dans  une  com- 
munauté de  filles,  a  soin  de  la  sacristie. 

SÂCRO.  Terme  d'anatomie  qu«  l'on  joint  à 
certains  autres ,  pour  leur  faire  signifier  qu'ils  ont 
rapport  à  i'os  sacrum  »  tels  (jue  les  suivants. 

SACRO-COCCIGIEN.  âdj.  m.  anat.  Se  dit  d'un 
muscle  qui  appartient  au  coccix  et  à  l'os  sacrum. 
Le  muscle  sacrocoicigien.  — 11  est  aussi  substan-' 
tif.  Le  sacro-cocàgien. 

tSACRO-GOXALGlE.  s.  f.  méd.  Inflammation 
chronique  tlea  symphyses  sacio-iliaques. 

SACRO-ÉPINEUX,  adj.  m.  anat.  Sè.,dit  des 
ligaments  qui  s'étendent  des  épines  postérieures, 
supérieures ,  et  inférieures  aux  parties  latérales  cl 
postérieures  du  sacrum.  Ligaments  sacro-êpmeux. 
—  Il  est  aussi  substantif.  Le  sacro-épineux. 

SACRO-FÉMORAL,  adj.  m.  anat.  11  se  dit  du 

muscle  grand  fessier ,  dont  une  portion  des  fibres 

•'étend  du  sacrum  au  grand  trochaoter.  Le  mus- 

^cle  sacrà'fcmoraL'-^  Il  est   aussi  substantif.   Le 

snero-fa'moral.  * 

SACRO^ILIAQUE.  adj.  f.  anat.  Se  dit  de  lar- 
ticolation  de  chaque  face  latérale  du  sacruOi  avec 
l'os  iliafiun  qui  lui  correspond.  —  Ou  ^pelle, 
lÀgamgnt'Sàcrih-ilifique ,  nn  ligament  qui  affermit 
celte  articulation  entre  le  sacrum  et  l'iliaque.  -:- 
Il  ent  auisi  «ubstHniif-  Le  sacro-iliaffue. 

SACRO-IU-Ht^HANlTtRIEN.  adj.  m.  anat. 
Il  se  dit  du  muscle  pyramidal  de  la  cuisse.  — 11 
est  aussi  substantif.  /i«  sacro-iU-trocliantérien. 

SACRO  ISCUlATIQlJE.  adj.  m.  anat.  Il  se  dit 
d'un  ligament  qui  s'attache  «a  sacrum  et  à  l'is- 
chion.—  Il  est  aussi  substantif.  ^    ' 

SACRO-LOMBAIRE  adj.  m.  Il  se  dit  dn  mus- 
cle qui  correspond  aux  lombes  et  au  sacrum.  — 
/>  muscle  saci-o-lombaire.  — 11  est  aussi  substan- 
tif.  Le  sacro-lombaire.  . 

tSACROMIENS.  s.  m.  pi.  royth.  Aneieps  peu- 
ples qu'on  disait  nés  dans  un  printemps  sAcré, 
et  comme  tels  consacrés  aux  dieux. 

SACRO-SCIATIQIJE.  adj.  m.  anat.  Il  se  dit 
de.i  ligaments  qui  affermissent  l'articulation  sacro- 
iliaque.  —  Il  est  uus.si  snbst.  Le  sacro-sciatitfue. 

SACRO-SPINAL.  adj.  m.  anat.  Il  se  dit  d'un 
muscle  dorsal,  trausversaire  ,  trunsversairc- épi- 
neux, etc. —  Il  est  aussi  subst.  Le  sacro-spinal. 

tSACRO-TROCHANl^RIEN.  adj.  m.  anat. 
Qui  a  rapport  au  sacrum  et  au  grand  trochanter. 
Le  muscle  iacro-lrochantérien.  — 11  est  aussi  sub- 
«tiintif.  Le  sacro-lrochantérien. 

SACRO-VERTÉBRAL,  adj.  m.  anat.  Se  dit 
d'un  faùcean  ligamenteux  qui  suit  la  colonne 
Vertébrale.  Un  ligament  sacro-vertébral. -^'\l\  est 
aussi  substantif.  Le  sacro-vertébral. 

SACRUM,  s.  m.  Mot  latin  adopté  en  anato- 
mte  ,  pour  désigner  un  os  qui  est  la  base  et  le  sou- 
tien de  toute  l'épine  du  dos.  Le  sacrum. — .tS'em- 
ployait ,  chez  les  anciens ,  pour  désigner  tout  ce 
qui  était  consacré  aux  dieux. 

8ACTE,  on  STARTI  s.  m.  V.  Stacteit. 

SADACAH.  s.  m.  pris  .'de  la  langue  turque. 
Aumône  volontaire. 

fSADAH ,  ou  SEDEH.  s.  m.  myth.  pers.   Nom 

que  l'on  donne ,  chez  les  Persans ,  à  la  seizième 

nuit  de  leur  mois  bayaman,  qui  est  solennisée 

par  des  feux  que  l'on  alltune  dans  les  villes  et 

.  les  campagnes. 

iSADAROUBAY,  s.  m.  myth.  ind.  Première 
femme  créée  par  Brahnia  pour  propager  le  genre 
humain. 

TSXDDER.  s.  m.  L'un  des  livres  qui  contien- 
nent la  religion  des  Parais  «t  des  Guèbres.  «  I/a 
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charité ,  la  piété  filiale,  la  fidélité  anx  aenttettta, 
sont  les  principales  vrrtna  que  ca  livra  recom- 
mande, n  n'approuve  pas  qu'on  tne  les  animaux, 
principalement  les  boeufs,  dont  les  travaux  con-> 
tribuent  tant  A  la  nourriture  dea  hommes;  les 
brebis,  qui  se  dépouillent  pour  le  couvrir;  les 
chevaux,  qui  lui  épargnent  la  fatigue  des  chemina, 
et  les  coqs ,  qui  l'avertissent  de  recommencer  tea 
travaux.  Il  enjoint  aux  fidèles  de  respec^r  la 
terre ,  de  ne  point  la  souiller  en  y  enterrant  des 
cadavrea,  et  de  ne  pas  même  la  toucher  avec  las 
pieds  nus  ;  il  déclame  contre  les  principaax  Ticas 
aux(][uels  les  hommes  sont  sujets,  tels  que  la 
mensonge ,  la  calomnie ,  l'adultère ,  la  fornication , 
le  larcin  ,  «t  recommande  de  se  purifier  fréquem- 
ment des  «oiiillures  qu'on  est  sujet  à  contracter 
presqu'à  chaque  instant. 
tSADDUCÉENS.  s.  m.  pi.  V  Saducée^s. 

SAOOT.  s.  m.  V^yttco  de  coquille  du  genre 
des  pourpres. 

SADOUR.  s.  m.  péch.  Espèce  4e  filet  fait  en 
trnmail ,  ou  à  trois  rangs  de  mailles. 

tSADR,  ou  SEDR.  s.  m.  myth.  mahom.  Arbre 
qui  croit  dans  le  paradis  terrestre,  sur  lequel 
lés  tables  de  la  loi  de  Aloise  étaient  écrites  ^  selon 
la  tradition  des  Mahométana,  qni  la  regardent 
comme  une  espèce  de  loina. 
tSADRE.  s.  m.  ralat.  Oaicier  persan. 

SADRÉE.  s.  f.  r.  SaEaiETTB. 
tSADRIT-OUGAM.  s.  m.  myth-  ind.  Les  quatre 
iiges  du  monde ,  qui  donnent  le  nombre  de  ijuatre 
millions  3a o  mille.  Deux  tiiillc  sadriy-oiigaroa 
font  nn  jour  et  une  nuit  de  Brabma  :  aprèa  railla 
sadriyonganis  ca  dten  s'endort;  tout  oa  qu'il  a 
créé  est  détruit  et  reste  anéanti  pendatit  son  som- 
meil qni  dura  mille  sadriy-ougams ,  ou  3so  mil- 
liona  d'ans^:  i  son  réveil  il  crée  de  nouveau  las 
dieux ,  les  géants ,  las  hommes  et  les  animaux. 

SADITCEENS.  s.  m.  pi.  Secte  faroense  ches  les 
Juifs  qui  fut  très-accrédilée  sons  le  règne  des 
Asmonéens  et  de  leurs  successeurs.  Les  Saducéefis 
niaient  la  résuirection  des  corps  et  l'immortalité 
de  l'àme.  ^ 

SADUCÉfSME^  s.  m.  Doctrine,  principes, 
sy.stèroe,  religion  des  Saducéens. 

SAETl'E,  on  SAGEITE.  s.  f.  Autrefois  on 
donnait  ce  nom  à  une  flèche.  V.  Fùcub. 

tSAFA  et  MERVÉ.  s.  f,  myth.  mah.  Noms  de 
deux  petites  buttes  situées  à  3oo  pas  l'une  de 
l'antre ,  dans  le  voisinage  de  la  Mecque.  Les  pè- 
lerins y  font  sept  tours  d'un  pas  inégal ,  et  comme 
s'ils  cherchaient  quelque  chose:  ce  qui  repré- 
sente, selon  les  Mnsulmans,  l'embarras  et  l'in- 
quiétude d'Agar  durant  la  soif  de  son  fils ,  et  la 
peise  avec  laquelle  elle  cherchait  de  l'eau. 

SAFRAN,  on  CROCUS,  a.  m.  (on  fait  sentir 
le  S  dans  Crocus.")  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  iridées,  que  l'on  cultive  dans  le  Gârinais  et 
dans  quelques  autrea .  provinces  do  France.  Sa 
fleur  est  bleue,  mêlée  de  rogge  et  de  purpurin. 
Du  milieu  de  cette  fleur  sort  nue  houppe  partagée 
en  trois  filets.  Étant  séchée,  s'emploie  en  méde- 
cine ,  eu  teinture  et  même  dans  la  misine.  On 
en  colore  le  beurré  ,  les  pÂtes ,  les  sucredes ,  etc.  ; 
et  elle  sert  encore  à  lever  les  plans.  —  Se  dit  de 
cjKte  houppe  séchée  et  réduite  eu  pondre ,  qui , 
étant  délayée,  jaunit  «^itièrement  la  liqueur  dans 
laquelle  on  la  met.  —  On  dit,  d'un  homme  qui  a 
la  maladie  ictérique  ou  la  jaunisse ,  //  est  jaune 
comme  du  safran.  —  chim.  Se  dit  de  quelques 
préparations  brunes,  jaunes  on  ronges,  faites 
avec  du  fer.  Safran  de  mars.  Safran  de  métaux , 
etc.  —  tPlus  particulièrement,  pondre  rouge 
qu'on  trouve  sur  la  surface  des  plaques  de  fer 
fondu.  — Safrtin  bâtard.  V.  Csutbaiie.  —  mar. 
Safran  de  l'étrave ,  pièce  de  bois  qu'on  attache 
depuis  le  dessons  de  la  gorgère,  et  qni  sert  k 
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faire  venir  le  raisMau  an  vent ,  lorsqaa ,  par  dé- 
faut de  construction ,  il  y  vient  difficilement.  -^ 
Safran  du  gouvernail,  la  pièce  la  plus  en  dehors 
du  gouvernail ,  ou  pbnche  qni  eat  à  l'extrémité 
du  gonvernail  d'un  bateau  foncet.  —  On  appella, 
Mort  du  safran  f  une  petite  plante  parasite,  espèce 
de  truffa,  qui  s'attache  à  l'ognon  dn  safran;  - 
Safran  des  prés ,  la  colchique  d'automne. 

SAFKANUE.  s.  f.  ^ulenr  de  safran. 

SAFRANE ,  ÉË.  adj.  Où  il  y  a  dn  safran.^ Cbu- 
leurlafranée.  —  Jaune  comme  dn  safran.  Kisagt 
safrané.  fam.  —  bot.  De  la  couleur  du  safran.  -— 
t  Participe  passé  du  verbe  Safraner. 

SAFRANER.  v.  a.  Apprêter  avec  du  safran, 
jaunir  avec  dn  safran.  «BiSAPRSirÉ,  ia.  part. 

SAFRANIER.  s.  m.  SAFRANIÈRE.  s.  /.  Sa 
dit  d'une  personne  misérable,  ruinée,  pop.  F.  le 
mot  suivant. 

SAFRANIÈRE.  s.  f.  Lien  plaidé  de  safran.— 
Plantation  de  safi-an.  —  t  Partie  d'un  bâtiment 
on  l'on  serre  le  safran  qui  a  été  récolté.         \ 

■  SAFRE.  adj.  des  a  g.  Goulu ,  glouton ,  qui  sa 
jette  avec  avidité  sur  le  manger.  —  Se  liit  parti- 
culièrement des  ^imaux  domestiques.*— ^oni//. 

8AFRE.  a.  m.  chim.  Conlenr  bJene  tirée  dn 
cobalt ,  avec  laquelle  on  fait  le  bien  d'émail  ou 
le  bien  d'empois;  t  cobalt  converti  en  Terre  bleu 
par  la  fnsion  at  la  vitrifioation.  —  Nom  d'nna 
aigletta  da  mar. 

SAGA.  a.  f.  myth.  La  priadpala  déeaat  daa 
anciens  panples  dn  Nord;  la  déeaaa  da  lldatolrt. 
—  Livre  historique  de  ces  mêmes  panplaa. 

8A0AGB.  a4|.  daa  t  g.  Dooè  d'une  pénétralion 
d'aaprit  propre  ans  affairaa  at  anx  acéanoas.  Ca 
mot  est  peu  naité  ;  at ,  i  proprtment  parla» ,  il 
n'est  pas  encore  reça  dans  la  langue  »  qoulqa'il 
•oit  conforma  à  l'étymologia  (jLu  latin  »  tagax), 
at  souvent  utile. 

SAGACITÉ,  s.  f.  Pénétration  d'oeprit,  perspi*  ' 
pacité  qni  fait  découvrir  et,  démêler  vivement  et 
sûrement  oa  qn'il  y  a  da  plus  caché,  de  plus 
difficile  dans  les  sciences ,  diana  nne  affaira ,  ate. 
Toute  cette  affaire  a  été  exécutée  avec  beaucoup 
de  sagacité.  Cest  un  honune,  un  enfant  ttun* 
grande  sagacité. 

SAGAIE,  s.  f.-jDard  on  javelot  dont  sa  aarvent 
les  insulaires  de  Madagascar. 

SAGAMIllt.  s.  f.  Pâte  faite  avec  dn  blé  dinde , 
dont  se  nourrissent  les  Canadiens. 

tSAGAN.  s.  m.  pyth.  Vicaire  ou  lieutenant  du 
souverain  pontife  chez  les  anciens  Hébreux. 
tSAGANE.  s.  f.  Espèce  de  gomme. 

SAGAPÉNUM.  s.  m.  Gomme  résine  d'Orient. 
C'est  peut-être  la  même  que  la  sagane?  On  l'ap  . 
pelle  aussi  Gomme  sagapin  ou  séraphique. 

tSAGARIDE.  s.  f.  Autrefois,  hache  d'armes 
que  portaient  les  Amazones. 

SAGAl'EMKR.  s.  m.  Sorie  de  fruit  dont  les_ 
Yirginlens  retirent  une  huile  douce. 
tSAGATIS.  s.  f.  l'ispèce  d'étoffe  lustrée. 
tSAGATRAGAVASHEN.  s.  m.  myth.  ind.  Dieu 
^é    du  sang  qui  découla  d'une  tête   coupée  de 
Brabma.  Il  a  cinq  cents  têtes  e^  mille  bras. 

SADGA.  s.  f.  Espèce  de  pieiTC  d'un  vert  de 
poireau ,  qni  attire  le  1k>îs  comme  l'aimant  attire 
le  fer.  —  Sorte  de  zoopbyte  coralligène. 

SAGE.  adj.  des  a  g.  Prudent,  circonspect, 
judicieux ,  qui  a  l'habitude  d'agir  et  da  parier  à 
propos,  en  suivant  les  lumières  de  la  raison.  // 
est  trèt^age.  Les  adversités  l'ont  rendu  sage.  Il 
est  plus  heureux  que  sage.  —  Cest  un  homme  sage , 
c'est  nn  homme  qui  se  conduit  sagement  dans 
ses  affaires.  —  Modéré,  letenu ,  qui  est  maître  de 
ses  passions,  réglé  dans  teê  mœurs.  //  ne  s'est 
point  emporté,  H  a  été  sage, dans  cette  Occasion. 
Il  est  devenu  sage  à  ses  dépens,  ^^^otàt  qui  n'est, 
pas  turbulent.  Cet  enfant  est  bien  sage.  •—  Mo- 
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fleale,  chaate,  padit^nc.  Ç^tt^^iU»  celU  femme  a 
toujours  été  tage.  —  S«  dit  de»  airtlpui,  des  pa- 
roles I  «te.  Vne  confiance  univertelle  a  été  te  fruit 
de  tes  sages  combitaitoiif.  Un  air  sage.  Un  vsjjrit 
sage.  Une  rénonse  sage»  Un  ttyU  sage.  -»•  peint. 
Cette' composition  est  sage  i  il  y  règae  une  noble 
sitapUcUev  MQ«  «iTectatioa,  ni  pluements  leclier- 
chés.  •— Eiit  quelquefois  opposé  à  Fou,  extruva 
gant.  Vn  homme  n  est-il  pas  fou ,  gui  croit  être 
sage  en  ne-  s'amusanf  de  ri^n.  -—  S«  4lil  d«s  ani- 
maux. Un  cheval  est  sage^  e/it  doux  et  n'a  pas 
trop  d'ardenr.  —  Ce  chien  e^  sagtt  ^  est  obélA- 
saut ,  il  ne  s'emporte  point  2ina  chasse.  — On  dit , 
par  ntaoière  de  correction  ou  d'«Terti.<iaeinent ,  à 
une«peraoane  qui  a  connuis  quelque  faute ,  Soyez 
sage.  Soyez  donc  plus  sage  à-l'avenrr. —  fqj.  Une 
halaiu:e  est  sage,  ne  se  nieut  que  du  côt'é  où  se 
trouve  le  plus  fort. — s.  va.  Le  sage  est  maître 
df  ses  passions.  Le  sage  ne  s'enorgueillit  point 

•  dans  la  prospérité.  Le  sage  des  stoïciens.  —  On 
appelle  Salonion ,  i!^  Sage,  pour  marquer  qu'il  a 
mérilé  le  nom  de  Saae  par  excellence.  Le  sage 
dit  dam  tes  proverbes,.,,  —Nom  qu'on'  doime 
à  ceux  qui  ae  sont  distingués  autrefois  par  une 
profonde  cpnnaissance  dans  la  morale  et  les  scieii- 
cea.  Les  sept  sages  de  la  Orùce  sont  Thaïes ,  Dias , 
Soion,  Clulon,  Pittacus,  Cléobule,  et  Périandre. 
— *  tl^a  monumenta  aoeleos  représentent  ces , 
sagas  aveo  des  (Igores  hicroglypbiqnea  qui  rap- 
pellent la  principale  maxime  de  la  morale  de  cba- 
<mn  :  Ilialès,  aouB  U  figuré  d'an  hr>nme  de  l'ile 
de  Sardaigno ,  monté  aur  nn  mulet.  Ou  a  pré- 
tendu marquer  par  Mt  hiéroglyphe  l'abondance 
dca  oboae»  mauvaises,  parce  que  les  babitanls 
de  Sardaigna  paaaaient  pour  niéobants,  et  que 
les  muleta»  qna  l'on  y  voyait  en  grand  nombre , 
étaient  Iréannanvala.  Bias  est  repréaenié  avec  nn 
réaaaa  k  côté  de  hii,  at  un  uiaaau  renfermé  dans 
uiia  oage;  emblème  qui  fait  entendre  qu'il  ne  faut 
répondre  do  personne ,  lé  sage  disant  même  qu'où 
ne  peut  guère  répondre  de  soi»  Selon  a  noa  t4te 
de  mort  ponr  attribut ,  parce  que ,  aelbn  la  peatée 

'  de  M  philqtsopbe,  il  faut  attendre  qu'une  per- 
sonne ofiit  wolrte  ponr  décider  ai  elle  a  été  beu- 
rense.  Cbilon  lient  on  miroir,  emblème  d'une 
leçon  bien  utile.  Qn'y  a-t-il  en  effet  de  plus  im- 
portant pour  nons  que  d'apprendre  k  nocu  con- 
^^laitre?  Pittacua  a  un  doigt  sur  la  bouche,  pour 
désigner  que,  pour  ne  point ^  trahir,  il  fallait 
apprendre  lart  de  se  taire. jpâobule  porte  des 
balances ,  ponr  nous  avertir  que  nons  dev^ms' 
toujours  peser  et  mesurer  nos  actions,  afin  de  ne 
tomber  dans  aucun  excès.  Périandre  tient  une 
plante  que  l'on  nomme  Pouliot,  avec  ces  paroles  : 
Modère-toi j  parce  que,  suivant  les  naturalistes, 
cette  plante  a  beaucoup  d'efficacité  ponr  apaiser 
la  colère.  —-  Parmi  les  cabaliates  et  les  alcbi- 
miates ,  se  dit  de  peux  qui  ont  fait  de  grands  pro- 
grès dans  leur  art.  ^—  F".  SAi^as.  a.  m.  pi. 

SAGEDIfy  s.  f.  Genre  de  plantes  de  b  famille 
dea  lichens. 

SAG& FEMME,  s.  f.  Celle  dont  le  méder ,  la 
profeuion  est  d'accoucher  Ira  femmes.  (  Sage  ne 
pfeud  pas  de  s  au  pluriel.  )  y.  AccoucuaiTkk. 

*  SAGEMENT,  adv.  D'une  manière  sage v  cor- 
recte, aviaéa*  prudente.  //  a  agi  sagement.  Ce 
livre  est  écnt^sagement.  Ce  peintre  dispose  sage- 
ment  son  hiijet.  Cet  architecte  orne  sagement.  — 
man.  Mener  sagement  son  clieval^  le  mener  sans 
colère,  ej(  satis  le  fatiguer.  •—  Avec  liagease.  //  vit 
sagement^  Il  se  conduit  toujours  sagement.  La  nature 
ordonna  ces  choses  sagement.  (La  Fontaine.) 

SAGÈNE,  i.  m.  Meaore  de  longueur ,  égale  ù 
la  toise ,  dont  on  se  yèrt  en  Ruaaie.  —  t  Sorte  de 
filet  propre  à  prendre  du  poiaaon.  f^-  Sbiki. 

SAGENITE.  s.  f.  métal.  Substance  métallique, 
qnc  l'on  nomme  titane  oi^idé  rétioulaire. 
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SA(iJtKOTTHEM.  a.  m.  bpt.  Sorte  d'euphorbe 
dont  le  suc  sert  à  empoisonner  les  arme»  dans  le 
royaume  de  Scnnar. 

SAGES,  s.  m.  pi.  Nom  qu'op  donne  à  certains 
magistrats  dans  quelques  ÉUM  d'Itali|>,  notaui- 
nieut  à  Venise.  i>i  sages-grands.  Leur  fonction 
dans  cette  république  est, d'examiner  les  affaires, 
et  de  les  porter  au  aéiuit. 

SAGESSE,  a.  f.  Prudence  ,  circonspection  , 
bonoe  coitiduite  dans  le  cour»  de  I9  vie.  Sagesse 
prématurée.  Sagesse  consommée.  Il  a  trop  de  sagesse 
pour  s\:mhwrasser  dans  cette  affaire.  —  Modé- 
ration ,  retenue.  Il  faut  de  la  sagesse  pour  ne  pas 
s'emporter  dans  cette  occasion,  —  Un  enfant  a  de 
la  sagesse,  est  modéré  et  retenu.  1 — Modestie, 
pudeur,  chasteté,  en  parlant  des  filles  et  dett 
femmes..  Elle  a  un  air  de  sagesse  dans  tout  ce 
qu'elle  dit,  ou  ce  qu'elle  fait  Elle  a  toujours  en 
beaucoup  de  sagesse.  —  Habitude  constante  d'une 
vie  réglée  et  exempte  de  vice.  //  ne  vous  reste 
plus  à  goûter  de  jouissance  que  celle  de  la  sagesse. 
[m  sagtsse  n'a  rien  d'austère,  ni  d'^affecté.  — 
Ben^té ,  jua>tice ,  splendeur.  Sun  style  est  plein  de 
safpiftte.  Im  sagesse  des  lois,  La  sagesse  au  siècle. 
La  sagesse  éclaire  l'esprit  du  prince.  — -  Philoso- 
phie. L'étude  de  la  sagesse." — (xmniisaance  des 
choses,  soit  naturelle,  suit  acquise;  les  lumières 
de  renprit.  Toute  la  sagesse  de»  hommes  n'est  que 
folie  devant  cille  de  Dieu.  Les  règles  de  la. sagesse 
humaine,  —  Quelquefois  se  dit  de  la  connaiaaaiicc 
des  chose»  diviiics  et  humaines.  /^  don  de  sagessp 
est  un  des  sept  dons  du  Saint  Jisprit.  La  sagesse 
de  SaloUlon.  ^-  n»n*  rÉoritnre-Saiute,  il  j  %  Le 
livre  de  la  Sagesse.-.^ La  Sagesse  éternelle  incréée, 
If  Verbe ,  ou  la  seconda  persimoe  de  la  Trinité  ; 
et,  en  tant  qu'il  est  revêtu  de  notre  humanité, 
La  Sagesse  incamée.  •—  t  myth.  Figure  allégori- 
que, sons  les  traita  de  Minerve,  avec  un  rameau 
d'olivier  k  la  maiu,  emblème  de  la  paix  intérieure 
et  extérieure. — tHeprésentée  encore  aona  les 
traits  d'ufie  feiome  presque  nue,  uii  soleil  aor  la 
poitrine,  qui  reçctit  an  rayon  do  ciel  ,'vers  lequel 
elle  tend  les  broa.  —  t  Sagesse  divine ,  figure  ca- 
ractérisée par  le  aoleil ,  qui  lui  sert  de  diadème , 
ou  peinte  daus  le  ciel  assise  sur  nn  tràne.  — 
t  Sagesse  évangélique ,  représentée  dans  les  églises 
sous  les  traita  d'une  vierge  ailée,  regardant  le 
ciel  ;  attribut  du  livre  de  Salonioo ,  qu'on  appelle 
la  Sagesse,  le  livre  de  la  Sagesse. 

SAGETIÈRE.  s.  f.  V,  SéoiTiiaa. 

SAGET^'E.  N.  f.  Sorte'  de  plante  aquatique , 
qu'on  nomme  aussi  Flèche  d'eau. — Elle  croit  dans 
les  matais  et  les  étangs ,  et  elle  est  très-rafrai- 
chiiisante. —  Autrefois  on  donnait  ce  n<mi  à  une 
flèche.  //  se  jette  sur  l'arc  ,  qui  se  détend ,  et  fait 
de  la  sagette  un  nouveau  mort.  (  La  Fontaine.  ) 

r".  SXXTTB. 

SAGINE.  s.  f.  Genre  de  plantes  monogynes  de 
la  famille  des  caryophyllées.  La  sagine  lampante 
et  /a  Sagine  droite  croissent  en  Europe ■ 

iSÂGlTTA  (la  Fléchi),    s.   f.   Constellation 
composée  de  cinq  étoiles.  A'.  Saoittaihe. 

SAOriTAIRE. s.  m.  Archer,  le  neuvième  des 
douae  signes  du  Zodiaque ,  qu'on  peint  aons  la 
(Igu^e  d'un  Centaure  qui  tient  uu  arc  prêt  à  tirer. 
I^evaut  que  le  Sagittaire  deux  fois  ramène  les  gla- 
çons. (Malherbe.)  —  Espèce  d'oiseau  de  proie4  — «. 
t  Monnaie  ancienne  de  Perse. — Sorte  de  plante 
aquatique.  V.  Saoittabia.  • 

SAGITTAL,  ALE.  adj.  anat.  Se  dit  de  ht  sutnre 
du  crâne ,  en  forme  de  flèche ,  qui  joint  les  deux 
pariétaux.  La  sutiuv  sagittale.  —  Se  dit  aussi  du 
sinus  longitudinal  aupérieor,  que  l'on  nomme 
aussi  Sinus  sagittal. 

SAGiri'ARIA.  s.  f.  Sorte  de  plante  aquatique 
du  genre  des  fléchières  de  Linnée. 

SAGITTÉ,  ÉE.  adj.  bot.  En  fer  de  flèche,  ou 
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en  forme  de  triangle,  dont  la  bia^  e«t  profondé- 
ment échaiicrée  par  un  angle  rentt'ant. 

tSAGirriFÈRE.  adj.  m.  Qui  porta  de*  flèche». 
Gmrrier  sagittifère.  vieux  et  peu  usité. 

SAGI'D'ÎILE.  s.  f.  Genre  de  vers  intestins  qui 
se  rapproche  de  celui  des  échiiinrynques. 

tSAGOCULAMTUE.  s.  f.  Espèce  de  vêtement 
qui  tenait  de  la  chiamyde  des  anciens  Grecs  et  de 
la  casaque  romaine. 

SAGOIN.  a.  ni.  F.  Saocuin. 
tSAGONTINS.  s,  m  pi.  ilabitiuits  de  la  fameuse 
Sagonte,  ancienne  ville  du  Carthage,  qui  résista 
avec  tant  de  courage  aux  Romains,  mais  qui  finit 
par  succcmiber. 

SAGOII.  s.  m.  Moelle  d'une  espèce  de  palmier 
qui  croit,  dans  les  Indes  Orientales.  —  La  pâte  qui 
e«t  faite  de  cette  moelle,  ou  pùte  végétale  et  ali- 
mentaire,  se  mange  apprêtée  comme  le  rit  on  le 
vermicelle.  Le  sa^ou  est  bon  pour  la  poitrine. 

SA(iOUIN.  ».  lu.  F-spèce  de  petit  singe.-— Genre*, 
de  uinmmirères  de  l'ordre  des  quadrumanes,  et 
comprenant  la  division  des  singea  d'Amérique  qui 
ont  six  molaires  de  chaque  c6té  des  deux  niâ-^ 
choires,  et  les  narine»  écariées.  —  fig.  et  famil. 
C'est  un  sagouin,  un  homme  bule  et  malpropre. 
—  On  dit  aussi  au  iV-uiinin,  Cest  une  sagouine. 

SAGOIJTIER.   s.    m.tAibro  qui    produit   le. 
sagon.  —  Genre  de  plantes  wonoi'pics  de  la  faniille 
des  palmiers. 

SAGHE.  I*.  f.  Genre  d'iniecies  tétramères  et 
ailés -de  l'ordre  des  coléoptères.  ■— Nom  d'une 
espèce  de  chien  de  mer. 

SAGRIDES.  s.  f.  pi.  Tribu  d'insectes  coléup- 
tèrei^de  la  famille  des  enpodes. 

tSACtUES.  a.  m.  pi.  Nom  que  les  Perses  don- 
naient aux  anciens  Scythes,  qui  furent  duissr* 
entièrement  da'  la  Cappadooe.  f .  SakAa. 

tSAGURUS.  s.  m.  Genre  dé  plantes  de  la  fainUle 
dea  palmiers. 

S/4GVM.  a.  m.  do  laiin.  Ancien  vêtement  mi- 
litaire, chea  les  Romains  et  les  Gauiois,  qui  cou- 
vrait lea  cuisses.  En  parlant  Ae»  autres  peuples, 
on  dit  plutAt  Saie.  V.  ce  mot. 

tSAHABIS,  ou  SAHABAS.  s.  m.  pi.  Les  disci- 
ples on  compagnons  de  Mahomet. 
1SAHCATH.  a.  m.  V.  Sacah. 
tSAHÉRAH,  on  SAHOUR.  s.  m.  Nom  que  les 
Arabes    musulmans   donnent  à  une  des  croates 
ou  surfaces  du  globe  de  la  terre.   ' 

SAULITE.  s.  f.  Substance  minérale  qu'on  a 
d'abord  trouvée  en  Suède,  dans  la  mine  d'argent 
de  Sabla  en  Westmannie,  puis  en  Ecosse.  Ou  l'a 
nommée  depuis  Malacolite;  et  ensuite ,  après  avoir 
recoimu  que  sa  structure  cristalline  la  ramenait 
au  pyroxène ,  on  l'y  a  réunie. 

SAl.  s.  m.  Singe  d'Amérique ,  du  genre  des  sapa- 
jous ,  dont  la  queue  lui  sert  4e  main ,  ou  qui  «« 
sert  de  sa  queue  comme  de  sa  main. 

SAlD.  s.  m.  Nom  d'une  sorte  de  papier  qui  s« 
fabrique  en  Egypte. 

SAlE.  s.  f.  Sorte  de  vêtement  dont  les  Perse» , 
les  Romaine  et  lea  Gaulois  se  servaient  en  temps 
de  guerre.  On  dit  plnt6t  Sagum  en  parlant  di  s 
Romaine ,  et  Saie  en  parlant  des  antrea.  F.  Saoum  . 

SAlE ,  on  SATE.  a.  f.  Sorte  de  petite  brotii»: 
dont  lea  orfèvres  se  servent  pour  nettoyer  lenr^ 
ouvrages.  — Petite  serge  de  laine.  F.  Saïéttx. 

SAIEL,  on  SATEL.  s.  m.  V.  Sumt. 

SAlETER ,  ou  SAYETER.  v.  a.  Nettoyer  tin« 
pièce  d'orfèvrerie  avec  la  saïe.  mm  t  SAÏaTi»  ic.  p. 

SAlETT'E.  s.  f.  Rau'ne  de  Flandre  on  d'Angle- 
terre, que  l'on  appelle  aussi  Reviche.-^ttOiTXe  do 
petite  espèce  de  l^ne.  F*  Sxïb  et  Satbttb. 

ftAIFF.  s.  m.  Nom  qne ,  dana  quelques  endroits , 
on  donne  au  cyprin  vandoiae. 

saïga,  s.  m.  Espèce  de  quadrupède  ruminant 
du  genre  dea  antilopes.  , 
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SA.IGNÀïn',  NANTE.  adj.  Qui  dégoalte  dt 
tanc.  //«  '<*  bouche  toule  saignante, —  Celf  mande 
est  encore  toute  saignante,  n'cit  pat  astea  rAtic.  — 
prov.  En  ce  aeiitf,  on  dit,  Basuf  saignant ,  nfpu- 
ton  bêlant  t  pour,  aigiiifier  que  le  boeuf  et  le  mou- 
ton ràiis  ne  soient  guère  cnlta. — tig.  La  plaie 
est  encore  saignante,  l'injure  eat  encore  récente, 
tonto  nouvelle;  le  malbem*  est  encore  tout  non- 
veau;  la  douleur,  l'afflicliou  eat  toutu  nouvelle. 
*—  Saignant,  t Participe  pré^eol  du  verbe  Saigner. 
SAIGj^ÉE.  a.  f.  Ouverture,  de  là  veine  pour 
tiver  du  aanj^.  -^  Sang  qu'on  tire  par  l'ouverture 
de  la  veine.  — Higole  qup  l'on  fait  pour  tirer  de 
l'eau  de  quelque  endroit.  On  fit  wie  grande  sai- 
gnée aux  fossés  de  la  place.  —  Se  ilit  aussi  de 
tous  moyens  qu'on  emploie  pour  tirer  de  l'eau 
de  quelque  lieu ,  d'un  marais ,  etc.  —  Dana  les 
mines ,  Saignée  de  saucisson ,  coupure  que  l'on 
fai^  an  saucisson  pour  mettre  le  fen  i  la  mine. 

SAIGNEMENT,  s.  m.  Éconlemeni,  épanche-* 
ment  de  sang ,  principalement  par  le  nez.  Ce  sai- 
gnement de  neM  est  un  mauvais  augure. 

SAIGNER.  ▼.  a.  Tirer  du  saog  en  onvrant  une 
veine.  Stagner  au  pied.  Saigner  sous  lajangite.  Il 
est  aisé  à  saigner.  Ce  chirurgien  est  habile  à  saigner. 
Saigner  un  cheval. —  Saigner  la  viande,  la  purger 
d'nn  sang  grossier. — Saigner  un  fossé,  un  marais, 
faire  écodler  par  nne  rigole  les  eaux  d'nn  fosiié, 
d'na  maraia.  —  Saigner  une  rivière ,  faire  prendre 
on  antre  cours  i  une  partie  des  eaux  d'one  rivière. 
— ./^.  Eaiger,  tirer  de  l'argent  par  taxe  on  par 
contribution.  Les  gens  d' affaires  étaient  trop  riches, 
on  les  a  bien  saignés. -—r.  n.  8«  dit  de  l'animal 
ou  de  la  partie  de  l'animal  doùt  il  sort  dn  aang. 
Il  faut  laisser  saigner  la  plaie.  Saigner  dn  nez. 
Son  front  saigiu.'^Wg,  Le  cœur  lui  saigne,  il  est 
affecté  de  qiMique  obote  de  tri«t«  on  doulonrenx. 
Quatulje  pense  à  ce  malheur,  le  oiMur  m'en  saigne 
encore.  —  fig.  La  plaie  saigne  encore ,  l'inaolte  est 
toute  récente ,  le  malheur  est  tout  nonrean  ,  l'af- 
fliction est  tonte  nouvelle.  r—Ûg.  ei  prov.  Saigner 
du  net,  manquer  de  résolution ,  de  courage  dans 
l'occasion;  revenir  sur  un  projet  qu'on  avait  pro- 
mis d'entreprendre;  manquer  de  parole  aprèa  avoir 
promis.  ■— Hg.  et  faro.  Se  saluer,  t.  pron.  S'on- 
vrir  k  soi-même  la  veine. —y^,  at  fwn.  Donner 
de  l'argent  jusqu'à  se  mettre  à  l'étroit.  //  s'est 
saigné  pour  maiier  sa  fille.  >m  SAioari ,  ai.  part. 

Baigneur,  s.  m.  Médecin  qui  aime  k  ordon- 
ner la  saignée;  chirurgien  qui  fait  la  ^saignée  avec 
succès. /ojn.  et  peu  usité.  On  évite  de  se  servir  de 
ce  mot ,  k  cause  de  l'équivoque  de  Grand  seigneur: 
on  dit  plutôt ,  Partisan  de  la  saignée. 

SAIGNEUX  ,  EUSE.  adj.  Sanghint;  taehé  de 
sang .  //  est  tout  soigneux.  Ce  mouchoir  est  saigneux, 
rempli  de  sang. —  liant  saigneux,  le  con  d'un 
veau  on  d'un  mouton ,  tel  qu'on  le  vend  à  la 
boucherie.  —  Quand  on  dit  absolument,  Bout 
HÙgneux ,  cela  s'entend  dn  cou  d'un  mt>uton. 

SAIGNOTI^ER.  v.  a.  dimin.  Saigner  un  pen. 
(Boiste.)  inusité.  V.  Saioitkr. 

SAIHObl.  s.  m.  Espèce  de  bel  oisean  bleu 
du  Paraguay,  qui  se  trouve  sur  la  rivière  da  La 
Plata.  Ce  mot  aignifie  Habit  bleu ,  dans  le  langage 
du  Paraguay. 

SAILLANT,  ANTE.  adj.  Qui  avance,  qui  sort 
en  dehors.  Les  oarties  saillantes  d'un  bdtimera,  — > 
fortif.  jéngle  saùlant ,  dont  le  sommet  est  dn  côté 
de  la  campagne ,  et  l'onvèrture  du  cÀté  de  la 
place  :  il  est  opposé  k  Angle  rentrant.  —  fig.  Ce 
livre  est  bien  écrit,  mais  il  n'a  rien  de  saillant ,  rien 
do  vif,  il*  de  brillant. — blas.  Se  dit  dn  chevreuil, 
de  la  licorne ,  an  bouc ,  de  la  chèvre ,  qui  paraia- 
sent  debout  on  rampants.  —  Saillant,  t  Participe 
présent  du  verbe  Sailler ,  xevme  de  marin* ,  et  de 
Saillir,  terme  d'hydraulique. 

S  AILLER,  v.  a.  (mouilles  les  LL.)  mar.  Tirer 
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on  poosaer  avec  foroe  et  vitesse ,  pour  hisser  une 
manoeuvre ,  etc.  —-Sail/er  de  l'avant,  pousser  de 
l'avant.  —  Sailler  de  l'arrière,  pousser  vers  l'ar- 
rière. •»  Sa  illb,  ig..  part.  ''■"  ' 
SAILLIE,  s.  f  Sortie  qui  se  fait  avec  impétuo- 
sité ,  mais  avec  interruption.  Ce  Jet  d'eau  ne  vient 
aue  par  saillies,  -^fig-  Emportement ,  boutade , 
échappé;  sortie  impétueiue  ou  violente  et  non 
continue.  Dans  sa  colère  il  a  de  fâcheuses  salifies. 
Il  faut  réprimer  les  saillies  de  la  jeunesse.  ~-  Se  dit 
aussi  de  certains  traits  d'esprit  brillants ,.  de  pen- 
8éo!t  vives .  piquantes  et  surprenantes ,  qui  sem> 
blent  échapper  dans  un  ouvrage  d'esprit  et  dans 
la  conversation.  Saillie  vive^  spirituel.  Cet  éiri' 
vain  a  d'heitreuscs ,  de  brillantes  saillie ti  II  abonde 
en  saillies,  mais  il  manque  de  pivfondeur  et  de 
suite. — archit.  Avance  d'une  pièce  hors  4,11  corps 
d'un  b&U>^ent.  Cette  corniche  a  un  pied  de  saillie. 
Ce  balcon  n'a  pas  assez  de  saillie. — Dans  la  danse, 
pas  dans  Icqnel  on  laisse  échapper  les  deux  jambes, 
comme  si  les  forces  manquaient.  On  le  nomme 
hwahi  Pas  échappé  des  éUux  pieds, 

SAILLIR.,  y.  a.  (se  conjugue  comme  Finir.) 
Couvrir  là  femelle,  en  parlant  de  certains  ani- 
maux.-—v.  n.  Sortir  avec  impétuosité^  et  par 
secousses ,  en  parlant  des  eaux  et  des  liqtieurs. 
En  ce  sens  il  a  la  même  cot^iigaison  qoe  l'actif. 
//  saillit  de  ce  rocher  une  source  d'eau  vive.  — . 
arch.  S'avancer  en  dehors.  Dans  cette  acception, 
on  dii'Saillant.  Il  saille.  Il  a  sailli.  Il  saillira,  etc. 
Cette  corniche  ne  saillit  pas  assez.  Ailleurs,  il  n'a 
qne  l'Infinitif  et  les  troisièmes  personnes.  Saillait, 
saille,  saillerait,  etc.  ■«  Sailm  ,  ii.  part,  pour 
l'actif.  Cette  cavale  a  été  saillie  par  un  bel  étalon. 
SAlMIRI*  ••  ■.  Nom  d'une  espèw  de  petit 
singe  de  la  famille  des  sapi^ona. 

SAIN,  AINK;  adj.  De  bonne  conatitutibii , 
qol  n'est  paa  aqjet  k  être  malade.  4hrps  bien  sain. 
—  Qui  ae  porte  bien.  Saift  et  gaillard.  •—  8«  dit 
des  parties  dn  corpa.  On  lui  a  trouvé  les  parties 
nobles  fort  saines.  —  Par  extenaloo ,  faforable  k 
la  santé.  Aliment  sain.  •—  On  dit  daa  fraita ,  des 
plantes  et  d'antrea  choaea'  inaniméea,  qn* Ils  font 
sains ,  qtot' Elles  sont  saines.  — fig.  Jugement  sain, 
droit  et  tht.-^Esprit  sain,  bon  et  judicieux.— JKf^/s 
sain,  pur  et  exempt  de  mauvais  go6t.  —o  /m  saine 
raison,  la  droite  raison. —  Une  opii^n  sains,  vraie 
et  raiaonnable.  —  Vne  saine  doimine ,  doctrine 
orthodoxe,  salubre,  qui  sert  à  la  ilnté.  Air  saim. 
Les  lieux  maréeageu»  ne  sont  pas  sains.  Vexer' 
cice  est  sain. -—La  saine  politique ,  droite  et  cer- 
taine.—* La  saine plùlosophie ,  philosophie  sage  et 
natnrell«.  —  roar.  Côte  saine ,  cAte  .nette  de  tous 
dangers^  dont  on  peut  approcher  aa|ls  craindre 
de  manvMis  fonds  ni  d'écneila  soos  l^an.  —  Une 
ile  saine,  qni  n'est  pas  bordée  de  brisants,  ni  de 
rochers  sous  l'eau.  —  Radier  sain ,  qni  est  tout 
seul,  tout  autour  dnqnel  on  peut  moniller,on 
dont  on  peut  approcher  de  fort  près.  —  Port  sain , 
dont  l'entrée  est  facile  et  aura.-— mau.  Ce  cheval 
a  les  jambes  fort  saines.  , 

SAINBOIS.  a.  n.  Espèce  d'arltfé  dont  l'écorce 
sert  à  faire  dfs  vésicaioires  ;  le  bois'de  garou. 

SAINDOUX.,  a.  ni.  Graisse  'de  porc  fondue 
qu'on  emploie;  dans  la  cuisine. 

SAINE ,  SAINErre.  s.  f.  F.  Scihb  ,  SuirnTS 
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leor  de  pourpre ,  «t  qni  Sf  lanebe  tooa  \em  aiis 
nomme  les  antres  foins.  Les  saittfoins  veident  un 
pritUemps  pluvieux.  Cettf  terre  est  sèche  et  légère ,  il 
faut  X  faire  du  ifiînfoin. '—  Sai/^foin  d'Espagne, 
plante  qui  croit  snr  les  montagne»,  et  dont  le» 
feuilles  approchent  de  celles  de  la  régliase.'On 
emploie  ses  graines,  en  médecine  ,'j>our  nettoyer 
les  ulcères.  —  Sainfoin  oscillant,  plante  qni  a  été 
découverte  an  Rengale,  et  qui  eat  remarquable  par 
sa  singularité,  qni  consiste  en  ce  qne  les  demi- 
folioles  latérales  se  meuvent  autour  de  la  foliole 
terminale,  en  décrivant  une  espèce  d'ellipse; 
mouvement  qni  est  plus  on  moina  lent ,  ou  plus 
ou  moins  rapide ,  aelon  l'état  de  l'atmosphère.  i^ 
Sainfoin  falhangi ,  très-belle  plante,  originale»  de 
l'Orient  qui  s'élève  en  arbrisseau  à  la  hauteur 
de  deux  on  trois  pieds.  Il  y  a  aussi  Le  saii^oin 
esculent,  le  sainfoin  k  bouquets,  ato.»  qui  crois- 
sent dans  )es  Indes. 

tSAiNOKAVARA.  a.  m.  myth.  |ap.  Badroit  dn 
Mo  F^lUone  où  les  Japonais  croient  qne  lea  âmes 
dea  enfants  sont  retenues  comme  dans  une  aapèce 
de  limbes  ;  il  est  distingué  par  un  tas  de  pierres. 
SAINT,  AINTE.  adj.  Essentiellement  pur, 
souveiaineinent  parfait.  En  ce  aens,  il  ne  se  dit 
que  de  Dieu.  La  Sainte- Trinité.  LoSatnt-Ksprit. 

—  Qui  participé ,  quoique  imparfaitement ,  à  la 
aainteté  de  Dieu.  Ls*  saints  anges.  Les  saints  apô- 
tres. —  Qni  vit  selon  la  loi  de  Dieu ,  qni  sait  fidè- 
lement aes  préceptes.  Un  stànt  fwmma.  Un  éme 
sainte.  — «  La  communion  des  saints ,  la  aoolété 
des  fidèles.  —Conforma  à  U  loi  do  Dleo.  Mener 
une  vie  sainte.  Faire  uns  sainte  action.  —  Consa- 
cré k  Dieu ,  qui  sert  à  quelque  naage  sacré.  Un 
lieu  saint.  Les  saints  mjstères.  La  sainte  table.  Le 
saint  ciboire.  Les  saintes  huUas.  —  8«  dit  daa  créa- 
tnraa  lea  ploa  parCiites ,  daa  aaprita  bienhenrenx. 
La  sainte  Fierge.  Les  saints  Pères.  -"Le  saint 
sacrtment,  1*  aaorement  d*  l'enohariatia.— Sa  dit 
riaa  ohoaa»  qoi .  appartiennent  à  la  religion.  La 
sainte  Dible.  L* Écriture  sainte,  hss  livres  saints. 
Le  saint  concile.  Les  saints  astnons,  —  On  appalla 
le  pape ,  Saint  Père ,  notre  saint  Père,  notre  saint 
Père  le  pape/  et,  en  lui  parlant  on  lui  écrivant» 
Très'ssùnt  Père.  —  La  aiége  de  Roaa  ast  appelé. 
Le  saint-siége,  Ainal  on  dUiPeniUuit  lavaaemce 
du  saint-sidge.  il  fut  ordonné  par  le  saint-sié§e. 

—  À  Rome ,  et  dana  d'autrea  paya ,  on  appalla  la 
tribunal  de  l'incniaitioa ,  Le  saint  o/fiee.  il  fut 
remis  dans  les  /HIpm  du  sàint<iffiee,r-  On  nomme 
la  Palestine,  La  Terre-Sainte  t  -et ,  Veux  saints,  les 
lieux  ou  se  sont  opérés  les  mystères  da  la  rédemp- 
tion. -—  On  appelle ,  daiu  la  religion  catholique , 
Semaine  sainte ,  celle  qui  précède  le  joor  de  P&« 
ques  ;  et  tous  les  jours  de  cette  semaine  ae  nom- 
ment Saints.  L'office  du  lundi  saint.  Le  mercredi 
saint.  Le  vendredi  saint.  —  On  appell^anssi ,  Se- 
maine sainte ,  le  livre  qui  contient  l^iRice  de  la 
quinaaine  de  P&qnea.  —  L'année  sainte ,  l'année 
du  grand  jubilé,  qui  est  la  dernière  année  de 
chaque  siècle  ;  et  aussi  l'année  de  chaque  jubilé,  qoi 
arrive  de  vingt-cinq  ans  en  yingt-cii;iq  ans.  —  Ou 
donne  le  nom  de  Sainte  fmniUe  aux  tableaux  qui 
représentent  JLa  ioz/i/e  Vierge,  saint  Joseph  et  C en- 
fant Jésus.  La  sainte  famille  de  Eaphaéi.  —  Saint, 
par  extension ,  se  dit  d'nne  chose  respectable.  La 


vivre  sainement,  il  faut  éviter  les  excès,  Fous  n'êtes 
pas  bien  sainement  dans  cette  maison.  —  Judi- 
cieusement. —>  Juger  sainement  des  choses ,  c'est 
en  bien  juger,  «rn  juger  selon  la  droite  raison.  — 
Sagement.— -û^/a  est  sainement  pensé r^a  pensé. 
SAINFOIN,  s.  m.  Genre  de  plantes  de  U  fa- 
mille des  légumineuses ,  qui  fournit  un  excellent 
foarrage ,  et  dont  les  capècea  aont  aases  multl- 
pliéca.  Cest  nae  hetbe  qni  vient  de  gralna  semée 
de  dix  ans  en  dix  ans ,  qni  porta  des  fleura  con- 


SAINEMENT.  adj.  D'une  manière  aalne.  Pour  sainte  union  conjugale.  La  sainte  autorité  des  ma- 


gistrats. —  Se  dit  aussi  d'un  sentiment  respec- 
tueux. Le  saint  respect  que  Con  porte  à  la  religion 
et  à  tout  ce  qui  tient  ou  vient  de  Dieu.— ^ Saint  e>t 
aussi  substantif,  a.  m.  Sainte,  s.  f.  &fst  un  saint. 
Foilà  une  grande  sainte.  Les  litanies  des  saints.  — 
fam.  Cest  un  pauvre  saint,  an  homme  sans  mé- 
rite ni  crédit ,  qui  n'eat  bon  i  rien. — On  appelle , 
La  Saint- Jean,  la  Saint-Martin,  etc.,  le  jour  on 
la  féie  de  saint  Jean ,  da  saint  Martin ,  etc.  ;  - 
L'église  de  Saint-Germain ,  de  Saint^Gercais ,  celles 
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^  sont  «ooMcréet  à  Dba  toiu  l'iovoeatioa  do 
ow  MioU.  •—  t  Dans  U  calendrier  gréf  uri«n ,  on 
nonlim«f  Xa/if'aVici  tout  Ui  saints,  la  Tooaaaint, 
le  Juur  de  le  Toaaeaiat,  •—  fif .  «/  prov.  Il  m  tail 
à  «(hêI  MÎnt  S0  votttr,  il  n*«  plo/i  de  reasoorce, 
il  ne  Mit  plua  à  qui  avoir  recoi&ra.  —  pror.  \/^ 
chaque  mut  sa  êhofulelU ,  il  faat  tâcher  de  se 
readre  faTorablea  toua  ceux  qui  peavent  oontri- 
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naotl,  portear  deiv...  Snrpria  par  nn  grand  fea. 
Une  vulaiiie  saisie  est  à  moitié  euits.  — •  Gomprimé, 
aflligé ,  attristé,  ftn  ai  le  cœur  tout  saisi ,  Cime 
toute  saisie.  —  f  Participe  pataé  da  veabe  Saisir. 
SAISIE.  I.  f.  piK  Arrit  par  haiaaier  dm  biena, 
meubles  et  inimeublea  d'an  débiteur ,  par  ordre 
de  justice;  ^cta  qui  constate  cette  saisie.— 5!(i/i/>- 
galerie,  saisie  de  maables  meublants  qoi  se  fait, 
bner  à  bàra  réussir  ont  afTaire  qa*onLa  eiitreprtae.  |  aoit  par  le  propriétaire  d'une  maison  pour  sûreté 
r^prOT.  //  vaut  mieuà  s'aeiresser  ù  Dieu  qu'à  ses 
saints,  «'adresser  au  roi  qa'i  ses  ministrea}  et, 
en  général ,  à  uni  homme  poissant  qu'à  sea  aobal- 
ternea.  —  fam.  Le  stùnt  ifu  jour,  Thorame  A  la 
mode  et  «n  crédit  dêpois  pea  de  teiupa.  —  Le 
peuple  appelle,  Mai  saint  Jean  ,  mal  tle  saint ,  le 
haut  mal,  le  mal  caduc,  ou  Tépilepsie.  —  prov. 
et  iig.  Employer  toutes  Us  lierbes  de  la  Saint-Jean , 
faire  font  oe  qn'il  est  posaibln  de  (aire  dana» quel- 
que chose  que  ce  soit.    . 

SAINT-i^UBlNET.  a.  m.  mar.  Sorte  de  pont 
de  oordâa^ne  l'on  fait  snr  les  vaisseaux. 

SAirrrÂUGUSTIN.  a.  m.  imprim.  Caractère 
qui  est  entre  le  gros-texte  et  le^céro. 

SAINT&'RAKBE.  a.  f,  mar.  lieu ,  magasin 
dans  les  vaisseaux  où  l'on  serre  la  pondre  et  les 
ustensile*  d'ar^Ucrie. 

SAmTEMBrHT.  adv.  P'nne  manière  aainte, 
aVcn  sainteté.  //  a  -vécu  saintement. 

SAlI(&%liON.  s.  m.  Petit  saint ,  qoi  vit  comme 
un  saint,  famil.  et  peu  usité. 

SAINTETE,  a.  f.  Qualité  de  M  qai  est  ^int. 
//  est  mort  en  odeur  de  sainteté.  Lm  sainteté  d'Eu» 
lieu.  La  sainteté  des  m/stires  de  notre  religion.  La 
tninteté  du  mariage.  -—Se  dit, par  txocllence,  en 
parlant  de  Dieu.  Diêu  est  la  sdntelé  mémo.  — • 
Titre  dltonnear  et  de  reapect  qo'on  donne  an 
fpa.  M  plaira  àitctra  seÙMMé,  Se  smiittelé  la  papa. 
Lejuhiléaue  sa  sainteté  nous  a  œeordé.'-—  tmjth. 
Figore  aUégoriqoe,  répréeentée  sona  les  traita 
d'uM  belle  femme , vétne d'une  draperie  violette, 
«t  d*0B  manteaa  de  toile  d'argent  elle  a'élève  aor 
•es  pieda,  étend  lea  bcM  et  regarde  le  oiel  dana 
une  eepèoe  d'extaaa. 

SAIETT'ÉTIEIf  NK.  a.  n.  Nom  d'oa*  f ariété  de 
'  frouaent ,  oonmu  A  Saint-Atieone. 

8 AINT-GEHMAIN.  a.  m»  Variété  de  poirt  qui 
\(Tolt  k  Saint-Cermain  pria  Paria. 
\  tSAJNTONQEOIS,  OISE.  âiU.  Qoi  eat  de  la 


fiaintonge.  —  tu  cat  anaai  anlMi|atif.  Originaire 
de  la  Saintonge,  qui  eat  né  daqpp  ftàintonge.  Les, 
Saiatongeois,  Uho  Saintongeoisê» /< 

SAINT-PIEBJIE.  a.  m.  Nom  qn*on  a  donné 
Tulgairement  an  sée  forgeron.  9^.  Zéi. 

I^AINTRE.  a.  m.  féod.  Droit  ancien  qne  Ton 
levait  anr  lea  pAtorages  ou  la  pAtnre. 

tSAIMT-SlMONlEN,  ^NE.  adj.  SAINT- 
SIMONIENS.  a.  m.  pl.t  ««>•  ^>  SiMovrin,  bmvb 
(SAxvfw)«  SiMoirfKn  (Sàiirr*),  etc. 

SAIqUE.  s.  f.  Sorte  de  vaiaaean  de  eharge  dont 
on  se  sert  dans  le  Levant  et  surtout  anr  lea  cAtes 
d'Egypte.  V.  G4ÏQ0B  et  Caicsb. 

tSAIR.  s.  m.  myth.  mafa.  Le  quatrième  étage 
da  llnfer ,  on  les  Musulmans  confinent  ceux  qoi 
ont  lait  profession  du  sabéisme. 

tS^S  et  SAÏTÈS.  adj.  m.  my^h.  Snmom'de 
Blinenre  adorée  A  Sais ,  ville  d'Egypte. 

SAISI,  a.  m.  Le  débiteur  anr  lequel  on  a  saisi 
on  béritage,iaee  meubles ,  etc.  Le  saisi  et  le  saisis- 
tat^t.  — -  Îai  tiers-saisi ,  celui  entre  lea  mains  du- 
quel on  a  Ait  une  saisie-arrét ,  une  opposition. 
Oà  a  ordoifnê  que  les  tiers-saisis  consigneraient  à 
la  èfttwge  des  oppositions. 

$AISI ,  SIE.  adj.  Dont  on  a*est  emparé.  — 
Arrêté ,  séquestré ,  etc. ,  judiciairement.  — Se  dit 
des  biens  ,d'un  débiteur  arrêtés ,  par  autorité  de 
josilcc,  pour  sàreté  de  paiement.  Biens  saisis.  Oh 
fera  vendre  sa  terra  saisie,  —  Saisi  de^..,,  muni , 


de  aea  loyers,  aoit  par  le  créancier  d'une  rente 
foncière  poui*  lea  arréragea  de  sa  rente.  —  Saisie 
et  annotation ,  celle  qui  se  fait  sur  les  biens  des 
accusés  absenta.  —  t  On  appelle  ^  Saisie-hrandon , 
un  acte  pur  lequel  on  créancier Tait  mettre  sons 
la  main  de  justice  les  froita  pendants  par  les  raci- 
nes et  appartenants  à  son  débiteur.  Cette  saisie  est 
nommée  ainsi,  parce  qne,  ponr  faire  connaître  au 
public  que  lea  frnita  sont  aona  la  maip  de  la  jaa- 
lice ,.  on  met  snr  l'héritage  on  ils  sont  des  signes 
appelés  Brandons  /  ces  signes  diffèrent  selon  les 
lieux.  À  Paria ,  ce  sont  des  pieux  fichés  en  terre 
qo'on  entoure  d'un  bouchon.  -^  t  Saisie-exécu- 
tion,  sabie  de  meubles  meublants  et  entrée  effets 
mobiliers,  qu'on  se  propose  d'eulaver  et  de  faire 
vendre ,  ponr  que  le  saisissant  soit  payé  de  ce  qui 
lui  est  dà  snr  la  vente  qui  en  proviendra.  — iSai- 
sie  en  contraveution ,  aaisie  qui  se  fait  dea  objets 
introduits  dana  une  ville ,  ou  exposés  quelque  part 
contre  les  ordonnances  de  douanes  ou  de  police. 

SAISIN.  a.  In.  comm.  Drap  de.  Languedoc  qu'on 
fnvoie  dans  le  Levant.  On  écrit  aussi  Saisin. 
.  SAISINE,  a.  f.  prat.  et  féod.  Prise  de  poases- 
aion  d'un  fonds,  d'un  héritage,  en  vertu  d'un 
acte  qni  en  était  donné  par  le  seigneur  dont  l'hé- 
ritage  relevait. —  L'acte  méine  par  lequel  le  sei- 
gneur mettait  en  poaaession.  -~  Droit  de  saisine , 
celui  qni  était  dA  au  seigneur ,  pour  là  prise  de 
poaaession  d'un  héritage  qui  relevait  de  lui.  -— 
Ailjonrd  hui ,  posaeasion  ac^cUe  d'un  héritage  en 
laquelle  l'acheteur  met  le  vendeur.  —  mar.  Petite 
corde  qoi  aert  k-s^  aàiair  nue  antre ,  par  le  moyen 
o  on  cap-montoB  anr  un  bout ,  aervant  A  aaiair 
lea  bateaux  a\ir  le  pont.  — -  Saisine  de  beaupré  ou 
livre ,  ae  dit  de  plnaieurs  tonrs  de  corde  qai  tien* 
HMit  l'aiguille  de  l'éperon  avec  le  mât  de  beaupré. 

SAISIR.  ▼.  a.  Prendre  tout  d'un  coup  avec 
▼igneor  00  avec  vitesse.  Le  garde-cfuisse  lui  a  saisi 
son  fusil.  U  le  saisit  au  collet.  — Jig.  (Cumprendre 
aiaénënt.  //  saisit  tout  de  suite  ce  qu'on  lui  dit , 
eê  qu*on  veut  lui  apprendre.'— ^t\.  Arrêter  juri- 
diquement les  biena  d'un  débiteur  ponr  sÂreté 
de  paiement.  —  Le  mort  saisit  U  vif,  A  l'instant 
qu'nne  personne  eat  décédée ,  son  héritier  devient 
le  maître  de  aea  blena.  —  «ïaùir  le  tribunal  d'une 
affaire,  y  faire  des  procédures  qui  y  attirent  et 
retiennent  la  connaiasance  d'une  affaire.  —  Saisir 
le  moment,  l'occasion  favorable,  en  profiter.  •— 
Se  dit  dea  impreaaiona  anbitea  qne  Ton  épronve. 
Le  froid  ta  saisi.  La  colique  vient  de  le  saisir. 
L'épouvante  saisit  les  ccàiits.  Elle  l'esta  saisi  d'/ior- 
reur, —  Se  saisir,  v.  prou.  Prendre.  — *  Se  saisir  de 
quelqu'un ,  le  prendre  et  l'arrêter. —  Se  saisir  d'une 
chose,  a'en  rendre  maître.  //  s^est  saisi  de  l'argent, 
des  meubles ,  etc.  Sa  saisir  d'un  couteau ,  d'une 
épée.  -^  ilg.  Sf  saisir,  éttv  saisi,  être  frappé  de 
oépydair ,  pénétré  de  doqj||nr.  //  est  saisi  au  moin- 
dre  tevers.  Elle  est  saisie  de  Joic^^ShUX,  m.  p. 

SAISISSA£[lLltÉ.  a.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
saisissable.  (^Boiste.)  inttsité. 

SAISISSABLE.  md^.  dea  a  g.  Qui  peut  être  aaisi, 
Tous  ces  meubles  sont  sùisissables. 

SAISISSANT ,  ANTE.  adj.  Qni  aalsit ,  qui  itnr- 
prend  tout  d'un  coup.  En  oe  sens,  il  ne  se  oit 
guère  que  dn  froid.  Un  froid  saisissant.  •—  Celui 
qui  saisit  par  justice.  Le  premier  saisissant.  Ortte 
femme  est  a^éanciiie  et  première  saisissante. —  iSoi- 
sissant.  t  Participe  présent  du  verbe  Saisir.  — ■  U 


SAK  457 

eat  atusl  substantif.  U  saisissant,  la  saisissante 
celui ,  celle  A  la  requête  de  qui  on  a  fait  noe  saisie. 

SAISISSEMENT,  s.  m.  /^.Impression  subite 
et  violente  qne  cause  nn  grand  déplaisir.  Saisis- 
sement de  cœur.  U  n'est  pas  encore  revmu  du  sa^ 
sissement  que  lu{^a  occasionné  cette  nouvelle, 

SAISON,  a.  f.  Vune  des  quatre  parties  de  l'an- 
née qui  contiennent  chacune  trois  mois  ,  et  dont 
il  y  en  a  deux  qui  commencent  aux  soUtiees,  ei 
deux  aux  ê*\n\\\oxe*. —~ Nouvelle  saison  y  le  prin- 
temps. —  L'arrière-saison ,  l'automne.  —  Tçmps 
où  l'on  a  coutume  de  semer  et  de  recueillir  <cerr 
tains  grains.  —  La  saison  est  bien  avancée ,  les 
fruits  de  lu  aaisQU  sont  plus  avancés ,  plus  mûrs 
qu'ils  ne  le  sont  ordinalrei^ent  en  pareil  temps. 
—  La  saison  des  perdreaux ,  des  cailles ,  etc. , 
teujpti  où  il  y  a  une  pins  grande  quantité  de  ces 
oiseaux,  et  où  ila  sont  bons  à  manger. — Temps 
propre  pour  faire  quelque  chose.  En  temps  et  sai- 
son. Faire  ses  provisions  dans  la  saison. —^Le  temps 
propre  A  chaque  chose.  Cefle  chose  est  de  saison, 
il  eat  temps  ou  convenable  de  la  faire.  —  Ce  que 
vous  dites  est  hors  de  saison,  n'vht  pas  A  propos. 
-^Par  extension,  se  dit.des  âges  de  la  vie.  — La 
première  saison  de  la  vie ,  la  jeunesse.  —  La  der- 
nière saison  de  la  vie,  la  vieillesse,  -r-fs.  f.  pi. 
myth.  Figures  allégoriques ,  repi  éscntées,  chez  les 
Grecs ,  par  des  femmes  :  mais  elles  sont  plui 
communément  symbolisées  par  des  enfans  ailét 
qui  ont  dea  attributs  particuliers  à  chàqne  saison. 
Le  Printemps,  par  exemple  ,  est  couronné  de 
fleuri  ;  auprès  de  lui  est  nn  arbrisseau  qui  pouaae 
des  feuilles,  et  il  tient  A  la  main  nn  chevreau. 
L'Été,  couronné  d'épis  de  blé,  tient  d'une  main 
iM^isceaa  d'épis,  et  de  l'antre  une  faucille.  L'Au- 
tomne a  dana  sea  mains  des  grappca  de  raisin ,  on 
nn  panier  de  fruit  sur  la  tête.  L'hiver,  bien  vêtu 
et  la  tête  couverte,  est  auprès  d'nn  arbre  dé- 
pouillé de  verdure  :  il  tient  d'une  main  dea  fruits 
secs  et  ridés,  et  de  l'antre  des  oiseaux  i^qnatiques. 
SAIZIN.  a.  m.  K  Saisix.  \ 

SAJTOU.  a.  m.  Espèce  de  singe  ou  de  aapajou 
dont  la  Aice  eat  couleur  de  chair. 

SAKIÂA.  a.  f.  ou  SAHÉES.  s.  f.  pi.  Pêtea  ins- 
tituéea  et  célébréea  en  Ceppadoce,  en  mémoirf  de 
l'expulsion  deaSagnea  00  Scythea.  F,  Saouxs. 

SAKEM.  a.  m.  Nom  d'une  coquille  du  genre 
d^s  pourpres.  V.  Pouarai. 

f  SAKOAME.  a.  t.  Titre  de  celle  qni  exerce  la 
souveraine  puiasance  parmi  les  Hurona. 

tSAKGAMIE.  s.  f.  Se  dit  des  États  que  la  sak- 
gama  a  sons  sa  domination. -— t  Gouvernement , 
pouvoir,  dignité  de  la  sakgame.  —  tTemps  pen- 
dant leqtael  elle  exerce  son  autorité. 

tSAKHAR.  a.  m.  myth.  Génie  infernal  qui ,  se 
Ion  le  Thalmnd ,  s'empara  du  trône  de  Saloroon. 
••  Salomon ,  selon  les  thalmudiatea ,  après  avoir 
pria  Sidon,  et  tué  le  roi  de  cette  ville,  emmena 
sa  fille  Térada ,  qni  devint  aa  favorite  ;  et ,  comme 
elle  ne  cessait  de  déplorer  la  mort  de  son  père , 
Salomon  ordonna  anx  démons  tle  Ini  en  foire 
l'image  ponr  la  conaoler.  Mais  cettfl[  statue ,  placée 
dans  la  chambre  de  cette  princesse,  devint  l'ob- 
jet de  son  culte  et  de  celni  de  ses  femmes.  Le 
roi ,  informé  de  cette  idolitrie  par  son  visir  Azaf, 
brisa  la  atntoe,  chAtia  sa  famine  et  se  retira  dana  ^ 
le  désert ,  où  il  s'hnmilia  devant  Dieu  ;  mais  aea 
larmes  ^ft  aon  repentir  ne  le  sanvèrent  jmu  de  la 
peiné  que  mériuit  sa  faute.  Ce  prince  éuit  dana 
l'usage  de  remettre ,  avant  d'entrer  dana  le  bain  , 
aon  anneau,  dont  dépendait  aa  couronne  ^  à  ane 
de  aes  ooncnblnea ,  nommée  Amina.  Un  jodr  qne 
l'annoau  avait  été  remis  A  »a  garde ,  an  eaprit  de 
ténèbrea  Tint  à  elle  sons  lea  traita  da  roi,  et, 
Recevant  l'annean  de  aea  roaina,  prit,  en  vertu 
de  ce  talisman,  poaaeaaioa  dn  trAoe,  et  fit  dan» 
lea  loia  tous  lea  diaogementa  dont  ^  méehaneeté 
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s'arisa.  VLa  mime  teinpi  Salomon ,  dont  la  figare 
■  n'était  plan  la  même,  méconnaitMable  aux  yeux 
(le  «ea  sujets ,  fat  obligé  d'en-er  et  d«  demander 
l'auaiAne.  Eniiu,  au  buut  de  qaarante-un  jours  , 
espace  de  temps  pendant  lequel  l'idole  «vait  été 
Hcloiée  dans  son  palaiii\  le  Diable  prit  la  fnite,  et 
jeta  l'anneau  dans  la  mer.  Un  poisaon  ,  qui  venait 
(le  l'avaler,  fut  pccbé  et  donné  à  Salomon,  qui 
retrouva  sa  bague  dans  ses  entrailles.  Rentré  en 
possession  de  son  royaume ,  il  «aisit  Sakhar ,  lui 
chargea  le  cou  d'une  pierre ,  et  le  précipita  dans 
le  lac  de  Tibériade.  »^ 

tSÀKHRAT.  s.  m.  uïyth.  mah.  Mpsqnce  que  lea 
Musulmans  bâtirent  aur  les  ^'nines  du  temple  de 
Satoniou ,  et  sur  la  pierre  où  l'on  disait  que  Jacob 
avait  parlé  à  Dieu.  —  t  Pierre  que  les  Mahomë- 
taua  prétendent  être  placée  au  centre  de  la  terre, 
et  avoir  de»  propriétés  merveilleuses. 

SAKI.  s.  m.  Genre  de  quadrupèdes,  de  la  fa- 
mille des  singes  du  nouveau  continent;  ils  ont, 
(lit-ou,  une  queue  comme  celle  du  renard. 

tSAKIAH.  s.  m.  myth.  Divinité  des  Adites, 
tribu  arabe ,  qui  l'invoquaient  pour  lui  demander 
(le  la  plnie  dans  les  temps  de  sécberea.He. 

SAK.KL  ».  m.  Sorte  de  boisson  analogue  ù  la 
bière ,  que  l'on  fait  avec  du  ri»  au  Japon. 

tSAKOO.  s.  m.  Nom  d'un  arbre  (|ui  croit  dans 
les  forêts  de  Madagascar. 

SAKUTI.  s.  m.  Divinité  du  Japon ,  k  laquelle 
on  attribue  le  pouvoir  de  guérir  les  maladies. 
SAL.  6.  m.  Insensé ,  imbécile,  vieux. 
SALA.  s.  f.  Oraison  ou  prière  que  les  Turcs 
récitent  le  vendredi,  à  neuf  heures  du  n^tin. 

SALAUKE.  s.  f.  E'^pèce  de  truble ,  attachée  à 
un  manchr,*poiir  prendre  le  poisson  dans  les  trous 
des  bourdignes.-r-^n/fl^/'e  dé  fond,  dann  certains 
ports,  sorte  de  drague  soutenue  par  des  cordés 
sur  le  fond  de  la  mer. 

SALACE,  adj.  des  3  g.  Qui  est  naturellement 
salé.  — Jtg.  Fin  ,  délicat,  peu  usité. 

"^SALACilA.  s.    f.    Déesse   de  l'eau,   femme   de 
Neptune,  qn'on  dit  étreia  même  rju'Amphitrite. 
SALACIR.  s.  f.  Production  de  l'urdre  des  po- 
lypiers.—  Arbrisseau  qui  croit  en  Chine. 

fSALACISME.  s.  m.  méd.  Désir  immodéré  des 
jouissances  vénériennes. 

tSALACrrit.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  salé.  Il 
n'est  guère  usité  qu'en  médecine. 

SALACZAC.  a.  m.  Sorte  de  petit  oiseau  qu'on 
tronve  anx  Philippines;  sorte  de  mariin-pêcheur. 
SALADE,  s.  f.  Mets  composé  de  certaines  her- 
bes ou  de  certains  légumes  assaiaoïtoéa  uv«c  du 
vjuaigre  ,  du  sel ,  dii  poivre  et  de  l'huile.  Salade 
de  chicorée.  Salade  de  betieraves,  «—  Se  dit  des 
herbes  avant  que  d'être  aaaaisonnées.  Cueillir  une 
salade.  Éplucher,  secouer  une  «a/az/e.-» Mélange 
d'antres  mets,  composée  de  frpits,  de  viandea 
froides,  assaisonné  k  peu  près  comme  les  salades 
d'berbea  et  de  légumes.,  i^a/a^/e  d'anchois'.  Salade 
de  câpres.  Salade  de  lapins,  poidels,  etc.-— Pain 
et  vin  que  l'on  donne  aux  chevaux  pour  les  ra- 
fraîchir, quand  on  veut  leur  faire  faire  une  grande 
traite  sa^s  les  faire  entrer  dans  l'écurie.  — Sorte 
d'ancien  casque  de  fer  à  visière.  On  ne  s'en  sert 
pins.  —  Mégiment  dt  salade,  se  disoit  de  certains 
petits  régiments  nouveaux.  —  fam.  Donner  une 
salade  à  quelqu'un,  le  tancer,  lui  faire  nue  répri- 
mande, une  correction. 

SALADE,  ou  LAITUE  DECHOUEITE.  s.  f 
bot.  C'est  la  véronique  beccabnnga. 

SALADE  DECKANOIN^Î,  s.  f.  bot.  Nom  qu'on 
a  donné  à  la  valériane. 

SALADE  DE  GRENOUILLE,  s.  f.  bot.  Nom 
vnlgaire  de  la  renoncule  des  marais. 

SALADE  DES  MATELOTS,  s.  f.  bot.  Nom  qne 
les  colons  français  4a  Sénégal ,  etc. ,  donnent  à 
une  plante  qui  croit  dans  le  pays ,  et  qu'ils  man- 
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geut  en  salade,  comme  le  pourpier,  dont  «lies 
oiH  le  goût. 

SALADE  DE  PORC.  a.  f.  bot.  Nom  vnlgaJra 
que  l'on  donne  à  la  poroelle  \  longnen  racines. 

SALADE  DE  TAUPE,  s.  f.  bot.  Nom  vulgaire 
que  l'on  a  donné  au  pissenlit. 

SALADII^. 's.  f.  Sqrie  de  plat,  de  jatte  où 
l'on  sert  la  salade.  Saladier  de  faïence.  Ss^dier  dé 
porcelaine.  -^  Sorte  de  panier  d'osier  i  jour,  avec 
une  anse  ,  dans  lequel  on  met  In  salade  choisie 
et  lavée  pour  la  secouer «^^11  y  a  aussi  des 
saladier»  en  fîl  de  fer  pour  u^éme  opération. 

tSALADlN.  s.  m.  Ancienne  cotte  d'armes  que 
les  chrétiens  portaient  lors  de  la  conquête  de  la 
Palestine,  à  l'imitation  des  Turcs  commandés  par 
Saladin. 

SALAGE,  s.  m.  Action  de  saler  ;  effet  de  celte 
actioui  Le  salage  et  un  PVjÊ^'^  Quantité  de  sel 
qn'on  y  emploie.  —  Droirqni  se  percevait  à  Nan- 
tes sur  chaque  batean  de  sel.  Le  droit  de  salage. 
SALAGRAMAN.  a.  m.  Nom  que  les  Indiens 
donnent  à  une  cavité  laissée  par  une  ammonite 
dans  un  /chiste  argileux,  et  dans  laquelle  ils  pré- 
tendent qne<Wisthnon,  lenr  dleu^  s'est  iucafiié. 
—  Coquille  pétrifiée  du  genre  des  cornes  d'ammon. 
SALAIRE,  a.  m.  Prix  du  travail,  paiement  pour 
travail  ou  pour  service.  Il  s'emploie  rarement  au 
pluriel,  y.  Paye,  "-"fig-  Châtiment ,  pnnition  qne 
mérite  une  mauvaise  action.  //  a  eu  le  salaire  de 
son  crime.  —  Récompense.  >^</rcj/«  - /«/  tes  dons, 
ils  auront  leur  salaire.  (La  Fontaine.) 

SALAISON,  s.  f.  Action  de  sâler<des  viandes 
ou  autres  provisions,  pour  les  empêcher  de  se 
corrompre ,  et  pour  les  conserver  long-temps.  — 
Saison  où  l'on  a  coutume  de  saler.  La  salaison 
du  porc ,  du  beurre,  se  fait  en  tel  temps,  —  Il  se 
dit  aussi  des  choses  oinsi  salées.  Embarquer  de  la 
salaison^  L'usage  des  salaisons  donne  le  scorbut. 

SALAM.  s.  m.  Pierre  précieuse,  rubis  oriental, 
qui  se  rapproche  du  corindon.  —-1  Sorte  de  salu- 
tation turque  que  l'on  nomme  aussi  SalenHf 

SALAMALEC  s.  m.  terme  arabe ,  qui  signi- 
fie ,  La paii;  avec  i'o//i.,R«Wérence  profonde,  fam. 
Cinq  ou  six  salamalecs.  {1.-3.  Rutuscai^.) 

SALAMANDRE,  a.  f.  Genre  de  reptiles  de  l'or 
dre  des  batraciens  ;  ils  ressemblent  pour  la  forme 
aux  léxards,  et  ont  quatre  pattes  comme  enx,  et 
une  longue  queue.  Une  soite  de  liqueur  laiteuse 
contenue  sous  la  pean  du  ces  animaux ,  et  qui , 
en  s'échappent  par  une  infinité  de  trous ,  seibble 
pour  quelques  instants  les  défendre  contre  les 
atteintes  du  feu  ,  a  fait  croire  faussement  qu'ils 
pouvaient  vivre  dans  cet  élément.  On  lui  donne 
aussi  le  nom  de  Soiu'd.  s.  m.  — Il  y  a  des  aala- 
urandrea  ferr0//rei«t  des  salamandres  kquatiqufs. 
—  Les  cabalistes  appellent ,  Salamandres ,  les  pré- 
tendus esprits  du  feu. 

SALAMANDRE  PIERREUSE,  s.  f.  On  donnait 
autrefois  ce  nom  à  l'amiante  flexible ,  qui  ne  brûle 
point  an  leu ,  on  qui  ef  t  incombustible. 

SALAMANIE.  s.  f.  Sorte  de  flûte  turque  faite 
d'un  roseau ,  avec  un  anneau  de  plomb  par  le  haut. 
tSALAMBIET^NES.  adj.  f.  pi.  myth.  Se  dit  des 
fêtes  qne  l'on  célébrait  autrefois  en  l'honneur  de 
Ténus  Salambo.  •—  fil  est  aussi  substantif.  I^s 
Salambiennes.  V.  Salamihikhvu.  adj.  f.  pi. 

SALAMBO.  s.  f.  myth.  Déesse  des  anciens 
Babyloniens ,  la  même  que  la  Ténus  dea  Grecs. 

tSALAMINIENNF^.  a4j.  f.  pi.  Se  dit  dea  fêtes 
que  l'on  célébiMit  autrefois  en  l'honneur  de  Jupi- 
ter Salarainius.  Fàies  salaminiennss. — tll«st  aussi 
substantif  (im.  Lei  stiUminiennêt. 

tSALAMSTEIN.  a.  m.  Sorte  de  pierre  précieuac 
que  qnelqaea-nns  nomment  ànaai  Salam. 

tSALANGANE.  s.  f.  Nom  qne  cei-tains  natn- 

ralistus  donnent  a  une  espèce  d'hirondelle  de  mer. 

SALAMT,  ANTE.  adj.  Se  dit  de  certains  marais 
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et  pnils  d*où  l'on  tire  do  ael,  Marmis  ,  puits 
stdantt. — t  Se  dit  aiusi  de  ce  qni  sale  beaucoup , 
et  qui  remplace  le  sel.  Eau  saltmte.  Substance 
salante,  — <  Salant,  t  Part,  présent  da  verbe  Saler. 

8ALANX.  s.  m.  Sous-genre  de  pobsons  qn'on 
a  établi  parmi  les  ésoces. 

SALAR»  s.  m.  Nom  que  quelques  botanistes 
donnent  an  cAne  tnlipo. 

8ALARAN.  a.  m.  F.  Sai«erav  on  Sallexar. 

SALARIAS,  s.  m.  Sons-genre  de  blennies ,  sorte 
de  poissons  de  la  mer  des  Indes. 

SALARIÉ ,  ÉE.  adj.  Se  dit  de  eelui  qni  est 
payé  pour  exécuter  nn  travail;  qui  est  à  joivnéc. 
C'est  un  lufmme  salarié.  En  ce  sena  il  est  aussi  sub- 
stantif. Un  salarié.  Ce  sont  des  salariés.  —  t  Parti- 
cipe passé  du  verbe  Salarier. 

SALARIEMENT.  a.  m.  Action  de  salarier. 
(Boiste.)  inusité. 

SALARIER.  T.  a.  Donner  le  salaire  qui  est  dû. 

—  Récompenser.  ■«  SjiLAaii ,  it..  part. 
fSALASSIENS.  s.  m.  pi.  Anciens  peuplée  qui 

habitaient  la  Gaule  Transpadane. 

tSALASSIES,  ou  SALASSIENNES.  s.  f.  pi. 
Fêtes  célébrées  par  les  anciens  Salassiens.  —  t  U 
est  aussi  adjectif.  Les  fêtes  salassiennes. 

SALAUD ,  AUDE.  adj.  Il  se  41»  d'un  enfant 
sale  et  malpropre.  Petit  salaud.-"  fig.  Se  dit  pour 
ordurier.  //  aime  à  faire  des  contes  un  peu  salaudx. 

—  popiil.  On  ne  se  sert  que  par  mépris  du  fémi- 
nin ,  en  parlant  d'uue  femme  de  mauvaises  mœurs, 
sans  pudeur,  bas  et  popul.  —  V.  Salioaud. 

tSALAVAT.  s.,ra.  myth.  mus.  Confession  de  fui 
prescrite  aux  Turcs  par  TAlcoran. 

SALAXIS.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  famill* 
des  bicornes,  découvertes  k  l'Ile  Bourbon. 

SALBANDE.  s.  f.  Lisière  ou  bord  d'un  filon. 

—  Pierre  entre  la  roche  dure  et  le  filon.  La  sal- 
bande  sur  laquelle  s'appuie  le  filon  ,  s'appelle  L» 
Ut ,  le  chevet,  ou  Les  murs  dufdon;  celle  qui  le  cour 
vre  se  nomma  Le  toit. 

SALJDE.  a.  f.  Genre  d'inaectea  d«  l'ordre  dtt 
hémiptères ,  famille  des  géocorlsM. 

SALDORIJA.  a.  m.  Espèce  de  sarriette  qui 
croit  dans  les  nrovinoes  méridionales  d'Espagne 
Se  nomme  Bhrle  aits  oUvei ,  anprèa  de  Valence , 
parce  qn'on  «tt  assaisonne  les  o!ivf«  qu'on  destine 
î  être  mangeai. 

SALE.  •4i»J|tf  a  g.  Malpropre ,  qni  est  plein 
d'ordures;  Qtlf^*<*t  p«*  net.  Vaisselle  sole.  Sa 
chemise  est  oiéiffWate.  Les  ru$s  sont  sales  en  hiver. 
Une  eau  sale  et  bourbeuse:  ffofiÊÈ'  '"^^  *  f"^' 
propre.  H  y  a  des  femmes  bien  st^L  —  Faisseau 
sale ,  se  dit  lorsqu'il  est  charaé  w  coquillages , 
de  monsaea  d'herbes  qui  s'attachent  an  fond  estt.- 
rienr.— •  Cette  câte  est  saie,  a  beaucoup  da  rochei 
ou  d'écneils  caoh^  aoua  la  mer.  —  Gris  sale,  gri-^ 
terne  qui  n'a  pas  l'œil  du  grb  ordinaire.  —  Dés- 
honnête  ',  obscènto.  Discours ,  paroles  sales.  — 
Actions  sales,  celles  qni  bleaaent  lajtudenr  et  la 
modestie.  —  Un  sale  intéi4t,  nn  intérêt  sordide. 

—  prov.  Son  cas  est  sale,  se  dit  d'un  homme  qui 
s'est  tronvé  complice  d'nne  mauvaise  action  ,  et 
qui  craint  d'en  être  repris  par  la  jostice. —  peint. 
Se  dit  des  couleurs  brouillées,  des  teintes  qui  nu 
sont  point  nettes.  F.  Salie fig.  Bas,  vil,  hon- 
teux. Cest  un  sale  et  indigne  métier  que  de  trom- 
per, (La  Bruyère.) 

SALÉ.  a.  m.  Chair  de  porc  aaléc.  Des  câteleUti 
de  w/*.  — On  appelle.  Petit  salé,  la  chair  du» 
cochon  nouvellement  salé.  —  Les  ouvriers  impri- 
meiura  donnent  ce  nom  k  certaines  avances  qu'ils 
demandent  à  la  banque  anr  leur  travail  de  1" 
acmaine.-- Provision  de  ael.  Jvoir  sçn  salé,  peu 
oaité  en  ôe  sens.  — Autrefois ,  on  appelait»  f  l'âne- 
saU,  une  provision  de  sel  gratuite. 

SALÉ,  ÉE.  adj.  Se  dit  des  eaux  dont  on  fuit  1<- 
sel.  Eaux  salées.  Sources  salées.  —  Se  dit  de»  cli«' 
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«M  qiM  l'on  a  aaléeâ.  Viandêt  MUétu.  Bèurrt  sale- 
Uurêng  salé,  —  Qui  ett  trop  Mlé.  C$la  est  êali 
comme  mer.  —  poct,  AntrefoU  on  dJ««U,  Pkines 
talées ,  etunpagues  siUées ,  «n  parlaut  de  la  mer 
dan«  «on  élendue.  —  ilg.  RtùUerie  salée ,  iuj^é-^ 
uleofe  et  piquante,  plataante  ou  très  •mordante. 
-—  r  Participa  paaaé  du  verbe  Saier. 

SALÈGKE^  ».  m.  PAta  composée  de  chanevis, 
(le  millet  et  d'alpistè ,  aveo  da  sel ,  poor  rendra 
l'appéiit  à  des  serins  malades. —>  t  Duus~certaim 
iiays,  matière  pierreuse  pénétrée  da  sonde  mu» 
ritttéa  que  l'on  met  dans  les  étables  pour  lea  mou- 
tons qui  la  lèchent,  at  dans  les  colombiers  pour 
y  fixer  les  pigeons. 
tSALEM.  s.  m.  r.  Ski^KU  et  Salamestiik. 
tSALEMAU.  s.  m,  myth.  mab.  Iduiu  que  les 
Aditasy  tribu  arabe',  imploraient  pour  le  recou- 
vrement de  la  santé  lorsqu'ils  étaient  malades. 

SALEMENT,  adv.  D'une  maniera  sale,  arec 
•aleté.  //  mange  saUment,  Il  est  cûueJié  salemenl. 

SALKMPOUUS.  a.  m.  Sorte  da  toila  que  l'on 
fabriqua  sur  la  oAte  de  Ck>romandel. 

SALEP.  a.  m.  Racine  bulbeuse  at  nmcilagi- 
nease ,  du  genre  des  orchis ,  que  l'on  réduit  en 
poudra  pour  eu  faire  des  gelées  par  le  moyeo-'de 
l'obuUition  dan«  l'eau.  Ces  gelées  sont  furtiltantiu 
et  stomacbiqttes. 

SALEP  DES  INDES  OCCIDENTALES,  s,  m, 
Fécule  retirée  du  gaUng  à  feuilles  da  balisier. 

SALER.  V.  a.  Assaisoimer  avec  du  sel.  Scder 
une  soupe,  une  sauce. --^ Scder  le  pot ^  mettre  du 
!>cl  dans  le  pot  où  cuit  la  viande. —  Mettre  du  sel 
sur  des  viandes  cruei  poor  les  premier  ver  de  cor-« 
niption ,  et  les  garder  long-temps.  Saler  du' bœuf ^ 
du.  cochon.  Saler  des  harengs ,  des  moines.  —  lig. 
cl  popul.  Ce  marchand  jale  bien  tout  ce  qu'il  vend, 
■>  Avcud  sa  marchandise  trop  cher.  —  Frapper ,  pin- 
cer ,  piquer,  fam.  a»  SalA  ,  in.  part. 

SALERAN.  a.  m.  V.  Su.LEnAirT. 

8ALER0N.  s.  m.  Partie  supérieure  et  creuse 
il'un/s  ^altère ,  celle  on  l'on  met  le  sel. —  art  vétér. 
Salière ,  creux  près  da  l'œil  du  cheval. 

SALÉSIENNES.  s.  t  pi.  Nom  que  l'on  donna 
à  des  religieuses  da  l'ordre  des  Yisitandines. 

SALETÉ,  s.  f.  Qualité,  état  de  oe  qui  est  sale 
DU  malpropre.  —  Ordure  qni  est  attachée  è  quel- 
i|ne  chose.  —  Chose  sala  nar  alla-  même,  ^Jtg. 
Obscénité.  La  saleté  d'un  diseourJ(,f^P»rolmohê' 
cène.  //  dit  toujours  des  saletés.  M»' y-  a  que  les 
•^rns  grossiers  et  les  libertins  qui  élllfflf  ^f  *aletés. 

SALEUR.  s.  m.  Celui  qui  sale.  mUeUr  de  monte, 
de  hareng.  Saleur  de  pore, 
tSALGANÉES.  a.  f.  pi.  Fêtes  que  l'on  célébritit , 
eu  Béotie ,  en  l'ho^  t.twt  d'Apoll<in  Salganéns. 
tS ALGANÉUS-  «•  m*  Surnom  que  la  fable  doone 
t  Apollon  adoré  à  Salganéum  an  Iléutle. 
ISkUM  rinOlNES.  s.  f.   pi.  amiq.  Vierges 
qui  assistaient  aux  sacrifices  des  Saliens,  et  les 
servaient  dans  leur  mitnstèrà.  Elles  portaient  par 
liuunenr  l'habit  militaire  Paludamentum,  avec  des 
Louneis  élevés  comme  les  Saliens ,  et  fiisaient 
cumme  eux  de»  sacrillees  avec  les  pontifes  sur  la 
mont  Palatin.  ^'"  *» 

tSALIANÉ.  s.  m.  relat.  Certaine  taxe  que  l'on 
impose  pendant  la  guerre  en  Turquie. 

SALICAIRE.  s.  f.  Sorte  de  plante  qui  croit 
parmi  les  saules  et  dans  les  lieux  humides.  — 
C^enre  de  piaules  de  la  Camille  des  calycanthèmes.' 

SALICIANA.T.  s.  m.  Nom  d'une  espèce  d'urgna 
<|ai  a  bui(  pi«ls  da  long. 
^  tSALICIN^  s.  f.  Principe  aloaloida ,  partl^ar 
\ù  l'écorce  de  saule  {salùi  alba ,  L.),  qaa' l'oiPiiU' 
pluie  comme  fébrifuge. 

SALICINÉES.  s.  i.  pi.  Familta  da  plantas  qa*oo 
»  établie  aux  dépens  des  amentacéas. 

SALiaTE,  ou  SAUCITé.  s.  f.  Piam  (i|aréa 
4ui  imite  les  feuilles  de  sanla»^ 
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SAUCOQUE.  a.  f .  Espèce  d'écravisae  da  mer , 
de  palémon. -— a.  m.  pi.  Tribu  de  crastacés  de 
la  Camille  des  maoronras ,  ordre,  des  décapodes. 

SALICOR.  s.  ta.  Nom  d'une  espèce  de  souda 
herbacée  qne  l'on  tkt|  du  Languedoc. 

SALICORNE,  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  ohénopodées.;  desséchées  au  soleil ,  on 
les  brûla  pifnr  eu  avoir  les  cendres,  dont  on  fait 
du  verr«  et  du  savon.  C'est  une  espèce  d'arbris* 
seau  qn^  l'on  nomme  aussi  Salicornin. 

SALIEi  s.  m.  Genre  d'iusectes  fouisseurs  de 
l'ordre  des  hyménoptères. 

SALICOT.  s.  m.  V.  Baoilb  et  Salicoqub. 
tSALlEN,  ENNE.  edj.  Se  dit  de  tont  ce  qpi 
concerne  les   prêtre^ de  Mars,  ou  les  saliens. 
Cérémonie  salienne.  Chant  salien.  F.  Salikks. 

SALIENS.  adj.  m.  pi.  antiq.  Su  disait ,  à  Rome , 
des  poèmes  chantés  en  l'honneur  de  Mars  par  les 
prêtres  consacrés  pavticnUèrement  k  son  culte ,  et 
qu'on  distinguait  aussi  par  le  même  nom.  Poèmes 
sa'iens.  Prêtres  saliens.  -^ Il  se  prend  substantive- 
ment ,  en  parlant  des  prêtres.  Les  saliens.  — 
t  Anciens  peuples  qui  habitaient  la  Franconie. 

SALIÈRE,  s.  f.  Pièce  de  vaisselle ,  en  bois  on 
en  cristal ,  en  or  ou  en  argent,  etc. ,  daj^s  Ijgjuelle 
on  met  du  sel  pour  servir  sur  table. -^Oreusi le 
de  bois  avec  un  couvercle ,  dans  lequel  on  met  du 
gros  sel ,  et  qu'oti  place  oriLinaireuieut  à  cÀté  de 
rdtre  des  cheminées  de  cuisine  yponr  tenir  le  sel 
dans  un  état  sec  et  éloigné  dPtonie  humidité. 
— Outil  de  lapidalra<*en  forme  de  salièfe,  pour 
tenir  la  ooqnille  sur  laquelle  on  veut  monter  le 
diamant  an  soudure,  —-popul.  Se  dit  de  certains 
çreiix  que  les  femmes  ont  quelquefois  an  haut  de 
la  poitrine.  —  art  vétér.  Se  dirde  certains  creux 
qui  paraissent  an-dessuH  des  yeux  des  vieux  che- 
vaux. -—  prov.  //  ouvre  des  yeux  gixinds  cofiune 
des  salières ,  il  ouvre  les  yeux  plus  quU  l'ordi- 
naire. , 

SALIEITE.  ••  f<  bot.  Nom  qu'on  a  donné  à 
la  conise  émoussée,  à  feuilles  en  coin. 

SALIFIABLE.  adj.  dea  a  g.  Sa  dit  da  nertaines 
substancea  qni,  par  leur  combinaison  iveo  cer- 
tains acides ,  se  oonvertbsent  en  sels. 

tSALIFIER.  T.  a.  chim.  Convertir  certaines  sub- 
stanAia  en  sels,  an  les  soumettant  è  une  combi- 
naison avec  certains  acides,  «m  Sauv»  y  itL.  part. 

8ALIFICAT10N.  a.  f.  Formation  on  oriHUlIi- 
sation  fin  sel.  -—  f  chim.  Conversion  d'une  inb- 
«tance  en  sais. 

SALIGARlA.  s.  m.  Sorte  da  petit  oiseau  dont 
le  pennage  est  brun,  jaotta,  roux  ot  blanc. 

8AUGAUD,  AUDE.  adj.  Qui  est  sala,  ii»al- 
propre.  Que  cet  ei\fant  est  saligaud.  Femme  sali' 
geutde.-r-  Il  est  ausai  substantif.  CVi(  un  saligaud. 
Cest  une  saUgaude,  popul.  —  F.  Salaod. 

SALIGNON.  s.  m.  Pain  de  m  blanc  que  l'on 
fait  avec  l'eau  des  fontaines  salées ,  eu  la  faisant 
évaporer  sjir  la  feu.  Set  de  salignon, 

SALIGOL.  s.  m.  Sorte  de  plante  qni  croit 
dans  lea  étangs,  les  lacs  et  les  rivières,  et  qni 
produit  un  fruit  semblable  à  une  petite  châtaigue 
armée  da  quatre  grosses  ]iointes.  On  en  fait  du 
pain ,  de  la  bouillie  dans  le  Limousin.  F.  Thibulk. 

8AJJGRES.  a*  m.  pi.  Pierres  sales  qui  sa  trou- 
vent uans  les  mines  de  sel  gemme.  F.  SALàoaa , 
deuxième  aocaption. 

*  tSALIM.  s.  m.  Nom  d'une  tribu  païenne  qui 
existaitdïtnfj'ancianna  Arabie. 

SALIN,  s.  m.  Baquet  où  l'on  mat  dn  sel  ponr 
la  vendre  publiquement.—.  Potasse  qni  résulte  da 
l'évaporation  de  la  lessive  das  cendres  des  planfas, 
o'est-A-dira,  encore  mêlée  k  d'autres  sels ,  et  tvAs- 
ooloréa ,  oaloinéa ,  qui  sarc  à  la  fabrieation  dn 
verra  commun. — Alcali  fixa  végétal.— Nom  d'an 
poisson  du  genre  des  spares.  •— péch.  Sorte  de 
îilet  qui  est  aussi  connue  sous  le  nom  da  Folle. 
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;      SAUN,  INE.  aùj.  Qui  contient  des  parties  <le 
sel ,  qni  est  do  lu  nature  du  sel ,  qui  appartient 
f  au  sel.  Substances  satines.  Esprits  salins.-'^  Goût 
salin,  goût  du  sel. 

SALINAGE.  s.  m.  Dans  les  salines,  temps 
qu'on  emploie  ^  faire  réduire  l'eau  salée. 

tSAUlNATEUR.  s.  m.  Nom  qu'on  donne ,  dans, 
les  salines  ,  k  celui  qui  fait  le  sel. 

SALINE,  s.  f.  CJïair  salée,  poro  salé.  Lasa/itu 
ne  vaut  rien  aux  graveleux. —  Plus  particuiiii-e- 
ment , poisson  salé ,  comme  morues,  harengs,  etc. 
Marchand  de  saline. — Lien  où  se  fait  le  sel ,  soit 
par  la  chaleur  dn  soleil ,  soit  par  le  moyen  du 
feu.  Les  salines  de  Lorraine ,  etc.  •.«.  Se  dit  aussi 
des  mines,  des  rochers  d'où  l'on  tire  le  sei. 
—  Commerce  qni  se  fait  des  sels. 

SALINIER.  s.  m.  Dans  les  glaceries,  celui.qui 
est  chargé  d'ext?aire  l'alcali  fixe  des  sondes. 

SALINS,  s.  m.  pi.  Sorte  de  pêcherie  formée 
par  une  enceinte  de  filets. 

SALIQUE.  adj.  f.  Se  dit  d'une  loi  ou  d'une 
coutume  établie  en  France,  depui.H  l'origine  de  la 
monarchie,  qni  exclut  les  filles  (k*  la  couronne. 

SALIR.  V.  a.  Rendre  sale.  Salir  du  linge.  Il  ni 
faut  pas  salir  le  plancher.  Salir  sfs  habils ,  ses 
souliers.  —  lig.  Une  chose  salit  i'ima^jination ,  pré- 
senta à  l'imn((iuation  des  idées  obscènes.  -—  fnm. 
Salir  la  réputation  de  ipteLpi'un  ,  y  porter  atteinte 

par  des  discours.  Ou  préfère  Ternir  eu  ce  sens. 

peint.  Rendre  des  tons  moins  brillants.  Il  faut 
salir  certaines  partUs ,  pour  donner  à  d'autres 
l'éclat  qu'elle^  'doivent  avoir.  —  Se  ialir.  v.  pron. 
Un  enfant  qui  se  salit ,  quifa^t  ses  ordures  dans 
ses  linges.  —  par  vxt.  Perdre  son  éôlat,  sa  frai- 
&heur,  en  parlant  dea  couleurs.  Se  dit  d'une 
conleur  qui  devient  sale.  Les  étoffes  blancJies  se 
salissent  hientôt. , —  Je  me  suis  sali  les  mains.  — - 
fig.  S'avilir,  se  dé.<>boiiorer  par  quelque  chose  de 
bouteux ,  d'ignominieux,  kb  Sali  ,  ii.  part. 

tSALISAjEURS  s.  m.  pi.  Anciens  davins  qni 
tiraient  leurs  préUictious  du  niouvf»nent  du  pre- 
mier membre  de  leur  corps  qui  ^'ipait?*i  se 
mouvoir.  \ 

tSAUSATION.  s.  f.  Espèce  de  divination  qui 
était  en  usage  chea  les  anciens.  F.  SALisATams. 

SALiSBURI.  s.  m.  Sorte  d'arbre  du  Japon, 
uni  produit  une  amande  boilne  k  manger ,  après 
l  avoir  fait  cnira  sor  des  charbons. 

SALISSANT ,  ANTE.  adj.  Qui  salît.  U  drap 
noir  est  salissant  lorsqu'il  est  neuf.  — -  Une  eouleup 
'est  salissante ,  sa  salit  aisément.  —  Le  Hmc  est 
une  couleur  tris-salissante. '^  Salissant,  "f^ttiàint 
présent  du  verbe  Salir.  « 

SALISSON.  si  f.  Se  dit  d'une  petite  fille  aale , 
malpropre,  popul, 

SALISSURE,  s.  f.  Ordure ,  aouillure  qni  reste , 
demenre  sur  une  chose  salia.  Ily  n  une  salissure 
sur  votre  habit.  Ce  n'est  pas  une  tacite ,  ce  n'est 
qit'une  salissure  que  Con  peut  enlever  de  stf^e. 

tSALISUBSULES.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on  donnait  - 
autrefois  i  ceux  qni  chantaient  et  dansaient  au 
sou  de  la  flàta,  comme  Cela  se  pratiquait  dans  luu 
sacrifices  qna  l'on  offrait  i  Hercule. 

SALIYAIRE.  a4i.  das  a  g.  anat.  Qui  contieU 
la  salive.  Glandes  sidivaires.  •*—  Qui  a  rapport  à  la 
salive.  Sucs  salivaires.-^On  dit  quelquefois  Sali- 
val  ,  aie  ;  mais  Saltvaire  est  plus  usité. 

SALIVANT,  YANTE.  a4j.  méd.  U  se  dit  de 
certains  remèdes  qui  excitent  la  sativation.  Des 
remèdes  salivants,  F.  Sialalogub,  qui  eat  plus 
usité.  —  Salivant,  t  Participe  présent  du  vai*be 
Saliver. 

S.iLIYATION.  s.  f.  méd.  Écoulamant  da  la 
aaliva ,  provoquée  par  quelque  remède.  Cette  boiè- 
son  lui  a  procuré  lutj  abondante  satiealion. 

SAUTE,  s.  f.  Humeur  aqueuse  et  nn  peu  vis- 
queuse,  sécrétée  par  les  glandes  saliVairesy  cour 
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lêAt  aboiMUmincnt  pnuUnt  U  »Mtieatiop ,  et  «e 
ibéiiuit  aTeo  les  alineuu  doot  elle  prépare  et 
ftdiite  la  di^esUou. 

SAl'lVEE.  ^f  n.  Een<lr«  beaoeoop  de  «alive. 
f^  ttJteu:  mdchi  fait  beeuicoup  saiivër^ 

SA.LK.EI!!.  1.   tn.  Sorte  d'arbre  de  la  famille 
des  légamintoses ,  qai  ae  rapproche  da  poogaiii. 

SALLE,  t.  f.  Pièce  destinée  dans  an  Apparte- 
ment à  reocToir  les  viaites.  On  le  fit  attendre  quel- 
que temps  dan*  la  »alU.  -~  jPriiinipale  pièce  d'uo 
appartement  complet,  et  qui  eat  ordinairement 
la  ploa  grande.  —  Se  dit  aussi  de  certaines  piècêat 
qui  n'ont  point  d'accompagnement,  qui  sont  au 
'reB-de*cbanBiée,  et  servent  à  divers  usages.  — 
—  Salle  d' audience  t  celle  où  les  piîoces,  rainia- 
tres,  etc.,  donnent  lenrs  audiefices.  — Salle  à 
mang^er,  lien  où  l'on  mange  ordiiu  lire  ment  dans 
une  maison.  —  Salle  du  commun,  liei^  où  les  do- 
raesliqnea  mangent  ches  les  grandi  seigneurs.— 
Salle  des  noces  on  des  festins,  celU  qne  les  truif 
lenrs  réservent  pour  des  noces  on  de  gran^  repas. 
—m Salle  d'armes,  lieu  public  on  Ion  apprend  è 
faire  des  armes.— Pr^i'J/  €te  salle,  celui  qui  donne 
leçon  aux  écolier»  aons  le  maître  d'armes.  -—  Se 
dit  de  certains  lieux  vastes  et  converts,  destinés 
à  l'usage  on  anx  plaisirs  du  pnblic.  Salle  du  palais. 
BeÙe  salle  de  spectacle.  —  Dans  les  hôpitaux,  se 
dit  des  grands  lieux  où  sont  les  lits  des  malades. 
--~Ijiea  planté  d'arbres  qui  forment  une  espèce 
(le  salle  datM, un  jardin.  Salle  dormes.  On  a  dansé 
dans  la  salle  des  marronniers»  —  Lien  on  l'on  ap- 
prend publiquement  à  danser,  Salle  de  danse.  — 
.  Lien  pnblic  ou  particulier  dans  lequel  on  a  placé 
un  billard.  Salle  de  billard.  —'  Chez  le  roi ,  Salle 
des  gardes,  lien  où  se  tenaient  les  gardes  du 
corps.  L'ambassadeur  a  été  refu  à  fmttée  de  la 
salle  des  gardes,  •—  Un  gl^do  est  de  salle  ;  est  de 
garde  a  la  salle. 

SÂLLËRA-^T.  s.  m.  pap.  luspecteui' qui  pré- 
side aux  travaux  de  la  salle. 

SALLEITE.  s.  f.  Petite  ê»Ue.peu  usité. 

SALMAKINE*  s.  f.  Espèce  de  poisson  du  genre 
des  saln^ones. 

SALME.  s.  f.  Mesure  aieilienne  qni  équivant  à 
deux  setters  quatre  boisseaux  de  France. 

8ALMÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  bidentées. 

tSALMÉRA.  s.  f.  Espèce  de  plante  que  l'on  croit 
venir  d'Afrique.  .       • 

SALMEKIN.  s.  m.  r.  SALMiaiiri.  ' 

SALML  8.  m.  F".  Sslmis. 
'    SÀLMIAC.  a.  m.  chim.  Sorte  de  miu'iate  d'am- 
moniaque, l'hydrochloratc  d'ammoniaque. 

SALMIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  liliacécs.  ^  * 

SALMIGONDIS,  a.  m.  RagoAt  de  pinsreurs 
sortes  de  viandes  réchauffées. — /!g.  T^nversation 
mêlée  confusément  de  plusieurs  choses  disparates; 
discours ,  ouvrage  de  littérature  où  l'on  a  entassé 
sans  goût  et  Hans  liaison  plusieurs  chose»  qni  n'ont 
aucun  rapport  entre  elles.  //  nous  a  fait  un  sal- 
migondis (rès-risible.  Ce  Hure  est  un  salmigondis. 

SALMIS.  s*ij@.  Ragoût  de  certaines,  pièces  de 
gibier  déji  curies  à  la  broche^.  Salmis  de  bécasses. 
■  Salmis  de  perdrix.  Sdmis  dalouettes. 

SALMONE.  p.  m.  Genre  de  poissons  de  la  divi- 
sion des  abdoininaox,  à  deux  nageoires  dorsales. 
,  SALOIK:  s.  m.  Grand  yaisseau  de  bois  dans 
lequel  on  met  le  sel.  — Yaisseau  communément 
de  bois ,  destiné  k  saler  des  viandes.  —  Yaisseau 
où  les  charcutiers  saleht  la  chair  dn  porc  et  les 
larda  qu'ils  coupent  et  débitent  en  flèches. 

SAlX)N.  s.  m.  Pièce  datis  nn^lappartement ,  pins 

*  grande  et  plna  ornée  que  les  antres,  daaa  laquelle 

on  reçoit  compagnie  pour  §*f  amuser  ou  tenir 

ronversation.  La  compagnie  était  assemblée  dans 

/*  stU/On.  ^« pièce  qai  ne  sert  ni  de  cabinet,  ni  de 
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chambre  à  coocbar ,  «à  l'o»  pant  ae  r«piii^  GruMi> 
salon.  Petit  salom.  Joli  M^ff.*<-Oa  dit,  Im  salU 
d'un  auberge,  et,  diea  un  traiteur,  Le  salon, 
parce  que  u  aalU  flu  traiteur  eat  Qomnuinémeot 
plus  oinie.—'/ig.  On  dit ,  Les  scions,  pour  signi- 
fier, Isa  gens  du  beau  monde.  Cette  nouvelle  se 
débite  dans  les  salons.  Il  régente,  il  domine  dans 
un  salon,  (  La  Bruyère.  ) 

SALOP.  s.  m.  /;  SAMir. 

SALOPE,  adj.  des  •  g.  Qui  est  sale  «t  malpro- 
pre- famil.  ainsi  qi»c  aes  d^'lvés.  -—Il  eat  aussi 
substantif,  au  féminin.  ,Cest  une  salope.  —  Ce»t 
aussi  9ne  injure  pour  désigner  une  femme  de 
mauvaise  vie. 

SALOPEMENT.  adr.  D'une  manière  salope, 
sale ,  dégoûtante.  //  est  couché  salopement, 

SALOPKRIE.  s.  f.  Saleté ,  grande  malpropreté  ; 
chose  vilaine,  malpropre.'— /àm/V.  Discours  ordu- 
rier.  //  ne  dit  que  des  saloperies, 

tSALOPÈTE.  a.  f.  Espèce  de  tablier  de  tuile  qui 
s'adapte  sur  la  poitrine  des  enfants ,  au-dessous 
du  menton,  et  qni  lenr  enveloppe  tout  le  buste, 
afin  qu'ils  ne -salissent  point  4eurs  habits. 

SALORG^.  a.  m.  gab^  Amas  de  sel,  çu  espèce 
de  meule  de  sel  d^tinée  au  commerce. 

SALPE^  ou  SACJPE.  s.  f.  Sorte  de  poisson  ^ 
mer,  à  nageoires  épineuses. 

SALPÊTRE,  s;  m.  t  Combinaison  de'  l'acide 
nitrique  ^et  de  .l^>otasse  ;  cette  espèce  de  sel  se 
tire  ordinali^mmR  dn  sol  des  caves ,  des  plitras 
des  vieilles  murailles , des  étables,  des  écuries,  etc. 
Paire  raffiner  du  salpêtre.  —Le  nitrate  de  potasse 
des  chimistes  modernes.  — ^g^  Personne ,  animal 
d'une  grande  vivacité.  Cet  homme  est  pétri  de  sal- 
pêtre ,  est  bonJUant ,  extrêmement  vil  et  prompt. 
-^ Cest  un  salpêtre,  un  vfai  salpêtre. 

SALPÊTRE,  £E.  adj.  Revêtu,  pénétré  dé  sal- 
pêtre. T'env^'en-io^^/reeé-^t  Participe  passé  da 
verbe  Salpêlrrr. 

tSALPETÏlER.  y.  a.  Mêler  da  salpêtre  dans  une 
terre.  — ;  t  Répandre  dn  salpêt^Mr  une  surface 
de  terre  qu'on  veut  rendre  iinperHkble  à  la  pluie. 
J'ai  fait  satpêtrcr  ce  bout  de  janfm  pouf  y  placer 
un  j'en  de  Siam.  — t  Faire  naitpe  du  salpêtre  dans 
les  vieux  murs  des  ca\fi$ ,  dans  les  vieilles  démo- 
litioDs,  etc.  VluumiditWet  ta  vétusté  salpêlrent  les 
murailles  sôuterrainesM  les  terres  des  caves.  — -  \Se 
satpêtrer.  v.  pron.  SeTomier  en  salpêtre,  devenir 
salpêtre,  se  constituer  en  salpitre.  Cette  cave  se 
salpêtre  mietuc  que  F  autre.  ■==  SAtrArai ,  £b.  part. 
tSALPÊTRERXE.  s^  f.  Ce  mot  s'emploie  roain^ 
tenant  dans  tons  les  arts  pour  indiquer, l'atelier, 
le  lieu  on  se  fait  le  salpêtre.  U  est  préféré  depuis 
long-temps  au  mol  Sa!pêtiière.—^ÏL  signifie 
aussi  art ,  manière ,  action  de  flaire  te  lii^lpêtre. 

SALPÊTREUX,  EUSE.  adj.  Plein  de  salpêtre, 
qui  fournit  béoncoup  de  salpiltre..  Terre  salpê- 
treuse.  Éçiirié,  étable  satpêtreuse.  

SALPÊTRIER.  s.  m.  Ouvrier  qui  travaille  à 
faire  du  salpêtre.  Lfs  salpêtriérs  de  l'arsenal. 

SALPÊTRIÈRE.  s;  f.  Lieu  on  l'oà  fait  le  sal- 
pêtre, y.  Salpêtrehib.  v  À  Paris,  bApital  qui  est 
en  même  .temps  nne  maison  de  cocrection.  La 
Salpêtrière.  "  * 

>    SALPIANTIIE.  s.  m.  Arbris.iea^  grimpant  dn 
Mexfqùe ,  de  la  famille  des  nyctaginées. 

SALPICON.  s.  m.  (corruption  de  deux  motl, 
Sel  et  piquant.  )  Sorte  de  ragoût  composé  de  con- 
combres ,  de  jambon ,  de  tmlTe,  de  ris  de  véan, 
de  sel ,  de  poir»  e  et  de  vinaigre ,  dont  on  se  sert 
pour  assaisonm.T  de  grandes  pièces  de  boeaf ,  etc., 
en  faisant  un  t  ou  à  la  viande  et  y  mettant  ce 
ragoût  &  la  plac/^  de  la  vbinde  qu'on  en  retire. 

SALPIGLOSîiE.  a.  f.  Espèce  de  plante  herbacée 
qui  croit  an  Pérmi  et  an  Mexique. 

SALPINGE.  s.  ri.  Genre  d'inseclel  de  Tordri 
des  coléoptères. 
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^  àALPlNGO-MAUJtElf.  a^i*  »'  «oat.  Ib^t 
do  Amacle  qui  tient  i  1«  trompe  d*Eu8tacnV^ 
an  nartean.  —  H  eat  aoaai  aubstantlt  ^ 

SALPINGO-PaARTNCIEN.  tdj.  m.  anal.  Se 
dit  du  muscle  qni  tient  an  pharypx  «t  â  la  trooppe 
d'E^istacht.  —  U  eat  anaai  aubstautif.  Jjî  salpingo- 
pharj'tfgièn. 

SALPINGOSTAPHTLnr.  atQ.  m.  mut.  8e  dit 
do  muscle  qui  lient  i  la  luftte  et  à  la  trompe 
d'EÀsuebe.  — >  II  est  aussi  sabatanUf.  iJ  salpingo- 
staphlin. 

SALPLICAT,  s.  m.  VemU  do  Japon  mêlé  d'or 
en  poudre,  ou  d'une  matière  de  couleur  ronge. 

tSALPTGE*  s.  t.  Sorte  de  fourmi  vénéoeuae.' — 
t  Serpent  qol  vit  dans  lea  fondrièrea»  '    ,; 

SALSE.  s.  f.  Espèce  de  petit  volean  qol  ne  vomit 
qne  de  la  vase,  des  pierres  et  dn  gas  hydrogène. 
Il  se  nomme  aussi  Volcan  d^air  ou  vqseux, 

SALSEPAREILLE,  a.  t.  Nom  d'uoa  racine  du 
Pérou ,  qui  est  d'un^je  en  médecine ,  avec  succès , 
dans  les  maladies  vénériennes.— Genre  de  plantci 
de  la  famille  des  tmilacéea.  Elles  croissent  en  Amé- 
rique, et  on  s'en  sert  fVéquemment  en  médecint*. 

SALSEPAREILLE  D'ALLEMAGNE,  a.  f.  Nom 
qu'on  donne  à  la  racine  de  la  laiche  des  sables,  et 
que  dans  quelques  pharmacies  on  aobstitne  à  la 
salsepareille  ordinaire ,  dont  elle  a  qoelaoei-unc» 
des  propriétéa  à  on  degré  in/éri|mr. 

SALSIFIS,  a.  m.  Sorte  de  racine  bonne  i  man- 
ger. —  Geure  de  niantes  de  la  famille  des  chico- 
racées.  — Salsifis  d'Espagne,  f.  ScoasoHiai. 

SALSUGINEUX ,  EUSE.  acy.  méd.  Qui  a  rap- 
port i  une  liqoeur  salée ,  1  la  saumure,  ao  sel. 

SALTA ,  on  SAI^A.  a.  f.  Nom  qo'on  donne 
à  Batavia  i  la  valeur  de  vingt  caches. 

SÀLTAIRE.  s.  m.  OCGcier,  ches  les  anciens 
RomaiOs,  chargé  du  soin  dea  maisons  de  cam- 
pagne ,  des  bois ,  terres ,  fruits ,  etc.  —  Comman- 
dant des  frontières  chex  les  Lombards.  —  On  dit  ' 
aussi  Sàltuaire. 

SALTATEUR.  a.  m.  Mime  qui  imiuit  les  ges; 
tes  cheaales  anciens  Roqaains. 

SALTATION.  s.  f.  antiq.  Art  fort  en  vogue 
chez  les  anciena  Romains ,  qui  consistait  dans 
l'imitation  des  gestes  et  de  tous  les  mouvements 
do  corps. -— Danse  mimique.  ^' 

SALTIGRADES.  s.  f.  jpl.  Tnbn  d'insectes  de  In 
famille  des  aranéides. 

SALTIMBANQUE,  a.  m.  Bateleor,  oharlatan 
qui  débite,  qni#end  se»  drogues  snr  un  théâtre 
dans  nne  place  ^bliq ne.  — fig.  Méchant  oraicor 
qni  parle  avec  des  gestes  ontrés>  des  plnisinte- 
riea  déplacées.  Ce  n'est  pas  un  cratew'i  c'est  un 
saltimbanque,  -~-Se  dit  aossi  d^in  bouffon,  ou  dn 
celui  qui  fait  le  boofifon  dans  une  compagoie. 

BALTIQUE,  a.  m.  Genre  d'arachnides  de  la 
famille  des  aranéides ,  tribu  des  saltigrades. 

SALUADE.  s.  f.  Action  de  saluer  en  faisant  la 
révérence.  //  me  fît  une  grande  saluad--.  vieux. 

8ALUBRE.  adf.  des  a  g.  Qni  contribue  à  la 
santé,  soit  en  prévenant  la  mabdié,  soit  en  la- 
goérisMnt.  Nourriture  salub/e.  Un  air  saiubre.  Ln 
eaux  minérales  sonf  très-saUibres.  —  Dans  I'udI 
versité,  la   faculté  de  roédeeine  a'iutitulait,  L^ 
tris'jalnbre  faculté.  —  JT.  Saiit. 

SALUBRIT^.  s.  f.  Qualité  de  ce  qni  est  sahi- 
bre.  Xa  salubrité  de  Pair.  La  salubrité  des  aliment j. 

SALUER.  ▼•  a*  Donner  à  quelqu'un  nne  UKit- 
qoe  extérieure  de  civilité,  de  différence  ou  do 
respect,  en  l'aboi'dant ,  en  le  rencontrant,  ou  c» 
qnelquea  antres  occasions.  On  salue  Dieu,  l" 
Fierge  et  les  saints,  par  des  prières  et  des  géiiu- 
fteèion*.  En  France  on  salue  en  àfant  son  cha- 
peau, et  en  s'inclinant;  et,  qiuutU  on  a  la  trte 
découverte,  en  s'inclinant  seulement.  Depuis  hni;' 
ti^mos  U  ne  salue  pas;  et  neotralement ,  //  snluf. 
de  bonne  grâce,  Je  mauvaise  grâce,  r-^/ler  salua 
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fêâlnt'im,  \d  kkê  hm  vWMp  oa  IbI  nain  tm 
igrolf.  Uti§imêm  §H  oMé  Mim'  UfouPtrmur, 
Ui  oflUitan  '•Ummuét  uAiêr  tê  mtufiêtmt^^ftin 
4m  «ocDpUnmitt  ftx  lettré.  Jk  samt  monsinw  *t 
madame.  Saktt»  ifàlti  tU  mm  jmtT,  torniuM  vous  U 
Mvriif.**-  DoBMT  dM  OMnrqoM  è$  «Mpeot  l(  oer- 
ttintt  choioi.  SalMr  U»  ankês.  Saluer  un»  4gUt«. 
Saltttr  rauui,  U  dtu'd,  la  npréêentation», —  En  ptr^ 
lant  (U  réliTatfon  doi  andeaf  empereim  ronaâio» 
jk  l'empire,  proclamer.  Veipaslen  fut  sdtué  tmpS' 
itiiT  par  toute  Parmi:  '—  En  perlant  dbi  gène  de 
gaerre  qitl  paa^ent  ea  rerne  devant  le  roi,  devant 
on  gé»^ra],  on  dit,  StJUur  de  la  piqua,  de  féfdê, 
en  baifeeaUl  la  piqae,  T^pée.  — >mar.  La  mw  talue 
làJêrrt ,  hn  ▼aiaaeaiu^  tpd  monillent  deTant  oue 
fomreeae'^doiTent  U  aaloer  en  tirant  le  canon.—- 
Eendre  hona«or  à  an  Taisaeaa  Le  B^iUt^phon 
fut  salué  de  vingt  tmups  de  eanoa.  Les  ttaUseaux 
amis  sa  saluent  en  mar.-^Saltter  i  boulet^  tirer  le 
canou  avee  on  boplet-,  en  elgne  de  lalnt,  ce  qui 
ne  ae  pratique  que  pour  le  aooTerain.— 5aA«ei*  de 
la  mousquateria ,  tirer  debx  on  troia  aalvea  de 
monaqoeterie ,  k  Toèeaaion  d*ane  fête  on  cérémo* 
nie,  avant  le  aalnt  da  oaoon. — Saluer  de  la  voix, 
crier  deux  on  troia  foia  Fhe  le  roi,  ce'qne  fait 
toot  l'équipage  léte  nae.  '•~-'\ Saluer  de  Ut  voix, 
Ventend  anaai  de  deux  peraonnea  qui  de  loin  ae 
font  dea  aignee  de  aalut ,  en  y  mêlant  qaelqaea 
parotea  qol  riaqnent  fort  de  ne  paa  être  enten- 
daes.  •—  Saluer  des  'voiles ,  amener  lea  baniera  k 
an  mât.  — Saluer  du  pai^illon,  embraaaer  le  pavil- 
lon, le  tenir  contre  aon  bâton,  en  aorte  qn'il  ne 
poiilae  voltiger  {  e'eet  anaai  «mener  le  pavillon  et 
le  cacher.--»- tJa^Mr  du  drapeau,  bdaneer  le  dra- 
peau, parmi  lea  troupea  de  terre,  en  le  baiaaant, 
devant  nn  roi,  on  général,  oa  en  aigne  de  réjouia- 
•ance  dana  qn^quea  cérémoniea.  -—Se  saluer  v. 
récipr.  8e  rendre  nn  aalut,  le  aalnt.  Les  vaisseau» 
se  saluent  par  des  coups  de  canon.  On  se  salue  de 
la  main  ou  en  dtant  son  chapeau,  lorsyu'm  s»  rtn' 
contre.  ■—  SA&oé,  ûm.  part.-     •■>'.^^-:  ■'  ...J^ >"■■;)■■■•' 

SALUEE,  a.  f.  Qualité  que  leaet  communique. 
— Qualité  d'une  choae  aalée.  La  salure  de  là  mer. 
Diminuer  la  salure  (tune  viande,  —  K  SAUMuax. 
SALUT,  a.  m.  Gonaerva^ion  dana  le  Men,  on 
préaervation  du  mal.  ^  Eétabllaaement  dàha  nn 
état  benreux  et  cfmveaable.  Le  salut  du  peuple, 
De  là  dépend  le  salut  d'un  É^Çette  loi  opérera 
le  salut  de  riAtf.<^-43ea8atiOBjp|onmiodlté,  de 
danger  ;  recoavrbment  de  aftri^K//  a  cherché  son 
salut  dans  la  fuite.  Cette  jiirConstanee  prQOtrà  le 
salut  de  trois  prisonniers.  "^Cet  incident  j^suu  son 
procès  fui  son  salut,'  le  préierra  de  la  condamna- 
tion.— FWoité  éteihôiellê.  Es  salut  des  âmes.  Jésus- 
Ciwist  s'est  fait  lumtmepour  notre  salut.  Rien  n'est 
fi  solide  que  ta  pensée  de  notre  satut.  —Partie  de 
roCGoe  divin  qui  aa  Mt  aiwie  oompliea ,  en  Thon- 
«enr  4>  Saint-Saorement ,  de  la  Tierge,  on  pour 
)aelqn«  fête  aolennelle.— C9b4MMr  le  salut.  Ams- 
ter  au  salut.  •—  Action  de  aaloer  ceux  qu'on  iren- 
contre.— 'Fai'/v  un  salut,' Il  lui  doit  le  salut  comme 
à  son  eupérifur.  Le  salut  des  armes,  du  drapeau. 
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nat.  Le  tfiw  «omtton.  —  Nom  d^Bna  andemie 
monnaie  d*or  de  fïranee.  f.  SAurr  d'oa. 
tSALUlADORES.  a.  m.  pi.  Eapèee  ^  cfaarla- 
tatia,  en  Eapagne,  qui  ae  mêleivt  de  guérir  œr- 
tainea  ifialadîaa,  ett^ni  ontto|iÉ|  dit4m,  denaii- 
aance  certi^Ua  marques  aur  le  corpe  en  f^irme  de 
deoil-roue. 

SALUTAmÉ.  adj.  dea  a  g.  Utile,  avantageux 
pour  la  conaervation  delà  vie  ^  de»  biena ,  de  la 
aanté,  de  l'honneur,  pour  le  aîdut  de  l'âme,  ile- 
mioe  salutaire.  Le  quinquina  est  salutaire  contre  la 
fUtvre.  Doctrine  salutaire.  Lois  salutaires.  Ces 
douces- paroles  sçmNaient  MstiUer  un  baume  salu- 
taire sur  une  blessure  envenimée,  (!.•/.  Euuaaeau.) 
SALm'AIREMEffl'.  adv.  Utilement,  avanta- 
geuaement  pour  la  conaervation  de  la  %ie,  des 
bien^,  etc.  -^  D'une  manière  aalntaire.  Cela  a  été 
salutairement  inventé,  institué,  établi. 

SALUTATION,  i.  I.  AcHon  de  aaluer. —Saint 
parti4Bnlier  que  l'on  fait  en  certainea  occasiona, 
anrtont  avec  dea  marques  trèa^pparentea  de  res- 
pect et  d'empreaaement.  Vue  salutation  profonde. 
V.  Salut.  '-^Salutation  angétique,  paroles. qne 
l'ange  ditVhT  Sainte-Yierge ,  en  lui  annonçant 
qu'elle  aérait  mère  de  Notre  Seigneur  Jéana- 
(Ûiriat  ;  c'eat  ce  qui  eat  déaigné  dans  VJvù'Maria, 
que  l'on^dit  en  l'honneur  de  la  Vierge. 

tSALOf"  D'OR.  a.  m.  Monnaie  d'or  qui  avait 
coora ,  en  109  X,  aoua  Charlea  TL 

tSALUT  DÛ  GÉNRK  IIUMAIN.  a.  m.  myth. 
Figcfre  allégorique,  repréaentée  aona  lea  traita 
dione  fei|ime  majeatoeuae  qui  embrMie  la  croix , 
et  tient  l'arche  de  Noé. 

8ALYADORE.  a.  f.  Genre  de  pUntee  de  U  fa- 
mille dea  chénopodées. 

SALYAGE.  s.  in.  mar.  Droit  de  seUvagCf  droit 
qui  ae  perçoit  anr  ce.qn'Qu  a  aanvé  d'nn  vaiaaeau 
naufragé: 

SALVANOS.  a.  m.  mar.  Eapèèe  dé  bonée  que 
l'on  jette  â  dea  hommea  tombée  à  la  mer  ;  c'est  la 
bouée  dite  de  sauvetage, 

SALTATELLE.  a.  t.  anat.  L'un  dee  raipeaux 
qni  concourent  4  former  la  reine  baailique  ou 
cubitale  poatériélte'e,  aur  lé  doa  de  la  main. 

SALYATIONS.  a.  f.  pi.  prat.  Écritnrea  par 
lesquellea  on  répond  aux  réponaea  k  griefa ,  on 
pour  appuyer  dea  contredita.  On  a  foutni  des 
salvatiçns.  vicox. 

SALVE.  #.«f.  Décharge  d'un  grand  nombre  de 
coups  de  canona  tlréa  eiv.>ôêroe  tempi,  a6it  à 
l'armée,  aoit  pour  aaluer  quelqu'un,  foit  dana  dea 
occaaiona  de  réjouiaaancéa.  -—  Le  canon  ^  en 
salve,  quand  plnaieura  piècea  de  canon  tirent  en 
même  tempa.  Sur  lea  vaiaaeanx,  op  dit  fiordée. 
—Espèce  de  aoucocipe  de  forme  ovale. 

SÂLYÈ.  a.  ni.  Premier  mot  d'uM  prière  latine  i 
la  Sainte-Vierge,  reçu  en  fraoçaia',  qu'on  chantait 


SAMANDUEE.  a.  m.  Genre  de  plantée  qu'on 
a  nommé  anaal  Héritière, 

8AMANÉEN.  a.  m.  Prêtre  dn  Kamtaebatka. 
—  a;  m.  pi.  tSecte  de  philosophes  indieoa. 

tSAMANIDES.  a.  m.  pi.  Nom  d'une  ancienne 
lace  de  sultans. 

8AMAEA.  a.  m.  Sorte  de  vêtement  funèbre 
qni  était  en  uaage  ches  lea  anciens. 

tSABiAEATUS.  a.  m.  pi.  myth.  La  deuxième  dea 
quatre  aectea  principales  dea  Baniana«  «Lea  Sama; 
raths,  selon  critalna  voyagenni,  brûlent  les  corps 
des  morts ,  i  la  réserve  de  ceux  de*  enfants  aq- 
deasoua  de  l'âge  de  troia  ana;  mais  ila  observent 
de  fai^  lea  obaèqnes  en^  le  bord  d'une  rivière  ou 
de  quelque  ruisseau  d'eau  vive.  Ils  y  portent 
roéwe  leors  mal."  des,  lorsqu'ils  soht  â  l'extrémité, 
ponr  leur  donner  la  consolation  d'y  expirer.  Il 
n'y  a  point  de  aecte  dont  lea  femmes  se  sua  ifient 
si  gaiement  â  la  mémoire  de  leura  m^ria.  EUea 
sont  persuadées  que  cette  mort  n'est  qu'un  pa:»- 
sage  pour  entrer  dana  on  bonbeur  sept  fois  pins 
grand  que  tout  ce  ([u'elles  ont  eu  de  plaisir  sur 
la  terre.  Un  antre  de  leurs  pins  saints  usages  est 
de  faire  présenter  è  leurs  enfants ,  âusûtÀt  qn'elles 
sont  acGouchéea ,  un  écritoire ,  du  papier  et  des 
plumes;  si  c'est  un  garçon,  elljes  y  font  ajouter 
un  arc.  '■ 

SAMARE.  s.  f.  Genre  d«  plantes  de  la  famille 
dea  nerpruns.  -—  t  Nom  que  Gaëi  tner  donne  à 
tonte  capsule  coriace  et  membraneuse  de  fruits  de 
certaioeji  plantes ,  comme  du  bouleau,  de  l'érable , 
dn  frêne,  etc.  Ck>lumelle  et  Pline  avaient  appelé, 
Saénara,  acnlement  la  capsule  membraneuse  de 
l'orme. 

SAMAAITAIN.  a.  m,  SAMARITAINE,  s.  f. 
Celui  on  celle  qui  est  de.Saïuarie. 

tSAMAEMAR.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  Tqr  Ji  » 
des  sylvains. 

SAMBAG.  s.  m.  Jasmin  d'Arabie,  le  uyctantha 
sambao  de  Linnée. 

tSAMBIA-PONGO.  s.  m.  mytb.  afr.  Nom  quQ 
les  habitants  du  royaume  de  Loaugo  doHnent  à 
l'Être-Soprême. 

tSAMBIQUIN.  s.  ui.  Sorte  de  bâtii^ênt  turc 
en  Qsage  dans  les  Dardanelles.  C'est  sans  dèùie 
le  même' qu'on  nomme  Samequin.  V.  ce  mot. 

SAHBLEU.  V.  SAvaBLxu. 

SAMBOIEK»  ïïf  m.  Sotte  de  bois  aromatique 
qui  croit  itix  Indes. 

SAMBOUC.   s.  ni.  Bois  odoriférant  rjne^  les  ' 
marchands  d'Eiirope  portent  en  Guinée  pour  eu 
faire  préiient  aux  rois  de  ce  paya. 

SAMBUQUÉ.  s.  f.  Instrument  è  quatre  corden. 
—  Sorte  d'échelle  énorme  qni  servait  t  autrefois 
â  escalader  dea  luuraillea  et  â  attaquer  par  uiei 
dea  villes  maritimes.  i  v    " 

SAME.  s.  m.  Nom  4onné  â  nîti  mngrt  ou  muge, 


an  moment  de  l'exécntào^des  criminda.— -On  dit,  t  sorte  de  poisson. 

d'nne  afCâire  déaespérée77//iiir  chaHter  le  salve.  SAMEDI,  s.  m.  Le  septième ,  le  dernier  jour  de 


de  tépée,  etc.  Répondre^au  salut, — Saluts  de  mer,   niâtes  ponr  désigner  les  sauges 


8ALVELINE.  a.  f.  Espèce  de  poisson  du  genre 
des  aalmones.    '  '      ■^''   '  'i  '■'  ~i  '''■•'  ;J'       '^  \  .^'«r  :  ' 
SALVIA.  s.  f.'lfom  bitin  adoptépar  leâ  bota- 


conps  de  canon  que  tire  nn  vaisseau  pour  rendre 
honneur  k  un  antre  vaisseau ,  k  une  flotte,  k  une 
plaee,  on  pour  reconnaîtra  la  amiériorité.  Les 
ordonnances  de  marinarigleni  les  sautts  de  n^er.--' 
S'emploie  dâna  le*  lettres  patentes  dp  roi,  dans  les 
bulle*  dea  yapee ,  été. ,  enver*  eenz  anxqnel*  on 
les  adresse.L^  tous  ceux  qui'  ees présentes  verront, 
s^ut.  Pie  WI,  à  tous  les  fidèles,  salut  et  bénédic- 
tion, —  Aujourd'hui,  s'emploie  dana  les  formdle* 
de  civilité  dont  on  se  sert  ponr  finir  les  lettres. 
Salut  et  amitié.  Salut  et  reepect.  Salut  et  considéra' 
tion ,  etc.  —  prov.  A  boit  entendeur  jsalut ,  se  dit 
quand  on  vent  faire  entt^dre  qndqne  àssam  k 
quelqu'un  en  ne  a'expli^naqt  qn'à  demi^  •—  his^. 


tSALVIATI.  s.  m.  Espèce  de  pohw, 

tâLàLVlBN8.\  a.  m.)  pi.  Anciens  peuplée  qni 
habi^ient  une  partie  dn  territoire  d*Aix,  en 
Provence. 

SALVINne,'a.f.  Espèce  de  nea^é  niante  jhert 
bacée^e  la'Smilln  des  fougèrea.'^^f   *^f  <^ 

tSALTiNNEE.  a.  m.  Sorte  de  raisin  qui  croit , 
en  Franee ,  dan*  le  département  do  Baa-Ehin. 
^tSALYENS.  s. 
Gaule  Narhonnaise 

tSAXlAltËD.  *.  m.  L*n^de*  quatre  volumes 
^ne  les  Indiens,  regardent  «Bb»*  sacrée. 

1  SABIAIiE.  s.  f.  Genre  d'ofseanx  de  l'ordréié* 
Sylvàins,  flimille  des  mandcodiates. 


la  semaine.  Le  samedi  est,  chez  les  Juifs,  le  jour  du 
sabbat.  Le  samedi  de  Pâques.  La  nuit  du  samedi  nu 
dimanche.  — On  appelle,  Samedi-SauH,  le  saraedi 
qui  précède  le  jour  de  Pâquea.  — troyth.  Dernier 
jour  de  la  semaine,  consacré  à  Saturne. — tChez 
lea  Chingnlais ,  Ton  dea  jours  consacrés  aux  céré 
roonies  religieuses. 

SAMEQUIN'  «•  n>-  Espèce  de  vaisseau  tore 


ft 


3 


destinée  naviguer  terre  è  terre. 
tSAMEEA.  s.  t.  bot.  Semence  de  rorine.— On 

donne  aussi  ce  nom  â  sa  graine.  Vf  Samaxa. 
.  ^y,.. .«.»...  «.«  -^m^»,^.»^     ^    .SAMEE^EŒ.  a.  f.  Genre  de  pbintea  établi  pour 
m.  pi.  4'><9M*  i^^FS^  ^  ^  placer  le  pstel  d'Arménie, 
e.  '>    4;»..fr  V      V  «î'.i         SAMESTRE.  s.  m.  Nom  qu'on  dom\e ,  dana  le 

commerce V  è  un  corail  ronge  que  Ton  envoie 

d'Europe  â  Smyme  et  dana  tout  l'Orient. 
fSAMUAIL.  s.  m.  myth.  mah;  Nom  de  l'ange 

qni  gouverne  le  sixième  ciel.  ' 
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44Î  SAM 

SAJV1IF.L,  oa    8AMIETH.   ».  «.  Nom  qa'on 
tloiinc  à  Mil  Tcnt  lourlifère  d'Arriqae. 

f  SAMIETt.  adj.  ai.  œytb.  Epilbète  dounée  k  Nep- 
turiti,  qu'où  adorait  à  Saïuoa.  K  SamUmu. 


8AMIENNE.  adj.  f.  Se  dii  d'aoe  tarre  bUaclitX 
(11*  Saïuos,  qni  est  bonne  contre  le«  voiuisaetuentHpi! 
— - 1  inyib.  Suraom  de  Janon  adorée  k  Samoa, 

tSAJVlIENS.  a.  m.  pi.  Aociens  babîtaata,  peo- 
]>les  de  l'ile  4e  Samoa ,  daus  bi  Méditerranée. 

8AMIER.  8.  m.  Eapèce  de  coquille  du  Séaégal , 
(lu  genre  des  rochers. 

SAMIS.  a.  m.  Sorte  d'étoffe  à  lame  d'or  et  d'ér- 
gcnt ,  qui  se  fabrique  à  Yeuiae.  Ou  lai  donne  auaai 
Tes  noms  de  Samilïs  ou  Samil, 

SAMMONOCODON.  s.  lu.  my tb.  Pn^mier  prin- 
cipe, fiieu  créateur  dt»  anciens  Siamois. 

tSAMMONO-RUlHAM.  s.  m.  mytb.  ind.  Le 
dieu  de»  Wgnant. 

SAMNITES,  on  SAMNIENS.  s.  m.  Chez  les 


anciens,  eiipèce  de  gladiateurs  qui  étaient  armés  ^stagoantea  et  dans  les  lieQx  ombragea. 


comme  les  Samnites.  Dans  la  suite,  ils  ont  été 
nuiuinés  Ilomoplaqtiet.  — t  Anciens  peuples  d'Ita- 
lie qui  fureut  vaincus  par  les  Romains. 

tSAMOGITIENS,  s.  m.  pi.  Peuples  de  la  Samo- 
gitic,  nouvelle  proviuce  de  la  Russie. 

tSAMOIÈDES.  s.  m.  pi.  Peuples  eirants  de  la 
Turtarie  Russienne,  qui  vivent  dans  des  cavernes. 
SAMOLE.  6.  m.  Sorte  de  plante  à  tige  berba- 
céc ,  annuelle ,  et  s'élevant  au  plus  d'an  pied. 

SAMOIJ.  s.  m.  Mon ron  d'eau,  sorte  déplante 
antiscorbntiqne  et  apéritive. 

SAMOLOïnE.  s.  t.  Sorte  de  vérom'qne  doiit  la 
fleur  qnciqnctuis  est  employée  en  guise  de  tbé. 

TS.inioLus. s.  ni.  Nom  que  les  anciens  Gaulois 
ont  doiiuc  à  une  sorte  d'Iicrbe  qui  naissait  daus 
Je5  lieux  humides;  ils  la  faisaient  cueillir  de  la 
iuaiii  gauche  par  des  gens  qui  étaient  à  jeun.  Celui 
i[ui  la  cueilfait  ne  devait  pas  la  regarder;  il  ne 
lui  était  pas  permis  de  la  mettre  autre  part  que 
dans  les  canaux  où  les  animaux  allaient  boire,  et 
il  la  broyait  en  l'y  mettant.  Par  le  moyen  de 
toutes  CCS  précautions  superstitieuses,  ils  s'ima- 
ginaieiit  que  cette  herbe  avait  de  grandes  vertus 
contre  les  maladies  des  animaux,  surtout  des 
bœufs  et  des  cochons.  T.  S&moli  et  Samoli. 

S  AMOREUX.  s.  m.  Bâtiment  plat ,  long  et  large, 
qui  n'a  qu'un  mât  très-long  formé  de  denx  pièces, 
et  tenn  par  des  cordages  à  l'arrière  et  aux  cotés. 
On  s'en  sert  pour  naviguer'sur  le  Rbin  et  sur  les 
<  nnaax  de  la  Hollande. 

SAMORIN.  s.  m.  relat.  titre  on  dignité  d'an 
juince  d'Asie. 

SAMOSTHANIENS.  a.  |n.  pi.  Sectaires  chré- 
tiens qui  niaient  qne  le  Fil»  et  le  Saint-Esprit 
fussent  des  snbstances  réelles.  On  les  appelle 
aussi  Samostéetu  et  Samotaténiens, 

SAMOUR.  s.  m.  Nom  qu'op  a  donné,  daiu 
quelques  endroits,  k  la  martre  zibeline. 

SAMPA.  8.  m.  Palmier  creiox  de  Gayenne,  dont 
on  fait  des  rigoles  on  conduits  d'eau. 
>  SAlVtPIT.  s.  m.  Sorte  d'arme  dont  se  aervent 
les  habitants  des  îles  de  Bornéo,  tantôt  comme 
d'un  arc  pour  tirer  des  flèchcA  empoisonnées, 
tantôt  comme  d'i(ine  baïonnette  qu'ils  mettent  an 
bout  de  Icars  fnAilsy  ■  • 

SAMPOGNE*  s.  f.  Espèce  de  musette  en  tuage 
parmi  certains  villageois  de  l'ItaUe.  C'est  la  méiue 
chose  que  la  sofirdeline. 

SAMPSÉENSt,  oa  SAMPCÉENS.  s.  m.  pi. 
Anciens  sectaires  dont  lea  dogmes  sont  nn  mé- 
lange àt»  dogmes  juifs ,  ohrétiena  et  païen»,  et  on 
il  entre  quelquefois  du  roahométlsroe. 

t  SAMPSYQpE.  ».  m.  Espèce  de  pUate  da  genre 
d«w  marjolaine.         X^         l  * 

tSAMSAI.  s,  f.  mytb.  Tfom  f  nnf  divinité  qa'on 
révère  dans  la  royaume  de  Sifm. 

SiiVtSCRlT,!!^  adj.  r,  HAW»qaiT,  iTf. 


SAN 

SAM -SON.  s.  m.  Ltqaenr  alcoh^Hque  qoi  •• 
fabrique  en  (Jhiiie  avec  le  ris  et  le  sorgko» 

tSAMSOUDJl.  ».  m.  reUt.  Nom  qn'on  jd^j^pt, 
à  Coostaotinuple ,  an  gardien  de»  g ni«»f 

SAMTUE.  ».  f.  GeortD  de  planle»  k  fepillea 
Iterne» ,  de  la  famille  dea  aamydieal 

SAMYDÉES.  ».  f.  pi.  FamUle  de  plante»  dan» 
laquelle  on  a  placé  le»  »amydes. 

SANAS.  ».  m.  Sorte  de  toile  de  coton  qa'on 
fabrique  dan»  le»  Inde». 

tSANATES.  »..  m.  pl.^  Ancien»  peuple»  voi»in» 
de  Rome,  ainai  nommé»  parce  qu'ayant  quitté 
le»  Romain»  ils  eurent  le  bon  «en»  d'y  rentrer. 

SAN-BENITO.  ».  m.  Op  doniu;  ce  nom,  en 
Eapagne  et  en  Portugal ,  k  une  aorte  d'habillement 
de  toile  jaune  que  l'on  fait  porter  à  ceux  qoi  aoat 
condaïuiiéa  par  l'inqniaition. 

SANCHEZ.  ».  f.  Espèce  de  plante  herbacée  qoi 
croit  au  Mexique  el  au  Péroa,  «otonr  de»  eaux 


SANGUITE,  ou  QUAKJl'E.   ».  f.  Genr*  de 

plantes  qui  diffèi'e  pen  de  cnlui  de»  bladie». 

SANCIR.  V.  n.  mar.  Couler  ba».  Ce  vaitseau  a 
ranci  *out  tu  amant* ,  o'e»t>A-dire  ,  a  coolé  ba» 
étant  k  l'ancre.  V.  SoHMixa, 

tSANCRAT.  ».  m.  Religieox  do  premier  degré 
de  la  hiérarchie  monaatiqne  dans  le  royaume  de 
^iaui.  Les  eancmU' exercent  différentee  fonetiom 
civUes.  Le  sancrat  du' palais  est  le  plus  révéré. 

tSANCRATIE.  ».  f.  Fonction» ,  emploi  dn  »«a. 
crat,  dans  le  reyaame  de Siam.—-tTempS|  durée, 
exercice  do  se»  fonction».  —  f  Habitation ,  loge- 


ment ,  bureaux  du  sancrat. 


SANCTIFIANT,  ANTE.  adj.  Qui  sanctifie, 
L'esprit  sanctifiant.  La  grâce  sanctifiante.  —  Sanc- 
tifiant, t  Participe  présent  dn  verbe  Sanctifier. 

SANCTXFICAl'EUR.  ».  m.  Celai  qoi  eanctifiè. 
ou  qui  travaille  à  sanctifier. — Il  est  an»»i  adjec- 
tif. Esprit  sanctificateur. 

SANCTIFICATION.  ».  f.  Action,  on  phitAt 
effet  de  la  grâce  qui  sanctifie.  La  sanctification 
des  fidèles. — Ca  sanctification  des  Dimanches,  des 
Fêtes ,  la  célébration  de»  Dimancbea ,  de»  Fête» , 
selon  la  loi  et  l'intention  de  l'Égliae. 

SANCTIFIER.  V.  a.  Rendre  »aint.  La  grâce 
nous  sanctifie,  La  grâee  sanctifia  nos  âmes.  —  Cet 
évéque  sanctifie  ses  diocésains  par  son  exemple  , 
les  met  dans  la  voie  du  salut  et  de  la  aanctifica- 
tion.  —  Non»  di»on8  à  Dieu ,  danf  l'Oraison  domi- 
nicate  {Le  Pater) ^  que  votre  nom  soit  sanctifié, 
pour  dire ,  qn'il  aoit  loué,  honoré  dignemeot.—- 
.j^anctifier^le  Jour  du  Dimanche,  le*  Fêtes,  le» 
célébrer  suivant  la  loi  et  l'intention  de  VJÈ^]i$è. 
—  Bénir.  "»  Sa n.CTirii,  û(.  part.- 

SANCTION.  ».  f.  Acte  »olennel  do  sooverain, 
par  lequel  il  donne  à  ane  choae  ni|  cartctère  d'ao- 
torité.-— Force ,  autorité  donnée  k  nne  loi ,  à  nn 
décret,  à  un  règlement.  —  Gonfiroution  donné» 
pai  nne  antorité  aupérienre  à  nn  afçte  l&iaané  d'ofte 
autorité  inférieure  ;  apprôbatioii  ^^  Parfie  de  la 
loi  qoi  contient  la  peine  établie  contge  ceu^  qui 
la  violeront. -— Par  extenâion,  se  dit  du  public, 
de  l'usage.  Ce  mot  n'a  pa*  encore  refu  la  sanction 
du  public ,  de  .l'u*agp.  —  Gonatitntion ,  ordon- 
nance sur  le»  matières  ecclésiaaUque».  Il  ne  »e  dit 
guère  qu'avec  le  mot  Pragmatique,  AJa^i,  en* par- 
lant de  l'ordonnance  de  saint  Loui»  snr  ce  eojjet, 
on  1a  nonuDo' La- pragmatiqfiie  sanction  de  saint 


par  le  concordat  entre  Léon  X  et  Franco!»  ï" ,  on 
la  nomme  obsoliunent  La  pragmatique  sanction. 

SANCTIONlfER.  v.a.  Donner  U  aanotioti.  £« 
prince  a  sanctionné  la  loi. — Confirmer.  /«'«Mli^e 
l'a  sanctionné.  —  SAHorioiiwâ ,  in.  pet  t.  >;.  r  i^  ^ 

SÀNCl'UAIRE.  ».  m.  Ches  les  Jnifa ,  le  lien  le 
pla»  »ainl  du  temple ,  oà  reposait  l'arche  dWl- 
liance. — ^Cbes  les  chrétiens,  endroit  de  l'église 


SAN 

0«i  e»|  le  inMtre  aotél,  et  Ujptkn  tf^^^tlÊéi». 

Cette  partie  ^  l'élUfe  e»t  ordinairement  mmh 
par  «ne  b4astrade. -^/i-.  L'^liae,  U  saoerdoMS. 
—  flg.  Peêer  un*  o/tose  au  poids  du  Mmetuairt^, 
peser,  une  choie  exactt^nent  et  màrement ,  et  avec 
une  «xtréme  oiri)Piiiv«otion."-paK  anal.  Lien  vi< 
néralde,  oomacré  aux  arts,  etc.  ~£a  parlant 
du  conaeiji  secret d^  roi» , et  de»  sonveraini,  Une 
/nutpa*  vouloir  pénétrer  d*m§  le  umetuaire^  péné- 
trer daa»  le»  »ecret»  de»  prince».— ^ppÂrUnt 
d'an  tribaupl,  on  dit,  Cest  le  sanctuaire  de  la 
justice^ — ^tmytb.  Asile,  lien  di  ^M^JI oi^  4e 
proniotioo,  die»  le»  ancien».  >: .    ^^ 

tSANCUS.  »•  m.  mitb.  Oiea  de»  Molcn»  Sablqs, 
le  même  que  Medin»  JP|d^o»,> 

SANDAL,  on  SANTAL,  s.  m.  Bol»  de»  Indes 
dont  on  »e'  »ert  poor  fiiire  nne  coifleor' ,  nne  tein- 
ture rongeâtre  qoi  poru  le  même  «ofl.  Mots  de 
saïuial.  Couleur,  de  sondai.  Qnèlqaee^OjO»  écrivent 
Santal.  V.  ce  mot.  — .-Sprte  d'étolfe  de  »oie. 

tSANDALAIRE.  s.^pi.  lien  pubUc  où  l'on  ven- 
dîdt  dee  sandalf»  k  RooM..r-te4i*  )»•  myth.  Sur- 
nom donné  à  ApioUon,  k  o«n»e  de  »a  daaa»»nro 
efféminée. 

'SANDALE.  ».  f.  Sorte  particnlière  de  ohtoa- 
sore  qui  ne  couvre  qu'en  partie  le  dcMtu  du  pied , 
et  daot  »e  »eryaient  lea  religieux  qw  allaient  pieds 
nn».— -Sorte  de   bâtiment  da.<L«v«9l  qui  »erl 
d'allégé  pour  les  .gros  navire». — Semelle  de  bois , 
mobile  sur  le  devant  au  moyeu  d'nne  charnière^ 
et  fixe  ver»  le  talon ,  avec  laquelle  on  foii  all^ 
le  sonijfiet  d'un  petit  jeo  d'orgue  en  mltaoe  temps 
qu'on  en  jone.  — Sortf  de  coquille  idii  genre  ûxi 
carinaire».  —  t  bot.  Eapèce  de  blé  fran^is. 
tSANDALES.  ».  m.  pi:  Famille  d'iipfltea^éop- 
tèrea,  de  la  section  df  »  pentamèreii*' .  "   «" 

tSANDAUDE.  ».  f.  £»pèce  de  pUnt«  de  U  fa- 
mille dea  palmier». 

8.^NDALIB.  ».  f.  Nom  d'nne  espèce  de  péchc. 
SANpALIfiR.  s.  m.  Celui  qui  fait  et  fend  des 
sandales,  -r-t  Animal  de  la  sandale* —t^om  dn 
pécher  qui  produit  la  sandaUer-"^  ,   , 
SANPALIN.  s.  m.  V.  S/irrAMW. 
SANDALINE.  s.  f.  V.  SauTauvii. 
SANDALIOIJl'E,  oo  SANDALIOUTIlE.s.  m. 
Sorte  de  madrépore  fossile  et  infundibuliforme. 
tSANDALIS.  si  f.  v:  Sakoalu)!. 
tSANDALOTHÈi^UE.  s.  t.  Lien,  ches  les  an- 
ciens Romains  ,^il^-^9n  s<>rrait  lea  sandales. 

SANDAPXLE.  I^  f.  en^q.  Ceitmeil  de  bois, 
civière  couverte  ponr  le»  enterrement».  « 

fSANDARACÉ,  CEE.  adj.  De  aandaraqne,  de 
coaleur  de  sandaraqoe.  Couleur  sandaracée. — Où 
l'on  a  mêlé  de  la  aiandanqoe  ;  peint,  avec  de  k 
undir^Kint.  Peinture  sandôracét^ 

SANDARAQUjE:.  s.  f,  Soc  réaioeasi,  d'une 
odeur  pénétrante  «t  ahaye ,  qui  déconle  par  inci- 
sion du  gr»n4  genévrier.  On  l'emploie  dans  la 
composition  do  vernis;  et,  rédoite  en  pondre, 
on  s'en  sert  pour  frotter  le  papier  qu'on  a  gratté  „ 
ce  qui  l'eupîècbe  de  boire- l'encre. —  On  l'appelle 
aussi  Sandaraque  de*  Arabe*,  ou  yernix.^^^om 
qu'on  donne  quelquefois  k  l'orpiroant  ronge.  — 
Substance  qni  .(ieat  le  milieu  enti-e  le  raid  et  b 
eire,  que  l'on  trouve  souvent  k  part  dans  le»  en- 
droits vides  des  ruches;  c'est  la  nourriture  des 
abeilles  quand  etUa  ttuvailltut.  — tpapèce  de 
.petite  joubarbe* 


Louas  et,  en  parlant  de  ceUe  qui  a  été  afadie     tS  AND  ARÈSE.  s.  f.  Pierre  précieuse  couleur  de 

'*'   '»»   fen  et  »enée  da  tache»  d'or. 

SANDAEOUS.  ».  m.  Espèce  de  résine  transpa- 
rente et  d'vin  beau  jaune,  en  grosmorceawK'irré: 
gnliers.  On  écrit  aussi  SantUu'oUk  '    » 

SANDASTRE.  ».  m.  Espèce  de  pietra  précieuse, 
tachetée  de  jauoa. 

SANDAT.  ».  ui.  Eapéat  da  poûidn  du  genre  de» 
perche».  F",  8aj|MiB. 


SâUDAl 

»olt  leesAtii 
dANDEl 
dredai  écb 
8ANDEI 
certaine»  éq 
tSANDOI 
Turquie.  -^ 
tSANDOl 
sam^aken 
veruement  < 
ment  du  »ai 
SANDGI 
cbtrgé»  de  | 
tSANPLi 
vhts  les  noi 
tSANDIV. 
les  Brames  i 
général.  «Ut 
l'eau  dans  n 
(a  Mitent  ta 
Ijav  dessus  V 
en  chantant 
leur  i^érit^ 
soleil ,  ponr 
reeonnaiss.in 
et  chasser  Içi 
!i«r  par  le  bi 
8ANDIX, 
à  la  céruse  ci 
SANDRE, 
parmi  les  cei 
SANDSTÏ 
en  Prusse ,  â 
SANE-KA 
doQt  les  fenil 
cilage  propre 
SANG.  a. 
veines  et  lei 
tient  la  cbalei 
'  fennemènt  du 
une  perle  con 
rita.  La  circu 
flexie  de  san^ 
Jésus-Clirist  a 
a  donné  son 
qui  en  tient 
extension ,  q 
bouillant,  trt 
le  martyre  so 
Se  battre  au  / 
deux  coadMit 
à  feu  et  à  *ai 
sortes  de  cru( 
homme  de  sar, 
gnfoaire.*^!^^ 
Éir*  brouillés 
l'antre  pne  vi 
en  sang,  bi  U 
couvert  de  si 
se  donner  b< 
efforts,  fui  Si 
cette  affaire. 
\mnea  p^elei 
tie,  ^amage. 
de  sang. ^X 
que  le  jpama 
sang  dêjpeup 
cbir  àët  dép 
peqpWU^^ 

ysonfteawi 
tion  potur  um 
dra/t  son  safi^ 
la  dernière  gi 
chose.  —  En 
on  dit,  a/a  i 
(le  fâcheux , 


/ 


•  -v 


■%■: 


\ 


< 


'  » 


>r 


i 


/ 


.€ 


■  ^  ■  ■<  ■ 


trdcM». 

ieu  lé- 
pariant 
>.//m0 
►  P^- 
pârlant 
I  dé  la 
ou  i» 

&abiô«, 

»  lades 

90  teio- 

kiiyant 

on  ven- 
th.  Sar- 
taoMaro 

ohaos- 
la  pied , 
ni  pieds 
)ui  Mri 
de  bois , 
ami^re^ 
kûaU# 
«temps 
Bare  des 
i». 
t  coléop* 

ioUfa- 

^t  péebc. 
fend  des 
Nom  dn 


1£.  s.  m. 
orme. 

leis  an- 
et. 
e  bois , 

qaet  de 
e'fl. — Ou 
!c  de  la. 

I  d'une 

Dar  inci- 

dana  la 

oodre, 

'appelle 

^on» 

)Qfe. — 

id  et  b 

lea  en* 

tare  des 

ftce  de 

sarde 

ranapa* 

t'irrér 

inradcs 


^ 


SASr 

SAlTDtliAlflA^.  s.  m.  Seotaire'  anglaïa  qui 
,«U  |t  «MMiitaNl  de  lltranfUe. 

SANDE1ULIN0.  a.  m.  Genre  d'olalint  de  Tor* 
dr«  dea  éokaaaiera. 

BAJUÙBÊJé-  '9'  m.  Roobe  saldenae  aoi  contient 
certaittM  iortea  de  mineraia  disséminék 
iBASUQUX'  ••  m.  Chef  de  canton  dana  la 
Tarq«ie.  *-*t  Le  canton  Ini-méme.  F.  Sawoiac. 
tSAf^boiAlUE.  a.  f.  Fonction,  ministère  da 
}ani%(iak«nTarqaie.  •«-tÉtendae,  dtnrëe  dtl  gotf- 
veraement  da  sandgiak.  — •  tMaiapn ,  hAtel ,  loge- 
«neiit  dn  landgiaik.  •>—  f,  SkmatkCkr. 

aANDGINS.  a.  m.  pi.  Soldata  d'élite  torca, 
à^rgi»  de  garder  les  bâgagea. 
tSANPi.  a.  m.  myth.  ofr.  Nom  d'une  confrérie 
(•hez  les  noirs  de  la  cAte  de  Mflagoette. 
tSANDIYANlt.  s.  m.  mjth.  ind.  Cérémonie  qoe 
les  Brames  font  tons  les  joars  pour  les  dienx  en 
général.  •<  lia  roat ,  an  lever  du  sbleif,  puis«r  de 
l'ean  dans  an  étang  avec  le  crenx  de  la  main  ;  ils 
(a  jettent  tantôt  devant ,  tanlAt  derrière  enx  et 
^av  dessus  l'épaule,  en  invoqiunt  leiur  dieu,  et 
en  chantant  ses  louanges  :  ce  qiil  les  purifie  f  t 
leur  i^érite  ses  grâces.  Ils  en  jettent  ènsnite  au 
soleil ,  pour  lui  témoigner  l«nr  respect  et  leur 
reconnaissance  de  ce  qn'il  a  bien  voulu  reparaître 
et  chasser  les  ténèbres  ]  puis  il  «dhèVe  de  se  pnri- 
!ier  par  1*  bain.»  ■  •■  '«'/ 

SANDIX ,  on  SANDT.  a.  m.  Nom  qn'on  donne 
à  la  céi-use  calcinée  ;  espèce  de  minium.  - 

SANDRE,  s-  m.  Sous-genre  de  poiasona  établi 
parmi  les  centropomef.  K  SkvokX, 

SANDSTEIN.  a.  m.  Yariété  de  sacdn  qni  aert , 
en  Prnsse ,  è  faire  de  Thnile  de  auccin. 

SANE-KADSUB.A.  s.  m.  Arbriaaean  da  Japon 
dont  les  feuilles  en  décoction  fonrniasent  un  ma- 
cilage  pr^ipra  an  collage  du  papier. 

SANG.  s.  m.  Fluide  ronge  «poi  conle  dans  lea 
veines  et  lea  Isrtèfes'de  Phomme,  et  qni  y  entre- 
tient là  cbalcor  et  les  principes  nutritifs.  Le  bouit" 
'  («nnement  dn  tang  dans  iei  oeineM.  Mais,  après 
une  perle  considérable  de  sang,  cette  poudre  {'ar- 
rêta, ha  circulation  du  sang.  Il  est  mort  d'une  apo' 
plexie  de  sang.  Le  sang  précieux  de  Notre-Seîgneur 
Jésus-Clirist  dans  le  sacrement  de  tJEucharistie.  Il 
a  donné  son  sang  pour  notfs  racheter.  —  Liqueur 
qni  en  tient  lien  oana  certains  animaux. — Par 
pztension ,  qualité  da  tempérament.   Sang  -vif , 
bouillant,  tranquille,  etc. '•"Baptême  dfi  sang, 
le  martyre  soQKert  sans  avoir  reçu  le  baptême.'-^ 
5e  battre  au  premier  sang ,  jasqn'à  ce  qnç  Vûh  des 
deux  combsttants  soit  oXéuéi-'- Mettre  un  pays 
h  feu  et  à  sang,  le  ravager,  y  commettre  tontes, 
«optes  de  cruaàtés.  -~  fig,  Aimer  le  sang  ,  être  un 
homme  de  sang,  altéré  dé  sang,  Atre  truel ,  aan* 
gvdifûre.**- Épargner  le  sang ,  la  vie  dea  hommes. 
Élre  brouillés  à  jeu  et'à  sang,  ila  ont  l'un  contre 
l'autre  pne  violente  aniiooslté.  — -Mettre  quelqu'un 
en  sang,  la  b)esf«r  df  manière  &  ce  qu'il  soit  toat 
couvert  de  sang.  — fam.  «f!Bg.  Suer  sang  et  eau  ^ 
se  donner  beanconp  de  peines ,  faire  de  grands 
efTorta.  /ai  sué  sang  et  eau  pour  venir  à  bout  de 
cette  affairsi  Ce  prédicateur ,  qui  aidait  tant  de 
fteine  à  p'^fler ,  m*afait  suer  sang  et  eau.-jtAtxu- 
tre,  '^amage.  Rien  ne  peiU  l'apaiser,  il  e4tlaltéré 
de^sang.  —  TXcst  un  buveur  de  sang,  il  ne  reapire 
que  le  jpamage ,  le  meurtre.  —  S'engraisser  du 
sang  déj peuple,  sucer  le  sang  du  peuple,  a'enri- 
cbir  au  d|^na  dn  peuple  ,  opprimer,  piller  le 
peap|&|— ie  sang  est  beau  en  Géorgie ,  ûi  enfanta 
y  sont  beaaa  et  bien  faiM***~On  dit,  par  affeo* 
tion  pour  une  dboae  on  ime  personne ,  On  répan- 
drait son  safig,  pn,donHfTalt  de  son  sat^,  jusqu'à 
la  demUre  gQi^ta  dfjfmsang,  pour  m  on  une 
cAo/e.  —  En  parlante  ee  ^ui  arrive  d'agréable, 
'  on  dit ,  Cela  rafraîchit  If  ^angf  -  et  de  ce  ^ai  arrive 
de  fâcheux ,  Cela  fait  Juin  du  mauvais  sang.  — 
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On  dit,  pour  aaaarer  U  Térité  d'unr chose, qn'O/i 
la  signait  de  son  sang. — En  parlant  dea  remèdes 
qui  oontrtt>ueat  an  bon  état  da  tempérament , 
de  la  santé ,  on  dit ,  Us  purifient  le  sang ,  ils  rafraî- 
chissent le  sang,  i^  calment  et  adoucissent  le  saitg. 
—  En  urmes  de  l'Écritare  aainte,  Ûuùi'  et  Sang 
se  (Usent  de  la  nature  corrompue;  et  c'est  dans 
cette   acpeptirtn   que  Jésus  -  Christ   dit  i   saîat 
Pierie  :  Ce  n'est  point  la  chair  et  le  sang  qui  vous 
tant  révélé.  — Dsios  la  même  acception.  Les  affec- 
tioiu  de  la  chair  et  du  sang  ,  les  sentiuienta  natu- 
rels.—  enii.  Des  pigeons,  des  lièvres  au  sang, 
cuits  dans  leur  sang. — fig.  Race,  extraction.  Etre 
<tun  sang  noble,  illustre.  Le  sang  de  Ffance.  Le 
sang  royal.—  Se  dit ,  dana  an  aena  moins  étendn , 
des  enfants  par  rapport  i  leur  père.  Cest  son  fils , 
.c'est  son  sang.  —  Descendance ,  lignée.   Le  sang 
des  Montmorencis.  "^  Les  princes  du  sang,  ieu 
princes  qui  sont  de  la  maiaon  royale.  —  Origine , 
extraction.  Si  les  droits  du  sang  avaient  été  con- 
sultés. (Voltaire.)— iV<;/V  du  sang,  le  droit  que  la 
naissance  donne.  Henri  IFparvitit  à  la  couronne 
par  le  droit  du  sang—'  La- force  du  sang,  Içs  scèn 
timents  secrets  qu'on  croit  que  la  nature  donne 
quelquefois  pour  nne  personne  de  même  sang  , 
quoiqu'on  ne  la  connaisse  pas.  —  Les  'vertus  des 
pères  ne  passent  pas  toujours  avec  de  sang  dans 
leurs  enfants ,  les  enfants  n'ont  pas  toujours  les 
bonnes  qnalitéa  de  leurs  pères.  — fig.  Son  sang 
bout ,  il  éprouve  une  grande  impatience. —  //  n  y 
a  pas  une  ligne  tlans  votre  lettre  qui  ne  m'ait  glacé 
le  sang,  qui  ne  m'ait  cansé'^nii  grand  effroi ,  00  ne 
m'ait  plongé  dans  une  grande  ^consternation. — Sa 
lecture  alluma  son  sang,  lui  causa  une  vive  émo- 
sion.  — Sang  froid,  eut  de  l'Ame  qui  n'est  agitée 
par  aucune  pusion  violente.  Parler  de  sangfvid. 
Il  a  conservé  tout  son  sang  froid  ^tans  yïnterro- 
gatoire  qu^il  a  subi. — Siing ,  se  dit  anssi  des  divers 
sentiments  qui  attachent  lea  uns  aux  antres  ceux 
qni  sont  sortis  do.  même  sang.  Si  jamais  la  voix 
du  sang  s'élève  au  fond  de  son  cceur^  ih'eviendra 
de  ses  erreur^.  — prov.  I4S  sang  ne  peut  mentir, 
on  reconnaît  toigouni  d'o^  l'on  sort,  de  qneiie 
famille  on  est  issu.^ — Cela  fit  dans  le  sang,  cette 
mauvaise  qualité  vient  de  fimille ,  ou  est  dans  son 
tempérament.  — prov.  Il 4  dti,  sang  anx  onglet, 
au  bout  des  ongles,  elt  sensible  à  l'injure ,  et  sait 
la  repousser  avec  vigueur  J—//  a  le  sang  chaud , 
il  é/it  proro|>t  et  colère.— C)n  appelle,  Animaux  à 
sang  blanc ,  les  moUnsqoes ,  les  insectes  et  les 
animaux  des  ordres  infénenra  ^  dont  le  sang  est 
blanc,  pour  lea  diftinguer  des  animaux  dits  à 
sang. rouge,  les  maiâin^reft,  lea  oiseaux,  les  ttf- 
tiles  et  les  poissona;  ^      . 

SANp  (T  aouR  D;if).  a.  m.  myth.  Se  dit  de  Cjsr- 
tsines  fétea  de  Cybèle  et  de  Dellonne  dans  les* 
quelles  leurs  prêtres  furiei^x  se  couvraient  de  saiig, 
en  se  faisant  des  incisions  par  tout  le  corps. 

S^NQA.  s.  m.  Sorte  d'arbre  d'Amboine.*— 
t  Pélerinam  que  lea  Sifitos  font  danji  \$  province 
dlqe,  au  Japon,  qu'ils  regardent  conuoe  le  sé- 
jour de  le^r  premier  père.  «  Lorsque  le  pélorln  , 
disent  les  Japonais ,  parti  pour  ce  pieux  voyage , 
oq  snspend  k  la  porte  de  sa  mais(^  nntf  corde 
avec  du  pl^pier  blanc  entoi^ilié  toat  antoiir  :  c'est 
"^un  signe  qye  la  maison  du  pèlerin  est  sacrée  pen- 
dant tout  le  temps  de  son  pèlerinage.  L'entrée  en 
est  interdite  i  tous  ceuy  qui  ont  contracté  le  plus 
{uut  degré  d'impareté*  Si  oi^^hpnune ,  dans  cet 
état,  osait  profaner  la  deinefire  du  pèlerin,  on 
croit  qu'il  serait  pàni  de  sa  témérité  par  les  plus 
grands  malheurs.  Ceux  qui -ne  sont  paa  riche* 
font  le  voyage  à  pied.  Communément  Ûa  deman- 
dent l'aumAne  en  «bemuil.  Ha  éont  mimia  d'un 
bourdon.  Une  eapèœ  de  goarde  on  de  taase  pend 
à  leur  eeintare.  lia  en  tirent  tuTdonble  servico  : 
ils  a'en  tfervept|)oar  hoire,  et  recuivfnt  dedans 
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les  anroAnes.  lia  prennent  cette  précatition ,  afin 
qne ,  s'ils  meurent  par  quelque  accident ,  ib  soient 
recoimus  et  rendus  à  leurs  parents.  Le  pèlerin , 
pendant  toat  son  voyage ,  doit  garder  la  plus 
exacte  continence  ;  et ,  si  sa  femme  l'accompagne, 
U  ne  lui  eat  paf  permis  d'avoir  commerce  avec 
elle.  Lorsqu'il  est  parvenu  au  terme  de  son  pèle- 
rinage, il  va  loger  chez  le  prêtre  pour  lequel  on 
lui  a  donné  des  recommandations  avant  qne  de 
partir.  Ce  prêtre  lui  sert  de  directeur  :  il  le  fait 
conduire  ou  le  conduit  lui-même  dans  toutes  Xtn 
pagodes  qne  les  pèlerins  doivent  visiter,  et  lui 
nomme  les  dieux  auxquels  elles  sont  consacrées. 
Il  le  mène  surtout  dana  une  faraetise  caverne  que 
les  Japonais  appellent  Le  Pays  des  deux.  Le  pé- 
leryi  fait  sa  prière  dans  tous  les  temples  où  il  est 
conduit  ;  mais  sa  ferveur  redouble  lorsqu'il  entra 
dans  celui  qui  est  dédié  à  Tenslo-Daï-Sii; ,  le  pla« 
auguste  de  fous ,  et  l'objet  principal  dn  pèleri- 
nage. Après  avoir  satisfait  à  la  dévotion ,  H  se 
fait  donner  par  le  prêtre  nne  espèce  de  cortiHciii 
de  son  pèlerinage ,  que  l'on  nomme  Ofarai;  pui^ 
il  retourne  dani  son  pays  ;  et  en  revenant ,  il  sf 
fait  distinguer  par  un  petit  surtout  blanc  et  sans 
manches  qu'il  met  sur  ses  habits,  sur  lequel  on  lit 
son  nom  par-devant  et  par-dcrrièr«.  Les  grands 
seigneurs  qui  ne  veulent  pas  s'exposer  aux  fati- 
gues d'un  long  voyage  ,  gugneut  quelqu'un  pour 
faire  leur  pèlerinage.  1» 

fSANGAK.  s.  m.  pelât.   Celui  qni  conduit  la 

caravane  d'Egypte ,  tOus  les  ans ,  pour  poijci-  le 

tribut  des  oiseaux  de  proie  au  Grand-Seigneur. 

SANGAPITE.  s.  f.  Sorte  de  liqueur  rougeAire. 

V.  SAHDiril.l. 

tSANGARRA-NARAINEM.  s.  m.  myth.  Nom 
que  les  Indiens  donnent,  à  la  réunion  des  deux 
sectes  de  Shiva  et  Wisthnou  ;  ils  en  ont  fait  une 
divinité  représentée  moitié  blanche  et  moitié 
bleue  :  ce  nom  exprime  Us  dieux  réunis, 

SANGBLEU.  I^p6ce|de  jurement  insignifiant 
qui  n'est  guère  usité  qt  e  parmi  Ici  ignorants  et 
les  villageois,  f'.  Paî.» Al  BLKU. 

SANG-DE-DRAGON,  s.  ni.  Sorte  de  plante  du 
genre  des  patiences.  Sei  feuilles  rendent  uu  suc 
ronge  comme  du  sang,j'd'où  lui  vient  son  nom. 
On  l'emploie  en  médecme.  —  Liqueur  qui  sort 
en  larmes  d'un  arbre  <ms  Iodes  Orientales;  elle 
se  durcit  au  feu  et  an  soleil. 

SANG-D£S-Mi.RAIfi^  s.  m.  Espèce  de  plante 
du  genre  des  agarics.  /7 

SANG  FROID.^.  m.  Présence  d'esprit ,  tran- 
quillité d'esprit  dans/certaines  circonstances  fâ- 
cheuses ou  périllensfiii'— De  sang  froid,  exp.  ndv. 
Dans  l'état  de  tranquillité  d'esprit,  avec  réflexion, 
sans  colère,  ni  émporteiuent.  //  agit  toujours  de 
sang  froid,  lorsque  lui  Survient  un  événement  mal- 
hetueux.  K  l'article  Sahq  ,  on  il  est  question  de 
sang  froid. 

SANGIAC ,  on  SANGIAQUE.  s.  m.  rclat.  Titre 
ide  digi?ité  en  Turquie  ;  gouverneur  qui  est  subor- 
donné &u  béglierbeyr — Dans  son  origine ,  il  signi- 
filait  uu  étendard.  Les  sangiacs  ne  peuvent  porter- 
devant  eux  qu*une  queue  de  cheval'  t 
tSANGIACAT.  a.  f.  Fonction ,  dignité  du  lan- 
giac,  en  Turquie. — t  Durée  de  cette  fonction.  Pen- 
dant l'exercice  de  son  sangiacat.    * 

SANGLADE.  ».  f.  Grand  coup  de  sangle ,  cle 
fouet  //  a  reçu  deux  bonnes  sanglades.  vieux. , 

SANGLANT ,  ANTB.  adj.  Taché  de  sang , 
aooUlé  de  aang,  rempli^de sang ,  qui  rend  do  sang. 
Robe  sanglante.  Sa  cravate ^est  toute  sanglante.  H 
a  encore  les  mains  sangtdhtes  du  meurtre  qu*U  a 
commis.  Un  sacrifice  sanglant,  —.Qni  cause  un*? 
grande  effusion  de  sang.  Le  combat  fut  sanglant. 
Cela  causa  de  sanglantes  tragédies.  —  Mûrt  àan 
glante,  mOrt  riolente  avec  éCT^tlon  de  aang. — 

Oi\  appelle  le  sacrifice  de  U  M^ltMe ,  le  sacrifice  fjrm 
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tanglant.  —  coi*-  Cetl«  viande  est  {oute  sanglante , 
n'eat  pMBssra  coiie.  —  l|g.  f.a  ulaie  est  toute  san- 
gtanie,  )•  dualeur  ett  tout«  récente ,  il  7  a  pra 
(le  uuipf  qoe  l'ii^are  Mt  faite.  —  fig.  Oo^rageux , 
uUumtnCVn  sanglant  uffront.  Il  lui  a  fait  un  san- 
glant repiticlte.  Cette  raillerie  trst  sanglante.  • — 
T  Saiiglant.  Participe  préiient  du  verbe  Sanghr. 

SANGLAKCàN.  i.  m.  Sorte  de  drogue  médi- 
cinale de  la  Chine ,  propre  à  arrêter  le  saog  ;  elle 
eat  peu  connue  en  Europe. 

SANGLE,  i.  f.  Bande  plate  et  large ,  faite  de 
cuir ,  de  tissa  de  chanvre ,  etc. ,  qui  sert  à  cein- 
tire,  i  ferrer,  et  à  divers  autres  liaages.  On  le 
serti',  le  corps  avec  une  sangle ,  lorsqu'on  veut  cou- 
rir  là  poste  plus  commodément.  Les  sangles  d'un 
Sois  de  lit,  d'une  selle  de  cheval.  Sangles  de  por- 
teur d'eau,  de  porfeur  de  chaise. -^imMltt  orfè- 
rrts ,  bande  de  cuir  ou  de  petfie  corde  nattée , 
avec  an  anneau  de  fer  pour  recevoir  le  crochet 
des  tenailles.  —  Qxit  les  passementiers,  se  dit 
des  bandes  de  corde  ^i  S9utiei9n'ent  les  épaales 
de  l'ouvrier ,  assis  sur  la  siège,  qqji'appuie  sur  les 
roarcbes  du  îuctiérpour  travailteble  tissu.-— mar. 
Se  dit  des  entrelacements  de  niennes  cordes  k 
deux  fils,  placés  en  différents  endroits  do  vais- 
seau ,  pour  empêcher  que  lea  manoeuvres  se  cou- 
pent.—  pêch.  Pièce  d'appelet  de  moyenne  gran- 
deur destinée  k  prendre  des  soles.  —  Tissa  de 
cordes  qu'on  passe  au  travers  des  épaules,  pour 
hâter  .commodément  sur  les  bras  ou  baltoa  qui 
servent  à  tirer  tes  iilets  à  terré.  "    A. 

SANGLÉ,  ÉE.  adj.  Serré  avec  unraaugle. — 
t  Fond  sanglé ,  se  dit  d'un  cadre  de  bois  garni 
de  sangles  dans  le  milieu ,  pour  soutenir  les  ma- 
telas d'un  lit.  —  blas.  Se^  dit  des  animaux  qni 
ont  au  milieu  du  corp»  une  espèce  de  ceinture 
d'un  autre  émail.  —  t  Participe  passé  du  verbe 
Sangler. 

SANGLER.  T.  a.  Ceindre,  serrer  avec  des  san- 
gles. Sangler  un  cheval.  Pouir  coumr  la  poste  à 
son  aise,  il  faut  se  bien  sangler.  —  fig.  Sangler  un. 


canne,  des  coups  de  jtlat, d'épée ,  appliquer,  don- 
ner un  cQup  de  poingT'^e  fouet ,  etc.  —  Dans  les 
fromageries  dé  Gruyère  et  de  Berne ,  Sangler  le 
fromage,  le  serrer  bien  fort  tout  autour,  avec 
nne^aanglo  de  peau  ou  une  légère  écorce  de  sa- 
pin ,  pour  en  conserver  la  forme  pendant  qu'on , 
lui  dotine  le  sel.  —  Chez  les  selliers,  remplir  avec 
des  sangles  leii  vides  des  selles ,  eUtre  les  bandes 
d'arçon. — ^^Attacher  la  sangle  sur  un  bois  de  chsiise. 

—  t  Attacher  des  sangles  i^  tm  fond  de  lit,  iait 
en  forme  de  cadre/,  pour  soutenir  îes  matelas,  mm 
SAVoté ,  im.  part. 

SANGLES-BLANCS,  s  m.  pi.  fabr.  Fils  de  Hol- 
lande propres  i^'ii"'  !<*  picots  de  dentelles.  — 
Sangles-bleus,  ooh  teint,  fils  qu'on  tqint  en  bleu  k 
Troyes ,  et  qui  servent  k  faire  les  liteaux  da  linge 
de  table. 

Sanglier,  s.  m.  (ce  mot  est  de  trois  sylla- 
bes. )  Porc  snavage.  —  Genre  d'animaux  de  l'or- 
dre des  mammifères  pachydermes.  —-Poisson  de 
mer  dont  le  museau  rassemble  k  celui  du  cochon. 

—  t  uiyth.  Figure  dé  médaille ,  qui  marquent  h» 
jeux  séculaires  en  l'honneur  de  Diane.- — t  Lors- 
qu'un sanglier  en  fureur  ravage  les  vignes  et  les 
moissons ,  il  devient  l'image'  d'un  vainqueur  cruel 
et  tuperbe. 

SANGLONS,  s.  m.  pi.  Fausses  cAtea  qui  forti- 
fidltles  bateaux;  fonroats.  F.  ce  root. 

8ANGLOT    a.  m.  Soupir  redoublé,  poussé 

'  a|M  une  voix  entrecoupée^  Son  plna  grand  usage 

«II:  an. pluriel.  f^ou/Mr  ^e«  sanglots.  Elle  soula-^ 

\getm  'ses  pleurs  par  4es  sanglots,"^  mid.  ÇoDtracp 

tton  spasmbdiqpe.  — r  Petite  oourroif  d'une  aelle 

H'wa  «HtfvaV  ofi.  4u  ^t  d*<in  âne ,  pour,  y  attacher 

'dea^nglii./-  ■;v:vv,;,;,    ;....■  VJ  ;>>.  ^-^ 


SANGLOl'ER.  v.  n,  PouM«r  det  WBflo^-  On 
les  a  entendus  sangloter,  U  ne  fnit  ^ufsmtjkitff 
tSANGRAÏ.  s.  m.  K  SiVoaAT.        ^^    !    ,. 
tSANGRATIE,  «,  I.  jTlAfpaATllf    ,/|.,,..\;.'-  ' 

SANGSUE,  s.  f.  (on  ne  prononoe  pas  le  Ù,.) 
Insecte  aquatique  qni  sooe,  le  sang  des  puriiês  de 
l'animal  sur  lexque^lea  on  l'applique.—^.  Se 
dit  4»  c«a*  qui  tirent  dt  IVgent  dn  peuple  par 
des  exactions.  — Se  dit  aossi  dk  ^oast  qui,  dan* 
leur  profession ,  exigent  nue  plus  grande  rélribo' 
tion  que  celle  qui  leur  appartient  légitimement. 
Cet  avoué  est  une  vrnié  sangsue  pour  ssts  cUetHs. 

tSANQUENITE.  a.  f.'^om  que  l'on  donne ,  en 
certains  endrpita ,  i  l'abafnthe  maritime. . 

tSANGSUEL,  ELLE,  a^j-  méd.  Qui  oonderne 
les  sangtiues ,  qui  appartiaitt ,  ^ni  «ft  re)|^  ai| 
traitement  des  aangsues. 

SANGUIFIGATIF ,  lYÉ.  a4i.  (on  faft  aenUr 
VU  en  pronon^int  ce  mot.)  méd.  Qni  forme  le 
>*Dg»  qui  convertit  en  aang. 

SAjl^GUIFJCATION.  s.  f.  (on  fait  sentir  VU 
en  prononçant  ce  mot.  )  méd.  Le  changouient  de 
la  nourriture  on  du  chyle  en  sang;  transforma- 
tion du  chyle  eu  a^mg;  hématose. 

SANGUIFIER.  t.  a.  méd.  (on  fait  senUr  VU 
en  prononçant  ce  n^ot.  )  former  le  sang  f  con- 
vertir en  sang.  —  Se sanguifier.  t.  pron.Se  trans- 
former en  sang.  —  Le  e^lese  ssuigulfie,  se  ihange 
en  âng.  ««  SAvauivii ,  éa.  part. 
fSANGUIFIQUE.  adj.  des  A  g.  (00  fait  aantir 
VUfn  prononçant  œ  mot. ]|.méd.  Qni  se  forme 
en  aang ,  qui  est  de  nature  à  se  tourner  en  sang. 
Nowriture  sangtàfiqu*'  — t  Qui  aert  k  faire  éla- 
borer la  nourriture  en  aang.  Organe  sansruijique. 
Glandes  sanguifipuef.L      .  ■       . 

tSANGUIN.  a.  m.  |ii^th.  L^nhe  ^ea  quatre 'cbm- 
plexions ,  figure  atlégoriqne ,  soiu  les  traits  d'un 
jeune  homme  aux  cheveux  blonds  ,  au  visage 
plein  ,  I  l'air  riant  ^  an  teint  clair  et  vermeil. 

SANGUIN ,  INE.  adj.  Qui  appartient  «n  aang. 
—  Qui  est  de  couleur  de  sang.  //  a  le  vidage  d'un 


coup  de  poing,  un  coup  de  fouet,  des  coups  dê-0ouge  sanguin. —  y  aisseaux  sanguiiff,  çiçitx  qui 


servent  a  la  circulation  du  aang ,  et  dont  l'en 
semble  constitue  le  système  sailguin.  -^  Tempe- 
rament  sanguin,  tempérament  dans  lequel  le  sang 
prédomine.  — 'Maladibs  sanguines ,  n^lidle»  qui 
dépendent  de  la  pléthore.  — -  On  appelle,  ^sjfc 
sanguin ,  le  jaspe  marqueté  de  rongé. 
.  SANGUlNAniE.  adj.  dea  a  g.  Cruel,  inhu- 
main, qui  se  platt  à  répandre  le  sang  humain. 
Aninud  sanguinaire.  Cet  homme  est  sanguinaire. 
—  par  anal.  8e  dit  d'àne  secte,  d'une  doctrine. 
//  s'e0fait  haïr  par  ses  actioks  sanguinaires.  Des 
dogmes  sat^uinaires.  Loi  sanguinaire. 

SANGÙmAIEE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  papavéracées. 

SANGUINE,  a.  t.  Mine  de  fer  de  couleur  ron- 
ge&tre  ;  celle  dont  on  fiiit  les  craybna  est  artifi- 
cielle. —  Sort0  de  pierre  pré^nse  -de  couleur  de 
sang.  —  tSorte  de  pierre  dure  qui  sert  aux  arque- 
busicrs  i  br^rtlr  les  canons  de  fuslla  de  chaase. 
— '  t  Nom  d'une  espèce  de  poire  d'Italie,  couleur 
de  sang. 

SANGUINEULE.  a.  f.  bot.  r.  Coânoviun 
SAsaufv.  '  I 

SANGUINÔLAmE.  s.  m.  (on  fÙt  aenthr  VU 
en  prononçant  ce  mot.  )  Sorte  de  mollusque  acé<> 
phale  de  l'ordre  dea  bivalves. 

8ANGUIN0LE.  s.  f.  jerd.  (on  fait  aenUr  VU 
en  prononçant  ce  root.  )  Fjipèce  de  pêche  qui  se 
distingue  par  «no  belle  couleur  rodge.  —  t  Ceat 
aussi  le  nom  d'une  espèce  de  poire. 

SANG^UINOLENT.  s.  m.  (on  fait  sentir  VU  en 
prononçant  ce  mot.  )  Espèce'  de  po|s{MMB  f^  mat^ 
rouge,  dn 'genre  des  spares.     'i}''^'^v'^^  "■'.  '-  ''f .' 

SANGUINOLENT ,  ENTE.  ad),  (on  ftit  sentir 
ri/  en  prononçant  c^  mot.  )  Teint  de  sang,  mA|é 


de  «ang»  Il  ne  se  dit  guère  qii'e«  «•§  pfemu 
Crachats  sanguin^Unlh .  C^lmre*  stmfuiim§nt«*. 

SANGUISUiUiE.  9,  $.  (on  hit  mutit  VU^u 
prononçant  ce  mot.  )  Genre  de  pli^ni^  de  U  Ai- 
mille  dea  rotwç^  '^  U^  idna  importinle  de  ces 
plantes,  c'est  Lit  saflfsiêçràt  qfif  1/109.^0 m 
proprement  la  niinprjf^Uf.  «    -  rv  v      j^ 

9AJ!ÎGUI8UG£«,  %4if  pi.  (on  fai|  «enUrPi/ 
en  prononçant  ce  mot.  )  Famille  A'inaectea  hémip* 
tè^s,  comme  leà  pqnaiaea,  qui  ae  plaisent  k  aooer 
les  animanx  endorniia. 

SANHÉDRIN,  s.  n.  Nom  qu*on  donnait ,  ehex 
1«  Jniff ,  an  principal  de  leurs  tribunaux»  oh  ae 
décidaient  lès  afiairea  d'État  et  de  lepr  religion. 

SA-NUON.  a.  m.  bol.  Espèce  de  plantf  Jt  )a 
Gochinchine,  du  genre  dea  anomea. 
tSANI  a.  m.  aatr.  ^tnme,  $»\qm  la  mythologie 
indienne ,  la  nlqa  waUiiaaikte  de  tontea  les  pla- 
nètes. Elle  est  4  800,000  lieue*  an-desfua  de  Jspi- 
ter.  Le  a^medi  lui  est  consacré.  H  eat  regardé 
comme  le  dieu  qui  punit  lea  hommes  pendant 
leur  vie  ;  il  n'appcoche  d'eux  qne  ponf  leur  faire 
du  mal.  Anaai  les  Indiena  le  craignent  haancoop, 
et  lui  adresse  jpurnelLtment  dea  prièrea. 

S.iNICLE.  a.  f.  Eapece  de  plante  qni  croit  dans 
IjBS  bois  pmxèndroità  onibragés.  Elle  est  chaude , 
astriDgente,  consolidante  ot  Tplnérahra**^ûenre 
de  plantes  de  la  famille  des  orobellif)|rea.  —  La 
santcle  d§  montagne ,  plante  du  même  genr§|||uas 
dont  lea  propriétés  sont  nioina  marqnéea.  . 
tSANIAS9IS.  s.  m.  pi.  Secte  de  reUgienn  hidiens 

Ïui  sont  rob^et  d'nnf  gran4e  vénération.  Us  ae 
évonont  entièrenient  à  la  ^iUvinlté.  lia  l'ont  Tara 
d'être  panvrçai  aobrea  et  chastes,  Nf  possédant 
rien  t  al  ne  tenant  è  4aB  t  U  «^i*  ^  j^MU  cAtéa 
-preaqne  na ,  la  tête  rasée ,  n'iyant  qu'uni  «impie 
toile  jaune  pour  af  couvrir  le  dos,  et  ponr  tons 
menbles  une  cfnchc  et  un  bAton.  Us  ne  "^ vivent 
que  d'anm^êpaa ,  41  Pie  mangent  qne  ponr  a'evpl* 
che^  de  mourir.  Si  le  aamassi  sWête  di|a  nne 
ville  on  "dans  un  village,  ce  ne  doit  être  qne  ponr 
une  nnit.  S'il  est  plus  courageux ,  il  quittera  cru- 
che et  bâton ,  et  deviendra  ntnet ,  aonrd  |  imbé- 
cile et  fou.  Ceat  alora  qn'il  aori  atteint  le  plus 
haut  degré  de  perfection ,  celui  o&  le  froid  et  le- 
chand,  les  iinjuves  f^  les  lonaugea ,  les  richeaaes 
et  la  pauvreté,  tout  enfin  Ini  devient  indifférent. 
»>  SANIDU^.  s.  m.  Sortf  d«  feldspatli ,  A  tisaû 
plut  vitreux  que  le  apath  ordinair#|     '   . ,'-. ,/ 

SANIDODE.  p.  i  pêd.  Étrpiteaae  dé  V^fimmao, 
on  étroitease  de  pi^triné.  y^u  uiké. 

8ANIR.  a.  X  Pua  aérenx  qni  aort  dtff  oloères. 
Le  pus  véritahb  est  plus  épais  quê  la  sentait      . 

8ANIBUX,  EUSE.  afdj.  Chargé  de  aanle.  C^^n 
ulcère  sanituss.  Plaie  saaieuse. 

8^V[ITA|IIE.  adj,  des  a  g.  Qui  a  rapport  A  la 
santé.  Lois  ^nitkire.  Police  sanitaire.  —  t  Se  dit 
d'nue  mesure  4a  prudence  employée  pour  empê- 
cher U  communication  d'une  maladie  épidémiqne 
DU  contagieiise,  —  On  appelle ,  Oordqit  sanitaire , 
dea  troppea  de  aoldats,  placés  à  l'entonr  d'une 
ville  infectée,  ponr  empêcher  qne  les  haUtants 
n'en  sortent  et  ne  pénètrent  dana  l'intérieur  dea 
paya  qni  ne  aont  point  encore  atteints  de  la  peste. 

INANITÉ;  s.  t.  oioulité  d'une  chose  pure,  état 
de  ce  qni  eat  aaih.  L'eùr  libre  et  pur  n'est  pas  ntoins 
nécessaire  i^  la  samté  de  la  végétation  physique 
qu'à  la  vie  des  plantes.  L'usage  ne  l'a  paa  encore 
adopté.  .  , 

SANKJVA.^a.^  m.  Sorte  de  plante  dn  Japon, 
qni  croit  pamd  lea  fougères,  et  dolit  la  racine 
pasae  pour  avoir  les  mêmes  prOpriétéa  qne  celle 
dn  gena^ng.  On  cw^il  que  c'est  U  aabi«p|Ulf, 
SANNEQUm.  s.  m.  K  8^UM%vmé  ^'^ 

tSANNTASSÉES.  a.  m.  pi.  tilaMea  4e  aoUtairea 
patfnii  les  Hindous.  F,  SAïuiaïa. 

tSAN-PAU.  «.  m*  mjék,  fetite 
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tmUê^iHi^it*»  atttfAN,  ^  lit'^IUlmoidM  et 
Im  Mongol»  toot  oherebev  «o  Hkibet,  et  qulle 
portenl  àleat  «on. 

SAVS,  ftéf,  Moli^vt.  JcdM  mrgêtu.  <kt  homme 
$it  Hm»  Juftm^nt,  Ctu  fêmm  ut  $tm*  homuur. 
^  •S^MM  yu«»  «otte  de  con^oootion.  .<<uu  ^m'oa 
m'M  «orâ.  Swu  qu9  eeh  pat^étê,  •»*'  Marine  la 
négation ,  Ureatrietion ,  rab«enof ,  Btt.^^Stuu, 
<nti«  foeore  dana  pUaleon  manlAréa  de  parler 
adverbiidei'  Smm  dout$,  Satuf(Kui«<:Stms  tiitnvê. 
Sms  fitfon.  Sans  ««#/«.  «lo^  fiéhi.,  S^  ,m^li- 
cordé,  Sm4  touçl,  •^*'fjihé^^^^i^^''^j^M- 
fSANSAL.  a.  m^  relat.  Ifbni  qn*Qn  doîninv,  en 
Torqolf ,  k  ofrtalna  ageuta  du  grand  visir. 
tSANSAPCniAJf .  a.  m.  niyth.  Fl|p  on  cérémo- 
nie anaaelle  c|ne  célèbrent  lea  habitanta  dn  royeamo 
d'Araean,  en  l'honneur  df  lldole  Qoiwy-Pora  on 
Qulay-Poràgray  ,  qu'on  proisiine  dana  un  diaidot 
suivi  de  90  pi^trea  vltna  de  aaïUf  janne. 

SAt!ifiKX)EÛB..  a.  m.  ^ebe  |  nareaaeox ,  fai- 
néanl ,  iqitloïènt. pppul*  '^fûj^^^'J^ '"'■. 

SANS-CULOTTE-  i*  m.  Nom  qn^on  donnait 
d'abord  i  la  olaaae  la  pina  indigente  du  peuple , 
f  t  dont  on  a  voola  faire  enaoite  on  titre  bpno- 
rable  pendint  la  rérolniipa  françaiaê,  tt  qnW- 
feouient  anrtont  de  porter  lea  iMirtisana  de  la 
couatitullon  de  z  793.  -r-  )R.éDab]iuaJn  ijxoloaif.  — 
RéTolnUoanuire  de  la  lie  do  peuple;  celui  qui 
l'imitait.  (  on  écrit  Sans-auhttM  an  pluriel.) 

9ANS-GUL0TTEEIE.  a.  f.  CUaat ,  répablica- 
niime  dea  aananmlattea;  laa  M)n«-culottea. 

SANSCULOTTIDES.  a.  m.  pi.  ^om  qu'on  a 
tlanné}  pendant  qnelqoe  teupa,  anx  cinq  jours 
coroplémentairea  Jlontés  anx  douce  moia  ^ui  for- 
maient là  mauveUe  année  républicaine  en  f  rancii^. 
•—  Fêtes  qui  se  célébraient  pédant  oea  jonra  oomv 
plémentaU'es.  "  •'' 

tSANS-CULèmSMB,  9.^  m.  Poçtrine ,  prin- 
cipe, éut, /qualité  de  »a|*-«uloi^î:  '  '''■^':l:\ 
.    SANSEYIERE.  a.  f.  'fî^re  de  plilitea  que  VàH 
croit  faire  partie  dei  aloéfi 

SAN5-FI--E0R.,  a»;|.  jard.  Sorte  de  pomme»  on 
pomme  figue»  *—  a:  m.  Pomipier  qui  la  prodcUt. 
tSA-TYS-HBli.  a.  m.  pyth^t^rt:  I^vre  myatérieds 
qui  renferme  la  croyance  deaBnratea-GboriUsiens, 
peuplade  vdnoe  de«  fro^tièn»  4o  \ê  Wpt»  pour 
.'éiabKr  en  it«iie.-^'=^«'"'  '%^*  ^^mfJ^;:^ 

SÂliSOltNBT.  s.  m.  ^I^w  du  genre  dea  Itonr- 
neaift ,  gris-^run ,  tacheté ,  qtti  jipprend  aisément 
k  siffler,  et' même  à  parler.  — Sorte  d«  PftlMon 
de  mer,  qui  eit  nn  -petit  maquereua'.  /  •^' '^ y-^"' 

8ANS-PEA0.  •.>'C  Sorte  de  poire  d*é(lf  La 
Qointinie  appelle ,  Sans-peaiif  an  masculin ,  le  poi- 
lier  qui  porte. celte  poire. 

SANS-PRENDII^  i.  m.  Coup  du  je«  de  Thom- 
bre,  ott  d*«otrei  jeox,  où  l'on  joue  aana  écarter. 

SAN^-TACHS.  a.  m.  Nom  d'uii  seront  tout 
blanc.  -^  Poisson  du  genre  des  salnraiMM. 

SAirrA.  a.  f.  Iloppaie  de  compte  de  }'lle  de 
Jav||  composée  de,  ao  caxM  ou  cayea»  «t  qui  est 
éralnée  k  cinq  centimes  de  Fr»rii^'        '^«^ 

SANTAL,  a.»  m.  (an  pi  SanMitJt.'plÊm»  des 
Indes,  dont, il  y  a  plusieurs  espieea  :  Xe  M/ila/ 
bUu ,  qiii  vient  dea  tlea  de  Solor  et  de  Timor  ; 
-le  santal  eifrln,  qui  vient  de  la  Chiné,  «t  par* 
ticnlièrement  de  Slam  {  aon  odenr  participe  do 
muse ,  dn  citron  et  de  la  rose  ;  ces  deux  provien- 
ntnt  dn  Strcanda,  V.  ce  mot.  -«•- 11  7  a  aussi  £* 
«o/i/o/  m»À,  qui  est  lé  bois  d'iu  Irbre  aillqneux 
nommé  MMu»,  qui  eroAt  daae  le«  India  Orien* 
taies.  U  ealjiampbîyé  dana  la  teinture.  K  PA«TAoa. 

SANTAIi  F41TX.  a.  m.  bot.  Nom  q«km  ^W**  • 
tlana  lea  ladaa ,  à  Puralie  à  ffmppM  t  4**  l'o4IM'- 
'atitoe  «a  vériuble  a^ntal  <ana  la  médeoino.   nV, 

SANTAUN.  a.  na.  Grand  arbre  qol  erolt  an 
Indea.  On  éecit  anaaft  §êntkim* 
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à  Veniae.'^tlCAti^  o^loNote  dn  aanul  rooge, 
propre  k  teindre  dfa  l«in«i  et  4i  II.  ao|p,  Q|!lfb> 
quea-una  éôrivent  S00^ttin9,:':'"r^  ''' ir''-;.  ;o''  L-- 

SANTB.  a.  f.  Grmre  de  pUntea  qo'on  a  Jit^li 
anx  dépena  de  celn|.  dea  viùpiiM. 

.SA^HTÉ.  a.  f.  JBtat  de  celiii  qiM  eat  Min,  qui 
se  \ifiv\9  bien. -^Exereice  permanent,  libre  et 
facile  de  tp<itea.lea  /onctiona  de  l'économie  ani; 
maie.  Bonn»  santé»  Santé  délicats,  Csst  un  grand 
trésor  que  la  santé,  il  ne  faut  Jamais  prodiguer  sa 
santé.  Les  escès  détruisent  la  santé. -^fym.  Une 
liante  imperturbiMe  ^  nue  aanté  qoe  rien  n'altère. 
— •pciifv.  Dana  le  même  sens,  on  dit,  Une  sanié 
de  croc/ieteiw.  •—  ^tir  de  santé,  fgure  de  santé, 
l'air  aain,  rapjftarence  d'aue  bonne  santé.  —  On 
dit  anaal,  L'éclat  de  la  santé,  Une  santé  brillante, 
un  viaage  resplendissant  dé  santé.  -"  Dana  l'ar- 
mée, on  appelle.  Officiers  de  santé, At»  méde- 
cine, c;birurgien»  et  pharmaciens  uttacbés  anx 
bâpitaux  miatairea.  -—  t  On  api^Ue  nxMiï,  Offi- 
ciers de  santé,  les  jennes  inédecUi»  et  cbiiurgien^ 
qui  avaient  suivi  les  ariifées,  et  qui,  m  leur  re- 
tour, aveient  quelque  droit  d'exi^rcer  particuliè- 
rement aana  avoir  le  diplAme  de  la  faculté  de 
médecinei*  •— Afn/iora  de  santé,  maison  on  l'on 
porte  les  peatiférés  et  ceux  qni  vieun'ent.des  lienx 
aoop9onné«  de  peste;  et  pliu  particuUièreroent , 
maison  oit  l'on  reçoit  les  malades  pour  les  guérir. 
— Billet  dé  santé,  atteatation  que  les  officiera  00 
magistrata  dea  lieux  donnent  en  téàips-  de  peste, 
ponr  certifier  qu'un  voyageur  ne  vient  paa  dSin 
lien  aiupect.-— TOn  nomme  aussi ,  Billet  de  santé, 
l'attestation  que  donne  le  médecin  on  le  ehithr- 
gîen-DMljor  d'un  hdpitil  miUti||pB^  an  malade  qui 
a  entièrement  recouvré  la  ùê^."^  t  Billet  de 
santé,  u  dit  anasi  dea  billetl^^n  délivre  dan^ 
quelques  endroita  à  oertaineé  piANtohnea  à  l'égard 
de  l^nrs  supérieure.  -—  Canot  ou  Bateau  dp  santé, 
ba^ean qui  porte nnmédecini  pour  visiter  Tiqui- 
pagif  d*nn  ihiiaaean  avant  qnil  entre  dana  le  port. 
—  Sg.  BoniM  dispoaition,  tranquillité  ^  calme 
IntelUotaèl.  La  santé  del'esatit,  la  santé'da  tdme. 
:miÎ4  Ut  S0Mié,  ^  votre  itanth  exp.  adv.  Salutation 
qu'on  ae  fait  eh  buvanli^>-  On  dit  anasi ,  Boii^e  ht 
santé  dis  melq'uw*.  Nous  avons  bu  tant  de  santés. 
— .-  Cpst  la  santé  d'uà  tel  qui  court.  —  Santé. 
t  my th.  figure  allégorique ,  aoua  lea  traits  d'une 
jeune  nymphe  i  l'oeil  riant  1  «11  teint  frais  j  à  la 
taille  légère,  dotit  l'embonpoint  eat  formé  par  la 
chair,  et,  par  cette  raiaon,  moina  si^ette  i  se 
flétrir.  —  t  Figiire  qui  est  représentée  sur  lea 
médaillée  couronnée  d'herbéa  médiclnalea. 

SANTIER.  a.  m.  Yalet  de  ville.  v/«m«. 

SANTOK.  s.  m.  reUt.  Gouverneur  d'uiie  ville 
ou  d'une  province  chinoise. 

SANTOLINE,  ou  SEMENONE.  a.  t.  Genre 
de  plantée  de  Id  famille  dea  oorymbilèrea,  dont 
lag^ine  eat  propre  A  Adre  mourir  lea  vers  du 
ebrps  humain.  On  l'eflbelle  aussi  Semen  contra. 

SANTONS,  a.  m.  pi  Sorte  de  moines  chea  les 
Turcs ,  qui  ne  ae  rerasent ,  dit-on ,  aucun  plaiair 
dont  ils  peuvent  jouir,  t  Ib  paasent  leur  vie  dana 
les  péleiinagei ,  et  ne  manquent  paa,  dana  leurs 
courses ,  de  détrousser  lea  voyagenra  qu'ila  ren- 
contrent t  anaai  on  ne  lenr  permet  d'approcher  lea 
oaiavanea  qne'poiur  demander  l'aumAne.  La  aain- 
tete  de  qnelqoèia-nna  consiste  i  faire  lea  imbéciles 
et  lea  extravagante  ponr  attirer  sur  enx  l'atten- 
Uon  dp. peuple;  à  regarder  le  monde  fixement;  i 
parler  avec  orgueil,  fl  à  quereller  cenx  qn^lls 
renoontrènt.  Preaqne  tona  nian^bent  la  tète  et  lea 
JMnbee  nuea ,  le  corne  à  moitié  oonvert  d'une  m^ 
«diante  pean  de  quAqne  bile  aanvage,  avee  oiie 
•eintnre  de  peau  anloi;r  dea  reine ,  d'oà  pend  une 
eèpèoe  de  gibeeièiyrqnèlqoefoia ,  an  Ue«  de  cein- 
tura ,  Ha  portent/Un  aerpcht  de  enivre  que  lenra 
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leov  aavdr.  Qa  tiennaat  k  1»  maUi  nue  espèce  de 


(  tlÀNTOlL  a.  m.  Sorte  d'arbre  dea  Philippinea, 
dont  leahabjtanta  mangent  le  fmil.        v;,, 
SANNSL  ■•  ''  Pbinte  qui  croit  en  abondMi«e; 

Sarmi  leaclfés  et  antrea  grains,  et  qui  porte  des 
en^  janne^.  —  Nom  vulgaire  de  la  moutarde 
aanvage  ;  sinapi  k  fieurs  jauiuw. 

SANYITALIE.  s.  f.  Sorte  de  plante  d'Au^éri- 
que ,  df  la  famille  des  cui-ymbifèrea.. 

8A0&.  a.  m.  En  wer,  se  dit  pour  Les(.^ 
tSAOT-ÇJIAON  ,  ou  SAOl-CHAOU.   s.    m. 
Eapèce  de  thé  qui  croit  en  Chine. 

tSAOTÈS.  s.  m.  pris  adjeciiv.  myib.  (du  grec, 
«SaNceur.j^Saruom  donné  à  Bacchiis  et  k  Jupiter 

SAOUARI.  s.  m-  Espèce  d'ombre  de  la  Goiane, 
dont  le  fruit  est  gros  comme  lui  oeuf.' 

SAOUL ,  SAOULER,   f.  Soûj.,  Souci*. 

tSAOULE- BOUVIER,  s.  lu.  Npm^d'un  raisin 

blanc ,  qui  est  bon  à  manger ,  niais  qui  ne  pro  • 

duit  qt}e  du  vin  médiocre.  Il  croit,  eu  France, 

dana  le  départemeut  du  Gard.  '       '.- 

SAP.  a.  m.  mar.  Se  dit  pour  Sapin,  f.  et  mot. 

SAPA'  a.  m.  Moût ,  suc  de  rsisina  cuits  à  la 
conaomption  à  peu  prèa  dea  deux  tiers.  Le  sapa 
est  une  espèce  de  rob,  nommé  vulgairement  Bai- 
siné.  (Sapa  eat  un  mot  purement  latin;  employé 
dana  la  même  acception ,  |1  signifie  proprement 
Suc,  si¥e.) 

SAPAJOU,  a.   m.^  Espèce    de   petit   aiuge   à- 
qoeue  prenapte,  k  museau  court  et  à  tête  plate, 
k  feases  velues,  sans  callosités.  —  Genre  de  qua- 
drupèdea  de  l'ordie  des  loamniifètcs. 

SAP  AN.  a.  m.  Espèce  de  bois  propre  à  la 
teinture I  et  qui  vient  du  Japon. -—bot.  Nom 
spécifique  du  brésillet.  f.  ce  mot.  —  Espèce  i)« 
quadrupède  rongeur  du  genre  des  pobtouches. 

tSAPAN-CATENA.  s.  f.  Fête  que  l'ou  célèbre 
an  Pégn,  et  qui  consiste  dans  nue  couatruciiun 
de  pyramides  de  dilTérvntes  formes,  que  l'on  fait 
conduire  au  palais  du  ro|  sur  (!es  çbiiriots  tirés 
chacun  par  trois  cents  personnes.  Le  roi  examine 
ces  pvramides,  et  décide  le' prix  en  faveur  de  la 
plus  belle  et  la  mieux  travaillée.  Li^a  tepapAçs  sont 
édairéa^  la  nuit ,  par  des  cierges ,  et  lea  portes  de 
la  ville- restent  ouvertes. 

tSAPAN-'JAieîÀ.  a.  f.  Fête  que  l'on  célèbre  au 
Pégu  ,  et  dana  laquelle  le  roi ,  la  reine  et  tonte 
la  cour  ae  rendent  en  grande  pompe  dani  un  lieu 
de  dévotion. 

^APANTIN.  a.  m.  Espèce  de  barque  légère  à 
rames,  en  usage  aur  la  Gironde.    ' 

SAPE.  s.  f.  t  ait  mil.  Tranchée  préc^Ai»  d'un 
rang  de  gabions,  surmonté  de  trois  fvl^nea  et 
renforcés  intérieurement  de  fagots  de  sajm  ou  de 
sacs  k  terre.  —  Action  de  taper.  //  a  été  eom- 
mandé  pour  la  sape.- Aller  à  la  sape.  — Se  dit  de 
l'ouvrage  même  qu'on  fait  en  sapant.  La  sape  est 
très-avancée'. 
tSAPÉENS.  a.  m.  pt.  Anoiena  peuples  qui  habi- 
taient nn  oÀté  du  Pont-Euxin. 

SAPBIi.  V.  a.  Travailler  avec  le  pic  et  la  pibcbe 
à  détraire  lea  fondementa  d'un  édifice,  d'un  bas- 
tion, d'un  chemin  couvert.  Saper  une  muraille 
par  le  pied.  —  En  parlant  de  morale  et  de'^li- 
tique,  détruire,  renverser,  abolir.  •Sa/'er  An />«- 
déments  d'un  État.  On  a  sapé  les  fondements  ^ 
M  4ifac/ri;»e.  •■  SAré ,  éa.  patt. 
tSAPERDA.  a.  m.  Sorte  de  poisson  de  mer,  de 
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l'ordre  de  thorachiques. 

SAfraiOES.  e.  m.  pi.  Genre  d'iiiàèétii  de 
l'ordre  dea  coléoptèrea ,  famille  dea  iongicornea. 

SAPEUR,  s.  m.  Celui  qui  eal  em^byé  i  la 
aape.  On  commanda  les  sapeurs,  —f  Soldat  ^e* 
tronpea  dn  génie,  spédalement  employé  aux  tra*^ 
vaux  de  si^e  des  plalAa  forteéi  Compaguie  de 
.«»f«w.— ta  Pfiria.  OB  nomaiew  Sapeitrs'pfim- 
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puN,  dt>ê  compognie»  de  gcnt  organtiés  et  payéi 
pour  porter  dea  «ecoars  d«aa  les  iuceodiei.' — 
t  OndonoR  ■otii  le  nom  de  Sapeius ,  nux  •ol- 
(lau  d'infanterie  arm^  d'une  haohe ,  portant  de- 
vant la  ceinture  on  tablier  de  pean ,  et  marchant 
en  tête  d'un  régiment.  Les  sapeun  de  ligne. — 
tll  y  a  anwi,  à  Paria,  des  aapeiiri  dans  cba^qe 
légion  de  la  garde  nationale. 

SAPHÈNE.  s.  f.  anut.  Noib  qnSm  a  donné  A 
deux  veines  de  la  jambe,  im^^atement  anbja- 
(?«iues  aux  téguments,  de  manière  à  être  mani- 
feste à  la  tue  et  au  toucher  :  il  y  a  £a  grande 
tapltène ,  qui  naît  de  la  face  dorsale  des  orteils 
iateruea ,  et  s'ouvra  dans  la  reine  crurale ,  près 
de  l'arcade  inguinale  ;- et  La  petite  taphène,  qui 
nuit  sur  les  orteils  externes ,  et  va  s'ouvrir  au 
jarret  et  près  de  la  veine  poplitée.  C'est  k  Tone 
'^bii  à  ['autre  de  ces  deux  veine*  qne  ae  pratique  la 
saflfnée  du  pied. 

iSAPHI.  a.  m.  Amnletté  qne  les  nègres  maho- 
g  iiiétaus  portent  sur  eux.  —  Les  sapbiii  aont  ordi- 
nairement des  versets  ou  passages  de  l'Alcoran , 
-écrits  sur  du  papier. 

SAPriïQUE.  adj.  des  a  g.  il  n'est  guère  d'iisage 
qu'avec  le  mot  Vers,  Se  dit ,  dans  la  poésie  grec- 
que et  latine,  d'un  vers  hendécasyUabiqne  on  de 
ontc  byllabes  formant  cinq  pieds ,  dont  on  croit 
.  ijue  Sapho  fut  l'inventeur.  -—  On  prétend  aussi 
(jue  l'oir  sur  lequel  on  chante  l'hymne  aaphiqne , 
Ut  qtteant  Iaxis  resonare  fibris ,  noua  vient  des 
(irec».  Une  ode  en  vers  aaphiques. 

SAPHIR,  s.  m.  Pierre  précieuse  moins  dure 
(jue  le  diamant ,  brillante ,  et  ordinairement  de 
couleur  bleue. — On  appelle,  Saphir  liane  des 
.  lapidaires,  la  télésie  limpide ;- cw/rfr/e ,  le  corin- 
duo  astérie  de  couleur  bleue  ;  -  blanc  ,  le  snphir 
oriental  ;-/a<<x,  le^uartt  hyalin  bleu  et  cordîé- 
rite  ,  et  le  disthèhe  bleu  transparent }  -  occidental, 
le  quart»  hyalia.bleu  ;  -  du  BreJil ,  la  topaze  bleu- 
verilàtre,  et  la  tourmaline  hleae  i  -  électrique , 
une  variété  bleue  de  la  topaze  et  de  la  tourma- 
line ;  -  émcraudc,  une  variété  du  corindon  vitreux  ; 
-  oriental  des  lapidaires  ,  la  télésie  bleue,  d'un 
bieu  d'azuv i~ femelle,  le  corindon  vitreux  d'un 
beau  bleu  d'aznr  ;  *-  mdle ,  une  variété  d'un  bleu 
indigo  ;  ~y?MM ,  la  chaux  sulfatée  bleue,  et  le 
quart»  hyalin  bien  ;  -  œil-de'chat ,  le  corindon 
vitreux  chatoyant ;- r«/'/j. ,  topaze,  etc.,  etc.,  des 
variétés  de  corindon  vitreux  ,  mi-parties  bleu  et 
I  Qoge ,  bleu  et  jaune ,  etc.  — t  Se  d\l  des  boutons 
ruuges  de  la  couperose.  . 

SAPHIRIN.  s.  m.  Sorte  de  production  volca- 
nique que  l'on  nomme  auiisi  La  haiiyne ,  du  nom 
du  célèbre  Haiiy,  qui  l'a  rapportée  du  lac  de 
Laaçb ,  près  d'Andernach ,  sur  la  rive  droite  du 
Rhip. 

3A^HIRINE.  s.  f.  Tariété  de  calcédoine  d'un 
b«:au  bleu  de  saphir  ,  sur  Isqueile  on  grave,  ou 
que  l'on  emploie  k  des  objets  d'ornement. 

SAPIDE.  adj.  des  a  g.  Qui  •  du  go&t ,  de  la 
saveur.  -—L'opposé  d'Insipide. 

SAPIENCE.  s.  f.  Sagesse,  vieux.  Il  ne  se  dit 
guère  que  dans  cette  phrase ,  Le  pays  de  sapiénce, 
la  Normandie.  —•  famil.  On  n'a  pas  grande  idée 
de  la  sapiénce  de  cet  homme ,  de  sa  sagesse ,  de 
«un  habileté. — Se  dit  quelquefois  (in  livre  d« 
Salomon  intitulé  ^  La  ^ageue. — f  myth.  Fignre 
■  allégorique ,  sous  les  traita  d'une  jeune  tille  qui , 
daiis^  l'obacuriic  de  la  nuit  ,  tiei^t  de  la  main 
dtojtf  une  lampe  alloméf ,  et  de  la  gaouhe  nn 
livre  sur  l^uel  elle  à  l'air  de  méditer. 

SAPmmUUX.  a4i|  m*  pl-  U  ne  se  dit  qu'en 
parlant  de  certains  livres  de  rÉoriture  sainte. 
Lftf  Proverbe* ,  les_  Psaume»,  t'Mçelémste ,  la  «Se» 
g^ue,  sont  des  livres  seipientieuix. 

6APIN.°  a.  m.  Grjind  arbre  résineux  et  vert  eo 
tout  tempi.  Il  croit  sur  les  plus  hautes  raomagnea 

■•\  ■■■  ■.    ' 


SAP  • 

de  l'Europe,  de  l'Asie,  et  dana  t6ate  PAmériqne 
Septentrionale.  — '  Genre  de  plantes  de  la  lamille 
des  conifèrea.  Vu  bols  dé  sêpia.  Cette  flfrét  est 
remplie  de  sapins.  •—  prov.  gisent  te  sapin ,  0  a 
une  mauvaise  santé,  il  est  près  de  moarir,  par 
allusion  ,aux  bières  qui  sont  faites  de  bois  de 
sapin. — pop.  Se  dit  d'un  (iacre.  Il  faut  monter 
dans  un  sapin.  — 11  »e  dit  aussi  île  son  bois  em* 
ployé  k  plusieurs  usages.  Une  cloison  de  sapin, 
l/ne  armoire  de  sapin. 

tSAPINDAClÊES.  s.  f.  pl.  Selon  qaelques  -  uns , 
famille  de  plantes  qui  renferinent  les  sapins. 

SAPIJNÏ)US.  s.  m.  Nom  latin  donné  par  quel- 
ques botanistes  au  genre  des  savonniers  ou  bois 
A  savonnette.  Les  fruits  de  l'espèce  la  plus  com- 
mune «  et  qui  croit  dans  l'Amérique  Méridionale, 
serveht  jan  guise  de  aaron  pour  laver  le  linge. 

SAPINE.. a.  f.  arch.  Solive  on  planche  de  bois 
de  napin.  Ce  plancher  est  fait  en  sapine. 

SAPINETIE.  s.  f.  Espèce  d'arbre  du  Canada. 
—  Petit  sapin  des  forêts  du  nord.  -—  Nom  vul- 
gaire des  coquilles  dn  genre  auatife ,  qui  s'atta- 
chent particulièrement  aux  vaisseaux. 

SAPINIÈRE,  s.  f.  Lieu  planté  de  sapins.  Ce 
pays  est  rempli  de  sapinières.  La  iauinière  a  bien 
réussii  —  Nom  qu'on  donne  à  un  bateau  fait  en 
aapln.  -~  t  II  est  aiusi  adjectif.  Une  fvrJt  sap, 
n'tire,  rempli.e  de  sapiuv.  ^ 

tSAPINOS.  s.  m.  Sorte  de  pierre  précieuse  qui 
tient  de  l'améthyste.  V.  ce  mot. 

tSAPI-OUTANS.  a.  ro.  Tache  des  bois ,  grand 
quadrupède  qui,  jusqu'à  ce  moment  inounnu  des 
natoralistes ,  se  trouve  dans  l'iliD  de  Ouam  ou  lie 
des,  Larron»  de  .1#  JBer  du  Sud. 

éAPOEOU.  i^llllllonnaie  de  compte  de  Java  « 
qui  équivaut  k  i$tÊÎn\.  de  France. 

SAPONACÉ,  ÉE.  adj.  Qui  est' de  la  nature  du 
savon.  K  ;  Sa voinriux. 

SAPOINfACÉES.  s.  f.  pl.  Famille  de  plante» 
exotiques]  raremeUt  herbacées.. 

SAPONjAniÉ,  ou  SAPONNIÈEE.  a.  f.  So^te 
de  plante  I qui  nettoie  la  pean  et  en  emporte  les 
taches,  cofmme  fuit  le  savon.  —  Genre  de  plantes 
de  la  famille  (\,çs  caryoph^Uées.  V.  Savohuiiik. 
tSAPONDQMAD.  s.  r  .  mytb.  Génie  que  les 
Persans  prétendent  être  le  protecteur  de  la  terre , 
qui ,  couune  lille  d'Ormusd ,  fait  des  imprécations 
contre  celui  rpii  la  néglige. 

fSAPONE.  fl.  m.  pharm.  Savon  chargé  de  piin- 
cipes  médicamenteux. 

SAPONIFICATION,  a.  f.  chim.  Art,  action 
de  saponifier»  —  Formation  du  savdn.  ^ 

SAPONIFIER.   V.   a.   chim.    Transformer  en 
savon ,  faire  du  savon,  mm  SavovirU ,  âa<  part. 
tSAPONULE.  s.  m.,  y.  OponeLnpQu, 
^tSAPONDRE.  a.  m.  roéd.  Pâte  fonnée  de  savon 
en  poudre  et  d«  résine  liquide  ou  d'extrait  mou. 

«APORIFIQUE.  acy.  é(g%  g.  did.  Qui  pro- 
duit lu  saveur.  —  Se  dit  aililii  en  médecine. 

SAPOTARTAREUX.  s.  m.  chim.  Substance 
formée  d'IyiUe  eaaentielle  et  d'huile  de  tartre. 

SAPOTE,  a.  f.  L'un  des  meilleurs  fruits  des 
Indes  Occidentale*.  F.  SAPOTU.i.iia. 

tSAPOl'ÉF.S.  s.  f.  pl.  Selon  quelques  auteurs , 
familU  de  plantée  »  la  même  que  les  sapotiliiers. 

SAPOTILLE,  s.  f.  y.  SÀtoTiLLiaa. 

SAPOTILIJER.,  on  SAPOTIER.  s.  m.  Tnia-bel 
arbre  fruitier  qui  croit  aux  Antillea.  —«  Genre  de 
plantes  de  la  famille  de»  lùlospermea.  Leurs  froiits 
aont  des  pomme»  ovale»  et  faite»  en  labot.  C'est 
dans  cette  famille  de  plante»  que  »e  trouve  le 
fameux  Arbre,  de  la  vaeke ,  qni  vroit  dana  FAmé- 
rique  Méridionale ,  et  qai  fournit  «iv  (^p  laiteux , 
propre  à  la  nourriinre  des  homme»* 

SAPPADILLE.  *.  f.  E»pèoe  d'arbre  origiUaire 
d'Amérique,  de  la  hauteur  d'un  poromiec^nc 
l'on  cultive  à  la  Jamaïque  k  cause  de  «un  fNJp     « 
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SAPPAL.  s.  m.  Sorte  d'arbre  de»  ïnAfe,  dont 
l'écorce  est  odoriférante. 

SAMPAN,  a.  m.  bot.  Nom  qu'op  donne ,  dons 
le»  Inde»  Orient»le»,à  une  espèce  de  brésillet. 

SAPPA&B.  s.  m.  biit.  nat.  SchorI  bleu ,  le  dis« 
tbène  bleu  du  mont  ftiint-Gothard. 

''  SAPPARITE.  ».  m.  Sorte  de  minéral  des  Indes, 
tran»luoide ,  d'nn  bleu  d'uxnr  pâle.  On  croit  çom- 
umnémènt  qu'il  est  de  la  nature  du  disthène. 

tSAPPiS.  s.  f.  Espèce  de  pin  qui  produit  de  la 
poit:.  —  Sorte  de  petite  coquille. 

SAPROPHAGES.  s.  m.  pl.  Division  d'insectes 
pentamères  de  l'ordre  de»  ooléoptèrel.    • 

SAPROPTRE.  ».  m.  roéd.  Nom  que  Von  a 
donné  à  la  fièvre  putride ,  ou  Synoehus  des  Grec». 

SAPTGE.  s.  f.  Genre  d'inaecte»  de  Tordre  des 
hyménoptères ,  tribu  de»  sapygites. 

SAPYGll'ES.  ».  m.  pl.  Tribu  d'in»ecte»  de  lu 
famille  des  fouisseurs ,  orm'e  des  hyniénoptères. 

SAQUEBUl'E.  s.  (.  ^àife  d'instrument  à  veiit 
que  l'on  a  remis  en  a^ij^p  dans  le»  orchestres 
d'opéra ,  sous  le  nom  ^e  Trombone  :  c'est  uue 
espèce  de  trompette  que  l'on  peut  allonger  ou 
raccourcir  pour  rendre  lés  sons  ou  plu»  graves 
ou  plus  aigu»  K  ThombOvk. 

SAQUER,  v.  a.  mar.  Mouvoir,  pousser  avec 
effort,  «s  SAQué ,  aa.  part. 

•—t SAQUES.  H.  ni.  pl.  Ancien»  peuple»  qui^babi- 
taient  les  Confins  de  la  IScytbif. 

SAKABAlTËS.  s.  m.  pl.  Sorte  de  mpine»v»g;i- 
bonds  dans  le»  pays  dé  l'Orient. 

SARABANDE,  a.  f.  Danse  grav(B  i  trois  temps. 
Panser  la  sarabande  avec  des  castagnettes.  Sata- 
b<{/ide  esjfagrtole.  —  Air  sur  leqàel  oq  dan»e  uue 
larabaude.  C/ian ter,. jouer  une  sarabande. 

SARACHES ,  ou  SARRACHES.  s.  f.  pl.  Genre 
de  plantes  de  la  famine  des  solanéfs. 

tSARAFFE^n  SAI^AFE.  s.  m.  relat.  Nom  que 
l^n  donne ,  en  Arménie ,  aux  banquiers. 

SAEAIS.  ».  m.  Grand  édiliqe ,  au  Mogôl,  des- 
tiné k  recevoir ,  moyenfiavt  un  cevtaiu  droit ,  Ici 
marchand»  avec  leur»  marcbandises. 

SARANE ,  on  SA&ANNE.  ».  m.  S^te  de  fleur 
de  li»  qui  croit  au  Kamtschatka ,  et  dont  l'ognuu 
sert  de  nourriture^  aux  habitant»;  de  ce  paj».  — 
Genre  de  plantes  de  In  famille  dcj»  l^iacécs. 

SARANGOdSTE,  on  SAEAIfGOyST^.  s.  m. 
Sorte  d'enduit  op  de  mastic,  emiploye  auk  IiiUis 
pour  couvrir  le»  coutures  des  eiubaroatit^|i».  On 
le  regarde  comme  supérieur  à  toiî»  le»  autre». 

£^ARAPE.  ».  m.  Genre  d'insectéaqur vivent eom 
les  éeorcea  des  arbres. 
tSARAPIS.  s.  m.  K  Sénari».  ; 
tSARAPOUS.  ».  m.  pl.  (du  gi:ee  r«f(t«-«c.)anat. 
On  a  donué  ce  nom  aux  hommes  qui  ont,  de 
grands  pieid» ,  ou  donr^f  s  orteiU  sont  fort  «éparé^i 
les  uns  de»  autres.  ^ 

SARAQUE.  ».  m.  E»p4^  d'arbiif^  de»  inàen , 
de  Ip  diadelphie  hexan4rie.  .\      . 

tSARA^COUTAS.  ».  m.  pl.  Caste  indienne. 

SARA8INE.  ».  f.  gén.  Partie  d'une  furtilicatiou. 
y.  SAaaAstHi.     /  * 

SARASINOIS.  s.  m.  SoHé  de  tapis  dont  on  se 
aert  en  Turquie.  F.  SAaaAiiiifOis. 

tSARASSOUADI.  a.  f.  Selon  U  tnythologie  des 
Indiens,  o'eat  le  nom  de  la  femme  de  Brahms, 
déea«e  dea  adence»  et  de  l'iiarmonie. 

SARBACANE,  r.  f.  Long  TuTau  par  lequel  ou 
peut  pousser  ou  jeter  quelque  cnoae  en  •dnfnaiit  • 
ou  pour  aervir  de  oonduoteor  à  la  voix.  Jeltr 
des  mais  avec  un»  sarbacane»  Sarheieane  de  verre, 
de  me,  de  fei^blanc,  atOé-^flg.  et  fam.  Parler 
par  sarbacane,  parler  par  dea  pereonnea  inur- 
poeéee. 

SARBOTIÈRE.  a.  t  Tase  d'éiain  on  de  f«r- 
hlane  dont  le»  Umonadier»  »e  aervetat  pour  lair« 
de»  glaee»  ;  il  »e  place  an  dtilieu  du  baquet. 


SAJiCÀNDi 
rement  ce  non 
SA&CANn 
conyae  oonie  <i 
SARCASME 
tante*  Démosth 
pouM  reprocher 
pêfuêê. 

SARCASTI< 
au  »arca»me.  T{ 
SARCELLE. 
plu»  petit  que 
beaucoup.  La 
V.  Ciaovixi, 
tSARCEUX, 
très-ébi»tiqiie  c 
ti.H»u  ilbrenit  él 
lu  vie  organique 

SARCHE. 

auquel  on  attal 

pour  faire  un  l« 

SARCINULG 

famille  de»  lam< 

SARCITE- 
Pline,  a  la  coul 

SARCLER. 
hes  d*un  jardin 
les»  main»,. ou  a 
upération.  On 
=3  Saacui ,  ia. 
SARCLEUR 
celle  qui  »arcle 
SARCLOm. 
à  sarcler,   yoilà  i 
SARCLURE.  i 
d'un  jardin ,  en  1 
SfARCOCARP 
uioin»  .fibaruue , 
qu'elle  e»t  bien  c 
SARGOCARl' 
gnons  qui  oompi 
les  thérebole»,  b 
SARCOqfeLE. 
dure,  qui  a'auâcl 
SARCOCHIE. 
de  la  famiUfi  de» 
.SARCOCOLLl 
à  oon»olider  lea 
i'erée.  On  Temple 
SARCOCOLLl 
croissent  en  l^thi 
fournissent  U  aai 
SARCOCOLLl 
dont  la  saveur  es 
SARCODACT 
de  feu ,  d'une  pb 
SARCODE.  ». 
>|0  la  famille  de» 
tSARCOBERM 
auienrs  au  parent 
tSARGODIDTB 
ticule.  — tSynon 
tSARCOGBNB. 
matière  nutritive 
cog^ne.  Substance 
SARGOrâPlPI 
uomplèu  oaaaée  j 
le»eiota«i,Éieoon 
SARGO-CPIPI 
cumulèie  i*oduit 
nombril ,  aleo  ex< 
tSARCOGRAPIi 
Jécrire  leamembri 
tSARGOGRAPU 
l"M.-^  t  Traité.  I 
tSARCOGRAPH 
cerne  la  »arcogra|i 
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SAECaUYD^ÔQ^I^.  ».  p.  cUtr.  âaicoeélt 
(|pi  est  «oquinpigiié  4!!Ih^^I'0C^1>< 

SAftCOOklNS.  1.  t  Qfitwdo  pUntM  do  1«  fa- 
iniUa  dit  chlénacëet.  "* 

âAKCOLITE,  on  SARCOLnUE.  s.  f.  Sab- 
•UncA  vltreoM ,  d'an  roM  de  «baie ,  dëooaTertt 
•aYftava. 

SAaGOJX)BE.  •.  m.  Gent«  de  plantée  de  la 
fpiniUe  des  apooiaéet. 

SAILÇOLOOIE.  H.  f.  ParUe  de  ranetotnie  qui 
traite  des  chaira  ,  et  des  pariiw  moiles.  Ce4t  uu 
bon  traité  (U  sarealogu.  V..  SAacboaAPaïa. 

tSARGO^OGIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  est  rela- 
tif, qui  appartient  à  la  sarcologie.  V,  SAacooaA- 

f  «QUI. 

tSAECOLOGUB.  s.  m.  V.  Sarcographb. 

SAHGOMATËlJX,EUSE.  a^j.  cbir.  Qui  est  de 
la  natuie  du  sarcome ,  qui  M  rapport  au  sarcoua. 
TumeUi^  tarcomateutt, 

SAP.QOME,  s.  m.  ohir.-Tonienr  volnminetise , 
dure ,  indolente ,  qni  sdhrient  quelquefois  an  bas 
de  lu  cavité  des  narines ,  aux  parties  naturelles 
de  la  feuuie,  an  fondenieut  et  en  d'autres  par- 
ties du  corps.  ~     " 

SAKCOMPHALE.  s.  m.  chir.  Excroissance 
diarnue  qui  se  forme  au  nombril. 

SjiRCOMPUALUS.  s)\  m.  Genra.de  plantes  de 
la  famUle  des  nerpruns. jC'est  un  arbre  formant, 
qni  est  regardé,  à  la  Jamaïque»  comme  l'nn  des 
meilleurs  pour  lu  charpente  et  popr  bâtir. 

8A1L(X>PH  A.GE.  s.  ».  Tombeau  dans  lequel 
les  ancieps  mettaient  les  corps  qu'ils  ne  voulaient 
pas  bràler.  — \  Anjoui'd'bui  ou  donne  ce  nom  à 
un  oercpi^l  ou  à  sa  réprésenfag|lCMj|  dans  les  grav* 
des  céréa^pides  ftinèbres.  ^^NJlî^pytb.  Regardé 
comme  l'einbléme  du  tombeaiT^  méd.  $e  dit  des 
■Bédicaments  qui  bràleut  les  cbairs.  —  En  ce  sens 
U  ei|t  aussi  adjeqtif,  Lei  réntùdas  tarcopUages.  — 
Qui  mange  lu  chair  des  quadrupèdes.  G'est  l'op- 
posé iClcItthyophage^  V.  AirruRororHAOK. 

SARGOPHYLiE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  lêgumineuset . 

SARCOPl'E.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  aptères ,  lea  mites  de  la  gale. 

SARGOPl'ÈRB.  s.  m.  Genre  de  mollusques  de 
la  famille  des  aoères. . 

tSARCOPTES.  s.  m.  pi.  anticf.  Titre  dn  seeoud 
Uvre  d'Apioins,  qui  traitait  de  la  manière  de 
Couper  les  viandes. 

aARGORAMPHE.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de 
proie,  i  bec  cbarau ,  de  la  Amille  des  vautours. 

SARGOSTEMME.  s.  m.  Genre  de  plantes  qni 
se  rapprocbe  beaucoup  de  celni  des  osiers. 

SA&GOSE.  s.,  f.  méd.  Ce  mot  désignsit ,  ohek 


SARÇAWDA.  ♦.  w-  bw.  Ou  •  «Iwwé  wlIfM- 

remeot.  oa  nom  au  santal. VMMf  '■•  ■^.^^  Vcv  u" 

8AJUliimi*WB.  liriffloHé  df  flMio,  la 

conjao  oofMo  do  oorff .   j  ' 

SARCASME,  a.  fH*  lUilIario  amiro  tl  inaul* 
tanto*  Démojibitit  tmoloU  êouv^Mt  U  sOrcatMt , 
pour  r«proch$r  pkn  mvêmêm  au*  Atlténuiu  Uur 
pVêMê. 

SARCASTIQUE.  a4i'  ^o  «  «•  Qni  a  rap|H>r^ 
su  sarcasme.  TV/i  4tirM4tiifH$.  pfu  usitée     '    ' 

SARGELMS*  •.  t  Espéoo  d'oiseao  aqoatlqao , 
plus  petit  que  le  canard»  mail  lui  ressoni^Iant 
Leanconp.  La  swrctUt  Mf  HP  ^MfOM  ti'i*'>tU^^*. 
y.  Ciaosixir  ..  ■.'^■y:' 

tSAB.CEUX,  BUSE.  adij.  méd.  Se  dit  d'un  tissu 
très-élastiqùe  et  à  coptraotilité  croissante;  d'itn 
li.Hsu  fibrome  élaatique  \  d'un  tissu  mnaculairo  do 
la  vie  organique  de  la  vio  anifnale. 

SARCHE.  k  f.  bois».  Cercle  haut  et  large» 
auquel  on  attache  une  peao  percée  ou  une  étoffe , 
pour  faire  un  tamis ,  un  crible ,  otc 

SARCINUIiE.  s.  t  Gapr»  do  polypier»  do  la 
rainille  des  laméllifères. 

SARClTE-  ai^/.  Pierre  des  anciens,  qui»  seloi\ 
Pline  »  a  la  couleur  4e  la  chair  du  boeuf.  ' 

SARCLER.  V.  a.  Arracher  les  mauvaises  her- 
bes dSin  jardin»  d'une  vigne,  d'un  champ»  avec 
leii  main»  |. pu  avec  un  iustrument  propre  i  cotio 
upération*  On  taivie  Us  avoÏMOs  au  mois  itavrtl. 
sa  SAacté ,  é«.  part,      p^  •»       .. 

SARCLEUR.  ».  m.  SAP  Q' ''ttSÉ  ».  i.  Celui  » 
celle  qui  oarclo  on  jardin»  uu  champ ^ etc. 

SARGLOlRt  ».  m.  Apcte  d'instrument  propre 
à  sarcler,  fi^là  tta  ùon  sweiçir. 

SARCLURE.  ».  f.  Ce  qu'on  arraobo  d'no  champ  » 
d'an  jardin ,  en  les  saroûpt. 

^ARCOCARPE.  s.  m.  ParUo  du  Irait  ploa  on 
iiioina  ..«barnuo  »  placée  sous  ton  éptderme  :  loi»- 
()u'elle  est  bien  dùamne»  on  la  nomme  Chair. 

SARCOCARl^ES.  ».  m.  pi.  Ordre  de  obao^i- 
gnons  qui  comprend  les  sclérotes,  les  pilobole»» 
les  théreboles»  loa  iru/fos,  oi  lea sphérobole». 

SARCOC^LE.  ».  m.  chir.  Tumeur  chamno» 
dura,  qui  a'attadbio  aux  vai»»caux  spornlatiquo». 

SARGOGHIE.  s.  f.  Sorte  de  plantes  exotique 
de  la  faroiUfi  des  orchidée». 

^SARCOCOLLÉ.  ».  t  Sorte  de  gomme  propre 
à  ooneoUdor  loa  pbiié»;  elle  vient  d'un  arbre  do 
itérée.  Oa  l'emploiiB  fréquemment  en'pharniacie. 

SARCOCOLUER.  ».  m.  Genre  do  plantM  qui 
croissent  en^tbiopie,  pré»  la  mer.RougOMOt  qui 
fournissent  U  saroooole. 

SARCOCOLUNE.  s.  f.  Sno  de  la  aareoeollo» 
Jgtit  la  saveur  est  douce  et  sucrée. 

SARGODAGTYUS.  s.  f.  Baie  charnue ,  rouge  !  les  anciens»  la  génération  des  chsirs;  tcarnill- 
de  feu ,  d'une  plaute  qni  est  encore  inconnue.     {  oation  ;   t  dégénération  •  charnue.  —  t  fiialadie 

SARCODB.  s.  m.  Espèce  d'arbrisseau  grimpant,  de»  beetiaox  qui  le»  fait  ei^r  et  coulHer  aprè» 
(le  la  famille  doa  légumineuses.  |  avoir  bu.  <^'^<  /   ,  ^ 

tS  ARCODERME.  s.  ta.Nbm  donné  par  quelque»  !      SARCOSTOMES.  '  a;  f.  pi.  Famille  d'jqaootoi 
auteurs  au  psrencIi|É|to  de  la  graine.  |  diptèi'es»  caraclériséo  par  une  trompe  .ilh|hioo  » 

tSAROODIDTMEiS.  m.  méd.  Sqoirro  dn  tes-'  rétraotile ,  et  terminée  par  doux  lèvreo.        | 
tioule.  •—  t  Synonyme  de  Saramèle,  \      SARCOSTOSE.  ».  f.  Nom  qu'on  donne  quel- 

tSARGOGENB.  adj.  de»  a  g.  méd.  So  dit  de  la   quefois  à  Tostéosarooeo.  F.  ce  mot.  .  t 

lustièro  nutritive  dn  tiasn  »aroonx.  Fiàrim  fOf^,      9ÀRCOTIQUE.  a4j.  do»  a  g.  méd.  So  dit  do» 
cogàno»  Suitêauco ,  matièrt  tarcogèH0,  .' reiàède»  qui  tteçélèront  la  régénération  de»  chair». 

SARGQtÉPIPLOCÈLE.    ».   m.   ehlr.    Hernie, — 1|  est  anasi  s^ibeunlif.  Ze^  M/'i:or(^r<«#.  l/i» icri^* 
uomplèto  (caosée  par  la  ohnte  do  l'épiploon  dana  '  cotiquo.  f,  IvcuniiaTnr.  \ 
le  serotMD  »peoompagnéo  d'exoroi^^neo  ohanioe.  {    tSAROACHATB.  ».  f.  Nom  d'une  piovrv  prér 

SAacaïPIPLOMPHALB.  ».  m.  chir.  Hoenio   cieuse ,  espèce  d'»g«to. 
cumulèto  lèoduito  par  ris»oo  do  l^iploon  au    '  8ARDANAPALE.  a.  m.  So  dit  d'qn  roi«  d^ul 
noiuhril ,  avec  oxcroisaanoo  cbarouo*  ^         prhsoo  voluptueux  »  uniquement  oeopa^  do  le» 

tSARCOGRAPUB.  ».  m.  Celui  qui  «'Mipt  à   pl»l»ir»  »  par  allu»ion  à  nn  roi  d'A»sydo  qui  por- 
dëcrii*e  lea^roombroa ,  le»  partie»  aharnnoa»  -tait  oo  nom^  et  qui  elfs^voiooiit^,  no  «ongoaii 

fo'à  jouir  do;^loua  le»  agitémonla  dsTla  tlow 

SARDARtV  n.  rolar.  Gonvornoar  et  général 
d'année  oboa  loa  anciena  ÉgypUena,  -<^C•b•f  do 
troupe».  Il  réanit  lo  poavoUr  militaire  au  pouvoir 

■.«•','  ^  •  ,      • . .  • 

i  0      ' 


tSARGOORAPUIB.  s,  f.  Dosciiption  do» 

biM,  ,^  f  Traité,  onvrago  sur  le»  pa»^»  obamno». 

tSARCOGRAPUIQUi  adji  do»  a  g.  Qui  oon- 

cerne  la  aarcograpbie.  T^toM  êareogmphiqm* 


SAR 

dvU.  {Swrdar  o»t  un  mot  turc  qui  »igoi(le  Oi^ff 
•—t Aujourd'hui  prince  persan,  gouverneur  de 
la  provioee  d'Erivan ,  «te. ,  en  Perse. 

SARDE.  ».  t.  Sorte  de  cornaline  jaune,  brune , 
ou  de  couleur  olivâtre,  f .  8AUiii>nr«.  —  Espèce 
de  poisson  du  genre  des  clupé^. 

SARDE>AGATE.  s.  f.  Pierre  qui  tient ,  par  »e.<i 
couleurs,  en  mémo  temps  de  la  cornaline  cl  de 
l'agate.  V  SanuoiNa. 

tSA|lDES.  s.  m.  pi.  Habitants,  peuples  de  l'île 
de  Sardaigne.  •—  tll  se  prend  aus&i  ad^jectivemciit. 
Peuplai  sardes.  Qtmpagnies  sardes. 

SARIHNAL.  s.  ra.  p^ch.  Espèce  de  filet  en  uapp» 
bimple  pour  prendre  des  sm  dinea.  F.  SAaoïXAèni:. 

SARDINE,  s.  /.  Petit  p(4sson  de  mer  qui  res*  - 
«lemble  au  hareug,  mais  qui  est  jjfus  petit.  Sardine 
dp  Marseille.  La  pèche  dei' sardine^. — Sorte  do 
plapte  des  Alpes  du  genre  des  agarinis. 

SARDINIÈRE,  s.  f.  Filet  particulièrement  cm-  ' 
ployé  pour  prendre  des  sardiaes. 

tSARDINIES.  s.  f.  pi.  myth,  Félea  que  l'op 
célébrait,  à  Sardes,  en  l'honnei^r^Pproserpine 
et  d'antres  dieux.  — On  dit  am^Les  jeux  iai^ 
dinient.  Eu  ce  sens  Sardinieus  est  at^ectif.  / 

SARDIS.  s.  m.  Sorte  d'étoffe  de  laine  grossière 
que  Ton  (jibriqne'ct^  Bourgo^ie. 

tSARDOA.  s.  (.  Sorte  de  plante  vénéoetise  qui 
orott  dans .,1a  Sardaigne,  douce  au  goûit»  et  qui  ■ 
fait  faire  des  grimaces  ou  pontoisiou»  é  ceux  qui. 
en  ont  mangé,  comme  s'il^  riaient,  d'où  vient  le 
proverbe,  Le  ris  sardùuien.  r>Ri9  SianoM la» , 
an  mot  Ris.  ^  » 

SARDOINE.  s',  f.  Sorte  da  pierre  précieuse»' 
non  transparente,  et  qui  est  de  doux  ou  trois 
couleurs.  Sardoine  orientale,  («'est  Uiro  agate  que 
les  preniicrs  éditeurs  do  pierres  gravées  ont  mal 
i  propos  nommée  Cornaline.  Les  miocrnlogistes 
modernes  l'appellent  Quariz-ogate-sardoine. 
'  SARDON.  s.  m.  Lisiète  (^  (11  où  fie  ficelle 
qu'on  emploie  pour  fortifier  Aies  filets  déliés, 

SÀRIH^NIQUE,  ad^.  des  a  g.  V.  Rvi  aAaoo- 
iriair ,  an  mot  Ris, 

SARDONIX.  s.  f;  Sorte  d'agate  à  plusieurs 
lit»  de  snrdoine  et  d'agate  oUix.  y.  SAïuioiifa. 

SARE.  s.  m.  Esjtace  de  3Hoo  aiu,  dans  la 
cbitioologle  des  anciens  Chaldécns.  —  t  Période 
de  3o  jours,  ou  moh  babylonien,  y.  Saro».     . 

tSARFAR.  s.  m.  niytb.  Selon  les  Mahométans , 
signifie,  le  vent  froid  et  glacial  de  la  mort. 

SARGA.  s.  f.  bot.  Ëitpèce  de  lentille  d^e  tuer 
dont  le  fruit  est  vébiculaiife.  /'.  Sargass».       *  ■.     * 

SARGASSE,  a.  f.  Sorl^  do  plante  aquatique , 
du  genre  de»  varecs.  QU|l:b|i|eV-uns  oroie9t  que  . 
c'est  la  même  quo>Ie  sargà. 

tSARGE.  »,  m.  Espèce  do  poisson  du  genre  d(9    ' 
muges,  f.  SAaovB.  /  o^'' -■' 

SARGET.  8>  m.  t.  SfAiM».  . 

,  SABOIE.  s.  f.  Genre  d'iiuootes  iliplères»,  de  la 
Ikmille  des  no|acantfaef .  ^  ' 

SARGON.  ».  m.  Èipèce  do  petit  G»oard  do  la 
famille  df  »  plongeon^.  ^     " 

SARGUB»  ouSARQB.  ».  in?  Espèce  de  pois- 
son dn  genre  4os  »pf  roj.  V.  SAaoai 
*■    SARX.  »,  m.  Trèj^petitii  coquille  du  genre  de» 
sabots,  qnejfoà  a  découvoflo  &ar  le»  eûtes  d 
rilo  de  Goréo. -7  Sorte  d'àtbrissean  qui   croit 
dana  le  Nil  »  et  quelquefois  sur  »es  bord». 

tSARIAPlNO,/».  m,  inytb.  L'une  de»  diviuit4é, 
adorée  à  l'Ile  dO/Foiiiiio»o.  (,      > 

SARIRUS.  ».  m.  Nom  do  doux  palmiera,  Le 
grand  sariius ,  91  Le  petit  sarihus, 

SARICQVIBNNE.  s.  f.  Loutf«  do  mir»  ou  la 
lootfo  dn  Brésil.  / 

SABIOUB.  ».  m.  Petit  quadrnpèdo  d'Aroériqne, 
oarnaador  •  pédimaiM ,  à  qo«!0o  prenante  et  poche 
sou»  le  venti'o,  do  gonro  de»  didc^pbe»;  l'oifo»- 
sua.  y.  Oro»«uii.    »  ■    ^ 
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448  SAR        '   - 

•         tSARI-HABRAMA.  -«.    m.    inyth.^Nom  sous 
leqat'l  la  triiiité  iadieuDe  eitt  adorée  sur  la  côte 
(l'Orixa,  où  elle  ebt  r<'préietuéé  dans  le»  pagodes  ! 
SOU!»  leH  traits  d'une  Ijguio  humaine  k  trois  télés.  ■ 
SXRIU£S.  ».   f.  yi. ,  Scit^re  du  Loi»  il*oriue  ] 
avec  du  storax:  Sfcrax  eà  sarilUs.     ,  ■     ' 

S.VKION.  s.  nj.   Nom  par  \equfl  on  désigne,  ' 
cil  quelques  endroits^  une  natte  d>iuballage> 
SARIONE.  s.  m.    pêch.  Sanmo/i  qni  est  déjà 
*;.  pii<  parvenu  à  un<cefuinc  grosseur  ,  sans  avoir 

'fucijre  tout  son  accroissement;  jeune  saumon. 
,   SARISSE.  s,  f.  hisr.  anc.  Kance  longue  dont- 
%e  icrvaieni  les  Macédoniens,  qui  avait  dans  son 
oligiri»  seire  cojadées   de  longueur,  et   qui  fat 
^j^  I  ethnie  à  quatorze.  —  Espèce  de  plante  que  l'on 

*^  croit  être  IJiydrophylax, 

S\UISS0P1K)RES.  *  m.  pi.  SbldaU  oucédb- 
nirns  qtii  étaient  armés  des  sa  risses. 

^SARKJS.  ».  m.  Nom  qu'on  donne  k  une  espèce 

il."  ifougc,  noùrelleuïent  inventé,  dans  lequel  il 

iicutte  aucun  acide,  et  qni  embellit  et  conserve 

.    J.t  pean,  sur  laquelle  i)  tient 'parfaitiiment. 

r,      tSARMANES.  *.  m.  pi.  Ordre  de  préire»  ou  de 

pliilo^ophe»  indiens,  f.  SiMATfiitiïs. 

tSARMATES.  ».  m.  pi.  Anciens. peuples  de  la 
Sai  mal ie  .  contrée  d'Kui ope  et  d'Asie. 

\ S AnytENlUS  LAPIS.  1^.  m.  Série  lU^'itrrt'i 
l.KluelIe  on  Attribuait,  chez  les  anciens,  la  vertu 
lie  picvtMiir  lès  avorteinents.  ^ 

SARMKNT.  s. 'm.  te  bois  que  pouaae  le  cpp 

l'i*  vigrie^  rameau   souple  de  la  ^igne.   Un  fagot 

./•  si'imciit.  De.  la  ctndrc  de  sannent.  — prov.  À 

■  la  Saint- yliicent  le  vin  monte  au  sarment .j^  Tigf" 

^    '  longue,  faible  ou  grimpante  de  plusieml^nties 

plati'ps.    .  -> 

iJ^+^\MENTACÉES.  ».  f.  pi-  Dans  la  méthode 
nouvelle  de  Jussjeu,  famille  d'arbritiseanx  grim- 
pants, dicotylédones,  poly^étâles,  qu'il  nomme 
y  .lusbi  T'ifti/ères ,  teWque  la  vigne,  etc.    . 

tS.ARMENTER.  v.  a.  Ramasser  leS  sarments 
.ij  1  fs  la  taille  ilcs  vignes.  =  .Sarmeitté  ,  ke.  part. 
SARMENTRUX,  EUSE.  adj.  Qui  produit 
1 'auconp  de  sarnicut.  l'i^iie  sarmenle,usfi.  —  Se 
■l;t  aiissi  tics  plantes  dont  h\  tige  est -i^p  lawature 
du  saimenl.  ' 
.  S.\JIMIENTE.  s.  f.  Espèce  de  plante  parasite 
grimpante,  dos  montagnes  du  Pérou. 

>^  \RONIDE.  s,  m.  Non»  d'une  classe  de  prêtres 
guilpis,  appelé  aussi  Bardes^  - 

SAR'ONIES.  s.  f.  pi.  Fète^  qne  l'on  célébrait , 

à.  Trézène ,  eu  l'honneur  de  Diane  Saronida. 

•      SAROPODES.  s.  m.  pi.   Genre  d'insectes  de 

l'ordre  des  lij-mênoplères,  famille  des  mellifères. 

SAROS.  s.   m.  Période  de»  anciens  que  l'ofi 

nommait  aussi  Période  chaldaîquc.  C'est  nn  cycle 

qui  contient  2u3  lunaisons.  Cette  période  est  dp- 

iR  ans  et  environ  i  r  jours;  elle  ramène  le^.éclip- 

ses  à  peu  près  •  dans  le  même  point  d"  ciel  .  On 

dit  aussi  Sarc.  F.  ce  mot." 

SAROTHRE.  s.  f.  Sorte  de  plante  annuelle  de 
la  famille  des  gentiances. 

SAROUBl'!^.  s.  m.  Espèce  de  reptile  de  Mada- 
g.iséar,  qui  fait  partie  des  geckos. 

ISARPÉDONIEN.  adj.  m.  inytb.  Surnom  que 
l'on  a  donné  à  Apollon,  adoré  sur  le  promon- 
toire de  Sarpédon  en  Cilicie. 
.  -fSARPÉDONIENNE.  adj.  f.  Sunipra  que  la 
fable  donne  à  Diane,  qni  avait  un  tetuple  en 
Cilicie,  où  elle  rendait  de»  oracle». 

SARPER.  V.  a.  mar.  Lever  le  grappin  ou  l'an- 
cre. =cSiiMiî,  iE.  part. /)^m //f/Ve.  ( 
__y                  SARRACÈNE.  ».  f.  Genre  de  plantes  viva<c» 
qni  croissent  dan»  l'AmériqUe  Septentrionale. 
+SARRACÉNIQUE.  adj.  de»  a"g.  pharm.  Se  dit 
d'un  certain  remède  narcotique  qni  fut  introduit 
par  les  Sarrasins.  La  triphère  sen-acénique . 
SARRATST.  s.  f.  mus.  Sorte  de  flûte  des  ;in- 


SAS 

ciens ,  qui  rendait  des  soifs  ligti»  et  k  pea  près 
semblables  k  ceu4  d'une  «o^e. 

SARRASIN,  s.  m.  Espèce  de  blé  qa«  l'on 
nomme  aussi  souvent  JfR^  noir.  Il  est  originaii» 
d'Afrique,  pays  des  anciens  8arr.'isins.  —  Il  est 
aussi  adj<K;tif ,  et  l'on  dit  Blû  sarrasin.  Il  est  em- 
ployé en  luédejcine  comme  dciersif,  apéritif  et 
résolutif!  Il  sert  imssi  à  la-  nourriture  de  la  volaille. . 
SARRASINE.  s.  f.  fonif.  Espèce  de  grille  Ou 
de  treillis ,  k  grosses  pointes  de  fer  ou  de  bois , 
que  l'ou  place^ntre  la  porte  «d'une  villa  et  d'uu 
pout-Ievis ,  et  que  i'oa^  abat  et  élève  au  besoin. 
Quelques-uns  éciivenl  •S'aroj/'/if.   F.  Hsese: 

tSARRASINOIS;  •;  m.  Vieux  mot  qui  sigidiiait 
Tapissier,  On  écrivait  aussi  Sqrasinois. 

tSARRÀSINS.  s.  m.  pi.  Nom  d'un  ancien  peu- 
plé qui  desiïendit  de  l'Arabie  dans  l'Europe,  et 
qui  y  commit  de  grands  ravages..  Les  Sarrasins. 

fSARRATES.  ».  m.  pi.  Auçien»  habitant»,  ob 
peuple»  de  la  Campanie ,  en  Italie.  ' 

SARRAU,  s.  m.  Eapèoe  de  sonquenille  que 
portent  le»  payMm» ,  le»  ronliers  et  les  soldats. 

SARRETIE,  ou  SERRETl^E.  ».  f.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  cinarocéphales.  (ie« 
plante»  sont  vivaccs,  cioi»seut  dans  les  lieux 
hiimides,  et  dounent  une  teinture  jaune;  — Il  y 
a  une  autre  espèce  du  sanette  très-commune  dans 
Je» -champs  et  «dan»  les  vigne»',  et  qui  est  opnuiie 
tous  le  nom  de  CftarJon  des  vignes  on  O'tardon 

I  V 

hànorroidàl.  V.  SaaasTTE. 

tSARRIASTEÇ.  s.  m.  pi.  Peuple»  de  l'ancienne 
Cainpanie.  ^ 

SARRIETTE,  s. T  Genre  de  plautçs  odorifé- 
rantes de  la  faïuille  des  labiée|^  On  lai  donne 
aussi  le  nom  de  Sijdi'ée  on  Savone.  La  sarriette 
vraie  et  celle  de  Crète  forment- des  arbustes.  La 
sarriette  d'hiver  croît  naturellement  an  midi  de  la 
Elancé' et  en  Italie,  et  est  employée. en  médecine 
et  dans  les  cuisines. 

SARRfTOR.  s.  m.  myth.  L'un  des  dieux  de 
r^gticâllure ,  chez  les  anciens  Romains ,  qui  pré* 
sidait  an  sarclage  des  champs. 

SARROT.  ».  tu.  V.  Sarrac.  "  ' 

SARROTIRUM.  s.  m.  Genre  d'insedes  de 
l'ordre  deà  coléoptères  ;  les  hispes.  ^ 

SARROTRIUS.  s.  m.  Genre  d'insectes  que  l'on 
nommait  auparavant  Ortliocère. 

5ART.  s.  m.  Nom"  qtie  l'on  donne  an  goémon 
ou  varec  sur  quelques  côtes  de  France. 

SARTIE.  s,  f.  Manœuvre  qui  tient  lieu  de 
haubans  sur  les  galères.  On  dit  aussi  Sortis. 

SARTIS.  s.  f.  pi.  Cordes  d'ajusté  qui  servent  à 
haler  les  filet»  de  pêche.  F.  Sahtik. 

SARYE.  s.  f.  hist.  ïiat.  Nom  qu'on  a  donné, 
en  quelques  endroits ,  au  cypiin  rotengle. 

SAS.  s.  m.  Tissu  de  crin  att:iché  à  un  corde  de 
bois,  et  qqi  sert  à  passer  dç  la  farine, l|u  plâ- 
tre, etc.  —  Bassin  pratiqué  dans  la  longueur  d'un 
canal  ou  d'une  rivière,  bordé  de  murs,  dejquais, 
et  fermé  à  -ses  extrémités  par  une  écluse  pour  y 
conserver  l'eau  d'une  chute ,  etc.  —  Faire  tourner 
le  sas,  prétendre  découvrir  l'auteur  d'un  larcin, 
en  faisant  une  espèce  de  sortilège  avec  le  sas. — 
prov.  Ces  choses  oât  été  passées  an  gros  sas,  exa- 
minées avec  peu  de  soin. 

^SASA.  s,  lïi.  Genre  d'oiseaux  de  l'ordre  des 
sylvains*,  famill^des  dysodes. 

SASIN.  8.  m.  Nom  d'une  espèce  d'oiseau  de  la 
famille  des  oiseaux-mouches. 

^SASSA.  s.  m.  Sorte  d'acacia  de  Nubie,  qui 
fournit  une  gbmme  à  peu  près  semblable  à  la 
gomirve  arabique. 

SASSAFRAS,  s.  m.  Espèce  d'arlj^e  grand  et 
ramenx  qui  croît  au  Brésil  et  dan»  plusieurs 
autres  endroits  de  l'Amérique.  Son  buis  et  son 
écorce  sont  d'un  grand  usa^je  en  médecine ,  comme 
diurétiques  et  sudorifiqnes.  ,  . 


SAT  ^ 

tSASSÀNIDES.  t.  m.  pi.  antiq.  Despeodants  de 
Sassan,  père  d'Artaxercè». 

SAS8ATA.  s.  m.  Nom  qa'on  donne  k  l'indigo 
qui  est  retiré  de  la  troisième  pouMe  de  l'indigo- 
tier depuis  sa  plantation. 

SASSE..  s.  f.  mar..  Sorte  de  pelle  creuse  dont 
on  se  sert  ponr  retirer  l'eaU  d'un  navire. 

SASS£^É.  s.  m.  Nom  d'une  espèce  de  perro» 
quet.  (m  écrit  aussi  Sassesbé. 

SASSENAGË.  S.W.  Sorte  de  fronisf^e  qui  tire 
sou  nom  de  l'endroit  du  DHuphiné  où  il  se  fabri- 
que.—  Pierre  de  sassenage,  sorte  de  pierre  que 
l'un  «iiiploie  contre  le»  maux  d'yeux. 
'  S  ASSKR.  v.  a.  Passer  au  sas.  Sasser  de  ta  farine, 
du  plâtre. — : fig'  ti  fam.  Discuter,  examiner, 
rechercher  avec  exactitude.  On  a  bien  sassé  cetia 
affaire -là,  on  l'a  bien  soisén  et  ressassée.  On  le 
dit  plus  communément  avec  le  réduplicatif  Hes- 
sasàer.  =  SKssi,  kk.  part. 

SASSE  r.  s.  m.  Petit  sas.  —  t  Sorte  de  petit 
crible ,  de  petit  bassin. 

SASSIE.  ».  r.  Genre  de^plantes  du  Chili, établi 
dans  l'ociaiidrie  mouogynie.     . 

SASSOIRE.  s.  f.  Pièje  du  train  de  devant  d'un 
carrosse', .au  buut  de»  armobs  ,  et  qui  eu  soutient 
la  flèche,  -—mar.  Quart  de  rond. 

SASSOLIN.  ».  m.  napère  de  sel  que  l'on  tire 
de  la  source  chaude  do  Sassi  près  de  Sienne. 

tSASTAWE.  s.  m.  relat.  Marché ,  établisaement 
public  en  Ruilie. 

tSATA.  ».  f.  Ancieune  mesure  de  farine  qui 
équivalait  A  deux 'boisseaux  et  demi. 

t3A'rADÉYEN.S.  s.  m.  pi.  C^ste  religieuse  dans 
l'Inde  ,  qui  est  dévouée  an  service  de  "Wisthnon  , 
dans  laquelle  les  antres  Indiens  ne  peuvent  entrer.  ^ 
Ceux  qui  la  composent  naissent  religieux,  se  ma- 
rient et  vivent  en  famille.  Us  demandent  l'uti- 
mAne ,  comme  les  Tadins ,  lorsque  les  colliers  do 
fleur»  auxquels  ils  s'occupent  et  qu'ils  vendent  ne 
leur  suffisent  pas  pour  subvenir  k  ce  qui  leur  est 
nécessaire.  « 

SATAJO.  s.  m.  Sorte  de  plante  parasite  et 
dioïqne  qui  croit  à  Madagascar^ 

SATAL.  s.  m.  Espèce  de  coquille  qui  se  rap- 
proche du  spondyle  gaideron. 

SATAN,  s.  m.  Nom  par  lequel  l'Écriture  sainte 
désigne  l'esprit  tentateur.  Renoncer  à  Satan,  à 
ses  pompes  et  à  sel  oeuvres.-^  Ea  langage  de  dévo- 
tion, on  appelle  le  monde.  Royaume  de  Satap  ; 
et  les  pervers,  Fds  de  Satan.  —  On  dit,  d'un 
orgueil  extrême  ,  Un  orgueil  de  Satan,  farail.  et 
prov. — Nom  d'un  singe  d'Amérique  qni  rppar- 
tieut  au  genre  saki. 

SATANÉ  ,  ÉE.  adj.  De  Satan,  pop. 

SATANIQUE.  adj.  des  a  g.  De  SaUn,  qui 
concerne  Satan. — Synonyme  de  Diabolique,  nt  de 
plus  fort ,  Satan  étant  l'egardé» comme  le  chef  des 
démons.  Esprit  sataniquc.  Méchanceté  satanique. 
Doctrine  satanique.  fam. 

SATEMJ.  s.  m.  F.  SatteauT  w 

SATELLITE,  s.  m.  Homme  armé  qui  en  accom- 
pagne nn  autre ,  pour  être  le  ministre  de  ses  vo- 
lontés et  même  de  %e%  violences.  —  ast.on.  Petite 
planète  qni  tourne  autour  d'une  plus  grande. — 
La  lune  est  le  satellite  de  la  terre.  ■ — ^11  y  a  Les 
satellites  de  Jupiter ,  au  nombre  de  quatre ,  qui 
furent  découverts  par  Galilée  en  i6io;—  Les 
satellites  dé  Saturne ,  au  nombre  de  cinq  ;  -  Le 
satellite  de  Fénus,  et  L^s  satellites  d'Uranus,  qui 
sont  an  nombre  de  six. — anat.  Feinet  sûteilites , 
celles  qni  avoisinent  les  artères.  En  ce  sens  il  es^ 
adjeolif  féminin. 

tSATIALOGAM.    s.  m.   myth.  Le  paradis  de 
Brahma.  On  le  nomme  aussi  Bramalogam. 

tSATIBANA.  s.  f.  myth.  Nom  d'une  déesse 
en  Chiue,  à  laquelle  les  femmes  des  lettres   tnn-^ 
qu^uois  sont  fort  dévotes.. 
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SATIÉTÉ.  •.  r.  RipUdoa  d'aliiMntf  foi  ▼•  ju»- 
qu'âo  dégoût.  Hangtr  iiuqu'à  tùtiété.  —  IWfoàt 
qai  suit  Vvm^  iannodéré.  —  %,  X«  tatitté  des 
plùsirs ,  des  honneurs ,  etc. 

SATIN,  -t.  m.  Étoffe  d«  aoie  pUu,,  fine ,  doaç* , 
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moellease  et  lostrée.  Satutd»  Tours.  Cest  un  beau 
satin  de  Lyon,  liohe  de  satin.  Ces  'thèses  sont  im- 
primées sur  du  satin.  —  ptpr.  On  dit ,  d'one  per- 
sonne qai  a  U  pesa  doaoe  et  fort  nnie ,  qu'Eile 
a  la  peau  douce  comme  un  saUn^^comme  du  satin. 
.^Satin  de  Bruges ,  eepèet  de  satin  dont  la  chaîne 
Mt  de  loie  et  la  trame  de  fil  »  et  qni  t'emploie  en 
meablea  et  en  upiaseries.  On  le  nomma  aoaii 
Iberline  ou  Imberline. 

SATIN ADE.  ».  f.  P«tii«  ito^  àa  aoie,,  trèa- 
minoe ,  qui  imite  le  Mtin.  ^ 

8ATINAIBJS.  a.  m..  OoTriar  qai  fabrique  le 
tatin.  Les-satinaires  de  Lyon.  pnu 

SATINE.  1.  r.  On  donne  qnelqaef«ia  ot'nom  1 
la  lunaire ,  aorte  de  planta. 

SATINÉ ,  ÉB.  aiU.  FAit  4  la  «aanière  d«  aalin. 

Qai  tire  anr  le  aatin.  — »  Loatr^  oomoM  da  aatin. 

Peau  satinée,  donee  ooaae  le  aatin.'  — Chea  léa 
relieur» ,  Papier  saAné ,  qni  •  él4  nia  dana  de» 
carton»  pour  l'adondr  et  en  «battre  lea  aq>érit^ 
an  moyen  d'une  preaae  A  ▼!••  —  TuUpe  satinée , 
d'ah  beau  blanc  de  aatio.  ^  f  Participe  paaaé  dn 
verbe  Satiner. 

SATINER.  ▼.  a.  Donner  k  une  étoffe,  à  un 
ruban  «  l'cril  du  aatin.  — t  Cbea  lea  reUeur»  et  en 
librairie ,  donner  an  p»pier  d'inpreaaion  U  don- 
ceor  du  aatin/en  paaaanc  diaque  feuille  dan»  daa 
cartons  que  l'on  aerra  fortement  entre  dea  pla- 
teanx  aoo»  la  prea»e  de  relieur.  Satiner  un  ouprafe. 
— ir.  n.  Cbea  le»  fleuriiite» ,  ou  dit,  i/ne  tuupe 
satine ,  pottr  dire  qu'elle  approche  du  blanc  du 
satin. —  S ATI «é,  ma.  part. 

SATIN  PALE.  s.  m.  Esp^  de  plante  qui  croit 
aux  environs  de  Paria.  Cest  un  agaric  dont  le 
chapeau  est  numelonné  an  centre  |  et  comme 
satiné  en  dessus. 

SATIRE,  s.  f.  En  général ,  peinture  dû  vice  et 
da  ridicale  en  discours  on  en  action,  en  vers  on 
en  prose.  —  Pins  particoliérement ,  poëme  moral 
qai  a  poor  bot  de  censurer  les  rices ,  de  toarner 
les  sottises  en  ridicule ,  etc,  —  Toat  écrit  on  dis- 
cours piquant,  et  médisant  contre  les  personnes. 
On  a  fait  contre  li4  une  satire  qui  le  tourne  en 
'rielteiile. —^\ mjùi.  Figure  allégorique,  soaajes 
traits  d*aae  femme ,  dont  le  ris  est  moqueur,  et 
qui  est  entourée  de  belles  têtes  de  sculpture  bri- 
sées ,  de  tableaux  crevés ,  etc.  ;  et  elle  fouie  aax 
pied»  diverses  cassolettes.  —  Ancienfneuieut  on 
écrivait  Satyre.  V.  ce  mot. 

SATBUQUE.  s.  m.  Auteur  de  satire». 

SAllRIQUE.  a4j.  des  à  g.  Qui  appartient  k 
la  satire,  qni  tient  k  la  satire.  Pièce  satirique» 
—  Critiqua ,  mordant.  Discours  satirique.  —  En- 
clin ,  porté  k  la  médisance.  Homme  sattnque.  Lan- 
fue  satirique. 

8ATIRIQUEMENT.  adr.  D'une  manière  sati- 
rique. Il  pnrle  bien  satiritfUemenl, 

SATIRISER.  T.  a.  Railler  quelqu'un  d'une 
manière  piquante  et  satirique.  Cest  un  homme 
qui  ne/ait  que  satiriser  ses  amis.  Il  salirise  finO' 
meA^  ■»  SATiaisé ,  ia.  part.  .\ 

SATISFACTION,  s.  f.  Contentement  Toi  eh 
beaucoup  de  satisfaction  dans  son  entretien.  Cet 
enfanf  donne  beatseoup  de  smtitfaetion  à  ses  pa- 
rents^ Fous  aures  toute  satisfaction  àyouu  mêler 
de  eeiH  affaire.'-^.  Action  par  laquelle  on  «atia&it 
quelqu'un ,  en  réparant  l'offenae  qu'on  lui  a  faite. 
//  faut  que  la  satisfaction  soit  proportionnée  à 
toffense.  Il  est  dif/ieUe  stswoir  sattsf action  de  cette 
injure.  —  Plaisir ,  joie.  Nous  avons  fmt  une  partie 
de  promenade  ,  nous  y  étions  éprouvé  beaucoup  de 
satisfaction.—  Ce  qu'on  est  obligé  de  ftire  à 
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l'éfard  de  Dieu ,  ^onr  réparer  k»  péchés  qu'on  a 
commis.  Il  faut  jeiincr  et  faire  C aumône  en  satis- 
faction de  ses  péchés Dan»  cette  même  accep- 
tion, on  dit,  £a  satisfaction  fait  partie  du  sacre- 
ment  de  pénitence. 

S&TISFAtTQIRE.  adj.  dea  «  g.  dogm.  Qni  est 
propre  à  réparer,  à  expier  lea  fautes  commises. 
Dana  cette  acception,  il  ne  se  dit  qu'en  parlant 
do^la  mort  de  Jésus -Christ,  et  des  œuvres  de 
péniteuce  qu'on  fait  en  réparition  de  ses  péchés. 
La  mort  de  Aotre- Seigneur  est  satisfactoire  pour 
tous  les  hommes.  Nos  oeuvres  ne  sont  satisfactoires 
qu'en  'vertu  de  là  satisfaction  de  Jésus-Christ. 

SATISFAIRE,  v.  a.  (se  conjugue  comme  Faire.) 
Contenter,  donner  sajet  de  contentement  ;  en  faire 
asses  pour  que  ceux  qni  nous  demandent  quelque 
choee  n'aient  ploa  rien  à  désirer  soas  ce  rapport. 
Un  enfant  qni  satisfait  ses  parents.  Cet  écolier 
fait  toftt  pour  satisfaire  ses  maîtres.  Il  n'est  pas 
sùsé  de  satisfaire  tout  le  monde.  —  Satisfaire  ses 
créanciers ,  des  ouvriers ,  leur  payer  ce  qai  leur 
eat  àà.—  Satisfaire  celui  qu'on  a  offensé ,  loi  faire 
réparation. —  Satisfaire  sa  passion ,  sa  colère ,  son 
ambition,  sa  "vanité,  sa  curiosité,  etc. ,  cun ten- 
ter sa  paasioiv,  aa  colère ,  son  ambition ,  etc.  ;  se 
laiaaer  aUer  aux  monvemenu  de  sa  colère ,  de  sa 
paaaion ,  de  aon  ambition ,  de  sa  onriosité^  ric. , 
et  exéonter  ce  qu'elles  conaeillent.  -^  Seuisfaire 
t  attente  eie  quelqu'un ,  remplir  l'attente  de*  quel- 
qu'un. •—  Une  chose  satisfait  tssprit ,  les  sens ,  te 
goût,  etc. ,  plaît  à  l'eeprit ,  au  seiu ,  au  go&t ,  etc 
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SATTEAU.  s.  m.  Barque  ou  grosae  chaloupe 
dont  on  se  sert  poar  la  pèche  du  corail. 

tSATUKARLE.  adj.  des  3  g.  chim.  Se  dit  de  ce 
qui  pent  imbiber,  se  dissoudre,  ou  se  mélanger 
avec  une  antre  jnatière.  Cène  peau,  cette  substance 
sont  saturables. 

SATURATION,  s.  f.  Ét«t  d'an  liquide  qui  est 
satnré. —  chim.  Union  complète  de  dèax  matières, 
sans  que  Tone  domine  sor  l'autre.  —  Chrz  les 
tanneurs,  état  d'une  peau  imbibée  d'eau.  Il  faut, 
dans  la  préparation  des  peaux,  examiner  avec  soin 
le  point  de  saturation. 

SATURER,  T.  a.  chi«i.  Mettre  dans  une  liqnear 
une  sabstanee  qui  s'y  dissolve,  en  assex  grande 
quantité  pour  qu'il  ne  s'y  dissolve  plus  rien  apr^èn. 
— ■  Une  eau  de  chaux  saturée ,  est  une  eau  dxms 
laquelle  on  a  mis  aiisex  de  chaux  peur  que  l'eau 
n'eu  puisse  pas  dissoudre  davfnfage,  si  od  y  en 
remettait  encore.  —  Saturer  un  acide  avec  un  al'' 
eaù  on  avec  ur\  métal,  mettre  autant  d'alcali  ou 
de  métal  que  l'acide  en  pent  dissoudre.  Alors  oiv. 
dit ,  L'acide  est  snturc  ,  au  point  de  la  saturation, 
ouyaaau'àirt/a^//oA.  —  Quelques  chimistes  disent 
Soûler  »n  lien  de  Saturer.  *'a  SATvai,  et.  part. 

SATURIER.  s.  m.  Espèce  d'arbrisseau  qiii  croit 
k  nie  nonrbon.  ^ 

SATURNALES,  adj.  f.  pi.  Se  di^^es  fêtes  qu'on 
célébrait ,  k  Rome,  en  Thonneor  de  5^tame.  Lct 
files  saiiiruales.  —  j)ar  extena.  Fétea  bruyantes  , 
licencienses  ^  etc.  —  H  est  aussi  subst.  fera.  Lrs 
saturnales  étaient  des  jours  privilégiés  pendant  tes- 
-—Son  sUseour»  ne  m'a  pas  satisfait,  ne  m'a  pen*  quels  les  esclaves  jouissaient  d'une  liberté  appa 


K 


fait  plaiair.—-  Se  satisfaire.  ▼.  prou.  Contenter  le 
désir  on'ou  a  de  quelque  choae.  Il  y  a  long-temps 
qu'il  désirait  voir  tAUemetgiee,  enfin  il  s'est  tatis- 
fak.  —  Se  satisfaire  soi-nume ,  tirer  aoi-mèiBe  rai- 
son d'une  injure ,  d'nne  offense.—  v.  n.  Satisfaire 
à.,..  Faire  ce  qu'on  doit  par  rapport  k  quelque 
choae.  Satisfaire  à  son  devoir ,  aux  lois ,  etc.  Sa- 
tisfffire  aux  commandements  de  Dieu ,  à  ses  olUi 
gâtions  religieuses ,  etc.  —  Satisfaire  à  upe  objec- 
tion, y  répondre  justement.  —  Satisfaire  de  ... 
Acquitter,  réparer  an  moyen  de...,  par  la  valeur 
de...  J'ai  satisfcùi  de  ma  bourse  ses  créanciers  Le 
femme  n'est  pas  ténue  de  satisfaire  de  sa  bourse 
les  créanciers  de  son  mari.  >■>  Satisvait,  aitk.  p. 

SATISFAISAN1\  ANTE.  adj.  Qui  saUffait , 
qui  contenté.  Des  manières, ^es  raisons  satisfai- 
santes. Ce  discours  n'a  rien  m- satisfaisant,  —  Sa- 
tisfaisant, t  Participe  présent  du  verbe  Satisfaire. 

SATISFArr ,  AITE.  adj.  Content.  Dieu  merci . 
le  voilà  satisfait.  Elle  est  fort  satisfaite-  de  sa  per- 
sonne.  —  t  Participe  passé  du  verbe  Satisfaire. 
tSATIYET.  s.  m.  Espèce  de  laitue. 
tSATON.  s.  m.  antiq.  Mi^nre  dea  Hébreux,  qai 
était  la  dixième  partie  de  Téphab. 

SàTOR.  s.  m.  myth.  Dieu  des  laboureurs,  dien 
dea  semailles  chex  les  anciens  Romains.  —  t  On 
appelait^  aussi  Jupiter  Sator  deorum  et  hominum , 
le  père  dâ  dieux  et  dea  hommes. 

SATRAPE,  s.  m.  Gouverneur  de  province  cbea 
lea  anciens  Perses,  et  dana  qnelquea  antres  cours 
de  rOrien^.^  £«  /iu;e  et  l'orgueil  des  iatrapes  avaient 
passé  emyroverbe  chez  les  Grecs.  —  fig.  et  faîn.  Cest 
tin  satreipé,  un  wxU  satrape  i^^  dit  d'un  .pand 
seigneur  orgueilleux,  voluptueux  et  deupiote. 

SATRAPIE,  s.  f.  Titre  de  dignité  en  Perse  et 
en  /Orient.  —  Gouvernement  d'une  satrapie.  — ^ 
tBAtiment  on  réside  le  satrape;  aea  bureaux. 

tSATRES.  a.  m.  pi.  Peuplée  de  l'ancienne Tlirace 
qui  avaient  un  temple  célèbre  de  Bacchua,  dont 
lea  oraclea  étaient  rendue  aveo  autant  de  céré- 
moniea  que  ceux  de  Delphea. 

tSATRIÇANIENS.  a.  m.  pi.  iVom  de»  anciena 
peuplée  qui  habitaient  le  Latium. 

SATRON.  a.  m.  Sorte  de  petit  poisaon  qui  sert 
d'appât  aux  pécheurs. 


rente.  —  T  Ces  fêtes  commençaient  le  i6  décem- 
bre. Pendant  le  cours  des  cérémdniea  on  snspcn- 
dait  l'Atorité  des  maîtres  sur  leurs  esclaves,  et 
ceux-ci  disaient  et  faisaient  ce  qn'ils  voulaient  : 
ils  changeaient  d'habits  avec  leurs  maîtres;  les 
maîtres  les  servaient  à  table ,  comme  pour  faire 
revivre  l'âge  d'or. 

SATURNE,  s.  m.  I^^une  des  planètes  les  plus 
éloignées  de  la  terre-pet  qui  pretod  son  nom  d'une 
des  divinités  du  paganisme.  La  plan  te  de  Saturne. 
Les  satcUifts  de  Saturne.  Le  ciel  de  Saturne. — 
Nom  que  les  chimistes  donnent  au  plomb.  —  Stt 
de  Saturne,  combinaison  de  l'acide  di;  vi'nnigrr; 
avec  le  plomb,  quand  cette  matière  est  solide.  — 
Extrait  de  Saturne  /  cette  même  combjn:iison  , 
auand  elle  a  la  consistance  de  sirop.  —  Vinaigre 
de  Saturne,  cett^  même  combinaison,  Iorsqa'el!â 
est  liquide.  — t  Selon  la  fjible  j  oVst  le  père  d'U- 
runns  et  de  Vesta ,  ou  du  Ciel  et  de  ia  Terre.  — 
t  Figure  allégorique  sous  les  traits  d'un  vieilbrd 
courbé  sons  le  poids  des  années ,  tenant  une  faux 
à  la  main ,  poar  marquer  qu'il  préside  au  temps 
et  à  l'agricultare. 

SATURNIEN ,  ENNE.  adj.  f  Q^i  concerne 
Saturne.  —  Par  exegération ,  sombre ,  taciturne  , 
mélancolique. -r-  Il  se  dit  par  opposition  à  Jovial , 
et  il  est  de  peu  d'usage.  Un  air  saturnien.—  t  Se 
disait  autrefois  d'un  vers  irrégnlier ,  ou  qai  a  une 
syllabe  de  plus  qu'à  l'ordinaire.  Fers  saturnien.^ 
—  On  a  dit  quelquefois  Saturnin. 

SATURNILABE.  s.  m.  Mtron.  Instrument 
dont  on  ae  sert  pour  trouver  aisément  les  confi- 
gurations on  les  positioiii  respectives  des  saiel- 
lites  de  Saturne.  ^  " 

tSATURNlN,  INE.  adj.  F.  SATtmirrxir. 

SATURNINE,  s.  f.  Nom  spécifique  qu'on  a 
donnée  une. espèce  de  couleovre. 

SATURNITE.  s.  m.  Plomb  sulfaré  épigène.  — 
Pierre  de  Saturne* 

SATYRE,  s.  m.  mytb.  Sorte  de  demi-dieu  , 
moitié  homme  et  moitié  bouc ,  qui  habitait  les 
bois.  I>s  faunes  et  les  satyres.  '—•  fig.  et  fam . 
Fieux  satyre,  vieillard  adonné  aux  femmes.  —  Ce 
nom  déaigaeit  »  çhes  \e%  anciens  Grèce ,  certains 
2  p^  MwtUrales  ainsi  nommée^, 
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parce  que  les  satyres  en  étaient  les  princlpaax 
Iftrsonn^gf»-  ^'  Satire.,-— Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  lépidoptères ,  triba  des  papilionides. 

SATYRIASIS.  s.  niv'méd.  Érection  continuelle 
de  la  verge,  jointe  an  désir  le  plais  violent  des 
plniiirs  vénériens.  On  dit  adksi  Satjrriase  au  fém. 

SATYKION.  s.  m.  Sorte  de  plante  bnlbeose 
dont  les  feuilles  ressemblent  à  celles  de  l'olivier. 
Ses  racines  sont  deux  tubercules  en  forme  d'olive 
• — Genre  de  plantes  de  la  famille  des  orchidées. 

SATYllIQUE.  ndj.  des  3  g.  Qui  concerne  les 
satyres  ,  qui  appartient  aux  satyres.  Danse  '<^ty' 
tique.  Posture  satyrique.  —  Jeux  satiriques ,  far- 
ces que  l'on  jonait  à  Rome  avant  les  grandes  piè- 
ces. — '\  V.  Satirique. 

SAUCANëLLE.  s.  f.  ra^r.  Nom  qu'on  donne 
aax  jeunes  spares  doiades. 

SAUCF.   s.    f.    Assaisonnement   liquide    dans 
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plus  grande ,  pour  en  liMidré  l'effet  plit«  agréable. 
—  Saucissons  volants ,  s ancissons  qui  volent  vk 
l'alç  comme  les  fusées  ordinaire^.  —  Espèce  de 
pétard'fait  avec  nn  cartouche  cylindrique  .court , 
étranglé ,  et  fermé  par  les  deux  bouts.  — ma^. 
Boyau  de  toile  rempli  de  poudre  k  canon ,  dont 
on  sert  dans  un  )}r&Iot  pour  conduire  le  feu  de- 
puis les  dalles  jusqu'aux  artifices. 

SAUEKKRAUT.  s.  m.  C'est  un  mot  alleinand 
qui  signifie  Choucivute.  F",  ce  mot. 

SAUF,  AUVE.  adj.  QulVèst  point  endom- 
magée,.qui  est  hors  de  péril.  On  le  joint  souvent 
avec  Sain.  Il  en  est  revenu  sain  et  sauf.  Ils  ont 
tous  eu  la  vie  sauve.  —  Sauf,  prépos.  Sans  blesser, 
^oins  donner  atteinte.  Sauf  votre  honneur,  -—pal. 
Sauf  le  respect  de  la  cour.  On  se  Sert  ordinaire- 
ment de  ces  phrases  pour  adoncir  ou  excuser  des 
paroles  trop  libres  ou  trop  hardies.  —  Sans  pré- 
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.leqne|l  il  entre  du  sel,  et  ordinairement  quelques  i  judice.  •Sai//'  son  recours  contre...  Sauf  à  técom- 
épicep  pour  y  donner  du  gou|.  Sauce  au  poivre.  |  mencer.  —  Hormis,   excepté.   Il  lui  a  cédé  tout 
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Sauce  aux  cornichons.  Sauce  blanche.  Les  courtes 
sauces  sont  les  meilleures. —  Cette  sauce  n'est  pas 
bien  faite  j  n'est  pas  bien  liée.  —  Sauce  'verte  , 
«auce  faite  avec  du  blé^vert,  avec  du  jus  d'herbes 
crues.  —  Sauce  douce ,  sauce  faite  avec  du  sucre, 
du  vin  on  du  vinaigre.  —  Sauce-Robert  f  sauce 
faite  avec  de  la  moutarde,  de  l'ognon  et  du  vinai- 
gre.—iSb/zce  à  pauvre  homme  ^  sauce  froide,  faite 
Hvec  de  l'eati ,  du  sel  et  de  la  ciboule.  — •  Donner 
ordre  aux  sauces,  aller  dans  la  cuisine  prendre 
soin  que  tout  soit  bien  apprêté.  —  prov.  //  m'est 
sauce  que  d'appétit,  quand  on  a  faim,  on  trouve 
bon  tout  ce  qu'on  mange.  —  fam.  On  peut  le 
mettre  à  toutes  sauces,  il  est  bon  à  tout. — prov. 
La  sauce  vaut  mieu»  que  le  poisson ,  l'accessoire 
vaut  raienx  que  le  principal.  —  Sauce  du  tabac , 
rau  salée  dans  laquelle  ou  a  mis  quelques  autres' 
ingrédients,  et  dont  on  se  sert  pour  la  prépara- 
tion du  tabac. 

SAUCÉ,  ÉE.  adj.  Trempé  dans  la  sauce.  Du 
pa'ui  saucé. r^fam.  Mouillé  par  la  pluie.  — Feuilles 
de  tabac  saucées,  arrosées  légèrement  avec  la 
sauce.  —  Médailles  saucées ,  battues  snr  le  seul 
cuivre  ,  et  argentées  ensuite.  —  t  Participé  passé 
du  verbe  Saucer. 

SAUCER.  V.  a.  Tremper  du  pain  ,  de<la  viande, 
etc. ,  dans  la  saucé.  — Hg.  et  popnl.  //  a  été  saucé 
dans  le  ruisseau,  il  est  tombé  dans  la  boue,  ou 
il  a  été  traîné  dans  le  ruisseau.  —  fig.  //  a  été  bien 
saucé,  bien  grondé,  réprimandé  fortementv.p=: 
Saucé  ,  ke.  part. 

SAUCIER,  s.  m.  mar.  Taquet  ou  massif  de  bois 

creusé  pour  recevoir  le  bout  de  la  mèche  d'un 

cabestan  qui  tourne  dedans.  \. 

'  SAUCIERE,  s.  f.  Petit  vase  creux  dans  lequel 

on  met  des  sauces  sur  la  table. 

SAUCISSE,  s.  f.  Boyau  de  porc  ou  d'autre  ani- 
ma] rempli  de  viande  crue  ,  hachée  et  assaisonnée. 
Mettre  des  saucisses  à  la  poêle.  Mettre  des  sau- 
cisses sur  le  gril.  —  Par  similitude,  longue  charge 
de  poudre  mise  en  rouleau  dans  de  la  toile,  a 
laquelle  on  attache  une  fusée,  et  qui  lert  d'a- 
morce pour  faire  jouer  une  mine. 

SAUCISSIER.  8.  m.  SAUCISSIÈRE.  s.  f.  Celui, 
celle  qui  fait ,  qui  vend  des  saucisses. 

SAUCISSON,  s.  m.  cois.  Sorte  de  grosse  sau- 
cisse de  haut  goût.  —  Traînée  de  pondre  renfer- 
mée dans  un  tuyau  de  toile,  etc. ,  cousu  et  gou- 
dronnée, qui  communiqué  d'un  fourneau -miiie 
jusqu'à  l'ouverture  de  la  galerie.  — tLong  fagot 
de  gaulettes ,  pour  former  des  vêtements  aux  b)Bt- 
teries ,  pour  réparer  des  brèches ,  etc.  •—  Couper 
le  saucisson,  rompre  la  liaison  on  U  continuité 
de  la  poudre ,  depuis  le  dehors  de  la  galerie  jus- 
qu'au fourneau  de  la  mine,  ce  qui  ne  |>crme^plns 
de  la  faire  sauter.  —  artif.  E^pèo»  de  frosae,fa?é«t 
que  l'on  attache  ordinairement  à  la  ^pieue  d'une 


son  bien,  sauf  une  terre.. —  financ.  et  comm.  Sauf 
erreur  de  calcul ,  sans  préjudice  du  droit  de  re- 
venir à  compter, Vil  y  a  erreur  dans  le  calcul.  — ' 
«Sau^  s'emploie  avec  à  et  un  infinitif.  Sauf  à  chan- 
ger, à  déduire,  à  revenir  sur  notre  premiihe  déci- 
sion. Sauf  à  prendre  ta  poste  pour  revenir  plus  tôt. 
—  Il  signifie  aussi  A  condition  que. 

SAUF -CONDUIT,  s.  m.  Sorte  de  passe-port 
donné  par  rantôrité  publique.  —  Par  extensfon , 
écrit  que  les  créanciers ,  ,par  jugement  d'un  tribu- 
nal ,  donnent  A  leur  débiteur  pour  la  sAreté  de  sa 
personne ,  pendant  nn  certain  temps.-— Pririlége 
accordé  k  nn  ennemi,  en  temps  de  guerre,  sans 
qu'il  y  ait  suspension  d'armes ,  par  lequel  il  Itii 
est  permiy  d'aÛer  et  de  venir  en  sAreté.    . 

SAUCrE.  s.  f.  Sorte  de  plante  odorante  et  aro- 
matique, qui  a  des  feuilles  longnos  et  un  pen 
épaisses.  —  Genre  de  plantes  de  la  famille  des 
labiées.  —  La  .sauge  entre  dans  les  décoctions 
et  les  fomentations  aromatiques  pour  fortifier  les 
nerfs ,  raffermi-  les  chairs ,  et  dissiper  l'enfliu'e  des 
plaies.  On  prend  aussi  la  petite  sauge  en  infusion 
comme  le  thé.  -—Sauge  en  arbre.  V.  BdcxLLOïr 
BLAK6.  —  Sauge  de  montagne.  V.  Mohtjoli. 

SAUGRENÉE.  s.  f.  ccris.  Assaisonnement  de 
pois  avec  du  beurre,  herbes  fines,  eau  et  sel. 

SAUGRENU ,  UE.  adj.  Impertinent ,  absnrde , 
ridicule,  en  parlant  des  chpses.  Question  saugre- 
nue. Réponse  saugrenue,  famil. 

SAUOUË.  s.  f.  Bateau  de  pêch*nr  qui  est  géné- 
ralement en  nsage  dans  la  Provence. 

SAUGUZÉES.  s.  f.  pi.  Sorte  de  toiles  de  cotoh 
que  Ton  fabrique  dans  les  Indes. 

tSAULAIE.  s.'  <  f.  Champ  planté  de  saules.  Ces 
fossés  sont  entourés  d'une  belle  saulaie. 

SAULAR.  s.  m.  Espèce  de  pie-grièche  que  Ton 
trouve  au  Bengale.    . 

SATJLE.  s.  m.  Arhre  qui  croit  ordînairemeiit 
dans  les  prés  et  le  long  des  .ruisseaux. —  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  salicinées.  —  L'écorce  et 
les  feuilles  du  saule  sont  employées ,  en  méde- 
cine ,  comme  astringentes  dans  la  dysenterie  et  le 
crachement  de  sang.—-  Le  charbon  ,de  saule  est 
celui  qni  entre  ordinairement  dans  la  composition 
de  là  poudre  à  canon.  —  Saule  marin ,  nom  qu'on 
dotme  k  une  espèce  de  gorgone.  F.  ce  moL 

S^ULET.  s.  m.  Espèce  de  petit  moineaa  fii- 
quet  qni  fréquente  les  saules. 

SAUMATRE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  de  Peati  qni 
a  un  goût  approchant  de  celle  de  la  mer ,  ou  qni 
a  nn.goût  salé.  —  Goût  saumdtre,  saveur  qni  res- 
semble aju  goût  de  l'eau  de  U  mer. 

SAUMJÎE.  s.  f.  Sorte  de  mesure  de  terre  qni 
contient  nn  arpent  on  enTiron. 

SAUMÉRIO.  s.  m.  Espèce  dWbre  qni  c^ott  an 
Pérou  :  son  écorce  est  odoriférante.  —  Sorte  de 
coton  que  l'on  tire  de  Quito  au  Pérou. 


SAUMIER.  s.  m.  Sorte  de  grappin  ou  harpon 
dont  on  se  sert  pour  prendre  lea  grcM  saumons 
dans  la  Dofdagne. 

SAUMIÈ&E.  s.  ^C.  mar.  Tron  percé  dans  la 
▼oûte  d'un  bâtiment  mr  lequel  passe  la  tête  du 
gonvemail.  r  i 

tSAUMOIKEAÙ.  a.  m.  Espèce  de  raisin  noir  qui 
croit  aux  environs  de  Paris. 

SAUMON,  a.  m.  Sorte  de  poisson  de  mer  â 
petites  écaillés ,  qui  remonte  les  rivières .  et  dont 
la  chair  est  rouge.  Saumon  frais.  Une  hure  de  sau- 
mon. Une  dame  dé  saumon. — Biaise  de  plomb  ou 
d'étaitt,  telle  qu'elle  est  ^ortie  de  la  fonte. — Cher 
les  ciriers ,  vase  oblong  dont  ils  se  servent  pour 
fondre  la  cire  des  bougies, 

SAUMONNEAU.  s.  m.  dimin.  Saumon  d'une 
petilç  espèce.  —  Jeune  saumon»  •— Quelques-uns 
écrivent  Saumoneau. 

SAUMONNÉ,  ÉE.  adj.  Se  dil  de  certains  pois- 
sons-, particulièrement  des  truites,  qnand  la  chair 
en  est  rouge  comme  ocUe  des  saumons.  Quelques- 
uns  écrivent  Saumoné. 

SAUMONNELLE.  s.  f.  Sur  certaine  p««ta,  se 
dit  des  petits  poissons  qui  servent  d'appAt.  Quel- 
qnea-nna  écrivent  Saumonetie. 

SAUMURAGE,  s.  m.  Action  de  (aire  de  la 
aanmnre,  de  mettre  en  aanmnre. 

SAUMURE,  s.  f.  Liqueur  qui  se  fiiit  dn  sel 
fondu  et  du  soc  de  la  chose  salée.  — Ean  marine 
ou  salée  qni  conlé'dans  des  souterrains  ;  b  mnire , 
qni  est  l'eau  des  fontainet  salantes. 

SAUNAGE,  s.  m.  Délrft ,  trafic  dn  sel.  Dans 
ee  pûji-lk  il  est  permis  à  ^out  le  monda  défaire 
le  saunage  —  t  Autrefois ,  droit  qn'on  percevait 
snr  b  fabrication  on  le  débit  dn  fsl. — On  appe- 
lai tj'Ftfuxja/ine^e,  la  vente,  le  débit  du  mI  e& 
friude  et  contre  les  ordonnances. 

SAUNER,  v^  n.  Faire  du  sel.  itj  a  des  endroits 
oit  ton  ihune  plus^qn'ailleurs. 

SAUNERIE.  9.  f.  Msgasiri  de  sel.— Lieu  où 
l'on  fabrique  le  sel ,  où  se  trouve  tout  ce  qui  est 
nécessaire  pour  fabriquer  le  sel. 

SAUNERON.  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  dans 
les  salines,  k  dh  mat  qni  vient  aux  pieds  des  sau- 
niers. Le  sauneron  qu'il  a  le  retient  tOt  lit. 

SAUNIERV  s.  m.  Ouvrier  qui  travaille  à  faiiv 
le  sel.— Celui  qui  débite ,  qui  vend  le  sel.— Far/x- 
Mi/ziier.  celui  qni  débite  du  sel  en  fraude  des 
droits.  ^  pumt  les  faux-sauniers.  '" 

SAUNIÈRE.  s.  f.  Vaisseau ,  espèce  de  coffre  où 
l'on  met  ou  conserVe  le  sel. 

SAUPE.  s. ,  f.  Soi'te  de  p^dsson  dn  gmire  des 
spares.  F.  Sax.». 

SAUPIQUET,  s.  m.  cnla.  Sauce  on  ragoût  qui 
pique,  qui  excite  l'appétit.  Faire  un  saupiqitet. 

SAUPOUDRER,  v.  a.  Poudrer  de  sel.  San- 
pouiirer  de  la  viande.  —  Par  extension ,  poudrer 
d'antre  matière ,  comme  farine ,  sucre ,  poivre ,  etc. 
— ^  jard.  Couvrir  légèrement  de  fumier  sec  des 
Isitues ,  des  chicorées ,  etc.  '*-fig.  Dohner  une 
légère  apparence.  Cet  écrit  est' saupoudré  d^érudi- 
tion.  a»  SAorounsi  ^  ii.  part.  .  '   ^       ' 

SAUQUÈNE.  s.  m.  Nom  qu'on  donne ,  en  qiîel- 
ques  endroits,  aci  spare  dorade. 

SAUR ,  SAURET.  adj.  m.  V,  SAtrai. 
SAURAGE.  a.  m.  Première  année  d'nn  oiseau 
avant  qntl  ait  inné.  / 

SAURAIS,  s.  m.  Arbre  de  la  famille  des  tilia- 
cées,  \fA  «îroir  en  Amérique. 

SAURE.  a4i>  des  a  g.  De  couleur  j^nne  qni 
tire  sur  le  brun,  particulièrement  en  parii>nt  des 
dtkt^tvài.  —  Hareng  sa:ire,  et  hareng  aalé,  demi- 
séché  k  la  fumée.  On  l'appelle  aussi  Hareng  sauret; 
et  on  dit  plus  ordinairemfnt  Hareng  saur  on 
saure  que  Hareng  sauret.^-^^ptcr.  Elle  est  maigre 
comme  un  hareng taur)ef,tfi»^maigrt. — faue.  Oiseau 
sdure f  oiseau  qui,  pendant  m  première  année, 
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port*  eBOor«  MO  pramicr  pennage,  qui  wt  roux. 
L'oMifii.proiionM  Satfr*  bref. 

Si.tJB£.  I.  m.  mar.  C'est  sor  Icf  galires  la  même 
«hoae  que  jieat  aor  1m  vaiaacaiix.  —  Spua-geore  de 
poisaona  introdoit  parmi  lea  aalmonea. 

SAURER.  V.  «^  Faire  sécher  i.Ia  fumée.  Saurer 
des  hartngs.  On  le  pronoace  kref.  F.  Saur  et 
SAuas.  ""  SAoné ,  im.  part. 

SAUB.ET.  a4i.  m.  fV  SAtniE.  adj.  dea  a  g. 
•  fSAURI,  ou  SORI.  a.  m.  K  SoEr. 

SAURIENS,  s.  m.  pi.  Division  de  reptilea, 
q^i  comprend  la  famille  (les  lésarda  :  ce  aont  dea 
reptilea  k  pattea  conrtea  et  màniea  d'onglea,  k 
longoe  qnene  et  k  mâçhoireal  garnies  do  denta 
enchâssées.  Ib  ne  ae  nourrissent  ordinairement 
que  de  matièrea  animales. 

SAURIN.  s.  m.  Hareng  lailé ,  hareng  sanre 
d'nne  nnit  et  laite.  Saurin  éf  bouche, 
tSAURION.  a.  m.  Espèce  ^  moutarde. 

SAURISSAGE.  a.  m.  Action  de  aaarer  lea  ha- 
rengs. Il  faut  procéder  au  suuriuage. 

SAURIâS^IE.  a.  f.  Lien,  bâtiment  on  l'on 
aaare  lea  harengs.  Grande  tauriseerie. 

SAURISSEUR.  a.  m.  Celni  qni  aanre  lea  harengs, 
on  dit  aoaai  Sauriseonnier, 

SAURITE.  a.  t.  Nom  apécifiqtu  d'nne  espèce 
de  cooIeoTre.  y.  Sauarru. 

SAURinS.  a.  f.  L'anagallia  dea  anciens. — 
PierM»  précieuse  qoe  l'on  trouve 'dana  le  yeatre 
d'une  capèce  de  léurd  vert. 

tSAURiX.  s.  m.  myth.  SorU  4'oiaeali  de  noit 
qui  était  eonaacré  k  Saturne. 

8AUSARAI.  a.  m.  Ordre  d'oiaeanz  paknip^del,' 
les  canarda ,  lea  aarcellea ,  etc.  :> 

SAUROGTONE.  a.  m.  myth.  Surnom  d'Apol- 
lon qni  tna  un  léaard.  —  adj.  Sa  dit  d'une  statue 
où  Apojlon  était  représente  obaervant  un  lésard 
qai  monte  anr  un  arbre.  Statue  sàuroctone. 

fSAURURÉES.  s.  f.  pi.  Selon  quelques  bota- 
nistes I  nouvelle  Camille  de  plantes  mohocotylé- 
dones  de  Jassien. 

SAUSSAIE:  s.  f.  Lien  planté  de  saisies.  Nous 
nous  sommes  promenés  dans  la  saussaie. 

8ÀJJSSE,  s.  f.  Liqueur  chaude  qni  a  la  propriété 
de  rehausser  la  couleur  de  Tor.  , 

SAUSSURÉE.  a.  f.  Genre  de  pentes  dans  lequel 
était  comprise  la  sanssnrée  amèrè ,  qui  constitue 
aujourd'hui  le  genre  théodorée. 

SAUSSURIE.  a.  f.  Genre  de  plantes  qui  se  rap- 
proche du  genre  chataire. 

SAUSSURITE.a.  f.  hiat.  nat<  Nom  qu'on  a 
donné  an  jad«  tenace. 

SAUT.  a.  m.  Actfon  de  santer,  mouvement  par 
lequel  on  aaute ,  on  a'enlève  de  terre.  //  a  franchi 
trois  'pieds  d*un  saut.  Grand  sauti  'Petit  saut.  Ce 
cheval  ne  va  ^ue  par  sauts  et  par  honds.  Saut  de 
carpe.  ■^^  Chute.   Tomàer^d'un  ^wUrtime  étage  y 
c'est  un  terrible  saut. — Saut  périlleus ,  certain 
saut  que  font-  les  danaenrs'de  corde,  quand  le 
corps  fait  un  tonr  entier  dana  l'air.  ! — fig.  Se  dit 
d'un  homme  qui  parle  avec  nn^  vivacité  déréglée, 
'  sana  garder  aucun  ordre ,  aucune  mesnre ,  aucune 
liaiaqn  dana  aes  discours.  Il  ne  ya  que  par  sauts 
et  par  bonds.  •—  fig.  Un  hoAime  a  fait  un  grand 
-  saut,  est  allé  a'établir  dans  nn  endroit  foiît  éloigné 
de  celui  où  il  était.  -^Il  a  quitté  Paris  pour  aller 
demeurer  à  Biiuelles,  il  a  fait  un  grand  saut. — Se 
dit  Ânsai  de  celni  qui  est  venu  demeurer  d'un 
qmAitier  de.  la  ville  dana.  un  antre  fort  éloigné.  // 
ast,9emt  dit  faubourg  Saint-Germain,  demeurer -au 
faubourg  Saint- jéntoine ,  c'est  un  grand  satU  qu'il 
a  fait.  —  Se  dit  de  même  d'un  homme  qoi,  d'un 
petit  on  madiocre  emploi,  parvient  tout  d'un  coup 
à  quelque  haoté  dignité.  Cet  homme  a  fait  un  grttnd 
saut. — fig.  Se  dit  d'un  hgmme  qui  a  été  élevé 
k  nne  hante  dignité  aana  passer  par  les  degréa 
ipféri^nrs.^  //  est  monté  d'un  stmt,  d'un  setfl  sauL 
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De  simple  soUat,  il  est  devenu  eapitaine,  d'un 
saut,  d'un  plein  mut.  —  fig.  Un  homme  a  fait  le 
saut,  a'eat  enfin  déterminé  â,  prendre  nn  parti , 
nne  i-éaolntionqni  priUèntait  déê,  difficultés  ou 
d«  danger.  Il  a  balancé  long  -  temps  dans  cette 
affaire ,  mâts  enfin  il  a  fait  te  saut.-— Uni.  et  en 
mauvaise  part.  Cette  ric/ie  veuve  a  délibéré  long- 
tenups  si  elle  épouserait  ce  jeune  homme ,  qui  n'a 
ni  biens ,  ni  naissance  ;  elle  a  enfin  fait  le  saut. — 
Saut  de  mouton ,  se  dit  de  certains  sauts  capricieux 
d'un  cheval  qui  veut  se  dérober  à  l'écayer,  et  qai 
rassemblent  k  la  manière'  de  sauter  du  moàton. 
fr-Sauts  de  carpe,  certaina  sauts  que  les  baladins 
exécutent  k  pût  ventre ,  en  s'élevant  horicontalç- 
ment.  —  Sauts  de  Trivelain,  sauts  bouffons  k  la 
manière  d(8  baladins. — fam.  Saut  de  Breton  ,  le 
saut,  la  chute  d'un  homme  qu'on  fait  tomber  pat 
nn  certain  tour  de  lutte.  Il  lui  a  fait  faire  le  saut 
de  Breton.  —  SqUt ,  chute  d'eau  qui  se  rencontre 
dana  le  courant  d'une  rivièrt;.  Il  y  a  dans  cette 
rivière  des  sauts  dans  plusieurs  endroits.  Le  sdut  du 
Niagara  dans  le  fleuve  dé  Saint- Laurent.  —  En  ce 
aens ,  Saut  de  moulin ,  chute  d'eau  qui  fait  aller 
un  moulin.  —  Saut  de  loup ,  fossé  quls  l'on  fait 
au  bout  d'une  allée  pour,  en  défendre  l'entrée 
s|ins  titt  la  vue.  •— ^fam.  Ju  saut  du  Ut,  au  aortir 
du  lit.  Je  tai  pris  au  saut  du  lit.  —  Saut.  mua. 
Passage  d'an  ton  A  un  autre  pac>  degréa  disjointa. 
—-Saut régulier,  celui  qoi  ae  fait  sur  un  intervalle 
consonnant;-et.  Saut  irrégulitr,  celni  qui  se  fait 
anr  nn  intervalle  diaaonnant.  —  Saut  dé  l'étalon , 
moment  où  il  couvre  la  jnment.  -^  t  myth.  Saut 
de  Leucate  ou  Leucade ,  nom  d'un  promontoire 
dans  l'Ile  de  Lancade,  d'où  Sapho  se  précipita 
pour  éteindre  sa  passion.  —  t  antiq.  L'un  des 
combat  agoniatiques  ,  qui  consistait  k  sauter 
légèrement  jpar  dessus  un  espace  plus  ou  moins 
\Ktf^t.-— De  plein  sauL  adv.  Tout  d'un  saut; -et 
fig.  toot  de  anite ,  aans  façon. 

SAUTA GE.  s.  m.  Action  de  ceux  qui  feulent 
les  harengs  à  mesure  qu'on  les  encaqne. 

SAUTANT,  ANTE.  a4j.  blas.  Se  dit  d'une 
chèvro  ou  d'un  bouc  dans  l'attitude  d'un  lion 
Têm^zxkX. —^  Sautant.  tPa'rticipé  présent  du  verbe 
Sauter. 

SAUT]!!E.  s.  f.  Changement  subit  dn  vent ,  lors 
qu'il  se  fait  tout  d'un  coup  sur  plusieurs^ points, 
on  qu'il  passe  d'un  point  à  l'antre. 

SAUTE ,  ÉE.a<lj.  cuis.  Se  dit  d'un  ragoût  qu'on 
lie  ^ans  la  casserole,  en  le  faisant  sauter  par^  uu 
mouvement  de  la  main.  —  Du  foie  sauté ,  du  foie 
qu'on  fait  cuire  avec. du  benne,  eft  le  fuisant  sau- 
ter par  des  mouvements  précipités  dans  la  poêle. 
^^—  t  Participe  passé  dn  verbe  Sauter. 

SAptELER.  V.  n.  Aller  en  sautant  tant  soit 
peu.  vieux. 

SAUTELLE.  s.  f.  agric.  Sarment  qu'on  trans- 
plante avec  sa  racine.  . 

SAUTER.  V.  n.  S'élever  de  terre  avec  effort, 
on  a'élancer  d'un  lieu  k  un  antre.  Sauter  par  des- 
sus une  muraille.  Sauter  à  pieds  joints.  Sauter  dç 
joie.  Faire  sauter  un  chien  par  dessus  tin  bâton. 
Sauter  en  croupe.  Cette  pie  saute  de  braiiche  en 
branehej.^  —  fortii.  Paire  sauter  un  bastion,  le  ren- 
verser en  faisant  jouer  un  fourneau,  nne  mine. 
Les  assiégeants  ont  fait  sauter  le  bastion.  -—  On 
dit  Aiuai,  Le  bastion  a  sauté ,  ponr  dire ,  la  mine 
a  fait  sapter  le  bastion.  —  Paire  sauter  un  vais- 
seau, lefairp  sauter,  détruire  un  vaisseau  en  met- 
tant le  f  en  aux  poudre*.  Le  vaisseau  a  sauté.  —-' 
Paire  sauter  la  cervelle  à  quelqu'un ,  lui  casser  la 
têjte  d'un  coup  de  pistqiet  ou  autcement. -—  Paire 
sauter  la  tête  à  un  criminel,  lui  trancher  la  tête. 
"-Paire  sauter  Un  oeil  de  la  tite,  porter  nn  coup 
qni  £ait  sortir  l'œil  hors  de  la  tête. — Paire  sauter 
un  vtauvaie  lieu,  un  brelan ,  etc. ,  détruire  un  mau- 
vais lien,  nn  brelan,  etc. — mus.  Paire  sauter  le 
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toa ,  na  faire  dans  un  instrument  à  vent  résonner 
qu'une  de  ses  notes  harmoniques ,  au  lien  d'ob- 
tenir un  son  plein  ;  ce  qui  arrive  lorsqu'on  donne 
Une  trop  grande  quantité  d'air.  Lorsque  le  son 
est  d'nne  octave,  on  dit  Ocfavier.  —  fam.  On  lut 
a  fait  sauter  sa  terre ,  sa  charge ,  etc. ,  on  l'a  con- 
traint par  voie  de  justice  à  se  défaire  de  sa  tehre 
de  sa  charge ,  etc.  r—  Sauter  à  bas  de  son  lit,  se 

lever  et  metue  pied  à  terre  avec  vivacité. Se 

potier  avec  vivacité  vers  quelque  chose.  Sauter 
au  collet,  sauter  à  la  gorge  de  quelqu'un.  Il  sauta 
à  sef  armes,  en  s' apercevant  que  des  voleurs  étalent 
entrés  chez  lui.  —  Cg.  et  fam.  Sauter  de  branche 
en  branche ,  d'une  matière  à  une  autre,  etc.,  pas- 
ser brusquement  et  sans  liaison  d'un  sujet  à  un 
autre.  —  mar.  Changer ,  passer.  —  Le  vent  a  sauté 
subitement  du  nord  à  l'est,  a  passé  tout  d'un 
coup  du  noid  à  l'est.  —  fig.  Cette  chose  saute  aux 
yeux,  eit  évidente,  elle  frappe  d'abord  la  vue, 
l'intelligence.  Ce  tableau  est  plein  de  défauts 
qui  sautent  aux'yeux. — ^ Sauter  aux  nues,  se  met- 
tre subitement  dana  une  grande  coIèn^TV—  Dans 
un  sens  actif,  et  fig.  Omettre  quelquile  chose  en 
lisant  on  en  écrivant.  //  a  sauté  trois  feuillets^  de 
ce  volume.  Le  copiste  a  sauté  six  ligues.  —  mau. 
Faire  des  sauts.  —^  On  dit  ([a* Un  cheval  saute,  lort- 
qu'il  va  par  sauts  et  par  bonds. —  Sauter  entre  deux 
piliers,  se  dit  d'un  cheval  qu'on  a  habitué  à  rairu 
des  sants  entre  les  piliers  dn  manège.  —  Active- 
ment, Un  étalon  a  sauté  une  jument^,  l'a  couverte. 
-^  O»  dit  anasi  activement'.  Sauter  un  fossé,  une 
muraille  ,  des  degrés ,  etc.  —  fig.  Reculer  potii 
mieux  sauter,  prendre  des  détours  pour  parvenir 
plus  vite  k  Bti  fins ,  on  vouloir  éviter  par  des  pré- 
cautions ce  qui  nécessairement  vous  doit  arriver. 
— fig.  Parvenir  d'une  place  inférieure  à  une  autre 
pitu  élevée  ,  aans  pa.«scr  par  celle  du  milieu.  Il  a 
sauié  de  la  troisième  classe  en  p/iilasophie.  Il  yi 
sauté  de  la  charge  de  lieutenant  à  celia  de  colo- 
nel. —  V.  a.  fig.  Sfiuter  le  fqssé,. prendve  un  parti 
hasardeux,  après  avoir  long-temps  balance.  —  i'ig. 
et  fam.  Faire  sauter  le  béton  à  quelqu'un ,  l'obli- 
ger à  faire  ce  qn'il  ne  voulait  pas  faire.  Il  ne  vou- 
lait pas  épouser  cette  fille,  on  lui  a  fait  sauter  le 
bâton.  =>  Sauté  ,  ia.  part. 

SAUTEREAU.  s.  m.  dimin.  àa  Sauteur.  Se 
dit,  en  ce  sens,  des^petits  garçons  qui  roulent 
d'une  montagne  en  bas,  en  faisant  des  culbute». 
Les  sautereaux  de  La  Ferberie.  —  Particulière- 
ment,  petite  pièce  de  bois  garnie  d'une  hmguëtte 
de. plume,  qui,  en  sautant  par  le  mouvement  de 
la  touche,  fait  sonner  la  corde  d'un  piano  on 
d'une  épinette.  //  manque  trois  sautereaux  à  ctt  * 
piano.  —  Pièce  d'artillerie  qui  n'est  pas  renforcé 
sor  la  culasse.  —  On  appelle ,  Sautereaux  de  Brie , 
des  sillons  secs ,  hauts  et  étroits ,  qui  font  sauter 
et  cahoter  les  voitures,  y^- 

ISAUTERELLE.  s.  f.  Sorte  d'insecte  qui /ne 
s'avance  qu'en  sautant.  — Genre  d'insectes' do 
l'ordre  dea  orthoptères ,  famille  des  sauteurs ,  tribu 
des.  locnataires.  Ces  insectes ,  qu'on  rencontre 
communément  dans  les  prairiea ,  santent  assez 
loin ,  k  l'aide  de  leurs  pattes  postérieures,  qui  sont 
beaucoup  plus  longnes  que  les  antres.  Sauterelle 

frise.  ^Sauterelle  verte.  Grosse  sauterelle.  —  On  : 
ppelle,  Chant  des  sauterelles,  on  bruit  plus  ou 
moins  fort  qoe  les  mâles  font  entendre,  et  qui/ 
est  produit  par  le  frottement  des  élytres. — tNom 
d'un  instrument  en  bois  composé  île  deux  règles 
fixées  par  un  bout ,  et  destiné  à  décrire  des  angles 
de  toute  ouverture  ;  les  tailleurs  de  pierre  se  ser- 
vent aussi  d'un  instrument  pareil.>->On  lui  donne 
aussi  le  nom  de  Fausse  équerre;  il  est  composé  de 
deux  branches  mobiles  ,  aaaemblées ,  par  un  bout 
comme  la  tête  d'on  compas,  et  est  propre  à  pren- 
dre t'onvertnre  de  toute*  sortes  d'angles  recti« 
lignes ,  comme  le  précédent. 
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SAIJ*rEUR.  ■.  m.  SAUTEUSE.  •.  f.  Celai, 
'celle  qai  santé,  qni  exerce  Tart  de  faire  deé  aaats, 
et  des  toars  de  force.  Lej  danseurs  de  corde ,  les 
sauteurs  et  les  voltigeurs  sont  rangés  dans  la  même 
classe.  —  y.  Savtbvsb.  — -  man.  Cheyal  qui  saqie, 
ou  qai  fait  des  saats  avec  ordre.  Il  y  en  a  de  deux 
iiortes  :  Le  sauteur  entre  deux  piliers,  celui  aôqael 
on  a  appris  k  faire  des  saats  entre  deux  piliers  ; 

—  et ,  £e  sauteur  en  liberté ,  celai  auquel  on  a 
appi'is  à  faire  le  pas  et  le  saut ,  en  iippuyant  le 
poinçon ,  et  en  croisant  la  gaule  par  derrière.  -— 
Par  ironie  ,  se  dit  d'an  homme  qui  se  vante  de 
faire  plus  qu'il  ne  pçut.  C'est  un  habile  sauteur. 
•*—  Nom  qu'on  donne  à  plusieurs  poissons ,  tels 
que  le  spare  sauteur,  le  cyprin  gonorynche,  et  le 
pbmatooie  skîb.  — ^  F.  Sauteurs,  s.  m.  pi. 

i  SAUTEUR  À  LA  POITRINE,  s.  m.  Espèce  de 
gecko)à  tête  plate ,  de  Madagascar ,  qui  saute  à  la 
poitrine  de  <^ax  qui  l'approchent,  et  qui  s'y  atta- 
che avec  tant  de  force  qu'on  ne  peut  l'en  arra- 
cher qu'avec  an  instrument  tranchant. 

SAUTEUR  DE  MER.  s.  m.  Nom  d'une  lan- 
gouste de  l'ordre  des  cmstacén. 

SAUTEUR  DES  ROCHERS,  s.  m.  Nom  d'une 
espèce  d'antilope,  qui  se  montre  extrêmement  agile 
sur  les  rochers. 

SAUTEURS,  a.  m.  pi.  Famille  d'insectes  de 
l'ordre  des  orthoptères.  —  Groupe  d'animaux 
rongeurs  à  long  pieds ,  qui  correspond  an  genre 
des  gerboîscn. 

SAUTEUSE,  s.  f.  Espèce  de  valse  qui  n«  se 

.'danse  qu'en   sautant.  —  Nom  d'une    espèce    de 

chenille,  et  d'un  poisson  do  genre  de  la  persèque. 

—  F.  Saotbuk. 

SAUTILLANT ,  ANTK.  adj.  Qni  Mutille,  qui 
|va  en  sautillant.  L'insecte  sautillant  c/urche  à  se 
rt'it/iir.  (  La  Font.  )  //  tira  "sur  Foiseau  sautillant. 
^ —  Sautillant,  t  Part,  présent  du  verbe  Sautiller. 

SAUTILLEMENT,  s.  m.  Action  de  marcher  oo 
d'avancer  en  faisant  de  petits  santa.  ; —  Action  de 
sauiilLbr.  Plusieurs  espèces  d'oiseaux  ne  vont  d'un 
endroit  à  un  autre  que  par  sautillements, 

SAUTILLER,  v.  n.  Marcher  ou  avancer  en 
'faisant  de  petits  sauts.  —  Sauter  k  petits  santa. 
^Quelques  espèces  d'oiseaux  sautillent  au  lieu  de 
\marclier.  Ce  dateur  ne.fait  que  sautiller.  Dans  la 
'dan^e  noble  il  ne  faut  pas  sautiller.  — -'/ig.  et  fam. 
Changer  brusquement  de  matière  dans  ses  dis- 
cours, dans  ses  écrits.  Lorsqu'il  parle  ou  écrit,  on 
s'aperçoit  qu'il  sautille ,  qu'il  ne  fait  que  sautiller. 

SAUTOIR,  s.  m.  Pièce  d'armoiries  qui  ressem- 
ble à  une  croix  de  Saint- André.  Il  porte  d'argent 
en  sautoir  de  gueules.  Deux  clefs  passées  en  sautoir, 
^eux  pièces  de  bois  mises  en  sautoir.  Ce  ruban  doit 
'tire  placé  en  sautoir.  —  En  parlant  des  ordres  de 
chevalerie ,  Tel  ordre  se  porte  en  sautoir  ^  en  forme 
de  collier  tombant  en  pointe  sar  la  poitrine ,  et 
soutenant  la  marque  de  l'ordre.  — Les  prélats  ne 
portent  les  ordres  qu'en  sautoir.  —  horl.  Espèce  de 
cliquet  qui  sert  à  retenir  l'étoile  d'ane  répétitjpn. 

—  t  Autrefois ,  instrument  dont  on  se  sértait 
pour  s'aider  i  monter  on  sauter  sur  an  cheval  ; 
c'est  de  là  que  cette  figure  a  pris  le  nom  de  Sau- 
toir. —  Petit  ficha  qui  se  croise  sur  la  poitrine. 

SAUTRLA.UX.  s.  m.  pi.  Petits  bâtons  servant 
à  attacher  les  lames  dea  métiers  de  basse-lice. 

SAUYAGAGE.  a.  m.  Toile  blanche  de  coton , 
qui  vient  particnlièrement  de  Surate. 

SAUVAGE.  a4j.  des  a  g.  Féroce,  farouche, 
en  parlant  des  animaux  qui  se  tiennent  dans  les 
bois ,  et  vivent  dans  les  lieux  éloignés  de  la  fré- 
quentation des  hommes.  Les  lions,  les  tigres ,  les 
panthères,  etc. ,  sont  des  animaux  sauvages  et  car- 
\nassiers  ;  mais  les  daims ,  les  cerfs ,  etc. ,  ne  sont 
que  sauvages.  —  Qui  n'est  point  apprivoisé.  Le 
lièvre  est  un  animal  peureux  et  sauvagt.  Un  chat 
{^auvage.  Une  oie  sauvage.  —»  Il  se  dit  des  lieax 


SAU 

déserta,  ineoltee,  stérilei  et  inhaLItéa.  Un  pe^t 
sauvage.  Ce  site  est  sauvagt.'—St  dit  de  eertaua 
peuples  qni  rivent  dans  les  boia,  sans  loia,  et  prea- 
qne  sans  religioa.  £es  peuples  sauvages  sont  ordi' 
nairement  des  peuplés  ehoiseuts ,  ait  lieu  que  les 
peuples  barbares  sont  ordinairement  des  pmtple*^ 
pasteurs.  L'homme  ^^uvage  est  de  tous  les  animau* 
le  plus  singulier,  le  moins  connu  t  et  le  plus  dif- 
ficile à  décrire.  -^  Qui  aime  à  vivre  aenl ,  qni  évite 
de  ae  trouver  patmi  aea  aemblables.  Cet  homme  est 
bieh  sauvage.  Il  a  teùr,  t  humeur,  enfin  tes  mih 
nières  bien  sauvages.  Elle  ne  se  plùft  que  dans  une 
vie  sauvage.  Cest  un  ttomme  sauvage  qu'on  ne  peut 
aborder.  —-  Se  dit  aaaU ,  par  opposition  à  Hvi- 
lisé ,  des  peuples  qui  ont  dea  lois,  def  moears  et 
des  osages  barbarea.  Le'  Portugal  ne  s»  montrera 
plus  en  peuple  sauvage  entre  des  peuples  civilisés. 
(Raynal.)  — Se  dit  de  certaines  plantes^  de  cer- 
tains fruits  qui  croissent  naturellement ,  sans  qu'on 
prenne  Soin  de  les  greffer,  de  les  colliver.  Laitue 
sauvage.  Figuier  sauvage.  Pommes  sauvages.  — 
Fraises  sauvages,  fraisés  qai  croiasent  dana  lea  bois 
et  qui  ont  plus  d'aromate  que  celles  qai  viennent 
dans  les  jardins.  —  Chicorée  sauvégé ,  chicorée 
verte  et  amére ,  qu'on  ne  laiase  pa»  de  eoltiver  dans 
les  jardina.  >—  Certains  fruits  ont  un  goût  seutvage, 
un  goàt  âpre  et  déaagréable.  ■—  HuiU  sauvage , 
huile  qai  a  an  petlbgoùt  amer,  et  qui  ne  la  rend 
qoe  meilleore. — fig»  iEn<grammalt«,  Phrase  son* 
vage ,  construction  sauvage,  phraae,  ooastrèction 
hors  de  toatèa  lek  riglea,  et  tm  préacntant  qu'un 
sena  dur  et  incomprébcnaible.  •—  Feu  sauvage , 
aorte  de  gale  qai  vient  qnelqaefola  an  viauge  dea 
enfanta. 

SAUVAGE,  a.  m.  et  f.  Homme  on  femme  qni 
vit  on^pt^emcnt  dana  lea  boia,  aana^poltore  et 
sans  au.  Un  sattvage.  lS&  sauvages  d^Ânsériqua. 
r.  SAuvAOta  trirsLaoaa.  a.  m.  pi. 

SAUVAGE,  a.  m.  mar.  Action  de  aaaver  daa 
marchandiaea  naufragée*,  on  de  recoavrer  oellea 
qu'on  avait  jetée*.  Faire  le  sauvage.— -^Ije»  mar- 
chandises elle*-mémes.  —  Freùs  de  nusvage,  paie- 
ment qu'on  donne  i  ceux  qai  aaavent  de*  mar- 
chandises, on  part  qu'ils  ont  è  ce  qu'ils  trouvent. 
^.  Sauvetao*. 

i  SAUVAGEON,  a.  m.  Jeune  arbre  vena  *ans 
culture.  — '  Arbre  qui  n'a  pa*  été  greffé.  Un  beau 
sauvageon.  Ce  sauvageon  est  dé  belle  ventre. 

SAUVAGERIE,  s.  f.  Crainte,  dégoAt,  éloigne- 
ment  de  la  société. /o/n. 

SAUVAGÈSE;  s.  f,  Genre  de  plante*  mono- 
gynes ,  de  la  famille  dea  violettea^ 

SAUVAGES   NIVELEURS.   *.    m., pi.    Nom 
d'nne  f*mille  de  champignon*,  cfue  l'on  a  établie^ 
parmi  les  agarics  de  Linnée. 

SAUVAGESSE.  a.  f.  Fénune  aauvage.  peu  usité. 
F.  SAinrAOB.  adj.  des  a  g.  et  *.  m.  et  f. 

SAUVAGEl^.  *.  f.  k^ualité  aauvage,  éut  aau- 
vage. vieux  et  inusité,    i 

SAUVAGIN.  •.m.  GoÂt  *aQvagin.  Ces  fruits, 
quoique  cultivés,  sentent  le  sattvagin,  La  wandé 
de  ces  oiseaux  ont  un  goiit  de  stuivagin. 

SAUVAGIN,  INE.  a4j.  Se  dit  de  la  chair  de 
certains  animanx  aquatiquea  et  qnelqaea  oiseaux 
de  mer  ou  de  marais.  Ces  oiseaux  ont  une  odeur 
sauvagine.  La  chair  de  ces  animaux  a  isn  goût  sou- 
vagin.  F.  Sauvaoir.  *.  m.  qui  e*t  plia  en  naage. 
—  Sauvagine  est  anasi  aabstantif  féminin  colleo-i 
tif ,  et  se  dit  pour  sigoifier  ce*  *orte*  d'oi*eauz. 
Il  f'k  beaucoup  de  saufagine  dans  tes  laes  et  les 
marais  de  ce  pays.  -^  Cela  sent  la  sauvagi/ff ,  en 
parlant  de  l'odeur  qa'elhale  ce*  oi*eaux,''ou  de 
toute  odeur  qui  est  semblable. 

SAUVAGINE,  s.  f.  Nom  qu'on  jlonne  aux  pel- 
leteries communes  et  non  apprêtée*, 'qui  pro- 
viennent des  animaux  sauvage*,  td/qbe renard* ^ 
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qui  ae  trouv^ut  en  France ,  etc.  La  saupagine  est 
regardée  comme  une  pelleterie  de  peu  de  valeur. 
SAUVE,  a.  f.  F.  8a»v«. 
SAUTEOABDE.  *.  f .  Protection  accordée  par 
le  prince ,  oU  pai>  ceux  de  »e%  principaux  officiers 
qui  ont  le  droit  de  l'accorder.  //  est  sous  ta  pro- 
tecâoti  et  satsvegarde  du  prince. —  Se  dit  atissi  des 
lettre*  qoe  l'on  accorde  k  qUelqU'Uo ,  pouf  exemp- 
ter sa  terre ,  aa  niai«ofi ,  de  logement  de  gens  de 
guerre.  En  vertu  d'une  tauVegatde  il  fitt  exempté 
de  tout  logeHunt  de  militait^.  Accorder  une  sauve- 
garde. -«•Li^nirde ,  le  isoldit  envoyé  par  le  géné- 
ral dan*  une  maison,  dana  an  chMeau,  pônr  les 
garantir  d'inaulte  et  de  pillage  en  temps  de  guerre ." 
—  Placard  oà  soîit.  le*  anneiries  de  celui  qui  a 
accordé  le  *auv(!|garde ,  qu'on  met  i  la  porte  d'our 
maison  f  d'un  château,  que  l'on  vent  exempter  da 
logement  de*  gens  de  guerre ,  et  le*  garantir  de 
toute  inanité.  — Écrit  particulier,  portant  défense 
de  faire  inanité  â  telle  ou  telle  ^rsonne.  —  fig. 
On  dit ,  d'une  chose  ou  d'ane  p<>rsonne,  Cest  une 
sauvegarde ,  elle  sert  de  sauvegarde ,  on  s'en  fait 
une  iauvegarde,  poor  diae  que  c'est  ou  qu'on  s'en 
fait  nne  ^rantie  ou  une  défense  contre  quelque 
inconvénient  qu'on  redoute.  Son  obscurùéèlui  servit 
de  sauvegarde  contre. ta  proscription.  Laprésence 
du  général  lui  seivit  de  smup^^arde  eontre  les  sol- 
dats rebelles. —  mar.  Cordage  qai  passe  au  travers 
de  la  mèche  du  gouvernail,  â  fleur  d'eau,  pour 
le  *auTfr,au  oa*  qu'il  *oit  démonté.--- Forte  chainu 
de  fer,  attachée  de  diaqne  bord  au  gouvernait; 
garde-«orpa. 

SAUVEGARDE.  *.  m.  Soa*-genre  de  reptiles 
établi  dani  laffimille  dea  saorien*.  Ce  sont  de* 
reptile*  du  genre  de*  tupinatnbis,  qui,  dit -ou, 
aîÂent  k  l'approche  des  serpent*  k  aoUnette* ,  et 
préviennent  pfr  ce  moyen  de  *e  mettre  sur  ses 
garde*.  On  fé*  nonime  aa**i  Moiùteurs,  et  ils 
habitent  particolièrement  Cayenne  ^  Surinam.— 
Ce*t  anui  le  nom  d*nn  gro*  léxard  o'Amériqn^ 

tSAUVEGARDER.  ▼.  a.  Protéger,  défendre, 
mettre  aoua  aa  protection.—- 1  II  est  particulière- 
ment naité  en  jurisprudence.  Conserver  les  droit* 
dé  tel  on  tel ,  nne  propriété ,  etc.  //  a  des  dtfits 
à  sauvegarder,  m*  SAuriOARoi ,  xx.  part. 

SAUVEMENT.  *^jj^:  mu*.  A,c^ 
une  diaaoniuuce.  —  Enet  d*Un  Toyagcf  «bnj 
l'on  iTa  ni  perdu,  ni  aonflert.'  Ce  vaisséaii  est' 
arrivé  en  bon  sauvèment.  En  ce  *ens ,  on  dit  ausll 
Sattvage  et  Sauvetage.  ^  t  féod.  On  appelle,  Sau-''^ 
vement  ou  Sauvegarde,  nu  droit  ancien  que  les 
seigneurs  levaient  pour  l'entretien  des  mur*  d'une  . 
ville  on  d*un  château ,  on  leur*  yaasadx*  étalient 
censé*  trouver  leur  *àret«^  contre  l'attaque  de 
aoldats  ennemi*. —^  Action  de  *anver;  se*  effets. 
SAUVE  QUI  |>Etrr.  inteij.  et  *,  m.  Cri  des 
lâche*  qui  fuient  pendant  an  combat. r^.  au  mot 
SâtTTBt .  — -  màr.  Signal  donné  par  le  commandant 
d'une  flotto^cUina  Pa  dangers  imminents. 

SAUVER.  ▼.  a,  Garantir,  tirer  4a  P^i^U  >  mettre  - 
en  iÂreté.  //la  étésauvlde  la  main  de  4es>  ennemis. 
il  a  sauvt  là  ville  du  pilla^  Sauvei^  de  là  corde , 
de  lû^i^muèit.  Ce  vaisseau  a  'échoué ^  mai*  on  ,a 
sauvé  ks  marc/umdises^l  a  illustré  sa  uatrie ,  et  .  ■ 
ta  seatvée  peff-  son  courage,  fos  -soins  m  ont  sauvé  4 
la  vie.  Les  otages,  hetareàst^en^évadé^'saiivUr^tfnt 
au  roi  ion  argent,  mais  noit pas  s4  gloire-  (Voltaire.)  ; 
—-Aw*er  régit  qqflquëCpiisLdJ^eà^  ' 

et  indirecteroedt  là  personne ,  an  .moyen  de  li  . 
prépo^ion  i.  Vous  m^âye*  sauvé  |  à  mfA  )  U  we. 
Je  lui  {à  \m)  ai  sauvé  ^thonnfiur.'^Ce  juge* lui  {à 
lai  )  a  sauvé  dix  ans  de  priion.  — ^  Cela  Air  (  ù  Inf)    . 
a  sauvé  beaucoup  de  dépense ,  lui  a  éjj^rgné  beau-  ^ 
coup  de  dépense;-^ et,  dan*  je  %éine  Km^ULes 
nouvelles  que  j'ai  remues  m'ont  (  à  moi  )  sauvé,  un , 
vojrage.  —  relig.  cath*  Procurer  le  aalot  ^temel  ,• 
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blaireaux ,  fouines,  loirs,  lièvre*,  bel«ttcs/etc.,    ou' rendre  éternellement  heureux  dan*  le  Giel. 
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Dieu  d  enPoyé  ton  /Us  sur  la  terre  pour  sauver  tous 
Us  hmnmts*  JésuS'Christ  nous  a  sottvés  de  l'escla- 
vage du  péché,  nous  a  sauvés  des  peines  de  t  Enfer. 
Nous  ne  pouvons  être  sauvés  <jue  par  les  mérites  de 
Jésus-Christ.-— 'Excxuer ,  justifier.  Ne pquvant  sau- 
ver  sa  conduite ,  je  tâchai  d'excuser  ses  intentions. 
—  Garder ,  observer.  —  Sauver  les  dehçrs  ,  les 
apparences,  (tire  en  sorte  qo'ii  ne  partiue  rien 
«a   dehors  dont   on  pause  être  Scan  ' 
blessé.  — Épargner.  Son  éducation  lui  i 
coup  de  ridicules. — ^Préserver  dé... 
fions  qu'il  a  prises  l'a  sauvé  d'une  maladt 
reuse.-^mo».  Sauver  la  dissonnance ,  la  r 
selon  les  règlM  i  snr  une  corisonnance  de  raccord 
snivant.  La  dissonnance  se  sauve  par  degrés  con- 
joints ,  et  presque  toujours  en  descendant. — ^proT. 
Fouloir  sauver  la  chèvre  et  les  choux,  vouloir  mé> 
nager  en  même  temps  des  intérêts  opposés. — En 
termes  de  paume,   Sauver  la  grille,    sauver  le 
dedans ,  parer  les  coups  qui  poussent  la  balie  dans 
la  grille  ou  le  dedans.— //cjf  hon  second,  il  sau^t 
bien  la  grille.  — ~Aa  même  jed,  Sauver  à  quelqu'un 
la  grille,  le  dedans,  lui  faire  Tarantage  de  ne  pas 
compter  ce  qn*on  gagne  ordinairement,  qnand 
on  place  la  balle  à  la  grille  -on  au  dedans.  //  est 
plus  fort  que  ^fous,  i7  peut  facilement  \ous  sauver 
la  grille.  —  Aa  jea  de  billard ,  Sauver  une  blouse, 
deux  blouses ,  etc. ,  c*est-ii-dire ,  donner  Tarantage 

*  i  son  advwruire  qu'il  comptera  les  pertes  ou 
gains  qui  se  feraient  dans  ces  blousea  par  Tantre 
joaeibrr  qui  est  pins  fort.  Si  vaut  votdet  jouer 

•  contre  .moi ,  je  vous  sauvera{  les  deux  blouses  du 
mi/i>».— Éviter,  parer.  Il  faudra  tâcher  de  sauver 

*  le  coup.-^  An  jea  de  trictrae ,  Sauvtr  la  bredot^lle, 
éviter  l'enfilade.  ^^Sa  sauver,  t.  réfl.  Foir,  s'ea- 
fuir»  t'échappe*,  it  s'est  sauvé  à  tomtes  jambes. 
Pendant  qu^jjgs  gedli^  dormaiàn^ ,  il  se  sauva  de 
j*risom.'-^.H  hm.  Se  ^«rer  à  travers  les  brous- 
sailles, à  travers  les  vignes,  les  marais,  fe  tirer 
d'embarras  odmmeon  peat«— >fiim..e/  par  dlipse , 
Sauve  qui  peut,  se  sauvé  qui  pourra,  se  tire  du 
péril  qui  pourra. -^^Se  retirer.  //  se  fait  tard,  il 
va  plwvoir,  je  me  sauve,  fa'm.--- Aller  dans  on 
lieu  pour  y  trouver  vmjs^iMt.^JiprèY l'avoir  assas' 
sine ,  il  se  sauva  dans  Jànè  egltse.  Se  sauver  dans 
les  bois. — Se  dédommager,  ne  rien  perdre.  Ce 

H^  marchand  vend' ses  étoffes ,  nmis  il  se-  sauve  sur 

h  qmfuitéi  -^f^  ^\\cv^vt  Qukn^JÊlte^fpmme 

n'a  pas  autant  d^sprit  (fh^fqrtiinairefçlle  se 

■sauve  sur  les  vapeurs. — fi»terÉ«s  de  dévotion, 

^^  sauver, '^aonét  ion  Ime'f^iaire  son'sahir---<*J^ 

sauver  de l oubli ,  faire  çenw  i  soi  d'npe jpdanièrer 

avantageuse  par  quelque  m^;  quelque  aélibrt  qtdp 

voui  élève  aU-dessu^  du  vulgaire ,  ou  aa- dessus 

'   à^i  votre  conduite  ertUiMiré;  se  faire  remarquer. 

■^  J^ar  cette  action  sub/ime  tl  se  sauifttde  foubù.  — 

I    Se  dit  aussi ,  an  figure; ^^  d'nue  expression ,  d'une 

1'^   :T^<f**#  qp»i  brille  au  milieu  d'un  inauvais  style. 

"  Cette. phrase  se.  sauve  de  l'oubli,  (IlQabau4.,^«ii 

'{^^cté;  é».- part'.  -  :    .    .   ■.^.  ■  .' ^ 

^^SÀtîVE-RABAN.  s.m.  malr.  Anneau  déborde 

pacé  auprès  des  gcandel  t<H^es  ,.poup  empéô^r 

'^qne  les  rabâns  ^e  styMftt  coulée  par  les.. éèoutes 

deshuoéf."  .  -.  ;:  •  ..^1;>M:  "■'-';•»      .' 

SLAqiVETAGE.  è.  m,  oiatr'  ,âecbAvrt^ib<^  d'ef^ 
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nos  âmes ,  notre  sauveur.  V.  KiommiTR.— «mar. 
Celui  qui  sauve  les  effeU  d'un  vaisseau  naufragé. 

—  Se  dit  d'ua  médecin ,  d'an  remède.  //  a  été  le 
sauveur  de  ce  malade.  V.  l'article  suivant. 

tSAUVEURS  D'ITALIE,  s.  m.  pi.  Charlatans 
qui  se  disaient  parents  de  Saint-Paul ,  qui  portent 
imprimée  sur  leur  chair  une  'figure  de  serpent 
qn'ib donnent  nc^r  naturelle,  et  font  croire  qu'ils 
ne'pénvent  êtitE  blessés  ni  par  les  scorpion» >  et 
(|u'iU  lee  manieM  sf  ns  danger. 

SAUVE-VIE,  on  RUE  DES  MURAILLES,  s. 
f.  Sorte  de  plante  du  genre  des  doradilles ,  qui 
croit  à  l'ombre  «  et  dans  les  fentes  des  usurail^s 
et  des  rochers.  Elle  a  toutes  les  propriétés  des 
capillaires.  Elle  est  apéritive  et  pectorale.  On  la 
nomme  aussi  Doradille  des  murs. 

tSAUVIGNON.  s.  m.  Sorte  de  raisin  blanc  qui 
croit  en  France,  dans  |e  département  du  Cher. 

SAVACOU.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  d'Amérique , 
de  la  famille  des  échaJssiers.  Son  bec  est  large  «t 
épaté  :  ce  qui  l'a  faii  appeler  aussi  Cuiller. 

tSAVAGÛIN.  s.  m.  Raisin  blanc  qui  croit  dans 
le  Jura ,  et  prdduit  du  vin  très-spiritneux. 

SAVAMMENT,  adv.  D'une  manière  savante. 

—  En  homme  instruit  et  bien  informé;  avec  con- 
naissance ,  sciemment.  J'en  parle  savamment. 

SAVANE,  s.  f.  empr.  de  l'espagnol  Savana. 
Se  dit  des  endroita  iaooUesaox  colonies.  ^ — Forêt 
d'arbret  incaltet  aoCaaadk,  où  paissent  les  aul- 
ma.ax.'->Ea  Amérique,  on  nomme  Savane,  nne 
prairie.  —  Quelques-uns  écrivent  Savonne. 

SAVANT,  ANTE.  a4j.  Qal  sait  beaucoup  en 
matière  de  ^itglS?  ^^"'^  d'émditioa.  Ctfi/  un  Itomme 
0^»-^àpemt.  1^3^  savant  en  matliématique ,  en 
plûUsophie,  dans  l'histoire,  •Xt.'-^Cesi  un  liyrt 
savant,  plein  d'émdition.— §•  m.  C^est  an  smvant 
— ->«.  f.  Cest  une  sa 

—  Qui  est  bien 
parle  comme  savant.  —^'\ 


l^i  'Émunrr ,   Habilb. 

iea    informé.    J'en 

est  trop  savante , 

Ikfraitjgnorer.  ^^ 

^Jéùndre-t. 

'^:iP*5ç^^..celui  qui 

qu'un 

.«  Quelq^esruns 

Ort,  J^.'  «t -Ééttusitéi 

%  âtes^r^"^"*^ 


-  t. 


>lcLétablkdàn» 

"^]^.  •*■■..*      V 

Uèc^for 


elle  connaît  des  choaes 
Habile.  //  est  savant  en 

SAVANTASSE.  a.  m 
affecte  de  paraître  sav 
savoir  confus.  Cest  un 
écrivent  Savantas ,,  mais^ 

SAVANTISSIME.  a/à, 
C'est  un  savantissime.  fai 

SA,VASTINE.s.f.Geirir 
1^  ^mille  des  gi'aminéesws  f 

SAVATE,  s.  f.  Vietfx^s 
poile  qat  des  savates. ^ûg..J)ralnei^, 
dans  l'ûidieence.  ~^Dans  les  posteaiù^l^nâijt'itiéj 
Sitvate,  celui  qui  va  a  pi||^f  diin  heu  j^n  autre  ^^ 
borter  des  lettrés  dans  l«l^<Mdf^i^t,i^rtés.^ 
grandes  routes;  facteftrdMul^^âram'^ — fig.  Mw* 
adiroitdan»_scfa%^tielï'3?^,':^^  '  -'^C' 

SAVATE||]£vi  î'dâéa^Qkl^n  vend  de  vièox 
iSouliérs .  d*r&rit^^-  .s;* 

SAVENEAU.  à.^iêq^  Filet  monté  sur  deux 
bâtons.  On  dit  atiiw'iMt^^/^eet  Savonneau. 

SAVETER.  V.  KzGâler  un  ouvrage  en  le  fai- 
sant  on.  en  le  raccoiil^modant   malproprement. 
F'oyez  comme  cela  est^avfté.  Ouvragé  saveté.  pop. 
*'mf  Skrkii^ ,  im.  part/ 

SAVETIER,  s.  m.  Ouvrier  dont  le  métier  est 


frte  (Mf  de  vaiaseaniHphafragés^n  jetés  sur  les  \  de  raccommoder  de  vieux  souliers,  on  des  sou- 


\é:iMiç^r$$<^  ^aire  -le  sauvett^fim^^^ 
péHl.  -^  V.  SAtrvÀ^  et  SAuvaimi 


UtBP  tut&.  Boutique  d'un  savetier.  Portez  ce  son 

^  liera  raecômmoaer  cites  le  savetier  du  coin  de  la 

TÈ.  s.  tt  AsalUrakice,.~étal  d/jUDiK^i^A  ,r^^  dit,   par  mépris  et  populairement, 

'°^n«iopjJnne  chose  n^ise  h^ri'^  pmLiw//x.    (Tes^Xn  savetier,  c'est,  du  mauvais  ouvrier  dans 
rl>AlJVETËIiR£.s.f.  Esp«K».<ito  marVeàtachesjaoa -«tkt. —  On' dit  atissi,  par  mépris,  Cest  un 
jàtoes  et  blanches  SOT  an  fond  ûoir,  que  t'otvtire   savetier  é^  littérature. 


.\\ 


tie  Bauveterrevaapie4  des  Hantea-Pyréuées. 

SAUVEUR,  s.  m.  Celui  qui  saave,  Ubérateur. 
Jofeoh  a  été  regarde  conlme  le  sauveur  deBtgrpte. 
— "llHotre-SoIgnenr  Jtés^s- Christ  est  a||>ele  par 
çxt^Uence,  1a  sau^tirdu^  momde,  le  sauveur  de 


tSAVE'ttS.  «.  f.  roéd.  Nom  que  l'on  donne , 
daiu  le  Vi virais  et  ses  environs ,  à  nn  nul  qni 
affecte  les  madioire.i. 

SAVEUR.   sX^m.   Q^té  qui  est  l'objet  du 
goÀt ,  qui  ie  faU\  feentir  par  le  goût.  Jlfauvaise 


saveur.  La  saveur  de  cette  wande  n'est  pas  agréa- 
ble. Jm. bonne  eau^n'a  point  de  saveur.  La  saveur 
de.  la  rhubarbe  estx^mère  et  astringente.  (Rajnai.  ) 

—  prov.  Se  dit  d'une  viande ,  d'une  sauce  insi- 
pide. Elle  n'a  ni  goût ,  ni  saveur.  —  litt.  ^.  Se 
dit  d'une  composition  d'esprit  qui  n'a  rien  d« 
piquant ,  ni  rien  d'agréable.  Cet  oiivmg;,  cette  poé- 
sie  n'a  ni  goût,  ni  saveur.  .        . 

SA  VIE.  s.  f.  Espèce  d'arbuste  de  h  famille  îles 
titbymaloides. 

SAVINIEB.  s.  m.  V.  Sabihe. 
fSAVlNTE.  s.  m.  Nom  'd'une  sorte  Je  fruit  que 
l'on  remeille  dans  les  Indes  Orientales. 

SAVOIR.  V.  a.  Je  sais  ou  sai,  tj^  sais ,  il  sait; 
nous  savons,  vous  save^,  ils  saverit.  Je  sapais. 
J'ai  su.  Je  sus.  Je  saurai.  Sache ,  sache^^.  Que  ie 
sache.  Que  je  susse.  Je  saurais.  Sachant.  Su ,  etc. 
Connaître,  avoir  connaissance  de...  //  sait  le  che- 
min ,  son  aevoir.  Je  sais  cette  affaire.  Il  ne  savait 
pas  ce  qui  se  passait.  Il  conserva  toute  discrétion 
sur  l'intrigue  de  cet  homme  qu'ail  avait  sue.  Celui 
qui  ne^  sait  pas  son  métier  doit  l'apprendre.  Il  sait 
tout  le  secret: — Avoir  dans  la  mémoire.  Savoir 
:son  rôle.  Il  sait  bien  sa  leçon.  —  Apprendre ,  être 
informé.  Il  savait  cette  nouvelle;  -  neutralement , 
Je  veux  bien  que  vous  sachiez,  on,  Il  faut  savoir, 
vous  saïuet  que  j'ai  fait  cette  démarche  en  vain. 

—  fam.  Je  ne  sache  personne ,  je  ne  connaia  per- 
sonne. — /«  ne  sache  rien  de  mieux  écrit,  de 
mieux  pensé.  —  Quelquefois  on  met  à  la  fin 
d'une  phras«>'.  Que  je  sache,  pour  signifier  que^ 
si  la  chose  est  autrement  qu'on  le  dit ,  on  l'ignore. 
//  nr'est  rien  arrivé  de  contraire  que  je  sache  à  nos 
résolutions.  -^^  fam.  On  dit,  IJn  je  ne  sais  nui, 
en  parlant  d'un  homme  de  rien,  obscur.  —  Etre 
instruit  dans  quelque  science.  //  sait  la  gram- 
maire ,  la  plùlosophie ,  l'astronomie ,  etc.  < —  //  ne 
sait  ni  a  ni  h,  il  est  fort  ignorant.  —  prov.  et 
fam.  /(f  sait  la  carte  du  pays,  on  absolument, 
sait  la  ctuie,  il  sait  parfaitement  les  intrigues, 
les  intérêts,  les  manières  du  monde  i  d'un  quar- 
tier, d'une  société,  d'une  famille,  etc.  —  Con- 
naître la  manière  de  faire  une  chose,  en  posséder 
la  pratique,  la  théorie,  être  accoutumé  à  la  bien 
faire.  //  sait  jouer  du  violon.  Cet  avocat,  sait  bien 
persuader.  Il  sait  bien  se  défendre.  Il  sait  touiner 
tout  à  son  avantage.  — On  dit,  avec  la  négation, 
*ff  ne  saurais,  pour  dire,  n'avoir  pas  le  pouvoir, 
l'a^esse,  la  force.  H  ne  murait  J'aire  ce  travail. 
Je  ne  saurais  ehti'eprendre  cette  affaire.  —  //  sait 

ivre,  il  se  conduit  dans  le  commerce  de  la  so- 
étc  avec  toutes  les  mesures,  toutes  les  conve- 
'nances  qu'un  honnête  homme  est  obligé  d'avoir 
on  de  garder  avec  ses  semblables  ;  —  et ,  dans  le 
sens  contraire,  //  ne  sait  pas  vivre.  —  Par  ma- 
nière de  doute  ou  d'interrogation,  on  dit.  Que 
sais-je  ?  Que  sait-on  ce  qui  en  arrivera .'  Que  sais- 
je  s  il  le  voudra ,  s'il  facceptera .'  —  //  sait  mieux 
qu'il  ne  dit,  il  parle  dirféremiuenkqp'il  ne  pense, 
il  parle  contre  sa  conscience.?— En  général,  avoir 
de  l'instruction,  des  connaissances. « Ao/t-.reM/c- 
ment  un  Itomme  ne  peut  pas  tout  savoir ,  mais  il 
ne  sait  pas  mène  savoir  en  entier  te  peu  que  savent 
les  autres.  On  ne  s*ég^e  pas  patce  qu'on  ne  sait 
rien,  mais  parce  qu'on  croit  savoir,  —  Savoir  gi-é , 
savoir  bon  gré ,  mauvais  gré  à  quelqu'un  ,  être 
satisfait  on  mal  satisfait  d'une  chose  que  quelqu'un 
auria  dite  ou  faite;  être  mécontent  de  sa  con- 
duite, de  ses  procédés.  Je  vous  sais  bon  gré  des 
avis  que  vous  avez  donnés  à  ma  sœur.  Je  vous  sais 
mauvais  gré  d'avoir  fait  celte  démarche.  -»-  Faire 
savoir  à  quelqu'un,  instruire,  informer  quelqu'un 
d'une  chose  par  une  lettre,  an  measage,  etj.  Je 
lui  ai  fait  savoir  la  manière  dont  l'affaire  s'est 
passée.  —  On  dit,  Faire  àstuwir,faire  savoir,  etc.; 
il  ne  s'efflplo<«' guère  qne  ^na  lés  afHèhes,  les 
annoncée  I  Ile  or^oanuicea ,  l^  pnblications ,  etc. 
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Oft  fait  à  savoir  que  tels  ou  tels  fiéiitages  sont  à 
■fendre.  —  Savoir ,  faisons ,  formule  de  chanoel» 
lerie  et  <le  pratique.  —  A  say^ir^  c'est  à  savoir, 
et  {)Iu«  coiumuncment ,  Savoir,  façons  de  parler 
qu'on  cuiplttie  pour  spécifier,  marquer  les  choses 
dont  il  s'agit.  On  a  réduit  le  revenu  de  cette  terre 
en  plusieurs  rentes,  à  savoir f'  en  telle  et  telle 
rente,  un  a  Tendu  pour  quinze  mille  francs  de 
meubles;  c'est  à  savoir,  deux  tapisseries  pour 
deux  mille  francs ,  des  fautetiils  et  canapés  pour 
mille  francs  ,  etc.  ~  ^  sàroit  exp.  adv.^ui  ex- 
prime le  doute,  y^  savoir  si  vous  vous  y  ehs  bien 
pris  pour  réussir.  A  savoir  si  ce  qu'on  dit  esLhien. 
vrai.  fani.  -r-  v  n.  A»oir  l'esprit  orné  -et  rempli 
de  bonnes  connaissance».  Cet  homme-là  sait,  c'est 
un  homme  qui  sait.  =  Su ,  vt.  part.  f^.  Sv. 

SAVOIR;  s.  ni.  Érudition,  science,  connais- 
sance acquise  par  l'étude^  par  l'expérience.  Cest 
un  homme  qui  a  un  grand  savoir.  J'admire  son 
savoir.  Cet  homme  a  peu  de  savoir.  Il  n'est  d'usage 
qu'an  singidier.  K  Eruditioi». 

SAA^OIK- FAIRE,    s.    m.  Habileté,  indn.strie- 
ponr  ffiîre  réussir  ce  qu'on  entreprend.  //  a  du 
savoir-faire ,  un  grand  savoir-faire.   Il  n'a  aucun 
revenu,  il  n'a  que  du  savoir-faire.  V.  JifnusTRiE. 

SAVOIR-VIVRE,  s.  m.  Connaissance  des 
usages  du  monde,  et  des  égards  et  po]itesses  que 
se  doivent  les  bommes  dans  la  société. 

SAVON,  s.  m.  Pâte  ou  composition  faite  avec 
de  l'buile  on  autre  matière  grasse,  et  un  sel 
alcali^  avec*  lequel  un  blanchit,  on  nettoie,  on 
dégrai.Hsc  le  linge  et  certaines  choses.  Savon  de 
drues ,  de  Marseille ,  d'Alicanfe.  Savon  noir. 
Skivon  gris.  Savon  blanc.  Ean  de  savon.  I^s  en- 
fants font  des  bouteilles  de  savon  ,  en  soufflant 
avec  un  chalumeau  dans  de  l'eau  de  savon.  Faire , 
bouillir  du  linge  dans  du  savon.  Ces  taches  t'en 
iront  au  savon. — Essence  de  savon,  savon  mi* 
dans  un  état  de  division  telle ,  qu'il  écume  ou 
mouAse  promptement  en  le  battant  dans  l'eau.  — 
Ttthlts  de  savon,  de  grtnds  morceaux  de  savon 
blnnc,  de  grandeur  et  de  poids  différents.  — 
t  Savon  madré,  s.  m.  Cest  un  savon  jaspé  ,  ou 
«tacheté  de/ itiarbrures  de  diverses  couleurs. — s. 
m.  pj.  chim.  St'  dit  des  combinaisons  d'huile  iixe 
Ovec  differ(.'nte.s  bases.  Savons  acidf s.  Savons  alca~ 
lins,  terreux,  métalliques.- — Savon,  verte  répri- 
mande, fam.  ti  ironiq. 
"  SAVONULE.  s.  m.  V.  Svvokwui.k. 

SAVON  DE  MONTAGNE,  s.  m.  Matière  argi- 
leuse  intermédiaire  entre  la  lithomarge  et  la  terre 
à  foulon.  Voilà  du  bon  savon  de  montagne. 

SAVON  DES  VERRIERS,  s.  m.  Se  dit  quel- 
quefois de  l'oxide  de  manganèse  qu'oii  mêle  dans 
la  matière  dn  verre,  pour  faire  disparaître  les 
couleurs  susceptibles  d'en  altérer  la  transparence. 

SAVONNAGE.  ^.  m.  Nettoiement,  blanchis- 
sage du  linge  an  savon  et  k  l'eau.  Mettre^du  linge 
au  savonnage.  I>jnne  eau  de  savonnage^.  —  Action 
de  savonner.  —  L'eau  et  le  linge  qu'on  met  au 
savonnage ,  ou  l'eau  et  le  savon  où  l'on  trempe  le 
linge  pour  le  savonner. 

SAVONNAIRE.  s.  f.  F.  SArowAiRE. 

SAVON  NATUREL,  s.  m.  Argile  d'une  finesiJe 
extrême  qni  se  trouve  dans  la  manganèse  oxidée. 
Elle  se  délaie  aisément  dans'  l'eau ,  et  mousse 
jusqu'il  un  certajlh  point  :  ç'e.«.t  ce  qni  lui  a  fait 
donner,  dans  le  psyo»  p>ès  du  la  ville  de  Màcon , 
le  nom  de  SavorL'^ 

SAVON N EAU.  a.  m.  F.  SAvwiaAU. 

SAVONNER.  V.  a.  Nettoyer,  dégraisser  et 
blanchir' avec  da  savon.  Savonner  du  linge.  Sà- 
vonner  une  robe.  On  lui  a  savonné  six  chemises. 
—  ^  Savonner  la  carte,  passer  le  savonneur  des 
deux  c^tès  d'une  carte.  F.  Savouhkcb.  —  Se  sa- 
vonner v.  pron.  Se  dit  des  toiles  peintes  que  l'on 
met  savonner  sans  qu'elles  perdent  leur!   coa- 
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ledr^.  Elles  ie  savonnent  bien.-r-€\^.,et  pop.  On 
l'a  bien  savonhé,  on  loi  a  fait  une  bonne  répri- 
mande, «âa  Sa  vohhi,  Éx.  part. 

SAVONNERIE,  s.  f.  Lien  oà  l'on,  fait  le  savon. 
-—  Le  bâtiment  nectaire  k  cette  febriciition.  .—— 
Manufacture  située  à  Passy,  près  Paris,  où  l'on 
fabrique  des  ouvrages  en  tapisserie  veloutée^  et 
des  tapis  en  façon  de  ceux  de  Perse  et  de  Tur- 
quie. Tapis  ,  ouvrages  de  la  Savonnerie.     ^ 

SAVONNETl'E.  s.  f.  Petite  boule  de  savon 
purifié,  prépare!,  dont  on  se  sert  pour  rendre  la 
barbe  plus  tendre  au  rasoir ,  ou  plus  facile  à  cou- 
per* —  Se  dit  aussi  '  de  certaines  petites  boules 
composées  et  prépaVées,  dont  on  se  sert  pour  dé- 
graisser les  habits ,  les  meubles ,  etc. ,  et  en  ôter 
les  taches.  —  Sorte  d'arbrisseau  épineux  qui  croit 
û  rile  de  Madagascar.  —  Autrefois  ,  Savonnette  à 
r//am ,  charge  qni  anobli.fsait. 

SAVONNETI E  DE  MER.  s.  f.  Assemblage  de 
petites  vessies  ,  de  la  grosseur  d'un  pois ,  rondes,, 
formant  des  boules  pourvues  d'un  pédicule,  que 
l'on  tiouve  à  la  surface  de  la  mer  Atlantique,  et 
dont  les  matelots  se  servant  pour  se  laver  les 
mains.  —  Se  dit  aussi  de  certainei^  masses  rondes 
d'ceufs  de  poissons,  de  coquillages,  que  la  mer 
rejette  sur  ses  bords ,  dans  les  endroits  écart 
et  qui  moussent  eoâame  du  savoh. 

tSA\^)NNEUR.  s.  m.  cart.  A8aemhla|e  de" 
morceaux  de, chapeaux,  cotuna  lea'nm  sui:  les  au- 
tres de  l'épaisseur  de  denx^ponces  et  de  la  largeur 
d'une  feuille ,  dojnt  le  lissenr  se  sert  pour  frotter 
la  carte  an  chauflrpir ,  et  ensuit^  faire  couler  dea- 
sas  la  pierre  de  la  lissoire. 

SAVONNEUX,  EUSR.  adj.Qai  tient  de  la 
nature,  de  la  qualité  du  savoh.  Il  y  a  dfs  argiles 
savonneuses.  Les  eauxde  la  Seine  sont  savonnenses. 

SAVONNIER,  ou  ARBRfL  AUX  SAVON- 
NETTES, s.  m.  Espèce  d'arbre  dont  le  fruit  rend 
l'eau  blanche  et  ccumeuse.  Les  habitanta  des  An- 
tilles s'en  servent  ponr  blanchir  le  linge,  f^  Genre 
de  plantes  de  la  famille  des  saponacées.  —  Nom 
qu'on  donne  aussi  k  celui  qni  fabrique  le  savon. 

SilfVONNIÈRE.  s.  i.  Dans  quelques  endroits , 
on  donne  ce  nom  i  l'atelier  <ni  l'on  fabrique  des 
savons.  On  dit  mieux  Savonnerie.  F.  Sapokairb 
et  LYCHifis. 

SÀyONNOIR.  ^.  m.  SortjB  d'outil  de  cartiers, 
feutre  enduit  de  savon  pour  lisser  les  cartes. 

SAVONNULE,  s.  m.  c'^im.. Combinaison  des 
huiles  volatiles  avec  différentes  ba.<es.  —  Savou' 
nule  de  potasse,  combinaison  de  l'huile  volatile 
avec  la  potasse.  —  On  écrit  aussi  Savonule. 

SAVORÉE.  s.  f.   F.  Sarriett». 

SAVOUREMENT.  s.  m.  Action  de  savon- 
rer.  (Boi.ste.)  inusité.  F.  Savourer. 

SAVOURER.  V.  a.  Juger  par  l'organe  du  goût 
de  la  saveur  des  corps ,  goûter  avec  plaisir  et  avec 
attention.  Savourez  bien  ce  vin-là.  Ne  mangez  pas 
cela  sans  le  bien  savourer  —  fig.  Savourer  les  hon- 
neurs, les  plaisirs ,  laflatleiie,  etc. ,  en  jouir  avec 
délices.  =  Savoiji&x  ,  is   part. 

SAVOURET.  s.  m.  Gros  os  de  trumeau  de 
bœuf,  que  les  gens  peu  aisés  mettent  dans  leur 
pot,  pour  donner  de  la  saveur,  du  goût  k  leur 
bouillon,  popul.  * 

SAVOUREUSEMENT.  adv.  En  savourant. 
Manger  ^  boire  savotireusement. 

SAVOUREUX,  REUSE.    adj    Qui  a  bonne 
saveur,  bon  goût;  agréable  an  goût,  qni  flatte  le 
goût.  9Iets ,  fr\iits  savoureux.  Celte  viande  est  très- 
savoureuse.   F.   Sv<xvi.txT,.—^  fig.  Suave,   déli- 
I  cieux.  Et  crois-tu  au  aisément  elle  puisJie  quitter  le 
savoureux  plaisir  Je  t'y  persécuter.*  (Boileau.) 
j    tSAVOYARD ,  ARDE.    adj.   Qui  concerne    la 
Savoie,  qui  a  rapport  k  la  Savoie.  Un  langage 
savoyard.  Coutume  savoyqfyi*i  Dà/ue  savoyarde. 
I  — Il  est  aussi  substantif.  Celui,  «elle  qui  est  ori- 


SAV 

ginaire  de  la  Savoie.  Un  Savoyard.  Une  belle  Sa- 
voy aixle.  Il  y  a  beaucoup  de  Savoyards  en  France» 
^— Par  mépris,  homme  sale  ,  grossier ,  brutal. 

SAVRE,  où  SAVREAUr  s.  m.  péch.  Espèce 
de  lilet  semblable  nu  honteux.  F.  ce  mot. 

tSAXANE.  adj.  m.  Surnom  que  la  fable  donne 
à  Hercule ,  soit  pour  avoir  aplani  des  montagnes 
et  ouvert  des  routes  au  travers,  soit  parce  qu'on 
lui  dédiait  des  montagnes  de  pierres  sur  les  grands 
chemins,  ou  vnlin  soit  parée  que  Jupiter  avait 
écrasé  ses  ennemis  avec  une  pluie  de  pierres. 

SAXATILk.  adj.  des  a  g.  Qui  se  tronVé ,  qui 
croit  parmi  les  pierres.  Plante  saxatile.  — -  Se  dit 
particulièrement  des  poissons  qu'on  ne  peut 
prendre  aux  filets ,  parce  qu'ils  »e  cachent  dans 
les  pieri-es  on  dans  les  trous  des  lochers. — s.  ui. 
t  Nom  d'un  poisson  de  mer,  qui  est  une  espèce 
de  goujon ,  et  qui  s^  tient  ordinairement  dans  les 
pierres  et  sons  les  rochers. 

tSAXIBONZES.  s.  m.  pi.  Espère  de  bonaes  que 
gardent.,  au  Japgpi ,  les  maisons  de  campagne  des 
princes  et  des  grands  de  ce  royaume. 

'  SAXICAVE,  s.  m.  Génie  de  coquillages  dont 
la  coquille  esl  transverse,  inéquilatérale ,  bâil- 
lante, saut  dents,  ni  callosité,  ni.  fossette,  que - 
l'on  trouve  aux  environs  de  La  Rochelle. 

tSAXICOLE.  adj.  et  s.  des  a  g.  I^ui  habite  les 
rochers.^"— ta.  m.  Nom  d'un  petit  poisson  qui  se 
tient  ordinairement  an  pied  ou  dans  les  crevasses 
àti%  rochers.    < 

SAXIFRAGE.  a4j.  des  a  g.  méd.  Se  dit  des 
médicaments  qu'on  croit  capi^bles  de  briaer  la 
pierre  dans  lea  reins.  ILest  synonyme  de  Litlum- 
tript'tque.  —  t  II  Mt  aussi  sabsuntif  masculin.  Les 
tnxifragei.  — ■'  F.  SaxirRAOE.  s.  f. 

SAXIFRAGE,  s.  f.  ^Sorte  de  plante  dont  on 
distingue  des  genres  différents ,  La  saxifrage  dor 
rée ,  9t  La  saxifrage  pyramidale.  —  Gei^re  de 
plantes  de  la  famille  des  saxifragéea.,  Il  y  en  a 
plusieurs  espèces  :  La  saxifrage  de^  Angiai.*  on 
des  prés,  la  saxifL-agef^ronde ,  etc.,  et  Le  rompt- 
pierre  ,  nommé  ainsi  parce  que  cette  espèce  croît 
ordinairement  dans  lea  crevasses  deSvTOchers.  On 
regarde  particulièrement  La  saxifrage  dorée  et  La 
saxifrage  pyramidale  comme  très-propres  à  pous- 
ser le  sable  par  les  urines. 

SAXIFRAGÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  i 
fleura  presque  toutes  hermaphrodites.' 

SAXIGÈNE.  adj.  des  a  g.  Qui  produit  dos 
cailloux,  où^'on  ne  voit  que  des  cailloux.  Il  y  a 
des  terres  saxigènes.  Terrain  saxigène.  Il  y  a  beau- 
coup de  terrains  saxigènes, dans  la  Champagne. 

SAXIC^ÈNES.  s.  m.  pi.  Nom  que  quelques  na- 
turalistes ont  donné  aux  animaux  qui  construi- 
sent les  lilthophytes  ou  polypiers  pierreux  ,  parce 
que,  dans  les  mers  du  Sud  où  ils  «ont  très-com- 
muns, ib  forment  par  leur  accumulation  méins 
des  roch«rs  souvent  très-dangereux  pour  les  vais- 
seaux. F.  LlT«OGÈMES.  ^ 

SAXIN.  s.  m.  Petit  animal  rongeur  dn  genre 
des  campagnols ,  qu'on  i*encontrc  en  Sibérie. 

tSAXiIikELLE.  s.  f.  Petite  plante  qui  pouss» 
dans  les  pierres  et  les  rochers. 

tSAXlf  É.  s.  f.  Nature  pierreuse,  peu  usité. 

tSAXON-,  ONNE.  adj.  De  Saxe,  qui  appar- 
tient à  la  Saxe ,  qui  concerae  la  Saxe.  Im  saxonne. 
Des  cavaliers  saxons.  —  Il  est  aussi  substantif 
Habitant  de  la  Saxe;  originaire  de  la  Saxe.  £-'«* 
Saxonne.  Les  Saxons.  Le  Saxon  est  brave. 

SAXUM.  s.  m,  mot-  latin ,  qui  signifie  Pieire 
brute  f  et  qui  a  été  employé  par  les  naturaliste 
pour  désigner  des  minéraux  mélangés. 

SAYA.  s.  f.  Nom  d'une  sorte  d'ctofTe  de  «oie 
que  l'tfn  fabrique  en  Chine.  F.  Satb. 

SAYE.  s.  f.  Sorte  d'étpCfe  crt  isée  qui  ressem- 
ble à  de  la  s^ge ,  et  que  l'on  fabrique  i  C>e'« , 
en  Normandie,  et  dans  ses  environs.   F.  Sat*. 
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SATETTB.  8.  f.  Petite  étoffe  de  Uine ,  nlé^ée  à 
un  pea  de  soie ,  qui  se  fabrique  k  Amiens. 

SATETTERIE.  s.  f.  Fabriqoe   de   sayettes ,  i 
Amiens.  —  t  Local  on  atelier  où  se  fabriquent 
,t;es  étoffe».  —  t  L'art  de  jfabriquer  des  sayettes. 

SATEITEUR.  s.  m.  Fabricant  qui  ne  travaille 
qu'en  étoffes  de  sayetterie. 

SAYNETTE,  on  SAYNÈTE,  s.  f.  Petite  pièce 
bouffonne ,  en  Espagne. 

SAYON.  s.  m.  t  Sorte  de  veste  à  l'usage  de 
certains   ouvriers    dans   la   Champagne.   Portant 
sayûn  de  poil  de  chèvre.  V.  Saoum. 
fSAZES.  s.   m.   pi.   Doctenr»   on  prêtres   d'un 
ordre  inférieur,  dans  le  royaume  de  Camboye. 

SBIRE,  s.  m.  Nom  qu*on  donne  en  diflérents 
pays  ,  et  surtout  à  Rome  ,  i  nn  archer. 

tSCABELLES,  on  SCABILLES.  s.  f.  pi.  (Ihet 
les  anciens,  c'étaient  des  castagnettes  dont  on  se 
servait  dans  les  cérémonies  religienses  et  sur  les 
théâtres ,  de  même  que  datis  les  symphonies. 

SCABELLON.  ».  m.  Sorte  de  piédestal  carré 
et  à  pans  ,  haut  et  mena ,  sur  lequel  on  met  des 
bustea,  des  girandoles,  etc.  —  Gaine  de  scahel' 
lon^  la  partie  rallongée  qui  est  entre  la  base  et  le 
rhapitean  dn  scabellon  ,  qui  va  en  diminuant  du 
liant  en  bas  ,  et  qui  a  la  forme  d'nne  gaine. 

SCABIE.  s.  f.  méd^  Sorte  d'affection  catanée., 
y.  ScAai;Bs. 

fSCÂBIES.  B.  f.  mot  latin  signifiant  Ça/«,  et 
[>ar  lequel  Prnderice  nomme  la  déesse  de  Ir.  gale. 

SCABIEUSE.  s.  f.  Sorte  de  plante  qu'on  em- 
ploie t  en  médecine ,  à  guérir  la  gale  ;  elle  est  val« 
néraire,  alezitère,  apéritive  et  sudorinqu*.  — 
Genre  de  plantes  de  la  famille  des  dipsacées^ 

ECABIEUX,  EUSE.  adj.  méd.  Qui  ressemble, 
qui  a  rapport  à  la  gale.  Èrttption4cnbuuse. 

SCÀBIOSA,  a.  f.  Nom  qu'on  donnait  ancien- 
foent  à  la  acabiense  dea  champs ,  «oit  parce  que 
oe^e  plante  est  Api^e  et  rudH  au  toucher ,  soit 
i>apce  qu'oK  croit  qu'elle  guérit  de  la  gale. 

\BRE.  adj.  dea  a  g.  Se  dit  dèi  parties  de 
plimlea  parsemém  de  tabercnles  raides  qui  rendeut 
leur  surface  âpre  et  rade  au  toucher. 

SCABREUX,  EUSE.  adj.  Rude,  rahoteax.  Ce 
chemin'  est  bien  scabreiuc.  Nous  avons  monté  une 
montagne  bien  scabreuse,  peu  usité  au  propre.  — 
fi^j>,  Dangeretix ,  difficile , .  périlleux.  Cette  entre- 
prise est  scabreuse.  Il  ne  faut  pas  s'engager  datu 
cette  affaire ,  elle  partit  scabreuse.  —  Ce  conte  est 
hien  scabreux , ^difficile  à  raconter  décemment.  — 
("est  un  sujet  scabreux  dont  je  ne 'puis  répondre , 
nn  homme  dont  on  ne  veut  pas  ou  dont  on  ctaint 
(le  »e  oindre  garant. 
tSCACAIRË-  s.  in.  Tribunal  des  anciens. 

SCADK'ACALLI.  s.  m.  Arbrisseau  de  Malabar , 
qu'on  croit  être  l'enphorbier  des  anciens. 
\  se  A  LA.  s,  f.  mot  latin,  anat.  et  chir.  Echelle 
(iontàn  se  servait  antrefoiâ  pour  rédiiire  les  luxa- 
tions  de  l'huméms.  —  Rampe  du  limaçon. 

SCALAIRE,  s.  f.  Genre  de  coquilles  testacéea 
(le  la  classe  des  univalves. 
^SCALABIA.  S-  m.  pL  ant.  Nom  latin  qne  les 
Romains  donnaient  aux  espace^  qui  séparaient  ce 
qa'on  appelle  les  coins  de  l'amphithéâtre ,  et  par 
Iev|aels  on  passait  pour  allet-  prendre  placé  sur 
les  différents  gradins ,  chacun  selon  son  rang. 

SCALAT^.  a.   f.  Espèce  de  coquille  qui  est 
très-voisintt''da  genre  dea  sabots,  y.  SoALAïaa. 
.  SCALAiliER.  s.  m.  Aninul  qui  est  reofermé 
dans  la  cottuille  qu'on  nomme  Scalair*. 

SCALDlfi.  s.  m.  pi..  Prêtres,  poètes,  on  ministres 
de  !a  religion ,  chet  les  anciens  Celtes.  On  peut 
l«s  regarder  comme  les  Bardes  de/IScandinaves.  — 
t  On  rendait  les  ^pi0  grands  honneurs  aux  Scaldes: 
les  roia  en  avaiedC  souvent  plusieurs  â  leur  cour  ; 
Hs  leur  donnaient  place ,  dans  les  ^festins ,  parmi 
les  grands  officiers  de  la  copronne,  ««  les  char- 
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geaient  souvent  des  commissions  les  plus  impor- 
tantes. Lorsque  les  rois  marchaient  à  quelque 
expédition  ,  ils  se  faisaient  accompagner  par  plu 
sieurs  Scaldes,  qui,  témoins  oculaires  de  leurs 
exploits,  les  chantaient  sur  le  champ  de  bataillei , 
et  excitaient  les  guerriers  aux  combats.  Un  roi  de 
Norwége ,  dans  niîTonr  de  bataille ,  plaça  plusieurs 
soldats  autour  de  sa  personne,  en  leur  disant  : 
«  Vous  ne  raoontérex  pas  ce  que  vous  aurez  entendu, 
mais  ce  qae  vous  aurez  vu.  »  Les  poésies  des  Scal- 
,des  étaient  les  seuls  monuments  historiques  des 
nations  dn  Nord ,  et  l'on  y  a  puisé  tout  ce  qui 
nous  reste  de  l'histoire  ancienne  de  ces  peuples. 

SCALE.  s.  f.  r.  EscALB. 
tSCALÈGRE.   s.  f.  S^o^e  de  pierre  qui  se  ren- 
contre dans  le  sel  gemme.' 

SCALÈNE.  adj.  des  2  g.  géom.  Se  dit  d'un 
triangle  dont  les  trou»  côtés  sont  inégaux.  —  Sca- 
lène ,  ou  Cdne  scalène,  celui  dont  l'axe  est  incliné 
sur  la  base.  —  Triangles  scalènes ,  dont  les  trois 
côtés  sont  inégaux.  —  anat.  Se  dit  des  muscles 
qui  servent  au  mouvement  du  cou.  Muscles  sca- 
lènes. —  n  y  a  aussi  des  Veines  scalènes  ;  ce.  sont 
celles  qui  approchent  le  plus  de  ces  muscles  dans 
le  corps  hnmain. 

SCALIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  vivaces  qui 
croissent  dans  la  Nouvelle-Hollande. 

SCALME.  s.  f.  mar.  Endroit  de  la  côte  ^'un 
vaisseau  ,  sur  -lequel  on  appuie  les  rames  pour  le 
mopvoir.  On  dit  aussi  Ecltome.  V,  ce  mot... 

fSCALMILLE.  s.  f.  arch,  Eiipèce  de  piédestal  qni 
ressemble  â  un  escabeau.  ——Tringle  attiÉobée  avec 
des  queues  d'aitende  danv  la  catapulte.      iBl 

SCALOPE.  a.  m.  Espèce  de  rat  sauvage  qu'on 
trouvé  en  Amérique,  le  long  des  rivières.  11  i^'y 
en  a  qu'une  seule  espèce.  Le  scalope  du  Canada. 
—  C'est  un  genre  de  mammifères  carnassiers,  de 
la  famille  dea  insectivores. 

SCALPEL,  s.  m.  Instrument  dé  chirurgie  et 
d'anatomie  dont  on  se  sert  pour  disséquer.  Ce 
chirurgien  manie  bien  le  scalpel. —  hist.  nat.  Sorte 
de  glossopètre ,  dent  d'animal  marin  pétrifiée. 

S(îALPELLE.s.£.  Cenre  de  poissons  établi  dans 
la  classe  des  cirrhipèdes. 

SCALYINE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne  à  une  sorte 
de  gourdu  00  de  calebasse. 

SCAMASAXE.  s.^m.  Sorte  de  poignard  qni 
était  en  usage  chez  les  anciens, 

tSCAKIATE.  s.  m.  Lien,  chez  les  anciens,  où 
s'exerçaient  W  athlètes. 

SCAMITE,  on  SCAMOTE.  s.  f.  Sorte  de  toile 
de  coton  qui  se  fabrique  dans  la  Nubie.        -  '^  < , 

f  se  A  M  MA.  a.  f,  antiq.  Nom  latin  qu'on  donnait 
au  stade  où  combattaient  les  athlètes. 

SCAMMONKE.  s.  f.  PUinte  médicinale,  dont 
la  racine  produit  un  suc  résineux  qui  sert  à  pur- 
ger. La  scammùnée  entre  dans  la  composition  de 
la  poudre  de  cornachine.  -—  Cette  plante  fait  parr 

tie  du  genre  des  liserons Sa  substance  gommo-, 

résineuse  que  fournissent  ses  1  racines  se  nomme 
Scammonèe,  et  Diagrède ,  lor^n'elle  est  réduite 
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en  poudre.  Elle  nous  arrive 

iMitre  espèce  de  scammouéi| 

Smyrne;  celle-ci  est  noire, 

pesante  (  en  moindre  quan 

■— *  On  donn«'fiassi  le  non 

résineux  et  purgatif  de  cette  plante'.  ^ 

SCAMMONITE.  s.  f.  Vin  faU  ^vèo  le  sàc  que 
l'on  tire  de  la  soammonée.  M    \i.    '       \      ' 

SCANDALE,  s.  m.  théoL  (^ 
de  chute ,  de  péché  ;  mauvais  exi 
danr  C Écriture  sainte,  que  ia  p\ 
croix  fut  un  grand  scamtale pour 
dale  vient  du  grec  Skandaîon  1  piège  » 
reneontre  en  aon  cfaemjn ,  et  qui  peat| 
tomber.  Ainsi  Moïse  défend  de  mettre 
devant  l'aveugle,  c'est-4-dir^ , Jii  pierre' 
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ni  autre  chose  capable  de  faire  trébucher.  —  Pa» 
rôle  ,  action  qui  porte  au  péché.  Grand  scandale 
Quel  scandale  !  Malheur  à  ceux  par  tfui  le  scandale 
arrive.  —  Pierre  de  scandale  ,  expres.sion  consa- 
crée qui  tire  son  origine  d'une  pierre  élevée 'sous^ 
le  grand  portail  du  Capitole  de  l'ancienne  Rome, 
sur  laquelle   00  faisait  asseoir  à  nu  ceux  ,  qui , 
ayant  fait  banqueroute  .abandonnaient  leurs  biens. 
k  leurs  créanciers ,  et  étaient  diffamés  par  cette 
punition.  —  Indignation  qu'on  a  des   actions  et 
des  discours  de  mauvais  exemples.'  //  avança  dt^s 
propositions  impies ,  au  scandide  des  gens  de  hictt 
qui  l'écoutaienl. —  Ecl.it  que  faitvune  action  hon- 
teuse. Cette  dispute  occasionna  ufl^^and  scandale 
dans  tout  le  voisinage.  €ela  s'est  prtsse  sans  scarr!%^^ 
cale  ,  sans  aucun  scandale.  —  Autrefois  ,  en  tergres  j 
de  pratique,   on  &p\)e\ait ,  ^t/nene  sans  scaiidwbMT 
un    ordreytl'nn  juge   pour  faire   venir  quelqu'un 
(levant  lui  secrètement  et  san.4  éclat.  —  tniyth. 
Figure  allégorique  ,  sous  les  traits  d'un  vieillard 
vêtu  galamment,  tenant  d'une  niîiin  une  bouteille  , 
et  de  l'autre  le  portrait  d'une  j(.'uue  femme  /auprès  ' 
d'une  table  couverte  d'un  tapi.s  vert,  sur  laquelle 
sont  des  dés  et  des  cartes  à  jouer. 

SCANDALEUSKiMENT'.  adv.  D'une  manière 
.SAdfbdaleuse ,  avec  scautlale.  ^'r^  homme  et  celle 
femme  vivent  scandaleusehu  n't. 

.  SCANDALEUX,  htJSE.  adj.  Qni  cau.w,  qui 
porte  du  scandale.  Une  action  scandaleuse.  Il  est 
habitué  ài  tenir  dçs  propos  scandaleiix. 

SCANDALISER,    v.   a.    IJcnner   du   scandale.* 
Votre  vie  scandalise  les  honnêtes  gens.  '--Se  scan 
daUser.    v.   pion.  Prendre    du    scandale.    iLlle  se 
scandalise  de  tout.  —  S'offenser  ;  voir  ,  cntendt:« 
avec  indignation.  Ne  vous  scanifalisez  pas  dé  ce 
qu'il  dit,  c'est  .xanf  malice. =^-  Scandamsé,  i>k.  p. 

SCANDEBEC.  s.  m.  Espèce  dhuitre  dont  lo 
poiiMion  échauffe  la  bouche.  Ou  dit  aussi  linile-ùec. 

SCANDER,  v.  a.  gramm.  Mesurer  un  vers  dOnt 
les  pieds  sont  composés  de  longues  et  de  brèves, 
comme  sont  les  ver»  latins  et  les  ver»  grecs,  pour 
juger  s'il  est  selon  les  règles;  iiuli(|uer  la  mesure  . 
d'un  vers  en  le  prononçant.  Scandez  ce  vers  , 
vous  verrez  qu'il  J  a  un  pied  Je  moins ,  qu'il  y  a  ^ 
un  ïambe  au  /ieu  d'un  spondée.  —  Dans  les  lan- 
gues modernes,  nies4irer  les  vers  par  le  uombrc 
de  leurs. syllabes.  =  Scande,  ée.  part. 

tSCANDINAVES.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  qui 

se  répandireitt  dans  la  Suède,  la  Norwége  et  le 

Danemark.  La  nnlhologie  des  anciens  Scandinaves. 

tSCANIENS.  V  ™-   P'-  Peuples   de  la   Scanie , 

^ovince  de  Suède,  dans  la  Goibie  Méridionale. 

SCANDIX.  s.  A  G''nre  de  plantes  de  la  famille 
des  orabellifères ,  \sc  rapprochant  beaucoup  des 
cerfeuils;  ellès^.Hont  ameres  et  stomachiques. — 
C'était  aussi  le.  noni  d'une  plante  des  anciens. 

SCANSORIPÈDES.  s.  m.'pl.  Se  dit  des  oiicnux 
qui  ont  les  pieds  propres  à  grimper.  —  Famille 
d'oiseaux  grimpeurs.^ 

SCAPE.  s.  f.  mor.  Tige  de  l'ancre  qu'où  nOmmc 
aussi  Stanguc  V.  ce  mot. 

S(<APH.Ai  s.  f.  anat.  Os  dn  carpe,  os  du  tarse. 
— •  Circonférence  extérieure  dé  l'oreille. —  f  Sorte 
de  bandage  dont  psrle  Galien. 

S(L\.PHANDRE.  s.  m.  Habillement  complet  de  , 
liège  au  moyen  dnqnel  on  peut  aisément  se  sou- 
tenir sur  l'eau  ;  attirail  de  vessies  remplies  d'air 
qni  soutiennent  sur  l'eau.  —  Genre  de  Coquilles 
de  l'ordre-  dr»  bivSlves.  ' 

SCAPUE.  s.  m.  Genre  de  plantes.  —  Sorte  de 
barque.  Dans  ce  dernier  sens  il  est  veux. 
'  SCAPHÉ.  s.  m.  «siron.  Petit  gnomon  qui  ser; 
vait  aux  anciens  pour  les  observations  solaires 

SCAPHËPUORE.  s.  m.  Étranger  qni  reaidlàit 
à ÂWnes ,  et  qiri  était  obligé,  aux  fêtes  pauathé; 
n^es,  'de  porter  en  procession  de  petits  batean.i. 

^^PUIDIË.  s.  f.  Genre  d'iavctes  de  l'ordre    ' 
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de*  coléoptères ,  dont  reasemble  da  corpt  Mt  en 
foitoe  d«  batMO.  , 

SCAPHISME.  s.  m.  Sapplice  qui  éuit  im  atag« 
chez  les  Perses.  Le  patient  était  mis  k  la  renverse 
iians  nne  aage  éduincrée  de  façon  que  les  pieds , 
les  mains  et  la  tète  passaient  dehors ,  et  étaient 
reconrerts  par  nne  antre  ange  aussi  échancrée 
qn'on  clouait  sur  la  première. 

SGAPHITE.  s.  m.  Genre  de  coquilles  Tplfines 
des  ammonites  et  des  spimles. 

SGAPHOlDK.  adj.  Qui  ressemble  k  nne  barque. 

—  i.  m.  anat.  Se  dit  de  deux,  os ,  Tnn  dn  pied , 
l'autre  du  carpe  ,  k  cause  de  leur  forme.  Os  tca- 
phoîdes.  Enfoncement  scaplioïde.  —  On  dit  aussi 
substantivement,  Les  tcapkoides. 

SCAPHOlDE.  s.  m.  Sorte  de'baflbnlte  on  dent 
de  poisson  pétrifiée  ,  qui  a  la  forme  d'nn  bateau. 
SCAPHOÏDO-ASTRAGALIEN,  ENNE.  adj. 
anat.'  Se  dit  de  Tos  scapboïde  avec  Tos  astragale. 
Le  ligament  scaphoîdo-astrag«Jitn  sert  à  affemùr 
cette  (uifcuUuion. 

,  SGAPHOlDO-CUBOlDIEN,  ENNE.  adj.  anat. 
Se  dit  de  l'articulation  de  l'os  scapboïde  avec  Tos 
cuboïde.  yirticuiation  scmphoïdo-cuhoidienne.  '—'H 
est  aussi  substantifs  La  scàphold^hcuboîdienne, 
.  SGAPHOÏDO-SUS-PHALANGÏEN.  adj.  m.  Se 
dit  du  muscle  court  abducteur  du  ponce.  —  Il  est 
aussi  substantif.  Le  scaplioîdo-sus-phaltmgien. 

SCAPIFORME.  adj.  des  a  g.  Il  se  dit  des  tiges 
qui  sont  en  forme  de  hampe ,  qui  n'ont  pas  de 
fenlUes,  et  qui  portent  une  seule  fleur. 

SCAPOLITE.  s.  f.  Pierre  en  forme  de  tige, 
que  Ton  nomme  aussi  Paranthine.  Ou  écrit  aussi 

'  Scapolithe.  V.  WcairBarrE. 
*    SCAPULAIRE.  s.  m.  Vêtement ,  pièce  d'étoffe 
qui  descend  depuis  les  épaules  jusqu'en  bas ,  tant 
par-devant  que  par-derrière,  et  qne  portent  plu- 
sieurs religieux  sur  leurs  habits.  Les  religieux  de 

'l'ordre  de  Saint-Benatt portent  un  scapulairè  noir 
sur  leur  habit  blanc—  Se  dit  de  deux  petits  mor- 
ceaux  d'étoffe  bénite ,  joints  par  un  ruban  pour 
les  pouvoir  porter  sur  le  corps,  et  qne  porte  une 
confréVie  en  l'honneur  de  la  Yierge.  //  est  de  la 
confrérie  du  Scapulairè.  —  chbr.  Bandage  large, 
fendu  dans  le  milieu  pour  y  passer  la  tête,  qui 
pose  sur  les  deux  épaules  et  dont  les  deux  houts 
pendent ,  l'un  par-devant  et  l'autre  par-derrière. 

.       SCAPULAIRE.  adj.  des  a  ^,  anat.  Qui  appar. 

„;  tient  aux  épaules.  Les  artères  scaptUàires.  —  Se 
'^it  aussi  des  plumes  qui  naissent  vers  le  haut  de 

<.  J^ile  Jlbn  oiseau ,  près  de  sa  jonction  vers  le 
ébrp/^  qui  s'étendent  de  chaque  c6té  le  long  dn 
do^,  en  suivant  la  direction  longitudinale  dn 
corps,  et  qui,  quand  les  ailes  sont  déployées, 
restent  toujours  dans  cette  même  direction.  Les 
plumes  scapulaires  sont  plus  nombreuses  et  plus 
amples  dans  certains  oiseaux  que  dans  d'autres. 

—  En  ce  sens ,  il  est  aussi  subst.  Les  scapulaires. 
tSGAPULALGIE.  s.  f.  raéd.  InBammation  chro- 

nique  qai  affecte  quelquefois  les  omoplates. 

fSCAPULALGIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  est  reU- 
tif ,  qui  appartient  à  la  scspulalgie. 

8CAPULO-CORACO-RADICAl7>Adj.  m.  anat. 
Se  dit  dn  muscle  scapnlo-radical.  —>n  est  aussi 
substantif.  Le  scapuli^oraco-radical. 

SGAPULÛ-UUMÉEAL.  adj.  m.  anat.  Se  dit  dn 
grand  mtiscle  rond  de  l'épaule,  —  H  est  aussi  sub- 
stantif. Le  scapulo-huméral. 

^APULO-HUMÉ&O-OLÉCRÀNIEN.  a4j.  m. 
anat.  Se  dit  dn  'mnsele  triceps  brachial  vers  l'olé- 
criine.*—  Il  est  anssi  aabetuidf.  JJ  scapuio-huméro- 
oUcrdnien. 

^CAPULaHTOlDlEN.  adj.  m.  anat.  Se  dit  dn 
muscle  omoplate4iyoîdien ,  vers  l'os  hycni^e.  -7  II 
est  aussi  substantif.  Le  scaptdthhyi>îdien. 

SCAPULO^KADLAL.  ad^j.  m.  anat.  Se  dit  dn 
mt^ole  biceps  du  J|>rM  ven  l'extréndté  rap^eare 
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dq  rftdins.  •—  Il  eat  anaai  anbetantif.  Zm  icapulo^ 
radial.  '      '    m-  ■'      ^  •• , ,'  -.-r  . 

SCAPULUM.  s.  m.  anat.  Os  de  rét>aale  nur 
lequel  appuie  l'os  du  bras,  et  qu'on  nomme  pins 
communément  Omoplate. 

SCARABE.  s.  m.  Genre  de  coquilles  bronas, 
k  taches  blanches  pointillées.  ■  |  ■ 

SCARABÉE,  s.  m.  Nom  générique'  des  insectes 
à  ailes  membraneuses ,  renfermées  dans  des  étuis 
écaillenz.  — -  Au  genre  Scarabée  de  Linnée  »  cor- 
respondent, dans  la  nouvelle  elassificatioo ,  les 
insectes  coléoptèree  de  la  famii(e  des  péulocère» 
on-lamellicomes.  F.  ces  mots.  —  i.  f.  Nom  qu'on 
dohne  aux  empreintes  de  pierres  grav^  qui  vien* 
nent  dltaUe ,  et  dont  la  forme  est  ovale. 

fSCARABÉE  SACRÉ,  s.  m.  myth.  EMMrhot  qui 
était  l'objet  d'nn  culte  ches  les  anciens  Ëgyptieda. 

SGARAMOUCHB.  s.  m.  Nom  d'nn  aetenr  iu- 
lien ,  qui  est  devenu  ceini  d*nn  r61«  bouffon.  Le 
Scaramonche  est  habillé  de  noir  de  la  tête  anx 
pieds;  il  a  nne  tôqne  noire,  un  mantean  noir, 
et  porte  un  masque  rayé  de  noir  an  front  «  aux 
Jones  et  au  menton.  iSf  aime  betuscoup  à  te  dégui- 
ser en  Scaramouche. 

SCAECINE.  a.  f.  Genre  de  poiaaona  apodes  de 
la  division  des  oasenx ,'  ae  rapprochant  dés  ophi- 
dies  et  des  ammoditee.  On  rencontre  plnsienrs 
espèces  de  ce  genre  snr  les  c6tes  de  la  Sidie. 

SGARDASSES.  s.  f.  .pi.  Nom  qn'on  donne  k 
de  grosses  cardes ,  dans  certaines  manufactures. 
'  8CARE.  s.  m.  Genre  de  poissons  de  la  division 
de»  thoiiachiques ,  qui  se  nourrissent  d'herbes.  — >~ 
t  myth.  Emblèn^  de  l'homme  glouton ,  parce  qne 
ce  poisson  voraoe  avale  tons  les  petits  poiseons 
qu'Û  rencontre.       .  /         |       ' 

SGARIEUX ,  EUSE.  adj.  tôt.  Memhraiieax, 
sec ,  sonore  sons  le  tact ,  et  ordinairement  trima- 
parent.  Les  fruits  de  cet  arbre  sont  scarieua. 

SCARIPICATEITR.  a.  ni.  chir.  Espèce  <le  botte 
à  laquelle  étaient  adaptées  plusieurs  lancette*,  et 
dont  on  se  servait  autrefois  pour  flaire  en  un  /lenl 
et  même  instant  plnsienrs  scarifications  k  la  peau. 

SCARIFICATION,  a.  f.  chir.  Opération  par 
laquelle  on  fait  des  incisions  sur  la  chair.  —  Se 
dit  de  ces  incisions  mêmes.  Ce  mal  né  peut  être 
guéri  que  par  la  scarification.  •—  On  les  nomme 
Moucltetures ,  lonqn'elles  sont  superficielles,  et 
qu'elles  ne  passent  pas  le  tissu  de  la  peau. 

SCAAIFIER.  V.  a.  chir.  Découper,  déchique- 
ter ,  faire  plusieurs  incisions  snr  la  pean  en  quel- 
que partie  du  corps.  On  lui  a  scarifié  les  épaules. 
Il  a  été  ventouse  et  scarifié,  mm  So^aivii  ,  in.  part. 

SCARIOLE.  s.  f.  Nom  vulgaire  de  l'escarole 
on  chicorée  escarole.  F.  Esoabouu 

SCARITE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  Tordre  des 
coléoptères ,  famille  des  carnassiers. 

SCARLATE.  s.  m.  Espèce  de  tangara  qne  l'on 
rencontre  an  Mexique  et  au  Pérou. 

SCARLATINE,  adj.  f.  méd.  Se  dit  d'une  fièvre 
qni  est  accompagnée  de  rongeurs  i  la  peau.  — 
U  est  anssi  substantif  féminliu  La  scarlatine. 

SCASON,  ou  SCAZON.  s.  m.  Nom  d'nn  ver* 
de  la  poésie  latine;  le  cinquième  pied  est  un. 
ïambe,  et  le  sixième  nn  spondée.  On  le  nomme 
aussi  ïambe  boiteux. 

SCATOPHAGE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'of^ 
dre  des  diptères,  famille  des  athérieères. 

SCATOPSE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  Tordre 
des  diptères ,  famille  des  némocères. 

SGÂU&E.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  Tordre  des 
coléoptères ,  famille  des  mélMomea,. 

SCATUSON.  s.  m.  4&Dorce  d'oî*  lanne  r^os- 
sâtre ,  qni  ^est  ,une  espèce  de  canpell»  nate ,  que 
Ton  en&èv^  dn  Janrier  casaie. 

SCEAU,  s.  m.  (on  ne  prononce  le  S  initial  ni 
dans  ce  opot ,  ni  dans  lee  soivanta ,  jns^'a|Mnès  I* 
mot  SchétouUm.  )  Lame  de  métal  qni  a  nne  fiice 
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plate ,  Ordinairement  de  figore  ronde  -  ou  ovale , 
dans  laquelle  sont  gravétw  en  CUMS  la  %ore ,  'U» 
annoiries,  la  devke  d'nn  ro4,o^on  État,  d'nn 
corps,  d'une  communauté,  etc. ,  et  dont  on  fait 
des  empreintes  avec  de  la  cire  «ur  des  lettres  en 
papieaet  en  parchemin,  pour  les  rendre  authen- 
tiques. Gra/idseeau^  Petit  eeeem.  te  sceau  du  roi. 
--.  En  dïancellërje ,  on  dit  9cel.  >—  Empreinte 
mêuM  faite  aur  la  cire  par  le  sceau.  Le  sceau  ne 
mkrifUê  put  bien,  on  le  croirait  effacé,— -  Le  roi 
ifU  o  dénué  ht  sceaux.  Ta  fiùl  gardf  des  sceaux; 
-  etr  dans  la  même  acception  du  qaot  Sceau,  un 
cheuteelier  «  rendu  Ut  sceaux,  on  lui  a  Até  les 
sceaux. -"il y  aura '%ui  tceeas  Uiljour,  on  scellera , 
ce  jonr-Ià.  •—  Offîoiert  «Us  sceau ,  ceux  qui  ont 
qudques  fonctions  partienUères  qui  concernent 
lie  aoean.  La  plupart  dft  ckarget  da  teeau  ano- 
blittent.  —>  En  Hollande ,  papier  partant  le  sceau 
de  l'État ,  snr  lequel  se  passaient  les  actes  entre 
marchands.— 'ifaoyEioier  oit  tceau^  ne  pas  vouloir 
ne  des  lettrée  soient  acellées.  —<-  fig.  £e  sceau  de 

confession ,  secret  inviolable  qne  doit  garder  le 
Gonfeasenr.  Confier  quelque  chose  sous  le  sceau  de 
la  confusion,  — •  Dana  le  même  sens.  Confier  une 
chose  tout  la  teeau  dit  turet,  —  fig.  Mettre  U  sceau 
à  quelque  chose,  la  consommer. — On  dit,  dans 
le  même  sens,  'Porter  U  teeau  de  la  réprobation. 

SCEAU  DE  SALOMON.  s.  m.  Sorte  de  pUnte 
agreste  et  vivaoe ,  qu'on  nomme  >anssi  Signet  et 
Genouiliet.  F,  GavocxixiT.  —  Quelques-uns  la 
regardent  conmge  une  espèce  de  mognet. 

SGEAlTBÉlIfbTRE-DAME.  s.  m.  Nom  qu'on 
donne  an  taminier  commun.  F.  Eacisx  viamoc. 

SCÉGACHUL.  s.  m.  Espèce  de'pUnte  de  l'A- 
rabie qui  croit  dana  les  iienx  ombrages,  et  dont 
les  fleurs  imitent  celle*  de  la  violette.  On  pré- 
tend qne  aes  graines  et  tet  racinea^sont  propres  à 
diapoMr  aux  plai^rslle  Tamoor.  —Espèce  de 
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Soean*  vieujc,. On  s'en  servait  en- 
n'7  a  pas  bien  long -temps;  dons  ces 


panai*. 

SCEL.  s.  BD' 
core,  il     " 

phrases  de  pratique  et  de  diàncellerie ,  Sont  le  tcel 
du  Chdtelet  de  Parit,  tous  notre  tcel  tecret.  "^Ea 
parlant  du  petit  soetfn ,  on  disait  iSce/cf  eontre-tcel. 
tSGÉLÀRE.  s.  t.  Espèce  de  plante. 

SCÉLÉRAT,  ATE.  adj.  Capable  on  coupable 
de  cfimes,  prêt  i  conunetti'C  des  crimes|  —  Mé- 
chant, pervera;  qni  est  sans  foi,  sans  hoimenr, 
MUS  probité  ;  qni  se  éomplait  k  ûiire  le  mal.  Ame 
tcéléraSe,  Cest  un  liomme  bien  scUérat,  —  Se  dit 
des  choses  ;  .abominable ,  atroce ,  détestable ,  exé- 
crable. Une  conduite  scélérate.  Ccst  un  complot, 
un  projet  tcélérat.-^ll  est  anssi  substantif.  Ccst 
un  tcéUrçi,  une  scélérate, 

8CÉLÉEATESSE.  a.  f.  Crime  affreux;  atro- 
cité, insigne  perfidie  {  méchanceté  noire.  Il  y  a 
de  la  tcéUratetfe  dont  ce  procédé.  -^  Action  de 
scélérat  Cetl  Uftfi  horrible  tcélératetu.  —  tmyth. 
Figure  all^orique,  ^lu  les  traits  d'nn  nain  très- 
laid,  qui  tient  nne  hy^re,  et  Texcièe  k  s'élancer 
sur  sa  victime. 

SCÉLÉRATISME.  s.  m.  Système  de  scéléra- 
tesse. (Boiste.)  inutité. 
fSCâiÉTTRBE   s.  (^,  path.   J^mpotence  des 
jambes,  qui,  pouvant  encore  exécuter  quelques 
monvemeuta,  sont  inhabiles  à  la  progression. 

SCÉLION.  *.  m.  Genre  d'insectes  de  Tordre 
des  hyménoptères ,  ftmille  des  pnpivores. 

SGEUTE.  s.  f.  Pierre  figurée  qni  représente  la 
Jambe  humaine.  0^  4crit  aussi  Scélithe. 

éCELLAGE.  «.nu  Dans  les  glacerie* ,  action 
de  aeeller  le*  petite*  glace* ,  après  le*  avoir  ru- 
•emblées  «nr  im*  glace  doitnée. 

SGEtLAN.  s.  m.  Sorte  df^polsson  dont  on 
faisait  grand  cas  k  Paris ,  daiA  donaième  siècle. 
On  ignore.ai^nrd'hnile  nom  qnll  porte. 

SCELLE,  s.  m.  La  dre  empreinte  d'nn  cachet 
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SCELLËl 
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qn'oD  •  «ppot^  à  def  Mrraref ,  4  un  cabinet,  etc., 
fier  «ntorité  dé  jostioe ,  poar  <n  défendre  l'onrer- 
taré.  Apfoa»  U  teeUi.S^pfhser  à  ta  mise  des  tcel- 
iés.  Ses  papiers  sont  sou*  û  seeUé. 

SGELLEMEt^T.  «.  m.  m«^  Action  de  sceller. 
-—  t  Effet  de  c^tte  action.  Le  scellement  a  été  mal 
faiit  U  faut  le  recommencer. 

SCELLER.  ▼.  a.  Mettre ,  appliquer  le  sceau  de 
•nr...  Sceller  en  cire  jaune ,  en  cire  verte,  rouge, 
Manche ,  hieue.  Il  y  a  des  prhices  yjtti  scellent  en 
or  et  en  argent.  Les  papes  scellent  quelquefois  en 
plomb.  Sa  grâce  a  été  scellée.  —  Appoeer,  appli- 
(jner,  par  aotorité  de  jastice,  un  cachet  à  une 
porte ,  i  nn  cof&e,  ii  un  cabinet,  etc.,  pour  enipé- 
cher  qu'on' n'en  détourne  on  diTerti.we  qnelqne 
chose. ^— archit.  Arrêter,  attacher  une  pièce  de 
bois,  de  fer,  dans  une  muraille  arec  du  plÂtre, 
avec  du  plomb.  Sceller  des  gonds,  des  civcltets, 
etc. ,  dans  une  muraille  Jxs  sceller  en  plomb , 
en  plaire. — •^ Sceller  un  vase,  une  bouteille,  les 
fermer,  les.  boucher  ave«  ani^ espèce  de  mastic. 
—  chiin.  Sceller  herméâquement ,  fermer  le  col 
d'un  vaisseau  de  yftt9 ,  en  le  faisant  fondre  de 
manière  que  les  borda  a'uniasent  tellement  l'nn 
contre  l'atitre,  qu'il  n'y  puisse  rien  entrer,  et 
qu'il  li'en  pnisse  rien  sortir,  -^fig-  Confirmer , 
ni'fermir.  Ils  ont  fait  un  traité  ensemble, ^et  l'ont 
scellé  par  un  double  -mariage  dé  leurs  enfants. 

^^3S  SCKLLÉ  ,  KK.    port. 

SCELLEUR.  s.  m.  Officier  qui  scelle.  Le  scel- 
le ur  d'un  /r/^M/io/;- autrefois,  de  la  chameellerie , 
il  II  Chdtclet  de  Paris.  •—  tLes  maçons  appellent , 
Scdleur,  celui  qui  scelle  nn  gond ,  nn  crampon. 
En  ce  sens  il  est  familier. 

SCÉLOTHYRBE.  s.  f.  méd.  Danse  de  Saint- 
Oui ,  sorte  de  nkaladie  ;  nom  qui  lui  a  été  doiu|é 
par  Galien.  V.  Cboréb  et  ScBi.érraBa. 

SCÈNE,  s.  f.  C'est  la  partie  du  théâtre  on  les 
ncteors  représentent  devant  le  public.  On  applau- 
tlil  cet  acteur  dès  qu'il  parait  sur  la  scène. -^Tqut 
ce  qui  sert  an  théâtre.  La  décoration  de  la  scène. 
— -  Se  prend  dans  nn  sens  plus  particulier  pour 
les  décorations  du  théâtre.  C'est  dans  ce  sens 
qu'on  dit,  La  scène  change,  pour  exprimer  un 
changement  de  décorations.  — Se  prend  ou  se  dit 
pour  art  dramatique.  Les  vraies  passions  sont  faites 
pour  la  scène.  Euripide,  Esckjle  et  Sophocle  seront 
toujours  placés  au  rang  de  ceux  qui  ont  illustré  la 
scène.  — Mettre  une  pièce  de  théâtre  en  scène,  c'est 
i«gier  la  manière  dont  les  acteurs  doivent  entrer 
et  sortir,  les  différentes  places  qu'ils  doivent  oc- 
cuper pendant  les  scènes ,  et  tons  les  accessoires 
propres  à  favoriser  le  jeu  des  acteurs  et  k  cou- 
(ourir  à  l'illusion.  En  ce  sens  on  dit,  La  mise  en 
:icène..  iM  scène  représentait  le  palais  d'Auguste. 
— Asserabl'age  d'objets  étalés  è  la  vue.  Cela  forme 
une  scène  frappante.  Ce  paysage  offre  une  scène 
superbe ,  une  scèfie  tout-a-fait  agreste.  —  Lieu  où 
s'est  passée  l'action  qu'on  représente  on  qu'on  a 
représentée  sur  le  théâtre.  La  scène  est  à  Rome. 
La  scène  se  passe  à  Dabjlone.  —  Chaque  partie 
irun  acte  du/poëme  dramatique,  oii  l'entretien 
lies  acteurs  nest  interrompu  ni  par  l'arrivée  d'un 
nouvel  acteur,  ni  parla  retraite  des  atftenrs  qui 
sont  sur  le  théâtre.  L'entrée  ou  la  sortie  d'itk 
acteur  fait  une  nouvelle  scène ,  ou  fait  changement 
de  scènm.  Acte  vremier,  scène  troisième.  Il  y  a  dans 
cette  pf  ce  de  belles  scènes.  Une  scène  languissante. 
Une  s4ène  passionnée.  —  fîg.  Faire  une  scène  à 


quelqii  un ,  l'attaqner  violemment  de  paroles  en 
face  de  plusieurs  personnes. — Pendant  que  nous 
étions  à  table,  il  entra  un  Itomme  qui  insulta  un 
convive ,  ce  qui  occasionna  une  scène  très-désagréa- 
ble.— Dans  le  même  sens^  //  ne  faut  point  donner 
de  scène  au  public,  il  ne  tant  point  faire  parler  de 
soi  mal  à  propos.  — fig.  On  dit ,  d'un  homme  qui 
est  surpris  par  quelque  action  on  itùelnne  suite  de 
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propos  extraordinaires I  //  a  donne  une  scène, 
une  étrange  scène.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  mau- 
vaise part. —Dans  le  miêrae  sens,  en  parlant  de 
quelque  événement  particulier,  on  dit,  La  scène 
s'est  passée  en  fel  endroit,  —  Scène ,  se  dit ,  par 
analogie ,  df  tonte  action  qni  se  passe  entre  pla- 
aiencs  peraminea,  et  qni  offre  qnelqne  chose  de 
vif,  d'animé,  d'intéressant ,  d'extraordinaire,  etc.  // 
faut' épargner  à  son  ccesir  svt^le  le  détail  de  cette 
scène  attendrissante.  Les  scènes  de  joie^  et  de  pUù- 
sirs  ne  sont  jamais  dangereuses.  —  Se  dit ,  aufai , 
par  analogie ,  de  certains  lieux  on  %•  passent  des 
événements  frappante,  intéressants,  etc.  Cette  par- 
tie de  l'Allemagne  devenait  une  scène  scutglante 
dans  ce  vaste  théâtre  de  la  guerre  qui  se  formait 
du  Tibre  au  Danube.  -—  En  termes  de  peinture , 
a«  dit  du  lien  on  aé  passe  l'action  qni  fait  le 
sujet  dn  tableau.  Dans  ce  tableau,  la  scène  est  un 
lieu  sauvagëht  a(freste.~—ù%.  Paroutre  sur  la  scène, 
être  dans  nn  poste  qui  attire  les  yeox  dn  monde. 
—"Ouvrir  Ut  scène  |  commencer.  —  Apantscène , 
partie  antérieure  dn  théâtre ,  e(  la.  plus  proche 
des  spectateurs.  —  Avant-scène ,  dans  une  pièce 
dramatique ,  ce  qni  est  raconté  dans  l'exposition 
de  cette  pièce  comme  s'étant  pasté  avant  l'action. 
'  SCÉNIQÙE.  adj.  des  ^  g.  Qni  a  rapport  à  la 
scène ,  an  théâtre.  Les  jeux  scéniques  des  anciens. 

—  Collèges  scéniques,  chez  les  anciens,  sociétés 
de  gens  qui  servaient  aux  représentations  théâ- 
trales on  aux  colnbata  gymniques. 

8CÉNITES,  on  SCÉNITHES.  s.  m.  Peuples  qui 
habitent  sons  des  tentes  dans  lesquelles  ils  nais* 
sent  et  meurent ,  tels  que  les  Arabes ,  Tartares,  etc. 

—  Il  se  prend  aussi  adjectivement.  Des  peuplas , 
des  nations  scéniies, 

fSCÉNÔGRAPHE.  s.  m.  i^ath.  Celai  qui  trace 
sur  nn  corps  en  perspective. 

SCÉNOGRAPHIE,  s.  f.  Art  de  peindre  des 
scènes,  des  décorations.-— math.  Représentation 
en  perspective  dun  objet  projeté  sur  un  plan 
horizontal.  —  tOnvrage,  traité  de  scénographie, 
-r-t Art ,  science  du  scénographe. 

SCÉNOGRAPHIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  a  rap- 
port ,  qni  est  relatif  à  la  scénographie. 

SCÉNOGRAPfflQUEMENï.  adv.  D'une  ma- 
nière scénographiqne.  //  trace  scénographiquement. 

SCÉNOPÉGIES.  s.  f.  pi.  L'une  des  plus  grandes 
^lennités  de  Tannée  juive.  C'était  la  fête  des 
tabernacles  que  les  7uifs  célébraient  tous  les  ans 
au  mois  de  tisri.  t  Elle  durait  sept  jours ,  pendant 
lesquels  ils  habitaient  sous  des  tentes  ou  s6us  des 
berceaiik  de  feuillages ,  afin  qu'ils  se  souvinssent 
que  leurs  pères ,  avant  d'entrer  dans  la  terre  pro- 
mise ,  avaient  demeuré  long-temps  sous  des  tent A 
dans  le  disert.  On  offrait  chaque  jour  un  certain 
nombre  de  victimes  en  holocaustes,  et  un  bouc 
en  sacrifice  pour  l'expiation  du  péché.  Pendant 
les  jours  consacrés  à  cette  fête  ,  ils  faisaient  des 
festins  de  réjouissances  avec  leurs  femmes  et  leurs 
enfants,  dans , lesquels  ils  admettaient  les  étran- 
gers ,  les  lévites ,  les  veuves ,  les  orphelins.  Après 
l'expiration  des  sept  jonrsVIa  fête  se  terminait 
par  une  grande  solennité  qu'on  célébrait  Te  hui- 
tième jour ,  tX  où  tout  travail  était  défendu  comme 
le  premier  jour. 

SÇÉNOPINE.  a.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  diptères,  famille  dès  athéricères. 

TSCEPASTRE.  s.  m.  Sorte  de  bandage  fait  pour 
couvrir  la  tête ,  et  dont  parle  Galien. 

SCEPTICISME,  s.  m.  Doctrine  dn  doute  uni- 
versel ;  philosophie  sceptique. 

SCEPTIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  doute  de  tout , 
qni  fait  profession  de  suspendre  son  jugement  sur 
chaque  chose.  Il  n'est  guère  usité  qu'en  parlant 
d'une  secte  de  philosophes  anciens  qui  établis- 
saient pour  principe  ,  qu'il  n'y  avait  rien  de  cer- 
tain. Les  philosophes  sceptiques,  rous  avez  rame 
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sceptique.,  CésLjht  Itomme  sceptique.  —  Là  philo  ■ 
sopitie  sceptique,  le  sceptiéiame.— -Il  eat  aussi  sub- 
stantif. Les  sceptiques  anciens.  Il  f  a  beaucoup,  de 
sceptiques  modernes.  Les  sceptiques  ne  niaient,  ni 
n'affirmaient  rien.  V.  PTRRHovizir,  «jnrt.  adj. 

tSCFPTRATE.  s.  m.  Mom  d'une  ancienne  mon- 
naie d'or;  c'était  un  Philippe  d'or. 

SCEPTRE,  s.  m.  Espèce  de  bâton  de  comman- 
dement, qa'il  n'appartient  qu'aux  roii  de  porter, 
et  qui  est  une  marqqe  de  leur  autorité.  Dans  l'o- 
aigine  ce  n'était  qu'une  canne  jou  mi  bâton  que 
les  rois  et  les  généraux  portaient  â'  la  main  pour 
s'appuyer*.  Dans  la  suite  il  est  devenu  un  orne- 
ment royal'  Le  roi  avait  la  couro/ine  sur  la  tête , 
et  le  sceptre  à  la  main.  —  fig.  Depuis  le  sceptre 
jusqu'à  la  lioulette ,  depuis,  les  rois  jusqu'aux  i>er- 
gers.  —  par  eit.  Le  pouvoir  souverain ,  la  royauté 
même.  Dieu  donne  ou  ote  le  sceptre  aux  rois  comme 
il  lui  plaît.  Son  sceptre  n'était  point  soutenu  par 
l'épée.  — ûg.  Le  sceptre  de  la  mer,  le  sceptre  des 
mers ,  \a  puissance  exclusive  d'une  nation  mari- 
time sur  \eA  autres.  La  chute  de  la  marine  espa- 
gnole fit  passer  le  sceptre  de  la.  mer  aux  mains  des 
Hollandais. — astron.  XTxyB  àe%  constellations  d« 
la  partie  septentrionale  dn  ciel ,  et  qui  est  plact'e 
entre  le  Cygne ,  Céphée  ,  Cassiope ,  Andromède  rt 
Pégase.  Hévélius  la  nomme  Ijézard.  —  t  niytli. 
Attribut  de  Jupiter  et  de  Neptune ,  dieu  des  eaux  , 
lequel  attribut  est  fij;nré  par  un  trident. 

tSCÉTIQUE.  adj.  des  i  g.  path.  Se  dit  de  cer- 
taines maladies  qui  ne  tiennent  pas  à  la  constitu- 
tion de  l'individu,  peu  usité. 

^  SCÉTIE,  s.  f.  r.  SciTiE. 

SCÉVOPHTLAX.  s.  m.  ant.  L'un  des  grands 
offi«ier9  de  l'église  de  Constantinople ,  chargé  (!»• 
donner  an  patriarche  ,  lorsqu'il  oflicie  ,  les  vases  , 
les  livres  et  habits  qui  sont  nécessaires  pour  la 
cérémonie. 

tSCHAB-MAJU.  s.  ra.  Blot  qni  signifie,  parmi 
\e%  5xsx{i,  Création  générale.  '    \' 

SCHABRAQUE.  s.  f.  Partie  de  FenLarnache- 
ment  d'un  cheval  de  hoûsard  et  d'autres  ravalier.s. 
C'est  une  pièce  d'étoffe  qui  couvre  le  dos  du 
cheval.  V.  Cuabraqde. 

rSCHACA.  s.  f.  mytb.  Déesse  des  anciens  Baby- 
loniens ,  l'Ops  des  Romains. 
SCHACAX.  s.  m.  V.  Chacal. 

tSCHACÈTE.  s.  f.  Espèce  de  plante. 
SCHACHS,  ou  SCHACK.  s.  m.  Sorte  de  pie- 
grièche  que  l'on  ne  trouve  qu'en  Chine. 
^tSCHADLINES.  s.  m.  pi.  Peuplade  de  Perse  . 
cdroposée  de  trois  cents  familles,  qui  habitent  l>t 
vill.-ige  de  Vcdi,  et  qu'on  peut  regarder  comme 
indépendante. 

tSCHADOIV.  s.  m.  Nom  d'une  sorte  d'inscrie 
de  l'ordre  des  hyménoptères. 

SCHAFF.  s.  m.  verr.  Se  dit  des  étages  formt-s 
pour  mettre  ou  placer  les  manchons  de  verre. 

SCHAKOT.  s.  m.  Bonnet  militaire  qui  est  fair 
en  feutre.  V.  Sbako  et  Tshako. 

SCHALL.  s.  m.  Longue  pièce  d'étoffe  dont  les 
l^.gyptiens  s'entourent  la  tête. — Sorte  de  grand 
ipouchoir  que  les  femmes  mettent  sur  leurs  épau- 
les ,  et  qui  se  fabrique  en  soie,  en  laine,  en  co- 
ton ,  de  différentes  couleurs ,  et  d(mt  la  longr.eur 
et  la  largeur  varient  suivant  la  mode.  Les  plus 
beaux  schalls  vienneut  de  Cachemire.  On  en  fabri- 
que aussi  â  Paris  et  â  Lyon ,  qui  approchent  bean- 
coup  de  ceux  de  Cachemire. — On  appelle,  SehalU 
boiteux ,  ceux  qui  n'ont  qu'une  large  .bordure  à 
l'nn  des  bouts.  —  Nom  d'un  poisson  du  Nil  qm 
se  trouve  compris  dans  le  genre  ailnre. 

tSCUAMANISME.  s.  m.  Sorte  de  religion  que 
suivent  les  Tungouses ,  les  K:almonoks ,  etc. 

fSCHAMANISTB.  e.  m.  Partisan  dn  schama> 
nisme  ;  celui  qui  a  adopté  1<i  schamanisme. 

tSCHAMLACAH.  s.  m.  Oraison  mystérieuse  oiu 
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bert ,  chez  les  Mahomëtans ,  à  faire  des  prestiges 
et  des  enchaoten^ents  par  le  moyen  d'une  certaine 
cendre  ou  poudre  préparée. 

tSCH AMMAN.  «.  m.  mylh.  Urt.  Prêtre ,  sorcier, 
jougleor  ou  magicien  cher  les  Tartares.  — tLe 
jaincipal  emploi  de  ces  prêtres  est  la  sorcellerie. 
En  voici  un  exemple  tiré  de  l'histoire  sur  les 
l'artares  :  «  Le  Schamman  se  met  sur  le  corps  un 
liabit  complet  de  toates  sortes  de  vieilles  ferrailles, 
^•t  même  de  figures  d'oiseaux ,  de  hêtes  al  de  pois- 
sons de  fer ,  i^ûi  tiennent  les  uns  anx  autres  par 
iVs  mailles  du  même  métal.  II  se  couvre  les  jam- 
hcs  d'une  pareille  chaussure,  et  les  mains  de  pattes 
.l'ours  de  même  espèce.  Sur  la  tête  il  se  mt;t  des 
cornes  de  fer.  Dans  cet  équipage  il  prend  un 
tambour  d'une  main,  et  de  l'autre  une  baguette 
garnie  de  peau  de  souris ,  saate  et  cabriole  en 
même  temps  ,  observant  dans  ses  sauts  du  croiser 
les  jambes,  tantAt  par  devant,  tantôt  par  derrière, 
et  d'accompagner  les  coups  qu'il  donne  sur  son 
tambour,  des  hurlements  les  plus  affreux.  Dans 
tous  ces  mouvements  il  a  toujours. les  yeux  fixés 
vers  l'ouveriure  qui  est  au  toit  de  sa  hutte;  et, 
lorsqu'il  aperçoit  un  oiseau  noir  qu'on  prétçnd 
venir  se  percher  sur  le  toit ,  et  disparaître  aussi- 
tôt ,  il  tombe  en  extase  par  terre ,  et  demeure  un 
quart  d'heure  dans  cet  état,  sans  paraître  avoir 
ni  raison,  ni  sentiment.  Revenu  à  lui ,  il  se  lève  , 
et  donne  réponse  sur  le  sujet  pour  lequel  on  est 
venu  le  consulter.  «» 

.   tSCHAMMATHA.  s.  f.  mytli.  rabb.  Excoramuni- 
t  ;iii(jn  cheK  les  Juifs  au-dessus  de  la  majeur» 

tSCHAPKA.  a.  m.  Schako  qnadrangulaire  des 
lanciers ,  coiffure  polonaise  que  la  cavalerie  de 
la  {^arclc  nationale  de  Paris  vient  d'adopter. 

S(ÎHAR.  s.  m.  Mot  hollandais  qui  désigne  tou- 
tes sortes  de  petits  poissons  secs. 

tSCHARF-SCHIITZERS.  s.  m.  pi.  Ni»ro  qu'on 

(luntie,  en  Suisse,  à  une  troupe  de  tirailleurs  qni 

ont  quelque  rapport  avec  les  tirailleurs  tyroliens. 

SCIIARMUT,  ou  SHARMUT.  «.  m.  Espèce 

lie  poisson  du  genre  des  silures. 

tSClIARYŒKAS.  s.  m.  pi.  Secte  de  Bramines 
qtii  ont  pour  objet  principal  de. leur  doctrine  et 
de  leurs  principes  le  bonheur  de  la  vie  présente. 
Ce  sont  de  véritables  épicuriens  ;  cependant  avec 
(les  moeurs  très-réglées. 

tSGHASSERY.  s.  ni.  Sorte  de  poire. 

JSCIIASÏÈRE.  s.  m.  Nom  d'un  instrument  de 
maréchal ,  que  l'on  nomme  aussi  Flammette. 

SdlIAW.  s.  m.  Nom  arabe  d'un  arbuste  qui 
<  loîf  sur  les  liiiiites  de  Darfour  et  de  l'Egypte. 
l.f'S  gens  du  pays  se  frottent  les  dents  avec  un 
morceau  de  briuiche  de  cet  arbuste.  Il  croit  ordi- 
iKiirciuent  près  des  sources  salées. 

SCllIU.  s.  m.  Absinthe  odoriférante ,  qoL,  sert 
«le  parfum  et  de  lemcde  dans  le  D^riour. 

tSCiHLDIASME.  s,  m.  Se  disait  autrefois  d'un 
])oème  fait  à  la  hâte ,  sans  réilécbir. 

SCHÉELING.  s.  m.  Le  tungstène,  sorte  de 
métal  très-dur;  il  est  iufusible,  mê,me  au  feu  le 
];lus  actif  des  mcilleoi'es  forges.   /''.  Tunostkne. 

SCHEFFIELDE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
faucille  des  primulacées. 

SCHEFFLÈRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  araliacées. 

"StiHKUA.  s.  f.  Nom  qu'on  a  donné  à  l'armoise 
(le  Judée ,  dont  les  graines  sont. vermifuges. 

SCHFJK ,  ou  SCHEK.  s.  m.  Prélat  turc  ou  chef 
d'une  comn^nauté  religieuse  clans  l'Orieni. 

tSCHEIKHALESLAM.  s.  m.  Le  chef  de  la  loi, 
titre  que  porte  en  Turquie  le  mufti. 

tSCUElKISTOME.  a.  m.  Nom  qu'on  donne  au 
doyen  du  clergé  des  Persans. 

tSClHEITANS.  s.  ta.  pi.  Images  vénérées  par  les 
peuples  idolâtres  de  la  Sibérie. 

f  SCHEK  IN  AH.  s,   f.   myth.  rabb.   La    nue  qui 


réaidait  sur  he  propitiatoire ,  et  qni ,  chex  l«a  an- 
ciens Israélites ,  était  la  marque  la  pins  aensible 
de  la  présence  divine,  «La  Schékinah,  aelon  les 
rabbins,, résida  d'abord  dans  le  tabernacle  que 
Moïse  av^it  dressé  daiis  le  désert,  et  qu'elle  y 
descendit  an  jour  de  la  consécration,  sons  la 
forme  d'une  nnée  :  elle  passa  de  li  dans  le  sanc- 
tuaire du  temple  de  Salomon,  an  jour  que  le 
prince  Ut  la  dédicace  dn  temple;  elle  y  resta  jus- 
qu'à la  mine  du  temple  de  Jérusalem  par  .les 
Chaldéens ,  et  n'y  fut  jamais  rétablie  depuis.  Les 
Jnifii  placent  la  Schékinah ,  ou  l'esprit  parlant  et 
se  communiquant  anx  hommes,  i**  dans  les  pro- 
phètes ;  a°  dans  1»  lumière  et  U  perfection  ; 
3°  dans  la  HUe  de  la  Yoix.  Elle  ne  leur  fut  don- 
née que^depuis  la  ruine  du  premier  temple ,  et 
lorsque  la  prophétie  et  l'oracle  de  l'nrim  (  la  lu- 
mière )  leur  eurent  été  Atés.  C'est  la  présence  de 
l'esprit  qui  résidait  dans  le  temple  dv  Jémsaiem, 
qni  en  écartait  les  princes  de  l'air ,  et  communi- 
quait an  lieu  saint  une  sainteté  particulière.  Elle 
repose  sur  les  débonnaires  M  les  hombles  ;  elle 
s'enfiiit  de  l'homme  hautain  et  colère.  Elle  réaide 
chez  l'homme  hospitalier ,  et  se  trouve  an  milieu 
de  denx  ou  trois  personnes  réunies  pour  étudier 
la  loi.  Elle  a  changé  dix  fois  de  demeure;  et, 
étant  allé  sur  le  mont  des  Oliviers ,  ^e  y  demeura 
trois  ans  et  demi ,  en  criant  aux  Israélites  :  Rcpe- 
nez  à  moi ,  mes  enfants ,  et  je  retournerai  à  vous , 
mais  ,  voyant  qu'ils  ne  voulaient  point  se  conver- 
tir, elle  se  retira.» 

SCHELAMMÈRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  mélanthacées. 

SCHÉLAR ,  on  SCHÉLOR.  s.  m.  Ce  qui  tombe 
^  fond  de  la  chaudière  du  saunier. 

SCHELLING.  s.  m.  (on  prononce  C/{«AV).  ) 
Monnaie  d'argent  usitée  en  Angleterre,  qni  équi- 
vaut à  I  fr.  lo  cent,  de  France.  Vingt  scheUings 
font  la  livre  sterling. —— Il  varie,  suivant  les  dif- 
férents 'cours  du  change,  en  monnaie  de  France: 
il  vaut  f  fr.  lo,  i5,  ao  cent.,  etc.  —  Monnaie 
des  Etats-Unis  d'Amérique ,  qui  est  la  vingtième 
partie  de  In  livre  ou  pound.  Sa  valeur,  comparée 
à  l'argent  de  France ,  varie ,  selon  les  divers  en- 
droits où  elle  a  cours,  de  65  cent,  à  i  fr.  ao  cent. 
—  Il  y  a  aussi  des  schellings  en  Flandre ,  en 
Hollande ,  en  Allemagne ,  qni  i/ont  pas  cours  sur 
le  même  pied  qu'en  Angleterre,  n'ayant  ni  lê 
poids,  ni  le  titre  de  ceux  anglais.  — C'est  aussi 
une  monnaie  de  Danemark,  en  enivre,  et  qui  ne 
vaut  que  trois  centimes  de  France.  —  Plusieurs 
écrivent  Schilling. —  Il  y  a  sous  le  même  nom 
de  SckeUing  ou  Schilling,  et  quelquefois  (VEscalin, 
en  Allemagne,  en  Suisse,  etc.,  diverses  monnaies, 
presqne  toutes  de  billon,  dont  la  valeur  diffère 
selon  les  lieux. 

tSCHELOT.  s.  m.  nhim.  Combinaison  de  sul- 
fate de  chaux  et  de  sulfate  de  soude,  peu  usité. 

SCHÉMATISER.  ▼.  a.  et  n.  Ne  considérer  les 
choses  que  comme  des  schèmes  ou  abstractions. 
=  ScuKMATisB,  éa.  part. 


SCHEMATISME,  s.  m.  trhét.  Manière  âgurée-qui  le  premier  l'a   trouvée  dans  ses  recherches 


d'écrire  ,  de  parler  et  de  faire'des  gestes.  —  géora 
On  a  donné  aussi  ce  nom  aux  planches  des  ligures 
mathcmati({ues. 

tSCHEMATOPÉE.  s.  f.  anliq.  L'art  de  composer 
SCH  gestes,  peu  usité'. 

SCHÈME  ,  on  SCHEMA,  s.  m.  géom.  Vieux 
mot  qui  signifiait  Figure  ou  Plan.  —  astr.  Repré- 
sentation des  planètes, chf.cune  en  son  lieu,  pour 
un  instant  donné.  —  t  Figure  de  rhétorique, 
ornement  dn  discours  que  l'on  fait  sentir  par  des 
gestes.  —  philos.  Objet ,  chosu  qu|  existe  daus 
l'entendement ,  indépendamment  de  le  matière , 
de  l'espace. 

SCHEM-PARITI.  s.  m.  bot.  Belle  espèce  de 
ketmie  qui  croit  sur  la  côte  du  Malabar. 


SHI      . 

SCHÉNANTHE.  t.  m.  bot.  Nom  apecifique 
d'ane  espèce  de  Lerbon  qni  est  trè»>aaoaiatiqae  t 
et  qn'on  emploie  d«i]|S  U  tkérÎAque  tt  «atres  pré- 
parations ofïicinales. 

SCUÈNE.  a.  m.  (on  prononce  Skime.')  antiq. 
Mesure  itinéraire  en  usage  ehes  les  anciens ,  et 
particulièrement  ches  les  Égyptiens.  Oh  croit 
qu'elle  correspondait  k  trois  mUle  de  nos  toieee. 
tCprde  dont  ae  servaient  les  anciens  aobénobalae 
pour  danser  dessus.  — f  La  d|jK*luii|i|Bme  partie 
d'un  degré,  aelon  les  Égyptiens'. 

tSCHENISME.  s.  m.  (  on  prononce^A^AÎime. ) 
Ches  les  anoienaJMorie  de  meaore  de  terre.  •— 
f  Torture  qu'un  faisait  éprouver  an  patient,  en 
étendant  son  corps  snr  des  cordât,  ancien  anp- 
plice  de  guerre. 

SCHÉNOBATE.  s.  m.  (on  prononce  CU  comme 
K  dans  ce  mot  et  les  suivants ,  joaqn'an  mot 
Schiêées.  )  Nom  qu'on  donnait  aux  danseurs  de 
corde ,  çhes  lee  ancien*. 

tSCHÉNOBATIE.  a.  f.  Art  de  danser  *m  la 
corde.  —  t  Action  de  Toîtiger  anr  la  corde. 

tSGHÉNOBATIQUE.  adl).  det  a  f .  Qni  con 
cerne  les  scHénobates.  Métier^  art  schénohatique . 

—  s.  f.  L'art  de  danser  anr  la  corde.  *i!Ui  schéno- 
batique.  En  ce  aens  on  dit  anssi  Schénùbatie. 

SCHÉNODORE.  a.  m.  Oenre  de  plantes  de  la 
famille  des  graminées ,  de  l'espèce  des  fétnqnes. 

SCHERBA611.  s.  m.  Sorte  de  belle  soie  que 
l'on  tire  des  pays  orientaux. 
.  SCHÉRIF.  s.  m.  (dn  Aiot  n%htScharif,  qni 
signifie ,  noble ,  éleyé  par  aa  naissance  et  par  sa 
dignité.)  Titre  des  descendants  de  Mahomet,  par 
sa  fille  Fatime  et  son  gendre  Ali.  Le  schérif  porte 
un  turban  vert ,  comme  signe  de  distinction ,  et 
s'appçlle  nnssi  Émir  oh  iSinri/^c'est-i-diiv,  prince 
et  seigneur.  —  Prince  arabe  k  la  Mecqne.  —  La 
race  des  princes  qni  occupent  le  tr^ne  de  Fez  et 
de  Maroc ,  perte  aussi  le  titre  de  Schérif. 

SCHERLIÉYO.  s.  m.  qiéd.  Nçm^in'on  a  donné 
à  une  nouvelle  forme  de  syphiAa  qu'on  a  observée 
depuis  peu  dans  les  provinces  illyriennes.  Cette 
maladie  se  communique  par  le  contact  médiat  ou 
immédiat ,  et  se  déclare  par  des  douleur»  ostéo- 
copes ,  qni  sont  snivies  bientôt  par  la  difficulté 
de  la  déglutition ,  d'une  inflammation  ,  de  l'nlcé-  ' 
ration  de  la  muquetise  gutturale  et  buccale;  ou 
par  une  éruption  de  pustules ,  de  fongosités ,  sur 
différentes  parties  du  corps. 

tSCHÈSE.  s.  f.  Figure  de  rhétorique  par  laquelle 
on  marque  l'affection,  la  paaaion.  peu  usité. 

SCHÉ-TOULOU.  s.  m.  Eapèce  de  beurre  végé- 
tal que  les  nègres  retirent-  d'un  arbre  qui  croit 
sur  la  côte  de  Guinée.  , 

SCHETZI.-  s.  m.  Espèce  de  mets  ou  de  salmi- 
gondis qui  ne  s'apprête  qu'en  Russie. 

SCHEUCHZÉRIE.  s.  f.  Sorte  de  plante  des  ma- 
rab  des  Alpes,  qui  a  l'apparence  d'nn  jonc  nrti- 
colé.  —  Genre  do  plantes  de  la  famille  des  alis- 
mo'ides.  Ou  la  nomme  aussi  Hébélle  et  Tofxelde. 

—  Son  nom  lui  vient  dn  naturaliste  Scheuchzer , 


botaniques. 

tSCHEVAL.  a.  m.  L'un  des  mois  du  calendrier 
turc,  que  l'on  d^t  être  notre  mois  de  i^ai. 

SCHIAIS,  SCHLAITES,  on  SCHHTES.  s.  m. 
pi.  Secte  de  Mabométaiu  de  Perse ,  ennemie  dés 
Sunnis  on  Sonnites,  secte  de  Mahométana  turcs. 

SCHIDAILÉDON.,  ou  SCHIDASSÉDON.  s.  m. 
chir.  Fracture  faite  selon  la  longueur  d'un  os. 

SCHIECH.  s.  m.  Sorte  de  plante  d'Arabie  qni, 
étant  séchée  et  battue,  peut  remplacer  l'amadou 
ponr  en  tirer  du  feu. 

SHIEFERTON.  s.  m.  Sorte  d'argile  schisteuse 
qni  se  trouve  dans  les  bouillières ,  ov'i  elle  forme 
des  couches  grises  an-dessua  des  cou«:hes  noirâ- 
tres de  schiste  bitumineux.  '* 
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JCIOIGRÏ.  •.  ».  Nom  d'à»  ftoiMg«  qu'on 
fabrique  dam  1«»  TotgM  et  la  Soùm. 

8CHILBÉ.  a.  m.  8on»-genre  de  poitaoni  qu'on 
a  étaUU  aox  dépens  da  genre  des  silnres. 

8GÉILDE.  ■.m-  EspMe  de  poiwon  qu'on  ren- 
contre dans  la  mer  filïditerranée. 

SCHILXilNG.  8.  m.  K  Sohulihg. 
'   SCHlN.  a.  m.  Espèce  d'arbre  de  la  fomille  des 
tirébintliacées. 

8CHINAU.  s. -m.  Nom  arabe  d'nne  espèce  ûi 
plante  a^ec  laquelle  on  fabrique  du  saTon. 

tSCHiNDtLÊSE.  5.  f.  anat.  Nom  donné  à  une 
sorte  d'articalalion  synarthrodiale. 

8CHIPPUND.  s.  m.  Poids  d'Allemagne/ qui 
équivaut  à  a8o  livres 'de  France. 

SCHIRL;  ou  CHIRL.  swm.  Mine  peu  riche  en 
étain,  et  chargée  de  fer  et  d'arsenic. 

SCJIISANDRE.  s.  m.  Espèce  d'arbuste  grim- 
pant, qui  forme  un  genre  dana  la  famille  des 
ménitper mes.  Elle  cet  d'un  aspect  fort  agréable. 

SCHISANTUE.  a.  m,fr,  SmiAuiruK. 

SCHISÉES.  s.  f.  pi.  Genpa  de  plantea  crypto- 
games de  la  famille  des  foogères. 

SCHIÇMATIQUE.  adj.  des  a  g.  (on  prononce 

^      Va  première  syllabe  de  ce  mot  et  des  suiranta, 

C^I.)  Qui  fait  schisme,  <fcA  est  dans  le  schisme, 

cfui  se  sépare  de  la  communion  d'une  certaine 

religion.  La  plupart  des  Grecs  sonischismatiques. 

Les  Turcs  regardent  tes  Persans  comme  sehisma- 

tiques  et  hérétiques.—  U  est  aussi  substantii.  Cest 

\  lin  achismatique.  Les  sehismatiques. 

\  SCHISMATISER.  t.  Rendre  schismatique.  — 

^        ScHisMATtai ,  KK.  part.  (Boista.)  inusité,  *^ 

âCUISMATOFTÉRIOES.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  établies  aux  dépens  des  ^ngère».     ; 

SCHISME,  s.  m.  Division;  séparation  du  corps 
de  la  communion  d'une  ceruine  religion.  Le 
schisme  d" Angleterre, — On  appelle,  Grand  schisme 
d'Orient,  la  division  fui  a  aadsfcé  dana  l'Église 
pendant  une  partie  du  qnatorsième  et  du  quin- 
aième  siècle* ,  et  jpendant  laqn^le  il  y-  eut  k  la 
foifl  plualéom  papea  qui  se  prétendaient  légitimes. 
Ce  grand  sohiânM  finit  au  concile  de  Constance. 
«—  pbarm .  Graine  noire ,  de  la  grosseur  d'un  pois , 
«(ui  vient  d'Egypte ,  et  qui  est  en  même  temps 
émétiqne  et  purgative.—- bot.  Nom  qu'on  a  donné 
.  à  la  létuqne  calicine.  — fmyth.  Figure  allégori- 
que, représentée  sous  des  traits  hideux,  les  yeux 
enflammés  ,  la  bouche  éoamante ,  et  secouant 
dans  le*  airs  une  torche  ardente,  symbole  du  fep 
de  la  discorde  qu'elle  veut  allumer  dan*  tops  léi 
cœors. 

SCHISTE,  s.  m.  (on  prononce  Chite.)  Pierre 
qui  ae  sépare  par  feuilles  comnie  l'ardoise.— -Nom 
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^SCHIZOPODES.  s.  m.  pi.  Tribu  de  cruaUcis 
de  l'ordre  des  décapodes. 

SCUK.IJRRIE.  s.  f.  Espèce  de  plante ,  le  Pectis 
pinnata  de*  anciens. 

SCHLECUfENDALE.  s.  f.  Plante  du  Pérou, 
de  la  famille  de*  corymbifère*.     ^ 

SCHtEICHÈRE.  *.  m.  Nom  d'un  arbre  de 
Geilan,  trèa-vai*in  da*  knépicrs. 

SCULICH.  *.  m.  Mot  emprunté  de  l'allemand, 
pour  déaigner  le  minerai  écrasé ,  lavé  et  préparé 
pour  être  porté  au  fourneau  de  fusion.  On  dit. 
Un 'Ruinerai  réduit  en  schliclt. 
tSCHLIZER.  s.  m.  Sorte  de  raisin  gris  qui  croit, 
en  Fiance,  donale  département  du -Haut-Rhin,  et 
qui  produit  do  vin  de  bonne  qualité. 

SCHLÛSSER.  f.  m.  Espèce  de  poisson  qu'on 
trouve  dans  les  mers  du  Nord. 

SCHLOT.  *.  m.  Stalactite  gypseuse,  qui  se 
forme  sur  lea  fagots  dea  rameaux  des  buissons, 
dana  les  bâtiments  de  graduation  établi*  pré*  de* 
*aUDa*.  — tf  Matière  précipitée  qu'on  retire  du 
fond  de  la  chaudière. 

SCHUyiHEIMIE.  *.  f.  Geure  de  plantes  de  la 
famille  de*  mousse*. 

SCHMALZIE.  *.  f.  Genre  de  plante*  aromati- 
que* que  l'on  nomme  aussi  Turpinie. 

SCHMIEDELIE.  s.  f.  Sorte  d'arbrisseau  des 
'Indes  Orientales. 

SCHNAPÀN.  s.  m.  f  emprunté  de  l'allemand. 
Yanrien,  mauvais  sujet.  En  aucun  cas  ce  mot  n'a 
signilié  Foleur,  ainsi  que  Boiste  l'indique. 

SCHGEFFÈRE.  s.  f.  Nom  donné  k  deux  arbuste* 
de  la  Jamaiqné.  |      / 

SCHCEGRAGHA.  *.  m.  Nom  d'une  e*pè</e 
d'oiiean  d'Egypte ,  qu'on  a  regardé  comme  une 
variété  du  guêpier. 

tSCHÛE-MADOU.  *.  m.  mylh.  ind.  Dieu  adoré 
dan*  le  principal  temple  du  roi  de  Pégu. 

SGHOENANTHE.  s.  m.  V.  ScHâMAVTBS. 

SCHOENE.  s.  >n.  F.  ScHtira. 

SCHOENION.  s.  m.  Chez  les  anciens  Grecs, 
nom  qu'on  donnait  k  un  air  de  flûte  liche  et 
flexible, 
tSCHOENISME.  a.  m.  F.  ScHénua». 

SCHOENOBATE.  *.  m.  F.  ScniiTOBATK. 
tSCHOKNOBATIE.  *.  f.  F.  ScaâirouATix. 

SCHOENODE.  s.  m.  Sorte  de  plante  vivace  de 
la  iamille  des  joncoïde*. 

SGHOENOPRASON.  *.  m.  Genre  de  plante* 
qui  *e  rapprochent  des  aulx  de  Linnée.  - 
tSCHCENOS.  *.  m.  Sorte  de  jonc  odorant. 

SCHOEPFIE.  *.  f.  Aibu*te  d'Amérique  de  la 
famille  dea  eaprifoliacée*. 
-fSCHOlCIENS.  adj.  m.  pL  Se  dit  de  certaine  ver* 


lames  trcs'minces. — -Argile  desséchée,  mêlée  de 
bitume  et  dé  micm.'-^  Schiste  argileux  de  Brochant, 
schiste  secondaire,  argile  sohiâteose  des  litholo- 
gistes  modemç*.  —  Schiste  à  polir,  argile  *chis< 
tense  propre  k  polir.  -^Schiste  primitif,  roche 
argiictise  feuilletée. 

SCHISTEUX  ,  TEUSE.  adj.  Fenilleté ,  qui  *e 
divise  en  feuille*  opaque*.  Roche  schisteuse. 

SCHISTIDION.  *.  m.  Genre  de  plante*  dt  la 
famille  de*  momwe*.  \    ' 

rSdfUSTOlDÉ ,  ÉE.  adj.  Formé  de  *chi*te;  qui 
est  cBveon  echiste  ;  qui  a  l'apparence  schisteuse. 

Spn^TOSTAGE.  *.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  de*  mous*e*. 

SCHISTUKE.  *.  f.  Genre  de  ver*  de  la  classe 
de*  iDteetin*. 

SCHITE.  *.  f.  Sorte  de  toile  de  coton  qui  *e 
fabrique  dan*  le*  Inde*. 

SfJHIZANlHE.  *.  m.  Plante  herbacée  de  la 
ftimille  de*  rhinanthoide*. 

SCHIZOLENE.  *.  m.  Geare  de  planU*  de  la 
(amill*  de*  chlénaeéey. 


générique  de  toute*  le*  pierres  qni  se  divisent  en  ^ont  les  letlrea  aasembléo*  de  la  droite  à  la  gau 


ohe,  ou  de  la  gauche  à  la  droite,  font  le*  mêmes 
mots  et  le  même  sen*.  Signa  tr  signa ,  temerà  me 
tangis ,  et  a/fgis.  On  dit  aussi  Schoiques. 

SGHOKARI.*  *.  m.  Nom  spécifique  d'une 
espèce  de  oonleuvre. 

SCUOLLÈRE.  *.  f.  Genre  de  plantes  qni  se 
rapproche  de  celui  des  airelles. 

SCHOLLIE.  s.  f.  Genre  de  plante*  de  la  famille 
dea  apocinée*.  F.  Scoui.  a.  f. 

tSCHONER.  *.  m.  Espèce  de  petit  bâtiment 
k  deux  mâts,  *ervant  de  bitqau-pilote  dan*  le 
Gange.   F.  SououiTKit. 

tSCHQ0Ua\H8.  *.  m.  pl.  Nom  d'une  *ecte 
de  Mn*nlmans  qni  prê<^éni  la  tcdérance.- 

SCHORL.  a.  m.  Snbatanoe  pierrenae ,  le  baaalte, 
la  tourmaline  noire,  etc.  —  Le  ecborl,  propre» 
rnent  dit ,  e*t  une  *ubstaace  pierreiœ ,  quelque- 
fois métallique  »  k  ca**nre  lamelleuee  et  vitreu*e , 
qui  *e  cristallise  ordinairement  en  prisme*  à  mx 
ou  neuf  pan* ,  avec  une  pyramide  tcièdre.  Il  y  en 
a  d'opaque*  et  de  transparent*.  —On  appelle, 
SehoH  aiguc'marine ,  l'épidote  du  Saint.Gothard  ; 


—  argileux ,  nne  variété  d'amphibole  ;  -  basaltique , 
le*  cristaux  d'amphibole  noir  prismatique ,  et  le 
pyroxène  volcanique;  -  blanc  d' Mteinberg ,  une 
variété  de  topaze  ,  la  pycnite  ;-/'/a«c  du  Bai.kal , 
une  variété  de  graroœatite;-^/a/7<;  hexagonal  du 
Fésuve ,  la  népheline  ;  -  blanc  prismatique ,  la 
topaxe  pyqnite;-^/a/ic  verddtret'Xe  hirjl  d'un 
blanc  verdâtre  ;  -  ^/«/i^/e ,  uiie  variété  de  l'amphi- 
bole {.-/^^m,  l'anatase  ;  -  0/1  colonne ,  le  pyroxène 
volcanique  ;- comm///i ,  la  tonrmaliuu  noire  ;- 
cristallisé  opaque ,  l'umphibole  cristalliRé; -yf^r^ux 
blanc,  la  grammatite  fibreuse  blanche ;-^ra/ia- 
tique  ,  l'amphigcne,  l'axiaite  ;  - /a/n^Z/e/tj; ,  clia- 
tojrant,  le  dialluge  métalloïde;  — </e  Madagascar, 
la  tourmaline  noire  découverte  dans  cette  ile  ;  - 
pourpre  en  aiguilles,  le  titane  oxidé  en  aiguilles 
rouges  ;-rfl<//e,  l'épidote  et  l'actinoie,  variétés 
de  l'amphibole ;- r<7{/^tf ,  le  titane  oxidé  rouge; 

—  spatheitx,  le  tripbnne  ;  -  r/e  Sibérie,  la  tourma- 
line apyre  rouge-y- transparent  lenticulaire ,  l'axi- 
nite;  -  transpatent  rliomboidal ,  les  variétés  de 
tranpparrsnue  de  tourmidine  verte  du  Brésil  et  de 
Ceilan  ;—/ri£:o.'^,  nne  variété  rVépidote  en  prisnie.n 
entrelacés  ;- Ter/  du  talc,  l'aclinote  ;  -  r^r/  du 
Dauphiné ,  l'épidote  qu'on  trouve  dans  cette  con- 
trée;—ver/  du  mont  Fésuve  ^  la  variété  verte  du 
^roxène  volcanique  ;  -^  en  gerbes  de  Schreiber,  la 
prehnite;-  vert  spathiquc ,  l'actinote  lamellaire. 

—  Nouveau  schorl  violet  de  quelques  naturalistes  ,- 
le  sphène. 

SCHORLACÉ,  ÉE.  adj.  Qni  tient  du  schorl, 
ou  de  la  iiaturé  du  schorl. 

SCHORLIFORME.  adj.  des  a  g.  Qni  tient  d« 
schorl,  qui  est  en  forme  de  scl^orl. 

SCHOTE.  s.  ni.  Avbre  du  Sénégal,  qni  faisait 
partie  des  gaiacs,  et  qui.  aujourd'hui  forme  un 
genre.    , 

tSCHpUNER.  i.  m.  Petit  bâtiment  on  navire  ;\ 
denx  mâts ,  toujours  prêt,  sur  le  port,  à  recevoir 
les  passagers  qui  sortent  des  bâtiments  qui  vont 
en  Amérique;  bâtiment  de  passage.  On  dit  au.vsi 
Sehuner.  F.  Schonkr,  qui  parait  être  le  même. 

SCHOUKJE.  s.  f.  Espèce  de  poisson  <lu  genre 
des  raies. 

SCHRADÈRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  i.i 
famille  des  onagres. 

(.  SCHR ATSTëR .  s.  m.  Espèce  de  pois.Hou 'du 
genre  des  holocentres. 

SCHRANKE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  diffèie 
pen  de  celui  des  goupis. 

S<JHRANKIE.  ».  f.  Espèce  de  plante  voisine 
des  camelines  et  des  kHkiles. 

SCHRÉBÉRË.  s.  m.  Genre  d'arbres  de  la  famille 
des  mangles.  ^ 

S<JUUB£RTIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  »c 
rapproche  de  celui  des  cyprès. 

SCHULTZIA.  s.  f.  Sorte  de  plante  d'Amérique 
voisine  de  l'obolaria, 

SCHUNDA  PANA.  s.  m.  Espèce  de  plante  des 
Indes,  de  la  famille  des  palmiers.       .     ' 
tSCHUNER.  s.  m.  F.  Schoumkh  et  Schoiter. 

SCHUSCH.  s.  m.  Plante  d'Afrique  dont  le  fruit 
a  nne  saveur  amère  et  brûlante^)' 

tSCHUSTRÉE.  s.  m.  Nom  qU'on  donne  à  un 
officier  de  police  dan*  l'Indoustan. 

SCHUTZER.  s.  m.  Espèce  de  poisson,  qu'où 
trouve  dans  les  mera  d'Allemagnâ 

SCHWALBÉE.  s.  f.  Espèce  de  plante  vivace 
qui  croit  en  Amérique. 

SCHWENKIE.  h.  f.  Genre  de  plantea  d  Amé- 
rique ,  de  la  ùimille  des  personnées. 

SCUYTE,  ou  SCHTIE.  s.  m.  Nom  qu'on  a 
donné  â  une  espèce  de  vipère. 

tSClACCARELLO   s.  m.  de.  l'italien.  Sorte  de 
raisin  qui  rrott  en  Corse,  et  qni  domie  du  via 
de  liqueur  de  la  première\  qualité. 
tSÇIACRIDES.  s.  f.  pl.  Matineu  juives,  ou  Us 
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quatre  premières  heures  qai  sniTent  le  lever  da 
soleil,  et  que  les  Jaifs  modernes  donnent  à  U 
]>rière  avant  dfrse  livrer  au  trafail. 

tSCIAUÉE.  s.  m.  Sdttt  de  poisson  noirÀtre 
(ju'oti  trouve  dans  les  œer«  d'Afrique. 

SCIADÉPHORES.  s.  f.  pi.  Femmes  étrangères 
qui  demeuraient  à  Athènes  et  qui  étaient  obligées , 
à  la  fête  des  panathénées ,  de  porter  des  parasols 
pour  garantir  les  Athénieunet  du  soleil  ou  de  la 
pluie. 

SCIAGE,  s.  m.  Ouvrage ,  travail  de  celui  qui 
scie  du  bois  ou  de  la  pierre,  lia  donné  trois  fmncs 
pour  le  sciage.  —  Bois  de  sciage ,  hoi»  qui  est 
propre  à  être  scié  eu  long;  ce  qui  le  distingue  du 
hoi.i  de  brin,  qui  n'est  équari  i  que  paTla  cognée, 
et  du  bois  de  merrain  qui  n  fu4  que  fendu  avec 
un  iustrnment  tranchant  en  forme  d'éqiierre.  i>J 
ulaiiches ,  les  solives  sont  des  dois  d^  sciage^  — 
t  féod.  On  appelait  autrefois,  Sciage,  un  droit  de 
lAinnge  ou  mciurage  sur  les  marchandises  et  den> 
rées  qui  se  vendaient  dans  quelques  seigneuries. 

tSCIAGRAPHE.  s.  m.  Celni  qui  possède  l'art 
de  trouver  les  heures  par  les  ombres,  au  moyen 
(les  instruments  de  sciagrapbie.  —  arch.  (lelui  qui 
dessine  la  coupe  d'un  édifice  ou  son  intérieur. 

SCIAGKAPHIE.  s.  f.  L'art  de  trouver  les  heures 
par  l'ombre  des  asti*es.  —  archit.  Représentatipn 
de  l'intérieur  d'un  édifice.  — t  Traité  sur  l'art  du 
.sciagraphe,ou  ouvrage  de  sciagraphie.  L'Académie 
écrit  Sciograuhie ,  mais  SciagrapUie  est  plus  con- 
forme à  l'étymologie.  (du  grec  Skia,  ombre,  et 
graplw ,  je  décris,  quoique  ])lusiem<s  Diction- 
naires disent  aussi  Scingrap/tie.  ) 

tSGIAGRAPHIQUK.  adj.  des  i  g.  Qui  a  rap- 
j>ort,  qui  est  relatif  à  la  sciagrnphie. 

tSCIAGRIDES.  s.  f.  pi.  r.  SciACRtDM. 
SCIAMAGHIE.  s.  f.  Chez  les  anciens  ,  espèce 
^l'exercice  qui  consistait  à  Agiter  les  bras  et  le*. 
^jSïjUies,  comme  quelqu'un  qui  se  bat  avec  sOn 
()mïï?rî-  On  dit  aussi  Stiomac/iie.  \ 

tS(JIAMANCIE.  s.  f.  Divination,  che»  les  an- 
ciens, qui  consistait  à  évoquer  les  ombres  des 
luorl»  pour  connaître  l'avenir,  f.  Psychom Aifcia. 

tSCIAMANClEN,  ENNE.  adj.  Qui  concerne  la 
sciamaucie.  Cérémonie  sciama/icienne.  —  fil  est 
aussi  substantif.  (]clui,  celle  qui  exerce  la  scia- 
niancie.  Les  sciarnanciens.  Une  bonne  sciaman- 
cienne.  f.  Pstchomamciew. 

SCIAMENT.  adv.   V.  Sciemmewt. 

tSCIAMAS.  s.  m.   Nom  qu'on  donnu  au 'ïaeris- 
Itain  juif  qui  est  chargé  du  soin  de  la  synagogue. 
SOIARE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
diptères,  ou  le  genre  molobre.   F.  INIolobrk. 

tSdIASSE.  s.  f.  Cordage  garni  d'estropes -ser- 
v.'int  aux  cordiers  pour  élonger  les  fils  de  caret. 
SCIA'l'ERE.  s.  m.  gnom.  Style  ou  aiguille  qui, 
par  son  onilire  ,  marqne  la  méridienne. 

SCI ATI^.IUQIIE.  adj.  des  a  g.  gnom.  Qui  moptre 
l'henre  par  le  moyen  de  l'ombre  du  style.  Cadran 
sciatériqiie.  —  s.  f.  Art,  science  de  disposer  une 
.liguille  pour  niarq^er  l'heure  par  son  ombre.  La 
sciatèriqne.  - — s.  m.  Le  cadran  même  qui  marqne 
l'heure  par  l'ombre  dn  style. 

SCIATIQUE.  adj.  des  a  g.  anat.  Qui  a  rapport 
à  la  hanche ,  à  l'os  ischion. — Nerf  tciatiqnt ,  celui 
qui  est  principalement  attaqué  pai^  la  goutte  scia- 
tique. —  Veines  sciatiquet,  celles  qm  se  terminent 
à  la  veine  crurale.  —  méd.  Se  dit  d'une  douleur 
rhumatismale  qui  a  ton  siège  à  la  hancha ,  s^étend 
quelquefois  tout  le  long  de  U  hancha ,  et  même 
^...^jusqa'au  pied  ;  c'est  ce  qn'on  nomme  Goutté  scia- 
tique,  — 11  est  aussi  substantif  féminin,  il  a  une 
seiatique.  Être  sujet  à  la  sciatique.  Il  a  ressenti 
hier  dés  atteintes  de  seiatique. 

tSCIATIS.  s.   f.    pris  adjectiv.  myth.  Surnom 
donné  à  Diana ,  qui  avait  un  temple  k  Scias. 
SCIK.  s.    f.  t  Lame  mince   de    fer  longue   et 
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étroit^,  dentelée  d'un  c6té,  et  daitin^  k  aeiar 
le  bois  et  la  pierre  tendre  :  elle  n'a  pas  de  dent* 
lorsqu'il  s'agit  de  acier  la  jiierre  dora  oa  Jl« 
marbre.  Graisser  une  scie.  Ce  bois  est  ù  t(ttr, 
que  la  scie  a  bien  de  la  peine  à  y  entrer.  •—  te 
trait  de  la  scie,  marqne  que  l'on  fait  siirl'tsu* 
droit  du  bois  Ou  de  la  pierre  qn'on  veut  acier.-n, 
t  Trait  de  la  scisht  se  dit  atusi-de  l'aller  et. le 
vtonir  de  la  scie ,  et  4e  ce  que  la  soie  emporta'  du 
bois  ou  de  la  pierre  qu'on  scie.  — ■  Scie  à  revuUr, 
scie'  dont  la  feuille  est  fort  étroite ,  et  qui  peut 
aisément  se  contourner.  —  f  Scie  à  contourner , 
celle  dont  les  tabletiers  se  hervent  pour  contour- 
ner les  feuilles  de  bois  qu'ils  veulent  acier.  Elle 
est  montée  comme  la  Scie  à  revider.  — - 1  Scie  à 
pieux ,  châssis  de  fer  qui  porte  une  scie  horiion- 
tale,  qu'on  élève  ou  qu'on J>aissc  par  le  moyen 
d'un  cric.  On  s'eii  serudans  la  constrn.ction  dea 
ponts.  — T  Scie  de  marbrier,  celle  dont  la  fenilla 
est  fort  large  et  assez  forte  pour  scier  dn  marbre , 
et  qui  n'a  point  de  dents.  —  \  La  scie ,  fil  de  fer 
dont  le 'potier  se  sert  pour  détacher  son  ouvrage 
de  dessus  la  girelle.  —  chir.  Sorte  d'instrument 
qui  sert  À  amputer  les  membres,  etc.—-  Fil  de  fer 
avec  lequel  le  potier  de  terre  détache  l'onvrage 
de  dessus  le  tour.  —  Chez  les  anciens ,  ordre  de 
bataille  qui  consistait  à  faire  dépasser  le  frpnt  de 
bataille  à  des  manipules  (  f^.  ce  mot)aéparés  par 
des  troupes  alignées. — Partie  de  la  mâchoire  de 
certains  insectes.—  Nom  d'une  espèce  de  poisson 
dont  la  tête  se  prolonge  en  une  espèce  de  saillie 
fort  longue ,  aplatie  et  garnie  d'épines  on  de 
dents  sur  les  côtés.  Autrefois  il  faiaait  partie  dn 
genre  des  squales  de  Linnée  ;  mais  un  l'a  placé 
dans  la  division  nouvelle  des  chondroptcrygiens. 
Le^  scies  se  trouvent  dans  toutes  les  mers. 

SCIEMMENT,  adv.  Avec  connaissance  de  ce 
que  Ion  fait ,  avec  réflexion.  //  na  pas  fait  cela 
par  mégarde ,  mais  il  l'a  fait  sciemment. 

SCIENCE.  *k.  f.  En  général ,  la  coniuissance 
V]u'on  a  de  quelque  chose.  Je  sais  cela  de  science 
(tertaine.  Cela  passe  ma  science,  —  Connaissance 
cVrbine  et  évidente  des  choses.  La  ge'ometrie  est 
une  véritable  science.  Posséder  une  science  à  fond. 
Il  s'est  adonné  aux  sciences.  —  Connaissance  des 
choses  dans  lesquelles  on  est  bien  instmit.  La 
science  du  ^uvernement.  La  science  du  monde. 

—  Instruction  dbnt  l'esprit  est  orné.  //  est  plein 
de  science.  Toutes  les  femmes  qui  se  piquent  de 
science  seront  pour  nous.  En  ce  sens,  f.  Savoir 
et  LiTTâaATuaa.  —~ La  scieiue  infuse,  celle  qai 
est  surnaturelle ,  et  qui  noiu  vient  de  Dieu  par 
inspiration.  Les  scolastiques  prétende^  qu'Adam 
possédait  la  science  infuse.  '—  Science  exacte,  qni 
déjuontre  rigonrevaement.—^' Science  de  la  guerre, 
celle  qui  concerne  l'art  militaire ,  artillerie ,  génie , 
taqtiqae,  statégie,  etc.  — t  myth.  Figure  allégo- 
rique, représentée  aous  lei»  traita  d'nn^femme, 
qui  a  des  ailes  à  la  tète,  un  miroir  dans  la  main 
droite ,  une  boulé  dans  la  gauche ,  et  nn  triangle 
au-dessns.  Auprès  d'elle  est  une  sphAre,  nn  com- 
pas, une  règle  et  des  livres.  —  t  myth.  Science  de 
gouverner ,  figure  symbolisée  par  nne  fenune  qni 
tient>tin  timon  de  navire,  at  a  nn  pied  posa  sur 
le  globe  terrestre. 

SCIENCE ,  ÉE.  idj.  Qni  a  baaoconp  de  acienoa  ; 
Savant.  On  peut  être  science,  et  n'avoir  ni  talent, 
ni  esprit,  ni  génie.  Cet  homme  parait  être  bien 
science,  popnl.  et  inntité. 

SCIÈNE.  i.  t.  Genre  da  poiasoaa  da  la  4|yiaion 
des  thorachiqnes. 

SCIENTIFIQUE,  adj.  des  a  g.  Qni  eonoeroe 
les  sciences  abstraites ,  élevées.  //  t'est  jeté  dans 
les  matières  scientifiquei.  Il  s'est  embarrasee  dans 
des  questions  scientijfiques.  —  Relatif  4  la  aoieoee. 

—  On  dit,  Tttùté  scientifique,  par  oppoaition  k 
Traité  de  pratique;  -  des  Connaiuanees  raisonnées 
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et  scientifiques,  par  opposition,.!  ^e»  eonnaû-- 
aanœa  d'habitude  ou  de  rontiite. 

SCIENTIFIQUEMENT,  adv.  D'one  maoiàre 
•ctentifique.  //  parle,  scientifiquement. 

SCIER.  V.  a.  Couper  avec  une  scie  toit  à  dants, 
soit  saut  dents.  Scier  du  bois,  de  la  pierre,  du 
marbre,  etc.  Scier. un  ais.  — -agr.  Couper  du  blé, 
de  l'avoine  avec  la  faucille.  C'est  le  temps  de  scier 
les  bUs.  Dans  la  saison  qu'on  scié  les  biés,—^mAc. 
Ramer  à  rebonrs,  revenir  .sur  son  silluge. —  Scia- 
à  culer ,  nager  en  arrière  en  ramaut  i  rebours , 
pour  éviter  le  revirement  et  présenter  toujours 
la  prone.  —  Msttie  à  scier  on  à  euler.,,  mettre  li 
vent  sur  les  voiles,  de  manière  à  faire  reculer  le 
vaisseau.  —  5(.-i>r  sur  le  fer,  s«  dit  d'une  galère 
qui  rame  à  rebonrs,  lorsqu'elle  est  chargée  d'un 
vent  traversi«»i  dans  uAe  rade  ou  elle  est  à  l'ancre. 
■i^Scii,  ia.  part. 

SCIERIE.  8.  f.  Machine  que  l'eau  on  la  vapeur 
fait  mouvoir  pour  scier  dn  bois ,  et  en  jfairc  dès 
planches.  On  fait  beaucoup  de  planches  de  sapin 
dans  les  scieries  de  Bruyères  et  de  Saint-Diez,  — 
t  Bâtiment,  atelier  on  eat  établie  ia  aciérie,  etc. 
-— J^.  SczÉaiBs.  s.  f.  pi. 

SCIERIES,  s.  f.  pi.  myth.  Fêtes  célébrées, 
dans  l'Acadie,  en  Thonneur  de  Bacchus,  pendant 
les(|nelles  les  femmes  se  soumettaient  à  la  flagel- 
lation devant  la  statne  da  ce  dieu ,  pour  obéir  à 
nu  oracle  de  Delphes*. 

SCIEUR,  a.  m.  Celui  dont  le  métier  est  de 
scier.  Scieur  de  bois.  Scieur  de  marbre.  —  Scieius 
de  long ,  ceux  qui  scient  le  bois  en  long  pour  en 
faire  des  planches.  -—  On  nomme  aussi.  Scieurs , 
ceux  qui  scient  les  bléa.  On  a  mis  les  scieurs  dans 
les  blés. 

SCILLA ,  ou  SILLA.  a.  f.  F.  Sulla. 

SCILLE,  on  SQUaLE.  s.  f.  Sorte  de  plante 
bolbenae  qoi  croit,  dans  les  pays  chauds,  sur 
les  bords, de  la  mar,  ot  qni  est  regardée  comme 
le  plus  pniaaant  hydragogne.  -~  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  liliacées. -—  Chez  lea  tonneliers , 
vaisseau  dé  bola  sans  fond  par  le  haut ,  de  la 
grosseur  d'nné  feuillette. 
tSCILLITE.  8.  m.  Vin  de  aciUe. 
fSCILLITINE.  8.  f.  Principe  amer,  visqueux, 
qui  est  contenu  dans  la  scille. 

SCILIilTIQUE.  adj.  des  a  g.  (on  prononce  les 
deux LL  saiu Les  mouiller,  ainsi  que  dans  les  deux 
mots  qui  précèdent.  )  Qni  est  fait  ou  modifié 
avec  la  scille.   Vin  scilUtique.  Miel  sc'dlitique. 

fSCILLON  FORTS,  s.  m.  Flte  que  l'on  célé- 
brait en  Sicile ,  et  dans  laqqelle  \en  jeunes  gens 
se  battaient  avec  dea  ognons  de  mer  :  la  récom- 
panae  dn  vainqueur  était  un  taureau. 

'  SCILLOTE.  8.  f.  Sorte  de  vase  dont  on  se  iert , 
daiu  les  salines ,  pour  puiser  de  l'eau. 

SClNGOlDIENS.  s.  m.  pi.  Famille  de  reptiles 
da  Tordre  des  sauriens. 

SGINDALEURE,  on  SCINDALUA£.  a.  m. 
Sorte  de  plante  de  la  famille  des  champignons. 

SCINDAPSE.  s.  m.  Instrument  de  musique  des 
ancÀena ,  â  quatre  cordes ,  et  .qui  rasaemblait  à 
nne  lyre.  —  t  Espèce  de  plante.  —  t  La  plupait 
des  Dictionnaires  écrivent  Scindaphe,  mais  c'est 
une  erreur;  il  dérive  du  mot  latin  Scindapsus. 

SCINDEB..  V.  a.  p<L  Retrancher.  On  a  tcinde 
quelques  pièees  dans  le,  procès.  — >  Rompre ,  par- 
tager, diviaar,  couper.— y?^.  Couper  une  phrase. 
■wSciHoi,  ia.  part. 

8CINQUE.  8.  m.  Petit  animal  qni  a  beaucoup 
de  rapport  au  lézard  et  au  crocodile,  par  la 
figure  :  aussi  on  l'a  nommé  Crocodile  terrestre.  Il 
est  de  la  longueur  d'une  main ,  plus  gros  que  le 
ponce,  et  couvert  de  petites  éoaiûes;  il>a  la  tête 
longue  et  la  queue  ronde.  On  l'emploie  en  méd»* 
ctne  contra  la  venin ,  et  pour  la  vertn  prolifique.^ 
—  (>enre4le  reptiles  da  la  familla  de«  léaards. 
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SGINTHA&ISME.  •.qi.  Ghes  lef  ancien*,  jen 
4fl  cliitiaenandes  «or  I4  nta. 

SCINTILLANT,  ANTE.  «dj.  (on  prononce 
Us  deux  ££  Mn«  les  moniUer.)  Qui  scintille ,  qoi 
étincelle.  F/amm«  scintillante -^  i  &g.  Il  a  une 
figun  seintillantâ ,  WM  figore  li-aiclie  et  opLoi'ée. 
—  t  Cet  enfant  a  un  esprit  tout  scintillant,  plein  de 
▼iTscité,  de  brillant  et  de  saillie.  -^Scintillant. 
fPariicipe  présent  do  verbe  Scintiller, 

SCINTILLATION,  s.  >(.  (  on  prononce  les  denx 
LL  sans  le*  mouiller.  )'astron.  Étinoellement, 
monyement  de  lumière  qn'pn  aperçoit  dans  les 
étoiles  de  première  grandeur ,  comme  si  elles  lan» 
paient  à  chaque  instant  des  rayons  de  feu  qui 
fussent  remplacés'  par  d'antres ,  et  avec  nne  sorte 
de  vibration.  La  scintillation  des  étoiles  fixes. 
tSrJNTTLLE.  8.  f.  PeUte  étincelle. 

SCINl'ILLER.  V.  n.  (  on  prononce  lés  LL  sans 
les  moailler.)  astron.  Etinceler,  jeter  des  feux. 
Les  étoiles  fixes  scintillent  souvent»   - 

SCIOGRAPHE.  #.  n».  SCIOGRAPHIE.  i.-f.  F. 

'SCIAGRAPBK,  SciAOaAP)!». 

tSCIOLDRES.  s.  m.  pi.  Nom  que  les  Danois 
donnaient  à  lenrs poètes:  c'étaifént  leurs  Bardes. 

SÔIOMAGHIE.  s*,  f.  Exercice  d'armes,  cfaes  les 
anciens ,  on  latte  simulée  contre  son ,  ombre  on 
un  pAteau.  F.  ScrAMAcaia ,  qui  est  pins  usité. 

SCIOMANCIE.  s.  f.  SCIOM ANCIEN,  ENNE. 
adj.  f^.  SciAKAirciK ,  Scf AMAirciav ,  iirsB. 

SCION,  s.  m.  Pe^it  brin,  petit  rejeton  pliable 
d'an  arbre ,  d'nn  arbrisseau.  Scion  d'un  pécher.  — 
Scions  d'une  vigne ,  ses  petites  ramifications.  — 
Oa  nomme,  Scions  d'une  verge ,  les  traces ^<tt'ane 
verge  marquées  sur  la  peau  de  celui  qu'on  a  frappé. 

SCIONNEUX ,  EÙSE.  adj.  Plein  de  scions.  Cet 
arbre  est  seionneux,  garni  de  scions.  Foilà  une 
vigne  bien  scionneuse.  peu  usité. 

TSCIOPODES.  ».  m.  pi.  Peuples  fabuleux  de 
rÉthiopie ,  dont  parle  Pline ,  qoi  ^  n'ayant  qn'nn 
•pied ,  s'en  sertaient  pour  se  mettre  à  l'ombre  du 
soleil ,  en  se  conchant  par  terre ,  et  levant  ce  pied 
en  l'air.  On  les  nomme  aussi  Monopodes. 

SCIOPfIQUE.  adj.  des  a  g.  opt.  Il  se  dit  d'une 
sphère  on  d'nn  globe  de  bois ,  dans  lequel  il  7  a 
an  troa  circulaire  on  est  placée  nne  lentille.  On 
s'en  sert  particulièrement  dans  les  expériences  de 
la  chambre  obscure. 

SCIOTE,  on  SCIOTTE.  s.  f.  Petite  scie  à  main 
dont  se  servent  les  marbriers ,  etc. 

SCIOTÉRIQUE.  adj.  des  a  g.  Il  se  dit  d'un 
cadran  horizontal ,  garni  d'un  télescope ,  ponr 
observer  le  temps  vrai  et  régler  les  horloges. 

{ SCIPOULE.  s.  f.  Espèce  de  scille.  V.  Scu.i,k. 
'    I SCIRE.  s.  m.  Genre  d'arachnides ,  qn'on  nomme 
aossi  Bdelles.  —  f  myth.  Dieu  des  Tanmsiens. 

f  SCI  RAS.  s.  f.  pris  adjectivement.  Surnom  ^ne  la 
mythologie  donne  à  Blinerve,  qoi  avait  on  tem- 
ple è  Phalère.  Minerve  Scira». 

SCIRES.  s.  m.  pi.  antiq.  Cérémonies  en  nsage 
parmi  les  Athéniens,   y.  Sciaixs. 

SaRIES,  on  SCIROPHORIES.  s.  f.  pi.  Fêtes 
qne  Ton  célébrait,  à  Athènes,  en  l'honnenr  de 
Minerve  Sciras.     ^  > 

tSCIRITES.  s.  m.  pi.  antiq.  Nom  d'nne  cavale- 
rie nipoédonienne. 

tSCJj^ON.  s.  m.  Yent  furieux  auquel  on  faisait 
des  véeoz  pour  être  garanti  de  ses  ravages. 

SCIROPHORIES.  s.  f.  pi.  r.  Soiaias. 

SPROPUORION*  ••  n}  Dernier  mois  de  l'an- 
née athénienne ,  qnf  répondait  à  notre  mois  de 
mai  et  an  commencement  de  juin. 

SGIRPE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  graminées. 

SCIRPÉAIRIE.  s.  f.  Genre  qn'on  a  établi  ponr 
placer  la  pennatule  admirable.    > 

SCIRPEES.  s.  m.  pi.  Famille  de  plaïUet  éublies 
parmi  les  cypéracées. 
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SCIRPOlDES.  a.  i.  pi.  Groupe 
fleurs  réunies  en  petite  tête  ronde. 
tSCIRRHOSE.  s.  f.  paih.  Ekeroi 
qui  est  produite  par  la  violence  et 
gation  d'une  inflammation  intense. 

SCIRTE.  a.  m.  Genre  d'insectes  de  1' 
coléoptères  formés  avec  les  élodes. 

Fissile,  adj.  des  a  g.  Qai  peut  être 
divisé  en  kmes.  L'ardoise  est  scissite, 

SCISSION,  s.  f.  Séparation,  division  daiLi  un 
État ,  dans  nne  assemblée  politique.  La  scission  de 
la  diète  de  Pologne.  J l y  eut  scission  dans  l'assem- 
blée électorale.  —  Partage  des  voix  dans  une 
compagnie.  //  jr  eut  scission  entre  les  opinants. 
tBrouillerie  entre  deux  amis./âm 

SCISSURE,  s.  f.  Fente ,  déchirure.  iIoc/<er  plei 
de  scissures.  —  Sillon  transversal  dans  la  soie.  — 
Il  se  dit  aossi  de   tout  enfoncement  dans  lequel 
pénètrent  des  vaisseaux  sanguins  et  dos  nerfs. 

SCTTAMINÉES.  s.  f.  pL  Famille  de  plantes, à 
laquelle  on  a  rapporté  deux  genres ,  le  bananier 
et  le  strélitx. 

SCrriE.  s.  f.  Petit  uaviie  du  Levant  ,  gréé  en 
voiles  latines.  On* dit  aussi  Satie. 

SCIURE,  s.  f.  Pondre  qui  tombe  d'un  corps 
lorsqu'on  le  scie.  La  sciure  de  bois.  —  t  Se  dit 
aussi  de  la  poudre  que  forme  le  perforateur  du 
iithontripteur ,  en  brisant  la  pierre  qui  est  dans 
la  vessie.    "^^ 

SCIURIENS.  s.  m.' pi.  Famille  de  petits  ani- 
maux rongeurs ,  les  écureuils ,  etc. 

SCIZANTHE.  s.  m.  Plante  do  Chili,  de  la 
didynamie  angiospermie. 

SCLARÉE.  a.  f.  Espèce  de  plante  de  la  famille 
des  sauges  bu  des  lichens. 

SCLERANTUE.  s.  m.  Oh  a  donné  ce  nom  an 
fruit  des  plant^  nyctagtnées. 

SCLÉRANTHÉES.  s.  f.  pi.  FamUle  de  plantes 
voisines  des  paronychiées. 

tSCLÉRAPHTHITE.  s.  f.  pris  adjectiv.  Se  dit 
d'une  sorte  de  bougie  nouvellement  inventée, 
qui  a  1*  consistance  de  la  cire ,  et  dont  on  a  con- 
servé les  sobstances  grasses  et  oléagineuses  qui 
concourent  è  sa  formation  ,  après  en  avoir  dé- 
gagé les  principea  putrides.  Elle  est  transparente , 
sèche ,  blanche  et  inodore ,  et  dure  deux  on  trois 
heures  de  plus  que  les  chandelles  ordinaires ,  sans 
couler.  Les  plus  fortes  chaleurs  ne  lui  font  sabir 
aneune  altération.  Bougie  on  chandelle  scléraph- 
t/iite.  Cette  découverte  est  due  au  docteur  Manjo. 

SCLÉRÊME.  s.  m.  méd.  Endurcissement  du 
tissu  cellulaire  des  honveau-nés. 
tSCLÉREUX,  EUSE.  adj.  anat.Se  dit  des  tissas 
fibreux ,  cartilagineux  et  osseux ,  qui  sont  les  plus 
durs  de  tout  l'organisme. 

SCLÉRIAS.  s.  f.  cbir.  Dureté  squirrense  qui  se 
produit  quelquefois  dans  les  parties  génitales  de 
la  femme.  —  Callosité  des  paupières.  On  dit  aussi 
Sclcriase  et  Sclériasis. 

SCLÉRIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
de*  cypéracées. 

SCLERNAX.  s.  m.  Genre  de  plantes  marines 
pen  durèrent  de  celui  des  pexispermc.n. 

SGLÉROBASE.  s.  f.  Plante  de  l'Inde ,  de  la 
famille. des  synaiithérées. 

SGLÉROGARPE.  s.  m.  Plante  d'Afrique,  de  la 
famille  des  corymbifères. 

SCLÉROCARPÉE.  *.  f.  Genre  de  plantes  de  le 
famille  des  corymbifères. 

SCLÉROCHLOÉ.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  graminées. 

SCLÉRODERME.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordra  des  hyménoptères.  — -  Genre  de  poissons 
nommés  aussi  Plectognates. 

tSCLÉROGÈNE.  s.  f.  méd.  Matière  nutritive 
du  tissu  scléreux. —>t Gélatine,  albumine;  se 
dit  aoaii  de*  *eU  calcaire*. 
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SCLÉROL^NE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  chénopodées. 

SCLÉROLÈIPE.  s.  f.  Espèce  de  plante,  le  spar- 
ganophore  vèrticillé. 
f?  SCLÉROME.  s.  m.  SCLÉROMIE.  s.  f.  méd.  F. 

SCLBIIAS. 

tSCLÉROMUQUEUX.ErSE.  adj.  méd.  Se  dit 
d'nn  tissu  cellulaire  memhtaneux.  - 

SCLÉROPHTAI^MIE  ,  on  SÇLÉROPHTHAL- 
MIE.  s.  f.  chir.  Ophtalmie  avec  rougeur ,  dou- 
leur, dureté  et  difficulté  de  mouvement  dans  le 
globe  de  l'oeil. 

tSCLÉROPHTALMIQUE  ,  on  SÇLÉROPH- 
THALMIQÏJE.  adj.  des  2  g.  Qui  concerne  la  sclé- 
ropbtalmie;  qui  a  rapport  a  la  sc1érophtaln>ic. 

tSCLÉROSARCEUX,  EUSE.  adj.  méd.  Se  dit 
d'un  tissu  fibreux  çlasiique. 

SCLÉROSARCOME.  s.  m.  chir.  Tumeur  scui- 
blable  k  une  crête  de  coq,  dure  et  charnue,  qui 
se  forme  aux  gencives. 

tSCLEROPS.  s.  m.  Nom  d'une  espèce  de  cro; 
codile  qui  se  trouve  dans  lés  mers  des  Indes. 

SCLÉROSTOMES.  8.  m.  pi.  Tribu  ou  famille 
d'insectes  de  l'ordre  des  diptères,  F.  IIai'steli-eî». 

SCLÉROTE.  s.,  f.  Eipèce  de  plante  de  la  fa- 
mille  des  champignons. 

SCLÉROTHAMNÈ.  s.  ni.  Espèce  d'arbrisseau 
qui  croît  k  la  Nonvelle-Hollande: 

SCLÉROTIQUE,  adj.  des  a  g.  méd,  Il  se  dit  dcn 
remèdes  qui  sont  propres  à  durcir  les  chairs  du 
corps,  —t  II  est  aussi  substantif.  Les  scléroti(juis\ 

SCLÉROTIQUE,  s.  f.  aoat.  Membrane  dure 
qui  enveloppe  l'œil  entier. 

tSCLÉROTITE.  s.  f.  méd.  Enflure,  inflamiiui- 
tion  de  la  sclérotique. 

SCLÉROXYLON.  .t.  jn.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  campannlacées. 

SCLÉRYSME.  s.  m.  chir.  Dureté  qui  se  forme 
au  foie ,  sqtûrre  du  foie  sans  engorgement. 
tSCLIRE.  s.  f.  chir.  La  rétine  de  l'oeil. 

8C0BIF0RME.  adj.  des  a  g.  Se  dit  des  {»r;,i- 
nes  qui  ressemblent ,  au  premier  coup-d'œii ,  '.< 
de  la  sciure  de  bois.  Les  graines  dts  orchidccs  iunt 
scobiformes. 

tSCOBINE.  s.  f.  Sorte  de  lime  ou  de  râ])e  doui 
se  servent  plusieurs  artisans. 

SCCMLiAIRE.  adj.  des  a  g.  Qui  appartient ,  (\\ù 
a  rapport  aux  écoles,  aux  classes.  Année  scolaire. 

SCOLARQUE.  s.  m.  Censeur  dans  les  ctàdes. 

SCOLARITE,  s.  f.  jurisp.  11  ncst  d'r.sage  qiiu 
dans  cette  phrase.  Droit  de  scolarité,  pour  dési 
gner  le  droit  qu'ont  les  écoliers  des  universiiés 
d'en  réclamer  les  privilèges. 

SCOLASTIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  appartient  t 
l'éci^e,  qui  concerne  l'école,;  qni  s'enseigne  selon 
la  méthode  ordinaire  des  écoles.  La  tUéolof^ii'. 
scolastique.  —  Il  est  aussi  substantif,  et  alors  il' 
désigne,  ou  la  théologie  scolastique ,  comme  dan.s 
cette  phrase ,  //  est  plus  savant  dans  la  scolastique 
que  dans  la  positive  ;  en  ce  sens  il  est  féminin  ;-o(i 
celui  qui  traite  de  la  théologie  scolastique,  corn  me 
dans  cette  phrase ,  Cest  t  opinion  des  plus  sflvanti 
scolastiques ,  et  alors  il  est  masculin. 

SCOLASTIQUEMENT.    adv.    D'une   manière 
scolastique.  Cela  est  écrit  scolastiquement. 
tSCOLÉCm^  f.  f.  Espèce  de  vermisseau.  { 

SCOLEX.  s.  m.  Genre  de  vers  ajdatis,  de  la 
tiaase  des  intestinaux. 

SCOLIASTE.  s.  m.  Qui  a  fait  de*  soolies ,  des 
commentaires  sur  quelque  ancien  auteor  grec.  Le 
scoliaste  d'Homère.  .  ^, 

SCOLIE.  s.  f.  did.  Note  de  grammaire  ou  de 
critique ,  pour  servir  k  l'intelligence ,  à  l'explica- 
tion des  auteurs  classiques.  Les  anciennes  scolies 
sur  Aristophane  sont  très-eftimées.  (Il  serait  peut- 
être  mieux  d'écrire  Sc/iolie\  pour  ne  pas  confon- 
dre Schohe ,  note  de  grammaire,  avec  Scolie, 
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•spècc  de  chanson  de  table  ches  les  anciens  Grecs. 
On  écrirait  aasai  SchoUasle  et  Scholdsùque  ^  qae 
l'étyniologie  d'aillears  parait  réclamer;  mais  on 
croit  aujourd'hui  devoir  ne  pas  suivre  l'ancienne 
orthographe,  en  supprimant  le  h  dans  ce  root  et 
dans  plusieurs  autres  ;  et  ScoHe  est  généralement 
adopté  partout  dans  les  Dictionnaires.)  —  a.  m. 
^éora.  Remarque  qni  à  rapport  à  nue  proposit.'on 
précédente.  Souvent ,  après  avoir  démontré  une 
proposition,  on  enseiguc  dans  un  simple  scolie 
une  autre  manière  de  !a  démontrer,  ou  bien  on 
domine  qnelqiie  avisBéceasaire  pour  tenir  le.lec«- 
tciir  en  garde  contre  les  méprises.  Premier  scolie. 
Seèpmi  scolie.  {Laveaux.) 

UiOLIE.  ».  f.  Genre  d'insectes  dç  .l'ordre  des 
hyménoptères ,  famille  des  aptérogynea. 

SCOLIÈTKS.  s.  f.  pi.  Tribu  d.'insecle8  de  Tor- 
.   drc  des  hyménoptères,  famille  des  spégimes. 

ScipLIOSE.  s.  f.  raéd.  Rachitisme,  peu  usité. 
SCOLOPAX.  ».  m.  C'est  une  division  d'oiseaux 
de  rivage,   à  bec  long  et  eflifc  comme  celui  de 
la  bécasse.  — t  Geurc  de  poissons  de  mer. 

SCOLOPENDRE,  s.  f.  Espèce  de  plante  médi- 

'  cinale.  Elle  est  du  genre  des  doradilles.  — ^  ».  m. 

Insecte  venimeux  qui  a  huit  pieds.  —  Genre  d'in- 

«♦•('les   de   l'ordre   des    myriapodes,  famille   de» 

chilopodes. 

SCOLOPENDRE  DE  MER.  s.  f.  Nom  que  quel- 
ques anciens  naturalistes  donnent  aux  néréides 
i\m  ont  des  rapports  avec  les  insecte»  nommés 
Scoîopcndrts.  -r-  On.  a  donné  aussi  ce  nom  à  la 
térébelle",  espèce  de  ver  marin.  ^ 

SCOLOPENDROÏDE.  s.  m.  Nom  d'une  étoile 
de  mer-  f.es  scolopendroïdes. 

SC(^LOPIE.  8,  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  orangers.  . 

SCOLOPOMACHÉRION.  ».  m.  cHir.  Scalpel 
des  anciens ,  qui  ressemblait  au  bec  d'une  bécasse. 

SCOLOPSLS.  s.  m.  Genre  de  poiasons  qui  se 
rapproche  de  celui  des  lutjans. 

SCOLOSANTHE.  s.m.  Sorte  d'arbri8»ean  rem- 
pli ou  garni  d'épines,  des  Antilles. 

SCOLYME.  s.  m.  <>enre  de  plante»  de  1r  fa- 
mille dés  chicoracécs. 

SCOLYMOCKPHALE.  »:  m.  Genre  de  planter 
qui  rentre  dans  celui  des  leucadendres. 

SCOLYTAIRES.  s.  m.  pi.  Tribu  d'insecte»  de 
Tordre  des  co'éoptère»,  famille  des  xilophages. 
(\c  sont  \cA  pins  grands  destructeurs  de  tous  les 
xilophages,  leurs  larve»  rongeqt  et  »illonnent 
en  divers  »ens  les  premières  couches  du  bois,  et 
quelquefois  pénètrent  même  pltu  avant. 

SCOLYTE.  s.  m.  Genre  d'insecte»  de  l'ordre  de» 
roléoptères  scolytaires ,  famille  des  xilophages. 
tSCOMBELÉE.  s.  f.  Espèce  de  plante  exotiqne. 

SCOMBÉRplDE.  s.   m.  Famille   de  poisson» 
qui  répond  à  celle  des  atracto»omes. 
N^JJSCOMBEROLE.  s.  f.   Sorte  de  coquille  de  la 
classe  des  nnivalves.  , 

SCOMBÉROMORE.  s.  m.  Genre  de  poissons 
de  la  division  des  thorachiqnes. 

SCOMBRE.  s.  m.  Genre  do  poissons  de  la  di- 
vi.'iion  de»  thorachiqnes. 

SCOMBRÉSOCE.  s.  m.  Genre  de  poissons  de 
la  division  des  abdominaux. 

SCOPAIRE.  ».  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  scrofulaires.  0 

SCQl^ÈLE,  ».  f.  Sous-genre  de  poisitons  établi 
parmi  les  salmones. 

SCOPÉLISER.  V.  a.  Rendre  un  champ  infer- 
lile  en  le  couvrant  de  pierre»  enchantées.  a=Sco- 
rr.MsÉ,  ia.  part.  V.  ScorâusMi. 

SCOPÉLISME.  s.  m.  Espèce  de  charme  prati- 
qué surtout  en  Arabie,  qni  consiste  à  jeter  flans 
^(tn  champ  du  gravier  on  des  pierre»  enchantée» 
Vonr  l'empêcher  de  piSidoire. 
[  7    SCOPEllN.  ».  m.  Nom  d'une  cavalerie ,' chez 
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le»  anciens,  qui  était  armée  d'une  scoptUe  ou 
carabine  portée  en  bandoulière. 
•tSOOPETTE.. ».  f.  Ancienne  arme  à  feu,  faite 
en  formn  d'arquebuse ,  dont  on  se  sei'vait  encore 
sons  Henri  lY  et  Louis  XIII,  rois  de  France. 

tSCOPEUME.   s.   m.  Nom  qu'on  donnait  an- 
ciennement à  une  sorte  de  danse. 

SCOPOLIA^  ».  f.  Nom  donné  à  plnsienr» 
espèce  de  plante»,  en  mémoire  du  célèbre  natu- 
raliste italien  nommé  Scopoli. 

SCOPOUE.  ».  f.  Arbre  de  Java,  de  la  famille 
des  jusqniame». 

SCOPULA  LITTORALIS.  s.  m.  On  a  donné  ce 
nom  à  de»  dent»  fo»»ile»  de  raie ,  trè»-aplatie8. 

SGORANZE.  ».  m.  Petit  poisson  que  l'on  prend 
^n  quantité  dans  le  lac  de  Scutari ,  et  que  l'on  sale 
pour  être  exporté. 

SCORBUT.  <(.  m.  Soi  te  de  raala4ie  conta- 
gieuse qui  gâte  la  messe  du  sang ,  et  qm  »e  mani- 
feste ordinairement  par  l'enflure  et  la  lividité  des 
gencive»,  la  chute  de»  dents,  etc.  Les  matelots, 
dans  les  voyages  de  long  cours,  sont  sujets  an 
tcorbut. 

SCORBUTIQUE,  adj.  des  a  g.  Qni  tient  de  la 
nature  du  scorbut.  //  est  attaqué  d^une  maladie 
scorbutique.  —  Il  est  aussi  substantif.  Un  fcorhu- 
tique,  une  scorbutique,  celni>.  celle  qni  nt  malade 
du  scorbut. 

tSCORDASSES.  ».  f.  pi.  Nom  qu'on  donne  i 
Garcas»onne  i  de  grandes  carde»  qni  »ervent  pour 
le»  drap»  de  couleur  mélangée.  F".  DhovssettkI. 
tSCORDtSQUES.  s.  m.  pi.  Anciens  peuple» 
barbare»  qni  habitaient  la  Pannonie ,  s'abreuvaient 
de  »ang  humain,  et  immolaiejpt  lenrs  captifs. 

tSCORDr 
chamaedrys. 

SCORDIUM.  8.  m.  Sorte  de  plante  aquatique 
de  la  famille  des  germandrées. 

SCORIE.  ».  f.  Substance  vitrifiée ,  qui  surnage 
à  la  surface  des  métaux  fondus  qui  ont  des  bonr- 
soufflnres  à  peu  près  comme  le  mâchefer  :  telles 
sont  le»  masses  isolées  lancées  par  un  volean  dans 
ses  explosions ,  et  qu'on  voit  couler  sur  le»  flancs 
de  la  montagne.  La  superficie  de»  courant»  de 
ces  matières  est  à  l'état  de  scorie»  par  le  déve- 
loppement des  gaz  que  favorise  l'action  de  l'at- 
mosphère ;  la  partie  inférieure  de  ces  courants  est 
an  contraire  toute  composée  de  lave  compacte. 
Parmi  les  scorie»  de»  courant» ,  il  y  en  a  an»»i  de 
compactes,  mais  qni  sont  remarquables  par  les 
formes  bizarres  qu'elles  prennent.  Les  nhes  res- 
semblent à  des  pommes  de  pin  on  à  des  artichauts, 
d'autres  k  des  calottes  empilées;  d'antres  »ont 
tordues  comme  de  gros  câbles;  d'antres  sont 
plates ,  minces  et  contournées  en  spirales,  comme 
des  rubans,  etc.  Les  matières  volcaniques  qui 
sont  parvenue»  au  dernier  degré  de  Bcorification , 
forment  ce»  menues  parcelles  de  lave  qni  tom- 
bent comme  une  grêle  autour  du  cratère,  et 
qu'on  nomme  Rapillo.  (  Laveaux.  )  •>- s.  m.  pi.  Se 
dit  de  certains  produits'ou  matières  volcaniques. 

SCORIFIGATION.  s.  f.  Action  de  rédnire  en 
scories.  —  t  D.éponil]ement  d'un  métal  dont  les 
parties  métalliques  étrangères  et  destructibles 
s'en  vonf  au  feu  ou  au  marteau.  —  y.  Sdoaia. 

SCORIFICATOIRE.  s.  m.  Têt  ou  écnelle  k 
scoriiier,  dont  on  se  sert  dans  la  coupelle  en 
grand.  V.  Scoaii. 

SCORIFIER.  V.  a.'  Séparer  d'un  métal  les  sco- 
ries que  la  fusion  y  a  produites  ;  rédnire  en  sco- 
ries. Scorifier  une  mi/i«.  *i*ScoKirié,  ixi  part. 

SGORODITE,  ou  SCHORODn'E.  ».  m.  Sorte 
de  minéral  de  conlenr  vert-poireau  foncé. 

SCORODOPRASON.  s.  m.  Sorte  de  plante 
dltalie,  dont  l'odeur  tient  de  Tail  et  dn  poireau. 
Quelques-uns  disent  Scorodoproff» 

SCORPÈNE.  s,  f.  Genre  de  poissons  de  la  divi- 
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sien  des  thorachiqties,  àbari>illoiis  où  sans  iMirbiU 
Ions,  et  avec  une  nageoire  dorsale.  Ce  genre  est 
très  -  remarquable  par  la  forme  extraordinaire 
d'une  grandll»  quantité  des  espèces  qu'il  contient. 
Pltisienrs  sont  hideuses  à  voir ,  et  peuvent ,  pré- 
tend-ron ,  servir  de  modèles  aux  êtres  fîantastiqnes 
qne  l'imagination  de  l'homme  se  plaît  i  créer 
pour  peupler  les  enfers  ;  mais ,  quelque  bizarres 
et  baroquea  qu'elles  soient  >  elles  rentrenr  tou- 
jours dans  l'ordre  naturel. 

SCORPIOlD)£.  s.  m.  Petite  plante  herbacée 
qtii  jette  peu  de  feuilles,  et  dont  la  graine  res- 
semble en  quelque  sorte  à  la  queue  des  scorpions. 
C'est  une  plante  des  anciens ,  dont  les  modernes 
ont  appliqué  le  nom  k  plusieurs  antres  plantes. 
y.  Cfliniixx. 

SCORPIOÎFEELE.  s.  f.  Huile  de  scorpion. 

SCORPION,  s.  m.  Sorte  d'insecte  venimeux,, 
et  dont  le  venin  se  ooromuniqne  par  la  Jileasure 
qu'il  fait  avec  sa  qneue.  La  blessure  que  fait  le 
scorpion  se  guérit,  dit-on,,  en  écrasant  le  scorpion 
même  sur  la  plaie. — Genre  d'arachnides  de  l'ordre 
des  pulmonaires,  famille  des  pédipalpes.  Selon 
plusieurs  naturalistes,  c'est  un  genre  d'insectes 
aptères,  de  la  famille  des  acères,  qui  ont  une  lon- 
gue queue  terminée  par  un  aiguillon  avec  lequel 
ijs  blessent  lea  petits  animaux.  —L'un  des  douze 
signes  du  Zo^que,  composé  de  trente-cinq  ' 
étoiles,  dana  le  catalogue  britannique,  et  d'un 
plna  grand  nombre  dans  celui  de  La  Caille.  La 
plus  belle ,  qui  est  de  la  première  grandeur,  le 
nomme  Anlarès  ou  Cœur  du  Scorpion. — Cbez  les 
anciens  j  espèce  de  petite  catapulte  ou  d'arbalète 
qu'on  portait  à  la  main,  et«  avec  laquelle  ou  lan- 
çait des  dards,  dont  le  fer,  extrêmement  fin  et 
pointu,  ressemblait  k  l'aiguillon  dn  scorpion.  — 
Nom  spécifique  d'une  espèce  de  tortue. — tMon- 
ceau  de  pierres  entas.'tées  pour  servir  de  bornes. 
— tEspèce  de  foutt  composé  de  plusieurs  cordes 
garnies  d'un  fer  tranchimt  ou  dé  morceaux  d« 
plomb.  —  t  Manière  d'ajuster  les  cheveax  en 
forme  de  queue  de  scorpion.— Espèce  de  coquille 
du  genre  des  strdmbes.  —  Scorpion  de  mer,  sorfe 
de  poisson  du  genre  de  la  scorpène. 

SCORPIONE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  a  de 
grands  rapports  avec  celui  des  myosotes. 

tSCORPITE.'s.  f.  Sorte  de  pierre  précieuse  qui 
offre  la  forme  de  la  qn^ue  du  scorpion. 

SCORPIURE.  s.  f.'  Genre  de  plantes  qu'on  a 
établi  parmi  les  varecs  de  Linnée,  Il  rentre  dans 
celui  qu'on  a  nomn»^  Plocamion. 

SGORRibOR.  s.  m.  Sorte  de  petit  bâtiment 
dont  on  se  sert  sur  les  c6tes  d'Italie. 

SCORSONÈRE,  s.  f.  Sorte  de  plante  dont  on 
mange  la  racine,  et  qui  a  quelques  propriétés 
médicinales.  — Gej^re  de  plantes  de  la  famille  des 
chicoracées.  Ce  sont  des  plantes  vivaces ,  pota- 
gères, et  originaires  d'Espagne,  à  fleurs  k  demi- 
flenruns.  On  les  nomme  encore  sersifis  nnir,  Sal- 
si/is  d'Espagne.  —  Oq  écrit  aussi  Scorzonire. 

SCORTIME.  s.  m.  Genre  de  coquille  de  la 
division  des  nnivalves. 

SCOTIE.  s.  f.  arch.  Moulure  ronde  et  creuse, 
feite  etatre  les  tores  de  la  base  d'une  colonne  de 
l'ordre  corinthien.  On  la  nounue  aussi  Nacelle , 
membre  creux ,  trochite.  —  t  inytfi.  Surnom  sons 
lequel  Hécate  avait  nu  temple  superbe  sur  les 
bords  du  lac  Acbéruse  en  Egypte.  Ce  surnom 
exjprimait  l'empire  qu'elle  avait  sur  les  ombres.  • 
En  ce  se|ia  il  est  pris  adjectivement.  Hécate  Scotie. 
>tSCOTIOS.  s.  m.  myth.  anc.  Nom  sous  lequel 
Jipiter  avait  un  temple  prêt  de  Sparte»  et  qui 
signifiait  Le  ténébreux.  On  le  prend  plutôt  adjec- 
tivement. Jupiter  Scotios. 

tSCOTITES.  s.  m.  pi.  Nom  de  quelques  anciens 
sectaires ,  qni  suivaient  le  culte  de  Jnpiter  Scotios 
et  d'Hécate  Scgitie,  en  Éfypie. 
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^    8C0T0DINIE,  oa   SCOTOBIIE.  i.   f.   méd. 
▼•rtige  ■▼eo  obsearcdMement  de  ta  me. 

eCOTTIE.  s.  f.  Espèce  d'arboste  de  la  Nou- 
T«lle-Hollande,  de  La'faioille  dca  légnmineiues. 

SCdVE.  a.  f.  mar.  Extrémité  d'une  varangue 
courbée  poor  s'enrcr  avec  le  genou,  vieux. 

SGOU?raS.  s.  m.  Ghes  lès  fabricants  d'huile 
d'olives ,  petit  sac  de  jonc  &  deux  ouvertures , 
qu'on  remplit  de  pâte  d'olives  écrasées  on  pilées , 
pour  les  mettre  sons  lé  pressoir. 

SCOUKGEON.  s.  m.  T.  EscouacKoir. 
■   tSCOULÉRIE.  s.  f .   Genre  de  plantes  aquati- 
ques de  Ife  famille  des  mousses. 

tSCKAMASAXE.  s.  f.  Arme  ancienne  qui  était 
moins  longue  que  l'épée. 

SCRAPTIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  Tordre 
des  coléoptères ,  famille  des  trachélides.  - 

SCRIBE,  s.  m.  Parmi  les  Juifs,  on  donnait  ce 
nom  anx  doctenn  qui  enseignaient  la  loi  de 
Moïse,  et  qui  l'interprétaient  au  peuple.  Les  sert- 
des  et  Us  pharisiens.  — fil  est  fait  mention  deê 
scrfbes  particulièrement  dans  l'Écritore-Sainte. 
Il  y  avait  Les  scribes  du  roi,  c'est-à-dire ,  ses  secré» 
taires;-/»,  scribes  du  peuple,  c'est-à-dire,  des  offi- 
ciers qui  rédigeaibut  les  actes  civils  et  particu- 
liers, et  qui  en  tenaient  registres  ;  -ies  scribes  de 
la  loi,  c'est-à-dire, 'des' hommea  qui,  par  état, 
faisaient  leur  étade  de  la  loi  et  des  prophètes ,  et 
qui  étaient  chargés  de  l'Écriture  dans  les  syna- 
gogues et  de  l'expliquer  au  peuple.  G)S  derniers, 
qui  étaient  proprement  les  savants  de  la  nation , 
et  comme  les  docteurs  parmi  nous ,  jouissaient 
d'une  si  haute  considération  qu'ils  étaient  plus 
respectés  que  les  sacrificateurs.  «—  Copiste',  celui 
qui  gagne  sa  vie  i  écrire ,  à  copier.  Cest  un  mé- 
chant scribe.  Il  est  bon  scribe.  —  t  Écrivi^in,  gref- 
fier, secrétaire,  praticien,  peu  usité  en  ce  sens.  -^ 
t  antiq.  Ce  mot ,  dont  on  se  sert  potu-  dire  Écri- 
vain ,  ne  signifiait  rien  de  plus  chez  les  anciens 
Romains  dans  son  acception  primitive  et.  natu- 
relle; mats  il  fut  affecté  particulièrement  à  an 
ordre  d'officiers  dont  le  ministère  embrassait  tout 
ce  qui  est ,  parmi  nous ,  du  ressort  des  greffiers , 
des  notaires  et  des  secrétaires.  Cet  ordre,  médio- 
crement estimé  à  Rome,  était  regardé  comme 
trèsrhonorable  dans  la  Grèce ,  surtout  à  Syracuse 
et  dans  la  Macédoine ,  on  ils  étaient  très-considé- 
rés.  Sons  les  empereurs  romains,  les  préfets  des 
gardes  du  palais,  et  le  médecin  d'une  armée, 
étaient  compris  dans  le  corps  des  acrîbef ,  dont 
souvent  on  leur  donnait  le  nom  comme  tm  titre 
d'honneur.  •    «, 

SCRIBÉE.  s.  f.  Sorte  de  plante  de  la  famille 
des  baccifères  ;  la  cucubale  baccifère. 

tSCmBE  QUINDÉCEMVIRAL.  s.  m.  Officier 
au  service  des  qaindécemvirs ,  à  Rome,  qui  était 
chargé  de  la  garde  des  livres  sibyllins. 

tSCRIBER.  v.  a.  Faire  snbir  un  premier  car- 
dage  à  la  laine,  «a  Sca  ibs  ,  va.  part. 

tSCRIBLITE.  s.  f.  Sorte  de^pàtiaserie,  chez  les 
anciens;  petit  gâteau. 

tSCRIBOMANE.  s.  m.  Celui  qui  a  la  manie 
d'écrire.  Ce  n'est  ii^u'un  scribomane.  inusité. 

SCKIBOMAMIE.  s.  f.  Manie  ou  fureur  d'écri^. 
//  est  possédé  de  la  scribomanie.  inusité. 

SCfllPTFUR.  s.  m.  Dans' la  chancellerie  ro- 
main)^, officier  qui  écrit  les  bulles. 

SCROBE ,  ou  SCROBICULE.  s.  m.  anat.  On  a 
douté  ce  nom  à  la  fossette  du  ccsur.  —  t  anliq. 
Nom  que  1  on  donnait,  chez  les  Romains ,  à  une 
espèce  de  fosae  qu'ils  creusaient,  et  dans  laquelle 
ila  faisaient  des  sacrifices  et  des  libations  en 
l'honneor  du  dieu  des  Enfers. 

SCROBICULEUX,  LEUSE^  adj.  bot.  Il  se  dit 
d'une  partia  de  plante  dont  la  surface  est  parse- 
mée de  petits  trous  concaves. 

SCROFULAIRE,  s.  f.  Sorte  dto  plante  qui  croît 
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dans  les. lieux  ombragés,  les  taillis ,' «toi  Son 
odeur  est  désagréable.  On  l'emploie  en  médecine, 
principalement  contre  les  maladies  scrofuleuses 
et  les  hémorroïdes.  —  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
niille  dea  scrélkilaires. — Il  y  a  aussi  La  scrofulaire 
aquatique,  qu'on  appelle  encore  Herbe  du  siège , 
et  dont  les  propriétés  sont  les  mêmes  que  celle»  de 
la  i^rofnlaire  terrestre.  —  Quelques-uns  écrivent 
Serophulaire  et  ses  dérivés  par  PHj  mab  ce  n'est 
point  conforme  à  l'étymologie. 

SCROFULAIRES,  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
dont  les  graines  sont  attachées  à  un  placenta 
pyrami^sl  "^  centre  de  la  capsule. 

SCROFULES,  s.  f.  pi.  méd.  Genre  de  maladies 
qqi  affectent  les  glandes  lymphatiques.  C'est  ce 
qu'on  nomme -aussi  Écvouelles. 

SCROFULEUX,  EUSE.  adj.  méd.  Qui  cause, 
accompagne  la  maladie  qu'on  nomme  ÉcroueUes. 
Sang  scrofuleux.  Tumeur  scrofuleuse. 

tSCROTAL ,  ALE.  adj,  anat.  Qui  concerne  le 
scrotum;  se  dit  du  tissu  qui  forme  le  scrotum. 

SCROTIFORME.  adj.  des  a  g.  Fait  en  forme 
de  testicules ,  semblable  à  des  testicules,  peu  usité. 

SCROTOCÈLE.  s.  m.  méd.  Hernie  qui  descend 
jusque  dans  le  scrotum.  Un  scroiocèle. 

SCROTUM,  s.  m.  anat.  Enveloppe  commune 
des  testicules;  vulgairement  les  bonnes.  Quel- 
ques-uns lai  donnent  le  nom  de  Scrolon. 

SCRUPULE,  s.  m.  Peine  ^  inquiétude  de  con- 
science, qui  fait  regarder  comme  une  faute  ce 
qui  ne  l'est  pas,  ou  comme  une  faute  très-graryle 
ce  qui  n'en  est  qu^uhe  légère.  —  Doute,  inquié-' 
tude  qui  trouble  la  conscience. — Grand  scrupule. 
Scrupule  mal  fondé.  Il  faut  s'aguerrir  contre  les 
vains  scrupules.  —  Grande  exactitude  à  observer 
la  règle,  a  remplir  ses  devoirs.  //  est  exact  jus- 


qu'au scrupuU.  Il  s'attache  aux  moindres  règles  ^morales.  Scruter  la  pensée,  la  conduite,  la  con 


avec  scrupule. — Grande  sévérité  d'un^autenr  dans 
la  correiption  d'un  ouvrage ,  <îè  son  style.  //  cor- 
rige ses  ouvrages,  son  sty^U\,  avec  beaucoup  de 
scrupule. — Grande  délicatesse- en  matière  de  pro- 
cédés, de  moeurs.  Cette  acHon  peut  n'être  pas  répré- 
hensiUe ,  mais  je  me  ferais  scrupule  de  la  faire. — 
Reste  de  difficultés,  ou  nuage  qui  reste  dans 
l'esprit  après  réclaircissemènt;  d'une  affaire ,  d'une 
question.  F^ous  n'avez  pas  encore  instruit  votre 
avocat,  il  lui  reste  quelques  scrupules  dans  l'esprit. 
•^— Sorte  de  répugnance  à  faire  quelque  chose.  Je 
voudrais  bien  m'intéresser  dans  cette  affaire ,  mais 
j'éprouve  quelque  scrupule.  —  Faire  un  scrupule 
de  quelque  chose  à  une  personne ,  lui  en  inspirer 
du  scrupule.  Je  lui  ai  fait  un  scrupiJe  de  son  luxe, 
de  sa  mollesse.  —  Petit  poids  de  a 4  grains,  usité 
dans  les  pharmacies  ,  etc.  —  astron.  Très-petite 
partie  de  la  minute. — Scrupules  éclipsés,  la  partie 
du  diamètre  de  la  lune  qui  entre  dans  l'ombre. 
—'Scntpules  de  la  demi-durée,  arc  de  l'orbite  de  la 
lune  que  le  centre  de  cette  planète  décrit  depuis 
le  commencement  de  l'éclipsé  jusqu'à  son  milieu, 
—  Scrupules  d'immersion  ou  d'incidence ,  arc  do 
l'orbite  de  la  lune  que  son  centre  décrit  depuis 
le  commencement  de  l'éclipsé  jusqu'à  c»  que  ce 
même  centre  tombe  dans  l'ombre.  —  Scrupules 
d'émersion ,  arc  décrit  par  le  centre  de  la  luno 
depuis  le  commencement  de  l'émersion  dn  limbe 
jusqu'à  la  Bn  de  l'écUpse. — chron.  ScrupuU  c/mI- 
daîque,  la  1080*  partie  d'une  heure,  d^  les 
Juifs,  les  Arabes,  et  autres  peuples  orientnni ,  se 
servent  dans  le  calcul  de  leur  calendrier.  Dix-huit 
de  ces  scrupnles  font  une  minute  ordinaire.  — - 
tChes  les  mciens,  espace  de  cent  pieds  en  carré. 

SCRUPULEUSEMENT,  adv.  Avec  scrupule, 
d'une  nMLQÎère  scrupuleuse.  //  s'attache  scrupu- 
Uusement  à  toutes  les  formalités. 

8GRUPUUEUX,  EUSE.  Qui  est  soja  Ravoir 
dea  scrupules.  Il  est  fort  scrupuleux.  Elle/est  très- 
serupuUttsû  dans  Us  moindres  e/wses  qiti  peuvent 
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bUsser  la  pudeur.  —  //  n'est  peu  scrupuleux,  pas 
trop  scrtiuuieux ,  il  n'est  pas  délicat  sur  les  procé- 
dés,sur  les  moyens  de  réussir.  —  fîg.  Exactitude, 
recfierche  scrupuleuse,  exactitude ,  recherche  très- 
exacte.  —  Minutieux ,  qui  craint  de  passer  le» 
bornes.  Un  écrivain  scrupuleux  modifie  presque 
toutes  ses  propositions.  Un  géomètre  scrupuleux  doit 
s'imposer  la  nécessité  de  démontrer  des  proposi- 
tions dont  l'évidence  puisse  frapper  tout  homme  qui 
entefid  les  termes.  —  Il  est  quelquefois  substantif. 
Ce^t  un  scrupuleux ,  une  scrupuleuse.  —  ».  m. 
myth.  Figure  alltgorique,  représentée  soiis  les 
trailta  d'un  vieillard  maigre  ,  vétn  de  blanc  ,  ayant 
au  cou  une  chaîne  d'or ,  k  laquelle  est  attaché  Un 
cœur  ,  emblème  de  candeur  ;  il  regarde  le  ciel  eu 
tremblant;  il  tient  un  crible,  d'où  s'envole  la 
paille  qui  se  sépare  du  bon  grain  :  à  ses  pieds 
suht  un  fourneau  et  un  creuset. 

jSCRUTAl'EUR.  s.  m.  Qui  sonde  les  coeurs. 
C'(tst  un  terme  de  rÉcrittire-Sainte,  qui  ne  se  dit 
que  dans  cette  phrase,  Dlfu  est  le  scrutateur  des 
coeurs,  sonde  et  examine  les  cœurs,  pénètre  jus- 
qu'au fond  des  coeurs.  —  t  Qui  recherche ,  qui 
visite,  qui  fouille  partout,  clierc'ie  en  fonilïant. — 
t  par  anal.  Celui  qui  examine  la  conduite  d'une 
personne  jusque  dans  les  plus  petits  détails,  qui 
soude,  qui  cherche  à  pént'rtrer  ses  plus  secrètes 
pensées,  etc.  —  On  dit  aii, féminin,  Scrutatrice. 
— ^^  Dans  les  assemblées  primaires,  électorales  ou 
autres,  celui  qui  est  noiniuc  pour  dépouiller  le» 
scrutins.  F.  ScauTrir. 

SCRUTER.  V.  a.  Sonder,  examiner  à  fond  , 
chercher  à  pénétrer  dans  les  choses  cachées.  On 
aime  à  scruter  les  secrets  ,  IfS  merveilles  de  la  na- 
ture. —  L'Écriture  dit,  Celui  qui  scrute  la  ma/esté 
divine  en  sera  accablé. —  Se  dit  surtout  des  choses 


science  de  quelqu'ui:.  Dieu  scrute  les  cœurs.  Il  n'a 
pas  osé  scruter  mes  intentions,  ni  celles  de  mou 
yrérc.—  t Fouiller,  chercher  en  fouillant,  ifuretei 
partout.  =3  Scruté  ,  ée.  part. 

SCRUTIN,  s.  m.  lilection  ou  admission  à  une 
fonction  par  suffrages  secrets,  ou  manière  dont 
les  assemblées  politiques  on  autres  donnent  leurs 
suffrages,  soit  par  petits  billets  plies  ou  par  pe- 
tites boules  qu'on  nomme  Dalloltes ,  que  l'on  jette 
dans  une  boite,  ou  que  Tonipet,  selon  l'usage  de 
certaines  sociétés ,  dans  nn  Aapeau.  —  t  Action 
de  recueillir  les  voix.  Il  y  a  plusieurs  formes  de 
scrutins.  On  nomme ,  Scruti/^  individuel,  celui  que 
chaque  membre  de  l'assemblée  fait  pour  un  seul 
sUjei  à  élire,  en  n'inscrivant  qu'un  seul  nom  ; - 
de  liste,  celui  que  l'on  fait  en  inscrivant  plusieurs 
noms  à  la  fois  ;  -  de  liste  double ,  celui  par  lequel 
on  désigne  les  sujets  à  élire  en  formant  un  nombre 
double  pour  les  places  à  remplir.  Au  premier  totii\ 
de  scrutin  on  obtint  la  pluralité  relative  des  suffra- 
ges; mais  il  faut  quelquefois  trois  tours  de  scrutin 
pour  obtenir  la  pluralité  absolue.  On  procède  n 
l'élection  d'un  pape  par  la  voie  du  scrutin.  —  f  Le 
billet  même  sur  lequel  sont  inscrits  les  noms. 
Avez-vous  donné  votre  strutin  .^  —  f^.  Suffragi . 

SCUBAC.  s.  m.  Sorte  de  liqueur  spiritueuse , 
assez  commune  eu  France ,  doii^t  le  safran  est  la 
base.  On  l'appelle  aussi  Escubac  et  Usquebac. 
fSCULPONEE.  s.  f.  Chez  les  anciens ,  espèce 
de  ceste  garni  de  plomb.  —  On  dounait  aussi  ce 
nom  à  des  souliers  grossiers,  à  des  sabots. 

tSCULPTABLE.  adj.  des.»  g.  (on  prononce 
SeultabU.  )  Qui  peut  être  sculpté.  C«  vieux  magot 
que  Pigal  veut  sculpter ,  a  perdu  toutes  ses  dents  , 
et  perd  ses  yeux  ;  il  n'est  pas  sculptable.  (Voltaire.) 
Cette  pieire  n'est  pas  sculptable. 

SCULPTER.  V.  a.  (on  prononce  Sculter.  )  Tail- 
ler au  ciseau  quelque  figure  on  ornement  de 
pierre ,  de  bois ,  de  métal ,  etc.  //  a  fait  sculnttr 
ses  armes  à  la  porte  de  sa  maison.  —  Cette  boi- 
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MrM  «//  sculptée t  ornée  de  toulptore.  mmSuvirri  ] 
■1.  pari. 

SCULPl'EUE.  «■  m.  (on  prononce  ScuUwr.  ) 
Celui  qai  fait  dei  ilgaret  <le  ronde  boMe ,  on  en 
ba»  l'eue/,  de  quelque  nature  qne  ce  aoit.  Scul/h' 
leur  $n  bois,  SciUpUur  en  marèrt.  Les  tculpUurs 
anciens.  Grwd ,  dhutrê  scu^teur.  Plùdiai  était 
u'i  célèlre  sculpteur. 

SCULPIURE.  a.  f.  (on  nronçnce  Sculture.) 
Art  de  acnlpter. .//  excelle  dans  la  sculpture.  — 
L'ouffiége  du  aoalpteuf.  Cette  frise  est  trop  cftar- 
gée  de  sculpture.  La  sculpture  de  cette  statué  est 
très-belle  et  bien  f  aile.  —  t  iityth.  Fifûre  alUgOt 
ilque,  vêtue  à  la  It^gère;  le  marteau  et  le  ciaean 
qu'elle  tieut  «erverit  a  la  faire  reconnaître  ;  autour 
d'elle  sont  dep  raonuraenta  de  la  j^ua  parfaite 
imiUtion  de  la  belle  nature. 

8CUHRILE.  adj.  dea  a  g  Qai  Mt  bas,  dont 
l'expression  eat  basse ,  indécente,  inusiié, 

•CL'B.niLEM£N'F.  adr.  Bassement,  indécem- 
luent ,  d^une  manière  inconvenante.,  inusité. 

8CURIULITÉ.  s.  f.  Bouffonnerie»  plaiaanterie 
basse,  inusité. 
tSCïJRRULE.  a.  m.  Petit  bouffon,  inusité. 
SCUTAGE.  a.  m.  Ancien  impAt  qne  les  Anglais 
percevaient  sur  les  marcliandites  maritimes. 

SCUTË.  s.  f.  Sorte  de  pçtite  barque  ou  canot 
pour  le  seryice  d'un  gros  vaisseau. 

SCUTELLE,  s.  f.  Genre  de  mollusques.  —  bot. 
Sorte  de  cnpule  ou  cunceptavle  dans  les  lichens. 
I.cs  patellaircs  sont  toutes  garnies  de  scutelfcs, 

SCUTËLLÈB.E.  s.  f.  Genre  d'in^ctea  dt  l'ordre 
ile/i  hémiptères ,  famille  des  géocorises. 

SCCTELT.ITE.  s.  F.  hist.  nat.  Patelle  foaaiU 
r|ui  se  réunit  an  genre  des  pavoia.  Qu^nea'Oaa 
écrivcne  ScutelUthe. 

S(;iJTIFOkME.  adj.  des  i  g.  En  forme  dia  bonp 
(lin.  —.s.  m.  anal.  Le  cartilage  tbjrmiU. 
SCUTIOÏ^IVE.  s.  m.  Genre  dlnsectea  de  l'ordre 
.  i!e»  myriapodes,  famille  dea  chilopodea;  ils  out 
lie  grain!»  rapports  avec  les  scolopendres. 

\.SCUHILÀTA  VESTIS,  a.  lo.  aotiq.  EapècC 
fie  tocê  faite  d'une  étoffe  lisaue  en  manière  de 
petitA  rr»caux  jomts  les  uns  aux  autrea,  on  sur 
iaqnelle^>u  les  avait  brodés  à  l'aiguille. 

SCUKILF..  s.  f.  Genre  de  plantes  dela<Co- 
cliWcbine ,  de  la  famille  des  myrtoïdéé. 

1;3piJTUM.  s.  m.  aiitiq.  Arme  des  piqniers  et 
d'autres  «oldata  romains.  Le  scutnm.         '^ 

SGYDMÈNE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
lies  coléoptères ,  famille  des  clavicomes. 

SCYpxMÉNIDKS.  s.  m\  pi.  Famille  d'insectes 
de  l'ordre  de»  culéoptèreii. 

SCTLIORHIN.^  s.  m.  SonS'genre  de  poissons 
•tabli  aux  tlcpeus  dn  genre  des  squales. 

SCYLLA.  s.  m.  t  Nom  d'Une  espèce  do  poisson, 
r.  Cartbi>e. 
SCYLLARE.  ».  m.  Genre  de  crustacés  de  l'or- 
.  dre    des  décapodes ,  de   la   tribu  des  homards , 
famille  des  macroures. 

ftCYLLÉK.  s.  f.  Genre  de  mollnsques  nua  à 
eorps  gélatineux  ,  et  à  âtiiis  latéral. 

SCTPUIPUORE.  H.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  algues,  paciui  les  lichens  de  Linnée. 

SGTPHOFILIX.  s.  m.  S<jrte  de  plante  de  Ma- 
dagascar ,  de  la  famille  de*  fougères. 

t«CYRIADF^.  a.  f.  pi.  Non»  qu'on  donnait  par- 
ticulièrement aux  femmes  de  l'Ile  de  Scyros. 
SCYRON.  s.  m.  K  Soiaoïr. 
SCYTALE.a.  f.  Chiffre  dont  les  Lacédéraoniens 
se  servaient  pour  éciir*  des  lettres  mystérienses. 
(tétait  «né  bande  érroite  de  parchemin  qui  ae 
mettait  sur  des  cylindres  égaux  et  correspondants, 
dont  l'un  était  â  l'armée ,  et  l'antre  i  Lacédémone. 
— gt  ^'bc*  ^*  anciens,  livre  ronge,  tableau  où 
l'on  inscrivait  les  noms  des  criminels. —a.  m. 
Oearc  de  reptile i  de  la,  famille  des  serpents. 
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fSCYTALIDES.  a.  f.  pi.  Nom  qu#  qàtlqiM»  en- 
tenrs  ont  donné  aux  phabngea  dea  doigta. 
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tSCYTHES.  a.  m.  pi.  Nom  d'an  ancien  ^mlf   qa'on  a  reaié  loag-tenipe  à  tabla  oa  «a  j«n,  Jl  a 


fUr,  ni  consentir  à,.,,  ■taie  £//#  ne  peut  Sê  éUti» 
d«r  ,  ni  consentir  à...  Da  reale,  F.  la  Grammaira. 

SÉAFORTHIE.  a.  m.  Eapiea  de  niante  da  la 

Nouvelle  Hollande,  et  de  la  famille  des  palmiera. 

tSÉAH.  a.  m.  aptiq.  Mesure  qui  était  en  neage 

ches  lei  Hébreux.  Oa  croit  qne  o*«at  W  mdme 

l'éphab.  F.  ce  mot 

SÉANCE,  a.  f.  Droit  qu'on  •  d'avoir  pbcc  i 
une  assemblée ,  on  de  a'aaaeoir ,  de  prendra  plaof 
dans  une  compagnie  réglée,  prendre  séance.  Sa 
charge  lai  donne  séance  au  conseil d'J^tat.-^Tempê 
pendant  lequel  on  reate  ànne  asseiublée.  La  séance 
a  duré  quatre  heures,  La  sitmce  s* est  prolongée 
jusqu'au  soir.  On  décréta  une  séance  permanente. 
—  iiang  selon  lequel  chacun  est  aaaia  dana  une 
assemblée.  —  Prendre  séance  dans  une  assemblée 
ou  compagnie ,  s^  placer  dans  l'endroit  ordinaire 
qu'on  avait  adopté  primitivement.  •-*  f  Prendre 
séance,  se  dit  auasi  en  parlant  d'une  perlonne 
que  l'on  invite  a  aaaiater  aux  délibération*  d'une 
société  dont  loa  travaux  penveot  rintéresMr.  — > 
La  séance  a  été  rompue,  pendant  qu'elle  tenait, 
un  événement  a  pbligé  Vaasemblée  de  ae  séparer 
et  d'interrompre  son   travail.  —  JCn  parlant  de 
toute  assemblée,  on  dit,  ÉlU  tient  séance ,  c'est 
là  qu'elle  tiertt  ses  séances,  c'mI  U  qu'elle  a'aa- 
semble  et  qu'elle  éLiliitève.  •—  Tenir,  séance ,  être 
assemblé  pour  délibérer.  •—  Lever  la  séance,  êê 
dit  d'une  asaemblée  qui  se  sépare  après  avoir  dé- 
libéré. Lé  président  fut  forcé  de  lever  la  séanea  : 
ce  qui  se  tait  par  cea  mota  qu'il  prononce  k  liante 
voix  ,'  La  séance  est  levée.  --  EUe  ne  se  presse  pas 
de  itver  la  séance,  se  dit  d'ane  pcraonoe  dîmt 
les  '  isites  sont  trop  longnea.  —  pal.  Sésuuê  des 
pris  mniers^  on  tout  aimplement.  Séance,  audience 
que  le  parlement  donnait  antrefoia ,  avant  chacune 
des  quatre  grandes  fêtes ,^ct  qui  avait  pour  objet 


U  liberté  de  ccrtabii  jpHioiinlerf  ^otor  datte»,  on 
la  police  dea  prisons.  •—On  dit  qtMlqoefoia,  lôra- 


pdi  une  sésmce^  une  longue  séance.  Ils  ont  fàii 
una  longue  téanee  à  table,  iiss  heures  à  taUe  I 
volià  une  fameuse  séance.  —  Tempa  pendant  le- 
qpel  un  deaainaumr ,  un  peintre  traraiUa  4'apréa 
une  peraonne  ponr  faire  aon  portrait.  Ce  peintre 
fait  un  portait  en  trois  séances.  La  séeutee  de  cet 
artiste  est  éU  deust  heures.  — fg.  êifam.  Temps 
paaaé  4  uNa  méma  ehûce ,  etc. 

SÉANT.  PMKtieipe  préaant  do  verbe  Seoir,  qui 
n'est  phu  nalti  ^'aii  ekyU  de  pratique  et  de  chan- 
«alUrie,  #  aignifie  ,  qui  lient  aéanoe,  qui  réaide 
actuellement.  Le  roi  sdtutt  e»  son  lit  de  iuttieé.  Il 
fatU s' adresser  au  trihimat  séant,  La  chambre  séante, 
on  décida  tel  ou  tel  point.  Ou  temps  que  le  pape 
était  séant  à  Jvignon, -^Umt  «nnatantif  maacu- 
lia;  Mtnation  ,  poatnre  d'un  homnt  qui  «et  éaaia 
aur  aon  lit.  On  lefh  mettre  sur  son  séant. 

SÉANT,  ANTE.  adj.  Décrut,  qoi  ated  bien  , 

3 ni  «et  convenable.  //  n'est  p/uséassià  un  Iwmme 
é  son  rang,  ae-ea  dignité,  de  sa  profession ,  d'un 
homme  sage ,  de  faire  telle  cltose.  Cette  parure  n'est 
pas  séante  à  son  dge.  —On  dit ,  daoa  la  conversa- 
tion, qn'<//ie  >^mme  est  fort,  séttiUâ$poar  dire 

qu'elle  •  l'air  lurt  décent*  4 

t8EA.TBE.ar  m,  myth.  Nom  d'un  dieu  auquel 
iea  anciena  $axona  rendaient  hommage. 

tSÉ^TÉEŒS.  a.  t  pL  myth.  Félea  et  cérémonies 
qne  Ice  apcieaa  5iX9Ba  «élébnienl  en  l'hoofteor 
deSéater.  ■  ,■   ■.- 

SKAU.  a.  m*  Yaiaaeea  propre  k  tirer ,  k  poiaer , 
4  porter  de  l'e4o.  77rrr  de  l'eau  ,aeec  ua  seau*  ^ 
—Se  dit  dea  Talateaux  de  tonte  metière.  àlettre 
n(fratckir  éU  teau  dans  un  sesus  i  orgeat,  dans 
ma  seem  do  porodaiue»  —  Seaua  de  la  ^Ue$  aeaux 
d'4>aUr  garnia  de  onir  en  dedana ,  dont  on  te  aert 
ponr  porter  de  l!9an  dana  Iea  incendie*.  —^  Ce 


qni  habitait  Iea  bords  da  la  mer  Noire.     \'     f 

fSGYTHISME.  a.  m.  ImiUtion  dea  merara  iâe 
Scythes  ;  genre  acythiqne. 

tSCYTUlQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  concerne  Iea 
Scythes ,  qui  a  rapport  aux  Scythea.  Gouverne' 
ment  sc/thique.  Harangue  so/tlûque. 

SCYTlfROPS.  a.  m.  Genre  d'oiaeanx  de  IWae 
des  syl  vains ,  famille  dea  imberbea. 

SCYIODE.  a.  f.  Genre  d'arachnides  de  Tordre 
dea.  pulmonaires ,  tribu  dea  filandières.  Quelquea 
naturalistes  écrivent  Scytlutde, 

SCYTONÈME.  a.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  algues;  espèce  ne  conferve.  Quelques- 
uns  écrivent  Scythonème. 
tSCYYIAS.  s.  m.  pi.  Sorte  de  aecUirea  bramea 
dans  les  Grandes  Indes. 

SE.  pronom  de  la  troisième  personne ,  dea  deux 
nombres  et  dea  deux  genres.  Soi.  —  A  soi ,  i  lui 
ou  k  eux ,  4  elle  ou  à  elles.  —  Il  précède  toujours 
le  verbe  dont  il  est  le  régime,  on  simple  on  com- 
posé. Se  perdre,  se  rétracter  ^  se  soumettre  f  le 
voiU  régime  simple  :  il  est  régime  composé  dana. 
Se  faire  une  loi,  se  donner  du  mouvement,  se  près- 
crire  un  devoir.'  —  Il  donne  an  verbe  actif  nne 
signification  pauive ,  quand  le  ao^et  est  nn  nom 
de  chose.  //  se  fait  dans  le  monde^  des  protestih 
tions  peu  sincères  d'amitié.  Cette^arehandise  se 
vendra  bien.—'he  pronom  Se  précédant  topjonr* 
le  verbe  dont  il  eat  le  régime  direct  on  indirect , 
ce  serait  nne  laute  de  le  mettre  avant  le  pte* 
miçr  verbe  par  exemple  t  //  /aurait  pu  procurer 
ce  plaisir,  au  lieu  de ,  //  aurait  pu  se  procurer  oe 
plaisir.  — >  De  même ,  oe  aérait  une  iante  de  mettre 
le  pronom  Se  avant  nn  verbe  anivi  de  deux  ioA- 
nitiis  Joinu  par  Iea  oonjonctiona  et,  ni,  ou,  ei 
ce  pronom  n'avait  aucun  rapport  au  aecond  Infi- 
nitif. On  ne  doit  paa  dire  t  Elle  ne  se  peut  déei-  4  ^ne  eontient  nu  aean.  lin  seau  JteoH.  —  Cun.  et 


hyperb.  il  pUtst  à  seaus,  il  plant  bien  fort.  -.- 
Dana  qnalqnea  oontnmea,  U  ••  dit  d'ane  meanre 
détermiaie.  Le  seau  tient  ordinairement  douàe 
pintes.  — >  t  mytb.  Sesut  de  JiTeûtune  ,  celui  qui 
avait  été  CabHqné  par  les  Cyclopea ,  et  dont  le 
dien  Neptnae  ae  aervait  ponr  faire' abreuver  aàs 
dbevenx.  — <•  K  SoaAC, 

SBAUGÉOnUL  a.  m.  Uatenafle  da  aellnés  qui 
aert  4  mettre  le  ael  dana  Iea  panierà. 

tiUjJNK&ON.  a.  m.  BfaI  qui  vient  aux  pieds 
dea  aanniers.  Ceat  par  erreur  qu'il  ae  trouve 
ainai  écrit  dana  quelquea  Dictionnaires,  pniiqu'il 
dérive  de  Saunier.  V.  SAWamoa. 

SÉBACÉ,  ÉE.  adj.  anat.  Se  dit  d'une  humeur 
qui  a  4  peu  préa  la  consisunce  dn  aujf.  —  Se  dit 
anaa^  dea  glandes  .c^tU  filtreiit  cette  humeur.  Glau' 
des  sébacées. 
tSÉBA^^E.  a.  m.  cbUn.  Nom  donné  nouvelle- 
ment 4  un  acide  qu'on  tire  dn  anif  ou  de  la  graiasc. 
-—  Principe  acide  extrait  du  snîC   ^  ^ 
tSÉBACINE.  s.  f.  chim.  Matière  aébacée. 
SÉBACIQUE.  ad},  dea  a  g.  chim.  Il  ae  dit  par- 
ticnlièretnent  d'nn  acide  qu'on  retire  de  la  graiase 
ou  dn  snif.  Acide  sébaeique. 
tSEBADIES.  a.  f.  pi.  BâBAaiae. 
tSÉBASTIONIQUE.  a.  m.  antiq.  Celui  qui  avait 
vainai  anx  jeux  angoatanx.  peu  usité. 

SÉBATE.  a.  m.  Sel  formé  par  la  corabinaiaon 
de  l'acide  aébaciqne  avec  différentes  bases. 

SÉBÉE.  a.  I.  Sorte  de  pUnte  exotique  qui  croit 
dana  b  Nouvelle  HoÉlapde.  ,m  . 

SÉBESTE.  a.  m.  Sorte  de  fmlt  qui  reaaenble 
4  une  petite  prune ,  dont  la  pulpe  eat  viaqnensa 
et  ferrement  atucbée  an  noyau.  U  vient  d'Egypte, 
et  eat  employé  dana  Iea  tiaenea  pectoralea.  •«- 
Fmit  dn  sebestier.  . 

SÉBESl^'iERS.  s.  m.  pi.  Famille  de  plantea  %, 
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•rboceteenut  elfmUtsMou*.  QMl^n«i  bounUtei 

Sfi^ÉSTSeA.  •.  ».  Om0  ^Y^M¥iM  la 
fiimilU  dM  slbcatioitn  oo  •éb««t«aMrs. 

SlÙt)^|LR£.  •.  m.  Oiwidi  «rbrt  da  U  Cbine, 
qol  iQvnifl  iiot  huiU  ipaisMT  t^  hUnobe,  dont 
ôo  filt  commilki||mi|i|it  4<4.  «hAn<leUèâ  dans  U 
payi .  ElUs  brûlent  bi«n .  nui*  elle»  répaniUot  nn« 
odfeor  4^g'4«ble.-- :«dj-  d««  a.  g-  Qqi  porte, 
produit  on  ioi/  on  dil  nolf.  Plàitir^éÔififv. 
tSÉBIFOUliiE.  «0.  d«f  •  «.  Qui  «  If  nénif 
fomwt  U  miAipe  raparenoe  qne  le  «uil.  ^ 

StaUS.  a.  t.  vaUsean  de  boii  qui  ^t  fjgié^ 
oTfUxV  dan*  Uqu^l  la*  boulanger*  mettent  uTpitf 
qnand  elle  e|t  )}itxié.  —  U«ten«ile  de  pretsoir , 
plut  grand,  qui  e«t  de  la  roéni^  ipatière  et  de  la 
même  foçme.  -^  Sprte  d'éoaelle  de  bois  à  l'uiage 
de»  marbrier*,  dea  acalpteura,  ftc.  —  t J^oneUe 
de  bois  dout  te  terrent  les  Urenrt  de  raine.  — 
t»Petite>tte  de  boli  qui  â^n  k  recevoir  le  table 
ou  le  ponttiar  4«stiné  k  aanpèndrer  l'éeritnre 
nouTallenwntiaite. 

8ÉBIO.  a.  m.  Sorte  df  f  roi^  ^Idaf  qnel^n 
péobe  q^lqueii^  an  Ja]^.  4f 

SËBUEENS.  Il,  m.  pi.  Secte  de  Samarittina ,  on 
doctenrt  jniit  qui  changeaient  lea  tempa  (taarquM 
par  la  loi  pour  le*  priSolpalea  fitet  de  l'ann^^ 

tSEBU&AËNS.  A  m.  pi.  Docteur*  jpift  qui  ont 
paru  depni*  U  publication  dn  Thalmnd^ 
tSÉBUSÂENS,  on  SÉBUSIÀNS.  *.  m.  pL  An* 
<!ien*  peo^le*  aoi  Vétendaifat  dan*  le  Fuifi,  le 
Bofty,  la  Bre«e  et  le  Lyonniie. 

sic*  e.  m.  L'une  dea  quatr#  premiiree  qnali- 
tit|  aeloa  le*  anciena  pbilôtopliet.  Xie  are  e#  fku- 
miâ$t  k .  êkwé  •$  U  ftoid.  ^^  Se  prend  ponf 
iMvtafe  ••«.  Damif  du  sm  auà  chtPmHM,  MêUn 
Ut  hêSésum  an  iêe,  -~  Emfflojrêr  h  imH  $t  Utêc , 
eiipl«yer  tontea  aortae  de  aoyena  pour  rlnaiir 
'ài|Mlqna  ch<aai«^l>nwMi  d'oOlet,  Tfm-dêi 
iJÊiuMfmtm,\mwmà9Umalg0pV-'Timr&m 
oêrhêUUp  mtê éêiIêtiÊ  de  Sêé,mm  earbeUla,  wm 
ÊÊÊkm  PiMfUa  d«  aonSturea  aèehea,  et  qw  Vam 
ÊÊtî  m  Mi  dana  on  repa*.—  Tirtr^  m  pMks  mu 
mé ,  liter  dana  an  veiaiean  Teaii  «ontenoe  dene 
na  poiu  Jaaqa'à  m  qa'O  n'en  fa«lé  plna. 

SEC.  adr.  Sèehaâent.  Mdpomdrê  #ee.  -^  Mok$ 
êêe,  bien  bdifllu  boire  dn  tin  aaaa  pan.  — -  PrnUr 
ê4€  à  fmtl^j^,  lai  parier  d'naa  ipanUra  mde, 
brutque ,  dm  rebniaBU.  -^Jéêé.  pbr*  adv.  San* 
eaa.  ii  m  mit  ton  éttmg  à  têt.  Lufottét  dtrthd- 
ttmt  oui  été  mit  à  tte.  la  rivièr*  ttt  à'tft»  -^  // 
êti  à  tt€,  aén*  argent,  ybat.  «— >  mar.  Mtêttn  mm 
va^Mou  à  tte,  htin  de  ^eau  ponr  le  radouber. 


SE€ 

tiekêt,  dea  iirnite  conflu  et  tiré*  an  Me*  —  Qnel* 
qnefuit  Sec  eat  oppopé  tik  'Vif.  Du  hmrrmM*  t$c. 
Uif  Iirmnmê  d'miln  ti«lu.  —  pMteebé,  épni*^, 
qui  n'a  plat  d'ean.  Issfotiétdu  eliéUau  tont  tta. 
—  Fottét  #eç/,  qui  t^  tout  pat  deatinét  à  reoa- 
Toii  dr  r«i>t  i^  chàUtut  ttt  entouré  de  fatttés 
tèeti:-^$m  dit  par  opposition  à  Moitt ,  mouilté , 
p^,' omctuêfut,»  U  a  tm  bouche  tiche.  Set  lèvi'et 

tont  tiehet,  ttt  ruêt  sont  tèeim Décharné. 

Cet  homme  m  le  çorpt  tec.  Ut  jambet  iècfut,  — • 
Un  eheual  a  la  téu  tè^he,  n'a  jmI  la  itee  dvMrgée 
de  chair  ;  -Utj'amhet  sècliet ,  lea  jambe»  nerTentea 
et  peu  gamiea  de  chair.  •—  Patser  (a  rivière  à  pied 
M0,.traveraçr  une  riTière  lorsqu'il  n'y  a  j^int 
d'eâa.  «—  Argent  4fà ,  argent  comptant.  --^  Je  lui 
ai  compté  dix  wUlle  fitmot,  argent  tee.  —  On  ajp- 
pelle ,  dana  qpelqnet  endroit*  on  lliotpitalité  te 
témoigne  en  offrant  à  boire  et  à  vatmpit ^i,Vitite 
tèche ,  celle  oà  on  n'a  point  offert  ni  accepté  de* 
rafralohittementt.  Fout  nout  fttitet  toujours  une 
visite  tiehe,  — *  Mètu  tèchp,  récitation  dea  priéret 
de  la  mefto  qui  n'ett  point  accompaanée  de  la 
conaécration.  l>et  pafiiUtUnt,  privit  de  Uur  prê- 
tre, e/iantirent  une  meéte  tiche.  —  maq.  Muraille 
de,  pierrot  téchet ,  frite  de  pierre*  plate*  mi*e* 
l'une  aur  l'antre,  aan*  chaux,  *ana  plâtre  et  *anii 
mortier,  -^fig»  Qui  n'eat  poiut  accompagné  d'or- 
nemema,  d'agréaienta ,  de  joli*  apc'e**olre*.  Plus 
ees  écrivait  cherchent  l'ordre,  plut  tU  denennent 
teot  et  rehutmiut»  L'hittruction  ett  tiehe,  loreqm'elle 
n'ett  point  ornée,  —  litt.  Un  t^U  tee,  une  mtuiire 
tèêhê ,  qui  ne  fournit  pet  de  quoi  y  joindre  de 
rintépH,  de  UagrénMnt.  —  Un  etprit  tec,  une  éma 
tichê ,  froide  al  pen  aenaible.  -^jSg'  Bratqûe , 
aaaa  niénageaiNit,  atna  adouciaaeaMat.  Cett  um 
homme  tec  et  qui  dit  hrms^uement  «a  /ufom  de 
pmter.  il  lui  m  fait  aaa  réprimanda  èum  tieha. 
--aOd.  H»U  pouU  âte/déeigna,  par  le  haila- 
aMÉt  da  aoa  poab,  qa'il  a  aae  Sèm  ardenu.— 
le  tmng  Sun  maiatU  est  tee ,  prifé  da  aéroeité. 
'^Hmunê  toum  tèehe ,  U  toaaae  aaaa  cracher ,  on 
il  a  aae  toaa  qal  ne  provoque  aaeaa  eracheaient. 
•—peint.  Se  «Ut  d'aa  lableaa  dont  lea  cUiraaont 
trop  prèa  dea  hraaa,  e4  dont  lea  eoaloarii  ne  tont 
paa  aaaea  mâléa  t  e'ett  l'oppoié  de  MueUeum,  ikuu 
ee  tabUau  an  remm-que  des  partiet  Uên  tèehce,  — - 
toalpt.  n  te  dit  d'un  atoèeeaa  qnl  a'a  polat  le 
^oelleas.qai  doit  aa  fûra  teatir  dan»  le  marbre 
méaaa  lo#aqn*il  eat  Me»  trav  aillé.  *—  grav.  Grm^er 
à  ia  pointa  tiche ,  former  avec  aaa  pointe  aiguë 
dea  traiu  on  dea  hachure» ,  aana  avoir  reeoart  A 
l'caoeforte  ni  an  bnrio.  La  pointe  tieha  ouvre  U 


rée*  A  eanae  dfon  grand  tant.  —  Ce  prodt  l'a 
mit  à  tac,  l'a  eatièraaaeni  démnni  d'argent,  l'a 
ndné.  «—  Cejouaur  ett  k  tec,  ee  juaemMi  |»erdu 
tont  *on  argent.  --»  Tout-tca,  touta-tiche,  *orte 
do  loention  proverbiale  et  familière ,  qui  algni(Ie , 
nuiqnement,  abaolmnent.  éba  rtMnu  rnuiM  ttttt- 
tee  en  ciffquante  éeut  da^rente,  Cttia  rohama 
coûté  toule-tiche^  tant  la  doublure,  quarante  écut. 
S8G,  ÈCHE.  adj.  Aride,  qui  a  pen  on  point 
d'humidité.  8êc  comme  du  bai».  Sec  cèmme  une 
allumette.  Terrain  tee  et  tahhnnaus.  Barbe  ticke. 
—  Pur,  exeApt  dlauaidité.  l'air  ett  me.  L'été  'h 
étéfinà  tec.  "^  M^aid  tee ,  par  oppoaition  à  Jfhfid 
futmitm.  Une  chaUttr  tiche. '^  Perft  Me,  qui  n*c*| 
paa  alroeé  de  beaucoup  de  mlaiein».  — -  On  dit 
auaaijjl  Une  cItaUur  tèche ,  en  pariant  de  la  oha- 
lenr  'de  la  peau,  qni  n'ett  point  aocompagnée  de 
trantpiration.  — 'Mf*  On  dit,  FMr,  regarder  quab- 
que  chute  d^ un  cul  tee,  aana  a^ltendru,  aenaver^ 
*er  de  laram*.  U  'uarrait  mourir  ton  and  d'un  «tii 
tee.  —  Fin  tee\^^ai  a'a  point  de  llquear.  •«» Se 
dit  de  ce  qe^oa  a  Adt  eéeher.  Detfmtt  teéè.  Dot 
^faltint  »eC9.  Du  poUton  tee.  -«  Det  confitures 


'em^bri 


tant  en  rien  détaclier.  —  Mangw  du  paim 


*»  Un  ^Htisteau  ett  à  tee',  a  tontee  *e»  voile*  ser*  sec,  aumger  do  pela  aan*  autre  aliment.  —  Mmbit 


seef  habit  uaé  et  qui  montre  la  corde,  fam. 

8ÉCABLE.  adj.  dea  a  g.  did.  Qui  peut  être 
coupé.  Les  atomes  ne  sont  sécabUs  qu'en  pensée. 

SAttAMONE.  a.  m.  Genre  dé  plante*  éubli 
aux  dépena  de*  périploqnea. 

SBCANCE.  *.  f.  f".  SéQoaaca. 
tSÉCAMT,  ANTE.  adj.  géom.  Qni  coupé.— 
f  On  nomme ,  Plan  sécant,  celui  qui  en  doupe  an 
antre  on  une  anrfaoe  quelconque.  -^  t  On  dit 
aniai ,  Surface  sécante,  en  parlant  d'une  anrCtce 
qui  en  rfenopntre  une  antre. 

fltiCAMrô.  a.  f.  géom.  t  ligne  qui  en  eoqpe 
une  autte,  on  qui  partage  un  Mrole  on  deax  par* 
tita  inégale».  «-xtOa  aomme,,  Sécante  it'un  amgU, 
le  pltu  grand  de*  troi»  edié*  d'un  triioBgto  rao- 
tangle,  en  *appo*ant  que  le  plua  uatiê  ûM  «iàt 
pria  pour  le  rayon  on  M  ainne  toiabtfi.>.«  i:  .r  «vi^ 
tSEGATION.  a.  f.  méd.  Action  da  eonpar,  de 
tranei^r ,  da  fendra  on  diviiier  en  deB%,.  - 

SEGCATIF,  IVE.  a4}.  T.  Siooavif. 

BÉ/CMSVm.  a.  f.  anûq.  Soata  de  eonteaa  dont 
lea  aacrilicateuM  *e  aervaient  ponr  égorger  le»  vie^ 
,  et  couper  le  Secivum.  F,  ee  amt. 
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SÉCHAOE..».  m.  Action  da  faire  aédLçrf  «CTet* 
df  oom  actioa.  le  séchage  ett  terminé,  ^  ,f 
tSBÛUANAOA.  t.  m,  myth.  ind.  Eoi  de*  ar- 
pent*, le  ^nton  dea  Indoo*.  «Selon  ans,  eon 
air  e*t  fier;  il  a  mille  téiei,  et  aur  obncune  de  œ* 
létea  on  voit  a«t  One  couronne  oroée  de  piearei^ia* 
ébloniftantea ,  dont  une  eat  un  peu  plu*  gro*ae  et 
plna  ébloui**aate  que  le*  autre*.  Se*  yeux  eont 
ardente  comme  de*  torche*  coflamràécs  ;  maia  aon 
cou,  ce*  langue*  et  *on  corp*  tout  noir*.  Le« 
manche*  de  eon  vêtement  *ont  jaune*.  Un  joyau 
étinçelant  pend  à  chacune  de  «en  oreille*.  Sei  bra* 
*ont  étendu»  et  orné*  de  richea  bracelet* .  et  ses 
main*  portent  la  riche  coquille ,  TanA^^piiée ,  la 
ina**e  4e  guerre ,  et  le  loto*.  » 

SÉCUAKIE.  *.  f.  Dan*  le*  talinet,  femme  qui 
range  le*  pains  de  tel  pour  lea  faire  sécher. 
--..  SECHE.  *.  4.  Sorte  de  poi*aon  de  mer,  qui  jette 
une  e*pèce  de  liqueur  eu  certaine*  occationt ,  et 
qni  a  aur  le  dot  an  oh  dnr  et  liste.  —«Genre  de 
vert  mollusque*  nus ,  à  corps  charnu ,  terminé  en 
haut  par  deux  tentacules  et  huit  bras  verruquenx 
Il  y  eu  a  qui  parviennent  à  une  grandeur  consi- 
dérable. Le  fameux  liraken,  que  let  uuirint  du 
nord  ditent  ctpabie  de  faire  chavirer  un  vaia- 
teau,  ne  parait  être  antre  chose  qu'une  tèclic.  On 
trouve  dana  ton  ventre  une  vettie,  une  liqueur 
noire  qu'on  appelle  Encre  de  tèche.  Il  y  a  tout 
lien  de  croire  que  l'encre  dont  te  *ervent  ordinai- 
rement lea  Chinois ,  et  dont  on  noua  tpporte  de 
graadet  qnantitét  pour  l'usage  dea  deaainatenra , 
eat  fournie  par  un  de  ces  poiaaon*.  —  La  sèche 
ofticintde ,  eat  oeUe  qui  a  le  rorpt  uni  det  deux 
<wt^  et  4!Qna  aenle  couleur  btune  ou  jnunAtre , 
et  lea  brat  pédonnalé*  très-long».  L'oi  de  cette 
etpèce  ett  reobarrbé  ponr  polir  lêt  corp*  peu 
dartj  et  ponr  mettre  dan*  lea  cage*  de*  petit* 
ôlaeanx  pour  a'y  uaef  on  aiguiaer  le  bec.  Cea  os 
aoat  qaelqnefoi*  employé*  en  médecine.— ntar. 
Siche^  rodie  on  banc  qui  découvre  de  baa*e  mer, 
et  *nr  lequel  an  vaiaaêau  peut  ka*ter  A  sec  lort« 
qa'il  y  échoue.  Qnelques  iiiarin*  disent  an  raaa- 
ealia,  Um  *•».— Moavemant  de  flo»  et  de  reflux 
qa'éproave  le  laa  de  Genève  en  eeriaine*  occa- 
aiona.  On  écrit  aoaai  .feicAe.— traytli.  Chea  les 
anclena  Égyptien* ,  hiéroglyphe  de  l'houroe  qui , 
eonrftnt  A  *a  perte,  trouve  aon  saint.  "Le  lèobe, 
en  ^at,  a'avaaoa  aaaa  crainte  vers  le  pécheur; 
maie  bieatAt,  voyant  qu'il  veut  la  sarprandre, 
elle  répand  dana  1/^au  une  liqueur  noire  qui  la 
dérobée  aea  regarda,  et  lui  donne  le  moyen  do 
a'étdiepper. 

SlOUl  FOSSILE  a.  f,  O*  de  *Acha  fossiU. 

SÈCHE  TE&AINE.  *.  f.  L'uâ  de*  nom*  ?ul- 
gairea  de  l'engoulevent ,  aorte  d'oiteau. 

SÉCHÉE.  a.  f.  pAch.  Sorte  de  filet  qui  ressem- 
ble A  la  cibendiére.  -^  Séchée  tPeau,  dana  les  gU- 
ceriet ,  légère  eau  de  potée  qu'eu  répand  sur  les 
glacée ,  et  que  l'on  sèche  avec  le  poiissoir.  — 
Action  d'employer  cette  potée  ;  temps  que  dure 
cette  opération. 

SÈCUSMENT.  àid^  En  lien  tec ,  d'une  mtnière 
tèche.  il  faut  tenir  Us  confituret  sèchement.-— fig. 
D'une  quadtère  tèche  et  peu  agréable  ;  brusque- 
ment. // /ui/yer/a  sèchement,  bien  tèchmeut. 

SÉCHEH.  ▼.  a.  Rendre  tec.  Le  toUil  tèche  Ut 
prairUc.le  vent  tic/te  Ut  ehemint.  Le  grand  hdla 
a  téché  toutet  cet  fleurs.  — •  Mettre  à  sec.  Im  cha-. 
leur  m  été  si  grande  cette  année,  quelle  a  séché 
tout  Uê  t^tteaujc.  —  Rendre  aride.  Les  cluUeurt 
amt  trop  sécké  cette  terre.  —  Chea  let  épingliers , 
Sécher  Uu  épingles ,  dter  l'humidité  rrtiée  tur  les 
épinglet ,  eu  les  agitant  dana  un  tac  de  cui»  ou 
diaoa  un  ooCTret  avec  du  aon.  •»•  6g.  Sécher  Ut  • 
larmes,  contoler,  faire  ceater  lea  plfiprs.  ElU  cfU 
bUntdt  téché  tet  /ermef.-*.^.  n.  Devenir  tec.  M 
ne  faut  ^tu  tant  laisser  sédher  cela.  Im  plupart 
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det  arhr§s,ont  téelié  à  eaute  des  grandet  ctmltwrs. 
Lu  arbres  séchèrent  sur  pied.  •**  flg.  Un  homme 
sèche  sur  pied»  m  corainme  d'ennui,  il  ett  acoa 
Mé  de  tmtesM),  d'afHiction  ;  -  et ,  ptr  ^plaisiinte- 
fie,  on  dit  un*  Une  filie  sèche  sur  pied  ,ïiinqn'oQ 
Va  fait  attendre  plus  qaVlle  ne  voudrait  pour  la 
marier.  »e  Sicni,  ii.  part. 

SÉCHERESSE,  a.  f.i^t,  qualité  de  ce  qni  eat 
«ec,  ta  sécheresse  de  la  terre  fuit  grand  tort  aux 
moissons.  On  nconnait  t ardeur  dé'  sa  fièvre  à  la 
sécheresse  de  sa  langxie.  —  Il  ae  dit  abaolnment 
de  la  disposition  de  l'air  et  da  tem|M  qnand  il. 
fait  trop  sec.  //  a  fait  une  grande  sécheresse  cette 
année.  La  trop  grande  sécheresse  jkit  mourir  les 
plantes.  ~—fig'  et  fam.  Manière  de  répondre  avec 
une  froideur  marquée  à  quoiqu'on,  aoit.par  éerit, 
soit  de  vive  voix.  On  lui  avait  écrit  avec  Itonné- 
teté,  il  a  répondu  avec  sécheresse.  —  fig.  Il  y  a 
beaucoup  de  sécfieresse  dans  un  discoidrs ,  dans  un 
ouvrage ,  daris  un  style,  il  n'y  a  ni  ddncear,  ni 
grAce.  —  lira  une  grande  sécheresse  de  style  dans 
tout  ce  au  il  écrit.  —  t  Travailler  avec  sécfieresse , 
dans  piusienra  arts  et  métiers,  ne  pas  couper 
avec  grâce  le  bois  on  la  pierre,  ^to.  -—  En  matière 
"  de  piété ,  état  de  l'âuie  qni  ne  sent  point  de  con- 
solation dana  les  exercices  de  dévotion. 

8ÉCHERIE.  k.  f.  Lien  élevé  on  Ton  étend  ton- 
tes sortes  de  linges  pour  les  faire  sécher. — Sorte 
de  cage  construite  de  latteaf  dans  laquelle  on  fiait 
sécher  les  cuirs  dont  on  se  sert  dans  les  imprime- 
rie«..^-|-Lieii  disposé  pour  ftùre  sécher  fos  momea 
qn'on  a  péchéea  :  c'ekt  ordinairement  nn  point  de 
la  côte,  que  l'on  couvre  de  roches  pour  mettre 
les  morues  à  l'abri  du  soleil. — t  Bâtiment,  bureao , 
local  d'une  sécherie.  Le$  bâtiments  de  laSéeherie. 
•—'  F.  SicHOia. 

8ÉCHERON.  s.  m.  Pré  aitaé  dans  nn  lien  Me, 
et  qui  n'est  arrosé  que  par  les  ploies. 

8ÉCI1ION.  a,  m.  Genre  de  plantée  établi  pour 
les  séparer  dea  syoioe.  Ses  frai  la  servent ,  comme 
ceux  de  la  tomate,  à  l'assaiMinnemenl de  certains 
mets.  On  le  nbmme  aussi  Chocho. 

8lU:ilOIR.  s.  m.  Carré  de  bois  oà  les  pofiK- 
iBenrs  fout  séf:her  lenri  paaiillea ,  Unra  aavoimet- 
les,  etc.  —  Dans  les  roanofiaetnres  de  toiles,  dans 
les  bA|>iiNnx  oo  hospices,  etc.,  Ueo-oà  l'en 
étendîtes  toiles  et  le  llng«  poor  le»  faire  aéeheri 
la  machine  même  où  l'on  siupend  ces  toUee.  -— 
Grenier  oà  les  lanneora  font  aéoher  lenra  oniN. 
—  Beaucoup  d'aotrea  artisans  ont  des  séchoirs 
destinés  â  un  semblable  nsage.  •—  Chet  lea  passe- 
mentiers ,  espèce  de  dévidoir.  —  t  Chea  les  blai»- 
chisseascs  de  linge  Un  et  de  baa  da  aoie,  eepèoe 
de  cage  ronde  en  osier  |  an  milieu  de  laquelle  on 
place  un  fourneau  de  fèn  pour  séefaer  le  linge  qua 
l'on  a  mis  à  l'eutour  de  cette  cage  (  elles  s'en  aer- 
vent  pour  soufrer  certaines  pièces  en  jetant  du 
soufre  dans  le  fen. --'l'Endroit  où  l'on  Ikit  sécher 
la  poudre  k  canon. — jSe  dit  de  certaines  perches 
isolées  sur  lesiquelies  les  hoochers  font  sécher 
leor  suif. 

tSÉCHOT.  s.  m.  Espèce  de  petit  ppisaon  qui , 
dit-on ,  ressemble  an  goujon. 

tSBCiyUM,  oxiSEFWM.p.  m.  tiré  du  Utin. 
Chez  les  anciens,  sorte  4*^g:^teau  que  l'on  oon- 
palt  avec  lu  séoospile  dans  les  sacrifices. 

SECOND,  s.  m.  Celui  qui  tient ,  ce  qui  tient  le 
second  rang  ;  deuxième.  •>--  An  jeu  ^e  paume  , 
celui  qui  tient  le  second  lien  d'un  cdté,  ou  la 
partie  de  la  galerie  on  du  jeu  qni  règne  depuis  la 
porte  justfu'au  dernier.  La  classe  du  second.  Jouer 
en  second,  il  ne  prime  pas  bien,  mais'U  est  bon 
second. — (]elui  qui  en  sert  nn  antre  dans  uu 
duel,  lia  pris  un  tri  pour  second,  pour  son  seeond. 
Les  seconds  de  côté  et  d'autre  se  sont  tués,  •—  Se 
dit  du  second  éuge  d'une  maisoik  //  domeurê  au 
second. '•'■Ctli^i  qui  sert  sons  an  autre,  il  n'est 
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pas  bon  pour  tenir  la  première  place ,  il  u'ast  bon 
qu'en  secom^.-^  Un  no/aire  signa  en  second ,  signe 
avec  celui  qui  a  reçu,  qui  a  dressé  Faote.—- '£e 
eapifoine  en  eecondu,  le  capitaine  qui  doit  com> 
mander  au  défunt  du  capitaine  en  pied.— >On  dit, 
dans  le  mèuM  aens ,  Lieutenant  en  second,  eoionél 
en  second,  enseigne  en  second,  ^—fig.  8e  dfl  de 
ceux  qni  peuvent  remplacer  qn  ;lqu*nn  dana  ijne 
affaire ,  dans  un  emploi,  yons  réuseires  sans  doute 
dans  cette  affaire,  vous  afet  un  bon  second.-^ 
y.  pins  loin,  SkooAd,  ovot.  a^.   . 

SECONDAIRE,  adj.  des  a  g.  Aeeessoir»,  qni 
ne  vient  qu'en  second.  Preuves ,  raisons  seoon- 
daiies. — astron.  Planètes  secondaires,  qui  tournent 
autour  d'nne  antre  planète.  Xa/Wiie  est' uhn  planète 
secondaire.  Les  satellites  dt  Jupiter  sont  des  pla- 
nètes secondaires, — Cercles  secondaires ,  ceux  qni 
coupent  à  angles  droits  nn  dee  six  grauds  cereles 
de  la  sphère. — Cercles  seeondaires  ae  l'écUptique, 
dans  les  livres  anglais,  lea  oprclee  de  latitude.-— 
gnom.  Cadreur  secondaire  on  de  la  seconde  espèce, 
cadran  irrégolier^on  déclinant. 

SECONDAIRE,  a.  j».  Nom  qu'on  d4>nnait,  en 
certaines  églises ,  à  un  vicaire. 

tSECONDANIENS.  a.  m.  pi.  Chea  les  anciens 
Romains,  soldats  de  la  seconde  légion.  —  tLes 
écoliers  de  seconde,  dans  un  collège.  En  ee  seni , 
peu  usité, —  f  Nom  A'anoiena  habitants  d«  ii 
'principanté  d'Oraiige.  " 

tSECOND  APPRET,  s.  m.  Chea  leamooMncurs , 
retors  i  deux  fils  de  soie  qae  l'on  £ait  an  las  dou- 
blant ensemble.  F.  Arpaâr. 

SECOND^,  s.  i:  La  aoixantième  partie  dVme 
minnt««ou  d'an  degré.  PensUde  à  secondes»  Cette 
planète  est  élevée  sur  l'horiion  stë-  tant  d'hauras  , 
tant  da  minutes  et  tant  de  secondes:  -^-ÎHnâ  laa 
oolléges,  claaeeqni  préoâ4a  la  rhétorique. — ClMt 
laa  dbtUUttnrs,  «au-da-iiB  faible  qnil  ihut  t^^INM- 
aar  â  la  distillation.  '—  t  Gbea  las  eartkra,  darie 
dn  troisième  trlafe.  —Dana  l'asorima,  coup  d'i* 
péa  allongé  dehors  et  soin  lea  armaa.  Oa  l'appelle 
anaeÉ  Titrée  bmee.-^  Pmrer  en  seeomk,  détourner 
dn  vrai  tranabanl  da  son  épéa  oella  da  son  adver* 
aalM,  snr  na  eonp  qull  porta  dabota  ac  sona  laa 
arnat.— «Daaal'kiprtaaaria,  énaenva  diiiia  CMiilla 
dé|j4  earriféa  an  pramUra.  iJre  an  eacondê,  Cas^ 
riger  mne  seconde,  —  Aaaon^a  qnaUlé  daa  hiÉMe 
d%apafBa,  qn'on  nonma  anaal  Laina  ségminna, 
re/msret.'^mii».  L'iatavvaUe  d'un  ton  on  drdatn 
deaai-tona.  L'interMlle  d'ut  à  ré ,  aelni  detéàmti, 
sont  des  intarvedUe  de  seconde.  —'  Seconda  dimi- 
nuée, eella  qni  se  lait  snr  un  ton  — j-rri  rni'jMF^ 
Oalle  qui  est  oonstitflâa  par  la  demi- ton  ndpbr} 
majeure,  oaUa  qui  mma  l'intervalle  d'un  ton }- 
supwflm ,  eelle  qui  est  aompoaée  d'un  ton  et  il'nn 
demi-ton  asinem'.  '^L'accord  de  seconde ,  est  un 
accord  de  septième  rehTarsé,  dont  la  diaaonnanca 
est  à  la  basse  i-l'aoeord  de  seconde  superJUte,  est 
un  accord  renversé  da  ealni  de  aeptièma  diminné , 
dont  la  septième  mloM  est  portée  à  la  basse» 

8SGONDEMENT.  adv.  En  second  Ura!  /f  iMWi 
dirai  premièremefU  que...  Secondement  que.,. 

SECONDER.  ▼.  a.  Aider,  favoris^,  servir  une 
personne  dans  une  affaire,  dana  nn  travalL  Si 
vous  enlreprenei  ct!u,je  vous  seconderai ,  Je  suis 
prêt  à  TOUS  seconder.  Les  cultivateurs  seoondsUent 
par  leur  travail  la  fécondité  du  sol»  Seconder  les 
Vîtes,  Us  désirs,  les  intesuions  de  quelqu'un.  Il  a 
fait  de  glands  efforts ,  mais  il  n'a  pas  été  secondé. 
Elle  a  été  bien  secondée.  -—  Dana  une  acception 
moins  étendna,  tenir  lien  de  aeoond  dana  nne 
partie  de  paume.  Prenez  cet  liomme-là  pour  second, 
il  vous  secondera  ^isn;  y*^  absolument,  Il  n'est  pas 
bon  pour  primer,  mais  UySeeonda  bien.--' Se  secoU' 
der.  V.  téaif.  S'aider  l'un  l'autre,  mntnallement. 
Quoique  oe  verbe  réciproque  ae  trouve  dana  nn 
Dictioonairc ,  il  eat  pan  naîté.  ■»  Saooaoé ,  isu  p. 
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tSECOND  UN.  a.  m.  Sorte  da  pepi«'qo'on 
iabrique  en  Auvergne  et  en  Limousin. 

SEGONDIÇIEE.  s.  m.  La  scoond  d«na  nne  églUe , 
le  second  vicaire,  vieua. 

8BCONDINE8.  a.  t  fi  anat.  L'arrlèra-lhiz ,  ou 
la  placenta  et  las  membranes  qui  enveloppant  le 
ftttua  dans  la  yentre  de  la  taàm, 

SECOND,  ONDE.  adj.  nnm.  ord.  Deuxième, 
qoi^eat  inan^édiatement  après  le  nonibr»  premier. 
(Dans  oe  mot  et  ses  défivéa,  le  C  se  pronopqe 
comme  ni»  G,  tnrtout  dans  la  conversation.)  Jl 
n'eetpas  U  premier,  il  est  le  s$cond.  Second  capi- 
tàlnat  La  seconde  place,  La  seconde  fois.  Premier 
appareil.  Second  t^etreil.  Le  second  service  ^un 
iijfas.  Tous  les  seconds  Jours  du  mois.  Cette  femme 
est  accouclUa-^uneecond  enfant, — Secoftdes  noces, 
mariage  qni  a  été  contracté  par  une  péteonne  qui 
avait  déjà  été  mariée,  ef  qui  ét^it  eu  état  de 
viduité. —  ehim.  Eau  seconde ,  eau-forte  afhiiblie. 
Second  ordre,  ealft  n'est  que  du  second  ordre,  par 
opposition  à  œ^  qui  eseelle.  K  OaintB.  -—An 
théâtre,  Seconde  râles,  ceux  qui  sont  suliordonnés , 
aux  premiers  rÀles,  aux  rÂlea  principaux.  Cet 
acteur  ne  Joue  que  les  seconds  rdtefx-^-'êlp  Second 
terme,  celni  on  la  quantité  inconnue  munto à  un 
degré  on  â  une  pniaaante  pins  petite  d^nne  unité 
que  celle  du  teAne  on  elle  est  élevée  au  plus  haut 
degré. — Sans  seconde ,  âu^dn  de  parler  qui  n'était 
guère  lultée  qu'en  iM>éaie ,  ponir  dire,  aana  égale , 
sana  pareille.  Une  oeautê  eètu  seconde.  Sa  valeur 
est  sont  seoonde.'^On  dSaait  atisai  poétft|Uainent, 
A  nulle  autre  secoïklè,  pour  dire,  qni  tient  le 
premier  rang.  Blab  aaa  «xpraaaions  ont  vieilli» 

SEOQUEMENf .  a.  aa.  K  STCo«MBnt^ 

SEOOUEU.  ■▼.  a.  Remuer  quelque  choae  forte- 
ment et  à  [flnaienrs  reprises ,  en  aorta  que  tontes 
^laa  parties  en  soient  ébraidéies.  Secouer  un  arbre 
pour  an  faire  tombât  les  fruits,  Co  ehaeal  a  un  tntt 
qui  secoue  bien  son  ammlief,  Sêpomer  la  tête  aoftr 
et  moquer  dt  qnelqu'mt,'-dL(i^ttm  pour  iaira  toi^»r 
quelque  oirdnre,  pour  nattorfar.  SI  a  bien  secoué 
son  manteau,  Seeontr  un  /apù. -^Viappat  avao 
nne  baguette  poar  nettoyer  nn  habit.  Il  fastdra 
tetoutr  votre  heàit,  U  tetmtim  dt  poussièrt,'^Dam 
llUri^  aaâalaf  JiéanaQmat  nrdouM  â  aaa  apA- 
traa ,  m  steoutr  la  poussière  sit  Iturs  pitds  contre 
eteuiqisi  nt  vaudront  peu  lee  toottqfr*  «m  prov.  et 
Of.  Sttotttr  ks  ortUles  f  ma  paa  lanlr  aompte  da 

Sualqna  aboaa ,  ate  naoqnar.  Quand  êm  le  rappttit 
ton  dtpoir,  U  tttamt  las  ortules.  —  On  dit  auasi 
Steoutr  les  tttilltt ,  en  parlant  de  quelqu'un  qui 
indiqua,  par  qn^iM  aaonvament,  qu'il  ne  veut 
paa  aeoordar  aa.  qu'on  loi  dansanda.  jt  etttt  pro- 
positon,  il  tttoum  Itt  ortillts,  "-^Maaitat,  H  tst 
du  nomirt  dte  instifférents ,  il  faut  tttoatr  son 
dmt,  <—  Se  déAdra  da  quelque  ohoee  par  nn  mon- 
venant  violent  C'est  dens  ee  sana  qu'on  dit  on'f/n 
taureau  a  secoué  It  Joug.-^&g,  Stooutr  It  /oug , 
s'affranchir  da  la  doaaiiiation  da  qnelqnHui ,  re- 
prandva  aa  liliasti,  aa  maatoa  an  liberté*-— fig.  et 
fam.  La  maladie  l'a  bien  secoué,  bien  tourmenté , 
bien  meipi."^  Secouer  le  Joug  des  passions,  vain- 
cre ,  dompter  aCa  pasaiona.  —  Se  steoutr*  r,  prou. 
S'agitar ,  aa  remuer  fortement  pour  faire  tomber 
qiulqna  ohoae  qni  incommode,  etc.  Les  chiens  s* 
secouent  quand  ils  sont  moiùUés ,  Les  clutvemsi  se 
secouent  pour  se  débarrasstr  des  mouches  qui  les 
piquent.  ~-»fam.  On  dit  k  nu  homme  4  qui  rexer* 
cice  est  nécessaire.  Il  faut  se  secouer,  Secouesr 
vous  un  peu.mm&BCQvi ,  aa.  part. 

SBCOUEUa.  SI  m.  Ouvrier  qui  aMH>ua  las  piàecs 
éuméea  ponr  en  Adre  tomber  lea  gontlaa  d'élaia 
aoperfinaa.— -Outil  de  boia  qni  aaat  à  roaapre  les 
dupas  des  monlea  apcéa  que  la  métal  a  oQtûA 

8EGOÛ11ENT,  Ml  SSCOUKMKNT.  a.  n.  Ao- 
tion  da  saoonar.  14  rép^fi^  à  nat  propositions  par 
un  setoûmtnt  dt  téta,  pan  naité. 
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SEC  ;  f      ' 

IP(XM>liA9IA«s4l*  dM  a  f .  Qsi  «int  à  M0OQ. 
rir  Im  «ntfei,  à  |éi  toolMgffr  ûm$  leon  h^soina. 
C'ATf  vnhomma  meu  SécmunM*  «»«  pnuvnt.  Mon 
DImI MfytZ'moi  steoittMtt,  Têtuliv àtfuef^uun 
uh9  maiit  êêcourablt.'^Qai  petet  |tr«  Mooiira. 
Cette  pUieê  wfêit  ptu  têeoHrabU.  ttU  nfa^  tec4m- 
roBle  fttêjimr  wur.En  m  mm»  tt  m  dit  pAt  ordi- 
oiirement' iiv«e  la  négtiit». 

SEGOURIE.  ▼.•.(••  eonjvgo*  «paniM  Oàm4r.') 
Aider,  Msistef,  donner  tidât,  prêter  .aMUtanea  i 
qui  en  ■  besoin.  Sfeourir  lu  pauvru*  il  «im*  à 
têcowir  Us  mn/A^ifjnfiMr.  Son  6onheur  $st  dé  êèoou' 
rir  tei  omit.  Il  a  promis  d$  secourir  son  sMé.  Il  a 
étésecouiii  à  propos  dans  cette  dangereuse  nulmdie- 
Secourir  un  prince  d^hùn^es,  gri^ifent,  de  pro- 
visions.  On  ne  peut  secourir  cette  ^jphee  que  par 
mer.  On  l*n  secourue  par  tel  moyen, r-- Se  MÊ^urir. 
V.  réoip.  8'aider  les  nna  les  antrefty  «|«loe|eBi«nr,. 
iMSgcotjRiT,  «B.  pfirt.  *"'-         ■ 

tSECOUKISTB.  a.  m.  eeloiqal  porte  acAura  { 
celai  qai  eat  préposé  poar  donner  des  aecoara 
ans  noyés,  eHs.  Société ,  établissement  de  secou" 
ristet.'-^fïl  est  aussi  adljectlf  dea  9  g.  Qnl  porte , 
qui  donne  aecoara.  Compagnie  secouriste, 

SECOURS.  i>  n*  Aide,  aasbunue  dans  le 
besoin ,  dans  lïn  danger  imiBinfnf .  Grand  seètmts, 
.Secours  httpains  Secours  d^ argent,  d^hommès,  de 
^dvres.  il  /empressa  do  lai  porter  quelque  secours 
dans  sa  misère,  il  im  périr  Jiiute  rfotseeours.  Dans 
ce  danger  pressant ,  en  f  entendit  mer  aupeours, 
il  est  mort  ^ans  secours,  — >  Fena»  à  mon  secours , 
on  simpYcin^'it,  A  mon  secours,  au  secours.  •—  // 
est  mort  sans  les  secours  de  la  religion ,  sans  «voir 
reçii  le  tlalittae  on  Un  dernières  prf ères  des  ago- 
nitants.— Se  dit  des  titmpes  qu'on  emploie  pour 
sonlenir  nne  ennée,.  poar  défondre  niie  plaee. 
Secours  par  mer.  Le  sacaurs  n*a  pu  entrer  dans  la 
plate.  Le  secours  de  sim  mille  hommes  qu$  le  général 
lui  enmfjru  diéîda  de  la  victoire.  Le  seoiHtrs  a  été 
hattu  a0ans  d'attiver  à  sa  destination .  -«JftgUae  liAlie 
pour  lu  décbargt  d'nne  paroiaee,  à  oanse  du  gnuid 
nombre  de  paroisllena,  oa  de  Ife  distance  ée^t 
liem,  on  de  la  dlfflcalté  del  ebemIAe.  Cette  église 
West  pÊs  nne  paroisse»  e§  tôtst  qu'un  secours.  On 
dit  ploi  ordinalreiiuint,  Vne  suecnrsate^-^fmj^, 
FJgnre  enégarlqoe)  représentée  sons  les  traits 
d*nae  finnnie  arméa  d*n|ia  épéa  mâ9,  portant  une 
bonne  al  on  paniee  rempli  de  viTras ,  et  aurrdMnt 
à  grande  pas.  L*épéa  désigne  le  secours  eonira  les 
incnrsions  enaemiesi  la  boiiraa  al  les  fiftm,  le 
secours  dans  les  ealaoïltés)  aa  nMfeba  lapida, 
désigne  qne  le  secours  doit  étra  prompt. 

SECOUSSE,  a.  t  Agitation,  ébranlement  de 
ce  qai  est  seconé.  Les  secousses  iun  tremblement 
de  terre.  Les  secousses  qae  donne  un  cheval  qui 
trotte  fort,  ineontmodeni  beaucoup,  itude  secousse, 
il  donne  à  cet  arèfre  de  'Wàlentes  seeouufs,  capa- 
bles de  l'cndiièimager.-^iflxploeion  qne  Vair  l'ait 
en  entrant  dans  nn  tuyan  d'orgue. —^t 6g.  Se- 
cousses politiques ,  agitations,  opiitlana  exagéréoa 
qui  causent  des  révoltes  dana  un  ittak ,  dans  on 
pays  où  il  y  a  beancoop  de  mécontents. -—y?^. 
8e  dit  des  fortes,  des  Ttolentes  attaques  qa'nne 
pernonne  reçoit  dana  sa  santé  par  une'  maladie , 
on  dans  sa  fortnne  par  des  pertea  et  des  mallieari^. 
La  colique  lui  a  donné  de  violentes  secousses,  it 
a  r^tqde  terribles  secousses  de  la  fbrtune. 

SECliET.  s.  m.  Ce  qnl  est  tenu  caobé ,  ce  qn'on 
ne  doft  paa  connaîtra,  ce  qu'on  ne  doit  pas  divnl- 
gwa*^Confier  un  secret  à  quelqu'un.  Carder  un 
secret.  Participer  aurn  secrets  de  auelqu'un.  Le 
secret  de  tÉtat.  Le  secret  des  consciences.  Sous  le 
secret  de  la  confession.  —  Ce  qnl  n'est  sn  que  de 
pen  de  peraonnes.  //  est  du  secret,  dans  le  secrets 
— 'Avoir  lo  secret  de  qqelqu^un,  aa?<Ur  son  aaoret. 
"~>En  parlant  d'mie  négociation  oà  plusieurs  mi- 
nistres sont  employés  par  le  mètae  prince,  on 
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dit ,  do  ministre  qui  ^sdp  sent  les  ▼éritables  kiten- 
tione  da  aotr^mattra»  il  m  la  secret  sic  la  négocia' 
tioui  "  et  abaolnm^t  ,//«/#  secret,  -^  Je  -vous  dis 
cela  dans  le  ssftiret,  sous  le  secret,  dans  le  dernier 
secret ,  je  vous  le  coolie  à  condition  qna  ▼oos  ne 
le  dirMf  ua  le  révélerea  i  personne.—»  prof.  Cest 
le  secret  de  la  comédie,  cela  aat  eu  da  tout  la 
moatoa,  an  parlant  d'une  oboaa  dont,  on  Tent 
faire  on  secret.— Dana  les  soiencaa,  dana  les  aris, 
mqjm  rovMU  de  peu  de  personnes  poar  faire  de 
certaluea  oboaee,  pou#  prodoire  de  certains  effets. 
il  y  a  de  beaux  secrets  daus  la  efdmie.  Ce  méde- 
cin a  un  bon  secret  poué'  guérir  cette  maladie. 
Vendre ,  ^heter  un  secret.  Secret  pour  teindre  le 
verre  en  toutes  sortes  de  couleurs,  «r-'flg.  Le  secret 
de  tort  d'écrire,  le  sevret  de  Fart  de  régner.  •— 
i/n  des  grands  secrets  de  l'art  militaire,  de  la  poli- 
tique tjâtn  des  parties  les  plus  diifioiles  de  l'art 
dicrb-e,  de  l'art  de  régner,  etc.< — fig.  Se  dit  de 
toutes  eortaa  de  moyens ,  d'inrentions ,  d'adresses 
pour  Tenir  à  bout  de  quelque  cbose ,  ponr  y  réussir. 
Le  secret  de  plaire  awo  dames.  Le  secret  de  par- 
venir.  Il  a  trouvé  le  secret  de  parvenir  à  la  cour. 
—Par  plaisanterie,  //  a  trouvé  le  secret  de  se 
ruiner.  «^  Se  dit  de  oertains  rassorta  particuliers 
qui  servent  k  difCéreuts  usages»  Ce  serrurier  a  un 
secret  pour  empêcher  d'ouvrir  les  serrures  qu'il 
fabriqué.  Qnm^peut  ouvrir  cette  serrure,  ce  coffre- 
fort,  sans  dbnnaitre  le  secna.'— 'Secret i  caobe^qnl 
est  pratiquée  dana  nn  coffre-fort ,.  daoa  un  cabi- 
net, —-/ii.  Silence,  retraite,  etc.  Mlle  s'est  mise  à 
l'écart,  elle  aime  le  secret.  — -  Dans  le  même  sens , 
ombre,  obscurité,  «^artill.  Lumière  d'uq  canon. 
—  Dans  un  brèlot ,  ieadroit  oà  doit  aa  mettre  le 
ieo.  "-'Secret  de  l'orgue,  caisse  dans  laqnella  est 
reçu  le  vent  du  soufflet ,  pour  la  distribuer  au 
sommier  par  les  aoapapea.  —  Dans  las  prisons  , 
lieu  séparé  ob  on  laissa  le  prlsonni«r  sans  antre 
eommunicttion  qna  la  geAUer.  Ce  prisonnier  a 
resté  dis-huit  jours  au  secret,  il  est  sorti  du  secret, 
on  lié  a  donné  le  préau,  V.  Paiiir.  —  En  secret. 
Psçoii  de  parler  adverbiale.  Ea  f^trUouliai.,  sans 
témoin.  Je  lus  sd-forlé  en  secret  Mqpé  travaille 
qu'en  ia^re^-— t  Secret,  mpk:  Figura  allégorique 
paraonniBéa  aous  1«  traila  'd(mM<aialrone  grave , 
qui  poaa  ma  annaai  sur  las  lèvres ,  comme  pour 
las  aèdlar,  taudis  que  son  antre  naaln  e«t  placée 
aur  sa  poKrina  dana  l'activa  de  renfermer  an  elle' 
même  oa  qui  lui  eat  confié.  «—  t  Le  Seoret  eat 
aasai  repréaenté  par  an  Jaune  boonae  toudement 
enveloppé  d'une  draperie  noira,  couleur  emblé- 
matique du  profond  oubli  oà  doivent  être  enae- 
valia  lea>saorata  qui  noua  sont  cottfléa.  H  a  aur  la 
boucha  un  bandeau ,  sur  lequel  il  Imprima  encore 
na  cachât. 

8IIC&ET,  ETE.  ad|.  Qnl  n*Mt  connu  qna  de 
deux  on  trois  personnea.  Traité  secret.  Négocia^ 
tian  secrète.  Motifs,  ressorts  secrets.  On  lui  a  donné 
teUe  somme  pour  les  dépenses  secrètes.  — •  Qae  l'on 
tient  caché,  dont  on  déroba  la  connaissance.  Un' 
tretenir  des  Intelligences  secrètes  dans  ssne  ville 
assiégée,  il  entreprend  cette  traire ,  mais  il  'peut 
la  tenir  secrète.  Pénétrer  des  dpsseins  secr^ti.  il  ne 
lient  employer  que  des  démarches  secrètes.  -—  On- 
dit ,  par  ironie ,  //  est  secret  comme  le  tonnerre , 
comme  un  "coup  de  canon. — Sciences  secrètes,  pré- 
tendues connaistanoas  qne  quelques  personnes 
se  vantent  d'avoir,  principalement  dans  l'alcbî- 
mie ,  la  magie  on>  la  nécromancie.  -~  Cet  itomme 
est  secret,  i\  sait  garder  Ufi  secret,  taira  ce  qn'on 
loi  a  dit  en  coolidence. --r  JEi«;«/|^r  secret,  asca* 
lier  dérobé  pur  lequel'  on  monte  daaa  lea  appar- 
tementa  d'une  grande  moiaon ,  au  lien  de  monter 
par  la  grand  escalier.  —  DaAa  la  inlma  sens ,  on 
dit ,  I>egré  secret ,  porte  seeràie,  — •  9a  dit  d*na 
homme  qui  sollicite  contre  nn  autre,  soit  dans 
ua  procès,  soit  dans  quelque  autre  affaire,  oh  Q 
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ne  Teut  pas  paraître.  Cest  sa  partie  seerète  -^ 
Dans  lo  mèioe  sens ,  Cest  son  ennemi  secret.  <->  Se 
dit  de  certaines  pasaious  qn'on  sVffbroe  daoacbci . 
Cela  vient  d'un  orgueil  secret.  Dans  son  accueil  il 
y  a  un  secret  mépris  qui  perce.  .^Conseil  secret  du 
roi,  on  l'on  agiteies  qoeskions  les  pins  Iniportfentax, 
et  oni  ne  doivent  pus  être  ccunnes  du  public. 

—  Tmyth.  Surnom  donné  i  Jopiier,  lorsqu'on 
l'honorait  en  particulier,  sans  le  coarundre  avec 
les  aotres  dieux. 

SÉCKÉTAGE.  a.  va,  ofaap.  Action  de  préparer 
les  poils  poar  en  composer  des  feutres.  — •  Temps 
néoessoire  ponr  cette  préparation. 

SËCm^TAIRE.  s.  m.  Celai  dont  l'emploi  est 
de  faire  des  lettres ,  des  dëp^hes  ponr  celui  dont 
Il  dépend,  //  m'a  fait  écrire  par  son  secrétaire.  Il 
donnait  trois  mille  francs  d  appointements  à  son 
secrétaire. --^TiSini  \c%  luaisons  du  roi ,  des  princes , 
celui  qui  écrit,  qui  envoie  les  ordres  qne  le  rui , 
les  princes  donnerdr  Secrétaire  des  commande- 
ments. Secrétaire  du  cabinet  du  roi.  Secrétaire  d'un 
ambassadeur.  —  Auinrès  du  pape ,  Secrétaire  drs 
brefs. -.-^ Secrétaire  d'État,  ministre  qui  reçoit  les 
ordrtoa  du  roi ,  et  qai  expédie  les  actes  émanés  de 
son  autorité.  — -  Secrétaire  général  de  la  préfec- 
ture ,  celui  qui  rédige  et  envoie  les  actes  qai  con- 
cerne l'état  civil  dans  nne  préfcctare. -»•  &cr«- 
taires  du  roi,  nuUsomt  couronne  de  France  et  de 
ses  finances,  officiers  qui  dressaient  les  lettres  qui 
s'expédiaient  en  chancellerie.  La  chaige  de  secré- 
taire du  roi  anoblissait.  Secrétaire  du  roi  au  givnd 
sceau,  au  petit  sceau.— 'Celui  qnl  rédige  les  actes, 
les  délibérations  de  quelque  assemblée  notable. 
Le  secrétaire  de  ta  chambre  des  pairs.  Le  secré- 
taire de  la  chambre  des  députés.  Le  secrétaire  du 
concile.  Le  secrétaire  d'une  académe ,  d'une  com- 
pagnie. Le  secrétaire  de  l'assemblée  gétféralc^du 
cleivé  de  Fmnce.  i^  secrétaire  perpétuel (^k  vie) 
tU  t'Jcadémie  française.  —  On  appaila  rommuné- 
ment  et  par  politesse,  Secrétaires,  les  oleros^des 
magistrats.-— Se  dit  principaiemant  en  France, 
d'un  officier  attaobé  i  nn  corps  opur  eotreleuir 
la  corraaoondoafcvt.  -<-  Bureau  Ob  VclDk  éerit  et  ob 
l'oo  rauwfaM  dea  papiera.  J'nl  laissé  ce  papier 
dans  mon  secrétaire.  — -  Spru.  de  Jeu  da  aoeiéfé 
bien  coiuia.  •—  Genre  d'oiseaux,  da  Tordra  des 
éobaasiers,  famille  dea  nimiroatraa. 

SpÇltÉTAUlFAIBt  1. 1  Uen  ob  les  seeréiairrs 
dSin  goa^amfur ,  d'ua  ambaasadenr ,  et»);^  ClJpiDt 
et  délivrant  laora  axpéditloiu,  et  ou  ils  ei^  gar-- 
daut  lea  minutas.  —■  Eâtiment ,  local  ob  aa  tvofve 
la  aeorétairerie.  La  seerétairsrie  de  Messine  était 
un  Heu  magnifique,       - 

SECRÉTAJUAT.  s.  m.  Emuloi ,  aharga ,  fbao- 
tion  de  secrétaire.  *—t Lieu,  bètioient  où  réàidc 
le  secrétaire.  La  secrétariat  est  au  second,  à  la 
droite  du  kàtiment.  —  tDaréa,  temps  qcM  le  se- 
oréuire  exerce  aa  chsxfus»  Pendant  son  seçrdariat. 

—  Chea  un  évéqne  on  un  archevêque,  lieu  où 
t>th  secrétaires  font  et  délivrent  leurs  éxpéditionss 
"—lieu  on  sont  dépoaéa  les  actea  conservés  par 
le  secrétaire  da  quuque  administration  pnbliqae , 
comme  mairie ,  préfecture ,  etc. 

SECRÈTE,  a.  f.  Oralaon  que  dit  le  prêtre  tout 
bas  A  la  raesae  immédiatement  avant  la  préface. 

SECRÈTEMENT,  adv.  En  secret ,  d'une  ma- 
nière Hccrète ,  en  particulier ,  sans  être  aperçu, 

SÉCRÉTER.  V.  n.  pbysiol-  Opérer  la  sécrétion. 
Si  l'on  coupe  les  nerfs  qui  se  rendent  au»  glandes, 
celles<i  se  flétrissent  et  ne  peuvent /dus  s^orAer*  Les 
résidus,  les  huiles  volatiles ,  et  divert  sues  propres, 
smt  séeirétét  séparément  dans  différentes  partie* 
des  arbres  ou  aes  plantes.  Les  humeurs  sécrètent 
parla  transpiration. —  ■e^  a.  ebap.  Préparer  la|>oil 
par  le  feutraga.  —  Sioaéré ,  ia,  parf. 

SÉCRÉTEUR,  adj.  et  a.  i^.  ^.  SécaiTOfaa. 

SÉCHÉTION.  s.  f.  Action  par  laquelle  un  fluide 
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•9t  êèfêri  d'un  aatr«  fluide  ;  plot  {MirtioDlUreiiuiot 
Mpiratioa  d««  dUvarK*  liqueari  répàudots  dana 
le  corp«  de  l'aiiiiiud.  La  técréliûn  du  cftjrU  dmns 
bi  intestins  grilçt.  La  séorétign  du  lait  dans  Us 
mamtites.  La  sécrétion  d«  la  ùih  dans  le  foi«,  «lo. 
-—Se  dit  auMi  ea  parlant  dea  vég^iàux.  Il s«  fait 
dans  Us  plantes  une  sécrétion  parfaite.  ^^  Sa  dit 
dea  nrinea  et  d'autrea  maiièrea  qni  aurtept  du 
corpa.  Le  médecin  a  Jugé  les  sécrétions  mauvaises. 
L'humeur  sortira  par  la  voie  des  sécrétions. 

SÉGKÉTOIEK.  adj.  dea  a  g.  anat.  et  u^ià.  11 
'  se  dit  priacipalement  dea  vaiaaeaux  qui  aép«reat 
ica  huiuearfi  de  la  œaaae  du  sang.  Oa  dit  aoaai 
Faitsfaux  sécréteurs. 

SECIAIRE.  a.  m.  Celui  qui  eat  d*ane  aeote 
quelconque  condamnée  par  l'Église.  Il  ae  prend 
toujours  en  iuau¥«iae  part.  La  fréquentation  des 
sectaires  est  dangereuse.  —  Il  ae  dit  d'une  aecte 
qui  cause  dea  ravagea  :  quand  ila  août  ceaaés,  on 
cess'o  d'appliquer  le  mot.  On  ne  peut  appeler 
un  protestant ,  Un  sectaire. 

SECTATEUR,  a.  in.  Celui  qui  fait  profeaaion 
de  suivre  Topinion  de  quelque  philosophe ,  de 
quelque  docteur  do  réputation ,  de  quelque  héré- 
siarque fanxeux.  Les  sectateurs  de  Platon.  Cest  un 
grand  sectateur  d' Aristote.  Arius  eut  un  grand  nom- 
bre de  sectateurs, 

SECTE.  ».  f.  Nom  collectif  qui  se  dit  de  plu- 
sieurs  personnes  qui  suivent  les  mémea  opiniona, 
qni  professent  la  nit^uie  doctrine.  La  secte  des  stoï- 
ciens. La  secte  d'Épicure,  Il  n'est  pas  de  cette 
secte.  —  En  uiatière  de  religion  •  se  dit  de  ceux 
qui  suivent  une  ojuiiion  hérétique  on  erronée.  Jm 
secte  des  sucrammlaires.  Les  protestants  sont  par- 
tagés en  plusieurs  sectes. ---{Sg,  Faire  secte  à  part, 
faire  secte,  se  dislingner  des  autres  par  dea  opi- 
nions singnlièi'es. 

SECTE^.R.  a.  m.  géom.  Pariie  d'un  cercle  qd 
.  est  comprise  entre  deux  rayons  et  Tare  qu'ils  ren- 
ferment. MSffc/e«rr/c  cercle. -^  On  appelle,  Sec- 
teur spliérique,  un  aolide  qu'engendrerait  la  révo- 
lutioh  d'un  secteur  circulaire,  tournant  antoar  du 
rayon  de  cercle  dont  il  est  secteur.  —  Inatrumeut 
d'ustronouiie  qui  a  nioiiM  d'étendue  qne  le  qaartr 
de-cercle,  et  qui  sert  A  mesurer  la  distance  d'nn' 
astre  au  sénith  ,  mais  qui  a  moins  do  degréa  qoe 
le  qnart-derercle  et  on  rayon  pins  long.  •—  Nom 
donné  i>ar  les  Anglais  an  compas  de  proportion. 
tSECrEUns.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on  donnait, 
ches  les  anciens  Romains,  A  cenx  qui ,  daAs  les 
ventes  niihliques ,  niettaient  l'enchère  et  y  aohe- 
isient  différants  objets. 

SEfiTILE.  adj.  des  9  g.  Qu'on  peut  fendra  on 
hoier. — Ou  appelle,  Ognons  sectilêe,  dea  o^j^s 
qui  ont  été  plantés  par  quartier.  ^^ 

SEtrnON.  s.  t.  i)ivision  ou  aulnlivlsion  fl'un 
ouvrng«,d'nn  traité,  d'un  livre,  d'nn  compte,  «te. 
Chapitre  premier ,  seconde  section.  Il  a  divisé  son 
ouvrage  par  sections.  —  matbém.  tUgna  ou  sur- 
face produite  par  la  rencontre  d'nn  plan  sécant 
iivGO-une  surfiice ,  ou  de  deux  siu-faces ,  ou  de  deux 
lignes,  du  enHn  d'une  ligne  ou  d'nne  surface. 
—  Point  de  section,  l'endroit  on  deux  lignes  s'en- 
trecoupent.—  Section  automnale  ,  le  point  où 
l'écliptique  est  conpé  par  l'équatenr,  et  on  le 
soleil  se  tro  nre  au  conuncncewent  du  l'automne. 
On  le  nomme  auaai  Point  automnal.  — •  Section 
de  sphère,  y.  Saontirr.  —  t Coupure,  incision, 
rntaillure.  — i* Action  do  couper,  de  diviser  en 
lieux,  trois,  etOf  —  t  Partage  de  butin  qu'on  fair 
iiox  soldats.  ^-'Uti  France ,  pendant  la  révolution , 
airondissement,  dana  une  commune.  Paris,  dans 
itt  commencement  de  la  révolution ,  était  divisé  en 
iftiamnte-liutt  séchons. 

8lU:iILAlKB.  adj.  dea  a  g.  Qni  ae  fait  de  aie- 
cle  en  siècle,  de  cent  ans  en  cent  ans. *— /«im 
séculaires ,  jeux  que  l'on  oDébrait  dans  rancianne 
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Rome ,  tons  las  oani  dix  ans ,  pour  la  eonaenra' 
tion  de  l'aropire, Tingt-aept  jennas  lUlaa  at  auunt 
dajeunes  garons ,,  ayant  tons  leurs  ^wa  a  t  mère 
vivants,  7  chantaient  dan»  la  temple  d'Apollon 
un  poëma  que  l'on  nommait  aosai  Séeidfiira.  Les 
'solennités,  et  cérémonies  séoideùres  de  Borna,  Les 
poëmes  séculaires  d'Haracê*  —  Atuiée  Séeulaù^, 
année  qni  tarmina  on  aiiele.  //  notufaut  célébrer 
l'sutné^  séculaire. 

SÉCULARISATION,  a,  /.  Action  de  aéoolârlaar 
un  bénéûoa  régulier,  ime  communauté  régulière. 
Obtenir  la  séeulwisation  d'un  monastère. 

SÉCULARISÉE,  t. a.  Rendre  aéonlier, on  fabra 
passer  de  l'état  religieux  à  celui  d'ooclésiaatiqna 
séculier.  Ce  monastère  a  été  sécularisé,  -^  Tirer  un 
bénéfice  de  la  règle  de  quelque  ordre  partictiliar 
de  religieux,  «a  Sé()tn.i,axsi ,  ia.  part. 

SÉCULARITÉ.  a.  f.  État  d'nna  parsonoa  gpi 
vit  dans  le  monde  (  dans  le  siècle  ) ,  sans  avoir  iMt 
de  vomx.  -—  Jiuidiction  séculière  d'nna  égUse 
pour  les  choses  temporelles  qui  en  dépendant.  Le 
Juge  de  la  sécularité  de  cette  église. 

SÉCULIER,  ÈRE.  adj.  Qui  vit  dans  lé  siècle ) 
qui  n'est  ni  ecclésiastique,  ni  religieux.  Un  état 
séçulUr,  Fie  séculier.  Prifn  séculière.  Bénéfice 
séculier,  -—  Qni  sent  Tesprii  dn  «ièole ,  ^nondain. 
f7e  toute  sécuUère,  et  nullement  chrétienne,  —  Il 
est  aussi  snbsUntif ,  at  «lors  il  iia  «i.^^t  que  |(aa 
laïques.  Cest  un  séculier.  Les  cltoseê  qui  ne  sont 
pas  messéanfc  à  un  sécidkr,  U  seraient  à  un  ecclé- 
siastique. JPans  ce  mcnaslèrp  on  a  fait  U(t  bdtiment 
pour  les  religieu» ,  et  un  autre  pour  U*  séculiers. 

SÉCULIEREMENT.  adj.  En  aécuUer,  d'nna 
manière  séculière.  //  vit  e4fiulièrement, 

tSÉCURlCLAYE.  a.  m.  Moqs  qa'on  a  donné  à  la 
marmite  de  nouvelle  invention,  Aommée  Auto- 
clave ,  depois  qu'on  a  trouvé  le  moyen  de  garantir 
de  tout  danger  les  personnes  qui  renient  étn  pré> 
sentea  au  moment  09  l'ébuilition.  K  Avkhxvtl. 

SÉCURIDACA.  s.  m.  ko(.  Nom  qn'oaadonné 
an  aéné  aauvag« — Genre  da  plantes  da  U  f#milla 
déa  légnninan^p ,  qui  oroisaent  aux  Aatillaa. 

SÉCURDTÉGA.  s.  m.  Genre  da  plantaa  ■om* 
daljphaa  d/la  famille  dea  légnmineusaa. 

BÉGURl'I'É.  $.  t.  Confiance,  aasoninoa,  tran* 
qnillité  d'aaprlt  bien  on  mal  fondée,  dana  nna 
oeoaaion ,  dana  nna  oiroooatanoa  oii  l'on  poorrall 
craindra  qoalaoa  «hosa.  Ju  milieu  de  tat^  de 
périU ,  voire  sécurité  tà'éfnm,  £IU  damait  smc 
sécurité  au  milieu  de  sas  ennemis.  Il  a  une  gruttde 
sécurité  de  conscience.  Il  cnvisaM  toute  chose  aeee 
sécurité.  —  t  my  tb.  Figura  allégôriqoa ,  qu'on  a 
prétéptéa  sur  nna  médallla  da  Néron ,  appajai|t  aa 
této  sur  sa  main  droite,  arao  nna  jambe  itandqe 
nonchalamment.  Elle  a  dUTérentas  positions  aar 
d'autres  médailles  anciannas. 

SÉCUTEU&.  a.  m.  aniiq.  Nom  que  portaient 
les  gUidiatenra  armée  d'une  épéa,  qui  sahatuiant 
contre  les  rétiaires.  On  disait  aosai  litêéouteurê. 
—  t  On  donnait  encore  ce  nom  à  des  gladiataors 

3 ni  prenaient  la  place  de  oenx  qui  éuiant  tnés 
ana  le  combat ,  on  qni  combattaient  le  vainqueur  t 
oa  dangereux  honneur  était  tiré  au  8or|#      f 

SÉOAN.  s.  m^  Reau  drap  qui  ae  fabrique  dana 
la  ville  de  Sedan  1  d'où  lui  vient  aou  nom. 

tSÉDANOIS ,  AITDISE.  ad|j.  Qni  est  rehitif  è 
SéJan,  qni  concerne  Sedan.  Fahriquc  sédanoise. 
— tll^eat  auAi  aubauntlf.  Celui,  celle  qui  habita 
Sedan ,  oui  eat  originaire  da  Sedan.  Les  Sédanois. 
Une  Sédaiwise.  <" 

SÉDANOISE.  s.  f.  r  PAaisixwa. 
SÉDATIP.«  IVE.  adj.  méd.  Sa  dit  daa  ramèdea 
qni  ealmeni  lea  douleurs.  U  eat  aynonyme  de 
Calmattf.  Remèdes  sédatifs.  U  sel  sédatif  du  Hom- 

^fg 1  i^  «*t  aussi  substantif.  Les  sédatifs. 

tSEDEH,  SEDAH,  on  8EDOUK.  s.  m.  antiq. 
Fltae  dans  lesquelles  las  Persans  allumaient  de 


grande  Cenx  ptndant  la  nuit ,  antonr  .daqnds  iU 
faisaient  des  fc^tint  et  des  dan^fa. 
taÉDÉMAl'EUX ,  £USE.  adj.  ttiéd.  U  aa  dit  des 
dépôts  on  aédiiùenta  qni  aa  trouvant  au  fond  des 
«riaaa,  «t  qui  Jhidiqocnt  le  genre  das  maladies. 
l>é/HUs  sédémateux.  Urine  sédémateuse, 

8ÉJ[>SNTAJiRK.  adj.  des  a  g.  Qni  demedra  or- 
dinairemànt  asaia.  H  ne  fait  pas  assfiz  4'«*ondce, 
U  fsl  trop  sédentaire.  —  Par  extension ,  m  dit  d'un 
homme  qui  na  sortjanuis  de  chea  loi.  Les  avo- 
cats consultants  sont  fort  sédentaires.  —  Fie  séden- 
taire ,  et^ploi  sédentaire  t  vie  qni  ae  passa,  emploi 
qni  s'exerce  dimS'  le  ntîma  Ueo.  «- Fixa ,  «itiaohé 
A  nu  lieu,  par  oppi^iHiçak  Ambulatoire,  Philippe' 
U-Oel  a  rendu  le  parUff^t  sédetitaire.  —  pécli. 
Lignes  sédentaires ,  lignas  4pr  mantes  r 

8É||£NTAIREBÂ£NT.  adv.  D'nna  manière  se- 
dantaOn.  //  vit  trop  sédentairement.  peu  usité. 

SÉDENTAIRES,  s.  m.  pi..  Genre  d'araignées 
qtU  A  tiennent  immobiles  sur  leur  toile. 

SEDERBANDES.  a.  t.  pi.  En  ébénisterie, 
plates-bandes  qui  accompagvent  les  pièces  d'nn 
compartiment  de  marqueterie. 

SEPIMSiNT.  a.  m.  Ce  qull  7  a  de  ploa  gros- 
sier ,  de  plus  épais  dalna  un*  ligueur ,  «t  qui 
se  préclf^ta  an  fond  jdnvpJaaaaé. -~tné4.  %a 
partie  la  plus  grossièra  das  hpmeui'sj  matière, 
tapitôt  blanche ,  tantôt  JaunAtra ,  tantôt  r^ugeAti-e 
et  brique^ée ,  ^t  quelquefois  brune ,  que  las  mines 
des  malades  déposent  an  fond  dn  vase. 

SÉDniEtJSEMENT.  adv.  Avec  sédition ,  d'une 
manière  séditienaa.  Il  f  aria  séditieusement  dans  la 
place  publique. 

SÉDITIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  eat  dn  nombre 
df  ceux  qui  font  une  aédition,  qni  ont  part  A  la 
sédition.  Les  citoyens  séditUus  mirent  le  féû  aux 
maisons  des  principeutss  de  la  vilU.  •—  Mutin ,  et 
enclin  A  Cpire  iédition.  Cest  tm  esprit  séditieuse. 

—  Qui  tand  A  la  sédition.  Un  discours  séditieux. 
Écrit  séditieux.  Harangue  séditieuse. — U  lit  aussi 
snbsuntif.  Factieux,  railla,  réyolté.  UH  sédi* 
tieu9,Les  séditieux  ont  fait  dot  attroupements. 

SÉDITION,  a.  f.  Révolte,  soulèvement  contre 
nna  pnis)uiuce  quelcoiM|ne  ;  émeute  populaira.  P^uh 
Unie  sédition.  Eseciter  mm  téditiou.  Son  couroge  et 
sm  sévérité  étoitjîèrcmt  la  sédition  tmUssmie. 

SÉDmONipt.  ▼.  •.  Mettra  m  sédition.»- 
SàoiTiopaéV  ik.  part.  (BoUta.)  imtsiié. 

SEDLITZ.  a.  m.  chim.  Sel  qni  vient  de  Sedlits. 

—  U  s'ami^la  a^jaativament.  Du  sel  sedlita, 
8ÉDOE.  e.  m.  lyat  de  |)ôohe  en  tramaU  déri* 

vent,  dont  nu  bout  ast  dans  la  bateau {  at  l'autre, 
qni  /répond  A  une  bourse ,  flotta  au  gré  du  vaut. 

tSBDOUK.  a.  n.  F.  Saoav  00  Saoan. 

tSEDRAI^.  a.  m.  asyth.  roabom.  Espèaa  da  lotus 
do  paradis,  dn  bois  duquel  las  Musulmans  pré- 
tendant qu'étaient  faitaa  les  tablas  «Je  U  loi  qui 
furent  données  A  Moiiaa* 

SÉDRE.  s.  m.  Poetenr  de  la  loi  da  Mahomet 
chea  laa  Persans  aaçtistenrs  d'Ali.      ^ 

tSEDRÉHE.  s.  f.  Fonction ,  charge ,  emploi  du 
sèdre  chea  les  Persans.  •—  t  Jnridiction  du  sèdre 
qui  s'étend  A  tout  oa  qui  a  rapport  aïkx  établisse- 
ments pieux ,  aux  mosquées ,  aux  tombeaux ,  aux 
monastèréé^atc* 

SÉDUCllSUR.  s.  m.  SÉDUCTRICE,  s.  t  Calai  i 
celle  qui  sécinit,  qui  fait  tomber  en  ornENir  ou  en. 
faute.  Maliomet  était  un  séducteur,  —  Celui ,  celle 
qui  tâcha  avec  art  de  corrompre  la  vertu,  d'abu- 
aer  de  la  faiblease  ou  de  l'ignorsnce  d'une  jeune 
personne.  Séducte(W  adroit.  Il  fut  entra/né  par 
degrés  dans  Us  pièges  d'un  vil  séducteur»  Séduc- 
trice de  femme,  dcfiUe.  — Il  est  aussi  adjectif.  Un 
écrit,  un  discours  séducteur. ^-^  On  appelle  la  Dis- 
ble,  L'esprit  séducteur. 

SÉDUCTION,  s.  r.  Action  de  sédaire ,  00  par 
laqnelle  on  séduit.  —  Tromperie  artificieuse  q'i« 
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l^on  éimloV  pittfé  •bnéiîr  qmUjjiM ,'  WU  ttiro 

oonMOlir  A  qiielq|a«  loM ,  k  qilel^iM  déauroha 
oontrtU*  k  ton  bonnaar  60  à  iet  intërlti.  Séduc- 
tion dé  la  Jêùnêué.  it  emplof»,  pow  ftiUrtUntr 
dans  UpUJf9$  For,  tgrgtnt  et  te*  pièces,  et  tout 
ce  qui  petU  contribuer  à  la  sédumon.  Rapt  de 
séduction.  Séduction  de  témoins,  •—  t^ropriété  qiM 
cerUiiift  cboitf  ont  d«  fédq|ir«:  ta  tédketion  des 
richesses ,  de  Cesvrit ,  du  pouvoir.,  -tr  H  â*  dit  ».  ^ 
parltpt  Âtê  attraits  I  dos  agrémenta  qai  noiu  ami- 
iiont  &  dea  rooeura  moina  dnrea  »  raoina  aanTagiM. 
Nos  moutrs  s'adoucissent  à  force  de  séductions,  —- 
Il  le  dit  d'un  écrivain  dont  le  atyle  entraîna, 
a«dait  oà  «et  propre  J^  séHaire.  Il  y  a  de  la  séduc- 
tion dans  son  style ,  dans  son  esprlii  Se  prend  en 
bonne  part. —t  Se  dit  auvai  rhmilfèréinent ,  ep 
parlant  des  «ttralta,  des  cbaraoos  et  de  la  b'eanté 
d'one  femme. '6V//«  /oUe  femme ,  par  "heitregards^ 
entraîne  à' h  séduction. 

SÉPUIRE.  ▼.  a.  (  ae  coi^ngtutcomtàé  Réduire.) 
Tromper ,  faire  tomber  dans  Terrenr  par  se« 
inainuatioaa ,  par  sea  ëotits ,  par  aia  disibours ,  par 
lea  exemples.  Cet  hypocrite  séduisait  lu  peuples. 
Il  les  a  tous  séduits  ptv  ses  maximes  pernicieuses. 
—  PtAtii  tomber  en  faute ,  afaailkr ,  corrompre , 
dëbfaoher,  etc.  Sédifire  des  témoins.  Séduire  des 
volets,  des  domestiques^  pour  lés  faire  parler,  agir 
contre  leurs  maitreSf  Elle  s'est  laissé  séduire.  On 
fa  laissé  séduire  déjeunes  fitleS.  — >  Absolument. 
Ce  discours  est  très-propre  a  séduire.  -«-Tonelietr , 
|»Ulre ,  peranikder.  Son  ton  séduit.  Ses  grâces  sont 
faites  pour  séduire  tous  les  cceurs.  Sa  manière  de 
lire  séduit.'^ "En  bonne  on  en  manvaiae  part, 
oharmer.  attirer  ;  en  lionne  part ,  intéresser ,  com- 
plaire. Cest  quelque  air  d'équité  qui  séduit  et  qui 
p/o/lr.  (Bollea«L)«niSénoiT,  iTK.V>art.    . 

StoUISANT,  ANTE.  adj.  Qni  est  propre  à 
séduire  »  A  toncber ,  à  perstiadèr}  attrayant ,  enga- 
gent ^  flattenr ,  inainoant.  Sa  conversation  est 
séduisante.  Il  a  un  ton  séduisant,  des  manières 
séduisantes,  jlr  séduisant.  Il  se  prei^  ordinaire- 
ment en  bonne  part.  — -  Séduisant,  t  Participe  pré- 
aeot  dn  verbe  Séduire. 

8ÉDUn\  ITK.  adi.  Entraîné  en  fante,  tromné. 
On  eut  compotsionJe  cette  fiUe  séduite,  La  public 
séduit  par  Tappét  du  gain.  Des  troupes  séduites. 
— tPiriioljM  paasé  dn  verbe  Séduire, 

SBDt/ir.  a.  m.  C'est  la  |oobarb«  des  toita  dei 
andena.  •—  Genre  de  planft|  graaaea.  —  Ce  nom 
a  été  appllfiné  à  plpairan  aatrea  plantes.   ' 

tSÉDUNlklfS.  s.  m.  pi.  Anolens  peuplée  qoi 
habitaiéot  la  OauW  Narbonnaiae. 

tSÉOUSIEIfS.  s.  m,  pi*  Nom  d'anciens  peaples 
rjui  s*él^d|ienl  daoa  rAlleoiagne. 

tSlEK..  #.  m.  Seéle  hérétique  qni  omit  qu'il  n'y 
a  qu'on  Dieu  lont  polsailit  qui  remplit  l'eapare , 
pénètre  la  matière,  et  aeul  es|  digne  de  rbuni- 
mage. et  de  llnvoMtion  des  honiains.  Cette  seote 
est  aéparéeidea  BranMa.  I^eur  livre  aaeré  défend  le 
nienrtire,  !•  vo^  et  toua  lea  erlmea  eootrairea  k 
l'ordre  et  à  U  paix  de  la  société ,  rcooninsande  la 
p'-atlque  d«*a  veriqs ,  mais  surtout  nne  philanthro- 
pie nniverMlle,  et  l'exercice  illimité  de  l'hi^pita- 
lité  envers  Ife  voyageurs  et  les  étrangère.  \  . 
SÉECONO.  a.  m.  Dénomination  de  la  plnl^ 
p«tite  monnaie  de  enivre  qui  a  oonrs  en  Polo- 
giie,  Étn  Tant  trois  deniers  dnns  la  Petite,  et  six 
deniursidanii  la  Grande-Pologne  (à  peu  près  1  cen- 
timWecjderai,  et  a  centime  et  demi  de  France). 
f .  n.  8'àsseoir.  Weio»  Le  participe  pré- 
sent Séant  eat  aeul  naité.  K  SàAVT,  avt». 

tSKFEA.  a.  m.  ^ois  dn  calendrier  turc,  qui 
ponnapond  k  notre  moia  de  aeptembre. 

tllEFKiL-FOEA.  a.  m.  L'un  dta  livras  aaeréa  dea 
Jn^,  qni  se  conserve  an  Galr0. 

tSKOALAUNIEna.  a.  m.  pi.  Anoiena  peuples 
qui  habitaient  une  partie  de  la  Gaul«Narbonnaise. 
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8EGE8X|U&r  s.  t,  Gén^  d'arachnides)  ordre 
dea  pulmonalret,  Atmillé  des  aranéidea,  tribu  des 
tnrhitèles  ou  uplaslèrei;  Elles  sont  nocturnes ,  et 
font  leur  séjour  dans  le»  fed^  dea  vitfux  mura 
on  aoua  lea\é^ro«a  dea  arbres.  Elles  filent  des 
tubes  allongée,  très-étroits ,  cylindriques ,  dans 
Itfhquela  ellea  ae  tiennent  tenant  en  avant  les  six 
pattcff  antéiiearéa,  dont  les  extrémités  sont  ap- 
pnyéea  aur  autant  tle  fila  divergente  qui  aboutis- 
sent è  un  tube  comme  à  nir  centre  conudun.  Ce 
tube  occupe ,. l'intérieur  de  leur  retraite,  et  la 
tapiaaerie,  qui  a'étend  drcnlaircment  tout  autour 
de  §6tt  entrée ,  «pbarrâaae  et  arrête  la  marche  des 
insectes ,  des  cloportes  et  entrée  petite  animanx. 
L'aranéide,  avertie  par  le  mouvement  que  ces 
petite  animan|C  impriment  è  la  toile  qni  forme  la 
tenture  de  son  habitation ,  sort  aussitôt,  aaisit  sa 
proie,  et  l'emporte  au  fond  de  aa  grotte,  oh  elle 
i»e  met  de  auite  à  la  dévorer. 

SÉGÉTAX.LE.  adj.  Il  se  dit  des  plantée  qui 
croissent  dana  le  blé.  Plante  ségétale. 

SÉGÉTELLA.  s.  f.  Ifom  qu'on  a  donné  è  l'ai- 
sine  ségétale. 

tSÉGÉTIE.  a.  f.  myth.  Ches  les  anciens,  divi- 
nité champêtre  qui  avtit  aoin  des  blés  sn  temps 
de  la  moisson,  que  le  labonreur  invoquait  pour 
avoir  de  bonnea  récoltait 

StiGéruÈRE.  a.  f.  péch.  Filet  en  tramail,  com- 
posé de  trente  pièces ,  qui  sert  pour  pécher  dans 
les  grands  fonds.  On  écrit  aussi  Ségétiairè. 

tSÉGÉTINIENQ'  s.  m.  pi.  HabitanU  de  Ségeatà , 
jincienne  ville  de  Sicile.  \ 

éÉGETEUSE.  a.  t.  Sorte  de  laine  qui  vient 
d'Espagne. 
tSEGIADAH,  ou  SEGIABEH:  s.  m.  myth.  mah^ 
Petit  tapis  on  natte  de  jonq  que  Ifk  Mnanlmans 
portent  tot^onra  aveo  «ux^  pour  ji'y  agenouiller , 
et  faire  les  cinq  prières  que  la  loi  leur  commande, 
chaque  Jour. 

tSÉGIENOU.  a.  m.  myth.  ind.  L'une  dea  cinq 
fétea  solennelles  quel'on  célèbre ,  dana  le  rOyanme 
de  Pégn ,  en  l'honneur  de  l'nne  des  idoles  du  pays, 
sous  les  yeux  d«  I*  famille  royale. 
tSEOJIN.  a.  m.  rayth.  OMih.  Lt  aeptième  partie 
de  nnfer  dea  MahométansiU  plus  basse  de  tontes, 
dans  laquelle  aont  jetées  lésâmes  des  impies,  sous 
l'arhra  ténéhrinui  1  oà  l'on  lia  roit  aooune  lueur. 

llBOMKfrr.  a.  m.  géom.  Partie  d'un  cercla 
roniprise  entre  un  are  quelconque  ^  aa  corde.-*- 
Segment  d'una  sphère ,  portion  d'une  sphère  ter- 
minée par  une  portion  do  aa  aurCMM ,  et  par  nu 
plan  qui  la  coupe  hon  do  cintre.  On  dit  auasi 
Section  de  sphîre. -^Segment  sphérique,  solide 
qu'engendrerait  la  i^vo^tiou  d'oa  demi  ssgineul; 
circulaire,  tournant  autour  dt  b  partie  du  cercle 
dont  il  est  le  aefmeot. 
fSliCONTtAQuBS.  a.  m.  pi.  Aaciege  pauples 
qui  habitaient  lli  Grande-Bretagne. 

SÉOOYIB.  a.  f.  Laine  qui  vient  de  Ségovie ,  et 
4|nt  on  cognait  troia  qualités  >  La  primer  seaonste 
et  tierea  /  ellea  ont  chaenne  un  prix  différent  et 
un  emploi  particulier. 

tSltOOTIENS.  a.  m.  pi.  Habitante  de  8é|ovie , 
ville  d'Espagne  dnns  la  Vieill^Gastille.  Us  S^ 
viens,.  — »  Pes  fabriques  ségoviennes.  En  ce  sens  il 
est  adjectif. 

SÉGRAIRIB.  e.  f.  terme  d'eaux  et  forèu.  Bois 
possédé  par  indivia  on  en  commun  ^  soit  avec  le 
roi ,  aoit  aveo  dee  particuliers.  Grande  ségruirie, 

8ÉGRAIS.  s.  m.  terme  des  eenx  et  forêts.  Bois 
séparé  dea  grande  bois ,  et  qu'on  exploite  k  part. 

6É0R  ilEUR.  a.  m.  terme  des  eaux  et  forêu. 
Celui  qui  a  droit  à  une  ségrairie.    v 

SltGBJliGE.  a.  m.  r.  SioniTAOU. 

SÉGlUÉOA'nON.  s.  f.  Action  par.  hqnelle  on 

met  Oueloie  ehose  on  quelqu'un  è  part.  p.  usité. 

tSEGREGATITEMErfr.  adv.  ^Séparément.  Les 
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voix  prises  collectivement,  vont  toujours  moins  à 
^Intérêt  commun,  que  prises  s^prégativement par 
Individus.  (J.-J.  Rousseau.) 

8ÉGRÉGER.  v.  a.  Séparer,  mettre  k  part.  — 
Se  ségréger.  v.  pron.  Se  séparer.^  te  ségrége  de 
la  société ,  ce  qui  fdclu  ses  amis  j  car  il  n'appar- 
tient  qu'au  méchant  de  se  ségréger  de  ses  sembla- 
bles, vieux. 

SÉGRETAGE.  s.  m.  féod.  Droit  qn'avsient  If  s 
anciens  seigneurs  sur  les  bois  qui  se  vendaient 
psr  leurs  vassaux.  On  dit  aussi  Ségréage, 

SÉGRETER.  s.  m.  Celni  qni  percevait  le  st- 
greyage.  V.  SioaBraca. 

SÉGUIÎDILLE.  s.  -f.  Sortn  de  chsnson  espa- 
gnole. —  t  L'sir  de  cette  chanson^ 

SÉGUIÈRE.  s.  f.  Soiie  d'arbrt  épineux  d'Arot- 
rique,  de  la  polyandrie  monogynie. 

8ËGUINE.  s.  f.  bot.  Gopet/de  la  Martii;iqne, 
qni  passe  pour  un  puissant  antinyphilitiqne. 

tSÉGUSIENS.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  de  la 
Gaule  Celtique ,  aujourd'hui  les  Lyonnais. 

SÉHEILAN.  8.  m.  Nom  d'un  poisson  du  genr** 
des  silures. 

tSÉHÉLAN.  s.  m.  mylh.  orient.  Monarque  du 
pays  fabuleux  appelé,  dans  les  romsns  orien- 
taux ,  le  Génistsn  on  royaume  des  fées. 

SÉUIME.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  graminées. 

SElBA.  s.  m.  Sorte  d'arbre  d'Afrique ,  de  U 
famille  des  mnlvacécs. 

SEICHE,  s.  f.  V.  Sien. 

8EIDRR.  s.  m.  V.  Sinaa.    ' 

SEIDUR.  s.  m.  myth.  scand.  La  plna  ancienne 
et  la  plus  terrible  magie  des  Islandais. 

tSÉIE,  ou  SEIA.  s.  f.  roy.tb.  Ches  lea  ancicn^i , 
divinité  champêtre  qui  veillait  à  la  conservation 
des  blés  ensemencés  dsns  le  sein  de  la  terre. 

fSEIGHS.  n.  m.  pi.  Nom  qu'on  donms ,  en  Tur- 
quie, aux  prédicateurs  des  moaquées.Hs  passent 
pour  l'ordinaire  leur  vie  dsns  las  couvents. 

SEIGLE.  s«  m.  Sorte  de  blé  plus  menu  ^^pln» 
long  et  plus  brun  que  le  froroenfi  f^ieu*  seigle. 
Beau  seigle.  Un  setier  de  seigle.  Le  pain  de  seigle 
est  moins  blanc  et  moins  nourrissant  que  celui  de 
froment.  -^  Se  dit  dn  sdgle  avae  aa  paille.  Une 
gtrbe  de  seigle,  Paiilê  de  self^.  Couper,  battre  les 
seigUs.  — •  Fére  les  êoigks,  couper  les  seigles.  — - 
Genra  de  plantée  de  la  Iboille  des  mminéae. 

8EIGNETTE.  s.  f.  pharm.  et  chim.  Tartritn 
composée  de  sonde  et  de  potasae.  Sei  sh  seignette. 

SEIGTIBITB.   »   m.  Maître,  poeaeaaenr  d'un 
pays ,  d'une  tesN  »  d'an  Aut.  Le  seigneur  du  vil- 
lage. Il  est  seianeur  de plusieure  artutdes  terres.-" 
Par  Ironie,  iffNs  le  seign9ur,  ïe petit  seigneur, 
prendra,  sOiDlar  lea aira,  lea  manières  d'un  sei- 
gneur. LeMjâneier  /kit  le  eeigitÊur.  —  f^hre  en 
seigneur,  W^egrojéd  seigneur,  rifte  magnifique- 
ment. —  têm.  yttu,  uigé  aoueifUÊ  un  seigneur, 
bien  vêtn,  bien  logé.  —  Selgmur,  titra  auciru 
que  l'on  donmiit ,  ches  preeque  toutea  les  nations , 
aux  vieillards  qni  étaient  chi^(gés  dn  gonvM-ue-- 
ment.  Aujourd'hui  il  se  donne  anaai  è  ceu)L^  qui 
gunvement.  Les  hauts  et  puissants  seigneurs  de 
Berne»  —  U  ae  donne  anaai  aujourd'hui  aux  priu- 
cea ,  aux  prélata  ou  anlrea  grande  d'nn  Etat  mo- 
narchique on  aristocratique.  —  Grands  seigneurs, 
hommes  distingnés  par  leur  hante  naissance ,  par 
dea  titrea  on  des  charges  éminentea.  Ilnefléqnent^ 
que  lesgrandssegnmrs.-^Dem)cvjt»koM(^\JL,  celui 
qui  tenait  en  Hef  la  justice  d'oa  lieu ,  qni  possé- 
dait un  hériuge,  soit  en  fie/,  soit  au  frano^Un. 
Seigneur  haut-justicier,  moyen  justicier,  bas  justi- 
cier. — prov.  Tandis  qm  le  vassal  dort,  le  seigneur 
veille,  U  aeignenr  profite  dea  ihiita,  d'un  firf 
mouvant  de  lui ,  lonque  le  vaaaal  néglige  de  lui 
rendra  foi  et  hommage.— En  Angletirt-ra,  La  eham- 
ère  des  seigneurs,  U  chambre  haute. -— prov.  J 
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tous  teigneurt  t  tous  fufu/wurj ,  rendre  des  hon- 
neors  ù  o<taz  ()oi  U»  mériteut.  —  Dan»  le  langage 
de  récriture,  Dieu  eRt  appcÛ  par  eicellenoe,  Lp 
Seigneur;  -  et  Jésu*  -  Chriat ,  Notre  -  Seigneur.  — 
Do  appelle  oouimanËment  le  soltan,  le  grand 
'l'arc>ou  l'empcrear  dea  Tores,  Le  Crand-Sei- 
gneur.  -<-  astrol.  Seigneur  d'une  mmson  céleste ,  la 
planète  qui  y  domine. 

SEIOMEURIAGE.  s.  m.  Autrefois  droit  du 
sei{{iienr.  U  ne  se  dit  guère  que  du  droit  que  pre* 
naient  le  roi  ou  d'autres  princes  sur  la  fabrication 
(tes  moniudes.  V.  BaASSAOï. 

SEIGNEURIAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient  au 
seigneur.  Titre  seigneurial.  Divits  seigneuriaux»'-^ 
Maison  seigneuriale ,  la  maison  affectée  à  l'habi- 
tation du  seigneur  du  lieu.  — -Qui  donne  des 
droits  de  seigneur.  Terre  spigneuriale. 

SEIGNEURIE*  s.  f.  féod.  Droit,  puissance, 
antorité  qu'un  homme  avait  sur  la  terre  dont  il 
était  aeigneur ,  et  surtont  ce  qui  en  relevaat.  Cest 
une  seigneurie  fort  ancienne.  La  seigneurie  de' cette 
terre  s'étend  bien  loin.  -—Quand  on  disait  qaWn 
homme  avait  'vendu  sa  terre,  et  qu'//  s'en  était 
réservé  la  seigneurie,  on  donnait  k  entçndre  qu'il 
s'en  était  réservé  les  nionvancea,  et  qu'il  «n  avait 
retenu  le  fief.  —  Seigneurie  signiGe  quelquefois 
terre  seigneniialfti  //  a  acheté  une  belle  seigneurie. 
Le  roi  a  élevé  cette  seigneurie  en  meurquisat, —  En 
parlant  de  la  république  de  Yeniie ,  on  appelle , 
Seigneurie ,  l'assemblée  de  ceux  qni  ont  la  prin- 
cipale part  dans  le  gouvernement.  Le  doge  acconi' 
pagné  de  toute  la  seigneurie.  —  C'est  aussi  un 
terme  d'honneur  et  de  oiriUté  tiré  de  l'italien, 
dunt  les  ministres  et  les  secrétaires  d'État  se  sont 
.servis  long -temps  en  France,  eu  parlant  on  en 
ëcnvant  aux  nonces  du  pape ,  et  ils  y  joignaient 
orlui  d'Illustrissime.  Du  reste,  on  ne  se  sert  du 
terme  de  iSc/^/ieur/tf  tontsenl  que  par  plaisanterie, 
rt  avec  des  gens  avec  qui  on  est  trés-famitier.  Je' 
baise  les  mains  à  votre  seigneurie.  Serpiteur  à  w>tre 
seigneurie.  —  t  En  Angletene ,  titre  qii'ori  donne 
uux  membres  de  la  chambre  hante,  en  les  abordant 
on  ep  leur  écrivant. 

SEILI.K.  s.  f.  Anciennement  vase  do  bois,  on 
seau  de  bois ,  qui  a  U  luéme  origine,  y.  Saau. 
II  est  employé  ilans  le  urif  de  1O64. — fil  se 
dit  plus  partlcnUèrement,.dana  certaines  provin- 
ces dn  ilii4i  de  la^ France,  d'nn  vaae  de  bois  i 
deox  ansea  dtns  lequel  on  met  la  vendange.  — 
t  C'est  anasi  an  vm*  ou  un  ostensile  de  ménage 
qui  sert  i  différents  oaages,  soit  ypnr  mettre  ou 
irsnsvaser  de'i'ean,  suit  pour  y  (aire  dea  su  vont- 
nages  ,  etc. 

SEILLFAU.  s.  m.  Petit  ralssMO  de  bois  qni 
nevt  de  même  pour  la  vendange.  Il  est  plus  petit 
«|ur  1»  JMtille,  et  a  les  mêmes  usages. 

fSKILLON.  s.  m.  Meaure  d*arpentage  nsitée  en 
Bretagne  ,  qni  vaut  aix  riies.  r.  Raxa. 

SEILLIIKE.  s.  f.  mar.  SUbge.  peu  usité. 
tSEIMAN.S.  s.  m.  pi.  SoldaU  turcs  établis  dans 
lesi'bois  pour  lu  s&reté  des  voyagenra ,  et  qui  font 
souvent  le  métier  de  voleurs,  dont  cependHUt  Us 
])rennent  soin  de  purger  les  grandes  routes.  ' 

SEIME.  s.  f.  Fente  ou  divUion  do  l'ungle  dn 
chevnl  à  sa  naissance ,  o*eat-i-dire ,  dès  Is  couronne. 
Elle  peut  se  continuer  jnsqn'i  la  pince.-— L'uspèye 
de  seime  qui  partage  le  sabot  par  le  milieu  ,  s'ap- 
pelle Soie  ou  Pie€l-'d0'6ijni/''~'hk  seime  qui  affecte 
(in  d«s  quartiers ,  conserve  le  nom  de  Stime  ;" 
quelques-uns  la  nomment  Sêime-quarte . 

SEIN.  s.  nv  La  partie  dn  eorps  humain  qni  eat 
depuis  le  bas  dn  cou  jusqu'au  creux  de  l'es'omac. 
Otte  femme  est  morte  d'un  eemeer  au  sein.  — •  Se 
dit  plus  particulièrement  des  maraelle.n  d'une 
femme.  Mlle  a  U  sein  dieoupert.  Son  enfant  dor- 
mait sur  son  sein.  Elle  m  meJ  au  sein.  C'est  daiu 
ce  sens  que  l'on  dit,  On  a  ooupé  le  sein  di'oit,  on 
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u  sein  gauche  à  wufamme,  pour  dure,  on  lui  a 
conpé  la  mamelle  ârpite,  on  la  mattielle  gaache.t— 
Se  dit  de  la  partie  on  lea<femmea  ooni;oiven| ,  et 
où  elles  portent  leur  fruit.  L'enfant  qu'elle  porte 
dans  son  sein.  — lig*-Jc^'A  réehcu^é  qu'un  ser- 
vent dans  mon  sein/\it  n'ai  lût  du  bien  qvék  un 
ingrat. —  fxi  m'aopre/umt  ce  désastre,  il  nk^a 
plongé  Iqfg/lfuard  dans  U  sein ,  il  m'a  affligé  mor- 
tellement. —  Yentre,  entrailles.  Lorsqu'eux  sentit 
la  mort  da/u  son  seia ,  jjuels  furent  sa  ferveur  et 
son  »èle  l  •—  Itens  l'Écriture  sainte ,  Le  sein  d'Abra- 
ham, lieu  de  repos  dû  étaient  les  âmes  avant  la 
venue  de  Jésus-Ôirist. —  théol.  Le  sein  de  la  gloire, 
le  séjour  des  bienhem-eux.  rr-%-  Le  sein  ai\  l'É- 
glise ,  la  communion  de  l'Église  catholique.  //  est 
rentré  dans  le  sein  de  l'Église  catholique.  -—  On 
dit  dans  le  même  sens ,  Le  sein  de  fltérésie.  —  fîg. 
Le  sein  de  la  terre,  la  sein  de  la  mer,  ce  qni  est 
au-dessous  de  la  terre  ,,de  la  mer.-— Milieu.  Au-des- 
sous de  nous.  Cette  immense  plaine  £eau  que  le  lac 
forme  au  sein  des  Alpes  ,  nous  séparait  des  riches 
fiâtes  du  pays  de  Faud.  Jljrn  busn  «les  richesses 
cachées  dans  le  sein  de  la  terre ,  dans  Ia  sein  des 
mers.—-ûg.  Il  était  né  dans  le  sein  des  grandeurs. 
Il  s'endoii  au  sein  des  'voluptés.  ^  Il  vit  au  sein  dé 
sa  famille,  an  milieu  de  aéa  parents,  de  ses  con- 
citoyens. —  Porter  la  guerre  ^ans  le  sfiin  d'un 
État ,  d'un  royaume ,  pprter  la  gnerre  an  milien 
d'nn  État,  d'nn  royanine.  —  Stin,  se  prend  aussi 
pour  l'esprit  on  le  cœur  de  l'homme.  Ilf  a  lot^ 
temps  qu'il  a  conçu  cette  trame  dane  son  sein.  Il  a 
déposé  ses  secrets  da^s  le  sein  d'un  ami.  —•  Sein, 
signifie  quelquefois ,  tm  golfe ,  principalemenr 
dana  cette  phrase  qni  est  pen  employée  :  Le  sein 
Persique.  —  mar.  Sein  d'une  voile,  la  partie  exté- 
rieure d'une  voile  que  gonfle  le  vent,  peu  usité. 

SEINCHE.  s.  f.  Sorte  de  pAche  qui  se  fait  dans 
la  Méditerranée  avec  de  grands  illets.  On  l'appelle 
anasi  £/ic«i/ife  :  il  jurait  que  Seinehe  ne  se  dit 
que  par  corruption;.  • 

SÔNCOS.  s.  m.  Espèce  de  gros  poiwon  du 
genre  des  orocodilea. 

SEINE,  s.  t.  pêch.  Sorte  dr  filet  qni  se  traîne 
snr  Laa  grèvea.  Pocher  à  la  seine.  THrer  la  seine. 
— 'fNom  d'un  fleuve  de  France,  qni  traverse  IHiria, 
que  la  fable  représente  avec  an  cygne  à  ses  cAtéa. 
—  t  Figure  représentant  U  Seine  plna  élevée  que 
la  Marne ,  et  recelant  oaUe>^  datoa  aon  aeia.  -— 
Qaelqnes-nMs  èorlTent  Senne,  an  parlant  de^  filet. 

SEINETrB.  a.  f.  pld».  Petit  filet  en  nappa  qni 
ae  fralne  sur  les  grèvea.  On  écrit  aossi  Sotnette. 

SEING,  s.  a.  La  nom  de  qnelqn'ûn  écrit  par 
Inirmême  an  baa ,  d'nna  lettre  d'an  contrat ,  d'nna 
prouesse ,  on  de  toot  antre  actCf  poor  la  certifier, 
ponr  le  confirmer,  et  pour  le  rendra  valable 


Mettez  là  votre  seing.  Il  ne  peut  me  nier  la  dette, 

^et'obilgniion.'— Seing  privé, 
signature  qui  n'a  point  été  lilta  on  donnée  devant 


fai  son  séifg  mu  bas  de  l'obtlgniion. 


un  officier  pobUc.  Tout  nete  sptaUagmnii^u*  sous 
seing  privé  doit  être  fait  douUe.  -—  Ulanc  seing , 
papier  on  parchemin  aigné,  que  l'on  donne  è 
quelqu'un  pour  le  remplir  i  volonté.  •—  Seing 
manuel,  seing  que  quelqu'un  avait  éorit  de  sa 
propre  msin{  maia  on  ne  se  aart  guère  de  eatte 
phrase  qu'en  style  de  pratiqi^. 

fSEI&ON.  s.  m.  Espèce  de  pois ,  variété  de  poia- 
ciche ,  et  non  chiohe.  F. ,  an  mot  Gaicaa ,  l'ob- 
servation qui  y  eat  jointe  relativement  è  ce  mot. 

SEISACTHÉIES.  s.  il  pi.  auUq.  Sacrifices  ias- 
titnés,  ches  les  Athéniens,  |iar  Solon,  en  mé- 
moire de  la  loi  de  ce  légialatanr ,  qni  avait  remis 
les  deit^  aux  pauvres,  on  do  nolna  en  avait 
diminué  les  intérftu,  et  empêdié  las  créanciers 
de  se  saiiir  de  leurs  personnes. 

tSEIVIAS.  s.  m.  pi.  mytb.  Secte  de  Braiinines 
spécislement  dévoués  an  culte  dlxora.  Pour  ae 
fsire  reconnaître ,  ils  ont  oontune  de  se  tracer  sur 
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la  tête  qtutra  on  cinq  lignes  avec  de  la  (^dre 
de  bonae  de  vache.  Plnaienrs  portent  an  cou ,  ou 
dans  lenrs  cbevenx ,  cette  iattme  idole  41xora , 
qu'on  appelle  lingam.  f.  ce  m^t.  Ils  l'attachent 
aussi  au  braa  de  leors  enfanta. 

SEIZAIN.  t.  ib.  manuf.  So^e  de  drap  dont  la 
çhaioè  est  composée  de  aelxe  oenta  fils< 

SEIZàINE.  s.  f.  Petite  oorde  ou  grosse  ficelle 
dpnt  se  a«rrvcnt  les  emballeurs  pour  condre  les 
emballages.  — -tonnel.  Se  dit  d'nn  paquet  de  seize 
cerceaux. -^Paquet  de  seiae  choses >  en  général. 

SEIZE.  a4jrniun.  des  1  g.  Nombre  qui  ooptieur 
dix  et  six.  La  livre  de  pain  est  de  seize  onces.  Il 
n'est  dgéque  de  seiae  ans.  — -  généal.  l'aire  preuve 
de  seite  quartiers ,  dana  lea  e^apîtres  d'Allemagne, 
prouver  aa  noblesse  tant  dn  ÔAté  des  pères  que 
dn  cAté  dee  mères ,  en  remontant  jnsqn'i  la  qua- 
trième génération.  —  Il  est  auasi  substantif.  Le 
seize  du  mois,  le  seizième  joui;  dn  mois.  • —  Un 
seize,  la  seiuème  partie  d'une  aàne.  Une  aune  et 
un  seize.  — lEUVre  in-seize,  ou  absolument ,  Un  in- 
seize,  livne  dont  chaque  feuille  forme  trente^eux 
pages  on  seize  feuillets^  f  .  In-skizz.  -—  Les  Seize  , 
faction  famense  dans  l'histoire  de  France,  qui  se 
forma  à  Paris,  an  z57g ,  pendant  les  troublée  de 
la  Ligue  ;  aiiuL  nommée  dea  aeise  quartiers  d« 
Paris,  è  la  tête  desquels  furent  mis  d'abord  seize 
des  pltis  factieux  de  leur  corpp,    . 

SEIZIÈME,  adj.  des  9  g.'  Nombre  ordinal  de 
aeiza.  —  Qui  atiit  immédiateiinai^  le  quinzième. 
Le  chapitre  seizième.  Livre  seizième.  •—  Û  est  aussi 
substantif  des  a  g.  Ceini  qui ,  celle  qui ,  ce  qui 
occupe  le  seizième  r«ig  ;  la  seizième  partie.  La 
seizième  fut  remise  et»  plae$.  Deux  aunes  et  un 
seizième.  Il  n'est  dans  cette  ufftùre  que  pour  un 
seizième. 

SEIZIÈMEMENT,  adv.  En  aeiaième  lieu.  //  est 
ordonné  seizièmement  à  tous,  etc. 

tSÉJAUS.  a.  m.  royth.  mal.  Espèce  de  moines 
turoa.  «Us  ont,  dit-on,  dea  mouastères;  mais 
lorsqu'ils  en  sont  une  fois  sortis,  ils  n'y  rentrent 
plus,  et  paasent  le  reste  da  leur  vie  i  courir  de 
cAté  et  d  antre ,  et  k  foira  laa  vagabonda..  En  leur 
donnant  lamr  congé,  leora  tapérienra  laa  taxent 
i  une  aomme  d'argent,  on  â  tipa  eertaine  qnantité 
de  proTisions  qu'ils  sont  obligés  dVnvoyar  au 
conrant,  fauta  de  qno|  l'entrée  lanr  en  est  inter- 
dite. Lorsqu'un  Séjah  arrive  dans  une  viUa,  il  vs 
ao  marché,  on  dana  la  aalla  qui  est  auprès  de  Is 
grande  moaqnéa;  là  U:  eria  de  tonte  aa  foroe  :  •  O 
Diao,  envoyaa-naoi  cinq  mille  éena,  on  intile  me- 
surée de  ria,  etc.  •  Après  avoir  reçu  ranmâne 
dea  dévota,  .la  SMine  mendiant  va  faire  la  mllue 
4nétier  dans  na  antre  endroit ,  at  vit  tot^onrs  er- 
rant jusqu'à  oe  qu'il  ait  amassé  la  sonna  à  laauelle 
11  a  été  ta«é.  Il  y  a  dans  l'inda  at  an  Mogol  une 
quantité!)  de  ces  pieux  fainéanta  qui  viennent  sou- 
vent infeeter  les  iftuu  dn  Graïad-Scigneur,  à  qui 
ils  sont  si  fort  à  obarga,  qt*nn  visli^  fit  dire  su 
Grand-Mogol,  qtd  avait  fait  des  ofAres  de  service 
au  soltan  t  que  la  pins  grande  fliVenr  que  sa  ma- 
jesté indienne  pàt  faire  à  aon  naître ,  éuit  d'em- 
pêcher que  lea  religieux  mendianta  de  aes  Étstn 
n'entrassent  snr  ceux  de  Sa  Hautesse.  •» 

SEJÉ.  a.  m.  Espèce  de  palmier  qni  croit  sur 
les  bords  de  l'Oténoqne.  On  écrit  oufsi  Stié. 

SÉJOUR,  s.  m.  Le  temps  pendant  l^uel  on. 
demeure  dans  us  pays.  //  a  fait  un  long  séjour 
dans  cette  contrée.  Je  n'y  ferai  pas  un  long  séjoui  ■ 
••.4ieu  coiuidéré  par  rapport  à  la  demeure  qu'on 
y  peut  faire.  Cetieu  est  un  agréable  séjour.  Ce 
local  est  un  agréable  séjour.^^Se  dit  du  temps  qns 
certaines  choses  demeurent  en  un  endroit  Cette 
position  préserve  les  champs  du  séjour  des  pleut* - 
(Raynal.)  — Se  dit  anaai  dea  lieux  d'une  pins 
grande  étendue.  Cette  ville ,  ceUê  province  est  un 
agréable  séjour.  V.  Habitatiov  et  Paoviaca. 
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SÉlbf  JIINÉ#  ÉB.  «^.  Aip<Mé»  qai  a  pcb  du 
r«p<M  «pré*  an  loiig  trrrkil.  A  êttgnu  et  séjourna, 
Kuê  est  gratte  tt  tijoumit.  Uia. 

S&ipURNER.  ▼.  eu  DemevNr,  fidre  an  ê4joar, 
son  t^Ottr  cbin»  an  Ueoi  //  atéjowné  '•mugi  jours 
à  Fieiêmi.  — ^1h^«st«Mioii ,  stagner  dans  nn  li«a  ; 
«e  dit  d'miié  masae  d^eao  qai  ett  jou  qui  a  été  stag- 
nante dana  an  endroit,  llparattqitt  les  eaux  dé  la 
mer  ont  séjourné  qualqm  ttmps  sur  la  terre.  CBaf- 
fon.)  tes  eaux  du  Nii  nt  éé/ourrunt  sur  les  terres 
(fut  te  temps  qui  est  néet$saCro  powr-Us  engraisser. 
-—Demenrer  qnelqae  temps  dans  on  rue ,  en  par- 
lant d'un  liquide.  Cette  liqueur  a  séjourné  trop 
long-temps  dans  cet  aleunàic 

f  SEJCIGB.  a.  m.  Chtx  attelé  de  six  eheraox  île 
front.  Unsejuge, — Se  dit  aussi  ad^etivenient  de 
oes  six  chevaux.  Des  cliet^aux  sejuges.  >ieax. 

SBJUKA.  a.  m.  Genre  de  plante*  de  la  Cliine, 
de  la  fuœllle  des  saiâfragées. 

SBUé.  s.  m.  Substance  dure,  sèche,  friable,  qai  se 
diasoat  dans  l'ean ,  et  qui  picote  Torgane  dn  goût. 
—  Dans  l'nsage  ,  ordiniftNi  oçiut,  qu'on  obtient 
par  l'évaporation  des  eaox  dé  la  mer ,  ou  qu'on 
(rouTe  dans  certaines  terres,  et  qui  sert  à  assai- 
sonner les  viandes,  etc.  «<-  C'est  ce  que  les  chlç. 
uitstes  modomes  noaHaiei|t  JHuriate  de  soude,  sel 
matin  ovl  sel  eommun.  Sel  ^is.  Sd  blanc.  Cette 
viande  n*a  pas  resté  asse»  long-temps  dans  le  sel. 
Il  n*Y  djtas  assez  de  sel  dans  ce  ragoût.  Blanéhirle 
sel.  Grtnitir  à  sel.  Bateau  cluu^  de  sel.  —  Antre- 
fois,  Faujt  sel,  sel  de'contrehcMdê,  la  sel  qui,  dans 
les  provinces  où  la  gabelle  était  établie ,  n'avait 
point,  été  pris  dans  les  greniers  dn  roi. — Sel  de 
gabelle,  l6  sel  qai  avait  acquis  sa  perfection  en 
demeurant  deux  a^  dans  les  greniers  à  sel.  Pans 
le  même  sens ,  51;/  de  gabelle,  celui  qui  était  débité 
par  las  femiien^énéraax  ou  leilrs  préposés.  -— 
SeftoHÏUon  0  sel  blanc  qne  l'on  fribrique  en  Nor- 
mandie. <—  Sel' graine,  sel  en  gros  grains.  — •  Sel 
d'împdt,  certaine  quantité  de  sel  qne,  dans  quel- 
ques provinces,  chaque  famille  était  obligé^  i^e 
S  rendre.  — -  On  dit ,  d^in  Japbon ,  d'an  saaoiMon , 
'on  ragoAt,  etc. ,  va*I(f  ^nt  de  bon  sel,  d'un  bon 
sel,  poor  dira  qa'ft  aont  ni  trop,  ni  trop  peu 
salés;-  qa'/^  sont  nrides  de  sel,  pour  dire  qu'ila 
sont  trofÉ  salée»  —  fan.  Manger  um  chose  à  ta 
croque  au  sel ,  manger  uoo  choso  sans  antre  assai- 
sonnement que  dn  sel*  — >  Tiands  au  gros  stt, 
viande  servie  dans  son  boaillon,  et  qn'on  a  par- 
semée de  gros  sel.  Cfiopon  au  gros  sel.  Jarret  de 
veau  m  gros  sel.  —  (%.  Cet  outrojge  e$t  pleim  de 
set,  est  plein  d'ane  plaisanterie  Une  et  un  pen 
satirique.— 'A/  attique,  finesse,  délicatesse,  ma- 
nière fine  de  penser  et  de  s'exprimer  des  ÎLthé* 
niena.  Il  y  a  beaucoup  de  set  atûque  dans  cet  ou- 
pragité"'On  a  appliqué  cette  mémeexnression  aux 
anteors  de*  antree  nationa  qui  ont  écrit  dans  le 
même  foAr.  —  fig.  //  n'/  „«  poUtt  de  sel  dans  les 
ouvrages  de  cet  auteur,  tout  oe  qne  cet  antear  dit, 
tont  ce  qnll  écrit,  est  fade,  langniasant  et  sana 
esprit.  —On  dit  ordinairement  que  £e  sid  est  le 
symbole  de  la  sagesse,  —Dans  l'Evangile,  Notre- 
Seigneur  dit  A  ses  ap^tras,  qu'/6  sont  le  set  de  la 
terre,  ponr  dire  que  c*«St  à  eux  à  préserver  les 
Itommes  de  la  cormption  du  riècle.— tChes  le^ 
anciens^  marque  d'une  perpétnelle  malédiction. 
CétaitMu  ancienne  coutume  de  semer  du  sel  sur 
les  riàiUs  des,  villes  qu'on  avait  détruites ,  n'y 
ayanqrfm  de  plus  contraire  à  la  ftrtUiié  que  le  set 
.  —  cnim.  Le  nom  de  sel  n'appartenait 
originairement  qu'à  la  soude  moriatée  ou  muriate 
de  aonde ,  sel  de  caisine ,  sel  marin  on  sel  genune } 
il^^tendit  ensuite  à  toutes  les  subatances  miné- 
rales dissolubles  dans  Tean,  et  i  quelques  autres 
préparations  pharmacentiquee.  ÀÎo^oord'hui   on 
applique  ce  nom  de  Sel  k  tona  les  composés  qui 
rés\dt«ut  de  la  combinaison  d'un  oxtde  mcûlli- 
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que,  d'une  terre  ou  d'an  alcali,  avec  un  a«ide 
qaelconqno<  Cette  combinaison,  étant  soscepti» 
bïe  de  variée  dana  sea.  proportiona,  produit  des 
sels  qui  ont  chkenn  dee- vertus  ou  des  propriété» 
diflrérentes«  On  lès  divise  en  Sels  neutres,  sels  aci- 
des ou  sar-sek,  et  en  SUs  mec  eaoèt  de  base,  on 
sous-sfls..  Mais  Les^s  neutres,  en  généml ,  sont 
ceux  tjfiA  ne  roOgissent  ni  ne  verdissent  les  teià- 
tnres  bleues  végétales  {  —  /«^  sels  aaides,  ceux  qui 
roagissenC  ces  mémel  teintures  ;  -  les  sels  omdes, 
ai  les  verdissent.  —  On  appelle.  Sel  ammoniac 
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de  Born,  le  muriate  d'Momoniaqae  dee.uhimbtes 
modernes;  -  gemme,  sel  marin  de  DeHsle,  le  ma- 
rlate  de  soude  y-d'Epsom,  de  Sedlitx,  d'Angleterre, 
le  sulfitte  de  magnésie  {~«Ar  duoàat,  le  sulfate  de 
potasse}  c'est  on  mélange  d'argile  et  de  oe  qni 
reste  an  fond  dès  cornnes;  -  de  seignetté,  tartrite 
de  potasse  et  de  $oxiàe^»4ala  sagesse,  le  mnriate 
mercurio-ammoniacal;  -  </e  soude,  celui  qu'on 
tire  par  lixiviation  de  la  cendre  des  plantes  rat- 
rineti-ttoseiile,  l'oxilate  acidulé  de  potasse; -</k 
prunelle ,  le  nitrate  de  potasse  fbndu  \--de  Saturne, 
l'acétate-jde  ploi&b  bu  blanc  de  plomb  réduit  en 
poudre  6ae  et  bouilli  avec  du  vintigrt','-fébrîfnge, 
le  ipuriate  de  potasse;  ^-de  nitre,des  pierres  on  de 
scdpétre,  le  nitrate  de  potasse  ;-^e  Glauber,  l'acidb 
viôioliqne  mêlé  avec  l'alcali  mtnn\-de  Vénus , 
l'acétate  de  cuivre  y-halotrié,  le  fer  sulfaté  fibreux; 
-  de  'verre  S  la  soude  mnriatiqae,  parce  qu'elle 
entre  dans  la  composition  delà  plupart  des  verres; 
-£lnde  ou  pyramidal,  sel  sucré  que  l'on  retire 
de  quelques  espèces  de  fbcus. — tmyth.  Symbole 
de  l'amitié,  parce  qu'il  empêche  la  corrnption  et 
la  destruction.  -— ^50/ «Are/i/iW  des  plante§^  sub- 
stance  extraite  des  plantes  en  les  faVmf  macérer 
dans  l'eau ,  et  en  faisant  étaporer  et  refrxaidir  les 
sucs  qui  les  tiennent  en  dissolution.  Cesseb  sont 
d'un  grand  usage  dans  les  arts  et  en  médecine. 

SÉLàCIEIfS.  s.  m.  pi.  Famille  de  poissons  qui 
ne  diffèrent  pas  de  ceux  qu'on  nomme  Sélaques. 

8ÉLAGE.  s.  m.  Genre  dé  plautes  de  la  famille 
des  pyrénacées.  F.  Sbla.oinb.  —  t  myth.  Plante 
que  les  DmideÉ  cueillaient  avec  précaution  et  ar> 
radiaient  sana  couteau,  nu-pieds,  e|o.  F.  Silaoo. 
8ÉLAGINE.  s.  f .  I^om'a'uno  espèce  de  plante 
du  genre  daa  lycopodes. 

SBIAOINELLH.  a.  f  La  même  que  la  sélagine. 
V  SELAGO.  s.  m.  Plante  des  anciena,  qui  est 
notre  bruyère  commune  on  la  bruyère  k  balai. 
On  la  nomme  aussi  Sélage.'^M.  ce  mot. 

SÉLAM.  s.  m.  Banquet  ou  arrangement  de 
fleura  dont  on  ao  aert,  en  certaina  pays  orien- 
taux «  pour  faire  connaître  sa  |M>a*ion  k  l'objet 
aimé,  lorsqu'on  «pint  b  surveillance  d'antres 
personnea.  —  En  Amérique,  se  ^it  de  certains 
poslea  dispoeéa  le  loog.de*  cAtea^)^  les  Espghob 
mettent  des  Indiens  en  sentinelle. 

tSELABIANÈS.  a.  m.  pria  a4{ecliv.  myth.  Nom 
syrien  de  Jupiter  qu'on  lit  sur  une  inscription 
trouvent  il  y  a  pré*  d'an  siècle,  k  Alep  en  Syrie. 

tSÉ^ANDllE.  s.  m.  Sorte  d'insecte  du  genre 
sélandriot  de  la  tribu  des  tenthrédines. 

SÉLANDHJE.  s.  f.  Ôenre  d'insectes  sélandres 
df  l'ordr^  des  hyménoptères. 

SALAQDES.  s.  m.  pi.  Ordre  de  poissons  de 
l'ordre  deè  cartilagineux,  les  raies,  squales,  etc. 
F.  SéiJkoiMra. 

tSÉLASIE.  a.  f.  pris  adjectiv.  myth.  Snrnom  de 
Diane,  conaidérée  comme  b  Lune. 

fSÉLASPHORl.  s.  f.  pris  ai^ect.  myth.  Surnom 
de  Diane  adoréa  ohea  lesThJyena  sous  ce  nom. 

SELECTION,  e.  1.  did.  Triage,  choix  fait  avec 
«x|ictitnde.— Action  de  trier,  de  chovtir.  p,  usité. 
SÉlIENB.  a.  m.  Genre  de  poissons  de  la  division 
des  thorachiquea,  établi  pour  pboer  deux  espèces 
de  aée*  qui  n'ont  paa  les  mêmes  caractères  qne 
les  entrée  t  ta  séline  argentée ,  que  l'on  trouve 


dans  les  mers  de  l'Amérique  Méi'idionale ,  où  ell 
est  connue  sons  les  noms  do  Guaperva  et  de 
Poisson-Lune  i  et  La  sélène  (fuadramguUùre ,  qne 
l'on  trouve  dans  les  mers  voisine*  de  b  Jamaïque. 
SÉLÈNES*  s.  m.  pi.  Gâteaux  larg^  et  comas, 
faits  en  demi-lunes ,  que  les  anciens  employaient 
dans  les  sacrifices  offerts  k  la  lune.  | 

iSELRNiACUM.  s.  m.  méd.  Sorte  d'amnlettt 
composée  de  vingt -huit  substances,  et  qui.  «tait 
employée  antrefob  contre  l'épilepsie. 

fSÉIENIAQUE.  adj.  des  a  g.  LunaUque.   // 
un  esprit  séléniaque.  I^.-Lvxatcquk. 

tSÉLÉNIATE.  s.-m.  chim.  Genre  deseb'formel 
d'acide  sélénique  et  d'une  base. 

f  SÉLÉNIDE.  s.  m.  chim.  Combinaison  du  sélo 
ninm  avec  des  corps  moins  électro-négatifs  qu 
lui,  selon  Bentclins. 

SÉLÉNIFIQUK.  adj.  des  a  g.  chim.  Qui  pr<>-| 
doit  la  séléuite.  Terre,  pierre  sé/ênj/ique.  v-  I 

SÉLÉNIQUE.  adj.  des  a  g.  De  (a  lune,  qai| 
concerne  la  lune..  Arc  sdlénique.  •— t  Se  dit  aussi 
des  discours  que  fsit  un  astronome  on  un  physi- 
cien sur  les  mouvements  de  la  \ïxut.' Instructions 
séléniques.  —«t  Se  dit  aussi  d'un  acide  de  béléninin. 
tSÉLÉNISEL.  s.  m.  chim.  Sel  dont  la  base  est 
coàibinée  avec  du  sélénide. 

SÉLÉNITE.  s.  f.  chim.  Sel  formé  par  l'aniou 
d'une  terre  calcaire  et  de  l'acide  vitrioliqne.  — 
Ghanx  snliifttée  ou  sulfate  de  chaux  des  chimistes 
moderiies.  >—  tNom  que  les  marbriers  donnent  ù 
un  niarbre  transparent.  —Chez  les  anciens,  sorte 
de  gomme  sur  laquelle,  était  peinte ,  dit-on ,  nne 
Image  de' la  lune  ^  qui  croissait  ou  décroissait  sui- 
vant les  phases  de  cette  planète.-~tSortc  de  pierru 
prédense  qni  portait  la  figure  de  la  lune. 

SÉXÉNITEUX ,  BUSE.  adj.  Qni  a  rapport  ù 
la  sélénite.  Sel  sélémteux.  Matière  séléniteuae,  — 
Qni  contient  beaucoup  de  craie  et  de  tartre.  E<tu 
séléniteuse.  Matière  séléniteuse. 

tSÉLÉNrnDES.  s.  f.  pi.  Femmes  d'Asie  qui , 
selon  la  fible ,  pondaient  des  œnfs  d'où  naissaitjut 
des  géants  d'une  grandeur  extraordinaire. 

tSËLÉNITION.  s.  m.  Plan  le  des  anciens,  qui  se 
rapproche  beaucoup  des  lierres. 

SÉLÉNIUM,  s.  m.  Métal  aeidifiabla  qni  sv 
rapproche  de  IWsenic ,  et  surtout  du  tellnre. 

tSÉLÉNIURE.  a.  f.  chim.  Principe  du  séjéniiim 
extrait  par  une  opération  chimique,  avec  unn 
base  métallique,  ou  combinaison  da  sélénium 
avec  lea  métsinx  électro-positifs,  dans  bqnrlie  1«» 
rapports  sonties  mêmes  qne  dana  les  basée. 
tsâjiNOGRAPHE.  s.  m.  Celai,  qui  fait  des 
descriptions ,  de*  observstions  et  de*  ouvragée  sui- 
b  lune.  Cest  un  bon  sélénographi. 

SÉLÉNOGRAPHIE.  a.  t  Deleription  de  la 
fnne.-^t  Ouvrage ,  traité. snr  la  Inné.  — Descrip- 
tion des  pointa  ou  tache*  qo'on  dbtingue  il  lu 
lune.  La  Sélénograptiie  d'HévéUus. 

SÉLÉNOGRAPHIQUB.  a4j.  de*  a  g.  Qni  « 
rapport  k  la  description  de  la  lone.  Cartes  séléno-, 
grapidaues.  Traité,  description  sélénograpki(fue. 

SÉLÉN0P8.  s.  m.  Genre  d'arachnides  de  l'or- 
dre des  pulmonaire. 

SÉLENOSTATE.  s.  m.  Instrument  dont  on  se 
sert  pohr  faire  des  observations  snr  la  lane. 

SELEUC1DES.  s.  m.  pi.  On  appelle ,  Ère  des 
Séteucides,  nne  ère  qni  commence  &  l'an  de  Romu 
44a,  la  ans  après  la  mort  d'Alexandre,  et  3i  i 
avant  l'ère  vulgaire.  Cest  l'époque  de*  première*!' 
conquêtes  de  Sélencos-Nicanor  dana  oatte  partie 
de  l'Orient  qni  forma  depub  b  vaate  empire  <lc 
Syrie.  On  l'appelait  aussi  ^  des  Grecs,  ère  d'A- 
bexandre  on  des  Syro- Macédoniens.  '-^  Nom  d'un 
genre  d'oiseaux ,  grsuds  destmctenra  de*  saute- 
relles. Mais  il  Aiut  lea  regarder  comme  des  oiseaux 
fubulenx  des  anciens ,  dont  lea  habitants  des  monis 
Csucssicns  demandaient  ranirée  i  Jopiter,  lois 
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qu«  1m  MoMr«ll««  v<nâi«ttt,(ra  frtnJ  nombre  »▼». 
f  «r  Uort  MM>iMoiM. 

tsà'EUGIEMS.  •.  ».  pif  AiMinu  pc«pU«  du  U 
aéun«i0 ,  TilU  <U  CtUei#  «t  d«  ftyri«. 

tfÉUCTA|L  •.  m  E«pée«  «U  Mbr«  t«ro  qo* 
porU  l'agA  <Uat  Ifi  oérénoniM. 

8éLICTAl.-À0A.  t.  «g.  rcUt  Officier  tore 
qai  f  dam  Ut  oérémoniM ,  porte  U  ««bra  impérial 
•ur  répAoU. 

6ÈÙS,  a.  a,  Otnre  da  pJastaa  difynaa  de  U 
faniUle  dea  ombeUifèrea. 

SÉUNON .  a.  n.  Genre  de  plantée  oinbelltrèrea 

connoea  aatref6ia  cbex  lea  Greea  i  et  dont  il  eat 

di/limle  aux  modemea  de  diatingiier  lea  eapècea., 

6ÉLINU8GE.  a.  f.  Terre  médkinale ,  aatrîn. 

geote  et  réaolatire. 

tSEUOUCIDËiS.  a.  m.  pi.  Deaoéodafita  de  Sel- 
JQOckf  ancienne  djnaatle  d'Orleot. 
'  tSELLA»r»K  f.  mot  Utin.  Cltaiae  de  diatiiicOon 
chez  lea  aoeieiu  Romaioa.  / 

SELLE,  a.  f.  Petit  aiéfe  de  boia  oà  nne  per- 
tonne  peut  a'aaaeoir.  SeUe  de  bo'u  Je  chêne.  Il  eai 
t\n  pen  d'naage.  '-'  prOv.    Un  homme  hite  entre 
lieux  teliei  U  eidpar  terrt,  loraqoe  de  deux  ciioae» 
Hoxqnellea  il  prvtendait,  il  n'en  obtient  anctine; 
on  «ip'ayant  deux  moyen»  de  faire  réoaair  nne 
affaire,  il  ne  rénaait  par  aucun.  •— Sorte  de  aiége 
qn'on  met  anr  le  doa  d^nn  cbevel ,  d'une  nnlê , 
poor  la  coniniodiié -de  celui  qqi  «aonte  deaaoa. 
Selle  pour  homme.  Selle  pour  femme.  Selle  de  ve- 
lourt.  Selle  garnie  de  broderies.  Ce  chenal  est  mal 
tnnglé ,  la  selU  tournera.  Ils  étaient  deusf  sur  le 
cheval,  F  un  en  sellé,  t  autre  en  croupe.  Cheval  de 
jette. ^  ÉtreMen  en  selle^  être  bien  i  cheval.  -~ 
i1(^.  r/fani.  Être  bien  en  selle,  lire  bien  affcriiii 
(Uns  aon  po«te,;dAna  aa  place.  Ce  ministre  a  été 
tràt'long-temps  menacé  dé  perdre  sa  place  f  mais 
aujour^hui  U  est  bien  en  selle.  —  fam.  Avoir  le  cul 
sur  la  toile ,  éire  toàjonra  &  cbcTal.  — •  Césl  un 
capitaine  actif,  il  a  toufouts  le  cul  sur  la  selle. -^ 
Selle  à  tous  chevaux,  faite  de  manière  qu'elle  peut 
acrtir  k  tontea  aortea  do  che?anx  pour  courir  U 
poate.  —^  t  Srlle  à  t  anglaise,  celle  qni  n*a  point 
Ue  battes.  — fig.  et  fam.  Ou  appelU,  Selle  à  tous 
cheveutx,  nne  citation ,  uni  maxime ,  on  lien  com- 
ràon  qu'une  personne  frit  entrer  en  tootea  aoçtea 
de  diaêonra.— «U  ae  dit  auaai  d'un  éloge  vagae  qni 
ne  caractérise  point  celui  dont  on  parle  ;  ou  d'un 
remède  qu'on  applique  à  toutes  aèries  de  mala- 
dies ,  ete.  -^  Courir  la  poste  à  toutes  spUes,  courir 
U  poste  sana  avoir  une  aelU  k  aoi,  et  ae  aervant 
indifféreniment  dea  aelUa  que  la  poste  fournit.-- 
Chex  lea  maîtres  de  poste,  La  première  selle,  ae 
dit  du  raeHIrnr  bidet  de  i'coorie.  —-  Courir  Une 
on  deux  seUes,  une  on  deux  poètes,—-  f  Siège 
propre  k  mettre  on  baaain  de  cbarabre ,  oh  |*on 
se  décharge  le  Ycntro;  chaise  percée,  chaise  de 
commodité.— méd.  Évacuation  qu'on  fait  en  une 
fois  anand  on  va  k  U  garde«robe.  Ce  remède  lui  a 
(ait  faite  dtuXou  -IrJt  selles,  —  Aller  k  la  selle, 
»iler  à  U  garde-robe.  —  métall.  Espèce  de  matière 
on  ^e  scorie  qui  se  forme  an^deseus  lU  U  mine  à 
inestire  qn'elU  entre  en  fusion  »  et  qui  prend  la 
figure  d'niia  aelle  de  cheval.  — *  Chrs  lea,potiera 
d'étaio ,  Selle  à  jeter,  inatrnment  de  bois,  k  pieds, 
onvejrt  ou  ereox  i  l'endr  it  oh  l'on  dresse  le 

SelU 


brif'oaa  et  dea  eartvMix.  —  f  Belle  à  poncér,  «bat  i  dit  d«  mima ,  SeUm  fimt^p  êêhn  lé,  «^  VBnmMl 
laa  parcheminiers ,  bane  da  trola  piadè  de  Ion- 1  selon  saint  Matthieu,  SêUm  SêitiiS/0m,  §te, ,  l'Hvan 


n  apprêter,  un  antre  inatmnient  qui  sert  k  apprê- 
ter, y.  kmiyot%.''~êeUê.  Chevalet  k  l'usage 
des  aculptems  pour  pUoar  et  contenir  Us  pièces 
de  pierre  on  de  marbre  qu*iU  IravaiUant.' — SeUe 
u  pailler,  ohtii  de  bois  dont  U  tonnelier  sa  sert 
lioiir  retenir  la  pUncha  qn'U  vaut  tailler }  -  al  ^ 
Selle  à  rogner,  inatmmant  qui  raaaaroble  k  un 
p«:tit  baril  ;  et  qui  sert  k  retenir  Ja  plaoobe  qo'on 
vuut  rogner.  —  Beno  de  briqnetier,  ponr  couper 
rr  l)atirc  Ua  planches  de  terre  »  et  an  faire  dêa 


moule  da  vaiaaalU  ponr  Jeier  dedans; -et.  Selle   malt  .|^nsi,  parce  qne  l'on  mettait  lenra  atatuea 

*  aor  daa  aiégaa  appelée  Sellm,  ponr  fairà  aUosJon 
à  leor  aneianna  fmgaltté.  V,  Licjuriairu.  "^ 
'  SELON,  prép.  Solvant,  fju  égard  4... ,  aoafof- 
mément  i.l.,  k  proportion  da^..  Selon  cet  auteur. 
Selon  mon  sentiment,  Iha  pensée.  Chsuun  sera 
récompensé  selon  ses  ouvres,  il  Sera  pmyé  selon 
Couvrage  tfu'itferu.  /en  userai  mvee  Im  selon  qu'il 
agira  avee  'mot,  ff  trouva  une  Société  selon  mon 
eaur.  —  Dana  U  «leacmiayordinalre,  Selon  moi, 
selon  re  noa  Je  panaa ,  selon'  mon  sentiment.  Ofi 


<   . 


gnear  sor  nn  da  Urgaar,  apovert  d'an  parcfaaoAit 
remboorré»  afin  qne  U  yiom^ptnoé  porta  dana 
loota  aa  aarAuM.  «—  Selle,  anat.  Yi4e  qui  ae  trouva 
aotra  laa  apopfajsea  cliooldaa  da  Voê  aphénmda. 
-p-19om  d'âne  eapèce  de  poiaaon  do  genre  daa 
làtjana.— fSorta  de  vao\\aMt{u§^-^8ellê  polonaise, 
Nom  marehaod  da  U  pema  aaUa.   F,  ritna. 

SELLÉE,  a.  f.  langea  dapiUa  da  carraao^  ^oa- 
U  jbriqaatUr  forma  aor  la  aelU. 

SELLEE.  V.  a.  Mettre  et  accommoder  noa  aaU% 
sur  nn  cheval,  aor  nne  mole,  etc.  Il  fit  prompto- 
ment  seller  ses  ehai^aur.'^Se  seller,  t.  proo.  agr. 
Saaerrar,  a'endoroir,  en  tasaar*^  Çr  terrain  cûm' 
mence  à  se  #e/^r.  •>■  Satii ,  di.  part. 

SELLEAIE.  f.  f.  Lien  où  l'on  aerra  laa  sallaa 
et  lea  baroaia  dea  chevaux.  Ca  seUetrio  da  Fer^ 
sailles.  •>— Art,  travail  do  aalliar.  «^v 

SELLETTE,  a.  /.  Petit  aléga  àa  boia  fort  W, 
éor  lequel  on  oblige  no  accrue  de  a'aaaeoir  pour 
Itre  interrogé  par  le  j  uge.  Il  fut  bien  mort  (fié  quand 
il  se  vit  sur  la  sellette,  — /^.  et  fam.  On  dit  Â'nn 
horoma  4  qni  on  lait  plnaienra  qoestiona  poor 
robligei*  i  déolartr  qoalque  choae  qu'il  vooUit 
tenir  aeoret,  On  ta  tenu  long-temps  sur  la  sellette. 
—Partie  de  U  charroa  aor  laïqaalie  pose  le  bout 
da  U  haiarc^aat  un  monument  de  bois  carré, 
lon^;  d'nn  pUd ,  at  large  de  quatre  doigts ,  percé 
presque  aïK  extrémité  da  dei^i  trous  dana  lea« 
quais  il  y  Blaox  efaavillaa  de  boU  qni  le  tien- 
naat  attacHpurectement  an-deaana  de  l'eaaien  de 
U  charrue.  ^  Sorte  da  boita  oii  le  décrotteor  met 
aa  cira  et  aee  broaaaa.  —  Moreaao  dà  pUocha  qoi 
f0me  U  (ànâ  daa  crocheta  do  orocbaleor  on  eom* 
miaaioonalre.  —  Moreaao  da  plancba  aontcnn  par 
qoatre  bâtona,  aor  lequel  Ugagna-patit  oo  ramoi»' 
leor  poea  aon  aaao.  —  Pièce  de  bois  qni  »  accoUnt 
l'arbra  d*oi\  engin ,  sert  avec  deux  lieoa  à  an  por- 
ter U  fiooonnaau.  —  Chas  lee  ofaarrona,  pièce  de 
boia^  qui  reçoit  l'eurfan  daa  petltea  rotun  d'une 
voitore.  —  «tabli  qni  êarPéu  vannier  k  toqraer 
aee  paniers.-- Petit  aiégè  àa  ploaibUr  qol  a^c« 
croche  k  dea  neioda  de  corda  qoi  aa  aootlennent , 
poor  travailUr  è  là  pose  oo  à  U  raataoratioo  dea 
condniu  par  oà  a'éconlent  lea  aavx  dea  pliiiea  anr 
lea  alocharè  on  aor  d'aotrai  grande  édifloea. — 
t  Petite  tablette  setobliOé  qol  aert  aox  ferblan- 
liara  et  à-ceux  qoj  travaillent  aux  toitures  d'ar- 
doiaee ,  ponr  êo  aodtenir  an  dehors  des  bètimenU. 
—  agric.  Pièce  de  boia  placée  poor  accoler  on 
aodtenir  un  arbre  qui  a  da  U  diapoaition  à  aa 
coarber  on  è  se  pencher.  —  mar.  Petit  i|iége  è 
l'naage  des  calftiU.  —  Chas  lea  bonrreUera,  eapice 
de  petite  kIU  ponr  un  cheval  limonlar  d'attelage. 
SELLIE3U  a.  m.  Oovrier  qol  fait  dea  sellea, 
dae  carrosses ,  etc.  —  tCeloi  qoi  vend  d«$  selles , 
des  cerrosees,^  etc.  Msdtre  sellier.  Sellier-carrossier. 
SELLIËRE.  a.  f,  PUnte  vivaoa  da  la  famille  itê 
campanulacéas.  —  tFemme  do  aelllèr. 

tSELUâ.  a.  m.  Prltrea  qui,  dana  la  piïiiolpa, 
rendaient  lea  oraclee  à  Dodone.  Ca^nom  leur  vient 
de  Sellea ,  ville  dHÎpire ,  oo  de  U  rivière  4)n'Uo< 
mère  nomme  Je/E/i#.  ' 
fSELLISTE&NES.  a.  m.  pi.  Ches  les  anciens, 
festins  qne  Ton  donnait  aux  déesaaaj  on  les  nom» 


giU  écrit  per  saint  Matthiao ,  par  aaint  Jaan ,  aie. 
—  Dana  U  atyU  da  là  oonverselioB ,  âelamyê  mot 
qoaiqnefoia  abaolnment  eaoe  rigikna.  Iwan  Us 
oeeurrenees,  selon  lêê  divwHi  dlspoellhns  ^lorpar» 
sonnes,  des  elios$i,  aie.  Et  alora  il  né  a'aaaploia 
gnèra  qna  pour  «Murqoer  oa  doota ,  nne  iocarti- 
to4«',  et  par  oaa  aff^  da  réponaa  qna  l'on  hà 
k  quelqu'un.  Méusêirà*l'U  dans  son  entrtprUêf 
Panseà'Vpue  qu'il  gagna  son  procès  f  Csst  selon, 
tiKUft.  é.  11^  E^èca  àa  coqoiUa  qui  lait  par* 
tU  do  ge»ra  daa  oMtaa.  K  ae  mot. 
tSÉMAGHIDBS.  a.  m,  pi.  tojâi.  Tribo  da  l'Ai- 
tiqoa ,  du  nom  da  Sémadioa ,  dont  lai  fillaa  tvaUnt 
donné  HKMipitfiUté  k  Baflàboa;  ea  qoi  valot  à  ms 
daacendanie  U  droit  oo  U  privilège  d'élira  obolab 
poor  prètrea  de  oa  dlaii.  — ^ÎLea  £^  ^  dMafl»- 
danta' da 'Sèmadbna*   '■.    ■•   x;-%..'...„^.;    •'••■,.; .'   .' 

SEMAILLE.  a.  t,  Aatloo  à%  aamar  lea  grains, 
n  ne  a'emploU  guère  qo'ao  pluriel.  On  est  occupé 
présentement  aws  semailles.  — Lea  graine  aanei. 
Les  pluies  continuelles  ont  gdté  toutes  Us  semaUUs. 
-^\A  aaiaoo,  le  tempe  pendant  laquai  on  aiiria- 
nianca  lea  tarrea.  Cest  pendant  les  semalUes.  Les 
semailUs  d'automne.  Les  semfiUUs  du  printemps. 
SEMAINE,  a.  f.  Suite  de  sept  Jonrs,  dana  U 
calendrier  |(irégorian  ,k  eommenear  par  le  diman- 
che Jnsqn'an  samedi  încloaivement.  Att  bout  de  la 
semaine.  L'année  est  oémpçsde  de  einqusmh-deun 
semaines  et  un  ou  deù»  fours. -^Bmta  de  aept 
Jonra  qna  l'on  commence  è  compter  par  ooelqua 
jour  qne  ca  aoiL  /ai  été  tsne  semaine  àlà  eam' 
pagne,  il  j  aura  mardi  trois  semaines  que  Je  suis 
ariivé  de  voyage.  Ce  travail  me  tiendra  deux  sa- 
maines.  ^«s-  Travail  que  les  onvriers  font  dana  nne 
aemaine.  Ce  que  vous  vouUm  fiir$  ast  In  semaine 
de  quatre  ouvriers.  —  Paiement  qof  laa  pnvrUra 
reçoivent  du  travail  de  lent'  acmalna.  Hecevoir  sa 
semaine.  Il  a  mangé  sa  semaine  en  un  jour,  — 
Petite  somme  qu'on  dionne  k  on  enfant  poor  aas 
menna  plaiaira  de  U  afmaiiia.  —  Dana  lea  farola- 
aea,  chapitrée  on  commoiiantéa ,  j|^/r«  de  semaine 
oo  eu  semaine,  être  chargé  d'officier  oo  de  qtiel- 
qoa  autre  fonction  pendant  la  aemaine.  Ct  vica-re 
est  de  semaine.  —  La  semaihe  sainte ,  U  deftalèra 
semaine  du  taréme.  --  f7ne  Semaine  Sainte ,,Uwt0 
qni  contient  l'office  et  les  prièrea  de  cette  aemaine 
et  de  U  soivarita.  •— i^rdrer  à  la  petite  semaine, 
prêter  de  l'argent  poor  nn  tarma  trèa-aoort  at  an 
tirer  un  intérêt  exorbitant. 

SEMAINES  (tFlTa  nxi^.  a.  t.  pf.  Dana  les  pre- 
miers temps  de  l'Église,  U  Pentecdte.  F.  ce  mot. 
SBMAINlBa.  s.  m.  SEMAINT^JLE.  s  f.  Celui, 
celle  qni  est  de  semaine  ponr  ofHcUr  dans  une 
église,  dana  un  chapitre  op  dana  nne  commu- 
nauté religisnae. — ^Até  très-garni  qni  peut  ser- 
vir tonte  Ta  aemaine.  Un  gros  semainier,  fam. 

SEMALB^  on  SEMAQUE.  a.  f.  mar.  Embarca- 
tion è  fond  plat,  dont  on  ae  aert  pânr  charger 
len  grands  vaisseaux.  Ceat  une  corroption.do  mot 
anglais  5macA.  V 

fSEMALÉB.  a.  pria  adHectivem.  myth.  Surodfb 
donné  è  Jupiter,  pomma>è  celai  qoi  envoie  aoJt 
hommea  dar7)résages  dea  événemenU  fntnra.  Jupi- 
ter Semalée,  ' 

SEMANTHAON.  a.  m.  Inatmmaot  de  percns- 
aion  dont  on  aii^  aervalt  parmi  laa  Grèce  i^  rArchl- 
pel ,  ponr  appeler  le  peopU  è  U  prière. 

tsâd  APHÔRIQtTE.  adj.  daa  a  g.  U  dit  da  ea  qui 
porta  dea  aignaux,  qui  tranamet  dea  nonvelles, 
comme  la  télégraphe,  etc.  tiacMne  sémaphoriqus, 
tSEMARDER.  a.  m.  F.  Smaiom.  ' 

tSEMAHOLE.  a.  m.  myth.  Nom  d'nna  divlnlfl 
i|a'on  adorait  dana  la  royanma  da  Kiaw  >  on  ne 
aait  rUo  de  poaitff  anf  la  ofilfa  «'m  loi  nMu 
nlaorsaaattrlbolè;'  :    -  ^'F"'^^^r7^^ 
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4t  la  ▼«a«»  40  b  Méia  4t  I'm  ewrin  #".  Aa. 
. ^M mm I à  1HJLi4i.4<»t  !>?■!»«,  qui  reeefw» 

/!■<  lUÊUÊ  ûhùÉÊi  Émmi-MtmÀ^UMgsr-^iiA^JiaU  Mmm^ 

bhkh*fUfkimfmd$mt$êwéUUés,'^'DÊm» 
|ï^^lAii«»*  ****  pNMB*  0t  4i|  40e  4§BMe  «  010.  ^  eat^i 
Amé*  aeaB  4aflt  I00  *—**■**  àùÊÊt  ijpàrT'aMlAiB  à 

tiveineat  mbm  «0glM  %Wi  0l  l0mi  0^^  0Ofr00> 

UM^avliMiaMlAi  «■»  J'IflMMi   4111*  âàlUMâ 

■»<>w^—  4a  aiaaa  cmbIJaUm  mk.  aeaulalil^ 

Pli»!  èU^OÊk*r^4r^  mmHaUfê,  fp4  001111011- 
MBt  4ea  B0>ti0i  aesiilaUbe  d0  leiMi  oifMonttnMee 
g— Mntiraa  !■  4ffM0lf  tamhJMhlmt  md.  aoaftiBMK» 
■CM  dana  daa  aaalaa  d0aiUi««MBJb0iîaMfl  cùniauMa 
ÉéÊÊmâUÊi»  aaflaa  4aiu  Fasa  daaomallaa  Imi  ûioAik» 
«Am  à  «a  4i0a^itf0  «opi  pfopo'|iMia0U00  aa» 

«mn  à  ehaomiy  01 4ofl  }mê6h  mfmrj^mifi^ 

^^"  •^••.^yHPIWmil^ppp-''""  ■niai,  ^••jf  ij  rmfm' 

bru  ftiMmtêt  Mmf.mm  fm  àk^oêtt  m  100- 
taiifl0e  •0aBl|l0b|p»|i  ar0at-A«^j  fft  reetMifl00 
4qM  Ul  06Mè«fp|  pfoportioQifle  ^  0fpp0  #  iinl- 
illiUé  pèr  0 ,  01 1 0  Mf  i  I U  pmfÛH  4«  VWà  VI^ 
00t  19^  0t  |pMi0jriMitr^i  4»M«  41»  f!i»,*« 
aO0Bl|f00 1— 140il0i«-*0i|,  ÛÊ0lidt  êtmtmHA 
oti]#  !|l|i  0O«^hH|ML)0#  iiiPf|>l||Mrea,  et  yf^ 

'|r,|||MjM;yi  4#j0Mv^.---'igip«« 

i>  flf'flMt4fiftiOB0iilil0a  trtMiea  £101 


0DIK0M  tellMllliv  0t  4o0i  i  piM  1ÉI 
par  IV0||MiMMMlf  i|p  f0iÊ0,  /•  MtêNêf  à  tçité 
mUÊérëMêkr^  fnèjf  000  0»  4le<wt  11$  ¥9è$,  -^ 
Oii4li>|vaMÉM40pmiiWa0,  ^  «m  «10^ 
Mr,  yoîl  4i|p|#pl» «Ma,  00IOM  «oi}  et  qa0t« 

«Et  pm  4wÉ>ÉÉ^  00  mÊHmêlê,  k  00  qnll  mmIi/ 


'•••^ 


O»  4ii9  If  010  «e0ii^»  U  imu  MmàU 
f  |0  0eofe,  To^a  01^00  qa0 


V^^^eWP  fl^W^^^^^^P  ^    ^0  ^^^W   WwW^0  '■•P  ^'^B'  -^^^0 

rBt  iwiai  I0  éplÊmikff,  il  mMmktê  fiw  J0 
voie ,  |0  000I0  f  •0>  It  T0i0.  ->•//  0W  iêmàhit 
fm  ^étékâkui,^  «Mfilt  9W04|0  Ml  0iMi. 
•■»//' 0M00  aH0dKa  ^aMJ  voÉa  eaflnri  4oB0f  «m- 

•»     ^^^^01^    Va^V^PWr   0^^^^P^^__    ▼^IPP^- lPw»fWip0"    ^ilr»^»»     - 

A  00  qu'HiÊom  pmiUê,  à  00  «0  fooa  0rojr00.  -^ 

"  dUB(0  40  P0r0*w, 


qw  en  00 10  4^|HS0  |MMi*  le  jOi|it  f< 
fmn  p0é  mêyaor  h  i 

étMi  mÊaédn  têi^^U ,  ne»  ^atlUtoda.  f^ous 
êljH  di»»  mfli,  •»  mèi  êmMMmtift.  ^  On ïdlt 

d'na0  f  jBtyi  fW|^bli ,  000i0epo»qnaM^ 

4tfNytl?|fCK'  I.  f.  1 101110 Waoo0;  |i|!MÎ#. 
^  SEluIAlfr.  f.  m.  AMMr0é90.  «0011  smktmt. 

d'amitU.  il  «'0  jM#  im  04f«0M  tonMè,  U  lim  0 

J^9w    0w    ^^^^^•'wW^W  ^   o^fVMt    P^P^    ^W^^irPWi^4^0  ^^^  ^r iP4pW   WWr^^ 

Mm/ 4f....,  |WiMlf0  40*.M  i/ySi/^  mnI^WI»  <l0r^ 

00I0  fMtf  ^»6l».  jr|b  /4&#  iiÉliMiiif  iN'on  To , 
"  "  le  stmNêMt  é$  Hmê',  êfétt  attaolion  I  «0 
f  km  Âm  Mf0  tpi  pid^  400000  * 
00  qO0  roc  Mi0t  U  émÊém  <|o*on  a. 
dl  0«iM  jPwv/ef  réêêàfftuu  eeMf  q|^«irl,  iM  /Sijl0« 

fBMBtEâ.  t.  o.  fonltio  avoir  000  00rlaio0 

3|0aUlé,  oa  éM  d'ioo  00ftaUM  OMaièfi.    Ces 
ttjffts  mê  stmèUnt  Met  m  Umut,  Çnwul  00 
e»i  4<i0i  M  UtHttt  qui  mu  mltê;  k  rkiffê  tmfU* 


^^0*  ^^00  j  ^|pvp0    a^^a^w^^^^^     ^0iHWi^^0^^^^r    ^^bo  *♦  oh^boooo0%   00  ^a j^j^^^r 

BMpiflM  IMNlif  l400  itfkl00  r  r^  4oat0aa00| 
^0f^04M,  OB  ri0oU0t  4'0pp000O00e  0100  poaitiv00f 

nlna  ioMaa*  alaa  aattalnaa»  Mi  ttnttit  ai  ttivaiiar 

W^^HÊm^^ ff09w 0     ww     J^H^WV  wWW^P   WW     rpWWrW^    44w     Mfw999 

fm.  i^H  00  idtet  aoaii  aT0o  la  mçmiAmipt. 

^kH9  Va^wP^   ^W^^^i^^P»    40^P   ^^Povw   ^Wyi44e^»       ^C^^^    ^WBBP'^  ^^P^^^ 

mfilJêtê  tohtêmP  Jt  lui  d  du  fê  qu'U  m'êm 
êmàluk*  It  toate0  00ep|if0eea  p0ii?0Ot  00  f0odf0 
M0 »  Cm  09fi»^mMt  f  Qu'a»  0r^«0*«oitf  f  ùsqm 
/«  0^v^.  «--n  a0|0tei  0iioor0  0*00 10  0ROt  Boa, 

l^r   (^^^»   Wv    •WWiPr'^ ^"^  ^^W^^W^    4Wr^   IM^Vv     ^^P^W^Wvov ^    0w 

f ot»l,pUjr0f  ooiw  ito0w  treo?<  froo,  0tt. 

Fordre  401  o^froyUiae,  ImqOU  40e  pl0nip0nn00. 
Oo  100  à  0MMi^  MMil  MÉéÉrolûÊâirts, 

1*0»  %i  •«■Mit  f*  4* .!•  wafni0  rdopi|||(f,,'  „,(/■  ' 
8lifl.'0.  i  F.  BgiMo. 

IUDI,  II,  0d|i.  IPlaii^,  rfoipli  ClumiM  têtfié 
}  Juurs.  Ttrr$  sméê  de  hmrUols  00  ^oiêtrss  td»^ 

fihtê  mmdê  do  Jmrê,  w49m$»'^^fm.  I0  dit 
9im  iiii^l'^nt  |««0>^ii^/«èaii40  40 


ftEM  475 

«ÉMflb  dofsMÊH,  smtiU  dF^éot'^Màtmm  de 
MU  00  40  4r8p  4oot  on  fafoll  II  pM  4*feo  b0e 
40  laioa^  40  •oi0,  0M.  momo  dot  mmoUêt  è  dos 
^.  —  iMirani  4m  sêmtlUs  à  une  poulr»,  I0  ftivll^ 
iar  0n  7  *0llant  ono  on  plMi0af0  «0000  40  Ma. 
-—  Oor  0pp0U0t  i—efta»  4!e  «rio,  4a  petite  nuaa- 
lee  40  oÀgk  taillée  an  eeroellee  ponr  aaettre  4aita 
loe  eonltow,  poor  p0n0  ka  piode  4e  llioaUditd. 

—  1100000  40  I0loofn0nr4npi04«  — Jbo^OM/ 
de  smiêUêê,  eenter  00  0Bp0O0  40  lerraio  qui  eon- 
tient  tant  da  foie  I0  loofoenr  do  pied  d*on  hoôme. 
^tD0oe  lee  ooll4g00  0t  lea  peneione,  JUutrs  lu 
ssmoUê ,  00  dit  400  40011010  foi  00  Irappent  ea- 
O10U0  ooom  laaaelle  A  ploaieora  00priaeef  et  par 
oo  niooveownt  aponlaod  qoi  bit  nnMootrer  00  l'air 
lae deaxDiade  dea  deox  éooliaia  en exereiee, poor 
e'é^aoinc»  pendant  lee  Iroida ,  on  attendant T'oo- 
▼artore  daa  eleaeee.— pror.  JMHiv  Im  smoBo, 
▼oyager  à  pied,  en  panant  aortont  4ae  artiaaos 
qni  0oor00tt  Ua  paya  ponr  exaroer  leor  métier,  et 
en  podant  aoaaî^ea  Tagabonda.  //  o  kkn  àoUu  Im 

^^P^W^PO^a    olw    ^^BP^w    ^O  O^o^V  "    ^^P    ••^^^POoW  •  ^^^^  ^^V4W  v4vV  O  W 

dit  d0  diT0fa0a  aatvaa  ehoeee  qnl  ont  la  Ibrnia 
d'one  eamrile  de  0biili0r  on  de  baa.  •—  Piècv  de 
boia  dont  on  entoare  on  bateao.  •—  nur.  Aaaem  • 
blage  de  plancbea  miaee  l'ane  contre  Tantre,  dont 
on  ee  eert  ponr  eller  k  la  booUna.  —  PUnebe 
époiaeeeor  laqoelk  on  poae  ane  pééoe  de  canon. 
«*>  FlaiMlMT  on  eol  d^one  mine  do  charbon.  -— 
Plé00  d0  bol*  qni  eooti0nt  lea  jambegea  d'an  tonr. 
— Morceao  do  émAso  on  de  la  eniaae  d'an  bcnif. 

—  lorto  de  ^tieaerie  plat0  et  foolUeté,  k  la  dif- 
férenee  de  eoilo  qn'on  nomme  Chausson,  et  qoi 
eet  etiflée  00  booraooflée.  SpmsUg  à  la  ro^alo,  •— 
Dana  lae  monnaiee,  Poids  de  ssmtUo,  poida  réel 
d'eeeai  dee  OMlaox  d'or  at  d'0rg0Ot.  —  9ort0  d0 
p0tit  oooealn  A  roeage  dee  eordlen. 

VtMÉXICSL  a.  t  Grain  qoe  V6n  eéme.  Un  bois- 
SHUt,  MU  sttior'dt  somonoos.  Combien  faudra-t'H 
do  soiMftcês  poMf  Mité  ttmfm-l'annét  a  été 
mwrgimf  loêtahourours  ont  àpénêftomifti  Iturs 
ssmoncês.  SI  vous  m  vouls9  plus  qmf  tionns  vos 
ttrrt,  ilfm  ait  moins  lui  pajrêr  sos  labours  t 
stmsntos.  Il  «e  «1  dit  proproaaeot  qoa  dià  /ronent , 
dn  |0i|^>  do  rorg0  0t  d0  r0V'»in0 —  80  djt  géaé- 
raleroéot  de  tout  ee  qni  ee  eéioe»  eoét  graine ,  aoit 

^_,  ^„,.^^-  ^^--,.,.,^-^    ,  ^^j       -   gralnae,  noyan»,  pepina,  ala.  <»^«f /«'/ <» /« 

IUa0i,0l0,|  t09t|Miqtt0.Ti4e,0t  dpmqiMl"  mmnoê,  Uâ âraims  som  lu  Xweore  dss  hsrbss 

m     ,        w^  .  .       ^  .    .  7    .  iJJ^  léf!^-^UMn  dont  I00  aoim.»  ,apnt 

0Qg0odvi0*  •— j^-v  Coma  éloigo^  qoi  produit  xàx 
on  t0rd  aon  dfet.  êtmfneê  d$  procU.  Ssmweê  de 
giêsfrrs,  C$tU  brouilMo  va  dovsnir  um  SêmMfiés  de 
Mseordê  dans  la  famÙlê,  Ut,  Ustr^eUons  qu'o^ 
donm 4 est  u^ani  son(d-tmm«t  A  vsrtu.  Cet 
ariislê  du  traité  ssl  utto  stmom$  d$  guerre.  -^.Oo 
0pp0lle,  Semences  froides,  dea  gmfaÎM  déponilléca 
da  leor  éooreei  qn*on  emploie  ponr  apaiaer  lf«. 
eoUqoea,  lea  dooleora  de  reine,  eto.  On  diatingoe 
l0ft  aemenoea  froidee  0»0j0nr0e  et  lea  Aemencea 
ïlroidea 
doi  melone 
paatèqnea 

ohieofée,  d'e|i4if0  fUjàttyÔÊrfi^t»  Im  graine* 
4'0nia»  40  Hinona.Jlé  carti  0t  40  onrmin,  «ont 
I00  qoatro  Sfmeneôsehaudes,  —  Semences  de  psr  • 
4r>,  trAa-p0tit0a  perlée  dont  ordinair0aMnt  qoatro 
00  cinq  n0  pée0Ot  ao'on  gr0io.-*tSe  dit  toiai 
de  tf40q^t00  Mr00tt00  40  4iamanu  dont  on  om0 
on  b^on  poor  loi  donn0r  do  Téolat. 

SEIftNOm  e.  f.  Hom  d'one  eepAoa  d0  phiot0 
4|Mlh  fimni0  d0e  Termi/ooea. 

SSiMfMN'COifTMJ.  Nom  phawa000atiqoe  par 
leqoel  on  déaigne  lac  aepikaafi  4o  U  aantoUoe , 
eap^  do  genre  dee  anHff** 
rSÉMtlIOUfl^i.  a.  m.  1^  Non»  qoe  portait  ;» 

dment  de  fardée  naoea  e«m  Ihona  iK    1  ,, 


oi^  uSnHi^iinoMBt  ne  lootm  iMaaiJMBitea  de 
4oail0r«  ro|i  o^iiiao  40  Venin»  ^^Vu^iéfo 

qni  traita  Ma  algjaaa  et^  dee  Indicetiona,  dea  om- 
hidi00, 0t  40  U  aapté.  On  4it  aoaai  êéméioHoue, 
r-tTraité,  ooTffage  aor  I00  elgata  ot  Im  iiM&oa- 


m- 


tStptlOL0dl<III1L  04.  400  s 

0O0M0B0  11  aéaiéioliali*  Trakd 

4IWB[.nftl  i^  i  Io0t0  40  p0tit  0AfÎ0f»  4*ta 
i0aa0  40  oSillà  «■'lib*  obeerré  4alM  000lnJbN0 
oMtl^rei  oa  |^M4ii0tloa0  Tol00aIqaee,  4ee  Ati- 
rppa  4*Aa4m|00ll*  aor  lo  riT0  gm^ho  4o  lUlIn. 
^  4*aa#oont0af  i0aao40  0itroo,paei0nti]0 
40  laéol.  M  Ib0ia0  ao  rapprooha  40  00U0 
4ron0  laomiea  4o^  Un,  4*04  lot  ftet  aon  nom 
{ Jloa0H  M),  Cote  tm  ftktêt  k  qaatra  Umê,  hiao» 
lé00  aar  laar  bor4  obtaai  fl  001  t*èaé0l0tao<t  àm 

et  dknlumO 

mSuk  0.  r.  né00  40  0010  q«i  ipu  u  4«0. 

0Mi4b  aon&0r,40l0botl0, 40  la  p0ttioal0,.0t 
mi  0  â  M  plia  la  flgn00  4é  I^  plaato  àajM. 

^^a^woaaw^    iv    ^wpm|^^^p    ^^^om^^^mo    tw^ww  aqp    ^^^^^v0Pi^^Ka    mW  jw^9o9 


/Mr.  Fous  ma  semblêM  tout  méitmooUfue,  — 'Il  oet  1  Oa  4it  aaeel,  40a0 10  oiimo  eoiu,  SemeÙe  de  Uége, 


lenoea  irotoee  0»0|0af0e  et  lea  aernencea 

roinenrea.  Lee  pr0mié*0a  eont  lea  graines 

lona,  dee  eoaoombree,  deâ  0oorg0a  et  de» 

lea  i  lee  aotrea  eont  I00  gr0io0a  de laitoe ,  de 


régi 


SltMENTEillOll.  a,  j|u  K^mtnrn^an, 
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47^  S&d 

âEMKH-  ▼•  #•  «f ^^<'*  l^^adre  4#  U  fTiiiM  oa 
do  grain  MW  qnê  Itria  f  répafA»*  «il»  441  !#•  i*i«t 
produira  at  noitipliar,  imUMMra  da  le  fmw»* 
Ml  tarra  poor  i|)!»'aUa  y  gavipa  at  naoUiptlft  ^iMiar 
du  bUf  de  i'^g*t  f^  favçiiHL.  du  fhêtmhi  •t9> 
Semer  dt  l'oumâ ,  du  frêÙi  4i  h  laitM ,  tta.  -*- 
Smer  du  ttrrti,  ¥»  çium/t,  y  ipandra  àê  la 
graina.  Tw  <»rrai  na  #api  ptu  bitm  Mm^.  —  On 
dit  qiial<iYiaMa  «Momaat ,  ao  parlaol  àw^  graiiu , 
//  fait  bon  s«m*r.  Cttt  Ut  tàu(m  iU  êêmr.  —  ig.. 
Mtmtr  en  terre  ingnUe,  faira  da  Min  i  qnalqa'oo 
qoi  n'an  n  aaoona  raconcalaianaa,  at  (k»onar  daa 
eoMignemeniat  aoil  pour  laa  mainra,  soil  pear 
la»  aeiaBoaa,  à  wfa  peraonoa  qai  n'a  paa  laa  dia« 
poaidoof  nâoaaaairet  poaur  an  profitar.  —  pror. 
li  faut  semer  pour  reaumiir,  no  oiNMf  91M  4a  m- 
cueiiiir,  on  na  doU  point  aapérar  da  léonmpanaat, 
da  profit ,  avant  qna  d'af nir  taavaiUé.  -^Ug»  &^ 
pandra.  Semer  la  diecorde,  dês  erreure ,  des  Ubei- 
Uâ,  ete.  On  n  orbite  rien  potir  semer  la  ûmniê 
entre  nous.  Ceet  là  que  l»i  auieure  nnl  puisé  Us 
beautés  dùni  Us  oàt"  umé  leurs  ou^reigeê.  —  %. 
Semer  de  V argent,  dlatribnar  da  Fargant  à  plô- 
tianea  pcraonoaa  poor  laa  attifar  dana  son  parti. 
-^  OndUda  nalma,  //  sème  fargetni»  ponr  dira, 
il  att  astrlmamant  UMral.  '^  Semer  des  piégeêsur 
les  pas  dé  quelqu'un,  loi  tandra  daa  noiàchm. 
-~  ng.  Semer  Mes  fleurs  sur  la  tombe  de  quelqu'un , 
loper,  honorar  sa  méntolip*  x-proir,  Semeit  des 
perles  devant  lee  pourceau»,  o'aat  parlar  das  dioaaa 
•aer^as  davara  daa  proCanaai  dira»  datant  daa  aots 
et  das  ignorants  9  daa  ohaaas  qnl  sont  aa«daaan^ 
da  lenr  portéa.  —  arqnaK  gemer  un  canon,  U  mé- 
•arer ,  le  wiriSiêe.  mm  8uié ,  i$.,  part. 

8EMESTKÀL,  AUL  a4i'  Qé  la  bil  pbr  aanaa- 
tra ,  qni  a  rapport  an  saniaatra.  JUnte  êemestralê, 

.SEMESniB.  ady.  das  a  g.  Qoi  dora  six  mois, 
en  pariant  daa  compagniaa  qoi  aarf aient  pat 
detni-annéa ,  at  das  oÂSoiars  qoi  né  sarTsiant  qua 
.  six  mois  dsns  nna  compagnie.  On  a  rehdu  ce  pw^ 
lement  setnesire.  Conseiller  d^Étai  semestre.  La 
chambre  des  comptes  a  été  rendue  semestre. 

SEMESTRE,  a.  m.  Vtêpëcie  da  sis  mois  eon- 
séooUia.  £0  semestre  de  Janvier,  dajuiUet.  Le 
semestre  dtété.  Semestre^ hiver,  le  semestre  dStiref 
commence  au  premier  jour  de  janvier ,  et  celui  d'été 
commence  auprenderjottr  de  jwtfet.  — »  Temps  on 
les  officiers  à»  goerra  ont  la  p<rmi«aion  de  a'ab- 
senter  da  leor  régimant»  at  oà  laa  sddats  s*ab« 
sentent  de  leor  corps ,  do  mln^  arao  permission 
de  s*absentor*  —  //  a  reçu  son  semestre ,  son  congé 
da  tenteatrct  U  permission  da  a'abaanter.  —  t  Se 
dit  encore  da  oanx  qui  reviennent  an  corps ,  lors- 
que lent  congé  da  semastra  est- expiré.  //  n'y  a 
que  ttv'ts  semestres  présents  oo  revenus.  H  faut 
attendre  jusqu'à  demaifê  pour  voir  si  1rs  quatre 
autres  paraUj^nt.  En  ce  sans  on  dit  anssi  iemet- 
trier,  V,  m  nwt.—  //  a  refu  son  semestre,  la  paie 
qdi  Ini  resta  encora  k  racaroir,  déduction  da» 
frais  da  rgroplaceuient ,  etc.  •—  8a  dit,  an  parlant 
de  certtina  omplois  qn'on  est  j)bligé  da  remplir 
pendant  la  nxntié  di|.  rannéa.  //  est  de  semestre. 
Son  semestre  9élfnL  Cette  cause  se  jugera  pendant 
voire  semestre.  -^  ^^X*  ^*''^'**'  compagnies  qui 
servent  par  semestre ,  tfcêtrihàlfc  qn'nne  partie  da 
cantines  compagnie»  sart  pandaot  «Ix  mois,  at 
Taoua  partia  pandant  laa  aotris  aix  mois.  — -  Sa 
dit  da  la  moitié  da  oetta  oomM|;i|i«  qoi  «art  pan- 
dant  si«  moia.  il  faut  assembler  les  eemestresy  les 
deux  semestres.  — tSt  dit  aosal  daa  militidiras 
qni  formant  cas  conpsffnias.  H  y  à  temt  sic  semeS' 
très  datés  eette  ecpepagme.  Il  manque  sLe  seme^ùre;!. 
Les  semestres  sont  sous  Us  armei,      .^     V    * 

SEMESTEIEA.  1.  m.  ÔfQclar  00  aoldit^biaot 


(|a  son  aorp»  par  im  flpngé  4g  4»  lifril*  4#«  4r 
fn^eUfiers  asH  i^^  kmé^rph  htf  réâim§ilf, 

SIOMSIIA.  f.  w.  Caloi  qui  «èapa  4«  gaai».*-* 
Vem  \m  tehrUgm  é'wjpmf  omnAar  o^ig^  da 
féti/lar  Je»  mnnn^-r-H'  Sm^tr  ih  émgr4ê'$ 


brooiUat,  à  ditliaf  If»  «sMita.  -t- toaM'  4t/NHi 
bruits,  oaloi  qui  lépand  daa  bmil»  désovanta- 
gaox.  Us  AtkiaUge  ftit  appefé  jfÊigi  Smf  im 
semeur  de  p0rçie$^  mw  '^é%m'>  .r<:.;la|fcA..*«v  \ 

8SMI.  ».  m.  Mol  Ibé  do  litfo»  |t  qui 
JUmi,  Il  âVpqjdoia  pont  oompoaar  dVwitfe»  moia« 
Vn  seeesfrékendimh  Utfe  semtfsdibemUi  Les  eeeé* 
péUépeiu,  gemb^ems,  •»-  Jndap.  Urne  semfeé^iee, 
qni  o'aat  paa  plaioa  al  aolMiOf  qoi  oal  tepaf^ 
Mta.-->mna.  3emi4on,  la  moindOi  da  TOW  lao 
Inlorrallaa,  qoi  tant  à  pan  ptèa  la  maiàé'  d'«e 
ion.  «t-On  apfalle,  Jsiiw-fao  ai4i/a«r»la  dMéranoa 
do  U  tiaeoe  tot|anio  k  la  qooMo,  oomma  ifdfût 
-semi-ton  minem,  U  dilHraooa  4o  ioa||iot  ao 
npinanr  qoi  $ê  tronta  dana  im  loioia  lniar|nlla;- 
sêmi*to»  mo/en,  la  dililranof  do  atail-Mii  ioa|aîir 
ao  aanii>ton  odnanti-atfpikoo  msusime,  lo  <U0ié> 
raooa  dn  ton  ms^car  an  »ami<toa  miinaoti-aMn^ 
ton  mMnse,  b  différaoaa  do  a«o>i'too  «wxima 
ao  aami-lon  moyan.  — bot.  geei^néoMe,  m  dit 
d'nna  flanr  qni  fiant  U  milian  aniro  U  ûch^  at 
la  doubla.  Vne  fleur  senttdoubUu  •—  aattatai.  On 
00  appelle ,  Oppasi^om  semi^uadraêc,fVfau  daa 
aapaal»  dea  planéta»,  dan»  laqoal  daovplniètaa 
sont  di«tantaa  l*ona  da  l'Entra  oa  ^  hnitièmè  pan* 
lia  dn  Zodiaqna^  on  d'no  si^,  pin»  i5  da^ôéa, 
qni  râlant  ansamHa  45  dagréii-iiNii'^iiifciAMi, 
l'un  dea  aspaota  daa  {danétaa,  dans  laqwd  4a« 
planitaa  «ont  disuntea^'ofia  da  I^tfo  d#' la 
«ixièma  partie  do  Zfïdlàqoa,  00  d*on  slgoe»  pitu 
6  daffré»»  qni  valaat  aoaarobln  Sd'dagpltj-IMR/- 
eeattU,  Ton  daa  aipaota  d«i  nUiAtaa»  aaloo  Mi- 

{dar,  daoa  lequel  oaos  platAtaa  aoot  HatattHa 
'00a  da  l'aOtra  da  la  dooaièma  pirtia  do  &tf  la- 
qua, on  d'no  aigna,  pla«  01  teN||»«lU  p^ 
an»ambla  3o  degré».        M*  *  "   7    r^j/ 

tSBMI-ACSERBI.  adj.  daa  o  |.  Un  pao  aclda^ 
qoi  aat  à  moitié  «Ar.      *      v  "      '  v 

t8KilI-AdllE8t>'  «^'  AÉN||l)i&^ 
à  moitié  campagnard.  ibn.-'^^'W^^ 
.  tMBi^BjULBÀIlK.  a4|.  'Hke  #â^A  dami  bar- 
btra.  dette  nation  est  semUiâràmm,  pao-oalléi. 

«EMr.^EtVI.  a.  l  ^oij^  4»  Motéioo  noii- 
qda ,  qoi  taot  nais  oMMOra  l'qootrà  %nBfpf, 
^  tSEMIGA.  ».  f.  Impo»ItIo!i  àeè  maloâ  qo^  Fon 
/aiaait ,  çhes  la»  apdan»  Jniht^Ktt  U  oaa^jpUt  ^ 
était  re^o  an  nombrà  d«k  doetaor».  ,    rff      "* 

\gi%iICENTUS$léL  a.  m.  anliq.  flle|%  é^i- 
naia  romàina(cinqo»Ot^aon»  toiitndb). 

tSEBfl-CIRCUlJLmK.  iùl.  àetl^  m.  Fait  «p 
dami-cerda.  Cette  cour  est  semUH^étau^»  ",' '!^ 

SEMt-CUBIQUB,  é4j.  ^  »  g.  On  ap^Mlla, 
Parabole  semi-cubique,  nn«  0(^ifin»a  do  «açood 
ganta  dao»  la^ioeHa  laa  cobaa  da»  ordonnéaa  sont 
comma  la»  ^rré»  àw  abs«i»«aa.  Oa  la  noaima 
ao»sf  Seconde  paraboU  cubique,  tiaox  et  Inusité. 

t«CMI-GUBITA^»  ÀLE.  a4J.  Qoi  «  00a  daml- 
ooodée  't  bant  d'ont  dami-oondéf. 

tSEMI-mOlTAL ,  ALE.  a^.  Qni  o*«  ^f^'^^^> 
doigt  da  long;  d*ttn  dami^|k 

tsEMI-DOGTE.  aty.  de»  %  grDaml-»arant. 

8EMI-D0UBUS.  a4j.  daan  g.  8a  dit  daailMKa 
i  daox  rang*  ^  pétalôi.  f".  8«an.  <—  t|oo>  qo'oo 
donna  k  «artâlnaa  féi«i  obaa  laa  çal' 
s.  m.  OfBna  da  oa»  ^t«a.,'p;_;'«i.:<,  "^^  '%-"-"'#? 

tSKMIFtRl.  «<M<  de»  •  g.  OBJtb.  iî  (|ll 
tanra  (%iron ,  moitié  bominé^  #t  mot^é  obat4« 

siMPviosaiLEUx ,  Éuai.  e4i.U  iX^Àm 

fleor»  ou  des  plante»  qoi  som  k  dani-flaoroofti  • 

SPJVlI>irU)8CULElJSES.  a4|.  f.  pi.  O«nfo  da 
plantas  réunies  dans  no  calice  commun," ai  dana 


•EM 

Itaqoallai  la  linibo  4tf  éiiaïaaa  oocollaa  aa  pro- 

^^^g^^Bm  ^^Ue   ^WWBoO^^^W  g  nP^B  wP^^W  S^vWWl^V  ^M^H8WMwBvO' 

Unnéo  a  oompria  oe*  f  laoia»  din»  aa  aiaaa*  da  la 
ayofénéaia.  Ajîjooni'liai  Ua  bounialaa  ka  aoMilola 
oomma  division  dana  U  bmilla  daa  aynanihèiéin 

tWIi-lOlMl.  adJ.  d«  tt  g.  À  MoiOé  forma. 
Ceet  im  esabeyon,  un  ei^famt  een^jerme*    ^ 

tSÉMIUON.  a.  m.  Sorte  éa  ndaio  blaotoî  qni 
oroél  dana  laa  environ»  de  Bacfarao,  ap  î^goa- 
deo,  al foi  pvodnit dWoelleot  fin^*' ^ "^i^^'y^ 
ïïêUnÀJOm^  ANT8.  ..^.  Ramoam,  «M- 
maot  vif}  em  dit  d'on  aniint  dont  laa  nuratawaivu 
légacat  êih  al  fiFéqoaota,  la  font  aootant  ahangar 

mm,sWm»e  senteê  bkmqite'  ia  msâeott  d'nm  homme 
de  mên  éme  n'eeemoêmM  eékiêlame.  (  Vc^talio.) 

mii-LuilAlAB.   a4J.  doa  n  g.  Qni  afi  an 
forom  da  dami-looa»  Fkoe  eemi  htltaire» 
tami-MÉTOft.  a.  f.  «tftft.  Danii«iétona, 
o«  quart  da  inélopaw  lAia  eemb'-métôpe,  ■■^''  «^  "* 

SEMI-MHiniB.  a.  f.  Hott  do  oui«M|fli  an- 
eiannaffui  rant  la  moitié  do  la  orfoittifio^  «alla 
qo^  nomma  ai^Jootdliol  £0  ^ÊÊpo.         .  •/•^*' 

•AMINAIEB.  a.  m.  lieo  driMné  poor  élevât , 
instruira,  format  dea  acclésiastiqnas  dana  la  piété 
at  dana  laa  anltaa  devoir»  da  lanr  état.  Le  àémi- 
noire  da  Sâènt'gulpice.  Le  séminaire  des  mls^itms 
étrmgèree.  —••a  d«  da  tons  laa  aodésiaatlqOaa  dni 
demeurant  dana  na  aéminaire.  Tout  U  sémùmre 
sa  trwtea  au  sermam.  —  t  Endroit ,  bâiim«tii;  où 
»ont  logé»  le»  élévaa  d'oo  aémioalta.  -r-  tC2ici  las 
Moslcaftts,  malaoo  oà  lia  fillf»  étilaai  lUftè» 
4ans  Ui  pratiqua  daa  iiîstérité»  vaUglâoiair  ""* 
^  SftMINAL^AIS.  od|.  anal.  Qiil  a  i^pfiKirt  f 
bi  mmeuos/Eu'eéékuUe  séminales .  -^  f  an  Qnà 
ron  sémn,  qoi  é»t  prooio'l  Itft  lèDg.  là  gnUné^ 
séminaU.  — ^  «Apport  à  tl(  pfmMe&M^ 
séminai,  nantmé autrement  Waoatita.^^  ^^  '^^' 

rtHUri^ffft  o.  I».  Galol  Jfiii  iii  él^é, 
hutmlt  au  »éitoiOaii%.  Dm /Aniooiii^#. 

lUtipNitlOlf.  ».  t.  Cast  I9  <£^>«r»io^''  lia 
aamëieaa ,  oo  llaa  Imioaa  déa  ptaàiS^i  daoa  MOtas 
laap^rtlaamlÙi^DOipoaaià  ^*     *^ 

tSBiaCINCIlOll.  *.  t  antlg.  Elpéca  àf  tabllfr 
^  mattalant  V»  oovriar»,  ta|  |  peiy  pim  que 
celoi  qoe  mettant  an^rAl^nt  Un  fljlUrii ,  p|iM  on 
oui|p» lonf , ptap  oamoinagrol. idon la niiva 

s^B^ES::  ;;^.n.  i^-4^^ 

fluor  doliirina.  On  dit  anaai  3émins«,  imq  i|8lié. 
^)itllintX|iRE.  a4.  de»  a  g.  <H|!tfpM  P9t*^ 
00  (iiatfibna  In  afolanoa.  6^  '|ttÉ|8>«  ^mm^ 
00  vaisseaux  eén^n^/ires-,  4p|ptP*T^y  V'tf  w^* 
CKitlme  téooité  dont  r«»MpK|0  9vnl^  U  eon- 
sisaoaa  do  taptliiolo,  daoa  wb^oal»  m  aénara  ai 
circoljl  U  aananœ  00  •parma.  Loor  oombft  «t 

(nn•loo^Wa^  ^  ^7"lM^:f^ '  ■ 

tSÉMINIStES.  a.  é.  pt  Sae(f  d^«|«!if  lîéri- 

tiooaa  ;  letfr»  j^rtl— njl.  l       ^' 

HtUlOOtiJLni}f^.  ^  ».  Écrivaip  ^  ahifiba, 

qni  écrit  «oaM  viff  ^  ta  pa^la.  -^  P  fit  ffMfti 

•îiis^  ^i^"^  Z'*;?»'^  J  i  '^-r^ 

orivo  «n  obilftsaa  anaii  rite|qo«^  l^rola.  ~Traif4> 
oqvrago  «ta  aéiniognobla.  i/ae  ^iagrtphie»  -r- 
Qapotiption  da»  piWMinaa  oo  élémanta  da  oft  ^rt. 
UtmoaAÀm^^  i4i-4m9g-  Qni  «  rèp- 
ponx^qoiaa(r«Uiifà|«»^nii<%r«pliiip.  ^,^-,.1,»,^ 

èttil-m'S.  i.  t  Anciaona  Okoaiwif  >  1»  ptOf 
pallia  4oot  on  —  aoit  'aarvl  an  FiwiQO.  ^ 

gEip-PftltBEIilDE.  f.  t:h,  ^éoéiai  ilqiM J« 
tataofi  élai^infériaot  A  c4n|  d*oii  eanoniéèl.  \ 
tajJ^Sl-PIllBENPlKK.  a.  m.  anc.  lit.  Qoirll^ 
Mni{<'Drébanda.  l/n  semi-prébendUr.  ■>  • 

8EMI-PRtUTKt  a.  C  Joariap.  Prantt  Inipai?- 
lUta,  qui.n*«sl  pa»  antière.  f^,  "•. ,;      y. 
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.?  «niMiUAIHUVf  «1  iBMl^llillfBJL  9^, 

«l^lIlMMi*  êttd*w  âÊpêbî  àmmÊkhm  iUUaam. 
f Mt'ii  iWi»  «kl»  MoMé  db  li  qofttriéaii  |UBN 
ci«,  «i4Él«MfllM4aZMUaqM(45  4#f.) 
fSIMMlUBUIlLà  i^.  4m  *  g.  «•  «Ut  <b  U 
n<iMrt  A!ijl  vikt  htÉanèwt  aptitdéox  plsd*.  — 
Qil  ytrtigt  itef  fir  It  OMliié.  Bu  ot  mou  ,  o» 
fût  miaox  Dêmà  i^miiMÛn,' 

iBafl^QUBfmB.  «4j.  d«  «.  f.  «rtron.  8«  dit 
d«  jfMMot  4ti  pItDètw  dittoitt»  Udm  d*  l'AM^ 

zodj^iM  (Se  4i|xdk  y  r.  aiMi. 

tiJMIBiAi*  «.  m.  Mh.  vtbb.  L'on  dtt  tafN 
qié  AuAiiit  •édoltf  ptr  M  Wnité  àm  InnaiM}  d 
l«iM-  «i^k  It  éA4t»et  hl  T4ti|t*9c«, ft  Mf  IffOM 
ii*oalfM»UittéqMdtfra«ttflci^<  ^ 

flMIfl.  A.  a.  âgrle.  «t  Jitfit Fiants  dadi^M* 
nm%ê  uhAmwKt,  da  dUMreniaa  Amft,  plantât; 
v«Mot  da  graioM,  at  qal  oat  Aie  «^itéa*  /'«i  tt/i 
êtmis  d'mU9tê ,  dé  rMOMUpê*  •—  ^Kp^cê  da  tarra 
oà  l'ott  a  «épacido  «aa  aattaiMaf.  6/wM  ssmit, 

SElU-8EXTiUL  a^*  daa  «  |.  aatroii.  Sa  d)t 
d%a  aipaot  da  daos  pbmat  dbtamaa  run  da  Fan* 
tf«  da  Ja  jBoitU  da  la  alxièmà  paftia  »  aa  d»  ta 
doQsiédia  Mnrti»  do  Zodiaotia  (So  dafHi).  ^.  Simi. 
;  SgMISSiS,  •.  n.  anoq.  La  noIUA  dt Tas, 
dind-M,  tiz  wnorn»  K  Litii  mpMAnri  at  As. 
iêMUiTJLMê.  a.  ta.  ^1.  IMaux  amtqfMaa  iiail 
coafléa  la  garda  das  obaoïliil,  ahag  lai  IvHMiins. 

SiMf  n.  a.  t  Sort*  da  ootoa  ^pi  la  Aïkrlqaa 
dans  oartateas  lias  dk  rArcIdpal. 

8EMI-TÉian'.  adj.  ».  Corot  smi-tét^^ê»^ 
orllfidriapa  aa«a  y%aH^  MUid.       W  'W 

SÉIfmQÇE  al).  I.  Sa  #t  dat  laoguM  4i4  ik>iit' 
til«piM  ai»  daaoaodants  drt  Itn ,  at  qui  sont  poin- 

SEMwTON.  a.  m.  #aa.  Ton  qal  vanl  à  pao 
préshnioltUd*tuium.  '         Wt^%-'^v 
"   SBMf-TOinMjtJt.  «41-  '•  8«  «tîan  mQsiq(aa, 
âê  rioballa  diMMaatlqoa  «ompoaia  da  saaài-4ons. 

SEMI-IQPOOIIAFHIB.  s.  f.  Oravora  qui  t^ 
présanw  las  poaUloéi  détàlUlës  d'an  f^:  inus, 

tSEldlVEê.  s.  ni.  pr.  Saata  da  gyron^sopliistaa 
oocbiMéa  dliomasas  at  àé  faamas.  Las  ^mmaa, 
dl^lM^nt  lanr  itoda  dis  la  tlrlttf ,  at  sa  ptqdi»|t 
df  Tlira 'da^  Tavanlr.  laa  fanàmaa  oonsartaiit  law 
vlr|^l4 ,  font  laar  étoda  da  Tas^lo^^  Jottlaislra , 
at  prédisant  laa  choses  IHt^iraa.  —  T  ad j.  f.  No» 
qna  la  mytl|blogla  a  dmiâ^  ittx  f ériaf.    . 

tSBMlUfÉW  a4).  das  a  g.  phya.  Sa  dit  d*Jlâ 
▼alssaan  ^ni  Mt  pattia  das  tastwwds,  at  qili  an 
daatUU  A  portar  la  samanaa.  Vjàu§t^vLii$mil}{inii, 
On  dit  aoss^  SimUùfirt.  FTca  pot. 

tSEMIflbS.  a.  m.  i^laota  das  andaàa,  dont  laa 
roia  dâ  Varia  la  aanalant  aontia  laa  umms  4a  IV»» 
prit  él'dM^JÎk 

'  SBintôTinBS.  ^  m.  pi.  Droidaa  isalois  oui 

tanalaot  I  llannaor  d^ltra  aonaaorAs  èo  aarnea 

da  Dlap  /  aC  d'fn  aira^  ^mé  |lq»  m|da  eosKu^ 

•anaa  doa  la  gtna  àûvmm  fÊèljkmothéu, 

SSlIpm.  s.  m.  ftfél|(^  mtt  fe 

grain  quil  ta  t^FlNW  <■!> '•^^  ->  ^  0^ 
oartaU  oi  midd^as^  Jnioi?Wa»aBt  iMptlH  ndllr, 
dù^ar  la  ¥mm,imj^  dHnatlHida  a* 

tSERpir.  a>  «p^llnr^  Ml  <|a*<Ma  froN  llfala 
'"^ftH^Wi  t  ^  i^f  fiim»'  ^'  iiaKnias. 
t   SnpOnCK.  %  1^  pfiUaiion  fidta  dans  \m  lor- 
m»  poOT  qoalm  a4ni»gf|f.  -^  Atart|»eswijat 
do9»f  par  qnflqia*»!  «ml  9  aitoiitiu  ^^r«a  bs 

SIJMOlICtEl,  ▼.  a,  yaiva  oaa  sasoiica,  j^noar 

»^  ifWtliÉipiMt,  niMya»îiMa  n^  qa'anaon* 

,  fanadon.  Jbn  pdrs  fa  êmonoé  flmporutncê*  — 


SEN 


mar.  SemmMf  tm  héHmmtt,  a^t  roUlgar  i  mattra 
sa  oonlanr,  #1  ail»a  soottlrqa^on  la  rlaita.  mm 
laâonal,iB.Mirt, 

SmOHCBOA.  a.  m,  «MU  q^  était  ahargé  da 
poftaa  daa  lillaia  à  oartalnaa  paraonnaa ,  ponr  Ifea 
tnvllar  è'assisiar  â  qoalqna  eirimonla.  oiMua^ 
t  Gllnt  4fârUii  aaia  samonoa ,  qnl  donna  nn  avai» 
ntiairai 
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soanas  oonsldérables ,  daaa  l#ai|flla  résida  la  priu- 
afpalf  amorité  dana  oartahia  Eta|».  l'(u»oi$n  $4^0» 
de  nom.  U  sikét  d$  Gémêé,  d$  ro(ogà$\  d» 
rea^ ,  ala.  Çi$wrfm  tu4  an  ÀVf  sdmi  —»  Um 
oè  la  siaat  s>|s«>4da.  Qnfo^  Uifotht  Ju  4^ 
nnr,  —  Les  araiaaia  at  las  poiftas  app^ioàt  anal- 
jû«<ai» ,  S^Méi,  U  narlaÉwnt.  Ûtt  tutguHt  tdnSt^m^ 
ammuMF^fjl^^Hmfiivniêi  Dans  qnalqoaa  andtol|s,  asaanUaa  das  pa»o)i|n#è 
T'    .  »  ^fl„|  aowposant  on  tribonal  da  iosUoa  qol  kga  an 

daruier  ressoati  aoof  «oataraUuu   £a  sao^i  dm 

Mcé.  U  stisM  dé  chàmbM.    ;: ;^  ^^  **• 

SÉNAT-^nSEETATEim.  k  ^tà  Ihknaa 
sons  la  réglma  itmérial,  pramiar  aorpa  da  WK,* 

Ïi|  étaii  <M>nlposa  oê^  fpainbrsa   noi|UB4s  i  via. 
nJoordn»iii  oa  aofps  ait  nommé  Chumhn  d*s 


ËMHUfÊaSUt,  Tt  a.  bvliar/conylar,  I  qoalqoa 
adrdtnMïla  î  i  (goalqna  action  pobllqua  3  U  nW 
loAiaJTraa  ^'A  rindnltlf.  Smondrt  à  Jgs 
i0i.  u  tiafllll. 
loms.  a;  tf  fl  Mb.  iDiansi  Iq^ilaoM, 
dislbfiialldas  dlaosT  célastai.  '^  / 
$tllOBfMECA.  a.  »., Calai  4ona  la' Ibnction 
étafit  ja  ponar  daa  biUstsponr  oartainas  cpnroaa. 
tiona.  êimwuHur  de  con/raMê.  pop.  ft  t^nx. 

SBMOmL  a.C'Nonvalla  ponasa  d|  «diopa 
ponnnés  annqnels  bit  a  aoopé  U  téta.  .  '^    ^^  ' 

8ÊM0DLS.  a.  f.  léanla  allmantali«  ail  pailltf 
gralfia,  qnl  oa  différa  dn  t^mioalléqna  par  sa 
foaaaa}  frnaà  da  fromant  qn'on  obtiailt  trés-pnr , 
an  la  lusani  paasar  par  plnsiaors  tamis ,  saa  at 
criblas  da  dtflértntas  Anassas.  —  S^rta  da  pAta 
frita  da  la  Inrlna  ÉHa,  rédnlta  an  pa^ta  grain»,  at 
4ont  on,  sa  sart  dtos  Ua  cni«inw^^|^^4ai 

SuPMB  FJMElfS»  Rz|ira«ilaii  latlna,  qni 
sl^iÉlé,  Toujours  if$rdoYant,  at  qoi  asi  an  osaj}^ 
patfal  las|arwnlarfFllaoristas ,  ponr  dlstingoar  ona 
softo  da  «béVl^a-faoUlc  qoi ,'  pandant  toota  iW 
née  îjAma  pendant,  lliivar ,  ^pria  4as  jMUaa  at 


■>.'''i 


araMf  ^«^y  Albriqaa  an  Anî^Mrra. 

raÉVlTlOlNEt,  BLLX.  a4i.  Qni  dara  ton- 
jjonra.  tii»aM«.  — «On  dit  anoora,  Ctst  unovicitU 
êmoUtrum^  m  Uw^  tiés-riaMla.  ftm.  -~  Il 
Isa  ($k  anaai  \u  wns  da  aoniiaoal.  C$U9z  donc  vos 
nmoMrtmc'U  MmpitgmfUes.  Fou»  foUti  un  bnùi 
ttmp^nêl  —  n  «st  aossl  snbstaftiif.  Um  êempU 
ttaieik.  Va  tmpUtrruL  P^ous  n'4^  9^'^  *Kf*^ 
Sfmjfitfm^.  ,  ^ 

8EHlP|TEllllELUt  1 00  SEMPlIClinLU,  a, 
if.  Saïga  wqly  m  goa  la  sainpitama. 

jSCfiânTtl^^ÉLUCM£NT.  adr.  liamaUi  tQfb» 
Jomnij  (étanallàinràt.  t'i^ux at /wt uAéy ^  v^àS.\ 
.  '  SiWLB.  a.  fl^  Dana  las  fabriqnaa  da  sola,  aio., 

iiMiÉn|«#nt  ^o  asétiar^  qui  ast  composé  d'i» 

oodw^  oaKaallaa  proportionné  an  genra  d'étofifa 
qo*q|i  Tant  lalri^nar.  Cas  ficallas  tianocnt  oba- 
onné  par  nn  bonl^  un  »it  da  pardria,  an  tra- 
^^}mfftik^'mm''^M  opëda  da  rama,  at  sont 
at|Mfb^gj|(^%J^  A  «I Jilj^qiia  IWnofMna 

l|.aiitiq.  UaoTolsIndrUoaia, 


potrs. 

SÉNATECE. 


S.ltf. 


aataaambradSm 


m.  Di^oit  5|^if  on  praff fit  ikntialDèi 


g.  1^  ^  d*ap  «qmbia 

pai^sn. 

a,  aa.  «qf  t^*  OivinUé  gai^olaa^  doaii 

^  sof  (1  piiara  troof  éa  àti^  la  «Mur 

^  "  'mk  anawnanoanMmt,dn  4U*aap- 

,  piiitdépaséa  aojoiardluiA dana 

SVViJlf.  a.  ai.  pL  PMoaqiiléaa  gankéa  qni 
it  anx  andaÎM  Brnidaa 


sénat.  Stinat0ur  romain,  U  corft$  4^  ténat§w*. 
On  fojoit  téfHtttUTn  —  i  Ronm/sa  dit  da  oalul 
qnl  ast  4  la  téta  dn  corps  da  vUla.  le  êén^ur  dé 
momé  ést  toujours  un  itrangsr.  —  I^qiq  dnnné  par 
qnalqnas  nayigataors  A  ona  monatta  blanaba  dVi- 
préa  sa  démaruba  graïf  sor  las  glaças. 

SÉNATORERip.  s.  i  Tltla,  résidanoa  d'nn 
s^nataor  an  Franco,  sons  la  réglma  impérial  U  sst 
resté  dans  sa  s4na$orms.  G'éuit  partionliéramant 
un  district  plua  on  moins  étandn  dana  laqnal  nn 
•éuatenr ,  nommé  i  cat  «(tat  p«r  Vamparanr ,  jonia. 
sait,  sor  daa  bi^  qui  j  éuieni  «Itnés ,  daa  rara- 
nns  aflactés  A  sa  dignité,  avec  ima  prééminanca 
d'bonnanr  sur  las  ant(»rités  looalaa. 

SÉNATOElAL,  ALE.  a4i.  ^  a  npport  an 
•énf  tenr.  Dtgnitd  sémtoriale,  «S^ci^tf  sénaloriak, 
-lÉNATOElEK,  KN»B.  adj.  Qui  ;fppartient 
ans  iénatanrs.  £««  omsm$n(s  sdmaioriéns»  Viatri^ 
gué  êénsaorui^c,  C.«U  ut^  famitU  êénatoriénné. 
pn  ampluia  ordinairamant  la  m^t  ^tf^MMO^o^, 
«i^pté  A  famiila  at  qnalqnas  antra*!'  . 

SENAmiG^  a.  t  Faouna  da  séaatai9r.  B  n'est 
dHisagaqo'an  parlant  das  femmes  daas4natanra 
d|  ftoéda  at  da  Pologne.  Les  fèi^^  do  Polofné 
faisaient  asstoir  ohê»  silss  hs  sii^0t^és,  —  U  sa 
«lisait  ansaii  A  llm,  da  1«  fianuna  "^  sénataor. 
^gautUé ta  #annw«ra«.;-.,^,^. ^.^,  ^. ^f\§iiï)f'''^y'h  ' ' iï  n» ^ •■ 

SENATUU.  a.  m.  Petit  séa4t.>Siin^  ^tuiMM. 

81ÎNATUS-.qQNSlILTi(.  s.  m.  Eétolatioa, 
décision,  d^arâi  da  |'w»ian  sénat  ^ajloiue.  £n 
Franoa,  déllbéralion,  déafat  dn  féoat«oonsarya* 
tanv,  sons  la  régime  iranécial  Ls  sénat  vitnt  dé 
rtndro  un  W^n/iM-<Mm#(%^MWf  ^^^^^^^ 
couscrumon  de  i9i4«  v.    V  y hf. 

tSÉNAtOS-GOMSULTE  TXLMtlElf.  a.  m. 
Décret  dn  aW  da,  Egma  €f^  annnkét  laa  obli- 
gaUona  qna  las  |imm«e  vu^mt  fqptcaçtéaa  ponr 
anlmi,  at  ralbasif  alora  A  la«fa  anéanakfa  tonte 
aotioaparsoonaUn*     - 

SK^AU.  «.  m.  %n:tadt  patH  bAtilmcnt  dont  on 
sa  sert  sua  mat  y  anrtont  jM^i  attaa  an  oonraa. 

^^E.»  a>  m.  Sorta  dWndseaan  qni  croie-  au 
Lavant,  at  dont  ^^  nova  nporta  laa  fenàllas , que 
l'uin^nomma  êmui^Sé^i  Cm  nn  grand  porgatif. 
'  viiu  dé  séné,  l'anvalnppa  da  la  sawsnca 
ilai  J^flUmlêé  4|  s^Pd  ffnpfU  moins  tjnê 


w 


f^  astnanaonim 
Uon  SKRAPOU.  e,  p.  lapéàt^ 
bra  da  la  ùé/imt  <M  la  raalna  éaMa^a  a«iMia 
la  pAlMon*  Qnalanae>nna  éariva«l  Sénéfon* 
SBlfAT.  e*  m.  Ajsambléa  da  plnsJenrs  par- 


ia, «fgyw  dé  simt,  •*  (feat  nne  planta 
4n  ^IVP  daa  ansaae}  làlm  m  piiglaaira  d'apte. , 

BA?AU  on  SAUVAGE ,  on  ifaME&US. 
a.  m  laata  d'arbaiasean  qad  a  dae  vartna  analo  • 
gnaa  A  oallaa  dn^véritabla  9éué.-^Séné  s^Pro^ 
MÊfmiM.  V.  Tnaaran  aiAJf«-^^.  SM  uvy4oa.' 
SEIIiHUjHUL  a.  f.  ^kiw  da  planiaa  da  k  ia- 
mllla  daa  cmoilirae* 


a.  m.  ftirta  da dWbciiaaao  grimper      S|toi^iIAL  a.  p.  OiSalar  d'éiiéa  q«l,  dans 


aanalna  laMnaia^  étai|  abal  da  la  jnatlàèL  at  qni 
4liit  a«MI  aba#da  la  nahliMi  lotaqo'atta  était 
^mnio^itàa  ponr  VarrikP'i«pL2f  ténd^^é^An, 
jom^  U  sénééhal  do  t&on.  ^  C'était  «mai  nn  olfi. 
cier  royal  da  robe  Uingna,^cb«r  d*one  jnslico 
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•nbduriM»  (Uw  "Pli>W  «idMM«<  9i^M4  '^ 
ifcjiifM.  —  Pn  1«  ^wiât  4f»lMiiakt  4a  prUidjpal 

SAlUtÇHÀlJE.  #.  f.  U  Hmiim  d»  i^BétlMl.  r«i 

SMtÇHAWlB.  A  t  ÉtmdlM  d«  la  jnridlo- 
Uoo  dW  «Mohâl.  h»  •Mthmuéê  «TJnJou.  «- 

qui  orolt  tn  SiMiit. 

SEMECrolDE.  1.  f  Mantt  aiuuifUa  dta jMii» 
qnl  resMinbla  b«tae<rap  âa  Miioçon.        -  i,  >'  f 

SEIfEQOSr.  •;  W.  Sorti  d«  pUnte  qn'oq  doëof 
ordioàlrebent  aux  olMias,  al  qui  «ft  maoioyéê 


IV 


en  médeciDt.-^*0«|irt  4i  ^Uu|i||  4f  )«  |||çiU« 
jIm  oorrmWfèwa.  ;      T    '^     •    ;  ,.  / 

SENS  DES  FEES-  <^  «•  h^t,  Vvm  das  oomt 
donné,  «n  Ofitàlna  androili,  à  là  frattiola, 

8ÉNBE8.  a.  f.  pi.  OiTlaiim  de  pUni|i|  m'^f  » 
iproposéa  dana  la  gaora  Am  canM.  ^     - 

AÉIfEOAL.  a.  m.  Sorta  da  planta  4o  ganra  das 
poIygaUai,  qui  orûlt  atf  i|H^.  ~~  tMon  d'ona 
contrée  et  dVn  llan?e  d'A^friiItte. 

SElàtGAIi.  a.  n.  Oortt  df  MtJt  <kiif»Q  d^ 
Sénégal ,  dn  taoM  ^  MiifUlaa,  ^: 
^  8ENE0EE.  a.  ip.  r.  rairv-«iif«.  ^ 

SÉIfÉKA.  f.  T.  EtnlM  d«  planta  dé  n^fTiik, 
de  la  famttla  daa  polygaléas.       . 

8ENELLB.  a.  f.  r.  Guruxt*  '^  ♦  *^ 

SÉNÉ  SAUTACMt,  oa  BàTAED.  a.  m.  Sorte 
de  planta  da  la  fradlla  daa  ooroofllat.       ,  \  ^ 
tSENES.  1. 1  pi.  Ifo»  à$f  dnddeai«iV«t  |m- 
coUèreinent  daa  Tl«vf4a  da  111a  da  Sain.  Cai  pré- 
.  treecea  étaiant  attaoMaa  a»  of^te^aa  ^Oçqloia, 
tSENOHBT.  a.  n.  Nmn  4^  ^^«rialM^îpeaplaa  da 
llndÉfiatan  doMnant  aint  mox  •&  ib  font  leora 
prières  et  lenrs  aOtaa  d»  déirotlon. 

SÉNESniB.  ad|.  das  9  g.  blas.  Oaneha.  Is 
côt4  iiM»tr9.-~-A  tinutre.  adr.  A  «raobai 

SÉNESTRA,  ÉB.  adi.  bUs.  Sa  dit  daa  pièeas 
qoi  en  ont  d'^iMraa  i  laor  gandha. 

SBNESTEOOltlaiB.  a.  n.  blas.  Sa  dit  dn  bras 
g9nobe  représenté  dans  mi  éoa.— SOii  Qpp<^  Mt 

SÉIIETÉ.  s.  m.  Sorta  da  patfta  graii|p!  <^^  <>° 
on  filt  lamootarda.  -«•Iliatf  qnl  prddnit^oatta 
grailla.  Jlyfr  du  «dnW. 

SEMIEIhU  t.  p.  W«n  qn^on  donnait,  dttnt 
qneleraas  tiMKàuaimUê,  m  idos  ^iioian.^     '^ 

SÉNa.lLE.  a4  QM  tM de  la  YiiiUafto;>ii 
oonoema  las  Tieitt*!^.  MlM>  Wm^.  P((baiic« 
sénilÊ.  Fkàtin  témU,  (?<»^Jfa  téiiU, 
iSENJLi3.i^t*(fm»  jrortnna  dka  TiailUvda. 
—  T  Figure  aUégwlqna'afae  naa  gra4da  barb#. 
tSÉNarré.  a.  t  Vleillàsaa,  débUité.  màv. 

SÉNHiUSlBimB.  adt.  f.  8a  dit  d'an«  aoèoa 
de  ten«  qal  est  asiringa|ita  a«  vésolntlWi;^*  ^/^ 
"fSENIUS.  s.  m.  rayfb;  Dian  qni ,  ohea  1«s  an- 
oiens  Romains ,  présidait  fc  la  TieiHaiae.  • 

SBMJrÀl&^SGHÉEm.  t.  ni.  Motti  qiiè  hm 
donna,  obM laa Tnros ,  à  Vétandard  da BUahonat. 
C'aat  nna  étolfii  da  soie  Tarta  aouTarta  da  Tersati 
dm  KofiBi  twèéa  an  tattr^  brodéai  an  or^'  >  / 
tSENRI.  f .  i.  mtà,  G^qne  qni  iffa«te  ooitimii- 
>  némant  lès  JapMMda,  at  ônlla  goériasapt  par  If 
luoyan  d«Taçap«iiolaaa.  r.  oa  mot.   <  *^>- ;  <> 

SENNE.  'S»  f.  r.  «fiira.  •  ■  "^^ ,  ,w-'''^'^'  ■'^  ■■■■'■  »  ■♦  ' 

^Rt^NETTE.  a.  1.  r.  Sat «artl. 

SENREE.  s.  f.  Bspéaa  da  plmii  d'Ardna ,  de 

U  famiUa  daa  «aWaoéas, 

Sens,  s 


«.fa 

il  re^ii  l'ini 

(tereUifccnltéda 

la  ifUiê,tnàê ,  rodbMiil^ 


4$  l*anittil:, 


*i. 


■■•i; 


r« 


laquelle 

at  acH^ 


dr«*  eu  homme  etiM»  éê  ^  êtftê,  ÇtbMm 

Wlt^  H)^  ww^^m^  ^^^  %#EiSWI^iP^  s  ^I^S^P^^p^E^f  -^  ^^WP  ^^ 
g^^MP  ^^^mm  w^^^^mm  w^^paw  ^Ri^^^pg  ^^^m^^^v  ^w^^^^iW^^^^^f  "  ^^^HH. 
W0P    w^m^w    ■^^Vrr     ^W^w*  t^^  ^^O™    "  Wlp     ^^^B^^   ^^ 

Mom  êâMâ.-^  Sianlnoatinn  dHin  asot  •  Am  diaoûnak 
iZ/oNf  lim  ««uJr  /t  ««m  «^  çêêttjakmH*  Ç»  mat 

a^  Sfl^^#Sgp^^w  a^P^Ppa  A^p  ^^P^v  ^^^^^a^^  m^V  ▼^^^^jW  ^P^^  W__^^^^^^^^^ 

af  /(I  Mii|  mysfiqim  on  tpitiêutf^  titf  mm  mi9t(d*m^ 

▼ois-pas  k  raison. •--'•la ««JVJiKyra  ^n»  iMf .  if 
dit  laiiaqna  «a  mot  ait  «nplojé  p^nr  atgralar 
poofqool  a  f  d^lkord  été  établi  pir  V\ 
comma  qnand  en  dit,  Xi  /§u  irm,  fa  ' 
mm^  /«M».— Un  mot  aai  daai-iffi  Mf 
làfé^«<tt  eat  pris  danà  mi  aasa  éln<i«fij|||onnU 

lorsqu'on  dit,  Xa/>ii  d*  «m^vmv»  ls/i»  <l^  fAlNl- 

ÎitMikm ,  h  cUitité  d^m  dke9ur».  il  mfmmk^im 
(«M  HN  s$i$ijifuté,  Lnqu'iifaU4iit  mm  tt8t  wA> 
cation»  — 14  mm  détwm'um,  aipdRgitio»  |Kf , 
aocaptioa  détarmMa.  —  SêH0  oû\f,  prina^  d« 
llMtlon  énonaéa.  ~  Jnm  >i«m^,  tarmf  df  llf»- 
pwaatoa  prodoitafMur  Taotion  m  o%  i»  ' 
-*f  Jbiw  fWa^,  q«â  •  rapport  <^  nq  ||î% 
JbiW  ootUel^f,  qui  énonoa  aimplamant  1* 
des  individju.  -^  i^wM  dUlrikià^,  f  ni  Ait  |Pi4m« 
gar  abaqoa  indifi^  an  fê)t^miim^'-^9*m§  mk 
rai,  oaloi^pM laa  mota  aicit«nt  d'âl^ im\w- 
prit  da  pUm.  qid  antandant  jm  jpS^  *-  4Nl 
mora/ ,  iotarprétation  aaloii  UqniUf  IH^  |Mjp|4' 
qna  instnwtion  poor  las  moinra.  -r  Jn«|  f]i|fv<> 
F^,  aa  dit  d'une  Idstoin  q!|i  an  ilifift  aV"* 
antre  histoire,  d'nna  naaséa  qoi  Mt  tNiga  dfnt 
antre  pansée,  d'nà  oiacoora  Mit  i  1^  10¥^ 
dans  soo  aaàs  propre ,  slgnMU  lo«tt  MHvf  cil||M!« 
—  Uim  fhroH  a  m  uHtkmçhê,  ^^mmMImÎJP 
^la  oompoasat  semblant  avoir  «a  oifi|lli|« 
poit  t  pandant  qu'ils  an  oat  on  tatf»*  tt  mm  d* 

^^Wa^P      w99^m     wSgSgS  p    VVMMpMv     «^Mav    PW    ^^P#WPJ|     ^Inj^H^^^  ^^^r 

4>iiM cMdorkiph.  (Yoltalra.)— t<49B4r ^ 
aana  sont  aUégdriaéa  par  dai  ayÉqplifl  09  ém 
génias,  at  cba<ma  a  «n  attribut  di|lk«M  q^  IPl 
I  la  feira  Noaùjaltia.  Oa  donna  da«  ft^  «a 

riaida.  La  maaba*  porta  aa  ^jbaaa  qni  |a  ba»^ 
quetta.  U  tua  ast  désignée  par  aa  miroir  filiM* 
tient  dana  aea  malns)  qnalqÎMfoi*  oa  plMf  dfpr 
rllia  aMa  aa  aN.aa-«ia|^  pcmr  mavqrtar  k  dlnriité 
daa  coiilanrs.  Gbaa  ka  Égrptiaaa ,  ^  Uétra  akni^ 
Sait  l'onia;  k  aiikn,.rodoaati  k  ram  était  dési- 


aulMbiM 
y  empkyef  loai  «aa  aaiu»  tapta  aajl 
Ùê  tmt  raub,  «NÉÉalUam«ai,  «Tao 
Stm  vommun,h^9Mé  ptr kootlk aa#  J^fiifaa 
raiscfaaablamaat  étu'mùtm*  C^lmm^Waf«t  1$ 
mm  commtm,  -^U^  Mt  ^^^ÊJ^/Ê^'  '^ 
Jikia«if^'«aaf ,  aal  a  da  k  FP't^v^F^ 
ainnaisea— aa  al  MaafHtnn  ^aftaotitaaÉ'maB.  la 

JAjiaaaaBt.-^ibfiM  4r  «M  af«i,  4pM  4  #i^^ 
lagamant  éc  mkUlfffMia  poèr  aa  «m  à  ion 
avantage  daa  «Mdraa  ardinalam  dl  k  MmU^  — 
proT.  OoMa  tém»omt  do  tom^^Éf^m-m  daf 
affkiras,  at  méma  aa|, parupy»  ' 9tt f 

ui  pTêoiêM  cê 

là  df  mmUê 
't 


akê  vom  pMiUêM  cêUo 


daa  MJali  imi  ma  aana.  ,#  a^  dÈfÊLim  aoMoàmoÊt 

dftM  It    nilluiO*   ààMÊk  MM    ÉilMiUiA.  ^ftttÉ.m 

^•^1  "    1*^     IP**^  •■^■W    ^P^ITP^     Tff"^ .   ^^^^pgffW^V*!  9    p^^^^>'^afp 

ato.  ik  ^«M#p|faa«  a  #pM^  aa#  frwu<s 


Mi(pig^.  Ik  /i«aal  aa  i!l*vw  «^  é^roii/fo  d§  fariu 
iM^wjka'.  Crt«i  tragédio  a  AiM  |||m«|p  l<fM<MHW 

SENSE,  p.  a4i<  Qai  a  Ipi  ioa  aaaa,  dt  k 


ndsoa ,  dn4aiMaia4t  CÊêtponomm  tét  tt^Hmét, 
-n^Qgi  aat  kit  aaaformémaot  à  la  rgison ,  an  bon 

IRNlEJIIRiri'.  idYilfl.  sNpa  maaiSkn  mUo  ; 
i'goa  amakrriadl^a«ifk  Jt4gnt/oii  soméimat. 

SENSIBlim<pQtf.  a.  f.  plia.  AppUoation  da 
lldéf  I  di  k.aa«aipt|oa|^iaa  ob||ft  «aaaibk,  fM 

SENHIP^.  a.  f.  Qaaliié  pw  kqanlk  aa 
a^]at  est  saasiUa  anp  imprastioai  dHm  ^ft.  U 

tUHÊ    ÊÊÊUMfâlliMMâ  Jm 

^^^ar.    ^^'^^^i  ^^^^^w^P    a^w 

•^^^^'f^amwp»  <4a9PP  Va^%rMB^9 

êouH^  Ç9m  <faaga  mMlfl/^  qid  m  idJmtU  du  kioH 
«/  «  ifMri  <fa  'W^*  (EgrtUlàaJ.)--.Sa  difi  dt  m4m# 

M^/nmr  k  glolf,  $a  somiMkdsHr  /f  /iMa«  <^W 
aaar,  nir  iwi/.«a  gai  nyaii^^  k  n^ial^  m  In 

>k||li|t  rfçn ,  d'ans!  i^jm^ ,  atq.  $k  mmètUtd  lai 
nfj^  tpiv^^  ^  f'«HM'  ^¥ÎM  «  m^  do  hà, 

w  FPrfPV  •••  WPfPm  W^lip^l S  M,  ^pp  Jr^'^  •P  ^wlif'pF  ^0|^p^a 

aAr  avec  afaÙr.  —  Sf  4(t  dff  Mmiiments  d'bqm»^ 


aité  qàl  liMil  qti^oa  fst  taaoMTaf  k  misév|||W 
traS,  at  daa  saatknfflta  4k  ^aadrasaa  at  vW/^t 

ifoÉà  OMÊ  ^^*^  isÊM  loÊiéÊMâ  OUO  lo  *^»  »AitiàJ  gu%UÊ> 

aaa  bt^promh^  d*  r^w^ofir*  — FMalt4  i^vf  da 

aaatirvirfi  |aA4WA'«<  JWlKf*«^  ««^  fmt-éUf  flm 
jûgm':  maiM  teiftfViiirj  ^êûLêé  mtûmJa  mêm  êm  *^*»*^^'- 

/i^<^  aogpif^a.  — -Tai^hmiM  ai «mitié  fa  fffoar.  —• 
piposiuon  à  s'oUTfaSff  dfs  41«PPfltf  dat  aatlonf 

gnée  par  l'épartkri  k  |aAt|  pfr^aM  gifall|  lÉjÉpf  d*fnM<  —  t  FfcUM  à  «a  ^grlnir  d'fgaia  |Mf 

an  panier  ramj^  da  ft^}  k  topahar,  piilw  rfprim*a<l«f  -*  ^H^ta  df  ^cataïaa  d'aifril  ft 

mldaatkbériaaon,qaf oAbatka^aaàff^wliKf    *   ' -^—^ «-i 

dn  mda  al  do  doos.  —  Oa  ditit  ^  *^  ^  fa^ 

rak  ohrétkana .  ikaaar  éUffl  ^mMl^  'H/W 

rkni^ms  mm,  pour  dUt,  |Pgi'Mfr  V|p<m 

ka  pkiaira  qna  demaa4tnf  IalMi$^|^  jp  JI^m 

om  mm,  sa  priver  ^ks  pkkif*  <"    * 

JTattrr,  «uMbaar  tom  om  mtà  à 


da  Jiigaa^t  propre  aaot  pôltas ,  an  Uttéraftava , 
fna  artistes,  en  varta  df  k^oaUf  il«  faiagatfaat, 
ffatam,  fiprlinant  pins  Hraff^fM  k  U«a  f|  k 

UWkf  hodmm»  d^m  •fmmomkio,  aif. ,  k  ifOité 
Wofit  caa  InftTWPtatf  f  marqaw  ka  plna  Hgéras 

'^91^  «"^I^Vli>iifa  «#  Vuidak^  ÀM  If 
Candettr*  (Pl  jpaeba^uplkfp^  k  ««ao^aira 
da  k  VMli  vnf  dJHM*  ]Mpi«ar  l)dlk  ^  Mi 
TéM  i  mm  Wkt,  dm^V^m  nak  ptlmir  1  ••« 
b#ga4  daa  |a#Ma  df  awnkiart,  at  |f^  ganoaa 
aMaaknta  ét$mmdk  l^ighatiaii  dt  «6a  f^iw. 

ap  kw  saa*.  V^  oiù^àsmmmU.. 


qai  tot  Imprffi 

UJIhidmé^irUf'mmdàl$«o0tmiÊtéf^l0mtd<l* 
dmim,  mt^mèi  t/M-mm^-  — <N  <(  <la  fmt'* 
fM«t.  1^  ékiçff  ffMiMM.  Jfims  mdm^m  **fd^f**' 
-wQai  feqoit  «IsésMat  l'impraseian  qaa  faàt  k^ 
objata.  ^'miitit  amfartUjwi  mmUm,  Co  tktfm 
a  Ai  éiaiMAa  mmiSU^  Stmièlt  af  chaud»  an/Md- 
lêspartiu  mr^mmi  sont  lu  plm  mn^ij/*^  "*-  ^^' 


,ï/r,: 


>" 


V  -y/- 


-—         \m,         i- 


J:, 


.  :î-^j^ 


•  .-•  / 


W    .^^ 


Vf 


\ 


•\: 


'.■wr*' 


»■"•  4:'- 


.-V^^*■ 


ilmttrUi 
anpaïkril 

OlIlMta 

«b.  «iraa 
^Qalaa 
cffHèmmt 
dtnt,  fta 


mèiit;.flf- 


dOttOMlIvl 

aaatatoai 
mUrvaal 
laaaaa,  k 

ftSBNSIB 

d*a|MfH 


•^'' 


k 
mmokâ  de 

aaa<  gaJP 
SBNIB 

«taa^pibil 


jI'S!! 


aiMftax 
SENSU 

dkqa*<» 
îiv  cooêU 

MédSioM 

'Catiapkd 

kJoar,fii 
at  baissa  1 

sAmo 

l«aplllafi 
étlflaiiéi 
flaioaipi 
'    SINSu 

na  a'atlao] 

•alal  qui 
doatrtaat 
pkiiira  d4 


SENTI 
-masiaw  < 
nioiaUté. 


■>■* 


^\ 


i    ■  \' 


LjC= 


■  "    .. 


^^J 


\ 


:'  '■' 


•\:  '.    •  < 


« 


•'»>r 


mtfa,  ml  •  4t  U  oOHMifioii,  toMlrt ,  MU»  à 
émMlf'  if  0^  êêMi  à  té  miêitm  déf  mum. 
il  êêt  trêê'êêMiUê  à  Fmtow,  è  l'tmmé.'^iH  Alt, 
m  ptrtntt  te.olHMi  doBi  on  «t  !•  plat'|Q«. 

ali  IMt  «M  tapNMUm  fif«.  Um  dotUêUr  fwtêt' 

— -Qui  M  fidt  «pftMvoir.  MottHimm  amikh*  On 
MÊk  HMii  A^  mmikkt* — CSalr»  «iiUftilt »  é|f 
Ait  ftvppmt»  ^«^  MM  fr$mé  iêiuikk.^ 
Oktm  smêiim.,  ebÔM  qoi  umeha,  ofTniiM,  Mitf, 
««•UMH  If  ^É|.  •^Qol  M  Ml  rtaiâf^otr  ibéo 
Éièiit.  J»>Nb  4i  éi  «M^  «W  «M#tf /•  aiM  m^tk^ 
c4lê*,  Wbm  éo^tu  A  0tMt  vérUé,  fi  «kiè  «mw 
It  nmA»  MiMiM».— mu.  JWmR>  ^mtêiéU,  la  M»- 
Hkib  flkîtflarè  du  ton ,  •!  !■  ti«vo«' iO)d««ra  A«  b 
dùuhmam,'^jêtc0ré  mûW»,  calai  m  la  ûmd-* 
aaAtt  «oaiqaa.<»-|*IJfi.  Mm  àêlaMa»  im  thtrmo* 
meut  «n  êtntiHê,  «an|M  1m  ni*  UfiiM  <Utfé- 
rmoM ,  IM  plat  M|«m«  fariatliiM.  ^^^^^^ 

KitBtfSIBlAlfBm'.  adr.  mBMMaaUM  MMibli, 
4*ii|M  i^iaiiiir/MiMihla  at  paMpaeUta.  Cêta  «•  00m- 
mMI  MMiMMMWf.  Oi  «aft  arMlhP  Ai  Hm^  mmI- 
iliiiiMl«*»iyMM  iwmMm  MiMlUa  at  «al  alAwia 
la  «iltt;  a%at  mmÉMUiA.  U  m  4ti  mttht»m§mt 
MumM  m  «aMf  /«Nif.  A  «0IM  ««^  HnMltmmê 
oA^,  —  TlMÉMat,  jpMbn44éam.  /a  #fi^  mw- 

'^•ranoilitPUB.  a.  fr  AUmuiImi,  «Mf^râtk» 


SKN 


SEN 


mbm  pona  4»  Miir»  à  éiM  jalèra  ordiaaira. 

>  «fBflinm,  l¥B.  a^.  4Mi  Qui  a  U  itoulté  4a 

aaittir.  M  40  Mkmil,mm»Utf.  fêetM rnu^ 

ÉBNIinYB.  a.  f.  Sorta  <la  planta  asoçtfoa  tpkt 
éU  qo'o»  la  tovaha ,  MpUa  tm  IMUm.-^  9ensi- 
tht  cmriê,  aiteiuaa*  oHffaMJfa  éa  rAmMooa 
Médaionala ,  éphiaiia^  à  iaïua  TawMalii  à»  tlia. 
'  Clatta  i^anta  la  radUa  pandant  la  noili  al»  panibnt 
la  jour,  qoand  im  la  toiaolia,  alla  rafdia  im  f(#olM 
a»  baliaa  aM  lawMW»^  i^-^y^'^-- pt^ 

SâI9S0MVM.  a.  M.  pria  da  la«t».  ëé  'êétm 
lu  pMoaopliMt  parlla  dp  aarrMs  fid  paiMpaor 
4tfi  la  aléfa  da  VàlM,  al  awr  la  Ma»  da  Uqnllla 
lia  «Mtpartaféa. 

'    anniJAimB.  •.  ai.  iyat4«Mi  da  uiam  ipi 
na  a>tla«lMlit  qi^Mui  pUlalia  dM  aMM.  nmr* 
t>iM8UAlIfnni«  l.  m,  panlaan  dn  aaoMiaUaiDa, 


d*cni  hoouaa 

de  dira  à  topa  IpopM 


^  alfcota  da  parlar  gra^aaMPl, 


à? 


47 


ai 


■atoa^.  Le  lMdr*44ê  d$â  fèfêi  «|iMr4  /aniy  êt^/àmtê, 
a#  aaAIi  ttu  •^mnt$  $Mf$n  iêun  pàrm,  mu  4*4 
0mtimmh  iia<prafe.^Oi|  dll ,  dana  la  aaHaa  aana , 


ImidbtdV  ^W*  Aa  Htbt  «ml  a  àè  on  tndii 
daoiofl9iM|MfddJaiiiff«  dSwMaiMai.-«Ja- 

ÛÉtUiMAla    AhMI^M^MI  AC^M    AMiÉBa^fl^  J^  .Aa^AMiaM  lui 

iopr  Marq^  ^W  na  aapt  pM  iPaÉ  émit  4  li 
4épMo«, ai |MMM»t  da  ^^MlqpWi  o»dil paoa. 
qn'OM  a»  4MMM  4»  M  MNiaNaa.  —  On  dit  anaal 

K.i  Ha  )«»  pigÊttM^  mtmcê,  ùa  n'aal  ^na 
da  liHplèia  y>n  décida  ttap  ptoaBptaaMPt. 
-*-Oft  appalali  antoalBia  aip  truMa,  AwHapaaa, 
tOM  Im  JapanMftla  da  la  iLata.— Jagamani  da 
Sian  aMMM  taa  péélMnra.  £m  f4$h$wi  r^êtvrom 

ÊÉtt»   éMmÉMMM^.  an  taat^At    iiiMlÊMêiit.    lUtSMàÊ  'OÎÉHt 

ni^mtuÊaÊÊfm  Jm  jMiMiMrii  aiialin  iu  wJi\kMir\t  aa  Èêm 

looa  Im  JafaMdnta ,  da  tontM  Im  MtM^îj^ià 
Im  tribqnanKa>|  drait  da  aaaaaItM.       ^^  '  V 

ttmniEfQnOU  ▼.  a.  CondamnaryMlyrtm  par 
nna  ifniapaaifia  pateaalfUailaa.  H  na  aadit 
iftNm  smiUm  «l&i>(^«tta}  ai  n*aa»  fo^M  d'Jma 

3n*a«  pariiaipa,  al  •«  tamna  api  an  aani  futniM. 

pppaid,  ia«  part»         ^.  -.feiiiit^t        ■  ';-<riW  . 
IIOfnDIIQIllinQMBElU  adp,  l^nna  nianièfar 


oalnl  qol  adopta  Vp|telP|l|  Im  prtoalpM  00  la 

^  aMpi  gpl  M  i>nl  PPa  loi  ' 
plalalra  dM'  aana.  hcmm^ 


doairipa  d»  aMpi  gpl  m  i>ni  opa  loi  da  ap|vM  Im 


fOMOJdJCrti  i*  i  AttMbApam  ap»  pliWn 

;pBI90EX.4ifniUJLad|.  "^IppIPapp,  aMaaM 
ppÉplllaKa  daa  léM.  09Mmhiomm  mpmW.  Caul 
liMA  MBUM  JUÉiiialiik'«i^»Oiii  Aatia  Km  ■an»  JAm^ 

(Ha^apal.)*-^  >i>oaèda  dr  IViitaahaPHPi»  da 


iurnoicinm,  stiai.  aiy.  Qni  poptiMudM 

■uarfniMi.  dUa  BHiia  laauamalilaai  2]iiàaiiM.jMto 
fanaiffp.  il  «a  /pHb  fm  #ppp  ppUMrp  mp^m^ 
adifpaa.  «mi>  Ûpd  a^appUfpa  pav  aiinaPBM ,  par 
PiPThnM.  Çêêi  pp  AOMPia  ayniPpgjapp. 

HHTlaili.  a.  t  C^ail^  l'apdtoil  par  oà  l^n 
aoaaPMPorvA'  ddakhr  pp  ^hpaaiPl.  Oa  aopi  Im 
4a«lK  boni»  da  B  lUiTaMamUa  al  lartUMa  sur 

^'^^PB^F  »'^™'   ^^  fl^WBWP    ^  •  %^ipwaP^ta  ^^^^  V^^^P^^^^V  p  ^^#P^PB^^^P 

aftikm  ^  rand  nna  odaor  a|iélWl  Oh  mnp  éê 

wvawp^PiPPw  ^H^^^  jy^p^^^^  Pi^Va  ^PW^p^P^p^^W  ^^^^  ^^r  ^^"  ^pp^  •p^mppbp^^ 
^^^^•Bw  W^B  ^BBHV^WAa  V^P^JP^^^^^^P  '  ^VV  ^^^^^^^Pwa  IT^PPPWa  ^^^w 
^^^  ÏP^P  ^P^^^BlT^P  W^^^' *vHr^^P 

SMÏÏtié^  a*  i  aMTlh»  PépMa  ra^paataMa  ^  » 
akaa  Im  MulÉPah  fllanlayi .  ann  Impvpm  lânra 
Pfpitor  laiÉW  Mprijnantai  al  ppp  «niinta  dM 
aanthpapta  aaiiadfchp, 

tiBMXlBNftv  a.  1^  pl«>4naiana  kaWtapu  dp  tar* 
ritoIradaQJgpa  f  ap  Frovanoa. 

(plVIIBll.  Pt  p^  GlMaaln  étroit  ap  tiaaava  dM 
«|puiqMi,dMkaia,  fif*  i^aHiiiia4arff«JaAn(fa 

ahaPilP  aptvi  Im  pianoliM  d'nn  iaadia.— ^• 
Yoia,  M|if«  h  mpJMm*  4a  /a  iiarte.  Manlur  dtuu 

iUilIlilfflk  a.  Ph  fiMMd  da  aanth^  m|1Pm^ 
aipiipp  tpm  IJIpM  ptAm  amnia  par  la  moyap  dM 
a^giPM  dM  aap«.  Jt^-iÊLtmîtimmt  a«|PJ««  4 

Ju  âMÊÉiÊÊMMt  JMM  aiiiiv  ^'  tÊiâiÊAté.JLM  JliUÊkiùÊÊÉnÊÊ^ 


ttiW' 


pPPP    a^pP^W    ^WPP  H^W^Pv^^* 


•■■'•f: 


lliaWiPda 

—  ia  prap4  appd  apalyaftdi  apiataaiiTfniaMi.  $i^  kjnikàifii  arif^mt  et  Mmtim*iU  imh^tm^  «— 

GalPl  qoi  aM  aHaolA  IPS  plaiairB  dM  aaoa.  AM  ilpit^lMtf  phyalopai  U  «>  «  /^a  4a  wpH'aïaaf 

^v^PPMMpP  ^^•Pd^PW^    W#Pé^    ^WaP^M^pWv*  ^tUHf9  ^^^^WIP^^W  p    P^^p      ^^PPNPV    ^^^^^P    I^potv»    wP   ^^  J^PV*V^^i  ^^    #WtP^P^I^p^PPa ^^^^ ^^V     ^BpP 

i^kpîti 

llIlUJnf^NT.  adf.  OVwa  «aplèn 

"Pa^PPV*  p|r  ^PPw    ^paw  ^W^^^M^^^  ^PP^V   ^""  Jf ^^^  ^    ^^^WPPPVPPM^^^^^WP* 

a.  f.  «Japa  K  àfptiPP. 
a.  ai.  Patlt  aautiat.  pfapa. 
PBCfTINCIL  a.  f.  Oit  némoraUa,  apopllt^pBa, 
wapiaM  qp^  raolMOM  pn  fiapd  aapa,  paa  gipada 
mofpUté.  Lu  provmbm^  iatoaiap  mmI  aaMaU  4a 

ppaiapa.  —  NPiéa  Morala»  naia  on  lOiuiUa.  Jpm 
utfMmdê  laMapti»  ^i  papa.  Pp  payant 


dit,  (Tmipp  %i|pif «f  «4 /Mv^  ffia«ar« 

"^i^  JVÊéMtH  I^Mad>a  4m  uMmfU ,  mm^Cê  pkt  a /aréi  <oii<  Us  muimênté  JalmmUw. 

'  '  —  On  dilanaai  da  opalqn'on,//»^a  «iMMi  MO, 
lApaM  étkummtliéf  i«  gÎMnuM,  «U  pitki,  d'»- 
aM4#»  ala.  -«*  Par  plalaaotaria ,  Bmtmr  It  itmm 
aapliaMPli«allbaiar  da  dira  dM  ahoaaa  laaharobéaa 
M  iHMiaiMéin  an  matiAra  d'aaMmr.  —.  Opiniun 
qa*oa  a  da  go^qoa  ohoaa ,  oa  qa'op  an  panaa ,  ca 
qpVm  an  Jnpa.  //  »'•  /mm  4m  uMtimml»  £aa  onk^ 
4npfa.  ^  pa  «piii  pm  4a  «af/«  aap^faianl.  ^  «om. 
4nà*hUm  Mmir  .^mt  44i  sam  laptfwaaai  i«r  <?«//« 
qi^aira.  /a  «mU  mrfu'Upmia  tonim  aon  «tmtimtnt, 
•—  Oauudaaanaa  qna  nooa  avopa  da  aa  qni  aa 
paaaa  dana  notra  âma  aaoa  la  laaooM  dM  Moa.  // 
ydêê  eham  fm  MOitt  mê  oanmniumê  f  aa  par 
Hntimtnt,  L'kommê  çoupuSU  «4ê  tmtmiiti  par  U 
HnHmmi  da  sam  crima.  Nom  toamat  dams  uot 
iituatiom  ifpa  k  jutiimêat  da  aaêMàniUauê  rtnd 
imsuapartHk.'^Mn  auHAra  da  meé»,  Jt^forpar 
âêimmêiu,  Jpfar  d'on  onvraga  d'aaprlt  ou  ^pp^ïf 
onriaga  da  IHut  par  la  aanla  imprasaion  qo'on  an 
raqait,  aana  antra-asaman.— t/p  an^aga  êiêpUin 
da  wuimtmi,  il  y- a  dana  oat  opfaapa  beanconp 
da  aaMMoat  1  aonranablamont  axprlaaé.  Dau»  c§l 
ùùpmga  le  Sêsdaunt p$rç«  à  ckofm  paga^-^'ùw 
on  poana  dMBwUqna,  aa  dit  daa  panaéaa  qn'ex- 
priâant  Im  différniu  paaaooiMfaa«  aoilqoa  cas 
panaéM  aiam  rapport  à  daa  matièaaa  d'opinion, 
da  naaaion»  d'affâifaa  un  da  qnalqna  aboap  da 
aaMUalda.  Lu  imu'mtnu  unwti  iaamooap  à  jo»* 
êêidr  au  aauutèM$»  lu  maure  faimmU  tacttan 
ttjp^m,  êi'ks  untiwMntê  ftxpoumt,  m  déstOH' 
mpM  é$Y't*nms,  u$  mo4ifê,  aM;-T>  Sn  parlant 
dM  aldâ^i^aa  dit  da  lanr  odoaat.  Xaa  akiami  ont 
d^oniiêHù^'U  iOMiiount  tpèt^,  trk'miiU.  €• 
ehiem  à*a  point  da  ««mImnm/.  «-«Aa^aaariina,  €0$ 
homma  a  la  lanP'atMl  délitai,  ap  ippalMat  i'épâa 
da  aon  adaaraaiiP»  Il  .ooppait  app  aitaqna  at  la 
poaition;dM  épéaa.  \  . 

SamnmlTAlt  TAUL  a4j.  ^  a  la  aanti. 
PMPtt  pour  prliMlpa  qo  pona  «Matfvoè  il  antra 
bMPooop  da  aapfimapt.  Ttm  saamaaML  Jir  jan- 

pp^^^WW^i^Pi  ^p^ a^a ^^p^RP  ^^p^ppp^^^w^pppp^ppp  OT^Wi^ppp^p  •Mi^aa^wwapPlaP" 

<*- 1  n.aM  anaai  qnalqaaioia  anbatant^.  Koilp  du 
mtuiauiiêaè  t  du  vm  aaariawplaf,  iJun^    i^  « 

^^^^wpp M Mja'^^w^^^pm^p •a^aw^pp^^oa    'Va     pppp'  'aHa^^^pppppi •  a^^pp     vpap 

fapra  aantinMÉÉR»  la  aaplinantalf  la  ganra  «an* 
llpgH|.JWW«jy. 

ffMPiPW  A  V^MWM^A  ^^PP^AaVa  jff  •    9^    ^^^^^V^V^P   ™i^MPPPPMPP<%PPP 

da  ritra  aantiatantal.  put  «M^.yi*»  %v  M'^HwiJl^i 

tSKNTRVAtKUH.  a.  ».  antiq.  Qnl  a  aolp  da  la  ^ 
aantlna ,  da  fond  da  cala  d'an  valaaaao.  - 
;  SBNI^INE.  a.  f  La  partia  U  pkna  )>aaaa  d<no 
narlra ,  dana  laqoalla  a'éooolani  toatM  laa  ordurea. 
yUkr  la  MMtina.  Jl/aut^amr  août  4ê  mUiojrtr  la 
UHtiiu,  —  BalMn  dont  on  ••  aan  anr  la  Loire 
pour  Toltnrar  la  aat*— fif .  Çtêta  vMa  ut  h  umùne 
da.  toiu  lu  Waaa,  on  |  flopapipiriOia  4  ^nl«« 
aorlM  da  |anp»i;«,îfif-N(i  -  ^-m-^'éa^  -feiV.-iWÉiv.  vi-h  >. . 

SBNTUaUJ  Jl.  a.  f.  iH  mtt.  M4a|4&aohâ  d'un 
aorpa  da  pirda,  qni  fait  la  coat  lajoar  oa  k  ouït 
nonr  la  gprda  d*!»  oamp ,  d'nna  pUoa,  d'iut  p«~ 
iaia,  alo.  Ompaut  du  uatiiuUu  a  tau*  Uupauu^ 
À  ^■•'"***  igj  «MMJUMjr  Im  lûattnallt  a  dùi  iÊVU¥éa  -Ol^ 

ap  aaFpa^w  ^^^   •pw^ww^^^wpa  ^p^nv  •^ajapo^j^aw^w  •»  ^^^    •*  •  ^  ■  w  '^^^^ 

datmia.'^SamUaaMaparduê,  aoldal  |^«4  dana  pu 
poata  danp aranx  al  pvoaqoa  déaMfari.  --r  Qpal' 
qnav«aa  font  ^uttimskê  maaaoHa  /ai  paaià  au' 

pHiWPPWÏM^Ma   %^W    V    d^^PWW    ^P    ^^^^^^^^^^^P   ^W^^TF  ^^^PPP  'P^P 

lfpé#a,  *•  Sa  prapd  poor  k  fopatlop  df  ^  aputi- 
paUa.  ii^iUra  umÙMiU»  a«/w««f.  Op  ft^miaad  d* 
mmim$Ui<  Uasiam  laartiiPai  jp.  Moka  mmiimdla, 
allaaMira,  fnaMar.  ^ai  fait  mUmm  daujf  hêuru 
pour  -mu  ^pau*r,  -^âp^Mpar  opa^w'iiin  da 
4muimtlU,  U  Mallra  dapa  pat  Upp  pp  il  soiaM 
ol>aarr«  m  qni  ip  p»li|i^,|i^,Jiihi|r  f  «a^a'ii» 


■iPii^^^^ap^WPa^^^^MP w  •   ^^pv^^^^»     ^w^^w    M^^^^^M^^^^^^^^^a  p    pap^vpv    ^v^^m 


taptllMania  dlmpnapf  ■ 
bilitd,  da  dâllMlaaM  d'èPM; 


da  nolitaaaa . 


aia.^ipp 
■kiMF  ^H  âtMâia^ÊÊi  ^ 

,  M  plqpM  da  aanai" 

J|piP'aiaaii.aaPa|P<li  « 

ipapiréa  pair  la 
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478  SEW 

iU  4Miit*9ii9f  h  goarwaoïiMr  fori,  lui  Hft^nhmt 

SENTiNVS.  t.  lu.  feifik  Oi«i  4ui««h«  Im 
MieiMM  &om»iiUt  «fait  Ut  aiéfnM  fencUoiM  qat 
la  dMM«8«B(ia.  J^.  «•  BROI. 

mmoHt ,  v0iê§  êtttttm,  Us  «miUmi.  Uêtmtm*^  MMm» 
tù.  J'm  têttti.  M  iêntirm»  Q*^J*  **'*^*  ***•  ^H^ltmt* 
KMOToir  ^|tMi(|iM  improMiou  par  la  arayan  dat 
Mma.  Smt'm  du  firwd,  d*  U  «hmlmrf  dt  ta  dtm» 
Uur ,  ala.  Çuaiul  041  tU  àitm  M^mt  ou  mmi  mm 
douctur  à  *ê  r^fotmr.  Stntir  d$t  m^uUiud»i  dtuu 
UtJam^s^-^Vïïbf  an«  oarlainaiinpraaiioii  anr  la 
§Qàt  oa  aor  l'odont.  Ctti$  «mfe  tmt  Ut  àouréê.  Ça 
m^fnth  Mmi  4$  ètHU,  Um  ehmmir»  fui  ê$m  ték- 
fkrmd,  Em  kmmnt  00  vin,  «n  stai  m  g*dt  d«  4«r> 
roir.  9ênt«*'VOtu  U  frafgheur  de  «a  mmhrêf  O* 
fmnt  dafu  c*t^  smiio*  le  gwàl  du  thmm/ùftUMt,  •—  U 
na  aa  dit  ppint  das  aimplaa  paroaptioiks  d«  l'onia 
on  da  la  «im.-<-I1  aa  pa^ad  abaoluoMMt.  La  faoalté 
,  da  samir.  «««••dit  Uaa  «fraelioM,  daa  iMpraa- 
'*lil  léooa  qna  TAma  ipronra.  //  a  Mtti  un»  gramd» 
'.  ''Joie  «n  «utanmoMi  cette  neueeUe.  il'»  tenté  une 
gronde  affliction  de  Ai  mort  de  eonfiU.  —  Flairar. 
'     Sv9iir  une  roee*  Qunnd  eHe  ient  de*  patfumi  i  elle 
te  trouH  Mud.  ilett  enrhumé,  il  ne  êtnt  tien,  •*-> 
fig.  Aipeir  la  oanir  loaohâf  l'Aima  émna  da  qoalqaa 
.  f£oH  4'aslArlanr.  1/ ««/«/  tout  k  hiên  qu^  kd 
fok,  H'no  tentpM  In  perte  qu'U  ^mnèét  Jkin»' H 
ne  tenifmê  lot  t^J^^wUt,  il  est  vtf  à  tentât  les  in* 
Jure»,  et /Prompt  à  /««/Han/0iMar*<'«>Jlaaaaiitir.  //  «a 
tent  «tienne  iiwmmoditê%'*^êg.  Vn  homme  teniU 
terroir,  oa  ramarqua  ao  lui  laa  d(éfiittla  qu'on 
attribua  aux  gao»  da  aon  paya.-->Sa  di»  daa  okoaaa 
Tout  Oit  ogréohle  et  riant  en  ce,  lieu  ,  rien  ny  sent 
ta  richette  et  h  lune.  — <-  Kû  parlant  das  pacaonnaa, 
//  tent  l'homme  bien  lUevé.  il  t$nt  l'eidnnt  de  honno 
inaMaN.«>»lilt.  Vn  discourt  qui  tent  l  antiquité.  Une 
propotition  qm  tent  ferrent,  <~  Une  «0aite  ne  tent 
pas  ion ,  pant  avoiv  daa  laltas  floliaaaaa.  -—  Odà 
sent  la  jpension,  te  couvent.  -««•  proT.  La  caque 
sent  toujourt  te  lioreng,  aa  dit  d'tûia-  panonna  qni 
laiaM  voiv  qWalla  iàli«|il  anooct  qn«lqaa  okota 
de  la  baiiataa  da  aoa  odgina ,  on  da  la  inauralaa 
•dooation  qu*«Ua  a  nqne»  ««•  fig*  #i  lani.  Cette 
action  tent  le  gihet,  le  héton,  oaloi  qui  l'a  apouniM 
ooort  rltqnf  d'étra  panda  »  bàtonaé.  1^  //  aani  te 
sapin,  iXn  la  mina  da  monrir  blantâl.  *—  ▲'««ir 
l'air  da..*«.  JVutet  cet  manièret  tentent  te  pédant 
•--Faire  tentir,  iaovXi^tv.  Il  fallait /aire  tentir 
cela  darautaga  à  tant  imagination,  •—  S^paroavolr , 
connaîtra.  Je  tent  qnvn  me  trompa.  Sentir  t'hot- 
reur  de  ton  étaf.  OUte  nattom  m  tenti  ta  farce  de 
ses  armes,  il  lui  canteree  une  amitié  dont  U  tent 
tout  le  prix,  il  tent  font  tet  tortt.  -— ^Dana  la  mAma 
•anar  il  k  tantie  \eait  de  toln\  ja  oonnna ,  ja  pé- 
nétrai oà  U  tonlalt  aa  vnnlr,  -<-  prov.  M  tent 
de  loin,  il  prévoit,  U  déaonvva  laa  «tboaaa  da 
loin.  — »  Épronvar.  Je  Ini  ferai  tentir  mon  indigna- 
tion* il  lui^  tentir  tout  le  poids  de  ta  colite,  la 
froid  te  fait  dé/à  tentir.  TriptoUme  fit  tentir  ousb 
Otecê  tant  la  plaisir  qju'il  y  •  à  ne  'deeait  tet 
riehettet  qu'à  ton  travaiL  -«  ▼.  n,  Répandra  nna 
bonna  on  manvaiaa  odaor.    Ce  ragotU  tent  tmp 
fort.  Ot  èeunm  tent  le  foH,'^  On  r«aiploia  aoovant 
«onuna  ItananMiMMil.  U  tent  Ion ,  il  tent  marnait , 
il  tent  le  èréUé,  «lo.  —  Se  tentir.  ▼.  réoip.  Coa- 
naiira,  aaaiir  an  qnal  eut  Ton  aat.  Je  me  tent 
hien ,  \i»t  je  «ona  ntti^  que  fol  peu  de  tempt  à 
viete*  En  k  pteetant  tttmt  mm  kat.  Je  m!e  tuit 
sentie  en  pleuré  êtmttmmt pêtumuni»  Hte  tetst  mou 
ru:  Je  ma  tent  tdme  dont  un  mat  t^ffreua.  -^fig* 
Santir  qn'on  a  qoalqna  oboaa  an  aoi ,  connaîtra 
aaa  raatonroaa ,  aaa  talaau.  il  te  tnnttkit  bien  quand 
U  a  entreprit  cette  a/faère,  U  ta  tamat$têde  talent 
pour  ccmpoter  eet  ourr^.  Jamnk  Je  ne  wm  tnii 
tenti  autant  de  coum^  Je  me  tent  da  tintUnntiam 


tact 


pont  elle.  -^St  t$nÊir, 
«oniialtra.  Toula»  OH^ 


ficUement.f^itnete  eetii^pèê  «i^^»il  n 


laa  manibrai  aofonrdit  |MI  |l»  |Md*  «^ JMil  4^ 
te  tent  pat  de  jôk,  «Ua  ^,  llfi^i^^irén  4»  U  joU 

de  qmtqttc  wttdt  tk  qnrnpm  hkt^»  an  «vnii  fna&* 
qua  raaia.  M  n  fait  ttne  grande  chute  t  il  t^en  4wa* 
tim  kng-4cmpi*  Captif  ^  tent  anaat»  da  IngWMivu 
•—▲▼air  part  àqaalqiMi  blan p k. iptélqn»  — 1«  S 
vati^  BÀrm  rétàttit  deus  aaa  eMâteùriâCm  vaut  tanij 
en  tentite»,  Cfmqne  mJl^wiiAi  m  p/m  t^att  emti 
det  mtdhefit»  tkjtt  mieifim'r'St  /iit§  ieniit,  ê$ 
ftiira  connaîtra.  //  'dm  fait  ta/nùr  ttapt  cette  oaeth 
tion.  En  ca  aaati  il  aa  prand  oadlnnifamant  an 
maofaiaa  part,  «m  inma^  utt  parK  Jl  aai  an  naafa 
an  propra  at  M  figinré* .  ,■.■,  ,„.  <nm%  m*"!*'  »^''  '  •■:•-  ?;«■.">'•.  i*»»  ■ 

tSENl'IS.  a.  m.  9alaaott  épinaai .  «apèaa  i^ 
brlaaaair  aanvaga» 

SMNUWS,  a.  m.  «ytli.  r.  Savxoa.  v  ^    h. 

t«^4^«QN*  a.  a*  £apéoa()a«^faai  habita 
carininaa  conmaa-da  MUaérifM*  .-i  wif;i\,,xm,u 

8B01R.  Tk  n*  Atra  a«lfr»  Um  daaa  wna  fédmtk 
tdk  là  aoipa  porla  aor  laa  Ivaa»»  Salon  qniaiqnaa 
lanioogMipbaa  il  a*aat  plna  4*aaa|«  a»  oa  aa^a  qifà 
aaa  participas,  Sénni  eH  tit.  1^  «••  «Mla«>n» On 
la  disait  anati  anlrafola  tlHa  h  prOMÉk^pHpIon-. 
nal ,  Se  ttoitg  nuda  il  aat  épUaMilt  vian»:  mi  dil 
«STaMaair.— GovTanir  à  ta  paramno,  an  Man#.aa 
laMpa,  é  k  condition»  ato.  Ba  «a  aanà,  oa  ftma, 
dont  rinaniltf  aWl  plnf  èMiéî  t^i<>iW|èiiia 
qna  dana  qnalqnaa^nu  df  aaa  tani|a%  M  iôv^mt 
k  la  troUiéma  paMonna  db>  atngnllaf  on  dn  pin* 
rial.  ilMtdiikeidenttUttwU^'Ueidtmk,  ii  Aa. 
U  nia  point  da  tanpa  cowpoaAw  //  JhH^nak  «* 
cet  hahit  vont  tied  èiem  il  na  wttt  tim  pttt  $»êL 
Let  couleurt  trop  voyantes  ne  vous  siéent  pnà*  L$ 
eo^ute  qu'avait  cette  damatttk  ti^yaitmoL  •*«  Il  aa 
dit  ao  férondil  Cet  coukute  ¥ouê  ttjmni  d  hèatt» 
vomfme»  mai  éten  porter  d'auiret*.w  11^$%  aMni 
imparioonal.  Ml  vont  tied  AAp/i  de  réformer  trn 
autreti  at,  dana  catta  pbiaaa»  //  vou» tiadhkm)' 
aat  ironiqna.  //  tied  tital  à  n^  kmm  ait  jJitm 
détre  téfet  en  tet  ditêttinU  ■  >i^m  &  ^  ^.v:«V  - . 

aSF.a.  m.  agr.  Banw  da  llr  doni  b  poinla  a'tn- 
lonea  daàa  la  dooilla  dn  ann  d'wM  charrue.  'Mar. 
Seo  de  drisse ,  groue  piéoa  da  min  canréa,  poaéo 
daaont  anr  la  pramlar  poiit|  4'oè  alla  a  éleva 
an-daïaaa  Un  troisiènta.  P.  Gnii'<;air''iv''  fa.  «Wi^ 

8É9ALS.  a.  f.  bot.  Oéoonpnfé  é«l  «OiâliM 
inonopétalaa — .Diviiion  dn  calica  q«l  Mt  ptopf 
k  cbaqna  Aaor  df  a  plantaa  da  la  ianîiUa  dM  oom- 
pu»é«i.  .M»  t  Parité  glandoiaosa  d^na  rMa,  <|ni  m 
trouva  pria  du  calice.   ^-  -  ^^^ .  ■. , .  h^^..«|*;j,  '^v  ■ 

Sl^ARABLB.  a4.  dieê  a  |«  ^  pant.  Im 
téparé,  divÎM,  déaooi,  partaga.  $^ctt  tim  etPcnt 
de  4?roire  que  tutik  est  tépMmàmda  Htmtuéta*  000 
propotitioH  est  téparahk."*  Uppoaé  kMttjptmèk 

S^AIAOK.  ».  10.  flénaraUnn»  lria|0.  %^y^, 

S^ÀIUTIF,  IV£.  ai^.  Qni  ûdc  «UgNl*  V>< 
cauaa  on  occasionna  nua  iéparalton.  ^^    -: 

SÂVÀRATION.  s.  t  Action  da  dbarqr.  S^ 
ration  vioknte.  In  téptmnHon  det  muire  stavee 

^^^n    n^ffa   •naaP#n  flP  ^HPV  ^^Vfl^P  v^^^^mj^^^^VvW  nm^mm^  naï^B  ^l^^^pv  ^^V^9 

wWma.  ^VUr9o^M#nn^M     M 9  ^m  wwmniK^    VHV^Vv  ^^RW  «nCW^V    ^W^V^^n 

k  téjpnratiam  de  ton  anarfg ■  ^awhit%  Cloison»  oa 
qni  a^^aco  nna  chambra  dfavao  mn  antta*  •<«> 
lUettte  une  n^nrarian  ému  «na  ■AÎHAin»  la  dlai- 
Mr ,  la  partager  an  damu  '*—  JEnAfaor^  dêtt  «na  té- 
patatienDuurs^m^dîtq/llfnptiKmmtU<^iUe\n, 
arbra  qui  sépaa-a  dans  mmmê\éÈÊtk  atfoit  nahetâ 
k  terrain  qui  avaitinait  k  ticm  m  Ât  nermhet  tt 
tépatntiont,  —  cblw.  Ln  tépntatim  det  métaus  , 
l'opération  par  laqnalla  un  aépara  dM  métaun  qui 


.   ««I»  ■■ 

étaient  méiéa  anfaMbla.  «<-  t^^«iioo  da  sépaiar 
Um  inétan»,  ««i*  ii^tion  4f  «^pwrqr  of|  da  sa  «épa- 
jm^yrtrake  ttfpmatiotiii,  mftm^  W  i^Ms^^»  » 

naiiifinliiiraniant  nna  iiioiiatlnn  oàntnmnaiàÊK'é^ 

mMÊÊM  MÊ^iâÛÊÊM  éÉê  COMMêÊiCÛ  MlttitA^  mamm  êmê^m  AtfHU 

^^^^^ 0  f^^^  ^Fa9mf9W*9^  4pv  Jf^mw  ^mÊ^^wmm9^q^a  •••P  ^^EÊrW 

ponr  dire,  bronUlai^a,  caiMlion  4W^A'  On 
etnint  une  ténatatiat^  tntra  cet  i^lnif  omit*  S^^f^ 
tian  tant  hruit,rf-Jtn  parhttt  4a  aaoïa  o^ fia  «99»- 
Munion,  abandon  da  la  oououinioii.  lijiitcpth 

m*Mrw  wFPp  en  tftatft  wap  sa  v^ii^^Hninm  'T^'Hlg* 
Mfnr  de  tdpmtiiait»  diviaion,  a^at  41pi«iilié.  Cet 
intét^  ott  ^m.rnm.  dtt  té^faiwtmillint  kfamiâe. 

Dien  et  lot  homtmt,  la»  a  réooMlQé*  affo  i;(|in. 
«~*jnri^.  Sépatatlçn  deeifppttnm  marittfktmt^ 
la  aantanoa  on  Vârvél  fni  iMTfwt  k  nn  h9«Hio  da 
na  plna  habitar  avao  sa  lénuRia»  9Q  4  «aa  Umm 
de  né  plna  habiter  «Tac  aon  pa|)|.  «rv  9*  «U  4# 
inêMa,  Sépmratim  tk  éitmt  tff^  paiiAnk  m  hi/uk' 
tança  oa  4*  Tarréi  qni  mnipi  la  «oqnnanwiié  4* 
hinM.  ilptéttntn  rtquékpf^téftitatkn  tfê  Um 

^  a  Uan  loaiqnV  «ai  tl^sttH»  4aa»  |a  tù^ltm  4a 

^i^Mnn^^pw  ^     ^wav     ^^•n^^W^^^^np     n^^oa*     nw     n^^nM|^pi«omt^M^f|QI  0 

tont  an  aocordaat  à  |i  funinA  If  4r9it  4»  |onif 
alla  Mima  da  -aM  hlant-  •—  t  AÙMMJiaa-  iuMekitm. 
oalla  qna  ponrsnit  on  instlM  h.m0m''îmi  1m 
Uaaa  foni  an  péiil»  al  l^fMna  If  4<n>Pti  de» 
afiklTM  du  mari  donna  liali  4f  ffolndbra  qna  laa 
hiam  da  calni-oi  nf  aoifAi  mp  anfl^anlf  ponv  if  n- 
pllr  1m  4K0ilf  a»  ffpilàfa  dt  ]f  linimf .  'mr  '{'  êfpth 
tmioit  dt  pntrimotnti»  pfMm  qili  f0iwli|a  à 
oaqpIchMr  qna  1m  biani  na  «niant  fanM4a«  «mo 
d'anlTM  blâns,  ot  qna  par  U  ib  na  davifnnnat 
arac  oanz-el  aîùatt  «^  oalUfi  âllMHl  *ntta  .^t^ 

da  ccéfnalaM*'  va'l.ïr's^4»'i**^^' '♦■Vr!«    Il  '.'«é'^''     ' 

iUiFAM^XlIllL  i.  »«  «Un.  TflaMfn  dans 
laquai  on  sépara  ite  Uquanai*  r-<i  Instdmani  da 
ahiaorgia  mi  aart  k  aéparff  la  péricrjitif . 

U»ÀM,  ISB.  a4|.  biflévant,  dlviaé,  partagé. 
Çttpetsonnet  ont  leurt  dtxHtt  témarét.  •-»  man.  Me- 
ner un  cheval  let  éénet  tépnttti,  fn  tenant  nna 
ritta  da  obaqna  niidu,.C'Mi  ainsi.  qnVa  t^  prand 
pour  cootmflncwda  jmuif*  fhéV«ns«  —  iHeti,  avait 

purs  et  tépatét  dt  toute  maHirt,  (  %wfi  )  Eik  nant 
partait  tk  tôt  r^ftenknt  tut  tel  4flN»  téptméet  des 
corpu  "rwt.ywt^gjy  p»<«â  4n  varba  Séparer, 

ki»ÀMimtm\  ad?.  À  p«it  i*nn  da  Ifutra. 
•nif#n  Utmtmikt i^ttéittnt,  Xa  aiaW  n  voulu 
nfwhw^fwénfnT^à  téjfkumt*  il  fmi  traiter  toutes 
ces  qnttliont  tépatément, 

(IMPAjjKR.  V.  a« IMamUr dM  partica d^ui «léma 
tonl,,parlH;ardMpfitlM  qui  étflant  Jointpa  an* 
«ambla.  Séparer  let  thairt  tfttiftq  kt  ot,  C^'tm  «an/ 
a^^p  jo  téafitêtépnréft  dt  ton  «ffw.  Séptittr  tes 
mnaum  dt.  kut  crmttt*^^  FWrt  qna  m*  WaoaoM , 
dèa  animos  na^  inJMit  plaa  ansfitma.  X#  nmt 
téptvn  kt  vmhtmMU  M  fhlkê  t^pnrtt  k  Uan 
dt  tnjkmttk,  «-«laparlaai  4m  ahoMs  «mm  ifin- 
géM«  kn  fMitra  4mm  nn  niaUlfuv  nr4jra,  Ctt  ififttt 
ont  é^  meàrmudé^  itjtnt  kt  tépartt  par  ^tdre 
dÊmmim^^i»  pqrlMil  étt  «bofM  qni  étaiant 
Im  uéM  avao  W»  antrM»aans  disttaiflion  .011411, 
Séparer  da.. ,  t^jparetd^vtc...  Séparer  dtm  keaee 
k  vin  vkm  dn  afMaii  Jtj  dtmktjmr^kt  mget 
témmtrtitt  tôt  htnt  d^tta  kt  méémtt,  S^arttltt 
piicet  tk  tinqfranat»  Séparer  dot  gtmfnè  tt  hak- 
tant,  a^n  aM^a  .at  n  ttpairtt*  -^^^nptmtw  ^^mn  ^^w  t 
«dra  aaaMr  leur  fndlié.  -«  Vn  mérttf  wtt^mt 
tt  tépattnt  dt  carpt  on  tk  Aîam »  tm  ^4m  4anx 
obtient  au  Jnstioa  m  aéparftlani*  al»  fflt  itmi  tt 
ttitt/tmmt  tt  marient  tépatét  tk  èknt ,  aonf  tan- 
nant par  leur  contrat  d!a  luariaga  qu'il  n^  «ara 
|Uk»  da  oouuunnanté  auira  ans.  «-  Ùè  t^jpmf  de 
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^iK|raMnMr  éti|vitict  c|ilflTt  vrtitliltcfoat  iflbtB 

1^  tW«  phu  ttli^  «HZ  Ai  <»atauna* 

Idens.  —  Dliul|o«r.  OmBieM  pmi  j* 

i  0«l^àèiéê  de  Upmr^HT  la  p^witm  de 

(B«ff.  y^  f  «nnctf  qui  *ép«i«tioa. 

pitt^mt  du  minmiut  ont  dèi  mfrinês  ou  nasomi» 
dfp  U  eloiMM  ^Hi  lé*  Mépnn.  ÇtètOt.)  SipwwU 
dàn  1^  ^imc  U  miupâii,  —  DitiMr.  S^iir 
vm  conir  $n  d^  jutr  uk  mur.  Séparer  h»  olikk, 
tt»  hérUgi0$  ^  «to. — Téii.  Séparer  fis  ^^étes ,  dJé(ii> 
buor  vffJH^ùitt»  !•  |laii«r  duNradto  cantont  d*diM 
fciréf  Ppor  I  détoàmtr  !•  Mr£  ^—  oian.  Séparer 
Ut  réme,  ètà  Unir  une  de  vhaç|ae  naio.  Kfim- 
îraMi^.  '^  Se  séparer,  r.  rédp.  (|e  diviser  en  pla* 
•{êora  Darliea.  fak'  ékaoÙH  qui  ée  ^P^ra  en  dewt,^ 
Vamfi  M  eéjpara  èi  traie  corps.  Cèjpeuve  «^  eéipan 
en  é&M  bras.  -^  8é  quitter',  ne  tilijp  "éflftiloir  Tivre 
«oMiiibte.  Cet  hvmma  /Mt  eiaêutd  de  ea  femme, 
-^p*^  **pre  promenéfe  «Rtx  heures ,  9$  e§  séparé' 
rené  amfenlemiil'  C^éèt  avec  dotdeur  qu'etU  s'est 
séparée  de  MU.  àe  séjparer  fioidemiesili  -^  Rompre 
la  ecMÎimani^tloa ,  ae  détaeiMU'  lee  une  des  antrea. 
QHH  è^eêéé  ^it^ff/um,  eompasi  de  'vinrt-^inq  per» 
sonnes,  se  sépsum  pàur  Jamais.  —  8'eloigner.'  p 
iÊKkf%pw  *<'**  A*""*  ^'  ***  éièees,  et  à  son 
TSffUl^  rf^f^ds^ i^^^n^ occupations, 

\.S1ifB.  s.  wi.  Donme  T  de  fir  f ai  sert  à  «ani- 
|eU^  If  canon  d|P  (Viail  dans  la  eonllàa^. 

W)S>  01A dtPS.  a,  ^  I^Ote  m^  deVOek , 
cm  fvAt  a^  agite.  —  Oq  «f p^t*  >  ^^P*  4  Arcu  « 
ua  bofel  ^  phititara  fiidiatpdea  i  >  4<h(/W,  u)  bolet 
\e(vm  de  auiiîre  ^  érolt  #a  aotoouie  «M;  enii> 
rooa  de  |*atù|-4  ^errus^  on  bolet  è  <4Mipeao 
roo»  f^9i  4fa  ««tiroos  de Farla.  «* a.  A.  jpl.  fd- 
nd0J«  jf  «w»iQ^t|«ooa>  ^> $^it 00 Gi»ii. «.ni. pl. 
niifV(|I.V  »  on  C&PEAtir.  a.  m.  tronc  de  boia 
acir  ifooel  ou  Ibppe !•■  monnaie»,  t  /: "i^^ 
tSÉPÈDBS.  |.  m.  |»1.  tXviaioo  dtliae<4e8  I  aâ 
pled« ,  de  foi^diie  4w  djotèfea. 

SI^FltOON.  a.  aa.  Q«om  d%iseotea  4e  JTof^Ti 
des  dipt^j»^n>aii  aea  aibéricèrea.    '  " 

,^i3^0miS^,  a.  «rrOeare  depUatealia  la 
(yâlla  dea  obanj^nona, 

apPÉK»  00  I^eAB.  a.  f.  TboCfe  de  pftiaienra 
tigèa  de  Bbt»  qoi  aoneni  dVine  nÀoee  aoi|che 


âip. 
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wàmm  JT^  wm^,  vem  «»•  inn»  de 
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i^;.1^3^S^^^        ^ 


Us  elioaau  obauda  da  l'anelaa  contenu 


On  ,. ^ ^ _    „__ 

d«  elMind^laMll  fat  contieitl  U  <>*/•  Mj^r  ^ 
çipe  à  SZ^^U  c4pé\*t^tlé,^èdou%U  sui- 
j«M«e.  If»  boleta  dont  I19  MTCk  fnMrieora  dû 
otM^pem  ef  aéMi*  aia4fneat  df  la  partie  anodrienre  ; 
•*/«»^«^lMtfllidebaa«iqiii«mtel  aeo^ 
Mmnl: Al  «4pé'Jhmo  $fl$  rottssê;  et  £#  cèmft^anc 
«Il  Mi«v^-  anninwjp,  «M  iMIle  de  bolata  pro- 
nml'yidt»  tfàwaenae  Tean  dans  Ui^«eUe  oa  les 
fait  Mmil^ir  i  rPofyp^rm  >  «!•  toilll  de  boleta  i 
pêdlcid#  ùenfmi'-^pàiem»,  «ne  antre  OiaaiU»  de 
bçlan  k  pddioaU  «««rt  et  crlIiMbiq^f ,  et  A  obai^ 
nàb^iiabUi  an«  d4pei|a  Jaa  boktode  lignée 

tlfbVAmW^  %n.jfi  9«otairea  «a^oméuns 
^ol  doniaeat  à  DiM  1»  iN«e  banutlae. 

"  jt^v  a,  «u  Koik  latip  de  la  liobe.  —  On 
aoeuasTanasi  e«  jfnm  A  In  aattitee,  «olonate  <|ne 
réfiipà  oii  a«M .  tt  ^  aert .  eoMoM  renere 
*<^«  ^  vMif  tJNP*  W  <Uaain  an  latia.  —  t  nytli. 
Noi^  K  wSni««  d'Ainidie,  ^  l^ina  Oit 
i«é  par  biiwri^àm  app^U  S^- 
«ifKLCaUtS.  «I  ^.  pl«  rMOUe  de  iBoUQBqxMs 
an»  déf^iW  dei|  a4aMe  de  Unnda. 
DU.  a.  t  Qanee  d'Inaeotea  Ue  lV>rdre  des 

«oMc^itècna.  IknUle  dea  mélaaoïnaa.  lU  ^Vjf«*4     9I^TiBnÙi|Sm.  ^r.  Y  Maaeaereiw  Ce 

1 — 1 t.-.-j- j- ii—t »ï — .  'f     ., »._      .__,.. qtUtnrtntUeo, 


f*  sL'lt^HIIM  niilli  laa  |iv^HPl|||fii#'fNMi 

iié<^  àfW  apparenta ,  qntl  hUnble 

4  00  |éiiÉni<^GJttin  drieotUea  de  b  hmOk 

dafiéardk:  ' 'T,''' ■"■-';','•"' -■'■'vî    '' 

'nP8l8.  a,  f.  Iléuuiil)ÉMaW||t^^ 
en  m^ecinf ,  à  la  potr|dM.      ^'    '^'  . 

SEPT.  sÀa-  nnm.  dite  «  |.  Nombre  impeir  ^ 
anit  iknmMmeniènt  le  nmnfam  six.  (un  né  pm- 
noneepaa  hsP  dans  tie  mot j  ni  dans  a«ioorapé>> 
êéê  i  mas  «n  le  m^non^  ÛMOë  tona  dea  entrée , 
Septante,  ssjptéltm  «  eie.  Qnand  an  r,  on  ne  le 
lùrononce  <|ae  tàonà  lè  mol  «it  aenl,  ié  lH>m6re 
septf  ils  étaieiâsepti  ota  ^nd  fl  cet  anM  d*Boe 
•ToyeQa,  Sept  amis,  sopt'ans,  sept  écus,  &a  d*na 
H  n-j^  aspira ,  jf^pf  homme^^  )  — •  Se  met  ^aelqne* 
fois  pour ,  aej^èale.  Chartes  sept,  te  sept  dnm^s. 
Le  nwnérojjim*  «^  H  est  aoKsi  qnelqaefoia  ao^ 
auntif.  UnsÂt  ds  ektffre,  -^  Dana  sin  |en  de  cer- 
tea.  nn  a|»pdlei  C/n  sept^  la  carfe  <^  est  mar* 
qnée  de  a^jpow*  X«  sept  de  cantr  manque  à  ce 
y«ff.«->tlfdm]^  de  points  d'un  càti  de  d4.  Ar  trois 
dés,Ua  amienédli^n^f  points,  dut*  sis  «run  sèfi* 
-~t  mjtti.  Cto  lee  inciena,  le  nom  Sent  était 
regardé  oomiàe  sacré ,  A  eeose  dea  aept  planètes. 
On  élerait  aepiantela,  on  immolait  aëpl  rletlttMè 
ponr  fldre  dès^dre  les  gén^  anr  la  tarre«-— 
TSept  chefs  JWteif  thiUs,  nom  de  plniied^ 
poNaeaf  oiéi  i^  inciena  Oceo»»,dMa  leaqnalk  «in 
célébrait  lee  «zploiti  et  la  glotta  dea  aapt  MrM  «dl 
ae  aignalèfant  ilèf ànt  cettei  tlBe;  *  *^r^:  •  '^î^  *'  i 
fVlytAtfti  al  m.  Sa  dif  dVane  oord*  ^qol  n  aa|yt 
torMa.  A' tf9li  briiM  chaîna  toron.  r 

tSEPTAllB;  i%  ^  V^^^  ^  ^*  à>mn  flèrra 
dont  lee  aooîé  ao  wytédniaent  do  aisjonra  en 
aix  jotg^.  •— tu  est  ansaisabstantif.  La  septane. 

SEPTiNTB.  ^;  nnro.  4ea  a  g.  SoUante  et 
dfai  >  ncAbr«  éom|raaé  de  sept  diaataes.  H  eat  de 
|ea  éNMâjm^^--'  On  dit  abatamnent^  Lee  Septante, 
•n  p^anf  dea  adbunte  et  dix  interprètes  qni, 
anlvnht  l'ofiiiMi  enatmgno,  tntdniairent ,  par 
onli%  dé  f(4émé»#htladelpliè»  roi  d'%pt«,1«s 
livres  de  fÀndenTeatament  dliébrea  en  gitw.  Zn 
nercKNs  dss  SnMe.  La  êrtnAtction  des  Septante. 

SBPTAlilTKBiB.  a(i).  dee  a  g.  et  a.  m.  Soixante- 
dixième.  Wattjp  et  ^  mile. 

SBPTAS.  a.  m.  lUpéoe  de  plante  vlrace  qni 
erott  an  cap  de  •  Bonne-Elpérance.  •—  Genre  de 
^l^tea  de  U  ikuiiile  dee  aôcoolmtee ,  trèa-voisin 
dea  tbnnbergiea.  —  On  a  aussi  donné  ce  nom  i 
nn  antre  fanre  4^  P^QtM  i  q«i  «at  le  même  qne 
celui  ^a*on  a  tp(ielé  !0»we.  K  BuApia. 
tSMPTMMJtTMlfS,  a.  m.  tiré  du  biin.  mytk. 
Se  dit  dea  aèpt  joora  de  tke  coniacrés  A  Blinerve» 
on  Iran  entrée  déeeaee  »  eben  les  anciens. 

SEFIIMBWB.  s.  m.  Vm  dea  doose  «Éli  de 
Tannéo.  H  était  le  aeotiéme  dk  l^année  romaine , 
e*eai*A-dire,  lora^pao  l'année  comm^^it  an  mois 
dia  mânf»  et  le  nenriéme  acgourdliui»  Tannée 
au  nM>ia  de  janvier.  Vautomna  conf 
nir  ai  on  «n  sEa  lylswérn.  Jb  /hrai  ma 
»M»We  tfn  mnié  de stp^smkre.  Les  %mS  d^ sep- 
tamèrêj^  dpofuo dans  thistoire  delaréMntian^ 
/KMM«af<<^Taa|^b.  figure  alléforiqoe,  rapr^' 
Aentée  aoèe  les  tr^  de  Ttalqain,  aaab  anr  une 
enolmne  évnéaeé'attribntai  et  cbea  les  modemee» 
aona  Wttii^a  d\m  Immuon  oonronné  ile  (amwM, 
le  visaM  liant»  été»    ,        _j%J::-:     k'""  ' 


aVPTKIIIlUSADB:  a.  H  mm  fti'bn  a  è&mÀ  k 
on  mMmnfa  général  qni  eut  Uen  dans  lea  priaona, 
lee^  % 'a||  eaptembre  179*1  ^  Paria,  * 


tire  aon  étymulogie  des 
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à  WiiÊf  anmoie  de  aaptmnbm  »yo<.  Jlr  semeem- 
jr^râ#d  rAUa^.  JSiU  4  été sept^nifiêée  à  im 
^êÊÊmàp^.  >s*Muipimnnisé ,  en.  favk  '«)^'  ' '«    .' 

SEpTEMBIUSItnu  «i  m.  Nom  qu'on  a  dminé 
A  cens  qpi.  firent  ks  asamaorw  A  Aaris,  lee  a  et  H 
septembre  17%%%  et,  jpar  esteinilli,  A  ceux  qui 
farent  sonp9oonés  de  les  avoir  approuvés.  Cesttm 
^êÊpiimèrtsenr.  f^.  ÈwaaeÊ.uvsLnrM.  '''^h'- fi..,^:^- 
'  raPfUIBftnnfB.  s.  m.  Nom  qu'on  donnait 
anasiy  en  t79at  A  ceux  ^  approuvaient  oo  p»- 
rèisadent  approuver  les  massacres  qui  eurent  lien, 
~  »  a  et  9  septembre,  A  Paria,  f^.  SarraMeaisaca. 
tSBPTEMVlKAL,  ▲!&  a4i.  Qui  concerne  les 
septemvirf.  te  eosotme  mptemeiral,  'Cétah  une 
fimetion  eeptemeimU  d^aeeèr  soin^éjksjkttim  sacrés 
qui  se  dressais^  dans  les  tamplas*     '  ^  " 

tSBPTBMVIRAT.  a.  mJ  Dignité  de  sepiemvir.  .— 
t VW^peqne  durait  cette  cbfrge i «etie  fonction. 

tSSPnÔiiniiS.  s.  m..pl.  Corpe  dé  magiiitet» 
qui  avsSaar,  dans  l'jmeienne&ome',  dlreraes  fone- 
tioeis  A  remplir;  Ua  étaient  au  nombre  dfsept.' 
tSIPTBIIYmS  itPULONS.  »  mi.  pl.   Antma 
aaaMatmts  de  Rome.  V.  Érou»t.  y  ,' 

SkPT^Anup*  adj.  des  %  g.  Q«i  ast  au  nOni*  ' 
bre  do  aept.  JVbméiv  septénaire.  Ae  nombre  sept^ 
noire  despUusèêes.  «.  #.  m,  CeHd  qnl  •  profossé 
pendant  aijpt  «ne  oonséeutili  dans  une  ITnIveraitc. 
tes  septifnâires  aeaiestt  des  pnéhagatieis  sur  tes  sim-  ■ 
pèss  gratàeés,  quasU  à  la  réquisition  des  kén^ees  . 
qni  ^mq^ikieni  en  mois  io,  rigmem.  •—  Espnee  de 
iepi  ana  de  la  Tie  de l*bomlue.  Les  hotamescken^ 
fênt,  dihéiif  de  tempérament  tons  tes  septénaires 
on  sept  ans. '■J^Ihna  oee  deux  sens,  lîest  aussi 
sd^HMi.  Profeseeur  septénaire.  Espace  septénaire, 
HMUmOfNAIi,  AU.  a(^.  (on  fait  aonuer  1m 
àéoxPtM)  Qui  arrive  tona  lee  eept  ins ,  de  sept 
ane  en  sept  ans.  Chambre  septennats. 

tSEPtINNALEMSNT.  adv.  DNmef  Uanière  sep- 
tennale.  L'naage  ne  l'k  pas  encore  ad{opté. 

SBPTENN ALITÉ,  s.  f.  Droit  d^aiiger  pendant 
sept  ana,  que  agitait  arrogé  illégaléa^t  1 
bre<des  dé^mtée  de  x8a3.  \| 

àEPrnmUQN.  a.  m.  Ndrd ,  péfle  arctique 
celui  qui  dans  nos  climats  eat  ébvé  énr  l^boriaoït. 
*-mtron.  Gonataliatibn  dn  nord,  qnjs l'on  nomuM 
plus  ordinairement  La  pofiêe  Ommé.  4*  Vn  pays  est 
un  smtenirion  d'uift  antre ,  eat  pinr  é^  du  norU. 
In  Uollaitde  est  an  s^tenirian  de  le^fWaare,  et 
VÈsosse  an  septeii^on  de  tjéi^eteer^^^^hti-* 
qnet  que  les  encéene  donnaient  A  àne  espéee  de 
mimée  on  de  danseore.  ■—  t  myth.  lie  aeptentrion 
est  figuré  sous  lea  traita  dW  Lapon  bisn  fourré 
et  entouré  de  neige  et  de  liriinata.«4.tDtiutrA  la 
figurent  souf  les  tnÉ&s  dtin  hnmmeAlim  Age  m^', 
bien  ibit,  babillé  en  guerrier,  cen|»wt  dHmnes , 
et  dana  Taction  de  mettre  Npéa  A^liainaln.  Il  porte  j 
un/éebarpe  bleue,  avue  lna.troia  aignea  oélmtes 
qui  sont  aoaa.le' Sodiaqnt»''  '      '  >-f  ^'  ''-'    -  '    /^ 

SBmNTaiONAL,  AUL  a^L  Qui  iat  du 
cdté  du  septentrion,  qui  Went  dn  neni;  boréal, 
austral,  byperboréen.  L'Océan  septentrioknl*  Les 
lÊMvs  eéiÈâeMtrèiu^iiM  .ÀUÊOÊa  saotMÊlriasÊaàe.. 

8Braunmi(M«AW(^  n^  pl.  Bn^ffénéral. 
cenxq^babitent  le  No«<l  ;  lea  peuples  dtf^iord. 

SBPTlft&ÉB.  a.»f.  Dana  mlques  endroits^  nom 
qu'on  donne  A  une  aaeenre  de  terre  de  eept  ■»•. 

SBlnttaB.  a.  f.  nr^.  File  qi*Iea  D^^biaUs 
cêébraiant  avee  pompe,  tona  les  neuf  ans,  en 
l'honneur  d'Apollon  vainqueur  du  seiyent  Pjtboo. 
•  t  On  conatmisaii  une  cabane  de  badliagea  dans 
lanaTd'ApoUon.Abqaelle,  en  gcUnd  aikncé . 
on  donnait  aasani  par  la  poi«a)  aptèa  qpoli  un 
\mmm  garfoo,  qni  avait  son  péra  et  mi  lèére.  y 
était  conduit  p(^  mettre  lo  Ibai  A  la  eébane  avec 
UBM  lorebe  ardente.  La  potlé  était  ranrareée  per 
mn%,  et  «prés  cela  tout  UJpaade  s'euAiyait  par 
lea  pofftef  du  temple  i  le  j0ia  gtr^on  était  obligé 
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de  quitter  I«  pays,  et  d'aller  en  lervitade  errer 
en  diTers  cadroiu;  éprit  quoi  il  m  ^endelt  4  U 
vallée  de  Tempe,  oqdn  W  purifiait  par  qaantitj& 
(la  mystères  et  de  drimotdû*  » 

tSEPTES.  1.  m.  pi.  Nom  dHm  édiBce,  k  Rome, 
qai  servait  piÉHoalièremeat  anx  grandes  asscm- 
l)lées.  Les  sepâf$  de  JuUi,  ^ 

SEPTICIDE.  adj.  des  «  g.  Se  (lit  do  p^rioarda 
d^une  plante  qni  s'onvre  par  da*  aatnres  correa* 
'  pondantes  anx  doisona.  Pèncvrde  septidde. 

SRPTICOLOR.  a.  m.  Espèce  de  ungara  dn 
Brésil ,  bel  oiseaa  dont  le  plnmi^ge  à  sapt  nnanoes 
de  conlenr.  * 

SEPTIDI.  s.  m.  Sqitième  jour  dcb  la  décade 
dans  l'annib  répnUicaiBe  qoi  fiât  adoptéa  an  com- 
mencement de  la  rérolntion  française. 

SEPTIÈME,  adj.  (on  ne  prononce  pas  le  P.  ) 
des  a  g.  naraéral  •  d'ordre.  Nombre  ordinaire 
qni  sait  ordinairement  le  sixième .'Xe  septième  en- 
fant. La  seftième gènérmtàiêit^'—'».  m.  La  septième 
partie  d'nn  tont.  //  ut  pour  un  septième  dans 
cette  affaire.  —  Le  sêpAèm»  du  mois ,  U  septième 
jck  la  lune ,  le  septième  jonr  dn  mois ,  le  septième 
jour  de  la  Inné.  —  Cette  femme  grosse  es*  dans 
son  sept  fdans  Mm  septième ,  eat  dans  son  septième 
mois  de  grossesse.  —  Ce  malade  est  dans  son  sep- 
tième, dans  son  sept,  dans  le  aepdème  mois  de  sa 
maladie. -^  s.  f.  An  jen  de  piqœt,  snite  de  sept 
cartes  de  la  même  conlenr.  Une  septième  major. 
Une  septième  au  rm. '—  mns.  {nteiTalle  dissonnani , 
composé  de  six  degrés  diatoniques.  Il  j  a  des 
septièmes  superflues,  majeures,  minettres  et  dimi- 
nue'es,  celles  qni  ne  dififèrent  entre  elles  qna  d'nn 
semi-ton.—  La  septième  majeure,  est  nn  inter- 
valle comme  de  ut  k  si  en  montant,  eompoai  de 
cinq  tons  et  demi;-iep<iteeiiu/itfiire,  nn  int#r<^ 
va  lie  coomie  ré  k  ul  en  montant ,  composa  de  cinq 
tons  ;  —'septième  superflue ,  une  septième  mioanre 
aà|mentée  d*nn  dièse ,  eopim*  de  ré  à  ut  dièae 
en  montant  ;•  et  septième  diminuée,  nn  iaterralle 
comme  de  sol  dièae  k  fa  tn  montant ,  jffinmpoaé 
-d'aile  septième  mineure  diininnéa  d'nn tmse.  — 
On  dit  aaaai ,  Accord  de  septièmo^ ^accord  do  sep- 
tième diminuée ,  eto.' 

''SEPTIÈMEMENT,  adr.  En  aeptièmé  Utn.  Je 
dis  s^tièmement  que,  si..,..  '\ 

SEPTIEIL  s.  m.  Mesnre  de  capacité  F.Saxtmm.. 

SEPTIFÈRE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  des  Talvea, 
des  oolnmelles  des  plantes  qni  portent  dei  cloi- 
sons. Falves  septifères.  Columeîles  septif^s.  — • 
t  Se  dit  particulièrement  dei  columeîles  des  plan- 
tes auxquelles  les  doiaona  restent  attachées  après 
la  chute  des  valves. 

SEPTIFORME.  adj.  des  a  g.  Se  dit  d'une  partie 
de  plante  qui  est  en  forme  de  cloison, 

SEPTIMANE.  a.  f.  Semaine,  v/'eux.  —  fQni 
«!t  le  septième  en  nombre.  —  fSe  disait,  ches  les 
s.Bciens,  des  noues  qui  arrivaient  le  sept  du  mois. 
Lm  nones  septimanes.  —  V.  le  mot  suivant. 

tSEÇTIMANES.  s.  m,  pi.  Nom  qu'on  donnait, 
chez^ies  jtncieiu  Romains ,  aux  soldats  de  la  sep- 
tième légion.  Les  septimanes.  —  Il  est  aussi  adjec- 
tif. Les  soldats  septimanes. 
tSEPTIMANIENS.  s.  m.  pi.  F.  Sxptumakixhs. 
tSEPTIttONTIAL ,  ALE.  adj.  myth.  Se  dit  de 
certains  aaaifices  qui  se  célébraient  tous  les  ans 
chez  les  anciens  Romains,  sur- sept  montagnes 
différentes.  Fêtes  septimontiifles.  Sacrifice  septimon- 
tial.  V'.  SxrratovTix. 

tSEPTIMONTIK.  a.  f.   myth.   Fête  mêlée   de 
-sacrifices,  que  les  anciens  Romains  célébraient 
tous  les  ans  après  qu'ils  eurent  renfermé  dans 
lear  ville  la  septième  montagne. 

SEPTIQUE.  adj.  méd.  Se  dit  des  topiques  qui 
fout  pourrir  les  chairs  sans  causer  beai^onp  de 
douleur.  Des  remèdes  septiques.  Un  toptqtte  sep" 
p(jue.  —  t  II  est  aussi  aubstantif.  Les  septiques. 


SEP 

SEPT-OEIL.  a.  m    Sorte  de  poiaaon  dn  genre 
des  angnillas  de  mtr  ;  la  lampri^o£ 

SEPTON.  s.  m.  Nom  qne  qaélqloMa  chimiate» 
étrangers  donnent  à  l'aiote ,  et  qoi  rappelle  sa 
propriété  prûicipale,  qui  aat  de  déterminer  les 
premier*  phénomènes  die  U  potréfaotion. 
^  SEPTUAGÉNAIRE,  ady.  dea  a  g .  Qui  est  Agé 
de  aoixante-dix  ans,  Una  femme  teptmafènaire.  -^r 
Il  est  aussi  substantif.  Uh  septuaginaire.  Une  sep- 
tuagénaire. Les  Mpttmgémmru  eont  «tfempts  de 
certaines  fonctions  ptsàujÊtU. 

SEPTUAGÈSDIE.  a.  C.  ceL  eoelép.  Le  (Çman- 
çhe  qni  précède  la  aesaifiaime,  qoi  est  qninse 
jours  avant  le  dimanche  graa ,  et  smxante-dix  jours 
avant  Pâqnes.  Le  dimmmekt  dé  Ut  septtiagésime. 
Cest  aujourSl'hui  la  septuagésime. 

SEPTULE.  s.  f.  Proéminence  qw  l'on  remarque 
dans. les  anthères  des  fleurs  dea  orohidéea. 

SEPTUii-  a*  m-  •"•(.  Qoiaou  aeembranenae , 


SEQ 

grands  oonps  les  eadavres  avant  qne  de  lea  ense- 
velir, probablement  pour  s'asaorer  a'ila  «étaient 
véritablement  morts.  Les  Grecs  et  lea  Romains 
non-aenlement  pleuraient  les  morts ,  inaia  encore 
employaient  des  plenreuses  et  des  personnes  qui 
savaient  jouer  des  airs  lugubres,  ponr  auivra  la 
cercueil  jnsqn*aa  lien  de  la  aépnltnre.  On  joignait 
ordinairement  anx  lamentationa  lea  louanges  du 
mort }  et,  pour  les  airs  lugubres  qu'on  jonait ,  on 
ne  ae  aervit  long-temps  que  de  la  flàte;  mala ,  dans 
des  temps  postérieurs ,  on  ne  se  sç rvit  de  la  flàte 
^ue  pour  les  jennes  personnes ,  et  on  prit  la  trom- 
pette ponr  les  autrea  pins  avancées  en  Age.  Lors- 
qu'on éu^t  arrivé  an  lien  .de  la  sépulture,  on 
mettait  le  mort  daua  une  fosse  que  l'on  couvrait 
d'aiiB  grosse  pierre  ;  ensuite  on  s'asaeyail  autour 
du  ^piubeau ,  onVfaiaait  des  sacrifices ,  et  oti  man- 
geait le  reste  des  victimes.  L'idolâtrie  altéra  bien- 
tôt la  pureté  et  la  simplicité  de  ces  cérémonies  et 
séparation  chaniue'qni  aépare ^4■0K  i;iiitéa.  '— ^  de  cea  repaa  fiuièbres.  On  pensa  que  eea  repas 


ainsi ,  les  deux  ventricules  dn  cerveau  sont  sépa- 
rés par  une  clÔisoi)  mitoyenne  qni  est  nommée 
Septum  lucidum;-\e%  dèu  Tentrienlea  du  cœur, 
par  une  cloison  mitoyenne  que  )'(m  nomme  S^- 
tiim  medùim;'^\k  cavité  de  la  bouche  d'avec 
l'arrière^bonehe ,  par  le  voile  dn  palais ,  qu'on 
appelle  ife^/ium  staphylinttm  ;  -  la  poitrine  d'avec 
l'abdomen,  par  le  diajrimfm^,  que  l'an  nomme 
Septum  transt^ersum  (doiaoa  tranaversale),  à 
cauàf  de  sa  position. 

f  SEPTUMANIElffS.  s.  m.  pi.  Anciens  peuplée 
qui  habitaient  la  Çaule  narbônaiae. 

tSEPTUNOAL,  ALE.  adj .  Qni  est  de  aept  onoea. 
Poid»  septuMciàl.  vieux  et  peu  usité. 

fSÂjPTUNX.  s.  m.  antiq.  ttept  omcm.  •-  tLea 
aept  donxièmea  de  l*as  ches  lea  ancieua  Romains. 

SEPTUPLE.  a4j.  des  »  g.  Sept  loia  autant. 
Noinbre  septuple.  —  D  est  auaai  anbtaBtit  H%du 
bien  au  septiwle  de  ce  ms'il  em  'ù»ait. 

SEPTI^PLëR.  vh^  kipétar  aapt  foia.  Ompaut 
septupUr  ce  nombre,  mmi  Ssrnmé,  éa.'part.  < 

SEPULCRAL,  ALE:  a^j.  Qid^appartient,  qui 
a  rai^rt  au  sépnlcre.  Insàintiom  iéptdermle.  Vmte 
sépùlcnU.  Cérémomes  sépuîemUt.  T^us  sifui' 
ermtix.  —  ÇkapeUe  séipuUÙrék,  ^laptlle  daitinée  k 
contenir  daa  tombeaux ,  et  ornée  daae  le  geore 
funéraire  on  sépulcral.— Ou  «iipeUe auaai,  Jtetea 
sèpuieraU ,  figure  sépulerede,  une  statue,  une 
figure  destinée  à  orner  un  tombeau.  •—  fig.  Tçis 
sépulcrale,  voix  sourde  qui  semble  aortir  d^ 
tombeau  ou  du  fond  d*itn  aouterrain.  -~  Otgtuu 
sépulcral,  se  dit  de  l'organe  de  la  voix ,  loraqull 
est  sourd  et  ranque.  ''' 

SÉPULCRE,  s.  m.  Tombeau ,  monument  ;  lieu 
particulier  destiné  pour  y  mettre  des  corps  morts, 
n  ne  se  dit  plus,  dans  le  style  ordinaire ,  que  ponr 
désigner  les  tombeaux  des  anciens.  Sépulcre  sou- 
terrain. Les  sépulcres  de  t  Egypte.  Bâtir,  creuser 
un  sépulcre.  —^  Le  sépulcre  de  Notre-Seigneur  est 
nommé  ordinairement  le  Saint -Séptdcrt. 

,  SÉPULTURE,  s.  f.  Lien  où  l'on  cnteïrre  un 
corps  mort,  lia  choisi  sa  fépiJture  dans  téUe  égUse. 
Cette  famille  a  sa  sépulture  tLuts  un  monastère.  — 
T  ♦:_! ^ * —    ^ -'_.. sépultur- 

ladwnii 


L'inhumation  même.  On  va  e^cuter  sa 


re. 
era 


La  sépulture  Jura  une  heure.  —  $e  dit  dea 
devoirs  qne  l'on  rend  â  nn  corpa  mort ,  aoit  qu'on 
le  brûle.  —  EUe  a  été  privée  des  honjteurs  de  la 
sépulture,  oU  n'a  point  (ait  A  aon  inhumation  les 
cérémonies  convenables ,  usitées.  -—Il  a  été  privé 
de  la  sépulture  ecclésiastique,  il  n'a  pea  été  enterré 
en  terre  sai|ite.  —  Droit  de  séptdttire  ,  droit  qu'on 
a  d'être  entené  dans  une  église;  -et,  Droits  de 
sépulture ,  ce  qui  est  du  an  curé  ou  A  Té^iae  ponr 
rinhnmation  d'un  corps  mort.— JSijp«/i(ttre.' antiq. 
t  Les  Thraces  donnaient  des  larmea  A  la  naiasanee 
de  leurs  enfants ,  et  se  réjoniaaeicnt  lorsque  cea- 
aaient  de  vivre.    Les  Troglodytca  frappaient  à 


devaient  être  préparés  pour  las  mocts  eux-asémes , 
et  on  se  persuada  actosi  qu'ils  aimaient  mieux  les 
liquides  que  tonte  antre  nourriture.  En  consé- 
quence ou  dressait  des  tablea  magnifiquement 
aervies  et  remplies  de  bonnes  choses,  aifin  qne 
le  mort  vint  prendre  part  au  festin  avec  lea  morts 
de  sa  compagnie.  F.  FuaxibvnxBa. 
tSÉQUANIENS.  a.  m.  pi.  ifepi  qu'on  donnait 
autrefois  aux  habitants  de  la  Franche-Comté. 

SÉQUELLE,  s.  f.  coUect.  Se  dit  d'une  quantité 
de  questions  entrecoupées  et  ridicules.  //  m'afait 
une  longue  séquelle  de  questions  ridicules.  Ne  a'em- 
ploie  qne  dans  un  sens  dérisoire  et  de  mépria.  — 
Il  se  dit  de  même  d'un  certain  nombre  oe  gêna 
qui  ae  anivent ,  ou  qni  août  attachés  au  puti , 
anx  intérAla,  aux  sentimenta  de  quelqu'un.  Je  me 
weofÊé  de  lui  ^  de  toute  sa  séquelle,  tem. 

SÉQUENCE,  a.  f.  A  certains  jeux  de  eartaa,  suite 
de  oartea  d'une  même  couleur,  du  aMina  en  nom- 
bre de  trob,  dans  la  rang  qne  le  |au  leur  donne. 
Séquence  de  rois  de  eeettr.  Séquence  de  dames  de 
pique.  Jçoir^ux  et  séquence»  — -  Amngeiaent  par- 
ticulier que  cbaqna  eartiar  donne  A  aaa  jeux  de 
cartes. —  Autrefois,  en  tatmea  d'^Uae,  ae  diaait 
des  proses  qni  ae  chantent  aprèa  filtre.  / 

SÉQUESTRATION,  a.  f.  Action  par  laquelle 
on  met  quelque  choae  en  aéqnaatre ,  on  eetAoïo  de 
aéqneatrer.  —  f  Eflata  de«calte  action.  I0  ^é^^t**' 
tralùm  u  eu  Heu  iur  ees  biem. 

SÉQtJESJ&B.  a.  m.  ifttii  d'oaç  «lioaa  litigieuse 
remise  en  main  tkrot  ptf  ordra  de  la  Joatict.4im 
par  conventioà  dte  piMCtiM,  juaqu'Ài  oe  qn'U  aoit 
jugé  et  réglé  A  qui  elle  appartiendra.  Le  juge  a 
ordonné  le  séquestre.  Le*  revenus  de  ce  bénéfice  efnt 
été  mijt  en  séquestre.  Éluder  U  séquestre.  — 11  ae  dit 
des  personnes.  Réduaion  proviaoire.  Les  parents 
sont  Raccord  de  ta  mettre  en  séquestre  dans  ttn 
monastère  on  cltet  une  telle  dame.  —  Eu  termes 
de  droit,  celui  entre  lea  mains  de  qui  lea  dioses 
sont  mises  en  séquestre.  Il  faut  choisir  un  séques- 
tre solvable. — f  antiq.' On 'donnait  ce  nom,  à 
Rome,  A  des  émisaairea  qui,  dans  les  «.'lections 
des  chaiges ,  avaient  soin  de  gagner  les  suffrages 
du  peuple ,  et-  ches  lesqnds  on  mettait  en  dép6t 
les  aonimes  d'argent  promises.  —  La  choae  mÀne 
séquestrée.  Ce  gardien  infidèle  ap'dlé  le  séquestre. 
V.  SBQUx<!nxs.  s.  m.  pL  —  dur.  Po^on  d*os 
privé  de  vie ,  appdée  SéqueUre ,  parce  qu'elle  se 
sépare  de  Foa  vivant.  K  NaGmosx. 

SÉQUESTRÉ ,  ÉE.  adj.  Mis  en  séquestre.  Biens 
féquestrés.  Propriété,  marchantUses  séquestrées. — 
fig.  Séparé ,  détourné  ;  reclus  proviaoùreinent.  — - 
t  Participe  passé  du  verbe  Séquestrer. 

SÉQUESTRER,  v.  a.  Mettre  en  aéqnaatre.  Oi» 
a  séquestré  toiBhses  biens. — fig.  Écarter,  'aépater 
des  personnes  d'avec  quelques  antres.  Cest  un 
fwmme  fâcheux ,  il  faut  U  séquestrer  tt99C  mçM.'—' 
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SER    \, 

S<  du  sus«i  des  choses.  Détourner,  lija  sétjueslré 
tes  meitleurs  effett ,  ^our  frustrer  le*  héritiers  de 
^a  femme.  —  Se  séquestrer,  v.  pron.  Se  mettre  à 
part»  se  retirer  da  cominerne  du  inonde.  Depiùs 
qu'il  est  entré  en  dévotion,  il  s'est  séquestré  du 
monde.  >«  SiQuasTsa  ,  ri.  part. 

Si^QUESTRES.  s.  m.  pi.  Ghes  les  anciens, 
éiais.isîres  on  entremetteurs  chargés  (le  gagner  les 
MufTiages  du  peuple ,  et  entre  les  m;fins  cIe.Hqneh 
on  déposait  les  tommes  d'argent  promise  à  ceux 
4ui  vendaient  leur  voix. 

SEQUIN.  s.  m.  Monnaie  d'or  qui  a  grand  cours 
à  YenLie  et  dans  le  Levant.  Le  paiement  a  été  fait 
en  sequins.  —  Sa  valeur,  en  Italie,  varie  de  onze 
à  donse  francs,  selon  les  endroits.  —  En  Xnrqoie , 
le  seqnin  foundoncli ,  qn'on  nomtne  autrement, 
Sultanin,  est  de  i55  paras  (  lo  fr.  65  cent,  de 
France.  )  Le  seqnin  xermahbout  ou  zéramabouck , 
zingcrU  on  gingerli ,  vaut  83  paras  (6*fr.  75  c. 
de  France.  )  Le  seqnin  neuf  de  zéraraahouck  a 
beaucoup  plni  de  valeur.  "N  n  x  ' 

tSÉRA.  s.  f.  mytb.  Ghes  les  anciens  ,  l'une  des 
divinités  qui  présidaient  aux  semailles. 

SÉRAABÉR.  V.  a.  C'est  battre  la  terre  à  pipe 
H  petits  tas  dans  la  troisième  cuve," qu'oui  appelle 
La  cuve  à  sjsraaber.  sss'StBAAai  ,  xc.  part. 

tSÉRAÂBES.  s.  f.  pi.  Pipes  molles  cassées.  -^ 
t Rognures  de  pipes  encore  molles.         , 
tSERADIES.  s.  f.  pi.  y.  Sabasies. 
tSÉRAFIN.  s.  n^  F.  Xiaoniir. 

SÉRAfij.  s.  m.  Nom  particulièrement  afTecté 
anx  palais  qu'habitent  les  empereurs  des  Turcs. 
Le  Grand'Seigneur  a  des  sérails  dans  plusieurs 
villes.  —  n  sa  dit  plus  communément,  mais  im- 
pronrement ,  de  la  partie  du  palais ,  on  du  palaia 
du  Grand  Seijgnear,  où  les  femmes  aoot  renfer- 
mées, dfiot  le  védiable  nom  ctt  Hareml  Une 
femme  du  u'rail.  Les  eunuques  du  sérail.  Ba  ce 
s«ns ,  on  dit ,  des  grands  et  de  plusieurs  princes, 
qn'/i!«  ont  des  sérmils.  —  8e  .dit  da  toutes  les  fem« 
mas  qui  sont  ^mu  le  sérail ,  et  de  lenr  suite.  Le 
Grand-Seigneur  a  marc/té,  mais  son  sérail  ne  fa 
pas  suivi.  Il  y  a  eu  heatteoup  d'aufmuntationj  dans 
te  sérad.  —  8e  dit  abusivement  d'une  maison  où 
roa  tient  des  femmes  de  plaisir.  Cette  maison  est 
un  vrai  sérail.  Il  en  fait  son  sérail. 

tSÉRAKJS.  s.  m.,  pi.  B^ncbe  de  sectaires  ma- 
bométans,  nommés  aussi  j^ec/a/zei. 

SéRAN,on  SÉ1U.NS..S.  m.  Outil  propre  à  pré- 
parer les  chanvres  et  les  lins  pour  être  filé.i  :  ce 
«ont  des  espèces  de  grandes  cardes,  armées  de 
dents  de  gros  (il  de  fer. 

SÉRANCER.  V.  a«  Faire  passer  les  chanvres  et 
l<>s  lins  par  le  séran.  Les  eheuivres  qu'on  a  séran-^ 
eés  sont  ceux  qui  ont  reçu  cet  apprêt,  et  qui  sont 
réduits  en fUaue.  =  SxftAVCt, ix.  part. 

tSÉRANCEUR.  s.  m.  Celui  qui  prépare  le  chan- 
vre ,  le  lin ,  avec  le  seran. 

SÉRANCOLIN ,  on  SARANCOLCT.  a.  m.  Sorte 
.  de  marbre  de  couleur  d'agate,  qui  tire  aon  nom 
du  lien  des  Pyrénées  où  se  trouve  la  carrière. 

SÉRAPÉON.  s.  m.  Nom  donné  aux  temples 
que  les  Égyptieiu  avaient  consacrés  à  Sérapis. 

SÉRAPHE.  s.  m.  Genre  de  coquilles  cylindri- 
ques de  la  classe  des  nnivalves  ,  qae  l'on  a  étalîU 
âax  djlpens  des  tarières  de  Linnée. 

SÉ^PUiN.  s.  m.  Esprit  cileste  de  la  ptVraière 
hiéra^-diie  de»  anges^Ce  mot  vient  d«  l'Ëiébreux 
Zare^ia,  ou  Sarapha,  brûler,  enflammer;  selon 
d'antres ,  de  l'hébreu  Séraphim ,  angerlninineux , 
éclatants  comme  des  flammes  :  c'est  le  pluriel  de 
Saraph,  qm  signifie  proprement,  Vn  serpent  de 
'  feu.  De  là  on  croit  que  ces  esprits  sont  ainsi 
nommés ,  de  l'amour  divin  qui  les  consume ,  parce 
que  ce  sont  ceux  de  toiu  les  anjges  qui  sont  pla- 
cé* le  plos  près  du  tr&oe  de  l'Etemel,  tes- Séra- 
phins et  les  Chérubins, 
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SÉRAPHIQI^Ë.  adj.  des  a  g  relig.  chr.  Qui 
appartient  aux  Séruphins,  qui  concerne  lès  Séra- 
phins. Zile  séraphique.  Troupe  séraplùque.  j4i'deur 
sérapliique.  — On  appelle  Saint-François  d'Assise, 
Le  séraphique  Saint  •  François  ;  -  et  les  religieux 
Franciscains  sppellent  lenr  ordre  L'ordre  séraphi- 
que, — r  Dans  les  école»,  on  donne  Je  titre  de 
Docteur  séraphique  i  Saint  Bonaventare,  à  cause 
de  sa  ferveur  et  de  sa  grande  piété. 

tSÉRAPHIS.  s.  m.  Nom  d'une  espèce  de  serpent 
qui  vit  dans  le  Nil. 

TSÉRICPIAS.  s.  m.  Espèce   de  petite  plante  de 
la  famille  des  orchidées. 

SÉRAPIS.  s.  m.  mytb.  Dieu  des  anciens  Égyp- 
tiens, qu'un  prenait  quelquefois  pour  le  soleil 
on  pour  Jupiter.  —  t  L'emblème  du  soleil ,  selon 
quelques  autres.  —  t  ««  Le  symbole  ordinaire  de 
Sérapis  est  une  sorte  de  panier  ou  boisseau ,  qu'on 
appelle  en  latin ,  Calathus ,  qu'il  porte  sur  la  tète , 
pour  indiquer  l'abondance  que  ce  Dieu ,  pris 
pour  le  soleil ,  apporte  i  tons  les  hommes.  On  le 
représente  barbu  ;  et,  au  boisseau  près,  il  a  par- 
tout presque  la  même  forme*  que  Jupiter  :  aussi 
est-il  pris  souvent  pour  ce  dieu  dans  les  inscrip- 
tions. Lorsqu'il  est  Sérapis-Pluton ,  il  tient  à  la 
main  une  pique,  ou  un  sceptre,  et  on  voit  à  ses 
pieds  Cerbère,  le  chien  à  trois  tètes  qui  garde 
les  Enfer»..  Les  Égyptiens  avaient  plusieurs  tem- 
ples consacrés  à  Sérapis  ;  le  plus  renommé  était 
à  Ganope ,  et  le  plus  iincien  k  Mempliis;41  n'était 
pas  permis  aux  étrangers  d'entrer  dans  celui-ci  ■ 
les  prêtres  eux-mêmes  n'avaient  ce  droit  qu'après 
avoir  enterré  le  bœuf  Apis.  Dans  le  temple  de 
Ganope,  il  y  avait  à  l'orient  une  petite  fenêtre 
par  où  entrait  i  certains  jonrs  .an  faible  rayon 
du  soleil ,  qni  allait  fnpper  sur  la  bouche  de 
Sérapis.  Dans  le  même  temps  on  apportait  un 
simulacre  du  soleil  qui  était  de  fer,  et  qui ,  attiré 
par  de  l'aimunt  caché  dans  la  voûte ,  s'élevait  vers 
Sérapis  :  alors  on  disait  qn'il  salnait  le  dien;  mais 
quand  le  simulacre  de  fer  retorolioit ,  et  que  le 
rayon  se  retirait  de  dessus  la  honche  de  Sérapis , 
on  disait  que  le  soleil  lui  avait  fait  m  cour ,  et 
qu'il  retournait  k  sm  afljiires.  ■  Selon  Strabon ,  il 
n'y  avait  rien  de  plus  gai  que  les  pèlerinages  qui 
avaient  lien  pour  Sérapis.  «  Vers  le  .temps  de 
'certaines  fêtes,  dit-il,  on  ne  saurait  croire  quelle 
est  la  multitude  de  personnes  qni  se  rendent  à 
Ganope ,  où  est  le  temple  de  Sérapis.  On  descend 
par  le  candi  d'Alexantlrie  ;  jour  ej^nnit  ce  ne  sont 
que  des  bateaux  pleins  d'hommes  et  jde  femmes 
qui  chsntent ,  et  qui  dansent  avec  tonte  la  gaieté 
et  la  liberté  qu'on  peut  imagineiv  II  y  s  à  Ganope, 
sur  les  bords  du  canal ,  une  iuMité  d'hAtelleries 
qui  servent  i  recevoir  les  nombreux  pèlerins ,  et 
à  favoriser  leurs  divertissements.  Ge  temple  fut 
parla  suite  détruit  par  l'empereur  Théodose;  et 
c'est  de  ce  moment  que  l'on  découvrit  les  fonr.be- 
ries  de»  prêtres  de  cette  divinité,  qni  avaient  pra- 
tiqué nn  gi*aud  nombre  de  chemins  couverts ,  et 
disposé  beaucoup  de  machines  pour  tromper  les 
peuples  par  la  vue  de  faux  prodiges  qui  parais- 
saient de  temp^  à  antres.  »  ^      , 

SÉRASQUIÇR,  on  SÉRASKIER.  s.  m.  Géné- 
ral d'armée  ches  les  Turcs. 

SERASSES,  ou  8ARASSES.  s.  f.  pi.  Toiles  de, 
coton  qni  se  fabriquent  dans  les  Indes. 

fSÉRAT.  s.  m.  relat.  Nom  qu'on  donne  anx 
agents*  de  cfilinge  à  Larisse,  en  Turquie. 

SER&ATONE.  s.  m.  Espèce  de  plante  de  la 
Caroline ,  de  la  famille  des  enphorbes. 

tSERBIENS.   s,    m.  pi.  Ancien»  peuples  qui 
habitaient  pi'ès  des  Palus  Méotides. 

SÉRBOGAL.  s.  m.  Ghes  les  tireurs  d'or ,  petit 
cylindre  de  verre  sur  lequel  on  passe  le  lîl  d'or, 
afin  qu'il  ne  eonpe  ou  n'endommage  pas  le  Lois 
du  ronet. 
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SERCHE,  Ju  CERCHE.  s.  f.   r.  Skkcbu. 

8ERCOT,  ou  SECOT.  s.  m.  Nom  qu'on  donnait 
autrefois  à  une  espèce  de  chemisette. 

tSFRDAH-COULIS.  s.  m:  pi.  Troupe  de  soldats 
turcs  qui  sert  ordinairement  sur  les  frontières. 

SER-DAM.  s.  m.  Sorte  de  milice  turque,  com- 
posée de  janissaires  volontaires  qui  ne  sont  assu- 
jettis à  aucun  service ,  et  parmi  le.squels  on  fait 
ordinairement  les  levées  en  temp>  de  guerre. 

SERDEAU.  s.  m.  Oilicier  de  bouche  delà  mai- 
son du  roi,  qui  rtrcevait  des  mains  des  grntils- 
bommes  servants  les  plats  que  l'on  desservait  de 
la  table  de  sa  majesté.  —  Lieu  on  l'on  portait  les 
plats  de  cette  desserte,  et  où  roangeaièitt  les  ^n- 
tilshommes  servants.  - —  Endroit  un  seMaisait  la,. 
revente  de  cette  «lèaserte  «l^'.s  table».  Des  poulets 
froids  achetés  au  serd eau.- 

SEREIN,  s.  m.  V.npeur  aqueuse  qni  s'élève 
dans  l'atmosphère ,  pcodint  les  nuits  d'été  une 
heure  ou  deux  après  le  coucher  du  soleil,  et  à 
laquelle  il  est  dangereux  de  s'exposer.  Le  serein^ 
est  la  rosée  du  son: 

SEREIN,  EINR.  adj.  Qui  est  clair,  doux  et 
calme.  Il  se  dit  proprement  de  la  constitution 
de  l'air.  t!n  temps  serein.  Un  beau  jour  et  bien 
serein.  Pendant  uàe  nuit  claire  et  sereine. —  Se  dit , 
par  extension ,  d'nn  climat  qui  n'est  point  troublé 
par  des  orages.  —Jig-  Se  dit  de  la  situation  p«)li- 
tique  d'ùji  gouvernement.  L'aspect  des  affaires 
est  très-serein.  Tout  est  serein  à  la  cour.  —  fî?.  // 
a  le  visage  serein,  le  front  serein,  il  porte  sur  son 
visage ,  sor  son  front ,  des  m.irqnes  de  tranquillité 
d'esprit.  —  poét.  Jotws  sereins,  jours  heureux.  — 
Se  dit  aussi  quelquefois  de  l'esprit.  L'esprit  tran- 
quille et  serein,  —  uiéd.  Qm  appelle.  Goutte  sereine, 
la  privation  soudaine  de  la  vae ,  occasionnée  par 
la  paralysie  de  l'organe  ou  l'obstmction  du  nerf 
a|ytiuue. 

SÉRÉNADE,  s.  f.  Concert  de  voix  et  d'instru- 
ments ,  que  l'on  donne  le  soir ,  la  nuit ,  daiu  la 
me ,  sons  les  fenêtres  de  quelqu'un.  Donner  une 
sérénade.  A  minuit,  on  entenJÊLune  grande  séré- 
nade sous  les  fenêtres  du  c//d/^^^Pièee  de  musi- 
que destinée  k  entrer  dana  ces  sortes  de  concerts. 
rSÉRÉNAGE.  s.  m.  méd.  Se  dit  de  l'expofition 
que  Ton  fait  à  l'air,  de  «et*tains  effets  qne  l'on 
sonp^nne  empreints  (Ié~âiasmes  contagieux. 

tSERENDIB.  s.  f.  mytb.  Nom  d'une  île  paies 
Orientaux  placent  le  paradis  terrestre. 

SÉRÉNER.  V.  a.  Apaiser;  rendre  calme ,  tran- 
quille. =s«^SÉAiivé,  il.  part,  peu  usité. 

SÉRÉNISSIMK  adj.,  des  a  g.  fitr*  d'honneur 
qu'on  donne  i  quelques  souverains  et  k  quelques 
princes,  rofre  aùesse  sérénissime.  La  sérénissims 
république  de  Venise. 

SÉRÉNITÉ,  s.  f.  État  du  temps,  de  Tair  qui 
est  serein.  La  sérénité  de  l'air,  du  ciel.  —  (ig. 
La  sérénité  au  visage.  La  sérénité  de  l'âme,  7e 
t  esprit,  —  Bien  ne  trouble  la  sérénité  de  ses  fours , 
le  bonheur  de  sa  vie. -—Titre  d'honneur  qu'on 
donne  à  quelques  souverains.  On  traite ^de' sérénité 
le  doge  de  Gênes ,  le  doge  de  Venise.  Votre  scrc- 
nité  électorale.  Le  titi^de  Majesté,»  prévalu  pour 
les  rois ,  et  celui  âH Altesse  pour  les  princes.  — 
tmyth.  La  sérénité  du  jour,  figure  allégorique, 
représentée  sons  les  traits  d'une  jeune  fifle  assise 
sur  un  globe  d'argent ,  et  contemplant  yn  soleil 
rnyonnant  an-dessus  de  sa  tète.  Ses  cheveux  sont 
blonds  et  tressés  de  flenrs ,  et  'son  vêtement  est 
d*nne  légère  étoffe  d'or  et  d'aznr.  —  f  La  séi'énité , 
de  la  nuit,  figure  allégorique  peinte  assise  sur  un 
globe  terrestre  un  peu  obscur,  et  contemplant 
paisiblement  une  lune  qui  brille.  Sa  draperie  est 
Bleu  foncé ,  seuiée  d'étoile  d'or.  Sa  carnation  est 
bmtie,  et  se»  cbeveux  sont  ornés  de  perles. 

SÉRÈQUE.  s.  m.  Espèce  de  petite  plante  de  la 
famille  des  genêts ,  qni  croît  aux  C.iiiarles. 
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482  SER 

fSERÈRES.  a.  m.  pi.  Nom  d'on  peuple  d'Àfri- 
qoe,  dont  les  niœur*  sont  douces  et  paisibles. 

tSËRËUSINH.  t.  f.  cbiui.  Principe  imniédiitt  des 
huiles  volatiles  de  roses,  d'anis ,  etc. 

SÉkKUX  ,  EUSE.  adj.  Aqueux,  éa  parlant  da 
jang  et  des  humeurs  qui  abondent  en  sérosités. 
Humeur  séreuse  Sang  séreux.  l.a  partie  séreuse  du 
sang.  —  anat.  Se  dit  des  membranes  qui  versent 
uu  fluide  séreux  dans  les  cavités  qu'elles  tapis- 
sent. —  Srstùme  séreux ,  l'ensemble  de  ces  mem- 
branes. —  On  dit  aussi,  Crachats  séreux. — méd. 
Maladies  séreuses,  celles  dans  lesquelles  les  cxha- 
laisoDJS  séreubes  sont  abondantes. 

SÉRÉVASI.  s.  m.  Nom  d'une  esjièce  de  gros-bec 
qn'on  rencontre  en  Amérique. 

SERF,  ERVE.  adj.  {\e  f  se  prononce.  )  Dont  la 
personne  ou  les  biens  sont  assujettis  à  des  droitti 
contraires  à  la  liberté  naturelle  ou  à  la  propriété. 
En  Pologne,  les  paysans  sont  serfs ,  de  condition 
sejve.—ri^ni  n'est  pas  libre,  qui  est  dépendant 
d'an  maître.  Il  né  se  dit  que  dans  l'histoire  mo- 
derne; en  parlant  des  anciens,  on  doit  toujours 
àire  Esclave.  —  Il  est  aussi  substantif.  Les  serfs 
étaient  nombreux  en  Pologne. 

SERFOUETTE,  s.  f.  jard.  Petit  outil  de  fer, 
dont  un  côté  ressemble  â  un  petit  hoyau,  et 
l'autre  forme  deux  branches  pointues  comme  une 
fourche.  11  sert  à  donner  de  petits  labours  autour 
des  laitues ,  des  chicorées ,  etc. 

SERFOUETTERj.  v.  a.  jard.  Remner  la  terre 
avec  la  serfouette.  =  Serfouette  ,  it.  part.  — 
On  dit  aussi  Serfouir.  •==  Szktqvi  ,  ib.  part. 

SERGE,  s.  f.   Sorte  d'étoffe  légère  ,  croiaétf^ 
fabriquée   à  quatre   marches,   ordinairement  en 
laine,  et  quelquefois  en  soie.  Grosse  serge.  Serge 
fme.  Serge  drapée.  Serge  à  deux  envers. 

SERGEANT.  k.  m.  Sorte  de  grand  et  superbe 
arbre  de  Snrin/m,  que  l'on  nomme  Cacao  sau- 
vage à  la  Guiane. 

SERGENT.  8.  m.  t  Le  nom  de  Sergent  est  fort 
ancien;  non  aeolerocnt  il  fut  porté  par  les  pre- 
miers chevaliers  on  hommes  d'armes  de  la  garde , 
mais  il  l'était  encore  par  quelques  gentilshommes 
qui  se  rendaient  aux  armées  sans  soite.  En  768 
on  créa  des  Sergents  d'armes,  qai  étaient  des  cava- 
liers chargés  de  la  garde  da  roi;  il  j  eut  ensnite 
des  Sergents  de  pied  ou  soldais  des  oommanes , 
qni  prirent  ce  nom.  En  1 5 1 5  on  créa  la  charge 
de  Sergent-major  général  de  l'infanterie,  dont  les 
fonctions  étaient  de  régler  les  gsrdes,  les  con- 
vois, les  partis  et  les  détachements.  A  la  même 
époque  on  uowiuti.flet  Sergents  de  bÊtadte,  qui 
recevaient  les  ordres  du  sergenl^ajor  général  de 
l'infanterie.  Enfin,  vers  1 5^5,  on  créa  des  Set-' 
gents-map3rs  dann  les  régiments,  qui  étaient  des 
officiers  remplis.Hant  les  mêmes  fonctions  qae4es 
Majors  actuels.-—  t Acyiuird'hni  un  Sergent  est 
un  sous-ofEcier  d'ane  compagnie  d'infanterie ,  qui 
commande  sons,  l'antorité  du  lieutenant  ou  du 
sous-lieutenant  attaché  à  U  section.  -~  t  Les  Ser- 
gents-majors  sont  des  sons-ofQciers  d'infanterie 
chargés  de  tons  les  détails  du  sei-vice ,  de  \y  disci- 
pline et  de  la  comptabilité,  sons  les  ordres  des 
officiers  de  la  compagnie  dont  il  font  partie  ;  ils 
ont  la  supériorité  sur  tons  les  autres  sous-ofB- 
ciers.  —  On  nomme ,  Sergent ,  un  outil  de  me- 
nuisier qui  sert  k  \ttàT  et  joindre  les  plandies 
que  l'on  vent  colle^  on  cheviller  ensemble.  — 
r  Npra  d'un  insecte  \  de  la  gix>ssear  dn  hanne> 
ton ,  et  dont,  le  des-shs  du  corps  est  d'one  cop- 
ieur de  cuivre  bronzt^.  Il  est  de  la  famille  des 
scarabées.  On  en  trouve  beaucoup  dans  les  vignes 
des  parties  méridionales  de  la  France. 

SERGUNTER.  v.  a.  Antrefoia ,  envoyer  on  sei^ 
geni  à  quelqu'un,  pour\\ le.  faire  payer;  presser 
(quelqu'un  par  le  tnoyenudes  sergents.  Ceit  un 
mauvais  payeur,  il  faut  le  Mrgenter.  vieux. —  Presl- 
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ser,  importuner,  fatiguer  pour  obttnir  qnelqiye  '  une  chose  sérieusement ^  se  formaliser  d%ne  chose, 


chose.  //  vous  sergentera  tojus  les  jours ,  jusqu'à 
ce  que  vous  lui  ayez  c  -: cordé  ce  qu*il  vous  demande. 
— t  Réprimander.  //  a  bi§n  sergenté  cet  écolier. 
En  ce  sens  il  est  aussi  familier,  bb  SaaoBH'^é , 
ia.  part.  —  En  général,  Sergenter  est  peu  usité. 

SERGENl'ERIE.  s.  f.  Office  de  sergent.  Ser- 
ge nlcrie  héréditaire.  Sergenterie  wytde.  —  Il  ne  se 
dit  plus;  cet  office  est  snpprin^é  en  France. 

SERGER,  ou  SEEGIER.  s.  m.  Ouvrier  qui 
fait,'^qui  fabrique  des  serges. 

SERGERIE.  s.  f.  (Commerce  de  serges,  fabri- 
que de  serges.  —  Atelier  des  ouvriers  en  serges. 
—  t  L'art  de  fabriquer  des  serges.  —  t  Bureau  du 
marchand  de  serges. 

tSERGESTE.  s.  m.  Genre  de  crustacés  de  l'or- 
dre des  décapo<les. 

SERGETIE.  s.  f.  Petite  serge.  —  Espèce  de 
droguet  croisé  et  drapé  du  Poitou.  —  Sorte  de 
petite  robe  qne  l'on  met  au  lieu  de  chemise. 

SERGETTEKIE.  s.  f.  V.  SsaoKKiK. 
tSERGIE.  s.  f.  Espèce  d'olive. 
tSERGIENNE.  adj.  f.  Se  dit  de  l'une  des  tribus 
de  l'ancienne  Rome.  La  tribu  sergienne.  '■ 

SERGILE.  s.  m.  Espèce  de  plant«y  le  caléa  k 
balai  de  Linnée. 

tSERGOUIER.  s.  m.  m;  th.  Nom  d'un  rocher 
de  Sibérie ,  que  les  Iakoutes  adorent  comme  une 
divinité.  Ils  lui  attribuent  le  pouvoir  d'envoyer 
des  vents  impétueux ,  et  lui  font  des  offrandes  et 
des  sacrifices  pour  obtenir  sa  protection. 

tSÉRIA.   8.  m.  Chei  les  anciens ,  vaisseau  de 

terre  long ,  où  l'on  mettait  du  vin,  de  l'huile,  etc. 

tSERIAL,  ALE.  adj.  Se  dit  de  tout  ce  qài  tient 

à  une  série ,  k  un  enchaînement  de  choses  qui  s« 

suivent.  Nomàre  sériai.  H  n'a  point  de  pluriel. 

tSÉRI4.LE.  s.  m.  Espèce  de  polypier  qui  fait 
partie  dn  genre  sérialaire. 

SÉRIALAIRE.  s.  m.  Genre  de  polypiers  qu'on 
a  établyinx  dépeni  des  sertnlaires. 

SÉRiATOiH)K£.   s.  m.   G«ure  de^  polypiers 
qu'on  a  établi  aux  dépens  des  madrépores. 
tSÉRIATOPOanX  s.  f.  Sorte  de  polxpa  foMile. 
tSÉUICAmE.  a.  m.  et  f.  Ouvrier,  ourriéra  m 
soie.  L'nsage  iie  V»  pas  encore  adopté. 

SÉ&IGOMTIE.  s.  f.  Genrt  d'insectes  de  l'ordre 
des  diptères,  famille  des  alhérioèrss,  iriba  des 
syrphies.  Ce  genre  a  pour  type  la  mouche  laponne 
da  Linnée. 

SÉRIGOSTOME.   s.   m 
l'ordre  des  névroptères. 

SÉaiDIE.  a.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  cinarocéphales. 

SÉRIE,  s.  f.  Division  oh  le*  objets  qu'on  Tent 
dénombrer  sont  classés  de  suite.  Pour  faciliter 
l'étude  des  plantes,  on  les  a  pûrtagées  en  diffé' 
rentes  familles  on  série*.  Cette  loterie  est  dit^isée  en 
trente-six  séries.  —  math.  Suite  de  grandeurs  qni 
croissent  ou  décroissent  suivant  une  certaine  loi. 
Série  infinie.  Trouver  la  somme  d'une  série.  Une 
série  de  proposition*  mat/u'maliques.  —  On  dit , 
Une  série  de  proposition*  théologique*,  ttne  *érie 
de  questions.  —  Une  *érie  eTidées,  une  succession 
d'idées  qui  naissent  les  unes  des  autres.-»t  Suite , 
continuité,  enchaînement,  ordre  des  choses  qui 
se  suivent.  Cest  une  série  d'événement*  déplora- 
bles. Suivez  dans  ee  plan  géographique  la  série  qui 
a  été  primitivement  établie  pour  le*  villt*  et  les 
villages.  —  mus.  iSSerie  harmonique,  sidte  de  sons 
harmoniques  qu'on  jobserre  dans  la  resonnanoe 
des  corps  sonores.  —  t  iS^rûr^  dans  les  raffineries 
k  sucr^,  file  de  pots  k  sucre.    ■ 

SÉRIEUSEMENT,  adv.  P^one  «antèra  grave 
et  sérieuse.  //  paiie  de  tout  sérietuement^f  Ce  jeune 
prince  a  écouté  sa  harangue  fort  térieusement.  •— 
Toit  de  bon,  avec  suite,  arec  «rdenr.  Jf  travaille 
sérieusement  à  sa  fortune,  à  son  salut.  -—r'Wtdre 


quoiqu'elle  ait  été  dite  pu  faite  ^n  badinant  et 
sans  aucun  dessein  d'offenser.  Je  vous  ai  dit  cela 
par  plaisanterie ,  ft  vous  le  prenez  sé/ieusemenf. 

SERIEUX,  s.  m.  Gravité  dada  l'air,  dans  les 
manières.  Prendre  son  sérieux.  Il  y  a  un  certain 
sérieux  convenable  qu'il  faut  toujours  garder  dans 
les  aff eûtes.  —  Prendre  quelque  chose  dans  le  sé- 
rieux, la" prendre  pour  vraie,  quoiqu'elle  n'ait  été 
dite  que  par  plaisanterie  et  par  jeu.  —  P/vW/i 
une  chose  au  sérieux ,  se  forn^àliser  d'une  chose 
qne  l'on  a  dite  en  badinant  et  sans  dessein  d'of- 
fonser.  —  Prendre  *on  térieux,  no  badiner  plus , 
se  fâcher  presque.  Lorsqu'il  vit  que  la  plaisanterie 
allait  au-delà  des  convenances ,  d prit  son  sérieux, 
■  et  par  ce  moyen  il  fit  cesser  des  sarcasmes  inju- 
rieux.—''En  parlant  des  acteurs,  rôle  sérieux.  // 
joue  bien  dan*  le  *érieux.  Cet  acteur  n'est  peu  bon 
pour  le*  sérieux. 

SÉRIEUX,  EUSE.  adj.  — Grave.  Il  est  opposé 
À  Enjoué,  k  Gai.  Son  visage  est  sérieux,  jiir,  main- 
tien sérieux.  Quelle  mine  sérieuse!  Prendre  un  air 
sérieux.  —  Au  théâtre ,  Pièce  sérieuse,  plus  grave, 
par  opposition  k  Pièce  plus  gaie.  —  Solide ,  im- 
portant; et  aloirs  il-eit  opposé  â  Frivole,  léger, 
de  peu  de  conséquence.  Il  faut  faire  des  propo- 
sitions sérieuse*.  Nous  allons  pa**er  à  det^matières 
sérieuses.  Cette  affaire  est  *érieu*e.  —  £  parlant 
d'un  combat,  L'affaire  devient  sérteu*e,  considé- 
rable ,  hasardeiue.  —  8e  dit  de  plusieurs  autres 
choses,  comme  des  maladies,  du  jeu,  etc.  Sa 
maladie  est  sérietue.  Querelle  *érieiue.  LejeU  de- 
vient *érieux  ;  je  croi*  qu'on  ne  tardera  peu  à  voir 
élever  quelque  dispute.  —-Qui  peut  ajoir  des  suites 
fâcheuses.  Une  guerre  sérieuse  le*-  effraya  tous. 
Leur  rupture  séneiue  n'en  re*tera  peu  là.  —  Sin-. 
cère ,  mi.  Ce  que  je  vous  di*  là  e*t  eérieux.  Soyez 
tranqu'dle,  le*  prote*tation*  et  amitié  qu'il  vou*fcùt 
*ont  i/n>itff «.  — >  prat.  Un  contrat,  un  traité  est 
eérieux ,  n'est  pas  simulé. — Oftte  (iette  e*t  u'neuee , 
n'est  point  supposée  on  simnlée.  —  Une  interven- 
Ûon  e*t  eérieum,  n'est  point  niendiét. 

tSËRlLLES.  a.  m.  pi.  mar.  Nom  qu'on  donna , 
an  quelques  endroits,  k  des. cordages,,  etc. 

tSEJlIMNEE.  s.  m.  mytk.  aoandin.  Nom  d*nn 
sanglier  miraculeux ,  dont  le  cuisinier  Aadhrinar 
mat  cuira  la  chair  dans  le  pot  eldhrimer.  Cette 
cliair  auffit  â  la  nourriture  de  toua  les  héros  tuée 
k  la  guerre,  "qui,  depuis  le  oommenoemcnt  du 
Genra   d'insectes  da  [ monde,  a«  rendent  an  palais  d'Odin.  Tous  les 

matins  on  If  cuit,  on  le  partage,  et  vers  le  8oir 
il  redevient  entier. 

SERIN,  s.  m;  SERINE,  s.  C  Petit  oiseau,  ordi- 
nairement Jaune ,  dont  le  chant  est  fort  agréa- 
ble, et  auquel  on  apprend  â  siffler,  et  â  chanter 
des  airs.  Serin  de  Canarit,  Serin  blanc.  Serin  com- 
mun. Serin  paneuhe.  Quand  le*  *erin*  muent,  ils 
ne  chantent  plu*.  La  *erine  ne  chante  pa*.  —  C'est 
Qu  oiseau  passereau ,  de  ia  famille  des  coniros-^ 
très,  et  du  genre  des  fringillesi 

tSEBJNE.  s.  f.  Sorte  de  vigne  qui  se  tronjee 
dans   les   meilleurs  crus  des  terrains  de  l'Isère. 

—  tNom  que  quelques-uns  donnent  k  la  soie. 

—  V.  Sxaiv. 
SERINER.  V.  a.  Instruire  pn  oiseau  avec  une 

serinette.  —  SxaiHS,  i».  part,  peu  usité  et  fam. 

SERINEITE.  s.  f.  Espèce  d*  ttès-petite  orgue 
à  cylindre,  de  laquelle  on  joue  par  le  mdyen' 
d'une  manivelle,  et  dont  Iç.  premier  usage  était 
d'instruire  des  serins  et  de  leur  apprendre  k  ^han- 
ter des  airs  suivis. 

SERINGAT,  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau  qui  porte,, 
au  prmtemps ,  des  fleurs  blandies ,  dont  l'odeur 
est  très-forte.  —  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  rosacées.  —  On  donne  quelquefois  ^ce  nom 
au  lilas.  —  Quelques-uns  écrivent  Sfringa ,  ou 
Seringa,  et  même  Seringuàt.-r-Seringat ,  on  Jrbre 
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•      SER 

tU  caoutcftoite.  V.  Bois  db  ibbivoui.  —  F',  àiisti 
Strihoa.  /   ' 

SEEINGtJE.  s.  f.  Petite  pompe  ^ni  sert  k  atti- 
rer et  k  repoaiiser  l'air  et  les  liqueurs.  On  s'en 
sert  à  donner  des  lavements  on  à  d'antres  usages, 
tels  qu'à  l'injection  des  plaies,  des  nlc^res,  de  la 
vesnie,  etc.  Seringue  d'étain.  Seringue  d'argent. 
Seringue  à  nettoyer  des  plaies. 
•  SERINGUER.  ▼.  a.  Pousser  nne  liqoenr  avec 
une  seringue.  Scringuer  de  l'eau-de'Vie.  Seringuer 
de  i'eait  sur  quelque  chose,  à  quelqu'un.  —  Serin- 
guer une  plaie  f  jeter  avec  nne  seringue  de  l'eau 
on  autre  liqueur  dans  oiié  plaie  ponr  la  nettoyer. 
.  —  niar.  Seringuer  un  vaisseau ,  l'enfilf^r  k  coups 
de  canon  de  Tanière  k  Tavunt.  =«&  Simiirovi,  Ak. 
part. 

SÉRIOLE.  s.  m.  Espèce  de  grand  poisson  de 
la  Méditerranée ,  qni  foripe  un  sous-genre  parmi 
les  scombres. — s.f.  Genre  de  plantes  polygames, 
de  la  famille  des  chicoracées ,  qu'on  trouve  dans 
le.i  parties  méridionales  de  ITnrope. 

tSÉRIPHE.  s.  m.  on  SÉRlftUE.  s.  f.  ^Sorte 
d'absinthe  maritime. 

SÉRIS.  s.  m.  Nom  qne  les  anciens  donnaient  k 
des  plantes  qui  paraissent  être  nos  chicorées  sau- 
vages, nos  chicorées  des  jardins,  et  leurs  variétés. 

SÉRISSE.  s.  m.  Espèce  d'arbrisseau  du  Japon, 
de  la  faUiiile  des  mbiacées. 

SERKIS.  s.  m.  Sorte  de  plante  dont  les  sul- 
tanes se  servent  ponr  conserver  leur  beauté,  et 
emploient  aussi  les  feuilles  en^fl^se  de  thé. 

tSERMANIS,  on  SERMANIENS.  s.  m.  pi. 
Peuples  fabuleux  dont  parlent  les  romans  orien- 
taux, et  qui  sont  pentrétre  les  même*  qne  les 
Ichthyophages. 

SERIANT,  s.  m.  Affirmation  d'une  chose  en 
prenanr  i  témoin  pTen ,  on  ce  qne  l'on  'regarde 
comme  saint ,  comme  divin.  Serment  en  justice. 
Prêter  serment.  Je  tn'en  rappçrte  à  son  serment.  Il 
sera  cru  sur  tan  serment.  —  Serment  de  /SdMité, 
protestation  qu'on  fait  k  son  roi,  à  son  prince,  etc., 
do  s'acquitter  fidèlement  de  la  charge  on  de  l'em* 
ploi  qn'on  va  exercer.  Prêter  sermemt  entre  Us 
mains  du  roi,  du  cliancelier,  etc.  PréNr  serment 
de /délité  pour  une  charge,  pour  un  érêckd.  Faire 
enregistrer  U  serment  defiéèliti.  •—  prov.  Serment 
td' amant,  serment  de  joueur,  senmnt  de  bu9eur, 
serments  sur  lesquels  il  ne  faut  pas  oQmpter.-— Se 
prend  ponr  jurement.  Il  fait  ^horribles  sarments, 
des  serments  exécrahUs,  pour  la  moiitére  cftose. 
.  — Se  dit  anaai  de  la  promesse  solennella  de  rem> 
pUr  tel  engagement,  et  d'encourir  les  peines 
qu'entraîne  son  infraction.  Tout  homme  à  qui  de* 
fonctions  publiques  sont  confiées  doit,  avant  de  les 
es^ictr,  prêter  serinent  dfles  rempUr  fidèlement.'^ 
tSe  dit  aussi  des  voeux  jqn'une  Qi^ice  fait  en  pre- 
nant l'habit  de  religieuse ,  ponr  ne  plus  retourner 
dans  le^^monde.  —  Elle  a  prononce  son  serment, 
elle  a  prononcé  t%  voeux.  — ^  f  antiq.  L'usage  le 
phu  simple  pratiqué  pour  faire  senpen»  était  de 
lever  la  main.  Pour  y  donner  pics  de  ibrce ,  on 
ordonna  qu'il  aurait  lieu  dans  les  temples,  et 
l'on  obligea  c^ux  qui  faisaient  sermei^t  à  se  pré- 
iieuter  devant  les  antels.  Dans  Olf  mpie,  on  voyait 
Jupiter,  qui  présidait  aux  serments  (  Jupiter  aux 
serments),  tenant  la  fondre  en  main,  prêt  à  la  lan- 
cer oonbv  ceux  qui  violeraient  Leura  serments. 
Un  des  serments  lea  plus  ordinaires  était:  Par 
Jupiter  Pierre. \Le%  cérémonies  dn  aermient,  chea 
lès  Scythes,  consistaient  à  se  faire  nne  incision 
dans  quelque  endroit  du  corps  j  e|  k  laisser  cout 
1er  leur  sang  dans  un  vaisseau  rempli  de  vin; 
puis  ils  trempaient  la  pointe  d'nn  dard  on  d'un 
cimeterre,  et  en  buraient  une  gorgée  ;  après  quoi 
ils  pronon^ient  le  serment,  et  prenaient  k  témoin 
roua  les  spectateurs  de  l'engagement  solennel 
qu'ils  venaient  d^*  contracter.  Quand  les  anciens, 
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Français  partaient  pour' la  giieri-e,  ils  jni-aient  de 
ne  point  se  faire  la  barbe  qu'ils  n'eussent  vaincu 
lenrs  ennemis.  Lorsqu'un  Siamois  prête  serment 
de  fidélité  è  son  roi,  il  avale  une  certaine  quan- 
tité d'eau  qtie  les  Talapoiiis  ont  consacrée  en  pro- 
nonçant dessus  quelques  imprécations.  Lorsque 
des  particuliers  contractent  entre  eux  quelques 
engagen^ents,  la  forme  de  leur  serment  mutuel 
consiste  k  boire  de  l'ean-de-vie  dans  le  même  vase; 
quand  ils  veulent  employer  un  serment  plus  fort , 
chacun  d'enx  se  tire  qnehjnes  gouttes  de  sang, 
qu'ils  mêlent  et  "boivent  ensemble.  Les  Japonais 
signent  de  leur  sang  ce  qu'ils  promettent  ;  celui 
qui  manque  à  cet  engagement  est  puni  de  mort. 
Dans  l'ile  de  Fui^ose,  le  serment  le  plus  solen- 
nel consiste  k  rompre  une  paille.  Les  Banians,  qui 
sont  en  général  d'nne  intégrité  et  d'une  bonne 
foi  sans  exemple,  se  regardent  comme  outragés 
lorsqu'un  exige  deux  d'.intre  serment  qne  leur 
parole.  Cependant ,  lorsqu'une  indispensable  né- 
cessité les  oblige  k  en  venir  à  nne  extrémité  aussi 
honteuse  ponr  leur  probité,  ils  étendent  lenrs 
mains  sur  une  Tache ,  animal  sacré  parmi  eux,  et 
prononcent  faant  cette  formule  :  «Je  consens  qu'il 
m'arrive  de  me  nourrir  de  là  chair  de  cet  animal 
respectable ,  si ,  etc.  »  Dans  le  royaume  de  Decan, 
ceux  qui  doivent  jurer  se  placent  an  milieu  d'un 
tas  de  cendres,  dont  ils  se  jettent  quelques  poi- 
gnées sur  la  tête.  En  faisant  cette  cérémonie ,  ils 
prononcent  leur  serment,  et  se  croient  engagés 
par  U  d'une  manière  sacrée  et  inviolable.  Dans 
l'ile  de  Geilan,  lorsque  les  preuves  ne  sont  pas 
suffisantes  contre  un  homme  accusé  de  vol ,  on 
l'admet  k  se  purger  par  serment.  L'accnsé  amène 
devant  le  tribunal  ses  enfants,  ou,  s'il  n'en  a  pas, 

2uelques*qns  de  ses  proches  parents;  il  leur  met 
es  pierres  sur  la  tête,  et  profère  cette  imprécation  : 
■  Si' je  suis  coupable  du  crime  dont  on  m'accuse, 
pniàsent  mea  enfants ,  ou  mes  parents ,  ne  vivre 
qu'autant  de  jours  que  je  leur  mets  de  pierres  snr 
la  tête!  ■  Après  ce  serment,  les  parties  sont  mises 
hors  de  cour,  et  chacun  paie  la  moitié  des  fraia. 
Oi^  est  convaincu  que  cette  espèce  de  serment  a 
tant  de  force,  qne,  ai  l'on  jure  faux,  lea  enfanta 
ou  les  parente  meurent  dans  le  temps  prescrit,  et 
l'on  juge  par  lA  de  la  vérité  ounle  la  fsusseté  du 
serment  que  le  voleur  a  fait.  Danale  royaume  «le 
Tunqnin,  lorsque  les  grands  seigneurs  renou- 
vellent leur  serment  de  fidélité  au  r6i,  ce  qui  a 
lieu  dans  le  cours  de  la  dernière  lune  ou  du  der- 
nier mois  de  l'année,  on  égorge  un  poulet,  dont 
on  fait  couler  le  sang  dans  un  bassin  rempli  d'une 
liqueur  nommée  Arak ,  et  chacun  des  seigneurs , 
après  avoir  juré  fidélité  an  roi ,  boit  un  coup  de 
cette  liqueur  pour  confirmer  leur  serment.  Lors- 
que les  idolAtres  des  Molnques  veulent  s'engager 
par  aerment ,  ils  mettent  de  l'or,  de  la  terre ,  et 
une  bille  de  plomb  dans  ime  écuelle  remplie  d'eau. 
Es  en  bofvent  après  y  avoir  trempé  la  pointe 
d'nne  épée  on  d'une  flèche.  Lorsque  les  Akanças, 
sauvages  de  la  Louisiane,  font  quelque  serment, 
ils  prennent  un  casse-tête,  avec/ lequel  ils  frap- 
pent sur  un  poteau,  en  rappelant  les  beaux  cobu* 
qu'ils  ont  Csits  à  la  guerre ,  et  en  promettant  d^ 
tenir ,  rriigieusement  leur  parole.  A  Madagascar, 
pour  faire  serment,  on  couche  par  terre  un  fusil 
et  nne  aagaie ,  devant  les  députés  des  deux  par- 
ties contractantes.  Us  font  un  long  discours  sur 
leur  hpnneur,  et  souhaitent,  en  cas  de  contra- 
vention aux  articles  coiivenns,  que  la  balle  qui 
est  dans  le  fusil  leur  entre  dans  la  tête ,  que  le 
fer  de  la  ugai<  leur  perce  le  coeur,  qu'ils  devien- 
nent chiens ,  et  qn'ik  soient  mangés  par  les  cro- 
codiles. Us  passent  ensuite  neuf  fois  snr  les  armés, 
et  les  baisent  par  le  bout  :  et  voilà  la  paix  con- 
clue.^^—  tjurispr.  On  appelle,  Serment  de'cisoire, 
celui  qu'une  partie  défère  k  l'antre  ponr  en  faire 
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dépendre  le  jugement  de  la  cause  ;-t  de  calomnie, 
celui  queies  plaideurs  prêtaient  chea  les  Romains, 
et  par  lequel  chaque  partie  affirmait  qu'elle  ne 
contestait  que  parce  qn'elle  avait. bon  droit;  t 
f  civique ,  son*  la  constitution  du  3  septembre 
1791,  serment  que  devaient  prêter  tous  ceux  qui, 
ayant  les  qualités  requises  pour  exercer  les  droits 
de  citoyen  actif,  Voulaient  être  admis  k  l'exercice 
effectif  de  ces  droits  ;-t#«  plaid  on  in  ufem,  celui 
qu'une  partie  privée  de  la  chose  par  le  dol  ou  la 
fraude  de  sun  adversaire,  est  admise  à  ^prêter 
pour  déterminer  la  valeur  de  cette  chose,  el  la 
somme  qui  doit  en  conséquence  Ini  è\re  payée 
pour  Ini  en  tenir  lieu. 

SERMKiVTAlRE.  s.  f.  F.  Livicna.' 
,    SEKJVIENTÉ ,  ÉE.  Participe  du  verbe  Sermcn- 
ter  qui  n'est  point  en  os.nge.  Qui  a  piété  le  ser- 
ment pour  l'exercice  d'une  ch.uge,  d'une  place, 
etc.  F.  Assermenté.  ^ 

tSERMOCINATION.  s.  f.  Figure  de  rhétorique, 
qui  fait  parler  selon  le  caractci  e ,  on  en  termes 
convenables  aux  personnes  et  imx  choses,  peu  us. 

SERMON,  s.  m.  Prédication,  discours  chrétien 
qni.  ordinairement  se  prononce  en  chaire,  dans 
une  église,  pour  instruire  .et  exhorter  le  peuple. 
Beau  sermon.  Sermon  éJifiunt.  Les  serméns  de 
Bossuet. —  fam.  Remontrance  ennuyeuse  cil  impor- 
tune. Vc  lui  ai  fait  un  beau  sermon.  Il  fait  dcs\ 
sermons  à  tout  le  monde. 

SEKMONNilRE.  s.  m.  Recueil  de  sermons. 
Sermolinaire  pour  l'Av€nt,pour  te  Carême ,  pour 
toute  l'année.  II.  vieillit  en  ce  sen^;  et  on  appelle 
communément,  Sermonnnires ,  les  prédicateurs 
dont  on  a  des  reoneils  de  sermons.  Il  y  a  dans 
sa'  bibiicHlièque  plusieurs  senhonnaires.  —  Il  est 
quelquefois  adjectif.  Qui  convient  au  sermon. 
Cette  éloquence  n'est  pas  dons  le  genre  sermon- 
noire.  —  Quelques-un»  écrivent  Sermonaire. 

SERMONNER,  v.  a.  Il  n'est  guère  clusage  qne 
dans  la  conversation  familière.  Faire  des  remon- 
trances ennuyeuses  et  iior.i  de  propos.  //  ne  fait 
que  nous  sermonner.  *ao  St.Ruoniiif  ÉMVpart. — 
Quelques-uns  écrivent  Sermoner. 

SEJiMONNETl'E ,  ou  SP-RM^NEITE.  s.  f 
flenr.  Sorte  de  plante  de  la  faihiiln  des  anémonci. 

SERMONNËDR.  a.  m.  Qui  fait  des  nmonti»»- 
cea  ennuyeuses  et  hors  de  propos.  Cesl  un  granit 
sermonneur,  fsm.  Se  prend  en  mauvaise  par^. — 
Qnelque%-nnt  écrivent  Sermoueur. 

tSÉRO-DEHMEUX  ,  MEUSE,  adj.  méd.  Qui 
tient  k  la  fois  du  tissu  séi^ux  et  du  tissu  dermeux . 
Membrane  sérO-dermcuse. 

SÉROSITÉ,  s.  f.  Partie  aqneiflse  du  sang  et  des 
autres  humours,  qui  s'en  sépare  lorsqu'elles  sont 
sorties,  du  corps.  Son  sang  est  plein  de  sérosités. 
—  Partie  aqueuse  du  lait.  —Se  dit  aussi  du  fluide 
qui  transande  de  la  snrface  interne  Ae»  membra- 
nes séreuses,  et  les  empêche  de  contracter  des 
adhérences  arec  lea  viscères  qui  les  i^ntourent. 
'  SÉROTINE.  s.  f.  Espèce  de  chauve-souris. 

SERPE,  s.  f.  Outil  dé  fer  plat  et  tranchant,  en 
forme  d'un  grand  et  large  couteau,  qni  a  le  bou^ 
courbé  et  en  ereissant,  et  un  manche  de  bois.  I 
sert  à  conper  i\e»  branches  et  de  petits  arbris- 
seaux.—U  y  a  au.<iai  des  serpes  plus  cosses,  dont 
se  servent  les  bùdherons.  Après  la  cognée,  c'est 
un  de  lenrs  principaux  outils.  —  Les  plombiers 
se  servent  de  serpes  ponr  leurs  ouvrages.  Une 
serpe  à  deux  biseaux.  Emmancher  une  '  serpf.  • — 
hm.^uvrage  fait  à  la  serpe,  mal  fait ,  mal  fabri- 
qné.  -r  On  dit  de  même ,  d'un  homme  malfait ,  // 
semble  qu'il  a  été  fait  à  la  serpe. — fig.  Se  dit  anssi 
d'un  ouvrage  d'esprit  mal  tourné.  Il  est  fait  à  la 
serpe.  —  Nom  d'une  espèce  de  poisson  du  golfe 
du  Mexique,  dont  les  nageoires  ventrales  sont 
très-petites. 

SERPENT,  s.  m.  Genre  de  reptiles  qui  com- 
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iiiéud  le  serpent  proprement  dit,  U  vlpèiÀ ,  Vm- 
pic,  la  cooleuvie,  etc.  Çros  serpent.  La  dépouille 
d'un  serpent.  La  morsure  du  serpent  est  dangereuse 
et  pleine  de   venin.  Écraser  un  serpent.  Noire  Sei- 
teneur  a  dit  :  Soyez  prudents  comme  les  seipents, 
<  /'simples  comme  les  colombes. — pror.  et  fig.  C'est 
un  serpent  que  j'ai  réchauffé  dans  mon  sein  ,  c'est 
uu  ingrat  qui  s'c»l.(>èi'vi  du  bieu  que  je  lui  ai  fait 
j»our  nue  faire  ilu  lual.  —  Cest  un  vrai  serpent, 
une  langue  de  scrpfiit,  une  uiëdisante ,  une  uiau- 
vûise  langue.  — Û^.  Le  serpent  est  caché  sous  les 
fleurs,  \9  danfl[cr  est  caché  sous   une  belle  appa-- 
icuce.  —  OEil  de  serpent ,  petite  pierre  dont  on 
fdit  des  bagues,  et  qui  icssemble  à  uu  oeil  de  sec 
j,rnt,  — Instrymeiil  à  vent,/tlont  on  se  sert  dan. 
IttS  chœurs  de  musique  d'église  pour  soutenir  le 
\oix,  et  qui  ,a  la   foiiue  d'un  gros  serpent. 
Celui  qui  joue  de  cet  instrument.-; — tPièce  d'arti- 
fice.—  tCle  «lui  a  la  forme  d'un  serpent. — astrbn. 
(ioinstellatiou  boréale  qui    contient  vingt-quatre 
éioiles  dans  le  Catalogue  britannique.— Le  démon 
sous  la  forme  d'un   serpent.  —  t  myth.    Pris  en 
rond ,  symbole  de  la  réflexiou.  —  L'un  des/attri- 
buts de  la  coiffure  d'Isis  chez  les  anciens  jÉgyp* 
liens. — tLe  serpent  est  représenté  sous  mie  nml- 
litude  de  figures  allégori({nes ,  et  paraît  aussi  sur 
]>lasieurs   monuments.  —  Le  serpent  en  général 
marquait  la  terre  et  l'eau  ;  d'autres  fois  la  bouche, 
parce  (]ue  tonte  sa  force  est  dans  sa  gueule.  Un 
serpent  dont  la  queue  est  cachée   était ,   chez  les 
l.«;yptien»,  le   symbole  de  l'éternité.  Un  serpent 
r|ni  ronge  sa   queue,  et  dont  lé  corp^  est  rempli 
d'écailtes,  désignait  le    monde,   qui   se   rajeunit 
tous  les  ans    au  printemps ,  et  le»  astres  ,   orae- 
meat  de  llunivers.  Un  antre  serpent   qui  }>orte  la 
ligure  du  monde  et  la  queue  dans  sa  bouche,  est 
riinap;*  il'mi  bon  roi.  Le  serpent  qni  veille  est  le 
symbole  d'nu  n  i  vigilant  et  amateur  du  bien.  Un 
serpent,  avec  une  grande  maison  ,r.sigiiiiie  qu'un 
rui  est  suppose  1«  maître  dn  monde.   Un  demi— 
serpent  est  le  symbole  d'un  l'oi  maître  d'une  par- 
tie du. monde;  le   serpent   entier  est   l'image  dn 
i'out^Fuissant.  l'Iié  en  rond,  i^ent  le  symbole  de 
la  réflexion.  Le.i  Égyptiens   figuraient  'Apis  avec 
une  tête  de  taureau,  avec  le  corps  d'an  serpent, 
et  portant  U  qneue  retroussée  à  j'e&trémité.  Les 
A thcuirns  adoraient  un  seip^t,«ten  oMinervnient 
toujours  nn  eu  vie,  comme  le  prolerteur  de  lenr 
Title.  Lesserpeutnet  tes  couleuvres  sont  en  grande 
▼énératinn  ytarmi    les  Indiens,  qni  regardent  re« 
.iniuuui,   comme  «utaiil   de  genres    «Quand    ils 
trouvent  ,  dit  un   voyagenr,  des  couleuvres  dsna 
leurs  maisons,  ils  les  prient  d'anord  tfès-reapec- 
tueunement  d'en  sortir.  Si  les  piiéres  n'ont  poiiit 
il'rffet,  iln  tàrlient  de  le*  attirer  dehors,  en  leur 
prcientant    du    lait   ou  tOnte    antre   chose,  tant 
j:unais  employer  4P  violence.  Si  •''animal  s'obstine 
;i  rester,  on  appelle  les  Rrahrainen,  qui,  tvec  loutc 
1  éloquence  dont  ils  sont  capabl's,  lui  représen- 
tent le»  motifs  qui  doivent  l'engager  k  avoir  dea 
«garda  ponr  la  maison  on  il  est  Tenu.  »  PInsieurc 
Indiens  portent  la  superstition   et  la    vénération 
i'isijn'i  porter,  dans  les  bois  e{t  auprès  des  bnis- 
soni,   dn  lait  et  antre  chdse  pour  l'entretien  de 
«es    reptiles.    La    plupart   des    nègres    d'AfHque 
vroient    encore    anjonrd'hui    que  Vies   âmes    des 
hommes  qui  ont  bien  vécu  entrent\dani  le  corps 
(les  serpents.  Le  culte  de  ces  animatix  est  le  plus 
Miivî  et  le  plus  accrédité  dans  les  contrées  afri- 
«  aines.  Les  naturels  dn  paya  racontenV  qn'nnser- 
]ient,  ne  pouvant  pas  supporter  la  médian  cet  é  des 
liabitants  de  l'endroit  on  il  vivait,  le  quitta  ponr 
venir  habiter  parmi  eux;  qu'ils  le  reçureqt  avec 
les  pins  grands  honneurs,  l'enveloppèrent  dans 
cin  tapis  de  soie,  et  le  portèrent  dans  nn  temple. 
On  lui  construisit  une  .superbe  maison;  on  insti- 
tua des  prêtres  pour  son  culte,  et  l'on  consacra 
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à  son  service  les  plus  belle»  fiUea.  La  tâte  de  ce 
seipefufest  grosse  et  presqne  ronfle  i  il  a  les'yeux 
dou4  et  bien  ouverts;  ht  langue  courte  et  poin- 
tue. Il*ne  la  darde  pas  avec  beaucoup  de  vitesse, 
si  o^  n'est  lorsqu'il  combat  avec  un  serpent  d'une 
au^re   espèce.    Sa  queue    est   mince   et    pointue 
cc^mme   un   durd.    Le  fond  de  sa  peau  est  d'un 
blanc  sale,  bigarrée  de  tache.s«jaunes,  bleues  et 
brunes.  L^s  pins  grands  serpents  de  celte  espèce 
bnt   environ   une  brasse   de  long,  et  sont  do  la 
/grosseur  du  bras  ;  ils  n'ont  aucnn  venin.  Ils  souf-> 
frent   volontiers  qu'on  les  careiuie  et  qu'on  joue 
folàtremeut  aveu  eux;  ce  qu'un  peut   faire  sans 
crainte.  Ces  serpents  courent  après  les  rats,  mais 
ils  u'ont  pas  la  même  agilité  et  adresse  que  les 
chats  pour  s'en  saisir.  Lorsqu'ils  sont  parvenus  à 
en  attraper  un,  ils  ont  beaucoup  de  peine  à  ex- 
pédier leur  proie,  leur  gueule  étant  fort  étroite; 
souvent  ils  sont  plus  d'une  heure  sans  eu  pouvoir 
venir  à  bout.  Les  prêtres  d||  serpent  sont  venus  à 
bout  de  faire  croire  an  peuple  que  ce  grand  ser- 
pent et  ses  confrères  ont  contume  dfi  guetter  au 
printemps  les  jeunes  filles  sur  le  soir,  et  par  leur 
attouchement  leur  font  perdre  la  raison.   Il  y  a 
une   maison  établie  exprès,  où  l'ou  envoie   les 
jeunes  filles  doyennes  folles  pour  y' faire  un  séjour 
pendant  quelques  mois,  jusqu.'à  ce  qu'elles  aient 
recouvré  leur  bon  sens.  Les  parents  sont  obligés 
de  payer  leqr  pension ,  qui  est  proportionnée  k 
leurs  facultés.  La  grande  quantité  de  ces  pension- 
naires produit  à  ces  prêtres  un  gain  très-considé- 
rable ,  dont  on  prétend  que  le  roi  s'en  réserve  une 
part.  Lorsqu'il  se  trouve  dans  le  village  quelque 
fille  ou  femme  qui  n'ait  pas  enpore  été  attaquée 
par  le  serpent ,  elle  n'échappe  pas  à  la  rapacité 
vigilante  et   intéressée  des   prêtres  ;    ils    tâchemt 
d'avoir  avec  elle  un   entretien  particulier,  et  ils 
séduisent  avec  tant  d'art  son  esprit  crédule,  qn'ils 
lui  perjuiuient  fio  crier  dans  la  rne,  lorsqu'elle 
sera  seiMa,  comme  si  elle'^ivait  été  touchée  par 
le  serpent ,  et  de  contrefaire  la  folle ,  pour  être 
envoyée,  comme  les  cintres,  à  l'hèpiiaK  Ces  pau- 
vres filles  ont  sur  toutes  ces  choses  une  discrétion 
extraordinaire  et  pcn  naturelle  a  leur  sexe.  Jamais 
elles   ne  révèlent   les  fourberies   d«  ces.  prêtres, 
parce  qu'elles  craignent   lenr  pniss«ace,  qui  eât_ 
considérable  dans  le  pays.  U  y  a  toujours  quel- 
ques personnes  moins  simples  qne  le  vulgaire,  et 
qni  rie  sont  pas  dupes  de  leurs  artifices;  mais  ils 
se  contentent  d'en  gémir  eo  secret  :  il  serait  fort 
dangereux  ponr  eux  de  rhercber  k  déironiper  le 
penpie.  Quand  le  feQ^rend  dans  nne  maison,  et 
qu'un  de  ces  serpents  a  le  malhenr  d'être  brAl^, 
nne  grande  consternation  se  répand  dans  la  ville. 
Chacun  ae  bouche  les  oreilles  ponr  ne  pfis  enten- 
dre une  si  triste  nouvelle  t  ils  croient  qne  le  ser- 
pent reviendra  pour  se  venger  de  ce  qu'on  n'a  pas 
en  soin  de  lui  ;  et  ponr  cela  ils  donnent  de  gran- 
des sommes  d'argent  pour  l'apaiser,  et  rendre  des 
honneurs  à  sa  mémoire;  ils  vont  même  jusqu'à  lui 
élever  un  tombeau.  —  V.  Sirpbwts.  s.  m.  pi. 

SERPENT  A  GRACE,  s.  m.  C'est  nn  serpent  de 
Cayenne,  dont  les  écailles  sont  longues,  aiguës ,^ 
et  recourbées  comme  celles  d'une  raie.. 

SERPENT  AILÉ.  s.  m.  On  peut*  donner  ce 
nom  au  dragon  volant,  qni  est  un  animal  bien 
réel  ;  mais ,  généralement ,  il  désigne  un  animal 
fabuleux  qne  les  poètes  et  les  romanciers  ont  ima- 
giné ponr.jeter  plus  d'intérêt  snr  lenrs  ^ciis  on 
leurs  aventures.  — t  Selon  les  poètes,  dragon  do 
jardin  des  Hcspérides,  tué  par  Hercule»  et  qne 
Jnnon  plaça  parmi  les  astres  :  c'est  la  constella- 
tion Sédentaire.   V.  SiRPKHTAiaB.  s.  m. 

SERPENTAIRE,  s.  f.  Sorte  de  plante  qni  crtïit 
k  Pombre  dans  les  haies,  surtout  dans  les  pays 
chaods.  Ses  feuilles  sont  vulnéraires,  et  sa  raciue, 
séchée  à  l'ombre  et  mise  en  poudre,  s'emploie  en 
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médecine.  — (^'est  une  plante  du  geqre  des  goqets. 
—  Petite  serpentaire.  F.  Ophioqlossb. 

SERPENTAIRE,  s.  m.  ConstcllaUon  de  l'hémi- 
sphère boréal,  qui  contient  soi&i|nte-qnatorxe 
étoiles  dans  le  Catalogue  britannique,  et  qu'on 
figure  par  Escnlape  tenant  un  serpent. 

SERPENTARIA.  s.  f.  C'est  le  gouet  des  an- 
ciens. —•Nom  donné  k  plusieurs  antres  plantes. 

SERPENT  A  SONNEITES.  s  m.  Nom  qu'on 
donne  aux  serpents  crotales  ;  le  boicininga. 

SERPENT  A  TÊTE  DE  CHIEN,  s.  m.  Serpent 
de  la  Mariinique,  dont  la  tête  ressemble  en  quel- 
que sort<;  à  la  tête  du  chien. 

SERPENT  D'EÂU.  s.^m.  Nom  qu'on  donne 
quelquefois  k  la  couleuvre\  collier,  et  k  d'autres 
qui  vivent  près  de  l'eau  ,  et  même  dans  l'eau. 

SERPENTE,  s.  f  Espèce  de  petit  papier,  extrê- 
mement miuL'e,  qui  lirf  son-nom  de  sa  marque  , 
qui  ekt  une  figift-'e  de  seifkeiit.  — Il  se  prend  aussi 
adjectivement.  Du  papier  serpente. 

SERPENTEAU,  s.  m.  Le  petit  d'un  serpent.— 
artif.  Petite  fusée  renfermée  dans  une  grosse, 
d'où  elle  sort  avec  un  mouvement  tortueux  comme 
celui  du  serpent,  //j  a  des  fusées  à  ctoUes  et  des 
fusées  à  serpenteaux. — -  Cercle  de  fer  mnni  de 
petites  grenades  chaigées,  et  de  pointes  aiguës,., 
qu'on  jette  sur  uue  brèche.  —  mar.  Nom  d'un 
certain  cordage  sur  un  bâtiment  de  guerre. 

SERPENI'EMENT.  s.  m.  géom.  Partie  d'une 
coqrbe  qui  va  en  serpentant. 

SERPENTER,  v.  n.  Se  dit  des  ruisseaux  et 
des  rivières  qui  ont  uu  cours  tortueux.  Le  ruis- 
jeau  qui  serpente  dans  la  prairie.  — ■  Se  dit  aussi 
d'un  chemia  qui  n'est  pas  (Iroit,  qui  va  en  zigzag. 
Ce  chemin  va  tout  en  serpentant,  —fig/  La  flatterie 
serpente  autour  des  trônes. 

SERPENT  FÉTICHE,  s.  m;  C'est  la  couleuvre 
dabo';,  à  laquelle  certains  nègres  rendent  uu 
culte  religieux.  /'.  Daboib. 

SERPENT  GÉANT,  s.  m.  Espèce  de  serpent 
boa  qui  atteint  jusqti'à  quarante  on  cinquante 
pieds  de  long.  On  croit^qu'ij^se  trouve  en  Afrique 
et  en  Amérique.     /  \ 

SERPKNTICOLÉ.  adj.  des  ^  g.  IdoUtre  ado- 
rateur des  serpentai.  Certains  nègres  sont  serpénii- 
cotes. — Il  est  aussi  Substantif.  Les  serpenticoiet.  '  .^ 

tSEHPENTlFÈREladJ.  de»  ^  g.  Qui  praén 
engendre  des  serpenta,  1^.  SBarBllTIa^~~ 
SERPENTIFORMI^j||di.^les  a  ' 
forme  ijl*  serpent.  lÀgi^  terpêmtiforme. 

fSERVENTIGÈNR.  adj.  il«fl  a  g.  Qui  est  en 
gendre  d'un  serpent^  Ânimid  âtroéntigint. 

tSÉRPENTIGKRB,  ou  SRRPENTIKÈRB.  sdj 
des  a  g-  myth.  Qui  porte  un  ê9r peut. -^  Plusieurs 
divimtés  sont  setptntigères ,  ont  poar^ttribot  ifh 
serpent.  <•  ' 

y  SERPENTIN,  s.  ip.  Ptt^^  de  la  platine  d'un 
monsqnet,  à  laquelle  on  atu,chait  autrefois  la 
mèche.  Mettre  ta  miche  sur  U  serpentin.^—'  ol|im. 
Tnyan  d'étaia  oii  de  cuivre  étamè  qui  va  ànserp 
pcntant  depuiif  le  chapiteau  d'un  alarobits  Jûsqq'aii 
bas.  Eau-de-vié  coupée  eui  aerpentin. — Ancienne 
pièce  de  canoi^  qui  portji^it  un  boulet  de<  tingt- 
qnatre  livret,  nommée  aus.si  SiTfientine^  F,  bemot. 

—  Sorte  de  bois  de  la  Chine.  -«-.Espèce  de<por-< 
phyrett'ès-rare,  qn'oir  nomme  aussi />p7i/rr.  r  <  ce 
mot.  -"^  V.  nusçi  SBnrBHTurs.  s.  m.,  pi.  4 

SERPENTIN,   adj.  m.  Il  n'esj  gqèr^  i'uaage 
qu'en  cette  phra.se,  Mai^re^serpéH0ft  qn'x  se  dit       . 
d'un  marbre  dont  le  fondait  W<V  %K*c  dèV  taches 
ronges  et  blanches.'  ,    *  • 

SERPENTINE,  s.f.  Pierre  fine ^  ^rlayfan^dle 
des  talcs  î  tachetée  comme'la  pei|u-  d!'un  s«>l)ént. 
Une  tasse  de  serpentine.^  8tit te  d'herbe,  ai'hsi 
nommée  parce  qu'elle  nimpe  êouê  d'autry  pla  ite.4» 

—  Sorte  de  hamac  dans  lequel  les  nab^<anls:dj| 
Brésil  se   font  quelquefois  porter.  Il  est  «ppny*       > 
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nur  un  brancard  de  bambuu  de  douze  k  quinze 
pieds  de  longneur,  qae  des  nègres  portent  «nr 
lears  épaaies.  —  Nom  fpéciflqae  d'une  tortue 
dunt^la  tête  reMpmble  i  celle  d'an  terpect.  — > 
Espèce  de  eoolcQTre,  d'un  blanc  jaanitre,  avec 
des  bandes  transveraalea  rousses  sur  le  dos. — An- 
ciçnne  pièce  de  canon  sar  laquelle  était  repré- 
senté un  serpent,  f .  ScRPtimir. 

SERPENllNE.  adj.  f.  S«  dit  delà  lan^e  du 
clieval  qui  remue  sans  ces.ne  cette  partie  au^ehors 
ou  au  dedans  de  sa  boache  ,  ce  qui  déj^Ar^son- 
▼ent  le  vrsi  point  d'appui  du  mors.  Ce  cWÊmÊiJa 
langue  serpentine.  —•-  peint.  Lignes  ser. 
sinueuses  et  ondoyantes 

tSERPENTlNEUX,  EIISE.  adj.  Qni  serpente, 
qui  ra  en  serpentant.  Boche  serpentineuse. 

SERPENTIISS.  s.  m.  pi.  Famille  de  charopi- 
gnons  dont  le  principal  caractère  est  d'aypir  le 
pédiculd;  contourné  en  différents  setis. 

tSERPENTS.  s.  m.  pi.  Ordre  de  reptiles  de  la 
classe  des  ophidiens.  V.  OPHicttirs. 

SERPER.  T.  n.  mar.  C'est  leTer  l'ancre  d'une 
galère  on  d'un  bâtiment  de  bâbord.  Dès  que  l'es- 
cadre eût  appareillé,  les  galères  serpèrcnt. 

tSERPÉRASTRBS.  s.  m.  pi.  antiq.  Bandes, 
lieifs  .  on  écliaset,  qu'on  attachait  aux  genoux  des 
enfants  qui  commençaient  à  marcher,  pour  leur 
tenir  les  jambes  droites,  vieux.  —  t  Nom  qu'on 
donnait  antrcfoi)  à  des  officiers  qui  contppsaient 
la  maison  d*nn  gonvernenr,  et  qui  surveillaient 
les  fantes  de  leurs  inférieurs. 

SERPETTE,  s.  f.  Petite  lerpe  qui  sert  k  tailler 
la  Tignfc ,  à  couper  les  raisins  en  Tendange,  k 
émonder  l6s  arbres,  et  k  divers  autres  usages. 
Emmancher  une  serpette.  La  plupart  de  ces  hommes 
savent  manier  l'épée  et  le  mousquet  aussi  bien  taue 
la  serpette  et  la  houe.  '• —  Outil  dont  le  bourrelier 
.te  sert  pour  couper  le  cnir  en  tirant ,  et  non  en 
poussant  comme  avec  le  couteau  à  pied.— ^fmyth. 
Attribut  du  dieu  Sylvait4 

SERPICULE.  s.-f.  Genre  de  plantes  monoïques 
de  la  famille  de»  épi lobiennes. 

tSERPIENS.  i.  m.  pi.  Anciens  peuples  qni 
étaient  voisins  des  Palj^Méotides.- 

SERPIGINE.  s.  f.  Jte.  Rudes^  de  la  peau , 
aveo  fièvre  et  pusiulvs^iénériénnes  et 'tortueuses. 

SERPIGINEUX.,  ElISB    adj   méd.  Se  dit  des 
„  postales  et  ulcères  vénériens  qui  guérissant  d'nn 
*  cAtéy'Wi  s'ctendant  de  l'antre  par  circonvolntiona, 
conî^^en  s#ir]>i|in|int*  BMÏiLs  terpi^keiSh^. 

SBRPUXER.^.   n.   jà%  .q^pper ,  dfs   deux 

cAiés  jn^u'au  niiUtre  bri^^des  paiiyades    trop 

^fMÎases,  Il  faut  ser'pUhi'  aé^s  f«  jardin.   -^ 

SERPILLIÈRE,  s.  f.  T 
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.    chandisca.  Serpillière  neuve. ,  Cest  ufit  vieille  ser' 

piiliire.  -— Grosse' toil^yiûe  les  npârchands  font 

.v  jiendre  anx  anvénts  c^f^ieùrs  bonti^ties  pour  se 

>  ^  garantir  d«  soleil.  —  rar  extensiçrr  /tonte  sorte 

'  '    d»  grosso  toile.'  -;^  Sorte  d'insecte  qai.  ronge  la 

'  f^  tiil,^ip«M«s  pladttfs  dans  un  jardin.— >  Qnelqties-uns 

"^^MTÏrvixX  StrpiUtre.  ^  \4, 

fhlSERPOIS.  s.  tn.  Si^e  de  tfépan  k  sonder. 
V,     SERPOLET,   s.  ^.  ^etitàL^be  odoriféraiitc 
qui  çrott  daiu  iés  lieicn  tTès>a'cs.'X<;i  lapins  et  les, 
.  motiÊohs  qui  se  ntfuriHssent  fié  Kéri^et\  ont  otdi 

qui 


ottMohs  qui  se  h^rtHssent  fié  lkr^et\  i 
riniré^enf  meilleur  gm^qùe  lès  autres.  ^Kki  Teio, 
.  ^ploU  en  inéd(trine  .^Rpe  cépbaliqye  ,  et  propre 
^'^poitïes^peui/.  ^  Ç'eit  uno^  plante  dd^l^^rt 

"^^ile» ihyiWf <««  U  Canjill^  àm  labiées. 
^  SERJ^ÙLE.  s.  f.  Genre  de  ^çr»  mjjP^  doàt 

:  l**  corps  <«ti  cylindrique.       ^i    "^       .>    " 

V  SÉRPULÉES.os.  f.  pi.  Famtile  de  verè  ntarina 
.  ti<t  la'vlasse  des  annélule.v.  <  .      " 

'    tfiERQlTS.  s.  m.  'K  Saaxrs. 

SERRAGE,  a.  m",  n^ar*  Liaison  des  serres  en 
généraI.T-7B(vétrincnt  inté.rietir  d'un  vaisseau. 
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SERRAN,  s.  m.  Genre  de  poissons  établi  parmi 

les  holocebtes.   F.  Sinw. 

tSERRANOS.  s.  m.  pi.  relat.  Nom  par  lequel  on 
désignait,  en  Espagne,  les  royalistes  db  la  mon- 
tagne Noire.  • 
tSERRARIE.  s.  f   T.  Sinaoaia.  ' 
SERRASALME.  s.   m.  Genre  de   poissons    de 
la  famille  des  salmones.* 

tSERRATE.  s.    f.    Ancienne  pièce  de  monnaie 
qui  portait  la  figdré  d'une  scie. 

tSERRATIE.  à,  f.  Sorte  de  plante  de  la  famille 
des  germandrécil^    ,/ 

SERRATILE.  adj.  m.  méd.  lUe  dit  d'un  pouls 
dur  et  inégalement  distendu.  Le  pouls  est  sèrratite. 
SERRATULE.  s.  f.  Nom  qu'un  donne  à  la  sar- 
rietre^^es  teinturiers. 

SERRE,  s.  f.  Lien  couvert  on,  pendant  tout 
l'hiverj  on  serre  les  oraùgers ,  les  jasmins ,  et  autres 
arbres  ou  plantes  qui  ont  le  plus  besoin  d'être  i 
l'abri  des  gelées,  et  où  Ton  serre  aassi  quelqnes 
fruits.  Rentrer  les  orangers  dans  la  serre.  Il  faut 
tirer  ces  arbres  de  la  srrre.  —  Serre  chaude ,  bâti- 
ment exposé  en  général  au  midi ,  garni  de  vitraux 
dans  tonte  sa  largeur ,  sans  interruption  de  ma- 
çonnerie, pour  mieux  rectieillir  tous  les  .rayons 
du  soleil,  éqhanffé  en  hiver  par  des  fourneaux 
souterrains  et  des  tuyaux  de  chaleur,  afin  d!ob- 
tenir  des  fruits  ou  des  légumes  dans  la  saison  pu 
la  natnre  lesrefiise,  et  pour  conserver  des  plante, 
exotiques  qui  ne  peuvent  su]iporter  notre  climats 
On  n'obtient  ces  fruits-là  que  dans  la  serre  chaude. 
.On  est  dans  ce' petit  appartement  comme  dans  une 
serre  chaude.  —  t  Serre. pour  les  légumes ,  caveau 
ou  celljer, voûté  dont  on  ferme  les  ouvertures 
pendant  la  gelée.  —  Pied  des  oiseaux  de  proie  , 
que  l'on  nomme  3/a//2  en  fancoiinerie.  Cet  oiseau  de 
proie  tenait  une  perdrix  dans  ses  serres.  On  l'em- 
ploie f  en  ce  sens,  ordinairement  au  pluiiel.i-^  On 
dit ,  en  parlant  d'un  h(^m|ne,i]Ui  a  la  main  extrè- 

vare,  d'un  larron, 

^te  serrer ,  de  pres- 

lu'pn  naet  an  pres- 

(/i^ffaprises..  La  pre- 

7-£écjB£]L-'une  des 

li^^HiA^pqNKdécha  rge 

}t-_  bcao^np  '  de 

'Ca^«!'toMr»î»^Otttil 

isèiMél  Aiat  piai^UEs. 

""  n4'ïebpact-<rië|i, 

^{|lit  resrfiùiiiL'- 

do^/iket 


mement  forte  ;  -  et  fgn^ 
Il  a  la  serre  bonne  — \ 
ser  les  raisins  et  autres 
soir ,  et  qu'on  serre  i 
mière  serre,  La  seconde  Si 
chambres  de  la  bonrdigi 
k  la   dernière    tour ,   16 
poissons.  On  la  nomme  I 
de  fer  de  fondenra  pocr 
d'nn  moule.  —  Coin  qni 
k  arrêter  les  rouleaux  dt»i 
<Vvira  de  fer  des  raonliti|r 
hAtelL^es  monnaies,  éspec 
s'enchme  dana  les  mpnflea.oà  Ton 
les  mattiires  fondnes  d'or  oo.  d'ar 
a<v  prease  à  1  nsage  df a  mMV^^^     ^  "tmsF^ ,  *if 
ponr  presser  on  serrer  ;l^||^^  iiiv;er« 

AbjeU.  ^  Se  di(.dc  <3v(||tf^^»|è^le  bpU  dp» 
vipisseau.  ■'■■^^^fX^inlÊmJ^mehi.^^  ranger  len  ^n- 
jies.  y.  SK%i^^r9i^.M.j^^ yua^%,^  dit  des  ceintiires 
d'an  bâtirfiAm^  par^M^c^llivt^^  couples  sont  croi- 
sés intérièu^i'ifeb^ /£'■.  ,..'/  '       '  ;    •. 

SERRÉ,  adv.  B^einjjtrt.  //  a  gelé  bien  serré 
cette  nuit,  il  lui  a  'dtmnê  le  fouet  bié'n  serré.  — 
Mentir  bien  serrée  impudemment. — /ouer  serré,  ne 
jouer  qu'à- l>eaa  jeunot  ne  pas  hasarder  volontiers. 
— ■  //  lui>èt  donné  si^  les  oredles  l^ien  serré ,  si  serré 
que,,,  hm^ 

SERRE-BAUQUIÈRE.   s.  m.  mar.  Se  dit  de 
-«ertaines  longues  pièces  de  bois  qni  régnent  le 
long  (In  vaisseau,  et  sur  lesquelles  on  pose  les 
baux. 

'  aE;^RE-BOSSE.  s.  m.  Grosse  corde  qui  saisit 
la  Eçwse  de  l'ancre  qu'on  retire  du  vaisseau. 

SÈrI^E-CI^EAUX.  s.  m.  Sorte  d'outil  qu'on 
serre  dans  l'étau  pour  contenir  les  anneaux  des 
ciseaux ,  cher,  les  coutelier^. 
tSERRE-COU.   s.   m.  art.  vétér.  Collier   garni 
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d'une  ipriote,  à  l'aide  duquel  on  ooiuprim«  l.i 
veine  jugulaire  du  cheval. 

SERRlyî.  sîf.Omil  à  l'usnge  des  sauniers  pour 
construire  ,  boucher  ou  délMSucher  les  marais  ,  1 1 
ponr  d'antres  opérations  semblables. 

SERRE  ,  RREK.  ailj.  Mi»  en  réserve  ponr  hw 
conservé  et  garde.  —  Lié,   pressé.  —  Approché  , 
mis  auprès  les  uns  des  antre».    Tout  te  m mdf  <<st . 
bien,  trop  serré  dans  cette  assemblcé^—'Mvwn.  Écri- 
ture  bien  serrée.  —  Bien   battu   et    bien   croi<ir 
Cette  étoffe  est  /'«7ïJfr/e«.-— Avare.  Homme  serré . 

—  Style  serré ,  style  concis  ,  précis.  —  ylvoir  le 
coeur  serré,  saisi**  de  douleyr.  —  Cheval  serré  du 
devant ,  qui  e'st  étroit  du  dtfvant.  ■ — A  divers  jeux, 
Un  jeu   serré,   qui    n'est  point  asser.   fU;]|Hu.  --- 

fig.  Forr,  sévère.  //  lui  a  fait  une  rvpr}mantlc 
serrée ,  des  reproches  serrés.  ''-^  Il  ne  faut  pas  tnur 
les  enfants  trop  serrés ,  il  faut  leur  donner  un  peu 
de  liberté  honnéle. —  Une  éducation  trop  serrée , 
où  il  y  a  trop  d«  gêne,  —w  fam.  Avoir  le  ventre  trop 
serré ,  n'aller  pas  librement  à  la  garde-robe.  — 
tbot.  Qui  est  raj>pioehé  au  point  de  se  toucher. 

Feuilles  serrées.  Ti^e  serrée.  Des  fruits  serrés. 

Se  dit  des  feuilles  de  plantes  deûtplèes  en  forme 
de  .scie.  En  ce  sens  ,  ou  dit  aussi  Scrrcté ,  serrulé. 

—  "I"  Participe  passe  du  verbe  Serrer. 
,SERRE-FEU.  s..  lU^P.rfév    Morcenu  (le  fer  qui 

sert  à  retenir  le  charbon  anionr  du  creuset.  On 
le  nomme  ans'^i  Si'rn:  <t  crr;/.tef. 

SERRE-FILE.  s.  po.  Rang  de  sons-ofliciers  placés 
derrière  les  prîotons  pour  faire  serrer,  rejoindre 
les  files.  Sergents  en  serre-ftle. 

tSERRE-FINE.  s.  f.  Nouj  qu'on  donne ,' eu  quel- 
qoes  endroits  ,  k  la  riaé.sange. 

SERRKGOUITIÈRES.  s.  f.  pi.  mar.  Pièces  de 
bois  qui  lient  et  entourent  le  vais.<;eau  ;  elles  sont 
posées  sur. les  baux  e;t  contre  les  allonges. 

SERREMENT,  s. .  m.  Action  par  laquelle  on 
serre,  on,  actiou  de  serrer.  Il  faut  commenctr  le 
S£nrenienl  du  pressoir.' —  Se  ilit  des  sen.sallons 
qu'éprouvent  les  parties  iiilcrieures  du  coips,  et 
qni  ressemblent ,  en  qneUjue  sorte  ,  an  serrement 
des  parties  extérieures.  Un  Serrement*  de  coeur. 
Cette  nouvelle  lui  a  donné  un  serrement  de  coeur. 
■  SERREMENT,  adv.  D'une  manière  trop  mé- 
nagère, avec  trop  d'éconoînie.  peu  usité. 

tSERRE-NŒrn.  s.  m.  chir.  Instrument  à  l'aide 

jdnqnel  on  serre  la  ligature'  dans  les  cavités  au 

fond  deiqncUr*  ces  dernières  sont  porlces. 

■VSERRE  P.<^PIERS.«a.    m.    Arrièrccabinet    où 

'Ion  serre  des  papiers.  — Sorte  de  tablette  diviiét: 

en    plusieurs  ^oinportiuienie,   placée    ordinaire- 

lent  iui  bout  d'un  bureau ,  etC/.,  et  où  l'on  arrangv 

le»  papiers.  ^ 

SKRRE-POlNT.^s.  m.  (;hct  Tes  bourreliers, 
outil  (le  bois  propre  i  entortiller  la  ficelle  et  dou 
ner  de  la  force  ponr  serrer  les  points. 

SERRER,  vt  a.  Étreindre ,  presser.  Senèr  la 
main  à  quelqu'un.  En  le.quitt^fnt,  il  lui  a  serré  la 
main  bien  ufjectueuHmetU.  Ce  cordon  est  trop  UUlie, 
il  ffliU  le  serrer  davantage.  —  <îg.  Serrer  Içs  pouce  \ 
à  un  homme ,  le  contraindre ,  k  force  de  menaces , 
à  avouer  la  vérité.  —  fig.  e/ fam.  Sencr  le.  bou- 
ton à  qut^lqu'un,  le  jpressefT  vivement  sur  quelque 
chose.  —  fig.  Serrer  les  noeuds  de  l'amitié ,  rendre 
l'amitié  plus  étroite^ntre  deux  personnes.  Cette 
circonstance  heureuse  a  serré  ({avantage  les  nœudt 
de  leur  amitié.  —  Joindre  près  à  près ,  mettre  près 
à  près.  —  Serrez  vos  rangs ,  serrez  la  fde ,  se  di  t 
lorsqu'on  veut  faire  avancer  diligemment  des 
troupes  qui  marchent  i  -et.  Serrez  la  botte ,  pour 
^faire  entendre  aux  cavaliers  d'un  même  rang  de 
s'approcher  l'un  de  l'autre.  —  uifT.  Serrer  les  voiles, 
plier  les  voiles.  —  Serrer  le  vent,  tenir  le  plus  près 
autant  qu'il  est  possible.  —  5err«r  de  In  vulle ,  la 
diminuer  en  amenant  ou  cargnaut  quciiiucâ-unes 
de  celles  qni  sont   ichurs.  —  Serrer  la  jlle ,  fait* 
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apjÊHrôcber  les  vaùseaux  les  ans  de.^  autres ,  à  dis* 
taquet  convenable ,  lorsqu'ils  sont  en  ligne.  —  Ser- 
■:rer  bt  délits ,  presser  la  mâchoire  d'en  bas  contre 
(y-We  d'en  haut.  —  Serrer  quelqu'un  de  près ,  le 
poursuivre  vivement.  —  Serrer  s,'èj)eron  à  un 
cheval,  lui  donner  de  l'éperon  pour  le  faire  aller 
;!  toute  bride.  —  Cg.  Serrer  son  stjle.,  retrancher 
ce  qu'il  'a  de  superflu  dons  le  sAy le,  écrire  d'une 
manière  concise. — An  jeu  de  trictrac.  Serrer  son 
jeu  ,  le  presser,  ne  pas  l'étendre  pour  ne  se  pas 
découvrir.  — Se  dit  aifssi  à  il'antres  jeux.  Jljerre 
trop  ion  jeu.  —  Kn  termes  d'escrime  ,  Serrer  la  me: 
sure,  c'est  piesservivcnient  son  adversaire. — 'Ji^. 
cl  fam.  Presser  son  adversaire  dans  la  dispu^e. — 
D^ns  le  même  sens,  on  dit,  Serrer  la  botte,  tant 
au  propre  qu'au  figuré.  —  Serrer,  mettre  quelque 
objet  çn  lieu  où  il  ne  soit. exp<j»é.ni  à  être  voH, 
ni  à  i'égarcr,  ni  i  être  gâté.  Serrer  des  liardes. 
Serrez  votre  argent,  votre  bourse.  Sencr  dei papiers 
y  ans  la  cUj.  H' faut  serrer  ces  fruits ,  ces  confitures 
en  lien  sec.  —  Serrer  les  blés,  les  f vins ,  les  mettre 
a  couvert  daus  la  grange,  dans  le  grenier.  —  man. 
Serrer  la  demi-volte^,  faire  revenir  un  cheval  avec 
justesse  sur  le  terrain  ou  il  commence  la  demi- 
voile. —^*Ve  serrer,  V.  pron.  Ce  cheval  se  serre ,  se 
rétrécit,  et  ne  s'étend  pas  assez  d'une  main,  à 
l'autre!  —  Se  serrer  les  uns  contre  les  autres,  v. 
rcciplSfl  presser,  se  rapprocher  davantage  les  uns 
(les  autres.  ==  Sfe'RRÉ  ,  êk.  part. 

SERKETÉ,  ÉE.  adj.  bot.  Denté  en  scie.  Ces 
feuilles  sont  serretées.   V.  Se«rk. 

SERRE-TÈTE.  s.  m.  Ruban,  coiffe,  etc, ,  dont 
on  se  serre  la  tête. 

SERRETTE.  s.  f.  Sorte  de  dent  de  poisson 
jetridée  ou  fossile,  qui  a  les  côtés  crénelés  ou 
doubles  comme  une*scie.  V.  Sarrettk. 

SEKRKJAUDES.  s.  m.  pi.  Tribu  d'insectes  de 
l'oKlrr  des  hyménoptères  porté-«cie.  '^ 

SEHRICORNES.  s.  m,  pi.  Famille  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères,  qui  répond  à  la  tribu 
(les  luranidcs,  famille  des  lamellicornes.  '' 

SERRIÈRE.  s.  f.  Dans  les  fonderies  de  canons, 
pièce  de  fer  qui  sert  à  boucher  le  trou  du  four- 
neau ou  se  trouve  le  métal  en  fusion. 

SERRIROSTRES.  s.  m.  pi.  Ordre  ^'oiseaux 
])almipèdes  dent  le  bec  est  dentelé  en  scie. 

SERRON.  s,  m.  Boîte  dans  laquelle  on  serre 
les  drogues  qu'on  apporte  des  pays  étrangers. 
Un  serron  de  baume. 

SERROPALPE.  p.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  coléoptères,  famille  des  strnélytres. 

SERRHI.y,  ÉE.  adj.  bot.  Diminutif  de  Ji>r/Wf. 
y.  Saillir.. 

SFRRIIHF.  s;  f.  Machine  garnie  en  fer  ou  en 
ruivre,  et  dont  tout  l'intérieur  est  en  fer  ,  qu'on 
ipplique  à- une  porte  ,  ii  un  coffre,  etc.,  p<mr 
lervir  k  les  fermer  et  à  les  ouvrir,  au  moyen 
d'une  clef.  Une  bonne  serrure.  Serrure  à  double 
toUr.  Serrure  à  srcrel.  Changea  les. gardes  d'une 
serruiv,  0/i  fuit  quelquefois  des  .serrures  de  bots. 
—  On  appelle,  Serrure  à  bosse,  celle  qui  sert 
pour  les  portes  de  cave  ;  -rit  clanchês  ,  celle  qu'on 
met  aox  grande*  purtea  des  maisons,  et  qui  est 
ordinairement  composée  d'un  grand  pêne  dor- 
m.int  i  deux  tours,  avec  un  ressort  double  par- 
derrière  ;  -  à  deux  fermetures  ,  celle  qui  se  ferme 
par  deux  endroits  dans  le  bord  du  palaBtre;-à 
/louisette ,  celle  que  l'on  met  aux  coffres  simples , 
et  qui  se  ferme  k  la  chute  da  couvercle,  et  s'ou- 
vre par  un  demi-tour  à  droite; -à  pêne  dormant, 
dont  le  pêne  ne  s'ouvre  et  ne  so  ferme  qu'avec  la 
olei;-à  ressort,  celle  qui  se  ferme  en  tirant  la 
l>orie,  et  qui  VoBvre ,  par  le  dehors^  avec  un 
demi-tour  de  clef,  et  en  dedans  arec  un  bouton 
qui  se  tire  avec  la  maiu;-^  en  pêne  à  bord,  celle 
oii  le  ])éne  est  plie  en  iqt|ierre  par  le  bout ,  et 
recoui  bé  eu  deuû-rond  p<^nr  faire  pince  au  res- 
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sort  ;  -  bénarde  ,    quî  s'ouvre   des   deux  cAlcs  , 
-treffilière  ,  qui  ne  s'ouvre  qne  d'un  cAté. 

SERRURERIE,  s.  f.  L'art  du  serrurier,  on  l'art 
de  forger  le  fer  et  d'en   fabriquer   toutes  sortes 
d'ouvrages,  comme  grilles,   balcops,  crampons  , 
serrures,   harpons  Coquets  ,   vçrroux  ,  espagn<f— 
lettts  ,  etc. ,  etc.  La  serrurerie  est  auj'oùrd'/tui.arri- 
ve'e  à  une  grande  perfection.— ^St  prend  aulssi  pour 
les  ouvrages  mimes  des  serrurieris.  La  serrurerie 
de  cette  mai sonXest  fort  belle. —  Le  travail  du  iwjp, 
rurier.  —  t  Atelier ,  bâtiment  où  se  fait  le  travaU 
de  serrurerie.  Vous  té  trouverez  dans  la  .serrurerie, 
SERRURIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  établi  aux 
dépens  des  protées.  Ce  genre  a  été  aussi  appelé 
Scrrarie  ,  ce  qui  paraît  être  son  vrai  nom. 

SERRURIER,  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  des  ser- 
rures et  plusieurs  autres  ouvrages  en  fer.  — 
t  Marchand  de  serrures.  Cest  un  bon.  serrurier, 
l'un  des  meilleurs  serruriers. 

tSERRURIÈRE.  s.  f.  La  femme  du  serrurier. 
La  serrurière  vient  d'aller  cherclter  son  mari.  — 
/Nom  vulgaire  de  la  mésange. 

SHRSALISIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  établi 
aux  dépens  des  argants,  et  différant  peu  des  bn- 
melies,  et  encore  .moins  des  scléroxy lotis. 
SERSIFIS.  s.  m.  r.  SAwiris.  ' 
SERTE.  s.f.  (îhex  les  orfèvres  »et,  les  metteurs 
en  œuvrai  se  dit  de  l'enchâssement  des  piètres, 
diamants)  etc. ,  dans  les  pièces  on  on  les  retient 
par  le  moyen  d'une  sertissure.  — ■  Espèce  de  pois- 
son du  genre  cyprin.  ^  '  ,' ^ 

SERTIR,  v.  a.  Chez  les  lapidaires,  enchâsser 
une  pierre  dans  un  chaton,  ou  rabattre  sur  les 
pierres  un  rebord  qu'on  fuit  à  l'extrémité  d'une 
pièce  pour  les  y  retenir.  Cette  bague  est  bien  sertie. 
==  Serti,  ié.  part. 

SERTISSURE,  s.  f.  lapid.  Manière  dont  une 
pierre  est  sertie.  — «f  Fil'd'or  avec  lequel  on  en- 
toure une  pierre  fine.  — On  appelle.  Sertissure  à 
.griffe,  celle  des  ouvrages  à  griffe,  où  la  pierre 
enchâssée  repo.se  sur  une  boite  à  laquelle  on -a. 
soujlé  des  pointes  qui  se  rabattent  sur  Ta  pierre, 
et  fi.»  ment  tout  son  lien;-à  biseau  creux ,  celle 
où  l'on^rformé  un  creux  i  l'entour  du  biseau; 
-à  feuilles,  celle  sur  l'épaisseur  de  laquelle  on 
forme  des  fenillages  ;  -r  à  filet ,  celle  qu'on  emploie 
ordinairement  dans  In  Monture  à  pierre ,  où  l'on 
foriiie  nn  petit  filet.  —  fanât.  Tissu  tJrop  serré 
des  gencives. 

SERTULAIRE.  s.  f.  Genre  de  polypiers  phj- 
toides,  qui  vivent  dans  la  mer;  sous  les  ro- 
chers ,  etc.  On  a  regardé  très-long-temps  les  sei*- 
tnlaires  comme  dépendant  dn  règne  végétal.  O^n 
a  reconnu  depuis  qu'elles  devaient  être  rangées 
dans  le  règne  animal.  On  y  a  remarqué  un  com- 
posé de  polypes  jouissant  d'une  vie  commune  et 
queltjuefnis  de  beouconp  de  vies  partielles.  Les 
sertulaires  vivent  tontes  dans  la  mer.,  fixées  sur 
les  rochers,  sur  les  coquilles,  les  vaiecs  et  autres 
corps  solides.  Klles  adhèrent  à  ces  corps ,  tuntAt 
par  un  simple  point,  tantôt  )fMir  nue  sorte  de 
racine  qni  parait  être  de  m^me  nature  qu'elles- 
mêmes.  Cette  racine  se  prolonge  souvent  beau- 
coup ,  et  produit  de  distance  en  distance  des 
rameaux  d'où  s'élèvent  ensuite  une  grande  quan- 
tité de  tiges.  Ces  tiges  et  ces  racines  sont  fort 
commnhei  sur  toutes  les  cAtes  du  nord  de  l'Eu- 
rope ,  où  elles  forment  quelqnefois  des  touffes  si 
belles  et  si  élégantes ,  qn'éil  les  fait  sécher  potir 
en  fabriquer  de  petits  paysages;  mais  c'est  eu 
pleine  mer,  sur  lesNarecs  flottants  qui  s'y  trou- 
vant en  si  grande  quantité ,  qu'on  peut  se  former 
une  idée  de  leur  impiensité.  Il  n'est  guère  de 
branches  qui  ne  portent  des  milliers  de  tiges  poly- 
pifères,  dont  chacnne  est  composée  de  quelques 
centaines  de  polypes. 

SERTULARIÉES.  s.  f.  pi.  Or^iis  de  polypiers 
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phytoïdes,  qui  renferme  les  sertnlairea    et  plu- 
sieurs  autres  genres  analogues. 

SERTULE.  s.  f.  bot.  Croupe  de  pédicules  uni- 
flores.  Fleurs  disposées  enfsfirtule. 

SERUM,  s.  m.  pris  du  latin,  méd.  Humeur 
a(gjMUsé  qui  fait  partie  du  chyle  et  du  sajag,  et  qui 
lesyfrènd  pfus  fluides. — Sérum  de  lait,  paitiv 
aquen^  transparente,  qui  se  sépare  du  lait  caillé. 
—  Sérum  des  membranes  séreuses  ,  eau  des  hydro- 
piques  :  il  est  analogne  an  sérum  du  sang. 

SERVAGE,  s.  m.  anc.  coût.  Etat  de  celui  qui 
e^t  serf,  esclave.  Réduire  en  servage.  Tirer  de 
sehiAge.  —  poét.  Attachement  d'un  amant  pour  sa 
maîtresse.  U  n'est  ^lus  usité  en  prqse  ,  et  vieillit 
en  poésie. 

SERVAL,  s.  m..  Quadrupède^  des  Indes,  qui 
tient  du  chat  et  de  la  panthère. 

t  SER  VAN.  s.  m.  Nom  d'un  raisin  blanc,  bon 
à  manger,  et  produisant  du  vin  médiocre. 

SERVANT,  adj.  m.  Qui  sert.  —- Autrefois  chez 
le  roi,  Gentilhomme  servant,  officier  qui  servait 
par  quartier  à  la  table  du, roi.  Les  gentilshommes 
servants  portent  les  plats  sur  la  table  du  roi.  — 
Dans  l'ordre  d*  Malte,  Frères  servants,  ceux  qui 
entrent  dans  cet  ordre  sans  faire  preuve  de  no- 
blesse ,  et  qui  sont  d'nn  rang  inférieur  aux  autres 
chevaliers.  Ou  les  appelle  quelquefois,  par  abu^, 
Chevaliers  servants. — Dans  quelques  ordres  reli- 
gieux. Frères  servants,  frères  convers  qui  sont 
employés  aux  fonctions  serviles  du  monastère, 
anc.  jurisprnd.  Fief  servant,  fief  qui  relève  d'un 
autre  qu'on  nommait  Fief  dominant.  —  tParticipe 
présent  du  verbe  Servir.    : , 

SERVANTE,  s.  f.  Femme  on  fille  qui  sert  dans 
une  mai-ton ,  qui  est  employée  aux  plus  bas  offices 
d'nne  maison ,  et  qui  est /À  gages.  Jeune  servante. 
Servante  de  basse-cour.  —r-  Domestique  dans  une 
auberge.  Servante  d'hôtellerie,  etc.  —  Se  disait 
d'une  femme  ou  fille  placée  à  la  cour  piar  brevet. 
Les  brevets  de  cour  exprimaient,  par  le  'mot  de  Ser- 
vante,  des  charges  réputétft  nobles,  et  possédées  par 
de  fort  grandes  <^am«.  —  Terme  de  civilité  dont 
se  servent  lés  femmes,  soit  en  parlant,  soit  eu 
écrivant.  Je  suis  votre  servante,  votre  très-humble 
servante.  —  fam.  Je  suis  votre  servante,  je  ne  sui:> 
pais  de  votre  avis,  je  ne  saurais  faire  ce  que  voii.h 
désirée.  —  Espèce  de  table  qu'oi)  plaCe  tout  près 
de  celle  des  repas ,  et  sur  laquelle  on  place  des 
assiettes I  des  verres,  des  bouteille!  ,  etc.,  pour 
suppléer  au  service  des  domestiquea.-r-Instrument 
^dL.tcuisine  que  l'on  suspend  à  la  cheminée .  et  sut 
llf^el  on  fait  poser  la  poêle  à  frire,  r— imprim. 
Petite  planche  sur  laquelle  repose  la  frisquette, 
(Pendant  que  l'ouvrier  étend  snrle  tynipan  la  feuille 
qu'il  va  imprimer.  —  t  cbir.  Pinoe  destiné*  â  être 
introduite  dans  la  vessie  i  travers  la  pince  prin-  ' 
cipale,  pour  aller  â  la  recherche  de  la  pierre  et 
l'amener  entre  les  mors  de  la  premiéitr  pince. 

SERVANIINE.  s.  f.  Variété  de  figue.  — C'est 
aussi  It  noijri  d'une  espèce  d#  poire. 

^SERy^RE  DR  COÊLO.  Tenues  d'antiquité, 
pris  des  phénomènes  célestes  ,  comme  des  éclairs , 
du  tonnerre ,  et  autres  signes  subiu  et  extraordi. 
naire ,  qne  les  augures  remarquaient  dans  les  air». 
Quand  nn  magistrat  voulait  empêcher  que  U* 
peuple  s'assemblât ,  il  faisait  afficher  dans  les 
carrefours ,  qu'il  observerait  dans  le  ciel ,  et  tout 
était  remis  à  une  autre  fois.  Mais  le  sénat,  s'étant 
•perçu  des  abus  nombreux  qui  résultaient  de  cet 
usage  y  ordonna  que ,  nonobstant  l'usage ,  on  pas- 
seriit  outre  â  l'assemblée  convoquée  dans  touu-s 
les  formes. 

SER  VELU.   s.    m.   Celui  qni   sert    la    messe. 
(Boiste.  )  inusité:  —  tAu  jeu  de  paume,  celui 
qni  liiuce  la  balle  le  premier  dans  la  partit  ,  bu  * 
dans  le  courant  de  la  partie.  -^ 

SFRVIABLE.  adj.  des  z  g.  ()ui  est  prompt  et 
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xije  à  rendre  «erviçc ,  qai  est  offlcienx  .  qai  aiiuf 
\  rendre  de  bons  services.  //  est  trèt-^rvinhle . 

SERVIABLEMENT.  adv.  Avec  o)^geance,  avec 
un  zèle  empressé  à  rendre  service;  popul. 

SERVICE,  s.  m;  Élat  ou  fonttions  d'une  per- 
sonne qni  est  domestique,  oor qui  sert  en  qualité 
de  dorufestique.  Êti'e  au  seryice  de  quelqu'un.  La 
pauvreté  l'a  contrainte  de/sç  mettre' en  service.  Il 
s'est  mis  en  service ,  ne  pouvant  gagner  sa  vie  au- 
trement.—  Le  service' d; un  domestique  ,  la  manière 
dont  on   domestique^s'acquitte  de  ses  fonctions. 
Cette  femme  est  fart   contente  du  seivice  de  son 
domestique.  Ce  domestique  a  le'scrvice  aisé,  agréo' 
ble,  maussade- ,  tic.  —  Le  ^rvice  d'un  maître,  la- 
manière  duut  /c  fait  servir  un  maître.   FjC  service 
d^  ce  maître  est  doux.  —  prov.  Service  de  grand 
n'est  pas  héritage ,    on   fait  rarement  fortune   à 
servir  les  afrarids.  —  Usage  qu'on  tire  de  certains 
animaux  j6u  de 'certaines  choses.  C^e  cheval  est  de 
bon  sendce.   Cette  étoffe  serq  d'un    bon   service. 
• — fami En  ce  sens  on  dit,  Let  jambes,  l'estomac 
refusant  le  service,   ne  font  plus  leurs  fonctions 
qu'a/ec  peine.  —  Assistance,  boa  office.  Rendre 
des/  services.  Il  lui  a  offert  ses  services.  —  Temps 
qsTon  a  servi  dans  un  emploi.  //  a  vingt  ans  de 
srvice.  Il  aura  la  pension  après  trente  ans  de  ser^ 
vice.  — »  Absolument ,  le  service   que  les  soldats 
rendent  ^  TÉtai  ou  au  roi  dans  les  armées.  Il  est 
entré  au  service.  Il  s'est  retiré  du  service.  —  Célé- 
bration des  offices  divins.  Le^service  de  la  sainte 
messe.  —  Messe  haute,  pu  prières  publiques  qni 
se  disent  pour  un  mort.  Nous  avons  été  au  service 
de  ce  général.  Fous  êtes  prié  d'assister  aux  service; 
entcirement ,  etc.  //  a  fondé  un  service  pour  l'dme 
d'un  tel.  —  Dans  la  maison  du  roi,  se  dit  de  tons 
ceux  qui  sont  nécessaires  au  service  actuel  du 
roi.    Le  service  des  écuries.  Le  roi  ne  mène  à  ce 
voyage  que  le  service.  —  Chei  le    roi ,  Être  de 
/«f/v/cff ,  être  dans  le  temps  où  l'on  est  obligé  de 
faire  les  fonctions  de  sa  charge,  de  sa  place,  et 
uà  on  les  exerce  réellement,  à  moins  d'un  empé- 
cheiuent  légitime.  //  vient  de  finir  son  service.  Son 
service  dure    qitinze  jours.  — Faire  son  service, 
faire  les  fonctio  J  de  sa  place.  —  t  Dans  le  mili- 
taire ,  //  est  de  s  -vice  au  poste  du  Palais-Roy  <U ,  il 
monte  la  garde    a  Palais-Royal.  —tCe  colonel  est 
de  service  dans    itle place ,  commande,  donne  les 
•  ordres  dans  c*  te  place,  — fam.  Quand   on  de- 
mande à  qntiltja'un,  comment  vous  porles-vons? 
il   répond    par   poli  teste,  >4  itotre  ««mV«;-et, 
pour  désigner  qu'on  est  disposé  â  1%  sertir,  on 
dit ,  Je  suis  à  votre  service.  — -  Retidie  un  mauvais 
service,  on  dt  mauvais  services  à  quelqu'un,  lai 
noire,  lui  faire  perdre  l'estime,  on  simplement, 
lui  ansotter  de  l'eipbarras.  Fous  m'avez  reiiHu  un 
mauvais  servie»  dm  m' avoir  amené  cet  homme.  — 
Service,  nombre  de  plats  qn'on  tfjiporte  sur  one 
table,  et  qn'on  Ate  de  niéme.  Ce  repas  est  à  trois 
services.  On  le  traita  à  tant  de  services.  —  Certaine 
qcuintité  de  vaisselle  on  de  linge  qni  sert  à  table. 
Service  d'argent.  Service  de  toih  damassée.  Service 
de  porcelaine.  —  An  jen  de  paume ,  c6té  où  eM 
coloi  k  qni  on  sert  la  balle ,  //  est  du  coté  dik 
service.  -->  Aeti|m  de  celni  qui  sert  et  Jette  la  balle 
SOT  le  toit.  Foilà  un  méchant  service.  —  Se  con- 
sacre^ au^  service  de  Dieu ,    de   la  religion ,   em- 
braser la  profession  ecclésiastique  on  la  profea- 
sion,  religieuMT.  //  a  renoncé  au  mondé,  U s'est 
conèacré  au  service  de  Dieu.  — *  5e  co/^aerer  aux 
tuvres  de  religion,  se  donner  entièrement  aux 
oenvres  de  piétés — Célébration  du  culte  divin 
La  célébration  solennelle^  de  Ut  religion  catholique. 
Troubler  le  service  divin.       "^ 

SERVIDON.  ■■  ip-  Dans  les  savonneries,  sorte 
de  chandron   k   oreilles,  dont^on  se  sert  pour 
{iorter  le  savon  cuit  aox  mises. 
tSERV^ENS.  s.  m.  pi.  Peuples  de  la  Sertie, 
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province  de  Hongrie ,  qui  est  voisine  de  la  Tfir- 
quie  Européenne.  » 

SERVIETTE,  s.  f.  Linge  qui  fait  partie  d'un  coiv 
vert,  que  chacun  trouve  devant foi  en  se  mettant 
à  table.  On  s'en  sert  k  divers  autres  u-sages.  — 
tSe  dit  proprettient  d'un  linge  qui^  sert  k  table 
pour  s'essuyer  la  figure,  et  qu'aOSa^^suini  d'étendre 
devant  soi  lorsqu'on  est  k  table,  pour  ne  point 
tacher  ses  vêlements.  Seiyietles  ouvrées.  Serviette 
damas iée.  Une  douzaine  de  serviettes.  Changer  de 
serviette.  Ourler  des  serviettes.  —  Donner  la  ser- 
viette pour  essuyer  les  mains,  se  dit  en  parlant 
d  un  (lumestique^  mâle  ou  femelle-^  qui  présente 
une  serviette  pour  cet^  usage.  Ou  dit  aussi  sim- 
plement, Donner  la  serviette.  —  Donner  la  serviefte 
au  roi ,  aux  princes ,  présenter  au  roi,  aux  prin- 
ces, nne  serviette  mouillée  par  un  bout,  afin 
qu'ils ^'en  servent  pour  laver  et  essuyer  leurs 
mains.  — .t  Linge  dont  les  apciens  se  servaient 
pour  essayer  leurs  mains  avant  de  sacrifier  aux 
dieux.  /  ■•  ■'  \ 

|5ER"V1LE.  adj.  de»  a  g.  Qui  appartient  à  l'état 
d'esclave,  dç  valet.  Emploi  servile.  Homme  de 
condition  servile.,-'— "Rm,  rampant.  Esprit  servile^ 
y^nif  servile.  Obéissance  servile.  —  Éducation  ser- 
jvile ,  qui  formé  l'âme  k  la  souplesse.de  l'escla- 
vag*.  —  Se  dit  d'içiiu  homme  qui  a  les  sentiments, 
illés  manières  d'agir  d'un  valet ,  d'une  personne  de 
basse  condition.  —  tliéol.  On  dit,  Crainte  servile, 
par  opposition  k  Crainte  filiale.  —  Ce  traducteur 
est  trop  servile,  s'attache  trop  k  la  lettre,  anx 
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d'un  homme  malin  ou  plaisant  qni  a  fait  un  bon 
tour  à  quelqu'un.  —  Servir  quelqu'un  à  plats  cou- 
verts,  lui  rendre  en  secret  de  mauvais  offices. — 
En  parlant  de  l'artillerie,  Elle  a  été  bim  servie , 
on  a  tiré  le  canon  avec  beaucoup  d'adresse  et  de 
diligence.  L'artillerie  a  été  bien  servie  à  ce  siège  ; 
-et  au  contraire.  L'artillerie  a  été  mal  servie ,  Ict 
chpses  nécessaires  pour  la  bien  servir  ont  man- 
qué, on  les  srlilleiirs  n'ont  pas,  birn  f:ii{'Ieur 
devoir.  —  On  dit,  de  même  ;  Servir  le  canon  ,  ser- 
vir tartilUrie. — Se  dit  d'un  feu  d'ailiflce.  Il  a 
été  bien  ou  mal  servi.  —  Servir,  rehdr»j  de  bons 
offices  à  quelqu'un,  l'aider,  l'assister.  Servir  ses 
amis,  il  l'a'  Lien  servi  dans  cette  affaire. —  Servir 
Dieu  ,  rendre  à  Dieii  le  c.dte  qui  lui  est  dû* 
s'acquitter  de  tous  les  devoirs  de  religion. 
vir  l'Eglise ,  servir  le  rui ,  .crvir  l'État ,  faire' 
que  chosp  d'avantageux  pour  je  roi ,  pour  l'Kgiise , 
pojir  l'État  -^  Servir  les  pauvres ,  leur  rendre  les 
mêmes  services  qu'un  domestique  rend  à  son 
maître.  —  Particulièrement^  Servir  le  roi,  être 
dans  quelque  emploi  de  guerre ^  de  magistrature, 
de  finance,  etc. ,  pour  le  service  du  roi.  Servir  le 
roi  dans  sej  armées,  dans  les  ambassade.'! ,  dans 
tjf.  marine.  —  En  ce  sens,  il  se  met  absolument, 
et  seulement  pour  le  service  militaire.  Il  y  a' 
quinze  ans  qu'il  sert  II  a  ser\>i  sous  ce  général.  Il 
a  longtemps  servi  sur  mer.  —-  Servir  une  dame, 
rendre  i\e%  soins-assidus  à  une  dame,  faire  prof  es- ■> 
sion  d'être  sari  amant.  //  vieillit. — An  jeu  de 
paume,  Ser\>ir  la  balle,  bu  absolument.  Servir, 


termes  de  sén  original  ;- et ,  Traduction  servile  ,^k   jeter  la   balle  inr   le  toit  à   celui  contre   qni  on 
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laquelle  on  s'attache  trop  à  la  lettre.  —  Talent 
servile,  qui  s'attache  trop  anx  règles  ou  à  l'imita- 
tion de  quelque  modèle.  .  „     " 

SERVILEMENT,  adv.  D'une  manière  servile. 
I/^  fait  servilement  sa  cour  aux  grands:  —  Ce  tra- 
ducteur  traduit  servifement,  s'attache  trop  à  la 
lettre  an  style  de  l'auteur  qn'il  traduit. 

SERVILISME.  s.  m.  Esprit ,  système  de  ser- 
vilité, propension  à  ob.éir  en  esclave.  (Boiste.) 
peii  usité,  de  même  que  le'  suivant. 

tSERVILISTE.   s.   m.  ParUsan  du  servilisme, 
jqui  érige  en  doctrine  Tesclavage. 

SER^'ILITÉ.  s.  f.  Esprit  de  servitude,  bassesse 
d'âme.  La  servilité  de  son  caractère  le  rend  mépri- 
sable..—  Exactiti^e  servile  on  trop  scrupuleuse. 
Cette- tradiœtion  a  trop  de  servilité  i 

SERVlON.  s.  m.  Sorte  d'outil  k  manche  dont 
les  sauniers  se  servent  poar  retirer  le  sel. 

SERVIOTE.  s.  m.  mar.  Pièce  de  sapin  qni. 
sert  à  former  l'éperon  d'an  niivire  et  k  le  tenir 
en  élal.  ' 

SERVIR.  V.  fi.  Je  Ser-s,  tu  sert,  U  sert;  nous 
servons,  vous  serves,  ils  servent.  Je  servais.  J'ai 
servi.  Je  servis.  Je  servirai , .  etc.  Servant.  Être  à 
nn  maître  comme  son  domestique.  Il  y  a  dix  arà 
qu'il  sert  le  même  mat'tre  II  le  sert  depuis  trois 
ans  en  qualité  de  valet  de  chambre.  Personru  ne 
peut  servir  deux  maîtres  4  la  fois ,  ou ,  selon  les 
anciennes  Éoritnres  ,  Nid  ne  peut  servir  deux 
maîtres.  —  Absolument ,  //  est  las  de  servir,  il  ne 
peut. plus  servir,  il  s^ennnie  an  service ,  il  est  hors 
d'état  de  rester  en'^Mrvice.  -—  Servir  ton  maître  à 
table,  c'est  1  ni  donner  k  boire,  lai  donner  fies 
assiettes ,  etc.  ;  -  et  simplement ,  Servir  à  table.  <— 
Sernr  tur  table,  et  absolument,  Servir,  mettre 
les  viandes  sur  table.  On  a  tervi.  A  qitelie  tteure 
voulet'Voùs  que  fon  serve  ?  —  Dans  le  même  sens , 
on  dit',  Votu  étet  tervit  —  Servir  tut  dîner,  donner 
nn  dîner.  //  nous  servit  un  fort  bon  dirter.  —  Ser- 
vir à  dinery  apporter  qnelqnes  plats  sar  table 
pour  diner.  — Servir,  donner  d'une  viande,  d'an 
mets., .  à  quelqn'un  de  ceux  avec  qni  on  est  k 
table.  On  m'a  servi  un  excelUnjt  morceau.  Servez 
de  la  poularde,  de  la  perdrix  à  cette  damc—Gg.  I 


■joue; -r  et,  Servir  sur  deux  toits,  jeter  la  balle  de 
manière  qu'elle  aille  sur  les  deux  toits  avant  que 
de  tomber  h  terre.  —  fig.  Servir  quelqu'un  sur  les 
deux  toits ,  lui  fournir  l'occasion  de  faire  avec 
facilité  ce  qu'il  désire  ;  et ,  par  extens. ,  loi  rendre 
dé  grands  services. —  Servir,  au  Jeu  de  ballon  ,  au 
Jeu  de  la  loingue  paume  et  au  Jeu  de  volant ,  jeter 
le  ballon,  la  balle  et  le  volant  à  celui. contre  qui 
l'on  joue.-: — A  certains  jt;ux  de  dés,  etc. ,  Servir',, 
mettre  les  dés  dans  le  cornet  de  celui  qui  doit 
jouer.  Cest  à  vous  à  servir. — Servir  de... ,  est  neu- 
tre, et  signifie,  tenir  la  place,  faire  l'office  de 

Servir  d'éeuycr  à  une  dame.  Il  m'a  servi  de  père. 
Mon  rn'anteau  me  servira  contre  le  froid.  Servir  de 
prétexte.  Il  ne  sert  à  rien  de  parler  ainsi.  —  Servir 
à...,  être  utile,  propre,  bon  à  quelque  chose,  yt 
quoi  sert  cet  instrument  ?  Cette  machine  sert  à  beau- 
coup de  choses.  Ce  cheval  sert  à  tirer  et  à  porter. 
•^Se  dit  encore  ponr  indiquer  l'usage,  la  desti- 
nation ,  l'emploi  des  choses.  Un  ressort  qui  sert  à 
faire  tourner  une  ror:e.  Un  bateau  qui  ser't  à  passer 
la  rivière,  l^es  forces  navales  servent  à  protéger  le 
commerce.  — Etre  d'nsage.  Ces  gants,  ces  souliers 
pourront  veut  servir.  Ce  cheval  ne  peut  plus  guère 
servit.  —  prov.  Cela  sert  conune  un  cautère  sur  une 
Jambe  de  Jfois ,  une  cinquième  roué  à  un  earrmse , 
etc. ,  cela  est  tont-è-fait  inutfle.  —  //  sert  de  Jouet , 
de  faquin ,  est  en  bntte  i  toutes  les  railleries. 
~  iServrr  de  plastron  aux  importunités ,  être  obligé 
de  les  endurer ,  de  répondre  k  toat  vehant.  — :  Se 
servir.  ▼.  pron.  Se  rendre  des  services  k  soi* 
même.  Je  ne  veux  point  de  domestique,  J'aime 
mieux  me  servir  moi-même.  —  t  A  table.  Se  servir, 
prendre  d'nn  mets,  mettre  quelque  chose  d'un 
mets  snr  son  assiette,  .iprès  avoir  servi  les  dames, 
il  te  tervit  d'un  morceau  de  gigôt.  —  Se  prévaloir^ 
de  qnelqne  chose.  —  S'aider  de  quelque  chose  on 
de  quelqu'un.  //  /*  '«'*'  toujouri  chez,  le  même 
marchand.  —  Employer.  //  te  tert  Je  ta  plume  et 
du  pinceaitpour  dessiner.  Se  servir  de  compas ,  de 
la  règle.  Il  se  sert  toujours  det  mémet  expressions 
dans  ses  ouvrages.  —-  Tirer  profit ,  tourner  k  son 
avantage.  //  tut  u  tervir,  pour  tes  intérêts ,  des 
ennemis  ae  sa  maison ,  et  même  de  tet  eoitcurrenlt. 
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*  yii^lr ,  dfera  son  citenÙH.  —  Eu  ce  deroier  mtu, 
on  Jit  «UMÏ,  Faire  urvir.  Il  fait  servir  tout  tes 
Mucti  à  Cavmntage  de  ton  pojt.  —  Se  faire  servir, 
cxigrr  des  •erricM.  Ils  commencent  par  se  faire 
nsiuter,  et  fuissent  par  se  faire  servir.  |J.-J.  Kooi.) 
f^.  L'sB&.  — Se.  servir  ^  «e  dit  des  choses  qne  l'on 
met  ordinairement  sar  le*  tables.  C'est  un  mets 
iffii  se  sert  sur  les  meilleures  tables.  —  «Se  urvir. 
T.  récip:  S'aider  les  uns  les 'antres,  se  protéger 
inntnelleinent.  ==  Saari ,  la.  part. 

SERVIS,  s.  ni.  pi.  ttoà.  Nom  qnon  donnait  à 
ù'ânrienne.1  rentes  seignenriales. 

SERVITES.  ».  m.  pi.  Sorte  d'ancienrfeligieQX 
qui  se  tenaient  dans  les  pays  orientaux. 

SERVITEUR,  s.  m,  Celni  qui  sert  en  qualité 
de  domestique.  Dans  le  style  ordinaire,  on  y  joint 
une  épitliète.  Bon  senùteur.  Fidèle  serviteur.  Les 
devoirs  dis  serviteurs  envers  leurs  maîtres.  On  se 
s^t ,  en  ce  sens  ,  plus  ot-dinaireineiitj  du  mot  de 
DomeS.'i  j  ne.  t-Dmiis  1  Écriture,  on  dit  toujours 
ServileuJ-  pour  dope:>tiqde.  //ei/reux  l^  serviteur 
que  «"  'i  TJKm'tre  trouvera  vaillcuit!  ^-"'En  termes  de 
pratique ,  on  dit ,  Les  setviteurs  de  ceUe  maison  ; 
un  serviteur  domestique.  —  Cest  un  grand  serviteur 
de  Dieu ,  cjest  un  homme  de  grande  piété ,  d'une 
grande  charité,  unif^ement  occupé  de  la  prière 
et  de  bonnes  œuvres.  —  Le  pape  se  Qualifie,  daiu 
s  es*  bulles ,  de  Serviteur  des  serviteurs  de  Dieu. — 
//  est  bon  serviteur  du  roi,  il  est  zélé  et  fidèle  dans 
ce  qui  regarde  le  service  du  rui.  —  En  termes  de 
civilité ,  attaché  à ,  disposé  à  rendre  service,  fai 
toujours  été  serviteur  de  Totre  maison,  de  votre 
famille.  Je  suis  votre  ami  et  votre  serviteur.'-^ 
fotre  serviteur,  votre  trts-liumble  senûteur,  for- 
T^ulr  de  compliment  par  laquelle  on  termina^  une 
lettre.  — Lorsqu'on  salue ,  on  dijt ,  F'otre  serviteur. 
Je  suis  votre  serviteur;  ou  simplement.  Serviteur, 
—  prov.  Jrsu'is  votre  serviteur ,  je  ne  suis  pas  de 
vuire  avis,  je  né  saurais  Caire  ce  que  vous  me  pro- 
posez. On  dit ,  dans  le  même  sens ,  Serviteur  aux 
orgues. —  fam.  Serviteur  k.... ,  il  n'est  plus  ques- 
tion de. . .  Serviteur  à  la  promenade,  — popul.  On 
dit  à  nn  enfant,  Faites  serviteur ,  pour  lui  dire, 
Saluez ,  faites  la  révérence. 

SERVITUDE,  s.  f.  Eaclavage,  captivité,  état 
de  celui  qui  est  serf,  esclave.  J^/e//re  en  servitude. 
Délivrer  quelqii'un  de  la  servitude.  La  servitude  est 
j.i  peu  nature/le  à  l'iiomme ,  qu'elle  ne  peut  exister 
sans  quelque  mécontentement.  (J. -  J.  Rousseau.) 
La  conquête  de  ce  pays  en  entraîna  la  servitude. 
(Barthélemi.)  — fig.  La  servitude  des  passions.— 
moral,  chrét.  La  servitude  du  péclié ,  la. servitude 
du  démon,  Téiat  d'un  homme  asservi  an  péché, 
an  démon.  —  Contrainte ,  assujettissement.  Cest 
u  net  grande  servitude  que  d'être  obligé  de  rendre 
des  devoirs  journaliers  à  ceux  qu'on  n'aime  pas. 
l/i  vie  de  courtisan  est  une  grande  servitude.  ^- 
jurisp.  Assujettissement  imposé  sur  nn  fond«,  sur 
un  champ ,  nne  maison ,  etc. ,  par  lequel  celni  qni 
rn  est  le  possesseur  est  obligé  dé  souffrir  certaines 
chargés,  certaines 'incommodités,  comme  l'écon- 
leirient  des  eaux ,  nne  vue",  un  passage  ,  etc.  Il  f 
a  (elle  et  telle  servitude  sur  cette  maison.  Racheter 
une  servitude.  —  Servitude  réelle ,  en  parlant,  de 
relie  servitude;  et,  par  opposition  à  Servitude 
personnelle,  qtii  concerne  les  personnes. — froyth. 
Figure  allégorique,  sons  les  traits  d'une  femme 
ériieveléf  ,  yétoe  d'habits  courts,  portant  nn  joug 
sur  les  épaules;  et  marchant  les  pieds  nus  et  ailés 
dans  nn  chemin  rempli  de  pierres  et  d'épine.i. 
SES.  pron.  pos.ses.  pi.  l^es  siens ,  les  bennes. 
'  m ndenaut  prisait  moins  ses  moutons,  qu'eux  leurs 
ours.  (La  Fontaine.)  Il  va  mener  paître  ses  chèvrer. 

r.  sow. 

tSESACH^s.  f.  myth.  Déesse  dn   repos»  qo*» 

jielon  les  critiques  sacrés .  l'on  adorait  à  Babylone. 

ySK^AME.  ».  m.  Sorte  de  plante  dgnt  la  tige 
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resacmble  k  celle  dp  aiillct ,  et  dont  la  grain«  fonr- 
nit  nne  bonne  huile  â  brûler.  -—^  La  graine  elle- 
màm«.  MuiU  de  sésame  — t  Cest  on  geiyr*  de 
plantes  didynauMs ,  de  la  /aiuiila  dw  bignonées. 

—  Blé  d'Inde  ou  de  Turquie. 

tSÉSAMIE.  s.  f.  Clira  îca  andent,  gâtean  qoe 
l'on  faisait  avec  du  blé  de  Turquie- 

SÉSAMOlDE.  adj.  m.  anat.  S«  dîi  de  pertalna 
petits  os  gros  comme  la  graine  de  sésame,  quiac 
rancontrent  dans  quelques  articulations,  et  qui 
paraiatent  destinés  à  favoriser  le  glissement  des 
tendons;  Os  sésamoîdes.  —  Genre  de  plantée  qne 
Linnée  a  réimi  an  genre  du  réséda. 

SESBAN.  t.  m.  Genre  de  plantes  qne  l'on 
nomme  anssi  Sesbane.  Il  se  rapproche  beancoUp 
des  nélites  et  des  coronillcs. 

SESBOT.  s.  m.  Espèce  d'arbre  d'Amérique  dont 
les  racines,  mises  en  infusion ,  servent  à  faire  nne 
liqueur  vineuse  pour  les  habitants  de  ce  pays. 

tSESCUPLE.  adj.  des  i  g.  Qui  est  d'une  fois  et 
demi  autant,  on  qni  contient  une  fois  et  d^uie 
autant;  qni  est  divisé  par  les  trois  moitiés. 

tSESCUPLICAIRE.  adj.  des  a  g.  antiq.  Soldat 
qui  recevait  double  paie  et  demie. 

SÉSÉLI.  s.  m.  Sorte  de  plante  dn  genre  des 
fenoniLi,  fort  commune  aux  environs  de  B4ar- 
seille.  EUe  porte  nne  graine  longue  et  âci'e ,  quT 
entre  dans  la  composition  de  la  thériaqne.  — 
Genre  de  plantes  digynes ,  de  la  famille  des  om- 
bellifères. 

SÉSERIN.  s.  m.  Espèce  de  petit  poiaaon  qu'on 
trouve  dans  la  Méditerranée.  Il  se  rapproche  des 
stomatées,  et  encore  plus  dea  fiatoles. 

SÉSIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  Tordre  des  lépi- 
doptères ,  famille  des  spingides. 

SESLÈRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  digynes  de  la 
famille  des  graminées. 

.  SE&QUIALJÈRE.  adj.  des  a  g.  math.  Il  n'est 
guère  usité  que  dans  cette  phrase,  Raison  ses- 
quialtère ,  pour  dire ,  un  rapport  de  nombres  qui 
sont  entre  eux  comme  tf;ois  k  deux*  Six  est  à 
quatre  en  raison  sesquialtère.  Rapport  sesquialtère. 

—  t  path.  Fièvre  sesquialtère  ,  nom  qn'on  donne 
à  la  fièvre  hémitritée.  V.  ce  mot. 

SESQUIDOUBLE.  adj.  des  a  g.  D  se  dit,  epl 
géométi'ie,  de  la  raison  dont  le  grand  terme  con^ 
tient  le  plus  petit  denx  fob  et  une  demi-fois.  Rap^ 
port  sesqtùdouhle.  ( 

SESQUIQUADRAT.  adj.  m.  astron.  Se  dit  de 
Taspect  des  planètes  éloignées  l'une  de,  l'antre  de 
quatre  aignes  et  demi  ou  de  x35  degrés,  jispect 
sesquiquadrat. 

SESQUmERCE.  adj.  m.  géom,.  Se  dit  de  la 
raison  de  pins  grande  inégalité  de  denx  quantités 
dont  Fone  contient  l'autre  nne  fols  et  un  tiers. 
Raison  sesquitierce . 

SESSE.  s.  f.  Bande  de  toile  qni  entoure  le  tur- 
ban des  Orientaux.  — Sorte  de  pelle  avec  laquelle 
on  Ate  l'eau  des  petits  bateaux. 

SESSÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  Camille 
des  corymbifères. 

tSESSEtEMENT.  s.  m.  roéd.  Habitude  de  pro- 
noncer trop  fort  les  coiuonoes  sifflantes,  p.  usitf. 
fSESSIES.  s.  f.  pi.  myth.  Déesses  qu'on  invo-. 
qnait,  chez  les  anciens,  quand  où  enaemençait 
les  terres. 

SESSILE.  adj.  des  a  g.  bot.  Privé  de  support 
propre ,  ou  immédiatement  assis  ou  fixé  anr  la 
l  tige  ou  la  partie  donnant  naissance.  —  H  ae  dit 
d'une  feuille  qni  eat^d^éncée  de  snpitort  on  àê 
pitiole.  Feuille  sessile.  —  i  Laitues  ses^iles,  lai- 
tues qui  ne  s'élèvent  pas ,  petites  laitues.  —  Une 
énÊtlière  sessile ,  dépourvue  de  fileW  —  Un  stjrgmatê 
est  sessile ,  sans  style. 

SF^SILIFLORE.  adj.  des  a  g.  A  fleurs  aesailes. 
Celte  plante  est  sessiliflore. 

SESSILIOCLES.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on  a  donné 
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à  nu  ordre  de  crostacéa  dont  lea  yeux  aont  ses*- 
ailes ,  an  cont'^re  des  pédiocles ,  dont  lea  jeux 
aont  porté*  aur  un  pédicule. 

SESSION,  s.  f.  Séance  d'un  concOe.  La  prenûire 
sestimm,  Foilà  déjà  la  deuxième  seuion  qu'a  tentt* 
ce  çomcUe,  ~—  Le  temps  pendant  lequel  nn  corps 
aasemblé  délibère.  —  Eu  Angleterre,  teflijM  qni 
a'éeonle  depuis  la  convocation  dn  pa^tfnii^t  jos- 
qn'i  aa  prorogation.  Le  paiement 'd^ Angleterre  m 
usu  session  tuas  Us  ans.  —  Se  dit  des  articles  qni 
renferment  les  décisions  qni  ont  été  prises  dans 
U*  aéaneea  d'un  concile.  Voilà  toute  la  session. 

tSESSCENS.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  de  la 
Gault^Celtiqoe  ;  ai^oordlini ,  les  habiunU  de  U 
ville  de  See«,  prèe  d'Alençon ,  en  Normandie. 

SESTERCE,  a.  m.  antiq.  Monnaie  d'argent , 
ches  lea  Romains,  ooi  ûdâait  ordinairement  le 
quart  d'un  denier,  et  valait  dfuz  aa  et  demi. 
C'est  ce  qu'on  nomme  Petit  sesterea,  pour  le  dis 
tingner  du  Grand  sesterce ,  qui  n'était  pas  nne 
monnaie  réelle,  mais  idéale,  comme  \»  talanl 
chez  les  Grecs,  la  livre  sterling  dea  Anémia, 
notre  livre  tournois.  Le  gfànd  sesterce  valait  mille 
petits  sesterces.  "'*' 

SESTERRAGE.  s.  m.  féod.  Ancien  droU  aei- 
gnenrial  levé  anr  certaine*  terres,  vieux. 

tSESTERTIAIRE.  s.  m.  Celui  qni,  ohes  les 
an<itens  Romains ,  distribuait  des  serstercea  dans 
certaines  réjonisaances  publiques.  Les  sestertUùres 
étttientt  à  Rome  à  peit  près  comme  des  hérauts  sont 
ailleurs. 

SÉ6UTE.  a.  m.  Espèce  de  plante  des  Antilles, 
de  la  famille  des  ficoïdes. 

SÉTA.  s.  m.  Poil  long  et  rude  dn  cochon ,  du 
sanglier,  etc.— -Pinceau  de  sanglier. 

SéTAdÊ«  ÉE.  adj.  Se  dit  des  partie*  de  phmtes 
qni  sont  menues ,  raides  et  anguleuse*  comme  les 
soies  de  cochon,  etc.. 

SET  AIRE.  s.  f.  Genre  de  plAntes  roisin  de* 
panics  et  des  orthopogona. 

fSETANIE.  s.  f.  Sorte  de  plante  du  genre  d^ 
néfliers.  —  tSorte  d'oenon. 
"fSÉTEUX.  a.  m.  SETEUSE.  *.  f.  Celti,  eelle 
qui  fabrique  des  étoffes  de  soie  et  coton. 

SÉTEUX,  EUSE.  adj.  Se  dit  dn  réceptacle  des 
fleurs  garni  de  paill'ettea  étroite*  et  sctacées. 

tSETFARI.  s.  m.  relat.  Sorte  de  voile  que  les 
femmes  ,  en  ^certains  lieux  d'Afrique ,  mettent 
devant  leur  figure. 

SÉnCORNES.  *.  m.  pL  Famille  d'insecte*  de 
l'ordre  des  lépidoptères.  ' 

SÉTICAUDES.  s.  m.  pL  Famille  d'inaecttf 
qn'on  a  noaumés  anssi  Nématourçs,  ' 

SÉTŒ.  s,f.  V.  SciTi».  ;    " 

SETIER.  s.  m.  Mesure  de  grain*  on  de  liqnenrs, 
différente  selon  let  lieux.  Un  utier  et  avoine.  Le 
setier ,  à  Paris,  est  de  doute  boisseaux,  et  doit 
peser  deux  cent  quarante  livres.  Le  sefier  do  wi 
était  de  huit  pintes.  —  On  appelle  communément , 
Demi-sétier,  la  nïoitié  d'une  chopine.  —  l7/t  setier 
de  terre,  portion  de  terre  labourable  on  l'on  peut 
semer  un  setier  de  blé.  —  Dans  certaiiu  cantons , 
mesure  de  terrain  plu*  oo^A^oin*  approchante 
d'un  arpent,  d'pn  acre,  etc.  Un  setier  de  terre.  Ije 
setier,  à  Noyon,  équivaut  à  six  Mxiihies  de  Car- 
pent  ordinaire,  ou  soixanie'dix  verges.  H  ne  *e  dit 
paa  des  bois. 

SÉTIFÈ&E.  a4j.  des  a  g.  bot.  Se  dit 
qni  aont  filandreiues  et  coronu^gar 
fils  de  soie.  Feuilles,  plantés  setlfères 
KITSX.  adj. 

SÉTIPODES.  s.  m.  pi.  Grure  de  Ivers  qu'oh 
nomme  anssi  Aunélides,  ou  Fers  à  saftg  rouge. 

SI^TON.  a.  ju.  Petit  cordon  fait 
fUs  de  soie  ou  de  coton,  dont  on  *« 
sienrs  opérations  de  chirurgie,  en  le 
tiaven  des  chair* ,  afin  d'y  pratiquer 
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pour  fidrt  ^alcr  les  hnintan.  On  lui  a  mi*  un 
selon  au  cou ,  pour  dctouriier  la  Jluxion  ^ui  lui 
tombait  sur  les  feux. 

SEUF'  •'  m.  roar.  Sorte  de  petit  bètimeut  dont 
oo  M  sert  sor  les  cAtes  de  Fiaadre. 

SEUIIi.  s.  m.  ardiit.  Mèce  de  bois  on  de  pierre 
qui  est  an  bas  de  roovertare  d'une  porte ,  et  qai 
ù  trsTerse.  Quand  il  eut  passé  le  seuU  de  la  porte , 
il  ne  'voulut  plus  revenir  sur  ses  pas.Jb'ue  sorte  de 
honU  U$  arrêtait  sur  le  seuil  de  la  porte.  (Barth.) 
-—Le  seoil  diffère  da  pas  en  ce  qa'il  est  arrasé 
d'iprès  la  mor.  — >  arcbit.  bjdr.  Seuil  d^écUue, 
pièce  de  bois  qai ,  étant  posâe  de  travers  entre 
deux  poteaux  an  fond  de  l'eau,  sert  i  appuyer 
par  le  bas  la  pQrte  ou  les  aiguilles  d'une  éeluse 
ou  d'oQ  pertuis. — Seuil  de  pont  -  levis ,  groœ 
pièce  de  bois  avec  feuillure ,  arrêtée  an  bord  de 
la  contrescarpe  d'un  fossé,  pour  recevoir  le  bat- 
tement d'an  pont-leri) ,  lorsqu'on  l'abaisse.  Cest 
ce  qu'on  appelle  au-ssi  Sommier.  —  péch.  ïraTerse 
de  la  grenadière ,  qui  a  quelques  rapporta  avec  le 
seuil  d'une  porte. 

SEUUXET.  s.  m.  mar.  Bout  de  bordage  mis 
dans  les  bâbords  d'un  bitiment,  qui  sert  à  en 
couvrir  la  partie  inférieure. 

,SEUL,  SEULE,  adj.  Qui  e!>t  sans  compagnie. 
Je  l'ai  trouvé  SfuL  11  se  promenait  tèut  seul.  Je  les 
ai  trouvés  seuls,  ils  se  sont  trouvés  seul  à  seul.  — 
Unique,  ^n  seul  Dieu.  Cest  le  seul  lu>mme  qui  vive 
de  la  sorte.  Instruit  par- la  seule  nature.  — -  A  l'ex- 
clusion de  tout  antre.  Les  grands  se  croient  seuls 
parfaits. — On  dit,  à  peu  près  dans  le  même  sens, 
et  signifie* <Srni^/e,  La  seule  pensée  en  est  crimi- 
nelle,  la  simple  pensée  en  est,  criminelle  ;- et, 
La  seule  imagination  en  fait  horreur.  Il  étonne  de 
son  seul  regard.  —  On  dit ,  Un  seul  homme,  lors- 
qu'il ti'y  a  qu'un  homme  ;  -  et ,  Un  homme  seulf 
lorsque  cet  homme  n'est  pas  accompagné.  —  Près 
de  qui,  avec  qui  il  n'y  a  personne,  sans  suite, 
sans  liaisons,  sans  amis,  sans  accompagnement. 
De  trois  invités,  il  s'est  trouvé  seul.  Il  est  U  seul 
qui  lui  sert  dans  son  malheur.  Il  était  seul  deuis  la 
maison.  Clianter  à  voix  seule. 

SEULEMENT,  adv.  Bien  plus,  pas  davantage. 
Je  vous  demande  seulement'-votre  parole.  Dites-lui 
seulement  un  mot p,  et  Je  suis  sûr  de  ré u sûr.  Nous 
serons  trois  seulement,  r — Du  moins.  Laisse t-moi 
seulement  reposer  un  demi-quart  dtiteure  ,  laissez- 
m^'  reposer  du  moins  un  demi-quart  d'heure.  — 
Regardez-moi  seulement.  Souffrez  seulemenl  qu'il 
vous  fasse  ta  révérence.  —  Pas  même.  0/<  Tu  cru 
mort,  il  n'a  pics  seulement  été  malade.  —  Que,  avec 
ne.  Le  dourrier  est  arrivé  seulement  d'aujourd'hui, 
le  courrier  n'est  arrivé  que  d'anjourd'huL  — >  JVbn- 
seulement.  adr.  y.  Nov. 

SEULEi;,  ETTE.  adj.  dim.  de  Seul,  usité  seo^ 
leifient  dans  des  chansons  pastorales.  Je  n'irai  plus 
au  bois  seulette.  La  bergère  était  seulette. 

SEUNE.  A.  t.  jard.  Sorte  de  pêche.  C'est  sans 
doat«  par  erreur  que  Laveanx  regarde  Seitne 
comme  une  espèee  de  pêche,  fruit  :  il  est  plus 
probable  que  ce  mot  n'est  qu'une  corruption  dn 
mot  Seine  ou  Senne,  sorte  de  filet  propre  à  pêcher, 
et  qo'on  aura  pris  le  premier  n  pour  an  u  dans 
la  composition  typographique,  y.  Sxnrx.  C'eât 
ainsi  une  le  Dictionnaire  de  Gattel  l'a  indiqué  ^ 
et  aveé  plus  de  raison. 

SB^ABANION.  s.  m.  Espèce  de  plaute  de 
rind^y  dn  genre  des  bignonéea. 
fSEvATfiS.  s.  m.  pi.  Anctens  peuples  qui  habi- 
taient ane  partie  de  Ia*Uante-Antrlche. 

SÈVE.  a.  f.  Hnmeur  nntritive  des  végétaux ,  ou 
bomeur  qui  se  répand  par  tout  l'arbre ,  par  toute 
la  pUnte ,  et  qui  lui  fut  potiaaer  des  fleurs ,  des 
feuilles ,  de  nouveau  bois.  La  première  sève  ttun 
arbrr.  Les  arbres  sont  en  sève.  Selon  quelques 
physiciens,  U  sève  circule.  •>—  Un  arbre  est  en  sève, 
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u  sève  de  cet  arhre  ponsse  arec  force,  //  ne  faut 
pas  tailler  on  couper  les  arbres  lorsqu'ils  sont  en 
sève,  -<—  La  sève  est  une  liqueur  limpule ,  incolore , 
insipide ,  inodore.  Les  fonctioAs  de  la  sève  peuvent 
être  comparéee  à  celles  di^  sang  dans  les  a/iimanx. 

—  par  ext.  Force  dn  vin ,  du  tabac ,  etc.  ipe  vin 
fSt  trop  mûr,  il  n'a  plus  de  sève.  Ce  vin  a  une  sève 
agréaâle.  La  sève  de  ce  tabac  le  rend  agréable  à 
fumer. — fig.  Vigueur,  force  de  la  jeunesse.  Ce 
jeune  homme  est  dans  toute  sa  sève.  —  Par  analo- 
gie. Ici  se  couclie  une  sève  maligne  et  corrompue 
sous  Cécorce  de  la  politesse.  ^La  Bruyère.) 

SETEL-CORONDE.  s.  f.  Sorte  de  cannelle  mu- 
cilaginruse  que  l'on  tire  de  Ceilan.  ^ 

SÉVÈRE,  adj.  des  3  g.  Rigîde^ni  exige  une 
extrême  régularité,  qni  pardonne  peu  ou  point. 
Un  prince  sévère.  Son  père  est  sévèie.  Cest  un  cen- 
seur sévère.  Ce  Juge  est  trop  sévère.  —  Se  dit  des 
choses.  Rigide,  rigoureux.  Une  vertu  sévère.  Sa 
morale  est  sévère.  Il  lui  fit  une  sévère  réprimande. 
Il  a  la  mine  sévère,  Cair  sévère.  Parlera  quelqu'un 
d'un  ton  sévère.  —  En  parlant  d'une  figure  qui  a 
plus  de  régultrité  que  d'attraits,  on  dit  que  Cest 
une  beauté  sévère ,  un  eétractère  de  beauté  sévère. 
-r—  Qui  provient  de  la  «tfvérité.  //  est  vrai  que  l'ar- 
rêt était  sévère.  —  Cruel,  barbare.  Un  sévèrk  des- 
tin. —  littér.  Un  stjrle  sévère,  dont  on  a  banni  nnç 
élégance  trop  recherchée.  —  Dans  les  arts,  Orne- 
ments sévères,  d'un   caractère  noble  et  régulier. 

K    AUSTXRB. 

SÉVÈRE,  s.  m.  Espèce  de  vipère,  d'an  bran 
roussâtre ,  avec  dès  lignes  jaunes ,  angnienses  et 
transverses  sur  le  dos. 

SÉVÈREMENT,  adv.  D'une  manière  sévère, 
avec  sévérité.  Punir  sévèrement.  Il  châtie  ses  en- 
fants trop  sévèrement.  —  t  Traiter  sévèrement  quel- 
qu'un ,  agir  contre  quelqu'un  avec  peu  d'indnl- 
gence ,  avec  peu  d'égards ,  ne  pas  le  ménager  dans 
une  position  qni  lui  est  désavantagense. 

tSÉVÈRES.  s.  f.   pi.  on  adjectiv.  Les  déesses 
sévères,  myth.  On  croit' qu'elles  étaient  les  mêmes 
que  les  Furies ,  parce  qu'elles  étaient  représentéen , 
chez  les  anciens,. avec  les  mêmes  attributs. 
tSÉVÉRIANE.  s.  f.  Sorte  de  poire. 

SÉVÉRlENS.'s.  m.  pi.  Anciens  sectaires  qui 
regardaient  comme  mandite  la  loi  de  Moïse.    , 

SÉVÉRITÉ,  s.  m.  Rigidité,  rigueur,  quaHté  de 
ce  qui  est  sévère.  User  de  sévérité.  La  se  vérité  est 
souvent  nécessaire.  La  sévérité  de  la  discipline.  Je 
critique  avec  sévérité,  et  je  loue  avec  transport.  La 
trop  grande  sévérité  est  une  cruauté.  —  t  myth. 
Figure  aVégorique,  représentée  sous  les  traits  d'une 
femme  vieille ,  vêtue  d'habits  royaux ,  couronnée 
de  lauriers ,  tenant  d'une  main  an  sceptre  dan» 
l'action  de  commander,  et!f^  l'autre  portant  nu 
cube  dans  lequel  est  fixé  nn  poignard ,  symbole 
de  fermeté  et  d'inflexibilité. 
,  SÉVÉRONDE.  s.  f.  t  Entablement  d'une  mat- 
sofi.— — 'f  myth.  Lien  où  le»  anciens  fixaient  le 
séjour  des  âmes  des  petits  enfiints  morts  avant 
quarante  jours ,  et  devenus'  lares  de  la  maison 
paternelle.  —  y.  Subgrokdje. 

SÉVEUX j|£USE.  adj.  bot.  Qui  sert  à  la  for- 
mation, a  la  circulation  de  la  sève.  Canal  séveux. 
Cette  branche  paraît  plus  séveuse  que  les  autres. 

SÉVICES,  s.  m.  pi.  Bfauvais  traitements  que 
frit  an  mari  i  sa  femme,  et  qui  vont  jusqu'aux 
coups.  Cette  femme  s'esf  fait  séparer  de  son  mari 
pour  cause  de  sévices. -^Yioleacf  d'un  père  on 
d'une  mère  à  l'égard  de  ses  enfants.  —Traitements 
inhumains  qil*un  fait  SQofirir  à  quelqu'un.  '—  Il 
n'est  guère  d'usage  qn'en  juri^prodence. 

tSËVILLANE.  .1.  f.  Piastre  qni  a  coars  k  Sérille, 
en  Espagne. —  fil  se  prend  aaaat  adjectivement. 
Piastre  sévi  liane.  V .  Piastre,  poor  la  valeur. 

SÉVIR.  V.  n.  Agir  avec  rignear,  maltraiter,  en 
parlant  d'an  mMUvaia  traitement  d'an  sopérieur  à 
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l'égard  d*un  inférieur ,  comme,  d'un  père  on  d^e 
mère  i  l'ég^srd  de  \<t\xx%  enfants ,  ou  d'un  mari  à 
l'égard  de  sa  femme,  d'un  maître  i  l'égard  de  ses 
domestiques.  Cette  femme  se  plaint  que  son  mari  a; 
sévi  contre  elle.  Ce  ptre  sévit  avec  vmnortement  con- 
tre  lui.  Il  a  sévi  contre  son  domestique. —  Se  dit 
encore,  en  parLint  de/ la  punition  que  les  juges 
ordonnent  contre  des  coupables,  hts  Juges  ne 
sauraient  trop  sévir  contre  les  i<oieurs.  Il  faut  sévir 
contre  cet  abus,  contre  les  méchants.  Il  n'ebt  gaère 
d'usage  qu'en  jurisprudence. 

tSËVIR.  «.  m.  antiq.  Le  commandant  de  cha- 
cnne  des  six  décuries  des  cheval ier.t  romains.  — 
t  Membre  d'un  collège  composé  de  six  magistrats. 

tSÉVlRAL,  ALE.  adj.  Qui  concernait  les  com- 
mandants des  six  décuiies  des  chevaliers  romains.  ' 
Ordre  sévirai.  La  lobe  se  virale.  Le  bdfhn  sévirai. 

tSÉVlEAT.  s.  m.  Chez  les  anciens  Ronuins , 
dignité  de  commandant  de  l'une  des  six  décuries. 

tSÉVIRS  AUGl  STA-UX.  ».  m.  pi.  Nom  qu'on 
donnait ,  à  Rome ,  aux  six  plus  anciens  aacr'fica- 
tenrs  d' Auguste,  qui  furent  créé*  jiar  Tibère  an 
nombre  de  vingt-un. 

tSÉVIUM.  s.  m.  y.  SÉvcM. 
SÉVOLE.  s.   f.  Genre  de  plantes  monogvnes 
de  la  famille  des  campatiulnceês. 

SEVRAGE,  s.  m.  Action  de  sevrer  nn  enfant. 

—  "f  Plus  particulièrement,  action  de  priver  un 
enfant  du  !ait  de  sa  nourrice.  Je-^remettrai  an  • 
mois  de  mai  le  sevrage  de  ma  file.  —  Temps  né- 
cressaire  pour  accouturuer  nn  enfant  à  ne  plus 
téter.  Son  enfant  est  en  stvmgc.. —  tÉtablissement 
où  l'on  met  les  enfanta  en  sevrage. 

SEVRER.  V.  a.  ôter  à  u»  enfant  l'usage  du  lait 
de  %sl  nourrice,  pour  le  faire  pa.Hxer  à  une  nour- 
riture plus  solide.  Sa  fille  n'avait  que  dix  mois 
lorsqu'on  la  sevra.  On  n'a  sevré  cet  ■enfant  qu'à 
deux  ans.  Le  temps  oit  l'on  doit  sevrer  un  enfant 
est  indiqué  par  l'éruption  des  dents.  (  J.-J.  Ronss.) 

—  Se  dit  aussi  eu  parlant  des  animaux.  Sevrer  un 
l'eau ,  un  cftien, ^etc.  —  Se  dit  de  quelques  plantes. 
Sevrer  une  marcotte.  — fg.  Priver ,  frustrer  quel- 
qu'un de  quelque  chose.  On  l'a  sevi^i  des  avanta- 
ges at tac/lés  à  cette  place.  On  l*a  sevré  de  son 
espérance.  -=-  Se  sevrer,  v.  pron.  Se  priver  de 
quelque  "chose,  se  retrancher  quelrpie  chose  qn'on 
aime ,  s'en  abstenir.  Cest  un  ptûisir  dont  il  est 
obligé  de  se  sevrer.  =Sxvnx,  ék.  part. 

■fSÉVUM.  s.  m.  myth.  mex.  Lieu  de  plaisirs  et  de 
délices  où  les  habil.ints  do  Pégn  croient  que  les 
âmes  passent  après  qu'elles  ont  été  purifiées  dans 
le  Naxas  (  séjour  de»  peine.*».  )  «~ 

"^SEX.  Mot  btin  qui  signifie  Six ,  et  qui  sert  à 
la  composition  de  plusieurs  mots  français,  anx- 
quels  il  donne  le  noiubre  d'autant  de  diz.iines  ou 
d'autant  d'cfnitcs. 

SEXAGÉNAIRE,  adj.  des  i  g.  f  Quia  soixante, 
qui  ft^hile  soixante.  Nombre  sexagénaire.  —  Qui 
a  soixante  ans.  Homme  sexagénaire.  Femme  sexa- 
génaire. —  Quelquefois  il  s'emploie  substantive- 
ment. Un  sexagénaire.  Une  sexagénaire.  On  ne 
reçoit  dans  cet  établissement  que  les  sexagénaiixs. 
'SEXAGÈNE.  adj.  des  a  g.  f .  Sextant. 
SEXAGÉSIMAL ,  ALE.  adj.  arith.  et  math.  Qni 
a  aoixante  ppor  dénominateur.  Fractions  sexagé- 
simales. 

SEXAGÉSIME.  s.  f.  Le  dimanche  qni  précède 
de  qoinie  jours  le  premier  Dimanche  de  carême. 
Le  dimanche  de  la  sexegésime.  La  sexagésime. 

SEXANGLE.  adj.  des  a  g.  Qni  a  six  angles. 

On  dit  plas  drdinairerorut  Hexagone.  V.  cé  tout. 

SEXANGULAIRE.  s.  m.   Espèi:e  de  poisson 

da  genre  des  syngnathei.  -r-  t   a(^.  des  a  g.  Qn,i 

a  aix  angles,   y.  Sexahulb  et  SKXAVutnLÉ. 

tSEXANGULÉ,  ÉE.  adj.  Qui  est  formé  t^e  six, 

1  angles.  Figure  sexangulée.  La  face  de  ce  bâtiment 

I  est  sexangulée.  —  bot.  Se  dit  de  certaines  parties 
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tlM  ulanlés  qui  offrept  «ix  anglr-s.  Fttàlies  sexaft' 
iTuUti.  —  Od  dit  auiMii  Sèxangte.   V,  ce  mot. 

\SEXATRVS.  t.  va.  Chez  les  anciens,  le  aixièm* 
joor  d'ane  fête ,  d'une  auleniùtc  ;  le  «ixièœe  jour 
bprès  le»  Ides. 

SEXCÉNAI&E.  adj.  dta  \  g.  Qui  est  do  nom- 
bre ,  an  nombre  de  six  cents,  peu  usité. 

tSEXCENïÉSlME.  adj.  des  a  g.  Se  dit  d'un 
nombre  qni  compose  six  ceiiis,  d'une  partie  qui 
ae  divise  en  six  cents.  Nombre  sexcenlésime.  Partie 
tcxcentétime.  --  Il  est  anssi  substantif.  Uu  sex- 
ceH'ésime  y  on  un  sixeentième.—  La  sexcenlésime 
d'une  chose,  la  sixcentième  partie  d'une  chose.  — 
Quelquefois,  en  parlant  d'une  fraction,  ou  dit 
au  féminin,  La  sexcentésime  d'un  nombre, ^anr 
dke,  la  sixcentième  partie  d'on  nombre.  Mais, 
en  général ,  il  est  pen  usité  ;  il  Test  seulement  dans 
rarithmétiqae .  et  quelquefois  en  asinmomie. 

-jSEXDENTÉ,  ÉE.  hist.  nat.  Qui  a  six  dents. 
It  y  a  des  insectes  unidentés ,  bidentét  ;  mais  il  y 
a  une  espèce  de  dermeste  qui  est  sexdentée. 

SEXDIGITAIRE.  adj.  des  a  g.  Qui  a  six 
doigt* ,  qui  est  né  avec  six  doigts.  Cet  enfant  est 
sexdigilaire.  —  Il  est  aussi  quelquefois  substantif. 
Cest  un.sexdigita'ure.  C'est  une  sexdigitaire.  F.  le 
mot  suivait. 

SEXDIGITAX^'ALE.  adj.  Se  dit  d'nn  pied  on 
d'ane  main  qui  a  six  doigu.  Un  pied  sexdigital. 
Une  main  sexdigitale.  Il  est  né  avec  un  pied  sex- 
digital.   /'.  'Sxx»iftiT4iBi.  adj.  des  >  g. 

SEXE,  s,  m.  Différence  physique  et  constitn- 
tive  du  mâle 'et  de  la  femelle,  ou  ce  qni  distin- 
gue le  mâle  de  la  femelle ,  on  la  femelle  du  mâle. 
Sexe  masculin.  Sèxefém'uiin.  Il  se  trouve  plusieurs 
j)lantes ,  et  même  des  animaux ,  qui  ont  Us  deux 
sexes.  La  différence  des  sexes.  — •  On  distingue 
les  hommes  en  deax  clasises ,  qu'on  appelle,  Les 
deux  sexes ,  et  c'est  dans  ce  sens  qn  on  dit ,  Cette 
femme  a  un  courage  au-dessus  de  son  sexe.  A  la 
piiie  de  cette  vilU,  on  tua  tout  sans  distinction 
d'âge  ni  de  sexe.  Cet  homme ,  dans  sa  conduite , 
dcilionove  son  sexe.  —  On  dit ,  Le  beau  sexe,  ou 
simplement,  Le  sexe;  cela  s'entend  toujours  des 
fr  lûmes.  Elle  éiçit  foujours  dominée  par  la  super- 
stition si  souvent  atiac/i^e  à  la  faiblesse  de  son  sexe. 
—  Se  dit  diisbi  eu  parlant  dcs'  plantes.  Plante  à 
deux  sexes.   f\  en  ce  s^ns  UEr.MAPHEoniTX. 

tSEXLNNAL,  ALE.  adj.  des  a  g.  Qui  revient, 
qui  se  fait ,  qui'  anivc  towi-  les  six  ans.  Fêtes 
sexvnnalcs.   Un   changement  sexennal. 

tSEXENNALlTÉ.  ».  f.  Qualiré  de  ce  qni  est 
■cxenuid.  La  sexennaiilé  d'une  fête,  peu  usité, 

tSEXSIGNANIEPïS.  s.  m.  pi.  Soldat»  de  1» 
siiième  légidn  dan.s  l'ancienne  Kome. 

tStXTADÉCIMANIENS.  s.  m.  pi.  antiq.  Sol- 
dats romains  de  la  sixième  légion.  ** 

tSEXTAlKK,  o.i  SEXTIER.  s.  m.  Mesure  ro- 
maine (  chupine  de  Paris  ),  qu'on  employait  pour 
le»  liquides,  y.  Setixr.  —  t  Chez  les  Romains , 
poids  de  seize  onces  et  demie  d'eau ,  sixième  partie 
du  congé. 

SEXTANE.  adj.  f.  méd.  Se  dit  d'une  fièvre 
dont  les  accès  paraissent  on  reviennent  toiu  les 
six 'jours.  Fièvre  sexlane. 

ISEXTANIES.  s.  m.  pi.  Anciens  peuple»  d'Ar- 
les ,  en  Provence. 

SEXTANT,  s.  m.  astron.  Instrument  qui  con- 
tient la  sixième  partie  d'un  cercle,  c'est-à-^ire , 
soixante  degré». —  La  constellation  méridionale, 
qu'on  nomiue  anssi  Sextant  d'Uranie. —  t  Petite 
nioiu:aie  romaine  ,  qui  faittait  1»  sixième  partie  de 
Tas.  —  t  Petite  mesure  ancienne  qui  ne  tenait 
qoe  les  trois  quarts  du  poisson  de  Paris.—  t  Ad- 
riiMiuR  mes&re  de  terre  qui  conlenait  4800  pieds 
romains.  —  f  Chez  les  anciens  ,  c'était  un  poids  de 
deux  onces.  —  t  La  sixième  partie  d'un  totaL  — 
tniai.  Quartier  de  réflexion,  ou  l'ocUnt  dllad- 


SEY 

ley ,  quand ,  an  lieu  de  contenir  45  dffrat,  il  en 
renferme  (to. 

tSEXTANTAIRE.  adj.  iie%  a  g.  De  deux  once», 
qni  pèse  deux  onces.  Poids  s^tantairt.  pen  oaité. 
tSEXTANTAL ,  ALE.  adj.  De  deux  oncri,  dà 
poids  de  deux  onces.  —  tQui  a  deux  potaces  de 
dimension,  qni  a  un  sixième. — ;tOn  nommait, 
chez  les  Romains,  j4$  textanlal ,  l'as  réduit  de 
doDse  onces  i  deux ,  an  temps  \\eê  besoins  de  la 
république ,  pendant  la  première  guerre  puniqne. 
\SEXTj4RllfS.  s.  m.  antiq.  nl^t  latin.  Qni  si- 
gnifie Setier.  Mesure  romaine  ]>onr  le»  liquides  : 
elle  tenait  plus  que  la  chopine  de  Paris.  (  demi- 
litre.  )  y.  Skxtaxxb. 

SEXTE.  s.  f.  rel.  cath.  L'une  des  sept  heures 
canoniale»  qu'on  récitait  antrefois  à  midi ,  on  à 
la  sixième  henre  du  jour  artificiel.  Prime \  tierce  , 
sexte,  none.  —  f  Cette  prière  même ,  ou  l'orabon 
que  l'on  dit  pendant  cett^  henre.  —  s.  m.  J^'  col- 
lection des  décrétales  faites  par  Bonifiace  'YII. 

SEXTÉ.  adj.  m  Dans  les  gabelle»,  »e  disait 
d'un  registre  qui  contenait  les  noms  et  les  facul- 
tés de  ceux  qui  prenaient  on  qui  étaient  obligés 
de  prendre  dn  sel  â  un  grenier.  Registre  sexté. 

SEXTELAGE.  s.  m.  féod.  .Certain  droit  qui 
se  levait  antrefois  sur  œ  qui  se  vendait  daiu  les 
marchés,  an  profit  du  aeigneur  de  l'endroit. 

SEXTJDI.  ».  m.  Sixième  jour  de  la  décade  dans 
l'année  répnblicaine  qni  fut  adoptée  an  commen- 
cement de  la  révolution  française. 

tSEXTIE.   s.   f.  Loi  romaine  qni   réglait  cer- 
taines cérémonies  religieuses.  —  t  adj.  Loi  sextie. 

SEXTIER.  s.   m.  F.  Sextairx. 

SEXTIL,  ILE.  adj.  astron.  Se  dit  de  la  dis- 
tance de  deux  planètes  éloignées  l'une  de  l'antre 
de  soixante  degré»,  aspect  sextil.  Planète  sextile. 

SEXTILE,  adj.  f.  Se  disait  de  l'année  républi- 
caine adoptée  en  France ,  pendant  la  révolution , 
dans  laquelle  année  »e  trouvait  un  jour  de  plus 
tous  les  quatre  anii ,  lequel  jour ,  ajouté  aux  cinq 
jours  complémentaires,  nommés  Sans-Culottides , 
donnait  le  nombre  de  six  jours  à  la  fin  de  cette 
année.  L'année  prochaine  est  sextUe. —  t  Sixièpie 
mois  de  l'année  de»  Romain» ,  qui  commençait  an 
mois  de  mars. 

SEXTULE.'  ».  m.  pharm.  La  sixième  partie 
d'une  once,  on  quatre  acmpules.  —  tLe  poids 
même  de  ce»  quatre  scmpiûe».  Il  ne  faut  de  cette 
drogue  qu'un  sextule.  —  t  antiq.  Sixième  partie 
de  l'once  romaine.  —  t  antiq.  Mesure  d'intervalle 
de  quatre  cents  pieds  romain». 

SEXTUMYIR.  ».  m.  L'un  des  prêtre»  romains 
attachés  an  ctilte  d'Angnste  déifié.  Ils  n'étaient, 
que  »ix  dan»  les  provinces  :  c'est  de  Ik  qu'ils 
avaient  tiré  leur  nom  ;  mais  à  Rome  il  y  en  avait 
jusqu'à  vingt-cinq.  Sextumvir  augustaL 

tSEXTUMYIRAT.  s.  m.  Charge ,  dignité ,  fonc- 
tipns  des  sextomvirs.  —  Durée  de  ces  fonctions. 

SEXTUPLE,  adj.  de»  a  g.  Qni  contient  six  fois. 
Douze  est  sextuple  de  deux.  Nombre  sextuple,  -r  II 
est  aussi  substantif.  Un  sextuple.  Le  sextuple  éU- 
douze  est  de  deux.  —  miu.  On  a  appelé  impro- 
prement ,  Mesure  sextuple,  la  mesure  ï  deux  temps 
composée  de  six  notes  égale» ,  dont  trois  pour 
chaque  temps. 

SEXTUPLER.  T.  a.  Répéter  six  fois.«Sxx- 
TCPLÉ ,  K».  part.  Nombre  sextuplé.  F.  Sxxtd?i.x. 

SEXUEL,  ELLE.  adj.  Qui  caractérise  le  sexe, 
soit  daùs  les  hommes,  soit  dans  les  animaux  et 
dans  les  plantes.  Le*  parties  sexuelles.  Quedités 
sexuelles.  Organes  sexuels.  —  On  nomme.  Système 
sexuel,  un  ouvrage  de  Linnée,  dont  le  aystème 
est  fondé  oniqncmcnt  sur  k»  organes  de  la  géné- 
ration mile»  on  femelles  dsns  le»  plantes. 

SET.  ».    m.  E»pèce  de  poisson  dn  genre  des 
gades, -fa  mille  des  anchénoptèrea. 
tSETAHS.  s.  m.  pL  F.  Siisas. 
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tSETE.  s.  (.  Espèce  de  cheville  en  fer  d'un  avant» 
train  de  siège. 

SÉTER.  V.  a.  Conper  le»  blé» ,  etc.  «>  Strâ ,  it. 
part,  vieux.  F.  Sciaft. 
-     SÉYEUR.  ».  m.  Qui  »éye.  vieux,  F.  Sciium. 

tSRTMMT-BASSY.  ».  m.  relat.  Pivmier  lieute- 
nant général  des  armée»  turque». 

SEYMERIE.  ».  f.  Genre  de  plante»  qni  se  rap- 
proche beaucoup  de  celui  de»  gérardes.  * 

"fSETTA.  ».  f.  myth.  Idole  fameuse  adorée. par 
les  Lapon»  :  c'e»t  une  pierre  qui  n'a  aucune  foiiua 
déterminée ,  non  ptna  que  sa  femme  et  se»  en- 
fants, qni  ne  sont  autre*  chose- que  des  masses  de 
pierres  informes  auxquelles  les  Lapons  fout  des 
sacrifices ,  et  qalfii  frottent  avec  le  sang  et  la 
graisse  des  victimes ,  communément  de»  rennes. 
SFUMATO.  ».  m.  terme  emprunté  de  l'itaUen , 
et  signifiant ,  Enfumé.  9 m  dit  d'une  manière  de 
peindre  extrêmement  moelleuse ,  qui  de  près  laisse 
quelque  incertitude  snr  la  tertninaûon  dn  con- 
tour, sur  1er  détails  de»  fomte».,  etc.,  maia  qui 
ne  cause  aucune  indécision  lorsqu'on  se  place  à 
nue  distance  convenable.  Peindre  sfumato.  Ce 
peintre  entend  bien  le  sfumaio.  ^  ^ 

SGRAfllTO.  terme  e^lpruuté  de  l'italien,  et 
signifiant ,  £^r(i//^«.  Il  sa  dit  d'une  ancienne  ma- 
nière de  peindre.  Peindre  à  sgrafitto, 

tSUAKTL  a.  f.  myth.  Déesse  indienne  qni  .est 
représentée  comme  l'emblème  de  la  nature,  el 
qui,  comme  telle,  est  représentée  avec  lé»  attri- 
but» de  la  fécondité,  et  même  qnelqnefoia  avco 
une  tète,  de  vache. 

SHAKO.  ».  m.  t  Coiffure  militaire  en  forme  de 
cylindre  ou  de  c6ne  tronqué  renveraé,  à  riisaga 
de  l'infanterie  et  de  la  cavaletic  légère.  Plusienra 
écrivent  Scitako  et  Sluikot. 

tSHAMANÉES..  s.  m^  pU  Classe  de  solitaires 
indiefu  qui  avaient  précédé  les  Sanyassées,  dont 
la  principale  doctrine  était  de  ne  prendre  aucune 
part  aux  intéréu  dn  monde' profane,  et  de  s'eu 
éloigner.  F.  Samavébh. 

tSHAMAYÉDAM.  s.  m.  tnyth.  ind.  L'un  des 
quatre  livres  sacrés  des  Indiens ,  que  l'un  nomme 
Yédams.  C'est  celui  qui  apprend  la  science  des 
augures  et  des  divinations,  f'.  TioAM. 

SUALS.  s.  m.  Sous-genre  de  silures  qui  se  |icn- 
nent  dans  les  rivières  d'A  friqne. 

fSHACAlH.  ».  f.  astron.  Nom  d'ane  étoile  et 
d'une  constellation. 

SUANSCRn\  s.  m.  F.  Hassceit. 
.  SHASTA,  SHASTAH,  ou  SASTAH.  s.    m. 
myth.  ind.  Livre  sacré  des  Indous ,  commentaire 
sur  le.Yédam. 

SHAWIE.  s.  L  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  coi^mbifères. 

tSHEAT.  s.  f.  astron.  Nom  d'nne  étoilio. 
.  tSUASTlRIARS.  s.  m.  pi.  myth.  ind.  Classe  de. 
Bramines  chargés  d'enseigner  les  dpgmes  et  les 
mystères  de  la  reUgioi)  à  la  jeunesse. 

tSHECTÉENS.  s.  iii.  pi.  myth.  ind.  Sectaires 
bramines  ou  prêtres  indiens ,  qui  n'admettent 
point  l'antorité  du  Yédani  ou  livre  sacré.  Mais 
en  général  les  Indiens  regardent  ces  »ectaires 
comme  des  hérétiques  i^aju^etevaL^  qni  ne  méri- 
tent que  d'Are  exterminés. 

tSHÈNE.  ».  m.  f:  Scaiw». 
SHEFFILDIE ,  ou  SHl^FlELDIE.  ».  L  Plante 
ranipanté^de  la  Noavellé41ollaiide. 

f  SHEIIERYO.  ».  m.  méd.  Nom  qoe  l'on  donnis 
k  la  syphilis  dans  les  montagnes  écosoflses. 

SHELTOPUSIK.  ».  m.  Genre  de  reptile»  in- 
termédiaires entre  la  famille  des  lézards'  et  celle 
des  serpents.  Ce  reptile  habite  la  Sibérie  Méridio- 
nale, et  surtout  le»  vallée»  ombragéea  de»  bord» 
du  Yolga,  prés  de  Kumsn.  Il  court  avec  nne 
extrême  agilité  an  milieu  das  herbes  et  des  buis- 
sons. Sa  longueur  approche  da  qoatr»  pieds  \  la 
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qoene  tn  fût  1m  deax  tien.  On  Ipi  Toit  one  ride 
'ou  tiilun  de  chaque  cAté  du  corpt. 

SUEPUERDIE.  e.  f.   Eepèce  dé  pUnU ,  Tar- 
4  gootier  argentier. 

SHÉRAEDE.  a.  f.  Genre  de  plantes  monogynes 
de  Li  famille  des  mbiacéea, 
^       SUÉ&IF.  a.  m.  (  on  prononce  Schétif.  )  Olfi- 
cier  manii'ipal  en  Angleietre,  qui  est  chargé  de 
différentes  luuctions  de  police  et  de^j"«tice. 

SUETET,  ou  SHEXAN.  a.  m.  f  Onzième  mois 
de  l'année  sacrée  des  Hébren:^ ,  le  cinquième  de 
leur  année  civile  »  leur  lune  de  janvier. 

SHllS,  SHIIllËS,  on  SHIAÏS.  s.  nt.  pi.  L*ane 
des  grandes  sectes  qui  divisent  les  Mahumétans. 
Elle  est  opposée  à  celle  des  Sunnis  qui  divitent 
les  Tnrca  proprement  dits. 

tSlIlNAC.  a.  m.  art  vétér.  Sorte  de  maladie 
paiiicolière  ans  vaches  d'Irlande. 

tSm&E.  s.  m.  Titre  de  province  en  Angleterre, 
qui  équivaut  k  celui  de  comté. 

tSlUVA.  s.  m.  mylh.  ind.  Idole  fort  accréditée 
cbra  les  Indiens.  '■ — t  L'une  des  personnes  de  la 
Trinité  indienne. 

tSHTVEL-BOARD.  s.  m.  Aorte  de  jeu  anglais 
qai  a  quelque  rapport  avec  celui  du  ti-ou-niadame 
qne  l'on  connaît  en  France,  on  plntAt  an  palet. 

SHTVÉ-RATRI.  s.  m.  mytb.  ind.  Fléte  indienne 
observée  par  les  sectateurs  de  Shiva. 

tSHOF.N.  s.  m.  Prêtre  égyptien.  —  Sorte  de 
philosophe  d'Arabie.  Les  SUoens. 

tSHOKANADEN.  a.  m.  myth.  ind.  Divinité 
adorée  dans  le  royaume  de  Madure  sur  la  côté  du 
(loromandel.  Dan»  œrtfûns  jours  de  solennité,  on 
))orte  ce  dieu  sur  un  char  d'une  grandeur  si  pro- 
digienae ,  qu'il  faut ,  dit-on ,  quatre  mille  hommes 
pour  le  traîner.  Pendant  la  procession  il  est  servi 
par  4  on  5oo  prêtres  qai  sont  portés  sur  la  même 
voiture ,  aoos  laquelle  plusieura  personnes  ae  font 
écraser  par  dévotion. 

SUORÉE.  a.  m.  Genre  de  plantes  dans  lequel 
se  trouve  l'espèce  d'où  Ton  retire  le  camphre, de 
Bornéo,  qui  ent  Lien  sspérieur  à  celui  de  la 
(]hine  et  du  Japon. 

tSHOUCRIN.  *8.  m.  myth.  ind.  Nom  qne  les 
Indiens   donnent  à  la  planète  de  Yénus,  qu'ils 
.  diseat  être  élevée  de  plus  de  400  mille  lieues  au- 
dessus  de  hi  lune.  C'est  le  Gourou  ^  on  prêtre  des 
Achourers^ou  géants.  Il  préside  au  vendredi. 

tSHOURIEN.  a.  m.  n^th.  ind.  Planète  du  soleil, 
qui  préside  au  Dim0rhe.  — -  T  i)emi  -  diea  des 
ludiena,  qu'ils  regardent  comme  donnant  la  santé 
à  ses  adorateurs.  Voici  ce  qu'on  rapporte  de  ce 
dieu  :  «  La  femme  de  Shourien ,  ne  pouvant  sup- 
porter la  chaleur  de  son  mari,  laissa  auprès  de 
lui  un  fantôme  qui  arait^aa  ressemblance;  et, 
déguisée  en  jument ,  elle  ae  retira  dans  nue  pro- 
vince éloignée  pour  faire  pénitence.  Shourien, 
s'en  étant  ap'.-rçu,  se  métamorphosa  en  cheral, 
alla  trouver  m  femme ,  et  lai  Unça  la  liqueur  sémi- 
nale dans  le  nés.  Sa  femme,  en  la  respirant, 
•  connut  et  mit  an  monde  les  Jiasontonkela ,  espèce 
d?  génies.  • 

tSKOTIM.  s.  m.  Juge  tyrien.  Ce  mot  a  k  peu 
près  la  même  signification  q^e  Sltocn  et  Shçtim, 
y.  ce»  mots.  \ 

tSUQWERBATH.  s.  f.  pL  ùiot  anglais,  relat. 
Dana  1^  bains  de  mer,  espèoea  de  guérites  fermées 
d'un  i^deao,  a'n-dessas  dasquellea  an  réservoir 
percé «^omme  un  crible,  fait  pleuvoir  à  n>lonté 
l'eaa  mu  le  corpa  des  malad«w  ;  oa  lea  nomme 
MVLuiBnigiioUts  d'onJé». 

tSHOZIM.  s.  m.  Nom  qne  ron  donnait  aux 
conseillers  des  roia  d'Egypte 

tSHÛDDERERS.  a.  m.  pL  myth.  ind.  Prétrea 
dn  deoxième  ordre  dana  la  paitie  oriaotala  dn 
Malabar. 

tSUUDDÉRlS,  ou   SaïUDDÉ&IS.  a.  m.  pi. 
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myth.  lYinu  d'Indîens  idolâtres,  qui  ont  senls  le 
privilège  de  porter  au  cnu  la  ligure  obscène  do 
Ungam. 

SHULTZIE.  s,  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  pédirulaires. 

tSHALANG.  s.  m.  Espèce  de.. thé  qoi  croit  en 
Chine  e>  en  Afrique. 

SI,  coDJ  condit.  En  cas  qne,  à  moins  que. 
Tirai  ihmu  voir,  s'il  fait  beau  temps.  //  viendra  à 
hoi t  de  cette  affaire,  si  rien  ne  s'y  oppose.—' 
Pourvu  que.  Je  l'eus  récompenserai  bien ,  si  je  suis 
content  de  vous.  —  Quelque,  St  petit  qu'il  soit.  — 
Particule  affirmative,  et  s' opposant  à  Jfon.  Je  gage 
que  si ,  je  gage  que  non.  f^ro.  —  Quelquefois  par- 
ticule dubitative.  Dites-moi  si  vous  irez  à  Paris. 
Je  ne  sais  si  cela  est  vrai.  Je  ne  sais  si  vous  ochè- 
f«re2.—- Néanmoins.  lia  f>eau  s'en  aller,  sifaudia- 
t-U  qu'il  revienne,  fam.  —  5(  devant  le  propem  // 
perd  son  //  mais  il  ne  l^perd  devant  aucun  autre 
mot,  par  quelque  voyfïïe  que  ce  mot  commence, 
quand  même  ce  serait  par  un  /.  //  viendra  s'il 
peut.  Ils  auront  tort ,  s'ils  se  fâchent  de  si  peu  de 
chose.  Si  elle  vient.  Si  on  vous  dit  que...  Si  tsocrate 
avait  vécu.  En  ce  dernier  sens  il  signifie  supposé 
que.— 5ii.  adv.  Tellement ,  i  tel  point.  En  ce  seo^i , 
il  est  ordinairement  suivi  de  Que.  Il  a  couru  si 
vite,  qu'il  en  a  été  malade.  Les  gens  riches  ne  sont 
pas  toujours  si  heureux  qu'on  le  pense.  —  Il  se 
prend  aussi  absolument.  N'avez-  vous  pas  été 
effrayé  d'une  mort  si  proche  et  si  inévitable.  (  Sé- 
vigné.) — Dans  un  sens  comparatif,  aussi ,  autant , 
et  alors  il  s'emploie  avec  la  négation.  //  n'est  pas 
si  riche  que  vous.  Il  ne  se  porte  pas  si  bi^n  que 
vous.  Il  ne  fait  pas  de  si  beaux  vers. —  fam.  Si 
tant  est  que...,  s'il  est  vcai  qne.  Si  tant  est  que  la 
chose  soit  comme  vous  le  dites,  il  faudra  que...  — 
•&J  précédé  de  la  conjonction  Et,  signifie,  dans 
la  conversation ,  cependant, avec  cela,  néanmoins; 
et  alors  il  ne  perd  jamais  sa  voyelle,  pas  même 
devant  le  pronom.  Il  est  brave  et  vaillant ,  et  si  il 
est  doux  et  facile.  Je  souffre  plus  que  voiu,  et  si  je 
ne  me  plains  peu. — Sifcùt.  façon  de  parler  adver- 
biale et  familière,  et  contre  le  bel  usage,  dont 
on  .se  sert  pour  assurer  le  contraire  de  ce  qu'un 
autre  dit ,  ou  a  dit.  Je  crois  qu'il  n'a  peu  été  là  ? 
Si  fait  il  y  a  été.  Si  fait  vraiment.  — ■  On  dit ,  dans 
le  même  sens.  Vous  ne  ferez  dofic pas  cela  ?  Oh 
q/te  si. — Si  ferai,  siferai-je.  Antres  façons  d'af- 
iirmer  qui  ont  vieilli.  On  dit.  Je  le  ferai.  — Si 
bi^n  que.  adv.  Tellement  que,  de  sorte  que.  Les 
choses  étaient  désespérées,  si  bien  qu'il  fallut  renon- 
cer à  nçtre  projet. 

SI.  a.  m.  S'emploie  avec  Maïs  dans  certaines 
phrasea.  //  n'y  a  point  de  si  ni  de  mais  à  ajouter  à 
cette  affaire. -~^  Il  ne  ditjeanais  rien  qui  ne  soit 
suivi  d'un  ii,  à  la  fin  il  y  a  toujours  quelque  chose 
qui  rabat  de  ce  qne  l'on  a  dit,  on  qui  le  détruit. 
fam.  —  Marque  nu  défaut  dans  la  chose  dont  il 
s'agit.  Foilà  un  beau  clievtd,  il  n'y  a  point  de  si. 
Quel  sir  trou^ez-voiu il -^ Avec  un  si,  on  mettrait 
Paris  Jans  une  bouteille ,  avec  de  tell^~  snpposi- 
tiona  <m  ren4rait  tout  possible.  —  Si.  mus.  Nom 
de  la  septième  note  de  }a  gamme.  Le  si  naturel , 
te  si  dièse  ,  le  si  bémoL  —  Nom  qu'on  donne  en 
Normandie  à  la  graisse  appelle  Sidint. — iSi,  mot 
latin  qoi  gouverne  le  anbjonctiC 

tSIADES.  a.  f.  pL  Nom  de  sept  lies  dans  la 
Manche,  qni  avoiainent  les  côtes  de  France. 

SIAGONAGaE.  a.  f.  méd.  Goutte  ans  mâchoi- 
res. //  est  attaqué  d'stue  ùagonagre» 

SIAGONE.  a.  f.  Genre  d'inaectea  d«  Vordre  des 
coléoptàre* ,  familla  daa  aaenaaaiera.  On  a  jaaqn'ici 
remontré  de  ces  inaeotea  qa*ai>  ^ord  de  L'AJriqne 
et  dans  la  preaqn'Ue  en  de^  du  Gange.. 

SIAGONIE.  a.  £.  Genre  d*inaeetes  de  l'ordre 
an  ooléoptérea,  famille  dea  brachély  très. 
tSI AGONITES,  a.  u;  pi.  mA.  Nom  qa*on  donne 
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aox  mnsclea  de  la  mâchoire.  -»  Il  est  aaui  adjer>- 
tif.  Les  musc/es  singvuites. 

SIAGONO'IES.  s.  m.  pi.  Famille  de  jioissons 
de  la  division  des  osseux  ab<louiinaux. 

fSIAKO.  s.  m.  mytb.  j.'ip.  Souveiuin  pontife  dt! 
la  reli^n  dn  SiaLa  oubudMloïsme  nu  Japon.  On 
dit  auiisi  Xaco.  Le  siako  a  1111  pouvoir  absolu  Kiir 
tous  les  ministres  de  la  religion  ;  il  connaore  les 
Tnndes ,  dont  la  dignité  est  à  peu  près  coniuir 
celle  de  nos  évêques.  On  lui  atltibue  le  pouvoir 
d'abréger  les  peines  de  ceux  qui  sunt  en'  piirga- 
toiie,  ef  même  celui  de  tiier  de  l'Kiifer  les  âmes 
poui  les  porter  en  Paradis. 

SIALAGOGUK.  adj.  des  2  g.  méd.  Il  ac  dit  Ats 
remèdes  propres  à  exciter  la  salive.  Des  remédia 
siulagogues.  — Il  est  aussi  suhsianiif.  Vn  puissant 
sialago^ue. 
tSIALÉON.  a.  m.  méd.  Salive. 
tSIALOGUE.  adj.  des  1  g.  Qui  ciacliC,  qni  a 
l'habitude  de  cracher  eu  patlaiil. 

SIALIS.  s.  m.  Genre  (l 'insectes  de  l'ordre  de» 
névroptères,  famille  des  plaiiipenue». 

SIALISMli.  s.  m.     ^'^    pTYAI-ISMii. 

SIAI.1TH.  s.  f.  Genre  de  plantes  pblygynes  de 
la  famille  A^%  maguoliers. 

SIALOLOGIE.  s.  f.  med.  Trai^de  la  salive. 
//  «  étudié  la  sialologie.  W      / 

tSlALOLOGIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  est  relatif, 
qni  a  rapport  à  la  sialologie. 
fSIALOME.  s.  m.  bl^s.  Rondeur  de  l'écu. 

SIAI0  s.  m.  Sorte  de  jeu  de  quilles.  Jeu  de 
Siam.  Ilfaut  jouer  au  Siam. —  tNom  d'un  royaume 
d'Asie,  dans  lès  Indes. 

'  SI AMOIS ,  OISE.  adj.  Qu^concenie  Siam  ,  qui 
appartient  au  royaume  de*  Siam.  Cérémofùe  sia- 
moise. Le  peuple  siamois. —  Il  est  aussi  substantif. 
Originaire  de  Siam.  Les  Siamois.  Une  Siamoise. 
*  SIAMOISE,  a.  f.  fabr.  litoffe  de  fil  et  jcoton  Ion 
commune,  imitée  des  toiles  que  l'on  fabrique  à 
Siam  :  c'est  une  étoffe  rayée  el  à  carreaux  de  plu- 
sieurs couleurs,  qui  ^e  fabrique  aussi  en  France. 
Les  deux  extrêmes  de  sa  largeur  sont  de  sept  hui- 
tièmes à  deux  aunes  et  demie.  On  donne  aux 
pièces  de  petites  largeurs  trente-cinq  à  qiiaranis 
aunes  de  longueur  ;  vingt-cinq  à  trente  à  celles  de 
largeur  moyenne,  et  quinze  seulement  à  celles  de 
la  plus  graude  largeur.  Siamoise  de  Rouen. 

tSIB.  s.  m.  myth.  Nom  d'un  ancien  dieu  des 
Bracbmanes. 

tSIBA ,  ou  .SIVA.  myth.  iDéesse  des  Slavons 
Yaraignes.  Elle  est  aussi  appelée  Séva. 

SIBADILLE.  s.  f.  Sorte  de  plante.  F.  CiBADiLi.x. 

tSIBAN,  ou  SiVAN.  s.  m.  Neuvième  r.ois  d« 

l'année  civile  des  Hébreux  ,  et  le  troisième  de  leur 

année  sacrée;  c'est  notre  mois  de  juin  :  d'autre* 

disent  qu'il  correspondait  à  mars.   J|L 

t  SIB  ARE.  s.  m.  méd.  Inflammation  gangreneuse: 
dn  cerveau,  peu  Uiité. 

SIBARITE.  a.  m.  V.  SybariVe. 

SIBBALDIE.  s.  f.  Genre  de  plantoa  pentagynes 
de  la  famille  des  rosacées. 

SIBBENS,  on  SIWIN.  s.  m.  méd.  Maladie  con- 
tagiease  dea  montagnes  de  l'Ecosse,  qui  parait 
n'être  an'une  variété  de  la  syphilis,  f.  ce  mot. 

tSIBERIENS.  a.  m.  pi.  Peuples  qui  liabiieni  1  j 
Russie  Asiatique  et  la  Tartarie  Hussienne. 

SIBÉRITE.  a.  (.  Nom  qu'on  donne  à  la  tour- 
maline apyre  ronge  de  Sibérie. 

SIBILLE.  a   m.  f".  Sébu.i.x. 

SIBILLOT.  a.  m.  Qui  contrefait  les  eapriti;  qui 
fait  rire;  qui  parle  du  ventre.  (Boiste.)  inusité. 

SIBON.  s.  m.  Nom  spécifique  qu'on  a  donné 
à  une  couleuvre. 

SIBTUORPE.  a.  m.  Genre  de  plantea  de  la  fa- 
mille des  rhinanthoïdea. 

SIBTLLE.  s.  f.  (on  ne  mouille  pas  les  LL.\ 
$e  diaait,  ches  les  anciena,  de  certaines  feiiiui«« 
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«axqnelles  ib  attriboaient  la  conoaissaiice  de 
l'avcuir ,  et  le  don  de  prédire.  La  Sibyiîe  de  Cunut. 
La  Stùyllè  Énlhrée.  L'anirt  de  la  Sih/lle.  Les  Bo-, 
maiiu  coiuultaient  Us  Sibylles  dam  les  affairts 
importantes.  —  lig.  ei  ixax.  Vieille  Sibylle ,  lille  ou 
feniine  Agée  qui  a  quelqoe  préUiution  à^'esprit, 
et  c|ai  ît\i  parade  de  scivnce. 

SIBYLLIN,  adj.  lu.  Cle tenue  n'est  guère  naité 
qu'au  pluriel,  et  dam  ces  phrases,  L^s  oracles , 
*"  If  s  vers,  les  livres  sibyllins ,  qui  se  d|»ent  des  pré- 
tendus oracles,  des  vers  et  des  livre»  sibyllins. 
Cependant,  on  dit  au  singulier,  Le  livre  sibyllin. 

SIBYLLISER.  v.  a.  Rendre  de»  oracles  à  la 
manière  des  Sibylles.  =  Sibyllisk  ,  ée.  part. 
(Boiste.)  inusité, 

SIBYLLISME.  «.  m.  Croyance  aux  livres  sibyl- 
lins.—  Raisonnement,  opinion  sur  les  sibylles 
on  sur  les  livres  des  sibylles.  (Boiste.)  inusité. 

SIBYLLISTE.  ».  m.  Qui  étudie  les  livres  sibyl- 
lins ,  partisan  du  sibyliisme.  (BoistÇj)  inusité. 

\SICÀ.  ».  m.  Nom  latin  qne  lea  Romains  don- 
naient à' une  espèce  de  poignard. 

SICACITlL  ».  f.  Sécheresse  d'un  marais ,  d'un 
étang.  (Boiste.)  inusité.  V.  Siccité. 

SICAIRE-  ».  m.  Assassin,  coupe -jarret.  Il  se 

*   dit  particulièrement  de   ces  Juifs  qui ,  durant  le 

.    siège   de  Jérusalem ,  tuaient  ceux   qui  n'étaient 

pas  de  leur  parti ,  avec  des  épées  courbées  comme 

les  {K>ignaids  que  les  Romains  nommaient  Sica. 

V.  ce  mot . 

tSIGAMBRES.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  qui 
habitaient  le  territoire  de  Westphalie. 

SICAMOR.  s.  m.  blas.  Berceau. — Cerceau, 
eercle  lié  comme  celui  d'un  tonneau. 

SICCA'l  IF ,  ou  SECCATIF ,  ÏIVE.  allf.'  peint. 
Q»i  a  la  propriété  de  faire  sécher.  Huile  siccative. 
—  Il  est  aussi  substantif.  Cette  huile  est  un  bon 
siccatif,  jévcc  ce  siccatif,  vos  couleurs  séclieront 
i)las  facilement.  —  Il  se  dit  plus  particulièrement 
d'une  huile  grasse  qui ,  mélangée  aux  couleurs  , 
les  fait  sécher  en  peu  de  temps. 
tSlCCHASIE.  ».  ï.  path!  13égoût  pénible  pour 
jides  aliments. 

-^^^Î^XJITÉ.  s.  f.  did.  Qualité  de  ee  qui  est  sec. 

•    Paire^'apGvcr  jusqu'à  siccité.  Ce  mot  n'est  em-, 

ployé  que  par  les  savants  et  dans  l'art  médical. 

tSICÉLlDES.  8.  f.  pi.  niyth.  Nom  que  Virgile 
donne  aux  Mn^es  qu'il  suppose  avoir  inspiré 
Théocritc,  natif  de  Sicile,  dont  le  poète  latin  a 
imité  les  Bocoliqucfi. 

iSICJLWAI.  a.  m.  Nom  latin  de  l'berbe  aux 
puces. 

w  tSICHEMn^ES.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on  donne  aux 
fils  I,' aux  descendant»  de  Slchem. 

tSICILE.  s.  f.  myth.  Figure  allégorique,  expri- 
mée surj  certiiinei  médailles  par  une  tête  au  milieu 
de  tioi^  cuisses  ,  qui  sont' ses  trois  promontoires  ; 
elle  est  couronnée  d'épis  et  tient  une  faucille, 
ce  qui  ^uarque  sa  fertilité.  La  Sicile  est  une  grande 
lie  de  I4  Méditeiranéef^é  fertile  en  grains ,  qu'on 
la  surnommait  autrefois  le  grenier  de  l'Italie. 

SICILIEN,  ENNE.  adj.  Qiù  appartient  k  la 
Sicile,! qui  concerne  la  Sicile.  Cérémonies  sicitien- 
nes.  Ports  siciliens,  f 'aisseaux  siciliens.  — Il  est 
aussi  ^nbetantif.  Né  en  Sicile  ;  babitiant ,  origi- 
naire 4c  li>  Sicile.  Un  SiciUtn.  Les  Siciliennes. 

SICILIENNE.  «.  f.  Air  à  danser  dont  la  mesure 
à   six-quatre  ou  six -huit,  est   d'un    mouvement 
beaucoup  plus  lent  que  dans  la  gigue,  mais  aussi, 
beaucoup  plus  marqué. •—'f  La  danse  elle-même 
exécutée  sur  cet  air. 

SIC^UQUE.  s.  m.    Poids  de  drogabte  et  de 

ph4rm|icien,qui  pèseunsextoleet  deux  scrupules.* 

f.  SEkriiLK.  s.  m. 

__^    SIClNNiS.    6.  f.   Sorte  de  diinute  des  anciens, 

oîï44?n  chantait  en  l'exécntant.  — t  L'air  an  son 

duquel  on  exocutait  celte  danse.  Cet  air  et  cette 
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danse  étaient  en  usage  ches  les  Phrygien* ,  daas 
lot  féteu  cttnsaorées  à  Bacchns  Sabaaiiu. 

8ICINN1STE.  s.  m.  CHni  qui  danaaii  la  «iein- 
nia.  —  Baladin  exercé  k  la  siclnnis  ;  •  t  celai  on 
celle  qni  jonait  sur  un  instrument  oo  chantait  l'air 
de  la.  aicinais. 

SIC&I.  s.  m.  Nom  de  plusieurs  arbret  ^'Àn* 
boine ,  peu  connus  des  botanistes.  % 

SICKINGIE.  s.  f.  Sorte  d'axbt^  d' Amérique  qni 
forme  an  genre  dans  la  peutandrie  monogynie. 
Il  a  cinq  étamines,  une  corolle  campanulée,  et 
deux  valves  renfermant  des  semences  ailées. 

tSICKJOU.  a.  m.  teint.  Liqueur  qui  aort  du 
cot,on  quand  on  le  tord. 

SICLE.  s.  m.  Certain  poids,  et  certaine  mon- 
naie qui  étaient  en  osage  ch^s  les  Hébreux.  On  dit 
que  le  sicle  du  sanctuaire  était  plus  pesant  que  le 
ticle  contmun.^^—Le  sicle  d'argent  valait  «nviron 
trente-denx  soas  sept  deniers  (  i  fr.  67  cent.),  et 
le  sicle  d'or  valait  environ  onze  liv.  douce  sous 
(11  fr.  60  cent,  de  France.)— > Le  sicle  (poids) 
valait  environ  go  grains  de  notrb  poids  de  jnarc. 

SICOMORE.  s.  va.  F.  Sycomore. 

SrCOPMAKTE.  s.  m.  K  Sycopmaîtte. 

SICRIN.  s.  m.  Espèce  d'oiseaa  d'Afriqae,  du 
genre  des  choquarts.  f.  Choquart. 

SICUÉDON.  s.  m.  F^,  ÏUraAVBOOH. 
tSICYONIE.  s.  f.  Genre  de  crusUcés.    ' 
tSICYONIENNE.  adj.  f.  myth.  Snmom  donné 
à  Pallas  qui  avait  un  temple  à  Sicyou  ou  Sicyone , 
en  mémoire  de  la  victoire  que  remporta  Épopéus 
sur  les  Thébains. 

tSICYONlENS.  s.  m.  pi.  Peuples  de  Sicyone , 
le  plus,^cien  royaume  de  la  Grèce. 

SlCiPPS.  s.  m.  Genre  de  plantes  monoïques  de 
la  famille  des  cucurbitacées.  N9 

SIDÉRAL,  ALE.  adj.  astron.  Qui  concerne  les 
astres  et  les  étoiles ,  qni  a  rapport  aux  astres  et 
aux  étoiles.  -^ Année  sidérale ,  temps  de  la  révo- 
lution de  la  terre ,  d'un  point  de  son  orbite  jus- 
qu'à son  retour  an  même  point.  —  Révolution 
sidéixde ,  ten?>)S  que  les  planètes  emploient  pour 
faire  leur  révolution  autour  du  soleil.-^-0^i«/va- 
liofis  sidérales  f  observations  superstiiienses  des 
astres  que  les  Ar«bes  introduisirent  dans  la  mé- 
decine.—  \  Difficultés  sidéraies,  diHîcultés  qui 
se  rencontrent  dans  la  science  i^ea  astres. 

SlDÉRAllÔN.  s.  f.  méd.  AtUqne  subite  d'a- 
poplexie et  de  paralysie.  — -  État  de  la  gangrène 
parfaite,  ou  sphacèle. — fJVIalatlie  des  arbres  caa- 
sée  par  une  mauvaise  influence. 

SIDÉRITE.  s.  f.  Sabstance  métallique  qne  Ton 
trouve  combinée  avec  certaines  espèces  de  fer. — 
Sorte  de  quarts.  —  Nom  qu'on  avait  particulière- 
ment donné  à  l'^tmant,  mais  qu'on  a  ensuite 
employé  ponr  désigner  le  fer  hydraté ,  terreux, 
limoneux  des  marais,  etc.—  | Sorte  de  diamant. 
F.  Crafaudiue. 

tSIDÉRIl^.  s.  f.  myth.  Pierre  qu'Apollon 
donna  à  Hélénns ,  et  à  laquelle  Orphée  attribue  le 
don  de  la  parole.  Cette  pierre  est  un  peu  rabo- 
teta«e ,  dure ,  pesante ,  noire ,  et  a  des  rides  cir- 
culaires. «Quand  llélénns,  dit  un  ancien  poète, 
voulait  s'en  servir , Il  s'abstenai^,  pendant  vingt-un 
Jours,  du  Ut  conjugal,  des  bains  publics  et  de  la 
viande  des  animaux.  Ensuite  il  faisait  plusieurs 
sacriiices ,  lavait  la  pierre  dans  une  fontaine,  l'en- 
veloppait ^ligieusement  ,  et  la  portait  dans  son 
sein.  Apivs  cette  préparation, 'qui  rendait  la  pieiTe 
animée,  pour  l'exciter  k  parler,  il  la  prenait  à  la 
main,  et  feignait  de  la  vouloir  jeter.  Alors  elle 
poussait  un  cri  semblable  à  celui  d'un  enfant  qui 
désire  avoir  le  lait  de  %a  nourrice.  H^énus ,  pro- 
Gtant  du  moment,  interrogeait  la  pieiTe  sar  ce 
qu'il  voulait  savoir,  et,  en  recevait  des  réponses 
certaines.  Ce  fut  sur  ces  oracles  qu'il  prédit  la 
mine  de  Troie.  • 
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la  sidériie.  Foifakine  mbitdhce  sideritiqùe. 

SID^ITIS.  s.  I.  Nom  que  les  anciens  ont 
donné  à  plusieurs  plantes  remarquables  pu  leur 
▼erta  d'élancher  le  sang  des  plaies,  causées  par 
les  armes,  et  d'opérer  leur  cicatrisation  Aan«  cau- 
ser d'inflammation.  Cbei  les  modernes  ce  nom  a 
été  appliqué  à  des  plantes  de  divers  genres.  — 
Sorte  de  pierre  globuleuse.  F.  CaArAnDiiri. 

SIDKROCLEPTE.  s.  m.  Substance  volcanique. 
F.  LmafLiTR. 

:  SIDÉRODENORE.  s.  m.  Espèce  d'arbre  d'Av 
mérique,  de  la  Camille  des  rubiacées.  Cet  arbre 
s'élève  k  une  très-grande  hauteur ,  et  se,  trouve 
dans  les  îles  de  la  Martinique  et  autres  lies  voi- 
sines. Son  bois  est  appelé  particulièrement  Bois 
de  fer  dans  les  colonies  francises  de  l'Amérique. 
11  est  si  dur  que  les  meilleures  hadies  se  brisent 
lorsqu'on  vent  le  conper,  surtout  lorsqu'il  e»t 
sec.  On  en  fait  cependant  des  meubles  et  des 
oatensiles  qui  «mrent  long-temps;  mais  il  faut 
aroir  la  précaution  de  le  travailler  pendant  qu*il 
est  encore  vert,  ou  de  le  tenir  dans  l'eau  jiu- 
qu'aa  Uioment  où  l'on  veut  l'employer.  F.  Ljm- 

aiUTB. 

tSIOÉROGRAPHIE.  a.  f.  L'art  de 
t  Traité,  ouvrage  sar  cet  art. 

tSIOÉROGRAPHIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  a 
rapport ,  qui  e>t  relatif  à  la  sidérographle. 

SIDÉROLITE.  s.  m.  Genre  de  polypiera  pier- 
reasy  libres  et  en  foroM  d'étoiles,  Quelqaea-uiu 
écrivent  Sidérolitjte. 

SIDÉROMANCIE.  s.  f.  Divination  qni  se  fai. 
sait  par  le  moyen  d'un  for  ronge ,  sons  lequel  on 
plaçait  aVcc  art  na  certain  nombre  de  petites 
paillettes  ;  le  devin  annonçait  les  événements 
futurs  d'après  les  figures ,  les  écarts ,  les  étincelles 
qui  partaient  de  ces  paillettes  en  brûlant. 

tSIDÉROMANCIEN ,  NNE.  adj  .Qui  concerna 
la  aidérouuneie.  Cérémonie  sidéromancienne. — 
Il  éàt  aussi  substantif;  Celui ,  qelle  qui  exerce  la 
sidéromaneie.  Une  sidéromancienne.  Un  sidétO' 
mancien.  Les  sidéromanciens. 

SIDEROTEÔINIE.  s.  f.  L'art  d«  travaiUer  le 
fer.  —  Traité  sur  cet  art. 

tSIDÉROTECUNIQUE.  adj.  des  a  ^  Qui  tient , 
qni  a  rapport  à  l'art  de  travailler  lo  fer.  Art  sidc- 
fvtec/inique.  * 

SIDÉROITTE.  s.  m.  So^Unce  raéulliqae,qni , 
selon  la  nouvelle  chimie  ^  jp  on  phosphore  de  fei'. 

SIDÉROXYLON.  s.  m.  Arbre ,  bois  de  fer,  du 
genre  des  sidérodcndres. 

SIDJAN.  s.  m.  Genre  de  poissons  qni  vivent 
dans  la  mer  Rouge. 

tSiDONIENS.  s.  m.  pi.  Habitants  de  didou  , 
ancienne  ville  de  Phénicie. 

SIORACH.  s.  m.  Arbrisseau  merveilleux  que 
Mahomet  a  placé  ^ans  son  paradis.  Il  n'a  pas  dU 
à  quel  genre  il  appartient. 

SIDRE.  s.  m'.  F.  Ciua».  ^^ 

tSIDREA-LAODAMi  «.  m.  Livre  liturgique  de 
certains  chrétiens  de  Saint-Jean  qui  professaieut 
le  sabéisme  pur. 

SIÈCLE,  s.  m.  Espace  de  temps  composé  de  cent 
année.<<.  Nous  sommes  dans  le  dix^ncuvième  siècle 
de  l'ère  chrétieiine.  De  siècle  en  siècle.  Cest  dans  le 
commencement  du  dernier  siècle ,  que  les  Français 
apprirent  à  arranger  des  mots.  (Voltaire.)  —  Les 
nècles  les  plus  éloignée ,  les  siècles  Us  pliu  reculés , 
lea  siècles  qui  ont  précédé  de  beaucoup  le  liAtre , 
les  siècles  qni  viendront  long-t^mps  après.  Sa 
réputation  ira  jusqu'aux  siècles  Us  plus  recuU's..  Il 
rapporte  là-dessus  les  exemples  des  siècles  Us  plus 
éloigmés.  —  Selon  la  chronologie  religieuse. ,  nos 
anciens  poètes  divisaient  le  temps  en  quatre  aié- 
cles.  Le  premier ,  Le  siècU  d'or,  désigne  l'inno- 
ctnca  d'Adam  et  d'Ère  dans  le  paradis  terrestre , 
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ce  qni  leur  était 
i argent,  marqul 
le  travail  et  les 
d^airain ,  marqu^ 
hommes ,  jusqu'^ 
clè  de  fer ,  marc 
hommes  se  fireni 
de^  leur  division.! 
quatre  siècles, qi 
(T argent,  Cdge 
qneuJei  portes  1 
et  ainsi  ils  diser 
gtnt,  U  siècle  d'\ 
la  siècle  JCor,  \\ 
la  paix  régnent. 
Le  siècle  de  fert 
guerres,  etc. 
siècle  de  fer.  —  ] 
moeurs  dé  notre  s'A 
neur  à  son  siècU\ 

de —  Les  teml 

célèbre  par  le  rè{ 
par  le  concours! 
portés  à  un  point 
Ije  siècU  de  la  bt 
rÉt'lise.   Les  si  et 
—  L  époque    ou 
célèbres.   Le  sièc 
Le  siècle  de  Pétn 
Itonnes  ou  marii 
vivent  ou  qui  01 
parle.  Siècle  pOli 
Par  exagératioil , 
siècU  qu'on  ne\  1 
futurs,  la  postéri 
future.  //  nefatt^^ 
de  futur  pour  t* 
Absolument  on 
monde  en  tem] 
gieux,  on  de  lat 
vie  chrétientie. 
demeuré  dans  Us 
SiècU.  —  t  myth. 
fiée  par  un  vieUl 
phénix ,  parce  qo 
oiseau  termine  vo 
de  cent  ans. 

SIED  (It).  ve 
personne  de  Seoii 
il  est  honnête,  et 
ainsirs/l  lui  sied 
sUa  toujours  de  c 
flEF.  s.  m.  ] 
CoÙyre.  vieux  et 
S^G.  «.ml 
lieux ,  à  une  espî 

tSIEGAKI.  s. 
gieuse  qni  se  prat 
repos  des  âmes  c 
consiste  :  «  On  p 
on  trace  les  noms 
curer'  du  soulag< 
d'une  rivière ,  fr 
une  branche  d'ar 
cotte  action  de  e 
de  la  v^tn.  Les 
cérém(^iie ,  les  k\ 
toutes' leurs  sou 
qu'ell4Îi  sonffreni 
mendiants  qui ,  f 
à  faire  le  siégaki. 
lenr  jetant  qnelq 
qui  est  devant  e 
fonction  ponr  la 
SIÈGE,  a.  m. 
siège  pliant.  Doni 
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tfejone,  Je  emtflM,  J«  iaptssene ,  etc. ,  des  RÎéges 
dont  le  fond  Mt  garni  de  paille,  de  jonc,  de 
canjte» ,  «to.  H  y  •  aossî  des  sièges  qui  ne  sont 
que  de  boi».  —  8è  dit  anasi  des  bancs  de  pierre 
on  de  warbr^^  et  dft  petites  élévations  de  gazon 
qn'on  pratiq;ae  quelquefois  dans  les  jardina.  Des 
sièges  de  pierre^  y oilà  un  siège  Je  gaton  sur  le- 
quel/wuêjtmuvet  vous  asseoir f  pour  vous  reposer. 
-~  En  Jpiatlint  d*an  carrosse ,  Le  siège  du  cocher  ^ 
le  siège  oà  le  cocher  eat  assis.  Voilà  une  ôt/le 
houise  qui  couvre  le  siège  de  son  carroue.  — 
&ège  d'une  selle,  la  partie  large  delà  aelle  snt 
laqnelle  le  cavalier  est  assis.  —  méd.  La  partie 
du  corps  hamain  sor  laquelle  on  s'assied  ,  et  pur- 
ticulièrement  l'anus ,  le  fondement.  C'est  dans  ce 
sens  que  l'on  dit,  Prendre  des  bains  de  siège, 
ponr  dire,  mettre  la  partît  postérieure  dans  un 
vase  d'eaa  tiède,  où  l'on  est  comme  assis. -~- 
Place  on  le  jage  s'assied  ponr  reirdr<^  justice.  Le 
juge  étant  en  son  siège.  —  Salle  où  hc  rend  la 
justice.  Foici  le  siège  de  laxliambre  a^imineUe,  — 
Corps  des  jnges.  Cest  l'usage  d'un  tel  siège.  Le 
siège  correctionnel  est  assemblé.  — La  juridiction 
de  CCS  juges.  JLe-  siège  de  ce  tribunal  ne  s'étend 
qu'aux  affaires  qui  sont  de  sa  compétence.  Siège 
royal.  Cest  un  siège  prèsidial.  Le  rasort  de  ce 
siège  est  fort  étendu.  — "Évéché  et  sa  juridiction. 
Siège  patriarcal.  Siège  épiscopal.  Le  pape  est^sur 
son  siège  pontifical.  Pendant  la  vacance  du  siège. 
Cet  évèque  a  tenu  le  siège  pondant  dix  ans.  •'— On 
appelle  le  siège  de  Rome ,  Le.  siège  apostolique , 
le  saint  siège,  etc.  Les  décisions  du  saint  siège. 
Pendant  les  vacances  du  saint  siég^. — On  dit  à 
peu  près  dans  le  même  sens,  JLe  siège  de  T idolâ- 
trie ,  le  siège  des  sciences,  La  Grèce  a  été  long-temps 
le  siège  des  beaux-arts.  —  Tille  capital^  d'un  État , 
d'un  royaume ,  d'un  empire.  Cette  'ifille  est  le 
siège  du  gouvernement.  Elle  est  aussi  le  siège  de 
t empire.  Corutantinople  est  le  siège  de  l'empire 
ottoman.  —  On  dit  k  peu  près  dans  le  même  sens, 
Le  saint  siège  a  été  transféré  à  Avignon  ;  le  siège 
de  F  empire  est  resté  quelque  temps  à  Jiavenné, 
ponr  dire  que  le  pape  est  allé  résider  à  Avignon 
avec  la  cour  romaine  ;  et  que  rem{>ereur  est  de- 
menré  quelque  t^mps  à  Ra venue.  —  û;;.  Le  cer- 
veau est  le  siège  de  la  pensée.  Le  siège  du  mal  est 
dans  lus  foies.  —  t.  Travaux  d'attaque  exécutée 
devant  une  place  forte  ponr  s'en  emparer.  Mettre  le 
siège  devant  une  place.  La  ville  de  Troit  a  soutenu 
un  siège  pendant  ///jcv  a///.— •Action  d'assfèger  tine 
ville.  Les  préparatifs  du  siège  furent  ralentis  par 
to  froid.  Leaiége  fut  interrompu  par  un  orage  qui 
inonda  les  travaux  des  assiégeants.  La  campagne 
fut  ouverte  par  des  préparatifs  de  ce  siège  impor- 
tant. (Voltaire.)  Le  siège  fut  levé  vingt  quatre 
heures  après  l'arrivée  du  général  en  cliej. — fa  m. 
Lever  le  siège,  s'en  aller,  se  retirrr  d'uiie  compa- 
gnie.—  Siège  d'aisance,  la  devanture  on  Tonver- 
'tniw  de  la  lunette  des  lietix  d'aisance.  —  "t  Siège, 
ches  les  potiers  de  teire,  simple  planche  sur 
laquelle  l'aavrier  est  assis  en  travaillant. 

SIÉGER.  V.  u.  Tenir  le  tr^iie  pontifical ,  être 
sdr  le  siège  pontifical  ou  épiscopal.  Ce  pape  ^  cet 
évéqué  a  siégé  vingt  années.  — 11  se  dit  ausai^des 
jnges  et  des  tribunaux.  Ce  tribunal  siège  au  chef 
li^u.  Le  parlement  -vint  siéger  au  Cltàlelet  pour  la 
séance  des  prisonniers.  —  Résider  d'habitude.  Allez 
dans  cette  maison ,  c'est  là  qu'il  siège  tous  Us  après- 
midi,  fam.  — -C!s  n'est  pas  là  que  siège  le  mai ,  ce 
n'est  paa  là  qu'est  le  mal ,  ce  n'est  pas  li  que  le 
mal  est  établi.  —  Ce  n'est  pas  là  que  siège  la  ques' 
tion  ,  ce  n'est  pas  là  qu'est  le  siège  de  la  question  , 
ce  n'est  pas  la  que  gît  la  quotinn ,  la  diflicnltè, 
oo  ce  n'est  paa  là  en  quoi  elle  con«i!ite./aiH. 

SIBN,  EMNE.  adj.  possessif  et  relatif.    FoUà 
SIÈGE,  t.  ra.  Meuble  fait  pour  s'asseoir.  Un  !  "iotre  part,  et  voici  la  sienne.  Mes  intérêts  sont  les. 
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aa  U»  tronvtient  sana  pein*  «t  iâtii  Iriivatt  totit 
ce  qui  leur  était  nécessaire.  .Le  secei.^  ,  Le  siècle 
éP argent ,  marque  le  fruit  de  leur  péché ,  qui  est 
le  travail  et  les  douleurs.  Le  truiaièroe ,  Le  sièclu 
étairain ,  marque  le  teiupa  de  la  corruption  des 
hommes ,  jusqu'au  déluge.  Le  quatrièine ,  Le  siè- 
cle de  fer ,  marque  le  temps  des  guerres  que  les 
hommes  se  firent  lea  uns  aux  autres ,  et  les  suites 
dtf  leur  division.  —  Les  païens  avaient  auasi  leurs 
quatre  siècles, qu'ils  nommaient,/ a^«r/'or,  l'dge 
et  argent,  tdge  d'airain ,  et  tâge  de  fer ,  et  aux 
qneu  Jei  poètes  donnent  aussi  le  nom  de  Siècle.; 
et  ainai  iû  disent  :  Le  siècle  d'or,  le  siècle  d'aï'- 
gtnt,  te  siècle  d'airiain ,  et  le  siècle  de  fer.  —  Cg. 
Le  siècle  d'or,  tem|)»  heureux  où  l'abondaneo  et 
la  paix  régnent.  Ce  femps-là  était  te  siècle  d'or.  — 
Le  siècle  de  fer ,  temps  rempli  de  malheurs ,  de 
guerres,  etc.  On  peut  dire  que  n'était  alors  le 
siècle  //eyi-r.—- Espace  de  temps  indéterminé.  Les 
maurs  dé  notre  siècle.  Cest  un  autrur  qui  fait  hon- 
neur à  son  siècle.  On  peut  dire  à  la  honte  du  siè- 
cle  —  Les  temps.  Aux  siècles  passés.  —  Temps 

célèbre  par  le  règne  de  quelque  grand  prince ,  on 
par  le  concours  des  talents ,  des  veitns ,  etc. , 
portés  à  un  point  dutingné^  l^  siècle  de  Louis  XI  y. 
/>  siècle  de  la  belle  latinité,  fjes  beaux  siècles  de 
l'Église.  Les  siècles  de  Rome ,  de  la  Grèce,  etc. 
-—  L'époque  où  florissaient  quelques  hommes 
célèbres.  Le  siècle  et  Homère.  Le  siècle  d'Hésiode. 
Le  siècle  de  Pétrarque.  —  Se  dit  par  rapport  aux 
bonnes  on  maiivaises  qualités  des  hommes  qui 
vivent  ou  qui  ont  vécu  dans  le  temps  dont  on 
parle.  Siècle  p&U.  C'était  le  siècle  d'ignorance.  — 
Par  exagération ,  temps  considérable.  Il  y  a  un 
siècle  qu'on  ne  vous  a  vue*  fara.  —  Les  siècles 
futiws,  la  postéirité;  -  et  Zc  siècle  futur,  la  vie 
future.  //  ne  fafapas  sacrifier  lef  espérances  du  siè- 
cle futur  pour  i^s  plaisirs  du  siècle  présent.  — ; 
Absolument  on  appelle ,  Siècle ,  l'état  des  gens  du 
monde  en  tem(is  qu'il  est  opposé  à  l'état  reli- 
gieux ,  on  de  la  Yie  mondaine  par  rapport  à  la 
vie  chréticniie.  ^oilà  les  maximes  du  siècle.  Il  est 
demeuré  dans  le  siècle.  Il  vit  selon  la  doctrine  du 
siècle, —  tmyth.  Figure  allégorique,  personni- 
fiée par  un  vieillard  décrépit.  —  t  Emblème  du 
phénix ,  paroe  que ,  selon  quelques  auteurs ,  cet 
oisean  termine  volontairement  sa  cnrrière  au  bout 
de  cent  ans. 

SIED  (II),  verbe  impers,  qui  est  la  troisième 
personne  de  Seoir.  Il  convient,  il  est  propre  à..., 
il  est  honnête,  etc.  Il  vous  sied  bien  de^me  parler 
ainsirs/l  lui  sied  de  se  présenter  en  compagnie.  Il 
sied  toujours  de  céder  t  honneur  aux  tlafncs. 

lEF.   s.   m.   pharm.    Mut   arabe^'ui  signifie 
CoOrre.  vienx  et  pen  usité. 

S^EG.  a.  m.  Nom  qu'on  donne,  en  quelques 
lieux,  à  une  espèce  de  saumon. 

tSIEGAKI.  s.  m.  ou  f.  myth.  Cérémonie  reli- 
gieuse qui  se  pratique  dans  tout  le  JMpon ,  poqr  le 
repos  dea  âmes  des  trépassés.  Voici  en  qnoi  elle 
consiste  :  «  On  prend  des  copeanx ,  sur  lesquels 
on  trace  les  noms  de»  défunts  à  qui  l'onjreat  pro- 
curer' du  soulagement ,  et  l'on  va ,  sur  le  bord 
d'une  rivière,  frotter  et  kve/ces  copeaux  avec 
une  branche  d'arbre  bien  verte.  On  accompagna 
cotte  action  de  certaines  paroles  qui  lui  donnent^ 
de  la  vertu.  Les  Japonais  croient  que ,  par  cette 
cérémcîiiie ,  les  âmes  des  morts  sont  purifiées  de 
tontes  f  leurs  souillures,  et  délivrées  des  peines 
qu'ell^i  souffrent.  11  se  trouve  parmi  eux  des 
mendiants  qui ,  ponr  ga^er  leur  vie,  s'occupent 
à  faire  le  siégaki.  Les  gens  dévots  s'approchent  en 
leur  jetant  quelques  pièces  d'argent  sur  une  natte 
qui  est  devant  enx,  afin  qn'iis  remplissent  cette 
fonction  pour  la  personne  qu'on  leur  déùgnf.  « 
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obligé  de  négliger  les  siennes.  •»--  5/rii  est  quelque- 
fois substantif.  Sun  bit%,  ce  qui  vous  appartient.' 
Ctiacun  ne  demande  que  le  sien.  —  prov.  Ûuicuh 
le  sien  n'est  pas  trop.  —  Mettre  du  tien  dans  quel- 
que affaire,  contribuer  de  son  ivavail,  de  son 
argent,  de  sa  j»einc.  —  Siens,  s.  m.  pi.  Lea  parents, 
les  héritiers  ,  les  descendants ,  Un  doiiiestiques  , 
lea  soldats  de  quelqu'un  ,  et  en  ;jénéral  tous  ceux 
qui  appartiennent  à  quelqu'uu,  en  quelque  ma-/ 
nière  que  en  puisse  être.  C'e/t  un.  bon  parent ,  il 
a  soin  des  siens.  Ce  général  fut  abandonné  par  les 
siens,  -^  Dans  le  langage  de  1  Écriture  ,  Dieu  pro- 
tège les  siens ,  éprouve  les  siens ,  en  parlant  de 
ceux  qui  se  consaci'ent ,  qui  se  dévouent  ù  Ini.  — 
fam.  Faire  des  siennes,  faire  de.s  folies,  des  fre- 
daines, des  tours,  des^ espiègleries,  soit  de  jeu- 
nesse, soit  de  friponnerie. 

tSIÉNITE.  s.  f.  Nom  que  l'un  donne,  eu  quel- 
ques endroits,  au  feldspath  primitif. 

SIENNOIS,  OISE.  adj.  Qui  concerne  la  vUle 
de  Sienne,  qui  y  a  rapport.  Coutume  siennoise. 

—  Un  habitant  sicnnois  ,  qui  habite  Sieime. — Il 
est  aussi  substantif.  (îélui,  celle  qui  est  originaire 
de  Sienne.   Un  Sitnnois.  Les  Sienrtoist's. 

SIESTE,  s.  f.  emprunté  de  - l'esjMgnol .,  Repos 
que  l'on  prend,  après  le  diner,  peùdaut  la  chaleur 
du  jour,    youi  avez  fait  une  longue  sicslc.  Qnel- 
ques-uns  disent  Slcsme ,  luais  abusivement. 
tSIECLLE.  s.  f.  Espèce  de  poire. 

SIKUR.  s.  m.  (il  n'est  que  d'une  syllabe,  au 
contraire  de  Sciew ,  qui  est  de  deux.  )  Espèce  de 
titre  d'honneur,  dont  l'usage  ordiuaire  est  dans 
les  actes  pnblics,  et  autres  écritures  pareilles.  Je 
plaide  pour  le  sieur  marquis  de.... ,  pour  les  sieurs 
de...  — Titre  i{Qi  se  donne  dans  les  lettres  missi- 
ves et  autres  écritures  parnlles,  par  un  supérieur 
à  un  inférieur.  Tous  direz  au  siair  tel  qu'il  fasse... 
— «Terme  qui  marque  seigneurie.  Un  tel,  sieur  de 
tel  lieu.  —  t  Quelquefois  ce  mot  se  prend  et  se 
donne  en  mauvaise  part  et  par  ù\épris.  yous  diiea  .. 
au  sieur  un  tel.  Il  s'est  présenté  chez  moi  le  sieur  ' 
tel. —  Ce  mot  cit  un  diminntif  de  Monsieur. 

SIEVERSIE.  s.  f.  Genre  de  plantas  du  Kamts^ 
chatka  ,  de  la  famille  des  cai7ophyirées. 

tSIB.  s,  f.  myth.  Chez  les  anciens  Sceixlirtaves, 
nom  d'une  Sibylle  qui  descendait  d'Odin,  lejr 
dieu ,  à  la  vingt-unième  génération. 

SIFFLAllLi:.  adj.  des  a  g.  Qni  mérite  d'ètie 
sifllé.  Pièce  sifftahle.  Actrice ,  cu:tcur  sifjlables. 

SIFFI^NT,  ANTE.  adj.  Qni  siflQe,  qui  fait, 
ql|i  donne,. qui  prodoit  nn  sifflement.  Il  se  dit  an 
féminin  et  eu  grammaire ,  en  parlant  de  quelques 
consonnes.  J,  CH,  S,  Z,  sont  des  lettres  sifflan- 
tes. —.-  méd.  Se  dit  de  la  poitrine  dont  la  rea^iira- 
tion  f^it  entendre  nn  son  particulier ,  connu  sous 
le  nom  de  Sifflement.  Une  poitrine  sifflante.  — 
Sifflant,  t  Participe  présent  dii  verbe  Stjfler. 

SIFFLA§SO]^.  s.  ni.  Espèce  de  bécas.<ieau  que 
l'on  rencontre  sur  le  lac  de  Genève. 

SIFFLEMENT,  s.  m.  Bruit  cpie  l'on  fait  en 
sifflant.  Le  sifflement  d'un  coclier.  Jjts  sijflemcnis 
d'un  perroquet.  Il  nous  étourdit  par  son  sifflement. 

—  Bruit  que  quelques  animaux  font  en  sifiHânt. 
0/4  entendait  le  sifflement  d'un  serpenf.  Le  siffle- 
ment dès  oies.  —  Bruit  aigu  que  fait  le  vent ,  une  , 
flèche ,  une  balle  de  mousquet ,  nne  pierre  pous- 
sée avec  force.  On  est  exposé  au  sifflement  des 
vents.  Le  sifflement  des ^ches  nous  fit  trtssSkilUr..  • 
Le  sifflement  des  balles  nous  dohna  du  couraj^ , 
et  nous  affrontâmes  le  danger.  Une  pierre  lan- 
cée avec  force' produit  un  sifflement  prolongé.  — 
Certain  bruit  que  l'homme  et  qnelqneii  animaux 
malades  du  poumon  font  en  reapiraiit.  Lorsqu'il 
doii,  sa  respiration  est  accompagnée  d^unjiffle- 
menl  qni  indique  que  sa  poitrine  souffre. 

SU-'FLER.  V.  n.  Former  an  son  aigu,  soit  en 
siège  pliant.  Donner  des  s'usges.  —  Sièges  de  paille ,  '  siens.  En  se  chargeant  de  vos  affaues,  il  #«ra^serrant  les  lèvre*  en  rond,  et  en  pooMaot  son 
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Ualeiné,  on  de  qnejqae  «atre  manicre.  //  sîfJLs  bîgn. 
Il  ne  sait  pas  siJJUr.  H  a  i'/tahif^e  Je  stffler  lors- 
qu'il est  ennuyé.  SiJ[/ier pour  avertir queleju^tn. — 
Certains  peuples  siffUtit  tn  parlant  ^  font  cutendre 
h«aucoop  de  lettre«  >i£flantes  dans  leur  pronon- 
ciation.—  Cg.  //  n'a  qu'à  siffler  pour  être  obéi ,  il 
u'.*!  qu'à  faire  connaître  sa  volonté  pour  être  obéi. 
—  Se  ilit  en  parlant  du  son  aign  qoe  foriiu*nt 
quelques  animaux',  comme  les  serpents,  les  oies  , 
le»  ibygnes,  etc.,  lorsqu'ils  sont  en  colère.  Ou 
êjitendait  siffler  les  serpents,  Lorsau'une  oie  on  un 
cygne  sifflent,  il  faut  craindre  at  les  approcher. 
-^  Se  dit  encore ,  en  parlant  du  bruit  aigu  que- 
fout  le  vent ,  une  balle  de  mousquet ,  une  pierre 
poussée  avec  force ,  etc.  Écoutez  le  vent  comme 
U  siffle.  Il  entendait  tes  balles  qui  lui  sifflaient 
aux  oreilles.  —  Se  dit  du  bruit  que  font  naturel- 
lement ceux  qui  n'ont  pas  la  respiration  libre,  on 
dont  la  poitrine  est  malade.  On  l'entend  siffler 
quand  il  dort.  Sa  poitrine  siffle  au  moment  de  son 
summeU. —  Siffler  est  aussi  actif,  et  signifie, 
chanter  un  air  en  sifflant.   //  siffle  toutes  sortes 

^^y^airs.  Siffler  une  gavottes.  Ce  mef.le,  ce  serin 
siéent  tous  les  airs  qu'on  leur  apprend.  —  Siffler 
un  oiseau,  siffler  près  de  lui  ponr  lui  apprendre 
k  siffler  des  airs.  —  Neutraleinent,  //  a  (fppris  à 
siffler  à  cet  oiseau.  — '\  Siffler  un  chien,  se  dit 
(Je  la  manière  ordinaire  dont  on  appelle  un  chien 
•  qui  est  au  loin.  Croyant  que  son  chien  s'égarait, 
il  se  mit  à  le  siffler.  —  pro?.  et  popul.  Siffler  la 
linotte ,  boire  plus  que  de  raison  ;  faire  la  débau- 
che.—  On  dit  aussi,  popul.  et  fain. ,  Siffler  la 
linotte  ,  eu  parlant  de  quelqu'un  que  Ton  mène  en 
prison.  lî  apprendra  trtinquHlement  à  siffler  la 

r  linotte,  fig.  et.  fam.  —  Stffler  quelqu'un,  l'instruire 
de  ce  qu'il  aura  à  dire,  à  faire  en  certaines  occa- 
sions. On  l'n  bien  sifflé ,  il  ne  manquera  pas  à 
r interrogatoire.  Il  répondit  à  merveille ,  on  l'avait 
hien  sifflé.  —  Désapprouver  avec  dérision.  On  a 
,  tifflc  sa  pièce.  On  siffla  cet  acteur.  — fOn  dit 
iieutralement.  On  .ï  sifflé  au  parterre  pendant  le 
second  acte  de  cette  pièce ,. on  a  marqué  par  des 
silHemcnts  que  cet  acte  était  digue  dn  mépris  et 
des  buces  des.  spectateurs.  =  Sifflé  ,  Éii  part. 

tSIFFLERfE.  s.  f.  Léger  sifflement  que  l'on  fait 
entendre  lorsque  quelque  chose  déplaît  dans  la 
conversation.  - — Il  se  prend  souvent  en  mauvaise 
jiart.  Je  me  mets  au-dessus  de  vos  siffleHes.  fam. 
SIFFLET,  s.  m.  Petit  inatrument  de  bois  ,  d'os  y 
d'ivoire,  etc.,  qui  a  tontes  les  parties  du  bec  de 
la  flttte ,  mais  qui  est  fort  court,  fermé  par  le  bas 

,  et  sans  trou ,  et  qui  ne  rend  qu'un  seul  son  ,  plus^ 
ou  moins  fort ,  selon,  la  grossenr  de  l'instrument. 
—  Il  y  a  aussi  des  sifflets  plus  longs,  qui  sont 
percés  de  deux  on  trois  trous;  alors  on  en  tire 
différents  sons.  //  a  toujours  un  sifflet  dans  sa 
poJte.  Sifflet  de  berger,  —  fig.  On  les  rassemblerait 
d'un  coup  de  sifflet,  en  parlant  de  troupes  ou  de 
personnes  éloignées  les  unes  des  autres,  mais 
qu'on  pourrait  rassembler  en  peu  de  temps.  — 
fig.  Se  dit  d'une  improbation ,  ou  d'une  censure 
accompagnée  de  huées,  de  cris,  de  mépris.  Les 
spectateurs  ont  fait  entendre  des  sifflets  (but  le  long 
de  la  pièce.  —  prov.  S'il  n'a  point  d'autre  sifflet , 
SCS  chiens  sont  perdus,  s'il  n'a  point  d'autre  moyen 
.que  celui  dont  il  parle ,  pour  faire  réussir  une 
affaire,  il  y  perdra  son  temps  et  sa  peine.— ^anat. 
1.3  trachée-artère ,  on  le  conduit  par  lequel  on 
respire.  On  lui  a  coupé  le  sifflet ,  et  ce  n'est  qu'en 
cette  phrase  qu'il  est  d'usage,  -^fig'  et.  fam.  On 
dit  aussi  Coupti  le  sifflet  à  quelqu  un ,  pour  dire , 
le  rendre  rouet ,  le  mettre  hors  d'état  de  répon- 
dro,  Tinierrompre  an  milieu  de  aon  discours. 
SIFFLEUR.  s.  m.  SIFFLEUSE.  a.  f.  (  U  ne  se 

\  du  gnèrc  au  féiuinin.)  Celui ,  celle  qui  aiftle.  Voilà 
ii>t  s'iffleur  bien  importun.  —  Espèce  de  singe 
d'Amérique ,  dn  genre  àti  sapajous.  —  Soiie  de 
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marmotte  dn  Canada  — ^  Espèce  d'disean  do  genre 
des  troupinles.  —  On  donne  adjectivement  le  nom 
dé  Siffleur  à  une  espèce  de  canard  wingeon ,  an 
carouge  vert ,  et  au  bouvreuil. 

SIFILET.  s.  m.  Nom  d'un  oisean  de  paradis. 
—  Genre  d'oiseaux  de  la  famille  des  manncodiates, 
de  l'ordre  des  sylvains. 

SIFON,  on  SIFONE.  s.  m.  Sorte  de  spare  fos- 
sile qu'on  trouve  à  Monte>Bolca. 

SIGALÉON,  ou  SIGALION.  s.  m.  mvth.  Dieu 
du  silence  chez  l«s  anciens  Grecs. 

SIGALFE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des'hyiuénoptères,  fiamille  des  pupivores. 

SIGARAS.  s.  m.  Sorte  d'insecte  qui  rend  un 
son  pareil  à  celui  d'une  cigale. 

SIGARET.  s.  m.  Genre  de  vers  mollusques  nns , 
dont  lé  manteau  est  conchylifère. 

SIGARETIER.  s.  m.  Animal  du  sigaret,  qui  ne 
diffère  de  la  limace  que  par  une  petite  coquille 
qu'il  porte  à  l'extrémité  supérieure  de  son  corps , 
et  qui  lui  sert  de  mailteau. 

fSIGÉAMÏ.  s.  m.  myth.  ind.  Esprit  qui,  chez 
les  Birmans,  peuple  du  royaume  d'Ava,  préside 
>^'  Tordre  des  éléments ,  ut  lance  la  fondre  et  les 
éclairs.    . 

tSiGÉE.  s.  m.  myth.  Fameux  promontoire  de 
la  mer  Egée,  on  se  livrèrent  Jes  pins  sanglants 
combats  des  Grecs  et  des  Troyens ,  ej^uf  lequel 
ou  éleva  le  tombeau  d'Achille. 

SIGESBECK..  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fu- 
mille  des  corymbifères. 

SIGILLAIH  E.  s.  f .  Sorte  de  terre  bolaire ,  ou 
terre  sigillée.   V.  Sioi|.Li. 

^  SIGILLARIES.  s.  f.  |U.  Fêtes  que  célébraient 
les  anciens  Romains  après  les  Satnrnaiea,  et  pcn- 
dant.  lesquelles  on  se  faisait  réciproquement  des 
présents  de^>etites  figures  de  cireQpu  d'argile, 
de  cac|iets,  de  gravures,  etc.  On  les  nonmait 
ausi'i  Sigillaires ;  et  adjectivement  Fêtes  si gilLùres, 
et  Fêtes  sigillaries.  F.  Sion-LATEuas. 

SIGILLATEURS.  s.  m.  pi.  Prêtres  égyptiens 
qui  imprimaient  leurs  cacbris-snr  la  terre  sigillée, 
qu'ils  appliquaient  sur  les  victimes  que  l'on  allait 
immoler  dans  les  sigiifaires. 

tSIGlLLATiON.  s.  f.  ant.  Action  du  prêtre  qui 
appliquait  son  cachet  sur  les  victimes.  On  n'a  pas 
encore  commencé  la  sigillalion^  peu  usité. 

SIGILLÉ,  ÉE.  adj.  Ter rt  sigillée ,  se  dit  d'une 
sorte  de  terre  glaise  qui  vient  des  îles  de  l'Ar- 
chipel ,  et  qui  ordinairement  est  marquée  d'un 
sceau.— t  myth.  La  terre  sigillée  de  Lemnos  était 
regardée  comme  sacrée  ;  les  prêtres^ seuls  avaient 
le  droit  d'y  toucher  :  on  la  mêlair  avec  du  sang 
de  chèvre ,  «iprès  quoi  on  y  imprimait  un  cachet. 
Cette  vénération  anbsiste  encore. 

tSIGILLES.  s.  f.  pi.  Petites  statues  qne  les  an- 
ciens plaçaient  dans  des  niches  pour  orner  leurs 
maison^;  et  qu'ils  honoraient  comme  des  dieux 
lorsqu'ils  les  avaient  fait  consacrer. 

SIGILLINE.  s.  f.  Genre  de  moUusqnes  de  la 
famille  des  tétbyes. 
'  SIGILLUM.  s.  m.  Nom  qu'on  doniwi  à  plusieurs 
plantes,  dont  les  racines  sont  marquées  par  dès 
impressions  semblables  i  celles  que  l'on  fait  avec 
un  cachet. 

SIGISBÉ ,  on  SIGISBÉE.  a.  m.  emprunté  de 
l'italien.  Galant  assidu,  celni  qui  fréquente  (ami- 
lièrement  une  maison ,  et  rpii  rend  des  soins  as- 
sidus k  la  femme  qui  en  est  la  maîtresse.  C'est  ce 
qu*on  appelle ,  en  France ,  l'ami  de  la  maison. 

SIGLE.  s.  m.  paléog.  Lettre  initiale  d'nn  mot. 
—  Lettre  unique,  isolée  on  singulière ,  destinée 
i  exprimer  un  mot  oi^  une  syllabe  sans  le  secours 
d'auties  lettres ,  telles  qne  lea  lettres  initiales  N. 
p.,  Nobilis  ou  Nobilissimus  puer,  etc.  Cette  ma- 
nière d'écrire  a  été  en  nsage  ebes  les  Hébreux , 
chez  les  Grecs  qui  l'avaient  prise  des  Phéniciens, 
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che»  les  Romains  avant  les  n^tes  de  Tiron ,  ete. 
«-^s.m.  pi.  Chiflres,  notes  abrégées  d'éciiture. 

tSIGMA.  (t7(}iU<i  )  s.  m.  Dix-huitième  lettré  de 
l'alphabet  grec. 

tSlGMAl'ES.  I.  m.  pi.  antiq.  Sorte  de  lits  sur 
lesquels  les  anciens  prenaient  leurs  repas. 

SIGM  ATJSME.  s.  m.  Chez  lea  Grecs ,  concours 
de  plusieurs  J  dans  une  phrase.  Le  pauvre  Eschyle 
ainsi  sut  se*  fours  avancer.  (La. Font.  )  fottr  qui 
âOfit  ces  seipents  qui  sifflent  sur  vos  leJes:  (  Rae.  ) 
SIGMOIDE.  adj.  des  a  ^,  ànat.  Qui  a  là  forme 
de  la  lettre  grecque  appdée  Sigma.  Les  çàrtileiges 
sigmoides.  —  On  appelle ,  Cavités  sigmoides  du 
cubitus,  deux  cavités  de  l'extrémité  huméralç  de 
cet  os ,  distinguées  en  grande  et  petite  ;  -  et ,  Val-^ 
^iles  sigmoides  ou  semi- lunaires  ,  trois  replis  mem- 
braneux que  présente  l'artère  pulmonaire ,  dans 
le  ventricule  droit  du  cœur.  Vapophyse  sigmoide. 

—  On  dit  aussi,  Sigmoidalf  aie. 

SIGNAGE.  s.  m.  (mouiller  GN,  ainsi  qne  dans 
les  suivants.  )  vitr.  Dessin  d'un  cnmpsrtiment^do 
vitres ,  tracé  sur  une  table  avec  la  pierre  noire , 
on  snr  le  verre  même  avec  dn  blanc,  pour  for- 
mer des  panuranx. 

SIGNAL,  s.  m.  Signe  remarquable  et  convenu 
entre  deux  on  plusieura  personnes ,  poin-  servir 
d'avertissement.  Donner  un  signal.  Il  donna  la 
signal  du  ralliement  et  du  départ.  On  change  quel*- 
quefois  les  signcuiXt—^fig.On  dit,  en  pi^rUnt 
d'un  homme  qui  tient  des  propos  séditieux.,  // 
donne  le  signal  de  la  révolte.  —  t  mar.  Signaux , 
s'entend  des  pavillons,  des  flammes  et  tons  antres 
objets  remarquables  et  visibles  de  loin ,  que  fon 
hisse  à  la  tête  d'un  mit ,  an  bout  d'une  vergoe ,  etc. , 
ponr  être  aperçus  à  une  grande  distancé,  et  cr^n»- 
mnniquer  quelque  ordre  ou  quelqpe  iiit«lligc(^cc  : 
ce  sont  les  Signaux  du  four.  —  t  Les  sig/iaulx  de 
nuit,  ce  sont  des  coups  de  canon,  des  fanaui , 
des  fusées ,  etc. ,  lusses  à  la  tête  des  i^âts ,  en 
nombre  et  distance  variés ,  mais  qui  offrent  des 
combinaisons  moins  étendues  que  ctxvL  de  jour. 

—  t  Dans  des  temps  de  bronillard,  on  n'a  ponr 
Signaux  que  des  coups  de  canon,  le  bruit  du 
tambour  snr  les  vaisseaux ,  et  le  aoQ  des  cloches 
dans  les  villes  maritimes. 

^  SIGNALÉ,  LÉE.  adj.  Remarquable,  insigne, 
avec  cette  différence  qu'on  est  signalé  par  des 
traits  particnliei-s ,  et  insigne  par  des  qualités  peu 
commooes.  Cest  tun  des  oratfurs  les  plus  signalés 
du  siècle. — T  Participe  pass4.du  ^ethe  Signaler. 

SIGNALEMENT,  s.  m.  Description  qne  l'on 
tbit  de  tont  l'extérieur  d'une  personne  qu'on  veut 
faire  reconnaitre.  On  a  pris  son  signalement. 

SIGNALER.  T.  a.  Fuii-e  par  écrit  la  descrj{>- 
tion  d'un  soldat  qu'on -enrôle ,  marquant  aon  âge , 
sa  taille ,  etc.  On  a  signalé  les  soldats  de  recrue. 

—  Donner  le  signalement,  d'une  personne  qu'un 
vent  faire  reconnaître.  Cet  lunnrhe  est  signalé  à  la 
police.  ——  Rendre  remarquisble.  //  a  signalé  son 
eourage  dans  celte  occasion.  Il  a  signalé  son  zèle. 
—<-  mar.  Donner  avis  par  des  aignaux  qu'on  aper- 
çoit un  port,  des  vaisseaux,  une  flotte,  etc.  -— 
Prouver  par  la  publicité .  montrer  dans  des  cii  - 
constanees  difficiles  quelque  chose  de  rare.  Les 
troupes  russes  avaient  alors  la  /■éputation  de  signa' 
1er  leurs  succès  par  des  pillages^.  •—  Se  signaler. 
▼.  pron.  8e  distinguer,  ae  rendre 'i^elèbre,. remar- 
quable par  quelque  belle  action.  EU*  s'est  signalée 
en  plusieurs  occasions  brillantes.  Il  s'est  signal* 
sur  terpe  ^t  sur  mer.  Ils  se  signalèrent  dans  ce 
combat ,  et  terminèrent  une  vie  innocenté  par  une 
mort  glorieuse.  (  Rarth.  )  -«  U  se  prend  quelque- 
fois en  mauvaise  part  ;  mais  on  marque  la  qua- 
lité des  actions.  //  s'est  signalé  par  ses  friponneries . 
^■SiovALé,  Bx.  part. 

tSIGNALËTIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  eonHcnt 
les  signalements.  Feuille  signalétique. 
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SIGNA^DAIRE.  adj.  Au  a  g.  8ë  dit  d'an 
tèinoia  capable  de  signer.  (  Boiste.  )  ^«M  «i//ï/. 

^SI'GNARE  yÔTÂ.  «ntiq.  CétSît  attacher  aT«c 
de  la  cire,  aux  pteda  oii  anx  gepoux  de  qnelqne 
divinité,  le  parebeçain .sûr  lequel  on  arait  écrit 
un  Yoea. 

SIGNATÀIKt!.  acif.  dira  a  g.  Ceini  qui  a  signé 
nu  acte,  une  pétition.  L'un  dfi  signataires. 

SIGNATURE.%.  f.  Action  de  signer.  Le  mi- 
riistrc  ffhp/oie  dans  la  semaine  plusieius  heures  à 
ta  signature.  ' —  Seing ,  parafe  d'une  persuiine.  // 
ne  manque  plus  que  sa  signature.  —  On  appelle 
plus  particulièrement,  Signature,  le  nom  de  qnel- 
quHiri  écrit  de  sa  nuiin  an  bas  d'nne  lettre,  d'un 
billet^  d'un  contrat,  d'un  arrêt,  on  d'un  antre 
acte,  pour  le'certi^i^^  le  rendre  valable  ouïe 
confirmer.  Il  y  a  viag/t  signatures  à  ce  contrat. 
Il  ne  manque  a  cet  acte  que  la  signature  du  prési- 
dent. —  Dans  les  bureaux  et  les  administrations , 
Une  lettre,  uifk  arrêté ^  une  ordonnance  sont  à  la 
signature ,  sobt  remis  à  celui  qui  doit  les  signer 
ou  les  faire  signer. —  ^nature  en  cour  de' Rome, 
minute  originale  d'un  acte  par  lequel  le  ^ape 
accorde  niybénéiice  on  quelque  antre  grâce.  Où' 
tenir  une  signature  en  cour  de  Rome. —  On  appelle 
au^si  à  Komtt,  Signature  de  Justice ,  signature  de 
grâce ,  deux  tribunaux  où  l'on  décide  diflërentes 
iiffaires.  Pré/et  de  la  signature  de  justice.  On  a 
tenu  aujourd'hui  Id  signature  de  grâce  ;  —  et  pn  dit , 
en  style  de  CQur  de  Rome,  Référendaire  de  Cune 
un  l'autre  signature. — t  Liaison  mystériense  entre 
les  astres  et  les  hommes,  —t Rapport  des  pro- 
priétés des  plantes  avec  la  nature  des  maladies, — 
inipr.  Se  dit  des  lettres  ou  chiffi-es  que  l'on  met 
ou  bas  d'nnc  feuille  imprimée ,  an-dessous  de  la 
dernière  ligne   à  droite,  pour  la  facilité   de  la 
reliure ,  et  pour  £aire  connaître  l'ordre  des  cahiers 
eji  des  pages  qni  le»  vcompo'sent.  Les  lettres  qui 
iharqnent  \w  signatures  so  prennent  dans  l'alplia- 
bet ,  en  commençant  par  A ,  et  ainsi  en  suiN-ant 
/jusqu'à  la  fin  de  l'alphabet;  et,  ai  le  nombre  dto 
lettres  de  l'alphabet  ne  suffit  pas ,  oh  recommence 
en  doublant  par  AA ,  on^par  nn  petit  a ,  un  petit 
h ,  etc.  F.  Aa.  Lorsqu'on  se  sert  de  cfaifîres  arabes , 
1,1,3,4,  ^^^'  «  on  ii'a  P^'  besoin  oa  crainte 
d'être  obligé  de  recommencer  par  i  numérique- 
*   ment,  1«  nombre  qu'on  obtient  des  chiffres  étant 
indéterminé. — fil  y  a  aussi   la  Signature  des 
tomes,  qni  s'indique  à  gauche,  au-dessous  de  la 
même  ligne,  et  dans  la  même  page  que  celle  des 
signatures   des  feuilles.   Tome  I ,  II,  etc.,  ou, 
simplement  en  chiffres  arabes ,  x ,  a ,  3 ,  etc.  An 
reste ,  depnis  quelques  années  ,  tontes  ces  signa- 
tures ont  beaucoup  ^arié,  selon  le  caprice  dos 
imprimeurs  ou  des  éditeurs. 

SIGNE,  s.  m.  Indice,  marqne  d'une  chose;  en 
général,  tont  ce  qni  sert  à  représenter  nne  chose, 
— -  Marqne ,  indice  d'une  cho^e  présente ,  passée 
ou  à  venir.  Le  signe  enfeime  deux  idées ,  l'une 
de  IfL  chose  qui  représente,  Vautre  de  la  chose 
représentée ,  et  sa  nature  consiste  à  exciter  la  pre- 
mière par  la  second^:,  Im  fumée  est  urt  signe  de 
feu.  On  aperçoit  quelquefois  en  mer  quelques  mé- 


I 


te  vie 


''.Çt^  r< 


SIG  -    .  SIG  ^    4j»5 

Ù  a'ncglîgé  d'écrire,  n'a  doiiué  ancnne  II  a  déclaré  ne  savoir  signer.-^  Signer  à  tm  con- 
trat., ne  se  dit  que  des  témoins ,  ou  de  ceux  qni 
y  signeur  par'houncnr.  Le  roi  lui  a  fait  l'honneur 
de  signer  à  son  contrat  de  mariage.  — fig.  Pour 
marquer  que  ce  qu'on  dit  eitt  vrui ,  ou  qu'un  tien- 
dra   infailliblement  sa 


détresse.  —  On  «pprlle,  Signes  accidentels,  les 
objets  oée  quelques  circonstances  particulières 
ont  liés  àVeo  quelques-nnes  de  nos  idées,  en  sorte 
qu'ils  séot  propres  k  Ira  réveiller  ;  ~  naturels ,  les 
cris  qu4  la  nature  a  établis  pour  les  sentiments^ 
de  joie,  de  crainte,  de  douleur,  etc.  ;  -ttinsti' 
tuiion ,  ceux  qne  noua  avonii  noas-mêmes  choisis , 
et  qni  n'ont  qn'nn  rapport  arbitraire  avec  nos 
idées.  Les  muts  SMtt  les  signes  de  nos  idées.  (  Cond.  ) 
Aucun  des  anhnauj  n'aie  signe  dé  lapeniée.  (  Buff.) 
L'argent  est  le  signe  des  valeurs  des  marchandises. 
—  (ig.  et  Cam.  Depuis  Une  nous  a  donné aneun signe 


marque  de  son  souvenir.  -^  Démonstra^on  exté* 
rienre  qui  fait  connaiti-e  ce  que  Ton  f^SÊfi  ou  ce 
l'on  vent.  Se  parler  par  signée.  Faù-t^^m^  signée 
de  la  tête,  detyéuxt  de  la  main.  —  Dans'^le  lan- 
gage de  l'Écriture ,  miracle  on  phénomène.  Cette 
nation  demande  des  signes ,  et  elle  n'aura  plitj  que 
celui  ^  Jonas.  —  Se  dit,  au  plnriel,  de»  plul-uo- 
uiènes  qne  l'on  voit  quelquefois  dans  le  ciel,  et 
qn'un  pedt  regarder  comme  des  espèces  de  pi'é<- 
.sages.  Des  signes  célestes.  On  aperçut ,  au  coucher 
du  soleil ,  plusieurs  signes  dans  le  ciel.  Le  Jugement 
universel  sera  précédé  de  plusieurs  signes  dans  le 
ciel. —  Le  signe  de  la  croix,  l'action  f|ue  les  chré- 
tiens Jbnt  en  portant  la  main  droite  de  la  tête  sur 
l'estomac,  puis  aux  deux  épaulés,  en  forme  de 

croix.  Faire  le  signe  de  la  croix. Constellation , 

«mas  d'un  certain  nombre  d'étoiles  ilxes ,  qu'on 
suppose  former  certaine  figui-e;  il  no  se  dit  qne 
des  douce  constellations  du  Zodiaque.  Lés  douze 
signes.  Le.  signe  du  Bélier,  de  la  BalarKe,  du  Tau- 
reau, etc. -^  f  Signes  ascendants,  ceux  qui  indi- 
quent l'hiver  et  lô^pp:intemps  ;  -  et  Signés  descen- 
dants,  ceux  qui  indiquent  l'éto-et  Tautomno. — 
tLes  signes  du  printemps  et  de  l'été  sout  aussi 
notbmés  Septentrionaux;  —  et  cenx  de  l'automne  et 
de  rhiver ,  Méridionaux.. —  t  astrol.  Les  astrolo- 
gues connaissent  des  Signes  chauds  et  froids,  gras 
et  maigres,  masculins  et  féminins  ,  fécdnds  et  sté- 
riles; -  des  Signes  d'infirmité,  de  beauté)  de  la 
main ,  du  vi&age ,  etc.  Les  signes  de  la  main  sont 
des  signes  sur  lesquels  les  astrologues  tirent  des 
présages  heureux  ov  malheureux.  —  méd.  Se  dit 
de  tont  phénomène  apparent ,  de  ;tont  symptôme 
qui  font  connaître  les  effets'  les  pins   cachés  au 
témoignage  des  sens.  Le  signe  se  rapporte  à  ce 
qui  a  précédé ,  à  l'état  actuel,  et  à  ce  qui  survien- 
dra.--^  On  appelle.  Signes  diagnostiques,  cenx 
qui  donnent  le  tableau  de  la  maladie ,  et  font  en 
même  temps  connaître  l'état  actuel  dninalade  ;  — 
commémotxttifs ,  ceux  qni  se  rapportent  an  passé , 
comme  les  diagnostiques  an  présent;  —pronosti- 
ques, ceux  qui  font -prévoir  ce  qui  arrivera  de 
bon  ou  de  mauvais  ;  —  caractéristiques ,  ceux  qui 
sont  inséparables  de  la  maladie  ;  -  communs,  ceux 
qui  se  ronconirent  dans  plusieurs  maladies,  oenx 
qnf  surviennent  ou  ne  surviennent  pas  dans  nne 
maladie,  etc.  —  Se  dit  des   marques  ou   taches 
naturelles  qu'on  a  sur  la  peau.  Avoir  ufi  signe  ou 
visage.  H,a  un  signe  à  la  main. — alg.  Chacun  de» 
caractères  -|-  et* —  (plus  et  moins).  —  Signe  radi- 
cal,  le  V^  qn'on  met  an  devant  d'nne  quantité 
radicale.— 5!r^neJ  semblables,  le  même  signe -|- 
on  le  si^e  •—  mis  devant  deux  quantités.  —  fLe 
signe  qui   indique  lût  multiplication   diffère   du 
signe  plus,  en  ce  qne  dans  celui-ci  les  lignes  sont 
perpendiculaires  entre  elles,  marquées  ainsi, -|-, 
tandis  que  dans  le  signe  dé  la  multiplication  elles 
sont   obliques   de  cette  manière,  X.  —  t  Le  « 
est  nn   signe  d'égalité.  —  t  impiira.  Marqne  on 
morceau  de  papier  qne  l'ouvrier  met  entre  les 
lignes-,  ponr  indiquer  no  metteur  en  page  qu'il 


y  a  une  note.  —  Il  y  n  aussi  plusieurs  signes 
téjres  qui  sont  des  signes  de  tempête.  Des  coups  dr  -qui  sont  nsitéa  dans  la  composition  d'une  ma- 
canon  à   un  certain  nombre  sont  des  signes  de  \iière,tela  que  lesi^astérisqnes  (  *  ) ,  les  croix  (t), 


\p»  pieds-de-mooche  (  J  ),  les  mains  {^l^JT')  »  les 
versets  (  ^  ),  les  répona  (  i^  ),  usités  dans  les  li- 
vres latins  d'église,  etc.— ~t D*ns  bec3coop  d'au- 
tres art^  et  sciences,  il  y  a  différents  signes  qni 
varient  suivant  le  goÀt  et  les  habitudes  de  cooz 
qui  s'en  servent. 

SIGNER.  V.  a.  Mettre  son  seing,  sa  sig!tiat«r»< 
au  bas  d'nne  lettre ,  k  une  promette ,  k  un  aote , 
à  nn  contrat,  ou  ù  tont  autre  écrit,  ponr  l'auto- 
riser, on  le  rendre  valable.  Signer  un  contrat,  un 
acte  de  société,  nn  arrêt  ^  une  irquéfe,  etc.  Je  ne 
•veux  peu  signer  que  Ja  n'cne  lu.  -—  Nentralcoipnt , 


pio«ie«.se  ,  on  ilit ,  Je  le 
signerais  de  mon  sang.  — fig.  En  parlant  des  mai^ 

tyrs  ,  //*  ont  signé  leur  confession  de  leur  sang. 

Marquer,  Signer  l'or ,  l'argent ,  le  verre.  —  Cbes.. 
les  orf{;vreii,  etc. ,  miifrquer  de  l'argenterie  avec  un  ' 
poinçon.  —  Chci  les  vitriers,  c'est  marquer,  avec* 
la  dragué  trempée  dans  du  blanc,  ou  avco  de  la 
craie,  les  endroits  des.  pièces  de  verre  qui  doivent 
être  coupées   avec   le    ditmant.  —  f  Signer   Jex 
IHXUX,  des  promesses  (  S'gnarc  vota  )  ,  chez-jes  ;av- 
ciens ,  c'était  atjacber  avec  de  la  cire,  aux  pieiU 
ou  aux  genoux,  de  quelque  diviuité,  le  parcbtv 
min  sur  lequel  on  avait  écrit  un  vomi,. une  ]>r<>- 
messe.    F.  Sionare  vot*.  —  Se  signer,  v.  prou. 
Faire  le  signe  de  la  croii.  =  Sigké,  xx.  part. 

SIGNET,  s.  m.  (le  G  ne  se  prononce  pluii.  v 
Petit  ruban  que  les  relieurs  attachent  à  la  tran- 
chcfUe  du  haut  d'un  livie ,  pour  servir  à  marquer 
l'eudioit  du  livre  où  l'on  en  est  demeuré.  Fuirê- 
mettre  des  signets  à  tous  les  livres  qu^ on  fait  relier.  ■ 
—  Se  dit' aussi  de  plusieurs  ])etits  rubans  ou  filets 
liés  ensemble,  qui  tiennent  à  un  petit  boulou  ou 
peloton ,  et  qn'on  met  an  haut  d'un  bréviaire ,  d'un 
missel ,  etc. ,  ponr  marquer  les  cndroila  qu'on  vent 
trouver  aisément.  Signet  des  heures. —  Les  «iguii- 
letiers  nomment  aussi,  Siguet ,  une  touffe  de  plo^ 
sieurs  petits  rubans  montés  sur  une  petite  pelote , 
et  garnis  à  l'autre  bout  de  ferrets,  en  manière 
d'anneaux, pour  empêcher  la  suie  de  se  défiler.  — - 
Quelques-uns  écrivent  Sinet.  —  Signet,  est  le  nom 
d'nne  espèce  de  plante,  nommée  Autrement  Sceau 
de  Salomon. 

SIGISIETIE.  s.  f.  niarécb.   F.  SicuarjK. 
SIGNIE.  s.   f.  mytii.    l'emme  de  Loke  ou  du 
démon  ,  selon  les  anciens  peuples  du  ISord. 

tSIGNIFER,  ou  mieux  SI^NII'ÈRE.  s.  m.  autiq. 
Celui  qni  ]>ortait  rimoge  dé  l'eiupereur  dans  les 
légions  romaines,  porte-étendard.  —  Signifère  est 
aussi  adjectif  des  a  g.  Se  disait  de  celui  ()ui  por- 
tait l'enseigne,  la  bannière,  etc.  Soldat  .uguijère. 
—  t  Se  dit  aussi  du  Zodiaque  ,  où  sont  ies  donze 
signes,  peu  usité. 

SIGNIFIANT ,  ANl^.  adj.  Qui  signifie!  —  On 
dit,  en  théologie.  Les  sacrements  sontWffnes  sig/iir 
fiants  et  effectifs  de  la  grâce,  la  signifient  et  l'o- 
pèrent. —  Cela  est  signifiant,  cela  veut  dire  beai»- 
conp.  — Cette  expression  n'est  pas  signifiante , 
n'exprime  pas  aiîez  ce  qn'on  veut  dire.  —  i-neplai' 
santerie peu  signifiante ,  insipide,  d'un  goût  équi- 
voque, fam.  -"Signifiant  t  Participe  présent  du 
verbe  Signifier. 

SIGNIFICATEUR.  s.  m.  astrol.  Point  del'éclip- 
tiqne  servant  anx  astrologues  d'indice  ponr  {>rédire 
on  signifier  nn  événement.  —>  fil  se  prend  aussi 
adjectivement.  Le  p^int sigmficateur.  — -  Pnr  exeui- 
ple ,  lorsque  la  lune  est  prise  ponr  Sigmficateur  de 
quelques  événements,  par  rapport  à  une  antre 
planète,  le  point  on  est  cette  planète  se  nomme 
Prometteur ,  et  le  point  où  est  la  lune  se  nommr 
Signiftcateur.  Le  temps  qu'il  faut  ponr  qne  le  Pro- 
metteur arrire.  dans  le  cercle  de  position  où  i e  > 
tronve  le  Significnteur y  est  mesuré  par  l'arc  de 
dkMstion.  Les  directions  sont  le  principal  fonde. 
oHr  des  prédictions  astrologiques. 

SIGNIFICATIF,  TTVK.  adj.  Qni  «gnifit,  qui 
exprime  bien ,  qni  contient  nn  grand  sens.  Se  ser- 
vir de  mots  significatifs.  Cette  phrase  est  très-signt- 
ficative. — Se  dit  du  ton ,  du  geste ,  d'un  soniis ,  etc. 
//  lui  parla  d'un  ton  significatif,  son  geste  étnit 
significatif,  il  ex|||rima  bien  l'indignation  qu'il  lui 
inspirait,  et  il  marquait  seneiblement  sa  pensre, 
son  intention,  par  son  geste,  Wn  sourii,  etc. 
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SIGPnFICATION.  «.  f.  €eqae  signifie  une 
ebo*e.  DonHez-moi  la  s'ig^nUîcatioH  de  ces  symboles , 
Je  ces  fùéroglypltes.  •—  Lie  icas  d'iin  mot.  Ce  mot 
«t  plusieurs  sigmifieatioits.  Signification  active.  V, 
AoriTi. —  Signification  passive.  V.  Pamit.  - —  pal. 
Notifiçatioa ,  doonaisMOGe  que  l'on  donne  d'oa 
arrêt,  d'one  sentence,  etc.,  par  voie  de  justice. 

SlÔNIFIEB..  ▼.  a.  Dénoter,  marquer  qaelqàe 
eliÔM  ,  être  signe  de  quelque  chose.  Tous  ces  mur- 
mures, toutes  ces  assem^Ûes  clandestines  ne  signi' 
fient  rien  de  bon.  —  En  parlant  àe%  personnes  , 
déclarer,  faire  connaître.  Je  vous  ai  signifié  plu- 
sieurs fois  mes  intentions.  —  Ce  que  vous  dites  ne 
signifie  rien,  ne  Ta  point  an  fait,  au  sujet  qne 
noua  traitOBi,  à  l'affaire  dont  il  s  agit.  —  Les 
offres  que  t*ous  faites  ne  signifient  rien ,  sont  inu- 
tiles, n'aboutissent  à  rien.  —  Notifier  par  procé- 
dnrdPlIe  justice.  Signifier  un  arrêt,  un  acte,  une 
sentence,  une  vente,  un  Jugement ,  etc.— -granim. 
Marquer^ ce  qu'on  entend,  ce  qu'il  faut  enteiidie 
par  un  mot.  Ce  mot  latin  signifie  telle  chose  en  fran- 
çais. Que  signifient  ces  mofi?»>  Si  CHirii,  ic  p. 

SIGNOC ,  ou  SIGUENOC.  s.  m.  Nom  d'une 
espèce  d'écrâvisse  de  mer.        . 

SIGNOLLE.  s.  m.  Sorte  de  déTidoir  dont  on 
se  sert  dan»  quelques  fabriques. 

SIGUETtr.  s.  f.  nuréch.  Nom  qu'on  donnait 
anciennement  à  nue  embouchure.  Un  mors  à  la 
siguelie.  —  C'était  un  cavesson  formé  d'un  ^demi- 
cercle  de  fer  creux  et  TOÛté  ,  avec  des  dents 
comme  celles  d'une  scie. 

fSIGNUM.  s.  m.  antiq.  Dans  les  premiers  temps 
de  Rome,  botte  de  foin  placée  an  bout  d'one 
pique  ;  c'est  ce  que  l'on  nommait  ManiptUns  fœni. 
—  t  Plus  tard,  lorsque  les  Romains  sortirent  de 
leur  misère,  c'était  un  moi'cean  de  bois  mis  en 
trsTers  au  haut  d'une  pique ,  qui  se  terminait 
par  une  main,  et  au-dessous  de  la  tniTenéc^  étaient 
suspendus  divers  portraits  ou  petites  fignres  des 
dieux;  ils  portèrent  ensuite  les  portraits  de  leurs 
'empereurs.  Lorsque  les  armées  campaient,  chaque 
légion  déposait  son  Signum  devant  le  prétoire , 
qui  était  toujours  auprès  de  la  tente  du  général 
et  le  prétoire  même.  —  t  5/|7t«/n  militare ,  chez 
les  Romains ,  root  du  guet  que  l'on  donnait  aux 
tribuns  qui  étaient  de  garde.  Il  Variait  chaque 
jour  ;  quelquefois  on  Ini  donnait  le  nom  de  Tes- 
tem.  —  t  Signum  profeetionis ,  signal  du  départ  ^ 
rliex  les  anciens  Romains,  qui  se  donnait  avec  la 
tablette  ou  avec  la  trompette,  et  quelquefois  avec 
les  deux  :  c'était  toujours  avec  la  tablette,  lors- 
qu'on voulait  dérober  la  marche  à  ses  ennemis  ; 
avec  les  detfx ,  lorsqu'on  Toulait  donner  un  or4i;r 
-  particulier  ,  pour  lequel  la  trompette  ne  suffisait 
pas.  Dès  le  premier  aignal,  laa  soldats  faisaient 
leurs  paquets  ,  et  abattaient  Ira  tentes;  au  second 
signal ,  ils  les  chargeaient  sur  dcS~taét«s  de  somme  ; 
au  troisième ,  la  jiremière  lignit^éfibit>  les  alliés 
de  l'aile  droiie  suivaient  avec  leorslttagages  après 
ceu;L-ci  ,  la  seconde  et  la  troisième  lignes;'  ceU«a> 
ri  éuient  suivies  de  l'aile  gantlie  et  de  <)es  bap- 
ges.  Quant  k  la  cavalerie  ^  elle  marchait  tantôt  Mur 
les  ailes,  tantôt  k  l'arrière -gauche. -— t  «S/^/ii/m 
ptignœ,  ches  les  anciens  Romain» ,  signal  du  com- 
bat,  qui  se  donnait  en  élevaiu  au-dès^na  de  la 
tente-  du  général  une  cotte  d'armes 'rouge,  et 
tous  les  instruments  de  musique  militaire  don* 
naient  ensemble  le  grand,  signal.  ^ 
tSIKHS.  s.  m.  pi.  Caate  indienpe.         ■^•-  ...^ 

SIKION.  s.  IV.  Liqueur  dea  intestins  des  mon- 
tons ,  qui  est  bonne  pour  teindre  le  coton.  (Boiste.) 

SIL.  s.  ni.  Terre  minérale,  dont  les  anciens 
faisait  des  couleurs 'rouges  et  jaunes.  —  Espèce 
d'ocie  pins  belle  que  la  coromnne. 

tSTLAGÉ,  ÉË.  adj.  qui  a  rappMl  k  Voae ,  qui 
rr-isrnibtc  à  l'oci-e.   Terre  silacéi.^ 

.SILENCE,  s.   iD.  État  d'une  personne   qui  se 


SIL  ^ 

tfth,  qui  s'ahedent  de  parler.  II  a«  dit  prvpr»* 
i*e»t  de  Itkomme.  Garder,  observer  le  silence.  Dans 
'les  monastères  il  y  a  l'heure  du  silence.  Faire  silence. 
—  Cessation  de  commeroe'^de  lettres ,  de  oorret- 
pondance  entre  personnes  qui  avaient  l'habitude 
de  s'écrire.  Il  y  n  long-temps  aue  je  n'eu  refu  de 
vos  nouvelles  ;  pourquoi  ce  silence  .'  jiprès  avoir 
été  long-temps  sans  vous  écrire  ,  Je  romps  enfin  U 
silence.  •—>  8«  dit ,  en  parlant  d'un  auteur  qui  s*ett 
tu  sur  la  matière  dont  on  parle.  //  n'y  a  rien  de 
cela  dans  les  auteurs  contemporains  ;  leur  silence 
est  une  preuve  pour  la  négative.  —  En  chancelle- 
rie et  en  matière  crimiaelle,  Le  roi  impose  silence 
à  ses  procureurs  généraux ,  leur  défend  de  pour- 
suivre davantage  quelque  affaire  criminelle  pour 
laquelle  il  a  accordé  des  lettres  d'aholiticm.  •— 
Passer  une  chose  sous  silence ,  ne  plus  en  parler. 
— >  Je  passe  sous  silence  les  belles  actions*  de  ses 
ancêtres ,  pour  ne  parler  que  des  siennes. — On  dii 
tout  court ,  an  palais  ,  Silence ,  faites  silence.  — » 
Ailleurs ,  on  dit  de  même  tout  court  ,^  Faisons 
silence.  — fig.  Le  calme,  la  cessatioÉ  de  toute  sorte 
de  bruit.  Le  silence  dts  vents.  Au  milieu  de  la 
nuit  régnait  un  silence  général,  tout  marquait  un 
profond  silence .-*- Oa  dit  de  même,  Le  silence 
des  passions ,  ramortiaaemeut ,  l'éloignemeut  des 
passions.  — ^  Se  dit  aussi  de  l'état  de  l'hoinme  ou 
des  animaux  attaqués  d'une  maladie  aiguë,  ou  k 
qui  on  fait  une  opération.  //  a  souffert  dans  le 
plus  grand  sileneeJ' amputation  de  son  bras.  Quand 
l'animal  est  malade ,  il  souffre  en  silence  et  se 
tient  coi.  (  J.-J.  Rousseau.  )  —  peint,  il  y  a  dans 
ce  tableau  un  grand  silence ,  un  beau  silence,  se 
dit ,  lorsc|ue ,  f0r  la  %agesse  de  sa  compoaitioA 
et  par  l'effet  (jn'il  produit,  il  met  Vkme  du  apeo- 
tatenr  dans  un  éiat  de  caïnie.dont  on  se^îlalt  k 
jouir.  —  tmytb.  Divinité  allégorique,  représentée 
itons  la  figure  d'un  jeune  homme  qni  tient  le  doigt 
sur  la  bouche ,  oU  qni  l'a  fermée  d'où  bandeau , 
en  indiquant  de  l'autre  main  ou  en  faitsant  signe 
de  ae  taire  :  il  a  pour  attribut  nue  branche  de 
pécher,  arbi'e  qne  les  anciens  consacraient  à  Har- 
pocra  te  (  Dieu  du  silence  ) ,  parce  qiic  sp  feuiUe 
a  toute  la  forme  de  la  langue  humaine.  —  t  Dans 
la  langue  des  augures,. ^//effce,  signi/Uit  C9  qni 
est  sans  défaut.  —  tChes  les  ancien»  Perses ,  diiu 
des  grands ,  k  qui  le  roi  avait  donné  l'entrée  dans 
se»  conseils. — s.  m.  pi.  mus.  On  appelle,  Silen- 
ces ,  des  iMgnes  qui  correspondent  en  durée  aux 
diverses  valèttra^lftf  fM>tcs,  et* qui  cependant,  ml» 
i  la  place  de  cca  notes,  itidtqaeot.q«w  tout  le 
temps  de  leur  valeur  doit,  être  passé  en  silence. 
Les  silences  sont  d'un  bel  effet,  et  prêtent  beaucoup 
à  l'harmonh  iun  concerto.  — t  hocl.  Meure  uito 
montre  mu  ëilênee  ,  U  Caire  repoaer  à'voloBlc.  — 
t  antiq.  t>i  du  silence,  ordre ,  tenue  d'exercice 
qu'on  employait  lonquW  ae  4l*|MMHdt  ^  exercer 
les  tronpes. 

SILENCIAIRE.  s.  a.  Dans  l'aoeiroM  B.ome, 
escUve  préposé  pour  laire  frire  aileoce  eax  $m^itm 
eeclavea;  — Officier  grec  chargé  de  maintenir  l'or* 
dre  et  la  tranquillité.  — G^it  anasi  le  nom  dn 
secrétaire  de  l'eieperenr.  t— f  Nom  d'one  aecte 
ancienue  Qui  ne  perlait  presque  pae.  Xe#  Mleit- 
eiaires.  —  f  Se  dit  ansei  de  quelques  rdigienx  qui 
gardent  le  plus  grand  ailence.  On  peta  appeler 
silenciaires  les  trappistes.  — - 1  II  est  aussi  employé 
adjectivement.  Qui  garde  le  silence.  Ce  sont  des 
religieux  silenciaires. — F,  S|LE]fcixini ,  soss.  a4j. 

SILENCmUX,  EUSE.  adj.  Qui  tie  parle  guère, 
qui  ne  dit  mot ,  tacitnme.  Cest  un  homme  fort 
sUencieux.  Cette  femme  est  silenùeu$e.-^  fig.  On 
dit  en  poésie ,  Les  bois  silencieux. 

SILÈNE,  s.  m.  Animal  quâitlmpède  qui  a  {les 
oreilles  courtes  et  rondes  comme  celle  des  aingea  : 
c'est  le  paresseux  de  l'Ile  de  Geilan,  —  Sorte  de 
papillen  diurne.  —  t  Nom   qne   la  mythologie 
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donne  an  nourricier  de  Bacdine.  Le  meiu  SUiise. 
V.  8fi.à«is.  s.m.  pi. 

SILÈNE,  a.  f.  Genre  de  plantea  trigynea  de  b 
famille  des  caryophyllécs.  Ces  plantes ,  extrêine- 
naent  rapprochées  des  cocnbeles,  sont  plus  on 
moins  TÛqueuaes  ;  ellei  ne  diflirent  des  cnciibalcs 
que  par  djâfe  écailles  qni  paraiasent  anr  les  fleurs. 

—  La  nlupart  croissent  en  Europe. 
hSILENES.  e.  m.  pi.  au  myth.  On  donnait  ce 

nom  ans  aalyrce  lorsqu'ib  étaient  vieux.  —  On 
entend  auaai  par  ce  mot  des  génies  familiers , 
cotyme  celui  dont  Socrate  se  vantait  d'être  tou- 
jours accompagné.  •—  t  myth.  Considérés  comme 
les  suivants  de  Raçchna.  —  t  Nom  d'un  peuple  des 
Grandes  Indes. 

SILER.  a.  m.  Nom  qu'on  donne  à  jplndenrs 
plantes  diverses.  —  t  Espèce  d'osier. 

SIL^JSIE.  a.  m.  manuf.  Sorte  de  drap  léger 
qu'on  fabrique  en  Silésie.  —  On  en  fabrique  aussi 
en  France,  par  imitation.  ^ 

SXLÉSIEN,  ENNE.  adj.  De  ISilésie ,  qui  con- 
cerne la  Silésio.  Troupes  siksiennes.  Pays  silésién. 

—  Il  est  ausoi  substantif.  Qui  est  originaire  4e  la 
Silésie.  Une  Silésienne.  Les,  Silésiens. 

SILEX,  s.  m.  Mot  latin  qni  signifie  Caitlott , 
et  qu'on  a  adopté  pour  désigner  la  pierre  à  fusil 
noire  qui  se  trouve  dans  des  concnea  d»  craie. 
-^ Silex  de  Born ,  Q^ÙÊngtie.        ,..     v 

SILUOUETl'E.  s.  f.  Se  Mt  d*un  portrail  dont 
le  profil  est  tracé  autour  de  l'ombre  'du  visage. 
Un  portrait  à  la  sWtouette,  —  Colin  maillard  à  la 
silhouette,  en  reconhaiMant  les  jooeara  par  leur 
seule  ombre. 

SILICiVIRE.  s.  f.  Genre  de  testacéa  de  la  fa- 
mille des  vermisseaux ,  qui  e^t  formé  par  nn« 
coquille  tubuleuse,  contonmée  en  fpirale  vert 
son  origine,  diyiaée  latéralement  dans  toute  sa 
longueur  par  une  fente  étroite^  et  dont  la  boucliii 
est  snborbicolaire. 

tSILICATE.  p.  m.  cbîm.  Composé  qne  la  silice 
forme  avec  de*  hases  saliiiables  et  en  partictilîtr 
avec  les  alcalis  minéraux  fixes.  F.SiLiofQOJtf 

SILICE,  a.  f  chim.  Terre  vitrifiable,  qnart- 
sense(  l'ime  des  hnit  terres  primiiivea. -^  Sul>- 
ataooe  i;egardée  autrefois  com^e  élémentaire  ,  et 
rangée  aojonrd'hiii  parmi  les  oxidca  métalliques. 
Cette  matière ,  que  l'on  avait  pUcée  antrefoit 
parmi  les  terres,  est  regardée  aujourd'hui,  par 
analogie ,  c0nme  l'oxide  d'un  roéul  qu'on  n'a  paj 
encore  pu  Obtenir.  Étant  fondoe,  il  eo  résulte 
un  eompoié>itrenx,  qni  attire  Ibctement  l'ho- 
midii^  deVaiir ,  el  ae  réaoot  en  nn  liquide  qi9*<»n 
appelle  X^fveàir  des  eeùUoux.  lÀ  ailioe  eei  très- 
abondante;  die  entre  filena  la  compoeilioa  i!» 
presque  tontea  lee  «mbatancea  qni  lon^int  l«a 
rochea  primitives,  eeitoa  p#f , jponiéqnent  qoi  con- 
stituent la  plna  grande  partie  <i«  la  |e«i». 

9ILU:ÉE.  adj.  f  chim.  Terre  eUic0ê,Méfïice. 

F.  SiLlOIViÉ.  \ 

fSIUCEMNIUM.:  m.  amiq.  Featin  qpn  termi- 
nait ,  ches  les  anciena  Romaine,  la  eérémonie  des 
fnnéraillaa  d'un  grand  ou  d'un  homme  riche. 

SlUCEUX,  ËUSE.  aiiy.  Qui  cet  de  U  naluia 
dn  silex  on  oaillon.  Terre  siûceme,  '  .^  ■  .. 

fSILlCIE.  a.  t  a^rif  de  plante  qoi  se  rappro- 
che beauconp  du  Cann-gree. 

tSUiCIFÈRE.  adj.  des  s  g.  Qui  porte ,  on  pro- 
duit du  ailioe.  Ce«<  lot /erre/n  ii/fc(^/w. 

tSiUCmÉ,  ÉE.  *4i.  Qoi  «•(  devenu  ailiçe;  en 
forme  de  filice.  Terre  sdiciftée,    ^      .'   v    . 

tSILICIQUE.  adj.  des   a  g.  ohfan.  Se  dit  d'an 
acide  qne  l'on  retire  de  la  silice.  F.  Siuqf  Ta, 
SIUCIUH.  9.  m.  chim.  Métal  imi  avee  l'oxi- 

gène  fbrme  la  ailice.     ..^v  *•  '  ■'  -   ^ .-  -siv'  .1^.  ?■:  v"  «•*  j 
tSIUaCJRE.  a.  f.  chim.  Ceat  là  oMpbinalaon  de 
la  silice  arec  les  métaux  élecrro- négatifs,  selon 
Beraélius.  >^.  Sulicate.  f.  m.    _ 
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aftan  imiftdont 
^att^pnfort 

jiucinjuni. 

allUo»qni«itde 

aiuamosi 

qn^etleeei  de 
tSif.IHDAR5. 
daitrottpna 

fOJQUAnOL 
gyneeqtaler* 

aiUQUASTRI 
poiaabn  pétri6ée. 
pluiienr»  aortee 

8ILIQUE.  a.  f. 
mée  de  deux 
Terila  pointe,  eti 
eon  4  laquelle  lea| 
•ttadiéea.  On  noi 
plantea  légnminec 

8IUQUEUX, 
plantea  dont  le 

SILLAGE,  a. 
fait  en  navigiunt 
quon  ne  pouvait  r 
sillsM,  naviguer 
double  le  sillage  d 
-.-m  Mesurer  lesillt 
Titeaae^de  aa  mar 
lKm,pr6longemei 
en  profondeur.  — >i 

SILLAGO.  a.  m 
coup  de  rapport  j 
contient  deux  ea| 
Piehe-maslsane ,  k  1 

AILLE,  a.  m.  (0 
dant  en  naage  die 
aatiriqne.  Le  siUe  t 
Jfomains.  —  Granc 
dîné,  on  Von  dép 
de  la  poêle  ^bms  V 
t8ILLé«  ÉE.  «dj. 
poila  Idattoa  snr  1m 
ticipe  paaaé  du  ver 
>  8IUL8R.  y.  n.  ft 
eanx  à  neaoae  qi^ 
nordi"- Ce  fimsseëi 
et  fidt  bonne  rout« 
pUrei  d*nn  okeen 
iMtte  point.  Cet  cis< 

SILLET,  a.  ii.  F 
en  Inwt  dh  manchi 

JWMTà  0«i^t  «w 
longueur  tUê  corder 
I  tilLLIlII,  mil 
^|nea,4«Mtiroaea 
f^en  mntèitti  Stiibn 
I  ttILLOOAAflU 
aetifii|M.  Ceet  um  i 
t8UX)OEAPUI] 
àm  fêméim  ÊtÊklt 

port ,  qni  eec  leUli 
ttLLOMÉTRE. 


I*  fb;  Ml.  ^ 
le  eoUn  a#  lie  ei 

hhouf.  Dé*  éUoH 
fhd$  H  rmUfU  le$ 
omMfrtfimslê^^i 
nn  trait  de  liuaièr< 
tennéadelilager« 
que  forme  le  fil  au 

II, 


â'm  Inrit  doat  la  tonm  «at  «b  p«i  lyxrfyçtig. 

— Mlftfl»  ^Bft  «OMIS,  F.  8ku«V t.     .  »''.'r»'.r«  r  '.':  ^i 

fllUCIJLBUX,  EOSE  «41.  Qia  «mli«lt  à»  U 
•UiM»  ^ni  Mt  de  la  oatora  dn  siln.  /^.  Aiuavox. 

8ILIGIEIO»n^  •.  f.  Qualit.  «U  la  Irâa  lor»- 
cpi'«U«  Mt  cU  pur  Iroment.  {houu.y 
tfllUHOAHA.  a.  ja.  |d.  nlat.  Ce»t  an  Turqaia 
4m  trattpw  aoiinjai  Gtadarmês,  ea  FrMe«. 

ilUQUiJIlE.  •.  m.  Cafera  da  plaotcs  mono- 
gyaM  qnl  aroiataot  «n  Arébia. 

aaïQVASTIlUM.  •.  m.  Dant  pjnmidal*  d'on 
poiaMW  pétri6i«.—- Arbra  da  Jodâ».  -^Noo»  da 
pliuiasffs  sorta*  da  piioanu. 

SIUQUE.  t.  f.  bot.  Envaloppa  d*an  frait,  for- 
taàtÊ  da  daax  paaoaaaz  qui  s'ooTrant  da  la  bâta 
T«t  la  poiata,  at  qui  «ont  séparai  par  ona  doi* 
MO  à  Liqnaila  las  samenoM  soat  ordioairanaot 
attadi^.  On  nonun* ,  Gouue*,  \m  tUiqoM  das 
pltntas  légomineiuas.  F.  8f  ucols. 

8IUQUEUX»  EU8E.  a4j.  Sa  dit  da  cartainaa 
pkatas  d<Mit  le  froit  ast  ana  «iUqaa  allongea. 

*  SILLAGE,  s.  m.  nur.  Traça  qna*  la  vaiMeaa 
fait  en  iUTi(^at.  Lt$  vagUes  étaient  si  Itautês , 
qu'on  ne  powait  remarquer  U  tUlage.  — .  Faire  bon 
eiliage,  iuvi|;ii«r  heorciuemeàt.  —  ,l/m  vaiueau 
dmioU  U  ttilage  d'un- autre ,  Ta  nna  fois  plos  vite. 
-^MiesUrar  le  sillage  d'un  'vaisseau  ^  maaorer  la 
▼itasaa.  da  sa  mardie.  —Dana  las  mines  da  dur» 
bon ,  prolongement  d'one  raina  en  superficie  on 
an  profimdear.  •— anat.  Prolongement  d'one  Teine. 

8ILLAOO.  s.  m.  Genre  de  poissons  qoi  a  baan- 
coup  da  rapport  avec  celai  dev  gobiea ,  et  qni 
contient  danx  espèces  ApptXéerPécluhùieout  et 
Pêche^nadàme ,  A  Pondichéiy,  on  on  les  pèche. 

SfiLLE.  s.  m.  (  on  prononce  Sièt.  )  Poëme  mor^ 
daat  en  osage  dîas  las  Grecs  ;  espèce  de  parodie 
aatiriqne.  Lt  sille  des  Grefs  répond  à  la  satire  des 
Jfamainé.-^Onmde  t«bl«  da  «aJinci,  m  fism  JB- 
eàimi,  on  l'on  déposé  les  sels  an  grains  an  sortir 
da  I*  polla  |Uns  l'onvroir. 

t81LLé>  ÉE.  9dj.  Se  dit  d'nn  cfasTal  qoi  a  des 
poils  blattes  sor  las  sonrcils.  Chmml  siffé^'-^'f  Par- 
ticipa pawé  da  Terbo  Siller. 

•  fflOLLER.  t.  n.  8é  dit  d'ion  TaiMata  qui  faUd  les 
eam  à  nasora  qi/il  avance.  £<>  vtûeseau  s'dlaii  au 
nctéê"»'  Ce  ^sseau  sille  tien ,  afanaa  beaocoap 
at  fait  boDiM  ronta.«— ▼.  a.,  luio.  Goodra  las  pas 
pières  d'an  oiseaa  da  proia ,  afin  qnll  ma  sa  dé- 
batte point.  Cei  oisêom  eslêiiU.mmBaxà,  as*  nart. 

SILLET,  a.  ii.  Patk  inoreaaa  d'ivoira  «ppUqn^ 
an  baot  dta  aBsncha  d'wi  vIokMi,  oA  antra  instro» 
nwntà  ptfrdai,  sar  laqoel  portant  las  aoadaa.  La 
longueur  tles  cordes  samÊmuFodst  dikl au chmaiei* 
i  ikuJ»»,  BNlfE.  adf.  Sa  dit  dai  vaM  aalM. 
^pMa  1 4ii  iMlrta  «I  van ,  lUu  aa  ■uMièra  d«  ëU*. 
Fen  ^9flim»  SsÊtim  siéûenifo, 
I  tSILLOOEAflil.  a.  ai.  • 
latiffiqM.  Coêt  nm  kahUe  sHiogFÊpke, 

tSaUMEAPHOLa.  L  L'att  4a  fdia  daa  attlat , 
das  partdUai  atiriqfa ,  «alté  dbat  Jaa  aMéaaa. 
—trtateéaw  l'art  da  faira  daa  aillai,  4aa  aaiiMs. 

-hnLLOOEAPHIQUt.  a4|.  dai  a  f .  Qal  «p^ 
poff  f  qnà  aat  idlaiif  à  k  slliofiapbiai     •  -  t 

«LLOMÉTIUL  a.  wa,  Inauiail  da4t  ob  h 
aart  mr  wàm  jfumt  mmumm  U  Wtww  d»  rtlafa^ 
d'an  vaiasaan.  Foilà  sm  àem  eiUomèin, 

tSnJoiUtTaïQUI.  mQ.  daa  •  g.  Qui  «t  raU> 
tif,  qdl  >pnanlaBl  ap  aillowitra. 
>  frà|On4«>'jlii««ffia^LoifMtffaaeq«a]aaot, 
la  eodlit'd«  Itf  Jipréi  frit  dans  la  tarta  qn'M 
bbMira. Di#  «itfwM  èiam  évité,  èim  a^Nwdi.  Im 
pUda  H  rfMiftf'  Ut  eilkmt*  Ces  élhns  méfuu  mas 
assez  ptù/omsls^^  fig.  sir  poét.  Um  sUtam  daluwdiro , 
un  trait  Aa  Inadèra,  ona  tnaaitda  hnaièva.  -<-  En 
taroMs  da  fibga  ,aa  dit  en»  dlfliiwptas  élévations 
qna  forma  la  fil  sor  la  bobina  du  DVntt ,  a»  mi» 

II.  ■  ■■  -,'■  ■  • 
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saat  par  lit  difWpia  diatanaw  dm  .P^ingUar.  Les 

sillons  desji^ttêtsma  dm^mi  jf*  An  tnm  éUrés  , 
de  peur  qmaia film  ^4htd$.r-m»L  Sa  dit  des 
raimuia  apa  ppéfwifa  la  soHbea  da  oenaina  cw, 
at  mèaia  dgifrtpjns  organas  paraadijiBataox.  On 
donna  plaa  partkoUàramant  le  nom  da  citons 
aux  raliioiaa  lastlméas  k  loger  daa  rameaux  arté- 
rids/la  mot  Gouttàèra  indjawant  plos  particolià- 
remant  les  rainnras  qui  donnant  passage  aoz 
vaines.  —-On  nomma,  SMon  longitudinal,  hori- 
sonfal,  wk  daim  teina  omàilicmla ,  la  rainare  qoi 
mesore  d'avant  en  arrière  tonte  î'étendae  4a  la 
sor(aoa  infériaore  do  foia ,  poor  Ipgw  oattta  veina  ; 
-  trensversal  on  sillon  de  la  veine^porte ,  la  rainnre 
située  aussi  i  U  face  inliérienre ,  en  suivant  Wgrand 
diamètre  da  cet  oi^gaoa ,  pour  eoolanir  la  ainos 
de  la  veine-porte.  Ces  veiiiaa  s'appaUant  Sillons, 
parce  qu'eUek  a^>ortent  le  sang  ao  foie ,  à  la  ma» 
nière  des  artères.  •»  Rempart  das  retrancbamenta. 
(Boiala.)  ^e«  luir^.— Se  dit  des  ridas  qne  l'on 
remarque  an  palais  des  dievanx.  *-^  t  ligne  cren- 
aée  en  goni^ièra  dans  oertainea  plantée. 

SILLONNE,  s.  m.  Sorte  de  petit  léiard  qui  a 
sor  la  dos  comme  daa  eapècea  die  aillons. 

SILLONNÉ,  ÉE.  adj.  bo|.  Se  dit  das  feuilles 
et  des  tiges  marqofcs  de  cannelures  on  de  petites 
excavations  longitudinales.  FeuUUs  ntifmtéttt 
tanat.  Couvert  de  i^illons.  Os  sillonnés.  Organes 
sillonnés. -^i  Participe  passé  ém  varba  Sillanner, 

SILLONNER,  v.  a.  Faire  daa  aUlooa.  H  n'est 
gaère  d'usage  au  pr<^re  qu'an  participe.  Un 
elutmp  bien  sillonné. —  fig.  et  poét.  Sillonner  les 
mers,  les  plaines  humides ,  naviguer.—  fig.  L'ég0 
lui  a  sillonné  le  front.  Son  front  est  tout  sillonné  i 
dé  rides.  immSujMmMà,  im,  part^îl» 
^tSILO.  s.  m.  Grenier  souterraiB  propre  k  la 
conservation  des  blés.  Ces  sortes  de  greniers  sont 
connus  da  toute  antiqoM:  En  1819,  BiM.  Ter- 
nanx  et  Laatejrie  lea  ont  renouvelée  avec  aoaoès. 

SILOXËR.E.  s.  m.  Sorte  de  petite  planta  des 
Indes ,  qui  se  raj^oche  des  sphérantes.  F.  ce  mot. 

SILPHE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
das  corymbifères.  — •  Genre  d'insactas  da  i'prdre 
das  coléoptères.— f^.  STLaaa. 

SILPHIOÉES.  s.  f .  pL  Familla  d'insactas  da 
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l'ordre  des  ooléoptèraa< 

tSILPHIENS.  a.  «,  jpL  Anciaiu  penplaa  qoi 
Uabitaient  le  territolra  dis  la  Ubya.      i 

'  ftIUHlION.  a.  m.  Genre  àa  pUotaa  polygamea, 
da  la  liMMlla  das  corymbilèraf. 

TATLPA/^.  a.  il.  Ho»  qna  laa  aneiana  doo- 

wdant  è  ona  sobatanoa  léélrawantaose,  qoa  l'on 

aroit  lira  l'ofiom  o«  l'aïai  fiafida^  ^^  ««  «o*** 

•lUJâl.  a.  m.  Oipra  da  poiaaom  da  la  divi> 

iFÊUê  damt  Uê  ma  ÊtfttHt  ma  U  mdt  f  at  ils  surpreik 
mamt  lemr  pswia  plmtétfm  Usm  U  ptmnuipamt, 

tilLUElii  a.  n.  pL  Ifon  d'an  aocian  paople 
qoi  babitait  PAnglatana. 
ttUmÙlDÊM,  a.  0».  pi.  Familla  das  poiaaoos 


V^i^' 


'4ILYANE.  s.  oi.  Sorte  da  oiétal  qoi  •  k  f^ 
laar  de  l'étain.  On  b  tira  de  la  Soiiàa. 

SILYANDIIE.  a.  t  Eapèoe  àe  ptpUIon  da  la 
iamille  des  diurnes. 

tSILVATIQUE.  a<iy.  desa  g.  H  sa dlt'ditf  j^lialas 
qui  croissent  dans  les  forêts.  Jrbre  silvatique. 

SILVE.  s.  f.  Chas  les  anciena  Romains  ^  spec- 
tacle qoi  consistait  an  une  chasse  simulée  daiïs  la 
Cirque ,  et  on  le  peuple  lui-même  chassait  dans 
une  forêt  artificielle. —Recueil  de  pièces  diéta- 
cbées  qui  u'unt  aucun  rapport  entre  «Ues.  — ' 
Pièce  de  poésie  composée  dans  un  moment  d# 
foogue  et  aana  grande  méditation.  Les  silves  di 
Stace.  Cela  ne  se  dit  que  pour  dea  poésies  latines  ; 
en  frsQii'sis,  on  dit  Mélanges. 

SILYESTRE.  adj.  des  9  g.  Oui  vient  sans  col- 
tore  ,  dans  les  bois.  Fiantes  sUvestres.  F.  Sii.vA'* 
riQua.  —  tmyth.  Snmom  donné  à  Mars  comme 
protecteur  des  biens  des  caoïpagnes. 

tSaVESTRINE.  s.  f.  Nom  d'une  étoffe  nouvel- 
lement  fabriquée  avec  des  parties  da  bois  extrai- 
tes d'une  bûche ,  semblables  è  de  la  paille  de  ris. 
Cette  étoffé,  sossi  brillante  et  variée  en  noanees 
qi|e  les  plus  riches  tissus  de  Lyon ,  sert  è  faire 
des  chapeaux  d'hommes  et  de  fammes.  La  pro- 
priété q«'a  le  bois  d'isoler  la  chaleur  rend  ces 
chapeaux  extrêmement  agréables  pour  la  belle 
saison.  Lea  nuances  sont  bon  teint. 

tSILYlCOLES.  a.  m.  pi.  Famille  d'insectea  qui 
vivent  ordinairement  dans  les  forêla.— tNom  qne 
l'on  doniM  aussi  è  quelques  peuplades  sauvages 
de  l'Amérique  qui  rivent  dans  les  bois.  Les  s'Uvi» 
oo^i.  —  En  ce  sens  il  est  a^issi  adjectif. 

SILVIE.  a.  L  Sorte  de  planM  aUvestra,  du 
genre  dea  anémonaa. 

SILTBE.  a.  m.  Genre  de  plantas  dana  la^el  se 
trouve  le  dbardon-marie. 

SIMABE.  a.  19.  Sorte  d'arbiisseao  de  bi  Goiana , 
da  la  fiunillâ  dea  vM^bintbacéea.        . 

SIMAGRÉE.  s.  £.  Se  dit  da  certaioes  fs^-ons  de 
£Ure  afBeotées ,  de  certaines  minauderies.  Cette 
femme  ne  fait  que  des  simagrées.  Foilà  lien  des 
siatagrées.'^Jl  se  prend  aussi  pour^  faux -sem- 
blant. //  a  fait  la  simagrée  de  refuser  ^et  emploi. 

SIMARONA.  s.  f.  Nom  qu'on  a  doimé  à  une 


e  de  vanille.  F.  ce  mot. 


ilLUI.  a.  ok  CofiOla  do  gmro  àam  volatts. 

ULTAIN.  ik  ai.  aiyth.  Dira  dos  lorêts,  00 
hmoÊBèàim  daa  *»*^*»*  noj»»!».*  ntA  teéal- 
dllU  avi  Mti^rmtVmm  géoéfiqaa  qoi  eoi»- 
pt«a%U  laàjrawiaa,  laa  iatyiaa,  laa  Silèoaa,  au. 

SOiTAIK*  iu  m,  Qmn  dloaaataa  da  Vpt^xm  ^mt 
yoléaptèraa,Aai>llo  daa  xOopbagia.  Gai  i/«sa6taa 
■OBt  trè^*jMiila  i^atlqnas-ona  vivaiU  4aaa  laa 
aahNf  4f  boia  oiorta,  ot  la  phi«  grpodo.mitia 
4aaa  la»  paiaiaa  daf  bo^liqpMa,  daoa  |aa  grnaia  at 
dans  d'antias  sojialanoaf  qo'ib  rongent.  ^  On 
a|mél)c,dtfi>aM.iAiiiMil!^«Ja  danoaau  onidantél- 
èidamldM  U  dennasta  bidf9lé|'-«««Mf<W>  U  dar* 
aaaaia  k  thi  danta,  F,  JHaftmn — t  ilooi  d'an 
oadva  d'olaaiiipr  qui  eoapprand  partioDlièrement 
atnx  Vil  r«M»H  dwM  laa  iMuii 


SIMAROUBA.  s.  m.  Sorte  d'arbra  qni  croit 
d«na  plnsienrs  endroits  da  l'Amérique  Méridio- 
nale ,  surtout  è  la  Jamaïque  et  4  la  Gniane.  Son 
étiorce  eat  d'on  grand  usage  àafu  la  dyssenterie. 

SIMAROUBA  FAUX.  s.  m.  Écorce  da  la  ^aal- 
pifbie  è  larges  Icuilies,  qu'on  emploie  en  tné4ar 
cine  au  lieu  do  vrai  siuiarooba,  oaaia  doof  laa 
vertua  août  plus  lisibles. 

SIMARpÛBÉES.  S' t,  pl.  F^ailla  da  planlM, 
qoiBiP««Ml  laa  genraa  qoaask»  aimaba  ol  «iat|. 
rooba,  et  ae  rapprocha  da  aall0  d«a  Oi^éw 

SIMARRE.  a.  f.  Hal>ill«na«t  \ùa§  ai  triinaot 
dont  les  femmaa  ta  aarvairm  aotrafoia.  t/me  simsarre 
magnUique,  >—  Espèce  tia  roba  qno  las  préUta  ,  les 
prâioanta»  fia.,  niattant  qoalooafoia  qoond  ils 
sont  chas  aox.— U  sa  dit  présantomaot  d'one 
aapèca  dliabittfMMnt  qoa  laa  cbeli  d#  I*  OMgiatra- 
tora  portant  on  KfiMÛ»  «t  4mm  daa  aéréoMoias. 

SIMA^imiGL  a.  ms,  Espèoa  d'arbra  do  Japon , 

SIMBING.  a.  oi.  Sorta  da  ptlita  barpa  àaa 
N/kgraa ,  qvl  n*a  qoa  fapt  cordas.^ 

'SmSLEAU*  s.  m.  <£wp.  Gordeai|.oo  nhalnay» . 
qoi  aart  à  trâaar  lo»  ana  das  caoelas  d'ont  p|[«» 
giando  étandna  qna  laa  braocbas  daa  pina  ffiaids 
aoapaa,  aolt  k  verges,  soit  è  brancha».  £af  wtail^ 
tours  ùmHo^us  sont  des  ehmùieMu  W  B%,tfçf»f^pms 
sujettes  è  /allonger  eomma  las  é$mn*  f 

SniBLOT.  s.  m.  ftbriq.  laa— iblagada  qoan- 
tité  da  potitaa  fioallaa  ao  a4té  droit  d'on  métier 
mooté  poor  (aira  ooa  élo^  019ri». 
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SIMBOR.  «•  m.  ftort*  de  plante  éa  royrame 
de  BamUin,  qai  croit  prèi'de  U  mer,  et  dont  le» 
feaillef  «ont  k  p«a  près «emblable^à  celiet  da  lie, 
de  neinre  Tieqaeiue ,  et  d'aa  go&t  emer. 

8IMBULÈTE.  •.  m.  Genre  de  pUntae  mono- 
gynee  d'Arabie  de  la  fomilU  des  biUbiëet. 

tSIfii^ÉNIENS.,  ».  m.  pi.  Anciens  peuples  d'An- 
gleterre ,  les  mêmes  que  les  Icéniens. 

SIBlÔU.  s.  m.  Espèce  de  coqnille  do  genre  des 
inantelets ,  des  Yolntes  de  Linnée. 

SIMICON.  a.  m.  Sorte  d'instranent  à  S5  cordes, 
dont  le  nom  Tient  de  3iinas ,  son  inventeur. 

tSIBfITAGO.  s.  m.  mot  latin  qu'emploient  quel- 
ques auteurs.  Fleur  de  iarioe  de  froment. 

SIMILAIRE,  adj.  dci  a  g.  Se  dit  d'un  tout  qni 
est  de  la  même  nature  que  chacune  de  ses  par- 
ties, ou  des  parties  qui  sont  de  la  même  nature 
que  leur  tuuL — Homogène ,  de  la  même  nature , 
de  la  même  forme.  C/n«  masse  d'or  est  un  tout 
similaire ,  parce  que  cfiacune  de  sesyartUs  est  en 
or.  Ses  parties  sont  similaires. — phys.  Corps  simi- 
laires, corps  qui,  comparés  l'un, 4  l'autre,  ont 
ou  sont  censés  avoir  des  particules  de  même  na- 
tfre ,  de  même  espèce.  — optiq.  Lumière  similaire, 
celle,  suivant  Newton ,  dont  les  rayons  sont  éga- 
lement r^rangibles.  Il  la  nomme  aussf  Lumière 
simple  et  fiomogène.  Telle  est ,  par  exemple ,  la 
lumière  rouée  primitive,  qni  est  un  iaisceau  de 
rayons  tons  également  ré/rangibles  ;  au  contraire 
fie  la  Tumière  blanche ,  qui  est  un  composé  de 
rayons  de  diverses  couleurs,  dont  les  réfrangibi- 
lités  sont  différentes.  — aritb.  Similaire ,  le  même 
que  le  nombre  proportionnel.  —  Nombres  plans 
similaires,  ceux  qui  font  des  rectangles  propor- 
tionnels. Par  exemple,  6  multiplié  par  ^  ^  et  xa 
multiplié  par. ^ ,  dont  tun  produit  xa  e/  l'autre  48, 
sont  des  nombres  similaires.  —  Nombres  solides 
similaires,  ceax  qui  sont  des  parallélipipèdes  rec- 
tangles similaires. — tanat.  Les  anciens  regardaient 
comme  Parties simiLtires ,  ou  homogènes,  de  mêiiie 
nature,  les  os,  les  cartilages,  les  ligaments,  les 
tendons  ,  les  nerfs ,  les  artères  ^  les  veines ,  les 
vaisseaux ,  etc. ,  parce  qu'à  la  rue  elles  paraissent 
chacune  en  particulier  de  même  nature;  mkis, 
pour  parler  plus  exactement,  -il  n'y 'a  que  la  fibre 
simple  qui  paisse  porter  le  nom  de  Partie  similaire, 
parce  que  toutes  les  antres  sont  organiques  et  le 
résultat  d'un  tissu  de  fibres. — tgramm.  Se  dit 
de  certaines  parties  d'une  phrasé,  d'un  discours, 
etc.,  qni  sont  de  même  nature,  on  homogènes.  La 
vertu  combat  le  vice ,  la  générosité  est  opposée  à 
l'avarice,  etc.,  sont ^des parties  similaires. 

SIMILITUDE,  s.  /.  Ressemblance;  identité  des 
choses  qui  fait<distinguer  les  êtres  entre  eux.  iljr 
a  beaucoup  de  similitutU  dans  Us  levons  qu'il  nous 
a  données.  Les  similhudes  de  F  Écriture  sainte  sont 
ordinairement  appâtée*  Paraboles.  Les  similitudes 
de  r Évangile. — raét.  Figure  par  laquelle  on  tAcbe 
de  rendre  sensible  une  chose  par  nne  antre  tonte 
différente  ;  comparaison,  fl  nous  a  feàt  comprendre 
êttt»  vérité  par  une  similitude.  —  arith.  et  géom. 
Relation  que  deux  ohôsea  semblables  ont  enti« 
ellei.  On  trouvera  dans  le  Dictionnaire  synony- 
miqne  la  di/Ure^ce  qu'il  y  a  entrtf  Similitude  et 
Om^araison. 

SIMILARITÉ-  ••  f-  Qualité,  eut  de  ee  qni  est 
aimilaire.  (Rolste.)  iuusiié. 

SIMILOR.  a.  m.  Compdaition  métalliqua  qni 
est  un  mélange  de  coiTre  et  de  aine.  Collier  de 
similor.  Le  ^imilor  ressemble  à  l'or. 

8IMILLE.  s.  m.  Eapéco  de  froment.' (  Boiate.  ) 
inusité  et  inconnu. 

6IMONIAQUE.  adj.  des  ^  g.  Il  ae  dit  des  per- 
tonnes  et  des  choses.  En  parlant  des  choses ,  il  se 
dit  de  celles  où  il  entre,  où  il  y  a  de  la.aimonie. 
Contrat  siitoniaque.  Traité  simoniaquê.  Ordination 
simoniaque.  >»^Èrï  parlant  des  personnes ,  te  dit  de 
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celui  qui  commet  afauonie.  Dtmt  01 
avait  beaucoup  itteelésiasHques  slmonèmjue, 
se  prend  sobatantiveraent ,  en  pariant  dee  per- 
sonnes. Cest  un  simoniaque ,  un  frsulc  simonieiquê. 
SIMONIE,  i.  f.  Convention  Illicite  per  laqorile 
on  donne  on  on  reçoit  nne  réeoéipeme  tempo- 
relle pour  un  bénéfice,  ou  pour  quelque  c^ô*« 
de  aaint  et  de  spirituel ,  on  crime  i[n'on  commet , 
qnand  ou  trafique  des  choses  saintes.  Le  traité 
dont  vous  parle*  est  une  pure  simonie.  Prendre  ou 
donner  dé  forgent  pour  un  bénéfice,  c'est  une 
nmomV.—t myUi.Fignre  allégorique,  personnifiée 
par  nne  femme  vêtue  d'one  draperie  obscure,  et 
dont  la  tête  est  couverte  d*nni  voile  noir.  Elle 
tient  d'une  main  nne  bonrae,  et:  de  l'antre^  cette 
inscription  :  Intuitu  pretii  ;  aves  -  von»  quelque 
chose  i  vendre  f  fj  mettrai  le  prix.  (  Simotùe  eat 
formé  dn  latin  Somonia ,  in  nom  de  Siimon-le- 
Magicien ,  qni ,  do  temps  même  des  ap6tres ,  vou- 
lut acheter  à  prix  d'argent  le  don  de  conférer  le 
Saint-Esprit. 

fSIMONIEN,  ENNE  (Saivr-).*  adj.  Qni  con- 
cerne  les  Sain^Simoniens.  Des  principes  smnt'si- 
monittns.  La  doctrine  saint-simonienne,  V.  Simo- 
WLKÊ%  (SarsT-).  s.  m.  pi. 

tSIMONIENS ,  on  SIMONIAQUES.  a.  m.  pi. 
Secte  d%éréttqnes,  disciples  de  Simon-le-Bifagicien. 
y.  l'article  suivant. 

tSIMONIENS  (Saxvt-).  s.  m.  pi.  Disciples  de 
Saint-Simon  qni  reconnaissent  en  lui  un  révéla- 
teur, et  qni  ont  converti  aa  doctrine  en  religion  : 
ila  appellent  I^eu ,  la  double  manifesution  de  la 
vie  de  l'homme  et  de  la  vie  dn  mçnde  extérieure  | 
et,  j^mour  divjf^  la  perfectibilité  universelle. 

tSIMONISMii(SAiat>).  s.  m.  Doctrine  des  dis- 
ciples de  Saint-Simon ,  descendant  de  l'ancienne 
famille  de  ce  ébm ,  lequel  paasa  sa  vie  k  chercher 
ponr  la  grande  société  humaine  un  plan  de  regé- 
nération fondé  sur  la  science  et  l'indoatrie. 

tSIMONISl'ES  (SAiirr-).  s.  m.  pi.  Disciples  de 
Saint-Simon»  qni  ne  reconnaissent  en  lui  qu'un 
philosophe,  un  Socrate,  mais  qni  admettent 
comme  les  saint-aimoniens  ses  principes  politi- 
ques ,  l'sbolition  totale  àe»  privilèges  de  la  nais- 
sance ,  de  l'hérédité ,  la  rétribution  selon  les  capa- 
cités, et  les  capacités  selon  les  oeuvres,  etc. 

tSIMOON.  s.  m.  Nom  d'un  vent  brûlant  qui 
souflk  de  l'intérieur  ^u  l'Afrique. 

tSIMORG-ANKA.  s.  m.  «y th.  Oisean  fabulenx 
que  les  Perses  disent  habiter  les  montagnes  de 
Caf.  Ils  le  peignent  comme  on  oiseau  fort  extra- 
ordinaire ,  tant  par  aa  grandeur  qne  par  aes  autres 
qnalités.  U  est  si  grand  qu'il  consomme  tona  les 
fruits  et  tont  ee  qui  croit  dana  plusieurs  mon- 
ugnea  pour  aa  subsiatanee.  Ontre  «ela ,  ila  diaea* 
qu'il  parle,  qo'll  cal  raiaonnaMe  et  capable  de 
religion  ;  en  an  mot ,  €*uliwSfUa  qni  a  là  figoea 
d'nn  oisean.  —  t  lia  le  noonnent  aussi  Le  griffon 
merveilleux.  ^^ 

SIMOIISSE8.  ».  r.  pi.  nlm  qne  lae  aeUiers 
donnent  k  des  oraSÉMDla  «a  laine  qui  aCBl  i||Qaaéa 
snr  la  bride  dee^ioleta  armés  en  guerre. 
SIMPHT8K.  a.  t.  V.  HiirnvaK. 
iSIMPUL.  «dj.  des  a  |.  Qni  n'eat  notai  eom- 
poeé.  Ùiêu,  témê,  sont  ate  Hres  àmpies.  Les  été' 
menls  sont  dee  corps  êimplos,  -»  gvMnni.  Ninm ,  on 
yerbe  simple ,  par  oppoeitlon  A  Nom ,  on  Flerbe 
compoeé.  Saison  est  un  nom  simple/  arrière  laisont 
est  un  nom  composé  t  OneiUir  eei  nMverba  êimnlê; 
Reeneillir  est  im  verbe  cow^oeé,  Vidée -iimMooêt 
une  pereepHon  eonMéréê  êoisit  êetde»  •  Sent,  «Bi- 
que,  dégagé  de  tout  aeeeaaoife.  //  «'«fJi'iiJi  simpU 
valet  pour  le  servir.  Un  simple  pioêoi  tàMt  réw- 
fir  dans  son  effaire*  Ca  simple  Oisposé  U  jÊtstifie 
On  doit  le  croire  sur  em  simple  parole  /«  no  ferai 
là-dessus  qu'une  simple  remarfttê.  ilitê  ^utcmgagé 
que  par  une  simple  tettre.-^lm  parlant  d'oAT  onoee 
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q«i  tat  ImUc  k  «mnpnadfn,  on  dit  tfotll  tufeut 
pour  cela  que  le  simple  eetu  «MMM««.->-ge  dit  de 
ce  qni  renferme  peu  de  partiaa  diatinetta»  et  de 
ee  qui  exige  peu  de  eoine ,  pen  de  peine ,  pnn  de 
tinvail ,  do  dépense.— 4)b  dit  y  Vu  Adliasem  «Mi|p/e, 
par  oppoeWon  é  nn  bètinent  doafile,  qni  fMaCMSie 
deux  rangs  de  chambrée  adoaaéa  Vun  à  l'aotMi- 
nn  Simple  ajustement  du  matin,  uu  simple  coup  de 
peigne,  par  oppoeition  k  une  grande  eoifiora»  k 
nue  pemre  complète  ;  ->  un  simpla  ttumoir,  par 
opposition  à  nne  grande  maiaon  ;  k  un  «hitean;  - 
en  liturgie,  fiête  simplet  office  simple,  per  opposition 
k  fête  ou  office  double  on  semi-double  ;~  et  «mi/r^; 
vigile,  une  vigile  sans  \abM».'-^  Simple  loasuref  la 
tonsure  cléricale  lorequ'elle  n'«at  pas  jointe  anx 
ordrea  ecclésiaatiqnes.— JEMi^e  à  simple  tonsure, 
00  Bénéfice  simple ,  bénéfice  qni  n'a  pae  cLarge 
d'âmea,  qui  ne  demande  potat  résidenoo,  et  qni 
peut  être  possédé  par  on  dore  qni  n'a  fua  b 
tonsure.  Prieuré  simple.  Permuter  une  eure  pour 
un  prieuré  simple.  —  Simple  dero,  odni  qui  n'a 
que  la  tonsure  cléricale,  on  lea  quatre  minenn. 
~  Simple  prêtre ,  qni  n'a  point  de  bénéfice.  -— 
Sana  grade,  aana  dignité. -—«Sim^/e  reUgicum,  qni 
n'a  point  décharge  dans  sa  communauté.— ^lûno/e 
gentilhomme,  qui  n'est  point  titré.— dSûnp/e  soldat, 
simple  cavalier,  homme  qni  n'est  encore  que  dans 
le  rang  de  soldat  on  de  cavalier. — Donation  pure 
et  simple,  qni  cet  aana  condition.  Qn  dit ,  dans  le 
mime  aeiu,  Résignation  pure  et  simple,  démission 
pure  et  simple^-^Le  sujet  diurne  pièce  de  thédtre  est 
simple ,  l'action  y  eat  pen  chargée  d'incidents  et 
d'épisodes. — L'on  dit,  Cest  le  sujet  stune  simple 
comédie,  par  oppositidn  à  la  tragédie,  qui  demande 
plna  de  grandeur  et  de  dignité.  •— Qni  net  aana 
ornement.  Je  ne  veux  ni  galons  tii  broderies  à  mon 
habit.  Je  ne  veux  qu'un  luMttoui simple*  Son  dis- 
cours est  simple  et  sans  omemeAf..— Qui  eat  sana 
dégniaemènt,  aana  malice.  //  est  simple  comme  un 
ei^fant.  Notro-^igneur  a  dit  :  Soyez  simples  comme 
les  colombes. — Ni|is,  q^ui  se  laisse  CacileîaMnt  trom- 
per. Vous  êtes  bien  simple,  si  vous  ie  c/vr»s.^-.erith. 
MtdtipH^ation  simple,  une  divisio§  simple,  oà  il 
n'entre  pas  de  grandeurs  de  diflerentea  espèces.  — 
alg.  Éqisation  simple,  où  la  quantité  inconnne  n'a 
qu'nne  dtmenaion. -—étimpils  est  oppoaé  quelque- 
fois k  EsUramtUnai/re,  Un  moyen  simple  est  piréfé- 
rable  à  un  moyen  esetraordinaire,  —  phamc  Médi- 
caments simples ,  qui  ne  contiennent  qn'nne  seule 
anhatance ,  on  qni  n^ont  encore  enbi  aucune  pré- 
paration pharmacentiqne.  Cotte  maladie  n'exige 
que  des  médicaments  simples.  *—  t  bot.  Qni  ne  se 
ramifie  point,  on  n'eat  pas  formé  de  diverses 
piécea  diatinetea.  Brancltes  simplet, 

SIMPLE,  a.  m.  Qui  n'eat  qu'un,  qui  «'M  point 
dooble.  «—  Parier  te  double  contre  le  eiutple,  00 
double  contre  simple,  parier  dens  contre  nn.  •>- 
te  simple  et  te  composé. — HommA  aùnpie  et  igno- 
rant :  en  ce  sens  U  ne  ae  dit  guère  qu'an  plnrieL 
Diem  aim»  les  humbles  et  tes  simples.  •^**  mna.  Le 
ehant  airapla  d'oB  air  an  rarktiooaf  On  ne'ehsmte 
guère  le  double  d'un  eùf  ftt'on  n'ait  ehmté  le 
simple.  —  Sa  dit  de  U  ^  d*Mi  aidst  ^  m  se 
cdébre  ni  selon  la  rit  donbU,  ni  aobn  le  aaaU- 
donbU.  Pendaset  laféle  de  êaint  Jttuèbe,  tfes»  U 
simple qtUsermaéléàrddaiêêrégêee.'^tiom  géiU- 
nl  dee  herhea  al  dee  plantée  aédiclnalea.  Lstpro- 

approuvées,  — *  trhét.  L'on  4ea  troia  gaorea  d'élo- 
qMDoe  fM  l'ott  a  diatingnéa  1 U  simfie,  laetMme 
et  le  tesnpéré,  La  ataifb  désigna  ona  maaiére  de 
s'exprimer  pam,  Iwrflai,  aana  owiiwiiit,  oà  l'art  ne 
pandt  point.  F.  lee  denm  antrea  moii  4  aM»  «!••- 
semant  alphabétique.— ^^«K»  tismpUê,  miKfk  dont 
lea  eootnrea  ■•  aont  paa  brodéaa.*«tp«loi.  Xe 
simple  est  oppoti  à  apparat  $  U  estebu  ça  fui  ttt 
brillatét,  riche  et  fastmaut,  ^ 
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SIMPLICITÉ. 
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SnmJB&âSB.  ».m.OmfàM  coqvilUs  àê  la 

mSlXMËIfT.  màwk  jywm  wnièn  simple, 
miùUÊÊen».  '■^UhiiiAMt  simpUmemi qm*.^,  j»  lai 
ai  du  tevlMMnt  ^t»m...  -^San*  orawnea».  Jt  •st 
têtu  hiêH  simplement.  — 'Maivaiiieiii,  mn»  art,  mm 
défflifemant.  /«  «(Ht4  raconterai  /la  cAom  toM/  «iii»> 
pUment.'-rtBÊmÊ  aJleotatioo.  // parie ,  //  a^>  «/W 
plemeni,  —  BoaSMacat,  iia<*reBirmt,  mum  fioana. 

S1MPLE8SE.  a.  f.  SimpUdcé  lutoraUe.  U  ne  m 
dit  qae  de  l'homma  et  «W  l'àroe.  Il  n'ett  plo* 
guère  luité  qpe  dune  cette  phrase  :  //  ne  demande 
an'amotir  et  s'mpleue,  en  parient  d'un  homme 
iMéany  qni  •  les  manière*  douces  et  aitéec,  et  ne 
demanAa  plôa  qa'è  virre  ea  paix  an  milieu  de-aea 
affeetiona  pertienlières.  , 

8IMPUCICORNE8.  s.  m.  pi.  Triba  d'inaectet 
de  Tordra  dea  diptère*,  de  la  ftimille  des  aareos- 
tomca,  qoi  n'ont  pa*  de  pinl  isbié  aux  antennes^ 

SIMPLICITÉ,  s.  f.  Qaalité  de  ce  qui  est  ^içple. 
SimpUcité  naturelle.  LaiimpUâtéd'uH  enfant^  Il  lee 
a  tous  refus  avec  autant  dé  politesse  que  de  sim- 
plteité.  —Niaiserie,  trop  grande  facilité  à  croire, 
k  se  laisser  tromper.  //  est  d'une  simpdieité  d'en- 
fant. —  Candeur,  ingénuité.  La  simplieUé  respire 
dans  tous  seê  discours.  —  Naïveté ,  b4tiae.  Il  ne 
prend  de  ploriel  qu'en  ce  dernier  sens.  //  ne  dit 
que  des  shnpkcités. — ttnylb.^gure  allégorique, 
personnifiée  par  ane  jenne  fUIe  vétne  de  blanc , 
et  tenant  dans  ses  matmt  une  colombe. 

tàlMPUniÉ  DE  L'ESPRIT,  s.  f.  myth.  Figure 
allégoriqtte,  <*  "nt  l'emMèma  est  nn  faisan  qui 
cache  sa  léte  dans  nn  bvisson ,  s'iraaginant  n'être 
▼n  de  personne  lorsqu'il  ne  Toit  rien. 

SIMPLIFICATION,  s.  f.  Action  de  simplifier, 
état  de  la  diose  simplifiée.  Trarailler  à  la  simpli» 
f  cation  d^ une  affaire.  '^r'^'"'^ 

SIMPLIFIER.  T.  a.  Rendre  simple ,  moins 
composé.  SmtpUfier  un  raisonnement,  le  rMt  d'un 
fàlt.  —  Simpltfier  tsH  bénéfiee,  ftiire  d'nn  bénéfice 
k  charge  a'Ames ,  oïl  qni  demande  résidence , 
un  bénéfice  simple.— Je  simplifier,  t.  pron.  "Dwv- 
nir  simple.  Voilà  qui  se  sim^fie.  mm  SiMnirii , 
i%.  part. 

SIMPLUDIAIRJE.  adj.  de*  i  g.  Il  se  dbait  de 
certaines  fnnérailles,  cbes  le*  anciens  Romains, 
qui  étaient  accompagnées  de  Jeux  simples  dans 
lesquels  on  ne  faisait  paraître  que  des  danseurs , 
(1^  satitears  «t  des  roltigeors.  Ca*  funérailles 
étaient  opposée*  atuc  indietive*,  dans  lesquelles, 
outre  les  danseur»  et  les  saatenrs,41  y  arait  dm 
déiraitelars  qui  sautaient  on  Tolfigeaient  d'un  cbe- 
▼al  à  Pantre.  Lssjeua  simpbddlaires.  — •  f  On  don- 
nait aoaai  ae  nom  tubstanfirement  i  ees  daqseors, 
OÊi  uMmun,  eue.  Les  simpUêinaires, 

tSIMPULATRICES.  s.  ^  pi.  Vleflla*  femmes 
qui  pnfiflnlenl  le*  personnes  qui  les  eonsnliaient 
sor  Iti  aonfss  efhnfnîê  qni  avaient  troublé  t<mr 
somauli»  an  lenr  preserlfsnt  da  fean  da  la  mer 
lioar  aatta  pnrifleation. 

tlUmJLE.  s.  m.  K  Snmret9É.  ~ 

tSaiPlTLOlfS.  a^m.  pi.  Cliaa  las  snelan»,  nom 

a'on  donnait  aux  arab  de  l'époom  qui  le  snltalant 
n*  Umtaa  Us  démarohe*  qnll  faiaait  dan*  la 
fe*tln*4a  naees. 

^  SIMPITVION.  a.  M.  T aaa  da  bob  on  da  tarta 
t^  la*  anciens ,  pour  lai  libatloiM  at 
•aaffifiaa*.  On  dit  anaal  Mmpule.  (tétait 
Taaa  qn'était  la  tIh  qna  la  prJÎra  gofttait 
goAtar  aox  aaaiètanta,  arant  «foê  da  la 
aatra  laa  coma*  èê  la  vktiina. 
I  SIMfllE.  s.  f.  Gapre  da  planta*  fnonogynef  éi 
la  fnnilla  dèi  pfétéaa.  "^     -   '  "*      , 

i  tSIMSintJE.*.  f.  Oanradaplimftit  ^pofttt'ïiélih 
;bH  aox  dénen*  da«  coréo^it.  r.  «a  mot. 

SIMULACRE,  a.  m,  fanâg*,  alatna,  filoU,  Tmri> 
sentation  d*  CioaMa  divloftléa.  i^s  slmtdacresrdes 


^t 


diamM,  Adorer  det.  mesdaeres.-^-A^letaë  k  laquelle 
•n  land  an  calia  nUgiaoi^  Ce  pays  est  remoU  de 
simidaeres,  -*  B  na  aa  dit  guère  qn'aa  ploriel.  Ce- 
pendant on  à^fims^t  lldole,  la.sutaa,  qoaod 
on  parle  de  la'^  représentation  d'une  divinité  en 
particulier..  JCinM^  de  CérèSf  l'idole  de  Vofon, 
la  Statue  de  Jupiter*  —^  Speotra ,  fkntAme.  En  ce 
seas/  on  y  Joint  ordinairemant  l'épithète  de 
vain.  De  vains  simulacres,  •<—  p^,  Ysine  représen- 
tation d'une  chose.  j4prùs  Jules-Céstur,  U  n'y  eut- 
plus  qu'un  shnulaare  de  répultUque 

SIMOLATION.  s.  i.  Jorkp.  Déguisement  fran- 
dnleox,  feinte.  Il  y  a  bien  ou  la  simuisuion  dans 
ce  contrat. 

SIMULÉ,  LÉË.  adj.  Qni  a  l'apparence  d'une 
chose  eéella.  Fente  simulée.  Une  paix  simule'e.  — ~ 
tméd.  Maladies  simulées ,  ae  dit  en  parlant  des 
ruses  qne  certains  individns  emploient  pour  faire 
eroue  qu'ils  sont  atteints  de  mabdies  qn'ib  n'ont 
pss.  x-f  Participa  passé  da  verbe  Simuler. 

SIMULER.  ▼.  a.  joriap.  Feindw,  Caire  paraître 
comme  réelle  nne  diose  qui  ne  rfll||||||M>int,  ,trom- 
per  psr  des  suppositions,  des  apparences.  SanU' 
1er  une  vente,  unç  donation,  -««t Contrefaire,  imi- 
ter. //  sait  bien  simuler  les  écritures,  mm  SimuiJ  , 
éa.  part. 

SIMULIE.  s.  t.  Genre  d'insec4||4e  Tordra  des 
diptères,  famille  des  némocères.' 

SIMULTANÉ,  ÉE.  adj.  Qui  se  faU,  qni  s'ac- 
complit, qni  s'exécute  en  même  temps.  Les  actions 
de  cette  macitine  sont  simultanées, -^^f  FermeutO' 
tion  simultanée ,  se  dit  lorsque  tontes  les  partiel 
d'une  liqueur  fermentent  i  la  foU.  —* L'Académie 
fait  Simultanée  des  deux  g«nre^^ 

SIMULTANÉITÉ,  s.  f.  did.  Vntence  de  pla^ 
sieurs  choses  dans  le  même  instant.  La  simulta- 
néité des  actions  de  cette  machine  est  régulière. 

SIMULTANÉMENT,  adverb.  Dans  le  même 
temps,  au  même  iu#^  Ces  deux  coups  de  fusil 
sont  partis  simultaïulment. 

SIN.  s.  m.  Espèce  d'arbre  du  Japon ,  dont  le 
bois  c&t  très-compacte  et  fort  dur. 

SINA.  s.  f.  Sorte  de  soie  qui  vient  de  la  Chine, 
et  qu'on  empldle  fréquemment  dans  la  fabrique 
des  gazes. 

SINAlTE.  adj.  des  a  g.  Du  mont  Sinsî,  qni 
vient  lie  Sinsi.  La  montagne  sinaite.  Habitude 
sinaite.  -—  U  est  anfsi  substantif.  Celui ,  celle  qui 
est  né  au  mont  SinaL  Les  Sinaîtes.  Une  Sinaite. 

tSINAlTE.  s.  f.  Sorte  da'/ocha  que  Ton  tira  dn 
mont  Sinal  en  Egypte» 

SINAPI.  s.  m.  Nom  que  les  andens  dotmaient 
à  des  ptanfSs  dont  les  graines  très-éobanfTantes  et 
très-exeltantee  avalect  nne  acrimonie  tellement 
pénétrante,  qn^dlaa  agissaient  promptamaot  sur 
l'odorat  et  snr  le*  yanx ,  etc.  —  Ce  mot  eet  raeté 
d'abord  anx  sénevés ,  ensuite  à  d'antre*  plantes 
dn  jnlma  get»ff«  ;  aaHn  il  a  été  fixé  an  sénevé  on 
pbnie  â  nnyatarda. 

filNAPiSIR.  f.  a.  Goérir  nna  niaurtthanra 
arae  la  sfaiapbaBa.  —  ttaéé.  Appliquer  da*  daa- 
pisma*.  Oa  ta  eint^sé  plksionre  foie,  mm  hvês^ 
vi«l,  éa.  part  * 

•  SINAnfiWE.  *.  a,  pharmi  Médleamant  topi< 
qna  ooabiioaé  Am anbetanoe*  ehsnda*  et  âara*,  dont 
la  gralna  da  montard*  fait  la  prlndpala  \mm. 
On  itd  m  uppOotsé  jflusieurs  ftdê  dos  tinmpèmet 
tout  lei  pUttlê  me  Mêds. 

StHjÊFtanvm  a.  a».  Ganra  da  fkm0t(ti 

dUMra  pan  da  aaM  daa  «oaaaabéa  dt  UMéi. 

9RIAP0N.  a.  n).f  .  Sbmvov. 

WWA^E;  9,f:p^.ênkXà.  -^  :  '''  4;"'>-  ^ .  ^' 
tftNBONDÂ.  s:  f.  Sanada  ra«iia  titu  ItfM&a 
laa  haMtants  da  Xoango  en  Alirlqna  aompaaant 
uw  Mqne^  q^  aeirt  à  Idrt  aaMy  da»  éprawaa» 
^UM  caMdas  caa,  à  dia  pirnnMii  aeewéat  dé 
qnalqaa  fiMita,  atc^  '     ' 
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SINCÈRE,  adj:  des  a  f.  Tni,  franc,  qoi  est 
sans  déguisement ,  sans  sriifice.  U  pa  dit  des  per- 
sonnes et  des  choses.  //  est  bien  sincère  dsins  tes 
actions,  dans  ses  discours.  Vous  nites  pas  trop 
sincère.  Il  a  montré  un  repentir  sincère.  Compte* 
sur  Vaslime  la  plus  sincère.  —  Les  actes  situères 
des  martyrs,  les  actes  anlheutiqaes  et  origioanx 
de  leur  paasion.  —  littér.  Lo  texte  de  cet  ouvrage 
est  sincèrci  est  véritablij  et  non  altéré.  On  préféra 
rexpression  Pur. 

SINCÈREM£I!^T.  adv  Avec  candeur,  avec 
franchise,  d'nne-  manière  sincère.  Je  vous  parle 
sinoèremeut.  H  agit  toujours  sincèrement.  0 

SINCÉRITÉ,  s.  f.  Candeur,  francbUe,  qualité 
de  ce  qui  est  sincère.  Je  vous  parle  avec  sincérité, 
La  sincérité  n'est  autre  chose  que  l'expression  de 
la  vérité.  Il  dit  avec  sincérité  ce  au  il  pense.  — 
1  myth.  Figure  allégorique,  sous  les  trsiis  d'nne 
feinme  vêtue  d'étoffe  d'or,  portant  on  cceur  sur 
sa  oaaio ,  et  pressant  de  l'autre  une  coltfmbe  contre 
son  sein.  La  candeur  qui  respire  sur  aoo  visage 
inspire  Tamour  et  la  coufiance. 

tSiNCÉRIl'É  DE  L'ÂMU.  s.  f.  royth.  Flgnce 
allégorique,  représentée  sounjes  irait»  d'une  jenne 
fille  sur  le  sein  de  laquelle  écLiite  un  soleil  ;  et , 
pour  témoigner  qu'elle  n'a  que  des  plaisii-s  purs 
et  innocents,  elle  donne  d'une  main  ijuanger  à 
un  poulet  blanc ,  et  tient  un  Us  de  la  main  gauche. 

tSINCIALO.  s.  m.  Nom  que  Bnffon  donne  ii 
nne  espèce  d*  perroquet  de  Saint-Domingue. 

8INCIPITAL,  AXE.  adj.  anat.  Qui  a  rapport 
an  sincipnt.  Artère  sincipitate, 

SINCIPUT.  s.  m.  emprunté  dn  latin,  anat. 
Partie  antérieure  de  la  tête  nommée  aussi  Sommet. 

tSINDIENS.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  qni  habi- 
taient nne  partie  de  Is  Scyihie  Européenne. 

fSINDO.  s.  m.  L'un  dss  livres  de  Confucius, 
qui  a  donné  le  nom  de  Slntoistes  à  nrui  secte 
formée  des  héros,  de  demi-dieox,  an  Japon. 

SINpOC.  s.  m.  Espèce  d'arbre  qni  croit  dans 
les  lies  de  la  Sonde,  et  qni  a  beaucoup  de  rap- 
ports avec  le  Uurier  culibaban  ou  culilavan. 

SINOON.  s.  m.  chir.  Petit  pliiraasseau  de  char- 
pie, À>nd  et  aplati,  qu'on  introduit  dans  i'ouvcr- 
tnre  fiiite  svec  le  trépan.— Quelquefob  on  donne 
ce  nom  an  linceul  dans  lequel  Jésus-Christ  fut 
enseveli.  —  t  Chez  les  anciens ,  pièce  de  toile  de 
lin  qu'ils  mettaient  autour  d'eiuc  lorsqu'ils  se 
couchaient.  Ub  s'en  servaient  aussi  pour  ensevelir 
lenrs  morts. 

tSINDRIMAL,  ALE.  adj.  Se  dit  des  plantes  qoi 
ouvrent  leurs  fieur*  à  quatre  heures  de  l'après- 
midi,  et  les  referment  è  quatre  heures  àa  matin. 

SINÉCURE.  *.  f.  Mot  nonvall^^ment  amprnnté 
da  l^n^b  pour  désigner  on  uj^t:n%!  dn  gouver- 
nement, sans  emploi  réd,  mab  p*yé}  charge 
salariée  saaa  fonotiona.  Laa  aoU  latins  Sine  curd, 
6on%  Sinécure  eeit  dérivé,  aifnififnt,  «San/  soin, 
sans  oeeupatlon.  Ce  ne  sont  quê  dise  sinécures,  — 
t  Sa  dit  ansii  d'un  bénéflaa  aadésiastiqoa  qui 
n'axiga  anaona  fonetioat^;  a'aat  ea  qu'on  nomme 
antraosem,  Un  èén^iee  simple, 

taniOA.  a«  f.  aiyth.  flamoaa  donné  à  Paibs 
a'aat  la  fallaa  daa  aadana  Fhénkiana. 

SINOAML  a.  f.  lapéca  d'arbriasaan  grimpant 
da  La  fiMaiUadw  gMtiais.  La  pnlpa  qai  entoura  sa 
aaai*né*a  nna odaw  da aitronilia.  Cet arbriaaaan 
a*élè«a  an  aoannat  da*  pla*  grande  arbre*. 

SINOI.  f.  m.  Anbeal  à  qnalra  pbd*,  foci  aou- 
yla  at  lièi  agite,  at  aelni  de  ton*  la*  animana  qai 
WBsaaiMa  antérienremant  la  phm  à  llMnMpe.  — 
BhM*  te  MMaalla  «lasaii«atio«  da  la  aooltfta ,  las 
étefit  ferascnt  parmi  laa  aMtHnnlIiBaa  cbm  des 
àmM  grande*  saation*  da  ybvdra  da*  qaadmma- 
na*.  Âf  a  ptsuiourê  eepèms  é^  tisine*  Oros  singe. 
,^  ùim.  ii  net  nudim  otm^  im  euÊgt» ,  U  aiam  à 
fiUra  des  mécbancatéf.  — r  ]^«or.  Pmfwr  en  monnaie 
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de  singe,  m  moquer  àt  celai  à  qol  l'on  doit,  en 
lai  teheat  des  grimace*  an  lien  de  le  satitCiire. 
Ce  prorerbe  Tient  de  ce  qa'aatrefoie  les  bateleom 
qai  montraient  de»  ainges  étaient  obligés,  poar 
toat  péage  k  l'entrée  des  villes,  de  bbre  danser 
leurs  singes.-—//  ressemble  à  un  singe,  se  dit 
d'nn  homnîe  extrêmement  bld.  //  est  laid  comme 
un  singe.  It  a  un  visage  de  singe. —  It  est  adroit 
comme  un  singe,  il  est  atlroit,  rif,  agile ,  et  fort 
soaple  de  son  roi'ps.  Il  se  dit  de  même  d'nn  ebe- 
▼al  fort  adroit  an  manège. — fig.  Singe  p  eelol  qui 
contrefait,  qoi  imite  les  gestes,  les  actions  d'ane 
autre  personne.  Un  tel  contrefait  ies  gestes  et  les 
actions,  la  parole  de  tous  ceux  qu'il  voit  ;  c'est  un 
vrai  singe.  —  Celai  qni  imite  avec  trop  d'affecta- 
tion le  style  »  le  toar  et  les  manières  d'an  antre. 
//  est  le  sifige  de  cei  éerivain  ;  son  style  est  le 
mime. — Machine  compoeée  d'an  treuil  qoi  tourne 
sur  deux  cbevalets  Csiu  en  croix  de  Saint» André,, 
propre  k  életer  des  fardeaux ,  à  tirer  les  terres 
de  la  fouille  d'an  puita,  etc.  — -mar.  Machine, 
composée  d'nn  treuil  qni  tourne  an  milieu  de 
deux  montants,  dont  on  se  sert  pour  transporter 
lès  marchandises  qui  sont  dans  les  bateaux,  sur 
des'  Taisseaox.  —*  cfaarp.  Cest  ausii  une  machine  à 
peu  près  semblable ,  qni  est  propre  à  élever  des 
pièces  de  bois,  etc.  —  t  myth.  Symbole  de  l'imi- 
tation. —  1*  Attribut  de'  la   comédie.  —  t  Objet 
d'une  grande  vénéivtion  ches  les  anciens  Égyp- 
tiens. —  t  Dans  les  hiéroglyphes  égyptiens ,  lor»> 
qu'un  singe  est  représenté  avec  un  autre  petit 
flerrière,  c'est  l'inisge  d'un  homme  qui  a  pour 
héritier  un  fils  haï. 

SINGE,  on  PANTOGRÀPHC.  s.  m.  Instru* 
raent  qni  sert  à  copier ,  réduire  et  amplifier  méca- 
niqnement  des  plans  et  dessins,  sans  aucune 
connaisitance  du  dessiu. 

SINGER.  T.  a.  Imiter,  contrefaire  k  la  manière 
des.finges.  C'est  un  mot  nouveau,  mais  généra- 
lement adopté,  et  bon  seulement  poar  le  style 
satiriqne.  Singer  l'élégance  des  petits-maitres.  Sin» 
ger  la  noblesse.  »■  SnToé ,  es.  part. 

SINGERESSE.  adj.  f.  Qui  tient  k  nue  imita- 
tion affectée.  Des  manières  slngeresses. 

SINGERIE,  s.  f.  Grimace ,  gestes ,  tours  de 
malice.  //  a  fait  mille  singeries.  Il  y  a  des  enfants 
qui  font  de  plaisantes  singeries. -—ImïUiiou  gau- 
che on  ridicale.  Toute  cette  gravité  apparente  n'est 
qu'une  singerie.  -.  ^ 

tSINGHILLES.  s.  m.  pi.  Prèt^a  de  la  aeete  des 
Giagas  dans  les  Indes.  Ils  sont  chargés  de  eon- 
•ulter  les  inAnes  de  lenra  ancêtres,,  qni  paraissent 
être  les  senb  dieux  que  le«  habitants  d'Angola 
reconnaissent.  Il|^  remplissent,  ce  soin  par  des 
conjuratious  qu'ils  accompagnent  ordinairement 
de  sacrifices  hnnuins  que  l'on  lait  en  préseaëe 
des  ossements  des  roia,  qai  sont  eonsenrés  pour 
cela,  après  leur  mort,  dana  des  bollea  on  dea 
chiases  porutivea.  Le  pooToir  de  oas  ndiiistrea 
étant  fondé  anr  la  cmanté  et  la  eoperstitlon ,  Us 
peranadent  an  peuple  qne  toiM  lee  malheura  qni 
lenr  arrivent  sont  les  eflitts  de  vengeano»  doa 
dieux  irritée,  et  qui  veulent  être  apaiaés  par  dea 
hécatombea  de  viotiniee  hooMdnes.  Jaaaia  le  aong 
humain  ne  «oole  asaea  aboodaouoeat  à  Umi  gré 


les  moindrae  aooflea  de  vent,  lee  teupêfe,  l«a 
orafaSf  en  an  auM  lea  éfiéaaienu  Us  plna  m»* 
niuns  awaooeeal  la  eoUra  et  Us  pUInlaa  dea 
ombMs  altéréee  de  aang .  Usa  eonpabUi  fa*  lea 
peuples  avengUa  et  bathifai,  qn'iU  §m 
et  fin'Ua  eainijwit  par  U  M 
praûqnee  févoltaatee,  aW  k  Uar 
sont  does  Ua  «naaléa^pie  «aa 
snr  toM  U«M  Toiitaai  m  ao«l  pm  filtaw  fli 
Unr  peraaadisi  fia  pilaB  ila  aeroM  iaàmmi/Êm , 
ploa  ils  |dalraniaBBfaiiiBBMaiM«MMMiaqai 
ila  eroieat  dépendra. 


ftUf  GI£R.  T.  a  aroh. 
U  dntra  d'une  voAta,  Ua 
d*nn  eaeaUer,  on  tonte  antre  partU  qu'on  ■■ 
pent  mesurer  atee  U  pied  on  U  toiae.  *■  ftoiaui , 
îa.  pert.  f.  Cinnutn. 

SIN GUOTB.  a.  m.  pi.  fiooi.  Foyen  d'une 
ellipee,  oà  l'on  attache  U»  bouta  d'nn  cordeau  égal 
au  grand  axe,  pour  traeer  oette  eonri»e  par  U  oson- 
vement  oontinu,  nornooé  Ite  Ikût  du  Jardinier. 

tSINGSOUMARAM.  s.  m.  mytfa.  ind.  Selon  Us 
Indiens,  oercU  situé  4  4  niillions  de  Uenes  an- 
deli  dn  ciel  dee  sept  Riehys  (la  Grande  Ourse)  i 
ce  cercle  a  U  forme  d'un  léâard.  Lea  dévota  eroient 
que  c'est  le  pied  de  Wisthnon.  C'est  daiM  aa  qoeue 
que  se  trouve  le  'Dronvan  (l'étoiU  polaire). 

tSINGUAFATURIÉI^S.  s.  ok  pi.  En  Tartarie, 
prêtres  dn  temple  nonuné  Singumfatur,  ai^rèa 
duquel  sont  rassemblée  lea  oa  daa  morta,  qui, 
selon  l'explication  des  Tartaraa,  d<^ent  se  rénntr 
aux  corpa  auxquels  iU  appartenaient  primitivo* 
ment,  d'après  èi  choix  qu'en  fera  U  divinité  qni 
les  garde  jm[i||Pau  dernier  Jonr  dn  monde,  selon 
les  honneum  qu'on  lui  aura  rendna.  •  Ares  de  ce 
tempU,  iQOUte  un  voyageur,  nn  enclos  de  pltu 
d'une  liene  de  tour  èontenait  i04  naai*<Hia  Urges 
et  longues,  ou  plut^  autant  de  magasins  rempila 
de  têtea  de  morts.  Hors  de  ces  édàlcee  on  avait 
formé  de  si  grandes  pilea  d'antres  ossements, 
qu'elles  s'élevaient  de  plusieurs  braasee  annleasua 
des  toiu.  Un  petit  tertre  dn  oAté  dn  sud  offrait 
uiM  sorte  do  pUte-forme  sur  laqneUe  on  montait 
par  neuf  degrés  à»  tw  qni  conduisaient  4  quatre 
portée.  La  pUte- forme  aervait  eonune  de  piédestal 
k  la  plus  hautn|Ja  plus  difforme  et  U  plue  épon- 
vantoble  sutn^pU  l'imagination  pniase  ae  rapré- 
senter;  elle  était  debout ,  mais  adossée  contre  nn 
donjon  de  fortes  pierres  de  talUe  :  elU  éuit  de 
fer  fondu.  Ce  monstre  tenait  anr  aee  deux  mains 
une  prodigieuse  barre  de  Csr.  Ce  peraonnage  dont 
U  grandeur  était  si  extraordinaire,  gardien  dea 
ossements  de  tous  les  hommee ,  rendra  luiduême, 
au  dernier  jour  du  monde  où  lea  hoounes  devaient 
renaître ,  à  chacun  les  mêmee  oe  qu'il  avait  pen- 
dant aa  vU,  parée  que,  jUs  connaissant  tons,  il 
saurait  bien  distingoer  igqiwl  corps  ils  auraient 
appartenu. 

SINGULARISER  (sx).  v.  pron.  8e  distbiguer, 
ae  faire  renurquer  par  qnelqn^^inguUrité ,  par 
des  opinions,  desaotiona^  dea  manières  particu- 
lières. Il  ne  s'emploie  qu'en  «tinvaiee  part.  // 
faut  éviter  de  se  singulariser,  6êt  homme  aime  à  ee 
singulariser, 

SINGULARITÉ,  a.  t.  Ce  qni  rend  une  chose 
singnlière.  La  Mngularité  de  cet  grand  événement. 
Cette  singularité  m'a  toujours  ffuppé.  —Manière 
entraorcUnaite  d'agir,  de  peneer,  ne  parler,  etc., 
différenu  do  eeUe  de  tooa  lee  antraa.  //  croit  te 
faire  considérer  peu-  cette  tinguleenêé.  Ln  tinguU' 
rite  est  une  msvque  de  hijieirrtHt  ei  êofgjnm» 

SmGULIEE,  ÈRH.  adj.  PirUo^lUr,  qni  ne 
raaaaoabU  point  ans  antraa,  nnl«M.  Cot  ênemple 
est  einmdior,  Fla^o*  mngmlièn»  ur  •  des  destinées 
kien  esngtdièMe,  M  si  un  esprit  nJfet  sisiguâer,-^ 
Rare,  emnelkmi,  0  m  wee  piété  eii^tilUn,  Fënm 
a^fHfiêm.  — lUNMidindva.  F^  m  fedt  èim 

JÛB0m£Ûp.  .Âêê^êSMWIÊ  âUÊMmOÀm    ^b  ^^^Jg^t^  ^^  âmage, 

àjmt  eit^mUèn*  Ce  ^u'ii  jetée  elstgmtiêr,  eW 


qfs  nooe  M  ipn  éugmeiH^UÊ  ef^etUit  Us  sont  ^wt  $ 


l.l<MMaMn.).*1|aa 


etéÊé 

On 


pur  nffniitUn  m  JftfaM/MaC  Ip 
ne  Mrqn«  qu'une  aiéU  fiiUMl,  ( 


•veo  U  cocdeMi  I ehoee*  XUna  cette  aooeption,  11  a'eroploU  #nas( 
U'  eoqni]U|subsUntivement.  Câ  n'est  pas  là  un  pluriel,  e'eet 
un  eingulier.  Mm  mou  Tènèheoê  9%  fttéeninm  n*oni 
point  de  singulier.  Le  singulier  de  tindieeit^f,  du 
ssAJoHctlf,  oui.'  Un  même  nom ,  avoo  U  même 
aigttifieation,  ne  laisse  pas  de  reeevoir  trèa-aon* 
vent  dos  sens  differenu,  eelon  qu'il  eat  employé 
an  Nombre  singulier  on  an  Nombre  pluriel.  Par 
exempU ,  Donner  U»  main  (  U  main ,  nu  singulier) , 
c'est  U  présenter  par  politease  à  quelqu'un  pour 
l'aider  à  marcher,  k  deioendve,  à  monter,  ete«  { - 
et.  Donner  les  mains  (  lee  maine ,  m  pluriel)^  n'est 
plus  qu'une  eiqiression  figurée,  qui  veut  dire, 
consentir  k  tue  proposition.  -— t  Jnrispr.  Loi  sin- 
guUère,  loi  qui  W  seule  dana  nn  titre,  on.pn  nn 
chapitre  i  pert.  En  oe  aena,  il  oat  ad|jeetifi 

SINGULIÈREMENT,  adv.  PartienUèrenîent , 
spéi^ement,  principaUmeikt ,  beaucoup  ,  et  sur 
tqnjjM^dioses.  //  est  singulièrement  attaché  sut» 
diimm,sle  son  état,  —  Il  se  pveod  quelquefois  eu 
mauvaise  part,  et  aIgnilU,  d'une  manière  affec- 
tée, d'une  manière  biaarre.  Il  parle,  il  marche, 
il  s'habille  singuliiremknt.  — -  //  s'est  eonduii  sin- 
gulUrement  dane.  cette  affaire,  d'une  manière  dif- 
ficile i  expliquer.  " 

SINGULTUEUX ,  EUSE.  adJ^Qui  oonoeme 
les  sanglou,  qui  tient,  qui  exeiM>ux  sanglots. 
Un  mouvement  ùngmltuetise.  —  Be^iradon  singul- 
tueuse ,  gênée ,  entrecoupée  de  sangloti.  Qoslqnas- 
niu  disent  Siitgulteux ,  euee, 

fSINISTE.  s.  m.  Orand-prêtre ,  chea  lea  anelens 
Bourguignons ,  qui.  Jouissait  de  U  plus  grands 
considéntion  et  du  plus  grand  pouvoir.  Le  sinisie 
déposait  les  rois  on  d'antres  chefs  en  cas  d'é<;hec 
k  la  guerre  ou  de  mauvaLses  récoltes. 
<  SINISTRE,  adj.  des  a  g.  Funeste,  malheureux, 
qui  cause  des  malheurs ,  on  qni  les  fait  cralndke. 
Un  accident  sinistre.  L'apparence  en  est  sinistre.  On 
cmt  que  cela  présageait  quelque  chose  de  sinistre. 
—En  termes  de  chiromancie,  on  appelle.  Ligne 
sinistre,  one  ligne  qni  présage  dea  malheurs.  — 
Un  homme  a  une  Jtkydonomie  sinistre,  m  quelque 
chose  de  sinistre  dans  la  pltysionomie ,  a  une  pny- 
sionomie  pen  ramurante,  a  daiuU  physionomie 
quelque  ohoee  de  fîineate  et  de  mauvais  angurr. 

—  On  dit  aussi ,  Cet  homme  a  le  regard  sinistre, 
•^fig.  Les  astrologues ,  en  pariant  dea  ^anètes , 
disent,  L'aspect  sinistre  des  atiree,  Fotseles  eonsi- 
dérei  sous  un  aspeot  trop  sinistre,  trop  féçhetis , 
trop  «lO^Wifnii/.  —  M^ebant,  pernicieux.  Desseins 
sinistres,  Cetlumtmâ  n'a  que  des  projets  sinistres. 
-— tJuriapr.  Se  dit  de  ce  qne  l'on  peut  craindra 
daiu  Us  adairea,  dana  les  procès,  etc.  Cette  cause 
présenta  des  retours  sinistres^ff-  Lu  parte  quUls 
viennent  defsùre  annoncent  du  sinistre.  En  ea  sens , 
il  est  employé  aubetantivement.  — 'tOraa  les 
eompagniee  d'assuraneaa ,  aignifie,  anbstantive- 
nient ,  InoendU  anapicion,  eralAte  dlnoendie. 

SINISTREMENT.  adv.  D'une  mai^èN  afada- 
tra.  Cest  ufhiomme  qui  pense  einistremmt  do  tout, 

—  lyone  manière  pen  fkvorabU ,  déeevantagausa. 
Fous  Juge»  toujours  sinbtrement  de  téiut  de  vos 
s^uiroê, 

iUflLOO.  f.  m.  Sorte  d*aribra  odoriCicant  dn 
Japon,  qni  naralt  lira  «m  eapèoad^afdloahe.  On 

UnlnaawimiUfM. 

imOINDIIMLOIl.  ê,  WÊ,  Otart  dlnaartia  4» 
l'ordan  êm  «oléonaèrua,  aeotion  daa  pantaaa#rfi , 

tsmott.  a.  m,  pi.  Nom  êmm  ponpU  d'AM^ 

aniOll.  adv.  Ântraaant»  A  ftmia  d«  fMl  »  aiM 
gprt^lWÉi»  «a  fn'if  détint  sittm  ttm  ttliméen 
puedêgréêê,  rmu mê^wmAstm m éemlà^ imf 

ikm,Umwffm^Bm,  Mmkdré^miUiim,éitt» 
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^pi^„Hmtmr 
^  qnelamffMa  ani 
U  tngegmfui»  sine 

SIN  OPE.  a.  m 
qne  l'on  tirait  anci« 
daiia  U  Pont,  et  q 
nfimmée  tUncnle  O 
fyoUnMmotoidM' 
SINOPLE.  s.  I 
grUyànoemiiie  d 
lée  de  plèoe  et  de 
qnarta  trèa^errugia 
Il  porte  de  sinople 
à  trois  blindes  de  st 
BBarqiut  par  des  trai 
jàiat  de  l'écn  k  l'an 
"  tSnVOPLIE.  s.  t, 
meur  coagulée  dan 
des  des  membres  < 

tsmriENs.  s.  m 

habiuitLemnofflo 
cUl  par  Jnpiter. 

tSINTOlSl^E,  oi 

la  religion  U  plus  i 

tSINTOlSTES.  a. 

Japon,  qu'on  uqmf 

SINUE.ÉE.  adj 
échanemre  arrondi 
de  sinus.  Feuilles  si 

SINUEUX,  EUS] 
sieurs  tours  et  détoc 
ressemble  k  un  S,  < 
la  rivière  qui  serpe 
Les  replis  sinueux  t 
Le  cours  sinueun  a 
guère  qu'eu  poésie, 
et  tortnei|x.  —  Se  d 
feuille  dont  le  bord 
lies  également  arron 
fliotoosité  continue, 
pue  par  des  angles 
^nué.  Feuilles  sinus 

8INUOLÉ,ÉE.i 
légèrement  flexneux 

SINUOSITÉ,  s.  f 
sinueuse  ;  quaUté  dN 
site- des  bofwts.-^i 
forme  d'arcs  alterna 
traire.  Cette  rivière  t 
sinuosités  des  bords 
les  ports,  eto.  •••< 
pratiqué  dans  las  o 
sèment  dee  tendom 
rienre  de  l'hnménu 
tMi,  Mt  dea  tonn 

SINUS,  a.  m.  (on 
perpandUnlaire  aba 
mr  U  rayma  qui  puai 
iês  eums,  destnttgi 
«anse ,  paîrtU  dn  nr 
FanlréaBité  de  l'are.' 
ara  on  d'an  an|^  < 
dneareU.  — tgéo| 
dnUtln.OoUi.  Le 
thmmwkmt.'^dbkr, 
patk  eau  qni  ae  fdt 


mamm 
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^  ({«elantfois  niivi  d*«r<  MMMitf  oo  fbi  moit$é.  Ils 
U  MgarJat9iU,  êmom  comm  ktfr  m^firt ,  lUê  mins 

StNQPE.  f.  n.  ScMrtc  d*  erale  TAru  <m  ronge , 
qoA  Ton  liiiil  aooiffaiieiiMnt  d«  U  ville  d«  Sbiope 
dam  It  P<nU,  «t  qiM  d'antrot  niniralogiales  oat 
aoiDii4e  Sinople.  Oo  l'appelle  aajoard'hdi  (^uarttf 
hjalS»hémaiold»'masùf.  K  8iaori.i.    ...       •^:,^ 

8IN0PUS.  •«  m.  Nom  qu'on  donne ,  en  Hon- 
grie,  à  ime  ni|M  d*or ,  qoi  eat  ordinairement  m^ 
lée  de  galène  et  de  blende,  qni  a  ponr  gangoe  an 
quarts  trèa*fermgiaenx. — Uiu~.  La  eonlenr  verte. 
ilporU  de  sinople  à  taigU  ttargent.  H  porté  dCot 
à  trois  hamlês  Jo  sinopie.  •—  grav.  Le  aino^  w 
marqtuf  par  de*  traita  qni  Tont  de  Tangle  droil  da 
^chef  de  Vioa  k  l'angle  gtache  de  la  baae. 
^  tSnVOPLIE.  t.  f.  mM.  Matière  plAtreoae ,  hii> 
menr  ooagolèé  dana  lea  arlienlationa  on  lea  artip 
des  des  membres  des  gontteny. 

tStNTIENS.  s.  m.  pL  myth.  Nation  tbrace  qni 
babiuit  Lemnoi,  Ipraqne  Voleain  fat  pr^pité  dn 
ciel  par  Jnpiter.  '  ^* 

tSlNTOlSI^E,  oa  tStIfrtÙtt.  i.  m.  myth.  Cest 
)a  religion  la  pins  ancienne  dn  Japon. 
tSUrrOlSTES.  a.  m.  pi.  mytb.  Sectaires  dn 
Japon ,  4o*on  nQmme  anssi  lea  Xeusîs, 

8INUE,  tSL  adj.  bot.  Se  dit  de  ce  qni  a  nne 
èohanemre  arrondie,  on  nn  nombre  déterminé 
de  sinos.  FemUes  rinuées. 

SINUEUX yEUSB.  a4j.  Tortnenz,  qni  Ait  pln- 
sicnrs  tonrs  et  détours  ;  qni  ;  dana  ses  monvements 
ressemble  à  an  5,  comme  le  serpent  qui  rampe, 
la  rivière  qni  serpente,  la  robe  qui  flotte,  etc. 
Les  replis  simuu»  ttunssrpemt,  dune  caulsuvrs. 
Le  cours  sinusua  itutu  nvière.  U  ne  s'emploie 
guère  qu'en  poésie.  —  Ulcère  stHUcwe,  profonds 
et  tortnei|3u  — •  Se  dit  ansei ,  en  botanique ,  d'une 
feuille  dont  le  bord  a  des  échanomres  et  de»  aaiU 
lies  également  arrondies  par  nne  courbure  on  nne 
flexnosité  continue  y  c'esr4-dire,  non  interrom- 
pue par  des  angles.  En  ce  sens,  on  dit  aussi 
£nué.  Feuilles  sinuées, 

8INUOLÉ ,  ÉE.  adj.  bot.  Ikmt  les  borda  sont 
légèrement  Ikxneuz.  FêuUUs  sinuoUes, 

SINUOSITÉ,  s.  f.  Détours  que  fait  «ne  chose 
sinueuse  ;  qualité  dNine  iBhoee  sinnense.  La  sintiO' 
siid-dês  éofWts.'^Ê.  f,  pi.  Suite  de  détonrs^en 
forme  d'arcs  altematirement  placés  en  sens  con- 
traire. Csttê  rivière  SI  beaucoup  de  simtositét.  Les 
tiimnsitis  des  bords  de  la  mer  formeni  Uls  baies, 
les  ports,  etc. -»chir.  Situtûsité,  enfoncement 
pratiqué  dans  les  os  ponr  le  passage  on  le  glis- 
seoMnt  des  tendons,  comme  à  la  partie  supé- 
rieure de  llinméma.  —  Uae  pltde  a  des  simuo- 
eités,  hit  des  tours  et  daa  détours. 

SINUS,  s.  m.  (on  prononoe  le  S.)  math,  t  Ligne 
perpendtewiaire  abaissée  de  l'extrémité  djpn  arc 
lur  le  rajonr  qni  passe  par  l'antre  tstrémiu.  Table 
des  simu,  des  toâgeieNe  et  des  eéemms,  —  Simts 
mree ,  pakie  dn  mjoa  ooaqprise  entre  le  sinus 
featrémité  de  l'are.  —  Simiss  toiai.  In  steos  d'na 
ara  om  é^am  an|^  de  90  degrés;  e^eai  le  r^foo 
dn  oereU.  —  t  géogr.  ane.  Simus,  mol  sfipsniité 
dn  klin.  Oolfi.  Le  âmu  de  IkrêmiÊUÊê,  Le  sitmé 
rAsrwMfaw.  — ebir.  Cavité,  espAea  da  poebe,  de 
petit  aif  qni  se  fdt  ans  eèlés  ett  an  flbod  d'une 
Mnu  et  «è  a'MMM  dn  !«•,  dU  la 

"^boii  nrtio  rmiMBlo  dii  Mrai  dtase  ■ 
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sUnées  entre  les  denx  tablée  de  l'oe  fronul  an« 
dMsns  du  nés  et  dee  sourcils.— ^n  nomme  aussi , 
Sinus,  lea  plis  des  membnnfe.  les  sinus  de  U 
dure-mère: -r  t**«*  de  Mùrgagni,  oul-de-aao 
qu'on  observe  dftns  l'oreillelie  gaacbe. 

8I0NA.  é,  f.  ibytb.  La  septième  des  dpnae 
déesses  4es  aqciene  peuples  dn  Nord.  Elle  s'ap- 
pUqusit  è  disposer  les  coeurs  à  l'amonr  et  è  rap- 
procher Isa  deux  aexes  pur  l'attrait  du  plaisir.  Les 
amants  portaient  son  nom. 

tSIOUX.  (Lu  ).  s.  m.  pi.  Peuples  de  ^'Amérique 
Septentrionale.  Us  Siou»  sont  des  peuples  pres- 
que sauvages  qui  habitent  les  bords  du  Missouri. 

8IPAHI.  s.  m.  F.  Sfkmt. 

8IPANAOU.  s.  m.  Espèce  d'arbre  de  U  Outane , 
dont  on  se  sert  pour  faim  des  canou.  Son  boia  a 
la  propriété  de  causer  des  démangeaisons  à  ceux 

Soi  s'en  frottent  le  corps.  On  ignore  A  quel  genre 
appartient. 

'  SIPANE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fradUe  des 
mbiaeées ,  qni  croissent  à  Gayenne. 

fSJPJAWM.  a.  m.  antiq.  Espèce  de  toUe  peinte 
qui  servait  aux  décorationa  du  théètre  romain 
pour  les  représentations  oondqnes. 

8IPA&UNE.  s.  f.  Sorte  d'arbrisseau  4  rameaux 
noaenx,  qni  croit  è  Gayenne. 

SIPAT.  s.  m.  y.  Swknt.  V 

SIPÈDE.  s.  f.  Nom  spécifique  d'une  <  conleo» 
vre^  —  n  se  prend  adjectiv.  La  couleuvre  sipède. 
SIPHALE.  s.  m.  Oenre  de  vers  obiongs ,  cylin- 
driques ,  qui  vivent  dana  la  mer  de  Sicile. 
SIPHIUS.  s.  f.  méd.  F.  SmiLis  et  ses  dérivés. 
SIPHON,  s.  m.  phys.  Tkiyan  recourbé,  dont 
les  jambes  sont  inégales ,  et  dont  on  se  sert  ponr 
pomper  une  liquefir  dans  un  vase  et  la  fkire  passer 
dans  nn  antre.  Uii  siphon  de  'verre.  On  se  sert  du 

Zlum  pour  faire  des  espérienees  sur  la  pesanteur 
r  liqueurs  f  etc.  •—  Siphon  double  on  de  labo- 
ratoire ,  «iphon  qui  ne  diAère  du  précédent , 
qu'en  >ce  qu'on  sdapte  à  af-  longue  branche  an 
tube  qui  sert  à  sucer  les  liqueurs  qu'il  serait  dan- 
gereux de  fiiire  venir  à  la  bouche.  On  fait  usage 
de  ce  siphon  dans  les  laboratoires  de  chimie , 
nar  sàretéj  et  dana  les  offices,  par  propreté.  — 
jEn  fontainerie,  Siphon  est  le  nom  d'nne  sonde 
4ni  sert  à  dégorger  les  tuyaux  de  conduite.  ->- 
mar.  Tourbillon  ou  nuage  creux,  qui  descend  snr 
la  mer  en  formé  de  colonne  :  c'est  ce  qu'on  nomme 
paiement  Siplton  et  Trombe.  Les  vaisseaux  cou- 
rent  grand  risque  torequ'lls  sont  portés  sous  un 
siphon.  —  hist.  nat.  Trou  on  tube  prolongé , 
et  se  continuant  an  travera  des  doisons  des  co< 
quilles  dbambrées.  Les  nautiles,  les  ammonites 
ont  des  siphons.  —  Espèce  de  plante  du  genre 
dea  aristoloches.  F,  Si raoxiow.  •—  Pin^lMirs  Dic- 
tionnaires écrivent  Syphonf  mais,  pour  ce  mot 
et  beaucoup  d'entrée,  noua  avona  saivi  le  Dic- 
tionnaire de  l'Académie* 

8JPHONION,  on  SIPHON,  s.  a.  Nom  que  les 
Orées  donnaient  è  une  aorte  de  plante  graoainée , 
qui  est ,  dit*oo ,  VÂgrostis  oo  VÀgilàps,  et  qni  est 


ftIPHONANTHB.  «^  f.  Genrs  de  plantes  mo- 
pogynea ,  de  la  famillo  dea  verbénasées. 

8IPHONIB.  a.  m.  Oeoro  de  plaMea  eonna  long- 
ipa  Mpanitant  eooe  le  noM  do  Uévé.  C'est  dsM 
qao  ao  uwnre  Tartev  qui  prodoit  le 


MPHOUOiaÀlfGHML  a.  ■.  pL  raiirfllo  do 
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IlillOMOtrOIIII.  a^  «.  pL  iteillo  de  poia. 
Ê&mk b—àaflniii  «p bo«i  dW long  ■■§•§■ , 

•mOAim.  a.  m.  pL  tmJXk  ifiÀsmm  de 
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SÎPUITUS.  s.'  m.  Genre  de  plantes  UM|rin«s 
des  cAtee  de  la  Sieile. 

SIPOVGLE.  s.  m.  Genre  de  vers  cylindriques 
dé  la  fiunille  des  radiaires.  "   '    "<  '  :•.< 

SIPPAGE.  s.  m.  Manière  de  tanner  les  cuirs 
en  deux  mois,  ce  qu'on  nomme  à  la  danoise. 

SIQUE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  la  iamille  des 
tanystomes ,  tribu  des  empides.  Ces  insectes  cou- 
rent avec  vitesse  sur  les  arbres ,  et  se  nourrissent 
de  proie;  w 

8IRAMANHIT0.  s.  m.  Sorte  d'arbre  aroma- 
tique de  l'Ile  de  Madagascar. 

tSIRATICK..  s.  m.  relat.  Nom  qu'on  donne  ,  eu 
Afrique ,  4  certains  princes  revêtus  de  .rautorïié. 

SOLE.  a.  m.  Vieux  root  qui  signifiait  antrefoia , 
seigneur.  Le  sire  de  Coud.  Le  sire  de  Créqtti.  On 
disait  même.  Le  sire  Dieu.'—Titn  d'honneor 
qu'on  ne  donne  qu'an  roi  seul ,  et  qui  est  une 
marque  de  souversineté.  Sire,  votre  majesté  est 
très-humblement  suppliée.  •—  C'était  anaai  un  titre 
d'honneur  qui ,  après  avoir  été  donné  aimplement 
aux  personnes  qualifiées,  fut  donné  ensuite  4 
tontes  sortes  de  personnes.  Le  tire  de  Joinvilte  a 
écrit  t  histoire  de  Saint-Louis.  —  Les  jogês  et  les 
consuls  des  marchands  le  prenaient  autrefois  et 
le  prennent  encore  quelquefois  aqjonrd'buî.  Sirm 
Pierre ,  sire  Jacques,  etc.  — On  dit,  dans  le  dis- 
cours familier  et  en  plaisantant ,  Beau  sire.  Oui , 
beau  sire.  —  Il  fait  le  site,  il  fait  le  Monsieur.  — 
Pauvre  sire,  homme  sans  mérite. 

tSIBEDAOU.  s.  m.  roytb.  Grand-prétrè  indien 
dn  royaume  de  Pégn.  F.  Rhahaait. 

SIRÈNE,  s.  f.  my  th.  Monstre  fabnleox  qni , 
selon  quelques  poètes ,  était  moitié  femme ,  moi- 
tié poisson ,  et  qui ,  par  la  douceur  de  son  chant , 
attirait  les  voyageurs  dans  les  écneils  de  la  mer 
de  Sicile ,  on  il  se  tenait.  Les  poètes  disent  que  les 
Sirènes  étaient  trois  sœurs ,  fiUcs  d'Achéloûs  et  de 
Calliope.  F.  Siaàaas:  s.  f.  pi.  «^  Dans  plusieurs 
monuments  anciens,  les  Sirènes  sont  représenléen 
avec  dee  ails»  d'oiseaux.  -—fig<  Fen^me  qui  chante 
bien  et  qni  aéduit  par  ses  charmes  et  ses  maniâtes 
insinnantes.  Cest  une  Sirène.  Elle  a  lu  voix  d'une 
Sirène.  — -  hist.  nat.  Sorte  d'animal  inlermédiaire 
entre  les  sauriens ,  les  batraciens  et  les  poissonii. 
Il  ressemble  assez  4>  l'anguille ,  et  liabiie  la  Caro- 
line, sous  les  troncs  d'avbrea  abattus  an  milieu 
des  marais. -^tSorte  d'oiseau  des  Indes.  —  tNom 
d'un  petit  insecte  qui  habite  et  rit  dans  les  mches 
des  abeillea. 

SIRENIA.  s.  f.  Famille  de  cétacés ,  que  l'on 
nomme  anasi  Cétacés  Iterbivores.  —  t  Sorte  d'ins- 
trument 4  vent ,  espèce  à'orwae» 

tSIRÈNES.  s.  f.  pi.  mytb.  Filles  du  fleuve  Aobe- 
lons  et  de  la  muse  Calliope.  ■  An  tempe  du  rapt 
de  Piroserpine,  rapporte  nn  écrivain,  le<  Sirènes 
vinrent  dana  la  terre  d'Apollon  ;  et  Çérès ,  pour 
les  punir  de  ce  qu'elles  b'avaiei^t  paa  secoura  sa 
fille,  les  changea  en  oiseaux.  Maie,  selon  Ovide, 
les  Sirènes,  désolées  dn  rapt  de  Proeerpioe ,  priè- 
rent lea  dienx  de  leur  aoeorder  dea  aile»  poui- 
aller  cherdier  cette  princesse  par  toute  la  terre. 
Elles  haWteient  des  roehera  escarpés  sur  lea  bords 
de  kl  mer ,  eatre  111e  do  Gaprée  et  U  cAttfHl'lulie. 
L'oraelo  avait  prédit  aux  Siirènea  qu'elles  rivraient 
autant  de  tempe  qu'ellea  poorraient  «rréter  toos 
!••  passante \  maie  qae,  dèa  qu'un  seul  peseerait 
Itra  MfAté  pour  tos^jonra  per  le  dtanno  de 
et  de  lawv  paroles,  elles  périatieni;  • 
miihanlasosses  ■e'saaoqnaieat  paa  d^  . 
fllat  pw  le«r  harmonie  tons  cens  q«i  ovulent 
éUaoaaw  leurs  chenis^  Ûloa  !••  e«- 
é  bien ,  gnlle  no  piniaiiiii  pliy  4  lonr 
pwo»  et  qt,  eomase  ansorœléa.  Ile 
mim  do  botaoet  de  manger,  et  Mour 
dUlaMota.  Toate  la  teeva  dit  ■■vlgfi  était 
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cette  manière.  Cependant ,  lonqa»  lasArfiOXwntM 
passèrent  «o^r^,  de  l'iU  qi^*«lles  «bahîMitnt ,  «Des 
firent  de  vainfl  eiïorta  poiir  le«  adirer.  Orphée  prit 
M  Ijre,  e|  U»  enchainta  lui-np^me  i^-tel  point, 
qu'eUea  devinrent  pmf  Ue?  f  et  jetèrent  leurs  iwi" 
txumciKté  dw»  la  mer.  Ulyfse ,  qui  devait  passer 
dans  son  navire  devait  les  SUènes ,  averti  par 
Ciroé ,  bonoba  1««  oreilles  de  tons  9ea  compagnons 
tivec  de  la  cire ,  et  se  fit  attacher  au  mât  de  son 
navire  p^r  lea  pieds  et  par  les  mains ,  aiin  que , 
ni ,  diarmé  par  les  doux  sons  et  les  attraits  des 
vSiiènes ,  il  Ini  prenait  envie  de  s'apéter ,  ses  com- 
jiaguons ,  qui  avaient  les  oreilles  bouchées ,  loin 
lie  condescendre  ^  ses  désirs ,  le  liassent  plus  for- 
tement avec  de  nouvelles  cordes  selon  l'ordre 
qu'il  leur  en  avait  donné  :  et  ces  précanUons  ne 
furent  pm  inutilv4i  car  IJlyssc,  malgré  l'avis  dtt 
danger  où  il  allait  s'exppse^ ,  fut  si  enchanté  dea 
sons  de  oea  Sirène*  >  et  des  promesses  séduisantes 
qu'elles  lui  iiû«aiem  do  lui  apprendre  mille  belles 
choies,  qu'il  fit  siguc  k  ses  compagnons  de  le  dé- 
lier, ce  qu'iU  u'euieAt  g^rde  de  faii-e.  Les.  Sirène^i, 
n'ayant  pu  réuisir  à  ari'âter  Ulysse ,  sr  précipitè- 
rent dans  Ib  mer ,  et  ce  lieu  fut  depuis  nommé 
Sirêiùdc,  —  t  $«lon  un  autre  ancien  écrivain ,  les 
Sirènes ,  encouragées  par  Junon ,  prétendirent  k  la 
gloire  de  mieux  chauler  que  lei  Muses,  et  osèrent 
les  défier  ;  mais  les  Muses,  les  ayant  vaincues ,  leur 
arrachèrent  les  plumes  des  ailes ,  .et  s'en  firent  de# 
couronnes.  En  effet,  il  existe  plusieurs  anciens 
munumcuts  qui  représentent  les  Muses  avec  une 
]>lumc  sur  la  tête.  » 

tSIRÉNIEN,  ENNE.  adj.  myih.  Qui  concerne 
les  Sii eues,  qui  charme,  qui  attire  conm»e.  les 
Sirènes,  f^oix-  siiéuienne.  Mr  iirciùen. 

tSIRHNUSSE.  s.  m.  myth.  Nom  d'un  promon- 
tuiie  de  la  Lucanie ,  qui  étsLit  le  séjour  des, Sirè- 
nes. Ce  fut  là  que ,  désespérées  de  n'avoir  po  en- 
(dianter  Ulysse,  elles  se  précipitèrent  dans  la  mer, 
DU  elles  furent  changées  en  rochers. -^- 1  I^es  trois 
jleq  des  Sirènes,  qui  sont  situées  entre  l'Italie  et 
la  Sicile,  sont  aussi  appelées  SirJnusses.  £n  ce 
sens  ,  il  est  aussi  prif  adjectiv.  Les  ilet  Siréiutstus, 
SIIiEKIE.  s.  i.  Titre  ancien  de  ceruines  terres. 
La  sirerie  dti  l'Espavre.  L^sirerie  do  Pons. 

SLREX.  s.  m.  Espèce  d'insecte  à  doubles  ailes , 
du  genre  des  mouches. 

SIRI.  5.  m.  Nom  que  l'on  donne ,  à  Java ,  à  oe 
que  l'on  appelle  Jiélel  dans  les  autres  parties  des 
Indes,  y.  n^T»..  ^ 

SIIUAC,  RIAQUE.  adj.  F.  Syriac,  riaquc, 
SIRIASE.  s.  m.  méd.  Inflammation  des  mem- 
branes du   cerveau   dea   enfants,  qui  est  c^sée 
par  les  chaleurs  de  la  Ganicnle.  Quelques  anciens 
médecins  disaient  Siriote, 
tSIUINGINE.  s.  f.  méd.  Nom  que  d'anciens. 
médecins  donnaient  à  la  rétention  d'urine. 

tSIRIS.  s.  f.  myth.  Osiris,  divinité  égyptienne, 
qu'on  nommait  aussi  SirLs,  parce  qu'elle  pi|raissait 
avoir  avec  l'étoile .  Siriua  une  correspondance 
remarquable. 

^  SIRiUS.  s.  m.  (on  prononce  le  S.)  astr.  Étoile 
de  la  consteljation  du  Graud-Chien  ;  elle  est  la  plus 
grande  et  la  plus  brillante  du  oiel.  l>ea  Latins 
l'appelaient  Catùcida. 

Siak,  on  80URK.  s.  m.  relat.  Eapèoe  d'en- 
clos formé  d'un  treiUia  de  bambou,  qui  sert ,  cbes 
les  nègres  voiaiuk  de  la  Gambie,  k  renfermer  les 
■  Cabanes  oà  habitent  lea  femmea  d'an  particulier. 
SIROC.  a.  m.  (  on  prononoe  U  C  )  Nom  qa'on 
donne  sor  U  Méditerranée  an  «ent  qui  ae  nooine 
Sud-Eit  enr  l'Oeéan.  C'eet  up  veat  brAlaot  qui  tne 
quelquefois  les  anioum^  dans  l'aspa«e  d'oof  demi- 
henra.  Il  vient  du  mot  italien  Siroctû» 
tSlRODlNE.  t.  £.  Variété  de  niain. 
tSIRONA,  on  SIRONU.  a.  f.  nyth.  iawi^oM 
déesse  dont  le  nom  se  trouve  sur  ose  inscription 
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noovellement  tronvét  i  Opptnlieim,  «reç  4<!i 
)>eins  romains,  Z>eo  J^Jini  et  Sirotm,  Julia  ]fron^ 
linn.  y.  S,  L.  L.  31,  Elle  est  aocolée  à  Apollon, 
sous  la  protection  duauel  étaient  les  eau;x  ther- 
iDales ,  en  sa  qualité  de  dieu  de  la  médeciiM)* 

SIROP,  s.  m.  (oQ  ue  pronjjMs  le  P.)  Sorte  de 
liqueur  un  peu  épaisse ,  comj^oseS~iivec  dea  eaux , 
des  sucs  ou  de  teii^tiu-ea  de  fruits,  de  0eurs  et 
d'autres  mixtes.  Sirgi^g  groseille*,  d'abricots,  etc. 
Sirop  de  roses,  de^^ses,  etc.  '—  t  méd.  Médica- 
ment liquide ,  don^  et  agréable ,  dont  la  consis- 
tance est  telle  que ,  si  l'on  en  faisait  tomber  une 
goaite  sur  le  marbre,  elle  ne  s'étendrait  pas  ;  il  est 
fait  de  anos,  d'infusion*, ,  de  décpctiona»  de  teint 
tunee ,  oa  d'eaux  distiljéea  arec  du  sucre ,  et  quel- 
quefois evec  du  miel.  /Les  sirops  n'étaient  pas  en 
usage  du  temps  d'Uippocrate ,  et  étaient  inconnuf 
aux  Grecs.  Ce  sont  les  Arabes  qui  lea  ont  inven- 
tés. —  t  On  appelle  ,  Sirop  aitératU ,  un  airop  ^ui , 
agissant  doucement ,  n'opère  aucune  évacoMion 
sensible  ;  -  t  arUiicoiéuiique ,  celui  qui  e^jt  pré- 
j^aré  avec  de*  feuilles  de  cpchléaria ,  de  beccabungâ 
et  de  cresson  de  lointaine ,  de  la  racine  de  raifort 
aanvage,  des  orange*  amèrea,  de  la  oannelle  et  du 
vin  blanc  ;  t  bé chique  de  JViUis,ct\m  fait  avec  du 
sulfure  de  potasse,  du  vin  et  du  stncTti\  —  chafybê , 
u<jie  solution  gommée  et  sucrée  de  snUite  de  fer; 
-  |t  composé ,  eelni  dans  lequel  il  çûtre  plusieur* 
drpgues;- 1  «/"oi^i/n/Ad  compqsè,  celui  daoa.lequel 
il  entre  def  sommités  de  petite  et  grande  absinthe , 
des  roses  ronge* ,  de  la  cannelle  ,  du  vin  Uanc ,  et 
du  suc  dépuré  de  coins }  <- 1  d'amande.  V.  pins 
bas  d'orgeat  i  'm  f  d'antimoine  diaphorétique ,  one 
solution  sucrée  de  fleura  argentine*  d'antimoiue 
dans  l'eau  ;- t^a/77io/jd  composé,  un  airop  dana 
lequel  on  ffùt  entrer  des  sommités  d'armoise ,  des 
racines  d'iris ,  de  l'aimée ,  de  la  pivoiue ,  de  lalivl- 
che ,  du  fenouil ,  des  feuilles  de  pouUot ,  de.  l'ori- 
gan ,  du  cataire ,  de  l'hyssope ,  du  persil ,  etc.  ;  - 
t  de  Belet ,  une  solution  sucrée  et  éthérée  de  .ni- 
trate de  mercure  ;  -^de  chicorée  avec  la  rhubarbe, 
un  airop  composé  de  racine*  de  ohicorée ,  pia- 
senlit   «t  chiendent,'  de  femllea  de  chicorée  aau- 
vage ,  fumeterre  et  scolopendre ,  de  baie*  d'alke- 
keuge ,  de  rhubarbe ,  de  santal  citrin  et  de  can- 
nelle i  -T de  Cuisinier ,  celui  qui  est  composé  4e 
salsepareille,  de  fleurs  de  roses  pâles,  de  bour- 
rache et  de  bnglosse,  ani*,  séné  et  sucre  i~td('«ry- 
simum  composé ,  celui  qui  est  fait  avec  l'orge,  le 
raifin,  la  réglisse,  la  bourrache,  la  chicorée,  le 
vélar,  le  capillaire  de  Canada,  lea  fleura  de  vio- 
lette ,  etc. \-'\ de  grande  consoude  composé,  an 
aurop  qui  eat  préparé  avec  les  racines  et  les  feuilles 
de  grande  consoude,  de  pin^renelle,  de  oentinode 
et  de  plantain ,  de*  feoillea  die  toasilage  de  roses  ro- 
ses ;  --ide  guimauve  composé,  celai  qui  est  préparé 
avec  les  raisins  de  caisse ,  les  raeinea  de  guimauve , 
chiendent,  asperge,  réglisse,  piaipreaeUe,  plan- 
tain, capillaire,  etc.;  i  de  karahé^  oelni  qui  est 
composé  de  airop  d'opium  et  d'ecprit  de  aucoin; 
- 1  mastic ,  celui  qui  est  préparé  avec  i^e  iulo^ 
slon  de  mastic ,  de  noix  muscade  et  d'aloohol  ;  - 
t  de  myrte  comppsé,  celui  qui  eat  préparé  avec 
des  baie*  de  myrte,  de*  nèfles  non  mares»  dn 
aantal  citrin,  du  fruit  de  l'épine-vioette»  dt*  ha- 
laoates ,  des  roaea  de  Provioa,  etc.  ;  m.  f  d'opium, 
celui  qui  est  préparé  avec  l'extrait  goounaax  de 
l'opinm,  de  l'eap  Al  du  anore;  -^"td'orgêoê  oa 
d'amandes ,  celai  ^i  eat  lait  avea  àm  ■mia4>* 
doocee  et  a«èfM,deir«apfil  de  eiiro«»  et  dÉl'eaa 
defl«ar<'d'or«Bg«r;*  jda  pmÊumt^  edni  qtlMt 
composé  de  aéné,  4e  fanaoU,  de  féetCft»  M  ••« 
de  pooune*  dU  nhiette,  d«  boainalM  et  «k  ba- 
gio**e»  -  \dê  pommêi  êiféàprieé  <m  MdUhtifité., M 
«tee  qne  le  préoédMl  »  «ipeiiAMt  •■  J  «|MUat 
de*  racine*  d'ellébore  adir  »  ém  ao«e4»rlMMMie  àê 
pota**e,  et  de  la  teinture  de  saCran  i-ide  rhub^be, 


ocliii  qui  e*t  fait  arec  de  lu  rhubarbe ,  des  ftniillea 
deaéné ,  de  la  cannelle,  dh  sooi-cari)00«le  de  |M>- 
tasse,  do  gingembre;  de  la  chl6oré«  et  4e*  roses 
pâle*  ;  --fde  roses  composé,  oeltii  qui  ett  fait  aveo 
des  feuille*  de  *éné,  de  Tagariti,  4e  l'ani*,  du 
Urire  blàno,  du  gingembre,  et  dsi  irose*  plle*;- 
t  de  rostolit,  celui  qui  est  composé  49  rosAiU* , 
de  feuille*  d'érysimum  et  de  pulmonaire ,  du  cu- 
cnrma,  du  réff1|sse,  du  raisin  de  damM»  de  9à(ran 
«t^de  fleurs  de  tuaailage;- t<£f  i/tvcAnx,  eelni 
qui  est  composé  de  fleurs  de  stoechas,  de  som- 
mité* fleurie*  de  thym ,  du  calament ,  de  l'origan , 
de  la  sauge ,  de  béloine  et  romarin ,  de  la  graine 
de  n:^e ,  etc.  ;  -  t^fr  -vipirts,  celui  qai  est  préparé 
avec  df *  vipère*^  4e  là  équipe ,  4e  la  salsepa- 
reille ,  du  santal  citrin ,  de  la  cannelle ,  du  petit 
cardamome ,  de  la  moscade ,  du  bois  d'aloès ,  de 
vin  blanc  et  de  l'ean  de  fleors  d'oranger  ;  -  i  des 
cinq  racines  apéritivet,  celai  qui  est  préparé  avec 
l'infuaion  des  racioes  d'ache,  du  fenoitil,  du 
persil ,  des  asperges  et  du  petit  houx  ;  - 1  éméti- 
que ,  du  vin  blanc  que  l'on  sucre  après  y  avoir 
flût  digérer  du  verre  d'antimoine  ;  -  t  magistral 
astringent,  c<;lai  qui  t^%  préparé  de  aantal  citrin, 
de  la  cannelle,  de  myrobolans  citrin*,  du  plan- 
tain, de  roses  ronges,  de  balauste*,  du  *nc  de 
gro*eille«,  dn  *uc  d'épine-vinette ,  et  de  l'eau  de 
roaea;  -  "fpurgatjf,  celui  qui  lait  évacuer  le*  bu- 
memr*;-  jrésomptif  de  tortue,  celui  qui  est  fait 
avec  la  chair  de  tortae  terreatre.  de*  écrevisses, 
de  l'orge, des  dattes»  des  raisins  de  Damas,  de  la 
régliue,  des  jajuhea,  de  nénufar,  des  fleurs  de 
violettes  »  da  sacre  rosat  »  4c  l'huile  volatile  de 
fleivv  d'orangers,  etc.  ;  f\ simple,  cehii  dans  le- 
quel il  n'entre  qne  la  partie  extf»otive  d'une  seule 
drogue.  *-^  t  Dan*  le*  raCHnerie* ,  on  nomme , 
Sirop ,  la  cinquième  chuadière  dans  laquelle  1* 
sucre  prend  de  U  CQnsistaoce. 

SmOPEK.  T,  a.  MMer  de  airop ,  former  avec  du 
sirop.  «««  Staori  »  U.  part.  (Boiite.)  peu  usité. 

SIROTER.  V.  il.  Boite  avec  plaisir  »  â  peUts 
coups  et  long-temps.  //  aime  à  siroter.  —  Il  est 
quelquefois  actif.  //  sirote  son  vin.  popol. 

tSIRPE.  s.  m.  Espèce  de  pbuite  ^û  prodoit  If 
User.  y.  ce  mot.  ^ 

tSIRRAH.  s.  f.  Nom  dHwe  vigne  qol  croit  en 
France»  daas  le  4^P<^«<n«Dt  de  ^'Ardécbe.  U  y 
a  La,  grosse  sirraU  et  la  petite  surah. 

SIRSACAS.  s.  m.  Sorte  d'éloffe  de  coton  qui 
se  fabrique  dans  les  Ind^  Orientales. 

SIASUIR.  s.  m.  Genre  d'oiseau*  palmipède* , 
de  la  fanùUa  .des  sarcelles. 

SIR,TAI3>  s.  f.  Nom  spécifique  d'une  espèce  de 
couleuvre.  Une  sirtafe.  -«  Il  se  prend  aussi  t^^ec- 
tivement.  ^  couleuvre  sirtalf. 

V  SXRTES.  a.  f.  mar.  S^blea  aouvanU»  tantôt 
amonoeléa,  tantôt  dispersés,  et  qoi  aoni  très- 
dangereux  pour  les  yMjiscstut.  '*<*  Écneil*  de  la 
mer  Méditerranée ,  *ar  la  côte  d'4friqae  ,  appe- 
lé* acgonrd'hni  Sèches  de  Barbarie.  -^  Terres  dé- 
•erte*  ok  les  vents  pfoossent  les  sabltfs ,  tantdt  d'un 
càté,  untôt  4'nn  autre.  -^  On  écrit  aussi  Sj'iUs. 

tSaiTIQU£.  a4j[.  de*  9  g.  Qni  concerne  les 
airtes.  Pgssagt  sirjliqt\ia,  Fent  sirtique.  Terres  sirti- 
queff  On  ttcrit  auaai  Spiiq*ie. 

tSIRTIS.  a.  m.  r.f^nvtu, 

tilEXXTS*  a.  C  Sorte  de  pierre  préclene.  Quel- 
qiMM'eini  éorivent  SyrtUa.  ->•  Produetion  pi«rraBs« 
fMii'o«  oreéi  Atrt  an  madrépore. 

iAUPSUIL»  BUSK.  a4i.  Qni  eét  dt  ]•  miare 
d»aitop,  9ii  psodail  da  airop».  CtUt  Ji^mur est 
sin^fêtuê*  Eau  êirupeuse.  -.-  f  phMm*  Oà  1^  a 
méimÊ§i  in  ikop.  MéJiemmemti  ek^m^  i^M^ 
tÊÊpIêjrw  dei  ii^imrst  w^upmêu* 

lATBNTI.  ••  ■.  iorie  de  poMin.«MâMM  «n 

lângoe  française  on  provenu»  oidiaeUwMot 
consacrée  â  la  satire,  et  quelquefois  â  l'emonr  et 


à  la  looange.  — - 
ohes  les  ItaUene.  ^^1 
SiSflSK.  part.  d{ 
an{ourd'hai.  -«^  adj.  [ 
qu'en  atyle  de  prêt 
meisom  sita  aufaub\ 

taisAcnqniÉES. 

l'on  célébrait  dans 
loi  établie  par  8ol< 
teors  pauvree  et  i 
adjectiv.  Lee  fêta*  si\ 
oélébraieiU  rarement 

SISAlN«oa  SIZi 
neret  qui  a  aix  peni 
cienne  monnaie  qai| 
<:>.  y.  StxAiv, 

tSISARAS.  a.  m. 
du  genre  des  bmyèi 

8ISARON.  s.  m. 
qui  a    beaucoup    dd 
ofaenris. 

tSISICHTHON.  s.l 
flant.  qui  agite  la  te 
tSISOÉ.  s.  m.  roy 
certaine  peuples,  voj 
à  Saturne ,  saperstiti 
ment  aux  Jnifit  par  B 

SISON.  s.  m.  Sor 
lea  lieux  humides  et 
—  Genre  de  plan'ei 
ombellifères.  Le  sisoi 
stomacal.  Les  semenet 
tSISSIGUATZ-NAJ 
les  Sintos  japonais  doi 
grandes  fîtes.  C'est  i 
sauce  pour  les  enfant 

SISSilX.  s.  m.  mil 
hydraté,  Umoneox  et 

SISSONNE(PasDi 
à  one  sorte  de  pas 
comte  de  Sissonne,( 
t«ISTARGHIE.  s.  t, 

TAftCHIX  ,  SlTARQUa. 

SISTER.  V.  a.  et  i 

paraître  en  cause.  ■«■ 

SISTILB.  s.  m.  y. 

sisnrouELs.  t.  y. 

SISTOTRftME.  s. 
famille  des  champign< 
dépens  des  érinaoes,  i 
SISTRE,  s.  m.  lasi 
ohei  les  anciens ,  pou 
concerta.  Le  sistre  éU 
tat',  traversé  de  plus 
agitées,  produisaient 
quilles  qui  vivent  sor 
sistre  servait  de  troi 
anciens  Égyptiens.  -4 
qni  ressemble  un  peu 
la  vertu  f  dit-on ,  de  i 
et  dee  spectres  ceux  t 

tSI&TREUSE.  s.  f.  A 
qni  équivalait  â  trois 
SISYMBRE.  s.  m. 
de  la  famille  dee  crue 

t  SISTRE,  s.  m.  Che 
ment  fait  de  poil  de  < 

tSISYMNCUIE.  s. 
lenseif4|wolien  àb 

tSITiLs.  /.  Hiytk. 
iaoaraéi  |Kms  ta  nom 

tSiriNUHf.  9,  m. 
nàknt  an  froment  qn 

ttlTÀRCMIB.  ••  t 
d'intendant  socjes  vl 
Mo  dbn»  lequel  lea  voj 
et  qne  l'on  nommait 
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^ 
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à  la  UMuiif«.  —  8o»to  d«  poWt  lyriq««  t  oonnae 
ohw  lea  lulkin.  ^^  On  éorit  «oui  XrvwtU. 

SSB ,  Kl.  part,  àa  Terb*  iSfoir»  qui  «t  inoaité 
ai^oard'hai.  •*--  ft4i*  Situé,  n  n*«<t  guère  d'uMg* 
qu'eu  atyle  de  preâc|ue.  0«  wm/rPu  tel  jour  lutê 
maùçm  m«i  m  faubourg,  etc. 

tSISACirllIÉFS.  s.  t  pi.  FélM  athéniennes  que 
l'on  célébrait  (Uns  les  villes,  en  mémoire,  d'une 
1^  établie  par  Solon,  et  qni  flivorisait  les  débi- 
teors  pauTres  et  malheureux.  — *  Il  se.prend  aussi 
adjeotiv.  Lt  fitu  $iiachàUt$  ou  sisac/uWeHfte»  êê 
oétébndent  rmwnent  dans  Us  campagnes. 

SI8AlN«ou  SIZAIN,  s.  m.  Espèce  de  chardon- 
neret qui  m  six  pennes  k  la  queue.  —  Sorte  d'an- 
cienne monnaie  qni  avait  la  valenr  de  six  aons. 

—  K  StxKtm, 
tSISABAS.  s.  m.  Nom  d*nn«  espéo^  de  plante 

du  genre  des  bmjérea. 

8ISARON.  s.  m.  Sorte  de  plante  des  anciens, 
qui  a  beaucoup  de  ressemblance  avec  notre 
ofaerris. 

tSISICHTHON.  s.  m.  myUi.  Mot  grec  signi- 
fiant, qui  agite  la  terre  ;  aumon^  de  Neptune* 

tSISOÉ.  s.  m.  myth.  Tresse  de  cheveux  que 
certains  peuples,  voisins  des  Hébreux,  offraient 
à  Saturne ,  superstition  qui  fut  défendue  sévère- 
ment aux  Jui£t  par  Moïse. 

SISON.  s.  m.  Sorte  de  pUnte  qn^  croit  dans 
les  lieux  humides  et  dans  1^  terres  marécageuses. 

—  Genre  de  plan '«s  digynes  de  la  fandlle  de 
ombelUfères.  Le  sisoa  est  apéritifs  camimatif  et 
stomacal.  Les  semences  du  stson  somt^aromatiques. 

tSISSIOUATZ-NANKA.  s.  t  myih.  Nom  que 
les  Sintos  japonais  donnent  à  la  quatrième  de  leurs 
grandes  fêtes.  C'est  snrtont  un  jour  de  réjouis- 
sance pour  les  enfants. 

SISfilTE.  s.  m.  min.  Variété  de  minerai  de  fer 
hydraté,  limoneux  et  géodiqne.  F*  ce  mot. 

SISSONNE  (  Pas  dx  ).  s.  m.  Nom  qu'oa  a  donné 
à  nue  sorte  de  pas  de  danse,  ainsi  nommé  du 
comte  de  Sissonne ,  qui  en  est  l'inventeur. 

t^ISTARGUIE.  a.  f.  fllSTAB.Ql}£.  a.  m.  K.  Se 

TiUlCHIB  ,  SlTAEQUa.  \ 

SISTER.  T.  a.  et  n.  pal.  Assigner  en  jnatlce, 
paraîtra  en  oauae.  ■«  Siaré,  àa.  part,  vieujs..  \ 

SISTILB.  s.  m.  F.  SSrsTiu^  / 

SISTOLB.  s.  f .  r.  Stsvoia. 
^     SISTOTRAME.  a.  m.  Genre  de  plantée  de  la 
famille  dea  champignons.  H  avait  été  étalai  aux 
dépens  des  érinaoes,  mais  il  n'a  pas  été  adopté. 

SISTRE,  s.  m.  Instrument  dont  on  se  servait , 
ohei  les  anciena ,  pour  battre  la  mesure  dans  les 
concerta.  Le  sistre  était  un  petit  cereaau  de  mé- 
tut,  travmreé  de  plusieurs  bagttettes,  (fui,  étant 
agitées  f  produisaient  un  son!  —  Genre  de  co- 
quilles  qni  vivent  snr  les  oAtes  d'Afrique.  — - 1  Le 
sistie  servait  de  trompette  de  gœrre  chea  les 
anciens  Égyptiens.  -«  Sorte  de  jdante  siliqneuse 
qni  ressemble  un  uen  au  pois  oiohe  et  qui  av^it 
le  vertu  «  dit-on ,  de  mettre  à  Tabri  des  CantAmes 
et  dee  spectres  ceux  qni  la  tenaient  4  la  naain. 

tSI&TKEUSE.  s.  f.  AMienne  mesnte  de  liquidée, 
qui  équivalait  à  trois  de  nos  ohopinee. 

SISTMBRE.  s.  m.  Espèce  de  pUnte  Oliquenee 
de  kl  flimille  dee  crnoiCères. 

t  SISTRE,  s.  m.  Chea  les  anoiena ,'  sorte  de  Tèt*» 
ment  ftdl  de  poil  de  ohèvrf . 

tSISTIMINCUIK.  s.   f.  Nom  d'une  pUnte  bnl- 
lense  q4f*'°'*  *"  Améeiqne. 

tSITiki^s.  f.  myth.  Feaame  de  Wisthnoo,  diea 
inoavnéi  )Kma  le  nom  de  JMm.  «  ' 

tSITiURION.  fk  M*  m«  fê»  lea  endeM  Acm^ 
liaient  an  Aroméat  qnn  Yùm  semait  en  aaara. 

ttlTAROUIL  •»  f.  Uiea  lea  um^am,  eapUi 

d'intendant  ancH  ▼!«*« tlajpMa  de  Iwfte* 

aao  dans  lequel  lea  voyageam  mettaiMtt  iae  vifrsa  « 
et  qne  Ton  nonunail  aœai  tlfcomhk 
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tSITARCHIQUE.  a^j.  dea  a  g.  Qni  a  rapport^ 
qui  est  relatif  à  U  aiurchie. 
tSlTARClE.  a.  t.  antiq.  Proviaion  de  blé  qn'on 
donnait  par  mois,  f,  SrrAacatx. 

tSUARQUE.  ;  »•  Chea  les  anciens ,  celai  qui 
était  préposé  pour  la  police  des  vivres, 

SITE.  s.  m.  Partie  de  paysage  considérée  rela- 
tivemen)kà  la  vue.  (Test  un  site  agréable,  riant, 
agnut/,  •tQ.  T^  peint.  Position  d'un  objet,  situa- 
tion. Ce  peintre  o/ioisit  bien  ses  sites.— "Oa  nomuie , 
Sites  insipides,  ceux  dont  le  ohuix*  eat  tûvial ; 
-  extraordinaires,  ceux  qni  frappent  l*imagina- 
ticin  par  la  beauté  et  la  nouveauté  de  leurs  for- 
mes -~*  t  fortif.  Plan  de  site ,  celui  qu'on  imagine 
tangent  an  terralU  et  auquel  le  plan  de  défilement 
doit  être  parallèle.  —  thist.  iiat.  Site  aranéeux, 
toile  d'araignée. 

SITELIX.  s.  f.  t  antiq.  Urne  dana  laquelle  on 
jetait  lea  ballottes  qui  servaient  è  marquer  les 
suffrages.  V.  SiTTtLi.a. 

tSlTENNO.  s.  m.  myth.  jap.  L'une  de»  divinités 
des  Japonais  sintoistcs.  K  Sihtos. 

tSITHNlDES.s.  f.  pi.  myth.  Nyuiphes  d'nne  fon- 
taine dont  l'eaii  était  conduite  à  Athènes  par  un 
magnifique  aqueduc.  — >  t  Nom  d'un  genre  de 
papilloua  diurucs;  '         ^ 

tSlTtCINES.  s.  mi  pi.  antiq.  Nom  qu'on  donnait , 
dans  les  pompea  funèbres,  k  un  joueur  de  llùte 
qui  y  accompagnait  avec  des  airs  lugubres  les 
louanges  qn'on  chantait  en  l'honneur  des  morts. 

SmOLOGIE.  s.  f.  Partie  de  la  mèdenine  qui 
traite  des  aliments.  //  a  bien  étudié  la  sitiologie. 

tSITIOLOGIQDE.  at^.  des  a  g.  Qui  oouuerue 
la  sitiologie.  Partie,  traité  sitiolqgique. 

SITNIG.  s.  m.  Sorte  de  petit  animal  de  Sibéqe, 
de  la  famille  des  rongeurs  ou  des  rats.     -, 

SITQCOME.'s.  ui.  hist.  ano.  Magistrat  qui,  à 
Athènes,  était  chargé  des  mêmes  fonctions  que 
l'édile  céréal  i  Rome.  fT,  SiTAmQne. 
tSITOCOMIE.  s.  f.  hist.  anc.  Fourniture  de  blé 
chea  les  snoiens.  ^.  SitAaoaia. 
tSITODIE.  s.  f.  Disette  de  blé. 
SITODION.  s.  m.  Genre  de  plantevqni  se  rap- 
proche de  la  famille  des  jacquiers. 
tSiTODOSIE.  s.  f.  Abondance  en  blé. 
tSnOLOGUE.  adj   dea  a  g.  antiq.  Qui  recueille 
on  amasse  du  blé.  peu  usité. 

tSnOMÉTRATËUR.   s.   m.  antiq.   Celui  qni 
fa^Hdt  la  distribution  de  la  mesure  de  blé  par  hiois. 
tSrrOMÈTllE.  a.  m.  anUq.  Mesure  de  quatre 
boisaeanx  qn'on  donnait  aux  esclaves  par  mois. 

fSITOMÉTRIQUE.  a<i.  des  l  g.  Qui  regards 
on  concerne  le  sitomètre. 

SITOPHTLAX.  s.  m.  hist.  ano.  Magistrat  athé- 
nien qni  veillait  k  ee  qne  chaque  citoyen  n'ache- 
tât pas  plus  de  cinquante  mesures  de  blé  pres- 
crites par  la  loi,  pour  sa  consommation. 

SrrOPOLE»  s.  m.  hist.  nat.  Nom  qu'on  don- 
nait k  un  marchand  de  blé, dans  l'ancienne  Grèce. 
tSlTOSTASE.  s.  m.  anUq.  Magistrat  athénien 
qni  menait  le  taux  an  blé ,  et  présidait  k  la  vente 
qni  a'en  laisait.^£n  charge  de  sitostase  avait  une 
différence  marquée  d'avee  eelle  du  sitophyUue. 
SrrÙT  QUE.  adv.  W.  AossitAt  Qca. 
8ITTELUL  s.  i.  Genre  d'oiseaux  silvaina ,  de 
^la  famille  des  grimpcreanx.  Le  nom  de  Sittellc 
qni  désigne  ^eea  oiaeanx,  leur  convient  d'autant 
plus  qne  e'eal  d'eprèa  les  noms  anoiena  greca  et 
latine,  Sitle  et  Sitlss,  qn'on  le  leur  a  donné.  De 
plua ,  il  sert  à  éviter. tonte  confusion,, et  il  bannit 
l'expression  triviale  de  Jhrehepet,  qne  quelques 
netnraliates  o«C  adoptée^  On  remarque  quelques 
lappneta  entre  la  sittelle,  elle  pie  et  la  mésange, 
an  oe  qn'ellee  frappent  dn  bee  contre  l'éQuree  dea 
aribveiy  qn'elkf  fpriaapem  le  long  dn  Mono  eonune 
le  pie,  ei  fa\dlUs  ont  beaneonp  de  l'air  et  de  la 
contenanee  de  la  mésange;  mî^  elles  diflirent 


dn  pio  parla  forme  dea  pieds,  de  là  laftgue  et 
de  1*  quene;  et  de  la  mésange  par  la  forme  du 
heo. 

9rrTINE.  s.  f.  Genre  d'oissaux  silvaina  qui  ont 
beaucoup  de  rapporta  avec  les  sittelles.         A 

SITUATION,  s.  f.  Aasieite,  position  d'une 
ville , .d'une  maison ,  d'une  plncft.de  gneriv ,  d'uu 
jardin ,  d'un  chAteau ,  etc.  Situation  'agréable.  Li 
situation  de  ce  pays  est  bien  désavcuitagema,  La 
situation  de  Tjr  était  heureuse  pour  le  commerce. 

—  Position,  posture,  en  pariant  des  hommes  et 
dea  animaux.  Ce  malade  est  dans  tme  siittatioti 
qui  doit  beaucoup  lUneommoder.^ — Jtg.  État,  dis- 
position de  l'Ame.  Son  esprit  aujourd  hui  est  dans 
une  situation  tranquille.  —  fig.  État,  disposition 
des^alTaires.  Ses  affaires  sont  actuellement  dans 
une  situation  lienrejusc»  Elle  est  dans  une  situation 
désespérée.  —  poésp  Moment  de  l'action  épique  on 
dramatique  ,^n  de  la  seule  p6sition  des  person- 
nages résulte  pour  le  spectateur  un  saisissement 
de  eralnte,  de  joie,  de  pitié,  etc.  Situation  tragi- 
que. Le  roman  présente  souvent  des  situations  qui 
plaisent.  —  Fers  de  situation ,  vers  qni  tirent  de 
la  situation  leur  force  et  leur  iiiéiite.  —  On  dit , 
dana  le  même  sens  ^  Seau  té  île  sittmtion.  FI  Site. 

—  alg.  et  géom.  Position  respective  des  lignes , 
des  sirffaces,  etc.  Leibnitz  a  parlé  d'une  anaiyst 
de  situation  qui  manque  à  tanalyse  ordinaire. 

SITUÉ,  ÉE.  adj.  Qui  «st  placé,  posé,  exposé  ù 
une  belle  situation.  Maison  située,  à  trois  lieues  do 
Paris.  Adjudication  d'un  domaine  situé  à  Pantin. 
Lieu  bien  situé.  Cette  l'ille  est  bien  située.  V,  Sis , 
ue^  —  t Cap  bien  situé.  Fort,  redoute,  etc.,  bien 
jri/u^#.~.t  Participe  passé  du  verbe  Situer. 
;  SITUER.  V.  a.  Placer,  poser  en  certains  endroitH 
par  rapport  aux  environa ,  ou  aux  parties  dn  riel. 
Cet  appartement  est  situé  an  nord.  On  a  mal  situé 
ce  cluiteau.  Fous  ave*  dessein  de  bdtir  une  maison, 
oit  voulez-vous  la  situer  i^'=Snvi,  ia.  part. 
,  SrrULE.  5.  f.  Nom  spécifique  d'une  espèce  de 
couleuvre.  — tll  se  prend  anssi  adjectivement  en 
ce  sens.  La  couleuvre  sitide.  —  f  Cliok  les  anciens , 
la  sîtule  était  un  vase  dans  lequel  on  mettait  les 
bulletins  pour  tirer  au  sort  les  noms  dans  les 
assemblées,  etc. 

tsn  UMPOR  MICHAY.  s.  m.  myth.  ind.  Die»! 
peu  connu.  Il  est  peint  comme  un  dieu  qui,  ayant 
passé  par  la  condition  humaine,  avait  ordonné, 
durant  aa  vie,  k  ses  sectateurs,  de  pratiquer  de 
grandes  austérités.  Les  hermites  qui  suivaient  ses 
lois  se  nourrissaient  d'herbes  cuites  et  de  fruits 
sauvages ,  et  habitaient  dans  des  grottes. 

tSIUTOS.  s.  m.  pi.  Secte  de  docteur»  on  philo- 
sophes japonaia.  Sittto  signifie,  méthode  de  phi- 
losopher :  de  là  le  nom  de  philosophes  qn'on  leur 
donne.  Us  se  moquent  du  culte  de  leurs  compa- 
triotes; et,  aveuglés  par  leur  orguellfense  rnison, 
ils  donnent  dana  un  culte  plni  absnrde.  Ils  ont 
des  doctrines  tout -è -fait  extravagantes,  et  qui 
n'ont  aucune  ressemblance  avec  celle  des  Sin- 
toîstes.  F.  ce  mot. 

ÎSIYA.  s.  f.  myth.  Divinité  des  anciens  Hernies , 
représentée  nue,  tenant  d'une  main  une  pomme, 
et  de  l'aiure ,  une  grappe  do  raisin. 

8IVAD1ERE.  s.  f.  Ancienne  mesure  de  grains 
provençale.  F.  GtVsniAaK. 

tSIVAJ^.  a.  n.  Mois,  chea  lea  Juifs,  qui  répon- 
dait à  noa  mois  de  niai  et  de  jub.  F.  SraAv. 

tSIYEBRAMBiALS.  s.  m.  pi.  myth.  ind.  C'est 
la  deuxième  subdivision  de  la  tribu  ùe»  Bramei. 
m  Ce  sont  eux,  dit  Sounerat ,  qui  font  toWee  les 
eérémonfes  dans  les  temples  de  Shita ,  et  leë  col- 
liers de  Menrs  dont  on  orne  le  lingaM.  lia  pré: 
parent  la  aandal  pour  lea  signée  qu'on  met  k  ee 
dieu,  et  font  cuire  lea  olllmndee  4^on  lni»pré- 
aenta.  Lenr»  prièraa  et  leors  «Moioiiiee  font  dea- 
oendre  les  dienx  dana  lee  temple» ,  et  ila  dêUgnent 
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re&droit  oâ  Poo  ilolt  U»  ecMutratr».  Sttalwira 
d«  Slil^*»  «'«*<  ^  l**>r  trilmiAlflM  qa^Ml  tir»  !«• 
Ci^cy^iU.  lU  doivent  réciter 'o4mtimi«U«aMnt  1« 
yëdâou ,  ••  baigner  troU  fob  p«r  |oar,  «>Mt-4- 
dir«  f  U  nMtl»  «t  1«  soir ,  en  ùàimi  la  Mndivané  ; 
da  ménia  avant  que  d'aller  mettra  cet  ajynee  du 
landal  aa  Lipfaa ,  ov  l'orner  de  ieore ,  ce'  ijai  ae 
fait  i  midi.  La  même  cérémonie  ae  répète  t^otea 
Ita  fi>ii  qo'ila  Tcideot  toodier'â'Ieiir  dieo.  lia  ae 
frottent  la  poitrine,  Ica  épaalea,  le«  bras  er  le 
front  de  cendrei  de  boaaea  de  Taobea.  Avant  le 
dinar  ila  ae  mettent  «nr  le  front  nne  marque  ronde, 
et  jaoBe  de  aandal;  et  qaelqoefoia  ila  placent  an 
iniÛeo  nn  point  noir,  fût  arco  le  noir  de  ftiméê 
qa'ila  retirent  dn  camphre  bdkté  darant  l'effigie 
de  Shiva.  Comme  ils  doivent  toajonra  avoir  des 
ceadrea  aor  enz,  ila  ••  remettent  o«i  ila  a'cn 
refrottent  «pria  a'étre  baignée,  é^^'i^ 

SIX.  adj;  nnmérai  dea  à  f.  Hoitebrtf  pdt  oom- 
poaé  de  denx  foia  troia ,  et  qai  a  rang  entre  cinq 
et  aept.  X  ne  ae  prononce  paa  qiund  le  mot 
Six  eat  anivi  immé<Ûatement  o'nn  anbatantlf  qni 
commence  par  nne  oonaonne.  Six  k^ltùUont.  Six 
compoffnies.  — Dana  toutea  lea  antres  occasions, 
on  Ait  sentir  le  Jf,  et  il  ae  prononce  comme  nn  S 
fort  et  sifflant ,  quand  Six  n'eat  paa-anivi  d'un  nom. 
//  bu  0st  rentré  deux  six.  Un  six  de  trèfle.  Un  six 
de  caur.  "—  Qnand  Six  est  suivi  d'un  nom  qni 
conimence  par  nne  rojelle,  on  prononce  jlf  comme 
nn  Z.  Siz-<fciis.  Siz-imlentaUes.  Sis-fummes. — U 
est  qnelqnefoia  snbatanti^  Un  six  de  ehi/jfre.  Vit 
six  de  carreau.  *—  Six  m  prend  qnelqnefob  poor 
«iâièroe.  Urbain  Jw.  Chmrles  Six.  Le  six  au  mois. 
'■ — Le  six  de  sa  malaelte,  le  aixiéme  jonr  de  aa 
loaVdie.  -^ Cette  femme  est  deuu  son  six,  dana  le 
aixiéme  mob  deaa  groaseasa.  / 

SIXAIN,  a.  m.  (JIT  ae  pononee  eonme  Z.) 
Petite  pièce  de  poésie,  comfibaée'  de  aiz  Tara.  Cet 
auteur  a  mis  plusieurs  maximes  de  morale  en 
sixains. — ;  Paquet  de  ai*  jenz  de  curteB.  Il  aaohefé 
trois  sixains  de  cartes  de  piquet,  d'homùre,  etc.—- 
(^hex  les  laye^^^  boite  qui  en  contient  cinq 
autres  de  d!tiima*»  grandeora.  — >  En  mercerie , 
paquet  àejÀx  pièces  de  rouleaux  on-  mbana  de 
laincyQi^àquet  d'épingles  coulposéde  six  milliers. 
f^.  Sua  tir,  on  Sûaih.  -^  fart  milit.  Autrefois, 
ordre  de  bataille  suivant ,  lequel  étaient  rangea 
^six  bataillons  snr  une  ligne. 

tStX-BLANCS.  s.  m.  pi.  Nom  d'une  petite  mon- 
naie qni  fnt  fabriquée  en   x 65 5,  et  qui  toinba 
-r^aaffée  suivante.  Etie  équivalait  à  deux  sons  six 
deniers  (xa  centimes  et  demi). 

SIX-.DOIGTS.  s.  m.  péch.  Nom  qne  l'pn  donne , 
en  certains  endroits.,  aux  foUea  et  aux  cibandièrea. 
le  six-dôigfs  ressemble  à  une  cibaudière. 

SIXIÈME,  adj.  des  a  g.  (  Jifse  prononce  comme 
Z.  )  Nombre  d'ordre  qui  correspond  k  six.  La 
sixième  année.  Le  sixième  ranr.  Le  sixihnejour  de 
la  semainel—-f  On  dit  Chanes  Six  ^  Urbain  Six, 
•c'est  comme  si  on  disait  Ûutrles  Sixiime,  Urbain 
Sixième,  etc.,  de  nom.  ^ — On  dit  ahaolumeAt  et 
anbatantiyement ,  Le  sixième  de  janvier ,  7e  sixième 
de  sa  mmadie , /ponv  dire,  le  sixième  jonr ,' tto. 
—  ».  tbtlM  aixième  partie  d'un  tout.  //  s'en  faut 
d'un  sixième  pour  que  Cauffoge  y  soit,  il  est  liéri- 
tier pourlun  sixième.— 'ï.  (.  An  piquet,  anite  de 
cartea  d'fine  même  eonlenr,  qne  l'on  nomme  anaai 
Seiilèmei  Une  sixième  Je  roi  Une  sixième  major. 
— Dans  jlea  oollég^a  y  U  aixième  olaaae.  //  corn- 
mtfhee  là  sixième  ;  -  igf  haolnminl ,  //  n'est  ^qu'en 
sixième.]  '.  '"*  '^■.•r^t,iî'"'>i^"  V  /'■  ■  '  ■  ;    •■_  •■• 

SIXIEMEMENT,  adt.  Bn  abdème  lira.  Gn- 
F,  sixièmement,  septièmement. 
TATRE  (Maavmi  a  ).  a.  t.  ikma.  Meaore 
>mposéede  aix  noirea. 
lUIT  {WÊÊ»M  a),  a.  t  niM.  MMore  qoi 
>sé«  dejlp  jDrocber< 


SIX-SEIZE  f  Maavu  a),  t.  t  ntia.  Meaofe 
qni  eat  composée  d«  aJbr^oablaa  erodMa. 

8EXTX.  a.  f.  moa.  •latM'ralU  da  aix  aoat  et  k 

Kmme.  Une  sixte  majeuro.  Sixte  mineure^  —  (Teat 
lexacorde  de*  Oreca.  Il  j  en  a  de  quatre  aortaa, 
deux  conaonaantea ,  et  deftx  diaaonaaaiaa.  Lm 
aixtea  conaonnantea  sont  Atlxie  mineure,  qni  eat 
oompoaée  d«  Ifbia  tooa  m  de  denx  aaml-lom 
majtfara;->ft  IM  sisde  majeure,  qui  est  compoaéa 
de  quatre  toiu  et  im  aemi-ton  mijrar.  Lia  %iaUaa 
diaaonnantes  sont,  La  sixte  diminuée,  qni  «at 
compoaée  de  deux  tona  et  de  troia  aoni-toiu 
mi^enra  ;  -  et  Sifte  superbe,  qui  eat  oompoaée  de 
quatre  tona,  nn  aemi«ton  majeur  et  nn  aemi-ton 
miaeor.-r  On  nomme ,  Accord  de  sixte ,  l'acoord 
parfait  dont  la  tierce  eat  portée  à  h  baaae;-</« 
sixte  quatre,  l'accord  parfait  dont  la  qninte  «at 
portée  à  la  baaae  ;  -  de  petite  sixte ,  nn  accord  de 
septième  dont  la  qninte  est  portée  k  la  baaae;» 
de  sixte  quinte,  on  grande  sixte,  nn  aooord  de 
aeptiènke  dont  la  tierce  eat  portée  i  la  basât  t  ai 
l'accord  de  septième  est  dominant,  alùra  l^eeord 
de  Gixinde  sixte  perd  ce  nom ,  et  a'appelié  Accord 
defaïuse  quinte.  —  Accord  de  sixte  ajoutée,  tet 
nn  aooord  fondamental,  et  composé,  comme 
celui  de  la  grande  aixte,  de  tierce ,  qninte,  aixta 
majeure  et  octave,  et  qui  ae  place  de  même  anr 
la  tonique,  on  pnr  la  qitatrième  note  dn  ton. 
SIZAIN,  a.  m.  F.  Suaiv  et  Sixaor.  ' 
SIZE.  a.  f.  Instrument  de  joailliéra  pour  trou* 
Ter  le  poida  dea  perlée  finea  et  nmàm»^  '■  '  *' 

SIZETTE.  a.  f.  Jeu  de  cartea  qni  p«nt  ae  jonèr 
i  aix  personnes.  Jouer  a  la  siuelie. 

SKADA.  s.  f.  mytb.  Femme  de.  tViofd/diMt 
marin ,  obex  lea  ancieqe  Scandinarw.   '  V'  '  ^'. 

tSGllIDBIlADNE&.  f.  in.  aaytb.  acatad.  Oies  lea 
anciena  Seandinaivea ,  Taiaéean  dea  dlanx ,  moina 
grand  que  le  Nàglefaia,  mais  plna  art^aténent 
conatmit ,  qui  eat  â  ▼aatl^e  toiu  lea  dirax  améa 
peuvent  y  tronrer  pla^BLoraqne  cea  dieax  ne 
renient  pins  naviguer, lia  penrent  le  démonter 
eir  tant  de  petites  parties,  qu'étant  plié  on  peut 
le  mettre  dan^a  poche.  F.  Naglivabb. 

tSKIDNER.  a.  m.  mytb.  Chet  letf  andena  Scan* 
dinaveaj  éonyer  du  dien  Frey,  qui  lui  a  donné 
son  épée ,  et  qni ,  '  au  dernier  jour  dn  monde ,  aeiy 
puni  de  aa  confiance  paraa  défidta  .dot  à  la  pvir 
▼ation  de  son  épée.  « 

SKIIXES.  ai  m;  p}.  JNom  Injurieux  ^ae  liea Tnrca 
donnent  aux  Persans.  V.  Sobiaïs.  .;.    .. 

SKINNÈRE.  s.  f.  Genre  de  plantetf  qirf  Mntre 
dana  celui  que  l'on  nomme  Fuçhsie. 

tSKITÀLE.  s.  m.  Bâton  de  oommandMnent  ehes 
les  andens  Lacédémonienau  ^  .    >vïiif*H>s  *>,:' 

SKltOPHlIXE.  a.  m.  GtnM  do^ntea  ^ 
l'on  a  lionne  an  genre  des  fiaeidenta. 

tSKOL.  â.  m.  mytb.  I<oup  énorme  »  qni  pomanit 
le  solfil  ;  il  diffère  de  celui  qni  eat  nommé  Fenris, 
qni  doit  on  jour  l^englontir.  M  Fsmua.    i     ^'*  > 

tSKB.TMBR.  r  i;i.  mytb.  acand.  Géant  dana  le 
gant  dnqnel  le  dira  Tbor  ê*  oacba  un  jonri 

tSKULDA.  a.  f.  mytb.  L'une  dea  IfonMa  on 
Parquée  cbes  lea  andena  Scradinares.  ^«r'^.  .r 

SLABRE.  a.  m.iSorte  de  petite  barque  dont  on 
ae  aert ,  dana  lea  oploniaf  d'A^péiif»  »  poar  'XLér 
ila  pèche.  ■  •  "^^  ■'■ ''■'•'■ 

SLANTZA.  a.  m.  Sorte  d*arbriaaean  ooniAra 
du  paya  dea  Xamtsobadalaa ,  qui  en  aaaufent  l«a 
firnita,  auxquels  ila  attriburat  ip  propriété  et 
guérir  les  acorbnta. 

tSLATÉE.  a.  m.  Nom  qn'on  donne  ^  en  AArlqoe 
aux  nègrea  librea,  dont  le  prineUNd  eommeroe 
conalate  i  rendre  dea  meOtCfm  qu'ai  amènent  dn 
cmtre  de  cette  contrée. 

SLATÉRIE.  a.  ^Ceifr  la  muguet  dn  Japon , 
Eapèce  de  pirate  ^  ae  rapproeba  dea  diewifllep. 


8MT 

''tSlui'VES.  j|».|p.  pL  Nom  4^ra  aneien  pràfj» 
qni  habitait  ït  eonîlna  de  l'AUemagiae, 
tSUDPMIR.  s.  m.  tnyib.  Selen  les 


dinavea,  «bavai  d'Odin,  le  UMiillenr  dfa  to^a  lea 
elMvaax  dea  dleus^  A  »  bpit  p^,  él  doit  «n 
naiaaance  è  un  cheval  merveilleux  qni  tnaapor- 
lait  avee  nne  grande  rapidl|É#*  ftfimax  ««ara- 

oirdiAalrea.  ■   >^'t  >  -.   . 

SLOCNP.  a  m.  (on  prononoe  Slonp.)  pefil.^f 
l'afglala.  mtx.  Se  dit  des  oorvéttea ,  des  ebaloBpee^' 
de  tout  ce  qni  eet  an-deasoua  de  vingt  «auona. 
— Particultèremrat  »  aorte  de  bètimrat  naité  dana 
lea  colonies  .il'AB^Hqne ,  qu'on  nomme  «naal 
Bateau  bertnudieH  on  Bsttéam  d'Amériqu»^ ''p'^u^^ 
tSMAtUTAS.  a.  m.  pi.  Secte  de  Brabmlnea  i  b 
plus  estimable  de  tontes ,  mais  la  moine  aecrédilée. 

8MALT.  a.  pi.  Ye^e  qni  paotiei|t  4»  «N^lwlt 
fondu  aveè  le  sable  et  le  ael  aleelKijtKl  <;iiAul..fr; 

SMARAGDIN,  DINE.  adj.  Qni  eaC  de  ponlenr 
vert  d'émerande.  Piama  eman^^U^^i 

SMAR AGD1TE.  a.  f.  Nom  donné  à  la  di«Ua|»V 
qni  eat  d^nn  vert  d'émerande.  «  Hm  i  ^i>^^ 
'  SMARAGDOPRASK.  a.  m.  Pierre  de  copli 
verte ,  émerande  d'un  beau  vert. 
fSBIARDER.  V.  a.  Dans  le  Màconnaia ,  ploeber 
la  vigne  en  mara  pour  la  première  foia.  Lee  pluies 
nous  empêchent,  depuis  un  mois,  de  smarder  les 
vignes.mm8M/autà,àM.fmrt.      .    t^   -^   '7ir':-.,f. 

SMARIDI.  a.  f.  4^um0tst^^^^ 
mille  dea  bolètrea.  '<r<r:''^<;^':>*^-.^0%,4 ' h f?^-:" 
tSMARIS.  a.  ni.  Espèce  de  petit  pAèiason  qni  ae 
trouve  dana  1»  mer  dea  Indee*';-».ivj?**.,v*:',-;;i'i'viMjvy 

SMARISB.  a.  m.  Eapèce  d'iaiMU  Itt  jevttfdlas 
tlqnea  tont  paraamé  de  poêla. 

SMECTITB.  «.  f»  Terteergilenae,  aavonnen««| 
propre  à  dégraiaaer  lea  étoHn  de  laine,  if/fj^jn 

SMEGME.a.  m.  pharm.  llédieameiit  piirgatif 
dont  lea  anciena  ae  «emient  pour  ntliêftÊ  It 
jpean  dons  lagaltf  et  les.d^mangealaona.  "/^  ;>: 
tSMEGMÉON.  a.  m.  niéd.  Se  dit  dee  hnmeora 
des  crypteà  MHiaeéa.     "♦  t'':fir  ^Hiinqtm^^  t,i,  Mf.j 

SMERDIS.  a.  m.  Geiiveflle  emitlielf  de  fèinlre 
des  stomapodea. 

SM&RINTHE.  a.  m.  Genre  d'inaectea  de  l'ordre 
dea  lépidoptèref  y  fiimille  dea  erépaacnlaire%,rt^r 

SMIDSTIE.  s.  f.  Sorte  de  petite  plante  i^pl  se 
rapproche  des^  jonca,  on  fdutôt  dea  Inuiil. 

SMIEDEI4E.  a.  f.  Ganse  de  plentie  41M  l!un 
WHamê'ênÊÛOtnitropt^tiiiifiKi.^nj't  t^h  »Uiim.  ' 

SMILAC^tB8«  té  l  ^.FevUle^^  plaatia ,  dolit 
le  périsperme  eat  obaânia  on  eertttaginen*. . 

miLACINS.  a.  J^  .«èffis  ,^«|pi|i|tt«^ 
des  ningaeta.,     v.^ti  ;«li.U^V''>*^  'rAii,i  -'^X  .iti-iv-ta"-. 

SMILAX.  a.  m.  Genre  de  planlea  denileqilcl 
qnelqnaa  antenra  ont  plaeé  pïnaieiin  eapèee»  de 
liserons  et  ,1a  aalaapei^le  épineiue. 

SMILL&.  «.,,f.  maq.  Sorte  de  martann  «vee 
lequel  on  piqoe  le  grée  ou  le  moelle^  >Va«M;i-;/ 
'  SMIïJiFR.  y.  a.  meq.  Piquer  dn  nmidloB  oodn 
gréa  avao  la  smiUe.  «■  S«iu4>  le*  per>« 

tSMINTHÉE.  a.  m.  pria  Jtiiflkl^  êktffim  ftt 
la  lable  e  donnée  Apollo»;-  wM<mit,'l'.u^:'r 
tSMINTUION.  «/m.  mytb.  Teaiple  dlÀpoUon 
ehes  lea  aneiena  Homaina.  .  y.  c, 

SMIRRINGIJE.  a..i:.SMtfjd«,|iO0li4'M»da 

PolognCr    ;•'<■.  ,  ■(■:  Aj'.xl  >"•■>  ■%:>■'■  >  :;rr  ,,•,  ...j  ^^-/r^i'  : 

SMITHIE.  a.  t  Eapèee  de  pUnt^  •onuelle  «qui; 
ae  rapproc^  dea  aainfoins. ..     Ai ;». '^ / <i }«.'.:': i'V>' 

SMITTEN.  a.  m.  Grande  ll\m  i^|l|p  HT' 
ae  t«i0Bve.'en Ànériqne*  .V')  '-W^A'^'^'' 

SMÛGtEUR.  a.  m.  tSe  diè.dtoevK  qplreo 
méjpria  dea  loia,  intnMfa^iMnl  on. ixpi^ftett  es» 
■sarobandiaea  aana  payer  ûa  droite.  -r-Siar  eslen- 
aU»,  aorte  de.  petit  M9bm  Mn^fiJÊ, pÉ:iiii;.>. .^ 
eii.ut|rebaiideii^jiN":  ■;  '  ^    ;tf"?iiîV  •^■«î  -.;'<  <(^..î;'^v>'hv-'- 

SMINTHJJRE.  a.  m.  Oenre  dlnaéelMae  tof  dfef 
deatysraoiirè«f  Camilla  fba  podnr«liai»  >^<  i^^ti-  >* 


•y  A,  f/f-iV/ 

■    «  tSMlRE.  a. 


pAledel* 

n 

yappoal«  q^i 
smrntéen.  Lai 
snb«taiMiA  Ge^, 
naire  de  ^aiyrpe. , 
tSMTBJD^  t. 
tSNAQiLOÊL.  a. 
dea  adftôloohaa. 

SN£11ll.a.ii».CsJ 
dana  lea  laçfi  de  Sil 
tSNOtftA.  a.  f. 
dea  andejie  penpleal 
tSOANES.  a.  m. 
voiaina  dn  mont  Cail 
tSOANIENS.  a. 
Taprobane,  itnjonr^ 
tSOBELLE.  a.  f. 
trouve  ci^  Rnaaie  pj 

SÔBOLE.  a.  t 
lea  fleura,  et  repapl 

SOIRALE,  a.  f.  i 
la  Camille  dea  orc|di 

SOBRE,  adj.  dea 
et  le  niaiigei:  ;  qqi  1 
Gourmand  ti  k  Ivro^ 
manger.  —  Qnoiqu'i 
personnea ,  on  dit  ce 
repas  sobre ,  •  &it  n 
mangé.  —  fig .  ifoeuf 
parler,  il  parle  peu 
extension ,  se  dit  en 
d'arvhitectnre ,  aoit  c 
il^fautétre  sobre.  Il^ 
pour  éyittr  qu'il  ne  f 
actiona  portjoulièrei 
que  je  ferai  de  vos  ^ 

SOBRIQMENT.  ad 
sobriété.  //  vit  trèsM^ 
— '•  fig.  User  sobremei 
discrétion ,  avec  retei 
il  faut  en  user  sobrem 
parler  peu,  aveo  cire 
faut  toujours  parler  s 

SOBRIÉTÉ,  a.  f.  ' 
le  mangeîr.  La  sobrié 
Il  faiU  être  tage  am 
certaine  modération 
chosea,  de  prar  de 
allégorique;  Apnlée 
de  Vénna. 

SOBRIQUET,  a. 
pitbète  burleaque  q 
perionne  par  dérlfi 
quelque  défaut  perM 
larité.  Donner  un  soi 
injurieux,  plaisant, , 

tsoBMWs  ridus 

tier  de  Rome  ainai 
au  lien  de  vin  que  I 
«elon  d'anlft»,  par» 
vame. 

SOC.  a.  m.  Instrt 
d'une  charme  »  et  qi 
la  terre.  LebecA'm 
le  coutre  ei 
fiAGE.  a.  m. 
:ULAS.  a.  n 
laopbea  rêvé 
iHARIS.  a.  t 
qn'on  orolt  être  la  1 
tSOGHOTUItENO 
anciena  Syriefta ,  no 
de  Babylpne,  oà  lei 
proatitner  en  l'honi 
'dit  Hérodote ,  cbes 
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SOC 


tSMTHE.  •.  m.  tsB^  ^  poÂnoo  <|iù  Mt  U 

tSBCTUlflZEl,  E1XinU.«|f.  Da  layrat,  qui  $ 
rapport  «  qi|i  «pmrÛMM  A  Stayri^.  I«  eommsrcê 
tmrméin.  La  rJigioH  smjrn40miÊ.  -^  tl)  est  aoui 
saJUualil.  Ce^,  e«U«  i|a4«|t  d«  SnynM;  origi- 
naire de  fiaynM»  X"  SkiynUuu.  Une  Smjmétnk; 
tSMTEÎDjB.  a.  ^.  9oitc  de  pierre  miaérale. 
tSITAQ&OÊL.  V  p,  1^^  d#  jfeaie  da  |tBre 
dee  aiiiiolocheik 

9lSILt%,,  s.  m.  Cfpiçe  de  poiaaoD  qu'on  trouve 
dana  lea  Iaç#  de  Sibérie, 
tSNOnuL.  e.  /.  mytb.  Déeese  aage  ekeevraU 
des  andena  peuple»  du  Nord.  . 

tSOÀNES.  «.  iD.  pL  Penplei  de  la  Gblcbid*» 
voiaina  du  aippt  Cauoeae.      ^  , 
tSOANIENS.  a.  m.  pi.  Peuplée  de  l'aodetiDe 
Taprobam,  «uijonrdlini  l'Ue  de  Cc^an. 

tSOBELLE.  a.  /.Espèce  de  sibeline  qm  l'on 
trouve  «^  Rnaaie  prèa  du  KamUcliatlui. 

SÔBOLE«  a.  t  Bulbe  qui  ae  développe  dam 
lea  fleura,  et  repaplace  lea  (ruits. 

SOIEALE.  a.  t.  Genre  4e  plai^llf  4ij^n4r^  »  de 
b  Camille  dea  orçbicléea.  ^   . 

SOB&E.  adj.  dea  a  g.  Tempérant  dana  le  bAre 
et  le  uMUDger;  qqi  «  de  la  aobriété.  •— Ooposé  i 
Gourmanaot  k  Ivrogne,  Il  ut  trè^otohrt  da^  son 
manger.  -~  Qnoiqn'û  ae  diae  particulièrement  dea 
peraonnea ,  on  dit  cependant,  CêthomÉM  a  fait  m 
rtpoi  4ohr$ ,  •  &it  un  repaa  on  il  a  peu  bu  et  peu 
mangé.  —  fig.  HomAe  sohrê  en  paroUi,  on  sobre  à 
parier,  il  parle  peu,  U  parle  aveo  retenne.-^Par 
extension ,  se  dit  en  parlant  dea  ornementa,  «oit 
d'architecture,  aoit  de  style.  En/ait  d'ornements, 
iljautêtre  sobre,  il  faut  être  tofre  dans  ton  sijrle, 
pour  éyiter  qu'il  ne  paraisse  amoouU.'-'So  dit  dea 
actiona  particnlièrea.  Je  serat  sokf*  iltr  C usage 
que  Je  ferai  de  vos  bontù. 

SOBimiEIfT.  adv.  D'une  manière  aôbre,  avec 
aobriété.  //  vit  très-sobrement.  Il  mange  sobrement. 
— '•  fig.  User  sobrement  ttune  chose,  en  uaer  avec 
discrétion,  avec  retenue.  Ce  remède  est  bon,  mais 
il  faut  en  user  sobrement,  —  fig.  Parler  sobrement , 
parler  peu ,  avec  circonapectipn ,  avec  retenue.  // 
faut  toujours  parler  sobrement  des  objets  de  lafoir 
SOBEIÉTB.  a.  f.  Tempérance  dana  le  boire  et 
le  mangair.  La  tobriité  est  utile  à  lu  santé.  —  flg. 
//  faut  être  Sage  avec  sobriété,  il  faut  garder  upe 
certaine  modération ,  mime  dana  lea  meillenrea 
chosea,  de  peur  de  lea  outrer.  -~- t-mytb.  Fignre 
allégorique;  Apulée  $u  fait  une  diéeaiN /nnémie 
de  yénna.  '      ' 

SOBRIQUET,  a.  m.  Sorte  de  anmom  ou  d'é- 
pitbète  burleaqne  qn'on  donne  aonvent  A  nne 
peraonne  par  dérision,  et  que  l'on  fonde  aur 
quelque  défaut  peraonnel ,  ou  sur  quelque  8ingi»> 
larité.  Donner  un  sobriquet.  Sobriquet  offensant, 
injurieux,  plaisant  f  ridicule,  . 

JSQBRIUS  FiCUS.  a.  m.  mota  lat.  nitiq.  Quar- 
tier de  Borne  ainai  nommé  dea  libaaona  de  lait 
an  lien  de  via  que  l'on  7  Aiiaeit  A  Mercure  >  et , 
selon  d'entrea,  paroe  qu'il  n'y  avait  point  de  ta- 
verne. 

SOC.  a.  m.  Inatnlment  de  fer,  qui  fait  partie 
d'une  charme  f  et  qui  aert  è  fendre  et  à  renveraek 
la  terre,  le  beeÂ'un  soe.  L'oreitte  du  soe.Uf<uU 
reforgêà  le  contre  et  la  soe»  W.  Sooqoa. 
flÂOE.  s.  m.  F".  SooQuaat. 
yOhAB,  a.  m.  pi.  Sorte  de  rdigiebx  ou 
>aophes  révérée  daf«  lee  Indea.  ^,, 

. .  ^HAklS.  a.  f.  niijth*  Divinité  égyptienne , 
qu'on  oroll  être  la  mêmiS  qn'Iab.  ''^: 

tSOGUOTUlIBNOTU.  a.  m.  mytfi.  Càê»  lea 
anciena  Syrieèa ,  nom  d'un  tempb  dédié  A  Vénna 
de  Babyt^e,  oà  lea  filles  ae  réniiasalent  pour  se 
prostituer  en  l'honneur  de  eet|e  ddesee.  «  U  y  a, 
dit  Hérodote ,  cbes  les  Babyloniens,  comme  dans 
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l'Ue  de  Chypre,  une  eont^  honteuse)  c'est  que 
tQutea  lea  Cvumms  aoot  obligées,  une  fois  dans 
leur  vie,  de  venir  an  temple  de  Ténus,  et  d'y 
scoorder  leurs  lavsnra  A  quelqu'un  des  étrangers 
qui  s'y  rendeal,  de  lenr  oé>tè,  pour  en  jouir.  11 
arrive  senWp*"*  V  k»  femmes  qui  ne  venUni 
paê  sn  jproaiitaer  se  tiennent  près  d^  temple , 
dans  leurs  propr^a  ohara,  sona  dea  lieux  voàtés, 
aveotenra  doDMatiqoea  prèa  d'elles;  nuis  la  plu- 
part, magnifiquement  paréea  et  eonronnéea  de 
fleurs,  se  reposent  on  se  prosternent  dsna  le 
palaia  de  Yénoa,  et  attendent  avec  impatience 
que  quelque  étranger  vienne  leur  adreaaer  sea 
vmnx.  Cea  étranger» ,  ejoute-t-on ,  ae  trouvent  en 
foinJe  dana  différentea  aliéea  du  temple ,  diatin- 
gnéea  chaepme  par  dea  cordeaux;  ila  voient  A 
leur  gré  l'aaaemblée  de  toutea  les  Babyloniennea , 
et'ohiicun  peut  prendre  celle  qui  lui  plait  davan- 
lagc.  Alora  il  lui  donne  une  ou  ploaienrs  plècea 
d'mnrent,  en  diaant  :  J'invoque  pour  toi  la  déesse 
M/lttta.  C'était  le  nom  de  Vénua  chea  lea  anciena 
Aasyriena.  Il  n'est  permis  A  Ja  fenune  ni  de  dé- 
daigner l'argent  qu'on  Ini  offre,  qnelqne  petite 
que  aoit  la  aomme ,  parce  qo'ella  eat  destinée  A 
nu  usage  sacré;  ni  Ae  refuser  l'étranger  qui ,  dans 
ce  moment ,  Ini  donne  la  main  et  l'emmène  hors 
du  sanctuaire  de  la  déesse.  Après  avoir  été  avec 
lui,  elle  a  fait  t/oot  ce  qu'il  fallait  pour  rendre 
Vénua  favorable,  et  elle  revient  cbes  elle,  on 
elle  garde  enauite  religieoaement  lee  rlglea  de  la 
cbaateté.  Lea  femmes  qui  sont  belles  ner  demeu- 
rent pas  long-tèmpâ  dana  ce  temple;  maia  cellea 
qui  ne  août  pea  favoriaéea  dea  grAçea  de  la  nature 
y  fdnt  quelquefois  un  séjour  de  pli^ieurs  snnées 
avant  d'avoir  eu  le  bonheur  de  satisfaire  A  la  loi 
de  la  déesse  ;  ckr  elles  n'osent  retourner  cbes  elles 
qu'avec  la  gloire  de  ce  triomphe.  » 

SOCIABILITÉ,  s.  f.  Aptitude  A  vivre  en  so- 
ciété; qualité  dei'homme  aooiable.  La  sociabilité 
est  Un  caractère  propre  à  l'espèce  humaine,  mais 
nê^  pas  à  elle  seule.  On  remarque  dans  certains 
animaua  une  sorte  de  sociabilité.  —  Par  exten- 
disposition  qui  noua  porte  A   bire 
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hommea  tout  le  bien  qui  pcnt  dépendre  de  noua , 
A  concilier  notre  boiihenr  avec  celui  dea  entrée, 
e|  A  anhordonner  toojonra  notre^raillage  parti- 
culier A  l'avànlage  commun  et  général.  Du  prin- 
cipe de  la  SQeiaùiUié  découlent  toutes  les  lois  de 
la  société.'"  F.  Sj^cicTé. 

SOCIABLE,  adj..  dea  a  g.  Qui  est  naturelle- 
ment porté  A  chercher  la  •  sodité ,  qui  eat  né 
propre  A  vivre  en  aociété.  L'homme  est  un  euipnal 
socuJtle.  Il  y  a  des  nations  plus  sociables  les.  unes 
que  les  autres.  — -  Avec  qui  il  eat  aiaé  de  vivre , 
qui  p%x  d'pn  bon  commerce.  Je  le  verrais  quel- 
quefois, s'il  était  sociable.  //  a  un»  humeur,  un 
esprit  sociables.  »: 

SOCIABLEMENT.  adv.  D'une  manière  aocia- 
hb^  Il  s^est  conduit  asset  sociablement.  Ce  mot  est 
plutôt  admiaaible  qu'usité. 
.  SOCIAIm  ALE.  adj.  Qui  concerne  b  société. 
//  a  toutes  les  qualités.  Us  vertus  sociales.  La  vie 
sociale*  L'ordre  social.  -^  Qui  a  rapport  A  -b  no- 
oiécé.  Fiée  social.  Crime  social.  -^  Dana  11ii#t^ire 
romaine,  on  appelle,  Guerre  sociale,  b  guerre 
que  lia  pen^ea  de  l'Italie ,  alliée  de  Rome ,  firent  A 
cette  république  du  tempe  de  Marina  et  de.Sylb. 

80CIÉTAIRB.  a.  dea  a  g-  Hommsi  ou  femme 

2 ni  fait  partie  d'une  aaaoebtion  pour  affaires 
'intérêt.  L'un  des  sociétaires  a  rompu  le  marché. 
SOCIÉTÉ^  t.  Aasembbge  d'hommes  qui  sont 
unie  par  la^pire  on  pnr  lea  loia.  -«-  Cnmwerce 
que  lea  hommea  ont  naturellement  lea  une  avee 
ûe  entrée.  L'homme  est  né  pour  la  société.  —Com- 
pagnie, union  de  pluaiawt  peraonnea  jointes 
ponr  qnelqne  intérêt ,  on  pour  quelque  affaire, 
et  A  eertainea  conditiona.  Une  société  de  commère 


fants.  Entrer  en  société.  Contrat  de  société.  — *-Codi- 
pegnie  de  savants,  de  gens  de  bttrea,  Jl  est  de 
plusieurs  sociétés  littéraires  de  t Europe.  ««  Aaao. 
uiation  paasagère.  Cet  ouvrage  est  exécuté  pat  une 
satiété  d^  gens  de  lettres.  -—On  appelle,  Société 
léonine,  nne  aasocbtion  oà  toua  lea  avantagea  eont 
ponr  on  aenl  aux  dépena  des  antres  aasooiés;-e/» 
commandite.  F.  Commamoitb.  —  Société  anonvme 
on  momentanée ,  c'est  celle  dana  bqoelb  les  inté- 
ressés travaillent  chacun  de  leur  côté,  sans  que  b 
public  soit  informé  de  bor  assocbtion.  — -  Société 
en  participation ,  cefle  de  plnaieurs  marchands 
qiyi  s'intéressent  dans  une  •lUit:^— Société,  com- 
pagnie de  gens  qui  s'assemblent  ponr  vivre  seloo 
les  règles  d'un  institut  religieux,  ou  pour  con- 
férer ensemble  sur  certaines  sciences.  La  société 
des  jésuites.    La   société  royale  de  Montpellier. 

—  Compagoie  de  gens  qui  s'aaaemblent  ordinai- 
rement pour  des  parties  de  jeu, ou  de  plaisir.' 
Société  agréable,  choisie.  Il  mérite  ttétre  banni 
de  notre  société.  —  Se  dit  des  personnes  êreô  qai 
l'on  vit.  //  est  de  ma  société.  — -  Liaison  particu- 
lière. Faire,  lier,  former  société  avec  quelqu'un. 

—  Se  dit  dea  habitants  d'un  pays ,  d'nne  ville , 
rebtivement  A  b  msnière  dont  ils  viTent  les  uns 
avec  les  antres.  C'est  dans  ce  sens  que  l'on  dit 
qu'il  n'y  a  point  dé  société  dans  une  ville ,  pour 
dire,  chacun  y  vit  chez  soi,  les  habitants  ne  com- 
muniquent point  ensemble  leurs  amosemyents  on 
lenrs  pbisirs.  Dans  cette  ville  on  trouve  une  bonne 
société.-  —  La  haute  société ,  l'ensemble  des  per- 
sonnes d'un  psys  les  pins  marquantes  psr  b  poli- 
tesse des  moaurs  ,  l'éducation,  etc. —  t mytb. 
Figure  allégorique ,  personnifiée  sous  les  trsits 
d'une  fomnle  tensnt  cTune  msin  nne  grenade , 
symbole  de  l'union ,  et  s\ppuyant  de  l'autre  sur 
ce  qui  fixe  l'état  et  les  devoirs  du  citoyen,  la  loi. 
Un  enfant,  qui  parait  faire  de  vaina  efforta  pour 
rompre  p'n  faisceau ,  exprime  b  force  de  l'union  : 
et  cette  foi^ce ,  désignée  par  le  hpucUer  et  l'épée , 
loi  atanre  b  paix  et  l'abondance. 

SOCIÉTÉ  POPULAIRE,  s.  f.  I^nnion  de  ci- 
toyens qui  avait  ponr  objet  de  s'occhper  de  ques- 
tions politiques.  Ces  réunions  eurent  lieu  seule- 
ment pendant  un  bps.de  temps  de  la  révolution 
frani^ise.  //  s'est  formé  en  1793  beaucoup  de  so- 
ciétés populairts. 

tSOCIGËNE.  adj.  f.  mytb.  Surnom  donné  A 
Jnnon,  comme  mère  de  la  société,  et  comme 
présidant  A  l'union  conjugale.  La  Juhon  socigèno. 

80CINIANI8B1E.  s.  m.  Hérésie  des  pertisans 
de  Socin,  qui  rejettent  tons  les  mystères  de  la 
religion ,  le  péché  originel ,  etc. ,  et  particulière- 
ment b  divinité  de  JésVf ^rist.  . 

80CINIENS.  s.  m.  pi.  Uérétii|nes,  partisans 
du  socinlanisme.  La  secte  éUs  focmifins, 

fiOÇLE.  s.  m.  arch.  Membre  carré  plna  large 
que  haut,  et  qui  sert  da  !>*>•  A  toutes  décorstipns 
dfscchitectore  et  d'édifices.  —  Sorte  de  petit  pié- 
destal sur  lequel  on  pose  des  bustes,  des  vases. 

80CLE11ERE.  s.  f.  Sorte  de  fliet  de  fil  fin , 
dont  on  se  sert  pon.f  pécher  lee  sardines. 

SOCOLETTE.  s.  f.  Fille  dn  conaervstoire  do 
mnsiqne  A  Rome.  (Bobte.) 

80CQUAGE,  on  SOCCAGE.  s.  m.  Dsns  les 
^salines,  bps  de  temps  que  le  sel  met  A  se  former. 

SOCQtfE.  s.  iq.  Chaussure  de  hobt ,  haute  de  ■ 
•trojis  ou  quatre  ponces ,  que  portent  ceVtalns  rell- 
gienx.  — >  Chanssnre  basse  d>mt  se  servaient,  les 
anciens  coinédiens  dans  l(qs  pièœa  comiooes  ^ 
et  il  est  ojiq^oaé  A  Cothurne^  qui  étèlt  une  chaus- 
sure haute,  dont  ces  acteurs  ia  servaient  dans 
les  tragédies.— >/^.  Se  prend  aujourd'hui  pour  b 
comédie,  comme  le  eolhnme  se  prend  pour  la 
tragédie. — f  Aujoord'hoiTsôrte  de  sons-chaos«nre 
en  cnlr  on  eij^J^îoia,  à  artkalationa ,  daiM  laquelle 
on  met  aon  pied  d^A  ohauaaé  par  le  aonli|ifr  on 
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lâ  botte.  Le*  tocqu$i  sont  très-eommodei  pour  évi- 
ter thumidité  aux  pieds. 

dé  retirer  lee  poélei  des  fooroemix.  ^/p 

SOCQtJEUK.  e.  m.  OoTiier  dee  lalhiA  qui 
procède  ta  «oc^tiage  det  mU.  | 

TSOCRATÉION.  f.  m.  antiq.  Temple  qui  iiit  éle- 
vé, à  Athèoee ,  en  repentir  de  la  mort  df  Socrate. 

SOCRATIQUE.  a4j.  dea  &  g.  Qui  i  rapport  à 
Sucra  te.  Ironie  socratique. 

SOCRATI8ER.  ▼.  a.  Moraliaer ,  ralaonner  iree 
sagease,  comme  Socrate.  (Boitte.)  inusité. 

SODA.  a.  m.  Mot  arabe  qui  aigniiie ,  doolenr 
de  tête.  —  méd.  Mal  de  tête  oa  céphalalgie.  — 
Selon  d'aotrea,  aentiment  de  cbaleor  et  d'éroaion 
dana  la  gorge,  auquel  lea  bilieux  et  lea  hypo- 
condriaques sont  aojeta.  —  Selon  l^lanoard ,  c  eat 
une  ardeur  d'estomac.  —  a.  f.  PUnte  qni  prodâit 
h  soude. 
tSODALES.  a.  m.  pi.  Ministres  on  prêtres  d*an 
même  collège.  —^  Il  se  disait  pariicaliirement  dea 
prêtres  qui  étaient  chargea  de  dessertir  lea  antela 
d'un  empereur  mil  au  rang  dea  dienx. 

SODALISl'E.  a,  m.  Membre  d'une  confrérie , 
compagûon  d'une  même  confrérie.  (  Bbiste.  )  F, 

SODALU. 

SODAUTE,  on  SODALITHE.  s.  m.  Sorte  de 
minéral  qui  contient  beaucoup  de  aoude. 

iSODÉKANIENiS.  s.  m.  pi.  Anciena  penplea  qui 
habitaient  une  partie  du  Brandebourg. 

SODIUM,  s.  m.  cbim.  Substance  métalliqnei 
base  de  la  sonde. 

SODOMIE,  s.  ï.  Impureté ,  péché  de  Ja  chair 
contre  natare.  (De  la  Tille  de  Sodome,  qui  f&t 
brûlée  par  le  feu  du  ciel  en  punition  de  ce  crime 
abominable.  ) 

SODOMITE.  a.  m.  Celui -qui  est  coupable  de 
sodomie,  du  péché  contre  nature. 

tSOEl'é.  s.  m.  féod.  Autrefois  droit  de  cham- 
part  ou  de  terrage. 

SOIiUR..  s.  f.  Fille  née  du  même  père  et  de  la 
même  mère  que  la  peraoune  de  qui  elle  eat  sœur, 
ou  née  de  l'un  des  deux  seulement.  Souir  ainée. 
Sœur  cadette.  Le  frère  et  la  sœur.  — -Soeurs  jumel- 
les, celles  qni  sont  nées  de  même  père  et  de 
même  mère.  —  Sœurs  de  père ,  ou  Sœurs  eonsan- 
guines,  celles  qui  ne  sont  soeurs  que  da  câté 
paternel.  — f  Sœurs  de  mère ,  ou  Sœurs  utérines , 
celles. qui  ne  sont  sœurs  que  du  r\ii  maternel^ 
—  Sœur  germaine  j  soeur  consanguine ,  et  Sœur 
utérine,  se  disent  plus  ordinairement  en  joris- 
prudence.  •— fam.  Denii-soeurs ,  celles ^^  ne  sont 
soeurs  que  de  père  et  de  mère.  < —  SœUr  naturelle, 
saur  bâtarde ,  celle  qui  est  née  de  même  père  ou 
de  même  mère,  mais  hora  dn  mariage.  -r-Saur 
de  lait,  la  fille  de  la  nourrice,  par  rapport  an 
nourrisson  qui  a  sucé  le  même  lait  ;  il  ae  dit  aussi , 
p»r  extension ,  des  autres  filles  que  la  nourrice  a 
nonrriea.  filles  sont  sœurs  de  lait.  —  Les  rois  et 
les  reines  de  la  chrétienté  ae  traitent  de  Frères  et 
de  Sœurs,  en  s'éctivant  les  uns  aux  antrea.  — fig. 
La  poésie  et  la  Peinture  sont  sœurs.  — >  Lea  poé'tes 
appellent  les  Muses,  Les  neuf  Sœurs,  —  Sœur, 
iium  que  prend  toute  religieuse  dans  lea  aotea 
j)ublics ,  et  que  lea  religienaea  qui  ne  sont  paa  en 
charge ,  ou  qui  n'ont  point  encore  atteint  un  cer* 
tain  Âge ,  se  ^donnent  entre  elles,  et  qn'oii  leur 
donne  au.^si  ordinairement.  Saur  Thérèse.  Sœ^r 
Marie  de  l'Incarnation.  —  Smtrs  laies ^  et  ploa 
ordinairement,  Sœurs  conversêS,  religienaes  qni 
ne  sont  point  dn  chœur.  —  Nom  qw  |'oo  donne 
è  certaines  filles  qui ,  MM  être  religieiUM  »  vivent 
en  communauté.  Les  fti^rs  d«  la  Charité.  Les 
sœurs  Grises ;'-.Belle'Saui^j.ctUe  qui  a  épousé 
notre  frère  ;  celle  de  qui  on  a  épousé  le  frère  ou 
la  saur.  F.  BKLLi-saaua. 

«OEUR.ÉCOUTE.  s.  f.  Religienae  qui  assiste 
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jraz  entretiena  dn  parloÉr.  Lorsqu'on  là  demandé 
au  paiHolr,  elle  est  toujmirt  accompagnée  H»  la 
sœur-écoute.  — fig.  ttfam.  Femme  on  fiUe  d'âne 
cwioaité  indiscrète. 

SOFAi  ou  SOPHA.  a.  m.  terme  empronté  de 
la  langue  turque.  Eapèi»  d'eetvtde  fort  élevée ,  et 
couverte  d'un  tepia.  Le  grand  v/atV  àonna  ses 
audiences  sur  un  sofa.  Quand  le  grand  vitir  reçoit 
Us  ambassadeurs ,  on  met  leur  siège  sur  le  sofa; 
et  c'est  ce  qu'on  appelle ,  Les  honneurs  du  sofa. 

—  Eapèce  de  lit  de  repoc  à  trois  doaaiel^ ,  dont 
on  ae  aert  comme  de  aiége.  0&  confond  aonreai 
fea  canapés  avec  lea  sofas. 

SOFFITE.  a.  f  arch.  f  En  géoêrtl,  c'^  le  attr* 
face  d'un  membre  d'architecture  qoelconqoe  qn| 
ae  préaente  horieontalement  an-deaana  de  la  tête, 
comme  un  larmier,  ane^arohitraTe,  et  tel  enfin 
qu'on  en  voit  dana  les  plafonds  dea  palaia ,  eta. 

SOFI,  ou  SOPHI.  s.  m.  Nom  qne  lea  Oceiden- 
tanz  donnent  au  roi  de  Perse. 

tSOnS.  s.  m.  pi.  Ordre  partie  aller  de  moines 
musnlmana  qni  font  profeaaion  d'one  vie  plna  ti* 
gnlière  et  plus  oontemplative  que  le  commun  dea 
Dervichea.  F.  Soviia,  a.  m.  pi. 

SOFTAS.  a.  m.  pi.  biat.  mod.  Profeaaenra  dea 
écolea  pnbUquea  .établiea  i  Conatantinoj^e.  — » 
t  Dervichea  tncca ,  rentéa  ,  dont  U  fonctiopi  eat 
de  venir ,  è  la  fin  de  dbaqne  naou  .on  namaxi , 
ou  prière  du  jonr,  à!itt  nne  aorte  d'office  dea 
morts  auprès  dn  tombeau  An  anltana  qui  ont 
laiasé  deë  fonda  pour  leur  entretien. 

fSOÛDIÉNS ,  ou  SOGDIANIENS.  a.  m.  pL  Peu- 
ples de  la.Sogdiane,  contrée  d'Aaie. 

tSOjQONOS.  a.  m.  pi.  Docteurs  d'une  aeote  qiri 
existe  en  Guinée  aoua  le  nom  de  Belli. 

SOGREDAIAE.  a.  f.  Belle-mère,  ^ieust, 
tSOHAM.  s.'  m.  Animal  fabuleux,  dont  la  tête , 
<lit-on,  resaemblait  à  celle  d'un  cheval,  iet  tout 
le  corpa  è  celui  d'un  dragon }  sa  coideor  parais- 
sait être  celle  d'un  fer  luisant. 

SOHER'  i.  m»  Sorte  de  grand  |^oiaaon  du 
Cange ,  dont  la  chair  est  excellente. 

SOI.  Pronom  de  la  troisième  personne  dea 
deux  genrea ,  et  seulement  du  nombre  singulier. 
'T' Sot  marque  le  rapport   de  l'être  à  lai->même. 

—  Quand  il  s'emploie  absolument,  il  ne  se  met 
qdf'avac  nne  préposition ,  et  dan»  dea  phrasee  on 
il  y  a  un  pronom  indéfini,  on  exprimer  ou  *ona- 
entendn.  On  doit  parler  rarement  do  soi.  Chacun 
travaille  pour  soi..  Quiconque  rapporte  tout  à  soi 
n'a. pas  beaucoup  d'amis.  On  est  content  de  soi, 
lorsqu'on  fait  me  bonne  action,  —  Quand  Jai  ae 
dit  des  cboaea,  il  peut  ae  mettre  non-seulement 
ajiec  l'indéfini ,  vàéve  encore  avec  le  défini.  Il  con- 
vient anx  deox  genrea ,  et  a'emploie  avec  nne  oré- 
poaition,  comme  pour  lea  perfpnqea.  Là  4trtu 
est  aimable  eu' soi.  Un  bienfait  porté  toulaurs  sa 
récompensa  avec  soi.-^îs  aanl  eaa  où  «Soi  eat  appli- 
qué a  une  personne  partlciilière  et  déterminée , 
c'est  lorsqn'en  parlant  die  qnelan'iiB,  on  dit,  dana 
le  atyle  familier ,  fn'//  a  un  choÂ  soi  on  qn'//  n'a 
pas  de  citez  soi,  pouf  dire  qn'il  a  nàà  demcore  à* 
lui ,  on  qu'il  n'en  a  fpa.  -^Mlre  à  soi  ,  ne  dépen-^ 
dre  de  peraonne ,  de  rien ,  et  être  maître  de  aon 
loiair.  On  n'est  point  à  soi,  lorsqu'on  prend  des 
engOMements.  Quand  on  est  au  sarviee  de  quefqi^'un, 
on  n  est'plui  assoie  -*  En  pàrUnt  d'on#  fawonne 
qui  n'a  ploa  son  bon  aena ,  qni  a  perdn  1«  ffiia, 
on  dit  auaai,  ^étre  plus  à  soi.  Dans  HlvrêSH»  on 
dans  le  délira,  on  n'est  pitu  à  soi.'^Da  ^\  4«^ 
nature.  De  soi  le  'vioo  est  odieiss.-^En  toi,  i^»a»  aa 
nature.  La  'vertu  êst  aimable  0n  stù,-^ Bentrar  #« 
SM,  faire  dea  réflexiona  pldf  aépieaaee ,  pins  aafes. 
-^^efenir  à  soi,  reprenidné  aea  espriU}  •-  et  fig' 
reprendre  aon  bon  sens,  soa  •asg-Oraid^TT' Prua- 
d^  sur  soi.  V.  Paaiioâg.  —  Chei^MoL,  dan»  aa 
maison.  ■^)?c'/}r/-er  chax^soi,  vivre  sans  liaitona 
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an  dehora.  -•  firaa.  Jpoir  cm  eha»  sôl,  avoir  nne 
habitation  en  propre.  — 5ur  soi,  anr  aoa  corpe, 
anr  aa  peraosKe.  Im  santé  veitt  fu'^m  wi  propre 
iar  soi. -^J  part  soi,  en  ao^  pertlealier,  lana 
oommnnieatien  avec  lea  avtrea.  Mlle  falêak  utte 
réfUxian  è  part  toi.  ttan. —  Èlr^  md,  il  fant  garder 
aon  propre  caractère ,  ne  paa  prendre  eelni  d'un 
antre.  Ù  fim  être  ioi,  soi-mime.'^Soi,  joint  à 
j/A»f  par  ^ ,  ne  aigniiie  rien  de  piaa  ^pw  èoi  mia 
abaolnment;  maia  il  aigniiie  d'une  manière  pins 
expreaaive,  et  xfa  paa  ioqjonra  beaoin  d'être  aoeom- 
pagné  d'une  prépoallion.  //  sait  conduire  ses  qffai- 
Hs  soi-méma.  Cela  paria  da  sal^méma.  »»  Quant- 
ihsoi,  ae  dit  anbatantivement  dana  eette  pnraaa , 
Garder  son  quanhà^ot,  tenir  son  qtusnt-à-êoi , 
prendre  un  air  fier  et  réaervé.  fam* -^  Soi-disant , 
a'emploie ,  en  joriapmdenee ,  qijuuid  on  ne  vent  paa 
reconnaître  la  qualité  qne  prend  nne  personne. 
Un  tel  soi-disant  héritier,  soi'éksant  légataire,  etc.  f 

—  Soi-disatU  âe  dit  anaal  par  raillerie.  Un  tel  soi- 
disant  dovPuw  g  soi-disant  gentilhomnfê ,  aie. 

SOIE.  a.  f.  FU  produit  par  une  espèce  de  ver , 
qne  Von  nomme,  pour  cette  raiaon,  Fer  à  soie. 
Sois  blanche.  Soiejaune.  Soie  de  la  Perte.  Cette 
toie  vlant  ds  h  Chine.  Soie  plate.  Dévider  de  la 
soie.--* Soie  erua, celle  que  ron  tire  de  la  coque 
aane  fen.  —  f  Soie  en  matant  on  Soie  grége  ,0Ma 
qni  aort  dn  cocon  et  qui  n'a  aonlTert  encore  ancnn 
apprêt  —  Jb/e  bouillie,  celle  qu'on  a  fait  bouillir 
dans  l'eau,  afin  qu'on  pnbae  la  filer  pliu  aiaé- 
ment.  —  Soie  torse  ou  retorte  ,  celle  qni ,  indé- 
pendamment du  ilafe  et  dn  devidage,  a  de  plna 
passé  par  le  mouUii  et  a  été  torse.  —  Soie  plate, 
celle  qni  n'est  point  torse ,  mais  qui  «st  préparée 
et  teinte  jpour  CUre  de  la  tapiaaerie  on  d'fnjtrea 
ouvrages  à  l'aignaie.  -^  t  Am«  de  bourres,  celle 
dont  an  fait  lia.  filoaelte.  —  t  S(dê  culta  on  déereu- 
sée,  celle  qui  a  été  aasonpliè  entre  deux  lingea 
dans  de  l'eau  bpuflUnte.  —  f  Sait  etC  bottes , 
celle  qni  a  été  pliée  «n  paqneU  carr^^  longs.  -» 
\Soie  montée,  ches  h»  blondiei^nn  ou  deux 
brins  de  soie  entortillés  au  touavgar  nne  antre  sole. 

—  t  Saie  en  moche t^  aoie  luttirene  et  sans  apprêt. 

—  t  Soie  sina ,  oelje  qni^ient  de  U  Chine ,  et 
qu'on  emploie  dans  Us  gaiea. — f  Ainr  de  soie, 
ches  les  cormyeora^^eoond  noir  qn'on  doWii  aux 
peaux. -~poét.  Des  Jours  fiés  d'or  pt  4^  soie,  le 
cours  d'une  vie  heureuse  et  briMànte.  —  Sole, 
poil  long  et  rnde  de  certaine  animaux.  Des  soies 
de  cochon,. Des  soies  de  sanglier.  -~Par  ext^naion , 
ae  dit  au  pluriel  du  poil  long  et  doux  d'un  bar- 
bet,  d'un  épagnenl ,  d'un  bichon.  Cet  épogneul  a 
de  belles  tolesx—'Soie ,  partie  du  fer  d'une  épée 
et  d'un  couteau  è  gaine,  qui  entre  dana  la  poi^ 
gnée  t  ^ns  le  manche.  La  soie  d'itne  épée.  La  soie 
de  ce  sabre  M  trop  courte  et  trop  faible,  —  t  Cbes 
les  grkvenrs  sur  pierres  finea ,  outil  dont  Texlré- 
mité  a  la  forme  d'une  tête  de  clou  tranchante., 
-^t  Queue  dn  lilhotome,  inatrument  ^  chimr-  ', 
gie.— ^bot.  |>oil  long  et  raide  qui  pousse  aor  cer- 
laincs^jplantéa.  —  Dana  lea  gramipées ,  prolonge- 
ment iTune  nervure  dont  laliaae  fait  partie  de  la 
subatance  de  la  paillette.  —  tNoro  une  quelqnea 
botaniatea  donnent  auaai  au  pédoncule  dea  moua- 
aea.  —  Partie  dn  auf oV  dea  inaectea  hémiptères. 

SOIE  DE  I4KR*  s-  f  âiorte  de  laine  aojensa  qui 
eat  produite  par  une  eapèoe  de  moule  de  mer  dji 
genre  def  jambonneaux.  J^le.  ae  noaàni»  apssi 
faille  de  pinna  marine  et  Poil  de  naere  f  on  en 
lait  de  balles  étoOes  k  Tarante  ft  4  fimym^ 

SOIE  D'ORIENT,  s.  f.  Sorte  de  plante  qui 
produit  dea  gouasea  on  il  y  a  nne  esfèoe  de  soje  i 
oes  gonsaea  refesemblent  4  oelles  d«  l'arbre  k  «oton.   • 

SOIE  MINÉRALE,  a.  t  No»  qu'on  donne 
quelquefois  à  la  belle  mianta  de  U  tarentaiset 
qui ,  par  la  bUnohanr,  Téelat  et  la  flexibilté  de 
aea  fibrea ,  ressemble  asaes  bieui  de  ù  *o^*' 
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son  VÉGÉTALE 
famille  des  apocioéeaJ 

fOIERIS.  a.  f.  oi 

Tontes  aenea  de  mar^ 

neroe  da  toot  ce  qi 

tôleries  de  Messine. 

commerce  est  éiiH  m\ 

aoieHe.  — Manière  de| 

«j^e  beaueaup  éts 

—  Lien  oh  l'on  labri 

on  prépara  U  aoia.- 

aoie.  -*- 1  Atelier  ok\ 

aole.  Étahlir  une  soi 

en  aoie  sont  appelée>J 

tent  et  où  ila  Idbriqi 

iatiers,  saiimûres,  au 

SOIF.  s.  f.  (on  pr< 

consonnes.  )  Altérât' 

boire.  Grande  soif, 

santé.  Cet  animal  a  so\ 

prov.  Oji  ne  ^aurait 

soif,  on  na  saurait  oi 

ce  qu'eUe  n'a  p«e  «n' 

GaSder  une  poire  m 

aryant»  quelques  efisi 

besoin. -'/(if .  t^pr^v 
qui  se  marient  sans  ai 
épotti$  la  soif,  -^fig' 
immodéré.  La  ttdf  di 
tourmenté  par  la  soif 
vengeanee  mi  ferait  ce 
-*n«ill  dit,  dans  FÉ 
qui  ont  faim  et  soi  f  de 
tlOIGNÉ«ÉB.  adj. 
auqnel  on  a  donné  d 
ohés.  Ce  taUeau  est  tt 
âéa  ia  Soigné  am^rt 
|Sife  dei^vrage,  et 
prit  de  l'ouvrier ,  et 
celle  de  grand.  -^dÊÊr 
tenr,  d'un  écrivain,  et 
g^ii^.  •>*- 1  euis.  8e  dii 
avec  soin  dans  les  me 
soigné.  Sa  euitine  est 
-.f  Participe  passé  d 
SOIGNER.  9.  a.  i 
de  quelque  ohoee.  0\ 
gert  sont  des  arbres  ( 
Trevailler,  traiter  avi 
asteà  «M  omraget.  A 
autant  que  nout  fasHin 
soin  I  veiller  à  qoelqn 
gner  è  cela.  <fui  «o^ 
wtire  aàtence  ?  En  ee 
usité  qne  permi  le 
traiter  sévèrement  f 
soin  de  sa  pmeoane. 
soigne  eomiàe  une  poi 
I     SOIGNBUSEMEN 
titude ,  avee  attentlo] 
'  çefte^uire.  Sa  milii 
entr^emsef  (Bosaoet. 
de  tes  émoirs. 
j      SOIGNEUX ,  Et 
avee  attention,  tout 
vigOanée,  avee  soin 
soLi,  ék  quelque  ehc 
femme  bit  s^neusa  i 

ileelwignewt  sur  te 
apêo  M^a  intérêt 
qui  peupent  instruire 
SOIN.  a.  m.  Ait 
consunti  d'esprit  à 
Peu  de  soin,  J¥oir 
som^  Cela  demande  ( 
nage,  les  détaUa  < 
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son  YÉGÉTÀLE.  •.  f.  Gtfirt  àa  pUnU»  à»  li 
luniiU  dM  apottin^. 

•OngUE.  f.  f.  eoIL  ('<Ni'pr<>*o»e«  ^olrtV.) 
To«t«i  MrtM  dt  BMirffihaniiiMw  <JU  «oie.  —  t  Com- 
iBcrcc  di  toot  c«  foi  a»t  fabcàfoyé  «o  «oie.  Xm 
soisrit4  dt  MëSiinê.  Lu  soisriê*  du  Levant,  le 
commercé  ut  Ifiin  suivi  à  Ijfou,  mou  surlout  en 
êoieriê,  — •  yUxilÀn  di  piépartr  1«  «oit.  La  soierie 
exige  beaucmup  d^eUUMtiom  linquon  la  prépare, 
—  lÀw  oà  V<m  librifii»  b  loU,  ••^  f  BâtinMat  o« 
on  prépara  U  iote.-^t  Bortaia  du  marcfaapd  df 
•ok.  ^  t  ÀuU«r  oè  l'os  libriqua  U*  itoClM  dt 
•oie.  Établir  une  souaù.  --^  t  Ctos  qoi  iravaiUwtf 
•n  soLd  Mat  âppcli»,  uAon  lu  Imo»  qn'ik  ImU* 
t«nt  et  oà  iU  /«briqaeot ,  Qmierê  m  mu ,  /f(jâi« 
tatierSf  eatiimiru,  «Ao» 

soir.  •.  t  (o«  pronovo»  /,  «ié«i#  datant  )m 
eomoooM.)  Altiration;  d4rfrf  bwoin,  wvit  dt 
bokt.  Grande  eaif,  So{f  knUante,  cruelle,  jarei" 
samie.  Cet  animal  a  io\f,  Mteludre  ea  4tt^.«— ig.  ai 
prov.  Om  na  Mutraii /a/ute  èûire  imdMê,  /il  n'a 
soif,  on  nt  aa^nit  obUftr  mit  paryoMr  à  iairt 
et  qu'alla  n*a  paf  tnvit  dt  l^ift.  «-<*•  4if •  '<  p>'ot. 
Garder  una  paire  jmtr  la  eoif»  ffSieèér  ^elqoe 
aryanl  p  qntlqoai  ailttt,  etc. ,  pour  a'ao  •ervir  ao 
baaoio*  -^fy^-  ti  proifn  On  dit  dt  dtox  ptnonnet 
qni  »a  mariaot  aans  ancon  fcian,  Cest  la  faim  oui 
épotise  Isi  soif,  "^fig-  On  appiUe  »  Au/,  on  diiir 
uumùàéxi.  La  st^  du  hiùmeurs.  Il  ut  toujours 
tourmenté  par  la  so\f  des  richusu,  La  soif  da  la 
vofigeanee  lui  ferait  commettre  de  grands  attentatt. 
— "U  aat  dit»  dàn»  IfÉvangllt,  Bienheureuse  «eu» 
qui  ont  faim  et  soif  de  la  justice, 
tSOIOlXÉ,  JtE.  tdj.  pànt.  ta  dit  d'an  oovragt 
aoqstl  on  a  donné  dta  aokia  auitnx  tt  Moher- 
ohM.  Ce  tableau  est  soigné,  PékUsm  soienée.  L'I» 
dét  dt  Soigné  emporta  a^aa  «Ut  Mllt  &  la  ptti- 
,^pÊêa  da./il'9Byraftt  tt  da  la  nuMlocriié  dana  rts* 
prit  dt  l'onrrinr,  tt  par  conftéi|ntnt  tUt  txdnt 
otUt  dt  grand.  •^JÉdit  auai  da  atjlt  d'nn  an- 
tmur ,  d'an  écriTain  »  tto.  S^  soigné.  Écriture  sol- 
gnée,'^'teaks,  8t  dit^dt^toût  et  «pd  t'apprêta 
avto  aoin  dana  Itt  mtta ,  «tt.  f^oilà  un  mets  bien 
soigné.  Sa  cuisine  ut  toujours  bien  soignée ,  ttc 
-— f  Participa  paaté  da  variba  Soigner, 

SOIGMEÊ.  9,  a*  Avoir  aoin^  qatlqn'an  on 
da  qntlqnt  4diott.  On  Ta  bien  soigné.  Lès  oran- 
gers sont  des  arbru  qui  veulent  être  soignés,  «— 
Travattltr,  troittv  avte  aoin.  Fous  ne  sçignei  ptu 
asuà  «ai  ouvrages.  Nous  avons  soigné  notre  sfjie 
autant  que  nous  l^avons  pu,  ('Yolt.  )mm.  V.  n.  Avoir 
toia  >  vaUlar  à  qoalqat  oboat.  Je  vous  prie  de  soi- 
gner à  cela,  {fui  soignera  à' vos  terru  pendant, 
votre  absence  /*  En  tt  tant  U  vitllUt ,  tt  i^tat  goèrt 
uaiti  qat  parmi  It  ptnplt.  ^^fam.  fiarvtiUtr^ 
traitar  lév^aaitndl  <—  Se  soigner,  ▼.  pronu  Avoir 
soin  da  ta  p^nonna.  //  mît  bien  ee  soigner.  Il  se 
^soiemeeomàe  uni  P<>t*pée.  ««  toifMrd,  ia.  part. 

SOIGNEUSEMENT,  adv.  Avte  aoin,  avae  t^o- 
titndit ,  avta  atttntion.  foi  esmnùné  soigneusement 
çefte^fy  litre.  Sa  miiice  est  toujow^  soigneusement 
entr^enue.  (BoMott.  )  //  s'acquitte  soigneusement 
de  su  devoirs, 

SOIGNEUX ,  EUSE.  a4i.  Qui  bit  avae  aoiA, 
avae  atttntion ,  toot  ea  qn'il  fldt.  «^  Qui  agit  avè'i^ 
vigilanit  »  avto  toin.  -—  Qui  prend  btaaoonp  dt 
ac^  di  qotlqnt  thott.  //  ut  trés-soiefneux.  Cette 
femme  ut  soigneuse  de  sa  réputation.  Os  domestique 
tif /M|(|fw||iitu». — Qoi  vtiilt  attantivtpitnt  inr... 
liestsùignews  sur  tout.  Son  regard  soigneute  vlane 
avec  Mètle  et  intérêt  sur  lu  mmndres  cùvpnslançes 
qui  peuvent  instruire  ses  élèves, 

SOIN.  t.  m.  Atttntipn  aoyttnnt,  applloation 
conaunt4  d'étprit  à  ùin  ont  oboaa.  Orand  soin. 
Peu  de  soin.  Jvoir  sojn  d'une  ajfiiire,  d'une  mai- 
son%  Cela  dunande  des  soins.  —  Lu  soins  du  mé- 
nage,  lai  détaili  da  ménagt,  toatt  l'attalition 


SOI 

qn'ilt  dtmandtnt.<P"i«»da.  Avoir  du  soiu  om- 
pressés,  fkMours,  des  soins  officieun.'^  Avoir  soin 
de  qudqu'uis,  poofvoir  à  aaa  baMina,  à  Mt  né- 
ottailéa ,  A  la  fortune.  •>•  Bendre  des  soins  à  quel' 
qu'un,  U  voir^vaa  aaildnitt,  loi  (eue  «a  ooor. 
— -'jCff  être  mm  petits  soins  avec  quelqu'un,  avoii 
pour  1«|  àêê  attantiona  délioatat,  rtolMrobéaa  , 
ea  moiMrtr  otfaitn»,  partafar  ita  moindre»  pffiof*- 
«-Inqoikoda,  aooeî,  paint  d'eaprit.  L'ambition 
cause  bien  du  soins,  Loviedu  grands  est  pleine  sic 
soins.  — *  Cbargt ,  emploi ,  fonction  doni  on  ram^ 
plit  lea  davoirt,  lot  obligaiiom»  an  prenant  aoin 
de  qottqna  eboaa.  Je  lui  ai  laiué  le  toin  d^  mes 
ef foires.  Ce  aùnistre ,  accablé  de  fatigues ,  lui  laissa 
pendant  quinee  jours  le  soin  de  son  portefeuiUe. 
"^Soin ,  ee  dit  anaai ,  an  plorial,  dta  ddnaarçhe» , 
daa  diliganoaa  que  l'on  lait  pour  qnalqn'nn  dana 
ooa  aliliiiffa ,  etc.  J'y  ai  mis  tous  mes  soins.  Mes 
soins  n'ont  peu  été  épargnés.  -^  Weinas  ataidnaa. 
ÉtsMt  sorti  de -vous,  et  nourri  par  vos  soins  i  je 
n'ai  rien  oublié.*^ Petits  soins,  atuntioo»  parti- 
onlièrea  at  realierehéea ,  ampaaaaament  i  prévenir 
laa  déaim  de...  //  est  au*  petits  soins  dans  cstu 
wuùeon.  -^Sein ,  vigUanca.  Le  même  ministère  éten- 
dait us  soins  sur  Genève,  "^imjth,  Figore  allé- 
goaiqne ,  avec*  daa  ailaa  qni  »end>lent  r^iavcr  avec 
vitataa.  D'an  e6t^ ,  il  tient  deax  hoiiogea  lia  aalde , 
tandia  qall  eat  animé  par  le  ehant  dn  coq  qoi  cet 
à  ae»  piadat  de  rantre  oAcé ,  la  aoleil«  qoi  aort  de 
l'onde,  et  qni  ne  a'arréte  point  dana  aa  aoorae , 
en  déaigne  le  vérital»le>  emblème.  Quoique  le  Soin 
vieillisse,  il  ne  laisu  pas  de  prendre  F  Occasion 
psw  les  cheveu». 

SOIR.  a.  m.  La  damiéire  partie  da  joar,  lea 
demièrev  bearea  da  jOnr.  B  travsùile  depuis  le 
matin  jusqu'au  soir.  Prier  Dieu  matin  et  soir.  Voilà 
un  bum  soir  d'été.  Vénee  me  voir  sur  le  soir.  — 
Bon  soir,  terme  dt  civilité  qoi  ae  dit  ordinaire- 
mant  loraqn'on  qnittti  le  aoir,  nne  peraonne  avec 
qoi  on  eat  reaté  {  on  loraqn'on  aort  d'nne  maiaon 
ôk  l'on  a  paaaé  le  aoirée  ;  on ,  etc. ,  etc.  —  t  iny tb. 
Figura  allégorique ,  aooa  lea  traita  de  Diane  , 
déeaae  de^t^la  cbaaae.  Elle  Uent  de  la  main  droite 
nn  arc ,  et  de  l'autre  une  laiaae ,  A  l'aide  de  laquelle 
file  mène  pluaienra  ebiena. 

SOIRÉE,  a.  I.  Erpaee  de  tempa  qui  eat  depnia 
le  déclin  db  jour  juaau'à  ce  qu'on  ae  conche.  Une 
belle  soùée.  Passer  la  soirée  au  jeu ,  à  la  rou- 
lette f  eta.  —  On  appelle ,  Belle  soirée ,  un  tempa 
calm^  et  agréable  aprèa  la  coneber  dn  aoltil.  -— 
Réunion  de  p^raonnea ,  jeu  »  divertiaaement  pen- 
dant la  aoirée.  Donner  une  soirée,  H  a  donné  Jetuli 
passé  une  belle  soirée, 

SOISSpNNAIS,  AIME.  adj.  De  Soiaaona,  qui 
concerne  Soiaaona.  Marché  soissonsuiis.  Des  hari- 
fiots  sofssonnais t  dite  de  Jloissons. "^li  eat  anaai 
anbftantif.  Ori^naira  ^e  Soiaaona;  celui ,  celle 
qui  eat  né  è  Soiaaona.  Un  Soissonnait.  Une  Sois- 
sonnsdse.  Lu  Soissonnais.  Lu  Soissfrtnaisss. 

SOIT,  coi^  Altamativt.  Soit  tut  il  vienne ,  soit 
qu"d  ne  vienne  ^«#.  — >•  Quelqueroia ,  au  iiéu  de 
répéter  Soit,  on  le  remplace  par  Ou.  Soit  qu'U 
vienne,  on  qu'il  ne  vienne  pas.  —  Par  ellipae , 
qua  cdb  aoitj  Ja  la  VfuK  bitn.  Vous  le  voulez, 
soit,  —  soit  l*un ,  sgit  f  autre ,  l'on  ou  l'dUlM  « 

SOnU^VTAINB.  a.  t  toi},  ^ombrt  Ae  toiaoïnta 
ou  environ,  (im  prononça  »  commfi  deux  u  dana 
ce  mot  et  aea  dinvéa.)  C^iia  soioantaine  ionnéu, 
de  personnes,  de  chevaux,  att.«<-J|>l  stdtgmtoine, 
aoijuntO'  i|na  accompUa.  //  ut^onivé  à  fil  soLsan-i 
taine.  il  '—sur  In  soixantaine,  fiuv.  - 

SOIXANTE,  kdj.  Numéral  daa  a  g,  NoMbre 
compoaé  de  aiz  diâaina«>  SoisNinté  hommes.  Il  a 
soistante  ans.  Soixante  et  im.  SoiMemte-deu» ,  etc. 
'^tCuB.  Quel  4ge  a  os4  homme  f  Jt  cM  dons  ses 
sautante.  -^Il  approche  de  ses  soixante,  il  a  prèa 
da  aoizanta  ana. 
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SOtXANTER.  V.  n.  Ao  jan  de  piquet ,  comp- 
ter aoixante  avant  que  aou  advaraairt  ait  rien 
compté.  Le  ^int,  uns  quinte  bosse,  eâ  quelques 
mauvaisu  ttereu  ,<(l' ont  fais  soiaanter  i  oa  qui  ae 
fait  loraq^'t>o  arriva  A  trente  {  (|lora  l'on  compte 
aoixantf  an  lien  da  Ireote,  c'eat  ce  qni  ea  nomme 
Pic.  Mn  Comptant  bien  sonpoisH ,  ses  tierces ,  etc. , 
il  arrive  à  soixante, 

SOnCiNTIÈME.  adjf  dea  a  g.  Nombre  d'or- 
dre.  Soixantième  chapitre.  Il  est  dans  sa  soixan- 
tième ona^iT.  «^  Qoelqaefoia  il  eàt  aubatantif,  et 
alora  il  aigniiîa,  la  aoixaniiima  partie  d'un  tout. 
Il  n'y  a  qu'un  soisantiime  à  espérer  dans  cette 
affaire,  il  y  est  pour  un  soixantième.    \ 

SOJA.  a.  m.  Sorte  de  liqueur  qae  l'dn  pc^re 
avap  lea  aemencaa  du  dolic  du  Japon. 

tSÔKQUABEK.  a.  m.  rnylb.  Cbes  lea  anciens 
Scandinavea,  demeure  de  Laga,  la  gardienne  des 
ondea  rafraichiaaantea  ou  dea  baina. 

SOL.  ».  m.  Terroir  considéré  auivant  aa  qua- 
lité. Sol  pierreux.  Ce  sol  -est  trfip  sablonneux.  Ce 
sol  est  propre  pour  la  vigne.  Quand  on  veut  faire 
un  jardin ,  il  faut  examiner  U  sol.  —  arob.  Aire , 
anpurScie  dn  terrain  où  l'on  bAiit.  Il  ne  faut  pas 
bdtir  sur  le  sol  d'autrui.  Plusieurs  éminences  con- 
courent à  rendre  le  sol  de  la  ville  extrêmement  iné- 
gal. •—  t  En  termea  de  Lait£ura  en  grange ,  plan* 
cber  d'une  platcr forme  ou  d'une  caisse.  —  Dans 
une  mine,  Sol  oa  Muraille ,  partie ^e  ia  roche  sur 
laquelle  une  mine  ou  un  iilon  e»t  appuyé.  — 
^jorbp.  Se  dit  du  fonda.  Qui  est  maître  du  sol,  est 
maître  d'élever  sa  maison  tant  qu'il  'veut.  -—  mus. 
La  cinquième  note  de  la  gamine.  La  clef  de  sol. 
te  ton  de  sol.  —  t  blas.  Sol  m  dit  quelquefois  da 
ebamp  dé  l'éca  qui  poitc  les  pièces  .honorables  et 
lea  meublea.  «-^  l^èce  dé  monnaie,  vieux.,  y.  Spu. 

SCHJl.  a.  m.  Boia  de  l'Inde ,  qui  est  extraordi- 
nairement  léger.  Le  genre  est  inconnu. 

SOLACE.  a.  m.  Soulagement.  (Boiste.)  vieux. 

SOLACiËR.  V.,  a.  Consoler,  soulager.  •— ^c 
solacier.  v.<  pron.  Se  divertir,  vieux.  Il  ne  sert 
plus  que  dan»  le  style  niarotiqua^  on  l'on  iinitt} 
le  vieux  laiitagt. 

SOLAG^^a.  m.  Terrain  ingrau -«  Action  du 
aoleiU  (boijlîe.)  vieux  et  inusité. 

SOLAIRE,  adj.  dea  a  g.  Qui  concerne  le  so- 
leil ,  qui  ajppartieni  «u  aoleil.  Cadran  solaire. 
Bayons  solaires,  •"-fig.  Se  ^it  d'an  beau  viaage 
Brûlant  ^l*  aaoté.  Mme  physionomie  solaire,  ■ — 
Se  dit  d'ôn  bandage  dont  lea  ciroonvolutiona  for- 
ment àÀê  rayona ,  qucf  l'on  emploie  pour  la  ani- 
gnée  da  l'artère  temporale.  — «nat.  T  Qui  a  de» 
rayona  comme  le  aoleil.  —  t  On  appelle ,  Plexus 
solaire,  un  aaaemblage  de  gangUona  et  de  fil i»- 
meuta  nerveux  qui  eat  couché  sur  la  colonne  ver- 
tébrale ,  l'aorte  tt  lea  pillera  du  diaphrpgme.  /' . 
SoiéAixa.  —  bpt.  Selon  Linnéa ,  ae  dit  dea  fleur» 
qui  a'épanouiaaant  et  ae  ferment  pendant  que  lu 
aoleil  eat  aor  lliorixon.  Pleurs  solaires,  r-  Système 
solaire ,  ordre  et  diapoaition  dea  difTérenta  corps 
céleatt»  qui  f^t  Itur  révolution  autour  du  aoleâ,, 
comme  centre  de  leur  mouvement,  r—  Jnnée  so- 
laire, année  compoaée  da  365  jours  5  heures  49 
roinntea ,  par  oppoaition  A  i'auoée  lunaire ,  qoi 
n'a  que  354  Jour».  ~- ^/i/via  solaire  tropique^  ea« 
paca  da  tampa  dana  lequel  le  aoleil  leviant  au 
mima  point  iee  équinoxea  pu  de»  solaiioaa.  -^ 
^nnée  solaire  planétaire,  espace  pendant  lequel 
la  »oItil  rtvient  A  quelque  étoile  fixe  particulière. 

SOLAIRE.  »•  t,  »atron.  Sdon  Booguar,  courbe 
qiM  décrivent  le»  rayon»  dolnioièra,  an  traver- 
•ant  ratmo»pbèr«.  —  t  ».  m.  CSiat  laa  ancien» ,  lieu 
axpoaé  »u  »oIail  oi|  l'on  nMuigaiit. 
tSOLApUSS.  ».  m*  pi.  Ptnpit»  da  la  Méaopou* 
nUe  et  éÉkê  anvirona,  qni  D*bot  ni  égliae»,  ni 
lemple»,  tt  qut  l'opi  <^oit  adorer  le  soleil. 

SOLABCnUS.  ».  r.  boia».'ToUe  de  crin,  da  foie 


J 


'^ 


t    •■ 


ff 


^^ 


^ 


v..;> 


^ 


r  • 
'S- 


C^ 


1] 


»     / 


.  .  '   r 


>  -,   . 


'.    t 


jU 


"i* 


^^  ry  ■'»"'■  •  >■*' 


-*      t-:y 


ilW^l-  ''••! 


AV 


*  s 


»  •  . 


' % 


gCJ»l 


.  <    " 


./-    s. 


\ 


» 


•    \ 


V 


'4- 


1] 


>  5 


■•  t.    :'  ■ 


508 


SOL 


oa  4e  toate  «ittra  étoffe  à  claire  Toie ,  dont  on 
garnit  Ie«  taniis. 

SOLANDAE.  s.  t.  art  vétér.  Maladie  qui  eat 
là  même  que  celle  qoe  l'on  nouime  Ma/andre,  et 
qui  nffecte  particulièrement  le  pli  du  jarret  du 
cheval.  —  Nom  donné  à  ploiieara  «apèce»  de 
plantes ,  dont  l{i  plupart  ne  «ont  que  dea  arbria- 
kcaux  gnmpafU«xet  préaque  paraiitea. 

SOI/ATNÉES.  a.  f.^./ Camille  de  pUntcs  à  tige 
Uechacie  ou  frutescente. 

j^)LANlEN8.  a.  m.  pi.  Anciens  peuples  qui 
habitaient  dans  le  Limousin,  près  de  la  ririèi'e 
Sulane.  —  C'est  aussi  le  nom  d'sncieqs  peuples 
lie  la  Tartarie  Orientale. 

tSOLANINË.  s.  f.  cbim.  Substance  alcaloïde 
ei^traile  du  Solamim  Julcamara  L. ,  «t  qui  jouit 
lies  propriétés  de  ce  végétal.  : 

tSULAMIQUË.  adj.  des  i.g.  cbim.  Qui  concerne 
ia  solunine,  Stibttana»  aolanique. 

tSOLANO.  s.  m.  Vent  cbaud  d'Afrique 'qui  se 
fait  sentir  quelquefois  en  Espagne,  y.'  Solahos. 
SOLANOlDE.  s.  m.  Nom  que  quelques  bota- 
uistcs  ont  donné  aujicin.  V.  ce  mot. 

.  SOLANOS.  s.  m.  Nom  que  quelques "vojrageurs 
ont  donné  k  un  vent  très-brûlant  qu^on  i^prouve 
ijuelquefuis  en  Perse,  et  qui  produitvles  mêmes 
effets  que  le  sirocco  en  Sicile  et,  ii  Multç. 

SOLANUM.  s.  m.  DULCAMARA,  ou  DOUCE- 
AMÈiiE.  s.  ni.  Sorte  de  plante  qui  poussent  des 
narments  longs  de  dçux  ou  trois  pieds.  Elle  est 
fébrifuge  et^ropru  aux  maladies  de  U  poitrine. 
Son  suc ,  dit-on ,  efface  les  tacbes  du  visage.  — < 
Nom  que.  l'on  ^onne  a  tontes  les  morelles.  F. 
MoRSLLE.  —  Particulièrement  c'est  un  genre  de 
plautett  très-nombreuses,  parmi let.<:(uêlles  se  trou- 
vent la  morelle  à  fruit  noir,  U  vigne  vierge,  la 
})uinnie  de  terre ,  la  pomme  d'amour ,  ta  tomate , 
l'aubergine,  etc. ,  etc.  ■'■^IP 

tSOLANlIS.  s.^m.  mytb,  Génie  du  vent  d'I&l, 
rcpiéa(!iiié  jeune,  t(ISant  dans  son  sein  différentes 
.•ioi'tui  de  fruits,  tels  que  pummes,  péobes ,  oran- 
geii,  etc.,  et  autres  productions  de  la  Grèce  on 
des  contréett  plu»  orientales. 

SOL  Al'.  8.  III.  Sorte  de  mitre  du  genre  des 
volutes,  ordre  des  coquilles  univalves. 

SOLBAITU.TTUE.  adj.  raarécb.  Se  dit  d'un 
<  hcval  dont  la  sole  a  été  foulée  ou  meurtrie. 
(Quelques» uns  écrivent  Solbatu. 

SOLATTURE.  s.  f.  Maladie  d'un  cbeval  soU 
lj;ittn,  meurtHsMire  de-la  chair  sous  la'sole. 

tSOLDAKS.  .s?^.  pi.  Corps  de  soldats  turi;s, 

(lotit  les''jplurpes  qni  entourent  leurs  turbans  sont 

,S4  liantes  qu'elles  dérobent  le  sultan  à  la  vue  du 

peuple,  soit  dans  un  cortège,  soit  d^ns  certaines 

cciémohies ,  etC/ 

SOLDAN.  s.  m.  vieux.  V.  Soudan. 
SOLUANELLE.  s.  f.  Sorte  de  plante  qni  croit 
snr  les  bords  de  la  Méditerranée ,  et  qui ,  étant 
macérée  dans  le  vinaigre,  purge  puissamment  p|ir 
bas  les  sérosités.  On  Iji  nomme  auiisi'6'Aou  dU  mer 
ou  Liseron  maritime. — C'est  aussi  un  genre  de 
plantes  monogynes  de  la  famille  des  primulacéea. 
SOLDAT,  s.  m.  Homme  de  guerre,  militaire, 
jAffei',  enrtfler,  licencier^  congédier  des  soldats. . 
fiiffiéc  jo/^a^  —  En  général ,  ho,mme  de  gnerre 
qui  fst  i  la  solde  d'un  État.  Ze  sénat  ne  peut  plus 
rieft,  tout  se  fait  par  la  foret  tt  par^le^iolaats, 
qui  se  lU'rent  à  qui  .plus  Jeur  donner-—  t  Soldat 
HMrin ,  militaire  qui  fait  le  serrioe  sov  mer.  -^ 
f  Soldat  gardien  marin,  celui  qai  est  destiné  i  la 
{;ai  doi»  des  ports  de  mer.  — '  Jl  faut  punir  U  soU 
dit  à  projpos.  Ce  capitaine  est  h. père  dt  ses  tol- 
t/ats.  —  Se  dit  en  général*  de  U  profession  oiili- 
taire.  La  franchise  if  un  soldat.  Les  ^hefs  même* 
s'/fonoreht  du  nom  de  soldat, 
homme  est  soldat,  pour  l6ner  'i 
vaUtir  ;  -  qo'7/.  /i  est  que  soldait  i^ 
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olfttdt  en  soldat  qu'en  capitaine,  qo'U  n'a  que  de 
la  bravoure.  — •  Cet  Itomms  parle  plutàt  en  ntdat 
qu'en  politique,  U  ne  montre  pas  les  qnalité»  dn 
courtisan  et  du  politique. -^^  Âg.  Cet  homme  est 
soldat ,  est  brave ,  vaillant  t  déterminé,  '^fam,  «t 
ifvniq.  Femme  grande  et  effrontée.  Cette  femme  a 
l'air  d'un  soldat,  ou  est  un  soldnt  aux  gardée.-— 
Quelquefoia  il  s'emploie  adjeplivement.  //  a  l'air 
soldat,  il  a  l'air  martial. ->- On  a  donné  le  nom 
de  Soldat,  à  une  espèce  d'inaecte  de  l'ordre  des 
orthoptères. —r  Sorte  de  ornatacé  qo'on  nomme 
aiusi  Sernard  l'hermite.  V.  Dzooivi. 

SOLDATESQUE,  adj.  dea  a  g.  Qui  tient  de  la 
vie-,  de  la  coiidaite  des  soldats.  //  a  des  mœurs 
et  des  discours  soldatesques, --^  Dispute  soldates- 
que, dispute  entré  eoïàeXM.'-^  Soldatesque,  s.  f. 
coll.  (sans  pi.)  Les  simples  soldats.  Xm  soldatesque 
s'est  révoltée  contre  ses  officiers.  —  Il  désigne  pliu 
particulièrement  une  troupe  de  soldats  féroces  et 
indisciplinés.  Les  campagnes  furent  désolées  et 
ruinées  par  la  soldatesque.  (Voltaire.) 

SOLDE.^  a.  f.  La  paie  qu'on  fait  ou  qu'on  donne 
à  ceqx  qui  portent  les  armes, pour  le  service  d^un 
prince ,  d'un  État.  Ce  prince  a  trente  mille  Itommes 
-d  la  solde.  Il  les  a  mis  tous  à  double  solde.  Cest 
aujourd'hui'jour de  solde.  F'.PAjM.—^ê.  m.  Paie- 
ment qui  se  fait  pour  demeurer  quitte  d'un  iroste 
de  compte.  Il  faut  lui  donner  cent  écus  pour  solde 
de  tout  compte.  •—  comm.  Le  solde  d'un  compte , 
c'est  la  différence  entre  le  débit  f  t  le  crédit  d'nn 
compte  arrêté, 

SOLDER.  V.  i.  Solder  un  compte,  solder -son 
compte,  le  calculer,  le  régler,  l'arrêter,  en  faire 
la  balance,  et  en  payer  h  reliquat.  —  Se. solder. 
V.  pron.  Payer  l'excédant  de  son  compte.  Lors- 
que  If  s  nations  ont  des  monnaies ,  et  qu'elles  pro- 
cèdent par  'vente  et  acJiat,  celles  qui  prennent  plus 
de  marchandises  se  soldent,  ou  paient  l'excédant 
avec  de  l'argent.  (  Montesq.  )  ■«  SoLoi ,  éa.  part. 

SOLDURIER.  V.  a.  vieux.  V.  SounoTxa. 

tSOLDURIERS.  s.  m.  pi.  Soldats  ganlois  qni  se 

vouaient  à  la  vie  on  À  la  mort  du  chef  qui  les 

conduisait;  s'il  périssait,  ils  périssaient  avec  j(ui 

ou  se  donnaient  la  mort  aussitôt  après  la  sienne. 

—  tNom  qu'on  a  donné  i  des  espèces  de  clients, 
chez  les  peuples  d'Aquitaine ,  qui ,  pendant  la  vie 
de  leur  patron ,  jouissaient  des  m^es  commo- 
dités que^ui,  et  se  tnafent  apràs  sa  mort. 

^OLE-'s.  f.  Certaine  étendue  de  champ,  sur 
laqùelfé  ou  sème,  successivement  par  année,  des 
blés,  ensuite  des  menus  grains,  et  qil'on  laisse 
en  jachère  la  troisième  année.  On  divise  ordinal' 
rement  une  terre  en  trois  soles.  Les  soles  de  cette 
ferme  ne  sont  pas  égales.  —lÂi  dessous  du  pied 
d'nn  cheval,  d'un  mulet,  d'un  âne,  d'nn  cerf, 
d'un  bcepf,  etc.  Ce  cheval  a  la  sole  fort  tendre. 
Le  cerf,  en  sautant  le  fossé,  s'est  entamé  la  sole* 

—  Sorte  de  poisson  de  mer ,  qni  est  plat ,  ,et  d'une 
figure  qui  approche  de  l'drale.  //  aime  beaucoup 
les  soles  frites.  Moi,  je  préfète  le  soles  en  ragoût. 

—  C'est  le  genre  des  plenroneotes ,  que  l'on  a  re- 
gardé comme  devant  former  un  sous-genre ,  k 
cause  de  oertainçs  différences  qni  le  distingu<(|pit 
du  genre  lui-même.  Ces  poissons  a«  trouvent  dans 
les  mers  d'Europe,  d'Afriqpe  et  d'Amérique.-—, 
charp.  Toute  pièce  de  bois  {>oeée  k  plat ,  servant 
de  pied  à  une  machine.  ■—  maç.  Jetée  de  plitre 
pour  former  du  enduit*  —  t  La  aarfaoo  da  PAtre 
d'nn  four  de  boulangerie.-— pnav.  Le  fond  d'un- 
biktiraent  qui  n'a  pas  de  quille.  —  t  Le  plancher 
et  le  plsfond  des  bnn^uteilles  d|nn  vaisseau. -7  Nom 
d'une  espèce  de  côqaille  do  genra  dés  pfigow.  ,, 

SOLj^IRE.  adj.  dea  a  | .  tiMt.  Se  dit  xl*an 
gros  muscle  charnu ,  d'une  figure  presque  otale  » 
refkemblant  k  la  semelle  d'un  aooUer,  qql  va  da 
péroné  au  calcan<^am.  {.e  mmcU^tKdéaire.  -»•  t|l 
est  aoMi  substanUf.  Le  sotinîrt. -*>K  Soii^ilA..'  f 
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SOLÉARIA.  s.  m.  Sorte  Ût  fosalle  qui  parslt 
appartenir  ati  genre  des  nnmismales. 

SOUtCXSME.  s.  m.  Faute  groaaière  contre  la 
syntaxe ,  t  par  exemple ,  comme  quand  on  dit , 
lee  régaux  pour  Les  régals,  et  Les  éventaux  pour 
Lee  évemàiù,  etc. 

SOLEE.  u,t,  Oenre  de  plante^  qui  aè  rapproche 
beaucoup  dé  celui  nommé  Jonidlon,* 

SOLEIL,  a.  m.  L'aatre  qui  produit  la  lumière 
du  jour,  ielipse  de  soleil.  Le  soleil  couchant.  U 
lever,  le  coucher  du  soleil.  Il  faut  se  mettre  ici  à 
l'aM  du  soleil.  —  //  fait  déjà  grand  soleil,  il  foh 
encore  grand  soleil ^  il  est  d^i  grand  jour,  il  «st 
encore  grand  jour.  —  Le  soletl  est  encore  bien 
haut ,  le  coucher  du  soleil  est  encore  loin.  —  // 
fait  trop  de  soleil,  le  soleil  est  trop  ardent..— 
Marcher  entre  deux  soleils,  marcher  entre  le  lever 
et  le  coucher  du  soleil.  — ^  Coup  de  soleil,  impreii- 
sion  violente,  et  quelquefois  moitelle,  que  le  soleil 
fait  an  certaines  circonstances  sur  ceux  qui  s'y 
trouvent  exposa.  //  est  mort  d'un  coup  de  soleil. 
•--Auti'efois,  danf  les  combats  ain^uliers,  les 
juges  du  camp  partageaient  le  soleil  entre  les  com- 
battants, o'est4-dire,  pîaqaient  les  combattants  de 
^telle  aorte ,  que  le  soleil  n'incommodait  pas  plus 
l'un  que  l'aulr*^.  —  fîg.  Jdorer  le  soleil  levant, 
s'attacher,  faire  sa  oour  au  non  voir  on  au  crédit 
naissant. — poét.  Le  char  du  soleil,  les  chevaux 
du  soleil,— /ai  vu  cinquante  soleils ,  j'ai  passé 
cinquante  années.  —  prov.  Le  soleil  luit  pour  tout 
le  monde ,  t  les  mêmes  moyens  de  gagner  sa  sub- 
sistance, de  faire  ses  affaires,  existent  pou*  tout 
le  monde,  et  pour  chacun  en  partiouliier.  —  f)g. 
S'apufpclier  du  soleil,  avoir  accès  auprès  du  sau- 
veraidr — fg.  Ce  qui  échauffe ,  éeUire,  embrase , 
illumine,  guida,  etc. —  Un  homme  a  du  bien  au 
soièîl ,  a  des  ptopriétés  en  terres ,  en  maisons.  — 
Cette  cltose  est  claire  comme  le  soleil,  .est  évidente. 
-->  Dans  le  langage  de  l'Écriture,  Le  soleil  de  jus- 
tice, le  sauveur.— En  alchimie,  Le  soleil  êigni- 
fie ,  Por.  —  iSo/tf/V ,  cerclé  d'or  ou  d'argent  garni 
de  rayons,  dans  lequel  est  enchâssé  un  double 
cristal ,  destiné  â  renfermer  l'hostie  consacrée ,  et 
qni  est  posé  surtin  pied  ordinairement  du  même 
métal.  //  a  fait  don  à  cette  église  d'un  magnifique 
soleil.  ■'*- 1  Figure  ou  reprééentation  du  Saint- 
'Sacrement.  F".  Ostsusoir.—* Fleur  jaune,  qu'on 
nomma  aussi  Tournesol  et  Héliotrope.  —  Nom  de 
l'hélianthe  annuel,  — >  Antre  fleur ,  qu'on  nomme 
aussi  Herbe  ou  soleil,  ft^ur  au  soif  il,  couronne 
du  soleil.  —  t  Genre  dr  plantes  de  la  famille  dea. 
solanées.  —  Sorte  de  plante  originaire  du  Pérou , 
â  fleur  radiée ,  cultivée  dans  les  jardins ,  et  qui  en 
Espagne  monte  en  peu  de  temps  à  la  })anteur  ^de 
a4  pieda.  Seifaemencea,  dont  on  tire  une  huile, 
servent  de  nourriture  aux  perroquets.  —  Pièce 
d'attifioe  qui  jette  autour  d'un  centre  un  feu  bril- 
lant et  en  rayons,  él  figure  l'éelat  dii  ao^eij.  /// 
a  des  soleils  fixes  et  des  soleils  tournants.  —  \  Pa» 
pier  de  la  grande  aorte.  —  Nom  qu'on  a  donné  k 
deux  poiasons  ,^  à  cause  de  leurs  oonlenrs  bril- 
lantes }  le  gai  vèrdâtre ,  et  le  tétrodon  lune.  — 
Autre  polaaon  qui  se  pêche  sur  U  côte  d'Am- 
boine ,  mais  dont  on  ne  connaît  pas  le  genre.  — 
niar.  Le  soleil  a  baissé,  a  paasé  le  méridien ,  on  a 
commencé  àdéoliner.  —  Le  soleil  a  passé  le  vent, 
a  passé  ao-delâ  du  vent.  —  On  dit ,  /e  soleil  chatse 
le  vent,  loraqo*  U  vent  court  de  l'onast  i  l'aat 
devant  le  aoleîri-c/Mii^e  avec  lnvetU,  loraqof  lé 
vent  acNiflia  lie  l'endroit  oàae  troava  If  aolail;- 
mon(e  encore,  lorsque  le  soleil  n'aal  p«a  anoort 
arrivé  an  méridien  quand  la  pilote  prfnd  bautenri  ' 
''nefiUt  W#M/  lorsque  U  solfU  «al  an  néridlen, 
et  qu'an  prenant  nantlsiir  on  ne  a'epfrfoit  ps 
qu'il  >it  eommtnoé  â  déoUnfr.  —  t  La  soleil  e»t 
l'imége  df  la  bi#ioiié.  — .t«  Ob^et  de  ouUe  et  de 
flnéraMQOohtx  ploaiiar*.  f*^*^h^»  péoplf*»  51*^ 
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le  représentaient  soi 
riques.  Lee  Greoa  l'i  ' 
de  cet  astre ,  une 
menu.  Le  soleil  était 
c'était  à  cet  astre  qn'i 
colosse,  connu  sous 
Le  soleil  est  représej 
la  figure  d'un  jeune  ' 
couronné  de  rayons 
sur  on  char  tiré  â  q^ 
vent  il  tient  nn  fouel 
de  sa  course.  Lorsqn] 
manière  poétique  le 
présenté  le  blond  Pht 
sort  de  la  couche  de  | 
des  eaux.  On  a  auss 
leil  par  Apollon  qui 
de  cette  divinité.  Ce 
du  coucher  du  soleil 
tableaux  qui  ont  étél 
manuffltture  des  Gobi 
composition  dont  les 
être  pa^  susceptibles, 
Le  lever  du  soleil,  on 
de  lumière ,  sortir  du 
précèdel  mille  petits  a 
répandaht  sous  elle  l 
annoncent  à  l'uiiivers 
nature  semble  renaitr 
'  colore  d^un  bleu  vif; 
nent,  et  invitent  un 
autour  dé«  Tritons  et 
divinités  de  la  mer  s 
de  leur  r^ne  ;  l'une  1 
l'antre  lui  présente  sa 
les  aira  lui  verse  de  l'an 
que  la  pretnière  Heurt 
son  char  eat  prêt.  Sei 
le  .feu  et  l'Impatience, 
remarquer  par  Télégai 
de  tête  oà  briliW  les 
et  les  plus  nobles,  pi 
du  feu  le  plus  doux, 
qui  est  répindn  dana 
second  tableau,  les  c! 
cent  d^à  â  entrer  dar 
de  aon  char,  dont  il  1 
Heure.jdu  jour,  et  0 
braa  de  Téthys,  qui, 
sur  les  flots ,  payait  l'i 
du  désir.  Mais  ce  n'es 
d'une  divine  aplendei 
on  voit  qn*il  va  s'ét( 
des  airs,  déploie  ses 
Vénus  se  Aût  aperoei 
à  traver»  les  nnagea, 
Les  lumières  largM ,  f 
nient  dans  las  ombr 
environnent,  servent 
jet.  Cependant  lea  Vi 
quant  I  par  leura  attitc 
le  retour  du  aolell.  L( 
préaenca,  et  mille  pe 
dessous  la  voile  de  li 
les  ondes ,  et  semblei 
goûter  les  donoetirs  < 
vjienf  ipj  reconnaissen 
lenr  religio 
qo'ila  loi  reB 
lî  QOmme  la 
nie'ns  Toot ,  ton»  lea 
purifier  dans  qnelqos 
enfanu,  tous  pratiqi 
ofMent  de  se  Uver  ji 
qu'ila  aperçoivent  si 
purifiée  oumme  ils  1« 
houaà»g9i  4^fW  de 
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lo  r«préMBtaie&t  sons  dilténntef  figoref  allégo- 
riquet.  Lm  Orviot  l'adortient ,  et  jorai«nt ,  «o  nom 
de  cet  Mire,  ane  entière  fidélité  à  leara  engage- 
mentt.  Le  tolefl  était  le  grand  Diea  des  Rhodion», 
c'était  à  cet  aatre  qa'ili  avaient  cooMcré  ce  fameux 
coloue,  ooAnn  •oxu  le  nom  de  ùolotst  de  Rhodês. 
Le  goleil  eit  repréienté  dana  nos  tableaux  soiu 
la  fignre  d'nn  jeane  homme  à  blonde  che?elare , 
coaronné  de  rayons,  et  parooarant.Ie  Zodiaque 
sar  on  char  tiré  à  quatre  chevaux  blancs.  Son* 
vent  il  tient  an  fouet,  pour  désigner  U  rapidité 
.  de  sa  oonrst.  Lorsqu'on  a  voulu  Imprimer  d'une 
manière  poétiq[oe  le  lever  de  cet  astre ,  on  a  re- 
présenté le  blond  Phoebus  qui,  brillant  et  radieux, 
sort  de  la  couche  de  Téthys ,  qui  est  U  divinité 
des  eaux»  On  a  aussi  dSsigoé  le  coucher  du  so- 
leil par  Apollon  qui  «lient  se  reposer  dans  le  sein 
de  cette  div|nité.  Ces  denx  pensées,  du  lever  et 
du  coucher  du  soleil ,  ont  été  rendues  dans  deux 
tableaux  qui  ont  été  exécutés  en  tapisseries  k  la 
manufatture  des  Gobelinsj  avec  une  richesse  de 
composition  dont  les  sujets  ne  paraissaient  fittit» 
être  pa#  susceptibles.  Dana  le  premier  tableau , 
Le  lever  du  soleil,  on  voit? Apollon,  tout  écUtant 
de  lumijère,  aortir  du  sein  des  eaux.  L'aurore  le 
précède',  mille  petits  amours ,  qui  raccompagnent , 
répandent  sons  elle  les  fleurs  è  pleines  mains ,  et 
annoncent  à  l'upivers  le  dieu  ds  la  lumière.  La 
nature  semble  rensltre  à  sa  présence;  le  ciel- se 
colore  dinn  bleu  vif;  les  eaux  aaurées  se  sUlon» 
nent,  et  invitent  un  essaim  d'amour  è^  foUtrer 
autour  d^i  Tritons  et  des  Néréides.  On  voit  ces 
divinités  ide  la  mer  s'omjpresser  à  èervir  l'amant 
de  leur  r^ne  ;  Tune  lui  atuche  ses  brodequins , 
l'antre  lui  prAiente  sa  lyre  ;  un  Amour  élevé  dans 
les  airs  lui  ^erse  de  l'ambroisie  sur  les  mains,  tandis 
que  la  première  Heure  du  jour  vieiff  l'avertir  que 
son  char  est  prêt.  Ses  chevaux  ne  respirent  que 
le  .feu  et  rimpatiençe.  Apollon  se  fait  aisément 
remsrqner  par  l'élégance  de  sa  taille,  par  son  air 
de  tête  on  brilli^nt  les  grAces  les. plus  spirituelles 
et  les  plus  nobles,  par  sea  beaux  yenx  remplis 
(lu  feu  le  j^us  doux,  et  par  cet  éclat  de  jettnesse 
qui  est  réplndu  dans  toute  sa  personne.  Daiu  le 
second  tableau,  les  chevaux  du  aoleil  oommeu- 
cent  d^à  i  entrer  dans  la  mer.  Ce  dieu  descend 
de  son  char ,  dont  il  laisse  le  soin  à  la  dernière 
Heure  jdu  jour,  et  court  se  précipiter  dans  les 
brat  de  Téthys,  qui,  couchée  voluptuensemeut 
sur  les  iots,  parait  l'attendre  avec  toute  l'ardenr 
du  désir.  Maia  ce  n'est  ^lus  cet  amant  environné 
d'une  divine  splendeur;  son  éclat  est  obscurci; 
on  voit  qu'il  va  s'éteindre.  La  Nuit,  au  milieu 
des  airs,  déploie  ses  voiles  sombres,  l'astre  de 
Ténus  se  AUt  apereevofr ,  et  l'on  découvre  déjà , 
à  traver»  lea  nuages,  le  disque  pAlf  et  la  lune. 
Les  lumières  larges ,  et  qui  se  perdent  insensible- 
ment dans  las  ombres,  qui  lea  suivent  et  les 
environnent,  servent  encorci  caiaotériser  la  su- 
jet. Cependant  les  Néréides  et  les  Tritons  mar- 
quent ,  par  leura  attitudes ,  la  joie  que  leur  inspire 
le  retour  du  soleil.  Les  dauphins  sentent  aussi  sa 
présence,  et  mille  petits  Amours  qui  sorteut  de 
dessous  le  voile  de  la  nuit,  se  précipitent  dans 
les  ondes,  et  semblent  inviter  le  dieu  du  jour  è\ 
goûter  les  dûooetirs  du  repos.  Lea  anciens  Pérn- 
vieiif  IM  reconnaissent  pas  d'antre  divinité  que  le 
a6lell;/4t  lent  religion  oonaistalt  sanleroent  daiu 
la  tinlMiqo'ila  Ini  rendaient.  Ils  regardaient  leurs 
empélUni  QOmme  les  Ala  du  Soleil.  Les  Tirgi- 

.  /  nieos  vont,  tous  les  matiqs^  à  l'aube,  du  jour,  se 
purifier  dans  quelque  rivière;  hominés^  femmes, 
enfanu,  toua  pratiquent  oa|te  ablution.  Ha  ne 

\  oaasent  da  se  laver  jnaqa*a«  lever  du  sol^j.  Dès 
qu'ils  aperçoivent  ses  premiers  rayons,  alod, 
purifiée  comme  ils  le  croient,  Us  Id^  oflrent  des 
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sortes  dé  ubacs.  Laa  habitants  de  la  Floride  ren- 
dent nu  culte  an  soleil,  et  attribuent  i  cet  astra 
la  création  de  l-nnivers,  et  pensent  qu'ils  lai  sont 
redevabUs  de  la  vie.  Ils  racontent  qne,  le  so|*fi 
wyont  ceiaé  de^^araltre  pendant  a4  heures,  son 
sÎMence  oôcaaionna  un  affreux  déluge,  et  que  Les 
•aux  du  grand  lac  Théomi ,  s'étant  dérobées,  cou- 
vrireaC  tonte  la  terre  et  même  les  montagnes  letv 
plus  élevées.  Celle  d'OIaïmy,  anr  Uqnelle  le  Soleils 
s'était  lui-même  consti'uit  un  temple,  échappa 
seule  à  cette  inondation  générale,  et  déroba  à 
la  mort  ceux  qui  purent  s'y  réfugier.  liCs  a4  heui^es 
étant  expirées,  le  Soleil  reparut  dans  tout  son 
éclat,  aa  chaleur  bienfaisante  dissipa  les  j^aux,  et 
remit  la  terre  dans  son  état  naturel.  Depuis  ce 
\9a1p»  les  Floridiens  apslachites  ont  conservé  une 
smgnlière  vénération  pour. le  fêmple  de  la  mon- 
tagne d'OIaïmy ,  et  pour  le  Soleil  qui  les  avait 
délivrés  d'un  si  grand  fléan.  Ils  ont,  dans  l'année, 
quatre  jours  solennels  où  ils  l'honorent  d'une 
façon  plus  particulière  sur  la  montagne  d'OiaJimy. 
La  nuit  qui  précède  ces  fêtes,  lés  Jaonaa  (prê- 
tres) ont  soin  d'allumer  sur  la  montagne  de  grands 
feux.  Le  lendemain ,  dé»  l'aurore ,  le  peuple  s'y 
rend  en  foule.  Le  temple,  consacré  au  soleil  sur 
cette  montagne ,  n'est ,  è  proprement  parler , 
qu'une  vaste  grotte  taillée  dans  le  roc.  Sa  forme 
est  ovale  ;  sa  longueur  est  de  deux  cents  pieds , 
et  sa  hauteur  de  cent  vingt  pieds.  Elle  reçoit  le 
jour  par  un  trou  percé  au  milieu  de  la  voûte. 
Cette  grotte  est  si  sacrée  qu'il  n'i^st  pas  permis  au 
peuple  d'y  entrar.  Les  dévots  remuttent  les  of- 
frandes aux  prêtl^a,'.qui  les  suspendent  à  des 
perches  à  l'entrée  de  la  grotte.  Dans  la  cérémonie 
du  culte  que  l'on  rend  an  soleil ,  le  prêtre  verse 
du  miel  dans  une  pierre  oranse  placée  devant  une 
tnblette  de  pierre.  Il  répand  à  l'entour  une  cer- 
taine quantité  de  maïs,  pour  servir  de  nourriture 
aux  oiseaux  qui  sont  consacrés  an  soleil,  et  qui, 
selon  les  Floridiens,  chantent  les  louanges  de 
cet  aatre.  Ces  oiseaux  sont  apportés  dans  des 
cages  pour  servir  k  la  solennité  de  celte  *fête. 
Vers  l'heure  de  midi,  lorsque  les  royons^du  soleil 
commencent  i  tomber  sur  la  table  di  pierre,  les 
prêtres  achèvent  de^brûler  leurs  parfums;  puis, 
par  le  moyeii  du  sort ,  six  d'entre  eux  sont  choi- 
sis pour  ouvrir  la  cage,  et  délivrant  six  oiseaux 
du  soleil,  auxquels  on  donnent  l'essor.  Le  Pa- 
raousti,  ou  chef  des  Floridiens,  lonqu'il  est  sur 
le  point  de  partir  pour  la  gnerra ,  rassemble  ses 
soldats  dans  une  plaine  ;  et  se  plaçant  an  milieu 
d'eux,  le  visage  tourné  vera  le  soleil,  il  adresse 
à  cet  astre  une  prière  dans  laquelle  il  lui  demande 
la  victoire  sur  ses  ennemis.  Il  prend  ensuite  une 
éonelle  pleine  d'eau  ;  et ,  vomissant  des  impréca.- 
tions  conlra  ses  ennemis,  il  jette'  l'eau  en  l'air, 
de  manière  qne  la  plua  grande  partie  retombe  sur 
les  gnerrien  qui  l'environnent.  Ainsi,  dit-il, 
puiui$»-vous  verser  le  Mng  ennemi!  Il  remplit 
une  seconda  foit  son  éonelle,  et  la  renverse  sur 
le  feu,  en  disant  :  Puistiez-vout  détruire  l'ennemi 
tmsù  prohiptemeni  nue  j'éteins  ce  /euJ  Dana  le 
Canada  las  femmes  narangnent  le  soleil  lorsqu'il 
sa  lève,  e^  li^  présentent  leura  enfanu.  Lorsqu'il 
est  près  dé  m  ooocber,  lea  gnerrien  sortent  dn 
village,  et  commencent  nue  danse  qu'ils  appellent 
La  danse  du  grmnd  esprit.  »  Daiu  beaucoup  d'an- 
trea  endroits  de  l'Ameriqne  et  des  Indes ,  le  soleil 
est  l'ol^et  de  Pàdoratioù  dea  peuples  |ihM  ou 
moins  solennelle ,  particulièrement  k  sou  lever  et 
k  son  coucher t 

SÔLEIL-DE-P&O  YENCE.  a.  m.  bçt.  Nom  qn'on 
a  donné  i  là  patate  rose. 

SOLEIL-LEVANT,  s.  m.  EapèM  de  coquille 
dn  genre  des  solens. 

SOLIEIL-MA'ÎRIN.  s.  m.  Nom  qu'on  a  donné 
aux  aiiléries  qui  ont  plus  de  cinq  r||oiv> 
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SOLEMEMT.  s.  m.  archit.  t  Filet  de  pUtre  au 
pourtour  des  dormants  de  croisées,  des  cham- 
branles de  portes,  etc.  Les  solements  ressemblent 
beaucoup  k  des  solins  ;  la  différence  qui  esxAit 
^ntre  eux  deux ,  c'est  que  les  premiers  sont  inoins 
larges  que  les  seconds  ,  et  coûtent  par  coni|équeut 
tsoins  cher.  Yoilà  pourquoi  on  a  fait  deux  mots 
|K>or  hi  fyj||h>e  nature  et  la  même  forme,  f.  Solin. 

SQLâMryE'  ••  f.  Sorte  de  coquille  de  la  famille 
des  ma^u;à«:éea.^,,((#,    y, 

^p|)Ll^N?s.  m!r(on  prononce  Solén.)  Genre  de 
ernstacés  de  la  famille  des  acéphales ,  de  l'ordre 
des  bivalves,  et  qui  ont  la  forme  d'nn  étui,  ou 
fourresn.  Plusieurs  espèces  de  ce  genre  sont  cou- 
nues,  en  Fi'ance,  sous  le  nom  de  Manches  de  cou- 
teau.—  chir.  Autrefois  ^  boite  ronde  et  obloiigu« 
dsns  laquelle  on  maintenait  dans  sa  situation.un 
membre  remis  k  sa  place.  —  t  archit..  Nom  qu'on 
donne  à  une  sorte  de  gouttière,  faite  en  tuyau. 

SOLENA.  s.  ni.  Li)pèce  d'aibrisseau  grimpant 
qui  croit  dans  les  forAts  de  la  Chine. 

SOLÉNACÉËS.  s.  f.  pi.  Famille  de  coquilles 
qui  renferme  le»  solens ,  le.s  panopées ,  etc. 

80LÉNANDRE.  a.  f.  Genre  de  plante»  qui  dif^ 
fèrentpcu  des  gulax  de  Lirince. 

tSOLJÉNARlUM.  s.  m.  Ancien  instrument  de 
chirurgie,. représentant  une  sorte  de  canal,  dans 
la  cavité  duquel  on  plaçait  le  pénis,  de  la  même 
manièt'e  qu'un  membre  fracturé  dans,  le  solen. 

SOLÉNIE.  s.  f.  Geure  de  plantes  cryptogames 
de  in  famille  <les  champigoons.  —  On  a  donné 
aussi  ce  nom  à  des  bolets  dont  la  chair  se  sépare 
facilement  en  deux. 

60LKN1ER.  s.  m.  Anima)  des  solens.' H  a  le 
devant  du  muriteau  fermé;  un  tube  respiratoire 
unique,  maia  à  deux  tuyaux;  un  pied  cylindrique. 

SOLËNITE  a.  f,  Solén  ou  manche  de  couteau 
fossile.  Ce  coquillage  se  trouve  encore  aujourd'hui 
vivant  sur  nos  côtes. 

SOLENNEL,  NEILE.  adj.  (on  prononce  ton- 
joanSolanel,  et  l'on  faitl'n  bref;  ce  qui  s'observe 
de  même  dans  ses  dérivés.)  Plusieurs  écrivent 
Solemnel,  et  de  même  dans  les  dérivés.  Qui  est 
accompagné  de  cérémonies  publiques  et  extra- 
ordinaires de  religion.  Jour  solennel.  Des  Jetés 
solennelles.  Procession  solennelle.  On  lui  a  fait  un 
service  solennel  dan*,  sa  paroisse.  Pdques,  Noël  y 
etc.,  sent  des  fêtes  solennelles.  —  F'ven  solennel, 
celui  qui  est  fait  en  face  de  l'église,  avec  les  for- 
malités prescrites  par  les  ^âaons;  il  est  opposé  i 
Fœn  simple.  Faire  un  vatnÊpehnel.  Prononcer  des 
vaux  solennels,  f .  Vœn.  —  Célèbre ,  pompeux  , 
avec  cérémonie.  Audience  solennelle.  Une  entrée 
solermelle.  Jeux  solennels.  Ce  prince  a /hit  dans  sa 
capitale  une  enli'ée  solennelle.  —  jurisp.  Authen- 
tique, revêtu  de  toutes  les  formes ,  ou  accom- 
psgné  de  toutes  les  formalités  r^uises.  On  a  fait 
un  acte  solennel.  Arrêt  solennel.^  Jugement  sohnnel. 
i^  L'acte  fûlennel  est  celui  qui  est  paèsé  devant 
nu  ofncier  public ,  avec  le  nombre  de  térauiai 
requis  ;  et  quelquefois  aussi ,  pour  ajouter  quelque 
chose  de  plus  «  la  forme  solennelle  de  cet  acte , 
on  y  fait  intervenir  certaines  personnes  dont  la 
considération  donné  plus  de  foi  et  de  poids  k 
k  l'acte.  — •  Le  testament  solennel  est  nn  testament  ' 
raçtt  ^jar  un  officier  publie,  et  ou  le  nomme  ainsi 
par  oppoaition  k  Testament  olographe ,  qui  est 
éorit  de  main  privée.  .' 

SOLENNELLEMENT,  adverb.  Avec  solennit^^ 
d'ope'  mauièra  solennelle.   Ce  mariage  a  été  fait 
Sûlennellemênt.  Lapais  sera  publiée  solennellement. 

SOLENNISAT^N.  s.  f.  Action  par  laquelle' 
on  solennise.  On  a/êit  de  gremàs  prépeutitlfi  pour 
lasolennisadondeeettegrnndêfitè.  r.  Sôlbhiutb. 

8ÔLENNISBR.  v.  a.  Célebrar  avec  beancOnp 
d'apparail  et  de  oérémonie.  Hfèut  solenniser  cettm 
l|r«iu/« //fe.  *M  SoiAif «isé ,  ,ia.  part. 
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SOLENNITÉ.  ■•  f.  GérémoiiM  poUiqat  aai 
reod  une  cbQt«  tolenocUe.  La  iolenmfé  d'ufte  fiu. 
La  solrJtnUé  du  jour.  Ce  mariage  m  tu  toutt  la 
sotennlté  qu*on  pouvait  en  etpérer.  •—  U  m  pr«id 
absolument  pour  fête ,  grande  fête.  La  eolentiUé 
(le  demain  ne  permetira  pat  aux  marehandi  d'au- 
trir  leurs  boutiques. -^j  Sotennité  iTun  sernfentf 
66  dit  d'an  ferment  qui  a  été  prêté  derant  ud  offi- 
cier public ,  devant  an  tribunal ,  ou  devant  dea 
péi-sonnea  diatûaguées  par  le  rang  qn'ila  tiennent 
dans  le  goaTeroement.  — jurlsp.  Se  dit  des  forma- 
lités qui  rendent  un  acte  solennel ,  aathentiqoe.. 
La  solennité  ttun  testament ^  d'âne  déclaration, 
d'un  jugement ,  d'an  arrêt,  etc. 

SOLËNOSTOME.  i.  m.  Espèce  de  poiaaon  du 
genre  des  fistulaires. 

ÎOLE  PÉTONCXE  ,  on  PETITE  SOLE.  s.  f. 
hist.  nat.  Noms  inarchands  d'un  spûndyle. 

SOLETARD.  s.  m.  Sorte  de  terre  saTonnense 
dont  on  ae  sert  dans  plusienrs  endroits  de  l'An- 
gleterre pour  dégraisser  les  laines.  F.  Smbctiti. 

SOLEITE.  s.  f.  Tringle  qol  fait  partie  da  métier 
à  faire  des  mailles  de  filet. 

SOLFATARE,  s.  f.  Ancien  cratère  de  yolcan , 
voisin  de  Ponzzole,  près  de  Naples,  qui  jouit 
encore  d'un  reste  d'activité ,  et  d'où  il  s'élève  des 
vapeurs  chargées  de  soufre ,  qui  a'attaobent  ans 
lav«s ,  à  travers  lesquelles  elles  passent.  On  obtient 
ce  soufre  en  soumettant  les  pierres  qui  le  con- 
tiennent à  une  sorte  de  distillation.  Ce  voleaii 
fournit  au^si  nn^  grande  quantité  de  sel  ammo» 
niac ,  d'alnn ,  de  vitriol ,  de  sulfate  de  souu  j  ou 
sel  de  Glauber.  La  Solfatare.  — '  f  Nom  qu'on 
donne  quelquefois  k  une  soufrière.  Cett  une  sol' 
fafare,  une  vaste  solfatare. 

SOLFÈGE,  s.  m.  Asuemblage  des  notes  de 
musique.  ■•—Leçon,  étude  pour  apprendre  i  aol- 
iier.  —  Composition  musicale  pour  s'exercer  i 
u()prendre  les  notes  de  musique.  Posséder  le  sol- 
fège. Cet  auteur  a  composé  ^excellents  solfèges. 


\ 


inents  des  notes  musicales.-  Il  faut  ouvrir  souvent 
votre  solfège.  Vous  avez  un  solfège  complet.  Ce 
solfège  est  mal  relié. 

SOLFIER.  V.  a.  mus.  Chanter  un  air  ,  en  appe- 
lant, en  pronouçanl  les  notes.  Solfier  un  air'.  Il 
solfie  déjà  tout  couramment.  Ce  mot  est  fdnpé 
d'après  les  notet ,  Sol,  fa.  a*  SolpiA  ,  i.%.  part. 

SOLIDAIRE,  adj.  des  a  g.  jurisp.  Qui  rend 
plusieurs  coobligés  cautions  les  ans  pour  les 
autres.  Cette  ohligation  est  solidaire.  Avoir  une 
action  solidai.  s  contre  quelqu'un.  —  Il  se  dit  aussi 
des  personnes.  —  //  est  solidaire ,  il  est  obligé 
solidairement. 

SOLIDAIREMENT,  ad v.  jurisp.  D'une  manière 
solidaire  ,  tous  ensemble,  et'un^seul  pour  tons. 
Ils  sent  obligés  solidairement  par  ce  contrai. 

SOLIDARITÉ,  s.  f.  jnrisp.  QuaUté  de  aoli- 
daire,  ou  qualité  qui  rend  solidaire.  Je  ne  veux 
l'oint  partager.  Je  ne  partagerai  jamais  la  solido' 
rite  apec  cet  homme.  F.  SoLiniTi. 

SOLIDE,  adij.  des  a  g.  Qui  a  de  U  ooniiatance, 
et  dont  lea  partfea  demeurent  naturellemeat  dans 
la  même  ailoation.  Les  parties  solides  du  corps 
humain,  -—  Opposé  à  Fluide.  Les  parties  solides ,« 
xt  Us  parties  fluides.  —  Qui  •  nne  fermeté  capable 
(le  résister  au  choc  des  oôfpa  et  à  liujare  da 
temps.  En  ce  seàs  il  est  oppowé  à  FragUe  et  à  Peu 
durable.  Cela  n'esta  guère  soUde ,  on  pourrait  fact' 
lement  le  casser.  — fig.  Qui  est  réel ,  qui  «et  effec- 
tif, durable.  En  oe  lens,  il  est  oMoeé  à  Veùn, 
chimérique ,  de  peu  de  durée t  frivoU^  Les  biens' 
fonds  sont  des  fonds  solides,  kous  ne  promettes 
que  des  chimères ,  je  veiu  quelque  ehoee  de  tûkde. 
Ce  n'est  pas  un  homme  frivole,  son  esprit  ut  solide. 
Il  vient  déformer  un  établissement  solide.  '•^Jngle 
solide,  eu  géométrie,  c'est  un  aitgle  composé  de 
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trola  engjea  plana  oir  4>vMU«ge ,  qw  ae  n^aeon- 
treat  dana  on  plaa.  -^Kgmes  sîdidee  temàiabke, 
^. SutBLaBLs.  —  Imus  eoiidêi.  F.lav,  —  eniili. 
Njpmbre  solide,  oelni  qui  résalle  de  le  nraltipU- 
oation  d'un  nombre  pûiB  par  «n  eotre  nombre 
qoelconqae.—- alfèb^  PrMme  soUde,  problème 
où  réqoatioB  monte  ao  troiaiême  defri.  —  bot. 
8é  dit  de  ce  qui  n*eet  ni  créas  al  Artaioas  en 
dedaas,  et  forme  na  tqnt  oniiianna  ec  eontioa 
dans  tonte  sa  masae.  Tige  mlide.  Pédomeule  soliele^ 
-~n  eal  anaai  eobptantif.  U  nt  chercha  qm  U 
soUde.  Il  va  mu  solide,  -^fj^diieh  dé  U  tarre,  œ 
qui  a  formé  rexcavation  et  l'eateanoir  d'âne  mîae. 

—  Corpa  forme  et  qui  a  de  U  conaistanœ.  Jtd<«r 
sur  le  solide.  — •  math.  Corps  considéré  oooune 
ayant  lea  troia  dimenaiona,  longoeBr,'1arfearf  «t 
profondeur ,  t  et  qu'en  oonatroetion  on  noonm 
Cube.  En  «e  aena  il  est  oppoeé  à  Ligna  et  à  Supat' 

ficie.  La  géométrie  mesure,  les  sondes,  «*-  Solides 
réguliers,  solides  qui  eont  déterminée  par  dee 
aulfaeea  égalée  et  régalièrea.  Cubature  d'un  so- 
lide, mesure  de  l'espace  renfermé  par  ce  usûà». 

—  Solide  lijnerboUque  aijfH^aoUde  formé  par  la 
révolntion  ae  l'are  d'âne  hyperbole  êqaUatêre 
aatoor  de  son  aaympto||L  Ceat  ime  espèce  de 
foaeao  infiniment  long,  il  cependant  égM-àj!» 
solide  on  corps  fini.  .  .'  i^-""'^ 

SOLIDEMENT,  adr.  D'ane  manière  solide, 
avec  aoAldité.  Cette  partie  est  soUdoment  oonsiruite, 
•^Sérietuement.//  travnUle  soiidànent  à  sa  fortune. 

SOLIDI0O&NE8.  a.  m.  |4.  Tribn  d'inaectea  de 
l'ordre  des  pentamèrea ,  et  dont  les  antenneé  en 
masse  offrent  des  artidea  trèa-rapproefaéa.  On  lèa 
nomme  aoasi  Stéréockres.  T.  ce  mot. 

SOLIDIFIER.  T.  a.  Rendre  aoUde.  Cette  pou- 
tre n'est  pas  assez  solidifiée.  •— >  Se  iolidiéitr,^  f. 
pron.  Devenir  solide.  Ce  mur  se  soliéUpe.'^r. 
récipr.  Devenir  aolide  l'on  par  l'antre,  pat,  nne 
position  égale ,  ane  force  réeiproqae.  vee  plan' 
cher  se  solidifient  tune  par  l'autre,  -i-  dbim.  t'osei 


—  t  Le  livre  même  qui  contient  les  premien  élé-  ,gène  se  solidifie  avec  les  substances  oxidmtUs.  «« 

SouDirii ,  û.  part. 

tSOLIDIPEDE.  adj.  des  a  g.  Qui  a  la  oome 
da  pied  d'une  seule  pièce,  qni  n'a  pas  le  pied 
fonrohu.  H  y  a  plusieurs  animaux,  tels  quo  le 
cheval,  le  nuilet,  qui  sont  solidipèdes.-^U  est 
aussi  substautif.  Les  solidipèdès.  Un  solidipède. 
« —  ^.  SoLipioa,  qui  est  plas  usité. 

SOLIDISBS^.  s.  m.  méd.  Doctrine  qol  rapporte 
tontes  les  maladies  aux  lésions  des  parties  aolidea 
de  l'économie  animale.  Les  auteurs  du  solidisme 
se  sont  peut-être^  écartés  du  vrai  sens ,  de  la  vérité. 

SOUDISTE.'  s.  m.  Partisan  du  aolidiame.  Ju- 
jourd'hui  le  système  des  solidistes  est  peu  stùvi, 

SOUDlil^.  a.  f .  Qualité  de  ce  qai  eat  aolide , 
état  de  ce  qui  a  de  la  aolidité.  La  solidité  des 
corps.  Ce  discours  a  du  brillant ,  mais  il  n'a  pas 
de  la  solidité.  Il  a  beaucoup  d'esprit,  mais  U  n'a 
aucun  fond  de  solidité.  —  Solidité ,  on  Solidarité , 
se  dit ,  en  jurisprudence ,  d'an  engagement  par 
lequel  plnaieurs  peraonnea  a'obligent  lea  anea 
|>oar  lea  aatrea ,  et  chacune  poor  toutes ,  e^ll  eat 
néceaafiire.  Cette  obligation  porte  solidité.  Quand 
"une  ville,  un  bourg,,  une. communauté  sont  obli- 
44»,  Ut  solidité  tçmbe  sur  chacun  des  habitants. 
On  dit  plua  ordinairement,  en  ce  sens,  Solidarité, 
y.  ce  mot. 

tSOLIFÈRE.  adj.  dea  a  g)  Qui  porte  le  aoleil, 
épithète  que  l'on  donne  an  Ziodiaqoe  eXk  l'éclip* 
tique  per  on  paaee  le  •oUàX.'-^ë^  plage  soMfire, 
•e  dit  de  la  soae  torride. 

tSOUFUGE,  oa  SOUPUGE.  a.  mûSorU  dHi^- 
seote  qu'oa  dit  être  venim«ax.       -  ^/^     . 
tSOUGÈNE.  adj.  dee  «  g.  Qui  iP engendré 
par  le  «oleil.  Substances  soligènet.  i>     .. 

SOLILOQUE,  s.  m.  Diaoonn  d'un  homme  qui 
s'entretient  avec  lui-même.  Les  soliloqifes  de  Saint- 
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Aùguuin.  —  Dans  lea  piècee  de  théâtre,  on  dit 
MomoUgue,  «^  C«  terme  eat  partieoUèremenI  to»> 
Mare  à  la  théologie  mystique  et  «ffictivf. 
tSÛUMANS.  a.  m.  pi.  hiat.  aiw.  liooarqaea 
préadamitea  dpat  il  eat  qneatioa  dana  Un  lomana 
oricatanz,  et  qal  prétendent  avoir  poaaédi  l'em- 
pire de  U  terre  ua  grand  nombre  da  aièolet  f  vam 
Adam ,  et  avoir  eommaadé  è  dan  eréatneaa  da  kar 
aapèoe,  mata  différenlea  de  celle»  de  la  ^aet^iié 
d'Adam ,  Ips  unea  eyant  ploaieora  titee ,  les  antree 
plnaieurs  hraa ,  et  quelqucMmes  ploaieun  corpe. 
Tooa  OM  aoHmans  possédaient  de  pèie  en  fila  an 
bouclier  doBi  fb  ae  aervaieat  daaa  leara  gaerrai 
coBiinaellea  qaHa  avaleat  avee  lea  démona,  l'épéa 
londroyante  et  la  eairaaaejqai  lea  leadaient  vie 
torieax  dana  toua  lea  comhato.  flnaieura  éorineat 
Solymiuu,     ';  ■  ;,    ,'    ' 

SOUN.  e.  m.  arcUt.  tEstrémilde  4m  eatreeooa 
dm  aolivea,  d'an  pleaoher,  acelléet  anr  lea  p«|i^ 
teea,  mon  on  aahlièree. .— t  Filet  de  pUtra  «a 
pouetoar  d'ane  pièce  an  alveaa  da  p^iftflhff  <hi 
da  «anrelege.  —  t  Filet  d«  plâtre  oa  de  mortier 
que  l'oa  fait  le  long  dea  muM ,  dea  aoaohea  d« 
ehemiikéea,  dea  laoaruea,  et  paraUélameat  è  la 
Jpagaear  de#  tailea  on  dea  ardoisée  d'un  «oaihle. 
tSOUmUL  a.  m.  ni.  Caeie  indimne.  ^' 

SOLIFÈDB.  a4j.  dea  a  f.  fie  dit  dea  animaux 
qai  a'ont  qnHme  ceeae  à  â«qae  pied.  Le  zèbre 
cet  aussi  un  animal  solipèdê.  —p  Il*eat  aneai  auh- 
atantif .  Les  eolipèdet.  •—  f^:  Soutnxràox.  Sal^Êièda 
eat  plna  ordinatremaat  employé  que  SpUdipède. 
iSOLISTtMUMf.  a.  m,  myth.  Bon  aagare  que 
lea  EomaiBa  tiraient  de  ce  que  dea  poaleu,  qu'an 
avait  fidt^  jeàner  pendant  uA  lapa  de  tempa,  laia- 
aaientaoml^  de  lenr  bec  qmdqaea  graias  parmi 
ceôx  qu'oat  leur  présentait,  en  lee  preaaat  avec 
trop  d'avidité . 

SOLITAIRE,  adj.  ^  a  g.  Qni  est  aenl,  qui 
aime  à  vivre  seul ,  k  être  deaa  la  aolituide  »  qui 
fiait  lé  monde.  Nomme  solitmir^.  Femme  êolitmire. 
Fous  êtes  bien  soUtaire  emjoursfhni.  Fia  solitaire. 
—  Se  dit  dea  Ueax  déaeru,  dea  Ueaz  ntiida  du 
conanerce  du  moade.  Ce  lieu  est  /art  solitaire. 
Cette  fe^me  n'aime  que  lee  Geux  sUMres.  —  bot- 
Se  dit  dyac  partie  qui  n'eatr  asaodée  k  aooune 
autre  aemblable  per  aon  poiot  d'origiae.  Flntr 
solitaire.  Pédoncule  solitaire,  — •  On  appelle ,  Fer 
solitake ,  on  ver  plat ,  fort  lâng,  blanc ,  articulé 
OQ  annelé,  qai  a'engendra  aenl  da  aon  eapèœ 
dana  lea  inteatiai.  —  t  anat.  Nom  qa'on  donne 
i  dea  glandea  dea  inteitina.  Glande  solitaire,  •— 
t  archit.  8e  dit  de  quelque  monument  qui  eat  aenl 
dana  ime  plaoe«^bliqae.  Oohnne  soliêaire,  ~—  Il 
est  aaaai  sabatantif.  Un  solitmire ,  ae  dit  principa- 
lement dea  anaohor^es  et  des  moinee ,  qai  viveat 
daaa  la  solitude.  Lei  solitaires  d'Egypte ,  les  soli- 
taires de  la  Thébaide.  Cest  un  pieus  solitmire,  '-— ' 
Solitaire ,  j^n  qui  se  juae  au  milieu  d*aae  patlte 
table  percée  d#  trente-aept  troua ,  et  aveiR  trente- 
six  chevilles. —  jolalll.  Diaaiant  détadié,  monté 
seul ,  aena  entonrage,  aana  accompagnement  d'au- 
trea  pierrea  flaea.  //  a  acheté  un  msus  solitmire.  •— 
tEt  en  oea  deux  demien  âena  il  ae  prend  eoasi 
a4JMtivement.  Lejeujolitaire  (cm  la  solitaire); 
^  Diamant  solitmire  (mn  Un  solitmire), 

fiOUTAI&B.  a.  m.  astron.  Constellation  méri- 
dionale que  Top  a  introduite  entre  la  Balance , 
le  Scorpion  at  ^ydra.  Elle  eat  compoeée  de  vingt- 
deiix  étoilea.  —  Sorte  de  groa  oiaean  du  geara  des 
drontea,  et  de  Tordra  dea  gaUinaoéa.  -—a.  f.  ▼•^ 
riété  de  poira  qu'on  nomme  aaaai  tfmnsuette.  — 
Bspèoe  de  moadie  des  larvée.  —  Kapèce  de  papil- 
lon qui  lait  partie  du  genre  dea  ooNadee. 

SOLITAIREMENT,  adv.  D'une  maniera  aoli-  t 
taire.  //  «MM  à  vivre  solitmiremant. 
tfiOUTANB.  a.  m.  Eapèce  d'eecergot ,  de  iidsaee 
de  liaMçoof  qa'oB  trottve  en  AiHqoe. 


fSOtlTAIJ&ILIES. 

fiOLrrUDB.  e.  /. 
aenl,  qi|l  mt  retiré 
Troukl»la  solitude  de 
soUlude.  Supporter  la 
commerce,  de  la  vu 
hoRMaai.  Une  affreuse 
soUtusIê.  Il  Y  n  des 
qui  oeaie  d'être  fréqo 
soUtnde.  Cest  une  folii 
goriqué ,  personnifiée 
simplement,  s'appuya 
Tamoar  de  la  aûnpÛc 
la  médiution,  engage 
est  dana  im  lieu  dés 
livra  et  un  paaaeraau. 

SOUVA.  a.  m.  Gei 
riéaie  polygatnle,  à  «e 

SOLIYAGE.  a.  m.  a 
bra  de  aolivea  que  co 
grosse  pièce  de  charp 
vage,  c*eat4-dlra,  on 
de  cette  pièce  de  bois< 
tSOLITAIRE.  adj 
cerne  lea  adUvea ,  qm 
tuation  saBvaire.  àtesui 

SOLIVE,  t.  f.  tPièo 
de  champ  en  tgav  •$$ 
ou  dea  mura,  puar  Vét 
—  tUttifé  4<e  mesura 
charpente  ;  o*eat  ane  p 
d'éqaanrieaagt  imr  deiu 
troia  plede  oàbea.  La  t 
unité  de  meanre,  eat 
poacee  d'éqoarrisaege 
guear,  formeat  troiip  f 
velle  cabe  an  dédstère 
sciage,  — •  jMÎM  slê'bn 
ta  groaaear  d*tin  arbra  < 
eeUe  qni  cet  débitée  di 
Hve  de  ferme,  ocBe  an 
d'une  ferme  viennent  i 
cheeêtrttre,  lea,dettx  ph 
cher ,  qui  partent  le  oi 
aairement  de  brin. 

BOVmXti.  ••  m. 
s'éaaenidl»le  ordlnairame 
vêtree  ou  llnqoira.— f  J 
aoliva  aaiemblée  obliqu 
plaueher. 

SOIXES.  a.  f.  pi.  Vj 
sont  élabliea  lee  pilea  < 

fiOLUOTABLE.  ad 
que  chaee  que  l'on  p 
Cette  grdea  est  salUcitt 
soUkimbk.  peu  ufelté. 

•OMcaTATlON.  s 
edrt  M^etta  aethm.  C 
siemrs  permnneê  qtf'il  i 
La  crédit  de  ses  ennemie 
ùone,  «M»  Soin  qv'on  pi 
em  qu'on  fidt  poar  le  i 

pitm^  J§  cattm  iMe,  et 
McoaunaBdatioa  adrea 
e(tc  ^êisea/O^ 
ii  a  f 
ItTSÈM, 


laaeeaUa, 
Deejugm' 
pasaé  du  verbe  êMdêi 

•OLUcrnoi.  ▼»  • 

rlqae  ehœe.  H  m  m 
voit,  SoUjeitermn  m 
eomauader  aae  •ttkh 
eoaaaitra.  SeéUeiler  soi 


4 ^ 


•<r 


«r 


"^ 


^■p. 


r 


sot         f 

f  SOtlTAYJKIUES.  ».  f.  pi.  F.  So6TitAOtii.fii. 

80UTUDB.  •.  /.  Eut  d*uii  homin«  qui  wt 
■toi,  qui  Mt  retiré  da  oomoMroe  do  monde» 
TrouhUr  la  soUtutU  de  quel^u'im.  Il  M'mm  fut  U 
soâludê.  SupporUrla  iolituete.  —  liea  éloigné  do 
oommeroe ,  dt  là  yxut ,  de  la  ftéqaentitipo  des 
boimnei.  Un»  »ffr§uiê  solituH»,  ic  reiirté  dont  une 

solitude.  Il  r  ^  des  ^tiuUs  agréahks Lien 

qoi  oeeM  d'ifre  fréquenté.  C»  litu  tif  dêptum  utit 
soUinds,  Cêst  une  folitudt, '^fmjih.  Figure  «llé- 
goriqoë,  peirtoiiniflée  par  ane  femme  tMlse,  Tétoe 
simplement,  t'eppaTent  sor  on  livré,,  paroe  qae 
Tamoar  de  la  simpuoité,  de  la  tranquillité  et  de 
la  aédiution ,  engage  k  oheroher  la  solitude.  Elle 
est  dans  un  lien  déaert;  ses  attribats  sont  on 
lirre  et  an  passereau. 

SOLIVA.  s.  m.  Genre  de  pkntes  d«  la  sybgé- 
nésie  polygamie,  à  semences  ofales.  "^ 

SOLTVAGS,  s.  m.  arohit.  fÉTalnation  da  noni- 
bre  de  soIiTes  que  contient  une  pootrè  on  nnf 
grosse  pièce  de  diarpente.  -r- ilP  7  a  tant  d»  soU- 
vo^,  e*est4-dire,  on  pçqt  vttirtr  làlik  de  soIîtm 
de  cette  pièc«  de  boia*  '  .  '  \: 
tSOUTAnUB.  a4f-  des  s  g.  «reUf.  Qtti  «on^ 
oeme  les  scdi^ts,^  qol  apparâent  an  eoUrts.'dS^ 
ntation  stdivairê.  ïfssun  soltpairt, 

SOLTVE.  •«  f.  fPièoe  de  cbarpente  qni  se  pose 
de  obamp  en  |||»v  re  des  pontres,  des  sabliém 
on  dea  mmv,  pour  rétablissement  d!nn  phinoher. 
—- 1  Uaifé  éb  mesore  pomC  le  toisé  w  boi|  de 
cbarpente  ;  o*est  one  plèee  de  bois  de  stz  ponces 
d'éqaarrksagt  sor  deux  pieds  de  longnenr  cubant 
irok  pieds  oitbes.  La  «oBve  andcpie,  prise  pour 
unité  de  mesure,  est  one  pièce  de  bois  de  six 
ponces  d'éqvarrissage  et  de  deux  toipse  de  lon- 
gueur, fonnant  trois  pieds  cubes.  La  tottre  non- 
▼elle  cabe  mi  dédstèter  ib/tW  de  èrim.  SoUp»  d» 
scimgm, '^  $oHv  dêèrin,  celle  qoi  tiR  de  tonfe 
la  grosseur  d*nn  arbre  équarri.— dl0/firt<^  M;iii{g», 
oelle  qni  est  débitée  dans  on  gros  arbre.  —  t5b> 
ArVe  dt  ferme,  celle  sur  laquelle  les  ai4>aiétirfiers 
d'une  fsn|Be  Tiennent  s*8sefembW. -»  JisA'i^ar  d'tf^ 
chtpétntrt,  lea,4e4i  phn  fottèe  soUree  d'un'pla»- 
ober,  qui  partent  le  oberltre»  et  qui  sont  «tcH» 
aaircment  du  brin. 

SOUYEAtr.  s.  m.  Petite  soMiu,  ferile  qni 
s'^ssendble  ordinairement  entve  on  oat  deux  clio> 
vitrée  on*  llnqoirs.*— fifsA'MM».  «»  tmptmêm,  peli^ 
soliver  assemblée  obliquement  aux  exirémkés  d'un 
plaucber.  .  >v  ' 

80IXE&.  s.  f.  pi.  Vièees  de  bois  sur  lesqueHsa 
sont  établies  les  piles  du  moulin  à  papkc^ 

flOLUGITAlILE.  adj.  des  a  g.  8e  dit  de  quel- 
que cbuee  que  Ton  peut  demander,  soUieker. 
Ctm  fpâf  tsi  soUkêktkU*  Otttêfsmuf  n^ttê  fmt 
syHkituèh.  peu  ulité. 

•OMCITATION.  a.  f.  Action  de.  suUidtèr  { 
effet  M%eitc  action.  Ctst  0  la  toUidiaiiamd^plu- 
situtt  fttmtsfktë  qtf'il  kd  a  tttordé  sa  dtmnmdt». 
Im  cfséék  dé  mt  ttmthùt  FtmpoHt  sur  kt  toUitiia^ 


SOL 

DiilMttder  qiiitquè  ebèie  fortMMDt,  arec  instance. 
SoUicÀr  ton  congé,  SoUhittr  la  lilttrté ,  ftlargif 
stmtni  dt  son  ami,  SoUicittr  umt  auditnot.  "^ 
SoUicittr  un  prœèi,  une  afftirt ,  fiiire  les  démar- 
cbes  et  les  instabces  uéceaslùres  pour  arriver  i  la 
décision  »  pour  obtenir  un  jngeoMnt ,  pour  sHmsu- 
rer  un  bctunenx  succès.  <—  On  dit  aussi  absolu- 
ment «^/S»  mtm  da  soUieittr,  jt  suis  l«w  dt  soltici- 
ttr.  •«-  SoUicittr  quelqu'un  dt  son  déshonntut,  lui 
proposer,  exiger  de  lui  quelque  cbose  de  désho* 
norant.  —  Xn  ce  sens ,  il  se  dit ,  en  plaisantant , 
d'un  avare.  Quand  on  lui  tmpmntt,  il  s*imagine 
qu'an  h  èalticilt  dé  son  déshonneur.  —  Autreiois 
on  disait,  SoOicittr  un  maladt,  pour  sigpifier,  le 
soigner  avec  solllcitnde.  f*  Souicrré ,  4a.  |Mirt. 

tlOLIIGmiUR.  s.  m.  SOLUaTEUSB.  s.'l. 
Gdui,  celle  qui  eollioite,  iqui  s'emploie  k  solli- 
citer pour  Jev  procès ,  pour  le«  aflaires  d'autrui.. 
Ctst  un  diligent  solliciteur.  Ctst  un  sollicittur  dt 
procit.  -^  Se  dit ,  en  généra) ,  de  tous  ceux  qui 
sollicitent  une  affaire  pour  euxHPémes  ou  pour 
'leurs  ands.  Jt  mt  rtndnti  -votro  ^oUitittur,  Cest 
dana  ce  sens  qoe  Fou  dit  particulièrement  SoUici- 
tnut^  Ctttt  fémma  tst  une  sofficittust  pre4santi,~Il 
a  cédé  à  la  solUcitamatt 

80LLIGITDDE*  a.  f^Sone/,  soin  aiiectuenx. 
Ia  êoMkitude  mmttrntUt  tst  la  première  des  soOi' 
«JhMk#. -^  8aia*>Faal  appdle,  Zm  salUtiteult  dt» 
égHta» ,  le  foin  qu'il  prenait  des  fidèles  diapenés 
Mns  h»  difléMntee  églises.  —  DMa  le  kngage  de 
fÉorittoft ,  on  dit  »  Xej  salReitudes  du  mècl» ,  pour 
dire,  lé  soin  das  ehoeee  (emporeUea.—> Autrefois 
on  disait  f  On  a  toigné  attc  toliieitud»  ,  avtt  un» 
watt,  unt  ttndr»^  toMâtuda,  et  muilsiés.— «Xida 
se  dit  aussi  d^mle  aChlré.«- 1  mylli.  Figure  aUi> 
géMqué,  k  suivante  de  Ténus. 

flOLMISATlON.  a.  1  mua.  AeUon  dé  solmiser  ; 
effets  dé  cette  action. 

SOLBIISSB..  ▼.  n.  mua.  Ce  vérbe ,  fofmé  d'après 
les  notée ,  toi,  mi,  est  synonyme  da  So(fitr.  V. 
ce  mot. 

tflOLaUSSUS.  s.  ua.  mytk  Nom  d*uua  montagne 
d'Ibnie ,  sur  laqUeUa  se  tinrent  les  Gurètes  pen- 
dant les  eonebea  dp  Latone ,  épouvantant  du  bruit 
de  leumaeniua  /unon  qui  voulait  unira  k  ea  rivule. 
W.  Cvuàius. 

•OLÛk  a.  m.  emnvnulé  da  lltalien.  mus.  En- 
droit d'nne  pièce  de  musiqne  qu^in  instrument 
doit  josMr  seul.  Ca  violon  a  taéwti  um  ètau  toéo , 
plusitÊutttala^'^Sa  dit  ansai  d'une  plèoa  «w  mor- 
eean  qui  doit  être  abanté  k  v^ix.aaule.  Clkanttr 
un  «OML— «Socts  dé  Toilnaé  k  une  plaef^ 

•OLÛTNIGIL.  a^  ».  DivÙon  du  Utrs  de  l'or 
et  dé  l'aiiant  an  Bjwsie.  C»  titre  sa  divisa  tn  qÔ 


on 


lion».  '^Boim  q»'on  prend,  dénwvebee,  diligéu 

eea  qu'on  Adt  pour  le  succès  d^Bu•  afhire.  Un  iWjtJticé  sTdàisjoAm ,  péor  notre  bémis|^^re,  quand 

ttt  tkanri  dta  soHifitations  de»  affaire»  da  ea  eAs-  k  scéiil  ait  dana  k. tropique  dn  Cancer  ;-ct  Lt 


^ 


akafwi  dt»  soHifitotions  dt»  affaire, 
pitra,  si»  ettêa  vUlt,  etc.  -<-  Fins  otdinaiî 
McomaMndation  adressée  k  dee  juges ,  à  dea  an* 

»t»  toNnMkm ,  il  a  ptedu  son  ptotiè* 
tSOlijÉ^nrÉ,  mil.  adi.  Se  dit  die  ee  qni  est 
deman^4  *^  1"^^$  ««te  inmanea;  de  ce  qni 
est  pefurWv4  aiueé  «kk,  aviec  petaévémnae.  ^gfms^. 
fcaw  aaifisilrfa.  Dttpum^km  teUiciài»,'^^  FaaUdpe 

SOLUCITBl.  v«  a.  Ineltor,  «adtar  à  Mac 
ouelqne  eboee.  H  n»  ta»»»  d»  wto-têUiaUltr  à  fmU 
Immit,  ioU^cittrais  mal,  un  pdbJU— Pskrt  vu* 
comasaader  une  aflbire  k  eeun  qui  doieent  en 
oonnaitre.  3»ééitit»r  son  mpparttur,,  »asjuge».'^ 


tSOLSÉQUtB.  s.  t.  lspèce;vdr|OQmasCiI, 
pknté  du  k  iuuilk  ^  s^^jpusées, 

aOUanCB.  s.  m.  astron.  Le  teu4^  auquel  le 
sékU  eat  dana  sou  plus  jcand  éloignemeut  de 
l^éonatéur  et  déeiit  ks  tM>iquM.  Solsiic»  d'ité. 
MsdÊliaa  sthitar.  Matra  Itt  daim  aoUtiats,  -^L»  sol- 


tropiqi 
solstie»  d*Up»r,  quand  le  soleil  entre  dans  le  pre 
mkr  dy#  du  iGa|urioéme. «<•  On  nomme,  J>i 
poinU  m»  êalstiaof,  ké  poinu.du  f ^tliptiqne  rers 
Wqiiek  k  aokU  monta  on  dasoeod,  en  s'éloi- 
guani  de  Véqua^w^  mak  an>-deU  deaqoéb  il  ne 
va  pointl  /     ' 

taOLgXIGB  DtJl  a.  pumytb.  FigMualUfo. 
riqué,  rufééeentéé  nué,  pour  indiquer  les  ob»r 
ktiiu  da  cette  saiaon.  lu  tlta  ett  entooiée  dé 
neuf  éloilea  et  dn  signié  dkOiMar.  Bile  mt  eu 
aaiionde  letoumar  en  arrIÉra,  paroe  qu'il  semble» 
pendant  aatté  époque  ,  que  k  aodeil  rétrogiu^é 
ou  s'atidta,  J^  »tat.  La  boule  qu'eUa  tient,  dont  1  morne,  udtume,  rêveur,  çbagrin.  tù^iftsag» 


désigne  la  grandeur  des'  ionra  et  k  kktfté  des 
nuits.  W.  k  root  mirent. 

tSOLBTlCB  D'HIVER,  s.  m.  Figura  allégaviqne . 
habillée  de  lQurrÉrel,.poor  marquer  k  rigoenr 
de  k  saison.  Le  cercle  qu'elle  a  aux  jambes  avec 
dodae  étoiles,  et  k  signe  du  Capricorne,  sont  les 
marques  distinctiyes  de  ce  Uupique.  Elle  tient 
une  boule,  dont  un  quertiest  éclairé  et  les  trois 
autres  ombrés ,  pour  indiquer  k  jour  le  plus 
court  et  k  nuit  la  plus  longue. 

S0L3TiaAL,  ALE.  a^.  astroi^.  Qoi  a  rapport 
aux  sokticcs.  Mauteur  solsHclàte,. Points  solstieiaux. 
Quejques-nns  écrivent  SoUùiial.  ,  '.' 
^  80LTAS.  s.  m.  Nom  q^'on  donne ,  k  Alicaate, 
k  une  petite  pèche  qui  se  fait  au  tramail. 
r  SOLURILIl^  s.  f.  i^ualité  de  ce  qni  èst^lu- 
ble,  on  état  de  ce  qui  est  soUvàio.- La  saluiiliti 
de»  sels  dans  Ceau.  La  solubilité  d*un  proUime, 

80LUBLE.  adj.  des  a  g.  Qui  peut  étra  résolu.. 
Ce  problème  n'est  ^es^filuhle.  —  Àe  dit  aniai  de 
certaines  sobstancelrqai  oiit  la  propriété  de  se 
dissoudre  dans  un  liquide.    Les  seu  sont  tokt» 
hits  dans l' tau.  f.  Soi.UTxoir.-~ bot.  Composé  de 
plusieurs  pièce*  articulées  bout  à  bout ,  et  sna* 
ceptibles  de.se  détacher  spontanément.  Plusieurs 
gousses,  quelques  siliques ,  etc.,  so^t  soluhles  en 
articles  monospermes. 
tSQLUnt  s.  m.  pharm.  V.  Soldtom. 
SOLUTIF^  IVE.>adj.  méd.  Propre  à'Ucber  k 

venHu ,  laxatiL  Ces  remède*  sont  sUutifs f  U 

s'empkk  quelquefois  lubstaûtiv.  Lt*  'soluti/s. 

SOLUTION,  s.  t  chim.  Action  de  se  joindre 
k  un  liquide.  H  difXèra  -de  dissolution ,  en  oe  que 
par  k  scilntion  las  c<>rp«  ne  sont  point  décompo- 
sés ,  au  lieu  qo'ik  k  sont  par  k  dissolution.  Un 
sti  tsi  tn  sUuoiutiou  dans  Teau,  — »  Dénoucn^ent 
d'ui^  difficulté.  Solution^  d'us»  problème,  d'un 
aip^tnt ,  d'unt  diJpeuUc.  La  sobl$ian  tst  banne,  ^ 
n'est  pas  bonne.  — ^cbir.  Solution  de_  continuité, 
dirision ,  séparation  des  parties  continues.  —  En 
téraMis  de  pratique.  Solution  s'emploie  pour  paie- 
nnnt.  Jusqu'à  parfaite  solutiçn  et  Ataiement,  ^^ 
t  méd.  Terminaison  d'une  makdie ,  p^r  exemple , 
d'une  inflammation  par  résolotlon.  —  t  II  signi- 
fie encore  en  médecine,  relâehement  du  ventre. 
SOLUTUM.  s.,  m.  chim.  et  pharm.  mot  latin. 
Produit  d'nne  solution  ou  d'nne  dissolution.  . 

SOLVABILITÉ,  s.  ù  Le  pouvoir,  les  moyens 
de  payer. —  État  de  celui  qui -est  solvable.  Per- 
sonne  ne  peut  douter  de  sa  solvaibiUté.  La  solvabi' 
lité  dt  cette  maison  n'a  Jamais  été  méconnue. 

SOLVABLE.  adJ.  des  a  g.  Qui  a  de  quoi  payer«- 
qui  peut  répondre  d'iuie  dette. 
tSOLYBfANS.  s.  m.  pi.  r.  SofimAxs» 
T8QMACÉTIQUE.  s.  f.  Exfrcice  gyronastiq^, 
— tn  est  aussi  adj.  des  a  g»  Qui  a  rappq;Ft  ^  k 
somacétiqne.  Ejtetcic»  somacétiaue»      '  \ 

80MACHE.  adj>  f-  mar.  Au  somaclte,  eau 
salée.  F.  SAcnalTaa.  .     '  " 

SOMATOLOGlB.  a.  f.  méd.  Gonnsissaoce , 
traité  daa  paftiea  solides  du  corps  fauatain.  la 
eomatologie  retffisrme  l'ostéolpgie  et  (gjnrologie. 

tSOBIATOLOOlQUS.  adij.  des|P|;^Qal  rcn- 
oame  la  somatologk.  Discours  swmatologiqne. 

SOBIBRE.  adj.  dea  a  g.  Qni  est  |^  éokiré, 
qni  requit  peu  de  kmière  Ce^e  maison  est  bitn 
sombre.  Quel  temps  sombre l  Cette  forêt  tst,^ijr 
ffiméi  ê,^^  il  fait  sombre,  le  temps  est  sombre,  —h 
Mftùt  sombr»  dans  cette  chambre,  cette  chambre 
est  peu  éokirée.  ^  Lumière  sombre,  fillble  et  qui  * 
éckire  a^. —  Couleurs  sombr»* ,  nsoim  écktantea 
que  les  autrss ,  et  tirant  sur  le  bmn.  •«-•  Obscur , 
ténébreux.  Cette  nuit  est  bien  iomlre. -^poét.  Les 
roraumts  sombres,  ks  riin^  sàmirm,  les  Enfers , 
su^n  k  doctrine  des  Paiena.-^/T^.  Mélancolique, 


un  quarUeat  outbré  et  ^ea  tcok  autres  lumineux  ^  I^OMérr.  La  sombrt  adminktraUon  de 
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SOMBRER-  V.  n.  mar.  S«  dit  d'un  .viitseau , 
lorsque,  étant  soiu  voile* ,  il  est  nnryjiii  par  an 
«ronp  de  vent  qui  le  fait  périr  on  couler  bas.  Xe 
vaifieau  sombrm  sous  voiles.  -—  vign.  Labonrer 
profondément  les  TÏ^nes  à  la  minnai. 

tSOMAXTÉJRE.  s.  m.  méd.  et  anat.  Appareil 

des  sens  de  la  peau  externe. 

tSOMEIRAH.  s.  f.  myth.  ind.  Nom  d'une  mon- 

.    ts^e  fpbnleuse  ^{ue  les  ancieds  Indiens  croyaient 

être  placée  au  centre  dc.la  terre,  derrière  laquelle 

ils  prétendaient  qu'albit  se  coacher  le  soleil. 

SOMMAGE.  s.  m.  féod.  Ancien  |roit  seigneu- 
rial sur  les  b^tes  de  s<7fnme.  vieus. 

SOMMAGER.  t.  a.  Placer  le»  sommiers^  on  cer-- 
clés  snr  nne  futaille.  =  Sommaoé,  bk.  part» 
SOMMAIRE,   adj.  des  a^g.   SUcdnct,  court, 
^abrégé,  qui  expose  un  sujet  en  peu, de  paroles. 
^Traité  sommaire.  Réponse  sômmaîif.  Discours  som- 
meil, fietjuéte  sommaire.  —*inrisp.  Matière  som- 
.    matre  ,   affaire  provisoire  ,   qui   doit   être  jugée 
pronâptemeut  et  avec  peu  de  formalitésV>— Il  est 
aussi  aubstantif...  Extrait ,  abrégé.  Le   sommaire 
d'un  fl^re,  d'un  discours.  Paire  un  séminaire. — 
irapn  Composer  en  somiitaire ,  disposer  le   titre 
d'un  ouvrage  de  naanière  que  la  première  ligné  est 
plus  longue,  et  que  les  suivantes  sont  en  retraite 
4lu  c6té  gamcbe  seulement.  Il  faut  mettre  cet  <ili 
né  a  en  sommaire.  Faites  la  table  des  sommaires. 

SOMMAIREMENT,  adv.  D'une  manière  iom- 
maire ,  brièvement ,  succinctement ,  en  peu  de 
mots ,  en  alîirégé.  Je  vous  rapporterai  Sommaire- 
ment ce  qui  se  passa  en  cette  occasion, 
;  SOMMATION,  s.  f.  Action  de  sommer ,  on 
par  laqnelle  on  somme  quelqu'un  de  faire  qael 


n*en 


que  chose.  Sommation  par  écrite  5o/nm<i/io/t' -i^er-- ^ommrfiV.  —  Grande .  enrie  de  .dormir.    ElU 

peut  plus  dé  sommeil. /*ai  hieii  sommeil,  f^.  Souum. 
— ,bot.  État  d'une  pbnte  dont  quelque  partie  se 


baîe.  —  t  Sommation  militaire ,  invitation  écrite 
on  verbale  faite  an  commandant  d'une  place 
forte  de  capituler  sous  certaines  condition^  Cttte 
place  s'est  rendue  à  la* première  sommation. — 
t  Ecrit  qni  contient  les  paroles  ou  les  menaces 
de  c'ett^  -sommation.  —  t  Sommation ,  se  dit  anssi 


à  trois  reprises  déférentes  aux  attroupements  qui 
se  forment  avec  le  dessein  de  troubler  la  tran- 
quillité publique.  Les  trois  sommatioi^  de  ri- 
gnenr ,  avec  l^etnploi  de  la  force  grmée,  se  font 
au^n  du  tambour  ou  de  la  trompette.  • — Plus 
particalièrément ,  acte  par  écrit  contenant  la  som- 
nxation  (àhe  en  justice.  On  lui  a  fait'irois  somma- 
tions. —^  Sommation  respectueuse ,  ccWe  qu^nn  fils 
on  nne  fille ,  i  l'ige  prescrit  par  la  loi ,  font  A 
leur  père  et  k  lenr  mère,  pônr  leur  demander  de 
consentir  à  leur  mariage.  La  sommation  respec' 
tueuse  met  à  couvert  de  l'exhe're'dalion.  —  roatbéra. 
Action  de  trouver  la  aomme  de  plusieurs  quan- 
tités. La  sommation  des  suites. 

SOMME,  s.  t.  Chargé ,  fardeau  que  peut  porter 
nn  cheval ,  un  mulet ,  an  ine ,  etc.  Somme  de.  blé. 
__S0mme  de  vendangel  Bite  de  somme.  Cheval  de 
«tfmiîM.'— Quantité  diirgent.  Croise  somme.  Petite 
somme.  Cette  maison  lui  a  coûté  des  tommes  im- 
menses. —-  Somme  totale  ,  quantité  on  réunion  de 
plasienra  ■oaime8;iointes  ensemble.  —On  dit  quel- 
quefois, Somme  toute. — On  dit  aussi  quelquefois, 
Somme  totale ,  de  la  aomme  de  plusieurs  quantités. 
Somme  totale ,  il  en  coûte  tant.  Alors  il  se  prend 
adverbialement.  —  Dana  le  commerce  de  mer, 
dépense  qui  ne  concerne  ni  le  corps ,  ni  Vàppro- 
riaionnement  du  naTire ,  ni  le  salaire  de  l'équi- 
page, mais  q«i  est  fait;e  ponr  l'avantage  commun 
des  intéressés.  —  Sorte  de  vaiaseaù  dont  les  Gbi- 
■  nois  et  le^  Siamois  se  servent  pour  leur  commerce. 
—  En  termes  de  clouterie,  la  qiMntité  de  donse 
milliers  de  clous.  —  tbéol.  Ouvrage  abrégé  d'«n 
plus  grand.  La  Somme  de  saint  Thomas.  —  algèb. 
Somme  d^ une  équafion,  assemblage  de  tooa  les 
tennes  d'nne  équation  dans  nn  membre,  de  ma* 


•  A  .     SOM  ^      -.  ■  ..  • 
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nière  que  l'autre  membre  sèit  aéro.  -w-  pAdi.  Pois- 
son  de  somme  t  celui  qu'on  aaaonune  pour  L^pnins- 
pbrter  dans  des  paniers ,  A  dos  de  mulet,  etc.  «-1 
verr.  Somme  de  verres,  panier  conleiiant  vingt- 
quatre  plats  de  verre  eu  boudin  dont  se  senreoi 
les  vitriers.  —  Dans  Ifrlangage  ordinaire,  on  dit, 
La  somme  "Hesmaux,  la  somme  des  malheurt, 
pour  désigner  nn  excès  de  maux,  un  excès  d'in- 
fortune et  de  malheurs.  L'habitude  des  privations 
diminue  la  somme  des  malheurt.  (  J.-J.  Rousseau.) 
—  En  somme,  adv.  En  un  mot ,  enfin,  an  total. 

SOMME,  a.  m.  Repos  de  l'animal,  causé  par 
l'assoupissement  naturel  de  tons  les  sens.  Il  ne  se 
dit  guère  que  familièremen|  et  en  parlant  de 
l'homme.  Il  vient  de  ftùre  ui^^bon  somme.  A  ton 
premier  somme.  —  Il  a  fait  la  nuit  tout  d'un 
somme,  \\  a  dormi  tonte. la  nnit  d'un  sommeil  non 
.interrpmpu.  —  On  dit,  dans  le  même  sens,  //  n'a 
fait  qu'un  somme  toute  la  ifkit. 

SOMMÉ ,  ÉE.  adj.  blas.  Pièce  sommée,  qni  en 
a  nne  antre  an-desaoa  d'çUe.  <;r:;;  fauc.  Pennes  som- 
mées, qui  ont  pris  ton|  leur  accroissement.^ 
f  Participe  pas^é  du  verbe  Sommer. 

SOMMÉES,  adj.  f.  pi.  r.  Som^mb,  wm.  fane. 

SOMMEIL,  s.  m.  Eut  de  l'animal  pendant  l'as- 
soupissement de  tous  «es  sens.-» C'est  la  aoéme 
el^osé  que  Somme;  mais  il  a  des  .usages  dilTérents  : 
j^r  exemple,  on  ne  dirait  pn»f  Faire  un  sommeil, 
coin  me;,  Faire  un  somme.  Long,  profond  sommeil. 
Sommeil  interrompu.  Être  enseveli  dans  un  profond 
sommeil.  Le  sommeil  est  le  frère  on  l'image  de  la 
mort.  —  fig.  Engourdissement  d'esprit,  état  d'in- 
dolence ,  d'apathie ,  d'insensibilité ,  de  repos ,  etc. 
Le'  sommeil  de  la  raison.  —  poét.  Les  pavots  du 


SOM 


ferine  on  se  plie,  on  bien  snbit  un  ichangeipent 
notable  et  itératif  de  direction ,  à  certaine  henre 
du  jgar.  —  t  myth.  Fils  d'Érèb^^  iie  la  Nuit , 
et  pK%  des  Songes. -~t  Figure  allégorique,  aoiu 


de  rinvitation  qu'un  commissaire  de  police  fait, 'les  #aits  d'un  enfant  endormi,  avec  la  tète  g^ 

nie  de  pavots  ;  oo  figure  représentée  j^  nn  loir, 
animal  qui  passe,  dit-on ,  l'hiver  à  dormir. 

SOMMEILLANT,  ANTE.  adj.  Qai  aommeiUe 
j4u  prélat  sommeillant  elle  adrette  cet  mots.  (Boi- 
lean.)  —  Sommeillant,  tparticipe  prétest  du  verbe 
Sommeiller.  ^ 

SOMMEILLER,  t.  n.  Dormir  d'an  soMOMil 
léger ,  d'an  sommeil  imparfait.  //  m'avait  pu  dor- 
mir depuit  quinte  Jourt,  maie  cette  nuit  ilma$êe% 
bien  tommeille.  Je  ne  dormeut  pat  tout-à-faU,  je  ne 
faisais  que  sommeiller.  —  poét.  Tout  tommeille , 
tout  dort.  — ./ig.  Tomber  dans  qaelqM  aéf liftnce 
ou  dans  b  nonchalance.  //  n'jf  a  gtière  aasUeurt 
qai  ne  sommeillent  quelquefoit*  * 

SOMMELIER,  a.  n.  80BfMELIÈB,E.  a.  f.  Celai, 
celle  qni,  dans  une  commanaoté,  daaa  ane  mai- 
son, a  en  sa  charge  le  linge,  lé  ▼aisaelle,  le  paio, 
le  vin  et  les  liqueurs^  Bon  ;  fidèle  tommeâlier,  Cett 
une  bonne  tommeliète.  ^-f  Sommelier,  ae  dit  par- 
ticulièrement, dana  la  maison  d'an  roi,  d'un 
prince ,  etc. ,  de  celni  qui  a  aoin  daa  vinè  et  dea 
liqueurs.  ,       '    .     ' 

.  SOBtMELLERIE.  a.  l  La  charge ,  la  fonction 
du.  sommelier.  //  entend  bien  la  tommellerie.  — 
Lien  on  le  aommeUer  garde  on  serre  la  vaisselle 
et  les  antres  objets  qu'il  a  en  aa  charge.  Cett  une 
grande  tommellerie., 

SOMMER.  V.  a.  Signifier,  déclarer  i  qiielqn*nn, 
dans  les  formes  établies ,  qu'il  ait  à  faire  telle  on 
telle  chose,  sinon  qd'on  l'y  obligera.  Je  Caji  tommé 
de  paye^f  sommé  fie  sortir  de  la  maiton  qu'il  tient 
de  moi.  —  fart  milit. ,  Avertir  nne  place ,  nn  com- 
mandant, de  se  rendre  j'en  liai  envoyant  nn  tam^ 
bour  on  un  trompette  qui  demande  à  parlementer 
on  k  rémettire  oïl  écrit.  Le  gouverneur  a  été  tommé 


) 


de  te  rendre.  —  Sommer  quelqu'un  de  tenir  ta  m. 
roU,  loi  demander  qu'il  tienne  sa  parole.—*- arith, 
Ajouter ,  joindre  ensemble  plusieurs  nombres , 
etc. ,  pour  en  connaître  la  somme  on  le  total.  — 
alg.  Prendre  la  somme  de  tous  les  termes  d'nne 
suite,  etc.'ifbmmer  une  tuite.  mm  Soitmi ,  ku.  t>art. 

SOMMET,  s.  m.  U  haut,  la  partie  la  plus 
élevée  d'im!|chose,  d'une  tour,  d'un  rocher,  d'nne 
montagne.  Xe  tommet  de  la  montagne.  Au  sommet 
d'un  rocher.  Le  sommet  de  la  tête.  —  Se  dit ,  au 
ploriel ,  dea  piuA  hautes  montagnes.  Nous  gagnâ- 
mes les  iommets  du  Dauphiné.  Nous  apercevions 
de  loin  les  sommets  d'Auveigne.  — géom.  Le  som- 
met  d'un  angle,  la  pointe  d'un  angle, — Angles 
opposés  au  sommet .  les  angles  dont  les  pointes 
sont  opposées.  —  i^  sommet  d'une  figure,  le  som- 
met de  l'angle  opposé  k  aa  ba^.  —  Le  tommet 
et  une  courbe,  le  point  le  plua  élevé  de  la  courbe. 
Dans  une  acception  plus  étendue,  c'est  le  point 
on  une  courbia  est  coupée  par  aon  axe  on  son 
diamètre.  —  Extrémité  supérieure  4es  étamines 
on  des  filets  des  fienrs.  —  arcbit.^  Pointe  de  tout 
corps ,  comme  d'un  triangle ,  d'nne  pyramide , 
d'un  pignon )  d'iu  fronton,  etc. — fastron.  Som- 
met du  ciel,  le  point  culminant  de  l'écliptique , 
opposé  an  fond  da  ciel,  l'un  et  l'autre  éUnt  dana 
le  méridien,  r-  foiin.  Se  dit  d'an  cristal ,  lorsqu'il 
est  terminé  en  forme  de  coin.  —  tanat.  Sommet, 
la  partie  la  pins  élevée  de  la  tête,  celle  qui  est 
entre  lé  sincipnt  et  l'occiput.  —  Pointe  on  extré- 
mité du  haut  d'une  coqniUe.  —  Bg.  Le  tommet 
det  grandeurt,  le  comble  des  grandeurs;  il  ne  se 
dit  guère  ^ne  dans  le  style  sontenn.  //  ett  parvenu 
au  tommit  det  grandeurt. 

SOMMIER,  s.  m.  Cheval  de  somme.  Ce  metta- 
gier  a  douze  tommiert.  Les  sommiers  pour  les  offi- 
ciers de  chex  (e  roi.  -^  On  appelait ,  ches  le  roi  et 
chea  certalm  ffince» ,, Sommier  de  chapelle,  l'of- 
ficier qui  avait  som  de  faire  porter  à  l'église,  k  la 
chapelle,  le  drap  de  pied ,  les  carreani: ,  etc. ,  du 
roi,  de  la  reine,  etc.  —  Dans  chacun  des  offictt 
de  la  maiton  du  roi,  il  y  a  un  clief,  un  aide  et  un 
tommier.  Sommier  de  fourrière.  Sommier  d'échan- 
tonnàie,  etc.  —  Sommier,  matelas  de  crin  qui 
sert  de  paillasse.  Sommier  de  crin.  —  Espèce  da 
coffre  dians'  lequel  las  soufflets  dea  orgoes  font 
entendre  le  vent ,  qui  de  U  ae  distribue  dana  Ica 
difXerenta  tnyaox.  Ce  tommier  n'ett  pa*  bien  dot, 
il  perd  le  'eent.  — -  Se  dit  de  deux  fortea  pièces  de 
bois  entre  leaqaellea  a*exécaie  to6t  l'effort  du 
fonlaga  d'one  presse  d'imptimerie.v— fU  y  a  Le 
tommijir  tupérieur,  oà  èat  enchiasée  la  vis ,  et  /W 
tommier  inférieur,  sur  lequel  est  posé  le  berceau. 
Le  tommier  supérieur  est  élevé  par  la  force  de  la 
preasioo,  et  £«  tommier  inférieur  teH  fnoiobile,  et 
supporte  tont  le  poids.  Baisser  le  tommiçr.  HeU- 
ver  te  tommier.  -r-  Grand  coffre  de  vo3^age ,  etc. ,  - 
porté  snr  dea  molet*  on  dea  chevaux,  t-  Partie 
évidée  d*an  manche  de  violon,  etc.,  dana  laquelle 
aont  passées  lea  chevilles.  —  Corpa  dn  uéan  d'one 
balance.  —  Dana  les  nonaaiea ,  partie  sâpérieore  . 
qui  Canne  l'onvertore  du  balanoîer*  —  Première 
pierre  de  chaque  oAté  d'un  arc  on  d'nne  plate- 
ImoA.  —  tDana  lea  fonri  des  tôliers,  banquette' 
de  maçonnerie  qai  s'étend  depuis  le  devant  dn 
foor  joaqn'aa  food?'— Pièce  de  bois  qui  sert  de 
linteau  à  nne  porte  oà  à  une  croisée. —>  Pièce  de 
bois  à  laqnelle  ane  dodie  eit  siupendae.  —  arch. 
Pièce  de  boia,  d'unie  groaaetir  moyenne,  placée 
entre  la  solive  et  la  poutre.  ^  GÔroean  double 
qai  se  plaoe  aux  deux  extrémités  d'nne  futaille. 
— %Pean  de  veau  qni  coavre  le  métier  du  parche- 
minier ,  et  qui  soutient  la  peau  pendant  ^n'on  la 
rature;  il  y  a  anaai Le  cot^-tommier,  qni  esl  ime 
peau  de  parchemin  en  cosse,  que  l'on  pose  entre 
le  aonanùer  et  la  peau  que  l'on  rature ,  afin  que 
le  fer  troave  pins  de  facilité  à  mordre.  —  Dana 
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lu  fipnncoc,  gros  registre  q&  le»  rec«Tears  eeri- 
reat  les  sommes.  Fo/ez  si  cette  somniê  n'ctt  pat 
porté»  au  sommier. 

SOMMIÈRfi.  s.  f.  Corde  qui  sert  à  «ttaclier 
la  chargé  d*atie  béte  de  somme. 

SOMMIÈRHS.  s.  f.  pi.  Étoffes  de  laine ,  dont 


SON 


SON 
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le  tissa  est  plus  lâche  que  crlui  des  serges,  et  qui 


»e  fabriquent  à  Soinmières  en  Langueduc 

SOMMISTE.  s.  m.  À  la  conr  de  Rome ,  celui 
qui  enregistre  et  expédie  les  bulles. 

SOMMITE,  s.  f.  miner.  Cristal  volcanique,  d*uu 
Uanc  grifiitrc,  qui  se  trouve  daim  les  laves  du 
mont  Suinma ,  faisant  partie  du  'V<'>9nve. 

SOMMm^,.  s.  f.  (on  prononce  les  deux  3f.) 
hot.  Le  petit  bout,  la  pointe,  l'extrémité  du.baut 
des  herbes ,  des  fleurs ,  des  .irbiistes  et  des  bran- 
ches d'arbres.  La  sommité  des  jeunes  branches,  ^-e 
prenez  que  la  sommité  dé  ces  herbes ,  de  ces  Jlturs^ 
ofc. — Kn  gt^néral,  se  dit  de  la  partie  la  plu* 
élevée  doplu.iieurs  choses.  L'armée  ennemie  s'^e^- 
parci  des  sommités  des  monlagncs.  La  sommité 
d'une  butte ,  d'un  terrain  ,  etc. 

tSOMMONACODOM,  ou  SAMMONOCODON 
«.  ni.  myth.  siim.  Nom  de  la  première  divinité 
des  Siiimuis.  Son  histoire  est  enveloppée  de  fables 
et  d'absurdités.  «Les  Siamois  disent  qu'ayant  em~ 
bra.ssé  la  profession  de  Tabpoin,  il  prit  le  nom 
de  Sommona,  qui  signifie  Tnlapoin  des  hois;  mai» 
son  véritable  nom,  assurent-ils,  est  Codom.  On 
prétend  qu'une  fleur  lui  donna  naissance.  Cette 
fleur  était  sortie  du  nombril  d'un  enfant,  et  cet 
enfant  n'était  qu'une  feuille  d'arbrç  qui  avait  la 
forme  d'un  enfant  qui  se  mord  l'or'teih  Cette 
feuille  iiagcait  sur  l'eau,  qui  seule  subsistait  avec 
Dieu.  On  a  peine  à  concevoir  comment  Sommo- 
nacodom ,  né  d'nne  façon  si  particnlière,  peut 
avoi;  eu  an  pèrtj&n  lui  en  donne  ëependant  un, 
et  même  assez  illustre  Les  Siamois  lui  donnent 
aussi  pour  mère  une  vierge  qui  devint  enceinte 
par  la  vertu  du  Soleil.  Confuse  de  l'état  où  elle  se 
trouvait,  cette  vierge  alla  cacher  sa  honte  dans 
une  cp.ii3S(;  forêt.  Se  trouvant  sur  le  bord  d'un 
bc,  tUn  uni  au  monde  uii  enfant  d'une  beauté 
ravissante,  sans  avoir  épronvé  les  donleurs  ordi- 
naire de  renfontemeni.  Ne  pouvant  nourrir  4ou 
enfant,  faute  de  lait,  et  ne  voulant  pas  avoir  la 
doolenr  de  le  voir  expirer  sous -ses  yenx,  elle 
s'avança  dans  le  lac,  et  le  posa 'sur  le  bouton 
(l'nne  fleur,  qui 'lui  ouvrit  ion  sein  ,  et  le  referma 
fies  qii'il  eut  reçu  ce  précieux  dé pAt.  Cette  fleur, 
(loiît  on  ne  dit  pas  le  nom ^  est,  depuis  ce  temps, 
en  grande  vénération  chet  les  Talapuîns.  S Jtnmn-. 
nacodoiii  eut  presque  en  naissant  In  science  iu- 
ftise,  et  posaéda  dans  le  degré  le  plus  éminen 
non-seulement  toutes  les  connaissances  humaines, 
mais  encore  d'autres  pins  sublimes  et  réservées  à 
1.^  divinité.  U. étonna  ses  contemporains  par  ses 
vertus.  Dans  tons  les  corps  qu'il  habita ,  que  l'on 
fait  mimter  k  cinq  cent  cinquante,  il  fut  toujours 
un  modèle  de  sainteté ^  et  dans  toutes  les  occa- 
sions il  donna  des  exemples'die  désintéressement, 
de  pat|oncc  et  de  sévérité.  On  rapporte  an.«i  qne 
ce  dieu ,  se  reposant  nn  jonr  sous  nu  arbre ,  qui 
,  depuis 'est  regardé  comtne  sacré  par  les  Siamois , 
il  descendit  des  cienxl  nne  multitude  d'anges  qui* 


enfanU,  il  donna  leur  chair  à  mRTiger  aux  Tal»- 
poius.I^es  fables  absurdes  que  l'oit  débite  sur  ce 
personnage,  le  peu  d'autorité  dos  livre;»  qui  Un 
contiennent,  peuvent  le  faire  reg;u-der  comme  im 
être  imaginaire,  forgé  par  tes  Talapoinn  pour 
amuser  et  tromper  hr  penpie,  et  Itv  contenir  dans 
hf  i'cspe.ct  et  la  .toiuu'ssion  ;  et,  de  crainte  qne  la 
réputation  de  ce  sniiit  ne  vienne  à  s'affaiblir,  ils 
tiennent  toujours  le  peuple  en  suspens  par  l'at- 
Vcnle  d'iitiî  ^u^ve  homme  merveilleux,  qu'ils  assup 
rent  avoir  été  annoncé  par  SommouRcodom. 

SOMNAMBULE,  a.  m.  et  f.  Celui^  celle  qui  se 
lève  atl  milieu  de  f^omaieil ,  et  qui^j^rche,  pat  le,, 
agit  sans, Réveiller.  Cest  une  son\nii^/}itie.  ^//  y  n 
des  somnnmbidét  qui  montent  sur  les'toits,  d'autres 
qth  travaillent ,  fpii  vont  sç  èaignet',  etc. 

v*)OMNAMliULÏSME.  s.  m.  Action.,  alfoction, 
incommodité,  maladie  du  sitmnambnle.  tC'est 
une  sorte  d^*  sommeil  imparfait  qtii  laisse  h 
l'hojnme  endormi  l'usage  d'un  ou  de  {.lu.sieurs 
de  ses  sens.  L'ejLçrcice  plus  ou  moins  incomplet 
_,  des  fonctions  iiitcllectnelles,  la  liberté  des  mou- 
N.  «vement.s  mnscmaire» ,  etc.  '  ' 

tSOMNLVL.  ^li^dj.  m.  (du  \n\in  Somniars.)  Sur- 
nom que  là  fablt  doinie  a  Hercule,  «piiind' on 
croyait  avoir  reçu  de  lui  des  :ivcrlis,'Miiu''nts  en 
songe.  —  f  Se  disait  anssi  du  ieniple  qui  lui  était 
consacré,  qù  rpn,;*nvoyait  1^'s  un.lades  dormir, 
pour  y  avoir  en  soù^e  l'agréa l»le  présage  de  leur 


gdérison. 


fSOMM'IATION.  s.  f.  méd.  Le  somnambulisuie 
"Cataleptique,  rêverie.  — f  Sorn-tiation  artijîci>;lte , 
nom  que  J.  Frank  a  donné  an  magnétisme  animal. 

SOMNIFKRK.  adj.  des  a  g.  (on  prononce  le 
M.)  Qni  provoque,  qui  cause  le  sommeil.  Ce 
malade  a  bcsoiri  d'une  pdion  somnifère.  Ijc  pavot 
est  somnifère,  — l\  est  quelquefois  substantif.  Tx 
pavot  çst  un  somnifère  bien  connu. 

tSOMNILOQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  parle  en 
dormant.  T^.  Somnambule. 

SOMNIOSE,  s.  m.  Sous-genre  de  poissons  que 
l'on  a  établi  parmi  les  squales. 

SOMNOLENCE,  s.  f.  méd.  Affection  soporcuse, 
sDspension  dé  l'action  des  sens ,  etc.;  assoupisse- 
ment peu  profond,  mais  pénible  et  insurmonta- 
ble. On  dit  aussi  SomnoCescence. 

fSOMPANK.  s.  m.  Nom  par  lequel  ou  dé;<igne 
le  supérieur  d'un  convent  de  Talapoins. 

tSOMPHE.  ».  f.  Sorte  de  courge  sauvage;  selon 
d'antres ,  courge  marine. 

SOMPrUAIRE.  adj.  dos  a  g  II  se  dit  des  lois, 
des  édits,  des  rèt^lements  qui  ont  pout-  but  de  res- 
u-    treindre  le  luxe  dans  les  habits,  les  équipages  ;  la 
l,    labVe,  etc.  Lt^is  snmptuaires.  P.dit  somptaaire. 

SOMPTUEUSEMENT,  adveib.  D'une  nian^re 
somptueuse.  Vivre  somptueusement.  ^ 

SOMin'ÛEUX ,  EIJSE.  adj.  Magnifique ,  splen- 
dîdc,  de  grande  dépense.  Habit  somptueux.  Somp- 
fueux  édifice.  Festin  somptueux.  — Se  dit  derpt'r- 
sbnnes.  Hést  somptueum  m  habits,  enfestuîs,  etc. 

SOMPTUOSITÉ,  i.  f.  Grande  et  ntagniiique 
dépense.  Somptuosité  en  habits  ,  en  bâtiments ,  etc. 
Cette  fête  a  été  célébrée  avec  somptuosité.  H  met 
trop  lie  somptuosité  dans  sa  dépense. 

SON.  s.  m.  La  partie  la  plus  grossière  du  blé 


soni.  —  O;'  :ippi:l|e,  5r>»j  rtr//<7/it'i,  des  sons  n\i- 
difiL'S  ;)ar  le  in<iu\einent  de  lâf  langue  ,  lorsqu'elle 
frappe  coiilre  le  palais  oa  les  dcuts,  et  c«-uv  q-i 
sont  iiiodilirs  par  \n  mouvement  dcc  lèvn<'->  , 
lorsqu'elles  frappent  l'uuft  contre  l'autre.  —  Ou 
appelle,  S  ^ns  hannoniquts  ou  SonsfdtVs,  un»?  qua- 
lité singulière  de  sons  qu'on  lire  de  certains  in  ■ 
trumenis  accordes  ,  par  un  mouvi-mcnt  parliculici' 
de  l'archet,  et  en  appuyant  très-peu  lo  doigt  »Ui 
eertaint-s  divisions  des  corde*.    .      ' 

SON,  SA.  pronoms  possessifs  dont  \k'.  [iltu!»-! 
e';t  Ses.  Ils  répondriit  aiJx  pronoms  de  i.i  fioi 
siéine  personne,  Soi ,  se  ,  il,  ils ,  ,tè  metteat  tou' 
jours  devant  le  substantif.  —  J.e  premier,  Sun,  e>r 
du  genre  masculin  nu  singulier.  S:hi  général,  son 
logement ,  son  chajna;i ,  ton  pnlai.i.  —  i.e  second 
est  du  genre  féminin  au  siii^uliej;.  Sa  maison,  sa 
dotileui' ,  sa  maladie ,  sn  raison.  —  Ses ,  qui  est  le 
troisième,  est  des  deux  (jcnrt-'s  au  pluriel.  A'ej 
fermes,  ses-  ouvrages  ,  ses  (aUnts,  ses  prétentions 

—  Quoique  So>i  soit  de  sa  nature  lAiiculiu, 
néannioins  il  tient  lieu  do  léuiinin,  lors(|uc  le  nom 
qni  suit  comiuence  par  une  voyelle  uu  par  H  san>  ' 
aspiration,  comme  *S>i  aJfjLtinn,  son  autorité , 
son  habitude,  son  hcitunc.  — lies  piouoms  pos- 
sessifs, son,  sa,  SCS,  ont  rapport  ù  do»  ptr.'Miuics 
et  à  den  choses  ppr.onniaoï's ,  ou  bien  ils  ont 
simplement  nippoit  à  des  eho>e.s^S'il.^  ont  r.npp;^';: 

à  d«;i  personnes  ou  à  dos  cIiosch  pcrsounifiéc;  . 
ils  sont  employés  sai:s  diliicullé«pnius ,  s'ils  ont 
rapport  à  de»  choses,  ibi  Tariflri  suiv.int  rusar;o. 

—  I/es  pronoms  personnels,  Sj;i  ,  sa  ,  ses,  leur, 
leurs,  ne  s'appliquent  qn':ui)t  personnes  et  aux 
choses,  pour  ainsi  dire,  p<Mstjnuiliées.  La  plop.'ir»; 
de  ces  pronoms  ont  lieu  dans  certain^  pbr:is.js 
où  entre  le  verbe  Avoir ,  ou  .tin  autre  verbe  c\n\ 
marque  la  possession  ,  riuuiqi;e  le  sujet  de  la  pio 
position  soit  nn  nom  de  chose  inanimée.  Chaque 

a  .ics  troi s .  côU's . 
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hommy^.H.  On  ajoute  aussi  que  Sommî)nacodoiu , 
voyan^'de»  animaux  tourmen,tés  d'une  faim  dévo- 
rante «^l^ur  donna  sa  chair  à  manger.  Urfe  antre 
fois  il|,aistribua  tous  ses  biens;  et,  pour  être 
moins  distrait  par  les  objets  extérieurs,  il  s'arra- 
cb.i  les  yeux.  .Sa. patience  était  si  grande,  qu'un 
Brahmine,  s'étant  saisi  de  sa  femme  et  de  ses 
enfants,  leur  fit  souffrir  divers  supplices  devant 
lui ,  sans  qne  le  saint  s'opposât  en  aucune  ma- 
nière a  oette  violence,  n  poussa  nne  antre  fois  la 
charité  si  loin,  qu'après  avoir  tné  sa  femme  et  »eB\mais  elle^mrfbri^i 


se  projtcrnèrent  devant  lui ,  et  lui  rendirent  leurs  -moulu.  Gros  son.  Un  boisseau  de  son.  H  faut  don 


ner  à  ce  cheval  de  l'eau  de  son ,  pour  le  rafraîchir. 
—  Son  gras ,  celui  dans  lequel  il  est  resté  de  la 
grosse  farine  on  du  gruaç. y*^iSïmr^^c: ,  son  maigre , 
c«lni  qui  est  séparé  di)  'ronte  la  farine.  —  Eau 
de  son,  dans  laquelle  on  a  raélé  du  son.  f^.  Eau.' 
SON.  s.  m.  Bruit,'  ce  qn^jxjinpe  l'onie.  Son 
aigu ,  grave ,  évlatant  »^^}pfÊ']Wf*Hi^^tf  des 
sont  perçants,  — -  Son^âM^jSS/F^  Qffi^emnui 
a  un  beau  son  de  vmitSAstMnde}>i^lMm  gt 
des  timbales.  Cette  é*^4"se  %  mcJortvtm^lfoist, 

des 


fruit  a  Son  s-oùt.  Un 
Totite  langue  a  sa  syntaxe.  On  voit  qne  ,  dans  ce» 
phrases,  il  se  trouve  un  verbe  qui  marque  la  pos- 
session. —  Hors  ce  cas^on  doit,  en  parlant  des 
choses,  se  servir  du  pronom  En  f  chaque  fois 
qu'il  peut  entrer  dans  la  constrriciion  de  \a  phrase 
Chaque  fruit  a  son  godtj  mais  il  y  en  a  dont  U 
goût  est  plus  agréable.  Chaqîte  corps  a  ses  dimen- 
sions .•mats  il  >-V«  a  dont  les  dimensions  sont  sur- 
naturelles.  —  fain.  Son  ,  jn,  joint  au  veijiie  Sentir, 
remplace  l'article.  //  sent  son  homme  de  qualité. 
Elle  sent  sa  race.  —  On  dit  au-w» ,  Posséder  son 
Homère,  son  Océrôn,  ses  auteurs  anciens ,  ttc. , . 
pour  dire 5  connaître  bien  Iloméro,  Cicéron,  les 
auteurs  anciens  ,  etc.— ^11  en  est  encore  dea  pro- 
noms possessifs  comme  de  l'article}  ila  aaiveut  la 
même  loi,  quant  \  leur  répétition  r ainsi ,  il  faut 
dire*  J'ai  porconru  ses  grands  et  ses  pett'tts appar- 
tements,  parce  que  dans  cett»  phrase  chaqne 
adjectif  marqne  on  sens  opposé  on  din«rcnt.  Mais 
aussi  il  faut  dire,  Je  ne  puis  m'empéâher  de  pai- 
1er  de  seS,  grandes  et  mémorablts  actions ,  et  non  , 
de  ses  grandes  et  de  ses  mémorables  actions,  parce 
que  grandes  et  mémomhles  ont  un  sens  i  peu  près 
semblable ,  et  ne  présentent  pas  deux  sortes  (l'ac- 
tion* ,  comme  beau,t  et  vilains ,  qui  représentent 
deux  qualité»  opposées.  Pour  ton*  les  autres  dif-- 
férents  cas  qui  Concernent  Son,  sa,  ses,  leur,  leurs', 
y.  la  Grammaire. 

SONAT.  a.  m.  Pean  de  mouton  pa.ssée  en  me-. 
giè,  —  t  Sorte  de  petite  coquille  oblongne. 

SONATE,  s.  f.  'Pièce  de  musique  puremcnl 
instrumentale,  composée  de-qn.ntreou  cinci^morr 
ceaux  consécutifs  de  caractères  différent».  Cetttt 
sonate  est  belle ,  mais  elle  est  d'une  exécution  bien 
difficile.  Elle  a  bien  mal  étudié  sa  sonate.  —  f  Le 
cahier  même  qni  contient  lu  sonate. 

fSONCHE.  -s.  f.  Sorte  de  niante  dir-genie  des 
laitcrona.   /'.  LAiTEaoa»  ■ 
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su  SOJlJ 

1S0>DAGE.,«.  ui.  AciioD  de  souder ;.jésahat 
do  l'u|>éi'utioD. 

SONDE,  a.  f.  Instiument  dont  ou  se  sert  pour 
sonder.  Ln  soude  dont  on  se  sert  4  la  mer  et  daas 
les  rivières  est  ou  plomb  attaché  à  une  corde. 
Jettr  la  sonde.  Dans  ce  déOvit  il  faut  toujours  avoir 
la  sonde  à  la  main.  —  Instrument  de  (ev ,  d'ar» 
gent  ou  d'antres  matières ,  i  l'usage  dt^  cliliur- 
^  giens  ponr  sonder  les  cavités,  les  plaies ,  etc.  i^ne 

sonde  pour  la  pierre.  Il  y  a  des  sondes  dasti/pit-s 
pour  passer  dans  l'urètre ,  lorsqu'un  malade  eSt 
affecté  d'une  rétention  d'urine.  —  Espèce  de  ta- 
rière qu'on  enfonce  dans  la  terre  pour  reconnaître 
les  dittereptes  couches  du  terrain.  —  Ai{;uille  «pii 
sert  à  ouvrir  les  flèches  de  la  monturo^'un  éven- 
tail. —  Longue  aiguille  pour  sonder  les  viandes, 
etc.  —  t  Petit  instrument  en  lanère  qui  sert  à 
sonder  lea-fromnges.  —  t  Longue  corde  avec  ur. 
crochet  dont  ou  se  sert  pour  retirer  ce  qui  est; 
tombé  dans  un  puits.  —  t  Sorte  de  gros  plomb 
attaché  à  une  corde  que  l'on  fait  descendre  daus 
les  conduits  de  latrines/ lorsqu'ils. sont  engorges. 
—  t  Longue  et  forte  tarière  que  le  mineur  en- 
fonce dans  les  terres  ponr  rei  onnaîlre  les  galeries 
de  l'assiégé.  —  Instrument  de  fer  pointu  dunt  se 
.  serveu^t  les  commis  des  barrières ,  où  l'on  paie  des 
droits ,  pour  connaître  s'il  y  a  des  marchandises 
sur  de  certaines  voilures,  et  de  quelle  nature  elles 
sont.  Les  commif  ont  passé  la  sonde  dans  ces  bal- 
les de  coton.  On  a  passé  la  sonde  à  travers  ii^  fu- 
mier, la  paille  y  etc.,  entassés  sur  cette  charrette:  — 
f  Petit  morceau  de  bois,  mince  et  effilé,  avec 
lequel  on  sonde  le  beurre,  P''"^  sentir  au  goût, 
yprès  qu'on  l'a  retiré  de  l'intérienr  de  la  tinette , 
si  le  fond  est  aussi  frais  que  l'extérieur.  —  t  Petit 
nio^cean  de  bois  avec  lequel  on  perce  les  jam- 
bons, et  que  l'on  retire  pour  sentir  si  la  viande 
intérieure  j'a  pas  de  mauvais  goût.  —  Tringle 
de  fer,  armée  d'un  crochet  ou  d'un  tire-bourre, 
ou  d'un  plomb  en  forme  de  bouchon  ou  de  pis- 
ton attaché  à  une  ficelle,  dont  les  plombiers  se 
servent  pour  enlever,  pousser  ou  précipiter  les 
^dures  qui  engorgent  les  tuyaux  des  toits.  — 
Sorte  de  tringle  garnie  d'une  espèce  de  ratissoire 
en  forme  de  lurge  lame  de  couteau ,  dont  les  poé- 
liers  et  fumistes  se  servent  pour  nettoyer  les 
tuyaux  de  poêle,  de  cheminée,  etc.  —  mat.  Être 
à  îa  sonde  ,■  être  dans  un  lien  où  la  honde  peut 
VouTcr  1«  fond  de  Itfimer;  -  aller  à  la  sonde , 
c'est  lorsqu'on  est  obligé  d'aller ,  sur  des  mers 
inconnues  ou  sur  des  côtes  dangereuses,  toujours 
la  sonde  à  main;  -  venir  j'tuqu'à  la  sonde,  quitter 
les  bords  de  la  mer  pour  aller  jusqu'i  un  endroit 
on  l'on  peut  trouver  fond  avec  la  sonde.  • —  Les 
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n'appartient  qu'à  Dieu  de  sonder  les  coeurs.'^  Stin- 


SON 


sor 


'sont  marquées  sur  les  cartes  près  des  cttie»^  — 
Jeter  la  sonde,  ne  dit  de  l'action  de  sonder  ou  de 
lancer  la  somle  dans  la.  mer.  \^ 

SONDLR.  v.  a.  Kcconnaitre,  par  le  moyen 
d'un  plomb  attaché  au  bout  d'qne  corde,  on  de 
quelque  autre  chose  semblable, la  qualité  du  fond 
ou  la  profondeur  d'un  lieu  dont  on  ne  peut  voir 
le  f(^nd.  Sonder  un  port  Je  mer.  Sonder  une  ri- 
vière  pour  trouver  un  passage.  —  lig.  et  fam.  Soin- 
der  II'  glu: ,  le  tetrain  ,  lâcher  de  connaître  s'd  n'y 
a  point  de  danger  dans  une  affaire ,  et  comment 
il  faudra  s'y  prendre;  tâcher  de  cunnoitre  la 
conduite  à  tcp.ir  dans  une  circonstauce  embarras- 
sante, daus  nn  danger,  etc. —  chir.  Chercher  avec 
un  iijistniment,  dans  le  coi'ps  humain,  la  cause 
cachée  d^un  mal,  ou  l'état  d'une  plaie.  Sonder  une 
plaîeï  Sonder  un  homme  pour  savoir  s'il  à  une 
pierre  dans  la  vessie.  —  Sonder  un  melon  ,  un 
jambon,  une.  tinette  de  beurré,  — Sonder  une  pou- 
.  tre,  >in  Initime.ii.  —  liq.  Sonder  quelqu'un ,  tâcher 
de  décoU|Vrir  sa   pen.sce,  sou  intention,  son  »c- 


der  une  pièce  de  placagw,  frapper  dessus  pour 
juger  par  le  son  si  el«e  posé  bien  partoi|t.  r~  Son- 
der un  verre,  juger,  après  la  ixcuissou,  de  son 
état  par  le  son  qu'il  rend  en  le  frappant  légère- 
ment. —  Sonder  un  baromètre  sur  la  tabley  ponr 
s'assm'er  de  quel  côté  l'aiguille  a  la  propension 
de  tourner,  soit  vers  le  beau  temps,  soif  vers  le 
temps  -variable  ou  pluvieux»  —  mar.  Jeter  la 
soude,  a»  SoNUK,  Bi.  part, 

SONDEUR,  h.   m.  Celui  qni  sonde.   Cest  un 
sondeur  fort  adroit.  Allez  chercher  un  sondeur. 

tSONDOLJKLI.  s.   m.    Pièce  de  monnaie  tur- 
que, qui  équivaut  à  9  fr,  47  cent,  de  France. 

SONGE,  s.  m.  Réye,  idée,  pensée,  imagina- 
tion d'une  personne  qui  dort.  Un- songe  agréable. 
Un  beau  songe.  Ce  songe  me  parait  de  mauvais 
augure.  Expliquer,  interpréter  lessongcs.  Le  songe 
l'a  l'éveillé.  —  lig.  Les  choses  de  ce  monde  ne  sont 
qu'un  songe ,  la  vie  n'est  qu'un  songe ,  les  cboses 
de  ce  monde  n'ont  aucune  solidité,  la  vie  passe 
comme  un  songe.  — r  prov.  Le  mal  d'autrui  n'est 
que  songe,  il  fiut  peu  d'impression  ou  une  im- 
presiiion  peu  durable,  -r-  fig.  //  fait  de  beaux 
songes,  il  se  repait  de  vaines  espérances. — fam. 
Pour  exprimer  un  grand  étonnement,  on  dit,  Ja 
croyais  roir  un  songe ,  pour  dire ,  je  ne  pouvais 
me  figurer  que  cela  fût  réel.  — En  songé.  Faoon 
de  parler  adverbiale,  dont  on  se  seitt  en  parlant 
des  songes  qu'on  a  eus  pendant  1q  sommeiL  Voi 
vu  la  mer  en  songe.  Un  ange  m'est  apparu  en 
songe. —  t  mylh.  Les  songes,,tenfants  du  Sommeil , 
sout  représentés  avec  de  grandes  ailes  de  chauve- 
souris  toutes  noires,  on  divinités  subordonnées 
au  sommeil.  —  t  myili,,rabb.  Les  songes  de  Jo- 
seph, de  Pharaon,  de  Daniel,  de  Nabuchodo- 
nosor ,  etc. ,  ont  rendu  les  Juifs  modernes  extré- 
trement  superstitieux  sur^tout  ce  qui  concerne 
ces  illusions  nocturnes.  Ils  connaissaient  les  son- 
ges de  bon  augure  et  ceui^  de  mauvais  augure. 
Leurs  rabbins  mêmes  ont  gravement  marqué  quels 
sont  les  songes  de  mauvais  augure ,  comme  ceux 
dans  lesquels  on  voit  brûler  le  livre  de  la  loi, 
tomber  ses  dents  o«wles  poqtres  de  aa  maison ,  sa 
femme  entre  les  mains  d'un  autre ,  etc.  S'il  arrive 
a  nn  Juif  de  faire  un  pareil  aonge ,  ponr  détourner 


pourceau  de  dime,  elle  chatonille  le  nés  d'un  grus 
prébendaire  endormi ,  «t  il  aperçoit  nn  deuxième 
bénéllce  à  sqllicit<||- ;  tantôt  elle  grimpe  sur  la 
nuqur  d'nn  soldat,  et  dans  l'instant  il  ii^t  d'en- 
nemis qu'il  pourfend ,  de  brèchea ,  d'embuscades , 
de  coutelas  d'Espagne ,  de  profondes  raaadea  qn'ii^ 
boit  k  la  ronde  ;  le  tambour  i-ésonoe  k  soA  oreille , 
il  s'éveille  en  suraant ,  et  dans  sa  frayeur  il  mar- 
motte ,  en  jurant ,  une  ou  deux  prières ,  et  se  ren- 
dob....  C'est  la  même  fée  qui  vlaîte  les  jeunes 
filles  dans  leur  couche  virginale,  et  qni, «dans 
■l'abandon  et  la  négligence  du  sommeil ,  leur  ins- 
pire   de   tendres  songes.  »  Voici  la    description 
d'une  ile  des  Songes  qui  noua  est  restée  de  Lu- 
cien :  «•  Elle  est  entourée  d'une  forêt  de  pavots, 
et  de  mandragores  «pleine  de  hibous  et  de  chauve- 
souris  ,  seuls  oiseaux  de  l'Ile.  Au  milieu  est  un 
fleuve  qni  ne  coule  que  de  nuit;  les  murs  de  la 
ville  sout  fort  élevés  et  de  couleurs  changeantes 
comme  l*arc-en-ciel.    Elle  a  qnatre  portes;  des 
deux  premières  l'une  «st  do  fer ,  et  l'autre  de  terre , 
par  où  sortent  les  Songes  affreux  et  mâancpU- 
quq|  ;  des  deux  autres  portes ,  l'une  est  de  corne 
et  l'autre  d'ivoire  ;  c'est  par  celles-ci  qu'on  entre 
dans  la  ville.  Le  Soàimeil  est  le  roi  de  l'ile  ;  la 
Nuit  en  est  la  4iviiûté,  et  le  coq  y  a  sou  temple. 
Les  habitants  sout  les  jSonges ,  tous  de  taille  et  de 
foriùe  difîérentes;  les  uns  beaux  et  d'une  taille 
avantageuae,  les   autres  hideux  ^t  contrefaits; 
ceux-ci  riches  et  vêtus  de  pourpre ,  comme  des 
rois  de  thé&tre  ;  cenx-U  gueiix  et  tout  couverts 
de  haillons,  etc.  » 

SONGE-CREUX,  s.  m.  Homme  rêveur,  pen- 
sif,, qni  roule  toujonra  quelque  chose  dans  son 
esprit.  //  faut  se  défier  etun  tel,  c'est  un  songe 
creux  qui  certes  vous  trompera.  —  t  Se  dit  ansai 
d'un  homme  étourdi ,  sur  lequel  on  ne  peut  faire 
fond,  A  ctuae de  la  légèreté  de  son  caractère.  Cest 
fajre  ,1^11  songe-creux,  fam.  ' 

SONGE-MALICE,  s.  m.  Celui  qui  fait  souvent 
quelque  malice  on  quelque  mauvais  tour./am. 

SONGER.  V.  n.  Faire  nn  songe.  Jf  dormais,  et 
Je  songeais  que.,..  J'ai  sorfgé  que  j'étais  à  ta  cam- 
plilrM.  --En  ce  aena  il  l'emploie  auui  activenyent- 
//^  songe qutfeies,  que  chasse ,  qu9  combat i,clc. 
— yV*  ^  dit  aussi  de  gens  bien  éveillés,  pouf 


le  malheur  qui  le  menace,  il  ne  manque  pas  de    dire  qu'ils  ne  s'occupent  que  de  ces  amusements 


consacrer  par  un  jeûne  rigoureux  le  joar  du  len 
demain,  fût-ce  le  jour  du  sabbat,  oti  quelque  an- 
tre fête.  Shakespear  dit  que  les  songes  sont  soumis 
aux  lois  d'uue.fée,  dont  il  donne  le  pprtrait  sui- 
vant •  «  C'est  la  fée  des  songes  qui  fait  accoucher 
l'imagination  :  sOns  une  forme  aussi  mince  que 
l'agate  qui  brille  an  doigt  d'nn  sénateur,  tiré  par 
ndes  sont  marquées,  c'est  lorsque  lia   brasscsç  deux  atomes,  elle  efflçure  et  chatouille  la  joue 
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etc.  /ù/i  l'a  sondé  déjàl  sur  cette  affaire.  Il 


les  mortels  aux  heures  de  leur  profond  sommeil. 
Son  char  est  une  coqnille  de  noix  creusé  par 
l'industrieux  écureuil  qui  depuis  un  temps  immé- 
morial fabrique  les  chars  des  fées.  Lés  rayons  des 
longues  roues  de  ce  char  sont  faites  des  pattes  des 
faucheux  de  nos  jardins.  Une  aile  de  sauterelle 
forme  l'impériale  de  la  voiture.  Les  rênes  sont 
tissues  de  la  plus  fine  toile  d'araignée ,  et  les 
harnais,  des  rayons  humides  d'un  clair  de  lune. 
Sur  le  siège  un  moucheron  nocturii^,  revêtu  de 
gris ,  conduit  le  char.  A  l'os  d'uu  grillon  pend 
son  fonet,  dont  la  mèche  est  i\ne  pellicnle  im- 
perceptible. Dans  cet  équipage  mignoii ,  la  fée  des 
songes  galope  les  nuits  au  travers  des  cerveaux 
des  amants ,  et  ils.  révent  d'amour  ;  «lie  se  pro- 
mène sur  les  genoux  des  hommes  de  cour,  et  ils 
révent  de  révérences  ;  sur  les  doigts  des  svocats , 
et  ils  rêvent  d'éplpés  (  /^,  Épicks  ,  en  ce  qui  con- 
cerue«cet  usage  pour  les  avocets  )  ;  sur.  les  lèvres 
deS'  dames,  et  elles  rêvent  de  baisers.  Tantôt  elle 
ittonle  sur  le  nés  d'un  pifibcnrenr,  et  anssitôt  il 
subodore  un  procèij  lantôt,  avec  la  queue^d'nn 


—  Ce  verbe  «  au  neutre ,  se  construit  qnelquefpis 
avec  la  préposition  de.  Songer  d*  fku.  Il  songe 
réarment  d^affaù-es,  etc.  EtU  songt  toujours  d* 
fites,  dt  cluust,  tic.  fam.  —  Penser ,  considérer- 
En  ce  sens,  il  est  toujours  neutre.  Toutes  Us  fois 
que  y  Y  songe.  Songtr  ir  quelque  choss.  A  quoi 
songel^ous  ?  Vous  n  'y  songes  pas.  Y  songe t-vous  .* 
Ces  trois  dernières  phràèes  s  emploient  quelque- 
fois par  manière  de  reproche,  en  parlant  à  quel- 
qu'un qui  fait  on  dit  quelque  chose  qui  n'est  pss 
juste  ni  raisonnable.  —  Daus  cette  acception ,  il 
s«k  construit  quelquefois  afeo  la  particule  Que. 
Songe»  qu'il  y  va  de  votre  intérêt ,  de  votre  hon- 
neur, etc.  —  on  dit  aussi  quelquefois  activement 
dans  ce  sens ,  J'ai  songé  una  chose,  fam.  — ^  Son- 
ger, avoir  quelque  vue ,  quelque,  dessein ,  quel- 
que intention.  //  songe  à  se  marier.  U  ne  songe 
qu'à  son  salut.  Songera  acheter  une  charge,  une 
maison.  —  Songer  a  soi ,  prendre  garde  à  soi.  — 
Songer  à  malice ,  penser  i  faire  quelqtie  malice , 
ou  interpréter  toigours  mal  ce  que  l'oia  dit.  — 
Cet  homme  songe  creux,  ne  fait  que  songer  cretix, 
rêve  profondément  i  des  choses  chimériques ,  ou 
à  quelque  méchanceté.  Il  ne  fait  que  songer  creux.' 
■B  SoiroK ,  it.  part, 

SONGEUR,  s.  m.  Celui  qui  raconte  wi  songefv 
Il  ne  Sfe  dit  guère  qne  d^ns  cette  phrase  de  l'écri- 
ture ,  en  parlant  des  frères  de  Joseph  en  le  Toy aht , 
roici  le  songeur.  —  Homme  taciturne,  accoutniué 
i  rêver  profondément.  Ce  n'est  qu'un  songeur.  Il 
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fait  twijaun  U  songeur.  Utui  Eu  ce  leiu  on  dit , 
aa  féminin,  Songeuse.  Mile  fait  ta  toitgeuê*, 

tSOIlGUATZ.  é.  m.  L«  pr«utfèr«  des  cinq  gran- 
des fétM  annuelles  qnr^élèbrAit  les  Japonais  sin< 
toïstes  avec  beancônp  d'appareil.' «Elle  arrive  le 
pmmier  jour  de  l'année  >  on  se  rend  aux  temples 
en  robe  de  cérémonie,  on  visite  ses  parents,  ses 
amis  et  ses  patrons  ;  on  leur  fait  des  présents  qai 
consistent  dans  nne  boite  oi^  il  j^  a  deaz  on 
trois  éventails,  auxquels  on  attache  nn  morccan 
d'awabi ,  espèce  de  coquillage.  L'intention  dea 
Japonais,  enjoignant  ce  morceau  d'awabi  à  leurs 
présents ,  est  de  so  rappeler  la  frugalité  de  leurs 
ancêtres ,  qui  n'avaient ,  dit-on ,  d'autre  nourriture 
que  la  chair  de  ce  coquillage.  Ou  a  spin  de  met* 
tre  son* nom  sur  la  boite,  afin  que  là  personne  i 
tjni  on  l'envoie,  sache  de  qui  elle  vient.  L'abon- 
dance et  la  joie  régnent  partout ,  et  chacun  se 
.  pare  de  ses  pins  beaux  habita.  Lea  artisans  même 
Vt  les  plus  panvres  citoyens  endossent  le  kamis- 
Hino  (  Tiitçment  de  paradÂ) ,  et  portent  à  leur  c6té 
iiD  cimeterre.  » 
tSONGUATZ-SOMrnrZ.  s.  m.  La  leconde  des 
cinq  grandes  fétea  annuelles  que  célèbrent  les 
sintoïates  au  Japon  arec  beaucoup  d'appareil. 
<<  Elle  a  lien  le  troisième  jour  du  mois;  ellt  sem- 
ble particulièrement  destinée  à  la  récréation  des 
jeunes  filles,  k  qui  leurs  pères  donnent  un  grand 
festin,  on  ils  invitent  lenra  plus  proches  parents 
et  lenra  amis.  On  orne  nne  grande  salle  de  plu- 
KÎeura  poupées  qui  représentent  là  conr  du  Daïri. 
i3evant  chaque  poupée  on  dresse  une  table  cou- 
verte de  viandes ,  de  gâteaux  de  rix ,  et  de  feuil|es 
d'armoise  les  plus  tendres  et  les  plus  fraichçs  qtie 
l'on  pi^nt  trouver.  Les  jeunes  filles  présentent  ces 
mets  aux  convives , avec  nne  tasse  (^e  sacki  (bière 
de  ris  )  ;  si  elles  sont  trop  jeunes ,  ^rs  pères  s'ac- 
quittent pour  elles  de  cette  civilité. 

SONL  s.  m.  Très -petite  coquille  qui  parait 
.ippartenir  au  genre  dea  volutes  ou  des  mitres. 

SONICA.  An  jeu  de  la  baaaette ,  il  se  dit  d'une 
carte  qui  vient  ou  en  gain  on  en  perte ,  le  plus 
tât  qn*elle  puisse  venir  pour  faire  gagner  ou  pour 
faire  perdre.  //  a  gagné  tonica,  —  On  a  trans- 
porté ce  mot  dans  la  conrersation ,  pour  dire,  à 
point  nommé ,  justement ,  précisément.  On  allait 
pattir  sans  lui,  mais  il  est  arrivé  soniea.'—  t  fam. 
En  espèces ,  en  écns.  //  m'a  paye  soniea.  Je  ne 
veux  que  du  soniea, 

tSONIKÉES.  s.  m.  pi.  Secte  de  déiatea  afri- 
cains qui  nient  la  niission  de  Mahomet. 
tSONIPÈDE.  adj.  iea  a  g.  Qni  fait  du  bruit  en 
marrchant.  Le  cheval,  le  miiletf  sont  sonipètles.  — 
t  n  est  aussi  substantif.  Un  sonipède.  peu  usité. 

tSONrVIE.  s.  r.  Sorte  de  bruit  dont  Ils  augures 
t  lisent  des  présages,  chet  les  anciens. 

SONNA,  a.  f.  Nom  d'un  livre  qni  coritient 
lea  tra<litions  de  là  religion  mahométane.  — 
tCest,  pour  ninsi  dire,  un  supplément  à  l'Alco- 
ran;  qui  a  le  plus  d'autorité  fprèa  Ini  parmi  Ifes 
Mahométans.  '  ^ 

SONNAILLE,  s.  f.  Clochette  attachée  an  con 
des  bétes  lorsqu'elles  p.tissent  oui  qu'elles  voya« 
gent.  On  a  oublié  de  lui  attacher  la  sonnaille. 

SONN AILLER,  v.  n.  Sonner  souvent  et  saiJji 
besoin*  On  ne  fait  qite  sonnailler  dans  cette  mal<4 
son  y  e(^s  ce  couvent ,  t\e,  fam. - 

lAILLEB..  a.  m.  L'animal  qui  marche  le 
premier  avec  la^  clochette ,  dana  un  troupeajo»  Ce 
sonnmMer  semble  fer  de  porter  une  sonnaille. 
..SONNANT, ,  ANTE.  adj.  Qoi  rend  on  son 
distinct.  De  t'étain  somnmtt.  Airain  sonfiaçt.  — , 
Horloge  sonnante  ,  montre  sonnante  ,  horloge  , 
montre  qni  sonne  lea  heures ,  -k  la  diil<hTp«e.  de 
celle  qui  ne  fait  que  ft»  mu^ner. i"^  Espèces  son- 
nantes ,  monnaie  d'or ,  d^argent ,  etc.  //  m*a  pajé 
en  espèces  sonnantes  f  au  cours  du  Jour. -—A  r/teure 
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sonnante ,  à  l'heure  ptécise.  Je  suis  arrivé  k  sept 
heures  sonnantes.  '-~fig-  tliéol.  Propositions  niai 
sonr.antej ,  proposilionn  qni  peuvent  être  prises 
dans  un  seuA  peu  orthodoxe.  —  Sonnante.  T  Par- 
ticipe présent  du  verbe  Sonner. 

SONNANTE,  s.  f.  On  a  donné  ce  nom  an  cra- 
paudr  vtolant  ou  crapaud  pluvial. 

SONNER,  v.^n.  Rendre  un  son.  Les  cloches 
sonnent.  Faites  sonner  cet  écu ,  vous  verrez  qu'il 
est  faux.  Il  sonne  bien  de  la  trompette.  Sonner  du 
cof.  —  On  dit.  Midi  sonne,  et  L  Iwiloge  a  sonné , 
parce  que  c'est  l'horloge  qui  sonne,  et  ce  sont 
les  henres  qni  sont  soqnées  par  l'horloge.  <—  tKn 
ce  sens,  il  se  dit  activement.  L'horloge  vient  de 
sonner  cinq  heures.  —  par  anal.  Sonner  mal,  n'être 
pas  convenable ,  selon  l'ordre ,  en  parlant  d'opi- 
nions ,  de  propositions ,  etc.";  faire  naitre  des 
soupçons,  des  craintes. -^proT*  Une  actitin  sonne 
bien  ou  Sonne  mal  dans  te  monde ,  est  bien  ou  mal 
reçue  du  public. — gramm.  fig.  Il  faut.  Une  faut 
pas  faire  sonner  une  lettre,  il  faut  pleinement 
prononcer  une  Icittre,  ou  ^e  pas  la  faire  sentir 
dans  la  prononciation.  R  du  substanfif  mer  doit 
toujours  se  f  cire  sentir;  mais  R  de  l'Infinitif  aimer 
ne  doit  sonner  que  devant  une  voyelle.  —  fig.  Ce 
mot  sonne  bien  à  l'oreille,  le  son  en  est  agréable. 
— -^Dans  le  même  sens  figuré,  on  dit.  Ce  vers,  cette 
période  sonne  bien  y  a  beaucoup  d'harmonie.  — fig. 
et  fam.  Faire  sonner  bien  haut  une  action,  une 
conquête,  etc. ,  vanter,  exagérer,  faire  valoir  beau- 
coup une  action ,  une  conquête,  etc.  — Être  indi- 
qué, marqué,  annoncé  par  quelque  son.  Le  sermon 
sonne  à  ta  cathédrale.  La  messe  des  morts  sonne. 

—  Agiter  une  sonnette  pour  se  faire  ouvrir  une 
porte ,  pour  appeler ,  etd.  On  vient  de  sonner. 

—  Sonfter  est  aussi  actif.  Tirer  du  son ,  on  faire 
rendre  du  son.  Sonner  les  cloches.  On  entendit 
sonner  te  tocsin.  —  Indiquer,  marquer,  annoncer 
quelque  chose  par  un  certain  son,  par  le^on 
des  cloches.  Sonner  fépres,  l'Angélus^  la  Grand"' 
Messe.  — >  On  dit ,  en  parlant  des  offices  de  l'Église , 
Sontter  te  preriier  coup,  l&  dernier  coup  de  Vêpres , 
de  Matines, *oa  simplement,  Sonner  le  premier,  le 
dernier.  —  Sonner  ses  gens,  sonner  la  sonnette 
pour  faire  venir  ses  domestiques.  — -  Avertir  de 
quelque  chose  en  sonnant.  Sonner  la  retraite ,  le 
di'ner,  l'assemblée.  -—  On  dit  absol. ,  Sonner  pour 
Us  morts.  Oft  a  sonné  toute  la  nuit  potir  un  tel.  — 
prov.  //  est  temps  de  sonner  la  retraite,  de  se  reti> 
rar  dn  commerce  du  monde,  •—fig.  et  fam.  Ne 
sonnet  mot,  ne  dire  mot.  feus  beau  te  presser,  il 
ne  sonna  mot.  —  vén.  Sonner  le  débucher,  le  lais- 
sèr-courre,  sonner  du  grêle',  du  gros  ton ,  etc.  — 
art  mil.  Sonner  la  charge,  la  retraite,  te  boute^effe; 
Sonner  à  chevtd,  sonner  pour  faire  monter  k  che- 
val la  cavalerie  j  etc. — nàar.  Sonner  le  quart,  son- 
ner une  cloche  en- branle,,  pour  avertir  la  partie 
de  réqaipage  qui  est  couchée ,  de  se  lever  pour 
venir  faire  le  quart.-»-S?/iwer  pour  ta  pompe,  don- 

"ner  un  conp  de  cloche  pour  avertir  lea  gens  du 
quart  de  pomper.  —  monn.  Sonner  une  pi'^ce  de 
monnaie,  réprouver  par  le  aon.  —  v.  n.  mus.  Une 
note  sonne  sur  sa  basse,  se  dit,  en  composition, 
lorsqu'elle  entre  dans  l'acâprd  et  fait  harmonie ,  à 
la  di/ïérefice  des  notes  qui  ne  sont  que  de  goût , 
et  ne  servent  qn'à  figurer,  lorsqu'elles  ne  saunent 
point. — On  dit,  activement,,  ^n/ier  une  note,  w% 
accord ,  pour  dire,  frapper  ou  faire  entendre  le 
son ,  l'harmonie  de  cette  note  on  de  cet  accord. 
«^  Soif  ni,  KB.  part. 

50N]^^ERIË.  s.  f.  Le  son  de  plnsienra  cloche* 
ensemble.  Là  grande,  la  petite  sonnerie.— -Se  dit, 
par  extension,  de  toutes  les  cloches  d*nne  église. 
jLa  sonnerie  de  cette  église  a  coulé  cher.  — Les  res- 
sorts, le  timbre,  et  tout  ce  qui  sert  k  faire  sonner 
nne  moi^tre ,  une  pendule.  —  Air  «yie  sonnefit  les 
trompettes  d*on  régiment.  Il  y  a  vingt-huit  son- 


neries prescrites  pnr  l'ordonnance, î  la  générale, 
le  boot|pscIle,  la  inatcUc,  etc. 

SONNET. ji,  lù.  Ouviage  de  poésie  composé  dj 
quatorze  vers  distribnés  en  deux  quatrains  et  deux 
tercets,  les  deux  quatrains  étant  sur  deux  rimes 
seulement.  On  dit  que  les  Pi-oven^aux  ont  inventé 
les  sonnets.  Ce  sonnet  est  à  rimes  croisées. 

SONNETIER,  ou  SONNETTIEU.  «.  m.  Fai- 
seur de  sonnettes,  marchand  de  sonueites. 

SONNEITE.  s.  f.  Clochette  fort  petite,  dont 
un  se  sert  dnns  les  é£;lîse8  pour  avertir  le  ]>eniile 
qu'un  élève  l'hostie;  dans  les  maisons  et  les  cufét» 
pour  appeler  les  domestiques  ou  les  garçons,  ou 
pour  être  averti  qu6  quelqu'un  est  i  votre  porte, 
et  qu'il  tire  la  sonuelte  ponr  se  faire  ouvrir  et 
introduire  dans  votre  appartement  ;  dans  les  rueit , 
pour  faire  illuminer,  balayer,  etc.  Sonnette  de 
fonte,  d'argent.  Il  a  une  sonnette  sur  sa  table  pour 
appeler  ses  gens  au  besoin.  —  Être  assujetti  à  l<i 
sonnette,  être  obligé  de  quitter  ses  occupatiun.s, 
son  sommeil,  au  bruit  d'une  sonnette,  coraiiic 
l'est  un  domestique^i--/?^.  Se  dit  aussi,  en  parlant 
des  gens  de  communauté ,  des  chanoines,  obliges 
de  partir  quand  on  sonne.  — Grelot,  boulctt^  de 
cuivre  ou  d'argent  qui  est  creuse  et  fendu*»,  et 
dans  laquelle  il  y  a  un  petit  grain  de  fer  qui  fnit 
du  bruit  qusi^d  on  llagile.  Collier  à  sonnettes.  At- 
tacher des  sonnettes  au  cou  d'un  m^/c/.— Machine 
dont  on  se  sert  pour  enfoncer  des  pieux.  4a 
sonnette  porte  le  mouton ,  et  sert  à  l'éie*>er  et  à  le 
laisser  retomber. r^Hionx  que  les  graveurs  en  lettres 
■donnent  k  un  marteau  doht  ils  -se  servent  pour 
faire  prendre  au  poinçon  l'empreinK;  en  creux 
sur  la  matrice. — impr.  Se  dit  des  lettres  ou  des 
lignes  qui,  se  trouvant  dans  des^  pages  mal  jnsti- 
fiées,  s'échappent  de  la  forme  lorsqu'on  la  lève 
de  dessus  le  marbre,  quoiqu'elle  ait  été  bien 
serrée.  —  Serpent  à  sonnettes ,  serpent  qui  fait  du 
bruit  en  se  remuant,  avec  les  anneaux  mobiles 
dont  sa  queue  est  CQiDposée.  V.  Crotale.. 

SONNEUR,  s.  m.  Celui  qni  sonne  les  cloches. 
//  faut  payer  les  sonneurs.  —  arch.  Nom  qu'on 
donne  aux  ouvriers  qui  tirent  les  cordages  des 
sonnettes.  Il  y  a  ordinairement  scite  sonneurs 
pour  chaque  sonnette.  —  Nom  ^n'on  a  donné  an 
coracias  huppé,  parce  que  son  cri  a  quelqutt 
ressemblance  an  son  d'une  clochette  qu'on  attache 
•n  con  du  bétail. 

■  SONNEZ,  a.  m.  Terme  dont  on  .ir  sert  au  jim 
de  trictrac,  lorsque  le  dé  amène  deux  six.  J*ai 
amené  de  suite  deux  sonnez ,  qui  m'ont  f^it  gagner 
la  partie.  '  W     j 

SONNTTES.  s.  m.  pi.  Obserrateurai  des  tra- 
ditiona  orales  de  Mahomet ,  et  de  ses  trois  suc- 
cesseurs, AboubeLre,  Omar  et  Oaman.  T.  Suhwà. 
— C'est  le  titre  que  prennent  lea  Tdrca  par  oppo- 
sition aux  Peraans  sectateura  d'Ali,  qu'ils  nom^ 
ment  Schiïtes  ou  Skîites,  c'est-4-dire ,  hérétiques. 
F.  ces  mots. 

SONOMÈTRE,  a.  m.  Tnatmmcnt  de  physiqni» 
dont  on  se  aert.pdnr  qiesurer  le  son,  en  donnant 
k  des  cordes  de  laiton  nne  tension  dans  des  pro- 
portions que  l'on  règle  au  moyen  d'un  chevalet 
mobile.  —  Dans  une  acception  pins  particulière  , 
^nonocorde  inventé  par  nn  i\ommé  Lonlie,  Parisien, 
an  m.oyen  duquel  on  pouvait ,  selpn  lui ,  obaer 
ver  sur  le  clavecin  ou  le  piano  les  tempéramentà 
que  Ton  ne  parvient  à  trouver  .que  par  un  gra 
usage  de  la  partition.  ,  ^| 

SONORE,  adj.  des  a  g.  Qui  â  nn  bé«n  soil^^  .        ^^^ 
nn  son  airréable  et  éclatant.   Une  wrix,  un  v«^j/^^^,.j.^^:^ 
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sonore.- 


tRésonnant.  Corps  sonore.  Ityadeseat- 
des  plus  sonores  les  unes  que  tes  autres.  —  Se  dit 
des  lienx  qui  rendent  bien  la  voix,  qni  sont  favs- 
rables  à  la  yoix^  Cette  église  est  bien  sonore.  — 
méd.  Respiration  sonore,  etWe  qni  fait  entendre 
nki  son.  Elle  prend,  suivant  les  qualités  du  son, 
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(lo  SiffiitaU-,  suspricuif  i  /.'<t7fiiii/jj,  et^SOPHOM-AtW?5s.  «rCâol^qui  a  ta  nu) 
f.  •  *♦         •  ."      '^^  puraîlrc,  d'<^tre  philosophe. /^f/*  Mii/<?'. 


les  noms 
stiitorctis 

■SO><)RKMfiNl.  udv.  D'iJue  ruariière  Aonorp, 
avec  sf.noriti'.  (Boitte.)  iuiiiité.  ' 

iSONOUll'H-  »•  ••  Piopiiété  (jn«  certain'»  corps 
niit  de  renihe  on  <lc  lépeiculer  les  «rmn;  »|u«lii<r 
don  rorp»  sonore. 

■tiSONTIA-TJ'S.  ».   ni.   pi.    Aniit^n  penplea  qui 
liahitainnl  la.  (lUienne,  province  de  l-rance. 
tSOM  IKNS.  «.   ni.    pi.   AïK'icns  haliitanis  dti 


laliié  (fé 


dioi"«'>«e  « 


If  Dii'iie,  vil|<^  lit'  Piovtnce. 


S()N-'1().  3.  Jo.  INoni  d't^ne  soi  le  de  ihé  qa^ 
nous  vient  de  la  (Jliinc. 

S(>N-'ri\A.  s.  nj.  Suite  d'aïKre  du  gtnr»'  d;v» 
ucliiers,  qui  (Ti'à  .iiix  Iodes. 

.S()N/K.  *••  M)  1'  'ixtc  de  {■ouot  dont  les  fcnillci 
cuites  seiviitt  .de  ooiiri  ilnn-. 

SOl'l'.^  s.  m.  Ni»ui  d'un  puis.SDn  du  genre  dé» 

ui-IlS  .    SKll.S  (ll'lll  (•    «l 


b;Uou   (liitiurlil 


t  relal.  ISour 
des  janis!>aii'cs 


i|>i"i)U   donne    au 
<iu  {:^l•.^nd  sultan. 

SOPr'lK.    ^.    I.  iiiéil.  l'.ii.'^o'M'disst'nicnt  voisin 
.du  soniincil    II  i-^'dii.'isun  t!at  .A'  iOjwiir. 

.S()r!I.\,  SOi'MI.  s.  m.  /'.  Soi'*,  SoFi. 
tSÛlMlAliS,  ou  SOl'UATf  11  S.  s.  ni.  pi.  Sec- 
laiirs  iiiahométuris  dont  IVi leiir  principale  con- 
siste à  dDunlT  à  Dii'ii  dos  liftiiliiit.n  cliarncU,  et 
\\\\\  soulienneiit  qii'iui  doit  A  iit<udie  danSi  le  sens 
liticral  cl  natiml  tout  tf;  (|jo'oa  dit  de  lui.  Par 
!\c;nplç,  fpiainl  on,  à'A  ^  Du^'cst  assis  mr  son 
tr^nc y  1(1  création  csl  /'oio'ni^i'  (h:  ses  muliis ,  etc., 
le.'i  Supliaiis  vt-iiinnt  qu'il  .i<'it  véritablement  as.sis  , 
«jue  se»  luaiû.s  aif;i»l  ojK'ié  la  ric..Hon  à  peu  près 
«•oiM'iie  w-i  ouviior  foi.jK-  <tt  fac;  nrie  son  onvraj;p. 
tS'JlMlISMATI.Qrr.  ii.lj.  dos  iv,-;-  Qui  conceiiic 
!r.s  s(ip!ii>ine.s.  C\y:  ;'-i  liXisotinement  sop/iisniaU- 
,:ui\  —  rQiij  se  phiîl  aux  soplii.smes,  rpii  .se  jelt«! 
dans  les  'oph  s:ues.  Cet  oittcui  est  sopliismatiqtie. 
f.  SoniiSTi-^UE.  ■ 

SOI'IIIS.MI',.  a.  tiv  11 ai.sonnpimnt 'subtil  ct.in- 
vidieu'i.  capalile  (rinduirc  en  erieur,  et  qui  u'a 
que  l'a[)pi<i»'n(c  de  l.i  M'rîtc.  Ct't  homme  ne  parle 
jue.paf  yoj<i/iM)H-s.  /',,  TviAr  u  i;sMK.  — ^  Dans  son 
'«riginc,  iV(,^.;Vi  ^;>;(•  en)porfait  nue  idée  honnilte;  i) 
.iigi^ilj.ut  liii  t  ln,r  (l'aMN  lO  d(!  .<;if;.'sie  ou  de  science. 
IJ  eu  r-.'t  de  inôiiir  de  sc^."»  dt-rivé.i.  r 

f.OlMlJ.STl',.  s.  iii.i'riniU  .signifiait ,  du  Icmp.s 
inç.ne  de  .s.'.iu>  .Vujjr.îin,  uti  philosophe  on  un 
'pl()l^••^»eur  <l'i''K)qU('noc  ;  ,.njoiu\rijui ,  il  ne  se  dit 
pins  ipie  d'un  lioinnic  oajtlieuiL,  d'un  déidaniateur, 
pu  ne  cherche  qye  «le  \  aines  «ulitilltés.  C-c  n'est- 
pas  un  p'iilosi  pj .-,  cr  u'c^t  ipi'iiu  sophiste",  un  pi'i- 
u)pf,is(c.  —  Atliviiéi!  .lit  que  .S'()y>A/*-^uléjignaît  quel- 
quefois uu  mu  ii'ico. 

.SorUISTLv'^l'K.  s.  TU..  r..sp«*re  d'arbrisseau  de 
Mm 


qufr. 


q:;is'.',  !,  J(i  j;cMiT  des   gonlj'hics. 
)r!!ISI1^\ï:u\.-  s;  l.  Action  de  aophisti- 
/'.  S niiisvK.i' »nir..  -"".^ 

S()IMHSr[Qri:.'adJ.  des  •>.  g.  CripUenx,  tro'ra- 
pein/  Ln  ur^iinii  •:(,  uu  tvifonurment  soplùsllque. 

tSOPIllMlQl  r-vIEM.  .idv.  IVunc  njaniùre 
captieuse  et  qji  i;f  chorthc.  qu'à  chhiuir.  Une 
parle,  il  n'cciit  .j-w  .s..'^  I:','ti.j;t<'mc.'/f.    peu  Ubilc. 

SOnilSnOlI.n.V.  n.  SuhtiUscr  avec  cxccs^ 
(Vf  auteur  sopln..%fiijU'.'  sans  ct  ssc,  —  v,  a.  Frelater, 
faî.silicr  une  liqueur,  nue  dii){;ue,  en  y  mêlant 
quelque  chose  <l't;frai'j;''r.  Sjpfii.li<!ttcr  U  lin ,  le 
Ih'z'Ktrd ,  ta  '-i  juc  .  /û  rn<znnc  ,  les  vie  toux ,  etc.  == 
î>0"iiisTi(^ij>i ,  l'i.  part. 

SOIMÎIM  igri.Kl':.  s.  f.  Fausse  subtilité  dans 
le  discour.i,  d.:n,s  le  ir;.i:>anncnient,  //  y  a  Inen  çU 
în  >oplus!iipie>!t'  xl:.is  ces  arguments,  fani.  — T're- 
Ut'.rift,  aUéiittion  ilar.s  les  drogues,  clc.  Il  y  a  de 
tn  fophistijtt,  rie  dans  ee  vh-lù. 

SOPÎIISTIOITÎTR 
falsifie    des  dtogiyvi». 
itvec  rrri"..  firrn.  •• 


.s.  u..  llclui  qui  aîièro,  qni 
>  did.  (ielui  (|u;  subtilbe 


SCJPIIOMAINIK.  s.  f.  Manie,  aKer'^alion  de 
philosophie.  C'est  une  êxpltamanie. 

ROPHOIVISTI^S.  s'.  luJpIMagiutrat»  athéniens 
(U>n^  les  fonction:)  étaiel^t  les  luônics  nue  celles 
des  censeurs  à  Rome.  Sophonlstet  est  indubitable- 
nieiit  une  «erreur  qui  b'est  propagée  dans  lotis  les 


Dictionnaires,  nit^nie  dans  celui  de  rAcadqnûo',    chee  rux,  Lcs>llirpins,  qui  .sont  un  peuple  voisin, 


00  mot  (foit  ^tro  écrit  ninux ,iiopliron'isies ,  puis- 
qu'il »léri\o  du  grec  «ô^fcur/wf,  rînseur-correc- 
teuf,  et  (ô/C''".>»'>'»  corriger,  rendre  sage,  dérive  de 
(t;f  !■,  «agfl,  cfc. .— ^  L'erretn-  est  digiu-  de  remor- 
que ,  piii.s<pie  ces  mêmes  Dictiontiaiîe.s ,  ex«'ept« 
cchii  de  l'Académie,  qui  n'en  parle  pa-i,  écrivent 
SopUronlstcrion ,  comme  l'endroit,  le  lieu  où  les 
sophronistes  exerçaient  les  fonclioriS  de  correc- 
tfufs.  On  doit  donc  mettre  Sophronistes ,  pour 
suivre  au  moins  l'orthographe  étymologique.  Les 
sophrohistcfYitn^i'iit  trcs-iévcrcs  sur  les  mœurs  ct 
la  conduite  des  Jeune^  gens  dans  le  gymnase,  etc. 

SOPHORE.  8.  m.  Genre  de  plantes  monogynes 
d?  la  famille  des  légVimiuenses. 

SOPHRONIK.  s,  (.  Sorte  de  planté  monogync 
du  (îap ,  qui  fie  forme  en  gazon. 

tSOPHRONISTÈRI'.S.  adj.  f.  pl.anat.^-StTflit  des 
deux  dernières  dent»  qui  pousient  ver»  },'%«  ''c 
vingt  ans.  f-w  dents  sophronistircs. — tll  est  aussi 
substantif  féminin  pluriel,  tes  sophrotYistères. 

SOPIIRl)>JlSTÉRION.  s.  tu.  Endroit  d'Athè- 
nes où  l'on  mettait  les  enfants  indociles. 

SOPHRONISTES.  8.1  m.  pi.  /'.  SorH0îfisTE.s. 

SOPI.  s.  m.  Poisson  du  genre  des  spare» ,  de  la 
division  «les  thorachiques. 

SOPIQUET.  s.  m.  Sorte  de  mets  délicat. 
(R:>isfc.)  inusité  et  inconnu. 

SOPLON.  s.  m.  Espèce  de  poisson  qu'on  nomme 
aussi  Crogneur  ùi\  Yagouré. 

SOPOR.VTIF,  IVE.  adj.  Qui  J  la  ^orce,  la  pro- 
priété, la,  vertu  d'endormir.  L'opium  est  fort  sopo- 
ratif.  Drogues  soporatii'es.-r-iîg.  et  fam.  C  est  un 
discours  sojwratij,  c'est  un  discours  ennuyeux, 
qui  «udort.  —  Il  est  quelquefois  substantif.  Le 
laudan  tm  est  un  grand  soporatif,: Les  soporatifs. 
tSOI»ORATION.  8.  f.  r.  SoPBUR.  —Cependant 
Soporation  est  quelquefois  enq^oyé  en  médecine. 
U  faut  lui  donnerimboire  Je  cette  dfjfigue  jusqu'à 
soporation.  (      .    .   '  ' 

SOPORErX,  EUSE.  ndj.  méd.  Qui  cause  nn 
assoupissement,  uu  sommeil  dangereux.  Il  éprouve 
une  affection  soporeuse. 

SOPORIFÈRE,  on  SOPORinQUE.  adj.  dea  a 
g.  Qui  fait  dormir.  V,  Sopokatif.  —  Il  est  aussi 
sub.stantif.  Des  soporiflres.  Un  soporifère., 

SOPRANE,  ou  SOPRANO,  s.  m.  mns.  Mol* 
tiré  de  l'italien,  et  par  lequel  on  désigne  la  voix 
que  les  Français  nomment  Dessus,  f.  ce  mol. 

SOR.  adj.  fane.  On  appelle.  Faucons  sors,  ceux 
que  Pou  prend  jcunei  et  à  leur  passage;  ils  sont 
jilus  bruns  que  t^ans  les  années  stiivantes.  Le 
même  nom  s'jpplique  à  d'autres  oiseaux  de  vol. 
^'.' Saur  a. 

SORA.  8.  m.  Sorte  de  bière  que  l'on  fabrique 
an  Pérou  avec  le  grain  germé  du  ina'is.  —  Nom 
d'une  espèce  de  hérisson  que  l'on  trouve  à  Ma- 
dagascar.— Nom  qu'on  a  donné  au  sqnale  milan- 
dre.  F.  EssKiiA. 


SOR 


.SOIlAMiE.  a.  f.  Genre  de  plantes  monogynes 
qui  cruibsent  à  la  Guiane. 

tSOUAIVUTES.  s.  m.  pi.  Anciens  aeçlairei  héré- 
tiques qui  professaient  en  Allemagne. 
«ISORANiëINS.  A.  txi/.  pi.  Aijciens  peuples  qui 
habitaient  une  partie  de  l'Italie. 

tSORANUS.  s.   ni.  myth.  Nom  que  les  S.ibiir;' 
donnaient  ii  Pluton ,  comme  signifiant  Cercueil 


il  '' 


\ 


\ 


furent  surnommes  Loups  dé  Soranus ,  ct  voici , 
selon  la  mythologie^  quelle  en  /ut  l'ucca:iion-.><La 
première  fois  que  dc;i  saoriiices  furent  offerts  à 
SoiAUus  dans  le  temple  qu'il  avait  sur  le  mont 
SoractCf.des  loupa  éiiormes  s*appn>ehèrent  de 
l'autel  et  en  enreArèrent  les  victimes,  (icux  qui  lus 
poursuivirent  fureut  conduits  jusqu'à  uneeaverna 
ténébreujie,  où  .ceux  qui  osèrent  pénétrer  furent' 
sufi'oiiués  par  ^  s  vapeurs  méphitiques ,  et  les 
autrci  en  rapp'orici  nt  Ia-j)eate  a  leurs  coiupa- 
tdotes.  L'oracle  con&ullé  uidonna  aux  peuples 
•d'apaiser  les  loups  que  Pltfton  proléffcait ,  eî  de 
vivre  k  la  matière  de  cea  animanx  féroofs,  c'est-à- 
dire  ,  de  rapines,  Ces  peuples  furent  alors  nommés 
Hirpini,  mot  qui  signiHait  Z.of/^i  dans, l'ancienne 
langue  des  Sahlns,  et  ensuite  surnommës^o/a/a  ,  <» 
du  culte  qu'ils  rendaient  à  Soranus.  « 

SORBE,  a.  f.  Frait  da  sorbier.  Lf^s  sorbes  sont 
en  général  très-gcitleSi  V.  Coam.  ,    . 

SORBET,  a.  m.  Composition^ faite  de  citron, 
de  sucre,  d'ambre,  etc»  XJne  boite  de  sorbet.  Vn 
pot  de  sorbet  du  £e»'rt/l/.— Breuvage  que  l'on  fait     • 
de  cette   composition  hattne  avec*  de   l'eau.  Un 
verre  de  sorbet  t  Les  Turcs  aiment  le  sorbet.  Sjr^ 
bet  glacé.  —  Nom  qu'on  donne  à  des  liqueurs 
demi-jjlacées.  —  Par  extension,  se*  dit   do' toute     . 
ë.-ipèce  de  liqueur  fraîche  dé  gi-oseilles,  cerises, 
citrons,  oranges,  etc.;  jn^  sucré  de  fruits  frais     « 
méL.igc  avec  de  l'eau.     * 

SORBETIÈRE.  ».  f.  Vase  d'élain  dans  lequel 
on  fbit  geler  le  sorbet  et  lek  compositions  desti 
nées  à  faire  des  gl.acea  d'oIKlce. 

SORBIER,  a.  m.  Genre  de  plantita  de  la  fa- 
mille des  rosacées,  qui  •  benucoap  de  rajtport 
avec  les  néfliers  et  les  4disieni.  —  Il  y  en  a  trois 
es]ièces  qui  aont  indigènes  d'Enrope  :.  Le'-  sorbier  ' 
ilomcslique ,  le  sorbier  des  oiseleurs ,  et  U  sorBitr 
hybride.-^ Lé  sorbier  domestique,  ou  Cormier,',  est 
nn  grand  arbre  des  forèta,  i  tige  droite,  dont  la 
tète  fonne  un,e  pyramide  touffue.   #^.  Connu vh 

SORBIR.  T.  ».  Arêlw.  vieux  etSnusitc. 

SORBONIQL'E.  a.  f.  Une  des  trois  thèses  qnc 
les  bachelière  étaient  obligés  de  aûn tenir  pendant 
leur  lirence;  elle  durait  donie  heures,  et  devait 
être  soutenue  dans  la  maison  de  Sorbosne.'/Z/i''?.. 
pas  encore  soutenu  sa,  torhonique. 

SORBONISl'E.  Si  m.  Racheli<î^.doçlear  dcJ^N  j 
maison  et  société  de  Sorhonue.  W   i    '      '   '  '  \  '7* 

,  SORBONNS.  9.  f.  Collège  de  tl^éologic  à  Paris, 
qui  a  mérité  »  par  sa  célébrité ,  de  ^communiquer 
son'  aim  à  la  facalté  entière  de  théologie,  ^a 
maison  d^  Sorbonné.  —  Être  bachelier  ou  docteur 
de  la  maison  et  société  de  Socbonne,  être  agrégé 
particnlièrement  i  ce  collège.  —  Chez  les  menuiT  ^ 
siers,  lieu  oh  Ton  fait  chauffer  le  bois  et  Ik  colle, 
et  qu'ils  nomment  aussi  Étuve,  .*'''*•. 
tSORCEAUX,  ou  SORCEUX:  »,  m.  pi.  aniiq. 
Nom  qu'on  donn.iit  à  une  «Orte  de  prèlrei  au-  f-  • 


jjcnii'Ul 


L  "à 


^■i 


-jSORACTE.    8.   f.    myth.   Montagne    d'Ilalie,  !  cicns ,  d't)tt  vient  le  rtot^o  5ymtf/\ 


célèbre  par  le  culte  qu'on  y  rendait  à  Apollon. 
Ce  dieu  y  avait  nn  temple  dont  lea  prêtres  mar- 
<:haient  sans  crainte  sur  des  charbons  ardents  ; 
ninis.  Tarron  dit  qu'ils  se  frottaient  auparavant  la 
plante  des  pieds  avec  nue  drogue  qui  empêchait 
l'action  du  ftu.  " 

fSORADÉUS.  s.  m.  myth.  L'un  dés  dietnc  que 
les  Indiens  adorent.  Ce  mot  réptmd  à  cdoi  d  œ- 
nopée,  c'est-à-dire,  qui  fait  le  vin. 


SORCELLERIE,   s.  f.   Op||atiotKjl«   soixier. 
Oti  l'a  accusé  de  soiveilrrie.  —  Par^  extension  et  ^ 
par  plaisanterie,  se  aitjle  certaines  chos(;s  ^\i 
paraissent  au-dessus  des  forces  de  la  natmx.  Cehi  \ 
ne  peut  se  faire  sans  sàrceilerir.  ■  , 

SORCIER.  a^àï.SORCltRR.  à.  f.CeHl, -R*»^ 

qui,  suivant  née  opinio^snperatitienac,*  fa't  an 

pacte  avec  le  Diable  podr  faire  le  mal ,  et  Vàsiste' 

j^aux  asseinbjécs  nocturnes  du  sabbt;!.  f^csi  ace 


\V* 


■/ 


A 


■'» 


Kk 


*«f.^ 


d'itre  sorcier,  il  y  « 

lei  sorciers  et  les  soi 

vieux   «t    méchant 

Femme  vieille  «*  " 

<;<è/v.  —  prov.  H  i 

pis  fort  habile;-^.* 

Il  flc  faut  pas  être 

faire  telle  chose.-^ 

\m  avait  la  foncti 

P'Xaient  les  «orts  i 

riîtiVer  ;  on  se  serv 

.j<;nuy  «•iifânt.  —  '^ 

SORClfeRT:.  s. 

de  deux  sente*  de  t 

dont  on  mange  If 

•<ln  genre  des  «lire. 

lenticnlaires^    par 

nnvgce  ou  autre  nt 

IcUK'i'.t.  en   se  tnui 

d'un  airtre  ,  «le.sce 

de  l'acide 

SORDIDK.  adj 

.j)ns  cl'usage  au  pr 

des  personnes  qu 

un  litfrtimr  aearc , 

ordinairement    c^«; 

•  t  'rdidc,  ^-  chir.  i 

s.uiie ,  une  sanie 

SORDIDK^îEP 

manière  .sordidfj. 

SORDIDITÉ. 

î-t  Konteu.se.  /JCM 

JiORDriN.  s. 

i!ont  le  son  ri»t  t 

SORE.   ».  f.   1 

(|ùi  H  lieu  dan»  c 

SORftDlON.  « 

soRÉE.  s.  r. 

rWes.qni  je  tro 

SORER.  V.  à. 

SORET.  a.  m 

l'cUAf  nomme  «u»« 

nier  mot, —  V' 

SORGHO,  i 

plante  d'Afrique 

(|nefH-an*  écrlver 

fSORGON.  s 
qui'  «si  placé  ai 
■ont  admis,  n'y 
nprès  avoir  jjni 
diinf  quelque  t 
jtour/ecommfrn 

SORI,onSA 

.SOBlClfcNS. 

maux  carnassiei 

SORIIv^  f. 

f^nek  /^  ^rivjj 

•t'rem'c  de  plant 

SORlNDi-Sl! 

(u  mille  déstérél 

^  SORÏSS^E 

SAGE,    SAt/niSSR 

SORITE.  s.  1 
d'une  sorte  de 
.    ;  8*)RMET.  9.' 
(tes,  çrétoîJîiîles, 

L^^pllULi». 

qtiplq«èfOÎH  &a 

à  'incsareSju'or 

,,  SORNEltE 

11  no  s'emi>4eie 

det  sornettes.  (, 

SOROCÉPII 

a  éltal>li  pargni 

'   t.SORQrft?.M< 

:    SOT^QBAL 
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M  un  aiUiT,  «Irscoiulaut  et  ir.onlani,  pnr  le  d 


son 

it^tre  iortitr.  il  y  a  des  payt  oh  l'onln-ûie  encdn 
leé  sorciers  et  les  sorcier es.-.'—fig.  tl  popul.  Homme 
vieux  et  méchant.  CTm/  un  vieux  sorcier. — 
Frrniitc  vieille  «t  nicctiante.  Cesi  une  vieille  sor- 
^.li,^;  — piov.  Il  n'est  pas  grand  sorcier,  il  n'est 
pis  fort  habile;  -  «rt ,  dan»  Je  irénie  «en»,  on  tlir , 
//  /!('  fant  pas  être  ^ranU  sorcier  pour  deviner  ou 
fairv  telle  <.7<ojr.— fCheï  le*  anciens,  ceini  bn  celle 
'^iii  avait  U  fonction  île  jeter  le»  îiotls.  Céax  tiui 
p;laient  le»  «ort»  n'avaient  juih  lo  pouvoir  de  let 
r.!tV<'v;  on  Réservait  pour  cçla  duoiinisièib  d'un 
j'iUU^iMifnnl. —  r.  le  mot  suivant.  \ 

-  SOhC!I^:RK.  s.  f.  Sorte- de  coquillage.  —iSoni 
de  deu*  8(nfe«dc  tf>iii)ie»,sui'  les  côte»  de  Frlince, 
dont  on  mange  les  lujiiiianx.  -r-  Soi'te  de  plante 
(In  genre  des  qircécs. — Nom  qu'A»  a  flonncjaux 
Irnticul.ures,  p;ircc  qu'étant  mise;»  dans  dnl  vi- 
iiB»g4r  ounutio  nfîdc,  fUea  lanlillent  contJat|icl- 
ifinj'f.t  en  se  toutnanl  tantAl  d'nn  cAté,    tai^ttit 

le  ilcjga 

1 

SORDIDK.  atlj.  «les  à  g.  Sale,  vilain.  Il  n'est 
41ns  tl'usage  an  projjro;  cf,  au  figuré  ,  il  ne  6C  dit 
(les  personne!!  que  par  rapport  à  l'aviirice.-Cr.î/ 
wi  lutmmr  avare ,'  vilain ,  soriide.  —  Se  dit  nlus 
ordinairement  d<.*.s  cho.ses  moraloif.  Gflin ,  imcrct 
*  t  irdidii.T-  c\\\r.  Uli'hc  sordide,  qui  rend  do  In 
s  mie  ,  inic  «anie  rp.aissc.  A 

SORDIUK^ÎKN-r.  gdv.  AHc  sordiditc,  d'une* 
nioinivic  sovil'n\fi.  Ilgçit  sordidement. .       \ 

SOUDlDITlL  s.  f.  Me»''iw>ne»ic»  avarice  basse 
ft  honteuse,  peu  usit^.  •.  r  '      \ 

îiORDriN.  «.  ntj  mus.  SorK?  de  jeu  \d'ofgMc 
dont  I«  son  eÀt  très-sourd.  V    - 

SORE.   H.  f.    bot.   Réunion  doN«;ttCtiHcationi 
(liii  a  lieu  dans  certaine»  fongcrëii.,     \     '~~~''^( 
..     SORÎtDlON.  s.  m.  ;  ,  PROPÀout.K.     \ 

SURÉR.  s.  .*".  Espèco  d'oiseaJide  la  famY^le  des 
riles  ,  qni  je  trouve  en  Europe.  \    . 

.    SORKR.  V.  à.   y.  Saûreb.        .  ^        \ 

SORRT.  8.  D).  Espèce  do,  f^ot  de  pèche,  que 
l'WA^ nomme  aossi  lirégin  ou  lionrgin,  P'.  ce  der- 
nier ittot^- —  y.  atissi  Sautct  nii  mot  SAtini. 

SORGHO,  ou  SORGHUM.  4.  xn.  Sorte  de 
|ilanle  d'Afrique,  du  gcnrb  dea  hoalques.  Quel- 
<]nen-ani  écrivent  Sjrgo.  y.  Mil.  oa  M fcr.ST. 

fSORGON.  s.  i».  myth.  Paradii  dea  Indiens, 
qui'  «sf  placé  an-dcjisiis  de  la  terre,  il^enx  qui  y 
■ont  admis,  n'y.  demourlEnt  pa#  éfemeUcment; 
après  avoir  joui  de  tputet  aortes  de  plaUira  pen-t 
d:inr  quelque  tetop:^,'  ils  reviennent  tnr  U  teirro 
j)our  ^commJ^ncrr.  une  nouvelle  vie. 

SORT,  on  SA.IJRL  s/m.  F.  Sort. 
.SOBIClfeNS.  s.  ra.  pi.  Famille-de  petits  aiiir 
maux  carnassiers,  la  musaraigne,  la  desman^  etc. 

ÔOBniVç.  f.  Sotte  de  laiuo  qui  vient  d'Esjia- 
rncA  /xi  Sriv  s^fûtiane  et  Z.a  sorie  commune.  — 


Oenji'c  de  {)lanic.s/^i'oh  i)aiéi4lnii^e^itEticUd{£,'^*<l«llfputcé  sortes  d'étoffes.  Quelle .sopfe^e^juanié 

^ORlNDÏ'SE.'s.   m.    Sort^d'ilrbrr*-  '     '      — *-- '^  """-       "   ^    ' -     .'*i»9^'1:- 1  >.* 

Camille  d6s  téréUinthacées 


lao. 


i^de  la 
SORTSSiWE,  SÔRliafSEUÏlr's.'k  '^  ^ftÛRis 

SAGE,    S.VURISSKUR. 

SORITE.  s.  m.  log.  Argument  ca 
d'une  snrte  de  propositions  incuhéi'antei 
.    ■  S«;)RMET.  s.  in.  Nom  d'une  coquille  du  genre 
,,^deïxçréj[nJ|lHle»,.  ...   ■     ..''',..  ty    '        "    '**^'' 
--i-fiO^lJLÇ.  s.  m.  hist.  nat.  N«ni  qu'on  doiiné 
qtielq^efôiH  &u  .finrmnVct*        '. 

S(]lSN'Ei^.  f.  Scoriç ,  cvaJsM  dcf  fer  «jui  an  sort 
à  'incsareNfu'on  ie  forge,  > .  -    . 

.  SORNÉl'f  B.  s.  f.  Discours  fi5||ole ,  \)ajaftelle. 
Il  no  s'empteic  gticre  qu^aa  pim'icl.'^Jtl  rt^Li^t  ^ue 
des  sorneHes.  Qa<//â  swnittà  cfi>Mi»vou4^'? 


SOROCÉi^H  ALE.  «.  m.  G^^r»  d«  plaAtlfe  ({]nipn' 
éltahli  pargai  leé  t>rûféei.  *"'  ^^  >      <    ."     ,  "  ^ 
';t.SORQritMQNS.  a.  r^,  pl.,^i|)liitjai^,     . 


a  eltahli  pargai  léè  t>rûféei 
t.SORQritMONS.  a.  m.  pi  . 


kXà. 


SOROHIAL,  AfiE.  ♦dj.  jurisp.  Qui  coucar/ic 
la  sœur.  Cha^uif  part  sorôriale. 

SORORUWr,  ANTE.   p^.  phys.   Qui  croit, 
qui  ejiiile.  •—  Se  dit  des  mamelles  dea  fiUes  ,  lors- 
qu'elles  sont  À  l'àge  on  on  leur   voit   grosoir  la 
i;orge.  Mamelle^  sororiarites. 
tSOROKlCIDE.  s.  m.  K  FRAxnirtDK. 

SORKOCIJLO.  s.  m.  Espèce  de  serpent  qu'où 
rencontre  au  Brésil. 

SORT.  a.  m.  d'est,  dans  le  sens' des  anciens  , 
In  destinée  considérée  comme'  cause  des  divcr.$ 
événem.oàts  d*o  la  vie^  et  c'est  dans  cette  accep- 
tion qu'on  dit  :  Les  caprices  du  sort.  Nous  serons 
heureux  en  dJpit  du  sort:  Il  faut  lui  apprendre  à 
supjtortçr  les.  coups  du  sort.  (  J.-J.  Rousseau.) 
IVous  sommes  des  bàlloits  que  la  main- du  sort  pousse 
avcuf^le'ment  et  d'une  tnanière  irrésistible.  (  Volt.  ) 
—  Effet  de  la  destinée,  renco^re  fortuite  d<;s 
évéi|nu>ilts  bons  ou  imauvais  i  ^et  i:'est  dans  cette 
sc('SHpMCc'>ptir>n-<j[ti'on  dit  '.Ile  plains  votre  sort. 
SortWj^jk  liiiureux.  4.c  sort  des  artiies.  Malheur  à 
^eeluiVÊÊBijiii  doit  tomber  un  sort  si  cntçl !  (  J.-J. 
Rou.ssctra^  )  Que  le  sort  de  la  condi'tion  humaine 
est  déplorable  !  Tel  est  le  sort  de  nos  meilleures 
institutions  ,  que  nos'erreur^  parviennent  pre.fgu'à 
les  détruire.  (Rayiwd.)  —  Manière  de  décider  quel- 
que chose  par  le  busard.  Le  sort  est  tombé  s,ur  un 
tel.  Les  élections  se  font  le  plus  ordinairement  au 
sort.  —  Ci^.  Le  sort  eti  est  jeté,  le  jiarti  en  est 
pris.'— .  Ju// ^^////c/yïrt/..  jurisp.  Le  capital  d'une 
rente  qui  produit  des  •intérêts,  tl  a  déjà  payé  les 
intérêts  de  cette  rente  f  il  ne  doit  plus  que  le  sort 
principal.  —  Sort ,  paroles  ,  caractères  ,.  drogues , 
et<:.,  par  lesquels  le  peuple' croît  qu'on  peut  pro- 
d<uire  des  effets  extraordinaires ,  en  vertu  d'un 
pacte  qu'il  suppoiiu  fait  avec  1*>  Diahlc.  On  dit 
a' on  a  jeté  un  sort  sur  un  tel  vignoble  ,■  sur  les 
trdtu)caur  d'un  tel,  sur  les  blés  d  un  tel  pays.  — 
t  m yt h.  Figure  allégoriqne  ,  représentéexsous  lés 
tra.it.^Vl'ane  fenimo  ,  paitie  «que  Sors,  en  lutiu, 
«jst  da^nre  féminin.  —  t  antiq.  Sortj  prénettins , 
cènaines  tablettes  de  ch(^ne  sur  lesqueilt»  étaient 
inscrilea  des  sentences  d'une  écrilur<^  antique,  et 
que  l'o^  faiitait  tirer  par  la  main  d'un  enfant  pour 
connaître  son  tort.—- f  «Sar/J.,  genre  de  divina- 
tion exécutée  par  dea  déa,  selon  lea  tisages  de 
tels  ou  tels  pays. 

.   S()RTABLE..adj.  dea  a  g.   Cojn; 
convient  à  l'état  ei  à  la  cofidition 
Paire  un  mariage  sortablé.  /tien  n'esi 
pour  vous  que  ce  qu'on  vous  pràpoie 
plus  ordinairement  aanà  régime. 

SORTE,  a.  f.  Nom  collectif  qui  c 
rassemble  soùa  son  acception  un  ceifî 
da   chqses  distinguées  ,   par  quelq 
d'un  plu»-  grand  nombre  qui  forme 
a  beaucoup  d^  sortes  d'oiseaux.  Un  m 
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dont  l'édition  enticro  ne  leur  a)  partient  pùj*  %.".  . 
nomment  Assortiment.  —  (llie/.  les  imprimeurs, 
quantité  d'nce  uième  lettro  ou  d'nn  mémo  carac-r 
t'ire,  qni  se  trouvé  dan^  une  foule  t>u  dans  une 
c.isse, . —  Delà  sorte,  adv.  Decetic  nianièrtf-Ià 
l/ne  faut  jamais  a^ir  de  la  sorte.  —  F.n  Cftl^:  .wrte. 
adv.  En  cette  mariièrt.  y4 pissez  en  cette  sorte  .  où 
de  cette  forte.  —  De  telle  sorte,  adv.  1)^?  icll  •  ijço'j. 
Je  ne  t  entends  que  .do  telle  sorte.  — De  so'ic  que. 
conj.  Tellement  que,  si  bien  que.  De  sorte  qu'if 
fut  contraint  /-A»  le  retirer^  —  En  ce  sens,  on  dit 
aussi  /''/i  sorte  <jue.  Fiiites  en  sorte  qu'il  svi(  contt  >•:. 

SORTIE,   s.  f.  Action  de  sortir.  Ji  a  tbi/jrhrs 
f^nrdé  la    e/ittmbre  depuis  un  mois  ;  toilà.   sanrr- 
wicre  sortie.  ' — conim.  Transport.    L\  ntrte  et  (a 
sortie  des  marchandises.  I^'s  droits  d'entrée  et  de. 
sortie.  —  I.ssup  ,  endroit  par  où  l'on  sort.  Ma  mai' 
son  Kl  de\i.r.  sorties..  Il  y  a  t:ne  sortit  sur  la  rue  .  et 
une  sur  la  campagne,  —  Oiiveilnre  pour  l'écctti- 
leincnt  des  eaux,  des  liinidcs.  Yi»  tiqaU  a  sa  sor- 
tie par  la  cour.  —  t  Ji\cir.  Oi'irice  d'un  ajutage 
par  où  l'eau  N'éltincc  «  ;i  l'iiir  tt  forme  un  jet  d'eau. 
—  jard.  Se   dit  «les  houtan-s  à  bois  011*;'»    fruit, 
qui    emniieiit  du  bas  de  la  x'iç^e.  des  .-irbics  n:ùns. 
f'oilà  deu.r  sorties  ,.  trois  sur  lies.   Les  sorties  01.  f 
bien  réujisi  —  Fin  d'une-  .n'^î.emlilêe.  ..^  la  si>iiir 
de  l'assemblée.  —  art.    milit.    L'attaque   que  font 
des  assi,égés  ,  lorsqù'iU  .sortent  pour  comb.ittre  les  ' 
assiège:ui»s  ou  pour  ruint^r  les  travnnx.  Lésassiez 
gésjirent  une  grande  sortie  ,  une  vigoureuse  sortie.. 
Ils  fo rit  des  sorties 'de  six  cents  hommes.  ^—\  On'. 
appelle  ,  Sortie  extérieure  ,  eelle  fpii  a  lieu  lorsfiu.r 
l'assiégeant  est  encore  éloigné  de  la  place;  c'est 
1.1  moins  fiûre  et   la  ylus   dangereuse.  Sortie  de  .* 
cent  hommes.  Grande ,  vigoureuse  sortie. —  Sortie 
intérieure,    celle  qui   se    lente  lorsque   l'énncml 
approche  du  chemin  couvert  ;  c'est  la  plus  favt». 
rable,  parce  que  sa  retraite  est  plus  assurée.- — ^^ 
fig.  et  fam.  laire  une  sortie  à  quelqu'un ,  lui  faire 
une  rude  réprimande  ,  ou  lui  dite  brusr^ucment 
quelque  cbose  de  trèl-dur.  —  lîg.  Faire  tine  sortie 
contre  quelqu'un ,  s'emporter  contre  lai  avec  vio- 
lence eu  son  absence.  —  Dans   ces  deuv   circon- 
stances ,  ot  dans  les  deux  sens,  on  dit  ausyi ,  Faite 
um  .wrtie  siir  quelqu'un.'—  A  la  so'tie.  exp.  ad 
Au  moment  ou  l'on  sort,  et  a  rapport  nu^i.si  jn 
temp\  ;  -fig- ,  à  la  fin.  A  ta  sortie.du  sermoit,  dti 
dttier.  A  la  sortie  de  l'hieer. 

SORTILÈGE,  s.   m.  Maléfice  dont  se  servent 


et 


esfice  là  ?Fm  voilà  de  la  sorte  que  vousji.      .,^^ 

—  On  dit  également  en  bien  et  en  tnAfimiit  % 

esdme  ou  par  mejlis»  Un  homme  de  sa  'sdrt&,  .\pf 

ÎÉSe        '    ^i  hqmm^tdti  votre  sortt.  —  État,  condition.  On  (lUjj 

plÇHix  formé  ^srTaial  ^'iaibién'' à  un  homnre  dé  votic^iorte^ 

-  ■  '  *  vouloir  s'égaler  à  moi  ;  -  ea  bien  V  Ce     ^  - 

àbaisierpouvun  homnte  de  votre  ïtJrCi 


top  9>Olli 


façon.    Quel  droit  a(fez^<\f^i^  poii^'j^^llj^lj^ii 
agir  de  la  sorte?  —  Pà4^'r:,''<kUi  àpn^Çè  jSie 


quelqu'un ,  iui  faire  ntp^fl^<toii$p«v  l|liiîhe^  une 
cori^çtion.  Je  lui  ai pàry^^eJà^Mne''Ui'ie ,  il  n'y 
rctourn^M  pluf. —  On  dit, 'ci.irtsf|[e„ Même  sens, 
Je  rti'i  traité  de  la  bonne  sortÂ  ffM^  —  Dans  le 
cumu^rce  dqs  pierreries,  se  clit  des  émeraudea 
qiii  ne  se  vendent  qu'aU'' marc ,  ce  qni  en  marqlae 
Jes^diiTctêntea  grb8Mnra,qui  v^t  en  diminuant 
deuuia  la  première  sorte  iusqu'a  la  troisième.  — 


itraine  dans  son  opîrùon  comme  par  sortilège.  — 

lez  les  anciens,  moyen  surnaturel  et  illicite 

r^ue^pn  suppose  comnuiniqué  par  le  Diable  pour 

pfô'dut^p.'ipielque    effet   surprenant  et  toujours 

.riui.'.ibic.  Les  Grecs  et  les  Romains  n'ont  pa&  été 

"  *i9^jt        '"" 

.à  l'i^bHcW cette  superstition  ridicule,  et  Icr.  on- 
vr«jKe%  cl^fc^^  écrivains  lea  plus  sen-sés  nont  rcm- 
||>riTu&â«bdiges  opérés  par  cet  art  frivole,  quoi 
^ly^éj^ù^ij^  et  abandonné  aux  vieilles  femmes,  etc^ 
tjiépriil!|ro'(:m^  modernes,  et  surtout  ceux  qui  ont 
îcjj^  $,o^il(^ règne  des  Valois,  nous  font  part  de 
rèvéïj^s  qui  supposent  un- petit  nombre  de 
\'\\iOX\i'^X  un  nombre  con.sidérabIe  de  dupes.  Les 
prélrçs^gtieurs,  sons  Henri  III  et  Henri  IV, 
avaieiil'^fait  de  petites  images  de  cire. qni  royç»» 
sentaient  ces  denx  rois ,  les  mettaient  sur  l'autel , 
lea-  perçàiefit  pendant  la  messe  quarante  jour^ 
consécutifs,  et  ru  dernier  de  ces  jonrs  les  perçaient 
an  coeur.  Catherine  de  Médicis  avait  mis  la  maj,'ie 
tellement  à  la  raodequ'un  prêtre,  appelé  Séchellc, 
lirai;  sur  la  place  de  Grève  pour  cause  de  sôr-, 
tilége,  accusa  douze  cent»  personnes  de  ce  pré* 
rcndii  crime.  Ces  folies,  atroces^qoi  entraînèrent 


r. 


Ches  les  libraires,  se  dit  dea  livres  dbn|  l'édition  |  tant  xle  mellieurenx  anr  les  bûchers,  se  renonve- 
4etiMt|yarli,efiJt  ',  aoit  en  tout ,  soit  eu  partie.  Ceux  [  Icrent  soiu  Loul.s  XIV  avfc  une  nouvelle  fureur , 
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et   »oul  à  j)einr  a5S0U}>ieH  iiujourdliui  dnnt  nos 
«ampugiieit.  Oerthinii  peupleit  au  delà  du  Gangn 
MJoateut  beaucoii])  de  foi  aux  innglcieiis  et  aux 
Norciei's,  et  oniigiieut    beaucoup  leur»  maléfice». 
Ils  sont  })frsua(lés  que  les  sortilèges  sont  surtout 
.    contiaiiTjy^iiux  femiues  en  couches;  ils  leur  fout 
perd  10  leur  luit,  et  causent  souvent  la   mort  de 
l'enfant.  1)hu4  cette  IJfchsée,  ils  se  réunissent  dans 
la  niuison  d'u.ne'ci'enuDC  nouvellenieut  accouchée, 
et  y  restent  pendant  un  mois.  Ils  enipluient  ce 
temps  à  danser  et  à  se  divertir,  et  pensent  que 
«es  rcjonissances  effrayent  les  sorciers  et  les  élof- 
guent  (le  la  mai.son.  Plusieurs   habitants  de  l'ile 
de   Ceilan   bc  piquent  d'être  dé  grands  cuchnu- 
tewfs.  On  j)iciend  qu'avec  le  secours  de  quelques 
jiurolcs  il.s  ont  l'iiit  de  faire  venir  les  serpents  à 
leur  coiiiiiiundcnient ,   et    de   les    apprivoiser    si 
bien   qii'ils   peuvent   les  caresser  et   les  prendre 
dans    la    ni:iin  sans  «pi'il  leur  arrive   le  inoindrc 
accident,  ils  ont  aussi  des  secrets  pour  guérir  lu 
inorsrtre  de  ces   reptiles.   Ils   ont   aussi  trouvé  le 
moven   d  endormir  les   crocodiles  \    et,  lorsque 
quelqu'un  veut  se  bai^-ncr  dani  la  rivière,  pour 
prévenir  tout   accident,  il  va  consulter    l'uu   de 
tes  enchanteurs  j)Our  obtenir  de  lui  une  recotte 
contre  les  crocodiles.  I\1ais  il  faut  qu'il  suit  l>iéu 
iuièle  à  exécuter  de  point  en  point  tout  ce  qu'il 
prescrit-;'  car,   sans,   cette  }>récaulion' ,  il    serait 
nifaillibicmeut  dévoré.  Ces  imposteurs  se  mêlent 
.mssi  de  guérir  certaines  coliques  violeutcs ,  aux-' 
quelles  les  habitants  du  pnys  sont  ordinairement 
tui t. sujets.  ll>:  fout  étendre  le  malade  snr  le  dos^ 
'  lui  pressent  le  creux  de  l'estomac  avec  la  main  ; 
et ,  dans  cette  attitude  ,  ils  marmottent  nne  espèce 
lie  prière,  (in  prétend  qu'ils  ne  l'oUt  pas  plutôt 
.   achevée  ,  que   le   malade  se   sent   sonlugé.  Ce  .t 
aussi  ù  ces  inq)ôstcurs  qu'on  s'adrc    i   lorsqu'on 
■a  été    volé.  Ils  ^e   vahtcut  de   con    .îlre,'pur  le 
•  iuoyen  d'une  noix  de  coco,  qnel  est  celui  qui  a 
commis  le  vol.  'Le  voyageur  K.nox  fait  ainsi   le 
rapport  de  ce  chaiiuc  :  <<  Us  prononcent  quelques 
paroles  sur  ce  c<oco  ,  puisTcnlilent  dans  un  bâton , 
qu'ils  mettent  ù  la  porte  ou  au  trou  par  lec[uel  le 
voleur  est  sorti    Qucl({u'iui  tient  le  biktou  à  l'ex- 
iiémitc  duquel  e>i  la  noix  v  et  auit  les  trace»  du 
.voleur.  Lc^j  mUres  suivent  celui  qui  tient  le  bùton, 
t't  observent  do  répéter  toujours  les  paroles  mya- 

.  terieu.ses Le  bùtou  les  conduit  ainsi  an  lien 

qui  recèle   le    voleur ,    et  tombe  même   sur   ses 

[lieds.    Quelquefois  la   noix  qai  dirige  le  b4ton 

tourne  de  càié  et  d'autre,  ou  s'arrête;  alors  oh 

recommence  les  charmes ,  et  l'on  jet'e  les  fleurs 

'tle  coco,  ve  qui   fuit  aller  la  uoix  et  le  bâton. 

t>Ia  ne  sufilt  pas  ectCoi:e  pour  convaincre  le  vo- 

\  lonr.  IKfuai,  pour. le  déclarer  coupable,  que  celui 

qui  a  fait  le  cltarme  jure  que  c'est  lui  ;  et  c'est  ce 

V|u'il  lail  souvent  sur  la  confiance  qn  il  a  an  sou 

(.'hurme  ;  et  dans  ce  cas  le  volenr   est  ybligé  de 

laire  le  sermcut  du  contraire.  11  se  trouvé,  ajoute 

le  uK'iUtt  vcîyageur  ,  des  voleurs  qui,  avant  du 

courage  et  de  la  vigueur,  .ne  pourvoient  de  bons 

bâtons ,  et  fnUtent  bien  l'enchauteur  et'  tous  ceux 

..qui  i'accom^iagucnt ,  de  sorte  que  le  charme  pcj'd 

tout  SQu  effet.  »  Le  chef  des  Jaga9|   peuple  sau- 

vagc  et  bclli((ueux  d'Afriquç ,  avait  coutume ,  lors- 

r^UÀl  était  sur  le  point  de  livrer  bataille,  ou  de 

tenter  une  uouvelle  entreprise,  de  con.sulter  le 

Diable;  Pour  exécuter  cette  cérémonie  ou  plutôt 

cette  consultation,  le  grand  Jaga  était  assis  sur 

une  seileitc;  deux  sorciers  étaient  à  ses  côtes;  il 

était  euvitonué  d'une   centaine   de  femmes  qui , 

fu    chantant ,  faisaient   voltiger   des   queues    de 

zèbre oti  de  cheval,  qu'elles  avaient  eu  main.  Un 

grand  Icu  était  allumé  atf  milieu  de  ce. cercle  de 

icuunes.  Ou  mettait  sur  la  flamme  un  pot  de  terre 

rempli  de  poudre  blanche  ou  d'autre  coideur.  Les 

•*orciers  teignaient  .ivec  ces  poudres  le  fronF.  les 


tempes,  l'estomac  et  même  1«  ventre  de  ce  chefdes  Iles  V/,prcs,  etc.  Dans  la  même  acception ,  oiiHit, 
Jagas.  Us  mêlaient  a  cette  formalité  plosiears  ter-    Sortir  d'entendre  ta  Messe ,  sortir  de  diner,  etc.  — 

So}iir  de  table ,  avoir  dine  et  quitte  la  table.  — 
Sortir  du  prison ,  eu  sortir  par  autorité  de  jostice  , 
être  élargi.  -.*-  Un  malade  sort ,  commence  à  sortir, 
•e  porte  assez  bïeu  pour  ne  pl.us  garder  la  chani- 
-— prov.  et  ûg.    Faire  sortir  quelqu'un  hors  des 
gonds ,   le  mettre  tellement  en  colère  qo'il  soit 
oomm,e  hors  de  Inl-mê'ine.  -r  Se  dit  par  rapport 
au  temps.  Sortir  de  l'hiver,  sortir  de  l'enfance,  etc. 
—  Par  rapport  k  l'état ,  k  la  condition  où  l'on  est , 
ou  dit:  Sorti  r^e  maladie.  Jl  sort  d'apprentissage  ; 
-dans  le  même  «ens,  Sortir  de  page.  Sortir  d'un 
grand^  embarras  ;  -  par  rapport  aux  ailaires  ,  aux 
Jiiatiéres  que  l'on  traite,  Fous  sortez  de  Itt  qu^s 
tion.  — fig.  J'en  suis  sorti  à  mon  honneur,  je  me-, 
suis  tiré  ayantagensement  île  cette  affaire,  de  ce 
procès,  etc.  — Sortir  d^  son  devoir ,  ne  demeurer 
pas  dans  son  devoir;  -  daira  le  même  sens,  Sftrih 
des  homes  de.la  bienséance ,  de  ta  modestie ,-  eiv. 
•—  Ce  jeune  homme  sort  du  collège,  vient  d'achever 
ses  études.  —  Un  ouvrage  sort  des  mains  de  l'ou- 
vrier, vient  d'être  achevé, e.sl  tout  neuf,  — Ou  dit,  ' 
en  parlant  d'un  ouvrage  d'esprit,  C'esl  te  meilleur 
outH-age  qui  soit  sorti  de  ta  plume  de  l'auteur,  f- 
En-fait  d'oavrages  d'esprit, .de  discours,  de  plhi-, 
doyers,  Sortir  du  sujet ,  dire  des  choses  q«i  n'y 
appartiennent  pns.  —  En  termes  de  dans<(^\S'o/7/r 
de  cadtnce ,  ne  danser  plus  en  cadence  ;  -  de  mu- 
sique,  Sortir  de  mesure,  ne  jouer,  n«i<^chan(er 
plus  de  mesore  ;  -  Sortir  du  ton ,  détonner  ou  pos- 
ser  d'un  mode  dans  on  aqtre4|||KEn  termes  d'es- 
crime ,  Sortir  de  mesure ,  se  mettre  hô^-p  d'état 
de  porter  une  botte  de  pied  ferme  à  son  adver- 
saire. — ^g.  En  parlant  d'un  tableau,  Cette  figure 
sort,  semble  être  de  relief ,  et  s'avancer  hors  du 
tableau .  —  Par  extension ,  Faire  sortir  une  pensée , 
des  expressions  /leureuses  et  qtn  font  sortir  ta  pen- 
sée.—  *Cette  pensée  ne  sort  pas  assez,  il  faut  Vex- 
piimèr  davantage,  la  d^velop|>er ,  la  faire  mieux 
sentir. -— Exhaler.  //  sort  une  odeur,  agréable  du 
ces  fleurs.  —  Par  exagération,  en  parlant  d'un 
homme  en  colère,  Le  feu  lui  sort  par  les  yeux ,  il 
.1   les  ytnx  enflammés  de  colère.  —  Sqriir,  être 
issn.  //  so^t  d'une  bonne  famille.  Quand  les  éta- 
lons sont  vieux.  Us  chevaux  qui  en  sortent  sont 
faibles.  -^  S'emploie  activement  dana^  qaelqaes 
phrases  familières.  On  ta  sorti  d'une  àffmire  fâ- 
cheuse, on  l'a  tiré  d'une  affaire  fâcheuse.  —  Daus 
le   même  Sens,  il  faut  sortir  ce  c/ievat ,  il^irfUt 
i'tVfv  ce  cheval  de  l'ècorie.  m  Sokti  ,  je.  part.      ^ 
.SORTIR.  ▼.  a.  juVisp.  Je  sortis,  yt  sortis,   il 
sortii;  nous  sortissons ,  vous  sortissez ,   ils  sortis- 
sent, je  sertissais,  etc.  Ne  se  dit  qn'à  la  troisième  . 
personne.  Obteuir,  avoir.  Il  faut  que  ta  sentence 
.sortisse  son  plein  et  entier  effet.  —  Cet  effet  mobi- 
lier sortira  nature  de  propre,  sera  répnté  propre. 
SORTIR,  s.  m.  Action  de  sortir;  effet  de  cette 
action.  —  Au  sortir  de  c/icz  moi^  atf  sortir  de 
l'office ,  au  moment  où  je  sors  de  che»  moi ,  de 
l'ofiice.  —  Au  sortir  de  là.  dpr.  adv.  A  l'issue.'  Je 
l'ai  attendu  au  sortir  du  conseil. 

SORY.  s.  m.  Sorte  de  pierre  vitrioUqne ,  d'un 
bnm  noirâtre ,  qui-  viettt  d'Egypte ,  et  qui  parait 
être  nn  schiste  argileux  rempli  de  pyrites  en 
dé<pomposition ,  qui  ne  diffère  de  I9  pierre  atra- 
roelntaire  que  parce  qn'il  ne  contient  point  do 
maltière  végétale  astringente ,  dont  l'effet  aurait 
élé  de  convertir  en  encre  le  sulfate  de  fer  dont 
il  est  pénétré.  ^ 

^OSE.  s.  m.  Espace  de  soixante  ans  dans  ja 
chronologie  des  Chaldéens. 

tSOSIANUS.  s.  m.  pris  adjecf.  mjxYi.  Snt-uom 
d'Apollon,  dont  la  lUtne  de  bois  de  cèdie  fut. 


utes  et  cérémonies  qui  doraient  jusqu'au  ooncher 
(lu  soleil  :  après  quoi  ils  mettaient  dan.s  la  main 
du  grand  Jaga  sa  hache  d'armes ,  en  l'exhortant 
de  Hc  faire  aucun  quartier  à  ses  ennemis,  parce 
qu'il  était  assuré  dtf  Ir  protection  de  son  mo- 
kisso.  D'horribles  ornantes  terminaient  cette  con- 
sultation dinbolique.  Le  grand  Jaga  tuait  de  sa 
propre  main  trois  hommes  qu'on'  lui  amenait ,  et 

il  en  faisait  t.uSr  deux  hors  du  camp.  On  immo^ 
1.'         .       .        ..  .■,.  "^^ 

lait  ensuite  cmq  chèvres  et  cinq  chiens;  nu  pareil 

nombre  de  vaches  étaient  égorgées  dans  le  camp 
et  hiU's  du  camp.  On  arrosait  le  feu  avec  le  sang 
de  ces  aninfaux',  et  leur  chair  rôtie  servait  pour 
le  fe.stin.  LeA  autres  chefs  des  Jaga^cl'oicnt  tous 
avoir  chacun  son  mokihso  ou  diable  qui  les  pro- 
tège ,  qui  quelquefois  se  fait  voir  à  eux  ,  et  avec 
lequel  ils  s'entretiennent  souvent.  En  Irlanlle  on 
trouve  des  gens  fort  adonnés  aux  sortilèges;  et  il 
y  a  aussi  parmi  eux  des  sorcières  que  le  peuple 
consulte  avec    conliance.   Lorsque   ces  soicières 
p/atiquer'it  leurs  cérémonies   magiques,    elles  ne 
manquent  pas  d'y  mêler  toujours  Le  Pater  noster 
et  VAvc  Maria.  Elles  ont  des  herbes  pour  tonten 
sortes  de  maladies  et  de  coliques}  elles  possèdeht 
dés  secrets,  pour   faire  accoucher  heUrfcn.iement 
les  femmes  enceintes.  Elles  se  piquent  de  même 
i\^  connaître  je  passé  et  l'avenir.  Pour  acquérir 
cett«  connaissar.ee  ,  elles  prennent  nne  épaule  de 
mouton,    qu'elle  dépouille  de  sa  chair.    Cest  è 
travers  l'os  décharné  qu'elles  découvrent  les  plus 
importants  secrets  :  par  exemple  ,  quel  est  celui 
qui  doit  mourir  le  premier  dans  une  famille;  en 
quel   lieu,  eu  quelle  compagnie  se . trouvent  les 
âmes  dans  l'autre  monde,  etc.,  etc.  Un  voyageur 
anglais  décrit  ainsi  une  autre  cérémonie  magique 
usitée  parmi  cea  penpl^  :  <<  Quand  quelqu'un  s'ekt 
laissé   tomber  ,   aprçs  s'être  relevé  le  pins  vite 
qu'il  a  pu ,  il  fait  trois  tours  à  droite,  et  un  seol 
sur  l'endroit  même  où  il  est  touibé  ;  ensuite  ii 
fait  une  fOsse,  et  en  enlève  une  motte  de  terre 
ave;.-  jou  couteau;  et,  quand  il. lui  survient  une 
maladie , il  envoie  une  enchanteresse  qui,  mettant 
la  bouche  en  terre  snr   l'ouverture  de  la  fosse, 
prononce  certaines  paroles,  avec  un  Pater  et  un 
Ave  ;  évoque  la  nymphe  qui  a  envoyé  la  mala- 
die... ,  et  la  conjure  de  reméditfr  an  i^ial^n'eUè  a 
fait,  w  II  y  a  aussi  beauçoi;ip  de-  sorciers  danala 
Livonie;  le  sortilège   fait  une  grande  partie jde 
l'éducation  de  leurs  enfants.  Lorsqu'ils  tuent ^i^n 
animal ,  ils  jettent  tonjoi!|rs| quelque  chos^,  per- 
suadés qne  par'ce  m^y^^n  ils  empêchent  V^ftàst 
des  sorts ,  etc.  Qua|||^  iess  jblnlandais  soap<;onnè^t 
qu'uu^nchaiiteur  vont  eusorcelei' leurs  troupejiux, 
il.s  croient  pouvoir  prévenir  ce  malheur  en  pro- 
nonçant   d«a«  jjarules  dont  voici  à  peu  près  le 
seiis  :  <«  Deux  ycux'T*HP*  regardé  mtfligneniçnt  ; 
puissent  trois  autres  yeHx  jeter  un  regiirdfavoir 
rable  'sur  toi  !  An  nom  eu  Père ,  du  fili|  et  du 
Saint-Iisprit.  »  Cestt*ois  yeux  désignent  la  ïllvinité. 

SOIiriLÈGiJE  *.  m.  Clelui  qui  tirait  les  sorts , 
ou  qui  faisait,  chez  les  anciens,  la  lecture  des 
tablettes  nommées  Sorts  prénestins.  V.  Soaciui. 

SORTIR.  V.  n.  yc  sors,  tu  sors,  il  sort;  nous 
sortons ,  vous  sortez  ,  ils  sortent.  Je  sortais.  Je 
sortis.  Je  sortirais.  SJrtant,  etc.  Passer  du  dedans 
au  dehors.  Sortir  de  la  chambre.  La  rivière  est 
sortie  t(e  son  lit.  Il  lui  a  été  enjoint  de  sortir  du 

royaume. On  dit  absolument,  /ai  à  sortir  ce 

matin.  —7  bot.  Pousser  au  dehors ,  commencer  k 
paraître.  Les  blés ,  les  Iterbes  sortent  de  terre. 
Cet  enfant  n'a  plus  la  fièvre  depuis  que  la  petite 
véivte  est  sortie.  Il, lui  est  sorti  une' dent;  ou  dit 
plui  ordinairement.  Il -Un  a  percé  nne  dent.  — 
Sortir  de  lu  Messe ,  des  Vêptxs,  du  bal,  de  la  co- 
médie ,  etc. ,  sol  tir  du  lieu  ou  l'o/i  a  ouï  la  Blesse  , 


dit  Pline,  apportée  de  Sélencis  à  Rome. 

SOSIE,  s.  f.  Sorte  d'étoffe  fabnqnce,  dan»  les 
Grandes  Indes,  avec  de l'écorce d'arbre.  —  Homnio 


parfaitement  re 

peu  usité  et  mai 

tSOSIOTEN.i 

dieux  du  33"  ci 

tSOSIPOUS. 

Jupiter.  — tDi( 

*  que  les  Arcadii 

Elide,lesÉléeni 

ils  étaient  près  d 

.présenta  aux^çl 

bras  uu  enfant  i 

avait  été  avertie 

trait  poiyr  eux.  '. 

LHSt  avis;  ils  plac 

l'armée,  etl'exp 

les  Arcadiens  co: 

se  transforma  to 

.   diens  furent  si  e 

rent  la  fuite  ;  le 

sage  et  remporté 

la  ville  d'Élide  f 

rent  à  cet  enfani 

.  lis ,  et  lui  bâtireh 

où,  changé  en  s 

yeux.  On  représ 

nne  apparition  e 

faut  avec  un  hah 

d'étoiles,  et  teiL'^ 

80SOVÉ.   s.  I 

brillant,  et  à  qui 

tSOSPES,ouSi 

qui  signifie,  Con, 

.    Junon  ,  â  Diane , 

â  Id  salubrité  de  1 

SOSSOS.  s.  ja. 

ques  auteurs  peni 

SOSTENUTO. 

sique,  indiquant 

ris  et  soutenus  p( 

SOT,   OITE. 
jugement;   stupid 
prit,  de  bou  sens 
Un  homme  sot, 
.    'VOUS  diriez,  c'est  I 
un  sot.  (  J.  -  J.  R 
choses  faites  sanr 
:  fait  là  une  sotte  ettf 
une  affaire  fâchei 
demande  sotte  rt 
,  de  réponse.  —  Qui 
la  sottiie.  l/n  àir 
che.  —  Sot  est  qnt 
Cette  femme  n'est 
d'un  homme  exfr 
trois  lettres . —-.fat 
.   rait,    qn,   par 
entendant,  le  croi 
^t  -s'y fierait. 
ir       SOT,  ».  m.  Sort 
seau ,  au,  geUre  de 

SOTADIQUE 
de  vers  ïambique 
SOTARD.  s.  ra 
SOTSR.  s.  m. 
Grecs  donnaient 
dèeases.  —.Ce  non 
grecs.  ILfst  latin 
teur,  elii) —  K 
tSOTlblE.  s.  m 
tée  parfjf.  Dnp: 
,  en  ^ns  de  naufiag 
SOTERIA.  s. 
Grecs  donnaient 
du  latin,  comme  1! 
SOTERIAU.  s 
fort  recherché,  k 
50TÉRIES.  t. 


m 


j 


f 


SOT 

parfakeuieat  reMcmblant  à  m>  «jutre.  (Boiste.  ) 
peu  uêité  et  matcalin  «n  ce  dernier  sens. 
tSOSIOTEN.  «.  m.  myth.  L'an  des  quatre  grands 
dieax  du  33"  ciel  au  Japon. 

tSOSiPOLIS.  t.  m.  luytb.  Surnom  donné  à 
Jupiter.  —  tDJen  dea  ancieni  Éiéens.  On  raconte 
que  les  Arcadiens  ayant  fait  une  irruption  en 
Êlide ,  lea  Éléena  marchèrent  contre  eux.  Comme 
{]■  étaient  près  de  donner  bataille ,  une  femme  se 
enta  aux ^ chefs  de  l'armée,  portant  entre  ses 
bras  un  enfant  à  la  mamelle ,  et  leur  dit  qu'elle 
avait  été  avertie  en  songe  que  cet  enfant  combat- 
trait poq^  eux.  Les  généraux  ne  négligèrent  par 
cet  avis  ;  ils  placèrent  ce  jeune  enfant  à  la  tête  de 
l'armée,  et  l'exposèrent  tout  nu.  Au  moment  que 
fes  Arcadiens  commencèrent  à  donner ,  cet  enfant 
se  transforma  tout-à-conp  en  serpent»  Les  Arca- 
diens furent  si  effrayes  de  ce  prodige,  qu'il»  pri- 
rent 1»  fuite  ;  les  Ëléens  en  firent  un  grand  car- 
nage et  remportèrent  une  victoire  signalée.  Comme 
la  ville  d'Élide  fut  sauvée,  les  habitants  donnè- 
rent à  cet  enfant  merveilleux  le  nom  de  Sosipo- 
lis  ,  «t  lui  bâtirent  iln  temple  dans  l'endroit  même 
on,  changé  en  serpent,  il  s'était  dérobé  k  leurs 
yenx.  On  représentait ,  dit-on ,  co  dieu ,  d'après 
nne  apparition  en  songe,  sous  la  forme  d^un  en- 
fant av«c  un  habit  de  plusieurs  couleurs  et  semé 
d'étoiles,  et  ten.-^ut  une  corne  d'abondance. 

SOSOVÉ.  s.  f.  Sorte  de  perruche  d'un  vert 
brillant,  et  ù  queue  conrte'. 

tSOSPES,  ou  SOSPITA».  s.  f,  pris  adjectiv.  Nom 
qui  signifie,  Conservatrice ,  que  la  fable  dçnne  à 
Jiinon ,  à  Diane ,  et  à  Minerve ,  comme  veillant 
i  Id  salubrité  de  l'air,  etc. 
,  SOSSOS.  s.  ja.  Période  des  anciens  qua  quel- 
ques auteurs  pensent  être  de  60  jours. 

SOSTENUTO.  Mot  italien ,  usité  dans  la  mu- 
sique, indiquant  que  les  sons  doivent  être  nom> 
ris  et  soutenus  pendant  la  valeur  dea  notes. 

SOT,  OITE.  adj.  Qui  eat  sans  esprit,  aana 
jugement;  stupide,  groaaier;  qui  manque  ji'es- 
prit,  de  boB  sens,  qui  fait,  qui  dit  des  sottises. 
Un  homme  sot.  Une  femme  toi  te.  Un  instant, 
vous  diriez,,  c'est  t  t  gé ni» iC instant  diaprés.,  c'est 
un  jot.  (  J.-J.  R  a8sean.)-*->Il  se  dit  aiiaai  daa 
choses  faites  san;  esprit  et  sans  jugement.  //  a 
/ait  là  une  sotte  eut  sprise.-^  fam.  Une  sotte  affaire, 
une  aflaire  fâchei  m  un  ridicule.  -—  prov.  A  sotte 
demande  sotte  rt  onse,  on  A  sotte  demande  point 
de  réponse.  —  Qui  indique  la  sottise ,  qui  indique 
la  sottUe.  Un  àir  sot.  Il  a  fait  là  une  sotte  de'mar' 
che.  •—  Sot  est  quelquefois  substantii.v^«j/  un  sot. 
Cette  femme  n'est  qu'une  sotte.  -^  prov^  On  dit, 
d'uD  homme  extrêmement  bête,  C'est  un  sot  en 
trois  lettres,  -—fam.  On  dit,  Quelque  sot  le  croi- 
rait, qa,  par  ellipse.  Quelque  sot,  en  soifs- 
entendant,  le  croirait,  y  serait  trompe';  le  ferait^ 
s'y  fierait  t 

SOT,  a.  m.  Sorte  de  poisson  à  long  bec  on  mu« 
seau ,  dq  genre  des  raies. 

SOTADIQUE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  d'une  espèce 
de  vers  ïambique ,  irrégnlier.  Vers  sodatique.' 

SOTARI>.  s.  m.  Sot.  vieux  et  inusité. 

SOTSR.  s.  ni.  myth.  Surnom  que  les  anciens 
Grecs  donnaient  souvent  à  leurs  dieux  et  à  leurs 
déesses.  —  Ce  nom  se  donnait  aussi  à  des  princes 
grecs.  Il/fit  latin ,  et  aignifie ,  Sauveur,  conserva' 
teu r,  eihl) — J^.  Soteeis. 

tSOTÂ$.E.  s.  m.  Machine  nonvéllement  invé'n- 
tée  pariM*  Duprat,  qui  .pourrait  être  employée 
en  -«as  de  naufiage.    - 

SOTERIA.  s.  f.  myth.  Nom  que  les  «nciena 
Grecs  donnaient  k  leurs  déeaaes.  (ce  mot,  vient 
du  latin,  comme  Soter,  et  signifie,  Conservatrice.) 

SOTERIAU.  s.  m.  Nom  d'un  poisson  de  mer 
fort  recherché,  à  Paris,  dans  le  doutième  siècle. 

SOTÉRIES.  t.  f.  pi.  myth.  Fêtes  que  lea  apciens 


SOI] 

Grecs  célébraient  en  nctiona  de  grâces,  lorsqu'ils 
venaient  d'être  délivré.-»  de  quelque  danger         , 

SOTHIAQilE,  ou  CANICULAIRE,  adj.  des 
a  g.  antiq.  Se  dit  dan';  période  qne Jes  anciens 
Égyptiens  coiuptaient  de  quatorze  cent  soixante 
ans.  V.  SoTBis. 

tSOTHIS.  s.  m.  myth.  Nom  égyptien  de  là 
constellation  Sirins,  ù  laquelle  len  Égyptiens  ren- 
daient des  honneurs  divins.  Ce  luot .  sulon  quel- 
ques-uns ,  veut  dire,  le  premier  |our,  le  commen- 
cement de  tout  :  o'e^t  pourquoi .  on  donnait  ce 
nom  à  la  Canicule,  par  laquelle  jles  Égyptiens 
commençaient  l'année,  et  qu'on  appelait  souvent 
l'étoile  d'Isis. 

tSOTIATES.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  qui  ha- 
bitaient les  environs  d'Atras. 

SOTIE,  s,  f.  Ntim  donné  aux  anciennes  farces 
du  théâtre  français  û  h.i  naissance,   V.  Sottise. 

SOTION.  s.  m.  Petit  morceau  de  bois  de  tama- 
rin avec  lequel  les  femmes  du  Séoégai  frottent 
lenis  dents  pour  les  nettoyer.         * 
tSOTIRA.  s.  f.  myth.  r.  Sothria. 

SOT-L' Y-LAISSE,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à 
on  morceau  très-délicat  qui  se  trouve  au-dessus 
du  ct-oupion  d'une  volaille.  Manger  le  sot-iy-laisse. 

SOTOFORIN.  s.  m.  mar.  Pièce  de^  bois  d'une 
galère  ,  ou  d'un  autre  petit  bâtiment. 

SOITEMENT.  adv.  D'une  sotte  façon,  avec 
sottise.  //  rt  répondu,  il  a  agi  sottement. 

SOITISE.  s.  f.  (sans  pluriel)  Défant,  manque 
d'esprit  et  de  jngement.  //  ne  fait  que  des  sottises  i 
Quelle  sottise  que  ce/te  idce-là.  V.  BâTisx.  — Qua- 
lité de  celui  qui  est  sot.  La  sottise  des  hommes 
est  si  grande  que...  —(avec  pluriel)  Se  dit  dea 
paroles  et  des  actions  obscènes.  //  est  indigne  à 
un  homme  de  dire  des  sottises  devant  une  femme 
honnête.  —  Bizarrerie ,  travers  ;  parole ,  action 
impertinente,  injurieuse.  -—Se  dit  populairement 
des  injures.  //  m'a  dit  cent  sottises.  —  On  dit , 
Sottises  des-  deus  parts,  en  parlant  de  deux  per- 
sonnes qui  ont  tort  chacnne  de  leur  cAté. — 
•  f  myth.  Figure  allégorique,  représentée  sons  les 
traits  d'une  femme  nne  qui  caresse  un  pourceau, 
Au-deasus  d'elle  est  la  lune ,  a]rrabole  d'incon- 
stance; On  la  coiffe  aussi  d'une  masse  de  plomb, 
et  on  lui  fait  regarder  une  girouette  qui  excite 
ses  éclats  de  rire.  Près  d'elle  se  trouve  un  dindon 
qui  fait  la  rené.  F.  Stupidité. 

SOniSIER.  s.  m.  Recueil  de  sottises.  — Par- 
ti cnlièreroent,  recueil  de  vaudevilles  et  de  poésies 
libres.-^Gelni  qui  débite  des  sottises,  des  obscé- 
nités, fam. •—  On  dit  au  féminin,  Sotiisivrè. 

tSOTlO-VOCE.  adv.  mus.  Ce  terme,  qui  vient 
de  l'italien,  annonce,  dans  lea  èndtoita  où  il  est 
écrit,  qu'il  ne  faut  chanter  qu'à  demi-voix,  ou  ne 
jouer  qu'i  demi-jeu.  Il  signifie  la  même  chose  que 
Mezto-forte  et  Mezza-voce. 

-SOU.  s.  m.  (Antrafois  on  écrivait  et  tJrt-pro- 
nonçait  tfo/,  ^oîlif.)  Monnaie  de'^^^côm'pte, via  ving- 
tième partie  de  la  livre  tonrnois,  et  valànl  donze 
deniers,  et  aujourd'hui,  cinq  centimes.  Un  sou. 
Quatre  sous.  Trente  sous.  Ce  Ihre  me  coûté  quinte 
sous,  ixngtrcinq  sous,  etc. —Aojouvd'hia^,  sui- 
vant le  aystème  décimal,  on  dit  sonveht,  l^î/i^/ 
centimes,  cinquante  centimes,  au  lieu  de  Quatre 
sous,  dix  sous,  etc.-— prat.  Sou  tournois ,  ttôi||de 
doute  deniers.  —  Sou  parisis,  sou  de  quinze  ne- 
nters.  • —  prov.  //  n'a  pas  le  sou ^  il  est  sans  argent. 

—  //  n'a  pas  un  sou  de  bien,  il  ne  possède  rien. 

—  //  met  sou  sur  sou,  il  épargne  ^ur  lea  plus  petites 
choses  pour  amasser,  r—  Il  fait  de  cent  sous  quafre 
francs,  et  de  quatre  francs  rien ,  c'est  an  dissipa- 
teur. —  Payement  au  soit  la  livre  (  on  le  franc  ) , 
partage  d^  effets  d'un  dcbitenr  entre  ses  créan- 
ciers ,  i  proportion  de  ce  qui  leur  eat  dû-.  —  Con- 
tribuer  au  sou  la  livre  (on  U  framc),  mettre  des 
fonds  dans  nne  entrejfri^e  où  il  y  a  plusieurs 
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intéressé:*,  îi  iai.v)i)  de  \'x\i\v\it  dcll' chacun  d'eux. 
—  Avoir  un  sou,  deux  tous  (ou  cinq  centimes, 
dix  centimes),  dans  une  affaire  de  négoce  çu  </«; 
fiimnce,  y  avoir  un  vingtième,  un  dixième. 

tSOUAA',  ».  lu.  myth.  Nom  d'une  idole  qn»; 
les  Musulm:ins  disent  avoir  été  adorée  ^cs  k>  temp» 
de  Noé,  av.Tnt  le  d/'loge-  et  dans  la  Auite  des 
temps  par  les  Arabes  de  Ta  tiilm  dc:j  lilpdétlites. 
tSOUAD.  s.  f.  mylli.  mah.  (iiainc  noire,  geruie 
de  concupiscence  et  de  péchr: ,  inhérente  au  cœur 
de  l'homme,  et  dont  Mahomet  se  vantait  d'avoir 
été  délivré  par  l'anf^e  Gabriel.  ■     ' 

SOUBAB.  ».  m.  iisj)ècé  de  gouverneur  ou  plu 
tôt  de  viei'-roi  dan.i  l'enipir*.'  du  Mogol. 

SOUliAIilE.  s.  f.  (iouvtincmcnt  du  soubàb. — 
tTemps  que  le  soubab  exerce  «es  fonctions.  — 
Dignité  du  soubab.  —  Le  territoire  sur  lequel 
s'étend  le  gouvernement  du  soubab.  —  f  Local 
qu'occupe  le  soubab. 

SOUBACHA.  s.  m!  V.  Sous-bacha. 
SOUBAKBE.  s.  f.  La  pai'tie  du  mors  du  cheval 
où  l'on  attache  la  gourmette. — ^Traverse  d'une 
écluse.  — Quelques  -  uns  Técrivent  Sous-barbe.   F. 
ce  mot. 

SOUBARDIERS.  s.  m.  pi.  Dans  les  carrières, 
premiers  étais  qui  soutiennent  la  machine  avec 
laquelle  on  tire  les  masses 'de  pierre. 

SOUBASSEMENT,  s.  m.  Ii.spèce  de  pente  que 
l'on  met  au  bas  du  lit,  et  qui  descend  jusqu'à 
terre.  Mettre  les  soubassements  à  un  lit.  — a^fcbit. 
Eipèce  de  piédestal  continu  qui,  sert  de  base  a 
un  édifice.  Le  soubassement  d'une  colonne.— Vit 
extension,  peinture  qui  règne  sous  la  ta,pisseriH 
tout  autour  d'un  appartement,  etc.  —  men.  Petit 
appui  intérieur  d'une  croisée.  —  Quelques  •  uns 
écrivent  Sous-bassf:ment. 

tSOUBA-YA>lBOU-MANOU    s.     m.    myth 
Chez   les   Indiens,  le  premier  homme  .créé   par 
Brahraa  pour  propager  le  genre  biunain. 

SOUBERMË.  s.  va.  mar.  Torrertt;  eaux  causées 
par  les  pluies  et  la  fonte  des  ivei(;cs,  qui  ne  cou-^ 
lent  qu'en  été,  et  grossissent  les  rivières. 

SOUBRESAUT,  s.  m.  Saut  subit,  inopiné  et  à 
contre-temps.  Ce  cheval  a  fait  deux  ou  trois  sou- 
bresauts qui  ont  failli  à  me  désarçoniier.  Ce  car- 
rosse est  si  dur  qu'il  donne  des  soubre^ufs  dange- 
reux, -^fig.  et  fam.  Cette  nouvelle  m'a  donné  un 
furieux  soubresaut^  m'a  cansc  nne  grande  et  subite 
émotion.  —  méd.  Tressaillement  involont.iire  on 
contraction  spâsmodique  des  parties  nmsculense» 
ou  tendineuses.  //  éprouve  de  fréquents  soutra^ 
sauts  dans  les  tendons. 

SOUBRETTE,  s.  f.  Autrefois ,  femme  altichée 
an  service  d'une  antrev  —  Par  mépris ,  femme  làp 
chambre  intrigante.  —  Nom  que  l'on  donne,  au 
théâtix,  aux  suivantes  de  comédie,  où  elles  sont 
communément  méchantes,  très -bavardes,  sans 
décence,  sans  sentiments,  8i«ns  mœurs  et  sans 
vertu  :  c'est  ce  qui  a.  fait  bannir  les  soubrettes 
des  maisons  particulières;  il  n'en  est  plus  ques- 
tion que  dans  les  pièces  de  comédie.  Kdle  d» 
soubrette.  —  L'air  d'une  soubrette,  se  dit  par  oppo- 
sitipn  à  Air  noble,  fam. 

SOUBREVESTE.  s.  f.  Sorte  de  vêtement  sans 
manches ,  qui  était  autrefois  k  l'usage  des  mons> 
qnetaires  du  roi.  -^ 

SOUBUSE.  a.  f.  hîst.  naf.  Femelle  du  busard. 
—  On  appelle.  Busard  soubuse ,  on  oiseau  do 
Saint-Martin ,  le  busard  mâle. 

tSOUCHA.  s.  f.  myth.  Divinité  principale  des 
Pnelches,  peuplade  de  l'Amérique  Méridionale, 
dont  le  nom  répond ,  dit-on ,  k  ceé  mots  '.  Dieu 
du  bien  boire. 

SOUCHE,  s.  f.  La  partie  d'en  bas  du  tronc 
d'un  arbre  accompagnée  de  ses  racines ,  et  séparée 
du  reste  de  l'arbre.  Ces  souches  ont  rcpoutsé.  La 
souche  est  plus  dure  que  le  l'esté  de  F  arbre.  —  fig 
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%  fam.  Cet  fiomme  est  une  vraie  souçlte ,  tH  Ha- 

pide  c«  aaoa  action.  -^  /î^.  Ea  pariant  d«  géaéa-. 

logie,  «e  dit  d«  celni  de  qai  sort  nne  générnu'on, 

,   une  Hui^e  de  deaotfndault.  Adam  est  la  toiieUa  fie 

tottt  le  genre  humain.  —  Gelai  qui  èat  recuiuia 

ponr  être  le.  plu»  atiden  dam  une   généalogie. 

fiitàert'ie-Port ,  qui  vivait  dans  le  deuxièrm;  siècle , 

est  la  iouche  de  la  maison  de  Prapce.  —  Faire 

souche,  commencer  nne  branche  dan»  une  généa- 

logie ,  être  le  premier  d'une  suite  de  descendants. 

De  tout  les  enfants  Je  saint  Louis ,  «/  ny  en  a  que 

deux  qui  aient  fait  souche.  — jnrisp.  Succéder £pr 

toucJu! ,   par  reprénenlation.    La    succession  par 

souche  est  opposée  à  la  sutoâSJfion  par  t4t4U.  — 

Souche  de  cheminée,  réunion  de  plusieurs  tnyanx. 

joint»  ememble,  et  qci  »'é|èvent  au -dessus  du 

corabîe  d'un  bâtiment.—  hydr.  Tuyau  qui  s'élève 

an«dessus  d'un  bassin ,  et  d'où  sort  le  jet  4'mu.  — 

Cher,  les  cirier? ,  portion  postiche  qui  Tigtire  nn 

'^.  grand  cierge.  —  (Ihea  le»  boulangera  et  les  bou- 

,vchcrs,  la  plus  longue  des  deux  piècea  de  bois  où 

rils  marquent  par  une  ontaiHe  les  denrées  qn'ils 

fournissent  à  crédit  :  la  plus  petite  se   nomme 

,     Échantillon,  —  Celle  des  deux  parties  d'uuc  feuille 

de  papier  sépatée  en  long,  qul^lemeure  pour  la 

vérification  de  l'autre.   La  souche  H'une^inscrip- 

tion  reste  dans  les  bureaux  de  la  trésorerie. 

SOUCHET.  s.  m.  maç.  (anciennement  Souchef.) 
Pierre  qui  se  tire  an  dessous  du  dernier  banc  des 
carrière.?,  et  qni  sert  à  faire  du  moellon.  Le  sou- 
chet  est  la  moindre  des  pierres 'de  taille.  —  Sorte 
de  plante  qni  croît  dans  les  mairais ,  le  long  des 
fossés  et  des  ruisseaux.  On  emploie  ses  racines 
en  médecine.  —  Genre  de  plantes  raonogynes  de 
la  famille  des  cypéiroxdes.  —  Oiseau  aquatique  qui 
a" beaucoup  de  rapport  avec  les  canards. 

SOUCHETAjGK.  s.  m.  Tisite  qui  sf  fait  des 
souches  qu'on  a  abattues  dans  un  bois. — Compte 
et  marque  des  bois  de  futaie  qu'on  doit  abattre. 

—  f  Anéien  droit  perça  sur  les  souches. 
SOUCHIITEUR.  a.    m.    Expert    nommé ,    de 

chaq^nc  côté,  pour  assister  an  souchetage.  On  dit 
aussi  SoHcUeveur.  F.. ce  mot. 
^         SOUCHEVERi  y.  a»  Dans  les  carrières,  couper 
■    les  soucbets,  séparer  les  lits  de  pierre.  =»  Sou- 
cu£vÉ,  «K.  part.     :  ' 

SOUCHE^'EUll.  s.  m.  Ouvrier  qui,  dan»  les 
carrières,  travaille  à  couper  les  souchcts,  on  à 
séparer  les  bancs  de  pierre  les  uns  des  autres. 

SOUCHIA.  ».  f.  Sorte  d'étoffe  de  soie  et  coton, 
ou  de  coton  mélangé  de  fils  d'or,  que  l'on  fabri- 
que dans  les  Indes  Orientales.,  et  dont  il  se  fait 
un  gran^  commerce  à  Surate. 
^  ^OUCHON.  s.  m.  Grosse  et  courte  barro  de 
ter.— t  Dans  quelques  endroits,  grosse  souche. 

$f)UCI.  s.  m.  Fleur  jaune ,  qui  a  une  odeur 
forçft,  et  qui  croît  en  automne.; — Genre  de  plan- 
tesjdela  famille  des  radiées.  La  fleur  de  souci  a 
quelques  propriétés  médicinales. — -prov.  Être  jaune 
comme  un  souci ,  avoir  le  '  visage  extrt-inement 
jaune.— Couleur  de  cette  plante.  Foilà  une  étoffe 
qui  a  une  couleur  de  souci. — Fâcheuse  sulliciinde 
et  inquiétude  d'esprit.  Prendre  souci.  Vivre  sans 
souci,  -^poét.  Chagrin  accompagné  d'inquiétude. 

—  prov.  En  parlant  d'une  chose  dont  on  se  met 
peu  en  peine ,  on  dit ,  Cesî  là  le  moindre,  le  cadet 
Je  mes  soucif.  — fam.  Cesl  un  sans-souci,  un  vrai 
sans-souci,  nn  homme  qui  ne  se  tonrnicute  de 
rien,  que  rien  n'empêche  de  se  divertir. 

SOUCIE,  s.  f.  Nom  d'nne  espèce  de  muineau 
de  la  famille  des  pas.seresnx. 

SOUCIER  (sk).  V.  pron.  S'inquiéter,  se  iiicitic 
en  peine  de  qoel()ue  chose,  prendre  intérêt  ù 
quelque  chose,  faire  caa  de  quelque  chose.  //  se 
soucie  peu  de  ses  amis,  et  il  se  soucie  beaucoup  de 
conserver  son  arçent.  ^  s'emploie  "iplus  ordiuaije- 
iTient  avec  nne  particule  négative. 
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SOUGIEl^rÉUSE.  ad).  Pcntif,  inqoJst,  oha. 
grin,  qui  marque,  annonce  da  souci.  Il  a  une 
fnine  soucieuse.  —  Qài  a  da  aooci.  Cet  luumpte 
parait  bien  soucieux,  y         .    .».j  :,»;.•  i; .•'»*.?*'..■  Vj*  '■ 

SOUCIS,  oa  SOUTÎSi  s.  m.  pi.  comm.  lé- 
gères étoffes  des  Iodes  en  soie,  fine»  et  bounraea , 
rayées  de  diverses  couleora.  ■'— );9ssem.  Soutis  de 
hannetons ,  petite  mèche  en  soie  platç,  main(^enne 
par  des  nœada,  et  qni  sert  d'ornement  dans  l«a 
franges,  etc. 

SOUGOS.  s.  m.  Nom  d'un  crocodile  Moré  que 
le»  anciens  Égyptiens  conservaient  dans  dn  lac 
particulier ,  on  ils  le  nourrissaient  de  pain ,  de 
chair  et  de  vin.  Ce  calte  des  crocodiles  u'a  pas 
été  exclusivement  propre  aux  seuls ,  Égyptiens  ; 
les  habitants  dbs  îles  Célebe»  révèi'eut  aujourd'hui 
le  même  animal ,  que  dan«.  leitr  langue  ila  nom- 
ment «^MiZam,  on  frère.  ' 

SOUCOUPE,  s.  m.  E^^ce  d'assiette  qui  a  nn 
pied,  et  sur  laquelle  on  met  ordinairement  les 
verres  et  les  carafes.  Soucoupe  d'argent,  de  ver- 
meil.  Servir  avec  une  soucoupe. —  Espèce  de  petite 
aiiitiette  de  faïence ,  de  porcelaine ,  qni  se  place 
sous  une  tasse  ou  sous  Un  gobelet  de  même  ma- 
tière, propre  à  prendre  du  café,  du  chocolat,  etc. 
La  tasse  et  la  soucoupe  sont  d'ancienne  porcelaine. 

SOUCOUPE,  PEAU  DOUCE  on  DE  UIÉGE.  ». 
f.  Sorte  d'agaric  d'une  couleur  olivâtre ,  en  /jha- 
pean  relevé  en  mànièie  de  soucoupe  sur  ses  borda , 
qui  croit  dans  les  environs  de  Paris. 

SOUCRILLON.  ».  m.  Sorte  d'orge  qui  ne  ctoît 
guère  qu'en  hiver.  .       .   » 

SOUCROUREITE.  s.  •  f.  Nom  d'une  espèce 
d'oiseau  d'Amérique  dn  genre  des  sarcelles. 

SOUDAIN,  DAINE,  adj.  Subit,  prompt.  Dé- 
part soudain.  Mort  soudaine.  Rien  de  plus  soudain 
que  le  mouvement  de  la  lumière^ —  Soudain,  adv. 
Dans  le  même  instant,  sur-le-champ,  aussitôt 
après.  //  reçut  l'ordre,  et  soudain  il  partit. 

SOUDAINEMENT,  adv.  Subitement,  sur-le- 
-champ. Il  partit,  il  mourut  soudainement. 

SOUDAINETÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qiU  est  son-, 
dain.  La  soudaineté  de  son  arrivée  surprit  tout  le 
mond-e.  vieux  <•/  peu  ushé. 

SOUDAN,  s.  m.  Nom  qu'on  donnait  autrefois 
aux  généraux  des  armées  du  calife.  -—Par  la 
suitir ,  Saladln ,  ayant  tué  le  calife ,  s'éleva  au 
trône  sous  le  nom  de  Soudan,  ique  ses  succes- 
seurs ont  conservé. 

SOUDARD,  ou  SOUDART.  ».  m.  Homme  qni 
a  long-temps  servi  à  la  guerre.  C'est  un  vieux  sou- 
dan!,  vieux  et  fam. 

SOUDE,  s.  f.  Sel  que  l'on  tire  de  la  cendre 
dé  hi  plante  nommée  Kali.  Elle  sert  à  faire  du 
verre ,.  à  composer  le  savon ,  et  à  blanchir  le  linge 
daus  les  lessives.  Mettre  de  la  soude  dans  une  les- 
sive. —  Quelques-nus  donnent  le  nom  de  Soude 
à  la  plante. même.  —  Soude  blanche,  cendre  de 
roquette  calcinée. — -Soude  de  Cherbourg  on  de 
varec,  et  Aie  qu'on  tire  des  varecs  des  côtes  de 
Normandie.  7- chim.  Soude  bora/ée,  borate  de 
soude  ;  borax  de  Wallérius ,  de  Delisle  et  de  Dan* 
benton;  alcali  minéral  boratiqiiie  d<f  Born;  tin^ 
cal  tt  borax  de  Bergmann  et  de  Kirwan.  — 
Soude  effervescente,  carbonate  de  sonde;  alcaU 
minéral,  natron,  do  WaUérius;  alcaU  fixe  miné- 
ral de  Delisle)  alcali  minéral  aéré  de  Boin. —o 
Soude  muriatée ,  moriate  de  soude  de  Wallértu»; 
sel  marin,  ael  genune,  sel  commun^  alcali  nûné- 
ral  rauriatiqne  de  Bergmann. — Soud^:  muriatée 
gypsifère ,  muriactte  on  nmriate  de  chaax  de 
Ficht'el.  — tPlnsienr»  chiqùste»  appellent  particu- 
lièrement, Soude ^  Toxide  de  sodium  hydraté, 
alcali  qui  n'existe  dans  la  nature  qu'à  l'état  de  sel, 
et  qui,  pur,  n'est  d'aucnn  usage,  du  moins  dans 
les  arts.  11^  nomment ,  Soude  aéiée,  lé  sons-carho- 
nale  de  soude j-tcotiif/^r^,,  la  sonde  pure;-!//!/ 
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commerce,  vtn  nâaUft  dp  aotu-cailMMuite,  d«  aal- 
fate,  d'hydrochlorate  et  d'hydroryanuite  de  »oude, 
de  silice,  dVlumiue,  et  d'o»de»  de  lier  et  de 
n)angan(îaft;'>-t  (^m^'etae,  du  Citfhoaate  de  sondje,. 
r^rlÂ  poude  est  nne  des  snb^oces  que  la  nature 
a  le  plua  abondamment  répandues;  elle  est  la 
ba,ïe  du  sel  uiarin  ou  commun.  Codaidérée  long- 
temps CQi909e  c/»rp«  simple  de  la  ciaaae  dat^caUs, 
oift  ne  U  rf;gardp  plu»  aujottrd'Uui  que  conak  un 
corps  composé,  que  comme  un  sel  à  baae  métal- 
lique, ou  comme  l'oxide  d'un  métal  parti^iier, 
auquel  on  donne  le  nom  de  Sodium.  La  soûdc 
caustique  «at  l'o|iide  de  «(s  métal ,  et  Soude  ordi- 
naire est  un  càrhoniite  de  sodium.  Les  oxides  de 
sodium,  lorsqu'ils  sont  combinés  avec  qoelqne^ 
acides»  font  imûu-«  des  sela.aolubles  ,  dont  plu- 
aieqra  sont  d'un  usage  très -fréquent  dan»  les  arts , 
et  principalement  4aosU  médecine» «,|#,iodinui 
donne  avee  l'acide  carbonique  le  aous-carbunite 
de  soude ,  sel  acre,  légèrement  caustique ,  avec  on 
goût  d'urine,  et  qui  est  connu  en  France  «pus  le» 
noms  de  Sthtde,  à* Alcali  minéndet  de  Natron.  Le 
sous-carbonate  de  soude  impur  du  commerce  est 
employé  pour  fabriquer  le  savon  ordinaire,  le 
verre,  pour  couler  les  lessives";  il  est  aussi  d'uu 
usage  fréquent  dtou  la  teinture,  de  même  que 
ponr  laver  les  caractèi-ea  dans  les  imprimeries , 
lorsqu'il*  .ont  pdssé  aous  presse.  La  soude ,  en 
Europe ,  est  retirée  des  pLiutes  marine».  Lorsqu'on 
vent  fkire  cette  opération,  ou  coupe  ces  planteii 
À  la  lia  de  l'ét^,  et  on  le»  retire  de  la  mer;  on  1^  s 
fait'aécher  A  Tnir,  et  on  les  brûle  euini^e,  sur  uti 
terrain  solide,  dans  de»  fo.ssc\  rondes,  nn  peu 
en  entonnoir,  de  la  profon<lenr  d'un  mètre  nu 
moint,  sur  uiie  largeur  uu  peu  plus  grande.  Cette 
combustion  dure  plusieurs  jours  «an»  interrup- 
tion, n  se  forme  on  s'umaase  dann  le  fond  de 
ceai  fo»ae«'nne  masse  solide  et  compacte,  à  demi 
fondue,  qui  est,  eômtué  nous  avons  dit  plus 
haut ,  La  soude  du  commerce.  On  donne  lo  noui 
de  /^o»/id«,'à  une  espèce  de  sonde, que  produisetit 
diverses  espèces  de  plantes  maritimes  qui  crois- 
sent ^ns  culture,  et  que  l'on  connaît  encore  sons 
les  mêmes  dénominations  de  Soude  ,,douceBe  e\ 
blanquette.  Cette  sonde  du  commerce,  on  Soudt 
à  la  chaux,  est  traitée  par  la  chaux  vive,  et  par 
conségncnt  privée  seulement  de  l'acide  carboni- 
que qu'elle  contient  :  c'est,  à  proprement  dire  . 
l'analogue  de  La  potasse  à  cautères  elle  devrait 
même  être  préférée  à  cet  alcali,  comme  canatiqur, 
p8i*ce  qu'elle  n'a  ^a»  la  propriété  de  tomber  en 
déiiquium,  et  de  former, «n  coulant,  des  siilou^i 
sur  les  environs  des  parties  que  l'on  c<mtérise. 

SOUDER,  v.  a.  Joindre  des  pièces  de  métal 
ensemble ,  par  le  moyen  de  Tétain  ou  du  enivre 
fondu.  Souder  de  la  vaisselle  d'argent,  etc.  — -Ou 
soude  aussi  deux  morceaux  de  fer,  en  les  faisant 
rougir  et  amollir  au  feu,  et  pois  en  les  battant 
ensemble  pour  les  unir  et  ^en  faire  qu'une  senh^ 
pièce.  —  pa-uem.  Upir  le  o^t  d'une  chaîne  près  . 
qne  entièrement  travaillée ,  à  une  autre  chaîna 
qu'on  veut  ti-av«ller  de  même.  =^ Soldé,  ée.  p. 

SOÛDIVISER,  ou  S0U5-DIVISER.  v.  a.  Sk 
SOUDrVISER.  v.  pron.  F^.  Subdiviser. 

SOUDLVISION.  a.  f.  T.  Suanivisioii. 

SOÙDOIR.  s.  m.  Outil  de  cirier  pour  souder 
ensemble  les  bras  des  flambeaux  de  poing. — 
t  Instrument  de  fcrblaiitier,  avej^un  manche,  qui 
leur  aert  i^  aonder  le»  feuilles  dç  fer-blanc. 
,  tlipUDOTER.  V.  a.  (se  çonjug(pb  comme  Em- 
ployer.) Entretenir  des  gens  de  guerre,  Icnr  jpaycf 
une  solde.  Ce  prince  peut  aisément  soudoyer  ving: 
mille  /«ontme*.  *— Se  dit ,  p.ir  extension,  de  toH^ 
ceux  dont  on  s'asaure  le  secours  A  prix  d'argetit- 
Soudoyer  des  spadassins,  il  avait  soudoyé  le  ^ar-. 
/<f/rc;. -~  Antrefoia  on  disait  Sâldatùer^«^Sov- 
DOYÉ,  il.  part. 
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tSOUDOTBRS.  1.  ^v.  pL  8oiu  PliiKppe-Àa- 
gvuU,  roi  dm  France,  on  donnait  ce  nom  k  des 
corp»  d«  oaTslerie  qsi  m  Mrri^tia  ordinairement 
^ua  poar  la  paie. 

-  J  SOUDAE.  ▼.  a.  did.  (on  ne  êê  aert  qne  do  Tin- 
finilif.)  Dojaner  la  tolation  d*ane  chose ,  résoudre 
on  problème.  Soudrt  um  arptmtnt,  fam.  ^l  vienx. 
On  dit  actodlément  Jtésoudrê.  f\  t«  mot. 
780UDRB.  a.  m.itNom  qoe  l'on  donne,  dan« 
^^nndooatan  et  daa«  ao«  Toiainagev  i  celui  qni 
axeroa  on  art  on  ufi  m^er. 

SOUORILLE.  s.  m.  Par  mépria,  soldat  jttj^ 
tin,  fripon. /m«.  elj'nuii/^.  -.  '^'■° 

.J  SOUDURE,  a.  i.  Composition  ou  mélange  de 
Mixers  métaaz  et  m^éranz,  qoi  serf  à  sonder  dee 
pièces  de  métanx.  —Travail  de  celai  «{ui  sonde. 
Le  tuyau  e4t  bon,  maù  la  soudure  en  e*$  mal- 
faite, •— >  Endroit  par  où  lep  deox  pièoes  de  métal 
sont  soudées.  Le  tuyau  est  ctwé  à  ta  soudftre.  — 
Ghes  les  diamantaires ,  Monter  on  mettte^n  sou-, 
dure,  monter  le  diamant  dans  la  coqAle,^aiur 
un  méUoM  d'étain  c|  d«  pl<piU  qn'ôfli  nooune 
Soudure.     ■■"  ■  JV'\-:i'';%''''.'''4''.£i'-  ■■<.■  .--"■<■'•■-/■  v-'  ■■'■•♦'♦'/ 

SOUFFLAGE,  a.  m.  Vut  ou  TactioA  de  sonf» 
fler  le  verre*  Le  soufflage  est  bien  pénible,  — *  mar; 
Renforcement  de  bôrdage  qu'on  donnée  à  la  flot- 
taison de  qnelqnes  Tiiisseanx  qni  n*ont  pas  assea 
de  slabiltté  pour  porter  leurs  voiles;  ^p  boia 
qn'on  ajoute  par  dehors  i  itn  navire  ponr  loi 
faire  mieux  porter  la  voile.  —  Dans  l«a  mannlko» 
tnres  de  glaoea  à  miroir,  on  appelle,  Four  d€,90uf' 
fiage,  etlui  où  se  Jfond  et  se  prépare  le  Terre 
propre  k  foire  les  glaces  soofiBées.  Le  foqr  des 
glaoea  de  grand  volome  ae  nomme  Four  à  couler, 

pÇ^FFLE.  a.  m.  Vent  qne  l'on  £ait  en  poos- 
sajat  de,r«ir  par  la  boncbe.  //  est  si  faible,  qu'on 
le  renvehermit  d'un  soujfle ,  au  moindre  soujfle, 
-—Haleine,  respiration ,  l'air  chaaaé  du  poumon. 
C'est  di^ns  cette  acception  qu'on  dit  d'an  homme 
très-laible ,  Il  n'a  qu'un  êoi^le  de  vie,  on  sim- 
plement, //  n'm  que  le  soujjle.  Voilà  celui  que 
erai  tant  quej  'attrcù  un  souffle  de  vie,  (  Toit.) 
HALiiirB.  — -On  dit  ausai  d'ota  agonitti^t,  /( 
fi'a  que  le  #onj^.  —  Médiocre  agitation  de  l'air 
causée  par  le  vent.^^fi  moindre  souffle  de  vent.-^ 
poét.  Le  sou0e  impétueux  des  vents.  Le  soujfle 
léger  des  séphirsl'-^Bg,  Il  semble ,  à  les  enten» 
drf,  que  nos  vertnu  soient  si  puret  OH  si  fiubles , 
yi/e  le  moindre  souffle  de  la  contagiqn  peut  les 
flétrir  ou  les  détruire,  (Rarth.  )  -^fig.  Se  di|.d*nne 
objectiooT,  d*an  système,  d'une  û»trigaé  &oilé  à' 
détmire.  On  peut  renverser  ce  ^stiiHe,  toute  cette 
intrigue,  ce  discours,  d'un  souffle. '"'tcbie.  On 
«ppàle ,  Souffle  voilé,  la  sensation  d'tme  sorte  de 
voile  interposé  entre  nne  excavation  polmonaire 
et  l'oreille,  et  qni  kerait  agité  à  chaqae  ribration 
de  la  voix,  de  la  toux  on  de  la  respiration,  dans 
certains  cas  de  respiration  soufflante. 

SOUFFLÉ,  FliE.  adj.  t Enflé.  ^  Se  ditycn 
termes  de  entsik^ ,  d'one  omelette  faite  avfa  .ÉÉ 
blanc  d'œnis,  de  la  crème  et  du  ancre,  mÂéë^ 
battus  ensemble.  Une  imel^te  soufflée,  — >  Papier 
soufjflé,  sorte  de  papier  codvert  de  diverses  Idnes 
coloriées.  — •  mar.  Vaisseaxt  soufflé ,  qui  a  un 
sooifflage.  —  t  Participe  passé  du  verbe  Souffle^ 

SOUFFLER.  V.  n.  Faire  du  vent  en  poussant, 
l'air  .P^Ia  bouche.  S<Htfflèr  dans  ses  doigts.  Il 
lui  sotgfla  dans  l'ail.  -—Se  dit  de  même  de  tout 
et  qn^ponsse  l'air.  Le  véiu  de  bise  souffle  rude- 
ment,  \f!e  swifflet  ut  percé,  il  ne  souffle  plus.  — 
Se  dit  aitMi  de  lliomnie  et  des  animaux^  quand 
ils  respirent^  avec  effort.  Dès  qu^il  a  monté  sim 
degrés,  il  souffle  comme  un  bctuf.  Ce  ^twal  est 
pousùf,  vjet  comme  il  souffle,  —  Laisser  souf- 
fler les  chevaux,  lea  ilire  arrêter  pour  reprendre 
haleine.  —  fig.  ef  prov.  //  awt  qu'il  n'y  a  qu'à 
souffler  et  à  remuer  les  doigts,  en  parlant  d'un 
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homme  qni  croit  qu'une  chose  est  aisée  ^quoique 
elle  soit  fort  difflofie.  fam,  "^fif-  Dans  l'Ecritore 
il  est  dit.  L'esprit  souffle  o^  il  veut.  Dieu  com- 
munique aea  grâcea  à  qui  il  lui  plait.  —  fig. 
Souffler  au»  oreilles  de  quelqu'un,  lui  inj^^tirer, 
vouloir  lui  peranader  ée  méchantes  choses.-» 
fig.  et  (àm.  Il  n'oserait  souffler,  %  n'oserait  ouvrir 
la  boj|id»e  pour  ae  plaindre.  On  n'ose  pas  sauf-., 
fler  deitamt  lui.  —  Former ,  en  soufflant  dans  nn 
raran  de  fer  qn'on  a  trempé  par  nn  bont  dans 
èinrfrre  fondu,  les  différents  ouvragée  dé  verre- 
rie.-—>  Cherdier  Ta  pierre  philosopfaale.  //  a  dé- 
pensé tout  son  bien  à  souffler,  fhm.  en  ce  s^ns.  •— 
y.  a.  SouffUr  le  feu,  aonffler  sor  le  feu  pour  ral- 
lumer. —  iloif,^^  la  chandelle,  la  souffler  pour 
l'éteindre.  —  SouffUr  la  poussière,  la  souffler 
pour  rdter.  —  Soi\ffl«r  toirgue ,  donnèP^n  vent 
aux  tnyaux,  etc.  -^Souffler  quelqu'un,  lui  dire 
bas  lea  endroita  de  aon  discours  où  la  mémoire 
lui  manqué.  — Au  jeu  de  dames.  Souffler  une 
dame,  VMer  k  cc^ni  contre  lequel  on  joue,  parce 
qu'il  a  manqué  de  prendre  avec  cel!e-li  une  autre 
dran  qai.éûyU  en  ft'têe.  Souffler  n'est  pas  jouer. 
••¥<(9o^ffler  uk  canon ,  le  tirer  avec  de  la  poudre 
ploor  le  nettoyer.  —  fig.  et  ftm.  Souffler  à  quel- 
qu'un nn  entJM,  9te.  ^^tid  eulevér  nn  emploi 
auquel  il  s'attendait. —^^mç^^  un  exploit,  faire 
paraître  qu'on  l'a  donné,  qinAqu'il  n'en  soit  rîen. 
—  prov.  et  fig.  Souffler  le  froid  et  le  chaud,  loner 
et  blAmer  nne  même  chose,  parler  pour  on  con- 
tre quriqu'un.  •—  Souffler  un  vaisseau ,  le  revêtir 
par  dehors  de  fortes  et  nouvelles  planches.  — 
vén.  SduffUr  le  poil  à  un  lièfre ,  ae  dit  d'an  chien 
qni  est  plus  près  de  l'atteindre,  qu'il  a  presque 
appuyé  le  museau  dessiu,  et  qu'il  l'a  manqué. 
—~  Souffler  au  poil ,  se  dit,  parmi.les  maréchaux, 
dans  le  cas  d'une  suppuration  dans  la  partie  in- 
férieure du  sabot  du  cheval,  et  lorsque  le  pus 
r^ue  et  se  fait  jour  k  Ja  couronne.  La  matière 
souffle  au  poil.  mmSovTWïÀ,  is.  part. 
SOUFFLEMENT.  s.  m.  F.  Soufflage.  ' 
SOUFFLERIE,  a.  f.  Ensemble  des  soufflets  de 
l'orgue.  —  Endroit  on  ils  sont  placés.  —  Action 
que  ces  soufflets  exercent. 

SOUFFLET.  9.  m.  Instrument  servant  k  souf- 
fler-, k  faire  du  vent  ;  ou  instrument  qui  sert  à 
souffler,  en  tirant  de  l'air,  et  en  le  comprimant 
pour  le  taire  sortir  par  nn  tron  avec  violence. 
Soufflet  d'orfèvre.  Soufflet  de  maréchal.  Soufflet 
d'orgue.  •—  Espèce  de  petite  calèche  dont  le  des- 
sus se  replie  en  manière  de  soufflet.  //  a  fait  ce 
voyage4à  dans  un  soufflet, "^Vl  y  a  aussi  des 
Cabriolets  à  soufflet. — Sotifflct  mécanique,  on 
machine  soufflante,  espèce  de  fumoir  propre  k 
étouffer  dans  leurs  trous  les  familles  entièriss  des 
rats,  des  mulots,  etc.  '^Soufflet  à  double  vent , 
ou  à  double  dme,  celui  qui  pompe  le  double  d'air 
des  antres,  par  le  moyen  d'une  planche  qn'on  y  met 
de  plus,  et  d'un  ressort  qn'on  y  ajoure.  —-Coup 
du  plat  de  la  main,  on  dn  revers  de  la  main  sur 
la  joue.  Donner,  recevoir  un  soufflet.  le  vais  te 
donner;  un  soufflet. --^  ûg.  et  fam.  On  dit  qn'£/>ie 
personne  a  re^tCun  soufflet,  lorsqu'elle  a  éprouvé 
quelque  mortification  dans  la  poursuite  ou  la 
jomssaDc»  de  qndque  avantage.  —  fam.  Cela  ne 
v€Utt pas  uH  clou  à  soufflet,  cela  est  de  peu  d'im- 
portance. —  Donner  un  soufflet  à  un  auieur,  loi 
donner  nn  démenti,  le  contredire.  —  prov.  Don- 
ner un  soufflet  à  Ronsard,  faire  'trae  faute  gros- 
sière contre  la  grammaire.  •—  SouffUt,  espèce  de 
poisson  cartilagineux ,  da  l'ordre  des  téléobran- 
ches,  faînille  des  aphyostomea,  et  du  genre  des 
centrisqnes  ou  solénostomes.  Ces  poissons  se 
trouvent  dans  ta  Méditerrahée ,  et  se  vendent 
duas  les  marchés  k  Rome ,  oii  leur  chair  est  très- 
estimée.  ''  '/ 

SOUFFLETADE.  t,  t.  Plosienn  Moffleis  dé- 


Aht^  tout  de  suite  j  coup  sur  coup.  //  a  reçu 
une  bonne  sOuffletade.    " 

tSOUFFLET  AF01>0PNIQI;E.  a.  m.  Soufflet 
qn'on  emploie  di(ns  les  asphyxies  des  noyés. 

tSOUFFLET  CYLINDRIQUE,  k.  m,  Bfachine 
qu'on  emploie  dans  lea  hauts  fourneaux,  et  que 
l'on  nomme  ausai  Pompe  à  air,  ^ 

SOUFFLETER,  v.  a.  Donner  des  sonÇBtts  k 
quelqu'un.  Ce  fripon  mérif^  d'être  souffleté.  •-=». 
SoornjiTi,Ka.  part. 

SOUFFLETEUR.  s.  m.  SOUBFLEIEUSE.  s.  f. 
Celui ,  celle  qui  soufflette ,  qui  aime  à  souffleter. 
Le  soiiffleteur  et  le  souffleté  se  sont  réconciliés. 

SOUFFLEUR,  i.  m.  SpUFFLEUSE.  a.  f.  Ce- 
lui ,  celle  qui  aouffle  comme  ayant  ]keine  à  rcii-'  ' 
pirer.  Cest  un  souffleur  perpétuel.  —  fam.  SoufX. 
fléur  Sorgues ,  celui  qui  fait  aller  les  souffleU  de  ' 
4'orgae.  — Souffleur ^  celui  qui,  étant  derrière  une 
personne  qui  parle  en  public ,  lit  en  même  temps , 
pour  loi  rappeler  les  mots  qu'elle  pourrait  ou- 
blier. Sans  le  souffleur ,  il  serait  demeuré  court  en 
débit€Mt  sa  harangue.  Le  souffleur  du  théatnu  — 
Celui  qui  par  l'alchimie  cherche  la  pierrre  philo- 
aophale.  Cest  un  mauvais  métier  que  celui  de  souf- 
fleur ,  on  s'y  ruine  toujours. —-.Celm  qni  souffle 
continuellement  le  feu.  Cest  un  souffleur  lien 
importun,  —  Cheval  souffleur,  celui  dont  le  flanc 
n'est  pas  agité  au-deli  de  ce  qu'il  doit  être ,  quand 
l'animal  a  couru  j  mois  qui  souffle  beaucoup  en 
courant.  En  ce  sens,  il  est  adjectif. 

SOUFFLEUR,  s.  m.  Espèce  do  poisson  du  genre 
des  cétacés ,  k  pçu  près  semblable  à  une  baleine  , 
mais  moins  groa,  nominé  ainsi ,  parce  qu'il  soufre , 
et  qu'il  pousse  l'eau  en  l'air ,  par  les  éventa ,  comme 
la  baleine.  Les  soldeurs  vont  d^ordihaîre  par  bau' 
des  comme  les  marsouins. 

SOUFFLURE,  s.  f.  Cavité  qui  se  trouve  dans 
répmaenr  d'un  ouvrage  de  fonte. —  Renflement 
du  métal  occasionné  par  l'air.  •—  Défaut  d;sns  le 
verre,  et  particulièrement  dans  ^les  vitres,  où  la 
matière  a  pria ,  en  fondant,  nne  %ure.  courbe  uu 
lieu  d'une  figure  plane.—  tBoursoufflure  qui  rend 
le  verre  inégal.  Ce  veire  est  plein  de  soufflures  , 
d'aspérités  ,  etc. 

SOUFFRANCE,  s.  f.  Douleur,  peine,  état  de 
celui  qni  sonlïre.  Cruelle  souffrance,  il  est  dam 
la  souffrance.  Les  souffrances  des  martyrs.  — 
jorispr.  Xoiéisnce  qu'on  a  pour  certaines  choses  ■ 
qu'on  pourrait  empêcher.  Ces  vues,  ces  égoûts  ne 
sont  point  une  servitude ,  c'est  une  souffrance  du 
'propriétaire  qui  le  permet.  Cest  un  jour  de  souf- 
france. -—  À  la  cb^gobre  des  comptes.,  suspension 
on  délai  qu'on  accorde  aux  comptables  jusqu'à  ce 
qu'ils  aient  produit  leurs  pièces  jos|^ficativeii  Cet 
article  est  en  souffrance.  —  Se  dit  aussi ,  dans  les 
comptes  particuliers  des  banquiers,  commer- 
çants, etc.,  en  parlant  des  articles  d«  la  dépense \ 
qui,  n'étant  pas  asses  jnstifiés  pour  être  payés,  \ 
ni  asses  peu  pour  être  rayés,  restent  en  suspens 
pendant  on  temps ,  afin  qne  pendant  ce  délai  le 
comptable  puisse  diercher  on  rapporter  des  quit< 
tances  oH  autres  pièces  pour  sa  décharge.  Il  y  a 
long-témpi  que  cet  article  est  en  souffrance.  —  Se 
dit,  par  extension,  d'nne  chose  .commencée  et 
suspendue.  Celte  chose  est  en  souffrcmce.  r—  Cet 
homme  Uùss»  toutes  ses  affaires  en  souffrance,  les 
iM^ige  et  les  expose  k  périr.  Ce  procès  tient  tout 
son  commerce  en  souffrance,  et  le  fait  languir.  •~- 
Antrefois ,  en  termes  de  coutume,  sç  disait  du 
délai  que  le  seigneur  accordait  à  son  vassal  pour 
lui  rendre  la  foi  et  hommage,  jusqu'à  ce  que  la 
minorité  ou  quelque  autre  empêchement  ait  cessé. 

SOUFFRANT,  ANTE.  ad(j.  Qui  »ouffre.  //  a 
Pair  d'un  homme  souffrant.  —  Patient ,  endurant. 
//  riest  pas  d'une  humeur  souffrante.  —  Dans  le 
corpii  humain,  La  partie  souffrante,  »e  dit  de  U 
partie  du  cofj|f»  qui  est  affligée ,  affectée  ou  ma* 
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lacle. 6g.  Cet  homme  est  la  paiiie  soii/franlt  ele 

la  compagnie ,  c'est 4-dlre  qae  U  perte  ^  le  dom- 
mage ,  la  plaÏMalcrie  tombe  sar  lui  «eal.  — •  On 
iippelle ,  chri  les  catholiques,  l'Église  souJfixMtet 
i 'ensemble  des  âmes  des  fidèles  qui  sont  dans  le 
purgatoite.  L'église  Iriomphattte ,  l'église  mili- 
(a/ite ,  et  l'église  souffrante.  —  Souffrant,  t  Pir- 
ticipe  présent  du  Teibe  Souffrir. 

SOUFFRE-DOULEUR,  s.  m.  Se  dit  d'une 
personne  qu'on  n'épargne  point,  et  qu'on  expose 
à  toutes  sortes  de  contrariétés.  Ce  valet  iist  le  souf- 
fre-doulatr  de  toute  la  maison. —  il  est  le  souffre- 
douleur ,  en  parlant  de  celui  qni  est  exposé  i 
toutes  les  railleries  d'une  société.  — Se  dit  quel- 
(|Ucfoif  d'un  cheval ,  et  même  de  quelques  meu- 
bles ,  dans  lo  même  sens.  Les  chevaux  de  poste  et 
(le  louage  sont  des  souffre-douleur.  —  Ce  meuble 
^t  L  souffre-douleur ,  on  y  entrepose  tout  péle- 
liiêlc,  indistinctement,  fnm. 
'  SOUFFRETl!:.  8.  f.  Pénurie.  (Boiste.  )  inusité. 

SOUFFRETEUX,  EUSE.  adj.  Qui  souffre  de 
!,)  misère,  de  la  pauvreté. /<im.  et  vieux. 

SOUFFRIR.  V.  n.  Jesùufj(re,  tu  souffres,  il 
.'.ouf fie;  nous  souffrons ,  vous  sovffret\ils  souf- 
frent. Je  souffrais.  Je  souffns.  Je  souffrirai.  Que  je 
souffrisse,  etc.  Pàtir,  stfutir  de  la  douleur.  Il  souf- 
fre beaucoup  de  sa  blessure.  Souffrir  du  froid  y  de  la 
J  digue.  Les  maux  que  J'ai  soufferts.  Les  calamités 
>]ue  cette  lerre  a  souffertes.  —  Une  poutre,  une  mu- 
raille souffre  ,  est  trop  chargée.  —  Les  vignes,  les 
i'iês  ont  souffert ,  ont  été  maltraités  par  le  mauvais 
icmps.  —  lig.  Sa  modestie  soufft^e  quand  on  le 
ioue.  —  Souffrir  en  son  corps  et  en  ses  biens ,  re- 
cevoir du  dommage  d.tns  son  corps ,  dans  ses  biens. 

—  On  dit ,  dans  le  même  sens,  Souffrir  dans  sa 
réputation ,  dans  son  commerce,  etc.  — •  t.  a. 
Stipporter.  Souffrir  la  fatigue,  l'intempérie  jles 
.maisons ,  le  martyr,  etc.  On  souffre  la  mauvaise  hu- 
'.cur  de  ses  proches.  —  Permettre.  Souffrez  que  Je 
'  ous  dise.  —  Endurer.  Souffrir  le  mal,  la  douleur. 

—  Tolérer,  n'empêcher  pas ,  quoiqu'on  le  puisse. 
l'ourquoi  souffrez-vous  cela?  On  souffre  dans  ce 
.  ".lysjous  les  religions,  —  Essuyer,  éprouver.  Souf- 
frir  une  perte ,  un  dommage.  —  fig.  et  popnl. 
Souffrir  mort  et  passion ,  être  très-impatienté.  Sa 
lenteur  méfait  souffrir  mort  et  passion,  —  fig.  Souf- 
frir le  martyr ,  éprouver  de  grands  maux.  —  Sauf- 
6-lr  une  rude  ,•  une  furieuse  tempête,  w«  coup  de 
vent ,  en  être  agité,  battu.  —  Souffrir  un  assaut , 
un  si.ége,  le  soutenir.  —  Cette  place  n'est  pas  assez 
Jurte  pour  souffrir  un  siège ,  pour  soutenir  un  siège. 

—  S'accorder  avec,  être  sosceptible  de....  Cette 
rcrité ,  qui  d'ailleurs  ne  souffre  aucune  excep- 
tion....  (BnfTon.)  — Éprouver  une  donlenr  physi- 
que  <3»&  morale.  Plutôt  souffrir  que  niptwir. '— 
Souffrir  du  pied ,  souffrir  'de  la  tête ,  sentir  de  la 
douleur  au  pied,  k  la  \ktt\  -  Souffrir  a  toutes 
Us  Jointures,  sentir  de  la  douleur  à  toutes  les 
jointures.  —  Souffrir  de  quelqu'un  t  endurer  de 
loi  des  choses  qui  déplaisent.  En  ces  trois  sens , 
il  se  prend  neulralenient.  —  Admettre,  recevoir, 
rtre  susceptible.  Il  ne  se  dit  que  des  choses.  Cela 
ne  souffre  point  de  retardement,  de  délai.  Cette 
règle  souffre  des  exceptions.  Ce  passage  souffre 
différentes  interprétations.  —  man.  Souffrir  tépe- 
'on,  n'y  être  pas  sensible.  —  Souffrir  l'étalon,  ête 
dit  de  la  jument  lorsqu'elle  est  bien  en  cbalenr. 
""^  SouFFcaT ,  KETB.  part. 

tSOUFlS.  s.  m.  pi.  Sectaires  anciens,  chet  les 
T^ersans ,  qni .  ne  parlent  qnç  de  révélations ,  que 
<ranions  spirituelles  avec  Dien,  et  d'entier  déta- 
chement des  choses  de  la  terre.  Ils  appellent  le 
livre  qui  contient  leur  doctrine,  />  parterre  d^ 
rr.jiièns.   V.  Sons.  '' 

SOUFRAGE,  s.  m.  Exposition  des  soies,  de4 
laines  ,  à  la  vapeur  du  sopfre;  ses  effets.  —  t  Ac- 
tion ,  manière  de  soufrer  des  allumettes ,  etc. 
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SOUFRE,  s.  m.  Une  des  substances  combos- 
tibles  élémentaires  de  la  chimie  moderne.  Elle 
est  la  base  acidifiable  des  acides  snlfnriqne  et 
snlforciix  :  t  c'est  un  corps  indécomposé,  n*n 
métallique,  solide,  jaune,  insipide,  trèsofragile , 
d'une  cassure  luisante,  éleotrisàble  par  le  frot- 
tement, et  combustible,  qu'on  trouve  dans  U 
natnee  à  l'état  de  pureté  on  de  combinaison  avec 
diverses  substances.  Combiné  i  la  potasse,  il 
donne  Le  foie  de  soufre.  On  l'emploie  en  méde- 
cine comme  tonique,  pnrgatif,  et  dans  les  affec- 
tions cutanées  —  Minéral  on  substance  solide  , 
mais 'friable,  d'un  janne  clair ,  très-inflammable , 
et  qrii ,  en  brûlant ,  répand  une  flamme  bleuâtre , 
accompagnée  d'une  odenr  pénétrante  et  suffo- 
cante. Cela  sent  le  soufre.  Blanchir  du  drap  à  la 
fumée  du  soufre.  Il  y  a  dans  ces  riches  contrées  des 
nfines  de  fer,  de  soufre,  etc.  —  Foie  de  soufre, 
combiiuison  du  soufre  avec  une  substance  alda- 
line.  —  Soufre  doré  d'antimoine ,  oxid^  d'ai||i- 
raoine  hydrogène  -  snlfnré  orangé  des  chimiste 
modernes.  —  Soufre  rouge,  anenic  snlfnré  ronge. 

—  Sublimé  et  lavé,  il  porte  le  nom  de  Fleur  de 
soufre.  —  t  Soufre  en  masse ,  quantité  de  soufre 
fondu  dans  des  vases  de  fer  et  dont  on  a  fait 
des  masses.  = —  t  Soufre  vif,  le  soufre  naturel.  — 
f  Soufre  végétal,  pondre  de  lycopode.  —  Berthol- 
let  appelle.  Soufre  hydrogéné,  l'acide  hydrosnl- 
furique. 

SOUFRER.  T.  a.  Enduire,  frotter.de  soufre. 
Soufrer  des  allumettes.  —  Soufrer  de  la  'toile  de 
soie,  de  la  toile  d'ortie ,  etc. ,  la  passer  par  U  Ta- 
peur da  soufre.  —  Soufrer  du  vin ,  donner  l'odenr 
déMoufre  au  tonneau  on  on  le  met ,  par  le  moyen 
d'un  linge  soufré  et  allumé  qu'on  br&le  dedans. 
»■  Sovp&É ,  éa.  part. 

SOUFRIÈRE,  s.  f.  Lieu  d'où  Ton  tire  le  sonfre. 

—  Cratère  de  volcan  éteint.  — Mine  de  sonfre. 
-—  t  Chei  les  fabricants  d'allnraettes ,  caisse ,  boîte 
on  l'on  met  le  soufi<e. 

SOUFROIR.  s.  m.  Petit  étnve  on  Ton  expose 
les  laines  on  les  soies  à  la  vapenr  do  sonfre  pour 
les  blanchir.  — ^  t  Sorte  de  panier  d'osier ,  très- 
haut,  ouvert  par  les  deux  extrémités,  au  dedans 
duquel  les  blanchisseuses  de  linge  fin  braient 
du  soufre  dans  une  terrine  remplie  de  Cen ,  ponr 
soufrer  des  bas  de  soie ,  etc.,  placés  autour. 

rSOUGAÏ-TOTON.  s.  m.  myth.  Dieu  du  ton- 
nerre ches  les  Yakohts ,  qn'ib  mettent  an  rang  des 
esprits  malfaisants. 

SOUGARDE.  s.  f.  Morcean  de  fer  en  forme  de 
demi-cercle ,  placé  an-dessoiu  de  la  détente  d'nne 
arme  k  feu,  et  qui  empêche  que,  quelque  chose 
venaift  à  la  toucher ,  elle  ne  se  débande.  —  Vépée 
a  atissi  une  sougarde.  — Anciennement  on  écrivait 
Sous-garde.  '    *  ■■      . 

SOUGORGE.  s.  f.  Morceau  de  cuir  qni  est 
attaché  à  la  tète  d'un  cheval ,.  et  qui  passe  sons 
sa''  gorge.  Anciennement  on  écriyait  Sous-gocge. 

SOUHAIT,  s.  m.  Désir,  mouvement  de  la  to- 
lonté  vers  un  bieh  qu'on  n*a  pas.  Souhait  Juste , 
légitime.  Souluùt- ardent.  Faire  de*  wuluùts.  Jl-est 
au  comble  de  ses  souhaits.—- y4  souhait ,  vazmcn 
de  parler  adverbiale.  Selon  ses  désirs, 'abondam- 
ment. Tout  lui  arriw  à  souhait.  L'homme  que  Je 
voiu  propose  est  un  homme  à  souhait  pour  t  emploi 
dont  vous  paiiez. 

SOUHAITABLE,  adj.  des  ^  g.  Désirable.  La 
paix  est  souluûtable.'  Avoir  des  qualités  souhaitables. 
La  guerêv  n'est  pas  souhaitable 

SOUHAITER.  T.  a.  Désirer.  Souhaiter  ardem- 
ment. Souhaiter  la  ssmté ,  It*  richesses. — Yonloir. 
Je  souluiiterais  pouvoir  vous  obliger.  —  Dans  les 
formules  de  civilité,  Souhsùiv  le  bonjour  à  quel- 
qu'un, le  salner  en  faisant  des  tœnx  pour  lui.— 
um.  Je  vous  en  souhaite ,  exprime  une  mauvaise 
espérance ,  une  fausse  espérance.  //  compte  beau- 
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coup  gagner  dans  cette  affaire,  Je  lui  en  souhsûte, 
■MSooBAiTi,  BB.  part.  ^    ,.-'' 

SOUHATl'EUR.  s.  m.  Celui  qui  souhaite.  w«j 
et  imuiti.  ! 

SOUI.  s.  m.  '  Sorte  de  sanoè^  on  extrait  de  ' 
tontes  sortes  de  viandes  avec  des  épiceries,  qui 
se  prépare  an  Japon.  —  Nom  d'un  petit  oiseau. 
^  80UILLARD.  s.  m.  Pièce  qni  unit  les  pieux 
des  jponU ,  etc.  —  Petit  châssis  scellé  dans  une 
éonne  ponr  contenir  les  piliers. 

tSOUILLARDE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne ,  dans 
certains  endroits  du  midi ,  à  un  petit  cabinet  où 
l'on  lare  et  serre  la  vaisselle,  on  se  trouve  la 
pierre  i  laver,  les  seaux ,  etc.---tGrand  vase  pour 
laver  la  vaisselle ,  etc. 

SOUILLARDIÈRE.  s.  f.  péch.  Rouleau  de  filets 
qni  sert  de  lest  à  d'antres  filets.  —  Lieu  où  le 
navire  a  Couché  lorsque  la  mer  éuit  basse.  —  On 
dit  aussi  souillardure. 

SOUILLE,  s.  f.  vén.  Lien  bourbeux  où  se  vau- 
tre le  sanglier.  La  béte  sort  de  la  souille.  —  mar. 
liW  où  le  vaissean  a  tonché  4èfrsqn<ria  mer  était 
basse.  Ce  vaisseau  est  en  souille. 

SOUILLER.  V.  a.  Gâter,  salir,  convrir  de  bonc, 
de  sang,  d'ordure,  etc.  //  a  souillé  tout  son  habit. 

—  fig.  Souiller  ses  mains  du  sang  de  l'innocent , 
faire  mourir  on  innocent. — Le  péché  souille  tdme. 
Je  ne  souillerai  pas  ma  plume  par  le  récit  de  tant 
d'iiorreurs.  —  Souiller  son  honneur,  sa  conscience, 
sa  réputation,  commettre  une  action  indigne, 
in/âme,  y  participer.  —  Souiller  le  lit  nuptij,  la 
couche  nuptiale,  commettre  nu  adultère.  -^  Se 
souiller,  v.  pron.  Se  gâter,  se  salir.  Ce  petit  enfant 
ne  fait  que  se  souiller.  —  fig.  //  s'est  souillé  par  tin 
crime. — Souiller,  r.  in.  vén.  Se  dit  d'un  cerf, 
d'un  sanglier  qtii  se  met  snr  le  rentre  dans  l'eau 
et  dans  la  fange.  Le  cerf  souille.  »  SovirLi ,  éx. 
part. 

SOUILLON,  s.  m.  et  f.  Celui ,  celle  qui  tache 
ses  hiibits,  son  linge,  qni  salit  tout  ce  qu'il  on 
qn*elle  tondie.  Cest  un  souillon..  Petite  souillon. 

—  Servante  employée  â  laver  la  vaisselle,  eMU  ' 
d'autres  bas  service?  qni  exposent  les  habits  à  être 
si^lis.  Cest  une  vraie  souillon  de  tuisuie.  fam. 

SOUILLURE,  s.  f.  Tache ,  saleté  snr  quelque 
chose,  n  n'est  guère  d'usage  au  propre. —r  fig. 
Cest  une  souillure  à  son  honneur,  à  sa  réputation. 
La  souillure  du  péché.  La  souillure  de  l'âme.  — 
Parmi  les  Juifs,  on  nommait,  Souillure  légale, 
l'impureté  contractée  par  certaines  maladies  ou 
certain|8  accidents  qiii  rendaient  immondes.  «  Sui- 
vant la  Initie  M<^ise,  il  y  avait  Les  souillures  7^-. 
lontaires  et  Les  souillures  involontaires  :  les  souil- 
lures volontaires  étaient  l'attouchement  d'un  hom- 
me mbrt ,  à\m  animal  impur,  etc.  ;-/m  souillures 
involontaires  étaient  comme  d*ètre  attaqué  de  quel- 
que maladie,  telle  qoe  la  lèpre;  de  se  trouver, 
sans  y  pensent,  dans  la  chambre  d'un  homme  mort , 
on  de  toucher  par  mégarde  quelque  chose  d'im- 
I<l^,etc.  » 

SOUI-MANGA.  s.  m.  Espèce  d'disean.dn Cap, 
de  l'ordre  des  sylvaiiu ,  famille  des  anthomises. 
Plusieurs  naturalistes  les .  ont  classés  parmi  les 
grimpereanjL ,  avec  lesquels  ils  n'ont  guèi*e  quel-  , 
quès  rapports  que  par  la  courbure  du  t^ec.  Mais 
on  reconnaît  les  soni-mangas.à  la  longueur  et  â  ' 
la  nudité  de  leurs  tarses,  à  la  conformation  de 
leurs  doigts,  de  lenrs  ongles  et  de  leurs  ailes. 
Ils  ont ,  comme  les  colibris ,  un  plumage  paré  d^ 
couleurs  les  pins  riches  et  les'  pins  éclstantes.  On 
les  trouve  â_^adagascar ,  au  cap  de  Bonue-Espé- 
rance/^^etc.  Il  serait  facile  de  les  diviser  en  deu3k 
sections,  d'après  la  forme  de  leur  bec,  uni  est 
arqué,  droit  et  long  chex  la  plupart,  droit  et 
plus  coprt  que  U  tète  ches  plusieurs  antres  ;  mais 
jusqu'à  présent  on  n*a  distingué  ou  on  n'a  connu 
que  deux  espèces  qui  aient  le  bec  de  la  dernière 


forme  ^  Le  saUi* 
figuier. 

SOÛL,OÛL 
final.  )  Pleinemi 
//  a  bien  di'hé, 
crevé.  Elle  est 
ivre,  nlein  de 
Cette  femme  est 
dit^  drun  homm 
une  grive.  —  p< 
d'autres  viandes 
du  dégoût. -—fi 
musùpie,  de  véi 
dégoût.  —  On  d 
soûl  de  cet  liom 
puis  plus  te  souj 

SOÛL.  s.  m.* 
il  se  met  ordin 
ton ,  son ,  etc.  A 
s9tU.  Il  a  bu  et 

SOULAGEM 
de  doalenr  ;  adi 
on  d'esprit.  Grt 
du  soulagement, 
soulagement. 

SOULAGER, 
pour  alléger  le  ] 
d'être  soulagé  en 
est  trop  cMrgé 
même  sens ,  Soi 
diminuçr  une  p 
poutre ,  un  plan 
une  tempête,  jet 
charge.  — •  fig:  1 
peine,  le  mal, 
Il  faut  lui  donm 
son  travail.  Cett 
sotdagée^  Cette  d 
loger.  V.  pron. 
dans  quelque  0{ 
que  mal,  de  q 
//  s'est  soidagé  * 
travail ,  il  a  prii 
travail,  çtc.  — 
s'est  beaucoup  i 
de  la  perte  qu'ii 
ce  remède,  il  s\ 
les  uns  les  auti 
SqpLAOi ,  éx.  p 

SOULAINE. 
(Boiste.)  peu  us 

SOÛLANT, 
sasie.  Cest  un  t 
Soûlant:  t  Parti 

SOULAS,  s. 
*ieux.  Ne  s'iemj 
tSOULBIÈCH 
bamon»,  peu  pli 
nent  k  l'Être  St 
tSOULÉMAS 
çe^  du  Dialliba 

SOÛLER, 
de  vin ,  de  viai 
^soûU:  ^m.  af  \ 
signifie  enivi 
soûlé,  H  se  fai 
soûler. -^ûg.  S 
prendre  "plaisir 
sodter  (U  toute 
excès  twates  s 
sens.  Ml  Hotvk 

SOULEUR. 
Mn  apprenant  < 
souleur.  fam.  ei 

SOULÈVElkl 
effet  de  cette  a< 
d'estomac  caus< 


; 
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forme)  ht  wUi^mêngà  mignon  «t  t«  soitt-man^ 
pgu'ur. 

SOÛL,  OÛIJS.  «dj.  (on  ne  prononce  pas  le  L 
final.)  Pleinement  repo,  extrêmement  rusaaié. 
//  a  bien  dîné,  il  est  lien  taiÙ.  H  tU  ù  soûl  qu'il 
erèvi.  Eli*  est  toûlt.  — Plo»  pàrticnliirement , 
ivre ,  olein  de  vin.  Cet  homme  ett  toujours  soûl. 
Celte  femme  est  sottie  dès  te  maân,  —  prov.  On 
dit^  (Tun  homme  qui  a  tropba,  Il  e^  soûl  comme 
une  grive.  —  nopal.  //  ett  soûl  de  perdrix ,  on 
d'autres  viandes ,  il  en  a  tant  mange ,  qaMl  en  a 
{iu  dégoût. —  fiç.  et  fam.  Osa  homme  est  soûl  de 
musiffue,  de  vers ,  etc. ,  en  est  rassasié  jnsqa'an 
dégoût.  —  On  dit,  dans  le  raéme  sens,  Je  suis  n 
soûl  de  cet  liomme-lâ,  de  ses  façons,  que  je  ne 
puis  plus  le  souffrir,  fous  en  serez  bientôt  soûl. 
'  SOÛL.  s.  m.*(on  ne  prononce  pas  le  L  final.) 
il  se  met  ordinairemint  arec  les  pronoms  mon, 
ton ,  son,  etc.  Autant  qn*il  safiit.  fen  ai  tout  mon 
sêtll.  Il  a  bu  et  mangé  tout  son  soûl.'fam. 

SOULAGEMENT,  s.  m.  Dimiimtion  de  mal , 
de  donlenr  ;  adoucissement  de  peine  ou  de  corps 
on  d'esprit.  Grand  'soulagement.  Donner,  recevoir 
du  soulagement.  Ce  remède  lui  a  procuré  un  grand 
soulagement. 

SOULAGER.  ▼.  a.  ôter  nne  partie  d'an  fardeao 
pour  alléger  le  poids.  Ce  commissionnaire  a  besoin 
d'être  soulagé  en  lui  diminuant  sa  charge;.  Ce  mulet 
est  trop  chargé,  il  faut  lé  soulager. — Dans  le 
même  sens,  Soulager  une  poutre ^  un  plancher, 
diminaçr  nne  partie  de  la  charge  que  porte  une. 
poutre ,  un  plancher.  —  Soulager  un  vaisseau  dans 
une  tempête,  jeter  k  la  ner  nne  partie  (le  la  grosse 
chaîne.  —  fig:  Adùaieir^  diminuer  le  trarail ,  la 
peine,  le  mal,  la  doaleor,  etc.,  de  quelqu'un. 
Il  faut  lui  donner  qudqu'unpour  le  soulager  dans 
son  travail.  Cette  médecine  quelle  a  prise  ta  fort 
soulagée^  Celte  douce pfnsée  me  soulagé.  — Se  sou- 
lager. T.  pron.  Se  faire  aider  dans  son'  tratail , 
dans  quelque  opératîon.^Se  débarrasser  de  quel- 
que mal ,  de  quelque  chose  qui  incommode.  — 
//  s'est  soidagé  dans  son  travail,  il  a  restreint  son 
trarail ,  il  a  pris  tm  homme  pour  l'aider  dam  son 
travail,  çtc. -— Raconter  ses  peines  à  on  ami.  // 
s'est  beaucoup  soulagé  en  faisant  part  à  son  ami 
de  la  perte  qu'il  venait  dt éprouver,  —  En  prenant 
ce  remède,  il  s'est  fort  soulagé:  —  v.  récip;  S'aider 
les  uns  les  autres ,  se  aeconrir  matoellement.  aa 
SqpLAoi ,  it.  part. 

SOULAINE.  's.  f.  mar.  Partie  du  vaisseau. 
(Boiste.)  peu  usité. 

SOÛLANT,  ANTE.  adj.  Qni  soûle,  qui  ras- 
sasie. C^est  un  mets  bien  soûlant,  bas  et  vieux:  — 
Soûlant,  t  Participe  présent  du  verbe  Soûler. 

SOULAS,   s.   m.   Soulagement ,«  consolation. 
tietix.  Ne  s'emploie  que  dans  le  style  marotique. 
tSOULBIÈCHE.  5.  m.  myth.  Nom  que  les  Alli- 
bamons,  peuples  sauvages  de  la  Louisiane ,  don- 
nent i  l'Être  Suprême. 

tSOULÉMAS.  s.  m.  Peuples  sauvages  dés  sour- 
ce* de  Dialliba  en  Amérique. 

SOÛLER.  T.  a.  Rassasier  avec  excèst  gorger 
de  TÎn ,  de  viande,  faime  ce  mets ,  je  m'en  suis 
^ soûlé,  (km.  et  popul.  —  Employé  absolument,  il 
signifie  enivrer.  On  Ta  tant  fait  boire  qu'on  ta 
soûlé.  Il  ne  faut  qiu  deits  verres  de  vin  pour  le 
soûler.  — f  fig.  Soûler  ses  yeux  de  sang,  de  carnage, 
prendre  plaisir  k  voir  répandre  le  sang.  —  fig.  Se 
sovUer  (U  toutes  sortes  de  plaisirs ,  prendre  avec 
excès  wate»  sortes  de  plaisirs,  peh  usité  en  ce 
sens.  ■«  HotiÂ ,  iu.  part. 

SOULEUR.  s.  f.  Frayenr  subite,  saisissemtnt. 
En  apprenant  cette  nouvelle,  il  éprouva  une  grande 
souleur.  fam.  et  peu  usité. 

SOULÈTEMENT.  s.  m.  f  Action  de  sonlem>; 
effet  de  celte  action.  —  Soulèvement  de  eeeur,  mal 
d'estomac  causé  par  le  dégoAt  et  l'aversion  qn'cn 
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a  pour  quelque  èhoae.  Il  éprouva  un  violent  sou- 
lèvement de  cœur  après  avoir  mangé  cette  viande. 
—  £é  soulèvement  êtes  ^ots,  la  violente  agitation 
des  flots.  T'fig'  ComnAncement  de  révolte.  Le 
soulèvement  d'une  ville,  d'une  province. —  Mou- 
vement d'indignation.  Cela  causa  dans  la  compa- 
gnie un  soulèvement  général  contre  lui. 

SOULEVER,  v.  a.  Élever  quelque  chose  de 
lourd,  et  ne  lever  qu'à  une  petite  haoteor  et 
avec  peine;  lever  im  peu,  lever  doucement.  Ce 
fardeau  est  si  pesant,  qu'à  peine  peut-on  le  soule- 
ver. —  On  dit ,  en  parlant  d'un  malade  qui  est 
couche. 'Il  faut  le  soulever  un  peu,  fui  hausser  le 
corps;  -  et ,  Soulever  sa  tête ,  lui  hausser  un  peu  la 
tête. — fg.  Révolter,  pousser,  exciter  à  la  rébel- 


lion. //  a  soulevé  les  peuples,  les  États,  etc.  — f!g.  >  considérer  en  détail ,  s'assurer  de  h»  vérité.  — 


Exciter  l'indignation.  Cette  proposition  a  soulevé 
toute  la  compagnie.  Son  insolence  seuleva  tout  le 
monde  contre  lui.  —  Le  cœto'  lui  soulève,  il  a  Inal 
an  cœur ,  il  a  l'envie  de  vomir.  En  ce  sens  il  est 
neutre.  —  fig.  Une  chose  Jàit  soulever  le  cœur,  ou 
soulève  le  cœur,  canse  du  dégoût.  Ses  flatteries 
"sont  si  douces,  qu'elles  font  soulever  le  cœur.  En 
ce  sens  il  est  actif.— ~  Se  soulever.  ^^>ron.  S'ai- 
der, faire  àts  eflbrts  pour  se  hausser  le  corps. 

—  En  parlant  d'nn  malade  qui  est  couché,  oh 
dit.  Soulevez- t^us  un  peu,  pour  dire,  haussez 
an  peu  le  corps. —.S'ameuter,  s'émouroir,  se 
révolter ,  se  mettre  en  état  de  rébellion.  Toute  la 
province  s'est  soulevée. om^vxAvky  âx.  part. 

SOULGAN.  s.  m.  Sorte  de  petit  quadrupède 
de  la  famille  des  rongeurs,  du  genre  pika. 

SOULICK.  s.  m.  Nom  d'nne  espèce  de  mar- 
inotte  que  Ton  trouve  au  Canada. 

SOULIER,  s.  m.  Chanssure  qui  est  ordinaire- 
ment de  cuir,  qui  couvre  tout  le  pied,  et  qui 
s'attache  par-dessus.  Soulier  d'homme ,  de  femme. 
Une  paire  de  souliers.  Souliers  à  double  couture. 
Ces  souliers  vous  chaussent  bien.  —  Cet  enfant  met 
toujours  ses  souliers  en  pantoufles ,  zhiiMt  tou- 
jours les  quartiers  sous  les  talons.  —  fig.  et  fam. 
Cet  homme  n'a  pas  de  souliers,  est  fort  pauvre. 

—  Pour  donner  à  entendre  qu'on  ne  se  soucie 
poîbt  du  tout  de  quelque  chose ,  on  dit  prover- 
bialement ,  On  ne  s'en  soucie  non  plus  que  de  ses 
vieux  souliers.  —  prov.  et  fam.  Cest  un  faiseur  de 
vieux  souliers,  c'est  un  homNi^e  oisif,  sans  em- 
ploi, ou  sans  ouvrage,  qui  va  et  vient  se  pro- 
mène sans  objet.  —  Soulier  de  Notre-Dame,  espèce 
de  plante.  F.  Sabot  dk  Notxb-Dai». 

SOULIGNER.  T.  a.  Tirer  nne  ligne  sons-  nn  ou 
plusieurs  mots.  On  souligne  dans  une  copie  les 
mots  et  les  phrases  qui  doivent  être  imprimés  en 
caractère  italique,  pour  les  faire  remarquer,  a» 
SoDLiovi,  BB.  part. 

.  SOULIGNEUX,  EUSE.  adj.  bot.  Se  dit  d'un 
rameau  qui  est  moins  dur  que  le  bois.  Branches 
souligneuses.  Plante  souligneuse. 

SOULOIR.  V.  n.  Avoir  coutume.  //  soûlait  dire. 
Il  soûlait  faire.  Tieux. 

SOULOÙS ,  et  non  SOULONS,  s.  m.  Écriture 
qni ,  ohes  les  Turcs  et  chez  les  anciens  An|bes , 
sert  pour  les  inscriptions ,  les  légendes ,  les  titres 
de  livres ,  etc.'  C'est  nne  espèce  d'écriture  trois 
Ffbis  plus  grande  que  le  neskhy.  Son  nom  ^^u- 
louth ,  qu'on  prononce  «fou/otti,  dérive  de  T/ta- 
lath,  trois. 

tSOULTE ,  ou  SOUTE.  §.  îl  jurisp.  Somme  qui 
doit  se  payer  par  l'un  des  copartageants ,  pour 
rendre  les  lots  du  partage  égaux  en  valenr.  Ce 
mot  vient  du  latin  Solvere  ,  car  c'est  une  espèce 
de  solution  de- payement  de  la  portion  k  laquelle 
les  autres  copartageants  ont  droit  dans  nn  im- 
meuble.—t  Se  dit  anssi  du  débet  d'un  compte 
arrêté  .en  une  société.  —  tSe  dit  encore ,  dans  les 
échanges ,  lorsque  deux  héritages  sont  échangés , 
et  qne  l'un  vaut  pins  que  l'antre  4 
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SOUMARIN,  INE.  iàj.  Formé  sOns  la  mer. 
Couche  de  terre  de  formation  soumanne.  Quelques* 
uns  écrivent  50iii-man/i  et  Submarin.  F.  ee  der- 
nier mot.  . 

80UMÉDIANTE.  adj.  f.  V.  Sous-MémAiiTt. 
tSOUMÉNAT.  s.  m.  uiylh.  Nom  que  donnaient 
les  Indiens  à  nne  idole  de  pierre ,  d'une  énorme 
hantenr ,  qui  était  l'objet  «ue  lenr  culte  et  de  leurs 
fréquents  pèlerinages. 

SOUMETTRE,  v.  a.  (se  conjugue  comme  Met- 
tre. )  Rédtiire ,  ranger  sous  la  pnis&nnce ,  ions 
l'autorité,  metrre  dans  un  état  d'abaiitsemeni  et 
de  dépendance.  Soumettre  à  f  obéissance  d'un  sou- 
verain. Soumettre  une  province  à  ses  lois,  à  son 
empire.  —  Soumettre  une  question  à  l'examen  ,  lu 


Soumettre  au  calcul,  vérifier  à  l'aide  du  calrul  ; 
-  et ,  au  même  sens ,  Soumettre  à  l'analife.  —  Sou- 
mettre une  chose,  un  ouvrage  à  la  censure,  à  la 
critique  de  quelqu'un,  s'engager  à  défôier  au  jnge» 
ment  qu'il  en  portera.  Cet  auteur  a  soumis  ses 
écrits  au  jugement ,  à  la  censure  de  l'Église.  — 
Se  soumettre,  v.  pron.  Se  ranger  sous  la  puis- 
sance, sous  l'autorité  de...  La  plupart  des  peuples 
firent  soumis  par  les  armes  à  l'autorité  du  roi. — 
Consentir  à  ce  qu'on  ordonne.  On  doit  se  soumet-, 
tre  sans  murmurer  aux  ordres  ;  aux  volontés  de  la 
Providence.  —  S'engager,  consentir  k  subir  quel- 
que peine.  Cet  enfant  a  fini  par  se  soumettre.  a« 
Soumis  ,  xsb.  part.  ^ 

SOUMIS ,  ISE.  adj.  Dépendant.  Les  A>inces 
soumises  à  son  empire.  (Masâiilon.)  —  fuclif.  Un 
ouvrage  est  soumis  à  un  autre,  en  est  dominé. 
U  se  dit  aussi  d'une  hauteur  à  l'égard  d'nne 
autre. -^  Docil^  respect  uenx,  résigné.  Un  ccçur 
pur  et  soumis,  foliaire.)  Un  fils  tendre  et  fournis. 
—•Présenté  pour  l'examen  ,  en  pariant  d'un  pro- 
jet ,  d'un  travail.  • — tParticipe  passé  du  verbe  Sou- 
mettre. 

SOUMISSION,  s.  f.  Disposition  à  obéir,  défé- 
rence respectueuse.  //  a  toujours  eu  une  grande 
soumission/pour  ses  supérieurs.  La  soumission  aux 
volontés  de  Dieu  est  de  précepte.  •—  Acte  simple 
d'obéissance,  /ai  été  très-content  de  sa  soumission 
dans  cette  occasion.  —  jurisp.  Obligation ,  enga - 
gement,  promesse  de  payer  nne  certaine  somme. 
\ — fin.  Déclaration  par  laquelle  on  s'engage  à  faire 
une  chose,  moyennant  de  certaines  conditions. 
//  a  fait  sa  soumission  pour  la  fourniture  des  four- 
rages de  Carmée.  —  Obéissance  sans  examen.  Sa 
marche  imprima  paiiout  l'épouvante  et  la  soumis- 
sion. (Voltaire.)  — s.  f.  pi.  Respects  qu'uu  infé- 
rieur rend  i  ceux  qui  sont  au-dessas  de  lui.  Cest 
un  luymme  qui  exige  de  grandes  ^umissions.  — 
Démonstrations  respectueuses  dont  un  inférieur 
use  k  l'égard  td'un  supérieur,  pour  apaiser  son 
indignation,  pour  lui  faire  satisfaction.  Le  roi 
reçut  ses  soumissions  avec  bonté. 

'soumissionnaire  s.  des  a  g.  Celui ,  celle 
qui  (ait  sa  soumission  pottr  quelque  payement,  un 
quelque  ouvrage.  Il  y  a  plusieurs  soumissionnaires 
pour  cette  entreprise.  —  Celui,  celle  qui  a  fait  sa 
soumission  pour  l'acquisition  d'un  bien  national, 
d'une  fourniture,  etc. 

soumissionné  ,  NÉE.  adj.  Domaine  soumis- 
sionné, pour  l'acquisition  duquel  il  y  a  eu  des 
soumissions  faites.  —  tParticipe  passé  du  verbe 
Soumissionner. 

soumissionner,  v.  a.  Donner  sa  déclara-" 
tion  qu'on  se  sonmet  k  payer  unt  de  telle  acqui- 
sition, à  exécuter  telle  foumiMee  A  tel  prix.  Sou- 
missionner un  bien  qui  est  en  vente.  Soumissionner 
un  marché.  —  Particulièrement,  depuis  la  révolu- 
tion ,  faire  sa  sonmission  pour  l'acquisition  d'un 
bien  national.  «■  SouMiBSxoiiir;â ,  xb.  part. 
tSOUMMÉ-SOUM.  s.  m.  mytb.  Ches  les  Indiens , 
chef  des  rakius  ou  démons. 
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SOUN.  9.  m.  Nom  qu'on  donne  »  en  certains 
enrlroiu,  à  un  gros  rnUscaq. 

SOLJNNA.  B.  f.  Ghes  lei  Mnsnlœana,  reoneil 
de»  traditions  de  Mahomet.  Ces  traditions,  rén- 
iiîes  à  celles  des  autres  chefii  dé  l'islamisme,  ont 
été  an  nombre  de  267,000,  publiées  en  dix  gros 
volumes  par  Abou- Abdallah.  Quelques-uns  écri- 
vent ^Jo/i/ia,  y.  ce  mot.  ,., 

SOUPAPE,  s.  f.  méc.  t  Sorte  de  petite  porte 
destinée  à  interdire  à  l'air  ou  à  l'eau  ecruins  pas- 
sages déterminé:!.  Soupape  à  clapet.  Soupape  d' ar- 
rêt. Soupape  de  siii'eté.  Soupape  de  cuir,  de  bois,  de 
cuivre ,  etc.  Let^er  la  soupape.  Soup^jte  de  pompe. 
—'Ce  qui  sert  dans  un  jeu  d'orgue,  on  dans  d'an- 
tres instruments  semblables ,  pour  donner  passage 
au  vent  et  pour  empêcher  qu'il  ne  rentre. — fNom 
qu'on  a  donné,  pendant  la  terreur  qui  fut  établie 
eu  France  pendant  en  t7g3,  à  une  espèce  de 
porte  pratiquée  en -dessous  d'un  bateau,  dans 
lequel  on  mettait  des  garçons,  des  filles,  etc., 
lies  ensemble,  pour  les  faire  noyer  en  ouvrant 
cette  porte,  dont  les  victimes  ne  connaissaient  pas 
l'existence,  «t  qui  se  fermait  k  l'instant  où  elles 
<i^;xïenx  iii&^KtQ.  Des  bateaux- à  soupape. 

SOUPATOIRE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  d'un  repas 
qui  tient  lien  de  soupt.  //  nâus  a  donné  un^diné 
soupatoire. 

SOUPÇON,  s.  m.  Opinion,  <^yance  désavan- 
tageuse, accompagnée  de  doute,  (fest  un  soup» 
con  mal  fondé.  Le  soupçon  en  retombera  sur  lui. 
— Un  voeur  exempt  de  soupçons ,  qui  ne  soupçonne 
pas.  -r-  Une  conduite  exempte  de  soupçon,  qui  ne 
peut  être  soupçonnée.  — 'Simple  conjecture  ^ 
simple  opinion  que  l'on  a  de  quelque  chose,  in- 
ilépendamraent  du  bien  ou  du  mal.  Ce  n'est  pas 
une  certitude,  ce  n'est  qu'un  soupçon. — Apparence 
légère.  Celte  femme  a  un  soupçon  de  rvuge.  Il  a  un 
.'oapçon  de  fièvre.  — La  plus  petite  quantité  pos- 
sible d'une  chose.  Donnez  moi  un  sOupçon  de  cette 
y.qneur.  V.  Scspicioir.  —  t  myth.  Figure  allégo- 
rique, représeutëe  souS  les  traits  d'un  homme 
tcntif  qui ,  du  bout  de  son  bâton ,  découvre  un 

^cachë  sous  des  feuilles.  : 

SOUPÇONNER.  V.  a.  Avoir  nne  croyance 
désavantageuse,  accompagnée  de  doute,  touchant 
quelque  chose.  On  l'a  soupçonné  de  cette  trahison. 
Elle  a  été  soupçonnée  sans  fondement. — ^  A  voir  nne 
simple  coujecti^n^,  une  simple  opinion  su*  quel- 
que chose  que  ce  soit;  pressentir,  entrevoir, 
-oïjjecturer.  Je  ne  suis  pas  certain  de  cela^  mais 
le  le  soupçonne.  —  Se  douter,  fous  ne  soupçon- 
'lez  pas  quel  est  ce  caractère,  quelle  est  ctttté  entre- 
prise ,■  vous  n'en  avet  pas  une  juste  idée. —  v.  n. 
Soupçonner  que....,  se  doutersàSovpçovnc,  km. 
pûrt. 

SOUPÇONNEUX,  EUSE.  adj.  Défiant,  qui 
rst  enclin  à  soupçonner,  qui  soupçonne  aisément. 
Jl  a  un  caractère  bien  soupçonneux.  La  calomnie 
entre  facilement  dans  un  cœur  jaloux  et  soupçon- 
neux. Ce  mot  emporte  ordinairement  nne  iaée  de 
blâme,  et  signifie  trop  disposé  au  soupçon,  f^. 
Ombkagevx. 

.SOUPE,  s.  f.  Potage,  sorte  d'aliment,  de  mets 
fait  de  bouillon  et  de  tranches  de  pain  ,  et  qu'on 
sert  à  l'entrée  du  repas.  Soupe  grasse.  Soupe-  aux 
ihoHx,  aux  navets,  aux  écrevisses.  Faire  mitonner 
Je  la  soupe. — fam.  fenez  manger  ma  soupe,  j'irai 
demain  manger  la  vôtre,  venez  diner  chez  moi, 
j'irai  demain  diner  chez  voiis.  —  Tranche  de  pain 
<  oapée  furt  mince.  Mettez  deux  ou  trois  soupes 
(iatis  ce  bouillon.  —  En  ce  sens.  Tailler  la  soupe , 
t(jnper  du  pain  par  tranches  ponr  en  £ûre  de  la 
soupe. — Soupe  au  vin,  au  perroquet,  des  tranches, 
tUb  morceaux  de  pain  daiis  dn  vin.  — prov.  La 
soupe  fait  le  soldat,  c'est-à-dire,  le  soldat  nourri 
simplement,  mais  abondamment,  est  pltu  propre 
dhx  fatigues  de  la  guerre.  —  On  dit,  Ivre  comme 
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une  soupe,  fort  ivre{  -et,  lYtmpd  comme  un* 
soupe,  très-mouillé.  — Qn  dit  ans&i  prov.,  Dès  la 
soupe,  dès  les  soupes,  pour  dire,  dès  le  commen* 
cément  du  repas.  //  était  ivrt  dis  la  soupe,  -^  On 
dit ,  d'un  «heval  de  poil  blano  tirapt  sur  l'isalwlla, 
qu'il  est  soupe  de  lait.  —  On  dit  de  même,  d'un 
pigeon  tirant  sur  l'Isabelle,  qu'// a  le  plumage 
soupe  de  lait. — Soupe ,  portion  de  tabac  filé,  d'nn 
mètre  de  longueur ,  couverte  d'une  robe.  —  On 
appelle ,  Soupe-sepl-heureSf  un  homme  qui  sonpe 
de  bonne  heure  ;  et ,  par  extension ,  un  homme 
retiré ,  et  qui  ne  voit  jpersonne  le  soir.  Cest  un 
'soupè^sept-lieures. 

SOUPEAU.  s.  m.  agric.  Morceau  de  bois  qui 
sert  À  tenir  le  soc  de  la  charrue  avec  l'oreille. 

SOUPENTE,  s.  f.  Assemblpge  de  plusieurs  lar- 
ges courroies  cousues  l'une  sur  l'autre,  et  servant 
à  contenir  le  corps  d'une  voittuxB.  •—  Ketranphe- 
ment  d'ais,  soutenu  en  l'air,. et  pratiqué  dans  nne 
cuisine ,  dans  une  écurie,  ponr  loger  des  domes- 
tiques, on  pour  quelque  antre  usage.  Ce  domes- 
tique est  bien  paresseux,  il  n'est  peu  encore  des- 
cendu de  sa-  soupente.  --  méc.  Pièce  de  bois  qni , 
retenue  k  plomb ,  est  suspendue  ponr  retenir  le 
treuil  et  la  roue  d'une  madbine.  —  serr.  Barre  da 
fer  qui  sert  à  soQtenir  le  fanx  mantean  d'nne  che- 
minée de  cuisine. 

SOUPER.  V.  n.  Prendre  le  repas  ordinaire  dn 
soir.  Quand  il  a  bien  dîné ,  il  ne  soupe  point,  ' 

-SOUPER,  ou  SOUPE,  s.  m.  Le  repas  ordiôraire 
du  soir.  Le  souper  dura  jusqu'à  une  heure  après 
minuit.  —-Aller  au  souper  du  roi,  on  absolun^ent. 
Aller  au  souper,  revenir  du  souper,  ce  qni  s'entend 
toujours  dn  soiiper  dn  roi.—- Aujourd'hui  on  dîne 
si  tard,  que  les  soupers  ne  sont  pins  en  usage.  — 
Ce  nom  vientde  ce  qu'autrefois  on  mangeait  nne 
soupe  à,  ce  repas.  —  Après-souper,  s.  m.  Temps 
qni  s'écoule  depuis  le  "SOiiper  jusqu'à  ce  qu'on 
aille  se  coucher.  iP*.  Apais-socpix. 

SOUPESER.  V.  il.  Lever  nn  fardeau  avec  la 
main ,  et  le  soutenir  en  le  remuant  un  peu  pour 
savoir  ou  juger  à  peu  près  combien  il  pèse.  Vous 
cix)jcz  que  cela  n'est  pas  lourd,  soupesez-le  un 
peu  pour  en  juger.  «-«SouPEsé,  xa.  part. 

SOUPEUR.  s.  m.  Celui  dont  le  repas  principal 
est  le  souper.^  ^^  JT  <*  aujourd'hui  peu  de  soupeurs. 
t$OUPIED.  s.  m.  éperon.  Petite  courroie  atta- 
chée à  l'éperon  qui  passe  sous  le  pied.  Quelqnes- 
uns  écrivent  SouS-pied.      \ 

SOUPIER.  s.  m.  Dans  certaines  carrières,  fit 
de  prerre  nommé  Souchet  dans  d'autres.  — Nom 
qu'on  donne  familièrement  à  celui  qni  aime  beau- 
coup la  soupe ,  qui  en  mange  beaucqpp  ;  l'on  dit 
au  féminin,  Soupière.  F.  It  mot  suivant. 

SOUPIÈRE,  s.  f..  Grand  plat  plus  creux  que 
les  plats  ordinaires,  qui  a  deux  anses,  et  dsins 
lequel  on  sert  ordinairement  la  sonpe.  Foilà  nne 
grande  soupière.  j 

SOUPIR,  s.  m.  (on  prononce  R,  même  dev)int 
une  consonne.  )  Hespiration  pins  forte  et  plus 
longue  qu'à  rordinairêV^cansée  souvent  par  quel- 
que passion,  comme  la  tristesse,  l'amour,  etc. 
Tendres  soupirs.  Retenir,  arrêter,  étouffer  ses  sou- 
pirs.—-phih.  Contraction  lente  des  muscles  inspi- 
rateurs provoquée  ordinairement  par  la  gêne  de 
la  respiration ,  par  nne  pesanteur  qui  se  fait  sen- 
tir derrière  le  sternum.  Les  soupirs  qui  ont  lien 
dans  les  maladies  fébriles  imiquent  en  général 
du  dai;i|ger. — En  parlant  d'nne  fille,  d'nne  femme 
dont  quelqu'un  est  amoureux,  on  dit,  Cest  l'ob- 
jet dé  ses  soupirs.  —  Dernier  soupir,  le  dernier 
moment  de  la  respiration ,  le  dernier  moment  de 
la  vie.  -^  Rendre  le  dernier  soupir,  mourir;  -  et, 
Recevoir  Us  dttniers  soupirs  de  son  ami ,  l'assbter 
•jusqu'à  la  mort.  —  mUs.  Pause 'du  quart  on  du 
tiers  d'nne  mesure.  Il  faut  prendre  garde,  en 
chantant,  à  bien  marquer  ces  soupirs,  suivant  la 
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nûU.,l^soujfft§^uivaut  à  unê'neire.  —  i^Vaiiil. 
iOMpiXéqiûvaut^^ne  croche ,  et  est  dant  on  tvi 
opposé  à  jÉ>lni  ^  sonpir  ;  -  Le  quart  de  soupjr, 
vai|t  nnexUnbUuvodié,  est  distingué  du 
soupir  par  «1*  ^ÊÊÊt^tî^^ 
soupir  ik  tro^âJÎr^eU,  etc.  -r-Fignrèen^foi 
virgule  qmmarqne  l'eftdroit  0%  l'on  doit  fa 
sonpir.  Il  X  a  un.  soupir jmfu^ué  à  cet  endi-oi 

.SOUPIRAIL.  •:  igL  l!£)vèr%e  4^  l'on  faii 
pen^  donner  de  l'air,  pour  donner  do  jour  à  tint 
cave  ou  à  quelque  antre  souterrain.  Faire  unsott-' 
pirail.  On  dit  an  pluriel  ',  Soupiraux. 

SOUPIRANT,  ANl'E.  a^.  Qui  soupire.  JEile 
m  rdme  soupirante.  —  Soupirant,  t  Participe  pré- 
sent ^u  verbe  Soupirer.  —  U  est  aussi  substantif. 
Amant.  Elle  a  beaucoup  de  soupirants.  En  ce  senf 
il  est  familier. 

SOUPIRER.  T.  n.  Pon^^ier  des  soapirs ,  faire 
des  soupirs'.  Soupirer  de  douleur,  efamour,  de  re- 
grets. Elle  soupire  tous  les  jours.  —  Cet  homme 
soupire  pour  cette  jolie  personne ,  il  en  est  amou- 
reux.—// ne  soupire  quepoiw  les  richesses,  se  dit 
d'un  avare.  — prov.  Cœur  qui  soupire,  n'a.  pas  ce 
qu'il  délire.— Désirer  ardemment,  rechercher  avec 
passion  ;  et  en  ce  sens  il  est  ordinairement  suivi 
de  la  préposition  >^/}r^i.  //r  a  long-temps  qu'il 
soupirait  après  ciftte  charge.  ~^fig.  Il  est  quelque- 
fois actif.  Soupirer  fes  peines.  Les  t>crs  que  soupi- 
rait Tdndle,  il  ne  se  dit  ainsi  qn'en  poésie.  >=> 
Soupiai^V  x^.ipart. 

SOUFIREU^.  s.  m.  Qui  gémit,  qni  ppnsse 
des  soupirs,  yimr. 

SOUPLE,  adj.  des  9  g.  Flexible,  maniable,  qi:i 
se  plie  aisément  sans  se  rompre  »  sans  se  gâter. 
L'osier  est  très-souple.  Les  ressorts  minces  sont 
souples.  —  Qni  cède  facilement  sons  la  pression 
des  doigts.  On  rend  les  cuirs  souples  en  les  maniant. 
i — En  parlant  des  personnes  et  de  certains  ani- 
madx.  Ce  bateleur  a  le  corps  bien  souple.  Ce  che- 
val a  le  jarret  bien  souple,  ^^fîg.  Docile,  complai- 
sant, soumis,  qui  a  l'hnmeur  accommodante,  l'es- 
prit flexible  aox  Volontés  d'antrui.  Pour  réussir 
à  la  cour,  ilfatU  être  souple.  — •  prov.  Cet  homme 
est  souple  comme  un  ^/t/,  s'accommode  à  tout  ce 
qu'on  veut;  et  souvent  il  se  prend  et  se  dit  en 
mauvaise  part,  il  est  d'nne  'complaisance  servile. 
— -  t  palh.  On  appelle,  Pouls,  souple,  celui  qui 
offre  un  certain  développement ,  çt  eO*  même 
temps  de  la  mollesse,    t' 

SOUPLEMENT,  adv.  D'nne  inanière  souple , 
avec  souplesse ,  isvec  adresse. 

SOUPLESSE,  s.  f.  FlexibUité  de  v  irps ,  faci- 
lité à  mouvoir  son  corps,  à  se  plier  comme  on 
rent.  Ilfait  mille  choses  extraordituùres  par  la 
souplesse  de  son  corps.  Le  singe  est  un  animal  qui 
a  beaucoup  de  souplesse.  • — fig.   Docilité,  com- 
plaisance ,  soumission ,  flexibilité  de  caractère  aux 
volontés  d'autmi.  Avoir  de  la  souplesse  dans  le 
caractère.  Souplesse  d'esprit.  Souplesse  d*hitmeur. 
—  Aptitude,  facilité  à  gouverner,  à   servir,  à 
déterminer  quelque  chose.  //  a  beaucoup  de  sou- 
plesse dans  les  affaires,  dans  le  commerce,  •— 'fig. 
Tours  de  souplesse ,  et  absolument ,  Souplesses , 
moyens  snbtils ,  adroits ,  cachés ,  artificieux ,  dont 
on  se  sert  |>oiur  arriver  à  ses  fins.  Dk^le  com* 
merce,  il  faut  se  donnv  de  garde  de  ses  tours  diL 
souplesse.  Fotts  ne  savez  pas  toutes  les  souptesset 
dont  il  est  capable  pour  réussir  dans  ses  projets. 
K.  AnaassE.  —  t  peint.  On  dit,  Ce  ttUdean  a  beûu- 
coup  de  souplesse ,- a  de  la  souplesse»  lorsque  les 
contours   sont  sinuenx,   coulants,  les  attitudes 
faciles ,  les  ajustements  naturels  ;  la  composition 
variée.  —  t  path.  Il  se  dit  quelquefois  en  parlant 
du  pouls ,  et  du  corps  lui-même  lorsqu'il  se.  prête 
aisément  à  tontes  les  lorfnes  on  situations  qu'on 
veut  lui  donner. 

SOUQUENILLE.  s.  f.  Sorte  de  surtout  fort 
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loof ,  (ait  de  groM«  toU«;  qn*on  donne  ordinai« 
rpanent  «ox  oochèrt  et  enx  palefireniera ,  poor  m 
çôHTrir  Iq^yqn'ili  pensent  les  ekeTtnx.  ha  sou- 
quenàie  0mp4àh«  tû  salir  set  héièUs. 

SOUQUEIt.  .T.  a.  mar.  $i9nf»  nn  amarrage, 
îiîre  force  dessot.potir  qn*il  ne  largue  pas  ;  serrer 
;de^r^,  ferme  1 4  demenre.vM  SocQui,  ii.  part. 

SOUlCBÂSStS,  onSOURBASm.  s.  f.  pi.  Nom 
qu'on  donne  anx  aoies  de  Perse ,  les  pins  fines  et 
les  meilleares  pour  la  fabrication.  ^  '    '", 

SOURCE,  s.  f.  Eaa  qui  commence  k  sonrdre , 
'  à  sortir  de  terre  en  certain  endroit  pour  «onii» 
nner  son  cours ,  et  qui  fonne  les  pnits ,  les  fon- 
ùiinea,  les  ruisseaux,  les  rivières,  etc.  -—  I>*en- 
druit  m^ine ,  le  lien  d'où  elle  sort.  Source  cleùre , 
vive,  tfui  ne  tarit  jamaist  (Test  une  eau  de  spurce. 
Cette  rivière  est  navigable  des  sa  source.  Les  sour- 
ces du  AU.  On  peut  détourner  la  source  de  cette 
rivière.  Cest  là  le  lieu  de  la  source.  Il  y  a  une  lieue 
d'ici  à  la  source.  —  mar.  Source  du  vent ,  le  point 
d'où  il  semble  partir.  —  En  parlant  d'an  pays 
abondant  et  fertile  en  certaines  choses  qu'il  com- 
ranniqne  àjL*^^^^"*  ^°  ^""^  autres  pays,  on  dit 
figarément  qn'//  en  est  la  source.  La  Ôtampagne 
et  la  Hourgogne  sont  les  sources  des  bons  vins.  •— 
fg.  Le  principe ,  la  canse ,  l'origine ,  le  premier 
auteur  de  qneïque  chose ,  d'où  quelque  chose  pro- 
cède. La  source  de  toits  les  Mens.  Renumter  à  la 
source.  Le  péché  originel  est  la  source  de  totu  nos 
maux.  Toutes  les  sources  de  corruption  se  rèpan- 
dirent  roromptement  dans  VÉtat.  (  Barthèlemi.  ) 
H  ne  s  arrête  ni  aux  versions,  ni  aux  commentai- 
res, il  va  droit  aux  sources.  —En  parlant  d'étude, 
Il  faut  connaître  les  sources ,  étudier  dans  les  sour- 
ces, dans  les  écrits  origiiuinx  et  primitifs,  d'où 
découle  l'instruction  des  âges  sorrants.  Les  poètes 
et  les  orateurs  sont  de  .  taêomses  sources  pour  un 
historien.  (  Montesq.  )  'P'èriot ,  Mahfy  sont  de  très- 
bonnes  source*. — hydr.  Se  dit  de  plusieurs  rigoles 
de  plomb,  dis  rocaille ,  etc. ,  formant  an  milieu  des 
casons ,  des  sinnosités  et  des  détonrs ,  de  même 
que  des  jets  dans  les  endroits  où  elles  se  crmsent. 
— •  Fn  théologie,  on  nomme  les  sacrements,  Les 
sources  de  la  grâce,  -^fig'  En  parlant  de  ce  qn'une 
{lersonne  dit  on  écrit  d'une  manière  facile  ou  na- 
(arellè ,  ou  conformément  à  son  génie ,  au  carac- 
tère de  son  esprit,  anx  sentiments  de  son  coeur, 
on  dit,  //  écrit  facilement,  cela  coule  de  source. 

SOUKCIER.  s.  m.  Celui  qui  prétend  avoir  des 
moyens  particuliers  pour  découvrir  des  sources. 
peu  usité. 

SOURCIL,  s.  m.  (  on  prononce  Sourci.  )  Le 
poil  qui  est  en  forme  d'arc  au  bas  du  front ,  an- 
dessus  de  l'oeil.  SourcU  noir,  épais ,  touffu.  Haus- 
ser, baisser  les  iourcils.  Baisser'  les  sourcils.  ■— 
tLes  sourcils  servent  d'ornement  an  visage,  et 
peuvent,  en  couvrant  les  yeux,  las  défendre  de 
l'impression  d'one  trop  vive  Inmfère,  qu'ils  âb- 
sorWnt,  ou  de  l'atteinte  de  la  poussière  et  de 
certains  corps  légers  qu'ils  retiennent.  — -  Sefeùre 
Us  sourcils  ;  les  accommoder ,  les  qnster.  -^  fig. 
Froncer  le  sourcil,  les  sourcils ,  montrer  anr  son 
visage  de  la  manvaise  humenr ,  du  mécontente- 
.ment.  Aussitôt  qu'on  lui  parle  de  cela,  il  fronce 
le  sourcil.  —  archit.  Le  haut  de  la  porte  -qui  pose 
sur  les  pieds-droits ,  selon  quelques-uns.  '—  Sorte 
de  puissan  du  genre  des  chétodons. 

SOUnËlLIER  ,  LIÈRE.  adj.  anat.  Qui  appar- 
tient aux  sourcils ,  qni  concerne  les  sourcils.  Les 
muscles'^  fOHrtiliers.  Les  attaches  sourcilières.  — 
tOn  appelle,  Arcades  sourcilières,  deux  apo* 
,  physes  peu  saillantes,  transversalement  situées 
sur  b  face  antérieure  du  Ooronal,  au-dessus  du 
rebord  supérieur  des  orbites;  elles  sont  séparées 
.  par  la  bosse  nasale ,  et  recouvertes  par  le  muscle 
tdurcilier  auquel  elles  donnent  attadie  ;  -^  Ar- 
tère sourcilière ,  ceUc  que  l'on  nomme  autrement , 
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Artère  sus-orbiiaire  ;  - 1  Uutcle  sourcilier ,  celui 
qui  est  placé  dans  l'épaisseur  du  sourcil  ;  il  est 
allongé ,  mince  et  recourbé  de  haut  en  bas  ;  il 
slattache  par  son  extrémité  interne  à  l'arcade 
sourcilière  I  et 'ta  confond  par  l'externe  avec  les 
muscles  occipito-frontal  et  drbiculaire  des  pau- 
pières. Ce  muscle  porte  le  sourcil  en  dedans ,  et 
&x>nqiB  la  ^eau  dn  front  dans  le  sens  vertical.  -— 
s.  M.  Sourcilier,  Tun^es  rausoles  dn  front.  Quel- 
ques-uns écrivent  Surcilier. —  F.  Souaciuxâ.  s.  m. 

SOURCILIER.  s.  m.  Partie  extérieure  et  sail- 
lante d'un  fonr  à  glaces.  •—  Sorte  de  poisson  du 
genre  des  blennies.  — -  t  Nom  d'une  coquille, 
qni  a  par>dessns  la  figure  d'un  sourcil  noir. 

SOURQLLER.  ▼.  n.  (  les  LL  sont  moniUés.  ) 
Remuer  le  sourcil.  Il  ne  s'emploie  qu'avec  la  né- 
gative. //  ne  faut  pas  sourciller.  Écouter  un  dis* 
cours,  une  harangue,  sans  sourciller.  —  fig.  //  a 
entendu  la  lecture  de  son  jugement  sans  sourciller, 
sans  laisser  paraître  sur  son  visage  aucune  mar- 
que d'altératipa..—- Se  dit  quelquefois:,  mais  abu- 
sivement, de  l'eau,  qui  sort  de  terre  en  forme  de 
source,  y.  Sonabai.  ,w.  n. 

SOURQLLEUX,  EUSE.  adj.  En  poésie,  haut, 
élevé.  Des  monts  sourcilleux.  Voyet  ces  roches 
sotircilleuses.  Ces  montagnes  sourci lleusds  bordent 
la  Laconie  au  couchant.  (Barthèlemi.) 

SOURCROUTÇ.  s.  f.  F.  Choucroutk. 

SOURD,  s.  m.  SOURDE,  s.  f.  Celui,  celle  qui 
n'entend  pas,  parce  que  l'organe  de  l'onïe  est 
obstrué.  Il  n'entend  pas ,  c'est  un  sourd.  Voilà  une 
sourde-bien  complaisante.'Les  sourdes  et  muettes. — 
fam.  Cet  homme  frappe  comme  un  sourd,  frappe 
sans  mesure  et  sans  pitié.  — Sourd,  espèce  de 
reptile.  F.  SALOuirnac. 

SOURDAUD.  s.  m.  SOURDAUÛE.  s.  f.  Ce- 
hn ,  celle  qni  n'entend  qu'avec  peine,  fam. 

SOURD  4  OURDE.  ady.  Qni  ne  peut  ouïr ,  qui 
n'entend  pas  bien ,  par  le  vice ,  le  défaut ,  l'ob- 
stmction  de  l'organe  de  l'ouïe.  Il  est  devenu  sourd. 
Sourd  de  nature.  Il  est  sourd  et  met.  Ily  aà  Paris 
une  maison  (T instruction  pour  ceux  qui  sont  sourds 
et  muets.  —  fam.  Sourd  comme  un  pot,  extrême- 
ment sourd. -— prov.  Sourd  à  n'entendre  pas  Dieu 
tonner.  —  fig.  //  est  sourd  aux  prières ,  aux  cris, 
aux  remontrances ,  etc.,  est  inexorable,  insensi- 
ble aux  prières,  aux  cris,  etc.  —  prov.  //  n'est 
pqint  de  pire  sçurd  que  celfti  qui  ne  veut  pas  en- 
tendre ,  en  parlant  d'un  homme  qni  fait  semblant 
de  ne  pas  entendre  une  proposition ,  qu'il  entend 
très-bien,  mais  qni  lui  déplaît.  —  ^aire  le  sourd, 
faire  la  sourde  oreille,  ne  vouloir  pas  entendre 
à  quelque  proposition ,  ne  vouloir  pas  se  rendre 
à  une  remontrance.  Quand  on  lai  parle  de  cela, 
il  fait  la  sourde  oreille. --'Se  dit  de  certaines  cho- 
ses ,  ponr^mâïqner  qu'elles  ne  retentissent  pas  au- 
tant qu'elles  devraient ,  on  ne  rendent  pas  un  son 
aussi  fort  qu'elles  devraient.  Cette  église  est  très- 
sourde.  Une  voix  sourde,  Foila  un  luth  bien  sourd. 
—  Bruit  sourd,  qui  n'est  pas  éclaunt.  //  sort 
sourd  de  cette  caverne.  •—  fig.  //  court  un  bruit 
sourd,  on  se  dit  à  l'oreille  une  nouvelle  qui  n'est 
pas  encore  publique  ni  cerUine.  —  Dotdettr 
sourde,  douleur  interne  qui  n'est  pas  aiguë.— Z/me 
sourde ,  lime  faite  exprès  ponr  limer  ou  couper 
le  fer  sans  fkire  beancoop  de  bruit; -et ^.,  per- 
sonne qui  parle  peu,  et  qui  cache  quelque  mali- 
gnité dsus  soQ  âme. —  Lanterne  sourde,  lanterne 
faite  de  telle  faijon,  que  celui  qui  la  porte  voit 
sans  étnBrVù,  et  qu'il  en'cache  entièrement  1%  lu- 
mière quand  il  veut.  —  Chea  les  joailliers,  Pierre 
sourde,  pierre  qni  a  quelque  chose  d'obscur,  de 
sombre ,  de  brouillé.  —  Sourdes  pratiques ,  me- 
nées sourdes ,  pratiques  cachées ,  menées  secrètes. 
En  ce  sens,  se  prend  en  mauraise  part.  — -  math. 
QutuUités  sourdes,  quantités  incommensurables , 
c  est-i-dire ,  qui  ne  peuvent  être  exprimées  exaé- 
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tement,  ni  par  des  nombres  entiers,  ni  par  des. 
fractions.  La  racine  carrée  de  deux  est  une  quaft^, 
tité  sourde,  — ;  peint.  Couleurs  sourdes ,  qui  a  peu . 
d'é<i^;-et  Fonds  sourds,  dont  le  ton  a  quelque 
chol^de  doux  et  de  vague. 

SOURDE,  s.  f.  Nom  que  quelques  chasseurs 
ont  donné  à  la  petite  bécassine ,  parce  qu'elle  se 
Uisse  approcher  de  trèi-près,  «ans  entendre  de 
bruit  qui  se  fait  autour  d'elle. 

SOURDEUNE.  s.  f.  Espéo^de  musette  d'Ita- 
lie,  dont  le  son  est  fort  agréable ,  et  qui  a  quatre 
chalumeai|x ,  avec  plusieurs  trous  garnis  de  boites 
qui  servent  è  les  ouvrir  ou  k  les  fermer. 

SOURDEMENT,  adv.  D'une  manière  sourde , 
peu  retentissante ,  qni  fsit  g>«u  de  bfttii.  Le  ton- 
nerre grondeUt  sourdement.  —  f!g.  D'une  manière 
secrète  et  cachée.  //  agit  sourdement.  Négocier 
sourdement.  Traiter  les  affaires  sourdement. 

SOURDINE,  s.  f.  Ce  qui  se  met  dans  une  trom- 
pette ,  et  k  certaii^  antres  instruments  de  musi- 
que, pour  en  affaiblir  le  son.  Ily  a  des  airs  qu'on 
Joue  au  violon  avec  une  sourdine.  J'ai  perdu  la 
sourdine  de  cet  instrument.  —  Dans  une  montre 
è  répétition,  ressort  qui,  ét.int  poussé,  retient  le 
marteau ,  et  l'empêche  de  frapper  sur  le  timbre 
ou  sur  la  boîte  de  la  montre.  —  Sorte  d'instru- 
ment fait  tantàt  comme  un  luth ,  tantôt  comme  un 
violon ,  mais  qni  n'a  ni  rose ,  ni  ouïes ,  de  manière 
que  le  son  en  est  obscur.  —  A  la  sourdine,  adv. 
Secrètement,  avec  peu  de  bruit.  Les  ennemis  ont 
délogé  à  la  sourdine.  Elle  s'en  est  allée  à  la  sour- 
dine. Négocier  une  affaire  à  la  sourdine,  fam. 

SOURDIR.  V.  n.  K  Sourdre. 

SOURDON.  s.  m.  hist.  nat.  Nom  d'nne  espèce 
de  bncarde.  F.  Bucardk. 

SOURDRE.  V.  n.  Jaillir,  sortir  de  terre ,  en 
parlant  des  eaux.  Cest  uf(  pays  fort  aquatique, 
C  eau  y  souid  partout.  L'eau  sourd  des  rochers.  11 
n'est  guère  usité  qu'à  l'infinitif  et  à  la  troisième 
personne  dn  présent  singulier  dé  l'indicatif.-—^. 
Quelquefois  on  disait,  mais  seulement  à  l'inlinitif, 
Cest  une  affaire,  une  entreprise  dont  on  vit  sourdre 
mille  malheurs ,  dont  il  arriva  mille  malheurs  ;  il 
est  vieux,  mais  énergique  en  ce  s#ns.  — -  mar.  Se 
tlit  d'un  nnagcf^qni  sort  de  l'horizon,. et  qui  s'é- 
lève vers  le  lénith.  — Sourdre  bien  au  vent,  se  dit 
d'un  vaisseau  lorsqu'il  tient  bien  le  vent,  et  qu'il 
avance  k  sa  route  en  cinglant  à  six  quarts  de 
vent  près  du  rumb  d'où  il  vient. 

Souriceau,  s.  m.  Le  petit  d'une  souris^  On 
a  trouvé  le  nid  avec  deux  souriceaux. 

SOURICIÈRE,  s.  f.  Piège,  instrument  pour 
prendre  des  souris^  une  souricière  de  bois,  de  fil 
d'archal,  etc. 

SOURICIN,  INE.  adj.   T.  Souxxquois. 

SOURINELLE.  s.  f.  Espèce  de  plante. 

SOURIQUOIS,OISE.  adj.  Qui  tient,  qui  ap- 
partient anx  souris.  Le  peuple  souriquois.  La  gcnt 
sourbjuoise.  badin  et  fam. 

SOURIRE.  V,  n.  (se  conjugue  comme  Rire.) 
Rire  sans  éclater,  et  seulement  par  un  léger  mou- 
vement de  la  bouche  et  des  yeux.-  Sourire  obli- 
geamment, malicieusement.  Il  ne  répondit  pas ,  et 
se  mit  à  soiuire.  — Sourire  à  quelqu'un,  lui  mar- 
quer de  l'estime ,  de  l'affection ,  etc.  Cette  dame 
lui  souriait,  -^fig^  Présenter  nn  aspect  agréable  , 
des  idées  riantes.  Cette  affaire  lui  sourit  beaucoup. 
La  terre  souriait  au  retour  du  printemps.  (Barth.)     • 

SOURIRE,  ou  SOUâJS.  s.  m.  Action  de  son- 
rire.  Soîirire  agréable,  moqueur,  spirituel^ San  sou- 
rire est  gracieux. ~-he  Souris  est  au  Sourire  ce  que 
l'accent  est  à  la  voix  :  1«  Souris  n'est  qu'un  acte 
l^er,  un  trait  fugitif;  au  lien  que  le  Sourire  est 
UDB  action  soirie,  on  état  de  la  chose.  ^ , 

SOURIS.  ».f.  Petit  animal  k  quatre  pieds,  pins 

petit  que  le  rat,  de  ooulenr  g^se,  qni  se  retira 

!  dans   les  trous  des  maisons ,  et  qui  ronge  les 
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grains,  la  paille,  les  mcables,  elc.  Le  chat  vient 
de premtie  une  souris.  —  t  Genre  <le  (|uadrapèdes 
rongeurs  qu'on  a  établi  parmi  les  rats.  • —  La  sou- 
ri» ne  diffère  du  rat  qu'en  ce  qnVlle  eit  j>rus 
petite,  qu'elle  «  lu  qneuc  plus  velue,  le  poil 
plus  court  et  plu»  doux. — prov.  A«//m  qui  n'a 
nii'un  trou  est  bientôt  prise  ^  quand  on  n'a  qu'une 
ressource,  on  tombe  bientôt  dans  l'inconvénieRt 
que  l'on  craint.  —  On  dit,  d'un  homme  qui  a 
peur,  ou  «ini  est  embarrasM,  On  le  ferait  cacher 
dans  le  trou  d'une  souris  :  -i^ty  pour  exprimer  un 
ytand  silence,  On  entendrait  trotter  une  souris.  — 
l)jt»s  un  gigot  de  mouton,  certain  mnscle  qui 
tient  à  L'os  du  manche,  près  de  la  jointnre. — On 
appelle  ,  Couleur  gris  de  souris,  un  gris  argenté  ; 
«•t  un  cheval  de  cette  couleur,  Citepol  souris,  poil 
souris.  —  Souris,  maréch.  Cartilage  des  naseaux 
du  cheval.  —  Clignotement  fréquent  (Je  la  pau- 
pière. Ai^oir  la  souris.  • —  Dans  la  muin,  espace 
entre  le  pouce  et  l'index.  —  Sorte  de  coquillage 
lia  genre  porcelaine.  — On  appelle,  dan»  Je  com- 
meice,  Petite  souris  blanche ,  nne  autre  coquille 
(lu  fjerire  de»  porcelaines ;-5'oM//.f  d'eau,  la  musa- 
raigne ;-</<i  mer,  un  poisson  du  genre  dts  cyclop- 
teies;-^me,  l'agaric  fuligineux ;-ro.f/î,  un  agiuic 
(Umt.le  chapeau  est  gris  de  souris  foncé  en  dessus, 
et  rose  en  dessous,  et  dont  le  pédicule  est  blunc 
!iii  gris  ;  -  de  terre ^  le  mulot,  lorsqi\|il  est  petit;  - 
de  Moscovie,  se  dit,  dans  le  cominerce  des  pelle- 
teries, des  peaux  de  martres  zibelines.  —  On  ap- 
jtelle  aussi ,  Souris  de  mer,  mais  très-impropre- 
ment ,  les  oeufs  qu'on  trouve  dans  le  corps>  des 
^qnales  ou  dans  la  mer  après  la  ponte. 

SOL  RIS-CHAUVE,  s.  f.  mar.  La  ferrure  la 
plus  élevée  du  gouvernail. 

SOURIVE.  s.  m.  péch.  Petit  trou  qui  se  forme 
.111  bord  de  l'eau,  .sous  les  racines  des  grosses  soa- 
i  lies.  //  r  a  là  plusieurs  souri ves. 

SOIIRK,  ou  SOURCK..  s.  m.  f.  Srax. 
'   .SOtIRLIER.  V.  a.  SODRLIÛRE.  s.  f.  f.  Sur- 

ME!\,   SuRI.IURE. 

SOURNOIS,  OLSE.  adj.  Morne,  pensif,  caché, 
et  qui  caehc  ce  qu'il  pense.  Se  prend  ordinaire- 
ment, en  mauvaise  part.  Cet  enfant  a  une  humeur 
.umruoise.  —  Il  est  aussi  substantif.  C'est  un  sour- 
nais,  une  sournoise. 

SOURSOMMEAU.  s.  ni.  Panier  monté  sur 
de»  pieds,  qui  contient  une  quantité  déterminée 
ùe  IVuHs.  £/>!  soursommean  de  cerises.  —  Ballot 
M't'pn  place  dans  l'entre4)àt.H  sur  les  deux  ballots 
qai  composent  la  somme- 

SOURY.  s.  m.  r.  Tari.  ^ 

SOUS.  Prépbsition  qui  sert  à  marquer  la  situa- 
tion d'une  cho.sc  à  l'égard  d  une  autre  qui  est  au- 
dessus.  Les  peuples  qui  habitent  sons-  la  ligne  sont 
presque  tout  noirs.  Creuser  cent  pieds  sous  terre. 
Il  na  rien  à  se  mettre  sous  la  dent. — fig.  Jugement 
rerjdu  sous  la  clieminéc ,  par  surprise  et  sans  gar- 
der les  formes  ovdin&ires.-— Mariage  fait  sous  la 
cherfiinée,  fait  clandestinement.  — .  Faire  mourir 
quelqu'un  sous  le  bâton,  a  coups  de  bâton.  — 
Regarder  quelqu'un  sous  le  nez  ,  c'est  le  regarder 
eurieusement  et  de  près ,  avec  quelque  marque 
de  mépris,  ou  un  manque  de  respect; -et,  fiire 
^'JTv  cape,  rire  de  quelque  chose,  de  manière 
que  personne  ne  .s'en  aperçoive.  —  Camper  sous 
(f  canon  d'une  tille ,  camper  auprès  d'une  ville 
dont  on  est  le  maître ,  et  qui  peut  tirer  sqr  ceux 
qui  viendraient  l'attafjuer.  Les  ennemis  se  son: 
retirés  sous  le  canon  de  Berlin.  —  Être  sous  le  feu 
d'un  bataillon,  d'un  bastion ,  etc.,  être  expqjpé  an 
feu  d'un  bataillon ,  d'un  bastion,  etc-^Cela  s'ait 
passé  sous  mes  yeux,  j'en  ai  été  témoin  oculaire. 
— Ce  cheval  est  sous  la  main  du  cacher,  en  parlant 
le  celni  qui  est  à  la  droite  du  limon.  —  fig.  Un 
Il  art  ment ,  des  soldrtt  %ont  sr>nj(  h^  armes  ,  sont 
langés  en  haie  ou  en  batatllf  nveo  leurs  armes. — 
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.  Og.  et  fara.  Cette  femme  est  sous  Us  armes ,  est 
extrêmement  parée.  —  Cheval  sous  poil  noir,  sous 
poil  gris,  etc. ,  cheval  de  poil  noir,  de  poil  |;ri8 , 
etc.  —  Une  chose  est  sous  la  clef,  sous  c/«^i  est 
dans  un  lieu  fermé  k  cM.'— -Ses  papiers  sont  sotu 
le  scellé,  sont  renfermés  dans  nne  armoire,  dany 
une  chambre,  où  l'on  a  mis  le  scellé.  —  Une  pièce 
est  inventoriée  sous  la  cote  A ,  soùs  la  cote  B ,  est 
marquée  de  la  lettre  À,  de  la  lettre  B,  et  elle 
est  désignée  ainsi  dnns  l'inventaire.  —Servir  sous 
les  drapeaux  d'un  souvera'm ,  être  engagé  an  ser- 
vice d'un  souverain.-— iS'on.r,  par  analogie,  marque 
un  rapport  de  subordination,  de  soumission,  de 
dépendance.  //  a  tant  d'hommes  sous  lui.  Ces  reli" 
gieux  vivent  sous  la  règle  de  saint  Benoit.  Il  est 
encore  sous  l'aile  de  sa  mère.  —  fig.  Cet  homme 
est  sous  la  main  d'un  autre,  est  dans  la  dépen- 
dance d'nn  autre.  C^cla  se  dit  aussi  ponr  signifier 
que  celui  de  qui  il  .dépend  j)ent  en  disposer  i 
toute  sorte  d'heures.  — On  dit  à  peu  près  dans  le 
même  sens.  Être  sous  la  férule  de  quelqu'un.  -— 
Avoir  une  chose  sous  la  main  ,  l'avoir  à  sa  portée. 
—  Cette  préposition  Sous  se  joint  à  beaucoup  de 
mots  de  la  langue ,  pour  signifier  ce  qni  est  sons 
quelque  chose ,  sous  quelqu'un  ,  soit  par  la  posi- 
tion, soit  par  la  qualité.  Ainsi  on  dit.  Sous-aide, 
sous-doyen ,  etc.  Voyez,  en  suivant,  la  uçmen» 
clatuie  des  mots  on  Sous  est  ajouté.  —  Sous  sert 
quelquefois  à  marquer  le  temps.  Il  vivait  sous  ce 
souverain.  G  ta  s'est  passé  sous  le  pontificat  de 
Clément  yil.  —  Je  ferai  cette  chose  sous  peu, 
sous  quinze  jours ,  etc.,  <luus  peu  de  temps,  dans 
quinze  jours,  etc.  —  Sert  à  marquer  la  situation 
de  deux  lieux,  dont  l'un  est  plus  élevé  que  l'antre. 
La  Fcrté-sous-Jouarre.  Choisr-sous-Étiolle.  —  Sous 
S'emploie  dans  pliisieurs  phrases  figurées. —  Spus 
prélctte  de  charité,  sous  le  voile  de  la  dévotpn , 
en  se  servant  du  prétexte  de  la  dévotion  et  du 
voilé  de  la  charité. — Plaider  sous  le  nom^e  quel- 
qu'un, se  servir  du  nom  de  quelqu'un  pour  plai- 
der. —  faire  une  promesse,  un  acte  sous  seing 
privé,  en  se  contentant  de  signer,  sans  l'interven- 
tion d'^  notaire.  —  Passer  quelque  chose  sous 
silence ,  n'eu  point  parler.  —  Faire  quelque  chose 
40US  main  ,  secrètement.  —  Dire  une  chose  sous 
le  sceau  de  la  confession,  en  grande  confidcscc, 
et  en  exigeant  le  secret  de  celui  à  qui  on  la  con- 
fie.-^iSo///,  signifie  quelquefois ,  moyennant.  Sous 
telle  ou  telle  condition.  Sous  le  bon  plaisir  du  roi, 
ou  de  sa  ma/ esté.  —  Sous  peinede ,  indique  qu'on 
a  encouru,  qu'on  encourra  une  peine.  Cela  est 
défendu  sous  peine  'de  la  vie ,  sou  »  peine  de  ban- 
nissement. —  Dans  les  ordonnances  du  roi,  Sous 
peine  de  désobéissance,  signifie  qn'on  encourra 
les  peines  attachées  à  la  désobéissance. 

SOUS-ACROMIO-GLAVI-HUMÉRAL.  adj. 
m.  anat.  Se  dit  du  muscle  qui  s'attache  aunles- 
sous  de  l'apophyse  acromion,  à  la  clavicule  et  à 
l'humérus.  Le  muscle  sàus-acromio-clavi-huméral. 
•— >Il  est  aussi  subst.  Le  sous-acromio-clavi-huméral: 

SOUS-ACROMIO-HUMÉRAL.  adj.  tn.  «nat. 
Se  dit  dn  mn.scle  qni  s'étend  de  l'apophyse  acro- 
mion à  l'humérus.  Le  muscle  sous-acivmio-humé' 
rai.  —  Il  est  aussi  subst.  Le  sous-aeromio-humâaî. 

SOUS-AFFERMER ,  et  pins  ordinairement, 
SOUS-FERMER.  v.  a.  Donner  à  sous-ferine, 
prenth-e  à  sons-ferme.  Le  fermier-général  lui  a 
sous-affermé  les  terres  qu'il  avait  à  terme.  =  Sous- 
AvriRMÉ,  ou  Socs-FBRiti,  ÉB.  part. 

fSOUS-AIDE.  s.  m.  Celui  qui  aide  à  un  antre, 
qui  est  sous  un  aide ,  qni  fait  les  fonctions  d*aide- 
major  dans  les  armées  en  son  absence.  •—  tll  y  a 
aussi  des  sons-aides  de  cérémonies,  de  cuisine ,  de 
pharmacie,  fie  mouleurs  de  bois,  de  maçons,  de 
couvreurs,  etc. 

SOUS-AILE.  s.  f.  Bas  côté  d'une  église.  ~ 
Bas  côté  d'un  château,  d'nn  palais^  etc. 


^  SOU 

SOUS-AMENDEMENT.  s.  m.  Modification 
apportée  à  un  amendement.  F.  ce  dernier  mot. 

SOUS-ARBRISSEAU,  s.  m.  r.  Akbustb. 

SOUS-ATLOÏDIEN.  adj.  m.  Se  dit  dn  nerf 
de  la  seconde  paire  cervicale.  Le  nerf  sous-atloï- 
dien.  —  Il  est  aussi  substantif.  Le  sous-atlaidien.^ 

SOUS-AXILLAIRE.adj.  cfes  a  g.  Il  se  dit  de 
fontes  parties  de  plante  qni  est  insérée  au-des- 
sous de  ce  qui  est axillaire.  Feuilles sousaxillaires. 

SOUS-AXOÏDIEN.  adj.  m.  vSe  dit  du  nerf  de 
la  troisième  paire  cervicale.  Le  nerf  sous-axoidien. 
—  Il  est  aussi  substantif.  Le  sous-axoidien. 

SOUS-BACHA.  s.  m.  Officier  turc,  le  premier 
après  le  bâcha.  On  l'appelle  aussi  Sous-bachi  ou 
Sous-pacha. 

SOyS-BAIL.  s.  m,  Bail  que  le  preneur  fait  à 
uhv antre  d'une  partie  de  ce  qui  lui  a  été  donné'  à 
ferme.  //  est  aisé  de  voir  combien  te  fermier  a  gagné 
par  les  sous -baux  qu'il  a  faits.  ' 

SOUS-BANDE,  s.  f.  chir.  Bande  qn'on  met 
la  première  sur  les  fractures. —  artill,  Bande  de  fer 
appliquée  sur  l'eritrémitié  des  flasques  d'un  affût 
de  canon  ou  d'un  mortier.  '     ., 

SOUS-BAABE.  s.  f.  Partie  du  cheval  qui 
porte  la  gourmette.  — -  mar.  Pièce  de  bois  qui 
soutient  l'cfrave  t'.'un  vai&sean  sur  chantier. 

SOUSrBARQUE.  s.  f.  Dernier  rang  de  plan- 
ches on  bordage  d'nn  bateau  foncet. 

SOUS-BFJIME.  s.  f.  V.  Socbirme.  On  trouve 
dans  quelques  Dictionnaires,  et  même  dans  celui 
de  M.  Laveaux ,  Sous-berne,  quoique  déjà  pré- 
senté sous  la  dénomination  de  Souberme  :  c'est 
une  erreur. 

SOUS^BIBLIOTHÉCAIRE.  s.  m.  Garde  d'ui.i 
bibliothèque,  qui  est  sous  les  ordres  du  bibliothé- 
caire. Il  a  été  nommé  sous-bibliothécaire. 

SOUS-BIEF.  s.  m.   Canal  construit  pour  re-   ' 
joindre  la  décharge  des  eaux,  peu  usité. 

SOUS-BRIGADIER,  s.  m.  Autrefois  c'était  un 
ofBcier  de  cavalerie  qui  commandait  soo.n  le  bri- 
gadier. 

SOUS-CAMÉRDER.  s.  m.  Celui  qui  fait  le.* 
fonctions  du  camérier  en  son  absence.  ;  - 

tSOUS-CAMÉRIÈRE,  ou  SOUS-CAMÉRISTi: . 
s.   f.  Dame  de  la  cl^mbre  d'une  princesse  espa- 
gnole qui  est  sons  la  camérière  ou  camériste. 
^    SOUS-CAP.  s.  m.  mar.  Sous-chef  des  escouades 
de  journaliers  employés  dans  les  arsenaux. 

SOUS-CARBONATE,  a.  m.  Combinaiçpn 
d'acide  carbonique  avec  un  excès  de  base. — On 
appelle,  Sous-carbonate  d'ammoniaque,  un  sel  iui- 
pnr  obtenu  de  la  distillation  de  matières  anima-  - 
Ins;— d'ammoniaque)  pur,  le  muriate  d'ammoniaque 
décomposé  par  le  carbonate  de  chaux ;-</«  ma- 
gnésie, le  sulfate  de  magnésie  décomposé-  par  li 
potasse  ;  -  de  pousse,  le  sel  obtenu  par  l'évapor.t 
tion  de  la  lessive  des  cendres  de  substances  végé- 
tales non  maritime^; -</«  soude,  le  sci  obtenu  pat 
l'évaporatiou  de  la  lessive  dès  tendrts  de  sub- 
stances maritimes,  ou  par  la  décijmpositioii  Af^ 
sels  de  soude  ou  dn  muriate  de  soude. 

SOUS-CASIER,  s.  m.  Aide  dan»  une  laiterie. 
(Boiste.)  inusité. 

SOUS-CHANTRE.  ».  m.  Dignité  dan.»  certaine 
chapitres,  après  le  chantre. 

SOUS-CHEVRON,  s.  m.  archit.  Pièce  dç  boi< 
qni,  dans  la  charpente  d'un  dànie  ou  d'un  com- 
ble en  dôme  cintré,  vient  s'assembler  avec  ^\■■^ 
chevrons  courbes. 

SOUS-CLAVIER,  ÈRE  adj.  Il  se  dit  de  cer- 
tains muscles ,  veines  et  artères  qui  sont  places 
sons  la  clavicule.  —  tOn  appelle,  /drtèrei  soui- 
clavières ,  celles  (  au  nombre  de  deux  )  dont  ii 
droite  nait  de  l'innominée  et  If  gauche  de  1  aorte, 
et  qui  finissent  tontes  denx  au-delà  t\ea  «M^cle* 
scalèneH;-t/^«//i(rj  sous-clavières,  celles  qni  se  jet 
tent  dans  la  veine  cave  supérieure,  et  la  forment 
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Kr  leur  réanion.  «—  t  II  Mt  antti  snbsUntif ,  et 
m  nomme  particalièrement,  Soui-clavUr ,  nn 
muscle  pair,  allongé  et  aplati ,  qai  a'étend  de  la 
face  sopérieai'e  du  cartilage  de  la  première  côte 
à  la  face  inféri^iore  de  la  clavicule ,  ua'il  abaiiise 
et  porte  en  n▼^nt.    .         i '.  jlf     » 

80US-CLERC.  s.  m.  Celai  qai  est  après  1$ 
«clerc ,  ou  au-dessoas  do  clerc. 

tSOUS-COLLET.  s.  m.  I^om  qne  les  tor^peliers 
donnent  aa  dernier  d«8  quatre  cerceaux  qoi  »ont 
itar  le  jable  d'une  fntaille. 

90US-C0ME,  SOUS-COMITE,  s.  m.  Celai 
qui  travaille  aprèa  le  coine ,  le  comité. 

SOUS-COMMIS,  s.  m.  Celui  qui  travaille  après 
un  commis,  qui  aide  un  commis.  W 

SOUS-COMMISSAIRE,  s.  m.  L'ai\  des  offi- 
ciera civils  de  la  marine,  qui  a  rang  aprèa  le 
garde-magasin. 

SOUS-CONTRAIRE,  .adj.  des  à  g.  géom.  Se 
flit  de  certains  triangles  Ik  sommet  commun  et  à 
bases  parallèles.  Des  iriangîes  ious-contraires. 

SOUS-COSTAL ,  AL^.  adj.  anat.  Se  dit  des  ma.v 
des  qni  sont  placés  sons  les  côtes,  Aitèi-es  soui- 
costales.  Muscles  sous-costaux,  —  t  On  appelle , 
Sous-costaux ,  en  d'antres  termes ,  de  petits  fais- 
ceaox  moscnlaires,  très- variables  quant  an  nombre 
et  à  la  disposition ,  qui  sont  situés  à^  la  face  in- 
terne de  la  poitrine,  et  qui  descendent  oblique- 
ment d'une  côte  k  la  suivante.  —  t  II  se  prend 
aussi  snbstantiv.  Le  sous-costal.  Les  sous-costaux. 

SOUS-COUPÈ.  s.  f.  r.  Soucoupe. 

SOUSCRIPTEUR,  s.  m.  Celai  qui  sooscrit, 
qui  a  souscrit  pour  quelque  entreprise,  ou  pour 
quelque  ouvrage.  Les  souscripteurs  d'un  Allas,  etc. 

SOUSCRIPTION,  a.  f.  Signature  qu'on  fait 
au-dessous  d'un  aete  pour  l'appronver.  Ils  ont 
apprmucé  cet  acte  par  leur  souscription.  —  Dans 
une  société,  soumission  par  écrit  que  font  les 
associés  de  fournir  une  pertaine  somme  pour  quel- 
que entreprise.  On  a  déjà  trois  cent  mille  francs 
de  souscription.  —  Reconnaissance  qne  le  libraire 
dQune  à  celui  qoi  a  souscrit  pour  un  ouvrage. — 
Souscription  d'une  /e//re ,/ signature  Je  celui  qui 
l'a  écrite,  accompagnée  de  certains  termes  de  ci- 
vilité, comme,  votre  tres-humble,  etc.' La  sous- 
aiption  d<i  cette  lettre  n'était  pas  assez  respec- 
tueuse. V.  SoscKimoir. 

SOUSCRIRE.  V.  a.  Écrire  son  nom  au  bas 
(l'une  lettre  ponr  l'approuver.  Puisqu'ils  ont  toiu 
souscrit  ce  contrat ,  Je  le  souscrirai  aussi.  ^^  fig. 
Consentir,  approuver  ce  qu'un  autre  dit.  Je  souS' 
cris  à  toutes  tios  propositions.  En  ce  sens,  il  est 
toiyonrs  suivi  de  la  préposition  armais  on  sous- 
crit pour  un  livre.  — En  termes  de  librairie,  don- 
nei'  de  l'argent  d'avance  ponr  l'édition  d'un  livre, 
ou  a'engager  d'en  donner  pendant  le  cours  de 
l'impression.  Ceux  qui  souscrivent  payent  moins 
cffhr  que  ceux  qui  attendent  que  l'ouvrage  soit 
publie.  lànSoustRiT,  iTi.  part. 

SOUS-CUTANÉ,  ÉE.  adj.  anat.  Qui  est  sous 
la  peau.  Nerfs  sous-cutanés.  Artères' sous-cutanées. 

SOUS-DÉLÉGUÉ,  ÉE.  adj.  Participe  passé  de 
Sous-déléguer.  Il  est  pins  usité  pour  les  affaires 
ordinaires,  qne  Subdtlégué.  V.  ce  mot.    * 

fSOUS-DÉLÉGUÉ.  s.  m.  Dans  certaines  'socié-^ 
tés  pbilv^tbropiques ,  ce  mot  équivaut  à  vice-pré- 
sident ,yjomme  Délégué  équivaut  k  président. 

SOt^DÉLÉOUER.  v.  a.  V.  SuBDéUouxi. 

SOUSf- DIACONAT,  s.  m.  Le  troisième  des 
ordref  sacrés ,  rni  est  au-dessous  do  diaconat. 

SOUd-DIACRË.  s.  m.  Celui  qui  est  promo  ao 
soas-diaconat ,  qoi  est  ao-dessous  da  diacres  Cest 
au  sous-diacre  à  clianter  l'Èpitr*  à  lagraneT-messe. 
SOUS-DLAPHRAGMATIQUE.  a4j.  des  s  g. 
anat.  Se  dit  des  artères  placées  sooa  le  diaphragme. 
Artères,  veines  sous-diapkragmatiques» 

SOUS-DOMINANTE,  a^.  f.  Note  de  mosique 
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qoi  fait  la  qnarle  ao-dessos  de  la  tonique.  La  note 


sous-dominante.  — '  Il  est  aussi  sobstantif.  La  sous- 
dominante. 

SOUS-DOUBLE,  adj.  des  a  g.  math.  Qoi  est 
la  moitié.  Deux  est  sous-double  de  quatre,  f  Ainsi 
en  beaocoop  âk  provinces  on  nomme  Sotis-dou- 
aie  la  pièce  de  enivre  de  deux  sous. 

SOpS-DOUBLÉ ,  ÉE;  adj.  math.  Il  n'est  d'u- 
sage qu'eo  cette  phrase ,  En  raison  sous-doublée , 
pour  signifier ,  en  raison  des  racines  carrées. 

80US-D0UBLIS ,  ou  SOUS-DOUBLI.  s,  im. 
Rang  de  tuiles  posées  A  plat  pour  former  un  égOnt 
en  mortier.  j^ 

SOUS-DOTl^.  s.  m.  Celui  qui  agit,  qui  mar- 
che après  le  doyish.  Cest  un  sous-doyen.  ^ 

tSOUS-DOTEïf^E.  s.  f.  Titre  de  dignité  qni 
existait  dans  plusie*Ors  chapitres  et. abbayes  de 
filles,  et  qui  était  au  dessous  de  la  doyenne. 

SOUS-DOYENNÉ,  s.  m.  Tit« ,  dignité  ,  fonc- 
tions du  ou  de  sous-doyen.  — -tTemps  pendant 
lequel  le  sous-doyen  exerce  ces  fonctionsr 

SOUS-ENTENDRE.  v.  a.  Faire  entendre  une 
chose  qu'on  n'exprime  -j^oint.- Quand  je  vous  ni 
dit  cela,  j'ai  sous-entendu  que...  —  gramm.  Se  dit 
de  certains  mots  qu'on  n'exprime  pas,  et  qu'on 
supplée  toujours.  Dans  cette  phrase ,  Une  bouteille 
de  'uin ,  un  muid  de  vin ,  les  mots  plein  ou  rempli 
sont  sous-entendus. —  Dans,  Dormir  totttè  la  nuit, 
on  sous-entend ,  pondant.  • — 5»  s6us-entendre.  v. 
pron.  Une  chose  se  sous-entend,  est  répntée  expri- 
mée. Cest  une  clame,  une  condition  qui  se  sous- 
entend  toujours.  =  Sors-EirTKHDu  ,  UE.  part.  On 
le  fait  quelquefois  substantif.  Il  y  a  là  quelque 
^ous-entendu.  V.  le  moLsuivant. 

SOUS-ENTENTE,  s.  f.  Ce  qui  est  sous-entendu 
artificiensement  par  celui  qui  parle.  Il  y  a  quel- 
que sous-entente  à  cela.  — .  Le  mot  Sous-entendu 
est  ce  qu'on  sous  •  entend ,  et  dans  la  seule  vue 
d'abréger;  nu  lieu  que  le  mot  Sous-entente  pré- 
sente dé  l'artifice  ou  de  la  duplicité. 

SOUS-ÉPINEUX,  EUSE.  adj.  anat.  t  Se  dit 
d'une  fosse  ou  large  excavation  de  la  partie  pos- 
térieure de  l'omoplate,  au-dessous  de  son  épine. 
—  tSe  dit  aussi  d'un  muscle  pair,  large,  aplati 
et  triangulaire,  qui  sf  porte  de  la  fosse  sous-épi- 
nense  à  la  paitie  moyenne  de  la  grosse  tiibérosité 
de  rimmérus.  —  tll  se  prend  anssi  substantive- 
ment, fja  sous-épineuse.  Le  sous-épineux. 

tSOUS-ÉTABLI.  s,  m.  ParU<^?n-des8ons  de  la 
table  d'un  établi  de  menuisier ,  etc. 

SOUS-FÀlTE.  s.  m.  archit.  t  Pièce  do~char- 
pente  d'un  comble ,  "placée  de  niveau  au-dessons 
du  faite  jt  lice  par  des  croix  de  Saint-André. 

SOUS-FERME,  s.  f.^  Sans -bail,  convention 
par  laquelle. un  fermier  général  cède  une  partie 
de  sa  ferme  è  un  fermier  particulier.  Les  sous-fer- 
miers ont  beaucoup  gagné  dans  leurs  sous-fermes. 
Prendre  la  sous-ferme  d'une  terre,  d'une  métairie. 

SOUS-FERMER.  v.  a.>.'Sous-AFrERMEA. 

SOUS -FERMIER,  s.  m.^OUS- FERMIÈRE. 
s.  f.  Celui ,  celle  qui  prend  des  biens  ou  des  droits 
à  sous-ferme.  //  n'est  que  l^  sous-fermier.  Cest  la 
sous-fermière  de  ces  terres. 

tSOU^RÊTEMENT.  s.  m.  mar.  Sons-location 
d'un  vaisseau  qu'on  avait  frété. 

SOUS-FR$TER.  v.  a.  mar.  Sonsloner  le  vais- 
seau qu'on  avait  frété.  sbSocs-pbè.é,  ée.  part^ 

SOUS-GARDE,  s.  f.  V.  SouoAxnE, 

SOUS-GORGE,  s.  f.  r.  Souoohoe. 

SOUS-GOUVERNANI'E.  s.  f.  Gonvernai^te 
en  second ,  qui  est  après  la  gouvernante.  La  g<ki- 
vernante  étant  malade,  on  Va  fait  remplacer  par 
la  sous- gouvernante. 

^OUS-GOUVERNEUR.  s.  m.  Qui  est  après  le 
gouverneur ,  gouverneur  tu  second.  En  l'absence 
du  gouverneur,  le  sous-gouverneur  a  rempli  ses 
fonctions  auprès  du  princ*. 
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f  SOUS-HYDROCHLORATE.  s.  m.  cbiro.  Hy- 


drochlorate  avec  excès  de  base. 

tSOUS-HTOÏDIEN,  ENNK.  adj.  anat.  Qui  estl 
.jtu-dessQUS  de   l'hyoïde.  Muscles  .uviSf/iyaidieniT^ 
Région  sous-hyoidienne.  —  fil  se  prend  aussi  «nb- 
stantivement.  Le  sous-hyoîdien. 

SOUS-GUEULE,  s.  f.  sell.  Bout  de  courroie 
placé  sous  la  bouche  du  cl  te  val. 

SOUS-LIEUTENANCE.  s.  f.  Emploi  de  sons- 
lieutenant.  //  a  obtenu  une  sous-lieutennnce. 

SÔUS-LIEUTENANT.  s.  in.  Oflicier  militaire 
qni  commande  après  le  lieutenant. 

.SOUS-LIGNER.  v.  a.  V.  Soitmcheb. 

SOUSLIK,  ou  SOUSLICK.  s.  m.  F.  Souue,  . 
tSOUS-LlNGUAL,  ALE.  adj.  anat.  r.  Suatii- 

GUAL,  AIE.  ;.  "*. 

SOUS-LOCATAIRE.  S.  des  a  g.  Celui,  celle 
qui  lone  une  portion  d'une  maison,  et  qui  la 
tient  dn  principal  locataire. '(7'<?j;/tf«  sous-locatairc. 

SOUS-LOUER.  v.  a.  Loner  une  partie  à  un 
antre,  d'une  maison  dont  on  est  locataire.  J'ai 
sous-loué  deux  chambres  à  cet  homme.  —  Louer 
une  portion  de  maison ,  non  pas  du  propriétaire, 
mais  dn  locataire  de  In  totalité.  Tai  sous-loué  à 

M.  un  /«/.  =  Sous-i,ouK  ,  ée.  part.    .^-  , 

.  SOUS-MAlTRE.  s.  m.  Celui  qui  "est  aprè>V 
maître  ,  ou  qui  commande  sous  le  maître.  Ce  n',st 
que  le  sous-mai'lre.  V.  Contre-maître. 

SOUS-MARIN,  INE.  adj.  T.  SouMARrw. 

SOUS-*MAXILLAIRE.  adj.  des  2  g.  anat.  tQui 
est  placé  sous  la  mâcbuirc.  —  Se  dit  de  l'une  des 
glandes  salivaircs  qui  est  siiuée  an  niveau  de  l'os 
maxillaire  inférieur.  —  tll  «e  dit  aussi  des  os  qui 
se  trouvent  en-dcssons  de  la  mâchoire.  Glande 
sous-maxillaire.  L'un  des  os  soas-niaxillaire.—-  tOn 
appelle.  Ganglion  sous-majtillairc ,  celui  qui  e.st 
sitné  au  milieu  de  la  glande,  et  qni.e.st  formé  par 
le  rameau  supérienr  du  nerf  vidien  ;  -  t  et  parti- 
culièrement ,  Glande  sous-maxillaire ,  une  grosse 
glande  salivaire  qui  est  placée  au  côté  interne  de 
la  branche  et  du  corps  de  la  mâchpire  ,  et  dont  le 
conduit  excréteur  s'ouvre  sur  les  côtés  du  frein 
de  la  Icngne. 

SOUS-MAXILLO-CUTANÉ.  adj.  anat.  Il  se  dit 
dn  muscle  incisif  inférieur.  — Il  est  ans.ti  substan- 
tif. />  spus-maxillo-cutané. 

SOUS-MAXILLO-LABIAL.  adj.  Il  se  dit  du 
muscle  triangulaire  des  lèvres.  — 11  est  aussi  sub- 
stantif. Le  sous-maxillo-labinl. 

SOUS-MEDIANTE.  adj.  et  s.  f.  Note  de  mu- 
sique qui  fait  tierce  au-dessous  de  la  tonic/ue.  Oh 
écrit  anssi  Soumédîantc.  V.  ce  mot. 

SOUS-MENTAL,  ALE.  adj.  Qui  est  sous  le 
menton.  Artère,  sous-mentale.  F".  Submewtal  ,  ale. 

SOUS-MENl^ONNTER  ,  ÈRE.  adj.  anat.  Se  dit 
des  nerfs  et  des  veines  qui  sont  placés  sous  le 
menton. — Il  est  aussi  substantif.  Lés^ious-menton- 
niers.  Les  sous-mentonnières. 

SOUS  -  MÉTACARPO  -LATÉRl  -  PH  AL  AN- 
CIEN, adj.  m.  "Unat.  On  a  donné  ce  Qora%ix  mus- 
cles inter-ossenx  palmaires  on  antérieures,  w—  II 
est  aussi  substantif.  Les  sous-métacarpo-latéri-pha- 
langiens. 

SOUS-MÉTATARSO  -  LATÉRl  -  PHALAN- 
GTEN.  adj.  m.  anat.  On  a  donné  ce  nom  aux  mus-, 
clés  intér-osseux  plantaires.  —  Il  est  anssi  <«ubstan-^ 
tif.  Les  sous-métatarso-latéri-phàlongiens. 

SOUS-MULTIPLE,  adj.  des  2  g.  arith.  Nombrç 
qoi  se  trouve  compris  un  certain  nombre  de  fois, 
exactement  dans  un  plus  grand  hombre.  Tivis  est 
un  des  sous-multiples  de  doutje.  Une  raison  sous- 
multiple. 

SOUS-NORMALE,  s.  f.  géom.  Partie  de  l'axe 
d*une  courbe  comprise  entre  les  deux  points  o'i 
l'ordonnée  et  la  perpendiculaire  à  la  courbe  me- 
née du  point  touchant  viei^nent  rencontrer  cet 
axe.  La  sous-normale  de  la  parabole  est  constant* 
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et  égnU  à  la  moitié  du  paramètre.  La  iout-normaU 
est  la  mime  chose  quê  la  sous-perpendiculaire. 
,    SOLS-OCCIPITAL ,  ALE.  adj.  anat.  Sitaé  «oos 
Torcipat.  yerfs  sous  -  occipitau».  —  Il  est  auMÎ 
kubstantif.  Les  sous-occipitaux. 

SOUS-OPTICO  -  SPHENO  -  SGLÉROTICIEN. 
adj,  m.  aaat.  Se  dit  du  loiucla  abaiMear  de  l'ail. 
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SOUS-OEBICULAtRE.  adj.  f.  bot.  Se  dit  de* 
ff  aiil««  presque  rondes ,  et  plos  largea  que  haatea. 
Ci'sfeuÛles  sont  sous-orbiculaires. 

SOUS-ORBri  AIRE.  adj.  dea  a  g.  anat.  Qoi  Mt- 
aitaé  aa-deasooa  de  l'orbite.  —  fOn  appelle ,  Ar- 
tire  sous-orbitaire ,  ane  branche  de  la  maxillaire 
interne  ;- Oi/ïa/  ou  Conduit  sous  '  orbitairè ,  qui 
parcourt  obliquement  répaitaenr  de  la  paroi  infé- 
rieure al  l'orbite  ;  -  i  Nerf  sous-orbitaire,  une  bran- 
.  cbe  du  maxillaire  supérieur  ;>tFme  sous-orbi- 
taire ,  celles  qui  accompagne  l'artère. 

SOUS-ORDRE,  s.  m.  jurùp.  Ordre  os  distri- 
bution de  la  somme  qui  a  été  adjugée  k  un  créan- 
cier dans  un  ordre ,  laquelle  est  répartie  entre  les 
créanciers  de  ce«réancier  opposants  sur  lui.  Cens 
r]ai  sont  ainsi  opposants ,  et  non  pas  sur  la  par- 
tie saisie ,  vaaif  sur  un  créancier  de  la  partie  saisie , 
sont  nommés ,  Opposants  en  sous-ordre,  créanciers 
en  sous-ordrc-^Vsi  général,  En  sous-ordre,  se 
(lit  de  tous  ceux  qui  ne  sont  dans  nne  affaire  que 
siibordonnément.  //  n'est  peu  en  chtf  dans  celte 
affaire ,  dans  cette  manufacture ,  il  n'y  est  qu'en 
sous  -  ordre.  — He  là  Sous-prdre  est  devenu  sub- 
attintif ,  pour  signifier,  celai  qui  est  soumis  aux 
ordres  d'un  antre,  ou  qni  travaille  sous  lui  è  une 
affaire  quelconque.  Ceux  qui  sont  à  la  tête  d'une 
(iiiministration  doivent  veiller  sur  leurs  sôus-ordres. 
tSOUS-OXIDE.  s.  m.  chim.  Oxide  trop  peu 
xxidé  pour  pouvoir  se  combiner  avec  d'autres 
«xides. 
.  SOUS-PKNITENCERIE.  s.  f.  Autrefois,  titre, 
charge,' fonctions  de  on  du  sous-pénitencier.' 

SOUS-PÉNITENCIER,  s.  m.  Aide  du  péniten- 
cier, celai  qui  est  après  le  pénitencier. 

SOUS-PLRPENDICULAIRE.  s.  f.  géom.  C'eit 
la  raétue  chose  que  sous-nOrmale.  f'.  ce  mot. 

tSOU^-PHOSPHATE.  s.  m.  cUira.  Phosphate 
avec  excès  de  base. 

.^bUS-PIED.'s."m."i^rSoijpitD. ■■ 

SOUSPOPLITÉ.  adj.  m.  11  se  dit  du  muscle 
poplité.  Le  muscle  sous-poplitc.  —  Il  e&t  aus'if 
•ubstaniif.  Le  sous^oplité. 

SOUS-PR'ÉCEPTEUR.  s.  m.  Celui  qui  aide  le 
précepteur  Vlans  ses  fonctions. 

tSOUS-PR,ÉFECTURE.  s.  f.  t  Arrondissement 
romraunal  en  Finiice ,  qu'un  sous-préfet  e^t  chargé 
^.'administrer  sous  les  ordres  d'un  préfet. — '\heh 
fonctions  de  sous  -  préfet  et  le  temps  durant 
lequel  un  sons.préfet  administre  nn  arrondisse- 
ment communal.  —  iMaiNon  où  le  sous -préfet 
tient  ses  bureaux.  Aller  à  la  sous-préfecture. 

SOÛS-PRÉFET.  s.  m.  t  Magistrat  chargé  de 
l'administration  d'un  arrondissement  communal , 
en  France,  sous  les. ordres  d'un  préfet. 

SOUS-PRIEUR,  s.  m.  Qoi  aide  le  prieur  dans 
ses  fonctions. 

SOUS-PRIETJRE.  s.  f.  Qui  aide  la  prieure  dans 
an  monastère. 

SOUS-PROTE.  s.  m.  Premier  onvricr  en  con- 
science-dans  l'imprimerie;  ctkii  qui  est  après  le 
protc ,  qui  aide  le  prote  dans  #es  fonctions. 

SOUS-PUBIEN,  adj.  m.  taaat.  Qai  est  placé 
l'-'u-dessons  du  pubis. —  Se  dit  d'un  lifiment  très- 
fort  de  l'articulation  pubienne ,  et  d'un  tron  ovale 
aitué  à  la  partie  antérieure  de  la  Cace  fémorale  de 
los  iliaque ,  qne  l'on  a  improprement  appelé  Trou 
obturateur.  —  Il  e»t  aussi  snbstf  Le  sous-puiien. 
SOUS-PUBIO-COCCIOIEN.  adj  m.  anat.  U  se 


dit  du  muscle  qui  va  dp  pnbis  an  «OCciZi  "^  Il  (Mt 
aussi  substantif.  Le  sous-pubio-coccigiên. 

tSOUS-PUBIO-CRÉTI-TIBIAL.  adj.  m.  «aat. 
Se  dit  du  moacle  droit  inlern»  de  la  eniaie.  — •  fil 
est  aussi  sob^ntif.  Le  sous-pubio-cré(i-tibial . 

SOU8-PUBI0-FÉM0RAL ,  ALE.  a^j.  anat.  Qni 
«.^apport  i  la  partie  inférieure  du  pnbis  et  du 


—  n  est  aussi  substantif.  Le  sous-optico-sphéno-  .(taxnx.-~*.  m.  Muscle  second  adducteur  de  la 

cuisse.  Le  sous-pubio-fémoral,  \ 

SOUS-PUBIO-PKETIBLAX,  ALE.  adj.  anat.  Il 
se  dit  du  muscle  grêle  interne  de  la  cuisse.  —  U  est 
aussi  snbstantif.  /.«  sotu-pubio-prétibial. 

50US-PUBIÔ-TROGHANTÉRIEN.  adij.  m.  Il 
se  dit  des  deux  muscles  obturateurs.  — Il  est  aussi 
substantif.  Les  sous-puhio-trodiantériêns. 

SOUS-RÉFECTORIER.  s.  m.  Second  réfeeto- 
rier  dans  un  monastère,  subordonné  au  réfectorier. 

8OUS-RÉFECT0RIÈRE.  s.  f.  Seconde .réfec* 
torière  daiu  nn  monastère ,  qui  ^t  sabordonnée 
à  là  réfectorière. 

SOyS- RENTE,  s.  f.  Rente  qu'on  tire  d'une 
chose  qu'on  a  soi-même  à  rente.      0- 

SOUS-RENTIER,  s.  tn.  Celai  qui  donne  k  rente 
ce  qu'il  tient  lui-même  à  rente. 

tSOUS-ROITELET.  s.  m.  Terme  de  dénigre- 
ment paï'  lequel  on  désignait  nn  roi  faible,  un 
petit  roi.  ' 

SOUS -SACRISTAIN,  s.  m.  Celui  qui  aide  le 


sacristain  d'une  église  dans  ses  fonctions. 

SOUS-SCAPULAIRE.  adj.  des  a  g.  Il  se  dit  de 
ce  qui  est  situé  soiu  l'omoplate,  r—  tPn  appelle , 
Artère  sous  -  scapnlaire ,  Varlère  scapulaire  com- 
mune, selon  CAianhsieVj  —  't  sous -scapulaire  infé- 
rieure ,  la  luéme ,  selon  Sabatier  ;  -  Fosse  sous-sca- 
pulaire ,  une  excavation  de  la  face  antérieure  ^e 
l'omoplate ;- jkf/fjc/e  sous-icapidaire,  un  luftacle 
pair,  aplati ,  large  et  triangulaire,  qui,  de  la  fosse 
Hbn  épineuse  et  de  la  lèvre  antérieure  du  bord 
spinal  de  l'omoplate,  se  porte  à  la  petite  tabéro- 
sitc  de  l'humérus.  —  Il  se  prend  aussi  substanti- 
vement. Le  sous-scaptdaire. 

SOUS-SCAPULO-TROCHINIEN.  adj.  m.  anal. 
Il  se  dit  du  muscle  sous^scapulaire*.  —  Il  est  aussi 
snbstantif.  Le  soits-soapulo-trochinieh. 

SOUS-SECRÉTAIRE,  s.  m.  Celui  qui  fait  les 

fonctions  du  secrétaire  lorsque  celui-ci  est  absent. 

tSOUS-SECRÉl'AIRE-D'ETAT.  s.  m.  Celui  qui 

j^e  trouve  au  second  sous  les  ordres  d'un  secrétaire 

d'État  ou  ministre  de  tel  on  tel  département. 

S0US-SESQUIAL1*RE,  adj.  des  a  g.  arith.  et 
géom.  Il  se  dit  d'une  raison  de  moindre  inégalité 
entre  denx  termes  dont  l'un  contient  L'autre  une 
fois  et  demi.    , 

SOUS-SESQUrriERCE.  acij.  des  9  g.  arith.  et 
géom.  Il  se  dit  de  la  rabon  de  moindre  inégalité 
entre  deux  termes  dont  l'un  contient  l'antre  une 
fois  et  nn  tiers. 

SOCS  -  SPINI  -  SCAPTJLO  -  TROCHITÉRIEN. 
adj.  auat.  Se  dit  du  muscle  sous-épineux. — II  est 
aussi  substantif.  Le  sotu-spini-sctipulo-troclùtérien. 
tSOUS-SIGNATUïtE.  s.  t.  Si^atnre  placée  au- 
dessons  de  la  signature  preBàière.  // n'est  là  qu'tn 
sous-signature.  Un  endossement  de  billet  peut  être 
considéré  comme  une  sotissignatitre. 

SOUSSIGNER.  T.  n.  Mettre  son  nom  an  bas 
d'une  lettre,  dW  acte,  il  faut  avoir  soin  de  sous- 
signer  pow  qus  ttute  sott  valable.  —  On  le  fait 
quelquefois  actif.  On  n'a  pas  soussigné  le  procès- 
verbal,  mm  SoussiGVB ,  ÉB.  pBTt.  Il  lâ'est  fuère  ositi 
qae  dans  ces  sortes  de  phrases  t  Je  soussigné,  on 
soiasignéê,  reconnais,  déclaré...  Nous  soussignés, 
sommes  convenus,  avons  déeloré.....  Nom  sons»' 
gnéés,  sommes  convenues,  eôn/essons,,.  Pnr-ékeant 
les  notaires  soussignés...  t^  Conseil  soussigné  est 
d'avis ,  pense ,  arrête...  . 

SOUS-STERNAL,  ALE.  a4).  anat.  Il  se  dit 
d'une  artère  placée  sons  le  sternum. 


SOU 

SQÛaf-STTLAIRE.  adj.  des  9  g.  r.  Soostt- 

LAfEB. 

SOUS-SULFATE,  s.  m.  chim.  Cest  du  snliate 
aveo  excès  de  base.  * 

S0US-8URBIPARTIENTE.  adj.  f.  arithmét  et 
géom.  Il  se  dit  d'une  raison  de  moindre  inégalité 
entre  djifix  termes  dont  l'un  contient  l'antre  nne 
fois  et  deux  tiers. 

SOUS-SURPARTIENTE.  adj.  f.  arith.  et  géom. 
n  le  dit  de  la  rtispn  de  moindre  inégalité  entre 
denx  termes  dont  l'un  contient  l'autre  nne  fois 
plus  nne  de  ses  parties. 

SOUS-SÙRTRIPARTIENTE,  adj.  f.  arith.  et 
géom.  U  se  dit  de  la  raison  de  moindre  ihégalité, 
entre  denx  termes  dont  l'un  contient  l'autre  nne 
fois  et  trois  quarts. 

SOUS-TANGENTE,  s.  f.  géom.  Partie  de  l'axe 
d'une  courbe  comprise  entre  l'ordonnée  et  la  ten 
gente  correspondante, 

SOUS-TARTRA.TE.  s.  m.  clum.  Tartrate  areé 
excès  de  base.  On  dit  aiusi  Surtartrdte. 

SOUS-TENDANTE.  s.  f.  géom.  On  appelle , 
Sous -tendante  -d^un  twc^  la  ligne  droite  menée 
d'une  des  extrémités  de  l'arc  k  l'antre  extrémité. 
SOUSTRACTION,  s.  f.  Action  de  soustraire , 
d'âter  firaudulensement.  Soustraction  d'effets,  de 
papiers.  Accusé  et  convaincu  de  soustraction  de 
papiers.  —  arith. opération  par  laquelle  on  âte  nn 
nombre  d'nn  antre  nombre.  Faire  une  soustraction. 
Par  la  soustraction  on  connaît  la  différence  de 
deux  nombres.  —  t  alg.  La  soustraction  consiste , 
quand  il  s'agit  de  monômes,  k  écrire  ces  quan- 
tités de  suite ,  en  changeant  .'>«!Hlement  \6  signe  de 
la  grandeur  à  soustraire,  et  ensuite  k  faire  Ja  ré- 
duction ,  si  ces  quantités  sont  semblables.  S'il  est 
question  de  polynômes,  on  disj[>osera  les  termes 
de  la  grandeur  à  soiutraire  sons  ceux  de  la  gran- 
deur dont  on  soustrait,  c'est-à-dire,  les  termes 
de  l'un  sous  les  termes  semblables  de  l'antre ,  en 
changeant  simplement  tons  les  signes  de  la  gran- 
deur à  sonstrtire.  Lorsque  cette  préparation  sera 
faite^  on  réduira  les  termes  k  leur  plus  simple 
expression.  Lorsqu'il  xCj  a  point  de  termes  sem- 
blables ,  on  écrit  simplement  la  quantité  k  sous- 
traire, dont  on  change  les  signes  à  la  suite  du 
polynôme ,  dont  on  fait  la  soustraction.  -;-  tméd^. 
Action  de  retrancher  à  un  malade  quelque  chosa 
de  sa  nourriture  ordinaire.  Soustraction  d'aliments 
ordonnée  à  un  inidade  par  le  médecin. 

SOUSTRAIRE,  t.  a.  (se  coigagne  comme  le 
verbe  Traire.)  Ôtw  quelque  chose  k  quelqu'un, 
le  priver  de  certaines  choses  par  fraude  ou  par 
iàréèUé:  Il  à  soustrait  de'  mon  sac  Jes  pièces  les  plus 
importantes.  Il  a  soustrait  des  effets  considérables 
de  la  succeuion.  —  Soustraire  les  aliments  à  un 
malade.,  Ini  retrancher  quelque  chose,de  sa  noui- 
ritnre  oràinaixe.— 'Soustraire  des  sujets  de  Cobéis- 
sance  de  leitr  prince, M, ^obéissance  de  leur  prince, 
les  faire  révolter  contre  îétir  prince,  -rr  Soustraire 
auelquun  à  la  fureur  de  ses  ennemis ,  lé  délivrer, 
le  mejttre  k  couvert  de...  ^-  arith.  Ôter  nn  nom- 
bre d'nn  antre.  Il  faut  de  ce  total  ensoustrairt  utt 
quart,  ^'fàigé  V.  k  l'artide  SousT'aAOtioir  ce  qui 
est  dit  ponr  l'algèbre.  —  Se  sotistraire.  v.  pron. 
8«  dérober  à... ;  se  tfter,  se  délivrer  de...  —  St 
soustraire  à  la  puissance  paternelle  ;  ^  tirer  de 
dfsaoai  la  pnltianitt  paternelle.  —-  Se  soifStraire''à 
ta  tyrannie,  m  délivrer  de  la  tyrannie.  — Se  sous- 
traire an  Àdtitnent,  éfiter  le  ohAlimeiit.  i«a  3ous' 
TEAfT,  Ain.  part 

SOUS-lUAITANT.  s.  m.  Celui  qoi  tralu  après 
an  antre ,  soas4emiier.  -—  t  On  nomme,  Sous- 
traitant,  en  matière  d'entreprises,  celui  ^ni  passe 
un  marché  avec  l'entreprenenr  général ,  ponr 
exécuter  iel  on  tel  ouTinge  compris  dans  les 
conditions  ^  remplir  par  ce  dernier  envers  le 
gouvernement  on  une  compagnie,  etc. 
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aOUS-T&ÂiTÉ.  •.  n.  Traité  Adt  rar  les  ba^a 
d'uQ  amtn ,  d'après  an  aatre  ;  sooa-ftrma. 

SOUS-TRATTER.  ▼.  n.  Prendre  ttne  8oa«-f!&rfne 
di'o0  traitant;  faire  an  traité  après  on  antre  et 
sor  les  méme^  basas  on  conditioru.s«iSous^MiTé , 
if.  part.  y.  ev  qni  est  dit  an  loot  Soua-riAiTAirr. 
*  SOUS-TRIPLE,  adj.  des  a  g.  mathém.  Se  dit 
d*ane  quantité  ttontenne  trois  fois  dans  ane  antre. 
Dêux  quantitét  sont  en  raison  soiu-lripie ,  quand 
Tnne  est  contenne  trois  fois  dans  l'antre.  Deux 
est  sous-triple  de  six»  on  en  raison  sous^ripU  de 
six  ;  de  même  que  six  est  triple  de  deux ,  oa  en 
raistm  triple  de  doux, 

SOUS-TRIFLÉ,  ÉE.  a^j.  mathém.  Une  raisoft 
sotU'triplée ,  est  le  rapport  des  racinea  cnhiqnes. 
SOUS-TROCHANTÉaœN ,  ENNE.  adj.  anat. 
Qni  est  an-dessons  dn  trdchanter.  y4rtère  Sous-tro- 
chantérienne.  Muscle  sous-troclusntériea.  —  Il  est 
anssi  snbsuntif.  La  sous-iroçhantériennê.  Ls  sous- 
trQckanlérien*'i\  "':''<  a.  -iî<?^-''^-  r'iy--^^^^^>  <^u     ■     ''   ''r 

tSOUS-TROCHATSrnNIEIf ,  ENNE.  adj.  anat. 
Selon  M.  Ghaossier ,  se  dit  de  Tartère  circonflexe 
externe  dtr  la  lîwiaift,  «t  d'an  moscle  de  cette 
même  partie*  '^;i' ^,-*  v. 

SOinnTLAJBE.  «•  f.  (on  prononça  le  S  dn 
milien.)  gnom.  Ligne  droitç  qni  est  h  èommone 
section  iixx  cadran ,  et  dn  méridien  perpendienlaire 
à  ce  cadran.  —  tH  se  prend  ansai  adQectivement. 
La  ligne  joustyUùre.  —  tDans  les  cadraiu  polai- 
rea,  éqoinoxianx,  horisontaox,  roéridionaoz  et 
septentrionanx ,  La  ligne  soustjlaire  est  la  méri* 
dienne ,  on  ligne  de  douze  henres ,  on  l'intersec- 
tion dn  plan  sur  leqnel  le  cadran  est  tracé  ayec 
celui  du  méridien  dn  lien ,  parce  |^e  le  méridien 
da  lien  ae  confond  arec  le  méridien  dh  plan  ; 
mais ,  dans  les  antres  cas,  la  méridienne  diffère 
presque  toujonra  de  la  Soustjrlaire.  K  GvoMOir. 

SOUS-TTRAN.  s.  m.  Tjran  subalterne.  Il/aitt 
craindre  les  sous-tyrans  plus  :que  le  tyran,  fam. 

SQUS-YEMTRIÈRE.  s.  ff.  Ck>nrroia  attachée 
par  les  extrémité  aux  limons  d'une  charrette  on 
d'une  Toiture,  et  qni  passe  sons  le  rentre  dn 
cheval  limonier.  Il  y  à  aussi  des  sous-ventrières 
aux  chevaux  de  selle;  elles  servent  à  contenir  la  selle 
sur  le  dos  du  cheval. 

SOUS-VICAIRE,  s.  m.  Second  Ticaire  d'nne 
paroisse,  celui  qui  va  aprèsle  Ticaire.  Le  service 
de  cette  église  a  besoin  de  deux  sous-vieaires. 
•  SOUS-TIGARIAT.  t.  m.  Titre  de  sons-vicaire. 
— -t Durée  de  la  fonction  d'un  sons-vinaire. 

SOUS'YiœMTE.  s.  m.  Gelai  qni  est  yicomte 
en  second.  (Boiste.  )  inusité» 

SOUS'YIGOMTESSE.  s.  f.  Celle  qni  est  yicom- 
tesse  en  second  (  Boisée.  )  inusité. 

SOUTANE,  s.  f.  Habit  long  à  manches  étroites, 
que  l'on  porte  sons  ane  robe  on  sons  un  man- 
teau^ et  que  Ton  serre  atee  une  ^ceinture.  Il  est 
k  l'nsage  dea  gens  ^'église  et  de  quelques  magis- 
'  trats.  Souteme  noire.  Soutane  rouge.  Sa  soutane 
est  trop  longue. —^fig.  L'état  ecdésiastiqne.  //  a 
pris  la  souteute ,  il  a  quitté  la  soutane,  il  a  em- 
brassé, U  a  quitté  l'état  ecclésiastiqoa. 

•80UTANELLE.  a.  f.  Petit*  aontane,  habit 
<ioart  des  eceléaiaatiqoea;  soutane  qui  ne  va  que 
jnaqa'l  la  jarretière.  Se  mettre  en  soutanelle. 
tSOn-ICHOU.  a.  m.  Cordon  4^  perles  et  de 
corail  ON  aarTall  à  la  foia  d'omeoMOU  distinctif 
et  da  cwpelet ,  chea  les  anciens  Chinob. 

80Un.  a.  f.  mar.  Se  dit  dea  retranchements 
faila  diM  le  pjna  bas  éuge  d'os  vaisseaa ,  et  qni 
serTcnt  de  magasina  poor  lea  oianltions  de  «narre 
on  de  boncbe.  Soutf  auxmimdres.  Soute  au  èiseuit. 
—  prat.  Somme  qiU  doit  se  payer  par  l'un  des 
eopartageanu ,  pour  rendra  lea  Iota  da  partAge 
<e»ni  en  ralenr.  //  a  payé  me  telle  somme  pour 
soioe  de  pwritige  à  ses  eohériliws.  •—  Payement  fiiit 
pnnr  être  quitté  d'nn  reste  de  compte.  //  a  p<^é 
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douze  miUe  francs  pour  soué  Je  compte.  On  dit 
plus  commanément",  Pour  solde,  ''V.  Soldb.  -^ 
Soute  t  nom  qn*  l'on  donne  aussi  k  un  petit  canot 
on  esquif  destiné  au  senrice  d'nn  vaisseau.  — 
t  Être  à  la  soute\  se  mettre  à  U  soute,  être  à  cou- 
vert, s*  metite  k  eonvert. popul.     ?»;    '        \.«^, 
SOUXENABLE.  «dj.  des  s  g.  Qui  se  peut  ioS- 
tenir  pîar  do  bonnes   raisons,  en  parlant  d'une 
opinion ,  d'nne  proposition  ,  d'une  affaire ,  d'nne 
cause.  Cette  opinion ,  cette  proposition ,  cette  cause 
est  soutenahle ,  on  n'est  ps{s  soutenable.  Ce  raison- 
nement-là nest pas soutenahle.—'-Qni  se  peut  ea- 
dnrer ,  supporter.  Ce  proeddé  n'est  pas  soutenable. 
Son  genre  de  vie  n'est  peu  soutenable.  —  Se  dit 
d'an  poste  on  des  gens  de  guerre  ne  peuvent  se 
défendre.  Cest  un  poste  qui  n'est  pas  souteplahle, 
—  n  ne  s'emploie  ordinairement  qu'avec  la  néga- 
tive ;  cependant  on  dit  quelquefois ,  Cette  reUson , 
cette  proposition  est  au  moins  soutenable}  —  et  Siège 
soutenaole,  possibilité  de  défendre  ane  place. 

SOUTENANCE,  a.  f.  Action  de  soutenir. 
(Roiste.  )  vieux  et  inusité. 

SOUTENANT,  s.  m.  Celui  qui  soutient  une 
thèie.  Le  soutenant  a  bien  répondu.  v* 

SOUTjKNANT,  ANTE.  adj.  blas.  Se  dit  d'un 
où  de  plasienrs  animaux  qni  paraissent  soutenir 
quelque  chose.,  —  Se  dit  anssi  d'une  pièce  de 
l'écn  qui  en  a  nne  au-dessus  d'elle.  -—  Soutenant, 
t  Participe  présent  du  verbe  •foafemi'ï  r 
iSOUTENELLE.  s.  t.  bot.  r.  Ainoou. 
SOUTENEBiENT.  s.  m.  mac.  Appui,  soutien 
Mettre  un  pilier,  i^n  état,  pour  servir  de  rmttene- 
ment  à  un  mur,  à  un  plancher.  —-  prat.  Se  dit  def 
raisons ,  des  défenses  que  l'on  donne  par  écrit 
ponr  soutenir  les  articles  d'un  compte.  Sa  partie 
ot^ourni  4*i  débats,  et  U  a  fourni  de  soutènement, 

SOUl^NEUR.  s.  ro.  Celui  quisontient  de  mau- 
vais henx ,  oa  une  fille  publique. /«m.  On  évite , 
dans  la  bonne  société ,  de  se  servir  de  ce  mot. 

SOUTENIR.  V.  (se  conjngne  comme  Tenir.) 
Porter,  appuyer,  étayer,  supporter  une  chose. 
Cdtte  colonne  soutient  tout  l'édifice.  •—  fig.  Soute- 
nir le  pmds,  le  fardeau  des  affaires.  •— Aid^.  Sou- 
tenir quelqu'un  dans  un  projet,  dans  une  sn^rsprUe. 
Si  ton  me  soutient,  p espère  un  grared  succès  dans 
cette  affaire.  >~-En  panant  d'une  personne  qui  a, 
de  la  peine  à  marcher  seule ,  on  dit ,  Ltù  prêter 
la^main  pour  la  soutenir,  de  peur  qu'elle  ne  tombe. 
•—fig.  Soutenir  unefamiUe,  faire  subsister  pue 
famiUe ,  pourvoir  à  ses  besoiiu ,  etc.  •—  Favoriser , 
appuyer.  //  Ca  soutenu  contre  ses  ennemis.—"  Assu- 
rer ,  affirmer.  Je  soutiens  mon  opinion.  Il  soutient 
la  vérité  de  sa  déclaration. --Kéeiêtw  i...  se  dé- 
fendre contre...  Soutenir  un  choc,  uH  assaut,  un 
siège  ,  la  force  du  itent ,  etc.  //  soutenait  alors  une 
guerre  contre  toute  l'Europe.  ~-  En  parlant  des 
aliments ,  snbstanter.  Im  bonne  nourriture  soutient; 
-et  fig.  on  ne  peut  soutenir  son  existence  que  par 
un  bon  régime.  —  Défendre  une  doctrine ,  nne 
conteata^ion ,  un  procès,  etc.  it  éerit  pour  soute- 
nu- ses  principes ,  sa  doctrine.  Le  procès  qu'il  a 
soutenu  lui  fait  le  plus  grand  honneur.  — -  Souf- 
frir-avec  fenOeté,  aana  ae  plaindre,  sans  décou- 
ragement, aans  déaaajpoir.  LeUsseMHaoi  soutenir 
fies  malheur ,  et  n'offàtk  point  encore  la  oruavté  d^y 
joindre  les  intlnu.  (Moaiteaq.)  Elle  soutint  avec 
humilité  toutes  ces  tribulations.  —  Maintenir  dans 
le  même  état  d'énergie,  de  fanneté,  d'estime  et 
de  considération.  Ikuu  tJnde,  comme  ailleurs, 
chaque  nation  soutient  son  caractère.  (  Rayn.  )  Ce 
sont  les  beautés  de  détail  oui  soutieniunt  les  ouvra- 
ges en  vers,  et  qui  les /ont  passer  è  la  postérité. 
r.  BiAxarivxn.  —  Épronver  lea  effeta  d'une  chose 
aans  perdre  son  go&t,  son  éclat,  aon  mérite.  Ce 
vin  soutient  la  mer,  ne  soutient  pas  la, mer.  il  faut 
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empêcher  on  cheval  de  se  traverser}  conduire  on 
cheval  d'nne  manière  égale.  —  iig.  Soutenir  une 
dépense,  des  prodigalités  ,.  un  état  de  maison , 
fournir  ce  qn^l  faut  poor  une  dépense,  etc.  — 
Soutenir  la  conversation ,  avoir  tonjonr^t  quelques 
raisons  ponr  fournir  è  la  conversation ,  pour  l'a- 
limenter. —  Une  peut  soutenir  le  moindre  reproche^ 
la  plus  faible  plaisanterie ,  il  a«  raidit  contre  le 
moindre  reproche ,  ^tc.  —  Un  criminel  ne  peut 
soutenir  ta  présence  de  son  Juge,  il  t^  trouble  è 
l'aapeot  de  son  juge.  —  t  Sa  eonsci^kfe  ne  peut 
soutenir  son  crime ,  est  accablée  de  remords  et  le 
lui  présente  à  chaque  insunt  comme  s\l  éuii 
tout  près  de  le  commettre ,  ou  comme  s'il  voulait 
rétrograder  ponr  ne  pas  s'en  vendre  conpable.  — 
Soutenir  sa  dignité,  son  caractère,  vivre,  agir, 
parler  conformément  k  sa  dignité ,  etc. —  Soutenir 
des  thèses,  répondre  dans  nne  diapute  publique. 

—  Par  extension ,  Soutenir  des  argumerUs ,  défen- 
dre des  propositions  qu'on  a  avaneées  de  vive 
yroix  oa  par  écrit.  —  Soutenir  son  dire,  persister 
dans  son  affirmation.  •— On  ne  peut  soutenir  une 
idée ,  une  pensée ,  on  ne  peut  s'y  arrêter  qu'avec 
dégoût ,  qn'avec  horreur.  Je  ne  peux  soutenir  cette 
pensée,  elle  me'fait  déjà  frissonner.  —  mus.  Faire 
dnrer  les  sons  pendant  toute  leur  valeur ,  avec  le 
même  degré  de  force.  Soutenez  ce  ton,  ce  pas- 
sage. Les  instruments  soutiennent  la  voix.  —  La 
basse  soutient  le  desstts,  lui  sert  de  fondement. 

—  V.  n.  mar.  Soutenir  au  vent ,  tenir  le  vent  ;  sn 
tenir  au  vent  anUnt  qu'on  y  est,  sai^  tomber 
sou  le  ventv  dé  la  perpendiculaire  au  vent ,  et 
sans  gagner  an  vent.  • —  Se  soutenir,  v.  pron.  Se 
tenir  ferme  sur  ses  jambes ,  se  tenir  debont ,  se 
tenir  droit.  //  se  soutient  bien.  Se  soutenir  tantôt 
sur  un  pied,  tantôt  sur  l'autre.  La  vigne  se  sou- 
tient d'elle-même.  —  Rg.  La  crainte  qu'inspirait 
partout  Charles  XII,  réduisait  Pierre  à  ne  se  sou- 
tenir que  par  ses  proprss  forces. — Se  maintenir. 
//  ne  se  soutient  qu^ec  le  secours  de  ses  amis. 

—  Persévérer.  Maintenant  il  faut  se  soutenir  par 
le  courage.  Il  se  soutient  dans  les  mêmes  disposi- 
tions. —  Avoir  toujours  le  même  crédit,  la  même 
autorité,  etc.  Malgré  les  révoltes  et  les  insidieuses 
propositions,  il  s'est  soutenu  contre  les  révoltés.  — 
Cette  dame  se  soutient  &ès-bien,  conserve  bien  sa 
santé,  sa  fraîcheur,  etci — Être  ferme.  Cette  étoffe 
se  soutient  bien.  —  fig.^  discours  se  soutient  d'un 
bota  à  teuitre,  eat  égal  partout.  —  Une  pièce  de 
théâtre  se  soutient ,  ^JOntinne  i  être  représentée , 
et  est  vue  avec  plaiéir  par  le  public  ;  -  ne  peut  sp 
soutenir,  ^ï  rejetée  dn  public —  v.  récip.  s'eropé- 
cher  réciproquement  de  tomber;- et Jf7^.  prendre 
le  parti  l'un  de  l'antre,  les  une  dea  antres,  se 
prêter  nne  mutuelle  assistance.  Ils  se  sont  soute- 
nus dans  le  malheur.  ■«iSotraw,  ui.  part. 

SOUTENU,  UE.  adj.  Apposé,  etc.  Mur  sou- 
tenu. Arcade  soutenue,  F.  Si^iirim.— Qni  ne 
lauffuit  point ,  qui  ne  s'affaiblit  point.  Cest  un 
medade  bien  soutenu.  —  blaa.  Se  dit  d'nn  cep  dv 
vigne  que  soutient  un  échalas,  lorsqu'ils  sont 
d'qp  éaail  différente  —  8e  dit  aoaai  .d'une  pièio 
de  \*ioa  qui  eat  an-deasona  d'nn  antre,  on  d'au 
aniAaal  qni  parah  an-desaona  d'nn  antre.  —  Si/le 
soutenu ,  atyle  oratoire.— 'JDûcour/  soutenu ,  d'une 
égale  foroe  partout.  —  Dans  nne  pièce  dp  théâtre , 
Caraetères  soutenus ,  qui  oonaervent  jdsqn'aohout 
lea  mêmes  quaura.  ^^Eée  soutenu,  qni  garde  aon . 
«plomb.— tPartidpe  passé  dowerbe  Soutenir. 

SOUTERRAIN,  s.  m.  arohit.  liaa  voàté,  pra- 
tiqué aooa  le  rea-de-olianssée ,  ponr  différents 
uaagfa.  Les  souterrains  de  cetêt  W/ff  sont  immenses 
et  très-larges.  On  a  eombtd  ea  SQuterraisi.  ^fig. 
fie  dit  de  oeruinea  voiea  oo  pratiques  secrètes 
poiar  parvenir  è  aea  fins.  Cet  homme  a  un  souter- 
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un  autre  mérite  pour  soutenir  la  rivoBêé.-^muM.  \rain  au  U  faut  tâcher  de  décajuvrir.  U  k'emploie 
Soutenir  un  cheval,  tenir  la  bride  ferme  et  hante  ;  I  que  tes  souterrains  de  'la  politique.  Il  ne  se  prend 
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qa'en  mtavalie  iwit.  -— tTVoaa  qoe4a  &ble  donac 
à  Certain»  ««prits  ou  démona  q«i ,  da  ▼«m  de 
lenr  lul&Jie ,  rendent  mus  honuDM  le  visage 
bootf ,  de  manière  qu'Ue  eont  ■aéoonnMaeeMflB. 
—  tEu  oe  sens  il  eit  ^mti  «dlJMtif,  £f«  4ém9m 
êotiterrai/îf.  peu  untiK  ■']'■•  ^^  >i^    ^^  '/  ■[  :{, 

AOUTEBJIAIH ,  AITIE.  idj.  QoC  eet  sotM  terrei 
Cfumin  soulerrûin.  ICnpèurs  souterraines, — fig, 
Gacbé,  eeoret.  intrigwtSjpraetqfes  sotUetrai/»es. 

tSOUTEllEAIIÏEME^.  fuir.  Comme  oa  eou- 
terraki,  en  eoutemin;  intérieurement^  dans  tel 
terres ,  dans  le  fond  on  rintérieor  des  terres. 

SOUTERiUÊ ,  tE.  adj.  bot.  Se  dit  des  flmftr 
et  des  plantes  qui  tendent  à  se  «adber  plu  oo 
moins  sons  la  terre. 

SOUTESCELLE.  s.  t.  Sorte  de  plante  maritime 
dn  genre  des  arroclies.  Ost  sens  doate  la  liante 
que  Boiste  et  d*aatres  Dictionnaires  nomment 
improprement  SouteneUe.  V,  AJi&oan.  • 

S013THWELUE.  s.  f.  Genre  de  plantés  établi 
ponr  placer  le  tong'Chn  de  linnée.        ^ 

SOUTIEN,  s.  m.  Oe  qid  soutient,  oe  qui  appcde. 
CV  ^er  est  le  soutien  de  toute  ia  wnUe ,  de  toute 
la  scdU.  — fig.  Appui,'  défense,  protection.  Ia 
soutien  de  l'État,  de  ta  religion.  Ù  est  te  iotitien 
de  sa  famille. 

VhJTIRAGE.  s.  m.  Aetion  de  s<)«ir«r.  •>- 
Effets  de  cette  action.  //  est  occupé  au  soutirage 
de  son  vin.  Il  à  pa^-é  le  soutirage  de  deux  miud* 
de  vin.  Paire  un  soutirage. 

SOUTIRER.  T.  a.  TreiUTaserdn  vki  ov  d*«itre 
Hqnenr  d'an  tonneau  dans  un  autre ,  de  manière 
que  la  lie  reirte  àsm»  le  premier.  //  faut  soutirer 
ù  vin  avant  que  ta  vigne  soit  en  fiettr.  »^  f  f^. 
Se  faire  donner  (lar  àdresee  ou  par  soa|desee  de 
l'argent  d'un  père,  d*na  tuteur,  tîc.;  obtenir  pen 
à  pen.  Il  lui  Joutire  de  temps  en  temps  quelques 
pièces  de  cinq  francs.  8e  prend  en  mauvaise  part, 
a*  SouTiai ,  ia.  part. 

SOUTfS.  s.  m.  pi.  r.  BomuÊ. 

SOUTRAIT.  s.  m.  Dans  une  papeterie ,  plancbe 
iuférieure  de  la  presse;  t  endroit  de  la  presse  sur 
lequel  les  poignées  de  papier  portent. 

SOUVENANCE,  s.  f.  Sourenir,  mémoire.  J'ai 
souvenance,  fen  ai  quelque  soupenanee.  fam. 

SOUYENIR  (sk).  ▼.  prott.  (il  se  conjugue 
comme  F'enir.)  Avoir  mémoire  de  quelque  dtose. 
Se  souvenir  de  son  enfance.  Fous  souvene»^vous 
bien  de  éet  événement.  Se  souvenir  de  sa  promesse. 
Je  me  souviendrai  longtemps  de  son  mauvais  pro^ 
cédé.  — Corder  la  mémoire  d'un  bienfait,  d'un 
service  ,y  etc.  Je  ne  me  souviens  que  de  ses  bien- 
faits.  Je  me  souviendrai  toujours  éiu  service  qu^il 
m'a  rendu,  •—  Ne  pas  perdre  une  ofaose  de  vue, 
s'en  occuper  avec  intèpéc.  Je  me  souviendrai  de 
de  c^tte  araire»  Je  me  souviendrai  dp  lut  à  ta  pre- 
mière occasion.  — >  Faire  souvenir,  w.  n.  Rappeler 
la  mémoire  de  quelque  chose,  on  quelque  Àoee 
en  la  mémoiie.  En  tenms  et  Ùau  je  vaus»itferm 
souvenir.  —  H  «e  prend  aussi  impersoanellelM^t. 
Fous  souvient-il  de  ce  temps-là  f  H  ne  m'en  mék 
vient  pas.-—' prov.  et  iron.  En  pariant  d'un  homme 
qui  vent  Mmdtre  moins  4gé  qu'il  ne  l'est  en  effet, 
on  dit ,  il  n'est  pas  vieus) ,  mais  il  se  souvient  de 
loin.  •*>  On  dit ,  par  forme  de  memce ,  Jlle» ,  je 
m'en  sou9ienêreUt  J'en  marquerai  mon  ressenti- 
ment (  •  et  #^  #'«ii  sauvianslrm ,  il  s'en  repentira.  — . 
On  dit  do  mime,  SouvanoM vous-an,  pour  signi- 
fier  de  ne  pins  tomber  ^Êm  la  ■fcns  Isnie ,  ou 
ne  plus  mériter  les  mêmes  wproohea. 

SOUVENIR,  s.  m.  Impression  qne  la  mémoire 
conserve  de  qndqne  chose,  en  neléon  4e  la  mé- 
moire par  laquelle  on  se  souvient.  Je  m'ai  qu'un 
léger  souvenir,  qu'un  souvenu'  eonfise.  —  Paontlé 
même  de  Ifi  mémoire.  Je  ne  saurais  éffkaer  cette 
action  de  mon  souvenir.  •—  La  mémoire  ello>Biéme. 
Je  ne  /mis  en  perdre  le  souvenir.  —  Par  extension  | 
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oe  qui  rappelle  la  mémoiae  de  qnelqi 
Ses  Usssurdf^sçnt  pour  tûi  de  Miorimue  eouvanire. 
-»  Nom  qu'on  donne  à  éea  nUettes  oà  Ton  derit 
lee  ofaeees  dont  on  vent  se  rappiiler  U  màmoin. 
J'ai  écrit  cela  sur  mon  souvenir.— ^iSortm  dîna- 
ÉBÉption  que  l'on  met  fur  un  eoffret  destiné  k 
Pra  offert  par  gdauterie  à  une  deme  qn'on  affso* 
tionne,  on  dont  on  vent  ccrnserver  les  bonnes 
gràcee.  —  Planche  divisée  «n  eepl  parties  dispo- 
sées en  crsns ,  portant  chacune  un  des  sept  jonrs 
de  la  semaine ,  afin  qu'on  plaee  le  mot  da  la  dbooe 
qu'on  ne  vent  pas  oublier  «n  jour  on  il  aaia  né* 
oesaaire  de  s'en  rappeler.  Je  t'ai  inscrit  sur  ta 
deuxième  partie  de  mon  souvenir ,  ei'est  le  mardi. 
—  tmyth.  Figura  aliégoriqoe,  lepniganiée  sur 
des  pierres  gravées  par  tune  main  qni  tooehe  le 
bout  de  lV>reillc,  avee  oe  mot.  ÎÊemaito^  les 
anciens  ayant  l'habitude  de  toucher  l'oreille  de 
eeçuc  4  qni  ils  demandaient  lue  part  dans  laor 
souvenir.  •— t  Dans  l'apothéoae  dllonkère»  an 
palais  Colonne,  le  Souvenir  est  leprétenté  par 
une  femme  qui  soutient  son  menton  de  sa  nain , 
attitude  de  la  méditation. 

SOUVENT,  adv.  de  ten^.  Fréquemment,  pin- 
eieitra  fois  en  pen  de  tempe.  U  ardre  souvent , 
très-souvent,  le(  plus  wouvent,  que  ^  niuti  sowl 
froides  dans  lé  printemps, 

SOUVERAIN,  s.  m.  SOUVERAINE,  s.  t  Ceini, 
celle  en  qui  réaide  la  suprême  antorilé,  la  su- 
prême pnissanoe.  Il  faut  obéir  au  souverain.  Cette 
souveraine  n'aspire  qu'au  bonheur  du  peuple.  — 
Empereur,  roi,  etc.  Dans  les  monarchies,  c'est 
le  monarque  qui  est  souverain;  dans  les  aristo- 
oraties,  c'est  un  corps  de  nobles;  dans  les  démo- 
craties ,  cW  le  peuple.  Les  loie  du  souverain,  >— 
Geini  à  qui,  eelle  i  laquelle  la  souversine  puis- 
saitoe  est  e<riifiée,  sok  qu'ils  se  disent  indien- 
dant  on  indépendante ,  soit  ne  relevant  d'aucune 
puiasanee.  Grand  souverain,  puissant  souverain. 
Grande  souveraine,  puisssmte  souveraine.  — Jl  se 
dit,  dans  certaine  psys,  de  quelques  magistrats 
élus  par  lé  peu^e,  représentant  le  peuple,  et 
exerçant  l'autorité  publique  au  nom  du  pei^e. 
Jt  itOervint  un  acte  de  souverain.  —  Dans  d'autres 
pays,  on  se  sert  du  mot  Gouvernement,  en  ee 
dernier  sens.  -—  Petit  souverain ,  petite  souveraine, 
prince,  princeese  dont  Ip  doeôination  ett  pen 
étendue,  etmêmeenbordonaée  à  un  autre.  Les  petits 
souverains  éfJUemagne,  la  grand-maitre  de  UaUe 
est  un  petit 'uouverain.  La  jouissance  des  droits  ré~ 
gatiens,  défaire  des  lois,  de  battre  monnaie,  etc., 
constitue  te  souverain.  — <On  dit  Souverain  de.„., 
et  quelquefois  en  poérie,  Souverain  sur,,..  Sur 
lui,  sur  tout  son  peuple  U  vous  rend  souverain.  '<-^ 
Souverain ,  monoîde  d'or  qni  a  coa»  en  Autriche , 
à  Milan ,  eto. ,  valant  à  pen  près  33  fr.  9  cent, 
de  Franœ.  

SOUVERAIN,  AINE.  adj.  Suprême,  fni  est 
an  pAns  haut  degré  en  «m  genre.  Dieu  est  tÊtre 
som^ruin,  hs  sàuverain  bemhtur.  Cet  homme  est 
Juuéuyêus  au  souverain  shgré,  —  Se  dit  de  l'an- 
I6cm^ suprême,  et  de  oenz4^ui  en  sont  revêtus. 
Unpriàoê  souveraiê*  La  puiseamee  souveraine  peut 
maltraiter  un  homme ,  mais  non  le  déshonorer,"^ 
Jugement  sàuverain^  yugswant  sans  appel.  — •  Cours 
sauvahùnea,  osUas  oè  la  roi  est  censé  présent, 
et  dont  lee  arrêta  «ont  intitulés  de  son  nom.  — 
Dana  le  mênw  aans,  Coneeih  eouverains,  trihn* 
nans  qui  Jugent  en  dernier  tamtoet,-^  Avoir  pour 
quelqu'un  un  sauvarain  mépris,  un  nrèegVand 
mépria.  —  aiéd.  if  lui  faut  dm  mmidu,  aumo- 
rtùns,  des  remèdes  ellicaoas.  ,V  ^^^/^* 

•  SOUVERAINEMENT,  adv.  Avec  une  puis- 
sance absolus.  Ifune  manière  souveraine  at  indé- 
pendante ,  sans  appel.  •—  Commande  souveraine» 
mejiA  — Extrêmement,  exoeUemasent ,  parCsite- 
flaent.  Dieu  est  souverainement  êoir.-— U  ae  dit 
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quelquefois  «n  asal»  dans  la  «tyb  fandUer,  Oft 
ouvrage  est  souverainement  nmuvsùt»  «^  An  dur- 
niei'  dagré.  Souveraintmant  nwjpwinêdsr 

RGUVERAXNEIll  a.  t  Aatnrité' anpedaaa.  U 
sauvftraimié  dfu^  roi  a  pour  quulitds  lu  rltmmee 
et  tik^émérusité.  Souveraineté  absolue,  —  Qnalilé , 
•atome  dn  prince.  On  lui  dispu^  la  souveraineté, 
il  pusêède  cae  terras  en  souverainaêé,  —  l^tandnii 
de  pays  oà  UB  prince  exerce  la  souveraineté.  Sa 
soàveraineté  i'éland  iusqu'aux  premiirss  terres  de 
la  Pnuea,'-^U  j  a  diverses  sortes  4a  souveraine - 
léa,  Souveraineté  ahsolae,  souveraineté  limitée,^. 
tSOVA.  s.  m.  nmh.  Nom  qaV>n  donne  an  Dia- 
ble, obea  lea  Quotae,  ungtêe  ÊÊtiasâm  de  la  côte 
de  M^agaette.  On  le  nonune  aaaii^Bilis. 

tSOVAS-MUNUZINS,  t.  «u|d.  myth.  afr.  Ce 
mot,  qui  vent  dira,  en  langue  airieaine,  empoi- 
sonneurs et  suceurs  de  stutg,  désigne,  die*  les 
Qnojas ,  une  eapèce  d'enmenis  d^  f '»ra.  hnmain , 
capables  de  sucer  le  sang  d'uA  homme  on  d'un 
animal ,  on  tonl  au  moins  de  le  oorrompra  :  ce 
aont des  vampires.  F.  oe  mo%- , r:.),..-^,'!.  ..^«f  ,>,.. 

80VA8SA ,  ou  SOVENSA.  a.  tUé  Sorte  it  mé- 
tal dont  on  fait  des  étriers,  au  Japon. 

80WZRRAÉE.  s.  L  Genre  de  pbntas  mono- 
gynes  de  la  famille  des  liliacées.    «jL     y^r  ^ 

SOTALÉ,  on  PALMdDULCE.  à.  m.  É^tioe 
on  genre  de  plantes  delà  liunille  des  palmiers: 
on  /ait  des  natira  avec  ses  CeniUas. 

60TEXBUR.  a.  m.  Onvcier  en  soie.  (Roiste.  ) 

SOTEUX ,  WBsÊ.  adJ.  fia  ut  dnik  an  toacber 
comme  de  la  soie.  Laine  soyeuse.  Du  ^  eojeux. 
— -  Plein  de  soie ,  ^is  de  soie ,  garni  de  soie , 
en  parlant  dee  étoffes  de  soie.  Ce  taffetas  est  bien 
soyeux.  Ce  sitûiis4à  est  plus  toyeuas  que  celui  que 
vous  m'avet  montré  Mer.  —  tp*tb.  et  anat.  Qui 
a  Taspeet  de  la  soie,  en  parlant  des  poib;  qui 
est  couvert  de  poib  doux,  mous,  serrés,  cou- 
chés, et  luisants  comme  de  la  soie.  ^^fig>  Donx ,  • 
Complaisant,  Soi^do,et  soyeust  avec  tes  gens  en 
plaee.  (MarraonMtl.i'i^bot.  Se  dit  des  feuillm 
chargées  de  poib  jaooa,  oonçhéf  f|||liaai|U,  qui 
imitent  l'éclat  de  la  aoie.  :■'.  -^  ^•iy-^-'Ivr-'i-^..  ■  ■ 

SOYEUX  GRIS-BLA^G.  à.  m,  Sorto  d'agaric. 
—  B  y  a  aussi  La  soyeux  tnarrân  ,  le  eoyeum  noi- 
sette, et  Le  soyeux  tors.  Ils  se  tcoav|Hit  tOBi  d#ns 
les  bob  des  environs  d^Patis. 

tSOTON.  s.  m.  «rt  vét.  Smte  de  maladie  qui 
est  commune  au  porc  y- -«. ..-  ^  ..:•'•,,.  ■^:,^;'^.  : 

SOTOUX.  s.  m.  Dm»  Ito  tiinw,  «strénité--^. 
d'une  veine  sous  une  aatre  veine. 

SP ,  ST.  Lettres  iaitialea  de  certains  aiots  que 
plusieurs  font  précéder  d*|in  e  dans  k  pronon- 
ciation. Comme  dans  Etpaeieux,  Mstatu»,  an 
Uen  de  Spacieum,  statut-  Cflta  pronoticbtion ,  forr 
commuai.  dcM  le  mdM  4*  û  JAçanto»  tot  très- 


vkiense.:  'y''<^^''\r'  .;:\;,;..|  ■■'.,''.',, .    '  ,  ^'-^C  , 

APAGIEMENT,  oa  Sl^ACtMENT.  ^  n.  Nom 
qae  l'on  donnait  aax  promenades  que  les  Char- 
trauK,  etc.,  iababl^  déw  ItW^  m^  ^  ^«* 
^itftypps  vobina.  1 

8PAGIKU8EMENT. adv.  An  large,  en  grand 
ayaoe.  Si  ut  tagéfort  spaeieusemant,  1 

SPAGKUX,  BUSB.  adv.  Qui  est  de  grand» 
étendaar,  en  jparlant  dn  Uen  et  «on  dn  tenqia.  (f^ 
jarditt  ost  smmaum.  Une  cour  fort  spadauu.       j 

SPADAMWf.  a.  m.  Brettaur,  farrallbnc  ijss 


t  mené  mépriient  tas  spadassins,. 
SFADASSINAGE.  a.  m.  Métier  da 


I. 


1» HnaMue.  oraetèfa  dn  epadasiéfi  •t'^tif* 
SFADIGE.  a.  ra.  r,  Saanau 
SPADIGÉ,  itE.  adij.  bot.  Qui  s  dee  spadicea  oa 

des  rauManx  flora^n.  Planta  spadieéa,      ,    .  / 

SPADILUL  s.  m.  An  Jea  de  lluphée  et  à 
quelques  snires ,  se  dit  da  l'ae  da  piqne ,  qnf  est 
b  plus  hante  triomphe  en  qndque  eouleor  (tn'on 
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da  voib.^t 

anf  aorto  d!li 

tSPADQI^i 

des  oaganat  | 

qua^gaelq^a» 

arhn»  mtk  m\ 

99àGJL%>y 

99AOIRIE 

la  pnrtbidn  1 

dee  méiansi  a 

ttobstanoes  les 
^«nible,  de  ai 
•xumSpt^yrie 
rSPAGIRISI 
Oittiqniexer 

SPAHI,  s. 
Leê  spaJùtfoi 
turque,  {du  m 
venaansai  la 
Mildala  indien 
tSPAUILAl 
la  cairalarie  te 

SPALAN& 

des  hyménop< 

tSPA1.0P«L< 

SPALAX.^ 
de  l'espèce  de 

spauan: 

l'on  appelle  • 

SPALME. 
entre  dans  le 
les  embareaiic 

SPALMER 
goudron,  de 
écrit  aussi  Es^ 

SPALT.s. 
.  se  servent  po 

SPANANl 
debiamiBe 

8PANOK 
poib  rares  d< 
t  On  a  anasi 
est  nra,  et  è 

SPARAG1 
la  famille  dci 
lièreosent  da 
l'on  a  ansri  i 
famille  dn  m 
que  celni-d. 
inégalée,  étr 
pen  prèe  qu 
creusées  en 
ment  dane  h 

SPARADl 
trenqpée  dam 
on  b  bissa  n 
ou  de  papiei 
f«e,  ioib  à 
•on  inventen 
"^Nf  SPARADl 
para  b 

*"  m 

tenta»  «jfaid 

mélange  qid 

tSPARAG 

SPARAR 

et  Chorachiq 

^SPARAL 

danà  le  vagi 

SPARASl 
dre  des  hym 


m, 


«      « 
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«aii4  te»  «aMÉM  iiMMM* -«^  E4Mrta«l«  4»  u 
fcHityUaOow,  fBloaré  4'aw  tiwtlM  qoi  lai  Mrt 
db  nNls.  -*- 1  lIoHi  fMi  Vo*  diMHBAit  aotnfoû  à 
ont  «orti  «ItiaUnuMnl  da  «oiiqM. 

ttPAXX^N.  a.  ».  palk  UKNBBie  qui  Mt  prir« 
4a«  oifMlM  gwjtwwt  «nooqiM.--.  tbot;  Bloiai 
qBt.^|nelq«M  imimn  doBiieui  àa  ^^jetoti  d'nir 

dl'AGI»*'  Vk.  Eapèee  d«  rusla.  '""  f'<4t^ff::>^ '' 
i.  tVAOmiE,  <m  8PAGI&^U&  •.  1  S«  dit  a« 
]»  fMTtid  d«  la  «hiaiM  qoi  s'oocapa  d«  l'ani^Mi 
de»  iaél«a.  «t  d«  la  Ndiecdba  d»  U  pierr*  phi* 
UxwypJMiU.  — «•  Ajrt  d'extndra  dm  corps  nistM  Iw 
fta)MtftO0M.l«»  plfu  dores,  el  de  Aat  eowMnf  en- 
comble ,  de  eéperer  le  par  de  l'impur.  On  écrit 
•mmSfHigyrie  ^^tagyriqu; 

tSPAGIRISTBv^a  aPAGTAlsm^.  tÉilMa. 
Celai  qui  eawrce  la  cpa§irifae.  p«u  uêU.  ^^^  ^^ 

SPAHI.  •.  m.  Soldat  tare  qoi  eert  à  cheval. 
Ira  sfmlêUtfufmmtU  prtmiêr  totju  de  «muUrU 
tHrfu*.\àu  iKit  persan,  â^tahi,  soldat;  d'djjk  est 
venu,  aassi  le  mm^M  i|ûm^«  qote  àoaaà  im 
Mildali Mtdkas. )  r";^V'>^*'%i^>->**'**^->''^-5--?'^^?'^^î-ï^ 
tSPAHILAE^AGASt.  s.  «.  Colonel  général  de 
la  cmralerie  Utvqnc;  chef  des  i^aUp»  %.       ^  ^^r 

SPALANGI£.  s.  KGeuae  d^inseetssr  ^â«'  fùfàn' 
des  fayméaopf <''•*«,  fiimJle  des  pi^Tores. 
tSPAXOP^LOV  III  Sb  I.  Sorte  de  bigarMltti'  ^'^'^. 

fliPAiA%ip».  Sorte  d*aaiaial  rongenr  roisia 
de  l'e^iee  des  rats;  tat-tanae.  c    | 

8PA1LAN2ANIE.  s.  t.  Geni»  dl  jpiHitai  qm 
Ton  si^Ue  ansst  y^inoiRM.  '^^ 

SPALME.  s.  m.  mnr.  Bfastto  ineonroptible  qoi 
entre  daas  le  sail  os  le  goadroa  dont  on  eadnit 
les  eatbareationa. 

SPALME&.  ▼.  T.  mar.  Sndoift  4^  pdiy;  de 
goB«lroa,  de  soif,  etc.  «■  Sr4JUirà ,  ix.  part  On 
écrit  aussi  Espatmêr,  Kspalm»  un  navin^  *  !<r  ;.  )>  / 

SPALT.  9»  m.  Pierra  Iwsante  dont  les  fondeor» 
.  se  senrent  pour  mettre  en  tarian  les  niétaoz. 

SPANANTHS.  s.  m.  Oenra  de  plâolis  digynes 
de  la  lamille  dei  <MiheUifèr«s.    ^^^   '^'  ^v 

8PAN0P060N.  s.  m.  On  a  donné  ce  nom  à  des 
poUa  rares  de  la  barbe ,  et  sujet»  à  tomber.  — 
t  Oa  a  aussi  donné  ce  nom  A  cefau  dont  là  barbe 
est  rare,  et  i  celui  qui  la  perdait. 

SPARACIE.  s.  m.  Genre  d*oiseaax  ^IVaiâs  de 
la  famille  dca  odluriona^  On  distiagne  particu- 
lièrement dans  ce  genre  Le  sparacte  huppé,  que 
l'on  a  aussi  nommé  £e  ùee  de  fer.  Il  est  de  la 
famille  du  merle,  mais  il  a  ie  corps  plus  ramassé 
<  que  celni-«i.  B  a  mie  hlipp«  composée  de  plumes 
inégales,  étroites,  dent  les  plus  grandes  ont  k 
peu  prés  quatre  pouees  de  longueni,  ei  M>nt 
creusées  en  gouttière.  On  le  trouve  eommnné- 
ment  dans  les  Iles  de  la  mer  du  Sod. 

8PA&AD&AF.  s.  m.  pkarm.  «t  chir.  Tofla 
irempée  daas  an  emplâtre  fonda.  On  l'étend,  el 
on  la  laisse  reiroidir.  Il  se  bit  aussi  sur  di  la  peau 
ou  de  papier.  On  l'appelle  encore  ToUe  emplaHU 
f«e,  ioilê  à  Gmâkitr,  san»  doute  do  'nom  dft 
•on  toventea»..  :■;■•■''''''■"•?;..'';•  :"■■''    '■^"  *' '^  ^ 

"^SPABAD&APOÙL  a.  m.  Oilui  qui  (kit,  pré- 
pare la  pila  qa'oa  aoBBM  âbarâdrap,  — •  t  Ptus 
•nt ,  tablette  de  bols  avec  deux  raon- 
uats,  iifaide  de  laquelle  ou  étead  sorls  toUa  le 
mélaage  qi|i  <ait  la  base  da  sparadrap,   f  :  ^'     ' 
tSPAKAGME.  s.  m.  tà^à.  K  Sram^  1  ^    ' 
8PA&AILLON.  s.  ».  Sorte  de  poissOil  oîseuk 
el  Ihorachiqae ,  da  genre  d«s  sparae. 
iSPJRALUVMi  s.  aiéd.  b»lecUoa  4*«#tUaai4e 
danè  le  ▼agin.jMti  ueUê^'^s^'  '  ^  ':'^-^-''ml',^'"-'^ 

SPARASIOIf.  s.  m.  drnre.d*hisecte«  die  Vor* 
dre  des  hyménoptères ,  famille  den  papÏTores. 
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SPA&ASfiB.  a.» 
ranpro^e-d»  oelal  das 

tSPA&AXIBil.  a.  i  Sorte  de  phmte  qui  prodait 
de  graadse  iaars.  F.  SfAïazie. 

SPA&AXI8. .«.  m.  Genre  de 
prodm  baaaeoap  de  eeiai  des  âiionies 

SPAIUL  s.  ».  Genre  de  poissons  osseux  de 
dtTisian  des  tbovachiqoes.  ~  t  Nom  qu'on  doa- 
■ait  aneieoneaaant  à  aoe  espèce  de  dard  qu'on 
laa^t  avec  l'aiteléie. 

SPA&E  DCNEIÀDE.  ».  m.  THom  d'un  poisson 
qui  Adi  partie  de  la  prendire  division  des  thora- 
efaiqaes.  Il  est  oélèbre  da  toute  anoienneté,  à 
cause  de  sa  beauté  et  de  la  délieatesae  de  sa 
chair.  B  porte,  sur  lee  edivs  de  France,  un  grand 
noailare  de  noms,  entre  autres,  ceux  de  Sau- 
quesme,  sauquine,  MmceateUe ,  lor$qn*i\  est  ttv». 
petit)  de  Wijum,  poumêrimgn»,  pommer ftap,  lors* 
qu'il  est  pliw  âgé;  de  Dtutmde,  downde,  lorsqu'il 
est  parvenu  k  deuK  pieds  de  long;  et  de  Su^- 
daiâmde ,  lorsqu'il  cet  très  igi  and.  V,  Douamu 

APARGAIflON.  a.  m.  Sorte  de  plante  des 

Grées ,  dont  les  feoilles  ressemblent  è  d»'iiibsns. 

tSPARGAHON.   s.  m.  chir.  mot  grec  Sorte 

d'anden  baai^p.  dont  on  attk>ii»it  les  eoCuits 

avmaiUoi.  <tfi>^^^^*:^'-<-if-    '  "'' 
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SPAJBlGAHOPHORBS.  s.  m.  Ge^  de  plantes 
qui  es%  Tolsin  de  celni  des  étbolies. 

SPAKGAirOSE,  ou  SBARÙAlfOSîS.  s.  f. 
eldr.  Dàiteniion  excessive  des  oMuadi»  oeeaston* 
aée  per  rabendance  da  lait.       '   '  "^  '4  ^ 

SPARGB.  é:.  m.  f^  Spaok.  ^'-    ■'^\ 

SPAEC^ELLE.  a.  f  Nom  vulgalra  qu^on  a 
donné  au  genêt  sagittal.  V.  GxxAt. 

SPARGOULE«>  s.  f.  V.  Srakouix. 

SPAEIÉ,  ÉB.  adj.  auv.  Jeté  sur  la  c6te.  Ce 
solide  effet* tpariés.  peu  usité.    7\   - 

SPARIES.  s.  f.  pi.  mar.  Tout  ee  que  la  mer 
rejette  sur  se^  bord»,  r.  Épavm  ,  pris  sous  la  troi- 
sième acception. 

:  SPÀMING.  s.  m.  Sorte  de  plante  du  Mala- 
bar ,  peu  connue  de  la  plupart  dips  botanistes  fil 
Mt  de  la  AiiDilIe  dsi  tiUacées. 

SPARRBIANNE.  s.  m.  Sorte  d*arbrisseau  qpi 
tire  son  nom  de  Spamnann ,  câèbre  botaniste.    ( 

SPAESILE.  adJ.  des  a  g.  astron.  Se  dit  des 
étoiles  répandues  dan»  le  ciel  hors  dèe  constel 
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leur»  lob.  ~  tl  se  maad  woÊà  M|i«tiM».  êohn 
et  Lyeurgme  pfemt  des  IMttmtmiN  epmrtiatee, 

SPAATINE.  s.  f .  G«!^»  de  pUntes  diadelphes 
de  la  fuaiUe  des  légundneasea*  •   <  .'^^  >   ^^W 

8PAATION ,  ou  SFARTIUM.:  M,  Mt4  de 
plantes  de  la  éunille  des  légumineuses,  qui  est 
très-voisin  de  celui  des  geaéto.  —  t/>  spm^um 
jumum  est  «nitivé  dans  nos  jivdins  sous  la  no» 
de  Genit  étEtpagne,  Ses  fleurs  jaunes  répandent 
le  soir  une  odeur  des  plus  suaves.  H  est  originaire 
de  l'Earope  Méridionale.  On  en  relire  une  bonne 
filasse.  — >  n  y  a  une  autre  espcoe  de  spartion 
dont  les  semences  sont  très-purgative».' 

SPAETON.  ».  m.  Sorte  de  plante  de»  atieiens , 
av«c  leqa^  il»  iiiaalent  des  Kern.  V.  Spabtx. 

tSPAETOPOUE.  s.  f.   Sorte   de  pierre  pré- 

cieuee.  •—  Espèce  de  masque  qpe  portaient ,  che^ 

'  les  aneiena,  les  aetcnrs  comiques  dans  leurs  râles. 

f  SPAEULE.  s.  m.  Nom  d'une  espèce  de  poisson 
'  qu'on  trouve  dans  la  Méditerranée. 

'\9FJBU3.  s.  m.  sutiq.  Sorte  de  dard  qui  se 
lan^it  avae  l'arbalète  ;  sa  pointe  triangulaire  ren- 
dait sa  piqàre  fort  dangerease:  on  en  lançait  i»lu- 
sieurs  è  la  foia. 

SPASMATIQUE.  adj.  des  a  g.  m^.  Attaqué 
de  spasme.  Femme  spasmatique.  -.v  t  II  est  aua&i 
substantif.  Une  sposmatiqne. 

SPASME,  s.  m.  méd.  Contraction  involontaire 
des  muscles ,  mouvement  cûnvnbif.  —  Nom  d*ane 
grande  espèce  d*insectes  chéiroptères ,  qcn  habite 
l'i^ede  Temate,  dans  l'Archipel  Indien,  et  que 
Ton  a  placée  dans  le  genre  des  mégsdermes. 

^  SPASMpDIQUE.  a^j.  des  a  g.  oséd.  Qui  tient 
du  spasme ,  qui  a  rapport  an  spasme.  A/feetior 
sp^umodique*  —  Se  dît  aussi  des  remèdes  propres 
aux  convîdsion»,  que  quelques-uns  nommeitt  >^/t< 
t'upatmodiquet,  -i-  t  En  ce  setfs  il  est  ausf.i  sub- 
stantif. Lesspatmodiquesùxx  Les  Mttuptumodlques. 

tSPASMODIQUEMENT.  adverb.  D'une  Àçou 
spasmodiqne ,  par  spasme. 

SPASM0L06IE.  s.  f.  chir.  Traité  des  spaames 
on  des  convulsions. D/icouri  sur  la  tpasmologie. 

tSPASMOLOGIQUE.  adj.  dw  a  g.N!hir.  Qui  a 
rapport ,  qoi  est  relatif  è  la  spasmologie. 
-  s  fiPASMOSEinL ,  EUSE.  adj  Scget  è  la  crampe , 
a  des  convubions  nerveuses.  K  &»asmatiqcx. 

iSPASNIA.  s.  t.  diir.  Mot  latin  qn'on  a  em- 


lations,  et  auxquelles  les  andena  ni  les  modernes  ''ployé  pour  désigne»  la  douleur  lancinante  dont  la 
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nV>nt  pas  encore  donné  cette  forme.  F^es  étoiles 

r  files  MiU  comme  éparses  au  hasard'.  Ce  sont 
corps  sparsUes,  — •  On  les  nomme  aussi  iih 
formes  et  Spomdes;  et  ces  trois  adjectifs,  Spar^ 
siles ,  injbrmas  et  âporadet,  sont  presque  toi^ours 
pris  substantivement.  HévéÙus  a  réduit  plusieurs 
sparstles  en  eànHeSaiions  sous  différinUs  figures. 

tSPARTAQLE.  f.  ».  Lien  pUnté  de  genéu  d'Es- 
pagne ,  on  il  ea  croit  beaucoup.  •—  t  Nom  qu'on 
doaaa  à  ceux  qui  ftibriqne  de  la  «parterie.  — 
tBepèca  d'oiseau  de  proie. 

tSPAETÉ,  ÉE.  a4J.  Qui  est  fait  de  sparte , 
ganll,  de  jonc.  NatU  sparlée.  Tapis  sparte. 

8PAETÊ.  s.  ».  Genêt  d'Espsgne,  sofle 
plante  de  la  Hunille  d»  graniinées ,  dont  cm  fuit 
de»  cofdagés  et  des  luttes.  —  t  s,  f.  No»  dHine 
eéHbàa  viUVdn  Péloponnèse.  /    ' 

tSPABTÉÔLES.  s.  m.  pt.  Ches  les  andena  Eo- 
mains ,  gens  préposés  ponr  laire  le  guet ,  et  pour 
éteindre  1»  lacendi».  Les  habits  el  les  souliers  des 
spartéoles  étaient  faites  ané  des  brins  de  genêt.  — . 
tNob  qn'on  donnait  aussi  à  de»  corde»  liiites.  avec 
dMbsins  de  genêt.  ■'*•;';  /^ /',"\-  .:■■ '.V'  ^ 
SPAETEEIE.  s.  t  M^mtm^  éé  tiiÉB  de 
sparte  on  de  genêt.  — •  t  Ouvrage  ikit  en  s|>arte. 
—  fBâtiaent  on  l'oa  fiibriane  les  onvrases  de 
soarte.  On  voit  de  loin  la  belle  Sparterie.     ^r 

TSPAETIATES.  s.  m.  ^«  Les  hsbitants  de 
Sparte,  qui  ftirent  célèbres  par  leur  coursge  el 


|>oitrine  est  le  siège  dans  les  grands  efforts  de  toux. 
tSPASTIQUE.  sdj.  des  a  g.  K  Spasmodzqo». 

SPATA,  on  SPATHA.  s.  f.  bot.  Gaine  qni 
enveloppe  les  fleurs  mêles  du  dattier ,  selon  le* 
anciens  Grecs.  Les  botanistes  emploient  aujour- 
d'hui le  mot  de  Spathe,  qui  en  dé^e,  ponr  dési- 
gner l'expansion  foliacée  et  soariense  qui  sert  d'en- 
veloppe aux  fleurs  avant  leur  épanouissement ,  et 
qui  se  déchire  pdlir  les  laisser  eortir  et  se  déve^ 
lopper  è  l'extérMur.  F.  BrAvax. 

SPATAGUE,  oti  SPATA^IMS'  •«  t  Non  d'une 
espèce  de  cfaanvemonris.  '''' 

8PATALIE.  ».  f.  Genre  de  plantw  monogynet 
de  la  f»4llb  des  proté». 

SPA'TANOinL  s.  ».  Genre  àe  ^en  échino- 
dennes,  dont  la  plapart  soat  foadles. 
tSPATAFHOAE.  a.  ».  0«u«  de  plsat»  de  U 
fuaille  dfs  Ugaradien. 

SPATH,  s.  ».  e»prao«é  de  l'aUenand.  Pierre 
fsailleti^  qui  se  troave  très-soavent  mit  anx* 
mines.  Qaelqa»  ans  disent  Jjpar.  -—  Spath  ador- 
mantin  ,i  le  cosÉidon.  F.  ce  »«t  —  aj^0h  ada- 
mantin brutvrougedtre,  le  titBqaoixidé;->ct  Spath 
adamantin  roitge^iottt  da  SMinwM,  le  feld-^th 
apjn.  .^  «fiMrn  ammaMMeal,  EmI»  d'attmonisc. 
— Spath  calcaire  f  flaata  4i  dttHX.  '—Spath  fluor, 
ftaaie  de  mine.  —~Jl^padt  pesant,  fltute  de  beryte. 

SPATHA.  s.  f.  F.  StATA.  \ 

SPAlUACÉ,  CEE.  adj.  Se  dit  d»  fleurs  des 
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plante*  lorsqu'elle  aoot  poorruM,  enveloppées 
d'ane  spethe.  IsiJUur»  dû  c«tU  pliuita  iont  spu' 
thaeéet, 

SPATHE.  •.  t.  bot.  Enveloppe  comine  foliâoée , 
oole  plus  «oaTent  menibraiieafle,  qui  oarre  one 
uu  pluùeun  flfitrt.  Un*  tpathe  flortilU.  Laspathe 
recouvra  Us  flekii  du  marcisse,  et  paNiculièremeni 
d*  plusieitrs  lUiàcéet^'-^tÀpèce  de  gaine  membra- 
iieuM  qui  enloore  le  spadix  on  spadiue  dana  le* 
fleon  des  palwiers.  K  Scata.  —  t  Ntfm  d'une 
arme  ofSensive  |  qoi  était  commone  aux  Germains 
et  aux  Gaulois.  Cétoit  une  espèce  de  sabre  dont 
la  garde  «tait  faite  de  manière  qn'<Mi  pouvait  s'en' 
servir  des  deux  mains. 

SPATÈLE.  A-  i'  Genre  de  plantes  trigyuea  de 
la  famille  des  térébinthacées. 

tSPATHESTER.  s.  m.  chir.  Nom  d'un  ancien 
instrument  qui  servait  à  ramener  le  prépuce  sur 
le  gland  lorsqu'il  était  trop  court 

tSPATHIFI£&.  V.  a.  Former  en  spath.  La  cha- 
Uur  tt  l'humidàé  tpath'^nt.  —  St  spatltifier.  Y. 
pron.  Devenir  spath,  «m  SvATHurié ,  ûu  part. 

SPATHILLE.  %i  f.  'Petite  spaihe  partielle  qui 
recouvre  les  tLewen  de  certaines  plantes. 

SPATHION.  s.  m.  Genre  de  plantes  qui  a  été 
établi  aux  dépens  de  celui  des  aponogets. 

SPATHIQUE.  aHj.  des  a  g.  Qui  est  de  U  na- 
ture du  spath ,  qui  a  rapport ,  qui  rassemble  au 
spath.  Minet  vçine  spatlùque.FUon  spatlùque.  Cette 
mi ne^est  pleine  de  substances  spatfiiques. 

SPATUODÉE.  s«  f.  Genre  de  plantes  dont  le 
calice  est  en  fonpe  de  spathe ,  et  qu'on  a  établi 
dans  la  Camille  des  bignouées. 

tSPATHOMÈLE.  s.  f.  Nom  qu'on  donnait  &  une 
e^^ce  de  sonde  de  chirurgien. 

SPATHULA.  s.  f.   F.  Spatcla. 

SPATH ULAIRE.  s.  m.  Nom  d'ane  espèce  de 
poisson ,  auquel  on  donne  aussi  celui  de  Poljom 
don.  y.  SrATCLAima. 
tSPATILE.  s.  f.  chir.  Matière  fécale  liquide. 

SPATOLA.  s.  m.  Fossile  de  Monte-Bolca  » 
^u'on  a  rapporté  au  silure  «scite. 

SPATULA.  s.  f.  bot.  Sorte  d'iris  fétide  et  qui 
a  une  odeur  de  gigot. 

SPATULAIRE.  s.  tt  Genre  de  plante»  de  la  fa- 
mille  des  champignons.  F.  Spath  ui.aui«. 

SPATULE,  s.  f.  Instrument  de  chirurgie  et  de 
pharmacie ,  dont  on  À  sert  pour  remuer  ou  pour 
étendre  les  électnaires,  les  onguents,  etc.,  etc. — 
Instrument  de  peintre  pour  délayer  et  ramasser 
les  couleurs.— >  Ustensile  de  pâtissier  pour  étendre 
la  pâte.—  Genre  d'oiseaux  de  l'ordre  des  échas- 
siers ,  famille  des  latirostres.  Ce  nom  lui  vient  de 
ce  que  l'extrémité  de  son  bec  est  fait  en  forme 
de  spatule.  —  Sorte  de  poisson  du  genre  pég<ue. 
y.  Spathucjiixk  et  SPATULAïasy—» Sorte  de  plante 
nommée  Glaïeul  puant ,  <\txi  a  les  fentlles  longues, 
étroites  et  pointues.— ts.  A.  pi.  anat.  Nom  qu'on 
donne  anx  omoplates. 

SPATULE,  ÉE^  adj.  Qui  est  en  forme  d'une 
spatule.  .^- bot.  Se  dit  des  feuilles  dont  la  partie 
supérieure  est  arrondie  en  forme  deépatule,  tan- 
i)ij»'  que  iWérieure  est  plus  allongée  et  beaucoup 
plus  étroite.  Veuille  spatuiée. 

SPÉ.  s.  ra.  Nom  qu'on  donnait  an  plus  anden 
dea  enCsnts  de  choMir  de  la  cathédrale  de  Paris, 
et  souvent  dana  quelque*  aatrea  oathédrales.  ' 

ISPEAUHLE.  s.,m.  £a|kèM  de  méUl. 

8PÉCIA.  s.  f.  comm.  Solde  de  compte ,  on 
solde  d'au  compte.  p««  usité, 
.  SPÉCIAL,  CUli.  adj.  Déterminé  à  quelque 
chose  de  particulier;  ce  qui  se  réftrt,  ae  reporto 
îà  un  seul  objet;  il  est  opposé  è  Générai.  Pouvoir 
sptv'ted.  Procureur  génénu  et  spécial.  Cela  est  «jc* 
primé  par  une  clause  spéciale,  —  Notable ,  remar- 
quable. Faveur  spéciale. 

SPÉaALEMENT.  adV.    D'une  manière  spé- 
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ciale  ;  qui  jnrine ,  qui  détermine  une  cbose  par- 
ticulière ,  oi^ne  personne  particnlière.  //  lui  4 
donné  tous  ses  meubles ,  et  spécialement  ses  livres. 
Il  lui  a  hypothéqué  tous  su  biens,  ut  spéciaUmamt 
une  telle  terra.  '•;  .■..  -i-r-  .^>  >■  i^Jl)t.''<f^\'i*i.  '  ■ 
^  SPÉCIALISER.  T.  a.  Indiquer ,  désigner  spé- 
daleraent.  "iaSpicfAUsé,  is.  part.  (Boiste.) 

SPÉCIALITÉ,  s.  f.  Expression,  détermination 
d'une  chose  spéciale.  Il  n'est  guère  nsité  qu'au 
palais.  Sans  que  la  spécialité  déroge  à  ta  généralité, 

SPÉCIEUSEMENT,  adj.  D'une  manièiv  apé- 
cieuae,  avec  apparence  de  vérité.  Il  a  exposé  le 
/ait  si  spécialement,  qu'il  a  séduit  tout  le  monda. 
Il  désigné  Us  choses  si  spéciaUment,  quê,.,- 

SPECIEUX,  s.  m.  Ce  qu'U  y  a  d'apparent  dan* 
quelque  chose.  //  n'y  a  que  d*t  spécieux  dans  ce 
conseil,  dans  cette  proposition. 

SPÉQEUX,  EUSE.  ad  j  Qui  a  une  apparence 
séduisante  et  trompeuse ,  qui  a  une  apparence  de 
vérité  et  de  justice.  Prétexte  spécUux.  Il  ne  nous 
donne  que  des  raisons  spécieuses .  lia  donné  à  cette 
affaire  un  tour  fort  spécieux.  — Se  dit  quelquefois 
par  opposition  è  Solide.  Cela  n'est  que  spécieux, 
'il  h'y  a  rUn  de  réeL  —  On  appelait  aqitrefois , 
Aridunétiquê  spécieuse,  celle  qui  a  pour  objet  le 
calcul  des  quantités  représentées  par  des  lettre*. 
Cest  ce  qu'on  nonmie  communément  Algèbre. 

SPÉCIFICATIF,  ITE.  apj.  Qut  spécifie,  qui 
sert  à  spéculer.  Termes  sptcificatàfs, 

SPÉCIFICATION,  s.  f.  Expression ,  détermi- 
nation des  choses  particulières ,  en  les  spécifiant. 
A  fut  dit,  dans  U  contrat,  qu'il  paUrait  en  den- 
rées ;  sans  autre  spécification.  H  ne  s'emploie  guère 
qu'au  JMthd*. 

tSPECIFICITÉ.  a.  t.  mé<^.  Eut ,  qualité  de  ce 
qui  est  spécifique.  Personne  ne  doute  de  la  spéci- 
fiéité  de  ce  remède, 

SPÉCIFIÉE.  T.  a.  Exprimer,  déterminer  en 
particulier,  en  déteil.  Il  faut' dan*  U  contrat  spé- 
cifier Us  choses  que  'vous  voudrez  retenir.  Elles 
sont  spécifiées  par  l'arrêt,  dans  U  dernier  marché, 
■mSpxcuix,  xa.  part. 

SPÉCIFIQUE.  à4j.  dea  a  g.  Propre  spéciale^ 
ment  à  quelque  chose.  Différence  spécifique.  Qua» 
Uté  spéc^ue.  Pesanteur  ou  Gravité  spécifique.  — 
t  méd.  Se  dit  des  remèdes  dont  la  vertu  est  telle, 
qu'ils  «ont  plus  eflQcace^  et  avantageux  contre  cer- 
taine* maladie*  déterminées.  Le  quinquina  est  un 
remède  spécifique  contre  Us  accès  des  fièvres  in- 
termittentes. Le  mercure  s^  un  remède  spécifique 
contre  Us  maladies  vénériMnesj  -  et  en  ce  *en* ,  on 
dit  *ub*tantivement,  Uk  wn  spécifique.  Us  spécifi- 
ques g  U  mercure  est  un  bon  spécifique  contre  Us 
maladies  vénériennes.  —  bot.  Ce  qui  appartient 
ou  e*t  relatiïi  à  l'eapèce.  SérU  spécifique  s'entend 
d'une  séné  et^mposée  d'individus  de  même  espèce, 
—  phy*.  Pesanteur  spécifique  ri»  poids  d'un  oorps 
•ona  nn  Tolume  déterminé.  —  Chaleurs  jpéc^ 
ques ,  quantité*  de  dialeur  qui  peuvent  proonire , 
dan*  le*  oorp*  égaux  en  mwe ,  de*  élévation* 
égales  de  tempénture ,  en  prenant  on  degré  dn 
thermomètre  comme  terme  de  compara iaon. 

SPÉOnQUEMBNT.  «dv.  D'ane  manière  api. 
cifiqne  et  partionlièrto.  Om  reconnaîtra,  en  pesant 
à  la  baUnee  hydrostatique  U  squeUfte  d'un  qust- 
drupisU  et  emti  d'un  oiseau,  que  U  premier  est 
spécifiquement  plus  pesant  que  t  autre.  (Bulf.  ) 

SPECIBIEN.  «.  m.  pi.  tM  dn  latin.  Marque, 
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spectacle. — Se  prend  anali  pour  la  pompe,. la 
magnificence,  Pécbt,  ete.,  qui  accompagnent  une 
«epvéaentetion  dramatique.  Il  y  a  beaeseoup  de 
speetaeU  dans  cette  pièce  de  comédie.  Cest  unmé- 
uidrame  à  grand  spectacle.  ->  8e  dit  de  certaines 
cérémonies  ou  r^onissances  publiques.  Lorsqtfun 
roi  fait  son  entrée  dans  sa  eapitede,  les  feux  de 
joie ,  Us  4»rrouseU  sont  des  spnctacUs  fort  agréa- 
ble^ au  peupU Être  en  spectacle ,  eicpoaé  à  l'at- 

tenti(m  publique.  Qtuuul  un  hemme  a  un  haut 
emploi ,  il  doit  penser  qu'il  jut  en  spectacle  *à  tout 
le  monde.  '■^  Se  donner  en  speetacU,  a'exposer  aux 

regards  et  an  jugement  du  public Servir  de 

speclacU,  étn  expoeé  à  la  riaée  et  au  mépris  dn 
public.  En  ces  deux  sens ,  il  ne  se  prend  qu'en 
manvaÎM  part.  —  SpeetaeU,  tUen  où  se  donnent 
le*  représenutions  théâtrales.  Cest  une  belle  salU 
,sU  épectacU,  Ce  speetaeU  est  trop  éloigné.  —  En 
général ,  tout  ce  qui  forme  l'enseaabie  des  pièces 
théâtrale*.  Les  spectacles  ont  Uiér  cété  bon  et  Uur 
côté  dangereux.  La  masse  du  speetacU.  Tous  Us 
employée  d'un  specteude. 

SPECTATEUR,  s.  m.  SPECTATRICE.  *.  f. 
Celui ,  celle  qui  fet  témoin  oculaire  d'un  événe- 
ment, d'un  objet  quelconque^  Spectateur  tranquilU. 
Les  terribUs  agonUs  effraient  plus  les  spectateurs 
qu'elles  ne  tourmentent  U  malade,  (  BufE  )  Ici  tout 
s'anime,  tout parU  sut  ecuir  du  spectateur  atten- 
tif. (  Rarth.  )  —  Celui ,  celle  qui  aiaiate  â  un  spec- 
tede  théâtral ,  â  nn  carrouael ,  â  une  course,  etc. 
Cette  pièce  a  ravi  tous  les  spectateurs.  L'animal 
furUux  sortit  df  l'arène ,  et  se  lan^a  au  milieu  des 
spectateurs  effrayés.  Les  auteurs  et  Us  spectateurs, 
•^fig.  Cdni,  on  celle  qui  n'agit  point  dan*  une 
afbire,  qui 'voit  aenlement  ce  qui  *'y  pa**e,  qui 
obeerre  «an*  agir.  Il  fut  simpUment  spectateur  du 
combat.  JSlU  a  été  spectatrice  de  cet  événement. 

SPECTRE,  a.  m.  FantÀme,  figure  iantaatiqoe 
que  l'on  croit  voir,  ^rectre  hideux,  effroyable.  Il 
lui  est  apparu  un  spectre,  —-fig.  Personne  extrè- 
ment  hâve  et  maigre.  Cest  un  spectre.  Ce  grand 
corps  parait  cof^me  un  spectre  aux  yeux  de  ta  mul- 
titude, —  phy*.  Image  colorée  f  t  oblongue  que 
forment ,  *ur  la  miurÉUle  d'une  chambre  obacure , 
les  rayons  de  lumière  rompue  et  écartés  par  le 
prisme.  Spectre  coloré.  —  Tribu  d'insecte*  de  la 
famille  de*  coureur* ,  ordre  des  orthoptères.  Leur 
forme  bicarré  qoi  les  lût  ressembler  tantôt  â  nn 
petit  rameau  de  boia,  â  une  branche,  à  une  tige 
de  la  plante  dépomrvqe  de  feuilles,  tentât  â  Aen 
feuilles ,  leur  a  foit  donner  ce  nom.  •—  Nom  d'uuc 
ohan^ve-eooria  d'Amérique,  que  quelques  natura- 
liates  nomment  Fampire.  F,  ce  mot*  -  ; 

SPÉCULAIRE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  d*nne  pierre 
qui  est  compoaée  de  feoilleu  brillanta  et  tran^- 
pairento.  On  en  fait  du  plâtre.  Pierre  spéeulaire. 
'•—jHspéculaire,  art  de  faire  le*  miroir*.  — 
Sdenee  spéeulaire,  *cienoe  qui  concerne  la  labri> 
oation  de*  miroir*.  C'est  la  inèmechoe^qne  L'art 
spéeulaire.  -^  Fer  soéeuUir^  ter  poli  et  Inieant 
comme  une  glace  oe  mircll^  Llle  d'Elbe  en  a 
de  trèe-bean,  et  on  en  rencontre  qiielqnefoia  de* 
paUleltiM  dan*  le*  etTe*  de  oerti^n*  volcan*.  —  Il 
e*t  ânaai  *nb*tentif ,  en  parlant  dé  Z«  science  spé- 
eulaire ,  et  on  dit ,  JLa  spéeulaire. 
.  SPËCUtAIRES.  a.  m.  pi  Magicien*  ou  devins 
qnl,  chef  le*  ancien*,  Ids«  ^mt  Toir  dan*  nn  mi- 
roir la*  personne*  on  le*  cbo*es  qu'on  désirait 


tSPÉaOL.  s.  m.  Espèce  pîurmaoeut^ne. 
SPECTACLE,  s.  m.  En  général,  font  objet  qui 
attire  les  regarda ,  l'attention ,  qui  arrête  la  vue. 
•Beau  spectacle.  Un  triste  spmftacU,  —  ReprésAU- 
Ution  de  théâtre  que  l'on  donne  au  public.  La 
comédie  est  un  spectacle  fort  agréable.  Assister  au 


indication. — t  Exemple,  modèle ,  easai ,  éprenve.  [connaîtra.  (  de  Spéculum,  mot  latin ,  signifiant , 
//  est  nécessaire  de  étonner  un  soécmen  du  format 
et  du  caractère  de  t  ouvrage,  dam  ttn  prospectus, 


miroir.) 

SPECULATEUR,  s.  m.  8PÉCULATRKX.  s.  f. 
(le  ftminhi  est  de  peu  d'usage.)  Qui  spéculai  U  s'e»t 
dit  quelquefois  die  cenx  qui-  obèrent  les  -astre« 
et  les  phénomène*  du  ciel.  Cest  un  grand  spécu- 
lateur. Spéculateur  des  corps  célestes.  En  ce  *en*, 
on  dit  plu*  communément ,  Observatwr.  —  Se  dit 
particulièrement  de  ceux  qui  font  de*  spécuUi- 


tiona  en  matièi 

meroe,  etc.  Ce 

hardi  spéculât 

SPÉCULÂT 

spéculer  atten 

tifs,'—Scienee 

oea»connais*ai 

dtoa  rérités,  e 

ojbjet.  —  n  es 

dit  que  de  oe< 

le*  matièreÉ  p< 

'  spéculatifs  »*ii 

n'aboutira  à  r 

SPÉCULAI 

Effete  de  cètt( 

Spéculation  m 

reurs;  Us  um 

autres  à  la  spi 

calculs  j  dea  1 

tière  de  banqi 

lions  lui  ont 

aussi  de*  coni; 

rière*  politiqv 

tt^ions  poiittqi 

écrite*  par  u 

qtté  ses  spécui 

en  ce  sens ,  il 

dans  la  spécb 

tique.  -—  No« 

SPÉCULA' 

s'arrête  au  sii! 

SPÉCULA' 

spécnlative.  i 

spéculativeme 

SPÉCULA' 

pour  Objet  l'i 

des  comètes, 

iSPRCUU 

aVait  troi*r*i| 

de  la  garde  < 

faisait  la  font 

taPÉCULA 

âOianeâÉl 

SPÉCULE 

ourioaité,  ai 

lea  obgete  ce 

spéculer  Us  < 

dit  ploa  cou 

ter  attentiv< 

pas  U  tout  qi 

tique. — Plu 

de*  raiaonni 

afliairea  de  l 

coup  spéeuU 

grains,  sur 

fonds  pubUc 

SPkCUL 

a.  m.  Mote 

notre' lango 

les  chimrgi 

pofir  dilater 

forcer  an  n 

SPÉE,oi 

Le  edté  de  t 

8PEIS. 

qui  «e 

Saxe, 

tSI 

cnle,j 

qn'or 

SpéUùon ,  I 

téPÉLÉR 

étaient  init 

avuit  dan* 

tmense*  di 

8PÉLOT 

8PKNt;i 


4  . 


/ 


./    *  \ 


dona  011  iDttiire  de  baiiqae ,  de  finanoe  i  de  com- 
meroe,  eto.  Cei  homme  est  un /in  jpécidateur.  Ct 
kaitli  tpécuUuur  a  fait  uneforlume  rapld», 

SPÉCULATIF,  ITE.  acy.  Qai  •  cootame  de 
•pécaler  attentirement.  Lei  phUosouhes  ipécuto' 
é^,*r^8«i«ne9ê,  eonnaissane*  spéculatives,  «den- 
cee,conoeiMMicee  qui  |M  borneotiU  spécalitiou 
des  Tentée,  et  qai  n'oat  point  la  pratique  poor 
olbjet.  —  n  eet  aoeei  ensbtantif ,  «t  ^lort  il  ne  a* 
dit  qno  de  ceax  qoi  raiaonnent  bien  on  mal  anr 
leeoiatièrei  politiqoee ,  «ans  en  être  chargée.  Leê 
spécuUiHfê  i*imaguuni  qtu  toute  cette  néfodation 
n'aboutira  à  rien. . 

SPÉCULATION,  a.  f.  Action  de  apécnler.  — • 
EfEets  de  cette  actiQn.  La  spéculation  de*  astres. 
Spéculation  métaphysique.  Ily^a  deusi  sortes  d^ er- 
reurs ;  Ua  unes  appartiennent  à  la  pratique ,  les 
autres  à  la  spéeuLtion.  —  Se  dit  dee  proJeU,  dee 
calenUi  dca  raiaonnemenu  qae  Ton  fait  en  ma- 
tière de  banque,  de  commerce,  ete.  Set  spécula^ 
tions  lui  ont  mal  réussi,  mal  tourné. '— Se  dit 
anaai  dee  conijeotorea  que  Ton  forme  anr  lee  ma- 
lièrea  politiqnee.  //  n'est  pas  sur  dans  sei  spécu- 

ttuions  polkiques Se  dit  des  obaervationa  faitea , 

écritee  par  le»  apécolatenre.  //  nous  a  eommuni- 
qtté  ses  spéculations  sur  cette  matière.  —  Théorie; 
en  ce  eens,  il  eet  opposé  à  Pratique.  Cela  est  bon 
dans  la  spéculation,  et' ne  vaut  rian  dans  la  pra^ 
tique.  •—  Nom  d'nne  coqnille  dn -genre  c^ne. 

SPÉCULATIVE,  a.  f.  Théorie,  a^noe  qui 
a'arréte  an  simple  raisonnement,  peu  usité. 

SPÉCULATIVEMENT.  adrerb.  D'nne  manière 
spécnlatiré.  ICn  matière  de  morale,  nous  aimons 
spéeulativement  ce  qui  porte  le  cachet  de  la  vérité, 

SPÉCULATODŒ.  s.  1  phys.  Science  qni  a 
ponr  Abjet  l'explication  dee  éclairs ,  dn  tonnerre , 
des  comètes,  et  antres  phénomènes  semblables. 
tSPRCULATOR.  s,  m.  antiq.  Mot  ktin  qni 
avait  trois<«ignifioations  ches,les  Romains:  Soldat 
de  la  gard^  des  empereurs ,  Mpiooi ,  et  celni  qni 
faiaait  la  fonction  de  bourreau. 

tfiPécULATRlCE.  adj.  f.  myth.  Snmom^onné 
à  Diane  à  Élis,  Tille  dn  Péloponnèse.    .       ' 

SPjSCULER.  T.  a.  Regarder  on  obserrer  arec 
curiosité,  arec  des  Innettes,  on  à  la  vue  simple, 
les  ofajeu  célestes  on  terrestres.  Il  passe  la  nuit  à 
spéculer  les  astres,  on  absolument ,  à  spéculer.  On 
dit  pins  communément  Observer.  — •  t.  n.  Médi- 
ter attentirement  sur  quelque  matière.  Ce  n'est 
pas  le  tout  que  de  spéculer,  U/aut  réduire  eh  pra- 
tique. — Pins  particulièrement,  faire  des  projets, 
dès  raisonnements ,  des  entreprises ,  etc.,  aor  des 
affidres  de  banque,  de  commerce ,  etc.  il  a  beau» 
coup  spéculé  dans  le  commerce.  Spéculer  sur  les 
grains,  sur  les  soies.  Il  spécule  hardiment  sur  les 
fomds  puéùcs.  •*■  Srécuii ,  iu.  part. 

SPECUIUM  OCi/U,  UTEIU,  JNI ,  OBIS. 
:  m.  -Mou  empruntés  dn  latin,  et  adoptés  dans 
notre'  langue ,  pour  ekprimer  lee  InetromenU  dont 
les  chirurgiens  se  servent  pow  tenir  l'oril  onvert, 
poàr  dilater  le  vagin  et  la  matrice ,  l'anns ,  et  ponr 
foroer  un  malade  à  ouvrir  la  bouche. 

8PÉE,  on  CÉPÉE,  s.  f.  Bols  dHm  an  on deox. 
Le  edté  de  cette  ferét  n*est  qu'une  spée.  t.  %MM^ 

8PKI8.  a.  m.  Snbstanoe  étrangère  et  npiràtre^^ 
qni  se  l#P*ve,  pendant  la  Ihsion ,  du  bien  dit  de' 
Sajfejh  dn  aaAre  mUé  avec  aise  cendres  elaveléee. 
tSFUAlTE.  ailj.  ■•  myth.  Nom  donné  è  Her. 
cnle,jA  Merenre  et  k  Apollon,  pen<-étre  pa^ce 
qn'orrfcs  honorait  dans  nne  grotM  ancrée,  (de 
Spélaion,  antre.^),/ïv',îy:.^T;  •■?''^'  ■.•\^\ •■;■'■:  ■■■■■•  i  -. 
tSPÉLÉB.  s.  f.  myth.  Caverne  oè  les  soldato 
étaient  initiés  ans  mystères  dn  dien  Bf  Ithra.  Il  y 
avuli  dans  cette  caverne  phisienrs  figures  mons- 
troenses  dn  soleil ,  sons  divers  emblèmes. 

SPÉLONQUE.  s.  f.  Antr4|bavem«.  vietu. 

SPRNL'RK ,  on  SPENSER.  s.  ih    tiré  de  l'i^n- 
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glais.  Éupèce  de  vêtement  formé  dÉtfa  taille  d'un 
babit  coupé  circula ireraent  à  uF'ceintnre.  — > 
t  Sorte  dt,tj|rirrifOilir  de  femme  qui  se  termine' anx 
hanches.*^  ■*«'"^*^f-' 

SPENDITEUil.  s.  m.  Celui  qni  a  cfi  U  peate 
et-ne  peat  pUia  la  gagner,  peu  usité,  y   >  >>  "^^Jp; 

SPEUCHE.  a.  mu  Genre  d'insectes  dé  r&rdre  '^ 
coléoptères,  AuniKe  des  palpicomes. 

8PERGULA8TRE.  a.  m.  Genre  de  plantes  qni 
se  rapprochent  des  spergnles,  et  qui  ont  l'aspect 
des  stellaires ,  d'antres  disent ,  des  sertnlak-es. 

SPEEGULE*  s.  f.  Espèce  de  niorgeline  qni  aug- 
mente le  lait  deis  vaches ,  et  dont  on  nourrit  les 
ponlea  et  les  pigeons.  -^  Genre  de  pbntes  peu- 
tagynea  de  la  iSsmille  des  caryophyllées, 

SPERMA-CÊTL  s.  m.  Blanc  de  baleine;  hnile 
blanche,  concrète,  qni  se  trouve  liquide  dana  le 
crâne  et  l'épine  dorsale  des  cschalots,  et  qni  se 
solidifie  k  l'air.  On  en  lait  des  bonjies,  et  on 
l^mpkne  nlileatent  ai  médecine. -r^  Nom  qu'on 
a  appliqué  à  qnelqnes  ^tacés ,  et  notamment  an 
cacÂûdot  blanchâtre ,  an  cachalot  macrocéphale , 
ete.  n  Aoirooms.         ^ 

SPEBMACOGE.  a.  m.  Genre  de  plantes  mono- 
gynes  de  la  famille  des  mbiacéee. 

tSPERMACRASIE.  s.  f.  chir,  Gonorrhée  ;  écou- 
lement de  semence.  ^.  GonoxaBis. 

SPERMA>DICTTON.  s.  m.  Sorte  d'arbuste  de 
la  famille  des  mbiacéee. 

SPERIMATIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  a  rapport 
an  sperme  on  à  la  semence.  — >  Vaisseaux  sperma/i- 
ques,  vaisseaux  dans  lesqneb  coule  la  semence. 
Artère,  veines  spermatiques.  ^^  Animaux  spermor 
tiques,  animaux  qn'on  remalrqae  dans  le  sperme. 
-—  On  appelle  quelquefois.  Conduit  spermatique , 
le  canal  déférent. 

SPERMATOCÈLE.  s.  f.  chir.Fansse  hernie  cau- 
sée par  le  gonflement  des  vaisseanx  déférents  qni 
les  àût/omber  dans  le  scrotum. 

SPERMATOBRODE.  s.  m.  K  Skmb&adob. 

SPERMATOLOGIE.  s.  f.  Traité,  dissertation 
sur  la  semence.  •—  Ouvrage  de  spermatologie. 
tSPERMATOLOGIQUE.  ad),  des  a  g.  Qni  con- 
cerne  la  spermatologie.  Trtùté  spermatologique. 

SPERMATOPÉ.  a.  m.  méd.  Aliment  propre  à 
augmente^  le  sperme.  Un  spermatopé,  — -  Qnel- 
ques^ns  le  font  a4j.  f.,  et  écrivent  Spermatopée^ 
'  SPERMATOPÉ,  OPÉE.  adj.  Qni  augmente  le 
sperme.  Aliment  spermatopé.  Boiuon  spermatopée. 

SPERBfATOPUAGE.  adj.  des  a  g.  Qui  vit  de 
graines.  Animal  spermatoplusge.  —-  Il  est  anssi 
•aheiuiût.  Les  spermatopnages. 

SPERBfATOSB.  s.  f.  Production  dn  sperme , 
qui  consiste  dana  la  sécrétion  de  cette  humeur 
dana  les  tesiicnlea,  et  dana  son  élaboration  dans 
les  vésicules  séminalee. 
tSPBRMATOZÉMIE.  s.  f.  K  SvmaAoaAsis. 
tSPKRMATORRHÉE.  t,  f.  chir.  Synonyme  de 
Spermaèrasie.  V.  oe  mot. 

TSPERMATORRMÉIQUB.  a^j.  des  a  g.  chir. 
Qni  coBoeme,  qni  regarde  la  spermatorrhée  ou 
•ponnaeffMi*.    ./,•,..■•, 

SPERMAXTRB  "s.  m.  Espèce  d'srbnfete  de 
la  Camille  de  tithymaloïdes. 

SPERME.  «.  m.  phys.  La  semence  dont  l'ani- 
mal eat  engendré,  on  liqueur  séminale  des  ani- 
maux. -*  Le  spmrn  de  baleine.  V.  SrianA-om. 
tSPERMETmUl'E  a.  m.  chir.  Se  dit  dea  voies 
spermatiques. 
tSPERMÉON.  s.  m.  chir.  Sperme. 

SPERMÉTISER.  V.  a.  Injecter  dea  spermes.— i 
SpaanâTisé,  éa.  part.  (Boisle.  )  inusité. 

SPERMIODE.  s.  f.  Sperme  de  grenouille ,  pois- 
sant réftigératif.  (  Boiste.  )  inusitéi — 

SPERMIOLE.  s.  f.  Ponte  entière  des  grenouil- 
les ;  cBuA ,  on  frai  des  greooulllee.  •—  t  pharm.  On 
appelle ,  Spermiole  de  CroUius ,  une  poudre  com- 
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posée  de  myrrhe ,  d'oliban  et  de  safran  ,  arrosée 
de  l'eau  diMiillée  du  frai  des  grenouilles,  et  à  la- 
quelle on  ajoute  ^u  camphre  après  la  dessiccation. 
Les  Allemands  ont  regardé  cette  poudre  coiuute 
excellente  à  l'extérieur  contre  les  hémorragies.  -— 
Quelqnes-nns  écrivent  Sperniole;  cette  orthogra- 
phe est  inexacte. 

\  SPERMODÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  établi 
pour  placer  quelques  choins  des  Ipdes. 

SPERMODËRME.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  champignons. 

SPÉRONATE.  s.  f.  Nom  qn'on  donne,  en 
Italie ,  è  nne  sorte  de  dialoupe  à  rames. 

tSPÉRONELLE.  s.  f.  bot.  Espèce  de  petite  cou- 
sonde  k  fleur  double.  K  Coirsouoa. 

SPET.  s.  m.  Nom  qn'on  donne  è  un  poisson 
do  genre  des  ésoces. 

6PHACÈLE.  8.  ui.  méd.  Mortification  entière 
de  quelque  partie  dn  corps ,  censée  par  l'inter- 
ception de  la  circulation  du  sang  et  des  antres 
humenrs  :  c'est  le  dernier  terme  de  la  gangrène. 

SPHACÉLÉ,  É£.  adj.  méd.  Attaqné  du  spha- 
cèle.  //  a  deux  membres  spJiacélés. 

SPHAGÉLEK.  v.  n.  méd.  Se  gangrener. 
tSPHAClÈKIE.  s.  f.  Lieu  sur  les  frontières  de 
ràlide,  ainsi  nommé  des  victimes  que  les  Héra- 
clides  y  immolaient  autrefois. 

SPHAGÉBRANCHE.  s.  m.  Genre  de^  poissons 
de  la  division  des  apodes. 

SPHjERIDIOPHCAE.  s.  m.  V.  Spbb&idiophori. 

SPH.£ROSlDÉRITE.  s.  m.  F.  SPHÉROSinÉanu. 

SPH^RUUTE.  s.  f.  Obsidienne  perlée.  F 
SraâauLiTK  on  SpésBuliths. 

tSPHAGE.  s.  m.  anat,  mot  grec.  Le  gosier,  la 
partie  antérieure  du  cou. 

tSPHAGlTIDES  s.  f.  pi.anat.  Veines  jugulai- 
res ,  on  veines  ^e  la  gorge. 

SPHAIGNE,  s.  m.  Genre  de  plantes  crypto- 
games de  la  famille  des  mousses. 

SPHASE.  s.  m.  Genre  d'araehnideS' 

SPHÉÇISME.  s.  m.  Air  de  flàjte  ancien ,  qui 
imitait  le  bourdonnement  des  abeiliesi 

SPHÉa>DE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  hyménoptères,  tribu  des  sndrenettes. 

SPHÉCOTÈRE.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  l'or- 
dre des  sylvains,  famille  des  chantènrs. 

SPHÉGIMES.  s.  m.  pi.  Tribu  d'insectes  de  l'or- 
dre des  hyménoptères,  famille  des  fouisseurs. 
tSPHENDONE.  s.  f.  chir.  Fronde.  F.  ce  mot. 

SPHÈNE.  s.  m.  Pierre  cristallisée ,  rayonnante 
et  formée  en  gouttière. 

tSPHÉNI-MAXlLLIEN.  adj.  et  a;  m.  anat. 
Nom  donné  par  qnelqnes  anatomistea  an  muscle 
ptérygoïdien  externe,  que  d'antres  ont  nomme 
Sphéno-maxUlien. 

SPUÉNISQUE.  s.  m.  Division  d'oiseaux  de  la 
famille  dea  plongeurs.  V.  So^iAiri. 
tSPUÉNO-BASILAIRE.  adj.   et  a.   m.    anat. 
Nom  donné  par  Scammerring  k  l'os  occipital. 

éPHÉNOCARPE.  s.  m.  Genre  de  plantes  qui 
est  le  même  que  le  lagnnonlaire. 

8PHÉNOCLE.  a.  f.  Genre  de  plantes  qu'on  a 
nommé  anasi  Pongati  et  Gœrtnère. 

8PUÉNa-ÉPINEUX:,EUSE.  ai^.  Qni  a  rapport, 
qoi  ti«Bt  k  l'épine  dn  sphénoïde,  -r- 1  On  appelle , 
Artère  spkéno-épineuse ,  la  méningée  moyenne}  - 
Trou  s^noréptneu» ,  nn  trou  placé  bo  devant  de 
l'épine,  dn  sphénoïde ,  et  servant  â  introduira 
l'artère  méningée  moyenne  dans  le  crâne.  —  Il 
se  prend  aussi  snhsuntivement.  Le  sous^pineux. 
La  sous^ineuse.  .;■••■'  .-■..>';;''>;■• 

SPHÉNOlDAL,  ALE.  adj.  inat.  ÇnH  à  rapport 
â  l'oa  sphénoïde.  La  suture  sphdnoMole.  — fOu 
appelle ,  Épine  sphénoidsUe,  nne  crête  saillants  dtt 
la  face  inférieure  do  sphénoïde  qui  s'articule  avec 
le  vomer;  -  t  Fente  sphdnoid^,  nne  fente  placée 
entre  la  grande  et  la  petite  aile  du  s|)hénoiide  ;  - 
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t  &nuj  sphe/toidaux ,  deux  cavité»  ertmtémê  dans 
l'cpaiMcur  du  creux  da  spbônuJidtf ,  «t  coiumoiii' 
quant  atec  1m  foa«««  dataIm. 

sphénoïde.  ».  m.  «lut.  L'on  des  o»  de  la 
tête  ;  on  le  nomme  «uasi  Basileûn ,  parce  qa'il 
forme  one  partir  de  la  base  du  crAne.  — •  t  U  ae 
prend  aussi  adjectivement.  L'o*  sphéHOulêy  . 

SPHÉNO-MAXILLAIRE.  adj.  des  a  g;  anat. 
Qui  a  rapport  aux  os  sphénoïde  et  maxillaire.  — • 
t  On  appelle,  Fente  sphéno-maxiHairê ,  ane  fente 
formée  par  le  sphénoïde ,  le  maxillaire  sqpériear, 
la  palatin  et  le  malaire ,  et\^lacée  â  la  partie  pos- 
téiicorc  de  l'angle  de  rénuioa  des  parois  infé' 
lienre  et  interrie  de  l'orbitex;  -  f  Fosse  sphino- 
rnazillaire,  un  enfoncement  qui  existe  à  la  réu- 
nion des  fosses  sphéno- maxillaire  et  ptérygo^ 
maxillaiie.  —  U  se  prend  anssi  substantivement 
La  sphéno-mcu'Ulaire. 
tSPHÉNO-AfAULLIEN.  adj.  et  s.  m.  anat«  V, 

SPUÎRI-MAXIt.LIKaF. 

tSPHKNO-OKBITAlRE.  adj.  et  a.  m.  anat. 
Béchard  désigne,  *oxu  le  nom  d'Os  soui  oréUaire , 
là  partie  antérieoré  du  corps  du  sphénoïde. 

SPHÉNO-PALATltt ,  INE.  ad},  anat.  Qui  a 
rapport  à  l'os  sphénoïde  et  au  palais.  -^  t  Ou 
appelle ,  Jrtère  spfiJfto-palatine,  la  terminaison  de 
ia  maxillaire  interne  ;  '■i  Ganglion  sphéno-peUatin , 
celoi  qui  est  placé  en  dehors  da  trou  sphéno- 
palatin,  dans  la  concavité  ptérygo-maxilloirej  - 
i  Muscle  sphéno-palafin,  le  sphéristaphyl  in  interne, 
selon  quelques-uns ;-tiV«^*  sphéno-palûtUu,  des 
nerfs  nés  de  la  partie  ^interne  da  ganglion  ;  il« 
sont  au  nombre  do  cinq  on  six  ;  -  t  Trou  sphéno- 
palatin,  nne  couverture  arrondie,  formée  par  l'os 
sphénoïde  et  la  portion  verticale  de  l'os  du  palais. 
tSPUÉNO-PAKIÉTAL,  ALE.  adj.  anat.  Se  dit 
particulièrement  de  la  sature  qui  çnit  l'extrémité 
des  grandes  ailes  du  sphénoïde  avec  l'an|^e  anté- 
rieur et  inférieur  de  l'os  pariétal. 

SPHÉNOPTÉRYGO-PALATIN.  adj.  m. Miat. 
Il  »e  dit  du  muscle  qai  s'attacbe  à  l'apopbyse 
ptérygoide  du  sphénoïde  et  du  palais.  •—  U  est 
aussi  substantif.  Le  sphéno-p^iygo-palatin. 

SPHÉNO-SALPINGO-STAPHYUN.  a^j.  m. 
anat.  Se'dit  du  muscle  qui  a  rapport  à  l'os  sphé- 
noïde,  à  la  trompe  d'Eustache  et  k  la  loette.  — « 
U  est  aussi  snbst.  Le  sphéno-salpingo-staphylin. 
tSPHÉNO-TEMPORAL ,  ALE.  adj.  anat.  Qui  a 
rapport  aux  os  sj>hénoïde  et  temporal.  — - 1  On 
appelle ,  Os  sphéno-tempontl,  la  partie  postérieare 
du  corps  du  sphénoïde ,  selon  Béolard  ;  -  f  Suiune 
ujhéno-temporale ,  celle  qui  résulte  de  l'arCionla- 
lion  des  grandes  ailes  du  «phénoïde  aveo  la  partie 
écailleuse  du  temporal. 

SPHÉRANTUË.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  1» 
famille  des  cinarocéphales. 

SPHÈRE,  s.  f.  géom.  Globe,  corps  solide  dans 
«eqael  toutes  les  lignes  tirées  du  centre  à  U  aor- 
face  sont  égales.  Ijcs  proport^iu  d*t  la  sphère.  Lt 
diamètt*B  d'une  sphère,  —  phys.  Sphèf  d^etetiviti 
d'un  eorptt  espace  dans  lequel  la  propriété  d'an 
«jjent  natarel  pent  s'étendre ,  et  hors  duquel  ihi'a 
point  d'action. — fig.  tX^nànn  de  pouvoir',  d« 
connaiisance ,  de  talwit,  eto.  Cett0  seience  est  hors 
de  sa  sphère.  Cela  n'eêt  pus  de  votre  sphère.  Vous 
sorte»  de  -votre  sphère.  -—  Pins  particulièreraent , 
esi>éce  de  machine  ronde  «t  mobile ,  comp(»sée  de 
divers  cercles  qui  représentent  ceux  que  los  asiiro- 
nomes  imaginent  daris  le  ciel.  On  l'appelle  ovdu 
nj|irement  Sphère  armillaire,  Joheter  une  sphère 
ff  deux  glottes.  — Dbposit'iun  du  ciel  auivaut  \«ê 
œrcles  imaginés  par  les  astronome*.  La  s»lière 
céleste  est  représentée  par  la  sphère  aiHifiçielle.  — 
(lonoaissance  des  principes  de  l'astronomie ,  qu'OQ 
apprend  par  le  moyen  d'âne  sphère.  JlauH  maî- 
tre qui  lui  enseigne  la  sp hère. ^~EMp»C9  dans  lequel 
\cs  astronome^  conçoivent  qu'une  planète  fiit  son 
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coar».  La  *phèM  da  Sàtisritê,  J^^jlm  par«<mrt  m 
s^re  en  tant  éTannée*,  —  Disposition  des  ceral«a 
de  la  sphère  par  rapport. aux  dUlTérenta  jMiys  da 
la  xarw.'— 'Sphère  droite ,  dans  laquelle  l'éqnînaiMr 
coupe  l'horiBon  à  angles  droit*.  -^  Sphia^  pearetl- 
lèh,  dans  laquelle  l'équatanir  est  parallèle  à  l'bot 
riaon.  —  Sph-iref  oUifUê,  dan*  laquella  l'équatrar 
conpe  l'horison  obliquement.  «<-  Sphère  ptn'mi», 
sphère  indienne,  noqw  et  %are*  qaa  la*  «ooian* 
aatrooomea  employaient  dans  leum  globe*,  -p— 
La  sphère  d'Eudoae,  ancienne  dispuaition  da  U 
sphère,  par  rapport  aux  étoUatt  qtti  ayait  lieu 
z3oo  ana  avant  Jéans*«Chriat ,  temp*  où  la  poinJ: 
éqninoxial  répondait  au  Tauraan.  — »  t  Sphère  de 
Ptolémée,  celle  dent  on  *e  sert  eommnnaaaaat ,  al 
au  milieu  de  laquelle  est  une  boole-qai  représente 
la  terre.— of  ifjpAére  tle  Copernic ,  oeUe  o&  le  soleil 
occupe  le  centre ,  et  autour /4e  cet  a*tre  sont  pla* 
cées ,  k  diverses  distaiH^H**  planètea ,  an  nombre 
des(]pasUes  est  la  terre  :  cet  instrument  est  de  lien 
d'usage.  -*•  t  Spitère  mouvante ,  inatroment  d'aa- 
tronoBÛe  qm  représente  les  moaiM«wats  de*  pla- 
nètes ,  conformément  aux  observations  :  c'est  ^  à 
proprement  dire ,  la  mèine  qna  oella  de  Copernic , 
mise  en  mouvement  par  pi  rouage, qui  est  mené 
par  im  pendule.  -^  fam.  ef  fig.  Sortir  de  sa  sphère, 
sortir  de  son  état ,  da  sa  condition» ,  , 

.  SPHÉKICITé.  a.  £.  Eut  de  ae  qui  est  «phérl^ 
que.  La  sphéricité  d'une  planèle, 
..  SPHÉ&IDIB.  s.  f.  Genre  d*inseates  de  l'ordre 
def  coléoptères ,  section  des  pentamères ,  qui 
vivent  dan*  les  fientes  4m  animaux,  et  dont  la 
corps  ovale  est  presque  en  demi-sphère. 

SPHÉBIDIOTES.  s.  m.  pL  Tnbu  d'insectes  da 
l'ordre  des  coléoptères ,  famille  4m  palpicomes , 
et  voisins  des  hydrophiliens. 

SPHÉRIE.  a.  t.  Genre  de  plantes  cryptogames 
de  la  fomille  des  champignons. 

SPHÉRIQPHORE.  s.  m.  Sorte  d'indigotier  dont 
les  fenilles  sont  semblables  à  celles  du  lin. 

SPHÉRIQUE.  a4j.  des  a  g.  Qui  est  rond 
comme  un  globe.  CSoA/>i  sphérique.  Cette  figvare  est 
presque  spliérique,  "'- ^iova,  QÎsi  appartient  à  la 
sphère.  Traité  des  triangles  sphériques.  •—  Angle 
sphérique ,  inclinaison  mutuelle  de  deux  plans 
qui  coupent  une  •fihèt: -^ Triangle  sphérique, 
triangle  compris  entre  trois  arcs  de  grande  cercles 
d'une  sphère ,  qui  se  coupent  l'un  Veuix:-^  Astro- 
nomie sp/ulrique,  partie  de  l'astronomie  qni  con- 
sidère Tuoivars  dans  l'état  on  Tcail  Taper^t.  •— r 
Géométrie  sphérique ,  doctrine  da  la  aphièra ,  c| 
particulièrement  des  cerclas  qni  sont  dîcrits  sur 
sa  surface ,  sveo  b  méthode  de  Isa  tracer  sur  nn 
plan ,  d'en  mesurer  les  arcs ,  elo.  •—  Qn  appelle , 
Trigonométrie  sphérique,  l'art  da  résoadre  las 
triangles  sphériques.  , 

8PHÉR1QUEMENT.  adv.  D*nna  nf  niera  sph^ 
rique;  an  forme  ou  de  foroM  spliéri<|na. 
,  SPHÉRIQUES.  s.  m.  pi.  géom.  sihérifues  de 
Théodose  t  livres  éariti  par  ca  Matliématicien  *ar 
la*  propriéié*  d*  la  *pbèra  aon*idérés  aoainia  nn 
corps  géométrique ,  sur  le*  cercle*  décrit*»  *ur  *a 
*nrfaoe ,  etc. 

SPHÉIUSTE.  *.  m.  Chaa  las  ancien*,  aMitra 
dan*  l'art  de  jouer  k  la  p«npM  on  an  ballon. 

SPHÉRISTimE.  *.  m.  antiq.  lien  qni  était  des- 
tiné an  ivu  de  panme  ou  du  ballon. 

SPHER18TIQUE.  adj.  da*  a  g.  Nom  générique 
qui  comprenait ,  chas  le*  ancien* ,  ton*  le*  axar- 
cices  on  l'on  se  aervait  de  baÙa*.  Màereiee  s/thd- 
ristique.  —On  l'emploie  pre*qae  ton^jonrs sn  sub- 
stantif ,  et  alors  il  e*t  féminin.  La  sphéristifue  était 
une  parti»  de  la  gymnastique  ancienne. 

SPRÉRITE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  Tordra 
des  coléoptères  :  ib  se  trouvant  en  Suède.  — • 
t  Ches  les  anciens  ,  nom  qu'on  donnait  à  uns 
espèce  de  gâteau. 
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SPUlfcRQQOLI.  s.  m,  Osnra  da  plantas  ç»7p- 
tcmmas  da  la  faiailla  das  chamnlanons. 

8PHÉIL0CARPK.  f.  m.  8orU  da  planta  vdrfn» 
da»  tai|rionas.. -*  Genrt  d'iuptres  plantai  da  la 
familla  des  cbampignonA»  voisina  das  ospOlbMif 

SPlitROCaltPIUJLE*  s.  m.  Sorts  de  planta  ds 
la  fiimiUa  des  composées  bilabiéss. 

SPHEROCtoU.  s.  m.  Gava  d'insaotas  de 
ror<|ra  des  diptères,  tribu  des  mnscides* 

SPll£llOCOQUK.  s.  m.  G^ore  de  plantes  de 
la  flimilla  da*  alfpiaa. 

fiPHÉaOlQULL.  ÀUB.  a^j.  Qui  a  l'apparence, 
la  figure  d'une  aphère.  —  Se  dit  d'un  diainsni  à 
4S  faoas  bofabées.  Viamattt  sphéroidal. 

SPHÉROÏDE,  s.  m.  géom.  Corps  soUds,  dont 
la  figure  approche  de  celle  de  U  spbàrC'  Sphéf 
roide  allongé.  Sphéroïde  apiati.^^'Heim  d'un  genre 
da  poissons  étahU  d«ns  la  division  dra  bran- 
chiosiéges,  et  voisin  des  diodons  st  da*  ovoïdes. 
On  l'a  anssi  sppelé  Le  sphéroïde  tuterevlewi , 
parce  que  son  corps  est  couvant  de  petit*  tubar- 
onies  dans  le*  danx  tiers  de  son  étendue* 

SPHÉROLOBE.  s.  ra.  Gauv^  da  pUota»  de  U 
familla  de*  légumineoses. 

SPHÉROMACHIK.  s.  f.  Bxarcica  de  la  pauma 
on  dn  ballon ,  chaa  la*  anciens,  r^  Suivant  quel- 
que* antaar* ,~  jeu  particuUer  qui  s'e^cntait  avec 
dea  balles  da  plomb.  — t  Traité  sur  cet  «xersgiaa. 
tSPHÉROMACHIQUE.  adj.  da*  a^  g.  Se  disait, 
cbes  les  snoiep»,  de  l'exercice  d«  la  paume  on 
dn  ballon.  Ari  sphéromachiqm.  Tmité  sphiromO' 
ehique.  A^.' Sraïaunpz^ab 

SPKËROME.  a.  m.  Gamta  dt  omsuoés  da 
l'ordia  des  isopodas,  famille  des  ptérygibranehaa. 
La  mer  est  leur  principale ,  et ,  pour  mieux  dire, 
L'unique  habitation  de  cas  cmstacéss.  Us  sont 
presque  toujours  réunis  en.  grsnde*  troupes  f  sa 
tiennent  pour  la  plupart  au  fond  de  l'eau ,  et  an 
portent  en  Coule  sur  las  différents  êtres  marins 
qqi  doivent  leur  servir  de  proie.  Ces  animans 
marchent  et  nagent  avec  dextérité ,  et  servani 
eux-mAma*  da  nourriture  aux  spares  et  k  quel- 
ques autres  poissons. 

SPHÉROMÈTRE.  s.  m.  ojMtiq.  lustrumeot  dont 
on  sa  sert  pour  m**nrer  1*  oourbiv*  àgê,  verres  de 
Innettes.  Un  6om  sp/kéromètre. 

tSPHÉROMÉTRIQUK.  a^j.  des  %  g.  Qui  ser^ 
à  nia*urer  la  conrbnre  de*  verre»  <û  Iqnattfsst 
instrument  spltétométrique.  Mesure  sphérométriquek' 

SPHÉ&ONÉBCA^  *:  weu  Genre  de  plante*  oryp- 
togame*  de  la  6m»iUb  dee  champignons*  > 

SPUÉROPUORE.  a.  m.  Genre  da  plante*  cryp- 
togames de  la  fMuiUe  dm  algues, 
t    SPUÉROSIDÉRITB.  s.  m.  Nom  d'une  snb- 
stanoe  qni  sft  tsoqve  dans  nne  kve  basaltique  et 
compacte.-— Fer  bydraié  csleilire  et  conerétionué. 

SPHÉRULEi.  s.  L  pi.  bot.  Organes  qui  renfer-^ 
ment  les  bourgeons  séntlnifomaa  dans  les  planta*  g| 
byposyléaa.  Les  senties  s'ouvrent  jpàr  k  déchi- 
rement de  leur  sommet. 

SPUEX.  a.  m.  Ganee  d'inaecte*  de  Voedra  des 
byménoptère* ,  liunille  dae  foniaeaoi»,  tribu  de* 
epliégime*.  Uunéa  applique  m  nom  générique  à 
tans  les  hyménoptèM*  qui  ont  l'habitude  d'ap- 
prûviaionner  lews  petite  de  dives*  insectes  dont 
il*  *e  *onl  emppréa.1  et  qu'il*  ont  trancportés  dans 
leurs  nids',  aprèa  bs  avoir  percés  de  leur  slgiyl- 
ion ,  pone  leur  servie  de  pelure. 

SPHINCTER,  s.  m.  anat  f  Se  dit  de  plusieurs 
musclas  qàa  leur  forme  snnalaira  rend  propres 
k  fermer  certaines  oavertures  naturelles.  —  t  On 
appelle ,  Spltincter  externe  de  l'anus ,  on  muscLa 
elliptique  et  aplati  qni  entoure  l'aiMM»  a*  ^ae 
d'nne  part  an  cpcoix,  et  sa  confond  de  l'autre 
avec  lea  bnlbo- caverneux  et  transverse  du  périaée  ; 
-fiMente  de  l'ai^th  «n  assemblage  de  fibres  rir- 
cuUires  qai  entourent  l'extrémité  inférienre  ilti 
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rMtofli  àsM  WlAoliM  dn  dojgt  i  pètf  pt^i- 
t  du  gotier,  U  niucla  eoiutriotnir  do  pharynx  ; 
'midés  lèvre* ,  le  moicle  orbicolair*  dM  lèTres  ;  - 
t  du  'VégîH,  le  ma««le  coiuufiotear  da  vagin  ;  oea 
croia  derniera  ponu  ont  itè  âonnèê  aeolement  par 
deax  on  troia  anatofuiateat-tyoïçr  d*  Im  vessie, 
aeloo  Morgagni ,  lea  fibres  iatirieures  da  muacle 
relcTeor  de  l'anaa,  parce  qu'elles  penveat,  en  ser 
contractant»  resseirrer  le  col  de  In  vessie»  an<^ea^ 
sona  daqoel  elles  passent. 

SPHINGTÉEULE.  s.  f.  Genre  de  cqqalEea 
abondantes  sur  la  cÀte  da  Malabar. 

SPHINGIDES.  s.  l  pi.  Triba  d*iaseotea  de 
l'ordre  des  lépidoptères ,  £imill«  dtê  orépnaca- 
lairea ,  à  antennes  terminées  par  ane  hooppe. 

tSPHINGIDIE.  s.  f.  Genre  de  plailUl»  dé  la 
lanulle  des  personnées. 

tSPUiNGION.  s.  m.  Espèce  de  qaadnipède 
mammifère  de  la  famille  des  singea. 

SPHINX,  s.  m.  Monstre  fabaleox  que  lea  poètes 
disent  avoir  ea  lea  mamelles  d*one  femme ,  le 
corps  d*nn  lion,  et  les  ades  d*an  aigle.  Bien  de 
plus  commun  ^ue  Us  sphin»  sur  les  monuments 
égyptiens.  ^-^  mnxici.  tivfin  qoi,  dit -on,  embar> 
raasait  les  passanU  par  des  eiiigmes,  et  qal  avait 
la  craaaté  dé  foire  péri^ceuz  qni  ne  les  devi< 
naient  pss.  — acolpt.  Figore  qni  a  les  mamelles 
d'oue  femme ,  et  le  reste  da  corps  d'an  lion.  Un 
sphinx  de  bronze.  Un  spfùnx  de  marbre.  —  Nom 
qne  plîne  donne  aa  baboain  proprement  dit-— 
Genre  d'insectes  de  Tordre  des  lépidoptères. -— 
Nom  spécifique  d'ane  espèce  d'apiîo. 

SPHODBJL  a.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
dea  coléoptèrea ,  renfermant  les  féronies.       i 

SPHONDTLE.  s.  m.  F.  SFOiruTta.  ( 

SPU&âGIDE.  s.  m.  Sorte  d'argile  oortosè  qoi 
tombe  en  miettes  lorsqu'on  la  plonge  dans  Ijean, 
en  laissant  dégager  une  quantité  considUrab|le  de 
bolles  d'air.  Q  n'a  été  trouvé  jusqu'à  présent 
qu'à  rile  de  licmnos ,  dans  la  MéditerranuM  :  lea 
anciens  et  les  modernes  ont  attribué  des  vertus 
merveilleuses  à  cette  terre.  —  t  On  donne  aussi 
oe  nom  à  la  terre  sigillée  de  Lemnos. 

tSPUBJLGrrB.  s.  f.  Sorte  de  pierre  préeieuie 
verte  »  qui  n'est  paa  transparente. 

tSPIULAGITIDES.  s.  et  adlj.  f.  pi.  ^^ytb.  Surnom 
des  nymphes  du  mont  Cithéron. 

SPHTGAQQUE.  adj.  des  a  g.  méd.  D  se  dit 
de  ce  qoi  a  rapport  au  ponls,  qni  a  la  verta  de 
l'exciter.  Propriété  sphygmique.  Remèdes  sphygmi- 
^ues,  —  Jrt  sph/gmique,  art  qui  enidigM  a  oon- 
ntllN  les  oaractèrea  da  pools.  —  On  le  ffdt  aaasi 
onbacantif,  en  parlant  de  oa  qni  est  propre  à 
exciter  le  pools,  tes  sphrgmques. 

tSPHTGMOCÉPiUlJL  f  ok  aéd.  SoitiaMut 
inoonwiode  de  polaitions  oontinàallea  qoi  ont 
lien  dans  la  tice. 

tSPHTGMOCÉFRAJLIQim.  a^J-  daa  a  g.  ehir. 
Qoi  a  rappèrt  oo  appartient  an  sphygnocéphale. 

SPHTÎlENE.  a.  m.  Geore  de  poisaona  qu'on 
nomme  aoasi  Le  marteau.  W.  oe  mot. 

SPIG.  s.  m.  Plante  du  genre  des  bvaadea. 

8PICA.  a.  m.  ckir.  Sorte  de  bandage ,  ,doot  les 
toors  représentent  en  quelque  façon  lai  rangli 
d'an  épi  de  blé.  (mot  latin  ooaaervé  en  flnu^ais.)^ 
On  le  nàmme  anasi  Mpi» 
\  SPIoiNARD.  s.  m.  bot.  Bapèee  da  nard  qoi 
croit  da^  les  Grandes  Indes. 

^SPtÇi^ATO.  mot  italien,  mua»  Ce  mot  indique 
^  dea  sdns  seca  et  Uea  détachés.      ' 

SnCiVÈHE.  a.  m.  Nom  d'one  espèoe  d'oiseao. 
(Ilaiate.)  peu  connu ,  on  mieux ,  inconnu. — f  a4j. 
f.  mytb.  Surnom  donné  i  Gérés,  comme  à  la 
d^aase  chargée  d'épia  on  porUnt  dîis  ^pia. 

SPIGIIiÉGE.  s.  m.  didaot.  Recueil  de  pièces , 
oolleotion  d'actes ,  de  monuments ,  etc. 
tSPIGULATEUaS.  s.  m.  pi.  So|d<iU  armés  de 
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{avelot ,  qoi  étaient  destinés  pour  1^  garde  d'un 
prince,  chea  les  anciens.  Les  suictilateurs  weimt 
une  arme  a  m  ressemblait  au  pihm. 

SPIELMANE.  s.  m.  Espèce|i|>rbnste  de  la 
famille  des  pyréinacées. 

AVlOtUL.  s.  f.  Espèce  de  plante  de  la  famille 
dea  genliaoées. 

SPIGÉLU;.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  (amilié 
des  gentianées.    v        # 

SPILANTHE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  corymbifères.  ^ 

tSPlLTlE ,  on  8PIHTHE.  s.  m.  Nom  d'un  mi- 
nerai qu'on  a  nouvellement  découvert  dans  les 
terres  calcaires  de  seconde  formation. 

SPILOME.  s.  m.  Genre  da  plantes  de  la  famille 
des  Uchens.  —  f  chir.  Tache  de  naissance. 

tSPtLtJS.  s.  m.  méd.  Tache  de  naissance,  ainsi 
que  le  spiJone.  F.  ce  mot.  ; 

tSPIN.  s.  m.  Espèce  de  raisin  qni  croit  en 
France ,  aux  environs  de  Cahors. 

iSPINA-BIFlDJ.  ê.  m.  mol»  latins.  Épine  k 
deux  pointes ,  nom  que  quelques  auteurs  ont 
donné  à  l'hy^orachis ,  parce  que  le  rachis  pré- 
sente deux  rangées  d'épines  dans  l'endroit  malade. 
F.  -UTD&oaACflis. 

SPINAL,  NAI.E.  a4j.  anat.  Qoi  appartici^t  a 
l'épine  du  dos. — tOn  appelle,  Artères  spinales ^ 
celles  qui  descendent  de  la  moelle  épinière;-tet 
Nerf  spinal,  le  nerf  accessoire  de  Willi». 

SPINARELLE.  s.  m.  Espèce  de  poisson  de  mer 
du  genre  des  gsstérostées. 

SPINA'VMNTOSA.  s.  m.  mou  latins  adoptés 
dana  notre  langue ,  pour  désigner  une  carie  in- 
terne des  os,  maladie  qui,  parvenue  à  un  certain 
degré,  est  accompagnée  d'une  douleur  vive  et 
piquaiite ,  t  et  dans  laquelle  l'os  affecté  se  dilate 
dans  nue  plos  ou  moins  grande  partie  de  la  lon- 
gueur,  comme  s'il  àvait  été  soufflé. 

SPINELLA^TE.  s.  m.  Substance  minérale  qui 
a  beaucoup  de  rapport  avec  le  spinelie. 

SPINELLE.  adj.  m.  Se  dit  d'un  rubis  d'un  ronge 
plie.  Un  rubis  spineUe. .—  U  est  aossi  substantif. 
Le  spîneUe.  Un  spinelie. 

SPINESCENT,  CENTE.  adj.  bot.  Se  dit  du 
aomtnet  de  certaines  plantes  qui  s'amincit  en 
pointe  raide  et  grêle.  THge  spinesoente. 

SPINI-AXOIDO-OGCIPITAL.  ai^.  m.  Se  dit 
d'un  musclé  qui  s'étend  de  Tapophyse  épineuae 
de  Taxis  k  Toccipital.  Le  muscle  sùitù-axoido-acci- 
pital.  —  n  est  jMissi  sobstfntit  Le  spini-oxpido- 
occipital. 

SPINI-AtOlDO-TRACHILlATLOlDIEN.  adj. 
m.  aqat  Se  dit  da  muscle  qoi  s'étend  de  l'apophyse 
épineuae  de  l'axia  k  l'apophyse  épinease  de  l'atlas 
vera  le  cou.  Le  muscU  spini-axoido-traelùli-atloi- 
Men.  —  U  aat  aosai  aubatantif.  Le  spini-asroido- 
tracHlU-àtUddiem. 

SPfNIFfeEE.  a4i.  des  a  g.  K  Émratrx. 
tSPmiGÈNE.  a4j.  des  a  g.  Né  d'ane  épine, 
dana  les  épines.  Plante  spinigène, 

tSPINITE.  a.  f.  méd.  Inflammation  de  la  moeUe 
d»répioe. 

SFInO-G&ANIO-T&APÉZIEN.  adj.  m.  Se  dit 

dn  Dsaf  apinal.  Le  nmsde  spino-cranio-trapésien. 

— U  aat  aoaai  soBstaotif.  Le  spino<ranio-trapéùen. 

tSPiNOII.  s.  m.  Non  dNuie  pierre  qu'on  trouve 

dana  oertainea  minea  de  cobalt. 

tSPINONCLE.  s.  m.  Genre  de  moUosqoes  qni 
se  rapproche  de  celui  des  radiairea. 

SPnfOSISME.  s.  m.  Système,  opinion,  prin- 
eipos  de  Spinosa ,  fameux  athée  autérialiste. 

8PINOSISTE.  s.  ra.  Partiaan  da  système  et  des 
prindpea  de  Spinosa. 

SPINTHÈRE.  s.  m.  Substance  minérale  dont 
lea  criataox  jettent  des  reflets  qni  brillent  comme 
dea  étincelles.  Elle  rst  peu  connue. 

SPINTHÉROMfeTR.E.  s.  m.  phys.  Instrument 
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récemment  inventé ,  dont  on  se  s<^t  pour  metarer 
la  force  des  étincelles  électriques. 

tSPINlUÉROMÉTRIQtJE.  adj.  des  a  g.  phj* 
Se  dit  de  Tinstftimenl  imaginé  récemment  pour 
mesurer  la  force  des  étiarelles  électriques.  Imtru 
ment  spinthe'rométrique.  —  tll  se  dit  aussi  de  là 
science  qni  dérive  de  cette  partie  de  la  physique. 
Science  spinthérométrique. 

SPINTHRIENNE.  adj   f.  Se  dit  des  médaille» 
qui  représentent  àe*  sujets  obscènes.  MtJailL 
spinlliriennes.  —  On  donne  aussi  ce  nom,  par  la 
même  raison ,  à  quelql^es  pierres  gravées.*  * 

tSPINTURNIX.  s.  m.  Chez  les  Latins,  nom 
d'un  oiseau  de  mauvais  augure.  — t  Nom  qne  la 
fable  donne  quelquefois  au  sphinx. 

SPIO-  s.  m.  Genre  de  mollusques  qu'un  a^tabli 
parmi  les  néréides. 
tSPIONIE.  s.  f .  Sorte  de  vigne  aauvage. 

SPIPOLETTE.  s.  f.  Espèce  d'alouftte. 

SPIRAL,  ALE.  adj.  Qui  a  la  figure  d'une  spi- 
rale. Forme  spirale.  Des  ressorts  spiraux. 

SPIRALE,  s.  f.  géom.  tConrbe  plane  qui,  en 
faisant  plusieurs  révolutions  autour  de  son  cen- 
tre, s'en  éloigne  de  plus  en  plus.  Il  y  a  une  infi- 
nité de  spirales,  parmi  lesquelles  celle  d'Archimède 
est  la  plus  célèbre.  —  t  horl.  Nom  d'un  petit  res- 
sent d'une  montre.  V.,  Spiral  , '1u.k.  adj. 

SPIRALE,  ÉE.  adj.  bot.  Tors  ou  roulé  en  spi- 
rale. Les  feuilles  de  cette  plante  sont  spiralées. 

SPIRALEMENT.  adv.  Eu  spirale. 
tSPIRAN.  H.  m.   Nom  d'tiue  espèce  de  raisin 
qni  croit  en  France  duns  le  département  du  Gard. 

SPIRANTHE.  s.  m.  Espèce  de  plante  de  la 
famille  des  opKryses. 

-fSPIRAJlCHIE.  s.  f.  Titre,  fonctions  du  spi.. 
rarque  obes  les  anciens  Romains. 

tSPIRARCHIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  concerne 
le  spirarqne  et  la  spirarchie.  Grade  spirarclùqun 
fSPIRARQUE.  s.  m.  Capitaine  de  la  première 
compagnie  des  lanceurs  de  javelots  d'une  légion 
romaine. 

SPIRATION.  s.  f.  théol.  Manière  dont  le  Saint- 
Esprit  procède  du  Père  -t  du  ,Fils.  On  distingue 
denx  sortes  de  spiratiuns  :  Tune  ac//cc,  et  Taatre 
passive.  La  spiration  active  est  Taotion  ou  la  no- 
tion par  laquelle  le  Père  et  le  Fila  de  toute  éter- 
nité produisent  le  Saint-Esprit;  et  la  spiration 
passive  est  le  caractère  ou  la  notion  qui  désigne'  U 
Saint-Esprit  comme  procédant  dn  Père  et  du  Fils 
U  n'est  guère  usité  que  parmi  les  théolo^^iens. 

SPIRE,  s.  f.  géom#  Se  dit  quelquefois  de  l\ 
ligne  spirale  en  général ,  et  plus  exactement  d'un 
seul  de  ses  tours.  — archit.  Base  d'une  colonnr  , 
en  tant  que  la  figure  ou  le  profil  de  cette  bas*i 
va  en  serpentant.  —  On  entend  anasi  par  ce  mot , 
en  conchyliologie ,  tous  les  tours  de  spirale ,  pris 
ensemble,  qui  présente  une  ooqaille  uriivalve. 

SPIRÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  pentagynea  lU' 
la  famille  dea  rosacées. 
tSPIRICELLE.  s.  f.  Sorte  de  coquille  fossile- . 
nouvellement  découverte  dans  lea  terrains  tci- 
tiairea  dea  environa  de  Bordeaux. 

SPIRIFÈRE.  s.  f.  Genre  de  coquilles  rondes 
de  la  famille  des  anomies. 

tSPIRILLE.  a.  f.  Sorte  de  plante  qui  est  la  mémo 
qoe  la  ^barbc-de-chèvre. 

SPIB.IQUE.  adj.  des  a  g.  géom.  Se  dit  ûm  cer- 
taines courbes  qui  se  forment  en  coupant  par  nil 
plan  le  solide  engendré  par  la  circonvolution  d'nn 
cercle  aiitoor  d'une  corde,  ton  d'one  tangente., 
on  d'une  ligne  extérieure.  Courbe  spirique.  Plan 
spirique.  Les  lignes  spiriques  de  Pèrsens. 

SPIRITUALISATION.  a.  f.  chim.  Réduction 
des  corps  solides  ou  liqnidea  en  esprit.  La  sfuri  • 
iualisation  se  fait  par  la  dissolution.\ 

SPIRITUAIiSER.  V.  a.  cbim.  Extraire  les  e«- 
prits  des  corps  mixtes.  On  spiritueilise  les  liijujurs 
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/»af  la  (fistiUathn.-^ïyotuur  on  mm  rellfienx 
i|;|l  ^«n  itfiV^.  "iipi  8riRiTUAu*é ,  es.  part. 
^     SPIKITUÀLIdTE.  s.  m.  did.  PtrtiMn  da  «ya- 
tèin«  d«  la  apiritoaUt^  dea  étrea ,  qui  ne  reoonnait 
aucon  être  parement  matériel. 

SPIRITUALITÉ,  a.  t.  méuph.  Oppoaé  k  Ma- 
térialité.  La  spiritualité  de  Fdmt,  —  Nom  .de  la 
théologie  myatiqae ,  qai  regarde  la  natare  de 
l'Ame,  la  vie  intérieure.  Livre  de  spiritualité. 

SPIRITUEL,  ELLE.  adj.  Incorporel,  qui  eat 
esprit.  Les  ange»  sont  des  substaiires  spirituelles. 
i-  Qui  a  de  l'etprit,  en  parlant  dea  personnes. 
Cet  lutmme  est  très-spirituel.  Je  ne  connais  pas  de 
femme  plus  spirituelle .  —  En  pi^rlant  des  choses, 
ingénieux ,  où  il  y  a  de  l'esprit.  Une  réponse  spi- 
rituelle. Il  ne  nous  dit  que  des  cfu)sef  spirituelles, 
—  peint.  Touche  spirituelle ,  se  dit  de  certains 
coqps  de  pinceau  par  lesquels  uo  peintre  exprime 
avec  esprit  tous  les  objets  quelconques  /}u'il  veut 
lepréseoter.  Ce  peintre  a  une  touche  spirituelle.  — 
Un  homme  .a  fuir  spirituel ,  une  physionomie  spi- 
rituelle ,  à  son  air,  à  sa  fi|;nrej  on  présume  qu'il 
a  de  l'esprit.  — -  En  matière  de  d^otion. ,.  ce  qui 
regarde  la  conduite  de  l'Âme,  l'intérieur  déjà 
conscience.  Il  est  opposé  k  Charnel,  i  Sensuel.  La 
vie  spirituelle.  Les  livres  spirituels.  Pensées  spùi- 
tnçlles.  Père  spirituel.  —  Communion  spirituelle ,  la 
part  que  ceux  qui  ne  communient  point  pren» 
nent  à  l'action  du  prêtre  quaqd  il  comUianie ,  en 
s'nnissant  avec  lui  en  esprit.  — ~  On  dit ,  Un  ecclé- 
siastique est  seigneur  temporel  et  spirituel,  lorsque 
avec  l'antorité  spirituelle  il  a  aussi  la  seignedrie 
temporelle. — On  dit  La  puissance  spirituelle, 
par  opposition  à  Puissance  temporelle.  —  Cuncert 
spirituel,  concert  public. que  l'on  donne  les  jour» 
ou  il  n'y  a  pas  d'antre .  spectacle ,  et  on  l'on  exé> 
oute  des  morceaux  de  musique  faits  .sur  des  snjets 
de  piété. —  Signifie  quelquefois  allégorique  ,  par 
opposition  i  Zii//e>ïi/.  Jacob  et  Isaie ,.  dans  le  sens 
"spirituel,  représentent  les  bons  et  les  méchants.  Le 
sens  spirituel  de  V Écriture.  —  Il  est  aussi  quelque- 
fois substantif.  En  matière  bénéficiale  ,  se  dit  par 
opposition  a  Temporel.  Le,spirituel  d'un  bénepce. 

SPIRITUELLEMENT,  adrerb.  D'une  manière 
pleine  d'esprit ,  d'une  maniière  spirituelle.  //  lui 
a  répondu  jfort  spirituetljBfnent.  •—  En  esprit.  Com- 
munier spirituellement.  —  peint.'  Avec  esprit.  Ce 
tableau  est  composé  spirituellement. 

SPIRITUEUX  ,  EUSË.  adj.  Qui  a  beaucoup 
d'esprits  ,  qui  est  volatil,  subtil,  pénétrant  .com- 
posé de  parties  actives,  légères,  et  dieposéà  s'ex- 
haler. Ce  vin  est  spiritueux.  L'usage  des  liqueurs 
spiritiieusei  est  dangereux. 
tSPIRITUOSITÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
spiritueux  ;  état ,  force  d'une  liqueur. 

SIMRIVALVES.  s.  f.  pi.  Çlvision  ou  classe  de 
H-oquilles  univalves  ,'  qui. sont  roulées 'en  spirale 
et  non  en  cane    Elles  sont  peu  communes. 

SPIRLIN.  s.  m.  Sorte  de  pùissoii  du  genre  des 
cyprin».  ' 

SPIIiOBRANCHE.  s.  m.  Nom  qu'on  ,a  donné 
à  la  serpule  gigantesque. 

SPIROGLTPUE.  s.  m.  Genre  de  vers  marins  , 
logés  dans  un  tube  éA  spirale. 

SPIROGRAPHE,  s.  m.  Espèce  de  ver  marin 
i^ui  vit  dans  la  Méditerranée. 

.  SPXROlDE.  adj.  m.  anat.  Tourné  en  spirale. 
Canal  spiroide  ,  on  Aqiteduc  de  Fallope^^ 

SPIROLE.  s.  f.  I9'pèce  de  oonlenvrine  dont  pn 
»e  servait  anciennement.  Elle  était  ainisi  nommée  , 
a  cause  du  chemin  tortueux  que  décrivait  le  bou> 
■  «'t  qui  en  était  chassé,  et  qui  faisait  an  alfflement 
pareil  à  celui  da  serpent,  d'où  l'on  ^  atiisi  donné 
.î  cette  piècie  le  nom  de  Serpentine  et  de  Basilic. 

SPIROLINE.  s.  f.  Genre  de  coqnilles  qui  ne 
difïlre  de  la  spirale  que  parce  qne  %tê  tpnra  sont 
moins  écartés  que  dans  (es  antres  coquilles. 


SPIRORBE.  a.  t.  Qeore  de  v«n  marina  A  toyan , 
a  attachant  partionlièrement  aax  vareca.   . 

8PIA08PERME.  s.  m.  Sorte  d'arbriaaeaa  ^pl 

croit  à  Madagascar.  ^,      .  •  f^ 

8PIBULE.  a.  i.  Genre  de  teaUcéa  de  11  eiMs«' 
dea  onivaUea.  É 

SPIRULIER.  a.  m.  ^flniàl  de  U  spirolt.  "^ 
t9Pn'AEL8KA.  s.  /.  Lèpre  on  dartre  endémi* 
mique  causée  par  l'aaage  excessif  du  poia»ou. 

SPITHAME.  s.  m.  MAiure  de  longueur,  ohes 
lés  Grecs ,  qui  était  de  troia  palmes. 

tSPITHAMÉENS,  s.  m.  pl.  NaHon  de  pygméea 
qui  n'avaient  qae  trois  palmea  de  haut ,  auivaat 
û  mythologie. 

SPIURE.  s.  f.  Ponuièra  de  honiUa ,  on  hooillt 
menue. 

SPIZAÈI^.  a.  m.  Genre  d'oisetox  de  Pord^ 
dea  accipitrea  ,  tribu  des  diurnes. 

SPLACHNE.  s.  m.  Genre  de  plantée  erfplé- 
games  de  la  faàiille  dea  mouaaea. 

tSPLANCUNEURISME.  a.  m.  aqal.  et  m^. 
Ampliation  exceaaive  d'un  viscère.  > 

SPLANCHNIQUÉ.  adij.  dea  a  g.  aoat.  <)oi  a 
rapport  aux  viscères.  —  t  On  ^pelle  ,  Ùavités 
splanchnlques ,  celles  qui  renferment  les  viscères } 
T  Nerfs  splanclmiques  (  an  nombre  de  deux  de 
chaque  cdté ) ;  "Ce grand,  dont  lea  racinea  vien- 
nent des  sixième ,  septième  «  liuitième,  nedvième 
et  quelquefois  dixième  ganglions  thoraciqnes  \-U 
petit ,  qui  nait  des  dixième  et  onsième  ganglions 
thoraciques.  — méd.  Se  dit  d'une  âèvre  dans  la» 
quelle  un  visqète  abdominal  es|  attaqué. 

tSPLANCHNOGRAP|IE.  a.  m.  anat.  Celui  «joi 
traite  la  partie  dea  viscères,  peu  usité. 

SPLANeHNOGRAPHlE.  a.  f.  anat.  D«scrip> 
tion ,  traité  y-4»j^ration  des  viacèrea. 

tàPLANCHNOG^PHIQUE.  adj.  dea  a  ^.  anat 
Qui  concerne  la  aplMhnographie.  Traité  spla^h' 
nographique.  ^F 

SPLANCHNOLofilE.  a.  f.  ParUe  de  l'anato- 
mie  qui  traite  dea  yiscèjres.  On  dit  aossi  Splanch- 
nographi^F.  ce  mot. 
tSPLANCHNOLOGIQUE.  adj.  dea  9  g.  Qni  con- 
cerné la  splanchnologie.  K  SrLAJroiroaaApaïQUB. 
tSPLANGHNOTOME.  s.,  m.  anat.  Nom  qi^'on 
donnait  autrefois  i  l'instrument  avec  lequel  on 
dissèque  les  viscères. 

SPLAI<fCHNOTOMIE.  s.  f.  anat.  Dissection  de 
viscères  ;  inspection  ,  traitement  dea  maladies  dea 
viscères,  peu  usité. 

tSPLANGHNOTCWïQÙE.  adj.  des<  g.  anat. 
Qni  concerne  la  splanchnotomie.  Dissection  splati- 
chnotomique.  pen  gsité.  '. 

-  SPLANE.  s.  f.  Sorte  de  plante  cryptogame  de 
la  famille  des  mousses ,  à  une  urne  ohajrgée  d'nne 
coiffe ,  et  qui  repose  sur  hne  apophyse  colorée. 

SPLEEN,  s.  m.  (on  "prononce  Spiine.  ).  Mot 
emprunté  de  l'anglais ,  par  lequel  on  exprime  un 
,  état  de  consomption ,  ocoasioiinée  par  la  mélan- 
colie, et  dont  on  suppose  que  la  rate  est  le  siège. 
Le  spleen  est  une  maladie  dont  les  Anglais  sont  par- 
ticulièrement attaqués. 

SPLÉN ALGIE,  s.  i,  méd.  Douleur  de  la  rate, 
maladie  de  la  rate.  //  est  affecté  d'une  splénalgie. 

SPLÉNALGIQUE.  adj.  des  a.g.  Se  dit  de  cer- 
taines douleurs  qtii  affectent  la  rate,  ^to*  Maladie 
splénalgique. 

SPLENDEUR,  s.f.  Grand  éclat  de  lumière.  Za 
splendeur  du  soleil.  La  splendeur  des  astres.  Il  n'eat 
d'usage  qu'en  poésie  on  daiu  \b  style  aontenn.  •— 
'fig.  Grand  éclat  d'honyenr  et  de  gloji^*  ^  splenf 
aeur  de  sa- race.  La  splendeur  d  un  i^ne  i  d't^»e 
fête.  La  splen^ur  de  l'ancienne  home-  —  BAagni- 
ficence ,  pomt>e.  Il  vit  avec  beaucoup  de  splendeur. 
Il  a  reçu  Us  ambassadeurs  avec  g'fdcit^  sple/t' 
deur.  -Itmyth.  figure  allégoriquc^,^ons  les  traits 
d'une  dame  dont  l'aspect  est  imposant ,  -et  vétao 


SPO  ^ 

d'ans  robe  de  poHq>re  ei)rich(e  d'or  :  1$  flaiBbe:in 

allumé  ou'^  lim  bki  aUiMlgii  à  l'éfilêi.dtf  btlM 

actioM.    "•;■'"■■■  '"'  ■;'■'  -'  ■  z'^''^^'  -  ■*^'-^ê,'':'\/ 

SPLBNDIDE.  adi.  de«  1 1.  lifagnlflqat ,  aorop* 
tneox.  //  nous  a  donné  un  repas  splendide.  Cet 
homme  est  splendide  dans  sa  maison,  jivoir^^ine 
cour  splendide.  il  tient  une  table  splendide, 

SPLENDIDEMENT,  adv.  D'nne  roaolArt  splen- 
dide, avec  pompe  I  aveo  magnificence.'  ils  vivent 
splendidement 

tSPLÉNECTOMIE.  a.  f.  méd.  AmpaUti(NI|  otw 
extirpation  da  U  nte.  F.  SpUmotomii.  -    -^ 

tSPLÉNECTOMIQUE.  adj.  dea  %  g.  méd.  Qui 
concerne  la  apléneotomie.  Opération  spléneetomi- 
que.  V.  SrLévoTOMiQux. 

8PLÉNEMPHRAXI8.  s.  m.  méd.  No»  dQfiné 
an  aqnirrhe  on  obatraotion  de  U  rate*^  '. 

SPLÉNÉTIQÙE.  ad.  dea  t  g.  8e  dit  de  cenx  ' 
qni  sont  affectée  da  apleen  on  de  donleora  i  la 
rate.  — ;  Se  dit  aoaai  dea  reroèdea  proprea  à  cette 
maladie.  —  f  II  est  anaai  aabat^otif  tfixtM  \%% 
acceptions.  Un  splénétique.  Jjet  tplénétiqués. 
un  bon  splénétique.  ( 

ISPLÉMIFICATICrr.  s.  f.  méd.  Converaion 

tiaso  en  on  lotlff  0£CnuB^4'lUHM9t  d«  k  f^Uoce 

de  U  raHi^'^W'f  ^^.  W'-:W^\  .•.  ■■;'.  ;  ■r^..:-  '  , 

.  SPLÉNÏQUE^j.  dea  a  g.  anat.  Qai  appar- 
tient  à  la  rate; — t  On  AppelM ,  Jrtêre  splénique , 
ime  branche.  BA  la  omlitqne;  -  \  Plexus  splénique ^ 
le  laoia  veiheos-  qni  vieiit  dn  pleins  cadiaqne  ;  «- 
t  Veine  splénique,  celle  qui  ae  jette  dans  U  mé- 
sentériqne  anpérieure.  F.  SrtiiriTiQVB. 

SPLËNITE.  s.  f.  méd.  Inflammation  de  la  rate, 
on  obitrnction  i  la  rate  :  lea  caractèrea  de  cette 
maladie,  fort  rare^  qnelqnefoia  duei  des  oanaes 
externes ,  aont  une  douleur  locale  t  le  gonflement , 
de  U  chaleur;  et  el|a  af  termine  qoelquefois  pur 
la  snppuratfon  :  on  ta  r^arde  comme  mortelle. 

tSPLÉNrriDE.  s.  t  anat.  &amff|a  f^JfM^^m  de 
la  veine-porte.  £a  splénitide, 

iSPUSyiUM.  8.  m.  méd.  tiré.  4n  latin.  Plumas- 
aeau  k  mettre  aor  une  plaia. 

SPLMNWS'  ••  m.  anat.  tiré  du  latin.  Mnacle 
pair,  allongé  et  aplati,  aitné  qbliquemeot  i  la 
partie  postérieure  dd  ooa  et  de  la  .tête. 

SPLÉNOCÈLE.  a.  t.  taiéd.  Heraie  de  la  fate.  // 
est  affecté  d'une  splénocède. 

SPLÉNOGRAPUE.  a.' m.  Gelai  qai  étudie  ou 
décrit  la  rate  et  ses  maladies,  peu  usité. 

SPLÉNOGRAPHIE.  a.  /.Description  de  la  rate. 
-:-  Traité  anr  la  rate  et  ses  affectlona, 

tSPLÉNOGl^APHIQUE.  adj'  des  a  g.  Qui  con- 
cerne la  splénographie;  Traité  splé nographique. 

SPLÉNOLOGIE.  s.  f.  Partie  de  l'anatomie  qui 
traite  des  naagea  de  la  rate.  F.  SpLé]roaaAi>Hii. 

tSPLÉNOLOGIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  concerne 
la  splénologie.  Discours  spténologique.  Traité  splJ- 
nologique.  F.  SFLàjrooaAraïQua. 

tSPLÉNONCIE.  s.  f.  méd.  Engorgei^cnt  de^  la 
rate ,  tnmenr  formée  par  ce  viacere. 

tSPLÉNOPARECTAME.  s.  f.  méd.  Extension, 
augmentation  de  volnme  de  la  rate. 

tSPLËNOPHRAXIE.  a.  f.  méd.  Onaième  genre 
deschlotnres,  troisième  famille  ifi  la  Nosologie 
naturelle  d'Alibert.     •,; .  *  '  ^  . 

tSPLENÔTOME.  s.  m.  ehtr.lfohi  qu'on  don- 
nait à  l'instrument  propre  à  la  dissection  de  la  rate. 
8PLÉNOTOMIE.  a.  f.  Dissection  anatQmi<iu«  ' 
delà  rate;  traitement  de  ses  maladiei,.     '       r 

tSPLÉNOTOMIQUE.  adj.  des  a  g.  Qai  appar- 
tient à  la  dissection  de  la  rate.  —  t  Qui  concerne 
le  traitement  dea  nlaladies  de  lai  rate. 

SPODALIES.  s.  f.  pl.  Ch/msona  religieuses, 
chef  lies  anciens.  F.  BroMnAuas.  >     '  '. 

SPODE.  s.  f.  çbim.  Cendre  légère  qni  s'attache 
aux  fourneaux  où  l'on  a  traité  du  aine  :  c'est  un 
véritable  oxide  de  aine,  et  un  TSinède  dtili<«Ç«ti^ 
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gPOPITX.  ••  !•  C«i4rf  vplcaniqae  qui  pvo' 
▼iMt  lU  iMMf  vitreiUM  à  Mt  4»  liUkiMtb.  .. 
•PC!D0lli.NC9k«r£r.  TirmAMAirai. 
ttrODOlUlfOEN;  SHIVB.  «41,  |r^,JAra«A. 

9K>DyMtlVfi.  •.  m.  SobtUiiM  udaérêk  qo'op 

tftFOUAIttE.  t.  n.  CaiM  Im  aiièr«ïU,  «fiiiinbrï 
^^  l'on  M  dépooJUail ,  et  oà  on  laiiaait  fea  habits 
avant  d'entrer  dana  le  bf  iq .  -^  t  Antre  endroit 
altenMtt  an  eirque ,  où  lea  g Udiateora  ^'habillaient 
et  ••  dAshahlUâiMit,  tt  oà  oeox  dont  les  I4«*- 
iar«a  paraiiMient  inoorablea  étaient  mia  A  mort. 
<—  t  On  donnait  komI  oe  nom ,  ohea  lea  anoiiena 
Romaina,  à  nne  place  aitnée  dans  le  d«niiiéine 
quartier  de  Eont ,  oit  l«f  T<»Uofff  ét«i«lil  «léoa- 
réa  «t  ^eDMveUa.  rr^;i,.Mém^.  i^m'^mMi^Y.     ' 

8POUATION.  i.  f.  jàdbqp.  iUtSon  pM  laqnalle 
on  dépoMèd*  par  violenoe  on  par  fraïuki.  j¥ënt 
la  spoliation  de  Ap  suectsslon» 

SPOLUT&UB.  a.  m.  Gtlni  qui  vola ,  qui  di- 
pooUle.  Cttt  im  spoliateur,  ««»t  Qnelquefoia  il  ae 
prend  adjectivement.  Prinèe  sitolimteut,  -^ 

SPQUATIF,  rVE.  a^.  méd.  Nom  qn'dn  don- 
nait antrefoia  A  nne  aaignév^qui  dimiiuMÂi  l«  {)•?• 
tie  ronfi  dn  aang.  Salfnée  spolUttivet^ii  i^'^^'iA'-  '-^^ 

SPOLIATRICE.  a4j.  t  B9  dit  d'oné  n«tion, 
d'une  loi  qui  dépouille.  Nation  ipqliatriçe,  loi 
tpoHatriee.  —  f-On  pourrait  l'employer  an  «uo- 
atantif.  Dtf  eei  dfum  nfitiQmi  h  fim  ^^rron^ue 
eu Ui-^tpoUatrie§^'x- 4i;,-È^,0<'i^-  .::■  :'r.,'^:',  ■,--:\  ^ 
tSPOUES.  a.  f.  pi.  Nom  qu'on  donne  qoelqoe- 
foia  à  def  peaux  de  bétes  écorchéee,  . 

.SPOLIER.  T.  a.  jnriap.  Dép^aaédé  par  fore*  011 
par  violence.  On  l'a  spolié  de  sqn  ié^tffijptf.  dé 
son  héiitage, mm Srouà,  im.  part.  '!%]  Fil/ir^'' 

SPONDAÏQUE.  adj.  dca  a  g.  poéa.  gr.  et  Ut. 
yers  spondaique  »  vers  hexainè^  qui  eat  tout 
compoM  de  ap^ndéei ,  on  du  moina  qui  a  deni. 
«poiîidéea  à  la  fin.  -^i-  a.  f.  Sorte  de  fl^te,  cbea  les 
«noiena  ^  propre  A  accompagner  lea  bymnea. 

SPONDAUES ,  on  SPONDAULIES,  a.  t  pi. 
Aire  compoaés  anr  la  mesure  apondaïqtte«jiont 
on  serrait  autrefois  dana  les  oérémoniee  religienses, 
pour  confirmer  les  dieux  dana  Ifsc  bonne  jolonté 
par  des  mélodies  prolongées..  'rfiti«>;2^^''Lv:;;'i!'^'^. 
.  SPONDAULE.  s.  m.  Cbea  lea  anciens ,  joueur 
de  flàtCi  qui  jouait,  à  l'oreille  dn  prêtre ,  des  airs 
propres  à  éloigner  de  lui  toute  distraction. 

SPONDÉjB.  s.  m.  Sorte  de  mesuré  ou  de  pied , 
dana  les  vers  grecs  et  les  vers  latins,  composé- de 
deux  syllabes  longues.  Is  "vers  hesamètre  est  com- 
posé de  daetyles  et  de  spondées, 

iSPONDEUAf.  s.  m.  X^es  les  anciena,  yaie 
qui  aervait  aux  libations  et  aux  saorificea. 
tSPONDIU^.  s.  f.  pi.  F,  Sro«iui.iM,  , 
tSPONDTLALGrB.  s.  t.  méd.  Carie  de  la  «à- 
loone  vertébrale.  On  dit  aussi  élpondylarthrocace. 
tSPONDHALOIQUE.  adj.  des  a  g.  méd.  Qui 
a  rapport,  qui  eat  relatif  à  la  spondyU^ie. 

SPONDTLE.  s.  m.  anat.  En  général ,  noi^  qu'on 
donne  A  tontes  les  vertèbres ,  et  particuliArement 
à  celle  du  cou*  Quelques-uns  écrivent  SpondiUe. 
'•— '  Sorte  dke  plante.  <—  t  Nom  d'une  espèce  de  ser- 
pent. •—M  Sorte  de  ver  qui  ronge  la  reoide  de  la 
vigne.  "4- Genre  de  testacés  bivalvea*   i  ;-t,.„.. 

SPON^YLITE.  s.  m.  Vertèbre  de  poisson  fô% 
sile. — Troéd.  Inflammation  dea  vertèbi^. 

jjPONDTLOLmE.  s.  m.  Acii«|e  de  vertAhm  de 
poiîson  fossile  on  pétrifié.  V  j  -^.Ci    >,.■, 

SPQNDYNOlXa  s.  m.  Nom  qn^  donne  A 
des  pétrifications  formées  par  dea  monlea  inté« 
rienra  des  coquilles  du  genre  des  baculites. 

SPONGUBILITÉ.  s.  /.  Faoolti  de  devenir 
spongieux. —•  Qualité  de  ce  qui  cet  spongieux. 

,-."•    II    : 


ite.)  Ce  termt  wfm  pas  plat  oaité  que  Spon^ 

NaiAIMi'  •<  «0.  |d.  CUiae  dM  éponges 
'lires  I V  oieine*    ^  v^i  j'^^^  i^-ir  •■'«i»i*»Vf -*Mv^  t"**  <iu%  a 
mt^VtM,  ji.  f.  pL  Ordre  4e  MMpbylat  «it^ 
éubjli  podir  placer  les  éphyd4M4»y||||épÔll- 
eap4oea  votaivea. 

a.  i.  pi.  Nom  que  les  jardiniers 
nt  A|4ee  racines  d'asperges  qui  sont  entor« 

Ue.  ,"'»'te'j|l|ÉK'*"j?  iff '!).'*'•  '■'■■'* 

NOmuX,  EUSE.  a4y.  Mm,  i|oi  eel  de 
ture  de  l'éponge ,  semblable  A  l'éponge.  JLe 
n  est^pongieum.  Lm  rsUe  Mt dé  nsituwe spen- 
La  Mene-pome  est  spongieuse,  -t-  tbot.  Se 
•i  des  parties  des  plantes  qoi  ont  le  tissu 
iiohe  et  compressible,  A  peu  près  comme  une 
éponge.  Tissk  spongieux, 

SPONOILLE,  s.  I.  Genre  d'épon|es  qui  se  for- 
roenu  dans  les  «aux  donoea*  i\%i^  M'il'^T^.-''".''  ' 

SPONGIOLE.  s.  f.  Nf»m  qu'on  dènne  en  géné< 
"rai  a^  végétaux  qui  abijf^bent  facilement  l'hu- 
midité, -r- iPetite  boule  spongieuse  cl  Mffjtve  qai 
se  forme  quelquefois  sur  les  égUntian*    *:  •■■>: 

tSPONOIÔN.  s.  m.  Ancien  nom  d'un  épitbcnic 
on  d'un  malagÉpe  que  Ton  croyait  propre  ù  pnm* 
per  la  sérosité  dana  Ift  bydropiaies ,  comme  le 
^rait  une  éponge.  ' 

y^SPONGIOSITli.  s.  f.  ^  SroxoiAaiuT*. 

^PONOJTE*  a.  f.  Sorte  de  pierre  remplie  de 
trous ,  et  qui  imite  l'éponge. 

I^PONGOOIÉES,  on  SPONGOOIONNÉES.  s. 
f.  pi.  Ordre  de  varecs  qu'on  a  étaUi  parmi  \*>* 
talassiopbytes.  f,  ce  mot/   • 

SPONGODION.  s.  m.  Genre  éubli  aux  dépena 
de  varecs  de  Linnée.  V.  Yambo. 

tSPONSALIES.  s.  f.  pU  C'était,  cbea  les  anciens 
Romains,  ce  que  sont  cbea  nons  les  accords  de 
mariage  «  aocordaUleei  Qançaillest  pi»messe^^de 
mariage.  .    -,    ,  ^  -,  .  •,-■  •.     /•■•'■ 

SPONTANÉ,  ÉB.  a4|.  dld.  Se  dit  dea  oboies 
que  l'op  fait  volontairement,  de  ce  qui  s'exécute 
soi-même.  Mouvement  spontané.  Action  spontanée. 
-^Plantes  spontanées,  qui  vienuent  d'alles-mémes 
et  sana  culture.  —  méd.  Se  dit  des  mimvements 
qui  s'/exéoulent  d'eux-mêmes  et-  sans  la  participa- 
tion de  l'Ame.  Les  mouvements  du  cœur,  du  cer- 
veàu,  des  artèt'es^  etc. ,  sont  des  mouvements  spon- 
t(9nés.  "^  ÈvocuaUon  spontanée,  celle  qui  iM  lait 
sans  avoir  rien  fait  pour  l'effectuer  on  l'exciter.  *-^ 
Fatigue  spontanée,  lassitude  qui  n'est  point  l'effet 
d'une  faligue  précédente.  —  Hémorragie  sponta- 
née, celle  qui  arrive  psif  le  seul  mouvement  de  la 
vAUnxfi. 'mm  Selles  spontanées ,  celles  qui  ont  lieu 
sana  le  secours  de  lavements  00  de  suppositoires. 
•o«<  Plusieurs  écrivent  Spontanée  an  masculin. 

SPONTANÉITÉ,  s.  f.  did.  Qualité  de  ce  qui 
est  spontané;  consentement  de  la  volonté.  Il  n'est 
guère  usité  qu'en  phyaique  et  en  théologie. 

SPONTANÉMENT,  adv.  did.  D'une  méoière 
spontanée.  Cela  s'est  ejiécuié  spontanément. 

8PONT0N.  s.  m.  Nom  d^nné  au  narwhal,  A 
cause  de  la  ferme  de  êê9  défenaea.  ^>  EsroxTon. 

SPORADES.  a4j..f.  pi.  On  appelle,  Hes'Spo. 
rades,  certa^bea  iles  éparses  dans  l'Arcbipel,  par 
opposition  aux  CrdMes,  rangées  comiie  en  cer- 
cle autour  de  D4loa.  — .  t  On  le  prend  aussi  snbr 
stsntivement.  Xm  Spomdes.  —  V.  Spamiliu 

SPORADIQUB.  a4j.  des  %  g.  méd.  Se  dit  dee 
maladiea  qui  ne  sont  poiÉT  pArticulières  "A  un 
pays ,  qui  se  montrent  en  tout  tenupe,  et  q«i  atta- 
qnen^^aque  personne  séparément  par  dee  cauaes 
pertlJ^^res.  -^  Opposé  A  Épidémi^uâ,  Une  mala- 
die sporadique  est  une  malmdiê  dispersée  fà  et  là. 

SPORANGE,  ou  SPORANGIDIE.  s.  f.  bot.  Se 
dit  de  deux  membranes  qui  composent  l'urne  des 
monsaea;  l'extérieure  a  le  preiiifr  nom,  r|,nté- 
rieure  a  le  aeooiid. 

■/  '         .       ."  , 
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ftPORIDIE.  s.  f.  Espèce  de  plante. 
ÎSPORC  s.  m.  Espèce  de  poisson. —•  t  Imt.  Se 
dit  des  corpuscules   repvodooliis  que  jre{|(ei'me 
l'urne  des  mousses..    .,'■.-  ,  ,<.•'■/ ■.,'^;*^,..,  '•. 

SPOROBOLE.  s.  r.  Genre  de  plantes  de  la 
iMuille  des  graminées. 

8POROCHNUS.  a.  a».  Genre  de  plantée  de  U 
facbille  des  alguea.  f  ' 

SPOROPHTALMIE.  a.  f.  Lèpre  qui  s'étend  sur 

lee  yeux.  Quelques  uns  écrivent  SporopUthalmie. 

tSPOROPHTALMIQUE.  sdj.  des  a  g.  méd.  Qui 

conoerne  la  lèpre  deif  veux.  — U  se  eut  aussi  des 

remèdes  propres  A  guérir  la  lèpre  dos  yeux.  — 

t£n  oe  sens  Û  est  aussi  substantif.  Les  sporophtal- 

miques.  Quelqoes-qns  écri?ent  Sporophtitatmique. 

SPORTE.  s.  f.  Sorte  de  panier  de  jonc  que  les 

capucins  portaient  pour  faire  la  quête. 

tSPORTELLE.  s.  f.  Corbeille  A  dessert  dont  on 

se  servait  autrefois. 

SPORTULE.  s.  f.  Petit  présent  de  monnaie  qae 
Ton  distribuait  au  peuple ,  cliea  les  anciens  Ro- 
mains, avec  du  pain  et  du  vin.  — Panier  on  cor- 
beille dans  laquelle  les.  pauvres  mettaient  ce  que 
les  riches  leur  donnaient,  y.  SrpnTa  et  SpcafaLts. 
SPORULIE.  a.  f.  Genre  de  coquilles  qu'on  a 
établi  parmi  lea  nautiles. 

SPRATE.  s.  f.  Espèce  de  aardioe. 
8PRINGALIE.  s.  f.«  Espèce  d'arbrisseau  qai 
crotiA  la  NouvcUe-Hollande. 

SPRINGÉLIE.  s.  f.  Arbrisseau  ramcux  4c  Is 
famille  des  poiréties. 

tSPROT,  ou  SPRAT,  s.  m.  pêch.  Se  dit,  en 
quelques  endroits,  d'une  peau  d'anguille  qui  seit 
d'ai^t  pour  les  poissons. 

tSPROTE.  s.  m.  myth.  Long  béton  mince  qai; 
selon  les  anciens  Islandais ,  avait  la  vrrtu  de  faire 
entr'ouvrir  des  rochers ,  des  montagnes ,  etc.,  pour 
peu  qu'on  lea  en  frappât.  (]ette  eapèoe  de  niar- 
teau.procurait  aussi  les  moyens  de  converser  avec 
les  gnomes^  V.  ce  mot. 

SPRUCE-BEER.  s.  f.  Bière  qui  fe  fabrique  en 
Aroénque. 

SPUMAIRE.  s.  f.  Sorte  de  piaule  «ryptogame 
de  la  famille  dea  champignons. 

SPUMEUX ,  MEUSE,  adj.  Écnmeux ,  couvert 
d'écume,  propre  A  pi^oduire  de  rûcurae. 

tSPUMIGÈNE.  «dj.  des  a  g.  Engemlré  d'écmue, 
•— tny th.  Surnom  donné  A  Vénus.  ; . 

SPUMOSITÉ.  s.  f.  Qualité  de  éé  qui  est  rem- 
pli d'écumf  f  de  ce  qui  est  spumeux.  • 
SPURE.  s.  f.  Houille  menue.  7'.  Srinas, 
SPUTATEUR.  s.  m.  Espèce  de  repUle  de  U 
famille  des  lésarda.  ^^   ;'; 

SPUTATION.  s.  f.  méd.  Action  àe  cracher; 
t  le  crachemeni  d|ême.  V.  Exspuitioii. 

SPUTER.  s.  m.  Sorte  de  métal  dur  et  blanc' 
SQUADRONISTl^  s.  m.  Dana  les  conclaves , 
cardinal  qui  n'eat  d'aucune  faction,  et  qui  se  jetto> 
dans  le  parti  qui  est  le  plus  raisonnable. 
SQUAJOTE.  s.  m.  Espèce  de  héron.      ^ 
SQUAIiE.  s.  m.  Genre  de  grands  poissons  de  la 
famille  des  ohondroptérygiens.  Cle  genre  eat  vul- 
gairement connu  sous  les  noms  de  Chien  de  mer 
on  de  neauin. 

SQUAMMAIRE.  a.  a.  f.  Genre  de  plantes  do 
)a  fiimille  des  lichens. 

fSQUAMMÉINE.  s.  f.  MaUèrc,  substauce  <^i}i 
forme  les  écailles.  « .  .  ;{' <!•■,{ ■■.'..,..  ■••-  .  V 

SQUAMMEUX,  EUSE.  a4J.  anat  Qoi  a  du 

upport  A  l'écaillé,  semblable  A  de  l'écaillé.— 

Sutures  squammsfises,  h»  fanases  aultirea  dn  crAne. 

SQUAMMIFÉRE.  adj.  dea  a  |.  Qui  porte  des 

écailles.  Jfmm^fl  squammifèrf, ,,. £  4  vî 

SQUAMMIFÉRES.  s.  m.  pi.  Glaise  de  reptilet'! 
les  cbéloniens ,  les  ophidiens  à  les  sauriens. 

SQUAMMIPClmES.  s.  m.  )»!.  FamiUe  de  poii- 
sons  fUld'on  nomme  ansil  Leptysomes. 
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SQUAMMODISRME8.  s.  m.  pi.  Trl|)o  4#  poi»- 
MOM  proprement  dfU,  ooaveitt  d'évauloi/    ' 

SQUAMMOLOMBRIC.  i.  n.  Sorte  ^  rer 
dout  1«  corps  eit  allongé  H  cyUndrt<|Qe ,  dé  genre 
des  lombrlcB  éyailleax. 

SQUAMMVLE5.  t.  f.  pi.  Petites  Mlle*  pla- 
cées à  l'oriApé  de  la  ooroUe  de  œrtaiflr  plontés , 
partioultéremiot  dans  les  borraginées.       .     "* 
--tSQUARE.  s.  m.  Espèce  do  poisson  de  ner. 

SQUARREUX ,  EUSB.  adj.  Se  dit  des  pUntaa 
qui  sont  garnies  on  couTertes  de  petites  aspéri-, 
tés ,  \  on  écailles  rudes  et  rapprochées  «  dont  U 
partie  sopérieare  se  recourbe  en  arrière.  Ce»  pian' 
t«s  sont  squarrtuses, 

SQUATINE.  s.  f.  Genre  de  poiaaona  qn'on  • 
établi  parmi  les  squales.      ^ 
tSQUATRAQUE.  s.  f.  Espèce  de  poisson  du 
genre  des  raies.  j|.- 

SQUELETTE,  s.  m.  CaroaMe;  tons  \é%  osse- 
làents  d'un  corps  mort  et  décharné ,  joints  en- 
semble comme  ils  le  sont  dans  leur  situation  na- 
turelle. Un  squelette  d'homme.  Squelette  d'enfant. 
Cest  le  squelette  d'un  cheval.  Les  ossements  de  ee 
sjuelette  sont  attachés  avec  du  fil  d'arcUal.  — tOn 
iippellc,  Squelette  artificiel,  oelni  dont  les  pièces 
«ont  jointes  par  des  moyens  mécaniques  ;<.-T/ia<M* 
rel,  celui  dont  les  os  sont  encore  rénnis  par  lenrs 
propres  ligaments.  •— /if  •  On  dit ,  d'une  personne 
extrêmement  maigre  et  décharnée,  que  Cest  un 
squelette,  un  rmi  squelette. 

SQLELETTOLOGIE.  a.  f.  8QUELETTOLO- 
GIQTJE.  adj.  des  a  g.  ^.  ÔsTéoLOO»,  OtrinhO' 

tilQTJI. 

tSQUELETTOPÉE.  s.  f.  Art  de  préparer  les  os 
et  de  construire  ou  de  former  les  squelettes. 

SQUENANQE.  s.  f.  Parfum  de  jonc  (Bolste.) 
inusité. 

SQUENÉE.  s.  f.  Petit  manteau  en  nsage  ch^ 
les  anciens.  —  Écharpe  de  femme  pour  l'été. 

tSQUÎFATES.  s.  f.  Ancienne  monnaie  d'or  ro- 
maine qui  équivalait  à. lo  fr.  de  France. 

SQUILLE.  s.  f.  Genre  de  crustacés.  F,  Sciixi. 

SQUILUAIRES.  s.  m.  pi.  Famille  de  crnsu- 
cés,  qui  renferme  les  squilles  et  les  mysis.      ^ 

SQUINANCIE.  s.  f.  K.  EsQUîHAncit.  -^ 

tSQlJINANlUE.  s.  m.  Sorte  de  plante  aromati- 
que  j- de  la  famille  des  joncoïdes.  On  la  nomme 
aussi  Esquinanthe. 

$QUINE,  KSQUINE^  ou  CHINA,  s.  f.  liante 
qui  croit  à  la  Chine  et  anx  Indes  Orientales.  Sa 
racine  devient  gros«e  comme  le  poigne^  d'un  en- 
fHnt.  Elle  est  rougeAtre  en  dehors ,  et  de  ooalenr 
ûe  chtir  en  dedans.  Elle  eat  chaude  »  dessiocatiTe , 
propre  surtout  &  purifier  Ifi,  sang.  On  l'emploie 
avec  succès  dans  plusieurs  maladies.  Elle  est  du 
genre  des  salsepareilles. 
tSQUIRITES.  a.  m.  pi.  V.  Sc^axTU.  ' 

SQUIRRHE.  s.  m.  SQUIRRUEUX. ,  EUSE.  adj. 
\f.  SQViRaB,SQuiaaiiux. 
^  SQ13IRRE.  s.  m.  Tumeur. dure  et  non  donlou- 
rense,  causée  par  quelque  obstruction,  on  par 
l'épaississement  des  liqueurs,  Le  Sfuirre  invétéré 
devient  iuçur^Ue.  Il  a  un  squiire  dans  les  rein*. 
Quelques-uns  écrivent  Squirrhe. 

&QIJIRREUX,  REUSE.  adj.  Qui  tient  de  la 
natur<t  du  sqnirre.  Tumeur  squirreuse.  Quelques* 
uns  éci'ivent  Squirrheux,  . 

fSQUlHROGASTRIE.  a.  f.  méd.  Dégénération 
«qnirreuAe  de  l'ostomao.  —  t  Oniyème  genre  des 
ga.<it roses ,  première  famille  de  la  Nosologie  natu- 
relle d'Alibert. —  On  écrit  aussi  Squirrhofastrie. 

tSQUlRROGASTRIQUE.  a^j.  dea  a  g.  méd. 
Qui  est  relatif,  qui  a  rapport  è  la  aqairrogastrie. 
On  écrit  t^nm  Squirrhogfostrique. 

tSQUIRROSARQUE.  s.  m.  méd.  Endurcisse* 
ment,  épaississement  du  tissa  cellulaire.  On  écril 
«usai  SqUirrhosarqut.  • 
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tSQUIRROSITÉ.  s.  f.  méd.  Dnralé  qui 
ble  à  an  sqnirra.On  écrit  aouki  Sqtsirrhonté, 

tSS.  Doubla  lettre  dont  on  wê  atrt  dbna  Iw  ai- 
gnatures  des  livres  d'impression ,  lorsqoa  le  prt- 
mier  alphabet  est  épuisé.  #^  ft  qni  ten,  dit  à  l'ar- 
tloleAA. 

881.  a.  m.  Eapèoe  de  jasmin  qui  eroit  an  Cap 
da  Bonne-Espéranoe.  ''  ""*i  '■  ■•"  ''••*^»' ■'''«v(»;w*'   ■ 

ST.  indéclin.  Paix ,  siteiiee ,  ne  Ates  lèot.  -— 
Sert  ansai  k  appeler  quelqu'un. 

STAAYIE.  i.  f.  Gaora  da  plaatea  do  la  Aunillf 

des, branias.  '  ■^■'■'^'  '■'""  -Mi^H^^ y- -■■  .;■  ';-'i  -«^ 

tSTABIUSME.  a.  n.   Dootrinâ  politique  dn 

statu  quo,  de  ce  qni  est  stable,  dea  obosaa  atablea. 

tSTARIUSTE.  s.  m.^  Partlun  dn  atabilimne  un 

de  la  doctrine  des  ehdséa  itables. 

STABILIl'É.  a.  f.  Qualité  de  oa  qui  eat  atable. 
Ce  pont  de  bois  n'a  pas  ée  siabilité.  —  fig.  La  4/0- 
bilité  d'un  État.  La  stabilité  des  lois,  il  tfya  point 
de  stabilité  dans  les  choses  dt  ce  moru/a. •—État 
de  permanence  dans  an  lien.  Faire  vœu  de  stabi- 
lité dans  une  communauté  religieuse.  —  méc.  Pro- 
priété d'un  corpe  qjoi ,  an  peu  écarté  du  plan  ho- 
risontal  oji  il  était  en  équilibra,  pent  reprendre 
ce  même  équilibre  snr-le-champ  on  après  quel- 
ques oscillations.  •.—  tmyth.  La  figure  allégqriqaa 
dont  on  se  sert  pour  caractériser  oa  sajet  est  vétae 
d'une  draperie  noire ,  qni  ne  peut  ploa  être  chan- 
gée par  la  nature.  Xe  cube  de  marbre  sur  lequel 
elle  est  assise,  et  les  deax  pi^ux  plantés  d'i*pIomb 
en  terre,  sur  lesquels  elle  s*appoie,  aigniflei^ 
'qu'eUe  est  fisnne  et  immuable.  *'■ 

tSTABILIT^UR.  s.  ro.  prU  adjaotir.  ttiyth.  Qni 
soutient ,  qui  affermit ,  aurnom  donné  à  Jupiter. 

8TABLAT.  s  m.  Habitation,  dans  les  éublas, 
où  certains  paysaiu  s'anferment  durant  l'hivar. 

STABLE,  adj.  des  a  g,  Qui  est  daoa  an  état, 
dans  nue  situation,  dans  ana  aaaiatta  ferme.  Un 
édifice  stable.  Cet  échafaud  n'est  pas  assez  stable, 
"^fig'  Assnré ,  durable  ,  permanent.  Le  temps 
qu'il  fait  n'est  pas  stable,  rt  n'y  a  rien  4«  *taèi/f, 
de  véritablement  stable,  que  Dîtu.        '    '*  •      *' 

STAGHIDB.  a.  f.  Sons«genre  de  plantée  de  b 
limille  des  labiées. 

STAGHIS ,  on  STAGHTS.  s.  f.  Plante  qal  croit 
dans  les  terres  inonltes ,  et  que  les  médecins  em- 
ploient dani  las  bains.  -^  C'est  nne  planta  annaalla 
de  la  famille  des  labiéaa  «d'âne  odenr  agréable, 
qu'on:  nomma  aussi  Épi  fleuri,  parce  que  aes  flears 
sont  disposées  en  épi.  K  STAOtina. 

STACHTOPTÉBJDES.  s.  f.  pi.  FamUle  de  plan- 
tes établi  atix  dépiens  dea  fongèras,  ' 

STAGHTTARPHÈTB.  a.  f.  Genre  de  plantaa, 
nommé  anssi  Cjrmbure  et  Zapane: 

STACK.  a.  m.  Sorte  de  poisaOn  dv.f«ora  daa 
pleuronectes.  ,  ] 

STACKOUSIE.  a.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  dM  térébinthacéaa.  /  *  ^ 

8TACTII.  a.  m.  Espèce  de  Uqnanr  qui  aort  de|) 
l'arbre  qni  «porta  la  myrrhe. 

tSTACTÉ,  ÉE.  adj.  Qoi  concerne  la  U(|neor  de 
myrriie.  Écoulement  ttacté.  pea  usité.  " 

STACTEN.  a.  m.  Nom  que  lea  anciens  don- 
naient à  la  myrrhe  liquide.'  K  StaotA.  a.  m. 

STADE,  a.  m.  Garrièra  oh  lea  Gieoa  s'exer- 
çaient à  la  eourse,  et  qui  était  da  cent  vingt-cinq 
pas  géométriques  de  longueur.  Gagner  le  prix  titi 
stade.  —  Masure  de  chemin  de  la  mima  étandna. 
Les  Orecs  mesuraient  les  chemius  par  statUe,  Muit 
stades  yatent  un  miUe  romain.  -^  méd.  Cours  ou 
période  d'une  maladie.  —  t  L'as,  dea  tfoia  temps 
des  accès  de  fièvre  internaittemj»  0«  rémittente. 
Stade  de  froid,  de  chaleur  h  4a  «natr. 

STADHOUlpER.  s.  m.  STAOHOUDiUlAT.  s. 
ro.-l^.  Stathouoir  et  Sf^moiinéiuT,' 

STADIODROME.  s.  m.  Celui  qui,  dans  l'exert 
cice  de  la  course,  ne  courait  que  l'espaee  d'un 


stade.  —  Dana  ana  aoeaptioa  pins  partionlièra, 
celui  qui  s*exerçait  k  la  course  dans  la  stade. 

•TADMANE.  s.  m.  Sor^a  da  grand  arbra  qui 
croît  k  l'Ile  da  Franea^"*''  r'>^^'**r'mt'-^M^(-  ^\-i  *w .». . 

S1JBGHA8 ,  ou  tnmOiÀÉ,  a:  m:  r  SrioaAs. 

STAGE,  s.  m.  Dana  quelques  égllaéa,  réddance 
que  doit  faire  chaque  nouveau  chanoine ,  afin  de 
pouvoir  Jooir  des  honneum  at  daa  raraBna  atta- 
chés à  la  prébande  dont  il  a  pris  posèeerioft.*— 
Eaptea  de  temps  pendant  lequel  les  jeunes  avo- 
eata  «ont  obligés  de  fréquenter  le  barreau  avant 
d'être  inscrits  au  barreau.  //  a  fait  son  stage.  — 
t  Espace  da  tempa  pendant  lequel  le*  jeunes  mé- 
dadns  sont  encore  çbligéa  da  fréquenter  lea  eoq|s 
de  médecine  et  les  hôpitaux  avant  d'exercer  eux- 
mêmes.  —  t  Nom  qu'on  donne  à  nne  sorte  de 
diligenoa  dont  on  aa  aert^  dans  rAaiériqna  9ap- 
tentrionala ,  pour  ▼oyagar^**';»''*^'-'^*?^*'^»^'-'' '♦■*'■.■■  '"-'■ 

STAGIER.  s.  m.  (àianoina  qni  Msalt  son  stege. 
—  Avocat, médadn  qui  fait  ou  a  fait  son  suge. 

tSTAGIRITE.  s.  f.  Assemblée,  ooaaatt  da  cha- 
noines qui  avaient  fait  lenr  atagt.'     *' 

STAGNANT,  ANTE.  adj.  (on  prononce  le  G 
dur.  )  Il  aa  dit  principalement  dea  eaux  qni  ne 
coulent  point.  Ces  eaux  sont  stagnantes.  —  méd. 
Sa  dit  aussi  des  hnroears  du  om'ps  humain  qui 
drcnlent  lanternent.  Unmenr  stagnante. 

STAGNATION,  a.  f.  Eut  dm  eaoB  atagnantaa. 
La  êtagnaltom^  «mtx  d'un  marais.  *-  at^.  État 
40  sang  ottdVotraa  homanra  qni  ompnt  da  cou- 
ler ,  on  qui  olraolenl  IfntfmaBt.  LaJKmnathn  du 
mng,  dês  hmmeun,:''>:0'*i^^  ■-■'  .v  v,  ►'  m,. 

STAGNER.  V.  n.  Ètra  ait  stagnation.  (Boiste.). 
peu  usité, 

tSTAHUANISBIR.  I.  n.  Ddetriaa  da  Stahl ,  qui 
anbordonuait  toutea  lai  actiçiiu  f  itaiai'  au  pouvoir 
de  rima  aur  la  oorpa.  '  *^;-\-''  \^  '■.n^k'vi'-  ■! 

fSTAHLlEN,  ENNE.  a4}.  Qi^  apparUant  anx 
opiniona  da  Stahl,  qui  y  a  rapport  JM^Mtea  stah- 
limênè^  Principes  stahlians,  ^^  i  8a  dit  ansai  des 
médeoinaqui  partaifant  les  opiido^a  da  Stahl  sur 
la  via,  k  aiBté  al  la  maladie.  En  oa  aaoa  il  mt 
aussi  aubatantiA'-^^^^*-;"'.  ^^^%  ■=■  ■.^■•j  ■■  .'\^^^'s 

STAI^VBOUG.  a.  lii.  Bipèoa  déquadrapèda  du 
genre  doi  chamois. 

8TALAGTITB.  s.  f.  plana  ou  ooneiétioa  piar- 
rauaa  qui  aa  forma  dans  Im  parties  aopérienrea  des 
grottes  on  souterrains ,  et  qui  rasaambla  aux  g)a-  , 
çona  qui  a'attachant  en  hiver  au  toit  des  maisons. 

f.  STA&AOaiVt. 

tSTALACmiQUlL  adj.  des  a  g.  Sa  dit  de  oe 

qui  conoama  la  atalactite,  de  oa  qui  eat  da  la 
nature  daa  oouorétioBa  pierreuses.  Pierre  stalac' 
titiqm.  S^kiHuteê  stalactitite. 
tSTALAGMLAS.  s.  m.  ai|«.  ehùna.  Vitriol  qu'on 
fait  dIstiUar.  MU  usiié* 

STALAGMITE,  a.  f.  Espèoa  de  steheiita  ou 
d'incroatatiou  an  mamelons,,  t  qu'on  rencontre 
ig'livent  dans  1«  parties  iniérienras  ou  souter- 
raiii^aa  das  grottea,  etc. 

STÀLUS.  a.  m.  Dans  lea  égliaaa,  aiége  da  bois 
placé  dans  la  chamr,  dont  la  lanà  ae  lève  et  ae 
baisse  à  volonté ,  et  aur  lequel  a'aaaeoit  le  prêtre 
qui  chanta  au  ohcenr.  On  le  fait  féminin  lorsqu'il 
est  auivi  d'un  «djeotif.  Stalles  basses.  Stalles  hau- 
tes, "^  Au  singulier  ou  dit,  La  stalle  i  at,  lorsque 
ridjectif  préaède  ta  mot  »  on  le  fait  maiouUn.  De 
hautî  f  de  bas  staUes, 

STALTIQtlE.  a4j.  des  a  g.  n  sa  dit  dea  médi- 
camanta  qui  randent  lea  lètres  des.  claies  égales. 
Des  remues  staUiques.  — •  Il  est  aussi  substantif. 
Un  staltique.  Les  stalHques. 

STAMATB  at  8TAMÈTE.  s.  f.  ftoij|i  (^étoffes 
que  l'on  fabriquai  )iora  da  France. 

STAMBST&B.-  s.^  m,  Ou  donnait  autrefoU  ee 
nom  à  ua\chaf  00  goutérnenr  d'uua  ville  d'Alsace. 
On  écrit  aiaai  Stameistra,.  y.  Statmeistri. 
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StAMENAIS.  a.  u.  mar,  PièM  da  boU  coorba, 

oa  boia  courba.  •  '■^^■^»  r.'*^-  •''^^^ •  f  :^'^**^ 

8TAMÈTE,  oo  STAMtTït.  tv f  1^.  «TÀitâTi. 
tSTAMiNAIftE.  adj.  daa  t  f .  Qai  •  daa  éta- 

STAMOfAL,  ALE.  adJ.  bot.  Qui  a  rapport  k 
réumin«  f  qui  oottcaroa  rélanilat.         >«        --' '' 
flTABUNEUX,  EUSB.  a4J.  bot.  Dont  les  4ta- 
oiinet  aont  trop  longnaa.  Pttmte  stamitumâe, 

BTAMINIFkRB.  adj.  daa  a  g.  bot.  Poruut 
une  oo  pluiieon  étamioea.  Plante  stamnifirt, 

tSTAMINODB.  a;  la.  Appeudica  da  cartainaa 
pUntaa ,  A  YtxxMmt  at  à  rintériaar.      '^  '' 

iSTJMNWM,  a.  m.  antiq.  tiré  do  laUn.Hilbre 
greoqoa  pour  Im  UqoidMi  U  mâiiui  out  It  Caduê. 
r,  ee  mot.     ''  ••'  '  ^''^   t^»--*;^^*-  't' 4m^^A'- 

.  8TAMPE.  i.  f.  ITom  qna  l*on  donna,  dana  ime 
mina,  A  l'interfSUa  d'une  Teina  A  Tantra.  •»  Ina- 
tnunant  dont  on  ae  aertponr  narqoar  laa  Mègrea 
an  Amérique. 

STANCES,  a.  f.  fl.  Onvrafa  da  poéaia ,  coni> 
posé  da  plnalaura  eooftlata ,  qui  ordinairement 
•ont  tooi  du  méma  nombre  da  vara  at  de  U  méma 
maanra  qna  la  pramiar  couplât  fWiw  Jet  ittmets, 
Meitêriei  êtmmeêt.  —  ShUtCê*  irréguliirts ,  oellea 
dont  htê  eooplata  na  aont  paa  d«  méma  maanra. 
fi-  SNmet ,  an  alnguliar ,  ae  dit  d«  ebaqua  atropba 
daa  attnoai.  la  neonde  itancê  Je  Cêt  ow^ragt  est 
mieiucrfaittt  quê  its  «utiles,  •—  Sttmee ,  t  sa  4it ,  en 
Orient,  d'une  JoumAa  de  marobai  qnf  ordinaira" 
ment  est  de  tttnte  millea.>''^^'#':  -mryiyifH^^'f^  * 
STANOUE,  a.  I.  bUa.  Sa  dit  4t  la  tige  d'une 
ancre ,  loraqu'dle  eat  droite. 

fSTANHOPE.  a.  f.  On  appelle,  Pretsts  à  ia 

Stanhope,  de  nouvéllea  preaaaa  d'imprimerie  en 

fonia,  dont  rAn||laia  Sttnbope  eat  rinranteur.  '^ 

STAÏILETE.  a.  1*.  Genre  de  plantée  dont  iea 

aamanoea  aont  oblongnea  et  aplatiea. 

tSTANNATE  DE  PU>MB.  ê,  m,  Hùiù.  Combi- 
naiaon  d*4ttin  «Tao  da  plomb*  A«  fHfiét  «tft^n 
êtt  un  ifMiNMa  d$  ptcmk,  %i^,*'i^'H.f*yy'  '*y-*.«'s; 

tSTANmQUE.  fMUi.  daa  a  g.  ebim.  Se  dit  d*an^ 
acide  que  Ton  ««tnil  de  fétain, 

9titXT.  a.  ni.  mar.  Nom  que  Aaa  ^èobëiin  iw" 

nent  A  un  baleineau  de  d«ux  auL  ^^^^  ^\  ';  '^■'•■* 

■f  :  8TANTB.  t^j.  «t  ^.  Srtjrré..  '■;fïl^. >:  :2^^- ^^' 

STAPtDIEN ,  ENNE.  adj.  anàt.  Se  élt  doi  nuaâ- 
olè  de  rétviar.  Lt  muteh  itapédii$n.*--'<^i  «on- 
oarna  l'étriar.  Pwm*  stapédiennes,  — •  Il  eat  miii 
aobauntif.  U  ùspéMêH.  Ui  stap^iênif^r'^^  ^^'^ 

STAPATIE.  a.  f.  Oenra  de  plantée  da  la  (anilàe 
dea  apocln4aa. 

STAPUnJL  a.  f.  «nat.  Nom  que  laa  Grecs  out 
donné  à  la  la  luettf,  paTce  qu'ellQ  pendait  au 
palais  comme  une  grappe  de  raisin ,  et  qu'elle  en 
A  la  forme.  On  écrit  aussi  SttiphjJo*  peu  usité. 

STAPHILitB.  a.  f.  Sorte  d>cbrisseau  du  genre 
daa  atfpblliera.  Ort  écrit  anasi  SlaphyUe, 

STAPHILIER.  s.  m.  Genià  de  plantas  de  la 
famille  <^ealliamnoidas.  On  écrtf  aussi  Stapkviier. 

STAPHIL1N,  ou  8TAPHTUN.  s.  m.  ^orta 
dHnsMta  qui  vit  sur  Iea  fïroments,  et  dont  la  pi* 
qùre  pasaa  pour  leur  être  pemiôien««.  7-  (f9Wf9 
d'insectea  de  l'ordre  dea  coléoptères,  '''-r-i    '  '      A 

STAPHIUN,  ou  STAPHYUN.  «dij.  m.  Qui  a 
rapports  A  la  luette.  MucU  stuphjiiM, '-^li  M 
aussi  silaïautir.  Le  mphilin.  V.  SrAratta. 

^TiBHIUNO. PHARYNGIEN,  adl).  m.  anst. 
Sa  dli  ^  Mirtaiua  mutiqlas  du  palais.  Vh  mêucU 
HitphilitêQy^k^rjr^gim.  -r-  Il  «et  auasi  soUtantif. 
L04  Jtapluimihpharjnfiêtu,  On  écrit  auttsi  Siaphyl 
Una.plUuyngien. 

tSTAPHIUTE.  .a.'f.  méd.  InfUmm«tioa  de  la 
luette.  On  écrit  aussi  •SrayiA^/rla.       .  <><^^'' 

tSTAPUILOEOLE.  s.  m.  Gbea  les  anciens,  lieu 
oii  l'on  foulait  la  vendange,  peu  u^, 

STAPHILODENCRON.  s.  In.  Aib^  det  an- 
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oiens ,  que  IWn  croit  Aire  la  féattihier  aanvag a. 

On  écrit  anaaà  JhwA/laidlaMtiw«»(>v^r«»  w^;/,);xY:<i  ' 

tSTAPHU/ONGIB.  a.  f.  méd.  TnaéOotion  da  U 
luette.  On  écrit  anaai  Simphylonci». 

t8TAPiiIU>lUPlilS.  s.  f.  obir.  Sature  da  la 
luette  divisée.  On  écrit  ansal  Stopl^loraphiê, 

s^STAPHUiMIlAniIQUE.  adj.  dea  m  g.  Qui  a 
rapporr,  qui  appartient  A  la  staphilorapbia.  On 
éèrlt  euasi  Stmpfyiart^kiQut. 

STAPtoYLOME.  a.  m.  Nom  qna  l'on  donna  aux  m  STATHOUDEE,  s.  m 
maladiaa  de  l'oiil ,  oa  tumeara  qui  s'élèvent  tnr  la  que  Ton  donnait  au  chai 
ooméa  en  manière  de  graina  da  raiain.-P«tOa 
■ppdia  particoUArement ,  Stmpkfiéme  de  Im  «or- 
née ^  onc  saillie  considérable  de  la  ooroée  trans- 
parente, qui,  épaissie  00  amincie,  eat  ordinaire- 
ment opa<|ne,  d'apparence  nacrée,  at  diaposée  A 
la  dégénération  oarcinoinateoaa;-*talia  /a  êdéro» 
ti^ue ,  une  saillie  irrégnlière  de  quelque  point  de 
la  surface  du  globe  de  I'odU,  recouverte  de  la  scié, 
rotique ,  amincie  et  davenoa  asset  transparente 
pour  laiaaer  apercevoir  la  couleur  brune  ou  bleuA- 
tre  dea  tissus  1  ces  deux  maladiaa  sont  A  peu  près 
incurables  ;-t</«/'ifw,  la  procidenoe  ou  bemie 
da  cette  membrane  A  travera  une  perforation  de 
la  cornée.  On  la  guérit  par  le  décubitns  sur  le 
dos,  la  compression  et  les  caustiquaa.   ^ 

tSTAPHYLORAPHIE.  s.  I.  tSTAPHYLOEA- 
PHIQUE.  ad|.  des  a  g.  y.  STArati4>aArufB,  Sta- 
rin.oiurBiqvB. 

STARIE.  a.  f.  Dans  le  commerce  dn  Lavant , 
tempe  que  ceux  qui  commandent  dea  convoie  bol* 
landais  restent  A  Sibjhie  Ha*dalA  de  l'époque  qui 
leur  a  été  ÛzieJL'ê^iebrU  est  em  slmrie. 

STARKrtiE.  s.  f.  Sorte  de  pUntt  vivMa  qui 
croit  dans  Iea  Grandes  Iodée. 

/STARON.a.  m.  Espèce  de  coquille  qui  Aiit 
partie  du  genre  dea  volutes. 

STAROBTE.  a.  m.- Gentilhomme  polonais  qui 
jouit  d'une  starostir .  le  tihv  de  sterwte  estemeiem. 
8TAR0STIE.  a.  f.  Fief  laisant  partie  dea  an- 
ciens domainea  de  Pologne ,  cédé  par  laa  gentilv 
hommes  pour  les  aider  A  soutenir  les  frais  des 
expéditionamilitairea.  Les  rois  se  réservaient  se«i- 
Icment  le  droit  de  nommer  A  ces  fieft ,  et  ils  char- 
geaient lee  itaroatf»  de  prjrer  le  quart  ie  leq^ 
ravenit,  qui' était  plus  on  moina  conaidérable , 
pour  servir  A  i*enttatian  d'un  certain  nombre  de 
cAvaHws.  if  jr  avuit  des  starosties  qui  «valent  une 
Juridiction  t  «f  dtmutres  qui  n'en  avaient  point, 

tSTAROVERSIS.  a.  m.  pi.  Sectaires  russes  qui 
professent  l'ancienne  croyance  romainthi^ 

STARTI ,  ou  S  ACTE.  s.  m.  Nom  que  le«  an- 
ciana  donnaient  A  une  sorte  de  parium  qu'ils 
regardaient  comm*  une  rayt-rhe  liquide;  et  ils 
appelaient,  J^^rpAa  iroglo<fythef  celle  qui  était 
dans  m»  état  aolide  ;  mais  comme  aujourd'hui  on 
ne  connaît  point  de  myrrhe  liquide ,  il  serait  dif.< 
ficile  d'indiquer  quelle  étaitla  subatanue  A  laquelle 
on  donnait  le  nom  de  Starti. 

STASE,  a.  f.  médi  S^our, Stagnation  du  sang 
on  dae  homenrs ,  qui  sont  tellement  engsgés  dans 
le«  vaiaseaux  laa  plus  ténue ,  que  lenr  passage  est 
ja^possibla. 

8TASIMON.  a.  m.  Air  ou  cantique  qu^on  chan- 
tait cn'tjbcl^r  aprèa  laa  sacrifices.  Ceux  qui  eoin< 
poaaient  ce  cbcsur  reataient  immobilm  devant 
l'autel. 

tSTATA.irll  myth.  Déease  qn^tm  iamnit 
pour  qu'elle  arréut  Jlea  incendiée.  ••'''       ' V  -* 'À 

tSTATANE.  a.  f.'  myth.  Déesse  qu'on  invoquait 
pour  tes  enfanta  qu^  commentant  A  marcher  ou 
A  se  soutenir  sur  leurs  pieds. 

tSTATELLATES ,  on  STATEULOENS^  ««.«l.  |>1. 
Anciens  peuples  de  la  Lignrif*  ^ 

tST^TEJU.  s.  m.  anUà.  r.  StatAii,; 
a.  f.  iSalance  romaine) 
de  la  halançe ,  en  ee 


^TATfcRE. 
4l«l^rf  diffère 


pesoh.  •£# 
qu'U  n'est 
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point  ma  f»  UJléau,^m:  m.  antiq.  Pièee  de 
monnaie  4es  anaiana  Romaina,  qui  peaait  quatre 
dnmte  attiqoas  (environ  1  fir.  5o  oent.ale  France.  ) 

tSTÀTUlÂE.  s.  ni.  Nom  d'une  aorte  de  mesure 
de  chemin ,  ohea  laa  anciens  Peraes ,  qui  équiv^- 
liit  A  pea  près  A  un  tiers  de  degré. 

^(KTAIUMOS.  s.  m.  Uist.  anc.  Maison  publique 
placée ,  en  Aaie,  sur  Iea  roules ,  où  las  voyageurs 
poaivaient  s'arrêter  A  toute  heure  et  se  reposer. 

tiré  dn  boUandaif.  Nom 
qna  l'on  donnait  au  chef  des  Provinces-Unies. 

6TATUOUDÉRAT.  s.  m.  Dignité  du  stathou- 
der.  *—  T  Temps  pendant  lequel  le  stathoudcr 
eserce  cette  dignité.  —  t  Palais  du  stathonder. 

STATICE.  s.  f.  Genre  de.plante>  pentagynes 
da  ia  famille  dea<p6lémooacéaa.  —H  y  a  aussi  une 
atatice  maritime ,  nommée  Bèhen  rouge, 

tSTATICULE.  s.  f.  sntiq.  Sorte  de  danse  méi«e 
de  pas  et  de  sants ,  comme  la  sarabande. 

iSTATlNÀ.  s.  f.  myth.  F,  Statavi. 

tSTATINIES./a.i.  pi.  Fêtes  que  les  ancien» 
célébraient  en  l'honneur  de  Statane ,  ainai  que 
de  Statittua  ou  Statilinns. 

\5T4TtHUS,  ou  STATILINUS.  s.  m.  .royth. 
Dieu  qu'on  invoquait ,  chea  les  anciens ,  pour  la 
même  ol^et  que  la  déesse  Statane  ou  Staiiua. 

RATION,  a.  f.  t  Action  de  ae  tenir  debout. 
—  Pauae,  demcare  de  peu  de  durée  que  l'on  fuit 
en  un  lieu^  <—  Plus  particulièrement  et  dans  le 
rit  catholique ,  visite  de  certaines  églises  ou  cha< 
pelles,  désignées  pour  gagner  les  indulgences ■ 
faire  ses  stations.  L»0stations  des  sept  églises  à 
Âome.  —  Donner  une  station  à  un  prédicateur ,  le 
nommer  pour  prêcher  dans  une  église  pendant 
l'Avant  on  le  Carême.  —  En  parlant  de  nivelle-» 
ment ,.  chacun  des  lieux  où  l'inatruosent  a  été 
posé,  «t  où  il  y  a  aucune  opération  faite.  D'une 
même  station  on  peut  niveler  totts  les  points  compris 
datts  un  tour  d'horizon.  —  géom.  Lien  qu'on  choi- 
sit pour  faire  une  opération ,  pnendra  un  angle  ou 
autre  chose  semblable.  D'une  seule  ftation  on  peut 
mesurer  une  hauteur  inaccesàble.  Il  faut  deux  sta- 
tions pour  mesurer  une  distance  iMacceAf/^e .— >tLes 
Hébreux  donnaient  le  nom  de  Station  au  rang  de 
cetix  i^ul  assistaient  aux  sacriflaea.<-n  f  LeaRoiuains 
appelaient  ainsi  l'endroit  où  les  avocats  se  te< 
naienl^  pour  répondre  aui(  conaultations.  -^  t  Dans 
la  prljjtdtive  église,  jour  que  les  chréiiens  coiisa- 
craiefit  A  la  prière.  —  t  Chea  les  anciens  Romains , 
on  eé  usait  de  même ,  dans  les  occasions  de  deuil 
ou  ^c  réjouissance  ^,ils  allaient  faire  des  stations 
<lina  les  principaux,  temples  des  dieux.  --- 1  En 
Orij^nt ,  nom  qu'on  donne  A  une  stanca  ou  jour- 
née', qui  est  le  chemin  de  trente  milles.  — -  astron. 
État  d'une  planète  qui  ne  paraît  ni  avancer  ni 
reculer  dans  le  Zodiwiue.  Entra  U  direction  et  la 
réttvgrndation  H)'  ^  tinifours  une  station.  — mar. 
Un  ou  plusieurs  vaisseauji  sont  en  station,  ont 
établi  leur  croisière,. pondant  un  temps  ùxi ,  d|ns 
une  étendue  de  mer  on  dans  un  certain  parSge 
qui  laur  a  été  aaaigné.  — >il«/f«w  la  station ,  chan- 
ger les  bAtiments  qui  la  composent,  et  Iea  rem- 
placer par  d'fntrcs. 

STATIONNAIRE.  ad|.  dea  t  g.  astron.  Se  dit 
d'une  planète  qui  semble  ni  avancer  ni  reculer" 
dans  le  Eodiaque.  Jupiter  était  alors  stationnairw  ^^ 
et  Mercure  réttograde.  —  t)ans  l'ancienne  Rome , 
Soldats  stationnaires ,  soldats  distribuée  en  diCTé* 
rente  lieux  pour  averflr  leur  chef  d«  «•  qui  se , 
passait.  — •  méd.  fiivres  stationnaires,  Sèvrea  con- 
tinuée <|ai  régnent  plus  généralement  et  plus  cou-  , 
stamment  que  ka  autres.  Mafêdie  stationnaire. 

STillONNAL,  ou  Sl'ATiÛNAL,  ALE.  adj 
t  Qui  s'arrête,  qui  demeure  ftse,  uni  af  tient 
forme.  ^  1  aa  dit  des  églises  ,  d'un  lien  où  l'on 
fait  dae  stattona  dant  laa  temps  de  jubilé.  Vne 
ehapeile  stationnaire^ 
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540  STJt 

•    STATIQUB.  a.  f.  Pirtfo  d«  1i  aiéàiôiqv*  <iai  i 

pour  objet  l'équilibro  èm  oorpt  toUdas SoimiM 

^•1  poidi ,  dn  oenir*  d«  fravité,  «te  —  Bapèo* 
de  pilier  rond  oo  i  pana,  oa  Ton  pend  une  b«Un«e 
oo  rontine,  dene  on  marché,  pour  peaar  pnbU- 
qaement  les  aenréet.  -  i»   'i'i»^''i 

STAllSllQUE,  a.  f.  SoiMMa^V^^v  Qli||«t 
la  résaltat  et  la  ooBnaiaaanoe  de  la  population 
d'an  Eut .  de  aon  commerça ,  do  aon  indÎMtrie,  aie. 


de  boia ,  de  pierre ,  da^broua  al  da  OMrbra.  Pliao 
oppoea  laa  Imaféa  dana  Une  aau  |wopre)  à  odlea 
qui  étaient  da  aaatièra  ploa  aoUda  »  comme  ka 
atatnaa.  Gatte  deprnièra  déndadnationi  àt  JSMn$* 
eat  plna  modamai  et  parait,  n'avoir  pria  aon  ori'* 
gina  qa'av«o  laa  ppogràa  da  Tan  même  qni  laa 
AMma,  c'«a»4<diref  diqpnia  qo'on  donna  ans  aiaia> 
lacraa ,  anpantvant  InforaMa  at  groaaiava ,  là  fifOfa 


Prpfesseur  de  statistique,  lêê  Fnm^ais  «'oocujpanhnmaina  tont  an  entiar.}  at  o'aat  pour  oattn  rai 


dêpiHt  ^uflavê  temps  de  is  statistique,  Lm  skuis 


aon  qoa  la  oommentataur  da  .Virgile  tire   oatta 


tique  de  lu  Franee,  -«-Il  aa  prend  anaai  a^jectiTa-    dénomination  de  Sture^  stuktere,  parue  qoe  laa 


ment.  Les  eotinaisjonees ,  Us  ctdcuis  stsitistipies, 

STATBiEISlllB.  a.  m.  Dana  plnaiaora  viUaa 
d* Allemagne,  gentilhomme  qoi  eat  admia  an  fnn* 
▼amement  muuicipi^l  avec  lea  ammaiatrm ,  qni 
•ont  Ica.échevina.  Les  stutmeistres  eUki ammùstres, 
fSTATOH.  adj.  m.  myth.  Snmom  qua  U  fbd>le 
donnai  Jopitar,  qui,  aalon  )aa&omaina,  avait 
arrêté  rarmée  romaine  dani  aa  ftiita.  Jupiter  Stator. 
fSTÂTOHESPnJETOJUL  a.  m.  pi.  antlq.  Sol- 
data  de  la  gardf  dca  emparaura  romaine ,  qni  fai- 
•aieut  aax  arméea  la  gardf  k  la  porte  da  prétoire. 

jSTJTORIUS.  a.  m.  myth.  L-on  dea  noma  de 
,bûn  angora  par'  Icaqnala  on  commmençait ,  chea 
lea  anciena,  laa  appeb,  lea  ^rAIementa,  etc. 

SXATUAIKB.  a.  ro.  Sonlptear  qui  fiait  daa  ata- 
taea.  Vn  hahiU  statuaire.  Il  né  ae  dit  guère  qu'an 
parlant  dea^acnlpteora  anoiena«  r- a.  f.  L'art  da 
faire  dea  atataea.  Juciennemeiit  on  ejcceiiait  dans 
la  statuait^.  —  adj.  dea  a  g.  Marbre  statuaire  , 
marbre  propre  i  faire  daiN^toflf.  <-»  Colonke  stO' 
fMa/re ,  colonne  qni  porta  nnà/iatatna,  i    -^     v    . 

STATUE,  a.  f.  Figare  da  pleSn-relief  taillée  on 
yfondue,  repréaentant  ordinairement  un  dien,  an 
/homme,  on  une  feraaie.  Statue  de grandew  natn^ 
relie.  Statue  de  broute ,  d'or,  d'argent,  de  bais, 
d'argile,  etc.  Statue  eolouale,  équestre.  On  nny 
\'ersa  tes  statues  des  faux  dieux.  César  releva  tes 
statues^ de  Pompée.  — •  On  appelle.  Statue  cotos^ 
sale,  celle  qui  excède  le  doubla  on  le  tripla  de 
la  grandeur  naturelle  ;  -  allégorique ,  calla  qui 
représente  quelque  ajmboïe.,  comme  lea  partiea 
de  la  terre ,  lea  aaiaona,  lea  àgea,  lea  él^enta ,  etc.  ; 
-  hydraulique ,  celle  qoi  aert  d'oniÎMBént  i  une 
fontaineV  el'-'dout  une  partie  fait  l'office  de  jet  on 
de  robinet  ;*  ciiru/e  ,  celle  qui  repréaanta  un 
Uanama  dm*  an  chac  ;  -  persique ,  tonte  figure 
d'homine  qui  fiiit  l'u/fica  de  colonne  aons  un  en> 
tabiemeut;- 1  coTMitiVe,  celle  qui  repréaente  une 
femme  qui  fait  également  l'ofBoe  d'une  colonne  ; 
"grecque,  en  tcrmea  d'antiquaire,  atatne  nuf  et 
antique ,  comme  laa  Graca  rapréaantaient  leara 
lUeux,  leors  héroa,  leura  athlètea},~  t/vinaiA*, 
celle  qui ,  selon  lea  savants ,  aont  vltnaa ,  ^  qui 
riiçqoivent  différents  noma  auivaint  le  genre  dalpuca 
liAbillemènta.  7~\/^.  Personne  qni  eat  ordinaire- 
;;inept'sans  tkctiipn  V  sans  mouvement.. (Tm^  mm  stsh- 
tuè  \  une  vraie  statue,  •-^  t  *  ^"^  andena  antanra 
se  aArveut  de  diversea  dénouiinationa  loraqu'ila 
font  wention  de  atatnea.  On  lea  trouva  déaignéaa 
indifféremment  aous  Ua  noma  de  Signes  »  de  Simth 
hctxs^  d^images  tijàeJStaïues.  Cependant  il  y  a 
quelqdé  diflérenca  entre  ces  dènominationa.  La 
nom  de  ^Sigue  était  originaiveipent  pour  lea  ima- 
gea  dea\  dieux  oo  i;|aa  héroa,  par  v  la  raiaon  qna 
caa  imagea  étaient  plutôt  déaignéea  qn'exprlméea , 
pitttAt  ^es  symboles  sous  leaqaala  on  honorait  lea 
dieux ,  que  l'image  réelle  daa  divinitéa.  Lea  SimU' 
/aciv4  étaient  pi-oprement  laa  atatnaa  du  dieux, 
ce  qu'on  lentend  plua  communément  ppr  la  terme 
iV Idoles Àet  Snétonat  en  parlant  daa  honnaara 
exceésifs  èn'on  rendit  à  Céaar,  dit  qn'il  aoulbit 
qu'on  lui  ërigeit  d4<Mmnliterea  entra  lea  dieux, 
et-  daa  »UII|jes.  arfire  lea  roia.  ->  t  Quoique  le  nom 


imagea  ainai  Ibiméee  devenaient  fixée  et  imB>obi- 
laa  anr  lanaa  piada ,  d'oà  «I  v«na  la  provarb* 
grao,  Plus  immobàa  qu'une  «MUm.  (Da  Itatco* 
dnetion  à  l'ouvrage  de  fusage  des  statues  ekeê  les 
Ândems,)  ««- 1  Lea  paiana  £abillaiant  et  lavaient^ 
laa  atatnaa  dé  leura  dieux.  fiUaa  étaient  ordinairo> 
mant  oonvartea  de  voilaa  qu'on  dbangaait  at  qu'on 
lav|i|jit  da  tempa  an  tempa.  Panaaaiaa  dit  que  (aa 
Atikénima  aont  lea  aenla  qni  voilant  lea  atatnaa 
Juaqo'an  bout  dearpieda  )  ce  qui  iait  voir  que  laa 
antraa  peuplée  «aivaiant  la  mime  oaaga  )  maia  qUa 
laa  voUaa  qnlb  employaient  poor  oola  étaient 
moina  longa.  Avant  de  revêtir  laa  atatoe^  de  cea 
voilea ,  on  en  ialaait  une  eapèoe  de  conaéoitti«n» 
en  lea  menant  >nx  pieda  dea  ain^nlaerca  d^  lenra 
divinitéa ,  on  aor  Içnca  genooz ,  lowqm  dUea  étaient 
repréaentéea  aaalaea.  Le*  voilea  n'étainit  paa  lea 
aeula  habjUemaota  eii  naage  ponr  le*  atatoea.  Léa 
femmea  de  Sparte/filaient ,  tpaalea  ana>  une  tuni- 
que ponr  nne  atajfne  d' Apollon.  Baochnaj  en  l^ide, 
était  <)ouché  d«na  one  grotte,  r*vé|B  d'une  tuni- 
que qni  loi  dMoandait  jnaqn'anx  talona.  La  atat- 
tue  d'Eaculape,  i  Corinthe,  était  convarta  d*q|ipe 
tunique  blanche  avec  nu  aBanteau  par^ieaBoa,.eto. 
La  pratique  de  bver  al  de  baigner  lea  atatnaa 
dea  dieq;^  était  Irèa^ancienne  ohes  leik,  Barbarea  at 
dana  la  Orèoej  maia  cet  uaagé  n'a  pn  avoir  lien  9 
comme  on  Ta  cm,  de  oe  ^u'ellea  étaient  temiea 
par  tes  vapeurs  qm  s'esAsdetiênt  desi  chairs  et  dM 
graissu  qu*an  fmsfùt  brûler  sur  leurs  auieie,  pniik. 
que  c'était  devant  lea  temple* ,  et  non  dana  lea 
temple*  mémai,  queae  oonaornipaient  lot  aaorificea 
d'animaux,  et  que  dUUenra  lea  atatnea ,  oomue  on 
vient  de  U  dire ,  4tftiaiit  ordinéùeinent  couverte* 
de  voile*.  La  haln  élall»  eltia  la*  anciens,  «n 
beaoin  preaqne  anaai  indbpensahle  que  le  boira  at 
le  manger.  L'idée  groaaière  qn'ila  avaient  de  la 
divinité  leur  faiaant  croire  qu'elle  avait  les  mèmea''' 
besoins  qu'eux,  ils  a'imaginaiant  l'honorer  et  ae 
la  rendre  favorable  en  làu  procurant  non*aeule> 
ment  le  plaiair  de  la  uble  par  lea  featitaa  qn'ila 
Ifii  faiaaient,  maia  encore  celui  dn  bain.  (Diot. 
d'antiq.  ) 

STATUB&.  V.  a.  chane.  et  juriap.  Ordonner, 
régler  d'âne  manière  atabla ,  décUrer.  L'assemblée 
m'a  rien  statué  sur  cet  objet,  Xom  avons  statué  et 
ordonné,  ta  Juge  n'a  rien  statué  sur  aette  néquite. 
■M  SftkTvà ,  aa.  part. 

STATU&S.  a.  I.  Hantenr  de  la  taUle  d'une  per- 
aonne,  il  §s$  de  grande,  d»  moyenne  stature. 
On  ne  a'eA  sert  guère  que  dana  le  atytf  ralavé  ; 
on  dit  ordinairement  TsiiUa,  V.  ce  mot. 

STATUT,  a.  m.Jlègle  éubliepoiyr  la  conduite 
d'an  oorpa,  d'une  oomnagnie,  d*iiiM  eoaunn* 
ntnté,  etc.  Les  statuts  des  chevalière  d^'  Saint' 
Esprit.  Les^  statuts  de  l'Académie  française,  féùîro 
des  statuts.  Statuts  jfynodaujt*  —  t  jurisp.  Arrêta, 
ordonnance ,  règlement ,  droit  particulier,  ^V 
près  lequel  aont  réfil'et  gouvernés  lee  peraonu«>* 
et  les  Ûena  d'One  même  province ,  eto.  r-  Bn  An- 
gleterre, nom  qu'on  donne  aux  lois  émanée*  du 


parlement 


StAURACAîWIR,  on  STAUIIAC^NTHE:*.  m. 


I 


d7m<i^  apktaittnt  proprement  aux  figures  peintea    Sorte  d^rbriaatttU  de  la  Aimille  de*  légominenses 

ou  en  i-elic^,  tant  en  uire  qu^en  autrea  matièrea,  on  ;      STAUllO  SIrYTEv  )|.(.|.  loTJHi  ir  pterre'  de    tiven^aul.  Dfs  remèdes  ste^uotfques. 


fcaryi«.dont  le*  criiiawi  SOM  evoiaé*  dan*  la  aana 
da  leur  longuetn*  ;  harmotome. 

v£l'AUILaLil1IL£.  a.  m.  Adoratenr  da  la  doisi 
-— ••  OB)  pL  Sooiété  d'aneiena  aeetateur*  ehrétiena 
qui  ne  reoonnaiaaaiant  d'anlra  dian  que  la  eroix, 

STÀtlEOTIDE.  *.  f.  Eapèoa  de  aohorl  cmoi- 
forme ,  pierre  voisine  dn  grenat. 

êTAJmmUL  a.  f.  I^apèca  d'arbualada  U  (%e| 
de  la  ImmUIo  da*  ménjUpermea.  i^i  «, 

8TAX18.  *.  m',  19^4.  SlToaio»  de  aang  «ni 

t'exéunte  gootte  à  goutte,  peu  usité.  ^^^^^ 

tST^EATE.  *.  m.  çhim.Sel  qui  eat  foMyiv 

la  oombinaiioa  de  l'amide  stéarique  aveo  tuia  ba*e 

aaljfiable. 

tSTÀAAATÉ.  a.  m.  phama,  IbnpUtre  métallique. 

tSTÉARATOL.  a.  m.  chim.  Nom  donné  an  suif. 

tStÉARtiOM.  a.  m.  ohUn.  Ifop  qu'on  ^^^ttfiff  i 

U  graiaae. 

tST'ÉABJSnL  a  $,  ahlm.  Subatanoe  en  maaaea 
aieuillées  ou  étoilées,  incolore,  insipide,  peu 
odorante,  fusible  au  len  et  solnble  dana  l'alecdiol 
è  chaud ,  V^iofm  ^  §tmijj^,9i^  ^f^  vtnn 
l'éiaine.  •  ..v'a)..v>.jv  .yv.v*;^,..,',  t-mA;-'  i'>:  .:•  ;i,v*ï  î: 
tSTAARIQUB.  a4)>  daa  t  g.  chha.  Nom  que 
qoelqne*4ins  donne  à  l'aoide  margariqua*     ^  ^ 

STIIaTITK.  ê,  t.  Marne  trèalbe  et  fenillatéê  ^ 
qui  ae  diaaont  à  rf*n ,  et  y  forme  de  l'écume 
comme  ^u  aavon.  Im  stéatita  est  tut^  eubstance 
moite  et  onctueuse,  à  peu  près  coNpaie  la  suif, 
tSTàATITEUX,  BlbE.  adj.  Qui  eat  feoiUeté 
comiQe  Tardoiae.  Marne  stémûteuse, 

STEATOCÈLE.  a.  m.  M.  Fanaae  bern^a^  on 
tnmeur  dana  le  acrotnmi  ou  du  aerotun».  >  :L,4.. 

STAÀTOILAIVUX,  EUSB.  a4i.  Qtti  tient  dn 

atéatoma ,  qni  eoneeme  le  atéstome.  Tianewr  stéa- 

tamateuse,  MedUétOamaieus.  Hamie  stéatomaUuse. 

tStiATOMATODE.  a4|.  dea  g.  méd.  U|rd|cé. 

F,  LàunAcé ,  da.  a^j.     ;.^k:ti\'ç€4i:>^'k4iki;À,.]i;^,i^:':.. 

6TBAT0IIE.  s.  m.  méd.  Tumeur anliatée,  qni 
contiant  nna  matière  graaae  pareille  à  du  anif. 

8TÉATORMIS,onaTÉATOimiS.  |^|i^%i«ri 
d'oiaeaux  delà  ftnille  des  nootumea«  ^ \.<: '^  f-i^^--''' 

8TÉGHAS.  s.  «.  Sorte  de  plante  odoriférante 
dn  genre  des  peilières.  Ota  doûiine  aussi  vnlgsire* 
naent  ce  nom  à  d'antres  plantes  dn  genre  ^^ 
élichryaea.  Quelquee-nn*  é<wi'vent  Stooattas, 

STEENBOK.  *,  m.  lfo«i  dhana  e*pèoo  {die  qua< 
dmpèda  ruminant  çin  genre  dea  antilopea»-  .i  -,u 

STI^GANIE.  a.  S,  Genre  de  plante*  da  la  fit- 

nulle  de*  fougère*,  voUtinea  deà  lomiaire*. 

l-STÉGANOGIMUPIiÊ.  a.  m.  Gelni  qni  poasède 

l'art  d'écrire  en  éhiffrea  on  en  aigne* ,  et  d'explit> 

qner  où  d'enaeifner  cette  écriture.  f^.SrànooaAvaa. 

STAGÀNOORAPHIE.  a.  t  Art  d'écrire  en  chif- 
frée, et  d'enaeigner  et  ex|diqu*r  cette  écriture. 
•—Littéralement,  écriture  cachée  qui  nf  saurait 
être  lue  par  tout  le  monde.— -Tiâité,  ouvrage, 
sur  cet  art.  JYaité  «le  sténographie,  <^|r,  ;||||i|* 
nnoa^raïa.  V* 

STâGANOGRAPHlQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  a 
rapport  è  la  aténogr*phie.  JDes  signes  stéganogm;- 
phifius.  Écriture,  caractères  steganàgraphiquesi " 
<-«  K  St'ânoaxAraïqiJa.  v 

tSTÉGANOGIlAPUlQUEMENT.  adv.  Bkaarac- 
tèrea,  en  signes  atéganographiqne* ,  en  écriture 
até|anogra|diique.  P',  SriîioOaAraïQiikMtjiT.  ;. 

SfÉOANOPE.  a.  m.  Genre  d'oiaeaux  de  l'ordre 
dea  échaaaier* ,  fiimille  dea  héluuumea. 
tSTtGANOPODE.  adj.  et  a.  m.  méd.  Pied  plat. 

STÀGIB.  a.  m.  Genre  de  plante^  cryptogames 
dé  la  ftmilla  dea  cbampignona.  \.:£  ; 

STEONOSE.  a.  f.  méd.  Conatrlétinn ,  raaaerre^ 
mant  dea  porea  et  dfa  vaiaaèaax. 

STEGNOTIQUE.  a.  m.  Médicameai  propre  à 
letlcfrer  laa  urîflcea  de*  vaisaeana.  Les  stegnoti- 
ques:  Vn  stegnotiqUe.''*-r1l  ae  |trènd:  auiai,  sdjeo- 
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^iPliOOSIE.  •.  f.  Ckort  d«  plaotM  d«  U  ilmiûle 

dM  fTiininiti*  '  ,(1^?;  »«i„*4i.ix'Miîj''ï  •»*'.'.'-:-.,"":- 

STÉHÉUCIl.  •.  f  .  Û«m«  do  plaatot  qnl  eroî*' 
aÉni,Minidida4'Bur9p«..  .^ 

8TBINB0C1L  •.  n.  ^.  ftrwuiMMi*»  ^        ^^  > 
STIdNUUUTK.  t.  f.  Sorti  d«  lobttaiie*  mi- 
ninl*  'f  It  oiiiurta  bit o  d«  la  N<n)L?dle.FiolMd«. 
STElNKiaQUK.  f.  f.  AjuttnMin  de  t^mmÊf 
mouchoir  dé  oo^^nl  fiUtoné  p«r  dfHR$>  (fiAiiliO 
[mt  usité.        ■«>  i^,f>sV^i.'.;*v.;^  •  --;,.*■  ■■;i»..^ji,^.^i^:,b 
tSTIÙRûSE.  c.  f.  mià.  F.  àrâiifUTé^ti^Hit 
STÉLÀGB,  STjtLAGIEE.  ».  oa.  ^.  SffiACMi, 
Stiuioi  Ift. 

STlto.  M  Ék  niisr,  chM  l«t  GrMt,  oà  Ton 
•tUchMt  !«•  criminciU,  et  «ou*  lequel  eaapito  on 
lee  eoierrair. — Pierre  carrée  à  «e  beee  et  qoi  eon- 
•erre  m  groiMor  ^n*  toate  u  loognevr.  On  dît 

STltUÎ(JllIl'£.  •.  f.  Goncréaoo  pierreoae»  oo 
oetéoeoUe  ;  pierre  propre  A  nettoyer  lue  deatt*. 
tSTÂLÉGBLàPHjB.  e.  m.  Gelai  qui  pd«»ède  l'art 
d%graTer  dee  iMcrlptione  aav  dae  oulonuea.    ^ 

STÉliGBAf  IU£.  ».  I.  An  d'écrire  oa  dt  çc». 
▼er  dea  iveriptioM  aor  dea  colonoea*   <.  v->'i^.'-< 
tSTËUSGHil^lUQUB.  adji  «M  »  #•  Qoi  f»o- 
cerne  la  atéUgraphia.  Jrt,  tmt4  têUéfréphiqm* 
TSTÉUtG&APUIQUl^MKirr.  adf.  D'âne  ma- 
nière «ttlffraphique.  Grmt»  êtêlmphi^wimnt, 

STEUAIRE.  a.  |.  Gepr^de  planiea  trif^nea 
de  la  famille  daa  caryophttliy»  F,  inatjtMM, 

STBlldMtJ*  •«  t.  Plante^  anciena,  dont  le 
nom ,  par  ewite ,  a  M  appUqpé  à  d^e|ip|>i|||pîi| 
et  partibnlièrement  k  la  ataUaire.     %a..  vi^  :  .:; 

STHLLÈaS.  a.  I.  hi*!*  m(.  Nom  qn'on  a  donné 
an  lamantin  du  Kamtadiatà».  —  Genre  de  plantée 
de  la  bmilie  dea  daphnoidaa. 

STELLËâlOBS.  •.  f.  pL  FamUlf^jiii^^fvit^lablk: 
parmi  lea  radiaire*  échinodermiie,    ;/  .  -  "  f 

STEtUFÈRB.  a,  m<  Bapèce  de  poiai on  do  genre 
dea  hodiana  »  qoi  tit  dan*  le  mer  dea  Indea. 

STKMiION.  a.  m.  Genre  de  reptUee  .4l4i  Ib- 
miUe  dea  léaarda.  ^ 

STELUONAT^  «.  fr  joriapmd.  Crime  de  celai 
qui  Tend  on^mmelDdde  qoi  n*eet  paa  à  Iqi,  on 
qui  déclare  par  an  contrat  qoe  lu  Ûeiv  qo^  rend 
cet  ft-ane  et  qaitte  de  tonte  hypothèque t-quoiqne 
oela  ne  aoit  }^n.  QtmmiHtn  un  UfiUânm* 

STfiLUONATAïaS.  a.  dea  a  g,  Gelai,  celle 
qui  eionraiet  le  crtOM  de  atelUonat.  Utte  HtiS^atmire. 

STELU9*  a.  m.  Genre  de  plantée  établi  aux 
déprna  dea  fngreca  deXtnnée. 

Sl'EUJTE,  ou  STBLUtUB.  f.  f.  Étoile  de  mer 
foaaile«r-*B)ncrine  foeaile,  en  forme  d'étoile.  -^ 
'Empreinte  végétale  qu'on  trouve  dfoie  lea  aohiatea 
dea  buuilUéree» 

St^LtOmUS..  «^  II.  Genf«  de  plantée  établi 
dana  la  famiUé  dea  orohidéea.  U  ^laralt  peu  diffé- 
rent dea  aréthuaea.  Une  aenla  eapèce  le  compoff , 
et  elle  eat  remarqtuble  en  ce  qu'elle  n'oAre  qu'une 
hampe  ani^ort .-et  peu  élevée. 

SlXMMAGAirrHE.  a.  f.  G«iicf  de  »|«Bl9«  de 
la  laïuille  dea  carduaoéwi.  »«''  .>!>''  '-  ^':i.r>i.»:%^ .. 

STEMMATES.  a.  m.  pi.  Poinu  aaUIanu,  liaaeà\ 
aouveatbriUantt  qu'on  ramarqua  aur  le  front  de\ 
certainlf  inaectea.  —  t  antU^.  Imagée ,  fvrtraita  de 
aea  aocltrea ,  qu'on  pla^  dena  une  aalle. 

SimiMAT08PB&US..i^  Hk  G«Ma  de  pUntea 
de  la  Mmille  dee  graminéw.  i,^  lî ''.^.'ki^'ti!!'.^}'';  ^■.    ■ 

STÀMODE.  a.  f.  Ofuia  de  idanNt  de  la  fii\Biaie 
dea  peraonnée».  Ellea  croissent  aar  la  bord  de  la 
mer,  dana  lea  partiea  lea  plua  ohaudea  de  rAmé- 
ri(jue  et  de  llnde.  >■♦,  t>>,*    ■Z:^y  [■  v,^:^':-,i:,' 

Sl'ÉMONE.  a.  f.  Sorte  de  niante  grimpante 
qui  croit  dana* la  Chine  et  la  Cocbinehine,  oà  Ton 
kuaiige  «ea  racioe4 ,  qui  rfuemblent  i  dos  uaTeta  > 


STE     '    ■'    "^ 

et  on  on  k»  oadowM  «onune  adaudaeantei  dana 
les  maladiea  puUnooairea ,  telles  que  la  pbthiaie, 
lu  toux  inrétéréa  4  ato.  BUe  ••  repproche  du  tami- 
oier  par  aon  enaamble  et  par  aea  limita,  nmia  c'en 
éloigne  par  eea  ibora  et  par  la  diepoeitioo  da  am 
feuillea. 

STteOfllTV*  e.  f.  ^pèc»  de  pUate  de  la  la- 
millWt»  champ^gnoni.îi.và*v'iJfr4#ilèevi^*^ffTÉ'r 

STWfANXilEftK.  a.  m.  Sorte  d'arbuate  de 
la  IkmtUe  dea  épaorldea. 

STKNGGILB.  kj».  Q^mc*  Hiimm»  AU'ordre 
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dea  coléoptèrap* 
>    8TÈNE.  a. 


'  'kî  ■«  '.,.';-.,^»..»*i.iv<jfit:ii«^ftf»!)^;'   '■■  ..--■ 
Genre  d'inaeotea  de  la  Camille 
daa  lirachélytrea.  Ua  aont  très-petiu,  et  vivent^ 
habituellement  dana  lea  lieux  aquatiquaa.    t  '^ 

8TÉBr£UTa£S.  a.  m.  pi.  Tribu  d'inseotea  de 
l'ordre  dea  coléoptéroa ,  aac^on  dea  hétéromèrea. 
,  tSTÉIUS* a*.f.  #^  Sraéiri»  ■*.;i<.v,.  *f^i^.-  qvcài 
tSTEOrOCA&DIB.  a.  f.  méd.  Angine  d#  poitrine. 

STÉNOGAEPE.  a.  m.  Genre  de  plantef  éubli 
pour  placer  deux  embothriooa  qoi  a'éloignent  dea 
autraa  plantée  df  «e  nom  par  leura  earactirea. 

STÉÎfOCHILS.  a«  m*  Pkiite  à  Senra  aolitairea 
qui  ae  rapproche  du  daphnot. 

STÉNOCUO&IE.  a.  f.  méd.  Kétréciaaement  dea 
▼aiaaaaux,  cauié  par  quelque  tumeur  dana  If  aub- 
stance  même  qui  Corme  la  cavité.  ^.:/>  >  t  ;  i^i^^i..: 
tSTÉNOÇO&IASB.  a.  m.  méd.  vétér.  Nom  dHme 
maladie  dea-chavanx  ;  eapèce  de  anffuaiocu 

STÉNOPKlillE.  a.  m.  Genre  de  metwpiltras 
carnaatifra  de  la  DMoille  dea  chéiroptèraa.  ,« 
;  ^  Sn^OGLOSSE.  a.  m.  Sorte  de  plante  paraaite 
du  Pérou,  de  la  Camille  dee  orchidées. 

8TÉN0QILAPHB.  a.  m.  Gelai  qui  poeaède  on 
pratique  l'art  d'écrire  par  abréviationa. 

SIltNOGIlAPinE.  a.  t  Art- d'écrire  par  abré. 
viationa. •— t  Traité  aor  cet  frt.         ^    ,    ./> 

STÉNOGRAPUIQUE.  adj.  de»  a  g.  Qiri  tient 
ou  qui  appartient  à  la  aténographie.  4*^049*^^**' 
pki^m.èêiCtHptionsténogniphiquê, 

tSTÉNOGIUPHlQUEMENT.  adv.  iVane  ma> 

nièire  aténographique.  Écrin  $iémigraphiqu«ment, 

tSn&NQPTRE.  a.  f.  méd.  Fièvre  inâamnutoire. 

tSTÉNOSB.  a.  f.  méd.  Goarotation ,  rétréciafe- 

ment  de  certainea  paverturea  naturellea.   -  ' 

STANOSOMB.  «.m.  Genre  de  joruatacéa  de 
roidre  dee  décapodes.     ^ ^■.,  j  ^     , 

tSTl^NOSTEGMOSE.  c.  f^i^éd.  Aétrédaaement 
du  oan«d  de  Sténon. 

STàNOSXOMB.  a.  m.  Genre  d'inaectetde  l'or- 
dre dee  coléoptèraa,  aectipn  dea  jiététowèrea. 

STBNTÉ.  ad^ m. peint.  Peiné,  où  1«  travail  ae 
fait  trop  amtiivONivwgf  steitté, 

STENTOR,  a^m.  Capitaine  grec  renommé  dans 
l'antiquité  à  cauae  de  la  force.de  mi  ioix,  qui 
aeule ,  dit<on,  »a,  faiaait  entendra  de  plus  loin  que 
celle  de  cinquante  hommes.  C'eat  de  là  que  l'on 
dit,  panhù  nona,  Uitè  vois  <U  SèMêvr,  pour  si- 
gnifier une  voix  trèa-forte.  Foi*  <U  Stentor, 

STBNTOEÉB.  ad|.  f.  Se  dit  d'une  voix  trèe- 
forle.  (Voltaire.)  jf^u  uùté, 

STEPHANE,  a.  m.  Qenre  dHnaectee  de  Tordre 
4!»e  hym^optèree. 

«STBP^AirÉPUORE.  a.  m.  et  aea  dtôrivée.  F, 
SrâMiAiiotuoaa  et  aea  dérivés.  ^ 

StÉPHiNIB.  a;  f.  Geni>e  d'arbriaaeans  de  la 
Êimille  dee  capparidéea.  ^^ 

tST^UANIENS.  a.  m.  pi.  my th.  Jeunea  hpm- 
weaaorlia  dea  cendrée  dea  Ailes  d'Arion.   , 

STÉPllAMTE.  adj.  dea  a  g.  Se  dit  de  certains 
jeux  «t  exercices  anciena  dont  le  prix  consistait 
en  aoe  simple  couronne  de  fleura. 

tSTÉPIIANOMÉlLE.  s.  f.  Sorte  de  pUnte,  qu'on 
nommé  aoasi  Argcntinê^*  . 

STÉPHANOMIE.  s.  f.  Genre  d^animaux  marins 
de  la  famille  dea  radiai^  mollasses  cuiupos«^, 
tribu  qui  eo|upread  ceux  df  cea  auioiaux,  dont. 


lea  individu  sont  réunie  en  aodétéa  plna  ou^moina 
nombreuaea.  Cea  rénniona  on  aooiétéf  flottent  au 
gré  dea  eauxr,  et  forment  comme  de  longuea  gair*  ^ 
landae,  dont  les  parties  aont  tréa-variéea  dana 
leura  formée,  et  offrent  dea  coulenra  diaphanea 
plua  00  moius  brillantea;  un  tube  central,  creux 
dana  toute  sa  longueur,  et  coiupiimé,  sert  da  }^UM 
à  cette  réunion.   /•^\,:    x -.   ■  '  "\.:'^.  '■  -:::,i'i^:'ir..ni;.  ■ 

STéPHANOPHORE.  a.  m.  antiq.  Prétra  qui , 
dana  lea  cérérooniea  publiques ,  portait  une  cou- 
ronne de  Aears ,  et  quelquefois  d'or. 

tST^HANOPHORIE.  a.  f.  anUq.  Cérémonie 
exercée  par  le  atéphanopbore.  v'  \ 

tSTÉPHANOPHORIQUE.  a4i.  dea  a  g.  Qni 
concerna  la  atéphanophorie ,  lea  atéphanbphores. 
CiNmoniê  itéphanoplwrique* 
tST^UANOPOLE.  #.  m.  Celui  qui,  cbca  les 
anciena ,  vendait  dea  couronnée ,  dea  chapeaux 
de  fleura ,  dea  guirlandea ,  etCt  ' 

STéPHYLLK.  a.  f.  Genre  de  moUoaquaf  de  1» 
clame  dea  céphalée. 

STEPPES,  a.  m.  pi.  Déserts  salés  de  l'Afi^  3ep 
tentrionale.  i^i 

6TBACAGANTHE.  a.  m.  Genre  de  plentee  i^ 
la  fiimilla  d«s  licl^na. 

STERCHï.  a.  m.  Cicogne  blanche  dui  se  trouve 
aur  lea  bords  du  Volga.   •  t    ' 

STERCORAIRE,  a.  m.  Eapèce  de  poiason  du 
genre  dea  chétodona.  —  Genre  d'oiseaux  de  L'or- 
dre des  nagenra.  F.  \t  mot  suivant. 

STERCORAIRES,  a.  m.  pi.  Genre  d'inaeotea 
qni  vivent  daiu  U  fii|pte  des  animaux,  et  qui  en 
forment  de  petitea  boules  qu'ils  amoacèlent  k 
l'ouverture  du  trou  qu'ils  ont  creusé. 

tSTERCOlLVL ,  ALE.  luéd.  Qui  a  rapport  aux 
matièree  fécalea.  —  t  Abcès  stercoraus  ,  abcèa  qoi 
dépendent ,  de  l'épanchcment  dans  le  tiasu  cellu- 
laire dea  metières  stercoralcs ,  par  suite  d'une 
crevaaae  ou  d'une  blessure  de  l'intestin. 

STERQORANISTES.  s.  m.  pi.  Sorte  d'héréti> 
quea  qui  croient  que  l'on  digère  ^lioatie  aacrujie. 

STERCORATION.  a.  f.  Fien^,  ordures- 
Action  de  fienter,  de  faire  ou  rendre  aea  ordures.  . 

STERCUUAGEES.  s.  f.  pi.  Famil^  de  plantes 
intermédiairea  entre  les  liUaccca  et  ]es  malvacées. 

STERCULEE.  a.  f.  Espèce  de  plante  qui  répand 
hne  odeur  fétide.  • 

STJUiCVS  Di ABOLI,  s.  m.  F.  Assa. 

STEâCUTW^:  m.  pris  do  latin,  m^th.  Dieu 
dee  Romaine  qui  présidait  i  là  garde«robe. — 
Surnom  donné  è  Saturne ,  parce  qu'il  avait  appria 
aux  bommea  è  cultiver  les  terres. 

STÈRE,  a.  f.  Unité  des  mesures  destinées  dana 
la  nouvelle  division  appliquée  a^îboia  de  chauf- 
fage. Le  atère  est  égal  au  mètre  cube }  il  remplace 
la  demi-voie,  et  il  a'  à  pe|i  prèa  la  nîéma'  valeur,  i 
ou  à  peu  près  vingt-neuf  pieda  cubes. 

STERÉOBATR.  «.  m.  arch.  Partie  aaillante  de 
la  baae  d'une  coldÉj^,  ou  sorte  de  soubaaacraent. 
^^STÉRÉOGAlluI  s.  m.  Genre  de  pUntos  de 
la  fiunille  de*  'ichena,^^,    y 

.STÉRÉOGRAPHB.  a.  m.  Celui  qui  possède  ou 
pratiqiie  Vart,  la  aoience  de  tracer  les  solides  suv 
nn  pUur  Uh  éom  Utréogmphc  —  f  Auteur  d'une 
atéréggrapbie. 

STBRBOGRAPHIE.  s.  f.  arcb.  tL'art  de  'r*pré- 
aant^  lea  corpa  auivant  la  projection  perspective. 
>~tI>e«M3ription,  traité, ouvrage  de  stcréographie. 

STÉRÉOGKAPUIQUE.  adj:  des  a  g.  Qui  coà< 
came  la  atéréographie.  Scicwe  ttéhiographique, 
—  Pro/4Ctiofi  slèriographiqu*  de  la  f^/i^/v ,  celle 
dana  laquelle  un  suppose  que  l'cail  est  placé  sur 
la  surface  de  la  sphère.  '—  Projection  st«réogni- 
pkiqm  sur  U  pUm  du  mcridkm,  de  te'quuteurt  d* 
thorisoM ,  prt^ection  de  la  ephèrè  aur  l'un  îles 
grande  cerclée ,  l'ml^  étant  plfcc  au  pAIe  de  ce 
cercle.  ,  m^      ■ 
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tST^EOGEAPIUQUEMENT.  adr.  IXom 
ni«r«  ttéréographiqof ,  par  1m  jprocédèi  tétéréo- 
graphiqoet.  Proj0t9r  jMéréofrm/fhitÊMêiiuuH,  -^'^^^ 
tSTÉRÉOMÈTRE.  •.  a».  Sorte  d'inttnuBtnt  dont 
on  «e  Mrt,  en  gcoin^trie,  poar  r«préMnt«r  <1m 
.solide*  iur  un  pUn.  Le  Héréomèprê  Mst  im$  Mtrt*  de 
comf>4U,  ■-■  V    '••    '•■■■■••  -'■• -'i^^.-    '  '''■ 

STÉRÉOMÉTRIE.  •.  f..  g^om.  8d«ifM  qni 
traite  de  U  mtenre  des  lolidee.  '—  t  Onvrage  , 
traité  fait  sur  cette  aoienoe.  lYaité  dêêtiréoméirh. 
tSTÉRÉOMÉT&IQUE.  «4).  dès  a  g.  Qui  oo». 
cerne  U  stéréométrie.  Mesure ,  trtùlé ,  ouvrage 
stéréomitrique. 
tSTÉRÉON.  s.  m.  méd.  Homenr  dondenséa, 
cristalline;  matière  créuné«  de  l'eiil,  de  l'oreille. 

STÉRÉOTOMIE,  s.  t  géom.  Soience  de  U 
coupe  des  corps.  — -  t  Traité  de  la  ooupe  des  bois 
ou  dt*s  pierres. 

tSTÉRÉOTOMIQUE.  adj.  des  %  g.  Qui  eonoeraè 
la  stéréotomie.  Traite  etéréotomiaue. 

STÉRÉOTTPAGE.  s.  m.  fond,  en  car.  Aotùm 
de  stéréotypar. — L'ensemble  dus  fonnes  on  figureit 
stéréotypes.  — r-  F.  Srinàorrpaa. 

STEREOTYPE,  adj.  des  a  g.  impr.  «t  libr.  Se 
dit  des  livres  qui  ont  été  stéréotypés.  ÉtiitioH  été- 
réotjrpe,  —  Il  est  anssi  substantif,  l^s  itéréolyjtes^ 

STÉRÉOTYPER.  ▼.  a.  GouTertir  en  planches 
solides  des  poges  composées  d'abord  en  earac- 
teres  mobiles  et  grarés  en  creux  selon  le  procédé 
ordinaire ,  pour,  lés  conserver  et  a'«B  servir  à 
volonté.  MiSTéaéotTrA  »  ii.  part. 

STÉRÉOTTPIE.  s.  f.  Art'de  stéréotyper. — 
Atelier  oH  l'on  travaille  k  faire  les  stéréotypes. — 

F.  STiRiOTTPBR. 

STÉRÉOXTLON.  s.  m.  Genre  de  pUntes  qni 

croissent  au  Pérou.  f 

STÉRILE,  adj .  des  a  g.  Qui  né  potte  point  de 
fruits ,  quoiqu'il  soit  de  nature  à  en  porter.  'Ùtamp 
stèriU,  —  Terre  stiriU.  ù-t  arbre  est  stériie.  — 
Femme  stérile,  qiii  n'a  point  d'enfants ,  apréapln» 
^ienrs  années'  de  mariage.  —  Siècle,  pays  stériie 
etf  frands  hommes,  siècle  qni.  en  it  peu  produit. 
//  ne  faut  pas  croire  que  la  Béotie  ait  été  stérile 
en  gramds  hommes.  —-  Auteur ,  esprit,  poète,  sté' 
rile^  qni  ne  produit  rien  de  lui-même.  —  Sujet 
sténifi ,  qni  ne  fournit  pas  beaucoup  de  matière 
à  l'aaieur,  k  rorateur,  etc.  •—  Année  stérile,  année 
dans  laqudlela  récolte  est  manv|dse:— «Loiio;^/ 
stériles,  qui  ne  sont  accompagnées  d'auqpne  ré- 
compense.  —  Gloire  '  stérile ,  dont  on  ne  retire 
aucun  avantage.  «— •  Admiration  stérile,  qui  ne  va 
pm  jusqu'à  imiter  ce  qu'on  admire.  —•  Plante  été' 
vile ,  qni  ne  fructifîe  point,  ou  qui  est  inapte  à 
la  fécondation.    | 

Sl^RILEMEN:r.  adv.  D'une  manière  atérUe. 
(Bûiste.)  inusité. 

STÉRILISER.  T.  a.  Rendre  stérile,  empêcher 
de  froctitier.  Les  chaleurs  continuelles  ,et  exces- 
sives stérilisent  les  terres.  -«STâai|.isi,  il,  part. 

STÉRILITÉ,  s.  f.  Qualité,  état  de  ce  qni  est 
stérile.  La, stérilité  d'un  champ,  des  terres,  ChoM 
les  anciens,  la  stérilité  des  femmes  était  un  op» 
proère.  La  stérilité  d'une  année.  — ^flg.  La  stérilité 
d'un  auteur,  la  stérilité  d'un  sujet,  etc.  «—On 
àit,/!g.,  en  parlant  d'nn  temps  oui  il  'y  a  peu 
on  point  de  nouvelles  ^  Il  jr  a  stérilité  de  now 
veiles  ;  -  et  d'nn  ouvrage  où  il  y  a  pei^  ou  point 
de  pensées,  Dans  cet  ouvrage  il  y  a  une  grande 
stérilité  fie  pensées.  —  tmyth.  Figure  allégorique , 
représentée  soiu  les  traits  d'une  femmt  sans  ma- 
luelles ,  qui  a  près  d'elle  la  bècbe  et  la  charme , 
«t  contemple  avec  tristesse  des  sillons  on  U  n'a 
pouisé  que  des  épines. 

STÉRI1>HE.  s.  f.  Genre  de  plantes  digynet  de 
la  famille  des  lichens.  \         . 

STÉRIS.  s.  va.  Genre  de  plantes,  lychnis  à 
pétales  qpt  n'ont  yoint  d'écaîUes. 


■  STE 

STERLING,  s.  m.  Monnaie  d«  «oapu  «• 
usagé  f  n  Angleterre.  Ge  m0%  ne  a«  dit  pas  eanl  | 
on  dit-  Une  mre  sterling,  valant  à  pan  pcêa  «3  fr. 
de  Franoa.  Vn  sou  êtemng.  Un  denier  ê(erli/ig. 

STERNAL»  ALR.  a^j.  anat.  Qni  tient,  qni  a 
rapport  au  sternum*  Cétes  stemales. 

tSTERNALGIl.  •:{,  méd. 'Angine  de  poitrine. 
— '  tSynonyme  de  SténocardievK  '.y*  '  '  *!'< 

tSTERNALGIQUE.  adj.  des  a  (|.  néd.  Qid  ap- 
partient, qui  a  rapport  à  la  stemalgie. 

STERNARACHE.  s.  m.  Genre  de  poiasona  de 
l'ordt'e  des  abdominaux.  A 

STERNBERGIE.  s.  t.  Plant*  vivace  de  4Ion- 
grie,  de  la  famille  des  UHacéee. 

STERNE,  s.  f.  Hirondelle  de  mer;  genre  d'oi- 
seaux de  l'ordre  des  nageurs ,  et  de  la  Amille  àw 
pélagiena.  Les ,  hirondelles  de  mer  ont ,,  comme 
celles  de  terre,  l'aile  très -longue,  échancrée,  et 
presque  toutes  la  queue  fourchue.  De  même  que 
celles-ci ,  elles  volent  e^ntinnellement  ;  tantôt  elks 
s'élèvent  très-hant  dans  les  aire,  tantêt  elles  ae 
rabaissent  k  la  surface  des  eanx,  la  rasent  avec 
rapidité ,  et  sabisséht  leur  proie  an  vol ,  comme 
les  martinets.  Elles  arrivent  au  printemps,  comme 
celles  de  terre ,  sur  nos  cêtes  maritimes.  Elles 
sont  répandues  dans  les  deux  continents ,  an  nord , 
an  midii ,  et  dans  les  contrées  intermédiaires. 

8TERNIGLE.  a.  m.  Sorte  de  poisson  ^n  genre 
des  salmones.r 

STERNO-GLATIGULAIRR.  adj.  des  a  g.  anat. 
Il  se  dit  de  Tarticnlation  de  la  clavicule  avec  le 
stemnm,  et  des  ligaments  qni  raffenniasent.  —  Il 
est  aussi  substantif.  Les  stemo-elavieuiaires. 

STERNO-GLÉIDO-MASTOlDULN.    adj.    m. 
anat.  Qni  a  rapport  iNt-stemnm ,  i  la  davienle  et    dans  le  canal  du  stétoseope.  C'est  à  reaaplol  de 
à  l'os  bymde.  —  n  est  anssi  substantif.  Le  slento^  .fistinstrument,  usité  depuis  qv&lques  anhéee  seu- 
cléido-fuastoidien. 

8TERNO-C08TAL.  adj.  m.  anat.  Qni  a  rap- 
port an  stemnm  et  aux  cAtei^.  -«-  Q  cat  auaai  apln 
stantif.  £e  <fer/90-£0ii«/.  ,    ,.v      . 

STERNà-GOSTO-CLAVIO-HUMÉRAL.  adj. 
m.  anat.  Nom  d'un  mnscle  qid  va  dn  atemum 
k  la  costale  claviçulaire  et  à  l'humérus.  — Il  est 
aussi  substantif.  Le  sfemo-costo-chvio-hMimdral. 

STERNO-HUMÉRAL.  adj.  m.  anat.  O  aa  dit 
d'ntk  muscle  qui  va  du  stenran^  k  l*htfmértu.  — 
Il  est  anssi  substantif.  Le  stemo-huméred. 

STERNO-HtOlDIEN.  adj.  m.^anat^n  se  dit 
d'un  muscle  qui  s'étend  de  l'os  brymde  an  ster- 
num. — n  est  anssi  substantif.  Xe  stemo-hyoîdien, 

STERNO-MASTOlDIEN.  adj.  m.  anat.  H  et 
dit  d'nn  muscle  qui  va  dn  sternum  k  l'os  byoîd** 
r-  Il  est  aussi  substantif.  Le  stemo-mastoîdien, 

STERNOPITGES.  s.  m.  pi.  Ordre  de  poissons 
osseux  de  la  division  des  aptfdes.  >  . 

STERNOPTTXu  s.  m.  Genre  de  poissons  de  la 
division  des  apodes. 

STERNO-PUBIEN:  s.'  m.  anat.  Nom  donné  an 
musclé  qui  va  dn  sternum  a«  ptibis.  — •  11  ait 
aussi  adjectif.  Le  muscle  stemo-pimen* 

STERNORHTNQUE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
établi  panmi  les  néotties. , 

STERNO-THYROlDIEN.  adj.  m.  anat.  U  se 
dit  d'un  mnscle  qni  va  du  cartilage  thyroïde  è  la 
partie  postérieure  supérieure  dn  sternum.  •—  Il 
est  anssi  substantif.  Le  sterno-thyroidien. 

STERNOXES.  s.  m.  pi.  Famille  d'insecles  de 
l'ordre  des  coléoptères ,  section  des  pentamèrea  : 
elle  n'est  plus  aujourd'hui  qu'une  division  de 
celle  des^serrioornes,  partagée  en  denx  trions, 
les  brnpestides  et  les  élatérides 

STERNSCHORLE.  s.  m.  La  grammatite  radiée, 
variété  d'amphibole.  > 

STERNUTATIF,  ATFVE.  a^j.  méd:  f.  STsa- 

MIITiTOiaB. 

STERNUIU.  s.  f.  emprunté  du  latin,  anat.  Par- 
tic  osseuse  qui  s'éterd  du  haut  en  bas  de  la  partie 


STI 

autérienre  de  la  poitrine,  et  avna  |«igiMllt  !•■ 
côtes  et  les  clavicules  sont  articulées.  "^  ^!^i>i'''Vi  i-  • 

8TERNUTATOIRE.  adj.  des  a  f .  U  aa  dit  de 
certaine  remèdes,  de  certaines  poudres  qui  «tcif 
tent  l'étemnement.  Poudre  ste'yiuttUnire.  —  Il  se 
prend  substantivement.  L4  tabsse.  Ut  kétmtui  sont 
des  sternutatoires.  Les  stemutatoireà''"'''^'^"^''*^'^'^' 

STÉROPE.  s.  m.  Genre  d'inseotee  de  Tordre 
das  (Doléoptères,  teès-voisin  de  notuxes. 

tSTÉROPÉGÉRÈTE.  s.  m.  pris  adjectiv.  myth. 
Sujmom  de  Jupi^ter,  comme  présidant  aux  éclaira. 

STÉROPUORE.  a.  m.  Genre  de  pMntea  éubii 
aux  dépens  des  lichens.'  4.::'y,r^.ff-i' •:;;■'.'«  ••-»••■"  -"  •■'  .*■*»'«(<'.  ;.- 

STERTEUR.  s.  m.  Qnt  vonfla  en  doniént. 
(  Boisf  e.  )  pe^u  usité. 

STERTOREUX,  EUSE.  adj.  méd.  Se  dit  d'une 
respiration  dilBoib  dont  lea  naouvenenta  aont 
accompagnés  de  râle  on  de  ronflement.  Ce  msUado 
a  une  respireaion  stertorease,    \ 

STÉTHOSCOPE,  s.  m.  ohir.  Inatroment  non- 
vcl)emant  inventé  par  Laènnee ,  propre  à  faire 
percevoir  les  différents  sons  de  la  poitrine,  en  le 
posant  dessus,  t  Cet  instrument  ooiiàiste  en  un 
cylindre  de  buis  d'un  pied  de  long,  percé  sur  sa 
longueur  d'un  canal  de  trois  lignes  dîe  diamètre, 
compoaé  de  deux  pièoea  se  vissant  l'une  à  l'autre , 
cranaé  i  nn  de  ses  extrémités,  en  etnlonnoir  d'en- 
viron dix -huit  lignes  de  profondeur.  Pour  se 
servir  de  cet  instrument,  il  fsnt  appliquer  enn 
extrémité  concave  sur  la  poitrine  dn  malade,  et 
appliquer  l'oreille  à  l'antre  extrémité.  Lorsqu'il 
s'agit  d'explorer  lea  battements  dn  ocrnr ,  on 
adapte  à  l'extrémité  concave  iw  emboni  de  bnis , 
surmonté  d'un  petit  tnbe  dé  cuivre  qui  pénètre 


liment,  que  IHnventenr  a  donné  lé  nom  d*AuS' 
cultation  médiate  :  il  s'en  est  servi  avantageuse- 
ment pour  perfeotioBaer  le  dit^nontiiii  dfi  niià- 
ladies  de  poitriné.'*'"-,-:'^^-^"''^*':''';'^»'  "%-»■*■•.:'.**•  ^■v&^■i'^|lll( . 

tSTÉTHOSGOPÉ,  ÉE.  ndj.  méd.  Qm  a  subi 
répreuve  du  stéthoscope.  Cavité  pectorale  sté^ 
thâseopée.  —  t  Part,  passé  du  verbe  Stéthoseoper. 

tS'TÉTUOSGOPER.  v.  a.  Sonder  1»  poitrine  an 
moyen  dn  stéthoscope- ^^  STéTaoMorâ ,  àt.  part. 

tSTÉl'HOSGOPIQUS.  adj.  dea  é  g.  chir.  $ui 
concerne  le  atéthoscope.  OpérMtiom,  applicfliion 
stéthoseopique, 

STÉTENSIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  monogynes 
de  la  famille  des  mhiacées. \    i  '.  >  ;>4      ■'..'■l 

STÉVIB.  a.  f.  Genre  de  plantes  pdlygamep  de 
la  femillé  dea  corymbtfères. 

tSl'ÉNÉLIDES.  s.  m.  pi.  Descendanu  on  fils 
de^thénélos ,  roi  d'Argos  et  de  Myoène. 

fSTHÉNIADE.  s.  f.  prii  adjectiv.  myth.  Déesse  " 
de  la  force.  —  t  Sarnoin  de  Minerve  adorée  à 
Tréaène. 

fSTHÉNIAS.  a,  f:  pria  adjectivement.  Sumoui 
qne  la  fable  donne  anssi  i  Minerve.^.  Stkniaob. 
STHÉNIB.  s.  f.  méd.  et  ana|.  Force  des  libres 
musculaires.  — -tExcès  de  ton ,  rigidité  des  tissus  ; 
excès  de  force,  d'action  organique;  exaltation 
de  la  vicrv 

STUÉNtENS.  a4j.  m.  pi.  Se  dit  des  jeux  qui 
se  célébraient  à  Argoe  en  rhonnenr  de  Jupiter 
Sthénien,  c'est-à-dire,  dieu  fort,  puissant. 

STUÉNIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  athéniennes  op  les 
femmes  se  disaient  mutuellement  des  iigures.  Ou 
les  iippelait  anssi  Fêtes  sthéniennes. 

SIHÉNIQIJE.  adj.  des  a  g.  méd.  tCansé  par 
la  sthénie.  •^Maladies  sthéniques  ,  qui  dépendent 
d'un  excès  de  force. 

tSTHÉNOPTRE.  s.'f.  méd,  K  Srinorm. 

tSlIDAblON.  s.  m.  Ut  fait  d'herbes  et  de 
joncs ,  sur  lequel  les  anciens  se  mettaient  k  talde. 

^STIBIÉ,  EK.  adj.  ehim.  Qui  est  tiré  de  l'anti- 
moine..—  Taru-e  stiM ,   \a  urtre  émétiqoe.  — 
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tphann.  Qoi  conlitm  dt  raotimpint.  .Préptara- 
ration  stihié:  .     "i*^  ■'f^^'*►.l^v>'^■  ;;-"f  -^>^?^'^^5^'if;jfi<»i-^ 

STICHOMANGIE.  s.  f.  DiT^Mtloa  par  I«  mojék 
d«  ven  écrits  lar  de  p«tiu  blUeU  qu'on  jetait 
dans  ane  orne.  Le  premier  qn'on  tirait  était  censé 
contenir  la  réponse  à  ce  qo'oa  Tonlait  saToir. 
t8TIGH0MANGIE!V  ,  OIBEflfE.  adj.  Qai  conr? 
cerne  la  stichomancie.  OpirtaioM  itiehomancitinu. 
Troupe  stichomànciênuB. •^-'ïi  est  «pui  substantif. 
Celnl  y  celle  qtti  exerçait  on  pratlaoalt  la  sticho- 
mancie. Un  êfichemanciên.  Une  ttichomanciênnê, 

8'nGHOMÉTRIE.,  a.  f.  Diviifon  d'un  Qnvragè 
en  Tcrsets»  formant  chacun  on  alinéa.  4 

fSTIGIlOMÉTRIQUE.  adj.  des  a  g.  Qnltif^ 
port  k  la  stiehométrie.  Ouvr«^  ttiehamttri^ue. 

•mCHOm>MATfCIE.  s.  f  Divination  qnS 
s'e^Kerçait  par  des  parole»  écrites  aor  dei  éoorces 
d'arbres. 

tSTICHONOMANCîEN,  ÉNNE.  adj.  Qtoi  con- 
cerne  la  stichonomancie.  Docteur  slichononumcUn, 
Opération  ttibkonomaneienn^.^^'fll  est  anssi^snb- 
suntif.  Geini ,  celle  qnl  exerçait  la  stichonoman- 
cie. tài  itlchonùmeMciena.  Une  iHchonomancienne» 

8TIGHOIIK.I8.  a.  nu  Genre  de  ptai^tM  de  la 
famille  des  orchidées.  '^   '  *  V      ^  ' 

8TIGLE.  a.  f.  Genra  de  plantes  cryptogames  de 
la  fiimiUe  dea  algnes.  . 

STIGMANTHE.  s.  m.  Grand  arb^iéM^n  de  la 
famille  des  mbiacées. 

STIGMAROTE.  s.  in.  Genre  de  plantaa^qui 
croissent  à  la  Gochincbine.     '■''  '■  ■  ■■i"  ?-ï'  ''h*-  ■'■'  '■■: 

STIGMATBt^a.  m.  6'IIGBIA'BIQCE.  adj.  8110» 
MATISER.  T^  a.  et  leurs  dérivés.  K  SrtoiiÀVB, 
Sttqhati QVB ,  STTOMATisam  i  et  lenrs  dérivés. 

8TIGALE.  t.  V.  Droit  aneira  qoe  prélevaient 
lea  acignenta  sur  las  grains  qoi  ae  vendaient  dans 
lea  ■m^héa  dépendante  de  leurs  terres. 

8'm^IE&.  a.  m.  Ffnniar  dn  atilage  <m  son- 
mis  an  iVage.  .       • 

8TILBE.  a.  f.  Genre  dinsectes  de  Tordre  des 
byménoptèrea.  «^  Genre  de  plantes  drcnques  qui 
croissent  an  cap  de  Bonne-Eapérance. 

STILBU'E.  s.  f .  Espèce  de  picirra  de  volcan , 
qnl  app^ent  à  la  même  fkmille  qne  la  mésotype, 
la  prehiiite,  ete.,'et  ae  distingue  de  «es  snbstan- 
oea  minérales  psr  une  structure  lamallcnse  et. un 
éclat  nacré  ;  par  sa  propriété  de  ne  pas  former 
gelée  avec  les  acides ,  et  parce  qn'étant  exposée 
an  chalumean,  elle  a«  boursoufle  beaucoup,  et 
ensuite  se  fond  en  un  émail  Uano  vitreux.  Ordi- 
nairement cette  pierre  est  d'un  blanc  on  d'nn  gris 
nacré;  quelquefois  elle  est  jaune,  orangée ,  ronge 
et  brune,  avec  des  teintes  intermédiaires  Elle 
est  demi-tranapartnte  on  transiseide,  d'antres  fois 
limpide.  La  ftilb^e  se  divise  en  trois  soaa*varié<> 
tés,  d'après  sa^sontexture  :  La  stibitile  radiée  y  la 
stibilite  iametieuse,  et  Ea  stUtilité  compacte.  Elle 
se  trouve,  an  Vésuve,  dans  une  lave  ou  plutôt 
«laiis  une  rocbe  qui  i  été  tourmentée  Idng-temps 
par  le  feu  sans  avoir  été  fondue.  Elle  y  est  en 
ircs-petits  cristaux  blanchAires,  arrondis,  asiociés 
au  s|)iiieUe ,  «a  pyroxène ,  au  mica ,  dans  une  pâte 
grise  ou  blanchitie. 

STILBON.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  CamiU^ 
des  champignons,  —  t Nom  donné,  par  quelques 
astroooines ,  k  une  planète  de  Mercun^. 

STI^BOSPOEE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famillb  des  champignons. 

Slirt  DE  GRUN.  s.  m.  f .  Srlft  na  oaAiir. 

8TIL  DE  GRAIN,  s.  m.  Nom  que  les  peintres 
donnent  k  une  couleur  qaHls  emploient  dans  leurs 
ouvrages.  C'est  une  forte  dêooctlod.  4p  graines 
d'Avignop ,  mêlée  avee  de  la  craie ,  de  la  oé- 
rnac ,  etc. ,  et  k  laquelle  on  igonte  un  pen  d'alun. 

STILLATION.  s.  f.  phys.  Filtration  qui  se  fait 
des  eaux  à  travers  lea  terres.— -tméd.  et  chiui. 
Suite  d'an  liquide  qui  tomb^polle  par  goutte. 
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STILLATOklil.  adj.  des  t  g.  Qai  tombe  par 
goutte,  ou  gootte  à  goutte.  Eau  stiUêtoire, 

8TILLINGIL  s.  f.  Omm  de  plantes  monadel- 
phes  de  la  fiunille  des  tilhymaloudes. 

8TILLi8.  s.  \fi  Genre  df ^tra  wumm  éuUi  dons 
(a  famille  des  néréides. '*^'>«*r  f»';r|-vtV -•■';'.-'. 

rSTiMUl4\^  U  mot  latin,  niyth.  Déeasede 
la  vivatité  y  qai  fldsait  agir  les  hommes  4veo  force 
et  impétaosilé.| 

STIMULANT,  ANTB.  adj.  méd.  Qoi  est  pro- 
pre  à  éveiller,  k  exciter;  tae  dit  de  tous  le* 
agents  qoi  excitent ,  accélèrent  l'action  organique. 
Remède  sHmuttMt.  UûUa  simulante,  -»  Il  «e  prend 
aussi  substantivement.  Prendre  um  stimutani.  Let 
siimuiants,  -*-  Stàmuiant»  t  Pariiçipe  présfnt  du 
verbe  JSrimn/er.     'ri  .--î^r. ■:::.(:  ^  ..-.^-sJ  'lJV":'.   -4 

STIMULATEUR,  s.  m.  STIMUtATRICE.  s.  f. 
Celui ,  celle  qui  stimule,  peu  uùté. 

tSTIMULATION.  s.  f.  méd.  Action  dta  stimu- 
lants. —  t  Étâr  des  tissas  stimulés. 

STIMULER.  V.  a.  Aiguillonner,  exciter.  //  a 
de.  èonnee  mtentiont,  mais  U  faut  le  stimuler,  il 
faut  toujours  le  stimuler.  — -tte  stimula'  v.  pron. 
S'aniÂBer»  s'exciter  soi-même  k  faire  quelque  chose. 
•— V.  rédp.  8*exeiter,  s'aiguiUoaner  les^  nns  les 
antres,  mutnellement.  Ce*  enfants  se^ stimulent 
entre  eui.r^  Snaivii ,  in,  part.  *    % 

STIMULEUX,  EUbE.  adj.  bqt.  Garni  de  poils 
raidea  Sont  U  piqûre  est  brûlante.  ^ 

STiMUt^US.  a.  m.  mlid.  Mot  latin,  transporté 
dana  notre  langue,  poor  signifier  tout  ce  qui 
exdtt  réoonomie  animale.        \,> 
tSTTNÈ'TS.  s.  f.  Sispèèe  de  plante.' 

StINKRRKR.  ».  m.  V.  STUvxxaQoi. 

STIPl.  f.  m.^Tige  des  palmiers,  des-lbugère's 
arborescentea,  etc.  >  tc*pst  une  tige  qoi  s'élève 
verticalement,  a*  rami»  rarement,  se  couronne, 
d*iu|i  faisceau  de  fenillea  ao  sommet ,  et  vit  très- 
long-terops.  •— Genre  de  plantes  digynes  de  la 
ftmille  dse  graminées.  •—  Nom  qne  les  Romain» 
donnaient  à  la  plna  petite  de  lenrs  monnaie»  r 
qnl,  dan»  le»  premier»  temp»,  fut  d'une  once  de 
onivre, 

tSnPBLLB.  ».  f.  èot.  Stipule  qui  nait  k  la  base 
de»  foUolea  »  »nr  le»  pétiole»  particuliers  des 
fenillea  eèmposées. 

8TIPENDIAIRB.  adjs  de»  %  g.  Qui  e»t  à  la 
irt»ld«  de  qfidqa*an.  Des  troupes  stipendiaires.  ^ 

811PBNDIBR.  T.  a.  Payer,  gager  quelqu'im, 
l'avoir  à  aa  aolde.  U  ne  ae  dit  guère  qu'en  parlant 
dea  aoldata.  itipemdier  des  troupes.  M*8rira]r- 
niAy  il.  iMirt.  f.  Sonoorsa.        . 

fSTlPMNDlUM*  ».  m.  antiq.  Nom  ^n'on  don- 
nait à  la  paye  dea  aoldat»  romain»,  —  T  Nom  p»r 
lequel  le»  leatenra  latin»  désignent  un  soldat  qui 
a  porté  le»  arme»  pendant  quarantls  ans. 
tSTIFIFORME.  adj.  des  a  g.  bot.  Qui  ressem* 
ble  k  un  »tipe.  f .  Sti ra. 

STIPn'E,  tSL  adj;  bot.  Rétréci  à  sa  base  comme 
un  pieu.  Tige  stipulée. 

STIPON.  ».  m.  Sorte  de  petite  coquille  dn 
genre  de  mantelets. 

STIPULACË,  ÉE.  adj.  bot.'Qni  reâsemble  aux 
stipules.  Ce  sont  des  parties  stipulaeées. 

8TIPULAIRE.  ».  f.  Genre  de  plantes  vivace» 
de  la  famille  des  mbiacées.  — r  a{ij-  des  a  g.  bojt. 
Qui  concerne  les  stipâlea.'  Hfins  stipulaires. 

STIPULANT,,  ANTE.  adj.  jurisp.  Qui  ktipnle. 
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Un  tel  stipulant  et  acceptant  pour  un  tel.  Les  par- 
ties sont  stipulantes  dans  le  contraf.-r-StipulaMi. 
t  Participe  présent  dn  verbe  Stipuler. 

STIPULATION,  s.  f.  jnrisp.  Terme  générique 
qni  ae  dit  de  toutes  te»  clauae»,  condition»  et 
ooaventionk  qui  entrent  dan»  un  contrat.  Stipti- 
lotion  expresse,  précise,  —  bot.  Tout  ce  qui  con- 
cerne le»  »tipole».  ,, 

STIPULE.  1.  f.  bot.  Nom  qu'on  donne  anx 


/•    ' 


Setilaa  folioles  qui  naî»»»nt  à  la  ba»e  dn  pétiole , 
n  pédoncule ,  etc.  Feuille  garnie,  de  stipules.    # 
STIPULÉ,  É£.  adj.  Qui  est  garni  de  stipule». 
Feuilles  stipulées.  V.  STiroL^c»  ,  as.  adj.  —  tPar- 
ticipe  pnsaé  dn  verbe  Stipuler. 

S11PULBR.  T.  a.- jurisp.  Demander,  exiger, 
ou^  faire  promettre  è  quel(|u'4in  en  contractant, 
l'obliger  à  telle  on  telle  cho»e.  Il  a  stipulé  une 
garantie  dans  le  contrat.  -»  Sriruii ,  iu.  part. 

STIPULEGX,  EUSE.  adj.  bot.  Garni  de  »ti. 
pules  extrêmement  grande»'  on  longues. 

STIPULICIDE.  s.  f.  Genre  de  pbintes  de  la 
famille  des  caryophyllées. 
tSTIQUE.  s.  m.  Sorte  de  raisin  donx. 

STIROCR^TIE.  ».  f.  y.  Stsatocxatib. 
tSTIROGRÀTIQUE.  adj.  des  a  g.  V.  Strato- 

CXATIQVB.  ^, 

tSTlRPÉ,  ÉE.  adj.  bot.  Enraciné,  qui  a  pris 
racine ,  qui  a  poussé  on  jeti  des  racines. 

tSTIVE.  s.  f.  agric.  Nom  qne  l'on  donnait,  dan» 
l'Orient,  au  manche  de  la  charrue, 

tSTITAIRE.  adj.  m.  du  latin  Stivarius.  Qui  tient 
le  manche  de  la  charrue,  qui  dirige  la  charme. 
vieus  et  peu  usité. 

STIXIS.  ».  m.' Sorte  d!arbre lin  Japon  qui  parait 
être  le  même  qne  l'apacte.  .  1 

8TIZE.  ».  m.  ^enre  d'insecte»  ^e  l'ordre  des 
hyménoptère» ,  famille  des  fournisseurs. 

tSTLATE.  s.  m.  Nom  qu'on  donne ,  dans  l'Is- 
trie,  à  nnbêtiment  de  course. 

tSTLATÀlREji^  m.  Capitaine  de.slate;  chef 
d'un  bitimenlk^ra  corsaice.  ^0u  MiV^. 

STOBÉ.  s.  m.  Genre  de  plantes ,  ou  subdivision 
du  genre  des  centaurées. 

STOB^E.  ».  f.  Genre  de  planté»  de  la  famille 
de»  C9/ymbifère» ,  qui, sont  toute»  propres  au  cap 
de  Boitne-Espérance.  v 

STOBÉËS.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  cinaro- 
céphide»,  qui  croissent  toutes  an,  cap  de  Boqnê- 
Espéranœ.   ^  ■  '\-  .  -.^^^ 

STOG.  s.  ra.  Nom  qne  les  forgerons  doni^eot 
à  )a  base  de  l'enclume.  ■  t 

STOCH-FISGH.  s.  m.  F.  Stoeviob. 

STOCKJERZ..4I.  m.  Minerai  en  nids ,  çn  rognons 
on  en  massée  séparées.  F.  Stockwbrx.        . 

STOGKWERK.  a.  m.  Se  dit  de  certains  mas- 
sifs de  minerais  qcii  n'ont  point  de  direction  sen- 
sible on  déterminée. 

STOÈBE.  s.  f .  Sorte  de  plante  arboresceiyte  qui 
croit  aux  Indes.  -^    • 

STCEGIIAS.  s.  m.  F.  Stbchas. 

8TOÉGOLOGIE.  s.  f.  Description ,  traité  des 
éléments. 

tSTOÉCOLOGIQUE:  adj.  dos  3  g.  Qui  concerne 
la  stoécologie.  Traité  stbécologique.^ 

tSTOFF.  s.  f.  Sorte  d'étoffe  de  laine  fine  qui  te 
fabrique  en  Angleterre. 

tSTOÏCÏlÉIOMANaE.  .a.  f.  Divination  qni  se 
pratiquait  eu  ouvrant  au  haurd  Homère  on  Vir- 
gile, et  prenant  pour  ayi$  des  dieux  le  pi^etnier 
vers  qui  se  présentait  ;  c'est  ce  qu'on  appelait  aussi  - 
Sohs  homériques  on  virgilisus.     ' 

tâTOlCUmOMANCIEN,  ENNE.  adj.  Qui  con- 
cerae  la  atoïchéiomancie.  Opération  stoicltéioman- 
cienne.  —-  U  e»t  aussi  si;ibstantif.  Celui ,  cell«^  qui 
exerce  la  stoïchéion|iBncie.  Un  stoichéiomancien.'  ' 
Une  stoichéiomancienne. 

STOÏCIEN,  ENNE.  adj.  Qu^  sOit  fai  doctrine» 
le»  principe»  de  2iénon.  Un  philosbphe  stoïcien.  — 
Appartenant  k  là  doctrine  de  Zenon.  Opinion 
stoïcienne.  Des  maximes  stoïciennes,  —  U  est  aussi 
snbli|antif.  Philosophe  de  la  secte  de  Zcuon.  Les 
stoïciens  étaient  de  cet  «W.— •  Se  dit  d'un  homme 
fenne,  sévère. et  înébra|É|||||.  Cest  un  vrai  stoi- 
cien.  Il  a  souffert  en  stoïcien. 

STOÏCISME.  ».  m.  Philosophie  de  Zenon.  — 
par  ext.  Fermeté ,  sévérité ,  austérité ,  telle  qu  eiait 
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relie  des  atoïciens.  C'est  par  pur  ttoiiisme  qu'il  vit 
dé  la  sorte.  — ^  L      • 

STOlGITË.  I.  f:  Stoïcisme  pratlaoe.  //  vit  abso- 

lumeni  dans  la  stokite'.  .  ' 

STOÏQUE.  adj.  dei  a  g.  Qui  tient  de  la  fer- 
ameté,  de  I'insen»ibilitéqu'«ffect«|«Dt  les  ntuliciens. 
//  a  une  vertu  stoique.  Ses  mœurs  sont  stoïques. 
Cœur ,  âme ,  courage  stoique.  Muxime  stoique. 

•  STOÏQUEMENT,  adv.  En  staïoien,  aviec  la 
fermeté  et  le  courage  d'an  stoïcien.  //  a  souffert 
.itoiquement  les  douleurs  du'martjre. 

STOlSME.  s.  m.  ^alité  i\e  ce  qui  est  stoïque. 
Ia;  stoisme  de^  son  langage,  de  sa  bontenancet  II  y 
a  la  même  diffé\tnce  de  stoisme  à  stoïcisme ,  que 
de  stoique  à  sloiciaji. 

STOKÉSIE.  ».  f.  >E»pèce  de  pîante  du  genre 
de»  carthauics.  j    '>■ 

STOKFICHE.  8^  m.  Sorte  de  poisson. salé  et 
^éché ,  dont  on  fait  une  grande  ^onsoramation 
dans  le  nord.  —  Plus  particulièrement  espèce  de 
'   morue  sèche. 

'STOLE.  s.  f.  fanliq.  Habillement  ordinaire 
des  dames  romaines  d'une  condition  supérieure. 
Cétait  une" longue  tunique  à  longues  manches, 
qui  descendait' jusqu'aux. ]>ieirs.  Kilc  étuit  ordi- 
nairement de  pourpre,  ornée  de  galons  on  de 
bandes  d'étoffe  d'or  ,  et  doublée  tout  autour  dans 
sa  partie  inférienre. 

STOLÉPHORE.  s.  m.  Gen^è  de  plantes  établi 
'  parmi  les  athérinc;  de  Linnée. 
"      STOLIDITÉ.  s^  f.  Qraude  stupidité,  fatuité, 
(  Boisle.  )  inusité.  , 

STOLIFÈRE.  adj.  de^  2  g;  Qui  porte  une  stole, 
ou  une  étole.  De  mot  a  été  inventé  par  Voltaire, 
f]ui  a  prétendu  désigner  îùnsi  le  pr^re  affubl^ 
il'iine  étole.  j>cu  usité. 

tSïOLISOMANCIEî.s,  f.  antiq.  Divination  qui 
se  tirait  de  la  manière  de  s'I^abiiler.  Auguste  se 
persuada  qlt'ùne  sédition  militaire  lui  avait  été 
prédite  le  matin  par  la  faute  de<:cltii  qui  l^  avait 
ichaussé  le  soulier  gauche  autrement  fp^l  ne 
fallait.     '  ■     ":"  .        *    -»  ' 

tSTOJJSOMANCrEN,  EKf^E.  adj.  Qui  concerne 
la  stolisoniancie.  j4ction  ,  opération  stolisoman- 
cicnne.  —Il  est  aussi  substaplif.  Celui,. celle  qt|i 
exerçait  la  stolisoranngie. 

STOLON,   s.  m.  jard.  Dragcqn ,  rejeton  inu- 
■  tile  qui  pousse  au  pied  d'un  arbre.     • 

•     STOLpNIfÈRE.   adj.    des   i  g.  bot.  Dont  la 
,  tige  pousse  du  pied  des  espèces  de  petites  liges 
latérales,  grêles  ,  stériles  ,  susceptibles  de  la  radi- 
•  cation  ,  ou  propres  à  être  transplantée».  1/  n'y  a 
dans  ce  bout  dé,  terre  que  des  plantes  stoionifères. 
STOMACACE.  ».  f.  niéd.  Affection  scorbuti- 
que de  la  bouche;  fétidité  de  la  bouche,  qui  est 
un  signe  qu'elle  est  affectée  du  scorbut. 

STOMACAL,  ALE.  adj.  Bop  pour  l'estomac, 
qui  fortifie  l'estomac.  Une  poudre  stomacale. 

tSTOMACALGIE.  s.  f.  méd.  Douleur,  souf,, 
france,  embarras  douloureux  d'estomac. 

tSTOMACALGIQUE.  adj.  des  a  g.  méd.  Qui  a 
rapport ,  qui  est  relatif  à  la  stomaçalgie. 

STOMACHIQUE,  adj.  des  a  .g.  anat.  Qui  ap- 
partient à  l'estomac.  Veines  stomachiques.  —  Bon 
à  l'estomac.  Elixir  stomachique.  Une  poudre  stoma- 
chique. V.  Stomacal  ,  alk.  —  Il  se  prend  aussi 
.substantivement.  C'est  un  bon  stomachique ,  et  non 
pas ,  Un  bon  stomacal. 

STQMALGIE.  s.  f,  méd.  Doulear  de  bouche 
on  ipflammationi  dans  la  bouche. 

tSTOMALGIQUE.  adj.  de»  a.  g.  méd.  Qui  con- 
cerne la  storoalgie ,  qui  y  a  rapport. 

STOMAPODES.  s.  m.  pi.  Ordre  de  crustacés 
qui  font  le  passage  des  décapodes  aux  ampffîpode*. 
STOMATE,  s.  f.  Genre  de  crustacés  de  la  classe 
des  ùnivalves. 
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certains  médicaments  qu'on  emploie  dan»  lea  ma- 
ladicN  de  la  bouche  et  de  la  goi^e. 

tSTOMATITE.  a,  t  méd.  Inflaumàdon  de  la 
membrane  buccale. 

tSTOMATORRAGIE.  a.  f.  méd.  Hémorragie  de 
la  bouche.  On  écrit  atissi  Slomatorrhagie. 
^«TOMATORRAGIQUE.   a^j.  de»   a   g.  méd. 
Qni  concerne   la   stumatorragie.  On  écrit  anaai 
Stomutorrhagique. 

tSTOMAX.  t.  m.  Espèce  de  mouche  qtii  ne  ae 
montre  guère  qu'en  automne.  ;. 

\  STOMLAS.  a.  m.  Soa»-genre  de  poi»8uns  qu'on 
a  établi  jKMir  placer  l'ésoce  boa.> 

STOMoXgASTRIQUE.   adj.   des    a    g.   anat. 
Nom  que  dpboe  ChauMier  i  la  coronaire  stoma 
chique  do  jfiastrique  supérieur,  branche  du  tronc 
coeliaqae  qni  se  porté  ver»  l'orifice  supérienr  de 
l'estomac.  < 

STOMOI^TIQUE.  adj.  de»  a  g.  D'acier.^ 
Se  dit  d'une  menue  écaille  d'acier  dont  la  qualité 
e»t  fort  astringente.        - 

tSTOMOMATE.  a.  '  f.  Ée|iille  mince  et  friable ,, 
qni  s'enlève  de  dessus  l'acier  ronge  lorsqu'on  le 
forge,  peu  usité.    » 

STOMORRAGIE.  s.  f.  r.  Stomatorràow. 
tSTOMORRAGIQUE.  adj.  des  a.  K  Stomatoe- 
hagiquk.  ♦  *.  < 

STOMOXE.  s.  m.  Genre  d'insectiçs  de  l'ordre 
des  diptères,  famille  des  athéricèrés,  tribu  des 
conopsaires,  dont  le  suçoir  avarci>  toujours  hors 
de  la  tête  dans  l'état  de  repos. -On  trouve  ces  in- 
sectes partout ,  dans  la  campagne  et  les  maisons. 
tSTOPHÉE ,  ou  STOPHIE.  s.  f.  pris  adject^. 
myth.  Surnom  de  Diane. 

tSTOPHIES'.  *:  f.  pi.  myth.  Fêtes  que  l'on  cé- 
lébrait il  Érétrie ,  en  l'honneur  de  Diane. 
S'TOMPER.  V.  V.  F.  Estommb. 
STOQUE.  s.  m.  forg.  F.  StOc. 
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STOQUER.  y.  a.  Aans les  raffineries,  c'est  con- 
dnire  on  gouverner  Te.  feu  des  fuurnearux  avec  le 
stoqneur.  es  Stoquk  ,  it.  part. 

STOQUEUR.  s.  m.  Dans  les  raffineries,  espèce 
de  fourgon  dont  les  ouvriers  se  servent  pour  gou- 
verner le  feu  des  foun^eaux  et  donner  de  l'uir  aux 
grilles  qui  pOuns^ent  être  bouchées  par  la  cendre 
on  les  braises.. 

STORAX,  OU  STYRAX,  s.  m.  Espèce  de  ré- 
sine od(^iférante  qui  découle  d'un  arbre  des  Indes. 
Elle  s'emploie'dans  la  pharmacie. — Nom  de  l'arbre 
même;  il  ressemble  an  cognassier;  ses  fleurs  sont 
monopétales  et  infundibuliformes.  Il  est  originaire 
de  Syrie ,  et  on  le  nomme  également  Mibollsier. 
— >  On  appelle  ,  Storax  calamité ,  une  substance 
résineuse  qui  coule  par  incision  et  naturellement 
dès  br.tnches  et  du  tronc  du  liqnidamhar  orien- 
tal; —  liquide,  une  résine  molle,  visqueuse ,  d'un 
jaune  brun  on  rougeâtre ,  d'une  odeur  forte  et 
aromatique  d'une  autre  espèce  de  liquidambar. 

STORE,  s.  m.  Espèce  de  rideau  de  coutil  ou 
de  taffetas ,  qui  se  lève  et  se  baisse  par  un  ressort, 
et  qu'on  met  devant  une  fenêtre,  on  à  une  por^ 
|ière  de  carrosse  on  de  diligence,  pour  se  garantir 
du  soleil  et  -de  la  poussière.  Avoir  des  store^À  ses 
fenêtres.  LeveV,  baisser  les  stores. 

STORÈNE.8.f.Genre  d'arachnides  de  la  Camille 
dès  aranéides  pu  des  filéuses  ^  qu'on  a  établi  sur 
une  espèce  bleue ,  apportée  de  la  Nouvelle-Galles 
Méridionale. 

,  STORILIiE.  s.  m.  Genre  de  coquilles  de  la 
classe  des  univalves.  Ce  genre  se  rapproche  un 
peu  des  sabots ,  et  vit  dans  la  Méditerranée,  dans 
le  golfe  Persiqne,  etc.       ' 

tSTORJUNKARE.  s.  m.  myth.  lapon.  Second 

dieu  adoré  par  les  Lapons.  Il  est  inférieur  à  Thor , 

antre  dieu  qu'adorent  les  mêmes  peuples.  C'est 

I  à  Stqrjunkare  particulièrement  qu'ils  s'adressent 


STOMATIQUE.  a<lj,  des  a  g.  méd.  II  se  dit  dt  |  lorsqu'il»  vont  à  la  chasse,  pour  obtenir  un  heu 


renz  succès.  Les  rochers  Jes  cavernes ,  les  uiarait , 
sont  des  lieux  qui  lui  »ont  spécialement  conita- 
«réa ,  et  c'est  dans  cet  endroits  que  les  Lapon» 
assurent  qu'il  daigne  les  honorer  souvent  de.aa 
visite.  G^  dieu  est  fait  de  pierre  ;  sa  statue  est  tra- 
vaillée avec  la  dernière  grossièreté.  Souvent  même 
IjDS  Lapons  ne  se  donnent  pas  U  peine  de  façonner 
la  pierre  avec  laquelle  il»  veulent  {aire  un  dieu. 
Il»  la  laissent  brute  et  telle  qu'ellu  se  trouve  daus 
les  montagnes  ;  et  comme  de»  dieux  \ikemblahles 
ne  leur  coûtent  guère  à  faire ,  quelquefois,  autour 
Je  la  pierre  principale  qui  leur  représente  Stor- 
junkare  ,  ils  en  placent  plusieurs  autres  sous  le 
titre  de'feinmes,  de  fils  un  de  filles  de  ce  dieu. 
Ils  lui  donnent  aussi ,  #  peu  de  frais ,  une  famille 
aussr  nombreuse  qu'il  leur  plait;  ils  sont  persua- 
dés que  Storjunkare  'lui-même  les  dirige  dans  le 
choix  des  pierres  destinées  k  les  figurer,  lui  et 
tw  enfants.  }\h  regardent  aussi  ce  dieu  comme  le 
"protecteur  de  leurs  maisons;  dans  chaque  famille 
on  lui  rend  des  honneurs  devant  la  pierre  qni  le 
représente^  Les  sacrifices  que  les  Lapons  offrent 
à  cette  idole  (le  plus  ordinairement  c'est  un  renne) 
ont  cela  de  particulier,  qu'on  passe  un  fil  rouge 
k  travers  de  l'oreille  droite  de  la  victime.  Celui 
qni  fait  le  sacrifice  prend  le  bois  et  lès'os  de  ia 
tête  et  du  cou  de  l'animal,  de  même  que  les  on- 
gles et  les  pieds,  et  porte  tous  ces  objets  sur  la 
montagne  qui  est  consacrée  à  Storjunkare  ,   en 
l'honneur  duquel   on  a  sacrifié.   Atrivé   sur  la 
montagne,  le  dévot  fripon  frotte  l'effigie  du  dieu 
avec  le  sang  et  la  graisse  du  renne  immolé ,  place 
son  bois  derrière  la  pierre,  attache  les  parties 
naturelles  de  l'animal  au  Jbrois,  du  c6té  droit  de 
la  tête;  il  entortille  ensuite  au  bois  du  câté  gau- 
che un  fil  ronge,  auquel -pendent  un  moi-ceau 
d'étain  et  une  petite  pièce  d'argent.  Quelquefois 
les  Lapons  font 'des'  festins  en  l'honneur  de  ce 
mênie  dieu ,  et  alors  ils  tuent  l'animal  auprès  de 
l'idole,  font  cuire  sa  chair,  et  s'en  régalent  avec 
leurs  amis,  mais  ils  ne  mangent  que  la  chair  du 
cou  et  de  la  tête.  Lorsque  la  montagne  est  d'un 
accès  difficile,  ces   peuples,  pour  s'épargner  la 
.peine  d'y  monter ,  sacrifient  la  victime  au  pied  ; 
ils  tnempent  alors  une  pierre  dans  he  sang  de  la 
victime,  et  la  lancent  vers  le  haut  de  ia  monta- 
gne ,  pour  servir  de  preuvq  an  dieu  qu'ils  viennent 
de  faire  un  sacrifice  en  son  honneur.  Ils  rendent 
les  mêmes  honneurs  anx  images  qui  représentent 
Storjunkare ,  de^méme  qu'à  celles  de  Thor ,  et  les 
renouvellent  deuiC^  fois  l'année.  Cette  cérémonie 
pour  les,  images  consiste  à  orner  la  pierre  con- 
sacrée ,  en  été ,  avec  des  branche»  de  bouleau ,  et , 
en  hiver ,  avec  des  branches  de  pin  ;  et  si ,  dans 
ce  moment,  ils  trouvent  la  pierre  légère  et  facile 
à  lever,  ils  espèrent  que  le  dieu  leur  accordera 
des  faveurs  ;  mais ,  lorsqu'ils  sentent  que  la  pierre 
est  pesante ,  ils  ont  grand'peur  que  le  dieu  soit 
en  colère  et  ne  leur  fasse  du  mal.  A-lor»  ils  son- 
gent à  adopter  les  moyens  de  prévenir  cette  colère  ; 
à  l'instant  même  ils  lui^promettent  de  Ini  sacrifier 
quelques  antres  victimçs. 

STOROMESSITE,  ou  BARYSTRONTIANITE. 
s.  f.  Pierre  toute  mélangée  de  baryte  sulfatée  et 
de  strontiane  carbonatée,  ti*ouiée  à  Storomess, 
dans  les  ilet  Orkney.  ^ 

tSTORTHiNG.  s.  m.  relatl  Assemblée  suédoise 
où  l'on  fait  les  lois  ;  diète  suédoise. 

tSTORY^E.  s.  f.  chir.  Sorte  d'instrument  an- 
cien dont  oïl  se  servait ,  au  rapport  d'Arétée , 
ponc  tirer  du  sang  du  nez. 

tSTOUDENETZ.  s.  m.  myth.  slav.  Nom  d'un 
lac  sacré  qui  se  trouvait  dans  une  épaisse^forêt  de 
l'île  de  Rngen,  et  que  les  habitants  de  laC  contrée 
adoraient.  Ce  lac  était  très-poissoniiecx  ;  mais  \f 
respect  qu'on  atait  pour  la  sainteté  de  set  eaux 
ne  permettait  pas  d'y  prendtf^  un  seul  poisson.  Les 
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8Utu  •doraient  de<itt^rae  les  loarees,  les  lien- 
▼M ,  lea  laca ,  et  entre  autres  le  Bug  et  U  Danube» 
Quiconque  anrait  enfreint  lea  oaagw  introduits 
«îikt  été  mia  à  mort  sur  l'heure.  C'était  an  pria- 
temps,  au  moment  du  dégel,  qu'on  montrait  le 
pltli  de  ferveor.  On  plongeait  des  hommes  dans 
les  eanx,  et  même  on  en  noyait. par  pitié. 
^  8TOURNE.  s.  f.  Nom  qne  l'on  donne  à  plu- 
sieurs espèces  d'oiseaux,  tela  qàa  l'étuurneau  de 
la  Louisiane ,  le  merle  vert  d'Angola ,  etc. 
>  STOURNELLE.  s.  f.  Genre  d'oiseanx  de  l'or- 
dre des  sylvains,  famille  des  leimonites.  L'oiseau 
qui  sert  de  type  à  ce  genre  a  été  classé  juiqu'ji  ce 
.  jonr  parmi  les  étonrneaux.  Buffon  lui  a  donné  le 
nom  de  Stourne,  et  depuis  il  /été  nommé  Stour- 
nelie.  Quelques  auteurs  l'ont  placé  parmi4es  oaa- 
siqnes  et  les  alouettes. 

STRABISME,  s.  m.  méd.  Situation  vicieuse da 
globe  de  l'œil  dans  son  orbite,  qui  rend  louche 
et  fait  regarder  de  travers;  t  défaut  de  parallé- 
lisme entre  les  axes  des  rayona  visuels ,  les  deux 
yeux  ne  regardant  pas  en  même  tèi^ps  le  fnêàie 
oj^jet.  Il  peut  tenir  À  une  inégalité  naturelle,  ou 
acquise  par  l'exercice ,  dans  la  force  des  muscles 
moteurs  du  globe ,  à  un  état  convulsif  df  l'un  de 
ces  muscles ,  à  nne  différence  qui  existe  dans  la 
partie  on  4ans  la  sensibilité. des  deux  yeux ,  enfin 
à  une  affection  cérébrale.  Les  moyens  qui  ont  été 
proposés  contre  le  strabisme  sont  généralement 
peu  eflicaces.  Si  la  maladie  dépend  d'un  excès  de. 
force  d'na  des  muscles  moteurs ,  il  faut  chercher 
à  donner  du  ton  à  celui  qui  est  relativement  trop 
faible ,  en  plaçant  au-devant  du  globe  un  masque , 
ou  seulement  un  hémisphère  percé  d'un  oturer- 
tnre  petite ,  située  du  oàté  où  il  est  nécessaire  de 
ramener  la  pupille;  ou  en  plaçant,  du  côté  où 
elle  se  dirige  vicieusement ,  nu  miroir ,  une  mon- 
f  che ,  quelque  corps  enfiu  qui ,  par  la  gène  qu'il 
.  fait  éprouver  au  roalfide,  l'engage  à  tourner  l'oeil 
du  côté  opposé.  Si  elle  tient  k  une  faiblesse  de 
l'organe,  il  fant  le. fortifier  -en  le  faisant  exercer 
seul ,  et  en  condamnant  l'antre  an  repos.  Enfiu , 
si  la  maladie  est  syraptomatiqne ,  il  fant  traiter 
Taffection  d'oà  elle  dépend.  (Boisseau.  ) 

STRABITE.  adj.  des  a  g.  méd.  Qni  est  affecté 
de  strabisme.  -—  Il  est  aussi  substantif  des  a  g. 
Un  strabite.  Une  strabite.  —  V.  Loùchi. 

STRACTION.  s.  f.  F.  Extractiow. 

STRADIOTS.  s.  m.  pi.  F.  £sTaA.niOTS. 
tSTRAFFiNS.  s.  m.  pi.  méç.  Portions  de  cercle 
tournantes ,  qui  mettent  en  mouvement  les  fu- 
seaux d'une  machine  à  confectionner  les  étoffes. 

STR  AGILE,  s.  m.  Sorte  d'instrument  dont  on 
se  servait  anciennement  pour  se  frotter  le  corps. 
(  Boiste.  )  / 

STRAGULE.  s.  f.  Enveloppe  interne  de  la' 
fructification  dans  les  plantes  graminées  :  c'est  ce 
que  Linnée  appelait  Corolle  ou  Balle  floraU.  Lors- 
que la  stragule  forme  deux  pièces ,  comme  cela 
arrive  ordihairement ,  on  nomme  ces  pièces  Pàil- 
bittes,  —-  t  antiq.  Sorte  d'habit  qne  les  anciens 
portaient  de  jour ,  et  dont  ils  se  faisaient  nne  cou-' 
verture  la  nuit.  ■    ,     ./ 

STRAMOINE.  s.  m.  t  Plante  fblanée,  narcoti- 
qvie  et  vireuse,  qu'on  emploie  quelquefois  en 
médecine.  —  Genre  de  plantes  de  la  famille  des 
solauMa.  -^ 

si%AMOmÛM^  s.  m.  (Quelques  botanistes 
ont  dnlployé  ce  mot  poor  Résigner  les  espèces  de 
datoreà  qui  croisaient  en  Afrique,  connues  par 
leurs  mauvaises  qualités.-^ Nom  qn'on  donne  aussi 
à  fton  fruit.  — V,  DATcaf ,  Mbtxi.,  Noix  |(btxli:.k, 

POMMB  KPIKECSK.  / 

tSTRANGALIDE.  s/ f.  méd.^jSe  dit  des  petite» 

tumeurs  dures  qui  se  forment  dans  la  mamelle 

quand  le  lait  qui  est  sécrété  ne  trouve  pas  d'issue. 

STRANGULATION,  s.  f.  didact.  Étranglement. 

II. 
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•—  Action  d'étrangler;  ses  effets.  —  Resserrement 
excessif.-— méd.  Hti-angiUation  utérine ,  •ymptômt 
commun  de  l'hystérie,  qui  consiste  dans  nn  sen- 
timent de  suffocation  ou  d'étranglement.  F.  Hrs- 
tAkik  ,  qui  sigiufie  la  même  chose. 

STIVANGURLE.  s.  f.  méd.  Envie  fréquente  et 
involontaire'  fariner ,  daps  laquelle  on  ne  peut 
rendre  l'urine  ^a'en  petite  quantité,  goutte  à 
goutte, et  très-souvent  avec  douleur.  F.DnvniK. 

STR:^PAR0LK.  s.  m.  Genre  de  coquilles  éta- 
bli dans  la  famille  des  sabots.  C'est  une  espèce 
fossile  qm  se  trouve  dans  un  marbre  des  enviions 
de  Namnr  :  son  diamètre  est  de  deux  ponces. 

tSTRAPASSÉ,  SSÉIÎ.  adj.  Frappé,  battu,  mal- 
traité, viens  et  fnm.  —  peint.  Fait  k  la  bâte  et 
sans  correction.  Ùçtsin  strapassé.  Des  figures  stra- 
passées.  —  t.Participe, passé  du  verbe  Strapasser. 
—  F.  Strapassouné,  ûm.  adj. 

STRAPASSER.  v,  a.  Tourmenter,  violenter^ 
maltraiter  de  coups.  On  l'a  bien  sti^qpassé.  vieux 
el  fam.  peiut.  Travailler  à_^la  hâte.  —  t  Exagérer 
jusrin'i  l'incorrection  le  mouvement  et  la  forme 
d'un  dcsssin,  des  iigm'es,  etc.>»"STAAPASsÉ,  ta. 
p'art.. —  F.  Strapasso^mbe.  v.  a,' 

tSTRAPASSON.  «.  m.  Le  dessiéateur  qui  tombe 
dans  le  défaut  de  faûrc  tout  incorrectement  et 
avec  exagération.       1/^    .. 

tSTRAPASSONNÉ  1  NÉE.  adj.  peint,  et  dcss. 
Fait ,  peint' grossièrement.  Tableau,  dessin  slra- 
passonnés. — f  Part,  passé  du  verbe  Strapassonner. 

STRAPASSONNER.  y.  a.  peint,  et  dess.  Pein- 
dre, dessiner  grossièrement-  Ce  peintre -ne  fait  que 
Strapassonner  ses  figures.  —  Oa  se  sert  préféra- 
blement  de  Strapasser,  F.  ce  mot.  sas  Steapas- 
soMif  R ,  ÉE.  part. 

STRAPONTIN,  s.  m.  Sié^e  mobile  garni  que 
l'on  met  sur  le  devant  des  carrasses  coupés,  ou 
aux  portières  dans  les  grands  carrosses.  j4u  dhu' 
levart  sur  un  strapontin.  (  La  Bruyère.  )  —  mar. 
Synonyme  de  Hamac  —  Plus  proprement ,  mate- 
las commun  qu'on  met  dans  le  hamac  on  sur  les 
couchettes  de  bord.  (Selon  quelques-uns,  il  vient 
du  latin  Stratus,  formé,  et  Pons,  pont;  nn  stra- 
pontin,  disent-ils,  est  en  quelque  sorte  iin  petit 
pont  qu'on  dresse  à  volonté.  ) 

STRAS,  s.  m.  (  on  prononce  le  S  final.  )  Com- 
position' qui  imite  le  diamant ,  et  qui  .tire ,  son 
nom  de  celui  qui  en  est  l'inyentenr.  F.  Straz. 

tSTRASEM.  s.  m.  rebt.  Général  en  chef  de:» 
armées  turques. 

t^TRASITE.  s.  f.  Pierre  fabuieuse  à  laquelle 
On  attribuait  la  vertu  ou  la  propriété  d'exciter  k 
l'amour  et  de  faciliter  les  digestions.  ' 

STRASSE.  s.  f.  Bonrre  on  rebut  de  la  soie, 
qne  l'on  nomme  an.ssi  Cordacè?- —  On  a  donné 
aussi  ce  nom  à  nn  papier  épais  et  grossier  dont 
on  enveloppe  les  rames  de  bon  p.ipier.  En  ce 
sens,  on  dit  aussi  Trasse. 

STRATAGÈME,  s.  m.  Ruae  de  guerre,  on  arti- 
fice pour  surprendre  et  tromper  l'ennemi.  Trou- 
ver  un  stratagème.  Les  anciens  employaient  beau- 
coup de  stratagèmes,  —-fg'  Finesse ,  tour  d'adresse, 
subtilité,  snrprise,  dont  on  ose  dans  tontes  les 
affaires.  Foilà  un  plaisant  stratagème .'  — 7 1  Figure 
allégorique ,  représentée  par  un  soldat  armée  qui 
est  aux  aguets  derrière  un  retranchement  palis- 
sade. Il  oonvre  nn  piège  en  étendant  dessus  une 
draperie  d'étoffe  d'or.  Près  de  lui  est  un  renard , 
qui  est  l'attjpibut  de  la  mse. 

ST^ATe6iE.  s.  f.  Science  des  mouvements 
d'une  armt^e  et  des  positions. 

STRATÉGIQUE,  adj.  des  a  ig.  Qui  a  rapport, 
qui  esi%  relatif  k  la  stratégie.  L'art  stratégique. 

STRATÈGUE,  ou  SIHATÈGE.  â.  m.  Géné- 
ral d'armée  chez 'les  Athéniens ,  qui  en  élisaient 
dix'tons  les  ans  pour  commander  leurs  troupes. 

STRATIFICATION,  s.  m.  chim.  Arrangement 
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da  diverses  substances  qn'on  place  par  couches 
dans  un  vaisseau. 

STRATIFIER.  v.  a.  chIm.  Arranger  par  cou- 
ches diverses  substances  dans  nu  vaisseau. ■«  Stra- 
Tifié,  iti.  part. 

'  STRATIOME.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
4lre  des  diptères,  famille  des  notsoanthes,  tribu 
des  stra tiomides.  Ces  iusecte.i,  que  l'un  a  nommé  i 
anssi  jésiles ,   mouches  à  corselet  armé ,  et  Mou  ■ 
c/ies  armées,  sont  remarquablc.t  par  les  pointes  nu 
se  trouvent  k  la  partie  postérieure  de  leur  corsel 
STRATIOMIDF^,  ou  STRATIOMYDES.  s. 
pi.  Tribu  d'insectes  de  l'ordre  des  diptères. 

STRATIOIE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Iiydrocharidée.<i.  Elles  croissent  an  f(ui?l 
des  eaux.  C'est  une  pLinte  uquutiquc  qni  a  la  vertu 
d'arrêter  le  snng ,  et  qni  est  par  là  très-utile  aux 
Soldats  blessés. — -'L'une  des  trois,  espèces  qni 
composent  ce  geure ,  La  slratiole  alotde ,  croît  en 
Hollande  et  dans  le  nord  de  l'Allemagne ,  dans 
les  canaux  et  les  étangs, etc..  —  On  nomme  au%ii 
ce  genre  vulgairement  Ananas  d'eau,  parce  que  , 
ses^feuilles  resseiulWint  à  (elles  de  l'ananas^  ^ 
Le  stratiote  acoroule ,  qui  ciflit  dans  les  eaux  deo 
l'Inde,  forme  aujourd'hui  le  genre  enhale.  ^ 

tSTRATIOTIDK.  s.  f.  Sotte  de  millefeoillei 
STRATIOTIQUÈS.  s.  m.    pi.  Secte   d'anciins 
hérétiques. 

STRATOCRA-m.  s.  f.  Gouvernement  raili- 
taire.  peu\tsité,  ainsi  que  le  suivant. 

tSniATOCRATIQDE.  adj.  des  a  g.    Qui  est 
relatif,  qui  a  rapport  à  la  stratiocratie. 

tSTRATOGRAPire.  s.  m.  Celui  qni  a  écrit  on 
donné  la  description  d'une  armée,  peu  usité. 

STRATOGRAPHIE,  s.  f.  Description  d'une 
armée  et  de  ce  qui  la  compose,  des  différentes- 
armes,  de  la  manière  de  camper,  etc.  Fégècea 
donné  la  stratographie  des  Romains. 

tSTRATOGRAPHIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  est 
relatif,  qui  a  rapport  à  la  stratographi?.  ■ 

STRATQNIQUE.  s.  m.  Victorieux.  (  Boiste.  ) 
inusité. 

tSIRATOPÉDARCHIE.  s.  f.  Chez  les  L.icéde- 
moniens  ,  charge  ,  fonctions  du  stratopédarqut*. 

tSTRATOPÉETARCHIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui 
est  relatif  à  la  stratopcdarchiè. 

STRATOPÉDARQUE^  m.  Chef  de  1»  garde 
lacédémonienne  que  les  successeurs  de  Constan- 
tin entretenaient  auprès  de  leur  personne.  —  On 
donnait  aussi  ce  nom  à  l'intendant  des  vivres. 

tSTRAZ,  s.  m.  Verre  blanc  sans  conleur^et  qui 
imite  le  diamant  blanc.  F.  SrnA.i 

SllRÈBLE.  s.  m.  Sorte  d'arbre  qui  croît  en 
Chine.  — Autre  arbre  de  la  Cochinchine. 

tSTRÉBLOSE.  s.  f.  méd.  Entorse,  foulure. 
STRÉBLOTIQIJB ,  ou   STRÉRLOIURIQUE. 
s.  m.  Genre   de    végétaux/ fjn'on.  a  établi   pour 
placer  quelques  mnies  qni  n'ont  pas  les  mêmes 
caractères  ({ue  les  autres. 

fSTAEBUL/i.  s.  m.  mot  latin,  antiq.  Chair  des 
cuisses  des  taureaux  offerts  en  sacrifice. 

STRELET,  ou  Sl'ERLET.  s.  m.  Espèce  jle 
poisson  du  genre  des  accipensères  ,  qui  habite 
presque  exclusivement  la  mer  Caspienne,  et  qm 
remonte  la  Jaïk,  le  Volga,  et  antres  fleuves,  pooi- 
y  déposer  son  frai  au  printemps.  Ce  poisson  est 
le  plos  petit  de  son  genre;  il  dépa.<ise  rarement 
quatre  pieds  de  long ,  et  six  livres  de  poids  ;  sa 
chair  est  très-délicate.  - 

STRÉLnZ.  s.  m.  pi.  Corps  ancien  d'infanterie 
moscovite.  | Cette  roilice était  composée  de  40  mille, 
hommes,  et  destinée,* comme  le  corps  des  janis- 
saires en  Tui*qnie ,  à  défendre  là  trône  ;  et ,  comme 
ces  derniers,  elle  le   renversa  quelquefois.  Elle 

vivait  d'nne  manière  arbitraïQs,  et  ne  connaissait 
qne  la  révolte,  que  le  moindre  mécontentement: 
faisait  éclater. Le  ozar  Pierre,  en  1698,  qni  voyagrait 
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poar  •'instriiV'c»  apprit  que  les  StrétitE  aTiient 
rcaolii  de  iaeltre  ttir  le  trôoe  la  princesse  Sopiiie, 
et  d'«rr4ter  ensaite  le  retoar  du  czar,  qui  se  trou- 
vait «  Yienne  dsns  ce  moment.  Il  se  rendit  secrè- 
tement i- Moscou,  et  seul  il  se  présenta  parmi  les 
conjurés,  et  brûla  sur-le-champ  la  cervelle  an 
chef.  Il  fit  ensuite  arrêter  une  multitude  de  sol- 
dat;* de  cette  milice  ;  et,  au  lieu  de  pnuir  seulement 
le^  premiers  ofliciers ,  qui  sont  pour  l'ordinaire 
les  seuls  coupables ,  les  prisons  regorgèrent  de  ces 
malheureux  soldats  ;  il  en  Ht  pëiirà  peu  près  deux 
ou  trois  mille  dans  les  supplicci,  et  leurs  corps 
furent  exposés  pendant  deux  jours  sur  les  grands 
chemins.  Pierre,  après  avoir  cassé  cette  troupe", 
reprit  son  voyage  d'instruction  dans  l'Europe 
allemande  et  française. —Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  scitaminées. 

STRENIÀ.  s.  f.  pris  du  latin,  myih.  Déesse  des 
anciens  Romains  ,qui  présidait  aux  otrenues  qu'on 
envoyait  le  premier  joar  de  l'an. 

STRENUA.  s.  f.  pri.1  du  latin,  myth.  Cher  les 
anciens  Romains ,  déesse  qui  agissait  ou  qui  fai- 
sait agir  avec  vigueur. 

STRÉPHÉDIE.  a.  f.  Genre  de^plantes  de  la 
famille  des  mousses ,  peu  différent  du  funaire  et 
du  kodreutère. 

STRÉPSICÉROS.  s.  m.  Les  anciens  désignaient, 
sous  ce  nom ,  qui  signifie ,  Cornes  tordues ,  une 
sorte  d'animal  ruminant  que  l'on  a  rapportée  suc- 
cessivement à  diverses  espèces  d'antilopes ,  et  à 
une  race  de  montons  de  Grcte. 

STREPSIPTÈRES.  s.  m.  pi.  V.  Rhipiptkres. 

STREPTACHNE.  s.  m.  Genre  de  plantes  mo- 
■ogynes  de  la.  famille  des  graminées. 

STREPTION.  8.  m.  Genre  de  plantes  qui  a  été 
réuni  au  genre  priva,  f^.  ce  mot.  —  Autre  genre 
de  plantes  qui  doit  être  réuni  aux  tortules. 

STREPTOGTNE.  s.  m.  Genre  de  plante»  ori- 
ginaires de  l'Amérique  Septentrionale ,  de  la  fa- 
mille des  graminées. 

STREPTOPE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  l'Amé- 
rique Septentrionale,  établi  aux  dépens  des  uvn- 
laires  de  Lînnée.  Ce  sont  des  plantes  à  tiges  feuil- 
lée»,  fort  voisines  des  muguets. 

STREPTOSTACHYS.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  graminées. 

STRIBORD.  s.  m.  mar.  Le  c6té  droit  du  vais- 
seau, quand  on  va  jdc  la  poupe  à  la  proue;  il' est 
•nhrégé  de  Dextribord ,  et  est  opposé  à  Bâbord. 

tSTRJBORG.  s.  m.  myth.  Dieu  de  Kiew,  on  sa 
statue  fut  érigée  par  Wladimir. 

STRICAGE.  s.  m.  manuf.  Faible  an  dernier 
lainage,  ptu  usité.  .  \^ 

STRICHIE.  s.  f.  Plante  d'Amcriquc.   . 
tSTRIC^HNlNE    s.  f.  chim.  V.  SxRYcaHiif».  - 
tSTRICHNOS.  s.  m.  Grande  lianc^qui  a'élèye 
jasqu'au  sommet  des  plus  grands  arbres. 

STRICT,  ICTH.  adj.  (on  fait  sonner  lé  t7 et  le 
T  de   In  fin.  )  Étroit ,  resserré.  Il  ne   s'emploie 
puère  qu'an  nioral.  Devoir  strict.  Obligation  stricte. 
—  fig.  et  fam.  Personne  stricte ,  exacte  «t  sévère. 
tSTRICTE.  s.  f.  astron.  Chienne  d'Actéon,  con- 
stellation. 

SI  RIGTEMENT.  adv.  D'une  manière  stricte. 
Cela  sera  strictement  exécuté. 

.  Sl'RICTURE.  a.  f.  méd.  Étranglement,  Nsaer- 
rement ,  rétrécissement.  —  tPaillette ,  écaille  qui 
sort  du  fer  rouge  que  l'on  forge. 

iSTRIDOR  POffTjE.  s.  m.  mots  ktins.  antîq. 
Krait  qne  faisaient  les  portes  d'un  temple  en  s'ou- 
vrant  et  en  se  fermant  :  on  en  tirait  nu  angnre:* 

STRIE,  s.  m.  Nom  de  plnsieara  poissons ,  tels 
fjn'nn  labre,  un  chétodon  et  un  lutjtn. ->- C'eat 
aussi  le  nom  d'une  espèce  de  lézar<l. 

STRIÉ,  ÉE.  ad}.  Dont  la  >surface  présenté  des- 
SI  ries;  couvert  ou  forme  de  stries. —  archit;,.  Se 
dit  des  colonnes  et  des  pilastres  qui  sont  canne 


lé»  d*os  lOufe  leur  hsfuteur. -r*  bol.  Chargé  de 
petites  câtes  nombreuses ,  séparées  par  des  inter- 
stiees.  —  thist.  nat.  Se  dU  ausai  en  parlant  de 
qpelques  cannelures  qn'ojp  aper^it  snr  certains 
coquMlages  et  snr  TécaiHe  de  plusieurs  poissous. 

—  f  méd.  Dont  la  surface  présente  des  stries  ,  des 
cannelures.  —  t  Se  dit  des  crachats  ,  des  excré- 
ments, etc.,  oirPon  remarque  des  filets  de  sang. 

STRnÎE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne  à  un  poisson 
du  genre  de  la  pcraègue.  y 

STRIES,  s.  f.  pi.  Longs  filets  «n  forme  d'ai- 
goilles,  teb  qu'on  en  voit  sur  certaines  coquilles, 
partant  d'an  cer^tre  commun. —  archit.  Canne- 
lures  des  pilastres  et  des  colonnes.  —  Petits  fila- 
ments ou  iils  déliés  qu'on  aperçoit  sur  le  verre. 

—  Filets  saillants  qu'on  remarque  sur  les  cris- 
taux. —  hist.  nat.  Petites  cannelnrea  qu'on  dis- 
tingue aussi  snr  des  coquillages ,  sur  âes  écailles 
de  poissons,  etc.— bot.  Petites  cAtes  nombreuses , 
séparées  par  des  interstices ,  sur  certaines  feuilles, 
tige;i ,  etc.  —  tméd.  On  appelle  ^  Stries  sanguines, 
des  filets  de  sapg  qu'un  observe  dans  les  crachats, 
dans  le  pns,  sur  l>s  excréments,  etc. 

STRIGA.  s.  m.  Plante  de  la  Chine,  qui  forme 
un  genre  dans  la  diandrie  monogynie. 

STRIGÉE.  s.  f.  Gentt  de  vers  établi  ponr  sé|>a- 
rer  quelques  espèces  de  planaires.  '  . 

8'TRIGILIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  diffère 
peu  de  celui  d0S  alibonÛers. 

STRIGILLE ,  ou  STRIGILE.  s.  m.  Instrument 
dont  les  anciens  se  servaient  dans  les  bains  ponr 
se  racler  la'pean  du  corps. 

STRIGILLIFORME,  on  STRIGILIFORME. 
adj.  des  a  g.  bpt.  Qui  est  en  forme  de  brosse. 
Plante  slrigïUîforme. 

Sl'RILLE.  s.  m.  Gros  mertean  pointu  aux  deux 
bouts ,  à  l'nsage  des  maçons. 

tSTRINGOTOME.  a.  m.  Sorte  d'ancien  instru- 
ment de  maréchal,  'vieux. 

STRIQUER.  V.  Sk  maniif.  Finir  le  drap ,  donner 
le  deruftir  trait  aux  draps.  =»  STmiQCB,  es.  part. 
tSTRI-RAMA-NAOMI.  a.  m.  myth:  ind.  Fête 
qu'on  célèbre,  dans  les  Indes,  le  neuvième  jiiur 
après  la  pleine  lane ,  dans  le  mois  d'avril ,  et  <|nt 
est  très  en  usage  dans  les  temples  dn  dien  TVisth- 
uoo  :  c^est  le  jour  de  la  naissance  de  Rama  ;  elle 
dnre  nenf  jours-.  Chaque  soir  on  promène  le  dien 
proeessionnellement  dans  les  rues ,  sur  différentes 
montures;  et,  an  retour,  on  l'expose  dans  un 
madan  (  reposoir  du  temple  ) ,  pour  y  recevoir  les 
adorations  dn  peuple. 

STRIURES,  s.  f.  pi.  architect.  Cannelnrès  des 
pHastres  et  des  colonnes  avec  leurs  listels.  —  hiSI. 
nat.  Rayures  de  coquillages ,  d'écaillés  de  poissons. 

—  tbot.  Petites  edtes  qn'on  remarqué  itiir  des 
fenifles,  snr  des  tiges,  etc.  F^  Stribs,  qui  est 
pins  usité. 

tSTRIVAICHEVANALS.  s.  m.  pi.  myth.  ind. 
Troisième  subdivision  de  la  tribn  des  Rrahmes. 
Ils  sont  dbargés  des  cérémonies  nsitées  dans  les 
temples  de  Wisthnon ,  et  sont  dans  leur  secte  ce 
qoe  sont  les  Sivébrammals  dans  celle  de  Shiva. 

tSmOBE.  a.  m.  Nom  d'un  arbre  odoriférant 
qui  croit  dans  les  Indes. 

SmOBlLE.  s>  m.  bot.  Asseinblage  arrondi  on 
ovoïdal  d'écailles  coriaces  on  Ugnenaes,  imbri- 
qnées  en  tous  sens  antonr  d'nn  axe  commun  et 
caché  par  elle.  •—  Synonyme  de  Cône.  V.  ce  mot. 

STROBILIFÈRE.  adj.  des  a  g.  V.  CoMivi&x. 

STROBILIFORME.  adj.  des  a  g.  Qni  est  en 
forme  de  strobile.  V.  Cohiqvk. 

Sl-ROECK ,.  on  8TROUK.  s.  nmr.  Petit  bâli- 
me- .1  i  voiles  et  à  rames  dont  on  se  sert  snr  le 
Volga  ponr  le  commerce  d'As! racan. 

5TROHSTEIN.  s.  m.  Sobstance  minérale,  d'un 
blanc  jiTunâtre ,  analogue  à  celni  de  la  paille  on 
de  la  dre^  d'imc  structure  fibreuse  fascicnlée  et 
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radiée  ,  semblahl*  4  celle  de  la  wavelUta  et  de  la 
mésotype  libi-(^n4e.  Elle  •  un  éclal  soyenx,  est 
o|iaqne  et  ten(||re. 

STROMAllE..  a.  f.  Genre  de  poissons  de  la 
division  des  apodes ,  dont  le  corps  eët  aussi  large 
qne  long,  et  aussi  aplati  que  celui  des  chétodons. 

STROMATECUNIE.  a.  f.  Art  de  faire  la  tapis- 
série. --*t  Ouvrage,  traité  snr  cet  art. 

fSTROMATECHNIQUE.  «dj.   des  •  g.  Qni  a 
rapport ,  qni  appartient  à  la  stromatechuie. 

S11KOMATE.  s.  m.  Genre  de  poisaufis  de  la 
division  dea  apodes.  —  s.  m.  pi.  Mut  grec  (  Strô' 
mata,  qui  signifie  Tapitêtnes)  ^  onvrages  faits  de 
différentea  sortes  de  fils ,  et  qni ,  employé  'figu- 
rément,  comme  désignant  dea  mélanges  de  ses 
pensées  avec  celles  des  autres,  a  aervi  de  titre  à 
plusieurs  anciens  onvrages.  Les  Stromates  de  Clé- 
ment d'Alexandrie. 

STROUMATOURGIE.  s.  f.  Sorte  de  point  aar- 
rasin  dans  les  tapia.  (Boiate.) 

STROMBAU ,  ou  STROMBEAU.  s.  m^  antiq. 
Sprte  de  i^rosae  espingole. 

STROMBE.  s.  m.  Genre  de  testacés  de  la  classe 
des  univalvfes  :  on  les  trouve  particulièrement  dans 
les  mers  de  l'Inde.  _ 

STROMBITE.  s.  m.  Strombe  de  Ténus  devenu 
fosrile.-— On  donne  ce  nom  à  pluaienrs  autres 
coquilles  dont  la  forme  est  k  presque  smnblable. 

STROMBOME.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  champignons. 

STROME.  i.  m.  l^panaion  à»  certainea  plan- 
tea,  épaisse,  fongueuse,  et  qui  se  développe 
comme  les  lichens  cmstacés. 
.  STRONGLE.  s.  m.  méd.  Ver  long  et  rond  qui 
s'engendre  déni  les  intestins  grêles  f  ascaride  lom- 
bricoïdv  Toiain  des  nncinaires. 

STRONGLION.  s.  m.  Genre  de  champignons 
établi  onx  dépens  dea  trichodcrmes. 

STRÔNTIANE.  s.  f.  chin.  t  Onde  de  stron- 
tium; alcali  solide,  grtsàtrt^'et  edbatiquei,  aoluble 
daifs  l'alcohol ,  et  qui  brûle  ensuite  «tcc  une  belle 
ebolenr  purpurine.  On  ne  le  trouve  dana  la  natnr* 
qu'à  l'état  de  sel  :  c'est  nne  tewe  âéraentaire  qui 
a  été  découverte  depnia  peu  d'amaésa  A  Strontian , 
ville  d'Ecosse.  —  On  nomm* ,  Stroatiatte  carbo- 
natéê,  ce  qn'on  appelle  autrement,  Strontiaae  de 
carbonate. 

STRONTIANTTE.  s.  f.  chim.  Carbonata  de 
strontiane  nafîf.  V.  SraoïrrÎAirK  et  Sraoïrrioit. 

tSTRONlTIE.  a.  f.  Nom  que  qpelqneaMias  dour 
nent  i  la  stfèntiana.  V.  ce  mot. 

^STRONTIUM,  s.  m,  chim.  Métal  solide,  blanc, 
brillant ,  et  pln^  pesant  qne  l'eau ,  qni ,  pac  sa 
combinaison  avec  l'oxigène,  produit  la  stron- 
tiane; métal  brillant,  base  de  la  atrontiane. 

STROPHANTE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  apocinées ,  inteosédiaire  eriitre  celui 
des  lanroses  et  ctlni  des  écfaites. 

STROPHE,  s.  f.  Stancft  d'une  hymne ,  'Cons  ^ 
ode ,  et  suivie  d'une  autre ,  ou'de  plusieurs  antres 
de  la  mém«  mesure  et  dn  même  nombre  de  vers 
dans  la  même  disposition.  La  strophe  est  dans 
les  odes  ce  qu'est  le  couplet  dans  les  chanaons. 
Ce  mot  de  Strophe  vient  dn  grec  Strophi,  employé 
dans  la  niê»e  acception ,  et  qui  signifie  propre- 
ment, Conversion,  retour,  tut  du  greo  Strephà, 
je  tourne  ;  soit  parce  que ,  lorsqu'une  strophe  est 
finie,  on  recommence  la  même  mesure;  soit  parce 
que  ches  les  anciens  le  dicrar  tournait  à  éroite 
antonr  de  Tantel ,  ete. ,  en  chantant  la  stropbe , 
et  à  ganche  en  chantant  l'aiitistropbe. 

tST&OPHÉEN.  a4).  m.  myth.  Surnom  de  Bferw  , 
cure,  comme  désignant  Un  homme  adroit  etcnsé 
dans  les  affaûva.  On  le  plaçait  anprèa  des  portes 
qu'on  oarre  et  ferme  sans  cesse ,  et  l'en  ^eroyait 
qn^l  procurait  dn  bonheur  dans  le  commerce  à 
ceux  qni  l'inToqoaieBt. 
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tsfKQPHlRS.  a.  f.  pi.  nytb.  Thiu  célébrées 
en  Utooneor  de  Diane ,  cbe.s  les  anciens. 

tSl'B.OPIIOMÈNE.  s.  f.  Nom  d'ona  4spèca  de 
coquille  spirifére  on  à  spirale. 

tSTROPllUtE.  s.  m.  luéd.  Inflammation  papn- 
leose  qui  se^  manifeste  notamment  an  visage  des 
petits  enfants. 

iSTROPPUS.  s.  m.  mot  latin,  antiq.  Espèce  de 
couronne  que  les  prêtres  portaient  ou  mettaient 
sur  leur  tète  dans  les  sacrifices  et  dans  les  céré- 
monies  religieuses. 

tSmOSPUOTOME.  a.  m.  Nouveau  genre  de 

fossiles  de  la  famille  4es  bélices. 

ST»DUCK,  ou  8TR0UC.  slro.  r.  Staobok. 

STRbilHION.  s.  m.' Genre  de  plantes  qui  se 

rapproche  obK^lui  des  grangelies. 

tSl'RUCTEimrr.  m.  amiq.  Nom  qoe  les  Ro- 
mains (lunnaient  à  celui  de  leurs  esclaves  qui  était 
chargé ,  dans  les  repas ,  d'ordonner  les  services 
et  de  mettre  ou  disposer  les  plats  sur  la  table. 

STRUCTURE,  s.  f.  La  manière  dont  on  édifice 
est  bAti.  Ce  palais  est  d'unê^belle  structure.  — 
anat.  Manière  dont  le  «orps  humain  est  composé, 
dont  les  parties  du  cocps  lininain  sont  arrangées 
entre  elles  ;  t  arrangement ,  disposition  des  par- 
tais, des  tissus  ou  des  élèonentH  oi^aniques  qui 
entrent  dans  la  coniposition  des  corps  Tivants. 
-—fig.  Ordi'e ,  arrangement ,  disposition  dt;s  par- 
ties d'an  discours,  d'un  poëoM,  d'un  ouvrage 
quelconque ,  etc.  ^ 

iSTAUES.  s.  m.  mot  latin,  antiq.  Pile  de  gâteaux 
sacrés  qn'oii  of^it  aux  dieux. 

tSTRUFECTAlRES.  s.  m.  pi.  antiq.  Hommes 
préposés  pour  purifier  Les  arbres  foudroyés  ;  on 
offrait  des  gâteaux  aux  dieux  sous  ces  arbres. 

STRÙGUIJB.  s.  m.  Habit  antique;  espèce  de 
courtepointe.  fT.  CovaT»<p0nnr«. 
'    STRUMAIRE.  a<-f.  Genre  de  plantes  de  la  fk^ 
mille  des  narciasea  ;  genre  de  nareissoïdes. 

tSIRUMEE.  s.  £,  Plante  narcisaoïde. 
STRTJMES.  a.  f.  pi.  méd.  Blaladie  des  glandes 
lynipbatiqbea.  F".  SÔtovui^ps* 

STRUMEUX,  BUSE.  adj.  K  Scaorvuvx. 
STRUMOSITÉ.  s.  f.  méd.  Enflure  du  gosier  ou 
des  glandes  lymphatiques. 

SÏV.UMPF1E.  s.  f.  Sorte  de  plante  de  la  gynan- 
drie  triiiidrie,  qui  croît  en  Amérique. 
STRUAiSTRON.  a.  m.  Guitare  indienne. 

tSmUPSJUKA.  s.  m.  méd.  Nom  qu'oa  donne 
an  croup  parmi  les  Suédois. 

tSTRUTHK.  s.  f.  Nom  qœ  quelques -ans  ont 
donné  &  Therbo  à  loulon, 

STRUTHIOLË.  a.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  dapbnoides. 

STRUTHIOPTÈRE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
qai  se  rapproch*  de.^ai  des  osmondes. 

8TRUTHOPODÈS«.a.  f.  pi.  Nom  qu'on  don- 
nait dana  lea  Indea  ^lon  Hine,  à  certaines  lem- 
roes  qtii  avaient  le  pied  extrêmement  petit. 

fSTRTGUNATjB.  a.  m.  «llim.  Sel  formé  par  la 
combinaison  de  l'acide  atry^niquefavec  une  base 
salifiablé. 

STKTGHNÉ^  s.  f.  pi.  FamUle  de  plantes  qui 
a  pour  type  le  gen^^omique. 

tS.TRTCHNINE.a.  h^him.  Akali,  <«1  végétal, 
Solide ,  cristallin ,  inodore^âmer  et  excessivement 
vén^iMux,  qu'on  a  nonveUeaent  découvert  dans, 
la  pM*-  ▼oraiqne.    .  "      . 

t^t^TCHNIQUE.  adi.  des  a  g.  chiin.„8e  dit 
d'un  acide  qu'on  a  nonvcllemeat  découvert  dans 
la  noix  Tomiqne.  ^ 

tSTRYGUNOlDES.  a.  f.  pi.  Famille  de  plante» 
diootylédoM» ,  qui  renferme  entre  antres  les  gen-. 
res  ignatie  et  vomiqnier.  ^.  ces  mots. 

fStRYCHNOMANIE.  s.  I.  mé«l.  Empoisonne- 
ment, délire  occasionné  par  la  belladone. 
âSTRYGES.  s.>m.  pi.  Synonyme  de  Vampires, 
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tSTUART.  s.  m.  Titre  anrien,  en  Angleterre, 
qui  répondait  à  celui  da  sénéchal  en  France. 

sSTUARTE.  s.  f.  Qenre  de  plantes  monadel- 
phes  de  la  famille  de»  malvaoées.  — ^On  appelle , 
Stuarte  maiaçcdendivn,  un  arbnate  qui  croit  dana 
la  Caroline ,  et  qui  est  un  des  plus  beaux  qu'on 
puisse  cultiver  en  pleine  terre  dans  le  climat  de 
Pvie  t-^  de  Virginie ,  nne  variété  di;i  précédent. 

STUC.  s.  m.  Marbre  broyé  avec  de  la  chaux , 
qui  sert  à  imiter  le  marbre  naturel  ;  ou  espèce  de 
mortier  qui  est  fait  de  marbre  blanc  pulvérisé  et 
mêlé  avec  de  If  chaux  :  on  en  fait  quelquefois 
des  enduits  de  muraillea,  des  ornements  d'archi- 
tectnre ,  des  figures,  t  Les  billes  ou  gobilles  avec 
lesquelles  jouent  les  enfants  sont  ansai  faites  de 
stuc*  Les  anciens  ont  excellé  dans  ce  genre,  mais 
ieur  secret  s'est  perdu. 

STUCATEUR.  .s.  m.  Ouvrier  qui  travailla  en 
stuc;  celui  qui  lait  dés  ornements  en  stuc. 

STUDIEUSEMENT,  adv.  Avec  soin ,  applica- 
tion  ;  avec  une  application  studieuse. 

STUDIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  aime  l'étude,  qui 
a'y  applique  avec  ardeur.  Cest  un  homme  grave 
et  studieux.  J^rson/ie  studieuse, 

tSTUFO.  a.  m.  myth.  soand.  C'est  le  Bacchns 
des  habitants  de  la- Hante-Sacie  et  de  la  Thoringe. 
11  rendait  des  oracles ,  et  était  adoré  sur  la  mon- 
tagne nommée  Stavea,  jusqu'à  ce  que  Boniface 
brisa  sa  statue  et  y  fonda  nne  église. 

STUPÉFACTIF ,  IVE.  adj,  méd.  Se  dit  de  cer- 
tains remèdes  qui  produisent  la  stupeur ,  ou  qui 
diminnent  le  sentiment  et  le  mouvement.  V.  Nar- 
cotique et  Stupéfiant. 

SIUPÉFIICTION.  s.  f.  méd.  Engourdissement 
d'une  partie  du  corps ,  diminution  du  sentiment. 
— fig.  et  fam.  Étonnement  extraordinaire ,  près* 
^ue  extatique. 

STUPÉFAIT,  AH'E.  adj.  Se  dit  de  celai  que  la 
aurprise  de  quelque  chose  rend  comme  interdit 
«t  immobile  ;  surpris ,  étonné.  //  est  tout  stupéfait. 

STUPÉFIANT,  ANTE.  adj.  méd.  Qui  stupéfie, 
qui  provoque  la  stupeur.  Des  remèdes  stupéfiants. 

—  tll  se  prend  aussi  substantivement.  Les  stupé- 
fiants. —  Stupéfiant,  t  Participe  présent  du  verbe 

Stupéfier. 

STUPÉFIER.  V.  a.  Engourdir,  étonner,  priver 
de  sentiment.  Le  propre  de  l'opium  est  de  stupé- 
fier. — fig.  Cauiee  nne  grande  snrprise,  étonner, 
rendre  comme  interdit  et  immobile.  Un  tel  dis- 
coure a  stupéfié  l'assemblée,  tan  Srrréf  li ,  Éx.  part. 

STUPEUiR.  a.  f.  méd.  Bngoardissement,  asson- 
piiuement ,  anspensioa  de  sentiment  et  de  mou- 
vement en  qnelqne  partie  du  corps.  — fig.  État 
d'immobilité  anlnte  occaaionnée  par  l'effet  d'une 
extrême  surprise;  état  d'inmo^Ulité  causée  par 
nne  donlenr  subite  «t  profonde  ;  |^and  étonne- 
ment; immobilité  prodtdte  par  un  sentiment  snbit 
«:  pénible  de  l'Ame.  Nous  fûmes  tous  plongés  dans 
la  stupeur»  dans  une  grande  stup^tr. 

STUPIDE^ai^.  dea  9  g.  Qui  est  hébété,  d'nn 
esprit  lourd  «t  pesant.  Cet  enfant  est  bien  stupide. 

—  En  parlant  des  choses,  qui  annonce  la  stnpi- 
dité^  qoi  en  provient^  qoi  $n  j^rte  le  caractère. 
En  nnûf»,  pour  attaquer  son  stupide  siienee,  de 
tous  les  liens  commune  ■'vatu  prenez  l'aeùstance. 
( Molière.  )-^Il  est  aaaai  substantif,  «n  parlant 
des  personnes.  Le  stupide  est  un  sot  qui  ne  parle 
point.  (Boilean.)  t!et  nomme  est  un  vrai  stupide, 

STUPIDEMENT,  aét.  D'une  manière  stnpide. 
Il  répond  toujours  stupidement. 

STUPIDITE,  s.  f.  Pe8antenrd*esprit  ;  état  d'une 
personne  hébétée  et  ifHtapable  de  raisonnement  ; 
défaut,  de  mémoire,  d'imagination  et  de  juge- 
ment. Qui  Jamais  ne  sortant  de  sa  stupidité.  (Boi- 
Lcau.  )  ///  étaient  plongés ,  pour  la  plupart ,  dans 
une  stupidité  barbare,  (Voltaire.)—^!  myth.  Figure 
allé^riqne  ,    représentée  sous   les  '  traits    d'une 
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femme  vêine  négligeiuinent ,  couronnée  de  nar- 
cisses, et  qui  en  tient  dans  sa  main.  Elle  s'ap- 
puie sur  une  chèvre  qui  broute  des  feuilles  de  la 
plante  que  l'on  nomme  Chardon  roland.  Lcm  an- 
ciens an  avaient  fait  une  déesse,  et  l'érable  Idi 
était  conaa<irér  V.  Sottise. 

STUPRE,  s.  m.  Action  de  déshonorer  nno 
fill^,  nna  femme.  //  s'agissait  de  quelque  stupre, 
de  quelque  inceste.  (Voltaire.)  F.  Foxhicatiost. 

STURMIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qu'on  a  éta- 
bli pour  placer  l'agro-itide.  à  épis  filiforroes.  On 
a  aussi  nommé  ce  gx*nre  Knappie  et  Mibore. 

STUYYER.  s,  m.  Tingtième  partiq  du  iloria 
de  Hollande  et  de  celni  de  Brahant.  —  Quarante- 
huitième  partie  de  la  i-yLsdale  danoise,  etc. — 
Monnaie  de  billon  de  Cologne. 

SXYGIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  do  Pordre  des 
lépidoptères,  famille  des  crépusculaires,  tribu 
des  spbingides.  Ce  genre  mt,  voisin  de  celni  de» 
aygènes  par  les  antennes,  et  des  sésies  par  ta 
forme  de  l'abdomen,  qui  est  prcs<[ue  cylindrique, 
et  garni  d'une  brosàe  au  bout. 

tSl'YGD^N.  adj.  m.  myth.  Sutnom  de  Jnpiter 
lorsqu'il  représente  Pliiton. 

STYGIENNE.  adj.  f.  chim.  Eau  stygienne ,  eau 
forte,  ainsi  nommée  pnrre  que,  de  mè|Be  que 
l'eau  d'une  fontaine  d'Arcailie ,  qu'on  ap|>élle  Styx, 
elle  ronge  les  métaux. 

STYGMATE.  s.  ro.  Nom  d'nn  ppisson  du  gènrô 
des  lutjans. 

STYGMATE.  s.  'm.  Chez  les  anciens ,  marqW 
qu'on  imprimait  sur  répaiiic  gauche  des  soldats 
qu'on  enrôlait. —Marque  qu'on  imprimait  avei 
un  fer  chaud  sur  le  corps  d'un  homme  ou  d'ui 
animaUjOn  le  disait  des  anciens  esçli^es.  — Au- 
jourd'hui, il  n'est  guère  usité,  on  ce  sens,  qu'au 
pluriel  en  parlant  des  marques  des  plaies  de  Jésus- 
Christ.  —  Dans  plusieurs  insectes ,  tels  que  les 
hanneton»,  etc.,  il  se  dit  des  orifices,  pl.icés 
ordinairement  sur  les  côtes ,  par  où  l'air  pénètre 
dans  le  corps,  et  qui  sont  les  otrganes  extérieurs 
de  la  respiration.  —  bot.  On  nomme ,  Stygmate , 
la  partie  qui  termine  le  styie  dans  les  pistils  de 
fleurs.  —  tanat.  Nom  par  lequel  ^n  a  proposé  du 
désigner  les  cicatrices  rayonnées  fibro- cartilagi- 
neuses et  blanchâtres  qai  restent  sur  le  pérituir.i; 
après  l'oblitération  du  cdlleit  du  sac  herniaire.  — 
Pltflieurs  écrivent  Stigmates  avec  lu  i,  de  mcinu 
que  les  hnit  mots  suivants. 

STYGMATIQUEv  a<jlj.  des  a  g.  Qui  appartient , 
qui  est  relatif  à  des  stygma tes. 

STYGMATISÉ,  ÉE.^adj.  Qui  est  marqué  d- 
stygmates;  qui  porte  des  stygmate^i.  —  f  Participe 
passé  du  verbe  Strgmatiser. 

STYGMATISIiR.  v.   ai  Marquer  au  front  nii 
homme  on  nu  (inimal  avec  nn  fer  chaud.    On 
stYgmaiisait  ancija/iftcment  les  esclaves  fugitifs.  — 
Jtg.  Imprimer' lé  cachet  d'une  bcnte  ineffaçable 
»  STTGMATisil  ix.  part. 

stSTYGMATOGRAPHE.s»TO.Celui  qui  exerco 
on  pratique  l'art  d'écrire  avec  des  marques  oi 
Aea  points. 

S^'YGMAT/OGRAPHIE.    s.    f.    L'art   d'éciir 
avec  des  marques  on  des  points.  —  f  Traité,  oii^ 
rrage  sur  cet  art. 

'  tSTYGMATOGRAPHHlUE.  adj.  des  a.  g.  Qni 
tient,  qui  a  rapporta  la  stygma tographie. 

8TYGME.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  roj:dre 
des  hyménoptères,  famille  des  fouisseurs. 

STYGMIl'E.  s.  f.  Nom  donné  à  certaines 
pierres  sur  lesquelles  sont  empfetnts  des  point» 
ou  d'antres  marques.  —  Nom  qu'on  donne  aussi 
&  des  calcédoines  et  aux  agates  qui  sont  pointil- 
lées  de  ronge  sur  un  fond  blanc  on  gris,  de  ma- 
nière à  imiter  des  gouttes  de  sang. —-On  é  au'^il 
donné  ce  nom  au  caillou  dTÉ;;ypte. 

STYLAIRE.   s.  f.    Genre   de  vers  éqnatiqtK'J 
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nu'on  a  établi  pour  placer  la  naïa<le  à  bec ,  qu'on 
trouve  (luiis  le&  auux  stagnantes. 

STYLA.NDRË.  a.  m.  Gence  de  plantes  établi 
|iour  placer  rasclépiade  pédicelléei  ;  ^ 

STYLE,  s.  m.  Chez  les  anciens,  sOrtf  de  poin- 
çuu  uu  de  groHsc  aiguille  qui  servait  pour  écrire 
sur  des  tablettes  de  cire.  Ce  style  était  pointa 
par  uu  bout,  et  aplati  par  l'autre,  afin  de  pou- 
voir effacer  l'écrilure  quand  on  vou^ki^^«~t  Pour 
bien  concevoir  l'usage  du  style  ou  stylet  propre 
ù.  former  l'écritoce,  il  est  fiécessaire  de  Ve^uonter 
plus  haut,  et  de  raeutionnei'j^i«jj  l'origine  de  i'écfi- 
tiire  qui ,  par  la  suite ,  fut  ti-acéé  par  celte  espèce 
de  poinçon.  «  Les  hiéroglyphes  oti  figures  sym- 
boliques,  inver.lés  primiiiveœeiiijiiour  annoncer 
des  mystères  de  la  religion,.des  Ibrdres  du  gou- 
vernement, on  des  avis  de  police,  donnèrent  lieu 
d'iu!iaginer  un  moyen  d'exprimer  plus  facilement 
.et  plus  fidèlement  toute  sorte  de  pensées,  par  un 
petit  nombre  de  caractères  diversement  combinés 
ensemble.  On  ignore  le  nom  de  rauteur  d'une  in- 
vention aussi  heureuse.  Il  est  vrai  qu'on  en  fait 
J[)onnenr  à  Cadmns ,  de  qui  Ton  a  dit  :      \  ^ 

\      C'est  de  lui  que  nou»  vient  cet  art  ingénieur, ;  '   .' 
':•.      Ob  peiudre  la  parole  et  de  parler  aux  yeux.; 
Ê^  par  les  traits  divers  de  figures  tracées^, 
Di^mier  de  la  couleur  et  du  corps  aux  pe'nse'es.- 

Mais  Cadmns  avait  appris  lui-m^me  des  Egyp- 
tiens cet  art  ingéuienx ,  et  tout  son  mérite  con- 
siste à  en  avoir  communiqué  l'usage  aux  Grecs. 
On  écrivit,  ou  plutôt  on  grava,  dans  les  commen- 
cements, l'écriture  sur  la  pierre,  le  bois  ou  le 
plomb;  on  grava   ajassi  sur  le   fer,  le  marbré, 

'  l'ivoire,  le  bronze  et  l'airain,  etc.;  mais  récriture 
devint  plus  coiumode  et  d'une  utilité  infinie , 
quand  on  eut  tjrouvé  le  moyen  d'écrire  sur  des 
luatièrcs  plus  légères,  moins  dures,  et  d'un  trans- 
port 'nioii)3  difficile.  On  se  servit  d'abord  de 
feuilles  d  arbres ,  auxquelles  on  substitua  dans  la 
suite,  non  l'écorce  des  arbres,  mais  une  peau 
lisse  et  souple  qui  est  entre  l'écorce  etle  bob, 
et  qui,  étant  appelé  Liber  par  les  Latihs,  nous  a 
fonrni  l'expression  de  Livre.  On  écrivit  aussi  sur 
des  tablettes  on  petites  planches,  enduites  d'nne 
concbe  Icgète  de  cire ,  sni**lesquelles  on   traçait 

.  les  caractères  avec  le  style ,  qui  était  une  sorte 
de  poinçon  paaun  bout  pour  écrire,  et  aplati  de 
l'autre  pour  effacer.  Enliti^  on  'inventa  le  papier , 
qui  a  pris  et  retenu  sou  nom  de  celui  de  Papy- 
rus ,  espèce  de  joncs  qui  croissent  dans  les  ma- 
rais d'Egypte ,  et  dont  on  se  servait  pour  cela  ; 
et  presque  en  même  temps  le  parchemin,  ainsi 
appelé  (Pergnmenutn)  du  nom  dfe  la  ville  de  Per- 
game ,  où  régnait  Eumène ,  son  inventeur.  Ponr 
In  manière  d'écrire ,  la  plus  ancienne  est  de  droite 
à  gauche ,  c'est-à-dire  /  qu'on  commençait  la  ligne 
où  niius  finissons.  I^s  Grecs  se  servirent  d'abord 
des  caractères  égyptiens  ou  phéniciens,  car  ils 
'Ttaient  les  mêmes ,  tels  que  Cadmos  les  leur  avait 
apportés  ;  mais  insensiblement  ils  firent  des  chan- 
geuieuts  à  ces  caractères  et  à  la  manière  d'écrire, 
eu  mêlant  les  deux  manières  d'écrire,  de  gauche 
à  dioite,  et  de  droite  à  gauche.  On  prétend  que, 
du  temps  de  Solon ,  ce  mélange  avait  encore 
lieu,  et  voici  de  quelle  manière  on  rapporte  que 
cela  se  faisait.  On  coQMnençnit  la  première  ligne 

,  (le  droite  à  gauche,  de  sorte  que,  quand  la  ligne 
était  finie ,  on  recommençait  au-dessous  du  der- 
nier mot,  et  l'on  continuait  île  gauche  à  droite 
la  ligne  au-dessous  de  laquelle  on  revenait  de 
droite  à  gauche,  et  ain.si  de  soite  allemativc- 
nicnt.  Enfin  on  renonça  à  cette  biyarrnre,  et  l'on 
n'écrivit  plus  dans  toute  l'Europe,  comme  on  le 
f.'ùt  encore  aujourd'hui,  que  de  ganche  i  droite. 
Quelques  peuples  avaient  un  nsage  pour  le  moins 
..  iissi  singulier  que  le  mélange  des  denx  matières, 
qui  était  d'écrire  de  haut  en  bas,  et  de  faire  toute* 
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les  lignes  perpendiculaires^  F.  Litre.  »  (Diotion. 
d'antiq.)  —  Par  analogie,  et  en  parlant  des  ou- 
vrages d'esprit  ou  de  l'urt,  manière,  ton,  couleur 
qoi  règne  dans  ces  ouvrages  ou  dans  quelques- 
r'unes  de  leurs  parties.  —  litt.  Manière  d'écrire , 
de/composer ,  de  rendre  les  idées  par  le  discours. 
Styie  suùitme ,  noèle ,  élevé ,  grand ,  , pompeux , 
enfié t  dmpotdé t  ianguhsant ,  rampant ,  bas»  mé- 
diocre ,  Jtc  j  décharné,  trivial ,  populaire  ^  épitto- 
la  ire ,  familier.  Style  sauieriu,  mâle,  correct,  ner- . 
¥eux^  diffus ,  Idclie  ,  décousu,  dur;  fleuri,  ironi- 
que ^  serré,  laconique,  égal,  irtégal,  burlesque, 
poétique ,  historique ,  dogmatique,  ,didaétique,  af- 
fecté,  précieux,  obscur,  embarrassé ,  pathétique , 
etc.,  etc.  Les  tragédies  de  tous  nos  auteurs,  depuis 
Jiacine,  sont  écrites  dans  un  style  froid  et  barbare. 
(Voltaire.)  Deux  choses  font  toute  la  beauté  du 
style,  la  netteté  et  le  caractère.  (Condillac.)  — 
On  dit,  d'un  écrivain,  qn'//  n'a  point  de  style, 
pour  dire  qu'il  n'a  pas  une  manière  d'écrire  qui 
soit  à  lui.  —  On  appelle ,  Les  finesses  du  style , 
certains  arrangements  plus  Toisins  de  la  perfec- 
tion du  langage.  Cet  écrivain  possède  toutes  les 
finesses  du  style— fig,.t\  fam.  Manière  de  par- 
ler ,  d'agir.  —  peint.  Réunion  de  tentes  les  pv^ 
lies  qui  concourent  À  la  conception^  à  la  compo- 
sition et  i  l'exécution  d'nn  ouvrage  de  l'art.  Cette 
peinture  est  d'un  haut  style.  Ce  tableau ,  cette  Sta- 
tue soni.^'un  beau,  d'un  gi'and  style.  — Pour  ce 
qui  concerne  l'exécution ,  un  tableau-  peut  être 
d'un  slj-le  ferme,  ou  d'un  style  poli.  Le  style  ferme 
est  une  touche  hardie  qui  donne  de  la  force  et 
de  l'action  à  l'ouvrage  i-  Le  style  poli  finit  et 
termine  tout.  —  Manière  de  procéder  en  jiutice. 
Le  style  du  Chdtelet.  Le.  style  du  Parlement .  Le 
siyie  de  la  cour  de  Rome. — ^On  dit,  Style  du 
palais,  pour  signifier  les  expressions  particulières 
qu'on  emploie  au  palap ,  c'est-à-dire ,  les  formules 
selon  lesquelles  on  dresse  un  acte  judiciaire. — 
Le  livÉ-e^méme  qui  contient  ces  formules.  -^ 
Slyle^ftdpratique ,  pourpre,  les  termes  dont  on 
ne  se  sqrt  que  dans  la  pratique. — On  dit ,  Style  de 
l'Écriture,  poifr  dire,  les  termes,  les  expressions 
usités  dans  l'Écriture-Sainte. — On  appelle  aussi. 
Poésie  du  style,  une  hardiesse,  une  liberté,  une 
richesse  particuH/tre  aux  pensées,  aux  mots,  aux 
tours  que  l'on  emploie  dans  la  poésie.  Ùiaque 
genre  de  poèmes  a  quelque  chose  de- particulier 
dans  la  poésie  de  son  style.  (Encycrôpédie.  )  — 
Style,  la  manière  de  compter  dans  le  calendrier 
avant  ou  après  sa  réformation.  — -La  manière  de 
compter  le  temps,  jincien,  vieux ,  nouveau  style. 

—  t^icux  style ,  se  dit  de  toutes  les  dates  selon 
l'ancieh  calendrier  ou  le  calendrier  de  Jules-(jé- 
aar  ;  —  et  Nouveau  style ,  se  dit  de  tontes  le»  dates 
suivant  le  calendrier  corrigé  par  Grégoire  XJU. 

—  arch.  Choix ,  ensemble  de  proportions ,  d'or- 
nements, —  gnom.  Aiguille  d'un  cadran  solaire. 

—  bot.  Sorte  de  pédicule  grêle  qui  porte  le  styg- 
mate.  —  mus.  Manière  de  comprendre ,  d'exécu- 
ter et  d'enseigner.  S^e  de  Rameau ,  de  Lulli ,  de 
Pergolèje,  des  Italiens,  des  Allemands ,  des  Fran- 
çais,  etc.,  etc.  — Tmyth.  Figure  allégorique.  — 
\\Qono\.  St)ie  fleuri,  on  tendre,  héroïque,  figure 
représentée  par  un  génie  qui  soulieut  une  corne 
d'abondance  remplie  de  fleurs,  de  myrte  et  de  lau- 
rier;-t^nr  et  châtié,  par  un  génie  qui  tient  une 
I^ume  et  une  lime  entourées  de  fleurs. 

STYLÉPHORE.  s.  m.  Genre  de  poissons  osseux 
de  la  division  des  apodes,  à  denx  nageoires  sur 
le  dos ,  à  qtiesrterminée  par  un  long  iUet ,  et  qui 
vit  dans  la  mer  d^s  Antilles.    - 

STYLErV^.  Former,  dresser,  habituer  i.... 
On  l'a  stylé  à  cela.  Il  est  très-stylé  dans  les  affaires, 
■sas  STti.B ,  Kc.  part.  fam. 

STYLET,  s.  m.  Sorte  de  poignard,  doAt  la 
lame  est  très-mince  et  ordinairemeut  triangulaire. 
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//  a  été  assassiné  à  coups  de  stylet.  —  chir.  tTige 
d'acier  ou  d'argent ,  flexible ,  pleine  et  cylindri- 
que ,  terminée  d\in  c6té  par  nne  olive ,  et  ordi- 
nairement perééel4'un  chas  k  l'autre ,  qu'on  em- 
ploie poui'  sonder  l^s  plaies ,  les  JRstules ,  e|c. , 
ou  pour  passer  les  sétons. — Stylet  de  Méjean., 
le  même  que  la  sonde  d'Amel ,  excepté  qu'il  est 
perc^  d'un  chas  du  côté  opposé  À  son  olive,  afin 
de  .pouvoir  entraîner  une  soie  qui  sert  à  monter  . 
un  selon,  do  bas  en  haut,  dans  le  canal  nasal.  — 
i  Ches  les  anciens,  c'était  aussi  nn  poinçon  dont 
ils  se  servaient  Jjiour  écrire.  V.  Style.     • 

STYLIDIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  orchidées  :  ce  sont  des  arbustes.  ' 

tSTYLIDIEES.s.  f.  pl^FamiUe  de  plantes  de 
l'ordre  des  juonopales.    '^    ' 

STYLINE.  s.  f.  Geni'e'de  polypiers  pierreux  et 
lamellifères  des  mers  australes.- 

STYLITE.  adj.  .des  a  g.  Qui  se  tient  sur  xjfie- 
colonne.  Sàint-^in{éon  stj^te.  (Jioisle.)    r    • 

STYLOBÂSION/s.  m.  Genre  d'arbrisseaux  de 
la  famille  des  térébinthacées.  j 

STVLOBATE.  s.  m.  irchit.  Piédestal  d'une 
colonne,  ou  sonb.asj|fement  de  l'a^ant-corps  d'un 
édifice.  .  •        ,  '  \i      •  ,/ 

.tSTYIOHÏAL.s..  m.  aua't.  Pfom  que  Geoffroy- 
Saint-Hilaire  a*  donné  à  l'os  styloïdu,  qu'il  re- 
garde comme*  faisant  partie  de  l'apMretl  nommé 
Hyoïde.  V,  ce  mot. 

STYLO-Ct-RATO-HTOÏPIEN.  adj.  et  s.  m. 
anat.  Se  dit  du  muscle  qui  va  de  l'apophyse  sty- 
j|ipïde  à  la  corne  de  l'os  hyoïde.  —  t  Selon  Spigel , 
c'est  le  muscle  stylo-hyoïdien. 

STYLO-CÉRATOIDIEN.  adj.  et  a.  m.  anat. 
Nom  que  Riolan  a  donné  au  muscle  hyoïdien. 

STILO-CHONDRO-HYOÏDIEN.  adj.  et  s.  m. 
Selon  quelques  anatomistes,  portion  du  muscle  ■ 
stylo-hyoïdien. 

STYLOCORINE.  s.  m.  Espèce  d'arbre  à  feuilles 
lancéolées ,  de  la  famille  des  rubiacées. 

STYLO-GLOSSE.  adj.  et  s.  m.'  anat  Se  dit  du 
muscle  pair  et  allongée,  qui  s'étend  de  l'apophyse 
styloïde  et  du  Ligament  stylo-maxillaire  sur  le 
côté  de  la  langue ,  quil  élève  et  porte  en  arrière. 
tSTYLO-HYO'ïDlEN.  adj.  m.  anat.  tQui  ap- 
partient  à  l'apophyse  styloïde  et  i  l'hyoîdé.  — 
t  Ligament  stylo-hyoidien  ,  h'gament  étendu  d 
l'apophyse  styloïde  à  la  petite  domc  de  l'hyoï 
-— \  Nerf  stylo-hyoïdien ,  setiïond  rameai^t 
facial. —  tSe  dit  d'un^gi»c|^  pair»  f^|^^ 
et  étroit ,  qui  s'étendre  l'apophyse  it^ldi 
eorp:^  de  l'hyoïde ,  et  qui  s'ouvre  dans  nn  ^ilieu 
pour  livrer  passage  au  tendon  du  digastriqne.  —A 
En  ce  sens  il  est  aussi  substantif  maacidin.  La 
stylo-hyoïdien. 

STYLOÏDE.  adj.  des  a  g.  anal.  Se  dit  d'une 
éminence  grêle  et  allongée  que  présente 'la  Jace 
inférieure  du  muscle  rochec,  ét'de  celle  ^e  pré- 
sente  la  partie  interne  du  radius  à  soia  extrémité 
carpienne.  j-lpophyse  styloïde.  —  Il  est  aussi. Sub- 
stinlif  féminin. ^a  styloïde.  ■?    f 

STYLO-MASTOÏDIEN,  ENNE.  adj.  anot.  Qui 
"a  rapport  acri£  apog||lysefr^^t^loïdé  et  m'astoïde.  -7- 
t  Artère  stylo-mastoïdienne,  branche  de  l'auricu- 
laire posteriçuse  on  m  l'ocdpitate,  qui  passe 
dans  Tortille  interne.  —  Vtoii  stylà-ràaStoïdien , 
terminaison  de  l'aqueduc  de  Fallope,  qui  est  situé 
à  la^base  du  rocher,  et  qui  donne  passage  »n 
nerf  facial.    .^^  .  ■ 

,  STYLO-MAXJLLAIRÉ.  adj.  et  sl>ià.  an^t.- 
pïom  d'un  ligament  qui  s'étend  aé  fipophyse  sty- 
loïde à  l'angle  de  la  m&^oi^^-f  w  '    ^   *    * 

tSTYLO^ÈTREV  ».  m.  ïnsirnmebl.  dont  on  ^ 
sert  pour  mesurer  des  dblohnes.     j       J 

STYLOMÉTRIEvs:  f.  C'est  Part  «e  mesurer  les 
colonnes,  —t Action  ,  opérationT,  exécution  àé 
cet  art;  •  '  v      •   ' 

,     ,   ■      •  ■ .  '      .,       -Vf.,        .    "    - 
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tSTYLOMÉTRIÔUE.  adi.  des  »  ^  Qui  a  rap-j  lui-même, 
-port,  qui  est  relatlif  à  la  fttylpmctrié.\       '  ' 

STTLP-PHARirNGIEN.  adj.  et  s.  m.  anat.  Se 
dit  d'uo  ^nuscle  pair,  grêle  et  àlongé,  qui  s'étend 
àé  l'apop^iyse  sty^oide  jaux  parois  du  pharynx  çt 
Hb.  bord  j^ostérieab  du  cartilage  thyroïde.    \ 

STÏL6fH0Kk.A.  m:  Genre  de  plantes  é^h]l 
.  JJour  placer  la  chélidoine  diphy Ue.  \ 

STYLOP^.  J.   m.  Genre  dii.*etléi  'de  J^Qk-diV 
des  strepsiptères,  et  Toisins  des  xénos.  %\ 

STTLOSAWTHË.  s.  m.  Genre  de  pluotes  dia- 
delçhcs  de  la^Ifimille  des  légninineuses. 

STYLURE.  \  m.  Genre   de  planlc4SHnilinc 
diaires  entre  lès  lembolhribtis  ttt  les  gV;i 
STYMATOSE  >.  f. 'méd.  Mémoria 
lieu -par  rnrclre.  f.JURÉTRORRAOïE. 

tSTYMMATE.  ».  m;. Nom  qu'on  donnait  autre- 
fois aux  onguents  les  pins  solides ,  et  aux  ingré- 
dients propres  à  augmenter  léttr  consistance. 
r  STTMPHALÎDES.  adj.  pi.  On  appelle ,  Oiseaux 
styi^phatides ,  des  qiseanx  inonstrnéux  qn^i,  selon 
la  fable ,  infestaient  les  bords  du  lac  Sty^ipbale 
on  Arcadie.  Ils  avaient  les  ailes  j  la  tète  et  1^  bec 
de  fer,  et  les  ongles  extrêmement  crochus,  tlls 
lançaieiit  des  dards  de  fer  contre  tous  ceux  qui 
les  attaquaient  ;  le  dieu  Mars  les  avait  Ini-meûie 
dircssés  au  combat.  lis  étaient  en  si  grand  nombre , 
et  d'une  grosseur  si  e.\traordmaire,  que,  l^r^r 
qu'ils  voLiient ,  leurs  ailes  interceptaient  la  cUrte 
du  soleil.  Hercule,  ayant  reçu  de  Minerve  àne 
\  *  espèce  de  timbales  d'airain  propres  à  épouvanter 
^es  oiseaux ,  s'en  servit  poar  les  attirer  hors  du 
Ibois  où  ils  se  reliraient,  et  les  extermina  à  coups 
de  flèches^  On  croit  que  cette  fable  a  plutât  pour 
fondement  qu'il  s'agit  de  quelques  troupes  de 
brigands  qui  ravageaient  les  campagnes  et  dé- 
't  troussaient  les  passants  aux  environs  du  lac  Stym- 
ph^le,  et  qu'Hercule,  ayant  trouvé  peut-êtr^  les 
moyens  de  les  faire' sortir  de  leur  retraite,  les  fit 
I>éiir  avec  le  secours  de  ses  compagnons. 

tSTYMPHALIE.   adj..f.   pri»^  adjectiv.  myth. 

Surnum  donné  à  Dianç  ,%éesse  des  foi'êis ,  comme 

honorée  i  Styraphale,  on  elle  avait  une  statue 

de  bois  doré ,  et  un  temple  dpnt  la  voûte  était 

oriiée  de  figures  d'oiseaux  stymphalides.  Sur  le 

ilerr|ère  du  temple  on  voyait  de  jeunes  filles  avec 

des  jambes  et  des  cuisses  dViiseali/^  Les  habitants 

.de  Stymphalè  épronvjSrent;  dit-on,  la  colère  de 

la  déesse  d'une  manière  terrible ,  parce  que  «a  fête 

i    y  était  négligée,  et  qu'on  n*y  observait  plus  les 

eè^itti^nvts  çqns^réeii  jpaçn  Tuflage*'  .^n^ur  le» 

eau^u  lac  s$i|lèr^t|L  un  tel  '  poiif^u'elles 

inondèrent  la  campaj^ne^r^^inlonguenr  de  plus 

de  quatre  cents  stade^., Un  chasseur^  qui  lançait 

bne  biche ,  se  jeta  à  la  nagfc  dans  oejtte  espèce  de 

Ific ,  et  ne  cessa  de  poursnjire  l'aninialr^|(i^.qa  njét 

que ,  tombés  tous'  deux  dans  le  niême^uffre ,  fis 

disparurent  et  se  voyèrent.  Les  eanx  m  retîrîfbnt 

■  :   à  l'instant ,  et  en  moink  d'nn  joju^Ia  terre  parut 

C     '^  sèche.-  Deptiis  cet  évéïiément  on  célébra  la  fête  dei 

•    Diane  avec  plus  de  pompe  et  de- dévotion. 
"    /    STYPATNDRE.   s.  f.  Genre  de  plantes  établi 
'^dausla. famille  des  asphodèles 
^  ^SïYPHÉLiE.  s.  f.  Genre  de  piànlcs  étalik'dit&s 

ta  Camille  des  b{gnoin».ç  V    ^  "   '  * 

^'      STTPncri'É.  ^N^j  niédt^at,  qualité  de  èe 
1.    qui  Alt  slyptique.::  y.\e  moi^uiyant.    •  *    • 

^S^miÇlliV.l^ù^àts-'^ $.miÀ.  (^îa'lavè 
I -iiÉsserrer ,  a^lriiÉÉpt.  —  s.  tu.  t  Moye&  thé 
a  ja-p^à 
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Il  tirait  son  origine  d'une  fontaiiie 
d' Arcadie  du  même  nom,  qui  sortait  du  mpni 
Nouacrts ,  et  formait  tin  ruisseau  marécageuHÉ.  Les 
dieux  qui  juraient  par  ces  eaux,  n'osaient  plus 
violer  leur  serment  ;  et ,  lorsqu'ils  le  prononçaient , 
il  fallait  qu'ils  eussent  une  main  étendue  sur  la 
terre,  et  l'autre  sur  la  mer.  —  tioonol.  Figure 
airégof^ique ,  représentée  sous  les  traits  d'une 
femUic  vêtue  de  noir,  et  se  reposant  sur  une  urne 
dont  l'eau  s'échappe  à  peine.  Quelquefois  on  la 
^oit  dans  son  pa||^is,  qui  était  une  grotte  sonter- 
iue  ,  «<  soutenike ,  au  rapport  d'Hésiode ,  par  des 

unnes  aussi  éclatantes  .]ve  Targent.  »  Ce  poète 
décrit  ainsi  les  cvisfànx  ou  stalactites  qiii  se  for- 
ment^ ordinairement  dans  lés  cavités  oî|i  l'eau  qni 
distille  des  rochers  se  cQugèle  avant  que  d'être 
tombée,  u  Celle  du  Styx,  dit-il,  forme  sôni  terre 
un  ruisseau  toujours  couvert  d'une  sombre  nuit  : 
elle  rouie  dans  le  Tarjta^q  ;  mais  la  dixième  partie 
est  réservée  pour  la  punition  des  dieux  parjures. 
Quiconque  d'entre  etix  s'est  rendu  coupable  de- 
meure nn  an  sans  respiration ,  sans  parole  et  sans 
vie  ;  il  est  étendu  sur  un  lit  dans  nn  engourdis- 
sement total ,  et  privé  du  nectar  et  de  l'ambroisie. 
À  la  fin  de  ce  terme,  sa  punition  n'est  pas  finie; 
il  est  séparé  pour  neuf  ans  encore  de  la  compa- 
gnie des  dieux;  il  n'est  admis  ni  i  leurs  assem- 
blées ,  ni  k  leurs  festins ,  et  ce  nf'est  qu'après  ce 
temps  qu'il  peut  rentrer  dans  tous  ses  droit».  » 
C'était  Isis  qui ,  par  l'orTlre  dn  maître  des  rlieux , 
allail  puiser  cette  eau  redoutable  ;  le  poison  qu'elle 
contenait  était  si  subtil  quUl  brisait  tous  les  vais- 
Seaux  dan»  lesqnels  on  le  renfermait,  excepté 
ceux  fabriqués  avec  la  corne  de  chevaL 

SU.  s.  m.  Connaissance'  de  quelque  cbose  ;  ce 
qi!)'on  a  appris.  V.  Tu.  — Nom  d'un  quadrupède 
féroce  de  la  terre  des  Patagons,  dont  l'existence 
n'est  pas  encore  bien  constatée. 

tSU  ,  UE.  adj.  Qni  est  connu ,  qni  est  raconté. 
—  t  Participé  passé  du  verbe  Savoir. 

SU  AD  A.  s.  f.  myth^^^Suaré^  des  déesses  qui  pré- 
sidaient an  mariage  ç\uSmtT%y\ {\ r n ri 

SUADÈLE.  s.  f.  my^^jl^  les  anciens  Ro- 
mains, déesse  ne  \à  per9^i/||(MBtiet' de  l^loquence; 
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t  du  bois 
ii"iàtt%iaud  et 
te  d\inç. bûche , 
.  lôr jÉEi)^  son  l^bis  «'pjtâ- 
IfijQik  qffon  attise  — 


c'est  la  même  que  la  pr 

SUAGE.  s  m.  mar. 
lorsqu'un  vaisseau  est -^i 
que  tout  est  fermé.  —, 
sortant  par  les  deux  bo 
menre  k  sentii;  la  chalei 
dessous  dans  l'âtre  d'i 
^raisâes  dont  on  enduit  lef 
U^ndnire  de  suif  on  de  <^i 
Outil  i|^  chaudronnier  dont  on-'sf^'f 
serrer  et  unir  paffaitement  le  ^enivre. 
H(^'un  èhandron ,   etc^  *—X^k^  les  ' 
njbrneaa  de  bois  onde,  miçial,  li..pli 
jjue  l'on  pose  snr  l'epci  ^ 
que  pièce.  — ^O^til  dlMjM 

les  barbes  1^  .jp^flfkî«ip  evài'îot:^  les  pièces  |^us 
'diverses  ^ùâ^é»\^--il^^i^-^jiésfl^  d'un  outil  k 
l'usage  dé  plCij^énNpjft^'ôuvriers. 

SUAGER.  T.  'iK'-gM&lndA  enivre  sur  Je  bord 
dn  fer  d'un  chaii|^n|,/,lle  manière  qu'il  ne  reste 
point  de  ride  entre  deux.  —  mar.  Enduire  de 
suif  ou  de  fraisse  aii  bâtiment.  Ort  a  mal  suagé 
ce  /iflwVvç.  «s»  SuAoi^  i,\.  part. 
,  SUAmE.  ».  m.   (dn  latin, •5>/^ar(Mm,  mon- 


.p(u»tf||r8  cnns|^ 
qn^Sert  k  tn\{ 


nesvrer  les 
cntion  Jc^ 


V.èrlu 
Mle'ii^sserrer,  a^lriiÉÉpt. — s.  m.  tl^oyeâ  théra-    choir,  linge  pour  essuyer  la  sueur  dn  visage.) 
pe^que^oi^  a^a^-p^l^jéié  d<  resserrer  Us^issu)    Anciennement ,  espèce  de  voile  dont  oa  couvrçiU 

TT^  têt.e  et  le  visage  d'nn  mort,  ce  que  plusieurs 
nomment  jii^ourd'hui,  linceul  pour  ensevelir  nn 
mort.  -^  Ce  mot  est  particulièrement  consacré  à 
désigner  le  /iu)ile  qni  couvrait  la  tète  de  Jésus- 
Chrî'st^dans  «on  tombeau,  et  c'est  ce  que  l'on 
nomme''' propjwment  Saint-Suaire.  —  On  nomme 
aussi,  Saint-Suaire ,  une  petite  représentation  en 


Ssur  le  Styracioif ,  montagne  de  Crète. 
.  i  Sl'TX.  a.  m.^mytb.  Fieni^e  des  Enfers "poéii- 
que» ,  qni  I  selon  Virgile  ,  se  repliait  nenf  fois  sur 


peinture  du  Saint -Suaire,  que  qneI(|Ub3  dévots 
portijent  sur  leur  corps  attncltées  à  un  rubun. 

tSUAN-MING.  s.  lu.  myih.  chiu.  TeiOT#  qui 
signifie,  Métier  de  Jiieiir  cfe  bonne  aventure.  "Lu 
Vthvtxt  est  remplie  de  g«îiis  qui  calculent  le»  nati- 
tités,  et^ui,  jouant  d'une  espèce  de  thcorbe, 
vont  de  maisou  eu  maison  pour  offrir  à  chiicua 
de  lui  prédire  sa  1  onue  ou  mauvaise  fortune.  La 
plupart  sont  des  aveu^jles  ;  le  prix  dir  leurs  ser- 
vices est  d'environ  deux  liards.  Il  li'y  assortes' 
d'extravagances  qu'ils  ne  débitent  sur  les  Imit  let- 
tres dont  l'an,  le  jour,  le  mois  et  l'heure  ihi  la 
naissance  sont  composes.  Ils  prédjsfnt  les.cl:>>. 
grâces  dont,  on  est  menacé;  ils  promettent  ijx» 
richesses  et  des  honneurs,  du  succès  dans  le» 
affaires,  dans  les  entreprises  commerclidcs  ou  au- 
tres ,  et  dans  l'étude  des  scienccs.'^  H»  découvrent 
ou  prévoient  les  uialajflios  ,  leurs  cause:» ,  ainsi 
rne  celles  dé  vos  enfants ,  les  raisons  qui  vous 
ont  fait  perdre  votre  pctre  et  votre  mère,  etc.  1-es 
infortunes  ,  selon  eux  ,  viennent  toujours  de  quel- 
que esprit ^ue  vous  aves  eu  le  malheur  d'offenser; 
ils  vous  conseillent  de  ne  pas  pierdre  de  t^bips 
pour  l'apaiser,  et  de  faire  appeler  au  plus'  vite 
un  certain  Rrahmé  qu'ils,  vous  nomment;  et  si 
les  prédictions  se  trouvent  fausses,  le   peuple  se 

contente  de  dire  :  «  Cet  iiomnie  entend  mal  son 

r 
métier.   «»  ^ 

SUANT,  ANTE.  adj;  Qui  sue.  lia  la  peau 
toute  suante.  Il  est  venu  tout  suant.  Il  a  les  mains 
suantes. — Suant.  fPart.  présent  du  verbe  Suer. 

SUAVE,  adj.,  de»  q  g.  Oui  est  d'une  douceur 
agréable.  C'est  un  mets  d'un  ^oût  suave.' -^W  se 
dit  principalement  des  odeurs.  Odeur  suave.  Un 
parfum  suave.  —  peint.  Coloris  suave ,  doux  et 
gracieux.  —  Composition  ,  effet  suave ,  qui  inspire 
un  sentiment  doux  et  agréable.  —  On  dit,  d'un 
tableau ,  que  La  cotdeur  en  est  suave ,  qu'il  a  une 
couleur  suave  ,  qu'//  est  d'ime  couleur  suave ,  pour 
dire  que  la  couleur  a  une  certaine  sérénité  et  une 
(fonceur  qui  attachent  agréablement  la  vue  sans 
U  frapper  trop  vivement.  •4-,yr^.  Gharmaut,  déli- 
cieux. Une  mélodie  suave.  J'aurtti  toujours  pour 
vous,  d  suave  merveille.'  une  dévotion  à  nulle  autre 
pareille.  (Molière.) 

SUAVEMENT,  adj.  D'une  manière  suave ,  avec 
suavité,  fam   et  ^eu  usité 

SUAVITÉ,   s,  f.   Qualité  de  ce  qui  est  suave; 

donc;enr,  agrément.  La  suavité  de  cette  odeur,  de 

\çe^ parfums.  —  Il  se  dit,  dans  le  même  sens,  des 

Couft,  (fi$8  ,mœAi-8  et  des  ouvrages  de  peiuture  et   de  musi- 

-4^tiU!lï  :  %ne.  — fig.  Charme ,  délice.  Leur  miel  dans  tous 

*k      mes  sens  fait  couler  à  longs  traits  une  suavité  qu'on 

ne  goûte  jamais.  (  Molière,  )  —  Il  se  dit  aussi  et 

ticulièrement  en  termes  de  spiritualité.  Certaine 

oncenr  qui  se  fait  sentir  à  l'âme,  quand  Dieu 

la  fai^orise.  PendanH^oni^Mi  y  elle  sentit  des  sua^ 

vitéa  merveilleuses.   Cet  encens  que  vous  avez  vu 

fun\er  sur  'vos  autels ,  et  monter  vers  lo  ciel  eu  odeur 

de  suavité. ....  (  Fléchier.  ) 

iSUAVITEUX,  EUSE.  adj.  (et  substantif  en 
pailant  des  personnes.  )  Qui  vit  dan»  les  plai- 
sirs, dans  les  délices;  qni  mène  une  vie  délicieuse. 
(  Roiste.  )  inusité. 

tSUBACriON.  s,  f.  méd.  Diminution  d'action, 
minimum  d'activité ,  faiblesse.        ;^ 

SUBALPIN,  INE.  adj.  Qui  est  placé  au  pied 
des  Alpe6.  Provincemtbalpine . 

SUBALAIRE.  adj.  des  a  g.  bot.  Se  dit  de  ç« 
qni  naît  sous  le»  aisselles.  —  t  Se  dit  A^  plumes 
placées  sous  les  plnmes  alaires  des  oiseaux. 

SUBALTERNE,  adj.  des  a  g.  (et  substantif  en 
parlant  des  j)ersounes.  )  Qui  est  sons  un  autre  ; 
infériear,  subordonné.  Juge  y  juridiction  ,  emploi 
subalterne.  Les  subalternes  sont  chargés  de  la  beso- 
gne qui  demande  le  moins  de  génie  et  le  moins  de 
talent.  (  Encyclopédie.  )  —  art  m:lit.  On  appelle 
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on  qni  appartient  an  Suber;  qni  est  compos* 
d'nne  subittance  molle  et  élastique ,  seoib|abIe  i 
celle  (la  (Icge.   F.  Likgkux,  cukb.  ^ 

tSUBËHINE.  s.  f.  cliitu.  Tissa  cellolàire  du 
licge ,  qui  est  regarde  cuiiiiue  an  principe  ij^^médiat 
des  végétaux,  '  ' 

SUBÉRIQUE.  a(^de^  a  g.  chiin.  Se  dit  d*OD 
acide  blaoc,  pulvérulent,  peu  sapidc,  fusibla  et 
volatilisable.,  qui  résulte  de  l'action  de.  l'acide 
nitrique  sur  le  liège.  Acide  ,* substance  tubérique. 

SUBGRONDATION.  s.  f.  anat.  Enfoncement 
d'aoe  partie  du  crine,  avec  t)a  sans  solntion  dé 
continuité,  au-dessous  du  niveau  des  parties  voi- 
sines, toujours  avec  compression  des  méninges. 

SUBGRONDE,  s.  f.  archit.  Partie  da  toit  d'une 
maison  qui  avance  'au  dehors ,  établie  pour  jeter 
les  eaux  pluviales  au-deU  du  mur,  et  empéch.er 
qu'elles  ne  le  dégradent.  Quelques*  uns '.disent 
Sévèronde.  y.  ce  mot.  \ 

SUBHA.STATION.  s.  f.  coût.  Veut«  publique 
an  plus  offrant  et  dernier  enchérisseur,  soit  de 
meubles  ou  d'immenbles;  vente  à  Tencan. 

SUBHASTER.  v.  a.  coût.  Vendre  à  l'encan, 
au  plus  offrant  et  dernier  enchérissenr  ;  vendre 
des  héritages  à  cri  public.  =»=  Sobhastk,  kk.  part. 
(  Ce  mot  vient  du  latin  Subliastare ,  qui  est  formé 
de  Sitb,  sons ,  et  llasta ,  pique  ;  parce  que  chez 
lies  anciens  Romains  on  plantait  une  pique  au  lieu 
de  1.1  vente  où  se  faisait  l'encan*,  pour  signifier 
ou  fairft  cunnaitrè  l'autorité  du  préteur  qni  avait 
ordonne  cette  vente.  ) 

iSUB/GUS.  s.  in.  myihé  L^un  des  die^ux  qui 
^ préside  à  la  consommation  du  mariage. 
iSlIi^NF^AMMATION.  s.  m.  méd.  Expression 
vicieuse  que  quelques  praticiens  ont  employée 
ppur  dé-^igner  l'irration  ou  l'inflammation  de» 
vaittscabx  blancs  ou  lymphatiques  qui  a  lien  dans 
leis  scrophulcs,  le  cancer,  les  dartres,  les  affec- 
tions tuberculeuses ,  etc. 

SUBINTRANTE,  àdj.  f.  méd.  t  Se  dit  uniqne- 
tSUBDÉLÉGUÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  reçu  une  sn#-  [in*i»t  dcsii^èvrcs  intermitentes  dont  les  accès  sont 


OJJiùier  subalterne  ,  un  ofïîcier  qni  est  sons  les 
(M  lires  d'un  autre  oflicier,  comme  un  lieutenant 
sous  un  capitaine.  —  Se  dit  aussi ,  daus  le  même 
sens ,  de»  arts  ,  des  sciences  et  des  professions  qni 
(iependeurde  quelque  autre  art,  de  quelque  autre 
science ,  ou  de  quelque  autre  profession. — On  dit 
quelquefois  absolument ,  Les  subalternes ,  en  sous- 
ciitendant  le»  mots  de  Jit^^es  ou  d'Of/icicrs;  et 
alors  il  est  substantif.  Ce  n'est  ^ti'Un  subalterne  , 
'fu'un  simple  subalterne. 

SLBALTERNEMEINIt.  adv.  En  subalterne.  Em- 
plbyer  subalternemcHt.  (  Boiste.  )  inusité. 

SXJBALÏERNITË.  s.  f.  État  de  ce  celui  qui 
<;«t  &.nbaltcrne ,  qualité  de  letre  subalterne.  Sans 
la  fusion  constitutionnelle ,  il  n'y  a  japiais  que  de 
l'arrogance  d'une  part  et  de  la,  subgliernitc  de  l'au- 
tre. (  Madame  <lc  Staël.  )  peu  usité. 

SUBARMALE.  s.  f.  ^'om  qu'on  donnait*  antre- 
'    fois  4^ne  casaque  grossière,  tqni  sci*vait  à  garan- 
tir le'  corps  des  impressions  de  la  cuirasse. 

SUB^UDmON.  s.  f.  Partie  d'une  expression 
,  dont  Je 'reste  est  sous\utendu.  (Buiste.  )  inusité. 

STJBCUÏANÉ,  ÉE.  .idj.  F.  Sous-Cutank  ,  kk. 

SUBDÉLÉGATION,  s.  f.  Action  de  subd^^ié- 
guer-^  acte  qui  contient  la  subdélégation.  —  Com- 
mission que  donne  celui  qui  subdélc^ue,  ou  par 
laquelle  un  oflicier  supérieur  commet  un  parti- 
r}iiier  pour  agir  .Hous  ses  ordres  et  en  son  abi»ence.^ 
—  Il  aa  dit  principalement  en  parlant  de  ccua|' 
<{ui  sont  députés  pour  «gir  en  cci  saines  occasions 
sous  les  préfets  et  sous-préfets  des  départements, 
autrefois  sous  les  lieutenau^s  des  province».  ^^ — 
District  assigné  au  subdélégué,  el  dans,  lequel, 8« 
renfermait  son  autorité.  v' 

SUBDÉLÉGUÉ.  s.  m.  Celui  qui  est  subdélé- 
'  »ue.  —  On  le  disait  surtout  de  ceux  que  subdé* 
lt»guaient  les  intendants  des  proviuccs  ;  et  se  dit 
encore  aujourd'hui  de  ceux  que  chargent  un  pré> 
fet  t^u  un  sous-préfet  d'agir  en  leur  nom  daiis  *' 
département  où  ils  exercent  leur  nutoiîté. 


'  délégation. — tPart.  passé  du  veibc  Subdéléguer. 
;  SUBDÉLÉGUER,  v.  a.  Commettre  avec  pou- 
■  voir  d'agir,  d'ordonner,  de  négocier,  etc.  — ^  Se  dit 
d'un  officier  supérieur  qui ,  ayant  autorité  dti 
])rince ,  commet  quelqu'un  pour  agir  et  faire  exé- 
cuter sons  ses  ordrc^  et  en  sa  place. 

rSUBDIALES.  s.ijil.  pi.  myth.  Nom  qn  on  don- 
nait ,  chez  les  anciços ,  à  des  temples  découverts 
et  dont  l'enceinte  était  environnée  de  portiques. 
/'.  Hypèthhes. 

SUBDISTIQUE,  adj.  des  a  g.  Se  dit  d'une  pierre 
'   <lont  lus  facettes  sont  disposées  sur  le  même  rang, 
deux  d'entre   elles  étant  surmontées  d'une  nou- 
velle facette. 

SUBDmSER.  V.  a.  Diviser  en  plusieurs  parties 
la  partie  d'un  tout  déjà  divisé.  //  a  divisé  son 
sermon  en  trois  points  ,  et  a  subdivisé  chaque  point 
i'u  plusieurs  autres  parties.  —  Se  subdiviser,  v. 
pron.  Se  diviser  plusieurs  fois.  Les  erreurs  se  sub- 
divisent en  trop  de  manières.  (Volt.)  »»:  Subbiyisk, 
KE.  part,  —  Quelques-uns  disent  Sous-diviser. 

SUBDIVISION,  s.  f.  Division  d'une  des  par- 
ties d'un  tout  déjà  divisé;  action  de  subdiviser. 
Tant  de  divisions  et  subdivisions  d'un  discours  em- 
brouillent  plutôt  qu  elles  n'éolaircissent.  Quelques- 
uns  écrivent  Sous-divitlon.     , 

SUBDUPLE.  adj.  des  2  g.  F.  jSk>us-DouBLa. 

SUBEB.  s.  m.  bot.  Nom  que  les  anciens  Ro- 
mains donnaient  au  chéue-liége.  Quoique  les  bo- 
t.inistes  modernes  aient  conservé  ce  nom  latin  de 
Subfi  ,  ils  placent  cet  arbre  dans  le  genre  chèue. 
{  Qiie-cus,  )  F.  LiÉum  et  CuiiTK. 

SUBÉR/VTH.  s.  m.  chim.  Nom  générique  des 
\  spls  forroév  par  la  combinaison  de  l'acide  subéri- 
)<ju<î  avec  une  base  salifjable. 
I     sriJlKElK,  F.ISK.  ;.dj.  ()ui  tunt  du   lieçe  . 


i^;T9p^cOch|s  qu'à  peine  Tnn  est  fini  que  l'antre 
co^mençii^f  de  telle  sorte  qii'ils  semblent  rentrer 
';:7  ans  dans  les  autres.  ■« 

SU^^JV,.  V.  a.  Être  assujetti ,  acquiescer ,  obéir  à 
ce  qui  est  ordonné ,  prescrit ,  intposé.  Subinla  loi 
du  nxùnqtteur.  Subir,  le  joug.  Il  a  subi  la  peine  à 
laquelle  il  était  condamné.  La  peine  qu'il  a  subie  est 
crf/c//tf. •— Essuyer ,  supporter,  endurer,  souffrir. 
Subir  son  sort ,  sa  desùnée.  Subir  une  opération ,  etc. 
Les  bêtes  subissent  la  mort  comme  nous,  mais  c'est 
sans{  la  connaître.  (  Montesquieu.  )  —  pal.  Subir 
un  interrogatoire  t  un  examen,  être  interrogé, 
examiné  dans  les  formes  preiorltès  par  la  loi  ;  coin* 
paraître  devant  le  jIlgtiet^  répondre  à  ses  quoi* 
tiuns.  — ■  Subir  un  jugement f^att  dit  d'nn  criminel 
qui  a  f!ubi  le  jugement  qui  a  été  prononcé  contre 
lui.  —  Se  sonmettre  .à...  Quelque  cliose  q{ie  i>ou4 
ordonniez,  je  subirai  votre  jugement  avec  résigna^ 
tion.  -—  Autrefois ,  Subir  la  qutstion  ,éire  rais  à  ta 
question.  '=»  Subi  ,  ic.  part. 

tSUBIRRITATION.  a.  f.  méd.  Ungaeur,  ato- 
nie,  faiblesse,  asthénie. 

SUBIT,  ITE.  adj.  Soudain,  qni  arrÏTe  toat>à- 
coup.  Mouvement  subit.  Vite  mort  subite.  Un  échec 
subit.  Une  élévation  subite.  Une  prospérité  subite 
est  peu  durable.  (  Raynal.  )  Son  départ  a  été  subit. 
Une  subite  horreur.  (  Boilcan.  )  F.  Soudaik,  aihi. 

SUBITEMENT,  adv.  Sondai neraent ,  d'nne  ma- 
nière subite  ,  tout-à-conp.  //  est  parti  si  subitement 
qu'il  n'a  dit  adieu  à  personne.  Mort  subitement. 
,  SUBJECllF,  riVE.  adj.  méd.  métaphys.  D« 
sujet  ;  qui  appartiékt  an  scget  ;  qui  met  au-dessous. 
Ccst  une  matière  subjective. 

•^SUBJECTION.  s.  f.  rhét.  Figure  qni  consiste, 
dans  le  discours  ,  à  s'interroger ,  à  se  faire  des  ob- 
jections, cl  pour  répondre  i  soi-même,  peu  usité. 
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SUBJECTIVITÉ,  s.  f.  mélaphya.  Qualité  de  ce 
qui  est  subjectif,  peu  usité.    , 

SUBJONCTIF,  s.  m.  gramm.  L*un  des  modes 
dans  la  conjugaison  des  verbes,  ainsi  appelé 
parce  que  ce.verbe  est  subordonné  k  un  autre  qui 
lui  est  joint  et  en  dépend.  Il  en  dépend  en  raison 
de  ce  qu'avec  lai  il  forme  un  sens,  et  jqne  sans 
lui  il  n'en  formerait  pas.  Je 'voudrais  quilfûf 
(subjonctif),  forme  uh  sen.«;  qu'il  fût,  lienl  et 
détaché ,  n'en  formerait  aucun.  Que  je  lusse ,  que 
je  fisse,  que  j'inimasse ,  sont  au  subjonctif  des 
verbes  Lire,fail^,  aimer.  Le  fameux,  Qu  il  mou- 
rût.,  de  Corneill^,  eat  an  subjonctif  dont  on  sup- 
plée le  verbe  corrélatif,  parce  qu'il  se  trouve  dan» 
le  même  vers,  Que  vouUez-^vous  qu'il  fit  contre 
trois  ?  Qu'il  mourût!  je  vouleùs  èinit  supprimé  ou 
sous-entendu ,  il  est  suppléé  par  ronvertore  oc 
l'emploi  qu'en  présente  le  premier  vers. 

SUBJONCTfON.  s.  f.  antiq.  Évolution  des 
armées  grecques,  qui  consistait  à  plaoev  les  sol- 
dats armés  à  la  légère  sur  les  ailes. 

SUBJUGAL ,  ALE.  adj.  Signifie,  dans. le  plaia- 
chant ,  .subordomé.  Un  ton  subjngal. 

SUBJUGATION.  a.  f.  Action  de  sa))jogiier  ^ 
état  dcxelui  qui  est  subjugue.  (  Boiste.  )  inusité. 

SUBJUGUB,  ÉE.  at^.  Asservi,  assujetti,  vaincu. 
Tant  de  provinces ,  tant  de  nations  subjuguées 
aspirent  après  la  liberté.,.  —  t  Participe  paasé  du 
verbe  Stthjuguer. 

SUBJUGUER.  V.  a.  Réduire  en  aojéUon  par 
la  force  des  armes.  Les  Romains  ont  subjugué  les 
Cailhaginois.  Ils  subjuguèrent  aussi  let  Gaules.--^ 
par  annl.  Sonmettre,  dompter,  courber  sons  le 
joug.  C'est  par  1er  talents,  de  l'.esprit  et  non  parla 
force  que  C homme  a  su  subjuguer  tout  les  ani- 
maux,— fam.  Prendre  de  l'empire,  prendre  de 
l'autorité ,  de  l'ascendant^sar  quelqu'un.  Cest  un 
homme  subjugué  par  sa  femme.  H  se  laisse  subju- 
guer par  ses  valets.  »=  Subjugué,  xb.>  part. 

fSU/iJUGUS,  s.  m.  mytb.  L'un  des  dienx  qui 
président  an  mariage. 

SUBLET.  s.  m.  Sous-genre  de  poissons  établi 
parmi  les  labres  aax  d^)ens  des  latjans.  Ils  ont 
une  boache  qui  est  susceptible  de  s'allonger  et  de 
se  retirer.  On  le  nomme  aossi  Sublettè. — Sifflet 
d'oiseleur ,  qu'il  porleavec  lui  à  la  chasse. 

SUBLIGARD  s.  m.  Sorte  de  caleçoo. 
tSUBLIMABLE.  adj.  des  a  g.  chim.  Qui  peut 
être  sublimé.  Esprit,  liqueur  sublimable.^ 

SUBLIMATION,  a.  f.  Opération  de  chimie  par 
laquelle  les  parties  volatiles  d'une  snbstanoe  sèche,' 
élevées  par  la  chaleur  du  fen,  s'attachent  à  la  par- 
tie aapérieare  de  l'appareil. 

SUBLIMATpIRE.  adj.  des  a  g.  t  chim.  Propit: 
i  opérer  la  sublimation.  Procédé,  méthode  subli- 
matoii  e.  —  s.  m.  Vaiaseaa  dans  lequel  on  recueille 
les  parties  volatiles  élevées  par  le  moyen  da  feu 
dada  un  appareil  destiné  k  cette  opération. 

SUBLIME,  s.  m.  Ce  qn'iji  y  a  de  pins  grand, 
de  pins  relevé  dans  sonr  genre.  Se  dit  des  cboseï 
qni  ont  rapport  à  la  morale  et  a  l'esprit,  -r-  Ce 
qu^l  y  )a  de  pins  élevé ,  de  pins  noble ,  dam  les 
sentiments/ T-  Se  dit  particniièrement ,  dana  l'art 
oratoire,  la' rhétorique  et  la  poésie,  d'nne  cer- 
taine sorte  de  discours^propre  à  élever  et  k  ravir 
l'âme,  et  qui  provient  ^pn  de  la  grandear  de  h 
pensée  et  de  la  boblossé^  da  sentiment,  on  de 
î'éolat  et  de  la  magnilic«n<ie  de  la  parole,  on  du 
tour  harmonieux ,  vif  et  aninié  de  l'expreesion  , 
c'est  i-dire  ,  d'une  de  ces  choses  regardée!  sépa - 
ment ,  on ,  ce  qni  fait  le  parfait  aobliroe ,  de  ces 
trois  choses  ensemble.  Il  y  a  du  sublime  dans 
cette  composition,  lu;  sublime  des  images.  Moïse  a 
dans  sa  simplicité  un  sublime  majestueux  que  run 
ke  peut  égaler.  (  Bok:>uet.  )  -~  ana*  On  donne  re 
nom  à  deux  muscles  fléchiNseurs  des  doigts ,  l'un 
de  la   mnin  et  l'autre   du  pied  ,  par  op|iosition  a 
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an  antirc  muscle  cacbé  par  cbacQtt  deux,    que 
Ton  nomme  Profond.  -~-  F.  Sublime,  adj.  des  s  g. 

SUBLIME,  njlj,  des  a  g.  Haut,  élevé;  qui  est 
le  plus  grand ,  lo  plus  noble  dans  son  genre.  U 
«e  dit  des  choses  tpaorales  et  de  Tesprit.  Génie, 
pensée,  style  f  esprit  sublime.  Un  caractère  sublime. 
Des- vérités  sublimes.  Boilean  et  J.-J.  Rousseau 
ont,  contre  l'usage,  appliqué  ctf  mot  aux  per- 
sonnes; le  premier,  anr  la  prise  de  Namur,  où 
il  est  dit  :  Tout  rempli  de  ce  dieu  sublime  :  et  le 
second ,  dans  l'ode  X  du  livre  1*^' ,  où  il  est  dit  : 
Les  rois  Us  plut  sublimes ,-  etc.  Rousseau  a  dit 
encore  plus  proprement,  ode  it  ,  livre  quatrième. 
Droits  sublimes ,  pour  signifier ,  diroits  jnstes  , 
incontestables.  <— On  appelle,  Géométrie  sublime 
ou  transcendante,  la  géumélirie  infinitésimale  on 
des  infiniment  petits.  —  anat.  Haut ,  élevé.  Mus- 
'  des  sublimes.  Les  ligaments  sublimes.  Fléchisseur 
sublime.  V.  Fuchisskur.  •—  Respiration  sublime  , 
celle  qui  est  accompagnée  d'une  élévation  coitisi* 
durable  d|^s  càtes  et' de  l'écartement  des  ailes  du 
nez-,  au  moment  de  l'inspiration.  —  t  Se  dit  aussi 
en  peinture.  Tableau  sublime!  —  t  Un  caractère 
sublime,,  bien  frappé,  qui  ne  peut  être  égalé. 

SUBLIMÉ,  a.  m.  chim.  Parties  volatiles  du 
mercure,  élevéet.  par  le  moyen  du  feu  dans  nn 
matraa  on  nue  cornue  ;  le  mnriate  de  mercure  ; 
-fie  produit  de  }a  snblimation.  —  On  appelle, 
Sublimé  corrosif,  dû  deuto*  chlorure  de  mercure 
ou  mnriate  de  mercure  an  maximum  d'oxidation  ; 
r-  doux ,  du  proto-cblorufe  de  mercure ,  on  mn> 
riate  de  mercure  au  minimum  dj'oxidation. 

SUBLIMÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  sàbi  la  snblimation. 
—  t  Participe  paasé  du  verbe  Sublimer. 

SUBLIMEMENT.  adv.  D'uncr  manière  sublime. 
//  a  sublimement  fait  è<i  composition. 

SUBLIMER.  V.  a.  chim.  To^tiliser;  élever  les 
parties  volatiles  d'un  corps,  ^r  le  moyen  dn 
fsii ,  dans  nn  matraa  ou  nne  cornne.  Il  ne  se  dit 
que  des  substances  que  Ton  distille  sous  nue 
forme  sèche.  Sublimer  de  lafle.ur  d'antimoine ,  de 
soufre,  etc.  Sublimer  du  mercure.  — t  Réthiire  un 
corps  en  vapeurs ,  que  l'on  fuit  ensuite  condenser. 
=» Sublimé,  ex.  part.  ' 

SUBLIMITE,  s.  f.  Qualité,  état  de  ce  qni  est 
sublime.  _La  t  blimité  du  style ,  des  pensées. 

SUBUNGl  IL ,  ALE.  adj.  (on  pi-ononce 
GOUjâ.)  ana  Qui  est  placé  sous  la  langue. — 
Artère  subtiri^  laU,  tnora  donné  à  la  linguale  par 
qnelques-nn.'  et  à  nne  de  ses  branches  par  d'an- 
trei>.  — -t  Glande  sublinguale,  glanda  salivaire, 
double,  oblungne,  aplatie,  amygdalotde,  située 
sous  la  langue ,  près  du  frein  de  iiqnelle  on  voit 
s'ouvrir  les  conduits  excréteurs. 

SUBLUNAIRÈ.  adj.  des  a  g.  phys.  Qni  est 
entre  U  terre  et  l'orbite  de  la  lune,  dans  l'air , 
sur  la  terre.  Région  sublunairg.  Des  corps  sublu- 
naires. Il  ne  a'emploie  guère  que  parmi  les  savants. 
tSUBLUXATION.  a.  î.  chir.  Luxation  incom- 
plète de  quelque  partie  du  corps 

SUBMARIN,  IIME.  adj.  phys.  Qni  est  fbrmé 
sous  la  mer.  Couches  de  formation  submarine.  ^— 
t  Qui  vit  aous  U  mer.  Ilf  a  des  coquilles  subma- 
marines.— Ctméi,  Submarin,  devrait  être  remr 
placé  paf  oeioi  de  Sous-marin,  on  mieux ,  Soùma-* 
rin ,  bomme  on  dit ,  Souterrain,  V.  Soumakik,  iirx. 

SUBMENTAL ,  ALE.  adj.  anat.  Qui  est  situé 
•ous  I9  menton. —•  .^rf^rs  i«^m«M/<i/0,*branche 
de  U  faciale.  —  Veiiu  submental* ,  qui  s'ouvre 
dans  U  labiale.  •—  F.  Sous-mbittal  ,  ai.i. 

SUBMERGÉ,  ÉE.  a^j.  Inondé,  couvert  d'eau. 
Pays  submergé.  Les  campagnes  submergées  souf- 
friront bien  cette  année,  —  bot.  Feuilles  submer- 
gées, qui  oroissent  dana  l'ean  ,j»ns  jamais  s'élever 
à  sa  sur£io«.— t  Part,  passé  da  verbe  Submerger. 

SUBMERGER,  v.  a.  Inonder ,  couvrir  d'ean. 
Si   ton  rompt  ces  digues ,  on  submergera  tout  le 
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pays.  —  S'engloutir,  s'enfoncer  dans  Tcan.  Le  vais- 
seau et  tous  les passagen  ont  été  submergés.  — fig. 
Les  préjugés,  iautoritè\  l'exemple,  la  nécessité, 
toutes  les  institutions  sociales' daft»  lesquelles  nous 
nous  trouvons  submergés.  (J.-J.  RouMcàu-) — ^Se 
submerger,  v.  pron.  S'enfoncer  dans  l'eau.  Le' vais- 
seau s'est  submergé'.  ==  Submirgé,  bk.  part. 

SU^IERSIBLE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  des  plan- 
tes qui,  étant  ordinairement  submergées,  éluvcnt 
leurs  fleura  hors  de  l'eau  au  inoiuent  de  la  fécon- 
dation, et  redescendent  sous  l'ean  aussitôt  après, 
ou  replongent  les  ovaires  fécondés ,  dont  l'émei'- 
sion  aurait  empêché  on  géué  l'accroissemcnii  // 
y  a  des  plantes  aquatiques  dont  la  fructijication 
est  Submersible. 

SUBMERSl6N.*'s..f.|Grande  et  fpite  inonda- 
tion qni  couvre  totalement  nn  terrain  ;  inonda- 
tion totale. —  Action  de  plonger  dans  un  liquide; 
efïets  de  cette  action. 

SUBMULTIPLE,  adj.  F.  Socs-mcltipli. 

SUBNORMAL,  ALE.  adj.  V.  Sous-kormai,,  atx. 

SUBODORER,  v.  a.  Sentir  de  loin;  et/^.  pré- 
voir. >=3  SuBonoRÉ ,  Éa.  part,  peu  usité. 

SUBORDINATION,  s.  f.  Certain  ordre  établi 
entre  les  personnes,  qni  fait  qne  les  unos  dépen- 
dent des  autres.  — La  fixation  des  degrés  d'iufé- 
riorité  entre  tine  chose  et  nne  antre.  —  Il  se  dit 
partitiuliérement  de  la  dépendance  des  personnes 
les  unes  des  antres.  Il  y  a  dans  l'élise  différents 
ordres  de  subordination ,  cOmme  celle  des  diacres 
aux  prêtres  ,  des  prêtres  aux  évèqnes  ,  et  des  évê- 
qn«s  au  pape. — art  milit.  Se  dit  de  l'obéissance 
et  de  la  soumission  qne  doit  l'oflScier  inférienr 
i  son  supérieur,  et  le  soldat  A  sc^  officiers,  ponr 
toutes  les  choses  qui  concernent  le  service  on  la 
discipline.  C'est  dans  la  subordination  que  consiste 
principaleHtent  la  discipline  milifaire.  (Voltaire.) 
— On  le  dit  aussi  de  la  dépendance  où  certains 
arts ,  certaines  sciences  sont  à  l'égard  de  quelques 
auti*es ,  comme  la  pharmacie  à  l'égard  de  la  mé- 
decine, la  métallurgie  à  l'égard  de  la  chimie^  etc. 

SUBORDINÉMENT.  adv.  Avec  subordination. 
—  prat.En  conséquence,  par  nue  suite  et  une 
dépendance  nécessaires. -r  Par  un  raisonnement 
juste  et  conséquent. 

SUBORDONNÉ,  ÉE.  adj.  Qni  est  sonais  k..  ; 
dépendant  de...  Les  classes  Subordonnées  sont  ce 
que  l'on  nomme  espèces.  (  CondjUac.  )  —  t  Parti- 
cipe passé  du  rerlâm  Subordonner.  * 

SUBORDONNÉMENT.  adv.  En  sons-ordre.  // 
ne  commande  dans  cette  place  que  subordonné- 
ment  AU  gouverneur. 

SUBORDONNER,  t.  a.  Établir  nn  ordre  de 
dépendance  de  l'inférieur  an  sni>érienr.  Les  prê- 
tres sont  subordonnés  aux  éveques.  —  Se  dit  anssr 
de  plusienra  autres  choses.  Dieu  n  subordonné 
certaines  choses  à  d[euttres.  Les  lois  ont  subordonné 
certaines  juriflictiotis  à  d'autres.  —  art  mil.  Éta- 
blir la  snbordination  dans  nne  troupe  nouvelle 
ou  indisciplinée,  jtl  eut  beaucoup  de  peine  à  éta- 
blir la  subordination  dans  ce  corps,  dans  cette 
armée.  aMiSmoROOiriié,  kb.  part. 

SUBORNATEUR.  s.  m.  SUBORNATRICE.  s.  f. 
Celui,  celle  qui  suborne  des  témoins.  Le  féminin 
Swbornatricé  est  peu  usité. 

SUBORNl^TION.  a.  f.  Action  de  suborner ,  do 
corrompre  quelqu'un  ||  soit  par  flatterie  ou  cares- 
ses ,  soit  par  promesses  on  par  menaces.  Opi  dis- 
tingue deux  sortes  de  Subornations  :  l'une ,  par 
laquelle  on  entraine  une  personne  dans  la  débau- 
che; l'autre,  par  laquelle  on  engage  une  personne 
à  faire  on  dire  qnelqi^e  chose  contre  la  justice 
ou  la  vérité ,  comme  lorsqu'on  corrompt  par  l'ar- 
gent nn  juge  ou  un  oflicier  public  ,  ponr  l'entraî- 
ner k  faire  quelque  acte  faux  on  injuste.  — >  t  On 
pourrait  ajouter  une  troisième  manière  de  subor- 
ner ;  celle  par  laquelle  on  profite ,  par  ruse  et  par 
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lo  mensonge ,  de  la  jeunesse  d'un  enfant  ou  de 
l'inexpérience  d'une  personne,  pour  ïcs  entraîner 
à  nfalfairé  tin  à  servir  on  cxccufor  les  projets  hor- 
ribles et  insensés.  Ou  l'a  convaincu  île  sultopn^i- 
tion.  Subornation  d'une  fille,  d'un  enfafit. 

SUBORNER.   V.   a.  Séduire,  VinJ'dme  tente  le 

noir  dessein  de  suborner  mû  femme:  (Molière.  "^ 

Porter  à  faire  une  mauvaise  actiou,  uiic  action 
conter  l'honneur,  contre  la  jtutice,  le  devoir,  etc.  ; 
porter  k  une  action  illégitime,  etc.  Subuiner  des 
fnfanls  de  famille.  Suborner  des  domestiques  ,  'une 
jdle,  des  témoins.  Suborner  un  jiige.  =  Si;bor»k  ,, 
KE.  part.  '  '  "  ' 

SUBORNEUR,  s.  m.  SUBORNEUSE,  s.  f.  Co- 
Ini ,  celle  qui  suborne.  Suborneur  de  tc'moins.  Ce 
hardi  fid>orncur.  (Ttuleau.) 

SUBRKCARGUE.  s.  m.  Fondé  de  pouvoir  d' (ru- 
armateur  ,  qui  veille  su'-  la  cargaison.  —  Agent' 
de  la  coinpagftie  des  Indes,  dont  les  principales' 
fonctions  sont  de  vendre  danj^  les  comptoirs  de 
la  compagnie  le»  marchandises  ((u'elle  y  a  fait 
porter,  et  d'y  acheter  celles  qui  ont  été  désignées 
à  cet  agent  avant  son  départ. 

SUr>RKCOT.  s.  m.  Le  surplus  de  l'écot  ;  exré-  ' 
dant  de  dépense  prévue ,  en  sus  de  l'écol;  ce  qui 
reste  à  payer  an-delà  de  ce  qu'on  s'étiiit  propisr- 
de  dépenser.  Ils  avaient  covipié  de   ne  dépenstr  ' 
chacun  que  dix  francs ,  il  y  a  eu  trois  francs  ,/r 

subrécot  par  tête,  fam /îg.  etfum.  Demande  tn 

sus,  ou  à  laquelle  on  ne  s'attendait  ])as. 

SUBREPnC^.  adj.  des  2  g.  jnrisp.  Se  dit  do 
certaines  le iti'es/ obtenues  par  surprise,  ou  obte- 
nues par  un  expose  faux.  Des  lettres  obreptices  et 
subrcpticei.îlja  pourtant  cette  différence  qu'O^- 
reptice  se  dit  particulièi-eiuent  des  lettres  obte- 
nues sur  nu  exposé  où  l'pn  avait  omis  d'expiinier 
quelque  chose  d'essentiel  ;  et  SUbreptice ,  de  celles 
qui  ont  été  obtenues  sur  un  exposé  faux.  — -  Par 
extension  ,  se  dit  de  plusieurs  choses  qui  se  font 
furtivement  et  illicitement.  Tout  ce  que  j'ai  pu 
fah-e  a  été  de  prévenir,  par  une  prompte  édition, 
le  mal  que  m' allait  faire  une  édition  subrept'iee  dont 
fêtais  mcna,cé  tous  les  jours.  (  Voltaire:  ) 

SUBREPTICEMENT,  allv.  jnrisp.  D'une  ma- 
nière subreptice ,  par  subreption  ,  frauduleuse- 
ment. //  a  obtenu  ces  lettres  subrepticement. 

SUBREPTIF,  IVE.  adj.  F.  SraREPTicE. 

SUBREPTION.  s.  f.  jurisp.  Ce  qui  fait  que  des 
lettres  sont  snbreptices  ;  surprise  en  justice  en 
déguisant  la  vérité.— -On  appelle ,  Moyais  d^olicp- 
tion  et  de  sUbreptîon  ,  les  moyens  par  lesquels  on 
prouve  que  des  lettres  sont  obreptices  et  snbrep- 
tices ,  pour  en  attaquer  la  nullité. 

SUBREPTIVEMENT.  adv.  Il  n'est  point  usité. 

F.  SuanBPTXCEMBlfT. 

SUBROGATEUR.  s.  m.  pal  Second  rappor- 
tedr.  -«-  Acte  qui  subroge  un  rapporteur  à  nn 
autre  rapporteur,  un  tutenr  à  un  autre  tuieui . 
—  adj.  m.  On  appelle.  Mot  subrogateur ,  un  mot 
qni  exprime  la  subrogation. 

SUBROGATION,  s.  f.  jnrisp.  Action  de  sub-  . 
roger.  — Acte  par  lequel  on  subroge.  La  subroga- 
tion assure  mon  hypothèque. 

SUBBOGATIS.  s.  m.  jurisp.  Ordonnance  qui 
subroge  on  rapporteur,  un  tuteur  k  un  antre. 

SUDROGATUR  s.  m.  anc.  jnrispr.  Mot  latin, 
signifiant  Qu'il  soit  subrogé,  employé  pour  dési- 
gner un  acte  qui  subrogeait  un  rapporteur  k  un 
antre  rapporteur,  on  on  tuteur  à  un  antre  tuteur. 

SUBROGEA,  v.  a  prat.  Substituera...  ;  mettre 
en  la  place  de  quelqu'un ,  en  ses  droits.  J'ai  été 
subrogé  en  son  lieu  et  place ,  en  ses  droits ,  noms 
et  actions.  Subroger  un  poursuivant  aux  criées.  — • 
On  disait  autrefois,  en  parlant  dea  procédures,- 
du  Conseil ,  Subroger  un  rapporteur ,  ponr  dire  ,  ' 
nommer  \\o  maître  des  requêtes  en  la  place  fl'u>i 
autre  qui  était  rapporteur.  scSubrook,  if.  part. 
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nécessaires  à  ane  année;  munitions ,  rivrea.  L» 
pays  ne  produisait  que  peu  de  subsistances.  Assu- 
rer les  subsistances  à! une  armée.  —  Subsisttuice. 
dogm.  Ifyposuse;  personne. 

SUBSISTER.  V.  n.  Exister  encore,  continuer 
d'éire.  f^.Êi-Ra.  — Durer,  demeurer,  rester  en 
Ti'guenr.  En  ce  sens  il  ne  sft  dit  que  des  choses. 
Tous  les  autres  usages  subsistèrent.  (Voltaire.)  Lcj 
pyramides  d'Egypte  subsistent  depuis  t/vis  mille 
ans.  —  Par  extension ,  avoir  sa  sabaistance ,  vivre 

et  s'entretenir la  priant  de  lui  prêter  qutlque 

^rain  pour  subsister.  (La  Fontaine.) 

'\SUuSOLANUS.  %.  va.  L'un  des  principaux 
vents;  c'est  le  méioe  que  i'Eurus;  le  vent  d'est. 
F.  SoLAirus. 

SUBSTANCE,  s.  f.  philps.  Être  que  l'on  con- 
çoit subsister  par  lui-même,  à  la  différence  de 
l'accident,  qui  ne  subsiste  qu'étant  adhérent  i 
lin  Kujet  ;  assemblage  de  plusieurs  qualités  dfunt 
les  unes  subsistent  toujours  entre  elles ,  et  les 
autre:»  peuvent  se  séparer  pour  faire  place  h  de 
nouvelles.  Supposons  voir  des  individus  :  si  leurs 
qualités  vienneat  à  notre  connaissance  par  les 
sens,  ou  nomme  ces  individus  Substances  cor* 
porelles,  ou  corps;  et  on  lus  nomme  Substances 
spirituelles  f  ou  esprit,  si  leurs  qualités,  étant  de 
nature  à  ne  pouvoir  faire  d'impression- sur  les 
organes,  ne  sont  connues  quo  pk.r  la  réflexion. 
(Coiidiliac.)  —  Dans  le  discours  ordinaire,  tonte 
sorte  de  matière.  Une  substance  lujmogène  ne  peut 
différer  d'une  attire  substance  homogène  qu'autant 
que  la  figure  de  ses  parties  primitives  est  différente. 
(Buffon.)  —  Ce  qu'il  y  a  de  succulent;  quintes- 
cence,  suc.  Les  arbres,  les  plantes  attirent  la  sub' 
stance  de  la  terre.  — f'ig.  Le  principal ,  le  fond , 
l'esprit  d'une  chose  ,  eic.  TeUe  est  la  substance  de 
la  lettre  que  je  lui  ai  envoyée.  (Voltaire.)  —  Se  dit 
encore  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  essentiel  dans  un 


SUB 


SUBROGÉ-TUTEUR,  s.  ni.  Celui  qui  est  nommé 
pai  le»  parttuts  et  par  le  juge  ,  pour  empêcher 
que  le  tuteur  ou  la  tutrice  ne  fasse  rien  contre 
les  intérêts  du  mineur,  et  pour  soutenir  les  droits 
de  ce  miueut'  contre  son  tuteur,  lorsqu'ils  ont 
(juelque  chose  à  se  demander  l'un  à  l'autre. 

^SUBSJXàNA.  s.  f.  pris  a<ljectiv.  myth.  Sur- 
nom  donné  à  la  Bonne-Déesse  ,  tiré  de  l'un  de  ses 
temples ,  situé  au  pied  d'un  rocher,  dans  la  dou- 
74fuic  région  de  Rpmè.- 

SUBSECUTIF,  IVE.  ndj.  Qui  vientiaunédiate- 
lucâit  après.  F.  Sîjbskquxht,  KRTa. 

SUBSELLE,  s.  m.  bu  SUBSELLES,  s.  m.  pi. 
(.ha ire  à  prêcher.  (Boiste.)  inusité. 

SUBSÉQUEMMETJT.  adv.  pal. Ensuite,  après. 
;/  a  déclaré  verbalement  qui»  ne  voulait  pas  se  pré- 
valoir  dt  cette  donation ,  et  subséquemment  il  y  a 
renoncé  en  forme. 

SUBSÉQUENT,  ENTE.  adj.  pal.  Qui  suit,  qui 
vicut  après.  Un^  testament  subséquent  annuUe  le 
premier.  Une  contestation  subséquente  le  remit  en 
procù^.  Par  un  acte  subséquent. 

■SUBSIDE,  s.  m.  Impôt,  levée  de  deniers  qu'on 
fait  sur  le  peuple  pour  les  nécessités  de  l'Etat , 
ou  subvenir  aux  besoins  de.  l'Élat.  De  subsides 
affreux  la  rigueur  adoucie.  (Boileau.)  —  Se  dit  de 
tous  les  secours  d'argent  qu'un  prince  donne  à 
un  autre,  prince,  son  allié,  en  conséquence  des 
traités  conclus  entre  eux,  ou  que  des  sujets  don- 
nent ,  envoient  à  leur  gouvernement  ou  à  leur  sou- 
veiaiu.  Cet  Étal  donne  de  grçnds  subsides  à  ses 
alliés.  On  demande  tant  au  clergé,  par  forme  de 
su/'sidf.  — Il  y  a  des,  dépenses  publiques,  néces- 
saiies,  indis^iensables,  et  auxquelles  par  consé- 
quent tous  les  citoyens  doivent  contribuer;  une 
jtareille  contiibution ,  si  elle  est  réglée  par  la  na- 
tion même,  V  nomme  Subside  ou  don  gratuit;  et,\  discours,  dans  nu  acte,  dans  une  affaire.  Je  n'ai 
■.si 


elle  est  imposée  par  le  gouvernement,  on  la 
jjoHime  Impôt.  —  t/'.  Subsides,  s.  m.  pi.  anliq. 

tSUBSIDKS.  s.  m.  pi.  antiq.  Nom  que  Ton  don- 
nait,  dans  les  années  romaines,  au  corps  de  ré- 
.set've.  Les  solilats  qui  le  composaient  étaient  ainsi 
nommés,  selon  quelques  historiens,  p^ce  qu'ils 
se  tenaient  assis  par  terre  derrière  les  troupes  qui 
c ombaltaient ,  tout  prêts  ù  te  lever  et  à  rétablir 
!(■  combat^  si  elles  venaient  à  ])lier  ou  à  éprou- 
v«?r  quelque  échec. 

.SUBSIDIAIRE.,  ;idj.  des  i  g.  pal.  Qui  sert  à 
t'<>i-tiilet'  ce  qu'il  a  de  principal  dans  une  affaire 
contentieuse.  Moyens  subsidiaires.  —  Ce  qui  n'a 
lieu  que  comme  un  dernier  recours ,  dernière 
ressource.  —  Qui  vient  à  l'appui  ou  en  second. 

—  On  appelle ,  hypothèque  subsidiaire ,  une  se- 
conde hypothèque  qui  àert  à  assurer  davantage 
la  première,  et  qui  ne  l'est  qu'au  défaut  de  l'au- 
tre. —  On  dit,  dans  le  même  sens.  Caution  sub- 
sidiaire. —  On  .ippelle  aussi^  Conclusions  sidtsi' 
iltaires,  des  conclusions  qu'on  demande  à  être 
adjugées  dans  le  cas  où  l'on  rejetterait  les  pre- 
mières. —  Par  exten.sion  ,  Raison  subsidiaire ,  rai- 
son qui  vient  à  l'appni  des  précédentes. 

SUBSIDIAIREMENT.  adv.  pal.  D'une  manière 
subsidiaire,  en  second  lieu.  Le  certiftcatetir  e*t 
tenu  subsidi/iirement ,  quand  le  débiteur  et  la  cau- 
tion sont  insolvable^ Les  juges  conclurent  subsi- 
diairemcnt  à  ce  ■  que. . . 

SUBSISTANCE,  s.  f.  Nourriture  et  entretien. 

'Nous  aurions  pourvu  à  son  éducation  comme  à  sa 

.subsistance.  (Voltaire.)  —  Se  dit  d'une  imposition 

a  la  taille  et  affectée  à  la  subsbtance  des  troupes. 

—  Mettre  le  militaire,  en  subsistance ,  attacher  ^n 
soldat  éloigpéide  son  corps  à. un  dépôt  ou  à  an 
juti'e  corîTs,  pour  y/recevoir  la  subsiatapce. — 


M  a  prononce ,  mats  je  vous 
.  — pg.  Ce  qui  est  nécessaire 


y/recev 
IV  de  la 


s.  f.  pi.  W'oductions/de  la  terre  qui  font  subsis- 
ter  —  Se  dit  partiçhliêrement  des  choses  qui  sont 


pu  retenir  tout  ce  qu 
en  dirai  la  substance 

pour  la  subsistance.  S'engraisser  4ç  In  substance 
du  peuple,  —  En  substance,  exp.  adv.  En  abrégé, 
sommairement.  Je  vous  dirai  en  substance  ce  que 
ce  traité  contient.  —  ticon.  Ce  qui  constitue  cha- 
que chose.  —  fmyth.  Substance  matérielle ^û^nte 
allégorique  personnifiée  par  une  belle  femme  dans 
un  juste  embonpoint,  couronnée  de  pampres  et 
d'épis  de  blé ,  et  pressant  ses  mamelles  ,  dont  elle 
fait  jaillir  le  lait  en  grande  abondance. 

SUBSTANTER.  v.  a.  V.  StJSTEWTCR. 

SUBSTANTIEI.,  ELLE.  adj.  Plein,  rfsmpli  de 
substance  ;  qui  est  succulent ,  nourrissant.  Vnp 
nourriture  substantielle.- —  Se  dit  de  ce  qu'il  y  a 
de  plus  Succulent,  de  plus  nourrissant  dans  un 
aliment.  On  a  tiré  de  cette  viande  ce  qu'il  y  avait 
df  substantiel.  — fig.  U  se  dit ,  dans  un  onvrage 
d'esprit,  de  ce  qu'il  y  a  de  mieux  dit,  de  plus 
parfait ,  de  plus  piquant ,  ou  de  plus  intéressant , 
etc.  On  a  extrait  de  ce  livre ,  de  ce  discotfrs,  ce 
qu'il  y  avait  de  plus  substantiel.  —  On  disait  aatre- 
fois,  en  style  d'école.  Les  formes  substantielles, 
pour  désigner  une  substance  qni^détermine  la 
matière  àrêtre  une  certaine  chose.  La  nouvelle  phi- 
losophie  n'admet  pas  de  forntcs  substantielles.  — 
t  II  est  i  observer ,  sur  ce  mot  de  Substantiel,  que 
l'orthographe  n'en  est  point  donnée  selon  l'ély- 
mologie.  Certes  il  aurait  été  plus  convenable  d'é* 
crire  Substanciel (^dt  substance),  comme  on  écrit 
Circonstanciel  {de  circonstance);  mais  l'nsi^e  • 
prévalu,  comme  dans  Potentiel  (quoique  venant 
de  potence  ) ,  etc.^  De  même  Ta  voulu  l'Académie 
dans  son  Dictionnaire. 

SUBSTANTIELLEMENT,  adv.  Quant  k  la  anb- 
stance  ;  temae  dogmatique  qui  ne  s'emploie  guère 
que  dans  cette  phrase  de  théologie  scoUstiqne  : 
Dans  Is  sacrement  de  l'Eucharistie,  on  reçoit  le 


corps  de  Notre-Seigneur  Jésui-Ûirist  règlement  <( 
substantiellement. 

SUBSTANTIEUX ,  TIEIT8E.  adj.  Substantiel. 
(Boiste.)  inusité.  V,  SuKSTAnTitL^  kllk.^ 

6UBSt4NTIF,  TIVE.  adj.  (U  s'emploie  pins 
particulièrement  au  masculin.  )  gramm.  Se  dit  de 
tout  nom  qui  signifie  quelque  substance,  quelque 
être,  quelque  cho.ie  que  ce  soit,  et  qui  peut  s'em- 
ployer dans  le  discours  sans  le  secSbrs  d'aucun 
autrç  nom.  Ainsi,  Homme,  animnl,  oiseau,  clia- 
leOr,  beauté ,  ivresse,  sont  des  noms  substantifs. 
— ^Les  noms  généraux ,  de  même  que  les  noms 
d'individus,  sont  compris  sous  la  dénomination 
générale  de  Substantifs.  (Condillac.)  Tout  nom  qui 
est  Ivssujet  d'une  proposition  est  substantif.  (Idem.) 
—  On  appelle  le  verbe  Êtes  ,  verbe  substantif, 
quand  il  n'est  pas  auxiliaire,  c'est-à-dire,  quand 
il  ne  sert  pas  à  former  les  temps  des  autres  verbes. 
F.  AcxiLiAinx.  —  Ce  mot  iSu^jrmt/^,' quoique 
adjectif ,  s'emploie  quelquefois  comme  s'il  était 
substantif  masculin.  Le  substantif  et  l'adjectif  doi- 
vent s'accorder  en  gente  et  en  nombre. 
'  tSUBSTANTIFIE ,  FIÉE,  adj.log.  Qui  est  pré- 
senté en  substance,  réduit  en  substance.  Idées, 
maximes  stdistantifiées.  *^  t  Participe  passé  du 
verbe  Substaniifier, 

SUBSTANTIFIER.  ▼.  a.  Rendre  substantif. 
(Boiste.)  inusité,—  logiq.  f  Présenter  en  subsunce 
des  maximes ,  des  idées ,  etc.  //  y  a  des  philoso- 
p/ies  qui  ont  substantifié  les  idées  de  Platon.  =^ 
SiJBSTAiVTiFiK ,  ée.  part. 

SUBSTANl'IVEMENT.  adv.  En  manière  de 
substantif,  d'une  manière  substantive.  Plusieurs 
adjectifs  s'emploient ,  se  prennent  substantivement. 
F.  La  Grammaire. 

SUBSTITUER,  v.  a.  En  général,  mettre  à  k 
place  de ;  remplacer  nne  chose  ou  une  per- 
sonne par  une  antre.  Un  partictdicr  qui  pro' 
pose  d'abroger  une  ancienne  loi ,  doit  en  même 
temps  lui  en  substituer  une  autre.  (Montesqtiieu.) 
L'enfant  quelle  nourrissait  étant  mort,  eljle  substi- 
tua son  fils  à  la  place.  —  En  particuli|èr,  et  en 
jurisprudence ,  c'est  appeler  qualqu'un  à  une  suc- 
cession après  un  antre ,  ou  an  défaut  vun  autre. 
H  a  laissé  tous  ses  biens  à  son  frère,  et  il  lui  a  sub- 
stitué son  neveu.  —  Se  dit  de  même  des  biens 
qu'on  laisse  par  testament,  pour  qu'oti  en  jouisse 
après  le  premier  héritier.  //  a  substitué  cette  terre 
aux  aines  de  sa  maison.  — Se  substituer,  v.  prou. 
Se  mettre  à  la  place  de...  ;  remplacer  quelqu'un. 
■=  Substitué  ,  éb.  part. 

SUBSTITUT,  s.  m.  Officier  judiciaire  chargé 
de  soulager  ou  do  suppléer  l'officier  principal  .| — 
Celui  qui  s'acquitte  d'une  fonction  pour  un  antre. 

—  Adjoint  .4'«n  fonctionnaire  public.  —  tll  se 
dit  particulièrement  de  celui  qui  est  adjoint  au 
procnrear  du  roi^our  l'aider  dans  ses  fonctions, 
ou  pour  le  remplacer  en  cas  d'absence  on  de  ma- 
ladie.—.On  l'emploie  quelquefois  pour  Délégué. 

—  Cet  liomme  aime  à  faire  sa  besogne  par  substitut 
(par  quelqu'un^ qu'il  a  chargé  on  délégué),  &  se 
faire  remplacer,  fam.  _/  \^ 

SUBSTITUTION,  s.  f.  Action  4e  mettre  nne 
chose  ou  ime  personne  à  la  place  d'one  autre. — 
jurisp.  Disposition  par  laquelle  on  appelle  quel- 
qu'un à  l'hérédité  de  la  totalité  on  d'une  partie 
de  wa  biens ,  ou  par  laquelle  nn  testateur  inbsti- 
tne  un  héritier  à  un  autre  qui  n'a  que  l'usafruit 


et  non  la  propriété  du  bien  délai.-»sé.  —  Acte  qui 

ni       . 

consiste  à  mettre  i  la  place  n'nne  quantité  qoi 


contient  cette. disposition. —^Ig.  Opération  qn 
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est  dans  nne  équation ,  quelque  autre  quantité 
qui  lui  est  égale ,  quoique  exprimée  d'une  nuinièro 
différente.  —  Dans  le  calcul  intégral ,  on  appelle , 
Alétliodo  de  substitution^,  nne  méthode  qui  con- 
siste en  général  à  sabstituer  dans  une  ér|uation 
différentielle  proposée ,  à  la  place  des   variables 
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qui  y  entiient,  d'antrea  Tariables  égales  i  des  fonc- 
tions des  premièrea ,  et  telles  qn*après  la  snbsti» 
tntioa  la  propoaition  derieime  d'une  forme  don- 
née ,  et  ponr  laquelle  on  ait  une  nuniére  particn- 
llire  d'intégrer.  .  ■  -^ 

SUBSTRUCnON.  s.  f.  archit.  GoàstmcUon 
soiu  terre  ,  construction  d'un  edific<^  sous  un 
antre.  On  emploie  particulièrement  ce  mot,  en 
paiiant  des  édifices  antiques,  anr  1^  ro^h^s  des- 
qaels  on  en  *  élevé  de  modernea. 

8UB8ULTANT ,  TANTE,  adj.  Littéralement , 
par  sant  en  dessons,  i  l'intérienr.  —  On  dit,  l/n 
mouvement  subsultant,  en  pailant  d'un  tremble- 
ment de  terre. — /ig.  Il  se  dit  d'un  sifit,  d'une 
secousse  occasionnée   par  une    impulsion  infé- 
rieur. -—  Eu  général  il  est  peu  usité. 
fSUBSURDITÉ.  s.  f.  roéd.  Surdité  complète. 
SUBTENDANTE,  adj.  f.  V.  Sous-T»*nAHT«. 
SUBTERFUGE,  s.  m.  Littéralement,  fuite  en 
dessous.  — Faux-fuyant,  échappatoire,  rnse  pour 
s'échapper,  en  matière  d'affaires,  de  discussion. 
—  Moyen  injuste  et  détourné  dont  on  use  pour 
échapper  à  la  pénétration ,  à  la  justice ,  a  la  cor- 
rectioui  Cfierclier,  employer  des  subterfuges. 

SUBTERRANÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  est  sous  la  sur- 
face de  la  terre.  (Boiste.)  inusité.  V.  SouTEaRAiv.' 
SUBTIL,  s.  m.  Cehii  qui  a  de  la  subtil! tp— 
Ce  qu'il  y  a  de  %ubtil. — K.  le  mo^suivant. 

SUBTIL,  ILE.  adj.  Délié ,  fin  ,  menu;  qui  s'in- 
sinue ,  qui  pénètre  promptement.  Venin  subtil.  — 
Se  dit  des*  corps  extrêmement  petits ,  fins  et  déli- 
cats, tels  qne'sont  les  esprits  animaux,  les  éma- 
nations des  corps  odorants.  Qu'est-ce  que  des  par- 
ties subtiles?  Y  a-t-il  des  corps  suit  ils  en  soi? 
(  Gondillac.  )  —  Qui  échappe  promptement ,  se 
soustrait  aisément."  Cest  un  animal  bien  subtil.  — 
tFin,  rusé.  Lf  chat,  le  renard ,  sont  des  animaux 
bien  subtils.  —  Adroit  k  faire  des  tours  de  mlîn. 
Voleur,  filou,  escamoteur  subtil.  —  t  Qni  désigne 
Tadi-esse.  //  fait  des  tours  subtils,  -—fig.  Adroit , 
ingénieux.  Homme,  raisonnement ,  esprit,  argu- 
ment subtil. -— Se  dit  des  sens.  Un  homme  a  la  vue 
subtile,  tœil  subtil,  l'ouïe  subtile,  l'oreille  subtile, 
Toit ,  entend  aisément  ce  que  la  plupart  des  hom- 
mes ne  voient  et  n'entendent  qu'avec  peine.  — 
fane.  On  appelle,  Mal  subtil,  une  maladie  qui 
affecte  quelquefois  les  faucons,  et  pendant  la- 
quelle ces  oiseaux  paraissent  tonjouro  affamés. 

SUBTILEMENT,  adv.  Avec  subtilité ,  d'une 
nunièré  subtile  et  adroite.  Disputer  subtilement. 
Cela  est  subtilement  imaginé.  Il  s'est  tivé  subtile- 
ment de  cette  mauvaise  affaire. 

SUBTILISATION,  s.  m.  chûn.  Action  de  sqb- 
tiliser  certaines  liqueurs  par  la  chaleur  du  feu.  La 
subtilisation  des  liqueurs,  des  essences. 

SUBTILISER.  V.  a.  Rendre  subtil,  fin,  délié, 
pénétrant.  /«  substiliserais  un  morceau  de  matière, 
(La  Fontaine.) — fam.  Tromper,  attraper  subti- 
lement. -— V.  n.  Raffiner,  chercher  trop  de  finesse. 
//  ne  faut  pas  tant  subtiliser  dans  les  affaires.  On 
s'éloigne  souvent  de  la  vérité  à  force  de  subtiliser. 
SUBTILITÉ,  s.  f.  Qualité  de  celui,  de  ce  qni 
est  ànbtil.  Subtifité  de  l'air,  du  poison ,  de  l'étlier, 
des  sens,  etc.  La  subtilité  d'un  argument.— 'Tour 
d'adresse,  —  Finesse ,  troçap«riâ ,  ;  use.— ^  Raffine» 
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mille  des  crucifères.  Elles  croissent  srir  les  mon- 
tagnes de  la  Camiole.' 

SUaULARlÂ.  s.  m.  Sorte  de  plante  aquatique 
dont  les  feuilles  sont  tontes  radicales,  fascieu- 
lées ,  étroite»  et  demi-cylindriquet. 

SUBULÉ ,  LÉE.  adj.  Iiot.  Qui  i^l^iermipé  en 
pointe  d'alêne ,  ou  en  forme  d'alêne ,  eu  parlant 
des  feirflles  qni  si»  rétrécissent  insensiblement  de- 
puis le  milieu  Jusqu'au  sopmet.  Feuilles  subulées. 

SUBULICORNES.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes 
de  l'ordre  des  névroptères  ,  dont  le  principal  ca- 
ractère est  d'avoir  les  antennes  en  forme  d'aléne. 

SUBULIROSTRES.  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux 
passereank^  k  bec  pointa  en  forme  d'aléne. 

f  SUBULON.  s.  m.  Nom  qu'on  donne ,  dans  qnel- 
qnes  endroits ,  à  un  daguet  ou  jeStne  cerf. 

SUBURBICAIRE.  adj.  des  a  g.  antiq.  Il  s'iAt  dit 
d'abord  de»  provinces  d'Italie  qui  composaient  le 
diocèse  de  Rome.  On  en  a  compté  ensuite  jusqu'à 
dix.  Quelques  auteurs  ont  prétendu  qu'il  ne  fal- 
lait entendre,  par  ce  mot,  que  les  quatre  pro- 
rinces  voisines  de^ome;  mais  l'opinion  la  plus 
généralement  adoptée ,. comme  la  pliu  certaine, 
c'est  que  les  dix  provinces  que  l'on  nomme  Sub- 
urbicaires  comprenaient  l'Italie  depuis  le  Pô ,  avec 
les  îles  de  Sicile,  detSorse  et  de  Sardaigne.  (Ce 
mot  vient  du  latin  Suburbicarius ,  fait  de  Subui*- 
bium ,  faubourg ,  banlieue.  )  —  On  a  appelé  de- 
puis, par  extension.  Eglises  saburbicaires ,  celle^ 
renfermées  dans  le  diocèse  de  Rome  ;~  et  Évêques 
suhurbicaires ,  ceux  qui  étaient  les  chefs  de  ces 
diocè.4es. 

SUBVENIR.  V.  a.  (se  conjngne  comme  Venir, 
excepté  cependant  que,  dans  les  temps  composés, 
il  prend  l'auxiliaire  Avoir,  et  non  l'auxiliaire 
Être;  et  il  s'emploie  arec  la  préposition  à.)  En 
parlant  des  personnes,  secourir,  soulager.  SiJ>- 
venin  aux  malheureux.' — Plus  communément,  en 
parlant  des  chose».,  pourvoir,  suffire.  On  ne  peut 
pas  subvenir  à  tout.  On  subvient  a  tous  ses  besoins. 
as  Subvenu,  ue.  part. 

SUBVENTION,  s.  f.  Seconca  d^argent,  espèce 
de  subside  ;  impôt  de  surcroit  dans  une  nécessité 
pressante  ;  somme  d'argent  ponr  ^nbvenir  aux  be- 
soins d'un  État.  Subvention  de  guerre. 

tSUBVENTIONNER.  v.  a.  Former  des  secours 
d'i^gent,-  de  subsistances;  établir  des  subsides, 
des  impôts  de  snrcioit  dans  un  moment  calami- 
teux  ou  périlleux.  ^asSuBvEirTiONNÉ,  û.  part. 

SUBVERSIF,  IVE.  adj.  Qui  renverse,  détruit; 
qui  tend  an  renversement  de  l'ordre  établi.  Cette 
mesure  est  subversive  de  l'ordre.  — >  tPar  analogie , 
se  dit  en  parlant  d'un  raisonnement,  d'un  dis- 
cours, qni  s'écartent  des  principes  reçus,  qni  ren- 
versent la  vraie  doctrine ,  etc.  Cest  un  raisonne- 
ment subversif  de  toute  vérité. 

SUBVERSION,  s.  f.  Renversement.  Son  pins 
grand  usage  est  au  figuré.  Cela  a  causé  l'entière 
subversion  df  l'État.  L'esprit  de  parti  cause  la  sub- 
version de  tous  les  principes,  —  Anéantissement. 
SUBVERTIR.  V.  a.  Renverser.  Son  plus  grand 
tuage  est  au  fignré.  Subvertir  les  lois ,  la  constitu- 
tion d'un  État.  Ce  conflit  d'opinions  et  de  cultes 
bouleversait  Us  têtes,  s'il  ne  subvert'usedt pas,VEtat, 
(Voltaire.) «^ SusvukTi,  ».  part. 
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rasse  dans  ses  propres  subtilités.  (  Bossnet  )  — 
t  mythCjRgure  allégorique.  V.  le  mot  suivant. 
tSUpUrtÉ  DE  GÉNIE,  a.  t.  my^.  Figure 
allégonque',  qu'on  nous  représente  aooa  les  traits 
d'uneflHinerve  qui  tient  un  javelQt  sur  là  tète  d'nn 
sphinx. 

SUBTRIPLE,  adj.  des  a  g.  K  5ou8-»m»l«. 
iSUBUCULUM.  s.  m.  antiq.  et  inyth.  Gâteau 
fait  de  fleur  de  froment,  d'huile  et  de  miel ,  qu'on 
offrait  aux  dieux  ches  les  Romains. 

SUBULAIRE.  a.  f.  Genre  de  plantes  de  la  ta" 

IL  ' 


ment.  La  sagesse  humaine  t^ enveloppe ,  s'embar-\       S0C.  a.  m.  Liquide  qui  s'exprime  de  la  viande, 


des  plantes,  des  herbes,  des  légumes,  des  fleurs, 
etc. ,  et  qui  contient  ce  qu'elles  ont  de  plàa  aub- 
suntiel.  Un  suc  nourrissant.'^ Se  dit  a«asi  4e  cer- 
tains fluidea  qni  ae  trouvent  dans  le  corps  des 
animaux.  — -  On  appelle ,  Suc  gastrique,  fun  fluide 
sécrété  par  la  membrane  muqueuse  de  l'estomac  ; 
"fd'hjrpociste ,  ua  extrait  fait  avec. le  anc  du  Çy- 
tisus  hfpocistus,  obtenu  par  expreaaîon,  et  épaissi 
au  feu  ;  -  nourricier ,  vulgairement  le  sang.  —  Les 
médecins^  appellent ,  Suc  nerveux,  une  liqueur  que 
qoelquai-nna  ont  orne  exister  daoa  les  nerfs  ;  - 


pancréatique,  une  liqueur  qnil  se  sépare  dana  les 
glandes  du  pancréas.  - — Les  sucs  de  la  terre,  les 
principes  de  végéution  qu'elle  renferme;  vapenrif 
et  humidité  qu'elle  coutient. — f!g.  Ce  qu'il  y  a  de 
meilleur,  ce  qu'il  y  a  de  bon ,  de  substantiel  dan» 
un  livre.  //  a  bien  profilé  de  la  lecture  de  ce  livre , 
il  en  a  tiré,  il  en  ^JP'  tout  le  suc.  —  bot.  On 
appelle  ,  Suc  propre ,  une  liqueur  qui  réside  prin- 
eipalenumt  dans  l'écorce,  et  qui  se  distingue  de 
la  lymphe  par  sa  couleur,  sa  substance  et  sa  sa- 
veur :  il  est  laiteux  dans  le  figuier  et  les  tithy- 
males;  ronge  dans  la  patience  ;  jaune  dans  la  chu- 
lidoine;  gommeux  dans  le  cerisier;  résineux  jdans 
le  pin,  le  mélèze,  etc. — Suc  de  citron,  l'acide 
citrique  des  chimistes  modernes.  —  On  dit  aussi 
Suc  d'oranges ,  suc  de  pommes ,  etc. 

SUCCÉDANÉ,  ÉE.  adj.  pharm.  et  niéd.  Il  sn 
dit  des  substances  mcdicamenteuaes  qui,  ayant 
les  mêmes  propriétés  que  d'autres ,  peuvent  leur 
être  substituées.  —  Il  se  prend  aussi  sul><*tautive- 
«ment,  et  se  prend  dans  le  sens  de  médicament. 
Un  bon  succédané.  Les  succédanés." 

tSUC^ÉDANÉES.  s.  f.  pi.  antiq.  Vic»;imci  qu'on 
immolait  en  remplacement  des  premières  qui  n'a- 
vaient pas  été  favorables. -*- 1  II  se  prend  aussi 
adjectivement.  Dix  victunes  succédanées  fut'ent 
immolées. — Quelques-un.  '^  .eut  Succidanées. 

SUCCÉDER.  V.  n.  qui  s'emploie  avec  la  pré- 
position à.  (on  prononce  les  deux  C ,  le  premier 
comme  K ,  et  b.  second  comme  S  Tel  de  même 
dans  lea-'snivauts,  et  dans  le  mot  Succédané  qui 
précède.  )  Venir  après,  prendre  la  place  de...  La 
nuit  succède  au  jour. —  En  parlant  des  personnes, 
prendre  la  place  d'un  autre ,  remplacer.  //  a  sue- 
cédé  à  N....  dans  ses  fonctions,  — Héritier  de,.., 
recueillir  l'hérédité  d'une  periionne  par  droit  de 
parenté.  Les  enfants  succèdent  au  père. — Succéder 
à  un  royaume,  à  la  couronne y^pirvenir  à  la  dignité 
royale ,  à  la  couronne ,  après  un  antre.  —  fig.  et 
fam.  //  est  habile  à  succéder,  il  est  vif  et  alerte 
pour  ses  intérêts.«:-^trc  favorable.  Tbut  succède, 
madame ,.  à  mon  empressement.  (Racine.)  peu  usité. 
— Se  succéder,  v.  récip.  Venir  l'un  après  l'autre. 
Les  saisons  se  succèdent  les  unes  aufi  autres.  Im 
manière  dont  eMes  se  sont  succédé  (  et  non  succé- 
dées) a  prouvé  qu'elles  étaient  d'accord. 

SUCCENTEUR.  s.  an.  Sous-chantre.  (Bois te.) 
inusité. 

ÇUCCENTURIAUX.  adj.  et  s.  m.  pi.  anat.  Se 
dit  de  deux  corps  glanduleux  qni  embrasse,  en 
'jûumèrc  de  casques,   l'extrémité  supérieure  des 
reins.  Eèins  succenturiaux. 

tSUCCENTURIÉ ,  ÉE.  adj.  anat.  Sur-ajouté.— 
On  appelle ,  Ventricules  succenturiés ,  les  capsules 
surrénalea.  I 

SUCCENTURIER.  s.  m.  a&at.  Mnscle  voisin 
de  l'os  pubis.  —  f  On  nomme  quelquefois ,  Esto- 
mac succenturier ,  le  duodénum.  En  ce  sens  il  est 
pria  adjebtivement. 

SUCCÈS,  s.  m.  Ce  qui  arrive  k  quelqu'un  de 
conlArme  ou  de  contraire  au  but  qu'il  se  propo- 
sait dans  ui|  dessein  qu'il  avait  tonné  ;  issue  bonne 
ou  mauvaise  dana  un^  affaire,  dana  une  entre- 
prise, tin  voyage,  etc.  Les  glorieux  succès  des 
Polonais.  Cette  entreprise  a  eu  tout  le  succès  qu'on 
désirait,-— Il  faut  remarquer  que  Succès,  mi$  abso- 
lument ,  se  prend  d'ordinaire  en  bonne  part.  Le 
succès  des  armes  françaises.  Prêc/ier  avec  suqeès. 
—  Henreiue  issue,  réussite,  avantage  obtenu.' 
Enflé  de  tarit  de  succès.  (Bossnet  )  —  Mais  avec  les 
pronoms  personnels ,  tten  parlant  des  personnes, 
il  se  met  au  plnriel.  Ses  succès  dans  la  litlérature- 
-^En  parlant  des  choses,  il  semet  au  aingnlier. 
Le  succès  dé  sa  tragédie.-— Succès,  tmyth.  Divi- 
nité à  laquelle  les  Grecs  rendaient  un  culte  par- 
ticulier ,  et  avaient  érigé  un  temple  et  des  statues. 
Ce  dieu  était  représenté  toat  «n ,  près  d'un  autel, 
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tenant  nne  pâture  ^êm  ane  mala,  et  dam  l'antrt 
dea  épia  et  dea  paTOU> 

SUCCESSEUR,  a.  m.  Celai  qui  aoecèdc  k  an 
antre ,  qai  entre  ea  place  d'an  antre ,  duaa  aea 
htens  ,  dana  une  charge ,  dana  an  emploi  «  etc.  Un 
successeur  légitime.  Les  évdques  sont  Us  successeurs 
dts  apôtres,  il  n'osa  nommer  ni  son  successeur,  ni 
le  tuteiw  de  ses  enfants.  (Boasuet.) 

SUCCESSIRLE.  a4j.  dea  a  g.  jamp.  Habile  4 
anccéder.  Tous  ces  enfants  sont  suocessiUe*. 

SUCCESaiBIUTÉ.  »■  i.  jariap.  Qualité  de  oeloi 
qai  eat  aoeCeaaible  ;  droit  de  anccéder  \  ordre  diB 
ancceaaion.  La  successihiUtd  au  trône  est  le  premier 
droit  de  l'héritier  présomptif  de  la  couronne,  Cea 
deaz  derniers  mots,  qnoiqne  tria-aaité,jM  tron- 
veni  dans  peo  de  Dictionnairea. 

SUCCESSIf ,  SIYE.  adj.  Qri  ae  aaccéde  aena 
intermption.  MouvemeiU  successif.  La  vie  s'éteint 
par  nuances  successives.  (BniTon.)  —  Ordre  suc- 
cessif des  jours  et  des  nuits ,  ordre  dana  îeqnel 
les  jonra  et  lea  nnita  ae ,  anccèdent.  —  Il  se  dit 
encore  de  certaiaea  choaea  qai  ae  anivent  de  prèa, 
et  qni  arrirent  à  peo  d'intervallea  l'aoe  de  l'aatre. 
Cette  place  fut  emportée  d'assaut  aprit  plusieurs 
attaques  subcessives.  —  joriap.  Droits  successifs , 
dtoits  qu'oa  a  à  ane  sncceasion. 

SUCCESSION,  a.  f.  Suite  non  interrompue. 
Locke  nous  fait  voir  que  nous  ne  nous  formons  une 
idée  de  la  succession  des  temps  que  par  la  succès^ 
sion  de  nos  pensées.  (  Condillac.  )  —  Suite  de  per- 
aounea  dana  ^n  même  rang.  — -  Saite  de  tempa^ 
de  choaes.  Une  succession  de  fripons.  Il  y  a  eu  dans 
cette  place  une  succession  de  gens  de  mérite.  Il 
n'est  rien  arrivé  de  semblable  dans  la  succession 
du  temps ,  des  siècles.  —  Par  succession  de  temps , 
par  nne  longae  auite  de  tempa. -— jôriap.  Héré- 
dité ;  biens  qn'une  personne  laiaae  en  mourant. 
//  lui  est  écfut  deux  successions  en  un  an.  —  Ma- 
nière dont  qnelqu'nn  entre  à  la  place  d'un  antre , 
on  recueille  ms  biens  et  ses  dt'oita  arec  leara  char- 
ges. —  Plua  particulièrement ,  manière  dont  lea 
biens ,  droits  et  charges  d'un  défunt  sont  trana- 
mis  à  sea  héritiers  ou  légatairea. — tActe  qui 
constate  les  droite  et  relatent  lea  danaea  d'une 
succession.  —  astron.  Succession  des  signes,  ordre 
dans  lequel  les  signes  se  suivent ,  et  aelon  lequel 
le  aoleil  y  entre  auccessjvement.  —  On  dit  auaai 
Ordre  des  signes,  et  en  latin  Çonsequentia ,  en 
soas>entendant  le  mot  Signa. 

SUCCESSIVEMENT,  adv.  Tour  -  à  -  tour ,  l'un 
après  l'autre ,  d'une  manière  aacceaaive. 

SUCCESSORAL,  ALE.  adj.  jorisp.  Exercé  anr 
une  anccesaion.  Jtetrait  successoral.  Quelqaea-una 
disent  Successoriat: 

SUCCET.  a.  ra.  bist.  nat.  F".  Socit. 

SUCCIN.  a.  m.  (  la  prononciation  da  ce  piot  et 
de  ceux  qui  en  dérivent,  a  lieu  comme  dàkia  le 
mot  Succéder  qni  précède.  F.  an  mot  Succéder 
ce  qni  est  dit  sur  cette  prononciation.)  Snbatance 
bitamineuse ,  d'une  couleur  janne ,  tirant  anr 
l'orangé ,  caaaante ,  inaîjHde ,  inodore ,  d'une  caa« 
sure  TÎtrenae ,  auaeeptible  d'un  beau  poii ,  prenant 
une  odeur  agréable  par  le  frottement  et  la  chalauri 
s'électriaant  réaineiiaement  par  le  frottemeni;,  et 
qu'on  tronve  en  pluaieura  lieux  dana  la  nature, 
et  particulièrement  dana  la  Pmaae  et  anr  lea  borda 
de  la  mer  Baltique.  — Karabé  de  fiorn.~.-tmjth. 
Conaidéré  comme  ambra  jaune,  qni  ae  trouve 
dana  le  Pô,  le  anccin  «at,  aelon  lea  poëtea,  le 
produit  dea  larmea  dea  Héiiadaa.  •— On  appelle, 
Huile  de  succin ,  hne  aubatanoe  hnileoaa  qoe  l'oo 
extrait  du  anccin.  "-^Succin  noir,  anbatanc*  bitn- 
mineuae,  noire  et  luisante,  qne  le*  Ailemanda 
noounent  PeckkoU.'^Suçcini  transparent,  criatal- 
/iaé  en  ocuèdrea  iaoléa  ;  -  dïe  BnM,  crialal  voloa- 
aiqne.  f^.  Maixirna. 

8UCCINATE.  »,  m.  chim.  Nom  générique  dea 
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•ala  formée  par  la  oombinaiaoo  de  l'acide  aiiqei> 
niqne  avec  une  baae  aalifiable.  •>- fOn  appelle, 
Succinate  d'ammoniaque,  un  ael  aolnble  qôi.pent 
nem^laoer  l'ean  d|i  Lace. 

SUCCINCT,  C£E.  a^J.  (on  pfoaonoc  Si^ksinkt, 
etc.  )  Court,  bref,  précia.  —  Oppoaé  à  Prolixe,  et 
ae  dit  proprement  dn  diacoura  compria  en  peu  de 
,  jparolea ,  et  dea  peraonnea  par  rapport  an  diaconaa, 
faire  un  mémoire  sueeinet.  Dotmer  une  relation 
succincte.  Il  est  sucent  dans  ses  réponses.  — ^l 
et  fam.  Légec,  roeaquin.  —  Repas  succinct ,  repaie 
léger ,  et  on  il  j  avait  pua  à  manger. 

SUCCINCTEMENT,  adv.  D*ana  manière  anc- 
cincte,  en  pen  de  mota,  •— Légèrement.  Diner , 
déjeuner ,  souper  succinctement,  fam. 

8UCCINÉE.  a.  f.  Genre  de  coqoillagee  qu'on  a 
établi  aux'dépena  dee  héliœa  de  Linnée,  et  que 
l'on  |u>mme  aosai  Amphibulime  et  Ambrette. 

SUCCINIQUE.  adj.  dea  a  g.  cfaim.  Se  dit  d'un 
aeide  criatalliaable ,  inodore ,  tran^uirent',  d'une 
aaveur  légèrement  &cre ,  peu  aolnble  dana  l'eau  , 
inaltérable  A  l'air,  qu'on  obtient  en  chauffant  le 
anecin  dans  dea  vaiaaeaux  fermée.  Jcide  succinique. 
SUCCINUM.  a.  m.  Nom  qœ  lea  anciena  don- 
luient  k  l'ambre  citrin. 

^;. SUCCION,  a.  t.  (prononces  comme  Succès.) 
phya.  Action  de  ancer  on  d'attirer  ui^  fluide, 
conmne  l'air,  l'ean,  etc. ,  par  b'bondbe  et  lea  pou- 
mona. — Action  p«r  laquelle  on  élève  une  llqu^r 
i  nue  ceruine  hauteur. — Sucement.  V.  ce  mot, 
— Qnelqoea-una  écrivent  Suction. 

SUCCISA.  a.  f.  Nom  latin  que  lea  anciena  bota- 
nistea  donnaient  à  nne  eapèce  de  aoabiense  dont 
la  racine  est  comme  rongée  à  l'entonr  et  à  son 
extrémité.  On  lui  a  donné  aussi  le  nom  de  Mors 
du  diable,  qui  Ini  eat  resté,  et  qu'elle  dÔit  k  une 
ancienne  opinion  aoperatitienae,  qoe  le  DiaÙeqni 
était  devenu  envienx  dea  vertna.de  cette  racine^ 
et  par  haine  poor  lea  hommea,  la  ronge  et  la 
coupe  avec  lea  denta  auaaitôt  qn'elle  pouaae. 

SUGCISE.  a.  f.  Genre  de  plantée  de  la  famille 
dea  acabieoaea  ;  la  même  que  la  précédente. 

SUCCOMBER.  T.  a.  Fléchir ,  être  accablé  aooa 
le  poida ,  le  fardeau  que  l'on  porte.  iTr  le  pauvre 
baudet  si  chargé  qu'il  suetombe.  (La  Fontaine.) 
<— Se  laiaaer  vaincre.  Je  n'ai  été  te^  qu'une  fois, 
et  j'ai  succombé,  (J. -J.  Ronaaean.) — Par  anal. 
Suceombc  sous  le  poids  des  affaires ,  sous  le  tra- 
vail, être  tellement  accablé  d'affaires  et  de  travail, 
qn'on  ne  pent  plna  y  réaiater.  — Succomber  à  la 
fatigue,  être  accablé  de  fatigue. — ^,  Avoir  dea 
déaavantagee  en  quelque  choae  qn'on  entreprend 
contre  ^elqn'on;  avoir  le  deaaona;  céder,  ne 
paa  réaiater.  //  avait  entrepris  un  marnais  procès  ; 
aussi  o-tM  succombé.  Fous  attaques  un  homme 
trop  puissant,  vous  suceombétes. 

tSUCGOTH.  a.  m.  myth.  Fête  de*  tentée  on  dee 
tabemaclea  que  lea  Jnifa  célèbrent  dana  le  moia 
de  tien  (aeptembre) ,  en  mémoire  dea  tentée  aoua 
leaqueflea  leura  pèrea  habitèrent  ai  lony 'tiémpa 
dana  le  déaevt ,  aprèe  être  «ortie  d'Egypte,  «  Cha- 
cun construit  anpriadeaa  mâiaon,  dana  on  lieu 
découvert,  nne  cabane  qoe  l'on  eonvre  de  feuil- 
lagaà,  et  que  l'on  décore  de  plaaienra  ornementa 
dana  l'intérieur.  Lee  rabbina  ont  lait  qnelqnea 
remarquée  anbtilee  anr  la  hantenr  et  anr  la  largear 
qne  doivent  avoir  eee  cabanes.  Pendant  lee  huit 
jonra  que  dnre  cette  fête,  lea  Jaik  n'ont  paa 


pendant  cea  joors  dan'  la  ajmagogne  eat  aooom- 
pagné  d'one  eérénonie  partionUêre.  On  fkit  di*qa0 
jour  une  eapèce  de  proceeaion  antonr  dn  pupitre 
qui  eat  placé  au  aailien  éa  t»m;|^«;  et  ehaqne 
individu  tient  dana  la  main  droit*  nne  brandie 
de  palmier^  troia  de  myrte ,  et  deux  de  aaule,  bien 
tiéa  enaemble  et  dana  U  maia  fandie  pne  branche 
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de  citronnier  ateo  «on  firnit  ;  ila  agitent  tooa  cea 
branchée  veia  lea  qdatre  partiea  d(i  monde.  Le 
aeptième  jour  de  Ut  fête,  qui  eat  lepluâ  aoUrnnd, 
il»  font  aept  ùù»  le  tour  dn  pupitre,  en  tenant 
Aenlement  dea  brauchea  de  aaule.  Le  demiy  jour, 
c'eat4-diie,  It  biiitième,  on  achève  de  lire  tout 
le  Penteteuqne ,  et  l'on  choisit  deux  honunes  qoe 
Ton  nomme  époux  de  la  loi ,  dont  l'tin  Ut  la  lin 
da  Pentateuqœ ,  et  l'antre  le  recommence.  Après 
la  cérémonie,  on  reconduit  cea  deux  hommea 
dana  leor  uuiiaon  avec  grande  pompe ,  aocompa-  , 
gnéa  de  lenra  parent* ,  de  leuia  aunia ,  et  d'one 
mbltitnde  de  peraonnea.  Ce  joor  eat  «pécialemeut 
conaacré  É  la  joie ,  et  on  l'appelle  Simcha  Thora , 
on  la  joie  pour  la  loi.  » 

SUCCOTRIN.  adj.  m.  pharm.  Aloès  succotrin, 
variété  de  la  aubetance  extracto  -  réaineaae  que 
l'on  connaît ,  en  matière  médica|le ,  aooa  le  nom 
iVAloès  propremenuik.  Ce  nom  de  Succotrin  vient 
de  celui  de  l'Ue  {Soccotora)  d!oà  il  eat  extrait. 
SUCCOVIE.  a.  t.  Genre  de  plantée  étabU  pour 
placer  la  huniade  dea  ilea  Baléarea. 
> ,  SUCCUBE,  a.  m.  Démon  qni ,  aelon  l'opinion 
popnlaire,  prend  la  forme  d'une  femme  ^  poor 
avoir  la  compagnie  charnelle  d'un  homme.  '• — 
méd.  Canchemar.  —  a.  m.  pi.  t  La  faille  donne  ce 
ifom  k  dea  Songea  qni  prenaient  la  forme  de  la 
femme,  an  contraire  dea  Incabes  qui  prenaient 
celle  de  l'homme.  On  lea  rangeadt  dana  la  daase 
des  dieux  matiquea.  '  ■\..  '  ^ 

SUCQULEMMENT.  adv.  Avec  nne  noorriture 
auccnlente.  Se  nourrir  sucevdemmeiU.  >  . 

SUCCULENT ,  ENTE,  adj.  Qai  libeancoup  de 
suc ,  qui  est  trèé-ooocriaaant,^en  parlant  de»  ali- 
ments. Mets  succulents,  —'hot.  Rempli  de  anca. — 
Fhtits  succuf tinte,  fruita  qni  ont  la  obéir  fondante, 
on  la  pnlp^  agi^èable  an  go&t.  .■*    : 

SUCCULENTES,  a.  m.  pi.  Famille  de  plantée 
â  semences  menues  et  fixée»  anx  borda  dea  valves. 
SUCCURSALE,  adj.  et  a.  f.  Se  dit  d'une  é^ 
qni  relève  d'one  églbe^  paroiaaiaie ,  qui  loi  aert 
d'aaile  lorsqu'elle  eat  trop  étendue  pour  le  aerv^ce 
dea  ecdéaiaactqoea  et  les  beaoina  dea  paroissiens. 
Église  succursale.  Une  succursale. —  t  Se  dit  aosai 
d'an  hôpital  qui  reaaort  d'un  antre  hôpital  snc- 
ciale,  du  yal-de^'Grioe ,  etc. 

tSUGCUSSION.  s.  m.  méd.  Action  de  secouer. 
Par  la  succusaion  de  la  poitrine ,  qoelquea  méde- 
cina  ae  aont  imaginé  avoir  obtenn  d'étendre  le 
flot  dn  liquide  dana  l'hydrothorax.  F.  Sxcovaai. 
SUCÉ.  a.  m.  Sorte  de  canard  qu'on  rencontre 
k  Saint'Domingue. 

SUC&BOeUF.  a.  in.  Eapèce  d'oiaeaa  dn  Séné- 
gjkl  qui  ae  jette  fréquemment  aur  lee  hcBoU ,  et  lea 
pique  sonrent  josqu'au  sang.  " 

SUCESIENT.  »,  m.  Action  de  aaeer  ;  effets  de 
cette  action.  F,  Strcctoar. 

SUCI^.  ▼.  a.  Urer  on  attirer  quelque  eue  on . 
qndque  liqaeur  avec  lea  lèvrea ,  en  faisant  le  >ide 
dans  cette  cavité  k  l'aide  de  llnsjpirètion.  Se  dit  - 
de  ce  qu'on  attire ,  et  da  eorpe  dont  on  l'attire. 
Lee  abeilles  sucent  les  fleurs.  Sucer  du  safig,  un 
os,  uiie  plaie,  "^fîg'  et  fam.  Tirer  peu  à  peu  le 
bien ,  l'argent  d'ime  personne.  Il  a  des  parents , 
dee  amie  qui  le  sucent.  «^  per  anal.  Sucer  avec  le 
lait,  contracter  dès  sa  plus  tendre  enfance  l*habi- 
tade...  Le  despotisme  qu^il  avait  sucé  en  naissant. 
(Voltaire.) —On  dit  encore  dans  le  même  sens , 


d'autre  logement  ;  ils  y  |wennent  leurs  repas ,  et  jO^Mt^une  naine  defpmUe  qu'il  a  sucée  avec  le  lait. 
qoelquesMons  même  y  couchent.  L'oflice  qni  a  lien   tmtBvcà ,  ix.  part.  ' 


SUCET.  a.  m.  Espèce  de  petit  pqlsson  do  genre 
des  pétromysons  ;  la  petite  lamproie. 

SUCEUR,  p.  m.  Gelni  qui  suce  les  |4aies  poor 
les  goêrir<  F.  Sucivas.  s.  m.  pi.  , 

.  SUCEUR  DE  MIEL.  s.  m.  DénomlBatloo  ▼ni- 
pire  qu'on  a  donnée  ans  colibris  et  aox  oiseans- 
moncfaiBs. 
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stlGEOBA.  ê.  as.  pi.  Qnatrièae  ordre  de  la 
dasae  dis  inaMtea  aptèc^ —  Division  dea  pois- 
ao^a  «yoloatomea.     «^  '    •    ^•^ 

t^UCHUé.  a.  m.  nyth.  Hoœ  d^tn  ^creeodSle 
apprivoisé  qn'on  honorait  A  Arsinoé  eo  Egypte. 
Laa  prêtres  l'ornaient  magnifiqnement  le  jour  de 
sa  (étu,  et  lea  dévota  à  eette  divinité  ne  man- 
q^udent  pas  de  lui  difrir  da  pain  et  da  Tin. 

SUÇOIR,  a.  m.  Organe  d*an  insecte  ^  d'an  cnia- 
taoé ,  d'ane  pluate ,  qai  l«i  sert  i  ibcer  son  ali- 
ment ,  l'ean ,  etc.  Qoidqr'ea  crnstaoés ,  plasiears 
arachnidea  et  on  grand  nombre  d'insectes ,  ae 
nourriaaant  de  anbatancea  liquides ,  conune  de 
aang  oo  dea  anoa  dea  végétaux ,  oot  les  parties  de 
la  boadie  disposées  en  manière  de  bec  on  de 
trompe,  ce  qai  a  dit  désigner  ces  animaux  aooa 
le  nom  généiaf  de  Suceurs.  Tantôt  tontes  les  par- 
ties coneoarent  directement  à  cette  fonction  ; 
tantAt  il  n'y  en  a  qu'an  certain  nombre  qni ,  sons 
la  ft>rme  de  soies  on  de  lancettes ,  aanl  alors  ren- 
fennéaa  dans  nn  ionrrean.  La  rénnion  de  ces 
pièces,  que  l'animal  fait  agir  pour  opérer  l'ascen- 
•iftn  du  Uqoide  notritif ,  soit  qu'elles  soient  à 
jour ,  aoit  qn'eHes  soient  en^tnées ,  sont  dësi- 
fi^éea  généndement  par  le  nom  de  Suçoir. 

SUÇON,  s.  m.  Espèce  d'élevtire  et  de  uche 
qàe  l'on  iait  à  la  peao  en  la  soçant  violemment. 

SUÇOnSR.  T.  a.  Sncer  pen  A  peu  et  à  diverses 
reprises.  ■»  Soçoré ,  im.  part.  fam. 

SUCRE,  a.  m.  Sobetance  solide ,  d'ane  savenr 
doœe ,  blanche ,  solnble  dfina  l'raà  et  l'alcohol , 
qui  ae  tire  d'ane  espèce  de  cannes  produites  daos 
des  pays  chatida  et  cultivée  aortout  dans  les  Indes 
Occidentales ,  qni  se  davdt ,  s'épaissit  au  moyen 
dn  fen ,  et  qo'on  blanehit  par  le  moyen  da  raffi* 
nage.  -—On  appelle ,  SUcre.  hit,  celui  qid  est  Osit 
du  sacre  noir  ;'f .  pins  bas,  Sncre  noir;  -  brut ^ 
on  MoteoHodtg  *e  sacre  qni ,  après  avoir  été  cait , 
n'eat  paa  cnoora  nÊ&néy-'emdi,  tme  sorte  de 
ancre  encore  pins  raffiné  et  ploa  époré  qne  l'antre, 
et  réduit  an  form^  de  congélation,  ainai  appelé 
par  lea  itaHena,  parce  qne  la  peojple  a  cru  qu'il 
avait  été  apporté  en  Italie  dé  141e  de  Candie  ;  - 
eaïuU  htanCf  fait  atec  du  ancre  blanc  qn'on  cuit 
avec  d«  l'ean,  et  qn*on  rédnit  aussi  en  forme  de 
congélation  ; -can^'  roug*,  Ait  de  la  même  ma- 
nière qœ  le  candi  blanc,  mais  arec  du  sucre 
ronge,  c'aat-è-dire,  avec  la  moelle  du  sucre  sana 
qu'elle  ait  été  raffinée;»? d'amidon ,  celui  qu'on 
obtient  eu  traitant  l'amidu^  par  l'eau  aigiiiaée 
d'acide  anlfmiqOe  ;  ~>  t  </«  betteraçes ,  le  même  qne 
le  aucre  de  cannes,  maia  qid  est  extrait  des  bette- 
raves ;-t«^  hob  et  de  chiffons,  celui  obtenoi  an 
moyen  de  l'acide  snlfurlque ,  procédé  décourert 
(1819)  par  M.  Braconnot  de  Nancy.  Il  résulte 
loême  dea  expérieocea  de  tk  cUml^te,  qu'une  livre 
de  chiffons  donne  plus  d'une  livré  de  aucre  ;  -A de 
cannes ,  on  locre  criatalUsable  en  prismes  qnadri* 
latèrea  cm  hexaèdres ,  terminés  par  des  sommets 
dièdres  ou  trièdres ,  incolore ,  inaltérable  A  l'air 
et  tr^a> solnble  dana  l'eau,  qu'on  trouve  dans  la 
canne  A  ancre,  l'érable,  la  cbAtaigne,  etc.  V.  la 
première  définition  du  mot  Soicai;>tii9  dlc^ 
bétèâi  - 1  celui  qu'on  retiré  de  l'urine  dea  per- 
aoones  atteintea  de  cette  maUdie  ;-t  de  lait,  une 
"^'"'-se  criatalliaabïe  en  parallélipipèdea  régn* 
inéa  par  des  pyrainidca  A  onatre  facea, 
F,  dami-tranaparente,  dnre,^  inodore,  et 
iveur  nn  pen  ancrée ,  qu'on/toonve  daiia  le 
t,  dana  lea  montagnes  de  la  Suisse  et  antrea 
fabrique  un  grand  nom^  de  fromages 
cuita.  Pour  l'obtenir,  on  ae  eon 
poirer ,  joaqn'A  consiataiiee  da 
débarrassé  de  toute  paftia 
ce  sirop  dans  nn  endroit  frais, 
eristalliaa,  et  on  la  porilla  par 
l'eau ,  et  par  one  nouvelle 
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sotte  de  ancre  uent  le  milieu  entre  celui  de  canne 
et  la  gomme.  On  l'employait  antrefoii  dana  quel- 
ques caa,  en  médecine,  de  préférence  A  la  gomme; 
mais  aqjonrd'hni  il  n'est  gaère  connn  que  de  nom 
en  pharmacie,  t  Dana  les  demieri  temps ,  lorsque 
le  sucre  de  cannes  valait  trois  on  quatre  francs  la 
livre,  onelqneg  fabrieafita  infidèles  mêlaient  le 
aucre  de  lait  (  q!ni  ne  Talait  que  i  fr.  5o  cent,  la 
livre  ^  avec  les  cassonnades  ;  ce  qui  paraissait  leur 
offrir  nn  bénéfice  réel;  mais,  indépendamment 
que  |Ce  sucre  de  lait  entravait  la  cristallisation^du 
vrailsncra,  il  a  été  abandonné  dana  cette  opéim- 
tionl  aon  emploi  n'offrant  plus  d'avantage,  puis 
qm  le  sncre  de  cannes  est  aujourd'hni  A  un  prix 
plua  bas  que  ce  sncre  de  lait  i-fde  plomb ,  l'acé- 
'tate  de  plomb;  -t  ^  raisin,  un  sucre  qni  est  sona 
la  forme  de  petits  grains  réunis  en  tubercules  ou 
en  aiguilles ,  d'une  saveur  d'abord  fraîche ,  puis 
sacrée,  qu'on  retire  du  raisin ;t-</e  Saturne, 
l'acétate  de  plumb,  qn'on  m^mme  aussi  Sucre  de 
plomb ;*'\dês  cham/rigndfSs,  un  sucre  cristalli- 
aable  en  prismes  quadrilatères ,  ou  en  aiguilles 
soyeoses  très-fines ,  qu'on  retire  des  champignons  ; 
"d'écume,  nn  sucre  tiré  des  écumes  des  deox 
dernières  chaudièrea ,  c'est-A-dire ,  du  sirop  et  de 
la  batterie;— <^0r^a,  une  composition  faite  avec 
du  ancre  et  de  l'eau  d'orge ,  et  de  laquelle  on  se 
sert  ordinairement  contre  le  rhume  ;- 1 /loir,  le 
sncre  brut  qui  n'a  pas  an  bel  ceil ,  et  qu'on  n'a 
pas  asaes  eisnyç  et  écume  quand  on  l'a  cuit  ;  - 
passé,  celui  qui  tient  le  milieu  entre  le  ancre  brut 
et  le  sucre  ttni;- raffiné,  du  sucre  fait  avec  le 
suire  passé  qni  a  reçu  nn  degré  de  pins  de  perfec- 
tion; -  rosat ,  du  sucre  blanc  cidt  daiu  de  l'ean 
roae,  et  réduit  en  tablettea  ; -rojral,  celui  qai  se 
fait  avec  les  plus  belles  cassonoades  ;  -  terré  ou 
Cassonnade  blanche,  celui  qn'on  a  blanchi  par  le 
moyen  de  la  terre  dont  on  couvre  le  dessus  des 
formée  dana  lesquelles  on  le  met  pour  le  purger  ; 
-tors,  une  composition  faite  de  sucre  et  de  jus 
de  régUsae ,  qui  est  en  petits  bâtons  tortilléa ,  et 
dont  on  ae  sert ,  comme  du  sucre  d'orge ,  contre 
les  rhumes;  -'v^rmi/r^^e;,  un  mélange  de  deutoxide 
de  fer  noir,  de  mercure  et  de  sucre ,  triturés  en- 
semble. —  On  fait  aussi  une  espèce  de  ijpcre  avec 
le  suc  tiré  par  incision  de  l'érable,  du  bouleau, 
etc.  —  Confitures  à  mi  sucre ,  confitures  on  Ton 
ne  met  que  la  moitié  du  sucre  qn'on  emploie  dans 
lés  autres. —  On  appelle,  BtHs  de  sucre,  la  can- 
nellf  de  la  CochiflRchine,  dont  on  fait  luage  de  pré- 
férence aux  autres  dans  lés  États  de  la  Chine. — 
proT.  Cest  un  apothicaire  sans  sucre ,  il  manque 
dea  choses  les  plus  nécessairea  A  sa  profession. 
Y>  fig.  et  proT.  Cet  lu)mme  est  tout  sucre  et  tout 
miel,  il  est  fort  donoareuz. 

SUCRÉ,  ÉE.  adj.  Oà  U  y  a  du  sucre.  Eau 
sucrée,  Qtti  a  le  go&t  du  spcre.  Melon  sucré. 
Poire  sucrée.  •—  fig.  et  prov.  Cette  dame  fait  la 
sucrée ,.  aIXiecta  de  paraître  modeste ,  innocente , 
scmpnleuae.  Ed  ce  sens ,  il.,ae  prend  substantive- 
ment, "—t  Participe  passé  do  verbe  Sucnr. 

SUCRÉES,  s.  f.  pi.  Famille  de  pli^tea  médi- 
cinalea  qni  ae  rapprochent  â!éB  genlianées.  ^ 

SUCRE  POTABLE,  s.  m.  Nom  qne  quelques- 
uns  donnefit  an  galbannm ,  aorte  de  réaine. 

SUCRER.  >.  a.  Aaaaiaooner  avec  da  ancre; 

mettre  dn  ancre  dani aur.....;  mêler  quelque 

chose  arec  dn  ancre.  Sucrer  des  fraise* ,  tus  café, 
de  la  pâtisserie ,  etc.  mm  Svoai,  ia.  part. 

SUCRERIE,  a.  f.  Lieu  on  l'on  fait,  on  l'on  raf- 
fine la  sucre.  Il  est  propriétaire  d^une  belle  sucrerie. 
il  Y  à  plusieurs  sucreries  dans  cette  ville,  —  s.  f. 
pi.  Choses  on  il  entre  beaneonp  de  ancre ,  comme 
dragées,  bonbons,  confitures,  tonr^ea,  masse- 
pains, etc.  A  aime  beaucoup  les  sucreries. 

SUCRIER,  a.  m.  Pièce  de  vaiaselle  dans  laquelle 
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ialliaation.  Cette  |  on  met  du  sucre ,  en  pondre  on  en 


morceaux , 


pour  les  besoins  d'an  ménage.  Sucrier  de  ver- 
meil, de  foience ,  de  porcelaine.  —  "f  Qoelqaefois 
ou  nomme ,  Sucrier,  l'endroit ,  1^  vase  ou  le  tiroir, 
dans  lequel  un  ipéltre  de  café  serre  le  sucre  qu'il 
a  mis  en  morceaux  pour  lea  besoinu  de  lu  jour-' 
née.  — Sucrier,  ouvrier  qui  travaille  dans  les  su- 
creries. —  Celui  qui  fait  le  commerce  des  sucres. 
popul.  et  peu  usité.  —  Ou  donne  aossi  ce  nom  A  un 
genre  d'oiseaux  de  la  famille  des  grimpereaux. 

SUCRIN.  adj.  m.  Qui  a  le  goût  du  sucre. 
Melon  sucrin,  —  t  On  aurait  pu  mettre  aussi  re 
nom  au  féminin,  pour  exprimer  Poire' sucrinc. 
F.  SucaA,  im.  adj. 

SUCRIO^.  s.  m.  Nom  qn'on  donne  A  une 
espèce  d'orge  qni  quitte  sa  baiic^  et  qni  se  cul- 
tive dans  diverses  parties  de  la  France. 

SUCTION.  s.  f.  vieujs.  f  .  Strcnoir. 
'\SUCULJE.  s.  t.  pi.  astron.  Non»  que  les  latins 
donnaient  aux  Hyades ,  les  sept  étoiles  fixes  qni 
sont  placées  à  la  tête  dn  Taureau. 

SUD.  a.  m.  (  on  prononce  le  Z7.  )  Le  midi ,  la 
partie  du.  monde  opposée  au  nord ,  au  septen- 
trion.—Le  vent  qui  vient  du  ^midi,-— On  dit 
absolument,  Le  sud,  pour  désigner  le  vent  du 
sud.  Le  sud  souffle  depuis  quinze  jmtrs. 

SUDATOIRE.  adj.  des  a  g.t  œéd.  Se  dit  d'une 
fièv:re  accompagnée  d'une  6ueu|f|éxce8sivement 
abondante.  —  Quelques-ans  fon^Sttdatoire  sub- 
stantif, et  disent  que  c'est  une  étuve  pour  suer. 

SUD-EST.  s.  m. .  Plage  ou  partie  dn  monde 
située  entre  le  sud  et  l'est  :  elle  décline  de  45 
degrés0u  sud  A  l'est.  — "Vent  qui  vient  ou  souffle 
de  cette  plage. 

SUD-EST-QUART-EST.  s.  m.  Plnge  ou  partie 
'du  monde  située  entre  le  sud-est  et  l'est-sud-est  : 
elle  décline  de  56  degrés  i5  minutes  du  sud  à 
l'est. — Vent  qui  vient  ou  souCQe  de  cette  plage. 
,  3UD-EST-QUART-SUD.  s.  m.  Plage  ou  partie 
du  monde  située  entre  le  sud-est  et  l'est-n  d-est  : 
elle  décline  de  33  degrés  4^  minutes  du  sud  à 
l'ebt.  —  Vent  qui  vient  ou  souffle  de  cette  plage. 

SUDIS.  s.  m.  Genre  de  poissons  osseux ,  abdu- 
minaux,  des  mers  de  la  Sicile. 

SUDORIFIQUE,  ou  SUDORIFÈltE.  adj  des 
a  g.  Qui  provoque  la  sueur.  Poudres,  boissons 
sudorifit^ues.  —  Il  est  aussi  substantif.  Ou  lui  a 
donné  un  bon  sudorifique.  —  Sudorifique  est  plus 
aaité  que  Sudorifère. 

SUD-OUEST,  s.  m.  Plage  ou  partie  du  mond 
située  entre  le  sud  et  l'ouest  :  elle  décline 
degrés   du  sud  A  l'ouest.  —^  Veut  qui  vi< 
souffle  de  cette  plage. 

SUD-ÔUEST-QU ART-SUD.  s.  m.  Plage  ou 
partie  du  monde  aituée  entre  le  sud  -  ouest  et  le 
snd-sud'Onest  :  elle  décline  de  33  degréa  45  mi- 
nutes dn  sud  A  l'ouest. — Vent,  qui  vient  on  soufQe 
de  cette  plage. 

SUD-QUART-SUD  EST.  s.  m.  Plage  ou  partie 
du  monde  située  entre  le  sud  et  la  sad»aud-est  : 
elle  décline  de  iz  degrés  i5  minutes  dn  sud  a 
l'est. — Vent  qai  vient  on  souffle  de  cette  plage. 

SUD-QUART-SUD-OUEST,  s.  m.  Plage  oxx 
partie  dn  monde  située  entre  le  sud  et  le  sud- 
sud-onest  :  elle  déclina  de  x  z  degrés  z  5  minutes 
du  sud  A  l'oaest.  —Vent  qui  vient  ou  soufre  do 
cette  plage. 

tSUDRÂ;  ••  f'  antiq.  Robe  dont  les  mages  des 
Guèbrea  sont  revêtus.  Cette  robe ,  dont  la  couleur 
tira  snr  le  rouge ,  a  des  manches  extrêmement 
larges,  et  descend  jufqu'A  la  moitié  de  la  jambe. 
Lea  mages  se  l'attachent  avec  une  ceinture  qui 
fait  deox  fois  le  tour  de  leur  corps,. et  qu'ils 
nouent  derrière  le  dos.  Cetta  ceintura  est  le  plus 
ordiiudrement  de  laine;  qoalqnefoia  alla  ast  de 
poil  de  chameau. 

SUD-SUD-EST.  s.  m.  Plage  on  partie  du  muode 
située  entra  le  sud  et  la  rad>Ait  :  elle  décline  de 
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iUêur  d«  ton  eorpt  ^  oa  de  ton  front.  Cet  conti 
ne  tont pat  ficondéet  par  Ut  tuturs  de  Htomme. 
Gagner  ton  paiu  à  la  tueur  de  ton  front. 
%  SUFFÈT£5.  «.  m.  pi.  antiq.  Nom  que  portaient 
à  Carthage  les  premiera  magistrats  de  U  républi- 
que. Leur  pouvoir  ne  durait  qu'un  an,  ef.  «la  y 
avaient  le  inéme  rang  que  les  commis  k  Rome. 

iSUFFlBULUM.  s.  m.  antiq.  Toile  bltno  dont 
les  Vestales  se  couronnaient  la  tète  loraqn'eliea 
faisaient  quelque  sacrifice ,  parce  -que  ce  voile 
était  attaciiô  nve^  nno  boucle  ou  agrafe ,  de  crainte 
qn'il  ne  tombât. 
%SUfflMENTUM.  s.  m.  antiq.  Sorte  de  gâteau 
de  fsrine  de  fèves  et  de  raiUet,  pétrie  avec  du 
moàt ,  que  l'on  offrait  aux  dieux  k  l'époque  du 
pressurage  des  vins. 

tSUFFINBOX,  ou  SUFFEHÏ,BOX.  s.  m.  tiré 
de  l'anglais,  pomp.  Sqrte  de  boite  en  enivre  qui 
se  fixe  sur  là  tèie  d'un  corps  de  pompe ,  servant 
k  rendre  les  frottements  plus  àoux  et  k  fermer 
hermétiquement  le  bout  de  la  pompe.  Quelques- 
uns  écrivent  aussi  et  prononcent  Sùffinboc. 

SUFFIRE.  V.  n.  y«  tuffit,  tu  tuffit,  il  tuffit  ; 
nous  tuffisent ,  vous  tuffisez ,  ils  suffitent.  Je  tuf- 
fitais.  J'ai  suffi.  Je  tuffirai.  Suffis ,  suffisez.  Que 
Je  suffise.  Je  suffirais.  Suffisant,  Pouvoir  fournir , 
ponvoir  subvenir,  satisfaire  à  quelque  chose,  en 
pariant  des  choses  et  des  personnes.  Quand  il  se 
dit  des  choses ,  il  désigne  leur  qualité  et  la  quan» 
tité  nécessaire;  et,  quand  il  se  dit  des  personnes, 
il  signifié  qu'elles  ont  les  talents  et  les  moyens 
nécessaires  pour  exécuter  tout  ce  qu'elles  se  pro- 
posent de  faire>>  oa  ce  qu'on  exige  d'elles.  Ce/i/ 
francs  par  moit  lui  suffitent  pour  ce  qu'il  a  à  dé- 
penser. Peu  de  bien  suffit  au  toge.  Ce  valet  ne  sau- 
rait suffire  a  servir  tant  de  personnes.  —  Être  asses 
grand  ,  assez  étendcf ,  assez  fort ,  assez  nombreux. 
Mais  rien  à  F  homme  ne  suffit.  (La  Fontaine.)  — 
fara.  Cela  me  suffit,  cela  suffit,  et  airoplement 
Suffit,  voilà'  qui  est  bien ,  c'est  assez ,  et  il  n'en 
fiiut  plxis  parler.  — prov.  A  chaque  jour  suffit  ta 
peine,  il. ne  faut  pas  se  tourmenter  inntilenient 
pour  l'avenir.  '—  H  s'emploie  quelquefois  imper- 
sonnellement. //  suffit  de  tant  de  blé  pour  tant 
d'hommes.  —  Êtrff  assez.  L'Iujmme  parle,  il  suffit; 
ce  sont  là  nos  oracles.  —  Se  suffve.  ▼.  pron.  N'a- 
voir pas  besoin  du  secours  Ae»  autrea. 

SUFFISAMMENT,  adv.  Àsfez,auunl  qn'il  fsnt. 
//  a  du  bien  suffisamment  pour  s'entretenir,  il  en 
est  suffisamment  informé.  F.  Aasxc. 

SUFFISANCE,  s.  f.  Ce  qui  suffit,  ce  qiy  est 
tk%zts..  HeureuJt  encor  d'en  avoir  tijffisaneel  (Des- 
honlières.  )/am.  — ;  Autrefois,  en  parlant  def  per- 
sonnes ,  capacité ,  habileté ,  science.  — >  Vanité  , 
présomption;  bonne  opinion  qu'où  a  des  cboseft 
qu'on  dit,  qu!on  fait.  //  a  une  suffisance  insup- 
portable ,  -fine  sotte  suffisance.  -~  prov.  Qui  n'a 
suffisance  n*a  rien ,  quelque  Men  que  possède  une 
personne ,  si  elle  ne  sait  pas  s'en  contenter ,  elle 
est  aussi  malheureuse  que  ai  elle  n'avait  riao.  — 
A  suffisance,  expr.  adverb.  Assez,  sufllsamntent 
fa  m.  ///  a  eu  cette  année  du  vin,  du  blé,  du  fruit, 
à  suffisance. 

SUFFISANT,  s.  m.  Fat ,  présomptueux.  Quant 
aux  ignorants  qui  font  let .  ti^ffitantt ,  ils  sont  au- 
dessous  des  singes.  (Voltaire.  )  Il  fait  U  suffisant. 
Cest  une  suffisante.  —  Le  Suffisant  est  celni  en 
qui  la  pratique  de  certains  détaib,  qu'on  honore 
du  nom  d'affaires,  se  trouve  jointe  k  une  trèa- 
grande  Médiocrité  d'esprit»  Un  grain  d'esprit  at 
une  once  d'affaires  plus  qu'il  n'en  entre  dana  la 
composition  dn  Suffisant,  font  V Important  ( celui 
qni  fait  l'important).  Pendant  qn'op  ne  fiiit  que 
rire  de  V Important ,  il  n'a  paa  un  antre  nom  ;  dès 
donne  pour  réussir  k  quelque  cbose.  En  ce  sens  il  qu'on  s'en  plaint ,  c'est  un  Arrogant,  (La  Bruy.  ) 
s'emploie  ordinairemrnt  au  pluriel,  «xecpté  dans  ^SUFFISANT  ,  SANTE,  adi.  Qni  suffit.  Trente 
cette  èzpreuion  familière   et  adverbiale  ,  A  la    hommes  sont  suffisants poiw  défendre  ce  défilé.  La 


a  a  degrés  5o  minntes  dn  sud  â  l'est.  — Vent  qni 
vient  on  souffle  de  cette  région. 

SUD-SUi:^'OL'EST.  s.  m.  Plaide  on  partie  dn 
monde  située  entre  le  sud  et  la  sud -ouest  :  elle 
décline  de  33  degrés  3p  minutes  du  sud  an  sud- 
ouest.-— Vent  nai  vient  on  souiHe  de  cette  pbge. 
tSUDZÉLÉTES.  s.  m.  pi.  antiq^.  Secte  de  Juifs 
qui  étudiaient  la  science  énigmatiqne  des  prophé- 
ties ,  et  qui  prétendaient  en  découvrir  le  sens. 

SUÉDOIS ,  DOISE.  a4i.  Qni  est  da  la  Suède, 
qui) a  rapport  à  la  Suède,  qni  concerne  la  Suède. 
Comte  suédois.  Frégate  suédoise.  —  Il  eit  aussi 
subtiantif.  Qui  est  originaire  de  ta  Suède.  Les 
Suédois.  Une  Suédoise. 

SUltE.    s.  L  Inquiétude   subite    et    roél^   de 
"crainte. — Grande  dépense,  popul. 

SUER.  V.  a.  et  n.  Rendre  par  les  pores  une 
haïuiditô  aqueuse  ;  rendre  par  les  pores  quelques 
liaroeurs  ;  rendre  de  la  sueur.  Il  se  dit  proprement 
de  l:«  transpiration  sensible  ;  et  l'on  dit ,  Transpi- 
r/-;',  de  la  sueur  insensible.  Vous^* avez  fait  suer 
ils  grasses  gouttes.  (Sévigné.)  —  Bossuet,  dans 
un  sermon  pour  madame  La  Vallière,  a  dit  fign» 
rément,  Tous  les  arts  suent,  au  lieu  de.  Tous  les 
artisans,  et  a  changé  par  U  une  image  petite  et 
faible  en  une  image  au^si  noble  que  hardie.—- 
Un  homme  d'esprit  a  dit  d'un  individu  dont  la 
réputation  moraic  lui  paraissait  an  moins  équivo- 
que :  Ce  malheureux  sue  le  crime.  L'expression  est 
forte  ,  et,  suivant  La  Harpe,  hors  de  nature.  — 
par  ext.  Suinter. —Il  se  dit  de  l'humidité  qui 
paraît  snr  les  ipurailles.  Dans  le  dégel  on  voit  suer 
(ts  niurailles.  ^—fig-  ci  fam.  Travailler  beaucoup," 
se  donner  beaucoup  de  peine  pour  venir  k  bout, 
(le  quelque  chose.  — p  Un  homme  sue  de  l'encre , 
de  r huile,  etc.,  sa  snenr  a  quelque  chose  de  noir, 
(le  glàant,  ou  d'huileux.  —  par  exag.  Suer  sang 
et  eau ,  être  excédé  de  fatijpe.  "^fig-  Avoir  une 
grande  inquiétude.  Tai  bien  sué  en  pensant  au 
péril  de  votre  voyage.  (Sévigné.  ) —  On  dit  fami- 
lièrement qn't//îe  personne  fait  suer,  pour  dési- 
gner, le  dégoût,  l'impatience  que  l'on  éprouve  à 
ce  qu'elle  dit,  à  ce  qu'elle  fait. — fig.  et  fam.  Faire 
grande  peur  à  quelqu'un  ,  lui  faire  de  la  peine, 
fin  chagrin.  —  fabr.  de  tabac  Suer  des  feuilles  de 
tabac,  les  mettre  en  raonce.m  pour  en  faire  sortir 
rhbmidité. — Suer  une  maladie  vénérienne ,  se  faire 
suer  pour  se  guérir  d'une  maladie  véncrienna. 

SUERÇ^.  s.  î.  Oeiu-e  de  plante»  digynes  de  la 
famille  des  gentiaiiéc^, 

SUERIE.  s.  f.  Nom  qn'on  donne ,  en  Amérique , 
à  des  bâtiments  où  Ton  fait  ressner  et  fermenter 
les  plantes  de  tabac.  -:-  Qaelqu«s-un»  le  définis- 
sent, action  de  suer,  état  on  qualité  de  la  sueur. 
SUETTE.  s,  f.  méd.  Maladie  épidémique  myet 
sneurs  abondanteiç,  qui  parait  n'être  qu'unq„g/ii^- 
tro-entérite ,  une  gastro-encéphalique  ,  ou  eiicé- 
phnlWe  et  sur-exhalation  de   soeur;  quelquefois 
aussi  elle  est  accompagnée  d'une  fièvre  maligne. 
— - 1  On  appelle ,  Suette  miliaire,  ime  inflammation 
vésiculense  de  la  peau  avec  anenrs  très-abondan- 
tes, et  par  gouttelettes  comme  des  grains  de  mil- 
let, —tméd.  Produit  de  la  transpiration  cutanée , 
rassemblée  en  gonttelettes  à  la  anrface  de  la  peau. 
SUEUR,  a.  f.  Humeur  aqnejase  et  saline ,  séro- 
sité qui  sort  par  les  pores  de  U  peau  quand  oii 
sue,  et  qni  se  termine  souvent  par  une  éruption 
pins  on  d||ins, considérable  de  petits  boutons  on 
taches  rouges,  pourprées,  et  semblables  à  peu 
près  k  des  grains  de  millet.  Suettr  copieuse.  Encor 
tout  en  sueur.  (  Boilean.  )  Son  mai  /en  ira  par  les 
sueurs.  Une  froide  sueuf  courut  par  tous  les  mem- 
bres de  ton  corps.   (Fénalon.)  //  lui  prend  des 
sueurs  de  temps  en  temps,  -—fig.  Peine  gn'on  se 


'^. 


4' 


iSWF 


'"''"■^.yJv-r  ' 


'  ,1  - 


■<v. 


/ 


tomme  Qu'i^Jui  a  assignée  e».  eussent:  -.f  Li^ 
ûiio\Mti^4^^J^g^wJfii^^  - 

~-Vai«,  p«és<nnptnèiuc/orfn«tllenx;  ^  a  de 
la  Tanité,  da  la  présomption;  qni  l'annoiioe.  Cet 
homme  est  bien  tu/fitant.  Le  ion  tuffisatu  de  cette 
femme  faU  luuisser Us  épeusUs.  -—^'Suffisant,  t  Par . 
tioipe  préaént  dn  Terba  Ai/^ire. 
.tSUFFISANTE.  s.  f.  Se  disait  antrèfob  d'une 
pièce  da  48  de  dix-huit  calibrea  de  longueur. 

iSUFFITIO.  ».  t  antiq.  Purification  pratiquée     . 
par  ceux  qni  avaient  aasisté  à  dea  funéraUles  ;  elle 
consistait  k  passer  avec  rapidité  anr  du  feu,  ou  à 
recevoir  une  légère  aspersion  d'ean  lustrale. 

tSUFFLUMINABLE.  màj.  âta  a  g.  Se  dit  d'un 
poulet  qni  eat  en  incubation.  Poulet  tuffiuminable. 
SUFl.tX:ANT,  ANTE.  a4j.  Quisuifoque.qui* 
produit  une  suffocation.  Vapeur,  chaleur  suffo- 
cante. —  méd.  Se  dit  de  la  bronchite  avec  suffo< 
caUon  imminente.  Cala  nrhe  suffocant.-^  Suffocant. 
t  Participe  présent  dn  verba  Suffoquer.  L'usage 
a  adopté  d'écr^  Suffocant  par  Un  c,  quoique  , 
selon  l'étymologie,  on  devrait  écrire,  Suffoquant. 
Voyez  ce  qui  est  dit  k  l'article  Indiquant. 

SUFFOCATION,  a.  f.  Étonfremeut,  perte  de 
respiration ,  on  extrême  difficulté  de  respirer.  Si 
le  catarrhe  lui  tombe  sur  la  poitrine ,  la  suffocation 
est  beaucoup  à  craindre.  —  t  méd.  Suffocation  de 
l'utérut.  F.  HTSTxa».  —  On  <»PP«lle>  Jki^â||||piÀiI'!,^f 
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de  matrice,  une  grande  diffieallélle  respirer, 
causée  par  des  vapeurs  de  mère,  dont  l'effet  est 
un  resserrement  St  la  poitrine  et  de  la  gorge , 
qui  empêche  une  femme  de  respirer ,  et  l'étrangle 
comme  ki  elle  avait  une  corde  qui  lui.  aerrât  le 
cou ,  ou  un  morceau  qu'elle  ne  put  avaler,  f.  Hts- 
Tiarx  et  HTSTiaiTz.  —  t  Qnelques-tuaa  appellent , 
Suffocation  ttriduleuse ,  le  croup. 

SUFFOQUÉ ,  É£.  adj.  Dans  cette  accepUon  il 
n'est  d'usage  qu'en  cette  phrase  :  Fiandes  suffo- 
quées :  ce  qni  donne  k  entendre  que  c'est  la  chair 
des  animaux  dont  on  n'a  point  fait  sortir  le  sang. 
Par  le  premier  concile  de  Jérusaiem-il  était  ordonné 
de  s'ahstenir  des  viandes  suffoquées.  —  t  Parti* 
cipe  passé  dn  verbe  Suffoquer. 

SUFFOQUER,  v.  a.  Faire  perdre  U  respira- 
tion, ou  la  gêner  considérablement.;  étouffer.  Unn 
esquinançie,  un  catarHte  l'a  suffoqué.  De  longues 
toux  le  suffoquent.  (  J.-J.  Ronaseau.  )  —  t.  n. 
Étouffer,  perdre  la  respiration.  Il  est  près  de  suf- 
foquer'^"tX.  par  exagération,  se  dit  d'un  homme 
qtii  a  une  extrême  envie  de  parler.  Si  vont  ne  le 
laissez  parier ,  il  va  suffoquer.  —  fig.  Suffoquer 
de  colère,  d'indignation ,  être  animé  d'une  vive 
colère  intérieure ,  éprouver  une  extrême  indigUit- 
tion.  <n>  SuFFOQui ,  ax.  part.  » 

6UFFRAGANT.  adi.  m.  Ce  mot  signifie  litté- 
ralement ,  qni  a  droit  de  suffrage  dans  une  assem- 
blée, (du  latin,  Suffragant,  participa  de  Saffra- 
gare,  pris  dans  le  sens  d'aider,  de  accouder,  et 
qui  signifie  proprement  ,  Donner  ton  tuffrage. 
C'est  pourquoi  on  donne  ce  titre  anX  évêques , 
relativement  k  leur  métropolitain ,  parce  qu'étant 
appelé  à  soc  synode  ila  y  ont  droit  de  suffrage  , 
ou  bien  parce  qn'ila  ne  peuvent  être  consacrés 
aaiu  son  suffrage  ou  son  consentement.  Chaque 
métrfipoUtaià  a  set  évéquet  tuffrag.atUs.  -«  Il  se 
prend  aussi  substantivement.  Le  métropolitain  et 
te  tuffragant.  Pn  appeler  du  tuffragant  au  métrO' 
poUtain.  —  Se  dit  aussi  d'un  évêque  qui ,  n'ayant 
que  le  titre  d'nn  évêcbé  In  partihut,  est  attaché 
â  faire  les  fonotlona  épisoopales  dans  la  diocèse 
d'nn  antre  évéqne. 

SUFFRAGE,  a.  m.  Déclaration  da  aA  volonté 
dana  une  élection,  nue  délibération  ;  voix  donnée 
en  matière  d'élection  ;  vota ,  avia  qn«  l'on  donne 
danf  une  assemblée  où  l'on  discote  q^jMlque  chose, 
ce  qni  se  fait  par  écrit  ou  autrement,  il  a  été  élu 
à  la  pluralité  det  suffrages  f  Ut  tt^raget  ont  é(é 
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yàmÊ^gU,  •—  Approbatid».  CW//9  tft^ce  a  eniei'^ 
'  AoiM  M4  iuffrQgu  de  l'oitembtéè,'-^ Témoignage  de 
aatitfaction.  On  ambitionne  ton  tuffrage.-^é»  m.  pi. 
Priér^  qoe  l'Égliae  fait  i  Diea  pour  les  fidèlos.  -— 
Suffrages  des  saints  ,  prières  qne  les  saints  font  k 
Dieu' en  faveur  de  ceux  qui  les  iniroqaent.  — 'On 
appelle  anssi,  St^f rages,  certaines  prière' qui  se 
disent  dans  l'oftice  à  la  tin  de«  Landes  et  des 
Vêpres,  en  certains  jours  de  l'année,  ,pohr  la 
commémoralion  des  saints;  -  Menus  suffrages  , 
des  oraisons  de  dévotions  partîcnliéres  ;  mais  il 
■e  prend  tonjonrs  dans  on  sens  ironiqne. 

SUFF&ENIE.  s.  f.  Petite  planu  annuelle  do 
genre  des  salioaires,  que  l'ou  •  trouvée  ior  le 
bord  des  riTÎères  du  Piémput. 

SUFFUMJGATION.  s.  f.  antiq.  Sorte  de  céré- 
monie  usitée  d«ns  les  cérémonies  et  sacrifices 
des  païens  :  c'était  proprement  ime  combustion 
de  matières  odoriférantes.  -«•  méd.  Remède  qu'on 
lut  entrer  dane  le  corps  par  le  moyen  de  la  fumée 
ou  eâiparfum;  c'est  la  même  chose  qoe  fumiga- 
tion, y.  FoMfOÀTioir. 

SUFFUSIOI?»  ■•  f*  méd.  Epancbement  de  sang 
ou  de  biie  entre  cuir  et  chair.  La  jaunisse  vient 
d'une  suffusion  de  la  bile*  -^Suf fusion  de  Cad, 
èeleracte,  taie  dans  l'humeur  aqueuse  de  l'œil. 
F.  CiLtAai.CTS.  — t  Suffusion  iclériqtte.  F.  Icrisv. 
SUCi^i.  f.  m.  Sorte  de  petite  coquille  do 
genre  des  volutes  de  linnée. 

8UGGA&E.  1.  m.  Let  habitants  du  cap  de 
Bonne-Espérance  donnent  ce  nom  à  an  insecte, 
que  l'on  croit  être  du  genre  des  scolopendres , 
dont  U  piqûre  pasêe  pour  être  aiusi  dangereuse 
que  celle  du  scorpion.  — >  On  donne  atusi  ce  nom 
à  un  antre  insecte  do  même  pays  qu'on  dit  être 
on  mille-pieds ,  qoi  infeste  les  rigoes ,  et  qu'on  ne 
trouve  qne  difficilement ,  parce  qu'il  se  met  dans 
one  enveloppe  qoi  •  tome  l'apparence  d'une  feuille 
de  vigne  flétirie. 

SUGGÉkEll.  T.  a.  (dans  ce  mot  et  daiu  les 
denx  snivants,  oo  prononce  les  GG\  le  premier 
comme  GVB^  et  le  deuxième  comme  /.)  Mettre, 
insinuer,  faire  entrer  dans  l'esprit  de  quelqu'un . 
lui  inspirer  quelque  chose,  quelqoe  dessein.  La 
prudence  suggère  des  mojrehs.  Je  fui  ai  suggéré  Je 

Sarti  qu'exigeait  son  Mnneur  en  péril  (  J.-J. 
uOOMieao.  )  Suggérer  un  teftament,  faire  faire  on 
testament  par  adresse,  par  artifice,  oo  par  iiwi- 
nnation ,  à  l'avantage  ou  an  désavantage  de  quel- 
qu'nn.  -^  Suggérer  se  prend  quelquefois  en  nvo- 
vaise  part.  ■«  Soooàal ,  il.  part. 
tSUGGESTE.  s.  jm.  antiq.  Loge  on  place  des 
empereors  romains  dans  les  spectacles.  —  tTri- 
bnne  aox  harangnes  ehes  les  anciens. 

SUGGESTION/ s.  f.  Insinuation ,  instigation, 
n  se  prend  presqoe  toujours  eii  Inaovaise  part. 
/l  n  a  fait  ceUt  qukla  suggestion  d'un  tel.  Ce  tes- 
tament est  t  ouvrage  de  la  suggestion. 

8UQ0I,  on  8UGL  s.  m.  Sorte  de  plante  de  la 
famdle  des  cyprès,,  qui  orott  ao  Japon,  et  dont 
le  bois  est  si  précieoac,  qo'on  ne  peot  en  couper 
on  pied  sans  en  avoir  obteno  la  permiMion  des 
magistrats. 

SUGILLATION.  s.  f.  Meortrissore.  (Diction- 
naire de  Trévoux.  )-— méd.  Se  dit  particulière- 
mant  de  certaines  taches  ronges  qui  viennent  spr 
la  peao,  dans  le  scorbot,  la  roogeole,  la  fièvi^ 
1^  ete.$ecdiymoef. 

iLACIIllIT'.  a.  m,  hurf  d*ao  Insecte  ainsi 
bée  ches  les  Maynaa ,  et  eon)k«e  k  Cayenne 
dénominatioB  de  IKer  macaque.  Elle  croit 
et  vit  dans  b  chair  dea  animaux,  et  même, dans 
celle  de  l'homme;  elle  prodidt  une  donleor  extrê- 
mement vive,  et  parvient  prasqo'jà  la  grosseor 
d'one  fève. 

SUICIDE,  a.  a.  Aetioa  de  se  toer  ;  action  de 
eehii  qoi  le  toe  loi-inême  volontairement.  Cest 


'ce  qne  l'on  nomme  Suicide  direct.  -^  Mais  on 
app^e,  Suiêide  indirect,  tonte  action  qui  occa- 
sionne une  ioBort  prématurée,  sans  qu'on  ait  en 
précisément  llatention  de  se  la  procurer.  Com- 
mettre un  suicid**  Le  suicide  est  la  ressource  des 
Idclies ,  qui  n^ont  pas  le  courage  de  supporter  Une 
disgréicef-^CeUxA  qoi  se  toe  lui^nême.  On  a  fait, 
dans  /fiulqufis  poy*t  des  lois  contre  les  suicides. 
—  tmyUi.  Figure  allégorique,  qui  a  été  peinte 
par  un  poète  anglais,  de  la  manière  suivante  : 
«  Ce  monstre^  avide  de  sa  destruction,  toujours 
aox  cAtés  de  l'homme  y  n'attend  que  le  moment 
de  tronble  o&  rappellera  sa  fureur.  La  mort  est 
dans  ses  mains,  et  la  rage  étincelle  dans  ses  yeux 
ardents  et  concentrés.  Il  traine  une  robe  sur 
laquelle  sont  peintes  les  images  de  toutes  les  cala- 
mités de  la  vie;  dans  une  de  ses  mains  est  un 
miroir  qui  rapproche  et  mtdtiplie  k  ses  yeux  les 
groupes  des  malheurs.  Plongé  dans  une  langueur 
consumante ,  ennemi  du  travail  et  de  tout  effort 
généreux ,  accablé  de  lui-même ,  il  ée  jette  sur  un 
lit  pour  essayer  d'y  trouver  quelque  repos  ;  le 
repos  le  fuit.  Il  rêve  tristen^nt,  l'oeil  atuché  sur 
les  maux  dont  st*  robe  luf  retrace  les  figures. 
L'aversion  qu'il>  conçue  pour  lui-même  se  change 
en  horreur;  il  ne  peut  plus  se  voir,  ni  se  sup- 
porter. Pour  se  délivrer  du  pouvoir  de  se  sentir , 
il  tente  encore  de  s'a«spnpir  ;  mais  si  le  sommeil 
ferme  encore  ses  paupières  appesanties ,  son  âme 
veille  sans  relâche  :  bientôt  la  .leconsse  d'un  rêve 
cruel  l'agite  et  le  réveille.  Il  se  lève,  il  se  pro- 
mène de  pince  en  pkce,  à  pas  interrompus, 
morne  et  pensif;  sans  .pouvoir  s'arrêter  ;  tantôt 
il  lèvft  les  yeux  siu  le^éleil,  et  maudit  ses 
rayons  ;  tantôt  il  les  abaisse  st^r  la  terre  reverdie 
par  le  printemps  ;  mais  sa  verdure  et  ses  couleurs 
lui  semblent  mortes  et  flétries  ;  de  sombres  spec- 
tres errent  devant  la  vue;  il  soplève  encore  nne 
fois  les  yeux ,  et  il  essuie  des  larmes  de  sang  qui 
coulent  de  »f  prunelles  enflammées  et  livides. 
Ses  sourcils,  chargés  d'sffreux  desseins,  se  fron- 
cent et  se  contractent;  ils  retracent  les  tourments 
de  son  âme  agonisante.  Tiens  à  moi,  pâle  njial- 
heureux ,  s'ëcrie-t-il ,  viens ,  que  je  te  soulage  ; 
je  suis  le  fils  du  Désespoir,  et  mon  nom  est  le 
Suicide.  » 

SUIE.  s.  f.  Matière  npiré  et  épaisse  qoe  la 
fnmée  laisse ,  et  qui  s'attache  aux  tuyaux  des 
cheminées;  ou^  humidité  pénétrante ,  noire  et 
grasse  qui ,  lorsqu'oa  brûle  des  végétaux ,  s'clôre 
en  fumée ,  et  s'Iiuinue  dans  les  j^Mtois  des  chemi- 
nées, et  par  àa  matière  huileuse  les  peint  d'une 
couleur  très-noire.  La  cheminée  est  pleine  de  suie. 
Noir  comme  de  la  suie. 

SUIF.  s.  m.  t  Substance  grasse,  insipide,  ino- 
dore et  d'une  consistance  ferme,  qu'on  trouve 
auprès  des  reiiu  et  des  viscères  mobiles  de  l'nb- 
domen  du  bœuf  oo  de  la  vache ,  do  mouton , 
dont  on  se  sert  principalement  pour  faire  de  la 
chandelle.  —-  En  vénerie ,  graisse  des  bêtes  fau- 
ves; celle  du  sanglier  se  oorahie  Sain ,  comme 
celle  du  cochon  domestique.  —  On  appelle ,  Suif 
de  place ,  le  suif  que  les  bouchers  de  Paris  ven- 
dent eu  pain  ;  -  en  branche  (chandelier) ,  la^graisse 
avant  qo'elle  soit  vehdne  ;  -  f  «n  branche ,  nne 
certaine  quantité  de  graisse  desséchée  ;-f/iy(i//e 
oa  en  pain  »  celni  qdi  a  été  moulé  dans  une  jatte 
oo  forme  de  bob; -noir  (marine),  un  mélange 
de  soif  et  de  qotr  de  fumée  dont  on  enduit  la 
carène  des  vaisseaux  ;  "  petit  suif,  nne  graisse  qui 
se  fige  sur  le  bouillon  oh.  l'on  fait  cuire  les  tripes 
et  les  abatis,  etc.,  des  aninuox.  -—  t  Ches  les  bon- 
groyeors ,  Mettre  les  euirsen  suif,  les  frotter  avec 
do  stiif  bien  cbaod.  — >  t  Ches  les  corroyenrs , 
Mettre  une  peau  en  sujf,  l'imbiber  avec  du  suif 
bien  chaud. 
tSUIFER.  V.  a.  Endnire  de  soff ,  mettre  do  suif 
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sor  qoelqne  ouverture  par  où  s  épanche  une 
liqueur ,  afin  d'en  arrêter  l'écoutemeot.  Suifsr  un 
robinet,  une  canelie ,  ^p.  —  L'usage  a  adopté  Soi- 
ver.  V.  ce  mot.  —i  Strivâ ,  éa.  part. 

SUIF  MINÉRAJa  s.  m.  t  Substance  blanche  et 
cassante ,  qu'on  trouve  dans  lei  lacs  de  la  Suède , 
et  qui  tient  pbee  parmi  tes  Kuiles  liitumineuses. 
— >On  a  donné  ce  nom  à  des  variétés  de  talc 
très-onctueuses,  de  même  qu'à  la  stéatite  friable 
et  terrecue  ,  qui  laisse  les  <loigts  .onctpienx  et 
comme  gras,  après  qu'on  l'a  maniée.^ — On  ap- 
pelle aussi,  Suif  minéral ,  cette  substance  que  l'on 
connaît  sous  le  nom  de  Beurre  de  montagne ,  qui 
est  une  variété  d'alumine  sulfatée,  méUngée  de 
sulfate  de  fer.  Ou  la  trouve  communément  dunn 
les  lies  de  Lipari. 

ff  SUILLE.  s.  m.  Genre  de  plantes  qu'on  a  établi 
pour  pbcer  plusieui*:!  eapéces  de  bolets  dont  les 
tubes  sont  faciles  à  détacher  de  b  substance 
chamuel  .  , 

,,  SUIN. V  m.  Nom  qu'on  donne,  dans  les  ver-, 
reries,  k  des  sels  neutres  séparés  du  verre. 

SUINT,  s.  m.  t  Onctuuttité  de  U  laiue  brute. 
; — Humeur  épaissie  qui  suinte  du  corps  des  ani- 
maux, et  s'attache  aux  poils  -.  t  c'est  une  matière 
grasse,  composée  de  margaraie,  d'acétate,  de  car- 
bonate^ et  d'hydrochlorate  de  potasse  j  avec  une 
substance  pirticnlièrc  qui  enduit  la  laine. 

SUINTEMENT,  s.  ui.  Action  do  suinter.  ~ 
Ecoulement  de  ce  qui  suinte.  —  t  cbir.  Transsu- 
dation d'un  liquide  à  lu  surface  d'une  plaie. 

SUINTER.  V.  n.  Sortir ,  couler  presque  insen- 
siblement ,  eu  parlant  d'un  liquide ,  d'une  humeur. 
L'eau  suinte  à  travers  les  fentes  des  glaises  et  des 
terres.  (Buffon.)  Le  vin  suinte  entre  deUic^  douves. 
—  Se  dit  aussi  du  vase,  de  la  pbce,  etc. ;^d'où 
s'échappe  cette  liqueur,  cette  humeur.  Ce  tonneau 
suinte.  La  plaie  suinte  enêorc.  —  Rendre  une  cer- 
taine humidité ,  en  parlant  d'un  corps  poreux . 

tSUIONES,  ou  SITONES.  s,  m.  pi  Auciei»» 
peuples  do  Nord  qui  envahirent  b  France  fiix 
ueuvième  et  dixième  siècles,  et  y  demeurèrent 
sous  le  nom  de  Normands  (hommes  du  Nord). 

SUISSARD.  s.  m.  F.  Giropucr. 

SUISSE,  s.  m.  Portier  d'une  grande  maison , 
venu  on  censé  venir  de  la  Suisse.  Ce  mot  n'est 
plnsiisité  en  France;  on  dit,  Un  portier,  un  con- 
cierge.—^  f  Oeti  aussi  le  nom  de  celni  qui  '.'st 
chargé  de  b  garde  intérieure  et  extérieure  d'une 
église,  et  qui  marche  k  la  tête  du  clergé  dans  les 
processions,  etc.  —  Orlgin&ire  de  la  Suisse,  celui 
qui  es^  né  en  SuImc.  Les  Suisses.  —  t  Contrée 
d'Eufope  où  est  étsbiie  b  confédération  helvé- 
tique. — fîg.  et  fam.  Homme  brutal ,  iguorant , 
qui  n'entend  raison  sur  rien.  Ce  financier  a  un 
portier  nutre  et  farouche ,  tirant  surie  Suisse.  (La 
Bruyère.)  — Suisse,  petit  rongeur  d'Afhérique  du 
genre  des  écnreuib.  — Nom  qu'on  ay donné  au 
cyprin  vanooife.—  En^ général  il  a  été  donné  aux 
animanx^ont  les  couleurs  ont  quelque  rapport 
avec  celles  d'one  livrée.  —  Les  ofibitants  d<;s  en- 
virons de  Paris  donnent  ce  nom  ù^oh  insecte  du 
genre  lygée.  -—  F.  Suissi.  adj.  d^»  a  g. 

SUISSE,  adj.  des  a  g.  t  Qui  Ist  de  b  Suisse , 
qui  concerne  b  Suisse;  qui  est  relatif,  a  rsp|>ort, 
appartient  k  b  Sa|sse.  Cantons  suisses.  Les  mon- 
tag/ies  suisses  sont  tris -nombreuses.  Le  peuple 
suisse  aime  beaucoup  la  liberté.  F.  Suissesse. 

SUISSERIE.  s.  f.  Loge  du  snlsêe  —Auberge 
qoe  tient  le  suisse  d'un  hôtel. 

SUISSESSE,  s.  f.  Celle  qui  est  née  en  Soisse  ;  la 
femme  d'un  suisse. 

SUITE,  s.  f.  Enchaînement, liaison,  connexité, 
dépendance  qui  déterminent  un  ordre  succeMÎf 
entre  plusieurs  choses.  Une  langue  suppose  une 
suite  de  pensées.  (Boilon.  )  —  Encbalneigent  de 
choses  qui  se  succèdent.  Dans  toute  la  suite  des 
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siècUi.  (Masâillon.)  — Eu  parlant  dei  p«nKMin«s, 
ceux  qui  suivent,  qui  vionment  aprèa.  On  Icùua 
passer  les  premiers ,  ou  ferma  la  porte  à  toute  la 
suite. — Ceux  qui  suivent,  ceux.quj  locompagocnl 
quelqu'un  par  honneur;  ceux  qui  aoat  a^itonr 
de  lui,  devant,  après  lui,  pour  lui  faire  honneur. 
Un  général  et  sa  suite.  Une  grande  suite  d'offi' 
tiers  supérieurs.  Il  avait  une  suite  briliante.  — 
l'ostérité,  descendance. —  Un  homme  n'a  point 
de  suite,  n'a  point  de  famille ,  n'a  point  d'euùints. 
^y/H.  —  fig.  Un  homme  n'a  point  de  suit*  dans 
Ç esprit,  ou  n'a  pas  un  esprit  de  suite,  n'e»t  paa. 
capable  d'une  attention  soutenue.  —  //  n'jr  a 
point  de  suite  dans  sa  conduite,  \\  a  beaucoup  d'iné- 
galité, de  variation  dan»  sa  conduite.  —  Un* 
chose  vient  à  la  suite  d'une  autre ,  vient  après. 
Cette  interdiction  n'entraîne  pas  toujours  l'erreur 
à  la  suite:  (Barlhélemi.  )  r—  Carrosse  de  suite ,  les 
carrosses  qui  sont  chez  nu  pi*ince ,  ches  un  am- 
bassadeur ,  pour  l'usage  de  ses  employés  et  de  ses 
domestiques.  —  P^tn  di  suite,  vin  qui  est  destiné 
pour  les  domestiques  d'une  maison.  •—  Plusieurs 
choses  de  même  espèce  que  l'on  range  par  ordre. 
Suite  d'estampes ,  de  médailles ,  etc.  —  mus.  Suite 
d'airs,  difftrents  airs  publiés  séparément.  —  Pre- 
mière suite,  seconde  suite  d'airs  militaires,  pre- 
Toière  et  seconde  partie.— Se  dit  des  événements, 
(les  résultats  causés  par  quelqne  chose  qui  les  a 
précédés  (en  ce  sens  il  a  un  pluriel  ).  Cette  affaire 
a  eu  de  fâcheuses  on  d'heureuses  suites.  Cette  cam- 
pagne  d' Italie  qui  eut  de  si  malheureuses  suites , 
commenta  par  une  des  plus  belles  manœuvres  qu'on 
ait  jamais  exécutées.  (Yoltaire.  )  — On  dit  abso- 
liuuent,  et  ordinairement  en  mauvaise  part,  Cela 
peut  avoir  des  suites. — Ce  qui  suit,  qui  est,  qui 
vient  après.  Voyons  la  suite.  — Continuation  d'un 
ouvrage  d'esprit,  d'un  discours ,  etc.  La  suite  de 
Don  Quichotte.  Il  faut  entendre  Ihstùte  de  son  dis- 
tours.  Pour  bien  entendre  ce  /  asjage,  il  faut  lire 
la  suite.  —  Ordre ,  liaison.  Il  n'y  a  point  de  suite 
ilans  son  ouutage^  dans  son  discours,  point  de 
liaison  dans  les  différentes  parties  d'un  ouvrage, 
d'un  discours.  — jurisp.  Les  meubles  n'ont  point 
de  suite ,  il  n'y  a  point  d'hypothèque  sur  les  meu- 
ïAci.  —i-'\  Suite  de  cheveux',  paqo<;ts  de  cheveux 
du  diverses  longncni*s,  dont  on  forme  les  diffé- 
renls  étages  des  perru'juos. — Ep  vénerie,  on 
il pfteUe ,~ Suites ,  les  testicules  d'nn  sanglier,  par 
corruption  de  Lnites ,  qui  est  le  véritable  nom. 
—  A  la  sitite.  expr.  adv.  Attache  à... — Être  à  la 
uuttd'un  ambassadeur ,  l'accompagner,  être  de 
«oïl  cortège, — Être  à  la  suite  de  lu  cour,  la  suivre 
partout  où  elle  va.: — Être  à  la  suite  du  conseil, 
d'nn  tribunal,  suivre  le  conseil,  un  tribunal ponr 
quelque  affaire  qui  en  ressort  ou  que  l'on  a  à  ce 
ttihuu/ûl.  — •  Etre  à  la  suite  d'une  affaire,  la  soUi- 
«'ilerJl.i  poursuivre;  être  attentif  k  tout  ce  qni 
se  pa/sse  dans  le  cours  d'une  affairé,  en  observer 
ttmteis  les  chances,  tons  les  accidents,  etc.  —  Un 
officier  est  reformé'à  la  suite  d'un  régiment,  d'une 
place  de  guerre  ,  c'est-à-dire  que  cet  officier  doit 
suivre  le  régiment ,  on  est  attaché  4  telle  place  ; 
-tet  on  dit  absolument,  Cest  un  officier  à  la 
suite.  —  Etre  à  la  suite  de,  k  la  poursuite  de.... 
au  prop.  et  an  fig.;  se  trouver  après,  dans  l'ordre 
successif.  —  Marcher,  entrer  à  la  suite  de  quel- 
tju'un,  marclier,  entrer  après  lui.  —  De  suit*. 
])Ih.  adv.  L'un  après  l'antre,  sans  interruption.  // 
ne  sait  pas  dire  deuz  mots  de  suite.  —  Tout  de 
suite,  sans  discontinuation,  pr^ptement ,  sur-le- 
«luitvp,  sans  délai,  anssit<^t.  //  a  couru  vingt 
postas  tout  de  suite.  IlfaïUqu*  t*i  enfants  obéissent 
tout  de  suite. -^ Par  suite,  dans  la  suit*,  dans  un 
temps  Â  venir,  dans  un  temps  anbséqnent.  Par 
suite  on  en  viendra  à  mon  avis.  Cest  c*  qu*  l'on 
tt'rra  par  la  suite.— .Ou  dit  iuaaij  mai*  rarement, 
Dans   es  suites. 
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SUIVABLE.  adj.  des  a  g.  manaf.  Se  dit  d'ni» 
lainage  dont  le  fil  est  également  filé ,  bien  cm!  , 
et  qui  ne  barre  point  l'étoffe.  \^ 

SUIVANT,  s.  m.  Celui  qni  snit ,  qni  accom- 
pagne une  personne*,  en  parlant  d'nn  homme  I 
gage.  £ll*  o.  deuxjuivants  lorsqu'elle  marcfte  dans 
les  rue/.—  par  anal.  Se  dit  en  parlant  des  indi- 
vidus qui  compose  nne  famille.  On  l'invita ,  tui  et 
ses  suivants.— 'Un  liomme  n'a  ni  errants,  ni  sui' 
vants  fort  proches,  n'a  ni  enfanta  ni  parents,  /am. 

SUIVANT,  prép.  Selon.  //  a  été  jugé  suivant 
ù.f  ioLs.  (Boileau.)  — À  proportion  de....  Récom- 
penser quelqu'un  suivant  son  mérite.  —  Suivant 
que.  conj.  Selon  qne.  Je  le  récompenserai  suivant 
qu'il  m'aura  servi,  fam.      y 

SUIVANT,  ANTE.  adj.  Qni  est  après,  qni  va 
après.  Le  chapitre  suivant  contient  l'histoire  de  sa 
fille.  Il  en  a  usé  ainsi  par  les  raisons  suivantes.  — 
On  appelle.  Demoiselle  suivante,  nne  demoiselle 
attachée  au  service  d'une  grande  dame,  d'une 
dame  de  distinction.^  K  SuiYAirra.  s.  f. — Siùvant. 
t  Participe  présent  du  verbe  Suivre. 

SUIVANTE,  s.  f.  Fille,  demoiselle  qni  est  anx 
gages  de  la  personne  qu'elle  accompagne  ;  femme 
de  chambre ,  soubrette.  Ce  terme  n'est  plus  guère 
en  usage  qne  dans  les  pièces  de  théâtre.    '^'' 

SUIVER.  V.  a.  Enduire  de  snif  un  navire.  ■» 
Suivi ,  XI.  V.  Suivta ,  qui  est  moins  nsité ,  mais 
qui  est  plus  conforme  è  l'étymologic.    ■ 

SUIVI,  VIE.  ady.  Où  il  y  a  de  l'ordre,  de  la 
liaison.  Raisonnement ,  discours  bien  suivi.  —  Qni 
attire  habituellement  un  grand  nombre  de  spec- 
tateurs, d'anditeurs.  Cette  comédie  est  bien  suivie. 
Ce  prédicateur ,  ce  professeur  est  toujours  suivi.-.— 
Son  dessin  est  bien  suivi,  toutes  les  parties  sont 
bien  liées  et  bien  ordonnées.  —  t  Participe  paaaé 
du  verbe  Suivre.  à 

SUIVRE,  v.  a.  Je  suis,  tu  suis,  il  suit  f  nous 
suivons,  vous  suivez,  ils  suivent.  J*  suivais,  tu 
suivais ,  //  suivait;  nous  suivions,  vous  suiviez,  ils 
suivaient.  Je  suivis.  J'ai  suivi.  Je  suivrai.  Que  je 
suive.  Que  je  suivisse.  Suis,  Suivez.  Suivant.  Aller 
après ,  marcher  sur  les  pas  d'nii  antre.  Suivez-moi 
dans  ces  lieux.  (Kacine.  )  — Aller  Après  pour 
attraper,  atteindre.  Suivre  un  filou,  un  voleur, 
un  assassin.  Ses  ennemis  le  suivaient  à  la  piste. 
(Voltaire.)  —  absol.  Aller  k  la  suite.  C'était  à  'vous 
de  suivre ,  au  vieillard  de  monter.  (La  Fontaine.) 

—  Accompagner ,  escorter ,  aller  avec.  Se  dit  d'un 
inférieur  à  l'égard  de  son  supérieur.  //  a  suivi  ce 
prince  dans  tous  ses  voyages,  -^fg'  En  ce  sens , 
on  dit.  L'envie  suit  la  prospérité ,  l'embarras  suit 
les  grandes  dignités.  —  Continuer  d'aller  dans  la 
même  direction.  — Suivre  un  chemin,  aller  par  tin 
chemin; -et.  Suivre  son  clumin ,  continuer  uk 
route,  continuer  de  marcher  dans  son  chemin. 
— fg.  En  ce  sens ,  on  dit ,  Suivre  le  cliemin  ,  le 
sentier  de  la  vertu  ;  suivre  le  chemin  de  la  gloire  ; 
suivre  les  traces  de  ses  ancêtres,  -—  fig.  et  fam. 
.Suivi"*  sa  pointe ,  continuer  son  entreprise.  *— 
Observer,  épier.  On  a  suivi  cet  homme  suspect. — 
Êlni  après,  par  rapport  au  temps,  an  lien,  on 
rang  ,  à  la  situation  ,  etc.  L'été  suit  le  printemps. 
Lisez  la  page  qui  suit.  —  Se  conduire  k  l'exemple 
de...  ;  se  modeler  sur...  //  suit  les  préceptes  de  son 
maître.  Il  suit  sa  manière  dépeindre,  décrire,  etc. 

—  Suivre  une  affaire,  s'attacher  à  nne  affaire  avec 
persévérance,  et  ne  rien  négliger  de  tout  ce  qni 
peut  la  faire  réussir  ;  t&nher  de  découvrir  ce  qu'il 
y  a  de  plus  caché  dans  une  affaire,  et  tontes  le^ 
circonstances  qui|>euvent  eu  faire  juger. — absol. 
Quand  on  a  commencé,  il  faut  suivre.'— ù%*  Suivre 
le  parti  de  quelqu'un ,  suivre  sa  doctrine ,  ses  prin» 
cipes ,  etc. ,  être  du  parti  de  quelqu'un ,  adopter 
sa  doctrine ,  ses  principes ,  etc.  —  Se  consacrer 
k...  Suivre  le  barreau;  suivre  sa  vocation,  lapro' 
ftssion  qu'on  a  embrassée ,  etc.—  Accompagner, 
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s'attacher  à....  Suivre  la  cour.— S'attacher  «.... 
Suivre  l*  parti  des  armes.—  Être  asaidn.  Suivr*  ua 
prédicateur  »  être  assidu  aux  sermons  d'nn  prédi- 
catehr.  —  Fréquenter.  S'ùvte  Us  spectadss ,  Us 
offices ,  etc.  —  Suivre  une  personne  qui  parU ,  être 
attentif  en  sorte  «Sfè'on  ne  perde  rien  de  ce  qu'il 
dit. •*'•  Suivr*  un  cours,  étudier  la  science  qu'on 
y  enseigne  ;  -  un  professeur ,  assMter  habituelle» 
medt  k  ses  leçons  publiques  ;  r^ta  méthode,  la 
pratiquer. — Se  laisser  conduire  à. y.  S'abandonner 
à.. .  Suivr*  sa  pensée,  son  imagination ,  son  caprice , 
sa  passion,  sa  colère,  son  emportement,  son  ins- 
tict,  etc.  — Se  conformer  i...  Sitiyr*  les  coutumes 
d'un  pe^s,  les  conseils ,  l'exempte  de  quelqu'un. 
—  V.  impers.  Résulter.  //  suit  de  là  que.,...— -Se 
suivre.  ▼.  récip.  Avoir  de  la  liaison ,  se  succéder. 
Les  pensées  de  son  discours  se  suivent  très-bien. 
Les  jours  se  suivent,  mais  ne  se  ressembUnt  pas, 
StriTi ,  «.  part.  * 

SUJET,  s.  m.  Celui  qni  est  soumit  à  nn  pou- 
voir souverain ,  à  l'autorité  d'nn  prince,  d'nn  roi  ; 

celui  qui  est  sons  la  domination  de //  est  U 

sujet  d'un  tel  prince.  — fém.  Sujette. —  Venonne 
considérée  sous  le  rapport  dé  sa  capacité ,  de  we» 
talents ,  de  sa  conduite.  Bon  sujet.  Mauvais  sujet, 
Cest  un  triste  sujet.-— »h»o\.  Personne  d'un  mé- 
rite supérieur. — <2ause ,  motif  ^  raison ,  fondement. 
Parmi  tant  de  sujsts  de  crainte.  (Racine.)— Objet 
d'une  science ,  matière  sur  laquelle  on  écrit ,  on 
compose ,  on  parlé,  on  médite.  Dans  un  si  nobU 
sujet.  (Bossuet.)  Le  sujet  de  la  médecine,  c'est  U 
corps  humain.  Le  sujet  de  la  physique,  c'est  U 
corps  naturel. — Quelquefois  on  dit ,  en  médeaine , 
qn'C/n  malade  est  un  bon  ou  mauviùs  sujet,  pour 
indiquer  qu'il  est  d'ime  bonne  ou  mauvaise  cons- 
titution. —  Il  a  saisi  un  tujet  faciU  on  difficile. 
V.  MATiiai.  —  En  logique ,  tertne  d'une  propo- 
sition dont  on  nie  ou  l'on  affirme  quelque  chose. 
Ainsi ,  dans  cette  proposition ,  Le  soUU  est  grand, 
soleil  est  le  sujet ,  et  grand  est  l'attribut.  — 
gramm.  Le  pronom  on  le  nom  qoi  désigne  la 
personne  on  l'objet  dont  on  parle,  autrement  le 
nominatif.  —  bot.  Arbre  qui  doit  recevoir  la 
greffe ,  ou  arbre  k  greffer.  —  peint.  Tout  ce  que 
le  pinceau  peut  imiter.  —  dram,  Sujet  est  ce  que 
les  anciens  nommaient  La  fabU  dins  les  poëmei 
dramatiques,  et  ce  que  nous  nommons  encore 
L'histoire  on  Le  ronum  :  c'est  le  fond  principal 
d'une  comédie  ou  d'une  tragédie.  —On  appelle, 
Sujet  'incident,  celui  où,  d'acte  en  acte  «t  preaqne 
de  scène  en  scène,  il  arrite  quelque  chose  de 
nouveau  dans  Vncûon',— de  passion,  celui  où, 
d'nn  fond  simple  en  apparence ,  l'auteur  a  l'art 
de  faire  aortir  des  mouvements  rapides  et  extra- 
ordinaires qui  excitent  la  terreur  et  qni  portent 
l'épouvante  on  la  jouissance  et  l'admiration  dans 
]*&me  des  spectateurs  ;  -  mixte ,  celui  qui  produit 
en  même  temps  la  surprise  des  incidents,  et  le 
trouble  des  passions.  JUr  mcc^/  d'un  {he'dtwe  est 
dans  le  sujet  mim*.  (  Voltaire.  )  —  mus.  Chant 
principal  sur  lequel  roule  toute  la  disposition 
d'une  pièce  on  d'un  morceau  de  musique ,  et  dont 
toutes  les  antres  parties  ne  font  que  l'accompa- 
gnement. Quelquefois  le  sujet  eet  à  la  basse,  plus 
souvent  dans  les  dessus ,  et  rarement  dans  les 
parties  moyennes.  Dans  les  morceau^  que  l'on 
nomme  Duo ,  trio ,  quatuor,  etc. ,  le  si^et  est  le 
pliu  ordinairement  distribué  entre  plusieurs  par- 
ties ,  ce  qui  le  rend  bien  plus  difficile  k  traiter.— 
Sujet,  ae  dit  aussi  du  texte  ou  des  paroles  sur 
lesquels  on  a  composé  de  la  musique. 

SUJET,  ETTE.  acU.  Sonmis,  qoi  est  dans  la 
dépendance  df...,  assi^etti  A...,  astraint  k...  Sujet 
aux  loi*,  à  la  règU.  Tous  Us  hommes  sont  sujets 
à  la  mort.  —  Être  sujet  à  theure ,  à  un  eoup  d* 
clocli*,  être  obligé  de  se  rendre  en  quelque 
endroit  k  nue  heure  fixe.  —  Habitué ,  acooutuné 
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k...  —  SonreOt  étpoêi  à...  //  «st  sujet  à  s'érùvrer. 

—  popal.  //  esttujet  à  sa  bouche,  il  •  l'habitade 
de  U  gonrmandiM.  C«  poys  est  sujet  au»  inonda- 
tion*. Ces  eoufeurs  sont  sujettes  à  changer.  —  Qui 
est  «ona  U  dominttion  de..'ï  //  est  né  sujet  de  tel 
prince,  de  telle  républiqu^.  ^.  Svtvt.  s.  m. — Qui 
présente.  Cette  démarche  est- sujette  à  de  grands 
inconvénients.  — Susceptible.  Ce  passage  est  sujet 
à  plusieurs  Jfitenrétations.—'j^rov»  Cet /tomme  est 
sujet  à  caution,  il  ne  faut  pas  trup  se  fier  à  Int. 

—  inan.  Tenir  un  cheval  sujet,  le  soutenir  qnand 
il  se  trarerse^ns  les  Toltes.  V 

SUJÉTION,  s.  i.  Dépendance,  assajfljttissement; 
assidoité  gênante  ;  exactitude  obligée  ;  état  de  ce 
qnî  est  astreint,  de  ce  qui  est  obligé  i  quelque 
chose ,  i  quelque  nécessité.  La  sujétion  aux  loir. 
Tous  les  besoins  de  la  vie  sont  de  grandes  sujétiéns. 

—  Assiduité  d'un  domestique  auprès  de  son  maî- 
tre ,  d'une  femme  auprès  de  son  mari ,  ou  d'une 
garde  auprès  d'un  malade ,  eitc.  —  Assiduité  que 
demande  une  charge,  un  emploi,  (^t  emploi  est 
d'une  grande  sujétion. — Se  dit  dos  incommodités , 

,des  servitudes,  auxquelles  une  maison,  etc.  f  est 
sujette.  F.  AjuvsÉmutMKKT.  f 

SUKANA.  s.  f.  Genre  de  plantes  originaires 
de  llnde,  qui  se  cultire  dans  les  jardina. 

SUKOTTB.O.  s.  m.  Eupèce  de  quadrupède  de 
la  Chine,  dont  les  formes  sont  extraordinaires. 
Gros  comme  un  bœuf,  il  a  un  groin  de  cochon , 
des  yeux  an  sommet  dé  la  tête,  arec  une  corn» 
de  chaque  côté ,  et  une  grosse  queue  touffue. 

tSULÈTES.  8.  f.  pi.  i^ayth.  Divinités  champê- 
tres ,  qu'on  trouve  an  i^iombre  de  trois ,  sni*  un 
ancien    marbre  ;  elles  s^t  assises ,  et  âeniiec,t 
•  dans  leurs  mains  des  fr^iits  et  des  épis.  On  n% 
connaît  paa  Torlgine  de  leur  nom.  /  / 

tSULFIS.  a.  m.  pi.  myth.  Dieux  honorés  des 
anciens  Gaulois,  et  dont  on  ne  connaît  ni  te  culte 
ni  les  fonctions.  On  les  croit  cependant  asse<  mo- 
dernes; qnelqnes>ana  les  regardent  comme  le 
modèle  des  Sjlphea. 

SULFATE,  s.  m.  chim.  Sel  formé  par  la  com- 
binaison de  l'acide  sulfnrique  avec  une  base  sali- 
fiable.  —  tOn  appelle,  Surate  acide  die  cuivre, 
sur-strate  de  cuivre ,  un  sel  cristallisable  en  pris- 
mas  irrégnliers ,  à  quatre  on  huit  pans ,  d'un  bleu 
forcé ,  trans|>arent ,  d'one  faveur  adde  et  stypti- 
qne,  trèa-solnble  dans  l'eau,  astringent  et  très- 
TénéneiCK  ;  -  d'alumine ,  de  l'alun  ou  vitriol  d'ar> 
gpe  des  anciens  chimistes.  K  Alum  ;  •  d'ammonia- 
que f  t  un  sel  cristallisable  en  prismes  hexaèdi*es , 
et  terminés  par  des  pyramides  i  surfaces  ;  d'une 
saveur  très-amére  et  piquante ,  trèa-soloble  dans 
l'eau,  inaltérable  à  Tair; ce  snlfiite  existe  en  petite 
quantité  dans  la  nature ,  et  il  est  combiné  avec 
le  sulfate  d'alumine  :  c'est  aussi  le  sel  ammoniacal 
viUrio]Iqna,le  sel  ammoniacal  secret  de  Glanber, 
le  vitriol  ammoniacal;  ^'f.de  baryte  on  barite, 
un  sel  insoluble  dans  l'ean ,  Insipide ,  inaltéra- 
ble i  l'air ,  qu'on  trouve  aaaex  abondamment  dans 
lit  nature ,  soit  amorphe ,  soit  cristallisé  en  pris- 
mes droits  k  bases  rhomboïdes {- 1 ^«  cadmium, 
un  s«I  cristallisable  en  groa  prismes  rectangn- 
lairesy  tranaparento,  effiorescents ,  et  très-soinbles 
dans  l'eau  :  il  est  astringent;  -i  de  chaux,   ûi^ 
sel ,  très-répandu   dans  la  nature ,  où  il  existe 
MOUS  o^  très-grand  nombre  do  formes ,  qui  s^  dis? 
août  Ji||  petite  quantité  dans  l'ean ,  et  qni  rend 
alors  i  felle^  lourde ,  indigeste   et  irritante  ;  - 
t  de  kmchonine,  on  sel  cristallisable  en  prismes 
i  quatre  pana,  d'une  saveur  très-amère,  soluble 
dans  Italcouol ,  insoluble  dana  1  etber ,  et  ibsible 
comme  de  la  cire,  et  possédant  dea  propriétée 
stimnUntes  très-énergiques;  -  de  euivre,  le  vitriol 
de  Chypre,  du  vitriol  bleu,  ou  de  )a  ooni»erose 
bleue ,  le  même  que  le  suivant  ;  -fde  euiere  et 
*C ammoniaque ,  un  ^el   bien,  vqloaté  et  d'une 


o«enr  ammoniacale ,  qui  n'existe  paa  dans  la  nt- 
ture ,  et  qu'on  administre  quelquefois  dans  l'inté- 
rieur ,  quoique  ce  soit  un  violent  poisoA  irritant  ; 
-fdeutoxide  de  mercure,  un  ael  solide,  blanc  et 
déliquescent,  qu'on  employait  autrefois  comme 
anti-syphilitiqqe,  mais  qui  ne  sert  plus  anjoard'hui 
qu'à  la  préparation   du   sous-dentosnlfate  et  du 
dento^hlorute  de  mercure;  -  f  de  fer,  le  vitriol 
vert ,  tfi  couperose  verte;  —  f  </e  magnésie ,  un  sel 
cristallisable  «n  prismes  k  quatre  pas  terminés  par 
des  pyramides  à  quatre  faces  ,  d'une  saveur  amère, 
désagréable  et  nauséabonde ,  efBorescent  et  très- 
solnble  dans  l'eau,  qui  existe  abondamment  dans 
la  nature ,  et  qu'on  emploie  avec  succès  comme 
purgatif;  on  donne  aussi  ce  nom  an  sel  d'£psom, 
an  sel  de  Sedliti  ;  on  le  considère  aussi  comme 
un  sel  des  canaux ,  nn  vitriol  de  magnésie ,  ou  sel 
çatbartiqQ|^mer;-t</e  manganèse,  le  vitriol  de 
manganèse;  -fde  mercure,  de  nickel ,i  d'or ,  de 
platine,  de  plomb ,  du  vitiiol  de  mercure ,  de  nic- 
kel, d'or,  etc.  ;-' f  de  potasse ,  un  sel  cristalli- 
sable en  prismes  à  quatre  ou  six  pans  surmontés 
de  pyramides  à  quatre  ou  six  faces ,  blanc ,  d'une 
saveur  légèrement  amère ,  soluble  dans  l'eau  ,  et 
figtirant  parmi  les  purgatifs;  c'est  aussi  le  vitriol 
de  potasse,  le  sel  de  dnobus,  le  tartre  vitriolé, 
le  sel  polychreste  de  Glaser ,  VAixanum  dnplica- 
tum  ;  f  de  protoxide  de. fer,  un  sel  cristallisable 
en  rhombes  transparents ,  vert ,  d'une  saveur  styp- 
tique  et  atramentaire ,  efBorescent ,  et  soluble  dans 
l'ea^ ,  qu'on  donne  à  l'intérieur  comme  tonique  et 
astringent  y  on  inème  comme  sudorifique  ;-'f  de 

Îuinifte ,  un  sel  cristallisable  en  aiguilles  ou  en 
imes  étroites,  allongées,  nacrées,  et  flexibles; 
d'une  javeur  très-amère ,  très-folnblë  dans  l'eau, 
et  qu'oiî  emploie  comme  excitant  et  fébrifuge  ;  -* 
t  de  soude ,  un  sel  cristallisable  en  prismes  k  six 
pans  cannelés  et  terminés  par  nn  sommet  dièdre, 
blancs  ,  transparents ,  d'une  saveur  amère ,  fraîche 
et  salée,  efBorescent,  très-soluble  dans  l'eau,  et 
doué  de  quelques  propriétés  purgatives;  le  sel  de 
Glanber  ;  -  f  de  zinc ,  un  sel  cristallisable  en  pris- 
âmes è  quatre  pans  incolores ,  terminés  par  des  py- 
ramides k  quatre  faces,  d'nne  saveur  Acre  et 
styptique,  efQorescent  et  soluble  danà  l'epn,  et 
servant  en  médecine  comme  astringent  ;  lé  vitriol 
blanc ,  le  vitiiol  de  Goslard,  la  couperose  blanche. 

tSULFATÉ,  ATÉE.  adj.  chim.  Il  se  dit  d'une 
substance  de  la  nature  du  sulfate,  où  il  entre  du 
snlfate ,  chargée  de  sulfate.  Substance  sulfatée. 

tSULFATE  POTASSIUM  ^lALUMINIQUE, 
s.  iti.  Synonyme  d'jéljin.  V.  ce  mot. 

tSULFlDE.  s.  f.  ahim.  Combinaison  du  sou- 
fre avec  un  autre  m6ins  électro-négatif  que  Ini. 
—  t  On  appelle,  Sulfxde  carbo- hydrique,  noe 
combinaison  de  darbone ,  de  souAre  et  d'hydro- 
gène sulfuré  ;  —  t  cyanique,  une  substance  unie  k 
un  snlfp-base  dans  lea  combinaisons  qu'on  appelle 
Sulfo-cyanures,  qui  paraissent  être  les  snlfo-oya- 
nates  ;  -  f  eyano-hydrique ,  le  synonyme  à! Acide 
hrdro-sulfo'cyanique,  hydro^ulfuré ;  -  f  hydrique, 
lliydrogène  sulfuré. 

SULFITE,  s.  m.  chim.  StA  formé  par  U.  com- 
binaison de  l'acide  aulfnreoz  avec  une  base  sali- 
fiblè.  —  On  appelle ,  Sulfite  4»  chaux ,  le  se!  sul- 
fureux de  Subi ,  à  base  de  terre  oalfeaire  ;  -  t  do 
potassa,  nn  sel  orisuUisable  en  petites  aiguilles 
ou  en  lames  riiomboïdalea ,  blano,  trèa-transpe- 
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tSULFO-CTANIQUE.  adj.  r.  Cuuuqvt. 

tSULFOLÉIDE.  s.  f.  chim.  liuUe  volatile  aul- 
furée,  baume  sulfureux. 

tSULFO-îyiTREUX,  EUSEi  adj.  chim.  Se  dit 
d'un  acide  qui  est  formé  pas,  la  combinaison  des 
acides  sulfnrique  «t  nitrique  :  il  se  précipite  tont- 
à-coup  en  cristaux  lorsqu'on  verse  le  premier 
dans  une  dissolution  aqueuse  du  second. 

tSULFO-SEL.  s.  m.  chim.  Sel  dont  la  base  est 
combinée  avec  un  sulfîde. 

tSULFO-SINAPIQUE.  s.  m.  chim.  Se  dit  d  un 
acide  extrait  des  grains  de  moutarde; 

tSULFO-SiNAPITE.  s.  m.  clum.  Combinaison 
de  l'acide  sulfo-ainapique  avec  une  base. 

SULFURE,  s.  m.  chim.  Nom  générique  des 
combinaisons  du  soufre  avec  les  alcalis  ,  les  terren 
et  les  métaux ,  ou  t  composé  non  gazeux  et  non 
acide,  de  soufre  et  d'un  corps  simple  autre  que 
l'oxigène  ;  combinaison  du  soufre  avec  différentes 
bases,  connue  autrefois  sous  le  nom  de  Foie  de 
soufre  ou  d'hépar.  Les  pyrites  martiales  et  de  eui- 
vre sont  des  sulfures  de  fer  on  de  cuivre.  —  fOu 
nomme ,  Sulfure  d'antimoine ,  une  substance  cris- 
tallisable en  aiguilles  ou  en  lames  d'or  d'un  gris 
bleuâtre,  brillante,  inqdore  et  insipide,  qui^sjt 
très-répandae  dans  la  nature  j  et  qui  sert  à  divers 
usages  dans  la  médecine  et  la  pharmacie ;;>^tc^'ar-^ 
senic,  un  composé  de  soufre  et  d'arsenic ,  dont  il' 
existe  deux  variétés  nitturelles,  le  réalgai  et  l'or- 
piment ;  —  "f  d'étain ,  un  compoqlr  d'étain  et  de 
soufre ,  que  l'on  nomme  vulgairement  Or  fnussif; 

—  fde  mercure ,  un  composé  de  sonfce  et  de  mer- 
onre ,  que  l'on  connaît  sous  le  nom  de  Cinabre , 
qni  a  une  couleur  ronge,  et  qui  la  perd  lorsqu'on 
y  ajoute  du  mercure  métallique,  formant  alors  ce 
qu'on  appelait  autrefois  Sulfure  noir  de  mercure  ; 

—  t  de  plomb  ,  un  composé  de  soufre  et  de  plomb, 
qu'où  connaît  encore  aujourd'hui  sons  le  nom  vul- 
gaire de  Galène  ;  -f  de  potasse ,  nn  composé  de 
potasse  et  dé  soufre,  qu'on  nommait  autrefois  Foie 
de  soufre;  -f  de  soude,  un  composé  de  soude  et 
de  soufre ,  qni  jouit  des  mêmes  propriétés  médi- 
cinales que  celui  de  potasse; —  t  Hydrogéné,  f'. 
Htd«o-sui.vatx.  I^ 

SULFURÉ,  ÉE.  adj.  chim.  Où  il  entre  du  sou- 
fre, rempli  de  soufre,  qui  tient  de  la  nature  du 
soufre.  Gaz  hydrogène  sulfuré.  V.  Sclvurbux. 

SULFUREUX ,  EUSE.  adj.  chim.  Qui  tient  de 
la  nattîiw  du  soufre,  t  qui  en  a  qMlques-unes  den 

Çropriétés,  on  qui  en  contient.  ■  Wf/V/g  gazeux , 
acide  incolorp,  transparent,  d'nne  siveur  acre, 
forte  et  canstiqoe,  d'une  odeur  sufTooante,  im- 
propre k  la  combustion  et  la  respiration,  soIubU 
dans  l'eau,  qui  résulte  de  la  combinaison  lente 
et  incomplète  du  soufre,  avec  une  certaine  pro- 
portion d'oxigène  ;  il  existe  dana  la  nature  en  très- 
petite  quantité. 

SULFURIQUE.  adj.  des  a  g.  chim.  U  se  dit 
d'un  acide  liquide ,  incolore,  inodora,  d'une  con- 
sistance   oléagineuse,   d'une   caveur   acide  très- 
foDte ,  qni  résulte  de  la  combinaison  du  soufre 
avec  une  oeruine  quantité  d'oxigène.  Il  est  très- 
répandu  dana  la  npture  ;  il  sert  beaucoup  en  mé- 
decine comme  oathétériqne  k  Vextérienr ,  astrin- 
gent et   antiphloglstique  k  l'intérieur.  —  Ou  le 
nommait ,  dana  l'ancienne  chimie ,  Acide  vitrioli- 
que,  huile  oo  esprit  de  vitriol.  —  t  On  appelle. 
Acide  sulfuriquê  glacial,  une  sorte  d'acide  qui 


rent  dans  l'eau,  d'une  saveur  vive  et  piqiunte;  •-  jréanlte  de  la  combinaison  du  sulfuriquê  et  du 
t  de  soude ,  un  sel  sous  forme  de  prismes  tramflKilfnrenx  (  ces  deux  mots ,  Sulfuriquê  et  Sulfu 


parents  k  quatre  on  i  aix  pana,  pliu  larges  lea 
uns  que  lea  antres,  d'une  aaveur  fVatche ,  piquante 
et  comme  sulfureuse ,  et  aolnble  dana.  l'eau»  r— 
t  Stdfite  sulfwé.  V.  Utpo-svuitb. 

tSULFO-CHTAZATE.  s.  m.  V  GnTAEATi. 

tSULFO-CYANATB  BIHYDEIQUE.  s.  m.  chim. 
Costi^wide  hydro-aulfo-cyanlqne. 


rsfijT,  sont  pria  ici  subsuntivement  );  il  est  Jaune , 
d'me  odeur  forte ,  ftamant  i  l'air ,  et  solidifiable 
par  un  abaisabinent  médiocre  de  la  température. 
StU^URO-TmilEUX,  EUSE.  adj.  chim.  Se 
dit  dtin  aoido  formé  par  la  combinaison  des  aci- 
des snifhriqne  et  nitrique. 
tSULGRANB.  s.  f.  myth.  Sorte  de  pierre  fort 
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MO  SUM 

carieiùe  et  tviê-nn  »  qui  Mt  reUgieÙMOMat  révé- 
rée par  Ua  Mctatenrt  de  Wietbnoa t  Coquille 

Oia  Ainaiooile  décrite  par  Soouerat. 

tULIME.  a.  m.  Nom  qa'ga  •  donné  an  fard 
blaoe  dea  fienuoea  turquea. 

SULLA,  SCOXA,  on  SILLA.  a.  m.  Eapéee  de 
MUiibin  originaire  de  Malte,  dont  on  lait  des 
prairiet  artificieUea  en  luiie,  et  dont  la  flenr,  d'on 
beau  ronge ,  imite  celle  du  genêt. 

SULPICIEN.  a.  m.  Séminariate  de  Saint-6nl- 
pice  ;  prêtre  de  Saint-Sulpice. 

SULTAN,  a.  m.  Titre  qn'ou  donne  i  Tempe- 
reor  dea  Tnrca  ;  le  Grand-Scigoenr.  Le  sultan  Sa- 
ladin.  Un  vizir  au  su/tan  fait  toujours  quelque 
ombrage.  (  Racine.  )  —  Titre  de  dignité  qai  m 
~  donne  à  qœlqnea  princes  mahométant ,  et  en  par» 
ticnlier  aox  princea  tartare*.  Le  sultan  NortuUn. 
— 'jifUktX.  fam.  Homme  altier,  abeolo,  ty»nnique. 
-  Oieziui  il  paHe  en  sultan,  comme  un  sultan.  — 
Meable  de  toilette  compoac  d'nn  double  cooaain 
rempli  d^  plantes  odoriférantca.  T 

SULTANE,  a.  f.  Titre  dea  (emmea  dea  Grande.^ 
Scignènrs,  on  empereurs  tnrca.  Que  U  Bosphore 
'  en  ses  deuji  rives  aura  de  sultastes  captives.  (Mal- 
herbe. )  —  Femme  AiJL  Grand «Seigoear.  En  ce 
sens  il  ne  ae  dit  que  de  U  mère  du  Grand -Sei- 
gneur ,  du  #nltan  régnant , -qu'on  nomme  aoasi 
Valide  on  Sultane  Falidé.  Lea  femmes  ou  concu- 
bines du  Grand-Seignenr  se  nomment  Odalisques 
bu  Kadeuns. — Priucease  la  fiUe  du  sultan. — 
Sorte  de  vaisseau  de  guerre  dont  les  Turcs  ae  ser- 
vent en  différentes  occasions.  —  Les  confiseurs 
donnent  ce  nom  à  de  petites  pièces  d'assortiment 
et  de  symétrie  dont  ils  se  servent  pour  garnir  et 
embellir  leurs  ouvrages.  K  la  dernière  définition 

du   mot  SjDLTAJI. 

SULTANIN.  s.  m.  Monnaie  d'or  qui  a  cours 
eu  Turquie  ,  qui  vaut  cent  aspres. 
■  tSULPITlE.  adj  f.  antiq.  Il  se  dit  d'âne  loi 
romaine  qui  défendait  de  consacrer  un  temple  ou 
autel  sans  la  permission  du  sénat  et  des  tribune. 
—  t  s-  f.  Nom  de  la  femme  de  Yalerius  Flaccns , 
qui  fut  déclarée  d'une  voix  unanime  la  plus 
chaste  des  dames  romaines ,  et  la  plus  digne  , 
selon  les  livres  sibyllins,  de  faii'e  la  dédicace  de 
la  statue  de  Vénus  dans  êon  temple. 

SUMAC,  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
(les  térébiutbacéeSf'qui  comprend  des  arbres  et 
dék  arbrisseaux  qui  croissent  dans  nos  prpvinces 
méridionales.  Ses  fruits  viennent  eu  grappes  ;  on 
b'en  sert  pour  faire  le  vinaigre  {  ce  qui  le  fait 
liOiiiraer  aussi  Fifiaigrier),  et  l'on  en  fait  usage 
en  médecidé  dans  la  dysscnterie.  On  tire,  par  in- 
cision ,deéV  vieux  pieds  de  sumac  une  résine  pro- 
'  pre  à  faire  ^u  vernis.  Les  jeunes  tiges  sont  cou- 
vertes d'un  ilnvet  roussâtre ,  qui  fournit  un  tan 
pobit-  les  cuirs ,  et  principalement  pour  l'apprêt 
des  jnaroquins.  Parmi  m  nombreuses  espèces, 
on  distingue  Le  sumac  commun ,  qui  est  originaire 
de  la  Syrie,  qu'on  nomme  Rouz ,  roure  des  cor' 
rojeurs  ;  -  et  Le  sumac  des  jaidius ,  djé  Virginie 
on  du  Canada,  où  on  le  nomme  aussi  Finai' 
grier.  Ou  compte  de  ce  genre  au  moins  cinquante 
espèces,  dont  plusieurs  sont  dioïques,  et  dont 
qoelques-unes  recèlent  nn  suc  très-âcre  et  qui 
enflamme  la  peau  \  d'antres  même  sont  éminem- 
ment vénéneuaea.  Quelques  botanistes  écrivent 
Sumach.' — Sumac  fustet.  V,  Fdstbt. 

8UMARA.  s.  m.  antiq.  jSorte  d'inatrument  à 
vent  qui  était  usité  en  Égjjpte.  \ 

SUMÀTRE.  adj.  dea  a  g.  F.  SkvulnM. 
8UMAU.  s.  m.  Nom  d'une  espèce  de  chat  qni 
M  trouve  en  Cbine.  (  Boiste.  ) 

SUMBLÉPHARE.  a.   m.  roéd.  Adhérenee  on 
cnion  de  .la  paupière  avec  le  globe  de  l'œil. 

tSUMtlS.  s.  m.  pris  adjectiv.   myth.  Lea  Car- 
thaginois honoraient  M((Brcure  aoua  cf  nom ,  qui, 
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en  langue  punique ,  aignifiait ,  Maessigêr  dê$  Mttia. 
tSUMMANALES.  s.   m.    pi.   antiq.   Sorte  de 
"gâteaux  qu'où  faisait  en  forme  dy  rooe,  et  qo'on 
offrait  à  Plnton  Sumuiane.*^ 

tSUMMANALIES.  a.  f.  pi.  mythy  Fétea  qoe  l'oa 
oélébnût  en  i'bonnenr  de  Plnton  Summane. 

tSUMMABfE.  a.  m.  pria  adjectiv*  Surnom  qne 
k  fable  donne  i  Plutou. 

SUMPltF.  a.  n.  Nom  d'une  espèce  de  poisson 
dn  genre  des  centrisques. 

SUMTVM,  H.  m.  Nom  qu'on  donnait  antre- 
foia ,  en  chancellerie ,  à  une  seconde  copie. 

SUMUQUE.  a.  £.  Genre  de  vers  «quatiquea 
qu'on  a  établi  ans  dépena  des  sangsues.  Ce  genre 
difiEère  dea  sangsues  principalement ,  parce  qu'il 
n'a  pes  de  dents,  et  qu'au  lieu  du  sang  il  vit  de 
l'humeur  muqueuse  qui  enduit  le  corps  des  poia* 
sons  ;  mais ,  lorsqu'un  compare  aea  diversea  parliea 
avec  celles  des  sangsues,  on  trouve  partout  des 
ressemblances  qui  sont  communes  aux  deux  geiures. 
SUNET.  s.  m.  Sorte  de  coquille  dn  genre  des 

V,  SumrxT.  s.  m.  ^. 

fSUNIADE.  s.  f.  pris  adjectiv.  mytb.  Snmom 
de  Blinerve ,  pris  du  promontoire  de  Snnium  »  on 
elle  avait  un  temple.  U  en  reste  encore  dixrnenf 
colonnea;  ce  qui  a  fait  donner  aassi  i  ce  promon- 
toire le  nom  de  cap  Colonne ,  qu'il  porte  encore 
aujourd'hui 

tSUNIARATE.  s.  m.  pria  adjectiv.  niyth.  8ni^ 
nom  de  Neptune  adoré  far  le  promontoire  que 
l'on  nommait  Sonium.  ,  ''' 

tSUNIAS.  ».  f.  pris  adjectiv^  F".  Suviaos. 
TSUNKAHAI.  s.  m.  myth.  tart.  Idole  qu'adorent 
les  Kalmouks. 

tSUMA.  s.  m.  myth.  celt.  Nom  du  aoleii  dans 
l'Edda  (  F.  ce  mot  ),  qni  suppose  que  ci^jistre 
court  vite ,  parce  qu'il  craint'  un  loup  toujoius 
prêt  à  le  dévorer  ;  explication  populaire  dea 
éclipses.  Avant  d'être  engloutie  par  le  loup  Fen- 
ris  (  f^.  ce  mot  ) ,  cette  déesse  (  le  a<HdI  eat  fé- 
minin djans  lea  langues  du  Nord  )  aura  mis  an 
jour  une  fille  aussi  belle,  aussi  brillante  qu'elle* 
même;  elle  marchera  sur  les  traces  de  sa  mère, 
et  éclairera  un  monde  nouveau ,  né  des'  cendrea 
du  premier. 

tSUNNET.  a.  m,  myth.  mah.  Se  dit  des  dfffjin 
qni  ne  sont  pas  de  droit  divin  chez  les  Turcs ,  et 
dont  on  peut  se  dispenser  sans  craindre  d'encou- 
rir en  aucune  manière  l'indignatioM  de  I>if  n  ei  de 
son  prophète.  F.  Sowa.  ' 

tSUNNIS,  ou  SONNIS.  a.  m.  pi.  mytb.  Secte 
mahométane ,  attachée  à  la  Sonna ,  et  opposée  à 
celle  des  Schiaïs  ou  Mahométans  de  Perse.  Dans 
cette  secte,  il  n'est  pas  permis  de  disputer  de  la 
religion;  mais  seulement  de  la  maintenir  le  cime- 
terre à  U  main.  Les  Sonnia  et  les  Schiaïa,  autre- 
ment dits,  les  Turcs  et  les  Persaui,  se  traitent 
muluellement  d'hérétiques ,  et  s'anathématiaent  les 
uns  les  autres  solenneUemcntk 

SUNT,  ou  SAlEL.  s.  m.  Sorte  d'arbre  d'Afri- 
que qui  fournit  une  grande  partie  de  la  gomme 
que  lea  caravanes  portent  en  Egypte.  On  croit  que 
c'eat  une  espèce  d'«|oacie. 

SUOYETAUIULIRS.  s.  m.  pi.  mytb.  Sacrifices 
de  trois  victimes  mâles ,  que  l'on  faisait  i  Mars. 
tCes  sacrifices  étaient  distingués  en  grands  et 
en  petits;  lea  petlu  étaient  ceux  on  Ton  immo- 
lait de  jeunes  animaux,  tu  Jeune  cochon,  nn 
agneau  et  un  veau  ;  les  grands  ,^on  Ton  immolait 
I  diies  animaux  parfaite  qui  avaient  tonte  leur  taille, 
comme  le  verrat,  le  bélier  et  le  taurean.  Avant 
de  faire  le  aacriflce ,  on  Ciiaeit  faire  à  cea  animaux 
trois  fois  le  tour  de  la  chose  dont  oo  voulait  faire 
l'expiation ,  ainsi  qne  le  dit  Virgile  :  «  Qne  la  vic- 
time qni  doit  être  offerte  aoit  promenée  trois  fois 
autour  dea  moisaoua.  »  Xs  verrat  était  toujours 
aacrifié  le  premier.^  comme  l'animal  qni  nnit  le 


•'<<!f- 


8UP 


plna  aux  aemencea  et  aux  moiaaoaa ,  «t  aoeceaalve- 
ment  le  béUer  et  le  tanreau. 

SUPER,  prép.  Utine  qui  signifie  Sur,  et  qid 
entra  dans  la  composition  de  quelques  mota  firaiv- 
çaia  f  on  elle  marque  une  aituation ,  Superposition  ; 
-une  prééminence,  Supériaur;  •  ou  nn  excéa , 
Superstitiam ,  etc. 

SUPER.  T.  a.  mar.  Se  boucher. — On  ditqn'£/A4 
voie  y«tfii  a  eupd,  lorsqfB'il  y  est  entré  qnelqne 
chose  qui  en  a  bonohé  l'ouverture.— Quelquefois 
il  est  actif.  Tintr  en  aapirant  ou  en  pompant! 

SUPER ATION.  a.  f.  astron.  Exoédaol  df  oiop- 
vii^nt  d'une  plapite  anr  une  antre.  v, 

SUPERBE,  a.  f.  Orgueil,  vaine  gloire,  préaomp* 
tion,  arroganœ.  Hé/  mes  amis,  un  peu  moins  de 
superbe.  (  J.-J.  Ronaseau.  )  U  n'eat  guère  d'usage 
qu'en  matière  de  dévotion ,  et  il  a  vieilli  dans 
l'naage  ordinaire.  La  superbe  (  l'orgnail  )  est  U 
premier  des  sept  péchés  cs^itattx.—.' fieon,  Déai- 
gnée  comme  la  soif  des  grandeura  et  le  complai- 
sance outrée  pour  son  mérite  personneL  Elle  est 
peinte  aoiu  lea  traits  d'une  belle  femme,  dans 
une  attitude  altière ,  vêtue  richement  ;  aa  eoUfiué 
eat  chargée  d'or  et'  de  perles  :  eUe  a  pour  attribnt 
nn  paon  qui  fait  la  rone. 

SUPERBE,  adj.  dea  a  g.  Tain ,  fier ,  orgueil- 
leux, rempli  d'orgueil,  d'arrogance,  en  parlant 
dea  honunea.  Athènes  ma  montra  mon  superbe 
ennemi.  (Racine.)  —  Plein  de  fierté.  Cette  ime  si 
superbe  est  enfin  dépendante. .  (  Radne.  )  — •  Qui 
a'estime  trop,  qui  présiune  trop  de  loL  J*étiUs 
jeune  et  superbe.  (Voltaire.  )—Trèa- bien  fait, 
très-beau ,  de  belle  apparence ,  de  haute  taille ,  de 
bonne  mine  ;  enfin  se  dit  de  tout  ce  qni  exprime 
les  admirables  proportions  des  hommes ,  des  ani- 
maux et  de  pliuieurs  entrée  objeta  de  la  natnjpe. 
Cest  une  femme  superbe ,  un  homme  superbe.  Cet 
arbre  est  superbe.  Un  parc  superbe.  La  campagne 
est  supeibe.  fam.-^Dans  les  ouvrages  d'esprit,  il 
indi<)ue  l'élévation  dea  -idéea.  Un  poëme  superbe. 
7/  a  prononcé  un  superbe  discourt.  —  En  parlant 
des  ouvrages  de  l'art,  il  en  marque  l'ordonnance.: 
Un  superbe  tableau.  L'architecture  de  cet  édifice 
est  superbe.  --Dans  lea  ouvragée  moine  considé- 
rables, il  indique  la  richesse  de  la  matière.  Des 
bijoux  'superbes.  Foilà  une  itupérbe  tabatière.  — f 
Somptueux  ,  magnifique.  Meubles  superbes.  Train 
superbe.  Ont  loué  du  festin  la  superbe  ordonnance. 
(Boilean.)  —  Il:;iMt  quelquefois  substantif  maacn- 
lin.  Cet  homme  ne  veut,  n'acliite  que  dn  superbe. 
Il  y  a  une  grande  différence  entre  thnmbCt  et  le 
superbe. —  adj.  et  a.  m.  anat.  Se  dit  aussi  quelque- 
fois du  muscle  relevenr  de  l'oeil ,  parce  qne,  selon 
eertaina  anatomistea,  c'est  le  muscle  qui  agit  qiiaiid 
l'organe  (1*001)  exprime  U  fierté  ou  l'orgueil. 

SUPERBEMENT,  adv.  D'une  manière  anperl», 
orgneiUense.  —  Magni%nep»f  nt. ,  apmptoeaif- 
ment ,  pompeiuement» 

tSUPERBENNIA.  a.  m.  mytb.  Dieu  d^  Indiens , 
qui  le  représentent  avec  six  faces  et  dànxe  bras. 
Ils  racontent  que  sa  mère,  se  baignant  nn  jour 
dans  une  citerne,  vit  paaaer  aix  tiaaerands  qui 
jettcrent  aur  elle  dea  regarda  amoureux  :  dJe,  de 
son  cAté ,  lea  regarda  asses  tendrement.  Ce  fut  de 
ces  regard^  nmtnel|  qne  naquit  le  dl^u  Snper- 
bennia.  Cea  tiaserandi ,  qui  le  conaidéraient ,  avec 
quelque  apparence  de  raiaon,  comme  leur  fila'» 
se  chargèrent  de  aon  éducation ,  et  a'en  acquit- 
tèrent avec  tent  de''auecèa  que,  loraqoll  fat 
rnd,  eon  père  Ixora ,  charme  de  aon  eajprit,  ne 
pncnne  difficulté  de  l'adopter.  Snperbennia 
était  fort  agile,  et  aimait  beauconp  lea  exereicea'' 
du  corpe.  n  ae  promenait' aouvent  monté  anr  nn 
paotf ,  di>nt  son  père 'lui  avait  Ukt  cadeao.  Son 
firère  Quenavadi  n'était  paa  anaai  alerte  qne  lui , 
et  sa  Monture,  qni  n'était  qn'nne  aoorle,  n'éuit 
paa  ai  avantagenae.  Ilaia ,  en  réeompenae ,  Il  était 
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pliu  nué.  Ua  Jobt  ^  Isort  »  Uar  père ,  aj«9t  t><^^' 
ini*  d«  dooatr  qim  belb  fifot*  à  ceiui  des  deai 
qui  fonit  le  pliu  Tite  le  tour  de  U  moaugne  de 
<>Uj« ,  Soperbeouia ,  tuooté  sor  «on  paon ,  partit 
comme  au  éclair,  et  a«  promettait  bien  de  ae 
régaler  de  la  figoa;  niaia  Qoenàvadi,  biMant  «on 
frère  prendre  le  devant ,  alla  par  provision  man- 


faut  rtircmolur  MUês  eês  supttftuité*,  (Conddlac.) 
À  quoi  bo*t  toute.s  eu  êuperJluUét  ? 
tHUPERHUMÉftAL.  a.  m.  antiq.  V.  twBOD. 
SUPÉIUKUA.  a.  m.  Celai  qui  a  antorité ,  coiu- 
man Jeroent  aaofui  aotre.~»>Celni  qui  eal  aa*deMOt 
d'un  antre  par  êom  linf ,  par  aa  difnité ,  par  «on 
«jpé^ite,  par  sa  poaitlon,  etc.  — -Geloi  qni  dirige 
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^^u  la  figae  qni  était  ezpoaée  k  l'entrée  de  la  car^MÉn.mMnasière,  -^fém.  Sitjféieure. 


riére,  oomme  derant  être  le  prix  dn  Tainquenr. 
Soperbennia ,  apréa  flToir  «obéré  aa  course  »  fut 
tréiàiiorpiii  de  ne  paa  tronrer  la  figue  promiae.  Il 
entra  daaa  une  ai  grande  colère  contre  «oa  frère , 
que  le  dieu  Ixora  fut  obligé ,  pour  i'apai«er ,  de 
lui  donner  une  antre  figue. 
.   6UPEAGARQUE.  a.  m.  K  SnaaiiuacoB. 

8UPE&CESSIONS.  a.  f.  pi.  AnirèfoU  ai  réu  du 
conseil  d'Éut  qui  concernaient  la  décbar|p  des 
comptables. 

SUPEaCHERIE.  »,  L  Tromperie,  fraude  arec 
finesee ,  fraude  astaciense.  /«  nu/iati  à  lui,  il 
m'a  fait  une  stiperclierie. 

SUI^ÈEE.  adj.  des  3  g.  bot.  Ovtûre  superbe, 
libre  an  fond  de  la  fleur,  ou  distinct  de  toutes 
ses  antres  parties.  — //««^  tupire,  celle  dont 
l'ovaire  infère  porte  les  antres  parties. 

SUPER FÉTATION.  s.  f.  chir.  Conception  d'an 
nouveau  foetus,  lorsqu'il  y  en  a  déj4  un  dans  la 
matrice.  '  Les  luperfétations  sont  fréquente»  dans 
l'espèce  du  lièvre.  (  BulYon.  )-r^En  parlant  des 
femmes ,  conception  nouvelle  pendant  le  coqrs 
d'une  grossesse.  —  s.  f.  pi.  fig,  et  fam.  Redon* 
dances,  inutilités. 

SUPEkFJlCIAIRE.  adj.  diïi  ^.  De  la  superfi- 
cie ;  qui  regarde,  qni  contient,  embrasse  la  super- 
ficie ou  surface,  peu  tuité. 

8UPE&FICIALITÉ.  s<  f.  QnaUté, étar,  étendue 
de  ce  qni  est  auperficieL  yve»  .i/M</. 

SUPERFICIE,  a.  f.  g(|f  m.  Longueur  et  largeur 
sans  profondeur.  -*  Dans  l'usage  ordinaire ,  des' 
sas ,  surface  des  corps.  F"^  Soarica. — fig.  Légère 
connaissance  de  qndqae  art ,  de  quelque  science  ; 
notion  imparfaite. -*. En  .termes  de  droit,  on  dit 
que  La  superficie  cède  au  fonds,  pour  signifier 
que  la  surface  du  terrain,  et  en  conséquence  tout 
ce  qni  est  bâti  ou  pla^  deawi,  appartient  ai» 
propriétaire  dn  fonda. 

SUPERFiaEL ,  ELLE,  àdj.  Qui  n'est  qu'à  U 
superficie ,  qui  s'arrête  k  la  superficie,  tes  altéra- 
tions de  la  nature  m  sont  que  superficielles.  Sa 
hlessûre  n'est  que  superficielle,  -^fig-  Qui  ne  con- 
naît rien  à  fond ,  qni  n'approfondit  rien.  Homme, 
esprit  superficiel.  —  Pen  approfondi ,  léger.  //  n'a 
que  des  connaissances  superficielles. —  méd.  Se  dit 
du  pouls  dont  les  battements  se  fout  sentir  comme 
ai  l'artère  était  i  peine  recouverte  par  \m  peap. 
I  SUPERFICIELLEMENT,  adv.  D^nne  manière 
superficielle.  Ce  coup  ne  l'a  touché  que  superfi- 
ciellement. ~-  n  ae  dit  plus  souvent  an  figuré.  // 
ne  sait  on  n'entend  les  choses  que  superficielle' 
ment.  Ces  rnattires,  ces  sujets  ne  sont  traités  que 
superficieUeirunL     . 

\      SfVPEMm.  a.  m .  (n'a  point  de  pinriel.)  Ce  qni 
est  très-fin.  Voilà  du  superfin. 

8UPERFIN,  FINE.  adj.  comm.  De  première 
qmlité  par  la  finesse;  très-fin  dans  sa  natnreV 
papier  superfin.  Huile  superfine.  Liqueur,  teinture 
»uperfinè.y.  Suriifiir.  a.  m. 

SUPERFLU,  a.  m.  (il  n'a  p<ûiit  de  pluriel,) 
Ce  qni  Aat  de  trop,  ee  qui  èat  an  deU  dès  beaoins, 
au  deUj'dit  oiceasaire,  //  faut  âter  le  superflu. 
Ponnm  'votre  ^superflu  attx  pauvres.  Le  sage  ne 
désire  que  le  nécessaire  /  il  méprise  le  sifperjl^. 

SUPERFLU,  LUS.  adj.  Qui  est  de  trop.  Des 
ornements  superflus. — Qui  est  inutile.  Tes  soins 
y  seraient  superflus.  (BoTleaa.) 

SUPERFLUITÉ.  s.  t.  Abond^oe  rloietue, 
inutile;  cboae  soperflac:  e«  qui^ft  de  ti^op,  // 


SUP^IEUR,  EURE.  adj.  Qni  est  au-dessus, 
plus  élevé  ;  il  eat  opposé  à  Inférieur.  La  région 
eupériewe  de  l'air.  L'orifice  supérieur  de  l'estomae. 
—  Il  se  dit  aiusi  au  moral,  dénie  supérieur.  Un 
esprit  d'un  ordre  supérieui'.  —  tbéol.  Ou  appelle , 
Ptuiie  supérieure  de  l'dme  la  raison,  par  oppo- 
aition  aux  passions  appelées  La  partie  inf/rieure. 
— Qui  a  autorité,  pouvoir  sur  les  antres.  Officier 
supérieui . — Force  supérieure,  force  au-dessùa  d'une 
autre.  —  Eu  lermea  de  géographie  ancienne ,  on 
dit ,  Pannonie  supérieure ,  Pannonie  inférieiuv,  etc., 
ce  qni  est  la  même  chose  que  Haute  -  Pannonie , 
Basse  -  Pannonie.  —  Qui  est  au-dessus  d'un  autre 
en  raog,^n  dignité,  en  mérite,  e|,c.  Supérieur  en 
science ,  en  doctrine.  Les  ennemis  étaient  supérieurs 
en  nombre.  —  En  ce  sens  il  se  dit  aiiasi  absolu- 
ment. Les  ennemis  étaient  supérieurs.  Le  canon 
était  supérieur. —  Insigne ,  transcendant.  Courage , 
génie  supérieur,  —fig.  Être  supérieur  aux  événc" 
ments,  avoir  un  courage  k  l'épreuve  des  revers, 
des  événements ,  etc.  —  Etre  supérieur  à  son  em- 
ploi, c'est  avoir  plus  de  talents ,  de  connaissances, 
que  n'en  exige  son  emploi.  — jurisp.  On  appelait. 
Cours  supérieures  ou  souveraines ,  les  cours  qui 
jugent  en  dernier  ressort  ;  -  et ,  Coiu^ls  supé- 
rieurs ,  des  tribunaux  qui  jugent  en  de/nier  res- 
sort. V.  SvpÉaixuRs.  adj.  et  s.  m.  pi. 
^  SUPÉRIEUREMENT,  adv.  D'une  manière  sn^ 
périeure;  avec  supériorité.  — Parfaitement  bien.. 
//  écrit,  peint,  dessine  supérieurement.  —  Par 
comparaison  ,  beaucoup  mieux.  Ces  deux  auteurs 
ont  écrit  sur  la  même  matière ,  mais  l'un  supérieu- 
rement à  l'autre. — Jouer  supérieurement  du  violon, 
toucher  supérietwement  du  piand,  exceller  dans  ces 
instruments. 

tSUPÉRIEURS  (Dixux).  adj.  et  s.  m.  pi  mytb. 
Les  dieux  du  ciel  étaient  les  dieux  supérieurs 
(antiq.  Saperi.)  ;  ila  différaient  de  ceux  des^nfers 
(antiq.  Jf^ferni.),  i«  par  le  nombre  des  autels  :  on 
ep  élevait  toujours  trois  aux  supérieurs,  et  seule- 
ment deux  auk  inférieurs  ou  infernaux  :  telle 
était  la  di:»cipUné  du  rit  pontifical;  a**  par  la 
manière  de  leur  sacrifier ,  qni  n'était  pf  s  la  même  ; 
ceux  qui  aacrifiaient  aux  dieux  infernaux  rece- 
vaient seulement  l'aspersion  ;  et  ceux  qui  sacri- 
fiaient aux  dieux  ^n  ciel  se  lavaient  tout-è-fait. 
On  offrait  de  l'enoena  et  du  vin  anx  premiers , 
en  lenr  adressant  troia/ibis  la  parole  ;  et  on  ne 
présentait  que  dn  laif  anx  autres,  en  les  invo- 
quant seulement  deux  fois.  Les  victimes  qu'on 
immolait  à  ceux>ci  étaient  noires  et  en  nombre 
pair;  oellea  qu'on  immolait  aux  dieux  dn  ciel 
étaient  blanchea  et  fn  nombre  impair^  0  j  avait 
encore  de  la  différence  dans  le  choix ,  la  situation^ 
de. la  victime,  dans  la  manière  de  l'égorger,  et 
dana  la  manière  de  faire  les  prières  et  les  libations. 
létê  nctimti  consacrées  aux  dieux  célestef  avaient 
U  tIte  ievéei  lorsqu'on  lea  frappait  ;  on  iu  é^Of- 
geait  par  dessiu  le  cou,  et  cette  ma.'tiere  d'égoi;- 
ger  s'expriinait  par  cea  denx  mots  Utina,  Ferrum 
imponere;  on  reraait  le  aang  sur  l'antel  ;  lea  liba- 
tions se  faisaient  en  tenant  le  dcdana  d«  la  main 
en  bant  i  ce  qui  s'appelait  Fundere  manu  supind, 
et  l'on  parlait  à  liante  voix  en  regardant  U  ciel. 
Tout  le  contraire  se  pratiquait  lorsqu'il  a'agiasait 
de' lîdre  des  oacrificea  anx  dieux  îiùemaux  :  la 
victime  avait  la  tète  baisaée  ifr§  U  terr»,  on 
regorgeait  par  deasous ,  et  cela  s'app«lait«  Ferrum 
supponere;  le  sang  tombait  djaqi  a/ù  troo  qu'on 


faisait  en  terre  ;  on  renversai^  la  mtin  droite  du 
c^té  d«4a  funche,  ce  que  l'on  nommait  Invetgert; 
et  enfin  les  mières  se  fitisaient  les  mains  baissée» ,. 
et  eu  frappaukla  terre  avec  les  pieds,  parce  qu'un 
prétendait  qi'V  les_jl«ux  infernaux  demeuraimit 
sons  terre.  ^^-    _    ,,— *^"- 

tSlJPERIMPRÉGNATlpN.  s.   f.   mcA.  Syno- 
nyme de  Supgiifétaiion.  V.  Si/fauriTATioar. 

SUPÉRIORITÉ,  a.  f.  Élévation  ,  excellence 
an-dessns  des  antres.*///  a  des  temps  oh  wiu 
nation  conserve  constamment  sa  s^tpérioùlé.  (  Vol" 
taire.)  —  Autorité ,  prééminence  du  sui>éri«ur.  Hj 
ne  connaissent  d'autres  supériorités  que  celle  Jcâ 
emplois.  (  Voltaire.  )  —  Emploi ,  charge ,  dignîtc , 
direction  de  supérieur  dans  un  couvent,  'duu'« 
une  communauté.  //  est  parvenu  à  la  supériorité 
de  ce  couvent.  Il  aspirait  à  ta  supériorité  de  ce 
monastère. — ^tgramm.  Qanlité  du  superlatif. 

SUPERJECTION.  s.  f.  F.  IlTPaaaoLx. 

SUPERLATIF,  s.  m.'  gramm.  C'est  le  dt-rnÎM 
degré  dans  les  adjectifs  de  comparaison  ,1  expri- 
mant la  supériorité  à  un  très-haut  point,  ab  plut 
hiiut  point,  et  il  se  marque  par  les  annexes  de 

tifj'S  ou  le  plus.  Très-sage.  La  plus  hellt Nota. 

La  langue  française  a  peu  de  véritableii  fcuperlatif^. 
lUustri*sime,  sérénissime ,  etc.,  sont  des  superla- 
tifs empruntés  de  l'italien  ,  (\aï  les  a  pris  iui-inèinu 
du  latin.  À  l'imilltion  de  cet»  mots,  on  fait  quel- 
quefois, par  plaisanterie,  des  superlatifs  terminéi 
de  même ,  comme ,  Savantissiine ,  ignorandssime  , 
excellentissime ,  etc.  — fa  m.  Une  chose  est  bonne 
ou  mauvaise  bu  superlatif,  est  extrêmement  bonue 
ou  extrêmement  ma  u  va  i.4e.    . 

SUPERLATIF,  IVE.  adj,  gramm.  Qui  exprime 
la  supériorité  a  un  très-haut  degré ,  au  plus  haut 
degré.  Adjectif  superlatif.  —  Ix)rsqu'on  exprime 
la  supériorité,  cela  désigne  un  anperlatif  relatif; 
et,  lorsqu'on  exprime  le  pins  haiit  degré,  c'est  un 
substantif  s\iwt\vir^ès  -  sage  est  un  superlatif 
absolu ,  et  Le  plus  sage  est  un  superlatif 7-ektif. 

SUPERLATIVEipNT.  adv.  Au  plus  haut 
degré,  iron.etbud.  ÊUo  est  superlattvement  laiJc. 

SUPERNUM^RAIRE.  adj.  des  a  g.  Qui  est  au 
delè  d'un  genre  déterminé,  peu  usité.         _ 

8UPERPARTIENT,  TIE.NTE.  adj.  Se  dit ,  en 
mathématique,  de  dew'  nombres  ou  de  deujc 
lignes ,  lorsque,  l'un  contient  l'autre  un  cert^^ii 
nombre  de  foia  avec  un  reste,  et  que  ce  reste  est 
une  de  aea  parties' aliquot^s.  On  trouve  Superpu- 
tient  dana  le  Dictionnaire  La|;paux  ;  mais  c'est  une 
errepr  typographique  sans  doute,  puisque  Super' 
partient  nent  du  latin,  Super,  au-dessus ,  par  des- 
sus ;  et  Partiens ,  participe  de  Partiri ,  partager. — 
y.  SoavAaTiavT ,  xvtx.  adj. 

SUPERPOSER.  V.  a.  didact,  Bfettre  deasus  ; 
P4»aer  une  ligne ,  une  surlace ,  etc. ,  anr  une  autre. 
■aSupaarosÀ,  xc.  part.         1 

SUPERPOSITION,  s.  f.  didac.  Action  de  poser 
une  ligne*,  iine  surface,  un^  chose  sur  une  autre , 
ou  ^  se  pose  sur  nue  autre.  Les  minéraux  n 
forment  par  la  superposition  de  petites  lames. 
^^UPERPURGATION.  s.  f.  méd.  Purgafion 
excessive  ;  t  cellea  très  -  nombreuses  provoquée:i 
par  nn  purgatif  violent  on  qui  a  été  intempe»- 
tivement  adminiatré.       ^ 

SUPERSÉDER.  ▼.  n.  pal.  Surseoir,  différer 
pour  un  imnpa.  iMaiur. 

BUPERSENSIBLE.  adj.  des  «g.  Qui  éd^appe 
aux  aena.  (Boiate.) //iiMÎ/^. 

AUPEBjSTITIEUSEMENT.  adv.  D'une  manière 
sopentitienae ,  avec  superstition.  H  y  a  des  gens 
qui  s^attaclient  supersiitieusement  à  de  certaine* 
pratiqites.  — fig.  Se  dit  d«  tontes  lea  cboaes  où 
l'on  porte  l'exactitude  4  l'axcèa,  comme  ai  elles 
avaient  rapport  è  la  religion.  Une  faut  pas  s'atta- 
cher superstitieusement  à  ties  choses  indifférentes. 

SUPeaSTITlI^UX,  TIEUSE.  adj.  Qui  a  de  U 
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■opantitîoD.  £a  c«  mim  on  dit  «uMi  ralMUntive- 
nacnt,  Cêtt  un  superstitieux,  une  superstitieuse . — 
Où  il  y  d«  U  superstition ,  qni  l'annonce.  Culte 
superstitieux.  Cérémonies  superstitieuses.  —  EiLact 
iiuqo'à  l'excès,  minulicuseiuent  exact.  //  est  si 
eiact,  si  ponctuel  en  toutes  choses,  qu'il  en  est 
ùi'esque  superstitieux. 

,  SUPERSTITION,  s.  f.  Extrême  crédnlité  en 
luitière  de  religion;  fantiie  idéu  de  certnines  pra- 
tiques religieqtes ,  auxquellek  on  s'attache  avec 
trop  de  crainte  on  de  confiance;  opinion  erro< 
née  en  fait  de  religion.  —  Vain  présage  qne  l'on 
tire  de  certains  évéuenents  fortuits.  —  Il  se  dit 
rn  général  de  tout  ce  qu'il  j  a  de  iaux  dans  les 
fausses  religions.  Les  superstitions  mahométanes , 
indiennes,  etc.  — /ig.  Excès  d'exactitude ,  de  soin , 
Hurtont  dans  le  moral;  trop  exact  dan»  lea choses, 
vu  quelque  matière  qOe  ce  soit.  Jl  est  si  jaloux 
Je  sa  parole,  qu'il  va  sit^'oelajiuqu'à  Lu  supersti- 
tion.  —  tmyth.  Figure  allégorique ,  qui  est  repré- 
sentée sons  les  traits  d'oùe  yieille  femme  ayant 
une  chouette  sur  la  tête,  une  corneille  k  câté,  un 
livre  sous  le  bras ,  un  cierge  k  la  main ,  Atê  ama' 
leltas  au  cou,  et  qni  contemple  nu  tableau  sur 
lequel  sont  tracées  des  étoiles ,  dont  elle  croit  leii 
influences  dangereuses.  On  lui  donne  aussi  un 
bandeau,  et  on  y  joint  le  vol  des  oiseaux  on  les 
poulets  sacrés ,  on  telle  autre  superstition  des 
anciens.; — T.  ScaupuLi. 
tSUPIED.  s.  m.  éperon.  Courroie  large  dans  le 
milieu,  attachée  k  l'éperon,  et  qui  passe  sur  le 
coude-pied.  On  écrit  aussi  Sus-pied, 

SrjPlLOTE.  s.  m.  Espèce  de  corbeau  qu'on 
rencontre  au  Mexique.  On  écrit  Atuêi  Suppilote. 

SUPIN,  s.  ip.  giamm.  Partie  de  la  i|^DJugaison 
iruu  verbe  latin ,  et  qui  sert  à  former  plusieurs 
temps!  C'eii  une  question  entre  les  grammairiens 
de  ravoir  si  la  langue  française  a  des  supins. 

SUPINATEUR.  s:  m.  anat.  t^om  que  l'on 
donne  à  tout  muscle  qui  produit  la  snpination.- 
— -tOn  appelle,  Supinateur  grand  on  long,  un 
muscle  pair  et  allongé ,  qui  s'étehd  de  la  partie 
inférieure  du  bord  externe  de  rhomérns  et  de 
l'aponévrose  iutermusculaire  externe  an  bord  ex«- 
terne  do  radius,  près  de  la  base  de  son  apophyse 
styloide  \~^ petit  ovi  court,  nu  muscle  pair,  aplati 
et  triangulaire,  qui,  de  la  tubérosité  externe  de 
i'huméms  et  d'une  iietite  portion  dé  la  face  pos- 
térieure du  cnbitus,  se  porte  au  tiers  supérieur 
des  faces  externe  et  .supérieure  du  radius.  —•  Il  se 
prend  aussi  adjectivem»  Les  muscles  supinateurs. 

y.  SUPIMATIOU. 

SUPINATION,  s.  f.  anat.  Mpnvement  qne  les 
muscles  supinateurs  font  exéonter  k  l'avant-bras 
et  k  la  main  en  dehors,  de  manière  qne  la  face 
extérieure  de  celle-ci  devieut  supérieure.  — path. 
Position  d'un  malade  couché  k  \a  renverse  sur  son 


lit ,  la  tète  jetée  en  arrière ,  les  bras  et  les  jambes  '  ^lie ,  en  parlant  des  pertonaes.  Sa  voix  suppliante 


étendus  ;  ce  qui  indique  une  grande  faiblesse. 

SUPPÉUliER.  V.  a.  Fouler  aux  piedf;  — Sn»- 
iKOiTé,  É£.  part.  (Boiste.)  inusité. 

SUPPER.  r.  a.  Iliimer.  popul.  ^t  inusité,  mm 
Stppé,  ■>.  p«rt.  r.  Suraa.  t.  a.  mar. 

SUPPILOTE.  a.  m.  f .  SupiLora. 

SUPPLàNTATEUR.  s.  m.  Celui  qui  supplante, 
qui  remplace,  peu  usité,  — -  Le  Dictionnaire  de 
M.  Laveaux  dit  que  Supplanteur  vaudrait  mieux. 

SUPPLANTATION.  a.  I.  Aetion  de  suppUn- 
ter ,  de  remplacer  quelqu'un  dans  son  emploi , 
ou  d'enlever  -par  intrigue  une  place  à  quelqu'un. 

SUPPLAN'l'é ,  ÉE.  adj.  Qni  est  remplacé  dans 
son  emploi  ,/ft  qui  on  a  enlevé  la  place.  -*t  Par- 
ticipe passé*^du  verbe  Supplanter. 

SUPPLANTER,  v.  a.  Faire  perdre  à  quelqu'un 
le  ortdit,  la  faveur,  l'autorité,  l'établisaenent , 
qu'il  avait  auprès  de  quelqu'un ,  le  ruiner  d«na 
son  esprit ,  se  mettre  k  sa  place ,  lui  succéder.  // 


SUP 

a  supplanté  son  rival.  Supplanter  têt  eancunvntt. 
mm  Svrnjkvri  t  iâ,.  put.     < 

SUPPLÉANT,  s.  m.  Celui  qni  est  nommé  pour 
suppléer  quelqu'un  dans  des  functiona  publiques , 
en  cas  de  mort  on  de  démiasion. 

SUPPLÉANT,  ANTE.  fdj.  Qui  supplée. -- 
Suppléant.  tPariicipe  présent  du  verbe  Suppléât, 

SUPPLÉÉ,  ÉE.  adj.  Qui  est  remplacé,  qui  i 
été  remplacé.  Parmi  toutes  les  choses  suppléées, 
la  plus  essentielle  est  venua  à  manquer.  — -  tParii- 
cipe passé  du  verbe  Suppléer. 

SUPPLÉER.  V.  a.  Fournir,  ajouter  ce  qui  man- 
que k.:,.  T-  Remplacer ,  remplir  la  place  de.... , 
tenir  lieu  de — •  Ajouter  ce  qu'il  y  a  de  sons- 
entendu  ;  remplir  tin  vide ,  fourni^  ce  qn'il  faut 
de  êurpluê.-^  Suppléer  ce  qui  manque  à  un  au- 
teur,  remplir  les  lacunes  qui  se  trouvent  dans  ses 
ouvrages.  —  Sona-entendre  dans  un  discours  nu 
mot  qni  n'y  est  pas  exprimé.  Dans  cette  phrase, 
//  n'est  pas  allé  à  Notre-Dame,  il  fiant  suppléer, 
l'église  de.,.  ;  et  c'est  ce  qu'on  appelle  Ellipse.  '— 
Suppléer  les  céiémonies  du  baptême,  (aire  i  l'église 
la  cérémonie  du  baptême  sur  un  enfant  qni  a  été 
ondoyé.  —  Suppléer  quelqu'un ,  tenir  sa  place  , 
le  représenter,  faire  *tÈ  fonctions. —> t.  d.  Sup- 
pléer à...t  réparer  le  manquement ,  le  défaut  de* 
quelque  chose.  Suppléez  à  mon  défaut.  Je  sUpplée- 
rai  à  tout,  à  tout  ce  qui  masquera.  La  valeur  sup' 
pléera  au  nom/frcma  Svnhii ,  ûe.  part. 

SUPPLÉMENT.^,  m.  Ce  qui  supplée,  ce  qu'on 
donne  pour  suppléer;  ce  qni  complète.  Supplé- 
ment de  dot,  de  partage,  etc.  —  Xe  supplément 
d'un  auteur,  d'un  Une,  ce  qu'on  a  ajouté  i  un 
livrj^  pour  suppléer  à  ce  qui  manquait ,  pour  le 
rendre  complet.  //  en  a  fait  mention  dan*  son  Sup- 
plément. —  géom.  Nombre  de  degrés  qui  manque 
à  on  arc  pour  faire  le  demi-cercle  ou  x8o  degrés, 
-^gramm.  Mots  que  la  plénitude  du  «ena  vent 
qn'on  ajoute  à  ceux  qui  forment  la  phraae  usuelle 
et  elliptique,  co^nme  dàiu  cet  exemple  :  jé  la 
Saint-Martin,  c'est-à-dire,  k  la  fête  de  aaiiit  Mar- 
tin.—  Écrive  qui  voudra,  c'ett-i-dire ,  je  consens 
que  celui  qui  voudra  écrire ,  écrive.  —  PuiMiea- 
vous  être  content,  c'est-à-dire ,  je  souhaite  que  vous 
soyex  content ,  qne  vous  puissies  être  content. 

SUPPLÉMENTAIRE,  adj.  des  a  g.  <^ai  sert  de 
«upplément  ;  qni  est  en  forme  de  supplément  ; 
ajouté,  jtrticles  supplémentaires. •'•'  anat.  fOs  sup' 
plémentaire ,' àe  dit,  selon  M.  Cnvier,  de  l'une  des 
six  pièces  qni  forment  la  branche  de  la  mâchoire 
dans  les  reptiles  et  les  oiseaux. 

SUPPLÉTIF,  lYE.  adj.  Qui  supplée,  qui  com- 
plète, qni  forme  supplément,  .^rft'c/e^  supplétifs, 

8UPPLUNT.  «.  m.  SUPPLIANTE,  s.  /.  Celui, 
celle  qui  supplie.  Il  y  avait  beaucc^pdt-suppliants, 
y.  SupptiAirTs.  a.  m.  pi. 

SUPPLIANT,  ANTE.  adj.  Qfi  prie,  qni  anp 
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plaidait  pour  ces  infortunés,  '-mSuppliant.  f  Parti- 
cipe présent  du  verbe  Supplier. 

SUPPLIANTE,  a.  f.  V.  SvnUknr.  a.  m. 
fSUPPLIANTS.  a.  m.  pi.  anti(}.  et  myth.  Les 
snpplianu  portaient  des  rameaux  d'olivier,  e|  tou- 
chaient le  genou  et  le  menton  d#  ceux  dont  Ua 
imploraient  la  protection.  Lorsqu'ils  voulaient 
faire  plus  d'impression ,  ils  approdiaient  du  foyer 
consacré  aux  dieux  larea ,  aoiu  la  protection  àj»- 
qnela  étaient  la  maison  et  oei»  qià  l'habitaient. 

SUPPLICATION,  t.  f.  Humble  et  instante 
prière.  Se  dit  plus  souvent' ou  pluriel,  fai  toujours 
persisté  dans  mes  idées  et  dans  mes  suppliesmons, 
(Voltahre.)  —  Le  mot  Supplications  déalgnait  par- 
ticulièrement, dana  l'aneieniM  Rome,  eertalnea 
prières  publiques  qui  étaient  ordomiUes  par  le 
sénat  en  diverses  uceasions  importantes,  et  ae- 
oompagnées  de  cérémonies  rétif  iensea  dont  le  rit 
était  prescrit.  Dans  cette  acception  il  ne  s'emploie 
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qu'an  plnriel.  -m- Antrofbia  le  parlement  lUMnmait, 
Supplications,  lea  remontrances  qui  étaient  odrear* 
sées  de  vive  voix  au  roi  en  eertainea  oeooaioiM. 
—  Supplication,  tcérémonie  religieuse  ordonnée 
par  le  sénat  romain  pour  apaiser  les  dieux,  lea 
supplier  d'être  «propices ,  ou  ponr  lea  remercier 
de  Âivenra  reçues,  tellea  qu'une  victoire  aignalée, 

.  On  étendait  à  terre  des  liu  magnifiques  dans. 
es  templef ,  an  pied  des  autels,  et  lea  sénateura 
allaient  avec  leur  famille  et  le  peuple  chanter  des 
hymnes  et  présenter  des  offrandes  de  fltfurs  odo- 
riférantes. Lea  décemvirs  étaient  chai^éa  de  ces 
sortes  de  fêtea.  Dana  les  commencements  de  la 
république ,  elles  ne  duraient  qu'uni  ou  deux  jours  ; 
mais  par  la  anite  ce  nombre  fut  c(^naidérablement 
augmenté  en  proportion  de  l'a||andiasement  de 
l'empire.  —  tmyth.  Figure  allégorique,  représen- 
tée sons  les  traits  d'une  jeune  vierge  gracieuse , 
couronnée  de  laurier ,  k  genoux  mit  un  de  ces 
^lits ,  et  ^rant  un  autel  d'une  guirlande  de  fleurs. 

SUPPLICE,  s.  m.  Punition  corporelle  ordon- 
née par  la  justice.  De  l'aspect  du  supplice  effraya 
l'insolence.  (Boileau.)  —  Le  dernier  Supplice,  celni 
qui  est  suivi  de  la  mort.  //  prévint  sun  supplict 
en  se  donnant  la  mort.  (Yoliaire.)  -~-  On  appelle , 
Supplices  étsrnels ,  lea  peinea  que  souffrent  lea 
damnés.  — 'par  ext.  Se  dit  de  tout  ce  qni  cause 
une  vive  douleur  de  corps,  et  qni  dure  lonf< 
temps.  La  goutte  est  un  suppliée  eruel,  "^fig.  Ba 
dit  de  tout  ce  qni  canse  une  peine  »  nne  affliction , 
une  inquiétude  violente.  Il  ne  se  dit  guère  d'une 
peine ,  ou  d'une  affliction  momentanée.  L'homme 
trouve  son  supplice  dans  ses  espérances.  (Masaill.) 
La  gine  de  l'dme  m'a^toujoure  parts  un  sttpplice. 
(Voltaire.)  — •  Être  au  iuppliee,  dent  un  ciruel  em- 
barras, dans  nne  anxiété  extremis.— -tOn  nomme 
aussi ,  Supplice ,  l'iiistrument ,  Téchafand ,  l'appa- 
reil même  du  supplice.  Xe  supplice  était  prit. — 
^Supplice  du  nervus,jâui%  les  anciens  Romains, 
c'était  un  supplice  qui  consistait  en  un  lien  de 
bois  qu'on  serrait  aux  pieds ,  anx  maiuf  et  eu  cou 
du  patient.  Il  y  avait  cinq  trous  par  leaqnéla  on 
peasait  aes  cinq  membres ,  et  le  nerviu  rappro- 
chait tellement  ces  cinq  membres  ensemble ,  que 
la  tête  se  trouvait  entre  les  genoux. -^f  Supplice 
du  mort,  celui  qui  consistait  à  garrotter  face  contre 
faoe  un  vivant  anr  un  mort,  et  à  le  laisser  ainsi 
jusqu'à  ce  que  la  mort  s'ensuivit  ;  après  quoi  on 
jetait  cetfe  espèce  de  faicine  de  chair  humaine 
dans  le  Tibre.  j 

SUPPLICIÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  aobioop  suppliée. 
Parmi  les  quatre  individus  suppliciés,  un  seul 
s'était  déclaré  innocent.  —  En  c«  sepu  11  est  aussi 
anbstantif.  //  s'ê  trouvait  au  milieu  dtis  suppliciés. 
— tPertidpe  passé  du  ferbe  Supplicier.^ 

SUPPLICIER.  V.  a.  Faire  son/Trir  le  supplice 
de  là  mort  à  un  criminel.  ■«Sixrn'icii,  im.  part. 
0  n'est  pas  du  bean  êffUt  àê  mime  que  le  mot 
dté  ci-dessus. 

SUPPLIER.  T.  a.  Prier  btlitibliment  el  avec  in- 
stance ;  prier  avec  révérence,  avec  beancoop  d'em- 
pressement et  d'ardeur.  J'ai  supplié  l»  roi  Je  m' ac- 
corder cette  grâce.  Il  m*a  supplié  de  parler  pour 
lui  au  ministre.  —  Supplie  humblement,  formule 
qui  commence  ordinairement  nqe  requête,  mm  flvr* 
n>ii ,  iu.  port. 

8UPPUQUE.  â.  r, ')fififr  4a  la  daterif  éU  la 
cour  de  Rome.  Requête  pr^ntée  |p  pfpf,-- 
Dans  les  universités,  requête  pour  demandÂr  tine 
grâce.  —  Sa  dit  aussi  d'nn  placet  f  d'una  requête» 
qn'on  présentera  on  sonveraio  pour  dfntandar 
quelque  chose. —/aei.  Humble^  prière •-«  ^J^a 
ijgard  à  ma  supplique ,  oyea  éfar4  à  ma'priâri* 

SUPPORT.  «.  m.  Ce  qui  aootiaot  qoelqua  eboae, 
sur  quoi  cette  chose  posa.  Ce  pilier  êst  U  support 
d$  toute  la  voêtê. '— Vottàu  rti  mitrailla  de  bri- 
que. —  cbarp.  Pièce  de  boia'^driMta  qui  soutient 
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en  pitfoad  on  antre  eboee.  ->  OatU  d'érquebo- 
«i«r  poor  «oatenir  le  boot  ë'on  canofi  db  fueil , 
lonqae  Tantre  boot  eet  relena  dan^  ^étaa  :  c'est 
no  billot  de  boit  rond ,  pesant  et  nn  peu  épaiit , 
qni  e«t  aarmonté  an  nailleo  d'an  petit  pilier  de  la 
groasear  d'ua  poaee  et  long  de  »ix ,  et  «jui  est  Ira- 
Teraé  d'aiT morceaa  da  bais  plat  en  forme  de  croix. 
— ^Oatil  de  tabletier  qui  est  fixé  par  an  écroo  «ur 
rétabli  :  c'est  an  aaoreeaa  de  buii  carré,  percé 
de  plusieurs  troas  de  distance  en  distance  par  une 
extrémitéi  et  terminé  en  vis  par  l'aatre.  Lorsqu'il 
est  fixé  sur  l'établi,  las  troas  de  la  partie  carrée 
aerrent  à  rsoeToir  le  porte-aiguille  on  \9  foret 
qo'oif  toome  dans  la  pièce,  an  la  faisant  jouer 
arec  la  main. —-f  Dans  les  fabriques  de  porce- 
laine ,  morceau  de  pâte  de  porœbine  orne  ',  qni 
soutient  las  piécw  dans  les  endroits  oà  elles  pour- 
raiaiit,  flédiir  an  cuisant.  —  Partie  du  tour  dont 
•a  sert  la  tourneur  pour  soutenir  ses  outils  à  me- 
sure qu'il  travaille. — Corpe  propre  à  soutenir  celui 
qu'on  veofi  électriser  par  commonicalion^ifr-  bot. 
Partie  des  plantes  qni  soutient  ou  défend  d'antres 
parties.  iM  supports  proprement  diu ,  et  qa'on 
tronra  dans  la  plupart  des  ▼égétanz ,  sont  le  pë» 
tiole  et  le  pédoncule.  Le  premier  supporte  les 
feuilles,  at  to  second  sert  d'attache  aux  fleurs.  — 
impr.  Ce  qui  sert  à  modérer  le  foulage  dans  les 
endroits  où  il  est  trop  fort,  -^f'g-  Aide ,  appai , 
soutien  ;  ou  action  de  tolérer ,  de  souffrir  a?ec 
patience  les  défauts  dat  antres ,  les  toru ,  les  injn- 
res,  etc  —blas.  Il  ê%  dit  des  figures  d'anges, 
d*hommer  on  d'animanx  qni  soutiennent  nn  écus- 
son;  il  n'est  guère  d'nssge  qu'an  pluriel. 

SUPPORTABLE,  adj-  des  a  g.  Qu'on  peut  sup- 
porter, souflHr.  Jb  douUur  eit  supportable.  Le 
froid  «4t  supportahU.'— Qu'on  peut  tolérer,  excu- 
ser; toléraole.  Ne  s'emploie  guère  qu'avec  la  né- 
gative. Cela  n'est  pas  supportable  dam  un  homme 
de  son  dge.  il  a  des  expressions  supportables, 

8UPPORTABLEMENT.  adr.  D^oiie  manière 
ânpportsble ,  tolérable ,  excusable.  Tout  cela  est 
écrit  supportablement.  fam. 

SUPPORTANT,  ANTE.  ad|.  blas  Se  dit  dk 
la  luœ ,  lijWsqn'eUe  semble  soutenir  on  suppor- 
ter quelque  animal  peint  an  chef  de  l'écu ,  quoi- 
qu'il ne  porte  qne  sur  le  champ;  —  Supportant,^ 
t  Participe  présent  du  verbe  Supporter. 

SUPPORTÉ,  ÉE.  adj.  Qni  eit  porté ,  soutenu. 
—  blas.  Sa  dit  des  plus  hauts  quartiers  d'un  écu 
divisé  en  plusieurs  autres  quartiers ,  qui  semblant 
lira  supportés  et  soutenus  par  ceux  d'en  bas.  — * 
tPartidpe  passé  dn  varbe  Supporter. 

SUPPORTER.  ▼.  a.  Porter,  soutenir,  servir 
de  snpport.  Ce  pilier  supporte  seul  la  ttoûte,  — 
fg.  SonUrir ,  endurer.  //  supporte  son  mai  avec 
petlimsee.  Il  supporte  facilement  le  ehaud,  le  froid 
et  tauM  Us  injures  ms  temps.  — Tolérer,  excuser; 
ao«0rfr  arae  palienoe.  Hyadê  la, eluuité à  sup- 
porter  les  défauts,  Us  infirmités  des  autres.^  §vw- 
vonri,  éa.  part.-— r*.  Sovvtn». 

SUPPOSABLE.  adj.  des  a  g.  Que  l'on  pavt  anp- 
poaar.  Cela  n'est  pas  supposaoU. 

SUPPOSÉ,  ÉE.  adj.  Donné,  avancé  laassament 
^poor  vrai ,  pour  if^érilaMa.  Testament  supposé,-^ 


Nom  supposé,  fam  naui.—'Cest  un  enfant  sup' 
posé,  qui  a  d'autres  père  et  mère  que.  ceux  qu'pi^ 
loi  aiti^baa.  —  tPaalidpa  pasaé  du  varbe  Suppo- 
upposé  s^nufAoio  qnelqoafols  conune  anla- 
^bt.  CeU  supposé. -^Jiaitunt  las  aorna,  il 
I  prépoaitioB»  mAm  iMl^rilMbltr  Sup- 
9S  prittçipfié"":/'i'---  ^''■^  ''^v^-  '^-  \i    ' 

SUPPOSÉ  Qvl>  adv.  Puaar  la  caa  que,  an  asp 
posant.  Supposé  qut  eela  soit.        '  «  •«  A      <;/" 

SUPPOSER.  V.  a.  Foaar  «ne  choaa  aMuna  éta- 
Mie,  reçue,  démontrée,  ponr  en  tirer  qnelqne 
induction  ;  admettra  Pwiiiaaoe  d'une  choaa  sans 
an  lira  aartaia.  Mupposar  et  ^td  êêt  em  ^uasdaiti 
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<r  et  mintralemant ,  Je  yeus  bien  supposer  que  cela 
«a«r. -^ Alléguer  comme  vrai,  comme  véritable 
ce  qui  est  faux.  Forn  supposez  là  un  fait  qui  est 
absolument fauM.--rVtoàm\.ro  nue  pièce  fsusse.  Sup- 
poser  un  testament.  — •  Admettre  Texistence  d'une 
chose  sans  «n  être  certain,  ni  en  pouvoir  fournir 
des  preuves  évidentes.  L'analrse  dvcompote  les  cho- 
ses, e$  déméU  tout  ce  que  l'imagination  y  suppose 
sans  fondement.  (  Condiilac.  )  Une  chose  en  sup- 
pose une  autre  lorsque  son  existence  est  liée  à  l'exis- 
tence de  cette  autre  chose. -^ Supposer  un  enfant, 
vouloir  le  faire  reconnaître  comme  appartenant  k 
œux  dont  il  n'est  pss  né.  MaSurrosi,  éa.  part. 

SlJPIK)SmF,  IVE.  adj.  De  sapposiUon,  q[ni 
e*t  de  supposition.  (Boiste.)  inusité, 

SUPPOSITION,  s.  f.  Proposition  mise  en  arant 
comme  vraie,  pour  en  tirer  quelque  induction. 
•—Action  de  supposer;  allégation.  •— Chose  con- 
tronvée.  —  Production  en  justice  d'nne  pièce  qui 
est  fausse.  •—  On  dit ,  è  peu  près  dans  le  même 
sens ,  Supposition  d'enfunt,  -—  pal.  Supposition  de 
paii,  crime  de  celui  on  da  celle  qui  suppose  un 
enfant  comme  né  de  ceux  qui  ne|lui  ont  pas  donné 
l'être,  on  qui  6\e  à  un  enfant  s^n  état  véritable 
ponr  lui  en  donner  nn  faux. 

tSUPPOSITITIENS.  s.  m.  pi.  pris  adjecavero. 
antiq«  Se  dit  des  gladiateurs  que ,  dans  le  com- 
bat, on  met|sit  è  la  place  des  vaincus.  On  les  ap- 
pelait luuii  Suppléa fUs. 

SUPPOSITOIRE,  s.  m.  lacd.  Médlcapnent  so- 
lide ,  en  forme  de  cAne  long,  composé  de  savon., 
de  miel,  etc. ,  destiné  k  être  introduit  dans  l'anus 
ponr  favoriser  les  évacuations  alvines.  //  est  fort 
resserré ,  il  a  besoin  d'un  supfositoire. 

SUPPÔT,  s.  m.  Celui  qni*  est  membre  d'un 
corps,  et  qui  y  remplit  de  certsines  fonctions 
poor  le  service  du  même  corpa.  Il  n'est  guère 
d'usage ,  dans  cette  acception ,  qu'en  parlant  d'u- 
niver&ité.  On  disait,  Les  suppôts  de  l'université , 
U  recteur  et  ses  suppôts.  •—  (Jelui  qui  est  fauteur 
et  pai'tisan  de  quelqu'un  dans  le  mal,  qui  sert 
eux  mauvais  desseins  d'un  antre.  C'est  un  des  dan- 
gereux suppôts  de  cette  cabale.  Un  suppôt  de  Bac- 
chus.  Se  prend  en  mauvaise  part. 

SUPPRESSION,  s.  f.  Action  de  snpprimer.  Ce 
mot  est  usité  dana  toutes  les  acceptions  dn  verbe 
Supprimer.  Ainsi ,  La  suppression  d'un  livre ,  d'un 
libeUe ,  d'un  journal ,  se  dit  de  l'sCtion  d'smpê- 
cher  la  publication  d'un  livre,  d'un  libelle,  d'un 
journal ,  ou  par  laquelle  on  empêche  qn'elle  n'ait 
cours.  —  pal.  La  suppression  d'un  contrat,  se  dit 
de  l'action  par  laquelle  on  cèle  frauduleusement 
nn  co^rat.  —  La  suppression  d'une  çirooiistance, 
sa  dit  de  Taetion  par  bquelle ,  par  oubli  od  de 
dessain  formé,  on  passa  nue  drconstanoe  sons 
silence.  —  La  suppression  d'une  loi ,  se'  dit  de  l'a- 
bolition d'une  Mi.  -x-  La  suppression  d'un  ordre 
reUgiêtiti ,  d'âne  charge,  d'un  impôt,  etc.,  se  dit 
da  l'extiaotion  d'ua  ordre  religieux ,  d'une  charge, 
d'un  impAt,  etc.  — t£a  suppression  d'un  club-, 
d'urne  société,  etc. ,  se  dit  de  l'aotion  psr  laqnelle 
on  délend  la  réunion  des  mendbres  qui  forment  ce 
alub,  aetia  société,  etc.  —  Suppression,  fetran- 
cbamaat.  //  qfait  la  suppression  de  la  moitié  do 
son  discours.-—  Antsafois,  Édit  de  suppression, 
édit  par  laquai  la  roi  supprimait  quelque  impSt , 
quelque  charge ,  ata.  -•-  Suppression,  taid.  Défaut 
d'évacuation  da  quelque  humeur  ;  fcessation ,  in*' 
tarmption  d'une  séevélion ,  d'un^  exarétiOQ ,  on 
même  cassation  d'ua  azanthème.  •— J!ci/D)preijfoii 
d'urine ,  défaut  d'évacuation  par  les  urines  ;  tces- 
salioD  de  la  fonction  luinaire,  qo'il  na  àiat  pas 
confondra  avec  la  réteatUm  d'orina.  La  suppres- 
sion d^uriae  est  proprement  une  maladie  qui  em- 
pêche  l'urine  de  se  séparer  du  sang ,  et  de  se  fil- 
trer daasilaa  ceins ,  ait  liaa  qua  la  rétention  d'u- 
rinê  aat  une  nuladie  produite  par  l'aocumalstion 
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d'une  substance  solide  on  liquide  dans  la  cavité 
des  organes,  y.  RjiTKMTioii.  — Suppression  de 
mois ,  on  absolument ,  Suppression  ,  retenue  des 
purgaiions  que  les  femmes  ont  babitueliement 
tous  les  moi».  F,  AMtapaaHÎs.  —  jurispr.  Sup- 
pression de  part,  crime  4'une  (îlle  ou  d'une  femme 
qui  cache  la  naissance ide  son  enfant,  on  le  fait 
périr  aussit&t  qu'il  est \ né,  pour  en  dérober  la 
connaissance;  tcntsiive  contre  la  naissance  d'un 
enfant;  action  de  mettre  obstacle  à  la  naissance 
d'un  enfant,  ou  d'Ater  la  conuaissance  de  sou  - 
existence  et  de  son  état. 

SUPPRIMER.  V.  a.  Empêcher  de  paraître ,  qu 
faire  censer  de  paraître.  Supprimer  un  livide ,  un 
journal.  —  t  Empêcher  de  s  assemhler ,  de  se  réu- 
nir. Supprimer  un  club,  une  société,  etc.  —-Ne 
pas  faire  mention,  taire,  pasicr  sous  sileoce.  // 
faut  supprimer  plusieurs  circonstaners  dans  ce 
récit.-—  pal.  Se  dit  d'un  acte,  d'un  contrat,  ou 
de  quelque  antre  pièce  dont  on  vent  Ater ,  dont 
on  veut  dérober  la  connaissance.  Supprimer  une 
pièce  essentielle.  •—  Retrancher.  Ce  discours  est 
trop  long ,  il  faut  en  snpprimer  la  moitié.  Suppri- 
mer le  super/lu.  : —  Abolir  ,  aunuler.  Supprimer 
une  charge,  un  office,  unefitle,  un  impôt.  Le  roi 

a  voulu  supprimer  six  couvents,  dans  cette  ville. 

Nous  avons  éteint  et  supprimé ,  termes  dont  le  roi 
se  servait  autrefois  dans  ses  édita  de  suppression. 
■B  SurraiMB  ,  ai.  part. 

8(iPPURATlF,lVE.  adj.  uiéd.  Qui  hâte,  ou 
facilite  la  suppuration  ;  qui  fait  venir  à  suppura- 
tion. —  Il  est  quelquefois  substantif.  //  faut  un 
bon  suppuratif.  % 

.  SUPPURATION,  s.  f.  Formation,  éconlement 
ou  exhalation  du  pus  qui  s'est  formé  dans  une 
plaie,  dans  nn  ulcèi^è,  etc.  :  c'est  nne  des  termi- 
naisons de  rinflsromation, 

SUPPURER,  v.  n.  Rendre,  donmr,  jeter  du 
pus.  Cette  plaie  commence  à  suppurer. 

SUPPU'IATION.  s.  f.  Compte,  calcul  ;  action 
de  supputer  ou  compter  en  général  différentes 
quantités,  comme  l'argent,  le  temps,  les  poids, 
les  mesures,  etc.  La  supputation  d'un  compte, 
d'une  somme,  d'une  dépense,  etc. 

SUPPUl'ER.  v.  a.  Compter  /calculer,  ou  exa- 
miner par  le  moyen  de  l'arithmétique,  en  addi- 
tionnant, soustrayant,  multipliant,  on  divisant 
oertaiaca  sommes  en  nombres.  Supputer  à  quoi  se 
montit  une  dépense.  Supputer  les  années.  <^  Sur^ 
rvTS,  éa.  part.  - 

SUPRAGO.  s.  m.  Genre  de  plkntcs  qu'on  .sp- 
pelle  auêêi  Liairix.  K  ce  mot.  V 

SUPRALAPSAIRE.  adj.  des  a  g.  Sa  dit  d^s 
partisane  de  la  prédestination ,  at  de  la  doctrinV 
qu'ils  professent.  Principes  tupralapsairts.  7- 1  iieV 
dit  substantivement  des  membiea  qui  aomjpoMtnt    " 
cette  seote.  Un  supralapsaire.  Les  supralapsaires. 
tSUPRAMANYA.  s.  m.  roytb.  K  SuasMAMYA. 

SUPRÉMATIE,  a.  f.  Droit  qua  se  sont  attri 
boé  lee  rois  d'Angleterre ,  depuis  Henri  YIII , 
et  même  les  reines  qoi  le  sont  de  leur  chef,  d'être 
les  cbels  anprèmea  de  la  religion  anglicane.*' — 
Serment  de  suprématie  Serment  par  ieqoel  on 
reconnaît  ce  droit. -—tf'.  Soréaioairé,  pour 
tontes  las  différentes  acceptions  on  Je  mot  Su- 
prématia  est  familièrement  adopté. 
/  SUPRÊME,  s.  t.  VariéU  de  poiiv. 

SUPRÊME,  adj.  des  a  g.  Qai  est  annlessus  da 
tout ,  aa  aon  genre ,  en  son  espèce.  Pouvoir  su- 
prême. Bonheur  suprême. —  L'Être  suprême,  Dieu. 
—  On  dit,  d'une  belle  femme,  qn'JE/Ar  est  belle 
au  suprême  degré  i"  Oit  d'ana  laida  femme, 
qn'Elle  est  laiae  au  suprême  degré.  -^  Qni  ter< 
mina  tout.  Foilà  If  but  suprême  ok  U  aspire.  — 
Son  'vœu.  suprême ,  la  dernier  de  se»  dmirs.  — 
poét.  L'instant suprêma ,  thoure  suprême,  U  mort. 

SUR.  prépos.  Marque  la  lituatioa  d'une  cbo»e 
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i  l'égard  de  cell*  qui  la  aontlent  /  U  position 
d'une  chofe  au-deitsa»  d'une  autre,  Mefttt  doittt 
asiiettes  sur  la  table.  L«s  nuag«s  qui  sont  sur  (  au« 
(letsua  )  de  nos  tétas.  Mettre  sou  chapeau  sur  sa 
ttfe. —  Indique  la  proximité;  joignant,  tout  pro. 
ciie.   Nogentsur-Seine.  —  Signifie  dana.   Sur  les 
registres,  —r  Ver» ,  contre.  La  fortune  a  soufflé  sur 
tille.  (Sévigoé.)  —  A  l'égard  de..^ ,  au  aujet  de.« , 
concernant,  pour,  quanta...;  touchant.  Jl f  tt 
diversité  d'opinions   sur  cette  question.  Il  a  de 
l'exactitude   sur   son    devoir.   (  La   Bruyère.  )  — 
Disputer  sur  la  pointe  d'une  aiguille ,  sur  une  vé- 
tille  ,  aur  noe  bagatelle.  —  Je  ne  me  suis  jamais 
Trompé  sur  mes  teflents.  Je  me  suis  souvent  trouvé 
en  faute  sur  mes  raisonnements  ,  mais  Jamais  sur 
les  mouvements  secrets  qui  me  les  inspirent  (  J.-J. 
iluusseau.  )  —  D'année. 'Juger  sur  les  apparences , 
i.ir  l'étiquette.  —  Marque  un  rapport  d  assurance , 
(te  confiaot}»;  Jù  l'ai  entrepris  sur  votre  parole.  Il 
prête  de  l'argent  sur  gages.  —  Du  cAlé,  environ. 
Sur  la  droite.  Sur  le  point  du  jour.  Sur  les  neuf 
heures  du  io/r.-^ Marque  un  rapport  d'influence, 
d'autoritc,  de ai)périorité, de  domination,  d'avan< 
lage.  L'influence  qu'il  a  sur  moi.  Il  règne  sur  des 
sujets  fidèles.  Sa  domination  s'étend  sur  de  vastes 
provinces.  Les  Grecs  ont  eu  sur  les  Romains  l'avttft- 
lage  de  l'éloquence.  —  Sert  à  marquer  l'affirina- 
lion.  Je  vous  le  jure  sur  l'honneur,  sur  ma  foi , 
sur  ma   conscience,   eU. -r- Jw^''   ^"''  l^^  saints 
Évangiles ,  fuire  ou  aeriueut,  en  mettant  ou  éten- 
dant la  niaiu  sur  le  livre  de»  sainta  l^vangilea.— 
Marque  l'état,  la  disposition.  Mettre  une  affaire 
sur  un  bon  pied  —  ludique  l'objet ,  le  aujet.  //  est 
fondé  sur  un  bon    roisonnement.  — *  Indique,  un 
rapport  d'imitation,  de  conformité.  Sésostris  ne 
pouvait  pas  se  régler  sur  un  plus  parfait  modèle. 
(Bossuet.)  //  marchera  sur  les  traces  de  ses  ancé' 
très.  —  Indique  le  temp«.  //  fera  beau  temps  sur 
If  soir.  —  Durant,  pendant.  Sur  ces  entrefaites. 
*  —Ou  dit ,  Sur  toutes  choses ,  pour  dire,  surtout , 

principalement ,    par   préférence  À    tonte    autre 

ciiuse.  Je  vous  recommande  sur  toutes  clujses ,  de... 
— On  dit  également,.  Sur  et  sous  peine  de  la  vie , 
pour  niarcjiu'r  qu'il  y  va  de  la  vie.  //  est  défendu, 
sur  peine  de  la  vie  de...— Sut,  a'emploie  encore 
.  dana  différentes  façon*  de  pir\er...Fermer  la  porte 
sur  soi ,  la,  fermer  après  être  entré  ou  sorti.  — •  Se 
coucher  sur  une  idée,  sw  un  pivjpt ,  se  coucher 
la  tête  remplie  d'une  idée,  d'un  projet. — Bevenir 
mr  ses  pas ,  faire  mention  du  passé,  reparler  de 
ce  qui  «tait  pavsé  et  comme  oublié.  — Prendre 
quelqu'un  sur  le  fait ,  le  surprendre  dans  le  mo- 

'  uient  même  d'une  action  qn'il  veut  cacher.  —Le 

^  firendrc  sur  un  ton  bien  haut,  ae  comporter  avec 
fierté,  i^vec  auteur,  avec  inaolence.  —'Être ,  se 
Senir  sui^  la  défensive ,  ne  faire  aimplement  que  ae 
dtfenJre. — Être  sur  le  qui-vive ,  être  dana  un  état 

\  d'alarme  et  de  défiance.  —  J'ai  payé  ce  drap  sur 
le  pied  de  trente  francs ,  à  raison  Je  trente  francs 
l'aune. — Être  sur  le  pied  de  bel- 0sprit,  Tat»»er 
pour  bel-esprit.  7^  Etre  sur  un  bon  pied  dans  le 
monde ,  7  avçir  du  crédit ,  de  la  considération. 
—  Demeurer  sur  son  appétit,  cesser  de  manger, 
(Quoiqu'on  ait  «noore  appétit.  —  Être  sur  les  cro- 
chets de  quelqu'un ,  vivre  à  ses  dépens. — Prendre 
quelque  chose  sur  sa  consoience ,  en  charger  aa 
conscience ,  en  répondre.  —Prendre  sur  soi  l'évé- 
nement dune  a/faife,  a«  charger  de  l'événement, 
lie  l'issue  d'une  alTaire.  —  C^/i  komme  prend  trop 
sur  soi,  se  cburge  de  trop  de  soloa,  de  trop  de 
travitil,  ou  de  trop  d'affaires,  •—▼en.  Un  cerf  est 
sur  ses  fins ,  est  bien  ias  et  prêt  à  se  rendre.  — 
Qnelqoefuis  Sur  signifie  à,  comme  dana  cette 
phrase.  //  fallut  mettre  quatre  chemus  sur  ma 
chaise  stour  la  tirer  siii  bourbier. — 8«  dit  encore 
«Il  parlant  des  denrées ,  (jea  autrea  choses  dont 
(M)  paye  l'entrée ,  et  da  toute  sorte  d'impOsilion. 
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Asseoir  Us  impositions  sur  U  vin.  LêS  subsides 

qu'on  lève  sur  tes  peuples.  -—  C'est  à  pen  près  dana 
ce  aens  qu'on  dit.  Donner  à  prendre  sur  unfondsf 
on  lui  déduira  tant  sur  ses  gages,— ^  Faire  du  vers 
sur  un  air ,  acoMiimoder  des  paroles  aur  un  air 
déjà  connu.  •<—  La  préposition  «far  entre  dana  la 
composition  de  plusieurs  mots  de  la  langue , 
pour  signifier  ce  qui  est  sur  quelque  chose,  aojt 
paraa  position,  soit  par  sa  qualité,  par  aon  abon- 
dance on  aon  excès ,  etc. ,  tela  que  Surabondanh- 
ment,  surabondance ,  et  plusieurs  antres  qu'on 
trouvera  k  leur  ordrt,'-— Sur  et  tant  moins,  phr. 
adv.  Eu  déduction.  On  lui  a  payé  telle  somme  sur 
et  tant  moins  de  cel  qu'on  lut  doit. -— Sur  te  tout, 
se  dit ,  en  termes  de  blaion ,  d'nn  écusaon  qni  se 
met  an  milieu  d'une  écartelure.  //  porte  écartelé 
de...  et  de...  et  sur  le  tout  de... -^Brochant  sur  le 
tout ,  se  dit  d'une  pièce  qui  va  d'un  cAté  è  l'autre 
do  l'écn ,  dans  lequel  il  y  a  d'autres  pièces  dobt 
elle  couvre  une  partie.  — Sur  le  tout  du  tout,  ae 
dit  d'un  écusson  qui  est  snr  le  milieu  de  l'écarte- 
lure  d'un  autre  «icusson  qni  est  déjà  sur  le  tout. 

SI^R.  s.  m.  Ce  qui  est  ceâ'tain.f.S^a,  ûaa.  adj. 

SÛR,  tlKE.  adj.  Certain,  vrai,  indubitable. 
Cela  est  sur.  La  chose  est  sûre.  Rien _n^ est  plus  sûr, 
>— Infaillible ,  qui  doit  arriver  infailliblement, 
ou  qu'on  doit  regarder  comine  devant  arriver. 
Cêst  un  gain  sûr.  Rien  n'est  si  sûr  que  la  mort.  Je 
gage  à  coup   sur.  — ■  Qui  produit   ordinairement 
son  effet.  C'est  Un  remède  «li/*. —- Ferme ,  solide, 
assuré. —  Un  chirurgien  a  la- main  sûre,  i  la  main 
ferme  dans  lus  opérations  qu'il  fait.  —  Cet  homme 
a  la  mémoire  sûre ,  a  une  mémoire  fidèle ,  qui  ne 
le   trompe  jamais.  • — Un  cuisinier  a  le  goût  uir , 
connaît  très-bien,  en  les  goûtant,  la  qualité  des 
mets  qu'il  a  assaisonnés.  — fig.  Qui  n.e  trompe 
pas,  qui  ne  se  trompe  pas  dans  sa  tnanièh)  de 
voir,  dans  ses  jugements.  — //  a  un  goûtHUt ,  il 
juge   bien  de   certains  ouvrages  d'esprit. — Un 
cheval  a  le  pied  sûr',  la  Jambe  sûre,  ne  bronche 
jamais.  — htre  siîr,  prévoir ,  savoir  connaître  in- 
failliblenient.  Je  suis  sûr  de  ce  que  je  vous  dis.  Je 
n'en  suis  pas  bien  sûr.— Un  homme  est  sûr  do  son 
fait ,  est  certain  du  succès  (^  ce  qu'il  a  entrepris  ; 
~  et ,  on  dit  dans  le  même  ans ,  Il  est  sûr  de  son 
coup.  —  En  qui ,  à  qui  l'on  peut  se  fie.  Cest  une 
personne  sûre.  —  Être  sûr  de  quelqu'un ,  compter 
fermement,  sur  lui,  sur  son  secours;  n'avoir  au- 
cun sujet  de  doute  sur  ses  sentiments,  sur  ses 
opinions.  —  htre  sûr  d'une  chose,  faire  fond  sur 
elle.  —  Mettre  quelqu'un  en  lietistlr,  où   il  n'ait 
rien  k  craindre ,  ou  bien  dana  un  endroit  où.  l'on 
soit  sûr  de  sa  personne. — Prendre  le  pUis  sûr, 
pfendre  le  parti  le  plus  certain. — Ami ,  banquier, 
valet  sûr,  en  qui  on  peut  se  i\tv.—-'Les  chemins 
sont  siirs ,  il  n'y  a  rien  à  craindre  des  voleurs  ;  - 
ne  sont  pas  sûrs,  sont  infestés  de  voleurs.—- mar. 
Où  l'on  est  en  assurance.  —  Ce  navire  est  sûr, 
on  peut  a'y  embarquer  sans  crainte.  —  Un  port  est 
sûr,  les  vaisseaux  y  sont  en  aûrcté.  —  mus.  Un 
homme  est  sûr  de  sa  partie,  il  chante  sa  partie  à 
livre  ouvert  et   sans  faire  de  faute.  —  Au  jeu , 
Un  homme  ett  sûr  de  sa  partie,  fait  sa  partie  de 
manière  qu'il  est  assuré  de  gagner.  -^  Une  règhs 
est  sûre,  ue  trompe  pas,  n'égare  pu.—  L'instinct 
est  un  guide  si  jûrl  {Qundiilêo.)-—Iioni  on  peut 
se  servir  sans  danger.  Cette  échelle  est  sûre ,  on 
peut  y  monter  sans  rien  craindre.— Ctf/Ze  planolu 
est. sûre,  voua  pouves  paaser  deasns  aana  aucun 
danger.— Xi«  temps  n'est  pas  sûr,  il  jr  a  appaeence 
que  1«  temps  deviendra  bientôt  mauvaia.  —  Qui 
procure  la  sûreté,  i/  a  toujours  autour  de  lui  ta 
plus  sûre  garde ,  qui  est  l'amour  des  peuples.  (VoU 
taire.  )  —  A  coup  sûr.  expr.  adv.  Infailliblement. 
K  Viovp  et  Champ.  '^ 

fiUH ,  URK.  adj.  Qui  a'ton  goût  aoidt  ft  lifret 
Cés  pommes  sont  bien  sures, 
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SURA.  s.  m.  Nom  indien  de  hi  liqnaar  qâl  dis» 
tiUa  daf  l^anches  coupées  du  spadix  des  pa!~ 
miera ,  et  principalement  4ttiROootier.— tChapitre 
ou  division  par  articdea  de  J^'Alcorin. 

SURABONDAMMENT,  adv.  Plus  que  suffi- 
samment. Jésus-Christ  a  satisfait  surabondtimment 
pour  les  hommes.  —  En  très-grande  abondance. 

SCRABONDAIIICE.  s.  f.  Trèa- grande  abon- 
dance; fort  fraude,  excessive  abondance.  Ilya, 
eu  cette  annét ,  surabondance  de  vins  et  de  grains. 

SURABONDANT ,  ANTE.  adj.  Qui  surabonde. 

—  Signifie  très-souvent,  superflu.  Ce  que  vou^' 
ajoutez  est  surabondant.  —  11  est  quelquefois  sub 
stantif.  Le  colon  fait  un  commerce  de  pivduction*, 
lorsqu'il  ne  vend  que  U  suraboftdaul  Je  sa  récolta'. 
(Condillac.  )  — Surabondant,  t  Participa  présent . 
du  verbe  Surabonder,  \- 

SURABONDER,  v.  n.  Êtve  trèa -abondant, 
abonder  exceasivemcttt.  Le  public  est  tout  rassasié 
de  vers  français;  tsaà,Journaux  en  surabondent'.  — 
On  dit ,  en  termes  de  devbtion ,  Oh  le  péclui  abon- 
dait ,  la  grâce  a  surabant, 

SURACIlAT.a.  ro.RemiWqne  l'on  fait  sur  les 
métaux  qu'on  porte  à  la  ropnnaie. 

SURACHETER,  v.  n.  Adbetcr  une  chose  plus 
qu'elle  ne  vaut.  <»■  SuaaoaiTB ,  ia.  part. 
j  tSURAGTION.  s.  f.  méd.  Excès  d'action ^  Maxi- 
mum d'activité. 

tSUKA'DÉVÉ.  s.  f.  myth.  ind.  Déesse  du  vin , 
née,  selon  les  Indous,  de  l'Océan  mêlé  avec  la 
montagne  Mandar.  Cette  fable  seuililo  indiquer 
que  CCS  peuples  viennent  originairement  d'un  paya 
où  le  vin  était  regardé^comme  une  faveur  de» 
dieux ,  quoique ,  depuia ,  les  dangers  de  l'intem- 
pérance et  des  excès  aient  entraîné  leurs  sages 
législnteurs  k  interdire  l'usage  de  tonte  liqueur 
spiritueuse.  -> 

SUR  AIGU,  UÉ.  adj.  mus.  Qni  est  fort  aigu. 

—  fétracorde  des  stwaigués ,  sixième  tétracorde 
ajouté  par  Gui  d'Areazo  dana  .le  hAOl  du  système 
des  anciens  Oreoç. 

SURAJOUTER,  y.  a.  Ajouter  an  eus  de  ce  qui 
a  été  «jouté.  aiviSuB'AJOUTi,  in,  part. 

SDR  AL,  ALE.  adj.  anat.  Qui  a  rapport  an  gras 
de  la  jambe.  Artère  swale. 

SUR-ALLER,  v.  n.  chass.  Se  dit  d'nn  chien 
courant  ou.  d'un  limier  qui  paaae  sur  la  voie  sans 
crier,  ou  qui  va  au-delà  ou  sans  se  rabattre. 

tSURAMANYA',  ou  SUPRAMANYA.  s.  m. 
myth.  ind.  L'on  des  dieux  des  Indiens ,  le  seconde 
fils  de  Shiva.  Son  père  le  fit  sortir  de  son  ciil  du 
milieu  de  son  front,  pour  détruire  le  géant  Soura- 
l*apma.  Ce  dernier,  à  force  de  pénitence,  avait 
obtenu  le  gouvernement  du  im>nde  et  l'immor- 
talité; mais  il  devint  si  mécbanf^qne  Dieu  résolut 
de  le  punir.  Il  envoya  contre  lui  Snramanya, 
qfi  combattit  le  géant  en  vain  pendant  dix  jours; 
mais  ensuite  il  se  servit  de  la  VfU^juJBS^  tran- 
chante qu'il  avait  reçue  da^Kuâ,  et  o<^npa  la 
géant  en  deux  :  ces  deux  jlartiea  se  cbaufèirent 
l'une  en  paon ,  et  l'antre  eii  coq.  Suramanya  leur 
donna  un  meilleur  ocenr,  qni  leur  fit  reconnaîtra 
Shivi|.  11  enjoignit  au  paon  de  lui  aervir  de  mon- 
ture ,  et  a^  coq  de  f«  tenir  4  raxtjrémité  du  pavil- 
lon de  aon  char.  Ainai  U  eat  repréifnté  dans 
certaines  chapelles  qui  lui  sobt  coltasaorées ,  ave» 
six  têtes,  donse  bras ,  et  deux  femmes  à  ses  «ûtée. 

SURANDOUILUUl.  ••  m.  chaas.  Andouiller 
plus  grand  qoe  les  autrea  qui  ae  trouva  A  la  tête 
de  qnalqafe  cerfi.    ,.   . 

SUR ÂNNATIOll.  s.  f.  (on  pronoooe  laa  deux 
NN.)  On  appelait,  ea  ch«npf Itcrie,. I«ifr#«  <le 
swannafion,  des  lettres  qu'on  oblaïuilt  pour 
rendre  la  força  et  U  vaUdilé  à  ftallas  qui  «qat 
aurannéee. 

SURANNÉ ,  ÉE.  a4i,  0«i  a'aat  pl<if  f«lid«|  m 
dit  de  cartaim  a<jtfa  pobjUoii  l^nqM  r#fmét 
■  f     .  . 
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expirée,  dtlt  ptQCur^thn  «4j  twrattnét. — Se  dit 
aussi  de«  oooceMiooa  qai,  faata  d'<(tre  eoiegis- 
tré^  dans  1«  tempa  prescrit,  deviennent  nulles. 
—  Vieux»  ancien,  qui  n'ea|  plus  d*usage.  Habit 
suranné.  Mode  surannée,  Emptoytr  des  exfirtssioitt 
suraiméts.  •—  On  dit ,  dan#  le  même  sens ,  eu 
parlant  des  personnes ,  et  dans  an  style  critique 
et  moqueur,  Galant  surann4,,  beauté  suranné». 
— 't  Paftioipe  passé  du  Terbe  Surdnner. 

SUHANINEE-  V.  n-  Avoir  plus  U'un  an  de  date} 
avoir  passé  l'année  an-d^  de  laquelle  l'effet 
nesse.  f^pus  avez  laissé  suranner  votre  proeurathn. 
M»  Snaaifiré ,  iu.  part. 

SURARniTRK.  s.  m.  Arbitre  qn'on  choisit 
pour  décider  nue  contestation,  oa  un  point  de 
cootefttation ,  lorsque  les  antres  aiiiitraèion)  par* 
tagés  dk>pinion,  ou  personne  dont  on  convient 
pour  juger  d'un  différend  A  l'amiable ,  quand  les 
deux  arbitres  déjà  choisis  ne  sont  paa  d'accord.- 

SUAARD.  adj,  m.  P'inaigre  surard,  qni  est 
préparé  a?eo  des  flenrs  4*  sureau. 

tSURATE.  s.  m.  myth.  nmth.  Chapitre  da  l'Ai- 
coran  qui  est  divisé  en  ii4  liurates;  chaque  cha- 
pitre  est  une  leçon  ou  maxime  que  le  prophète 
donne  à  apprendre  à  sea  aectateurs. 

SURATl'RIBUT.  ».  m.  gramm.  AddiUon  A 
l'attribut.  (Boiste.)  inusUé, 

SURBAISSÉ ,  tE.  adj.  Qui  a  moins  de  hauteur 
qUfi  la  moitié  de  sa  largeur,  qui  n'est  point  en 
plein  cintre ,  qui  baisse  an  milien.  Cest  une  voûte 
/Mr^a/Wtf.'-i-t Participe  passé  du  v^rbe  Surbaisser. 

SURBAISSEMENT.  s.  m.  archi^  État  de  ce 
qui  est  surbaissé  ;  quantité  dont  une  arcade  est 
surbaissée.  — Tracé  qui  a  la  forme  d'une  ellipse. 

SURBAISSER.  ▼.  a.  arcbit.  Faire  -an  cintre 
elliptique»  le  grand  arc  placé  horiaontalement. 
-—T Elever  un  arc,  une  voàte  dont  la  hauteur 
est  moindre  que  la  moitié  de  la  largeor«  ««  Siia- 
aAisié,éx.  part. 

8URBAN.  a.  m.  mar.  Pièce  de  bois  qui  sert  à 
l'encadrement  des  écou tilles. 

SURBANOR.  a.  f.  chir.  Bande  qnl  a'appliqne 
pai'-deaana  les  compresses.  —  artill.  tLe  chemin' 
qne  la  iohien  d'ane  platine  peut  encore  faire  en 
arrière,  quand  il  est  armé.  y.  SusaAnni* 

SUR.BI-PARTIEJMTE  TIERCE,  adj.  f.  aritb.  et 
géom.  Se  dit  de  là  raison  de  pins  grande  inéga^ 
lité  entre  deux  termes  dont  l'on  contient  l'antre 
deox  foi*  et  an^ra.  F.  8irii-fâ«Tii«M,  Sua- 
qv4nii-r AXTiEUTE  f  Sua-tai-rAtTiBiiTa-ovAmTX. 
adj.  t.,  ainsi  qne  l'expUcalion  qni  y  est  donnée 
aur  Itnr  étymologie,  A  l'ailicle  8ui-»AaTtcaj«  ;  ' 
F.  aasai  Sua-QUAOAi'f aaTitnva.  \       / 

SURBOUT.  ».  m.  charp.  Orosae  pIAca  de  boia 
tonrnant  anv  un  pivot ,  et  recevant  ploalenra  as- 
aeroblagea  de  charpente  pour  former  des  maobinea. 

MJRCASE.  a.  f.  An  jen  de  trietrio,  mm  i^m- 

plie  de  j|4'B' ^*  <^*ui  ^*"**'* 

8URCBNS.  a.  m.  Jurisp.  féod.  Première  rente 

aeigneoriale  dont  un  béritafa  était  chargé  par- 

dessoa  le  cens^  //  lui  est  âtttrtmfê,  d$m9n  J$  «vu, 

et  trente /ranas  de  surcens,        '^'^    • 

SURCHARGE,  a.  f.  Noavelle  charge  ajoutée 
A  nne  antre. -—Charge  trop  forte |  aaroroit  i^ 
charge.  Mettre  une  surcharge  sur  un  muht.  —rfig' 
KxqpWve  impoaition  de  déniera.  Cet  impift  est  nne 
surjhmg*  ijue^icMucpua  de  pwsosmcâ  ne  pourront 
paà  sif  porter,  — .  t  Addition  Ikile  aprèa  oonp  à 
iifi)»4*»  ^  an  éorit  qneloonqne,  an-deaanf  oa 
enlirt  Ugnea ,  on  en  oheofeant  dJM  mota ,  aoit  poor 
falsifier  nne  aifnatnre ,  on  ppor  ijonter  qnelqae 
obose  qn'on  avait  onbtté.  // j  a  dnnt  cet  acte  plu- 
éiMurs  surcharges.  (»m.  .^vf,  .,^- 

«URGUAROÉ ,  1^  «y.  Qnl  porte  w  d^iéle 
oha/ge ,  qni  est  trop  chargé ,  on  qni  a  été  chargé 
de  nooTeta.  Vn  vétscêu  surchargé  nêvlguêmsd^ 


des  latnrea,  corrigé  des  mota,  etc.  Un  acte  sur- 
charge. -*- 1  Se  dit  anaai  d'çn  eontribuable  A  qni 
l'on  vient  d'augmenter  l'impôt  anunel.  Cest  une 
province  surchargée/  elU  ne  pourra  payer  que 
difficilement.  — ffig.  Il  est  surchargé  d' qff aires , 
il  eo  a  trop,  pins  qa'iln'en  peut  faire.  •»■  t  Parti' 
oipe  paaaé  du  verbe  ^(Mv/iar^er. 

SURCHARGER,  v.  a.  Charger  trop.  Surcharger 
un  cfuval,  un  mur,  etc.  —  Se  dit ,  en  parlant  d'une 
exeessive  imposition  de  deniurs.  On  a  surchargé 
cette  i;///«.-<—t  Ajouter  quelques  liiqts  A  un  écrit, 
corriger  des  mots ,  etc.  //  a  surchargé  son  contrat, 
il  y  a  matière  à  contestation.-^  f  Sunhargcr  une 
personne  par  trop  d'affaires ,  par  trop  d'occupa- 
tions t  lui  donner  Uup  d'affaires ,  trop  d'occu- 
pations. -—  Se  surcnarger.  t.  pron.  Se  charger  de 
trop  d'aUàirm^^ Se  surcharger  l'estomac ,  manger 
trop  ,  prendre  trop  de  nourriture,  — •  Jfig.  âe 
remplir  la  tète  do  trop  de'pen^iées,  de  trop  de 
réflexioiM,  etc.  Il  se  surcharge  la  tête  par  trop  de 
pensées  ou  de  trop  de  réflexions,  etc.  •»  Sua- 
OKÀRoé,  éa.  part. 

SURCHAUFFER.  ▼.  à.  Btàler  le  fer  en  partie 
par  une  trop  grande  chaleur;  donner  trop  de  feu 
au  fer  on  A  aoe  fonte  quolcQuque.owSuRcaAuvrH, 
éc.  part. 

SURCUAUFFURES.  s.  f.  pi.  forg.  Failles, 
défauts  dan»  l'acier,  dans  le  fer  pour  avoir  été 
trop  chauffé. 

SURCIUAIRE.  adj.  des  a  g.  ou  SURQUER, 
ÈRE.  adj.  SounciLcxa  ,  àaa.  adj. 

tSURCiLIO-CONCHIEN.  adj.  et  s.  m.  anat.  Se 
dit  d'un  muscle  qui ,  du  bord  supérieur  ou  pos- 
térieur de  l'orbite ,  se  porte  au  cartilage  (•cuti- 
forme,  et  anrtont  ù  la' partie  antérieure  et  supé- 
rieure de  la  conque. 

SURCOMPOSÉ,  SÉE.  adj.  gramm.  Se  dit  des 
temps  des  verbes  dans  la  conjugaison  desquels  on 
redouble  l'uaxiiiaire  Avoir.  J'aurais  eu  fait,  vous 
auriez  eu  dit,  sont  dès  temps  surcomposés.  — 
bot.  Se  du  d'une  feuille  dont  le  pétiole  commun 
ae  divise  en  plusieurs  pétioles  secondaires  qui 
sont  eux-mêmes  divisés, — chim.  Se  dit  de  cer- 
tains corps  qui  résultent  deja  combinaison  des 
corps  que  Ton  appelle  Composés.  —  En  ce  sens  il 
est  aussi  substantif  masculin.  Un  surcomposé. 

t^URCOSTAL,  ALE.  adj.  anat.  Se  dit  do  cha- 
cun des  dooae  faisceaux  charnus  et  triangulaires, 
qnl  ae  portent  des  apophyses  trans verses- dus  ver- 
tèbres dorsales  aux  borda  supérieurs  des  c^tes 
situées  au-dessous.  — •  f  II  ae  prend  aussi  substan- 
tivement. /'.  SuncosTAUx.  adj.  et  s.  m.  pi. 

ftURCOSTAUX.  adj.  et  a.  m.  pi.  anat.  Se  dit 
des  muscles  placée  aur  les  parties  postérieures 
dca  odtea.  Le*  muscles  surcostaux.  Les  surcostaux. 
V»  SoacoaTAi.,  alb.  adj. 

•UEGOT.  a.  m.  on  SURCOTTE,  a.  f.  antiq. 
Einhe  vêtement  qn'on  mettait  par-dessus  la  cotte. 

gUROEOISSANCE.  i .  f.  chir.  Ce  qni  crdt  an 
«or|ila  on  anr  le  corps  par-deasns  la  nature. 

SU^CROtT.  ».  m.  Augmentation,  accroisse- 
ment; ce  qni  est  ajonié  A  quelque  chose,  et  qui 
en  acAlt  le  nombre,  la  quantité  ou  la  force.  Et 
pmir  iurtrrfi  de  maust..»  (Boileao.)  Surcroît  de 
biens  ,  d'honneurs,  etc.  Pour  surcroit  d'appointé' 
ment  on  lui  a  domt^... — On  dit  adverbialement, 
par  suroroà,  aena  irégime  (  -  et  Par  un  êurcro^ 
on  Pour  surcraû,  avec  la  préposition  d^^M^.} 


A  flURC&OtTRB.  v.  n.  U  ne  su  dit  gnète  qôe  de  J'épaiasenr.  oeu  usité 


la  chair  qni  vient  dana  Ica  plaies,  et  un  plus 
grande  abondanee  qu'il  ne  fendrait.  — •  v.  a.  Ang- 
nienter  an^olA  des  bomea.  SurproUn  kfrim  Ju 
Wienr^af.  MiSvâaau,  va.  parbv  >.,.,.^,/>vvi,v.   \ 

HUECULEUX,  EUSE.  adf.  bo|^Qlîl  ett  gumi 
de  r^^ ,  de  nonvellea  branôbeaT 


SURDKMANDE.  s.  f.  pal.  Demande  excessive  ^ 
forte  demande. 

SUR-DEMl-ORBICtJLAIRE.  aOj.  de^  a  g.  anat. 
Se  dit  d'un  muscle  placé  à  Torbioulaire  des  lèvres. 
—  Il  est  aussi  substantif  masculin.  Le  sur-demi-* 
orbiculaire. 

SURDENT.  s.  m.  Dent  qui  pousse  hors  de  rang, 
sur  une  autre,  ou  entre  deux  autres  dents.->-Ou 
dit,  d'un  cheval  qui  a  les  dénis  plua  longues  lex 
unes  (|ne  les  autres,  qu'y/  a  dfs  surJcntt. 

SUili)lTÉ.  s.  f.  Porte  totale  ou  diuiJnutiou 
comidérahle  du  sens  de  l'oilic;  défaut  naiurel  ou 
accidentel  qnl  ôte  presque  eutièrement  la  facultt: 
d'ouïr,  lia  une  sui dite iiicuralle.  —  Nom  que  le» 
joailliers  dounent"a*>$«Haine.s  pierres  précieusei , 
qui  sont  oh.scures,  on  (]ui  ont  des  pailles. 

tSURDOllÉ ,  KÉli.  ailj.  Qui  a  été  doré  â  fond, 
doublement,,  une  seconde  fois.  Ce  lingot  d'argent 
est  surdoré. — tPaiticipe  pusié  du  yet^heSardorer. 

SURDORER.  V.  a.  Durer  douhlomenr;  dorer 
à  fond,  holideuicnt.  ,Si;n/c//e/'  un  lingot  d'argent 
qui  doit  étra  ruii  à  la  ///ii/c.  «wSuaDoué,  Éi.  part. 

SURDOS,  s.  m,  Bande  de  cuir  qui  porto  sur  le 
dos  du  cheval  de  carrosse,  et  qui  sert  à  soutenir 
les  traits  et  à  opcier  le  rcculemeut. 

SUREAU,  s.  m.  Arhrc  de  moyenne  grandeur  ,, 
plein  de  moelle ,  ^ui  produit  des  fleurs  blanches 
et  des  fruits  rouges-noirâtres. —-Genre  de  planiez 
de  lu  fauiille  (ie<i  caprifoliucécd.  Des  Jlews  de 
sTireau.  Les  feuille^  et  l'é.oi'ce  moyenne  du  sureau, 
appliquées,  en  topi((ue ,  sont  d'uu  (rès-grand  usagt: 
pour  faire  doseufler  les  jumhes  hydrojiiques.  Elles 
ont  eneoru ,  aussi-hien  (|ud  les  fleurs  et  les  fruits , 
quehiues  autres  propriété.'*  médicinales,  —r  Ou 
appelle,  Sureau  noir  ou  commun,  un  petit  urbru 
trts  connu,  qui  a  une  racine  làneuse,  longue  et 
blanchâlie}-d.^/Y</;/n'j,  une  trea^)elle  espèce  qui 
s'ilève  en  petit  arhre  ,  et  qui  CQjKourt  à  orner  [en 
ho.squets  par  lu  beauté  de  ses  fruits  ruugos  ;  se.» 
fleurs  sont  d'un  jaune  pâle  et  disposées  en  grappes 
ovale»  i  -  hièble ,  uiie  plante  herbacée  dont  les 
tiges  périssent  tous  les  ans.  Ces  plantes  croissent 
en  Europe ,  sur  le  botd  des  fossés ,  des  chemins , 
et  s'empluioot  aussi  en  médecine.  ^  Il  y  a  aussi 
Le  sureau  d'eau,  ou  Sureau  aquatique,  y.  Ouii-n. 

SURÉCOT.  s.  m.  f .  SubrIcot. 

SURELLE.  s.  f.  Nom  qu'on  a  donné  ù  l'oseiilii 
commune.  V.  Alléluia  et  Oskilm. 

StfltEiVlENT.  adv.  Avec  sûreté,  en  assurance. 
De  l'argent  placé  sûrement.  —  Avec  certitiide, 
certainement.  Cela  est  sûrement  arrivé  comme  elle 
le  dit. 

SURÉMINEN1\  ENTE.  adj.  Éminent  au  sur 
préme  degré,  il  cit  dans  une  position  surémiifenh, 
tSURÉMINI.  s.  m.  roytl).  mAth.  Nomqn'o.i 
donne  à  celui  qni  commande  en  chef  les  pèlerin 
qui   vont  A  la  Mecque.  Le  Grand  -  Seigneur   ii 
nomme,  et  c'est  par  lui  qu'il  envoie  tous  les  ait 
A  la  Mecque  cinq  cents  aequina ,  un  Alooran  coti 
vert  d'or  sur  nn'  chameau ,  et  autant  de  drap  uni' 
qu'il  en  fant  pour  servir  do  tiinture  anx  musquée i 
de  la  Mecque.       • 

SURENCHÈRE,  a.  f.  Enchère  qn'on  fait  au-des- 
ans  d'nne  autre  enchère  dans  les  en^jf  ns }  seconde , 
nonvelU  enchère,  lia  fait  une  surenchère  sur  moi. 

SURENCUÉtUR.  v.  a.  et  p  Faire  une  suren- 
obère  i  enchérir  de  nouveau ,  une  seconde  foi|.^ 
SuKtnoaitt, u.  part*  ./4,tW  v 

taUR-ÉPAISSEUR.  ».  t  Ce  qni  est  an-desaaaMe 


Slia-ÉPINEUX ,  EUSE.  adj.  anat.  Qui  e%tAitné 
au-deaaus  de  l'épine.  —  On  appelle ,  9oi*êe  sur^ 
épineuse,  la  foMe  placée  an-dMsna  de  l'épine  du 
î^a&oplate  t  «>  de  forme  trian|alaire  t  -  Ligament 
sur-^ineujs  cervical  t  Ui  ligament  qni  va  de  la  sep- 
tième vertèbre  oeifieale  A  U  protubérance  ocoi- 


i' 


N 


SURDÂT^E.  ad],  des  a  g.  Un  pan  sonrd»  inus.  Ipitela  externe  )  -^«MT^e/^eK*  dârso-lomàaire,  oeloi 
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qni  Mt  étendu  depoia  l'apophjM  épinsiiM  d«  la 
septième  vertèbre  da  coa  jusqa'i  UtorAte  nédUne 
du  «acrum. — tOn  appelle  aussi,  Jar-df^ineux, 
un  muscle  pair,  allongé ,  épais  et  triangulaire,  qni 
(le  la  fosse  sur-épineuse  va  gagner  la  partie  anté- 
rieure de  la  grosse  tubéroMté  de  rhumérus ,  et 
qui  sert  à  lever  le  bras. — tU  se  prend  anssi 
adjectivement.  Le  muscle  sur-épineux. 

SURÉROGATION.  s.  f.  Se  dit  proprement  de 
ce  qui  est  an-deli  des  obligations  du  christianisme 
ou  de  la  profession  religieuse.  Ce  sont  des  œuvres 
tie  surérogation. — Par  f;;ctenaion,  ce  que  l'on  fait 
au-delà  dé  ce  qu'on  a  promis  de  faire  ;  ce  qui  est 
au-delà  des  promesses  ;  ce  qui  dépasse  des  oeuvres 
d'obligation.  Il  a  fait  là  une  chose  de  surérogation. 
SURÉROGATOIRE.  adj.  des  a  g.  Qui  ast  au- 
delà  de  ce  qu'on  a  promis,  de  ce  qu'on  est  obligé 
de  faire.  OEuvre  surérogatoire. 

SURET,  RÈTE.  adj.   dimin.  de  Sur.  Un  peu 
^ acide,  aigrelet.   Ce  fruit  est  un  peu  suret.  Cette 
pommé  est  turète.  V.  Sur,  uaji.  adj. 

SÛRETÉ. s.  f.  (en  ce  sens ,  sans  pluriel.)  Éloi- 
gnement  de  tout  péril  ;  état  de  celui  qui  n'a  rien 
ù  craindre.  Dormir  en  sûreté.  Pourvoir  à  sa  sûreté. 
—  Être  en  lieu  de  sûreté ,  être  dans  un  lieu  d'asile , 
dans  an  lieu  où  l'on  n'a  rien  à  craindre  pour  sa 
piersonne.  — ilfc/f/10  un  homme  en  lieu  de  sûreté, 
le  mettre  en  prison,  s'assurer  de  sa  personne. -— 
prov.  La  défiance  est  mère  dé  sûreté. — On  ne  peut 
agir  ainsi  en  sûreté  de  conscience ,  sans  blesser  la 
cons'^ience.  —  ( avec  pluriel.)  Précaution,  mesure 
de  précaution;  précaution  dans' les  affaires,  et 
qui  met  à  l'abri   de  la  tromperie.  Deux  sûretés 
ratent  mieux  qu'une.  (La  Fontaine.)  —  Sorte  de 
caution ,  de  garantie  pour  une  affaire ,  pour  des 
billets,  des  signatures  qni  engagent,  etc.;  gage, 
nantissement.    Pour  agir  phtdemment ,   d  faut 
prendre   ses  sûretés.  —  Places  de   sûreté ,  places 
qu'un  souverain  ou  prince  donne  on  retient  pour 
la   sûreté  de  l'exécution   d'un   traité.  -^  Sûreté. 
ticqn.  Figure  allégorique,  repréitentée  sous  les 
traits   d'une   femme  qni  de  la  main  droite  s'ap- 
puie sur  une  pique ,  et  de  la  main  gauche  sur  une 
colonne,  symbole  de  fermeté,  comme  la  pique  en 
est  un  de  commandement.  — t  Autre  figure  allé- 
gorique ,  représentée  sous  les  traita  d'une  femme 
qui  de  la  main  droite  s'appnie  sur  une  massue , 
et  de  la  gauche  sur  un  cippe,  avec  cette  inscrip- 
tion '.  Securitas  temporum.  —  F",  l'article  suivant. 
tSÛRETÉ  DE  rÉTAT  ovk  DE  L'EMPIRE,  s. 
f-  icon..  Figure  allégorique,  représentée  sous  les 
traits  d'une  femme  assise ,  et  qui ,  le  casque  en 
tète  et  la  pique  à  la  main,  s'uppuie  sur  un^pié- 
destal  ',  près  d'elle  sont  dhrers  plans  de  forteresses  ; 
de  l'autre  cAté  on  voit  des  éqnerraa  et  d'autres 
instruments  d'architecture.  ; 

SUR-E]LCnATION.  s.  f.  méd.  Augmentation 
de  l'action  vitale  dans  un  tissu. 

SURKAyt.  s.  f.  Superficie;  le  dehors ,  l'exté- 
rieur d'un  corps.  La. lune  nulle  part  n'a  fa  surface 
unie,  (  La  Fontaine.  )  La  surface  de  la  terre.  La 
■stirfaee  des  eaux.  Une  surface  concave,  ou  con- 
vexe. F.  SvrsaviGia.  —  géom.  Longueur  et  lar- 
geur aina  profoudeur.  —  On  appelle ,  t  Siufaee 
courbe,  oelle  sur  laquelle  on  ne  peut  appliquer 
une  ligne  droite  dans  tous  les  sens.  —  Surface 
plane  on  rectUigne,  la  même  chose  qn'nn  plan. 
f.  Pla».  —^  mar.  Surface  de  flottaison  ou  d'un 
vaisseau ,  surface  horiioataU  la  plus  élevée  de  la 
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SURFAIX,  a.  m.  Grosae  et  large  aaogle  qoi  ia 
met  sur  les  autres  aanglea ,  et, qui,  paasant  aooa  la 
selle ,  embrassa  le  dos  et  le  ventre  dà  cheval. 

SURFEUILLE,  s.  f.  bot.  Petite  membrane  qui 
couvre  le  bourgeon,  et  qui  ne  s'ouvre  que  peu  à 
peu  et  par  degrés ,  selon  le  besoin  de  la  plante. 
^    SURFLEURIR,  v.  n.  bot.  Flènftr  aprèa  avoir 
donné  du  iruit.  <»  Suan.au ai ,  la.  part. 

SURFS,  s.  m.  pLLcs  pécheurs  de  harengs 
donnent  ce  nom  à  II^Krs  marins  dont  ces  poit- 
sons  se  nourrissent  ordinairement.  Ces  vers  sont 
fi  abondants  qn'iU  couvrent  quelquefois  la  sur- 
face des  eaux. 

SURGARDE,  s.  m.  Nouveau  garde  qu'on  a 
établi  après  d'autres  {  second  garde. 

SURGE.  adj.  f.  Se  di^  de  la  laine  grasse  qui  se 
vend  sans  être  lavée  ni  dégraissée.  Lgine  surge.  On 
dit  plus  ordinairement  Laine  en  suint.  — •  Se  4it 
anssi  de  la  p&te  mal  collée  ou  trop  peu  collée , 
qui  sert  à  fabriquer  le  papier. 

SURGEON,  s.  m.  Rejeton ,  jeune  branche  qui 
siSrt  du  bas  de  la  tige.  — -  On  appelle,  Surgeon 
d'eau ,  un  petit  jet  d'eau  qui  sort  naturellement  de 
terre  pu  d'une  roche. -^-' Surgeon,  se  disait  au- 
trefois pour  issu  ou  descendant  d'une  race. 

SURGIR.  V.  n.  Arriver,  aborder.  Surgir  au 
port.  J'ai  surgi  daiu  une  seconde  ile  déeerte  ,plus 
inconnue ,  plus  charmante  que  la  première*  (  J.-J. 
Rousseau.)  Il  vieillit,  et  il  ne  s'emploie  plus 
guère  qu'à  J'infinitf. 

SURGLAGER.  v.  a.  Recouvrir  d'une  oonleiur 
luisante.  aBSuaoi.ACB  ,  éi.  part.  (Boiste.  )  inusité. 
SURHAUSSEMENT,  s.  m.  Action  de  snrhana- 
ser;  effets  de  cette  action.  Le  surhaussement  du 
prix  des  denrées.  -—  f  arohit.  Élévation  nouvelle 
faite  à  un  bâtiment. 

SURHAUSSER,  v.  a.  archit.  Élever  plus  hant, 
élever  davantage  un  bâtiment.  —  Mettre  à  plus 
haut  prix  ce  qui  était  déjà  fort  cher.  //  a  sur- 
haussé  le  prix  de  sa  marchandise ,  d*  ses  étoffes. 
<»■  SuEHAUssâ ,  ÉB.  part. 

tSURHERBE.  s.  m.  Sorte  de*  filet  qu'on  ajuate 
sur  l'herbe  ou  sur  le  blé  vert ,  pour  prendre  des 
cailles  et  d'antres  oiseaux. 

SURHUMAIN.  AINE.  adj.  Qui  est  au-dessus 
de  l'humain,  au-delà  des  facultés  humaines;  qni 
est  au-dessus  des  forces  de  l'homme ,  an  physique 
et  au  moral.  Taille  surhumaine.  Jl  a  un  coumge 
surhumain.  Son  action  est  surhumaine. 

SURHUMÉRALE.  adj.  f.  anat.  8e  dit  dea 
artères  qui  se  portent  aux  muscles  de  l'omoplate, 
SURIANE.  a.  m.  Espèce  d'arbriaaeau  qui  ae 
trouve  sur  les  bords  de  la  mer,  dans  l' Amérique 
Méridionale.  •-<•  Genre  de  plantée  de  la  Camille 
dea  rosacées. 

SURIKATE.  a.  m.  Genre  de  mammifères  car- 
nassiers, digitigrades,  trèa-voisina  dea  mangona- 
tes  :  il  est  formé  d'une  seule  espèce  ;  la  petite  mar- 
motte de  Surinam ,  aelon  qaelqnea  naturaliste^ 
SURINDICT.  a.  m.  Surcharge.  (^o\kt:)  imuité. 
SURINSTITUTION,  a.  f.  Institution  faite  on 
établie  anr  nne  antre.  (Boiste.  )  inusité. 

SURINTENDANCE,  s.  f.  DireoUon  et  ioapee- 
tion  générale  an-deMua  dea  antrea.— Gh«rge ,  com- 
mission ,  demei[ire  da  anrinteadant.  -—  Aulreloia , 
demeure  du  surintendant  dea  bàtimenta. 

SURINTENDANT,  s.  m.  Celai  qui  avait  «we 
auriuiendano«.  Jamais  de  surimteiuUfti  ne  troitva 
de  crueile*.  (Boilea^.)  •—  Celui  qui  avait  ona  ion 


arène,  marquée  par  la  ligne  d'eau  la  plus  haute,  1  undaaoe  de  quelque  chose  ao-dêaaiu  dea  antrea. 


en  sopposani  le  vaisseau  tranché  horisontalement 
par  un  plan ,  à  la  hauteur  on  se  tvonve  l'ean. 

SURFAIRE.  V.  a.  (  se  coujugue  comme  Faire,  ) 
Demander  trop  cher  de  aa  marohandiae ,  de  ce 
qu'on  a  à  vendre  ou  vitalu  vendre.  •—  Be  pnM|4 
ausai  nentralemeat.  Fous  surfaims  toujours.  Foin 
haiimh  est  de  surfaire,  mé,  Svkt ait,  aiti.  mtX, 


Surintendance  dee  vivres,  des  hdtimesUs.  •— Il  ae 
disait  principalement  des  ordonnatenra,  dea  êàmh 
nistrateure  en  chef  dea  financée  du  roL  H  m'f  « 
plus  aujourdhui  de  surintendemt  des  finamcoê, 

BURINTENDANTE. 'a.  t.  U  femme  du  awio. 
tendant.  —  Dame  qni  avait  antrcloU  la  prinièra 
fliMurgf  de  la  maiaçn  de  la  reiae. 
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SUR-IRRITATION,  a.  f.  méd.  IrriUtioii  mor- 
bide ;  irritation  qni  parait  sur  une  antre. 

f  SURIS,  s.  m.  pi.  myth.  Prêtres  on  maîtres  des 
cérémonies  ches  les  Hottentots. 

8URJALÉE,  ou  SURJAULÉE.  adlj.  f.  mar.  Se 
dit  de  l'ancre ,  lorsque  le  câble  a  serré  le  jas  sur  le 
fond ,  et  fait  tour  mort  ou  un  demi-tour  dessus. 

SURJET,  s.  m.  Sorte   de  couture  qui  ue  fait  - 
en  tenknt  les  deux  étoffes  quL  doivent  être  join- 
tes, appliquées  l'une  sur  l'antre  bord  à  bord,  et 
en  les  traversant  toutea  deux  en  même  temps  à 
chaque  point  d'aiguille. 

SURJETER.  ▼.  a.  Coudre  en  surjet  ;  faire  un 
surjet.  —  prat.  Enchérir ,  haaaaer  le  prix.  4»  Sua- 
swni,  éi.  part. 

SUR  JURER.  ▼.  a.  jnrispr.  Opposer  le  serment 
de  plnsienrs  à  celui  du  criminel,  m*  Sua«inU ,  aa. 
part.  (  Boiste.  )  inusité, 

SURKERRAN.  s.  m.  Sorte  de  petit  animal  de 
la  famille  des  rongeurs;  espèce  de  campagnol. 

SURLANGUE,  s.  f.  art  vét.  Charbon  ^ui  se 
produit  à  la  langue  des  bestiaux.  (  Boiste.  ) 

SURLENDEMAIN,  a.  m.  Le  jour  qni  suit  le 
lendemain.  //  n'est  arrivé  que  le  sw/endemain.     y 
SURLIER,  v:  a.  mar.  Amarrer  le  bout  d'un  ' 
câble  avec  du  fil  de  voile ,  pour  l'empêcher  de  se 
déficeler  ou  de  ae  détordre,  mm  SoaLii,  es.  part. 
SURLIÛRE  s.  f.   Amarrage  fait  sur  une  ma- 
noeuvre pour  l'empêcher  de  se  détordre  et  de  se 
défaire  d«ns  le  service.— •Action  de  aurlier  ',  effet^ 
de  cette  action. 

SURLONGB.  a.  f.  La  partie  du  boeuf  qui  rei^té 
après  qu'on  a  levé  Tépaule  et  la  onisae ,  et  où  l'on 
prend  les  aloyaux. 

SURMARCHER,  v.  n.  vén.  H  ae  dif  de  la  bête 
chassée ,  lorsqu'elle  revient  sur  ses  erres ,  et  qu'elle 
repasse  dans  le  lieu  oà  elle  a  d^à  passé. 

8URME.  s.  m.  Espèce  de  trompette  égyptienne 
très-bruyante. 

SURMECH,  ou  SURMÈ.  s.  m.  Nom  qu'on 
donne,  en  certains' endroits ,  à  une  couleur  noi- 
râtre ;  fard  noir  des  Turcs.  (  Boiste.  ) 

SURMENER,  v.  a.  Excéder  de  fatigue  certains 
animaux  ou  bêtes  de  somme ,  en  les  faisant  aller 
trop  vite  ou  trop  long-temps ,  ou  en  les  frappant 
trop  souvent.  Surmener  «a  cheval ,  un  mulet.  -■> 
Suaisavé,  ia.  part.  F.  EsTa^VAsaïa. 

SURMESURE,  s.  f.  Cm  qui  excède  la  mesure, 
ce  qui  est  au-delà  de  la  mesure. 

8URM0NTABLE.  adJ.  dea  a  g.  Qu'on  peut 
turmoater;  aiaé  à  aanaaater.  Cet  obstacle  est 
tout-à'fait  surmontabie.  peu  uaité. 

SURMONTÉ^  ÉE.  adj.  Qui  a  Immédiatement 
an-dessiu  de  soi.  "^ff'  Qoi  *  triomphé  de  quel- 
que jtMBculté.  —  bbs.  Pièce  surmontée,  ai»>deMUs 
de  laquelle  il  y  en  a  une  aatre  qui  la  touche  im- 
médietement.  Au  ckêvrctm  star  eurmonté  d'une 
étoile.  —~  t  Participe  passé  du  verbe  Surmonter. 

SURMONTER,  v.  a.  Moater,  s'élever  au-des- 
sus. //  faut  eecourir  cet  iitforiuné,  têtu  le  sur- 
monte. —  Se  dit  abaolameat.  VktùU  mêlée  avec 
l'eau  surmonté  toujours.  —  fig.  Yainore ,  dompter  ; 
triompher  de.. m  Im  raison  s  oppose  à  tout,  et  ue 
surmonte  Hêu,  (  Deshoulièrea.  )  —  Avoir  l'avan- 
tage ,  surpaasar.  //  a  suimomié  tous  e$ê  eoueurretUs. 
—  t  D|ii|  diffireato  arta,  mettre  dessas ,  i^oater 
^U^diMae,  |wr  deeaaa,  «le.  Il  faut  surmonter  cette 
ealomm  éCumfigwre  «a  marêre.  (^Ue  eomieha  sera 
surmontée  etunagrappe de reù*im.-^9ê  eurmoutor. 
v«  ptMu  Maîtriser  ace  peachaata,  ee  veiacre  aoi- 
anime  ;  triompker  de  aee  paaaioni.  —  Àutfdoia, 
ae  aarpassev.  «■  •vaMoari,  Aa.  part. 

SURMOULE.  a.  m.  Moule  pria  sur  ana  flfare 

oa  ua  omemeat  de  pUtie  «oall  Le  aarUidale 

eel  hiea  moiaa  fidèlf  qaa  le  premier  aiwile  (ait 

aar  le  aMdèle  orifiaal|. 

SURMOULIR.  V.  «.  Faire  aa  moiOe  aar  aae 
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figort  oo  wf  «n  lutr»  ora«ii«it  «n  pUire  ooalé. 

>m'8oriioui4  »  A**  P*i^- 

SUILMOOT.  •.  m.  VUi  qn'o»  •  ïW  d«  U  coTe , 
Miu  aToir  oavé ,  ni  «Toir  été  pr«Muré. 

fiUaMIlLET.  s.  m.  Bârb«rin,  «npèoe  de  poU- 
•on  da  ganr«  dei  mulets  oa  mulleavqui  ont 
uiutr«  ItgDM  dorées  de  chaque  oâté.  —  Genre  de 
poiMone  thonohiqaee  de  la  fimùlle  des  loiopomet. 
.—  Il  7  a  Xe  petit  surmtUê ,  qai  est  le  mulle  rou- 
get i  -  et  Le  graad  mrmitle ,  le  nulle  surmulet 
proprement  dit. 

SURMULOT,  s.  m.  Gros  mulot  roux,  plus  fort 
et  plus  gros  que  le  rat.— Mammifère  de  û  famille 
des  roQgeors. 

SUBMURINS.  a.  m.  pi.  On  a  donné  ce  nom  à 
an  groupe  de  rongeurs  qui  se  tiennent  particu- 
lièrement sur  les  murailles  et  les  toits  d'un  édifice. 
jSURNAG.  s.  f.  ou  m.  Non  d'une  espèce  de 
racine  qui  croit  en  Afrique. 

SURNAGER,  v.  n.  Se  soutenir  snr  la  surface 
d'un  liquide  ;  se  soutenir  sor  une  liqueur  sans  s'y 
mêler.  U  Uég*  surnage  mr  teau*  -—  Se  dit  abso- 
lument Lorsqu'on  met  de  l'h^iile  dtms  l'eau ,  rhuile 
surnage,  -^pg'  Se  dit  d'une  chose  qui  subsiste  « 
par  opposition  è  d'autres  qui  se  détruisent ,  qui 
s'oublient,  qui  s'anéantissent,  A  la  longue  les 
erreurs  disparaissent ,  et  la  vérité  surnage.  Pdrmi 
une  foule  d'ouvrages  tombés  dane  toulfli,  celui-là  a 
surnagé. 

SURNAJTRE.  t.  n.  Naîtra  par-deasoa.  Le  gui 
iurnait  au  chine,  peu  usité. 

SURNATUREL,  ELLE.  a^j.  En  général ,  qui 
est  an-deasus  de  la  nature ,  qui  anrpasse  les  forces 
de  la  nature.  La  grâce  est  un  don  surnaturel.  Puis- 
sance surnaturelle.  —  On  «ppellp ,  Mérités  surna- 
turelle, les  Téritéa  que  l'on  ne  connaît  que  par 
la  foi.  — Extraordinaire,  nerreiUenx.  Cet  homme 
a  une  adresse  surnaturelle.  " 

SURNATURELLEMENT.  adr.  D'une  manière 
surnaturelle ,  au-dessus  de  la  nature; 

SURNEIGÉES.  a^J.  f.  pi.  vén.  H  se  dit  des 
voies ,  des  traces  des  bétes ,  sur  lesquelles  la  neige 
est  tombée. 

SURNIE.  s.  f.  Genre  d'oiseaux  rapacef  de  la 
famille  des  nyctériens  et  du  genre  des  chotiettes , 
qui  ont  la  queue  étagé«|oa  très-longue.  On  les 
nomme  aussi  Cliouettes-éperviers. 

SURNOM,  s.  m.  Nom  après  le  nom  propre 
d'une  personne  ou  d'une  Âimille.  —<■  Épithète 
ajoutée  an  nom  propre ,  et  qui  désigne  quelque 
qualité  on  circonstance  particuliète,  Scipiou  re^ut 
le  surnom  d^ Africain .  Henri  IV  a  acquis  U  sunwm 
de  Grand  à  cause  des  belles  choses  qu'il  a  faites. 

SURNOMMER,  t.  a.  Donner  un  surnom  ; 
ajouter  une  épithète  au  nom  de  quelqu'un ,  pour 
marquer  quelques-unes  de  ses  actions  ou  de  ses 
qualités  bonnes  ou  mauvaises,  ou  pour  le  désigner 
par  onelqne  cbosa,  de  remarquable.  GuUlaume , 
duc  de  Normandie,  fut  surnommé  le  ConquéraAt. 
«»3vaNOMiii,  aa.  part. 

8URNUMËRAIRE.  a(M.  des  a  g.  Qui  est  an- 
delà  dn  noi;»br«  déterminé.  Un  commis,  un  o/ficier 
surnuméraira  —  t  II  est  aussi  substantif,  il  a  été 
refu  au  nombre  des  surnuméraires,  il  y, a  beaucoup 
de  surnuméraire.  . 

8URNUMÉRARLAT.  s.  m.  Temps  pendi^nt 
lequel  nn«  personne,  nn  employé  reste  snmu- 
méraye.  //  est  sur  ta /in  de  son  sumfimérarlat. 

SlTRON.  s.  m.  oomm.  Pean  de  bctuf  fraîche 
et  éèu  apprêt  danf  laquelle  on  enveloppe  de* 
marcnandisea  en  Amérique,  %%  qui  eat  oonsne 
avee  dea  lanièree  da  In  nUne  pean.  —  La  m«r> 
chsndise  même  qui  y  eat  contenne.  Un  suron  de 
cochenUU.  Un  sttatn  d'indigo. 

aUROS.  a.  m.  art  vét.  Tunacnr  dure  aitnéa  sur 
la  jambe  d'un  cheval ,  et  qui  dépend  «U  Toa 
mène ,  on  exostoaa  qui  Tient  anx  partÎM  Valéralea 
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du  canon  de  devant  :  s'il  en  existe  une  de  chaque 
c6té,  on  la  i^omme  C/tevillée  ;  ~  ti  el)e  est  ob)on- 
gue ,  on  la  nymme  Fusée.       • 

tSURÔXIDE.  a.  m.  cbim.  Oxide  trop  oxidé 
pour  pouvoir  se  combiner  avec  d'antres  oxides. 

tSURO&IDË  BARYTIQUE.  s.  m.  chim.  Syno- 
nyme de  Suroxide  de  bàtytum, 

tSUROXIDE  CALCIQUE.  s.  m.  chim.  Syno- 
nyme de  Péroxide  de  calcium. 

tSUROTlDE  COBALTIQUE.  s.  m.  chim.  Syno- 
nyme dé  Péroxide  de  colbat. 

tSUROXIDE  CUIVRIQUE.  s.  m.  chim.  Syno- 
nyme de  Tritoxide  de  cuivre. 

tSUROXIDE  HYDRIQUE,  s.  m.  chim.  Syno- 
nyme de  Deutoxide  d' hydrogène  ou  d'eau  oxigénée. 

tSUROXIDE  MANGANéSIQUE.  s.  va.  chim. 
Synonyme  de  Péroxide  de  manganèse^  "^ 

tSUROXIDE  NICCOUQUE.  s.  m.  cbim.  Sy- 
nonyme de  Péivxide  de  nickel,  préparé  par  l'eau 
oxigénée. 

tSUROXIDE  PLOMBEUX.  s.  m.  chim.  Syno- 
nyme  de  Deutoxide  de  plomb. 

tSUROXIDE  PLOMBIQUE.  s.  m.  chim.  Syno- 
nyme de  Ti'itoxide  de  plomb. 

tSUROXIDE  POTASSIQUE,  s.  m.  chim.  Syno- 
nyme de  Péroxide  de  potassium. 
TSUROXIDE SODIQUE.  s.  m.  chim.  Synonyme 
de  Péroxide  de  Soude. 

tSUROXIDE  STRONTIANIQUE.  s.  m.  chim. 
Synonyme  de  Péroxide  de  strontiane. 

SURÔXIGÉNE,  ÉE.  adj.  chim.  Qui  contient 
de  l'oxigène  avec  excès  :  c'est  le  dernier  degré  de 
l'oxigénation.  Substance  suroxigénée, 

SUROXIGÉNÈSES.  s.  f.  pi.  méd.  Maladies 
qu'on  attribue  k  une  suraboniilance  d'oxigène. 

tSUROXIMURIATE.  s.  m.  Nom  que  quelques 
chimistes  donnent  aux  chlorates. 

SURPARTICULIÈRE,  adj.  f.  Se  disait  autre- 
fois ,  en  musique ,  d'une  proposition  dont  le  plus 
grand  terme  ne  contient  qu'une  fois  le  plus  petit. 
SUHPARTIENTE.  adj.  f.  et  arith.  géom.  U 
se  dit  de  la  partie  dont  il  s'en  faut  qu'un  nombre 
ou  une  grandeur  quelconque  ne  soit  contenue 
juate  dans  une  autre.  — Maison  surpartiente,  raison 
de  plus  grande  inégalité  entre  deux  termes ,'  dont 
l'un  contient  une  fois ,  et  en  outre  plus  d'une  de 
«es  parties,  f^.  Sua-ai-rAXTiiirTa  Tiaaca,  Sua- 
tax-rAXTiaiTTa,  Sua-QVAoai-rAKTiaifTa.  a^j.  f.  •— 
On  tronve,  dans  le  Dictionnaire  de  M.  La  veaux, 
Surpatiente;  mais  il  est  facile  de  voir  t[ue «c'est 
une  erreur  ;  Surpartient  vient  du  français  Sur,  aU' 
dessus,  parnlessus,  et  dn  latin  Partiens,  parti- 
cipe actif  da  Partiri,  partager. 

SURPASSER.  V.  a.  Excéder,  être  plus  élevé. 
Cela  surpasse  la  muraille  de  deux  pieds,  —fig. 
Être  au«desans,  en  bien  on  en  mai}  l'emporter 
aur....  //  lu  surpasse  en  science.  Le  premier  éta- 
blissement qu'Us  formèpem  sijupasia  leurs  espéran- 
ces, (Rajnal.  )  —  E^cédW~Jea»oro«e,  l'iotelli- 
gence ,  lea  moyena ,  etc.  •—JV'  *lj(^«  Causer  nn 
grand  étonnement  qui  oonion^nïèa  idées.  Ceé 
événement  me  surpaue.  -*-  Se  surpassw.  v.  pron. 
Faire  mieux  qn'à  l'ordinaire.  Elle  s'es^  surpassée 
wJourcThui.  —i  SuxPAssé ,  ia.  part. 

SURPATER.  T.  a.  Payer  an-deU  de  la  juste 
▼alenr,  tfi-ideU  4n  travail  d'un  ouvrier  ;  acheter 
trop  cher  ;  payer  pliaa  qu'il  n'est  dû.  Fous  m'ave» 
fait  surpayer  voùra  marchandise.  Je  vous  ai  sur- 
payé  votre  travaii.  ■■  SvtPATi ,  ix.  part. 

SURPEAU.  s.  I.  Prfinière  peap,  ép^danna, 
cuticule,  y.  ÉriDxùii. 

SURPENTE,  f.^  t  nar.  Grosse  corde  amarrée 
au  grand  mât  d*un  bAticpent,  et  è  laquelle  on 
attaehe  le  palan  pour  embarquer  on  débarquer  lea 
canona  ou  de  grands  fardeaux.— Se  dit  aussi  des 
eapèoea  d'eatropea  doubles  on  pantoires  k  coseee , 
qu'on  capallt  inr  les  têtea  des  bas  mâts,  pour 
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supporter  les  basses  vergues  lorsqu'elles  sont  bien 
hissées.  On  les  nomme  anssi  Suspentes. 

SURl^US.  a.  m.  Sorte  de  vêtement  d'église , 
on  d'ornement  ecelésiustiquc ,  fait  de  toile ,  qni  va 
à  roi-jambes,  dont  les  manches  sont  fort  longue»  * 
et  fort  larges ,  tsntàt  ronde»  et  fermées ,  tantôt 
pendantes,  que  les  prêtres  séculiers  mettent  par 
dessvfo  leur  soutane ,  lorsqu'ils  assiitent  au  service 
divin  ou  qu'ils  précherft.  r—  Ou  dit  qu't//»  ecclé- 
siastique polie  le  surplis  dans  une  pawisse ,  pour 
dire  qu'il  eat  du  clergé  d'une  paroisse ,  qu'il  y 
assiste  bidinaire^nent  au  service  ;  il  se  dit  particu-. 
lièrement  des  jeunes  clercs.  -  ^ 

SURPLOMBAS,  m.  Défaut  de  ce  qui  n'e^it  pas 
à  plomb  ou^'aplomb.  Ce  mur  est  en  surplomb , 
il  penche ,  il  surplombe. 

SURPLOMBER,  v.  n.  Être  hors  de  l'aplomb. 
Ce  mur  surplombe  beaucoup.  —  v.  a.  Faire  pen- 
cher ft^pe  ligne  ou  uqe  surface  à  angle  aigu  avec 
l'horixon. «3 Surplombé,  in.  part. 

SURPLUÉES.  s.  f.  pi.  vén.  Se  dit  des  voies  du 
gibier  sur  lesquelles  il  e»t  tombé  de  la  pluie. 

SURPLUS,  s.  m,^  Ce  qui  reste ,  l'excédant.  Si 
vous  me  payez  le  surplus ,  nous  serons  d'accord. 

—  Ce  qui  est  au-delà  du  prix  ou  d'une  certaine  / 
quantité.  Les  marchands  font  quelquefois  dea  con- 
ventions pour  la  ven^te  de  leurs  marchandises , 
dans  lesquelles  le  surplus,  c'est-à-dirê ,  ce  qui 
excède  le  prix  auquel  ils  se  sont  fixés,  est  pour 
le  commissionnaire  qui  le  leur  a  fait  vendre  : 
souvent  aussi,  dans  leur  reste  ou  même  dans  l'ex- 
cédant de  leurs  aunages  ,  ils  donnent  aux  ache- 
teurs le  surplus,  ce  qui  doit  s'entendre'  de  ce  qui 
dépasse  ou  est  au-delà  de  la  juste  mesure  que 
l'acheteur  a  demandée, —  Au  surplus ,  façon  de 
parler  adverbiale,  pour  dire ,  au  reste,  d'ailleura. 
//  a  quelques  défauts,  mais  aju  surplus  il  est  hon- 
nête homme.  I 

SURPOINT,  s.  m.  Raclure  que  les  corroyenr» 
tirent  de  leurs  cuir»  imbibés  de  suif,  lorsqu'il!* 
leur  donnent  la  dc^ière  préparation. 

SURP^SË ,  SÉË.  adj.  bot.  Se  dit  des  graines 
poséesA'one  sur  l'autre  longitudin^leineat. 

SURPOUSSE,  a.  f.  Nouvelle  pousse  ;  pousse 
après  une  autre  ;  seconde  pousse  dans  l'année . 

'  SURPRENAN-r,  NANTE.  adj,  Étonnant,  qui 
cause  de  la  surprise  ;  qui  surprend ,  qui  étonne. 
Discours  surprenant.  Voilà  une  nouvel 'e  surpre- 
nante,—  5«ijpr<j/ia/i/.  tParticipe  présent  du  verhc 
Surprendre. 

SURPRENDRE,  v.  a.  (se  conjugue  comme  le 
verbe  Prendre.  )  Prendre  quelqu'un  sur  le  fait ,  le 
trouver  dans  une  action,  danst  un  état  qn  il  ne 
croyait  pas  êti'e  vu.  Surpitftdre  un  voleur  qui 
crochette  une  porte.  —  Ari^ver  subitement ,  atta- 
quer à  l'improviste,  an  dépourvu.  Surprendre  uu 
camp.  Le  sage  n'est  jamais  \turpris.  —  Tromper ,  ' 
abuser,  induire  en  erreur.  i)éfie*-vous  de  cet 
homme,  il  ne  chetxha  qu'à  vous  surprendre.  —  Ou 
dit ,  dans  le  même  sens ,  Surprendre  la  religion 
des  juges.  —  Obtenir  frauduleusement  ^  par  drs 
voiea  indues,  illégitimes,  on  par  artifice.  //  a 
surpris  un  privilège,  -i—  Surprendre  des  lettres ,  les 
prendre  ftirtivement ,  les  intercepter.  -^  Surpren-  \^  ) 
dr$  la  confiance  ttune  personne,  se  la  procurer 
par  artifice.' —  Surprenare  le  secret  de  quelqu'un , 
découvrir  le  secret  de  quelqu'un  par  adresse  on 
par  hasard,  "—^f-  Tromper ,  abuser.  Une  femme 
d^un  mari  peut  bien  surprendre  tdme.  (Molière.) 

—  Étonner ,  saisir ,  attaquer  inopinément ,  snbi- 
tanent.  Cette  nouvelle  m'a  beaucoup  eurpri^.  Une 
telle  démarche  a  bien  surpris  tes  pays  étrangers. 
CVoltaire.)  —  Se  dit  encore  da  dinérantea  choses 
qu'on  n'attendait  ou  auxquelles  on  i^a  s'a'ftendait 
pas.  Son  cadeau  m'a  bUn  surpris.  •—  Il  se  dit  plus 
souvent  des  choses  désagréables  et  qui  traversent 
nos  dessaini.  Zd  wwri  le  éurprit  m  milieu  de  ses 
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projt^f,  —  6«  àix  •mfk  d«  U  riând«,  d«  lâ  pAti^ 

•cç*  4u'oo  feo  trop  vi/  a  bràli  «Tant  qo'dlc  £&t 

'    cuiu.  U  feu  Fa, surprise. — On  dit,  JS»  laism- 

surprendre  à 9e  laisser  surureniire  par // 

test  laissé  surprendre  à  son  air  de  candeur,  par 
cet  air  de  candeur. , mm,  hv%w%.i» ,  us.  part. 

SURPRIS,  ISE.  aUj.  PrU  Mr  le/Mxt,  k  l'iiopro. 
vintc,  au  dépourvu.  Le  cuisinier  fut  foii  surpris, 
(  La  Fontaine.  )—j' Participe  paué  du  vciLe  'Ju/» 
prendre. 

SURPRISE,  êf  t.  Action  de  «urprendre,  on 
par  Uqnelie  on  tnrprend,  Cest  une  étrange  sur- 
prise.—  HoOTement  de  l'âme  c#n»é  par  une.cbu«e 
â  U(|[nellf  oo  ne  «'attendait  pas.  ji  cette  nouvelle  il 
.  éprouva  une  grande  surprise.  —  Étonnatnent , 
trouble.  Je  ne  reviens  pas  de  ma  surprise.  F.Èr on- 
■  EMCMT.  — >  Erreur  dana  laquelle  on  a  été  entraîné 
.par  de  ianx  rapport».  Pour  éviter  Us  surprises, 
(Bo*»u*t.)  '' 

SLR-QUADRI-PARtlENTE.  adj.  t.  arith.  D 
•c  (lit  de  la  raison  de  plaa  grande  inégalité  entre 
deux  termes  dont  l'un  contient  l'autre  une  fois  et 
quatre  septièoies.  f.  Suar AETiMTC. 
'  SURQUE&IR.  T.  a.  InUrroger  avec  discrétion. 
(  Boiste.  )  inusité. 

SUHRECTàmVM.  »i  m.  cbir.  Instrument  dea- 
/    tiné  îr*  àoutenir  le  bras  lorsqu'il  est  malade, 

SURRÉNAL ,  N ALE.  adj .  anat.  Qui  est  p^acé , 
uu  sltoc  an -dessus  des  #eins.  —  tOn  appelle, 
Artères  sùrrénalts,  àti  artères  distinguées  en  supé- 
rieures, qni  naissent  des  diaphragmatiques  inSi-i 
'^    I  iéures  ;  en  moyennes,  qui  proviennent  de  l'aorte  ; 
'.m  inférieures,  qni\Sont  fournies  par  les  rénales; 
•r  Capsule*  surrénales ,  on  Corps  surrénaux ,  deux 
petiu.  corps,  l'un  â   droite,  l'antre  à   gaucbe, 
opposes  k  \a.  partie  supérieure   tt   interne   des 
feins, /et  contenant  nn  0uide  bmniiitre  ;  -  re/'/M/ 
surrénales , ,  les  reines  capsulaires ,  oo  celles  qoi 
^e  jettent   dans  les  diaphiagmatiqacs ,  la  veine 
<;ive  inférieure  et  lef  veines  rénale»  i  -  Ganglion 
sttnénal ,  le  ganglion  semi'lunaire ,  F".  Saifx-x.u- 
VAxat;>t  Aerfs  surrénaux,  ceux  que  l'on  nomme 
autrement  iplancltniques.         .  ' 
y     tSURODOrr.  s.  m.  myth.  Cest,  selon  Palbs, 
l'on  àe%  dieux  subalternes  de#  Tschonwasrbes. 
^  SURROGATION.  s.  f.  F*  SûaéaooATio». 
SURROGATOIRE.  adj.  F.  Soaéa&cstoiat. 
SURSATURÉ,  RÉE.  adj.  cbiro.  H  se  dit  dW 
sel  neotre  dans  lequel  il  y  a  txct»  de  base  sali- 
liable.  Quoique  qe  soit  réellement  ipéme  l'acide 
ou  Talcali  qui  j  est  sursaturé ,  on  ippliqde  cette 
expression  an  ael.  Le  bor^x  du  commerce  fst  Un 
.borate  sursaturé  de  soud«.  On  dit  aussi ,  dans  lé 
méine  sens ,  Sdpérsaturé. 

SURSAUT'  s.  m.  Surprise,  brusque  inter- 
ruption do  sommeil. —^  j^e  éveillé  en  sursaut, 
être  éveillé  subitement  par  quelque  grand  brait , 
oo  par  quelque  violente  ^gij^tion. 

SURSÉANCE,  s.  t./Jiiûi,  suspension;  temps 
pendant  lequel  nne  affaire  est  sursise  ;  délai  pour 
prendre  la  décision.— jurisp*  Délai  qo'oa  ac^rda 
'quelquefois  k  ceux  qui  sont  obligés  de  payer  ooc 
dette ,  oo  d«  faire  quelque  cbosc.  Clauée,' arrêt 
de  surséanea,  iU.^      ' 

\  .     SURSEMAIIfE.  a.  t  Cest  la  semaine  d'avaDt. 
pu  aàftèê.  fJSoiate.  )  inusité. 

SURSEMÉ,  MÉE.  adj.  Se  dit  en  parlant  des 
'    porcs  ladres  qui  ont  des  grains  sur  la  langn^,  ce 

?ai  anooDM  qoç  le  tor^  en  est  déjà  rempli.— 
Participe  paasi  da  verbe  9*mt^ 
SURSEMER.  V,  a.  Semer  une  Boovdla  graine 
dans  nne  terre  qw  Ton  a  dé|à 
Siiasaasi,  ia.  part«' 
^      SURSEOIR.  T.  «.et  ■.  Je  sunêoU,  tu  surseois. 
il  sursêois;  nouf  surseaj<ms ,  vous  sursùfê$ ,  Us 
'^urseoient.  Je  sursoyais.  Je  sursis.  Je  sisrsâûinU. 
. .  /e  sufS44Hrius.  Que  je  sursisse,  hu  aotrcp  teoipa  n* 
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aoiitd'aàeun  osage.  Suspendre,  remettre^  différer, 
en  parlaat  dee  affaires ,  deê  prboidnres.  Surseoir 
un  paiement ,  te  jugement  ttun  procès,  —  On  le 
construit  aussi  avec  le  préposMion  à ,  et  c'est 
alors  qo'U  se  prend  neutralMpent.  La  cour  oo  le 
tribunal  à  ordonné  qu'il  fimsnrsis  à  tarrét.  ■■ 
Si/asis,  isa.  part,  * 

SURSIS,  s.  m.  jnrisp.  -Délai,  suspension,  oo 
retard  dans  l'exécution.  Ordonner  ita  sursis.  Il  a 
obtenu  un  sursis.  F.  SvaaésvcB. 

SURSIS ,  ISE.  adj.  Joriap.  Différé ,  retardi.  — 
t  Participe  passé  dix  verbe  Surseoir. 

SURSOUDE,  adj.  des  3  g.  alg.  S«  dit  de  b 
quatrième  poissancie  d'une  grandeur,  ainai  nom- 
roée  par  la  anpposition  on  fiction  qu'elle  a  one 
dimension  de  plus  que  la  solide.  — arith.  Se  dit 
de  la  cinquième  partie  d'un  nombre  on  de  la  qna* 
trième  multiplication  d'un  nombre  considéré 
comnie  racine.  Le  oomhre  Sa  est  la  cinquième 
puissance  ou  le  sursolide  de  s.  —  giéom.  Problème 
sursolide ,  problème  qui  ne  petit  être  résolu  que 
par  des  courbes  plus  élevées  que  les  sections  coni- 
ques.—  n  est  aussi  substantif.  Le  sursolide  de  9. 
-tSURS  nMULATION.  a,  f.  méd.  Excès  de  iti- 
mnlation  ;  action  démesurée  on  excessive  des 
stimnlants.  H  faut  éviter  la  sitrstlmulation. 

SUR-SULFAIE,  s.  m.  diim.  Nom  générÂJoe 
des  sulfates  oii  l'acide  se  trouve  en  excà». 

SUR-TARTRATE.  s.  m.  cbim.  Nom  générique 
des  tartrates  contenant  uu  excès  d'acide. 

SURTAUX.,  s.  m.  fin.  Taux  qui  excède  les 
moyens  on  la  proportion  de*  moyens  des  contri- 
buables. —  plaider  en  surtaux ,  porter  sa  plainte 
en  justice  d'avoir  été  taxé  trop  baot. 

SURTAXE,  s.  m.  Tailé  trop  forte  ;  taxe  ajoittée 
à  d'autres;  nouvelle  tai|* 

SURTAXER,  v.a!  TiLrtropbaDt ///a^/a//}^ 
d'avoir  été  surtaxé.  *^SdÊ^i ,  ij|.  part.    - 

SURTONDRE,  v.  a.  (^Ipcr  les  extrémités  dâ 
la  laine  les  moins  fines,  avant  qoe  de  la  laver .^a»' 
Suarovov,  ua.  part. 

SURTONTE.  S;  f.  Ce  qœ  l'on  coope  après  la 
tonte;  coupe  de  ce  qni  reste  sur  les  cnirs.        ) 

SURTOUT,  adv.  Pribcipalement  ,  plus  qoe 
toute  autre  chos«  ;  avant  toutes  choses ,  notam- 
ment. Surtout  sers-leur  d'exemple.  (Boilcau.) 

SURTOUT.^s.  m.  Sorte  de  vêtement,  dejua- 
tancorps  fort  large  que  l'on  met  par  dessni  les 
autres  babitit.— -Espèce  de  charrette  fort  légère, 
faite  en  forme  de  grande  manne ,  et  qui  sert  k 
porter  du  bagage. —  Grande  pièiqe  de  vaisselle  00 
d'autre  métal,  que  l'on  plaee  comme  ornement 
et  partir'*  sur  la  table,  dans  de  grend»  dfners/ 
lUt^s  des  repas  d'apparat.  •—  Chex  lerfondeurs  de 
cloches,  moolè  qui  recouvre  les  autres  moules  du 
modèle  de  la  cloche ,  et^qdi  doit  aootenir  faction 
du  feu.  —t Élévation  do  parquet  qoe  l'on  pra- 
tiqua aox  angles  sd'noe  plac«  fortifiée,  pour  se 
mettre  k  couvert  dea^tteries  k  ricodiet.-— tanat. 
On  appelle.  Surtout  lîgamerUeux  de  la  colonne 
vertébrale,  les  ligaments  vertébraux  etpostèiieors. 
SUR.TRI.PARTl£lf TErQUARTE:  adj.  f.  aritb. 
et  géon.  Se  dit  d'one  raison  de  ploa  grande  ioi- 


ooe  loïe  et  o»  quart.  W,  SonvaArasnK^  *  ■''  *'f  - 
tSURTUR.  a.  m.  niytll.  celt.  Génie  qoi  doit,  k 
la  fin  do  monde,  reveafr  k  la  téta  des  gèniea  d9 
fro ,  précédé  et  anivi  de  toorblllons  de  fiaanMf , 
pénétrer  par  ose  ouvertore  da  ciel ,  briser  le  poot, 
Bifroet ,  «1 ,  anaé  d'one  épée  |dos  étiac«lante  qpa 
le  sofaril ,  combattre  les  diras ,  lancer  de*  Uux 
sor  la  unre ,  et  oonsfinMr  U  Motode  entier.  Il  rar» 
pour  aatagoniata  U  dira  Fray,  qoS  aoecombera. 
SURTEILLANOÉT  a.  t  Âêtim  4»  aarrefller  ; 
efleu  de  cetu  action,  la  Bonng  édssesition  deefiUèi 
dépend  surtout  de  là  surveilUuicei  de  leur  mire.  -^ 
t  liBplai  p  soin ,  gfftio»  do  isrytiUaat.— ^0««ii- 


SUS        : 

pation,  fonction  do  aonreilUst  da«a  vm  loff 
de  f^anc-ma<;onnerie.  -  '      >-.  ;^»if 

SURVEILLANT,  s.  n.  Gelai  4^J«r?im« ,  qlii 
est  chargé  de  surveiller.—  f  Celui  qol  exerce  la 
aorveillanee  dans  une  loge  de  franca-maoona.  — • 
ftm.  Surveillante.  > 

/  SURVEILLANT,. XANTE,  êii.  Qnl  surveille. 
Cet  homme  n*est  pas  assez  surveillant.  —  Surveil- 
lant, t  Participe  présent  du  verbe  Surveiller. 

SURVEILLE,  s.  f.  Le  Jour  qui  précède  U  veille. 
La  surveille  de  NoM.  F.  AvsitT-vafUJi,  a.  t, 

SURVEILLER,  v.  o.  Veiller  particolièrement 
et  avec  aisU>rité  k  ose  efaoae ,  y  avoir  l'oeil ,  y 
prendre  garde. — v.  a.  Qbaerver  U  condoite  d'une  ' 
personne.sMSoEvxxUidfis.  par?* 

SURVIVANCE.  e.)t  jnriapr.  Arrivée  impré. 
voe;  évéocÎMOt  soÉJeqwl  on  ne  comptait  pas, 
00  sur  lequel  on  n'avait  pas  compté.  Vue  dona- 
tion est  révocable  par  survenance  d'enfants* 

SURVENANT,  ANTE.  adj.  Qui  survient.  %on 
plus  grand  usage  est  au  substantif.  Il  y- a  surve- 
nance pour  les  survenants.  —  Survenant,  t  Parti- 
cipe présent  do  verbe  Survenir, 

SURVENDRE,  v.  a.  Tendra  trop  efaer,  vendre 
ao^dessos  des  prix  ordinaires,  vendre  ploa  cher 
qoe  les  diosea  ne  valent. aHSuavcvou ,.va.  part. 
SURVENIR.  V.  n.  (se  conjoguexomme  Fenir.) 
Arriver  inopinément,  par  hasard,  il  nous  est  sur- 
venu  du  monde,  il  siirvint  quelqu'un  qui  nous  fit 
cesser  notre  entretien.  If  il  vous  survient  quelque 
affaire ,  en^loyez-moi.  (  La  Fontaine.  )  —  Arriver 
de  surcroît.  Sl  la  fièvre  survenait,  c'est  isn  Itomme 
)ii0r/.  ■»  SoAvuru ,  oi.  part.       #, 

SURVENTE,  s.  f.  Vente  k  on  prix  ewceèeii.  — 
mar.  Augpnentation  do  vent. 

sua  VENTEE.  V.  n.  mar.  Se  dit  lorsqoe  le  veof 
augmente  de  force^dans  ou  eoop  de  vent. 
•  SURVENU,  NUE.  adj.  Veno  inopinément.— 
t  Participe  paéié  du  verbe  Survenir.  ^ 

tSURVÊTEMENT.  s.  m.  Vêtement ,  habiUenaent 
qu'on  met  sor  on  antre  ooaor  d'aotres. 

SURVÉTTR.  ir.  a*  Mettra  nn  habillement  par 
dessus  un  autre.*» ^avirv,  va.  part. 

SURVIDER.  V.  a.^I^niplir  ce  qoi  «at  trop 
plein  ;  &ter  one  partie  de  ce  qni  est  dans  un  valâ* 
seau ,  dans  nn  sae ,  etc.  >«>  Svavcné ,  éa.  part. 

SURVIE.  Ètf.  Jorisp.  État  de  celai  qol  aorvit 
â  on  aotre.  Et,  en  e^  de  survie ,  l'un  des  contrac- 
tants s'oblige.... 

SURVIVANCE,  a.  t.  Droit,  faculté  de  soocé- 
der  â  one  place,  à  nne  charge,  et  de  l'exercer 
lorsqo'elle  détiendra  vacaoU  ;  aasorance  de  aoeeé- 
der^  qoelqo'oo  dens  sa  charge  après  sa  mort. 
SURVITANCIEE.  a.  m.  Cebii  qoi  a  la  sorvi- 
vance  d'mie  charge,  d'nne  place,  d'nn  eroploL 
— fém.  Survivaneière ,  qoi  est  de  pra  d'oaage. 

SURVIVANT,  VANTE,  adj.  Qol  aorvit  k  00 
aotre.  H  est  employé  toojoora  sobstantiVemeat. 
le  survivant.  La  survivante  aura  tout  le  bien.  •— . 
Survivant,  t  Participe  présent  d«  vei;b«  Mttrvivre. 

SURVIVRE,  v.  n.  (ae  «Miogne  cintma  Fivre.) 
Demeurer  en  vie ,  thre  êpeèe  nne  antre  personne. 
Il  y  a  des  contrées  oit  d  eet  honteus  pour  une 


galité  entre  deox  Uraes,  dont  l'on  conlieipt  V^^ê  femme  de  survivre  à  son  mari,  r^/ig-  "Vlfre  après 

'  '  le  pteurdê...  4ur¥ivre  4  us  fortune,  à  son  hon- 
neur. On  ne  ma  terra  JMS  entévre  à  votre  glMre, 
(Racine.)  —  Qodqofibia  11  a'empleie  aetiveoMnt. 
Sisrvivre  sa  femme,  son  ftls.-rSe  survivre,  v.  proo. 
y\ne  eprèê  le  parte  de  ses  facoltés  Intellectnelles  ; 
.'Ot/Sg.  vivra  êprèêétre  tombé  dans  J'pobli ,  en 
pMlrat  d'an  hoosme  de  lettrea  09  d'an  peraoo* 
HMgê  91I  a  jooé  on  $rend  riiê.  il  survit  à  iui- 
mme.'^iyn  dit  anssi,  «o  yrofnyUn  père,  te 
surifit  à  ses  enfants.  ■»  SiraTiov ,  «ib  pairt«  ^'.>- 
^  âtJê.  préfiqe.  Sor.  Coisr^r hue.  tient. -^imér]. 
poor  exciter,  exhorter.  Sus' donc  /  qui  twus  retient  f 
lc<^ndlU.)f(m.'-Mft  mt-  Jj^r.  adv,  Par  delà.  // 
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•  touê)U  iUi  grotijitaiiéiè*  m  mê  J0  son  r$¥êmt.^ 
li^m  roMg«  ordiMir* ,  U  moitU,  U  tiers,  U  quart 
gn  sus,  mt  VÊÀàitUm  4«  U  WÊùitiè  ,âutim,dn 
quart  d'an*  m>omb«'  Quairt  fronts  $$  U  auart  tn 
sus  foat  vUq  /rwtêt.  «*•!•  Unm  àê  Ûmmm, 
Le  tiers,  U  juart  tn  sus,  rcoi  dir«t  U  tian,  U 
quft  â*m»n  f^mmkf  tommê ,  Uqoel,  j  étant 

a«  tus  iê  doHêt  mlUê  fronts  tst  dt  trois  milU 
frmncs.  «—  tu»»  t  oijtli.  Ifom  da  Van  d«a  torrania 
qui  toabanl  ém  mont  Oljoipa, 

AUiAIlf.  «.  m.  Biar.  Pont  briaé»  partit  do 
tiJJac ,  an  la  donetta  ao  grand  màt. 

SI/f-BAH DE.  a.  f.  aftiU.  t  Fmrt#  oUia  da  tnt 
pliéa  caoformémant  A  la  groMaor  do  tourillon 
tl'nna  boocba  à  Uti,  at  la  oourrant  dan*  m  partie 
«opériaora.  f^.  6vaa4Vl»a. 

SUSBKCw  a.  m.  laiia,  Pitoita  Acra  qoa  U» 
oiaaanx  da  prota  rcwlant  par  la  baa,  at  qiii'.ap 
tait  mourir  un  grand  noBÛ>ra,  —  EboaM  chaoos 
at  anbtil,  qui  /ait  mourir  baafiaoop  d'olMans. 

^fiUS-CAllPIEN ,  ENNE.  adj.  anat.  Sa  du  d'una 
arlira  on  da  la  dortala  du  carpe*  -«Il  aat  auaal 
Mibatanttf.  la  sus-earpitnné.  —  t  On  appelle  »  Os 
crochu  00  suê<urpitn,  caloi  qui  aet  pUcé*l  la  par- 
tie poiiérienra  de  l'artiijulttioa  du  genou. 

SUSCEPTIBILITÉ.  #.  I.  Trop  grande  senti. 
HVàéy  diappeition  è  M  oboonar  trop  aiaément; 
•analBUiié  ascaaaiVe.  Ctst  un  nommé  a  uns  txtrimê 
susetptih'dité,  d'uns  susvtptièiliiJ /dehtN/é*-^]^j9, 
Propriété  de  racavoir  lea  impreMÎona  qui  déter- 
minent l'e^ercica  dei  aetiona  urganîquf •.— tméd. 
Se  dit  de  rirritabilité  propre  aux  nerli. 

SUSCEPTIBLE,  adj.  dea  a  g.  Trop  aeoaible , 
Mnaible  i  Vncèê  ;  qui  a'ofAimt  tréa  -  jb^ilement. 
D  a'emploie  aaoa  régime.  Ctttt  personne  tst  trop 
sutceptiUt.  -^  GapaMf  ôm  recevoir,  da  m  rétracter, 
ao  parlant  dea  pcnonnetf*  Ctt  homme  tst  suseep' 
tiblt  d'amtndtmtni.  — >  Qui  peut  receroir  en  «oi, 
iiisceptiblt  dt  liaint ,  d'amour,  etc.  ^.  GArAica.— ' 
Ce  Jtuns  homms  tst  susttptiblt  d'unt  chargt,  ttuilè 
groot,  tHAf  B  lea  qnalitéa  nécaMaire»  pour  Tub* 
tenir.  —  l/ns  proposition,  rtn  passagt  tst  susctp- 
iihU  d$  pUuiturs  stnsou  d^inttqtrétationâ  diffirtn^ 
tn,  une  propoaition  paoi  être  entendue  ^na 
plnaiaort  uvap  diifféreota;  on  ptMàge  peut  Itre 
eapUqué ,  peut  être  interprété  de  bien  ûêt  la^na 
dimreotei. 

SUSCEPTION.  iV  I,  Action  de  prendre  lee 
prdraa  aaeréa  parmi  lea  fMtboliqoaa. — Sa  dit  anr' 
toot  ao  parUnt  iin  daoz  lêtaa  àtf  i^ÉgUiia  catbo» 
liqoe.  La  iusttption  de  la  Sainto-CroU.  Là  Susetp- 
tiondt  la  Sainto^uronns, 

SUSCES.  a.  m.  pi.  Ilom  qn'oo  dooaa  à  d§$  ta/- 
litae  qui  m  (thrisfant  ao  Baogala.    ^^^^^  :  ;^ 

tSUiUMOlOlDIESI ,  EHKE.  adj.  aoat.  Qoi  aat 
placé  ao«dairaot  de  la  cbormdà. 

SUSCrrATIOir.  a.  (.  SoMeetion,  ioatigatioo  } 
aoHi4»lutio»  à..,  //  a  fait  etîa  à  la,  suseitation  d'uif 
ttl.  paunaité.  F.  Immakviow»  "i  f»  «/^ 

SUSCniOl.  y.  a.  Faire  naîtra ,  Aira  parlIÎM 
dana  on  certain  tempe.  —  Il  m  dit  partieoliéva- 
ueut  dei  hommaa  extraordinaire*  que  Dieu  inapire, 
qu'il  aoaduit  et  poomaè  asécutar  ifu.  foiàntéê, 
hitii  a  iùseité  dts  prophètes.  Ditu  4  sutclti  tts 
libérateurs  do  son  pouolê.  •—  On  dit ,  tn  termeè  da 
tÉsitiaf,  Suseittr  llgnét  à  sonfrîrt,  yiHU\din, 
U  Joor  i.««  .f  itkê  mriwtê  la  nom  d«  «oo 
«ort  iana  postérité,  ao  épootant  ta  Teofa 
•voir  dea  eÂfanu  :  ce  qui  était  d'uaaga  parmi 
i.'-^Ploa  commonénieot,  attirer  dll  anna- 
nda  k  «oelqn'oo;«4cNroiar,  amener ,  (aire  naîtra 
dea  amiiarraa,  da  m/wvaiaee  aifairea,  pour  nuitt» 
.  k  qoalfiiHin.  tuseitor  dot  (jjUsrtllts.  €«t  outragt  lui 
a  tuttUd  htaueoup  d'tnnemis. .-«  Feire  venir ,  faire 
mtmta  an  avant.  On  cabalu,  on  susdit  dts  actu- 
tatti4ri.,.,  (U  Fontaine.)  M»  Suacifé ,  éi.  fêft, 

»'■■■■  -  '\r'  ■  ■;'■■:  '■■'■    '>/  ^-   ■"■ 


SUSCUPTIOlff.  a. /.  AdraMa,  daaeoa  qu'on  mat 
aor  une  le|t/a,  aor  la  dot  d'uoa  okiaaivé.  La  sum 
eripiion  (  ou  l'adraaaa  )  doit  contenir  It  nom ,  Its 
quaiitét.  Ut  orgftssian,  la  dtmourt  do  ctiui  00  tu 
cfUt  è  qui  lùn  écrit.  -*  Ifaia  la  plu*  ordinairameot 
00  dit  Jdrtsso,  Je  lui  ai  tnvoji  la  lêttrt  tt  la  pa^ 
qutt^à  son  adrtsse.  V,  Adesmc. 

SUSDIT ,  ITE.  ailj.  Nommé,  énoncé  cH-dmam, 
Lasusditt  tommo.  I4  susdite  maison» — ^11  t'amploia 
en  poéaia  dana  1«  atvla  badio.  La  susdit  soufflet 
sifr  Al  susdite  j'oué.-^  aat  «aaei  qoelquetoia  aob- 
atanti/.  Le  susdit  a  signé  Ik  procès- vtrbal. 


4  a  Signé  té 

lAorm/adj. 


SUi'IX>KINAirrE.yadJ.  r.  mu*.  Nota  qui  ttt 
d'un  degré  ao-daaaqa  de  U  dominante }  la  êixLàino 
nota  do  tob«  \/ 
fÈV^tvSnaJJ.,  EUSE.  adj.  r,  Bv%4wzMm. 
tSUS-UÉFATIQUE.  adj.  de*  a  g.  anat.  Nom 
que  Cbau*aiar  donne  ans  veine*  da  la  êorhee 
convexa  do  foie,  qui  se  rendent  dan*  la  veina  cara 
abdominale. 

tSIJS-HTOlDII0,  miR,tài.  anat.  Qoi  aat  pUcé 
aa-dea*o*  da  l'IiTOÏda. 

SUSIN.  *.  m.  r.  SvHtw,     V      :  ;    s      ; 
SUSMAXILLAmE.  adj.  et  a.  m.  aaat.  Nom 
que  l'on  a  don&é  à  l'os  maxillaire  «npérienr. 

SUS-MAXILLOLABUL.  adj,  et  0.  n*.  irnst. 
Se  dit  da  certain*  matelas  du  nés  et  de  U  lèvre. 
Blaia  on  lea  appelle  patticuliéremeo^  Sùs-masillo- 
labiaux ,  parce  qu'ils  sont  trot*  musclet  congé* 
niret,  distingué*  en  grand,  petit  et^mojeo.  —  l.t 
grand  sus-maxillo-labial  est  l'élévataur  commun 
da  l'aile  4»  ^*  «^  <1«  1»  lAvra  tupérienra  { -  It 
moytn  est  Télévateor  propre  de  la  lèvre  sopé* 
rieoTf  i  ?>/#  /w((/  fit  le  canin. 

SUS-MAXILLO-NASAL.  adj.  al  t.  m,  aoat.  Se 
dii  do  mosele  tranaTcrsal  00  dilauteur  du  nés. 

SUS-MÉTAC^EPO-LATÉRI-PUALANGIENS. 
adj.  et  ê,  m.  pi.  anat.  Sa" dit  dea  muaclet  interot- 
teux4ocMnx  ou  interoséeox  externe*  de  U  main. 
SUSMÉrrATAIlSIEIf ,  ENNE.  éd^  anat.  On 
a  donoé  ce  oom  k  Tartira  do  métatarse^  qoi  e#t 
une  des  branebes  de  la  pédiansa. 

SUS-M£TATAR$0•LATÉR^PHAtAl!rGIENS. 
adj.  et  t.  m.  pi.  anat.  On  a  donné  ca  nom  aux 
musclet  interosteox  supérienri  do  piedf    -, 

SUSOPTIGO-SPHÉNOSCLélUXnCIElir;  adj. 
et  t.  m.  aoat.  t^  dit  do  musela  droit  supérieur 
de  r<aU. 

SUS-OBBITAIBE.  adj.  dea  a  g.  Qui  aat  situé 
ao^saoa  da  Torbitaira.  —  On  appelle,  JYou-suS' 
orbitairé,  no  troo  00  oof  écbancmre  complétée 
par  uo  ligamebf  que  présente  l'arcade  orbitairé 
k  son  tiers  interne ,  at  qui  donna  passage  à  l'ar. 
tare  *o*-orbitaira,  qoi  e*t  une  brancbe'de  Vopb- 
talml^oa  ;  - 1 ''^^^'^  sus-orbltairf ,  U  brancba  de 
Popbtalmiqoe,  qoi  remonte  sur  le  front.  .  "'.  . 
SU^ECT.  a.  m.  Homme  doot  00  saàpfctt  la* 
tentimenti;  adoi  qoi  est  totpacté  d'action*  contre 
le  goovemaoMnl.— 'Celui  qni  était  tutpacté  d'Itre 
ennemi  da  là  révolotlon  Arançaiaa,  ou  du  moine 
da^U  voir  avec  indifférence.  Classe,  Une  des  sus- 
péets,  Méputé  suspect.  0  est  du  style  révolution- 
mira. --Il  sa  dit  quelquefois  au  fémioiu.  Ctst 
uifé  tuspette.  V,  %nfatun ,  wott..  a4j.     *% 

SUSPECT,  ECTE.  adj.  Dont  il  faut  t^t  défier, 
dont  of^  n'eat  paa  tka  \  loncbe  ^  équivoqna.  An 
père  à  la  fin  cela  devint  suspect.  (lÂ  Fontaine.  ) 
—  Qni  Mt  lonpqonné  f.  da  qoi  on  a  00  on  pcot 
avoir  toop^on^  m, parlant  A  personnee.  JVout 
avons  des  juget'Vén  suspects.  Suspect  dé  IrtUtir 
tâlat,  ûfttefenu^e  est  lien  suspecte.-^ il  a  dit 
cela  dd^un  te  m ps  suspect,  deut  dea  drconsiaoces 
o^  il  pXfait  étra  toop^^nné  dé  m  f  dira  la 
férité  (*  a$ ,  dans  00  sens  oontrpiTa  t  II  «  dit  celé 
doits  MO  temps  non  suspect.  —  licu  susptct,  pojft 
suspect,  lieo,  vajt  qu'un  soupijonna  Itre  infecté 
df  paata  ;  at  « jtt  4ans  ce  s^a  qoa  Ton  dit  quf 
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Des  marelionditts  viennent  ttwi  Heu  suspect  de 
contagion  t  00  absulomaot,  D'un  liéu  suspect , 
^un  pars  suspect.  -^  r.  $v»tMCT,  s.  m. 

SUSPECTEE.  V.  a.  Brprder  comme  to*paat,« 
tenir  pour  suspect  ;  soupçonner.  On  suspecta  sa 
doctrine.  On  le  suspecte  d'ambition,  —  joritp.  l/k 
accusé  est  vé/témcntemeat  soupfonné  de  tel  délit 
o'est'é-dira ,  vii^jannant  tottpfonoé.  »  Susaicré'. 
in.  part. 

SUSPENDRE.  V.  a.  Attacher  quelque  cbosa  an 
baut}  él«»er  quelque  chose  en  Pair,  le  soutenir 
en  l'air  avec  une  corde  ou  un  lien,  de  telle  sorte 
au'U  pende  et  ne  poru  sur  rien.  Suspendre  des 
lustres,  des  chandeliers.  On  vous  lui  lia  Usp'uds, 
on  vous  le  fuspendil.  TU  Vontaïno)  Suspendre  des 
cluvaujB  pour  les  embarqner.  Ce  carrotse  est  m/rl 
suspeudu.—  pAg  ext.  La  terre  est  suspendue  au 
milieu  de  l'tspact.  Les  nues,  sont  suspendues  en 
l'air.-^/ig.  Surseoir,  différer  pour  qoe^o'b  temps; 
cesser,  ditcontiaocr ,  iulerrumpre.  il JaVut  sus- 
pendre t  exécution  de  l"^ arrêt.  Jl  suspendit  sa  colère 
en  le  vojant  souffrir.  Le  mauvuts  lempAa  fait 
suspendre  la  fite.  Tout  a  été  suspendu  deÀtle  son 
arrivée.-^  Des  troupes  ont  suspendu  leur  nèurche, 
ont  eu  ordre  de  suspendre  leur  marche  ,  «mt  dis- 
çontinuélrur  roarebe,  ont  «n  ordre  d'iotrrroinpre 
leur  marche  pour  quelque  tempe. -~  Susptidi  e  ton 
jugement  sur  une  eluise  ^  ne  porter  son  jugement 
ni  en  bien  ni  en  mal,  o<;  lien  décider,  attendre 
de  nouvelles  preuves;  -  ei,  Suspinûre  son  travail, 
interrompre  son  travail.  --  Interdire  pour  un 
tempe  k  quelqu'un  l'exercice  da  ta  cbprge,  de 
tes  fonctiuita ,  de  son  office ,  sans  lui  en  ^ter  le 
caiactêre.  Ls  ministre  a  suspendu  ce  magh/rat 
pour  trais  mois.  Suspendre  un  prépé  dt  fts  fonc 
tions,m^§VêfUJtùv,  vu.  ptrt.      ''    ■' 

SUSPENDU,  UE.  adj.  Qui  est  tenu  en  l'air, 
soolévé  en  l'air.  C'est  un  corps  suspendu,  -^fig. 
Différé,  retardé.  Ce  n'est  qu'une qffÎBUre  suspendue, 
^»  Interdit  pour  onelque  tcnipa,  l/n  magistrat 
suspendu  de  ses  fonctions.  —  Çontfnn ,  arrété\, 
presque  subjugué  00  dompté.  Quand  Tyiémaqu\ 
je  trouva  seul,  toutes  ses  passions,  suspenJuei 
comme  un  torrent  arrêté  par  une  forte  digue,  repri- 
rent  leur  cours.  Des  marchandises  suspendues.  ^~ 
t  Participe  passé  do  verbe  Suspendre, 

SUbPCNS.  adj.  m.  Interdit.  Il  n'est  d'dMj^e 
q^'cn  perlant  d'un  pi-ltre  00  de  touit  autre  ecclé- 
siilsti/|ue  qu'uo  a  suAp^udu  des  fonciiont  de  son 
èHét.  il  est  suspens  ae  fait  et  de  droit.  Ctst  itn. 
ptétre  suspene,  déclaré  suspens.  •— >  £n  suspens^ 
exp.  adv.  Daos  l'iocertitode ,  sans  savoir  k  qnoi 
ta  déterminer;  dan*  l'indécision,  le. doute;  sans 
•avoir  quel  parti  prendra,  •—  Cette  affaire  est  dt- 
meurét  en  susptnst  encore  indécise'.' —  La  défianet 
.ttCinctrtituat  ttnaitnt  toits  Itê  esprits  tn  sus^tns  : 
on  craignait  de  se  parler.  (Tolttlre. )  Tenir^n 
suspens  l^ esprit  des  auditturt  pour  Ituf  fifre  enmf  * 
des  clwses  inaitenduéi*^  ;f  ^.f  ^^;-;-  f^-;^  :::-'v"  \;'^  t  j 

SUSPENSE,  s.  f.  tbépt.  Censure  pr  laqii/1/0 
nn  eccléiiaatiqna  est  déoUré  eu  êtuptnt.  Ce  prêtre 
a  encouru  la  tMrprnie.  — *  État  oi^  n»  eccléinias- 
tiqua  aât  mit  ptr  catu  censure  ;  état  da  pratre 
anspana.'  Lt  prétrt  qui  dit  la  mtsst  pendant  Itt 
suspmue  devient  irrtgtdltr. 

SUSPENSEUR.  s.  m.  r.  fl/S^ENSOl^^ 
SUSPENBOIRE.  cbir.  s.  m.    ■ 

SUSPENSEUR.  ^j.  at  t.  m.  anal,  t  Qni  soii^r. 
liant  on  ansMn4.*!^On  appelle,  Ligamtnt  iiw 
penseur  dirfai^  va  repli  tJu  péritoine  entre  la 
lola  et  le  diaphragme  ;- f  ^/a  ttsticult.  V,  Gou- 
VBkOAif.  ws  tétwivt.ni^fdt  la  verge,  le  fiii*- 
eean  fUN-o-celloleux,  qui  a'étan4  dé  la  symphyse 
an  pobi*  aux  aorp*  cavarnaus  ;  "iêusptnstur  tlu 
testicule,  y.  C^éttêwe^ 

SUSPENSIF,  lYE.  adj,  jurisp.  Qoi  sospend, 
tpU  ttrèlt^  qui  awpécba  d'aller  plot  avant.  /// 
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670  SUS 

a4$s  cas  ouU  slmpU  app0l  êU  mêptnt^i  tty  §n 
a  d'autrës  oU  il  ntst  tfue  dévolul^f.  —  rWt.  Qui 
Mrt  i  tenir  l'cfprit  en  tuipeni ,  qni  •mpédHuU 
'pounuiTrt.  Us  chuehoUmênts  ^û'il  apêrcMmip- 
dir$nt  son  ralsonntment  suspmslf,  mais  u  rsprit 
bientôt  une  attitude  fermé  $t  tran^MÙie,  et  continua. 

—  tgraïuHi.  On  «Ppcllt»  Points  suspensifs,  plo- 
•ieor»  poinu  a^if  à  U  «liU  1m  «m  àa»  iiarw, 
^oor  nitrqoer  qiM  U  pbraie  Mt  ênétèa,  n'est  pM 
d(6T«loppé« ,  «t  titnt  «n  «aipcn*  Vidié  oa  l'atten- 
tion ,  «t  UUm  à  dcfiner  la  aoite.  Que/erai-Je  si.... 

SUSPENSION.  •■  f.  Sanéance,  ceaMtion  df 
trafsll ,  d'opinitJon  poor  aaelquejempf ,  ponr  on 
Umpa  déiormlni.  Suspension  d'un  jugement.  Sus- 
pension dei  facullét  de  l'dme.  Suspension  des  rentes 
sur  tktat.  — art  mllit*  Suspension  d'armes,  Irére 

{>our  qoelqnea  Joors ,  puor  p<a  de  Umpa ,  don| 
ea  partiea  l>clligirantea  conviennent  poor  afoif 
le  tenipa  d'inbnmer  lea  niorta,  d'attendre  dea  ae- 
coora  on  lea  urdrea  d'an  aouverain  ;  armiatice.  — 
On  fut  ohUgé  de  demander  une  suspension  d'aimes. 

—  Interdiction,  action  d'interdire  poor  un  teropa. 
Par  cette  pétition ,  on  demandait  la  suspension  des 
administrateurs,  etc.  —  Figure  de  rhétorique  par 
laquelle  un  orateur  commence  nn  diacpura  de 
manière  qne  l'auditeur  reate  en  auapena  on  n'en 
prévoit  paa  la  concloaion.—  mua.  Se  dit  de  tont 
accord  anr  la  baaae  duquel  on  soutient  un  on  pin- 
aieora  aona  de  l'accord  précédent ,  avant  qne  de 
paaaer  k  ceux  qpi  loi  appartiennent*  -—  borl.  Se 
dit  en  général  àe*  piècea  6n  ptrtiea  par  leaqi^ellea 
un  régplatuor  «ft  anapenrCol.  Suspension  par  des 
ressorts,  etc. —  mar.  On  appelle ,  Suspension,  nne 
machine  qni  eat  telle  que ,  dana  tontea  lea  agita- 
tiona  d'un  vaiaaean ,  la  bouaaole  ou  l'horloge  ma- 
j^ne  demeure  parfaitement  horizontale ,  aana  par- 
ticiper au  mouvement  que  la  machine  éprouve 
nar  le»  balancementa  do  Taiaseau.  Point  de  suS' 
pension  d'une  balance  on  de  ses  poids ,  point  oh 
fa  balance  eat  arrêtée  on  auapendoe;  celai  oà  lea 
tooida  «ont  attachée. 

[  SUSPENSOIR.  a.  ip.  Annean  on  croàbet  ani^aal 
la  balance  eat  auapeildoe.  f .  le  mot  aoivant. 

SllSPENSOIRE,  a.  n.  chir.  Bandage  dont  on 
ae  acrt  pour  arrêter  pn  emtiêcher  le  progrèa  dea 
desci^Dies  de  boyaux ,  et  d'aiitiea  fitcoramoditéa 
pareiliea.  j*  C'est  nne  espèce  de  sac  en  toile  oo  en 
filet ,  percé  d'un  trou  ponr  laisser  paaaer  la  verge , 
aontenu  par  nne  ceinture,  ei  letenn  par  dea  aona- 
citiaaes,  dont  on  ê$  aert  ponr  tenir  le  acrotàm 
relevé  dans  les  roaladiea  de  cette  partie ,  on  dana 
ccUea  du  testicule.  La  plupart,  des  cavaliers  poi"- 
ient  des  suspensoires^  pour  prévenir  les  descentes. 
Qnelques-ona  font  Suspensoire  féminin.  On  écrit 
luasi  Suspensoir. 

SUSPENTE,  a.  f.  mar.  Cordage  capiklé  inr  le 
mât  de  misaine.  F.  SouvijrTB. 

SUBPIdON.  j.  f.  Inriap.  Dé/lance,  aonpçon 
qui  a  rapport  à  Ah  àiMu,  Donner  soup^oni  Soup- 
fOft  de  simonie.  F,  éov9(j09.  '  . 

6U8-PIEO.  «.  m.  Éperon,  r.  Sonin.      '^  " 

SIJSPIEIEUSE.  adj.  f.  mià.  Il  ae  dit  de  Ir  rea- 
pffatlon  f  lorsqu'elle  produit  le  brait  qni  oona- 
titoe  le  iOupIr.  //  a  une  respiration  susplrleUH. 

SUS.P(J1IIEN,  ÉNNE.  adj.  anat.  Qui  eat  aitné 
ao-dasana  dn  putrfa.  Artère  sus-pubienne  on  éplgaS' 
frlMfe.  Jnneau  sns-puble/i.  Cordons  sus-pubiens.-^' 
t  Nerf  stiè- pubien,  ramean  hateme  de  la  branche 
.ingoitiale  cutanée  do  premier  liulnbaire. 

SUS-PUmO-FÉMORAL.  ad/-  «t  ••  m.  anat. 
On  à  donné  ce  nonif  an  nm^éio  pectine,  parce 

Îo'ii  a'élend  obliquement  de  11  partie  aopérienre 
u  pubis  an  fénmr. 

SUS  SCAPtlLAlRR  INFÉRIEUR.  adJ.  «t  a.  m. 
anat.  No^  qn'on  a  donné  ao  mos«l#  apo«'éniofBX, 
comme  aitoé  sur  l'émoplat*.    v  ''         '  ^' 
SUS-S(JAPULAIRE  SUPÉRIEUR,  adj.  «t'a.  «f. 
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•liât  flèipt  qa'oii  1 4oiia!lio 'mofelé'éittr'é|rfla«flt; 
parce  que ,  de  même  qoe  l'inférieur,  il  eat  aitaé 
aur  l'omoplate ,  nn  peu  plua  haut  qoe  oe  dernier. 

SUS-S(2APULO-11U)CHrràRIEN.  adj.  et  a.  m, 
anat.  On  a  appelé,  Grand sus-scapulo^-trochitérfen, 
le  nnacle  aoaa-épioeox  ;  -  Petit  sus-scapulo-troclil 
térien  ,  le  aur-épineux  ;  -  Plus  petit  sus-scapulo- 
trochitérien ,\»  ninacle  netït  rond,  parce  qoe  oea 
troia  mnaclea  aont  aitoM  aor  l'omopUte ,  et  voAt 
ae  lier  à  la  tnbérôaité  externe  de  l'haméroa. 

SUSSEYEMENT.  a.  m.  Vice  de  nrononoiation 
qiM  coQaiate  à  donner  an  y  le  ion  an  a ,  an  eh  le 
aov'do  e,  etc.  On  trouve  tê  mol  dans  lea  Mé« 
moirea  de  mademoiselle  Clafron ,  fkmeoae  actrice 
tragique,  et  parait  venir  de  l'espagnol  Çeceo,  qni 
a  à  peu  prèa  U  même  aigoification.  Maia  dans 
l'une  et  l'autre  langues,  ce  sont  A*»  onomatopées. 

SUS-SPlNI-SCAPUtO-TROCHlTÉRIBN.  ad|. 
et  a,  m.  anat.  Nom  que  Dumas  a  donné  au  muacle 
aur-épineux. 

SUS-TARSIENNE.  adJ.  f.  anat.  Se  dit  de  Par- 
tére  du  tarae,  qui  eat  une  branche  de  U  pédietue.- 
— >tll  eat  auaai  anbaiontif.  La  sus-tarsienne. 

SUSTENTATION,  ê.  t  Action  de  austenteri 
aliment ,  nourriture  qui  auHOt  à  Pentretien  de  la 
vie. — t  roéd,  Base  de  sustentatior^n^oo  compris 
entre  les  deux  pieds,  danc  la  atatfoflf /    |      '  É    ." 

SUSTENTER,  v.  a.  Donner  une  aoôrriuire 
soffisante  pour  entretenir  et  soutenir  la  vie  de 
l'homme  ;  pourvoir  aux  besoins  rigoureux  et  pres- 
sants dea  nommes ,  de  manière  qu'ila  «lent  ce  qui 
leur  eat  néceaaaire  poor  exiater.  Vingt  Uvres  de 
pain  sinisent  pour  sustenter  'vingt  pauvres  pstr 
jour.—-i\§.  ta  lecture  des  bons  livres  de  morale 
est  propre  à  sustenter  fdme»-—^Se  sustenter,  y. 

Sron.  Se  nourrir ,  prendre  nne  quantité  aofflaante 
e  nourriture  pour  rivre.  Ce  peutvre  homme  n'a 
pas  de  quoi  se  sustenter.  fmSvtfnmiit  if*  part*  •— 

f'.NoVRBIR. 

SUSTENTIFIQUE.  adj.  dea  9  g.  Qui  fuitciltc, 
qoi  nourrit.  (Boiste.)  inusité, '-^^■^'  ^-^ -y \^'^p}'\ 

SUSTILU).  a.  n>.  Nom  «apa|Bflt  d'mif  l^ande 
chenille  qoi  vit  aux  dépens  dea  feoj[lles  de^  l'aeacle 
k  froits  sucrés ,  et  qui  eit  intéreasante  sous  deux 
rapporta  pour  les  habitanta  do  Pérou  t  )e  premier, 
parce  qu'ila  la  regardent  oomnie  nii  manger  déli- 
pieiis }  le  aecond,  parce  qu'elle  conatrait  contre  le 
tronc  des  arbrea  on  abri  en  soie  d'une  telle  ilneaaa, 
qu'on  peut  l'employer  k  loua  lei  mfgu  do  papier. 
On  a  vu  de  ces  ofaenillea  qui  araient  une  longueur 
de  plus  d'oiM  «un«t  v.    ^  /; 

fos-ToNiQUE.  é  .ft  mLÉm:0M-u»r 

defaoa  de  la  tonique.  ^  '  ^  ,  *i^  »     '  ' 

SUSURRAl^UR.  a.  m.  Qui  liit  nn  petit  brt^it, 
eorouie  cekii  d'une  personne  qui  parle  à  toIx 
basse. ^  Ce  imot,  qui  est  abaqlument  nouveiu,  4* 
mêmift  que  lea  d«ox  suivants,. njéritai;  4'êtrl  aon- 
serve  daul  la  langge.  Larcber  à  dit  t  Mei^ure  su- 
surrateur,  dana  le  Mémoire  anr  Vénoa,  pag.  iS«  \ 
mais  en  oe»sens  il  est  pria  adjectivement. 

SJJSURRATION.  a.  f.  Bruit  léger  d'une  per- 
aontic  ooi  parle  k  y  oit  basse.  Za  susurration  du 
vent  solitaire.  (Châteanbriant,  Easai  aor  les  révo* 
lotions ,  chap.  3o.  ) 

SUSURRER.  V.  n.  Faire  un  petit  bruit  en  par- 
lent k  voix  basse,  (du  lalin  Susurrare,  qqi  a  la 
mime.  aignifloaMol^  ) 

aif^OWM.  §.  #.  Oénrt  d'arbrisseaux  de  U 
/amalqne ,  qui  croissent  dana  lea  lieux  jsalcaires 
«t  aridea  dea  borda  de  la  mer. 

SUTAR.  a.  m.  pêcb.  Sorti  de  barpon*4o«t  ou 
ae  aert  aux  Seblea  d'OloUne. 

SUTHÉRLANDE.  \  m.  Arbre  de  Itnde  qoi 

forme  un  genre  dana  U  momnde  monadelpbie.*^ 

Genre  de  plauMa  qu'on  a  établi  pour  plaeer  le 

bagnenaiidier  frotescent. 

fSUTTÉE.  a.  f.  Nom  qu'on  donne,  dana  quel- 
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SUT,;-; 

i|oes  parties  de  l'Inde ,  au  bràléMf|nl  d'nnii  ▼«uv« 
qoi  se  sacrifie  après  la  mort  de  son  mari. 

SUTURAL,  RALE.  adj.  (pluriel,  Suturaute.) 
bot.  Se  dit  des  parties  qni  naissent  ou  qui  dépen- 
dent d'une  suture.  8t)le  suturai.  Graines  suiurales. 
— 'febir.  Qui  ooncerne  la  suture  (couture),  qoi 
a  rapport  k  la  sotnnu  Séufliffti  wtttnkji  fqjtif 
suturai,  peu  uaité.     :^^  :ib^' .tr^^Li^îâ''!'!:').;'^ .'  .r' .  •; 

SUTURE,  a.  f.  iMt.  Nom  qu'on  •  donné  ans 
articulationa  imoMbllee  dea  os  de  la  iaoe  du 
crAiie.  —  Jointure  des  os  dn  crêue  qui  en  sem- 
blable k  i(^ne  couture.  —  obir.  Réunion  dea  par- 
ties molles  dea  lèfrea  d'one  plaie  per  le  moyen 
du  aiguilles.  Qn  l'appelle ,  Suture  sanglante ,  par 
opposition  A  celle  qui  ae  fait  par  le  moyen  d'em» 
plâtres  agglutinatifr  ou  adhéella,  qoe  l'on  nomme 
Suture  siphe  on  fausse,  t  C'est  une  opération  quf 
consiste  â  coudre ,  aveo  du  aiguilles  longoes  oo 
coiirbes  et  des  fils  oiréa ,  lea  partiee  divisém  d'one 
plaie  dont  on  veut  obtenir  la  réunion  immédiate. 
Autrefoia  on  faiaait  nn  grand  «bus  des  sutures  ; 
mais  leur  emploi  aujourd'hui  eat  borné  aux  plaies 
dont  lea  lèvrea ,  peu  épaisses  et  privées  de  point 
d'appui  •  aont  fort  mobiles  l'une  sur  l'antre  i  tellee 
sont  celieft  d^s  joues,  de»  lèvres,  deê  paupières  » 
di|  lobe  de  Vomiie ,  des  ailea  du  nés ,  qoelqoea 
pleiea  â  lambeaux ,  celles  qui  traversent  lea  parois 
ibdominalea ,  ou  Iden  eellea  qui  pénètrent  dflp  U 
cavité  doê  organes  creux  qui  sont  renfermée  dana 
cette  cavité,  etc.— «fOn  eppelle ,  Suture  à  anse  d§ 
Ledran,  nne  suture  qui  n'est  employée  qne  pour 
réooir  les  plaiea  de  l'intestin.  Pour  la  pratiquer, 
on  effronté  lea  lèvrea  de  la  plaie  ;  on  prend  autant 
d'aiguillée  k  coudre  ordinairea,  armées  obafinoe 
d'un  fil  noir  ciré,  qu'on  se  propose  de  Ikire  de 
pohau  de  suture  ;  on  traverse  sana  obliquité  lea 
livres  de  la  plaie ,  et  on  tire  les  fils  jusqu'à  bur 

Eartie  moyentie }  on  Ate  les  aiguilles  ;  on  rassem- 
je  et  on  uone  loua  les  fils  qui  correspondent  au 
même  c6lé  4a  la  plaie  t  on  en  (Ut  autant  pour  la 
«été  opposé  I  on  méunit  les  deux  endosses  qu'ils 
forment ,  et  on  lea  tourne  l'un  sur  l'autre ,  de 
panière  qu'ils  n'en  fassentvplna  qu'on  aeni,  qu'on 
fixe  an  debori;-ti/o^*^  passés,  celle  qui  est 
employée  pour  whwf  Un  plaies  de|  intestin*, 
ponr  la  fsire ,  on  dllposo  lea  choMM  comme  pour 
U  iutura  dn  pelleliert  seulement,  aprèa  avoir 
percé  U  lèvre  de  la  plaie,  on  replooga  raigni|le 
du  odté  par  où  elle  est  sortie,  et  on  4)ontinhe 
ainsi ,  de  msnière  â  ce  que  le  fil  oe  passe  paa  pai^ 
dessus  la  plaie  ;  -t  à  points  séparés,  la  m|ma  qui  ^ 
eat  en  usage  pour  la  réunion  des  plaiea  réoen|ea  j 
ordinairea.  Pour  b  patlquar,  ou  paaia  A  trafan 
lea  lèvrea  de  oello-et  »  ifti^yna  aigniUe  oourba/ 
autant  d'anaes  de  fil  on'on  4>roit  être  néoeaeaires 
d'après  l'étendue  de  la  sdlution  de  «ofitinulté , 
et  on  ei|i  nbue  ensemble  les  detciL  boute  par-deains 
on  plnniaaseau  de  charpie  «  an  Éioyan  a'uii  màiad 
et  d'ont  rosette K-t  4  surjet  ou  du  pelleder,  nne 
suture  qui  est  partlonlièrenieot  destinée  pour  les  - 
plaiee  et  le  Icmg  de  l'estomao  et  dea  intestins, 
poor  la  pratiquer,  on  affronta  las  deux  bords  de 
U  phiie»  dont  on  tient  l'un  dea  anglai»  at  dont 
on  oonfie  l'entra  A  nn  aide  ^  on  |es  perea  t^tea  lea 
deux  obliquement  avec  une  aigufila  ronde  et 
droite ,  et  armée  d'un  fil  airople,  qu'on  lire  jo#^ 
qu'A  oe  qu'il  n'en  reate  ploa  qu'on  bout  long  de 
troia  on  quetre  pouoesf  on  pique  de  nooreao'dn 
même  oàU  et  A  la  même  distenoe  de  1^  joluti^n 
de  continuité,  de  manière  A  faire  passer  chaque 
fois  le  fil  par-deasus  les  deux  bords ,  ep  inàitanl 
la  couture  one  l'on  nomme  Surjet.  On  ôontiniii  • 
aioai  joaqo'A  ce  que  l'on  soit,  arrivé  ters  l'jioiîle  ; 
oppoaé ,  oà  on  laisse  nn  bout  4e:  fii  da  nêflM  }ôo- 
goeor  qoe  le  premier)  on  réuuit,  et  oui  flsa  Ifi' 
deux  HIs  ao  dehors  4e  la  flêù  ii-f  empenné0 , 
empittmée ,  ou  eneltevlllée ,  celle  qni  eat  spéaiaU' 
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ment  êUêttéf  à  U  rénplop  dit  pUio*  pénétrantef 
4«  r«bdoin«a.  Puar  U  praU(|ii9r|  on  piM«  1  l'aida 

'rf'uot  iicn^lf  oourbt  qn  ««rtâlo  nombre  de  IH« 
«fr^,  pliéf  #o  deav»  de  mNoiére  i  forifier  vei* 
niit  Àé  Uuri  §%trimitéê  aiw  aoM  i|a'oD  fait  cor* 
ve*poudr§  A  la  lèvrt  df  la  pl«i«  1«  piua  déclive  ) 
on  pRiif  dada  tuotta  c«a  an«es  aae  plume ,  un 

>|lout  df  aonde  élastique ,  oa  quelque  aj^tre  OQfpa 
feOibUbla;  on  écarts  eoauii«  Itê  deux  cluift  de 

'^baqoe  fllqnl  correapoodent  à  la  lévrr  oppoaée, 
tt  on  place  dan»  leur  inlervaUe  an  cylindre  aeni* 
blabla  au  premier^  aar  laqnel  on  le»  noue  par  un 
Hotnd  et  une  roaetka  | -t  •/4/or////i/« ,  celle  qtil  eit 
tinployie  pour  la  réunion  de«  plalea  dea  Jooea,  et 
fOf  tout  da  bord  Ubca  dea  lèvrea.  Poor  la  prati* 
qotr,  on  mit  en  eontiot  lea  lèvrea  da  la  divulon, 
tt  on  lei  trarerae  avao  nn  certain  nombre  d'ol- 

Îuille»  à  betf-de-lii|^  y  qo'on  laia»*  dana  laor 
pdlaMar,  muia  de  manière  que  laor  partie  rotfvenna 
aanUif  nuit  engafée,  tandia  qna  lettre  eitrérultét 
j  dolrent  reater  Hbrta  a  aprM  quoi  on  fixe  cca 
«igoiUea  à  l'aldf  d'an  01  qu'on  dirige  oircnlaire- 
/inent  de  l'une  kJi*Ê/a^n  de  lenra  extréniitéa,  on 

8 àr  le  moyen  d*npa  anta  de  Ul.firé  qui  formant 
ea  bull-dH^biflflra ,  dont  lea  antieanx  emb'raaaent 
lea  e&trémltéa  da  ralgailte,  et  dont  lea  ehtU  ff 
aroiaant  en  X  êjir  le  derant  de  la  niait.  ^^^''^^ 
tftU WAt  §*  m.  nivib.  Jap.  Dieu  dea  chaaaeora, 
"tn  l'bonnenr  dnqnef  lea  Bonaea  font  tona  lei  ana 
une  proceaaion  aoUnntlle.  On  annonce  cette  pro* 
ceaaion  par  nn  oonotrt  brnyant  da  tona  lea  inytrtc 
uienia  qI»  ronaiqna  qiii  aont  en  naage  dana  It  paya. 
Dtns  (ibevanv  de  main,  rtmarqoablea  par  Icoi 
blanobeor  et  leur  maigreur ,  roarcbent  en  tète  f 
foivent  dea  bannièrea ,  daa  drapeaux .  dea  enaai' 

Snta,  qni  aont  aotani  dt  aymbolaa  de  U  fête  et 
n  ditn  qni  ta  tat  l'obltt.  On  diatingue  »  parmi 
tea  flgnrea  aymboUqiita ,  unt  tance  courte  Jarga, 

' 'tntièrèmént  dorée ,  oiin'trarail  trèa-groaaier ,  et 
fn  Mton  oonfl  an  bontdnqnel  eat  attachée  nne 
JTtoillt  de  pipiar  blanc.  On  voit  paraîtra  aqr  dea 
ftégaa  trenx  ot  qu'qn  appelle  lu  miAotls,  qni  aônt 
'daa  rapècea  de  cbiaata  d'une  forma  octogone; 
.jiyitea^trèi-prQpremtnt,  et  couvertea  d'un  beon 

'  f  ernia.  Ort  met  ordinairement  dana  cea  cbèaaea  lea 
aumAnea^  aua  dea  peraonneagagétaront  recnaitlir 
da  tout  cÂtéa  atee  un  tronc,  yieonent  ensuite 
danx  palannnina  occupée  par  laa  aupérieura  dn 

/  tampla  de  u  divinité  dont  on  célébré  1«  fêta. 

,^  Apréa  aea  voitnrea  paraiaaent  deux  chevaux  (^ni 

.  n«  aont  paa  plua  graa  qna  ceux  qni  ont  oqv^art 
la  prooeaalop.  Ltt  prltrta  a'av^néant  ensuite  d'un 

S aa  grave  et  en  bon  ordre.  La  fonle  du  peupla 
irmina  cettt  roarctit.  Quand  on  eat  arrivi^  é  la 
Jpagoda  dn  dien  8nn«,  et  qut  tona  lea^>rlirea  ont 
-  /pria  place,  on  v  voit  entrer  tbna  lea  députée  dn 
gonTtrnenl^de  la  ville ,  qui  viennent  en  aun  nom 
^rendra  bonunage  aux  anpérieura  dn  temple)  lia 
■  font  aecoanMcnéa  da  dix-huit  piqoiera',  doh|  lea 
^  jpianta  ont  à  Vav  aommet  dea  côneanx  dt  boia 
*  ptinta  et  Terutaaéa.  Avant  qna  d'entrer  dent  le 
"  lanetnaire  t  U§  députéf  et  lavent  laa  niaina  ùên» 
nn  grand  baaain  d'ean  qni  eat  placé  devant  hi 
''^rtt.  ApAa  aroir'randn  lenra  bommagaa,  un 
'nègre on  un  Bonae  séonlier  leur  oréeenta  un|ittit 
^  Vtat  dt  terre  commune  |,  tt  rempli  d'unt  cerndnt 
'  biéUt  Wtp  avao  du  rla.iîf  préatnt,  tout  groaaier 
ttt,  tel  PioHI*  dt  n  aimplicité  et  dtla 
vraie  dut  premiers  habitanta  du  Japon.  Ctttt 
êêiUm.tt  tontea^fa  cérémonlec  aa  terminent 
inairemeut  par  quelqnea  repaa  publiée ,  itiaia 
prinnipalrment  par  aanx  qnt>  l'on  fait  partiooliè- 
'  remen^  dana  obtqua  familla,  leaquiala  M>nt  mliéa 
\  de  citants,  et  suivis  de  danatlt 

tSWÀ'iiV.  a.  f.  mytb.  ind.  Femme  d'Agdi . 
dieu  du  len ,  et  uoi^uraU  répoudreik  la  plua  Jeuu 
Veala.  /^AttWl,     v-r. 
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tSUVf ALOfF.  f.  ».  forte  d'obnaltr  ruaat  nyant 
la  boucha  évaaét  tomme  otUaa  dea  eeplngplea. 

tSWÉlY)W1D,  SWUTOWID,  on  8WIATO. 
WITSCH.  a.  m.  myvh.  êUr.  Oitu  dn  eoleil  et  de 
b  gntrrff'idoréè  Aoron,  viUt  elavonnt  dtl'lk 
dt  llng<»it  dont  les  habitanta,  tant  houimaa  qna 
tmomti ,  apportaient  chaque  année  dana  son  tan- 
l<fe  nue  aerniine  qiounaie  pour  offrande.  8a  ata- 
toe  était  d'un  boia  extrêmement  dar ,  d'une  gran- 
deur exirturdinairf,  t|  tfail  qnatft  viaagea,  de 
sorto  qne  aon  imagt  aa  voyait  da  tona  les  cAtés  ; 
c'était  apparemmtnl  l'emblème  des  quatre  saisona. 
(Jette  iclula n'avait  point  de  barbe;  ses  cheveux 
étaient  friaéa  è  1%  manière  dea  Slavoha  dt  111e  dt 
Aogtn,  tt  aon  habit  était  oonrt;  da  la  main  gau- 
che élit  tenait  nn  arc ,  et  dana  la  droite  nne  corna 
de  métal*  8nr  aa  hanche  pendait  nne  longue  épéa 
dena  nn  fourreau  d'argent }  4  c6té  d'elli^, un  voyait 
une  atUa  et  nna  brida  d'une  grandeur  exlraordi. 
naKre.  Ledieu  était  placé  au  milieu  d'un  aanotnaira 
dominant  an  centre  du|  temple ,  et  fermé  de  u>na 
c6téa  par  daa  ridaanx  d'nna  étofCt  rouge  et  fort 
riche.  Le  Jour  da  iê  UUt  qni  n'arrif  ait  qn'una 
fois  l'année,  la  préirt  tntrait  fenl  dana  la  taber- 
nacle ,  en  retenant  avec  aoln  aon  baialne  ;  chaque 
fuia  qu'il  voulait  rtapirer,  11  accourait  à  la  porta 
dU'  Mint  lieu  »  paaaait  la  tita  au  dehora ,  et  expi- 
rait l'air  dont  il  paraissait  suffoqué ,  coroma  s'il 
eût  craint  que  le  aoufBe  d'un  mortel  n'eût  aouiilé 
la  divinité.  Aprèa  de  longuea  et  bisarrea  cérémo- 
nial, il  rempliasait  de  vin  la  «orue  qna  tenait 
l'idole ,  et  oa  vin  j  rasfait  Jnsqn'è  l'annét  suivante. 
On  oonaacrait  an  Dien  nn  cheval  blatae  ;  il  n'était 
permU  qu'an  prétra  -eaift-dt  la  monttr  tt  dt  loi 
tonper  le  crin  dt  la  qnane.  Lea  bobitanta  d'Aoron 
étaient  peranadéa  qna  8|rétowid  montait  aouTtnt 
de  cheval  lui-méma  pour  combattra  Ira  annemia 
du  paya.  La  preuve  qu'iU  an  donnaient,  c'est 
qu'après  l'avoir  laiaaé ,  la  veillt  i  bitn  proprt  et 
attaché  à  nu  rètelier,  ila  le  trouvaient  quelquefois 
it  lendemain  tout  couvert  de  boue  tt  dt  aueur  f 
oommt  a'il  e&t  fait  nna  grande  tonna  t  c'était  par 
cette  course  ao'ils  pronoatlqiiaiént  la  bon  ou  la 
maovaia  auccèa  de  leurs  goerrri.  On  faiaait  la 
fêta  de  ce  dieUi  tons  laa  ans,  i  la  fin  des  mois* 
aona.  i>n  u  raaaemblait  autour  dn  temple  où  sa 
statue  était  reuAirmée,  et  on  y  égorgeait  plniieiirs 
victimes.  La  vfillle  de  la  fête ,  t  était  la  prêtre  qui 
veiiait  nettoyer  la  lien  où  était  la  atatne.  Le  Jpur 
suifanti  il  prtntit  la  corna  da  la  main  dn  diaui 
se  plaçait  dev&nit  la  porta  du  tampla,  et,  d'après 
l'insnectiou  dn  vin  versé  l'année  précédente ,  pré- 
disait aupfuple  la  fécondité  de  l'année  nouvelle. 
LoraquHI  j  avait  peu  de  vin  de  dlaslpé,  c'était 
uça  nitrqua  que  1  année  devait  êtrt  abondante  ( 
tt, di^ne  It  tas  contraire,  ouvrit  devait  compter 
qnt  mr  une  faible  .rêcpltt.  l^  prêtrt  versait  en- 
suite le  vin  ttiu  uitda  dt  l'idole ,  et ,  remplissant 
la  corne ,  buvait  à  If  santé  du  dien ,  et  loi  deman- 
dait ppnr  la  ptnplt  l'aboiidtuoa ,  U  ritbttat'  tt  hi 
vitioirt./Apraa  avoir  bu  tout  l»  vin,  tt  rtmpli 
de  nouveau  la  coma,  il  la  remettait  dana  la  main 
de  la  divinité.  On  prédiaait  las  succès  milittiraa 
da  la  nitnière  anivanta  :  On  plantait  sur  It  dtvant 
4o  taiiipla  aix  lantta^  dtnx  dt  f^ont,  tt  I  tliaqna 
pairt  on  an  atlatbait  nnt  troiaièint  tn  travar||  è 
ont  banttnr  ttllf  qut  It  eheVkl  pAt  paaaer  deasoa 
aana  aanttr.  Après  de  longuea  prièrea ,  la  prêlrt 
prtnait  1^  cheval  par  la  brida,  tt  It  Ibiaait  avtti- 
eer  anr  oea  troia  range  da  lancée  {  ni  la  ahàvtl 
lev|it  tonjoura  le  pied  drqit  le  premier  an  paaaant 
par  las  trois  rangs ,  aana  êtrt  tmpêtbé  patU  pitd 
ganoht,  l'ibdict  éitit  AvorabUi  miia  ai  aaa  pas' 
sa  oroiaaient ,  c'éiaitnn  manvait  pronptitt  rainai  de 
la  marchb  du  c|ieval  dépendait  Vantrtprut  on  It 
retard  de  la  gntinre.  Quand  lea  eacrlAtta  étalant  ttr- 
minéa,oa apportait  un  pâté  rond,  lait  dt.micl 
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tl  df  forint,  et  aaaaa  grand  pour  oontauir  un 
homme  droit.  Le  pritce  alorf  entrait ,  et  dainén- 
dail è  haute  voix  aux  assiatfnta  fttia  lô  voyaient: 
sur  la  réponse  négative ,  il  aa  u>nmait  dn  o6té 
da  U  divinité ,  et  la  priait  qn'il  pftt  êtrt  tnarçu 
l'annét  anivanta.  La  prêtre  bébUaaii  ananltt  It 
ptnplt  au  nom  de  ce  dieu,  et  l'exhortait  è  llire 
avft  ferveur  des  s^crtiices,  leur  promettant  en 
récompense  qu'ils  seraiefit  toujours  valnqpfura 
snr  terre  et  sur  mer.  On  pa#eait  la  reate  dn  J0ur 
dana  de  splendides  repas ,  et  c'eAt  été  une  honte 
de  ne  pas  s'enivrer.  Quelquefois  un  amenait  pour 
viutiniaa  dea  chrétiens  prisuuuiers.  On  les  plaçait 
è.chtval,  revêtus  de  Itnr  armure;  on  attachait  à, 
quatre  pieux  lié  Jambes  du  clieval  ;  pnia ,  met- 
tant le  feu  è  deux  bûchers  dressés  da  chaque 
côté ,  un  bràiait  tuut  vif»  le  cavalier  et  u  mon- 
tort  I  les  prêtres  assuraient  la  ptnplt  que  cea 
sortes  de  sacrifices  étaient  fort  agréab|laji  >k  8wé- 
towid.  Le  tiers  des  dépouilles  enlevées  aux  enoe- 
luis  lui  était  aussi  consacré;  mais  elles  étaient 
remises  entre  itis  main»  du  prêtre,  qui  Ite  déposait 
dana  le  tréaor  do  dieu,  d'oà  il  n'était  permia  de 
rien  dJatraire.  Vers  Van  36o,  Waldemar,'  roi  dt 
Danemark ,  ayant  prix  la  ville  d'Acron ,  détruisit 
tous  les  temples,  et  Ht  briser  et  réduira  ta  otn* 
drea  ta  statue  de  cette  divinité.        >  ^' 

8UZBAU.  a.  m.  F.  Suauv.  < 

SUZERAIN,  AINE.  ajj.  Qui  possédait  un 
fief  auitraiq.  Seigneur  uizeràin.  Dama  tnurainft 
•—  On  eppelle,  Fit/  sumrain ,  un  fief  dont  d'an« 
trea  fitfa  relevaient.  «— Il  est'anaai  substantif.  Un 
êuuraln.  Un»  tiatrai/ie.  Madame  la  sutêraiii».  '\ 

SUZERAINETÉ,  s.  f.  Rang,  quaUié  du  suiéi 
rain  on  de  la  suzeraine. 

SVEI/i'E.  adj.  des  a  u.  Déli^ ,  mince ,  élégant  ^ 
léger ,  délicat.  TaiiU  sv$lte.  P§rtonnê  Mveltti  •—  Il 
s'applique  plus  ordinairement  è  la  taille ,  è  l'en- 
semble ,  qu'à  de  moindres jHirtiea.  On  ne  dit  paa 
Des  jamU* ,  dut  bras  ivellts.  -^  On  dit ,  en  pein- 
ture et  en  acnlptnre ,  CI»/  figurH  sont  tveltu.-^n 
dit  aiiàjd  <\ïCf/ni  personne  es!  $v^ê,  et  qn'C^/ie 
oolonntjfst  svetle, 

SWJ^N-PAN.  a.  m.  Machine  arlthméUqnt  des 
Cbinpuiv  formée  par  des  bonlea  cnâléii  aVec  dea 
ffi»  d'^cbal  sur  dwérentea  colonnea ,  dont  la  pr». 
mlèrilf  A  droite  exprime  lea  unitéa,  et  leâ  autrea 
vdnt  tn  progression  décuple ,  en  allant  de  droite 
è  gaolcfae  :'il«  auivent  Je  même  système  décimal 
dans  la  division  des  pnida,  des  mesuras, dea  mon^f 

SWARTIK.  a.  f.  Eapècadé  sôlandre.  •— 'Gttirt 
de  plantes  cryptogames  de  la  famille  des  moniete^ 

âWAR'i  ZIE.  s.  f.  Oenre  de  plantes  <|ui  rénnit, 
les  tomates,  iei  poseires  tl  Its  rittêrtA;     <^'    J» 

eWKRTIA.  s,  f.  On  a  désigné  aona  oa  nom 
pluiletitir  gijurea  et  espèces  de  |Âantes. 
tSWINE  POX.  s.  m.  méd.  Non  fenglMl  dt  l« 
varitelle  pustuleuse.  •  T  •>  *  ff- '^ît 

SYACOU.  i.  m.  Nom  d'une  espèce  da  tangara  . 
varié  qu'on  rancoàtre  un  Hrésll. 

STALITA.  s.  f.  Nom  malabare  d'une  espéce-dt.. 
diUén^  qui  croil  à  Cellan  et  dans  la  presqn'ilt 
de  l'Inde.  C'est  un  trand  et  bel  arbre  dont  laa 
(itniilta  reaaemblent  a  celles  du  cbêtaiguier.  8ta 
fruits  sont  très-avides  et  servent  souvent  d^aaaili* 
sqnneuienta;  l'on  prépara  avec  jenr  Jna,  dana', 
lequel  oii  mtt  du  s^tfrt,  un  sirop  rtfralvhisfanî  ' 
et  diurétlt|U«.  '  -p. 

SYUARrrE.  s^  ni.  On  dit»  tn  parlant  d'un 
homme  qnf  mena  une  vie  axtrêmemant  niolia  et 
volupluflUfe,  que  Cest  un  syàarilWf  ^'U  mène' 
UMê  iU  de  sybarite  t  par  allusion  ans  babitanil 
de  Sybaris,  /amêux  dana  i*an|iqnlté  ptr  ieuf 
In^a  tt  leur  moUaast  fxoasaiVt.  Qntbjuea^na M»'. 
fâri\Mari(é.  -^ 

STRÉRllX^^^,  K  lll94«ifa  tl  lk%uàmr 
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tStcnlU.  •.  m.  DrU  «dUfoUr.  rajtb.  Sarnooi 
àouaé  à  Bcoobat,  à  Miuf  4«  la  i>yrojpb«  Srci, 
ou  iMOt-Atr*  p«re«  qu'il  fat  U  prtmitr  qai  coiliT* 
1«  Ofn0. 

StCOMANCIK.  a.  f.  «fichiol.  Dif inition  qol  •• 
Alliait  par  da«  feuilles  d«  flguiar  lar  lexjûellei  on 
iorifsit  las  question*  doot  on  toalatt  aroir  la 
répoose. 

tSTCOMANCIEN,  ENN8.  a4).  Qui  oonoarnf 
la  sjoomanoia;  qui  a  rapport  à  la  syoomanoie. 
L0Ê  mjrttèrtt  tycomanolêM.  Cii'émùnh  sjreomM' 
eitnati.'-^i II  est  anssi  substantif/  Celui,  oélle 
qui  pr<id'uMlt  ou  faisait  des  pt'Micllons  parie 
«ojen  des  feuilles  de  |||niefv'!(i!0'>Tf<OTi<y^<fM/M. 
'  Vnt  *yeolnawUM$,  >■  -^-•^^:^A;|;itî<^/:<4:,/>M,>■:;j'Wio 

iTCOMORE.  s.  10.  Espèce  d'arbra  qui  tient  du 
Agnier  par  son  fruit  et  du  niùiier  perses  feoiiles; 
aorte  de  iiguier  qu'on  onlUfait  en  Egypte,  à 
cause  de  sou  fruit  et  «la  ion  bois  i;  mais  aujour- 
v^linlil  est  devenu  fort  rare  dans  opttt  Qomr<ia. 
4-  On  appelle  aussi ,  Sycomore ,  qi|  autre  arbre 
du  genre  des  arables  qu'on  cultiva  dans  les  Jar< 
dins ,  k  cause  de  la  rapidité  de  sa  croissance  et 
da  la  beauté  de  son  feuilbige.  On  emploie  son 
boU,  qui  est  sonore,  è  un  degré  «fudnent,  pour 
faire  des  instroments  do  mnsinuo  ;  ses  feuilles  sont^ 
larges  et  semblables  k  celles  de  la  Tigne. 

SYCOPHANTB'  s.  m.  mot  a mpruiuié  do  ^tto$ 
qui  signifia  proprement  an  délateur  ha  denon- 
ôlatanr  de  ceux  qui,  au  mépris  de  la  loi,  trans* 
portaient  dos  figues  hors  de  l'Àttiquç  :  comme  ces 
dénonciations  étaient  souvent  des  oalomniop,.le 
non  de  syoopbante  eat  demeuré  celui  d'^n  calom* 
niatenr,  etc.  Fourbe,  imposteur,  IripoQ,  déla- 
teur, coquin. 

STCOPHAIfTIN.  s.  m.  B  mffon  parafltc.  iniu, 

8YC08K.  a.  f.roéd.  Tumeur  A  Tanna  «emblable 

,  A  «ne  figna;  t  exerolssance  cham^a  analogue  $n 

ûe.  —  ù  rudesse  des  paupières,  inmité.  -->;  Nom 

.  qne  IW  donnslt  aussi  &  une  fipèce  d'oii^^l^if 

•ntretenne  par  jd»  grosses  pustnlea  A  la  partJf 

interne  des  paupières  i  c'est  sans  doute  par  erreur 

Îue  cei^ins  Dictionnaires  désignant  cette  mala- 
ie  w/cKntlêiiê  dtt  paupièru, 
JlTàNnT"  a.  ni*  Espèce  de  roobe  gratiitiqoa 
qui  ait  composée  de  feld-spatb  at  d'amphibole 
nnji  A  du  quarti  et  A  du  mica.  Quelques  nus  éori- 
Tant  SUnil0, 

tTKE.  a.  m.  Sorte  d'arbra  d*Égfpt|  iraf  I^P 

croit  Itra  la  caroubier,  y.  CAaovBiaa^  '  *     '  x; 

•TLLABAUIE.  a.  m.  Petit  livra  oui  renferipa 

les  premiers  élénenta   da  lecture;  livre  oii  les 

sjrllabifis  sont  rangées  par  ordre,  pour  apjirei;i4i^ 

A  ]\x$yVf^bon  4/liabalrê  trt  un  ouvragi^  f^f^  iiffm 

'  portant  qu'ont  ne  U  oêiut  eommun^mml*        r^^! 

SYLLABE,  a.  U  Uof  Toyelle  ou  aanle ,  ovtjointa 

A  d'antres  lettres  qnl  se  prononcent  pir,  une  aanla 

,  Imisslon  de  voix  \  ou  aop  simple  ou  composé , 

prononcé  avec  toutas  ae|  'articulations  par  Mna 

X  aanle  émission  ou  Impulsion  da  Toiii,  mi  «/  toii 

\tom  des  mots  d'une  syUab«.  Vunê  «W/o^e  imph 

un  saint  mot  augmi^Ktl.  (Boileao.)  -SylUhêhnguê, 

Vm  ipitth*  irivt.  Il  y  9  des  mots  d'un$^  d«u» , 

ir9{i,  «ti*tr*  et  ^hia  ijfUnbé$.  —  Nom  qoe,  dani 

la  nnilqaf  (Im  anc(ena,  on  donna  anefqmloli.A 

la  oonsonnanfa  df  la  .qturta  «  appf léa  ordUialra- 

ment  Dlatêtinron*  V»  ôf  root. 

,     '  fYUABIQUE,  a4|.  daa  •  g.  Uni  a  rapport  auv 

syllabes  {  qui  est  propre  tfns  syUal^es.  -^Vunlti 

trUnéi^u»  est  ce  qui  dépand  prbiaipalament  de 

l'unité  do  ooap  de  voix.  «-«  U  tmps  pu  fer  va/eur 

•'irUabiiiuêt  aa  dit  dé  la  proportion  da  la  dttréa 

, ,  d'une  lyllaba ,  relativemant  A  oelU  ilaa  antraa  ajl- 

'.  labaà d'un roènadiecoura. -~ On appaUt i Augm^nt 

.  nyllnhUfUê ,  dans  la  Orammalra  graaqna)  o«  qnl  ait 

*  aJonté.A  une  syl^be  an  oommeaoamant  do  farba. 


iifp  OiphtlwngiiêiMlquf^^X]^^       fntendra 


ao  «ne  aylbiba  laa  dans  vois  oooaéoutivaa  qui 
fermant  la  diphtbouine ,  comme  Mi  dana  fui,  A  la 
diUréranoa  de  ^ui  oà  lei  dans  mêmes  voyellai ,  na 
rapréaantaat  qu'une  voix  simple,  forment  «na 
dipbtboogoa  or(bograp£dqua.  «^  nos.  Chant  J/l- 
Jkhiquê,  «bant  dans  laquai  cluqua  nota  répond 
A  une  ayllabai  tel  est  le  Gênio/ef'mo  des  Italiens. 
tSYLUBISA'nOCf.  a.  f.  Formation  des  ayl- 

labeai  action,  wH9^nM  i^m%l  mM  mum^»^ 
lai  aylUbea. . ^ J.f.;-,.if.,;v..:-.4^^. „^{;:/,jj/  ;: .  ..■ï^-.:,:^:  \ 

8YI.LA.BISBB,  ou  SYLLiBER.  ▼.  f.  Asaero- 
bler  de«  lettres  et  en  formel*  ijiti»  syllabes  ;  pro« 
noucer  des  syii^l^.  sp4|p^,  I^MMM, 
uiéiii.  part.  ';■'-;.  ':  ^  i/r^^u.i'-i^-  ■  'y'  "■;'..  ';^- 

fYLLËPSB.  a,  i,  fFigora  qui  ooniietei  pren- 
dreun  mot  âaiis  une  mhtM  phrase  en  deux  sens 

difiérenls,  l'un  pioprf||  t'|»|rf  |i|HI^'^gt  i^' 
pèce  de  jeu  de  WOti. 

SYLLOGISER.  v.  n.  Argumenter,  peu  utité. 

BYLliOOISME.  it  fil.  Ipg<  Argument  qni  con- 
tient trois  propositions  ;  savoir,  la  ii^ajeure,  la 
mineure,  et  la  conséq.uenç|,„ja,i|:^|f^^9if.,^W 
pas  dam  t9i  règles.     /     .    ^7 

SYUOaiSTIQUE.  adj.  4m  %  f,  log.  Qui  ap- 
partient, qni  a  rapport  au  «ylIogIimt« 

giamea.  (  Boiita.  )  inusUd.    -u-'r^ 

lYLplIE.  a.  m.  Nom  qualea  cabaliites  donnent 
ans  prétendus  génies  élémontalrea  da  Tair.  Les 

Sénies  Jouent  nn  r^le  brillant  dans  le  Joli  poiime 
e  Pope ,  ioii^olé.  ^a  b^i^ji^sj^^^^l^^^^^ 

t8YLPH(PB.  1^  Noni  qtia  lai  mémai  cabalUtes 
donnant  aii«  intalligenoai  lU  la  inima  ttatura 

3ua  les  flylphfi,ma(s  d'un  autre  laxa,  et  qui, 
isant'ilst  pardent  leurs  droits  A  l'iminortalité 
loraqn'elles  boooraïkt  On  sage  de  leurs  faveurs. 
tSYlfPUIBIE.  a.  f.  Nom  que  Oraiiat  a  donné  an 
paye  qii'b^bilent  lea  Sylphe  at  lea  Sylphides. 

(iYI-TAlN,  8YLVANE.  a.  m  SYtVATIÛUE. 
•dj  d|a«  t  g.  |YLVE.  1.  m.  SYLTSSttE.  acU. 
4a  a  f.  K  SiLTAiir  t  Saniia,  Sitv^TiQVirSn'Ta, 
StitVMTi^i.  Q  fani  obiarvar  qna  plnilat^rii  Pic- 
tio^lraa  écrivant  aea  4^ff<Arenta  mota  par  on  // 
miiia  la  Dictionnelra  de  l'Académie  amptoia 
Vif  a|  j'on  aait  que  4«pnl«  long-temps  cette  aù- 
tpfité  Ha  a'aat  pas  aati^einta  A  nna  étymologie 
ap«Qta  ft  serrée,  at  qo*alla  a  rfmplaoé  1'/  par  l'i 
daoa  oa  fnot  comma  daoa  baao9oup  d'autraa  oh 
elle  l'a^^Hgé  oéofasalira.  Captndaut  noua  avoua 
tm  devoir  adopter  IV qualqoafoia  dait^a  oa  mot, 
par  axampla  f  gaora  d'iniaotfp,  gaora  d'olaaàox 
iYttmdnë,  etc. i  et  dans  ploslann  aotraa  oh  l'on  voit 
ttgnrar  oatta  lettre  dans  la  eoorant  de  ce  Dic- 
tionnaire, ai|n  da.ia  conformer  textuellement  A 
l'or tbojnapba  qoe  préierttent  U  mythologie,  lea 
nftorailataa, ,  les  auteun ,  lea  botaoUtâa ,  laa  voya- 

Saora»  ainaf  que  la  plupart  daa  Ôrampairieni. 
kU  raaia  t  on  peut  écrira  égalamaot  ^Mn  «etc. ,' 
al  4f/Mf//i,  a^. 

•TtVI|S.  I.  f.  flfnr.  Eapèca  da  Jo|la  anamona. 
— t  myth.  Nom  d'une  reine  d'A|ba  oui  ftit  anféy^ 
roéa  avec  leiYeatales  par  son  oncla  AmoUm,  <^ol 
oa  voulait  point  de  odoanri'anl  au  tr6na.  Alaie  un 
Jour,  an  allant  pniser  de  Teau  dana  la.TIbra ,  dont 
un  braa  oaïuit  an  travers  du  Jardin  des  Vestalaa, 
allf  s'endormit  sur  le  1>ord  du  fleolra  .  rêva  que 
la  dieu  Mara  a'approchalt  d*allai  at  daîlot  mère 
da  Rénros  et  de  nomtilus. 
tSYMBAOUES*  ••  m*  pi-  antiq.  Nom  qn*on 
donnait  A  oa\ix  prêtres  âoi  étalant  ehargia  da 
pnriûer  Atbènei  dans  1^  fêtas  tbargêliénnaa. 

SYMBI^SPHAHOSE.  a»  f.  méd.  Adhérence  mu- 
toalla  des  paupières  avec  la  globa  da  l'cdl.  On  (lit 
aoiai  SutnlUpharê.  V,  ce  mot. 

iYIIBOLS.  s.  m.  Figura  on  Itnaga  qqï  MH  A 
déaignâr  quelque  ebossisuit  tiar  le  moyen  4f  Iti 
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peintura  on  de  la  aopipttirai  ao|t  par  la  disaoura. 
fs  ekitm  $4t  h  tympolt  de  la  fidélité.  Le  renard 
êst  U  sjrmM*  de  la  rusê  a/  âê  la  finesse,  le  lion 
fft  i'i  ejmitoled*  l<*  valeur,  la  srmMa des  ingrat^i 
a§  n'est  point  le  serpent»  c'est  thomm*  (ta  Fon- 
taine, )~>relig.  oatn.  Formulaire  qui  contient  lea 
principaux  artiolaa  de  U  foi.iai  tr^  3pnhl$s  d§ 
h  foi  sont  U  Symbole  des  apdtres,  L§  Symbole  de 
Jffiçés,  U  Sjrmbole  lUtribué  à  saint  Âtkanase.  Ordi- 
mirameut ,  qo^od  on  dit  abaolnmeut ,  Le  Symbole, 
po  entend  celui  dea  apdtraa.  Le  Smbole  des  ap(U 
tresui.  ainsi  nommé  on  parce  qu'il  est  U  marque 
du  vrai  catholique,  on  parce  qu'il  est  le  résultat 
des  conféranoes  des  apàiri|s  qu'ils  eurent  eutro 
eu» aof  la  foi.-^On  appelle,  Symboles  sacrés,  les 
•ignea  axtérieurt  daa  aacrementi.  /ésus  ••  0triet 
nous  a  donné  son  corps  et  son  sang  dans  l' Bûcha- 
ristie  sous  les  srmboles  du  puin  et  du  vin.-^tmtiq. 
Symbole,  aignUialt,  quota  pal-t,  aontribntion  que 
cbacnn  payait  poor  une  fête,  repaa  A  frais  com- 
muns {  c  est  ce  qua  nom  appelons  la  part  de  cha- 
cun fl'écot.  n  aignlfialt  aosai,  marque  que  l'on 
distribuai^  A  ohacane  de«  personnes  conviées  pour 
ope  fêta  0(1  où  rfpaai  ^n  conserve  encore  da  ces 
marqnai  dana  |ai  cabinets  des .  corlans  at  des 
amateurs,  -—tes  niédaillistee  appellent  anoorà , 
Symboles  0»  Types,  oertalnea  marquas,  attribute 
at  figurée  qui  ê§  voient  inr  laa  médailles ,  pour 
oaraotérbier  certaini  hommes  on  cavtainaa  divi- 
nités ,  les  partiea  du  monda ,  laa  loyatimes  »  les  ' 
provinces,  «to.  f  Par  exemple,  Ui  iondre  qui 
accompagne  quelquefois  la  tête  4'au  empereur 
maroue  la  aonveraiue  autorité  at  on  pouvoir  égal 
A  celui  4««  4l«ox|  la  trident  ait  If  lymbole  de 
Neptune;  l'algla  ait  celui  4e  Jupiter i  le  paon , 
Gcli^|la  Junooi  nue  figura  appuyée  lur  nne  urne 
replanta  un  flenva  \  la  haste ,  ^(^l^it  nn  Javelot 
MOI  fff»  QO  plat^l  00  v^oian  i<7aptrf ,  conviant 
h  tontai  Ml  dtvtnitéa  t  pd^M  qo'alla  déilgne  lu 
bonté  dai  dieos  at  la  conduite  da  leur  provi- 
dence,  égalamant  douce  et  cfl|caca.  ta  patèrt , 
donf  PO  la  larvalt  poor  laa  aacrilloaa,  #f  pat 
aniii  A  la  main  de  toui  les  dieux ,  pour  faire  con- 
naître qu'on  lei^r  rendais  les  bonneura  divine , 
dont  le  socriÛca  jlnii  la  principal.  De  mêmr  la 
patère  sii  voit  A<^1|  malo'  daa  princes,  pour  mar- 
quer ^  puiaaanc^  aacerdbtale  unie  avec  Tlmpé- 
riale  par  la  qualité  de  aoovaraln  pontifia,  ta  corne 
d'abondauci  aa  dài^na  A  toutaa  lea  divlnitéa,  aux 
géulaa,  aux  béroa ,  pour  marquer  lairichaMas, 
la  félicii^  at  l'abondjooa  de  tous  lea  blana ,  pro- 
ci^réai  pfT  U  bonté  dai  ooi ,  on  par  lei  loini  et 
la  valeur  dea  antraa  t  qoab)ucfoia  ooan  m«t  deux, 
pour  algnlÛar  nna  abonftàoca  extraordinaire,  te 
cadocéa  ait  aocoià  rite  lymbole  commun ,  quoique 
attrihoé  ,4a  prédirancc  A  Mercure  r  U  déMfoe  la 
bonne  conduite,  la  paix  et  la  félicita  i  il  ait  cAm'- 

S  osé  d'nn  béton  poor  marquer  le  pouvoir,  de 
aQ«v«arpenU  pour  déiignar  la  prudence,  at  de 
deux  aifea  pour  indiqnar  U|  diligence  i^tontéi 

Înalitéi  qol  lont  nécaaaaim  pour  avoir  dn^auccèa 
ans  aaa  anirfpriaea.  taa  lymbolaa  qu'on  appelle 
Vniifues  lont  lani  nombre)  voici  laa  plue  ordl- 
oalrçf  i  V«  tbyrie ,  qui  fit  no  Javelot  entouré  da 
l^rrré  et  de  pampre ,  eat  le  aymbole  de  Bacchua, 
at  caraolériie  la  Aireur  q^ue  fa  vin  lui  inspire,  ta 
fondre  dans  la  main  d'une  figurai  ài^4  wxèf  on 
a^'daasof  d'oo  ^oèta  t  lorsque  ce  n*est  pas  la  tête 
4'nn  empereur,  mai^oa  Ui  Jopiter  foudroyant  al 
irrité  I  oer  il  y  é  earf^loi  empereora  qo'on  a  fiât* 
tel  Joaqo*A  Iffir  lOfttrfU  foodre  eu  maio.  Vp9 
brancl^i  de  laoriar  A  lalnaio  4*0q  ampereor  an- 
oooca  ifa  victoires ,  sea  coOq^êtaa  et  loo  triompha, 
comme  U  braiiche  d'olivier  rapréeesta  la  paix  qoe 
cet  emperfor  a  donnée  on  èoniarvée  (  lltift. 
0eiûi  otaink  Jointea  sont  la  aymbole  de  la  opn 
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mililalrapli 

colonie ,  d* 

dépendre  A 

dieux,  fin  f 

fiegné  de  lei 

ra^e  pniaai 

poblléaadre 

.    daa  priocaa 

la  protectioi 
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marquant  le 
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le  lymbole  < 

raoca,  etc. 
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ville  mariiing 

Lorsqu'ils  ao 

marquant  de 

porté  4a  viotc 

da  raiain  eat  1 

et  déligne  u 

danx  iiarpea 

Apollon  cou 

d'oh  aortent 

df  l'abondan 

dans  nn  téwi 

du  peuple.  1 

oroliée  lur  U 

dignité  Muei 

bonnet  la  rf 

milieu  dei  1 

tela  <|o'on  vai 

hache  avec  l 

tvaitcboir,  al 

time ,  U  hacb 

poor  recevoii 

vent  êtra  offii 

|>artager,Ma 

îaiparsoir  po 

deles  pnrifii 

l'essai^as  liqi 

Un  béton  toc 

est  la  marqua 

des  poolets  ai 

oiseaux  en  l'ai 

croyaient- dei 

entrée,  ta  cl 

maglatrature, 

fonanli)  car  1 

tioe  ohaiaa  d'I 

ment  de  vain 

U  prona ,  ind 

feampHaou 

inarltlmaa,  Oi 

ifAOX  ennemi 

comme  dea  ti 

aoit  par  daa  < 

dea  éléphanta 

4éi  louvarain 

ail  le  aymboli 

IfTi.  te  maaq 
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lutiililrt  ptav^  •ii  w  «a^l  dlkl|n#  ttni  àouvellit 
oulonlt,  d«  Titus  foUaU,  dont  U  booheur  tluit 
dépoidra  àê  U  f«v«ar  «t  da  U  protActiou  d«» 
ditax.Ûiijioof«riMU  pUo^  «or  uo  globt,  •rooio- 
|Mif  n4  4«  nitoMMt,  Mt  )o  lymbola  <l«  ia  iouv«- 
ralot  pa|M«no«.  Ii«  l^adUr  lignillo  de*  vœux 
poblibf  «drtMé»  tax  diras  poar  la  iJOoatrTition 
daa  priooaa ,  oo  ({aa  la  prinea  ait  l'aasaranoa  al 
la  proteotion  da  aaa  aujou.  Qp  £Oilti|t  daa  tma- 
cliara  aux  Jawi  aéculairaa ,  et  à  oariaioai  prooaa- 
fionajpnbUqoaa  qui  ta  faiaaieut  dahs  1««  néoeiaitéi 
da  rstat.  Daa  bohti  at  d«s  uruaa  niiaa  sur  uoa 
tabla*  d'od  il  aorPde*  pahoai  oa  daa  oooroaiiea 
plaoéaa  à  oàxé ,  arao  la  aiippnla  (  f'.  9xMaDi.t  )  » 
marqaani  laa  Jaaz  aoiqurb  on  joif oait  la  plua 
«oavaot  daa  «aorliloat.  Un  vttUiaaa  an  oparaa  aat 
la  ajmbola  da  U  Jola»  da  boa  locoèa,  da  l^aam^ 
rtnaa ,  ato.  Loraqn'oo  an  Toit  ptaiienra  aaprèa 
d'ona  llgnra  toarraléa ,  iU  d^aignant  qna  o'oit  uh« 
villa  niHriiiroa  oit  il  y  a  da  Mmwfroa  at  an  purt. 
Loiiqu'ili  aont  ans  piada  d^na  viotoira  ailéa ,  lli 
marquant  daa  «onbata  aor  oiar«  o&  l'on  a  ram- 
porta4a  riotoira  aar  U  flotta  afwaaiia.  Uoa  grappa 
da  raiaio  ait  la  aymbola  da  la  Joia ,  da  rabondanoa , 
at  déalgoa  un  paji  fartita  an  boni  rlna*  Vu9  ou 
daox  barpai  indiqoant  laa  viliai  oh  f^on  «dorait 
Apollon  oonima  la  ohaf  daa  Mo«aa.  Lt  boiaiaao 
d'oà  aortant  daa  épia  at  daa  pàvota  cat  la  ijiubola 
(la  rabondaooo,  at  iu  graloi  qu'on  a  fait  faniri 
dana  on  téiopa  da  fuiuina,  poor  la  aoulagaiocnt 
du  paopla.  Un  boiinat  auimonlé  d'ona  pointa 
uroiaéa  lur  la  piad  avec  dans  pandAUta ,  paint  la 
dignité  lacerdotala  at  pontitifiala,  aoit  qna  oa 
lionnal  aa  ranoontra  koI  >  loît  qn'U  la  trouva  au 
rallian  dai  ioatromania  proprjii  ans  aaorifloaa , 
lala  qo'on  vaatt  no  plat'baaiin ,  on  aaparaoir,  ona 
iiacka  aTao  la  t4t«  a*on  aoioialf  oo  cootaaa,  on 
tiaiioboiri  at  on  liwpnla.  Ia  tk$  déaigna  h  vic- 
tlina I  U baoba  aart poor  raséontor, la platbaiiio 
poor  raoaroir  laa  antrailial  ft  laa  ohaira  qoldoi- 
f  aot  étra  o({bttaa ,  la  aootaao  poor  laa  dlTiaer  oo 

Krtagav  t  Ma  ftaa  poor  m? ttra  i'aao  loitrala ,  at 
•paraoir  poor  li|  répandra  lur  laa  aaaktanta  afln 
A9  laa  Doriflar ,  la  auopola  poor  laa  libatlooi  at 
raaial^  liqoaora  qo'oo  variait  lov  laa  Tiotimai. 
Vn  bitoo  toorné  par  an  baui  «u  forma  da  oioua 
cit  la  marqua  daa  atigoraai  on  y  joint  qoalquafola 
daa  poolai^  aoxqoala  oo  donna  i  wangar ,  ou  daa 
oiiaaos  an  l'air  dont  on  obaarva  la  volilaa  anguraa 
orojaiant-  davinar  l'avanir  pér  laa  ona  oo.  par  laa 
aotraa.  ia  cbaiaa  oorola  aat  1$  aymbola  da  la 
oiigiatratara,  loit  daa  édibia ,  du  tirétaor  f  oo  daa 
«onaolai  oar  tooa  avalant  droit  o»  «*afaaoir  danf 
ona  obaiaa  d'Ivoira  an  forma  da  oliaot.  Un  oma^ 
raant  da  vaiiaaaa ,  raooorbé  aoit  i  la  poooa  oo  k 
la  prona ,  iodlqoa  lai  Tiotoirai  naralaa  at  wa  Taia- 
aaaus  pria  oo  oooUi  à  food ,  qoalqoafoii  daa  fUlaa 
maritiotai.  On  «rraobiit  oaa  ornamenta  «oj!  vala- 
•Mox  annamia  qo'on  avait  pria ,  at  on  an  fallait 
aontma  dai  tropnéta  de  viotoira.  Un  «bar  traîné, 
loit  par  daa  obavatu, aoit  |iar  dai  liooai  loit par 
daa  éléphanta ,  déalgoa  l'apo^béoia  oo  la  triompba 
daa  aoovaraina.  Va  paniar  da  flaan  at  da  frulM 
oii  la  aymbola  da  la  baaoté  at  da  U  fartilité  daa 
ptTa.  La  miiqoa  aat  la  lymbola  daa  Jaoà  aoéalqoaa 
qo'on  fiiiaait  rapréaantar  poor  amniar  la  pattpla. 
La  aalonna  ^larqoa  raaaomooa  at  la  Airmaté  cTai- 
prit/l  y  a  aoaora  nluilaora  aotrai  ayipbolai  dt 
paw  4*intérlt  qol  étalant  ta  oiaga  obaa  lai  ao- 
oiaéij  U  ait  InotUt  da  laa  énfimérar  id  )  nooa 
vaifola  da  traoar  laa  plua  iotéraiHntat  JUw  çm' 
holêê  sont  onliimlrtmtttt  ftlncés  sttr  h  rw^N  Hh 
médmlki.  Le  girçiutu  §n  U  txmifpi^  de  l'incott' 
êlfi$êê,  —  t  iaoool.  Laa  Oraoi  appalaiaat  qoal- 
qotftilai  SymMu,  —  qna  nooa  ooramoni  P/Vm- 
gu.  Chaa  laa  Agyptiana  Ua  aymbolaa  étaimt  fort 
llliméa,  al  ao  coovralant  U  pljjpart  daa  niyitéraa 


da  nibrala.  tai  mXm  dei  Cbinoli  l^nt  pOor  la 
plai  grand  norobra  d««  ayuibolai  ligniflaalifii. 

SYMBOLIQUE,  adj.  de»  a  g.  Qui  lort  da  ttvui- 
bola)  ambléinatiqua,  ty piqua.  V/i$i'mint  «4I  OMf 
imtu<Ê  svmbtiilqut  dt  la  /x/zW.  —  aroUit.  Colonne 
tymbaliquê ,  qui  déitlgne,  par  aai  attrîJbuta,  00 
une  oation,  ou  quolqua  avtion  niémoraWa» 
»YM£0L18ATI0N.  a.  t  flympathU.  (Buime.) 
flTMBO^EH.  V.  n.  did.  Avobr<do  rapport, 
da  la  conformité  avao...— •"RapréMantai*,  indiquer 
par  dei  imagai  >  dei  allributa  1  etc.  Cha  Ittt  Ho- 
maiiuU  mois  dt  mêr$  était  tjrmioliUpar  un  homme 
¥4tu  d^un$  peau  de  louve,  les  àUnimietti  disent 

!}ue  les  planètes  symbolisent  avec  les  métaux ,  que 
e  solvil  symùolis^  avec  tor,  jua  la  lune  symbolise 
avec  t  argent ,  ata. 

STMBOLOqiE.  a.  f.  STMBOLOGIQUE.  adj. 

y.  SViirTOMATOiOOII,  SvurrOMATOLOOiqVB. 

8YMÈTHB.  I.  m.  Nom  d'une  eipèoc  da  poiiion 
da  mer  du  goura  df«  çruataoéa. 

MMÉIRIE.  1,  }.,  Propoïkion  at  rapport  da 
grandeur  at  daOgura  qua  Iva  partiai  d'où  corpi 
natork  on  artiiloiel  ont  entra  allea  et  avao  leur 
tont ,  da  manière  à  former  nn  eniamble  régulier. 
La  lymétrie  admet  la  répétition  doi  méuiei  for- 
mai, nifia  alla  n'axifa  qnalquefoia  qoa  leur  our- 
reanondanca.  S'il  /  a  tant  de  croisées  d'un  oâti, 
Ufaut,  pour  la  symétrie,  qu'il  y  en  çït  autvU  de 
l'autre.  —  8a  dit  da  toutea  laa  oboia»  arrangeai 
auivant  00  caviaiu  ordre ,  une  certaine  propor« 
liqo.  Dvi  taèleihu ,  des  vases  arrangés  avtç  symé- 
trie. '--  Pr'qportiou  d'égaHl<^,  de  r«aaauiUimca  , 
brdoimanoa ,  arrangement  ;  régularité,  uniformité. 
Cl  s  colonnes  se  ressemblent  parfaitement  en  couleur 
et  en  seulpture,  la  s/j/mélrie  est  heureuse,  — <•  anat, 
Régularité  danaja  forme  d'une  jpartia  t  qn 'on  pau( 
diviaar  an  deax'moiti#  égalaa  et'iemblablei;  ou 
rilgàlarité  de  forma  qoa  préiènteot  beaucoup  de 
partial  litoéai  lur  la  ligné  médii^na ,  at  da  la  rai- 
lemblanoe  qoe  préaentent  auaii  entra  aox  beao* 
ooojp  d'organea  pair» ,  placée  |ox  deux  cAtéi  de 
catta  ligne.— tiuonol.  Figura  allégorique,  repré- 
«entée  looi  loi  traita  dooa  fenim»  d^ttoa  rarb 
beaotéiblen  proporlioanéa,dun^ la  tailla  ait 
aerréa  par  00a  éabarpa  aaméa  d'étoiloi ,  qui  ^éai- 
griaot  lea  aapt  plâoètea.  Devarit  elle  eat  une  atatoe 
de  Vénui  toota  noa ,  dont  çlla  prend  lea  propoir- 
.liona  avao  on  oompaa  at  00a  régla.  —  f'La  ivuié- 
tria  ait  aocal  repréaentéa  foua  lai  traita  d'ona 
femme  dam  ane  altitude  aymétrique ,  c'eat-à-dirai 
ayant  la  téta  droite  et  vue  da  l^ce  ;  aei  braa  lont 
étandni  doni  la  uiéma  poaitlon ,  et  elle  tient  dana 
obioona  da  lai  q^alna  ttn  (Umbeao  pUoé  4  é|ala 
diataooa  at  i  bautaor  égala.  y 

SYMÉTRIQUE,  adj.  daa  a  g.  Qui  a-da  ta  lyttaé- 
tria  )  dlapoaéiitlaoé ,  range ,  conatroit  avec  lyraé- 
trla.  Ariwigimisnt  sjméirique.  Construction  symé- 
trique, --^t fn  parlant  d'ouvrage,  on  dit ,  Ce  sont 
des  phrases  symétriqitee ,  ce  aont  dea  pliranea  Lien 
aompoiéaa  1  pien  ordunnéea.  —  iC'tfsi  un  discou^ 
symétrique,  bien  diipoié,  bien  diairibaé. -«•fRn 
parlint  da  tableaux ,  on  dit ,  Oai  figures,  des  pasi- 
lions  symétriquei.'—'fUn  bûtaniqna,  drdre^  afrnn- 
gamant  lymétrlqoa  da  plaiieara  arbiei,  ÀrbrH 
placés  d'jtne  manière  symétrique, 

iTMETRIQUK.  a.  t  Nom  ipéciflqoa  q«*ôa  t 
donné  à  one  petite  eipéoe  da  ooniauvra,  dont  laa 
formel  et  lai  ooolaora  variéaa  préaentant  oo  ordra 
lymétrinoa. 

SYMBTRlQUlMBirr.  aiiv.  Iveo  iTmétria, 
aalon  ooa  dlapoaition  lymétriqna.  Faltà  dût  arbres 
arrangés  symétiiquemaitt,  Cês  tahleauM  sont  ainvi- 
gé$  on  disposés  syJhétriquement. 

STMit'rRIAKR.  V.  n.  Faire  armétria.  les  deuje 
pavillons  d$  9$  bétiment  nmélrisent, 

tlTMIR.  a.  01.  mytb.  Nom  ao'on  doooe,  dana 
lloda ,  A  oartaina  vaiaa  de  laoïliiea. 
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tSYMMAÙIllE.  I.  f.  pria  adteotiv^  liiytb.  Suv- 
now  que  lea  habitante  de  Mantinéa  ont  donné  i 
Yénui,  parce  que,  diaent-ila ,  elle  avait  oontbaUu 
pour  laa  Romajua  à  la  jouruée  d'Acliuiu,  la  moi 
4mio  d'Antoine  et  aa  paaslou  pour  In  bella  Giéu- 
pjVra  lui  ayaiit  fait  perdre  la  bataille.  Ce  mot  vient 
du  gre>«^)/'K'm  chettai,  aigiùliant,  coiulalliQ  avec. 
SYMPATHIE,  a.  f.  Corraipondnncô  que  loi 
anciene  imaglniiient  exiater  entre  certains  curpi. 
Il  semble  qu  il  ya  sympatJùe  entre  eeitnhia  ani- 
maux, entre  certaines  plantas, -^VMmwnicc  fi 
rapport  d'bu meure  et  a^inoliuationa  ;  analyuta  do 
goûta;  conformité  de  peucbauli  ;  ideutité  d  iuoli- 
nationv;  reaaeuiblauce  de  diapo  iiioui  ;  en  ge^éial , 
faculté  de  partager  Icapakaion»  dta  autrea,  qU<*]U'it 
qu'ellei  aoicntr —  paua  une  ooccption  plusi  par 
timière,  convenance,  rapport  de  oaractùraa,  da 
peatées ,  etc. ,  entre  ^deux  penonnei }  vive  intol- 
ligence  dui<  «oeura  ,  ^ouimunlqoce ,  répandue  et 
aenlie  aveo  une  rapidité  inoxplicablo  ;  confor- 
mité de  qualité!  naturellea ,  d'idéca ,  d'huuieuri  et 
da  tempéramenti ,  par  laquelle  deux  Aiitéi  iaaor 
tiea  la  cberchent ,  l'aiment',  H'uniasont ,  l'attachent 
l'une  i  l'autre,  et  ae  coitfoudent  eniemlilc.  J'f/i 
tends  f  par  sjTnpat/iie ,  cvtla  Impulsion  prompte, 
subiic ,  wré/léchle ,  qui  presse  et  colle  l'un  à  l'autre 
deux  êtres  à  la  première  vue,  an  pixmicr  cvuf^ 
d'a-il,  à  la  phmiire  rencontre,  rDiiicrot.)  Il  y  a 
une  grande  sympatlùe  entre  ces  aeuje  amis.'^SYm- 
pat/ue ,  dana  le  lena  le  plua  naturel,  «ignifle  1  ap- 
titude qo'oot  oértaini  oorpi  ^at  l'unlr  ou  l'iit- 
corporcr,  en  con«é(|uenne  ilube  oertuine  raaaem- 
blanoo  ou  couvenauce  dana  lenra  (Igurea  :  cm\ 
l'opp()aé  à' Antipathie,  qui  algnide  une  d>*<po^itiori 
qol  ioa  empêche  de  la  loinura.  C'est  par  s^wpn 
me  que  Veau  mouille  le  sel  et  le  ditsout.  C'est  par 
sympathie  que  le  mercure  sUiuit  à  l'or  et  à  pluaieun 
autres  mi/laux.-r- peint.  Heureux  niébnge  de  qou- 
laora;  onité,  accord  dea  conleora  aotre  cllai,  '•*»• 
aoat.  t  Rapport  qui  axiito  entre  l'action  de  deux 
on  iduaieuri  organea  éloignéa  iVn  de  l'autre;  ou 
correapondanca  entra  oe.rtainea  (^rtlei  do  oorpH 
qui  fait  qo'une  organe  ne  pent  lo^ffrlr  anni  qnv. 
d'aoïraa  loiaol  afiactéa  au  même  tampi.  —  O» 
appelle,  ^-mpathie  d'irritabilité ,  celle  oà  l'irrita- . 
tion  d'aoa  partie  déteriinine  l'cxorcioede  l'iriifa- 
l>iité:-(/a  sensibilité ,  xeWe  oà  l'irritutioa  d'une 
partie  onoaHloaoa  daoi  one  aoira  partie  l'tixpnia- 
aion  ou  l'exorcloa  da  la  ienafbilite;'-<fe /cyiiW/e, 
cella  où  rirritaiion  d'un  organe  porte  aillaor» 
i'excroice  de  la  toni<^L'-r  Certuina  rbarlatnna 
nomment.  Poudre  delUjpnthle ,  one  poudre  pré  ■ 
pnri^a  qu'il,<t  diaent  propre  A  être  appliquée  inr  le 
lang  lorli  d'une  bleaaure ,  etqn'lla  aaiorant  devoir  ' 
agir  kur  la  perionna  ■  bleaiée ,  quoiqu'elle  loit 
éloignée.  '        . 

,  SYMPATIUQUE.  adj.  daa  a  g.  Qni  appartient 
Ala  oàuia  on  aux  affati  da  la  lympaihla.  Fertu', 

tualité  sympathfqite.  —  Mucre  sympathique,  f. 
!aoKK.  —  t  anat.  at  méd.  ÇJul  a  rapport  aux  ayui- 
S»albiei ,  qni  dérive  d'une  lyntpaiu^.  Ainii  le  nmi. 
Sympathique  déiigna  loi  léaiona  d'o^inra  on  dr 
fonailoni,lei  roaràdlaa,  Ira  «ymptAmei,  Ida  phè- 
noménaa  mçrbidea  qui  n'ont  paa  li«a  par  Viu-. 
flnenoa  directe  de  la  canae  morbiflqno .  muia  par 
«alla  da  Voi'gana  qui  a  été  primitivement  léaé.  •— 
Dénpmluaiton  de  pluaieuri  nerfa. — tOn  ippflla, 
Nerf  sympathique ,  aabil  qn'on  nomme  aulrem'^ut 
Trispianehnique  f  -  i petit  sjmpnihique,  le  faeiak; 
'-imaj-en  sympathique,  le  pneumogaatrlnne, H'  ' 
SYMPAlufsANT,  «ANTE,  adj.  Qui  a  du  ù 
ijmpatbla  avao...  Jv  le  crois  fart  sympêthisênt  avec 
messieurs  les  rats.  (La  Funlaloe.)— aV«;»a/A/'j^/i/. 
tPurtioine  préaeni  du  varbe  SympatftUer. 

SYMPAIWSER.  f .  n,  Atoir  da  N  lympathic, 
•è  convenir,  aa  rapporter,  i*acoorder,  Lm  humeur  s 
de  ces  deus  personnes  ne  syt^pathisfnt  pat  ensem' 
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hle.  Nous  ng  pouvons  plus  sfmp4thUfr  fHsemèU. 
il  n«  «'«inpioio  qu'iiu  luural. 

S YMPAlHlâl^.  ».  lu. méd.  PartlMn dt  U •▼m* 
pathia  par  tranipiralion.  ptu  uslti.  *  ; 

Sa  dit  d'uQ  corna  qiii  est  éleotrUaÛo  par  luT-inénie. 

SYMPllTALIQUi:.  ac^.  f.  Se  dit  de«  «tamioci 
do  plantai  qni  réuniaaent  lea  pétalea ,  oo  qui  l«a 
fait  paraîtra  oomma  s'il  n*y  «n  avait  qa'un,  oa  de 
iiiaiiiérju  à  donner  l'apparence  d'uo  pétale  à  nne 
corolle  polypétaUe. 
tSYMl'HÀSR.  a.  f.  aatr.  Éniemion  de  plpieura 
aatrca  qai  paraluent  en  même  teiupa.       ' 

STM1*UI0N(:MB.  a.  f.  Genre  de  pluàtea  de  la 
fauiillo  des  protces,  qui  renferme  deux  eapèoea 
originaires  de  la  Nouvelle -Huliande. 

S TM IMIISK .  a.  f.  aQat.  F,  Stmpsyai. 

8YMPH00K.  a.  m.  Genre  de  poisaona  thora- 
clilquoH  de  U  division  doa  oaaeux.  —On  appelle, 
Srmpfiode  fnuve ,  un  petit  poiisun  long  de  deux 
à  trois  poucoa ,  de  forme  trea-allongée  ,  qui  porte 
vu  Sicile  lea  noms  de  Russoliiida  tt  de  Tfvmletta. 

SYMPHONIASTE.  a.  m.  mq».  Musicien  com- 
poHtleur  (le  pluin-cllaiit. 

^YMPltONIK.  a.  f.  Concert  d'in/ttrumenta  de 
musique.  — Se  dit  des  instruiueuts  do  uiuaique  qui 
accompagnent  It  voix.  Les  voh  n'étalent  pas  bittes , 
mais  la  symphonie  était  fort  bonne.  —  Gorpa  dea 
symphonistes  ;  en  ce  aena  on  dit  plus  ordinaire- 
oient  Orçheslic  Lef  voix  sont  prêtes,  il  faut /nue 
venir  là  symphonie.  —  Se  dit  de  toute  roaslqne  où 
lo  son  des  Histrnraienta  atf  troate  mêlé  avec  lea 
voix.  —  On  distingue  la  musique  vocale  en  Musi- 
siqm  sans  symphonie ,  qui  n*a  d'antrea  acootupa- 
guemeuts  que  la  liasse  continue  |  -  et  pu  Musique 
avec  symphonie,  qui  a  an  moins  un  deaaua  d'ina< 
trnmeata ,  vlolona ,  flûtes  ou  hautboia.  —  On  dit 
qu'£//ie  musique  est  en  grande  symphonie,  quand, 
outrci  la  basse  et  le  dessus ,  elle  a  encore  deux 
autres  partiea  initrament^les ,  coinni%  taille  «t 
quinte  de  violon.    .  • 

SYMPHONISTE,  s.  ro.  Masloien  qui  compose 
on  exécute  des  symphonies. 
tSYMPllOAtME.  s.  f.  médi  Coh|e|tiuo  Hn- 
guine,  ou  accumulation  de  sang,  /  '"^  '     . 

SYMPHOniC.VHPE.  s.  qi.  Giinre  de  plantée 
qui  ne  renferme  qu'unesteule  espace,  laquelle  fait 
partie  dea  ohevrcl'uuilles.  Quolquça  botai^stça  le 
nonuaent  Symphorée, 

SYMPHYSE.  #.  f.  anat.  Liaison  ou  cono^xion 
do  dciMf  oa  ensemble i  union  naturelle  dea  oa) 
eiuemble  dea  moyens  qui  servent  A  unir  lea  os 
Hiini  les  articulatiuus. —  chir.  Ou  appelle ,  Opé- 
ration (le  la  symphyse ,  la  séparation  des  ^os  pi(bis 
;u(ln  do  Aiciliter  l'accouchement. 
'  SYMPHYSIÎIOTOMIU.  s.  f.  chir!  Opératlon^u 
aectiun  do  la  sympbysa.  —  Manière ,  action  d'exé- 
o^ter  cette  opôiaiiou.  fO^  la  pcatiqne  pour  agran- 
dir les  djametrcs  du  bassin,  dans  les  cas  on  un 
vice  de  conformuiion  de  In  luére,  ou  un  enclave* 
ment  ^e  la  téio  du  footus ,  s*opposé  A  l'accouche- 
ment«  Elle  oousisto  à  iuciser  auccessivciuout  sur 
In  ligne  médiane,  à  l'aide 'd'un  fort  sçalnel,  les 
parties  molles  qui  recouvrent  les  tissufi  flbro-car< 
tilngineux  it  qui  forni«itt  rarilculallun.  Quelqnes- 
nns  iorisent  S)  mphysiotomie. 

tSYMPHYSÂorOMIQUE.  adj.  ohlr.  Qpti  t  np* 
port ,  qni  est  relatif  h  U  lymphjkéotoime.  Qnel- 
qnes'Una  écrivent  symphyilotomiaue, 

SYMPHTSIEN ,  |CNNE.  adi).  anat.  Qui  a  rap. 
port  k  une  synlphyse.  —  chbr.  C29M/«a4J  sjmphy 
sien .  instronient  propre  k  Popéretion  de  la  sym* 
phy»«t  pubienne, 

SYMPHtTE.  s,  f.  PUnt*  bonne  ^or  conso- 
lider \t%  plaies}  on  la  nomme  WLvAConsonde.  Ce 
Dmre  comprend  les  coijsondcs  officiniUê  et  tt$hé- 
•  iviise  ,  elo.  .'        .   .       /  1        .    •  »        "  '"'•'  ■, ." 


SÏM  > 

SI^MPHTrOGYNE.  a4i.  des  à  g.  bot.  Se  dit 
dea  fléinra  qui  adhèrent  en  tont  00  en  paf(if  à 
leur  ce^lOi. 

SYMPLl^GADE.  a  f.  Eoibraasemont.  (Boiate.) 
inusité.  rV-  ts4  n.  pi.  Nom  de  deux  lies  ou  éon«Us 
qni  sont  situés  près  du  canal  de  la  mer  Noire , 
au  détroit  de  Constantinople  ;  iU  sont  si  près  l'on 
de  l'autre  qn'ila  semblent  s'entre-cboquer  t  ce  oui 
a  donné  lieo^  aux.  portes  de,  les  représenter  comme 
des  monstres^  marins  fort  rodoutablea  aux  vaia- 
seaux  qui  en  approchent. 
^  SYMPLOCA&PE.  a,  m.  Genre  de  plantes  qu'on 
a  établi  pour  pleeer  le  potboa  fétide. 

SYMPLOQUl;:.  a.  va.  Genre  de  plantée  de  la 
Atmille;  des  plaquemlnlers. 

8XMPÔDE.  s.  ni'  Se  dit  dé  certaine  poissons 
dont  les  pieds  postérieurs  sont  rjéunis  en  forme 
de  nageoires.  —  Genre  de  poissons  de  la  division 
des  abdominaox.      y 

SYMPOSIAQUÈ.  i  t.  Nom  d*one  chanson  de 
table ,  qui  se  chantait  oodennemcnt.  ^ 

SYMPOSIARQUE.  s.  m.  «ntiq.  Chef,  ordonna- 
teur, directeur  d'une  (ikp.  *->  tlloi  dans  un  festin 
grec.  Il  se  tirait  ordiuaii^roent  au  sort  de  celte 
manière  :  Quand  tous  c«k^%  ^ui  étaient  du  festin 
se  trouvaient  assemblés  i||iris  lo  lieu  ûji  il  devait 
avoir  lieu ,  iU  jetaient  on  fkisaJeni  rdnler  anr  la 
table ,  chacun  i  son  tour ,  quatre  dés  |  et  l'on  r«- 
oonotisMit  pour  roi  du  repas  Wui  dqnt  to^s  les 
dés  présentaient  dea  nombres  différente  :  «'était  ce 
Ooup  on  ce  jet  de  déa  {j'actus  )  qni  était  nommé 
royal  Al J/'^CM#/ et  quelquefoia  Inlmsi  -y  '' 
tSYMPOSUSTE.  a.  f.  Celui  qui,  chea  les  âii- 
oiens  Grecf ,  donnait  un  repaa ,  ou  ^nquet. 

SYMPOSIE.  a.  f.  antiq;  Festin,  b«nquetf  ches 
lea  Grepa  t  c'était  ploa  particulièrement  une  rén- 
nion  dp  philosophes  diens  on  repas  oii  se  trai- 
taient (lea  questions  de  philosophie, 
tSYMTOMASE.  s.  f.  méd.  Obstruotlo^  do^on- 
duit  par  oit  les  esprits  visoebi  sont  p<^tés  dn 
cerveao  à  l'ceil.  .  .;    "    ''.•.■'■V''"\\ 

SYMPTOMATIQUE.  e^j.  des  a  g.' (on^  pro- 
nonce h  P.)  did.  Qui  appart.ient  au  aymptôiue, 
qui  en  dépend.  Fièifre  symùtomtâique.  —  On  ap« 
pelle,  Maladie  symptomatique ,  nne  maladie  qnl^ 
n'eat  gii'un.symptôme  d'une  antre  maladie.  tCette 
auceptlvn  est  vicieuse ,  eu  ce  qu'une  maladie  ne 
peut  élifo  un  symptôme.  (Boisseau.)  •—  "^Médecine 
symptortiatiqiie ,  dans  laquelle' on  attaque  chaque 
symptôroe  saillant ,  plutôt  que  la  makdie  même. 

SYI^PI'OMATOLOGIE.  a.  f.  Partie  de  U  mé- 
deoine  |  qui .  traite  des  'symptAmea  des  maladiea  ) 
sciencel,  traité, des  symptômes,  dea  phénomène* 
morbi(|ies.  —  Ouvrage,  traité  sur  ces  symptômes. 

SYMPTOMAIOLOGIQUE.  adj.  des  a  g.  méd. 
Qui  regarde ,  qui  concerne  la  symptoroatologle } 
([xxi  y  a  rapport.  Traité  symptomatologîque. 

SYMPTOME,  s.  m.  Signe  précurseur  d'une  ma* 
ladie,  qni  en  dénote  le  (jar^ctère ,  U  présence ,  et 
quelle  en  sera  l'ivsue  ;  ou  tout  changement  sensi* 
blo  dans  un  organe ,  ou  dana  l'organisme  en  géné- 
ral ,  6iil  annonce  la  présence ,  le  caractère  et  la 
SravitVilea  nialadies  ;  tphénomèoe  mo^ide,  mo- 
iûcation  apercevable  qui  a  lien  ilana  Vaapect  ou 
l'notiou  des  organes.  —  On  appelle  i  Symutjfmei 
commémoratifs ,  dersymptômea  qui  rappellent  les 
souvenirs  des  oirconstanoea  qoi  ont  précédé  on 
accompagné  l'invaaion  d'one  maladie  |  -  <//<yiuM> 
tiqtaes,  ceux  qu|  caractérisent  oelte  maladie  et  U 
dutloguent  de  toute  MM*\''proiwsti^es ,  oeos 
qui  '  annoncent  l'événement  ^enrenx  on  f^neate 
rmi  sera  U  anile  df  la  maladie .'^/i|'.  Sa  parlant 
des  Éuis,  des  républiques,  des  fftiKTOjniemtlIllf 
etc. ,  on  dit ,  La  fermentation  f «Oj^  mattjftstt 
dans  et  royaume  est  un  ejmpt^e  ^'^S  rétolutiêt* 
prochaine.  Ce  changement  est  un  sytfÊtitme  fratt- 
pant  de  ta  décadence  de  nos  tnmurs.  (pariséleflBl.) 


STMl^TOSE.  a.  f.  méd.  Afrtilsaemeot,  oontr«o- 
tion  dea  vaisseaux  du  curp4 ,  comme  cela  arrive 
quelqoeibia  après  des  évacuations,  ou  par  laasi- 
tttde  oo  Cuiblessei  tamaigviaaemeot,  atropUi*. 

iSYMPVLLUM.  a.  m.  antiq.  Gobelet  dont  ou 
ae  aervait  dans  les  sacrifices.  W.  SiMrvia. 

•TNAGÉtASlIQUE.  adj.  déa  a  g.  U  se  dit  dea 
poissons  qui  nagent  psr  bandes,  (du  greo  Sun, 
aveo ,  \at  ^gelaxd,  j'assemble  ;  qui  m  mMem^  en 

tiVttpe.)  ■■<■,■■   j.     ...    v\'    '    ;■>"!.■>:     ,\r'^'.''- 

STNAGOQUI,  a.  f.  lia«inblét  det  Bdèlea  ou 

des  Juifs  sous  l'ancienne  loi.  Enfant,  docteur  da 
lei  synagogue. -^Utn  ou  ils  s'aMemblaient  bore 
do  temple^  — •  i'Égliae  judaïque ,  par  oppoaition 
à  Église  oatAoliqHe.-^Utu,  bAtiment,  temple, 
oii  lea  Jnifa  a'aasemblent  encore  ai^ourd'hui  pour 
l'exercice  public  de  leur  religion.  La  srnagogua 
de  JUets.  — >tEasemble  des  prières  et  do  Pexercice 
de  la  Religion  jndaïqoe.  -—  On  appelle ,  par  dérip 
sion»  «Ï^'/M^ti^tfe,  nne  société  de  gens  ridicules, 

t  décident  à  tort  et  à  travers,  ils  ont  tout  réglé 
s  leur  synagogue,  ->-  prOT.  Mnteirer  ta  syna- 
gogua  avec  honneur,  se  lontenir  jos||o'au  bout, 
qooi^o'ou  oommenoe  è  se  dégodîter  ;  Unir  par 
qoelqoe  èhoae  de  remarquable ,  etc. 
,  SYNAGUB.  a.  m.  Espeoo  de  polMon  do  genre  ~ 
àai  spaeaa./— a,  f»  Genre  dInseOtea  de  l'ordre  dea 
hyménoptèrea»  de  U  fhmllle  dea  diploptères^  tribo, 
dea  guépiairee,  Totu  lea  Insectes  de  oe  genre  sont 

étrangefa ,  et  appariiioneQil  wwm.  \9m  4  VA«ie 
etàlViriaa*.       ymA'^W^i'r-.m^y...::^^:'  * 

^YNALEPHE.  a.  f.  gramm.  Él|aioa  oo  réonioii 
dei  deox  syllabes  en  nne  seule  dana  deux  mots  | 
conirlction  do  deux  syllabes.  Quelqu'un,  pour, 
Quelque  un. 

STNALIAGMATIQUE.  a4|.  des  a  g.  jorispr. 
Se  dit  des  actes  pâmés  fOtre  denx  personnes  qoi 
contractent  des  engagements  mntnela.  Cest  un 
contrat  synoUagmaUquê. 

8YNALLAXE.  s.  f.  Genre  d'olseaox  de  l'ordre 
dea  aylvaina ,  familla  dea  grimpereanx.  •—  f  Nom 
de  Pnne  dea  nymphes  lonldes ,  selon  Paosanias. 

STNANCÉE.  s.  f.  Genre  d<(  poiasons  qu'on  a 
établi  aox  dépetu  dea  seorpèof>ii. 

StNANCHE.  a.  f.  m4d.  r,  Anoiix.  a,  f. 

8TNANCIE.  s.  f.  méd.  Espèce  d'eaqoinancie 
dgns  laquelle  les  mtiscles  tnlemes  dn  phaijnx  sont 
enfkmmé»'  f^'  Axozna  et  CTKAxoia.  s.  f, 

81KANDB.E.  s.  f.  Sorte  de  plsute  vlvaoe  que 
l'o^  trouve  sur  les  bords  de  l'Ohio,  qui  oonàtitue 
seule  on  genre  dana  la  dl^ynanUe  grmnospermie. 

8TNANTHÉRÉ,  itB..  adj-  S<;  dit  dtra  plantes 
dont  les  antli^res  sont  sondées  en  on  seul  corps. 

SYNANTUtl^ÉES.  tj.  pi.  Division  de  plantes 
qui  oontleot  lea  chiooràcéas,  lea  oorymbifères  et 
les  clnarooéphalea. 

STNANTUA&iQ^E.  adj.  dea  a  |.  Se  dit  dea 
étaminea  de  plantée  dont  lea  anthèrea  sont  réu-  v 
niée  entre  elles.  Ce  sont  des  plantes  synanthériques. 

•TNAÇHB.  s.  t.  mus.  anc.  Conjonction  de  deux 
télraoordea,  oo  deidenx  lyrea  A  quatre  cordes. 

SYNAPHâB.  a.  l  Genre  de  pUntee  de  la  fa- 
mille dea  protéea,  qoi  orolasent  dana  la  Nouvelle-; 
Hollande. 

tSTNAUTimODUL,  ALB.  a^j.  ana^.  Qni  a 
rapport ,  qui  appartiedl  A  U  aynarthroae,  À/^eu- 
lotion  synirtkrùkiuie. 

lYNAUTiniOlaME.  s.  m.  rhét.  Conglobation. 
imssité.  V.  CoBOi.oaATio«. 

•TNAUTHROSE.  s.  r.  anat.  Espèoe  d'arUcu* 
ladon  dea  oa  par  laquelle  ils  sont  teUeraent  joints 
ensemble  %  qoils  demeorent  fli^ee  dana  leur  altoa*- 
tion }  tartlcolatlon  dea  oa  sans  mouvement .  telle 
qna  celle  dee  oa  do  carpe  et  dn  métacarpe  y  arti- 
culation immobile.  • 

tSYNATAOESMC.  s.  m.  rbél.  Fffota  qoi  aMl^n- 
ble  |)luireors  termes  dans  une  phrase,  ^m  usité. 
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SYNAUll 
jooeurs  de 
ment,  et  qi 
Panathénéea 
6TNAXA 
Chea  les  chr 
■  des  saints , 
8TNAXE 
chrétiens  pc 
aotrefols  ce 
- .  sainte  mystèi 
8YNBRA 
division  des 
«INCAK 
petits  fruits 
SYNCAR] 
-    one  plante  di 
avait  rangée 
'    parmi  les  ser 
8YNCELL 
que ,  sorte  d' 
'     conduite  des 
très  et  des  di 
STNCHOI 
tilagineuae;  1 
cartilage  int« 
8TNCHOT< 
d'une  ipmph' 
tSYNCm^W 

,^  SY^CHRO 

Simultané  ^  qt 

oseillation*  de 

Il  diffère  CÇIsi 

ces  dernière  a 

'ae  Ikit  en  tem 

dans  la  même 

ehrone,  en  g 

curps  pesant  [ 

.  sivement  certa 

nés  de  cette  o 

le  temps  le  pi 

'    quefoia  sjoon 

que  TAOTOjsaa 

vent  5)«7}c/iA>/ii 

tSYNCHRO: 

de  rapprocher 

eCo^  y.  STMca 

SYNCHROl 

m^  icmpa.  «• 

Q|SC  table  qni  f 

.  timp  en  dlfTé 

STNOH&O] 

choscé  ikitca  < 

identité  oo  égi 

00  plualeurs  c! 

deux  événemcK 

émjuements. 

^Snchrôt 

vécn  dana  le  n 
•—Qui  suit,  et 
*—  r,  STMoaiT 

STNCHROI 
ehroniame;  qui 
cbronisme. 

STNCHYSB 
qoi  tremble  l'or 
espèce  \i'hyperl 
globe  de  l'ceil. 

8XNC0PAL 
syncope  {  qoi  i 
cope.  —  On  aj) 
^  oaraolériaéa 

lBTNCOPB.1 
qoefoia.avec  co 
mouvement  du 
too  perte  comj 
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St^AULlE.  •.'  r.  «otlci.  Conc«#t  a«  pttuïnurt 
joo«un  de  flàt«  qui  M  r«jpQn<l«i«ot  alteriialiv*- 
iDtnt ,  et  qui  •'fxéooialt  à  AtlimiM  peaoUuûK  1m 

Paomb^néM.  i'      '^^ 

STNAXAimB,  00  8TNAXAW0W.  •.  m.  anUq. 
Chas  k*  ohrétiena  grçQai  raonail  abrâgâ  d«  la  via 
daa  Mintê ,  qu'on  Usait  Ûaii»  laa  égUioa. 

8TNAXE.  a.  f.  aallq.  A«a«mbl«a  d«a  premiara 
ôhr^tiena  ponr  oélébrior  la  e^n.  —  Qn  donnait 
aatrafbia  ca  noiu  à  la  raesaa.  —  f  Cêlvbrution  d«« 
,  aainu  myatèrjM.  — tUulon  avec  Dieu. 

STI^BR ANCHE,  i.  m.  Genre  de  poiaaous  de  la 
diriidoti  dei  apodti. . 

BINCARPE.  a.  m.  Froit  compoaé  de  ^^lualeora 
petite  frolu  néa  d'one  même  fleur. 

SYNCARPHS.  a  m.  Genre  établi  pour  plaoer 
une  plante  da  cap  de  Bonne-Eapéranoe ,  que  l'on 
avait  rangea  lani^t, parmi  lea  atachéUiiièji,  tantôt 
parmi  les  serratnles,  et  tantôt  parmi  lé»  Insères. 

fiTNCELLB.  a.  m.  Dana  l'anoienne  âglita  freo- 
qu«,  aorte  d'offioier  qui  «▼ait  inspeoIjiQn  «ur^la 
condotte  dea  pattiarehea,  dea  évéqaaa|,  ijl^prè- 

trea  «t  des  diacrea.        v  w  ^  1 

STNGHONDROSÎ^  t.  t  anat.  Symphyse  otr- 
tilaginenae}  tunion  df.  deOjs,  os  »  au  moy«n  d'tut 
oartilage  intermédiilrt.  y'°      V     • 

•TNCHONDROTPMIC.  s.   f.   chir.  SeoUon 
d*nna  ipniphyse.  ^>  ShmrnysioTOMis. 
tSYNCI^^NriEOTOMXQUl,  «Oj;^  «  f  >^- 

^»  5Tl«H»«»iOTOMIQUl,     -  "        • 

/  8TNCHR0NE.  #dj,  dea  a  g.  pbya;  et.méoan. 
Simultané  i  qui  se  fait  dana  le  mètue  temps.  It* 
oseilUuion*  tte  eu  deuX  panduia  sont  synelironu. 
Il  dîilFèi'e  C^hochront  et  de  Tautocliron*  en  ce  que 
oea  derniers  mots  expriment  proprement  ça  qui 
'  se  Ihit  en  temps  égal ,  aftna  m  fidre  précisémeol 
dans  le  même  temps.  "—  On  appelle ,  Courbé  *jrm- 
chrona,  en  géométrie,  une  oonrbe  telle  qtt\(in 
curpa  pesant  parti  du  eeatle,  et  décrivant  suooes* 
sivement  certains  aroi,  arrive  en  des  points  don- 
nés de  cotte  courbe  dans  le  même  lempa,  et  dans 
le  temps  le  pins  court  possible.  — •  tu  est  quel- 
quefois synonyme  d'Ispclwona.  V^^  ce  mot  ainsi 
qnt  TAirroiBKiioxi.  —  Quelq^9«a*niill  dis«nt  et  écri- 
vent Srncwonia\i*>  K  aiuai  ce  root. 
tSTNCHRONIE.  s.  f.  Art  de  concilier  lia  àiftê, 
de  rapprocher  les  dates»  lea  temM,  lef  'épooies, 
.etc,  ?:  SrifcaéTMMi.         f~r^.:V^:    . 

SYNCHRONIQUE.  f^}.  des  %  g.  Qui  ao  fait  en 
m^f  temps.  -—  On  apj^lle ,  Tubie  sj'Hefuvmquêt 
vfê  table  qui  reprée^nfé  dea  fiiits  arc^i^r  fp  mime 
,  twnp  en  difTérents  endroits.  ^ 

•TNOHRONISMB.  s.  m.  dld.  Rapport  de  deos 
ohoaaa  faitea  on  arrivées  dans  le  même  tempe) 
identité  on  égalité  des  temps  dans  lesquels  deux 
on  plaideurs  choses  se  font.  La' s)'nchronism«  de 
deujt  évéitemeiU4*  —  Tableau  qnl  représente  ces 
è||^menta. .. 

^n^NCHRONISTB.  'a4}.  et  s.^ea  s  g.  Quia 
^cn  dana  le  tnéme  tempa;  qni  est  oonlèmporain. 
•—  Qui  anit ,  étndie ,  «tMeigne  la  synchronie ,  eto. 
«->  ^.  STMcaéTisTK.     •';'*"»'     •     • 

8TNCHR0N1STIQUE.  adj.  des  i  g.  Dn  êj^^. 
ehroniama  ;  qui  a  rapport ,  qui  apparti«9t  an  lyn- 
chronisme. 

ST^^dTTSS.  a.  f.  rhét.  Transposition  df  motà 
qui  trc|iïde  l'ordre  et  l^rranMnient  d'nne  période; 
espêo«  ^'hyperbole.  •—  tméd.  Déa9rganisation  du 
globe  de  Vcail. 

8Xt<tC0PAL.  PALE.  ac^.  méd.  Qui  cansa  U 
ayoodpii }  qol  appartient  oh  eat  i-elati/  k  b  vpik' 
oopa.  —  On  appelle ,  Jf^rv  s)'neap«U ,  celle  qnt 
est  oar4olérisée  par  des  syncopes  réitértiee.      \ 

SYNCOPE,  a.  lïlfDéftillanoe ,  pâmoiaon,  qoel- 
quefoia.  avec  convnbion  «t  avao  intermiaaion  dn 
mouvement  du  ecanr  et  dn  battement  dn  poule  ; 
ton  pei-te  complète  et  subite  du  sentiment  eC  dn 


''i»  ;.• 


,    >         • 


mouvement  %  aveo  diminution  ou  suspension  des 
batieinenla  do  ccaur  «t  du  pouia.  ElU  lomba  en 
syncope»  —  gramm.  Figure  qni  cooaiate  dans  WT 
retranchement  d'une  lettre  on  d'une  ayllabe  an 
milieo  d'un  atot.  Àiusi  on  écrit  qaelquefuis,  et 
itnrtont  en  poésie»  favoùrai,  pour,  T  avouerai; 
Nom  joùroNs  »  pour ,  Nous  Jouerons  ;  Ik'noûment  » 
pool',  Dénouement;  Gaitf,  pour,.  G'aiatà,  etc. — 
mus.  Se  dit  d'une  note  qui  appartient  à  la  fin 
d'un  temps  et  au  oomuienccment  d'un  ouki'e  ;  liai> 
son  de  la  fin  d'une  me«ure  avec  la  mesure  sni- 
^te.  —  Se  dit  auaai  d'une  note  qni  commence 
<iar  le  temps  faible  d'une  nx^ure  et  tisùt  sur  le 
temp«  fort. 

SYNCOPÉ»  PÉE.  a4j.  gramm. ^jMb^  syncopé» 
mot  do  milieu  duquel  oi>  a  retranché  une  lettre 
on  une  syllabe.  On  dit ,  Avant  l'oùt,  ponr  ,'!/4vSm/ 
Caoût;  Fan  %i  Pan,  pour»  FaoA^et  Paon;  Lan, 
pour,  Làon;  Can ,  povt^.Caèn.  —  tSe  dit  atiMf 
en  musique,  et  a  la  niêiue  siguUication.  y  Sxk- 
Gorac— ^tP^rlicipe  passé  du  veirbe  Syneopêr,^ 

SYNCOPSR.  y.  n.  f  gi  aium.  Retrauchor  une 
lettre  en  éciivant.  ^..'ce  qui  est  dit  au  mot  Stn- 
Gori.  s.  m.,  et  Synou»,  bi.  acy*  — nius.  Fsire 
une  sy iicope.  y.  également  Symcops  et  Svircoré  » 
éc.  ■■  SxHCori ,  il.  part.  ^  ^'.   . 

SYNCRANIEN,^NNR  adj.  anat.  Qui  lient 
au  crâne.  Os  syncranien.  — -  On  appelle  partioQ- 
lièremènt»  Mâchoire  syncrwiitnne ,  la  mâchoire 
supérieore»  parce  qu'elle  lient  an  crise  de  ^oos 
lescâtéa.'        •'•;■'    -i'   ;,  :   : -ï'-r"'' ''  .'■"'■  ' 

SYNCRÈSB.  s.  f.  cbim.  Concrétion  on  .ooagu- 
lation  d'nne  substance  liquide  en  nn  coq^  solide , 
au  moyen  de  l'absorptipn  de  l'humidité. 

SYNCRÉTISME,  s.  m.  did.  Conciliation ,  Vap- 
procbement  de  diverses  aectes»  de  dif/éreuteè 
oommtinioxu.  (Do  grec»  SugkretUmos,  qni  sigui- 
fle  proprement,  réunion  de  plusieurs  républiques 
rivales  de  111e  de  Crète  contre  l'ennemi  commun.) 

SYNCRÉTISIX  a^.  et  a.  dee  a  g.  qU  cher- 
che k  concilier»  à  rapprocher  plnsleura  sectes 
dont  les  communions  sont  i  peu  Mes  sehablablea. 
—  tPariisan  du.  syncrétisme. 

SYNCRrriQUE.  adj.  des  a  g.  Les  médecins  le 
disaient  autrefois  des  remèdes  astringente. 

SYNDACTYLES.  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseitox 
de  l'oi'dre  dee  nageurs  »  tribu  des  léièopodes  ;  elle 
çomp^nd  les  genres  frégate  »  comioran  »  pélioftii  » 
^oo,  phaéton  et  anhinga^    '*^^y.  ■  v.    ,      -  -  «v 

SYNDÉRÈSE.  a.  f.  Reinorda  de  ooiiicleace, 
reproche  secret  qn\>n  et  ftiit  »  dans  sa  Qoikscience , 
d'un  crime  qu'on  a  commis»  ^t  qui  vous  tour- 
mente sana  oeaaa.  il  %ieHUt»  (  il  dérive  du  grec 
Suntérésis,  observation  attentive ,  formé  de  Sun, 
ensemble  »  et  Tiirio,  j'observe;  parce  que  la  con- 
science «et  comme  une  sentinelle  qtùobatCYf  loiitt, 
et  qui  niopa  reproche  nos  faibtea.)  ,^'      •'  ^^  •  ^'  >' 

tSYNDESMOGRAPHR.  «.  é.  anal.  Celui  qni  j 
décrit  lee  llgaflaenta  d«4orpa  homain.  peu  usité. 

8YNIIB8MOG&API1IB.  s.  f.  aMt.  ]pâii»rlptioa 
des  ligamants  dn  coqts  homain.        -V  < 
t8TNI»8MOORAPHlQlIB.  adj.  dee  a  g.  aiM^t. 
Qui  a  rapport,  qui  liaoi  A  la  ayndesmographie. 

SYNDBBBiOLOOlB.  s.  f.  anat.  Ouvrage,  traité 
sur  ks  Ugtaieata  hnmai^  «<-  ^riie  de  l'anatomle 
qni  traite  de  ces  Ugadtenta.      ' 

tSYNOB8MOLO0IQi;K.  ar^.  dea  a  g.  »nat.  Qui 
appartient,  qui  Ik  rialatlf  i  la  syndeamologie. 

tSYNOBSMOPHARTNOIBN.  adj  et  s.  m.  aMt. 
&s  dit  d'un  fkiscean  charnu  da  muscle  oonstria* 
tenr  sopérieor  du  pharynx.  •^fCa  nom  s'applique 
auaai  k  ce  muscle.  Le  wuueU  eymdesmopkaryngien. 

8YNOISMOSE.  a.  f.  aaat.  Jonction ,  artitula- 
tioa,  adhérence  de  deo*  on  de  plusieurs  Oa  au 
moyen  dee  Ugamenta.  ^' 

SYNDUMOTOMIl.  s.  f.  anat.  DtaaeoKon  des 
ligaiMnu»  optritiioh  aoAlomiqne  des  Uga^iieota. 
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t&YNDHSMOTOMIQIJE.  a^j.  des 
Qui  appât  tient,  qui  eat  relatif»  qip  «  VA|>p<>rt'à  . 
la  syudesmotuuùe.  v~     •  ■,  '  V     » 

SYNDIC,  s.  m.  Celui  qui  est  élu  ponr  prendre, 
soin  des  «fùirett  d'une  conmiunauté ,  d'une  société, 
d'un  corpo  dont  il  est  membre.  —  Créancier  ou 
agent  chargé  de  veiller  aux  iutérèts  de  tous  les 
oréauciera  dans  une  faillite.  '—  antiq.  Nom  que 
portaient  les  anciens  magistrats  de  la  république 
àa  Genève. 

SYNDICAL,  ALE.  adij.  Qui  appartieut  au  syo* 
dicat.  £es  fonctions  sj-nt^caies. —  Il  s'emploie 
particulièrement  avec  le  mot  de , Chambre,  ■—' Lu 
•chambre  syndicale  des  ribraireSt^oixW  fallait  rem- 
plir  plusieurs  formalités  avant  d'imprimer  «nu 
ouvrage.  —  La  chancre  sritdicaU  d'un  diocèse\- 
où  il  était  nécessaire  de  discuter  et  .d'aj^rouver 
certaines  questions  qni  concernaient  le  diocèse. 
—  Qui  est  du  ressort  d'un  syndic,  qui  est- en 
harmonie  avec  ses^uctions.  Jigç/utqb^  ;^rndi' 
çalee»  Décision  i^tmtcaie,  \'.\    ;.    '  "■^■■^ .  , 

SYNDICAT,  a.  m.  Charge,  emploi,  commis- 
sion de  ayntlic.—- Temps  pendant  lequel  OÙ  est 
çu  on  a  été. syndic. 

SYNDIQUER.  V.  a.  BIèroer»  censun^r.  >i->  $Yit* 
DiQvdt'tfi  part.  (Boiste.)  i/iuj</»V  '^■ 

tSYNDRpME.  s.  m.  path.  Ensemble  des  symp^ 
tAmea  oaractéri.<itiqaes   d'un  état  morbide.   Sm-, 
drame  ptéthoriifue.  La  lièvre  n'est  qu'un  syndi-dme,  ' 
et  non  une  maladie ,  quand  on,  ne  la  oon.sidèi-e 
que  dans  sre  symptdmea.  >.■  \  ■  : 

SYNECDOCHE ,  ou  SYNECDOQUE,  s.  f.  rhét. 
Figure  par  lat^uelieion  fait  entendre  le  plus  eu 
disant  le  moins,  çn  le  moins  en  disant  le  plus; 
on  prend  le  genre  ponr  Venpèce  »  ou  res|H!c« 
ponr  le  genre;  le  tout  .pour  la  partie,  ou  la  i>artie 
pour  le  tout.  Dana  ces  divers  sens,  on  dit ,  Cent 
i^les^  pour»  Cent  vaiàeauxi-LeiS  mortelf,  ]>ottr, 
'Les  humains  ;  -  t^ennemi,  pttuf,  Lot  ennemis .  ^ 

SYNÉCHIE.  s.  f.  méd..ConcféUou  de  l'irU;  / 
t  adhérence  do  l'iria  à  la  cornée.  ' 

SYNRCPHONfLSiB.  s.  f.  Réuiuon,  joncUoa  db 
deux  syllabes  dana  |a  pi:Qi|«^çiftJi4^  r  SfHA- 
Una  et  ST^iaèsi,  . '    'i'  :: , ^* :' '••  ■'■^'' ^, / ,  •  -  >  ■  ' 

SYNFDRËLLE.  a^  f.  Genre  de  pùii^a  eiabU  \ 
pour  plaeéi\  la  verSéaine  oflBoinâù  :  c'est 
plante  annuell9  qui  croit  è  Suiot:l^mingue. 
tSYNEDRlN.  s.  m.  K  SAMaioaiii. 
tSYPnÎPMlTE.  a,  l  Sorte  de  pierre  préoieu^. 
SYNÉRÈSE.  s.  f.  gramni.  Cou  traction  de  deux 
syllabes  en  une  seule  dans  le  même  mqt. 

SYNERGIE,  s.  f.  méd.  Consoura  d'jtciioctt.orga* 
niqaes  dam  l'état  norwâl.    J 'P':-  *;»*'"'*'^^\v  *!■«••  ^i" 
tSYNERGIQUE.  adj.  des  a  g.Aifd.  Qôidéjt^nd 
de  U  synergie,  qui  a  rapport  1  la  synargla.  .'■* 
I^YNEROIQUEMENV.  adv.  Par  U  ayi^i^it, 
d'une  manière  synergique,  /mm  usité.     ,      s, 

SYNERGIS'rES.  s.  m.  pi.  Secte  de  hithériens» 
suivant  lesquels  l'homme  peint  contvibuer  en  quel- 
que chose  k  sa  cooverffon. 
tSYNi»E.  s;  f.  rhét.  Assemblage  régulier  de 
mota.  K  SYiiAKaMri»  Svaacrnoirèsi  et  SYMiaèsi. 
tSYNESl^Ea.  al  M.  pi.  an^Corps  dé  pé- 
ni  tenta  qui  ne  fMaaient  leurs  p<Pli^4|ue  debout 
dana  l>égliae,  at  qni  ue  partici|>aient  â  aucun 
aacremenl. . 

tStNBUMXNON.  a.  f.  mot  grec.  Dernière  d 
cordes  de  U  lyr«s  ddablea  et  montéea  de<M  si 
un  même  ton.  cêUutfe,  on  D^ia  ré  soi. 

8YNÉYROSR,  on  SYNNliVROSE.  :  f.  anat. 
SyBphyaÀ)i|a»enteose;  union  de  dfewi  otpar  W^. 
moyen  i« Ugamtnt»;  on  t  articulation  maintenue 
an  "soyen  de  tendons  ou  de  Ugamenta. 

SYjhUlZlS.  a.  f.  méd.  Accrétioii  da  la  pupille 
avec  la  eornéi ;  Vhaence  da'lfl  pnpilU,, résolut 
dVan  vice  de  efcmfomMiliou  od  d'une  inflammation 
snfveDue  s|t<mtaiiément  ou  è  hi  suite  tLs  l' 
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^>  li^  lit!  la  r<it«ratt«  t  en  peut  li  gnéru-  ^li  pruti 

fiiianl  iiiie  pupill»  artilîcitînr. 

.S¥.N0I^:N1':$IK.  «.  r.  nms  le  Byttème  lexnrl  d^ 
I,i4iiiffi>,  (Hx-netiTièine  clasir  de  végitaux  qui  leii- 
fciinir  loA  plantes  dont  les  fleurs  ODVles  éianiine& 
leniiirH  par  les  antlinres  on  leuia  sointuets^  eu  un 
inIiu  ou  en  foruio  de  rtliudrc  ,  k  travers  lequel 
pisMu  le  pistil.  Celte  classe  rcni'erme  les  pI<râTc.i 
<|ut*  ronnfrftMt  nvnit  luMumées  ihmposécs,  mwct 
•  ;;iV  Ir'ur.^  fleurs  sont  réunies  en  un  plu»  on  inoiiiTs 
{;rnn(l  nonthre  dan»  un  cnliue  qui  It'iu-  est  çoui» 
uuir.'Liiincè' o  flfvisé  cette  classe  de  vrgétaux.  en, 
■ix  ordres  principaux.  On  Appelle  le  premier  de 
i(«s  «»rdfe!«,  Polygamie  f'^in/r ,  k  cause  que  le»  (leu- 
r<M«i  du  dis(|tiR  Hunt  puarvUA^e  Ih  totalité  de,t 
M  g.iiie»  sfiUrl»-,^e\  produisent  tous  des  fruits, 
(it't  •tuhdivi.Hidns  aoiit  purticulicrenicnt  fondées 
}\n  \t\  loi  nie' des  ikurons,  qui' tiont  toujnurs  lin- 
giiléi  il  oiH  l.i  plus  grttudc  parti»  des  genres  ,  ou  à 
«.'irir|  d; vision"  égi)lr's  dans  la  niujndre  partie.  La 
piVnii^ro.  ,cst  composée  des  ^niifljsculcusea.cl 
ilfs  cUicwcées  ;  et  la  '^ecomle  ,  des  cinarocé- 
]iliHl«is  <*t  de  quelques  coiyuibifci'es.-^On  nomitae 
■e.siTotid  de  .ces  ordres,  Pu/v^rtw/r  siipfrjiu'e, 
jwice  que  les  fleurons  sont  heruiapbroditcs  dans 
(•centre  dcr<  fleurît ,  et  que  le»  fliurAns  on  demi- 
fl'Mirimn  de  la  circonférence  sont  femelles  fertiles: 
il- ne  coniprend.cpie  qncrques  gemés  de.i  ory m- 
hifères.  Oi;i  a  ensnile  sultdivisé  cet  ortlre  en  genres 
k  fleurs  diicoidei ,  à  (leurs  semi -flonçuleuses  et  à 
fleiiiiï  radiée»,  Hil.»n  ipie  les  iJeuroris  -sont  uni- 
forniis  et  à  rinq  tli\iaions ,  oi|i;unifurme."ï  et  lin- 
gulés,  on  liien  <pie  ceux  du  disque  sont  iViuq 
divisions",  et  cetix  de  la  circdfifémice  liiigulés. 
—  I.c  troisième  ordre,  qup  l'on  nomme  Volygu- 
mjf  frtistracéc ,  se  compose  des  pinnies ,  qui  font 
"aiisii  partie  des  coryniUifcres ,  dont  les  fleurons 
(lu  contre  sont  hermaphrodites,  et  le»  fleurons  ou 
ilcini -fleurons  de  la  circonférence  femelles  sté- 
Leqnatrièfnc  ordre  ^nommée  Palygnmic 

rssa'tr ,  cum.prcn«l  les  plantes  dont  les  fleurons 
il  1  (•••litre  sont  siinjjlilemciit  niAles  ou  hcrniAphro- 
d.tes,  stériles,  et  les  U'-urons,  ou  demi-fleurons  qui 
oui  des  ca^ioesi  - —  Enlîn  le  sixième  ordre  ,  qui  se 
nomme  Monoônm'ie ,  se  compose  des  plantes  do«t 
les  flears  .soiit  simples,  c'est-à^Jiie ,  non  çumpo- 
sées  de  la  rcîffîion  de  plusieurs. 

ISTNGÈNÉgIQlJl'..  adj.  des  a  g.  bot.  Qui  a  le» 
étami.ues  rénnies  par  les  anihci>ès.       '        . 

SYNi*ÉZIS.  s.  /.  mcd.  r.  siifMttts!  ^ 

wSYNGNATHE.  s.  ju.  Genre  de  poissons  de  la 
«livis^ori  des  branchiostéges ,  à  museau  très-long, 
(le.  genre,  dont  on  appelle  vulgairement  les- e^- 
j)èco5  C/ievnii'V  marins ,  de  l'une  d'elles'  dont  lu 
tète  a  en  eflet  un  peu  lu.  forme  de  celle  du  cheval , 
rst  très-remarquable  par  .sa  singulière  organisâ- 
'  tiuiiel  par  les  nu«nr.s  de  ses  espèces.    V 

SYNGKAPHK.  s.  m.  Acte  passe  entre  le  dcbi- 
l('-nr  cl  le  crJ-^ucicr ,  gardé  pur  l'un  bu  l'antre.  Le 
syiigraphe  diiïère  du  chiixjfjnipbe  ,  en,  ce  «pie- 
tclui-ci  était  un  acte  publie  ,  et  que  le  fTyngiaphe 
etq^t  un  acte  privé. 
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tSYNHODE.  a.  f,/myih.  î^cé 
assesseur  des  dienï,  Uunoirè  de 
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SYNIA.  s./,  rayfh.  Portière  dn  pnlais  dès  dieuiç 
lier,  lea  anciens  Scaiidiuavea  :  elle  ferme  la  porte 
à  ceux  qui  n'ont  pas  droit  d'y  entrer. —  Elle  él-ait 


■  citer,  les  inorts.  —  f  inyth.  Pierre  prëcienie  dont 
se^envaient  les  nécroManciena  pour  retenir  lea 
ombres  évoquées.  -  ,  ' . 

STIiODAL,  ODALË.  adj.  Qui  appartient  an 
synode,  quia  rapport  à  un  lynude.  ^isemUée 
synbifale.  StatuU  synodaux.  Comtiiuiionf  tyniHlàjles, 

SYNODALEMENl.  «dv.  En  synode,  dans  la 
règle  d'un  synode.  Ils  sont  assembles  synodnlehunt. 

SYN^UATIQUE.  adj.  des  9  g.  Do  aynode, 
qui' se  fait  en  synode;  qui  cuucerne  les  synodes. 
Oïdie  ,  disposition  synodatiaue.  r 

SYiNODK.  s.  ni.  Littéralement,  âkseroblée  pu- 
blique où  l'on  se  rend  de  hnis  câtcs.  — .  Assciu- 
bloe  des  curés  et  antres  ecclé.HlasIiipies  ,  qui  ae  fait 
(Tans  chaque  diocèse  par  le  mandemnit  de  ré\é- 
que  ou  d'un  ettre  supérieur.  Tenir  un  synodt, 
les  srnodrs.  Le  synode  d'itn  vhapitt*e  ,bdes  arclii- 
diaars.  —  Assemblée  deson luis  1res  protestants  et 
de  leurs  anciens  pour  ce  qui  regarde  leur  religion. 
Hyncide  national ^  ffenémi.  Un  synode  provincial. 
—1  Autrefois  à  Paris ,  assemblée  de  matures  et  de 
maîtresses  d'école ,  qui  ^  faisait  tons  les  ans  le  6 
de  mai./ — Dans  l'astronomie  ancienne,  cor^onotion 
de  de^x  ou  de  plusieuj-s  éloiles  ou  planètes  dans 
la  tuémé  partie  du  ciel.  —  aniiq.*  «V^/^e  d'jépol* 
Ion ,  espèce  de  conAérie,  instituée  en  l'honneur 
d'Apollon,  où  l'on  recevait  ^es  gens  de  théAtre 
appelés  Scéni^ues  p  des  poètes  ,  des  musiciens , 
des  joueurs  d'instruments ,  etc.  —  Genre  de  pois- 
sons  établi  oux  dépens  des  jésuces  do  Linnée. 

SYNODENDRES.  S.  m.  pi.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  cotcbptèrês. 

SYNODIES.  s.  f.  pi.  Ce>iaiuc»  rentes  d'évéquo; 
immunités  synodales.  |  , 

SYNODIQUE.  s.  m.  ReWil  de»  actes  d'un 
synode,  registre  synodal,    l 

SYNODK^UE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  de  certaines 
lettre.i  qui  sont  écrites  au  nom  d'un  synode,  d'un 
concile',  aux  évéqnes  absents.  —  astrpri,  Afouve- 
mentsfnodique  de  la  lune ,  mouvementée  cet  astre 
qui  a  lieu  d'une  nouvelle  lune  a  une  ai]tre. — 
l^Ioii  synodiqiie ,  tem[)i  qui  .s'écoule  entre  deux 
luuca  qui  se  (iuivent.  (IIP  . 

j^SYNODlTE.  s.  m.  Moine,  relijietlx;  cénobite.' 
-^  t  Président  d'un  synode. 

SYNODON.  ».  m.  Genre  de  poissons  Q.saeux, 
holobraiiches ,  abdominaux,  de  la  famille  des  sia- 
gonotes,  qui 'sont  armés  d'nne  grande  quantité 
de  dents,  On  les  trouve  dantf  la  mer  Adriatique,  etc. 

SYNODONTE)  s.  m.  G*enre  de  poissons  holo- 
branches  djB  la  cl^^se  des  abdominaux. 

•SYNODONTIDE.  s.  f.  Pierre  qui  se  trouve 
dans  la  tcte  du  synodon ,  et  qui ,  broyée  et  ava- 
lée,  est,  dit-on,  bonne  contre  la  pierre  qui  se 
trouve  dans  la  vessie. 

SYNODONÏITE.  s.  f.  Espèce  de  pierre  pré- 
cieube  qui  a  la  forme  d'un  .synodon. 

SYNOECIES.  H.  f.  pi.  myth.^Chex  les  anciens 
Athéifiens,  fêtes  instituées  par  'lliésée,  en  mé- 
moire des  onxe  bourgade.s  de  l'Atliquc  qu'il  avait 
engagées  à  venir  habiter  conjointement  dans 
Athènes.  —  t  Autres  fêles  instituées  eii  l'hoarieur 
de  Minerve,  à  l'occasion  de  cette  réunion  des 
Athéniens  en  une  seule  cité;  dessein  que  la  déesse 
de  -.la  sagesse  avait  pu  seule  inspirer  à  Thésée. 
Elle  se  célébrait,  tous  les  nus,  le  iG  du  mois 
bécntombéon.  (juillet  de  notre  calendrier.  ) 

SYNOlQUE.  s.  m»' Genre  de  mollusques  qui 
renferment  les  ascidiens  composés.  On  les  trouve 


aussi  préposée  aqx  procès  où  il  s'agissait  de  nier-  dans- les  mers  du  p(Mé  boréal  et  du  pMe  austral. 


ijuclqu'e  choiie  par  aerment;  d'où  vient  lu  pro- 
^ eihe ,  Synia  est  près  de  celui  qui  va  nier, 

SYNISTATES.  ».  m.  pL  Ordre  d'insectert  qui 
comprend  les  thysanôures  et  les  névroptèrcs 

SYNNiWroSE;  s.  f.  f.  Sthévrosi. 

.SYNOClin  E.  s.  f.  Pierre  précieuse  avec  laquelle 
''crtains   m:<gisirats  anciens  prétendaient  ressus- 


SYNONYME.  s.  m.  tMot  qui  diffère  d'un 
antre  par  lé  son,  mais  semblable  par  le  sens. 
Peur  est  le  synonyme  de  crainte.  Craindre  et  redou- 
ter sont  synonymes.  Il  n'y  a  d^  synonymes  parfaits 
dans  aucune  tangue. 

SYNONYTVIE.   adj.    des  a  g.  Il  se  dit,  en  gé- 
néral,  des    termes    d'une   langue  qui,    avec   de 


f 
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grands  t'apporta  dana  leur  sens  général ,  offrant 
dapts  leur  acception  propre  dos  différences  légè- 
res ,  maU  réelles.  —  Il  ae  dit  particalièrement 
de  certains  mots  français  dont  U  aiguiflcation  eat 
Jb  même  ou  k  |)eii  près  la  rolme.  Ignorant  et  sot, 
aimer  et  cltefir,  dispute  ei  contestation ,  épée  et  ' 
glaive  t  sont  des  termes  synonymes. 

SYNONYMIE,  a.  f.  t  Qualité  des  mots  fyoo- 
oymes.  —  rhét.  Figure  de  pensée  qui  exprime  la 
même  ohose  par  des  mots  synonymes  et  conooa- 
rent  k  l'énergie  et  au  complément  du  discours. 
—  bot.  Concordance  générale  des  noms  donnes 
aux  plantes  par  différents  auteurs.  > 

SYNONYMIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  appsrtient 
à  la  synonymie,  qui  tient  du  synonyme;  se  dil 
des  mots  pu  des  expressions  qui  offrent  dans  leur 
sens  quelque  chose  de  semblable ,  ou  d'à  peu  près 
semblable.  Phrases  sy non)  miques. 

SYNONYMIQUEMENT.  adv.  Ptr  synonyme, 
en  employant  des  synonymes^^     - 

SYNONYMISTE.  s.  m.  Celui  qui  s'occupe  des 
synonymes ,  qui  écrit  on  a  écrit  sur  la  synonymie. 
— ^Celui  qui  étudie  les  synonymes  des  mots,  qui  est 
fort  sur  la  synonymie.  Nous  avons  dans  notre  classe 
deux  bons  synonymiste^, 

SYNOON.  s.  m.  méd.  Synovie.  V.  ce  mot. 

SYNOPLE^  s.  f.  Espèce  d'anémone  carnée.  — 
blas.   y^  StNoi'Li!.. 

SYNOPTIQUE,  adj.  dès  a  g.  did.  Qui  s'offre 
d'une  vue  générale.,  qui  est  embrassé  d'un  même 
coup  d'œil;  qui  offre  à  la  fois  à  l'oeil  l'ensemble, 
les  principales  divisions,  les  classifications,  les 
principes  d'un  ouvrage ,  d'nne  science,  d'une  pein- 
ture ,  etc.  Tableau  synoptique.  Table  synoptique. 

SYNOQUE.  adj.  f.  méd.  Se  dit  de  là  lièvre 
hiflammatoire  qui  est  continue  sans  redonble- 
ment;^de  toutes  les  fièvres  continues,  c'est  celle- 
qui  offre  le  cours  le  plus  uniforme;  cependant  les 
ancien»  ont  compris  sous  le  même  nom  la  Cèvre 
nommée  putride,  ou  la  gastro-entérit^  Intense. 

tSYNORRHIZE^adj.  des  a  g,  méd.  et  anat.  Se 
dit  de  l'embryon  quand  la 'ra^cule  est  soudée 
avec  le  périsperme.  \ 

tSYNOSTEOGRAPIIE.  s.  m.  anat.  Celui  qui 
décrit  les  articulations  et  les  jointures  des  os. 
peu  usité. 

SYNOSTÉOGRAPinE.  s.  f.  la^iat.  Asiriciiou 
detii'jointures ,  des  articulations  des  ua. 

tSYNOSTÉOGRAPHlQUE.  adj.  ties  ^  g.  anat. 
Qui  a  rapport ,  ou  appartient  à  la  synostéographie.  ' 

SYNOSTËOLOGIE.  s.  f.  anat.  Discours,  traité 
sur  l'articulation  on  la  connexion  des  os. 

tSYNOSTÉOLOGIQUE.  a<ip>des  a  g.  anal.  Qui 
concerne,  qui  regarde  la  synostéqlogie. 

SYNOSTÉOTOMIE.  s.  f.^Dissection  ou  pré- 
paration anatomlqne  des  articulations  des  os. 

tSYNOSTÉOTOMIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui 
coneerne  la  synostéotomie,  qui  lui  appartient. 
Dissection ,  préparation  synoste'otomique. 

SYNOVIAL,  ALE.  ailj.  anat.  Qui  a  rapport  à. 
la  aynovie.  —  Glandes  synoviales ,  glande»  sécré- 
toires  de  la  synovie. —  F.  Glakobs  et  Svirovix. 
tSYNOyi ALITE,  s.  f.  méd.  Inflammation  des 
membranes  synoviales.  —  f  Synonyme  de  Synovite, 
"  SYNOVIE,  s.  f.  ant.  Liqueur  visqueuse  et  mu- 
cilaginense  qui  se  trouve  dans  toutes  les  articula- 
tiftps  Inobiles  dés  os ,  et  qui  sert  k  lubrifier  les  - 
ligaments  et  les  cartilages  des  joinpives.  La  syno- 
vie est  propre  à  humecter  les  artiimlatioiu ,  et  à  en 
faciliter  les  mouvemeiifs.  ^  •       ■ 

tSYNOTITE.  s.  f.  Synonyme  de  Synovialite.      ^ 

SYNTAGME.  s.  m.  Ordre ,  disposition  arran- 
gement. (  Boiste.  )  "inusité. 

SYNTA'XLE.  s.  f.  t  Ce  mot  se  compose  de  deux 
mots  grecs  qui  signifient  l'art  d'arranger  les  mots  . 
convenablement  k  l'expiTssion  d'une  ou  de  plu- 
sieurs pensées,  eii  observant  l<vi . rapports  qu'iU  ^ 
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ottt  1m  nna  itac  1m  aotrM  i  irranf «tiMnf ,  coiMlrno>  moycni  proprM  à  opértr  U  rédnotloa  «t  U  con- 
tion  des  moti  et  dM  phraMt  atlim  les  règl««  de  It    lention  des  fraotarM. 

grammaire  d'nne  Ungae ;  ensemble  de  ces  rafles;  STNTHHÔNE,  on  SYNTRÔNE.  adj.  dM  %  §. 
livre  qui  les  contient.  La  syntaie  ne 'consiste  que  arcbéol.  Atsesacar  de  tons  Im  dieux.  Titre  qne 
dans  dés  signes  choisis  ponr  marquer  les  rap{;oits{  donnaient  qnelqoefoUi  les  anciens  à  cens  à  qui 
et  la  construction  consiste  dins  les  difTérénts  ils  décemaietit  1m  honneurs  de  l'apothéose.  L*his- 
arrangements  qne  Ton  peut  vouloir  ëlablir,  en  toire  rapporte  que  remperenr  Adrien,  en  met- 
obscrvant  toujours  les  règles  de  b  syntaxe.  iStco/V  tant  an  rang  dM  dieux  sou  favori  Antinous ,  lui 
èien  la  syntaxe.  •—  t  Le  livre  où  sont  les  règles  de  doûna  le  surnom  Ht  Synihrénedet  dUux  d'Égjptt, 
la  syuttixe.  Cet  enfant  a  dècUiri  HK.tfntaxéi  I  comme  participant  au  même  trône. 

SYNTAXIQUE   adj.  dea  a  g.  De  la  aynta&e,  I     ,  8YNTOMIDE.  a.  f.  Genre  d'inaectea  de  l'or- 
qoi  concerne  la  syntaxe,  les  règles  de  la  syntaxe.  »  dfe  des  lépidoptères,  qu'on  a  établi  aux  dépena 
tSTNTI^AlOPYRE.  s.  f.méd.  Fièvre coliiquallve.    dM  lygènes. 

SYNTOllQUES.    a.    m.    pi.    bot.  Ordre   de 
champignons  qui  renferme  ceux  qui  sont  formés 


iqua 
tSYNTi^NOSE.  s.  f.   anat.    Articulation   dana 
laquelle  deux  oi  sont  joints  par  l'intermédiaire 
d'un  tendon.  * 

■fSYNTEXIE.  ».  f.  méd.  Colllqnatlon.  r.ceinot. 
V,  uunsi  Stntbxis.  X 

SYNlTiXIS.  s.  f.  méd.  Falblwse ,  épniseme^it, 
abattement  des  forces,  atténuation  ou  colliqua- 
tion  des  partiM  solides  du  corps.  V.  Colliqua- 
TioH.  —  Quelqnes-oni  écrivent  Synthaxls. 
^/tSYNTHÉLlSER.  t.  a.  did  Porter  un  ct)np 
d'oeil  sur  toutes  les  faces  { analyser  un  tout  ;  réu- 
nir ce  tout  par  l'imitation  et  la  créationT^"  Stn* 
TBàLisi ,  Kl.  part. 

tSTlSfTHÈME.  s.  m.  antiq.  Enseigne  tyvi'on  don- 
nait sur-le-champ  à  une  ormce  rungée  eu  bataille. 
—  t  Marque  qu'on  donnait  aux  sentiuelles ,  an 
lien  du  mot  dont  on  se  sert  aujourd'hui ,  le  mut 
d'ordre.  —  t  Marque  qui  servait  de  recommanda- 
tion ;  calumet  de  certains  peuples  de  l'Amérique 
Septentrionnle.  —  fCétait  aussi  une  marque  qu'on 
distribuait  aux  courriers  publics  pour  se  faire 
donner  des  chevaux.  — -  Ce  terme  n'est  d'aucun 
usage  aujourd'hui.  ^ 

SYNTHÉRISMA.  s.  m.  Genre  de  plantes  dont 
la  principale  espèce  se  rapproche  beaucoup  des 
panis  sanguins  d'Europe,  o'e(«t-è-ilire  que  c'est  le 
mé'iue  genre  qne  celui  des  digitaires,  on  un  genre 
intermédiaire  «filtre  les  panis  et  les  paitpale*.  Cette 
plante  est  très-précieuse  pour  la  Curoliue  :  c'Mt 
le  meilleur  fourrage  qu'on  puisse  y  recueillir,  et 
mèioe  le  plus  abondant.  .'■'-. 

SYNTHÈSE,  s.  f.  did.  On  donne  ce  nom,  en 
logique ,   à    une    méthode    de   composition   qui 
se  porte  on  descend  des   principes  oux  con!«é- 
qnenc^fti,  des  cnuses  anx  effets.  — math.  Méthode 
pnr  laquelle  on  prouve  une  vérité  énoncées  — 
Gc-otnétrie  des  niicicns,  par  opposition  à  \Algè' 
hre  littorale  des  modernes.  —  pharin.  Composition 
do  médicnnients.  -—  chir.  Opénition  par  laquelle 
on  réunit  des  parties  divisées;  ou   t  opération 
par  laquelle  on  rëiinit  ensemble  plusieurs  corps , 
afin   d'eu   produire    un  plus  complexe.  — ^  t  La 
synthèse  est  aussi  regardée  comme  un  nom  gé- 
nérique des  opérations  chirurgicales  qui  ont  pour 
but  la  réunion  des  parties  divisées  on  séparées. 
—  fOn  appelle,  Synthèse  de  continuité,    celle 
qni  a  pour  but  la  réunion  des  parties  de  conli- 
miité  de  tissu,  comme  les  plaies;  —fde  conti- 
guïté ^  celle  qui  a  pour  but  le  rapprochement  des 
parties  qui  ne  doivent   point  adhérer  ensemble, 
la  réduction    des    luxations    et    de»   hernies   — 
t  Réunion  des  cléments  d'un  corps  mixte  f|ui  0nt 
^té  séparés   par  rjsnalise.  —  archéol.  Habit,  on 
Mpècé  de  cblamyde ,  que  les  Romains  mettaient 
dans  «les  repas,  alln  de  ne  point  salir  leurs  vête- 
ments ordinaires.  ; —  t  On  donnait  aussi  ce  nom 
untrtfois  à  une  réunion  de  plusieurs  vases  on  pile 
de  vaisselle.  ^ 

SYNTirériQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  appartient 
a  :1a  synthèse.  Méthode ,  démonstration  synthétique. 
SYNTHÉTIQUEMENT.   adv.   D'une   manière 
synthétique,  en  suivant  la  synthèse. 

«YNTHÉTISME.  s;  m.  chir.  Réunion  des  par- 
ties diverses  ;  t  ensemble  '  des   procédés    et   des    nombreuses , 

II.  -  ^ 


par  une  meiôbrane  fructifiante  en  réseau. 

SYNUSIASTES.  s.  m.  pi.  SecUires  chrétiens 
qui  n'admettaient  en  Jésus-Christ  qu'une  seule 
nature  et  une  seule  substance. 

SYNZYGANTHÈRE.  a,  m.  Sorte  d'arbrisseau 
du  Pérou ,  auquel  on  a  donné  autsi  le  nom  de 
DIdymandre ,  qui  Ci^rnie  un  gnéirt  dans  la  poly- 
gamie moncecie.  -r'^" 
tSYPAHlS.  a.  m.  pl.V.  SFspia. 
tSYPHILIDE.  a.  f.  méd.  Nom  que  M.  Alibert 
a  appliqué  k  plusieura  maladies  de  la  péau  qu'il 
attribue  k  la  syphilis,  aux  anites  du  coït  qui  a 
lieu  entre  des  personnes  attaquées  du  mal  véné- 
rien. —  Quelques-uns  écrivent  Siphiliob. 

tSYPHILIOGRAPHIE.  s.  f.  méd.  Description 
dé  la  syphiliogie.  —  t  Traité  des  maladies  véné- 
riennes. Quelques-uns  écrivent  SiplùUographie. 

tSYPHILIOGRAPHIQÙE.  adj.  des  a  g.  méd. 
Qui  a  rapport,  qui  est  rç||atif  è  la  syphiliographie. 
Quelques-nns  écriveiït  Siphiiidgraphique. 

SYPHILIS,  s.  f.  mcd.  t  Nom  générique  sous 
lequel  on  a  désigné  une  foule  de  maux  attribués 
à  tort  ou  à  raison  au  coït ,  et  contre  lesquels  on 
administre  le  mercure  comme  étant  nn  moyen  de 
diagnostic  et  de  traitement,  et  comme  l'un  de 
ceux  par  lequel  on  peut  je  plus  sûrement  par- 
venir k  la  guérison  d'une  maladie  si  contagieuse, 
et  qui  peut  se  transmettre  de  père  en  lils  par  la 
voie  de  la  génération.  On  écrit  anui  Siphitis. 

SYPHILITIQUE,  adj.  des  a  g.  méd.  Qui  est 
relatif,  qui  a  rapport  à  la  syphilis.  Médicament 
syphilitique.  —  Qui  appartient  à  la  syphilis  ;  vé-^ 
nerien.  Maladie  i^ytiA/ViV/^Me.— -Quelques-uns  écri- 
vent Siphilitique. 

tSYPHILOMANIE.  s.  f.  méd.  méd.  Manie,  opi- 
nion qu'ont  certains  individus  de  faire  des  traite- 
ments anti-vénériens,  pour  expulser  quelques  restes 
de  virus  dont  ila  se  croient  encore  infectés.  Quel- 
ques-nns écrivent  Siphdomanie^ 
SYPIION.  s.  m.   r.  SiPHOir. 
S YPHONOBR ANCHES,    a.  m.   pi.   Oràre  de 
mollusques  qu'on  a  établi  parmi  Im  a^^phales. 
tSYPHONOSTOME.  s.  f.  Sorte  de*^coquille. 
tSYRACUSE(F4T«  dx).'».  f.  Nom  d'une  fête, 
dont  parle  Platon ,  qni  se  célébrait  dans  la  ville 
de  Syracuse,  et  dans  laquelle  les  hommes  et  les 
feuiiiies  ofTraient  des  sacrifices  :  elle  durait  dix 
jouni.  —  t  Autre  fête,  dont  prie  Cicéron,  qui 
était  célébrée  par  n|n  grand  concours  de  peuple 
snr  les  bords  d'un  lac ,  près  de  Syracnsi; ,  par  où 
l'on  croyait  que  Pluton  était  redescendu  aux  En- 
fers avec  Proserpine  qu'il  venait  d'enlever.  • 

tSYI\A.  s.  f.  my th.  s^r.  Célèbre  divinité  des 
Syriens ,  qu't  réunissait  les  attributs  de  plusieurs 
antres  divinités.  On  la  nomme  aussi  Syra  et  5;- 
rienne.  — t  Sous  le  nom  Ae  Syrienne,  la  mythologie 
raconte ,  d'après  Lucien ,  qu'il  y  ■  en  Syrie  nue 
ville  que  l'on  nommait  Sacrée,  dans  laquelle  se 
trouve  le  plus  grand  et  le  pins  auguste  des  tem- 
ples de  cette  contrée;  car,  outre  certains  ouvra- 
ges dt'^grand  prix  ,  et  les  offrandes  qui  y  sont  très- 
il  y  a  des  indices   d'une   divinité 
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présente.  On  y  voit  des  atataea  an«r^  se  mouvoir, . 
rendre  des  oraclea ,  et  abuveot  on  y  entend  dp 
bruit ,  lorsque  les  portes  sont  ferraéM.  Comme  «u 
y  apporte  de  grand» présents  de  toutes  parts,  Im 
richesses  de  ce  temple  sont  immenses.  Lea  portM  ' 
en  étaient   d'or,  aussi-bien  que  la   couverture, 
sans  parler  de  l'intérieur  qui   brille  psrtont  d« 
même  mél^l.  Au  milieu  d'un  grand  nonibre  de 
btaïues  des   dieux,  on  voyait  celle  de  la  déesse 
Syrienne  qui  présidait  au  temple  ;  voici  comment 
elle  était  distinguée  des  autrM  divinités  :  elle  te- 
nait nn  sceptre  d'une,  main ,  de  l'antre  une  gre- 
nouille; sa   tête    était  couronnée   de   rayons   et 
coiffée  de  tours  sur  lesquels  on  voyait  un  voije^ 
comme  celui  de  la  Yë/ius  crleite;  elle  était  ornée  ^^IL. 
de  belles  pierreriM  de  différentes  couleurs,  au     '^ 
milieu  dMquelles  pierres  il  s'en  trouvait  une  qui     - 
jetait    une  telle   clarté,  que  tout   l'intérieur    du 
temple  en  était  écluiié^toute  la  nuit;  c'est  pour- 
quoi ou  lui  donnait  le  nom  de  Lampe.  Otte  sta- 
tue présentait  une  autre  merveille;  c'est  qne,  dé  , 
quelque  cAté  qu'on  la  considérât,  elle  semblait 
toujours  vous  regjinler.  Apollon  renduit  des  ora-     • 
des  dans  ce   temple  ;   mais  il  le  faisait  par  lui-  .   ' 
même ,  et  non  ]>ar   ses  pr«^tres.  Lorsqu'il  voulait         ' 
faire  une  prc<lii;lioii ,  alun  il  s'ébranlait  (aus»it(\t 
1rs    prêtres  le    portaient   sur  ledrs  épaules,  et  à 
leur  défaut  il  se  remuait  lui^uêine  et  Auait.  Il  con- 
duisait ceux  qui  le  porljiieiil ,  et  les  guidait  comme     • 
un  cocher  guide  ses  «Ircvaux  tCii  tournant  de  cm 
et  de  là,  et  passant  de  l'un  ù  l'antre  jusq^u'à  ce  qun 
le  souverain  prêtre  rjM^iiogeât  sur  ce  qu'il  vou- 
lait savoir.  SiJa  chose  lui.  déplaît ,  ajoute  Lucien , 
il  recule;  sinon ,  il  s'avance  et  s'élève   quelque- 
fois seul  en  l'air  :  c'est   ainsi   qu'ils  devinent  si 
volonté.   Il  prédit  les  changements  des  temps  et 
des  saisons  ;.il'  prédit  lii  mort  même.  Les  prêtres 
de  la  déesse  Syt^i^nne  avaient  inventé  une  antre 
manière  d»  prédire.   Ils  avaient  fait  deux   vers, 
dont  voici  k  peu  prys  le  sens  :  «  Les  bœufs  atte- 
lés   cc^pent   la  teiire,    afin    qne   les    campagn«| 
produisent  lertrs  fruits.  »  Avec  ces  deux  vers  ils 
répondâi^eht  k  tout  ce  qu'on  leur  demandait.  Si 
on  vcfiait  les  «onsulter  sur  un  mariage,   c'était 
.la  même  chose ,  des  bœufs  attelés  ensemble,  et 
dus  campagnes  fécondes  ;  si  on  les  consultait  sur 
quelques  terres  qu'on   voulait  acheter,  voilà  des 
bœufs  pour  les  labourer  ;  si  on  les  consultait  sur 
un  voyage  ,  voilà  des  bœufs  attelés  ,  et  tout  prêts 
à  partir ,  et   ces  canipagn£s_i^condes  vons  pro- 
mettent  un  gain   considérable  ;  si  on  allait  à  la 
guerre  ,  c£s  bœufs  suUs  le  joug  ne  vous  annoncent- 
ils  pas  que  vous  y  mettres  vos  ennemis  ? 

SYRIAC,  AQUR.  adj   antiq.  Se  dit  de  la Tan^ 
gne  des  ancien^.  Langue  syriaque.  —  Il  est  aussi        >- 
substantif%  Le  syriaque. 

fSYRICON.  a.  m.  Nom  que  l'on  donnait  antr«« 
fois  à  n"ne  espèce  de  collyre. 

SYRIEN,  ENNE.  a^j.  Qui  est  de  la  Syrie, 
qui  concerne  la  Syrie.  Commerce  sjrien.  Habitu- 
des syriennes.  —  Il  est  aussi  substantif.  Originaire 
de  la  Syrie  ,  qui  est  né  en  Syrie.  Les  Syriens.  Une 
syrienne.       .-  " 

SYRIENNE,  adj.  et  s.  f.  myth.   r.  Stha. 
tSYRIOME.  s.  f.  méd.  Bourdonnenieut  d'oreil-  .  ' 
les ,  sifflement  qui  a  lieu  yar  les  oreilles. 

SYRIGlNÎON.  s.  m.  Nom  que  les  anciens  don- 
naient à  une  flûte  dont  on  tirait  des  sons  très- 
aigus.  . 

SYRINGA.  s.  m.  Bel  arbrisseau  k  fleurs  blan- 
ches ,  d'une  odf nr  agréable ,  que  l'on  cultive 
dans  les  jardins,  f.  StaiiroAlr.  Quoiqu'on  trouve 
Syringa  dans  le  Dictionnaire  d«  l'Académie,  c'est 
Seringat  qu'il  fiut  dire,  comme  plus  usité  parmi 
les  botanistes. 

SYRINGE.  ^.  f.  myth.  Nom  qne  l'on  donne  ,„ 
dans  la  musique  des  anciens  ^u  sifflet  du  dieu 
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Pan,  qai  est  un  Instranleiit  A  vent  ooittpoiA  4« 
donuB  on  teîce  tnyaax ,  et  qui  est  aujoordlini  aban- 
donné «ni^  muiioieni  ambulants. —ti.  f.  pi.  oiyth. 
égypt.  NonI  qu'Ammien  MaroelUn  donne  à  ont- 
lainca  g rottra. souterraines  et  remplies  de  détoura 
que  des  honinie«  instruits  des  rites  de  la  religion 
avaient  creaaées  en  divers  lieux  avec  des  soius  et 
des  travaux  inlinis  ,  daus  la  crainte  que  le  souve- 
nir dea  cérémonies  religieuses  ne  se  perdit.  Pour 
cet  effet  ils  avaient  taillé  sur  la  mnraille  des  Cgnrçs 
d'oiseaux,  de  bites  féroces  et  d'autres  .jniiiiaux, 
ce  qu'ils  appelaient  des  lettres  UiérugiMphique:»  ou 
hiéroglyphiques.  •—  tauat.  Nom. que  quelques 
iiutei>r»  ont  donné  aux  bronches,  f^.  ce  mot. 

SYRINGITE,  ou  SYRINGITIS.  s.  m.  Sorte  de 
jiicrra  geiume,  qui,  selou  Pline,  èlt  tubuleusa 
«H  ressemble  à  l'eiilre'iiœud  d'un  tnyau  de  paille. 
Ou  pense  généralement  que  «'était  peut-être  on 
ojitéocolle  ou  une  stalactite ,  et  même  un  tuyau 
de  mer  qui  avait  une  couleur  miellée  et  safrAnée, 
e%  dont  l'iniérietir  offrait  des  étoiles  luisantes. 
Quelqnes-un»  supposent  que  cette  pierre  était  no 
madrépore,  f.  MAORipORi. 

SYRINGOlDË.  adi.  et  s.  f.  Se  dit  d'une  pierre 
qui  ressemblé  à  an  onias  de  i-oseaux  pétrifiés. 

tSYftINGOMYÉGlE.  s.  f.  méd.  et  anat.  Cavité 
centrale  dauAi  la  moelle  épi^ière.  '^ 

SYRINGOTOME.  s.  m.  cbir.  Instrument  dont 
on  se  sert  pour  couper  la  fistule  à  l'anus.  Il  se 
compose  d'une  lame  très-convexe  sur  son  tran- 
chant, et  terminée  par  un  long  stylet  boutonné, 
qu'on  introduit  d'abord  dans  la  Ûstnle,  et  qui, 
étant  retiré  par  l'anus,  conduit  aprèa  lui  le  tran- 
chant de  l'instrument.  ^^ 

SYRINGOTOMIE.  s.  f.  chii.  OpéraUon  de  la 
fistule  par 'incision.    ' 
tSYRlNGOTOMIQUE.  adj.  des  a  g.  chir.  Qni 
concerne  In  syringotoraie ,  qui  y  a  rapport. 

SYRINX.  s.  m.  Genre  de  moUnsqnes  qnî  fait 
partie  de  la  famille  des  radiaires ,  dont  la  bouche 
i-st  eu  trompe  entourée  de  tentacnles ,  et  dont 
l'auus  est  latéral.  Il  est  fort  voisin  de  celui  des 
jpinoucles,  et  ne  renferme  qu'une  seufe  espèce, 
Le  tyrinx  fesselè,  qui  se  trouve  dans  les  mers  do 
la  Sicile. — ts.  f.  myth.  Nom  d'une  nymphe  d'Ar- 
cadie,  illle  du  fleuve  Ladon,  et  l'une  des  plus 
fidèles  compagnes  doDiane,  dont  elle  avait  toutes 
les  inclinations.  Le  dieu  Pun ,  l'ayant  un  jour 
rencontrée  comme  elle  descendait  du  mont  Lycée, 
tâcha  de  la  rendre  sensible  à  sou  amour,  mais 
inutilement.  Alors  Syrinx  se  mit  à  fuir,  et  Pan  h 
la  poursuivre.  Déjà  elle  était  arrivée  sur  les  bords 
du  fleuve  Ladon,  où,  se  trouvant  arrêtée,  elle 
{•ria  les  nymphes  ses  sœurs  de  la  secourir.  Pan , 
qui  l'avait  rattrapée,  Toulnt  l'embrasser;  mais, 
au  lien  d'une  nymphe,  il  n'embrassa \£ue  del 
roseaux.  Singulièrement  surpris,  il  se  mit  alors 
à  soupirer  auprès  de  ces  roseaux,  et  i  exhaler  des 
plaintes  lamentables,  et  l'air  poussé  par  les  xéphy rs 
répétait  toutes  ces  plaintes  ;  «:e  qui  lui  fit  prendre 
la  résoltition  d'arraqher  quelques-uns  de  oes  ro- 
.seaux,  dont  H  fit  cette  flûte  à  sept  tuyaux  qui 
porta  le  nom  de  la  nymphe.  • 

ISYRION.  a.  ra.  Pierre  qui  s*engendre  clans  la 
vessie  du  loup. 
tSYRITÉ.  s.  f.  Sorte  de  pierre  précieuse. 
fSYRIUM.  s.  m.   Nom  que  Vest  a  donné  à  un 
prétendu  nouveau  métal  qni  n'est  autxe   chose 
(ju'nn  sulfure  de  nickel. 

SYRMA.  s.' m.  Espèce  de  manteau  qni  était  en 
usage  chez  l-?s  anciens  Romains. 

tSYRMAÏSME.  s.  m.  méd.  Yomissement,  déjec- 
tions modérées ,  telles  qu'on  en  obtient  par  les 
laxatifs. 

tSYRMATOPHORE.    s.    m.    antiq.    Celui  qni 
porlaitHa  queue  d'une  robe,  chez  les  Grecs. 
tSYRME.  s.  m.  anriq.  Prix  que  l'on  remportait 
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dtna  1m  fitca  lyrtniea,  et  qni  Maaislait  m  on 

ragoût  de  graisse  et  de  miel. 

tSYRMEES.  s.  r.  pi.  tDtiq.  Jeux  établla  à  Spatte, 
qai  prenaient  leur  nom  du  prix  qn'on  y  rempor- 
tait, f^.  Strui. 

tSYRfKJlUCIENS.  s.  m.  pi.  Vota  donné  à  un 
peuple  d'Asie  qni  haMtaït  aor  les  conûntade  la 
Syrie  et  de  Cilioie.  / 

SYaO-MACÉDONNlENNE.  àdj.  f.  f.  Ère  d*§ 
Séleiicides ,  au  mot  Sâr.auciuxS. 

8YROP.  S.  m.  F.  Sinop. 

SYRPHE.  s.  f.  Genre  d'Insectes  de  l'ordre  des 
diptères,  famille  des  athériéères,  triba  dea  syr- 
phies,  qui  sonl  disLingnts  des  antres  genrei  par 
plusieurs  différences  dans  tas  marquas  on  parties 
qui  les  caractérisent. 

SYRPHIES.  s.  f.  pi.  Tribu  d'inacctès  de  l'ordre 
dea  diptères ,  famille  des  athéricérea.  Elle  est  com- 
posée d'une  grande  partie  d'insectes  dn  genre  des 
monches.  Dana  leur  état  parfait,  ils  vivent  tons 
sar  les  fleurs  dont  ils  extrayant  les  sues  mielleux 
avec  leur  longue  trompe  on  leur  suçoir. 

SYRTES.  s.  m.  pi.  f.  SiaTis. 

SYRTIS.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
hémiptères.  ,      . 

SYRTITE.  s.  f.  r.  SfEtiT». 
fSTRUS.  s.  m.  ailroB.  et  myth.  L'un  des  chiçu* 
d'^ctéon.  —w  t  Nom  d'un   fils   d'Apollon  et  de 
SiUope,  qni  donna  son  nom  aux  Syriens. 

tSYSCÉNIES.  a.  f.  pi.  antiq.'Rep«8  publics  qni 
se  donnaient  ches  les  Lacédémoùiens. 

SYSSARCOSE.  s.  f.  anat.  Liaison,  union  des 
os  par  le  moyen  des  cbairiT  ou  des  muscles  ;  sym- 
physe charnue. 

SYSTALTIQUE.  adj.  des  a  g.  anat.  Qui  a  le 
pouvoir  de  eontraoler,  de  resserrer;  qui  contracte , 
qui  resserre.— Se  dit ,  particulièrement  du  mouve- 
ment du  cœur,  des  artsjres  et  d«>  toutes  les  par- 
ties qui ,  par  leur  vertu  élastique ,  se  contractent 
et  se  dilatent  alternativement. 

SYSTÉMATIQUE,  adj.  dea  a  g.  Qui  appar- 
tient  au  système  ;  réglé  par  un  aystème ,  d'après 
un  système.  Ordre  systématique. '-^^Qkû.  est  rela- 
tif à  un  système.  Çest  une  questiùH  systématique , 
une  méthode  systtmatiqiff.^^ Qai  fait  ou  ac  fait 
dés  systèmes,  f^oifà  bien  un  esprit  systématique: 
—  Dépendant  d'dne  supposition  problématique , 
hypothétique.  //  faut  nous  éloigner  de  Certaines 
idées  systématiques.  —  t  Quelquefois  il  est  sub- 
stantif, et  l'on  dit.  Laissons  de  côté  le  systéma- 
tique,  pour  dire ,'  tout  4^è  qui  tient  à  un  ayatème , 
tout  ce  qui  a  l'apparence  d'un  problème ,  d'une 
hypothèfe ,  etc.  —  F.  Ststbmatiquxs.  s.  m.  pi. 

SYSTÉMATIQUEMENT,  adv.  Avec  syatème, 
d'une  manière  systématique. 

SYSTÉMATIQUES,  a.  m.  pi.  Ç'eat  ainai  que 
l'on  a  nommé  une  classe  d'écrivains  bfiftanistea 
qni ,  dans  leurs  écrits  et  dans  leurs  ^i'cours , 
voulaient  faire  prévaloir  leur  syatème  sÉr  la  for- 
matitm  et  les  qualités  des  plantes. 

tSYSTÉMAl'ISATION.  s.  f.  Qualité  d'un  sys- 
tème.-— t  Formation  »  constitution,  explication 
d'un  système.  ■< — t.^ion  de  systématiser,  peu 
usité.' —  K  STSTSMATisma. 

SYSTÉMATISER,  t.  a.  Réduire  en  système 
une  doctrine,  un  art,  une  acience,  etc. —-t.  n. 
Se  livrer  k  dea  aystèmes.  //  ne  s'occupe  qu'à  sys- 
tématuet.'^*  StstAiiatus  ,  iu.  part. 

t&YSTÉMATISME.  s.  m.  Méthode  d'après  la- 
quelle  on  raascmble  tous  lea  faits  d'une  science 
autour  d'nne  opinion  vrai^  ou  fanaae. 
tSYSllMATOLOGIE.  s.  f.  Discours,  histoire 
des  systèmes  ;  traité  sur  les  systèmes. 

tSJfSTÉMATOLOGIQUE.  adj.  dea  a  g.  Qui  a 
rapport ,  qni  est  relatif  à  la  syaténratologie. 

SYSTÈME,  s.  m.  Assemblage  de  plnaiears  pro- 
positions,  do  plusieurs  principes  vrais  ou  faux, 
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11^  ensemble,  et  dea  oonséqnencea  qu'on  en  tlr«| 
et  sur  lesquelles  on  établit  une  opinion ,  un* 
doetriàe ,  nn  4ogp»e ,  etc.  Il  a  imaginé  un  nouveau 
i/i/ime.— Disposition  des  di/féreatas  partiea  d'un 
art  on  d'ane  science  da£a  un  état  où  elles  se  son* 
tiennent  tontes  mutuellement,  et  où  lea  dernièrea 
a'eipliquent  pir  1m  prcroièies.  ^çiif  p$  pouroH4 
faire  de  vrais  systèmes  qui  daHi  leé  etU  ùU  tlôlU 
avons  asset  d'oèserrations  pour  saisir  l'enehaine- 
ment  des  phénomène*.  (Condillao.^ — On  dit,  par 
extension ,  Le  système  de  la  politique ,  le  système 
des  finances  y  ilp  système  gouvernemental  ^  etc.  — 
Réunion  desjprihcipes  d'après  lesquels  une  chofce 
é'exé<^nte.  Il  faut  avoir  un  autre  système  de  coU' 
duite.  Système  de  modération,  de  tjrannie t  de 
persécution,  etc.  —  astron.  Supposition  d'un  crr- 
tain  arrangement  des  différentes  parties  qui  com- 
posent l'nnivers ,  d'apri^s  laquelle  lea  aatronomes 
expliquent  tous  les  phénomènes  ou  lea  apparences 
des>  corps  célestes.  —  t  Se  prend  anasi ,  dans  le 
même  sens,' pour  méthode.  Le  système  de  Pytha- 
gore,  d'Jristoxène,  de  Copernic,  de  Tyelto-iirahé, 
de  Ptolémée ,  etc.— ^ Se  dit  des  onVrages  où  ces 
systèmes  sont  développés.  «  On  compte  trois  sys- 
tèmes principaux  qui  ont  partagé  les  philosophes. , 
Pythagore  supposa  la  terre  immobile  an  centre  du 
monde  ;  plus 'tard  acs  d&Krfples  y  placèrent  le  so- 
leil j  et  firent  griivitèr  la  terre  autour  de  lui.  Cette 
donnée  existait  long-tempa  avant  les  Chaldéens  , 
Platon  renonvela  l'idée  de  Pythvgore  sur  l'ininio- 
bilité  de  la  terre.  On  a  donné  le  nom  de  Ptolémée 
à  ce  syatème  j  parce  que  cet  astronome  est  le  pi-e-  < 
roier  qui  publia  vers  l'an  140  ,  dans  son  Almn- 
geste,  certaines  idées  des  anciena  sur  l'astronomie. 
Copernic  fit  revivre  les  opinions  de  quelques  dis- 
ciples de   Pythagore,  et  étabUt  le  mouvement 
diurne  de  la  terre,  et  celui  de  Técliptique.  Mais 
Tycho-Rrahé,  célèbre  aatronome  auédola,  ne  pou- 
vant concilier  le  mouvement  de   la   terre   avec 
quelques  passages  de  la  Bible ,  rétablit  la  tèri-e 
dans  son  immobilité,  en  x6oi ,  et  toutefois  avec 
des  modinçatiros.  Mais  ce  système  ne  pouvait 
prendre  quelque  consistance  que  cÊec  des  peuples 
dont  l'ignorance  était  profonde ,  et  on  jes  bûchers 
de  l'inquisition  étaient  les  seuls  flambeaux  dont 
le  despotiame  monacal  élirait  les  nations.  L'as- 
tronomie faisait  de  grands  progrès.  On  ivxnarqoa 
que  Mercure  paraissait  quelquefoia  entre  la  terre 
et  le  soleil,  landi»  que   la   terre   ne  ae  trouvait 
jamais  entre  le  soleil  et  Mercure,  ce  qui  devrait 
arriver  ai  lea  orbites  de  toutes  lea  planètes  ren-' 
fermaient  la   l«rre   dans   leur  centre.  Enfin  on 
commença  i  considère»  que  la  rapidité  du  mou- 
vement des  planètes,  du  soleil  et  des  étoiles  fixes , 
serait  incalculable,  si  Ton  admettait  l'opinion  dç 
Ptolémée,  ou  même  celle  de  Tycho-Brahé.  Lun4o 
Montanus,  contemporain  de  ce  dernier,  et  sùn 
élève ,   revint  donc  au  mouvement  diurne  de  la 
terre ,  mais  n'admit  point  le  roonvemen^  annuel 
que  Kepler  démontra   plus   tard    avec    la  plus 
rigoureuse  exactitude.  Enfin  l'aUtorité  de  Galifièe,  . 
de  Descartes  et  de  Newton ,  fit  cesser  toute  incer- 
titude à  ce  anjet ,  et  les  deux  mouvements  de  la 
teri«  ne  sont  plus   aujourd'hui    l'objet   d'aucun 
doute,  i»  (Dict.  des  inv eut. )  -^f  Système  des  tour- 
billons, aetUt  d'une"  hypothèse  de  Descartes  «nr 
la  formation  de  l'univers  (1644).  Cette  hypothèse 
a  été  détruite,  par  le  système  de  l'attraction,  le 
plus  beau  titre  de  gloire  de  V t^ ion.  -^f  Système,  \ 
signifie  ausai ,  dana  l'art  militaire ,  l'arrangement 
des  Ironpes  d'nne  armée  selon  les  idéea  partion» 
Itères  d'un  général,  ou  la  disposition  de  toutes  , 
les,  parties    de   fortifications,   d'une-  fortereese, 
adoptée  par  les  ingénieurs  célèbres.  Ainsi  l'on 
dît  que  Landau  est  fortifié  suivant  le  second  sys* 
tème  de  Fatd>an,  que  Berg-op-Zoom  test  selon 
te  système  de   Coèltorn ,  etc.  — •  f  iVÔ/Xr.  Il  faut 
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renirquer  qa«,  dant  In  idenoef  pfaysiqnM,  «n  i  fabriqué  I  deux  nirèttes  pour  ravager  le  fll« 

général,  le  mot  Sfttèmt  e»t  pr««nat  toojoura  prit    d'or  oa  d'argont ,  par  le  moyeo  de  la  aoie  dont 

en  maavaii*  part,  m   ce  qn'll   tzprime  qneb^ ^on  garnit  la  chaîne  en  dessat. -*- 4^#/^m« ,  en  hlt- 

qatfola  omt  anppotition  gratuite  i  laquelle  otf 

•'efToroe  11e  ramener   la   marche   de  la  ndtare; 

mais,  en  histoire  naturelle  et  en  anatomie,  etc., 

jl   oonaerre  tonte  i'exprefiion  et  le  ten/  qui 

lui  «ont  propret.  V.  plna  haut  Système  appliqué 

è>  cea  deux  adenoef  partiouliérri ,  e»o.— pbyt. 

Àitemblage  dea  ^rpi.  L*  iystème  planétaire.  — 

Sappoiitlon  purement  gratuite  k  laquelle  on  a'ef' 

force  de  ramener  la  marche  de  la  nature. — mua. 

Étendue  totale  des  sons  exécutables;  ainsi  l'on 

dit  que  Le  système  génétal  de  la  musique  embrasse 


toire  naturelle ,  F.  MéTiooi.  -—  Système  sexuel. 
—  On  appelle,  J^#/ia*«  bibliographique ,  un  ordre 
que  l'on  auit  dana  la  elassifioation  des  lirres  ou 
catalogue  de  litres  rangéi  par  ordre  de  matières, 
on  dans  la  formation  et  l'arrangemeni  d'une 
bibliothèque. — t  On  appelle  aussi ,  Système  typo- 
graphique,  un  ordre  particulier  et  suifi  dans 
l'arrangement ,  la  séparation  et  la  disposition  de» 
différente  caractères  d'une  iniprimeria ,  et  le 
tableau  niértie  on  cet  ordre  est  indiqué. 
tSTSTÉniEG.s.  f.  pi.  antiq.  Fétei,  repas  publics 


huit  octaves  et  demie;  que  />  système  du  violon  !  qu'on  donnait  k  Lacédémone. 


comprend  trois  octaves  et  une  sixte.  —  anat.  En- 
semble d'organes  composés  de  mémea  tisëua,  et 
destinée  i  des  fonctions  analogues.  Le  système 
musculaire.  Le  système  nerveux.  —  t  Dlstribnlion 
tnéthodiqae  artificielle  des  êtres  natnreU ,  ayant 
pour  but  d'en  rendre  l'étude  plcis  faeile. --.On 
appelle ,  ches  les  paiaeraentiers ,  Système,  un  galon 


SYSTOLE.  .«.  f.  jinàt.  MouTcment  naturel  et 
ordinaire  lorsqu'il  se  resserre  ;  mouvement  de 
contraction  du  ccrar  pour  donner  Timpuliiion  au 
sang  dan*  Un  artères.  Le  nionvement  contraire  se 
nomme  Diastole.  La  systole  et  la  diastole. 

8Y8TROPHE.  a.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordie 
des  hjinénoptêrel ,  de  .la  faoïille  des  mellifères , 


*  •-»"■■       \  . 

qui  parait,  par  diverses  ressemblances  d'organl. 
salion,  se  rapprocher  de»  apiuires. 

8YST1LE.  9.  m.  archit.  f  Ordonnance  archi- 
tecturale par  laquelle  rentre-coloonemenl  est  de^ 

deax  diamètres   ou  quatre   mudules. Il  s'rio- 

ploie  aussi  adjectivement  comme  dans  ces  phra- 
ses !  Portique  sy style,  péristyle  sj style,  temple 
syshrle,  etc.  ^  v 

tSTZÉTKSE.  s.  f.  rhét.  Discnsnion  xjui  n  pour 
objet  la  découverte  de  quelque  vérité. —  jT'gure 
par  laquelle  on  commence  une  discussion.     ' 

8YZTGIE.  s.  f.  astion.  Conjonction  et  oppo« 
sition  d'uae  planète  avec  le  soleil,  t  Le»  éclipses 
n'arrivent  que  dans  les  f^Jtyaies,  dont  le  célèbre 
Newton  a  parfaitement  expliqué  les  inégalités  , 
en  prouvant  qu'elles  n'étaient  dnes  qu'A  l'action 
dn  soleil.  —  Plus  particulièrement ,  temps'de  la 
nouvelle  et  de  In  pleine  lune.  Quand  la  lune  est 
dans  tes  sytygies ,  les  apsides  sont  rétrogrades. — 
On  appelle  aussi,  Sy'zygie ,  xm  genre  de  plantes 
de  U  famille  des  myries.  —  fanât.  Union  de  dix 
paires  de  nerfs. 
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'  T.  f .  n.  Lettre  consonne  ;  la  vingtième  lettre  et 
la  teislème  consonne  de  l'alphabet  frin<^a.  (  on 
jprononce  Té  suivant  l'appellation  ancienne,  et 
7*0  suivant  Tappellation  moderne.)  Un  grand  T. 
Un  double  T.  Un  petit  T.— r.  Ta.  pron.-^Lors- 
qne  le  teropi  d'un  verbe  terminé  par  une  voyelle 
e«t  suivi  immédiatement  des  pronoma  II,  elle,  on, 
on  met  par  euphonie ,  et  pour  éviter  l'hiatus ,  un 
T  entre  le  verbe  et  le  pronota ,  comme  dans , 
Dira-t'ùn  ?  fera-t-il?  Joue-t->f/le  ?  —  t  Se  prononce 
aosai  dana  oeilaina  mota  qui  sont  terminés  par  en 
d  suivi  d'un  autre  mot  qui  commence  par  une 
voyelle  on  par  un  h  non  aspiré,  comme  dans, 
Second  étage,  second  armement ,  grand  homme; 
j'ai  froid  aux  mains  ,  pied-à-terre ,  etc.,  qu'il  fknt 
prononcer  comme  s'il  y  avait,  Secont  étage,  secont 
armement ,  grant  homme  ;  J'ai  froit  aux  mains, 
piit-à-terre ,  etc.  r.  l'article  D.  —  Souvent  on 
change  dana  la  prononciaiion  le  T  en  C.  ^mbi- 
cieua,  aecion,  car  loraqne  le  /  est  suivi  d^un  /  et 
d'ntft  autre  voyelle,  le  son  du  /  paraîtrait  un  peu 
trop  dur.  —Le  T  ae  met  tonjoara  après  l'impéra- 
tif, Vorfen.  V.  au  verbe  Aixbr.  —  artill.  So  dit 
d'une  figure  qiii  à  beaucoup  de  rapport  avec  celte 
d'un  Ty  et  nul  ae  forme  par  la  disposition  de  l'ar* 
rangement  des  fourneaux,  chambres  on  logements 
qni  se  font  aona  une  pièce  de  fortification  pour 
la  faire  aanter,  etc.  V.  T4. — ^cout.  Vis  qyl  unit 
la  lame  avec  u^  maniche  de  couteau ,  aaua  em- 
ployer de  doua.  —  autrefois  lettre  numérale  qui 
valait  x6q,  et  ^vec  un  trait  horizontal  au-dékana 
(D>  160,000.  — tBâtia  de  tôle  en  forme  de  t , 
qui  termine  en  dehors  lés  tuyaux  d'un  poêle 
pour  prévenir  reugouffremept  dujrent  dans  iW 
intérienr.  >—  tTout  ce  qui  a  la  forme  d'un  T.  — 
t Si^ifie ,  dana  lea  tribunaux,  T^vn/dHj:  daiis  T. 
F.,  K^o.  (travaux  forcée,  etc.).— fMarqne  la  dix- 
netjviième  feuille  d'ha  ouvrage  imprimée  Veuille  T. 
>Si^dture  T.  — t  Poiih^n  d'ader  an  bout  duquel 
est  graré  t>n  T  pour  frapper  on  Imprimer  cette 
lettre.  — fmyth.  Figure  attadiée^avoc  un  anneau 
à  la  main  d'Io  et  dX)8irià.  —  t  archit.  Marque 
l'ordre  des  pierrea  qui  doivent  former  lëa  d^lonitea 
d'un  édifice.  —  t  Marque  les  parties  on  figures 
d*ane  planché  gravée .  pour  eu  trouver,  par  îe 


voi'i  l'explication  dana  le  texte.  —  tConaldéré 
coiiime  le  aymbolé  de  la  vie  chèx  lea  Égyptiens. 
-o-Dans  lea  bureaux,  déaigne  un  regiatre.J?e^/i/re 
T.  — tDésIgne  le  troisième  jour  de  la  décade  dans 
le  calendrier  républicain  {Tridi.)  — tFigure  le  tau 
majuscule  des  Greca.  —  jT,  dacM  les  anciens  mo- 
numents ,  était  mis  pour  Titus ,  Titius,  Tnllins  ;  - 
tantum,  autant  ;  -  terra ,  terre  ;  -  tibi ,  à  toi  ;  ~ttr, 
'troi$  (ou  i-testamentum,  teit»menl',-'titiilM,  titre, 
inscription  ;  -  terminus ,  borne  ; — triai  ius ,  triaire , 
êoi^t  ;~  tribunus,  tribun ;- furma,  troupe  de  sol- 
dats ;>l/</0r,  tutenr -f-tutela,  tutelle,  protection. 
-—'  "f  T,  avant  le  nom  d'un  soldat ,  si^^fiait  qu'il 
était  éèhuppé  dn  combat  ;-'et  Th,  qu'il  était  mort. 
T.  s.  m.  (mais  on  prononce  TV.)  chir.  Espèce 
de  bandage  qu'on  a  nommé  ainsi  k  cause  de  sa 
forme,  qui  ressemble  k  celle  de  cette  lettre,  fil  est 
formé  d'une  espèce  de  toile  plus  ou  moins  longue 
et  large,  sur  le  milieu  de  laquelle  est  fixée,  k 
angle  droit,  l'extrémité  d'une  bande  dont  les  di- 
mensions sont  également  variables.  Lorsque,  un 
lien  d'une  seule  bande,  la  pièce  principale  en 
supporte  deux,  le  banda|pe  prend  alors  le  nom 
de  double  T. 

TA.  prou,  possessif  féminin  delà  seconde  per- 
adnne«  Ta  mère.  Ta  fi{le.  Ta  'vie.  Ta  chambre. 
Jj'euphonie,  qui  adbncit  tonjoura  le  langage,  a 
remplacé  Ta  par  Ton  devant  les  voyelles  ou  de- 
vant les  h  non  aspiré*.  Ainsi  l'on  dit,  Ton  adresse, 
ton  épée.  —  TVi  ;  de  même  que  Ton ,  fait  Tes,  an 
pluriel.  Ainsi  Tondit,  Tes  affaires,  tes  frères , 
tes  habitude*.  V.  Ton.  —-  Lorsqu'on  redouble  Ta 
dana  la  converaation  famfiière,  cela  marque  un 
espèce  df)  reproche  de  trop  de  vitesse;  Ta,  ta, 
ta,  nous  verrons.  Ta,  ta,  ta,  i>oilh  qui  instruit  bien 
mal  cette  affaire.  Il  faut  prendre  gardé  que  cette 
répétition  n'est  pas  une  expression  luitée  daiia  la 
langue ,  mais  seulement  une  espèce  d'exclamation 
arbitraire ,  qui  prend  naiasancè  dàn*  la  vivadté 
de  celui  qui  parle ,  et  dana  le  aena  on  le  ton  prea- 
que  absolu  qu'il  y  attache^ — Cest  aiiul  qu'on  a 
appliqué^  dans  une  salle  d'armes ,  l'expression  de 
Tata  k  un  ferrailleur. 

f TAATA.  s.  m.   relat.  Nom  qn'on  donne  aux 
médedn^  dana  111e  d'O-Taïtl 


TABAC,  's.  m.  (on  ne  fait  pas  sonner  le  c  dans 
la  prononciation  familière.),  ou  NICOxIANE.  s. 
f.  PETÙN.  s.  i^.  ou  HERBE  A  I^  REINE,  s.  f. 
Plante  d'une  odeur  très-forte,  d'on  goût  Acr^  et 
nauséabond,  originaire  d'Amérique,  où  elle  est 
vivace ,  annuelle  dans  nos  climats,  qui  est  très- 
connue  par  l'usage  de  ses  feuilles  que  l'on  fume , 
que  l'on  mioke  quelquefois,  qu  qu^on  prend  par 
le  nez.  Son  nom  vient  de  Tahaco  ou  Tabago , 
l'une  des  lies  Antilles,  où  les  Espagnols  la  dé- 
couvrirent en  i56o,  et  commencèrent  à  en  fuiic 
usage,  à  l'exemple  des  naturels  du  pays,  qni 
l'appellent  Petun.  Cette  plante  fut  ensuite  appor- 
tée en  France  p&r  Nicot,  ambassadeur  du  roi 
François  II  ipprès  de  Sébastien,  roi  de  Portugal, 
qui  la  pré^epta  au  grand-prieur  et  à  la  reine ,  ce 
qui  fit  donner  à  cette  production  les  noms 
À' Herbe  de  l'ambassadeur,  herbe  au  grand  prieur, 
herbe  à  la  reine,  et  IVicotiane  même,  qni  perpé- 
tuait par  cette  dénomination  le  nom  de  celui  qui 
l'avait  apportée.  Elle  s'emploie  quelquefois  en 
médecine  comme  vomitif,  comme  vulnéraire, 
pour  les  maladies  de  la  peau;  elle  sert  encore 
quelquefois  dans  les  secours*  intérieurs  que  l'on 
administre  aux  noyés,  et  dans  plusieurs  antres 
occasions;  mais  on  prend  toujours  les  précau- 
tions nécessaires  pour  en  administrer  les  doses 
dans  quelque  circonstance  que  ce  soit ,  particuiiè- 
ment  lorsqu'il  fst  introduit  comme  remède  dans 
le  corps.  On  donne  indifféremment  le  nom  de 
Tabac  k  la  plante  même,  ou  k  sa  poudre,  on  à  ses 
feuilles,  ou  à  aes  fleurs  entières  et  séchées.  Le 
tabac  ist  divin.  (Th.  Corneille.)  Tabac  d'Espagne, 
de  Saint-Domingue,  de  Firginie,  etc.  — Parmi  lea 
difTérentea  çapècea  de  tabac,  on  distingue  parti- 
culièrement i> /a^^c  arbrisseau,  qui  est  originaire 
du  cap  dé  Bonne-Espérance;  -Je  tabac  rustique , 
et  le  tabac  paniculé ,  qui  est  originaire  dn  Pérou. 
—Le  iabac  est  no  genre  de  plantes  de  la  famille 
des  solanées. 

TAAUT.  s.  m.  pris  adjectiv.  myth.  Surnom 
sous  lequel  on  adorait  Mercure  en  Phénicie  , 
comme  éteint  te  protecteur- du  commerce  do  ses 
habitantf .  Selon  Sancboniathon ,  Taaut  descendait 
des  Titans ,  et  fut  le  premier  qui  inventa  les  lettres,. 
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TABAC  DES  TOSGES.  t.  in.  Nom  ralgalre  d« 

l'arniquë.  f.  ce  dernier  inpt.  /     • 

TAOACHIR.   a.   m.    Matière    teirente    qn'on 
trouve  roBsciublée  ilaus  une  e^ipèoe  de  baraboui 
et  que  l'on  nomme  autrement  Tabasiûr  et-  Tnbaxir. 
On  lui  attribue  de  grandea  vertus  dana  Ica  Indea; 
mail  elle  êai  peu  connue  en  Etirojie. 
f  l'ABACHIS.  (I.  m.  pi.  inytb.   V.  Vknukuomê. 
TADAC08.  a.  m.    An  Mexique,  mélange  de 
tabac ,  d'ambre  et  d'^picea ,  que  l'on  fume  comme 
le  taliao  aeni ,  et  qui  fait  anr  ceux  qui  l'emploient 
dea  effets  preaque  aemblablea  k  ceux  de  l'opium. 
TABAC  MARRON,  a.  m.  K  Amodritte. 
TABAGIE.  J.   f.  Lien,  eapèce  de  café  destiné 
pour  fumer  du  tabac,  «ft  où  l'un  boit  delà  bière, 
de  l'ean-de-yie,  etc.  //  va  tons  Us  jours  à  la  taba- 
gie. Il  fait  lie  sa  maison  une  tabagie.  —  Sorte  de 
petite  cassette  dans  laquelle  on  serre  dn  tabac , 
dea  pipes,  et  tont  ce  qài  est  utile  à  un  fumeur. 

TABALA.  s.   m.  Grand  tambour  des  nègres 
qu'on  emploie  quelquefois,  dans  an  danger  immi- 
nent ,  pour  répandre  l'alarme  dans  le  pays. 
tTABANIËNS.  s.  m.  pi.  Genre  d'insectes. 
TABAQUEUR.  s.  m.  Fjipèce  d'insecte  de  la 
/«mille  des  papillpna,  qui  sort  d'une  espèce  de 
chenille  dn  tabac. 
tTABAQUIR,  TABASHIR.  s.  m.  f^  Tabachi*. 
TABARD.  s.  m.  Sorte  de  Vêtement  dont  se  Ser- 
raient les  anciens.     "'  ^ 

TABARET.  s.  m.  Nom  d'une  espèce  d*oiseau 
du  g^'ure  dea  linottes. 

TiU^ARIN.  s.  m.  Sorte  de  farceur  qni ,  étant 
monte  sur  dea  tréteaux  ,  dorme  de  petites  repré- 
sentations grutesqtaes  dans  les  placée  publiques, 
et  amuse  les  spectateurs  par  seA  bouffonneries. 
Ce  sont  des  plaisanteries  Je  Tabarin ,  à  la  Tàbarin. 
Ce  nom  vient  d'un  certain  charlatan  qni  parut  en 
Fitince  au  commencement  du  dix-septième  siècle, 
et  qui  prit  cette  dénomination  d'un  petit  man- 
teau qu'il  portait ,.  appelé  Tai/ar,  ou  Tçbart ,  de 
l'italien  Tabarro,  lequel  manteau  portenmupcore 
aujourd'hui,  sur  les  théàtreii,  les  Arlequins,  les 
Scapins ,  les  Crispins ,  etb.  Ce  nom  par  la  suite 
rsl  devenu  nppellatif.  —  Il  fait  le  Tabatfn,  \f) 
bouffon ,  en  parlant  d'un  homme  qni  amuse  une 
compagnie,  fain. 

TABARINAGE.  s.  m.  Action  de  Ifbarin ,  plai- 
santerie burlesque  ,'  bouffonnerie.  Cette  comédie 
n'est  qu'un  insipiile  tabtrrinage.  "* 

TAi\ARINIQU£.  adj.  dea  a  g.  De  Tabarin , 
qui  est  selon  les  forces  de  Tabarin.  Cest  une  plai- 
santerie tabarinique.  Style  tabarinique. 

TABARRO,  s.  m.  tiré  de  l'italien.  Sorte  de 
mnntean  à  la  vénitienne ,  qui  n'esti  putre  chose 
que  ceini  dont  s'était  affublé  Tabarin.  V.  ce  mot. 
tTABASHIR,  TABAXIR.  s.  m.  r.  Tabaçbir. 
tTABASKET.  s.  m.  myth.  roah.  C'est  la  plus 
grande  fête  des  Mahométans  grecs,  ou  propre- 
ment leur  baïram.  F.  ce  mot.  Les  réjouissances 
que  Ton  fait  dans  cette  fête  jèssemblent  beau- 
coup è  «elles  de  notre  carnavai ,  et  particulière- 
ment à  la  cérémonie  processionnelle  dn  bceof- 
Rias.  Un 'peu  avant  le  coucher  dn  soleil,  on 
voit  paraître  cinq  Marabouts  vêtus  de  tuniques 
lilanobes,  marchant  de  front,  et  armés  de  lon- 
ç^ues  aagaics.  Deux  nègres  conduisent  devant 
«ux  cinq  bœufs  choisis  parmi  les  plus  beaux  et 
1rs  plus  gras  du  pays  ;  on  les  om«  de  feuillages 
et  ou  les  couvre  d*  toiles  de  cotou  très-fines.  Les 
oitrfa  de  viiinges  marchent  aprèa  lea  Marabouts, 
ten.int  en  main  plusieurs  armes  de  différentes  «s- 
[>èce<i,  comme  des  tagaies,  des  sabres,  des  poi- 
gnards ;  ces  chefs  sont  vêtus  de  leurs  pliis  beaux 
habits.  Quelques  uns  portent  des  boncliera.  Vien- 
nhnt  ensuite  lei  habitants  de  ces  villages ,  qui 
marchent  cinc]  de  front ,  et  portent   les  mêmes 


tn  bord  de  la  rivière.)  lA  on  attadike  A  dfs  piqaeti 
les  boeufs  qn'on  a  araelés  porfr  servir  de  victimes } 
et  le  Marabout  H  plu  respecla^e,  c'est-à-dire, 
le  plus  Agé ,  pose  aa  sagaie  A  terre ,  étend  lea  ht  aa 
du  cAté  de  l'Orient ,  et  répète  truia  fois  le  mot 
Salamech,  eii  cHant  de  toutes  ses  forces.   Tous 
les  antres  font  comme  lui ,  et  prononcent  la  prière 
accoutumée.  Lorsque  cette  prière  est  finie ,  chacun 
reprend  ses  armes.  Alors  les  nègres  qui  ont  con- 
duit les  bœufs  V  sur  l'ordre  du  plus  ancien  Mara- 
bout,  les  renversent  et  enfoncent  dans  la  terre  nue 
de' leurs  cornes,  en  observant  de  leur  diriger  la 
tête  vers  rOrient;  et    c'est    dans  cette  position 
qu'ils  les  immolent.  Pendant  que  la  sang  de  ces 
animaux  cdule,  oU  Utir  jette  du  sable  dans  les 
yeux,  de  peur  qu'ils  ne  regardent  cens  qui  lea 
ont  égorgés  ^  oe  qui  serait  interprêté  cfMhume  étant 
de  très-tnauvais  augure.   Quand  le/bceufs  sont 
morts ,  0n  les  écurche ,  et  les  habitaota  de  cha- 
que vilii^ge  emportent  lenr  bœuf  qu'ils  font  ooire. 
-Les  cérémonies  étant  finies,  on  termine  la  fête 
par  une  espèce  de  danse  (  le  fOlgar  )  \  pour  laquelle 
les  nègres  ont  une  extrême  passiOn,  qui  est  sui- 
vie ,  dans  chaque  village  d'un  festin  dans  lequel 
les  ehi/irs  des  victimes  sont  les  principanx  mets. 
TABAllÈRE.  s.  f.  Petite  boite  porUtive  dana 
laquelle  odTmet  le  tabac  en  pondre.'  Botte  d'br, 
d^ argent,   d'ivoire,  d^ écaille ,  etc..  Ne  saurait-on 
que  faire,  on  prend  la  tabatière.  (Th.  Corneille.) 
tTABAXIR,  TABAQUIR.  s.  m.  F.  Tabachim. 
TÂBBEL.  a.  m.  Espèce  de  grand  tambour  qui 
est  en  unage  parmi  les  Turcs. 

tTABÉIl'ES.   a.  m.  pi.  myth.  mah.  Sectateurs 
ou  adhérente  do  Mahomet ,  qni  forment  le  donxième 
ordre  de  mnsnlmans  qni  ont  vécn  de  son  temps.  "^ 
TABELLAIRE.   adj.  des  a   g.  Littéralement, 
qni  concerne  lea  tablettes.  —  On  appelle ,  Impres- 
sion tabeltaire,  une  impression  en  tables  sculp- 
tées, «r— ta.  m.  Autrefois ,  porteur  d«  lettres,  pos- 
tillon ;  messager.  *^       ^ 
\    TABELLION,  s.  m.  Autrefois,  notaire,  offi- 
cier public  qui  recevait  et  jpassait  les  oontrata  et 
autres  actes.  Il  n'est  plus  nsiré  qu'en  style  de  pra- 
tique ,  on  en  parla^  de  notiiy-es  de  certaine  en- 
droits des  provij^hp ,  et  particulièr|||>ent  dans  les^ 
arapagnea.  —  A  Rome,  on  appelait.  Tabellions, 
es  esclavea  publiée  qni  recevaient  lea  coatrata 
ne  faisaient  les  particuliert.    •          ^ 
TABELLIONNAGE.  a.  m.  Officier,  fonction, 
exercice,  étude   du    tabellion.  —On   appelait, 
Droit  de  tabellionnage ,  on  droit  qu'avaient  les  sei- 
gneurs Kant-jnaiiciers  d'établir  nn  tabellion  on 
notaire  pour  inatmroenter  on  faire  dea  ezpédf- 
tiona  dans  tonte  retendue  de  lenr  justice.  •—  Qnel- 
qnes-nns  écrivent  Tttbellionage. 

TABELLIONNER ,  on  TABELLIONER.  t.  a. 
Autrefois)  dresser  on  aote|,  en  donner  expédi- 
tion. ■»  TABELuoviré,  ix.  part,  vieux. 

TABERNACLE,  a.  m.  Tente,  pavillon.  En  ce 
sens  il  n'est  usité  qu'en  parlant  dea  tentes ,  des 
pavillons  des  Juifs,  on  des  Israélites.  Betoiirne, 
Israël ,  dans  les  tabernacles.-— Ihm»  le  même  sens, 
la  tente  où  repoaait  l'arcl^e  d'alliance  pendant  le 
aéjonr  des  Israélites  dans  le  désert ,  a  été  nommée 
Le  tabernacle  du  Seigneur,  et  par  excellence.  Le 
tabernaele ,  jtuqn'k  l'époque  oà  le  temple  fut  bAti. 
"-^tCe  tabernacle  était  anaai  diatingué  par  le 
nom  de  Tabernacle  de  témoignage  ;  c'était  an  temple 
portatif  en  forme  d'une  grande  tente  ,qae  Moïse 
fit  faire  par  l'ordre  de  Dieu,  et  selon  le  modèle 
qnll  lui  en  avait  Ini-même  tracé  aur  le  mont 
Stnaï.  Lorsqne  les  Hébreux  décampaient  d'au 
lien  pour  aller  dans  un  antre ,  les  lévites  empor- 
taient ce  grand  pavillon,  et  ila  le  tendaient  ah 
milieu  du  nouveau  camp.  Qn  le  regardait  comm^ 
la  demeure  du  Seigneur,  parce  qu'il  y  donnait 


annc»  que  !cur%  chef*.  Ou  se  rend  dans  cet  ordre    souvent    des   marques  de  sa  présence,  et   qu'il 
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aembbit  veiller  de  lA  A  la  garde  de  ^on  people , 
et  eue  toujours  prêt  à  écouter  »m  prières  et  A 
recevoir  ses  vosnx  jet  sea>  offrandes.  Cette  tente 
était  d'une  grande  magnificence ,  étant  faite  d'é- 
toffe» précieuses,  enrichies  de  brodeijes.  Elle  était 
couverte  d'une  autre  étoffe  faite  de  poil  de  chè* 
vre ,  sur  laquelle  on  étendait  des  peaux,  afin  qnè  *^ 
le  tabernacle  fût  A  couvert  des  injures  de  l'air.  Un 
voile  ou  rideau,  d'une  belle  et  riche  étoffe,  re- 
levée en  broderie,  formait  Feutrée  de  ce  pavillon, 
et  an  antre  rideau  aussi  riche  et  travaillé  de  même, 
partageait  l'intérieur  en  deux  parties.  La  partie  danf . 
laquelle  on  entrait  d'abord,  se  nommait  Le  saint 
ou  Le  lieu  saint  ;  et  le  fond  du  tabernacle ,  que 
le  rideait  cachait,  s'appelait  Ae  sanctuaire  ou  Le 
saint  des  saints,  c'eatXdire,  le  lien  très-aaint:  lA 
était  déposée  l'arche  d'allijénoe.  —  La  fêje  des  ta- 
bernacles était  l'une  des  trois  graiidés  aolennitée 
des  Hébreux.  Ils  la  célébraiertt ,  aprèa  la  moisson, 
aona  des  fenilléea ,  en  pleine  campagèf.  Les  Jni/e 
d'anjoardlini  la  célèbrent  encore  de  la  même  ma* 
nière;  maia,  dans  les  grandea  villes,  cette  eéré- 
monie  a  lieu  au  milieu  des  jardins  où  ils  se  sont 
réunis  en  famille,  y.  ScAij^firiof  x.  —  Dans  le  Non- 
vean  Testament ,  le  ciel  est  appelé  Les  tabernacles 
étemels.  —  Parmi  npna  Tabernacle  ae  prend  pour 
un  ouvrage  de  menuiserie,  d'orfèvrerie,  de  mar- 
bre, etc.,  fermant  A  clef,  fait  en  formé  de  petit 
temple,  et  placé  ao-deaaua  de. la  table  de  l'autel, 
ponr  y  renfermer  le  saint  ciboire.  Il  y  a  un  beau 
tabernacle  dont  cette  église.  — -  épingl.  Espèce  de 
caiaae  ajuatée  sooi'  la  mente  da  cîontler-épinglier. 
—  mar.  On  appelle,  Tabernacle  de  galère,  nn 
petit  exbanaaement  vers  la  poupe ,  d'on  le  capi- 
taine donne  aes  ordrea. —  Cest  anasi  le  noni  qn'on 
donne  au  lieu  oà  est  placée  la  boussole. 

iTADERNACULUM  Cy4PEBB.  antiq.  et  myth. 
Ej^ression  consacrée  dans  les  fonctions  des  au- 
gures ,  qui  signifie ,  ^Diviser  le  ciel,  ce  qui  s'exé- 
cutait de  bette  manière  :  l'augure ,  assis  et  revêtn 
de  la  robe  augurale ,  on  trabée ,  ae  tournait  du 
cAté  de  l'Orient ,  et  désignait  avec  son  bAton  au- 
gurai une  partie  du  ciel.  Cette  cérémonie  ae  pra- 
tiquait toujours  dans  un  lieu  découvert ,  c'est-4- 
dire ,  oà  rien  ne  poitivait  arrêter  la  vue  ;  ce  qui 
fit  que  C.  Marins  donna  peu  de  hauteur  au  temple 
de  l'Honneur  ^u'il  fit  construire ,  de  peur  que 
iea  augures  ne  prissent  fantaisie  >de  le  faire  démo- 
lir, a'U  eèt  nui  A  lenra  opérations.  Il  fallait-qiie 
tout  ae  passAt  dans  les  règles  ponr  tirer  de  bons 
présages  de  cette  cérémonie;  et-,  s'il  y  avait  quel- 
que Âoêt  de  défectueux ,  on  le  désignait  par  cette 
phraae,  Tabemaculum  non  erat  rite  captitm,  le 
del  n'a  paa  été  bien  dfoiteraei||(  divisé,  «t  jm 
recommen^it  de  nouveau.         "^   ,^  '^P^^ 

TABERNAIRE.   a    f.   antiq.   Pièce   qne  l'on 
^nait  dana  les  boutique*  et  les  batelleries. 

TABES,  s.  m.  mot  latin ,  et  qtie  l'on  écrit  en 
français  Tabès,  méd.  Maladie  de  consomption , 
langueur  qui  deasèche,  phthisie,  atrophie,  ma- 
rasme ,  étisie  ;  sanie ,  sang  corrompu ,  on  humeur~  , 
claire  ou  putride ,  qui  découle*  dea  nlcèrea  »  ete. 

TABIQ'E.  adj.  des  a  g.  méd.Qtti  est  d'une     ' 
maigreur  excessive  ;  consumé  par  le  marasme , 
phthisique.  -^  t  Qui  accompagne ,  déclare ,  UiX    . 
connaître  la  consomption,  la  phthiaie,  le  marasme.     '^ 
Spnptémes  tabides.       4f      >  j^  ' 
i^.TA|UFIQUE.  adj.  des  a  g^éd.  Qui  £liit  monw 
rir  de  langueur ,  dé  bonsotuptiofÂ  //  fit  attftqui  \ 
d'une  maladie  tabifî^ue^  j^en  usité.      ^  -  ^  '*■ 

TABIS.  s.  m.,  Eapèçe  de  gros  tafTetaa,  nnle  et    : 
ondée ,  passée  A  /la  calandre  sans  on  cylindre  qui  ' 
imprime  sur  l!i^tofle  les  inégalités  onduleitses  qui 
sont  gravées  sur  le  cylindre  Ébême  ;  c'est 'ce  que^ 
l'on  nomme  improprement  Moire, ^t  l^oflaia^    * 
Mohair,  qui  signifie,  poil  de  chèyre  aauTti|e.  L^^^ 
véritable  moire  n'admet  pas,.ig(h.fii  d«'rtie;<i'h>fait^ 
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.  entrer  quulqaefuU  (ta  tabii  dans  les  belles  reliures 
(I9  lirret.  Un  in-quarto  relié  en  maroquin  doré  sur 
tranche  et  doublé  de  tabit. 

TXmSKR.  t,  «.Passer  ane  étoffe  i  la  calaodre 
pour  la  rendre  ondée,  à  la  manière  du  tabis; 
rendre  une  étoffe  ondée  comme  du  tabis.  Tabiser 
du  ruban,  mm  TAniai  ,  iu.  ptirt. 

TAULAIURE.  s.  f.  Arrangement  do  plasieurs 
lettres  ou  marques  disposées  sur  àe9  lignés,  pour 
indiquer  le  chant  &  ceux  qui  chantent ,  on  qiii 
jooent  des  instrnments.  Chanter ,  Jouer  sur  la 
tablature.  Une  tablature  de  luth ,  de  violon ,  d'or- 
gues f  etc.  -^  On  nomme  surtout  anjonrd'hui  nu 
tableau  qni  indique  le  doigter  des  inutruments.  i 
vent.—- -fig.  et  prov.  Donner  de  la  tablature  à  Une 
personne ,  lui  oâUner  de  lembarras ,  lui  donner 
dafil  à  retordre;  lui  susciter  nne  affaire  fAchtt||||; 
être  plus  habile  qu'elle,  et  loi  donner  de  la 
pour  nous  égaler. 

TABLE,  s.  r.  Meuble  ordinairement  de  b 
dit  d'un  ou  de  plcuienrs  ais ,  et  posé  sur  un  o 
plnsienrs  pieds ,  qui  sert  A  divers  usages.  Table  dé 
noyer ^  de  chêne.  Table  ronde,  carrée.  Table  qui 
se  tire  par  .If s  deux  bouts.  Tréteaux  de  table.  — 
Table  d'/iombi'e ,  de  brelan,  d'écarté t  -etc.,  on 
Ton  jone  â  riionibr<},  au  bielan,  i  Técarté,  etc. 
-^  Table  de  huit,  -petite  table  »  d'une  forme  par- 
tlcalière,  qui  ^e  place  il  côté  du  lit,  snr  laquelle 
cm  met  les  choses  dont  on  peut  avoir  besoin  dans 
la  nuit,  et  dans  l'intérieur  de  laquelle  on  dépose 
le  vase  de  ndit.  —  Table ,  se  prend-  particnliére- 
ment  et  absolument  pour  nne  table  à  manger. 
Mettre  sur  table.  Le  prélat  radouci  veut  te  lever 
de  /a^/e.  (Boifèan.)  Les  plaisirs ,  les  propos  de 
table.  —  par  ext.  Mets  dont  U  table  est  couverte 
babitnellement.  -.—  TabU  délicate ,  frugale ,  somp* 
titeuse.-—  j4imer  la  table ,  la  bonne  chère. —  Sonne 
table ,  table  bien  servie.  -—  Se  mettre  à  table , 
s'asseoir  auprès  de  la  table  ponr  manger} -et  Se 
lever  de  table,  sortir  de  table,  inten'ompre  on 
^ finir  le  on  son  repas.— .fig.  et  fam.  Mettre  quel- 
ait'un  tous  la  table ,  l'enivrer. —  Tenir  table ,  don- 
ner sonvent  à  manger,  rester  long-temps  à  table. 
-—il y  avait  tant  de  tables  cket  le  roi ,  la  table  du 
duimbellan,  la  table  du  maitre-d' hôtel ,  la  labié 
des  officiers  de  service ,  eto.,jCelles  servies  règle- 
ment oîi  ces  personnes  ont>  droit  de  manger.  — 
Dans  les  grandes  maisons ,  on  appelle ,  Première 
table ,  la  table  des  mattres  ;  -  Seconde  table ,  celle 
des  principaux  domestiques  ;  -  Troisième  table,  on 
^  table  du  commun ,  celle  des  valets.  ->-  Dans'  les 
communautés,  La  premier^  table  est  la  ^incipale 
table  qni  se  seit  à  une  heure  'réglée;  -  et  La 
seconde  table ,  celle  qui  est  le  supplément  de  la 
^.  ^t^\èrm.  "—Tenir  la  première  ,  la  seconds  table, 
^  faire  lea'^^eir»  d«i4f  pr^n^^r»,  dlHa  %eéoiri|p, 
table.  — ^n  dit  ans^^iUi  gi'ait^table ,  ta  pMte 
fable.  — •  Hetrancher  sa  table,  SoriÉI^  sa  table \. 
faire jDoins  dé  ^épertèe  podr  aaM&ible  qu'oA  avaiV 
conlnme  de  faire,  diminuer  sa  déofiiiêt  de  b^Uohl; 
-et  Rompre  sa  table,  cesser  w* tenir  tiblér^îi-' 
Courir  les  tables,  piquer  les  tables,  aller  manger 
cbes  cens  ^ni  tiennent  tabl!Q./(im!  Il  ne  se  dit  que 
'  ^*  de»,  parasites.  —  Renoncer  4^At  ftiA/WfHwnoncer 
-.'  a'c^  ex<îéa,  "aux  rechèrcbeé>àe  la  tabler r—. -^«^- 
y  *irinter;sa  table ,  la  veiidre  pliu  abondlnite,  phis 
^  tomè^nmnt. '••■*' îlcJfineF  sur  la  fo^/e,  rechercher, 
leivjlplicatesses  daiM  la  nourriture. —rJI/A/r^r  a 
tabU^f^lM  i  manger  à  Tatdierge ,  chea  le  restaP 
rat^Ulrf  à  on  certain  prix  r^lé»^  Oéq*  les  anciens 
Yowkn* t  ChevaReN -^  la/^le  ro«b>. ainsi  noih' 


0  es'  d*orié  ïable  rond[e')  aotooit  a«>.  li^nelle^  ils 
«>as^aiej!at  pour  évitW  J^^t^y  présé* Ace.  "f-^ 
'i(ftb^Hqneà  appellent',  Smfgte  table, Â'axKtel'i-fig. 
]!triinvun1miotiy^àplw^^  samte  lable.  ^ 

Mie,  Itiine;WpUq[he  Oe  cuivre ,  dÛraio ,  d'àr^ 
gant'oii^d'aotre  hiilal ,  d'an  niorcei^  di»  jMécve 
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00  de  marbre  plaî  fl|  on! ,  snr  qooi  on  pent  écrire, 
graver ,  peindre ,  et«.  —  Table  rase ,  table  d'at- 
tente,  dans  le  même  sens,  lame ,  pierre ,  on  plan^ 
che  qn'uri  destine  ponr  graver  quelque  chose. -^ 
On  dit  flgiirément  de  qnelqn'n||  qui  n'a  reço 
animne  instruction  qui  ait  fait  impression  sur  lui, 
et  qni  par  «onséquent  est  suaeeptible  de  tontes 
celûfs  qu'on  lui  voudra  donner,  que  Cest  ttne 
table  rase  oh  l'un  gravera  tout  ce  que  l'on  voudra. 
•—  anat.  On  a  donné  le  nom  de  Tables  aux  lames 
de  lisHu  compacte  qiii  revêtent  u  Textérienr  les 
os  du  crAne^.  De  ces  tables  on  lamet,  l'one  est 
externe  ;  elle  est  ordinairement  plus  épaisse  qne 
l'autre  qui  est  interne-;  celle-ci  a  été  nommée 
aussi  Lamé  vitrée ,  k  cause  de  sa  fragilité. —  Table, 
espèce  d'ais  de  plomj^4'jeté  en  moule ,  qni  sert  à 
faire  des  tuyaux.  — |^DdeY  fait  ordinairement  par 
'  rdre  alphabétique  ,  ftpur  trouver  les  matières  on 
s  roots  qui  sont  dans  un  Mrre.— -Table  des  cha- 
itres,  table  on  l'on  marque  la  matière  qui  est 
raitée  dana  chaque  chapitre  d*nn  livre.— -TVi^^ff, 
feuille ,  planche  snr  laquelle  les  matièrea  didacti- 
ques, historiques,  etc.,  sont  disposées  et  réduites 
méthodiquement  et  en  raccourci ,  afin  qu'on  les 
paisse  voir  plus  faeilement  et  d'un  même  coup  ; 
tableau  sur  lequel  certaines  matières  sont  rangées 
méthodiquement  et  en  raccourci.  Table  généalo- 
gique. Table  chronologique.  Il  enseigne  la  gram- 
maire ,  la  philosophie  par,  tables.  •—  Table ,  suite 
de  calculs  mathématiques  poor  abréger  diverses 
opérations.—  TaHei  astronomiques,  celles  qni 
contiennent  le  calcul  du  monvement  des  astres.  — 
Tables  des  sinus ,  tables  qui  contiennent  par  ordre 
les  longueurs  des  sinus,  tangentes  et  sécantes  de 
tons  les  degrés  et  minutes  d'an  quart  de  cercle , 
exprimées  numériquement  en  parties  du  rayon 
qu'un  prend  ponr  le  sinns  total/  Il  x  a  des  tables 
de  sinus  oit  l'on  a  poussé  l'exactitude  Jusqu'à  cal- 
culer ces  lignes  de  dix  secondes  en  dia  secondes. 
—  Tables  ioxodromiqi/es ,  ceUeé  oit  la  différence 
des  longitudes ,  et  la  .route  que  l'on  a  parcourue 
en  suivant  un  certain  rumb,  sont  marquées  de  dix 
en  dix  minutes  de  latitude.— ^TVi^e  des  signaux, 
é'est  la  collection  et  comme  le  Dictionnaire  d^e 
tons  les  signaux  i  employer venniM',  ponr  les 

On  appelle  au 

'ondes  avec  les- 

mme  plus 

càt^  do 

ua- 

ps 

e^  ctn  avec 

mit'kiq^v 
,"  partie 

tendue»  « 
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communications  des  manœji: 
trictrac,  Tables,  les  pièces  p! 
quelles  on  joue  4  ce  jeu  ;  mai 
ordinairement  Dames  f  chac 
tablier  oh  l'on  joue  au  trictn 
tion  ,  en  horlogerie  ,  celle  q 
moyeti  et  le  temps  Vrai ,  et 
l'autre— -Duns  certains  in8ti|i 
tels  que  le  piano,  le  lutb^ 
supérieure  sur  laquelle  les  0 
et  qne  l'on  nomme  aussi  Tabl^ 
les  jaaiUiers  et  bijoutiers ,  on  1' 
en  table,  t\n  diamant  taillé  de  mal 
face  en  etti|date.  —^  On  dit  de  mêm<^,«^!r< 
^f^is ,  efémehaude ,  etc.  ;  ^  et  table  dt 
ed^ariint  \tb  plusieurs  pierr^eajaiiDOTS 
arrangé&a  ponr  servir  i  On  "  wÉseieti. 
défaut^  en  mfuière  d«  glade^^^H^iri^l 
la  superficie  d'un  j,dili|ui^il^- 


V 


«u 


•if 


tiers ,  jpartie  plai^'âtrtplï^fat'dt^tjl^ï^  se  servent 
ponr'*piqaer  lei|;'||lilij^'  djfeiripéli^pi^t  ponr  décou- 
per certains  ottvtagj^s.  ^jj^-^îni.liês  glaceries,  il' y 
a  jes  Tables  à  couler  îiù'gSfctM' — Chez  les  chan- 
deliers, Table  à  mon/ey^surtèfsile  percé  dé  divers 
^rons,  snr  lequel  ou  dresse  les  moules  destinés  k 
fklre  de  la  chandeUe  moulée. — blas.  Écu^  éenason 
qoi'ne  contint  jE|oe  la  simple  couleur  do  champ. 
.^^On  appelait  autrefois,  Table  de  inarbre,  nne 
grande  table  de  marbre  placée'^dans  la  grand'salle 
^la  pa|fis  de  justice  à  Paris,  sur  laquelle  se  fai- 
saient les  fastliu  royaux ,  qiund  les  rois  tenaient 
^omr  plénièrc.  Il-y  a  peu  de  temps  qu'on  donnait 


encore  ce, nom  k  la  connétablie,'è  l'antirautc,  et 
à  la  juridiletion  'des  eaox  et  forêt»,  f  Cliacnue  ù^ 
ces  jurld lotions ,  outre  son  tftre  particulier,  se 
disait  pour  être  au  siège  de  la  table  de  marbre  du 
Palais  k  Paris.  Cette  dénomination  venait  de  ce  ' 
qu'anciennement   le  connétable  ,  l'amiral    et    le 
graiid-inaltre  des  eaux  et  forêts  tenaient  aussi  leur 
juridiction  sur  une  grande  table  de  marbre  nul^ 
occupait   toute  la  largeur  de  la  grand'salle   du 
Palais.  Les  tables  de  marbre  ont  été  supprimera 
par  la  loi  dn  7  septembre   1790,  nn  an  après 
la  révolution  de  1789.  —  On  appelle,.  Table  de 
billard ,  nn  châssis  fuit  de  planches  de, bois,  blrn 
unies  et -bien  jointes  ensemble,  snr  leqnrl  on  sn- 
plique  nn  tapis  de  drap  vert,  fcur  lequel  on  jotie 
an  billard^  avec  deux  ou   plasieurs    boules   ou 
billes  d'ivoire  de  diverses  couleurs,  selon  la  par-  ' 
tie  qni  est  convenue.  — impr.  Table,  planche  de  • 
chêne  qoi  forme  le  dessons  du  collier  d'une  presse,    . 
et  qui  poute  les  crampon^.  —  Table  de  laiton,  dn 
laiton  coulé  pour  en  former  des.  planchée  de  laiton 
d'une  certaine  dimension. —  Tables  de  moule ,  chex 
les  blanchisseurs  de  cire ,  grands  châssis  sur  les- 
quels ils  mettent  leurs  planches  A  moules,  pour 
y  dresser  les  pains  de  cire  blanche. —  Table  aux 
voiles ,  grands  bâtis  de  bois  snr  lesquels  sont  éten- 
dues les  toiles  on  l'on  me»  blanchir  les  cires., ^ 

t  Chea  les  savonniers  ,  pain  de  savon  de  trois 
ponces  d'épaisseur  sur  un  pied  et  demi  de  lon-^ 
gueur  et  quinse  pouces  de  largeur.—  Houlean  on 
masse  de  bois  plus  long  que  large  à  l'usage  des 
calandrenrs.  —  f  miroit.  Table  de  l'égoiU,  table  un 
peu  inclinée  sur  le  devant  par  le  .moyen  des  coins 
de  bois  dont  on  élève  le  derrière. — f  Former  là 
table  d'une  enclume,  c'est  couvrir  la  superficie 
d'une  lame  d'acier.  — f  Tablette  enduite  de  cire, 
sur  laquelle  on  écrivait  autrefois. r—  Table  égyp- 
tienne ,  table  de  marbre  égyptien ,  qne  l'on  a  trou- 
vée k  Rome,  en  1709,  sur  le  mont  Aventin,  et 
qui  était  chargée  d'hiéroglyphes  dont  on  a  vaine- 
ment cherché  l'explication. — Table  isiaque ,  table 
de  bronze  qui  contient  plnsienrs  scènes  de  la 
religion  égyptienne  :  elle  fut  achetée  en  iSnS, 
au  sac  de  Rome ,  par  un  semnier  qui  la  vendit 
au  cardinal  Bembo.  Elle  a  passé  ensuite  dans  Uu 
mains  des  dnus  de  Mahtoue  et  des  rois  de  Sar- 
daigne,  et  fut,  en  l'an  7  (1799)  transportée  de 
Turin  è  Paris,  où  elle  fut  déposée  dans  l»  biblio- 
thèque royale.  F".  IsiAQua. — Tables  engubienncs . 
F.  EnouBiKNxas.  —  arilh.  Table  pytliagorique , 
table  qui  contient  tons  les  produits  de  la  multi- 
plication des  nombres  simples ,  depuis  un  jusqu'à 
nej^if.  —  astron.  Montagne  de  la  table,  conttclla- 
^lbi;i, .méridionale ,  introduite  par  La  Caille,  et 
a{qsi  nàmmée  d'nne  montagne  du  cap  de  Bonne- 
Espér|iijice  ,  on  ce  célèbre  astronome  fit  son  tra- 
^£iiaii)>|les  étoiles  fixes.— fmyth.  Table  du  soleil, 
que  les  Éthio|ttena  nommaient  Héliotrapèw , 
^,^q|ielle  ils  prétendaient  que  leurs  divinités 
n^  manger.  Chaque  année  ils  venaient  cliei- 
li^Wpà  Tbèbes  la  statue  de  Jupiter  Ammon ,  et  la 
portaient  vers  les  limites  de  l'Ethiopie,  où  l'on 
«iébralt  nne  grande  fête ,  qni  a  donné  lien  à  la 
ferblan- kltadition  da  nom  de  cette  table.— tmyth.  raab. 


tdtle  de  lumière  ou  de  prédestination ,  livre  des 
décréta!  de  Dieu,  qne  les  Mahoraé tans  disent  se 
trouvei|  entre  las  mains  d'un  particulier  qui  eu  a 
la  gardé.— t  myth.  rabb.  Tables  de  la  loi ,  pierres 
préciet|ses  très-épaisses,  sur  lesquelles  étaient  gra- 
vées l^s  lois  de  Moïse;  les  lettres  se  portaient 
elles-ntêmes,  et  portaient  ce  législateur  avec  elles  ; 
mais,  an  moment  qne  l'on  s'approcha  du  camp, 
qu'elles  entendirent  le  brait  des  tambours,  et 
qu'elles  aperçurent  l 'idolAtrie  dn  peuple ,  ces  let- 
tres, gravées  par  le  doigt  divin,  s'envolèrenf,  <;t 
les  deux  tables,  privéei  de  l'esprit  qni  les  suoiir- 
nait,  devinrent  si  pesantes  entre  les  mains  de 
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Moue ,  qnir  fat  obligé  de  UàMutt  tomber  ;  et 
G«tt«'nhate  les  fit  bris^r.jrl«tt(  nnualmin»  dûent 
qae  I>iea  commanda  au  burin  cûl«iit«  d'écrire  oa 
de  graver  cea^tablés ,  oa  qa'A  commanda  k  l'ar- 
chhnge  Gabriel  de  te  aervir  4e  la  plume  qui  est 

.  l'inTocatipO  du  nom  de  Dieu ,  ci  d«  l'encre  qui 
eat  puisée  dans  le  livre  des  lumières,  pour  écrire 
les  tables  de  la  loi  :  ils  «joutent  qneiVloïstf ,  ayant 
laissé  tomber  les  première»  tables,  elles  furent 
brisées,  et  que  les  anges  en  rapportèrent  les  dé- 
faiîs  dans  I«  ciel ,  A  U  réservf  d'une  pièce  dcj  la 
grandeur  d'une  coudée ,  qui  demeura  sur  la  terre , 
et  fut  déposée  dans  l'arche  d'alliance.  » —  Toute- 
Tahie,  ou  touUs  Tables,  V.  TouT«-TA»f.t. 

TAJBLEAU.  s.  m.  Ouvrage  di|  peinture  stir  une 
surface,  sur  une  toile,  sur  do  bols  on  du  cui- 
y\c^  etc.,  représentant  un  anjet  quelconque.  Elle 
sait  des  tableaux  couvrir  les  nudités.  (JVIolière.  ) 
— -fig^  Ombre  au  tableau  ^  It^ger  défaut  qui  fait 
mieux  ressortir  on  sentir  les  beautés  d'un  oiivrag« 
un  les  bonnea  qtulités  d'une  personne. — fig. 
Keprés'entatioh  vive  et  naturelle  d'une  chose, 
soit  de  vive  voix,  soit  par  écrit.  —  par  anat.  St 
dit  de  tous  les  objeta  qui,  en  frappant  les  yeux, 
se  communiquant  à  l'ime  et  produisent  sur  l'ima- 
gination dès  impressions  vives  et  intéressantes.^ — 
Liste  des  membres  d'une  ^x)mpagnie,  d'une  so- 
ciété, 6tc.  ;  la  carte,  la  feuille  même  sur. laquelle 
les  noms  de  ces  membres  sont  écrits  par  ordre 
de  réception.  — Écriture  de  divers  genres,  état, 
projet,  etc. ,  sur  une  feuille  d«  papier  non  pliée. 
—  impr.  Ouvrage  k  cadre ,  lilets  et  accolades.— 
mar.  Face  de  l'arrière  d'un  vaisseau,  comprises 
entre  les  allonges  de  tableau^  et  on  sont  |)ercés 

.  les  jours  oU  les  croisées.  — -  math.  T'I^le  >  toile 
peinte  et  noir  pour  tracer  des  figures,  des  signes , 
ut  les  effacer.  — >£n  perspective,  la  surface  plané 
que  l'on  suppose  perpendiculaire  k  l'horizon. -— 
I)aus  un  opéra ,  réunion  de  plusieurs  objets  for- 
mant nn  tout  peint  par  la  musique. — Dans  une  baie 
de  porte,  de  croisée,  partie  de  V-épaisseur  du  mur 
({ui  paraît  au  dehors  depuis  la  feuillure ,  et  qui  est 
ordinairement  d'équerre  avec  le  parement.  —  Ta- 
bleau magique,  phys.  Carreau  de  verre  montée 
tlans  nue  bordure  dont  les  detix  suifac'es  sont 
couvertes  eh  partie,  par  une  feuille  d'élain^.  Pour 
établir  la  coramuaicatfon  entre  les  deux  surfaces, 
une  petite  bande  de  feiiille  d'étuin  part  de  la 
feuille  qui  couvre  la  face  inférieure  ,  et  vient 
aboutir  sur  la  bordure  extérieure  du  carreau. 
Iprsque  le  tableau  est  élentrisé,  si  l'on  met  son 
pouce  sur  la  bande  qui  est  repliée  sur  la  bordure , 
et  nn  antre  doigt  sur  la  feuille  d'étain  qui  couvre 
la  bordure  extérieure,  on  éprouve  une  commo- 
tion semblable  i  celle  que  produit  la  décharge 
de  la  bouteille  de  Leyde.  —  Tableau  magùfuo  de 
Franklin ,  image  on  tableau  appliqué  sur  le  mét»l 
dont  est  gsrni  le  carrean  électrique ,  et  qui  fait 
ressentir  de  la  même  manière  et  par  les  mêmes 
causes  une  vive  commotion.  —  Tableaux  électri- 
ques ^  bandes  de  verre  un  peu  épais  ,  sur  lesquelles 
•iont  collées  de  petites  pièces  de  métal ,  rangées 
de  manière  A  représenter  des  devins  qui  parais- 
sent tracés  par  des  points  de  lumière  très-vifs , 
lorsqu'on  se  sert  de  ces  tableaux  pour  tirer  des 
étinoelles  d'un  cu«'{M  électrisé.  —  t  On  ap[>elait 
autrefois.  Tableaux  vot\fS,  des  tableaux  que  l'on 
exposait  dans  un  temple^  en  oonséqueuca  d'un 
voeu  fait  dans  un  danger,  et  sur  lequel  était  repté- 
Kenté  le  malheur  au(^|iel  on  avait  été  exposé; 
ninsi  ceux  qui  avaient  échappé  k  un  naufrage' le 
f.iisairnt  peindi'e  sur  nn  tableau  qu'ils  suspen- 
daient dans  uu  temple  ;  ce  qui  répuadaît,  aux  Ex- 
tfOto  des  modernes. 

TAllLEAU  CIVIQUE,  s.  m.  An  commencement 
de  la  révolution  française,  tableau  sur  lequel 
étuicut  inscrits  tous  les  citoyens  d'un  canton  ou 


deV  convives  qni  soht 
1  les  tondeurs  de 
s'étend  d'nn  bout 
oir  été  tondue.  — 
t  couché. 

t  on  se  servait  antre- 

Ifier ,  poser ,  arranger 

t  les  points  qu'on  a 

Cèser.  —  Le' moi  Ta- 
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d'one  seetion ,  qui  avaleat.  atteiné  l'Age  de  vingt- 
nn  ans,  et  qni  avaient  prêté  le  «ennent  civique. 
K  IvscsirTioii  civfotia. 

TABLÉE,  s.  f.  Ensemble 
autour  d'une  t^ble.  fam.  — 
drape ,  longueur  de  l'étoffé  q 
de  la  table  k  l'autre  après 
Situation  d'un  homme  qui 

TABLER,  y.  n.  Terme 
fois  an  trictrac,  pour  sigi 
les  tables  de  ce  jeu  soiv 
amenés.  On  dit  anjourd'h 
bUr ,  qui  n'est  plus  usité  a^  propre ,  s'est  conservé 
au  figuré,  et  signifie  compter.  Tabler  sur....  , 
compter,  faire  fond  snr../  Im  nouvelle  que  je  vous 
apporte  fst  telle  ;  vous  pcluvex  tabler  là-dessus. 

'VABLETIER.  s.  m.  TABLETIÈRE.  i.  f.  Celni, 
celle  qui  fait  des  échiquiers ,  des  trictracs ,  de» 
tables  ou  dames,  pour  jouer  aux  échecs,  au 
trictrac,  etc.,  des  billes  pour  jouer  an  billard, 
et  autres  ouvrages  délicits  d'ébène,  d'ivoire  »  tels 
que  des  boites, 'des  nécessaires,  etc. 

TABLEITE.  s.  f.  Plinche  posée  pour  mettre 
quelque  chose  dessus.  \Tablettes  d'armoire ,  de 
bibliothèque  t  etc.  Il  faut\neUre  là  plusieurs^  rangs 
de  tablettes.  — Se  dit  des  marbres  ou  pierres  ordi- 
uSirement  plates,  dont  on  se  sert  pour  couron- 
ner les  murs  d'appni  ou  ide  revêtement,  on  soit 
pour  servir  de  support ,  tels  qiie  le  dessus  d'nn 
chambranle  de  clîeminée,  celiai  d'tin  appui  da 
croisée,  d'un  balcon,  d'une  balustrade,  etc.— • 
Petit  ais  de  npyer  soutenu  de  colonnes  sur  lequel 
on  met  de»;  bijoux ,  de  [petits  livres ,  eto.  -^ 
t  Petit  ais  ^^  l^ojer  on  ^  sapin  que  l'oh  plaoe 
dans  de  pnlts  coins  on  rfofoncementa  de  che- 
minée pour  servir  A  y  déposer  de  petits  objets 
de  ménage  dont  on  a  besoin  de  teaûps  A  autre. 

—  Petit  ais  qui  est  propre  A  maintenir  la  Ws 
d'une  presse  d'imprimerie ,  et  servant  à  mettre  les 
petits  ustensiles  des  ouvriers  qui  y  travaillent. 
-—Ais  sur  !«*quel  les  faonlungcrs  mettent  Je  pain 
dans  leurs  boutiques. — Espèce  do  petite  table 
sur  laquelle  le  cJiandeiicr  pose  le  moule  dont  il 
se  sert  pour  la  chandelle ,  etc.^-  pharin.  Certaine 
composition  de  sucre  et  de  tirogues  purgatives 
ou  confortatives,  réduite  en  forme  plate.  Ta- 
blettes d'aloès ,  de  roses  de  Provins ,  etc.- — Se  dit 
'aussi  de  c«;rtaines  aufes  compositions.  Tablettes 
de  thocotSt ,  etcw  ~-^  f  On  -donne  ce  nom  plus  par- 
ticulièrement .A^  un  médicament  solide  ,  d'une 
savem-  agréable^  préparé  à  froid  avec  des  ijou- 
dres,  du  sucre,  et  du  mucilage,  et  dispose  en 
plaquer  minces  de  forme  diverse.-— tOn  appelle, 
Tablettes  anùcatàirhales  de  Tronc/tin,  cellea  com- 
posées de  gomme  arabique,  de  kermès  minéral, 
d'anis,  d'extrait  de  réglisse,  d^extrait  gommeux 
d'opium  et  de  sucre  ;  '  t  antimoniaUs  de  Kuncltel, 
celles  composées  d'amandes  douces,  de  cannelle, 
de  petit  cardamome ,  de  sulfure  d'antimoine  et  de 
wxcrt\  —  \ de  bouillon,  un  extrait  sec  de  viande, 
qu'on  prépare  avec  la  chair  de  bceuf  et  de  «venu; 

—  i  de  citron  purgative.^  g  celles  composa  de  ci- 
tron, de  fleurs  de  violettes  et  de  iM]|[losse,  de 
diatragacanthe ,  de  scammohée  ,  de  ttfrbith  végé- 
tal, de  gingcuibre,  de  séné,  de  rhubarbe,  de 
girofle,  de  santal  citrin,  de  sucre  et  de  gomme 
adragantf  ;  -  t  vermifuges ,  celles  composées  de 
caloiiiélas,  de  résine  de  jalap,  de  sucre  et  de 
gomme  adrpgante. — tfortif.  Tablette,  revêtement 
du  parnpet  au-dessus  du  cordon.  —  On  appelle , 
Tablettes ,  des  feuilles  d'ivoire ,  de  parchemin  ou 
de  papier  préparé ,  attachées  enseml^f  >  sur  lesr 
quellns  on  écrit  avec  un  crayon  on  avec  un  poin- 
çon les  choses  dont  on  veut  se  souvenir.  -—  On 
donne  aus^i  ce  nom  A  des  pierres  de  parement , 
qui  soutiennent  une  petite  terrasse  on  nn  chemin 
un  peu  élevé,  etc.  —  pcov.'rf  fig.  Il  faut  rayer 
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Cela  de  vos  taHeUêS ,  ne  pas  capter  lâ-deesni. 
—  Un  supérieur  dit  A  un  inférieur,  et  par  maniera 
de  reproche  on  de  meiuoe ,  yous  êtes  sur  mes  ta- 
blettes, voua  ui'avea  déjA  donné  sujet  de  me  plain- 
dre de  voue ,  Je  m'en  rappellerai  long-temps.  •— 
t  antlq.  On  appelait ,  Tablettes,  de  petites  planches 
de  bois  enduites  d'une  concbe  légère  de  cire,  atu 
lesqnellj»   lea  anciens  écrivaient.  Comme  on  sa 
îervah  ordinairement  dans  les  comices  romaine 
de  petites  taUettee  de.cette  sorte  pour  écrire  et 
dontier  son  suffrage ,  les  auteurs  latTna  se  servent 
quelquefois  de  ce  mot  au  lieu  de  celui  de  tut- 
frage.  S  il  s'agissait  d'établir  une  nouveU<^  loi/ 
eenx  qui    l'appronvaient  donnaient  une  tablette 
aur  laquelle  étaient  marquées  ces  deux  lettres  V. 
R.,  qui  sont  les  initiales  de  ces  deux  mots  Fti 
(ou  uti)  rogas,  e'est-Adire  que  la  loi  passe  Comme 
vous  la  proposes.  Ceux  qui  ne  voulaient  pas  4e  la 
loi,  donnaient  mie  tablette  sur  laquelle  il  y  avait 
un  A ,  lettre  initiale  du  mot  Antiquo ,  qni  signifie , 
/«  m'y  oppose.  De   toutes  les  matières  sur  les- 
quelles les  anciens   écrivaient,  il  n'y  en  a  point 
dont  l'usage  se  soit  conservé  plus  long-temps  que 
celui  des  tablettes.  On  en  a  encore  aujourd'hui 
qui   font  mention  d'événements  djes  tceiuème  et 
qnatorcième  aiècles. 

tTABLElTE  SACRÉE,  s.  f.  œyth.  mah.  Planche 
merveilleuse,  d'une  seule |lk-le, dont  la  blancheur 
eat  éblouissante,  qui  est  suspendue  au  milieu  du 
septième  ciel«  çt  gardée  soigneusement  par  Ips 
anges  de  peur  qiie  les  démons  ne  veuillent  chan« 
gcr  ce  qui  est  écrit  dessus.  Sa  longueur  est  égale 
À  l'espace  qui  est  entre  le  ciel  et  la  terré,  et  sa 
largeur  est  comme  de  l'orient  A  Toccident. 

'XABLEITERIE.  s.  f.  Métier  du  tabletier; 
ouvrages  qu'il  fait;  commerce  de  tabletier. 

TABLIERi  s.  m.  Pièce  de  toile,  de  serge,  de 
cuir,  etc.,  que  les  femmes,  les  filles  et   les  ou- 
vriers mettent  devant  eux  pour  cotis«'ver  leurs 
habits  en  tnvtiWant. -^Tablier  à  ^ur^ ,  tablier 
sur   le  devant  duquel  il  y  a  une  poche  pour 
mettre  de  l'argent;  les  femmes  de  la  halle,  celles 
qui  vendent  des  herbages ,  certaines  bouchères  et 
marchandes  de  poissons ,  de  beurre ,  etc. ,  se  ser» 
vent  habituellement  de  ces  sortes  de  tabliers.  — 
Certain  morceau  de  gaae,  de  toile  fine,  de  linon , 
de   taffetas,  etc. ,  que    les   femmes   et  Ità  filles 
mettaient  autrefois  devant  ellesj^  par  parure.  •— > 
Petite    table  A  compartiments    pour  jouer   aux 
éclters;  aux  dames,  vieux  en  ce  sens.  —  ChacuNc 
des  denx  parties  d'un  trictrac.  F",  «m  mot  Tabi.x. 
-~-  'Tout  ce  qui  a  forme  de  tablier.  —  Ornement 
sculpté  sur  la  fisce  d'un  piédestal.— Partie   d'un 
pont-levis  qui  a^  lève  et  s'i^bai^se,   au  moyeu 
des  poulies,  pour  intercepter  ou  livrer  passage^ 
—  TaHief  de  timbale,  morceau  d'étoffe,  enrichi 
de  broderie  qu'on  met  Autour  d'une  timbale,  avec 
les  armas  du  souverain,  etc.  —  Moréeau  de  cuir 
plus  ou  moins  long,  et  pliu  ou  moites   large, 
que  certaine   artisans    flattent   devant  eux.  — 
f  Morceau  de  toile  d'un  vert  noirâtre,  que  met- 
tent devant  eux  les  apprentis  <;t  les  ouvriers  de 
l'imprimerie,  élèves  en  pharmacie,  ete.  —Les  im- 
prinieurs  sppelleut,  Divit  de  tablier,  une  espèce 
de    bienvenue    que   l<s    ;ippr];nlis    payent    aux 
ouvrier».  — <  t  Ce  qui  forme  la  marche  d'tvi  pont 
en  fer  d'une  marche  A  l'autre.  —  Morceau  de 
cuir  attaché  sur  le  devant  des  cabriolets  et-autrca 
▼oitnres  poui<  garantir  des  éclaboussures.— tMor- 
ceau  d'étoffe  de  soie,  brodée  ou   non  brodée, 
que  portent  devant  eux-  les  membres  d'une  loge 
de  Iranc-^maçonncrie  dans  leurs  jours  de  fêtes ,(  de 
banquets  ou  d'autres  céréiuonies  qui  les  oonc or- 
nent. •->- Autrefois  en  Bretagne,  et  particnlièremeot 
A  Nantes ,  bureau  qni  était  établi  pour  la  recette 
des  deniers  du  roi.  On  percevait  aussi  A  La  Ro- 
chelle, snr  les  marchandises  qui  9^  sortaient  par 
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mer ,  un  drplt  ^im  |'«a  aonaiait  iVw^  tU  tahUer 
ti  Prévôté.  .V 

TABLOIN.  s.  m.  artill.  Plate-forme  faite  ds 
tnadriera,  poor  plaoer  itne  batterie.  L«i  tahioins 
toutiennent  les,rou€t  des  nffùiê ,  ei  empêchent  que 
la  pesûntenr  du  canon  ne  les  enfonce  dans  là  terre. 
.  tXABQIUTE.  t.  m.  Soldat  romain  qui  ae  acrvait 
d'une  hacbe  à  deux  tranchanu  dans  lea  armée*. 

tTABORS.  s.  m.  pi.  Retranchements  qne  l'on 
faisait  autrefois  atec  des  bagages  poar  s'opposer 
aux  charges  de  la  cavalerie. 

TABOURAL.  s.  m.  Sorte  d'instronient  turc, 
qui  resseinblait  il  an  tambour.- 

TAROURER.  r.  n.  Battre  dû  Umbour.  vieux. 

TABOURET,  s.  m.  Petit  si^e  k  quatre  pied* , 
en  forme  d'escal>eUe ,  tout  rembourré  et  couvert 
d'étoffe  ou  de  tspûserie ,  sans  bras  ni  dos  ;  autre 
petit  siège ,  de  même  à  quatre  pieds ,  dont  le 
dessus  est  forrtié  d^  paille.  Ce  nom  lui  vient, 
^dit-on  ,  à  cause  de  sa  ressemblauce  avec  un  petit 
umbour. -— Autrefois  en  France,  devoir  le  tabow 
ret,  avoir  droit  de  s'asseoir  sur  ifti  tabouret ,  ou 
sur  un  siège  pliant ,  en  présence  du  roi ,  ou  de  la 
reine.  Les  duchesses  du  tabouret. —  phys.  Tabouret 
électrique  f  planche  carrée  dpnt  tes  cornes  sont 
arrondies,  portée  par  quatre  petites  colonnes  dé 
cristal ,  pour  isoler  les  personnes  et  les  objets  qn'on 
veut  électriser.-— Espèce  de  Isntecne  garnie  de 
fuseaux ,  adaptée  aux  machines  qui  servent  i  pui- 
ser Teàu  dans  les  carrières.  -«-  Tabouret  d'équita- 
tien ,  espèce  de  fauteuil  ou  de  siège  quelconque , 
auquel  on  donne  les  différents  mouvements  que 
l'on  fait  exécuter  à  un  cheval  de  nuinége. —  Nom 
qn'on  donne  à  une  plante  (>.nnaelle,  de  la  famille 
des  crucifères ,  qn'on  range  parmi  les  thlaspis ,  et 
dont  la  siliqne  en  forme  de  li|0urse  l'a  fait  nom- 
mer  Bourse  à  pasteur,  mallette  à  berger.  V.  Bouasi 

A  PASTIVa. 

TABOURIN4  8.  m.  fum.  Machine  tournante, 
eil  t61e  on  en  fer-blanc,  faite  en  forme  de  ohan- 
dron  on  de  demi-sphère,  qu'on  place  au-dessus 
d'nne  cheminée  pour  l'empêcher  de  fumer. — mar. 
Espace  qui  règne  vers  l'arbre  du  trinquet  d'nne 
galère ,  et  auprès  des  rambades ,  d'où  se  charge 
.  l'artillerie ,  et  d'pù  l'on  jette  en  mer  les  ancres.  A 
la  pointe  de  cet  endroi^est  l'éperon  qui  s'avance 
ho/s  le  corps  de  ta  galère ,  soutenu  par  deux 
pièces  que  l*dn  nomme  Cuisses*  — joaill.  Perle  qui 
a  la  forme  d'une  timbale.  —  Se  dit-  d'un  petit 
tambour.  F,  Tam%ovih9. 

TABROIIBÂ.  a.  m.  Arbre  de  Cayenne,  dont 

^  le  fruit  prodoit  Un  suc  avec  leqnel  les  Indiens  se 

noircissent  le  corps,  et  i'écorce  nn  lait  très-amer 

dont  ils  se  servent  pour  détruire  les  poux.  On 

ignore  le  genre  de  plantes  auquel  il  appartient. 

t  TJâULJS  CENSORIjE.  s.  f.  pi.  antiq.  Registres 
sur  lesquels  les  censeurs  réglaient  et  marquaient 
la  manière  de  lever  les  imp^  dan»  les  prqviiices , 
ches  les  anciens  Romeina.  '        ^ 

iTABULjE  TmUMFIULES.  s.  f.  pi.  antiq. 
Tablettes  que  les  triumphateurs  déposaient  an 
Capitule ,  renfermant  le  détail  de  leurs  exploits 
en  vers  saturnins.  , 

TABULAIRE,  s.  f.  Religieuse  qui  iurveille  et 
qui  indique  aux  antres  leurs  fonctions.  \ 

TAC  s.  m.  Nom  d'une  maladie  contagieuse 
qui  «flaque  les  brebis  et  les  oMutons.  Quand  le 
tac  *è  ^t  dans  un  troupeau ,  il  le  fait  périr  entii- 
remmf.  F,  Tac-tao.  g 

lUfAMAQUE .  on  TACAMAHACA.  a.  t  Jlé. 
sine  qui  découle  du  oalaba.  Elle  est  odorante , 
astringente,  vulnéraire  et  nervale*  On  cite  une 
autre  espèce  de  Tacmmaque,  qui  provient  du 
peuplier  balsamifère  :  c'eat  le  baome  fooot.  Mais 
ces  deux  espèces  de  résine  ne  sont  pas  encore  la 
vraie  tauamaque ,  qui  est  extrêmement  rare  dans 
les  boutiques,  et  découle  du  fsgarier  octandriqne) 
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elle  est  rerdAtrê  tt  cshale  ane  odeur  qsi  ié  np- 
pvocbe  de  celle  de  la  lavande. 

TACAULT.  s.  n.  Nom  d'one  espèce  de  pois- 
son du  genre  des  gades. 

TACCA.  s.  m.  Sorte  de  pirate  dee  Indes  qui 
se  rapproche  beaucoup  des  léontices,  et  qui  croit 
dans  les  Indes-Orientêlcs  ^  de  même  que  dans  Icê 
lies  de  la  mer  da  Sud.  Elle  j  est  cultivée  k  cause 
de  ses  racines,  qui  sont  très-Acres  et  très-e mères, 
mais  dont  on  tire ,  en  les  écrasant  et  les  frottant 
dans  l'eau ,  une  fécule  très.-  bonne ,  semblable  i 
celle  du  sagon  et  de  la  pomme  de  terre.  Cette 
fécule,  lorsqu'elle  est  transformée  en  gelée  dons 
l'eau  bouillante ,  sert  de  nourriture  aux  habitants 
de  ces  pays.  On  mange  aussi  ses  feuilles  et  ses 
tige^,  comme  les  racines,  après  avoir  été  écra- 
sées et  frottées  dans  l'eau .^ 

TACCO.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  l'ordre  des 
syl vains,  tribi^  de^  sigodactylcs ,  famille  des  im- 
berbes ;  le  coucou  des  Antilles. 

tTACÉBlENS.  s.  m.  pi.  Hebiunts  de  Tacèbe, 
ancienne  ville  d'Afrique.    '  ^ 

TACET»  s.  m.  (oh  prononce  le  T.)  Terlne  de 
musique,  pris  du  latin,  et  signifiant,  //  se  tait, 
qui  indique  le  silence.  Lorsque,  dana  nn  mor- 
ceau il  y  A  des  inesnres  à  compter ,  on  les  man 
que  avec  des  b&tons  et  des  poses  ;  mais ,  lorsque 
quelqne  partie  doit  garder  le  silence  durant  un 
morceau  entier ,  on  indique  ce  silence  par  le  mot 
Tacet,  écrit  an-dessous  du  nom  de  l'air  on  des 
premiers  mots  du  dhant.  Tenir  le  tacet»  Faire  le 
toce/< -— Qnelqnefqis  on  emploie  le,  pluriel  latin 
Tacentf  si  une  partie  de  musique  réunit  deux- 
instruments.—-  fig.  Garder  le  tacet,  ne  flire  mot. 
TACHARD.  a.  m.  Sorte  d'oiseau  de  proie  qui 
appartient  au  genre  des  bnsea< 

TACHE,  s.  f.  Souillure  sur  quelque  chose; 
marque  qui  salit,  qui  gite.  Tache  de  boue,  de 
graisse  t  d'huile,  etc.  —  Certaine  marqne  natu- 
relle qui  parait  sur  la  peau.  —  Marque  que  l'on 
remarque  quelquefois  sur  le  poil  et  la  peau  de 
certains  animaux.  — fig.  Réstdtat  d'une  action 
coupable ,  répréhenràble ,  qui  attaque  l'honneur , 
la  réputation.  • —  Tache  du  péché  t  so.nillure  de 
rame  contractée  par  le  pèche.  Là  baptême  efface 
la  tache  du  péché  originel,  —-par  anal.  Défaut 
dans  un  ouvrage  d'esprit,  d'art,  etc.  <— peint. 
Partie»  de  couleur  qui  ne  sont  pis  d'accord  avec 
celles  qui  les  avoisinenti  ~r- 1 jard.  Marque  qui 
parait  i  un  fruit  que  lé  vent  a  fait  tomber  à 
terre  de  dessus  la  branche  qiuj  lé  portait ,  et  qui 
provient  du  coup. qu'il  a  rei^U  par  sa  chute.— 
s.  m.  pi.  Certains  endroits  obscurs  qu'on  remar- 
que avec  le  télescope  ag^  le  disqne~du  soleil,  etc. 
En  ce  êerut  Taches  ^U  opposé  à  Facules,  noin 
que  le*  aatrondmes  ont  donné  aux  parties  les 
'  plus  claires  de  cet  astre.  —  tUéd.  On  appelle , 
Tache  du  cristallin,  une  eajpèce  ^e  cicatrice  ;- 
ftle  rputeeur,  V.  Èphélide  lent^fotme ,  an  mot 
tjnihiom;"de  Scemmerring,  une  tachf  jannAtre 
qu'on  aper<joit  sur  la  ntine,  k  deux  lignes  en 
dehors  da  nerf  optique ,  et  qui  est  percée  d'un 
trou  à  son  centre»  —  fig.  et  prov.  Jl  veut  trouver 
des  tacha»  dans  /e  soléU,  des  défauts  dans  les  cho- 
ses les  phu  parfaites«r— fig.  //  a  fait  une  tachât 
son  habit,  il  a  fait  quelque  chose  qui  ternit  sa 
réputation. 

TACHE.  s.  f.  Ourrage,  travail  qu'on  donne  à 
faire  dana  un  espace  de  temps;  celui  que  Von 
donne  à  une  ou  plusieurs  personnes  et  k  certaines 
conditions.  —  par  ext-  Chose  qu'on  est  obligé  de 
faire,  d'accomplir.—  Travailler,  être  à  la  tâche , 
travailler  k  \Ak  ouvrage  dont  on  doit  être  peyé  en- 
groe,  sans  égard  au  nombre  dee  journées  qn'on  y 
aura  employées. —<  fig.  Prendre  à  tacite  de  faire 
quelque  chose ,  s'attacher  k  la  faire ,  ne  perdre  au- 
cune ocoaaion  de  l'exécuter.  —  fam.  Prendre  quel" 
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qu'un  à  tâche,  le  molester,  le  oontraricr.  ^— S« 
dit  des  devoirs  uuraax.  Voilà  la  véritable  humi- 
lité du  chrétien  :(§i,est  €{f  trouver  toujours  sa  tâche 
au^euus  de  su  forces  r.  bien  loin  d'avoir  l'orgueil 
de  la  doubler.  (  J.-J.  Rpussean.)  — -  En  bloc  et  en  ' 
tâche,  façon  de  parler  adverbiale,  aignifiant,  en 
gros ,  et  sans  discuter  sur  le  détail.  Marctuuider, 
entreprendre  des  ouvrages  en  bloc  et  en  tâche. 

TACHE,  ÉÈ.  adj.  Marqué  de  taches;  sali  par     • 
des  taches.  Cet  habit  est  tout  taché.  Fruit  tacite. 

—  bot.  On  appelle ,  Feuilles ,  fruits  tachés ,  uni- 
tachés,  en  parlant  d'une  seule  tâche ;<-^ùac/i^i,   \ 
tritachés,  etc.,  en  pariant  de  d^ux ,  trois  tadjes , 
etc.  —  tParticipe  passé  do  verbe  Tacléer. 

TÂCHÉ ,  É£.  adj.  Fait  avec  effort ,  qui  ae  res- 
sent trop  de  l'effort,  t^/a  estjrop  lof/ie.— »  fPar-     / 
ticipe  passé  du  verbe  Tâcher, 
'  TACHÉE,  s.  f.  Espèce  de  poisson  dit  genre  des 
baudroies.  — >  Nom  vulgaire  da  liitjan  de  la  Mé- 
diterranée et  de  la  murène  ophis. 

TACHÉOGRAPHE.  ».  m.  TACHÉOGRAPHIE. 
s.  f.  TACHÉOGRAPHIQUË.  adj.  dea  a  g.  TAr 
GHÉOGRAPHÏQUEMENX.  adv.   F.  Tacbioxa- 

PBB,  TAGHICXAPaia,  TACmORAPHIQOS,  TACBIOftA'       ; 

raïQuxMaxT. 

tTACHÉOTYPE.  adj.  des  a  g.  imprim.  Se  dit 
d'une  cas^  au  moyen  de  laquelle  on  obtient  un 
tiers  de  plus  de  composition  qu'à  la  caase  ordi- 
naire. —  t  II  se  dit  aussi  de  la  méthode  p«r  la- 
quelle on  a'étudie  sur  la  casse  tachéotype. 

TACHER.  V.  a.  Faire  une  tache ,  des  taehes  ; 
souiller;  salir  une  étoffe,  etc.  Tacher  du  linge 
avec  jie  /'«aio/v.  »«>  Tacué  ,  éi.  part. 

TÂCHER.  V.  n.  et  a.  Faire  des  efforts  poor 

venir  è  bout  de  quelque  oèiose;  s'efforcer  de ; 

se  donner  de  la  peine  pour  terminer  on  ouvrage , 
un  travail  commencé.  —  absbl.  Faire  son  poyi- 
ble.  — <■  Se  dit  aussi ,  en  sens  de  blâme,  des  efforts 
trop  prodigué^ ,  etc.  Malheur  à  qui  tâche  en  tottt 
genre/  —  Il  est  ordinairement  suivi  de  la  parti-  ' 
cule  Ve.  Jl  faut  tâelter  d'avancer.  r—hor»qn*ïi  est 
suivi  de  la  particule  à,  on  d'tm  équivalent ,  riser 
à.... ,  chercher  à....,  songer  à....,  essayer  de... , 
avoir  pour  but.  On  voit  bien  qu'il  tâche  à  me 
nuire.  C'est  en  vain  que  %'pus  tâfhez  à  m' embar- 
rasser, mm  TicBB  ,  ia.  part.  , 

tTÂCHERON.  k.  m.  Celui  qui ,  dans  les  iorgn , 
travaille  à  la  tâche. 

TACHETÉ,  ÉE.  adj.  Marqueté.  Le  tigre  est 
tout  tacheté.  Ce  fruit  est  tout  tacheté.  •—  tméd.  Qui 
est  marqué  d'un  plus  ou  moins  grind  nombre  de 
taches.— f  On  appelle,  Maladie'  tachetée ,  oelle 
qui  offre  pour  caractère  principal  une  multitude 
de  petites  taches  arrondies,  brunes  on  ronges, 
répandues'  sur  presque  tonte  l'habitode  du  corps. 

—  tParticipe  passé  du  verbe  Taaiteter. 
TACHETER.  ▼.  a.  Marquer  de  diverses  taehoit  ' 

et  en  nombre  indéterminé.  II  se  dit  proprement^  , 
des  taches  qui  sont  aur  la  peau  de*  hommes^  et  dt-k 
animaux,  et  de  celles  qn'on  remarque  spnvent  sui 
les  feuilles  et  les  fruits  des  plante».  —  jPsrse  nici 
de  taches ,  marqueter,  a»  TACHETâ ,  ai.  part. 

TACHI.  s.  m.. Arbrissepu  grimpant,  de  la  fa- 
mille des  primnlaoéea ,  qni  croit  i  la  Gaiane.  On 
trouve  souvent  k  l'aiiselle  de  ses  feuilles,  lors- 
qu'il n'est  pas  en  fleur ,  une  lanue  de  résine  jaune. 

TACUIBOTE.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau  de  la 
Gniane ,  à  eameanx  cylindiiqnes  et  rouasâtres. , 

TACUIGALE.  s.  m.  Genre  de  plao^s  n|ono- 
gynes  ,'de  la  faaaillè  des  légumineuses.  Il  renferme 
deux  espèces  :  ce  sont  deux  grande  arbree  des 
forêts  de  la  Guiane,  etc.,  dont  l'onV-Xe  tachigale 
paniculé,  a  las  feuille*  oppoaéea  ;  et  l'antre ,  La 
tachigale  trigpne ,  l»  a  alternes.  ■ 

TACUIGRAPHF..  s.  m.  Celui  qui  écrit  auisi 
vite  que  l'on  parle;  celui  qui  pratique,  qui  ^tc 
la  tachtgraphie ,  qni  s'en  occupe. 
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TACHIGRÀPHIE.  s.  f/Art  d'iorirt  «OMi  viU 
qa«  l'on  pari* ,  «a  moyen  de  cartctèret  particn* 
hen.  Cet  art,  renonvelé  de  uo«  joart,  était  fîtrt 
usité  parmi  les  ancien»  Komaina ,  qiri  ae  aerTaient 
lie  oci  <ainea  note»  dont  chacune  aigniliait  an  mot. 

TACHIG&àPUIQUE.  adj.  dea  a  (.  Qui  a  np. 
port,  qni  eat  relatif  à  la  tachigraphie.  i" 

TAGHIO&APHIQUEMENT.  adv.  D'une  nui- 
mère  tachigraphiqae  ;  an  moyen  de  la  tachigra- 
phie. Ils  t'éerivemt  tmclùgrapkiqutment. 
'  TACUtIfK.  a»  f.  Genre  d'inaectea  brachélylrea, 
de  l'ordre  dea  coléoptères  on  dea  dfptérea, 

TAGHIPÈTE.  a.  m.  Nom  générique  de  la  Ira. 
gâte  ,  qni  eat  un  oiaeaa  de  mer; 

TACHIIUS,  oo  TACHURJSra.  m.  Nom  que 
les  Guaranis ,  peupladea  du  Paraguay,  donnent  à 
plusieurs  eapècea  de  petite  oiaeaux ,  dont  on  a  fait 
uue  famille  aona  la  dénomiaatiou  de  Taekuru. 
Ils  Tirent  aeub,  on  par  paires;  Ua  ne  aont  ni 
Toyageura ,  ni  faroncfaea  ,  et  Ua  Tont  toujonrs 
sautant  aor  lea  arbrea  et  anr  lea  buisaona. 

TACHYGRAPHE,  a.  m.  et  ses  dériréa.  h  Ta- 
cciOKA.raB  et  aea  dérivé*. . 

tl  ACHTMÈNIS.  a.  m.  pria  a^jectiv.  myth.  Mot 
grec  eignifiant,  Prompt  à  sc^mettre  en  coUrt , 
qu'on  a  donné  ponr  surnom  à  Bacchus. 

TACHYOMÈTRE.  a.  m.  Sorte  d'instrument 
dont  on  ae  sert  pour  connaître  et  apprécier  le 
vitesse  du  mouvement  d'une  machine. 

tTACHYOMÉTRIE.  a.  f.  Art  de  ae  aerVir  du 
tachyomètre.  F.  TACHToiiiTRa. 

tTAGHYOMÉTRIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  appàr. 
tient,  qui  a  rapport  k  la  tachyométrie  et.  an 
tachyomètr*» 

TACHYPE.  a.  m.  Genre  d'insectes  ooléop* 
tères  nommé  aujoard'hoi  Carêmes.  F.  ee  mol. 

TACHYPHOIfE.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de 
l'ordre  dea  syl vains,  famille  des  péricallea.  Tous 
appartiennent  à  l'Amérique  Équinoxiale. 

TACHYPOKE.  a.  m.  Genre  d'insectea  de  Tordre 
des  coléoptères ,  famine  des  brsnchélytres. 

fTACITA.  s.  f.  myth.  Hé^Êt  du  rilence;  qui 
fut  imaginée  par  Nama ,  qui  jugea  quelle  était 
aussi  nécessaire  à  rétablissement  '  de  son  nouvel 
Etat  que  la  divinité  qui  lait  parler. 

TACITE,  adj.  des  a  g.  Qui  n'eit  pas  formelle- 
ment exprimé ,  qui  se  i>cut  aons-entendre  ;  sous- 
entendu,  secret,  jiveu  tacite.  Approbation  tacite. 
-— jurispr.  On  appelle,  .TVictte  reconduction ,  la 
continuation  d*ntt  bail  qni  n'a  pas  été  renouvelé  à 
son  expiration ,  et  en  vertu  duquel  on  ne  laisse 
pas  de  jouir  de  ménke  qa'aupat«vant  d'une  ferme , 
d'une  maison,  etc.  F,  Ricosmucno*. 

TACITEMENT,  adv.  D'une  manière  uâte,  sans 
être  formellement  énoncé. 

TACnUBNE.  edj.  des  a  g.  Qui  parie  peu; 

sombre ,  rêveur,  mélancolique.  Cet  Itommt  est  bion 

taâturme.  Humeur ,  délire  àncitume, 

^  TACrrURNITÉ.  s.  f.  État,  homenr,  tempéra- 

ment  d'âne  personne  tadtame;  humeur  sombre. 

TAGON.  s.  m.  Nom  d'une  espcee  de  saumon. 
—  Ulcér*  eontagienx  de  Toguon.  F.  TaQuoa. 

TAOOIfNBR.  w,  a.^  F.  Taqvovwm. 

TAGOT.  a.  m.  Petit'  iostmmcnt  ou  outil  lait  de 
cuir ,  qni  aeit  à  mettre  en  mouvement  la  navutte 
volante  dajia  lea  naécien  à  tiascr. 
tTAOOUINS.  s.  m.  pi.  urfth.  mab.  Génie»  •« 
espèces  de  féea  dont  lea  faaetinipa  aont  1  pen  pria 
celles  des  Pwqaes  cbca  les  anciens.  Ils  rendaient 
des  orades,  aeeonraicnt  le*  bummua  eonire  lea 
divinités  infemeles ,  et  leur  révékieat  Tarcnir. 
Les  romans  orientaux  leur  donnent  k  fMme  kn> 
nfaine ,  mab  bien  proportionnée  et  «ttrémement 
bem,  et  des  aU«  comme  ceUes  des  e^M. 

TTACQUET.  s.  m.  Partie  saillante  en  boîe  nn 
eo  fonte,  en  (orme  dé  cmne,  adaptée  i  m  axe. 
F.  Taqcxt.         ^ 


TAD 

*"  TACT.  a.  m.  (le  Cet  le  Tae  prononcent.)  Sénà 
qui  reçoit  l'impression  des  objets  aur  lesquela 
a'exeroe  le  touëher  ;  f  fiicalté  par  laquelle  nous 
jugeons  des  qualités  palpablea  des  corps;  attou- 
chement, sens  qui  fait  connaître  ce  qui  eft  chaud 
on  froid»  dur  ou  mon,  nni  on  raboteux,  etc.— 
^.  Jnsteeae  et  finesae  du  jugement.  — >  jit'oir  le 
tmetjtn,  éclmiré ,  etc.,  on  absolument,  Avoir  du 
tact,  juger  finement ,  sûrement  en  matière  de 
goût,  avoir  du  goût. — méd.  Tact  mèdictd,  ma- 
nière sàre  de  percevoir,  de  juger-  et  de  Kison^ier 
•n  médecine. 

TAC-TAC  a.  m.  indéclin.  Mot  dont  on  se  sert 
par  onomatopée  pour  exprimer  un  bmit  réglé 
qni  ae  renouvelle  à  tempe  égaux.  Le  tac-tac  d'un 
moulin^ 

TAGTÉE.  a4i.  et  a.  f.  mua.  8e  dit  d'une  note 
dont  on  n'entend  que  le  commencement. 

TACTICIEN,  a.  m.  Celui  qni  est  versé,  habile 
dtna  la  uctiqne.  Ceet  iin  grand  tacticien, 

TACTILE,  adj*  dea  a  g.  did.  Qui  est  ou  peut 
être  l'objet  du  tact.  U  est  luité  atissi  en  médecine. 

TACllON.  s.  f.  Action  du  toucher,  peu  usité. 

TACTIQUE,  a.  f.  Art  de  ranger  des  troupes, 
dea  vaisseaux  en  bataille ,  de  faire  les'  évolutiona 
militaires  ou  navales,  etc.  — f  La  tactique  du  aol- 
dat  est  de  bien  exécuter  les  évolutions;  celle  de 
l'officier,  de  les  savoir  bien  commander,  et  celle 
du  général,  de  aavoir  les  éomltiner  de  manière  à 
faire  rénasir  ce  qu'il  projette. — t  La  tactique  des 
ancioM  guerriers  consistait  principalement  dans 
l'art  de  la  constmction  des  machines  en  tons 
genres,  ponr  abattre  les  tours,  les  murailles,  et 
s'en  approcher  sans  danger ,  on  avec  le  moins  de 
danger  possible;  pour  lancer  dea  flèches,  des 
dards,  des  pierres,  des  globes  de  feu,  et  tontes 
aortea  de  matières  propres  i  incendier,  etc. — 
F,  CAanAMKTATion. — Jtg.  et  fam.  Système, 
moyens  d'attaque,  de  défense  dans  fa  conduite; 
art  de  diriger  une  intrigué. 

tTACTIQCJES.  *.^^.  pi.  Nom  qu'on  donnait 
autrefois,  chea  les  Perses  et  cbex  les  Grecs,  aux 
professeurs  militairea.  F.  Tacticixv  et  Sçixvcx^^ 

«IIilTAiaB. 

fFACUINIS.  s.  m.  pi.  Tablettes  carrées^on  les 
astronomes  du  kan  des  Tartares  écrivaient  les  évé- 
nements qni  devjùent  arriver  dans  l'année  cou- 
rante ,  avec  la  précaution  d'avertir  qu'ils  ne  garan- 
tissaient pas  les  diangementt  que  Dieu  pouvait  y 
apporter.  Ils  rendaient  ces  ouvrages  au  public; 
ceux  dont  les  prédictions  se  trouvaient  les  plus 
justes  étaient  très-honorés  et  respectés. 

TAD.  k  m.  myth.  Nom  sous  lequel  les  anciens 
Celles  reconnaissaient  le  créateur  de  l'univers  et 
le  souverain  des  dienx. 

tTADGE.  a.  m.  antiq.  Espèce  de  couronne  que 
lea  califea  posaient  anr  la  tête  de  l'émir-èl-omara 
en  le  nomaaant  k  cette  dignité. 

tTADINS.  a.  aa.  pL  mytb.  Religieux  indiens  de 
la  aecte  de  Wiadinon ,  qni  Tont  mendier  de  porte 
en  porte,  en  dansant  et  dwntant  les  louanges  et 
lea  métamorphoses  de  ce  dien.  Ib  s'acootnpegnvnt 
d'une  main  anr  nne  eapéce  de  taaabonr  ;  et ,  lon- 
qnlU  ont  ûài  chaque  Teraat,  ib  buttent  sur  nn 
plateau  de  enivre  avec  nne  bagnetle  qnlb  tien- 
nent dana  lea  deux  première  doigts  de  l'antre 
main  :  ce  plateau ,  qui  leur  pend  au-de«sons  dn 
poignet,  rend  nn  son  trèa-fbrt  et  tris-aigu,  ftnr  la 
^evilU  des  pieda  ils  portent  des  annéon»de  cni-' 
vre,  que  l'on  nomme  Ckétmbcu  .*  oee  anneaux 
eont  erenx  et  remplis  de  eaillonx  ronds  qni  font 
beaucoup  de  bmil;  ee  qui  leur  ssrt ^encore  d*a«- 
compagncmcnt  et  de  meenre  ponr  la  danse  ut  le 
chant.  Ces  religieux  sa  couvrent  le  oorps  d'une 
toile  jaune  ;  et ,  quand  ib  se  lénniaeent  danà  lea 
TillagCB,  ib  ont  un  chef  qni  n'est  distingué  des 
anlrat  rdifienx  que  par  nn  bonnet  rouge ,  dont 
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le  bout  ae  recoorbe  en  avant ,  et  ••  termine  en 
tète  d'oUeau;  les  autres  ne  portenft  qu'ime  simple 
toque  Jaune. 

TADORNE,  a.  m.  Espèce  d'obean  palmipède 
de  la  lamille  des  sefrirostres  et  du  genre  dea 
canarda,  qui  a  un  renflement  charnu  i  la  base  du 
l>eo  sunériaur.  QuelqneiHins  le  font  féminin. 

TABL.  s.  m.  Monnaie  de  compte  chinobe.  (Un 
peu  plus  de  7  Dr.  de  France.) 

tTJE3>IFÈR£.  àâi,  t.  myth.  Surnom  donné  à 
Lucine  dana  la  ville  d'É|;iuffl,  on  elle  avmt  ua 
temple  fN>«omme  à  la  déesse  porte-flambean^La 
statue,  couverte  d'un  voile  lin  de  la  tète  aux 
pieds,  avait  une  main  étendue,  et  de  l'autre  tenait 
un  flambeau,  aaiu  doute  pour >lésigner  que  c'est 
i  son  aeconra  que  les  en^anu  doivent  la  lamiène. 
— 't  Surnom  donné  aussi  k  Cérès ,  qui  chercha  aa 
fille  avec  d^ torches  de  pin  à  b  main,  qu'elle 
avait  allouées  aux  feux  diis  l'Etna. 

ÎTiENARIES.  a..&  jd.   mytb.  Fêtes  que  l'on 
célébrait ,  chea  lea^anoiena  Grèce ,  en  l'honneur  de 
Neptune,  que  l'on  surnommait  Tœmtrien,  de  Té 
nare ,  promontoire  de  Laobnie  on  ce  dieu  avait 
an  temple. 

tTJSNARIEN.  adj.  m.  myth.  Surnom  donné  k 
Neptune ,  près  du  temple  construit  en  forme  de 
grotte  que  ce  dieu  avait  sur  le  Ténare. 

tTiËNARION.  s.  m.  myth.Tem'ple  de  Neptune, 
construit  sur  le  I^énaret  et  qni  servait  d'asile  in- 
viobble  aux  nulbeureux. 

tT£NARITES.  s.  m.  pi.  myth.  Ceux  qui  allaient 
adorer  Neptune  dans  le  tatnarion. 

T^NIA.  s.  m.  anat.  et  méd.  F.  Tàam. 
T^sHMIANOTE.  s.  m.  r.  l'ûriAHora. 
TjCNIOIDES.  s.  m.  pi.  F.  Tniioinas. 
-     TiENITIS.  s.  m.  Genre  de  pbntes  de  U  famille 
des  fougères;  lea  ptérides. 

TAFALLIE.  s.  f.  Genre  de  plante»  monadal- 
phesqxii  croissent  an  Pérou. 

TAFELSPATH.  s.  m.,  Substance  minérale  d'un 
gris  jaunitre  ou  bbnc  ronssAtre. 

TAFFETAS,  s.  m.  Étoffe  de  soie  fort  mince  *l 
tiune  comme  de  la  toile.  Taffetas  de  la  Clùtte, 
d'Avignon ,  de  Ftorwee ,  etc.  •—  Dana  lea  fabri- 
ques, on  appelle,  Taffetas  à  bandes  ombrées  et 
carrelées ,  céixà.  dont  l'endroit  ae  fait  en  dessu; 
-t  à  la  bonne  femme,  celni  qui  est  tramé  par  ua 
deux  bouts  ;  -t  d^ Angleterre ,  un  taffetas  gommé , 
on  sur  lequel  on  a  étendu  une  légère  couche  de 
colle  de  poisson  ;  -t  d'armoisin  ,  celui  qni  est  très- 
mince;-t<^  doubleié,  odui  qui  est  de  deux  coit- 
leuni-^  de  gaze ,  cdni  qni  est  à  chaîne  et  i  trame  : 
crue;-t^«  simplet,  celui  qui  n'a  qn*une  aenle 
conlenr  ;  —f flambé,  celni  dont  la  ch^ne  est  <Aùf 
née;-t</Sr  T\mlouse,  celui  dont  la  trame  est  de 
coton  ;  -t  de  tripteté,  cdni  qui  est  de  trob  con» 
leurs  ;-t^rM  d*  NapUs,  oelui  tramé  à  huit  (bouta; 
"^leàsa,  celui  qui  cet  flambé  et  a  trots  qularta  de 
'"'S*  «"t  Isutré,  le  noir  dwit  la  trame  nst  d'n»- 
gansin(-t mince,  celui  ^i  n'est  tramé  qn'i  nn 
boot;-tmo(f^/,  odni  dont  U  diaine  est  chargée 
d'un  grand  nombre  de  fib;-t  ne/if  gros  de  Tours ^ 
celui  dont  la  chaîne  e^t  tramée  i  trob  pu  à  cinq 
bonu;-t^  da—ie,  cnlni qni  est  tramée  douae 
boute  ;-trB/^,  eelni  qui  a  dm  bandée  de  difle> 
rsntea  conlenr».  —  Tkffstas  ^herbes,  espèce  de 
taffeufl  que  l'on  labriqne  dans  les  Indes  avec  une 
aorte  de  eni|  nn  de  fÛ  doux  et  Instré,  que  l'on 
«xtrait  de  certaine*  herbes  fraiobes  du  pays* 

tTAFFETATIRR.  s.  m.  Nom  qu'on  donnait, 
«■  eartains  endroite,  aux  liabrieante  de  tàtfeiaa. 

TAVIA.  a.  m.  Ean-de-vie  de  ancre  1  e*eet  nne 
eepiœ  dTean-de-vie ,  développée  pt^la  fermen- 
tation des  mêlâmes  on  airopa  de  ancre ,  et  okie- 
nne  ensuite  par  le  moyen  de  la  dbtillation. 

TAFON.  a.  m.  Espèce  de  ooqnille  univalve  du  ' 
genre  des  volute». 


^ 


'%: 


TAjrr 

des  9  g. 

TAGi 
fert  dam 

TAGÏ 

coléoptèi 

roélasonn 

sait  parti 

TAGE 

des  coryi 

Roses  d'i 

lea  jardin 

l'Amériqi 

forte  à  l 

TAG* 

ferme  les 

TAGIl 

TAGU 

^rand  éci 

'     TAGU 

Philippin 

est  nnpo 

lies  impr 

fait  périr 

tTAHA 

tion,  pr< 

après  les 

à  laver ,  1 

g.iuche,  , 

que  ordu 

tTAHO 

oins  de  1' 

breuse,  c 

les  range 

familles. 

d'une  fan 

que  antai 

grande  pi 

ilans  ille 

bien  savo 

Eatuas  (  i 

opinions 

a  transmi 

opinions 

chées  ;  il 

nombre 

{H>ur  ton 

celles  au 

(homme  é 

appelé  pa 

gaée  ;  ceh 

ses  foncti 

ttAHU 

qui  liabitf 

tTAHU 

iron,  que 

nent  aux 

disent  êti 

patron, 

besoins  d 

tTAl.  • 

que  l'on 

TAlA^ 
lorsqu'il 
ou  lorsqi 
TAIE. 


.J 


i 


u 


\. 


TAl 


TAI 


TAI 


Ô85 


TUTOLOOIB.  •.  f.  TàFTOLOOIQUE.  adj.    HUa,  qni,  Miirinref»,  veatdire  Être-Saprétee, 


dM  a  g.  r.  Taotowmm»,  Taotow>oiqu«. 

TAGAROT.  f.  m.  Sorte  d'oiwtta  dont  on  te 
fert  dan*  les  fanoonoeries. 

TAOKL.  •.  m.  r.  Taûw.  '.    ,,     .      . 

liLU^m».  ■.  I.  urenre  d^iuectes  de  Tordre  des 
coléoptères ,  section  des  hétéromèrtes ,  famille  des 
roélasomes,  tribu  des  blapsides.  Autrefois  il  fai- 
uit  partie  du  genre  des  akis. 


TÂGET.  s.  m.  Genre  de  |^am^  de  la  famille Jchaqne  année.  Us  tuent  un  cheval,  l'écoroheot »  et 

en  mangent  la  chair  à  cAté  de  tailga ,  qu'ils  gar- 
nissent auparavant  de  traverses.  Le  cheval  et  le 
tailga  sont  toujours  tournés  vers  l'orient.  Près  de 
ce  lien  il  y  a  trois  pieuB  de  bouleau  plantés  anr 


des  corjrobifèr^.  0)n  les  appelle  aussi  QEilUts  oo 
Rosts  d'Inde,  et  sons  ce  nom  on  les  ci;ÉitiTe  dans 
les  jardins.  Elles  sont  annuelles  et  originaires  de 
l'Améilque  Méridionale ,  et  répandent  une  odeur 
forte  k  la  chaleur  on  lorsqu'on  les  froisse. 

TAGÈTES.  s.  m.  pi.  Genre  de  plantes  qui  ren- 
ferme les  tagets.  « 

TAGIRROT.  s.  m.  Sorte  deiaucon  d'Egypte. 

l^AGUAN,  oi^  TAGNAN.  a.  m.  Espèce  de 
^rsud  écnreuU  Yolant.  \^ 

TAGUC.  s.  m.  Mom  qu'on  donne,  dans  les  lies 
Philippines ,  à  un  suc  du  camadang  laiteux ,  qui 
est  on  poison  très-actif,  dont  les  habitanu  de  ces 
lies  imprègnent  quelquefois  leurs  flèches,  et  qui 
fait  périr  les  personnes  qui  en  sont  blessées. 

tTAHARET.  s.  m.  myth.  inah.  Troisième  ablu- 
tion, prescHte  par  l'Alcoraa,  qui  doit  se  faire 
après  les  évacuations  naturelles ,  et  qui  consiste 
à  laver ,  avec  le*  trois  derniers  doigts  de  la  main 
gauche ,  les  parties  du  corps  souillées  par  quel- 
que ordure.  * 

tTAHOWAS.  s.  'm.  pi.  myth.  Prêtres  et  naéde- 
cins  de  l'Ile  de  Taïti.  C'est  une  classe  très  nom- 
breuse ,  et  4iui  se  compose  dei  Taitiens  de  tons 
les  rang^  :  le  caractère  en  est  héréditaire  dans  les 
familles.  Le  chef  est  ordinairement  le  fils  cadet 
d'une  fiimille  distinguée ,  et  il  est  respecté  près* 
que  autant  que  les  rois*  Ces  prêtres  ont  la  plus 
grande  partie  du  peu  de  connaissances  répandues 
dans  l'Ile;  mais  ces  connaissances  se  bornent  à 
bien  savoir  les  noms  et  les  rangs  des  différeo^s 
Eatuas  (  F.  ce  mot.  )  ou  dieux  subalternes ,  et  les 
opinions  sur  l'origine  des  êtres  que  la  tradition 
a  transmises  dans  l'ordre  sacerdotaL  Toutes  ces 
opinions  sont .  exprimées  par  dea  sentences  déia- 
chées  ;  il  y  a  quelques  prêtres  qui  en  répètent  un 
nombre  incroyable.  Gomme  il  y  a  de  ces  prêtres 
{M)nr  toutes  les  classes,  ils  n*oflicient  que  dans 
celles  auxquelles  ils  sont  attachés.  Le  Tahowa 
(homme  éclairé)  d'une  classe  inférieure,  n'est  point 
appelé  par  les  membres  d'une  classe  plus  distin- 
gaée  ;  celui  d'une  classe  supérieure  a'^xerce  jamais 
%eA  fonctions  pour  ceux  d'un  rang  inférieur. 

ttAHUGLANKS.  f.  m.  pi.  Peuple  d'Amérique 
qui  habite  entre  le  Canada  et  le  grand  Océan. 

fTAHUTÙP.  s.  m.  myth.  Nom  qui  signifie  Pa- 
tron, que  les  habitanu  des  lies  Bfariannes  don- 
nent aux  Ames  des  morts  que  leurs  prêtres  leur 
disent  être  allées  au  del.  Chaque  CÛûUe  a  son 
patron,  et  l'invoque  oomtinn^lement  pour  lea 
besoins  de  la  vie.  ^ 

tl'Al.  s.  m.  Sixième  mob  du  ealendrier  indien, 
que  l'oQ  croit  être  notre  mois^de  janvier. 

TAlAITT  !  (M  que  fait  entendre  le  chasseur 
lorsqu'il  voit  un  cerf,  un  daina  oo  ofi  chevreuil , 
ou  lonqv'oo  (ait  partir  U  lièvre. 

TAIE.  s.  f.  Linge  qui  sert  d'eavekyppe  à  un 
or^^Ur.  ^.  TIt.  —  ehir.  Certaine  pelUcnle  hlai»- 
at  faiia  qodqMCoia  a«r  FcsQ ,  le  dioe 

ittairsaaeat  à  la  aoite  d*BM  ophtaUaie.  —  mat. 

j«àlo|^  dn  fcMM  et  de  oaitaias 
le  ibto ,  «la — art  vét.  Mal  fpi  aa 
yeux  èm  tkmfnoL.  y 

tXAlFAUEIfS.  a.  m.  pi.  Veoplea  qal  habitaient 
Tandenna  SeyAfa. 

tTAl^IS.  s.  a.  pi.  «yth.  cUn.  Secte  de  phi- 
iusophse  chinois ,  que  l'on  noaune  secte  de  Jo- 

n. 


on  la  cause  première  de  toutes  les  productions 
de  la  nature.    ■ 

tTAILGA.  s.  m.  myth.  tart.  Lieu  sacré  qui  se 
tfnnv»  «n  ^••l^n^<t  ^nrlroits  près  l«s  villages  tar> 
tares  en  Sibérie.  Ces  endroits  sont  remarquables 
par- quatre  poteaux  de  bouleau,  plantés  en  carré, 
à  nue  toise  l'un  de  l'autre  :  c'est  le  que  les  vil- 
lageois font  leurs  dévotiqns  nue  fois  su  moins 


une  ligne  droite  ,  et  joints  ensemble  par  une 
corde.  A  l'extrémité  supérieure  de  ces  pieux  est 
fixée  horixontaleuient  une  petite  planche  carrée, 
et  de  chaque  angle  de  cette  planche  s'élève  un 
petit  morceau  de  bois  long  de  pln|ieurs  poooea, 
et  entouré  de  crins;  des  rubans  de  diverses  cou- 
leurs, et  longs  d'à  peu  près  deux  pouces, «pendent 
A  celte  corde  :  le  dessus  du  pieu  du  raili<fu  est 
ordinairement  orné  d'une  peau  de  lièvre ,  et  il  y 
en  a  une  d'hermine  attachée  è  la  corde ,  entre  le 
premier  et  le  deuxième  pieu.  La  chair  de  ces 
animaux  est  peut-êure  un  des  mets  de  leurs  saints 
repas.  Le  renard  en  est  exclus ,  psroe  qu'il  creuse 
la  terre.  >      . 

TAILLABILITÉ.  s.  ^État  du  taillable  on  de 
celui  qui  était  aojet  i  l'imposition  de  sa  taille. 

TAILLABLE.  adj.  des  a  g.  Qui  était  sujet  à  la 
taille.  •—  Il  se  prend  aussi  subslantivement.  Les 
taUlables  d'une  paroisse, 

TAILLADE,  s.  f.  Coupure,  balafre  dans  les 
chairs.  —  Fracture  du  crâne  par  un  instrument 
tranchant.  •—  Coupure  en  long  dans  une  étoffe , 
dans  nu  habit. 

TAILLADER.  V.  a.  Faire  des  uillades.  Se-  dit, 
tant  des  balafres  qu'on  fait  sur  la  peau  et  dans 
les  chairs ,  que  des  coupures  en  long  que  l'on  fait 
dana  de  rétoffe.  On  iui  a  taillade'  le  visage.  Tail- 
lader un  pourpoùU.  «b  TAiLLAnâ ,  Ér.  part. 

TAILLADIN,  ou  TAILLANDIN.  s.  m.  Tran- 
che  mince  de  chair  de  citron  ou  d'orange. 

TAILI  ANDEai£|  f.  f.  Métier,  art  du  taillan- 
dier; ouvrages,  commerce  du  taillandier. 

TAILLANDIER,  à.  i^  Ouvrier  qui  fait  tontes 
sortes  d'outils  pour /les  charpentiers,  charrons, 
tonneliers,  etc. -—Celui  qui  les  vend  en. boutique. 

TAILLANT,  s.  m]  Le  tran^nt  d'un  couteau, 

,  etc/  r*.  Trahouxt. 
coupe^  la  manière  dont  on 
s.  Cm  jardinier  entend  bien 
Manière  dont  on  coupe  les 
pierres  pour  les  conabuctioi^— Pierre/  «Es  taiUê, 
pierres  propres  k  être  tailléei  pour  un  bâtiment. 
— Bianière  dont  on  travaille  les  pierres  prédensea. 
—  Bianière  dont  on  coupe  une  plume  pour  que 
l'on  puisée  écrire  avec.  —-Division  d'nn  nsarc  d  or 
oo  d'argent  en  one  certaine  quantité  de  pièces 
égales.-^Opération  qna  l'on  pratique  poor  retirer 
les  pierres  de  la  veaaie.  ^.  GraréoTOVU.  —  Sta- 
tare  du  corps.  7/  est  diurne  heiU  trnUU.  Una  UâiU 
sMÙt,  dégàgiê.  —  Pkn  partioulièreaàent^  eonfor* 
matioa  «la  corps  depoia  lea  épanlea  jaaqo*4la 
ceinture.  —  yiwair  Im  tmltê  géêée,  m'nw  poiténU 
tmUit,  être  grœ  et  coort. — La  fense,  depoia  le 
dessooe  dea  hraa  jaaqn'anx  hanches ,  sortoot  en 
parlant  dea  iMn«ca.«-.On  dit  qn'Cto  iMr  ett 
gmiommé  mtt  %omt»ê  les  tailles ,  eai  falonaé  anr  fooa 
lea  endroito  oo  il  a  été  taillé ,  anr  tootaa  laa  eoo- 
—  aaan.  0mal  entre.  demataUlês,  d*oae 
médioore.  —  Boéa  qui  comoMnoe  k  revenir 
après  avoir  iti  ooopé.  —  Petit  bâton  ftndn  en 
deox  paitiea  égalée,  anr  lasqnelWs  le  vendeorVt 
Tadietaor  lont  dea  coches,  poor  oMrqaer  le  pain, 
le  vin»  la  viande ,  etc.,  que  l'on  fooroit  â  Taulre. 


d'tine  épce,  d'ime 
TAILLE,  a.  f. 
coupe  certaines  chc 
la  taille  des  arbres. 


-—  Imposition  de  deniers  qtii  se  levaient  autrefois 
sur  tons  ceux  qhi  n'étaient  pas  nobles ,  ecclé* 
siastiques,  ou  joùisssnt  de  quelque  exemption* 

—  Taille  personnelle,  celle  qui  se  levait  sur  cbs- 
que  individu  taillable;-tt  Taille  réelle,  celle  qui  . 
s'imposait  et.se  levait  sur  les  terres  et  sur  les  pos- 
sessions. —  En  tenues  de  jeu ,  se  dit  de  chaque 
fois  que  le  banquier,  qui  t^nt  le  jeu  â  la  baa- 
aette  et  an  pharaon,  achève  de  retourner  toutes 
les  cartes.  •—  Des  joueurs  jouent  à  la  taiU* ,  se  dit 
lorsque ,  s'étant  proposés  de  jouer  ensemble  plu- 
sieurs jours  de  suite,  ils  sont  convenus ,  de  part 
et  d'autre ,  qu'au  lieu  de  payer  sur-le-champ ,  ou 
écrira,  â  chaque  partie,  qui  aura  gagné,  ou  qui 
aura  perdu ,  pour  ne  payer  que  le  dernier  jour. 
-—Tranchant  d'une  épée.  Kn  ce  aens  ii  n'est  plus 
usité  que  dans  cette  phrase:  Frapper  d'estoc  et 
de  taille ,  frapper  de  la  pointe  et  du  tranchant. 

—  Dana  la  gravure,  trait  que  marque  le  burin 
en  coupant  le  enivre.  La  taille  est  proprement 
dans  la  gravure  ce  qu'est  la  hachure  dans  le  des- 
sin ,  etc.  —  mus.  Partie  entre  la  basse  et  la  faante< 
contre  ;  musicien  dont  la  voix  est  propre  à  cette 
partie.  Basse-taille,  Haute-taU'e.  r.  ces  mots.  — 
Taille  de  violon ,  violon  sur  lequel  on  jonc  la 
taille.  —  Dans  certaines  naines  de  France,  endroit 
où  lea  ouvriers  détachent  la  uiine  ou  le  charbon 
de  taille.  —  Basse-taille ,  en  termes  de  sculpture , 
se  (Ot  des  figures  de  peu  de  saillie  sur  le  mar- 
bre, sur  la  pierre,  sur  le  bronze,  etc.  Ces  sortes 
de  figures  se  nommenc  ordinairement  Bas-remfs. 

TAILLE  DE  BOIS.  s.  f.  Taille  qui  eat  faite  sur 
une  planche  de  boix.  —  Oo  appelle  de  même , 
Taille  de  bois,  l'estampe  même  qui  est  tirée  sur 
une  taille  de  bois  ;  —  et  Taille-douce ,  celle  qui  est 
tirée  sur  une  taille-douce,  f^.  le  mot  suivant. 

TAILLE-DOUCE,  s.  f,  (pluriel,  Taille^dou- 
ces.  )  Gravure  faite  au  burin  seul ,  sans  le  secours 
de  l'eau-forte ,  sur  une  planche  de  enivre. 

TAILLE-DOUCIER.  s.  m.  Imprimenr  en 
tailles-douces,  ou  sur  des  planches  de  cuivre 
gravées. 

TAILLÉ,  ÉE.  adj.  Coupé  de  telle  sorte  ou  do 
de  telle  façon.  —  Rxrsonne  bien  on  mal  taillée , . 
dont  les  proportions  du  corps  sout  belles  et'dé- 
fectnenacs.— Besogne  toute  tailUe,  chose  dont  on 
a  le  plan ,  le  modèle. —  Cote  mai  taille'e,  se  dit  d'un 
compte  arrêté  en  gros ,'  sans  égard  à  ce  qui  peut 
appartenir  â  chacun  â  la  rigueur.  —  Ouvrage 
taillé  à  coups  de  serpe ,  grossièrement  exécuté.  — 
blas.  Il  se  dit  d'un  écu,  lorsqu'il  est  partagé  en 
deux  parties  égales  par  une  ligne  conduite  de  la 
gauche  du  chef  â  la  droite  de  la  pointe.  //  parte 
taillé  ^argent  et  de  gueules.  —  t  Farticioe  passé 
du  verbe  TW^er. 

TAILLE-MÈCHE,  s.  m.  Instrument  dont  les 
ciriers  se  servent  pour  cooper  las  nièchea. 

TAILLE^BIER.  s.  m.  mar.  Partie  de  Péperon  , 
on  gorgère  d'nn  vaisseau  ;  c'est  la  première  partie 
qui  fend  l'eau.  V*  Goooj^m* 

TAILLK-PLUME.  a.  m.  Instroment  dont  on 
se  sert^^oor  tailler  les  ploawa  d'on  seol  coup, 
et  sana  le^scooors  d'on  canit 

TAILLER.  V.  a.  Gonper,  retraocher  d'une  ma- 
tière ,^n  6ter  avae  le  marteen,  le  ciscaa  ou  aotro 
ioatnuaaat  trandmnt  ou  percent ,  ce  qu'il  y  a 
de  aoperiin ,  poor  loi  doooer  certaine  forme  ou 
la  oMttte  en  certain  étet.   TnMer  des  dimmantè 
Tailler  des paCissodes.  Ta'dler  un  hloe  de  marbre, 
M  haèU$  ete.  —  Couper  une  chose  en  ploaienrs 
■BOiceaof ,  aoit  aveo  un  couteau ,  soit  avec  des 
oiseaox.  —  Cooper  dea  nanches  minoea  do  pain 
poor  la  soope.  —  chir.  Inciser , .  fiura  nné  inci-  ' 
sion  poor  tirer  la  piarre  de  la  veuia.  — >  Cooper  ^ 
de  la  toile,  de  l'étoffe,  poor  faire  qnalqne  ou- 
vrage, qoeiqoe  vêteoMnt. .—  monn.  Faire  la  joace 
quantité  dea  espècea  qoi  doivent  être  an  nwro    * 
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•hirtat  lef  loi».  —  Imposer  ù  la  taiil«.  —  Tailler 


en  pièci 


CJ> 


battre  et  défaire  entièrement  ïes  enne- 


mie,'.^  (ig.  et  farn.  TaitUf.  des  cii>upières  à  une 
troupe  de  soldats ,  les  mettre  eu  faite,  les  pour- 
suivre ;  -  et  prov.  des  croupières  à  quelqu'un  ,  lui 
justifier  des  epibarras,  des  inquiétudes.  —  fani. 
Tailler  de  la  besogne  à  quelqu'iin ,  lui  préparer  de 
l'ouvrage  ;  -  et  Tailler  les  morceaux  à  quelqu'un , 
lui  limiter  ce  qu'il  doit  dépenser ,  lui  prescrire 
\  ce  qu'il  doit  faire,  —  (Ig.  et  prov.  Tailler  9n  plein 
\  drap^  avoir  abondamment  ce  qui  peut  servir  à 
\rexécutiou  d'un  dessein.  —  mar.  Tailler  un  bâ- 
timent, l'évider,  le  façonner,  de  manière  qu'il 
aoit  bien  taillé  pour  la  marche.  — -.  Um.  tailler  et 
rogner ,  disposer  de  tout  à  sa  fantaisie.— f  Dans 
certains  jeux,  ramasser,  c'est  amener,  renvoyer 
arec  le  râteau  les  pièces  de  monnaie  jetées  sur  le 
tapis  après  que  la  boule  est  tirée.  »-~  t  Tailler  au 
large,  mettre  le  sel  dans  des  bateaux  pour  être 
transporté  ailleurs.  —  t  jard.  Tailler  en  pied  dpf 
biche ,  faire  une  taille  en  tains.  —  t  tonnel.  Tail- 
ler en  roue,  dresser  et  qnir  la  surface  intérieure 
d'une  douve. — t  joaill.  Tailler  en  bague ,  faire  des 
filets  tout  autour  d'une  pièce  avec  ohglet.  —  v. 
n.  Tenir  les  cartel ,  et  jouer^  contre  plusiei^rs.  — 
mar.  Tailler  de  l'uvanty  marcher  et  aller  en  avant. 
^  TaillA  ,  ÉK.  part. 

lAILLERESSE.  s.  f.  monn.  Onvrière  qui  net- 
toie les  flancs  et  les  réduit  an  poids  de  l'ordon- 
nai|pe.  —  On  leur  a  donné  aussi  ce  nom  dans  le 
temps  que  l'on  fabriquait  ces  pièces  an  roartean  y 
parce  qu'elles  taillaient  alors  les  carrisaux.       * 

tTAILL^RIE.  s.  f.  Atelier  où  l'on  taille  on 
coupe  les  habits  ou  autres  vêtements  pour  les 
donner  à  confectionner.  —  t  Art  de  tailler  les 
.  étoffes  "pour  habits ,  manteaux ,  culottes ,  etc. 
TAILLEROLLE,  ou  TAILLEROLE.  s.  m. 
Instrument  dont  on  se  sert  pour  couper  le  poil 
du  velours.  Quelques-uns  écrivent  Taille-rolle. 

TAILLET.  s.  m.  Outil  dont  les  forgerons  se 
servent  pour  couper,  sous*  le  gros  marteau ,  le  fer 
superflu  des  mines. 

TAILLETTE.  s.  f.  Petite  espèce  d'ardoise  qqe 
l'on  coupe  dans  les  carrières  d'Anjou. 

TAIIXKUR.  s.  m.  Celui  qui  taillé  et  fait  des 
habits. —  Titre  de  quelques  employés  de  la  mon- 
naie. —  Ouvrier  qui  donne  la  dernière  façon  k 
l'ardoise ,  pour  la  rendre  pin»  vendable.  —  Tail- 
leur de  pierre,  artisan  qui  taille  la  pierre,  et  la 
met  en  état  d'ctre  employée.  -~>  On  dit  aussi 
Tailleur  de  sel,'  tailleur  de  diamants.  —  Tailleur 
de  sel,  commis  qui  était  chargé ,  antrefois  i  Bor- 
deaux, de  mesurer  et  de  visiter  les  sels  qu'on  y 
apportait.  —  Celui  qui  taille  an  j.en. 

TAILLEUSE.  s.  f.  En  certaines  prorinces , 
femme  qui  fait  des  habita. —  Femme  do  tailleur.— 
tNom  que  l'on  donne,  en  qnelquea  endroits  da 
raidi  de  la  France,  à  des.  femmes  qai  ailleurs 
sont  appelées  Couturières. 

TAILLE-YENT.  a.  m.  Eapèce  d'oia«an  de  mer 
dont  le  vol  est  extrêmement  rapide 

TAILLIS,  s.  m.  Bois  qae  l'on  uHIe  et  qa«  l'on 
coipe  de  temps  en  temps.  —  On  dit  aaui  adjecti- 
vement ,  Dois  taillis.  —  prov.  et  fig.  Gagner  U  bois 
ra//!/!r«,  a'enAdr  et  se  mettre  en  s6rctë. 

TAILLOIR,  a.  m.  Sorte  de  pièce  Je  bois  aor 
laquelle  on  taille,  on  conpe  la  viande.  —  ardiit. 
Partie  snpérieore  du  chapiteaa  dea  colonnes  sor 
laquelle  pose  Tarchitrave. 

TAILLON.  a.  m.  Aotréfois,  imposition  de 
deniers  qui  se  levait  comme  la  taille. 

TAILLURE.  a.  f.  Broderie  de  rapport,  on 
ensemble  de  pièces  découpa  que  roai  applique 
a«r  un  fond  d'étoffe.  F".  BicovrvMM.  ' 

TAÏPOUCHON.  a,  m.  myth.  Fête  qui  tombe 
la  veille  ou  le  jour  de  la  pleine  lune  de  janvier; 
c'est  la  fête  du  temple  de  Paéni.   Elle  eat  trèa- 
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célèbrexil  y  vient  du  monde  de  toutes  ^«a  partiea 
de  la  cAte  indienne ,  et  les  dévots  que  dea  raiaona 
particulières  empêchent  de  s'y  rendre  envoient 
divers  présents  pour  le  temple. 

TAIN.  a.  m.  Feuille  on  lame  d'étain  fort  mince 
que  l'on  met  derMèi'it  dea  glaces  pour  en  faire  des 
miroirs.  — >  s.  m.  pi.  imir.  Les  pièces  de  bois  sur 
lesquelles  on  pose  un  vaisseau  que  l'on  construit. 
tTAlOLLE,  on  TAYOLLE.  s.  f.  Étoffe  légère 
de  soie,  qu'on  fabrique  en  Perse.   " 

tTAlR.  s.  f.  myth.  ind.  Mer  de  lait  caillé ,  l'une 
des  sept  admises  par  les  Indiens. 

TAlRA,  ou  TAYRA.  s.  m.  Espace  de  qua- 
drupède carnassier,  voisin  des  martres,  et  qui 
appartient  au  genre  glouton. 

TAIRAGI.  s.  m.  Sorte  d'buitre  à  perles,  qui 
vit  dans  les  mers  du  Japon. 

TAIRE.  V.  a.  Je  tais,  tu  tais,  il  tait;  nous 
taisons ,  'vous  taisez ,  ils  taisent.  Je  taisais ,  tu  tai- 
sais ,  il  taisait  ;  nous  taisions ,  'vo.us  taisiez ,  ils  tai- 
saient. Je  tus.  J'ai  tu.  Je  tairai.  Tais ,  qu'il  taise. 
Taisez.  Que  Je  taise.  Je  tairai.  Que  je  tusse^  Toi- 
sont.  Ne  pas  dire ,  ne  pas  révéler  ;  conserver  au 
dedans  de  soi ,  ne  commnniquer  à  personne.  Taire 
la  vérité.  Il  tait  ses  fautes.  '— >V.  q.  Usité  seule- 
ment daùs  Faire  taire  ;  empêcher  de  parler ,  im- 
poser silence  ;  faire  cesser.  JVotre  canon  fit  taire 
celui  des  ennemis,  le  mit  hors  d'état  de  continuer 
k  tirer.  —  Se  taire ,  v.  pron.  Garder  le  silebce , 
s'abstenir  de  parler.  Il  y  a  temps  de  parler  et  temps 
de  se  taire.  —  Ne  point  faire  de  bruit  ;  en  ce 
sens,  il  se  dit  des  animaux,  des  vents ,  de  la  mer , 
etc.  — ftg.  Être  discret  ;  dissimuler.  Qùoil  même 
vos  regards  ont  appris  à  se  taire.  (  Racine.  )  — 
Se  taire  sur  une  chose,  sur  une  aventure,  ne  la 
point  dire ,  ne  la  point  raconter;  -  sur  le  compte 
de  quelqu'un,  ne  point  dire  ce  que  l'on  fait,  ce 
que  l'on  pense  de  lui.  i^c  Tu,  vu.  part. 

tTAlZALlENS.  s.  m.  pi.  Peuples  anciens  du 
Northumberland ,  province  d'Angleterre. 

TAISSON.  s.  m.  Blaireau ,  .animal  à  quatre 
pieds  qni  se  terre  :  c'est  nn  mammifère  planti- 
grade qui  a  beanconp  de  rapports  avec  Tours 
pour' sa  manière  de  vivre,  vieux.  — Au  Chili, 
poisson  sans  arêtes  et  fort  d«licat. 

TAÏ-TAC  s.  m.  Cri. usité ^ en  vénerie,  pour 
appeler  les  chiens  éloignés. 

TAIT^SOU.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  du  genre 
des  coucous;  coucou  bleu  de  Madagascar. 

TAIITJLA.  a.  m.  Nom  spécifique  d'une  espèce 
de  stramoine.  Mieux  écrire  Ttttula, 

TAJAM,on  TAJA&.  s.  m.  Nom  qu'on  donne 
au  pécari ,  espèce  de  petit  cochon. 

tTAIVADDCJ.  s.  m.  myth.  afr.  Chef  des  dé- 
mons dans  l'opiolof  des  Madécasees. 

tTAKAMANOSACRA.  s.  m.  myth.  Jàp.  Lieu 
fbrtuné  oè  lés  Japonais  siatoïstes  croient  que  se 
rendent  les  àoies  des  Jnales  après  la  raor).  Ils 
placent  ce  paradis ,  dont  les  méchants  sont  ex- 
clus ,  son^  le  trente-troisième  éiel ,  où  ils  s'imagi* 
nçnt  qu'est  la  demeure  véritable  de  lenrs  divinité  t  car  il  n'y  a  que  les  parasols  du  roi  qui  aie^i  plo- 

tTAKIAS.  s.  m.  pi.  myth.  mab.  Monastèrrs  des 
dervis  dans  lesquels  ces  moines  logent  avec  leura 
femmes.  Il  leur  eat  né^amolna  défendu  de  dattscr 
et  d'y  Jouer  de  fa  fi^te.  Gta  coovents  sont  |»los 
on  moins  grands. 

TAKYDROMB.  i.  m.  Genre  de  reptilét  qu*(m 
a  établi  aux  dépens  dea  léaarda.  Suivant  Lareanx , 
il  vaudrait  rolciiz  écrire  Tachydtàmt,  en  pronon- 
çant lontefoia  le  db  oonaae  nn  1. 

tTAL.  a.  m.  Instrument  des  Indient  "qui  éit 
composé  de  deux  cymbales,  l'une  de  cnirrt  et 
l'antre  d'acier. 

tTALA.  a.  f.  Variété  d^ine  sprie  d'befbe  qui 
croit  dans  l'Ue  de  Ccibin.         '' '  '    "  ' 

TALADIO.  s.  m.  Plante  yfh^  de  ttkdaps- 
car,  avec  bquèlle  on  y  teint  en  noir. 
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tl'ALAFULA.  a.  f.  myth.  L'une  des  deux  diti. 
nités  auxquelles  sacrifient  les  habitants  de  For- 
mose  avant  que  d'aller  au  combat.  F.  Ta? A&iAPa. 
tTAPALAGNO.  s.  m.  myth.  ind.  Cérémoni* 
superstitieuse  qui  est  en  usage  dans  le  royaums 
d'Astracan  poMi  i«  j».i4i-w«  J- «.r«,jne«  •«-»-'«— 
Voici  la  description  qu'en  donne  un  voyagent 
anglais ,  traduite  en  français  :  u  On  prépare  une 
chambre  qu'on  orne  de  riches  tapis ,  et  à  l'extré- 
mité de  laquelle  on  di'esse  un  «utel  avec  une  idole 
dessus.  Le  jour  marqué,  les  prêtres  et  les  parents, 
du  mslade  s'assembleat  ;  on  les  y  régale  huit  jourt 
de  suite ,  et  on  leur  y  donne  le  plaisir  de  toutes 
aortes  de  musique.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  ridi- 
cule, c'est  que  la  peraonne  qui  s'engage  à  s'ac- 
quitter de  cette  cérémonie  s'oblige  de  danser 
tant  qu'elle  peut  se  soutenir  sur  ma  jambes.  Quand 
elles  commencent  à  manquer,  elle  ae  tient  è  un 
morceau  de  linge  qui  ^nd  au  plancher  pour  cet 
objet,  et  continue  de  danser  jusqu'à  ce  qu'elle  aoit 
entièjement  épuisée ,  et  tombe  À  terre  comme 
morte;  olors  la  musique  redouble, et  chacun  en- 
vie son  bonh^r,  parce  qu'on  suppose  que  pen- 
dant sonaumuTeil  elle  converse  avec  l'idole.  Cet 
exercice  se  recommence  tant  que  le  festin  dure. 
Mais  ai  la  faiblesse  de  la  personne  ne  lui  permet 
pas  de  le  faire  plua  long-temps,  le  plus  proche 
parent  est  obligé  de  prendre  la  place;  «t  quand, 
après  cette  cérémonie,  ie  malade  vient  à  guérir, 
on  le  porte  aux  pagodes ,  et  on  l'oint  d'huile  et 
de  parfums  dep^s  les  pieds  jusqu'à  la  tête.  Mais 
si ,  malgré  tout  cela ,  le  malade  meurt ,  le  prêtre 
ne  manque  pas  de  dire  que  tous  ces  sacrilicea  et 
cérémonies  ont  été  agréables  aux  dieux ,  et  que , 
s'ils  n'ont  pas  accordé  au  malade  une  pins  longue 
vie,  c'est  par  nn  effet  de  leur  bonté,  et  pour  le 
récompenser  dans  l'autre  monde.  » 

TALAÏDfl'ËS.  s.  m.  pi.  Exercices  grecs  qui 
avaient  lieu,  chea  les  anciens,  en  l'bonnenr  de 
Jupiter-Talaïdos  ou  Taloïus,  selon  Hésychius. 

TALAMASQUE.  s.  m.  myth.  Figui-e  hideuse 
ou  représentation  grotesque  du  Diable. 

TALANCHE.  s.  m.  Espèce  de  droguet  qui  se 
fabrique  en  Bourgogne 

^  TALAO.  s.  m.  Sorte  d'oiseau  dont  le  plumage 
es^  mélangé  de  vert ,  de  noir,  de  jaAne  et  de  blanc. 
tTALApAT.  s.  m.  myth.  siam.  j^om  que  l'on 
donne  au  parasol  que  les  Talap<rins  de  Siam  ont 
contnme  de  porter.  Cet  usage ,  qui  paraitrai tapent- 
être  trop  seiuoel  dans  un  moine  européen,  est 
presque  nécessaire  dans  un  climat  aussi  chaud 
que  ccini  de  Siam.  Le  talapat  est  fût  à|»en  |>rèB 
comnM  un  écran,  et  se  compose  d'une  feuille  de 
palmier  coupée  en  rond  ;  la  tige  de  Is  plsnie  sert 
de  manche  an  paraiol.  Cei|e  tige  est  extréncmeni 
tordue {  et  ce  qui  lui  donne  cette  forme,  o^est  que 
la  fenillt  en  eÂ  "plissée,  et  que  les  plis  en  soui 
liés  par  nn  fil  tout  près  de  la  tige,  les  sanprata 
ont  tfne  espèce  de  psrasol  pln^  honorable ,  dont 
le  roi  leur  fait  présent. .Gr  parâaol  n'a  qu'un  rond; 


sienra  ronds  antour  du  même  Uj^ncbe.  Ga  qni 
distingue  les  parasols  des  sancrats ,  ce  sont  trois 
ou  quatre  rangs  de  toUe  peinte  dont  le  rond  «ai 
environné' 

TALAFld.  s.  m,  lYon  .d*nne  espèce  d'oisean 
du  genre  des'  tronpiales. 

"TALAPOIN.  s.  m.  Espèce  de  singe  décrit  par^ 
Buffon  f  et  qui  fait  fiartie  du  genre  des  guenons. 

TAlAFCnNS.  s.  m.  pL  myth.  siaro^  Prêtres 
idôUirm  du  myanme  de  Siam.  t  «  On  en  distin- 
gue de  deux  sortes,  ceux  des  villes  et  ceux  des 
bots.  Tons  sont  obligés  an  célrbat  tant  qolis  de- 
meurent dans  les  liens  raligieuk.  Le  roi ,  dont  ils 
reconnaissent  l'aiîtorité ,  ne  leur  fidt  jamai|i  griçe 
sur  cet  article ,  parce  qn'ayant  de  gnndt 
léges ,  et  stirtout  l'exemption'de  six  mois  de 
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ir^ ,  Iràr  profeMioa  deviendrait  fort  nniaible  à 
rÉUt,  ii  l'indolence  ntturtlle  aax  Siamois  ne 
lea  détournait  de  l'embraieer.  L'esprit  de  l'inati- 
tation  4es  Talapoini  est  dé  se  nourrir  des  péchés 
du  peuple  t  et  de  racheter,  par  une  vie  péniteute, 
lea  péchés  des  fidèles  qoi  lenr  font  l'anniAne.  Ils 
ne-mangent  point  en  cominnuanté;  et,  quoiqu'ils 
exercent  rhospitalité  à  Tégard  dés  Béculinrs ,  sans 
excepter  les  chrétiens,  il  lenr  est  défendu  de  se 
ooinmuniquer  lea  anflidnes,  ou  d  a  moins  de  se 
les  commaniqner  aur-le-chaïup ,  parce  que  cha- 
cun doit  faire  asnfec  de  bonnes  œuvres  pour  être 
disjieDsë  du  préttepte  de  rMumône.  Mais  l'unique 
but  de  cot  usage  est  apparemment  de  les  assu- 
,  jettir  tons  à  la  fatigue  de  la  quête  ;  car  il  leur 
est  permis  d'assister  toua  leurs  confrères  dans  un 
Tériuble  besoin.  Ils  ont  deux  loges,  une  de  cha< 
que  cdté  de  lenr  porte ,  pour  recevoir  les  paa- 
aants  qoi  leur  demandent  une  retraite  pendant  la 
nnit.  Ce9  moines  expliquent  au  peuple  la  doctrine 
contenue  dans   leuni  liyrea.  Les  jours  marqnéa 
pour  lenré  prédioAtions  sont  le  lendemain  de 
tontes  les  nouvelles  et  de  tontes  les  pleines  lunes. 
Lorsque  la  rivière   est  enflée  par  les  pluies ,  et 
jusqu'à  Ce  que  l'inondation  commence  à  baisser, 
ils  prêchent:   chaque   jour  dépuis  Six  heures  du 
matin  jusqu'au  dîner,  et  depuis  nue  heure  après 
raidi  jusqu'à  cinq  du  soir.  Le  prédicateur  est  assis, 
les  jambes  croisées ,  dans  un  fauteuil   élevé ,  et 
plusieurs  de  ces  moines  se  succèdent  dans  cet 
office.  Le  peuple  est  assidu  f       temples  et  aux 
prédication»  ;  il  approuve  la  doctrine  qu'on  lui 
prêche,  par  deux  mots  balis,  qui  signifient,  Ot/i, 
monseigneur.  Chaenn  donne  ensuite  son  admAr^e 
•n  prédicateur.  Celui  qui  prêche  souvent  ne  ma^ 
que  jamais  de  s'enricl^ir.  C'est  le  temps  des  inod" 
dations  que  les  Européens  ont  nommé  le  carême 
des  Talapoins.  Lenr  jeûne  consiste  à  ne  rien  man- 
ger depuis  midi,  à  l'exception  du  bé te) ,  qu'il 
.  leur  est  permis  de  micber;  mais  cette  abstinence 
doit  leur  coàter    d'autant  moins,  que  dans  les 
autres  temps  ils  ne  mangent  que  do  fruit  le  soir. 
Après.la  récolte  du  ris ,  les  Talapoins  vont  passer 
les  nuits  pendant  trois,  semaines  à  veiller  au  mi> 
lien  des  champs ,  sons  de  petites  huttes  qui  for- 
ment entre  elles  nn  carre  régulier.  Celle  du  supé- 
rieur ooôope  le  centre,  et  s'élève  au-dessns  des 
antres.  Pendant  le  jour,  ils  Tiennent  visiter  le 
temple,  «|  dormir  dans  letirs  ceUJles.  Aucun: 
voyagcnr  se  donne  explication  sur  cet  usage ,  ni 
ne  rendent  compte  Me  ce  que  signifient  des  cha- 
pdata  dU  ro8  grains  aur  lesquels  ils  récitent  des 
prières  an  langoa  balie.Daiia  lea  vailles  nocturnes, 
ils  ne  font  pas  de  fen  pour  écarter  les  bêtes  féro> 
cfa ,  qnoi^na  lea  Siamois  ne  voyagent  point  aans 
aacia  préôantion.  Aussi  la  panple  regarda  •  t  -  il 
aoasaaa  nnmiracU  qvi«  qnelqnas-nna  de  ces  moines 
na  aoiaDi  j^  décorés.  Ceux  qui  habitent  les  forêts 
vivent  dans  la  même  séenrité.  Ha  n'ont  ni  tero- 
plm,  ni  ooovents,  et  la«p^ple  est  })ersuàdé  que 
las  tigres.  les  élépbania  at  ks  rkinoeéroa ,  loin  de 
Us  atta«j«ier  on  de  laor  noira ,  leur  lèchent  les 
pieds  al  ias  mains ,  lorsqu'ils  les  trouvent  endor» 
mis.  SI  l^oa  froavait  las  restes  de  quelque  homme 
.  dévoffé,  «u  na  eroirait  jamais  que  ce' fût  nn  TaU' 
.    poin  ;  oa  »  si  l'on  en  pouvait  douter ,  on  a'iiÀagi- 
|t  ^o'il  aurait  été  méchant ,  aans  an  être  m^iiu 
iqua  leL  bête*  féioces  respectent  lea  bons. 
lotnas  oQt  la  tête  et  lea  pieds  nus ,  comme 
ite  du  faople. .  Levrs  habits  consistent  dans 
pagne  qn'ila  portent ,  comme  les  sécttlien , 
autour  dea  reine  et  d«s .  cniseas  ;  mais  elle  est  de 
toile  jauil% ,  et  réunie  à  quatre  antres  pièces   de 
toile  qni  distinguent  leur  profession.  L'nsage  des 
chemises  de  mousseline  et  des  vestes  leur  est  dé^ 
fendu.  Dans  Icnra  quêtes ,  ils  ont  un  Lasain  de 
lar  pour  recevoir  ce  qn'oa  leur  donna  ;  mais  ils 
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doivent  le  porter  dans  un  snc  de  toile  qoi  leur 
pedd  du  cAté  gauche ,  aux  deux  bouts  d'un  cordon 
passé  en  bandoulière  sur  l'épaule  droite.  Ils  se 
rasent  la  barbe,  la, tête  et  les  sourcils.  Les  supé- 
rieurs sont  réduits  è  se  raser  eux-mêmes,  parce 
qu'on  ne  peàt  les  toucher  k  la  tête  sans  mianquer 
de  respect  La  même  raiaon  ne  penuet  pas  aux 
jeunes  Talapoins  de  raser  les  vieux  ;  mais  les  vieux 
rasent  les  jeunes,  et  se  rendent  le  même  oflflce 
entre  eux.  Tous  les  Siamois  se  rasent  de  même  h 
des  jours  réglés ,  qui  sont  ceux  de  M  nouvelle  et 
deip-la  pleine  lune.  Ils  sanctifient  ces  grands  jours 
par  le  jeÂne  ,  et  ne  mangent  point  depuis  midi. 
Le  peuple  s'abstient  de  la  pt^rbe,  non.  en  qualité 
de  travail ,  puisque  aucun  travail  n'est  défendu; 
mais  parce  ({ti'il  ne  la  regarde  pas  comme  tout-&- 
fait  innocente.   On  porte,   pendant  ces    mêmes 
jours  ,  aux  couvents ,  plusieurs  sortei  d'aumânes, 
doDt  les  principales  sont  de  l'argent ,  des  fruits , 
des  pagnes  et  des  bêtes.  Si,  les  bêtes  sont  mortes , 
elles   servent  de  nourriture  aux   moines  ;   mais 
ceux-ci  sont  obligés  de  laisser  vivre  et  monrlr 
autour  du  temple  celles  qu'on  lenr  apporte,  en 
vie,  et  la  loi  ne  leur  pernietd'en  manger  que 
lorsqu'elles  meurent  d'elles-uiémes.  On  voit  même, 
prè$   de  plusieurs  temples,   un  léservoir   d'eau 
pour  le  poisson  vivant  qu'on  leur  donne  en  au- 
mône. Ce  qui  s'offre  è  l'idole  doit  toujours  passer 
par  les  mains  du  Talapoih,  qui  le  met  ordinjire- 
meut   sur  l'autel,  et  le  retire  ensuite  pour  son 
usage.  Le  peuple  offre  dès  bougies  allumées  que 
les  Talapoins  attachent  aux  genoux  de  la  statue. 
Les  sacrifices  sanglants  sont  défendus  par  la  même 
loi  qui  ne  permet  de  tuer  aucun  animal  vivant. 
À  la  pleine  lune  du  cinquième  mois,  les  moines 
lavent  l'idole  avec  de  l'eau  parfumée ,  en  obser- 
vant ,  par  respect  f  de  ne  pas  lui  mouiller  la  tête, 
lis  lavent  ensuite  lenr  sancrat.  Le  peuple  va  laver 
aussi  les  sancrats  tt  les  autres  Talapoins.  Dans  les 
familles,  les  enfants   lavent   leurs  parents,  sans 
aucun  égard   pour  le  sexe.  Les  Talapoins  n'ont 
pas  d'horloge  ;  ils  ne  doivent  se  lever  que  lors- 
qu'il fait  asscE  clair  pour  distinguer  les  veines  de 
leurs  maiBui.   Leur  premier  exercice  est   d'aller 
passer  deux  heures  au  temple  avec  leur  supérieur: 
ils  y  chantent  des  prière»  en  langue  balie.  En  en- 
trant dans  le  temple,  ils  ont  soin  de  se  proster- 
ner trois  fois  devant  la  statue.  Dès  que  la  prière 
est  finie,  ils  quittent  le  temple  et  se  répandent 
dans  la  ville  pour  y  demander  l'anm6oe;  mais  ils 
ne  sortent  jamais  du  couvent  et  jamais  ils  n'y 
rentrent  ^sans  faire  quelques  saints  devant  leur 
supérieur  jnsqn'à  toucher  la  terre  da  front.  Comme 
il  est  assis,  les  jambes  croisées,  ils  prennent  des 
deux  uiaias  Tau  de  ses  pieds ,  et  le  mettent  res- 
pectueusement sur  leur.tête.  Lorsqu'ils  demandent 
l'aumône,  ils  se  présentent  en  sUence  devant  la 
porte  des  maisons;  at,  si  r^  na  lenr  asi  offert , 
îli*  se  retirant  aveA  lo  même  air  de  modestie  ;  mais 
il  est  extrêmement  rare  qu'on  ne  lenr  donne  rien; 
leurs  parents  d'ailiaors  leur  foornissent  k  tons  leurs 
besoins.  De  plus,  leurs  terres  snot  libres  d'impôts; 
le  roi  n'y  toncbe  jamais ,  quoiqu'il  en  ait  la  pro- 
priété ,  à  moins  qu'il  na  s'en  soit  dépOtiiHé  par 
écrit.  Au  retour  de  la  quête ,  ces  moines  ont  la 
liberté  de  déjaàner.  Us  étudient  ensuite,  «çiila 
s'ocoopent  selon  lenrs  goàts  ou  leurs  talents  jus- 
qu'à nïidi ,  qni  est  l'herire  du  diner.  Vers  la  fin  dn 
jour  il»  balaient  la  tem|»la  ;  après  quoi  ils  y  em- 
|doient,  aomma  la  matin ,  deux  heures  i  chanter. 
Outre  les  esclaves  qu'ils  peovent  entretenir  pour 
la  culture  des  terres ,  chaque  couvent  a  plusieurs 
valets ,  qui  sont  vériubiement  des  séculiers.  IIs«e 
laissent  pas  cependant  de  porter  l'habit  religieux, 
avec  cette  seule  différence  que  la  oooleur  en  est 
Uancbe.  Il*  reçoivent  l'argent  qo'on  donne  à  leurs 
maîtres,  parce  que  les  Talapoins  n'en  peuvent 
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toucher  sans  crime;  ils  administrent  }e$  Liens  de 
ces  moines,  et  font ,  en  un  mot,  tout  ce  que  la 
loi  ne    permet  pas  aux  religieux  de   faire  eux- 
mêmes.  Un  Siamois  qui  veut  embrasser  la  profes- 
sion de  Talapoin  s'adresse  au  supérieur  d'au  co^^ 
vent.  Comme  la  condition  d'un  Talapoin  est  lu- 
crative ,  et  qu'elle  n'engage  pas  pour  toute  la  vie , 
il  n'y  a  point  de  familles  qui  ne  se  réjouissent  de 
la   voir   embrasser  par   un  de  leurs  enfants.  Les 
sancrats  seuls  ont  le  droit  de  donner  l'habit,  et 
de  marquer  le  jonr  pour  la  cérémonie.  Les  parents 
et  les  amis  accompagnent  le  postulant  avec  des 
musiciens  et  des  danseurs.  Il  entre  di|ns  le  tem- 
ple, où  les  femmes  ,  les  musiciens  et  les  dan9enrs 
ne  sont  pas  i'eçns.  On  lui  rase  la  barbe ,  le.i  sour- 
cils et  toute  la  tête.  Ensuite  le  sancrat  lui  présente 
l'habit;  le   postulant  doit  s'en  rev^êtir  lui-m«)me, 
et    laisser   tomber    l'habit    séculier   par-dessous. 
Pendant  cette  petite  cérémonie,  le  sancrat  pro- 
nonce quelques  prière»  qui  sont  sans  doute  l'es- 
sence de  la  consécration.  Après  certaines  antres 
familiarités  ,  le  Talapoin   nouvellement   reçu  se 
rend ,  avec  le  mt^mc  cortège ,  »a  couvent  qu'il  a 
choisi  pour  sa  demenrc.  Se.i  parents  donnent  nn 
repas  à  tous  les  Talapoins  de   ce  couvent;  mais 
dèn  ce  jour  le  novice  abandonne  les  dans»  et  les 
spectacles  profanes;  cl ,  ({uoiqne  la  fétc  soit  célé- 
brée par  beaucoup   de  divertissetSents  qui  s'exé- 
cutent  devant  le   temple ,   il   est  défendu  à  ces 
moines  d'y  jeter  leurs   regards* — ^fOn  appelle, 
Talapoins péguans ,  de»  religieux  qui  descendent, 
selon  tonte  apparence  ,■  des  Talapoins  siamois.  La 
vénération  que  le  peiiple  de  Pégu  a  pour  eux  est 
portée  si  loin,  qu'on  se  fait  honneur  de  boire  de 
l'eau  dans  laquelle  iU  ont  lave  leurs  mains.   Ces 
Talapointo^archcnt  dans  le»  rues  avec  un.  air  de 
gravité  extraordinaire  ;  ils  sont  vêtus  de  longues 
robes  qu'ils  tiennent  serrées  par  une  ceinture  de 
coir  large  de  quatre  doigts ,  à  laquelle  pend  une 
bourse  destinée  aux  aumônes  qu'ils  reçoivent.  Ils 
habitent,  an  milieu  des  boi»,  dans  une  sorte  de 
cage  qu'ils    se   font  construire    au  sommet   des 
arbréi|r^  il  est  probable  que  cette  pratique   n'est 
fondée  que  sur   la  crainte  qu'ils  ont   des  tigres 
dont  le  royaume  de  Pégu  est  rempli.  A  chaque 
nouvelle  lune  ils  vont  prêcher  dans  les  villes  ;  ils 
y  assemblent  le  peuple  an  son  d'une  cloche  ou 
\d'on  bassin.  Quand  ces  moines  meurent,  ils  sont 
enterrés  aux  frais  du  peuple,  qni  diysse  un  bûcher 
des  bois   les    plus   précieux    pour   brûler  leurs 
corps.  On  jette  leurs  cendres  dans  la  rivière ,  et 
lenrs  os  sont  enterrés  au  pied  de  l'arbre  qu'ils 
habité  pendant  leur  vie.  On  écrit  aussi  TiUupottrn. 
tl'AI^POUINES.  s.  f.  pi.  myth.  siam.  Femmes 
siamoises  qni  embrassant  In  vip  religiense ,  et  qoi 
observent  à  peu  près  la  même  règle  qd^  les  Tala- 
poins. Latr  habitation  est  semblable  à,  celle  des 
moines.   Comme  elles  ne  s'engagent  jamab  dans 
lenr  première  jeunesse,   on  regarde  l'âge  plu>> 
avancé  comme  une  caution  suflisante  pour  leur 
continence.  Qaoiqn*elles  renoncent  au  mariage , 
on  na  les  punit  pas,  lorsqu'elles  violent  leurs 
vmux ,  ave«i0^iaut  de  rigueur  qne  les  hommes 
qui  se  trocrvÉlt  dans  le  même  cav.  Au  lieu  du 
feu,  qui  est  le  supplice  d'un  Talapoin  sorpria 
avec  une  femme ,  on  livre  ces  religieuses  k  leurs 
Csmilles  pour  les  châtier.  Elles  n'ont  pas  besoin 
d'un  sancrat  pour  leur  donner  l'habit ,  qni  doit 
être  blanc  ;  un  simple  supérieur  préside  à  leur 
réception,  comme  à  celle  des  Nens,  qni  sont  de 
jeunes  Talapoins. -*-Qoelqoes-uus  écrivent  Tala- 
poities.  y.  TAhxrotas. 

TALARO.  s.  m.  Monnaie  d'argent  qui  a  cours 
à  Tenise  (5  fr.  ao  cent,  de  France).  —  Monnaie 
de  convention ,  ér{nivalant  à  deux  florins. 

TTALART ,  ou  TALAKD.  s.  m.  Châssis  de  bcu.H 
de  sa[iîn  sur  leqnel  on  tend  les  cordes  à  boyau. 
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TALASI.  s.  m.  Graine  des  Indes  dont  quelques 
fakirs  se  font  quelquefois  des  colUcrs  pour  se 
diathiguer  des  autres  de  leur  caste. 

TAIJVSSÈME.  s.  m.  Genre  de  vers  qui  virent 
orilinaireoient  clans  1rs  intestins  des  animaux. 
tTALASSIUS.  s.  m.  myth.  Dieu  de  l'innocence 
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TALER,  ou  DÀ^ER.  s.  m.  F.  Tbau». 
tTALETON.  s.  m.  myth.  Nom  d'un  édifice  con- 
sacré au  Soleil  sur  le  mont  TaTgèlc  en  Laconie. 
On  y  sacrifiait  des   victimes ,  mais  particulière- 
ment des .  chevaux. 

TALIGALE.  s.  m.  Sorte  de  plante  de  Gayenne , 


-^ 


TAt 

us  les  pkntaa  qi^e  la  mer  «lui 


a.. 


ùiiefaUre,  éit 


«l  des  naœnra  chez  les  anciens  Romains,  comme |  do  la  famille  des  gatliiiers. 

fclait  rilyménée  chez  les  anciens  Grecs.  Voici  à        TALIGAU.  s.  m.  mar.  Se  dit  des  sabords  d'un 

quelle  occasion  les  Romains  étoblirent  cette  divi-    bâtiment  de  guerre  diminués  de  façon  k  lui  don- 
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nitti  :  «Lors  de  l'enlèvement  des  Sabines ,  quel- 
ques-uns des  amis  de  Talassius,  jeune  Romain, 
ayant  trouvé  une  Sabine  d'une  t«re  beauté ,  If 
lui  réservèrent,  et  la  conduisirent  chez  lui  en 
criant  à  ceux  qui  la  lui  voulaient  ravii^  Ccstpour 
Tàtassius.  Talassins  la  reçut,  et  se  maria  avec 
elle.  Son  mariage  fut  heureux;  il  fut  père  d'une 
belle  et  nombreuse  famille,  en  sorte  qu'après  sa 
mort  on  souhaita  aux  gens  mariés'le  bouhenr  de 
Talassius  :  ce  qui  le  lit,  par  la  suite,  considérer 
comme  une  divinité. 

TALAtTME.  s.  m.  Espèce  de  magnolier  de  Saint- 
Domingue  ,  dont  les  fleur»  odorantes  entrent 
dans  la  composition  de  l'une  des  excellentes 
liqueurs  des  iles. 

TALB.  ».  m.  Marchand  maure  des  côté»  de 
Rirbarie.  V.  Talbk. 

tTALBAN.  s.  m.  relat.  Corporalion  turque  des 
barbiers  et  des  maréchaux-ferrants. 

TALBE.  s.  m.  relat.  Docteur  mahométan  au 
royaunne  de  Fez  et  de  Maroc,  t  Les  talbes  sont 
des  espèces  de  fanatiques  qui  professent  un  mépris 
religieux  pour  tout  ce  qui  n'est  pas  rausulroan. 
Ils  regardent  comme  un  péché  d'apprendre  à  un 
chiétien  ou  à  un  Juif,  à  lire  l'arabe,  et  d'avoir 
avec  eux  quelque  liaison.  Les  talbes  réunissaient 
la  science  des 'lois  à  celle  de  la  religion. 

TAL(].  s.  m.  (le  Ç st  prononce  comme  un  A, 
luérae  devant  les  consonnes.)  Sorte  de.  pierre 
oi:ctueuse,  qui  est  transparente,  et  se  lève  par 
feuille»  ;  elle  est  composée  de  parties  à  peu  près 
égales  de  silice  et  de  magnésie,  et  d'un  vingtième 
d'alumiue. 

TALCITE.  s.  m.  Talc  calcine.— Sorte  de  pierre 
stéatite  de  laine  carré,  garni  de  houppes  aux 
quatre  coins,  duut  les  Juifs  se  couvrent  la  tète 
lorsqu'ils  fout  leurs  prières  dans  les  synagogues  j 
quelquefois  ils  reniortilldUt  autour  d'i  cou. 
TALEMOUSE.  s.  f.  V.  Talmouse. 
TALEMOUSSEK.  v.  n.  Soufflefter,  donner  un 
suufllet.  (fioiête.)  pof)ui.  tt  ifiusltf', 

TALENT,  s.  m.  Certain  poids  d'ur  ou  d'argent, 
qui  était  différent  selon  lea  pays  où  l'on  s'en  ser- 
vait anciennement. — /îg,  (  sans  pluriel .  )  Don  de 
la  nature,  disposition  heureuse  qui  nous  rend 
|iro|)res  à  exercer  un  art ,  on  à  cultiver  une  science 
nvfc  succès,  etc.  —  Ne foi^otu point  notre  taUnt. 
(La  Fi^taine.  ) —  par  ext.  Olui  qui  excelle  dans 
un  goure.  —  jivoir  i«  talent  «/e...,  le  don  naturel, 
l'adresse  de...  —  Gens  à  talent ,  ceux  qui  pn>fes- 
sent  les  arts  qui  demandent  du  Ulent-— fig.  Faire 
tialoir  son  talent ,  «e  servir  utilement  de  son  es- 
prit, de  son  adresse. -^  Par  une  métaphore  tirée 
d'une  parabole  de  l'Évangile ,  Enfyuir ,  enterrer 
wn  talent  t  ses  talents,  rendre  ses  bonnes  qualités 
inutiles  par  pure  paresse.  —  Pcînti-eà  talent,  celui 
qui  réussit  dans  plusieurs  genres,  sans  avoir  dana 
aucun  des  succès  éminents. — Cet  homme  abeaU' 
coup  de  talent ,  de  science,  d'éruditiOn.  —  (avec 
.pluriel.)  Avantages  qu'on  a  reçus  de  la  nature, 
uu  qu'on  a  acquis  par  l'étude  et  le  travail. — On 
(lit  partionlièrcment ,  d'one  personne  qui  chante, 
qui  peint ,  qui  dessine ,  qui  danse ,  qn'£//e  a  de^ 
talents.  —  Capacité ,  habileté.  Les  grands  peintres 
savent  également  exercer  leurs  talents  sur  les  palais 
et  sur  les  chaumières.  (Voltaire.)  —  Foir  de4  gens 
à  talents,  fréquenter,  rassembler  chea  soi  des 
lumicieus  ,  des  peintres  ,  ete. 


ner  l'apparence  d'une  flàte. 

tTALIGRÉPIS.  s.  m.  pi.  myth.  Sorte*,  d'ermitea 
iqdienv  F.  Raulivs.  a.  m:  pi. 

TALIIR-KARA.  s.  m.  Grand  arbre  du  Malabar, 
qui  est  toujours  vert,  et  dont  les  parties  de  la 
fructification  sont  encore  inconnues.  L'écorce  de 
sa  racine  a  une  odenr  fovCe  et  un  goût  astringent. 
'  TALIN.  s.  m.'  Genre  de  plantes  monogynes  de 
la  famille  dti.^  portulacées. 

TALINGUER.  v.  a.  mar.  Attacher  le  câble  à 
l'arganean  de  l'ancre,  a»  Talixcoi/b  ,  xi.  part.  -^ 
y.  ExAtcifouxa. 

TALION,  s.  m.  Punition  par  laquelle  on  traite 
un  coupable  de  la  même  manière  dont  il  a  traité 
on  voulu  traiter  les  antres  ;  pnnition  pareille  à 
l'offense.  La  peine  du  talion,  a  été  en  usage  chez 
les  anciens  Romains..  La  loi  du  talion. 

TALISIER.  s.  m.  Espèce  d'iirbrissean  de  la  jla- 
mille  des  sapv^nacécs  :  il  croit  ordinairement  dans 
les  forêts  de  la  Guiane. 

TALISMAN,  s.  m.  Pièce  de  métal  fondue  et 
gravée  sous  certains  aspects   de   planète»  ,  sous 
certaines  constellations ,  et  à  laquelle  la  crédulité- 
attribue  des  vertus  extraordinaires.— Se  dit  aussi 
de  certaines  figures  on  de  certaines  pierres  char- 
gées de   caractères ,  auxquelles  on  attribue    les 
mêmes  vertus.  La  superstition  des  talismans  a  un 
grand  cours  dans  l'Orient,  — /!g.  Chose  qui  opère 
un  effet  subit ,  étonnant,  merveilleax.  —  fmyth. 
caball.  On  distingue   trois  sortes  de   ^lismans  ; 
les  astronomiques,  les  magiques»  et  les  mixtes. 
On   reconnait  les  talismjns  aatronomiquea  aux 
constellations  céleates  qui  y  sont  gravées  avec 
d'antres  figures  et  quelques  caiactères  inintelli- 
gibles. Les  magiques  ont  des  figures  extraordi- 
naires avec  des  mots  superntititnx  et  des  noms 
d'anges  inconnus.  Les  mixtes  sont  composés  de 
signes  et  de  noms  barbares  ,  mais  qui  ne  sont  ni 
superstitieux ,  ni  des  noms  d'angaa  inoonnas.  On 
l«a  ensevelit  dans  la  terre  comme  les  Romains 
qui  ,  ^our  arrêter  "renheni ,  enterraient   sur  la 
frontière  une  statue  enchantée ,  après  avoir  pro- 
bouoé  quelques  charmes  et  oflert  des  licriiices; 
ou  bien  on  lea  place  dans  âtê  lieux  publics,  on 
on  les  porte  sur  soi.  Les  Siamois  ont  ansai  des 
talismans  et  des  caractères  magiqOea,  dont  ils 
font  uu  grandnsAge.  Ils  s'iroi^giiient  que,  par  oe 
moyeu,  ils  peuvent   rendre  leor  corps  invnlné- 
rable ,  et  procurer  la  mort  à  leora  ennemis.  Lors- 
qu'un  tnéchant  a  quelque^  coup  i  faire,  et  qu'il 
appréhende    d'être  découvert,  il  ae  sert  de  ces 
mêmes  talismans  poor  empêcher  un  chien  d'aboyer 
on  nne  personne  de  crier.  P".  Talt.' 

TALISMANIQL'E.  a4j.  d,ta  a  g.  Qui  concerne 
Les  talismans.  Fertu  taUsmanique, 

tTALISSONS.  a.  m.  pL  myth.  pma.  Piètres  des 
anciens  Prussiens,  lorsque  ces  peuples  étaient 
encore  aons  les  lois  du  paganùme.  Les  Talissons 
faisaient  des  espèces  d'oraisons  funèbres  des  morts, 
et ,  comme  les  Ligastons ,  les  louaient  des  larcins , 
des  impuretés  et  des  autres  crimes  qu'il»  avaient 
commis  pendant  leur  vie.  Ensuite ,  regardant  au 
ciel ,  ils  criaient  qu'ils  voyaient  la  mort  voler  en 
l'air  k  cheval ,  étant  revêtue  d'arme*  brillantes ,  et 
pMiter  en  l'antre  monde  avec  nne  grande  anite. 

f.  Lir.ASTOHS. 

TALITH  E.  s.  m.  Genre  de  criutacéfr  de  l'ordre 
des  amphiboles.  Us  «e  tiennent  réunis  en  tronpes , 


et  ae  ca^nt 
celle  sur  îe^Ti 

TAIXA 
du  cour 

tTAI-llARO.  s.  m.:^ce  d'argent  qui  l.coi 
Raguse  (3  fr.  go  oentiniL^tt^  |'ciince).»  ' 

TALLË.  s.  t.  bot.  Branche  qu'un  arbre  poa«*e. 
â  acm  pied,  laquelle  est  enracinée,  et  que  l'oju. 
sépare  du  luaitre-pied  avec  un  couteau,  si.ellt» 
est  trop  forte.  —  Pulpe  que  l'on  détache  avec  la 
main  du  pied  des  plantes  bulbeuses. 

TALLER,  v.n.  Pousser  une  ou  plusieurs  talUs. 
■■TAr.i.i,  il.  part. 

TALLEVANES.  s.  f.  pi.  Pots  de  grès  dans  les- 
quels on  apporte  â  Paris  les  beurres  d'Isigny. 
TALLEVAS.  s.  m.  Ancien  bouclirtr. 
TALLIPOT.  s.  m.  bot.  Nom  vulgaire  du  co- 
ryphe  de  Malabar.  —  Genre  d'arbres  de  la  famille 
des  palmiers,  dont  le  sommet  est  couronné  par. 
un   faisceau  de  huit  k  dix  feuillea ,  qui  sont  si 
grandes ,  qu'une  seule ,  dit-on ,  pourrait  couvrir 
quinze  on  vïngt  hommes.  Elles  servent  k  plusieurs 
usages ,  et  particulièrement  à  composer  les  livres 
des  Malabares. 

TALMOUSE.  s.  f.  Pi^e  de  pâtisserie  légère, 
faite  avec  du  fromage,  des  œufs  et  du  beurre, 
fort  en  réputation  â  Saint-Denis,  près  Paris. 

TALMUD,  ou  THALMUD.  s.  m. (on  prononce 
le  D.)  Livre  qui  contient  la  loi  orale,  la  doctrine, 
la  morale  et  les  traditions  des  Juifs.  Cet  ouvrage 
est  divisé  en  deux  parties ,  la  Misna  (  /'.  MniXA.  ) 
et  la  Gémare  {K  GiMABa.).  La  Misna  contient  le 
texte,  la  Gémare  les  commentaires;  er les  deux 
réunis  forment  le  Talmnd.  Les  Juifs  distinguent 
'deux  Talmuds ,  celui  de  Jérusalem  composé  eh 
Judée ,  et  celui  de  Babylone  composé  dans  la 
ville  de  Babylone. 

TALMUDIQUE,  ou  THALMUDIQUB.  adj.  desi 
a  g.  Qui^ppartient ,  qui  est  relatif  au  Talmud.' 

TALMUDtSTÈ,  on  THALMUDISTE.  s.  m.  I 
Celui  qui  est  atUché  anx  opinions  dn  Taliund. 

TALNACUE.  s.  m.^  Espèce  de  manque  dont  on 
faisait  usage  ehes  les  anolena. 

TALOCHE,  a.  t.  Coop  donné  avec  la  main  snr 
la  tête  de  quelqu'un,  pcpui. 

TALON,  s.  m.  Partie  postérienre  dq,  pied.  La 
fo.rmi  U pi^uê  «n  talon,  ( La  Fontaine. )  —  fig. 
Tourner,  montrer  les  talontf  ae  sauver ,  4iàparaitre. 

—  Serrer  les  tnlom,  appuyer  deux  coups  d'éperon 
â  son  cheval.  —  Ce  cheval  u  U  talon  haut,  il  est 
relevé  snr  les  talons;  -  et  a  UîàloH  bas^  il  est  bas 
de  talon.  —  Partie  de  la  chanaanre  anr  bqnelle 
poae  le  derrl^  dn  pj|;d. —  Dtatânee  dn  talon  dn 
pied  du  eerf  aux  oa  on  ergots,  qui  sert  â  con- 
naître aon  âge.  Dan*  les  jeunes  qerCs  cette  dislance 
est  de  qoatre  doigts  :  d«Qs  les  rwaùL ,  le  talon 
joint  presque  les  or  ;  pin*  il  en  approche ,  pins  le 
cerf  eat  vieux.  —  Partie  ciiamne  de  la  paume  de 
la  main  ,  voisine  dn  poignet — Partie  postérieure  - 
du  pied  i\e»  quadrupède*.  —  Artionlation  au  baa 
de  la  rnisse  des  oiseaux.— <^  qui  a  li  forme  d'un 
talon.  —  Fer  dont  est  garnie  la  partie  inférieure 
d'une  hallebarde,  d'une  prque,  d'un  espontou,  etc. 

—  Petite  émitfenoe  qu'on  laisse , an  bas  du  godet 
d'une  pipe  de  terre,  qui  n'a  a'antre  usage  que 
de  aérvir,  en  le. frappant,  à  déucher  ce  qui  s*est 
attaché  aux  parois  da  godet.  — Entame,  dernier 
qiorceau  d'un  pain.  — -L'extrémité,  le  reste  d'une 
chose  coupée.  —  met.  Le  bout ,  la  base  de  certaines 
choses.  — :  nian.  Éperon  dont  on.  arme  leê  talons 
d'un  cavalier.  Ce  cheval  obéit,  répond  aux  talons, 
eat  sensible  à  l'éperon  et  y  obéit.  •—  Partie  po*t^ 
rienre  d'un  bas.' — Le  moi*cean  de  cuir,  le  mor- 
ceau de  bois  qui  forme  le  talon  d'un  soulier.  Sou- 
lier à  talons  de  bois ,  à  talons  de  cuir,  —  «rdiit. 
Kapèce  de  moulure  concave  par  li^  P»^  ioA^ 
rienre ,'  et  convexe  par  la  snpériea'-a.  — EJrtrémlté  . 
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e  la  pôtéAce  qui  •oatient  la  verge  du  balancier. 
Partie  lâj^laaépaiMe  d'ane  moole  on  huitre. 
•  •^Partie  ipàiu9  an-dea^na  de  la  charnière  de 
.^  tonte.  #^ttrf  ooqoille.  —  Ébauehoir  de  «oulptear. 
^.  Éliooab».  —  Partie  du  nifanctie  d'un  instrp- 
nièht  à  corde»  qui  eat  collée  anr  le  tasseau.  —  A 
certaina  jeax  de  cartes ,  ce  qni  reste  de  cartes  après 
qa*on  a  donné  i  chacun  des  joueurs  le  nombre 
qu'il  lai  en  faut.  //  manqué  une  carte  au  talon.  — 
aerr.  Extrémité  dn  pêne  qni  est  dans  la  serrure,  près 
du  ressort. ->- bot.  Place  qu'occupait  un  œilleton 
d'artichaut  avant  qu'il  fût  arraché;  la  petite  feuille 
éithancrée  que  soutient  la  feuille  des  orangers;  la 
partie  basse  et  la  plus  grosse  d'une  branche  cou- 
pc«.  -— raar<  Bout  du  gouvernail  qni  (rempe  dans 
Tean.  —  En  tenues  de  galère,  oh  appelle,  Taloff 
de  rode ,  le  pied  de  la  rode  de  proue  on  de  la 
rode  de  poupe  qui  s'enchisse  i  la  carène. —  ei^r. 
Talon  de  l'epée,  le  tiers  dn  tranchant  le  pln«  près 
de  la  gvdé;-</'u/i  couteau  ^ItL  partie  de  la  lame 
qni   eut  fixée   an  manche    par  le  clou  ;  -  d'aine 
carde ,  A»  partie  dn  côté  du  manche^  —  «/'ime  ùou' 
de  d'oreille  t\m  partie  inférieure  de  la  brisure,  à 
l'extrémité  de  laquelle  e«t  attachée  la  béUère.  — > 
fig.  et  fara.  Cet  ttomme  est  toujours  à  mes  talons, 
sur  mes .  talons  t  me  suit  toujours. — Mqrclier  sur 
les  taloiu  de  quelqu'un^  le  suivre  de  près  en  quel- 
que chose ,  en  quelque  entreprise  o^  demande 
d'emplQ! ,  etc.  -^  Cette  fille  marcha,  sur  fes  talons 
de  sa  mire ,  est  dqà  grande  et  en  ige  de  la  rem- 
placer dans  les  aflTaires  de  ménage,  cftc.-—Jlfo/i/rex- 
tnoi  les  talons ,  retirex-vons , sortes ,  alles-vouscn. 
—  Avwr  l'esffrit  aux  talons ,  manquer  d'esprit  en 
certaine  occÀîon.— -  prov.  et  popnl.  Se  donner  des 
ialàtu  dans  le  eul ,  donner  de  grandes  marques 
de  joie,  ae  moqnw  de  tout  ce  qui  peut  arriver. 

TALONNER,  v.  a.  Poursuivre  de  près ,  mar- 
cher sar  les  talons.  Les  ennemis  se  retiraient ,  mais 
on  les  talontuùt  de  près.  Cam.— •Importuner,  presser 
, vivement,  jusqu'à  l'importnnité. /âm.— >nuir.  Se 
dit  d'nn  vaisseaa  qui  touche  le  fond  de  l'ean 
avec  le  talon  de  aaqoille ,  et  qai4oQne  des  oonpa 
k  U  lame  en  a'élevant  et  retombant  dessus,  m* 
TaboiriiB,  il.  part. 

TALONNETTE,  a.  f.  Morcean  d'un  vieux  bas, 
de  toile  on  d'éioffe  mis  an  talon  d'un  bas,  en 
dedans ,  ponr  le  renforcer. 

TALONNIER.  a.  m.  Onvtier  qni  fait  des  ulona 
de  bois  ponr  les  cordonn|ers.  —'  t  roar.  La  pièce 
de  bois  qni  aejnet  açne  la  varangue  d'an  bâtiment. 

TALONNIÈRE.  ^e.  f.  Cuir  d'nne  sandale  de 
moine  déchaussé. -^mar.  Le  bqnt  extrême  du 
goovematl.  <—  *.  f.  pi.  Se  dit  des  ailes  que,  sui- 
vant 1^  anciens  poètes ,  Mercnre  et  la  Renommée 
portaient  aux  talons. 

"TTALORO.  s.  m.  Pièce  de  monnaie  dt*  Ëtats- 
Unis.  (5  fi^.  3o  centimes  de  France.) 

TALPA.  s.  m.  Palmier  épinenx  de  111e  de  Cei- 
lan ,  qni  constitue  le  genre  licuale.'^c^aii'.  JTumeor 
qui  se  forme  i  la  tète.  K  Tadpb. 

TALPACHES,  on  TALPATCHES.  s.  m.  pi. 
Infanterie  hongroise.  tCe  nom  a  été  donné  par 
sobriquet  aux  fj^ntassins  hongrois,  parce  qu'en 
général  les  hommes  de  cette  nation  n'aittient  â  ^r- 
vir  qn  a  cheval  ;  ce  qni  n'empêche  pas  cependant 
que  lu  soldats  de  l'infanterie  hongroise  ne  soient 
auw  bons  que  ceox  qui  servent  à  cheval. 

TiiiLPIBNS.  s.  m.  pi.  Famille  d'auimaux  com- 
poàÂasèulement  du  genre  taupe. 

TALPINETTE.  s.  f.  Sorte  de  musaraigne,  petit 
animal  du  genre  des  mammifères  plantigrades. 

TALPOlDE.  s.  m.  Genre  de  rongeurs  qui  ren- 
ferme les  rats-taupc%,  etc. 

TALUS,  s.  m.  (on  ne  prononce  pas  la  con- 
sonne finale.  On  écrivait  autrefois,  par  corrup- 
tion, TuluJ  cl  T.alnl') — t^ii-'l'UB^on  ou  peute 
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que  l'on  donne  i  la  surface  latérale  et  extérieure 
d'un  ouvrage  de  maçonnbiie  ou  en  terre  pour 
les  asseoir  solidement.  -~-  Se  dit  aussi  d'une  ter- 
rasse sans  mnrs ,  lorsque  ses  faces  latérales  s'élar- 
gissent de  haat  en  bas.  —  Tout  '  ce  qui  va  en 
pente.  —  Ghea  les  fondeurs  en  caractères ,  en- 
taille qu'on  fait  ^ftx  matrices  vis-à-vis  l'œil  de  la 
lettœ,  ce  qui  (orme  une  petite  pepte  an  bas  de 
l'œil  de  k  lettre  lorsqu'elle  est  fondue  et  Lqjs  du 
moule.  —  Ches  les  tonneliers  ,  le  premier  des 
quatre  oerceanx  qui  sont  sur  le  jable  d'une  fu- 
taille.—tmyth.  Nom  d'iin  géant  de  l'Ile  de  Crète , 
qui  descendait,  au  rapport  du  poêle  Apollonius, 
des  géants  issus  des  chênes  on  des  entrailles  des 
rochers  ;  il  était  d'airain  et  invulnérable ,  excepté 
an-dessus  de  la  cheville.  Ce  monstre  s'opposa  an 
débarquement  des  Argonautes,  en  lançant  datis 
la  baie  des  rochers  couronnés  de  furets,  pour 
leur  en  défendre  l'entrée.  Il  était  le  gardien  de 
rile ,  dont  il  faisait  le  tour  trois  fois  par  an.  Mc- 
déc,  par  ses  enchantements,  parvint  à  lui  faire 
couper  une  veine  au-dessus  de  la  cheville,  lors- 
qu'il errait  sur  le  rivage,  et  lui  causa  la  mort. 

TALUTER.  V.  a.  Mettre  en  talus.  Taluter  un 
fossé  f  Ls  bords  d'un  étang.  =aTALUTK,  es.  part. 
'^Quelques-uns  disent  aussi  Tuluser;  mais  l'usage 
a  lait  prévaloir  l'emploi  (lu  premier.      « 

TALY.  s.  m.  relat.  Espèce  de  joyau  conjugal 
que,  dans  les  mariages  indiens,  1  époux  suspend 
au  cou  de  sa  femme.- 1  On  peut  regarder  ce  joyau 
comme  une  espèce  de  talisman  chez  les  Indiens , 
qui  le  donnent  même  à  la  femme  qu'ils  épousent, 
aVec  quelque  intentiou  de  le  prendre  pour  tel. 
Dans  quelques  castes ,  c'est  une  petite  plaque  d'or 
rond?,  sans  figure  ni  empreinte;  dans  d'antres, 
c'est  une  dent  de  tigre;  il  y  en  a  qui  sont  des 
pièces  d'orfèvrerio  matérielles  et  informes ,  etc. 
Dans  la  cérémonie  du  mariage,  le  Brahme  prend 
le  taly,le  présente  aax  dieux,  aux  deux  époux ^ 
aux  pères,  aux  Brahmès  assistants,  aux  parents 
et  «ux  conviée  i  tous  doivent  passer  la  main  des- 
sus; et  le  Brahme,  en  le  préaentant,  répèle,  jus- 
qu'à ce  que  la  cérémonie  soit  finie ,  la  formule 
suivante  :  «  Ils  auront  des  grains ,  de  l'argent,  des 
vaches  et  beaucoup  d'enfants.»  Ensuite  lé  BraUiue 
porte  le  taly  au  futur,  qui  l'attache  au  cou  de  la 
liile ;,,  dès-lors  elle  devient  sa  femme,  et  le  ma- 
riage est  fait;  car  jusque-là  le*  parties  peuvent 
encore  êb  dédire.  Les  néophytes  chrétiens,  qui 
n'en  sont  pas  moins  attachés  à  cet  usage ,  avaient 
imaginé  de  planer  une  urgix  sur  un  taly ,  ce  qui 
devait  produire  nn  effet  très-biurre.  Ix>rsque 
l'époux  vient  à  mourir,  on  bixde  avec  lui  ce 
taly ,  comme  ponr  donner  à  entendre  à  sa  femme 
que  le  nœud  qui  l'unissait  A  son  mari  est  rompu. 
tTAMACACA.'s.  m.  K  Macack  et  Macaquii. 

TAMAGALI.  s.  m.  Espèce  4'arbre  dn  Mala- 
bar, dont  les  fleurs  sont  très-odorantes. 

tTAMAGISANACU.  s.  m.  myih.  L'un  des  prin- 
cipaux dk'ux  de  l'île  de  Formose.  Sa  demedre  est 
an  sud,  et  celle  de  sa  femme  Texanpkuda  est  à 
l'Orient.  Qdand  il  tonne,  les  habitante  de  cette 
ile  disent  que  la  déesse  gronde  son  mari,  parce 
qu'il  prive  la  terre  de  pluie;  ses  reproches  sont 
efficaces,  et  de  soif  e  le  mari  complaisant  fait  tom- 
ber les  eaux  que  contiennent  les  nuées. 

TAMALASSIER.  s.  m.  Espèce  d'arbre  d'Am  ' 
boine,  qni  est  trcs-imparfaiteuient  connu. 

TMVIANA.  s.  m.  Arbre  des  lies  Marquises, 
dont  le  bois  est  durable  et  très-propre  à  fabriquer 
lea  canots.  :  ;  .    .  «s  % 

TAMANjpUA,  ou  TAMANDOtJA.  a.  m.  Qua- 
drupède de  Kprdre  des  édeniés  et  dn  genre  des 
fouriiiiiiers.        \\ 

TAMANOIR.  1.  m.  Nom  qu'on  a  donné  an 
grand  fourmilier  d  Amérique.  ^ 

tTAMARACA.  s.  n».  Fruit  extrê'iiiement  gros, 


TAM 


.<r89 


4ui  a  quelque  ressemblance  avec  la  caleba  se ,  et 
«^i  croit  dat&s  le  Biésil.  Les  habitants  de  rr  pay» 
ont  pour  lui  un  respect  religieux ,  et  lui  rrudent 
de  grands  honneurs.  «Lorsque  les  prêtrvs  brési- 
diens,  dit  la  niythologio  d'après  les  voyageurs, 
font  la  visite  de  leur  diocèse,  ils  n'oublient  jamais 
leurs  maraqucs  (nom  qu'ils  donnent  h  ce  fruit), 
, qu'ils  font  adorer  avec  be||||coup  ôj  soleinnité. 
lia  les  élèvent  au  haut  d'un  bâton,  ficheut  1« 
bâton  en  terre ,  les  font  orner  et  parer  de  belles 
plumes,  et  persuadent  aux  habit  a  lUs  du  village 
de  porter  à  boire  et  à  manger  à  ces  maraques , 
parce  que  cela  leur  est  a  gréablc ,  et  qu'elles  se 
plaisent  à  être  ainsi  régalées.  » 

TAMARICIN.  s.  m.  Espèce  de  rat  ou  d'animal 
rongeur  qu'on  «  rangé  pariui  les  luirs. 

TA^IARIN.  s.  m.  Arbre  qui  croît  dans  l'E- 
gypte, l'Arabie  et  le  Sénégal.  Il  s'élève  aussi  hauf 
que  nos  noyers.  Son  fruit  est  une  siliquc  ou  une 
gousse  grosse  comme  le  pouce  et  longue  cornait» 
le  doigt,  qui  renferme  uuc  palpe  dans  laquelle 
se  trouvent  des  noyaax  ou semences  approchant 
des  lupins.  (îe  fruit  st:  nouiiue  aussi  Tamarin.  Sa 
pulpe  est  purgative  et  astringente.  On  l'emploie 
dans  plusieurs  occasions ,  et  pariiçulièremeat  pour 
corriger  ou  adoucir  les  purgatifs  trop  violenis, 
tels  que  sQnt  la  tithyniale  ,  la  scatumonée,  etc.  — 
Espèce  de  petit  singe  qu'on  trouve  cfk  Amériqtie. 

TAMARLJVIER.  s.  ùi.  Hel  arbre  d'Egypte ,  tle 
la  famille  des  légumineuses.  C'est  le  même  arbre 
que  l'on  nomme  Tamarin,  f^.  ce  mot.  ^ 

.  TAMARIS,  ou  TAMARïSC.  s.  m.  Espèce  de 
plante  ou  de  petit  arbie,  dont  le  fruit,  le  boin, 
et  l'écorce,  sont  employés  en  médecine  comme' 
"atténuants  et  propres  ù  dissiper  les  obstructioiib. 
— .  Genre  de  plantes  indigènes  de  la  famille  des 
portulacées.-^  Quelques-uns  l'appelleut  Tamartjt. 

TAMATIA.  s.  m.  Nom  d'une  e.\pèce  d'oiseau 
du  Brésil ,  que  Buffou  a  gcnéi  alise  à  tous  les  ba^ 
bus  d'Amérique,  et  que  d'autres  n'ont  appliqué 
qu'à  la  petite  famille  ilout  la  mandibule  supé- 
rieure est  fendue  sur  la  pointe. -— Genre  d'oi- 
seaux grimpeurs  de  \*  famille  âes  léviruslres,  dout 
les  narines  sont  couvertes  de  poilrtaides,  et  qui 
habitent  les  pays  chauds. 

TAMBAC.  s.  m.  Nom  marchand  qu'on  donne 
an  bois  d'aloès. 

,     TAMBOUJON  DES   MADÉCASSES.    s.    m.  V 
Sorte  de  petit  fruit  tuberculeux,  pulpeux  ù  l'in* 
térieur,  et  disperme. 

TAMBOUL.  s.  m.  Ge^re  de  plantes  intermé 
diaire  entre  les  dorsthènels  et  les  figuiers. 

TAMBOULÀ.  •.  m.  EÀpèce  de  gros  tambour 
qni  est  eu  usage  parmi  les  Nègres. 

TAMBOUR,  s.  m.  Instrument  de  guerre  de 
forme  cylindrique,  do  bois  on  de  cuivre,  dont 
lea  deux  fonds  sont  de  peau  d'âne  tendue  par  des 
cordes  à  boyaux ,  sur  l'une  desquelles  on  frappe 
avec  des  baguettes;  c'est  au  son  du  tambour 
qu'oit  assemble  les  soldats  d'infanterie ,  et  qn'un 
\es  fait  manœuvrer  et  marcher  en  colonnes ,  e(c. 
Au  premier  coup  de  tambour  la  compagnie  entiè  e 
fut  sous  les  armes,  La  garnison  sortit  tambour  bat- 
tant et  fnèclie  allumée.  —  Battre  du  tambour  ttivtr 
des  sons  d^i^tambour ,  jouer  du  tambour;  -  et 
Bnttre  le  tambour,  donner  une  annonce,  nn  signal 
sur  le  tambour. — ^On  dit  simplement  Battre, 
pour,  battre  le  tambour. -- Z>  tambmtr  appelle, 
le  tambour  bat  pour  assembler  les  sdidats  et  leur 
faire  prendre  les  armes.  — fig'  et  fam.  On  dit , 
d'nn  homme  sur  qui  on  a  remporté  plusieurs 
avantagés  consécutifs  dani  le  jeu,  dans  la  dis- 
pute, dans  un  procès,  dans  une  affaire,  etc., 
qu'O/i  ta  mené  tambour  battant.  —  prov.  On  dit, 
d'nn  homme  enflé  par  maladie,  ou  ponr  avoir 
trop  mangé,  qn'//  a  le  ventre  tendu  comme  un 
taptbour.  —  i»rov.  Ce  qui  vient  efe  la  flùtc  s'en 


f?   •• 


*»■  ,. 


590 


TAM 


TAM 


rttoumê  par  le  tambour,  des  bien»  ac(|uiB  trop 
facilement,  ou  par  de»  voie»  peu  kouuéte» ,  :e 
dépen»ent  aussi  uiséinent  qu'ils  ont  été  amassé». 

On  appelle,  Tambour  de  basque,  une  espèce 

Je  sa»  couvert  d'une  seiil^  peau,  dotit  la  cai»se , 
qui  n'a  que  quelque»  doigt»  de  hauteur ,  e»t  gar- 
nie toMt  autour  de  grelot»  et  de  laiaes  sonore»  : 
ou  le  tient  d'une  main,  et  on  le  fiappeile  l'autre 
avec  le»  doigts  ;  -  </<;  Provence  ou  Tambourin,  celui 
qui  ne  diffère  dti  tambour  militaire  qu'en  ce  qu'il 
c»t  plu»  long; -^roi  tambour  ou  Caisse  roulante, 
un  tambour  d'une  grande  dimension,  en  uaage  dan» 
la  musique  militaire,  plu»  haut  et  plu»  gros  de 
moitié  que  le  tambour  ordinaire,  et  sur  lequel  on 
exécute  ordinairement  de»  roulement».  —  t  II  est 
oeqcore  un  gros   tambour  ou  grosse  caisse,  qui 

•  dans  une  musique  militaire  sert  puissamment  à 
l'ensemble,  à  l'action  de»  marche» ,  et  à  maintenir 
le  pas  des  troupes  d'infanterie. — Où  appelle  aus»! , 
Tambour ,  celui  dont  la  fonction  est  de  battre  le 
tambour,  et  qui  le  porte  ordinairement  à  son 
côté.  Ou  envoya  un  tambout  sommer  la  place . — 
Tambour^majhr ,  celui  qui  est  le  chef  de»  tam- 
bours d'un  régiinent,  d'une  légion,  et  qui  leur 
,  commande  et  le»  dirige  dans  le»  batteries  de» 
marches,  elc. —  Tambour,  avance  de  menuiserie 
.nvec  une  porte  au-devant  de  l'entrée  d.'une  cham- 
bre ,  pour  éviter  que  le  vent  n'y  pénétre.  — 
f  Avance  de  menuiserie ,  garnie  de  vitre» j|  et  mo- 
bile ,  que  l'on  pose ,  eu  hiver,  i volonté  en  dehors 
de  la  porte  d'entrée  d'un  café  ou  d'un  lieu  public , 
avec  double»  porte»,  et  solidiiiée  par  des  fer- 
rures, pour  éviter  que  le  battepient  de  l'air  ne 
vienne  incommoder  les  personnes  qui  sont  dans 
l'intérieur.  —  Dans  un  jeu  de  paume,  avance  on 
saillie  de  maçonnerie  faite  en  biai»>  qni  est  da 
côté  de  la  grille,  et  qui ,  en  détournant  le  conr» 
de  la  balle,  la  rend  puis  diilîcile  à  jouer.  La  balle 
a  donne  jilans  le  tambour.  Le  tambour  a  nnvoyi 
fa  balle  de  l'autre  coté.  —  horl.  Cylindre  aar 
lequel  est  roulée  la  corde  on  la  chaîne  qui  sert  à 
monter  une  montre,  une  horloge,  etc.  —  «rchit. 
(Iliacune  des  assises  de  pierres  qni  composent  le 
fut  d'une  colonne.  —  forlif.  t  Construction  en 
palissades  im  en  palanque» ,  ayant  à  peu  près  la 

'  (onue  d'un  tambour  de  menuiserie  ,.  dont  l'effet 
est  de  défendre  l'entrée  d'un  retranchement..  •— 
i^écau.  E»pèce  de  roue  placée  nntonr  d'un  axe  ^  et 
an  »ommet  de  laquelle  sont  enfoncés  deux  leriers 
pour  pouvoir  plu»  facilement  tourner  l'axe  et 
soulever  les  |)oid».  •— Dan»  le»  ans,  »orte  d'in* 
strument  d^une  forme  circulaire ,  »ur  lequel  est 
tendue  une  toile  onnne  étoffe  de  soie  pour  y  exé- 
cuter à  raiguillc"  divers  dessins  de.  broderie.  •— 
anat.  Tambour  ou  Tfmpan,  ou  La  membrane  dit 
tambour ,  pellicule  mince,  étendne,  qui  fait  par» 
tie  de  l'organe  de  l'ouïe.  On  l'appelle  aussi  Tym- 
ftan  de  Coreille.  f.  TxatPAN. — hydrrnl.  Coffre 
de  plomb  dont  on  se  sert  dan»  un  'assin  jpour 
i-assembler  l'ean  qu'on  doit  distribuer  à  différente» 
conduites  ou  à  plusieurs  jet».  —"On  donne  aussi 
ce  nom  à  nu  tuyau  triangulaire  fait  d'une  table 
lie  plomb ,  dont  ou  forme  un  tuyau  de  différentes 
grosseur»  par  les  deux  .bout»,  pour  raccorder  nn 
tnyau  de  six  ponces  de  diamètre  »ur  un  de  trois. 
— ^  arçhit.  Il  »e  dit  des  chapiteaux  corinthien  et 
composite ,  parce  qn'il»  ont  quelque  ressemblance 
avec  l'instrument  qui  est  nommé  Tambour,  — 
Ketrancheménk  de  bois  couvert  d'un  plafond  ou 
d'un  lambris ,  priitiqué  dans  le  côté  d'un  porche 
ou  vestibule,  ou  en  face  de  certaines  église*,  poar 
empêcher  la  vue  des  passants  ^et  l'incommodité 
du  vent  par  le  moyen  de  doubles  portes.  —  Cha- 
qu«;  pierre  pleine  ou  percée  dont  le  noyau  d'un 
escalier  ù  vis  est  composé.  —  mar.  Assemblage 
(le  plusieurs  planches  clouées  sur  1m  jonterenox 
de  l'épergn,  et  qui  servent  à  rompre  les  coups 


de  mer^qui  frappent  sur  cette  partie  de  la  proue. 
^— Chea  les  eonlisenrs,  tamis  de  »oie  ou  de  crin 
qui  leur  »ert  à  passer  le  su^re  en  poudre.  -^  Chea 
les  vanniers ,  .ustensile  de  bois  ou  d'oaier ,  au 
milieu  duquel  est  tendu  un  réseau  k  claire  voie, 
sous  lequel  on  place  un  réchaud  de  charbon 
«llumt ,  pouif  chauffer  ou  sécher  du  linge.  On  dit 
aussi  Séchoir.  V.  ce  mot.  —  Machine  à  pétrir 
l'argile.  — coutel.  Couteau  à  tambour,  couteau  à 
gaine  dont  Ir  mitre  est  ronde. —  Tambour,  tamis 
d'éinailleur  pour  ballotter  le»  perles  raotice».  — 
»ei>r.  Pièce  de  figure  ronde  qui  en  renferme  d'au- 
tres dans  une  serjrnre  de  coffre-fort,  et^. — Espèce 
de  mandoline  des  Arabes ,  dont  le  corps  est  très- 
petit  et  le  manche  très-long.  Cet  in»trument ,  qni 
est  très-commun  dans  l'Orient,  et  même  aux  lies 
Baléares,  est  proprement  celui  qn«  les  Arabes  ap- 
pellent Al-thounhourg ,  nom  qu'ils  ont  pris  de  la 
langue  {>ersane ,  et  dont  certain»  étymologiste»  ont 
dérivé  faussement  celui  dç  notre  tambour,  qui  vient 
de  l'espagnol  Tambor,  on,  S'ïlon  J.  Scaliger,  de 
VnTobe  yiltambor.  —  Dan»  le»  fabrique»  dé  soie- 
ries ,  machine  sur  laquelle  on  porte  des  chainé» 
pour  le»  plier.  Eu  ce  sens,  on  dit  unssi  Tambou- 
rin.—  Tambour  est.  ans»!  le  nom  d'un  poia»on 
du  genre  .  de»  labres  ;  ■  c'est  le  labre  cromi»  de 
Liunée ,  que  l'on  pèche  dtfus  les  mers  de  la  Caro- 
line; ce  nom  vnlgaire  lui  vient  de  ce  qu'il  (ait 
entendre  sons  l'eau  un  bmit  sourd  qu'on  com- 
pare à  celni  d'un  tambour  battu  dans  l'éloigne- 
ment.  —  \  Tambour  magique ,  c'est  le  principal 
instrument  de  la  magie  des  Lapons.  Il  est  ordi- 
nairement fait  d'un  tronc  de  pid  ou  de  bouleau 
creusé.  La  peau  qui  est  tendue  sur  oe  tambpur  est 
couverte  de  fignres  symboliques  qne  les  Lapons 
y  tracent  avec  du  rouge.  Les  symbolei'^t  les  hié- 
roglyphes n'ont  pas  moins  d'attrait  ponr  Ira  aep> 
tenti-ionaux  que  pour  les  peuples  de  TOrient.  Oo 
remarque  dans  cet  instrument  nagique  deux 
oho»eaprincipa!e» ,  la  marque  et  le  marteau.  La 
marqtxe  est  un  paquet  de  petit»  auneaux,  parmi 
leéquel»  il  y  en  a  un  plnn  grand  que  lea  fentre»  ; 
eHe  sert  4  montrer  sur  le»  figures  hiérogl;||phiques 
du  tambour ,  les  choses  dont,  on  désire  la  con- 
naissance. Le  marteau  e»t  ordinairement  fait  du 
bois  d'un  renne;  On  frappe  auj'  le  tambour  avec 
ce  marteau  poi^r  mettre  on  donner  du  mouve- 
ment an  paquet  d'anneaux,  et  «c'est  l'endroit  on 
se  placent  les  anneaux  qui  sert  k  faire  connaître 
ce  que  l'on  vent  aavoir.  Cevpfuplea  ont  pour  ce 
tambour  magique  nné  vénération  extraordinaire. 
Il  est  expressément  défendu  k  une  fille  qui  com- 
mencé à  ressentir  l'incommodité  naturelle  à  .son 
sexe  de  le  tonéher  seulement  du  ^out  da  doigt. 
Lorsqu'un  Lapon  ▼eut  apprendre  quelque  chose 
par  le  moyeu  de  ce  tainboùr,  il  faut  que,  pen- 
dant la  cérémonie ,  lui  et  tous  les  assistant»  soient 
à  genoux.  "Il  y  a  plusieurs  sorte»  de  tambour» 
magique»  qni  ont  chacun  une  forme  paiticulière , 
et  une  vertu  plus  ou  moin»  grande.  Celui  qu'on 
emploie  pour  les  divinations  est  £gnré  de  croix 
à  la  poignée.  C^cst  k  celui<-là  que  l'on  suspend, 
comme  des  trophées,  le»  os  et  le»  ongles  des  bètes 
qne  Ton  a  tuées  à  la  chasse.  Quand  nn  Lapon 
veut  connaître  ce  qni  se  passe  dan»  les  pay»  étran- 
ger», il  met  dessu»,  k  l'endroit  où  l'image  du 
»oleil  est  delsinée ,  une  quantité  d'anneaux  de 
laitoii ,  lié»  en»emble  avec  une  chaîne  du  même 
liSétal.  U  frappe  de  telle  aorte  sur  le  tambour  aveo 
son  marteau,  qne  ce»  anneaux  se  remuent.  U 
chante  ensuite  d'une  toix  fort  distincte  une  chan- 
son que  l'on  nomme  Jouke  ;  et  ton»  ceux  de  leur 
natiun  qui  s'y  trouvent  présents  y  ajoutent  lenrs 
chanson».  Après  avoir  frappé  sur  le  tambonr 
pendant  quelque  temps,  il  le  met  sur  sa  télé,  et 
il  tombe  à  terre  comme  s'il  était  endormi  ou  tombé 
en  défaillance.  On  ne  loi  trouve  ni  sentiment ,  ni 
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pouls ,  ni  aucun  signe  de  vie.  De  U  on  a  çnt  que 
l'Ame  de  ce  devin  sortait  effectivement  de  sou 
corps,  et  que,  conduite  par  les  dénuan»,  elle 
allait  lu  pay»  d'où  Von  voulait  avoir  des  THon- 
velles.  Pendant  que  le  Lapon  qui  doit  deviner  ta 
trouve  en  cet  état,  on  dit  qu'il  souffre  de  telle 
sorte ,  que  la  sueur  lui  sort  du  visage  et  de  toaies 
le»  autre»  partie»  du  corps.  Cependant  toute  l'as- 
semblée continue  de  chanter  jusqu'à  ce  qu'il  re- 
vienne de  son  sommeil.  On  assure  que,  si  l'on 
cessait  de  tikiinter,  le  devin  mourrait,  de  même 
que  si  l'on  essayait  de  le  réveiller.  C'est  aussi  pro- 
bablement pour  cette  raison  que  l'un  a  grand 
»àin  de  chasser  les  mouches  d'autour  de  lui.  Le 
L^pon ,  à  son  réveil ,  raconte  ce  qn'il  a  appris.  Les 
Lapons  emploient  aussi  trè»-aouvent  le  tambour 
magique  ponr  découvrir  si  telle  maladie  vient 
d'une  cause  naturelle  ou  do  la  malice  de  quelque 
enchanteur ,  et ,  flans  «e  dernier  cas  f  par  quel 
moyen  on  peut  rompre  le  charme.  On  regarda 
comme  un  présage  favorrble  les  mouvements  des 
anneaux  de  gauche  à  droite,  parce  qn'il  imite 
la  marche  du  soleil;  mais,  si  les  anneaux  sont 
mus  de  droite  à  gauche,  cette  direction,  con- 
traire an  cours  du  solei* ,  ne  leur  annonce  que 
àtlt  malheurs.  Lor»qn'un  d'entre  eux  tombe  ma- 
lade, il»  »'iraagiuent  connaître,  par  le  moyen  du 
tambour  magique,  »i  la  maladie  est  mortelle,  ou 
si  l'on  peut  la  guérir.  Ils  prétendent  même  que, 
si  le  malade  doit  eu  mourir,  le  Aiubour  leur 
manque  an  moment  précis  «aquelil  doit  rendre 
le  dernier  soupir. 

TAMBOURIN,  s.  m.  Espèce  de  tambonr  qni  est 
moins  large  et  plus  long  que  le  tambonr  ordinaire , 
sur  lequel  on  frappe  on  bat^d'une  seule  main  ,  et 
dont  on  accompagne  orf|inairemertt  le»  ions  avec 
ni^  flûte  j[>our  faire  danser.  —  Air  qui  se  joue 
sur  le  tanbourin.  il  y  a  dans  cet  opéra  un  jMi 
tamioitrin.  —  Celui  qui  Joue  du  tambourin.  — 
fabriq.  Petite  machine  sur  laquelle  on  porté  les 
chaîne»  ponr  ^es  plier.  -<•  lapîd.  et  Joail.  Perle 
rondo  d'un  eàié  et  plate  de  l'autre ,  qui  ressemble 
k  une  timbale ,  que  l'on  nomme  anssi  Tabourin 
F.  ce  mot.  —  On  appelle,  TanUowin  chinois,  un 
inatrument  dont  le  corps  a  trente  ponce*  de  lon>> 
gU<^ur  sur  huit  de  largeur  et  cinq  d'épaiaaenr.  Il 
est  mopté  de  six  corde»  d'acier ,  sur  lesquelles  on 
frappe  avec  nne  baguette.  —  tOn  nomme  aussi, 
Tambourin  de  yaucanson,  un  automate  qui  est 
plscé  debout  en  habit  de  berger,  Sur  nn  piédes- 
tal ;  il  joue  do  flageolet  en  même  temps  qu'il  s'ac- 
compagne sur  son  tambourin.     • 

TAMBOUKINAGE.  s.  m.  Action  de  tambouri- 
ner ;  t  son»  du  tambour ,  du  tambourin,  fam, 

TAMBOURINER.  ▼.  n.  Battre  le  tambour  «n 
le  tambourin.  Il  ne  se  dit  proprement  q'n'en  par- 
lant des  petit»  enfant» ,  lorsqu'ils  bitteni  de  petits 
tambours  qui  lettr  servent  de  jouet.  —  Quelque- 
fois il  e»t  actif.  Proclamer ,  réclamer  an  son  du 
tambour  un  objet  perdu.  Tambouriner  une  mon- 
tre, un  chien  f  un  portefeuille ,  un  collier,  etc.  *>■ 
Tambouriné,  bk.  part. 

TAMBOURINEUR,  s.  m.  Celui  qui  tambcu^ 
rine.  Cet  enfant  est  un  fier  tambourineur. 

tTAMÉRANI.  myth.  ind.  Le -créateur  de  tontes' 
chose»  ches  quelques  Indiens,  qui  prétendent 
qn'il  s'est  démis  du  eonverneraent  du  monde, 
poUr  vivre  tranquille  et  en  repos  ;  que  c'est  k 
démon  qui  le  régit  actuellement  selon  ses  capri- 
ces ;  aussi  lui  rend-on  des  honneurs  extraordi- 
naires; il  est  encensé  à  toute  heure  pour  être  a 
l'abri  de  è*»  méchancetés. 

TABtIAS.  s.  m.  Genre  de  qiiadropèdes  ron- 
geurs que  l'on  a  formé  pour  placer  l'écureuil 
suisse  de  BufTon ,  sinsi  qne  plusieurs  autres  espèce» 
qni  loi  »ont  analogue» ,  si  ce  n'est  qn'elle»  ont  U 
bouche  pourvue  d'abajones,  qu'elle»  ont  la  queue 
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raoiart  di&tiqae,  lear»  mosora  un  peu  différentes, 
puisqu'elles  vivent  aous  terre. 

TAMIER..  •.  m.  Oeorto  de  plantes  de  la  famille 
dea  asparagoïdea» 

tTAMINIER.  a.  lo.  Noixi  d'an  raisin  qa'on  ren- 
contre dans  les  bMs. 

TAMINIS.  a.  tu.  Genre  de  plantes  bexandtir 
qnes  do  la  famine  u..  -.««>>_  On  „Vn  compte 
que  trois  espèces ,  dont  la  plus  importante  est  /.e 
taminis  commun ,  qui  se  trouve  dana  toute  l'Eu- 
rope }  dans  les  haies  et  les  bois  un  peu  humides  : 
il  est  vivace ,  et  on  le  connaît  aussi  vulgairement 
tous  les  noms  de  Racine  vierge  ou  de  Sceau  de 
NoWe-Dame.  Il  est  de  quelque  utilité  en  médecine. 
TAMIS,  a.  m.  Espèce  de  sas,  machine  com- 
posée d'un  dessno^e  toile  de  crin  et  d'un  fond 
de  peau  de  mouton,  qui  sert  k  passer  des  matières 
ou  substances  pulvérisées,  ou  certaines  li({neurs 
épaisses,  etc.  — fig.  et  fam.  Passer  au  tamis,  être 
aévèrement  examiné  sur  ses  moeurs ,  sur  sa  con- 
duite ,  sur  sa  doctriniB ,  etc.  •—  Chez  les  oiricrs , 
cerceau  garni  d'un  tissa  de  corde  formant  divers 
carrés ,  avec  lequel  on  ramasse  les  paiits.  —  Pièce 
de  bois  percée,  à  trSvers  laquelle  passent  les 
tuyaux  de  l'orgue ,  et  qui  les  tient  en  état. 

TAMISAGE,  s.  m.  Action  de  tamiser.  —  tCé 
qu'on  a  tamisé,  oa  eflet  du  tamisage. 

TAMISAILLE.  s.  f.  mar.  Pièce  de  bois  cirru- 
kiire  par  son  plan ,  placée  dans  la  saintffbarbe 
d'oD  vaisacao,  an -dessus  du  secoud  pont,  et  doiù 
la  barra  du  gouvernail  d'un  vaisseau  est  le  rayon. 
TAMISE,  s.  f.  Petite  étoffé  de  laine  rase  c\ 
■èohe  ,i  laquelle  on  donne  llpprét  lustré  anglais. 
~»  t  Nom  d'une  riviire  qui  passe  k  Londres. 

"TAMISEft.  T.  a.  Passer  par  le  tamis.  Tamiser 
de  iafarin*.  ■*— /r.  et/am.  Examiner  la  conduite, 
les  moeara,  etc.,  de  quelqn'nn.anTAMisi ,  tk.  part. 
TAMXSEUR.  a.  m.  Celui  qui,  dans  une  ver- 
rerie f^prépare  et  tamise  la  matière  qui  feert  ù  la 
fabrication  du  verre. 

tTAMMOINDEN.  a.  m.  myth.  jap.  L'un  de^ 
qnatra  grands  dieux  du  trente-troisième  ciel. 

TAMONEï  a.  f.  Espèce  de  plante  de  la  Gniant , 
de  la  famille  dea  pyrénaoées. 

tTAMOUR.  s.  m.  Mois  hébreu  qui  correspond 
k  notre  mui<i  de  juillet. 

TAMPANE.  \.  f.  Pignon  de  lA  cage  d'un  mou. 
lin  :  c'est  un  ninr  qui  Ta  en  pointe  et  qtii  supporte 
l'ensemble  du  moulin.  >, 

;  TAMPE.  s.  f.  Dans  les  fabriques ,  morcéan  de 
bois  rond  qui  se  met  entre  le  frisoir  et  une  pièce 
de  bois  de  la  frit>e,  pour  fc're  appuyer  davantage 
le  premier  aur  l'étofle.  "^ 

TAMPER.  ▼.  a.  Dans  les  fabriques ,  mettre  la 
tampe  pour  faciliter  ou  rendre  plus  parfaite  l'opé- 
ration «de  la  friae.  m.  Tampx,  Éa.  part. 

TAMPLON.  s.  m.  Petit  ros  ou  peigne  dont  les 
tisserands  se  servent  pour  augmenter  la  largeur 
du  tissu  qu'ils  fabriquent. 

«TAMPOA.  a.  m.  Sorte  d'arbre  qui  se  trouve,  à 
la  Guiane,  dans  les  plaines  submergées.  Ses  feuil- 
les et  son  écoree  rendent,  lorsqu'il  est  entamé, 
une  liqueur  épaiane  et  jaunâtre,  et  son  bois  est 
d'une  grande  utilité  dans  les  constructions. 

TAMPON,  a.  m.  Bouchon ,  morceau  de  bois , 
serrant  k  boucher  un  tuyau ,  nu  muid ,  une  <^n- 
che,  ou  quelque  antre  aorte  de  vaisseau.  —  B6u- 
riioa  fait  avec  du  linge  tortillé  qui  sert  à  met- 
tre rencre  aur  la  planche  du  taille-doucier  pour 
en  ftpérer  l'impression.  —  Feutre  dont  se  servent 
leaitaille-donciert  pour  frotter  leurs  planches, 
c'est-à-dire,  pour  en  6ter  le  noir  qu'y  a  étendu 
le  premier  tampon.  —  Petit  morceau  de  bois 
dont  on  ferme  le  haut  de  cettains  jeux  d'orgues. 
—  Partie  de  la  flAte^  bec  et  du  iUigeolet ,  qui 
bouche  une  portion  de  leur  ouverture.  — -  hydr. 
Chovillo  de  boii  ou  morceau  de  cuivre  aplati. 
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rivé  et  aoudé  au  bout  â'un  tuyau ,  k  deux  pieds 
Je  la  sou%:ede  jet. — Plaque  de  fer,  de  bois  ou  de 
cuivre ,  pour  boucher  les  trous  que  les  coups  de 
canon  peuvent  avoir  fait  à  un  vaisseau  dans  une 
bataille.  —  Pièce  de  bois  qui  sert  à  fermer  les 
écnbiers  lorsque  le  vaisseau  est  à  U  voile.  —  Che- 
ville de  bois  qu^  l'on  iiche  dans  des  trous  perces 
d'uu  inur  de  pierre  pour  y  faire  entrer  un  clou , 

-  r~*»-   «^to. .  ou  que  Ton  met  dans  les  rainure» 
des  poteaux  d'une  cioi»uu,  .«„  ,\^  tinjj.  i„  p^Q. 

neaux  do  maçonnerie,  ou  dans  les  soii\cd  .u..,, 
plancher  pour  arrêter  les  entrcvous.  —  Pctiic 
pièce  de  bois  dont  les  menuisiers  se  servent  pour 
remplir  les  trous  des  nœuds  du  bois  qui  eu 
sortent ,  et  pour  cuclier  les  clous  à  tête  perdue 
des  lambris  et  purquets.  —  Nom  que  les  cIoQticrs- 
épingliers  donnent  à  deux  avances  ou  oreilles  de 
fer  scellées  dans  une  pieire^  et  dans  lesquelles 
tourne  le  fuseau  ou  l'nxe  de  In  meule.  '—  t  Petite 
masse  .de  charpie  que  l'on  roule  enti'e  les  mains , 
et  que  l'on. porte  au  fond  d'une  plaie,  pour  en 
absterger  le  pus ,  ou  pour  arrêter  le  sang  qpi 
coule  des  vaisaeaux.  — t  Morceau  d'amadou  roule 
que  l'on  applique  sur  une  artère  percée  on  rom- 
pue pour  en  arrêter  l'hémorragie. 

tTAMPONNEMENT.  s.  m.  Action  de  tampon- 
ner. —  t  Introduction  de  bourdonnets  ou  de 
tampo  ta  de  charpie  dans  une  plnie  ou  un  ecavité 
naturelle ,  afin  de  fuira  cesser  l'effusion  dn  snng. 

TAMPONNER.,  v.  a.  Boucher  avec  un  tampon. 
kK».^'AMPONiTB,  is.^part. 

TAM-TAM.  s.  m.  Espèce  de  tamliour,  tim- 
bale des  Orientaux,  y.  TARa-TAiia  et  Loo. 

^^AN.  a.  ni.  t  Écoroe  de  différents  arbres ,  mais 
noiainroenjt  celle  de  jeunes  chênes,'  qu'on  ralire 
dans  le  temps  de  la  aère ,  et  qu'on  réduit  en 
poudra  lorsqu'elle  est  sudisamment  sèche,  en  la 
faisant  passer  sonn  des  meqlea  verticales  ou  sous 
le  pilon.  (<ette  substance  sert  k  préparer  les  cuirs. 

TANACOMBE.  s.  m.  Oiseau  de  Madagascar. 

TANiECION.  s.  m.  Genre  de  plantes  qu'on  a 
établi  aux  dépeus  dos  calebassiers; 

TANAGRÛ.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  de  la  famille 
des  tangaras.  —  fN^i^^  d'une  ville  de  Béotie  dout 
les  habitants  allèrent  au  siège  de  Troie. 

tlANAGRÉENS.  a.  m.  pi.  Habitants  de  la  ville 
de  Tanagra;  ils  passaient  pour  les  hommes  les 
plus  religieux  dç  la  Grèce,  parce  qulls  avaient 
biti  lenr  temple  dans  un  lieu  séparé  d^  commerce 
des^hommes,  ou  il  n'y  avait  point  de  faisons, 
et  on  l'on  n'allait  que  pour  adorer  les  dienx..  Ils 
avaient  coutume  de  choisir  le  plus  beau  et  le 
mieux  fait  de  tous  les  jeunes  gens ,  de  lui  mettre 
un  agneau  snr  les  épaules,  et  de  l'obligervde 
faire ,  ainsi  chargé ,  le  tour  des  remparts  de  leni^ 
ville ,  dans  la  i)ersuaeion  que  cette  cérémonie  la 
rendait  imprenable. 

tTANAÏDE.  adj.  f.  myth.  Surnom  de  Vénus 
dont  on  avait  élevé  la  statue  dans  une  contrée 
nommée  TanaUis.  C'était  la  divinité  tutélaire  des 
esclaves  des  deux  aexes.  Les  personnes  mêmes  des 
condition  libre  lui  consacraient  leurs  fdles;  et, 
en  vertu  dé  cette  prétendue  consécration ,  les  filles 
étaient  autorisées  par  la  loi  k  se  prostituer  au  pre- 
mier Tenu,  jusqu'à  lei|r  mariage,  sans  qu'une 
conduite  aussi  extraordinaire  éloignât  d'elles  les 
prétendants. 

tTANAlSER.  s.  m.  myth.  ind.  Nom  d'un  ré- 
servoir dans  l'Indonstan,  où,  les  jours  d'éclipsé, 
il  -se  rassemble  plus  de  1 5o  mille  personnes  ve- 
Aues  de  tontes  les  parties  de  l'Inde,  parce  que 
son  eau  passe ,  dans  ces  phénomènes.,  pour  plus 
Minte  et  plus  méritoire  qu'une  autre. 

TANAISIE.  s.  f.  Sorte  de  plante  dont  la  fleur 
est  un  bouquet  arrondi.  Elle  a  une  odenr  forte 
et  désagréable,  et  elle  est  amère,au  goût.  Elle 
croit  le  long  des  chemins ,  près  dea  haies ,  dans , 


les  champs  et  les  jardins.  —  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  corynibifères.  On  en  compte  ime 
vingtaine  d'espèce.s,  dont  trois  espèces  seulement 
appartiennent  à  l'iuu'ope  :  Lu  tanaisie  •vulgaire , 
qu'on  nommé  vulgairement  Herbe  aux  vers;  — La 
tanaisie  baumière ,  que  l'on  iionnue  vulgairement 
Con  des  jardins ,  grand  /tamne ,  menthe  de  coq  ;  — 
t\  La  tanaisie  annuelle ,  «pii  croît  dan.s  les  parties 
méridionales  dal'Kurope.  (]es  plantes  servent  eu 
médecine,  et  leni.s  .sommités  fleuries  passent  jïour 
être  toniques  et  anlbelaiinlique». 

TAi^oun  .  V.  n.  Réprimander ,  reprendre,  gron 
der,  menacer,  blâmer.  Le  magisli'h  s'avise  de  te 
tancer.  (  La  Fontaine.  )  =  Tancé,  ée.  part. 

TANCHE,  s.  f.  Sorte  de  poisson  d'eau  douce , 
dont  la  peau  est  noirâtre  et  gluante.  Une  fricas- 
sée de  tanches.  Des  tancha  farcttdt.  —  Genre  de 
poissons  de  l'ordre  des  osseux,  abdominaux,  ho- 
lobra'ncbes  ,  de  la  faini'lc  de»  gymnopomes  ,  et 
du  genre  des  cyprins. —  Tanche  de  mer,  poisson 


du  genre  des  labres. 


m.  /'.  Tendelet. 

m.  .sal.  l'-specc  de  botte  fr.lft 


tandeli<:t. 
tandelin. 

de  bois  de  sapin,  à  rns.igc  des  sauniers* — TNoni 
que  l'on  donne  à  une  hotte  de  vemlungeuis  dans 
1rs  provinces  du  départeinent  de  la  INloselle. 

TANDIS,  adv.  Il  e.st  totijonrs  suivi  de  Que,  et 
signifie,  en  attendant,  pétulant  que,  pendant  le 
temps....  Tandis  qu'à  Iv  tuer  le  villageois  s'appri-tc. 
(La  Fontaine.  ) —  Anliofois  on  a  udopié  Tandis 
absolument,  pour  dire,  rependant,  pendant  ce 
lemps-lâ.  Qir  le  cherchait  de  tolis  cotes,  tandis  il- 
dormait  paisiblement. 

TANDOUR.  ».  m.  relat.  Table  ronde  ou  car- 
rée, couverte  de  tapis  qui  descendent  jusqu'à 
terre  ,  et  sons  loqnellc  se  met  un  brasier  en  cuivre 
on  en  terre  ctiite,  qui  est  appelé  Mnngal.  Cc&t 
autour  de  cette  table  qu'ao  déliaut  de  ohcininée, 
se  placent  à  (À)nstnntin()ple  les  Grecs,  les  Armé- 
niens ,  et  m.ême  les  Musulmans. 

TANDROLR.  s.  f.  verr.  Sel  qui  surnage  au- 
dessus  de  la  première  fonte  du  verre. 

TANDRON-ROHO.  s.  m.  R-rpcce  de  gomme 
copale  que  l'on  récolte  daus  les  bois  de  Mada- 
gascar. L'arbre  qui  la  produit  est  encore  inconnu. 

TANE.  s.  f.  Écoree  de  chêne  f.  Tait. 
fTANE  TE  MEDOOA  (  dieu  le  wre  ),  OnO- 
MATOW  TOVA  TEE  MTPE  (dieu  le  fils) ,  J  A- 
ROA  MANNOO  TE  HOOA  (  l'oiseau  ou  l'esprit  ). 
s.  m.  Noms  que  les  Taïlicns  donnent  à  trois  dieux, 
dont  ils  prétendent  que  tous  les  antres  dépendent. 
Ils  ne  s'adressent  à  cax  que  dans  des  cas  d'ex- 
trême détresse,  et  ne  croient  qu'il  convienne  de 
les  importuner  pour  moins  que  les  tempêtes,  les 
dévastations,  la  maladie  du  souverain ,  et  d'autres 
dlamités  publiques.  |k 

TANÉSIE.  s.  f.  r.  Tawaisib.        W 
fTANEVOT.  s.  AD.  Moulure  qui  a  la  forme  dn 
quart  d'un  ovale 

tTANFANA,  s.  f.  Déesse  qui,  chex  les  ancien-* 
Germains,  présidait  à  la  divination  par  les  ba- 
guettes. Quelques  écrivains  ont  prétendu  que 
c'était  le  nom  d'un  temple,  et  non  d'une  déesse. 
K  le  mot  suivant. 

tTANFANES.(*^.  m.  myth.  Nom  d'un  temple 
des  Marses,  qni  fnt  bràlc  dans  Texpédilion  de 
Germanicus ,  génû-al  romain. 

TANG.  5.  m.  Nom  d'une  espèce  de  mousseline 
qni  se  fabrique  dans  les  Indes  ;  elle  est  fine ,  unie 
on  brodée  k  fleurs,  et  les  Anglais  en  font,  dit- 
on  ,  une  importation  assez  considérable. 

TTANGAGE.  s.  m.  mar.  ralanoement  d'un  vais- 
seau de  l'avant  k  l'arrière ,  et  de  rarricre  k  l'avant 
alternativement.  F'.  Roums. 

TANGARA.  s.  m.  Petit  oiseau  du  Brésil ,  qui 
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remarquable  par  la  tivaoité  de  ses  conicurs. 
enre  d'oiseaux  de  l'ordre  des  syl vains. 
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TANGAAOU.  n  ■.  N<Ab  qa'on  a  doosé  m 
Ungif»  roax  de  la  Gmane. 

TANGIS.  s.  m.  Monnaie  de  coaipte  q«i  a 
roun  à  Go*.  Le  bon  tangas  €êt  le  qoait  dn  pvdo  ; 
le  aBaoTaU  tangas  en  est  le  cânqoicme.  Le  preaier 
vaut  S  francs/ at  la  aaaoad  i  franc  de  France. 

TANG AYIO.  a.  in.  Nom  d'nne  capèce  de  ta»- 
gara  dont  la  eonlenr  dn  plnauge  cat  Tiolelte. 

TANGENTS,  s.  L  géomélr.  ligne  droite  qni 
tonclie  nne  oooriM  en  l'nn  de  m>  poinu,,  nna 
la  conpcr.  —  On  a^dle ,  Tu^eJrte  itun  tutgfe 
la  ligne  qmi  eat  tangente  à  VaXwé»^'"^  **«  ""^ 
décrit  cotre  les  deux  «Ai««  de  lanf^,  et  <|ni  eat 
lefMÎnaa  par  ces  deux  oôicsi'i''«M  esrcle,  nne 
ligne  droite  qui  tondw  nn  caicle,  c*cai-A<dire, 
qdi  le  rencontre  de  aunicra  qn^ciaat  tntîhiBM>nt 
prolongée  de  part  «t  d'iMiire,  elle  ne  le  conpcra 
■jaaais,  on  bien  qn'dic  n'entrera  jamais  dans  la 
cireonlcrence;-^nae  ligme  courée,  pins  particn- 
lièrea^t  jna  ligne  droite  qni ,  étant  prolongée 
de  part  etV'aaire  dn  point  on  elle  rencontre  cette 
ooorlie,  est  telle  qne  les  dcnx  parties  à  gancfae  et 
à  droite  de  eette  ligne  tombent  bonde  la  conrbe, 
et  qn'on  ne  pnisae  conduire  par  ce  aséoie  point 
aoctine  ligne  droite  qni  soit  entre  la  coailte  et  la 
tangente ,  et  dostt  les  denx  parties  soient  situées 
en  debon  de  la  eovbe. — On  appelle , 
Jrj  tmmgemi'es ,  nne  nirtbode  qni 
gràndcnr  ei  la  ^position .  de  la  ^tangente  d*! 
combe  quelconque  algébrique,  en  so|q»oaant 
l'on  ait  réqoation  qni  eaprinir  la  nature  de 
eouthei-^iaperse  Jet  tamgemtet,  une  asétbode  de 
trouver  l'équation  ou  la  construction  de  qndque 
courbe  par  le  moytn  de  la  tangente  on  de  quelque 
autre  ligne  dont  la  détennination  ^Iqifd  de  la 
tangente  donnée.  —  pn>v.  J^nyaâaO'  par  la  tam- 
femte ,  s  esqolrrr ,  se  tirer  d'aflÛre  adroi liaient 

TANGER.  ▼.  a,  Togner  le  long  de  la  càu. 
peu  uàté.  On  dit  pins  souvent  cA  mieux,  Bmagtr 
Im  eéte.mmtiaGij'iM.  pnrt.  F:.  Tsjicoaa. 

>  TANGHIX.  a.  m.  Arbre  de  Madagasrar ,  dont 
Is  frmt  est  un  violent  p<nsou.Ccst  arec  ce  pmsoa 
qu'on  punit,  dans  cette  fie,  les  mslfritrnia ,  en 
k  asMaot  et  raaaaisannnut  arec  des  aroamtea, 
pour  le  rendre  moins  dr'syéiblr  am  goàt.  — 
Genre  de  plantes  de  la  frmille  des  aporinéfs. 
-    TANGÛlLITÉ.s.f.dâd.Fonpe^^^^dHtacl; 


action ,  amnere  de  toudwr. 

"   TANGJJUX  adj,  des  9  g.  did.  Qné  Tm  peut 

toodiar,  palper,  ^«r  tfjîAr. 

TASG-TANG.  s.  m.  Tambour  des  nègres  qni 
est  ourcrt  à  son  extrémité  inlcricorc^ 

TA!*kGLE  DE  MEK.  s.  f.  Sable  marin,  méié 
de  rase ,  qu'on  enlér^  pour  serrir  d'ea^rais.  — 
Autre  sable  quç'ron  destine  à  lue  laré  pour  en 
retirer  du  sirL  \ 

TANGGEa,  y.  B.  mar.  Éprourcr  le 
osent  dn  tangage  ,  on  Venloooer  trop  i  l\ 
Sotre  ^muerut  taagumi  hetmeoup  ttir  tmmere. 

TA?i(^'ELR.  ad},  et  s.  m.  msr.  Se  dit  d*on 
hâiimcnt  qci  langiae  beaucoup,  on  qui  s'cnfoncs 
trop  k  rarani. 

^ANGKJ.  s.  as.  mytb.  mab.  Nom  que  les  Turcs 
donnent  m  Dieu,  en  7  syontant  les  éfitbrte»  de 
Grand,  dm  Bau/,  de  Sourayûme /Kmrite' , 
iont  les  Arabes  à  celui  d'Anse. 

TANGbiGUT.  a.  ni.  T*é»>bon  poiaMu  d'< 
douce,  qui  ae  pédbc  anx  Philippines  Oi 
â  quel  genre  0  appartient. 

TANL  Su  m.  Surtc  d'afbu  de  ITnde,  que  qud- 
qucs  botanistes  croient  êtn  celui  qui  faurait  le 

de  1»  ■MsUcuse  der 


TANnOOCIEKw  a,  m. 


tm.  pa»  encore  nia 
TA!fIt»E.  s    f.  G»r< 
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la  roc.  où  dm  bétc 


rent.— >par  anaL  Retraite  dHin  bomma  aanra^  at 
TÊiiti.  li  0M  iom/amr*  Jmm  *m  eamiirg, 

TANIN,  s.  m.  r.  Taniroi. 

TANIPTÈRS.  a.  m.  Genre  d'inawt»  d^tèica 
da  la  innÉ  fcudlli  dm  tipnlairca.iv 

TANJCT.  s.  m.  Sorte  de  «lonmflÎM  qne  Fou 
tire  dm  Indm  Orientales.  (       / 

TANNAGE,  a.  m.  L'art  dSi«U^^-  —  «^ 
aatnrer  les  ne»»—  -  ^  «=«»*"  <*«  Unmn ,  pour  leur 
A...»mt  œ  Ta  solidité,  en  conserrant  leur  flexi- 
bilité, et  pour  les  rendre  iaspennéabUs  à  1' 
-:- Action  de  tanner  Ica  cniia. 

TANNANT,  adg.  m.  Qni  tanna,  qui 
CtM  mm  kammu  tmmiamt.  taam. — t  Participe  présent 
du  rctba  reauur.  F.  Tantaa. 

TANm.  s.  t.  Petite  tacbe  noire  sur  le  risage; 
petite  bube  noirâtre  et  durcie,  qui  sVngmHre 
dans  les  porcs  de  la  peau,  ainsi  nonunée  da  Tarn, 
dont  elle  a  à  peu  près  U  couleur.  —  Pins  parti-. 
,  bumeur  blanchâtre ,  bniieuse  et  tst-- 
de  la  sueur  rateame  dana  les  follirnles  séha- 
dn  menton ,  dn  bout  dn  ncx ,  qui  forment 
des  mailles ,  tandis  que  la  amtirre  la  plua 
ténne  qot  serrait  de  réfiiôile  s*érapai^  par  la 
tranyi ration. — Se  dit  aossi  des  petites  taches  qui 
paraissent  sur  la  tête  des  bètes  frnves.  «—On  dît , 
de  certaines  drogocs,  qplEUtê  font  mo$v!r  hs 
/snutj,  pour  dire  qu'elles  les  àtôtt  de  telle  sorte 
qu'dles  ne  reriennent  plus. 

TANNÉES,  m.  Couleur  de  tan.  Cela  tire  sur  le 
iammé.  V.  Taxukx.  a.  t 

TANNÉ,  ÉE.  adj.  Qni  est  de  eonlenr  aaacs 
muihisble  à  ccHa  dn  ten  o«i  de  la  cfaitaigne.  Drap, 
fÊtlomrs  /o/tae.— tPkrticipc  passé  dn  verbe  Tanner. 

TANNÉE,  a.  t  Tan  usé  et  qui  aorf  on  que  Ton 
a  cnicré  des  foases.  -— t  IVarail,  opératioo,  mix- 
tion du  tan  sur  les  peaux.  La  tammée  eufcrU.  La 
prtmière  tammée  eatjim'u,  il  foiU  ealewer  leâ  tatUy^ 

TANNER.  ▼.  a.  Plr^accr  les  cuirs  areé  du  tapt. 
—'J^.ttfaat.  Fatiguer,  ennuyer,  molester;  et 
dans  ce  sens  on  dit  anssi  Tammamt.  K^eU  um'itommu 
tamaamt,  ^ui  ase  tamiu.  ■»  Tsjnra ,  ix.  part. 

TANNEftSb  a.  L  Lien  on  l'on  tanne  les'  cuirs. 
—  tArt  de  la  tannrrîf,. — fAidicr,  bâtiment 
dq»rndant  de  la  tannerie  '^ 

TANNEUR,  s.  m.  Ouvrier  qur  lait  pro&Mion 
de  tanner,  ou  celui  qui  taupe  les  cuirs. 

TANNIN,  «.jp.  chiai.  Substance  particu(ice« 
l'on  tire  àt  l'écocve  de  cbéne  et  d'autres 
OQ  subit  ancea  propres  â  tanner  les 
tTANNINE.  s.  t  chisa.  Principe  imméd 
l'on  retire  de  la  substance  du  cfaâne  ,  cte. 

tXANQUAM.  a.  in.  a^tb.  ind.  E^iot  subal- 
terne  qui  diyose  et  aaacne  la  jdoie  pour  nourrir 
et  rafr-Éirhir  k»  acnw.  '     \, 

tTANQDE.  a.  m.  mjtb.  ind.  lloni  qu'on  m 
i  k  certains  rÛMrroifs  d*aau  dans  lequel  le» 
lont  leurs  ablutions  et  leurs  purifications. 
Toici  qndics  sont,  à  cet  égard,  lêe  cérémoniea 
des  Malabarca  :  •  Après  être  entrée  dans  reçu, 
ils  en  Uma.  rqaillir  en  l'air,  k  huit  repeifm  di0ci- 
en  rhonncnr  dm  huit  goorcrneor»  do 
;  puis  ils  se  lavent  le  viasfe;  après  fuol 
ils  jettent  encore  de  rean  enil'air,  ci 
dn  solciL  Os  font  lu  grand  nsagCydans 
tions,  de  la  cendre  de  bonze  de  vadhe,  aniaml 

certaine  qnauiité  de  cette  xçudre  dans  le  cnqpx 
de  la  main  gsnehe»  parce  que,  selon  lenrs  Sdlta, 
ce  créa»  représente  la  terre,  et  en  mima  temps  le 
lien  où  se  Cnt  cette  génération.  Uà  serrant  cette 
main  gandbe ,  ainw  erensce,  contre  la  droite  qui 
Vem  parejllrawnt ,  et  forment  npe  %ace  qui  ap* 
proche  de  celle  de  FanT.  OL'«ur»dbcx  les  ïmSem, 
nffiaenu  le  ciel  et  la  taeie  nuia  ensemble.)  Os 
Joignent  ensaite  leurs  mains  Tune  de  ranCte,  et 
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la  aéparaiion  dn  ciel 
d'avec  la  ian%;  p«ia  ib  tacsnt  snr  la  oendxa  qulla 
«nt  daM  Ih  main  gauche  \u  mot  Jm-ra,  par  lôfud 
ik  croient  signifier  la  cosabat  de  l'air  et  dn  icn 
snjrsmjis  «niimlhln  daM  Pcnf  avant  qull  se  ffct 
onvart;  après  quoi  Ha  inrànt  anaoïu  Im  deux 
«Mina  l>nB(s  contre  rantte;  et,  dans  cet  ^»*  •>• 
l«port#^^— '  ^  4-.  ues  on  corps.  Us  finis- 
sent par  M  frotter ,  avec  Im  cendras  sacrom ,  le 
frunt,  la  piTÎtrina  et  ks  épaules,  en  invoquant 
leurs  trocs  principaka  divinités,  ficabnu,  Wlstb- 
non  et  Ixora.  • 

TANQUEinU  a.  m.  mar.  Porte-laix  qui  charge 
et  décharge  ks  marrhaudish  snr  ks  potts.  On  ka 
ap|M|a  aussi  Gaharien,  du  noas  Gahare',  qui 
veut  dire  allège  on  bateau  dans  kqitel  on  trans- 
porte ks  marrhsndiscs  dm  vaiascanx  sur  ks'^nais, 


ou  dm  qiMia  Mr  ka-vimeany    F".  Gsaâaua. 

T  ANRAa  s.  m.  Sorte  de  hériason.  r. 

TABTROOGE.  a.  m.  Geftro  de  plantée  de  k 
fomiOe  des  saxifragéas.  L^écocça  da  9»  pkQtMfst 
propre  an  tanitage  des  cuirs. 

TAN-SL  a.  m.  rekt.  An  TmaipiUt  lettré  on 
savant  d4  pfcmier  ordre ,  qui  a  p^sé  par  tons  ks 
degrés  tnf^ienrs  distingues  per  différents  noms.  Le 
troisième  de  ces  dagrca  est  cdui  des  Tan-sL  II  s'ac- 
quiert par  quatra  anném  copsécutivm  de  l'étude 
dm.lois,  de  la  politique  et  des  eoulnmcs. 

TANI*.  adv.  De  quantité  indéfinie  on  de  coas- 
paraison.  Teflement,  si  foet.  Jtaimie  tmmt  ta peUrtm. 
—En  ai  grand  noiriire,  eii  si  grande  quantité,  â 
%A  €Me».  il  a  tam  jmamgi,  qu'il  eu  et»  wuâmde. 
Il  ma  fam  pa*  tard  duieourir. — Loesqull  est  snin 
de  quelque  aM>t  qui  désigne  k  quantité ,  il  est 
toi^ionn  suivi  de  la  prqposition  De.  Tant  eTami- 
tiê^Tamtde  crimau  Mais  il  ne  ae  joint  jamais  k  on 
seul  adjectif;  et  on  ne  dit  pas  Ttua  tméchamt,  tout 
arare;  uiiis  Si  méchant,  û  arare, —  A  td  point. 
TaM  Uétait  mhusi! — Use  dit  de  tMitcs sortes  de^^ 
nouibrm\qu*<m  nVxpriaae  posnt.  M  a  4oumi  tant 
pour  nmu,  tout  pour  mutL  U  a  reçu  eimfuaate'  et 
tant  de  fram^s.'-^Tamt  maofaa  une  certaine  |po- 
portion ,  un  Wtain  rapport  entre  ks  choses  dont 
On  park.  Tampleim  que  aadr.  Tani  bom  que  mau-. 
vais.  —-ÂJa  \uu\Tami m  tami,  notre  jeii  mt  égal , 
fl  u'j  a  point  d'avaatçge  d'un  eteé  ni  de  l'autre. 
—  Il  fimt  tocQoors  awttre  Tamt  uftia  k  verbe 
actif  00  neutre ,  qui  eat  sans  auxiliaire.  U  IrmmUle 
tout,  jÛ pleut  tauL^—Xont^va  k  veribe  auxiliaire  se 
josi^  an  verbe  actif,  Taat  ae  plaee  enHe  ka  deux.  \ 
Ml  â  tami  traraillét  U  a  tamt  écrit,  il  a  tamt  plu; 
et  jamais  on  ne  se  Wt  élu  Si.  U  a  *i  plu^  il  a  d  . 
tmraillé,  aeraknt  dee  bnrbenemes  ~  Cependant 
•vue  nn  verbe  actif,  fl  y  a  daa.  cae  oit  Tam  est 
lumpiiciff  par  SL  Vur  ei iiufie  , quand  on  a  beeoin 
[futiaaent  paitifulier  par  un  verbe  ' 
dans  Je  suu  d  tauehé,  d  ému,  d 
effraré,  on  ne  peut  dira.  Je  sta*  toM  4mm,  tamt 
touaté,  tamt  effréné,  peecc  que  cet  nutls  tiennent 
Ikn  ifcpahctm^mma  quand  fl  s^agit  d'u^  aeti^m, 
d'un  kit ,  il  kut  smployir  le  mot  Tam.  Cetêa 
affaire  a  été  tam  dtvaffme .  le$  accntatifnt  tam 

w  n^anu^ua^n^^a^a^P  n     n^a^    u^^^^m^^^    u^^^nn    ^^a^^u^^a^n^v^p  n     ^^^a    ^^^^^^^a    u^^uv 

Si  dAattue,  d  reuouvdéee,  d  <adÈtrif/r.— On  ne 
ikpoiat,  CeUefemame  est  tam  belle,  font  qne 
Jtafie  est  pM  ^ùhcte;  mak  on  peut  dire,  swiout 
en  poéric,  ÇeUefemume  amtr^eistam  aimtée,  mieux 
qne  d  euméa,  làm  lomq^on  veut  syonter  de  qui 
elk  eat  aimée,  a  font  dire  JK  enm^  Jlr  iW',  pane 
fiMoss  c'est  un  sentiment  particulier  que  l'on 
désigne.  ^Cet  homme  tam ^ômé par  'eouê,  cflé- 
bsé,.eat  nn  itâii-Cet  homme  desûmU  da  'mou*, 
est  nn  sinliuiinL —  lorsque  Tam  sif  ilk  Tamdi* 
que,  a  devient  coejonction.  Elle  sera  eimée  tam 
qji^dU  êeru  jolif,  tandis  qu'eUe  seiù  jolk,  ou 
pendant  Iput  k  tem|w  qa'elk  eara  jtOie. — Ou 
dére  quelquefois  Jam 
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^muiamàÙÊm.  Tant  il  mT  é^0iâU  é»  mjn^tr  si 
lamg4*Mps  I  —  Aat—ti  Tmm/imm  f  ■«  méU ,  anuat 
f  qe  vide. —  Tkaf  «mU /Ammm  •  Im/ mui/ 
tat  rhoMWt,  •oiaat  tmii  m 
>,  tmmt ptyé,  il  mih  payé  aotaat 
MTTi  M  InvâilU.  —  Toa/  f  ne  am  «Mr 

mmmet,  topt  m  que  noo* 

rcflf  Ml  /!>  cruche  à 

èrÎM,  tnntomhmnt  ton- 

bmim  (MU  oooit  riaqo*  À  U  fin 

•'eipoMst  trop  «(Ni- 

t  bien  j  rater.— rJ'i/ 

fvcW  il  fmumit  tant  ^at«.... , 

qwnd  il  ••  portait  juaqo^ 

Sijtfaitms  ttuU  ^ue  iTmlUr 

«.  QmtJtd  UfaiMÙt  t^M  fÉe 

V  il yrtsImU  lomf-ttmpg.'—TmM 

loin  qaa ,  «omî  loog  t— pa  qo«.  lÎMf 

^petU  ViUmdrt.  Tamt  ^us  je  nÀwrm.  -^ 

fimt  fm,  hàtm  loia  qoa.  TuH  t'm  fmi 

ifi^mm  eoHtrmifm  il  ripmgme.  — 

&  peu  p*^  U  m  trois  milU 

immt  plus  ^«a  moims,  laai.-^JS 

,  aoppoaé  que  cela  aoit. 

dit  lonq«*OB  paia 


Tamt  fÊÊU  far 
/rames  de  rtmte 
tmmi«st,AhÈ 
fmm.  —  Smr  «t 
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m'm  doaàé  cent  f rames  sur  et 
ternit  wtoimt  de  et  qu'il  me  doit.  F.  Soa,  —  TtuU 
atiaUf  aa,  dit  Jonqo'anc  ehoae  eat  dcMVMiia- 
gapaa,  et  qa*o«  an  est  biaa  aise.  SU  en  use  Sien, 
hi.  Tamt  pis,  ae  dit  lorsqu'ane 
igcofe,  àt  qo'on  en  est  Q^hé. 
Foms  lai  meèm  dit  des  -pérités  duru ,  tami  pis  pour 
lui;  eUmIafam  rijUAir.'^Tami j  m  que ,  âfàiûe 
A  pea  pré»,  ip/oi  qoH  am  aoit.  Je  me  eommaispas 
Jtàk  memi  leur  querelle,  osais  tmmt  j^  a  qu'us  se 
somt  hattus.  fut. 

TAUTALE.  a.  a.  Métal  piirticnlier  qQ*oa  n*a 
pa  àneora  obtenir  paHaitesent  par.  On  loi  a 
domé  ee  noa  parée  qn'aiicpa  aride  ne  peat  le 
diaaoodre. — arflh.  No^p  d'on  roi  de  Lydie,  de 
Phrygie,  on  de  Fiphlagonie,  anqnel  on  a  reproché 
Ica  fin»  grands  eriinca«  et  qoe  par  cette  raison  Ica 
poètes  ont  condaauié,  dana  les  enfers,  i  être  ahcré 
da  aoif  an  aailien  d*nn  étang  dont  Tean  iioapide 
aaaa  cesse  échappe  à  ses  lèvres  deiiaécfaéea,  et  à 
étra  dévoré  par  la  fktai  sons  des  arbres  dont  on 
rent  jaloox  élêre  les  frnita  jnsqn'aox  noes,  dba- 
qoe  ftfis  qœ  sa  nHun  essaie  de  les  cneillir.  — ' 
t  osytb.  anér.  1m  Cible  de  Tantale ,  an  r>Rport 
d'bn  Toyagcnr,  se  retroore  dans  lea  déserts  glacés 
qni  séparent  le  Capada  des  Étata^Unis.  I«ca  Ghi- 
pionyans  qm  les  habifent  croient  qn'ao  nnMaent 
de  Içnr  nM>rt  leur  iaae  passe  dans  on  antre  nMmde. 
Lorsqu'ils  sont  arriréa  sor  le  bord  d'une  grande 
siriètn,  ila  s'eaban^aent  sor  nn  canot  de  pierre, 
ce  la  conraat  lea  porte  dans  on  grand  lac,  an 
ailica  dnqnd  a'élévc  ana  Ile  délieiense.  Ds  esso- 
rent qn"!  la  me  de  ea  fertoné  s^oor  cUca  enten- 
dent prononcer  rarrêt  irrévocable  qni  décida  de 
leor  destinée.  8t  les  bonaea  actiona  qn^  ont 
'  fiûtas  dana  ea  aonde  remportant  anr  lea  anm- 
«aises,  on  lea  débarque  dans  IHe^  et  ila  y  jonia- 
acnt  d'an  Iwmheor  étemd ,  qni ,  sdon  lenrs  idées 
groaaières,  ne  eonaiaie  qne  dans  ks Saisira  des 
acna  et  d^ana  inaaiiaMs  nrfapté,  Maia ,  «i  kp» 
font  penclier  la  balança',  le 
de  pierre  s'enfonça  looi4-coop ,  et  ils  rea* 
teni  plongea  dans  Fean  joqn'an  anaton ,  regret- 
ta^la  rérnapeaaa  at  le 
lçn'4acs  des  gaaa  de  bien,  et 
de  vains  efforts  ponp*  reaMatcr  Tara  111e  fertoaéa 
dont  ila  aont  «|dna  poar  jnnaîs  «—liydraal.  La 
figure  de  Tantale  eondbée  sor  le  bord  d'un  vase, 
et  jnsqu'ans  lènaa  daqfMl  l'can  VapprociM,  et: 
a'écoole  déa  q^dle  y  aat  asri' 
tiqoa,  espèce  de  pâicâo.  . 

ir.  •. 
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tTÀNTALIIlES.  a.  ak  pL  Sa  dit.  dans  U  aay. 
tbologie ,  des  dsaeendanU  de  Tantale,  surtout  en 
parlant  de  Ménclas  et  d'il^BMasnon. 

TAUTAUQUE-^adj.  dca  a  g.  chiai.  Sa  dit 
d'un  aci4*  ImF^  P"  1*  combinaison  du  tantale 
avec  l'ozigène.  jicide  tamta/ique.  F.  CoLOKBiQoa. 
^  TANTALITES.  a.  m.  pi.  Nom  qu'on  donne 
«oi;.  dificrantes  espèces  du  métal  nommé  Tantale. 
F.  ee  mot. 

TANTAMOIf.  a.  m.  Plante  de  Madsgatrtr 
qni  ressemble  an  nénniar,  fuaia  dont  la  fleur,  est 
violette;  M  racine  eat  aphrodisiaque. 

TANTAN.  s.  m.  Espèce  de  fdante  dn  gmre 
dea  ricioa. 

TAtfTARAllC  s.^  m.  F.  T^aaTanTABB. 

TAWTABKIJ.A.  a.  £.  mua.  Air  qu'on  emploie 
en  Italie  contrr  la  morsure  de  la  tarentule. 

TAlfTE.  s.  t.  relatif.  La  sœur  du  père  on  de 
la  oMre;  Idnme  de  l'onde. — Gran^ tante.  F.  ce 
aM>t.  —  Tamte  à  la  mttule  de  Bretagne ,  celle  fpi  a 
le  germain  sur  quelqu'un,  soit  da  cAté  du  père, 
soit  du  cAté.  de  la  mère.    > 

tTANTIÈBfE.  4.  m.  Tantième  pour  franc ,  sorte 
de  taM^remise,  escompte  on  intérêt  quelconque, 
trèa-modéré,  qu'il  est  d'usage  de  lever  ou  de  rete- 
nir sar  telle  ou  tdk  somme.  Lé  tantième  pour 
franc  fuit  prélevé  sur  taugmentmtion  de  la  recette. 

TANTINET,  s.  m.  Expression  lâmilière  que 
l'on  emploie  quelquefois  pour  dire  on  peu ,  tréa- 
pen.  On  dit  auiai  Tantet  et  Tantia. 

TANT-MIEUX,  adv.  d'approbation.  Ten  suis 
bien  aise.  F.  an  mot  Taitt.       , 

TANTOT,  adv.  de  tempe  qui  a'emploie  ponr 
le  fotur.  DanS  peu  de  temps.  La  aignification  est 
ordinairement  reniermée  dans  l'espace  dn  jour  où 
l'on  parle.  Je  finirai  cet  ouvrage  tantôt.  J'irai  vous 
voir  tantdt.  —  S'emploie  aussi  pour  le  passé ,  et 
signifie,  fl  y  •  pcv  ^  tempSj  mais  toujours  en 
^Mifiaat  de  la  même  journée.  On  M'a  dit  que  ttoùs 
étiez  Tenu  me  citereher  tantôt.— .JoioM.  au  présent 
des  verbes,  il  marque  nn  tempe  plus  indéterminé, 
et  signifie  bientAL'  Cet  ouvrage  est  tantôt  achevé , 
sera  l^ieatAt  adievé.  —  Répété ,  0  devient  CQn- 
joncUoo  diijonctive.  Tantôt  tun ,  tantôt  t  autre 
Il  est  tantôt  gai,  tantôt  triste.  ~-  A  tantôt.  Façon 
de  parler  familière  pour  dire  qu'on  se  reverra , 
qu'on  reparlera  d'une  afbire  dana  la  joomée. 

TANT-PIS.^v.  de  désapprobation.  J'en  sois 
Ocfaé.  K  an  mot  TarrAr. 

TANTGL08SE.  a.  m.  Genre  d'inaectcs'  qne 
Von  nomme  aussi  Pangonie. 

TANTFE.  a.  t  Genre  d'insectea  de  Tordre  des 
diptérca ,  famille  ino  némoccrea. 

TANTSTOMES.  a.  m.  pi.  Famille  dinseetes 
de  l'ordre  des  diptères,  dont  la  plupart  vivent 
dana  la  terre. 

TAOMALIN.  a.  a.  r.  Tamaaidr. 

TAON.  s.  m.  (on  nrononoa  Tarn.)  Grosse 
UMWirfae  A  aiguillon  mio^aWuha  ordinairement 
aux  bamfîi,  aux  vadi^  et  aux  antres  gros  ani- 
■aux;  en  lenr  soeant  le  sang  avec  la  |das  grande 
avidité.  — r  Genre  dinseetes  de  l'ordre  des  dip- 
tères, ^u^e  dea  tanyatomes,  tribu  des  taoniens, 
f%.  et  Cna.  La  premûira  amocAr  qui  le  piquera  sera 
ua  Ufom,  la  aKandra  aaal  on  malheur  qui  lai  arri- 
▼eni,  adièrera  de  la  perdre.  F.  Taoa  tuMtm. 

TAOHABC.  a.  a.  Genre  de  plantes  aonogy*' 
nca  de  la  faanlle  dea  palétuviers.  Deux  wpèeca 
de  ce  genre  m  iranvent  k  Gayenne,  dô  eUca  sont 
eonmas  aona  le  noa  de  Palétuiners  des  aon/n- 
gnes.  Une  troisièae  espèee  croit  an  Java,  et  o 
été  amfionnée  sons  le  noa  géaiiiifao  de  CUfère. 

TAONIENS.  a.  a.  pL  Tribn  diosecaea  de  b 
fiunille  da  tanystoaa  >  ordre  des  diptères. 

TAON  MARIN,  a.  a.  Noa  qu'on  dôme  A  un 
animal  qni  tourmente  beaucoup  la  potsaona,  et 
particulièrement  la  thons,  Feapeccnr,  etc.  On 
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croit  que  c'est  une  arachnide  de  la  luille  da 
pycnogonides.  « 

tTAOS.  a,  m.  Nom  d'une  sorte  de  piarra  pré- 
cieue ,  qni  est  fort  rare. 

TAOURAL  s.  m.  Casa  de  Ilnde,  dont  la 
graines,  lorsqu'elles  «ont  rédoita  en  farine,  en- 
trent dans  la  composition  dct  cara  d'indigo  qqe 
l'on  difcpose  pour  la  teioture. 

TAOUSCUANS.  s.  m.  pi.  rdat.  Nom  par 
lequel  l'on  désigne,  en  Tar(|uie,  certaiiu  inan- 
laircs,'  tels  qne  la  Tiniotes,  la  Sciotet,  etc. 

TAP.  a.  m.  mar.  Se  dit  de  certaina  pièces  de 
bois  de  deux  pieds  de  longaenr  sur  six  ponça 
d'éqoarriisage,  qne  l'on  fixe  sor  l'apostis  pour 
SOQ tenir  la  pierrien.  " 

TAPABOK.  s.  m.  Bonnet  de  campagne  dont 
la  bords  se  rabattent  ponr  garantir  da  mauvais 
temps,  on  sorte  dé  Konnet  à  l'anglaiM  qn'pn 
porte  sur  mer,  dont  les  bords  se  rabattent  sur  les 
épaula.  —  Cette  coiffure  a  été  appelée  aussi 
Buckingham ,  parce  qoe  la  mode  en  fut  apportée 
eu  France,  sous  Louis  XIII,  à  la  suite  du  due  de 
Buckingham. 

TAPACOD,  ou  TAPACAOU.  s.  m.  Valet 
d'im  Talapoiu  dans  le  royaume  de  Siam.  Chaque: 
Talapoin  a ,  pour  le  servir ,  un  ou  deux  tapacous. 
Ga  domestiqua  sont  séculiers,  qupiqn'ib  soient 
halillés  comme  leurs  maîtres^,  exoepié  que  leur 
habit  at  blanc,  tandis  qoe  celui  des  moina  est 
jaune.  F.  TaL^iroias. 

TAPADA.  s.  £  Espèce  de  coquille  imivalve  du 
genre  da  bélica. 

TAPAGE,  s.  -  m.  Désordre  accompagné  d'un 
grend  bruit,  fam.  —  peint.  On  dit  par  allnaion  , 
Il  y  a  un  grand  tapage  dans  un  tablean ,  lors- 
qu'il at  rempli  de  figura  auxquella  l'artiste  a 
afiecté  de  donner  on  mouvement  désordonné,  et 
qni  feraient  profaabiemeot  nn  grand  tapage  si 
dia  étaient  animéa. 

TAPAGEUR,  s.  m.  Celui  quifiiit  dn  tapage. — 

On  dit  quelquefois  Tapageuse  au  féminin,  yém. 

tTAPALIAPE.  s.   m.    on  f.   mytb.  L'une  da 

deux  divinités  que  le^  habitants  de  l'île  de  Fer- 

mose  invoquent  avant  de  marcher  au  combat. 

tTAPAS WIS.  s.  m.  pi.  Qasse  de  aga ,  parmi 
la  Hindous,  qui  mènent  nue  vie  lurc,  et  «'im- 
posent de  rigonreusa  pénitences. 

TAPATAXCf.  s.  m.  ou  TAPATE.  s.  f.  Espèce 
de  lézard ,  le  stellion  orbicolaire, 

TAPE.  s.  f.  Coup  de  b  main ,  qu'elle  soit  ou- 
verte ou  fermée,  popul.  —Ce  (jui  bouche  le  fond 
d'une  cnre  A  bière.  —  Ce  qui  ferme  la  bouche 
d'un  canon  sur  ma.  —  Dans  la  raffineries,  bon- 
dion  de  linge  qni  ferme  le  trou  da  formes. 

TAPEÇON.  a.  m.  Nom  qu'on  a  donné  A  l'nra- 
ooscope-rat ,  sorte  de  poisson.  F.  UxÀaosoorx. 

TAFECU.  s.  m.  Sorte  de  huarole  qni  a'abaisae 
par  un  onfre-poida  on  aotrenant ,  ponr  ferma 
l'entrée  d'une  barrière.  •— Poche  que  IfS  apucins 
aatrefoia  portaient  •foà-dtxnktk  sons  leur  man- 
tau.  —  Par  dérision ,  voiture  cabotante  et  rude  ; 
aauvaia  cabriolet.  —  nar.  Grande  bonnette  qui 
a  hisM  an  bout  de  la  ragne  d'artimon.— fFor- 
tificatioo,  partie  dn  pont4evis,  chargée  d'une 
IwMcale  qni  sert  A  le  leva  et  A  le  baisser. 

TAPÉ,  ÉE.  adj.  Battu,  frsppé.  popuL  — Friaé. 
Cheveux  tapés.  Frisure  tapée.  —  Sucre  tapé,  ea»- 
sonnade  qai,  A  force  d'être  pressée,  proid  la 
fbmw  d'un  pain  de  ancre.  —  OneUtnanas  appf  1- 
lent,  Sueto  tapé,  pins  particuliéreii^t  un  aoere 
qoe  la  affronteur»  vendent  aux  lia  Antilla  pour 
dn  aaere  royal,  quoique  eo  M  soit  seulement 
qu'on  snere  de  terre,  c'at^'dire,  de  la  eassonnaila 
blanche  préparée  d'une  eertaiue  manière. — Aplati 
et  séehéaa  four.  Poires ,  noaimes  tapées.  —  ÎMinr. 
TaUeau  tapé,  qui  eat  d  une  exécution  ai  facirc , 
qu'il  semUe  que  l'artiste  n'ait  fait  pour  le  pro* 
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dnire  que  taper  U  toile  pkr  quelques  eoope  de 
broHe.  •— £>ni.  Fol  là  une  réponse  bien  tapée,  un 
mot  hieniiipé,  roiU  ane  répunse  piqoante  et  faite 
à  propos,  an  luot  vif  et  piquant.  -«»  t  Participe 
passé  do  -verbe  Taper. 

TAPÉEN.  s.  m.  Toile  dont  on  se  sert  sur  les 
bâtiineats  marchands,  lorsqu'il»  ont  vent  Sirière, 
pour  empêcher  que  la  marée  et  les  roorants 
n'emportent  le  bâiiraent  et  ne  le  fassent  dériver. 

TàFEINIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  monogynes 
de  la  famille  des  iridées. 

TAPER.  T.  a.  Frapper,  donner  on  coup,  nne 
tape,  battre,  //  l'a  bien  tapé.  fam. — Taper  Us  che- 
veux, les  arranger  et  les  relever  avec  le  peigne 
d'une  certaine  façon  qai  les  renfle  et  les  fait  pa- 
raître davantage.  —  Taper  du  pied,  frapper  la 
terre,  le  plancher  avec  le  pied  ;  en  ce  sens  il  est 
neutre.  —  mar.  Taper  un  canon ,  le  boucher  de 
peur  que  l'eau  n'entre  dedans.—- Chez  les  doreurs, 
c'est,  en  dorant  des  ouvrages  de  sculpture,  mettre 
le  blanc  en  tapant,  c'est-à-dire,  en  frappant  plu- 
sieurs coups  du  bout  du  pinceau,  afin  de  faire 
mieux  entrer  les  couleurs  dans  les  creux  des  or- 
nements.— Dans  les  raffineries.  Taper  une  forme , 
boud^er  le  trou  qui  est  â  la  pointe  d'une  forme 
d<>  sucre ,  avec  do  linge  ou  de  l'étoffe ,  pour  em- 
pécheA  qu'elle  .De  se  purge,  c'est-à-dire  que  le 
sirop  n'eu  forte,  jusqu'à  ce  qu'elle  soit  en  état 
d'être  percée  avec  le  poinçon.  —  t  5c  taper,  t. 
récip.  Se  batire  les  uns  les  antres,  popul. 

TAPERIIORD.  s.  m.  s.  m.  F.  Tapabo».  . 

TAPER  KAU.  s.  m.  Espèce  de  pétard. 

TAPEITE.  s.  f.  grav.  Morceau  de  taffetas  on 
Ton  renferme  du  coton  sans  le  fouler,  et  à  l'aide 
duquel,  en  tapaùt  sur  le  vemjs  encore  chaud  et 
liquide,  oti  Tétend  ég?/ement  sur  la  surface  du 
enivre.  —  tPetit  ustensile  de  bois,  fait  en  forme 
de  spatule,  dont  on  se  sert  pour  enfqpicer  les 
bouchons  dans  les  boutejUes  qu'on  vient  de  tirer 
ou  remplir  au  tonneau. 

TAPIIIEN.  s.  m.  Genre  de  mammifères  carnas- 
siers de  la  f? mille  des  chéiroptères. 

TTAPHIE^'Si  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  des  Iles 
de  la  mer  d'Ionie. 

TAPHRIA.  s.  m.  Nouveau  genre  de  plantes 
de  la  fangdlle  dei  champignons. 

TAPHTRIE.  s.  t.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  coléoptères ,  famille  des  carnassiers. 

tTAPl.  s.  f.  royth.  Rivière  qçi  passe  à  Surate , 
et  pour  laquelle  les  Banians  et  les  Gentoos  ont 
nn  respect  religieux.  Elle  tient,  suivant  eux,  le 
premier  rang  après  le  Gange;  et  les  cérémonies 
que  l'on  pratiqur  pour  la  célébration  de  la  fête 
de  ce  fleuve  ont  en  partie  lieu. pour  celle  de  cette 
rivière.  ^ 

TAPIA,  ou  TAPIjN.  s.  m.  Arbre  des  Indes, 
de  la  grandeur  dTun  bétre,  et  dont  le  bois  facile  à 
rdmpre  est  rempli  de  moelle  comme  le  sureaii. 
Ses  fruits  sont  bons  i  manger,  ont  la  figure,  la 
conleur  et  la  grosseur  des  oranges.   F.  Tapiih. 

TAPIAGA.  s.  m.  F.  Tamoca. 

TAPIAI.  s.  m.  Nom  d'une  espèce  de  fourmi  qui 
se  trouve  en  Amérique. 

TAPIER.  s.  m.  Genre  d?  plante»  de  la  famille 
des  capparidées,  que  l'on  dit  être  le  même  que  le 
tapia.  F.  Tapju^ 

TAPIÊRE.  s.  f.  Diar.  Longue  pièce  de  bois  qui 
est  placée  sur  les  c6tés  d'un  vaisseau. 

TAPIN,  on  TAPIA.  s.  m.  F.  Tafia  et  TAnxa, 
que  l'on  croit  être  les  deux  mèvaH»     / 

TAPIJÎAGE.  s.  m.  Lien  cadié,  secret. — tAc- 
tien  de  se  cacher,  de  se  mettre  en  tapinois.— Ce 
tenue,  qui  se  trouve  dans  Boiste,  est  inosité. 

TAPINOIS ,  EN  TAPINOIS,  uà^.  SotirdeoMnt, 
fn  cifcbette ,  fortivement ,  jloat  doncement.  //  e*t 
Tenu  en  tapinois.  —'  Se  dit  aussi  d'un  homme  dis- 
simulé, qui  va  adrolteméiu  k  ses  fins  par  des 
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▼oi«i  soordes  et  détourna'  ^^  ^*  fi^  i^i*  fu'tm 
tapinois.  '' 

TAPINOSE.  s.  f.  rliif.  tFigare  qui  conifl*  i 
rabaisser  par  l'expression  nne  dtose  grande  ;  «xti- 
nnation  ;  le  contraire  de  Y  Hyperbole. 

TAPIO.  s.  m.  r.  Tamos. 

TAPIOCA,  s.  m.  Fécule  qui  se  fépare  de  la 
farine  de  manioc,  lorsqu'on  prépare  la  cafsave. 
Cette  fécule  est  identique  à  celle  du  sagon,  u  eelie 
de  la  pomme  de  terre ,  et  sert ,  comme  elles ,  à  !a 
nonrritnse  de  l'homme.  Quelqnea-ons  loi  donnent 
le  nom  de  Tapiaca. 

TAPION ,  on  TAPIO ,  s.  m.  mar.  Espace  uni 
sur  la  mer.  —  Tache  blanche,  marque  apparente, 
sur  les  rochers  et  les  mornes. 

TAPIR.  Si  m.  Genre  de  mammifères  pachyder- 
mes, de  la  taille  d'un  boeuf;  il  ressemble  beau- 
coup au  cochon ,  et  son  museau  se  prolonge  en 
nne  sorte  de  trompe.  On  ne  connaissait  ces  ani- 
maux que  dans  l'Amérique  Méridionale  seule- 
ment, depuis  la  découverte  de  ce  continent;  ce 
n'est  que  tout  récemment  qu'on  vient  d'en  dé- 
couvrir dans  les  Indes. 

TAPIR  (sa).  T.  pron.  Se  cacher  en  prenant 
une  posture  contrainte,  raccourcie  et  resserrée. 
8e  tapir  dans  un  coin ,  derrière  une  haie.  Le  pâtre 
se  tapit...  (La  Fontaine.) — F.  BLOjna  {•%). 

TAPIRIER.  s.  m.  l>naul  arbre  de  hi  Gniane, 
de  la  famille  des  térébinthacéea. 

fTAPIROASSOU.  s.  m.  Sorte  d'animrl  du  Bré- 
sil,  de  la  forme  et  grandeur  d.'une  vache. 

TAPIS,  s.  m.  Pièce  d'étoffe  ou  de  tissu  de 
laine,  de  soie,  etc.,  dont  on  couvre  une  table, 
nne  estrade ,  etc.  Sur  un  tapis  de  Turquie  le  eoU' 

vert  se  trouva  mis (  La  Fontaine.  )  —  Morceau 

4i'é(o£re  verte  ou  autre  couleur  que  l'on  met  à  l'en- 
trée dç  magasins,  etc.  —  Chez  les  marbreors  de 
papieiii,  la  snrfade"de~ l'eau  du  baquet^  lorsqu'elle 
est  courerte  des  couleurs  qui  doirent  former  lu 
marbrure  du  papier.  —  par  anal.  Tapis  vert  on 
de  verdure ,  herbe  basse  et  menue  sur  un  sol  unL 
— ^Endroit  gazoniié  d'un  jardin  ;  grande  pièce  de 
gason  pleine  et  sanc^  découpures,  qui  se  troure 
dans  les  cours  et  aV«int«cours  des  maisons ,  dans 
les  bosquets ,  les  boulingrins ,  les  parterres ,  et 
dans  le  milieu  àtM  grandes  allées  et  avenues  dont 
le  ratissage  exigerait  trop  de  amns.  Le  tapis  vert 
du  château  de  FersaiUes  est  fort  grand.  —  Tapis 
de  billard,  grande  pièce  de  drap  vert  qu'on  bande 
avec  force ,  et  qu'on  fixe  avec  des  clous  sur  les 
côtés  de  ù  table  du  billard  :  c'est  sor  ce  tapis 
qu'on  pousse  ou  fait  rouler  les  billes,  pour  jouer, 
arec  une  masse  ou  une  queue.  —  mah.  Baser  le 
tapis,  se  dit  d'un  cheval  qni  galope  près  de  terre. 
Lorsqu'un  cheral  ne  Lère  pas  assez  le  devant ,  on 
qu'il  a  les  allures  froides  et  les  mouvements  trop 
près  de  terre,  on  dit  aussi  f\xCll  rote  le  tapis.  — 
fig.  Mettre  une  affaire,  une  question  sur  le  tapis, 
la  proposer  pour  l'examiner  et  en  juger.  — Tenir 
quelqu'un  sur  te  tapis ,  parler  de  lui,  on  en  fai^ 
le*«njet  de  la  conversation.  —  Amuser  le  tapis , 
entretenir  nne  compagnie  d'nne^faose  vaine  et 
vague ,  et  la  détourner  par-là  dar  affaires  sérieu- 
ses dont  elle  doit  s'ocçoper,  et  pour  leaqnelles 
elle  s'est  rénnif .  -»  pror.  An  jen  de  cartes ,  Le 
tMtis  brûle  f  on  n'a  pas  mis  «n  jeu.— -tOn  appelle. 
Tapis  de  moquette  f  de  tous  les  tapis  le  plus  infë- 
ricnr.  —  Lm  naturalistes  nomment ,  Tapis ,  une 
espèce  de  coqctUle  du  genre  des  rochers,  que 
l'on  appelle  anasi  Tapis  de  Perse.  —  Tapis  vert, 
nom  d'une  plante  du  grure  dca  ricins. 

TAPISSE,  ÉE.  adj.  Orné  de  tapiaaeriea.  Dans 
une  chambre  tapissée....  {Là  Fontaine.  )  — bot. 
Garni,  couvert.  La  terre  est  tapissée  de  fleurs  au 
printemps.  —  t  Participe  paisé  dn  trerbe  Tapisur. 

TAPIS8ENDIES,  ou  TAPI9SENDIS.  s.  f.  i>l. 
ToUrs  de  coton  peintes,  dont  la  couleur  mar^joe 
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des  dcnx  cAtés ,  et  que  Ton  emploie  k  Caire  àm 
tapis  et  des  courtes-pointes.       ^^ 

TAPISSER.  T.  a.  Revêtir,  orner  de  tapisserie 
les  murailles  d'une  salle,  d'une  chambre,  etc.  — 
|Mr  ext.  Tapisser  une  chambre  de  portraits,  de  des- 
sins,  d'images,  etc.  —  Mettre  nne  tentnro  de 
papier  dans  une  chambre,  —fig'  Joncher,  semer; 
garnir  tout  autour.  Cette  vigne  tapisse  l'intérieur 
de  ce  berceau.        • 

TAPISSERIE,  ê.  t.  Ouvrage  fait  à  l'aiguiUe  sur 
-du  eaneras,  avec  de  k  laine,  die  la  soie,  de  l'or,  etc., 
pour  couvrir  les  murs  d'un  sppartement  ;  tenture 
sur  les  murs  d'une  maison.  Atus  la  tapisserie  un 
clou  se  rencontra.  (La  Fontaine.)  —  Les  tapisserie» 
an  métier  sont  de  baote  et  basae-lice.  Pour  fabri- 
quer celles  de  hanta- lice,  Ponrrier  regarda  là 
tableau  placé  à  c6ti  de  Ini  ;  mais ,  p(«r  la  bass«> 
lice ,  le  tableau  Mt  placé  sous  le  aéUer ,  et  l'artiste 
le  déroule  k  meànre  qu'il  en  a  betoin  ;  l^on  et 
l'autre  travaillent  arec  la  nairette.  Les  tapisseries  i 
l'aiguille  s'appellent  Tapisseries  de  point,  k  canaa 
des  pointa  d'aiguille.  La  tapisserie  de  gros  point 
estk celle  dont  les  pointa  sont  plus  écartés,  plu» 
grossiers  ;  cdle  du  petit -point  est  le  contraire. 
Les  tapisseries  des  Qobetins,  de  Flandre ,  de  Beau- 
vais ,  sont  de  haute-lice;  celles  dn  point  de  Hon-' 
grie  sont  à  points  lâches  et  à  longues  aiguilles , 
et  forment  des  pointes  de  différentes  couleœv.  Il 
y  a  des  Tapisseries  de  verdure,  (F animaux,  à  per- 
sonnages, etc.,  c'est-à-dire,  sur  lesqudles  sont  re- 
présentés de  la  rerdure ,  des  animaux ,  des  person- 
nsges,  etc.— Se  dit  de  tonteajK»rtes  d'étoffes  dont 
on  peut  garnir  une  chambre.  —  ppr  est.  Pafrfer 
peint  que  l'on  étend  on  que  Ton  coUe  sor  Ica  murs 
d'une  chambre.  — fig.  et  fam.  Personnes  qni  ne 
sont  que  pour  la  représentation  dans  nne  pièca 
de  comédie,  d'opéra,  dap»  une  société',  etc.  — . 
anat  Se  dit  de  certaines  membranes  qui  recou- 
vrent quelque  cavité.  — tpoét.  Toile  d'araignée. 

TAPISSIER:  s.  m.  Celui  qui  travadle  en  tapis- 
series ,  en  tontes  sortes  de  meubles  de  tapisserie 
et  d'étoffé ,  qni  les  vend,  «n.qoi  les  dispos«  dans 
les  appartement». 

TAPISSIÈRE,  s.  f.  Fnmne  dn  taplsf{er.»-On< 
vrière  qui  fait  de  la  tapiaserie  à  l'aiguille. — tpoét. 
Nom  que  l'on  donne  à  l'araignée.  En  ce  sens  il 
se  prend  adjjectivement.  Varafignée  tapisdire.  ^ 
t  Sorte  de  voiture  couverte  et  à  jour  de  totu  les 
cAtés ,  dont  les  tapissiers  se  serrent  pour  trans- 
porter àt»  meubles ,  des  tapis,  etc.,  et  dont  divers 
autres ,  tels  qu'épiciers ,  etc.,  se  servent  anasi  poiur 
transporter  leurs  marchandises.         ; 

TAPIS  ?ERT.  s.  m.  F.  an  motTAFrs. 

TAPITI.  s.  m.  Animal  rongeur  de  l'Amérique 
Méridionale,  qui  appartient  au  genre  lièvre. 

TAFOA-TAFA.  s.  m.  Espèce  de  quadrupède 
du  genre  des  dasyures. 

TAPOGOME.  s.  m.  Genre  de  plantes  ligneuses 
et'sarmentenses  de  la  Gtiiane,  qui  diffère  peu  de 
celui  des  morindes.  C'est  sa  racine  qui  fournit 
l'ipécacuanha  du  Brésil. 

TAPON.  s.  m.  Se  dit  fjsmilièrenient  des  étofl!», 
de  la  soie,  du  linge,  etc. ,  qui  se  bonchonoent  et 
se  mettent  tout  ejujm  ta»,  fam.  —  Plaque  légère 
qni  sert  à  bondber  l'âme  d'un  canott<— Espèce  de 
tambour  siamois  que  Pou  iirsppe  avec  les  poings. 

TAPOTER.  V.  a.  Donner  de  petits  coups  à  plu- 
sieurs reprises.  Cette  mère  est  de  mauvaise  humeur, 
elle  tapote  toujours  ses  imftuUStmmTkWVtif  A«. 


tape 
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TAP9EL.  s.  ni.  Crosse  toile  de  eotHNi  du  Ben- 
gale, qui  est  ordinairement  d'une  couleur  bleue, 
et  qni  sert  à  foire  ceruias  emballages. 

TAP8IE.  s.  f.  Nom  que  qoelques-ui»  ont  àasfcoé 
au  torbith  bâtard  :  é'esl  aae  plant»  vivac» ,  à»  la 
famille  des  ombelliÔras ,  qui  croit  dans  I»  ;iui<U 
de  la  France. 
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TÀPUKE.  ••  f»  FiiMM  à»  cheveux  Upé«  avec 
le  peifoe.  —  Eepèop  dVbrïMcan  de  le  Goùuie. 

tl'A-QU^  f .  BU  Art  09  ooataltei'  lee  e«priU , 
chez  lee  Chiod^^  r.  Pa-qo4. 

TAQUE.  •.  t.  Eepice  d'inatrament  dont  on  se 
t«rt  poar  jouer  aa  Û"  «d.  Le  teque  cet  cumputéé 
d'an*  loagM  vetSi  •>  ^wie  flexible ,  de  la  §rot- 
Mor  d'an  pouoe ,.  qn»  va  toi^oan  «p  diroiniUnt 
imperccptibleineal  joiqa'à  l'autre  boat ,  qui  entre 
daûa  une  maeee  poeuciia  de  buis  k  peu  près  eem- 
blabte  à  la  aiaeea  d'ube  qncne  de  biJilard,  mais 
aplatie  de»  d«ax,c6t«a. 

TAQUEB..  ^  a.  ûnprim.  Prooiener  le  taquoir 
•ur  toutee  les  pages  d'une  forme  pour  abaisser 
partout  les  lettres  également ,  avant  de  la  serrer 
tont^'CûttCn  frappant  légèrement  dessus  avec  le 
manche  du  marteau.  >iB  TA^uà  .  sa.  part* 

lAQUEJiET.  s.  m.  Plaque  de  fonte  établie  sur 
la  tympe  d!un  fourneau  de  forge. 

TAQUET,  s.  m.  mar.  Nom  qu'on  donne  à  des 
crochets  anxqqtW  on  amarre  certaines  manoeu- 
vres. —  t  Petite  pièce  de  bois  chantournée  on 
non  par  les  bouu,  qui  supporte  un  tasseau  on 
une  barre.— jard.  Petit  piqiiét  enfoncé  flans  la 
terre  pour  acrvir  de  repère  à  un  aliguemenily  Me. 
— >£buc.  Aie  ou  planchette  sur  lequel  ou  frappé, 
qçaad  l'oisMu  est  ni  liberté ,  et  qu'on  veut  le 
laire  revenir. 

TAQUIN,  INE.  adj.  Mutin ,  querelleur ,.  con- 
trariant. Cet  enfant  est  bien  taquin.  Il  a  l'Iuuneur 
taquine.— -"SïUiQf  avare ,  qui  chicane  sur  la  dé- 
pense, 'vieux  et  inmité.  —  Quelques-uns  s'en  ser- 
Tcnt,  dans  le  stylé  familier,  pour  désigner  un 
homme  renfrogné  et  tétn ,  comme  supposant  qu'un 
aTa^e  doit  toujours  être  de  mauvaiae  humeur.  — 
n  s^^mploie  aussi  substantivement.  Cest  fin  taquin , 
un  weux  taquin. 

/    TAQUIN£ll|i£NX  adr.  D'une  manière  taquine. 
fam,  tl  peu  usité.   .  . 

TAQUINER,  r.  a.  Agacer,  contrarier  quel- 
qu'un sur  de  petites  choses.  —  y.  n.  Avoir  l'ha- 
bitude de  conir saits  It  ne  fait  que  taquiner.  —  Se 
taquina",  v.  récip.  Se  contrarier  les  nos  les  autres. 
exTAQUinâ,  ix.  part.. 

TAQUINERIE,  s.  f.  araêtère  de  eelai  qui 
taquine. —/ôm.  Propension,  tendance  a  contra- 
rier. — •  Yilenie ,  avarice  sordide,  vieux  et  inusité. 

TAQUOIR.  s.  m.  imprim.  Petite  planche  on 
morceau  de  bois  tendre  dont  on  se  sert  pour  ta- 
q'ier  égakmeut  tous  le»  caractères  qui  composent 
une  forme. 

TAQUON.  s.  m.  Se  dit,  dans  nmprimerie ,  des 
morceaux  qu'on  a  découpés  dans  la  frisquette , 
pour  des  impreo^ions  en  rouge  et  en  noir,  et 
qu'on  recolle  ensuite  k  leur,  place  puor  que  les 
lettres  ou  les  mou  dfstiiiés  à  être  imprimé»  en 
rouge  puissent  mieux  venir. — Se  dit  aussi  de  ce 
que  l'on  met  sur  le  grand  tympan,  et  des  feuilles 
d»  papier  gris  qu'on  met  suu»  les  formes ,  lors- 
qu'il t'y  trouve  de»  caracières  trop  La»  mélaxigés , 
afin  que  l'impression  viennis  bien  et  également. 

TAQUONNER.  v.  a.  impr.  Mettre  de»  iaqnon»; 
ajuster,  disposer,  étendre,  coller  des  taquons/a* 
Taqcoxxb,  Éa.  part. 

TARA.  a.  m.  Sorte  d'arbrisseau  a  fleurs  rosa- 
cées et  à  siliques ,  qui  croit  au  Pérou  dans  la  vei- 
llée de  Lima.  Son  tronc,  ainsi  que  ses  branches, 
soin  garni»  d'épine»  rangée»  régulièrement;  et  le» 
êiiJflfMâ  fournissent  nne  teinture  noire. 

p^RABAT.  s.  m.  Instrument  de  buis  dont  on 
se'aerv'ait  anlrefbis,  dans  les  monastère»,  pour 
réveiller  lès  religieux. 

TARABeL  s.  m.  Nom  d'une  espèce  de  perro- 
quet vert  qui  se  trouve  au  Brésil. 

TARABISCOT.  s.  m.  Outil  de  menuisier,  en 

■  forme  de  bouvet,  k  fer  trcs-étnoit,  dont  on  se 

scrt^  pour  dégager  nue  moulure  d'une  autre ,  etc. 
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tTARABITE.  a.  m.  .Pont  que  le»  Indien»  font 
en  liane  pour  passer  les  torrents. 

TARABUSTER.  ▼.  a.  Importuner,  fatiguer 
par  de»  interruption»,  par  du  bruit,  par  des  dis- 
cour» à  contretemps.  =TAaABOSTa,  û.  part.yâm. 

TARACAS ,  ou  TARAOUAS.  9.  m.  r.  Taxuga. 

TARAISON.  s.  f.  v«rr.  Tuile  d'argile  qui  sert 
k  4iminuar  les  ouvertures  de»  onvreaux. 

TARALE.  ».  ro.  Espèce  de  grand  arbre  de  la 
Gniane,  de  la  famille  des  légnminense». 

tTARAN,  TARANIS,  ou  TARAMIS.  ».  m. 
pri»  adjectiv.  mytb.  celt.  Nom»  «ods  leequeU  le» 
Celte»  adoraient  Jupiter  comme  »oover»iji  des 
cho»e»  céleete» ,  et  »ou»  le»quel»  il»  lui  immolaient 
de»  ▼icttmes  humaine».  Ta/an  signifie ,  en  langue 
galloiae,  tonnerre,  et  répondait  chez  le»  Gauloi» 
an  Jupiter  tonnant  des  Romains. 

TARANCUE.  ».  f.  Gro»M  cheville  de  fer  qni 
»ert  à  tourner  la  vis  d'un  pressoir  par  le  moyen 
de»  omblct»  et  de»  levier». 

TARANDE,  ou  TARENTE.  ».  m.  Animal  plu» 
connu  »ou»  le  nom  de  ^enne, 

TARANL  ».  m.  Sorte  de  plante  aquatique  du 
Malabar ,  dont  1m  partie»  'de  la  fructiiicatiun  ne 
»ont  pa»  encore  bien  connue.   - 

tTARATANTARE  et  TARANTA.TARARE.  ». 
m.  Mot»  qoi  expriment  ou  imite^tlle  »on.de  la 
trompette  et  de»  fanfare».  / 

TARAQUIRA.  ».  m.  Lézard  do  Bréail,  qui  est 
trè»-vpisin  de  l'améiva. 

TARARE,  interj.  Qui  marque  le  peu  de  foi 
qu'on  ajonte*à  une  chose,  00  le  peu  de  cas  qu'on 
en  fait.  //  a  rauUt  me  le  faire  croire,  mais  tarare. 
—  On  dit  aussi  Tarare-pumpon ,  pour  se  moquer 
de  la  vanité  que  quelqu'un  étale  dans  dn  récit  on 
dans  des  projets.  —  s.  m.  Machine  dont  on  se  sert 
pour  vanner  et  nettoyer  les  grains  :  c'cAt  nne 
sorte  de  ventilateur,  d'un  bois  léger  et  fort  mince, 
qui  est  renfermé  dans  un  tambour  ouvert  par  les 
deux  bouts.  On  le  meut  à  bras,  an  moyen  d'oiie 
m«siv«llè  ;  ou  bien  ce  sont  les  virant»  et  le»  tra*' 
vaillant»  d'un  moulin  qui  lui  impriment  le  mou- 
vement. Aordessus  du  tarare  on  place  nne  t  réunie 
on  »e  versent  le»  grain»  à  vanner  et.  k  nettoyer  ; 
on  ajuste  sous  cette  trémie  un  auget  qui  reçoit 
le  grain  de  la  trémie ,  et  on  le  revrrae  »or  les  uiles 
pré»  dn  tarare,  ou  prè»  de  «on  axe.  —  tNom  d'une 
haute  montagne,  entourée  de  précipices,  qui  »e 
trouve  sur  la  grande  route  entre  Roanne  et  Lyon  ; 
ce  nom  lui  vient  du  bourg  qui  e»t  au  pied. 

TARASPIC.  ».  m.  r.  Tlasul. 
tlARASQUE,  on  TÉRASQUÈ.  ».  m.  Nom 
qu'on  donne,  k  Tarascon,  k  une  repréaentution 
d'un  mon»tre  qui  fut ,  ditOM,  étranglé  par  sainte 
Marthe  avec  sa  jarretière ,  4t  qu'un  poite  encore 
aujourd'hui  en  procesaion  dans  cette  ville. 

iTJRÀSUM.  ».  m.  Bière  que  le»  Chinoi»  font 
avec  de  l'orge  et  da  froment. 

TARATOUFLE.  ».  m.  F.  TACriirAMBOua. 

TARAUD.  ».  m.  Morceau  d'acier  creux ,  taillé 
intérieurement  en  forme  Je  vis,  dont  on  se  sert 
pour  faire  de»  écron».  H  y  a  des  taraud»  pour 
faire  de»  écrou»  de  fer  ou  de  enivre  ;  et  il  y  en  a 
d'autre»  qui  ne  servent  que  pour  faire  dès  écrous 
de  boL».— -On  donne  le  nom  de  Taraud  de  çliarron 
k  nne  espèce  de  tarière  faite  en  forme  d^i^  c^ne, 
dont  le»  charrons  »•  servent  pour  donner  de  l'en- 
trée aux  euitax  de»  voitures  dan»  le  moyeu  de» 
roue»,  y,  TAaifcax. 

TARAUDER.  V,  a^f  Creu«er  U  cavité  hélicoïde 
qui^  produit  la  vi».  -—  Percer  avec  le  taraud  nne 
pièce  de  boi»  ou  de  métal  en  écrou ,  de  manière 
qu'ulle  uuisae  recevoir  une  vis.  //  vietil  de  taraw 
der  la  pièce.  «cTaxauds  ,  âa.  part. 

TTARAUX*  s.  m.  pi.  Petit»  morceaux  de  bois 
qui  servent  i  tendre  les  cordes  qui  sont  autour 
1  de  la  perche  des  arçonnmi'S.  » 
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TARAXACUM.  s.  m.  Nom  qu'on  %  donné  à 
plusieurs  plantes  de  la  famille  des  chicoracées. 

.  TARAX.IS.  s.  m.  med;,  Inflammation  de  l'oeil 
qui  est  Occasionnée  par  une  cause  externe;  fie 
I rouble  de  la  vision  qui  résulte  d'une  ophtalmie   ' 
légère ,  ou  d'une  cause'qui  a  agi  sur  l'oeil. 

tTARBELUNIENS.  s.  m.  pi.  Anciens  peuple» 
de  l'Aquitaine,  en  France,  près  de  Tarbe. 

fTARBO.  ».  m.  méd.  Nom  donné  à  l'ulcération 
formée  à  la  auite  de  l'éléphaniiusis  d'Egypte. 

TARCHE.  s.  m.  Nom  d'une  espèce  de  poisson 
du  genre  des  pleuronecles.        # 

lARCUOlN.  s.  m.  y.  Tsaco». 
.  TARCUOXANTllUS.  a.  m.  Genre  de  plantes 
de    la  famille  des   corynibirère» ,  chez  lesqnellei 
les  fleurs  ressemblent  à  celles  de  l'estragon,  C'est 
le  noro'ancien  de  Tarconaiitliô).  y.  Ce  luot. 

TAR(X)N,  ou  TAKCno:^.'s.  m.  ^om  d'nn/ 
espèce  de  plante  du  genre  des  esti'agons. 

TARCONANTHE.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau  de 
la  famille  de»  corymbifcréji.  U  croit  en  Airiqne, 
»e  cultive  dans  tous  les  jardins  de  botanique  ,  et . 
se  conserve  dans  les  orangeries  pendant  l'iuver. 

TARD.  s.  m.  La  fin  du  jour,  le  soir.  Jlavotdu 
jtartir  sur  le  tard. 

TARD.  adv.  de  temps ,  dont  on  tX  sert  indif- 
féremment poar  signilicr,  après  le  temps  néces- 
saire, déterminé,  convrnabje,  après  le  temps 
ordinaire ,  et  accoutumé  ;  aprt;»^ l'heure  indiquée , 
assignée.  On  te  levait  trofi  tara.  (La  Fontaine.) 
—  Ver»  la  fin  du  jour ,  Mir  le  soir.  Nous  arrive- 
rons tard  à  Ljçn.  —  prov.  //  vaut  mieujy  tard  que 
jamais.  —•  Quelquefois  il  sr.  prend  adjectivement. 
Je  ne  croyais  pas  qu'il  jiit  si  tara^  — •  11  est  aussi 
subslantii.  y.  Tako.  s.  m.  —  ïfoyage  de  lard , 
second  voy.'ige  que  les  jx'che^^»  de  morue  foi.t 
an  bauc  de  'l'erre-^^euve  dans  ^iî  même  année,  et 
qui  fournit  ile  meiileun^»  mornes  qt^e  le  voyage 
de  pHme. 

TARDAIRE.  s.  m.  Carquois,  lieux. 

TAKDLK.v.  n.  Différer  de  faire  quelque  chose. 
On  a  trop  tardé  à  envoyer  ce  seicours.  Ne  tardez 
pas  à  m  envoyer  de  l'ar<^vnt.  (  Voltaire.  )  *-*•  De- 
uieorer  lOng  temps,  trop  long-temps;  s'urrêler, 
aller  lentement,  en  sorte  que  1  on  vienne  tard.  // 
a  bien  tardé  en.  chemin.  AlUi  et  ne  tardez  pas. 
Il  tarde  bien  à  i>enir.  On  pcot  dire  Tarder  de , 
mais  l'usage  a  préféré  Tarder  à.  —  v.  impers. 
Vouloir,  souliailer.  //  me  tarde  que...  ^—11  ri^git 
De  qtuod  c'est  un  iofinitif  q;ii  Je  suit ,  et  s'era^ 
ploie  impersonnellement.  Aloi's  on  ne  »'en  sert 
que  pour  indiquer  que  l'on  a  do  l'impatience  au 
anjet  de  quelque  chose,  et  que  le  temp»  »cmbl« 
long  dans  l'attente  où  l'on  ej>t.  //  me  tarde  de 
TOUS  voir.  lime  tarde  d'achever  mon  ouvrage, 

TARDIF  ,  IVK.  adj.  Qui  vient  tard ,  qui  urdc. 
Des  regrets  tardifs.  1—  Lent.  Pas  tardif.  1^  buuj 
et  la  tortue  sont  des  optimaux  tardifs.  «—  Qoi  n'ej»t 
en  sa  perfection,  en  sa  bonté,  que  bien  tard; 
qui  se  développe  tard  et  avec  peine.  Ces  sortes 
d'esprit  sont  tardifs.  Les  chevaux  de  Naplrs  sont 
tardifs.  —  Fruité  tardifs  f  qui  neLiàri»»ent  qii'j- 
prè»  le»  autre». — Terrain  tardif ,  on  les  produc- 
tion» »ont  lente»  à  venir,  qui  !ie  produit  que  vers  la 
fin  de  la  aaison,  par  opposition  à  Terrain  hdtif. 
-—Agneaux,  poulets  tardifs,  agneiiux,  poulet» 
qui  naissent  après  le»  autre». 

TARpIFJOiE.  s.  m.  irès-petii  animal ,  qui  est 
le  même  que  le  tardigiade.  y-  ce  nJOt.  \ 

TARDIFLOUE.  adj.  des  a  g.  Qui  fleurit  tard  , 
qu'i  la  fin  de  la  »ai»on.  PUmU-s  tardif lorcâi, 

TARDIGRADE.  ».  m.  Trê»-pelit  animal  que 
l'on  trouve  souvent  dans  la  terre  de»  gouttières 
délayée  dan»  l'eau,  et  qui  avance  trè»4eHtcm»oi. 
Il  «  la  forme  d'un  cochon  d'Inde,  ast  ridé,  et  k 
huit  pattes  k  trois  oog^ea.  —  s.  m.  pL  Famille  de 
mammifères,  privés  de  dents  incisives,  et  dont 
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les  doigte  êont  racuiie  jiuqa'aax  onglas ,  ordliiai» 
rf  ment  irè*^UoDgM  et  en  forme  de  crochète.  Le 
nom  de  Tardigrades  donné  k  ces  quadrupèdes 
indique  l'excessiTe  lenteur  de  leurs  mouvemeute; 
il  correspond  à  U  dénomination  vulgaire  de  Pa- 
resseux,  que  les  voyageurs  et  quelques  natura- 
listes leur  ont  souvent  appliquée.  Ils  sont  berbi- 
Tores ,  d'un  naturel  très'innocent ,  et  habitent 
particulièrement  l'Amériqae  Méridionale. 
tl'ABJ)U*KDE.  adj.  m.  myth.  Surnom  donné  à 
Tulcain  f  parce  qu'il  était  boiteux. 

TARJDIYEMENÏ.  adv.  D'une  manière  terdivc* 
avec  lenteur,  par  des  monvemente  lente. 

TARDIVETÉ-  s.  f.  jard.  ûroissance  terdive  , 
lenteur  à  croître,  k  produire,  à  mûrir.  Il  se  dit 
en  parlant  des  fleurs ,  des  fruite  et  des  plantes  qui 
paraissent  après  la  saison  ordinaire.  —  Lenteur 
de  mouvement. 

TARDONE.  ».S>r.  T^noa». 
TTARD-VENUS  ,  ou  MALANDRINS,  s.  m.  pi. 
Compagnies  de  soldats  qui,  sans  aucun  ordre 
royal,  s'assemblaient  autrefois  eu  France,  et  qui 
fte  choisissaient  un  chef.  Ces  soldats ,  qui  paru- 
rent en  i566,  n'étaient  que  de  véritables  bri- 
gands qui  désolaient  la  France,  et  passèrent  en- 
suite eu  Italie  pour  y  continuer  leurs  briganda- 
ges, y.  Malahdriv. 

TARE.  a.  f.  Déchet,  diminution,  soit  pour  la 
\^uautité,  soit  pour  la  qualité-  des  marchandises. 
- — Diminution  de  poids  de  l'enveloppe ,  etc.; 
poids  des  barib,  des  pots,  des  emballages.  /// 
a  cent  litres  de  marcUandises ,  tare  déduite.  Elles 
ftèsent  cent  dix  livres  ;  dter  doute  livres  de  tare , 
reste  quatre-vingt-dix-huit  livres.  —  On  appelle  , 
Tare  d'espèces ,  une  diminution  que  l'on  souffre 
par ''rapport  au  changement  de  monnaies;  —de 
caisse,  une  perte  qui  se  trouve  sur  les  sacs  d'ar- 
gent, soit  à  cause  des  fausses  pièces,  soit  k  cause 
des  mécomptes  en  recevant  et  en°  payant. ,  On 
passe  ordinairement  aux  caissiers  une  tare  de  caisse. 
—  t  art  vélér.  Défectuosité  qui  diminue  la  valeur 
commerciale  d'un  cheval. — fig.  et  fam.  Vice, 
défaut ,  défectuosité.  Cest  un  homme  sans  tare. 
Ce  bois  est  bon ,  il  n'a  poitit  de  tare, 

TARÉ,  RÉE.  adj.  Vicié,  gâté,  corrompu.  Ces 
marchandises  sont  tarées. — Jig.  Corrompu  à- l'ex- 
cès, perdu  de  réputetion.  Cest  un  homme  taré. 
• — t  bUfl.  On  dit,  Taré  d^  front ,  taré  de  profil, 
pour  désigner  la  manière  dont  le  heaume  ou. 
casque  eat  touroc*  —  t  Participe  passé  du  verl;^ 
'"     Tarfr»    '      ■  .   ■  .   '    ■  / 

TAREIRA.  s.  m.  Nom  brésilien  de  deux  sortes 
de  poissons,-  dont  l'un,  qui  vit.  dans  la  mer, 
semble  être  une  ésoce  à  deux  nageoires  dorsales , 
et  l'antre ,  qui  habite  les  rivières ,  parait  èttp  du 
genre  des  cyprins.  / 

TARENDE,  ou  TARENTE.  a.  m.  r.  TAKAÏroB. 

TARENNE.  s.  m.  Genre  de  pUntes  ou  d'arbres 
qui  croissent  à  la  Guiane. 

tTARENTASlENS,  ou  TARENT AISIENS.  s.  m. 
pi,  Habiunu  de  la  Tarentaiae ,  en  Savoie. 

TARF.NnN,lNE.  adj.  De  Tarente ,  qui  con- 
cerne U  ville  de  Tarente.  Commerce  tarentin. 
Piclu  tarent'ute.  —  Il  cjt  aussi  substantif.  Origi- 
naire de  Tarente ,  qui  est  né  à  Tarente.  Les  Ta- 
rentins.  Une  Tarentine.  '—  Oa  ait  aussi  TcurêiUi- 


nten,  enne. 


TARENTISME.  s.  m.  méd.  MaUdie  feinte  ou 

imaginaire,  endémique  dans  la  Tarenteise,  qui 

occasionne  un  désir  ntréme  de  danser  au  son 

des  instrumente ,  et  qu'on  «ttribo*  vulgairement 

ù  la  piqûre  de  U  tarentule,  f^.  TaiiirTuu. 

TARENTULE,  a.  f.  Espèc«  d'araignée,  qu'on 
appelle  ainsi  parce  qu'elle  ••  troare  ordinaire- 
ment aux  environa  de  Tarente,  ville  de  la  Ponille , 
an  royaume  de  Naplei.  C'est  on  insecte  dont  le 
piijàre  a  «lé  regardée  pendant  loog-tempa  conuoe 
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occasionnant  une  maladie  nerveuse  fort  singu- 
lière ,  maia  que  les  naturalistes  et  les  voyageurs 
modernes  assurait  n'être  point  dangereuae  et  ne 
causant  point  la  maladie  doot  il  est  question. 

y.  TA&aUTUMX. 

TARER.  V.  a.  Ganser  de  la  ure ,  du  déchet. 
L'humidité  a  taré  ces  Jruits ; '- et  avec  le  jjlronom 
personnel ,  Ces  fruits  conunencent  à  se  tarer.  — 
Peser  un  vase ,  un  tonneau ,  etc. ,  avant  d'y  met- 
tre de  la  marchandise ,  afin  qu'en  le  repesant  après 
on  puisse  connaître  an  juste  le  poids  de  la  mar- 
chandise qu'on  y  a  rais.  —  iig.  Tarer  la  réputa- 
tion de  quelqu'un ,  c'est  nuire  k  n%  réputetion.  — • 
t  bUs.  Tarer,  tourner  le  heaume  ou  casque,  w 
Taxi ,  i.t..  part. 

TARERONDE.  s.  m.  Nom  d'ua  poisson  de 
mer  plat ,  sans,  écailles  ni  aiguillons ,  excepté  sur 
la  queue ,  où  il  y  a  un  aiguillon  fort  long ,  {loiutu, 
et  découpé  de  chaque  côté  eu  forme  de  scie.  — 
Espèce  de  raie.  F.  PASTairaoux  ou  PasTXiTAQiïi. 
Quelques-uns  le  nomment  Pastinague  ou  Pasti- 
naque,  et  le  fout  féminin. 

TARET.  s.  m.  Genre  de  mollusques  téstacéa 
de  la  famille  des  acéphales ,  qui  foht  dans  le  bois 
des  dignes  et  des  vaisseaux  des  trous  profonds 
semblables  jK  cens  que  ferait  nue  terière.  Ces  mol- 
lusques, en  i73rV^létrnisirent  en  grande  partie 
les  pilotis  des  digues  de  la  Zélande.  ' 

TMETIER.  s.  m.  m.  Animal  des  tarets. 

TARFUllIN.  s,  m.  Espèce  de  palmier  des  In- 
des ,  dont  on  mange  les  fruits. 

TARGE.  s.  (.  t  Sorte  de  long  bouclier  tantôt 
de  forme  ovale  ou  de  losange^  qui  servait  jadis 
à  l'infanterie  hongroise.  —  Ornement  dans  le» 
compartimente  d'un  parterre,  en  forme  d'un 
croissant  arrondi  par  ses  extrémités,  à  l'imita- 
tion des  terges.  — ^  K  Taxoet. 

tTARGÈLE.  s.  m.  TARGELŒS.  s.  f.  pi.  TAR- 
GÉUON.  s.  m.  F.  Toaxgxlx  ,  TiULXGÛaxs ,  Taaa- 
oÎLioir. 

TARGET,  s.  m.  Sorte  de  bouclier  dont  se  ser- 
vaient les  monUgnards  écossais.. f^.  Taxât. 

TARGEITE;  a.  f.  t  PUtine  de  fer  ou  de  enivre , 
qui  porte  un  petit  verrou  ordinairement  plat  et 
mobile,  et  qui  sert  k  fermer  portes,  volete,  chiîs- 
sia,  eto.  Targette  d4  bronze.  Targette  dorée.  — 
Targette  à  panache ,  celle  dont  liés  boute  de  la 
platine  sont  découpés.  •—  Morceau  de  cuir  dont 
les  ouvriers  éplaigneurs ae  oeuvrent  la  main,  afin 
d'^pécber  qu'ils  ne  s'écolshent  en  travailbnt 
avec  U  croix  où  sont  montées  les  brosses  de  char- 
don vif,  dont  lia  aervent  pour  lainer  on  éplaigner 
les  élbffes  qui  sont  sur  U  perohe. 

TARGEUR.  s.  m.  Nom  d'une  espèce  de  poia- 
#Ott  du  genre  des  plenronectes. 

TARGIONE.  s.  m.  Genre  d»  pbntea  crypto- 
games de  la  famille  des  hépatiques. 

TARGOUSIER.  s.  m.  Genre  de  plantes, 

TARGUER  (sx).  T.  pron.  Se  prévaloir,  tirer 
avantage  avec  ostenution;  ae  glorifier.  Il  se  tar- 
gue  de  sa  noblesse.  De  leurs  progrès  sans  cesse 
on  les  voit  se  targuer.  (  Molière.  ) 

TARGUM.  s.  m.  (on prononce  Targome.)  Nom 
des  gloses  et  commenteires  chaldaïquea  du  texte 
hébreux  de  l'Ancien  Testament. 

TARGUMIQUE.  a4i.  des  a  g.  Qui  appartient 
an  Targuni,  qui  concerne  les  Targums. 

TARG'UMISTE.  s.  m.  Autenr  d'un  Targum. 

TARI ,  ou  SOURY.  s.  m.  Liqueur  agréable  qui 
se  tire  des  palmiers  et  des  cocotiers  t  elle  tient 
lien  de  vin  dans  nue  grande  parité  des  Indes 


Orieuteles. 
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TARIER,  s.  m.  Oiseau  paaserean  de  la  famille 
des  subnlirostrea ,  et  du  genre^^dèa  beca-fioa  on 
moteciiles ,  qui ,  comme  le  mottenx ,  Cidt  aoa  nid 
aona  les  pierres  ou  dans  des  terrien. 

TARIERE,  s.  f.'^OtttU  de  fer  dont  lea  oherpen- 
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tiers ,  les  charrons  et  les  menuisiers  se  servent  ponr 
faire  des  trou  cylindriques  dans  une  pièce  cle 
bois.  •— Instrument  de  mineurs  pour  percer  les 
terres.  —  Espèce  de  sonde  ponr  creuser  la  terre 
et  trouver  l'eau*—-  Tarière  on  Sonde  anglais», 
instrument  en  forme  de  cniller,  dont  on  se  sert 
ponr  connaître  la  natnre  des  substances  qui  sont 
renfermées  dans  les  entrailles' de  k  terre.  — -chir 
Tire-^Ue,  tire-fond.  f.  ces  mote. — Instrument, 
situé  k  l'anus ,  dont  quelques  femelles  d'insectes 
sont  pourvues ,  et  dont  elles  se  servent  pour  pra- 
tiquer une  incision  dans  quelques  parties  de  végé- 
taux ,  ou  dana  la  peau  d'un  antre  animal ,  afin 
d'y  déposer  leurs  œufs.  — Genre  de  teatacés  de  ta 
classe  des  nnivalves,  qui  se  trouvent  dans  la  m^ 
des  Indes.  ■—  Nom  d'une  espèce  de  ver  rongeur. 

TARIF.  B.  mr  Rôle  qui  marque  le  prix  de 
certaines  denrées ,  on  les  droite  d'eqtrée ,  de  sor- 
tie de  passage,  etc.,  que  chaque  sorte  de  mar- 
chandise doit  payeiîj  ^  Sorte  de  table  qui  mar- 
que la  figure  et  la  valeur  des  espèces  qui  ont  cours, 
la  taxe  des  denrées ,  etc.  •—  TitLlc  ,  Catalogne , 
évaluation.  —  Tarif  des  glace» ,  table  qui  marque 
le  prix  des  glaces  proportionnellement  k  leur 
grandeur.  Cette  glace,  suivant  le  tarif  vaut  deux 
cents  francs. 

TARIFER.  T.  a.  Réduire  k  un  tiirif;  étebllr, 
fixer  un  tarifa ««  Taaifx ,  àx.  part.  Quelques-uns 
disent  rar^^/itc. 

TARIN,  s.  m.  Pptit  oiseau  de' passage,  d'un  gris 
jaune  tirant  sur  le  vert ,  et  qu'on  apprivoise  aisé- 
ment. •—  A  Naples,  cinquième  partie  du  ducat 
Delregno.  -—  Monnaie  d'argent  de  la  même  ville, 
valant  deux  carlins  on  vingt  grains  (  80  centimes 
de  France). —En  Sicile,  la  trentième  partie  de 
l'once,  qui  vaut  deux  carlins  (  environ  40  centi- 
mes de  l'rance).  ^ 

TARUv.  V.  a.  Mettre  k  sec ,  épuber.  Tarir  un 
puits,  un  étang.  Les  grandes  chaleurs  ont  déjà  tari 
plusieurs  fontaines. —  Par  analogie,  arrêter,  faire 
cesser,  etc.  Le  despotisme  tarit  le  commerce,  '—fig. 
Épuiser.  Cette  matière  littéraire  est  tarie.  •—  v.  n. 
Être  mis  è  sec,  cesser  de  couler,  se  sécher.  Il jr 
a  dans  et  pays  un«  source  qui  ne  tarit  Jamais.  ^—' 
fig.  et  fam.  JVe  pas  tarir,  ne  pas  cesser  de  parler. 
—  Se  tarir,  v.  pron.  8'épniser  par  l'évaporatiou. 
mm  Tau  ,  iK.  part. 

TARIRI.  s.  m.  Sorte  d'arbre  des  Indes,  dont 
les  feuilles  donnent  ou  produisent  une  teinture 
violette  et  pourpre. 

TARISSABLE.  a4j.  des  a  g.  Qui  peut  se  tarir, 
ou  être  teri.  U  s'emploie  particulièrement  avec 
la  négative.  Cette  rivière  n  est  pas  tarissable.  Ses 
larmt'S  ne  sont  pas  tarissables. 

TARISSEMENT,  s.  m.  Dessèchement,  état  de. 
ce  qui  est  tari.  Ne  ae  dit  qn'aïf  propre. 

TARLATANE ,  ou  TARNATANE.  s.  f.  Mons- 
seline  claire ,  dont  les  (Ils  peu  fins  sont  asses  tors  ; 
ce  qui  bisse  toujours  à  ce  tissiupe  apparen<i>  de 
cbire-voie.  ^ 

tTARME.  s.  m.  Sorte  de  petit  ter*de  U  famille 
des  rongeurs. 

TARO.  s.  m.  Monnaie  de  cuivre  de  Malte  qui 
se  divise  en  deux  carlins ,  le  carlin  en  dix  grains, 
le  grain  en  six  piccioli.  Le  tàro  vaut  quatre  sous 
ou  ao  centimes  de  France.  \\ 

tTAR'OATAlHETOOBAOO,  s.  m.  myth.  Dbu 
suprême  des  habitents  de  l'ile  d'O-Taïtî ,  auquel 
ib  donnent  le  nom  emphatique  de  Producteur  des 
tremblements  de  terre. 

tTAROOA.  s.  m.  Nom  que  le»  O^Taîtleat  don- 
nent an  tonnerre  et  è  b  tempête. 

TAROT,  s.  m.  Ancien  nom  de  l'instrument 
de  miuique  que  l'on  nomme  aujonrd'Uni  DfâSOH. 
y.  ce  mot. 

TAROTÉ ,  TÉE.  adj.  Il  n'est  d*nsege  qn*e*  eeCie 
phrase,  Des  eonu  tmr^tdss,  des  eiriee  ouKfnées 
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«t  impiiiaéeâ  «or  la  âoë  de  griMillt  «n  eompar- 
tiiDM&U.  K.  Tarot*. 

TA&OTIE&.  f.  m.  Cartier.  ituuUé, 

TARQTXIL  ▼.  n.  Se  pUindra.  {hoi»t».) inusité. 

TAEOTS»  ••  m.  pi.  Espèce  de  oartei  k  jouer 
dont  oa  M  acrt  en  Alleœagoe,  en  Espagne  et 
dan»  quelque»  autres  pays.  Elles  sont  marquées 
loot  différemment  que  oellea  dont  on  se  sert  en 
France;  au  lien  d'être  distingaées  par  dus  coeurs , 
des  carreaux,  des  trèfles  et  des  piques,  elles  ont 
des  coupes,  dni  deniers,  des  bâtons  et  des  épées. 
Le  dessus  de  ces  cartes  est .  ordinairement  orné 
Ha  divers  compartimenta. 

TAEOUPE.  s.  f.  anat.  Espace  qoi  «e  troare 
cotre  les  deux  sourcils.  Dans  quelques  personnes 
Il  est  chargé  de  poils.  , 

TAEPEIEN,  ENNE.  «^j .  Se  dit  de  certain*  jeux 
qoe  les  anciens  Romains  «élfliraient  en  llionneur 
de  Jupiter  Tarpéien.  ûofts  Us  Jeux  tarpéitns,— 
tm.ytli.  Se  dit  du  surnom  qu'uÀ  a  donné  à  Jo« 
piter,  i  cauae  du  temple  qu'on  loi  atait  ooiutruit 
sor  le  mont  Tarpéien,  et  qui  fut  depuis  nommé 
Ca/>iU)l0y'^tt  appelle,  k  Rome ,  Boche  tarpéienne , 
la  roche  anr  laquelle  est  élevé  le  Gapitole ,  et 
d'où  l'on  précipitait  de  grands  criminels. 

f  TARQUE.  s.  m.  Sorte  de  boudicr  de  bois 
dont  les  matelots  se  couvrent  le  corps  dans  le* 
joàtes ,  à  Marseille ,  à  Toulon ,  etc. 

TARQUIN.  s.  m.  Variété  de  poire.  —  t  Nom 
d'une  famille  romaine  en  possession  du  tr6ne ,  qui 
fot  chassée  de  Rome  àcanse  de  son  libertinage  et 
de  son  orgueil. 

TARRAGONAIS,  AISE.  adj.  De  Tarragone, 
qni  concerne  la  ville  de  Tarragone.  Des  troupes 
tarragonaises.  —  Il  est  auasi  substantif.  jDriginaire 
de  Tarragone,  né  à  Tarragone.  Les  Tarragonais. 
Une  Tarragonaise. 

TARSE,  s.  m.  anat.  Partie  dn^pîed  qne  l'on 
uomme  vulgairement  Coude-pied.  On  donne  ce 
nom  à'eelte  partie ,parce  que  les  huit  os  qui  la 
composent,  foi'ment  nne  espèce  de  claie  ou  de 
grillage.  —  Nom  qn'on  donne  aussi  k  un  petit 
cartilage  mince,  qni  est'placé  le  long  du  bord  de 
chaque  paupière.  •—  Chea  les  oiaeatix ,  troisième 
article  da  pied,  immédiatement  après  la  jamHe, 
et  qoi  est  terminé  par  deux  doigta.  —  Ches  les 
insectes,  c'est  la  troisième  ou  dernière  partie  dea 
pattes ,  qni  répond  aox  pieds  des  autres  animaux. 
11'  est  divisé  en  plusieurs  anneaux  articulé*  les 
vn»  k  la  éoite  de*  antre* ,  et  terminé  por  on  ou 
plu«ieur»  ongle*,  ordinairement  crochu*,  avec 
leaqoeb  l'iiuecte  *e  cramponne  aox  corp*  *nr  les- 
<(iida  il  marche.  Outre  ces  ongles,  le  dessus  du 
tsne  est  garni ,  en  tont  oo  en  partie ,  de  petites, 
brosse*  on  pelote*  *pongieo«es  qui  s'applîqueut 
contre  lea  corps  le*  pins  polis,  servant  à  soutenir 
Fanimi^dana  de*  position*  on  il  *emblerait  devoir 
tomber.— Sorte  de  marbre  d'Italie.  K  Tiuao ,  qoi 
«t  plu*  n*ité«  •—  En  anatowie ,  il  a'emploie  aossi 
adjectivement.  On  appelle.  Cartilages  tarses,  de 
petite*  lanîea  oartilagineuaes  qoi  aont  placée*  dan* 
répaisaeor  dn  bord  librtf  de  chaque  paopière.  — • 
t  nijtb.  Nom  d'une  ville  de  la  CUicie ,  fondée  par 
Persée ,  près  des  murailles  de  laquelle  tomba  Mel- 
lérophon ,  et  Pégase  perdit  une  de  ses  ailes ,  d'où 
loi  vient  son  nom  de  Totm,  (en  free  Tarn/s, 
ptanu  dn  pied.  )  ,, 

.  J'f  RSIEN ,  ENNE.  a4J.  aoat.  Qui  a  rapport 
ao )  Uirae.  •— On  appelle,  Artèra  tarsienne,  one 
br  A  ry  he  de  la  pédienae  ;  -  Articulations  tarsiennes , 
maé»  de*  o*  dn  tarse,  entre  eux.  — >  t  roytb.  Tar- 
man.  adJ.  m.  Somooa  de  Jupiter,  honoré  A  Tarse 
ma  CUicie ,  on  il  avait  nn  temple. 

TARSIER.  /.  m.  Genre  de  oiaamiiîèffee  qna* 
dnmane*  du  genre  de*  maki* ,  famille  à9ê  léuo* 
«taoa ,  aioal  nommée ,  de  la  loogneor  exceaaive  do 
oa  do  pied  de  darrière.  U  n'etl  pa*  plo*  froè 
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qu'on  rat  de  moyenne  taille.  Sa  tête  eat  arrondie, 
*on  musean  court  et  poiato ,  aa  queoe  très-longue 
et  dénuée  de  poila ,  excepté  à  *on  origine  et  an 
bout  ^Je*  pied*  aoOt  diriséa  en  cinq  longs  doigu, 
menus  et  séparés ,  de  sorte  qne  Tanimai  peut  se 
servir  de  ses  quatre  p'*'ds  comme  de  ooatre  maius. 
Ses  yeux  sont  grands ,  et  ttê  oreille^  de  moitié 
moins  longue*  que  la  tête ,  sont  droites ,  larges , 
nues,  et  trapsparente*  comme  celles  du  rat.  Une 
aorte  de  laine ,  qui  a  *ix  à  *ept  ligne*  de  long , 
très-douce  au  toucher ,  couvre  sou  corps  ;  elle  est 
d'un  £anve  foncé  sur  le  dos ,  la  cronpe  et  le  ven- 
tre, mais  plus  claire  sur  le*  antres  parties  ;  et  la 
tête  est  d'un  gri*->oendré.  Cet  animal  rare  et  sin- 
gulier se  trouve  dans  les  lies  les  plus  éloignées  de 
l'océan  Indien,  et  plu*  particulièrement  k  Am- 
boine ,  on  le»  patoréu  do  pays  lui  kloniient  le 
nom  de  Podje. 

TARSO.  s.  m.  Sorte  dé  marbre  de  Toscane , 
que  l'on  emploie  qoelquefou  dans  la  composition 
du  verre.  Quelques-uns  disent  Tarse. 

TARSO-MÉTATARil£N,NNE.  4dj.  anat.  Se 

dit  de  ce  qni  a  rapport  au  tarse  et  au  métatarse. 

TARSO -MÉTATARSI-PHALANGIEN   DU 

POUCE,  adj.  anat.  Se  dit  du  moscle  abducteur  du 

gros  orteil.  —  Il  eat  aussi  *ub*tantif. 

TARSO-PHALANGIEN  DU  POUCE,  adj.  m. 
anat.  Se  dit  du  muscle  court-fléchisseur  du  petit 
orteil.  —  Il  est  aussi  substantif. 

TARSO-SOUS-PHALANGIEN  DU  POUCE, 
adj.  m.  anat.  Se  dit  do  muscle  coort-fléchisseor  du 
gros  orteil.  —  Il  est  aussi  substantif. 

TARTAN,  s.  m.  Sorte  d'étoffe  de  laine,  k  car- 
reaux de  diverses  couleor* ,  dont  les  Écossais  et 
le*  habitanU  des  iles  Hébrides  5C  fo&t  de»  rêter 
ment*.  —  t  Le  vêtement  même. 

TARTANE.  ».  f.  Petit  bitimeht  dont  on  se 
sert  snr  la  Méditerranée ,  et  qui  porte  nne  voile 
triangulaire.  —  pêch.  Sorte  de  grand  filet  k  man- 
che ,  qui  a  beaucoup  de  rapport  avec  le  gangny. 
TARTARE.  s.  m  Nom  qu'on  donnait  autre- 
fois aux  valets  qui  servaient  les  troupes  de  la 
maison  dn  roi  en  campagne.  — -  Habitant  de  la 
Tar  ta  rie.  Les  Tartares  sont  infatigables  t  leur  regard 
est  sauvage  et  effrayant.  On  s'est  servi  souvent  de 
ce  àom  pour  signifier.  Barbare.  — Il  est  aussi 
adjectif  des  a  g.  De  U  Tartarle ,  qni  concerne  les 
XalHares.  ha  langue  tartare.  Des  Iwrdes  tartares. 
— *f .  le  mot  suivant.  ' 

TARTARE.  *.  m.  Nom  qne  le*  poëte*  donnent 
an  lieu  on  les  coupables  sont  tourmentés  dans  les 
enfer*.  —  L'enfer  des  Grec*  et  des  Romains,  iiiiité 
du  7*dr/aro/ des  Égyptiens ,  qui  signifiait  Demeure 
éternelle,  t  Virgile  dépeint  cette  demeure  vaste, 
fortifiée  de  trois  enceintes  de  murailles,  et  entou- 
rée du  Phlégéton  ;  une  haute  tonr  en  défend  l'en- 
trée. Les  portes  en  sont  aussi  dotes  qne  le  dia- 
mant; tous  le*  effort*  de*  mortels  et  toute  la 
puissance  Af  dieux  ne  pourraient  les  briser* 
Tisipbooe  veille  toujours  k  la  porte,  et  empêche 
qne  personne  ne  sorte ,  tandis  que  l'impitoyable 
Rhadauiante  livre  tous  los  criminels  aux  Furies. 
L'opinion  commune  étuit  qu'il  n'y  avait  plu*  de 
retour  poor  ceox  a  ut  étaient  une  fui»  précipités 
dan*  le  Tartare. 

TARTAREUX,  EUSE.  adj.  F.  TARTAaiQVc. 
TAKTARIN.  a.  m.  E*pèce  d*  *ioge,  que  l'on 
nomme  atiaai  Magot.        * 

TARlkRIQUH.  adj.  de*  9  g.  oo  TARTA- 
REUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  rapport  ao  sel  de  tasr 
tre.  —  t  ebim.  Se  dit  aoasi  d'un  acide  cristallisa- 
ble  en  longues  lames ,  et  trè»-solubta  dans  l'eao , 

5 ai  n'eiUte  dao»  la  natore  qu'èr  l'état  de  »el ,  et 
ont  la  »olotion  aqueuse  peut  très-bien  lemplacer 
la  limonade. 

TARTARISER.  v.  a.  chUn.  Purifier  par  le 
mojtB  da  ««1  da  tartre,  «m  TatTAaisé ,  itf.  puit. 
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TARTE.  ».  t.  Pièce  p&tissetie  l^ite  arec  de  la 
crème  ou  avec  jdes  confiture» ,  et  qni  n'eat  pa» 
oooverte  par-dessus. 

TARTELETrE.  s.  f.  Petite  tarte.  Tartelettes 
totites  clunides.  Manger  une  tartelette. 

TARTEVELLE.  s.  f.  Partie  de  la  trémUle  d'un 
mouliik-t 

TARTILIOSSE,  ou  TARÏILUOSE.  s.  m.  G^ 
teau  de  blé  qui  se  fait  dans  les  Indes. 

TARTIMK.  s.  f.  Tr«nche  de  pain  recouverte 
de  beurre  ,  de  cooGture .  etc.  fam. 

TARTONÉMIE ,  ou  TARTONOME.  s.  f.  Plante 
vivare  de  la  famille  des  joncacées  ,  qui  croit  dans 
la  Nouvelle-HoUttiide. 

TARTONRAIRE.  s.  f.  Espèce  de  plante  du 
genre  des  lauréoles. 

TARTRATE.  s.  m.  Sel  formé  fat  la  combi- 
naison de  l'acide  tariarique  avec  one.base  salifia  ble. 
—  t  On  appelle,  Tartrate  acidulé  de  potasse ,  un 
sel  cris taUi:ia ble  en  prismes  tétracdreit,  courts  et 
coupés  en  trois  à-leurs  extrémités,  d'une  saveur 
légèrement  acide ,  insoluble  dans  l'alcohol ,  moins 
soluble  k  froid  qu'à  chaud  dans  l'eau  ,  qoi  fait  la 
base  de  la  crème  «le  tartre;  —  ^ de  potasse,  un 
sel  cristallisable  en  prismes  rectangulaires  à  quatre 
pans ,  terminés  par  des  sommets  dièdres ,  d'une 
saveur  amère ,  et  un  peu  délique»ceut ,  qu'on  em- 
ploie ,  de  préférence  à  la  crème  de  tartre ,  comme 
pnrgatif ,  parce  qu'il  est  un  peu  plus  solable  ;  -  d* 
potasse  et  d'antimoine ,  un  sel  cristallisable  eu 
tétraèdres  réguliers  ou  en  octaèdre»  allongé», 
incolore,  transparent,  d'une  aaveur  caustique  et 
qui  est  nauséabonde ,  qu'où  emploie  aussi  comme 
vomitif,  et  quiest  très- vénéueux  ;  ~'t  de  potasse  et 
de  fer,  un  sel  cristallisable  en  aiguilles ,  verdAtre, 
d'une  saveur  styptique ,  et  soluble  dans  l'eau , 
qui  sert  comme  tonique  et  emménagogue  '^  —  fde 
potasse  et  de  soude ,  un  sel  cristallisable  à  hnit4>u 
ùx%  pan» ,  transparent ,  d'une  saveur  amère ,  et 
soluble  dans  l'eau ,  qui  jouit  de  propriétés  pnrga- 
tives;  —  t<^  gotasse  antimonié.  V,  plus  haut 
Tartrate  de  potasse  et  tt antimoine. 

TARTRE,  s.  m.  Dépôt  terreux  et  salin,  pro- 
duit dans  les  tonneaux  par  la  fennentution  du 
vin,  et  qui  s'attache  aux  douves  du  tonneau ,  s'y 
durrit  et  se  forme  en  croûte.**- 7*<ir/re  emétique,  ou 
simplement  Emétique ,  sorte  de  vomitif  composé 
de  crème  de  tartre  et  de  verre  d'antimoine  ;  on  le 
nomme  quelquefois  Tartre  stibié.  •—  t  On  appelle , 
Tartre  ammoniacal,  du  tartre  d'à mOioniaqne;- 
t  animal,  les  calcob  urinaii-es ,  selon  le  docteur 
Haies;- t^r»/,  du  tartre  tel' qu'il  sort  des  ton- 
neaux;- \clialybé,  du  tartrate  de  potasse  et  de 
(wi-^i  crajreux,  du  sous-carbonate  de  potasse;  - 
fdes  dents,  une  matière  visqueuse ,  sécrétée  par  le» 
gencives  qui  s'amasse  autour  de  la  racine  des  dent»  ; 
-f  ferré,  dn  tartre  chalybé;  -  f  martial  soluble , 
oo  mélange  de  tartrate  de  potaase  et  de  fer ,  d'al- 
cobol  et  de  tartrate  de  potasse  ;  -  t  méplùtique ,  ' 
du  sous-carbonate  de  potasse  ;  -  t  </«  potasse ,  dn 
tartrate  de  potasse  ;  -  t  régénéré ,  du  tartrate  de 
potasse  'f-'fde  soude ,  du  tartrate  de  potasse  et  de 
sonde;  --1: soluble,  du  tartrate  de  potasse,  le 
même  qne  le  tartre  de  potasse,  on  le  tartre  régé<* 
néré;  -  t  tartariséi  le  même  que  ces  derniers  ;  - 
t  vitriol^ ,  du  sulfate  de  pot&ise. 

TARTRIQUE.  adj.  des  a  g.  F.  TAaraai^B. 
TARTRITE.  s.  m.  Nom  donné  d'abord  A  cer- 
taine aeb  que  Ton  nomme  aujourd'hui  Tartrates. 
Ou  api>eUe  encore  quelquefois,  TarlHte  aciduU 
de  potasse ,  la  crème  de  (artre  des  ancien*  chi  • 
iui*te*;  ^f  dépotasse  aiUimonié ^  dn  tartre  «tibié 
éœélique;  -  f  ^  soude,  do  tel  de  seignette ,  ou 
du  sel  polychreste  de  La  Rochelle.  V,  oea  der- 
nières dénominationa  au  mot  Tartrate,  qui  ne 
présente  plus  que  la  nouvelle  nomenclature  daiM 
le»  div4r»eê  acceittiotia.     \ 
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TARTUFE.  «.  m.  Faux  dévot,  hypocrite.  C'est 
nn  nom  inventé  par  MoUéte,  et  consacré  an- 
joard'faui  dans  toutes  les  langues  pour  dépeindre 
les  hypocrites^  les  fourbes,  les  fripons,  qui  se 
•ervent  du  manteau  de  la  religion  pour  tromper. 
(  il  vient  de  l'italien  Tatinfo ,  traffe.  Molière  ayant 
vu,  dit-on,  un  béat  «'extasier  sur  de  très-belles 
tiuffes ,  et  s'écrier  avec  admiration  et  volupté , 
Tartiifi ,  tartufi!  fit  de  ce  mot  le  nom  de  son 
faux  dévot  ou  imposteur.  Ce  même  nom  depuis 
est  dtïvenn  appcllatif.  )  Quelques-uns  écrivaient 
autrefois  Tartu/fa  awec  iltux  ff. 

TAKTUFËBiË.  s.  f.  Action,  caractère,  main- 
tien du  tartufe,  fam. 

TARTUFIKR.  v.  n.  Faire  le  Tartufe,  avoir 
l'air,  les  muiiicres,  Ic^  regards  d'un  faux  dévot.  7/ 
tartufie  pou/'  Hxttraper  cette  fille.  Style  comique. 
r<^  Molière  a  dit ,  dans  un  autre  sens ,  Et  vous 
serex,  ma  foi,  taiittfiée ,  vous  épouserez  Tartufe. 
Sops  cette  acception  il  est  pris  activcineot.  °>« 
Tartufik,  éx.  part. 

TAKUGA.  s.  n\.  Espèce  de  vigogne  du  Pérou , 
dans  le  ventricule  de  laquelle  se  trouve ,  dit-on , 
le  bézoard  occidental. 

fT^HroS  TRIG^RANÙS.  s.  m.  mytU.  Nom 
qui  signifie  Tawtau  à  troi»  grues,  divinité,  des 
anciens  Gaulois.  Ce  taureau  était  d'airain ,  et  placé 
au  milieu  d'un  lac  qui  portait  le  même  nom.  Les 
Gaulois  qui  avaient  quelque  procès  se  rendaient 
auprès  de  ce  lac ,  sur  un  lieu  très-clevé ,  où  ïm  par- 
tics,  chacune  à  part,  mettaient  des  gâteaux  sur  une 
même  planche.  Les  grues  venaient  manger  ceux 
des  uns  et  éjtarpilîer  ceux  des  autres.  Alor^  les 
individus  v&  procès  regardaient  cela  comme  un 
arrêt .  et  ceux  dont  les  gàteanx  avaient  été  épar- 
pillés avaient  gagné  leur  cause. 

TAS.  s.  m.  Monceau,  amas  de  quelque  chose. 
Tas  de  foin ,  tte  pommes ,  d«  gerbes ,  Je  fagots,  etc. 
^~fig.  Quuulité  considérable,  multitude.  Un  tas 
d'hommes-  perdus  de  dettes  et  de  crimes.  (  Cor- 
neille. )  Un  tas  de  coquins ,  de  fainéants.  Se  dit 
en  mauvaise  part.  — -  Nom  d'une  petite  enclume 
portative,  à  l'usage  de  orfèvres  et  de  quelques 
autres  ouvriers.  1^.  Tassxsu.  —  ponts  et  chauss. 
Tas  drqft ,  rangée  de  pavés  en  ligne  droite  sur  le 
milieu  d'une  (Chaussée.  —  archit.  Tas  de  charge, 
saillie  formée  par  plusieurs  aitsiscs  do  pierres  en 
surploihb  l'Mue  de  l'autre,  et  que  l'on  uomme 
aussi  Encorlfellement.  —  "Jfortif.  Se  dit  des  fas- 
cines, du  gazon  ou  du  placage  que  l'on  emploie 
pttur  la  construction  et  revêtement  de  certains 
onvragei  de  fottiiitsatîon.  On  fait  des  lits  de  terre 
k  la  hauteur  de  six  pouces,  que  l'oti  bat  sur 
toute  la  largeur  et  la  Kingueur,  jusqu'à  la  réduc- 
tion de  deux  pouces;  alors  on  appelle.  Tas ,  le 
chiendent  ou  gazon  qui  a  été  levé  et  rédoit  à  la 
hauteur  de  quatre  pouces  :  on  continue  de  suite 
par  un  nufivean  lit  de  terre,  jusqu'à  la  hauteur 
nécessaire.  —  fitni.  Une  personne  se  mettant  en  un 
tôt,  s'a/^roupit,  se  rama-ise^t  se  tapit  tout  en  u<t 
peloton. —-pi  ov.  il  crie  famine  sur  un  tas  de  Idé, 
il  se  plaint  de  uianquer  d'uue  chose  dont  ou  sait 
qu'il  a  eu  grande  (|uautité. —  y1  las.  uàv.  En  qua- 
lité, fam,  •>•  On  dit  aussi  familièrement ,  //  fait 
un  tas  de  mensonges ,  un  tas  de  fripujineries ,  il 
débile  beaucoup  du  mensongess  et  fait  beaucoup 
(le  fripotineries.  ^ 

tT^SMlH.  s.  m.  rebit.  Nom  que  l'on  donne, 
chex  les  Tnros ,  ù  une  sorte  de  chapelet. 

TASCiHYSUUK.  s.  m.  Genre  de  poissons  qu'on 
a  établi  dans  la  division  des  «bdiuminaux.  Quel» 
(|ues-UMs  disent  Tasckjssure. 

ti'ASCODONATEâ.  s.  m.  pi.  Aooieus  peuples 
de  la  Ouule  Narbonnaise. 

rTAS(X>>ilK.  s.  f.  Sorte  de  terre  graMf ,  bhtn- 
l'he,  propre  à  faire  de»  creusets. 

TASMANNIE,  ou   TASMANIE.  ir  (.  Arbre 
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toujours  vert  de  la  terre  de  Diémen,  à  éeorce 
odorante ,  et  de  la  famille  des  magnoUera. 

tTASQUE.  s.  va.  féod.  En  Provence,  droit  «o- 
cien  de  cbânapart ,  ou  terrage.  ^^ 

.'.TASSE,  s.  f.  Sorte  de  vase  dont  on  se  sert 
pour  boire ,  et  dont  les  bords  ne  sont  pas  fort 
élevés.  -—  Gobelet  de  faïence ,  de  porcelaine ,  etc. , 
dans  lequel  on  prend  du  thé ,  du  café ,  d^  choco- 
lat, etc.  —  l^ii^queur  contenue  dans  ce  |^belet, 


ou  dans  ce 
tasse  de  chocoL 
se  noyer  d 
.    TASSE 
qursert  à  sont 


ne  tajj^~dc  taU.  Prendre  tute 
fvo\f.  Boire  à  la  grande  tasse, 

.  nien.  Petit  nwrcajn  de  bois 
r  une  tablette. —  t  Petit  mor- 
ceau de  bois  qui  sert  à  soutenir  les  pannes  d'un 
comble  en  charpent«^|ppl'  imprim.  Morceau  de 
bois  Carré,  long  d'à  peu  près  un  pied  et  demi , 
qu'on  attache  on  fixe  avec  des  clous  pour  soutenir 
de  forts  aifi ,  sur  lesquels  on  a  déposé  des  carac- 
tères. •— Outil  de  fer,  fixé  dans  nne  enclume, 
dont  on  se  servait  autrefois  pour  façonner  les 
morceaux  de  métal  destinés  à  faire  des  pièces  de 
monnaie.  On  dit  aussi  Ta/.  V.  ce  mot.  —  Espèce 
d'enclume  qui  ressemble  à  un  coin ,  sur  laquelle 
on  travaille  la  mosaïque  en  marbre  et  pièceif  dé 
rapport.  —  Les  tt>odeurs  nomment ,  Tasseau  de 
manicle,  nn  outil  dont  ils  se  servent  pour  mou- 
voir«leurs  ciseaux. —  Petits  dés  de  moellon* ma- 
çonnés-dé  plâtre,  etc.  —  Forme  sur  laquelle  les 
luthiers  appliquent  et  collent  les  éclisses  qui 
composent  le  corps  d'un  luth ,  d'un  violon ,  etc.; 
ce  qui  s'appelle  aussi  Cœur  du  luth. 

ÎASSË  ,  SÉE.  adj.  Pressé,  serré,  -—archit.  Se 
dit  d'un  édifice ,  d'un  pont,  etc.,  qui  s'est  affaissé 
par  son  propre  poids.  —  dess.  Qui  mauque  de 
développement,  de  légèreté,  de  noblesse.  —  Cette 
figure  est  tasiée,  ne  forme  qu'un  tas  oiassi/  et 
lourd.  —  t  Participe  passé  du  verbe  Tassa: 

TASSÉE ,  s.  f.  Plein  une  tasse.  Voilà  une  bonne 
tassée,  fam.  et  peu  usité. 

TASSEMENT,  s.  m.  Action  de  tasser  ;  efTet  de 
cette  action.  — -  Choses  tassées. 

TASSER.   V.  a.   Mettre  des  choses  en  tas,  de 


manière  qu'elles  occupent  peu  de  place.  Tasser  ^our  recevoir  la  chandelle  et  les  moncheltes. 
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du  blé ,  du  foin.  — fig.  Resserrer  dans  le  moin- 
dre esj>ace  possible;  no  pas  donner  le  développe- 
ment nécessaire.  -— v.  n.  aji;ric.  et  jard.  Croître, 
multiplier,  augmenter,  s'élargir.  Cette  oseille  corn- 
mence  à  bien  tasser.  —  arch.  S'affau^.  Ce  mur  a 
beaucoup  tassé.  o^ThMàtit-y^wi.    H 

TASSEITE.  s.  f.  t  Pièce  de  l'ancienne  armure 
qui  se  plaçait  au  bas  et  au  défaut  de  la  cuirasse. 

TASSIOT.  s.  m.  Chez  les  vanniers ,  latte  mise 
en  croix  pour  commencer  une  pièce  de  vannerie. 

TASSOLE.  s.  m.  Genre  de  plantes  monogyues 
do  la  famille  des  nyctaginées. 

TATABULA.  s.  m.  Sorte  de  poisson  de  la  mer 
des  Indes,  qui  a  aur  le  dos  des  taches  carrées, 
osseuses,  et  des  aiguillons  aux  nageoires  ventrales. 

TATAC.  i.  m.  Espèce  d'oiseau  de  la  Nouvelle- 
Fjipngne ,  que  Buffou  a  rapporté  au  guil-guit. 

i'ATASSON.  s.  m.  Sorte  de  bière  qu'on  fabri- 
que en  Chine  avec  dé  l'orge  un  du  froment. 

TATAUBA.  s.  ut.  Arbre  du  Brésil,  dont  le 
bois  est  extrêmement  dur,  et  le  fruit  d'un  goût 
«xquis.  On  l'emploie  dans  les  constructions ,  et  il 
donne  une.  belle  teinture  j^iune  ;  ce  qui  lui  •  fait 
donner  aussi  le  nom  de  Mûrier  teinturier. 

tTATEN.  s.  m.  rayth.  siarti.  Frère  lai  talapoin, 
(|ui  a  vieilli  dans  la  condition  de  Neki.  V.  Nm. 
Entr^.  difiérentea  fonctions ,  il  a  celle  d'anaeher 
les  herbfis  qui  croissent  dans  l'intérieur  du  cou* 
vent ,  ce  qu'un  TaUpoiin  ne  peut  faire  sans  crime. 

TAtkMÉNT.  s.  m.  Action  d«  tAtmr.  p*^puL 

TAliC-POLLE.  s.  m.  Sobriquet  qu'on  donne 
à  un  idiot  qui  s'awuse  aux  petit!  ioins  du  mé- 
nage./a//i.  . 


TAT 

TÀTER.  T.  a.  Tonc^cr,  manier  doucement  une 
chose ,  pour  connaître  si  elle  est  dure  ou  molle , 
sèche  on  hnmide;  faire  des  attouchements,  pal- 
per. —  Tdtet  le  pouls,  toucher  l'artère  pour  con- 
naître le  monvement  du  sang.  —  fjg.  tt  fam.  Tàter 
le  pouls  à  quelqu'un  sur  une  affaire ,  Kiw^tt  de 
connaître  ses  dispositions ,  ses  sentiments  snr  un* 
affaire.  —  Tdter  le  terrain,  agir  avec  précantion, 
avec  circonspection.  •—  Tàter  quelqu'un ,  le  aoi^ 
der,  le  mettre  à  l'épreuve. -r.y/^.  Essayer,  éprou- 
ver. j4ujc  périls  de  Sylla  vous  tdtez  leur  courage. 
(Coi-neille.)  —  2'dtrr  le  pavé ,  appuyer  fortement 
en  marchant.  — fig.  et  fam.  Tàter  le  pavé,  agir 
avec  irrésolution,  avec  timidité  dans  une  affaire.  . 
— '  man.  Fotrê  cluval  làte  le  pavé,  a  les  pieds 
douloureux.  —  //  tàte  le  terrtùn ,  il  ne  marche  paa 
franchement.  —  v.  n.  Goûter  aux  sauces,  an  vin. 
Il  faut  tdter  de  ce  pâté.  Avez-voiu  tdté  ce  vin-làf 
—fig.  Chercher  i  connaître.  //  veut  tdter  du  mé' 
tier  de  soldat.-^ Se  tdter.  v.  prou.  S'examiner,  se 
sonder ,  prendre  avis  de  ses  besoins ,  ou  de  ses 
désirs  ;  être  trop  attentif  i  sa  santé.  —  v.  récip. 
Se  sonder  les  nus  les  autres  pour  se  connaître  et 
s'assurer  chacun  de  ses  sentiments  mutneb.  «« 
Ti.Ti,  xa.  part. 

TATEUR.  a.  m.  TATEUSE.  s.  f.  Qni  est  irré- 
solu, qui  tâtonne.  Cest  un  tdteur  éternel  avec  qui 
on  ne  peut  rien  conclure.— ^  Qui  tittf  qui  gonte. 
C'est  un  mauvais  tdteur»  lam.    . 

TATEUTE.  s.  m.  f .  TAToeaTTX  ou  TATuiTi. 

TATE-TIN.  a.  m.  Instrument  4e  fer-bbinc , 
long,  rond,  et  étroit  par  le  haut ,  où  il  est  percé 
dans  tonte  sa  largeur ,  n'ayant  qu'un  petit  trou 
au  bout  d'en  bas.  On  s'en  sert  pour  tifcr  le  vin 
par  ie  bondon ,  en  mettant  le  pouce  sur  le  bput 
d'en  haut ,  afin  d'empêcher  que  l'air  ne  fasse  cou- 
1er  le  vin  qni  est  entré  par  le  petit  trou. 

TATI,  ou  COUTURIER,  a.  m.  Nom  d'une 
petite  fauvette  de  l'Inde. 

tTATIENS.  s.  m.  pi.  Ceux  qui  composaient  une 
des  tribus  du  peuple  romain.  — •  fSurnom  donné 
aosdi  à  l'une  des  centuries  des  chevaliers  romains. 

TATIGNON.  s.  m.  Petit  meuble  de  brodeuis 


TATIGUÉ.  interj.  Jurement  villageois. 

TATILLON,  ê.  m.  TATILLONNE,  a.  f.  jCelnt, 
celle  qui  tatillonne,  qqi  a  l'habitude  de  tatUIon- 
ner,  ou  d'eutrer  dans  de  petits  détails. /om. 

TATILLONNAGE.  s.  m.  Action  de  tatillon- 
ner,  minutie  du  tatillon. /am.  et  popul. 

TATILIiONNER.  v.  n.  Fureter;  entrer  mal  à 
propos,  inutilement ,  dans  les  plus  petiu  détails. 
Elle  ne  fait  que  tatillonner.  fam. 

TATONNEMENT,  s.  m.  Action  de  tâtonner  ; 
effets  de  cette  action.  —  Action  par  laquelle  on 
procède  avec  timidité  ou  avec  incertitude,  faute 
d'avoir  les  connaissances  nécessaires.  — Math,  et 
pbys.  Met/utde  de  tâtonnement ,  méthode  par  la- 
quelle on  résout  nne  question  en  essayant  diffé- 
rentes  snppoHitions  et  divers  moyens.      \ 

TATONNER.  V.  a.  Chercher  dans  l'obscurité 
fn  tâtant. — Tâter  avec  les  pieds  et  les  mains  pour 
se  conduire.  F.n  ca  oenail  ne  s'emploie  cuèM 
qu'an  gérondif.  Maixher  en  tâtonnant,  '—fig»  «t 
fam.  Procéder  avec  timidité ,  incertitude  ;  héaiter  ; 
essayer  divers  moyens  ;  être  incertain ,  irrésolu  , 
dans  le  parti  qn'on  doit  prendre. 

TATONNEUR.  s.  n.  TATONNEUSE.  \.  (. 
Celui ,  celle  qui  tâtonne. 

TATONS  (  a  ).  expr.  adv.  En  tâtonnant  dans 
l'obscurité.  Ou  ne  voit  goutte  ici;  il  faut  jr  aller 
à  tétons,  -^fig'  Avec  incertitude  i  d'nne  manière 
Incertaine ,  irrésolue ,  en  essayant  divers  moyens. 
Le*  philosophes  païens  cherchaient  tous  la  térité  à 
tâtons.  —  Jtler  à  talons  dans  une  affaire,  y  pro- 
céder sans  I  ègle  sûre ,  snns  principes  certains. 

TATOU,  a.  m.  Quadiupèd*  sauvage,  dont  le 
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corps  eit  convert  d'aiM  «ipèca  d'^oaille  en  forme 
de  cnirasse.  —  0«nre  de  maainitfères  édeoi^s  de 
rAmériqae  Méridionale.  Let  ont  ee  tiennent  dani 
l«e  grand*  boia,  d'aotrea  dans  lea  champs. 

TATOUAGE,  s.  m.  Action  de  uconcr,  de  se 
tatoner  ;  effets  de  cette  action. 

TATOUER.  T.  a.  Terme  usité  dans  les  rela- 
tions de  Toyages ,  pour  désigner  l'ussge  où  sont 
lea  sanTages  de  l'Amériqne  de  peindre,  piqner, 
bftrioler  îeor  corps  de  différentes  figures  et  de 
direrses  couleurs ,  etc.  •— <¥«  tatouer,  v.  pron.  Se 
barioler  ainsi.  »■  Tatoué  >  iu.  part. 

TATOUE'FTÏÎ,  ou  TATUÈTE.  s.  m.  Espèce 
de  tatou  à  huit  bandes. 

tTATOULA.  s.  m.  bot.  Arbre  de  Tlnde  dont  les 
semences,  que  l'on  mange,  excitent  à  la  gaieté. 

TATTIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  polyan- 
drie trigynie ,  munies  de  beaucoup  d'étamines. 

tTAlTQW.  s.  m.  Usage  de  se  piquer  la  peau', 
cérémonie  religieuse  en  usage  dans  les  îles  des 
Amis  et  de  la  mer  du  Sud.  Lea  prêtres  sont  les 
•eifis  qui  puissent  faire  cette  opération  ;  et,  comme 
c'est  le  plus  grand  de  tous  les  déahonnenrs  que 
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TAU  \ 

—  //  s'en  est  alie  au  roptumeiles  taupe t,  il  est 
mort.  Ce  dernier  exemple  est  populaire. —- chir. 
Tumeur  qui  se  forme  k  la  tète  4ai  hommes  et  de 
quelques  animaux.  Celle  d«l. hommes  est  molle  , 
boiMlée ,  aplatie ,  se"  ferme  sur  les  téguments  de 
la  tète ,  et  y  «omme  la  plupart  des  loupes ,  ren* 
ferme  uAe  matière  blanche ,  épaisse ,  granuleuse , 
semblable  k  de  la  bouillie  mal  délayée. —  t  Celle 
qui  ae  forme  sur  Id  sommet,  de  la  tète  »  entre  lea 
deux  oreilles  du  cheval ,  et  qui  s'étend  sur  Jes 
câtés  de  l'encolure ,  devient  grave  lorsque  le  liga- 
ment cervical  est  attaqué. 

TAUPE-GRILLÛIÏ.  s.  m.  Sorte  d'insecte  qui 
habite  sdus  terre,  cl  qui,  en  la  creusant,  coupe 
et  mange  les  racines  des  salades ,  etc. ,  comme  la 
taupe.  —  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  orthop- 
tèrea ,  famille  des  grilloïdes  et  genre  des  grillons. 
tTAUPEGYS.  s.  m.  pi.  rclat;  Canonniei*s  turcs, 
eu  compagnie  d'artillerie  en  Turquie. 

TAUPIER.  s.  m.  Celui  dont  l'occupation  est 
de  prendre  des  taupes  ;  preneur  de  taupes. 

"TAUPIÈRE.  ».  f.  Morceau  de  bois  creusé  avec 
une  soupape ,  et  qui  sert  à  prendre  des  taupes  ; 


de  n'en  pas  porter  le*  marques ,  c'est  avec  la  cir- 1  piège  pour  prendre  des  taupes.  —  tll  y  a  aussi  de 
concision  la  cérémonie  qui  procure  aux  prêtres  1  ces  sortes  de  pièges  faits  de  deux  morceaux  de 


le  plus  d'honoraires.  C'est  de  ce  mot  qu'on  a  fait 
le  mot  frauçtis  Tatouer, 

fTyiTULUS.  s.  m.  Chex  les  anciens,  bonnet 
fourré  de  laine,  et  finissant  enjiointe. 

TAU.  s.  m.  blas.  Croix  dont  on  a  retranché  la 
partie  qui  eflt  an-dessus  de  la  traverse  :  elle  ae 
(ronvait  nutrefoii  dans  plusieurs  armoiries.-— 
t  myth.  Instrument  en  forme  de  T  qne.quelqncs 
figures  égyptiennes  tiennent  à  la  n|ain. -«  t  Dix- 
iieaviime  lettre  de  l'alphabtt  grec  (  T  T  ). 

TAUIX3UR,  s.  m.  Apeien  nom  de  (a  partie 

d'an  aviron  qui  s'étend  da  support  k  la  poigne. 

TAUD.  s.  m.  TAUDE.  f.  tnar.  Espèce  de  tente 

.  de  nuit,  ou  de  banne  employée  aur  le*  vaisseaux. 

TAUDER.  V.  a.  mar<  Couvrir  avec  une  tente. 

»a  TayoÉ  ,  il.  part. 

TAUDION.  *.  m.  K  Taitdi*.  Taudion  est  po- 
pulaire; Tatidii  est  plu*  u*ité. 

TAUDIS,  s.  m.  Petit  logement ,  petit*  maison- 
nette en  mauvais  état,  malpropre.  On  appelait 
.  autrefoil  proprement.  Taudis  f  de  petites  buttes 
que  faisaient  les  assiégeants  ponr  s*  couvrir  et 
favoriser  le*  *pproohe*.  —  Appartement ,  cham- 
bi-e  en  mauvaia  ordre ,  où  tout  e«t  en  désordre , 
rempli  d'ordure.  Cett  un  taud'u,  un  vrai  tçutdis. 
lAUGOUR.  s.  m.  charr.  Petit  levier  pour  tenir 
on  essieu  de  charrette  bandaïur  le*  brancard*. 

tTAULANlIENS.  *.  m.  pi.  Peuple*  de  l'an- 
cftenne  fllyrie I  dans  la  Macédoipe.    it-'i^tv  a  > 

TAUMALIN.  s.  m.  Matière  gra***  qne  le*  Ca- 
■ratbes  trouvent  dans  les  crabes  et  antres  coquilles, 
dont  ils  font  une  sauce ,  dan*  Uqaellf  ,ila  man- 
gent  la  chair  de  cea  crabét»."'-'    ;  "  vw  ,  .•;■"■  v',  ^"•.i.;f 

TAUPE.  *.  f.  Petit  animal  qui  a  le  poil  noir, 
tiourt  «t  délié,  qui  fouille  aou*  terre,  et  y  habite. 
Ceat  un  mammifère  plantigrade ,  de  l'ordre  tlt^ 
eiinia**iers ,  de  la  (amiile  de*  ineectivore* ,  dont 
le  oorps  trapti  est  supporté  en  devaut  par  deu« 
pattes  si  courtes  qu'il,  traîne  sur  la  tejrre  t  elle* 
•ont  armée*  d'çogtes  tranchants,  et  placée*  tontes 
deuc  en  plan  incliné ,  de  manière  à.jeter  à  droiif 
et  4  gauche  la  terre  qn'il  fouille  et  f|u'il  aoulèvè 
poar  M  Ailre  nh  chemin  et  une  habitation.  Ses 

EÉont  ana*i  extrêmement  petite ,  enfoncés ,  et 
^erta  de  petits  poiU,  afin  que  la  tecre  ne  les 
pas ,  et  qu'il  soit  averti  par  on  peo  de  lu* 
mlère  quand  il  court  do  danger.  Il  a  iWgane  de 
l'oala  très-fin ,  et  il  se  noorrlt  de  U  raoihe  des 
herbe*.  —  prov.  Ne  voir  dos  plus  qu'une  tattpe, 
ne  voir  pas  bien  ,  d'sprAa  Vopénion  popnUire  qne 
la  tanne  n*a  pohjt  d'yens.  —  ./^/fer  t-omma  un  pre» 
09  taupes,  doucement  et  aaos  faire  da  brnit. 


bois  creusés  également  et  s'.ippliquant  l'un  sur 
l'autre ,  et  ayant  les  mémies  forme  et  destination 
qne  la  taupière  faite  d'un  seul  morceau  :  ceux-ci 
sont  pins  usités. 

«JTAUPIN.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
coléoptères ,  section  de*  pentaroères ,  famille  des 
serricornes.  On  les  trouve  partout  k  la  campagne , 
sur^s  fleurs ,  sur  les  plantes  j  sur  le  tronc  *t  sous 
l'écorce  des  arbres  cariés.  On  a  donné,  en  iàtin, 
k  ces  insectes  le  nom  d*Etater  ou  de  Notopeda, 
et  en  français  celui  de  Taupin ,  à  cause  du  sont 
qu'ils  font,  lorsque,  renversés  sur  le  dus,  ils 
cherchent  k  se  remettre  sur  leurs  pattes;  et,  pour 
ce  mifme  motif  ^  on  lenr  o  donné  aussi  le  nom  de 
Scarabéi  à  ressort.  •—  C'est  anasi  le  nom  d'une 
coquille  du  genre  des  cAnes.  — f^  le  mot  suivant. 

TAUPINS.  s.  m.  pi.  Nom  d'une  milice  fran- 
çaise établie  sous  Charles  "VIL 

TAUPINAMBOUR.  s.  m.  Plante  vivace ,  ori- 
ginaire do  Brésil,  à  fleur  radiée,  dont  la  racine 
fournit  des  tubercule*  qui  servent  d'aliment  :  c'cHt 
une  espèce  de  soleil  qu'on  appelle  aussi  Poire  de 
terre  et  Taratoufie,  —  On  l'appelle  aussi  Ariichaut 
de  terre  .  •—  y»  ToriirAMBouAo. 


cean  de  terre  qu'une  taupe  a  élevé  en  foniilant. 
La  moindre  taitpinée  était  mont  à  tes  yeux.  (  La 
Fontaine.)  — flg.  et  fam.  Élévation  de  terre  peu 
vconsidërable  qui  domine  une  campagne.  —  Petite 
mais(m  basse  et  sans  apparence  ;  petite  hutte. 

TAURAILLE.  a.  m.  Nom  qu'on  donne,  dans 
certains  endroits,  à  de  jeunes  taureaux. 

TAURE,  e.  f.  Génisse;  jenne  vache  qui  n'a 
pas  encore  porté.  Una  taure  bien  grasse. 

TâUREADORES»  s.  m.  pi.  antiq.  C^oiircaiM, 
ornés  seulement  d'une  cape  brillante ,  qui  cum- 
merf^'lent  d'abord  par  irriter  le  taureau. 

TAUREAU,  s.  m.  Genre  de  mammifères  rumi- 
nfints  ,  année  de  cornes,  ayant  le  pied  fendu,  les 
ambes  fortes  ,  la  marche  lente ,  le  corps  épais , 

pean  dnre,  la  queue  moins  garnie  que  celle  du 
cheval ,  manie  de  queiqnca  poils  k  son  extrémité. 
Ijis  laiureaujs  fbnt  entendre  des  mugissements.  Une 
course  de  taureaujt.  Mener  une  vache  au  taureau. 
—  On  dit,  d'un  homme  de  taille  et  de  fliceur* 
grossière* ,  qui  a  beaucoup  il*  force ,  Ceti  un  tau- 
reau pour  la  force i^ftg.  et  fam, ,  d'un  bomme 
qui  «  la  voix  forte,  Il  a  une  voit  de  taureau i-^ 
et,  d'un  libertin  extrén^ement  vigoureux,  Cest  le 


TAU  69a 

le  catalogue  de  Ptolëmée,  et  de  141  dans  celui 
de  Flaniateed.— fuiyth.  et  antiq.  Le  taureau  était 
la  victime  que  l'un  sacriifiait  le  plus  souvent  à 
Jupiter,  à  Mars,  à  Minerve ,  4; Apollon ,  à  Vénus, 
k  (Jérès  et  aux  Lare»  ;  in;iis  on  choisissait  les  tau- 
reaux noir?pour  sacrifier  à  Neptune ,  à  Pluton , 
et  aux  dieux  infernaux,  Oii  les  uriiait  de  diffé- 
rentes manières,  selon  lès  sacrifices  auxffuels  ils 
étaient  destinés.  On  leur  éteudait  sur  le  milieu 
du  corps   une   grande  bunilc  d'étuffe  gai  nie  de 
fleurs,  qui  pendait  des  deux  côics;  celui  qu'on 
sacrifiait  à  Apullun  avait  ordinaircaicnt  les  cornes 
dorées. —r- 1  Animal  sous  la  figure  duquel  Jupiter 
enleva' Kuropc,  ce  qui  lo  fit  mettre  au  honibre 
des  constellations;  ou,  selon  d'autres,  ce  fut  lu 
que  Jupiter  enleva  au  ciel  .iprès  l'avoir  cbangéc 
en  gén)*«e.  —  ticon.  Dans  les  hiéroglyphes  égyp- 
tiens ,  image  de  la  tempérance ,  parce  qu'il  est 
si  retenu ,  qti'il  ne  s'approclie  plua  de  sa  femelle 
lorsqu'elle  a  conçu. — tUa  taureau  lié  a  un  figuier 
sauvage  est  l'image  de  riiominc  qui  revient  do  son 
intempérance;  car,  selon  Pline,  lorsqu'il  est  dan* 
se*  folies  amoureuses ,  le  taureau  n'adoucit  aussi- 
tôt qu'il  a  été  lié  à  un  figuier  sauvage.  —  tUn  tan- 
rjpau  lié  par  le  genou ,  et  qui  suit  la  corde  qui  le 
tire  ^désigne  rhommc  dont  la  tempérance  u'e,it 
pas  constante.  —  t  Trt//r<îflr«  furieux ,  celui  qne 
Neptune,  irrité  contre  les  (îiecs,  suscita  autour 
de  Marathon ,  qui  jetait  le  feu  par  les  naseaux , 
faisait  de  grands  dégâts,  tuait  lieuucoup  de  mande, 
et  qui  fut  dompté  par  Hercule.  Dans  une  méduillc 
de  Commode ,  on  voit  HfM'culo  appdyé  sur  Une 
colonne,  tenant  sa  massue  levée  sur  la  tète  d'un 
taureau.  —  t  Tnuivau  de  Mil/iras.  On  voit  coui- 
ronnément  sur  d'anciennes  médailles  Mithras  sur 
un  taureau  dont  il  tient  les  cornes  et  le  muffle 
de  la  main  gauche,  tandis  qnu  deila  droite  il  lui 
plonge  uii  couteau  dans  le  cou.  —  tNom  que  l'on 
donnait  aux  jeunes  gens  qui  portaient  des  coupes 
dans  les  fête*  qu'on  cclcbrait  à°]tpbèse  en  l'iion-* 
nenr  de  Neptune. 

TAURELLifeRE.  a.  fV^oni  que  l'on  donne  ^^en 
certains  lieux,  à  une  vache  sujette  à  avorter. 

tTAURÉEN.  adj.  m.  myth.  Surnom  d^nué  à 
Neptune ,  auquel  on  saçriliait  un  taureau. 

frAURÉON.  Svm.  myth.  Mois,  chez  les  habi- 
tants de  Cyzir;ue,  où  l'on  célébrait  les  ti^uroclio- 
lies,  fêtes  en  l'honneur  Ile  Neptune^ — ^^  tNom  du 
lieu  où  l'on  s'assemblait  pour  cette  cérc*muni(^. 


TAÙPINÉE,  on  TAUPINIÈRE,  s.  f!  Petit  mon-  %    TAURET.  s.  m.  Espèce  de  hérisson  que  l'od 


L' 


trouve  dans  le  Nord.  f^.  Tsitkac  et  Tavr&g. 
tTAURlCEl'S.  s.  m.  pris  adjectiv.  myth.  Épi- 

thète  donnée  Àl'Océ.m ,  et  qui  convientigs^emèut 

à  Neptune  et  aux  fleuves,  tant  à  cause  des  vagues 
agitées  qui  semblent  imiter  le  mugissement  du 
tnureau ,  qne  des  bi-anohes  différentes  qui  forment 
les  rivières,  qne  l'on  désignait  par  des  cornes. 
I  TAURICIDER.  v.  a.  et  n.  Donner  des  combats 
de  taureaux ,  tuer  un  tàurean.  (lloiste.)  inusité. 

flAURICORNE.  adj.  m.  myth.  Surnom  doinié 
à  Bacchus,  parce  qu'on  le  repré-tentait  quelque- 
fois tenant  un  vaae  k  boire  ayant  la  foriue  U!uno 
oorpo  de  t|iareaii. 

tTAUBIENS.  s.  m.  pi.  Ancien*  peuples  de  la 
Chersonèse  Taurique. 

TAUHIE9.  s.  f.  pi.  myth.  Fêtes  célébrées,. ohex 
la*  ancien* C^rec*,  en  l'honneur  de  Neptune,  dans 
lesquelles  on  n'immolait  que  «les  toureaux  nuira. 

tTAURIFORME.  aùj.  des  a  g.  mytii.  Surnom 
donné  k  Bacchus,  parce  que  le  vin  pris  avec  ex^ra 
assimile  les  hommes  à  de»  taureaux  furienx. 

TAURILIRN.^ENNE.  adj.  myth.  U  ae  dit  des 
jeux,  de*  cérémonies  et  de*  sacrifice*  in*titucs 
par  Tarquin-lc-âuperb* ,  en  1  honneur  des  dieux 
iufemaux ,  auaquelf  un  sacrifiait  un  taureau ,  dont 


taureau  banal  du  oatilon, '— Cmi  de  taureau,  oou 

large  et  muacnlaux.  — >  astron.  L'on  dea  signes  du  1  on  distribuait  ensoite  U  chair  eu  peuple. 

S&odia^M ,  le  second,  composé  d*  44  étoiles  dan* |   tTAURIUF.S.  *•  f.  pi.  myiji.  F,  'i'avftris. 
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4«k 


<!r 


tità/âê  mm  «km  ÊgÊMé» 

âeUWÊmmTmmrifm.hamtmi 
U  Clunmnt  7Émri^Ê$,  m  Amm  k  mâtmt  te 

tt  «cttc  kwlwQf  «o«tMW  éàrit 
U»  pcBfks  tfai  cwyjl— t  Iuob 

TAimOBOUL  •.  m:  mpkr  «t  Mdf,  fMffffc* 
^■e  1m  foio»  iwcalinat  dbn»  k» 
4b  ikiMiwi— i, 

'  t!t  ■tmf'  9mm  ▼■••^•'ic 
—  fO«i«  titimimmit  m^mk  lim 
McmiMi  i«  gfamà^ftêttm  <»  ^ 
4e  CjWk.  Om  upmn  ce  f  7f5 ,  mt  k 
dk  Fourrière»,  i  Lyos ,  «m  ùmtgiftàom  «Tm 
rolMk  «acb^  MM  AslooM-k'ffbas,  Tis  ste 

•  TTAOnéBOUA'n.  «,  ».  Mlu  Pmllre  ^  ki^ 
Mit  ftsfMrtkN»  jppdéc  IVaKmMidf .  K  c»  mêoL 
fTAVmOtOUML  »,  i,  fri»  wljwliyy  mjtk.  fM*' 

t  ttfawe  »  pm  <i>  vntêÊÊÊÊÊi  g/fom  lirf  Hpwm, 

fWiwM— rt  •r«c  k»  «q[nM» 

4W^bHM«Mu  f^  Tàmmmaoum,  iu  £.  pi,  -s'v^'r  ;  : 

TAmtnOUES,  il  1  pL  Éijrdi,  riM»  ^  Tm 

m  k»  MKiawy dàllM 

fWMiMn  atmMji''^AmBomtu.i»§  »  pc>  pprc»(Bofci*>) 
immnt^,'-C€  WÊùt  m'm  hk  tmf^è  t^tm  plww 
fcrie  par  Tolfine. 

tTAmUWClUTlEI!!.  »,  a.  rTTAimoMUAn; 
tADEOCâHUKIIi.  fu  f.  pt  sjlii.  <c  MMi^ 
CoMkMf  «k  tnvwM».  (Boiai«,) 

ttÀUftOCtaUUL  «.  ».  p»k  ad$<ctîr.  Sor- 
mmm  tpe,  k  MjtlMikfk  4mnw  à  Ikcrh— , 

tTjUHMOCHOLttS.  «.  C  pi*  «orth-  Cnpkos  de 
ttarmiipa  ^<w  kMMkit  mapt  iiiii»  •fm  kf 
arok  fnviéi  et  Mk  «0  fiMMT. 

TAinUNXnXS.  e.  f^  KiTiM  4«.<oik.krte 
^rfle  %W9€  k»  tfwJo«< ,  k»  eîriikfri>  k»  rofwaw» 
4e  pcM  et  k»  pw<k  <k  iMHf ;  Elk  M«t  Ms  «#* 

trAOEOIfjMSllE.  a.  C  «tfif,  1« 

4e  CVMrfNtttf»  k»  tMMCMRB, 

t^AIllOliACHIQinL  «a^.  4m  9  f,  914  •  np 
pott  y  ^si  eppMrtk*t  A  k  tMMWMMlik, 

fTÀUmOifORFHE.  «di.  M,  r,  TAmciMAÎuL 

TA0lU9FHAaC.  a4|,  4m  »  (,  Qai  MMfe  4e 

Uduêf  de  ymd,  peu  utile,  — 'tJamoM  ^oe  U^ 

kUe  JoMie^  Hirrfcai»  pM»e  fae,  «h»  kv  Mk 

ekfl»  e<i  ké 

trjumopiijuac.e,fli.Qiii  • 

fTAOmOfOUOll,  e,  m,  «^ib.  Teiii>pk  ii«p 

''Moé  â  Oka*  4aM  nk4e  Smma,  "«.'.-'^""'-''^i:»:'^';^ 

-     TAmrOCUKdJIE,  «If,  4m  If,  mImé,  Qiii 

fe  kk  4mw  k  Ml«e  le»p»  «•  pkuk  4«w  4m 

lemp»  ifMDO-'fébM,  Omtie  ImuUfcbrotu  eu  du' 

luMdétU,  tm  4it  4lMie  «mvI»  4Mit  k  prapriéii 

«irtielk,qM,eiMkkMtMBbMWie0irp>pMn«jpMkt»Mw4eÉ»kpiM^  . 

>   klMf  4ek«olMiffti4eeetteeo0rlw,il«ri,       TATEI^, |4bE.  «4*  <^  •  4m  imIm»  ipr  k 

«    ircni  4Melepoi0tk  pfa»  hm»  4e  yelqaepeiktl  pMw^^liwyMirt  4epelile  poJlâ^^O»  ippillf  » 

i|all  fei— mw  i  pMÎrf»^  fi»  «•  fM««iit  4e  atiChuMéUiU  Imnié*,  crfk  qai  Mt  tMliée,  pMM 

poiatkpfawIfMyil  evpkk  k  mèm»  V^m^kUfimm  j  »  f-ployé  k  ftf  twp  *■■*  r-^Wiuti^ 

k  Isflf  4'niM»  ^oeicoMi^y'k  cMdke  |  cipe  «eiMé  4s  ir«fW  TmMi§r. 
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,Van 


<  c 


t.; 


pekté  4*Me 

mmt  ég  Immydàidê,'^  r. 
TACrrOGAAMME.  au  m 

■levait  o^tt 


TAimMbOGIE.  <i  fc  4y,  Hpftfaie» 
«fcJMM  €mm»  mkmm  iàie  mê  iHifjfnrmtf 

fAUrpUNUQUE,  m,  4m  s  f,  414.  Qrt  • 
■fpm,  fil  Mt  nktal  k  k  tptekt^e.  —  jfcAe 
fmttfetftfmwf    mmk  wémklm  nàmdmmK»  tum  Ai  uêêêê 

TAUrUMÉimUL  «.  I,  4i4.1<p^>io«  exacte 

tXAOtOMÉnUQinL  a4i,  4m  9  f.  4U,  Qfi 
Mt  téuàt,  tpà  m  «apport  i  k  taotoMciHe, 

fïàUt'tÊ^  •,  m,  IkMi  4lBae  teeie  4e  k  CInae, 
^  •  kHKoap  4e  jiMtMt  daw  eet  tMpke/CM 

feiffcr>ribe4ekpiMW  phflaMplMk,  Ik  ptiitfdiM 
9«e  kor  foMkiiM  avait  tBO«iré«i  dikk  pirfeiaaji 

k  p—pk  i|«lk  oat  4m  nppofta  îuaSHan  avec  ka 
4éHMWa  pae  k  Moraa  4aaMMk  ik  opiiwBt  4ato 

fvkaife»  Cm  annwka.  JoiMa  â  k  korfté  MlSa 
craieHt  arok  4a  umàr%  ka 
kar  40paMtf  4e  k  voffe 
4ertiatMpMMikafiMMM  I#viik4a1fkMf4 
ff»  k  Kf  4e  k  rfai4iipf>  #fr  *^f%  4^  f^** 
il  €j  tmà  mmm  ■■iiiiaii.  4e  fo»;  ^  a' 

à  ent  pmv  eue  g/ai$i»  4e  kaaa  Mrfaljwy  et 

ra4««aae  4e  ksr  tfaM' 4e  KarfMt ,  ea  pke»  4Bfwl 
flia  kar  4(0MMat  4m  vmmitn  ébunkè  4e  caaactkva 
et  aajatéécni^CM  aoacicn  oânat  m 
mm  êémmm  «a  ■h»  «•  aa  oiiwa  et  aa 
Im  cémkieaiM^Wear  crite  aoat  acceM 
pafaka  4e  poataaM  hinasM,  4e  c»k  eflb^aata; 
et  ^aa  Wait  #  ttnalwar  t^k^mgêk  mtéimÊk^ 
ccaK  qai  iroaé  ka  eoaêaileryCt  kar  kit  eoa' 

TAinL  a.  M,  Firift  étaUi  peor  k  niifei  ém 

PUBita  aamul  Im  latf fita  da  Taffuat 

ré^it, f  I1MMI  i  linaiila  lia  kommt  liait' 


i  kqaaite  «a  eat  fsé  patar  riMpét  «î  ka  e«Nitrf' 
haiioaa.  Ea  «a  aeaa  Tmx»  eat  padiiasUe,  K  ce 

aMC  -^fy,  Sa  4ir  4a  pris,  da  k  coaroplk». 
Amour  'uaU  MUf  et  mrnffisê  <Êf  herfinsf  U  m9$ 

#^r  #apin0'  m^  ^^PMIpMV  u^^mww  wU^w9^9m  ^4IOT^V^^^P^p#  M  ■/ 

TAYAlOUE'  ;  t  Uufft  paai  4e  dtartMif, 

^^m    vBa^^a^^aa^^^a^^a^v^^  'ja^^^^^F   i^^aïaa^^a^r     mÊ^^m    aiwn^^aaa^^^"  '  ^a^^^a^^aa^ 

•a  A  «aairak  kp  eakato  ^oa  Vcat 


4e  k  kaaflk  4m  coaifinv. 
;  TATiJUI.  K  M>  tibaa  na4a,  cmw  ^m^  ^ 

ugtâiÊÊà  iaaakea  ccarcat  &  k  coaketlfM  4m  caaaa 
'tfim^^m  mfémmtétm  paaf  k  teiaiaaa» 

TAiriXe,  Ml  TATEUC.  au  f,  kbrfq,  i«l» 
4e  paaMBBaat  ket  élfoit>^Fatfle  takgk  de  fcok. 


b 
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TAX 

— ftMJlt«Mii« 

ywkpcfatam^afvi- 
aarkpeaade 
k  femm  /aaa  lyyv.— 'T< 

V  ▼,  paaa.  Se  lachaier» 
,  Lmpemmdemt 
mmT^wwtÂf  im.  paat. 
TATEUmE.  a.  t  Kf^ataM  ^aae  paaa  laaaU«k 
Mm  Ijmelmre  Je  immemu  Je  ee  tigre  eet  leisMU,-^ 
hem.  Sa  dit  4m  tactea  4a  àé^mum  èatàmmm  «ri 

TATEMIAG&  a,  «a^fkad,  Drait  «arsviiiMt 

Im  ifi^aiaBa  aav  k  paaarfaliiia  de  caicr  et  da 

da  via  aar  kar  tccaiiokf*  apck  fMakana 

ravaiaat  faéié,  et  ae Tavaioit  pM  Japt 

laf  aai  ^fl/daait  oa  k  paaMiMina 

fÉlk  aacartialaaf  — '  AaMade  da  iiWaat,  M^a/. 

TATEUn.  ê,  1  Ciliiwt,  liaa  mk  Tarn  tmÀ  ém 

vittaa  détail,  et  aè  raa  d«Ba#  à  Maaar  i  petita 

fêÊt»,J/Uràimtmmhm,MumêkgiM^fmfm 

mtm»,  V.  CàMiMKi, 

TAITEEHIER,  a.  «.«AinOUntlE.  il  i  Cilai» 
fcllt  nid  tiaât  faTtme  xittit 

TATOUMM,  a,  m,  Ckaad     ~ 
deSaiat.PDaia»ai,,a'aaai 
k  Ajapaate>  Sea  kait  a  k  focaw  d^aa  «itaaa. 

tTATIilCSw  au  m.  pi,  Ckactiiia  fw  la* 
MvM  dM  Sm  Màflf-r"  iiMcdeat  eaaMaa 
la  paopakté  de  ka  faraatk  ée  toat  arridaaly  «t 

■■VIMnHIWVaHNi»  OTV  ■■■■■■■Py  VW  IBV  ^WVHHV^W 

api,  fU  ^ea  aerreat  aaaai  eM«a»a  de  pUtaM,  «t 
y  pi^  ktv  aMpea,  paa^ek  ia^piiar  da 
à  lilk  paMoaae  frt  kar  pN»-  Ik  sa 

dM  heêmimm  raayait,  i|a1k  cackavt  aaal 
ifciyi,  i^iilaBakk  utitek  flaka  eatMkaÉiil 
da  aaa,  da  kaa  «a  da  pkdrJOTHit  i» 


fTATIEUA*  «,  ap.  «iflfc,  S^joar  k  plaa  litaiiaa 
faekaTi 


Baatféa^é 

nicr  ^,TfAao9oa, 
TATOU,  a,  ai,  gaa;  ^  akaaa  ^^aa  f«»- 

tm  mmk  mm  ka  hmrêê  dm  k  aMr;  fl 


kfaaa  k  aoi«  «a  aokil  da  Im  kka  écloaa,  O  eat 
de  k  pmÊtm  d^aaa  paak ,  taat  aak,  et  •  k  eaa 
et  ka  mimée  kaflk 

TATOPA,  a>  ai>  ftoiaiirf  d>  k  Oakafc  ' 

TÀTOIIIiNJ,a.fli, 
ka  fMiaca  aaat  Mmm  & 

TAiracrrAI.A,  a.  MU  Ccata  da  pkaka  da  k 
kMfll^  dM  aiakidéia, 

TAXA9flSiar«,  ai,  fkak  awtffae  é|  li 


\ 


'•* 


TAXATEim,  a,  »,  Cflwii  «H,  A  k  poati, 
iaatkakttiMetlMi 
k  taxe  4m  fak  et 

TAXAlKni,  a,  t  Aetiaa  4e  fntar,  ifm  àtmé- 
tim  impute,-^ àaitmiaiim,  fl  m  4iaiit  4a 
4a«kaiitin»k  à  yatija»  efllaiaw  yi 
k  MMiiawwil  4m  4iaiaw  4a  roi^  r,tà9%. 

TAXE,  a.  Y,  li|^a»wr  kit  par  aaa  aatwfl^ 
■■tBj|Bi  pour  k  pria  4m  d<«aiiaa,—Frit  kafcl» 
par  c»  fé||r»aBr    F,  T^rs, -- lapoaitjoa  Êritm 


eu 

fkfiê 

tunt{t<hnfnf  — rr  t^ 


*'     ■        '    '    '  *'  .\     ' 


*v 


area  da  patik  »«aaMag  d# 
drtaaMk,  d#9t  k  kla»  m 


de  p«ia«  laNp^f  caatribatioa,  iMpMlrfpa.  -»lii 

dM  khk  de  praÂMai», 
TAXflr  ir<  •' ligkr ,  liadler  k  pals  4» 

aeMf  dM  aMiichaadiaM,  tft  da  aMn4|ae  mnum  al 

ta»  fÉMPaiMoaf  aoiteadiakm,idlt«adaaadiar 
0m  m  tusé  U  ffm4im4  à  kmf, — Aaftkfoit»  Taeiar 


•livtvaai' 


r 
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Tujfdoe,.^  a 
viM,aa^ 

kM.^prf.4 

Aaàw  les  fime 


Êtêéfàlumt. 

tTAXIAJIU 
il  jiltiflwilltti 

fTAXUAC 

lalMkacUe. 

TAXU1< 

^  COiaMQ< 

aas  laaiiân|a 

caaapa,  de  d 

maM,  am9  ■ 

TAXIIWi 

kaMCOoknr 
.  tTjpU0EB 
"ïlcatyffi^*! 

tlAXIOEE 
IraiU  «or  Vm 

tTAXiDEi 
|iéa$.  <i«i  ax 

fti%SLAC 

iadkiM<|ala' 

Ibft  patika. 

kawf  de  ka 

aakiaaiitWii 

44»tkk»M 

tAXIS^ar 

;J|plt  rcairrr 

fiMmuut  ka 

aa*oa  kit  en 

henh&ïïé'fféé 

daackiiraila 

TAXO0ffl 

ftiaflk  dm  e\ 

tTAXOUDl 

fTAX^Sl 

aaiapparflen 

tTATAMOl 

M  kotler  U¥% 

amairiarykaaf 
ka  aWalItfBi 
Ika^aar  ka 
oaaaeat  aèr  li 
pant  aeaa^ 
tka  ceaaaf  I 
K  Àmnr. 
tÂJàXJli 
TATATA, 


fTATDEU) 
k  rayaaaii  J 
aacr  i|aek  a 
'    aépal 


I  -..fc,,- 
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.:^    -n        »         — • 
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TAY 

lofJTwrf,  imfçtfr  mm  <oirfttio»,  Uin,té^ 
wmm  iwBwrfli—  //  êM  imté  à  ^uêrmmu  ffius, — 
TmMém€:0>9  ÊÊ$ÊÊm  àà,..*,  tmffmt,  attnbcMr  ■• 
tim^mmMÊÊÊêà  fMlf hTmi.  Om  Fm  ItuU  Jtavtupê. 
iÊm.'^fàr  Biglir  ém  Imif  «^  jntcic*.  On  «  Au^ 
ISAM  Av  fmê  ém  ffmèê, --•'$$  uuer.  r.  j»rMi.  «1 
«Mfu  #î«f— ?y  i<<  ikit;  m  cotUcr  k*  om  U« 
aplM».  tÊMâtpourréfmwéPm wmlkêur,'Uê  m 
Uudê  à  Umt,''^ê§  taxtr  dê^,,  i\ 

tTAlUlCWE»  •>  t  «Miq.  PiNifoir, 
<t  fttrihi|tl<pt  4«  tasiv^M.  f^,  Taxiau^s. 
fTAXUKCHIQUE.  «41,  4»  s  |^  Qai 
"Il  f  «JfdiMT.  Pouvoir,  ottlrt  t^simvhiquf*'  ^ 
TAIUIQOE.  fc  m,  mUa,  OOIckr  siIuWmi 

•as  taoïiai^acf  ifiV  •ppft— tt  d«  4HMi|Mr  Uê 
tUÊf ,  à»  àiti$iu  l»v— frtwi ,  4«  poorvirfi;  j^gi 
yJTge»»  am9  iMoaiiiglM,  te. 
^^TA3UI>OUfnLfwt>ft  40  priptrarlM  pc«w 

IjfcM,  fi^«  rappiift  Ab  taxMcrRii*,        ^ 
fi  AWW»MOU)anL  i.  L  Dkeoan,  oovng», 

traité  ior  TiMt  d*  ftioutr  k»  peaux  d'anluMcnu 
tTÂXnOElAlOLOdlQUE,  adj,  4m  a  f.  Qnl 

lient,  qui  aftrdati^âla  taxideraoU^ 

'  Mfàkm  ^  a'mfiwaifyrt  et  Wf «at  daoa  daa  frotta» 
fort  petilca.  Lotaqji'lla  erolett  êifoir  adbaré  la 
taam  da  leur  pAHfapre ,  ib  avancent  lc«r  nMirt 
an  Mitant  ]»r6ksr  de»  dMrlmM  rerts  at  de»  éffian, 

7AX1S.  a,  M.  cidr.f  Opération  narlagnalla  on 
i^t  rantrer  dana  lenr  aoncatlii  laa  paatica  ^ 
fonnani  laa  bamia»  ;  «à  compraMion  m^bodi^na 
fltt'on  bit  WI9C  b  «aain  ponr  rédoiia  nna  inneor 
narniaira;  rédnatkMi  da»  partia»  nM>IIc»  dn  cotpf 
dêtftf  ttûf  diMilî<iii  nafffffibj 


9EB 


TAXOfMini.  «.  m.  Ganra  da  plaataa  ia  In  jg^ftpi^$/am  êèun  Umc»  an  elpfiia.  Sa  ti|9 

brailla  de»  «fp^;  b  (^pré»  diitfJBa.  (  nna  fgffipa  dftihofà,  oniii  aa  raiera  c;^  pooaia  daa 

tTAXaNOJOE.  Pf  1^  Oidra  anafominna  êm  hàuÀm,  On  fcnora  a  ood  onra  alb  appiftianl. 


anatoninM 
pbéba;  raanilra  d'raiiUif^  par  fenraa  at  braOlfa 

ûtê  wétBétâm  ditféflof». 

fTAl^mtflQOÉ  ad|,  dra  il  f ,  <^  a  fi9|p6rt, 
^  appartient  i  b  ttsonorab, 

tTATAllQ9.  a^ra.  n^tk  ilMli,  E^j^ea  da  MMi» 
ieatio»  coniraanKi  par  PAleora» ,  qtd  eonebte  à 
M  faocter  êf^e  de  b  piraraJtra,  dn  aaUa  on  dn 

r^,  lora^on  ne  tronfe  point  d'aan  ponr  bire 
aUntioM  ■ffBntnmliii  C^tte  MrfSeation  • 
Ibn  ^onr  bi  rmpm»  on  ponr  b»  arraée»  tgd 
paea^  par  le»  drama  aride»  et  oè  ron  ne  tronre 
peint  d'aan^  abra  aOa  tbnf  Uarda  b  pnrûbn' 
Ibn  eonnnaaon»  b  mm  4e  mfdmom  ijbdêtt. 
Vf  Amiaf  ■^'   -    ' 

TÂTÂsil  AêÊê.  r.  tiàMm. 
'TATATA,  ;  m.  Obaan  Je  b  j^ana  qtti  rw* 
»araMe  bainaonp  â  b  aifogna,     ^ 
tTAYneUi.  a.  ra,  pt  Ordra da feda^, dan» 
b  rofanraa  de  ï'nnqnte»  bnt  nrefarfon  ifiiiiwi 
fncr  qwb  aont  le»  enAnofila  b»  pina  bvoralàb» 
pon/b  iépnltnie  ém  raort».  Ce  abois  âat  rafUtdé 
par  |a  penpb  de  «a  royenrae  tbewfa  ai  bnpoa^ 
yrtbtiinnint  qn»lyatob  dan»  lanraraai> 
le»  eorp»  de  bnw  paranta  raorta  pendant 
anra  raob,  at  y gifnalbb  pan4ani  dra  annéra 
antibn» ,  >i»^  oa  fna  b»  dofin»,  qni  ponr  bnr 
peoit  traînant  b  dbora  a»  lengn»nr,  aientpar- 
fné  np  endroit  0inra  fionr  b  a^pnltnra»  qpol' 

aar  »  Jnrant  tant  le  teraan  mm  b 


% 


b  bgMrtni  (iii  parant» ,  0  bnt  qna  «tMKi 
bUanoèarapoM.d 
bcaaa  al  d«  brap«  «UdOMbi ,  et  WAlauc 
booMor  nna  frani»  qnaniiié  de  parbnw  ,  mm 
de»  papia>;p^a»<b  at  déeanpéa  en  diUrfranm  br- 
f,Ontraaab,M>»ont  nMinbdelnioflHrtroia 
birpar  |onr  divarsee  •ortea^î»  raal» ,  de  ae  proa- 
lener  devant  M  «a  ipB»ba|nt  b  terre  mmti  b 
et  de  renonv^ar  raaa  aftee  da»  lararnieikm» 
■I  pon  rinaàra»  »  at  dont  b  coniimuti  lanr 
trubtif  ta. 
TAIE.  ».  U  Ganra  da  poiiaona  de  b  diriaion 
4ra  ibiracUfpw».  r.  Tais. 

TA¥M>ftIK'  a.  r.  Soru  de  pbnte  de  b  barilb 
daa  raoarara,  %ni  croit  «nr  le»  Alpa». 
tTATOLUL  ».  t.  r.  TAiotu. 
TATOU,  a.  »,  nom  que  l'on  donac  an  bali- 
vcan  qoi  a  troi»  ifaa  de  coope,  de  mmikn  qna , 
ai  b  conpa  ac  bit  lona  laa  vioft  ana,  b  layon  an 
a  eoMurata.  V»  Ba&firaAV. 

TAIOTE.  ».  m.  Etfmê  de  cbon  «Ifaiba  qpi 

Kcroit  i  fDcda.Cajrcaaa,  .y'-v/f^-i^.. -^ 

^  TATlUi.  a.  ».  f^  TAÎaa*       i ,;  .v;  -,,ii;  :^:;  >:  '' 

mZI.a.  1  mtfih.  a»cx.  Ho»  de  b  nJra  aora- 

nranr»  b  4éf**9  de  b  terra,  «alon  la»  Inca», 

TCHAHC.  ».  ».  K«pcca  dliarba  odoribrania 
dont  on  m  mn  ponr  aromaticar  b  biiae  de  ndi- 

TCUAHGIU.  ».  ».  Anbnal  qnl  tiuniiiU  foÛ 
ànmâ  OB  iiiït  b  tiean  de»  aadicoiirca. 
fTCHEpU'TAT.  a.  »«  »7lb«  «ia».  Si^énaor 
de»  TAasfckm  dana  b  rojamna  dejBiam.  Lanr 
deetion  »a  bit  dana  cbaqoe  coorcntl  b  ploralilé 
dâa  vois»  at  b  dMx  toocba  ordînatrrinmt «nr  b 
plna  iriam  on  b  plna  Mvast. 
trcaUJL  a.  ».  Ho»  qo^on  donnait  aocicinie- 
mant  ans  tmn  da  b  Knrab.  ^  ^  ■'r- 

TCaflOmint  a.  #.  »ar,  HoniqÉ'oaioona/ 
an  Turquie ,  A  nne  petite  pbtra. 

TOULOTOU.  a.  ».  Fbor  ib  Ifadaiçwear,  qni 
a  baancoop  de  ra»aa»bbnaa  trac  b'tniipe.  Qoelr 


TEC,  601 

b  qnairit»»  àê  Xûrnik  airfb.  Cdttlt  b  bue  A* 


TehUoulûUf  ,    ,  ^ 

TCmpiÔinA;».  ».  fiapéae  de  nbnte  de  Éi* 


ém  éèommê 
i 
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n 
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TEBrr.  a.  ra.  torta  da  kecbe  miàkïais*  qoa  1m 
Torca  potteoi  k  eAlé  de  b  »elb  à»  bon  ebaran». 

TECUICUI.  ».  ».  Eapica  de  qnadropéde  de  b  ' 
HonTaUa-Eepefna,  qna  l'oa  croit  être  b  mou 
crabier. 

TEClilCrU.  a.  ».  Oieaan  dn  Masif^ue,  qni  a 
b  doa  d'an  bmn  vert  at  b  ventre  bboç,  b  boa 
pointa,  coort,  noir  en^deaMie  ti  bUoc  ca'da»« 
•ow,  et  im  pied*  roogea. 

tTECHICOTOTU.  ê,  ».  Sorte  de  bel  oimm  qni 
babite  b  Mexique  at  le  Péron.      c'.-  '..  #« 

TCCIfKlQUE.  adj.  de»  a  f .  Propre  A  nn  art, 
qoi  coficeme  oo  art.  H  «c  dit  priaeipelenient  àt% 
mot»  êfUetiê  aux  art*.  Hoté  ttcftai^M^,  Ceu  une 
expression  ttchniqiut.  —  On  appaila,  Fera  techm- 
ques,  ém  ver»  f  qni  rrobmeat  ba  r^ba  on  le» 
préceptwd'oa  a«i  oo  d'aipe  acienee/beqnab  ont 
été  iiiM!|ioé»  poor  soulager  b  mémoire  de»  jeone4 
fena ,  etc.  Xe/  racints  grecaïus  sont  en  imrê  tej^- 
fnb#/.->*  11  §•  prend  aocM  MiUtaativaaMnt.  Ia 
t€clM4fUs  t'apprend  à  la  lonMu».  '.,,  , 

TE/»NoLri'E ,  oo  lïOllf OUTHE.  ».  'ti  JU 
péca  é»  pierra  qoi  représenta  d»  daiMaa  d'objeta 
particnliers  aax  art». 

TECUMOIXiOie.  ».  /.  Traité  anr  laa  aru  et 
métier».  ^— Scianca  de»  mol»  qni  appartianocat 
aax  aria  et  métiara.  '  ,,j(  ^,  ,^,  ^.  , 

TEpiNOUlGIQUE  adj.  dra  •  g^  4|^  in, 
btif.y  qni  a  rapport  k  la  technologie,      :  '' 

TKCimOMORPHlTE.  a.  î.  SorU  de  piarae  qoi 

a  b  fonaa  d«J|nelqae  objet  d'art.  -, 

tTEfCHOPOIES.  a.  m.  pL  Ifagiatrata  dira  an- 

cba»  Atbénieaa ,  qoi  ii»\mt  dtm§éê  da  b  recon- 

atrnction  on  réparatioa  de»  maridlba  et  de»  /o»- 

TECK, TÉACK,  THEK,  osTiK^a.  «.Sorte 
de  boi»  da  Pégn,  «4  ni  tr^»fn^p|MH|  efn-, 
atrnction».  '    .>\,''-5-',  .' =<<'■-.»  'y"' 

tÉCOUTE,  on  TéCOUTH|L  a.  ».  Point» 
d*oor»ia  foaaila.  V.  b  «Mrt  aoivant.  ^vv^^   ^^  ^*<  ;  ;,.. 

TÉCOUTUOS.  a.  m.  Sorte  de  pfarrv'^iiont 
Pline  bit  mention;  il  ait  qa'elb  raaaamblait  i  a» 
noyand^oUta,  at  ra'oh  loi  aftriboait  b  propriété 
de  diaaondre  bf  fiarraa  at  le»  cabnb  qoi  »a  Ut' 
maat  daa»  b  va»»bv  Cette  pike  9tt  b  nMma  qoa  ; 
calb  4<'nt  nooa  parb  Dioicoride  aooa  b  ao» 
de  pierra  de  inéit,  at  qoi  $wbU,  b  même  verto , 
aebw  Oalien.  Le  pbnart  d»  cofomaotatenra  pan' 
aant  qo'H  a'afit  ici  de  no*  pierre»  de  /adéâ  t^it  ' 
eofluna  oa  aai^'it  Jif  aoat  qoa  daa  pointât  é!.9mf*,. 
»ia*  Ibmib». 

TÉCOLOTL.  a.  ».  ITo»  d'oaa  a»pécc  de  bflbon 
qni  M  tient  en  A»ériqne.  „ 

TECOHCE.  ».  m.  Genre  de  pbntaa  qnW  « 
établi  ans  d^en»  dd|bifnonaa, 

TECOHS.  a.  ».  pL  Petit»  ptn»on»  qne  You 
plabedana  b  rfviért  é»  Tianae  enfi»on»in,n 
dana  b  Tanrion.  Le  délifatine  de  bar  cbair  Ir» .  > 
Mt  nAmdkm, 

TECT;  a.».  PÉrtb  de  Poa  Ihintal  pr Ji^ 
porta  b  bob  da,  cerf,  da  dabi,  atc  ,  '         >^':^  ^ 

TECTA0UE.  a.  ».-  Ganra  da  coqailb»  qa'on  a 
établi  ansdépena  dea  eabota  éê  Uonéê, 

TECriffUirCHES.  ».  flk  pi.  Ordra  éê  raoUna* 
qnaa  patéropod»,  qni  reatnr  di«»  aans  qne  Pon 


ra  a  qoal  ftnra  elle  appirtianf. 
TCUnt  ».  ».  Eapere  de  aan»on  qna  Ton 
pMbadaa» b»  rivière»  de  b Sibérb. 

tTCBEREC.  a.  nk.  Sorte  de  Joli  petit  oiiseaa  de 
b  bmflb  dei  gobe  nHWitfbra.i 
.îTCBOEOU.  a.  b.  Conpa  dont  ba  Ta&oqt»  ae 
aarrant  dana  certaine»  céréaMnle». 

rraW-lLL  a^  ».  E»piea  de  perdais  qpa  ba 
habifnt»  é»  Canton  élarent  abes  ans,  et  qnT, 
dil^Ni,  oblifa  par  an  péaance  ba  fonnib  à  qnb- 
lerb  »»i»on  qn'^ba  hatrlfairf. 

TVr  pron*  paraonnal.  Toi.  /a  U  pmUmrm. 
(Le  Fontaine.)— A  toi.  Quê  ns  U  pariêt^f 
pMottbau)  r.  Tn  et  b  graenn^; 

^  f.  m.  ndn.  Pbpoaition  de  plntianny  bnr- 
jNMÉS  de  »ine  en  brnw  de  T,  ooor  bira  Motar 
nna  toatHIcafion.  K  T.  a.  ni.  cUr.  —  f  Boni  de 
tnjao  as  brn»  de  T  qne  Pos  place  anr  b»  die- 
rainera  os  anr  «ms  da  polb  k  YmtMén.  Ujm 
a  de  deès  aortw  ;  b{i  nna  qne  Pnn  no»»» ,  Tés 
à  MctêckÊsn,  et  \m  tétmê  Tés  H  abaf'tfmt,  -^ 
fSorte  de  régb  as  br»é  de  T  dont  ae  larvant 

ba  éémémÊtmm  tm  arahifeatnr»*^fln»tm»tnt  âppalla  Dermûbranelus  et  Adétohrtmdm. 
Hmim  aarvant,  ^baa  b  raonbp  ém  bo»bra  et       TECIIFKHIIES.  a.  ».  pL  Pamilb  ifkÊÊmVm^ 
obn»,  A  «nsMar  Pdpabaanr  de  bnra  perob.  de  Ymém  ém  mèffoftim,  qne  quelfs»  sat»- . 

TlUlJX.  a.  ».  Cbraefbw  ipnt  je  aanraot  Ira  M^ê  momsmai  Stégopiirts,^^ 
Jngw,  b»paltrwetbidoalewlde]ol,anAn^     tTECjTQLOGIE.  ». /.  niéd.  Ditcoo»  anr  b  nor- ' 
Ue  at  sn  Tnrqsb.  t|l^  qn'daraaidonaot  divarara  SMbdi». 

TIM^  ».  QnadrtppAdt  de  b  Ifigritb ,  qni       TICimiCES.  edjj;  f.  pi.  11  m  dit  dit  nlnraai 
rat  de  l^pMenr  d'iwi  raontnn.  qni  aonvrant  b  draanà  et  le  dtaiont  daa  alb» ,  de 

tipHEvTTKBBIli,  en^nm.  a.  ra.  ttH^   »lme  qne  de»  pisraw  raélba  qil^'confrani  J« 

irans,  ft  Ibwt  df  b  qntM  Ifttna  ft  de»»onf.  ^ 
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TECTUM-DE-8UIF.  •.  *.  ploaib.  Gancbé  «b 
•oif  Mr  réiaio  (|ac  Ton  v«ut  foiMlr*.        '  >«  -; 

/•£  D$UBi.  ».  ».  («m»  *  •«  l^orîeï.)  r4ioii- 
qoe,  bynD*  <i«  looMUf*  qoi  evnMuenee  pr  cc« 
lieux  inoU  latiM,  et  qu'on  ehanu  &  Và%\M9t  tant 
4  l'olfice  que  àên»  oerUioc*  Mlenoitée ,  «:oimh 
fmor  remercier  Dieu  d'une  victoinr,  d'oue  ré^^R 
aiMUéCf  ou  de  qiicUine  antre  éfénement  bru* 
reos.  11  M  dit  ordinairemrnt  é  la  fin  de»  matinée, 
les  joon  ^  ne  «oni  peu  eimplee  fériée,  ni  dimen- 
f  bee  de  Carène  et  d'Aveat,  lorM|ne  ce  n'est  pnt 
polir  une  raaae  extraordinaire.  —  Mnei<|ne  enr  ce 
cantique.  Tous  Us  magisirali  furent  iimUi  au 
Te  Denni.  On  a  vhaiiié  cette  année  pluiieun  Te 
Ueuin. — Cérénionie  qui  accompagne  nn  Te  Deum. 

Apoir  une  place  au  Te  Denni ,  atoir  tme  place 

dana  l'égMae  où  l'on  chante  nn  Te  Deum, 

T^DORO.  ».  ».  pèclï.  Filet  dea  pécfaenra  de 
r^miboociiure  de  la  Loire  ;  espèce  de  folle. 

fl'ÉK.  s.  ».  inyth.  Génie  protectenr  que  cha- 
que fantilie  taiiienne  adore  dana  aon  uioraï.  i3eii 
rsprit  gardien  eat  «apposé  être  un  des  aïea|  ou 
des  parenU  défunU  dont  Tàuie  a  été  adioise  an 
rang  des  diirihités,  eh  récompense  de  è€*  qnalilés 
snpérieores.  On  dNriboe  à  ces  espriu  le  pouvoir 
de  donner  et  de  guérir  le»  maladies,  ainsi  que  de 
protéger  le»  hommes  contre  l'influence  d'nn  esprit 
inalfaiaent,  qnl  porte  le  même  nom  de  Ti^,  et 
qui  Min»  ce»»e  est  occupa  k  les  persuader. 

TéEDIE.  ».  f.  Genre  <U  plantM  établi  pour 
placer  la  eapralre  l.ni*anle*      «     > 

TÉEDONDà.  ».  f.  Espèce  ù  tiiyoïiè  qof  croit 
dan»  le»  liide». 

TÉE6DALIE.  ».  f.  Genre  de  pliotM  établi  poor 
placer  l'ibéride  à  Uge»  ooe»,      = 

TEF,  oo  TEFF.  ».  m.  Espèce  de  plante  do 
genre  de»  palurin»  qu'on  collive  en  Abbeinie,  et 
avec  U  graine  de  laquelle  on  bit  do  ^jjÊi»  t^  Hf% 
è  la  nourriture  de»  habitant».  ^*^  *  .»?  ; 
tll^PUA.  a.  U  Nom  qu'on  donne,  dan»  tlle 
d'O'Talti,  ans  femme»  et  aux  filles  de  qualité  :  il 
équiraut  è  Madame  et  è  MaJtmoiuite. 

TEFTÀRUAR.  ».  m,  relat,  Tré»orfer  de»  ibwa' 
ce»  dan»  l'empire  tnrc.  On  ditan»ei  Tefdâifii' 

tTÉGÉEIf.  adj.  m.mytb.  Surnom  de  Pan, pria 
do  culte  qu'on  loi  rendait  à  Té|éi. 
tTÉGÉ^MS.  ».  m.  pi.  Peuple»  d«  T^pé^ir  «ob- 
Irée  de  l'ancienne  Grèce*       -*         ^ 

TEGMEN.  ».  ».  bot.  Enveloppe  d«  U  aemencei^ 
e'c»t4-dire,  calla  qui  toodbe  è  l'anande  :  elle 
n'offre  point  de  »«tof«.  On  dit  «o«ii  Tégument, 
y.  te  mot.  V 

TtiGUIXIN.  §,  ».  Non  tpécifl^oe  d'ooe  e»pèce 
•  de  lésM-d..  ■  ■.'":;  ■  ■  ''  W-  ^  'i'-V:^^  -,i,^t:>- ■  ■^:'N; 

.     tTÉGULAIEE.  a.  ».  arfo.  fort*  dé  ealeoire 
compacte  qo'on  troore  dan»  certaine»  terre». 

IIÙUIMENT.  ».  m.  aoat.  Tout  jm  qol  aett-  è 
coofrir,  k  envelopper. —  Enveloppe  ii||i»édiate 
d'nne  graine.  K  Tuauum.  —•  Te^mentê floratus , 
enveloppe» .  immédiate»  de»  oi'gnfM»  aexael»^  ao- 
^tAt^  le  périfone,  le  calice  et  la  corolle. 

iTÈHOÈ,  a.  an.  IfoOi  qu'on  donne,  dan»  l'Ile 
d'O'lTiâtif  è  de»  eeprif»  familier».  Le»  in»nlaire» 
croient  beaoeoop  â  ce»  intelligenee» ,.  et  il»,  en 
racontent  de»  faietolrc»  dont  je»  Tahowaa  ont 
acqoi»  ou  u»nrpé  le  droit  de'  »e  moqner 

tTEUUPTKHIJH.  a.  ».  mfdt.  indien.  Génie 
auquel  le»  Bonianien»  attribuent  la  construction 
4^un  |»ont  de  chaîne»  de  Inr  qoi  m  balasee  forte- 
went  tam^a  qne  l'on  y  merau,  et  dont  réfa|»|^ 
cité ,  toojoor»  eroi»«antc ,  force  conlIaaçUeacot 
Acheter  le  pa»,  Ca  pont  eat  nlacé  4mm  le»  »on- 
tagiif»  de  Bootan ,  dont  le»  babiunta  coo»«rviat 
W^iMOop  de  reeonoai«»çoc«  et  de  véoératioa  pour 
,  l«  céNic  qoi  Ta  eomtniit. 

niOIIAfff.  ê^^  Coi«b  ciidoiti 
|war  goérir  ki  lel|^>  K  TiMAiff* 
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TEI  .  - 

TEIGNE,  ê,  f.  Gale  pieté  at  aècbc  qoi  vient  è 
la  tète  et  qoi  ê'j  atlaehe.  ^  t  Phl»|^a»i»  eh»io- 
nique  de  le  peau  du  erèoe,  qoi  ae  manifeste  aona 
fonae  de  postulée  ou  de  véaicole»  remplie»  d'oœ 
humeur  visqueuse,  rougeètre  un  jaunètre,  trée» 
fétide.  Une  foi»  que  cette  humeur  vient  è  s'échap* 
per ,  elle  »e  »ècbe ,  agglotioe  le»  eheveox ,  et  foroM 
de»  croate»  »oa»  le»qoelle»  demeore  one  eanie 
infecte  qui  corrode  la  peau ,  détruit  la  racine  dee 
eheveox   et   lea  partie»  environnante».  — >  t  On 
appelle ,  Teigne  amiaiUacée ,  eelie  qoi  »e  montre 
avec  d»  petilea  écaille»  très-fines',  d'une  couleur 
argentine  nacrée,  qoi  entourcfU  le«  cheveux,  et 
particolièrement  ceox  de  la  pertie  antérieure  de 
la  téu.  La  p«ao,  qui  en  cet  le  aiége,  parait  sil- 
lonnée et  rouge.  Cette  variété  de  b  teigne  cause 
peu  de  démangeaiaon ,  et  o'exhab  aocone  odeur  ; 
-ifaveuêe,  ceUe  qui  »e  montre  d'abord  »on» 
Tapparence  de  petitee  pnstnles  qui  canse.it  beao- 
eoop de  démangeaison ,  et  qni ,  aprè»  être  rom* 
poe»,  ae  recoovreot  de  ctÔAte»  jaunètre»,  lea- 
qoelle»,  cn  aog»eiitant  toujours  d'éteodoe,  con- 
servent assez  exactement  b  forme  circulaire,  et 
s'excavent  dans  leur  milieu.  Quand  elle»  »ont 
trèa-rapprochéo»,  eUea  re»eemblent  à  de»  rayon» 
de  miel.  Lor»qn'on  le»  arrache,  on  découvre  dea 
nlcè#e»  plna  on  moine  profond» ,  deiquel»  décbub 
un  pu»  jeunètre,  viequeux,  exliabnt  une  odeor 
déaagréabb,  et  aor  lÂiqoeU  de  npovelle»  croate» 
ne  tardent  pa»  A  ae  U>tmeft-''tfurfuraeée,  ceUe 
qoi  conabte  dana  une  dcaquammation  légère  de 
l'épiderme  et  nn  eoioteoieat  d'one  matière  ulcé- 
renae  qui  colle  le»  dievenx  et  »e  de»»èche  en 
éceiUe»  bbnchAtre»  ou  roo»sètre»,  et  reaeembbnt 
a»»es  bbn  A  do  êoni'-f granulée,  ceUc  qoi  ae 
montre  en  petites  croate» ,  de  couleur  brune  on 
gri«Atre,  irrégulière»,  »ouvent  trè»«dore»,  d'ooe 
odeur  analogue  A  celb  du  beurre  rance ,  et  occu' 
p^t  ordioairement  b  partie -appérienre  et  poaté- 
rienre  de  b  tète^  oh  elle»  can»ent  une.  grande 
déwangeaiaon  ;  ->  t  muqueuse ,  ceUe  qoi  occupe 
nonoecnbment  b  peau  do  crAne,  fô|b  -ciKore 
cdUe  de  b  bee ,  et  qn^lmuriSob  de  qoclqoe»  aotre» 
porCba  do  eorpe.  On  peot  b  fccoBoaitre  A  deê 
poatolea  oo  A  de»  oh^atfon»  »apcrlloi«lle»  qoi 
reodeot  oo  liqoide  tenace  qo'on  a  comparé  A  do 
orfei  corrompo,  et  qoi,  par  b  deaciceatioo,  fonlM 
de»  coodle»  de  cooleor  cendrée,  Jaooe  nèle  oo 
verdAtM ,  aoiM  baqnelle»  »*accumab  ou  pua. 
Getu  teigne,  qoi  caoac  dec  dé»an|eef»ona  prc»- 
que  ioeopportablc»,  répand  une  odeor  analogue  A 
celb  do  lait  aigri.  —  E»pèee  de  gab  qoi  vbnt  A 
réoorce  de»  arbre». —•  Genre  dinsecte»  de  l'ordre 
de§  iépidoptèrea,  famille  de»  noctome»,  tribo 
de»  tioéite».  .^  E»pèe9  de  plante  rampante  qni 
détroit  b»  pré»  oo  elle  »e  oioltiplb.  —  ».  t  pi. 
•rt  vétér.  Mabdb  qoi  conaiate  dan»  b  pourri- 
tOre  de  la  foor^dbette  dn  pied  do  cheval;  poorri« 
tore  qoi  eat  occcsion^ée  par  onc  aéroalti  fort 
Acre,  et  qol  m  déeèHie  par  one'odènrti'èf.félide, 
par  onc  déoMogeibdn  trè»-vive,  par  b  heurt 
continnçl  do  pbd  ctotrc  terre,  «t  par  la  chote 
de  b  partie  poorrb«  Oo  loi  a  dpniTé  le  oo»  de 
Teigne,  parée  qoe  U  foorcbelte  eat  vermoulue 
de  M  même  manière  qne  le  hou  e»t  piqueté  par 
nn  ioaccu  qoi  «c  nomme  an»»!  Teigne, 

TEIGNEHIE.  »,  /,  HApitat  oh  on  ne  pcn»f  qtic 
de»  tcijpeox.—  Partb  même  d'oo  hôpital,  chaoi' 
bre  oh  l'on  a  réuni  ba'teigueiis,  ailo  qu'il»  pob* 
aeot  être  >ien  tépHe  de»  antre»  meUdee. 

maStBVJ/kUêtL.  «dj.  Oni  •  l«  t«)|IM|  qoi 
Mt  aibcté .  mabde  de  b  teigne.  Hest  di^nu  tel' 
gneue^-^thme  n»pfi«eHe,  on  appillA»  JbM 
teigneuses,  de»  belle»  dont  Ip  f»^  •*<  tnfhu' 
flieeté,  et  »ar  baqoeiy|p^peff  eélie  mkoêtVmff 
M  P»tt  ofeodief 
TUlLÂOë»  §,  w  nUAM*  i.  f,  TULUOi*  f, 
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e.  TEIUJi;U&.  a.  ».  K  TiLUkoa,  Tifu,  Tn4.B«, 

TEiNtmC.  f.  i.  /»  tfl*u,  tu  tebUf  U  teiaif 
nous  teignons ,  vous  teignes ,  ils  uimnent.  Je  le^ 
gnais.  Je  teignis,  foi  teint.  Je  teindrei,  TeinS', 
teignei,  Qne  Je  uigne.  Que  Je  teignisse.  Je  êeisS' 
dnUs.  Teignant»  Faire  prendre  A  one  étofb,  att  A 
qoeh|ne  aotre  dioae,  one  caoleor  différente  4» 
celb  qte'elb  avait,  en  b  plongeant  dan»  one  li* 
queor  préparée  et  chargée  d'one  »nb»bnce  coio- 
ranu  qni  pénètre  l'étoifo  et  qoi  a'y  arrête}  »etire 
è  b  teinture.  Teindre  en  bleu,  en  rouge ,  en  pert'^ 
etc.  —  Un  drap  est  teint  en  laine,  b  laine  t  été 
teinte  avant  qo'on  ait  fabriqué  b  drap,-—  Inpri- 
mer  nne  coobor  ;  colorer.  Le  bois  de  Brésil  teint 
en  rouge  l'eau  oittn  le  Jette.  -«-  Les  mûres  teignent 
les  mains,  te  Unge j  cmoreot  b»  maioa,  b  poge* 
— '  JrleiW/v,  V.  pron.  Prendre,  recevoir  nne  teinte, 
nne  teintore,  mm'ÏMijn,  xiora.  part. 

TOINT.  a.  j^.  Manière  de  teindre, -«On  ep- 
pelb.  Lé  grand  teint,  oa  Le  bon  teint,  celoi  qui 
se  bit  avec  de»  drogue»  chère»  et  qui  donnent 
une  couleur  »olide;~  et  Le  petit  teint ,  Le  faiim 
teint ,  on  Le  mauvais  teint,  celui  qui  »e  fait  avec 
de»  drogue»  de  moindre  prlA  et  de  moindre  litt^. 
On  teint  les  draps  Jim  tus  grand  teint,  les  gros 
draps  et  tes  serges  au  petit  teint. '■^Le  colorb  dn 
vieoge.  Cette  femme  a  te  teint  frais.  Teint  de  roses. 
Teint  pèle ,  vif,  animé.  Un  rouge  tdf  enlumi^mi 
son  teuU.  (TôMoire.)  ^bs^ 

TEINTE,  a.  f.  oeint.  Degré  de  foroe  djRêe 
eux  cooleor»)  roébnge  de  ploeieors  coobnr», 
poor  ioiiter  celb  qœ  l'on  veut  peindre.  Cela  est 
d^une  bonne  teinte.  La  teinte  de  ee  tsdfleau  est 
trop  faible. -^Ot^  eppdb.  Demi-teinte,  nne  teinte 
extrêmement  peinte  cl  dim\mkia,-^  Du  figures 
sont  dans  la  deml^nte ,  aont  d'une  demi-teinté' 
très'bibb ,  qoi  le»  bit  paraître  dana  un  plna 
grand  éloignement.-^yp/.  Se  dit  en  prbiu  do 
diacoor»  et  de»  oovragea  de  Tert.  r-  ///  a  dans 
tout  ce  qu'il  dÙ  unt  teinte  d^ amour-propre  i  l'aoïoor- 
propre  »'y  fait  apercevoir,  -^11  y  a  dans  cet  éerU^ 
dans  cette  musique,  une  teinte  de  mélancolie  douce, 
etc^-'OR  àpoeÛe, Drmi-teintt(,  oue  teinte  moyenne 
entre  la  cooleor  et  ro»bre. 

l'EINTÉ,  TÉE.  adJ.  Qoi  eat  légèreoieot  teint. 
(Bobu.)  inusit/.     '" 

TEINT ,  l'E.  odj;  Qoi  aet  inhibé  d'ooe  cooleor. 
Du  drap  teint  sn  laine.  •^Co\orè.  Une  livlire  teinta 
de  sang.  —■_  t  Participe  pa»«é  do  verbe  Tendre, 

TEINTURE.  ».  I.  Uqoeor  préparée  poor  teln^ 
dr»^— Art,  nienièreV<Btion  de  teiodre.r-Iaprca- 
aioo  que  b  liqueur  préparée  fait  »ur  l'étofib,  etc. 
"^fig,  Connai»»ance  superficielb  dan»  quelque 
»obnce,  dan»  qoelqoe  art.  //  avét  déjà  une  teist» 
ture  de  philosoofde,  —  Impreaaioo  ooe  b  bonne 
on  maovaiae  éoocâtion  bi»»e  dana  l'Ane.  //  a  été 
instruit  par  des  gens  de  bien.  Il  lui  est  tjfsté  qifst' 
que  teinture  de  vertu.  —  chin.  Le  coolenr  d  on 
minéral  on  d'un  végétal ,  tirée  par  b  noorenr  de 

2nelqne  liqneor  qiie  ee  soit, et  «urtout  de  l'eaprit' 
e-vln  i  t  aolotion  d'une  »nb»tanee  «ihipb  okI 
comooÂée,  et  plo»  po  noln»  composée,  dana  on 
fluide  quelcoii^uei-«-tOn  eppelb.  Teinture  dere 
d  antimoine  de  Tltéden,  celle  préparée  en  fabant 
digérer  drl'ebaliol  poloasié  »nr  dia  yette  d'ami» 
moine  en  poodre;  t  dére  de  potasse  ^  une  eolotion 
de  pote»«e  dan»  de  l'alcohol  \  - 1  atealine  de  Staldg 
celb  compôeAt  4e  nitrate  de  poiaaae  et  de  Mm» 
trito-eerbenete  4e  for,  diaaona  par  du  «ow'enr- 
bonete  dejpota«»e,  qoe  l'ofi  obtient  en.  feiiifnl 
on  encèi  de  ce  dernier  »el  dèita  ooe  diieoliMion 
de  aooi4rito«c»rboflab  de  îer{''faleohattqité,m 
abobol  chargé  d'un  prineipe  lialbni,  afàniliqnej^: 
f èijneos ,  noeibfioew ,  aelin  on  i(niMf««tdiMN 
dinê  du  cgrsdl,  on  ibobel  qu'on  •  foil  ■pteènt 
forb  fotUbf  iia04lM  4e  eomil  4'H#lf«tiaf  i« 
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i'ouffpuiiiiiJtÉuàktmt  on  alc(^' jmi  t^W 
on  a  &it  ttiaoértr  dn  qoln^nina ,  «f m  àê  YktMtf 
dTorMii* ,  d«  te  ««rptnttir*  àt  Tliflni* ,  du  aifran 
•I  «tt  U  codi««lll#  ;  -  êplirodlsiiique.  V.  rtlntun 
foyatê  f  "i  ÉUjUeust ,  no»  solo  lion  aqaeoM  d*an« 
•obfCaaet  colorée  ;  - 1  aromatique  de  Londres ,  on 

,  aleolu4  dao*  laqiMl  on  a  fah  digérer  de  la  can- 
adle ,  do  pedt  cardamome ,  do  poivre  long  et  do 
gingembre;  ->  ftaûMfus,  de  l^ydrofolftite  de 
pdtêam  ooi|t«Mml  damoah*  doré  en  diasolallon, 

;  ^o'OB  oirtient  en  bâint  boaillir  an  mélange  de 
finlAire  d'anttedloe  et  de  toua-carbonete  «le  bo* 
taice  daoa  l'ean  |-  ^  haisamiqui ,  na  mébnge  d  al- 
oobol  par  et  d*aloûbol  de  coeUéarla ,  dam  leqoel 
on  i  lait  maeérer  do  caehoa,  de  te  myrrhe  et  do 
iMome  aee  do  Vétoxi\~\ d^ahtitUht  composée ,  on 
aleohol  dana  leqoel  on  «  lait  macérer  diei  fenille* 
de  grande  et  de  jpetite  abeiotbe,  do  girofle  et  du 
'ëWni-'fd'aHfimoittéf  lm»  liqoeor  ronge,  oom' 
poaée  d*aioobol ,  de  afOna^ailionate  de  potaaae  et 
de  êon»  -  bydroaollate  d'antimoine  i-ide  Destu- 
chef,  on  akobol  étbéré^l  eontien.t  dn  trito-lij- 
drocblorate  dn  Ut  eA  diaaolntion  ;- 1  dt  eantlut' 
ridêê  composée,  nn  aleobol  àêtiM  leqoel  on  a  fait 

•  infoger  de»  «aiiCbaridea ,  de  U  eoohenille  et  de 

rb'tile  ▼olafile  de  geniinv }  -ide  eoraii,  un  al- 

.  colio(  dana  lequel  on  a  /ait  maeérer  l'extrait  obteno 

^  par  la  eoooeniration  du  aoe  d'épfnë*vinette  mêlé 
pendant  (|uel(|ue  tempa  avec  dn  corail  en  pondre  ; 
-t4/«  fidler,  un  vin  de  Madère  dana  le(|uel  on 
lait  infuaer  de  l'extrait  de  légUaae  1  et  qo'on  co« 
lure  enaoile^aeeo  te  cocbeniliej-'ti/e  laauê ,  on 
aieohul  de  èodilémpfai  dana  leqoel  on  a  fait  m«bé* 
rer  de  la  bqM  •'  de  l'alm  deaaéolié;  -  i  ds  mars 
de  Ludovic ,  une  aolndon  alcobolifioe  de  tartrate 
de  pota»«e  et  do  Utt  qo'on  obtient  pnr  no  pro* 

'  ieédé  particiiliar|*t  de  mars  lartariséê,  une  aolo^ 
lion  iMineentrée,  dana  one  eau  alcoboliaée,  do 
tartrate  de  poloaee  et  de  far  ;  •  t  étlêérée ,  une 
aoiotion  d'ooe  aobalonce  colorie  dana  l'étber}- 
f/nartiaU  d§  Sifial,  «n  Uqoide  lormi  en  reriant 
une  dinaulution  de  pei^oitratede  1er  dana  dn  car- 
bonate depotaïae  liqoide  ;'^  t  royede ,  on  alcobol 
4e  roaea  et  deBéora  d'oriinger,  dana  lequel  on 
/ait  diaioudre  de  l'ambre  gria,  do  moac,  de  te 
eirette ,  do  aooaHMiirbdMte  de  potaa»e,  dea  bnilea 
de  «anoeUe  et  de  bote  do  &bode•;~tMftf/^/#,  du 
vio  bteoe  qu'où  m  leil  digérer  «or  l'étectoaire 
biêrt^cni"  fspifituéUiê,  l'alcobol  ,tenaot  eu 
diMolution  tea  nuilériaos  d'une  aobatatioe  com- 
poiét  aolobte  dane  ce  Uqoide,  tt  qoi  adnt  ordl- 

;  salremeat  réiiotox  on  coloraata  1  et  qoelqoefote 
00  même  tempa  ooloranta  et  résineux.  Anjoor- 
"d'haï  cea  oiol»  de  Têiutu^  spiriutéusê  «ont  rem- 
placée par  celnl  A^Àleoholi  en  i^OotaoC  te  nom 
de  te  awatapic^  qoc  l'atediol  a  diâaooto  eo  ptrtte , 
oomoie  Àlaolutl  de  gtdae ,  ateohot  de  st^an,  etc.| 
"-fétomofhiguê  amèrg,  do  l'ateofaol  daoa.IoQot^ 
OB  •  Uii  macérer  do  te  iieiM  do  fcnlteae,  dn 
aalna,  de  Itforce  d'orange  et  de  te  cocheollte. 

TEIfftCJKElUE.  a.  /.  Art,  métier  do  teiota- 
ri«r.  --Lien  1  atelier  oh  Ton  fliir  tea  teiotorea., 

TEIEfTUlUEN ,  &lEMf«E.  adj.  bot.  Qai  eit  00 
qol  pont  iUÊ  d'oaege  pdor  lea  teintilrea.      .        ^ 
jmtTVtim.  i.  m.  TIUMT(JiaÈRE.y/. 
\t  celte  qoi  eseree  te  OM^tter  de  teindre.— »/fj'. 
et  iaaf  00  aeaa  barteiqao,  oa  donne  h  nom  de 
\turlir  k  oolol  qol  oorrife  tea  éôHte.  d'an 
aiiiref  et  fortoot  «élol  d'ooe  nmine. —Sorte  de 
rffaio  ronge  tréa</oocéf  qo'on  ifpdte  Ma*t  T$îfif 
turUn ,  tlnlêou ,  gros  noir,  nolrtau ,  etc.— 'JSipéco 
d'arbre  d'AfrIqae»  dont  te  /rnit  foomlt  oof  hulte 
Jaoni^riui  «art  à  teiodre  eo  jaune  le»  obapeapix  de 
pillte  dca  bàbltiiMf  4»  cette  pertte  do  monde,  et 
aoaai  t  aaaalaonnér'^leora  aliioenu.  Qn  croit  qoCil 
fft  de  te  famiUe  dea  palpitera, 
TKISfTUHUm-CllMWIEà.  f.  M,GhÊ»êUfr 

,■     .       .     ,  ■'     1'. .  :'v:  ^■■•.    -^  .   ■     !■     ,;^  *.;^.  ■»    _T    ^.  ,■-;'•'■  ,\Af -y--'  •".♦'" 
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4or  a^oeê&'pe^pnheipatemenf  de  te 
chapeaux. 

TKlirrURIEl^  EN  NOIR.  a.  m.  Artiaan  qui 
met  les  peoox^  eo  eoolear  »  et  {|a'oo  somme  anasi 
Peaueier.      "'  "  ^  ■''  ^'   ^^'-^ ■'■..■■'',■ 

teiflTUEIÈlir.  a.  r.  f e&iie  Mi  telninrti^r  ; 
celte^ol  ç|orce  l'art  de  te  teinture,  y.  Tai MTvnfca. 
tTEIQIÎAM.  a.  m.  mylh.  ind.  Esprit  aubaltçrne 
qnl  préside  aux  naissancea,  etO«'  *'  -         rv  »'" 

l'EniA.  e.  m.  JRspèee  de  poisson  da  ^gelure  dea 
chétodona. 

TElTlt.  s.  m.  Espècf  df  leiifen  do  grésil ,  de 
rordre  des  ajlvains.  ^ ^*^^^-Wr-^^-^  ":•  -'  ^ 

TEK ,  TÉAK.  f  on  THGK..  a.  ni.  K  Tiox. 

l'ÊHE.  s.  m.  Nom  qne  Von  donne  aux  coa« 
rent*  de  derviches ,  cbet  les  Turcs. 

TEKEL.  s.  m.  Plante  vivace  do  ^érpo,  de  la 
fbmilie  dea  corynibiArae.  '■■"■^r^  ■*'*"P''''M'^\ 
tTEKLE.  a.  m.  Dans  le  Brésil ,  bande  à*iio(te , 
assojetite  k  nne  ceinture ,  que  l'on  passe  entre  le» 
coi*»es  en  laissant  pendre  lea  deux  bouts  par  de- 
vant et  par  derrière ,  et  qoi  forme  one  partie  dn 
vétemf  nt.  Les  hommes  et  lee  liemmes  s'en  servent 
également.  ' 

l'EL.  a.  m^  Qndoo'nn  indéterminément.  Et  tel 
dont  en  tous  lieum  cmcuh  vante  ^esprit.  (Boiteau.) 
—  Un  tei,  une  telle  ,  désignation  vague  de  per- 
sonoes.  K  le  mot  auivaat.  -^         ' 

TEL,  TELLE.  adJ.  Pareil,  aembtebte;  qui  est 
de  même ,  de  te  même  qoalité.  //  n*f  a  pas  ditàs 
If*  part  de  telles  foutumes.  Il  tint  à  peu  près  un 
tel  discours,  r^  honqa$  Je/  sert  à  martfner  le 
rapport ,  la  reasemblaoce  dU  deux  choseik  que  l'on 
compare  ensemble ,  il  se  construit  avec  Que.  Il 
est  tel  que  son  pire.  Cetta  éto/fi  §st  telle  que  vous 
ta  désire»,  —  Il  ae  conatrnit  de  même  avec.  Que 
dans  plusieor»  antre»  phraaes  où  il  tient  Iten  d'un 
adjeeii/  qui  aérait  joint-  è  la  partieote  Si.  Sa  mé- 
moire est  telle,  qu'il  n'oublie  jamais  rien.  Il  faisait 
un  tel  bruit,  que  l'on  ne pouvuit  rien  entendre.-^ 
Tel  iit  mon  malheur  que,  etc. ,  Je  aoia  si  niaUien- 
reox  qoe,  ele. •— prov.  2W  maure,  tel  va/et, 
ôrdioairement  tea  thlets  suivent  l'exemple  de  leur 
mallfCt—  Telle  via,  telle  fin,  on  meurt  comme 
on  a  véco.-«'7W ,  nuunqr.e  »Décilicaiion.'<^rÀ(a//rai 
dans  ce  contrat  telUs  et  teÙes  conditions,-^  Tel, 
ê'amplffiê  par  ripport  i  ce  una  l'on  a  dit.  Tel  fut 
son  discours.'^»  §tênà ,  ai  petit.  Je  ressens  une 
telle  ioie,  que  fê  ta  fols  éclater  devant  tout  le 
mpnde.  Cela  $st  tel  qu'on  na ^eut /apercevoir,^ 
Tel,  dana  te  styte  aoateoo,  exprime  te  comparai- 
aon,  //  est  tel  qu'un  lion.  —  Il  •'^ploie  au»»i  en 
boéate  I  tant  an  conwiencemeot  dd  premter  oiem' 
bf  oe  phraae  qui  établit  noe  comperateoo ,  qo'au 
commcocement  d4  celui  oh  elte  e»t  appliquée  et 
redite.  Tel' qu'un  lion  rugissant  met  enjuiteles 
bergers  épouvantés ,  tel  j4i:hUU ,  etc.  •— •  8e  dit  des 
lieoxy  ûê»  personoea  qn'on  ne  veut  et  «ju'on  ne 
peut  mar^of  r  qoo  d'aoo  mMiièvi  Indéterminée.  // 
est  tûiudt  eH$^  un  tel,'  fantàt"tlt$»  une  telle,  — 
Tel  quel,  anial  OMOf  ils  que  bon,  et  même  qnel- 

Îoelola  ploa  maovate  que  bon ,  de  pan  de  valeor, 
e  oea  de  conséquence.  Cesl  une  maison  tille 
ÏueUe.  C$  lu  est  tel  ^oe/.— San»  changement,  de 
I  mêmf  /ateor.  Ifaus  sommes  convenus  des  arti- 
cles du  marelle,  le  voilà  rempli,  tel  quel.  Je  vous 
rends  votre  somma  d'argrnt,  telle  quelle, 

TÉLA.  a,  n.  MédolUe  d'or  do  ppida  d'un  ducal 
d'or  d'Allemagne,  qn'on  frappe  en  Perse  en  cooi- 
OMuoement  de^hieqae  ^noée  et  à  l'avéneoient  tin 
soBveraio  an  irdno.  . 
tTELCÂLErULCA.  t.  m.  mjth,  mes.  Dtea  dy 
omI  chef  lea  Inoaa. 

TÉIAMON,  on  TÉLAMONI.  1,  m.  jrcliil 
Nom  donné  par  lea  lotîoa  k  cea  flgorea  d'homme» 
qnl  «einbteot  «ootéilr  dea  ooroiohes ,  etc.,  «t  que 
la»  Grèce  eppcteicot  ^tlas»  V»  Caxiatiou.  i.  t 
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-^archeoL  Courroie  avec  teqoetle  les  Grecs  des 
temps  héroïques  «nspeniUient  le»  bouclier»  èteur 
côo.— tmyth.  Nom  d'un  frère  de  Pélée,  qui 
Jorniot  un  jour  avec  Phocn»,  »on  autre  frère,  lui 
casaa  la  tête  avec  aon  patet  ,^t  le  tua.  Éaqoe ,  aou  ' 
père ,  luforiué  de  cet  accident ,  et  sachant  que  se» 
ïiU  avatent  eu  aiiparavuiit  quelque  difféteiul  enli e 
eOx,  cha»«a  Télamon,  et  le  puuit  d'un  exil  éter- 
nel. Ce  jeone  prince  se  mit  »ur  un  vai;.keaa  i  et , 
lorsqu'il  fut  on  peu  éloigné  du  rivage ,  il  envoya 
qoelqo'un  iiu])rès  de  son  père ,  'pour  i'asHurer  (iiio , 
s'il  av^t  tué  i'bocus ,  c'était  par  un  nalhciii-  et 
non  par  on  dessein  prétnédité.  Mais  lîaquc  lui  Ut 
dire  qu'il  ue  remit  jamais  le  pied  dans  l'jlo  ;  et 
que,  s'il  voulait  se  Jnstiiiriv  il  pouvait  plaider  %k 
cause  do  dessus  un  vaisseau.  La  nnlt  suivante, 
Télamon  entra  ^aris  le  port  ;  et ,  ayant  fuit  une 
espèce  de  tertre  avec  de  te  Jlerre,  il  voolot  se  Jus- 
tiiier  :  mais,  uyaut  peido  sa  cause,  et  les  «oii]>- 
çou»  (le  son  père  ne  s'étaiit  que  trop  bien  cou«oli- 
dés,  il  lit  voile  pour  Salanilne.  Cyuhréus,  qui  en 
était  roi ,  lui  dotina  sa  fille  en  mai  iage ,  et  le  lit 
aoo  MMeaaeor.  En  e/iet ,  ce  Télamon  régnn  d^ns 
cette^mPaprès  la  mort  de  Glaucé  ;  il  épuuba  eu' 
soite  Péribée,  lille  d'Alcaiboâs,  roi  de  Mégaie, 
dont  il  eut  le  célèbre  Ajax.  Il  eut  ensniie  pour 
troiaièrae  femme  Hésione,  soenr  de  Prtem ,  et  dont 
il  eut  Tencer.  Ne  pouvant  aller  an  siège  de  Troie 
ù,  cause  do  sa  virillesso ,  'i'élamon  y  envoya  ses 
deux  iils,  AJax  et  i'eucor.  Lorsque  les  Cieci 
/evinrent  du  siège  de  celle  vHte,  ayant  appri/i  te 
mort  d'Ajax,  et  apprenant  qne  aon  aotre  llls  ue  - 
l'avait  ni  empêchée ,  ri  vengée ,  il  loi  en  témoigna 
sou  ressentiment,  en  le  chassant  de  ses  Étiits;  et 
il  songea  alors  à  venger  lui-même  te  mort  d'Ajax. 
Ulysse ,  qui  en  était  la  oauser«ant  pam  avec  «a  ^ 
0otie,aar  lea  eêtea  de  ^alamile ,  Télamon  sut 
l'attirer  au  milieu  des  rochers  de  l'ite ,  et  fit  périr 
une  pallie  de  ses  vaisseaux; 

tTÉLAMONIDES,  «u  TÉLAMONUDES.  a.  %; 
pi.  mytii.  Les  descendanU  de  Tétemou.':^ 

tTELANGIECTASIE.  a.  /.  méd.  Ditetafioii  dos 
vaisseaux  qoi  aont  éloignés  dit  cmor. 

tTiliANGn'E.  s.  f.  méd.  loflàmmaiiou  des  vais- 
seaux ssriguin»  qui  «ont  loin  dn  cœur. 

tTKUlUlNES.  ».  m.  pi.  Anden»  magicien»  è  qui, 
on  attribuait  l'art  de  travailler  l'or  et  l'argent. 

tl'ELCmNIK.  ».  f.  prte  adject.  mytb.  Snrnom 
donné  è|lomin  et  è  Minerve. 

'M'ELÇÇfIMlEN.  adj.  m.  myth.  Snrnoio  donoé 
à  Apolloii  parmi  le»  ancien»  llhodiena.  ;, 

mlAUCUIE.  ».  f.  antiq.  Fonotiona,  charge, 
emploii^ttiibutions  du  léléarqne. 

mxItAACHIQUE.  a4j.  dea  a  g,  anth^.  Qui  a 
rapport,  qoi  est  relatif  k  te  téléatohte.  H>;  f 

'I'IlEARQUE.  a.  «B.  antiq,  plUeier  grec  qnl 
avait  soin  de  teire  one  oertalne  police  dena  te  ville 
(te  Thèbe»,  et  d'en  teifo  nettoyer  le»  mes. 

TÉLf^.UOllTE.  a.  /.  Geoii  de  coqoiUe»  de  la  X 
classe  de»  unlvalvea,  qui  ae  trouvant  dena  l'Ile  de  ^ 
Gothland^  oh  l'on  en  fait  de  la  chaux. 

TÉL^RAPHE.  a.  m.  Inatroment  renotrvelé 
des  anciens ,  qui  sert  k  tninametlre  è  de  grandes 
distançait  et  «^  trèa-pen  de  ^mpa  te  penaée,  et 
lea  avia  les  nins  circonstancié»  et  las  plus  imuor- 
tenta  «tes  ilepartementa,  etc.,  au  moyen  de  diffo* 
ronta  sig uaox  coilvenus  qu'on  éxéoule  aveo  l'inar 
trument,  et  qu'on  neot  fêtier  k  l'iolhil  quayt  à' 
leur  aigniflcation.  C'est  (">  '^**i  d^Mis  qui  tourne 
sur  nn  axe,  et  qui  est  iixé  an  haut  d'un  nièi.,  - 
Deux  aites  mouvantes,  de  la  longueur  de  te  moitié. 
du  obêéals,  sont  placée»  4  aea  deiM  extrémité»  ( 
Icura  dlffél^ettle»  po»ltiooa ,  loraqof  )•  télégrapbc 
ear  an  mouvement ,  servent  4  Indiquer  le»  moia,, 
les  avis ,  etc. ,  qu'on  vent  iranamottre.  Un  mnïti^ 
plie  09»  inatrnutenla  anr  Ae»  pointa  élevés ,  d'où 
il»  penvant  s'iperceTok  avec  dea  télescopas  1  co 
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qoi  fait  (|a'oo  p«at  avoir  aaeolnoUoMiit'dM  non* 
v«1Im  J'una  profinoa  triaréloif  néa  an  trèa-pau  da 
lampt,  o'ett-l-dire  qua,  •!  nn  cAoï-riar  na  paut  doD- 
tiar  dat  nouvellat  da  oaiit  oin^uanta  iiaaas  qu'au 
bout  da  quatre  Jonra ,  la  téligrapba  an  donnera 
la  a^lMlaoea  dau»  una  daiui-journéa.  Capandant , 
dana  la»  monianti  tuiubraa,  at  lur»f|na  la  oial  Mt 
coovart  de  broaillards ,  on  na  paut  ê'vn  servir. 
Otte  iuvaptlun ,  qui  fot  rauuuvaléa  en  f  7^3  par 
MM.  Chappa,  irira»,  nW  point  entièrauant  vi- 
iceotaill  parait,  d'aprè*  an  aodan  bittoiian,  qu'alla 
axitt|iit|  k  quelqurtii  modi(îc«tion«  prè«,  aoo  ao« 
avant  JéiiU'Cbriiit.  Eu  Aimlolei'ra,  le'flU  de  l'^vé- 
qpa  Ap  Batb  an  iSS-j,  at  l'irlqua  (la  Chauler  an 
1O41,  l'avait  également  ratrouria,  da  inoina  A 
quelquei  diriéranoea  ;  al  au  Ft^anoa,  avant  MM. 
(Jiappa,  la  «avant  DupuU,  aptaur  da  TOrigiiia 
liée  cnltci ,  Tavait  «n«si  fait  cooiialtra  eana  l'ain- 
■i)loyer.  —  t  Le  lélègi-^plu  miliiairêM»i  d'un  appa- 
it'ii  portatif,  au  uiclyan  duquel  te  général  an 
cbaf  d'aua  armée  peut  trantnattraaas  ordrae  avec 
la  plni  grande  prumptitnde  ^  il  sert  auaii  à  pro- 
longer le«  ligne*  ttlégrfiplitqaes  à  df maajs^Jor»- 
qu'un  ourpa  d'armée  cûtrà  an  payf  ani(H|.-*- 
TXa  télégraphe  de  nuit- Mi  oompoeé*  fl'uo  ebiMU 
Nnpportint  nlntiaura  lampe*  f ntouiéae  d'un  cylin- 
dre en  fer  blanu  poli,  leiquellea  formant  plu* 
•ieura  série*  de  figure*  luiuinau*es  auxqaalie*  on 
douane  uu  *en*  déterminé.  •  " 

TÉLÉGRAPHIE.  *.  f.  Art  de  norreipondre  à  da> 
grande*  dintanoe*  et  trè»'promptenieal.-Tr-t  Trafié , 
onvraga  «or  cet  art.  -'—t  J(^ieu,  endroit  ,/montagae 
où  oal  imttrumant  e*t  placé. -—tMdaottf  réAl- 
dciusa  de  celui  qui  1*  ftdt  mouvoir.    .       W4  W 

TÉLÉGRAPHir^UE.  adj.  daa.a  g,  Qui  apnar. 
tient  au  télégraphe,  qui  y  a  rapport.  Déplahct 
téUgraplA<iuei.  —  UgUê  téiégmphique  «  snita  de 
iélégrM|}ba*  partant  iTun  point  central,  Jusqu'à  au 
point  frouiière  on  point  détermbié.- 

TÉXÉGHAPIIIQUEMENT.  adv.  far  la  voie  du 
télégraphe. /;aMMM/</.  1 

^  tTÉLÉIU,  ou  TELÉENNE.  adj.  f.  roytb.  Sur- 
nom  donné  à  Junun  e»  Béotle ,  qui  fait  «i^on 
ihi'époque  où  ^la, devient  nubiia.  (du  gvi»Q  ITa- 
Uiot ,  parlait,  adVIte/)     r'<%^.f'^\  r-: -■■^'^'■''^■.''(■k'' 

tTIÎLÉIEN,  ou  'ïtl^Jm^iài  là.  mvil  âiir- 
nom  qoToa  donnai^  à  Jupiter  dan*  le*  cérémonie* 
du  mariage.  K  l'étymologla  au  mot  Téi.éiB. 
tXltLIÎMAQUÉIDE.  s.  I.  Nouvel  oavrage  an  vers 
qui  contient  les  aventurée  de  Télémaqua.  ^- :^ . 
fTÉLÉMÈTAE.  ».  m.  Mapbine  propre  A  nam- 
rsr  Ua  distance» /inft;itéa  par  6allii|;at,  dt  Ot? 
nèr»^  en  iSai.  ••.'  è-;^:i:v.ù;-v'-'^K 

tTELÉMÉTRIQUK.  «dj.  de»  a  g.  Qui  a  rapport, 
qui"  apparllènt  an  télémètre.  ..: 

TRLÉORB  ANCHES,  a.  m.  pi.  Ordre  da  pét»- 
ion*  éiii'litagiaanz ,  qoi  put  la»  braoobiei  racou* 
varte»  par  un  operoula  at  une  membrane.  On  la» 
nomme  «u**! /V00/o^/ia//i#/.  !][{>,.  V 
tTÉLÉOLOGlE.  ».  t  Maniét^;  art,  aotion  da 
ci»nvar»er  k  de  grande»  diatanaaa. 
tTÉliOUXl^QUB,  adj.  de» •  t.  Qni •rapport» 
qui  ait  relatif  A  la  tlléologla,  "^''^  «f 

TÉLÉOLOOrJB.  ».  m.  luitramantico^tlqoe, 
A  l'aida  duquel  on  ^ peut  converser  A  de  grande» 
di»tanoe».  L'auteur,  qui  lui  avait  dimné  la  nom 
da  OyUmIrê  ptuianl,  oa  platAt  da  Tour  uartanlê , 
avait  proposé,  an  JiBvl«r  I705,  de  faire  parti* 
aipar  par  »on  moyen ,  dan»  la»  fètea  répnbllcatne» , 
li»  daan  on  troi»  cent  mille  pereonna»  qui  bor- 
daient  la  (Hiamp-da-Mars ,  an  dleoonr»  qai  «arait 
prononcé  par  la  président  du  Dlraoïpll-a.  it  parait 
qna  c'était  una  as|»Aoe/da  télégrapba.  V^Mt^ur 
namuiait  son  opération,  PMdenoê  tlUcûuni; mu» 
tour  4' un  eriiiidiê. 
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**  TÉlilPHB.  a.  m.  Oanra  dé  planta»  trigyi)M  de 
la  famille  de»  portulaoéas;  la  pourpier  eanvaga. 
— t  mytb.  Nom  d'un  0b  d'Uarenle  et  d'Ange ,  qui 
fut  expoaé  après  sa  naissance,  et  nourri  par  une 
bicbe.  Un  ancien  biatorian  dit  qna  ce  fut  aor  la 
mont  Partbéniaa ,  en  Arcadie.  Devenu  grand ,  il 
se  rendit  A  U  r  ar  de  Mysia ,  par  ordre  da  l'ora- 
oie ,  pour  y  ebarobar  sas  parents.  Teutliras,  roi 
de  Mysie,  était  alors  engagé  dans  une  goarre  étran- 
gère qui  semblait  devenir  fAcbeuse  pour  lui  )  il  Ht 
alors  publier  qu'il  donnerait  aa  fiUa  Auge  at  aa 
couronna  A  celui  qui  le  délivrerait  de  ses  ennemis. 
Télèphe  se  mit  A  la  téta  des  Mysiens  i  et ,  ayant 
remporté  una  victoire  complète,  il  fut  reconnu 
héritier  du  royaume.  Qnant  A  son  mariage,  ayant 
reconnu  qu'Auge  était  sa  mère ,  il  fut  obligé  de 
porter  êcê  vues  ailleurs,  et  il  épousa  Laodica, 
iille  de  Priam.  Cette  alliance  le  liait  au  parti  des 
Troyens.  Lorsque  les  Grec»  vinrent  assiéger  la 
ville  de  Troie,  ib  a'égarèrent,  at  prenant  les  terres 
des  Mysiens  pour  pays  ennemi,  ila  Voulurent  la» 
ravager.  Télèpbe  a'avança  A  la  téta  da  aon  armée 
pour  les  repoosser  1  il  »e  battit  même  contre 
Aobilla,  qui  la  blasea  dangereuaament.  AuMitAt 
Télèpbe  envoya  vara  l'oraola,  pour  e'informar  ai 
»a  plaie  était  inonrabla  { la  réponse  fnt  qu'elle  ne 
pouvait  être  guérie  qua  par  la  main  qui  l>avait 
blessé.  Achille ,  le  regardant  comme  son  ennemi , 
na  voulut  Jamais  consentir  A  sa  f  uérison.  Ulysse 
sa  proposa  d'attirer  Télèpbe  au  parti  des  (îreoa , 
tachant  que  l'oracle  avait  déchiré  que  Troie  ne 
pouvait  être  prise  par  les  Grec» ,  «ils  n'avaient 
dana  leur  armée  un  lUs  d'Hercule.  11  lit  annoncer 
au  roi  de  Mysie  que  le  sans  da  l'oraola  était  que 
U  même  flèclie  qui  avait  Hait  la  mal  devait  aervir 
de  remède  t  ainsi  ayant  pris  de  la  rouUle  du  fer 
de  cette  Bêche,  et  9n  ayant  composé  tm  empIAtre, 
il  l'envoya  A  Télèphe ,  qui  fut  bientôt  guéri ,  et 
qui  ,i>ar  reconnaissance ,  vint  au  camp  de»  Grec». 

TfiLÉPHIEN.  adj.  m.  obir.  Sa  disait  antrefois 
d'nn  nlcère  malin,  très*diffloiia  A  guérir,  alnai 
nommé  de  Télèpbe  qui  avait  été  blessé  par  Achille, 
et  dont  la  plaie  dégénéra  en  un  pareil  ulcéra.  On 
le  nomma  anssi  C/uleonien,  adJ.  m.  y.  oa  mot» 

TÉLÉPHIOKDK.  I.  f.  Planta  portnlacée,  que 
Ion  nomme  anasi  Androehnê. 

T^lUHORE.  s.  m.  Oeni^  d'inaeotea  da  l'ordre 
des  coléoptères,  famille  daa  »«rrio6maa,  dont 
quelanefoi»  le»  larve» ,  apportée»  de  loin  par  nn 
onvalan ,  tombant  de  l'air  avec  la  nalga.  —  C'est 
aussi  la  nom  d'un  genre  de  plantai  de  la  famille 
des  ohàmplgnont. 

,  TAl^SCOPB,  t;  m.  Nom  générique  da  tons  la» 
%iBtroments  d'astronomie ,  soit  A  réflexion ,  ioit 
par  réfraction,  qui  larvent  A  observer  les  objet» 
éloigné» ,  tant  sur  la  terre  que  dana  le  cial ,  et  A  en 
rapprocher  le»  image»  on  fa  rapré»antatiou.  Mai» 
dapnb  que  la»  télaeobpa»  A  réflajtlon',  tel»  (||na 
oeus  qu'on  mon»  a  d'abord  apporté»  d'AngUtarra, 
»ont  davann»  trèa>oommnns ,  on  na  donna  plu» 
guAra  \ê  nom  da  Tél$i«op§  qu'A  oas  dei  niera  \  at 
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banlaira».  <—  On  apptlU,  TiUt«op$  atUmtnd  ou 
de  OûMéê,  an  télMeopa  eompoaé  da  dans  verra», 
oomma  laa  laattta»  da  »|M«uolf ,  dont  l'na,  qnj 
a»l  oonvasa,  fart  d'ol^aolif^^al  l'aétra,  qni  a»t 
ftonoava,  oart  d'oculaire,  lou»  laa  deux  loîé»  àni 
deux  avirémitéa  d'nn  tnvan ,  at  éloigné»  l'en  .da 
l'autre  d'une  di»taiioa  talla»  qn«  hf  toytr  da  l'ob- 
jectif oorreyponda  aVao  b  fiiy«r  flrtnal  da  l'oon- 
laire  { -  Mf/^nom/f  t^a,  poM  doAl  l'ofablro  ««t  oon- 
#v#.aM^1'oh|aoilf f  il  rt nttfif  1«  objata  ji 
ttf  aa^qu*  p6ar  la»  oh^atv^tlon^ «urononîqna»  1 


.;■■.'  ^ 
plficé»  d^  b  méma  tayan,  par  la  nlaon  qna  la 
foyer  dé  l'ohjaotif  étant  trè»>dbtin«t  du  verra,  aala 
exigerait  un  tnyau  trèa-long,  at  par  aonséqnanl 
trAs*ambarfaasant  at  trA»«diflîoib  A  Banlart-0a« 
toàtriqiM,  ou  emtûdioptriqM,  on  de  r4jUé»H,  uu 
télescope  composé  de  deux  miroir»  aonvant  «on* 
bii^  avaa  daa  vairrài|-</e  QuiemUt»,  nn  t^aa* 
copa  oatadioptriqna ,  ooa|po»é  cran  adrair  oon- 
cave,  d'nn  miroir  convexe,  et  d'nn  ou  denx  verraa 
oculahra»  convexe»  ou  playmnvexe»  ;  il  ne  dif- 
fère de  eehai  da  Orégory  fia  par  b  fbrme  dn 
petit  miroir,  qui  aat  convaxa  an  Uan  d'Itra  aon- 
cave;  ce  qui  Mit  paraîtra  laa  objata  ranvemé»}- 
grégoriên ,  ou  de  QrégtHy,  nn  tébacopa  oatadiop- 
triqna on  U  réiaxion,  composé  da  deux  miroir» 
concave»,  at  d'un  on  daax  yronu  ooubire»  con- 
vexes ou  pbn-convaxas)-Nffi>/oa/e/i,  un  v6b*- 
oope  caudioptriqne ,  oompoaé  d'nn  adrob  con- 
cave ,  d'un  miroir  pUn ,  et  d'nn  verre  ooulaira . 
convexe  t  il  eet  dUnrant  da  oaux  da  Grégory  et 
de  Cassegrain  »  s*  an  aa  qna  U  grand  miroir  c<mi«  "":. 
cave  n'est  pas  percé  \  a*  en  C9  que  b  patit  miroir 
n'e»t  ni  concave,  ni  convexe,  mab  pbn,  ellip- 
tique et  incliné  A  l'axe  du  tébacopa  da  45  degr^(  ' 
l'Ooubire  convexa  a»t  placé  »ur  la  côté  du  télea<i 
copa,  dana  la  jparpandionbira  de  l'axe,  tirée  da. 
centre  dn  patit  miroir)  -  ttmstrê ,  un  tébacopa 
composé  de  quatre  verre»  aonvmte»  on  pbn-cou-  . 
vexes ,  dont  l'on  sert  d'objectif,  at  bs  trob  aiitrai  ' 
d'oculaires  t  c'est  proprement  la  télescope  astro- 
nomique, auquel  on  a  ajouté  denx  ocnblras, 
afin  de  redi^saar  limage j  et  o'c»t  b  mime  in»tm- 
ment  que  la  lunatta  d'approche  A  qna tre  verra». 
—  TJlèteopt,  nom  qn'oÂ  doima ,  en  astronomie ,  ' 
A  nue  des  coiutellations  da  la  partie  australe  du  - 
ciel ,  et  qni  est  pboée  entra  la  Sagittaire ,  la  qaaua 
dii  Scorpion  at  l'Autel)  noie  da  aas  extrémitéa  ' 
répond  au  pied  oriental  dn  Serpentaire.  —  Noin 
d'un  poUaon  du  genra  pomatome.  —  Genre  da  : 
coqliallas  établi  pour  placer  la  cérite  télescope,  . 
qu'on  appeib  communément  Tihteopê  ioiiéta  ' 

^'ÉLESUOPIQUE.  adJ.  des  a  g.  àstron.  Dn  té- 
lescope {  qui  cdncerne  le  télaacojpe ,  qui  y  a  ni|i- 
port.  -^  On  appalla,  Étoliê  uiêseopitfUê ,  nna 
étoile  invisible  A  la  vna  limple ,  et  qu'on  ne  pant 
déoonvrir  qn'A  l'aide  on  d'nn  tébsaopa. 

l'ÉLtiSIE.  ».  f.  Sorte  cle  pierre  préaieo»a.  «^ 
On  appelle,  TéUtlê  ilèuf,  la  »iphir  oriental  on 
saphir  l'émaner-  hUuê  chatoynntê ,  la  saphir  mit* 
de-chat)- W/|v,  b  eapbir  mk\M\-iMHê<m/Mun§ 
foncé  t  la  topaae  orbntale  de»  bpidaira»  )  -  Hmptdê, 
b  saphir  blanc  de»  lapidaire» ,  on  pronrament  la 
laaao-»aphir)«  rot/M  amvrê,h  vamallla  orlentato/ 
de  Baffon  ;  "Vorte,  f émeraude  orbntale  )  -  Mtttf,  '' 
l'amétliyste  orbntâb. 

t'ilLÉSIBNS.  s.  m.  pi.  Hahltanta  da  Télèta,** 
villa  da  la  Terre,  de  Labour. 

tTÉLESINS.  8.  m.  pK  antiq.  Bapècav  da  talla- 
nuna  fort  en  nsaga  obea  laa  Peraa»,  anvqnab  lia 
altrIboaienHa  Vertu  da  préserver  oac  nuiléfl^  ai- 
de guérir  des  OMladla».  Ou  écrit  anr  nna  banda 
de  papier ,  on  l'on  grava  anr  nna  plarra ,  qnak . 
que»  passages  da  i'Aleoran,  la»  nom»  da  plaaiaarf  v 
saints  célébra»,  («n  laa  grande  notaa  dai  dienx, 
nom»  nystériens  at  inefrablea  avaa  leaqneb  on 
opéra  autant  da  mlraalas  q^u'on  vaut.  Feraonna  na  „ 
oa  dbpanaa  da  porter  da  eu  talbmana  an  braai  ' 
00  anr  b  poitrine  )  la*  dévou  an  sont  tout  gamU 
il  h'aac  pa»  parmb  da  dooiar  de  bar  varta. 

tl'llLVfrEAfllN.  adJ.  ni.  antIq.  Sa  dit  d'na  air 
aompM  i^  nûiaa  loncnaa  at  égalas ,  dont  00  if  i 
éarvait  dana  lat  initbtioni» 

TÂUCStO.i.  m,  Oanra  da  pol/piata  aortlU- 
gAnaa  Baxibb»,  mfrnnéa  df  itriaa  fang(ia<l(Ml*t« 
-*r  aiyih.  Nom>da  fnné  daa  OaéM^i  AUba  dar 
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ioIenbtU  qui  t'#^  «nivait»  ohm  1m  •mioaê  Orêu , 
«n  l'hoonfiur  détail. 

mUAMBtt.  1.  m.  y«rt  qoi  fioil,  qui  M  tfr- 
lul^a  ptr  1^  ImbImi.  rr  1 9  M|aoMi  A4|Mttf  <U#  a 
§.  rgr0,jÊ0éiiê  téiiamh,       ^ 

tTEL^ASQITI.  f.  f.  Sorta  4a  piarra  préoiaoaa 
aorJaqaaUn  on  voit  on  dard  ampraiai. . 

tTEUnUUt*  «di*  B'  mYdi.  Qnlportadaa  d«rda, 
ù»  trait*.  Cup^n  tit  m^n* 

fTÉLIFORMl.  f.  r.  Eipèoa  4«  pUnta  q«l  a 
;  baaaooap  da  raMtwblaAoa  avaa  U  lir>na  fraa.-— 
tu  Mt  aoui  adjr  da  a  g.  ;En  forim  dp  tiait.  Dêt 
huUÛs  téVormé. 

tTEUN.  a.  m.  florta  d'aroa^té  on  da  parlbn 

•  d4ioi«Mf  qni  viaot  d'Oriti»t. 

TAppOPQN.  ^  éf  Q«w^  da  pUntM  4t  là 
fluaiUa  dfi  orcl^d^  < 

tTÉUE&BTSB'  a.  /.  Chaa  lai  aaoianfS  piarra 
|»réoiaiua  d'ona  oonlaur  blaoÀtra. 

tTÉLIS.  ê.  m.  8orta  da  planta  àêê  anoIaiM ,  qaa 
l'pn  oroit  ét^  la  fano  crao.  ^> 

•  ^TEtLEMBNT.  a^j  Da  talla  sorta ,  k  tal  point, 
Il  fort.  //  m  t$tt§mêfU priocaupé,  qut...,  il  ut^ttl- 
Um§nt  ou'dttfiis  J$4  wtrês,  (pu.,,,--'  T§ktm»nt 
qut,  da  lorta  qof,  téiUmêfit  donc  ^fia  vç^i  nt 
vouUm  P^u  y  cofiunlir  A  fam.  —  TêlUmênt  quelta- 
m$nt,  pbr.  advarb.  at  fanil.  D'ttna  maniera  j^l^a 
^oalla.  //  t'acauittt  4$  tqn  dêvwr  ttUêmêniquêUa^ 
airn/.  <«<8fniblablai9anti  tant  diMr«noa.  Ct^  d$M 
mtiMês  sont  partili ,  fiUinunt  qu§Utm§pt. 

TBLLEif  ON.  a,  m.  f  MaoUna  da  fnarra  intiqqa 
qni  afrrait  à  Hatar  dfa  àoloate  à  lî  baotaar  da* 
mamUlai  dat  villai  a«aUféaa  poor  j  déooa? rir  aa 
qni  aV  faiiaJt. 

TVLlJnTE*  «•  f-  pi^t*  jToilf  da  orln  qni  ran- 
pllt  ta  abâMlâ  oua  Ton  nonina  a4|.  K  oa  mot. 

TELUKÉSIS.  t.  m.  Arbra  da  Vtnà*,  dont 
r4ooroa  paot  Itra  lobitltnia  aoi  qninqaina  pour 
'  lifoériaoïi  dai  Ùkrm, 

TELLl$RE.  a.  7.  Sorta  da  baan  papiar,  49  !• 
grandaor  4»  f  nuid-raitln  )  papiar  à  idaoat; 

TKLLINE.  a.  m.  .Ôaiîra  da  tnt«c4a  da  U  elatia 
das  hiwêUm,  moUoaqaai  da  la  familla  da»  ac^pha* 
Ifa  f  dont  la  ofirpa  ait  anvë)dpp4  dam  une  aipioa 
da  lonrraia  obarna  oovart  lur  li|  eàti, 

TELLINDK.  a.  t,  Oaara  4«  ooqoillai  dai  mari 
da  Tinkor,  df  la  olaua  dai  biralvai,  familia  da» 
nympluo^  »  it  ▼obioai  daa  taUlnai. 

TÊL^INISR.  I.  m.  Anlipal  dai  tallinai. 

TBLLmmL  I.  f.  T«lUna  (oMila. 
tTELLUifO.  I.  m.  prii  adlaoli?.  myth.  Nom 
donni  k  Platon  4  oinia  da  i«i  rleyiiaa,  at  qni 
dllrlfa  da  !•  tarra  qui  lai  ranfarmt. 
tTBLLUAATB.  i.  m.  Comliinaifon  da  l'aolda 
ttUnfiqna  avae  nna  l^aïa.ialifiaMa. 

IftlXinUt.  I.  /.  Méia)  qui  ait  apoora  trii- 
ra'rtf  «1  qoi  appariant  k  la  ojaiM  dai  m4tapx  fra- 
gilait  il  rauamola  à  Vantlmoina  fnaora  plni  qna 
toni  laa  aAtrai.  09  If  troqvf  oombii|4  ^t*9  U  fyf , 
l'or,  l'argant,  la  plomb  àt  la  lonfra.  Lpnqa'il  oat 
purifié,  Il  ait  lulida,  d'nn  blana  bltnètNi  tria- 
nriUant,  limallant,  aiiaa  fatihU  at  volatil.  U  a 
iU  dîfooafert,  an  17 la,  par  M.  Mnllaf  da  l^al- 
èhanaian,'daBa  cartaioai  roiiaa  d'or  da  la  wan- 
lylvaiila,  nommé  J\ttlMriiim  par  M.  lUaprothA 
"nBLLyMi  <!'  a4|.  Qni  «o»l|anfc  dn'taUora. 

%^iméMa  Miré,  ChI  imw  uMâitcê  muf^ê, 

'ULUjlfDI.  I.  m.  «ihirn.  Gonblnaiiôn  dn  tal- 
loiib  avao  daa  eorjpi  moini  élaotro-négailfli  iiU9 

4  antvafil  Btraénnà.  —  t  tiitmidi  i^jrm^g^, 
aràoimnâ  da  MuiNgèiu  tftlnré, 
^  tTlLLU&IQUil.  ad),  dai  a  c.  On  a  aooad  k 
nom  àfJM  têUiiHfUê,  k  l'oslda  da  ^Inia  1  a*aat 
lamlmf  a«a  l'bf  drogèna  tollnri  K  TBi.i.aaé ,  àa. 
fnWJKWïïL  I.  m.  ahini.  f^A  dont  la  baïaaat 
aombinéa  avaa  la  tallurida. 
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freiLUIluaf.  a.  m.  obUn.  GouibinaiMm  d« 
la.taUitra  avaa  iai  méiaa»  éia«irM-p<^MUfi,  dwiii 
iitqa«ila  lai  rapporta  atouiiquai  lont  laa  mimai 
qta  dam  U  b«#.  . 
iTMLLUmUS,  a,  m.  inyih.  Diaa  da  la  larra. 
^TMJ'WS'  1.  «•  mytb.  DâaMe  da  la  tona.  Ho- 
pnéra  la  nomma  U  mire  dai  (liaiix ,  pour  détignar 
^nrlai  élâmanta  août  tpai  aogiuUréi  lai  nm  dai 
aatr/'i,,al  qua  la  t|Hpa  aaliafiripvaaii/>r  foudeimnt. 
TÉU)IE,  1.  m,  aj)iog.  Mac(im  dont  on  »a  lart 
poar  frappar  b  4ét#  an  épiogUi.  t  Quoiqu'on 
troora  ca  mot  di^m  tom  laa  Diuiiongairai,  na 
larait-ca  pu  plutôt  Téloirf  V,  oa  mot!    . 

nîtON.  I.  ni.  Sorta  d'itof/a  gtouiéra,  aipàoa 
da  tiràtaina. 

'  T]ilX)|P^.  I.  ni.  Geura  da  planfaa  monogynaa , 
da  la  /amiUa  dai  prot^,  donMai  dauz  aapèvai 
qni  la  oompoiant  loot  orJgin(iirai,d^  la  Hohinda. 
tTÉMASCAIii.  I.  r.  ^om  d'un  palil  fobr  dam 
laquai  dn  aïait  aéohar  la  çoçbeniUi. 
'  TCMBOUL,  I.  m.  V,  Biiat. 
'  tTÉMENIXlCS.  I.   m.  pri«  adjiotir.    Surnom 
d'Apullof},  prii4'u;i  li|n  prA»  SyracuM  où  il  était 
adoré,  et  ou  il  y  avait  nna  «(atua.  F,  Ténévoi. 
tXÉMÉNI.  I.  tf  ralat*  Eipèoa  da  monoaio  qui  a 
opuri  an  Barbarie.  K  Tin ii(i. 

tl EM^NOS.  a.  m.  ipytb*  Voitiou  de  terra  at 
da  boli  laoréi  qui  apparlaQi|ia;it  i.un  lempla ,  af 
qu'on  exploitait  pun^  lervir  ^  |on  entretien  et  k 
oeloi  dei  prétrei.  — -  f  Nom  d'nn  lian'voiala  de 
Syraonia  où  Apollon  Téinénilèc  était  adoré.  . 

TÉMIÎ&AIRB.  adj.  dei  a,  g.  Hardi  aveu'  im- 
prndanof.  Téméitàrû  iM«<V/a/v/.  (Boileau.  ) // ««/ 
p^tàt  téméivirê  qnt  valHtmi.  —-  li'ia  dit  dai  cboiaa 
at  dai  panonnei;  maiàii  ai|, parlant  da  oai  dar- 
nierai^ ii)  aa.  prend  anui,  aobita^tivemenb  Hé 
ilgl  jK^mmê  un  léméralrt,  Uê  témémuês  ttpotêm 
nit*9(mt  le  tort  d'une  battùUê>  —  En  parlant  dai 
ahoMi^  qui  annonoe  de  la  témérité  { baiardé.  Ctit 
u/tê  tntifpruê  tJmérain,  «Sa  hlsoiuthn  êtt  toute 
temjrttfrê,-^  Lai  tl)éologlani  appelleqt ,  Prapoii' 
tion  téméraire ,  une  proppii.tjon  da  laquelle  on 
peut  tirer  dei  induotroiii  oootrairei  k  la  véritable 
doctrine.  •—  On  appelle ,  JugtmtHt  téménlrt ,  le 
Jugement  qu'on  fait  da  quelqu'un  en  manvalia 
part .  latM  étra  fondé  inr  de  ^iiufi  prauvai* 

liMÉHAlREMENT.  adv.  Avaoténiértté,  d'nna 
maniera  téinéralrej  iuoonaidéréiuent,jiauit  beno- 
ooQp  (la  réSfxion.  Se  j»l«r  féméi'nlftmtut  au  mi- 
flâu  d**  tntitmii'  r— Quelquefoii  il  ilgniile,  con- 
tra droit  et  raiiun.  AInai  lea  arrêta  qui  Condam- 
nant quelqu'un  à  une  réparation ,  à  nna  «mande 
bonorable,  portent  qoclquefoii  om  liioti,  i*OM/' 
a¥0lrn^échamm9ut$ttémémr9m§nta¥aMé,  dit,  ato. 
tl'ÂMÉ&I^N.  adJ.  m.  mytb.  On  appelait,  Mal 
témérlM ,  un  mal  aiii  faiaait  allailon  A  In  cruauté 
d'an  aartain  brigand  daTlaaaialla,  nooioié  IHmérui, 
qui  aaaiait,  bi  ilta  aw  paiNinta ,  an  lai  forçant  da 
Il  hénrtar  oontra  la  ilanna.  Mala  Tbéaéa  com- 
battit ooittra  Inl  at  U  Inl  biiaa.  D*o6  vient  la  pro- 
▼arba  gra«f_£a.JN«/ MMrVaM. 

Tnjltel^' a.  f.  Uardiaiaa  imprudente  at  la- 
comidéréa.  —  Action  irrélléoltia  de  oalni  qui  aa 
préolpila  dani  la  danger ,  parce  qn'il  na  la  volt 
paa,  «i|  aonvant  paraa  qa'il  la  craint.  S^  tittt^ 
ptiM  néJjiUêUi'iniê  témérité  malkêUMMê,  (Yoltaira.) 
TéméfrltihufU.  — loivl  A  nna  épitbèia  d'élogt , 
Il  la  prend  qnalqnafola  pour  oonraga.  //  moMta 
dans  êê  aornénl  ^m$  mih  témérité,'^  tmytb. 
PIgnra  a|légor|qna,  vapréaantéa  aooa  laa  traita 
d'nna  famma  qni,  ayant  laa  yatix  oonvaili.  da  la 
wdn,  maréba  inr  nM  planoba  lalUanta,  au- 
daaana  d'an  préoipioa ,  at  a'éUnca  aaaa  précaation 
▼ara,  daa  piqaaa  dirigeai  contra  alla. 
tTl^l4lIîl!<S<  I»  m.  pi.  Anclana  habitante  da 
Téméaa,  fUladai  Brultlani ,  anjunrd'bui  nouiMÉa 
Mula-tMWé^,  an  (.alabra.  w 
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tTEMCia  I.  fil.  luytb.  mii;  #îrli&ra  «jua  i(<i 
Turc»  duivont  Cuira  A  luinnil.  Cependant ,  comiua 
oetta  lieui-e  eat  fort  incoiumode ,  et  qua  laa  mo». 

Snéai  na  lont  ouraritsi  que  pendant  t/uia  lnu«« 
a  l'année,  la  plupart  de»  Turca  l'an diij^nianl  ù» 
oetta  heure ,  «t  la  fout  la  «oir  ou  le  matiu.  Quifjjii 
on  enterre  uu  MuauUnan,  lea  prétrta  uni  i'uc< 
oempagnent  chantent  toujaura  la  teuigiit ,  parua 
que  cette  prière  eat  auaai  ordonnée  pour  oo  aujet. 
TEMIN.  a.  ni.  Nuiu  qu'on  donne ,  dan»  lu  L». 
vaut ,  k  une  ancienne  lUQuuaie  de  franco ,  «ppoléu 
Louii  d$  tiimi  nout,  et  nui  a  auooura  penduut 
quelqna  teiupa  Uaùa  laa  Eiati  du  Grand^SeJgneur. 

—  C  ait  auaai  la  dunaièuia  partie  de  la  piaatre  d'i 
Smyrne ,  qni  répond  ù  iroi»  paraa  et  demi' on  dix 
laprca  aiuiplea.  liji  ce  aeiiaïun  dit  auaai  Téniii. 

l'ÉMlNE.  a.  f.  Monnaie  réelle  de  Barbarie  el 
d'Afrique,  f,  liuivi  et  Pataqvx.  /^  »  ; ., 

YEMNODON..  a.  m.  Genre  de  poiaaom  dea 
lodaa  ,  voiaiu  de  celui  daa  ckevaliera. 

lltMO.  a.  m.  Arbre  toujpura  vert,  qui  croit 
an  Chili.  Sea  âenra  aont  odorontaa,  aea  grainaa 
awèrea  ;  aon  Loia  ekt  jaune ,  trèi<dor ,  at  l'emploie 
k  divan  ouvrogfi  de^menuioarie. 

lÉMOIGNAO^.  I.  m.  lUpport  d'un  ou  da 
plua^aun  témoini  inr  un  fait,  aoit  da  vive  Voix, 
aoit  par  écrit.  Rectvoir  U  témoignage  d^  amlfu'un. 
Donif$r  son  tènoignaga  fmr  émt.  —  Action  da 
témoigner.  ÀlUv  m  tc'mulguagt.  Hgndrt  témoi' 
gnago.  Il  fut  entendu  en  témoignage.  Il  a  rfûdu 
témoignage  à  la  vérité,  —  Sentiment ,  ophiitm  con- 
tre ou  eu  faveur  da..<.  Son  témoignage  ut  d'un 
trifgrand poids,  (  Voltaire.  )  —  Preuve ,  marque  , 
indice.  Sa  louolu  nt  son  viscg*  m'en  ont  donné 
sur  thêun  un  digne  témoignage)^  {  GorneiUe.  )•*.<• 
apport  inv  la  Btéritc  ou  démérita  da  quelqu'un. 
On  a  rtndn  un  hon  témoignage  de  votre  capacité, 

—  témoignage  de  la  conscience,  jentiment  inté-  . 
riear  de  Ta  bonté  on  de  la  méohancaté  d'une  ac- 
tion, da  la  vérité  on  de  la  faniieté  d'une  «hoia. 
J*in¥oque  le  témoignage  de  votre  eùneeienpe.  — •  Ou 
dit  laiiL  Le  témoignage  de  soi-niéme. 

TÉMOIOr^ER.  V.  a.  Porter  témoignage,  aarvir 
de  témoin.  En  ce  aena,il  ne  a'emploie  guère  qu'ab- 
aolument.  Témoigner  contre  aueltfu%n.  il  ne  peut 
pas  témoigner  en  Justice,  —  Marqnar  j  faire,  con- 
naîtra ceqn'on  Ait,  oa  qn*on  lant,  ca  qu'on  a 
dam  aa  peniéa{  donner  ilea  marquée  de....  Témoi- 
gner de  la  doideur,  de  l'inquiétude ,  son  chagrin , 
etc. .  JMmoigntr  à  queùjuUtn  beaucoup  d'amitié,  «■ 
TéMQioxé ,  éa.  part.  ' 

T^OIN.  a.  m.  (2elal ,  oella  qni  a  vn  on  an- 
tendu  quelqUa  fait,  et  qui  en  peut  (klré  rajmort  ;  < 
ipactatanr.  Cinq  fois  mes  yom/itrent  téinoms  de 
ses  combats  ^  de  sa  viottiire,  (  J.-J.  Roniieau.  ) 
Quiconque  a  beaucoupltttémàlnê  de  m  mort  meurt 
a¥eo  lUus  de  tfovrora.  Woltalrv.  )  —  Calai ,  celle 

3 al  dépoaa  ca  qu'A  oiTaUa  a  vn  on  entendu,  lu. 
épotition  d'un  témoin.  Servir  de  témoin,  il  y  m'ait 
eont  témoins  à  ce  pn^ès.  — /^.  Ca  qui  aert  A  Ai  Ira 
connaîtra,  Jngar,  retrouver,  eio.;  indice ,,  mai** 
qna,  mouumant.  Et  ces  lauriers  encore  témoins  tfe  ■■"■ 
«n  viotoire»  ('tLêok^o,)<mm Prendra  à  témoin  nmii  ', 
/»ari^iMa,  tnvoqnar,  damaiidar  aon  témoignage. 
Dana  catia  acception ,  on  dit  A  la  téta  de  la  pliraia,   . 
Oê  Ail  un  illnstre  giicmer,  témoin  1rs  vietoirts 
qu'U  a  remportées  i  at  alora,  TVmoinjM  IndMI- 
nabla,  at  aa  mat  toi^oara  au  alngaliar,al  ilgnlUa 
aoiiiadvarblalamant,  p<mr  prenva.— -Âg.  et  nné- 
tlq.  Jtèr^,  forêts ,  mus  témoins  de  mes  pehês» 
êeekeré,  témoins  de  mes  sonpin»  •—  Oa  appalla , 
jymoins  néoessaires,  daa  témoihi  «al  ua  lont  ra^a 
qna  patcf  que  la  aiMMa  dont  II  aNigit  n'a  pu  être 
aonnna  qna  d^aax.  C/n  ei^flmt  est  nuelqu^s  un 
témoin  nécessaire* '"•'On  «Ppalla,  fVmoin  n^et, 
une  oboaa  qni  peut  larvlr  tnndiea,  on  d'iiae  aorla 
de  pituva,  ordinairomant  dani  nna  iH^lra  cri» 
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luincllt'  San  vpéê  entaitgtnntée ,  trouvée  dans  la 
chambra  du  moii ,  /ut  un  témoin  muêt  contre  iuK 
—  On  (lit  «oaTont ,  par  nne  Mpèoe  da  Mrmaat , 
Di»u  m'êsf  témoin ,  Dieu  m'tn  est  témoin ,  pour 
«tgniiUr ,  Diea  Mit  »i  oe  qo*  J«  dU  eit  viriuble. 
•«*  Témoin,  tiuorofta  U'amiidou  dt  niéina  gran* 
lioiir  (loe  celai  posé  par  le  mineur  atii'  l'ainufce , 
•t  au  moyen  duquel  11  peut  ootinakre,  quand  il 
a'oat  retiré  hunt  du  rayon  d'cxpluaion,  le  moment 
((tt  lu  mine  ▼■  Joneir.  —  manuf.  Défaut  de  la 
tonte  du  drap.  —  ».  m.  pi.  Lea  relieur»  et  le» 
libraii-ea  nomment,- riy>wo//fJ,  le»  bord»  irrégu- 
lier» de»  fraille»  de  papier  qu'on  aperçoit, en 
r^uelquo  endroit  d'un  volume ,  et  qui ,  n^uyant  pa» 
été  atielnto  par  le  couteau  à  rogner,  prouvent  que 
le  livre  a  tfonte  la  marge  qu'il  était  poa»ible  de 
lui  conaerver.  —  Se  dit  de»  deux  bùubc»  que  l'on 
met  dtf  cliaque  cAté  de  la  membrure,  lorsqu'on 
oorde  le  boU  an  chantier.  —  Poignée»  de  blé  que 
l'on  porte  on  fait  porter  au  marché ,  pour  aervir 
d'échantillon  de  cvlni  (|U*on  a  dau»  le  grenier. 
Àcliiter  du  blé  sur  témoins.-^ On  appelle  an:i»i, 
Témoim  ou  Hepirtu ,  de  petite»  buttes  on  terre 
qu'on  lai»se  de  diatanoe  on  distance  dnna  le» 
fouille»  d'an  terraih,  aRu  de  (lonnatlre  l'épaisseur 
des  terres  pour  faire  le  loisé  des  terrasses  e&- 
trsites  {  -  et  de  petiM  niorucauc  du  tuilea ,  etu. , 
qu'on  enterre  sou»  lea  bornes  de»  ohurop»  ou  d'un 
héritage ,  pour  pouvoir  »'a»iiirer  dan»  la  aolt  ai 
elle»  n'auront  point  élé  déplacées.  —  A  témoin. 
ady.  En  témoiguiige.  /«  voh$  prfndt  fou*  deux  h 
témoin ,  et  non  pas  k  Témointi  -—  pal.  £/i  témoin 
dt  (jiioL  adv.  Ka  toi  de  quo^v  ,  ^^  :  :  1;  :  • 
TP.MPE.  s.  f.  Partie  de  lu  tête  qui  est  depuis 
l'oreille  jusqu'au  front,  il  y  a  Ln  tempe  droite  et 
Im  tempe  gauche.  Elle»  sont  formée»  de  deux  qs 


\.     TEM 

TEMPÉRANCE.  ».  /.  Ytrto  «oral»  qui  règle, 
qui  modère  les  passions  et  lea  désira  aenauela  )  la 
sobriété.  La  tempéranet  §»t  une  dee  vertus  oatdi- 
notes.  -—Dans  un  sans  plus  limité ,  o'est  un  frein  k 
nos  appétits  corporeU ,  et  qal>l«r  éoat^nt  dan« 
un  miliea  également  éloigné  d«  deas  exoèa  op- 
posée, lea  rend  non>sealement  Innonents,  maia 
utiles  et  louables.  Le  travail  aiguise  son  appétit, 
et  la  tempérance  l'empêche  ^n  abuser,  (  Ji-J. 
Rousseau.)  —  fFigur*  allégodque,  k  laquelle  on 
dohne  pour  attribut  un  frein  ou  nne  ooupe.  Quel- 
quefois elle  parait  apjlfuyée  sur  un  va»e  renyeraé, 
'avec  un  mor»  dan»  ta  niain ,  ou  bien  mélangeant 
du  vin  aveo  de  l'eau.  L'éléphant,  qui  pa»a*  pour 
l'animal  le  plu»  sobre,  est  «on  symbole.  | 

TEMPÉRA.m',  ANTE.  adj.  Qui  ■  de  Ti  tera- 
péranre.  U  ne  se  dit  guère  que  de  la  sobriété 
dans  le  boire  et  le  matager.  //  est  fort  tempérant. 
—  Quelquefois ,  cependant  il  s'emploie  en  parlant 
dea  chose»  morales.  Sofe»  tempérants  dans  les 
plaisirs.  (  Montesquieu.  )  — On  dit  au»»i  »ubatan- 
tivement ,  Le  tempérant  évite  toutes  sortes  {Pejscès. 
K  Soani.  —  t  méd.  Se  dit  de  tuua  les  remèdes 
qui  calment  une  irritation ,  et  eu  particulier  de 
ceux  qui  modèrent  l'activité  de  la  circulation. 
Des  remèdes  tempérants.  -—Poudre  tempérante, 
pondre  qui  a  la  vertu  de  tempérer.  Éi^  oe»  /Jeux 
»ens ,  on  dit  au»»i  »ubstautiTem«at ,  Un  Itmpérant, 
les  tempérants.  K  Calmaut.—  Tempérant,  t  Par- 
ticipe préaent  du  verbe  Tempérer, 

TEMPÉRATURE,  s.  f.  Contlitution ,  dispoai- 
tlon ,  qualité,  état  actuel  df^Tair,  selon  qu'il  est 
froid  où  chaud,  sec  ou  huitiide.  La  température  éU 
l'air  est  douce,  agréable,  La  température  de  ce 
climat  est  %mide,  f.  Cliiiat.  —  t  Degré. appré- 
clablé  de  chaleur  qui  règne  dnns  un  lieu  ou  dana 


i-^A^m, 


temporaux.  On  leur  a  donné  oe  nom ,  parto«  qu'ejlea   un  corps.'—  t  Indication  indirect  du  degré  moTon 


font  connaître,  le  umps  ou  l'ège  diin  hoipme, 
par  la  couleur  de»  cheveux ,  qui  blanchissent  dan» 
<ret  endroit  plutâl  qu'ailleui'».  Les  coups  dans  les 
tempes  sont  dangereux,  —  Nom  que  le»  boucher» 
donnent  n  un  long  morceau  de  bofa  plat  qui  tient 
ouvert  le  ventre  d'un  boeuf i  d'un  venu,  ou  d'un 
mouton  auNpemlu. 

TEMPÉRAMENT,  a.  m.  Complexion ,  c(»n«ti- 
tution  du  corps,  qui  résulte  de  la  nature  des  hu- 
meurs dans  le  corps  do  l'unlmal ,  et  phis  particu- 
lièrement de  l'homme;  t  oonilitutiou  propre  4 
«!hn((ue  individu.  Jitre  dlun  tempérament  fort ,  ro' 
histe,  Il  a  un  tempémment  bien  faible.-^  t  RéNul- 
lat  général  do  la  prédominanoo  d'an  6rg»tle  ou 
d'un  système  d'organe,  ^on  tempérament  tst /hg* 
maiiaue.  La  bile  prédomine  dans  son  tempérament. 
—  auaol.  Tempérament,  penchant  à  l'auiour  phy- 
Hiqne. -M  ^»KN<*  V(i  temrérament,  être  fort  porté 
»t  l'ort  propre  «u  plaisir  physique  de  l'amoar.  — 
Pnr.rxiensiou ,  se  dit  du  caractère ,  mM»  en  y  jol* 
grtant  une  épithètn,  il  a  un  tempérament  bien  vio» 
lent.  —  ri»pusition  à....  Propos,  conseils,  easei* 
gnement ,  rien  ne  change  un  tempérament*  (  La 
'  Fontaine.  )  »—  Prudente  disposition  de  ohoaes  op> 
'  posée»  4  quelque»  égard» ,  qui  finit  qae  le»  o^eta 
dfa  uppoaition»  »oiit  conire-ba)atteéês.  Charlema"'^ 
gne  mit  ni%  t94  tempérament  dans  (es  ordres  de 
l'État,  ^u'iU  furent  contrebalancés ,  et  (fuUlt^sta 
le  «wA/iriv.  (  Montesquieu.  )  —  En  {lavlant  d'af* 
iaii'eN,  expédient,'  aoronimodement ,  adunoiase* 
meut,  ménagement.  Pi^ndre  des  tempémmenH , 
pvapoeer  des  tempéraments  e^n  de  amtilier  des 
îutététs  opposés,  f'aus  ne  gàrtleê  en  rien  les  doua 
tempémments.  (  Molière.  }  *—  m«a,  Manière  de 
modilier  tellement  les  sons  d'un  iuittrunient, 
qti'tui  moyen  d'ane  l^r«  altération  dana  la  Juste 
pitiportion  des  inlervallfe  on  palaaa  employer 
le*  mêmes  oordes  4  diveve  iut^^rvallta ,  et  4  nio« 


d'un  therraomètrt.  ts  thermomètre  est  descendup 

la  degiés  do  température,  '-~  t^  '^^^^^^^^^  '^^i^ 
d'un  thermomètre  uu-dessus  de  aéro,  en  Europe. 
//  est  à  la  température,  V,  Taureau,  s.  m. 
'  iT.MPÉRÉ.  s.  m.  Moyenne  température;  oe 

3 ai  l'iudif[ue  sur  le  thermomètre ,  o'est-4-dire%  le 
ix'ième  degré.  Ae  thermomètre  est  au  tempère.  Le 
tempêté  nt  l'état  moyen  de  la  chaleur  en  Kuntpe* 

TEMPÉRÉ,  ÉE.  adJ.  Ni  trop  chaud,  ni  trop 
froid.  Jir,  climat  tempéré.  •—  Moue  tempérée, 
aoue  placée,  entre  la  aune  torrlde  et  une  des  gla* 
claies,  4  vingt-trois  degré»  et  de^i  de  l'équateur 
et  du  pAle.  —  En  parlant  dea  perauunea ,  Jlfo- 
dèyl ait  plus  usité. —  rhét.  Style,  genr§  tempéré, 
qui  tient  le  milieu  entre  le  sublime  et  le  simple  \ 
et  en  ce  aensr  il  est  quelquefois  substAitif.  Cit 
orateur  ne  s'élève  guère  an-dessus  du  tempéré,—'- 
Moilillé,  adouci,  en  parlant  de  latôrme  paver- 
nementale  sur' laquelle  un  État  est  établi*  /<•  gotf 
vemcment  de  Spàtie  était  un  gouvernement  monar- 
ckiifue  tempéré  et  aristocratie,  r^iThxxi^^  |Nissé 
du  verbe  TViwWfwr.  '  \" 

TEMPÉRER.  V.  ■.  Modérer,  diminuer  l'exoè» 
d'une  qualité;  rendre  moin»  vif,  moins  Mllant, 
moins  éclatant;  adoucir,  modifier,  réder,  arrê- 
ter, ountenir,  rènrinwr,  TVfN^y^vr  /*«^/«  ftar  le 
dànx,  lihnpéter  Varafeur  des  passions,  Ttmpérer 
la  farce,  ete.  Ainsi  Dion  tempéra  les  prospérités 
humaines, -^  VMhu9v ,  soalagtr.  On  tempère  une 
ardeur  d'entrailles  par  des  tisanrs  rafraîchissantes, 
— -  l\iimpérer  sa  bile ,  modérer  sa  eolèi«e.  — -  3e  Hmn* 
pérer,  V.  pron.  tt'adouelr,  devenir  plaa  doox.  H 
s'est  tempéré  à  In  vue  de  son  pèr$,  ^ni  tenait  $ên. 
enfant  par  ht  main,  ■■  Tauriaé ,  Aa.  fmt\ , 

jTXMPKStdS  SVPRKUtA.  s.  f.  antiq.  Nom  qao 
lu»  Romains  tlonnaient  4  la  partit  dt  la  Journée 
qui  pr«oé«lait  le  coneher  da  aolell. 

TKMPRSlATir,  ATIVI.  a<g.   Ttttaaltttiux. 


diiler  en  dirrèrents  tons,  saiA  ohuquer  l'oreille.   XMhte)  «VinjiY». 

^(MPÈlE.  ».  f.  Vlolvtttf  Aiitail«>n  da  TaU 


Le  teêMpHyuHfM  d'u^  piana,»  etc. 


igita{l.i 
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oansée  par  l'impètaoslté  de»  vente ,  at  aonvent  mê- 
lée dt  pluie ,  de  grêle ,  d'éolair» ,  dff  tonnerre ,  ato. } 
orage.  —  Il  se  dit  plu»  »Quvent  de»  orage»  qni 
»rrivent  lur  mer.  Des  vaisseaux  agités  et  battus 
par  la  tempête.  Titut-à-éoup  une  noire  tempête  $nv^ 
loppa  le  ciel,  (  Fénelun.  )  «-  par  anal.  Querelle  à 
grand  bruit  ;  grand  bruit ,  ^grand  vacarme,  la 
troupe  n'était  pas  encore  accoutumera  la  tempête 
de  sa  voix  (  £«  Fontaine.  )  Ju  miHeu  des  disent» 
sions  île  cette  assemblée  U  te  vit  enveloppé  par  une 
audacleuee  tempête, -^^J^g,  Violente  ogitotion  dea 
passion»;  grand 'désordre ,  sédition,  oonfualon; 
Le  moment  eritiqut  dan»  le»  aiYkire»  d'un  État  ; 
trouble  violent  dan»  un  État,  oi»  êtt  menacé  de 
quelque  tempête,  Ist^  mécontents  excitent  des  tem- 
pêtes,—  Peraéuutlon  violente  qui  e'élève  contre 
quelqu'un ,  contre  nne  société,  pour  l'accabler  ou 
lui  faire  souffrir  quelque  condamnation  «  etc.  Il 
s'éleva  une  tempête  contre  les  chrétiens.  Il  voyait 
là  tempête  se  former  contre  lld  de  la  part  tf*  *^ 
adversaires.  -^  V,  Oaiox.  —  t  myth.  Figure  allé- 
gorique, peinta^le  visage  irrité,  dans  ono altitude 
furibonde ,  et  assise'  i^nr  de»  nuages  orageux , 
parmi  lesquels  sont  plniienrs  vent»  qui  «oufflent 
dana  un  sens  opposé.  Elle  répand  4  pleines  mains 
la  grêle,  qui  brise  les  arbres  et  détruit  des  mois- 
sons. On  peut  y  joindre  l'image  d'une  mer  agiiéu, 
et  dea  valMoaut  battu»  dea  venta.  La  tempête  peut 
entrer  dan»  le.  nombre  de»  nymphes  dt  l'air.  L«m 
Romains  l'avaient  déiflét,  et  Maroellus  lui  lit 
bêtir  un  temple  I  en  action  de  grâce»  de  aei]a'il 
avait  été  délivré  d'une  violente  tempêlt  entre  les 
llrt-^t^iKeorse  et  dt  la  Sardaign^fG^A/e  des 
tempêtes,  figure  formidable  dont  il  est  fait  mciinion 
dans  la  Lusiade  du  Oamoëns,  savant  auteur  por- 
tugaia.  «  Lorsque  la  flotte  portugaise ,  y  ast-il  dit , 
commandée  par  Vasoo  de  Oama^  est  près  dt  duii- 
blerit  promontoirt  des  Tempêtes  i  depuis  le  oap 
de  Monne*Esp<éranoe ,  tout-4-coup  on  aperçoit  uu 
personnage  monatruoax  et  terrible  qui  s'élève  du 
fond  des  mers  ;  sa  tête  touche  les  nues  ;  les  iem- 
pèles ,  la»  vtnta ,  let  tonntrrt»  »ont  autour  dt  Inl  ; 
ses  bras  s'étendent  sur  la  aurfkot  dtos  taux,  ile 
génie  est  le  gardien  de  «et  océan ,  dont  aucun 
vaisseau  n*ttvait  encore  fendu  les  ondes.  11  menace 
la  flotte;. il  se  plaint  de  l'audace  des  Portugal»  qui 
viennent  lui  disputer  Ttrapire  dt  cet  niera ,  tt 
leur  annonce  toutes  les  calamités  qui  doivent  trjs- 
verser  leurs  entreprises,  m  Cette  Action  est  sans 
doute  l'une  de»  plu»  belle»  que  It»  modarne» 
miisstnt  oppostr  an»  anciens,  tt  fiiit  Uoniltur  en. 
génie  du  dimuin».        ^^^ 

TEMPETER,  v.  n.  Fafiré  an  grand  brait  dt 
naroles,  s'tmporttfi  »t  déohalntr,  »t  mettrt  en 
Karit  ;  Mta  un  grand  vacarme  ;  gmnder ,  qnertl- 
1er)  faire  de  grands,  dt  violenta  rl|>rochM  4 

3atlqn'nn,  eic.  Messieurs,  alle%plus  loin  tvmbêter 
I»  la  tarie,  (Raoine.)  —  C)n  l'emploit  avto  divers 
advtrbt».  Tempêter  contre  quelqu'un ,  contre  un 
Jugement ,  ttt.  Ttm(fêter  panr  mn ,  à  propos  de 
rien.  ftim.  '  ,\  * 

TEMPÉTUBtft ,  ft|»B.  adJ.  Sujtt  an  ttm- 
pêtes ,  uni  nause  Itt  tempêtes.  (Ruiste.)  inndté, 
tTEMPtA.  a.  m.  In»«nim»nt  de  tisserand  qni 
lui  sert  4  ttnir  l'étoffli  tn  largtnr  lorsqu'elle  tst 
sur  le  ttiétltr^  Ty  au  mot  TaMPi.B ,  tt  Timpli;  , 
nota  qnl  sont  adopté^  tu  diver»  endroits,  atlun' 
ka  Aibrlqata. 

IVliVIJ^  a.  lU.  Édillot  puldio  consacré,  rhea 
Im  antltMi  au  ttfltt  divin,  tlo.  t  tt  oji  Ton  tài- 
aalt  Ita  saoïilli^es.—tLes^Égyptlrns  et  le»  Vbé* 
ntoiens  furcut ,  dit  Héitidott,  les  pcemittt  qni 
êltvèrtnt  ù—  temples  aux  dieux.  Le»  Ptrata  tt 
etoK  q«l  anlvaltnt  la  duotrint  dt»  wtfttt  ont  êlé 
Innglvmp»  sans  avoir  des  ttmplt» ,  et  maaieut  qait 
runivera  entier  était  le  temple  de  Dieu,  et  qu'il 
lie  frflluit  pa»  rtufriuitr  uu  resaerrti  dan»  dea 
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lioniti  budu 
«ontanir.  U» 
pltin  air,  par^ 
«nUèrtment  si 
gnoitna  étaiti 
jnwnière  éuitl 
vaitla  piscine 
trait  pour  »trj 
I  aient  entrer 
aaint  (^i^'/iu«l 
au  ptuplt  d*ej 
regarder.  Auti 
leritt'oouvtrt 
qutlqntfoi» 
On  y  montait 
vooBtrail»  touj 
téritar  était 
fttatnt»  de»  di^ 
lie  quelque  raaj 
homme»  qui 
voyait  de» 
1>ellissemtnu , 
c'eat4-dirt ,  d 
croyait  a  voir  é 
ou  la  proteol 
pour  la  gnêrle 
sur  l'ennemi , 
poot  pour  <  Iti 
cracher  et  de 
on  y  montait 
\     tirer  dt  form 
malheur»  pub 
(errt  draa  Itt 
lunr»  JSevevK 
saorifloes  %l 
peuple  ptrdul 
tait  Jttsqu'4  ]t 
Lf^  Itmplt» 
ptÏMint  oui  éi 
taqt  dt  roia't 
>  »  «enx  dt  Jnpi 
phts ,  dt  la 
Panthéon  dt  1 
Dêbj^ont ,  It 
tm  grandtur* 
.  rtligion  oathc 
p)et  da  Dku, 
.  .on  donna  rar 
dea  ohrétltn» 
tt  dmi  la  p 
'  oà  Ita  nrote»! 
letir  rtligion. 
Ittempltqui 
'dt  OlMi,  Jte  f 
,     .auaal  absolu 
ctrtalnt»  yil 
teaplitra,  U 
dtM  It  al4< 
.  Millt  ttt  t^ 
lit*,  4 Fart» 
vtnn  la  nrli 
<|^   |iarêtrt(Hut 
H^v  ctrtaln 

let  Hmplt , 
^  g  L  Umvare  #it 
M^fPMni  #r  e 
deTLciêlMi 
haè«  «on»l 
raftralbn  < 
vêlèbnapai 

MotvM  HHt  J 

namHtéctit 

d'un  aouv« 
i<oi»s,  mfM 
plu»  i^t  \ 
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.  «ootf  nir.  U«  uorifitit»!  dons  à  l«ar*  «Uaux  «n 
pleia  air,  ptrtout  oii  U#  M  tvoavaitot ,  «t  parti- 
«mUèrtinaot  tw  Im  UtMK  41ffT4a«  Lm  tamplM  dta 
moiaiM  éuitat  (Uviaét  «a  plualaars  partii*  :  Lk 
|n«inièr«  iXêït  l'air*  on  Iv  vaatibuUi  où  m  trou- 
r«it  la  pUoine  daoa  UqiMlio  oo  puiaait  l-aaa  lua- 
irait  pour  MTvii'  à  rM.piatioo  dt  ceux  qui  vuu- 
lliant  eutrtr  dana  Us  lauipiaa}  U  lacondt ,  lieu 

;'9tAat  (Àdftum) ,  dans  laqucl  il  D'itait  pat  penui» 
•u  paupla  d*enir«r,  et  qu'il  ao  devait  paa  méaia 
ragardar.  Àatour  d«t  teiuplei  râgnaiaiit  dtt  ga* 
lariaa'oouT0rt«a,aoiitanu«s  d'un  rang  de  colounea, 
\  (jualqaalois  da  deux,  oomma  étalant  noa  ololttaa. 
On  y  montait  par  des  degrés ,  qui  souvent  étàiaat 
uonslrails  tout  autour,  «ontiue  les  galeries*  L'in- 
térieur était  aonvent  trèa-orné;,  car,  outrerai 
àtataas  des  dieux,  qui  éulent  d'or,  d'ivoire ,  on 
lia  quelque  maiièra  préoiense,  et  oellea  des  grands 
lionimes  qui' y  étaient  en  grand  nombre.,  on  y 
»  voyait  des  peintures ,  des  doruraa  at  d'antre»  eni« 

1>eliisseuienu ,  las  offrandes,  les  mt-vo/o,  etc., 

.  v'eét4*dire ,  daa  ~  proues  de  vaisseaux ,  lorsqu'on 

croyait  avoir  été  garanti  du  naufrage  par  le  ^econrs 

;         ou  la  protection  de  quelque  dien;  des  tableaux 

■  pour  la  guérison  d'una  maladie  {  des  armes  ]>riys 
sur  l'ennemi ,  etc.  lies  païens  avaient  un  tel  res- 
jMot  pour  les  temples,  quMl  étaif  délendu  d'y 
'  oraofaer  et  df  a'y  mouoUer {  souvent ,  aasure-t*un , 
un  y  montait  k  genou  A  li  n'était  pas  permis  d'an 
>;  tii*ar  de  foroa  otnv  qui  s'y  i*éfUgiaient.  Dans  les 
inalbeurs  publies,  les  fcmiuit  se  prostertislent  à 
(erft  dans  Im  iempl«i  »  et  lialayaient  le  pavé  avec 
luuN  i^Teux I  mais  sr,  malgré  les  prières  et  les 
iaoriAoes;%l  JkoêOê  allaient  toi^oura  mal,  le 
peuple  perduit  quelquefois  patianca,  et  s'emnor» 

.  tait  jusqu'à  )*t#r  das  pierres  contre  oerédlliots. 
'  If  temples  las  nlua  célèbre*  dana  ï'nntiquité 
païenne  oui  été  celui  de  ynloiin  en  l'Egypte,  que 
taul  de  rois'' eurent  bien  de  la  peine  ù  achever  { 
•  '*  ceux  da  Jupiter  Olympien ,  d'Apollon  da  Del- 
uhMy  dt  U  Dlaut  d'Kpbèseï  le  Capitule  «t  le. 
ranlbéon  de  Romet  «^  *ulin  le  temple  de  IWIus  k 
Babyilone  ,  le  j>lns  singulier  par  sa  strnciure  et 
ta  grandtur.  —  Cbea  le*  roodern*s,  et  dans  la 
rtUgloii  ealboUqut ,  tt  dit  d'une  église.  Im  IWm- 
pl9ê  éi  Dku,  1$  ttmàU  tU  k  DMié,  Cependant 

.  .on  donne  rartiutnt  If  nom  de  JVmpIt  aux  églisea 
dea  chrétiens ,  ai  et  n'tat  dans  le  styit  souttnn 
et  dana  la  poiéalt  t  il  flittt  eU  txcepttr  lit*  lieux 
oè  Ita  prottataata  Vaseemblent  poui  IVixerciee  de 
I*nr  rtllgion.—  0(i  apntll*  absulumt^l,  Pmfthi 
la  temple  qut  Salomon  bâtit  A  Jérusalem  par  tmire 
dt  Oltu,  £a  fHtn^ii,  h  fUMitk  du  tfmffê,  •—  Se  dit 
,auaii  absoluiutfkt  dtt  Mtus  où  dtineuraitnt  on 
'      certainta  yillea    dtt  thtvaliers  du  Temnll,  «m 

,    templitrs,  lltux  qui  étaient  |Kit^ét  en  Franct, 
dtM  It  aMtlt  dtmitr ,  par  Itt  éhevaliers   de 

•  Mtltt  I  et  t'ttt  ptr  ttIN  raison  quH  t  avait  un 

.     lltt,  à  Varii,  tpntlé  U  PÊmfth,  qui ,  dtnnla  df 

vtnn  la  m-isi>tt  tit  lluTurtniié  Louis  XYI,  a  flnl 

^      %  |Mir  étra  thinoli  { tt  qui  tu  rnlait  a  Hfvi  dt  rttrtdte 

M^  ttrtaiuta  rtligieusta  dtpuls  Tannét  1 1 1 8 .  — > 

^F  tt  ttt  aiylt  dt  cbairt ,  ou  dit  «  t^éfjnlèêêê^iont 

ttê  HmfÊta,  Ui  tmufihi  vhûittt  dn  SàiM^MoHt 

g    L'HMt¥9N  0Mtkr  êêf  hh  Hmfli$  fut  INeit  rtmpùth 

M  Âêin  H4hêû  /Wmnm*.  (Maaaillon.)  —  hmiti^t 

éêlkCiêtf^  btllt  txprttsiun  llgurét  qui.lt  mint 

bavM  tonaldémtion ,  tt  pour  «lual  It  cullu  ou 

TalWtUun  qut  mérittut  ctux  «mi  at  tout  rendus 

tfélibna  par  dt  grwidta  tt  dt  ai»limti  attluna.  // 

d*uii  tottvtnir  éltrutl.  —  Dmfh  »  ditt  le*  rhar- 
roiu ,  muittttt  dt  bola  de  trois  pieds  dt  long , 
plu*  |4tt  qut  ruudi  duttt  Us  M  ttrYtut  pour  BMr> 


TEM 


•H..., 


qiiat ,  quaad  le*  rib  sont  platti  «mm  It  mofu , 
la  distance  à  l*qntli|*  il  Cinl  former  les  mortaises 
dau*  la  jante.  T.  Tksifi.u.  s.  m,  •—  Cbes  les  tisse- 
randa,  at  dit  dt  deux  bants  altaobét*  Tout  k 
l'autre  ptr  uut  lioellt,  et  dont  les  extrémités  sont 
garnies  de  petites  pointes  de  f*|\  On  aocrouhe  les 
deux  bout*  du  temple  aux  deux  lisières  de  la 
tuilf,  tout  auitrès  de  l'endroit  où  l'ouvrier  tra- 
vaill*.  La  l«mpl*  tat  garni  au  milieu  de  petit* 
cran*,  afin  d*  {»ouvoijri  volonté,  su  moyen  d'une 
cvémaillàrt  ou  d'une  via,  en  éloigner  ou  ûcarier 
le*  deux  barrta,  aelon  la  léigeur  de  la  toile  qu'on' 
fabrique.  OuUe  cela,  il  y  t  une  espèce  d'anneau 
de  fer  mobile ,  qu'on  appelle  LêmiiM  »  dont  on  se 
sei't  pour  enibi'psser  les  deux  barres  k  la-  foi*,  et 
les  empéirber  de  Véuârtor.  K  Tbmpia.  — S.  m.  pi. 
péoli.  Perche»  huiiauntalt*  qui  «arvent  à  cou* 
strairt  les  bourdigue»-'.    ♦.':::■■  ''■Wi^rî'lùêê' 

TBMPLKT.  s.  m.  Clies  lea  rtUeurs ,  petite  trin- 
gle de  buis ,  mobile ,  qui  remplit  la  rainure  du 
oousoir,  par  Isquelle  passent  les  liarfn ,  qui  en 
dèssona  sqnt  retenu*  par  de*  cbovîile»  de  frr  ou 

dt  OUlvit.  .    .  ■  .^<i«%;"f:ï^7m^?iH'n  ,  ■    •    :?  lff*r*  .  * 

TBMPLETONIB.  s.  f.  Oenre  de  plantée  qu'on 
a  établi  pOQr  placer  la  rafrie  réluse. 

TEMPUEit  s.  m.  On  appelait,  Ttmpiitrs ,  dtê 
chevalier*  d'un  certain  ordre  religieux  et  ndli* 
taira ,  iuati^ué-  au  coinmenoement  du  douaième 
siècle,  pour  défendre  contr^lts  infidèles  les  {léle- 
rins  qui  allaient  visiter  la  l'erre-Sainle.  On  leur 
donna  ce  nom  ^  p%rce  que  la  jureiulère  babifstion 
qu'il*  turent  était  proobydu  teniple  dt  Jérusa- 
lem ,  et  qu'ils  tn  avtiont  la  garda.  Vortft'ê  Jtê 
Timplietv  a  été  nMi  jmr  CtJment  Ft  *m*  '«  f^g^* 
dé  Philipp94û'J09t,'^^tor,  Umi^  comme  im  tem- 
piiet,  boirt  beaucoup ,  boirt  avec  excès.        , 

TEMPLU.  a.  m.  Instrument  destiné  à  tenir 
l'étofTe  en  largeur  quand  elle  e*t  anr  b  métier. 
Ou  l'appelle  aussi  Ttmptê*  K  ce  mot ,  tu  ce  qui 
ooiioeme  les  tisserand*',  tt  Tauru. 
•fTEMPlU'M,  a.  m,  niyth.  En  stylt  d^aognr^, 
aspect  dt  ttrrt  qut  les  augures  déterminaient  an 
prononçant  certains  mots,«tt  d'où  ils  pbuvaitnt 
voir  dt  tous  le*  cAtéa  du  oitl|  ce  qui  se  nommait 


w  yintÊ  éimt  h  tÊmpk  dt  k  GMfé^'-^Sm 
wvf  wuw*  w  itMiwe  wÊ  w9xf9Êtr9  %  UM  satspie 
Nfrt,  il  tel  assuré  d'un*  gmlrt  immorteilt , 


TnhrmeMlim  eouerv.  (T.  ots  motii. )•*- fCe n^ot 
ai|fnlNalt  aussi  rtspaoe  dd  ciel  clrcuusorit  par  la 
bâton  augurai.       '^;;"  , 

TEMPORAIRE  ad|.  dt*  t  g.  Oui  uVat  qut  pour 
un  temps ,  womtntané ,  aitltaut  Ita  circonstances. 
Loh  fem/Mftirif.  Mfyinrêi  lenuftrwnr^.' t-  U  est 
opposé  k  Dif^mi^,  /Htrpétwd,  U^mmUi, 

TRMXKmAUlBMENT.  adr.  Pour  un  ttmpa, 
momtnianétutnt,  atlon  Itt  cirooostantt*. 

TEMPORAL ,  RALt.  adj.  tnat.  Qui  a  rapport 
aux  ttmptt.  >^tOii  apptilt,  Âpomhron  temf 
ruAr»  hll>ottévi<o*t  qui  du  imnrtour  dt  U  fosst 
ttaportlt  «t  purlt  tu  bm^  postéritur  dt  I>m 
Jugtl  tt  an  botd  tunéritur  de  rtrcadt  aygoma* 
tlont  I  «onviUBt  ainal  tout  la  muàdt  orotanbitt  { 
- 1  uitArti  fwt^NMWM,  distinguéts  m  tufmjnklkt 

Ïut  tat  II.  brtnobt  de  la  carotide  externe  qui  at 
iTlat  indtwi  rtiMtOB ,  |^u  liilérienr^on  interne , 
Uutrt  pottéritur  ou  t»lirutïa)s  moytnhê,  autvt 
lUMttu  dt  la  précédiitt ,  qui  ualt  au>dts*on*  d% 
li  pomUtttt  |.  td  prftfimdêi ,  an  nombrt  dt  dtux , 
distinguait*  Hk  êMitimiÊ  tt  MM^eitru,  qui  pro* 
UenntttI  dt  la  maxiUttrt  iiittmt  )  -  f  A***  '*'**' 
Oi)ndk ,  une  tXAavatiou  situét  dt  thaqut  tM  dt 
la  têlt|  au  idvtau  de  Tu*  terapon|l)*tJIAMtAi 
irmftàt'til  ou  vmutkfht  un  MtMtlt  pair,  Urft, 
|ulalrt,%i 


dont  il  hit  partie.  -—  f  U  at  lîrtilu  iîlMl  aiibstln- 
tivement,  Lg  temnomi  La,  temporale* 

TEMPOHAUTÉ.  a.  f .  On  appfUilt  ainsi  autre- 
fois  la  juridiction  du  domaine  temporel  d'un 
évéché,  d'un  chapitre ,  d'une  abbaye,,,  etc.  <,>«,* 

TEMPOREL.  »,  m.  Le  revenu  d'un  bénéècé,' 
quel  qu'il  »uit,  ou  d'une  uiaiton  ruligieuse.— 
Autorité  temporelle  ou  Aéculièra.—Oppusé  k  Spi^ 
rituel.  Il  faut  distinguer  le  temporel  du  tpititiiei 

TEMPOREL,  ELLE.  adj.  Qui  passe  avec  It 
temps ,  péi'issablo.  —  Opposé  à  Éternel  et  è  ^iri- 
(Itt/,  Il  ne  faut  pai  préférer  le*  lient  temporel^  au» 
bient  tpiiitueli.'^ix  signifie  auii»i  Séculier,  et  e»t 
opposé  k  Ècflésiastiijue,  La  puiisahce  temporelle 
des  l'oit  est  indépendante  de  lu  puittattce  ipiiitueUe. 

TKMPOR1:lL1<M1<:NT.  adv.  JUurtnt  un  temps. 
'—OitponQ  k  ÉternellenietU, 

TEMPORIîATIO?^.  s.  f.  Action  de  temporiser. 
Autrefois  on  disait  Tamporitemenl*  ^«  ce  mot 
'   TEMPOKISEMI^NT.  a.  m.  Retardement  avoc 
espohr  d'un  luutps  plus  favurable.  il  vieillit',     , 

TEMPORISER,  v.  n,  Retarder,  différer»  dana 
l'attente  d'nne  occasion  favorable ,  ou'd'Uft  temps 
plu»  favorable;  gagurr  du  temps.  Il  jr  a  un  au 
qu'il  temporise.  (Voltaire) 
.  TEMPORISEUR^.  m.  Ce\ui  qui  téuipoiiit. 
Fa^ne  îi  été  turtml^é  i.«  Teni{)oriseni^i  •*  \ 

TEMlK)UO*AlJ]U(:iJLÀ'IRE.  ailj.  et  ».  m;  anal. 
Se  dit  du  muscle  supérieur  dt  rordllet  parce 
qu'il  s'étend. de  la  tempe  i  la  partie  supérieure  et; 
convexe  déia  coni|uo  do  roreille. 

tT£Ml»pRO-(X)NailNIErf.  adj.  et  a.'ip:  cuati 
Ce*t  1*  même  que  le  teniporoHtnriculairt*-     > 

TEMPORO-MAXILLAIRE.  adj.  dea  a  g.  anàt. 
tQn.i  appartient  à  l'os  temporal  et  k  la  mâchoire,  < 
— On  appelle,  'iérticulation  temporo'-masitkire ,' 
.celle  de  l'os  libaxillaire inférieur  tvtt  le  temporal) 
-Mutcle  temporo" maxillaire ,  la  ttraporal,  selon 
Chanssier  ;  •  Nerft  temporo  •  maxillaitvi ,  lea  bran- 
ches du  nçrf  faciàir —  Il  ao  preud  antsi  .«ubatan- 
tivement.  là  temporo-maxHlairt.  ^^  •       ^ 

tTBMPORO-MAXILLIEN.  ad),  et  s.  m.  Nom 
qiie  quelques  anatomistea  oiit  duoué  au  oroti- 
^ite  on  an  temporal.  AtfM'WMir. 

TEMPS,  a.  m.  (  le  i*  ne  st  pronouce  p^i»  )  Jjk 
snuctssion  des  moment» ,  qui  est  la  mesure  de  If 
durée  de*  chos*s;.  duré*  qui  s'écoult  depuis  un 
terme  jueqn'à  Taulrt.  Compter  le  temps.  Temps 
présent.  Les  temps  futurs.  A  le  voulais  rappeiêt  dés 
temps  (ju'ilfaut  r»ii|/ter»..  (  J.-J,  Ronaseau.  )  —  Il 
ett  ôppofé  k  Éternité,  —  Masure  dt  Ié  diirét»  Lee 
comètes  décrivent  des  orées  pks  oh  mêins  éUoHgos^ 
dans  des  périodes  différentes  do  pmpi,  (BnlMi.) 
—  TtraiMJttèjlix ,  éohétnet ,  époqut,  jour,  heure , 
moment  pHIs.  Pa^'tr  dnnê  k  tomps,^  mar  to- 
hltgation.  ûttermoi  pHcisémotH  k  tîmp»  ek^têtf  . 
rHonr^  j4nkert  partir  à  iompè,  '—  Lft  rièdtt ,  les 
diîhrtnXê  k^  Tous  kitemmi  ont  préduk  des  hértu 
et  des  poUtiifues,  (  Voltairt.S  Athènes  na  plus  rien 
produit  depuis  k  temps  d'Jkâandre.  (Bna.Hitl.)'^ 
•t  dit  anwi  de*  sièclts ,  dit  àgtt ,  par  rapport  k 
la  chronolouit.  Du  temps  dn  dèîiifo ,  dn  temps 
dHomère  ,4rjug9Ute  t  tto.  Ln  ttatpt  kénoSftiés  p 
fhkutonê,  ttt.  — wè^f  ftu  ks  temps,  avant  là 
création  du  mundt.  «^  .<d /«  consommation  des 
fmpi,  k  la.ihi  dea  aièt^lea.— Durée  <K  It  yh, 
tonaidérét  par  rtppoH  k  Tusag*  qut  Pou  tu  Mf, 
i^rt  )iemps  ,  nom  k  donnons  à  tonf  k 


aplati  tt  triangulairt,  ftl  fl^ét•nd  de  la  ibs«t  tem* 
ueralt ,  qu*il  remplit,  4  l'tpyphvvt  cotuuoldt  dt 
la  mât^Milrt  InMrtturt  )<^  t  Kerfi  tomMmmnM ,  d«i 
uerAi  tUatinguâ*  ef  snpirfciek  ou  etmotdtiffoi  %  tl 
pr^fitnds,  au  noiidtrt  de  dtux  ou  troll,  uaiiasnt 
du  umxitlairt  inWrttur  t»tui  tempond^  un  os 
situé  aur  Iti  partltt  latértlt  tt  Infériturt  du  crâat 


'     N 


t         • 


(  Mmillon>)  Mu  an  km  NMp.  m  • 
dn  hitM^^m^  ntsser  son  mjf»ék  no  rien  foi  f^ 
à  Jomi^,  à  flnre  des  conlos»  u'atuir  point  d'otcu- 
|>atioo ,"  JKrt  désoccupé.  —  IHuter  mon  k  temps , 
atdivtrtir.— iNMMf  mnl  k  Mut/M ,  a^uuptr  on  m 
toufMr  beau«6up/-^  fWr  k  êmp*^  t'MuUatr  4 
quelque  choet  mmr  at  déatonuy tr  f  *  tt  Onderk 
temps ,  laisser  écouler  It  ttoipa  daua  IVittenit  it 
quelgut  occtsioA  plu*  Aivurtblt»  «—  «Mr  donnât  en 
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/'on  trnws,  s  occuper  de  «quelque  chose  d'agréable, 
ou  rcitei  dans  Tinactioa  au  lieu  de  travailler. — 
pal.  Laps  de- temps t  l'écoukment  dd  temps.  La 
prescription  est  acquise  après  un  certain  laps  He 
temps.  —  Loisir.  Je  n'ai  pas  le  temps  de  jouer.  — 
Délai.  .Oentander',  obtenir  ^  gagner  du  temps.  — 
Conjoncture,  circonstance  ,  occasion  favorable; 
iMoniciit    propre  k....  Le   temps  est  faK*orable.   H 

.  Il  est  pas  encor^emps  de  partir.  —  Voltaire ,  dana 
Ssuinramis,  a  dit  dana  cette  acception  :  Vois  enfin 
si  les  temps  tant  venn^de  lui  porter  des  coups,  etc.; 
'il  fallait  5i  le. temps  est  venu.  On   peut   dire.  Le 

■  frmps  dê^faire,  parce  que  cette  expression  marque 
un  poii^t  défini  du  temps,  qui  revient  k  ce  que 
l'on  nomme  Occasion;  mais  on, ne  peut,  pas  dire, 
Les  temps^de  faire ,  parce  que  les  temps  au  pluriel 
offie  une  idée  indéiinie,^ —  Temps  se  dit  .par  rap- 
port k  l'état  où  sont  les  chosér  pour  le  gouvcr- 
uemrut',  pour  les  coutumes,  les  m'odt'w,  etc. 
S'accommoder,  cédrrmi  temps.  Se  gouverner  selon 
le  ou  k's  temps.  C*st  le  goût  des  temps. — Prendre 
.ion  temps  ',  prendre  bien  ion  temps ,  prendre  mal^ 
ion  temps ,  prendre  ou  ne'  pas  prendre ,  prendre 
luàl  le  moment  favorable  poar  exécnter  quelque 
4-hosc.  —  prov.  Il  y  a  temps,  pour  tout.  Ùtaquê 
chose  a  son  temps.  • —  Une  chose  n'a  qu'un  temps', 
ne  dure  que  fort  peu.  —  yé^oir  /ait  son  temps, 
jmuvoii:  sortir  d'un  emploi  dont  le  temps  était 
limité;  n'être  plus  propre' aux  choaes  dont  on 
s'acquittait  bien  autrefois.- — Cela  n'aura  qu'un 
temps,  cela  durera  peu  de  temps.  —  Temps ,  sai- 
son propre  à  quelque  chose.  Le  temp*  de  la  mois- 

'  ion.  —  Se  dit  par  rapport  aux  circonstance^  géné- 
rales-qui  influent  siir  le  bonheur,  sor  le  malheur, 
sur  lc:i  ïnœurs  des  peuples ,  etc.  ^ious  vivons  dans 
un  b(^i  temps.  Les  temps  sont  bien  mal/u:ureux, 
Cesl  un  temps  de  désolation.  — Éta^  y^bposition 
(ie  l'aunosphère  par  rapport  à  l'hoi^^té  on  à  la 
sécheresse ,  an  froid  ou  au  chand)  aa  Vent  on  an 
ralmc,  au  beau  on  au  mauvai?,  à  la  pluie,  à  la 

'•ÇTt'le,  etc.  Le  temps  est  pluvieux ,  orageux.  Il  y  a 
déjà  huit  jours  qu'il  fait  mauvais  temps.  Être  exposé 
aux  injures  du  temps. — ^rov.  Il  J'ait  un  ttmps  de 
demoiselle ,  il  ne  fuit  ni  soleil,  ni^  poussière. — 
Prendre  le  temps  comme  il  vient,  ne  s'inquiéter  de 
rien,  et  «'accommoder  à  tous  les  événements.  — 
iig.  et  fa'm.  Faire  la  pluie  'et  le  beau  temps  dans  une 
maison,  y  être  en  grand  crédit,  y  faire  toutes  ses 
volontés,  y  être  puissant. —-F^/re  la  pluie  et  le 
/>eau  temps ,  signilie  aussi,  dire  une  chose  à  quel- 

■  qu'un  et  le  contraire  à  un  autre,  pour  s'attirer 
l'approbation  des  deux  partis,  ou  pour  exciter 
les  personnes  les  unes  contre  les  autres,  eji'en 
'irev  quelque  profit.  —  relig.  cathol.  On  appeHiJfy 
Quatre-Tcmps ,  les  trois  jo^rs  de  jeàne  ordormés 

"  ]>ar  l'Église  dansi  chacune  àei  quati'e  saisons  de 

.l'année.  —  Se  dit,  dans  la  danse,,  dans  l'escrftne , 
dans  les  exercices  militaires,  etc.,  de  certains 
moments  pendant  lesquels  il  faut  faire  certains 
mouvements  qui  sont' distingués  et  séparés  par 
4es  pauses. —  Division  d'une  action  en  pinsicprs 
Viionients  ;  mesure.  Observer  les  temps  de  la  danse. 
Pousser  une  botte  en  .deux  temps  ^  en  trois  temp.t. 
Porter  les  armes  en  un  temps,  en  deux  temps. 
Faire  la  charge  en  douze  temps.  —  À  l'escrime' 
particulièrement,  Prendre  sur  le  temps,  frapper 
»on  adversaire  d'une  bQtte)  dans  l'instant  qu^l 
s'occupe  de  quelque  mouveriient..—  mar.  On  ap- 
pelle ,  Gros  temps ,  un  temps  .d'orage  ;  —  un  temps 
de  perroquet  f  un  vent  frais.— ^proy.  e/ fam.  Haus- 
ser le  temps,  boire.  — gramm.  Temps,  ic  dit  des 
formes  du  verbe  qui  expriment  les  différents  rap- 
])orts  d'existence  aux  diverses  époques  que  l'on 
j)ei)t  envisager  dans  la  durée;  se  dit  de  cbai:nne 
(les^diffcrentes  inflexiops  qui  marquent  dans  ies 
verbes  le  llmps  où  se  passe  les  actions  dont/on 

.  ]>arle.  On  dibiingac,  parmi  les  temps,  le  prçsent ,  | 


TEM 

lé  prétérit,  le  futur.  —  Les  temps  simples ,  sont 
ceux  qui   n'ont   point    d'auxiUatre;  - /ei   tempe 
composés ,  ceux  dans  lesquels  il   entre  an  auxi- 
liaire. —  Le  temps  de  C.  indicatif ,  du  subjonctif.  Le 
temps  de  l'infinitif  "^ mns.  Se  dit ,  en  général,  de 
toute  modification  du  aon  par  rapport  à  la  durée. 
Le  temps  est  considéré,  en  mtuiqne ,  ou  par  rap- 
port à  la  durée   on  an  mouvement   d'un  >air ,  et 
alors  on  dit  qn'//  est  vite  ou  !ent,  ou  bien  aeron 
les   parties  aliqnotes  de  cha)i)ae   mesure,  qni  •« 
marquent  ^r  des  mouvements  de  U  main  ou  dn 
^ied  ,'  et  qu'on   nomme  proprement  Des  temps  ; 
on  enfin  selon  la  valenr  on  Le  temps  particalier 
de  chaque  note.  Mesure  à  deux  temps,  àltroie  oo 
à  quatre  temps.  Des  divc^ra  tempa  om  nesurM ,  il 
y  en  a  d)^  plus  senaiblea  et  de  plus  marqués  que 
d'antres ,  qaoiqne 'ayant  aofl  valeur  parfaitmnvht 
égalé.  Le  ^mpi  qqi  roaitjue  davaatagt  s'appelle 
Temps  fort;  -  oelui  iq^i  marque  moins,  Temps 
faible.  Les  temps  forts  sont ,  U  premier  dans  la 
mesure  à  den^  temps ,  le  premier  et  U  troisième 
dans  la  mesure  k  trois  «t  i  qtutre  temps.  Mais,  i 
l'égard  du  second  temps,  U  est  toigonrs  faible 
dans  tontes  les  asesures  ;  il  en  est  de  même  an 
quatrième  dani  la  mesure  k  quatre  temps.  —  On 
appelle,  Temps  astnmomique,ctlni  qni  se  compte 
d'an  midi^  l'antre  par  la  révolution  dn  soleil;» 
civil,  le   temp^   astronomique   accopamodé   aux 
asages  de  la  sotùété  civile,  et  divisé  en  années, 
mois  et  jours  que  l'on  compte  d'un  minuit  à  l'an- 
tre ;—  moyen ,  la  dorée  divisée  en  parties  parfaite- 
ment égales,  appelées  Heures,  et  telles  qu'on  en 
assigne  vingt  -  qiutre  à  chaqne  jour  ;  cette  dnrée 
peut  être  mesurée  par  là  révolution  dinme  de  la 
terre  sur  son  axe  ,  comparée  aux  étoiles  fixes , 
laqnelle  se  fait  toujours  dans  des  temps  égaux  ;  — 
périodique ,  le  tiropa  qn'nn  corps  c;mploie  k  fapre 
nne  révolution  entière  an'tonr  d'un  point;  et  plus 
particnlièrement  celui  qu'emploie  une  planète  à 
parcourir  squ   orbite  entière;  —  vrai  «    la   durée 
mesurée  par  la  révolution  diurne  apparente  dn 
soleil  autour  de  la  terre ,  laquellç  n*est  |)a8  égale 
toiu    les  jours  de  Tanm-e. — phys.  On  appelle , 
Temps  fini,  celui  dont  la  durée  n'est  pas  la  plus 
couné  qu'on  puisse  imaginer.  Yoilà  pourquoi  on 
dit  que  Zej  effets  bu  plus  prompts,  et  qui  nttus 
paraissent  instantanés ,  ne  sont  jamais  produits  que 
par  un  temps  fini  ;  car  il  faut  toujours  tin  temps 
d'une  certaine  durée,  quelque  courte  qu'jelie  soit, 
pour  produire  un  effet  quelconque.  —  peint.  On 
appelle ,  Temps ,  un  très-petit  contour .  J^nh^  ces 
deux  contot0  il  y  a  un  temps.  Ce  contour  m  deux 
temps.  —  tnâh.  Chaque  monveraent  accompli,  de 
qn<^e  allpt<B  (|ne  ce  soit.  Quelquefois  il  se  prend 
à  ii^j  Iipttrel  d'autres  fob  il  a  une  signification  plps 
éteiidàe.  I^ar '{exemples  quand  on   dit,  Fttire  un 
temps  de  galdpi,  c'est  faire  nue  gi^opade  qui  dnre 
peu  ^de  temps;  mais,  quand  on  Ta  an  pas,  an 
trot  on  au  galop ,  et  qu'O/i  arrête  un  temps ,  c'est 
arrêter  presque  tout  court ,  et  remarcher  lur-le- 
champ. — Arrêter  un  demi-tempf,  c'est  1|aspendre 
un  instant  la  vitesse  et  l'fUure  An  chcVal  pour  la 
reprendre  sans   arrêter. — Tjsmps  écoidés ,  se  dit 
pour ,  Temps  soutenus,  —  raéd.  et  chir.  On  ^i»> 
lingue  deux  temps  :  celai  de  nécessité  et   celui 
d'élection,  -^  On    appelle ,  ^  Temps  'de  nécessité  ^ 
celui  où  l'on  est  forcé  d'employer  tel  ou  tel  mé- 
dicament, de  pratiquer  telle  on  telle  opération, 
pour  empêcher  la  maladie  de  s'aggrarer,  on  pon|( 
couper  le  mal  dans  sa  racine  ;  —  d'élection  ,  ctlni 
où  l'on  se  décide  d'agir ,  parce  qu*il  est  pim  con- 
venable à  la  nature  de  la  maladie  et  k  l'état  dn 
malade.  —  vén.  Les  venenrs  disent,  /^votr  de  bon 
temps ,  pour  faire  connaître  que  la  voie  de  la  béte 
est  fraîchement  faite  de  la  nuit.  3i  la  ▼oie  est  d'un 
jour  ^ou  de   deux,  on  dit  qa'£//e  est  de  vieux 
temps.  —  A  temps,  expr.  adv.  Dans  le  temps  pres- 
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crît ,  justement ,  asses  tdt ,  quand  il  fallait  ;  pour 
un  temps  fixé.   Bannissement  à  temps.  Il  a  été 
condamné  aux  gatSres  à  temps.  —  Suivant  le  ou 
les  temps,  expr.  adv.  Conformément  k  la  ou  aux 
circonstances. — De  temps  à  autre,  expr.  adv.  Pur 
intervalle.  —  En  temps  et  lieu.  expr.  adv.  Quand 
il  sera  nécessaire;  dans  le  temps  et  le  lied  con- 
venables. —  Dans  ie  temps,  expr.  adr.  Autrefois , 
alors ,  à  cette  époque-li.  —  iU  tout  temps,  expr. 
adv.  Toq|onn,  de  temps  immémorial.  Hélas/ on 
voit  que  de  tout  temps  Us  petits  onf  péti  des  sottises 
des  grand».  (La  Fontaine.)  —  De  temps  en  temps. 
eàpr.  adv,  Da  foia  k  antre ,  de  moment  en  mo- 
ment. —  TWi/^iffM   l«in^4.  «xpr.  adv.  Tont  de 
suite ,  aar-le^Aamp.—£is  mime  tenspt.em^t.  adv. 
Enaernble,  dans  la    même  instant,  à  la   même 
hfure.  —  Temps,  f  niytk.   Divinité   allégorique , 
représentée,  sor  une  pierte  gravée,  par  uu  vieil- 
lard avec  de  longues  ailea  ,  s'appnyant  des  deux 
mains  sBr<  on  hoyan,  et  ayant  des  fats  avee  nne 
chaîne  auà  pieds ,  ponr  indiquer  que  la  rapidité 
du  temps  pcot  être  arrêtée  ou  assujettie  à  des 
régies  méthoiliqnea.  —  t  Sur  quelques  médailles 
roMainea,  le  Temps  est  représenté  par  on  élé- 
pluni ,  eomme  aymbole  de  l'éternité.  —  t  Cbea 
îea  modernes ,  le  Temps  est  aUégorisé  par  la  figore 
d'an  vieillard  sec  et  décharné,  avec  la  barbe  et 
les  chereos  blancs ,  deux  grandes  ailes  au  dos , 
une  faux  dana  une  main ,  et  un  horloge  de  aable 
daiu  l'autre.  La  description  snivante ,  prise  daiu 
un   ouvrage  peu  -  connu ,  La  Cfu^iade ,  poème , 
par  l'abbé  La  Baume,  ofTre  le  Temps  sous  des 
rapports  très-iogénieax  :  «  Sons  le  pMe  arctique , 
aux  extrémités  du  monde,  connn  et  an  couchant 
de  l'astre  do  jonc ,  est  nne  plaine  inculte  et  aride , 
on  le  Temps,  monstre  créé  avec  la  Terre,  règne 
despotiqnement.  Ce  fier  tyran  de  tout  ce  qui  les- 
pirê ,  élevé  sur  nne  colonne  de   marbre  blanc , 
étale  sor  un  même  front  les  grâces  de  l'adoles- 
cence et  les  rides  de  la  vieillesse.  Son  yisagè ,  mi- 
parti  par  nne  longue  barbe  grise ,  laisse  voir  nne 
décrépitude  parfaite ,  jt  côté  de  l'embonpoidt  de 
la  jeune  virilité  ;  son  corps ,  toujours  prêt  k  voler, 
ne  porte  que  sor  un  pied  qu'il  appuie  légèrement 
sur  une  horloge  de  aaUle;  les  Heure»,  qui  le  font 
Gonlcr ,  en  comptent  scrapnleasement  tons  les 
grains;  lui-même  il  tient  une  longue  fanx  tran- 
chante dans  se|  mains;  et  de  ses  yeux  perçants 
qai  ne  se  livrent  jamais  an  sommeil ,  il  choisit  ses 
victimes  dans  la  mnltitade  innombrable  de  mor 
tels  suppliants  qni  implorent  sa  pitié.  Mais  ce 
monstre,  également  dur  et  soard  ,  sans  égtrd  ni 
ponr  l'âge  cfn'il  afEitbIit ,  ni  pour  les  conditions 
qu'il  anéantit}  ni  pour  les  sexes  qu'il  coi^ond,  ni- 
ponr  la  beauté  qn'il  flétrit ,  ni  pour  l'esprit  qu'il  ' . 
énerve,  agitant  ses  ailes  longues  et  bleuâtres, 
chasse  loin  de  loi  les  jours ,  les  mois,  les  années, 
et  frappe  indistinctement  tantôt  un  fils  nniqve , 
l'espérance  de  toute' une  famille;  tantôt^ un  mo- 
narque  chéri,  qu'il   précipite  du  trône  presque 
aussitôt  qnll  y  est  monté  ;  quelquefois  il  arrache 
nne  jeune  éponse  dn  l|t  nnptûil,  et  chaoge  la 
joie  d'un  doux  byménée  en  one  pompe  funèbre  ; 
souvent  il  épargne  un  vieillard  caKic   et  gout- 
teux, pour  trancher  les  joars  d'un  jeune  homme 
sain  etli^roboste.  Il  ne  laisse  enfin  tomber  sa  faux 
meurtrière  snr  les  vieillards  qni  l'environnent, 
que  lorsque  son  bras,  appesanti  de  lassitude,  ne 
pent  s'élend^tt  *)B  loin  pour  choisir  ses  victimes  ; 
alors  -iia  tombent,  semblables  aux  feuilles  jan- 
nâtres  que  le  souffle  du  vigoureux  Aquilon  secoue 
Jf»  arbres  snr  la  fi»  de  l'automne.  Tels  sont  les 
jeux  croels  qui  am^isent  le  Temps ,  lorsqae  d^  sa 
faux  sanglante  il  frappe  ses  victimes.  L'affreux 
contre-conp  qni  les  livrera  la  Mort,  empressée  de 
les  enlever,  leur  ouvre  les  noires  barrières  qui 
servent  de  porte  à  l'Éternité.  C'est  par  là  que  lei 
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âmes  entrent  en  foule  dana  cet  empire  immense , 
d'oii  nul  mortel  ne  peut  rerenir  i  la  lumière.  Son 
insatiable  voracité  ne  se  borne  pas  seulement  aux 
faibles  mortels  :  empires ,  rojnnmes ,  républiques , 
villes,  temples,  palais,  tout  éprouve  sa  dent  de 
fer.  Les  monuments  respectables  de  l'art  ne  sont 
pas  pins  respectés  que  les  che£s-d'o;>ivre  de  la 
nature;  autour  de  lui  sont  enta^iaés  les  débris  des 
dignités  et  dos  grandeurs  bumainet,  conronnef 
fraoaasées ,  sceptres  brisés  ,  trAnes  mis  en  pondre^ 
et  snr  les  rnrnes  desquels  il  élève  d'autres  trônes  ; 
qu'il  renverse  incontinent.  Il  se  fait  un  jeu  d'élever 
les  qiutre  grands  «fapires  du  monde ,  de.let  dé- 
truire toar-à-tunr  les  nna  par  les  antreii  .^et  d'en 
Cuire  disparaîtra  lès  natinus.  Devant  lui  paaaent 
rapidement  toutes  les  génération»  ,.l<is  vieillards 
poussés  par  les  hommes  d'nn  âge  viril ,  et  eeux- 
ci  par  leur»  enfants.  Tel  est  le  Tempa ,  q^ii  englou- 
tit et  dévoré  tout  ;  mais,  à  la  fin  des  siècles,  ce 
mtiasira ,  dévoré  Ini-méî^ ,  expirera  aux  portes 
de  l'Éternité.  » 

I'AMULENGR.  a.  f.  méd.  Quelque*  auteurs 
ont  donné  oe  nom  •«  délire  ;  d'aatr«a,  è  nn  état 
■pupracil«lU  occasionné"  par  *l'ivr#sse.  Ordinai- 
rement le  mot  latin  TemuUntia ,  dont  on  a  fait 
Téwnttfnee ,  signifia  hrésse ,  «t  tst  fréqnèoMnent 
.  employé  dans  les\lescriptions, des  fièvres  graves, 
ponr  indiquer  l'état  aemblable  è  eelni  de  l'ivresse, 
qui  les  accompagne  souvent.  Maia  oe  mot,  en 
français ,  n'est  point  consacré  par  l'aaage. 

TENABLE.  odj.  des  a  g.  art  mil.  Il  se  dit  d'un 
lieu,  d'^n  endroit,  d'une  place,  oà  l'on  peut  ae 
défendre,  on  l'on  pent  demeurer  sana  nn  grand 
péril.  Il  s'emploie  principalement  avec  la  néga- 
tive. Cette  place  ntU  pat  tenablc.  Ce  postû  n'eM 
pat  tanable.  — /lf«  Se  dit  anssi ,  dan»  l'usage  ordi- 
naire, d'nn  lieu,  d'un  endroit,  d'un  logement, 
etc. ,  on  l'on  ne  peut  demeurer  commodément. 
//  fait  trop  chaud  ici  /  cet  endi'oit  n'est  pas  tenable. 
—  TENACE,  adj.  de»  a  g.  Visqueux,  glnant,  qui 
s'attache  fortement  de  s/ji-m^e^  adhérent,  qui 
résiste  è  la  séparation  ;  qui  présente  de  la  téna- 
cité. La  poix  est  bien  plus  tenace  que  la  cire.  Des 
humeurs  tfinacet  «t  gluantes.  -^  bot.  Se  dit  des 
plantes  on  parties  de  plantes  qui,  au  moyen  de 
petites  pointes  hamêçonnées  ou  de  petits  poils 
crochus ,  s'accrochent  à  ce  qui  les  touche ,  et  ne 
peuvent  être  détachées  que  difficilement.  Le  calice 
commun  de  la  bardane  eft  tenace.  — fig.  Entêté.^ 
qui  tient  avec  opiniâtreté  à  son  avis,  à  se»  opi- 
nions, à  ses  projets,  à^ses  prétentions j  etc.  Cet 
homme  est  bien  tenace;  lorsqu'il  a  donné  son  à(/is, 
rien  ne  peut  le  faire  revenir  sur  une  erreur. -r— En 
parlant  des  choses,  qui  annonce  la  ténapité.  L'ob- 
st'utatiem  tenace  des  Juifs,  des  Malwmétans,  (Mon- 
tesquieu.) ~- Avare ,  qni  ne  donne  rien  qu'aVëc 
peine.  //  est  si  tenace ,  d'une  humeur  si  tenace, 
qu'on  ne  peut  Itti  tirer  un  sou  de  sa  poche.  —  Te- 
nace ,  est  aussi  nn  terme  employé  dans  le  jeo  de 
rhombre  et  de  qlfelqnes  antres  jenx ,  et  il  se  dit 
d'nn  joueur  qui,  voyant  venir  avec  denx  cartes 
qui  ne  se  suivent  pas  immédiatement  f  est  assnré 
dé  les  faire  toutes  deux.  //  a  les  deux  as  r^oirs , 
et  voir  venir,  il  est  tenace  —  Métal  tenaèe ,  dont 
les  parties  se  séparent  difficilement, 

TENACEMENT.  adv.  Avec  ténacité;^ve^  opi- 
niâtreté, et  mème4ivec  avarice.  \ 

/HÊNACITÉ.  s.  f.  Qnalitê  de  ce  qni  est  teiukoe. 
— r  t  Propriété  qu'ont  certains  corps  de  supporter 
un  tiraillement  ccmsidcrable  sans  ae  rompre.  Ilj. 
/|  beaucoup  de  ténacité  dans  cette  plante.  — fig.: 
Attachement  invariable  k  iin«  idée,  à  nn'<')>rojé«,* 
■  etc.  ;  avarice ,  opiniAtraté*  — fg.  et  fam.  On  dit , 
en  parlant  d'pne  persomie ,  La  ténacité  de  sa  mé- 
moire, ponr  designer  une  ioaémoire  fidèle  et  sfire , 
que  rien  ne  saurait  ébranler.  -^  ficon.  Sujet  allé- 
gorique ,  dont  le  lierre  est  le  principal  attribut , 
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qui  n  est  exprimé  que  par  c«tte  planté ,  laquelle 
lie ,  entouie  et  serre  éttoitement  une  femme  d'un 
âge  avaneé.  U  était  de  mauvais  sugure ,  chez  les 
anciens  Eomainp ,  que  le  prêtre  touchât  ou  même 
nommât  le  lierre,  les  prêtres  devant  être  abso- 
lument libres  pour  faire  les  sacrifices. 

\TENACULVM.  s.  m.  ehir.  Lien  dont  on  se 
sert  dans  certaines  opérationi. 

'TENAILLE,  s.  f.  Tlnatrnmeut  de  fer  composé 
de  deux  branches  droitsM  on  courbées,  jointes 
ensemble  par  on  elon  rivé*  :  ces  branches  s'on- 
vrent  et  se  ferment  par  la  pression  de  la  main 
pour  tenir  em  arraober  quelque  chose  avec   le 
mon  qui  lea, termine.— '  ^  mort  de  la  tenaille, 
les  deux  demi-oerclas  qni  sont  nn  è  chaqne  bout , 
parce  qu'en  se  rencontrant ,  lorsqu'on  les  ferme , 
ils  mordent, i>our  ainsi  dira»  tontea-les  choses 
qni  se  trouvent  entre  d^s.  Des  tenmillet  de  ser- 
rurier, d'orfirre,  ^ou  de  maréeMal.  Àpporte»-moi  ta 
tenaille.  Il  s'emploie  pliiis  partleolièrMaent  an  plu- 
riel. —  I>aos  les  glaoeries ,'  on  appelle ,  T*tnaille , 
un  cadre  d«  fir  qni  enronre  lea  cuvettes  dans  les- 
quelles  on  met  le  verre  «n  AmIpcu  —  aroh.  Sorte 
d'instrument  de  fer  formé  en  c  doa  k  dos  (»«) 
pour  enlever  nne  pierre,  f^.  Lovvs.  —  fort.  fSurie 
d'ouvrage  de  oamiiagne  eonpoaé  de  aaillsnts  et 
de  rentrants  è  pan  près  A  anglea  droita.  -^  f  On 
nomme^,  Tenailles,  dana  les  fortifications  d'une 
place ,  un  ouvrage  qni  a  peu  de  relief,  et  qu'on 
établit->dans  le  fossé  en  avant  de  la  courtine  pour 
couvrir  la  poterne ,  et  avoir  des  feux  rasants.  — 
On  appelait ,  Tenaille ,  ohei  les  anciens  Grec* , 
une  ordonnance  de  troupes  opposée  â  la  marche 
en  colonne  directe.  Pour  la  former ,  qne  troupe  se 
jpartageait  en  deux  divisions ,  qni ,  marchant  par 
les  ailes,  s'éloignaient  par  la  tête  etNfee  joignaient 
par  la  qaene  :  c'est  cette  marche  on  celte  Wrec-^ 
tion  à  laquelle  on  a  donné  le  nom  d*Ordonnance 
en  tenaille. — tchir.  On  appelle,  Tenaille  incisive, 
on  instrument  dont  on  se  sert  ponr  couper  hs 
esquilles,..,^  cartilages,  on  ponr  enlever  cer- 
taines tumeurs.  C'est  une  espèce  de  pince  dont 
les  mors  ottt  beaucoup  de  force,  et  sont  tran- 
chants on  coupants  dans  Tendroit  où  îIh  se  tou- 
chent on  viennent  se  joindre.-— Nom d'nft  pois- 
son de»  Indes,  ^ont  la  bouche  est  faite  en  forme 
de  tenaille.  ^ 

tTENAILLE  À  CHARIOT,  s.  f.  C'est  nu  chariot 
snr  leqnel  est  placée  ude  tenaille  destinée  à  saisir 
des  objets  lourds ,  i  reffet  de  les  transporter  d'nn 
lien  k  un  antre.  ^     , 

TENAILLÉE,  a.  f.  Ce^^n'on  prend  avec  la  te- 
naille. •—  épingl.  QtMij^tés  de  tronçons  façonnés 
qne  l'empoii^tenr  prend  pour  porter  sur  la  meule. 
TENAILLER,  v.  a.  Arracher,  déchirer,  tour- 
menter un  criminel  avec  des  tenailles  ardentea. 
C'est  nn  genre  de  sqpplîce  qu'on  ne  faisait  guère 
souffrir  autrefois  qu'aux  criminels  deièae-niàjesté 
an  premier  chef.  -—Se  tenailler,  v.  récip.  J^g.  Se 
torturer ,  se  forger  des  peines.  Les  amants  d'hu- 
meur fantasque  te  tenaillent  tant  que  leur  amour 
durcmmiTtoKAihi^i,  Kx.  part. 

TENAÎLLON.  s.  m.  t  Petite  tenaille  que  l'on 
construit  lordinairement  dans  les  fortifications  des 
places,  prèi  des  demi-lunes. 

TEÏîANqiER.  s.  m.  TENANCIÈRE,  s.  f.  jnrisp. 
Celui,  ^celle  qui  tient  des  terres  dépendantes  d'un 
fief  auquel  il  est  dû  des  cens  et  d'autres  droits. 
—  Celui,  celle  qui  possède  qnelqne  héritage.  — - 
Se  dit  anssi  an  sens  de  propriétaire.  —  Cest  un 
des  gros ,  des  grands  tenanciers  du  pays ,  qni  a 
beaucoup  de  propriétés  en  fonds  de  terre. 

TENANT,  s.  m.  Celui  qni ,  dans  on  tournoi , 
entreprenait  de  tenir  contre  toutes  sortes  d'assail- 
lante.—  tAntrefois,  se  disait  d'nn  on  de  denx 
soldats  postés  k  la  tête  d'nn  passsge  ,  et  qni  se 
défendaient  avec  acharnement  contre  tons  venants. 
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— fié-  ^^lui  qui ,  dans  une  dispute,  soutient  une 
opinion  contre  ceux  qui  le  çqmbattent  ou  qui  lui 
sont  opposé».  —  Se  dit  aussi  de  celui  qui  défend 
une  personne  dans  une  conversation.  — (^lui  qu» 
va  souvent  dans  une  maison ,  qui  s'y  impatro-  • 
nise,  qui  y  est  comme  le  n>aitre;  galant  en  titre 

Toutes  ces  expressions  sont  du  style  familier. 

$.  m.  pi.  blas.  Il  se  dit  des  tnppurts  qui  ont  dev 
mains,  commf  les  anges,  les  Sirènes Wt(w— Limi< 
tes,  confins  d'nn  héritage.  —  On  ôit^Wi^tenafitj 
et  aboutissants  d'une  terre,  d'un  hérifa<^f,  ceux  qui 
sont  adjacents  à  une  terre,  â  un  hér^jigc.  —  l\a.. 
Un  homme  sait  tous  les  tenants  et  aboutissants  d'une 
a/faire,  A  en  sait  toutes  les  circo^istaiiccA  et  dc- 
pendanceji.  —  Tout  d'an  tenant,  vki  En  un  tenant. 
exp.  adv.  De  suite,  d'une  même  cuniiunitr  ,.h.}tis 
interruption.  //  a  vingt  arpents  de  vignes  (oi<l  ^ 
d'un  tenant. 

TENANT,  NANI  K.  ndj.  Qni  lient.  —  Avsir. 
^.  TsiACl. —  ittn.Unncune  tenante,  ganhîe  ,  eon 
servée.  — 'Tenant,  t  Participe   présent  du   vcrl)c 
Tenir.  —  f.  TaiiAwt.  n   m. 
•TÉNAR.  s.  m.  unat.  /  .  Tiikhah: 
.TENARE.  s.   m.  L'enfer  des  païen»,  en  itylc 
poétinney^il fut  precipifti  dary  le  TJ.iarv. — fioou. 
Nom  d'un  promontoire  de  U  Laconic ,  .<tur  ler^uel 
il   y  aMÂt  un   temple  île  Neptune   en  fui  me  de 
)grotte,et  à  l'entrée  une  statue  de  ce  dieu.  »  Qurl.^ 
qnes  poètes  grecs,  au  rapport  de  Pansanias,  ont 
imaginé  qne  c'était  par  T.i  qu'Hercule  avait  eni-, 
mené  le  chien  de  IMuton;  mais,  outre  que  dant 
cette  grotte  il  n'y  a  aucun  souterrain  ,  il  n'est  pas 
vraisemblable  qn'un  dieu  tienne  son  empire  sou» 
terre  ,  ni  qne  nos  âmes  s'attroupent  là  après  notre 
moi-t.  »  —  tD'autre»  nous  représentent  le  Ténar»; 
comme  un  abîme  et  nn  soujiirail  des  Enfers  garde 
par  Cerbère.  P'aotrea  euBn  assnrent  que  la  grotto 
dnTénare. servait  de  repaire  à  nn  serpent  effroya- 
ble, qne  l'on  appelait  le  chien  des  Enfers  ,  parce 
qne   quiconque  en  «  était   piqué  nionrait   sur-Ic- 
champ.  Les  poètes  ont  pensé ,  d'après  toutes  ^^es 
versions  -  figurer  un  enfer  pour  les  œéchants ,  tel 
que  la  iAble  nous  le  dépeint.  F".  EiTFEn. 

TENDANCE,  s.  f.  Action ,  force  par  lafiuellc 
un  corps  tend  â^e  mouvoiç  vers  nn  côté,  ou  à 
ponssér  un  antrrrorps  qui  l'en  empéi-he.  —  Efftn  t 
que  faits^  un  corps  vers  un  point^uelconqne.  ~ 
Simple  djreètion  du  mouvement.  —  Action  de 
tendre  vers...  -^fg-  Disposition  de  l'âme  qni  la 
dirige  vers  un  objet.  L  homme  a  une  tendance 
aatwelle  au  bonheur.  —  Se  dit,  en  manvaise  part, 
d'une  série  de  raisonnements  qui  laissent  aperce- 
voir un  bot  répréhensible. 

TENDANT,  DANTE,  adj.  Conduisant,  abou- 
tissant; tourné,  dirigé  vers;.... — Qui  a  on  but 
auquel  ou  vers  lequel  il  est  dirigé;  qui  tend,  qui 
va  â  quelque  fin.  Un  discours  tendant  à  prouver... 
Une  requête  tendant  à  ce  qu'il  plaise  à  la  cour... 
iSemer  des  libelles  tendants  à  la  sédition.  —  Ten- 
dant. tParticipe  présent  du  verbe  Tendre. 

tTENDAVES.  s.  m.  pi.  myth.  jap.  Moines  du 
Japon  qni  s^  tiennent  fort  solitaires,  ne  parlent 
ensemble  qne  rarement,  et  jamais  aux  séculiers, 
excepté  ceux  qni  ont  soin  des  affaires  temporelles 
du  convent.  :  u 

TÈNDELET.  s.  m",  mar.  Pièce  d'étoffe  qne  l'on 
tend  â  la  ponpe  d'une  galère,  pour  se  garantir  de 
la  pluie  et  du  soleil.  —  tNoni  qu'on  donne  aussi 
à  l'endroit  réservé  pour  le  tétrarqne  d'une  galère 
athénienne,  et  pour  le  commandant  d'une  galère 
moderne,  parmi  les  chevaliers  de  Malte;  ,,      . 

l'ENDERIE.  s.  f.  Chasse  où  l'on  tend  d<à'|ncgc5 
ponr  attraper  des^oiseaux  et  d'autres  animaUx. 
La  tenderîe  est  toute  disposée 

TENDEUR,  s.  m.  Cidui  qni  tend ,  ou  qni  ext 
chareé  de  tendre  quelque  chose  -—fig.  et  fam. 
Tendeur  de  pièges,  celui  qui  cherche  habimellc- 
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ment  k  sarprendre  les  autres.  — ■  Quelquefois  on 
(lit ,  au  féminin,  Vendeuse.  Tendetise  de  pièces. 

l'ENDINEUX.,  EUSE.  adj«.  aaat.  Qui  a  du  rap- 
port au  tendon,  qui  approche   de  la  nature  des 
tendons  ;  qui  en  a  les  caractères ,  i'appnrcnce  ,  la 
^     consistance.  Membranes  tendineuses. 

TENDOIR.  ».  m.  fabr.  Bâton  que  l'on  (?\\  en- 
trer dan»  le  trou  de  la  poitrirïièi-e ,  pour  l'enip^- 
cbcr  de  se  dérouler  et  tendre  ','^loffr-. 

TENDOIRES.  s.  f.  pi.  Lon{;aes  perche»  sur  Its* 
({uelles  ou  tend  le4  éloffe.i  de  luiuc ,  uu  sortir  de 
la  teinture,  pour  les  f.iire  .sé<  lier. 
tTKNDOIS.  ».  m.  pi.  f.   I'kntoi». 
TENDON,  s.^u.  an.it.  tCoidon  d«  fibres  albu- 
.    ginée.s ,  plus  ou  inuin»  loii^ ,  aplati   ou  arrondi , 
et  d'une  coul«-ur   blarichtr  prrlce  ,  «jiii  d'une  part 
■'attache  i  un  os,  et  de  l'unlrc  sert  à  riinpluiitii- 
tiou  des  lihre.i  «liai nues  (l'un  muscle;  c'est  l'ux- 
Irciiiite  du  muscle.  —  Tendon  iC Achille  ,  ou'  Corda 
d'/liff/fOiratr ,  gros  tendon  aplati  .^situé  à  la  pur 
lie  poitérienre  et  inférieure  «fr   la  j:iinbe-,  et  qui 
e»t  commun   aux  muscles  soléairt-   et   gastrocne- 
Uiiens.  On  l'appelle  Tendon  d'Ac/iil/e ,  parce  qu'où 
dit  qu'Achille  fut  blessé  pni   l'ikiis  m  ce  tendon  un 
niége  <le  'IlSjii^  Tc'était  l.i  seule  partir  du  corps 
d'Achille  qui  fi^t. accessible  ù  une  blctsure ,.  p;irc0 
(pif  sa  mère  ,  selon  la  fjble  ,  en  le  trempant  dans 
lés  eaux  dn  Kt^x ,  au»<til(\t  apiei  «ta  naissance ,  pour 
le  rendre  invulnéiahlc  ,  l'uvHit   pris  au-dessus  du 
taloH  pour  le  submerger  eu  entier,  et  l'avait  serré 
(1.WIS  oetre  partie  afin  qu'il  ne  pût  lui  échapper. 
(^ello  partie  serrée  fut  privét;  de  l'attouchement 
(les  eaux  ,  et  par  là  n'eut  aucune  part  à  la  pro- 
pricté  ({u'clles  donnaient  d't^tre  invulnérable.  Aussi 
Achille  n»«)urut-il  de  oet'le  blessure. 
tTENDONTAGKE.  a.  f.  niéd.  Goutte  dans  les 
tendons.  Quelques-uns  dùsent  Ttinoniagit. 

l'ENDRAC.  s.  m.  Espèce  de  mammifère  car- 
nassier de  la  famille  des  insectivores,  ordre  des 
2)lantigrades  ,  et  du  genre  tenrec  :  il  ressemble  au 
ij<iri«<>on  ,  mais  il  est  plu.s  allongé ,  à  épines  plus 
flexibles  et  &:ir\'t  queue.   V.  Taxnjic. 

TENDRE,  s.  m.  Tendresse ,  passion  amou- 
reuse. Il  a  du  tendre  pour  elle.  fam.  —  Sensibi- 
lité d'expression.  —  Nota  que  les  bouchers  don- 
nent au  troisième  morceau  du  cimier  ou  de  la 
portion  de  cuisse  de  boiiif. 

TENDRE,  adj.  des  a  g.  Qui  n'est  pas  dur;  qui 
peut  (?tre  aisément  coupé,  divisé.  Pienv  tendre. 
Ce  bois  est  tendre.  Le  plomb  et  l'étfin  sont  le's  mé- 
taux les  plus  tendres.  —  Aisé  h.  broyer,  ù  m^ber, 
à  manger.  On  ne  peut  pas  avoir  une  viande  plus 
tendre.  La  viande  fraiJlié' tuée  n'est  pas  tendre.  — 
Daus  cette  acception,  on  dit  que  La  viande  est 
tendre  au  couteau,  tendre  sous  la  dent. — fam. 
Ou  dit,  Elle  est  tendre  comme  la  rosée ,  en  par- 
lant d'une  viande  extrêmement  tendre;  et  la  même 
chpse  se  dit  des  légumes  et  des  herbes  extréme- 
'.  ment  tendres,  —  Du  pain  tendre,  nouvellement 
cuit. —  Sensible  ,  faible,  délicat;  aisément  pénétré 
par  les  impressions  de  l'air.  Avoir  la  peau  tendre. 
Il  est  tendre  au  froid.  Les  jeunes  arbres  ont  Técorce 
tendi'e.  —  par  ext.  Douillet,  très-délicat. yiiw. — 
nian.  Un  cheval  est  tendre  à  l'éperon  ,  est  extrê- 
mement sensible  à  l'éperon.  —  Il  a  la  bouche 
tendre  ,  la  bouche  délicate.  —  //  est  tendre  aux 
mouches  ,  extrêmement  .sensible  aux  nvoindres 
piqûres  de  mouches.  — fig.  Premier ,  jeune  ,  en 
parlant  de  VÀq,e.  Dans  un  âge  tendre.  Dès  *  «  pins 
tendres  années.  — fig.  Aisé  à  émouvoir ,  facile  k 
toucher  ;  bon  ,  humain.  —  Sensible  à  l'amour  ,  à 
l'amitié.  Né  avec  une  imagination  vive  et  tendre. 
(Voltaire.)  — poés.  Qui  porte  à  la  sensibilité,  qui 
exprime  la  tendresse;  touchant,  gracieux.  De  petits 
'vers  dodjc  et  tendres.  (Molière.)  DiUouh ,  paroUs 
tendres.  Il  a  un  Son  de  voix  tendre  ,  un  air  ten- 
dre. —  peint.  Vendeurs  tendres,  donces  et  suaves. 
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—  Il  a  le  pineau  ten/^re ,  trèâ-délicat.  —  Un  ami 
tendre ,  plein  d'affecdon.  —  prov.  Jeune  femme , 
pain  tendre  et  bois  vert,  mettent  la  maison  en 
désert ,  rninent  les  petits  ménages. 

TENDRE,  V.  a,  Je  tends,  tu  tends ,  il  tend; 
nous  tendons ,  vous  tendep ,  ils  tendent.  Je  tendais i 
tu  tendais ,  il  tendait  ;  nous  tendions ,  vous  tendiez, 
ils   tendaient,  fat  tendu.   Je   tendis.   Je  tendrai. 
Tends.  Que  je  tende.  Que  je  tendisse.  Je  tendrais. 
Tendant.  Tii*er  et  bander  quelque  chose  comme 
un  are,  une  corde,  etc.  ;  raidir.  Tendre  une  corde, 
les  chaînes  d'une  ville. —  Dresser,  étendr;,  mettre 
eii  état  de  servir.  Tendre  un  pavillon ,  une  tente , 
des  voiles.  —  Préparer,  disposer.  Tendre  des  filets 
aux  oiseaux ,  une  souricière.  Tendis  des  toihs  pour 
le  sanglier.  —  Dans  on  *ep^  peu  près  pareil , 
l'oii  dit.  Tendre  uii  lit,  unk'tapisèerie.  —  Tendre 
une  chambre,  la  tapisser,  la  parer- de  tapiaserie. 
L'église  était  toute  tendue  dt  noir. — -On  dit,  abso- 
lument, Ot^a  ordonné  de  tendre  dans  toutes  Us 
rues,  ponr,  on  a  ordonna  de  tapisser  le  devant 
de  toutes  les  maiaons.  —  An  propiv,  on  dit  quel- 
quefois,  Tendre  aux  grive» ,  aux  bécaste4. —  flg. 
Tendre  un  panneau ,  un  piège  à  (fueé^u'uh  ,  ftire 
en  sorte  qn'il  tombe  en  qoelqne  ridicule,  daaa 
qnel(|ne  indiscrétion ,  l'indiiire  à  commvttre  quel- 
que faute,  à  faire  quelque  faoaae  4^nM|rofae|,  etc. 
—  Présenter  en  avançant.  Tendre  la  main  i  quel- 
qu'un en  signe  d'amitié.  Tendre  le  chapeau,  la 
main,  pour  demander  V aumône.  Tendre  tes  épeudes, 
le  dos  aux  coups.  Il  était  prêt  dt  se  noyer,  on  lui 
tendit  ufte  corde.  —  Une  personne  tend  le  cou, 
tend  le  ventre ,  avance  trop  le  coa ,  avancv  trop 
le  ventre^.—  Ilg.  Tendre  les  mains  à  quelqu'un, 
implorer  son  secours  ;-et  Tendre  les  bras  a  quel- 
qu'un, lui  donùer  des  secours  dans  aea  besoins^ — 
Tendre  son  esprit  sur  quelque  chose,   apporter 
beaucoup  d'attention  k  quelque  cho^.  —  v.  n. 
Alfêr,  se  diriger,  aboutir  vers....,  diri^r  ses  vues, 
ses  projets ,  ses  efforts ,  etc.  ;  avdtr  en  vue ,  podr 
but,  poujr  fin,  au  propre  et  an  figuré.  A  quoi 
te,idez-vous  ?  Oii  tend  cette  route-tà?  Toutes  ces 
choses' tendent  à  leur  fin.  — ûg.  Où  tendent  ces 
tours  et  CCS  détours  ?  Une  ambition  qui  tendait  sur 
terre   à   la  monarchie  universelle.   (Voltaire.)-— 
Une  maladie  tend  à  la  mort ,  est  mortelle.  -«^  Un 
malade  tend  à  sa  fin ,  est  près  de  sa  fin.  —  Cet 
homme  tend  toujours  à  ses  fins ,  a  tonjoui-s  ses 
intérêts  en  vue.  =rTEirDu ,  ux.  part. 

TENDRELET,  ElTE.  adj.  Diminutif  de  Ten- 
dre, adj.  Cette  viande  est  tendrelette.  twaa. 

TENDREMENT.  a*v.  Avec  tendresse,  fai 
songé  tendrement  à  vous.  (Se vigne.)  —  D'une  ma- 
nière tendre.  Et  jusqu'à  ,  je  vous  hais  ,  tout  s'y 
dit  tendrerrtent.  (Boileaa.  )  —  peint.  Sans  dureté. 
Ce  tableau  est  peint  tendrement  ;  —  on ,  //  peint 
tendrement ,  il  a  le  pinceau  délica^  et  léger.  — 
mus.  Tendrement ,  mis  à  la  tête  d'unt  air ,  marque 
îin  mouvement  lent  et  doux,  des  sons  filés  gra- 
cieusement et  animés  d'une  expression  tendre  et 
touchante.  C'est  ce  que  les  Italiens'  inarquent  par 
le  mot  Amoroso.  , 

TENDRESSE,  s.  f.  Sentiment  qui  fait  aimer , 
qui  marque  l'amitié  ou  l'amour.  Si  tu  'voyais  avec 
quelle  tendresse  il  caresse  ses  enfants!  (J.-J.  Rous- 
seau.) Tendresse  paternelle.  Tendresse  maternelle. 
—  Amour  tendre,  passionné.  J'espère  bien  qu'il 
sera  toujours  fidèle'  à  sa  tendresse  pour  sa  femme. 
(Voltaire.) — peint.  Peindre  avec  tendresse,  pein- 
dre-avec  douceur,  avec  délicatesse.  Il  se  dit  de 
même  en  parlaitt  îles  ouvrages  de  sculpture.  — - 
s.  f.  pi.  Marques,  témoignages  de  tendresse.  ** 
TENDRETÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  tendre, 
ea  parlant  des  viandes ,  des  frnits ,  des  légumes. 
Im  tendreté  d'un  gigbt ,  d'un  lièvre ,  etc. 

TENDRIFIER.  v.  a.  Rendre  tendre ,  attendrir. 
(Boiste.  )  inusité. 
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TENDRIS,  s.  m.  Filet  de  la  vigne.  inusUé. 
'  TENDRON,  s.  m.  Bourgeon ,  rejeton  tendre 
d'un  arbre  ,  d'ui\  arbrisseau.—  ParUe  tendre  d'un 
animal.  — s.  m.  pi.  Cartilages  qui  sont  k  l'eztré- 
niite  des  os  de  la  poitrine  de  certains  animaux. 
Des  tendrons  d'artichauts,  de  choux,  de  laitues, 
les  parties  solideti  auxquelles  les  feuilles  sont  attu- 
cbées.  1-/^.  et  fam.  ».  m.  Jeune  fille.  Un  jeune 
essaim  de  tendrons  demi-nus...  (  VoUaire.  ) 

TENDU ,  DUE.  adj.  B/.ndé  ,  raidi ,  exactemonf 
tiré  de  tontes  parts.— fig.  Esprit  tetidu,  fortement 
appliqué. —  Un  style  tendu,  un  style  qui  marque 
TefTort,  qui  manque  d'aisance,  de  souplesse.,  de 
naturel.  — t  méd.  Se  dit  du  pouls  lorsque  l'artère 
semble  raide,  comme  si  elle  était  tîiée  par  ses 
deux  extrémités.  Ce  malade  a  le  pouls  bien  tendu. 
— t  Participa  passé  du  verbe  Te/jdre. 

TENDUE,  a.  f.. Canton  ou  l'on  a  tendu  de» 
pièges.  Des  tendues  de  collets,  etc.— f  L'ensemble 
des  piégea.  — renJwf  d'hiver,  tons  les  piégea  qui 
servent  à  prendre  les  oiseaux  dans  cette  saison. 
/^.  l'tirnBHfB. 

TÉNÈBRES. -s.    f.   pi.   PriHratlon  absolue   de 
lumière,  obacnrité  profonde;  nn«t  /,.-•  «y-iAi^» 
de  la  nuit.  Nom  sommes  dans  d'ép^sses  ténèbres. 
—j*tS'  Don»«.  embarras,  erreor,  ég4reir  .nt,  igno 
rance  ,.aT«oglcment.  U  pugumame  couvrit  la  terre 
de  ténèbres.  (Volialrt.  )— ^éaniisaement.    Us 
ténèbres  de  la  mort.  —  En  parlant  de  l'oflloe  de  la 
Semaine  Sainte ,  les  catholiques  appellent ,  Téni^ 
bres ,  les  Matines  qni  se  chantent  le  mercredi ,  le 
Jeadi  et  le  vendredi  de  cette  semaine.  Jller  à  téuè- 
bret.  Chanter  une  leçon  de  tenèhi-et. 

TAVÉBREUSKMENT.  adv.  Dans  les  ténèbres , 
d'une  manière  ténébreose.  peu  usité. 

l'ÉNÉBRKUX,  EU&E.  adj.  Sombre,  obscur; 
plein  de  léucbres  ;  entièrement  priv*  de  lumière. 
Las  voiles  ténébreuses  de  la  Mut. —  poèt.  L'Enfer. 
U  séjour  ténébreux.  —  fig.  JA  temps  ténébreux 
de  l'histoire ,  les  temps  on  l'histoire  était  obscui  c 
et  incertaine.  — par  ext.   roix  ténébreuse ,  voix 
forte  et  sombre.  — fig.  //  est  sombre  et  ténébreux, 
il  a  l'air  sombre  et  ténébreux,  il  est  sombre,  mé- 
lancolique. —  Si?  dit  anasi  ^rément  de  celui  qt^ 
se  plaît  dans  les  ténèbres ,  ^ki  cache  des  inten- 
tions criminelles.  Un  coquin  ténébreuJi.  Conspira- 
teur ténébreux. —  Plein  de  difficultés,  embrouillé, 
dissimule,  caché;  (qni  s'enveloppe  d'nn  mystère' 
dangeretpx.  Une  cl^nduite  ténébreuses  Des  œuvres 
ténébt>euses.  Et  daàs  pUts  d'un  affreuà  et  ténébreux 
concile,  le  mensonge  parut 'vainqueir  de  l'Évan- 
gile.  (Boilean.)  J  ""^ 

TÉNÉBRICOLES.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes 
de  Tordre  des  coléoptères  ,  section  des  hétéro-    , 
mères,  qni  aiment  l'^bscnriié  et'fuient  le  grand 

JOnr.    y.  TélTBBRtOHlTXS. 

TÉNÉBRIONITES.  s  m.  pi.  Tribu  d'insectes 
de  Tordre  des  coléoptères ,  section  des  hétéro- 
mères  yv^t  famille  des  mélastomes,  composée  de 
ceux  de  céUinfàmille  dont  les  étuis  ne  soht  point- 
soudés  ,  et  qui  ont  des  ailes. 

tTÉNÉdmR.  s.  m.  ou  f.  mylh  mah.  Planche 
on  pierre  sur  laquelle  lès  Tores  mettent  les  morts 
pour  les  laver  avec  soin,  afin  qn'U  ne  leur  reste 
aucune  souillure.  ^ 

tTÉNÉDIENS.  s.  m.  pi.  Anciens  habitants  de 
Ténédos ,  qni  était  une  ile  de  la  mer  Egée ,  der- 
rière laqneUe  les  Grecs  cachèrent  lenr  flotte ,  lors- 
qu'ils firent  semblant  dé  lever  le  siège  de  Troir, 
pendant  que'  les  Troyens  faisaient  entier  dans 
leurs  mnrs  le  cheral  de' bois.   ■ 

TÉNEBfENT.  s.  m.  anc.  prat.  Méuirie  dépen- 
dante d'une  seigneurie.  Ténememf  roturier. — Sorte 
de  prefcription  qni  était  admise  da^  quelques 
anciennes  cotdtimtàTTénement  Me  cinq  ans. 

TÉNESME.  s.  m.  ihéd.  l^preinte  fort  doulou- 
reuse qu'on  éprouve  an  fondement ,  avec  des  en-* 
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Tie.  continuélU^i  et  preK««  irt««ilf»  ^'^^'  -  »« 
ieUe ,  douleur  et  sentimwrt  de  te^ion  i  1  anus. 

TENETTE.  ».  ^  Initrament  de  chirurgie ,  qui 
^ert  i  saisir  et  i  Urer  U  pierr*  de  la  vessie,  dans 
l'opéraUon  de  Ift  teiUe.fU  s'emploie  le  plus  ordi- 
nairement an  pluriel.  Ce  sont  des  pinces  longues, 
et  fortes ,  dont  les  branches  sont  entre-croisees , 
et  qui  portent  à  leurs  extrémités  prenantes  deux 
cuillers  oblongnes ,  dont  la  concavité  est  garnie 
de  pointes  ou  d'aspérités  destinées  à  empêcher  le 
calcul  de  glisser  sur  elles.  A  l'antre  extrémité  elles 
se  terminent  par  des  anneaux  daitu  lesquels  on 
passe  les  doigts  pour  les  faire  mouvoir  au  fur  et 
à  mesure  de  l'opération. 

TENEUR,  s.  m.  prat.  Ce  .qui  est  conteim  vot 
à  mot  dans  un  c«rit.  Utte  senietuti  dont  la  teneur 
suit.  L'arrêt  fut  exécuté  selon  sa  forme  et  teneur. 
—  fane.  Oiseau  de  yoI  qui  donne  la  troisième 
attaque  au  hérqn.  —  f^.  le  utot  suivant.  , 

TENEUR  DE  LITÉES.  s.  f.  6nano.  et  oomm. 
(k>mniis  qui,  chex  un  négociant  on  cfaei  nn  ban- 
quier, est  chargé  Jle  mettre  par  écrit  ce  qui  s'y 
vend  rt  ce  qui  s*y  achète,  les  sommes  qu'on  y 
paiii!  et  qu'on  y  re^it. 

TENOA.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  au  cochi  on 
oocu  ,  espèce  d'arbre  d'Amérique. 

TÉNIA,  s.  m.  mot  laftn,  adopté  en  français, 
paur  désigner  le  ver  solitaire. — tC'etft  nn  genre 
de  vers  intèstinanx ,  dont  le  corps,  très-plat,  très- 
l<mg  et  articulé,. porte  à  l'extrémité  U  pliu  grêle 
une  tète  tnhercolense ,  au  centré  de  laquelle  se 
trouve  une  bonche  entourée  de  quatre  sa<^irs. 
Ce  genre  renferme  plusieurs  espèces  qui* se  déve- 
loppent fréquemment  dans  tes  intestins  de  l'homme 
«t  de  certains  animanx,  et  y  causent  de  grands 
ravages.  On  les  a  aussi  nommés  Fers  sçlitairês , 
parce  qu'on  a  cru  pendant  long- temps  qu'il- n'y 
en  avait  qn'nn  dans  le  même  corps.  —  Nom  d'une 
espèce  de  pobson  du  genre  cépode. — •  Quelqnes- 
.  uns  écrivent  Tœnia. 

TÉNIANOTE.  s.  m.  Espèce  de  petit  poisson 
long  dn  genre  des  cépodes. 

TÉNIE.  s.  f.  archit.  Moulure  plate,  bande  ou 
listel  qtù  appartient  à  l'épistyle  dorique. 

tTENIFUGE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  de»  remèdes 
propres  k  détruire  le  ténia.  Il  est  aussi  substantif. 
Les  ténifugés. 

TÉNIIIOS.  s.  m.  pL  Coquillages  de  mer  que 
l'on  mange  communément  sur  les  bords  de  la 
Méditerranée.  V.  Tcllire.  s.  m.  ^^  ' 

TENIN.  s.  m.  V.  Tkmin. 
TÉNIOÏDES.  s.  m.  pi.  Famille  de  vers  intes- 
tinaux parenchymatenx  ;  les  ténias.  V.  Tàvtk. 

l^ENIR.  V.  a.  Je  tiens ,  tu  tiens ,  il  tient  ;  noits 
tenons ,  vous  j.  tenez ,  ils  tiennent.  Je  tenais ,  tu 
tenais,  il  tenait;  nous  tenioffs ,  vous  teniez  ,  ils  te- 
naient. Je  tins.  J^ai  tenu.  Je  tiendrai.  JTiens,  tenez. 
Que  je  tienne.  Que  /'e  tinsse.  Je  tiendrais.  Tenant. 
Avoir  à  la  main ,  entre  les  mains.  Tenir  une  arme, 
lin  livre.  Tenir  un  enfant  par  les  lisières.  Tenir  des 
chevaux  yar  les  rênes ,  un  ehién  en  laisse.  Tenez 
bien  cela,  tenez  bien  ferme  ce  que  je  vous  donne., 
Il  tenait  le  timon  du  nap^.  •~—  Posséder ,  avoir  en 
sa  possession.  Tenir  une  maison,  une  ferme  «k 
Icfer.  -—  Occuper  un  espace-.  Ce  cuhtp  tient  beau- 
'  coup  de  place.  ■—  Contenir  ,  renfermer.  Cetle  fu- 
taiue  tient  deux  cents  litres.  Cette  cave  tient  'ùingt 
pièces  de  vtn. -—Garder.  Tenir  quelqu'un  enpriAn. 
—  Sdlpporter.  //  en  a  plus  qu'il  n'en  peut  tenir. 
-w  Occuper.  Fous  tenei  trop  déplace.  Tenir  une 
nkaison,  un  appartement.  —  On  dit  sans  article  , 
Tenin  auberge ,  cabaret,  maison  garnie ,  pension  , 
boutique ,  académie  de  jeu ,  etc.  — *  Maintenir ,  en- 
tretenir. Tenir  les  choses  en  bon  état.  — •  Arrêter , 
fixer,  réprimer,  empêcher  d'aller'j''d!avancer ^ et«< 
//  ne  petit  tenir  sa  langue.  Temr  les  esprits  en 
suspenf,   les  affaires  en  balance,   un. procès  en 


.     TEN 

littgr ,  etc.  —  Tenir  un  enfant  sur  les  fonts  de 
baptihie ,  ou  simplement ,  Tenîi>  un  enfant ,  en  être 
le  parrain  ou  la  marraine.  —  fig.  Temr  quelqu'un 
sur  les  fonts ,  sur  le  tapis,  parler  de  quelqu'un  et 
en  dire  pres(|ue  toujours  du  mal. —  Exécuter ,  rem- 
plir ,  accomplir.  Un  roi  sage  tient  ses  traités.  Un. 
honnête  /lomme  doit  tenir  ses  engagements.  —  Sui- 
vre, m  tiennent  le  chemin  de  Lyon.  Tenir  toujours 
le  large ,  le  haut ,  le  bai.  Elle  tient  le  milieu.  — 
fig.  Tenir  le  milieu ,  un  juste  -milieu ,  s'éloigner 
également  de  deux  excès,  de  deux  extrémités.  — 
Tenir  le  milieu  dans  une  affaire ,  prendre  nn  tem- 
pérament j  nn  expédient  entre  deux  extrémités , 
entre  deux  chose»  contraires.  —  Tenir  une  bonne 
conduite ,  une  mauvaise  conduite ,  se  conduire 
bien  ,  se  conduire  jnal.  Tenir  le  parti  de  quelqu'un , 
suivre  le  parti  de  quelqu'un ,  adopter  ses  princi- 
pes ,  su  doctrine  ,  son  système.  — •  Se  fixer  k  quel- 
que chose,  s'y  arrêter,  s'y  fixer  de  telle  sorte 
2n'on  ne  venille  rien  de  plus.  Je  m'en  tiens  aux^ 
écouvertes  de  Newton  sur  la  lumière.  Je  m'en 
tiens  à  la  décision  de  t  Église.  Je  m'en  liens  là  et 
n'en  veux  .pas  savoir  .davantage.  Dans  ces  diffé- 
rente/ acceptions ,  la  particule  en  e»t  nécessaire , 
parce  qu'elle  emporte  l'exclusion  du  contraii-e.  Je 
m'en  tiens  à  t  opinion  de  Newton,  vent  dire.  De 
toutes  les  opinions ,  je  m'en  tiens  à  celle-là.  Mais , 
Je  me  tiens  aux  opinions  de  Newton  ,■  signifie  seu- 
lement ,  je  les  adopte  ,  sans  exprimer  absolument 
si  j'en  ai  examiné  d'autres.  — •  Tenir  la  vie  de 
quelqu'un  ,  lui  avoir  obligation  de  sa  vie.  —  Oc- 
cuper pendant  un  laps  de  temps.  //  ne  tient  cette 
chambre  que  pour  trois  mois.  Cela  m'a  tenu  deux 
heures.  —  Présider  dans  les  fonctions ,  dans  les 
assemblées..  Tenir  conseU.  —  Diriger,  régir.  Ce 
professeur  tient  bien  sa  classe.  —  Mettre  et  res- 
serrer en  quelque  endroit.  Tenir  de  l'argent,  des 
papiers  dans  un  cabinet,  —r-  Repu  ter,  croire,  es- 
timer. Je  tiens  l'affaire  finie.  On  le  tient  ruiné.  Je 
vous  tiens  pour  le  plus  heureu^  des  hommes.  —  Se 
dit  des  discours  ,  des  propos,  etc.  Tenir  une  con- 
versation. Maître  renard ,  par  l'odeur  alléché ,  lui 
tint  à  pen  près  ce  langage.  (  La  Fontaine.  )  ^ — 
Tenir  sa  langue ,  ne  pas  parler,  ne  rien  dire.  — 
Tenir  parole ,  sa  parole ,  faire  comme  on  a  dit , 
résolu ,  promu. —  Tenir  les  livres ,  faite  les  fonc- 
tions de  teneur  de  livres  ;  insciire  sur  les  livres  les 
achats,  les  ventes,  les  dépenses,  les  sommes  re- 
çues et  données,  etc.,  chez  un  négociant  on  un 
banquier.  —  prov.  Tenir  le  loup  par  les  oreilles , 
ne  savoir  quel  parti  prendre ,  paixe  qu'il  y  a  du 
danger  de  tous  cdtés.  —  Tenir  "Une  personne  à  la 
gorge,  la  lui  serrer;  -fg-  le  réduire  à  ne  pou- 
voir se  défendre.  —  On  dit  à  peu  près ,  dans  1er 
même  sens ,  Tenir  le  pied  ou  te  poignard  sur  la 
gorge  à  quelqu'un ,  pour  dire ,  le  suivre  de  près , 
le  p..esser,  le  tourmenter  pour  se  faire  rendre  ou 
payer  ce  qu'il  doit ,  etc.  —  prov.  et  iJg.  Tenir 
quelqu'un  dans  sa  manche ,  en  disposer  comme  on 
veut.  —T-  fig.  Tenir  quelqu'un  par  les  cordons  ,1e 
mener,  le  conduire  comme  un  enfant.  —  Tenir 
une  4erre  par  Ses  mains ,  la  faire  valoir  p;ir  soif  ■ 
même.  —  prov.  //  tient  le  bon  bout  par  devers 
lui,  il  est  nanti  ;  il  a  ses  sûretés.  —  yen.'  Tenir  la 
vie  ,  la  suivre.  —  Tenir  registre  de  quelque  chose , 
l'écrirai  sur  ou  dans  un  registre.  —  fig.  Cet  homme 
tient  registre  de  tout ,  remarque  tout  exactement  et 
s'en  souvient.  —  Tenir  compte  d'une  somme  à 
quelqu'un,  la  loi  passer  en  compte.  — fig.  Teniî' 
compte  de  quelque  chose  à  quelqu'un ,  lui  en  avoir 
obligatiom ,  lui  en  savoir  bon  gré ,  et  chercher  à 
le  reconnaître.  — •  Ne  tenir  aucun  compte  de  quel' 
que  chose,  de  quelqu'un,  n'en  point  faire  de  cas. 
—  Tenir  quelqu'un  le  bec  dans  l'eau,  le  tenir  tou- 
jours dans  l'attente  de  qnelqne  chose  qu'on  lui 
fait  espérer. —  Tenir  des  chevauv  au  filet,  c'est  ks 
attacher  avec  un  filet  dans  la  bouche  ^  afin  de  les 
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empérher  de  mau^tn  ;  —  ei  fig.  lui  fajie  loi.y- 
tcmps  espérer  quelque  chose,  sans  jamais  Jui  rien 
donner.  —  v.  n.  Être  attaché  à  quelque  chose, 
être  difficile  à  arracher,  à  déplacer.  — Être  con- 
tigu;  être  compris  dans  un  certain  espace,  dans 
une  certaine  mesure.  —  Ueiueurer ,  rester  en  un 
certain  état.  —  Durer,  être  pendant  on  certain 
temps.  —  Faire  résîstancç ,  résister,  au  propre 
et  au  figuré.  —  Tenir  de...  être  redevable  de.... 
//■  tient  tant  de   ses  itôcrtés ,  de  sa  protection.  — 

Avoir  appris  de Je  tiens  cette  nouvelle  d'un 

tel.  —  Avoir  nnimité  en  iiais.saiit  et  reçu  de  ses 
parente  avec  le  sang  ;  avoir  de  la  ressemblance  , 
du  rapport.  //  a  l'air  ilmide ,  il  lient  cela  de  son 
père  ;—  et  lieutralenient ,  //  tient  de  son  père ,  de 
sa  mère,\\  en  a  lei  traits  ou  les  qualités  bonnes 
ou  mauvaise».  —  Celte  fnarime  tient  de  la  bassesse 
du  proverbe.  (Maiailion.)— ^'l'cnir  à...  être  attaché 
i...,  au  propre  et  nu  liyure.  firent  à  cette  famille. 
Les  hommes  tiennent  a  leurs  lois.  (  Montesquieu.  ) 

—  Tenir  pour....,  èlie  pattisau  de....  —  Tenir 
contre....,  résister,  »'(>|»|)oser.  - —  Tenir  que...., 
penser,  s'imaginer  «juc....,  croire  mie....  —  Fn 
tenir,  être  ninoureni,  «iiipe,  \yrr/fam.  —  Tenir 
bon  ,  tenir  ferme  ,  résister  avrc  Koree  ,  avec  cou- 
"rage  ;  ne  point  se  r"lârli<-r ,  ne  point  se  hi.fvr  .-«lier 
aux  persuasions  île»  aulus.  —  faucon n.  Ttmr  à 
mont ,  se  dit  de  l'oisciu  <|iii  se  soutient  en  l'air, 
en  attendant  qu'il  découvre  quelque  gibier.  — 
Cette  chose  lui  tient  au  cirur ,  il  l'afTertionne  extrê- 
mement, ou  il  en  a  <lir  ressenl'iment.  ' — Tenir 
quelqu'un  à  court ,  ne  pas  lui  lajsser  la  liberté  de 
(tin,  dire  ce  qu'il  voudr;iit.  ->-  Un  emploi  tient  en 
sujétion,  ne  laisse  guère  de  loisir ,  de  temps  libre. 

—  Tenir  rigueur  à  qnel'.jit'nn,  c'est  le  traiter  avec 
rigueur  ,  ne  lui  faire  aurnne  grâce.  —  Faire  qu'on 
soit,  qn'on  demeure  dan»  un  certain  état,  da 
une  certaine  situation  ,  etc.  Tenir  les  peuples  dans 
le  devoir ,  dans  l'obéissance.  Il  tient  bien  ses  en- 
fants. Elle  tient  sa  maison  propre.  Tenir  les  fiam- 
beaiix  allumes.  Cette  place  de  guerre  tient  les  peu- 
ples en  respect.  —  Un  corfrs  de  troupes  a  tenu  les 
ennemis  en  respect ,  les  a  empêchés  d'avincer  on 
dfiçfaire  quelque  entreprise.  —  Tenir  tête  à  quel- 
qu'un, lui  rësi.ster,  ne  lui  point  céder.  —  Tenir 
la  main  à  quelque  chose ,  prendre  garde  à  quelque 
chose,  avoir  soin  qufe  quelque  chose  se  fa.sse 
comme  il  faut ,  etc.  —  Faire  tenir  des  leàres,  des 
effets,  de  l'a rge lit ^  etc.,  à  quelqu'un,  dans  un 
endroit,  faire^en  sorte  que  des  lettres  soient  in- 
dues, faire  rendre  des  lettres,  faire  que  les  effets 
soient  remis ,  faire  toucher  de  l'argent  par  quel- 
qu'un ou  pour  quel(ju'un ,  dan»  un  endroit.  — 
Tenir  lien  d'une  chose,  en  faire  l'ofRce ,  la  rem- 
placer. Fous  m'arez  jusqu'à' présent  tenu  lieu  de 
père.  Ce  présent  tient  lieu  d'argent.  —  Se  dit  relati* 
vement  aux  devoirs  qu'on  est  obligé  Je  reiilrplir. 
Fous  êtes  tenu  de  vous  rendre  au  conseil.  Un  officier 
est  tenu  de  marcher  avec  son  régiment.  —  Demeun 
rer  dans  nn  certain  état.  La  frisure  ne  tien/pas. 
Le  temps  ne  tiendra  pas.  — p  chass.  Les  pertirix  ne 
tiennent  pas ,  n'attendent  pas ,  ou  partent  Je  loirf. 
Dans  ces  derniçres  acceptions,  il  est  pris  nenfia- 
lenient.  —  fiu.  Tenir  compte  d'une  somme  à  quel- 
qu'un \  la  lui  passer  en  codipte.  -^  Tenir  compte 
de  l'argent  qu'on  a  reçu,  le  porter  dans  son 
compte.  — mus.  Tenir  sa  partie ,  chanter  ou  jouer 
sa>partie.  —  Tenir  sur  une  note ,  l'exécuter  selon 
sa  valenr.  —  fig.  Elle  tient  bien  sa  partie,  elle  s'ac- 
quitte bien  de  ce  qu'elle  doit  faire,  ou  remplit  bîfcii 
ses  occupations.  —  Au  jeu  de  ttictrac ,  Tenir , 
c'e5t  n'être  pas  forcé  par  le  dé  de  rompre  son 
plein.  —  Au  jeu  de  quilles ,  Tenir  pied  à  boule , 
tenir  le  pied  k  l'endroit  où  la  boule  s'est  arrêtée  ; 

—  et  fio^.  suivre  assiduement  et  constamment  une 
aflTaiiT ,  une  entreprise  ,  les  deSrolrs  de  sa  charge , 
de  son  emploi  ;  s'attacher  sans  discontiuuntion  i 
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l'étude  ,  ne  point  s'en  laisser  deloum«r.  — ^  À  cer- 
,  tain-t  j^nx   de  cartes ,   consentir   k    risquer  une 
soinine  proposée  par  un  adversaire.  L'un  fait  va 
tout,  l'onde  le  ùciU.  Tenir  let  cartes.   Tenir  li-  dé. 
— (.)ii  dit  aussi,  à  certains  jeux  de  cartes,  Je  m'y 
tiens  ,  pour  dire  ,  je  suis  content  de  mou  jeu  ,  de. 
mes  cartes,  et  je  n'en  demande  pns  d'autres.  — 
niar.   Tenir,  pris  dans  sa  signification   générale, 
est  synonyme  de  Prendre  et  à' Amarrer ,  mais'il 
a  diverses  signillcatiuns  suivant   sa  réuuiun  avec 
un  autre  mot.  On  dit.   Tenir  au  vent ,  pour  dire, 
naviguer  avec  le  vent  contraire;  -  la  mer ,  être  et 
demeurer  à  la  nier;  -  /*;  Indant'  d'une  manoeuvre , 
amarrer   le  balant  d'une   manoeuvre,  aliu  qu'elle 
ne  balance  pas  ;  —  le  large  ,  se  servir  de  tous  les 
vents,  qui  sont  depuis  le  vent  de  côté  jusqu'au  vent 
d'arrière  inclusivement  ;  -  le  lit  du  vent ,  se  servir 
du  vent  qui  semble  contraire  à  ia  route  ;  -  le  vent , 
cire   au    plus   près  du   vent  ;  -  Joa^  voiles,  avoir 
ttutcs  les  voiles  appareillées,  et  être  prêt  ii  faire 
roule  ;-"^'  t>ras,  haler  un  ^ra»  et  l'amarrer  ;-M«r 
îiiamrm'rr ,  attacher  une  i^rianœuvre  ou  l'amarrer. 
-^  Les  dvamoiseurs  dîHeijfl   Tenir  de  chair,  pour, 
donner  aux  peaux  de  if^outon ,  de  chèvre ,  et  au- 
tres peaux  de  cctCfl  S9<ie  qu'on  passe  en  huile  et 
rn  chamois,  une  façoA  lur  le  chevalet ,  api-ès  avoir 
été    effleurées,  et   «(vaut  que   do  les   meltie  A  la 
rivière  pour  les  ffire  boire.  — •  v.   imperson.   Dé- 
pendre. Ne   se  ^it   que  dann  le  sens   négatif  ou 
interrogatif.  Il  fie  tenait  pas  à  lui  tju'on  oubliât  se» 
victoires  (  Ma^iJTon.  )  —  fa  m.  Qu'à  c*la  ne  tienne , 
cela  ne  fait  point  obstacle,  n'apporte  aucun  em- 
jjèchement^,  etc.  —  fam.   Tenez,  voilà  votre  livre, 
recevez  o.^  prenet  votre  livre.  —  Tenez ,  ce  que 
vous  diie^  ne  me  touche  pas  ,  je  vom  avertis  quf<je 
u^  suis/pas  tonché    de....-,  etc. —  Tenez ,  voilà. 
l'otre  df»i  '/"'  plisse,  voyez,  voilà  votre  ami  qnj 
j»as»<?f''—  Si!  tenir,  v.  pron.  Être  ,  demeurer  en  un 
lieu.^  dans  une  situation,  dans  une  postare,  etc. 
Un' sot  ne  s'assied  ,  ne  se  lève  ,  ni  ne  te  tient  comme 
11^  homme  d'esprit.  (  La  Bruyère.  )  Ne  ^vous  tenez 
lins  nu  soleil,  il  vous  ferait  mal.  Se  tenir  à  genou  r. 
/ — Etre  ^ans   un    certatn  étal.   Se   tenir  propre, 
cache,  droit,  etc.  —  En  parlant  d'une  assemblée  , 
d'un  marché  ,  etc. ,  avoir  lieu.   Vassemhlée  se  tint 
dans -un  tel  chdroit,  — Se 'tenir  à.... ,  tenir  forte- 
ment quelque  chose  pour  s'enipécbcr  de  tomber. 
//  se  tint  à  une  branche  ;  par  là  il  évita  les  dangers 

d'une  chute;  —  el  Jig.  se  fixer  à 'e  m'en  tiens 

à  votre  décision ,  je  suis  de  votre  avis.  —  S'en  tenir 
à....,  se  borner  à..J.,  sc"(?ontenler  de.... —  Se 
tenir  de....,  s'empêcher  de —  Ne  se  dit  qu'avec 
la  négative.  —  v.  récip.  Etre  lié,  cire  ensemble, 
adhérer  cnscmbl^,  s'être  réuni  en  société,  avoir 
lieu,  se  maintenir.  Leur  société  s'est  bien  tenue  , 
se  tient  bien.  —  L'assemblée  ne  se  tiendra  plus  que 
dans  un  mois.  Ils  se  tiennent  tous  par  la  main  pour 
lianscr  cette  ronde  ;  —  et  fig.  être  d'accord  ensem- 
ble ,  suivre  la  même'  marche,  les  mêmes  ruses, 
pour 'faire  réussir  une  affaire  qui  est  commune  à 
plusieurs,  ou  que  l'on  veut  diriger  an  détriment 
d'un  auue.  —  Se  tenir  à  une  somme ,  différer  de 
cette  somme  dans  le  prix  demandé  et  dans  le  prix 
offert  d'une  chose  à  vendre.  ==  Tenu,  ve.  part. 

tTÉNISTES.  s.  f.  pi.  njyth.  Déesses  des  sorts, 
surnommées  ainsi  du  verbe  latin  Tenere ,  parce 
qu'elles  tiennent  la  ilestinée  des  hommes. 

tTENJIBAT.  s.  m.  relat.  La  liste  annuelle  des 
nominatioiâS  des  gouvernements  de  province  en 
Turquie. 

tTENCADAÏ.  8.  m.  royth.  japon.  D'après  l'his- 
toire {\cs  voyages  par  Prévost,  c'est  une  idole  qui 
^  un  temple  dans  un  lieu  célèbre  par  les  péleri- 
n.ige».  Tous  les  mois  on  y  amène  une  des  plus 
liHles  fll\c«i  du  pays ,  k  laquelle  le  diea>  dans  une 
entrevue  mystérieuse,  explique  toutes  lés  difïi- 
ciiltcs  /pie  les  Bonr.es  la  prient  de  lui  proposer  ; 
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mais ,  lorsqn'il  la  quitte ,  et  qu'elle  fait  place  à 
celle  qui  doit  lui  succéder,  elle  se  Ironve  couverte 
d'écaillés  qui  ressemblent  k  celles  des  poissona. 

t  TENNIS,  s.  m.  Sorte  de  jeu  de  balle^  dans  le-^ 
quel  on  se  seit  de  raquettes  de  bois  Irèa-étroites. 

TENON,  s.  m.  men,  et  cbarp.  tBout  d'une 
pièce  de  bois  diminuée  du  tiers  de  sa  grosseur , 
pour  entrer  dans  un  trou  de  la  même  forme, 
fait  dans  une  antre  pièce,  et  que  l'on  nomme 
Mortaise.  — t  Morceau  de  fer  en  form<*  de  raea- 
tonnet  brasé  en  dessus  d'un,  canon  et  d'un  fusil 
de  cha.sse.  —  Chez  les  boisseliers ,  pièce  de  bois 
dont  iJs  se  servent  pour  tenir  joints  ensemble 
les  deux  bonts  d'une  éclisse, 

TÉNONTAGRE.  s.  f.  méd.  F.  Tbkdohtaorb. 

TÉNOR,  s.  m.  emprunté  de  l'italien. , mus. 
Yoix  moyenne  entre  la  haute-contre  et  la  basse- 
taille  ,  ou  simplement  une  taille.^ —  Celui  qui  a 
cette  voix.  —  On  dit  aussi  Ténore  et  Ténoriste. 

TENREC.  s.  m.  Genre  de  nmmmifères  de  l'or- 
dre des  carnassiers ,  famille  des  insectivores ,  qui 
renferme  les  individus  à  qnatre  .grandes  canines 
écartées  ,  entre  lesquelles  sont  de  petites  încisives. 
tTENSAS.  s.  m.  pi.  Peuples  du  Mississipi  qui 
adorent  le -soleil,  qu'ils  regardent  comme  l'un  des 
aieux  de  leur  chef. 

tTENSEUR  DE  L'APONÉVROSE.  ».  m.  anot. 
Muscle  de  l'aponévrose.  /'.  Fascia.-iIata. 

TE^TSIF,  IVE.  adj.  méd.  Qui  est  accompagné 
de  tension  ,  qui  peut  se  tendre. 

TENSION,  a.  f.  Action  pur  laquelle  nn  corps 
est  tendu  ;  état  do  ce  qui  est  tendu  ;  dilatation  ; 
t  augmentation  dn  volume  d'nni  corps  par  l'effet 
de  l'écartement  on  du  tiratUement  «le  ses  molé- 
cules. Tension  t/et  nerfs.  Cette  flttxion  lui  eau  tait 
une  grande  tension  à  la  peau.  Une  corde  rend  un 
son  plut  aigi't  ou  plus  grave ,  selon  qu'elle  a  plut 
ou  tnolns  de  tendon.  —On  appelle,  Tention  élec- 
frAtap ,  la  force  répuJMive  avec  laquelle  les  molé- 
cules du'  fluide  vitré  on  résineux ,  répandn  sur 
la  surface  du  corps,  tendent  k  s'écarter  les  unes 
des  antres.  — fig.  Grande  application  d'esprit  // 
travaille  avec  une  si  grande  tensioti  d'esprit ,  qu'il 
finira  par  tomber  malade. 

TENSON.  s.  m.  Anfiefois,  dispute  galante  en- 
tre deux  poètes  ,  qu'on  nommait  aussi  Jeu-parti,. 
4om  créé  par  les  anciens  troubadours. 

TENTACULAIRE.  s.  m.  Genre  de  vers  de 
l'ordre  des  intestinaux,  dont  le  corps  est  cylin- 
drique, et  ayant  à  l'extrémité  antérieure  quatre 
suçoirs  en  forme  de  tentacules  rétracèiles. 

TENTACULES,  s.  f.  pi.  Sorte  de  bras  tendus 
en  avant ,  chez  plusieurs  animaux  aveugles  et 
mollasses,  pour  tàter  le  terrain ,  les  objets  envi- 
ronnants, et  saisir  leur  proie;  appendices  dont 
plusieurs  animaux  sont  pourvus  ;  membranes  par- 
ticulières aux  poissons  du  genre  des  mollusque*. 
Quelques-uns  font  ce  mot  masculin. 

TENTANT,  ANTE.  ajdj-  Qui  tente ,  qui  est  de 
nature  k  tenter  ;  qui  cause  une  envie ,  nn  désir. 
L'occasion  était  tentante.  Cette  beauté  rtt  bien  terf- 
tante.  —  Tentant,  f  Part,  présent  do  verbe  Tenter. 

TENTATEUR,  s.  m.  TENTATRICE,  s.  f.  Ce- 
lui ,  celle  qui  tente.  Cest  un  tentateur.  —  Pris  ab- 
soloment,  en  langnge  de  dévotion,  il  s'entend  du 
démon.  Le  Tentateur.  —  Il  est  aussi  adjectif.  En 
parlant  du  démon,  on  dit,  L'Esprit  tentateur. 
V.  Tektatif,  ivk.  adj. 

TENTATIF,  IVE.  a4j.  Qui  inspire  des  désirs', 
qui  tente.  Objet  tentatif.  Circa/ittan^  tentative.   ' 

TENTATION,  s.  f.  Mouvement  intérieur  par 
lequel  on  est  porté,  sollicité  à  des  choses  qui 
sont  d'elles-mêmes  indifférentes ,  et  souvent  inéme 
k  des  clioses  où  l'on  trouve  quelque  *orU  d'in- 
convénient ;  vif  désir  ,  grande  envie  de....»'//  avait 
une-grande  tentation  de  bâtir,  il  a  bien  df  la  peine 
à  se  défendre  de  la  tentation  dé  manger  du  fruit. 
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—  En  matière  de  religion,  mouvement  inténenr 
qui  excite  ou  porté  l'homme  au  uial,  et  qui  vient 
ou  de  quelque  objet  extérieur ,  ou  de  la  sugge.t 
tion  dn  démoli,  ou.de  la  concupiscence.  Grande 
ttniation.  Céd^a- ,  résister  ^  la  tentation.  Fout  êtes 
dijnc^  bien  tendre  à  la  tentation  ?  (  Molière.  )  — 
t  myth.  Figure  allégorique,  représentée  par  une 
jeune  et  belle  vierge  vêtue  simplement.  Elle  tient 
sûr  aes  genoux  un  vase  de  feu  qu'elle  attise.  Un 
génie  noir  et  laid  lui  présente  one  bourse  et  des 
joyanx ,  et  un  géuie  blanc  et  gracieux  s'efforce  de 
lui  faire  accepter  une  pal  pue  :  elle  paraît  indécise 
sur  le  choix.  y 

.  TENTATIVE,  s.  f.  Essai,  effort  que  l'on  fait 
pourjnesnrer  ses  forces-;  pour  sonder  une  affaire  , 
pouryoir  si  l'on  réussira  bu  non.  Sa. première  ten- 
tative fut  malfieureuse.  \  Voltaire.  )  Set  tentatives 
ont  été  inutaet.  —  On  appelle  aussi  y  Tentative  ,  le 
premiw  acte  qu'on  fait  en  théologie.  //^  sout§nu 
sa  tentative.  —  Chez  le3  vitriers,  petite  ligature 
de  plomb  Ivec  laquelle  cri  attache  le  vitrage  à  la 
verge,  —Quelquefois  on  l'emploie  adjectivement  : 
et  l'on  appelle,  Méthode  tentative ,  une  méthode 
encore  grossière  et  imparfaite,  et  que  l'on  tâche 
de  perfectionner  par  des  essais  et  des  expériencçH. 

tTENTATIVE  DE  CRIME  on  DE  DÉUI. 
s.  f.  jurispr.  Acte  préparatoire  d'un  crime  on  d'un 
délit  qui  n'a  pas  été  ooroo 

TENTE,  s.  f.  Espèce  de  pavillon  que  l'on  fait 
ordinaiiemeot  de  toile ,  de  coutil ,  etc.,  et  dont  or\ 
se  sert  aux  arqaées ,  k  la  campagne ,  etc. ,  pour  se 
mettre ^à  couvert  des  injures  du  temps.  Camper 
tottt  det  tentet,  l.et  marchanda  avaient  déployé  leurs 
tentes  à  la  foire.— ^  Sorte  de  banne  ou_  de  cou- 
verture eu  grosae  toile,  que  l'^m  tend  au-dessus 
des  ponts  dm  vaisseaux  ,..*pour  les,  garantir  de 
l'action  du  soleil.  —  chir.  "Petit  ronleau  de  char- 
pie,  en  forme  de  clou  k  tête  ronde  , 'qu'on  intro- 
duit dans  les  plaies  et  les  ulcères,  afin  de  porter 
les  médicaments  dans  leur  fond  ,  et  les  empêcher 
de  se  fermer  trop  tdt.— Palis  ,  étcnte.  f.  Étbmte. 

—  Chez  les  boyandl^s ,  espèce  .de  long  chàs&ia  sur 
leqoel  on  étend  les  boyaux  pour  les  faire  sécher. 
— ■■  La  tente  i  en  ténues  de  chasse*,  les  filets  que 
l'on  tend.  r.  TairnKRti  et  TxifDVB.  -^  F.  aussi 
BAnifK  et  pAViLLOir.  ' 

TENTEMENT.   s.  m.  escr.   Action 
deux  fois  son  épée  ^Mec  c^lle  de  uCaradi 

TENTER.  V.  a.  EMStjev,épriiui\W,1aïe\ 
c[ue  moyen  en  «isage  pour  faire  réuasir^uelqtlï 
chose;  mettre  eu  usage  potir  le  succès.  J'ai  teil^é' 

tout  et  sortes  île  moyens Un  cadet  tente  àus'ii^ 

t'aventure.  (  La  Fontaine.  ) — Hasarder,  risquer; 
s'exposer  à...  Tenter  la  fortune  ^  on  absolument, 
Tenter  fortune ,  hasarder  quelque  c|[iose  dans*l'es- 
pérance  de  i-éussir.  —  Porter ,'  solliciter  an  mal , 
on  à  ce  qni  est  défendu-.  Et  Je  vous  verrais  nu  du 
haut  jusques  en  ba« ,-  que  toute  'votre  peau  ne  me 
tenterait  pas.  (Molière.  ) — ^^Fournir  l'jOCcasion  de 
malfaire  yni^if  éprouver;  éprouver  U  fidélité,  la   . 
vertu  des  Jbion^mM ,  soit  par  dea  commandements 
ou  des  sacrifices  pin»  on  moins  pénibles,  soit  par 
des  traverses  attaché^  à  l'huminité.'  Çieu  tenta 
jibrafiaip.-^  Tenter  Dieu^^nt  Ini^dèinander  de» 
miracles,  des  effeta  de  sa  tonte -puiss^iice  sans 
nécessité.  75m  ne  tçnterat  pat  te  Seigneur  ton  Dieu 
etfvain.  —  Tenter,  signifie  ansai^,  donner  entie,^ 
faire  naîtreHe  désir,  l'envie  de  ftjre  quelque  chose. 
Quoi:  cet  viandes  ne  vffHt  tén^t-mei  pas-.^^— 
Faire  dea  propositiopts  capables  de  c^r^ompre  la  ' 
fidélité.   On  tenté  Un  valet  poùh^Je.  détourner  du  ■ 
service  de  ton  maure.  I(  tenta  le  geôlier  pour  t  é- 
podei^  de  priton,  — On  diLcoxnài^nément  ^n^Une 
pertonne  est  bien^^entéh  de  faite  qitéUjua  chose, . 
pour  dire  q.î'elle  en  a  nné  extrême  eûvie.  /</  iiut . 
bien  tentée  d'aller  à  la  campagr^^  Cf  beau  temps  - 
me  tente  de  me  promener.  —  oacr,  Fi^^e,  e»é<aiter 
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le  lentement ,  battre  deax"foU  méè  de  son  ad- 
^csaire  arec  la  «ienne.  — ▼•  n.  JWnter  de...,  lâ- 
cher, faire  en  aorte.  //  tente  de  le  séduire,  (Boi- 
leau.)  — TiKTâ.ia.  p«rt.  ^        " 

TENTHRÈDE.  a.  f.  Genre  dinaectea  de  1  or- 
dre des  hyménoptères  ,  famille,  des  porte-scie  , 
tribu  des  teûtbrédinea.  Gn  le»  nomme  aussi  JWoa- 

cftes  à  scte. 

TENTHRÉDINES.  s.  f,  pi.  T«ibu  d'insectes  de 


s  porte^cie. 

\e  de  Linrtée. 
cosmétique 
les  rides  de 
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l'ordre  des  hyménoptères,  fa 
Cette  famille  répond  au  genre  t 

TENl'IPELLE.-s.  m.  chir 
capable,  dit-on,  de  faire  dispara 
la  peau. 

TENTOI.  s.  m.  mannf.  de  tapiss,  Barre  dont 
oa  sert  pour  tendre  et  tourner  les  ensouples  qui 
portent  la  chaîne  des  métiers  de  haute-lice.  Quel- 
ques-uns disent  Tendoi. 

tTENTORIJ.  a.  m.  pi.  antiq.  C'est  alhai  que 
l'on  nommait,  dans  les-premiers  temps,  les  tentes 
sous  lesquelles  logeaient  les  bergers  et  les  sol- 
dats. Les  premières  furent  faites  de  branches  d'ar- 
bres ;  ensuite  elles  fnreut  construites  grossièrement 
de  peaux  de  bètes ,  au  moyen  de  cordes.  Les' 
Romains  employaient  les  |i1anches  pour  construire 
Ira  tentes  d'hiver.  F.  Tbittb. 

TENIURE.  s.  f.  Certain  nombre  de  pièces  de 
tapisserie  ordinairement  du  même  deuin  |  de 
inéme  ouvrage  ,  de  même  suite  d'histoires, et  pro« 
jtres  à  tendre  un  appartenMnt ,  etc.  Une  ricUe , 
une  belle  tenture,  -j-  Tenture  des  Guhelins ,  de 
.  Oemwais ,  (elle  à  la  manufacture  des  Oobellns, 
de  Beauvais,  «to.  r—  Papier  peint  qui  est  propre 
à  couvrir  les  murs,  les  cloisons  d'une  cbambr«  , 
etc. — La  peine  de  tendre  des  tapisfcrirs  ou  des 
lit».  Tant  pour  la  tenture.  —  t  Se  dit  d'une  char- 
mille ou  de  tout  autre  arbrisseau ,  dont  les  bran- 
ches et  les  (ènilles  couvrent  les  murs  d'un  ja|rdin. 
Une  tente  de  verdure.  —  t  Se  dit  également  des 
étoffes  noires. qne  l'on  met  momentanément  de- 
vant la  mnison  d'un  hpmme  décédé,  on  de  celles 
qne  Ton  dispose,  dans  les  églises  lorsqu'on  va 
faire  sou  service.  Il  y  avait  beaucoup  de  tenture 
à  cet  enterrement,  —  t  Se  dit  aus.M  des  tapisseries  , 
des  étoffes  et  des  toiles  bUûcl)es  ou  d'autres  con- 
lenrs  que  l'on  tend*  au  devant  des  maisons  au 
moment  où  la  procession  du  Saiht-Sacrement 
passe  dans  les  rues  des  villes  où  dana  les  che- 
tr^as.4&»  ÇOmmimevvici«tele!l.)iiOA^?ttl  %A|  Fête- 
Dieu  d>$lles*ien\kras.  <':      *         if*  * 

TENTtRlte.  sl^  Géilre  d'insecte«  d»Wdrq 

^ç;s  colcQptèrei  ^  s^tion  des  t^téromeres ,  fkmille 

des  mélasomes.  Ces*  ihseptesi  habhfiU:  les  lieux 

sablonneux  du  miwde  l'Europe/ -d»  l'j^iîîe  j(^  de 

l'Afriqne.    .        .      T-  ■  .>;C^        >         * 

ÏÈN Ù ,  NUE.  a4j .  Entreten^rfsoigné ,  bjlen  cul- 
tivé.  Ce  jardin^^st  bien  (emC. —  Assujetti,  teon- 

.  traint ,  astreint^obligé  à  fai^re.  Je  ne  suis  pas  Yenu 
à  cela.  Les  locataires  sont  tehits  des  menues  Tepa- 
raf{Ofts,''-f  ^vcy.  j4  l'impossible  nul  n'est  tethi.  — 
if'ant  .Unu;  tant  payé ,  se  dit  |ittssl  'projrerbiale- 

,  ment  d'une  personne  qit^  l'oh  r^iupebse,  ou 
qu'on  r\%  payjtjpuM  chose  Du  une  peu^nne,  qu'A 
proportion  \4n  n!raj|k  Won    s'en,  e»^  servi.  — 

",f  J*artwipe.^'^é  duWeilJé  Temr^  '    - 

TÉNU ^  NUE.  adj." dî^Jv^lenu ;  mince ,  délié, 
peu  co€u^9lm^  Shbitanve  tende,* Oorps  tét^u.-^ 
roéd,  f  8«  i^P'k'on  liq<Ude\  quand  U.  est  clair» 


. -^.  »»¥n-?..:des  ce 
(^  Dieu  d^$l 


TEP 

cet  homme  n'a  poin  t  de  tenue.  —  Se  dit  de  m4me 
d'un  homme  léger  qui  change  sonyent  d'avis.  // 
n'a  point  de  tenue.  Ne  vous  fiez  point  à  ces  esprits- 
là  ,  ils  n*onl  point  de  tenue. Manière  de   se 

mettre ,  de  s'habiller.  Elle  aime  une  bonne  tenue.:, 
Sa^  tenue  annonce  beaucoup  de  goût\  — Manière, 
de  tenir  sa  plume  en  écrivant.  •~-  Autrefois  ,  eu 
matière  ^  fief,  Tenue  noble ,  iief  qui  relevait  d'un 
antre  pef.  —  financ.  et  comm.  Tenue  des  livres , 
action  Jtle  tenir  les  livres  ,  d'inscrire  sur  les  livres 
les  obje»  d'e  recette  et  de -dépense,  etc.;  connais- 
sances nécessaires  pour  cet  objet  ;  ensemble  des 
écritures.  —  Action  du  joueur  *de  trictrac  qui 
veut  contiûner  de  jouer  sans  lever  -  les  dames, 
après  avoir  marqué  un  ou  plu.sienrs  trous  ;  ou 
action  du  joùenf  qui ,  ayant  gagné  un  irou ,  et 
pouvant  «'en  aller  et  relever  bes  dames,  nt*  s'en 
va  pas.  —  mus.  Continuation  d'un  mt^me  ton  pen- 
dant quelques  minutes.  —  mar.  Fond  de  bonne, 
de  mauvaise  tenue ,  bon  ou  mauvais  ancrage,  sur 
lequel  l'ancre  tient  ou  ne  ne  tient  pas.  —  Tout 
d'une  tenue,  phras.  adv.  Tout  d'un  tenant ,  sans 
inteiTuption.  //  possède  tant  d'arpents  de  terre 
tout  d'une  tenue. 

TÉNUIROSTRES.  a.  m.  pi.  Famille  d'oiseanx 
passereaux,  divisée  en  deux  familles;  celle  des 
passereaux  à  long  l>ec  ,  étroit ,  sans  éohancrure  , 
et  souvent  ftaxible]  l'autre  comprend  le»  échas- 
ilert  à  bec  mou  ,  Ri'^le  ,  obttis  ,  cylindrique  ou 
arrondi,  f.  KcBAsmxns.  a.  m.  jd, 

.TJ^.NCJITÉ;  s.  f.  did.  Qualité  flCftne  chose ,  d'une 
substance  ténue  et  déliée.  — fig.  Petitesse,  exi- 
guïté. La  ténuité  de  Chomme  le  met  en  sûreté. 
(Voltaire.) 

TENURE.  s.,  f.  féod.  Mouvance,  redevance, 
dépendance  et  étendue  d'un  fief  ou  d'un  seigneur 
supérienr.  —  Dans  les  ardoisières,  petit  trou  pour 
recevoir  lecoii)^^SKP'**Âem.  Filandre ,  snperfluité  , 
brin  vague  dâ^jljpljj^e  ia,  chaîne ,  dont  Wnom- 

dup  de  déhutfî^  . 
i^lh.  mex.    Le  temple  de 
c'était  un  moiinment 


TER 


f;i.> 


bre  occasionne 
tl^OCALLI 
Mexico.  Selon 
pyramidal  situé 
mnrailles,  et  él{ 
remarquait  cin( 
plusienrs  pyrannrï 
comme  toutes  ^1^ 
près  de  cent  m< 


h'    lô#«N/ptesqrie>àqueiiis.  —  Uriiii^iuè Tiaine 


\ 


\ 


et  con^mepuremeot  aqu^ae. 
"  itteNUlî.  s.  /.  T*empsr^pe4digrfe  as- 

seln|^léc  tient^obse  tiept:  T^^^Sm^M  )entie  du  coit^ 
oiU.'  Tenuf  des  i/al#.<-.ÂMiette  fenkie  d'an  homme 
à  cheval;  manière  de  soutenir,  conteoanoe,  maio- 
tieu.  Cet  homme  n'a  point  de  tenue,  a  une  belle 
tûêue  à  cheval, •- et J^.  idana  le  même  sens.  Le 
impt,  cet  homme  n'a  poivt  de  tenue ,  le  ttiàipa. 


TOLT. 


lieudjiif^vaste  enceinte  de 
^  „  Jt  mètres.  On  y 
a  e|^agea,-  couime  dans 
^rnjte.  Cflïielrnple  ^  orienté 
lidesr  égyptiennes^  avait 
haie , ^  çt  il  «fot^ait'  une 
pyramide  si  tionâ(iâB!wS'Hl''j;^L9  <lc  loiri,!Qe  &pnu- 
ment  paraissait  etri^  niLcc^^  cime 

duquel   s'élevaient"  d^triài^çet^î  ànîéhr^^verts 
îtte  coupoles  construit^  ett' 
laquelle    se    terminaient    on 
'cinquante-^natve  mettes  au-Qè 
l'édifice,  ou  du  pat^e-l'i 

TÉO  AUHlX)|Mt^i>ÏPJ 
s.  m.  I^a^ce  d^i'!lM^^e  4,a^randêur  dft' moineau, 
qu'oti^^tr^vë"  iàoîis'lt^pi.,  Campagnes  dtr  TetEocan 
auv^axi^eî^l  n'4'gi^s  un  chant  agréable;,  mais 
il  -est  1,^  A'^ioMp^^  Son  boc  est  court  ;  il  a  le 
dessus  du  èdr^  U'en  ,  le  dessous  blanc-jaunâtre , 
et  ses  aile^^'nl'^oires. 

tTÉOAZTÔLT.  s.  m.  Nom  d'un  bel  oiseau  du 
Pérou ,  de  la  grosseur  du  chardonneret.  . 

|T]f.OPON^.  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  dans 
nie  d'O-Taïtl,  aux  ministres  de  la  religion. 

TÉO&BE.  s.  m":  Sorte  d'instrument  k  cordes. 
!(.  TnxoRBK.  L'Académie  dit  Tuoxbk. 
tTÉOITLlER.  s.  m.  Espèce  de  raisin  qni  pro- 
vien|  du  pineau  de  Bourgogne. 

lliPALL  a.  m.  Espèce  d'arbre  du  Malabar , 
dont  leil, fruits  entrent  dans  les  asaaisonnemedts. 
^  'TEPETrZCUITLL  a.  m.  Nom  mexicain  d'un 
qaadmpède  qui  est  de  la  groaaenr  d'nn  petit 
diieo.  Plein  de  hardiesse,  il  attaque  même  dci 
cerfa ,  et  parvient  quelquefois  à  les  tuer.  Sa  tète 
resaemble  à  celle  d'un  chien. 


u»- 

ils 


T¥:PÉZIE.  s.  f.  Genre  de  plantes   qui  diffèir 
peu  dé  celui  des  gohzalcs. 

TÉPHBAMANCIL.  s.  f.  antiq.  Sorte  de  divi- 
nation qni  se  faisait  pav  les  cendres  du  feu  qui 
avait  consumé  les  chairs  des  victimes  dans  les  . 
sacrifices,  t  Un  anleur  a  prétendu  qu  on  avait 
encore  la  superstition  d'écrire  sûr  la  cendre  le 
nom  de  la- chose  qu'on  désirait  connaître  ;  qu'un 
exposait  ensuite  cette  cendre  à  l'air,  et  qnc ,  soIrMi 
que  le  vent  effaçait,  l'es  lettres  en  eiilfv.''.nt  la  (gen- 
dre, du  les  laissait  en  leur  enl;er,  on  auyuratt^ 
bien  ou  mal  j)our  ce  qu'on  voulait  entrcpreiiilic. 
Les  Algonquins  et  lesAlbenaquis  ,  |)cUj.)lf,s  s.tu- 
vages  de  l'Amérique  Septentrionale,  j)Taii'|nai«!ii» 
autrefois  une  espèce  de  téphraiiiancic  ou  pyn 
mancie,  à  peu  près  de  la  manière  suivante 
réduisaient  en  j)oudre  irè-s-fine  du  cli.nboM  de 
bois  de  cèdre;  ils  disposaient  cette  poudre  à  leur 
minière,  ensnite  ils  y  mettaient  l,e  feu;  et,  selon 
le  cours  que  prenait  ce  feu  en  courant  sur  celle 
poudre,  ils  connaissaient ,  .prétendaient -ils  ,  ce 
qu'ils  cherchaient.  On  l'appelle  aussi  Spodoman 
cie.  V.  ce  mot, 

tTÉPHRAMANCIE:^^,  KNNE.adj.  Cher  les  an 
ciens,  qui  concernait  la.  tépiirainancic  ,  qni  s  avait 
rapport.  Cérémonie  tépiir-r  m  ancienne.  — Il  est  aussi 
substantif.  Celui,  celle  qui  devinait  ou  préihsnit 
par  le  moyen  de  la  téphruniancie.  V,  ce  mot.  -^ 
On  dit  apsai  Sporodomanien,  enne.  «d-.  F.  ce  mut. 

tlltPHRIF^.  s.  m.  Sorte  de  marbre  giis. 
ntPHRITE.  s.  f.  (.enre  d'insectes  de  l'ordre 
des  diptères ,.  famille  des  athéricères,  tribu  de» 
mnscides,  tons  à  ailes  écartées,  et  dont  plusieqr.<r 
espècea  ont  le  port  de  nos  mouches  domestiques. 
TÉPHROSIE.  s.  f.  (.enre  de  plante»  qu'on  a 
aussi  ap|)elé  Lavanèsc  et  lUiisonie  (f .  ce»  mots  v, 
ne  contient  qu'une  seule  es|>èce ,  I.n  frn/aosir 
poisson  ,  qqi  croU  à  Saint-Domingue,  où  on  l'em- 
ploie À  la  pèche  des  poissons. 

tTEPHRlTE„8.  f.  Nom  d'une  pierre  [Jiédcusc 
qui  est  d'une  couleur  cendrée. 

tTÉPOCOMlE.  s.   f.  Manière   d'éciiie  de   bial 
en  bas,  à  la  façon  des  Chinois. 

tTÉPOCOMlQUE.  adj.  des  a  g.  Ouia  rapport , 
qui  appartient  à  la  tépocoiuie.  Science  tépocomiqw  . 
TEQUC.  s.  m.  V.  Tecr. 

l'ÉR-ii.,  ouiÈR.il.A.  s.  m.  ou  f.  Petite  cnge  Je 
potier ,  daus  laquelle  on  met  de  l'ciu  pour  se 
mouillei  les  mains,  afin  que  l'argile  n'y  tienne  pas. 
TÉRAMNE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille dés  légumineuses ,  qui  renferme  deux  espè- 
ces d'arbres  qni  croissent  à  la  Jamaïque, 

TÉRANE.  s.  f.  Nom  jque  quelques-uns  ont 
donné  an  champignon  spongieux. 

TÉRAPÈNE.  s.  f.  Nom  spécifique  d'une  tortue 
d'Amérique ,  que  l'on  croit  être  la  tortue  à  lignes 
concentriques.  V.  Tortue. 

tTÉRAPHLM.  s.  m.  myth.  Sorte  d'idole  que 
quelques-uns  de  nos  anciens  avaient  en  véuératiou. 
f^.   TuÉRAPHIMS.   S.  m.  pi.  y 

TÉRASPIC.  s.  m.  btit.  Espèce  de  iblaspi. 

tTÉRATOLOGIE.  s.  f.  Traité,  discours  sin- It-s 
phénomènes ,  sur  les  prodiges ,  etc. 

tTÉRATOLOGIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  appu- 
tient,  qui  est  rdatif  à  la  tératologie. 

tTÉRATOSCOTE.  s.    m.  Celui  qui  exerçait  la 
tératoscopie.  V.  le  mot  suivant. 

Tl^RATOSCOPIE.  s.  f.  Divination  qui  se  fai- 
sait ,  chez  les  anciens ,  par  l'apparition  des  pro- 
diges, des  monstres,  des  fantômes,  etc.         \ 

tTÉRATOSCOPlQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  avait 
rapport,  qui  cîait  relatif  à  la  tératoscopie. 

fTERC.  s.  m.  y.  TaRQDE. 
TERCER.    V.  a.    vign.    Donner   un  troisièmn 
labour,   une  troisième  façon  aux  vignes.   Tercti 
une  v/^/ie.  =*•  T«RCR ,  ix.  part.  Ori  écrit  aussi  Ttr-' 
ser  ,  mais  Tercer  est  pins  usité. 
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TER(;ET.  9.  m.  poés.  Espèce  de  conpiet  com- 
posé tle  trois  vers.  Le  sonnet  est  composé  de  deux 
quatrains  l't  de  deux  tercets. 

■  TÉRÉPHLLE.  s.  f.  Genre  de  vers  marins  de 
la  classse  des  bruncbiodèleâ^qai  habitent  un  étni 
formé  de  coquilles  ou  de  petits  graviers.  Quel- 
ques-uns établissent  ce  genre  parmi  les  annélides. 

TÉRÉBENTHINE,  s.  f.  Résine  qui  découle  du 
térébintbe  et  d'autres  arbres  résinenx.  La  térében- 
tlùne  de  fenisc.  Odeur  de  têrt-bendùne. — .t  C'est 
une  substance  formée  du  mélange  d'nne  huile 
essentielle  et  d'une  résine  qui  a  nne  consistance 
(le  miel',  luisante,  visqueuse,  et  plu»  ou  moins 
transparente,  inflammable,  d'nne  saveur  chaude 
et  piquante,  et  d'une  odeur  for^e.  —  On  appelle, 
Tçicbentliinc  de  Br'iançon ,  celle  qui  découle  du 
.  Pimis  ccnd>ro ,  et  qui  ne  diffère  pas  de  celle  de 
Strasbourg  ,  à  l'égard  de  ses  propriétés;  —  f  De 
cidopliylU: ,  r.  Txckmkhkck; -f  de  Canada,  une 
résine  plus  ou  nioin.s  liquide  et  très  limpide  qui 
(lécdule  de  L'ahics  halsamea  ;  —  t  commune ,  /'. 
(iAT.iroT;  -t  de  copnhii  on  du  Urcsil,  une  résine 
liquide,  d'un  blanc  jaunâtre,  d'une  odeur  forte  et 
désagréable  ,  d'une  saveur  amère  ,  qui  décoult  du 
Copeifera  ofjicinalis  ;  -\  cuite  ^  la  térébenthin«r  de 
Venine'  solidifiée  par  Paction  du  feu ,  et  ramenée 
À  l'i-tat  de  résine  presque, pnre;  —  ■}•  de  C^ilénd, 
<ell^  produite  par  L'amyiis gdeademis ;  —de  Hon- 
yiie ,  celle  produite  par  L<r  m>/i/i  sftfestris  ; -'f  Je 
Jndce  ,  celle  ^ni  décocir  de  L'amyris  opobalsa- 
mum  ;  -  t  en  pdf e  ,  du  galipot  fonda  et  filtré  ^  ïra- 
vei;  ,!r-»  ragnlff  -  fde  Stio,  celle  qni  est  fournie 
|tHr  Ia-  pistacia  terebinthus  ;  -Adu  soleil,  du  gali- 
pot  liquide  et  pnrilié  sans  lin;—  t  dé  Strasbourg , 
l'a  lésine -rlaire ,  incolore,  que  produit  /.'«A/Vj 
prvtinata  ;  -  \  de  f'enise ,  celle  que  produit  le 
mélèze  ,  ijui  est  rapins  consistante  que  celle  do 
Vio  ,  plus  transparente,  et  d'ntie  odeur  plus  pé- 
nétrante.—  Nom  d'une  plante  de  la  famille  des 
ilianipignons  ,  qni  a  l'odeur  de  la  térébenthine. 

TÉRÉbENTHINÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  les  qualités ,'^ 
-  et  en  particulier  l'odeur  de  la  térébenthine. 

lÉKÉmNTHÀCÉE-LlANE!  s.  f.  Espèce  d'ar- 
brisseau de  la^ouisiane^,  qni  s'élève  à  trente 
pieds  en  griiLpant  sur  les  arbres,  k  la  manière 
des  lierres. 

TÉRÉBINTH.\(;ÉF.S.  s.  f.  pi.  Famille  de  plan- 
tes, ou  plutôt  d'aibre.s  aromriliqiies ,  résinenx, 
qui ,  comme  le  térébintbe ,  fournissent  des  gom- 
mes ré-^ines  on  des  baumes  par  Tincision  de  leurs 
troncs  ou  de  leurs  branches  :  c'est  nne  famille  de 
la  méthode  naturelle  de  Jussieu.  " 

tTÉRÉBINTHADE.  à.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  térébinthacées. 

TERÉBINTHE.  s.  m.  Arbre  résineux  et  tou- 
jours vert,  de  hauteur  moyenne,  originaire  de 
l'ilc  de  Ohio,  dont  on  retire  naturelleiiient ,  ou 
j)ar  incision,  la  résine  qu'on  nomme  7t;'re'^«r«- 
thine  :  c'est  uu'arbrC  du  genre  des  pistachiers;  et 
quelques-uns  l'appellent  Le  pistachier  sauvage. 
tTERÉBINTHIZIISE.  s.  f.  Pierre  précieuse  qni 
^cît  d'une  couleur  de  térébintbe. 

TÉRÉBRANS.  s.  m.  pi.  Section  d'insectes  de 
l'ordre  des  hyménoptères. 

n'RÉBRATION.  s.  f.  Action  de  percer  avec 
une  tarière  un  aibre  p«)ur' en  tirer  la  résine. 

TÉRÉBRATULE,  s.  f.  Genre  de  teslacés  de  la 
classe  des  bivalves.  F.  Aîiomie. 

TÉRÉBRATITLIER.  s.  m.  Animal  des  térébra- 
tnlcs.    —  Petit  arbre  des  Indes. 

TÉRÉBR.ATrLITE,  ou  TÉRÉBRATULITHE. 
s    m.  TérébVatufe  fo.ssile. 

TÉRÉDILES,  TÉRÉDYLE,  on  TÉRÉDYLLE. 
"^  m.  pi.  Famille  d'insectes  pentamères ,  de  l'or- 
tlie  des  coléoptères ,  qui  comprend  le  genre  vril- 
leile  ,  panache  ,  ptinc  ,  mélasis  ,  tille  et  limexy- 
lun;  les  perce  bois.  y.  chacun  de  ce»  mots. 


TER 

I'EReI/INE,  s.  f.  Genre  de  vers  marins,  inter* 
médiaire.s  eutre  les  tarets  et  les  listulaires. 

TÉR'/OAM.  8.^:  Espèce  de  grand  ijffuiér  qui 
croit  an  Malabar,  ^ 

i'ÉRÉNiABINt  s.  Ta.  Espèce  de  manne  liquide 
qui  vient  de  Perse;  la  gonhne  adragant. 

TÉRENJUBIN.  s.  tn.  Nom  que  les  Arabes 
donnent  à  la  manne  qni  découle  de  l'alhagi. 

TÉRENTE.  s.  m.  Endroit  du  Charap-de-Mars, 
à  Rome,  911  l'on  voyait  un  autel  dédié  aux  dieux 
infernaux  :  placé  dans  un  creux  et  couvert  de 
tevre ,  „un  ne  1«  sortait  qne  pendant  les  jeux  sécu- 
laires ,  et  on  reutunissait  lorsqu'ils  étaient  linis. 

TÉRKNTIN,  on  TÉRENTINIENS.  adj.  m.  pi. 
antiq.  Se  dit  des  jeux  que  l'on  célébrait ,  à  Rome  , 
tous  les  cent  ans ,  en  l'honneur  des  dieux  infer- 
naux ,  dans  l'endroit  du  Champ-de-Mars ,  que  l'on 
appelait  Té  rente. 

TÉRËS.  s.  m.  Espèce  de  ver  long  et  rond  qui 
s'engendre  dans  le  corps  humain.  Quelques-uns 
lui  donnent  le  no,m  de  Lombric, 

TÉRET,  ÈIE.  adj.  Solide,  roûd,  circulaire, 
sans  angles ,  soit  rentrant» ,  soit  saillants.  y^/^u<//o/i 
téret,  déformé  térète.  —  Synonyme  peu  usité  de 
Cylindrique.  ,  »  .  - 

TÉHI'TIGAÇDES.  s.  m.  pi.  Famille  de  rep- 
tiles sanriens  qui  n'ont  point  la  qaeae  comprimée  ^ 
vivant  la  plupart  j^ur  la  terre  Ou  sur  les  arbl^s^ 

TÉRÉTIFORMES.  •  61.  pi.  FaMille  d'iosecles 
tétramères  de  l'ordre  des  coléoptères ,  qu'on  a 
nommés  sussi  Cyltndrijormes  ou  Cylindroidu; 

TÉRÉTIROSi'RES.  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux 
de  l'ordre  des  échassiem,  qui  ont  1«  beo  cylin- 
drifiuc  à  peu  près  dans  toute  »on  étendue,  comme 
les  courlis ,  les  bécasses  ,  etc. 

TERÉTiUSCULE.  adj.  des  a  g.  bot.  Diminii- 
tif  de  Tcret ;  presque  téret,  presque  rond.. 

TERGÉMINÉ,  ÉE.  adj.  bot.  t  Épithète  don- 
née à  une  feuille  dont  le  pétiole  bilide  porte  deiix 
folioles  sur  chacune  de  ses  branches ,  et  deux 
antres  dans  l'endroit  de  la  bifâroation. 

/^FvGlPE.  s.  m. -Genre  de  mollusques  qu'on  a 
établi' aux  dépens  de  celui  des  dorés. 

TERGIVERSATEUR.  s.  m.  adj.  et  s.  m.  Qui 
tergiverse ,  qui  hésite  ;  qui  cherche  des  détours. 

lERGIVERSATION.  s.  f.  Action  de  tergiver- 
ser; hésitation,  biais,  fauz-fuyant.  ■  A^ 

TEBGl VERSER,  v.  n.  Hésiter ,  biaiser  ;  cher^ 
cher  des  détours ,  d^s  faux-fuyants  ,  pour  éluder 
la  conclusion  d'une  affaire,  la  décision  d'ulie 
question ,  pour  ne  pas  faire  une'  réponse  défini- 
tive,  etc.  Ce  chicanier  ne  fait  que  tergiverser. 

TÉPiIN.  s.  m.  Mulet  de  serin*ou  de  linotte, 
I)etit  oiseau.  F.  Taqliit. 

TÉRlNGAliE.  s.  f.  Espèce  de  moiisseline  fine 
qne  l'on  fabrique  dan^i  les  Indes. 

TERME,  s.  m.  Divinité  gardienne  des  limites 
rurales ,  chez  les  anciens  Romains.  \  On  l'hono- 
rait ,  non-seulement  dans  les  temples  qu'on  lui 
avait  élevés,  mais  encore  sur  les  bornes  dos 
champs,  qu'i»n  ornait  de  guirlandes,  et  même 
sur  les  gVandN  chemins.  Les  sacriiices  qu'on  lui 
faisait  ne  furent  pendant  long-temps  que  des  liba- 
tions de  lait  et  de  vin,  mêlées  à  des  offrandes  de 
fruits  et  de  quelques  gâteaux  de  farine  nouvfélle. 
On  voulut  lui  iuiuioler  ensuite  des  agneaux  et 
des  truies,  dont  on  faisait  un  festin  auprès  de  la 
borne  a^rès  le  sacrifice.  •— D'après  celte  origine, 
statue  d'homme  ou  de  femme  sans  bras,  dont  la 
partie  inférieurokse  termine  en  gaine,  et  qui  sei- 
vait  jadis  de  borne  aux  héritages.  On  en  place 
uujourd'hui  de  semblables  dans  les  jardins,  an 
coin  des  allées  et  des  palissades.-:— fig.  Être  comme 
un  terme ,  demeurer  immobile  comme  un  terme , 
demeurer  sans  mouvement.  —  archit.  On  appelle , 
Terme  angélii/ue  ,  une  figure  d'aoge  k  moitié 
corps ,  dont  la  partie  ioférienre  est  en  forme  de 
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gêlaé i  -  dotthU  ,' c«i\vii  qpi  est  composé  de  deux 
demi-corps ,  on  de  deux  démi-bnstes  adossés  qui 
sortent  d'une  uiéme  gaine  ;-«»  buste  ,'Ctlni  qui 
est  sans  bras ,  et  qui  n'a  que  la  partie  supérieure 
de  l'estomac  ;<»e/t  console,  celui  dont  la  gaine  se 
termine  en  enrotilement ,  et  dont  le  corps  est 
avancé  pouk*  porter  quelque  chose  ;^^^nri/i ,  celni 
qui ,'  au  lieu  de.  gaine ,  a  nne  double  queue  de 
poisson  tortillée  ;  — /'MJ//^r<e ,  celui  «lont  la  gatne, 
ornée  de  bossages  on  de  glaçons,  porte  la  figure 
de  quelque  divinité  champêtre.  —  On  dit ,  d'un 
homme  qui  est  continuellement  dans  un  endroit 
sans  agir,  qu'//  est  pleuité  là  comme  un  terme.  — 
But ,  fin ,  moyen ,  objet  '  qu'on  se  propose.  — 
Terme ,  fin ,  borne  des  actions  et  des  choses  qui 
ont  quelque  étendue  de  temps  et  de  lieu.  Le  terma 
d'une  course.  Il  est  «wtivé  au  terme  de  sa  %ie.  Cha 
que  chose  a  son  terme. — Limite ,  en  général.  Dans 
tous  les  airts  //jite  un  terme  par  delà  lequel  on  n« 
peut  plus  avancer.  (Voltaire.)  —  Temps  préfix  de 
paiement;  somme  dne  au  bont  de  ce  temps;  Le 
terme  du  billet  est  à  la  fin  du  mois.  Payer  un 
terme,  —  Fin  d'un  temps  prescrit ,  déterminé.  Le 
second  terme  échu.  —  Temps  on  une  femme  doit 
acooncher.  Elle  est  près  de  son  terme. -^  Se  dit 
aussi';  en  ce  sens,  des  familles  de  certains  ani- 
maux. Une  lice  étant  sur  son  terme.  (La  Fontaine.) 

—  Ilot,  expression.  Si  le  terme  est  impropre.^.,. 
(  Boileao.  )  ■*—  physiq.  Ce  qui  limite  une  chose,  ce 
qui  limite  son  étendais.  — Les  physiciens  dirent , 
Tout  mouvement  a  deu^ç  termes,,  le  terme  d'où 
l'on  part ,  «t  le  terme  où  l'on  va.  —  On  appelle  , 
Termes  de  comparaison ,  des  choses  que  l'on  com-  ' 
pare  l'one  avec  l'aotret  —  géom.  Le  point ,  la 
ligne,  la  turfatie,  en  tant  que  le  premier  termine 
la  ligne  ;  la  seconde  ,  la  surface  ;  la  troisième ,  le 
solide  :  c'est  ce  que  l'on  nomme  dans  les  écoles  % 
Terme  de  quantité.  —  alg.  Dans  uAe  quantité  algé- , 
brique,  il  se  dit  des  différentes  parties  qni  sont 
séparées  par  les  signes  -\-  et  •=»;  et  dans  un* 
équation,  des  différents  monômes  dqnt  elle  est 
composée.  Lorsque  l'inconnue  est  élevée  â  diffé- 
rentes puissances ,  on  ne  prend  que  pour  un  seul 
terme  la  sominé  de  tous  les  termes  où  l'inconnue 
se  trouve  élevée  i  1a  même  puissance,  et  le  pre- 
mier est  celni  où  l'inconnue  est  ii  la  pins  haute 
dimension.  —  fig.  Une  affaire  est  à  son  terme,  va 
finir,' on  To  ^a  finir; -et  l'on  dit,  d^nns  le  cas 
contraire  f  qn* Il  faut  attendre  qu^elle  soit  à  sou 
terme*--*-pTor,  Qui  a  terme  ne  doit  rien,  on  ne 
peut  étrécont^aint  de  payer  avant  le  terme  échu  ; 

—  et  Le  terme  vaut  Cargont,  veut  dire ,  quand  on  a 
beaucoup  4«  temps  devant  soi  pour  payer,  on  a 
tout  le  terme  nécessaire  pour  i-emplir  ses  enga- 
gements. -—  astronom.  On  appelle ,  Termes  de 
l'écliptique ,  les  limites  des  distances  de  la  lune  à 
son  nosùd,  nécessaire^  pour  qu'il  y  ait   éclipse. 

—  Mot  particulier  à  un  art ,  à  ui^e  science ,  etc.  ; 
fyçon  de  parler  qui  leur  soit  particulière.  Termes 
de  philosophie ,  d'architecture ,  de  pratiqttt,  de 
finance,  etc.  En  termes  de  l'Ecriture,  Il  n'en- 
tend point  les  termes  de  guerre.  —  Mot  considéré 
sons  le  rapport  du  sujet;  root,  diction.  Teime 
propre,  figuré,  proverbial,  barbare,  etc.  — gramm. 
Attribut  du  sujet.  —  La  tebeur  d'une  loi ,  d'un 
arrêté,  d'nne  ordonnance,  «c.  Im  loi,  t  arrêté 
décide  en  ces  r«7ii«i....  — Clana«s  d'nn  acte,  d'un 
contrat ,  etc.  //  faut  t'en  tenir  aux  termes  du 
traité.  —  Je  lui  ai  élit  cela  en  propres  termes ,  dans 
les  mêmes   termes   que  je   viens  ^n   rapporter. 

Employer  des  termes  propres,  employer  des 

tenues  convenables  à  la  chose  dont  on  perle  ; 
-et  Mesurer ,  p9ser ,  composer  tes  termes  ,  parler 
aree  circonspection.  —  Parler  de  quelqu'un  en 
bons  termes ,  en  dire  dn  bien  ;-en  mauvais  termes , 
en  dire  du  mal.  —  log.  On  appelle,  Termes  de 
syllogisme,  les  trois  termes  dont  les  idées,  com- 
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lunée»  clèun  à  cleax,  formeat  ittfejwi»  proposi- 
tion!. :  La  majeure,  la  minettlé,  et  Le  mofen 
terme.  —  Les  logicien»  disent,  en  parlant  du  rap- 
port et  de  la  relation  que  deax  clioses  ont  entre 
elles ,  que  Toute  relation  a  deux  termes.  Le  père 
et  le  'fils  sont  deux  tnrmes  de  relation.  —  Se  dit ,  au 
pluriel ,  de  l'étal  On  e»l  une  affaire ,  on  une  per- 
honne  par  rapport  à  une  affaire.  En  quels  termes 
est  cette  affaire  ?  En  quels  termes  en  étes-^ous  avec 
luif-^\j\e.  Voie  d'accommodement.  Cette  affaire 
est  en  termes  d'accommodement ,  c'est-à-dire ,  en 
luarche  de  «e  terminer.  —  On  appelle  aussi,  au 
plariel ,  Termes ,  les  d«»nx  pièces  de  bois  qni  for- 
ment le  conronneiuent  dttïi''jjraud  vaisseau. 

TERMES,  a.  m.  V.  Tkrmite. 

TERMINAISON.  ».  f.  gramm.  Désinence  d^nn 
mot;  le»  dernière»  lettres  on  syllabe»  qui  ter- 
minent un  mot.  Terminaison  masculine ,  féminine. 
Terminaison  en  ur,  en  or,  en  ir  ,  etc.  — -  T  méd. 

Fin  d'une  maladie. Fin,  isane ,  terme,  succès 

de  quelque  affaire. 

TERMINAL,  ALE.  adj.  Qni  occupe  on  forme 
le  sommet  d'nne  chose,  d'uu«  Pr.iiie;  qui  la  (ei- 
minc  Épine,  fleur  Urrrinaie.  —  t  Surnom  que  U 
**nr|iUologi8  donne  k  Jupiter ,  honoré  comme  pro- 
tecteur des  k'irnes;  alors  il  était  replrésenté  son» 
la  forme  d'nne  '  pierre  ;  et  c'est  par  cette  pierre 
<iue  se  faisaient  les  serments  les  pins  solaHkwLl. 
Jupiter  terniinaL  (en  latin,  Terminalis.) 

tTERMINALES.  s.  f.  pi.  myth.  Fiite  que  l'on 
célébrait  autrefois  en-l'honneur  dn  diea.  Terme  , 
ic  6  avant  les  calendes  de  Mars.  Quelqaes-uns 
ilisent  Tel-mmaites. 

TERMINÀTIFi  lYE.  adj.  gramm.  Qui  termine. 
Cet  SfUabei  tant  terminatives. 

TERMINES.  V.  a.  Mettre  des  boroeft,  borner, 
limiter,  circonscrire.  Ce  hais  termine  agréable- 
ment la  vue.  Les  montagnes  terminent  heureuse- 
ment ilu>rizon.  —  Acheter ,  conclure ,  finir.  //  a 
terminé  glorieusement  sa  carrière. '^Il  a  terminé  la 
campagne  par  deux  tictoires.  EUe  a  bientôt  ter- 
miné  son  travail.  — Résoudre,  conclure.  Termi- 
ner un  dialogue.  Et,  pour  tout  terminer.  Je  ne 
dirai  qu'un  mot.  (Boileaa.  )  —  Mettre  fin  A....  Le 
c/tagrin  termina  bientôt  sa  vie:  (Voltaire.  )  —  Se 
terminer,  v.  prou.  Se  passer,  se  finir,  s'achever, 
prendre  fin;  cesser,  s'accomplir.  Cette  campagne 
ne  se  terminera  pas  sans  combat.  Toutes  ces  dis- 
cussions se  sont  heureusement  terminées  m  '«—  A]t>bu- 
tir,  confiner , .toucher  par  nn^bout.  Ce^tèrre  sti 
termine  au  bien  d'un  tel. — gramm. 'Ea  parlant 
de  certains  mot»,  avoir  nne  terminaison  on  une 
désinence.  Les  verbes  qui  se  terminent  en  evj^n 
ir,  etc.  Les  noms  qni  se  terminent  en  eur,  en 
cnce,  etc.  ««TaAMiifX,  et.  part. 

TERMINOLOGIE.  ».  f.  Emploi  fréquent,  abas 
des  terme»  scolastique». 

tlERMINOLOGIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  .\  rap- 
port,  qni  appartient  à  la  terminologie. 

TERMINTHE.  s.  m.  t  uiéd.  Maladie  qui  n*c»t 
point  connue  par  les  médecins  ;  seulement  ou 
pense  que  les  ancien»  ont  donné  ce  nom  à  nne 
tumeur  à  laquelle  ils  trouvaient  quelque  ressem- 
blance avec  le  fruil  ilu  térébinthe. 

.  TERMn'ES.  s.  m.  pi.  Genre  d^insectes  de 
l'ordre  des  névroptère» ,  famille  des  planipennes 
(d'antres  disent  famille  des  stégoptères  ) ,  tribn' 
de^  termiuites ,  qui  voyagent  toujours  dan»  des 
tnjnes  qu'ils  se  creusent  sous  terre ,  et  détruisent 
tout  ce  qu'ils  trouvent  en  substances  animtiles  et 
v^étales.  Us  sont  pj^nque  tous  étrangers  à  l'Eu- 
rope. On  les  regarde  avec  raison ,  dans  les  denx 
Indes ,  comme  un  grand  fléan ,  parce  qu'ils  caa- 
sent  des  ravages  ansai  prompts  qn'immenses  dans 
les  propriétés  de  l'hou.'me.  Sons  la  sAne  torride, 
ils  dévorent  tous  les  bAtiments  en  boU,  les  psten- 
silea ,  les  meuble» ,  les  étoffes  et  les  marchandllMa , 
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et  les  ont  bientôt  réduit»  en  poudré  »  si  on  ne  les 
prévient  pas.  Souvent  même  un  meuble  est  atta- 
qué par  ces  insectes  destructeurs  ,  et  réduit  en 
poussière  dans  sou  intérieur  ,  avant  qu'il  se  ma- 
nifeste au-dehor»  aucun  signe  d'altération.  On  le» 
a  regardés  long- temps  comme,  de»  espèces  de 
fonrmis,  p^rceiqn'ils  ont  beaucoup  de  ressem- 
blance avec  les  dernières.  On  les  a  nommé»  tour- 
à-tour,  Fourmis  blanches ,  poux  de  bois,  termes, 
carjas ,  vagvagues  ,  etc.  \ 

TERM^ITINES.  5.  m.  pt.  Tribu  d'insectes  de 
l'ordre  de»  név^'opteies  ,  famille  des  planipennes. 

TERNAIKE.  adj.  des  a  g.  Qui  a  trois  unité», 
qui  vaut  \toï».  Nombre  ternaire.— ^ mus.  Mesure 
/eryjtf'/'t' ,  mesure  à  trois  temps.  ^^ 

TERNATÉE.  ».  f.  Genre  de  plantes  qui  est  le 
même  que  le  clitore  de  Linnée. 

TERNE,  s.  m.  Réunion  de  troi»  nombres  pris 
en»emble  à  la  loterie  ;  pareil  nombre  sorti  de  la 
roue  de  fortune. —  Au  jeu,  de  loto  ,  trois  numéros 
gagnant  ensemble  sur  une  même  ligne  horizontale. 
—  s.  m.  p).  Deux  trois  amenés  du  même  coup  au 
trictrac.   //  a  amené  ternes.  ^ 

TERNE,  adj.  des  a. g.  Qui  a  perdu  son  Instre, 
son  éulat ,  son  poli  ;  qui  u'a  pas  l'éclat  qu'il  doit 
avoir ,  ou  qîii  en  a  peu  en  comparaison  d'autre 
chose;  qui  parait  terni.  Cette  argenterie,  est  bien 
terne.  De  l'or  qui  est  terne.—  peint.  Coloris  terne  , 
coloris  sans  éclat.—  Quelquefois  on  dit,  par  ana- 
logie ,  lin  coloris  terne. 

TERNE,  NitE.  adj.  Se  dit  des  feuilles  dont  le 
pétiole  porte  trois  foliole»,  comme. dan»  le  trèfle; 
disposé  par  troi»  sur  un  support ,  sut'  un  pétiole 
covamuru  Feuilles  ternées. 

TERNES,  s.  m.  pi.  F.  TanifE  à  Ja  fin. 

TERNI ,  NIE.  adj.  Qui  a  perdu  son  éclat ,-  son 
luatrR..  Cette  pièce  d'argenterie  est  toute  ternie.  Un 
tableau  terni.  —  f  par  anal.  Qui.  a  perdu  sa  fraî- 
cheur. C'est  une  bccuUé  ternie.  — fig.  Qui  a  reçu 
une  atteinte  pétrissante  dans  l'opinion.  Sa  répu- 
tation est  ternie.  Une  gloire  ternie.  —  t  Participe 
passé  dn  i(erbe  Ternir.  7. 

TERNI]ËR.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  de  la  famille 
des  grimpereanx ,  qui  se  tient  ou  grimpe  sur  les 
murailles^A.  * 

'I''ERNIR.  v.  a.  Rendre  terne,  obscur j  ôter  on 
dlraiimer  l'éclat ,  la  couleur  de  quelque  chose. 
Le  souffle  ,  l'haleine  ternit  les  corpt  polis.  Une 
pâleur  affreuse  ternit  ses  joues,  (  Voltaire.) -<-yî|^. 
Porter  atteinte  àjia  gloire,  a  la  réputation,  à  la 
vertu  de  quelqu'un ,  etc.  Une  lésine  honteuse  et 
des  rapines  fiscales  ternirent  sa  gloire.  (Voltaire.) 
Cette  action  a  terni  sa  réputation.  —  Se  ternir,  v. 
pron.  Devenir  terne;  perdre  son  lustre,  son  éclat, 
sa  couleur.  Les  couleurs  de  ce  tableau  sj  ternii^r- 
sent  beaucoup.  Son  teint  commence  déjà  à  se  térr 
nir.  saTaairi,  ib.  part. 

TERNISSURE.  ».  f.  État  de  ce  qni  e»t  terni, 
action  de  ce  qui  ternit. 

TERNSTROME.  ».  f.  Genre  de  plantes  nionan- 
dres  de  la  famille  des  hilosperme». 

TERNSTROMIEES.  ».  f.  pi.  Famille  d<a  plante» 
qn'on  a  établie  apx  dépen»  des  bespéridées. 
''tTER-OUEN.   s.  m.  Nom  d'un  potage  écono- 
mique, i  la  gélatine  et  À  la  fécule,  de  l'invention 
de  M.  Ternauz. 

TÉROULLE.  s.  f.  Terre  légère,  tendre  et  noi- 
râtre ,  servant  d'indice  pour  les  mines  de  charbon 
de  terre. 

TERPAN.  s.  m.  Fatxx  emmanchée,  à  l'usage 
des  Tnrc9  an  moment  de  (a  gnerre. 

TERPOUG.  s.  d.  Espèce  de  poUson  à  écailles 
hérissées ,  à  tète  couleur  olive  foncée ,  tachée  de 
ronge  ;  nne  protubérance  cbamne ,  formant  une 
espèce  de  crête  d'nn  pouce  et  demi  de  long  ,  et 
d'nne  demi -ligne  de  hauteur,  avec  cinq  rayon» 
ronges ,  se  remarque  sur  chacun  de  se.v  yeux,  (ie 


TER 


615 


poi»son  a  seize  pouces  de  long,  et  habite  In  iij*ti 
d'Ounalascbka. 

TFJIPSICHORE.  ».  f.  inyili.  L'une  de»  neuf 
Muse»  ,  celle  qui  préside  a  la  danse.t  On  la  repré- 
sente comme  une  jeune  fille  vive  et  enjouée  <  cou- 
ronnée de  guirlaudesY  et  tenant  une  barpe  au  son 
de  laquelle  elle  dirige  ses  pas  en  cadence.  Au  lieu 
d'une  barpe ,  on  la  voit  quelquefois  tenir  un  tam- 
bour de  basque.  Les  plumes  que  le  vent  agite  sur 
sa  tête,  son  pied  que  la  légèreté  soutient  en  l'air, 
la  joie  qni  brille  dans  ses  yeux,  caractérisant  les 
danses  et  les  ballets  que  l'on  doit  au  génie  gai  Je 
cette  Muse. 

tTERQUE,  ou  TERC.  s.  m.  Nom  d'une  espèce 
de  goudron  noir  dont  ou  se  sert  poiir  marquer 
les  moutons,  etc.      j, 

TERRA ,  ou  JlERRÀt^  s.  m.  F.  T^ra. 
tTERRAClNIENS.  s.  m.  ^1.  Habitants  de  Tei- 
racine ,  ville  de  l'État  ecclésiastique^ 

TERRAGE.  s.  m.  fcod^-  Droit  qu'avaient  cer- 
tains seigneurs  de  prendre  ou  nature  une  certaine 
partie  des  fruits  provenus  sur  les  terres  qui  étaient 
de  leur  censive  —  Droit  qui  se  percevait  autrefois 
sur  left^  sels  décbargés  à  Nantes. —  Action  de  ter- 
rer. —  Dan»  le»  raffineries  ,  action  d'enlever  le 
sirop  dn  sucre. — t  anc.  fëtid.  Synonyme  de  Tas- 
que,  droit  de  champart.   F-  '1'a?QU«. 

TERRAGEAU,  ou  TERRAGEUR.  s.  m  fèod 
Seigneur  qui  avait  le  droit  de  terrage. 
'   TERRAGER.  v.  a.  fèod.  Lever  le  terrage.  —  ' 
t  Dan»  le»  raffinerie»  ,  préparer,  exécuter  l'opér»- 
tioii  au  moyen^de  laquelle  on  enlève  le  sirop  dn 
sucre  que  l'on  raffine.  =:TiiRRAOÉ,  ii.  part. 

TERRAGNOL,    ou    TKKRAIGNOLE.    ».    ui. 
manég.  Se  dit  d'un  cbcval   lourd,   extrêmentffe^ 
attaçbé  à  terre,  qqi  a  peine  4  lever  le  devant\^ 
à  se  mettre  »ou»^ui ,  etc.  — t  II  se  prend  aussi 
adjectivement.  CmvoI  tcrragnol. —  Il  signifie iiussi, 
cbargé  d'épaule». 

;    TERRAILLE.  s.  f.  Soi-{te  de  poterie  jânuitre 
ou  grbâlie,  que  l'on  fabiT^t^ue  à  Escrome  près  le 
Pont:Saint-Esprit,  dans  le  département  <,lo  Gard.  > 
A  Paris,  on  la  nomme  ,  Terre  du  Saint-Esprit.      i 

TERRAIN,   ou  TERREIN.  s.   m.   Espace  de 
terre,  considéré  par  rapport  à  quelque  ouvrage 
qu'on  y  fait  ou  qu'on  y  pourrait  exécuter,  ou  par 
rapport  à  quelque  action  qui  s'y  passe.   On  m'a 
laissé  bien  peu  de  terrain.   On  les  accoutumait  à 
courir  sur  un  terrain  eîT^nte.  (Bartbélemi.)  Son 
jardin  occupe  un  beau  i^ra^i.  Il  a  un  beau  terrain 
pour  bâtir. —  Il  se  dit  de, la  terre  considérée  nous 
les  xapports  de  sei  production»  et  de  l'agricul-. 
ture.  Ut  cultivent  de  leurs  mains  un  vaste  terrain. 
(Raynal.)  Son  meilleur  terrain  consiste  en  vignoble. 
(J.-J.  Vi^xxiHeau.)  —  Ménager  le  terrain  ,  employer 
utilement  le  peu  d'espace  de  terre  qn'on  a  ;  -fig. 
se  servir  avec  prudence  de  ce  qu'on  a  de  moyens 
pour  réussir  dan»  quelque  affaire.  —  Sujet,  olyet 
de  discussion,  etc.    fig.   Disputer  le   terrain,    ne 
pas  laisser  prendre  facilement  de  l'avantage  sur. 
soi  dan»  une  affaire,  dans  nne  dispute, -etc. —  - 
Connaître  bien  le  terrain,  connaître  bieu  l'humeur, 
les  inclinations,  les  intérêt»  de»  personnes  de  qni 
dépendent  les  affaires  dout  il  s'agit,  et  avec  qui 
l'on  a  à  traiter.  —  Sonder,  tâter  le  terrain ,  daiis 
le  même  sens,  examiner^'  tâcher  de  connaître  le 
fond  d'une  affaire ,  le  fond  du  caractère,  des  dis- 
positions, de  l'opinion,  etc.  >  de  quelqu'un  dan»    . 
HhB  affaire  ,  etc.  —  prov.  Un  homme  est  fort  quand 
il  est  sur  son  teirain,  on  parle  avec  plu»  de  con- 
fiance de  ce  que  l'on  conn.tît  par  habitude.  • —  fig. 
Çagner  du  teirain ,  avancer  pas  à  pas  dans  une. 
affaire.; -et,  pour  le  contraire,  on  dit,  Perdre  du 
terrain. -^Terrain ,  se  dit  de  la  terre  par  rapport 
k  certaines  qualités ,  comme  d'être  molle ,  d'être 
dure ,  etc.  Prenez  garde ,  le  terrain  est  glissant 
Ce  terrain   est  mou ,   inégal,    robot etix.  —  peint. 
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6t6  TER 

Terrain,  m:  dit,  suiioat  an  fiiit  de  paysages,  d'an 
espace  de  terre  dutioguÂ  d'aa  autre  et  on  peu  na, 
sur  le<)ari  il  n'y  a  ni  bois  fort  élevés,  ni  monta* 
«me»  apparentes.  Les  terraiiu  aidait  beaucoup  à 
la  pertpecMe  des  passages.  —  «En  géognosie ,  dit 
M.  Laveaax ,  on  désigne ,  sons  le  nom  de  Ter- 
rain ,  les  gites  généraux  àfu  tal>stances  minérales, 
c'est-à-dire ,  les  grandes  niasses  minérales  généra- 
UiBcnt  répandues^  et  qu'on  rencontre  dans  les 
diverses  parties  de  la  snrfaoe  du  globe ,  avec  des 
caractètes  déleniiinés  de  composition  et  de  gise 


TER 

Un  tel  poHe  ^argent  tmtaui  Je  tinople,  •—^Par- 
ticipe passé  du  verbe  Terrasser. 

TEEILiSSEft..  V.  a.  Mettre  on  aoûts  de  terre 
derrière  une  mnraiUc  pour  la  fortifier ,  et  pour 
-divers  antres  usages.  Toutes  tes  munàUes  de  cette 
ville  ont  été  terrassées,  •^—  Jeter  de  force  par  .terré. 
Ils  se  prirent  au  coUet;  mais,  l'un  eut  bientdt  ter- 
rassé l'autre.- -^fig.  Abattre,  /aire  perdfe  coo- 
rage  ,  consterner  ;  6ter  les  foit:es ,  accabler.  Cette 
nouvelle  Ca  terrassé.  Il  ta  terrassé  par  sa  réponse. 
—  On  a.  terrassé  tjuelqu'un  à  farce  de  raisons^  on 
ment  on  de  position.  Cette  désignation  a  lieaJl'«  convaincu  par  des  raisons  si  fortes,  qn'il  n'a 


.*  *' 
w- 


TER 


rnpnoriieSi 
fi^roit  i  un 


abstraction  faite  ^e  toute  .forme  extérienre .  de* 
masses  minérales ,  mais  en  les  considérant  seule- 
ment sous  le  doublé  rapport  de  leur  gisc^nent  et 
de  leur  cumj^osition.  Ainsi  une  montagne,  une 
plaine ,  un  groupe  on  une  chati^  de  montagnes 
uu  de  collines ,  ne  cotutitnent  pats  des  terrains  ; 
mais  cbacune  de  ces  parties  de  l'écorce  solide  du 
globe  peut  être  formée  par  un  seul  ou  plnsienrs 
terrains,  selon  la  nature  et  la  disposition  des 
nasses  minérales  qui  entrent  dans  sa  composition 
intérieure.  •»" 

TERRAL.  s.  m.  mar-  Vent  de  terre.  ()n  ne  peut 
f  or  tir  de  cette  baie  qu'avec  un  bon  terrai. 

tTERRA  LEyiS.  s.  m.  antiq.  Souhait  que  les 
anciens  gravaient  sur  la  tombe  des  morts,  afin 
que  la  terre  ne  pesât  point  sur  leur  cendre^  et 
ne  fût  point  un  obstacle  à  leur  descente  aux 
V.nitn.  — t  Le  terra  lem  (  signifiant  Terre  légère  ) 
devenait  une  inscription  complète  qui  correspon- 
dait à  ce  soubait ,  en  mettant  ensemble  les  mots 
suivants  :  Sit  tiùi  terra  levis ,  que  la  terre  te  soit 


IpgClc.  ' 

«  ^TERFA-MêRITâ.  s.  f.  Sorte  de  racine  de 
.  laquelle  on  tire  une  couleur  jaune. 
•  ^tJERRANËOLE.  s.  m.  Petit  oiseau  qui  se  tient 
ù  terre,  ou  même  loge  sous  terre. 
^  .  TERRAQUË ,  ÉE.  ad/.  Composé  de  terre  et 
d'eau.  Il  n'est  guère  usité  que  dans  cette  phrase  : 
/<t'  globe  terrnqué.  On  dit  aussi  Terraqueux,  euse. 
1  ERRASSE,  s.  f.  Levée  de  terre  dans  un  jar- 
din ,  dans  un  parc,  faite  de  main  d'homme,  pour 
la  commodité  de  la  promenade  et  pour  le  plaisir 
de  la  vue.  La  terrasse  des  Tuileries,  de  Sàirtt- 
Germain .  — ^  Un  jardin  est  en  terrasse ,  est  élevé 
en  fon^e  de  terrasse  ;  -  et ,  //  est  tout  en  terrasses, 
il  a  pTpsieurs  terras&es ,  l'une  plus  élevée  que  l'au- 
.tre.  —  Ouvrage  de  maçonnerie  en  forme  de  bal- 
con et  de  galerie  à  découvert.  Sa  chambre  aboutit 
à  une  grande  terrasse.  — Toit  d^une  maison  fait 
en  plate-forme  et  à  découvert.  Tous  les  toits  de 
cette  Tille  sont  en  terrasse.  —  peint.  Il  se  dit  du 
devant  des  paysages.  — Nom  que  les  tireurs  d'or 
donnent  à  une  cuvette  dans  laquelle  on  chauffe 
l'argent  qu'ils  veulent  dorer.  —  Défaut  qui  se 
trouve  quelquefois  dans  ie  marbre ,  comme  le 
bousin  dans  les  pierres  précietises,  et  qui  empê- 
che de  lai  donner  un  beau  poli. — lapid.  Partie 
d'une  pierre  qui  ne  peut  recevoir  le  poliment. 
—  t  Nom  qu'on  donne  ,  en  certains  endroits  du 
midi  de  la  France ,  à  une  espèce  de  grande  terrine 
eu  fonte,  et  eu  cône  tronqué,  dans  laquelle  on 
met  du  feu  pour  se  réchauffer  les  mains  dans  les 
magasins  ou  boutiques  pendant  l'hiver;  "fie  char- 
bon allumé  qui  y  est  contenu.  —  sculpt.  On  ap- 
j>elle ,  Terrasse  de  sculpture,  le  dessus  de  la  plinthe. 
TERRASSÉ,  ÉE.  adj.  t  Se  dit  d'un  mur  der- 
rière lequel  on  a  risis  de  la  terre  pour  le  for,tifier. 
Mfir  terrasse.  — tSe  dit  aussi  d'un  marbre ,  d'une 
pierre ,  qui  ont  des  défauts  qui  empêchent  de  les 
bien  poUr.  Cette  pierre  est  terrassée.  Du  marbre 
■terrassé.  — blas.  Se  dit  d'un  arbre  autour  duquel 
on  voj^  la  motte  de  terre  où  sont  les  racines.  Tel 
porte  d'argent  à  l'arbre  de  sinople  terrassé  d^ar- 
gent.  —  Il  se  dit  aussi  de  la  pointe  de  l'écu  lors- 
gu  'elle  est  occupée  par  de  1^  terre  couverte  d'herbe. 


ed  rien  à  répondre.  ^ —  «Se  terrasser,  v.  pron.  Se 
fortifier  en  se  couvrant  d'ouvrages  de  ferre.  «■ 
TsRRASsK ,  ÉE.  part. 

TERRASSEUR.  s.  m.  En  terme  de  maçons, 
celui  qui  travaille  k  hourder  des  planbhes ,  des 
cloisons.  F.  Tvr&assixe. 

TERRASSEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  contient  dea 
parties  tendres.  Marbre  terrasstttx. 

TERRASSIER,  s.  m.  Ouvrier  qui  travaUle  à 
des  terrasses  ;  qui  travaille  k  remuer,  à  transpor- 
ter des  terres.  Faire  travailler  les  terrassiers. 

TERRAT,  ou  TERRA,  s.  m.  r.  Téba. 

TERRE,  s.  f.  Substance  pesante  et  simple  qui 
forme  ou  constitue  le  globe.  —  Le  plus  pesant 
des  éléments ,  et  l'un  des  qnatre  éléments  des  an 


qui  forme  la  base  de  toutes  les  pierres,  etc. ,  re* 
gardée  comme  simple ,  parce  que  l'on  n'est  point 
encore  parvenu  à  la  composer  et  à  la  décomposer; 
et  comme  non  combustible ,  parce  que  jusqu'A 
présent  ou  n'a  pu  l'unir  avec  l'oxigène.  Les  chi- 
mistes modernes  en  distinguent  sept  espèces,  et 
même ,  selon  d'autres ,  neuf  espèces ,  dont  quel- 
ques-unes entrent  dans  la  composition  des  êtres 
organisés.  —  Terre,  le  globe  terrestre  composé 
de  terre  et  d'eau.  —  Elle  est  considérée  propre- 
ment comme  le  limon,  soit  pur,  soit  mélangé, 
qui  produit  les  plantes  et  toutes  les  racines.  — 
On  appelle ,  Terre  vierge ,  celle^oi  est  dégagée 
autant  que  possible  des  corps  hétérogènes  ;  — 
franche ,  celle  qni  est  peu  mélangée  de  glaiss  et 
de  sable  ,  et  qui  est  facile  à  rompre  y— glaise ,  lors- 
qu'elle est  teijace  et  visqueuse.  —  La  terre  reçoit 
divers  noms ,  selon  les  corps  dont  elle  est  plus 
ou  moins  remplie.  Terre  pierreuse,  sablonneuse , 
aqueuscy  graveleuse,  ferrugineuse,  etc. — Elle  prend 
diverses  modifications ,  selon  ses  différentes  qua- 
lités ,  et  est  considérée  quant  à  sa  nature  ou  en  tant 
qu'elle  peut  être  cnitivée.  Terre  grasse  ,  maigre , 
ferme,  légère,  mouvante  y  argileuse,  marécageuse, 
sèche,  boulante,  etc.  — Elle  prend  aussi  diverses 
dénominations ,  selon  les  façons  qu'elle  reçoit. 
Terre  unie  ,  cultivée ,  creusée  ,  fumée ,  rapportée , 
criblée,  améliorée,  etc. — -On  appelle.  Terre  neuve, 
celle  qni  n'a  pas  encore  été  exposée  à  l'air ,  on 
qui  n'a  encore  rien  produit.  — Partie  de  la  terre 
considérée  quant  à  sa  nature  on  en  tant  qu'elle 
peut  être  employée  k  la  fabrication  de  quelques 
ouvrages  ou  ustensiles ,  etc.  —  On  appelle ,  Terre 
à  pot  ou  à  potier,  la  terre  glaise,  blanchâtre,  com- 
pacte ,  molle  ,  qui  se  cuit  dans  èti  fourneaux ,  et 
dont  on  fait  les  briques,  les  tuiles,  le»  faïences, 
les  pots,  etc.  ;-à  fottlon,  une  espèce  de  glaise 
onctueuse  au  toucher,  qui  sert  k  préparer  les 
draps  ;  -  à  pipe ,  celle  qui  est  légère  .  blanchâtre , 
qui  sert  à  faire  des  pipes  ;  -  usée  ,  celle  qui  a  été 
affaiblie  k  force  d'avoir  produit  ;  -  vernissée,  celle 
qui ,  en  sortant  de  la  roue  du  potier,  a  reçn  une 
couche  de  plomb  calciné.  -^  Elle  prend  le  nom 
do  pays  d'où  elle  vient.  —  Terre  ae  Lemnos,  de 
Cologne,  etc. ,  certaines  terre*  que  l'on  fait  venir 
de  ces  endroits.  — ■  On  appeUa ,  en  chimie.  Terre, 
ce  qni  reste  de  plus  terrestre  d'un  corps  duquel 
on  a  retiré  les  sels ,  les  esprits,  les  huiles.  Lessiver 
les  terres  qui  restent  après  la  distillation.  —  Terres 


qui  ont  été  transpanlea  d'un 
—  scuipt.  Terre  cuite,  bnste, 
médaillon  fait  de  terre  èuite.  J'ai  la  terre  cuits 
du  buste  de  Molière.  — prov.  Bonne  terre  t  mou- 
vais  chemins ,  ordinairement  dans  les  bonnes  ter- 
res les  chemins  sont  mauvais.  —^  (ig.  liattre  un 
homme  à  terre,  abuser  de  aon  «vamuge  contre  un 
homm«  batta  ou  hors  de  défense,  on  qui  né  se 
défend  plus.  Ce  serait  btittre  un  Itomme  à  terre  que 

d'insister  dapontage fig.  et  prov.  Faire  peidre 

terre  à  quelqu'un,  l'enlever  et  le  renverser.  —  // 
'voudrait  être  vingt  pieds ,  cent  pieds  sous  terre , 
se  cacher  de  honte ,  on  il  vendrait  être  mort.  >— 
Aous  irons  tant  que  terre  pourra  nous  porter,  tant 
que  nous  pourrons.—- prov.  //  a  peur  que  terre 
ne  lui  manque,  c'est  un  avare,  im  homme  timide , 
qui  craint  toujourB  que  l'argent  vienne  k  lui  man- 
quer.—  fig.  et  fap.  Donner  du  ne*  en  terre,  p'est 
échouer  dans  une  affaire.' — fig.  Une  chose  n'est 
pas  tombée  à  tene,  une  parole  que  quelqu'un  a 
dite  a  été  relevée,  et  on  y  a  pris  garde  sans  y 
répondre  suole-charop.  —  fig.  Une  affaire  n'a  pas 
touché  à  terre ,  n'a  pas  touché  terre ,  a  passé  tout 

Cnne  voix,  sans  difficntté  ; '- et ,  UA  homme  ne 
isse  pas  toucher  du  pied  à  terre ,  ne  doime  pa*  îe 
temps  de  respirer, de  se  reconnaître,  tXc.fam.  — 
jpBtflu  Faire  de  la  terre  le  fossé,  tirer  de  la  chose 


ciens.  — chim.  En  minéralogie ,  etc.,  snbsUnce  lilM^les  dépenses  nécessaires  pour  l'agrandir  et 

T^dtretenir.  —  fig.  Chasser  sur  les  terres  d'autrui , 
entreprendre  sur  les  droits  d'autrui.  —  Un  homme 
sent  la  terre ,  est  près  de  sa  mort.  —  Un  homme 
es:  enterré  en  terre  sainte,  ou  il  a  été  enterré  dans 
l'église,  c'est-i-dire ,  dans  le  cimetière. de  l'église. 

—  Se  dit,  dfas  la  même  acception,  sans  aucune 
épithète.  Il  y  a  huit  jours  que  le  pauvre  homme  est 
en  terre ,  qu'on  Fa  mis ,  qu'on  l  a  porté  en  terre, 

—  Il  a  bien  remué  la  terre ,  il  a  £iit  faire  beau- 
coup de  travaux  en  terre.  —  art  roilit.  On  a  bien 
remué  de  la  terre  à  ce  siège.  Ouvrages  à  terre. 
Sacs  à  terre.  ^' fig.  Se  dit,  en  ^rmes  de  morale 
chrétienne,  des  biens  et  des  plaisirs  de  la  vie  pré- 
sente. Fous  tenez  trop  à  la  terre.  Le^  vy-ais  chré- 
tiens méprisent  la  terre.  —  par  ext.  Se^dit  des  par- 
ties du  globe,  d'une  étendne  de  pays.  Terre  de 
ilogol.  Terré  étrangère.  Il  est  en  terre  ennemie. — 
On  appelle  la  Palestine ,,  7Vrr«  promise  ou  Terre 
dt  pwmisjion,  parce  que  Dien  Tavait  promise  au 
pepgp^jpfjl^lsraël. — On  appelle  atiasi  le  même  pays , 

'^^nte,  parce  que  Jésus-Christ  y  a  pris 

et  y  a  opéré  le  mystère  de  la  rédt-iup- 

'•«,  la  partie  solide  sur  laquelle  on 

marche ,  soit  qu'elle  soit  ou  non  compos^  de 

terre.  On  dit  égalemei^  dans  un  jardin  et  dans 


nue  chambre.  Se  eouclier  par  terre.  Il  l'a  jeté  à 
terre.  Tomber  à  terre.  —  //  s'est  trouvé  mal  et  est 
tombé  à  lerre,  c'est-à-dire,  tout  de  son  long. — 

Baiser  la  terre.  Jeter  quelque  chose  à  terre fig. 

Les  hommes  en  général ,  le  genre  humain.  Les 
cieux  instruisent  la  terre  à  révérer  leur  auteur. 
(J.-B.  Rousseau.) — par  exag.  Grand  noinbre  de 
personnes.  Cotin  à  ses  sermons  traînant  tottiS  la 

terre (Boileau.  )  —  Se  dit  de  la  partie  de  la 

superficie  de  la  terre  qui  est  censée  sous  les' yeux. 
La  terre  était  couverte  de  cadavres.  La  terre  four- 
mille de  petits  animaux.  (Bnffon.)  La  terre  était 
couverte  de  iteige. — En  terre,  dans  la  terre.  En- 
foncer un  pieu  en  terre,  -r-  Porter  un  homtne  en 
terre,  le  porter  à  la  sépulture.  —  Sous  terre,  sous 
la  surlace  de  la  terre.  —  /jUr  a  long-temps  qu'il 
est  sous  terre,  qu'il  est  enterré.  —  fig.  Agir,  tra- 
vailler sous  terre ,  former  des  intrigues  sourdes , 
cabaler  en  secret. — Les  entrailles  de  la  terre, 
l'intérieur ,  le  milieu ,  la  profondecur  de  la  terre. 
—  aatron.  Se  prend  pour  le  globe  terrestre  ou  le 
globe  ferraqné,  et  est  considéré  comme  une  pe- 
tite planète  qni  fait  sa  révotntion  annuelle  autour 
du  soldl  en  365  jours  six  heures  et  quelques  mi 
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C«U  dan»  cetia  acoipUon  qu'on  'Wh  i^^rer  l§ 
t4rre,foar»p^B»'f  k  mewrer  par  degré*  en 
longitude  on  en  htjkode.  L«  diamètf,  la  cinom' 
fértnetdê  U  éHTê.  V attraction  de  la  Urre.'-^  On 
êpw>ï\9,T9rre-firmt  ont  pwrtie  du  globe  duiin- 
raée  de*  eanz,  M»i»^^ll*|  soit  «ontineUt.  —yTerre- 
fermê,  «n  géographie,  eat  opposé  à  iK;.— -Lea 
marina  donnant  l^  nom  de  Terrt  -fçrme  aux  gf«n- 

^'ém  llea.  —  On  entend  ili^i^^^^jitr Terre-ferme^  la 
CaatilIe>Noir«|  qui  eat  un  gnSûptj»  de  l'Amérique 
Méridionale ,  et  un  gtfuTemement  de  Panama  qni 

.  appartient  aux  Eapagnola.  ~>-  fif.  Une  partie  du 
globe  ae^prend  pour  toaie  la  terre,  comme  dans 
cette  phrase ,  Les  Romains  avaient  conquis  toute 
la  terre f  quoiqu'ils  n'en  possédassent  pas  la  quin* 
zième  partie. —  Et  c'est  aussi  dans  ce  sens  figuré , 
et  par  hyperbole,  qu'un  h^rome  connu  seulement 
dans  deux  ou  trois  endroits  est  réputé  célèbre 
dans  toute  la  terre.  —  En  parlant  d'une  chose  ^ 
d'un  événement  dont  le  récit  s'est  répandu  de 
bouche  en  bouche ,  on  dit ,  Toute  la  terre  le  sait, 
toute  la  terre  en  parle. — Ou  dif,  en  poésie ,  La  terre 
et  fonde,  pour,  l'empire  de  la  mer  et  de  la  terf|. 
-«»  Le  ciel  et  la  terre ,  signj^e  la  terre  et  l'air^  -^ 
fiff»  ^''f^^^  ^  ^^  /MNir  la  terre ,  négliger  son 
saint  pour  a'attacher  aux  choaes  mondai%||^||- 
Domaine,  héritage,  fonds  d'héritage.  Terrf^fiiSjh 
monial^.  Cest  une  terre  mowante  du  roi.  ^-^  Clas- 
ser sur  ses  terres,  dans  ses  biens ,  dans  son  pare , 
dans  son  domaine.  —  Terre  bien  plantée,  où  il  y 
a  de  bons  plants.  —  TV/re  bien  située,  bien  bdtie, 
on  il  y  a  un  ch&tean  bien  situé,  bien  bâti. — 
Ériger  une  terre  en  duché,  en  marquisat,  en  pairie. 
Le  fernùer  (Tune  terre.  Il  donne  tant^par  an  de 
cette  terre. — Un  homme  n'a  pas  un  pouce  de  terre, 
n'a  point  de  biens  en  fonds  de  terre; -et,  Un 
/iomme  est  ric/ie  en  fonds  de  terre ,  il  possède 
beaucoup  de  terres.  —  pror.  Qui  terre  a  guerre  a, 
qni  a  du  bien  est  exposé  ou  snjet  à  aroir  des  pro> 
ces  ;  -  et,  Tant  vaut  l'homme,  tant  vaut  sa  terre  ', 
■les  terres,  les  charges,  1m  emplois  rapportent  k 
proportion  de  celui  qui  les  possède ,  et  de  Tart 
de  ïe»  faire  valoir.  — 11  se  prend  encore  pour  la 
terre  qni  est  sur  le  bord  de  la  mer,  et  pour  le 
fond  de  la  terre  qui  est  sous  l'eau.  Ils  ont  côtoyé 
la  terre  pendant  six  fieures.  Celle  chaloupe  rasait 
la  terre.  Les  marins  jugent  quelquefois  de  ^fndroit 
oit  ils  sont  par  la  couleur  de  la  lerre  quuè  tirent 
du  fond  de  l'eau.  —  môr .  Prendre  terre ,  aborder 
terre ,  descendre  k  terre.  —  Perdre  terre ,  trouver 
des  endroits  d'une  rivière  dont  l'on  ne  peut  pas , 
étant  debout ,  toucher  le  fond  avec  les  pieds.  — 
Fent  de  lerre ,  qni  souffle  de  la  terre  et  non  de  la 
mer.  —  Baser  la  terre ,  voguer  près  du  rivage.  — 
par  ex  t.  Les  oiseaux  rasent  la  terre,  s'en  appro- 
chent de  trcs-près  en  volant; -et  fig. ,  Un  auteur 
rase  la  terre,  n'a  point  d'élévation.  —  ^ller  terre 
à. terre,  ne  pas  s'éloigner  des  cales ;- et ^g. ,  ne 
pas  se  hasarder.  —  fig.  Marcher ,  aller  terre  à 
terre,  ne  point  chercher  à  s'élever  aa-dessos  de 
sa  condition ,  être  sans  ambition.  —  man.  Un  ç/ie- 
val  travaille  terre  à  terre ,  il  a  un  galop  de  deox 
temps  et  de  deux  pistes.  F.  TaakB-A-TaaxE.  — 
On  appelle ,  Forces  de  terre ,  forces  de  mer ,  les 
hommes  et  les  choses  nécessaires  pour  entrepren- 
dre lai  guerre  sur  terre  ou  sur  mer.  — 'Cette  ville 
est  lÊe$  avant  tfans  les  terres,  est  bien  éloignée  de 
la  nier,  •—  tLes  chimistes  modernes  ont  donné  le 
nom  de.  Terre  à  plusieurs  oxides  métalliques  qui 
sont  secs,  inodores,  insipides  et  insolubles  dans 
l'eau.  En  général,  on  appelle  ainsi  toute  hr  por- 
tion pulvérulente  de  la  croate  du  globe  terrestre. 
—  t  Ils  appellei)t ,  Terre  animale ,  pliosphale  de 
chaux,  terre  calcaire,  l'oxide  de  calcium  et  le 
sous-carbonate  de  chaux ;- 1 ca/coire  aérée,  le 
soaa-carbonate  de  chaux ;-tVe  l'alun,  l'oxide 
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d*alnqfrâlum  ;  -  de  Lemnot,  tune  aubstance  soave, 
rongcàtre  et  astringente ,  qu'on  prépare  avec  b 
pnlpa  dn  fruit  du  baolMib  ;  -  t/(//i«>  btujtique, 
l'acétate  de  prôtoxide  de  sodium  ;  r-  ffbliée  mer- 
eurieUe ,  ^Mé^tc  de  mercure  ;  -  Yfoliée  minérale , 
l'acétate  de  prOtoxtde  de  sodium  ;  -  A  foliée  secrète 
de  tartre,  l'acétate  de  potaase;-  t/<»/i/e  de  tartre, 
l'acétal*  de  prôtoxide  de  potassium ;-tmâ;f/ir- 
sienrie ,  l'oxide  de  magnésie  et  le  sons-carbonate 
de  magnésie  ;  - 1  muriatique  de  Kirwan ,  le  sons- 
dlrbonate  de  magnésie  ;  -  i  d'ombre,  l'hydrate  de 
fer, et  de  manganèse; - 1^  o/,  le  phosphate  de 
t^vax\  —  \ pesante,  la^baryte,  ainsi  nommée  i 
de  sa  grande  pesahteur  spécifique  ;-t^e- 
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santé  aérée,  le  sous-etrbonate  de  baryte ;-tue- 
sante  salée,  l'hydrochlorate  de  bary  te  ;  -  tW^iV/^e, 
la  terre  de  Leuuios  en  grosses  pastilles,  sur  les- 
quelles est .  imprimé  le  sceau  du  Grand-Seigneur, 
et  qni  passe  pour  un  excellent  antidote  ;-ti/7/- 
ceus'e,  la  silice  ;  — t  v/Vri/ia^/tf ,  la  silice,  nommée 
ainsi  parce  qu'elle  eptre  dans  la  composition  du 
verre.  —  ticonol.  Figure  allégorique ,  représentée 
sous  les  trait^  d'une  matrone  vénérable ,  assise 
sur  un  globe,  emblème  de  sa  forme  sphérique,  et 
qni ,  couronnée  de  tours ,  tient  en  mnin  une  corne 
d'abondance  remplie  de  fruits  ;  quelquefois  aussi 
elle  est  couronnée  de  fleurs.  Près-  d'elle  sont  le 
boeuf  qni  laboure ,  le  mouton  qui  s'engraisse ,  et 
le  lion  qne  les  anciens  donnent  à  Cybèle.  La  Terre 
a  été  aussi  personnifiée  par  une  femme  appuyée 
sur  une  urne,  faisant  jaillir  le  lait  de  ses  ma- 
melles en  même  temps  qu'elle  se  débarrasse  de 
son  manteau ,  d'où  un  essaim  d'oiseaux  sort  et  se 
répand  dans  les  airs.  La  Terre  a  en  des  temples, 
des  auteb ,  des  sacrifices ,  et  même  des  oracles. 
Le  plus  célèbre  temple  qu'on  lui  ait  élevé  est 
celui  de-l'Achaie ,  daus  lequel  on  l'appelait  déesse 
au*  large  sein  ;  sa  statue  était  de  bob.  On  choi- 
sissait potu*  sa  prétresse  une  femme  qui,  dès  ce 
mpjnent,  était  obligée  de  garder  toujours  la  chas- 
teté ;  encore  fallait  -  il  qu'elle  n'eût  été  mariée 
qu'une  fois  ;  et ,  pour  s'assurer  de  la  vérité ,  on 
lui  faisait  subir  une  terrible  épreuve ,  savoir ,  de 
boire  du  sang  de  taureau  :  si  elle  était  coupable 
de  parjure ,  ce  sang  devenait  pour  elle  un  poison 
mortel. 

TERRE-À-TEERE.  s.  m.  man.  Saut  fort  bas 
que  le  cheval  fait  en  avaht.  — tPas  de  danse  qui 
s'exécute  sans  sauter ,  en  frisant  la  terre  avec  les 
pieds ,  et  les  battant  deux  fois  l'un  devant  l'au- 
tre. —  t  Autre  pas  de  danse  dans  le  même  genre , 
qui  se  fait  en  l'air,  c'est  à-dire,  sans  friser  la  terre. 

TERREAU,  s.  va.  Terre  mêlée  de  fumier  pourri; 
fumier  pourri  et  réduit  en  lerre ,  dont  les  jardi- 
niers se  servent  pour  faire  des  couches  dans  les 
jardina  potagers.  —  Les  physiciens  entendent ,  pa^ 
Te/reau ,  bue  terre  naturelle  répandue  partout  à 
des  profondeurs  inégales,  selon  les  différents  tA- 
raina ,  et  que  l'or^  nomme  autrement  Terre  fran- 
che ,  terre  végétale.  —  /^.  TaaaoT. 

TERREAUTBR.  v.  a.  Répandre  du  terreau 
dans  un  jardin ,  etc.  >S3  TERnsAirrÉ ,  ia.  part. 

TEBJLE-CRÊPE.  s.  f.  Nom  d'une  espèce  de 
plante,  f".  Laitxhok. 

TERREIPf.  s.  m.  K  TaRRArir. 

TBREE-MÉRITE.  s.  f.  T.  Tkhxa-mérïta. 

TERRE-NEUVIEE ,  ou  TERRE-NEITVIEN. 
s.  m.  Pêcheur  qni  va  à  la  pêche  des  morues  sur 
les  banca  de  Terre-Neuve.-^ Yaisseau  qui  sert  à 
cette  pêche.  —  Il  se  prend  aussi  adjectivement. 
Vaisseau  terre-neuvier, 

TERRE-NOIX.  s.  m.  Genre  de  plantes  digynes 
de  la  famille  des  ombellifèrcs. 

TERRE-PLEIN,  s.  m.  Ibrtif.  tRembUi  de 
terre  d'une  grande  épaiaaenr ,  destiné  à  livrer  pas- 
sage à  l'artillerie ,  et  k  faciliter  la  communication 
en  arrière  des  parapets  des  placea  fortes.  —  t£n 


fortification  de  campagne,  Ae  terre -fÊt^  d'un 
ouvrage  est  ordinairement  le  terrain  natittiel  cûm- 
pris  entre  le  pied  des  banquettes.  —  t  architeet. 
Terre  rapportée  entre  deux  murs  de  soutèhe^ 
ment ,  et  dre^ée  en  plate-forme  en  terrasse.        • 

TKRRER.  v.  a.  agric.  Mettre  de  la  terre  au 
pied  d'une  plante  ;  garnir  de  nouvelle  terre  une 
plante  on  un  pied  de  fleurs.  Terrer  un  pied  d'aii- 
lets.  —  Terrer  une  vigne ,  l'amender  par  de  nou- 
velles terres  choisies  pour  la  rendre  plus  fertile. 

—  Dans  les  fabriques ,  Tvrrer  une  étoffe ,  la  glai- 
aer  on  l'induire^e  terre  à  foulon.  —  Terrer  un 
artifice ,  en  garnir  la  gorge  de  terre  sèche,  pilé«t 
et  pressée. —  Terrer  du  sucre ,  le  blanchir  en  cou- 
vrant de  terre  grasse  le  fond  de»  formes  où  on  le 
fait  purger. — v.  n.  Se  dit  de  la  manière  dont  stv 
logeut  certains  animaux;  Le  lapin  terre,  et  le  lièvre 
ne  tcire  pas.  —  «5*;  tenrr.  v.  prou.  Se  cadier,  se 
loger  "sous  terre,  en  parlant  de  certains  animaux 
Le  lapin,  le  blaireau,  le  renard  se  terrent.  —  art 
rail.  Se  mettre  à  couverl  du  feu  de  l'eunemi  par 
des  levées  île  teire.  ISlous  nous  terrâmes  contre  la 
batterie  de  la  place.  =TtRr;É ,  ék.  part. 

TERRESTRE,  adj.  dt-s  a  g.  Qui  vient  de  la 
terre,  qui  appartiet)t  à  la  terre,  qui  tient  de  4a 
nature  de  la  terre,  f^npeurs ,  exhalgiso.is  terrestres. 
Les  animaux  terrestres. — On  appelle,  Paradis 
t^urestre,  le  jardin  où  dieu  mit  Adam  et  Eve  aus- 
sUAt  qu'il  les  eut  créés; -et  on  dit  fignréraent, 
d'un  jardin,  d  un  pays  délicieux  et  abondaut, 
que  Cest  un  paradis  terrestre.  — ^  En  termes  di; 
morale  chrétienne,  se  dit  par  opposition  à  Spiri 
tuel  et  à  Eternel.  Il  n'a  que  des  pensées  terrestres 
Des  vues  terrestres  cl  c/iarnelles,  -^f  myih.  Èpi- 
thète  que  les  Chaidëens  donnaient  à  des  démons 
qu'ils  regardaient  comme  menteurs,  parce  qu'ils 
étaient  les  plus  éloignés  de  la  connaissance  des 
choses  di^es. 

TERRESTRÉITÉS.  s.  f.  pi.  chim.  Les  parties 
les  plu]!  grossières  des  substances. 

tTERRET.  s.  m.  Nom  d'un  raisin  qui  croît,  pn 
France ,  dans  le  département  du  Cher. 

TERREITE.  s.   f.  Lierre  terrestre ,  on  herbe 
de  la  Suint  Jean.  f^.  Lierre  tbrrestre. 

TERREUR,  s;  f.  ÉOioiion  causer  dans  1  urne 
par  l'image  d'un  grand  mal ,  ou  d'un  grand  péril  ; 
épouvante,  gt:]nde  crainte;  peur  vioieute  causée 
par  l'annonce  ou  la  présence  d'im  objet  redou^ 
table.  Répandre  la  terreur  partout.  Ce  brigand 
inspire  une  terreur  universelle.  — Celui,  ceux  q^i 
causent  la  terreur.  Ce  conquérant  est  devenu  la 
ierreiw  de  P Europe.  Ce  capitaine  est  la  terreur  de 
ses  ennemis.  Un  tri  juge  est  la  terreur  des  coupa- 
bles. —  Règne  des  excès  révolutionnaires  qui 
pesèrent  sur  la  France  en  1 793.  Pendant  le  régime 
'ou  le  temps  de  fa  terreur  on  n'osait  dire  un  mot 

—  On  appelle ,  Terreur  panique ,  une  frayeur  su- 
bite, dont  on  est  iroublé  sans  sujet  et  sans  fon- 
dement. —  Dans  le  tragique  ,  la  terreur  semble 
consister  dans  la  totalité  des  'incidents ,  qui ,  en 
produisant  chacun  leur  effet,  et  menant  iuseuHi- 
blement  l'action  à  sa  fin ,  opère  sur  nous  cette 
appréhension  salutaire  qui  met  un  frein  à  nos 
passions  sur  le  triste  exemple  desïutrcs.  L'unique 
objet  des  tragiques  anciens  était  de  produire  la 
terreur  et  la  pitié.  (Encyclopédie.) — "f^  mylb. 
Figure  allégorique,  rpprései;téc  .'^u rieuse ,  marchant 
k  grands  pas,  et  sonnant  de  la  trompette.  l^Ue 
est  coiffée  et  vêtue  d'une  peau  de  lion,  et  tient 
un  bouclier  sur  lequel  est  la  tête  de  Méduse. — 
t  Terreur  panique,  myth.  Les  Grecs  ont  attribue 
an  dieu  Pan  l'origine  de  cette  terrenr  subite  dont 
la  cause  est  inconnue.  Mais  Plutarque  et  Polyen 
en  rapporte  l'origine  au  Pan  égyptieUj,  Le  premier 
dit  que  Pah  et  les  Satyres,  effrayés  de  la  mort 
dOsiris  massacré  par  Typhon ,  firent  retentir  les 
rivages  du  Nil  de  leurs  hurlements.  Pulyeu  r^p* 
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porte  que  Ptn ,  le  Iieaten»ot-génér»l  d'Osiris ,  se 
ttcrvit  d'nn  stratagème  |>our  dégager  l'armée  de  ce 
prince,  qoi  éuit  «urpiiie  la  nait  4«nA  une  ville.  Il 
ordonna  aax  soldaU  de  pouaser  dea  cria  époavan- 
tables,  dont  1rs  ennemia  furent  ai  efTiayés  qu'ils 
prirent  la  fuite.  Enfin,,  d'antres  attribuent  l'origine 
de  cette  expression  k  la  terreur  que  Pan. inspira 
^ux  Perses,  en  se  faisant  voir  à  leur  armée  sous 
la  figure  d'un  géant  formidable ,  qui  valut  aux 
Atbénicni  la  victoire  de  J^itUonSK  Pahiqub. 

TKRREUX ,  EUSE.  adj.  Mêlé  de  sable.  Saèie, 
minerai  terreux.— -Qui  est  gâté,  sali  de  terre,  qui 
est  plein  de  crasse  et  de  poussière;  qui  est  de 
couleur  de  terre.  Cel  enfant  a  les  mains  terreuses. 
Un  homme  a  le  visage  terreux,  a  le  visage  mal- 
sain ,  le  visage  d'un  mort.  —  Got'U  terreux ,  odeur 
ferreuse,  qui  a  nn^  guùt  de  terre,  nue  odeur  de 
terre. — Terreux ,  eu  termes  de  joaillier,  signifie 
ténébreux. 

TERRIIILE.  adj.  des  i  g.  Qui  donrtu ,  qui  cause 
de  la  terreur  ;  qui  est  propre  à  in.spirer  de  la  ter- 
reur ;  effrayant.  Lçs  jugements  de  Dieu  sont  terri- 
Ides.  L'heure  de  la  mort  est  terrible.  — fig.  exfam. 
Étonnant,  étrange,  extraordinaire  dans  un  genre; 
embarrassant,  inquiétant.  Ce  jeune  honmmejoue  un 
jeu  terrible.  Voilà  une  terrible  nouvelle,  une  terrible 
aventure,  un  obstacle  terrible,  un  terrible  revers. 
—  On  dit  de  quelqu'un,  que  Cest  un  terriàie 
homme,  et  cela  se  dit  tant  en  bien  qu'en  mal ,  par 
rapport  à  ce  qui  a  été  dit  auparavant.  Il  n'est  que 
de  la  conversation.  —  Se  dit  aussi  par  dérision 
et  par  mépris,  Cest  un  terrible  faiseur  de  "vers. 
Cest  u/i  terrible  harangueur.  —  f .  Effe ayant. 

ITÎRRIBLEMENT.  ndv.  D'une  façon  terrible, 
épouvantable.  //  tonnait  terriblement.  —  Extraor- 
dinaireraent  ,  extrêmement ,  exces5ivement.  // 
pleut ,  il  neige  terriblement.  Il  mange ,  parle  terri- 
blement, fam. 

fTERRK^OLE.  s.  m.  Celui  qui  habite  la  terre; 
se  di-.  particulièrement  dé  certains  insectes ,  etc., 
par  opposition  à  ceux  qui  vivent  dans  les  arbres. 

TERRIEN,  s.  m.  TERRIENNE,  s.  f.  Celui, 
celle  qui  possède  beaucoup  de  terre ,  qui  est  sei- 
gneur de  plusieurs  terres.  Il  n'est  guère  usité  qne 
dans  cette  phrase,  Grand  terrien,  qui  se  dit  tant 
d'uu  seigneur  qui  est  propriétaire  de  plusieurs 
terres,  qne  d'un  grand  prince  dont  la  domination 
s'étend  sur  beaucoup  de  pays. 

TERRIER,  adj.  m.  féod.  Il  n'est  d'usage  que 
dans  cette  phrase.  Du  papier  terrier ,  qui  est  un 
registre  contenant  le  dénombrement,  les  déclara- 
tions des  particuliers  qui  relèvent  d'une  seigneu- 
1  le ,  et  le  détail  des  droits ,  cens  et  rentes  qui  y 
SOUL  (lus.  Le  papier  terrier  d'une  terre.  La  confec- 
tion d'un  papier  terrier; -el  substantivement,  La 
cofijecUon  d'un  terrier.  —  On  appelait  autrefois , 
Lettres  de  terrier,  des  lettres  qu'on  obtenait  en 
grande  ou  en  petite  ch.'jncellerie ,  à  l'effet  de  con- 
traindre tous  les  vassaux  et  sujets  à  représenter 
leurs  titres  et  passer  nouvelle  redonnaissance. 

TERRIER,  s.  m.  t  Cavité  ou  trou  que  quelques 
animaux,  teb»  que  les  renards,  lee  lapins,  etc.,  se 
creusent  dans  le  sein  de  la  terre  pour  se  cacher. 
. — fig.  et  fam.  Retraite  obscure;  pays  natal.  —  // 
s'est  retire  dans  son  terrier,  il  ne  parait  pins  dans 
le  monde  ;  -^  et ,  //  est  allé  mourir  dans  son  terrier, 
il  est  allé  finir  sa  vie  dans  sa  maison ,  dans  son 
pays  natal.  — On  appelle  aussi.  Terrier,  un  chien 
I>i:opre  à  chasser  les  lapins,  les  blaireaux  ,  etc. 

LERRIÈRE.  s.  f.  Trou  de  lapin,  vieux. 

TERAIFICATION.  s.  f.  chim.  Assemblage  des 
parties  terreuses  dans  la  fermentation. 

TERRIFIER,  v.  a.  Remplir  de  terreur,  épou- 
vanter, fam.  —  chim.  Convertir  en  terre  par  la 
fermentation.  >« Terrifié,  éx.  part. 

tTERRIGÈNE.  adj.  des  a  g.  myth.  Né  de  la 
Terre.  Les  Titans  sont  tcrrigènes. 
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•  TERRINE,  s.  f.  Vaisseau  de  tette  en  eA&« 
tronqué.  Terrine  à  mettre  4u  lait.  Teirine  à  savon- 
ner.—  Nom  d'âne  sorte  de  ragoàt  fait  dans  une 
espèce  de  terrine,  et  qn'on  sert  ordinairement 
pour  entrée.  Une  teirine  d'ailerons.  Une  terrine  da 
queuef  de  mouton. 

T'ERRINÉE.  s.  f.  Plein  une  terrine,  anUnt 
qu'il  en  peut  tenir  dans  une  terrine.  Manger  une 
terrinée  de  lait.  Une  lerrine'e  de  crème,  fam. 

l'ERRlR.  y.  n.  Il  ne  se  dit  proprement  que  des 
tortues,  qui  sortent  de  la  terre  eu  certains  temps, 
viennent  sur  le  rivage,  et,  après  y  avoir  fait  un 
trou  dans  le  sable ,  y  pondent  leurs  oeufs ,  puis 
les  recouvrent.  Foilà  la  saison  où  les  tortues 
terrissent.  —  inar.  Prendre  terre  après  un  long 
voyage.  Nous  terrt'mes  en  tel  endroit. 

TERRITÈLES.  s.  f.  pi.  Section  d'arachnides 
fîleuses ,  de  l'ordre  des  pulmonaires. 

TERRITOIRE,  s.  m.  Terrain,  espace  de  terre, 
étendue  de  terre  qui  dépend  d'nn  empire  ,  d'nn 
souverain,  autrefois  d'une  juridiction ,  d'une  pro- 
vince ,  d'une  municipalité ,  etc.-  Cette  'ville  possède 
tin  riche  territoire.  (  Barthélémi.  )  —  Lorsqu'un 
évéque  dans  son  diocèse  permet  à  un  antre  évéque 
de  faire  certaines  fonctions  épiscopales,  on  dit 
qu'//  lui  donne  territoire.  —  On  dit  aussi ,  X«  ter- 
ritoire d'une  paroisse. 

TERRITORIAL,  ALE.  adj.  Qui  concerne  un 
territoire;  qui  est  relatif  an  territoire.  Étendue 
territoriale.  —  Qui  se  prend  ou  se  lève  sur  le 
territoire.  Impôt  territorial.  —  Qui  comprend  un 
territoire.  Enceinte  territoriale. 

TERROIR,  s.  m.  Espace  de  terre  considéré 
d'après  ses  qualités  relatives  i  l'agriculture.  Un 
Terroir  fertile,  ingrat,  gras,  sec.  —Ce  i>in  sent  le 
terroir,  a  un  goût  particulier  an  terrain  qui  lè 
produit.  — /îjç'.  Avoir  quelque  chose  de  particu- 
lier à  la  patrie  ,  aux  principes ,  etc. ,  dé  son  auteur, 
en  parlant  des  productions  de  l'esprit  ou  de  l'art. 
— Cet  homme  sent  le  terroir,  a  les  défauts  des  gens 
de  son  pays.  M 

TERRORIFTER.  v,  a.  Agiter  par  la  terreur; 
inspirer  de  la  terreur;  employer  la  terreur  pour 
porter  i...  saTaRRORiFiÉ,  ée.  p.  y.  Terroriser. 

TERRORISER,  v.  a.  et  n.  Etablir  le  système , 
le  régime  de  la  terreur.  =  Terrorisé,   ée.  part. 

TERRORISME,  s.  m.  Régime,  système  de  la 
terreur  qni  eut  lieu  en  France  pendant  la  révolu- 
tion, et  qui  avait  commencé  sous  la  république 
en  1793.  Ce  système  dévastateur  fqt  détruit  peu 
de  temps  après  par  des  députés  courageux  dq^ 
Convention  nationale ,  qui  s'emparèrent  des  chjBIs  » 
et  les  firent  exécuter. 

TERRORISTE,  s.  m.  Agent  ou  partisan  du 
régime  de, la  terreur  qui  eut  lieu,  en  France,  par 
l'abus  des  mesures  révolutionnaires,  et  qui  carac- 
térisa .la  sanglante  domination  de  Robespierre. 

TERROT.  s.  m.  Sfgnifie  particulièrement ,  fu- 
mier pourri. —  Terre  légère  et  saole  passés  par  un 
tamis  et  mclés  ensemble,  f^.  Teh&eaV. 

TERRURE.  s.  f.  agric.  Action  de  terrer. —  En 
parlant  des  tortues,  action  de  terrer. 

TERSER.  v.  a.  f'.  TeKcer. 

TERSET.  ».  m.  F.  Tercet. 

TÏRSINE.  s.  f.  Genre  d'oiseaux  de  l'ordre  des 
syl vains  ,  famille  des  baccivores. — Tersine  bleue, 
oiseau  du  Brésil  et  du  Pérou  ;  cotinga  d'Amérique. 

TE&TIAIRE.  adj.  des  a  g.  Du  troisième  degré, 
de  la  troisième  grandeur.  Nombre  tertiaire.  Degré 
tertiaire.  V.  Tierci aire.  adj.  des  à  g. 

TERTIANAIRE.  adj.  des  a  g,  Qui  revient  tous 
les  trois  jours.  —  s.  f.  Nom  d^une  plante. 

tTERTOUREIRA.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau  qni 
croit  sur  les  bords  de  la  Méditerranée. 

TERTRE,  s.  m.  Petite  éminence  de  terre  dans 
une  plaine  ;  monticule ,  colline ,  petite  montagne. 
Ce  ehdteau  est  situé  sur  un  tertre.  —-On  appelle  , 
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tertre  artificiel,  un  terre-plein  lélevé ,  une  terrasse 
fûte  de  main  d'homme.  •—  blas.  Petite  terrasse. 

tTERTULLIANISME.  s.  m-Système,  principes, 
doctrine  de  Tertnllîen. 

TERTULLIANISTE.  s.  m.  Partisan  des  opi- 
nions on  dn  système  de  Tertnilien. 

\TERUNCIUS.  s.  m.  antiq.  Petite  pièce  de 
monnaie  de  la  valeur  de  las  romain. 

tTERVAGANT.  s.  m.  myth.  L'un  des*  dieux 
prétendus  des  Mahométans,  et  particulièrement 
dans  les  romans  de  chevalerie. 

tl'ERZANA.EMINI.  s.  m.  relat.  Intendant  de 
la  marine  en  Turquie. 

TES.  pron.  pi.  des  a  g.  Les  tiens,  les  tiennes. 
Tes  bénédictiont  dans  le  trouhle  croissant.  (Boi- 
leau.)  Tes  amis.  Va  chez  tes  parents.  V.  Toh.  pron, 

fTÉSCATILPlUTZA.  s.  m.  myth.  mex.  Nom 
d'une  divinité  adorée  par  les  Mexicains,  i  laquelle 
ils  adressaient  leurs  voeux  pour  obtenir  le  pardon 
de  leurs  fautes.  «  Cette  idole  était  d'une  pierre 
noire,  luisante  et  polie  comme  du  marbre,  parée 
de  guirlandes  et  de  rubans.  Elle  avait  à  la.  lèvre 
inférieure  des  anneaux  d'or  et  d'argent,  avec  nn 
pliait  tuyau  de  cristal,  d'où  sortait  une  plume 
verte  ou  bleue;  la  tresse  de  ses  cheveux  était 
dorée,  et  supportait  une  oreille  d'or,  symbole  de 
lV|U«Bj|ion  avec  laquelle  le  dieu  écoutait  les  prières 
dÉs'iMMiieurs.  L*idoIe  avait  sur  la  poitrine  un  lingot 
d'or  fort  grand  ;  ses  deux  bras  étaient  couverts  de 
chaînes  d'or,  et  une  grande  émeraude  formait  son 
nombril;  elle  tenait  dans  la  main  gauche  une 
plaque  d'or  unie  comme  un  miroir,  d'où  sortaient, 
en  forme  d'éventail ,  des  plumes  dé  diverses  cou- 
leurs, et  avait  quatre 'flèches  dans  la  main  droite. 
Tons  ces  ornements  étaient  S3rmboIiques ,  de  même 
qne  plusieurs  autres  dont  cette  idole  était  envi- 
ronnée: On  s'adressait  aussi  à  ce  dieu  pour  obte- 
nir une  heureuse  moisson  ;  et  c'était  A  force  de 
sang  et  de  cruautés  qn'on  croyait  se  le  rendre 
favorable.  Les  Mexicains  éélébraient  en  son  hon- 
neur, le  19  juin,  une  féto  solennelle  que  l'on 
pouiTait  appeler  Vête.de  l'expiation.  Ce  jonr-U  ils 
se  rendaient  dans  son  temple,  y  pleuraient  leurs 
péchés  et  en  demandaient  pardon.  La  veille  de 
cette  fête,  les  seigneurs  le^  plus  distingués  du 
pays  venaient  avec  pompe  apporter  au .  prêtre  de 
Tescatilputza  un  habillement  neuf,  dont  il  devait 
se  servir  le  jour  de  la  cérémonie.  Dès  le  matin , 
toutes  les  portes  du  ti^ple  étaient  ouvertes;  un 
prêtre  faisait  entendre  le  son  dn  cor ,  en  se  tour- 
nant vers  les  quatre  parties  du  monde,  et  semblait 
inviter  les  pécheurs  k  accourir  des  quatre  coins 
de  la  terre  ;  ensuite  il  se  frottait  le  visage  avec  de 
la  poussière ,  et  accompagnait  cette  actÎQtl  d'hu- 
milité d'un  regard  de  componclipn  qu'il  portait 
vers  le  ciel.  Touchés  de  cet  exen^ple ,  les  assistants 
se  jetaient  la  face  Contre  terre ,  se  meurtrissaient 
le  visage ,  poussaient  des  cris  lamentables ,  et  im- 
ploraient la  miséricorde  de  la  divinité.  On  faisait 
ensuite  une  procession  qui  avait  qneli[ne9  rap* 
ports  avec  celle  des  pénitents  d'Espagne  et  d'Italie. 
Plusieurs  prêtres,  le  visage  peint  en  'noir  et  les 
cheveux  tressés  avec  un  cordon  blanc,  portaient 
tout  autour  dn  templenne  espèce  de  litière ,  dans 
laquelle  était  renfermée  la  statue  du  dieu.  Deux 
prêtres  marchaient  devant  la  litière  rencensoir  f 
la  main,  et  encensaient  souvent  la  sainte  voiture. 
Les  pénitents  imitaient  le  monvenfent  des  encen- 
soirs ;  lorsque  les  encensoirs  s'élevaient  en  l'air , 
ils  élevaient  leurs  bras;  et,  lorsqu'ils  retombaient, 
ils  laissaient  de  même  tomber  leurs  bras.  Cet  exer- 
cice, quoique  fatigant,  était  cependant  moins 
rude  que  celui  de  quelques  antres  pénitents  qui 
se  flagellaient  cruellement  avec  des  cordes  garnies 
de  gros  nœuds  on  d'épines.  Cette  ftte  était  termi- 
née, comme  tontes  les  fêtes  païennes,  |iar  un 
grand  festin ,  où  les  convives  étaient  d'autant  plus 
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joTenx  qu'ils  t^imagioaient  arolr  reço  le  pardon    (Tniie  enreloppe  solide.  Aajoard'hui  il  ne  s'ap- 
(Itt  leurs  péchés.  Le  dica  était  dé  la  partie  ;  mais,    pliqne  qu'aux  coquillnges. 

pour  conserver  le  décorum ,  il  avait  son  couvert  j      TESTACITE.  s.  f .  Nom  qu'on  a  donné  à  cer- 
ù  part.  De  jeunes  vestales ,  conduites  par  un  vieux    taines  coquilles  pétrifiées. 

prêtre,  apportaient  les  viandes  sacrées  sur  sa  table.        TESTADOU,  on  TESTApON.    s.   m.   péch. 
On  le  régalait,  pour  son  dessert,  du  sang  d'un    Piqpet  qui  est  tout  près  de  celui  que  l'on  nomme 
homme  que  l'on  égorgeait  devant  lui,  et  qui  hàu$j€oiirrier ,  k  la  pointe  de  la  pantière. 
doute  était  regardé  comme  une  victime  d'expia- 
tion  pour  les  péchés  de  tout  un  peuple.  » 
TESCABJET,  ou  THESKÉR^^.  s.  m.  relat.  Cer- 


TËT 


G19 


TESTAMENT,  s.  m.  Acte  de  la  volonté  der 
nière  d'une  personne  qui ,  en  vue  de  la  mort , 
dispose  de  ses  biens ,  et  ordonne  ce  qu'elle  vent 
tificat  de  la  douane  de  Smyrne ,  qu'on  délivre  '  après  son  décès  ;  on  acte  authentique  et  déclara- 
pour  justifier  que  les  droits  d'entrée  ont  été  payés,    toire  des  dernières  volontés  d'une  personne.  Tes- 


TESPÉSIE.  s.  f.  Arbre  de  la  côte  d'Afrique, 
dont  le  bois  est  très-fréquemment  employé  eu 
Angleterre  pour  la  fabrication  des  menbles.  — 
Oenre  de  plantes  de  la  famille  des  légomineoses, 
fort  voisin  de;s  guiniers. 

'tTESQUES.  s.  m.  pi.  Lieux  desthfiés,  che»  les 
anciens  «  pour  prendre  les  augures.  —  t  Lieux 
champêtres,  consacrés  i  une  divinité. 

TESQUISANA.  s.  f.  Pie  du  Mexique  à  longue 
qnene  et  à  plumage  noir,  avec  des  reflets. 

TESSARIE.  s.  f.  Sorte  d'arbrissean  du  PéroQ, 
qni  forme  un  genre  de  plantes  dans  la  famille  des 
corymbifères. 

TESSAROCOSTON,  ou  TESSARACOSTOU. 
s.  m.  antiq.  Solennité  religieuse  qu'observaient 
les  femmes  grecques ,  le  quarantième  jour  àpi^a 
leurs  couches ,  en  se  rendant  an  temple ,  et  en 
marquant  aux  dieux ,  par  quelque  présent ,  la 
reconnaissance  que  lenr  insuirait  une  heureuse 
délivrance.  Cest  cette  c^ridUoiBîe  que  nous  nom- 
mons chez  nous  RelevaiUes.    ■ 

TESSEAUX.  s.  m.  pi.  mar.  Pièces  de  bois 
enclavées  dans  les  mÂts  et  soutenant  les  hnnes. 

TESSELÉ,  ÉE.  adj.  Qui  est  disposé  en  forme 
de  carreaux  de  damier,  peu  luité. 

tXESSELLE.  s.  f.  Morceau  de  marbre  carré ,  à 
quatre  pans,  qui  sert  à  paver. 

TESSÈRE.  s.  f.  antiq.  Dé  à  jouer  «~  Mot  du 
guet  à  la  guçrre  tracé  sur  un  morceau  de  bois  ou 
de  métal. —  Mesure  de  blé  qu'on  donnait  aux  sol- 
dats ;  marque  qu'on  délivrait  pour  obtenir  sa  part 
dans  les  distributions.  —  Marque  ou  contre-mar- 
que qn'on  délivrait  an  peuple  pour  l'entrée  àc& 
théâtres. 

TESSON,  s.  m.  Morceau  ou  fragment  rompu 
des  vases  de  verre,  de  terre  on  de  gi'ès.  On  dit . 
aussi  Tét. 

•    TESSURE.  s.  f.  péch.  Réunion  d'appelets  placés 
an  bout  les  nns  des  autres. 

TEST,  on  TÉ'P:  mot  anglais  qui  signifie  Épreuçe. 
Le  serment  du  test,  dans  son  origine,  était  un 
acte  par  lequel  on  niait  la  transsubstantiation , 
l'on  renonçait  an  culte  de  lu  Vierge  et  des  saints, 
et  on  abjurait  le  sacrifice  de  la  messe.  On  n'était 
obligé  de  prêter  ce  serment  que  lorsqu'on  voulait 
posséder  quelque  charge  publique.  Mais  ,  sous 
Charles  II,  en  1674,  les  cotnmunes  voulurent 
que  ce  serment  fût  général ,  et  qu'il  fût  prêté  par 
toui.^  les  sujets. — ^La  partie  la  plus  dure  qui  forme 
le  corps  d'une  coquille.V— bot.  La  tunique  exté- 
rieure de  la  semence ,  selon  Gsertner ,  qui  la 
nomme  aussi  Enveloppe  testacée.  —  F.  Têt. 

TESTACÉ,  ACÉE.  adj.  hist.  nat.  Se  dit  des 
annaux  qni  sont  recouverts  d'écaillés  ou  de 
cofau^lea ,  comme  les  tortues ,  lés  huîtres,  etc.  Les 
aitimftUxJestacéi.  Le  genre  testacé.  —  Il  est  quel- 
q4tfc>is  substantif.  La  tortue  est  un  testacé,  du 
genre  des  teitacés.  V,  Txstacks.  s.  m.  pi. 

TESTACÈLE,  ou  TESTAGELLE.  s.  f.  Genre 
de  mollusques  intermédiaires  entre  les  hélices  et 
les  limaces.  Ils  ressemblent  k  des  limaces. 

TESTACELIER ,  on  TESTACELUER.  s.  m. 
Animal  de  la  testacèle.  V.  ce  dernier  mot. 

TE8TACÉS.  s.  m.  pi.  Autrefois  on  désignait  par 
ce  nom  tous  les  animaux  qui  sont  recbuTerts 


tament  supposé.  Mettre  quelqu'un  sur  son  testa- 
ment. Testament  de  Louis  XVI. — On  appelle ,  Tes- 
tament olographe  ^  celui  qni  est  écrit,  daté  et  signé 
en  toutes  lettres  et  en  entier  de  la  main  du  Kn^H^- 
tenv'f  — faut henj^ic^  celui  que  le  testateur  dicte 
par  devant  deux  notaires  dont  l'nn'sert  de  secré- 
taire ;— t  mufae/,  celui  qui,  est  fait  en  faveur  du 
survivant,  réciproquement  entre  conjoints; — 
f  mystique,  celui  écrit,  daté  et  signé  par  le  tes- 
tateur, mais  qni  est  caché  au  notaire  on  aux 
témoins  qui  le  reçoivent  ;- 1 /iuAîc//^af/y,  celui 
qui  est  dressé  de  vive  voix  et  sans  écrit  ;  -  inof- 
ficieux, celui  dans  lequel  le  testateur,  par  Aea  mo- 
tifs bien  plausibles ,  ne  fait  aucune  mention  de 
quelqu'un  de  ses  plus  proches  héritiers  de  droit  ; 
—  militaire y  celui  fait  à  l'armée,  et  qni  ne  cc^- 
porte  point  les  formalités  nécessaires  des  autres 
testaments  ;  -  de  mort,  .la  déclaration  libre  et  vo- 
lontaire d'un  criminel  après  su  condamnation  à 
la  peine  de  mort.  —  Dans  ce  sens ,  à  l'égard  des 
autres  personnes,  on  dit.  Déclaration  à  la  mort, 
au  lit  de  la  mort. — ;par  ext.  et  fig.  Testament  de 
mort ,  écrit  qui  atteste  les  deriiiers  sentiments 
d'une  personne.  Celte  lettre  sera  le  testament  que 
mon  cœur  dicterc.  (Voltaire.)  —  On  appelle, 
Testament  politique,  des  écrits  politiques  attri- 
bués k  certains  hommes  d'État,  contenant  les 
vues ,  les  projets  et  les  motifs ,  qui  ont  dirigé  leur 
conduite.  Les  prétendus  testaments  politiques  sont 
presque  tous  supposés. —  théol.  On  appelle,  L'An- 
cien Testament,  les  livres  saints  qui  ont  précédé 
la  naissance  de  Jésus-Christ  ;  -  et ,  Le  Nouveau 
Testament ,  les  livres  saints  postérieurs  à  la  nais- 
sance de  Jésus-Christ.  —  Se  preud  aussi  pour 
l'alliance  de  Dieu  avec  les  hommes.  L'Ancien  Tes- 
tament n'était  que  la  figure  du  Nouveau. 

TESTAMENTAIRE,  adj.  des  a  g.  Qni  concerné 
le  testaqaent,  qui  est  relatif  ù  un  testament.  Il 
n'est  d'usage  que  dans  ces  phrases  :  Disposition 
testamentaire ,  qui  se  dit  des  dispositions  contc- 
nnes  dans  un  teslAvaenH  —  Exécuteur  testamen- 
taire, qni  signifie,  celui  qni  est  chargé  de  l'exé- 
cution d'un  testament;-^ et.  Héritier  testamentaire, 
celui  qui  est  choisi  par  le  testateur  même. 

TESTAMENTER.  v.  n.  Faire  un  ou  son  testa- 
ment. //  a  testamenté.  style  plaisant.   F.  Tester. 

1T.STARD.  s.  m.  K  Tétaro. 

TESTATE;UR.  s.  m.  TESTATRICE,  s.  f.  Celui , 
celle  qni  teste,  qni  fait  un  testament.  On  tâche 
d'entendre  la  volonté  du  testateur.  (La  Fontaine.) 
La  testatrice  a  ordonné  que.... 

.  TESTER,  v.  n.  Faire  son  testament ,  mettre 
par  écrit  ses  dernières  volontés. 

TESTES,  s.  m.  pi.  (on  prononce  Testés.)  Mot 
btin  que  les  anatomistes  ont  adopté  en  français 
pour  désigner  la  pitire  inférieure  des  tubercules 
quadrijumeaux. 

TESTICULAIRE.  adj.  des  2  g.  ànat.  Qni  ap- 
partient aux  testicules,  qui  a  rapport  aux  testi- 
cules. —  On  appelle.  Artères  testiculaires ,  les 
artères  sper ma  tiques. 

TESTICULE,  s.  m.  Corps  blanc  et  glanduleux, 
ovoïde  et  comprimé,  pour  l'ordinaire  au  nombre 
de  deux,  quelquefois  au  nombre  de  trois,  enfer- 
mé! dans  le  scrotum  ou  les  bourses ,  de  la  forme 


eydu  volume  d'nn  œijf  de  pigeon ,  et  qni  sertà 
{Perfectionner  la  matière  deMiuée  à  la 'génération. 
Inflammation  des  testicules.  —  Espèce  de  ûoquiilc 
du  genre  des  naticcs.  —  Nom  marchand  d'une 
coqnille  du  genre  casque.  —  bot.  Testicule' tic 
chien  à  feuilles  étroites.   V.  Satyhiom  taLix.. 

tTESTICULIER.  s.  m.  Animal  de  la  coquille 
qu'on  nomme  Testicule.  i 

TESTIF,  ou  Tt:STI.  s.  m":  Poil  de  chameau. 

TESTIFIEF*.  V.  a.  Tciuoigner,  cenilier.  ■vieux. 

TESTIMONIAL ,  ALE.  adj.  Qui  est  relatif  aux 
témoins,  qni  concerne  des  témoins.  Preuve  testi- 
moniale,—  On  appelle,  Lettres  Icsdmoftia/es ,  des 
espèces  d'attestations  sur  la  naisiiance ,  sar  les  vie 
et  mœurs  de  quelqu'un.  Cen  lettres  ^  donnent 
ordinairement  par  les  évèques  aux  ecclcsia&tlques 
de  leurs  diocèses.  " 

TESTON.  s.  ni.  (on  prononce  le  S.)  Ancienne 
monnaie,  qui  n'a  plus  cour.s  en  Fraiice,  frappée 
sons  Louis  XIl,  sur  iafjuelle  la  tête  du  roi  était 
gravée.  —  A  Florence ,  monnaie  de  compte  qui 
vaut  a  liv.  3  paolts  ,  24  crasies,  40  soas  de  livre, 
ou  I20  qoatrins  (enviion  i  fr.  40  centimes  de 
France);  niunniiie  «le  billon  de  la  même  valeur. 

—  A  Parme,  monnaie  d'argent  vjilant  (>  liv.  par- 
mesans (i  fr.  78  cent.  ii«;  France,  celni  de  iG6j\ 

—  A  Roine,  monnaie  dargent  de  la  valeur  de  3 
paolcs.  L'écu  lomain  {^Sutdo.muneta)  y  vaut  3  tes- 
tons'un  tiers  ou  dix  paoles  (  environ  i  fr,  33  c. 
de  France.)- — A  IU)lo«jne,  monnaie  d'argent  va- 
lant la  moitié  de  l'écu  romain.  —  Il  y  a  aussi  en 
Portugal ,  sous  ce  nom  de  Teslon,  quatre  cspéct-b 
de  monnaie,  deux  en  or,  et  deux  en  argeut, 

TESTONNER.  v.  a.  (on  ne  prononce  pas  le  S.) 
Vieux  Hiot  inusité  qui  signifiait,  p«'igner  les  che- 
veux, les  friser,  les  accommoder  avec  soin.  =3 
Testokné  ,  ÉB.  part. 

TESTUDO.  s.  m.  méd.  Tmrienr  enkystée ,  ana- 
logue au  niéliccris,  larj^e  et  ronde  comme  une 
écaille  de  tortue,  d'où  lui  est  venu  soh  nom. Elit; 
se  développe  à  la  l''te. 

TÊT.  s.  m.  Morceau  d'un  pot  de  terre  cassé. 
F.  Tesson.  —  chim.  Éouellc  ou  vaisseau  dann 
lequel  on  fait  l'opération  de  la  coupelle  en  grand. 
On  ^e  nomme  aussi  Scurificatoire ,  ou  Tét  a  vitri- 
fier, ou  Tét  à  rvtir.  — anat.  (Iràne,  os  qui  cou- 
vrent le  cerveaux— -  Sobst:ince  la  plus  dnre  de 
l'enveloppe  des  teslacés.  F.  Test.  —vén.. Front 
du  cerf  Ou  une  partie  de  son  os  frontal.  —  Tét  ou 
Taie  d'oreiller,  l'enveloppe  dans  laquelle  on  met 
un  oreiller.  F.  Taie.  On  devrait  écrire  Tét,  selon 
le  Dictionnaire  de  l'Académie,  à  cause  de  l'ély- 
mologic  latine  Tcgeic,  couvrir.  —  On  apj>ellc 
populairement,  Tét  a  cochons,  an  lieu  de  Toit , 
le  lieu  où  l'on  resserre  ces  animaux. 

t'I'ÉTANIQUE.  adj.  des  a  g.  méd.  Qui  tient  i!iii 
tétanos.  S)mp/dme  ,  <iccident  tétanique. 

TÉTANOCÈRE.    s.    m.   Genre    d'insccics    (\c 
l'ordre  des  diptères,  famille  dta  atljcricérc.<). 

TÉTANOS,  s.   m.  méd.  Sorte  de   contraction 
dans  laquelle  on  ne  peu^  se  penciicr  ni  d'ini  côté 
ni   de  l'autre  ;?raideur  «pasmoilifjue  de   tout    le 
corps  ;  f  contraction  morbide  et  «onliiiuelle  des 
muscles  du  squelette.  Cette  uiai;.die  peut  se  dévfe- 
loppfr  spontanément  ;  souvent  elle  e;,t  l'elfl'l  d'une 
blessure;  da us  ce  cas  on  lui  df)nnc  l'épilhcte  de 
Traumatiqiie.  F.  ce  mot.  —  f  D.ins  le  tétanos  gé- 
néral ,  tous  les  mnscies  exfonseurs  sont  fortement 
contractés,  le  corps  reste  droit,  et  ne  peut  exé- 
cuter aucun  mouvement.  Dans  le  tétanos  partiel , 
il  n'y  a  que  les  muscles  d'une  région  du  corps  qui 
soient  affectés;  tan:6t  ce  sont  ceux  de  la  mâchoire 
inférieure,    tautùt  ceux   des   parties  antérieure, 
postérieure  ou  latérale  da  tronc  ;  et  alors  on  l'ap- 
pelle Trismus,  emprosthotonos ,  opisthotonos ,  pUu- 
rosthotonos ,  selon  que  les  mâchoires  sont  serrée» 
l'une  coati-e  l'autre,  ou  bien  que  le   tronc   est 
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iHjurbé  en  avant,  en  arrière  ou  latéralement.  —  ^ —!//^|^/r  Ji  téfe,  payer  Je  tête,  prendre  an  parti  1  parlant   Hes  anîmaâz. —  Payer  dix  francs  par 


Le  tëianos  est  beaucoup  plus  commun  en  Améri 
«^uc  qti'en  Europe. 

fl'^,TANOTHRE.  ».  m.  Médicament  dont  on  se 
servait  autrefois  pour  dértder  él  unir  la  peau. 

tTÉTAJSURE.  s.  f.  Petite  partie  de  fer. 
TÊTARD,   ou   TESTARD.   s.    m.    Larve  des 
batraciens  anoures,  de  la  grenouille,  du  crapaud, 
«te. ,  ayant  une  t(He  très-grosse  et  la  queue  mince. 

—  En  général,  le  petit  des  reptiles  dans  un  état 
encore  imparfait.  —  bot.  Lin  à  plusieurs  tètes. 

TÉTARTOPHIE.   s.   f.    méd.   Sorte  de   fièvre 
rémittente  dont  les  accès  reviennent  en  quarte. 

tTÉTARtOPlIIQLE.  adj.   des  a  g.  méd.  Qui 
aunonce  la  létartopbie.  Symptômes  tétartoplùques. 

TÉTASSES,  s.  f.  pi.  Par  mépris,  mamelles  flas- 
ques et  pendantes.  yJ/w.  F.  Tétoit. 

TÊTE.  s.  f.  La  partie  de  l  animal ,  qui  tient  au 
corps  par  le  cou ,  qui  renferme  la  cervelle,  et 
qui  est  le  siège  des  organes  des  sens,  des  yeujt , 
(les  oreilles ,  etc.  ;  t  extrémité  supérieure  du  tronc. 
Grosse  tête.  Le  derrière,  te  devant  de  la  tête.  Il 
écoutait  ce  discours  la  tête  baissée.  (  Féuelon.  )  — 
Avoir  la  tête  enfoncée  dans  lés  épaules  ,  avoir  le» 
épaules  un  peu  trop  élevées.  —  Avoir  des  yeux  à 
fleur  de  tête ,  avoir  les  yeux  un  peu  plus  avancés 
(pi'ils  ne  le  sont  ordinairement.  - —  Trancher,  cou' 
ucr  la  tête.  La  tête  d'un  lion ,  d'un  mouton  ,  d'une* 
mouche  ,  d'un  poisson,  etc. —  On  le  dit  souvent 
en  parlant  du  crâue  ,  de  la  partie  de  la  tète  q,ui 
comprend  le  cerveau  et  le  cervelet.  Un  homme 
s'est  cassé  la  tête.  Il  s'est  fait  un  trou  à  la  tête. 

—  peint.  Beprésentatlon  d'iine  tête  humaine.  Foilà 
une  bcllà  têlc.  —  Se  prend  pour  chevelure.  Cette 
femme  a  bien  soin  de  sa  tête.  Elle  avait  la  tête  fri- 
sée. —  Tête  naissante,  tète  dont  les  cheveux ,  après 
avoir  été  coupés,  sont  revenus  et  sont  déjà  un 
peu  longs.  —  t  Les  anatomistes  nomment,  Tête, 
une  éiuinence  spbérique  des  os  qui  est  soutenue 
par  une  partie  plus  rétrécie.  —  Un  homme  a  la 
tête  pelée ,  à  la  tête  chauve ,  il  n'a  point  ou  pres- 
que point  de  cheveux  à  la  tète.  —  par  exag.  La 
tête  me  fend',  la  tête  me  tourne,  j'ai  un  grand  mal 
à  la  tète,  les  objets  semblent  tourner  autour  de 
nioi.  — Il  se  prend  j)oui',  chef,  avec  ces  tlifféren- 
ce»,  que,  dans  le  sens  littéral.  Chef  ne  se  dit 
qu'en  poésie  ou  en  parlant  des  reliques  des  saints; 

>et  que,  dan»  le  sens  figuré  ,  Tête  convient  mieux 
.  lojsqu'il  est  question  de  place  ou  d'arrangement , 
et  67/r/ lorsqu'il  s'agit  d'ordre  ou  de  subordma- 
tion;  On  dit,  La  tête  d'un  bataillon,  et  Le  chef 
d'une,  entreprise  ;  -  Être  à  la  têle^  d'une  armée ,  et 
lommander  en  chef.  —  On  dit  ,  d'une  armée  qui 
avance  un  corps  de  troupes  en  quelque  endroit, 
soit  pour  s'opposer  à  l'anncmi ,  »oit  pour  lui. 
dérober  la  connaissance  de  quelque  chose  ,  i\xx'EUe 
montre  une  tête  ou  sa  tête  de  ce  côté-là.  — fig. 
Esprit  ,  fantaisie ,  imagination.  Se  mettre  des  bi- 
zarreries,  des  chimères  en  tête  ,  dans  la  tête.  —- 
Vie.  Il  y  va  de  la  tt'te-  Il  a  été  condamné  à  perdre 
la  tête.  —  Cette  place  a  bien  cbûté  des  têtes  ,  la  vie 
a  beaucoup  de  monde.  — fi<^.  Sons ,  jugement.  C'est 
un  homme  de  tête.  Cette  femme  a .  beaucoup  de 
tête.  Tête  malfaite,  mal  organisée.  —  Dans  le  même 
sens.  Tête  mal  tournée,  fêlée.  Les  grands  artistes 
ont  un  coup  de  luiche  à  la  tête.  (  Diderot.  )  ^  Un 
homme   a  de  la   tête ,  du    sens  et    du   jugement  ; 

—  et  11  a  perdu  la  tête  ,  il  a  perdu  le  jugemsnt. 

—  Tourner  la  tête  a  quelqu'un ,  lui  inspirer  une 
«•-fie  de  folie.  Cette  femme  lui  a  tourné  la  tête.  — 
îig  La  tête  lui  tourne,  il  perd  la  tête  ,  il  se  trpa- 
lïhs.dans  le  péril ,  il  manque  dé  fermeté;  on  il  se 
méconnaît ,  il  abuse  de  sa  place ,  de  son  autorité, 
de  s.-»  fortune.  —  Présetice  d'esprit ,  sang-froid  ; 
fermeté,  persévérance.  Dans  cette  affaire  il  mon" 
ira  beaucoup  de  tête. — Volonté,  caprice,  fantai- 


diflicile.  —  Paire  un  coup  de  tête,  faire  étoardi- 
ment  et  sans  réflexion  nne  chose  hardie!  —  Il  a 
fait  un  coup  de  sa  tête ,  il  s'est  déterminé  de  lui- 
même  k  nne  chose  sans  avoir  pris  conseil  de  per- 
sonne. //  ne  veut  rien  faire  qu'à  sa  tête.  —  Faire 
des  coups  de  tête,  faire  des  étonrderies.  —  Avoir  la 
tête  pesante ,  embarrassée.  —  prov.'//a  la  tête  près 
du  honnet ,  il  se  fâcbe  aisément.  —  (ig.  //  ne  sait 
oîi  donner  de  la  tête ,  il  ne  sait  que  devenir.  — 
fam.  Avoir  des  affaires^  des  dettes  par-d^ssusia 
tête ,  avoir  beaucoup  d'affaires  ,  beaucoup  de  act> 
tes.  —  prov.  et  fig.  On  lui  a  jf^ien  lavé  la  tête ,  on 
l'a  fort  réprimandé. -r-yWm.ïl  peut  aller  partout 
la  tête  levée ,  on  ne  peut  lui  faire  aucun  reproche. 
— fig.  Rompre  la  tête  à  quelqu'un  d'une  chose ,  l'en 
importuner.  • —  Crier  à  pleine  tête ,  à  tue-tête ,  de 
toute  sa  force.  —  Se  rompre ,  se  casser  la  tête  à 
faire  quelque  chose ,  s'y  appliquer  avec  nne  grande 
contention.  — prov.  et  fig.  Cet  homme  a  martel  en 
tête ,  est  jaloux  on  a  dans  l'esprit  des  choses  qui 
Tinqniétent.  —  prov.  Jeter  une  marchandise  à  la 
tête,  la  donner  k  vil  prix  ;  -  et  //  ne  faut  pas  se 
fêter  à  la  tête  des  gens ,  leur  offrir  trop  facilement 
ses  services. —  fig.  Tenir  tête  à  quelqu'un ,  s'op- 
po.ser  à  lui  et  lui  résister ,  iie  point  lui  céder  en 
quelque  chose.  —  Dans  le  même  sens ,  Mettre  un 
homme  en  tête  de  quelqu'un,  lui  opposer  quel- 
qu'un cafiable  de  lui  résister.  — fig.  C'est  une  tête 
carrée ,  se  dit  pour  exprimer  la  justes-ie  et  la  so- 
lidité du  jugement^ —^ On  dit,  d'un  homme  dont 
l'imagination  est  réglée ,  que  C^est  une  tête  sage , 
une  tête  rassise ;  — on  dit,  an  contraire,  de  celui 
qui  se  laisse  entraîner  par  son  imagination,  par 
la  terreur ,  q.ne  Cest  une  tête  faible  ;  —  d'un  extra- 
vagant ,  que  Que  c'est  une  tête  folle;-  d'un  jeune 
homme  inappliqué,  étourdi,  que  Cest  une  tête  à 
l'évent ;  —et,  pour  désigner  en  général  le  manque 
de  jugement,  de  conduite,  la  frivolité  d'esprit, 
la  léger  né  de  caractère,  on  dit,   Tête   éventée, 
tête  verte  f  êcervelée ,  sans  ceivelle,  de  linotte,  de 
girouette,  etc.  —  Quelquefois,  on  dit,  par  anit- 
phrase,  d'nin  homme  qui  juanque  de  jugement, 
qui  n'a  pas  de  conduite ,  C'est  une  tête ,  sans  ajou- 
ter aucune  épithète.  —  On  dit  proverbialement , 
Don  cœur,  mauvaise  tête ,  parce  que  les  personnes 
étourdies  et  inconsidérées  protestent  toujours  de 
leurs  bonnes    intentions ,    et   vantent  leur   bon 
cœur.  —  C'est  en  ce  sens  qu'on  dit ,  de  certaines 
femmes ,  Bonne^emme ,  mais  mauvaise  tête.  —  Il 
existe  nne  multitude  d'expressions  et  de  phrases 
proverbiales,  figurées   et   familières   sur   le  mot 
Tête,  dont  il  est  inutile  de  donner  la  série ,  parce 
qu'elles  tiennent  tontes  plus  on  moins ,  par  leur 
signification ,  à  celles  déjà  citées ,  et  qu'elles  sont 
la  plupart  l'effet  du  caprice  on  de  la  facilité  que 
la  langue  et  l'imagination  fournissent.  H  y  en  a 
d'antres  aussi  qu'il  est  peu  à  propos  de  mendon- 
ner ,  en  raison  qu'elles  sont  snrannées  et  d'une 
faible  importance. —  Tête,  signifie  aussi,  la  pre- 
mière place,  la  place  de  directeur. .J^//v  à  la  tête 
d'une  administration.  Il  est  à  la  tête  de  la  police. 
—  Être  à  la  tête  des  affaires ,  en  avoir  la  prin- 
cipale direction.  — Personne,  individu.  Ce  mo- 
narque tient  le  premier  rang  parmi  les  têtes  couron- 
nées. —  Avoir  quelqu'un  en  tête,  avoir  quelqu'un 
pour  concurrent ,  pour  adversaire.   Turenne  avait 
en   tête  Montécucidli.  —  Autant  de  têtes ,  autant 
d'opinions,  autant  de  personnes,  autant  d'opi- 
nions  Mettre  une  rente  sur  la  tête  de  quelqu'un, 

la  constituer  de  manière  k  ce  qu'il  puisse  en  jonii'' 
toute  sa  vie.  — juri-sp.  Succéder  par  tête,  »e  dit 
lor»que  chacun  de»  copartageants  vient  de  aon 
chef  il  la  succeMion ,  et  sans  la  représentation 
d'aucun  autre.  La  succession  des  enfants  s'est 
siv.  Qui  votdant  en  faire  à  sa  tête..  (La  l'oiilaine.)  ^  poj'tagée  par  tête.  —  Se  prend  pour,  individu,  en 


de  sang-froid  j  avec  résolution  dans  nne  affaire    /e/e  </« /oi/^ ,  donner  dix  francs  à 'chaque  homme 
j-iv  M  »_•  j-  ../f--    /--î-^  1        jf     qp|  0  lu^  HQ  loup.  —  En  parlant  des  montons, 

on  dit,  Un  troupeau  de  cent,  de  deux  cents  têtes. 

—  Commencement.  La  tête  d'un  livre.  Il  est  à  la 
tête  de  la  liste.  —  art  milit.  et  fortif.  On  appelle  , 
Tête  de  la  trancltée ,  l'endroit  de  la  tranchéo  qui 
est  le  plus  avancé  du  côté  de  la  place  assiégée  ; 

—  du  camp,  la  partie  du  camp  qui  regarde  le  ter- 
rain destiné  à  recevoir  des  troupes  en  bataille. 
La  paix  fut  publiée  à  la  tête  du  camp.  — On  aj)- 
pelle,  La  tête  d'un  pont ,  le  bout  du  pont  qui  ebl 
du  côté  des  ennemis;  tla  partie  du  bord  où  l'on 
veut  atteindre.  —  On  dit  an.ssi.  Les  deux  têtes  du 
^o/}/,  lorsque  le  pont  est  fortifié  de» deiix  côtés. 

—  t  On  a^ppelle  aussi ,  en  fortification» ,  Tête  de. 
pont,  certain  ouvrage  que  l'on  nonstrnit  pour  la 
défense  des  ponts,  ^f  Tête  de  cabestan,  partie  de 
l'axe  pet^e  de  mbrtaises  destinées  k  faciliter  son 
mouvement.  —  On  dit  pareillement  ^  La  tête  d'un 
défilé.  -T-  comm.  Têtes  de^ih ,  \e%  meilleure  vins 
de  Bourgogne  et  de  Champagne.  —  La  tête  du 
blé,  le  blé  le  plus  beau ,  de  la  meilleure  qualité. 

—  On  dit,  de  deux  personnes  c|ni  sont  toujours 
du  même  sentiment,  que  Ce  sont  deitx  têtes  dans 
un  bonnet.  —  Un  homme  a  cinquante  ans  sur  la 
tête ,  est  âgé  de  cinquante  ans.  —  Nous  avons  à 
peu  près  cinquante  ans  d'amitié  sur  la  tête,  (Vol- 
taire. )  —  Dans  l'art  numismatique,  Tête  se  dit 
dn  côté  de  la  médaille  opposé  au  revers.  On  voit 
peu  de  médailles  antiques  sans  tête ,  c'est-à-dire , 
sans  qu'on  y  ait  frappé  la  tête  ou  le  buste  d'une 
divinité  ,  ou  de  quelque  personnage  humain  :  il 
se  rencontre  sonvect,  de  ce  côté  de  la  médaille, 
quelque  chose  qui  tient  lieu  de  tête.  — Te^e,  se 
dit   du   sommet   des  arbres  et  d'une   montagne. 
Des  arbres  coupés  par  la  tête.  Un  chêne ,  une  mort-, 
tagne  qui  porte  sa  tête  dans^les  mies.  —  Un  oran- 
ger fait  bien  sa  tête ,  sa  tête  se  garnit  bien  et  de- 
vient bien  ronde.  —  Se  dit  de  certaines  planti» , 
de  certains  légumes  :  k  l'égard  des  uns ,   il   »9 
dit  de  l'extrémité  d'eu  haut ,  comme ,  Des  têtes 
de  pavot,  d'artichaut,  de  cliou ,  etc. ;  et,  à  l'égard 
des  antres ,  de  l'extrémité  d'en   bas ,  comme  Im 
tête  d'un  ognon  ,  d'un  poireau ,  etc.  —  Se  dit  aus.si 
de   certains    fruits.    Cette  pomme  se  gâte  par  la 
tête.  Il  y  a  des  poires  à  deux  têtes.  —  Courir  des 
têtes,  sorte  d'exercice  à  cheval  qui  se  pratique 
dans  les  académies  d'éqnitation  :  il  consiste  dans 
quatre  tours  dn  manège  an  grand  galop.  Dana  le 
premier  tour ,   le   cavalier   doit  enlever  avec  la 
lance  une  tête  de  carton  posée  pour  cela  sur  un 
poteau  ;  dans  le  second ,  lancer  un  dard   contre 
une  autre  tête  semblable;  dans  le  troisième,  ti- 
rer un  coup  de  pistolet  contre  une  troisième  tête; 
et,  dans  le  dernier  tour,   enlever  de  terre  nne 
qnatrième  tiite  avec  la  pointe  de  l'épée:  —  man. 
Avoir  la  tête  dedans ,  se  dit  <l'nn   cheval  qu'on 
mène  de  biais  sur  la  volte ,  en  dedans  de  laquelle 
on  lui  fait  -plier  un  peu  La  tête.  —  Peusêger  un 
cheval  la  tête  et  les  hanclies  dedans,  porter  un  che- 
val de  côté  sur  deux  lignes  parallèfes ,  au  pa»  ou 
au  trot ,  de  manière  que  le  cheval ,  pliant  le  cou  , 
tourne  la  tête  en  dedans  de  la  volte ,  et  regarde 
le  chemin  qu'il  va  faire.  —  Un  cheval  place  bien 
sa  tête ,  porte  en  beau  lien ,   en  parlant  de  Son 
action  et  de  son  encolure.  —  vc.i.  Bois  du  cerf.  On 
connaît  Vdge  du  cerf  à  sa  tête.  —  On   appelle,. 
Tête  portant  troehures ,  le  bois  qui  porte  trois  on 
quatre  andonillers  à  la  sommité;  —  couronnée ,  le 
bois  dont  les  andonillers  forment  nne  espace  de 
couronne  ;  -"f  enfourchée  ou  chevillée,  le  bois  dont 
les  andonillers  du  sommet  font  la  fourche  ; -/â//x 
marquée ,  le  bois  dont  les  cors  ne  sont  pas  égaux 
en   nombre  de  chaque    càtè  ;— paumée ,   le  bois 
dont  le  sommet  s'ouvre  et  représente  les  doigts  et 
la  paume  de  la  main.  —  faut.  Faire  la  tête  d'un 
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oiseau  de  voit  l*aeooatuiaer  an  chaperon ,  k  se 
laisaer  mettre  le  chaperon.  —  mar.  Faire  télé ,  se 
dit  d'an  Taisseaa  dans  le  moment  où  il  raidit  son 
cAbUf  en  évitant  desans  lorsqu'on  a  raoaillé. — 
Tête  de  fmacre  f  partie  de  l'ancre  où  la  vergue 
est  jointe  i  la  croisée.  — -  La  tête  du  Vent,  le  temps 
où  le  vent  commence.  —  On  nomme,  Tête  d'une 
comète ,  cette  lamière  plus  ou  moins  vive ,  et  Je 
(jgnre  ronde,  qui  forme  le  corps  de  cet  astre } 
et  on  lai  donne  le*  nom  de  Ttte ,  par  opposition 
à  la  traînée  de  lumière  vague  qui  l'accompagne 
ordinairement ,  et  que  l'on  appelle  tan|ôt  Queue 
delà  comète f  lorsque  cette  lumière  s'éteud  du  c6té 
opposé  au  soleil  ;  fintàt  Uarbe  de  la  comète,  lors- 
qu'elle se  dirige  vers  le  soleil;  tantôt  Oievelure 
de  la  comète,  lorsqu'elle  environne  son  corps, 
qu'où"' nomme  improprement  Sa  tête,  et  qu'on 
nomme  aussi  quelquefois  tioyau  de  la  comète.  — 
D;ins  les  arts  mécaniqnes,  on  appelle.  Tête  d'un 
clou ,  Textréniité  ronde  on  aplatie  qdi  est  oppo- 
sée à  la  pointe  ;  -  à  trois  coups ,  nom  par  lequel 
ou  distingue  les  cloos  ordinaires  des  cloas  à  cro- 
chets et  dés  dons  k  tête  plate.  Ce  nom  lenr  vient 
de  ce  qn^on  en  forge  la  tète  en  frappant  trois  fols 
du  marteau,  ce  qui  forme  troia  espèces  de  trian- 
gles irrégnliers;  -  de  champignon,  grand  clou 
dont  la  tête  est  ronde,  de  près  d'un  ponce  de 
diamètre,  et  a  preaque  autant  de  hauteur ;* em- 
houtée  y  la  plus  grosse  sorte  de  broquette;-^/a/e, 
se  dit  des  clous  qui  servent  aux  ardoises  et  aux 
lattes. — On  appelle,  Clous  à  tête  rabattue,  de 
gros  clous  qui  servent  à  clouer  et  attacher  les 
bandes  de  fer  qu'on  met  aux  roues  des  charrettes; 
-  Têtes  à  bande ,  les  cloos  dont  on  se  sert  pour 
les  carrosses,  cabiiolets,  etc.  —  Tête  d'une  êpin- 
ty'le ,  bouton  arrondi,  ajnaté  k  l'extrémité  oppo- 
sée k  la  pointe,  pour  retenir  l'épingle  dans  la 
toàle  on  l'étoffe,  et  l'empêcher  de  passer  d'outre 
cti  outre  comme  ferait  nne  aiguille.  —  Tête  d'une 
aiguille ,  le  bont  percé  pour  l'enfiler.  —  Les  ci- 
ricrs  appellent.  Tête  de  bougie,  le  c6té  où  la 
mèche  n'est  point  couverte  de  cire.  —  La  tête  d'un 
compas,  le  sommet  de  l'angle  que  les  deux  jam- 
Les  du  compas  forment  en  s'écartant.  —  La  tête 
d'un  marteau  i  d'une  cognée ,  c'est  la  partie  dans 
laquelle  entre  le  manche.  —  Tête  de  l'ardoise , 
partie  de  l'ardoise  où  l'on  fait  nn  trou  pour  l'at» 
i;<cber.  —  Tête  de  la  glace,  bourrelet  formé  k  une 
extrémité  avec  Tinsirument  connu  sons  la  déno- 
uùnatioBi  de  Procureur.  On  appelle  aussi ,  Têtes , 
les  deux  côtés  d'une  glace.  —  Les  cartiers  nom- 
ment. Tête,  les  cartes  qui  portent  les  ligures  des 
rois,  Jes  dames  et  deê  valets.  —  Chex  les  fon- 
deurs de  caractères,  nom  que  l'on  donne  quel- 
quefois k  l'œil  de  la  lettre.  H  j  a  néanmoins 
quelque  différence  entre  ces  deux  expressions  : 
L'œil  est  proprement  la  gravxire  en  relief  de  la 
lettre,  et  La  tête,  le  hant  ou  la  table  de  la  lettre 
«m  est  cette  gravnre.  Une  lettre  bien  /ondtte  ne 
doit  être  ni  forte  au  pied,  ni  forte  en  tête.  -^  manuf. 
Une  pièce  d'étoffe  a  tête  et  queue ,  est  tont  en- 
tière,  n'a  point  été  entamée.  —  Tête  d'un  par- 
terre ,\e  haut  d'un  parterre.  —  La  tête  d'un  bois , 
d'un  canal ,  d'une  cascade  ^  la  partie  où  ils  com- 
mencent.—  raflGn.  Petit  bout  d'un  pain  de  sucre. 
-—  En  termes  de  tisserand ,  Tête  d'un  ros ,  sa  par- 
^Sk  supérieure  ;  la  partie  inférieure  se  nomme 
pted.  —  Tête  à  perruque.  V.  TiTx-A-PKaauQua-  — 
ruas.  Tête  d^tute  note  ^  partie  de  la  note  qui  en 
détermine  la  position,  et  k  laquelle  lient  la  queue 
lorsqu'elle  en  a.  —  archit  Têle  de  chevalement , 
pièce  de  bois  qui  porte  horizontalement  snr  deux 
ftaif  pour  soutenir  quelque  pan  de  mur  on  quel- 
que encoignure  f  pendant  qn'on  lait  nne  reprise  en 
siius -cenvre.  —  TVte  de  mur,  ce  qui  parait  de 
l'épaisseur  d'un  mur  k  son  extrémité  ,  qni  est 
ordinsiiemcnt   revêlnc   d'une  cbuïnc ,   ou    d'une 
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jambe  étrièré  en  pierre  de  taille.—  Tête  dti  vous- 
soir,  partie  da  devant  on  du  derrière  d'un  voos- 
soir  d'arc  ,.  ou  d'un*  clavean  d'une  plate-bande. 
—  f  Tête  perdue,  se  dit  de  toutes  têtes  de  vis ,  de 
boulons  on  de  clous  qui  n'excèdent  pas  le  pare- 
ment des  pièces  de  fer  sur  lesquelles  elles  sont 
fixées. — tmyth.  Dans  les  hiéroglyphes  égyptiens, 
deux  têtes ,  l'une  de  l'homme  regardant  en  dedans , 
l'antre  de  femme  regardant  en  dehors ,  sont  le  sym- 
bole de  la  Providence.  Les  Égyptiens  disaient  qu'a- 
vec nne  pareille  vigilance  on  n'avait  pas  à  crain- 
dre l'insulte  des  mauvab  génies,,  et  qu'on  n'avait 
besoin  d'aucune  parole  mystérieuse  pour  s'en  ga- 
rantir.—7V/«  à  tête.  phr.  adv.  ^ecd  à  seul.  Parler, 
dîner  tête  à  tête.  Ils  sont  restés  long-temps  têle  à 
tête.  V.  TâTa-A-Tâxi.  s.  m.  —  Tête  pour  tête.  phr. 
adv.  L'un  devant  l'autre.  Après  avoir  été  deux  ans 
sans  se  voir  f  ils  se  rencojilrèrent  dans  la  nie  trie 
pour  tête.  fam. 

TÊl'E-À-CLOU.  s.  f.  miner.  Chaux  carbonatée 
dodécaèdre  raccourcie ,  ou  qui ,  par  sa  forme 
pyramidale ,  imite  la  tête  d'un  clou. 

fTÊTE  A  LA  ROMAINE,  a.  f.  Dessus  d'une 
grosse  vis  sphériquc ,  percée  d'un  taou  à  son  mi- 
lieu pour  la  tourner. 

TETE  ARIDE,  s.  f.  bot.  L'un  des  noms  vul- 
gaires qu'on  donne  à  l'amarante. 

TÊTE-À- PERRUQUE,  s.  f.  (pluriel,  Tétes-i\ 
perruque.)  Morceau  de  bois  sculpté,  auquel  ou  a 
donné  la  forme  et  les  dimensions  d'uue  tête 
d'homme,  pour  fabriquer  des  perruques;  il  est 
monté  sur  un  pied  ou  pivot  de  bois,  d'une  hau- 
teur suffisante  pour  que  l'ouvrier  puisse  s'en  ser- 
vir commodément.  — fig.  Vieillard  ignorant,  en- 
têté, qui  tient  opiniâtrement  aux  idées  de  sa  jeu- 
nesse, aux  vieux  préjugés,  aux  anciennes  mœurs, 
modes,  institutions,  etc.  Nous  voulons  éloigner  le 
système  des  têtes-à-perruque. 

TÊTE-À-TÊTE.  s.  m.  (  sans  S  an  pluriel.  )  En- 
tretien de  deux  personnes  ensemble.  lis  ont  sou- 
vent des  tête-à-tête.  Soutenir  de  Daphné  l'éternel 
tête-à-tête.  (Voltaire.) 

TÊTE  BAIE  ET  BLANCHE,  s.  f.  bot.'Petit 
champignon  du  genre  agaric,  qui  croît  en  grosses 
touffes  au  pied  des  arbres  des  environs  de  Paris. 

TÊTE  BLANCHE  ET  NOIRE,  s.  f.  Petit  agaric 
qni  croie  en  touffes  aux  environs  de  Paris. 

TÊTE  BLEUE,  s.  f.  Nom  d'une  espèce  de  pois- 
son du  genre  des  labres. 

TÈTE-CHÈVRE,  s.  f.  F.  Tktte  chèvre. 

TÊl-E  CORNUE,  s.  f.  bot.  Sorte  de  plante,  le 
bident  à  calice  feuille  ;  sa  fleur  est  composée  de 
fleurons  ,  et  ses  embryons  deyiennent  des  semen- 
ces par  d?ux  pointes ^ 

T^TE  D'Ane,  s.  f.  Nom  vulgaire  du  cotte  cha- 
bot, espèce  de  coquille.  ^ 

•TÊTE  D'ARAIGNÉE,  s.  L  Nom  d'uue  coquille 
du  genre  murex  de  Lin  née. 

TÈTE  DE  BÉCASSE,  s.  f.  Nom  que  l'on  donne, 
eu  certains  endroits ,  au  rocher  bécasse. 

TÈTE  DE  BOEUF,  s.  f.  Espèce  de  coquille  du 
genre  àt»  casqnes. 

TÊTE  DE  CARPE,  s.  f.,  Agaric  de  couleur  grise 
qui  croit  en  touffes  dans  lés  bois  dès  envi- 
rons de  Paris ,  et  qui  est  distingué  par  son  cha- 
pean  en  forme  de  carré  allongé,  et  percé  k  son 
sommet. 

tTÈI-E  DE  CHAMPIGNON,  s.  f.  Le  dessous  des 
clous  à  pointe ,  des  clous  rivés ,  des  Ijpulons. 

TÊTE  DE  CHAT.  s.  f.  Se  dit,  en  maçonnerie, 
d'un  moellon  qui  est  presque  rond. 

TÊTE  DE  CHIEN,  s.  f.  Nom  qu'on  donne  au 
boa  bojobi,  espèce  de  serpent. 

TÊTE  DE  CLOU.  e.  f.  V.  Tira-A-cr^ou. 

l-ÈTE  DE  COCHON,  s.  f.  Nom  vulgaire  d'une 
cymbalaire  ,  sorte  de  plante.   . 

TÊTE  DE  COQ.  s.  f.  bot.  Espèce  de  sainfoin  . 
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ainsi  nommée  parce  qu'elle  est.  surmontée  d'une 
espèce  de  ciête  semblable  à  celle  d'un  coq.         \, 

TÊTE  DEDRA(iON.  s.  f.  Nom  marchand  d'une* 
espèce  de  porcelaine;  testacé. —  C'est  anssi  le 
nom  d'une  plante  siugulière  qui  croit  en  Viivi- 
ginie;  ses  fleurs  imitent  c<.'lles  de  la  digitale,  et 
ont  la  propriété  de  garder  ,  lorsqu'on  les  fait 
mouvoir,  la  position  où  elles  se  trouvent  au  mo- 
ment où  on  les  abandonne.  F.  Moluiviqck.  

r.  Tkte  du  dragon. 

TÈ1;E  de  feu  olivâtre,  s.  f.  bot.  Espèce 
d'agaric  des  environs  de  Paris. 

TÈTE  DE  LIÈVRE,  s.  f.  Espèce  de  poisson  du 
genre  des  gobies. 

TÈTE  DE  MAURE,  s.  f,  (plusieurs  écrivent 
More.)  chim.  Chapiteau  d'un  alambic  à  long  cul  , 
destiné  à  porter  les  vapeurs  rlau»  un  touneau 
qui  sert  de  réfrigérant.  —  artill.  Espèce  de  gre- 
nade que    l'on    tire  avec    1«  canon.  —  F.  Thru. 

TÈTE  DE  MKrnJSE.  s.  f.  bot.  Espèce  d'agari* 
<\c\  Cioît  en  grosses  touffes  ,  an  pifcj  des  chênes  , 
dans  les  environs  de  Paris.  —  On  donne  aussi  ce 
nom  à  une  espèce  d'élyme,  â  une  plante  do  genre 
clavaire  ,  à  une  autre  piaule  du  genre  des  euphor- 
bes, et  à  un  genre  de  cliampignoiis.  . 

TÈTF.  DE  MDINi:.  s.  f.  Nom  qu'on  donne  au 
pissenlit  lorsqu'il  a  jeté  sa  graine ,  et  que  son  ré- 
ceptacle demeure  nn  et  chauve.  —  C'est  encore  le 
nom  d'uue  espère  de  fromage  d'Auvergne .  ([ue 
l'on  nomme  aussi  Ointal ,  et  qui  ressemble  j)ar  sa 
forme  à  une  tète  chauve. 

TÈTE  DE  MOINEAU,  s.  f.  On  donne  quel  jim- 
fois  ce  nom  à  la  centaurée  à  feuilles  de  scabicu^e. 

F.    SCABIEUSE. 

TÈTE  DE  MOÎir.  s.  f.  Nom  d'un  singe  qiu 
paraît  être  du  genre  des  sapajous.  —  Nom  qu'où 
donne  aussi^  la  chimère  ou  museau  lisse,  sorte 
de  poisson  qui  se  trouve  dans  lu  mer  du  cap  de 
Bonne-Espérance. 

TÊTE  DE  NÈGRE,  s.  t.  Nom  qu'on  donne  , 
sur  les  côtes  d'Afri({ue ,  duus  les  Antilles,  :ui 
nègre  âgé  de  seize  à  trente  ans,  considéré  connue 
objet  à  vendre.  //  a  amené  avec  lui  tant  de  tt'tcs 
de  nègres.  —  II  est  aussi  adjectif  des  -j  g.  Qui  cl 
d'un  brun  tirant  sur- le  noir.  Foilà  une  étoffe  ttU- 
de-nègre.  Eu  ce  sens  il  est  mieux  d'en  former  nu 
nom  composé  par  la  réunion  qu'en  iormeul  les 
deux  tirets. 

tTÈTE  DE  PALATRE.  s.  f.  Bout  d'une  seirure 
affleurant  l'épaisseur  d'une  porte, «et  dans  lequel 
est  pratiqué  le  pa.s.sage  du  pêne.'*' 

TÈIE  iVÉPLNGLE.  s.  f.  Famille  de  champi- 
gnons qu'on  a  proposé  «l'établir  dans  le  genre  des 
sphérocarpe».  Leur  chapeau  arrondi ,  et  Irè»- 
|>elil  ,  est  en  forme  d'une  tête  d'épingle. 

TÈ  lE  D'ÉPINGLE  BLANCHE,  s.  f.  bot.  Espèce 
de  sphérocarpe ,  extrêmement  petite  et  de  couleur 
blanche ,  qui  se  développe  sur  les  feuilles  de 
chêne  vert  à  moitié  pourries. 

TÈTE  D'ÉPINGLE  ROUGE,  s.  f.  bot.  E.sjm-.  e 
d'agaric  fort  petite,  d'un  rouge  safrané foncé ,  q'.ii 
croit  sur  le  bois  de  sapin  à  moitié  pourri. 

TÊTE  D'ÉPINGLE  SAFRANÉE.  s.  f.  bot.  ly- 
pèce  d'agaric  qui  croît  sur  les  joues  déjà  altérés. 
tTÈTE   DE  PIVOT,  s.   f.  C'est   d'un  pivot   a 
éqnerre  la  partie  qui  fait  saillie. 

TÊTE  DE  POULE,  s.  f.  bot.  Sorte  de  sainfoin. 
— Nom  d'une  coqcnlle  eu  forme  de  tête  de  poule. 

l'ÊTE  DE  SERPENT,  s.  f.  Nom  d'une  coquille 
du  geure  des  strombe».  —  C'est  aussi  le  nom  d'une 
auiie  coquille  du  genre  des  porcelaines. 

TÊTE  DE  SOUFRE,  s.  f.  Espèce  d'agaric  de^ 
environs  de  Paris,  très-commun  dans  les  hois.  )l 
croît  en  touffes  an  pied  des  arbres.  Ses  lames  sont 
ortiinairemeut  couvertes  d'une  tpile  d'araignée  ; 
sa  coulenr  est  d'un  jaqne  soufre,  et  sa  laveur  rot 
aa.èrc. 
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TÊTE  DE  SOURIS,  s.  f.  Nom  que  l'on  donne 
vulgairement  à  Torpin  à  six  angles. 

TÈTEDV  DRA(X)N.  ».  f.  asUon.  Nœndascen- 
daot  de  la  lune. 

l'ÈIK-FAUVE.  8.  f.  Espèce  d'agaiic  qui  croît 
r.-n  tourfes  an  pied  des  arbres  des  forêts ,  dans  les 
environs  de  Paria.  Il  est  d'une  cou|eur  fauve 
foncé.,  et  a  une  odeur  de  bois  ponrri. 

TÉTÉMA.  ».  f.  Eapèce  de  grive  qu'on  rencontre 
dans  l'île  de  Cayenne  et  ses  environs. 

TÊTE  MORTE,  s.  f.  chim.  Se  dit  des  parties 
terreuses  et  insipides  d'un  corps  qui  a  été  soumis 
à  la  distillation.  On  ehiploie  plus  ordiuuireiuent 
les  mots  latin»,  Caput  moriuiim. 

TÊTE  NOIRE,  s.  f.  Nom  d'une  espèce  de  cou- 
leuvre dont  la  tête  est  toute  noire. 

TÊTE  NUE.  s.  f.-  Nom  qu'on  donne  quelque- 
fois à  l'ésoce  et  au  mogil ,  qui  sont  deux  espèces 
de  poissons  du  genre  des  abdominaux. 

TÊTE  PLATE.  ».  f.  Nom  spérifi^^ue  d'une  es- 
j>èce  de  gecko,  sorte  «le  reptile  saurien.  —  fNom 
de  la  tête  des  clous  à  ardoise,  à  latte  et  d'épingle. 
TÉTER.  V.  a.  Sucer  le  lait  de  la  mamelle  d'une 
femme,  ou  de  la  femelle  de  quelque  animal.  Téter 
une  femme ,  une  vaclie ,  une  chèvre,— -On  dit  aussi 
neutraleinent ,  et  sans  régime ,  Cet  enfant  tette  bien . 
=»TÉTÉ,  ÉE.  part. 

TÉTERON.  s.  m.  Sorte  d'agaric  qui  a  à  peine 
un  ponce  de  haut,  et  un  goût  de  farine. 
TÊTE  ROUGE,  s.  f.  Espèce  de  figuier. 
TÊl  E  ROUSSE,  s.  f.  Nom  qu'on  donne  à  des 
agarics  pédicules  dont  la  couleur  est  rousse.  ' 

tTÉl  HALASSOMÈNE.    s.   m.  méd.  Vin  mêlé 
avec  (le  l'eau  de  mer. 

TKTH;S,TÉTHYS,  ou  THÉTIS.  ».  m.  Genre 
rie  veis  mollusques  nus,  qui  ont  quelques  rap- 
ports avec  les  laplisies.  Ou  en'  a  observé  deux 
••spèces  particulières  à  la  mer  Méditerranée.  Le 
tcthis  (livre,  qui  a  le  voile  cilié  ;  et  Le  téthis  frangé, 
qui  a  le  voile  crénelé. — t  Téthis.  myth.  Nom  de 
la  mère  d'Acbille ,  qui  était  une  déesse ,  et  fille 
de  la  nymphe  Doris  et  de  Nérée.  Elle  était  petite- 
lill<'  de  TluMys,  (ju'il  ne  faut  point  confondre 
avec  clic,  et  (jui  est  la  seule  qu'on  doive  entendrt: 
tontes  les  fois  que  par  ce  nom  on  signifie  la  mer. 
y .  Tkthys. 

TËTHYE.  s.  f.  Genre  de  polypiers  empâtés , 
qu'on  a  établi  aux  dépens  des  alcyons. 
.  TKTHYES.  s.  f.  j)l.  Famille  de  uiollusqnes  ét,^ 
blie  dans  la  rlasse  des  ascidies.  —  PaWts  coquil- 
lages (ie  mer  qui  s  attachent  aux  rochers,  et  quel- 
quefois aux  huîtres. 

TÉTHYPOTÉlhA  ,  ou  TETHYPOTHÉIRA.  s. 
m.  Plante  parasite  du  Brésil,  qui  naît  sur  les  oran- 
gers ,  et  s'y  implante  comuie  le  guy. 

TÉIHYS.  s.  f.  mylh.  Fille  du  Ciel  et  de  la 
Terré,  sœur  et  femme  de  l'Océan,  f  Voici  ce  que 
raconte  la  fable  à  son  sujet.:  ««Jupiter  ayant  été 
lié  et  garrotte  par  les  autre»  dieux,  Téthy»,  avec 
l'aide  du  géant  Kgéon ,  le  remit  en  liberté ,  c'est- 
à-dire  ,  en  prenant  Tcthys  pour  la  mer,  (jue  Jupi- 
ter trouva  le  moyen  de  se  sauver  par  mer  des 
embûches  qne  lui  avalent  tendues  les  Titans,  avec 
lesquels  il  était  en  guerre.»  Le  char  do  Téthys 
était  une  conqne  d'une  merveilleuse  forme ,  et 
d'une  blancheur  pins  éclatante  que  l'ivoire.  Ce 
char  semblait  voler  sur  la  suftace  des  eaux.  — 
<  Quand  la^éesse  Téthys  ( Fénelon ,  dans  lelé- 
nia(|ue)  allait  se  promener,  les  dauphins,  en  se 
jouant ,  soulevaient  les  flots.  Après  enx  ,  le»  Tri- 
tons sonunient  de  la  trompette  avec  de»  conque» 
recourbées.  Ils  environnaient  le  char  do  Téthys, 
traîné  par  des  chevaux  marins  blancs  ,  qni,  fen- 
dant l'onde  salée,  lais.<iaient'loin  derrière  eux  un 
t^^  sillon  dans  la  mer.  Lenrs  yeux  paraiisaient 
cn'flaiiiraé»,  et  leurs  bouche»  fumante».  Le»  Ocëa- 
niiiear ,  filles  do  Téthys  ,  uageaieut  en  foule  der- 
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rière  son  char.  La  déesM  tenait  d'une  main  on  i 
sceptre  d'or  pour  commander  aux  vagoes;  de 
l'autre,  elle  portait  sur  ses  genoux  le  petit  dien 
Palémon  son  fils  pendant  à  sa  mamelle.  Elle  avait 
un  visage  serein  et  nne  douce  majesté  qni  faisait 
fuir  les  vents  séditieux  et  les  noires  tempêtes.  Les 
Tritons  conduisaient  ses  chevaux,  et  en  tenaient 
les  rênes  dorées.  Une  grande  voile  de  pourpre 
flottait  dans  les  airs  au-dessus  du  char;  elle  était 
plus  ou  moins  enflée  par  le  sonfQe  d'une  mnlti- 
tude  de  petits  Zéphyrs  qui  la  poussaient  par  lenrs 
haleines.  Éole  ,  an  milieu  des  airs ,  inquiet ,  ar- 
dent ,  retenait  en  silence  les  fiers  Aquilons ,  et 
repoussaient  tous  les  nuages;  les  immenses  ba- 
leines et  tons  les  monstres  marins ,  faisant  avec 
leurs  narines  nn  flnx  et  un  reflux  de  l'onde  amère  , 
sortaient  à  la  hâte  de  leurs  grottes  profondes  ponr 
rendre  hommage  à  là*  déesse.  » 

TÊTIÈRE,  s.  f.  Petite  coiffe  de  toile  qu'on  met 
aux  enfants  nouveau-nés.  —  Partie  de  la  bride 
qu'on  met  autour  de  la  tête  d'un  cheval ,  et  qui 
soutient  le  mors.  —  s.  f.  pL  Chez  les  facteur» 
d'orgues ,  pièces  qui  font  les  plis  de  la  tête  du 
soufflet.  —  mar.  Se- dit  des  hords  supérieurs  d'une 
voile.  — fLes  imprimeurs  nomment  aussi,  Tê- 
tières, les  bois  qu'ils  placent  en  tête  de»  pages 
lorsqu'ils  fout  l'imposition  d'unefeuille. 

TÉTIGOMÈTRE.  s.  m.  Genre  d'insecte»  de 
l'ordre  des  hyménoptères ,  voisin  de  celni  des 
fulgores  ;  ils  vivent  sur  les  plantes ,  les  chênes ,  etc, 

tTÉTlN.  s.  m.  1«  bout  de  la  mamelle ,  soit  anx 
ommes,'soit  aux  femmes.  V.  Mameloit. —  Autre- 
fois il  se  di>iait  impropiement  poiir  tonte  la  ma- 
melle. —  y.  TÉToif  et  Tkttïk.     u 

TÉTINE,  s.  f.  Il  ne  se  dit  proprement  qne  du 
pis  de  la  vache,  de  la  truie,  etc. —  Creux,  en- 
foncement qu'un  coup  de  mousquet ,  de  pistolet , 
t>u  de  toute  autre  arme  offensive,  fait  sur  une 
cuirasse,  lorsqu'il  ne  la.  perce  pas  d'outre  en 
outre. — Quelques-uns  donnent  le  nom  de  Tétïne, 
dans  la  machine  à  frapper  les  têtes  d'épingles,  à  la 
cavité  hémisphérique  qui  enchâsse  les  têtes.  V. 
TÉToiR.  —  Se  dit  aussi  d'un  insi:^nment  dont  les 
chirurgiens  se  servent  pour  développer  les  bouts 
des  seins  des  nourrices,  et  tirer  le  lait  des  ma- 
melles ;  c'est  un  siphon  renversé ,  évasé  par  l'un 
de  ses  bouts ,  sorte  de  pompe  on  l'on  aspire  par 
la  bouche.  Plus  communément  on  l'appelle  Pompe 
à  sein. 

TÉTOIR.  s.  m.  Chez  les  épinglierf ,  dans  la 
machine  à  frapper  les  épingles,  l'anche  on  la  ca- 
vité hémisphérique  qui  enchâsse  les  têtes  des  épin- 
gles. On  dit  aussi  Tétine. 

TÉTON,  s.  m.  Partie  éminente  et  extérieure  de 
la  poitrine,  terminée  par  le  mamelon.  Il  se  dit 
dés  honime.s  et  des  femmes.  —  Particnlièrement , 
mamelle  de  femme.  Le  téton  ttune  nourrice.  Cet 
enfant  est  encore  au  téton. — En  parlant  des  femmes, 
il  a  x\n  sens  obscène,  lorsqu'il  n'a  pas  rappoit  à 
l'action  de  téter.  —Les  boulangers  dirent  f\\^Un 
levain  fait  le  téton,  en  parladt  d'un  levain  qu'ils 
veulent  conserver,  et  qui  pousse  ssnsiblement 
par  la  partie  du  milieu  qu'on  lafsse  découverte. 

—  f  On  donne  aussi  le  nom  de  Téton  à  l'extré- 
mité arrondie,  mais  non  taraudée,  du  grain  de 
lumière  qui  pénètre  dans  l'âme  d'une  bonche  à  feu. 

—  y.  TÉTIK. 

TÉTON,  s.  m.  on  MAMELLE  DE  SAINT- 
PAUL,  s.  f.  Nom  qu'on  donne  m  des  onrain  fos- 
siles à  gros  mamelon.  « 

TÉION  JiLANC.  ».  m.  Nom  volgaire  d'une 
coqnille  du  genre  des  nérites. 

TÉION  DE  VÉNUS.  Nom  que  le»  jardinier» 
ont  donné  â  une  variété  de  pêche. 

TÉTONNIÈRE.  s.  f.  Bande  dont  on  se  sert  pour 
»ontenir  les  seins.  — <  Femme  qui  a  de  gros  tétons. 
fam,  et  popul. 
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tTETOS.  8.  m.  Nom  qu'on  donne  anx  volenrs 
dana  l'ile  d'O-Taiti;  il  équivaut  à  Filou. 

l'ÉTRA.  Mot  grec  qui  entre  comme  racine 
dan»  la  composition  de  pJosienrH  mot»  français , 
et  qui  est  une  contraction  de  Teltara,  quatre. 

TÉTRACÈRE.  ».  m.  Genre  de  plantes  trigynes 
de  la  famille  des  dilléniacees. 

TKTRACÈRE8.  »..m.  pi.  Famille  d'insectes i 
quatre  antennes. -— Famille  de  mollusques  qni 
renferme  le»  nndibrancbe»  i  quatre  tentacules.  — 
Sons-classe  d'animaux  entomozoaires  qui  renferme 
principalement  le»  crustacés  bracbyures  et  le» 
macroures  qu'on  a  nommé»  Tltoraduques ,  et  quel- 
que» genres  dont  on  a  formé  un  groupe  »ous  le 
nom  ^* Athorachiques,  —  Sous  -  classe  d'entomo- 
zoaires  tétradécapodes,  qni  comprend  les  crevettes, 
les  aselles  et  les  clopOrteè. 

ll^TRACHILES.  s.  m.  pi.  Ordre  de  mampii- 
fères  qni  ne  renferme  qne  l'hippopotame  f  dont  les 
pieds  sont  termina  par  quatre  doigts  armés  de 
petits  sabots. 

TÉTRACORDE.  s.  m.  Ches  les  anciens,  lyre 
à  quatre  cordes  ,  que  l'on  nomme  autrement 
Qutrrtè, —  Chez  les  Grecs,  système  de  sons  for- 
mant trois  intervalles ,  et  qni  était  pour  eux  ce 
qu'est  dans  notre  système  moderne  la  gamme  on 
échelle.  Le  »y»tème  entier  des  Grecs  était  composé 
de  quatre  tétracordes ,  auxquels  on  en  ajouta  en- 
suite un  cinquième.  —  Quelques-uns  écrivent 
Téirachonfe.  * 

tTÉTRACOME.  s.  m.  on  f.  antiq.  Danse  mili- 
taire qni  était  consacrée  à  Hercule;  c'était  nn  air 
de  flûte  vif  jMmpétnenx.  ^v  » 

TÉl'RACTIQUE.  adj.  des  a  g.  antiq.  Se  dit 
d'une  arithmétique ,  peu  connue  aujourd'hui ,  qui 
admet  quatre  caractères  différents. 

l'ÉTRACTYS.  s.  f.  antiq.  Nombre  mystérieux 
des  pythagoriciens ,'  par  lequel  il»  juraient ,  et 
qu'on  peut  rendre  en  français  par  Quartenaire. 
Selon  Barrow,  ce  mot  désignait  les  quatre  parties 
des  mathématiques  alor:»  connues. 

TÉTRADACTTLE.  adj.  des  a.  g.  Se  dit  de» 
animaux  qui  ont  quatre  doigts  k  chaque  pied. 

TÉTRADÉCAPODES.  s.  m.  pi.  Classe  d'ento- 
mozôaires  qui  comprend  lescrustacé»  à  quatorze 
pattes,  comme  les  crevettes,  le»  a»allea  et  le» 
cloporte»;  et  les  crustacés,,  qni  se  composent 
principalement  des  genres  lernée ,  calyge ,  che* 
vrolle,  etc. 

TÉTRADINAME.  adj.  des  a  g.  TÉTRADINA- 
MIE.  s.    f.  TÉTRADINAMIQUE.  adj.  des  a  g. 

y.  TÉraADTlTAltl,  TÉTRànTHAMIK,  TÉTRàDTHA- 
MIQP».   I 

TÉTRADION.  s.  m.  Arbre  médiocre  de  la  Co- 
chinchine,  de  la  famille-des  térébinthacées. 

I^TRADITES.  s.  m.  pi.  Nom  donné  à  plu- 
sieurs sectaires  chrétiens ,  à  canse  du  respect  par- 
ticulier qu'ils  avaient  pour  le  nombre  quatre.' — 
Nom  que  les  anciens  donnaient  aux  enfatUs  qui 
naissaient  sons  la  quatrième  lune  :  ils  croyaient 
que  le  sort  de  ces  enfants  ne  pouvait  être  qne 
malheureux.  ^ 

TÉTRAURACHME.  s.  f.  Monnaie  grecque 
d'argent  qni  valait  quatre  drachmes. 

TT.TRADTCfeRES.  s.  m.  pi.  Tribu  d'oiseaux 
de  l'oi'dre  des  échasaiers  ,  qui  ont  ponr  principal 
caractère  ^  quatre  doigts  ,  trois  devant  et  un 
derrière. 

TÉTRADXNAME.  adj.  des  a  g.  bot.  Il  se  dit 
des  pismtes  qui  composent  la  classe  de  la  tétra- 
dynamie ,  et  dont  le  principal  caractère  consiste 
à  avoir  six  étamines ,  dont  deux  plus  courtes. 
Genre  de  plantes  téttadjnames. 

TÉTRADTNAMIE.  s.  f.  Quinzième  classe  dn 
Système  des  végétaax  de  Linnée. 

tTÉTRADYNAMIQUK.  adj.  des  a  g.  Qui   est 
relatif,  qui  a  rapporta  la  télradynamie. 


do 
^« 

«n 


rej 

dn 

la 

au 

càt 

les 

la 


la 


^ 


vn 

»» 

es 

À 
Di 

ne 
es 
îl- 
le 
)— 
:■» 

1— 
es 
de 

rc 
nt 
)r- 
ce 
oa 
»sa 
în- 
!nt 

li- 
air 

» 
dit 
lui 

ax 
et 
-*. 

les 

le» 


lA- 
g- 


IQ- 


IX 
il 


ht 


TET 

TÉTRAÈDRE,  i.  m.  géom.  Corps  régaiier, 
dont  U  surface  est  formée  de  quatre  triangles 
égaux  et  énuUaiéraox. 

TÉTR.ARTÉRIS.  s.  f.  chrouol.  Cycle  de  quatre 
flos,  usité  chcs  les  anciens  Athéniens. 

Tl^TRAGNATE.  s.  f.  Genre  d'arachnides  dt  la 
famil^  des  aranéides  ou  des  (ilenses,  tiiba  desi 
orbitèles  on  des  tendeuses  ;  la  furnie  très-allongée 
et  pvesqne  cylindrique  du  corps  de  ces  animaux  , 
l'attitude  singulière  qn'ih  conservent  dans  le 
repos ,  et  qui  consiste  à  porter  en  avant ,  en  ligne 
droite,  leurs  quatre  pattes  antérieures,  à  donner 
la  même  position,  mais  dans  un  sens  contraire, 
aux  deux  de  derrière,  et  à  diriger  enfin  sur  les 
cÀtés ,  on  perpendiculairement ,  la  troisième  paire, 
les  font  assez  distinguer  des  autres  aranéides  de 
la  même  famille. 

TÉTRAGONK.  adj.  des  a  g.  géom.  Quia  quatre 
angles  et  quatre  calés.  Crest  la  même  chose  que 
Quadrilatère.  —  astrol.  S«  dit  de  l'aspect  de  deux 
planètes  par  rapport  à  la  terre,  dans  lequel  ces 
deux  planètes  sont  distantes  l'une  de  l'autre  de 
la  quatrième  partie  d'un  cercle  ou  90  degrés. 

TÉTRAGOI4E.  s.  f.  Genre  de  plantes  penta- 
g^es  de  la  famille  des  ficoïdes. 

TÉTRAGONISME.S.  m.  gnom.  La  quadrature 
du  cercle ,.  selon  quelques  auteurs. 

TÉTRAGONOTHÈQUE.  s.  f.  Plante  vivace  de 
la  Caroline ,  famille  des  hélianthoïdes. 

TÉTRAGONURE.  s.  m.  Genre  de  poissons  de 
Tordre  des  abdominaux ,  qni  vivient  dans  les  pro- 
fondeurs, de  la  mer  Méditerranée. 

TÉTRAGULE.  s.  m.  Genre  de  ver»  de  l'ordre 
des  intestinaux,  qui  vivent  dans  les  poumons  du 
cochon  dinde. 

tTÉTRAOTNE.  adj.  des  9  g.  Se  dit  des  végé- 
taux dont  les  fleurs  ont  quatre  pistils.  Une  plante 
tétragyne. 

TETRAGTNIE.  s.  f.  Quatrième  ordre  des  treize 
premiers  classes  du  système  sexn^de  Linnée, 
renfermant  les  plantes  tétragyne.*. 

tTÉTRAGYNIQUE.  adj.  des  1  g.  Qui  appar- 
tient ,  qui  est  relatif  k  la  tétragynie. 
TÉTRALISTE.  s.  m.  V.  Tétrasttli. 
TÉTRALOGIE,  s.  f.  Nom  qu'on  donnait ,  chez 
les  anciens  Grecs  à  quatre  pièces  dramatiques  d'un 
même  auteur,  dont  leé  trois  premières  étaient 
des  tragédies ,  la  quatrième  satirique  ou  bouffonne, 
et  qui  avaient  pour  but  de  remporter  la  victoire 
dans  les  combats  littéraires. 

tTÉTRALOGIQLE.adj.  des  9  g.  Qui  Ucnt ,  qni 
a  rapport  A  la  tétralogie. 

TKTRAMÈl^ES,  00  TÉTRAMÈRF.S.  s.  m. 
pi.  Section  d'insectes  de  l'ordre  des  coléoptères, 
dont  tons  les  tarses  ont  quatre  articles. 

TÉTRAMNE.  s.  m.  Genre  de  plantes  vivaces, 
qni  ne  contient  que  deux  espèces.  Le  te'tramne 
volttùle  et  Lé  tétramne  à  /laniefon. 
tTÉTR ANDRE,  adj.  des  a  g.  Se  dit  des  végé- 
taux à  quatre  étamines,  égales  en  haptenr ,  à 
chaque  fleur.  Plantes  tétranJres. 

TÉTRANDRŒ.  s.  f.  Troisième  classe  dn  Sys- 
tème sexuel  des  végétaux  de  Linnée,  renfermant 
les  plantes  tétrandres.  * 

tTÉTRANDRIQUE.  adj.  des  1  g.  Qni  appar- 
tient ,  (pi  a  rapport  à  U  tétrandrie. 

^ TIETRANTHE.  s.  .m.  Genre  de  plantes  qni 
c^iàaeDt  4  ^a  Jamaïque ,  sur  les  bords  et  le  long 
dp  cAtas  d«  la  ■«-. 

I  TÉTRANTHÈRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  a 
été  réuni  av«o  les  tomex  par  las  pus ,  et  avec  les 
liMés  par  Us  antras. 

tTÉTRAO.  a.  m.  Sorta  de  grand  oiaaan  qoa  IVJâ 
rencoâtre  dans  las  Grandes  luttes. 

TÉTRAODION.  s.  m.  Hymne  grecque  en  quatre 
parties.  (  Roista.  ) 

TÉTRAODONS.  s.  m.  pi.  Genre  de  poissons 
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cartilagineux  t«léobnnches ,  de  la  famille  des  os-    donnés  à  aile  puissance  supérieure ,  ainsi  noipméi , 
téodermes,  qni  n'ont  que  quatre  dentSp  '  pstrce  que  lenrs  HiatH  étaient  censés  faire  à  peu 

TÉTRAONIX.  s.  m.  Genre  d'insectes  hétéro- '  près  la  quatrième  partie  d'un  royaume  démembré, 
mères  de  l'ordre  des  coléoptères,  trèi-voisina  des  '  TEIRAKRÈNÉ.  9.  f.  Genre  tle  pluntes  dé  la 
niylabres  et  des  cantharides ,  mais  qui  en  diffèrent    famille  des  graminées,  toutes  propres  à  la  Ndu- 


J 


p.-<r  l'avant-dernier  article  de  leurs  tarses. 

TÉITIAORIE.  s.  f.  antiq.  Coursé  à  quatre  che- 
vaux.—  Char  attelé  de  quatre  chevaux;  quadrige. 

TÉTRAPASTE.  a.  m.  méc.  Sorte  de  machine 
à  quatre  poulies  ,  pour  élever  des  fardeaux. 

tTÉl-R APÉTALE,  àdj.  des  a  g.  Se  dit  des  fleurs 
dont  la  corolle  a  quatre  pétales.  - 

TÉTRAPÉTALEE.  adj.  f.  Se  dit  de  la  corolle 
des  plantes ,  formée  de  quatre  pétales ,  comme 
dans  les  cruciformes,  etc.  Corolle  tétrapétalée. 

tTÉTR APHARMACON.  s.  m.  pharm.  Nom 
donné  à  l'onguent  basilicon ,  parce  qu'il  est  com- 
posé de  quatre  ingrédients^ 

TÉTRAPHE.  s.  f.  bot.  Nom  qu'on  a  donné  à 
la  lanipourde  orientale. 

TÉTRAPHroE:  s.  f.  Genre  de  plantes ,  à  tête 
sessile ,  de  la  famille  des  mousses. 

TÉTRAPHOÉ.  s.  m.  Espèce  de  plante  d'Afri- 
que," à  tige  ligneuse  et  cotonneuse ,  qui  y  est  em- 
ployée avec  succès  contre  les  cours  de  ventre. 

TÉTRAPHE LLE.  adj.  des  a  g.  bot.  Qui  est 
composé  de  quatrfe  folioles. 

TÉTRAPILE.  s.  m.  Genre  d'arbustes  des  In- 
des ,  de  la  famille  des  jasmince?. 

TÉTRAPLE.  s.  m.  pi.  Nota  d'un  ouvrage  à 
quatre  colonnes,  contenant  quatre  versions,de  la 
Bible.  -        ' 

TÉTRAPODE,  adj.  des  a  g.  Se  dit  des  ani- 
maux qui  ont  quatre  pieds,  tels  que  les  quadru- 
pèdes. j4f limai  tétrapode. —  II  est  aussi  substantif. 
—  F.  QuADRurÈni. 

TÉTRAPODES,  s.  m.  ^.  Ordre  qu'on  a  intro- 
duir  parmi  les  poissons  écaiiletfx,  et  qui  renferme 
ceux  qni  ont  en  même  temps  des  nageoires. ven- 
trales et  .-pectorales.  — -  Sons-division  des  lacer- 
tuïdes ,  fenfermant  les  genres  lézard ,  etc. 

TETRA PODOLITE,  on  TÉTRAPODOLITHE. 
s.  f.  Nom  qu'on  donne  aux  pétrifications  des 
quadrupèdes.  —  t  Nom  d'un  poisson  fossile. 

TÉTRAPODOLOGIE.  s.  f.  Partie  de  l'histoire 

naturelle  qoi  traita  des  animaux  à  quatre  pieds  , 

oa.  quadrupèdes.  —  f  Ouvrage  sur  cette  histoire. 

tTÉTRApODOLOGIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  a 

rapport ,  qui  appartient  à  la  tétrapodologie. 

TÉTRAPOGON.  s.  m.  Plante  vivace  qui  croît 
dans  la  Barbarie,  de  la  famille  des  grainiaées. 

TÉTRAPOLE.  s.  f.  Contrée  de  quatre  villes  ; 
contrée  où  il  y  a  quatre  villes  princip.il&s. 

TÉTRAÇ^TERE.  adj.  des  a  g.  Qni  a  quatre  ailes. 
Ce  sont  des  animaux  te'traptères. 

tnlTRAPTfeRES.  s.  m.  pi.  Ordre  d'insectes 
munis  de  quatre  ailes.  —  t  II  se  prend  anstii  adjee-/ 
tivenient.  Insectes  tétraptères.  '  / 

TÉTRAPTURE.  s.  m.  Genre  de  poissons  oi- 
seux de  la  division  on  ordre  des  thoracliiques. 

TÉTRARCAT.  s.  m.  antiq.  Dignité,  cbar^'e 
de  létrarqne.  —  État  sous  la  direction  d  un  telrar- 
qua;  principauté  d'un  tétrarque.'  Plusieurs  écri- 
vant Titrarchai  ;  mais  le  Dictionnaire  de  l'Acadé- 
nie  ayanlt  aopprima  le  h  k  pat.inrcat,  jÉfept  con- 
stant qu'il  n'en  mettrait  pas  à  Tètrarca^ex.  nona 
adoptons  cette  dernière  orthographe. 

l^TRARCHIE.  8.  f.  antiq.  Quatrième  parUe 
d'un  état  d«>membrâ. 

tTÉTRARCHIQUE.   adj.  antiq.  Qui   concerna 
nna  tétrarcbie;  qoi  y  est  relatif. 

TÉTRARHYNQUE.  s.  m.  Genre  de  ^m  de 
l'ordre  des  intestinaux. 

TÉllLARIE.  s.  f.  Genre  da  plantes  qu'on  a 
établi  pour  placer  le  choin  corapar.  V.  Choiv. 


velle-Hollande.  Quelques-uns  écnvent  -Tétrarènc. 

tTÉTR ARIÉ.  s.  m.  antiq;  Mesure  de  liquides  , 

chez  le»  Grecs;  la  quatrième  partie  de  la^ôtyle. 

TÉTRAS,  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  l'ordre  des  . 
gallinacés,  famille  des  palmipède^  ;  ils  n'ont  point 
de  caroncales,  mais  seulement  une  place  hue  airf( 
environs  de  l'œil.  ^  .  . 

TÉTRAPASTON.  s.  ra.  F.  Tétrapastk. 
TÉTRASPERME.  adj.  des  a  g.  bot.  Qyi  ren- 
ferme  quatre  semences  ou  graines.  lira  beaucoup 
de  plantes  tétraspermes. 

'l'ETRASTE.  s.  f.  Nom  d'une  ancienne  mesure 
pour  les  liquides ,  chez  les  anciens  Grecs. 

IXTRASTlorE.  adj.  m.  Qui  est  composé  ^^ 
quatre  vers.  Des  stances  létrastiques.  j 

tTÉTRASTROPHK.  adj.  des  a  g.  Qui  a  quatre 
strophes.  Petite  pièce  téfraslropfie,  .1 

TÉTRASIYLE.  s.  m.  ÉdiOce,  bâtiment,  et 
plus  particulièrement  teniple ,  qui  a  quatre  co- 
lonnes de  front:  t  telle  était  celui  de  la  Fortune 
virile  à  Rome.  *       / 

TÉIHASYLLABE.  s  m.  Mot  composé  de  qia^ 
tre  syllabes. /.tf  mot  divinité  est  nu  trisyllabe,- . ^ 

tTÉTRASYLLABIQlE.  adj.  des  a  g.  Il  si^  dit 
d'un  mot  qoi  e^x  comjio.sé  de  quatre  syllabe*.  Le 
mot  nécessité  est  un  mol  tétrasrllahique.        -I 

tTÉTRATEYANA.  s.  m.  myth.  Nom,  en  langue 
sanscrite,  de  la  trinité  indienne. 

TÉTRATHÉQUE.  s.  f.  Genre  de  pUntics  njo- 
nogynes  de  la  famille  des  polyg.ilées.       / 

TÉTRATOME.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre  des  coléoptères,  section  des  hétéromères, 
famille  des  t.axicornes,  tribu  des  diapériales,  dont 
le  corps  est  ovalaire ,  et  les  jambes  sans  épines. 

TÉTRIX.  s.  m.  Genre  d'insectes  coléoptères 
de  la  tribu  des  acridiens.  Ils  ont  de  grands  rap- 
ports'avec  les  criquets.  On  en  trouve  ordinaire- 
ment deux  espèces  autour  de  Parb ,  l'une  que 
l'on  nomme  Criquet  à\capuc/tun  f  et  l'antre,  Cri- 
quet à  corselet  allongé.   W 

TÉTROBOLE.  s.  f.  A  mienne  pièce  de  monnaie 
grecque,  qni  vabiit  quatre  oboles. 

TEiR01X)N.  s.  m.  Genre  de  poissons  de  la^ 
divisii>n  des  branchiostégcs. 

TiCmORAS.  s.  m.  Genre  de  poissons  qui  a 
été  démembré  de  celni  dès  squales. 

TETrE.  s.  f.  Le  bout  de  la  mamelle;  il  ne  se 
dit  qu'en  parLint  des  femelles  des  animaux.  Tetlcs 
ae  ionise,  de  truie  ,  de  cftévre ,  etc.  • 

/  1  ETTE-CllÈVRE.  s.  m.  Crapand  volant , espèi  r 
d'engoulevent ,  oiseau  nocturne  de  la  frttuilie  dc.i 
pla  ni  rostres. 

TEITIGONE.  ».  f.  Genre  d'insecte»  de  l'ordi  f 
des  hémiptères,  famille  des  cicndaires. 

TErriN.  s.  m.  Otîverture,  bouche  du  foui  a 
potier,  f.  Tiriif. 

TElTRYPOlTtlBA.  s.  ra.  T.  TÎTaTPofr.ia*. 
TÊTU.  s.  m.  tE.ipèce  de  grand  mnrte.in  de  m,>. 
COU;  à   tète  carrée  par  nn  bout  et  pointna  pat 
l'antre ,  et  qui  sert  aux  démolition».  — -  Têtu  iU 
Limousin,  gros  roartean  ^dont  la  lète  est  fiendoo 
et  l'autre"  bon  t  pointu. —  t  Têtu  à  arrête  ^  gros. 
marteau  de  fer  dont  les  deux  bonts  sont  fendiu, 
et  sert  à  casser  la  pierre.  On  le  nomme  plus  gé< 
néralement  ilStisse.  —  Noirt  d'un  poisson  de  mer, 
et  d'un  poisKon  d'eau  douce. 

TÊTU,  TIII*-  adj.  Obstiné  ,  opiniâtre,  entête; 
qoi  est  trop  atiachôj  i  son  sens ,  i  ses  opinion'; , 
k  sa  volonté.  Cette  paiiie  est  bien  têtue.  —  Il  est 
aussi  subal.  Cesl  un  têtu.  —  f .  Extêtb  ,  âa.  adj . 
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TÉTRARQUE.  s.  m.  an«M};-Titr«  par  lequel  j    tTEUCHITE.  s.  m.  Nom  d'une  espèce  de  jonc 
on  désignait  des  princes  dn  lacond  ordre    iul)or-    odoriférant,  qui  croit  en  Afrique. 
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TF.rCfllF/ITE.  s.  f.   Ln  réroniqate  «le»  précld*  fruit  Parlasaite,  on  «leva,  d'après  ane  cori 
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QaelqiiM-uns  écrirent,  par  erreur,  TfUchieUe. 

tTEUCTÉRIENS.  s.  nu.  pi.  Anciens  peuples  qui 
habiuient  rAllemagne. 

TEUGUK.  s.  f.  mar.  Dunette  snr  dunette,  faux 
tillae;  y.  Tuor»  on  Tuge. 

tTEULES.  s.  m.  pi.  nijlh.  mex.  Nom  que  les 
Meticains  donnèrent  aux  Espagnols  dans  leur  ad< 
iniration,  signinant,  Gens  descendus  du  ciel. 

tTÉUS,ou  BUGUEL-NOS.  s.  m.  royrh.  Génie 
bienfaisant,  à  l'existence  duquel,  d'après  le  rap- 
port d'un  voyagenr ,  croient  encore  les  paysans 
du  Finistère.  Ils  le  disent  vAtn  de  blanc ,  d'une 
taille  gigantesque,  se  grandissant  lorsqu'on  rap- 
proche. Il  n'e.<|t  aper4;n,  dans  les  carrefours,  que 
de  i||inuit  à  deux  heures;  ce  sont  les  seuls  en- 
droits qu'il  fréquente.  Lorsqu'on  a  besoin  de  son 
secours  ^contre  les  esprits  malfaisants ,  il  vous 
sauve  sons  son  manteau  ,  et  vous  secourt  dans  les 
dangers  imprcvn».  Souvent ,  lorsqu'il  vous  envc 


loppe ,  vous  entendez  passer  avec  un  bruit  affreox.     t'IEUTON^.  a.  n;i.  pi,  Ajnciens  peuples  d'AUe- 


Ic  chariot  du  Diable ,  qui  fuit  à  sa  vue ,  qui  s'éloi- 
gne en  poussant  des  hurlements  é{W)uvan tables, 
en  sillonnant  d'an  long  trait  de  lumière  l'air ,  la 
surface  de  ta  nier ,  en  s'abîmant  daus  les  entrailles 
de  la  terre ,  et  en  disparaissant  dans  les  phdea. 

tTEimSARPOULIET.  s.  m.  myth.  Esptce  de 
génie  redouté  des  Bretons  qui  habitent  les  en- 
virons de  la  ville  de  Morlaix.  Il  parait  sons  la 
forme  d'un  chien ,  d'un  chat ,  d'une  vache ,  on  d'un 
autre  animal  domestique.  Le  même  voyagenr  a  fait 
connaître  aossi  ce  génie,  ainsi  que  les  suivants. 

tTEUSS.  s.  m.  pi.  myth.  Nom  de  ceriaioa  gé- 
nies ,  qui ,  an  rapport  d'un  voyageur  dans  le  Finis- 
tère, font  tout  î'onvrage  de  Ja  maison,  comme 
nos.  esprits  follets,  dit-on.  Ne  aerait«ceN pas  les 
mêmes  que  lea  Tosses  des  Gaulois? 

tlEUT,  TEUTATÈS,  TAAUTÈS ,  THEUT, 
THOT,  TIS,  ou  TUIS,  etc.  s.  m.  myth.  Noms 
divers  que  les  anciens  Germains  donnaient  i  l'Être 
Suprême ,  et ,  selon  d'autrea,  à  Mercure.  Les  Ditû- 
des  entendaient  par  ce  nom,  le  principe  actif, 
l'âme  du  monde,  qui,  s'unissant  k  la  matière, 
l'avait  mise  en  état  de  produire  les  intelligences 
'ou  les  dieux  inférieurs  ,  l'homme  et  les  autres  créa- 
tures. Son  culte-  parait  a  voit  commencé  en  Egypte , 
où  il  avait  régné  sous  le  nom  de  Thot.  Après  sa 
mort,  les  Égyptiens  le  révélèrent  comme  un  dieu, 
et  lui  donnèrentje  chien  pour  «ymbole.  Ils  le  re- 
présentai'eM  sous  la  figure  d'un  homme  avec  une 
tête  de  chien.  Chez  les  Gaulois,  qui  le  nommaient 
Teutatès ,  it:  présidait  au  destin  des  batailles.  On 
exerçait  son  culte  au  clair  de  la  lune  ou  à  la  lueur 
(les  flambeaux,  hors  des  fnurs ,  sur  des  lieux  éle- 
vés ,/ou  dans  d'épaisses  forêts.  Dans  certaines  ca- 
lamités ,  on  lui  immolait  des  victimes  humaines. 
On  a  vu  même  des  fanatiques  demander  à  être  sa- 
crifiés au  nom  du  peuple.  C'eût  été  nue  profana- 
tion de  labourer  le  champ  ou  lé  lieu  où  les  céré- 
monies avaient  eu  lieu  ;  "et ,  pour  empêcher  qu'il 
ne  servit  h.  nn  usage  profane ,  on  le  couvrait  de 
jiierres  énormes. 

TEUTHIS.  s.  m.  ou  TEUTHIE.  s.X.  Genre  de 
poissons  de  l'ordre  des  abddminaux.  —  fmyth. 
Nom  d'un  chef  d'une  troupe  d'Arcadiens  qu'il 
conduisait  an  alége  de  Troie.  S' étant  brouillé  avec 
Agamemnon,il  voulut  s'en  retourner;  mais  Mi- 
nerve ,  ayant  pris  la  figure  de  Mêlas,  fils  d'Ops, 
tâcha  de  le  étourner  de  son  dessein.  Teuthis, 
transporté  de  colère ,  frappa  la  déesse  de  son 
javelot ,  et  la  l  lessa  â  la  cuisse ,  et  partit  avec  sa 
troupe.  Arriv/i  chez  lui ,  il  eut  une  vision  dans  la- 
quelle il  crut  voir  Minerve  lui  montrant  sa  bles- 
sure. Aussitàt  il  tomba  malade  et  mourut  d'une 
maladie  de  langueur.  La  terre  où  il  demeurait  fut 
maudite  :  c'était,  à  cause  de  cela,  le  seul  cantop 
de  toute  l'Arcadie  qui  ne  portât  aucune  etipèce 


Boltation  de  l'oracle,  nnc  atatue  à  la  déesse  Mi- 
nerve ,  où  elle  cat  représentée  avec  ane  bleaaore 
à  la  cniase.  ^ 

TEUTLÀOO ,  ou  TEUTLAGO.  a.  m.  Sorte  de 
reptiîe  de  la  famille  des  aerpenta. 

TEUTONIA.  s.  m.  myth.  Idole  de  quelques 
esprits  exaltés  qui  espèrent  ramener  l'Alleinagne 
â  ne  former  qn'nn  seul  corps,  en  faisant  rétro- 
grader la  civilisation  jusqu'à  la  plus  haute  anti- 
quité. Le  meurtrier  de  Kotsebue  s'est  poignardé 
en  s'écriant  :  ^ivat  Teutonia  !  (  Teutonià  est  le 
nofn  d'nhe  ancienne  nation  d'Allemagne ,  qne  l'on 
nommait  Les  Teutons.  (  Gattel.  ) 

TECTONIQUE,  adj.  des  a  g.  H  se  dit  de  ce 
qui  regarde  les  Tentons,  ancien  peuple  qui  habi- 
tait les  côtes  le  long  de  l'océan  Germanique.  Le 
tndesque,  OU  Langue  teutonique.  —  Il  se  dit 
aussi  d'un  ordre  militaire  religieux  établi  «n  Alle- 
magne. L'ordi-ê  teutonique.  «< 


magne,  y.  TauToiriA. 

tTÉVACAYOUlFA.  s.  m.  myth.  mex.  Dien  de 
la  terre  chez  les  Mexicains. 

TÉYERTIN.  s.  m.  Sorte  de  pierre  dure ,  rons- 
sltre  et  grisâtre^,  qn'on  emploie, j«p  Italie,  dans 
la  maçonnerie ,  et  suttoat  â  Rome  >  on  on  Itf  tire 
de  Tivoli.  ^ 

tTEVET.  s.  m.  mytjb.  V.  Tcbeb. 

tTEXALUENS.  s.  m.  pi.  Peuples  de  la  province 
de  Bnchan  ;  en  Ecosse. 

IIÎXOCTLI.  s.  n.  Arbre  dn  Mexique ,  dont  le 
froit  est  gros  comme  nne  châtaigne.  On  laisse 
màrir  ces  fmits ,  après  quoi  on  les  coosepri  dans 
une  saumare  poor  les  manger. 

tTEXOTOTOTU.  s.  m.  Espèo«  d'oistao  qn*on 
rencontre  an  Mexique. 

TEXTE,  s.  m.  Se  dit  des  propres  ptroles  d'an 
auteur,  considérées  par  rapport  aux  notea  ,  anx 
reflexions ,  anx  gloses ,  anx  coqtmentaires  qn'oii 
a  faits  dessus.  Texte  corrompu ,  obscur:,  Tcxte^  de 
Platon  f  d'Âristote^  Le  texte  ne  dit  pas  eela.—-VÊ»- 
sage  de  l'Écriture  sainte ,  qne  le  prédicateur  cite 
au  commencement  d'un  sermon ,  et  qui  en  fait  le 
sujet.  —  En  ce  sens ,  on  dit ,  Revenir  à  son  texte, 
sn  sujet  principal  dont  il  est  question.  -—  JRefli- 
tuer  un  texte,  rétablir  l'ordre,  les  mots  on  la 
ponctuation ,  dont  on  suppose  qn'nn  auteur  s'est 
servi.  —  (ig.  et  fam.  Rendre  mal  son  texte,  pré- 
tendre s'autoriser  d'une  raison  on  d'un  exemple, 
qui  n'est  pas  favorable  à  la  cause  qu'on  soutient. 

—  Texte,  en  termes  d'église,  signifie,  nn  livre 
des  Evangiles,  ordinairement  couvert  de  lames 
d'argent,  et  qni ,  aux  grandes  messes,  est  porté 
par  Un  sous-diacre ,  qui  le  donne  â  baiser  à  l'ar- 
chevêqbe  on  à  l'évêque  qui  officie ,  avant  qu'il 
bajse  l'autrl.  —  mus.  Se  dit  du  poëine  ou  des  pa- 
roles qn'on  met  en  musique.  Aujourd'hui ,  au  lieu 
de  Texte ,  on  dit  plus  ordinairement  Les  paroles, 

—  Chez  les  fondeurs  en  caractères ,  on  appelle  cer- 
tains caractères  d imprimerie,  Gros-Texte ,  Petit' 
Texte.  F,  ces  mots  â  leur  ordre  alphabétique. 

TEXTILE,  adj.  des  a  g-  Qui  peut  être  tiré  «n 
filets  propres  â  fair<>  .un  tissu.  Le  verre  chaud 
devient  si  bien  textile,  qu'on  en  fait  des  aigrettes 
doni  les  fils  sont  si'  déliés,  quUls  se  plient  au  giys 
du  vent  comme  les  cheveux. 

TEXTUAIBE.  s.  va.  Livre  où  il  n'y  a  que  le 
texte  d'une  matière ,  sans  commentaires.  —  Celui 
qui  sait  bien ,  qui  explique  bien  le  texte  des  lois. 

TEXTUAIRES.  s.  m.  pi.  Autrefois,  olass^  de 
sectaires  chrétiens  qui  s'attachaient  exclusive- 
ment an  texte  des  livres  sacrés. 

TEXTUEL ,  ELLE.  adj.  Qui  est  dans  le  texte 
d'une  loi,  d'un  arrêté,  d'un  acte,  etc.  Cèst  une 
disposition  textuelle  dans  la  loi  sur  les  testaments, 

TEXTUELLEMENT,  adv.  D'une  manière  tex- 
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toelle,  sans  s'écarter   dn  texte,  selon  le  texte, 
phrase  pour  phrase ,  mot  pour  mot ,  littéralement. 

TEXTURE,  s.  f.  L'étst  d'une  chose  tissoe.  — 
L'action  de  tisser.  —  Ce  qni  fait  qu'une  chose  est 
tissne.  -.^  Le  tissu,  la  liaison  des  parties  d'un  oiv 
vrage.  —  On  dit  plus  souvent ,  an  figuré  ,  La  tej^ 
ture  et  un  discours,  d'une  pièce  de  t/tédtrt,  etc. 
•—  pbys.  Disposition 'particulière  des  molécales 
d'nn  corps ,  de  ses  parties  constitoantes. —  f  méd. 
Disposition  particulière  des  tissus  qui  entrent  daM 
la  composition  d'un  organe.  —  Dans  les  manti- 
factnres  de  toile  des  environs  dç  Nahtes,  se  dit  de 
la  trame. 

tTH.  s.  m.  Le  thêta  (  d^ar*  )  des  Grecs.  (00^) 
—  t  Lettre  initiale  dn  mot  ^«rAToc,  la  mort« 
chez  les  Grecs,  comme  la  C  ches  les  Romains , 
pacce  que  c'est  la  première  dn  mot  latin  Con- 
demno,  qne  cenxrci  employsient,  comme  les  Grtcs 
le  leur,  dans  le  même  cas. 

tTHACAS.  s.  m.^myth.  Ches  les  anciens  Grecs , 
lieu  où  les  augures  faisaient  lears  observations  et 
prenaient  leurs  auspices. 

fTHAlM.  s.  m.  relat.  Secours  qn'on  accorde 
anx  princes  qni  se  réfugient  en  Turquie. 

tTHAlMIXO.  s.  m.  myth.  chiin.  Ancien  temple 
qui  se  trouve  ■dans  le  palais  de  l'empereur;  c'est  le 
plus  grsnd  et  le  premier  temple  de  l'État. 

THAlS.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
lépidoptères ,  (àmiiït  des  diurnes ,  tribu  des  pa- 
pilionidas,  dont  les  antennes  sont  terminées  en 
an  bouton  allongé. 

THALAME.  e.  m.  vcrr.  N^m  d'oiie  espèce  de 
fiole  à  long  ool.  —  f  Nom  d'jnné  villa  de  Laeonie, 
on  étaient  un  temple  «c  tin  oracle  de  Pasiphaé. 
On  allait  eoucher  dans  ce  temple ,  «t  la  nuit  la 
déess«  iaisait  ▼•ir  «a  sooge  tout  ce  qa'oli  voulait 
savoir. 

THALAMIEN,  on  THALAMITE.  s.  n.  autiq. 
Forçat,  ramenr  athénien-,  qui  était  placé  ¥erS  la 
proue  d'un  bâtiment  de  bâbord ,  au  dernier  rang. 

THALAMULE.  s.  n.  Genre  de  coquilles  de 
la  division  ou  classe  des  univalvas. 

THALASSÈME.  s.  m.  r.  TALassiai  t.  < 

'i'UALASSlE.  a.  f.Genre  de  plantes  polyandres 
de  la  famille  des  fluviales. 

THALAS^E.  s.  m.  Genre  de  crustacés  de  - 
l'ordre   des  décapodes ,  famille  des  macroures , 
tribu  des  homards;  il  se  rapproche  beaucoup  des 
écrevisses.  ■  • 

THALASSIOPHITES,  ou  THALASSIOPHY- 
TES.  s.  f.  pi.  Nom  d'une  famille  de  plantes  ma- 
rines, qu'on  a  établie  pour  placer  les  ulves,  les 
varecs ,  etc. 
tTHALASSIUS.  s.  m.  F.  Talkssivh. 
tTHALASSOCRATE.  a.  m.  Dominateur  des 
mers.  f.  Tiiai.assiarqu£. 

fTHALASSOMEL.  s.  m.  Sorte  de  boisson  com- 
posée de  miel  et^  d'écume  de  mer. 

THALASSOMÎËTRE.  :  m.  mar.  Sonde  qni  s^ rt 
à  connaître  la  profondeur  de  la  mer ,  et  à  distin- 
guer la  qualité  dn  fond. 

tTHALASSOM^TRIQUE.  adj.  des  a  g.  Qni  ap- 
partient  an  ihalassomètre  ;  qui  concerne  cet  ins- 
trument. Degrés  tluUassométriques. 

THALE.  s.  m.  bol.  F.  Thalle,  s.  f. 

THALER,  ofi  DALER.  (on  prononce  le  B , 
comme  dans  le  mot  Amer.)  Monnaie  d'Allemagne 
et  de  Pologne ,  qui  équivaut  à  peu  près  â  3  francs 
de  France.  On  éprit  aussi  7Vi/er  et  Tallur.  F. 
Daitia  et  Dallxx. 

TUALICTKpN.  s.  m.  Plante  qni  croit  dans  les 
prés  et  autres  lieux  humides.  Ses  racines  et  ses 
semences  sont  vulnérsires  et  apéritives. 

THALIDES.  a.  m.  pi.  Genre  de  moUnaques  de 
la  clas$e  des  ascidies.  -  e 

TUALIE.  a.  f.  myth.  L'une  des  trois  Grâces, 
-^t  Muse  qui  préside  à  la  comédie.  C'est  une 
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jciUM  fillo  ^  Vair  folâtre ,  badin  ,  cooronn^  A« 
lierre  »  teoanl  oa  nMi»qae  i  U  niHia ,  et  chaotsée  de 
brodeqoiof.  On  place  ansti  quelquefois  un  sin^e 
è  se*  oAtés,  comme  symbole  de  l'imitation.  Les 
anciens  lui  donnaient  un  bàlon  recourbé  par  le 
beat  inférieur,  appelé  Lagoùetus,  c'est-à-dire 
qne  les  bergers  lançaient  après  les  lièvres. 
THALITE,  s.  m.  min.  Scborl  vert. 

tTHALASSIAECHIE.  s.  t  antiq.  Cbarge ,  em- 
ploi du  tbalâsaiarqne ;  amirauté;  empire  des  mecs; 
la  poissanoe  souTeraine  exercée  sur  les  mers. 

tTH4.LASSIARCHIQUK.  adj.  des  a  g.  antiq. 
Qui  avait  rapport,  qui  tenait  au  tbalassiarque. 

fTHA-LASSIARQUE.  s.  m.  antiq.  C'était,  cher 
les  anciens,  ce  qu'on  appelle  Amiral  en  Europe. 

tTHALASSIE.  s.  f.  Sorte  d'algue  marine. 

tTHALASSITE.  s.  m.  Vin  que  l'on  plongeait 
dans  la  mer  pour  lui  donner  un  goàt  de  vétusté. 

fTHALASSOMÈTRE.  s.  m.  antiq.  Nom  qu'on 
donnait  k  un  pilote  de  Taissean.  ^ 

THALLE,  s.  f.  Membrane  colorée  qui  sert  de 
supp'brt  à  quelques  lichens.  -->  Quelques  bota- 
nflies  ont  appliqué  asses  mal  à  proptts  ce  nom  k 
'des  cbapeàux  de  champignons.  — Quelques-uns 
écrivent  Tiiale ,  ^t  le  font  masculin. 

THALLAPHORES.  a.  m.  pi.  itntiq.  Vieillards 
athéniens  qui  portaient  des  branches  d'olivier 
dans  les  processions  des  fêtes  panathénées. 

ttHALWEG.  s.  m.  Gbenin  ou  trace  que  doit 
saivre  «in  bateau  qui  deaeend  dM  rivière. 

THALTSIES.  s.  f.^1.  «lyth.  Fétea  d«  Minerve 
que  l'on  célébrait,  obea  les  aaeleiia-.Griies ,  après 
le*  vendanges.  •— 1%«*  dé  CM*  qo*  l'o^oétébrait 
|«4M|^if*  moiaaons.  —  On  dit  aussi  Jlntlmleê. 
^TIEaMIMABADÈS.  s.  m.  myth.  Anoieo  dieu 
des  Syrien*.  ^  tSelon  Hérodote ,  o'était  le  Nep- 
lune  des  anciens  Seythes,  on  là  divinité  de  l'eao, 
qa'ils  adoraient  sons  ce  nom. 

THAMNE.  s.  m.  Nom  d'un*  espèce  d'arbre. 
TH AMNION.  s.  m.  Genre  d«  jpUnte*  crypto- 
game* de  la  famille  de*  algue*,  qoe  l'on  a  établi 
an  t  dépens  de*  lichen*  de  Linnée. 
.^  iTHAMNVS.  *.  m.  Sorte  d'arbriaaean. 

tTHAMNUZ ,  on  TIIAMMUZ.  *.  m.  Mois  du 
calendrier  des  Juifs ,  qni  répond  à  la  lune  de  juin  : 
il  était  le  quatrième  de  leur  année  sainte,  et  le 
dixième  de  leur  année  civile. 

tTHANATOLOGlE.  s.  f.  Théorie  de  la  mort. 

tTHA^HATOLOGIQÙE.  ailj.  des  a  g.  Qui  a  rap- 
port, qui  est  relatif  &  la  thanatologie. '^ 

THANATOPHILE.  s.  m.  Nouveau  genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  coléoptères,  comprenant  les 
boucliers,  dont  le  bout  des  élytres  est  échancré. 

tTHANATUSIES.  s.  f.  pi.  myth.  Fêtes  de*  moru 
que  l'on  célébrait  à  Athènes,  f .  Nicxsixs. 

tTHANAVlAH.  s.  m.  myth.  tart.  Chef  d'une 
secte  tartare  qui  admettait  deux  principes ,  celui 
du  bien  et  celui  du  mal ,  et  qui  faisait  ces  deux 
principes  écanx,  étemeb  et  indépendants. 

tTHAOSÉ.  s.  f.  myth.  chin.  Secte  fondée  ^n 
Chine  par  Lao-Kiaw,  600  ans  avant  Jésus-Christ. 

tTHAPRE.  s.  m.  Espèce  d'arbre  dont  le  bols  a 
la  couleur  du  buis. 

THAPSIE.  s.  f.  Genre  de  plante^  digyne*  de  U 
famille  des  ombeUifères.  \ 

lARGÈLE.  s.  m.  antiq.  Sorte  de  pot' dinà 
lel  on  faisait  cuire  le^  prémices  des  fruits. 
^  lRGÉUES.  s.  f.  p).  myth.  Les  fêtes  athé- 
es célébrées  en  l'honnenr  de  Dianelst  d'Apol- 
.  auxquels  on  offrait  les  prémices  des  fruits  de 
la  terre,  f  On  y  expiait  tons  les  crimes  du  peuple 
par  un  criiae  encore  pin*  grand  :  on  y  faisait  le 
sacrifice  barbare  de  aenx  hônmie*,  qnelqoefoi* 
d'nn  homme  et  d'une  femné,  qn'on  avait  aoin 
d'engraisser  plusieurs  moi*  d'avahee.  Ce*  victime* 
poruient  des  colUers  de  figne*  *èchec;  Jenr*  mains 
ira  étaient  garnie*.  Pendant  là  marche  ^^ 
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pait  avec  de*  branches  de  fignier  senvage ,  et  on 
jouait  un  air  de  âàte  ;  enlin  on  brûlait  les  victi- 
mes ,  et  on  jetait  lenrs  cendres  k  la  mer. 

THARGÉLION.  *.  m.  antiq.  Le  onzième  mois 
de  l'année'  athénienne ,  pendant  lequel  on  celé* 
brait  les  thargélies. 

tTHA^GÉLOS.  s.  m.  antiq.  Espèce  de  vase  dans 
iequel  on  llisait  cuire  les  prémices  de  tous  Im 
biens  de  la  terre  pbnr  les  offrir  à  certaines  àtn' 
nités,  dans  le  mois  de  thar^élion,  aux  fêtes  athé- 
niennes qne  l'on  nommait  Thargélies.  V.  ce  mot. 

tTHARTAK.  s.  m.  myth.  Déité  des  Aviles ,  peu- 
ples de  Saroarie ,  dont  il  est  fait  mention  dans  les 
Écritures.  On  la  représentait  sçus  la  forme  d'un 
homme  A  tête  d'àne ,  avec  on  petit  béton  à  la  main. 

tllIASIAMI.  s.  m.  myth.  Celui  qni  écrit  les 
bonnes  et  les  mauvaises  actions.  On  le  représente 
au  Pégu,  dans  les  temples  de  Gaudma,  sous  la 
figure  d'un  homme  debout ,  ayant  un  livre  devant 
lui  et  une  plume  à  la  main. 

TH^SPION.  s.  m.  Genre  de  plantes  établi  pour 
placer  la  livêche  barbinode.  ^ 

tTHASSA.-  s.  m.  Nom  d'une  espèce  de  poisson 
des  anciens,  que  l'on  croit  être  l'alose. 

tTHAU.  s.  m.  C'est  la  dernière  lettre  de  l'al- 
phabet hébren.  V.  l^kv. 

THAULACHE.  s.  f.  Arme  ancienne  A4t%  Francs, 
hache  d'armes,  hallebarde,  plqne,  etc. 

THAUMATURGE,  adj.  ^t%  a  g.  Qni  fait  de* 
miracle*.  Saint  Grégoire  thaumaturge.  —  Ce  nom 
a  été  donné  è  pinaienr*  sainta  et  saintes  célèbre* 
par  leurs  miracles.  —  Il  se  prend  an**i  *nb*tanti- 
venent.  Cett  un  on  une  thaumaturge. 

tTHAUT.  s.  m.  Dieu  de*  anciena  Égyptien*. 

tTHAT-BOU.  *.  m.  Première  subdivision  de  b 
secte  de*  magioiena  Lanaô* ,  dans  le  royanme  de 
Tunqnin.  — tLa  seconde  subdivision  de  cette  secte 
se  nomme  Thajr^bou-Teni ,  et  la  troisième,  T/tajr^ 
df-IJs.  y.  Tatdiu*. 

THÉ.  *.  m.  Espèce  d'arbrisseau  qui  croit  à  la 
Chine  et  au  Japon.  On  nous  en  apporte  les  feuilles, 
auxquelles  nons  donnons  anssi  le  nom  de  Thi, 
Cette  feuille  est  plus  longue  qne  large ,  pointue 
par  le  bout ,  et  dentelée.  On  en  fait  une  infusion 
que  l'on  prend  chaude,  et  qne  nous  nommons 
encore  Thé.  Prendre  du  t/té,  une  tasse  de  thé.  — 
Depuis  quelques  années,  espèce  de  collaHon  dans 
laquelle  00  sert  du  thé  i  et  qui  sert  d'occasion 
pour  réunir,  sur  le  soir,  une  société  nombreuse!^ 
Donner  un  thé.  Je  suis, invitée  à  un  tlié.  —  Les 
Chinois  distinguent  quatre  espèces  d'arbrisseaux 
à  thé. — Onyappelle,  Thé  à  l'huile,  une  espèce 
de  thé  qni  ar  le  calice  k  six  folioles ,  la  corolle  de 
six  pétales /les  pédoncules  triflores  et  axiilaires. 
U  se  trouve  autour  de  Canton.  On  tire  de  ses 
semences  une  quantité  d'huile  jaunâtre ,  dont  on 
se  sert  ordinairement  pour  brûler,  dans  le  midi 
de  la  Chine  ;  on  la  mange  aussi ,  mais  elle  est  in- 
férieure k  l'huile  d'olive  et  de  sésame  ;  -  hou  ou 
60/uia,  celui  qui  est  séché  an. soleil,  d'un  roux 
noirâtre,  en  petites  feuilles  nn  peu  rôtiesi^W*^- 
mérî(jue  où  de  la  rivière  de  iJma,  un  aipriMeau 
du  PéroQ ,  dont  les  qualités  et  l'usage  sgnt  les 
même*  que  ceux  du  thé  de  la  Chine  ;  de  Bogota , 
If*  feuille*  de  l'abtone ,  dont  on  fait  aujourd'hui 
on  Irès-graml  ttfsage  en  infusion  dans  l'Amérique 
Méridionale ;->  (^  France,  on  Tité,  français  t  la 
sauge  à  petites  fedilles  ,  la  véronique  et  la  méHsse 
officinale  ;  -^dé  là  mer  du  Sud,  iwa  âOrle  de  cas- 
sine  qui  croit  *nr  les  bords  de  la  mer  1  «t  dont 
les  Indiens  de  la  Caroline  se  servent  en  guise  de 
thé;-^e  Suis.'é ,  nn  amas  de  plantes  vulnéraires 
cueillies  dans  les  montagne*  et  desséchées  ;  -  des 
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du  genre  des  cassines,  qni  a  qnolques  rappoiii» 
avec  le  huux,  et  dont  les  Apalacbes  uinploient  le4 
feuilles  en  infusion  théiforme  ;  —  </e  l'ranee  00  du 
Provence,  à  Batavia  ,1a  petite  sauge ,  que  les  Hol- 
landais font  ramasseï-  sur  les  côies  de  Provence  ; 
•'des  suHanes.  V.  Saaxi»  ou  SxRQVis;  "du  fort 
Saint-Pierre  j  nue  espèce  de  caryophyllée  donton 
se  sert,  k  la  Martinique,  en  forme  de  thé ;-><//< 
Paraguay,  la  réunion  des  feuilles  de  trois  plantes  : 
le  psoralier  d'Ainériane ,  l'érytroxyli;  du  Pérou, 
et  une  espèce  de  houx  à  feuilles  dentelées  et  en 
cœar ',  — impérial  oa  mandarin,  qelui  qui,  étant 
d'une  qualité  supérieure,  est  destiné  pour  l'cin- 
pereur  et  les  grands  ;  —  vert ,  un  thé  héché  au  fuur 
en  feuilles  longues ,  fortement  roulées ,  et  tirant 
sur  le  vert. 

THÉAMIDE.  s.  f.  Espèce  de  tourmaline  d'I^.- 
ihiopie.  On  dit  aussi  T/ieamite.  Cette  pierre ,  titx- 
on  ,  repousse  le  fer. 

tTHEANDRIE.  s.  f.  dogin.  Union  de  rhumanité 
k  la  divinité  ,  en  parlant  de  Jésus-Christ. 

THÉANfiRIQUE.  adj.  des  a  g.  dogm.  Divin  et 
humain  tout  ensemble ,  en  parlant  des  opérations 
dé  Jésus-Christ. 

THÉANTHROPE.  s.  m.  théol.  Homme-Dieu, 
en  parlant  de  Jésus-Christ. 

THÉATIN.  s.  m.  Sorte  d'ancien  religieux. 

THÉÂTRAL,  mALE.  adj.  Qui  appartient  au 
théâtre,  qui  est  propre  au  théâtre,  qui  ne  con- 
vient guère  qu'au  théâtre  on  aux  poésies  drama 
tique*.  Aetioit théâtrale.  Manières  théâtrales.  C'est 
une  situation  théâtrale. 

THÉÂTRALEMENT,  adv.  D'une  manière, 
d'une.  fa(;on  théâtrale.  Déclamer  tltadlralemeni. 

THÉÂTRE,  s.  m.  Les  anelens  donnaient  ce  nom 
â  un  édifice  public  destiné  aux  représentations  sce- 
niqnes ,  et  composé  d'un  amphithéâtre  élevé  eu 
demi-eerele ,  entouré  de  portiques ,  et  garni  de  gra- 
din* en  pierre.  Ces  gradins  environnaient  un  espace 
nommé  Orchestre ,  auprès  duquel  était  le  Prosce- 
tiium,  c'est-à-dire,  le  planch^r^  théâtre  avec  la 
scène  formée  par  une  grande  f^ade  de  trois  or- 
dre* d'architecture.. —  Aujourd'hui,  parmi  noua, 
on  appelle^  Théâtre,  un  lieu  on  l'on  représente 
des  pièces  dramatiques.  —  Sorte  d'échsfaud  bur 
lequel  se  janent  ces  pièces.  —  Plus  particulière- 
ment, enceinte,  estrade,  où  les  acteurs,  vus  Je 
tous  les  eûtes ,  jouent'  chacun  leur  râle  en  pré- 
sence du  public.  — -  Profession  de  comédien.  //  ne 
se  plaît  que  dans  le  théâtre.  Quitter  le  tliéàtre.  — 
Art  dramatique.  Suivre  les  règles  du  théâtre.  Une 
pièce  de  théâtre.  —  Pièces  de  théâtre  que  pos- 
sède une  nation.  Le  théâtre  allemand.  Le  théâtre 
des  Grecs.  —  On  dit ,  Le  théâtre  de  Lyon ,  de 
Marseille,  etc.,  pour  signifiier)  les  pièces  de  spec- 
tacle que  l'on  donne  dana  chacune  de  ces  villes. 
—  Se  dit  de*  recueils  de  tontes  les  pièces  d'un 
auteur  qui  a  travaillé  pour,  le  théâtre.  Le  t/^doe 
de  Molière,  de  Racine ^  de  Corneille,  etc. —  Cb/y» 
de  théâtre,  événement  imprévu ,  quoique  prépare , 
qui  arrive  dans  nue  pièce,  il  y  a  dans  w  drame 
plusieurs  coups  de  théâtre  ;^  et  fig.,  événement 
politique  imprévu.  L'exil  de  ce  ministre  fut,  un 
coup  de  théâtre.  —  On  dit ,  Les  personnes  du 
théâtre ,  en  parlant  non-seulement  des  acteurs  et 
actrices,  mai*  de  tous  ceux  qui  sont  employés 
dan*  l'administration,  on  sons  les  ordres  de  l'ad- 
ministration d'un  théâtre.  —  Une  personne  est 
née  pour  le  théâtre,  a  les  dispositions  naturelles 
pour  bien  représenter;  — et,  n'est  pas  encore  assez 
accoutumée  au  théâtre,  n'a  paa  encore  acquis  l'ha- 
bitude pour  bien  jooer.—  Un  acteur  cannait  sou 
théâtre,  connaît  le  degré  de  voix  et  de  geste  qui 


jésuites.  V.  Tairix  owi%un\-^di  Europe.  V.  Vx-   lui  convient;-et,arA«^//ïi<&  du  théâtre,  l'usa^v. 
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aoMiQvx  iiXli;-</u  JHesnaue,  V.  AjiBaoïsza;- 
des  Àpataches ,  cassine  d^  là  Caroline,  du  cap  de 
Bonne- Espérance ,  an  arbrissena  de  la  Caroline , 


l'expérience  du  théâtre,  oonnait  son  art  et  en  a  la 
juste  pratique.  —  Fermer  le  tliéâtre ,  cesser  les 
représentation*  pendant  quelque  temps; -et,  Ow- 
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vit'  le  thÀitre,  recommenctT  k  jooer.  —  Ctt  aufeur 
ouvre  A*  t/m'dlre,  parait  le  premier  sar  la  acèae. 
—  Oa  dit ,  (l'an  roi  qai  n'a  aucune  autorité  dans 
tun  pay« ,  que  Cest  un  roi  de  théâtre.  — Jig.  Lieu 
où  se  sont  pa»8cs  diveri  é\'énementi  remarqua' 
blés.  La  Perte  alors  ett  deyfenue  le  théâtre  des 
guerres  civiles.  Le  tlteâtre  du  mortdr.  Philippe  II 
joua  le  premier  rôle  sur  le  premier  thcàtre  de  t Eu- 
ope.  (Voltaire.)  L'histoire  est  le  théâtre  oit  la  po^  1  croit  en  Chine.  Les  pauvre*  préparent  avec  s«« 
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à  doigts  élargis  dans  toute  leur  lonfomur.  «t  gar* 
nis  en  dessoos  d*écailles  transparentes. 
tTHÉCHARQUE.  s.  m.  antiq.  Comité  de  galèra. 

THÉC08P0NDYLIE.  s.  m.  Genre  de  Teiv  ma- 
rins qui  se  rapprochent  des  néréides  à  tuyaiuk 

THÉÉDYNATES.  s.  f.  pi.  myth.  Divinités  puis, 
santés  qu'adoraient  autrefois  les  Samothraees. 

THÉÉZAN.  s.  m.  Arbrisseau  sarmenteux  qni 


} 


Utique  et  la  morale  sont  mises  en  action.  (Barthé 
l«mi.  )  —  Échafaud  dressé  et  orné  sur  lequel  on 
le  pince  pour  mieux  voir  les  cérémonies.  -—Théâ- 
tre ,  se  dit  d'qne  place ,  d'un  emploi ,  où  un 
homme  peut  développer  ses  talents,  ses  quaiitée  i 
et  devenir  un  spectacle.  Cette  place  est  un  gixutd 
théâtre  pour  lui.  La  cour  est  un  théâtre  changeant , 
«te.  //  faut  de  grands  théâtres  pour  de  grands 
talents ,  et  la  capitale  est  le  théâtre  des  gens  de 
lettres.  (Vultaire.)  —  Se  dit  des  piles  de  bois  qae 
les  marchands  de  bois  forment  dans  leur»  maga- 
s\Qf.  — Dans  les  moulins  de  pondre  à  canon,  se 
(lit  de  grands  cohafauds  de  bois  élevés  de  terre 
lie  quelques  pieds,  sur  lesquels,  aprè%qne  la  pou» 
lire  a  été  grenée,  on  l'expotiê  à  un  soleil  ardent, 
alin  de  la  faire  sécher  entièrement.  •—  l!i**m  qa'on 
donnait  autrefois,  dans  on  vaisseau,  à  un  cmpla- 
cernent  destiné  à  recevoir  et  à  soigner  les  blessés. 

—  On  appelle ,  Théâtre  de  fleurs ,  ane  espèce  de 
théAtre  de  jardin  qai  consiste  dans  un  mélange 
agréable  de  caisses  et  de  pots  de  fleurs ,  ou  dans 
l'arrangement  que  l'on  en  fait  par  symétrie  aur 
des  gradins  ou  esti^des  de  boia ,  de  ^rre  on  de 
gaxon  \-anatomique^àiLn%  une  école  de  chirurgie 
ou  de  médecine ,  une  salle  entourée  de  sièges ,  et 
nue  tablé  posée  sur  un  pivot  au  milieu ,  pour  la 
tlisseclion  et  la  démonstration  des  ca<bivrsai  — 
d'eau,  la  diii|)o«ition  de  plosieura  allées  d'eao, 
ornt-es  de  figures,  de  rocailles,  et«. ,  pour  Coriuer 
divers  changements  dans  une  déôoraiion  parapèC' 
tive,  et  pour  y  représenter  des  apectaoles i - «ie 
jantin ,  une  esi^e  de  terrasse  élevée  sur  Uqaelle 
est  une  dccoratilR  perspective  d'allée*  d'arbres  ou 
de  charniille,  pour  jouer  des  pastorales.  L'amphi» 
théâtre  qui^i  est  opposé  a^iliuienrs  marches  en 
gazon  ou  en  pierre ,  et  l'espace  le  plus  bas  entre 
le  théâtre  et  l'amphiihéàtrc,  tient  lieu  de  parterre. 

\THEATmCy4'  s.  f.  myth.  Déesse  romaine  qui 
protégeait  les  théâtres.  Elle  veillait  à  ce  que  ces 
machines  énormes ,  qui ,  selon  Pline ,  tenaient  sus» 
pendu  tout  le  peuple,  n'écroulassent  pas;  et  ce 
fut  sans  doute  à  la  fréquence  de  ces  accidents 
qu'elle  dut  sa  nabsance.  Elle  avait  un  temple  dans 
la  rue  Cornélienne ,  à  Rome  ;  mais  Domitien  le 
fit  détruire  pour  punir  U  déesse  de  ce  que  la 
chute  du  théâtre  avait  écrasé  beaucoup  de  specta- 
teurs ,,nn  jour  qu'il  assistait  aux  jenx  publics. 
THÉBAlDE.  s.  f.  Solitude  profonde.  (Boiste.) 

—  t  (La).  Puëme  épique  dé  Stace,  dont  le  sujet 
est  la  guerre  civile  en  Grèce,  entre  les  deux  frè- 
res Étéocle  et  Polyuice.;  ou  Thches  prise  par 
Thésée.  » 

THÉBAÏQUE.  adj,  des  a  g.  t  Qui  appartient , 
qui  a  rapport  â  la  ville  de  Thèbes.  />/  guerres 
tlièbaiques.  Loi  tliébaiquei  —  On  appelle,  Pierre 
thébaique ,  un  très -beau  marbre,  ou  plutôt  un 
granité  qui  se  tire  des  carrières  situées  a  l'ex- 
trémité  de  l'Egypte ,  dana  une  mopugne  près  de 
laquelle  la  ville  de  Thèbes  était  bitie.  Il  y  en  a 
de  trois  espèces  :  le  premier ,  d'un  noir  parfait  ; 
le  second ,  d'un  gris  tacheté  de  noir  ;  et  le  troi- 
sième ,  mêlé  de  rouge. . 

THÉBAIN,  AINE.  adj.  Qai  est  de  Thèbes.  qni 
concerne  Thèbes.  //  y  avait  une  armée  thébaim. 
—  Il  est  aussi  substantif.  Né  à  Thèbes ,  origiiuuire 
de  Thèbes.  Les  Thé  bains.  Une  Thébaint. 

THÉCA ,  ou  TÉGA.  s.  m.  F.  Tacx. 

THÉGADACTYLfi.  s.  m.  Soua-geore  de  geckoa 

./ 


feuilles  une  espèce  de  thé  qui  remplace  pour  eux 
le  véritable.     - 

tXHEFFIUN.  s.  m.  Sorte  de  vêtement  que  les 
Juifs  se  mettent  sur  le  front  et  autour  des  bras, 
lorsqu'ils  font  leurs  prières,  et  que  l'Écritur/B 
nomme  Tolafot.  Voici  la  description  qn'er  donne 
un  rabbin  de  Venise  :  «  On  éci*it  sur  deux  par- 
chemins avec  de  l'encre  faite  exprès,  en  lettres 
carrées,  ces  quatre  passages  sur  chaque  morceau  : 
Écoute  t  Israël,  etc.  ;-£<  il  arrivera  que ,  si  obéis- 
sant tu  obéis  ,  etc.  ;  -  Sanctifie  -  moi  tout  premier 
né  t  tXc.^^  Ei  il  arrivera  quan4  '«  Seigneur  te  fera 
entrer,  etc.  Ces  deux  parchemins  sont  roulés  en- 
semble, en  forme  d'un  petit  ronleau  pointu  qu'on 
renferme  dans  de  Li  peau  de  vepiu  noire  ;  puis  on 
la  met  sur  un  mOTceau  <«rré  et  dur  de  la  même 
peau ,  large  d'un  doigt  et  longue  d'une  coudée  et 
demie  ou  environ.  Ils  posent  ces  tbjeffilins  au 
pliant  du  bras  gauche  ;  et  la  courroie ,  après  avoir 
(ait  un  petit  norad  en  forme  de  Sod  (lettre  hé- 
braïque), se  tourne  autour  du  bras  en  ligne  spi- 
rale ,  et  vient  finir  au  fond  du  grand  doigt ,  ce 
qu'ils  nomment  Teffila-scel-jad,  c'est4-dire,  de 
la  main.  Pour  oe  qui  est  de  l'autre*  iU  écrivent 
les  quatre  passages  dont  il  vient  d'être  parlé  sur 
quatre  morceaux  de  vélin  séparés ,  dont  ib,  for- 
ment un  carré  en  les  rattachant  enaemble;  aur  oe 
oârré  ils  écrivent  U  letue  Sein ,  puis  ils  mettent 
par-dessus  un  petit  carré  de  peau  de  veau,  dure 
comme  l'autre,  dont  il  sort  deux  ooorroies  sem- 
blables ans  premières  en  figure  et  en  longueur. 
Ce  carré  se  met  sur  le  milieu  du  front  ;  et  les  oonr- 
roiee,  après  avoir  oeint  la  tête,  font  un  noeud 
den-ière,  en  forma  de  lu  lettre  Daltthf  puis  il» 
viennent  ae  rendre  devant  l'estomac.  Ils  nomment 
oeluA-ci  Telfilthseel-ros£ ,  c'est-i-dire ,  de  la  tête.  • 
tTH£G-KJ-DA.  a,  f.  myth.  obin.  L'une  des  fêtes 
du  royaume  de  Tunqnin.  C'est  une  espèce  d'exoi^ 
ijiame ,  en  vertu  duquel  on  croit  buinir  du  pays 
tous  les  esprits  mal/aisanu.  Tonte  La  milice  a  droit 
d'assister  «  cette  fête;  mais,  par  cette  même  rai- 
son ,  il  est  défendu  au  Bova  de  s'y  trouver ,  de 
peur  qu'il  ne  soit  tenté  de  profiter  de  cette  occa- 
sion ponr  recouvrer  l'autorité  que  les  Chovaa  ont 
OSurpée  sur  ses  ancêtres. 

THÉIÈRE,  s.  f,  Vaae  d'argent,  de  porcelaine, 
etc. ,  pour  faire  infuser  et  «^pHr  le  thé. 

TH^IFORME.  adj.  des  a  g.  pbarm.  En  forme 
de  thé ,  qu'on  prépare  comme  le  thé.  FetùUes  t/téi' 
formes.  Infusion  théiforme.   . 

THÉISME,  s.  m.  Croyance  â  l'existence  de 
Dieu.  —  Opinion  de  ceux  qni  admettent  l'exis- 
tence de  Dieu,  sans  admettre  les  révélations. — 
C'est  le  contraire  à'Jt/iéisme. 

THÉISTE,  ê.  m.  Celui  qni  croit  k  l'existence 
de  Dieu.  —  L'opposé  à^AlUéi^te, 

THEK. ,  ou  THÉCA.  #.  m.  F.  Txcx.    \ 
tTHÉLALGIE.  s.  f.  méd.  Douleur  du  m^mdon. 
tTHÉLALGIQUE.  adj.  des  a  g.  méd.  ^ui  ap- 
partient ,  qui  a  rapport  à  la  thélalgie. 

THÉLAiz.É£.  s.  m.  Genre  de  vers  intestii^anx , 
voisin  de  celui  des  ascarides. 

THÈLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  mpnogyneà  de 
la  famille  des  plombaginées.  Ce  sont  des  arb\^ 
seaux  grimpants  qni  croissent  dans  les  marais 
la  Chine  «t  de  la  Cochinohine,  et  grimpent  s 
les  roseanx  qni  les  couvrent. 
tTHÉLÈME.  s.  f.  anlii^  Abbaye  imsginaire  dont^ 
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Babelais  (ait  Gargantua  le  fondaténr ,  bh  chacun 
agit  i  sa  volonté  (de  Théiema,  Volonté). 

THÉLÉOBOLE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  champignons ,  qui  oroifsent  ordinair»» 
ment  sur  les  matières  fécales. 

THÉUGONE.  ».  m.  Genre  de  plantes  â  tiges 
cylindriques,  de  la  famille  des  urticées. 

THÉLIMITRE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 

famille  d«s  orchidées,  qui  croissent  aux  lies  dé  la 

met  do  Sud  et  du  cap  de  Bonne-Espérance.        * 

TTHELIPTÈRE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne ,  en  cer» 

tains  lieux ^â  la  fougère  femelle. 

THÉLIRfi.  s.  m.  Arbre  du  Madagascar,  de  la 
famille  des  rosacées. 

fTUÉLITE.  s.  f.  méd.  Inflammation  du  marne- 
Ion ,  gonflement  douloureux  de  cette  partie. 

tTHÉLO&RAGIE.  s.  f.  méd.  Hémorragie  d<i  ma- 
melon.  On  écrit  aussi  Thélorrhagie. 

tTHÉLORRAGIQUE.  adj.  des  a  g.  méd.  Qui 
est  relatif,   qui  a  rapport,  qui  appartient  à  la 
thélorragie.  On  écrit  aussi  Thélorrhagique. 
,    THÉLOTRÈME.  s.  m.  Genre  de  pbntes  Rché- 
noides  qui  rentre  dans  celui  des  volvaires.     ^ 

THEXPLISSE.  s»  m.  Genre  de  polypiers  qn'on 
a  établi  parmi  les  tnhulaires  d'ean  douce. 

THELPLUSE.  s.  f.  Genre  de  crustacés  qui  ont 
des  rapports  coiuidérables  avec  les  crabes  pro- 
prement dits,  et  n'en  diffèrent  point  qpant  aux 
organes  de  la  mastication.  Mab  ils  ont  une  grande 
affinité  avec  les  gécarcins ,  par  la  forme  de  lenr 
corps,  qni  est  cell«  d'un  cceur  tronqué  â  sa 
pointe,  etc. 

THELXJOPK.  s.  m.  Genre  de  orusUçés  qui  ont 
de  graïub  rapports  aveo  Us  crabes. 

XUÉLTPHONE.  s.  f.  Genre  d'arachnides  de 
l'ordre  de»  pidmonaires ,  Camille  des  pédipslpes. 
KUea  avaient  été  confondues  primitivement  avec 
les  phalangiena  et  les  tarentules  {  mab  elles  diffè- 
rent des  premiers  par  lenra  organe»  de  circulation 
et  de  respiration ,  par  le  nombre  de  leurs  yeux , 
et  par  leurs  fielpe»  qui  sont  en  forme  de  serre». 
Elle»  s'éloignent  de»  »eoonde»  par  la  forme  allon- 
gé^ de  lenr  corp»,  la  manière  dont  il  se  termine , 
et  leur  lèvre  inférieure  qui  est  oompo»éf  de  deux 
pièce»  unidentée»}  b  forme  de  lenr  corps  «e  rap- 
proche de  celui  des  scorpions,  et  tient,  selon 
toute  apparence,  le  milirn  entre  le  genre  de» 
phryne»  et  le»  »corpiou». 

THÉLTSIE.  ».  f.  Genre  de  liante»  éubli  pour 
placer  l'iris  acorpioïde. 

THÈBIE.  ».  m.  Snjet,  matière,  propoaition  que 
l'on  entreprend  de  prouver  on  d'écbirSir.—  Lit- 
térabment ,  ce  que  l'on  pose  ponr  fondement  d'un 
discours,  d'un  traité.  Voilà  mon  thème.  —  fig.  et 
fam.  //  n'a  pas  bien  pris ,  bien  suivi  son  thème,  se 
dit  de  toute  personne  qui  a  avancé  quelque  chose 
de  mal  à  proîms  «levant  certaines  gens.<— Autre» 
UÀ» ,  se  disait  du  texte  ou  si^et  d'un  sermon ,  etc. 

—  Se  dit  particulièrement  de  ce  qu'on  dotM^»  i 
un  écolier  â  traduire  de  sa  langue  naturelle  dans 
une  langue  étrangère.  La  version  est  précbément 
le  contraire.  Il  faut  corriger  sçn  thème,  U  a  fait 
beaucoup  de  fautes.  Cétait  un  thème  difficile.  — 
La  composition  de  l'écolier.  //  a  fins  son  thème. 

—  fig.  Faire  son  thème  de  deux  façons ,  dire  h 
même  chose  de  denx  manière»  différentes. — gram. 
Thème  d'un  verhe,  le  radical  primitif  d'où  il  a  été 
tité  par  diverse*  formations. — On  appelle,  Thème, 
en  frac  t  b  présent  «l'un  verbe ,  parce  que  c'est  le 
premier  temps  qne  l'on  pose  ponr  en  former  les 
entra»*  ^^  Thème ,  se  dit  atissi  ponr  exprimer  la 
position  de  quelque  discours  dans  la  bngne  natn- 
reUCf  qni  doit  être  traduit  en  grec,  oiren  telle 
antre  langae  que  l'on  étudb.  Donner  un  titime. 

—  La  traduction  ntême.  C«  (himê  est  bien  traduit. 
— -astroL  Figure  pt^  tirer  un  horoscope,  qni 
représentrl'état.da  eiel  par  rapport  à  un  certain 
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point  on  a  aa  e«rUio  momtol .  Ce  thème  eât  ap* 
p«lé  Gommaoément  Thème  eéUtto  >  et  ooasîttc  ea 
(loiue  tiiwaglea  cniéraiéf  «lana  deox  carres,  od 
doose  maUont»  -—  niua.  Air  sor  lequel  ou  com- 
pote des  variation*  ;  le  ii^et ,  en  parlant  d'une 
fanM."- "  Sooa-division  de  l'empire  grec  «ous  Con- 
stantin Porpbyrogéhète  :  il  y  avait  dix-«epi  thèniea 
en  orient  et  dooae  «a  occident. 

Tll^ÈX>E>  •.  f.  Genre  de  plantes  raonoïqnes 
triangles  f  de  la  famille  des  graminées. 

THÉMÉONE.  s.  na.  Genre  de  coquille*  de  la 
claa*e  de*  anlvalves ,  que  l'on  trouve  vivantes  dan* 
la  Idédiierrané* ,  et  fossile  en  Italie. 

THÉMIâ.  s.  f.  (on  prononce  le  S.)  rayth.  La 
déqsse  de  la  justice  ;  '-Jtg'  et  en  poésie ,  la  justice 
On  remit  «n  ses  mains  le  glaive  de  Tftémié.'-r~  astr. 
Constellation  de  la  Vierge. 

tTHÉMISTIADES.  s.   f.  pi.   itaydi.  Nymphes 
,  devineresses  ,  chez  les  anciens  Grecs? 

tXUÉMUDlTËS.  s.  m.  pi.  Tribu  arahe  qni  sait 
lit  loi  de  Mahomet. 

THÉNAR,.  s,  m.  anat.  t  On  donne  ce  nom,  on 
celui  d'Éminenoe  Hténar,  à  la  saillie  que  les  mus- 
cles court  abductear ,  opposant  et  court  fléchis- 
seur du  ponce,  forment  k  la  partie  antérieure  et 
externe  de  u  main.  — 't  Théntw  de  la  main,  nom 
que  quelques  uHs  ont  donné  i  la  masse  charnue 
formée  par  les  muscles  court  abducteur,  opposant 
'■  et  court  âéchissenr  du  pouce.  —  Thénaw  du  pied , 
nom  donné  de  même  par  quelques-uns  au  muscle 
abducteur  «et  oonrt  fléchistenr  du  gros  orteil.—- 
Thénar  est  qoelqacfois  adjectif. 

THÉtlAEDlE.  *.  f.  Gwnra  de  piaula*  mono- 
gyna*  de  la  famille  de*  apooinée*. 

tTHÉMURE.  *.  f .  L'nne  de*  troi*  diTÎsioo*  de  la 
cabde  rabhiniqoa.  EUeoon*i*te  dan*  le  changement 
oa  la  tranajpotilion  da*  lettrm,  et  dan*  an  changa- 
nant  d«  lattn*  qna  l'on  fait  en  certaines  combi- 
D*i*oo*  équivalantes.  Gatle  division  est  une  *a- 
perctition  inventée  par  le*  rabbin*  moderne*. 

tTH£r<8E8.  a.  f.  pi.  antiq.  ChA**e*  ornée*  de 
figure*  et  dt  bandclatle*  dorée* ,  dans  lesquelles 
on  portait  le*  èiatna*  da*  dieux. 

THÉOCATAGNOSTEA.  *.  m.  pi.  Uérétiqae* 
anoiena  qni  blâmaient  le*  action*  ou  les  miracle* 
et  la*  murole*  da  Dieu. 

tTHEOCRAllt.  s.  m.  Ministre  de  la  théocratie, 
celui  qui  cxeroe  la  théobratie. 

THEOCRATIE,  s.  f.  Gouvernement  où  les  chefs 
de  la  nation  ne  sont  regardés  qne  comme  des  mi- 
nistres de  Dieu ,  dont  l'autorité  immédiate  se  ma- 
nifeste par  des  signes  visibles.  Tel  fut  celui  sous 
lequel  vécurent  les  Hébreux  jnsqu'i  Saiil ,  qui  fut 
leur  premier  roi.  t  Tels  furent  encore  le  drui- 
disme,  le  califat,  et  au  Japon  la  puissance  dn 
daïri ,  avant  que  le  oubo ,  on  empereur  séeulier , 
eût  usurpé  son  autorité. — tmytb.  Figure  affégo- 
riqoe  ,  représentée  sous  les  traits  d'une  femme 
dont  l'attitude  est  niajestnease ,  coiffée  de  la  tiare, 
velue  d'une  chape,  et  portutt  une  étole;  d'une 
main  elle  tient  deux  clefs ,  et  de  lautre  un  glaive , 
allusion  aux  deux  pouvoirs. 

THÉOCRATIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  apparUent 
à  la  théocratie.  Gouvernement  ihèocratique. 

THÉODICÉE.  s.'f.  Justice  de  Dieu.— Traité 
de  Leibnitz,  qui  traite  des  attributs  de  Dieu. 

[ÉODOyXE^-  f.  t  Instrument  de  géodésie 
[né  k  prendre  les  angles.  V.  GaAraoMiTRB. 
lODORÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qu'on  a 
taïAi  pour  placer  la  saassurée  amère. 

THEODOXE.  s.  m.  Genre  de  coquilles  de  la 
clis*e  de*  uniralTe*.  ht  théodoxe  est  très-com- 
mun dana  la  Seine ,  et  y  acquiert  jusqu'à  six  lignes 
de  diamètre.  On  le  trouve  ansai  dan*  la  Loire  et 
dan*  d'autres  rivières  sablduneuses. 

n'HÉGENlES.  s.  f.  pi.  myth.  Fête*  de  Bacchoa 
ique  célébraient  le*  ancien*  Athénien*. 
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1  THÉOG AMIES.  *.  f.  pi.  myth.  Fête*  grecques 
qu'on  célébrait  an  l'honneur  de  Proserpiue ,  et  en 
mémoire  da  son  mariage  avec  Plnton. 

THÉOGA6TRE.  *.  m.  et  f.  myth.  Nom  d'une 
divinité  inférieure. 

THÉOGONIE.  *.  f.  Proprement ,  naissance  , 
généalogie  des  dieux.  — Dans  l'acception  ordi- 
jaXf ,  système  religieux  imaginé  par  les  païens. 
—  Branche  de  la  théologie  païenne  qni  enseignait 
la  génération  des  dieux.  La  Uiéogonie  des  Perses , 
des  Égyptiens  f  etc. —  Se  dit  aussi,  par  extension , 
de  quelques  ouvrsges  particuliers  sur  la  même 
matière,  comme  La  théogonie  d'Hésiode,  etc.  — 
t  Chant  religieux  que  lès  Perses  estimaient  très- 
efficace  pour  se  rendre  les  dienx  jiropices,  et 
qn'entoniuit  le  mage,  mus  lequel  il  n'était  pas 
permis  d*  faire 'des  sacrifices. 

THÉOLOGAL,  s.  m.  Chanoine  institué  dans  le 
chapitre  d'une  église  cathédrale,  pour  enseigner 
la  théologie,  et  pour  jpr/ècher  en  certaines  occa- 
sions. La  plupart  des  théologaux  n  enseignent  plus . 

THÉOLOGAL,  ALE.  adj.  Qui  a  Dieu  pour 
objet.  -—  Vertus  théologales ,  la  foi,  l'espérance  et 
la  charité.  —  Il  a  adopté  des  maximes  et  une  con- 
duite théologales. 

THÉOLOGALE,  s.  f.  Qualité,  dignité  de  théo- 
logal ;  prébende  de  théologal. 

THEOLOGIE.  iT  f.  Science  qni  a  pour  objet 
Dien ,  et  les  yérités  qu'il  a  révélées.  Nos  anciens 
pères  la  regardaient  spécialement  comme  la  doc- 
trine chrétienne  qui  traite  de  la  divinité  ;  mais , 
dan*  an  sens  pins  étendu ,  on  définit  la  théologie 
une  science  qui  nous  apprend  ce  qne  nous  devons 
croire  de  Dieu ,  et  la  manière  dont  il  veut  être 
servi.  On  la  diriae  en  deux  espèce*  :  La  théologie 
naturelle,  et  La  tliéologié  surnaturelU.  La  pre- 
mière e*t  la  connai**ance  qoe  non*  avon*  de  Dieu 
et  de  *e»  attributs ,  par  le*  *eale*  lumière*  de  la 
raiaon  ef  de  la  nature ,  et  en  examinant  le*  ou- 
vrages qui  na  peuvent  avoir  été  faits  que  par  lui. 
La    saconde,   qui   est    Im  tltéologi*   proprement 
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dita,  est  une  science  qni^  se  fondant  sur  des 
principes  révélés,  ou  ce  que  l'on  appelle  autre- 
ment ,  sur  des  révélation* ,  tire  de*  conoliuion* 
*nr  tout  ce  qui  peut  cuncemer  Dieu  ou-  avoir 
rapport  k  Dieu  ;  d'où  il  s'ensuit  que  cette  science 
réunit,  dans  sa  manière  de  procéder,  l'usage  de 
la  raison  et  la  Mrtitude  de  la  révélation,  on 
qn'ellf  est  fondée  en  partie  sur  drx  lumières  de 
la  révélation,  et  Hi^partie  sur  celles  de  la  rai- 
son ;  et ,  à  cet  égar^  on  la  divise  en  Théologie 
spéculative  et  en  Théotbgie  pratique  ou  morale.  La 
spéculative  n'a  '  pour  ohjet  que  d'éclsircir ,  de 
fixer,  de  défendre  les  dogmes  de  notre  religion. 
La  tltéologie  pratique  on  morale  fixe  les  devoirs 
de  la  religion ,  eu  traitant  des  vertus  et  des  vices , 
eri  prescrivant  des  règles,  et  en  décidant  ce  qui 
est  juste  ou  injuste,  permis  ou  non  permis  dans 
dans  l'ordre  de  la  reUgion.  Quant  à  la  manière 
de  traiter  la  théologie,  on  la  distingue  en  Théo- 
logie  positive,  et  Théologie  scolastique.  La  posi- 
tive a  ponr  objet  d'exposer  et  de  prouver  les  vé- 
rités de  la  religion  par  les  textes  dei'Écritnre, 
conformément  à  la  tradition  des  pères  de  l'Église , 
et  aux  décisions  ànê  conciles ,  sans  s'attacher  k  la 
méthode  des  écoles ,  mais  en  les  traitant  dan*  on 
*tyle  oratoire ,  comme  ont  fait  les  pères  de  l'É- 
glise. La  tltéologie  scolastique  est  celle  qui  em- 
ploie la  dialactiqae ,  les  arguments  et  les  formes 
usitées  dan*  la*  éeole*,  pour  traiter  le*  matière* 
de  la  religion  (  Dict.  de  Lavcaox.  )  Traité  de  tltéo- 
logie. Professeur  de  théologie.  —  Faire  sa  tltéolo- 
gie ,  faire  an  cour*  de  théologie.  —  On  appelle , 
Théologie  mystique ,  celle  ^oi  coiui«te  dan*  une 
connai**ance  de  Dieu  et  dea  cho*a*  divine*,  non 
celle  qu'on  acquiert  par  la  Toie  ordinaire ,  mais 
celle  que  Dien  infuse  immédiatement  par  lui- 


même,  par  sa  grâce,  et  qni  est  asuex  puissante 
pour  élever  l'âme  à  on  état  oalme,  )  our  la  déga- 
ger de  tout  intérêt  propre  ou  particulier,  pour 
L'enflammer   d'une    dévotion    affectueuse ,    pour 
l'unir  intimement  â  Dien,   pour  illuminer  soit 
intelligence  ou  son  enteudeinent ,  ou  pour  échauf- 
fer ou  animer  sa  vohmté  d'une  manière  extraor- 
dinaire, {idem.) —  Théologie  ,  recueil  des  ouvra- 
ges théologiques  d'un  auteur.   La   Théologie  de 
Hellannin.  —  La   doctrine  théologiqne.   Selon  la 
théologie  la  plus  reçue. --^  Se  dit  des   opinions 
particulières  plus  uu  moins  reçues  de  cerisins 
écrivains  théologiques.  Telle  était  la  théologie  de 
saint  Chrjrsostdme»  —  Dans  les    collèges,    claue 
où  l'on  enseigne  la  théologie.  —  tujytli.   Figure 
allégorique,    représentée    comme  une   femme    à 
deux  visages,  dont  l'un  plus^jeune  contemple  h; 
ciel,  et  l'autre  pins  âgé  regarde  la  terre;  sa  tcle 
est  ceinte  d'un  diadème  en  forme  de   triangle  ; 
elle  prête  l'oreille  à  une  colombe.  Assise  sur  un 
grand  globe  d'azur,  semé  d'étoiles ,  la  main  dron^ 
appuyée  sur  le  nein ,  et  de  la  gauche  relevant  le 
bord  de  sa   robe  de  couleur  céle.nte,  elle  foule 
aux  pieds  les  ricbesbes  et  les  grsndeurn,  et  donne 
à  entendre,  par  la  roue  qui  est  à  ses  côté»,  qu'elle 
ne  lient  que  par  un  point  à  la  terre.  —  f  Autre 
flgure  allégorique,  qui  est  peinte  au- Vatican  par 
Raphaël,  sous  l'image  d'une  femme  dont  l'air  an- 
nonce quelque  chose  de  divin.  Elle  est  assise  sur 
des  nues  ,  et  a  l'emblème  de  l'eucharistie  au-des- 
SOS  de  sa  têti;.  La  Piété ,  qui  respire  dans  tout  son 
maintien,\est  encore  e^iprimée  par  les  couieui-H  de 
ses  vêtements  qui  indiquent  les  trois  vertus  ihco- 
logalea.  La  pureté  de  la  Foi  es|t  désignée  par  son 
voile  blanc;  l'Espérance ,  p*r  lé  manteau  qui  lui 
descend  jusqu'aux  pieds;  la  (Jbarité,  jtor  la  Inoi- 
qne  ronge  qui  lui  couvre  la  poitrine.  Cette  der- 
nière vertu  est  encore   caractérisée  par   la    cou- 
ronne de  feuilles  et  da  fleurs  de  grenades  qoe  la 
flgure  principale   porte  sur  sa  tête.   Deux  .petits 
génies    on    amours    divins   l'accompagnent  ;    i\% 
tiennent  chaoun  un  carton;  sur  1(   premier  on 
voit  écrit  Sùénlia  /j  et  sur   le  second ,  divinarum 
rerumi.  —  t  Autre  figure  allégorique,  représenter 
sous  les  traits  d'une  belle  fem'mc  qui,  s'élevsnt 
â  la   contemplation  des   choses   révélées,  quitte 
la  terre  et  ne  cherche  la, lumière  q^i  doir  l'éclai- 
rer que  dans  un  rayon  de  la  gloire  céleste.  Elle 
écarte  les  nuages  qui  pourraient  le  lui  dérober, 
et  regarde  avec  transport  le  trilogie ,  symbole  de 
la  divinité  en   trois  personnes.  I41  Croix  qui  est 
placée  au-dessous  désigne  les  mystères  du 'Christ. 
Près  d'elle  nu  ange  déroule  un  livre  antique ,  sur 
leqpel  eft  écrit,  Evangelium.  Sa  ceinture  est  atta-  ■ 
chée  avec  une  plaque  d'or,  où  on  voit  écrit  )a, 
mot    Theos ,  pour  indiquer  qu'elle  ne   s'occupe 
que  de  Dieu.  —  t  Théologie  suprême  du  Malaliar. 
myth.  iud.  Science  qni   considère   la  snbistaucc 
comme   l'essence    par   excellence,   l'essence    de.s 
essences  et  de  tout,  comme  iuflnie,  et  comme 
l'Être  des  être*.  Le  Yéda  nomme  cette  siilistance 
Vaslou ,    et  loi    donne   les    qualités   suivantes, 
comme   essentiellement   diviues  :  <<  Or  ^(re   est 
invisible;  il  n'a  point  de  figure,  il  ne  peut  se 
mouvoir,  on  ne  peut  le  comprendre.  Personne 
ne  l'a  vu,  il  n'est  point  limité,  ni  par  l'espace,  ni 
par  les  temps.  Tout  est  plein  de  lui;  c'est  lui  qui 
a  donné  naissance  aux  rlfoses.  Il  est  infiniment 
jnste,  bon  et  miséricordieux.  Il  est  la  sQorce  de 
la  sagesse,  de  la  science,  de  la  sainteté  et  de  la 
vérité,  n  a  créé  tout  ce  qui  est ,  il  est  le  conser- 
vateur du  monde;  il  aima  il  converser  ^ytc  les 
hommes;  il  \t%  condait  an  bonheur.  On  est  heu- 
reux %\  on  l'aime  at  l'honore.  Il  y  a  des  noms  qui 
loi  sont  propre*,  et  qui  ne  peuvent  convenir  qu'à 
lui.  Il  n'y  a  ni  idole ,  ni  image  qui  puisse  le  re- 
présenter; on  peut  seulement  figurer  les  attributs 
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i>ai'  dei  symboles  ou  «nblèinei.  Comment  l'ado» 
rer«>t-on  ,  puisqu'il  est  incoinpréhensibie  ?  Le 
Védu  p'ordunue  (jue  l'adoration  des  dieux  subal- 
ternes, ir  prend  part  à  l'adoration  de  ce»  diaux, 
<;(>iuin{B  si  elle  lui  était  adressée ,  et  il  la  récom- 
pense. O  n'est  point  un  germe ,  quoiqu'il  soit  le 
{jerine  de  tout.  Sa  sagesse  est  ioiinie  ;  il  est  sans 
tacUe;  il  a  un  oeil  nu  front;  il  est  jasie,  immo- 
bile ,  immuable  ,  et  prend  uine  inUnité  de  formes 
diverses,  etc.,  etc.  L<>rsqu'il  eut  produit  les  cho- 
ses, il  sépara  les  qualités  masculines  des  ferai- 
niue.i ,  qui ,  étant  confondues,  seraient  restées  sté- 
riles, etc.,  etc.  Nous  l'adorons,  principalement 
dans  nos  temples,  sous  la  forme  des  parties  de 
la  génération  des  deux  sexes  qui  s'approchent ,  et 
cette  image  est  sacrée.  iLjNK  émané  de  lui  denx 
autre»  dieux  piiiasantirw  Tscbiven»  le  père  de 
loiiit  les  dieux  subalternes  ;  et  le  Tschaidi ,  la  mère 
de  tontes  les  divinités  subalternes ,  etc. ,  etc.  Outre 
les  dieux  subalternes ,  il  y  en  a  an-desspas  d'eux 
33o  millions  d'antres;  et  au-dessous  de  ceux-ci 
40  mille  :  ces  derniers  sont  des  prophètes  l\ 
V  a  quatorze  mondes,  sept  supérieurs  et  sept 
îiiféiieurs,  etc.  Ces  mondes  ont  une  infinité  de 
))éi-iudes  finies  :  la  première  a  dnré  140  millions 
d'années;  les  autres  k  pea^près  de  même.  If  y  a 
lune  et  soleil  dans  le  cinquième  monde,  anges 
titulaires  dans  le  sixième  monde,  formateurs  des 
nuages  dans  les  septième  et  huitième.  Le  monde 
actuel  est  le  père  de  tous  ;  tout  ce  qui  y  est  est 
mal.  Il  est  éclOs  d'un  oeuf.  Il  finira  par  être  em- 
brasé :  ce  sera  par  l'effet  des  rayons  du  soleil.  Il 
y  a  de  bons  et  de  mauvais  «fprits,  issus  des 
hommes;  les  corps  sont  les  prisons  des  àraes; 
elles  s'en  échappent  poor  paitser  en  d'autres  corps 
ou  d'antres  prisons.  L'essence  et  la  nature  do 
luuie  humaine  ne  sont  pas  différentes  de  la  ua< 
iiire  et.de  l'essence  de  celle  des  brutes,  etc. ,  etc. 
Un  homme,  après  s§  mort,  peut  devenir ,  par  dos 
iruusmigratiuns  successives,  animal,  pierre,  et 
niêine'diable.  Les  âmes  des  mortels  étant  répan- 
dues dans  toutes  les  substances  vivantes,  jl' ne 
faut  ni  tuer  un  être  vivant,  ni  »'en  nourrir,  lar- 
tout  la  vache,  qui  est  sainte  entre  toutes;  ses 
eicréments  aunt  sacrés,  etc. ,  etc. 

lHÉ()LO(;iEIN.  s.  m.  Celui  qui. sait  la  théolo- 
gie ,  qui  écrit  sur  la  théologie.  GratiJ,  liuclc  t 
subtil  théologien.  —  par  ext.  Se  dit  de»  étudiants 
en  théologie.  —  Celui  qui  enseigne  la  théologie  ; 
professeur  de  thé<ilogi«.  —  Les  païens  donnaient 
ce  nom  à  leurs  poètes,  parce  qu'ils  les  regar- 
daient oomme  plus  éclairés  que  le  vulgaire  sur  la 
nature  de  la  divinité  et  sur  les  mystères  de  leur 
religion.  —  On  appelait,  Tlu'ologien  par  excel- 
lence,  chex  les  anciens,, Saint-Jean  l'Evangéliste , 
parce  qu'il  avait  traité  de  la  divinité  du  Verbe 
d'une  manière  plus  profonde  et  plus  étendue  que 
les  autres  upôtit-s.  Ou  donnait  aussi  le  même 
nom  à  Crégoire  de  Naxiance,  parce  qu'il  avait 
défendu  avec  kcIc  la  diviuité  du  verbe  contre  les 
ariens.  —-Il  peut  se  dire  au  féminin,  en  parlant 
d'une  femme  ou  d'une  iille  qui  «aurait  ou  qui 
prétendrait  connaître  la  théologie.  Elle  btut  pas- 
ser pour  tliéologienne . 

THÉOLOGIQUK.  adj.  des  a  g.  Qui  concerne 
la  théologie.  Matière,  proposition  thêologique.  Les 
lii  iciitsions  tliéologiifité*, 

THÉOLOGIQUEMENT.  adv.  D'une  manière 
ihcologiqne,  en  théologien ,  selon  les  principes 
()(  la  théologie.  //  a  t^ti  cettfi  matière  ou  ce 
sujet  t/iéologiquemetit. 

THÉOLOGISER.  y.  n.  Parler  de  théologie , 
faire  le  théologien.  (Boiite.)  inusité'. 

tTHEOLOGlUM.  s.  m.  antiq.  Lien  du  théâtre 
lin  peu  plus  élevé,  d'où  les  dieux  parlaient.  — 
fCVtait  aussi  le  nom  des  machines  sur  lesqoellei 
ij;  ilLMpendaient. 
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TTffËOMÀCHES.  ».  m.  pi.  m^th.  Se  dit  dea 
géants  qui  combattirent  les  dieux,  f^.  TKioMAQvs. 

THÉOMANCIE.  s.  f .  DirinaUoa  qui  se  fiÛMiit 
par  l'inspiration  supposée  d'une  divinité. 

tTHÉOMANCIEN ,  ENNE.  a^).  Qui  concerna 

la  théomancie,  qui  y  a  rapport.  Inspiration  tltéo- 

mancienne.  -—Il  est  anssi  substantif.  Celai ,  celle 

qui  exerçait  la  théomancie.  Un  tliéomancien.  Celte 

femme  est  une  théomancie nne. 

THÉOMAQUE.  s.  m.  Ennemi  de  Dieu. 
tlHÉOMBAITOS.  s.  m.  Nom  grec  d'une  herbe 
magique  dont  les  rois   de  Perse  faisaient  usage 
podr  se  ineltre  à  l'abri  des  peines  de  l'esprit  et 
des  maladies  dn  corps. 

THÉOPASCUITE5.  s.  m.  pi.  Sectaires  chré- 
tiens qui  croyaient  que  les  trois  personnes  de  la 
Trinité  avaient  partagé  les  souffrances  on  la  pas- 
sion de  Jésus-Christ. 

THÉOPHA^IE.  s.  f.  Apparition,  manifesUtion 
de  la  divinité.  —<  Chez  les  anciens  chrétiens ,  nom 
qu'on  donnait  k  l'Epiphanie  ou  fête  des  Ro^s.  — - 
—  myth.  Fête  de  l'apparition  d'Apollon  à  Del- 
phes ,  la  première  fois  qn'il  se  inQutra  aux  habi- 
tants de  cette  contrée. 

THÉOPHILANTHROPE,  s.  m.  Ifou  qu'avaient 
pris  I  il  y  a  quelques  années ,  les  sectateurs  d'une 
nouvelle  religion ,  qni  n'était  proprement  que  ^a 
religion  naturelle.  —Théiste  ami  des  hommes. 

THÉOPHILANTHROPIE,  s.  f.  Doctrine,  sya- 
tème  ,  secte  de  théophilanthropes. 

THÉOPHILANTHROPIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui 
a  rapport  à  la  théopbilanthropie.  Principes ,  socié- 
tés tliéopliUantliropiques. 

tTHÉOPHILANTHROPIQUEMBNT.  adv.  À  la 
ou  d'une  manière  théopbilantbropique. , 

THÉOPHILE,  adj.  des  a  g.  Qui  aime  Dieu. 
TTHÉOPNEUSTE.  a4j.  m.  myth.  Épithèta  d'aa 
prêtre  grec  saisi  de  l'esprit  prophétique. 

tTHEC)PROPIEN.  adj.  m.  myth.  Epitbéte  que 
que  les  Grecs  donnaient  aux  oriolas  ,  comme 
étant  les  interprètes  des  dieux. 

THÉOPSIE.  ■.  f.  mvl.  Api>arition  des  dlogx 
qui  se  niani/estaient ,  diVon,  au  joiu'  nnàat  des» 
tiné  k  la  célébrai  Ion  d'oné  fête  enletur  honneur. 

IHÉORBE.  s.  m.  Instrument  de  musique  qni 
ressemble  à  un  luth  pour  le  corps  al  le  manche  ; 
mais  il  eat  plua  grand ,  et  monté  surtout  d'une 
manière  avantageuse  pour  les  cordes  basses  qui 
sont  très -longues.  On  lui  donna  aussi  je  nom 
d'j4rchiluth.  Aujourd'hui  il  est  abandonné. 

THÉORBISl'E.  s.  m.  Joueur  de  théorbe.  — 
Celui  qui  donnait  das  leçons  de  cet  instrument. 

THEORE.  s.  m.  antiq.  t  Nom  qu'on  doimait, 
chex  les  anciens  Grecs,  à  des  sacrlficateurh  par- 
ticuliers que  les  Ataéniens  envoyaient  k  Delphes, 
pour  offrir  en  leur  nom  k  Apollon  Pythien  des 
sacrifices  solennels  pour  lé  bonheur  de  la  ville 
d'Athènes,  et  pour  la  prospéiité  de  la  république. 
On  tirait  les  tliéores  tant  du  corps  du  sénat  que 
de  celui  des  thesmothètes,  —  Quelques  -  uns  di- 
sent que  c'étaient  a^ssi  de  simples  députés  que 
l'on  envoyait  anx  fêtés  qni  se  célébraient  en  dif- 
férentes villes ,  telles  que  Delphes ,  Olympie ,  etc . 
On  les  appelait  ainsi ,  parce  qu'ils  n'étaient  dans 
ces  fêtes  que  simples  spectateurs. 

THÉORÈME,  s.  m  Propofûtion  d'une  vérité 
spéculative  qui  peut  se  démontrer.  Ce  terme  est 
plus  usité  dans  les  mathématiques  que  dans  les 
antres  sciences.  -^  Ainsi ,  si  l'on  compare  un 
triangle  à  un  parallélogramme  appnyé  sur  la  même 
base  et  de  même  hauteur ,  en  iJaisant  attention  k 
leurs  définitions  immédiates  ,  aussi  bien  qn*i 
quelques-unes  de  leurs  propriétés  préalablement 
déterminées ,  on  en  infère  qae  Lt  parallélogramme 
est  double  du  triangle  ;  et  cette  proposition  est  un 
théorème.—- On  appelle,  TIJorè me  général ,  celui 
qui  s'étend  à  un  grand  nombre  de  cas  ;  -  négatif, 
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c<flui  qui  exprime  l'inoipossibilité  de  quelque  •s-' 
sertion  ;  -  particulier,  celui  qui  ne  comprend 
qu'un  seul  objet  ;-^r0ci/>ro^i««,  celui  dont  la  con- 
verse eat  vraie. — Le  théorème  dittèrm  du  Problème, 
en  ce  que  celni-d  est  une  proposition  de  vérité 
pratique,  et  que  Le  tliéorème  est  lui-même  de 
pure  spérnlatiun. 

THEORÉTIQUE.  ar^.  des  a  g.  Indépendant  de 
l'expérience.  Instruction  théoréti(fue.  —  QuJ  se 
conduit  d'après  l'observation  et  le  raisonnement , 
par  opposition  k  Empirique.  —  On  appelait  autre- 
fois ,  Jliéorétitputi^^j^^e  secte  de  médecins  qni  se 
conduisaient  deoette  manière.  On  dit  aussi  Mé- 
decin théorique.  V,  THÉoaiQui. 

TIfÉORETRE.  s.  m.  antiq.  Présent  qu'on  fai- 
sait,, cheiz.le»  Athéniens,  avtz  jeunes  filles  prêtes 
k  marier ,  lorsqu'elles  se  montraient  pour  la  pre- 
mière fois  en  public ,  et  qu'elles  étaient  leur  voile. 

THÉORICIEN,  s.  m.  Celui  qni  connaît  le* 
principea  d'un  art  sans  le  pratiquer.  On  dit  aussi 
Théoriste ,  surtout  en  parlant  d'un  auteur  qni  • 
publié  une  théorie. 

THÉORIDE.  s.  m.  antiq.  Vaisseau  qui  porUit 
les  théores  à  Délos.  On  dit  aussi  Déliaste. 

THÉORIE,  s.  f.  t  Science  qni  a'arrête  à  la  con- 
naissance des  principes  sans  application.  —  t  Par- 
tie apécnlative  d'une  science  ou  d'un  art, /occu- 
pant de  sa  démonstration  an  lien  de  sa  prati- 
que.—  t  Liaison  logique  établie  entre  les  faite 
dont  se  compose  nne  science ,  k  l'aide  de  déduc- 
tions directement  émanées  de  ces  faits  on  d'una 
hypothèse.  Ce  que  itous  dites  est  beeui  en  théorie, 
mais  ne  réussit  pas  dems  la  pratique. — Onvraga 
sur  la  théorie.  Lst  théorie  em  est  obscure.  (  La 
Bruyère.)-—  Théorie  des  planètes,  science  qui 
•ppreiid  k  connaître  lenm  nourementf ,  leur 
distance ,  leur  i^ndeur ,  etc.— art  miL  Dévelop 
pement  des  principes  de  U  manciuvra.  Les  lefone 
de  tltéorie  se  donnent  réguMèremestt  dans  ee  corps. 

—  Se  dit  aussi  pour,  leçona  de  théorie.  On  <t 
donné  l'ordre  qù  U  y  aurait  théorie  à  dit  heures 
du  mmtin.  — pbys.  On  appelle»  Utéorie,  nn  rap- 
port que  le  génie  du  physicien  établit  entre  un 
fait  général  on  le  moindre  nombre  de  /aita  gén»* 
raux  possibles,  et  tons  les  faiu  particuliers  qui 
en  dépendent  :  par  exemple ,  les  mouvements  das 
corps  célestes ,  l'aplatiasement  de  U  terra  »  et  tés 
pins  grands  phénomènes  de  la  natora  se  lient  k 
un  seul  fait  constaté  d'avanee  par  l'observation , 
^voir ,  que  la  force  de  la  pesanteur  agit  en  raison 
inverse  du  carré  de  la  diistan^  En  ce  sens ,  Tkéo- 
rie  ne  doit  pas  être  confondue  avec  Sjstème,  La 
théorie  est  nue  production  dn  génie  qui  voit  la 
nature  telle  qu'elle  est  ;  le  système  est  le  produit 
de  l'imagination  qiii  la  fait  agU'  k  son  gré.  (  Dict. 
de  Laveaux.)— -Chea  lea  anciens  Grecs ,  députai^ou 
des  tMores.—  tic6i|ol.  Figure  allégorique ,  re|  r»- 
sentée  par  une  femme  qui  monte  avec  l'expres- 
sion du  désir  d'atteindie  le  point  on  elle\ s'est 
proposé  d'arriver;  ce  qui  indique  que  c'est  en 
partant  des  notions  les  plus  simples  qu'on  s'élève 
par  degrés  aux  plus  compliqnée|.  Le  temps  que 
demande  l'acquisition  des  connaissances  est  dé- 
signé par  l'horloge  de  aable  qu'elle  tient  ;  et  les 
livres  qu'elle  porte ,  ainsi  que-^|e  groupe  de  figures 
qui ,  dans  l'enfoneement ,  paraissent  converser 
ensemble ,  expriment  le  grand  avantage  qni  résulte 
du  commerce  des  savants  et  de  la  lecture  de  leurs 
ouvragea.  Elle  a  »ur  la  tête  un  compas  ouvert , 
dont  les  pointes  sont  tournées  en  haut ,  pour 
indiquer  qu'elle  peut  mesurer  l'immensité. 

tTHÉORIEN.  a4j.  m.  myth.  Surnom  d'Apollon 
à  Trésène  ;  son  tçmple ,  le  plus  ancien  de  cette 
ville ,  fut  rebêti  et  décoré  par  le  sage  Pitthée. 

THÉORIQUE.  a4j.  des  4  g.  Qui  appartient  k 
la    théorie.   Science  théorique.  F.  TnioairiQua. 

—  t  antiq.  Qui  concerne  la  théorie ,  ou  le  drpurt 
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de»  tWorea.— >^r^w/  /A^iori7««,  Icrée  de  deniers 
qa'on  frisait  k  Athènes  sar  le  peaple ,  pour  les 
dépenses  des  représentations  théâtrales  et  des 
autres  spectacles. 

THÉORIQUEMENT,  adv.  D'une  manière  théo- 
riqtib ,  par  k  théorie.  Tiniter  une  matièie  on  un 
sujet  théoriquement. 

tTHÉOllISER.  ▼.  a.  Former  des  théories ,  n'agir 
qae  par  théorie  ;  établir ,  élerer  ^es  théories,  ^m 
TaKoaisi ,  ia>  part,  peu  usité. 

THÉORISTE.  s.  m.  Partisan  d'ane  théorie. 
V.  TiiéoRiciBir. 

THÉOSOPHES.  s.  m.  pi.  Sorte  de  philosophes 
qui  regardaient  en  pitié  la  raison  hamaine ,  dans 
laquelle  ils  n'aTaient  nulle  cdnliance ,  et  qui  se 
pi-éteriHaient  éclairés  par  un  principe  int^enr, 
saroatnrel  et  divin ,  qui  brillait  en  eux  ,  et  s'y 
éteignait  par  intervalles  ;  qui  les  élevait  inx  oon- 
iiniiisances  les  plus  sublimes  lorsqu'il  agissait  j  on 
qui  les  laissait  tomber  dans  l'état  d'imbécillité 
naturelle  lorsqu'il  cessait  d'agir  ;  qni  s'emparait 
violemment  de  leur  imagination  ;  qui  les  'agitait  ; 
qu'ib  ne  maîtrisaient  pas,  mais  dont  ils  étaient 
maîtrisés,  et  qni  les  conduisait  aux  découvertes 
les  plus  importantes  et  les  plp»  cachées  sur  Dieu 
et  sur  la  nature.  •—  Nom  qu'oiv  domyiit  autrefois 
à  ceux  qui  savaient  la  tliéologie. 

THÉOSOPHIE,  s.  t.  Doctrine  des  théosophcs , 
principes  qui  amènent  è  la  oonuaissance  de  Dieu. 

THÉOXÉNIES.  a.  (.  pi.  mylh.  Fêtes  et  jeux 
solennels  qni  se  célébraient,  ches  les  anciens 
Grecs  >  en  l'honneur  de  tous  les  ^lienx.  Le  prix 
était  une  somme  d'argent  ;  et  les  Pelléniens  étaient 
admis  seuls  i  le  disputer. — II  y  avait  aussi  d'autres 
ivuK  de  ce  genre ,  qni  avaient  été  institués  par  les 
Diusoores ,  on  Castor  et  Pbllnx. 

tTHÉOÎÉNIErf.  adj-  m.  mytb.  Surnom  d'A- 
polion ,  protecteur  de  l'hospitalité.  Il  avait  un 
temple  et  niM  statot  k  Pellène*  On  y  célébrait 
des  jeux  tn  son  honnear  on  les  Pulléniena  seuls 
jMraissaicnt.  K.  Tmàoximita. 

tTHÉEAClEN.  s.  m.  antiq.  Air  qu'on  chantait 
pendant  las  fêtes  da  Proaerpine ,  au  printémp*.  . 

THÉâAPEUMANE.  s.  m.  Médecin  qni  suit  la 
thcrapentiqne.  (Boiste.) 

THÉRAPEUTES,  s.  m.  pi.  Moines  da  judaïsme 
qui  è%  livraient  k  la  vie  contemplative  at  morti- 
liée.  tOn  les  représenta  comme  des  gens  qui  font 
de  la  contemplation  de  Dieu  leur  unique  occu- 
pa lion  at  leur  félieité  partionlière.  C'était  à  cauia 
de  cala  qu'ils  aa  tenaient  renfermés  aenl  à  seul 
dans  laora  cellulaa,  sans  parler,  sans  sortir,  sans 
même  regarder  par  las  fenêtres.  Ils  les  quittaient 
néanmoins  la  jour  du  sabbat,  ayant  les  mains 
cachées  soiuleur  manteau  »  l'une  entre  la  poitrine 
et  la  barbe ,  et  l'untra  sur  la  cAté.  Accoutumés , 
connue  les  cigales ,  à  vivre  de  rosée,  ils  jeûnaient 
toute  la  semaine ,  et  ne  mangeaient  que  le  jour 
(lu  sabbat.  Dans  leurs  fêtes  iU  avaient  une  table 
sur  laquelle  on  uaettait  les  pains  de  proposition 
ijuc  Moïse  avait  placés  dans  le  temple,  etc.,  eto 
Du  reste,  la  contemplation  de  ces  moines  ne  les 
empêchait  pas  de  feuilleter  les  livres  sacrés ,  d'^ 
tudier  ]fL  philosophie  reijne  de  leurs  àncêtW^ ,  et 
d'y  chercher  des  allégories  ,  persuadés  que  les 
arerets  de  la  nature  étaient  cachés  sons  les  termes 
\m  Alus  clairs  ;  et ,  pour  s'aider  dans  ces  recher- 
cpe«y  ils  oonanltaient  les  ouvragée  d'allégories  et 
Ifi  (vmmentairaa  des  anciens  auteurs  de  leur  secte. 

THÉRAPEUTIQUE,  s.  f .  ParUe  de  la  médecine 
qui  enseigne  la  manière  da  traiter  et  de  guérir 
les  maladies,  on  d'an  adoucir  laa  accidenta  lors- 
qu'elles sont  incorablas,  et  qui  s'occopa  à  rccher- 
ohar  tous  les  moyens  pour  y  parvenir. 

THÉRAPEUTIQUE,  adj.  dae  a  g.  Qui  a  rap- 
port anx  Thérapeutes.  La  'vie  thérapeutique» 

tTHÉRAPEUTlSlK.  s.  m.  Celui  qui  «^appliqua 
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k  la  thérapeutiqoe ,  qui  en  fsit  l'objet  de  ses 
observations  et  de  ses  recherches.  Il  y  a  peu  de 
bons  thémpeutistes. 

tTHÉRAPHIMS.  s.  m.  pi.  myth.  rabb.  Dieux 
pénates  dea  iincieus  Chaldéens ,  ou  plutôt  figures 
astrologiques  ilont  ils  se  servaient  pour  la  divi* 
natiçn.  Leur  formation ,  au  rapport  des  rabbins , 
éti^t  accompagnée  d'opérati(|ns  abominables.  Il 
fallait  immoler  lui  premier  né,  et  lui  tordre  le 
cou.  La  tête  était  salée  et  embaqmée,  et  Ton 
mettait  dessous  la  langue  une  lame  d'or  sur  la- 
quelle était  écrit  le  nom  d'un  esprit  de  ténèbres. 
On  suspendait  cette  tête  à  la  muraille;  on  brûlait 
des  cierges,  et  on  se  prosternait  devant  elle  pen- 
dant qu'elle  rend.^it  des  oracles.  Ces  théraphims, 
ajoute-t-on ,  avaient  une  figure  humaine  ;  en  les 
mettant  debout ,  ils  parlaient  k  certaines  heures 
du  jour ,  et  sous  certaines  constellations  ,  par  les 
influences  de»  corps  célestes.  D'autres  ont  pré- 
tendu que  ces  théraphims  étaient  des  instruments 
de  cuivre  qui  marquaient  les  heures  et  les  minutes 
des  événements  futurs,  comme  étant  gouvernés 
par  les  astres. 

THÉRAPHOSE.  s.  f.  Tribu  d'aranéides  carac- 
térisées par  des  mâchoires  et  des  mandibules  arti- 
culées horizontalement ,  proéminentes  ,  et  par 
l'onglet  des  mandibules  qui  est  replié  eu  dessons. 

tTHÉRAPIE.  s.  f.  Synonyme  do  Thérapeutitjue. 

tTHÉRAPNATIDIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  dont  on 
ignore  les  détails  que  l'on  célébrait  k  Lacédémone. 

tTHÉRAPNÉENS.  adj.  m.  pi.  mytb.  Surnom 
qu'on  a  donné  à  Xlastur  et  Pollux  (  de  Thérapné , 
leur  ville  natale  ). 

tTHÉRARCHIE.  s.  f.  anÛq.  Fonctions  du  thé- 
rarcjue  ;  manière  de  diriger  les  éléphants. 

tTHÉRARCHIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  a  rap- 
port, qui  appartient  i  la  thérarchie. 

TÀÉRARQUE.  s.  m.  Dans  la  milice  des  anciens, 
celui  qui  commandait  deux  éléphants.  On  appe- 
lait, Eiéphantarque ,  celiii  qui  en  commandait 
seiae  ;  -  Epithéiarque ,  celui  qui  en  commandait 
quatre;  -IJérarque,  celui  qui  en  commandait 
trente-deox  ;  -  itarque,  celui  qui  en  commandait 
hnit  ;- et  enfin,  Zoarque ,  celui  qui  n'en  oomman- 
dait  qn'an.— -tL'on  oiaait  également  au  substan- 
tif, //fl(f>/ian<arcAM,  et  k  l'adjectif.  Éiép/tantar- 
chique  ;  •- Apithérarchle ,  épithé'rarchique  ;  -  hét-ar- 
olùe  ,  ftérarchique  ;  -  Itnixhie  ,  itarchique  ;  -  et 
Zoarchie  ,  MMxhique,  pour  exprimer  les  fonctions 
de  caa  difTérenta  termes,  ainsi  qne  leurs  qualités. 
THÉRATE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  coléoptères ,  qu'on  a  établi  sur  la  oioindèle 
labiée ,  dont  cependant  il  diffère  par  le  défaut  da 
palpes  maxillaires  internes ,  qui  sont  remplacées 
par  un  petit  appendice  spiniforme. 

TUÉRÉBINTHACÉES.   s.  f.  pi.  bot.  /VTàaé- 

THÉRÉBINTHE.  s.  m.  bot.  K  TiHâaiKTHi. 

THÉRÈVE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
Oes  diptères ,  famille  des  tanystomes. 

TUÉRIACAI>,  ALE.  adj.  Qni  a  la  vertu  de  la 
thériaque ,  qui  participa  aux  propriétés  dç  la  thé- 
riaqiia;tqai  contient  de  la  thériaque.  Essence 
thériatiale.  Herbe  ihériacaie.  Eau  t/ulriacaie. 

THÉRIACOLOGIE.  s.  f.  Ouvrage ,  discours , 
traité  sor  les  bêtes  veiiimeuies. 

tTHÉRIACOLOGIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  eon- 
cerne  la  thériauoLogie ,  qui  y  a  raj^rt, 

THÉRIAQUE,  s.  f.  Composition  médicinale  en 
forme  d'opiat  on  d'éloctuaire ,  dans  laquelle  il 
entre  un  grand  nombre  de  sabsiances  et  de  plan- 
tas ,  ainsi  appelée ,  parce  qu'elle  a  été  préconisée 
-contra  \i(  morsure  des  bêtes  venimeuses,  on  parce 
que  la  chair  de  la  vipàie  an  aat  un  des  priucipaux 
ingrédients.  Une  prise  de  thériaque,  La  thériaque 
de  Venise  ejt  la  plus  renommée.  — t  Thériaque  des 
allemands,  rob  préparé  •▼•«  !•  "«.des  baies 
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vertes  du  genévrier.  —  f  Thériaque  des  pam/ts. 

y.  DuTUSAROir. 

tTHÉRICLÉES.  s.  m,  et  f.  pL  Nom  qu'on  «lon- 
nait ,  chez  les  anciens  Romains ,  k  des  vases  de 
la  plus  grande  beauté,  que  Verres,  consul,  fit* 
enlever  k  Diodore ,  qui  en  était  le  légitime  pos- 
sesseur. 

tTHÉRIDAMAS.  s.  m.  mytb.  Chien  d'Açt^n  , 
le  dompteur  des  animaux  féroces. 

THÉRIDION.  s.  m.  Genre  dnrachnides  de  la 
famille  des  aranéides  ou  desi  fileuses.    Ellos  font 
partie  de  celles  que  les  naturalistes  ont  fait  con- 
naître sons  la  dénomination  générale  d^Ârai"iu'is 
filandières. 

fTHÉRIOME.  s.  m.  méd.  Sorte  d•^lccre. 

tTHÉRIONARQUE.  s.  f.  Sorte  d'herbe  qni, 
dit-on ,  engourdit  les  serpen^. 

THÉRIOTOMIE.  s.  f.  Dissection  ou  anatomia 
des  animaux,  proprement  des  brutes. 

tTHÉRIOTOMIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  a  rap- 
port, qni  est  relatif  à  la  thériotomie. 

tTHERISTRE.  s.  m.  antiq.  Grand  voile  dont 
les  femmes  se  servaient  dans  l'Orient,  et  qui  leur 
tombait  de  la  tête  aux  jambes.  On  dit  que  les  fem- 
mes arabes  en  ont  conservé  l'usage. 

tTIlERITAS.  s.  m.  pris  adjectiv.  Surnom  qiie  la 
mythologie  donne  à  Mars  honoré  dans  la  Col- 
chidr.  Castor  et  Pollux  enlevèrent  sa  statue,  et  la 
portèrent  dans  la  Gièce,  où  elle  fut  ocu^rvé» 
pendant  plusieurs  siècles.  * 

tlHERMAIRE.  s.  m.  antiq*.  Gardien  des  bains 
ou  thermes ,  chez  les  Romains. 

THERMAL ,  ALE.  adj  Se  dit  particulièremeni 
des  eaux  minérales  chaude^.  Des  eaux  thermales. 

tTHERM ALITÉ,  s.  f.  méd.  Nature,  «araclére 
propre  et  constitutif  des  eaux  thermales. 

tTHERMANÉMIQUE.  s.  f.  Machine  propre  à 
tirer  un  grand  parti  du  cflprjigjie  perdu  dans  Ws 
tuyaux  de  cheminées. 

IHERMANTIDE.  s.  f.  SabsUnce  qui  a  étc 
exposée  à  la  chaleur  des  feux  sonterrains.  — On 
appelle,  Tfiermantide  cimentairc ,  la  pooRzolanf; 
de  Delisle,  de  Faujas,  de  Kiryvait }~porcelamt<  , 
la  porcelanite  de  Kirwan,  le  jaspe  porcelaine  «]«» 
Jkoaii»nt  i  -  tt  pulvérulente ,  les  cendres  volcjut- 
qnes  de  Delisle. 

THERMAN11QUE.  adj.  des  a  g.  Se  dit .  eu 
médecine,  des  remèdes  qui  échauffent,  qui  aug^ 
mentent  la  chaleur  naturelle.  —  Ml  est  aussi  snb- 
atantlf.  Les  thermautiques. 

tTHERMAZOTE.  s.  m.  chim.  Gaa  aiote. 
THERMES,  s.  m.  pi.  Bâtiments  qni,  chez  les 
anciens,  étaient  destinés  pour  les  bains.  Les  ther- 
mes d'jéuguste.  Ijcs  thermes  de  Juliem  —  |ust.  nu  t. 
Citernes  où  se  trouvent  des  bains  tièdes  et  i\r% 
eaux  naturellement  chandes. 

tTHERMÉSIE.  s.  f.  pris  abject,  myth.  Sum  in 
dé  Cérès  honoré  k  Corinthe. 

THERMIDOR,  s.  m.  Onzième  mois  de  l'ann.  <• 
établie  dans  le  cours  de  la  r^olution  française.  M 
commençait  le  ay  juillet,  et  finissait  le  37  août 
du  calendrier  grégorien. 

THERMINTHE.  s.  f.  méd.  Petite  pustule  rouge. 
F.  TaaainfTHK. 

tTHERMlEN.  adj.  m.  myth.  Surnom  donné  k 
Apollon,  sons  l'emblème  du  soleil. 

tTUERMION-EORTÉ.  s.  f.  Fête  publique ,  mar- 
ché on  assemblée  des  Étoliens ,  qui  sa  taoai»  dan.i 
nue  ville  de  l'ancienne  Grèce,  nonunée  Tharmi. 

tTHERMITAmS.  s.  m.  pi.  Nom  d'un  ancien 
peuple  qui  était  sujet  des  Romains. 

tTHERMO-BAROMÉTRE.  a.  m.  Sorte  d'instru- 
ment nouveau ,  qui  réunie  laa  indications  du  baro- 
mètre et.  du  thermomètre. 

tTHERMODOTB.  s.  m.  Celui  qui  donnait  d'^ 
l'eau  chaude  dans  les  bains,  qui  avsit  soin  de» 
bains  et  de  ce  qui  était  utile  .lux  baigneur». 
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ÏHERMOGÈNE  adj.  tle»  2  g.  K-Catoriqu». 

THERMOLAMPE,  s.  m.  Esj^èce  de  iawpe  où 
]n  fumée  décomposée  donue  de  la  clarté  par  sa 
couibustion.  — -  t  Nouveau  moyen  d'employer 
plus  utilement  les  combustibles  soit  pour  la  cha- 
leur, sok  pour  la  lumière.  —  t  On  uornoie,  T/iet"* 
molampe  portatif,  une  sorte  d'appareil  éclairé  par 

10  igaz  hydrogène. 

l'HEHMOMÈÏRE.  s.  m.  Littéralement,  me- 
Nurt^  du  chaud  ou  de  la  chaleur.  — lustrument  de 
iiétéorologte,  qui  consiste  en  un  tube  de  verre, 
at  qui  est  destiné  à  indiquer  les  variations  de  la 
tfiupérature.  Un  thermomètre  de  Réaumur.  Gra- 
duer ufi  thermomètre.  Un  thermomètre  circulaire. 
Thermomèlre  métallique. — t  On  appelle,  Iliermo- 
mètre  centigrade ,  celui  |la^is  lequel  l'intervalle 
compris  entre  le  point  de  l'eau  bouillante  et  celui 
de  la  glace  fondante,  est  divisé  en  loo  degrés ;- 
t  de  Delisle ,  celui  qui  a  pour  point  fixe  celui  de^ 
l'eau  bouillante  ,  désigné  par  zéro ,  et  au-dessous 
duquel  on  observe  i5o  degrés ;-t^e  Fahrenheit, 
celui  dont  l'intervalle  compris  entre  le  point  de 
l'eau  bouillante,  et  celui  du  froid  produit  par  un 
mélange  de  neige  et  de  sel  marin,  est  divisé  en 

1 1  -i  degrés  ;  -t  de  liéaumnr ,  ou  de  Deluc ,  celui 
dans  lequel  l'intervalle  compris  entre  le  point  de 
l'eau  bouillante,  et  celui  de  la  glace  fondante,  est 
divisé  en  8o  degré»  ;  -t  différentiel  de  Leslie,  celui 
(jui  est  composé  de  deux  tubes  terminés  chacun 
])ar  une  boule ,  joints  ensemble  à  la  flamme  du 
chalumeau,  et  recourbés  en  U.  Ces  tubes  renfer- 
ment une  certaine  quantité  d'acide  sulfuriquc con- 
sent ré  et  coloré;  le  rcsl«  de  leur  capacité  est 
occupé  par  de  l'air  qui  se  dilate  à  mesure  qu'il 
s'iM  haiiffe,  et  refoule  le  liquide  du  côté  de  l'une 
des  boules. 

t  l'HERMOMÉTRIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  donne 
1.1  mesure  de  la  chaleur. — t  Q"*  tient,  qui  a  rap- 
port au  thermomètre.  Le  tact  général  est  le  sens 
thermométricfue ,  selt)n  Réaumur. , 

tlHKUMOPHlLAX.  s,  m.  Appareil  propre  à 
consrrvti'  la  /chaleur,  applicable  aux  chaudières  , 
iilumbics  ,  poèlcH ,  cheminées,  fourneaux,  etc. 

l'HKRMOPSIS.  s.  m.  Espèce  de  plante  de  la 
l;imill«  den  ))ilubices;  la  pudalyrie  lupinoïde. 

THKRMOl'YI.ES.  s.  m.  pi.  Défilé  du  mont 
CX^ta ,  dans  la  rhe:i.salie,  célèbre  dans  l'histoire  de 
l.'i  Grèce  par  la  résistance  et  le  dévouement  de 
Il  ois  cents  Spartiates  et  de  Léonidas  qui  les  com- 
mandait, ils  périrent  touH  plutôt  que  de  «lettie 
l'.it  les  armes  ,  et  douiîtrcnt  le  temps ,  par  cet  acte 
ilhéroLime ,  à  leurs  compatriotes  de  se  mettre  en 
(l(*lense  coutnj  l'armcc  innombrable  de  Xcrcès  , 
dont  les  trois  cents  Spartiates  avai.ent  Kuapendn 
l:i  ntaiche. 

lUEKMOSCOPE.  s.  m.  Instrument  de  météo- 
lologit',  destiné  à  faire  connaître  les  changements 
ijui  arrivent  dans  l'aii'  par  rapport  au  froid  et  au 
~^i:hand.  Il  diffère  proprement  du  thermomètre,  en 
e«  que  celui-ci  mesure  les  variations  que  repré- 
sente et  marque  seulement  le  thcrmoscope.  — 
Thermoscope  de  Rumford ,  celui  qui  avait  pour 
objet  spécial  de  déterminer  la  quantité  de  chaleur 
[troduite  dans  les  corps  par  le  frottement,  etc. ,  et 
que  M.  Rumford  a  imaginé  en  i8o5. 

tTHERMOX-IGÈNE.  ».  m.  Nom  qu.  Bmgna- 
lelli  donue  à  l'oxigène,  lorsqu'il  se  rouibine  avec 
les  corps,  eu  retenant  la  plus  grande  partie  du 
calorique  et  de  la  lumière ,  avec  lesquels  il  est  uni 
dans  son  état  gazeux. 

ÎTHERMIJTIS.  s.  f.  myth.  égypt.  C'est  l'Isis 
iriiiée  des  Égyptiens.  Elle  avait  la  itihuie  fonction 
que  Ir  Némésis  grecque ,  et  pré:iidait  an  châtiment 
des  coupables.  On  lui  donnlt  pour  symbole  une 
espèce  de  s«rp«ut  très-dangereux ,  qui  porte  le 
même  nom. 

r  THEHSITE.  s.  m  Se  dit  d  un  homme  malfiRit, 
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et  qui  a  l'esprit  encore  plus  mauvais  ,  par  allusion 
au  l'hersite ,  ce  misérable  bouifon  des  Grecs ,  qui 
ue  s'occupait  qu'à  fitire  rire  tout  le  monde ,  et  i 
invectiver  contre  les  généraûxTïrCei  homme,  dit 
Homère ,  parlant  sans  borne  et  sans  mesure ,  fai- 
sait un  bruit  horrible  ;  il  ne  savait  dire  que  des 
injures  et  toutes^Mlles  de  grossièretés  ;  il  parlait 
d'Agaïuemnon  et  des  autres  rois  avec  une  inso- 
lence vraiment  cynique.  Avec  cela ,  c'était  le  plus 
laid  de  tous  les  hommes}  il  était  louche  et  boi- 
teux; il  avait  les  épaules  courbées  et  ramassées 
sur  la  poitrine,  la  tête  pointue  et  pai-semée  de 
quelques  cheveux.  l}n  jour  qu'il  faisait  à  Aga- 
memuon  les  plus  sanglants  reproches  sur  le  mau- 
vais succès  du  siège  <le  Troie,  Ulysse,  qui  était 
présent ,  le  menaça ,  s'il  coiitinuait ,  de  le  déchirer 
â  coups  de  verges  comme  un  vil  esclave  ;  en  même 
temps  il  le  frappa  de  son  sceptre  sur  le  dos  et  sur 
les  épaules.  La  douleur  du  coup  fît  faire  à  Ther- 
site  une  grimace  si  hideuse ,  que  les  Grecs ,  quel- 
que affligés  qu'ils  fussent ,  ne  purent  s'empêcher 
d'en  rire.  Cela  contint  le  railleur  ponr  quelque 
temps  ;  mais ,  ayant  osé  s'attaquer  de  même  à 
Achille,  ce  héros  n'eut  pas  tant  de  patience,  et 
le  tua  d'un  coup  de  poing.  »  C'est  de  lit  que  Ther- 
site  a  foudé  celte  espèce  de  proverbe ,  Cest  un 
Thersite ,  un  vrai  Thersite ,  en  parlant  d'un  homme 
très-malfait  et  dont  l'esprit  est  encore  plus  malfait. 
tTHÉRTÉRIES.  s.  f.  pi.  myîh.  Fêtes  générales 
que  Ton  célébrait  dans  l'ancienne  Grèce. 

THESAURISATEUR.  s.  m.  et  adj.  m.  Celui 
qui  thésaurise,  thésauriseur,  (l^oiste.  )  inusité. 

THÉSAURISER,  v.  n.  Amasser  de  l'argent, 
des  richesses.  CM  homme  ne  fait  que  thésauriser. 

THÉSAURISEUR,  RISEUSE.  adj.  Se  dit  de 
celui,  de  celle  qui  thésaurise. <— On  le  fait  aussi 
substantif.  C'est  un  grand  thésauriseur.  Une  thé- 
sauriseuse, fam. 

THÈSE,  s.  f.  On  appelle  ainaî ,  d'un  nom  venu 
du  grec ,  tonte  question  qu'on  pose  dans  le  dis- 
cours ponr  la  discuter  ou  la  combattre.  •—  On 
entend  aussi ,  par  ce  mot ,  une  suite  de  proposi- 
tions ou  de  mathématiques,  ou  de  philosophie, 
ou  de  théologie.  —  Plus  particulièrement,  propo- 
position  qu'on  soutient  en  public  dans  les  écoles. 
Dé  bat  t  IX ,  soutenir  une  thèse.  Thèse  de  droit ,  de 
médecine ,  etc.  —  Se  prend  quelquefois  pour,  dis- 
pute des  thèses.  Présider,  à  une  thèse.  Je  me  suis 
trouvé  à  l'ouverture  d'une  thèse.  — Feuille  impri- 
mée, soit  en  papier,  soit  en  sapin,  qui  contient 
plusieurs  propositions,  tant  générales  que  parti- 
culières ,  de  philosophie  ,  de  théologie,  de  droit, 
etc.  —  Porter  des  thèses.  Distribuer  fies  thèses. 
Papier  à  thèse. — t  S'entend  aussi  de  l'affiche  par 
laquelle  on  annonce  qu'une  thèse  sera  soutenOe 
tel  jour.  Afficher  des  thèses.  La  thèse  est  affichée. 
—  On  imprime  aussi  des  thèses  en  cahiers,  et  on 
les  distribue  du  même  que  celles  qui  sont  en 
feuilles.  —  fîg.  et  fam.  Soutenir -thèse  pour  quel- 
qu'un ,  prendre  son  parti ,  défendre  ses  intérêts. 

THÉSÉIDE.  s.  f.  Manière  de  'couper  les  che- 
veux introduite  par  Thésée.  —  Poème  composé 
par  Codrus ,  chex  les  ancien.*  Romains.  —  Particr 
d'ane  iuy  thologie  des  anciens ,  composée  en  vers  ; 
centon  de  différents  poètes,  nommé  le  Colique 
épique. —  On  nommait,  Thé  séide ,  le  morceau  qui 
concernait  Thésée,  son  règne,  ses  actions,  e(e. 
t  Thésée  est  célèbre  par  son  courage ,  ses  f  ertus , 
et  surtout  par  l'ingratitude  des  Athéniens.  On 
raconte  plusieurs  traits  de  conrage  et  de  la  force 
de  Thésée.  Il  aperçut  pn  jour  la  pean  de  lion  qne 
Hercule  avait  quittée  pour  se  mettre  k  table.  Tooa 
les  enfants  de  la  villo,  accoums  par  carioaité 
chez  Pitthée ,  où  dinait  Hercule ,  eareiât  grand' 
peur  de  cette  peau  de  lion  ,  k  l'exception  de  Thé- 
sée, qui  n'avait  qne  sept  ans,  et  qui,  arrachant 
une  hache  des  mains  d'un  eschve,  et  croyant  voir 
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nn  lion ,  vint  pour  Tattaquer.  Egée ,  son  père , 
avant  de  quitter  Trézène ,  mit  sa  chaussure  et  son 
épée  sous  une  grosse  roche ,  et  ordonna  à  Éthra 
de  ne  pas  lui  envoyer  son  fils  à  Athènes,  qu'il 
ne  fut  en  état  de  lever  cette  pierre.  A  peine  Thésée 
eut-il  atteint  seize  ans ,  qu'il  la  remua  ,  et  prit 
l'espèce  de  dépôt  qu'elle  recelait,  au  moyen  duquel 
il  devait  se  faire  reconnaître  pour  le  fils  d'Egée. 
Arrivé  secrètement  k  Athènes ,  il  pÎNrnt  tout  d'un 
coup  jivec  une  robe  traînante,  et  de  beaux  cheveux 
bien  frisés  qui  flottaient  sur  ses  épaules;  alors 
s'approchant  du  temple  d'Apollon  delphinien ,  que 
l'on  finissait  de  bâtir,  il  entendit  les  ouvriers  qui 
demandaient  en  riant  :  «  Où  va  donc  cette  belle 
grande  fille  ainsi  tonte  seule?  »  A  cette  plaisan- 
terie il  ne  répondit  rien;  mais,  ayant  dételé  deux 
bœufs  qui  étaient  près  de  U  à  un  chariot  couvert , 
il  prit  l'impériale  de  ce  chariot,  et  le  jeta  plus 
haut  que  les  ouvriers  qui  travaillaient  k  la  couver- 
ture du  temple.  Thésée ,  un  peu  plus  âgé,  se  pro- 
posa d'aller  chercher  des  aventures ,  et  commença 
par  purger  l'Altique  des  brigands  qui  l'infestaient  ; 
après  qqoi  il  vint  à  Athènes  pour  s'y  faire  recon- 
naître. Il  trouva  cette  ville  dans  une  étrange  con- 
fusion :  Médée  y  gouvernait  sous  le  nom  d'Egée. 
Cette  femme,  ayant  su  l'arrivée  d'un  étranger  qui 
faisait  parler  beaucoup  de  lui ,  elle  tâcha  de  le 
i*endre  suspect  an  roi,  et  résolut  de  le  faire  em- 
poisonner dans  nn  repas  qne  devait  lui  donner  ■ 
Égéu.  Mais  an  moment  quct  Thésée  allait  avaler  le 
poison,  Egée  reconnut  son  fîls  à  la  garde  de  sou 
épée,  et  chassa  Médée,  dont  il  découvrit  les  mau- 
vais desseins.  Après  avoir  délivré  sa  patrie  du 
honteux  tribut  qu'elle  payait  à  Minos,  rendu  les 
honneurs  funèbres  à  son  père,  etc.,  etc.,  il  de- 
vint paisible  possesseur  du  trône  des  Athéniens , 
il  travailla  à  les  rendre  henrenx:  par  une  réforme 
entière  des  abuà  ,  institua  plusieurs  fêtes  reli^- 
gieuses,  et  renouvela  les  jenx  isthmiques.  Après 
avoir  exécuté  tous  ses  projets  politiques,  il  s* 
dépouilla  de  l'autorité,  et  se  mit  k  courir  de  nou- 
velles aventures.  A  son  retour,  lliésée  trouva  ses 
stijets  révoltés  contre  lui,  et  le  peuple  d'Athènes 
plein  de  mépris  pour  sa  personne.  Indigné  de  ces 
mauvais  procédés,  il  fit  passer  sa  famille  dans 
l'Eubée ,  chargea  Athènes  de  malédictions ,  et  s« 
retira  k  Scyros ,  où  il  finit  ses  jours  dans  une  vie 
honorable  et  privée.  Plusieurs  siècles  après ,  les 
Athéniens  cherchèrent  à  réparer  leur  ingratitude 
envers  Thésée  par  les  honneurs  qu'ils  rendirent 
k  ses  cendres.  Les  restes  de  ce  héros  furent  dépo- 
sés daiu  nn  superbe  tombeau  qu'on  éleva  au  mi- 
lien  de  la  ville;  et,  en  mémoire  du  secours  que 
ce  prince  avait  donné  anx  malheureux  pendant 
sa  vie,  et  de  la  fermeté  avec  laRpHe  il  s'étoit  ex- 
posé anxictju't'ces,  son  tombAV devint  un  asile 
pour  les  esclaves.  On  lui  bâtit  lin  temple,  et^n 
institua  plusieurs  fêtes  en  son  honneur. 

tTKËSÉIE.  s.  m.  myth.  Lieu  où  les  jeuues 
Grecs  consacraient  â  Delphes  leurs  premiers  che- 
veux, en  mémoire  de  ce  qne  Tl^hée  en  avait 
donné  l'exemple. 

tTHÉSÉlES.  ou  THÉSÉENNES.  s.  f.  pi.  myth. 
Fêtes  célébrées  à  Athèneu  en  l'honneur  de  Thésée. 

tTHÉSIDES,  on  THÉSÉIMS.  s.  m.  pi.  antiq. 
Les  Athéniens ,  dn  nom  de  "Riésée  ,  leur  roi. 

THÉSION.a  m.  Gehre  de  plantes  n.onogynes 
de  la  famille  det  éléagnoïdes. 

tTHESMIE.  a.  f.  pris  adjectiv.  myth.  Surnom 
de  Gérés  honorée  an  bas  du  mont  Syllène. 

tTHESMOPHORE.  s.  f.  pris  adjectiv.  myth. 
Sarnom  de  Céres ,  honorée  comme  législatrice , 
en  plusieurs  endroits ,  parce  qn'ell^avait  appris 
anx  hommes  k  vivre  en  ooctété,  et  leur  avait 
donné  des  lois. 

THESMOPHORIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  que   l'on 
célébrait,  dans  l'ancienne  Grèce,  en   l'honnci^r 
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de  C^ès,  comme  ^tanf  la  déesse  législatrice  : 
dles  n'étaient  célébrées  qae  par  des  femmes  de 
coi;\iiilion  libre. 

THESMOTHÈTE.  s.  m.  antiq.  Titre  qu'on 
donnait  i  Athènes  aux  magistrats  gardiens  des 
lois.  Le  nom  de  Hiesmothète  était  affecté  aux  six 
derniers  archontes. 

tTUESPIADES.  a.  f.  pi.  Sarnora  que  la  mytho- 
logie donne  aux  Mnses  honorées  dans  la  ville  de 
Thespie ,  qtti  est  située  au  pied  du  mont  Hélicon , 
en  Béotie. 

fTHÉSlE.  s.  f.  Nom  d'une  plante  dont  la  pro- 
priété est  emménagogue  et  purgative. 

THESPÉZIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  établi  ponr 
placer  la  ketmie  à  feuilles  de  peuplier. 

tTHESPIENS.  s.  m.  pi.  Habitants  de  Thespie, 
aucienne  ville  de  Béotie. 

tTHESSALJpiSS.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  de 
Tbessalie,  contrée  de  Macédoine. 

THESSALOMÈTRÈ.  s.  f.  V.  TaALAssoMàTRK. 
tlHESSALONICIENS.  s.  m.  pi.  Habitonta  de 
Thessaloniqne ,  ville  de  Macédoine. 

tTHESTIADES.  s.  m.  pi.  myth.  Fils  de  Thés- 
tins,  et  oncles  de  Méléagi^e. 

tTHÊTA  (  ^iT«  ).  s.  m.  Unitième  lettre  de  l'al- 
phabet grec  (  ©  ô  ^  ). 

THÈTES.  s.  m.  pi.  Dernière  classe  des  citoyens 
d'Athènetr,  composée  d'ouvriers  et  d'artisans. 

^HÉTHTS.  s.  m.  V.  Tkxuis  et  Téthies. 

THÉTRAGNATE.  s.  f.  V.  TÉTnAGWATB. 

THÉURGIE.  s.  f.  Espèce  de  magie  par  laquelle 
on  croyait  entretenir  commerce  avec  les  divini- 
tés bienfaisantes ,  et  opérer  par  leur  seconrs  des 
choses  merreillenseti.  On  disait  aussi  Tliéourgie. 

THÉURGIQUE.  adj.  des  a  |^.  Qui  a  rapport, 
ou  appartient  à  la  thénrgie.  Opérations  théurgiques. 
tTHÉURGIQUEMENT.   adv.    D'une    manière 
théurgique ,  en  employant  la  thénrgie. 

THEUTIE.  a.  f.  V.  Tayrais. 

THL  a.  m.  Bel  arbre  dn  Tnnqnin,  dont  la 
feuille  est  un  poison,  et  le  fruit  bon  k  manger. 

THIA.  a.  m.  (ié^re  de  cnutacés  de  l'ordre  dc« 
décapodes ,  faroill'des  brachynres. 

tTHIARUBEKESSIS.  a.  m.  myth.  mah.  Ba- 
Kiyeûr  des  mosquées  en  Perse.  Cet  emploi  y  est 
très-recherché,  et  appartient  à  cm  ordre  inférieur 
du  clergé  mahométan-de  ce  royaume. 

miASE.  a.  f.  Cbei  le*  anciens  Grecs ,  troupe 
de  gêna  célébrant  le»  bacchanales.  —  Danse  des 
Bacchante*  eik  l'honneur  de  Bacohiu.  — >Nom  sous 
lequel  on  a  désifné  les  bals  doooés  il  y  a  quel- 
ques annéaa ,  à  Paris ,  dans  la  aalle  de  spectacle 
nommée  Odéon.  V.  'TarASKs. 

TRIBAUDIA.  S.  m.  Genre  de  plante*  mono- 
gynes  de  la  famille  des  bmyères. 

tTHIC-K.A.  a.  m.  myth.  Le  Xaca  de*  Japonais , 
ou  le  FoÉdes  Ghinot*.  Cette  prétendue  divinité , 
dont  le  Inlte  **c*t  répandu  dan*  nne  grande  par- 
tie de  l'Asie ,  oà  db  l'honore  sons  diverses  déno- 
minationa,  fit  an  Tunqnin  nne  secte  très-nom- 
breuse ,  qui  est  particulièrement  composée  des 
gens  du  peuple.  Ces  sectaires  prétendent  que  le* 
âmes  de  ceux  qui  sont  infidèles  èThic-Ka  seront 
transportées ,  au  sortir  du  corps ,  e^  dix  endroits 
différents ,  on  elles  éprouveront,  pendant  tm  cer- 
tain laps  de  temp«>  de  cruels  supplices.  Elles xe- 
vielkiront  ensuite  sur  la  terre ,  où  elles  mèneront 
un/b  tie  dure  et  malheureuse;  et,  lorsqu'elles  sor- 
timnt  des  nouveaux  corps,  elles  retourneront 
eni-ure  daqa.  les  dix  enfers  où  elles  ont  déjà  été 
transportées  ;  et  ainai ,  pendant  toute  l'éternité , 
elles  passeront  sncoeasivement  de  la  mort  à  l'En- 
fer ,  et  de  l'Enfer  A  la  vie.  Mai*  ceux  qui  auront 
accompli  fidèlement  le*  préceptes  de  Thic-lLa| 
après  un  certain  nombre  de  transmigration*  pro* 
portionnée*  à  leur  degré  d'aTaneeraent  dan*  la 
T ertn ,  jooiront  alor*  d'une  félicité  paHaite. 
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I      THIE.  s.  f.  Petit  étui  dans  lequel  le*  fileuses 

mettent  le  bout  de  leur  fnseAi. 
I    tTHIÉRACHIEN^.  *.  m.  pi.  Nqm  qn'on  donne , 
en  certains  endroits ,  aux  voituriers  qni  enlèvent 
les  bois  coupés  dans  les  forêts. 

THlLACfflON ,  ou  THILAQUI.  s.  m.  Arbre 
des  forêts  de  la  Cochinchine ,  qni  a  quelques  rap- 
ports avec  les  calyptrantes ,  et  encore  plus  avec 
les  câpriers. 

THILI.  s.  m.  Sorte  de  grive  qui  se  trouve  aii 
Chili.  V.  TiLLi  ou  TiLLT. 

THILOG LOTTE.  s.*f.  Genre  de  plantes  dian- 
dres  de  la  famille  des  orchidées.     '  ■** 

THIM,  ou  SERPOLET,  s.  m.  V.  Thym. 
tTHIROULE.  s.  f.  Nom  que  les  bouilleurs  don- 
nent à  nne  terre  légère ,  et  qtii  est  l'indice  d^une 
honillière. 

THIRSÉ.  s.  m.  Tortue  du  Nil  qui  fait  la  guerre 
aux  jeunes  crocodiles,  et  surtout  aux  œufs  de 
ces  reptil^. 

THLASME,  on  THLASIE.  s.  î. ,  ou  THLASIS. 
a.  m.  chir.  Contusion  et  enfoncement  des  lames 
osseuses  des  os  plats.  ^ 

THLASPI.  s.  m.  Sorte  de  plante  qui  croît  dans 
les  terres  humides  et  sablonneuses,  et  dont  la 
semence  entre  dans  la  composition  de  la.  théria- 
que.  Elle  est  chaude ,  diurétique  et  apéritive.  — 
Genre  de  plantes  de  la  famille  des  cruciformes , 
parmi  lesquelles  on  distingue  plusieurs  espèces, 
dont  les  principales  sont.  Le  thlaspi  ordinaire,  que 
l'on  nomme  aussi  Bloutarde  ou  Sénevé  sauvage , 
le  tlUaspi  des  champs,  le  tldaspi  à  odeur  d'ail,  le 
thlaspi  des  montagnes ,  le  thlaspi  dts  rochers ,  le 
tldaspi  à  larges  siliques ,  etc. 

THASPIDIOÏDE.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau  vis- 
queux qui  croît  dans  les  deux  Indes ,  et  dont  les 
fruits  ont  quelque  ressemblance  avec  les  silicules 
du  thlaspi  des  champs. 

TULASPIDIUM.  s.  m.  Sorte  de  plante  déter- 
sive,  apéritive,  etc.,  des  anciens.  V.  Thl^sfi. 

THLIPSIE.  s.  f.  méd.  Compression  ou  resser- 
rement des  vaisseaux  par  une  cause  externe. 

THNÉTOPSïCHlTES.  s.  m.  pi.  Chez  les  an- 
ciens, sectaires  chrétiens  qui  croyaient  que  l'âme 
humaine  mourait  aveè  le  corps. 

THOA.  s.  m.  Genre  de  polypiers  qu'on  a  éta- 
bli aux  dépens  des  sertnlairea.  —  Arbrisseau 
noueux  et  tortu  des  forêt*  de  la  Cochinchine. 
Loraqn'oD  entame  l'écorce  de  cet  arbre ,  il  suinte 
de  la  plaie  nne  liqueur  blanche  qui,  en  se  des- 
séchant, devient  nne  gomme  transparente;  et, 
lorsqu'on  fax  coupe  quelque*  br*nches ,  il  découle 
abondamment  une  liqueur  inaipide  qni  peut  ser- 
vir de  boisson  an  besoin.  —  Genre  de  plantes  de 
la  famille  deé  orties.  —  Antre  arbre  résineux  de 
Madagascar, '^ont  le  genre  n'eat  pas  connu. 

THOLUS.  s.  m.  charp.  Pièce  de  bois  dsns 
laquelle  s'assemblent  toutes  les  courbes  d'une 
voûte  en  charpente  ;  clef  de  charpente.  —  t  Char- 
pente d'une  lanterne'  ou  de  la  coupole  d'un 
dôme.  —  Ches  les  anciens  Athéniens ,  édifice  voûté 
où  l'on  gardait  les  registres'  publics ,  et  où  man- 
geaient les  juges.  —  Chez  les  Latins  ,  on  désignait 
par  ce  mot  la.  voûte  de*  temple*  où  }j0f^  suspen- 
dait  le*  offrandes. 

IHOMISE.  *.  f.  Genre  d'arachnides  de  l'ordre 
des  pulmonaires,  famille  des  aranéides,  tribu  des 
latérigrade*.  Ce*t  anx  eapèce*  de  ce  genre  qu'on 
a  donné  le  nom  d* Araignées -craàts.  Elle*  ont  en 
effet  quelque*  rapport*  de  forme  et  d*aUure  avec 
ee*  cfXMtaeés.  Elle*  étalent  leurs  patte*  quand  elle* 
*ont  en  repo* ,  et  marchent  de  côté ,  à  recnlon* , 
on  en  ligne  directe ,  de  même  que  le*  crabe*.  On 
le*  voit  quelquefois  courir  k  terre,  grimper  snv 
les  bni**on*,  sur  les  plante*,  et  même  sur  des  1 
arbre*  trè*-hant* ,  d'où  elle*  descendent  par  le  j 
moyen  d'un  fil  qu'elle*  dévident ,  et  avec  lequel  j 
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elles  peuvent  remonter;  ce  qui  les  a  fait  compa- 
rer'à  des  danseurs  de  corde.  On  les  rencontre 
aussi  dans  les  corolles  des  fleurs ,  où  elles  saisis- 
sent les  petits  insectes  qui  viennent  s'y  poser. 

tTHOK.  8.  m.  myth.  scandin.  Nom  qae  prif 
Loke,  qui  était  une  divinité  malfaisante,  avec  la 
figure  d'une  magicienne  ,  sur  laquelle  il  refusa  de 
pleurer  Baldsr. 

THOMISME,  s.  m.  Doctrine  de  saint  Thomas 
d'Aquin  sur  la  grâce  et  la  prédestination. 

THOMISTE,  s.  m.  Partisan  du  thomisme  ou  de 
la  doctrine  de  saint  Thomas  d'Aquin. 

THON.  s.  m.  Gros -poisson  de  mer  qui  se  prend 
en  certaines  saisons  sur  les  côtes  de  France ,  d'Es- 
pagne, d'Italie,  et  eu  divers  autres  endroits  de  la 
Méditerranée.  •_ —  Genre  de  poissons  de  la  famille 
des  atractSsoraes ,  et  du  genre  dès  scombres. 

THONAIRE.  s.  f.  pêch.  Filet  pour  prendre  drs 
thons.  Lorsqu'on  le  maintient  sédentaire ,  on  1« 
nomme  Thonaire  de  poste  ;  et,  quand  on  le  laisse 
dériver,  on  lui  donne  le  nom  de  Cowantilfi-. 
Quelques-uns  le  font  masculin.     . 

THONINE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne,  en  certains 
endroits ,  k  la  chair  de  thon  marinée. 

THOPH,  ou  THOPHOS.  s.  m.  Espèce  de  lym- 
panon  des  anciens  Hébreux. 

tTHOR,  ASA-THOR,  on  AKE-THOR.  s  tn 
.myth.  scand.  Premier  ne  d'Odin  et  de  Frigga,  la 
plus  puissante  et  la  plus  grande  de  toutes  les  di- 
vinités inférieures  ou  Intelligences  nées  de  l'union 
de  deux  principes,  le  médiateur  entre  Dira  et 
les  hommes.  Il  régnait  sur  les  airs,  lançait  la 
foudre,  distribuait  les  saisons,  excitait  ou  apai- 
sait les  tempêtes.  Son  royaume  .se  nomme  Trud- 
wanger  (asile  contre  la  tciTeur);  il  y  possède  un 
palais  où  il  y  a  54o  salles.  Son  char  est  traîné  a 
par  deux  boiics.  Il  possède  trois  choses  précieu- 
ses :  i°  une  massue  que  les  géants  de  la  gelée  et 
ceux  des  montagnes  reconnaissent  quand  il  1.1 
voit  lancée  contre  eux  dans  les  airs,  parce  qu'il 
a  souvent  brisé  avec  cette  massue  la  tête  de  lenr.t 
parents;  cette  massue  revieut  d'elle-même  dans* 
iti  mains  lorsqu'il  Ta  lancée;  a^  le  baudrier  de 
vaillance;  lorsqu'il  le  ceint,  ses  forces  augmen- 
tent du  double;  3**  des  gants  de  fer,  dont  il  t\f 
peut  se  passer  lorsqu'il  veut  prendre  le  manche 
de  sa  massue.  Tous  les  9ns,  au  mois  de  janvier,  . 
on  lui  sacrifiait  99  honimcs,  autant  de  chevaux, 
de  chiens  et  de  coqs. 

THORA  ,  ou  TORA.  s;  f.  Espèce  d'asphodèle 
ou  de  renoncule  dont  le  suc  sert  à  empoisonner 
les  armes.  P .  Phtbora. 

.  tTHORACENTÊSE.  s.  f.  chir.  Opération  <le 
l'empyème.  V.  EMPTiME. 

THORACIQUE,  ou  THORACHIQUE.  adj.  des 
2  g.  tanat.  Qui  a  rapport,  on  qni  appartient  uu 
thorax  on  à  la  poitrine.  —  On  appelle,  Artères 
thorachiques ,  des  artères  dn  thorax,  qui  sont  au 
nombre  de  trois  ;  L'interne  on  Mammaire  interne  ; 
l'externe  supérieure ,  branche  de  l'axillaire  ou  de 
l'acromiale  ;  l'externe  inférieure ,  la  branché  de 
l'axillaire ;  — C<i/ia/  thorachique ,  fie  cAal  qtai 
s'étend  du  corps  de  la  troisième  vertèbre  lombaire 
k  la  partie  postérieure  de  la  veine  sous-clavière 
gauche ,  et  auquel  aboutissent  tous  les  lympha- 
tiqnea  dea  membres  inférieurs  de  l'abdomen ,  du 
braa  gauche  et  du  côté  gauche  de  la  tête ,  dn  cou 
et  de  la  ^\ir'\ne\~  Membres  thorachiques,  lés 
pectoraux,  ou  les  membres  supérieurs,  parce 
qu'ils  sont  articulés  avec  les  partie*' latérale*  «n- 
périenres  dn  thorax  ;-/7e^/o/M  thorachiques, .ctïit% 
qne  présenteut  la  poitrine  ;- 1  f^icêrsi  thorachi- 

?ues,  les  organe*  renfermé*  dan*  la  poitrine  ;- 
Tempérament  tlu>rachiquê  ,  la  conatitution  d'un 
individu  ches  lequel  l'infiaence  des  viscères fdo.l'  ' 
poitrine  prédomina  sur  celle  de  tous  les  auTn> 
organes. 
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•^  THORA(aQUES ,  oo  THORACHiQtES.  t.  m. 
pi.  Divittion  de  poiuona  osseux,  dont  le*  nu- 
geuire»  veiiiral«s  soat  placée»  tous  les  pectorales. 
- — On  a  donné  aussi  ce  nom  à  la  tribu  des  déca- 
podes télracèrcs  qui  renferme  tous  les  crustacés 
proprement  dits,  brachyuies  ou  macroures. 

frHORACO-ABIK)MlNAL,  NALK.  adj.  méd. 
Se  dit  de  la  constitution  des  individus  chez  les- 
quels les  organes  prédominants  sont  les  viscères 
de  la  poitrine  et  du  bas-vèntre. 

niORACO-FACIÀL.  adj.  m.  aiiat.  Se  dit  du 
muscle  qui  s'étend  de  la  poitrine  k  la  (ace.  —  Il 
est  aussi  aubstantif.  Le  thoraco-facial. 
tTHORÀGO-MAXILU-FAGIAL.  adj.  m.  anat. 
Se  dit  du  muscle  peancier.  —  tll  est  aussi  subs- 
tantif- Le  thoraco-maxUU-facicd. 

tTHORACODYNÎE.  s.  f.  méd.  Douleur  qui  s« 
fait  sentir  k  la  poitrine. 

tTHORACODYNIQUE/adj.  de»  a  g.  méd.  Qui 
concerne  la  thoracodynie.  Attaqué  (tune  ajjec- 
tkik  t/ioracodjrnique. 

tTHORACOSCOPIE.  s.  f.  méd.  L'art  d'explorer 
la  poitrine. 

tTHORÀCOSCOEIQUE.  adj.  des  a  g.  méd.  Qui 
a  rapport,  qui  est  relatif  à  la  iboracoscopie. 

tTHORAMIS.  ».  m.  mytl».  Nom  que  les  anciens 
Bretons  donnaient  à  Jupiter. 

THORAX,  s.  m.  emprunté  du  grec.  anat.  La 
poitrine  ;  la  capacité  de  la  poitrine.  —  Nom  d'une 
porcelaine  nom  niée  aussi  Porcelaine  cauris. 

TIIORÉE.  M^f.  Genre  de  plantes  dé  la  famille 
des  confep.e»,  qui  contient  quatre  espèces,  et 
dynt  une  •«  trouve  dans  les  rivières  de  France. 

TTHORINE.  ».  f.  chim.  Oxide  métallique  inco- 
lore,  insipide,  inodore  et  insoluble  dans  l'eau, 
■  que  Berzénus  a  trouvé  dans  la  mine  de  fluate  de 
cérium  et  d'yttri»  de  Falhun. 

iTHORINWM.  s.  m.  chim.  Métal  non  encore 
obtenu  qu'on  suppose,  produire  la  thorine  par 
f  on  union  avec  l'oxigène  ;  on  métal  par  analogie , 
métal  présumé  de  la  thorine. 

tTHORN-GARD-SUG.  s.   m.  niyth.  Dieu  de» 
f  ri  mats  et  des  tenipétes  chez  les  Gri}ënlandai8,  Ils 
lui  donnent  une  massqe  .^dè' fer ,  et  croient  qu'il 
se  transforme  en  ours  blanc  ou  en  baleine.  Ses 
apparitions  ne  sont  point  d'un  sinistre  a.ngure. 
tTHOT.  s.  m.  Mois  égyptien. 
mOTTE.  s.  f.  Genre  de  plantes  4  silique  k 
.    quatre  angles,  de  la  famille  des  radiées, 

THOUARSE.  s.  f.  Genre  de  plantes  rampante» 
db  Madagascar ,  de  la  famille  des  graminées. 

TKOUINIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  raonogynes 
(le  la  famille  des  savonniers ,  qui  croissent  à  Saint- 
Domingue.  On  leur  a  donné  ce  nom  en  mémoire 
(le  Thouin  ,  botaniste  savant  et  distingué. 

IHOUS.  s.  n\.  Quadrupède  de  Surinam ,  que 
l'on  considère  comme  une  e.npèce  de  chien. 
TURACES.  s.  m.  pi.  Chez  les  anciens  Romains, 
,  gladiateur»  armés  d'un  coutelas  ou  cinietei're  sem- 
blable k  ceux  des  peuples  deThracc.  On  dit  aussi 
Thrèces  dans  le  même  sens.  —  tNom  des  peuple» 
de  l'ancienne  lijrace.' 

tTHRACIDIE.  s.  f.  uniiq.  Arme  des  gladia- 
tciirs  qui  étaient  armés  à  la  tUracienne. 

THRAN.  ï.  m.  Nom  qu'on  doime,  daq»  le 
Nord ,  à  l'huile  qu'on  relire  des  poissops.  Celle 
qiii  découle  sari»  «n^  de  la  graisse  ou  de»  foie» 
de  poisson»  aocnmulé»  dâO»  de»  tonneaux,  »e 
nomme  Tiwan  clairs  et  oelle  qui  est  l'effet  de 
leur  ébnlUtion  »e  nomme  Thran  brun. 

THRANrr.  i.  m.  antiq.  mtr.  Ramenr  ethénien 
au  premier  rang.  «!> 

tTHRASICAS.  8.  m.  aQtiq.  Nom  qu'on  donnait, 
chez  les  Latins ,  au  vent  du  nord-nord-obe«t< 

THRASIE,  ou  THARSIE.  ».  f.  Sorte  de  plante 
vjiyl^ace  des  bords  de  j'Orénoque ,  de  U  famille 
des  graminées  -,  et  voisine  du  genre  de»  paspales. 
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THRÉÉKELDIE.  s.  f.  Arbufte  de  U  ^oavellei- 
Hollande,  de  la  famille  de»  chénopodées. 

l'HRÈNE.  ».  m.  Chtf  le»  ancien»,  cantique 
lugubre  qui  ne  fonteuaiLue  de»  lamentations. 

IHRÉINÉTIQUE.  ».  Pantiq.  Flûte  de»  Phry- 
gien» qui  »ervait  à  jouer  de»  tbrène»  on  de»  chants 
lugubres.  -:-  Il  se  prend  aussi  adjectivement.  Un 
instrument  tlu-ènéiique, 

THRÉNODIE.  ».  f.  antiq.  Chanson  triate  ft 
funèbre  en  usage  dan»  le»  fuuéraille». 

fTHRIDACE.  ».  f.  chim.  Extrait  de  laitue  q^ue 
Vçn  ol^tient  par  expre»»ion  à  froid.     ^ 

tTHRIDACIE.  ».  f.  Espèce  de  plaute,  la  man- 
dragore femelle. 

THRIES.  ».  f.  pi.  tnyth.  SorU  que  l'on  jeUit 
dan»  une  urne,  nommée  en  grec  Tfiriai,  du  nom 
de  troi»  nyrophef  qui  habitaient  le  Panui»»e,  et 
qui  avaient  été  nourrice»  d'Apollon,  dieu  de  la 
divination. 

THRINAX.  ».  m.  Genre  de  plantes  monogynes 
de  la  famille  de»  palihiers.  Cet  arbre  s'élève  à 
trente  pieds ,  et  acquiert  cinq  i  six  {lonce»  de  dia- 
mètre. On  l'emploie ,  son»  le  nom  de  Paimetfe ,  k 
la  Jainaïque  et  à  Cuba,  on  il  croit  abondamment 
sur  le»  bords  de  la  mer,  à  faire  des  pieux,  des 
digues ,  et  des  solives  pour  les  cases  à  nègres.  Il 
se  conserve  long-temps  dans  l'eau  ou  la  te^re , 
sans  aucune  altération. 

THRINCIE.  s.  f.  Genre  de  plantes ,  cunon 
aussi  sous  le  nom  de  Çolobion. 

tTHRIO.  8.  f.  myth.  Fête  que  le»  Qrecs  célé- 
braient en  l'honneur  d'Apollon. 

TMRIPS  ,  ou  TRIP.  s.  m.  K  Tnayrs. 

THRIPSIDES.  s.m.  pi.  K  TaRTMinK». 

l'HRISSE.  s.  m.%pm  d'un  genre  de  poissons , 
qu'on  appelle  aussi  ^V?*  * 

THR1X.SPERME  jPm.  Sorte  de  plante  p.ua- 
site  ,  qui  croit  à  la  C^ine  sur  le»  vieux  arbres ,  et 
qui  est  de  Ja 'famille  des  orchidées. 

THROMBE.  ».  f.  V.  Taonaa. 
tllIROMBOSE.  ».  f.  méd.  (k)ngè»tion  du  lait 
daiu  les  conduits  galaclophores. 

fTHBOMDUS.  s.  m.  chir.  l'umenr  qui  se  forme 
par  le  sang  épanché  k  l'endroit  de  la  saignée. 

P^.  TaUMBfTS.  . 

THRÛ^E.  s.  m*,  weux.  V,  TaAsa. 

THROSQUE.  s.  lu.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  coléoptères ,  section  4f*  pentamères,  famille 
des  serricoriâte»,  «t  tribu  dèfe  élatéride».  Le  petit 
coléoptère  d'après  lequel  on  a  établi  ce  genre  a 
des  t>apports  avec  le»  dermestes  et  le»  taupins. 

THRUMBUS»  THROMBE.  s.Torf'.  TauMsus. 

THRYALLE,  on  TURYALE.  s.  m.  Arbuste 
du  Brésil,  de  la  famille  des  érables  :  sth  feuilles 
servaient,  chez  les  anciens,  de  mèches  pour  les 
lampes. 

THRYOCÉPkALE.  s.  m.  Genre  de  plantei  de 
la  famille  des  cypéroïdes. 

THRYOTORE.  s.  m.  Genre  d'oiseiiux  de  l'or- 
dre des  sylvains ,  de  la  famille  des  grimpereauz. 
Ils  habitent  le  nord  ou  le  sud  de  l'Amérique. 

THRYPS.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  de» 
hémiptères ,  section  des  homoptères ,  famille  des 
hymënély  très ,  tribu  des  thrypsides.- Ils  semblent 
tenir  le  railien  entre  les  hémiptères  à  ailes  mem- 
braneuses et  les  héqaiptères  k  ailes  courtes.  Ce» 
insectes  se  trouvent  communément  sur  les  fleurs. 

THRYPSIDES.  a.  m.  pi.  XrUm  d'insectes  qui 
contient  le  genre  tl|iryps.  f^.  ce  mot      .    . 

THRYAANTHE.  s.  m.  Genre  de  plantes  qu'on 
a  établi  pour  pU^r  la  glycine  fruteacenta  de 
Linnée.  On  écrh  aussi  Thritànthe. 

tTHUÉRIS.  s.  m.  myth.  égypt;  anc.  Nom  aopi 
leqnel  quelques  auteurs  personnifient  Je  ven^  du 
n|idi.  -—f  C'est  aussi  ie  nom  d'une  concubine  de 
lyphon.  Poursuivie  im  jour  par  un  serpent ,  elle 
se  réfugia  auprès  d'Horns ,  dont  les  serviteurs  mi- 
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rent  Te  monstre  en  pièees.  En  mémoire  de  cft 
événement ,  les  prêtres  égyptiens  ,  dans  leurs  e4- 
rémonies  qu'ils  exécutaient  en  l'honneur  du  dieu 
Typhon ,  jetaient  au  milieu  du  temple  une  oorde , 
dont  les  sinuosités  imitaient  les.pUs  du  serpent , 
et  finiMaient  par  la  conper  eu  morceaux ,  comme 
entant  de  petits  tronçons ,  pour  imiter  l'action 
de»  valets  d'Horns. 

THPMITE.  ».  m.  K  Tumiti. 

THUNBERGE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  acantoïdes  on  acanthoïdes.  •—  Autre 
genre  de  plantes  qu'on  a  réuni  depuis  anx  gar- 
dènes.  —  Ces  deux  noms  ont  été  donnés  à  ees 
plantes,  que  l'on  appelle  anssi  Thunbergies,  en 
mémoire  de  l'illustre  voyfgeur  Thnnberg ,  qui  les 
a  trouvées. 

THUNGA.  s.  m.  F.  Tuvoa.  ^  ' 

THUORBE ,  THUORBISTE.  s.  m.  K  Tméobbi, 
XuéoaBisTx.  /"^ 

THURAIRE.  s.  m.  Arbuste  ramenx  et  odorifé- 
rant qui  croit  au  Chili.  Il  transsnde  de  son  icMtve 
une  résine  blanche  qu'on  recueille  en  automne , 
et  qui,  mise  sur  des  charbons  ardents,  rcpnnd 
unt  odeur  des  plus  suaves.  —  tantiq.  Nom  d'une 
flûte  que  L'on  faisait  entendre  pendant  qne  l'on 
posait  l'encens  sur  l'anteh,  et  qne  l'on  n'immolait 
pas  les  victimes. 

tTHURAS.  s.  m.  myth.  Nom  d'un  dieu  dt^ 
Assyriens ,  qni  n'est  antre  qu'un  surnom  de  Mars , 
qui  marqne  son  impétuosité  dan»  les  combats. 

iTHê/tJJiULUM.  s.  m.  Vaisseau  dans  lequel  le» 
anciens  Romains  brûlaient  l'encens  qn'ib  ëai- 
pluyaient  pour  les  sacrilices. 

THURIFÉRAIRE.  ».  m.  Terme  qui  n'est  plus 
d'usage  que  dans  le  cérémonial  des  églises,  et  qui 
se  dit  du  clerc  dont  la  fonction  ,est  de  porter 
l'encensoir  et  la  navette  un  est  l'encens. 

tTHURINGIENS.  s.  m.  pi.  Peuples  qui  habi.. 
tent  la  Thutinge. 

THURON.  s.  m.  Espèce  de  bceuf  sat^vage  qui 
se  lient  dans  les  bois ,  en  Amérique; 
.  tTHUSSES.  s.  m.  pi.  antiq.  et  myth.  Nom  que 
les  Gaulois  donnaient  k  leurs  satyres. 

THUYA,  ouTHUIA.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  conifères.  C'e^t  une  espèce  de. 
cèdre ,  qni  est  toujours  vert. 

tTHYADES.  s.  f.  pi.  myth.  Surnom  qu'on  don- 
nait anx  Bacchantes,  parce  qne,  daps  les  fêtes  et 
le»  sacrifices  de  Bacohns,  elles  s'agitaient  comme 
des  furieuses ,  et  couraient  partout  comme  des 
folles.  Elles  étaient  quelquefois .  sai»ies  d'un  en- 
thousiasme vrai  ou  simolé  qui  lès  poa»»ait  mêtite 
jusqu'à  la  fureur  :  ce  qui  ne  diminuait  en  rien  le 
respect  du  peuple  k  lear  égard.  Les  Éléens  avaient 
une  compagnie  de  ces  femmes  consacrées  à  Baio 
chus ,  qu'on  appelait  les  Seixe ,  parce  qu'elles 
étaient  toujours  en  ce  même  nombre. 
(^tTHYASES.  s.  f.  pi.  a«rtiq.  Danses  qu'exécu- 
taient les  Bacchantes  en  l'honneur  du  dii\|a  qui  U» 
agitait.-— t  Gestes  et  contorsions  affreuses  qu'elles 
faisaient  (dan»  ces  danses.— -fs.  m.  pi.  Nom  qu'on 
donnait  aussi  aux  individus  qui,  dans  les  fêle» 
du  paganisme,  se  mae^juaient  et  »e  déguisaient  en 
boucs  et  en  bélier»,  f^.  Tuasb. 

THYASSIR!É.  s.  f.  Genre  de  coquilles  qui'  se 
rapproche  iKancoop  de  celui  de»  ligules. 

tTHYELLIES.  s.  f .  pi.  myth.  Fêtes  célébrées  en 
'l'honneur  de  Ténus  qu'on  invoquait  daiu  le»  ora< 
ge»  et  le»  tempête» ,  cbes  le»  anciens. 

tTHYIADÉS,  THYIES.  s.  f.  pi.  r,  Titadis, 
TnTfc».. 
fTHYIE,  on  THTE.  ».  f.  myth.  Flte  de  Bao- 
ohu»  quîSse  célébrait  à  Élis.lies  Ëléens  disent  que , 
le  jour  de  sa  fête,  appelée  Tli/ia,U  dieu  daigne 
les  honorer  de  sa  présence,  et  »e^  trouver  en  pcr- 
»onne  dans  l'endroit  on  la  cérémonie  a  lieu.  En 
effet,  les  prêtre»  de  Bacohn»  apportent  troi»  bon- 
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UttlM  ^!i*»t  êaMÊm  ohapeUa,  «t  1m  7  lil«Miit  «n 
prAiiDOt  à»  Unm  Us  «MlilMiUi  «luaite  iU  en 
JbriDMit  la  porté ,  •<  nMttont  lenr.  oachtt  lar  ]« 
■•rrare}  pmBU  à  cluoaQ  4'«o  faire  eotUBt.  Le 
Umleinain  oft  revient  1  tt  l'on  trouve  les  troie 
boateilM  pl«iiMi  4«  «in. 
tn^tlTlL  ••  t  Nom  d'nne  pierre  très-dure  dont 
Oû  bit  àm  moriien. 

THTM,  THIM»  on  SERPOLET,  e.  m.  Genre 
de  plantée  gyainoepenne*  de  U  famille  des  labiées, 
et  qui  comprend  de  petits  arbustes  odorants  dont 
les  flcnrs  sont  rapprochées  en  pac^ets  aux  nœuds 
00  aux  extrémités  des  rameaux.  —  On  appella  » 
Thjrm  à  fimUleê  éiroUês ,  un  sona^rbrisseau  qui  a 
les  mêmes  earaotires  et  k  peu  prés  les  même»  var- 
tna  que  celui  de  Crète  { -  commun,  p*Ut  thfm  de* 
jardins,  le  même  que  le  thrui  à  feuilles  étijoites; 
-  dâ  Ctite  ou  de  Candi* ,  tkjrm  d*  Digseorièh  ou 
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THTnN1!|tE8 ,  od  TUTMlflES.  s.  f.  pi.  mjth. 
Fêtes  daifti  icaqnalles  lea  pécheurs  sacrifiaient  des 
thons  i  Neptnna,  pour  le  prier  de  détourner  de 
leurs  fileta  le  poisson  xiphias,  qui  les  coupait. 

fnrr&ÉAJL  adi.  ats.  m.  Geoffroy  Saiut-Uilaire 
nomme  iUffrémui  les  deox  premières  paires  d'os 
aoxiliaivos  d«s  arcs  branchiaux ,  qui  sont  litnép  è 
laj^ion  hyoïdienne  ohes  les  poissons.  Il  dis- 
tingue ces  paires  en  antérieure  et  en  postérieure. 

tTHT&^N.  a4j.  m.  myth.  Surnom  qu'on  a 
donné  è  Apollon  comme  an  dieu  qui  préside  aux 
portes.  On  mettait  ses  anteb  devant  Ion  portes 
pour  marqner  qu'il  est  le  maître  de  Tentrée  et  de 
la  sortie.  De  le  certains  mythologues  ont  pensé 
qn'ApoUon  et  Diane  étaient  les  mêmes  que  JanUs. 

TTHTOS.  s.  m.  antiq.  Offrande  de  glands  f  de 
fruits  et  d'herbes,  que  l'on  faisait  aux  dieux. 
THTRÉOPUORE3.  s.  m.  pi.  FamUle  d'insectes 
des  anciens,  une  plante  viracai  i  ^enrs  labiées ^ ^athéricères  de  l'ordre  des   diptères,  tribu   des 
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originalre  de  la  Grèce  et  très-suave  ;-<(/«  savonne, 
une  plante  qui  croit  -dana  les  terres  incultes  et 
sablonneuses  é^^t^-J^ùn^f^iféotivage,  le 
petit  serpolet. ._ :?  •  <  «;.-■;*' V  .!*<•:.•'.•■-      '  ^. .. ■ 

THTHA.LE.  s.  m^  Genre  d'insectes  pentamères 
de  l'ordre  des  coléoptères ,  famille  des  clavicor- 
nés.  Us  se  tronvcnt  sous  les  écorces  des  arbres 
morts,  mais  particulièrement  dans  la  3uède  et  en 
Allemagne.  On  n'en  a  encore  découvert  qu'une 
seule  espèce  en  France^  que  l'on  nomme  Tlijmale 
à  bordure.  —  tNom  d'une  espèce  de  poisson. 

THTMB&A.  s.  m.  Genre  de  plante»  gymno- 
spermes de  la  famille  des  labiées.  K  TxTMaax. 

THTMB&E.  s.  m«  Plante  odoriférante  que 
l'on  cultive  dana  les  jardins.  EUe  diffère  du  thym, 
en  ce  que  ses  fiann  naissent  en  anneaux  autour 
des  tiges.  EUe  est  cavminative,  céphalique,  apéri- 
live  et  hystérique,  pn  la  nomime  aoasi  Thymbrée. 
THTBIÉLÉ.  a.  m.  antiq.  Lien  dana  lea  théâtres 
grées,  antre  les  gradins,  on  ae  plaçaient  lel^rau- 
siciens.  F.  tutnàiiu  et  TaTiiii.cs. 

TUTSIi^E.  s.  4,  Genre  de  pUmUs  voisin  de 
celui  des  lanréolea.  F»  TnTuaai. 

THYl^LÉES.  a.  f.  pi.  Famille  de  plantes  qui 
répond  à  celle  des  dapbnoïdes.  -—  C'est  aussi  le 
nom  de  la  fismilla  des  thyms. 
tTHTMÈLES.  s.  m.  pi.  antiq.  Chansons  que 
Ton  chantait  en  l'honneur  de  Bacchoa.  '- 

tTHTMÉLICIENS.  s.  m.  pi.  anUq.  Musiciens  et 
joueurs  d'instrouients  dans  les  thyméléea. 

tTUTMIAMATES.  a.  m.  pi.   aniiq.   Parfums 
qne  l'on  employait  quelquefois   pour  délivrer 
'  ceux  qui  étaient  possédés  de  quelque  démon. 

TOTMIATECUNIE.  s.  f.  Littéralement ,  l'art 
de  fabriquer  des  parfiuns,  des  odeurs ,  etc. — méd. 
L'art  d'employer  lek  parfums ,  et  d'en  composer 
des  fumigations.  .     < 

tTHTMUTEÇHNIQUE.  a^}.  des  a  g.  Qui  a 
rapport,  qui  appartient  à  }k  thymiatecbnie. 

TTH'fMIOSE.  s.  f.  méd.  Sorte  de  tumeur  qui  se 
forme  à  l'anus  et  atix  parties  génitales ,  que  quel- 
queihUDS  nomment  par  erreur  Tkjmion.  V.  Piav. 
THYMIQUE.  a4  des  a  g.  méd.  Qui  tient , 
qui  a  rapport  au  thymus.  ÀHhre  fhjr^ifuê,  Oas 
ti^bercules  thymiques.  "      ,         '    "    '  < 

fTHTMITE.  s.  f.  méd.  Inflammation  du^âiy. 
mus.  — 'tNom  d'une  sorte  de  vin  ou  l'on  mettait 
lym,  chea  les  anciens. 
ITMOPHILE,  on  THYMOPHILLE.  s.  m. 
-arbrissaan  de  1*  famille  des  cory'mbifères. 
lTMOi|uJ*  nt.  dbur.  Sorte  de  verrue  ou  de 
Sronla  charnn,  qui  ressemble  è  la  flapr  du 
ahym.  — <>  anat.  Petit  corps  glandnlenx  situé  à  la 
partie  supérieure  da  la  poitrine.  C'est  ce  qu'on 
J  nomme  Ris  dans  b  taa«,'i;.*^'f  ,\.!n  ..^  .•■■•si  ,  ■■ 
THINNE.  a.  f.  GMire  dinsectes  de  Tordra  des 
hyménoptères,  delà  section  de»  portaraiguillon , 
ff^Ue  des  fo«i||fars^  tribu  ^de»  sapygitts. 
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muscides. 

THTRIDE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordri' 
des  lépidoptères,  famille  des  crépusculaires. 

THYRO-ARYTÉNOÏDIÉN ,  ENNE.  adj.  anat. 
Qui  a  rapport,  qui  appartient  aux  cartilages»  tiiy- 
roïde  et  aryténotde.  Ârliculation  thyro-aryténoi- 
dienne.  — Il  se  dit  aussi  d'un  muscle  qui  s'étend 
du  cartilage  thyroïde  è  rarylénoïde.— En  ce  sens 
il  est  aussi  substantif.  Le  thjnmrpe'noîde. 

tïHYRO  -  ARTTÉNOÏDIEN  *  OBLIQUE,  adj. 
m.  anat.  Selon  Santorini,  c'est  nne  portion  du 
muscle  aryténoïdien. — Il  est  aussi  substantif. 

tTHTROCÈLB.  s.  f.  chir.  Tumeur  du'  corps 
thyrmde.  —  t  Hernie  de  la  membrane  muqueuse 
du  larynx.  -—  Goitre. 

THYRO-ÉPIGLOTTIQUE.  adj.  des  a  gr  anat. 
Qui  concerne  le  carlilage  thyroïde  et  l'épiglotte. 
~-  Muscle  tfyrra^pigiottique ,  portion  externe  du 
thyro-ary ténoîdien ,  parce  qu'elle  s'étend  du  car- 
tilage  thyroïde  à  la  partie  antérieure  de  l'épiglotte. 
—  Il  est  aussi  substantif. 

THYRO-HYOlDIEN,  ENNE.  adj.  anat.  Qui 
a  rapport  au  cartilage  hyoïde  et  è  l'os  hyoïde,  — 
Membrane  thjrro- hyoïdienne ,  étendue  du  corps 
et  des  grandes  cornes  de  l'hyoïde  au  bord  supé- 
rieur du  cartilage  thyroïde.  — >  Se  prend  aussi 
substantivement,  en  parlant  d'un  muscle  qui 
s'étend  de  la  face  antérieure  du  cartilage  thyroïde 
au  bord  antérieur  -du  corps  de  l'hyoïde ,  et  à  la 
partie  antérieure  de  .sa  grande  corne. 

THYROÏDE,  adj.  des  a  g.  anat.  Qui  a  la  forme 
d'un  bouclier. —t^r///<i|r<'/'/'Vf<;^,  le  plus  grand 
de  ceux  du  larynx  k  la  partie  antérieure  duquel 
il  est  situé.  ~  "t Corps ,  glande  thyroïde^  organe 
composé  de  deux  lobes  aplatis,  d'un  tituiu  spon- 
gieux ,  mon  et  peu  consistant ,  d'un  rouge  liiti- 
nàtre ,  dont  on  ignore  les  usages ,  et  qui  couvre 
la  partie  antérieure  et  inférieure  du  lai-ynx ,  ainsi 
qne  les  premiera  arceaux  de  la  trachée-artère. 

THYROÏDIEN,  ENNE.  adj.  anat.  Qui  a  rap. 
port  k  la  glande  00  aii  cartilage  thyroïde.-— t.<^r- 
tirês  thyroîdiannM,  an  nombre  de  quatre;  Zm 
supérieures,  branches  des  carotidesVxtemes;-et 
tes  inférieures,  branches  des  soo«-clayières.  .-~ 
\ Membranes  thyroïdiennes.  F.  CaiccHraTaoïoriiv. 
•—  t  freines  tltyroidiannes,  distinguées  en  supé* 
rieurei  et  en  moyenne^  qni  s'ouvrent  dans  la 
jugiilaire  interne }  -  urmférieures ,  qui  s'ouvrent 
à  ganche,  dana  la  sons-claviàre »  et  k  droite,  dans 
li^reina-cava  wnérieure. 
H^TROlDITE.  a.  f.  méd.  Inflammation  du 
corps  thyroïde  ou  thyroïdien. 

niIYRONCIE.  s.  f.  chir.  Tuméfaction,  gonfle- 
ment du  corps  thyroïde. 

•  THYRO-PALATIN.  adj.^m.  anat.  Se  dit  d'un 
petit  miucle  qui  aboutit  an  palais.  —  Il  est  aussi 
substantif.  Le  thyro-palatin, 
^UYRO-PUARYNGIEN.  a4j.  m.  aqst.  Qui 
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tient  au  pharynx  et  an  oartUage  thyroïde.  —  11 
est  aussi  snbsuntif.  Le  thyro-flksrfngien. 

THYRO-PHARYNGO-STAPHYLIN.  adj.  m. 
anat.  Se  dit  de  deux  muscles  qui  tieniient  au 
cartilage  thyroïde ,  an 'pharynx  et  k  U  luette.  —  • 
n   est  aussi  subsuniif.  Les  thyrù-p/iaryngo-sta- 
pfyiins, 

tTUYROSARCOME.  s.  m.  méd.  Sarcooiie  dn 
corpa  thyroïde  on  thyroïdien. 

THYRO-STAPHYUN.  adj.  m.  anat.  Qui  a 
rapport,  qui  Uent  an  cartilage  thyroïde  et  i  Ui 

luette.  -^11  se*  dit  aosai  du  muscle  thyroïde. U 

est  aussi  substantif.  Le  thyro-staphyUn. 

THYRSE.  s.  m.  bot.  Disposition  des  fleurs  en 
pyramides,  comme  le  lilas,  etc.;  grappe  com- 
posée ou  à  pédicules  rameux,  dont  ceux  du  mi- 
lieu sont  plus  longs  que  ceux  du  bas  et  du  som- 
met. —  antiq.  et  inytb.  Javelot  orné  de  pampre 
et  de  lierre,  dont  les  Bacchantes  étaient  eagméee. 
Souvent  au  haut  du  thyrae  on  Toit  une  pomme 
de  pin  avec  des  rubans.  Le  thyrse  est  le  symbole 
de  Bacchus,  -—  t  archit.  Partie  on  pointe  qtii  se 
place  sur  la  tringle  d'un  balcon  en  fer. 

THYRSIFÈRE.  adj.  des  a  g.  bot.  Qui  porte 
des  fleurs  en  forme  de  tbyrse.  V.  TaTasioiai. 

tTHYRSIGÈRE.    adj.  ui.  myth.  Qui   porto    le 
tbyrse ,  surnom  de  Bacclius. . 

THYRSIFLORE.  adj.  des  a  g.  bot.  En  thyrse. 
Les  Jletxrs  de  cette  plante  sont  ihyrsijlores . 

THYRSOlDE,  ou  THYRSIFORME.  adj.  des 
a  g.  bot.  Qui  est  en  forme  de  thyrse. 

tTHYRSOMANE.    adj.   et  s.   dea  a   g.  myth. 

Nom  que  l'on  donne  particulièrement  à  Bacchuii 

et  aux  Bacchantes. 

fTHYRSOPHORE.  adj.  ra.  F.  TuTasioiai.    '\ 

THYSANE.  s.  m.  Grand  arbre  des  Indes ,  de 

la  famille  des  térébinthacées. 

THYSANQTHE.  s.  m.  Sorte  de  plante  mouo- 
gyne  de  la  famille  des  asphodèles. 

THYS ANOURES,  s.  m.  pi.  Ordre  d'insectes 
de  la  classe  des  aptères.  Ils  aont  rongeurs,  se 
tiennent  dans  les  lieux  retirés  pu  couverts,  soit 
sous  des  pierres ,  sous  dès  écorces  d'arbre ,  soit 
dans  les  armoires  des  appartements,  dans  le^ 
magasin^,  etn.  Plusienty  paraissent  être  nocturnes  ; 
ila  courent  très-vite,  ou  sautent  facilement  par 
le  moyen  du  leur  queue.  ,. 

THYSIADES.  s.  f.  pi.  myth.  F.  Thyadis. 
THYSITE.  s.  m.  Marbre  connu  desauciens, 
dont  le  fond  était  psnaché  de  vert. 

tTIAHOBOO.  s.  ra.  myth.  Second  séjour  bien- 
heureux qu'sdmettent  les  O-Taïtiens  ;  mais  celuir 
ci  est  réservé  pour  les  gens  d'un  rang  inférieur, 
F,  TAviaoA. 

TIARE,  s.  f.  Ornement  de  tête  qui  était 'au- 
trefois en  usage  chez  les  Perses,  chez  les  Armé- 
niens, et  qui  servais  aux  princes  et  aiu^aacrifica- 
teurs.  —  tJantiq.  Bonnet  phrygien  d'où  pendait 
de  chaque  cAté  nue  bande  qui  couvrait  les  joues. 
—Aujourd'hui,  bonnet  rond  orné  de  trois  cou- 
roiines  d'or  enrichies  de  pierreries  posées  l'une 
sur  l'antre,  soutenant  un  globe  surmonië  d'une 
croix,  que  le  pape  portp  dans  les  grande»  céré- 
monies. —  flg.  Porter  la  tiare ,  être  pape.    . 

TIARELLE.  a  f.  Genre  de  plantes  digynes  de 
la  Ikmille  des  saxifngécs. 

TIARE  ÉPISCOPALE.  s.  f.  Sorte  de  coquille 
du  genre  des  volutes  de  Linnée. 

TIARE  FLWIATII-E.  s.  f.  Sorte  de  coquille 
dn  genre  des  bulimes,  qui  se  trouve  communément 
dans  les  eaux  douces  de  l'Iuda:  , 

TIARE  PAPALE,  s.  f.  Sorte  de  coquille  du 
genra  ^*  volutes7-la  même  que  l'épiscopale. 

TlAfiWluM,  s.  m.  Genre  de  ^1;    " 
fère^M  celui  des  héliotropes  par  àe 
posés  de  qustre  petites  noix  biloculaires. 
tTIASSE,  00  TpASSE^  s.  m.  Sorte  do  ikjïssou 
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rond ,  «yâut  qoalr*  |»iei«  fort  courts, 
à  det  pieds  d'oie  ou  de  erouodiie. 

tTIBALANGS.  s.  m.  pi.  FanlAoïee  que  les  aato- 
r«U  des  lies  Philippiues  croieat  voir  sur  U  cime 
de  cerUinJ»  vieux  arbres ,  dans  lesquels  ils  sont 
persuadés  que  les  àuies  de  leurs  aaoétres  ont  leur 
résidence.  Ils  se  les  %urent  d'une  i aille  gi|{au- 
tesqiie,  avec  de  longs  cbeveux ,  de  petits  pieds, 
4ics  ailes  très-étendues  et  le  corps  peint,  lis  recon* 
ni^issent,  disent-ils,  leur  arrivé^  À  l'odorat.  Rien 
n'égale  leur  respect  anperstitieux  f  our  ces  vieux 
arbres,  et  aucune  offre  ne  pourrait  les  détermi- 
ner 4  les  couper. 

triBÉRlNIDES,  ou  TIBÉRIAÇES.  a.  f.  pi. 
Nym^ihes  que  les  poètes  supposent  habiter  les 
bords  du  libre ,  i  Rome. 

tTIBARÉNIENS.  s.  m.  pi.  Andiens  peuples 
qui  habitaient  la  Cappadoce. 

tTIBÉRION.  ».  m.  Sorte  de  marbre  veiné  de 
différentes  couleurs. 

TIBIA,  s.  m.  emprunté  du  latin,  anat.  Le  plus 
gros  des  deux  os  de  la  jambe,  placé  en  dedans 
et  en  avapt  du  péroné ,  avec  lequel  il  a'articule , 
ainsi  qu'avec  le  fémur  en  baut  et  Tastragale  eu  bas. 

TIBIAL,  BIALE.  adj.  anat.  Qui  appartient  au 
tibia.  Jponévroie  tibiale  pu  Jam6ière^.  —  On  ap- 
pelle,  Artères  tiùiaiej ,  distinguées  en  antérieure 
et  9X1  postérieure ,  celles  qui  sont  fournies  par  la 
poplitée  ;  -  Crète  tibivle,  l'angle  antérieur  de  l'os , 
le  plus  saillaut  de  cous  \-Épine  tibiale,  l'apophyse 
qui  sépare  les  deux  tubérosités  de  l'extrémité  su- 
périeure du  tibia  ;~Af/^ic^i  tibiaux,  les  jambiers 
postérieur  et  antérieur  i^Ner/s  tibiaus,  f  distingués 
en  antérieur,  la  branche  du  aciatique  poplité* 
externe ,  et  en  postérieur ,  le"  popUté  interne  ;  - 
Tubérosités  tibicUes,  tdes  éminences  de  l'extrémité 
supérieure  du  tibia,  au  nombre  de  deux,  qui  s'ar- 
ticulent livec  les  condyles  du  fémur;  —  t  Keines 
libiales,  des  veines  dont  la  disposition  correspond 
ù  celle  des  artères  tibiales. 

TIBIANE.  s.  m.  Genre  de  polypiers  établi 
dans  le  voisinsge  des  sertulaires.  On  trouve  çç 
genre  particalièrement  dans  les  nfèrs  australes. 

TIBIO-CALGANIEN.  adj.  m.  anat.  Se  dit  dp 
roascle  qui  s'étend  du  tibia  au  calcanénm.  Le 
muscle  tibio-calcanien.  —  Il  eat  anaai  anbatantif. 
Le  tibio-calcanieu.  \  / 

TIBIO^MALLÉOLAIRE.  adj.  t.  anat.  Se  dit 
de  la -reine  aapbéne  interne,  parce  qu'elle  correa- 
poiul  k  la  malléole  externe  ou  an  tihia.  La  veine 
tibio-maJ/éoluire.-^ll  est  aussi  substantif.  La  tibio- 
meUléolaire.    . 

TIBIO-PÉRONÉO-CALCANŒN:  adj.  m.  anat. 
Se  dit  du  muscle  soléaire.  Le  muscle  tibio-péronéo- 
calcanien. — Il  est  aussi  substantif.  Xe  tiouh-péro- 
néo-calcanien» 

TIBIO-PÉRONÉO-TAR^KN.  adj.  m.  anat. 
«So  dit  dn  muscle  long  péroMf  latéral,  parce  qu'il 
s'étend  de  la  partie  supérieure  externe  du  péroné 
à  la  partie  inférieure  du*  tarse,  et  répond  ilans 
son  trajet,  à  la  partie  inférienre  du  kibiar  ^ 
muscU  tibio-péronéo-tarsien. — Il  eat  aussi  substan- 
tif. LeJièio^péronéo-tarsien. 

lIRIOW»OUS-PHALANGErri£N  -  COMMUN. 
adj.  ml^  anat.  8e  dit  du  muscle  long  fléchisseur 
commun  des  orteils ,  paroe  qu'il  s'étend  de>la  face 
postérieure  du  tibia  à  la  troisième  phalanae  dea 
(|uaire  derniers  orteils.  Le  muscle  t'ibio-sotts\tiba' 
hngeitiên'Commun.  —  Il  est  aussi  substantif.  Le 
tibio'touS'phdangettien^ommHn.      . 

TIBIO-SOUS-TAHSIEN.  adj.  m.  anat.  Se  dit 
dn  muscle  jambier  postérieur ,  parée  qu'il  s'étend 
de  la  face  postérieure  du  tibia  à  la  partie  infi&rienre 
dft  tarse.  Le  muulê  tibh-Miu-tarMêB'  —  U'est 
anssi  anbatantil.  U  tibio-^om-taruen, 

TIBIO^US-TARSIEN.,  adj.  m.  anat.  Se  da 
du  àiaacla  Jambier  antérieur,  paroa  qa'U  a*#tend 


me 

f  du  tibia  à  la  partie  sopirirare  du  tarif»  £^  mtti- 

i  clê  tibithsus-tarsieH.  —  On  l'a  no«»mé  tua»!  Tibi<h 

'  sM-métatarsien ,  parce  qu'il  a'éteud  Jos^  a^  pft^, 

roier  o»  du  méutarae.  — •  I|  aai  au^i  vitKtaptif, 

Le  tibto-sue'inrsietit 

TIBIO-TA&SIEN,  SIENNE,  aiij.  anat.  Qui  a 
rapport  au  tibia  et  an  tarée.  —  Il  ae  dit  anaai 
las  ligamenu  et  des  tllrtioulations  qni  unissant  le 
tibia  avec  l'astragale ,  l'un  des  oa  du  tarse.  •—  Ou 
a  nouiiné.  Muscle  tibio-tarsieu ,  la  jambier  posté- 
rieur. —  En  oe  dernier  aena,  il  eat  anaai  siibatau- 
tif  .•  Le  tibio  -  tarsien.  —  t  H  *«  prend  auasi  sub- 
stantivement dans  les  deux  premiers  sans;  car  un 
peut  dire ,  La  tibio -tarsienne ,  en  parlant  de  l'artip 
culation;  Le  tibio-tarsieii ,  eu  parlant  du  ligament. 
\TiBlLENUS,  a.  m.  myth.  Dieu  indigète  des 
Noriciena.  F.  laotoàTX.  adj.  des  a  g. 

TIBIR.  s.  m.  Nom  que  les  habitant»  de  U  côte 
d'Afrique  donnent  à  la  poudre  d'or. 

TIBORON.  s.  m.  Espèce  de  gros  poisson  do 
genre  des  requins. 

tTlBOU.  a.  m.  mytb.  afr.  Classe  sscoiidaira  on 
ternaire  de  prêtres  madécasses. 

TIBOUCUINA.  a.  m.  Sorte  d'arbrisseau  qui 
croit  dans  les  sables  de  la  Guiane.  Toutea  a«a  par* 
tiès  répandent  une  odeur  agréable. 

tlIBRE,  ou  TTBRE.  s.  m.  Fleuve  /célèbre  dans 
l'antiquité,  qui  baigne  les  murs  de  Rome.~~  tioen. 
Figure  allégorique,  représentée,  sur  les  monu- 
ments et  sur  les  médailles ,  soiu  les  traita  d'un 
vieilbrd  couronné  de  fruita  et  de  fleurs,  i  demi 
couché;  il  tient  une  corne  d'abondanee,  eta'ap- 
puie  sur  une  louve,  auprès  de  laquelle  sont  placés 
Rémus  et  Romulua  enfants  :  cW  ainsi  qu  il  est 
représenté  dans  ce  beau  gr^pe  de  marbre ,  oopié 
d'après  l'antique ,  qu'on  voit  au  jardin  dea  Tui- 
leries à  Paris.  On  lui  a  donné  nn'^aviron,  pour 
indiquer  qu'il  est  navigal>le  et  favorable  an  com- 
merce. La  corne  d'dtoudance  qni  "y  est  jointe 
marque  la  fertilité  du  pays.  Au  lieu  de  la  cou- 
ronne de  fraita  et  de  fleurs,  le  Tibre  en  a  une 
de  laurier  sur  les  médaillea  romaines,  comme 
symbole  des  victoires  que  lea  Romaine  avaient 
remportées  sur  tous  les  peuples  de  la  terre. 
tTIBULE.  s.  m.  Sorte  de  pin. 

TIC  s.  m.  t  Mouvement  irrégnlier,  habituel, 
et  souvent  douloureux ,  de  quelques-uns  des  mus- 
cles de  la  face.  —  Moaveiuent  convnlsif  et  quel* 
quefois  fréquent  d'un  membre,  auquel  certaines 
personnes  sont  sujettes.  — -  art.  vétér.  Habitude 
vicieuse ,  accompagnée  d'un  bruit  aeroblable  au 
rot,  qu'exécute  le  «^val  en  appuyant  les  dents 
supérieures  sur  la  mangeoire,  sur  |e  rAtalier,etc. 
-^Mouvement  coni^sif  de  certains  oiHaux,  de 
certaine  chiens  ^  etc.  —  par  exi.  U  se  dit  de  oer* 
taines  habitudes  plus  ou  moins  ridiotdes ,  et  que 
l'on  a  contractées  sans  s'en  apercevoir.  H  a  le  tic 
dé  porter  souvent  la  main  à  son.  menton.  Jliiépile 
souvent  le  même  mot,  c'est  son  tic. 

TICAL.  a.  m.  Titre  de  Tor  et  de  rargem  au 
Bengale  et  dan*  le*  États  dn  Mogol.  —  Le  tical 
de  l'ur  se  divise  à  Pondichéry  en  dix  toques,  la 
toque  en  cent  vingt-huit  parties.  Le  tical  île  l'ar- 
gent se  divife  auasi  eu  dix  toques,  et  la  toqne  en 
oe'iit  parties.  -—  Nom  d'une  monnaie  d'or  q^pi 
vaut,  dans  le  royauma  de  Siam,  dii^^^  tioals  d'ar- 
gent  ou  qoatre  mayons  (environ  47  Ir.  ^i  «Hnit. 
de  France.);  c'est  anaai  une  monnaie  dé  cqippta  de 
ce  royaume. —  Sorte  de  poids  en  luage  an  Pérou. 
tTICAN.  a.  m.  m;^h.  cbin.  Divinité  chinoiaa  qui 
répond  au  ^Inton  des  Grecs  ertlea.Romaina.  Lors- 
qu'on veut  l'adorer ,  on  tranaporte ,  anr  un  autel 
au  milieu  de  la  pagode ,  aon  idple,  ^qui  est  toute 
dorée  ;  elle  tient  un  sceptre ,  et  porta  une  superbe 
couronne  sur  sa  tète.  Elle  eat  environnée  de  huit 
autres  petites  idoles ,.  qpi  sont  connue  a«a  minis- 
tres. Ans  den^  côtéa  da  Vantai  U  y  a  deux  tables , 
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anr  ckacun^  deiqi^ialle*  aonl  flan^  oltiq  a^ti^ 
idolea,  repréaanUf^  daa  luffi  iain-natis.  On  ^ûi 
les  iait  raconnaitn|»  c'est  qnils  awM  |Mb»t»anr 
la»  mni  aille»  aaaia  éjtir  leur»  trlbttnpiijK»  tt  anar* 
:«ant  leors  fountiom.  On  toit  aupvéa  à'mm  dea 
diables  d'une  forme  et  d'une  figura  Udensas ,  qni 
sont  prêts  à  «xéauter  les  santenoas.  La  pramier  juga 
examine  les  hommes  présentés  k  son  tribunal ,  et 
connaît  «an  moyen  d^nn  miroir,  lenm  bonne*  ou 
leur»  manvaisaa  actiona.  Ua  aont  enanitp  cuoduits 
devint  lea  auti»»  jugea ,  «|ui  leur  infligent  las  «b&- 
timenU  et  leur  diatribnent  lea  r^compenaes,  aelon 
ce  qu'ils  ont  mérité.  On  voit  nu  pécheur  mis  aveu 
tous  aes  criuMS  dans  la  bassin  d'une  grande  ba- 
lanoe;  dans  l'autre  ^seln  aont  des  livras  qui  ren* 
ferment  des  pièces  et  des  ptatiqne*  da  dévotion., 
Ces  livres  forment  un  poids  équivalent  i  celui  des 
•crimes  dn  pécheur,  qui,  par  ce  moyen,  évite  le 
châtiment.  On  voit  ausri  représentés  sur  ces  mu- 
railles les  différenta^taunnaota  \^'on  liit  aoufirir 
aux  of  iraiuela.  Lea  ans  aont  pvéoipités  dan»  des 
chaudières  d'boila  .bouillant»!,  Ùp*  ••trea  fciés  eu 
deux  on  eonpés  par  morceaux  ;  d'autrea  dévorée 
par  des  chiens ,  on  brûlée  4  petit  Cru  inr  nn  gril 
ardent.  On  remarque ,  au  milieu  de  oe*  g||btutaa 
effrayantea ,  deux  ponte,  l'un  d'or  et  l'autre  d'ar- 
gent ,  pour  le  passage  des  gens  ée  bien  qui  vont 
prendre  poaaeaeiou  da  lA  félicité  qui  leur  eat  dé- 
volue; ils  portant  en  mai»  daa  aapèoas  de  leures 
ou  de  certÛicata  ^ua  las  prêtres  leur  ont  donnés 
pour  rendre  témoignage  de  leurs  bonnes  «nvres  ; 
et  les  Bornes  les  conduisant  dan»  la  demeure  de» 
bienheureux.  Plus  loin  on  découvre  la  a^onr  dea 
diables  et  dea  aerpanta,  qui  a'agitant  an  ibilieu 
des  flammes.  Cette  demanra  a£Crensa  est  fermée 
par  deux  portes  d'airain,  anr  lesqnelie»  pn  lit 
cette  inscription  :  «Celui  qui  priera  aiille  fois  de- 
vant cet  autel  sera  délivré  da  sas  peine»,  m  X  ren- 
trée, on  voit  uu  Bouse  qni  retire  m  mira  malgré  les 
violents  efforts  de»  diable»  pour  la  retenir;  artiiice 
par  lequel  ce»  prêtre»  veulent  persuader  qu'ils 
ont  le  pouvoir  d»  délivrer  le»  Ama»  dt»  tourment» 
de- l'Enler.  '  ;     '  •'^'       ^,\.,-     ■      ^./ r-.i.:;  , 

TIGUI.  ».  nr.  Oralne  da  Hàda,  dont  on  Ure 
une  huile  qu'on  mêle  avec  l'opiui|i  «fifft  q[|ia 
celui-ci  »oit  livré  an  commerce. 

TICHODROME.;a.  m.  Genre  d'oieaanx  qui  ne 
renferma  qn'una  Mfkçp,  la  grimparean  de»  mu- 
railles. On  le  nomme  anisi  Hehoiromu, 

tigOR^.  s.  m.  Arbrisseau  de  la  Gniane ,  de  la 
famille  dés  aaédarach».  Il  se  rapproche  dtl  bon^ 
plandie  ou  angoetoref  am  IbuiUas,  étant  frois- 
sées, exhalent  UQ«  odeur  df»agréabla  qui  approcha 
de  celle  que  répandent  le*  »tvamoina». 

TIO-TÂG.  ».  m.  Bruit  du  balaodari  4a  cla* 
quet  du  moulin  (par  onomatopée).  (' 
fTIRUNAÇ.  ».  m.  Poisson  d'Amérique. 

TIÈDE,  adj.  de»  a  g.  Qui  cet  rutre  le  chaud 
.et  le  froid,  qui  n'eat  ni  chan4  n|  firoid»'  ^  ne  »e 
dit  proprement  que  de»  cho»a»  liquida».  Eau , 
bain  tiide.  Dans  la  saison  quê  Ut  tiède*  êéphu-» 
ont  l'herbe  rajeunie.  (  La  Fontaiba.)  -r-fig^  Non- 
chalant ,  qui  manqua  d'activité ,  d'ardeur  t  de  fer- 
veur ;  faisouciant.  ^est  un  aèti  tiède.  On  e0  bien 
tiède  auJourd%m,  à  Pmii,  sur  l'intérêt  public. 
(Voltaire.)       :  ^*    ;  V 

tl'IEDEBAlK.  ».  m.  mtyik.  Jap.  DIcp  4a  Japon. 
Il  e»t  r*pré»enté  avec  nae  tête  de  eanj^er  dan»  la 
temple  d'Oa»cca*  Il  eat  crue  d'une  couronne  |pirtue 
de  pierreria».  H  a  qjoatre  Jbra» ,  autant  4a  owin»  ; 
dan»  l'une  il  tient  nn  sceptre ,  et  4»ns  l'aiitre.  nn 
dragonj  la  troisième  main  porta  an  cercle  d'or , 
et  la  qÉMtrième  une  fleur.  Il  foula  in«  pied»  na 
monstre  affreux ,  tel  qu'on  dépeint  la  DiaUa. 

TIÈDEMENT,  adv.  Avaa  UédMr,  6a  noncha- 
lance. Il  ne  »a  dit  qu'au  lifuri  //  sert  ees  amis 
MèdeméMi./Ueuite^utpM  qwon  U  eerve  lièdemem.^ 
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TIÉDIOm;  é,  #1  Qiwllté  4*  i«  qsl  Mt  tiède. 
CMt»  m»  »*9*t  pm  «M««  rttfrMJiê.f  sUê  m  •itcof 
qàtUfUê  lUdêtw^-'fit'  DimioatioB,  nlcntisM- 
nicat  i  ooooiiaUiiiM  |  nuuiqae  d«  lèU ,  d'ardeur ,  ' 
d'activité ,  àm  farrear.  Um  lâeke  Aédêur  s'empara 
en  ùour«g0t.  (  Boilaaa.  ) 

-  TliDUi.  V.  ■•  Darewr  tiàdt.  La'uiêr  tUJir^ 
faift  Hédir  de  teau,  K  ÀTTiénia.  —  Oa  dit  aaaai 
S0  tiédir  oa  S'attiédir,  mm  Tiitu^iK,  p«rt. 

TfBN.  a.  n.  Ce  qai  t'appartieùt ,  ce  qoi  «at  à 
toi;  ton  (Men.  ton  avoir,  ton  dà,  u  propriété; 
oa  qoi  virat,  émana  de  toi.  J^  /mm  et  U  miem, 
Gfwdt  h  tien ,  je  gmrde  te  mierk.  ^*  f  wytb*  ebin. 
Le  ciel  inprème  et  aniTeriel ,  qaa  laa  Ckinoia  lio- 
iiorent-aooa  ce  nom  et  «oa«  <»iai  de  Ûuuig'H. — 
s.  m.  pi.  Les  tienà^  téa  jMrenta ,  tea  prodkea ,  taa 
«lliéir  ceux  qui  te  toaeliait  de  préa,  tea  amli, 
oeox  qui  t'appartiennen».  Les  tiems  eti  toi  poueeM 
'vatfuer,  tùns  tutcune  crainte,  à  vos  nffairei.  (  La 
Fontaine.  )  Voilà  un  de$  tien*. 

TIEN,  ENNE.  pron.  posafaaif  relatif  à  U  ae- 
condé  peraonne  dn  afngolier.  ^i-  eat  A  toi ,  qni 
t'appartient;  qoi  te  touche.  Cest  là  nioh  hakit, 
cherche  le  tien.  ^o!tà  mes  Ihres,  oit  sont  les  tiens? 
J'ai  ma  estnne  ^  prends  aussi  la  tienne.  Il  faot  re- 
raarqner  que  Tien  oC  Tienne  ne  a*  mettent  jamaia 
devant  aoonn  fiom,  «t  qti'oa  leà  fait  précéder 
ordinairement  par  lea  artldea  Le  on  La,  comme 
dana  lea  eaeàiplea  eitéa  ploa  haut.  Quelqnefoia  on 
lea  met  aana  l'article ,  comme  dkni  cet  exemple  : 
Ces  biens  "là  peuvent  devenir  tiens  s  maia  il  eat 
vieux ,  et  a'«mp|oie  niMiMnt. 

TIENS,  a.  m.  Posaeaaiun  actnelle.  Un  tiens 
vaut,  cedi$-OH,  mifH»  fff  deux  tu  l'auras.  (  La 
Fontaine.  )    ■\'"'  ■*'•'' '/•■'*^' Vf  -■-^•"  ••  •  •  ,, 

TIÉRAN.  a.  ».  vén.  V.  Tixxa-uii. 
^  tTIEN-8U.  I.  m.  mjth.  chin.  Divinité  qo^on 
honore  daiA  le  royanoM  de  Tunqnin ,  et  qu'on 
invoque  dana  beaooonqi  de  cirtfonataneea  impor- 
tantea ,  et  anrtont  loraqn'on  met  nn  enfant  en  ap- 
prentfiMge  pour  quelque  métier  qne  ce  aoit.  Lé 
Tien-Sa  était  nn  personnage  chinois  qui  a'est 
sndn  célèbre  par  son  habileté  sBrprenant|i  dans 
■\àe  arts  t  da  li  vient  qo'on  l'a  divinisé»  et  qu'on 
te  regprde  cpmme  le  protecteor  des  enfanta  qni 
Tenleni  apprendre  nh  art  on  nn'métier. 
I  tTlIN-TAN.  a  m.  myth.  cbin.  Temple  ooiua- 
cré  an  soleil ,  dan*  la  partit  4«  Péhin  qo'on  nomma 
La  nUe  atinois^i    ■  '■  '■■'.:^:"^-^;':nJ-:  >•       V---^" 

71^^  *•  '•  "****p  ^  première  des  denx  oon- 
aonoanees  imparikitea  ::on  i'appeUe  Tierce,  ptrce 
qné  aon  intervalle  est  formé  de  trois  tbns  on  de 
deux  diatoalqnes.  Tierce  majeure ,  Tieree  mineure, 
'^jéceon^pagnement  en  tiercesfs&ta  de  ^tierces.-*- 
Tierce  de  Picardie,  tiwee  majeure  substituée  bma- 
qnement  è  la  mineure,  dans  la  finale  d'un  roor- 
cean  eil  mode  mineur.  — r  L*ok  des  jenx  de  l'or- 
gnp ,  qui  soooQ  la  tIerOe  dn  prniant.  •—  math,  et 
astroil.  La  (kH|uintième  partie  d'une  seeonde.  — 
Ao  jeu  de  piquet,  a«  dit  de  troia  eartea  de  la 
uèitae  oooleor^  qui  se  suivent.  Tieree  d'as,  de 
roi ,  de  dame ,  00  au  roi,  à  la  dame ,  etc.  Tierce 
basse.  -^  eser.  8«  dit  d'on  eonp  d'épée  que  l'on 
allottfe  è  l'ennemi  dehors  et  soua  lea'armea»  Por- 
ter  mne  tieree,  une  hotte  en  tieree;  r-  et  4Sn\dlt 
abe^punent;  Porter  de  tierce,  tirer  de  tieree,\ — 
Padu  en  tierce,  e'eat  détourner  du  vrai  tran- 
ohini  de  aon  épée  oelle  de  son  ennemi ,  sur  nue 
esjoc  ida  qo'il  porte  dehors  et  sur  les  armes.  •— 
Titrée  éasêe.  K  aaoovna. — Ghei  les  (tathoKqncs , 
Voat  la  seconde  dea  hei^  canoUialfja ,  que  l'on 
nomma  Petilee  keiàfs,  ^ot,  dana  a^Q  Institotîon , 
ae  chantait  è  la  troisième  heure  au)uur.'-<Mmprim. 
Troisième  éprenve,  00  première  feuille  ooe  l'on 
.  tire  immédiatement  aprèa  que  la  fovmf  a  éiè  robe 
•o  train ,  avant  que  dHmprimeir  tout  la  nombre 
;^a'on  s'est  proposé  do  tirer  tmt  «a  o«vnf#,  pour 
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examiner  ai  toot  a  iUYiiMk  corrigé  d'après  lea 
dernièraa  éprenva»,  on  ai  aucune  lettre  n'eat 
tombée  de  la  forma  an  lo  levant  de  dessus  le  mar- 
bre pour  la  laver  et  la  porter  soua  presse.  Quoi- 
que sonveui41  arrive  qu'on  donn*  trois  oa  quatre 
épreuves  d'une  feuille ,  c'est  loufjoors  la  dernière , 
c'est'èwlire ,  œllo  qu'on  fait  sous  presse ,  qui  s'ap- 
pcUo  Tieree.  Vo\r ,  corriger  la  tierce.  ->-  En  par- 
lant des  lainea  d'Espagne ,  on  appelle ,  Tierce , 
celle  de  la  troisième  qualité ,  qpi  est  la  moindre 
de  toutes.  Tierce- Ségovie.  — >  F.  Tiaaca.  adj.  f. 

TIERCE,  adij.  /.  méd.  Nom  qu'on  donne  aux 
fièvres  dont  les  aceèa  sont  séparés  les  uns  de* 
autres  n^r  un  jour  d'intervalle ,  on  qai  reviennent 
tona  lea  ti'oia  jours.-—  Fièvre  double  tierce,  dont 
Im^jxaèê  reviennent  tous  le»  jours;  -  Double 
tierce  continue,  dont  les  rrdonblements  reviennent 
aune  lea  mêmes  intervalles. 

TIERCÉ,  É£.  adj.  blas.  Se  dit  de  l'écn  divisé 
en  trois  parties,  en  long,  en  large,  diagonalement 
ou  en  mantel.  .^tPart.  passé  dn  verbe  Ttereer. 

TIERCE.FËUILLE.  s.  m.  blas.  Trèfle  è  qneue. 
On  voit  deux  tierce-feuilles  sur  ces  armoiries. 

TIERCELET,  s.  m.  Nom  commun  aux  mêles 
de  quelques  oiseanx  de  proie ,  parce  qu'ils  sont 
plu«  petits  d'un  tiers  qne  leurs  femelles. 

TIERGEMENT.  s.  m.  Augmentation  dn  tiers 
du  prix  d'i^ne  chose,  après  l'adjudication  faite. 
-—  Demi-tiercement ,  la  moitié  dn  tiare. 

tTIERGE-OPPOSmON.  a.  f.  jnrisp.  Opposi- 
tion que  forme  im  tiera  contre  an  jngement  qui 
nuit  è  ses  intérêts ,  et  dans  lequel  il  n'a  pas  été 
partie. 

TIERGER.  V.  a.  Faire  on  doimer  le  troisième 
labour  è  la  terre  ou  è  la  vigne.—^v.  n.  Séparer  une 
choae  en  troia. .—  archit.  Réduire  an  tiers.  -—  Le 
parement  des  tuiles  ou  .des  ardoises  sera  tiercé  à 
l'ordinaire ,  les  d(*ox  tiers  en  seront  toujours  re- 
couverts, en  sorte  que,  si  c'est  de  la  tuile  au 
grand  moule,  qufa  donae  ou  treixe  pouces  de 
long,  on  lui  en  donnera  quatre  de  pureau  ou 
d'échantillon.. —  Faire  nn  tiercemeot.-.-Aa  jeu  de 
paume ,  servir  de  tiers  d'un  c6té ,  et  tenir  une 
place  aous-la  corde,  il  veut  tiercer*  il  tierce  bien,—- 
jnriap.  Hausser  d'pn  tiera  le  prix  d'une  chose  ^ 
après  que  l'adjudication  en  a  été  faite.  Si  vous 
etOttlcM  avoir  sur  lui  le  bail  Judiciaire,  U/aut  tiercer. 
mm  XiKxci,  XI.  part. 

IIERGERON.  s.  m.  aroliit.  t  Nervure  de  voàte 
gothique,  qni  divii^  en  denx  parties  égales  on 
inégales  l'angle  qui  eat  compris  antre  la  croisée 
d'ogive  et  le  formeret. 

.TIERCES,  ou  TIERCHEfl.  s.  m.  pL  blas. 
Troia  fileu.qtii  ae  mettent  toujours  de  trois  en 
troia ,  eomm'o  lea  jumalleà  de  deux  en  deux. 

TIERCEUR.  s.  m.  Celui  qui  fait  un  tiercement. 
— - 1  Celui  qni  tierce  dans  un  jeu  de  paume.    - 

TIERGIAIRE;  a<y.  des  a  g.  Qui  est  du  tiers- 
ordre;  il  pourrait  être  écrit  Tiertimre,  coipme  on 
met  IVrriaèr». 

TIERCIÈRB.  a.  f.  pèch.  Filet  en  manche  dont 
les  lignes  ont  è  peu  près  six  lignes  d'onveiMure 
eu  carré.  ;■  ■■'|.  •    •; 

11E|IÇI1^  a.  f.  t  Tuile  réduite  sijir  salargaui', 
qne  lék  couvi^enrê  emploient  au  pnreau  d'une 
convertnre. 

'  TIERÇON.  s.  ro^  tMesArs  d^  liqnidep  qui  con- 
tient environ  vhigt  'veltes.  On  s'en  sert  pour  faire 
ttéu  dans  les  ewbircàtious  de  préférence  aox 
barriques  Oui  sont  de  trente  vrltes  oadenxeènt 
quarante  pintes.^  Un  tierçon  de  muid  est  de  gA 
pintéà,  •—  Petite  cnlasé  de  boto  de  aapln  dana 
laquelle  on  envole  le aavon  en  paityi*  ^  ''; 

TIERS,  s.  m.  Fji  parlant  des  cbosits>  hi  troi- 
sième partie.  £e  tiers  de  neuf  est  trois.  Je  suis 
pour  un  tiers  dans  cette  affaire.-^En  parlant  des 
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tiers.  Servir  de  tiers  dan*  une  partie  de  Jeu.  — 
jnrispr.  Tters-opposant.,  eelni  qui»  n'ayant  point 
étjâ  partie  dana  une  contestation  jn|ée ,  prétend 
que  la  sentence  ou  l'arrêt  lui  fait  tort»  «t  a*up« 
pose  è  rcx^-cutton;  et  l'acte  qu'il  lait  aignifler  è« 
■cette  lin ,  se  nomme  Tierco-opposiiion.  —  Tiers- 
saisi ,  celui  entre  les  mains  duquel  on  a  aaisi  ce 
qn'il  doit  au  débiteur  du  saisissant; -et  Tiers- 
détenteur,  celui  qui  se  trouve  posscMcur  d'un 
immeuLle  ou  droit  réel,  »oit  par  acquisition  oa 
autrement ,  aana  être  néanmuiot  héritier ,  ni  au- 
trement snccesaeor  è  titre  universel  de  celui  qui 
avait  pris  cet  immeuble  ou  droit  i'éel  à  la  charge 
de  quelque  rente ,  ou  qui  Tavoit  affecté  ou  hypo 
tbéqué  au  paiement  de  qucl<|ue  créance.  —  On 
dit,  Le  tiers  et  le  quart ,  pour,  toutes  sortes  de 
personnes  indifféremment  et  sans  choix.  -—  Tiers 
et  danger,  certain  droit  duinanial  qni  se  levait  sur 
le  prix  de  la  vente  des  bois  en  Normandie ,  etc. 

TIERS-ÉTAT.  s.  m.  Nom  qu'on  donnait  au- 
trefoia  en  France  aux  bubiiants  qui  n'étaient  com- 
pris ni  dans  le  clergé,  ni  danti  la  noblesse,  ce 
qui  forioait  le  troisième  ordre  de  l'État.  Cette 
distinction  n'existe  plus  depuis  l'année  fj^^, 

TIERS^ORDRK.  s.  in.  Association  de  sëcnliers 
et  de  régniiers  ,  soumis  i  des  règles  claustrales.   . 

TIERS-POINT,  a.  m.  archit.  Le  point  de  sec- 
tion qui  est  au  sommet  d'un  triangle  éqnilatêral  : 
il  eat  ainsi  nommé  par^s  ouvriers ,  parce  qu'il 
est  le  troisième  pçint  apfes  les  denx  autres  qui 
'sont  sur  sa  base.  —  Trois  pointa  en  triangle.  — 
t  Courbe  de  l'arc  d'une  voûte  gothique  engendré 
par  deux  portioiu  de  cercle.  «—.  Lime  triangulaire 
è  l'usage  des  horlogers ,  et  en  général  des  ouvriers 
en  métaux.  —  perspect.  Point  qu'on  prend  è  dis- 
crétion sur  la  ligne  de  vue  on  aboutissent  lea  dia- 
gonales qu'on  tire  pour  raccourcir  les  figures. 
-—  mar.  Voile  Ltine  triangulaire.  —  méc.  Se  dit  . 
de  'C|!  qni  donne  le  branle  à  plusieurs  machines. 
tTIERS-PORTËUR.  s.  m.  cpmm.  Celui  qui  est 
l'endosseur  d'un  effet  commercial  après  le  pre- 
miej^'endosseur.  —  t  Se  dit  de  même  de  celui  qui 
est  après  tous  les  endosseurs ,  et  qui  a  recours 
sui'tous. 

TIERS- POTEAU,  s.  m.  charp.  Pièce  de  bois 
de  st'isge  dont  on  se  sert  pour  les  cloisons  légères , 
et  pour  celles  qui  portent  à  faux. 

ilERS,  TIERCE,  adj.  Troisième.  H  n'est  plus 
usité  que  dans  certaines  phrases,  comme  :  La 
partie  tierce  d'un  tout,-  un  tiers-arbitre;  Use  forma 
un  tiers-parti.  F.  Tiaacs.  adj.  f. 

\TIERTUM.  s.  m.  antiq.  et  myth.  Eau  satwée 
dont  se  servaient  les  Braminea.  J 

TIEULET.  s.  m.  Petit  fagot,  peu  usité. 
TTIGALIE.  s.  f .  Nom  d'ime  espèce  de  plante. 

TIGARIER.  s.  m.  Genre  de  plantes  polyandres 
de  la  famille  des  dilléniaoées. 

TIGE.  a.  t.  La  partie  dto  l'arbre  qui ,  è  une  cer- 
taine hautenr  sort  de  la  terre  «  ponsse  des  brany 
ches  ou  des  feuilles,  et  soutient  les  feuilles  et  les 
fruits.  Tige  branchue.  •— On  dit,  Hatites  tiges, 
en  parlant  dea  arbrea^levés.  En  abattant  le  bois , 
on  a  conservé  les  hautes  tiges;  -  et  Tig^sfivktib*  . 
res,  en. parlant  dea  arbres  è  fruit.  Cest  dommage  , 
d'abattre  une  tige  fruitière,  rn  En  parlant,  dea  en- 
trés pliintes,  partie  qui  jironssc  les  fejoillea  et  lea 
fleurs.  Tige  de  pavot.  Laisser  mourir  une  Jteur  sur 
sa  /^..-^La  tlff«  «è  nomme  particulièrement, 
Ttionc,  èvu  lea  arbrisseaux  et  dana  l^i  ê^l^tèmi 
Chaume,  àeoê  lès  grsrainées ;  Hampm,  dana  quel- 
ques liliaeées;  pied,  dana  lea  champCgnotta,  et 
Caudex,  dans  les  ^ta^e;6%^-^  Tige  d'uâe  botte, 
partie  ^'nue  botte  depuis  If  plad  jnaqn'à  la  ge- 
nonillèirti ,  on  lecorpte  d'une  boite.  —  serr.  Fatrtfe    , 
de  U  clef  on  moroeao  de  fer  rond  qui  s'ëtend'de- 
pais  l'anneau  joaqn'an  bout  du  panneton.  —  Le    / 


personnes,  une  troUième,  peripiine.  il  survint  un  1  corps  d'n|i  olou.-^Dans  vbe  fontaine  Jailliaaantai 
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etpèct  de  baltutre  erras  qui  Mit  à  porter  nne 
coupe-  —  arohlt.  Pitd  d'ans  colonne.  —  Tijfê  «U 
rmcêou ,  etpèoe  de  branche  qai  p«rt  d'au  colot 
ou  d'un  fleuron ,  et  qnl  porte  les  feailUgee  d'oo 
rinceau  d'ornement.  —  Arbre  d'nne  roae ,  d'an 
pignon,  dans  une  pièce  d'horlogerie.  f~> Tuyau 
du  fluinbeau  qui  s'étend  d^oia  la  patte  jaic|u'à 
l'eniboacbure.  —  Partte  d'au  guéridon  qui  s'étend 
depuis  la  patte  jusqu'à  la  tablette.  —  (^  qui  sou< 
tieut  la  petite  tablette  de  bois  ronde ,  pûcée  en 
Mvant  des  stalles  d'une  église,  et  qui  sert  de  siège 
uux  enhnu  de  chœur  dans  uiae  grand'uiease  et 
dans  certaines  cérémonies  religieuses.  —  f  Dans 
les  fabrique*  de  bas ,  pouce  d'ourrage  qai  ..est  au- 
dessus  de  U  façon  d'un  bas,  et  sur  lequel  on 
rétrécit.  —  généal.'  Il  se  dit  du  premier  père  du- 
quel sont  sorties  ou  issues  toutes  les  branches 
d'une  famille ,  tant  le  branche  atbée  que  les  bran* 
cbes  cadettes. 

TIGE ,  ÉE.  adj.  bUs.  Se  dit  des  arbres  et  dea 
plantes  dont  lartige  est  d'un  émail  différent. 

TIGERON.  s.  m.  horL  Petite  tige  fort  courte 
qui ,  -^ana  l'axe  d'une  roue  oa  d'un  balancier , 
s'étend  depuis  la  portée  d'un  pWpt  jusqu'au  pi- 
gnon ,  à  la  roae ,  etc.  '    /. 

TIGETtE.  s.  f.  archit.  Dans  le  chapiteau  co- 
rinthien ,  cornet  ou  cannelée  d'où  naissent  les 
volutes  et  les  hélices. 

TIGEUX,  EUSE.  adj.  bot.  ^.  Multicaulk. 
iTlGlLLUS^  s.  m.  pris  adject<jv.  myth.  Surnom 
de  Jupiter,  considéré  comme   l'arc-boutant  du 
monde.  (  du  latin ,  TigiUum ,  chevron.  ) 
TIGNASSE,  s.  f.  Mauvaise  pen.-ique./My^M/. 
TIGNE.  s.  f.  r.  Taiova..  i     , 
TIGNOLLE,  pu  TIGNOLE.  s.  f.  péch.  Petit 
bateau  dont  on  se  sert  dans  le  Morbjh«il(J|>our  pé- 
cher avec  ]s  fQuanne.  F.  Tixlotts.  { 

TIGNON^s.  m.  Cbes  les  femmes,  il  se  dit  de 
la  nartie  des  cheveux  qni  est  derrière  la  tétp.— 
T<rate  la  coiffure  des  femmes  du  peuple.  U  est 
devenu  populaire  ;  le  mot  usité  est  Chignon. 

TIGNONNEH.  v.  a.  Mettre  en  boucles  les  che- 
veux du  tignon.  — 50  lignonner.  v.  tic\i^.fig.  Se 
prendre  par  le  tignon.  (ks  deux  femme*  s»  sont 
tignofutées  bien  tong-temos.  popnl.  s»  Tioirovvi , 
as.  part. 

TIGEE.  s.  m:  TIGRESSE.  a.  f.  Béte  féritoe 
dont  Te  poil  est  rayé  on  moucheté ,  et  qui  res- 
semble .i  un  chat  quant  k  la  forme ,  mais  qui  est 
beancpnp  plus  grande.  C'est  uo  genre  de  manmai- 
fères  digitigrades.— -y^^.  Homme  méchant,  dur  et 
cruel.  C'est  un  tigrir ,  un  vrai  tigre.  -^  Se  ilit  d'un 
homme  excessivement  jalonx*  /^  est  jeUoux  comme 
un  tigiv,  -—  On  appelle ,  Clievaux  tigi'es ,  dea  che- 
vsux  qui  sont  tavelés' et  mouchetés  k  peu  près 
comme  des  tigres.  En  ce  sens  il  est  pris  adjecti- 
vement—  Genre  d'insectes  mouchetés  qni  vivent 
sous  les  feuilles  des  arbres,  et. principalement  des 
poiriers  en  espalier. — Dénomination  tous  laquelle 
on  a  souvent  désigné  plusieurs  espèces  de  chats, 
dont  le  pelage  est  moucheté  de  taches  noirjos  ou 
^oses ,  sur  un  foad  fauve ,  telles  qoe  le  jaguar,  le 
léopard ,  la  panthère ,  etc.  —  Genre  de  poissons. 
y.  Tiaai.  a.  m.  —  Nom  d'une  coqaiUe  du  genre 
c6ne.  —  Nom  d'une  autre  coqi^iUe  du!  genre  por- 
cclaina.-^astron.  T^re,  oa  Fleuve  du  Tigre  f  l'ime 
des  constellations  oe  la  partie  septentrionale  du 
ciel,  qui  tê\,  placée  en  partie  dans  la  Voie  Laqtéè, 
àu-deaaous.de  U  Lyre  et  da  Cygne,  et  au-dessus 
de  l'A-igle  et  du  Dauphin.  — - 1  Nom  d'un  fleuve 
d'4«ie ,  qoi  a  aa  source  dana  la  paade  Arménie, 
—■■tioonol.  figure  allégoriqot.  de  ce  fleuve  «  re- 
présenté, de  même  queles  %|^^^1|Vm,  appuyé 
4ar  one  nme  ;  il  est  api 
le  distinguer.  — f  myth 
pagltjQ  «ouvent  >f  an^onîiiBto^^ 
Jbacuhantef.  Le  char  de  Bacohdi 
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traîné  par  des  tigres.  Qoelquefoia  on  voit  dai 
tigres  aux  pieds  dea  Baochaatea,  appareouiaent 
pour  oaUner  la  fureur  dont  elles  élaieut  agltèaa, 
ou  pour  marquer  que  l'exoèa  du  vin  rend  farieiui. 
— t  Le  tigre  e«t  l'attribnt  de  U  colère  et  le  aym- 
bole  de  la  cruauté. — tUn  tigre  déchirant  im  oh»> 
val,  cbes  les  Égyptiens,  est  rîmage  de  la  vengeance 
la  plus  cruelle.  — t  L'on  des  chiene  d'Aoléon.  •"« 
Nom  d'un  fleuve  du  Péloponnèse,  appelé  ansai 
/farpy* ,  du  nom  d'une  personne  qui  s'y  noya. 

TIGRÉ  ,  ou  TIGRE,  a,  m.  Eapèoe  de  poiaaon 
moucheté  du  genre  dea  squales. 

TIGRE-CHAT.  a.  m.  Quadrupède  du  genre 
char,  que  l'on  croit  être  voiain  du  aerval. 

TIGRE  D'EAU,  s.  ni.  Eapèoe  de  tigre  de  la 
Chine,  ainsi  nommé,  parce  qu'il  se  nonrrit  de 
poissons ,  et  qu'il  habite  les  bois  près  des  rivières. 

TIGRÉ,  ÉE.  adj.  Moucheté  comme  un  tigre. 
Cheval  tigré.  Cftien  tigré^  Cavale  tigrée, 

TIGRE  FRISÉ,  s.  m.  Nom  qu'on  a  donné  an 
guépard,  quadrupède  du  genre  des  chats. 

TIGRE  MARIN,  s.  m.  Nom  par  lequel  on 
désigne  quelquefois  des  phoques  dont  U  peau  est 
tachetée  ou  inonehetée  de  points  éparpilÛs. 

TIGRE  PUCE.  s.  m.  Nom  vulgaire  d'un  insecte, 
de  couleur  grise,  qni  ronge  les  feuilles  de  qoeU 
ques  arbrea  fruitiers,  f^.  Tioaa.        , 

TIGRESSE.  a.  f.  La  femelle  da  tigre.  ^^. 
Femm&  méchante  et  cruelle. 

TIGRIDIÊ ,  ou  TIGRINE.  a.  f.  Genre  de  plantes 
qu'on  a  i>éparé  dsa  ferrares  pour  en  faire  un  genre 
particulier. 

tTIGURINIENS.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  qui 
habitaient  la  ville  de  Zurich,  en  Suisse. 
fTIUOL.  s.  f.  Espèce  de  grue. 

TUÉ.  a.  m..  Nom  qu'on  donne,  en  certains 
endroita,  au  menakin.  F.  Mavaxiv. 

TIL.  a.  m.  bot.  f^.  Tillbul. 

TILIACÉES.  a.  f.  pi..  Dana  la  méthode  lutur 
relie  de  Jussieu ,  famille  de  plantes  ou  plutôt  d'ar- 
bres ,  ainsi  nommée  du  tilleul  (  en  latin ,  Titia  ) , 
qui  y  est  compris. 

TIUGUERTA.  s.  ni.  Sorte  de  reptile  dn  genre 
des  léiarda,  k  queue  vertîcilléej  dont  le  mile  eat 
vert  et  la  femeUe  brune.  La.  queue  de  cet  animal 
eslTdenx  fois  plus  longue  que  le  corps ,  qni  est 
couvert  de  quatre-vingts  plaques  inférieures ,  etc. 

TILLA.  s.  f.  fond.  Sorte  de  brique  de  ten*e 
dont  on  forme  des  creusets. 

TILLAC.  s.  m.  Le  plus  haut  pont  d'on  vids- 
seau  f  sur  lequel  sont  ordinairement  les  matelots , 
les  passagers  et  les  soldats;  couverture  on  toit 
supérieur  d'un  vaisseau;  plancher  sur  lequel  la 
batterie,  d'un  vaisseau  est  posée  ,  oqmme  sur  une 
plate-forme.  Se  promener  sur  le  tiliae.  r—i  On  ap- 
pelle, Franc  tUfac,  le.  premier  pontt-<et  I^» 
tiliae,  nu  faux  pont. —  JLspèce  de  plate-fom|ê  4" 
planches  qui  est  i  fond  de  cale ,  oà  le  mnnition- 
naire  fait  ses  bidoiu.  —  Qudques  grands  bateanz 
et  coches  ont  aoasi  un  tiliae.  Lâtiut{C  élait  encom- 
bré de  marchandises. 

TILLAGE.  s.  m.  Action  de  tiller.-^t  Le  ohan-' 
vre  qu'on  a  tillé  dant  une  journée.  «  - 

TILLAU.  s.  m.  bot.  F.  Tilmul. 

TILLE,  a.  f.  La  petite  peau  ^ne  et  déliée  qiû 
eat  entre  l'écorce  et  le  boia  dii  tilleul.  Oà/mit  des 
cordes  à  puiis  weo  de  la  tiUe,  —  Écorot  da  brin 
de  ohanvre,  qne  qnelquea-niu  nomment  ansai 
Teille.  —  péch.  Petit  tillao  qui  ne  a'étend  que  de 
la  longueur  dn  bateau ,  on  U  forme  nne  aonte  on 
on  oofife.  V.  Tiuia.  —  Sorte  dîpntil  qn(  HK%^<9m 
Ùche  et  de  marteau.  —  Petit  outil  de  cuivra  M' 
en  forme  de  couteau,  avec  lequel  on  fooUle  le 
fond  des  formes  de  sucre  av«it  de  lenr  dowier  U» 
tarre^ — Genre  d'iuaeotee  pentamèrea  «U'PMdra 
des  coléoptères ,  famille  des  aerrioomea  »  unf^  4m 
claironet.       '       .      ,  **.,-. 
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TnXÉ,  ÉE.  adj.  Déuché^  «n  parlant  dn  dilATra. 
Le  eftanvra  tillé  est  plus  fort,  mais  moims  soupU 
OM  le  chanvre  broyé.'^  Partioipe  paaaé  du  verbe 
Titler,  •—  Pluaieurs  écrivent  et  diaent  Te'dl4, 

TILLÉE.  s.  f.  Genre  de  plantée  tétragynea  de 
la  fomille  des  succulentes. '— nuur.  Couvert  ou 
aooaatiUage,  qui  ei||  l'arrière  d'an  valasean  non 
ponté.  On  dit  aussi  Tille. 
'  TILLER.  V.  a.  Déucher  avec  la  mahi  le  fib- 
ment  du  ohanvre ,  de  la  chenevotte.  On  dit  aussi 
TetUêT,  Elle  tille  on  teille  du  chanvre.-- Qm%  les 
cordiers,  Çiire  de  la  eorde  avec  de  la  tiUe  oo 
éooroe  de  tilleul.  — •  mar.  Mettre  un  plancher  sur 
la  tille  ou  tUlée.i*>Tiu:i,  ia.  part. 

TILLETTE.  s.  f.  Eapèoe  d'ardoise ,  ou  de  petite 
tuile ,  qui  aert  d'échantillon.  -  / 

TILLEUL,  a.  m.  Grand  ei  bel  arbra  fort  com- 
mun dana  nos  climats.  Son  bots  eat  Uano ,  tendre, 
léger,  et  peut  s'employer  à  divers  ouvragea.— > 
Genre  de  plantée  monogynes  de  la  famille  qui 
porte  le  même  nom.  «— 'fontea  lea  parties  dn  til- 
leul ,  qa'on  nomme  anaai  77/  on  Tlllau ,  ont  lehr 
utilité  dans  les  arts  et  la  médecine. 

TILLEUfl ,  ou  TEILLEUR.  a.  m.  Cchii  qni 
tille  on  teille  le  ohanvre.  On  dit ,  Tilleuse  on  Teil- 
leiue ,  an  féminin. 

tlLLOTE,  ou  TILtOTTE.  s.  f.  Sorte  de  ma- 
chine ou  d'instroment  dont  on  se  sert  pour  briser 
le  chanvre,  lorsqu'on  ne  vent  pas  le  briser  à  la 
main.— > Petit  bateau  de  pécheur,  d'nne  forme 
toute  particulière ,  qui  n'a  ni  quille,  ni  fonvernail^ 
et  que  quelques-uns  nomment  auasi  TignoUê,  «a 
^iignole,  ou  tUlot, 

TILLOTIERS ,  on  TILLOTTIER9.  a.  m.  pi. 
Compagnie  de  bataUars  péeheturs  auprès  de 
Rayonne,  que  d'antres  appellent  TignoUi^rs  on 
Tignoliers, 

I  TILTRE.  s.  m.  Nom  qn'on  donne  daiia  la  sayel- 
teria  d'Amiens ,  à  nne  marque  qne  les  ouvriers 
sont  tenus  de  mettre  an  chef  de  duiine  pièce  de 
leur  fabrique.*— Ceat  l'ancienne  orthographe  du 
mot  Titrer 

TIM ,  ou  THI|if .  a,  m.  bot»  T.  Tarn. 

TIMAR.  s.  m.  Étendue  de  terre  dont  le  Graud- 
Turo  donnq.  l'usufruit  aux  saphia,  aoua  la  condi- 
tion de  aervir  dans  ses  arméea.  V.  le  mot  soi  vent. 

TIMARIOIT,  on  TDIARIOTX.  a.  m.  Soldat 
turc  qui  jouit  d'un  bénéfice  militaire,  an  moyen 
duquel  il  eat  obligé  de  a'entretenir  lui  et  quelquea 
aatrea  miliciens  qn'il  fournit.  /^.  Tman. 

TIMBALE,  s.  f.  Espèee  de  vaiaaean  de  cuivre 
on  de  tambour  k  l'uaage  dt  la  cavalerie ,  dont  la 
eaiase  ett  de  enivre ,  laite  en  demi-globe^  et  eoor 
iè*èrte  d'one  pean  corroyée  et  tendue ,  aar  laquelle 
on  bat  dana  la  marche  avec  dea  bagoettea.  iteli^ 
des  timbales.  —  On  appelle  anaai,  TlmMe,  un 
jeu  d'orgue  employé  dîna  lea  pédalca;  et  dont  lea 
toyanx  sont  en  bois,  '-'fig*  Parmi  lea  àoldats , 
faire  bouillir  la  timbale,  h^  bouillir  la  n^armite, 
paroe  qu'en  général  nne  marmite  a  la  forma  d'une 
timbale. —  Timbale,  aorte  de  gobelet  qui  a  la 
forme  d'une  timbale.  Un^  ûmhak  d'argent,  — >  Se 
dit  anaai  d»  petitea  raqnettea  de  peen ,  couvertes 
des4ea«  o6tés ,  et  dont  on  se  sert  ponr  jouer  au 
volanU  —  t  Nom  que  lea  chaudronniers  donnent  ' 
k  un*  «apèce  de  chaudière  de  cuivre  rouge  con- 
verte  d'one  peau  de  boue. 

TOfRAL&IL  e.  m.  Gelni  qni  bat  des  timbales. 
Le  régimatti-m  um  hoa  timbalier. 

TiSiSOf  a,  m.  Espèce  de  liane  dn  Brésil ,  dont 
ja  ti«ii  quelquefois  grosse  comme  la  onisse,  s'eur 
UMTtMla  aotonr  daa  «rbral,  al  parvient  Jaaqn'à 
ianraommel. 

tnMBEAGB.  a.  «..  AoUon,  mao^rj»  df  tia- 
brar,  de  frapper,  da  «ànmar  la  timbfis*  <  . 
.  TnfBEE.  a.  m;  Soîrlf  4»  6M>#  i^nobUe  qu) 
n'a  pohit  de  Jb^tfant,  et  qni  eat  frappée  par  un 
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nurtean.  U  Ûmhré  H^uHè  hoHagt ,  d'une  montre. 
-^  Son  qae  rend  1«  tipibre.  Ce  timbre  est  trop 
éclatant,  -^fig-  ^  rateoUMenient  de  U  Toix  :  «n 
m  sent  on  dit ,  d'une  belle  voix ,  Cett  un  beau 
timbre.  Cette  tiolx  a  un  timbre  «/ytn/wi.—  Corde» 
de  boyau  qui  sont  pUoéee  «n^deêsons  da  Umbonr. 
...Ijfiirqne  imprimée  an  papier  on  an  parchemin, 
dont  on  ae  aert  ponr  lea  billeta  et  les  lettrea  de 
cban8.«  «  eto.^ainai  que  poqr  lea  ^otei  jadiciairea , 
et  qne  l'on  appelle ,  en  général ,  Papiers  marqués 
on  timbrés. — Le  droit  perçn  anr  le  papier  qui 
reçoit  nn  timbre.- — t  B&timent  royal  on  Ton  tim- 
bre toatea  loi'tes  de  papiers,  --t  Direction,  admi- 
niatratton  da  timbre.  —  t  Local  particMier  on 
l'on  vend  dn  papi^  timbré.  -^  Il  j  a  un  timbre 
dans  la  maison,  il  y  a  nn  barean  de  timbre  dans  la 
maison. —  Marque  parUcolière  qne  obaqne  bureau 
des  postes  imprime  sur  lea  lettrea  qni  partent.  Le 
timbre  de  cette  lettre  est  fyon.  il  y  a  port  payé 
sur  le  timbre  de  cette  lettre.— ^  prend  aussi  figu-. 
'rément  pon^  b^téte.  Ce  vin  lui  donne  dans  le  tim- 
bre, il  a  le  timbre  fêlé. ^'Tiene  lea  donanea,  et  en 
termea  de  marchanda  pelleiiera ,  o^  appelle,  TV'hh 
^i«,  nn  certain  nombre  de  peanx  de  wartrea  sibe- 
lines  on  d'herroinee  attaobéea  ensemble  par  le  cAté 
de  la  tète ,  et  qui  viennent  ainai  de  la  AusMie  et 
-de  la  Laponie. ^of M«  timbre  contient  quarante 
peaux.  On  dit  aussi  Masse  en  ce  sens,  ponr  signi- 
fier la  ibéme  chose  qne  Timbre.— "i blas.  Timbre, 
tont  te  qui  se  met  sur  l'écn ,  le  beanme  on  casque, 
la  conronne,  le  cimier,  le  cri  on  la  devise,  etc. 
M^s  souverains  portent  le  timbre  ouvet^, 
.  -fTIMBRÉ,  KÉB.  ad).  Marqué  d'an  timbre.  J'ai 
reçu  une  lettre  timbrée,  on  non  timbrée.  Il  me  faut 
du  papier  timbré  pour  passer  un  oc/e.— -iig.  Tête, 
eermie  m«d  timbrée,  ae  dit  d'un  homme  éioervelé , 
d'un  foo. -— Dans  le  même  sens,  on  dit,  Cet 
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doit  U  chérir,  o'est  U  fillt  de  la  Déeenoe.  U  y  en 
a  une  autre  qni  vital  dW  eeruin  manque  d'uaag* 
dn  monde,  et  dool  il  eat  dangereux  de  reprendie 
lea  persomuM  qu'on  vent  corriger.  A  y  a  aussi 
vme  timidi^  alnpidf ,  natureUe  à  nn  sot  embar» 
rassé  de  savoir  qoe  dire.  Enfin  U  y  a  nue  quatrième 
eapéise  de  timioité  qni  procède  du  malaise  d'un 
libertin  qni  ne  se  sent  pas  à  sa  place  auprès  d'une 
honnête  femme.  »  -—  t  myth.  Figure  ^égorique , 
représentée  sous  l'emblème  d'on  jeune  iiomroe 
pâle  et  aana  expérience }  ses  genoux  fléchissent 
sous  lui  ;  il  a  des  «ilea  aux  pieds  et  un  lièvre  pour 
attribut. x»  t  Antre  figure  allégorique,  sous  lea 
traita  d'nn  enfant  qui  porte  anr  la  tête  un  lièvre , 
symbole  ordinaire  de  la  peur. ._  f  Le  daim  eat 
aussi  regardé  comme  un  symbole  de  faiblesse  et 
de  timidité. 

TIMITI.  s.  m.  Espèce  de  palmier  qni  croit  sur 
les  bords  de  l'Orénoqne. 

TIMMIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  cryptogamea 
de  la  famille  dea^  mousses.  . 

tTIMOLËOM TÉ.  s.  m.  antiq.  Nom  qni  Ait  donné 
an  gymnase  k  Syraonae ,  è  canac  qne  ce  lien  ren- 
fermait  la  déponifie.  du  célèbre  Timoléon. 

llMOIf .  a.  m.  Pièce  de  bois  du  train  du  devant 
d'nn  chariot  on  d'un  carrosse ,  longue  et  droite , 
et  aux  deux  oâtés  de  laquelle  on  attelle  lea  che» 
vaux.— -77moii  «tune  charrtte ,uMïpie  pièce  de 
bob,  formée  effectivement  en  timon,  au  boot 
d'en  baa  de  laquelle  sont  attachés  le  manche  de 
la  charrue  et  les  antrea  parties  qui  servent  è  feudre 
la  terre.  •—  Le  timan  d'une  charrette ,  qu'on  ap- 
pelle oonunnnément  limon,  se  dit  des  deux  pièces 
de  bois  entre  lesquelles  on  place  le  cheval  pour 
tirer  la  charrette. —aDUU'.  Longue  pièce  de  bois 
attachée  ««rtipalement  an  gouvernail  d'nn  na^ips, 
et  qni  sert  à  le  dirigar  ;  c'est  ce  qne  l'on  nomme 


homfne  est  timbré,  un  peu  timbré.  —  blu.  ^rmes  jp\tu  ordinairement  BoKte  du  gouvernail.  — Jig. 


timbrées ,  chargéea  d'an  timbre.— t  Participe  paàsé 
da  veihe  Timbrer.  , 

TIMBRER.  V.  a.  If  eltre  nn  timbre  k  nne  armoi* 
riç,  —  Marquer  le  timbre  ordonné  par  U  loi ,  sor 
le  papier,  sur  le  parchemin,  etc.  •—  pal.  Écrire 
an  haàt  d'un  acte  la  date  et  le  sommaire  de  ce 
qu'il  contient.  -^  Timbrer  une  lettre,  y  appliquer 
le  timbre  qpi  indique  le.horeaa  d'oji  elle  vient.Mi 
T^MBEé,  il.  part.  ^     ■■ 

TIMBREUR.  a.  m.  Geini  ani  «timbre.  //  jr  a 
beaucoup  de  timbreurs  au  Timbre  royal,  à  Paris. 
TIMBRE  YiOLET,  %.và.  Espèce  d'agario  qui 
croit  en  touffe  dana  lea  environs  de  Paria  :  son 
chapeau  est  violet  en  deuns ,  er  blanc  en  dessous , 
pédic.nla ,  contourné,  est  également  violet; 
lÉE.  a.  m.  Dialogae  de  Platon. 
lÉENS.  s.  m.  f  1.  Aneiens  peuples  qui  habi- 
le Sicile}  aujourd'hui  lea  Siciliens. 
IIDE.  ad^.  dea  a»g.  Craintif,  peureux.  Il  se 
dit  deè  personnes  et  dea  choses  qni  ont  rapport 
anx  personnes  on  qui  sont,  peraonnifiéea.<— <}ai  • 
de  If  timidité.  Lee  femmes  sont  natw^Uement  ti- 
mides. Cest  un  esprit  timide.-— Se  dit  de  certainea 
personnes  qni,  par  nne  crainte  modeste,  ont 
quelque  peine  k  se  produire  dana. le  grand  monde , 
et  qni  n'oaent  presque  parler.  Bas»  et  timides  d^ 
vant  les  prinees.  (La  Bruyère.)— Qni  a  nne  éfrainte 
^0de8te.  La  timide  innocence.  (Raoine.)-A-Qni 
>nee  la  timidité ,  la  crainu.  Xi  d^un  regard 
eim*  cesse  pareourùnt  les  chemins  de  Pjéu- 
(  Racine.  ) — Pea  hardi  à  entreprendre.  Il 
tbnide  dans  les  affairu ,  dans  les  iféeulatioms. 
TIMIDBMENT.  adv.  Avec  timidité ,  mim  «aan- 
ranc» ,  d*ane  manière  timide. 

TIMIDITÉ,  a.  f.  Qo^Hté,  état  de  oehû  qui  eat 
timide.— Appréhenalon ,  relenne  dana  aea aotioM , 
dana  sea  discoure }  manque  de  hatdiaaae,  d'aaaii- 
rtnoe.  «0  y  a  une  jêimabte  timidité,  dit  on  Dte- 


Gouvernement ,  conduite  d'un  Etat,  etc. —  Pren- 
dre le  timon  des  affaires  ,/préné^  en  nnùn  les 
affaires  du  gouvememenl.—v'^'.LiMOv. 

TIMONE,  ou  TIMOINE.  s.  m.  Arbre  d^Ara* 
boine ,  dont  on  ignore  le  genre. 

TIMONIER,  s.  m.  Celui  qui  gpnveme.  le  timon 
d'un  vaisseau ,  d'une  galère,  sons  les  ordres  d'un 
pilote.  Un  cotip  de  canon  emporta  le  timonier.  — 
Cheval  qu'on  attelle  an  timon  d'un  chariot ,  d'nn 
carrosse.  —  Quelques-uns  écrivent  Timonnier.  -— 
V.  LmoxxKB. 

t  TIMOR,  e.  m.  myth.  Dieu  de  la  crainte  chcs 
les  anoiena  Romaine  et  k  Laoédémone.  V.  PAVoa 
et  Tmoa». 

TIMORÉ  ,  ÉE.  adj.  Timide.  Se  dit  des  person- 
nes et  ^ea  choses  qui  ont  rapport  anx  personnes 
et  qui'  sont  personnifiées.  Homme,  esprit  timoré. 
—  Qui  craint  d'offenaer  Dien,  qui  est  pénétré 
d'une  crainte  aalntaire.  Ame ,  oonscienee  meeorée- 

tTIMORIE.  a.  f.  myth.  Déesae  qui  était  parti- 
cnlièrement  adorée  chea  lea  aaciena  Lacédémo- 
niens.  r.  TfiBoa»^  ,■  ,'^*  ï- 

S  TIMORPHITE.  s.  f.  Pierre  figurée  en  fromage , 
on  qni  reaaemble  k  nn  fromage. 

TIMPF ,  TIMPHB ,  TIMPFBN.  s;  m.  Monnaie 
d'argent  de  Dantaig ,  qni  a  cours  pour  il  gros 
(  la  sous  toomois.on  60  centimes  de  France,  en 
comptant  i  fr.  pojbr  un  florin.  )  —  Monnaie  de 
billoA  qni  •  cours  è  Breelan ,  et  qui  vant  18  groa 
polonais  ou  6  gros  d'argent  (environ  x4  sons  on 
70  centimeade  France.  «.  ^^  .  <  -nur--^ 

TIN.  a.  m.  rnar.  Nom  qn'oa  dense»  dana  lea 
chantiers ,  k  de  groaaea  pièoae  de  boia  qi|i  aon- 
tiennent  !•  qnifit  4'tiii  v|im>p  •■uhI  o»  le 
oonstmit.  '  "i'-Ar',   ■'»■  .  ^        7\' mr■^ 

tmiAGOGO.  a.  f.  wufSkl  lad.  Pagode  pièe  de 
laquelle  mi  voyagent  pléfe  une  aeèM  carifoae  de 
péâileBce.  «Nooa  vkaea,  dINft',  nne  infinilé  de 
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«e  faisaient  peser  les  dévota  ponr  la  rénaission  de 
leurs  péchés  ;  et  le  contre-poids  qua  chaopw  met- 
uit  dans  la  balance  était  conforme  k  la  qualité 
de  sea  laptea.  Ainsi ,  cetu  qni  ae  reproohaiea> 
de  la  gourmandise,  ou  d'avoir  passé  l'année  aanr 
aucune  abstinence,  se  pesaient  avec  du  miel ,  du 
sucre  ,  des  œufs  et  dn  beurre.  Ceux  qni  s'étaient 
livrés  aux  plaisirs  sensuels  ne  pesaient  avec  dn 
cQton  t  de  la  plume ,  du  ilrHp ,  des  parfums  et  du 
vin.  Ceux  qui  avaient  «u  peu  de  charité  pour  les 
pauvres  se  pesaient  avec  dçs  pièces  de  monnaie  ; 
les  paresseux ,  avec  du  bois ,  du  riz,  du  charbon , 
des  bestiaux  et  des  fruits;  Us  orgueilleux,  avec 
du  poisson,  sec,  des  balais  et  de  la  fiente  de 
vache ,  etc.  Lea  aumAnes ,  qui  tournaient  au  profil 
des  prêtres ,  étaient  eu  si  grand  nombre ,  qu'on, 
les  voyait  rassemblées  en  piles.  Lies  pauvres ,  qui 
n'avaient  rien  è  donner ,  oCfraieQt  lenra  propres 
cheveux }  et  pliu  de  cent  prêtres  étaient  assis  avec 
des  ciseaux  ponr  les  couper.  De  ces  cheveux , 
dont  on  voyait  aussi  de  grands  ihonoeanx ,  plus 
da  mille  prêtres ,  rangés  en  ordre ,  faisaient  des 
cordons .  des  tresses ,  des  bagues ,  dea  bracelets , 
qne  les  dévots  achetaient  pour  las  emporter 
comme  de  précieux  gages  de  la  faveur  du  cic).  « 

TINA|dON.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  gallinacés , 
de  la  famille  des  nudipèdes. 

TINCKAL,  onTINCHAL.  s.  m.  F.Tiwrai.. 

TINCTORIAL,  ALE.  adjvQuisertà  teindre, 
qui.est  propre  à  la  teinture:  Eau ,  liqueur  tincto- 
riale. Des  substances  tinctoriales. 

TINE.  I.  f.  Espè^4^de  tonneaa  qni  sert  è  trans- 
porter de  Tean.  F.  Tixa-rra. — Ches  les  disiilia- 
teifrs,  vaisseau,  tonneau  pour  recevoir  l'eau-de- 
vie  qu'on  distille. — Yaissean  en  forme  de  cuve 
dont  on  se  sert  ponr  porter  la  vendange  au  pres- 
soir. Dans  qnelqnes  endroits  on  dit  Bine  et  Heuot. 

TINETTES,  a.  f.  pi.  Tribu  d'insectes  de  l'ordre 
des  lépidoptèrea,  famille  dea  nocturnes. 

TINET.  s.  m  Instriunen^  de  bouchers  pour 
suspendre  par  lea  jambes  dedereière  les  boeufs 
qu'ils  ont  aasomniiés,  vidé»,  souillés  et  écorchés  ; 
espèce  de  treoil.  —  BAton  dont  on  se  sert  pour 
transporter  les  tinès  on  les  tinettes  dans  les  caves, 
et  ponr  y  descendre  le  vin  sans  le  troubler. 

TINETTE,  s.  ft  Petite  cuve,  vaisseau  de  bois 
qni  n'est  point  <}<^vert ,  et  qui  est  ordinairement 
pins  large  par  eajtolirt  qne  par  en  bas.  Une  tinette 
de  beurre.  •—-(^^  les  chandeliers,  cuve  de  bois 
oà  l'on  met  le  snif  fondu. — Chei  les  boyaudiek-s , 
baquet  k  deux  a^ses  dont  ils  se  servent  pour 
mettre  les  filandres.  •—  t  blanchiss.  Vase  de  bois 
qu'on  remfklit  d'eau  chaude  ,  et  qn'oH  met  dans 
nn  baquet,  afin  de  savonner  lee  toilea.—- tpapet. 
Vase  de  bois  dans  lequel  oii  met  aJS  k  3o  livres 
de  chiffons  pour  les  porter  au  inoalin.—>tEspèce 
de  petit  tonnean  ayant  la  forme  d'un  t^Ane  tron- 
qué ,  eerdé  en  fer ,  et  fermé  hermétiquement  par 
le  haut  avec  nn  tampon  mobile ,  aelrvant  an  trans- 
port des  matièves  et  dea  vidangea  de  fosses  d'ai- 
sances, de  pnisards,  etc. 

TINGIS.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
hémiptères,  section  des  hétéroptères,  famille  des 
gûoooriaee,  txiba  des  membraneuses. - 

TINGUER^  ▼.  Ov Tenir,  consentir;  être  cau- 
tion de  qoelqafan  en  jeu,  (Boiste.)  intm^. 

tTINURB,  00  TINURIE. s.  f.  Sortent  pUnte 
rvii  eroll  en  Afrique  et  dans  les  Indes. 
^  TINKAL,  TINCiUL,  on   IINCUAL.  A.  m. 
Borax  ^Mmt ,  chrysocolle. 

TINOPORE.  s.  m.  Genre  de  coqnOlei  k  dos 
caréné ,  de  U  chuwe  des  onivolvia. 

TINTAMARRE,  a.  m.  nHnkiveMeat  brait  que 
leapaysana  de  oertainà  eanloaa  fkiaoient ,  es  firep- 
peut  avec  dea  planée  uu  lewra  noonrea  ott  bêobea, 
pour  avertie  leoe»  oonapaMiOM  da  rheure  de  quit- 
ter leur  belo|«a.  — rDt  mwê  dit  iMBiliéremeot  de 
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toat«  sorte  de  bi-ult  iciatmit ,  ftccoinpftgné  de  con- 
^/usion  et  de  désordre.  Quel  tintamaire  !  j'entends 
un  grand  tintamarre.  ^ 

TINTAMAJIB.BR.  v.  n.  Faire  dn  tintaftiarre. 

f)Opul.    V>   TlHTAlSAKRB. 

TINTEAU.  s.  tn.  Sorte  de  raisin  aaqnel  on 
donne  anssi  le  nom  de  Teinturier.  V.  ce  mot. 
'    TINTEMENT.   ■.   m.    Prolongement  du  son 
d'une  cloche,  lequel  va  toujours  en  ditoinnant, 
dans  l'air,  après  que  le  coup  a  frappé.  —  Tinte- 
ment d'oreille,  sensation  qu'on  éprouve  quelque- 
fois sans  cause  extérieure ,  dans  l'oreille,  comme 
si  Ton  entendait  un  son  aigu  et  continu,  tel  que 
le   tintement   d'une  cloche.  —  t  chir.   Tintement 
métallique ,  bmit  particulier  que  fait  entendre  le 
cylindre  appliqué  sur  la  poitrine ,  et  qui ,  selon 
I^niinneti,  ressemble  parfaitement  À  celui  qne  rend 
une  coupe  de  métal ,  de  verre  pu  de  porcelaine , 
que  l'on  frappe  légèrement  avec  une  épingle,  ou 
dans  laquelle  on  laisse  tomber  un  grain  do  sable. 
On   entend   le  tintement  métallique   en  faisant 
-parler  on  respirer  le  malade;  mais  c'est  surtout 
lorsqu'elle  le  fait  tousser  qne  ce  tintement  devient 
j>aifailement  distinct.  C'est  le  signe  pathognomo* 
nique  de  la  communication  des  bronches  avec  la 
plèvre.  —  tLe  tintement  d'oreilles,  chec  les  au- 
cions,  passait  pour  être  de  mauvais  augure. 
TINTENAGUE.  s.  m.  F.  TouTawAOui. 
TINTER.  ▼.  a.   Faire  sonner  lentement  une 
cloche ,  de  manière  que  le  battant  ne  touché  qne 
d'un  cAié.   Tinter  la  petite ,  ta  grosse  cloche.  — 
Tinter  la  messe,  le  sermon,  tinter  la  cloche  pour 
avertir  qu'on  va  bientôt  commencer  la  messe , 
commencer  le  sermon.—- v.  n.  Sonner  lentement. 
On  tinte  à  la  paroisse. — La  cloche  tinte,  on  tinte 
la  cloche.  —  Le  sermon,  la  messe  tinte,  la  cloche 
avertit  qne  le  sermon ,  la  messe  va  commencer. 
— ■  par  ext.  Se  dit  aussi  des  oreilles,  lorsqu'elles 
«•prouvent  un  brnit  pareil  A  celui  d'une  clocher 
— '  Les  oreilles  tintent  à  quelqu'un,  c'est'à-dire 
qu'on  parle  de  lui  en  son  abstenoe.  —  (ig.  Le  crr- 
veau  t'uite  à  quelqu'un ,  il  a  la  tête  féiée,  la  tète 
mauvaise. — Paire  tinte?  un  verre,  lui  faire  rendre 
un  son  à  peu   près  pareil   i  celui   d'une  petite 
cloche.  —  iig.  Vous  n[avez  qu'à  tinter,  nous  som- 
mes à  vous  ,  vous  n'avea  qu'à  donner  la  moindre' 
marque  de  votre  volonté,  nous  la  suivioni*.  — 
mar.   Employer  un   tin   pour  appuyer  -quelque 
objet.  -■  TfHTS,  ia.  part. 

'     TINTIN.  A.  m.  Se  dit,  par  onomatopée  ,  du 
bruit  d'une  sonnette. 

iTlNTlNNAIlULÙM.  s.  m.  mot  laUn  qui  si- 
gniiie,  Clochette,  sonnette,  antiq.  Clochette  que 
ceux  qui  faisaient  la  ronde  â  l'armée,  chea  les 
Kumains,  étaient  obligés  de  faire  entendre  de 
temps  en  temps,  et  à  laquelle  les  sentinelles,  de 
leur  câté,  étalent  obligées  de  répondre,  par  le 
méuic  son  d'une  clochette,  pour  indiquer  qu'elles 
n'étaient  point  endormies. 

fr/A/TJNULLUS.  s.  m.  C'est,  dans  les  sermo-. 
nairea  da  quinsième  siècle ,  le  nom  d'un  diable 
dont  la  mission  est  de  recueillir  dans  un  grand 
sso  les  versets  des  psaumes  que  les  moines  sautent 
on  bredouillent,  les  syllabes  maugées,  les  oraisons 
rcourtées,  etc.  Un  moine,  dit-on,  le  vit  un  jour 
d'une  taille  gjgaiiteaque,  et  chargé  de  son  énorme 
sac ,  qu'il  disait  rmuplir  mille  fob  par  joipr. 

fTINTRIl^SJ  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  sa'» 
vages  d^Égyjite ,  qui  mangeaient  leurs  ennemis , 
lorsqu'ils  Avaient  réussi  à  en  laire  de  prisonniers. 
TINTO.  a.  m.  relat.  Noi|»  qu'on  donne  an  meiU 
leur  vin  d'Athènes. 

TINTOUIN,  on  TINTOIN.  §.  u.  Antrefois 
bourdonnement,  brnit  dans  lès'^oreiilM.  — Au» 
jonrd'hni  se  dit  fignrément  et  familièrameiM  de 
l'inquiétude  qu'un  a  dn  snocès  de  quelque  chose, 
on  de  l'embarras  qu'elle  doune.  O/t  juge  mente- 1 
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nant  son  procht  eelm  M  oeeaMonne  bkn  du  irVi- 
touin.  -—Donner  du  tintouin  à  quelqu'un,  le  toor^ 
menter,  loi  donner  de  fkinaaes  eapéraneea,  été.  "^ 
fméd  Sensation  d'un  luroit  qui  n'existe  paa  réel- 
lement :  elle  peut  dépendre  d'une  lésion  dn  nerf 
auditif,  mais  le  plus  ord^nairewent  elle  est  l'effet 
d'un  état  morbide  da  cerveau;  alort  o'eal  nae 
véritable  hallucination. 

TION.  a.  m.  Inslrament  fait  d'aa  caillou  plat, 
en  forme  de  ciseau  de  menuisier. 

tTIORSE.  s.  m.  Ches  les  cbamoiaenra,  petit 
morceau  de  boia  propre  k  éehamer  ane  peau. 

fTIORSER.  V.  a.  Chet  lea  chamoiseur»,  frotter 
une  peau  sur  le  chevalet  avec  la  tiorae.««TionsB, 
ia.  part. 

TIOU-TIOU.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  dont  le 
nom  est  tiré  de  son  cri,  et  qni  se  tient  ordinai- 
rement sur  les  bords  dn  lac  de  Genève. 

TIOUL.  s.  m.  fond.  Cuillère  dont  les  fondeurs 
se  servent  pour  écnmer  le  métal  fonda  dan*  le 
creuset.  Quelques-uns  disent  Tiouil. 

TIPHANIE.  s.  f.  Nom  qu'on  donnait  autrefois 
&  l'Epiphanie  ou  fête  dgji  rois.  F.  TniopuABia, 
qui  est  couforme  k  l'élymologie. 

triPHÉ.  s.  m.  Sorte  de  ris  qui  croit  dans  quel- 
ques contrées  de  la  Grèce.  ^    - 

l'IPillE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  Tordre  detf 
héutiptères,  section  des  porte-aiguillon,  lamiUe 
de.s  fouisseurs,  tribu  des  souliètes. 

nPHION,  ou  TIPl/J(/3i.  ».  m.  Sorti  de 
plante  des  anciens  que  quelques  botanistes  rap- 
portent an  tussilage  comuinn. 

TIPHLiE.  s.  ni.  Genre  de  poissons  à  nageoire 
dorsale  et  à  deux  nagepirea  pectorales. 
TIPHON.  s.  m.  ^.  l>pno». 
TIPIAGA.  s.  f.  Nom  que  l'on  donne  (huds  nos 
poils  de  uièr  à  la  fécule  de  manioc.  F".  Tapioca. 
TIPULAIRE.  s.  f.  Geure  de  plantes  qu'on  « 
établi  ponr  placer  L'orchis  discolor.  —  a.  m.  pi. 
Genre  d'insectes  coléoptères,  famille  dea  némo- 
cèves.  On  voit  dans  les  prairies  le  plus  ordinaire- 
ment les  grandes  espèces  de  ce  geure  d'animaux, 
qui  daus  la  plupart  des  campagnes  ont  leur  nom 
particulier.  Quelques-uns  les  oi^t  appelée  Tail- 
leurs ;  d'autres,  Tipules  couturières;  les  petites 
sont  connues  sous  la  déiiomiiuition  de  Tipules 
çuliciformes;  parmi  les  premières ,  il  y  en  a  qui 
ont  jusqu'à  vingt  lignes  de  longueur.  Depuis  la 
lin  de  l'automne,  on  aperçoit  les  grandea  tlpn- 
laires  dans  les  prairies,  mais  principalement  vers 
cette  dernière'  saison.  Quelques  espèces  des  plus 
petites  se  tiennent  presque  continuellement ,  en 
l'air.  Dans  toutes  les  saisons ,  et  cependant  asaes 
rarement  en  hiver,  on  en  voit,  à  certaines  henrea 
du  jour,  des  nuées  s'élever  et  s'abaisser  en  sui- 
vant une  ligne  verticale  au  milieu  de  l'air. 

TIPULE.  s.  f.  Genre  d'inaeotea  de  l'ordre  dea 
diptères  de  la  famille  des  hydromyes ,  qui  ont  des 
antennes,  de» pattes  et  des  ailes  silongcea,  et  qu^ 
se  tiennent  ordinairement  daus  les  endroits  humi* 
des.  —  t  C'est  anasi  le  nom  d'une  espèce  d'arai- 
gnée que  l'on  voit  courir  sur  Teaa  avec  beaucoup 
d'agilité  et  de  dextérité. 

'ÏIQUE.  s.  f.  Insecte  noirâtre  qui  s'attache  aux 
oreilles  des  chiens,  dea  bœufs,  etc. ,  et  leur  suce 
le  sang. — Genre  d'insectes  de  l'ordre  dea  aptères, 
famille  dea  parasites.-— Insecte  du  geni^  «caride, 
que  l'on  nomme  anssi  Tisserand  d'automne,  qui 
se  trouve  communément,  en  àiiktomne,  aous  les 
feuilles  des  plantes  de  plusieurs  arbores ,  et  prin- 
cipalement dn  tilleul.  —  s.  f .  pi.  Nodi  d'une  divi- 
sion d'autiva  insecte*  de  it  uibn<<^jÉ|  acàeidea , 
fauiille  des  holètres ,  et  classe  dea  anrcnnUea.  —- 
Quelque>-uns  disent  Tiquet.  a.  m.  . 

TIQUE  DES  VOLAILLES,  oa  KAHAPAIY. 
s.  f.  Nom  qne  l'on  donrs,  dans  rUcBnitf bon  et 
dauj  quelques  autres  lies  des  ludea,  à  «ne  espèce 


Tïk 

d'aoarlde  %xA  s'atucltt  «ox  rolaillM  el  leur  •ac« 
le  aang.  • 

TIQUER,  f .  n.  Avoir  U  tie  ;  appuyer  U  beat 
de»  deata  sur  la  nangeoire ,  on  parlant  dea  che- 
vaux. Ce  eheimla  le  défaut  de  tiquer. 

TIQUET.  a.  m«  Nom  que  quelques  natoralialea 
donnent  aux  tiqnes.  F.  l'i^ux. 

TIQUETÉ,  TËB.  adj.  Tacheté,  qui  eat  marqué 
de  petitM  uokas.  Un  mllut  tiqueté. 

IIQUEUR.  a.  m.  Cheval  qui  a  le  tic,  on  qui 
a  l'habitude  de  tiquer. 

TIQUILIB.  a.  f.  Sotia  da  plante  dn  Péron,  de 
la  famille  dea  borrafinéee. 

TIR.  a.  m.  artill.  Exploaioa  d'i^ne  arme  à  ft  u 
pointée  dana  une  directioa  quelconque.  — LiguM 
suivant  laquelle  on  tire  un  canon,  un  fusil,  etc. 
tPour  le  mortier  on  dit  la  jet  dea  bombes.  I,m 
théorie  du  tir.  Tir  rasant,  plongeant,  fichant.  — 
fmyth.  pera.  Nom  qne  lea  Gnèbrea  donnaient  à 
l'ange  des  sciences. 

tTIRA,  s.  m.  myth.  jap.  Nom  qu'on  donne,  au 
Japon,  à  dea  temples  consacrés  aux  idolea  étran- 
gères ,  dont  le  culte  est  plus  moderne  que  celui 
4f  ^ii'bi?^"  Ces  temples  forment  ordinairement 
une  grande  tour  terminée  en  dAme.  Leurp  autels 
sont  chargée  de  monstrueuses  idoles;  et  dans 
l'épaispenr  des  murs  aa  trouvent  encore  belnooup 
d'autrêa  idolea  d'une  classe  inférieure. 
^  TIRADE,  a.  f.  Se  dit  proprepneat  de  quelques 
morceaux  d'niî  ouvrage  en  prose  ou  an  vers 
d'not»  certaine  étendue,  dana  oH  so^  le  4nAme 
sujet.  Il^'a  de  Mlës  tirades  dans  ce  poëme,  daus 
son  discours,  etc.  —  Se  dit  anaai  des  lieux  com- 
muns qu'on  emploie  avec  quelqoe  développe- 
ment, et  qni  n'ont  qu'un  rapport  éloigné  à  l'ac- 
tion et  k  la  litnation  actuelle  on  présente^  i.efft'/e 
de  briller  par  des  tirades  est  le  défaut  des  jeunes 
gens.  Il  wa  répondu  que  par  une  tirade  d'injures. 

—  mus.  Passage  que  fait  la  voix  où  rinstrumeut 
dans  l'intervalle  d'une  note  à  une  entra  t  par  les 
notes  diatoniques  de  cet  intervalle  diatinctennent 
articulées;  liaison  des  notes.  FoUà  une  brillante 
tirade,  r—  Tout  d'une  tirade,  phr.  advarb.  Tout  de 
suite^ysans  s'arrêter,  fam,   .. 

TIRAGE,  s.  n.  Action  de  tirer.  Om  m  payé  tant 
pour  la  toiso  d'un  moellon ,  •/  tant  pour  le  tirage. 

—  iuipr.  Action  de  mettre  Icf  feuillaa  aoiu  la 
presse ,  et  d'y  imprimer  les  caractères.  //  en  a 
coilté  tant  pour  le  tirage  de  ces  feuillfs,^—^8e  dit 
de  même  dea  estampas.  •—  Tirage  des  métaux , 
action  de  les  faire  passer  par  la  filière.  — »  Tirage 
de  la  soie,  actioh  d'en  faire  passer  le  fil  du  cocon 
sur  le  dévidoir,  •—  IVniife  d'une  loterie,  action 
d'en  tirer  les  bilUt^u  les  numéros;  et,  dans  le 
mêmesfns,  on  dit,  Xe  tirage  de  la  milice.  •~.-,^ 
Tirage,  se  dit  aussi,  sur  lea  livières,  de  l'espace 
de  chemin,  qu'on  laisse  Kbia  sur  leurs  bords  "pour 
la  passage  da«  chevaux  qui  remontant  ou  tirent 
les  bateaux.  «—  Dans  les  manulactfires  de  laines , 
action  par  laquelle  l'ouvrier  cherche  A  dpnner  plus 
de  longueur  à  une  étoffe.  •*-  Dans  le  commerce 
dea  chevaux,  dfti  distingua  ceux  de  Partage,  et 
ceox  de  Tirmge.r-'  t6hea  lea  cordiera,  Tirilge , 
action  de  tirer  on  d'allonger  en  -tirant  la  coi  de 
nouvellement  fabriquée.  •— t  PaHioulièrement , 
action  de  tiaer  daa  pierraa  d'une  carrièra,  de  l'eau 
d'un  pnita,  nna'voilnra,  «n  moulinet,  une  rune 
de  fabrique,  en  parlant  de  la  man<auvre  des  che.- 
vaux ,  etc. ,  etc.  Ces  chevaux  sont  abîmés  par  un- 
tirage  continuel. -r^f  Dan»  las  fabriques  de  lacets , 
quantité  de  lacet*  qu'on  lait  dans  on  quart  d'heure. 

tTIRAILLE.  s.  f.t  Système  da  balanciers  em- 
ployé  dans  TexploitatioD  des  roifier  ponr  trans- 
mettra le  monvcinenl. 

TIRAILLEMENT.  *.  m.  Action  de  Urailler; 
cflets  de  cette  action.  -~niéd.  Sorte  de  malaise, 
on  .tensatiou  importune,  excitée  daae  eartaines 
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pwUM  int^rienfM  da  «of|M,.|Mur  qoelqae  itooT*- 
nMt  Ircifiiltor  qoi  s'y  pMM,  «t  qai  lea  fait  Mntir 
conoo  tirailla.  TintHiemtMt  it0MtraiHet ,  <it$st»- 
,„^,  .^  Moav«in«nt  oosTulitif,  MoooMe,  «gita- 
lioo  doaloarfliMe,  des  muadea,  des  nerfs,  des 
borda  d'un*  blestura  »  toiijoani  a?«o  ane  douleur 
pliu  oo  moina  forta  at  aiguë.— y!j^.  txfam.  Incer- 
litnda  V  partage  enire  laa  affeotiÔDa ,  ^rplexité 
eontinuelie. 

TIRAILLER,  t.  a.  et  fréquenUtif.  Tirer  une 
personne  à  diversea  reprises,  de  oàti  et  d'antfe, 
«Teciinportunitê,  on  avec  violence. — fig.  elfaUt. 
Iroportnner.  Dej  affmrt.s  mé  tiraiUe/tt  dt  tous  cdiés. 
(Voltaire.) -—T.  n.  Tirer  d'un  arme  k  feu  mal  et 
aovTanl.  Il  f.a  loitg^emps  qu'ils  nàfimt  quê  tirait' 
1er.  fRui.<— art  milit.  Se  dit  de  Taotton  des  aoldata, 
qni ,  dispersés  sur  différente  points  en  avant 
d'une  colonne ,  commanuent  Tattaque  ptfr  un  fen 
qui  n'est  réglé  par  ancnn  conmandement.  Tout 
s'est  home  à  tirailler  de  part  et  d'autre. 

Tl&AILLEBJ^.  s.  r.  Action  d«  UraiUer — Ac- 
tion  de  tirer  d'une  arm^  ii  feu  aaoi  ordre  et  aans 
hui.  Qit  jit  fesser  cette  tiraillerit,     • 

TIR  AILLEUIL.  a.  «k  Celui  qni  tiraille.  Il  ne  ae 
dit  que  des  ohaasf  ors  qni  tirent  nud  sur  le  gibier, 
ou  dM  soldats  qni  tirant  en  déaordre.  -—  Se  dit 
paruvalièrenent  de  Tinfanterie  légère  qni  coni- 
menée  i*i|ttaqiae  sur  divers  points  «  et  d'une  ma» 
uiére  isolée,  par  nn  feu  k  volonté;  i>«  tiraiUeurs 
ont  harcelé  teimemi  pendant  toute  la  matinée. 

TIRANA,  s.  m.  Sorte  d'air  espagnol ,  dont  le 
loonvement  est  un  p«a  lent. 

TIRANCR.  a,  t  obarp.  On  appelle.  Pieu*  Je 
lirmce  ,  dea  pieoi  imaginés  pour  traîner  des  eor« 
dagaa  anr  le  fond  de  la  mer.  Ils  sont  armés  A 
leur  ectrémité  de  dan»  pointaa,  entre  lesquels  ae 
trouvé  un  rouleau  qni  tourne  anr  son  asaieu;  et 
ils  ont  on  portent  k  leur  tête  une  poulie  de  retour. 

TIRANITE.  s.  f.  Genre  de  coquilles  cloison- 
nées ,  de  la  classe  des  nnivalvas. 

TIRANT^  a.  m.  Cordon  aervant  à  couvrir  on 
k  .  serrer  ooe  boorae.  -<~  t  cliarp.  Pièce  de  boii 
posée  d'équerre  sur  deux  murs  pour  en  empêcher 
l'écartement,*et  aux  extrémités  de  laquelle  sont 
lixés^dea  tirants  en  fer  pour  recevoir  des  ancrea 
également  .en  fer.  -^  f  Barre  de  fer  plate  ou  car- 
rée» ^yant  ordinairement  an  milieu  un  œil  pour 
recevoir  une  ancre ,  et  destinée  k  empêcher  l'écar- 
(ornent  d'un  mur ,  on  k  lier  nne  pièce  de  buis  à 
un  mur  ou  à  nu  pan  de  bois.  -^  Cuir ,  ruban , 
pour  boucler  dea  souliers,  dea  pantoufles ,  etc.  — - 
Morceau  de  ruban  de  iîl  fort  qu'on  attache  an 
dedaiu  de  la  tige  des  buttes ,  et  dont  on  ae  sert 
pour  ae  botter  aisément.  F.  Tixk-botti.  — tDans 
le  midi  de  la  France ,  partie  du  sarment  que  l'on 
coupe  lorsqu'il  a  plua  de  trois  joutons.  —  Pièce 
de  bois  mince  à  laquelle  sont  attachées  les  cordes 
d'un  violon,  d'une  basse,  etc. — ^ Nerf  grand  et 
large  anr  le  con  dea  veaux  et  dea  boroia.  —  Mor> 
ceao  de  parchemin  long  et  étroit  qa«  l'on.  moniHe 
et  qu'on  tortille ,  et  dont  on  se  sert  pour  attacher 
des  papiers.  — >  mar.  Quantité  d'eau  que  tire  uq 
navire ,  on  que  déplace  nn  navire  ;  hauteur  d'eaii 
dont  le  vataaean  a  besoin  pour  être  à  flot.  — - 
a.  m.  pi.  Morceaux  de  ouli^  dea  deux  dUéa  du 
aonlifr,  qui,  an  moyen  dé  deiix  boucles  ouvd'ar 
gra(qs,  etc. ,  serveRt  à  l'attacher  sur  in  ooiide*' 
pw<U  — «  Cordons  qui  garnissent  nn  tambdur ,  et 
a«rvéot  à  étendre  les  peaux.  —  Dana  la  passe- 
njenlerio,  ÛMUee  qui  servent  au  jeu  deà  lames  et 
dba  lisaea.  ^tiramt.^  Part  préa.  du  verbe  Tirer. 
TIRARIB.  a.  f.  Dmm  lea  aalines,  femme  ou 
oavrière  qui  retira  la  ael  «les  chaudières. 
-  TIRASSE,  te,  f.  Sorte  de  fllet  t>o  da  rata,  dont 
oa  ae  sert  pour  prendra  dea  oaiUea,  dea  alouattea, 
dea  perdrix,  etc. — CUyier  de  pédale. 

11&ASSEE.  T.  a.  ChaMafi  prandra  A  la  tiratM. 


TIR  ^ 

Tirasser  des  alûutttes,  -»  U  ae  prend  qoelqmfoia  f 
absolument.  //  s'anuise  à  tirasser.  --^  U  s'emploie 
snssi  neatralemcnt»  Tinumr  aux  taitUe,  etc.  ■« 
TixAssi,  éx.  part. 

.    TIR(nS.  a.  m.  Ifom  d'npc  espèce  de  lépidop- 
tère diurne  du  genre  des  satyrea.  f^.  Tracrs. 

TIRE!  a.  f.  Dana  la  toilerie,  aix  ooUpons  de 
batiste ,  atuchés  l'un  k  l'antre.  -~  Dans  les  ma- 
factnrea  de  aoieries,  on  appelle,  Étoffes  dt  la 
grande  tire  ^  celles  qui  se  fabriquent  an  seniple; 
~et  Étoffes  de  la  petite  tire,  celles  qni  se  fout-anx 
boutons.  — - 1  On  appelle  aus^  les  métiers  de  ces 
manufactura,  ^MJétiers  de  la  grande  tire,  et  Jié- 
tiers  de  la  petite  tire,  principalemenrà  Cjron,  où 
il  y  a  nn  grapd  nombre  d'ouvriers  en  soie,  et  oè 
oonaéqneinment  ae  trouve  le  centre  de  ^cea  sortes 
de  fabriques.' — s.  f.  pi.  blas.  Traits  on  rangées 
de  'Vairs ,  qcû  servent  k  distinguer  le  béfroi ,  le 
vair  et  le  menu  vair^  Le  béfroi,  est  composé  de 
trois  tires;  le  vair,  de^natre;  et  le  menu  vair, 
de  aix.  ■—  i^ut  d'utte  tint.  phr.  adverb.  Sana  di*- 
continuation ,  tont  de  aqite,  sans  s'arrêter.  //  a  lu 
cette  pièc^  tout  d'un^tire.  fam.-— f'.  TiaB^D'AïiiX. 

m.  La  fliaaae  au  fusil.  //  aime  beau- 
eruu  tiré.. 
,-RARRE.  s.  m.  toni».  Outil  aervant 

btrre  qni  doit  soutenir  le, fond  dés 
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TIRÉ. 
coup  à  oh 


TIREp-. 
à  placer 
futailles. 

TIRE- 
aert  pour 
ballf  qni 


LE.  a.  m.  Inatrumcnt  dont  on  aè 
tirar  d'un  fbsil  on  d'une  carabine  la 
^  est  ;entrée  de  force.  •— chir.  Sorte 
d*inatromei|t  dont  on  se  sert-  pour  ràtirer  nne 
balle  restée  daua  une  blessnra  faite  par  imè  arme 
à  feu.  H  y  a  plusieurs  sortes  de  tire-baUes. 

TIR£>BONDE.  s.  m.  tonn.  OntU  propre  à.t^ 
la  bonde  d'nn  tonneau. 

TIRE-BORDi  s.  m.  mar.  Sorte  de  grand  tira- 
fond  dont  on  se  sert  pour  retirar  le  bordage  d'un 
vaia^eau  quand  il  est  enfoncé. . 

TIRE-ROlTE.  s.  m.  Tissu  attaché  en  dedana 
de  la  botte  au  moyen  duquel  on  peut  la  chaïu- 
ser.  <—  Machine  de  bots  qui  emboîte  le  talon  et 
le  bout  de  la  botte ,  et  sert  i  l'Ater  de  la  jambe. 
—  Galon  de  fll  propre  à  border  les  étoffés  qu'on 
emploie  en  meubles.  —  ts.  m.  pi.  Se  dit  parti- 
culièrement de  deux  crochets  de  fer  qu^on  entre 
dana  les  tiasna  de  iU  qHi  sont  plaeés  en  dedans 
de  chaque  cAlé  de  la  butle,  et  qui,  étant  saisis 
de  chaque-main,  tirent  la  botte  sur  soi,  et  par  ce 
moyen  on  la  chansse  plus  aisément. 
.  TIRE-BOUCHON,  a.  m.  Via  de  fer  ott  d'acier, 
qui  tient  à  nn  anneau ,  et  dont  on  se  sert  pour 
tirer'les  bouchons  qui  bouchent  les  bouteilles. 

TIRE-BOUCLEI^^.  |.  m.  OnÔl  dont  les  d^ai- 
pentiers  a^,  aerv^t  pour  dégauchir  le  dédans  des 
mortaises. 

TIRE-BOURRE,  s.  m.  lustmmeiit  composé  de 
deux  fils  de  fer  ^roulée  en  spirale  et  formant 
crocheta ,  qni ,  étant  mis  au  bout  de  la  baguette 
d'une  «rme  à  fen ,  aert  à  en  tirer  la  bourra ,  afin 
d'en  pouvoir  Ater  la  charge.  — - 1  pap.  Instrument 
servant  A  ratirer  les  galets ,  les  pierres  et  cailloux 
ronds  que  les  pilous  ne  peuvent  briser. —  Nom 
qu'on  daonA.è  une  espeèe  de  ver  marin  dn  genra 
dea  sef'pulea,  k  teuse  de  sa  forme  ou  dispoAtioa 
en  spinîle. 

TUIE-BOUTON.  s.  m.  Instrument  pr^pra  à 
tirer  le  boulon  et  le  mettra  dans  la  boatoonièra» 
aoit  à  un  vêtement,  soit  è  une  gnêure. 

T1RE-<;£NDRBS.  a.  m.  Nom  qn'on  donne  a 
la  tourmalina ,  Jt  Muse  de  la  propriété  électrique 
d'attirer  les  cendrea  et  aotrea  corpa  légen  lora- 
qu* elle  est  échauffée. 

mK-CJX)U.  a.  m.  t  OutU  en  ht  pUt ,  coudé 
4  en  %faaoa ,  et  dentelé  dea  dans  o^éa ,  dont  se 
servent  lea  conyraura  pour  arraehlV  l«a  doiu  qni 
rttiannent  l'tadoiic  sur  la  volign. 


/ 


/ 


/ 


•nRE-D'AILR.  s.  tn.  Battement  d'air»  prompt  " 
et  vigonraux,  que  fuh  un  oiseau  lorsqu'il  vole 
rapidement.  —  rUer  à  tire-J'aite ,  le  plua  vile 
possible.  Le  corbeau  part  à  tire-d'aile.  (La  Fon- 
taine),—fig.  A  tire-dàiie  ou  d'ailes,  phr.  adverb.^ 
Très-rapidement.  Rimons  à  tire-d'aile*  (Uoileaù.  ) 
La  Calomnie  vole  à  tire  d'aile  jusqu'aux  ministres. 
(Voltaire.) 

TIRE-DENT.  s.  ^n.  Pince  plate  qui  sert  i  re- 
changer les  deutd  d'nn  peigne. — fSe  dit  popu-    • 
lairemcut  de  tout  outil  de  dentiste. 

TIRÉ,  RÉE.  adj.  Amené,  ôié,  enleté f^. 

Futijjué  et  maigri,  l/n  visage  tiiy.  -^pcov.  ils  <« 
sont  à  couteaux  tirés,  ils  sont  ennemi»  déclarés. 
—  t  l^articipe  passé  du  vei'be  tirer. 

TIRÉE,  s.  f.  Portion  de  glace  que  l'on  polit  »- 
la  foûk'  Foilàjwe  bonne  tifée. 

TlRE-,^j4fiH.  s.  m.  agric.  Fonrofae  qui  sert 
aux  laboureurs  à  tirer  du  fumier,  et  dont  les' 
dents  ,  qui  sont  de  fer,  sont  renversées  et  un  peu. 
recourbées^  ^  ^ 

TIRE-FILET,  s.  m.  eoutel.  Outil  avec  lequtt 
Ofr^forme  des  filefs  sur  les  métaux»  r—Chea  lea 
menuisiers,  on  nomme,  Tire-jHets ,  un  outil 
composé  d'un  fer ,  d'un  fût  à  peu  près  «emblàbl|> 
A  celni  d'un  rabot,  et  d'un  leyiçr  attaché  delïâus, 
qui  leur  sert  à  mettre  les  filets  de  longueur. 

tiRE-FOîNJD.  s.  m.  InstVnment  dont  les  ton- 
neliers se  servent  pour  tirer  et  pour  tenir  Iks 
fonds  des  iituids  :  c'est  un,  anneau  de  fer  qui 
aboutit  en  vis ,  et  qui  est  propre  A  élever  la  der- 
nièra  douve  d'un  tonneau ,  afin  de  la  faire  entrer 
dans  la  rainnre.  Il  sert  auasi  A  d'autrea  usages 
qni  sont  A  peu  près  de  la  même  nature. —  t  Xe' 
tirc'fond  portant  uu  <œil  à  l'un  de  99ê  bouts  sert 
A  recevoir  nn  crochet  on  A  suspendre  un  lustre  à 
un  plàlond  d'appartement  «~- Inatrumcnt  de  chi- 
rurgie dont  on  se  sert  pour  enlever  la  pièce  d'un 
os  acié  par  le  trépan ,  et  qui  ne  tientspresque 
plus,  —  Nom  d'un  genre  de  coqnillef  qui  a  été 
établi  dans  le  voisinage  des-  tnrritelles. 

TIRE-LAINE,  s.  m.  fund.  Petit  crochet  de 
laiton  dont  on^e  sert  -pour  ratirer  les  tampons 
de  Uine.  qui-  bouchent  les  trous  des*  moulés  des 
anses  de  marmites  et  autras  ustensiles  de  fer. 

TIRE-LAISSE,  s.  m.  ^ppAt ,  fausse  espérance 
que  l'on  donne  A  quelqu'un.  On  lui  avait  fait  , 
espérer  un  emploi,  on  l'a  donnera  nn  autre;  voilà. 
un  vilain  tire-laisse,  fam.et^il  n'est  plus  usité. 

TIRE^LARIGOT   (À),   adv.    Excessivement.    . 
Boire  à  tire-larigot,  i>opul. 

TIRE-UGNE.  s.  m;  Vêtit  instrument  d'argent, .. 
d'acier  on  de  cnivse,  terminé  par  une  pincctte 
de  fer  en  forme  d^  lance,  .douLon.jie  sert  poqr 
tirar  dea  lignes  plus  ov  moins  groAaea.  f  ^^t 
instrument  est  d'un  usage  trèa-tépandu  parmi  le» 
dessinateura,  et  notamment  ceux  eu  architecture. 
Le  tire*ligne  ramplace  la  plume  de  oorbeau.  — 
Soï-te  de  sobriquet  ou  d'iigura  dont  les  arahilecte.^ 
ae  servent  pour  désigner  oanx  qui  ne  savent  que 
tracer  dea^'plana  aana  ind|imn ,  sans  génie.  Cest 
UH  tiredigna.  tanne  bas  et  méprisant. 

TIRRLULE.  s.  f.  Petit  vase  de  terra  ou  d'aut| 
matière ,  fait  en  forme  de  boite  on  de  pyU  troi 
avec" une ^fenfS»  en  haut,  pér  on  l'on  fait  entï 
des  pièces  de  monnaie  pour  faire  uu  auua  d'ar-  , 
gent ,  que  l'on  destine  A  être  dépensé  pour  nne 
f|t«  on  tout  antra  jour  fixé  pour  nn  amnsemeni 
qnaleonqne.  Mettre  un  sou  dans  U  tinétf^Lu 
tirelire  est  pleine,  il  faut  la  dassef  pour  «n  linw:- 
la  mttnfie.  —  f^  prend  anaai  po<||  .la  totalité 
de  rwgcnt  qui  eat  ^lana  la  tiralûw.  Woiià  toute 
l»  Mdire.  La  tirelire  m  se  tmmta  ^'à  dixfnutcs* 
^  rCr^ de  l'alouette  (par  oi|M»lopée). 

TIREURER.  V.  n.  (Mer.^nt^»  «n  parlant  '  ' 
de  l'aloàette.  L'miomett»  linUre ,  vient  de  tirelirer, 
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p\*Tnng\eit  tle  bois,  dans  les  métiers  k  gâte, 
'  paài\ faire  baisser  lés  ^lAset  quaad  les  briooteaax 
les  ont  levées. 

TIHJ£LL£S.  s.  f.  pi.  Dans  les  métiers  de  soie- 
ne, -petite»  coides  empluyées  an  muntage  des 
('haines. 

1 IRË-MOELLE.  s.  m.  Horte  de  petit  instru- 

rident   ordinairement  d'argent,  de    la  forme  d'un 

manche  do  cuillère  ou  de  foarcbelte,  mais  creané 

'  <-ii  gounière' dans  sa  longueur,  dont  on  se  sert  à 

table  pour  tirer  la  moelle  des  os.       -, 

TIRE-VIKCE.  s.   m.   raflin.   de  socr.   Esptice 
d'écumoire  propre  à  retirer  du  bac  à  forme  let 
.    immondices  et   \ei  morceaux  de  formés  cassées 
4an9  l'est;. 

ITRE-PIEDi  s.  m.  (>ourrQie  ou  grande  lanière 
de  cuir,  dont  leti  cordonniers  se  servent,  pour 
tenir  leur  ouvrage  plus  lerme  sur  leurs  genoux 
lorsqu'ils  travaillent. 

TIRE-PLANCHE,  s,  m.  y.  TiTRi-rr.AHCHx. 

ITIRE-PLOMB'.  s.  m.  Esp'èce  de  roue»  dont  les 
vitriers  se  servent  pour  réduire  le  plomb  en  ver- 
ges plates  et  à  rainures  de$  deux  côtés. 
j       TIRE-POIL.  s.  m.  Procéd*  pour  blanchir  les 
flans.  (Boiste.  )  '      r^ 

TIRÉ-POINT,  s.  m.  mar.  Sorte  de  ceinture  de 
bols  fabriquée  dans  rintérienr  d'un  bàliincrit. 

TIRE-PUS»  s.  m.  chir.  Seringue  de  moyenne 
grosseur,  dont  le  siphon  est  long  et  courbé»,  et 
dont  on  se  sert  pour  retirer  le  sang  extra  vase  dans 
le  fond  des  ])laies. 

TIRER.  V.  a.  Mouvoir  à  soi ,  amener  à  soi , 
■  OU  aprèi  soi;  faire  effort  pour  déplacer  quelque 
rhose  qu'on  a  saisi  avec  la  main  on  un  iostrn> 
ment,  pour  l'attirer,  le  faire  ve"nir  vers  soi.  Tirer 
en  haut,  tirer  en  bas.  Des  chevaux  qui  tirent  un 
carrosse.  Tirer  quelqu'un  par  le  bras.  —  Faire 
sortir.  De  ce  lieu-ci  je  sortirai,  après  quoi  je  t'en 
tirerai.  \  La  Fontaine.  )  —  Fermer.  Tirer  la  porte 
après  soi.  —  ôter.  Tirer  les  bottes,  les  bas  à  quel- 
qu'un. Tirer  l'argent  de  sa  bourse  ,  la  liande  hors 
du  pot  on  de  la  broche.  - —  Tirer  de  l'eau ,  la  pren- 
*lr£  au  puits  ;  -  du  l'in ,  le  pren^^  au  tonneau  ;  - 


ÏA?^,  saigner;-  une  vache ,  la  traire.  —  Déli- 
,  vrcf,  dégager..  Tirer  quelqu'un  de  priion  ,  d'un 
danger,  de  la  mt jcvc,  •— Percevoir ,  recueillir, 
recevoir.  Tirer  du  profit,  de  l'avantage  de...  — ' 
Extraire  par  distillation.  Tirer  un  principe  d'une 
substance,  du  suc  d'herbe^;- ex.  lîg.  Tirer  des 
fyensées ,  des  maximes,  des  notes  d'un  livre.  — 
Etendre.  Tirer  du  Rrige ,  une tcourroie ,  etc.  ;-et 
fig.  Tirer  une  affaii^  en  longueur.  —  Tracer.  Ti- 
rer des  lignes  sur  du  papier ,  tirer  le  -plan  d'une 
maison,  etc.  — Faire  le  portrait  de....  On  l'a  tiré 
au  naturel,  en  cire,  en  plâtre,  etc.  —  Se  préva- 
loir. //  tire  vanité  de  tout.  —  iroprimei:.  Tirer  une. 
feuille ,  une  édition.  —  Se  dit  aussi,  dans  le  même 
sens  ,  en  parlant  des  estampes.  —  Décharger  des 
armes  à  feu,  lancer  des  armes  de  trait.  Tirer  un 
fusil,  un  cation  ,  fies  flèches ,  etc.  — On  dit,  par 
extension ,  Tirer  des  pétards ,  des  fusées.  —  Tirer 
la  langue,  l'avancer,  l'allonger,  la  ponsser  hors 
de  la  hoxxét\t\  —  elfig.  attendre  long->teraps  après 
une  chose  de  première  nécessité,  y.  LA«dcR.  — 
On  dit  aussi  neutralement,  Tirer  de  l'arquebuse 
de  l'arc  ;  tirer  en  i'air ,  en  blanc  ;  tirer  aux  per- 
drix. Cet  homme  tire  juste.  -—Tirer  sur....,  en 
])arlant  d'nne  couleur,  aVoir  quelque  rapport ,  du 
"quelque  ressemblance  avec... .  Cette  pierre  tire  sur 
le  k'erf.-^^Un  homme  de- moyen  âge,  et  tirant 
sur  le  grison....  (La  Fontaine.) — Tirer  sur...., 
faire  fcu ,  lancer  contre....  //  tira  une  flèche  sur 
lui,  qui  le  manqua  d'un  pouce; --et  fg.  assailUr 
de  plaisanteries,  de  sarcasmes,  etc. —  Tirer  un 
oiseau ,  un  lièvre  ,  etc.  ;  c'est  comme  si  l'on  disait , 
Tirer  sur  un  oiseau,  sur  un  lièvre,  etc. — fig.  et 
fam.  Tirer  sur  quelqu'un ,  en  dire  du  mal.  — fig. 
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et  prov.  Tirer  du  bâton  ou  ait  court  bâton  avec 

quelqu'un,   contester  avec  Ini  d'égal  à  égal 

Tirer  au  clair,  séparer  la  partie  éclaircie  d'uu 
liquide  d'areo  son  sédiment.  Ce  vin  était  trouble, 
on  l'a  tiré  au  clair.  —  fig.  Tirer  son  origine  de... , 
être  né,  être  issu.  —  Tirer  une  conséquence ,  une 
conclusion,  etc.,  inférer ,  conclure. —  THrer  en  Ion- 
^u^nr,,  retarder  la  conislnsion ,  le  dénouement  de... 

—  Tirer  vengeance ,  ae  vengei^— ^rai/o/t ,  satis' 
faction  d'une  injure ,  d'une-  offense ,  se  battre  i 
armes  égales  pour  la  faire  reparer.  —  Tirer  une 
lettre  de  change  ^  assigner,  an  moyen  d'une  lettre 
de  change,  le  payement  d'ane  somme  d'ai'gent 
dans  iHie  ville  diJOTèrente  de  celle  qa'on  habite. 

—  Tirera  là  paumelle ,  tirer  à  l'aide  d'un  instru- 
ment de  bois ,  qu'on  nomme  Paumelle ,  les  cuira 
qu'on  a  étendus  sur  ane   table; -à  la  perche, 
dans  l«s  fabriqucÉ  de  laine ,  tirer  avec  le  chardon 
le    poil  d'une  étoffe  de  laine   étendue  snr  nne 
perch«  ;  -  un  chapeau  à  poil ,  en  firer  le  poil  avec 
le  carrelet  ;  <-  une  cuve  Je  teinture ,  l'tiser  entière- 
ment ;  -  la.  laine  en   étqim ,   peigner   la   longue 
laine ,  destinée  pour  la  chatne  des  étoffes ,  après 
avoir  été  engraissée  d'hnile  ;  et  on  appelle  cette 
laine  Laine-étaim,  et, le  fil  qui  en  provient , y?/- 
d'étaim,  —^  Tirer  l'horoscope ,  les   cartes,   faire 
l'horoscope,  dire  la  bonne  aventure,  ou  prédire 
l'avenir.  -~  fig.  //  s'est  fait  tirer  l'oreille  pour  cette 
place,  l'il  ne  l'a  accordée  qu'avec  peine.  —  fam. 
Cette  raison  est  tirée  par  les  cheveux,  est  amenée 
an  çnjct  avec  violence.  — ▼.  n.  mar.  Avoir  besoin 
de  telle  hauteur  d'ean  pour  être  à  flot,  en  parlant 
d'un  vaisseau.  —  Ce\  navire  tire  vingt  pieds  d'eau , 
enfonce  dans  l'eau  àn  vingt  pieds.  —  7T/-er  à  la 
mer,  prendre  le  large  /  s'éloigner  des  côtes.  —  v. 
a.  FairCï  savoir  faire  des  armes.  //  sait  bien  tirer 
Cépée  et  tire  bien  le  pistolet.  —  S'en  remettre  à 
U  décision  du  sort;  décider  par  la  voie  du  sort, 
en  prenant  au  hasard..  Tirer  au  sort,  à  là  courte 
paille.  -^  Tirer  la  loterie,  prendre  au  hasard  dans 
la  roue,  nn  à  un,  le  nombre^^létérminé  de«  nu- 
méros gagnants.  '■ —  prov.  Tirer  pied  ou  aile  d'une 
chose,   en   tirer  quelque    profit  de   manière   ou 
d'autre ï-K/ie  plume  de  l'aile  à  quelqu'un,  lui 
prendre,  lui  attraper  quelque  chose; -une  grâce 
de  quelqu'un,  en  obtenir  une  grâce  par  iustitn- 
ces,  saf)i>iiç^tions,  on  par  ruse  et  adresse;— ^a;V< 
de  quélqu\n ,   de  quelque  chose,   en    tirei:^des- 
services  ,.dcn  avantages ;->(7i>a///a^é  d'tine  chose , 
rinterprctêr'»  la  tourner  à  son  aVantJ^ge;-^<M'.j, 
avancer  chemin,  fam.;  — le  rideau   sur  quelque 
chose,  an  figuré,  passer  qi/elque  chose  sous  si- 
lence.—  V.  n.   Aller,  s'acheminer,  /.'armée  tira 
vers  un   tel  lieu.  —  Ce  -malade  tire  à  sa  fin  ,  il 
approche  de  sa  mort  ;  —  et ,  en  parlant  des  choses, 
être  près  de  cesser,  de  finir,  etc.  — vi.  a.   Tirer 
la  terre ,  enlever   la   terre  propre  à   la   brique , 
l'étendre  et  l'exposer  à  l'air.  —  Tirer  l'e  cierge , 
fabriquer  à  la  main  en  étendant  le  long  de  la 
mèche  la  cire  amollie  dans  l'eau  clinudc .  — -  Tirer 
l'or,  réduire  le  lingot  en  fil  très-fin,  par  le  moyen 
des  trous  gradués  d'une  filière.  —  Tirvr  l'cpingle, 
faire  )>asser  le  laiton  par  la  filière  ,  pour  l«  rendre 
deja  grosseur  du  numéro  que  l'o^  veut  fabri- 
quer. —  V.  n.  Tirer  au  sec,  confire  une  chose  en  la 
faisatit  sécher.  —  vén.  Tirer  de  long ,  .se  dit  de  la 
bête  qui  va  sans  s'ai'n'ter.  —  Tirer  sur  le  trait ,  se 
dit  d'un  limier  qui  trouve  la  voie  et  veut  avan- 
cer.—  V.  a.  fauc.  Faire  tirer  roiseau,  le  faire  bec- 
queter en  le  paissant,  en  lui  donnant  un  pât  qui 
eicite  son  appétit.  —  arith.   Tirer  la  racine  car- 
rée, la  racine  cubique'^' un  nombre,  en  trouver 
la  ratine  carrée ,  la  racine  cubique,  —  man.  On 
dit  qn'Un  cheval  tire  à  la  main  ,  pour  dire  qu'au 
lien  de  se  ramener,  il  refuse  i  la  bride,  en  allon- 
geant la  tête  lorsqu'on  tire  les  rênes.  —  v.  n.  t  tir. 
d'or.    Tirer  à  propos ,   passer  autant   de    petites 
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cordea  k  noeuds  coulants  que  le  lissear  «n  ii  d«- 
mandé. —  t  grav.  Tirer  au  vrai,  faire  nne  épreuve 
de  gravure  en  dernier  ressort  —  f  TYrer  de  long, 
chet  les  falseun  d'instraments  de  matbématiqnes, 
polir  Ici  pièces  aur  len)  longueur.  —  f  Chea  les 
tanneurs ,  Tii-er  du  grain  ,  se  dit  d'un  cair  crispé 
ou  froncé.  —  v.  a.  t  Chez  les  pelletiers-fourreurs, 
7Y/V/-  une  peau ,  la  passer  sur  une  lame  de  fer  d« 
vingt^cinq  ponces  de  longueur  snr  six  de  lar- 
geur/, et  dont  le  taillant  est  en  dos-H'Ane.  —  Chet 
les  emailleur's,  Titer  l'émail  à  la  course  ,  se  dit 
de  l'opératioa  de  d«ax  ouvriers  qui  tiennent  un 
sdes  bouts  de  la  p}p«  brisée  pour  ramasser  l'émail , 
•t  dont  Pun  la  présente  4  la  lampe ,  tandis  que 
l'JTntre  l'éloigné  è  proportion  de  la  longueur 
qu'on  vent  donner  an  filet. —  artill.  Tirer  une 
volée  de  canons,  Xït^x  plusieurs  pièces  ou  plu- 
sieura  coups  de  canon  à  la  fois.  —  Tu^r  le  canon 
à  toute  volée ,  élever  la  pièce ,  et  la  tirer  en  rase 
campagne ,  sans  lui  donner  de  but  ni  d'objet.  -^ 
comm.  Tirer  une  marchandise,  des  denrées  d'un 
pays ,  d'une  province ,  les  ^ire  venir  de  ce  pays , 
de  cette  province. — Tuxr  en  ligne  de  compte , 
porter  snr  son  livre  en  débi|  ou  en  crédit,  c'est- 
i-dire ,  en  recette  ou  en  dépense,  un  aiticl« 
qu'on  a  reçu  ou  payé  pour  qpelqu'un^avec  lequel 
on  est  en  compte  ouvert.  -—  Tirer,  s*^émploie  daus 
une  multitude  de  façons  de  parler  particulières 
et  proverbiales,  dont  il  est  utile  de  citer  quel- 
ques-unes.—T/r^r  sori^épingle  du  jeu,,  se  dégager 
d'une  mauvaise  affaire,  d'nne  position  ou  d'une 
partie  périlleuse;  retirer  ce  qu'on  avait  avancé, 
on  les  fonds  qn'on  avait  mis  dans  une  entreprise , 
dans  une  affaire  qui  depuis  est  devenue  mauvaise. 
—  Tirer  le  diable  par  la  queue,  avoir  beaucoup 
de  peine  k  subsister.  —  Tirer  les  vers  du  ne*  à 
une  personne,  tirer  d'elle  un  secret,  en  la  ques- 
tionnant adroitement.  —  Tirer  un  homme  à  qua- 
tre, se  mettre  plusieurs  sur  lui  ponr  l'amener  â 
quelque  endroit.  Il  s'est  fait  titer  à  quatre  pour 
aller  chei  vous.  —  //  s'est  fait  tirer  à  quatre  pour 
consentir  à  ce  mariage,  il  a  fallu  les  instances  de 
plusieurs  personnes  pour  les  faire  consentir  k,  ce 
mariage.  — Autrefois,  Tirer  un  criminel  à  quatre, 
lui  faire  subir  un  snppJice  qui  consistait  à  l'at- 
tacher fortement  par  les  pieds  et  par  les  mains  à 
quatre  chevaux  qui  le  tiraient  chacun  de  leur, 
côté,  eif  qui  le  démembraient  entièrement. — 
Une  personne  est  tirée  à  quatre  épingles ,  est  ajus- 
tée avec  un  soin  particulier,  et  de  manière  à 
paraître  craindre  de  déranger  son  ajustement.  — - 
Après  lui  il  faut  tirer  Técïelle  ,  signifie  qu'il  a  si 
bien  fai4  en  quelque  ohoae,  qu'on  ne  peut  l'éga-, 
1er.  ptfpîtl.  —^  Tirer  l^^narrons  du  feu  avec  la 
patte  du  chat,  faire  faire  par  un  antre  quelque 
chose  de  dangereux  pour  en  tirer  soi-même  le 
profit.  • —  Se  tirer,  v.  prori.  et  rccip.  Se  dégager , 
se  délivrer.  Se  tirer  d'un  marnais  pas ,  d'inquié- 
tude, d'embarras,  on  d'une  araire  fâcheuse.  — 
Se  tirer  de  ou  du  pair ,  s'élever  au-dessus  de  se» 
égauxi— prov.  Se  tirer  une  épine  du  pied ,  s* 
délivrer  de  quelque  chose  qui  iuquiétait  beau- 
coup. =>  Tiré,  is.  part. 

TIRE-RACINE,  s.  m.  Instrument  de  dentiste 
fendu  en  pied  de  biche  à  son  extrémité.  —  Es- 
pèce de  poussoir  k  l'usagç  de  plusieurs  aiiisans. 

TIRES,  s.  f.  pi.  blas.  y.  Tire. 

TIllE-SOL.  s.  m.  Receveur  de  rentes.  (Boiste.) 
i^niq.  Mieux  vaudrait  Tire-sou. 

TIRET,  s.  hi.  Petit  morceau  de  parchemin, 
coupé  en  long  et  tortillé,  qui  sert  à  enfiler  ou  à 
attacher  des  papiers  ensemble.  '• —  Trait  de  plume 
(-)  dont  on  se  sert  pour  joindre  on  pour  diviser 
des  mots ,  comme  dans  dit-il,  tire-bouchon,  belles- 
lettres,  etc.  Les  imprimeurs  le  nomment  Division, 
qiiand  ils  le  placent  an  bout  de  la  ligne,  ponr 
indiquer  que  le  mot  divisé  n'est  pas  fini;  de  li  ce 
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mot  Division  est  reste,  parmi  eur,  coraroe  terme 
cénérique  qui  s'applique  à  tous  les  cas  où  ils  em- 
ploient de  ces  traits.  —  Plusieurs  gramuikiriéns  le~ 
nomment  Trait  d*'union.  ^ 

TIRRTAINE.  s.  f.  Espèce  de  drognet  ou  de 
drap  tisra  grouièremeni ,  moitié  laiue,  muitié  (il. 
l/,i  fialtit  ae  dretaine. 

TIRR-TERRE.  s.  m.  Sorte  de  pioche  à  l'usage 
drs  csrriers  pour  écarter  la  terre  qui  génc  l'enle- 
venient  des  pierres  des  csirières. 

TIHE-TfeT|;.  s.  m..  tIVom  que  l'on  donne,  en 
diirnrgie ,  ^  tous  les  instruments  dont  on  peut 
fuire  uiage  afin  d'extraire  la  t^te  de  l'enfant  ninrt, 
lorsqu'elle  est  retenue  dans  la  matrice  :  tels  sont , 
Le  crochet  <fr  gaine  et  Le  tire-téte  à  bniçule  de 
Levret.  '     -^ 

TiRETOlKE.  s.  m.  Sorte  de  levier  garni  de 
rrochels,  d(int  les  tonneliers  se  servent  pour 
monter  les  cerneaux.  Ohditunssi  Tirtoir.  F.  Tbai- 
Toin  on  TaAiToiht. 

•  :  TIREITK.  s.  f.  Morceau  de  cuir  avec  lequel  le 
cordonnier  remet  l'escarpin  sur  la  forme,  quand 
il  a  été  retourné. — Ches  les  distillateurs,  plaque 
de  fer  mobile  qui  sert  i  boucl/ièr  le  tuyau  de  la 
cheminée  d^nn  fourneau.  —  vign.  Partie  du  sar- 
ment longue  et  courbée  en  plusieurs  sens. 

TIREUR,  s.  m.  Celui  qui  tire;  chasseur  nu 
fusil.  C'est  un  bon,  un  mauvais  tireur.  —  Chasseur 
qu'on  entretient  pour  tuer  du  gibier.  —  banq. 
(]elui  qui  tire  nne  lettre  de  change  sur  quelqu'un 
d'une  autre  ville.  —  Ouvrier-épinglier  qui  passe 
Je  fil  de  laiton  on  de  fer  par  la  filière. — t  Dans 
les  luannfactures  de  toiles  peintes,  ouvrier  qui 
applique  le  mordant  çnr  la  toile. —  Dans  les  fa- 
briques d'éloiTes  brochées,  personne  chargée  de 
tirer  les  ficelles  du  semple  ,  etc.  En  ce  sens  on  dit 
"hussi ,  au  féminin  ,  Tireuse.  V.  ce  mot.  —  Se  dit 
aussi  des  soldats  qui  sont  chargés  de  faire  des 
décharges  d'armes  à  feu.  Nos  tireurs  eurent  l'avan- 
tage,  et  firent  taire  le  feu  de  l'ennemi.  — Dans  les 
fontes  de  dragées  au  mcale  pour  1«> .  armés  à  feu, 
ouvrier  qui  tire  de  la  chaudière  le  plomb  fondu, 
et  qui  le  verse  dans  les  moules  ponr  en  former 
des  dragées  ou  des  balles  pour  les  armes  à  feu. 

TIREUR  D'ARMES,  s^m.  Maître  dVscrime. 
//  Y  a  ici  plusieurs  tireurs  d'armes,  fam. 

TIREUR  DE  LAINE,  s.  m.  Autrefois,  filou 
qui  Volait  les  manteaux  pendant  la  nuit. 

TIREUR-D'OR.  s.  m.  Ouvrier  qui  tire,  bat 
l'or,  l'argent,  etc. 

TIREUSE,  s.  f.  Dans  les  fabriques  de  soie  fa- 
connée  et  brochée,  ouvrière  qui  tire  les  ficelles 
du  simblot,  les  ficelles  qui  servent  à  faire  la  fignre 
on  le  brocher  des  étoffes.  Le  plus  ordinairement 
ce  sont  des  femmes  qui  font  cette  fonction ,  et 
surtout  à  Lyon ,  où  les  métiers  de  fabrique  de  ce 
genre  ont  toujours  été  très-nombreux.  ^«Tireur. 
—  tNom  qui  s'applique  aus^i  à  la  planche  placée 
au-dessus  de  la  tète  de  l'ouvrier,  et  an  moyen  de 
laquelle  il  peut  seul  faire  tontes  sortes  d'étoffes 
brochées. 

TIREUSE  DE  CARTES,  s.  f.  Prétendue  devi- 
neres-^e  qui ,  au  moyen  d'un  certain  arrangement 
de  cartes ,  cherche  à  faire  des  dupes ,  en  disant  la 
bonne  aventure,  et  en.  prétendant  y  découvrir 
({Ufllqne  chose  à  leur  avantage  ou  à  leur  désavan- 
Up  i  etc        .  . 

TIÎRE-VEILLE.  s.  m.  mdr.  Cordes  de  fiUn  blanc, 
qM''ÏTJÎ.efois  garnies  de  drap  avec  des  nœuds  ou 
pbtnnaes  de  deux  pieds  en  deux  pieds ,  qui  sert  à 
soutenir  ceux  qui  montent  ou  qui  descendent  à 
bord  d'un  vaisseau  par  les  marche-pieds  ou  les 
escaliers ,  en  tenant  un  tiiT-veille  dans  chaque 
main.  Quelques-uns  le  font  féminin;  d'autres 
disent  Tire-vieille. 

TIRIUA.  s.  m.  Espèce  de  perroquet  que  l'on 
trouve,  en  Afrique,  à  l'He  de  Luçon. 
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tTlRINANXES.  s.  m.  pi.  myth.  ind.  Premier 
ordre  de  prêtres  dans  l'Ile  de  Oilnn  Ils  ne  reç^i- 
fftnt  parmi  eux  queues  personnes  distinguées  par 
leur  naissance  et  leur  savoir,  lesquelles  uifme  ne 
parviennent  à  un  rang  supérieur  que  par  degrés. 
Leur  habit  est  nne  casaque  jaune,  plis.sée  autour 
des  reins,  avec  une  ceinture  de  fil;  il  est  comme 
celui  de4  («ones,  prêtres  du  nit'nie  ordre.  Ils  ont 
les  cheveux  rasés,  et  v(nit  nti-lèle  .portant  ù  la 
main  une  espèce  d'éventJiil  ron»!  ,  pour  .se  garan- 
tir ilu  soleil  :  ils  sont  ègalrnient  respectés  du  loi 
et  (in  peuple  :  ve  dernier  se  prosterne  avec  humi- 
lité devant  eux  lorsqu'ils  passent.  .S'ils  vont  dans 
quelque  maison,  uussilAl  on  leur  pré.sente  un 
siège  couvert  d'une  natte  ou  d'un  linge  hbnc  , 
usage  qui  ne  se  pratique  dans  <!e  pays  (|ne  pour 
eux  et  le  roi.  Ils  ne  mangent  de  la  viande  qu'une 
fois  par  jour;  mais  ils  ne  doivent  pas  ordonner 
la  mort  des  animaux  (font  ils  mangent  la  chair, 
ni  consentir  qu'on  les  tne.  L'usage  du  vin  leur  est 
défendu.  Quoiqu'ils  fu.ssent  profession  du  célihat, 
ils  sont  libres  de  renoncer  à  leur  ordre  lorsqu'ils 
veulent  se  marier.  Ils  en  sont  quittes  pour  se  bai- 
gner le  corps  et  la-  tête  dans  la  rivière,  ce  qui 
alors  efface  leur  caractère  sacerdof.il. 

IIRIT.  s.  m.  Rel  arbre  de  l'Amérique  Méri- 
dionale, de  la  famille  des  palmiers. 

TIROIR,  s,  m.  E.spèce  de  petite  caisse  on  de 
layette  emboîtée  dans  Apne  armoire,  dans  une 
tablw,  thms  un  comptoir,  et  qui  se  tire  par  le 
moyen  d'un  bouton  oïLrd'un  anneau.  — ^  Dans  la 
machine  à  fri.ter  les  eroffes  ,  cylindre  ou'ronleau 
de  bois  garni  ae  petites  dents  de  fer  très->fines.  — 
Chez  les  arquebusiers,  morceau  de  fer  plat,  qui, 
comme  les  tenons,  sert  à  attacher  le  canon  an 
fut  ;  mais  qui ,  étant  fendu ,  peut  se  tirer  à  volonté. 
—  fauc.  Paire  d'ailes  de  chapon  où  de  poUlet 
ajustée  en  façon  d'oiseau ,  avec  un  petit  morceau 
d'étoffe  rouge ,  et  qni  sert  à  rappeler  l'oiseau  sur 
If  pçing.  —  Ou  appelle,  Piècçs  à  tiroir,  des  pièces 
de  théâtre  dont  les  scènes  sont  détachées  et  n'ont 
aucune  relation  entre  elles. 

TIROLLE,  ou  TRÉAULLE.  s.  f.  péch.  Filet 
à  très-petites  mailles,  ou  tramail ,  qui  a  six  ou 
sept  pieds  en  carré ,  et  monté  sur  une  perche  de 
douxe  pieds  de  long ,  dont  on  se  sert  sur  la  Gi- 
ronde .pour  prendre  de  petits  poissons. 

tTIRONS.  s.  m.  pi.  (en  latin  Tlrones.)  antiq.  Les 
Romains  nommaient  ainsi  les  soldats  des  nouvelles 
milices,  et  en  général  ceux  qui",  port  «ont  les  ar- 
mes pour  la  première  fois  ,  en^aisaient ,  à  propre- 
ment parler ,  l'apprentissage. 

TIRONIEN,  ENNE.  a^j.  Il  se  dit  des  carac- 
tères ,  des  lettres  d'abréviation,  dont  Tiron  ,  l'af- 
franchi de  Cicéron ,  est  l'inv^teur. 

TIROT. 's.  m.  Espèce  de  pe^it  bateau. 
tTIROUBOURONS.  s.  m.  pl^mytb.  ind.  Nom 
de  trois  forts,  d'or,  d'argent  et.ile  fer,  on  se  te- 
naient les  géants  qui  tourmentaiént\Ies  Deverkels, 
c'est-à-dire ,  les  esprits  purs.  Un  seul  ris  de  Shiva 
les  réduisit  en  cendres, 

fTIROUNAL.  s.  m.  myth.  ind.  Fête  indienne 
qui  a  ponr  objé't  la  dédicace. d'un  temple  nouvel- 
lement bâti.  Elle  dure  dix  jours  dans  les  temples 
renommés ,  et  on  y  vient  de  toutes  les  parties 
de  l'Inde.  La  veille  de  la  fête,  les  tamtams  et  les 
autres  instrumeifts  parcourent  les  endroits  où  doit 
passer  la  procession ,  afin  d'avertir  les  femmes 
enceintes  de  s'en  éloigner  pendant,  la  dixainé , 
parce  qu'elles  sont  un  obstacle  à  son  passage.  Le 
premier  jour  on  fait  des  offrandes  et  des  piroces- 
sions  au  bruit  des  instruments  ;  on  met  4a  bande- 
role entortillée  an  mât  du  pavillon ,  et  le  soir  on 
promène  l'idole  sur  un  dais.  Le  matin  du  second 
jour ,  l'idole  est  promenée  en  procession ,  et  le 
soir  on  la  place  sur  nue  espèce  de  cygne  que  l'on 
nomme  -Annon.  La  procession  recoîtmience  le  ma- 
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tin  du  troisième  jour;  l'idole  est   portée  sur  im 
lion  fulinleux  nommé  Singam ,  et  le  S'>ir,  sur  une 
espèce  d'oiseau  à  quatre  pieds,  nomme  Yalli.  Pcr 
dant   le   quatrième  jour,   lorsque  la   fêle  est   vu 
l'honneur  du  rtUu  Wisthnou ,  on  porte  l'idole,  le 
matin,    sur    un    singe  d'une  grosseur   extraordi- 
naire, appelé  Hanuman;i:\ ,  le  soir  ,  sur  nu  autre 
animal  nommé  (iaruda.  fiï  la  (èic  est  en  Iliouiicur 
de  Shiva,  le  matin  ce  dieu  est  porté  sm  un  céaiit; 
et  ,  le  soir,  hxw  \u\  lueu(,  nommé  J)a  'iiadm' ,  le 
dieu  de  la  vertu.  Le  ciiKptième  jour,  l'idole  est, 
le  matin  et  le  soir,  sur  Je  serpent  . //»  j»,  VAr'/ . 
qni  soutient  la  terre  aver  ses   niiiln  tiies,  «i  sci  t 
llÎJlit  à  VVislhnou  sur  la  uier  de  lait.  I,a*  hixicnic 
jtjiw,  l'idole  est  por4é<' ,  le  matin,  su;    ui|  •>iii.»<' 
ri   le  Soir,   sur   nu   éléphant  blanc.  Le   Heplieiin' 
j*mr ,  il  n'y  a  point  «le  procession;  iu..i.s,  je.  suii, 
l'idole  est    platée   siir   une   fenêtre,  ;ni   haut    dv, 
tours  de  la  pagode,  et  on  lui   fait  dés  offiaiiiles 
Le  matin  du  huitième  jour,  les  Rraiimcs  poiteni 
l'idole  sur  un  pahwupiiu  ,  et  font  le  tour  de  l'en 
ceinte  de  la  pagode  ;  le  soir,  elle  est   portée  sur 
un  cheval,  et  on  .la  promène  en  proression.    Le 
neuvièmft.jour  ,  elle  est  portée  sous  im  dais  datis 
utoe  procession  qui  se  f.iit   autour  de  la  pagiidcX 
Enfin,   le  dixième  jour,  on  fait  une   prueessi.jn 
solennelle:  on  met  l'idole  .sur  un  rcj)osoir  tri  pierre, 
.orné  de  (leurs  et  de  bajuierolcs  ,  et  .servant  à  fa'  j.- 
liier  les  moyens  de  la  jilacer  sur  le  char  (jui  doit 
la  porter,  et  de  l'en  retirer  lorsque  la  proiiieiiadc 
religieuse  est  terminée.  Six  à  sept  mille  individus 
traînent  ce  char,   et  joi{,'nent   leurs  cris  au   simi 
des  instruments  de  n)usique.  Ce  chariot  csfc,  jiiu 
machine  immense,  sculptée,  inr  laquelle  les  guei 
res,   la  vie  et  les   niétamorplioses  du    dieu   sont 
représentées.  Des  lions  de  carton  sont  plari-s  aux 
quatre  coins;  le  devant  est  occupé  par  des  che- 
vaux de  la  mêine  matière,  et  l'idole   est   placée 
au  milieu  sur  un  piédestal;  quantité  de  l'rahiius 
l'éventcnt  ponr  empêcher  les  inonch(;s  de   verni 
s'y  reposer.  Les  bàyadères  et  les  musiciens  soui^ 
assis  à  l'entour  de  l'idole.^  et  font  retentir  lair  <!e 
chants  et  du  son  bruyant  des  iustrntnents.  (.>n  .t 
vu  des  pères  et  des  mères,  tenant  leurs  enfants. 
se  jeter  sous  les  roues  pour  se  fciire  écraser,  dan.s  la 
croyance  que  le  dieu  les  ferait  jonir  d'un  bonhcuv 
éternel  dans  l'autre  vie.  Ce  .speclsclc  afireux  n'ar- 
rêtait point  la   marche ,  parce   qu'on  prétendait 
que  les  augures  n'auraient  point  été  favorables. 
Le  cortège  passait  snr  les  corps  de  ces  in-tlheui-eux 
sans  faire  paraître  la  moindre  émotion  ,'et  la  ina> 
chine  achevait  de  les  broyer. 

fTIROUPACADEL.  s.  f.  myth.  ind.  No,m  de  la 
mer  de  lait,  suivant  les  Indiens,  qni  eu  c'omp-  . 
lent  sept  différentes  :  celle  d'eau  salée,  celle  tle 
beurre,  celle  de  lait  caillé,  celle  d'èau  ,  celle  de 
lait,  etc. 

TIRFlAPHIS.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  N-n 
vélle-Hollande ,.  famille  des  graniinées. 

TIRSA.  s.  m.  Sorte  de  plante   du   genre  (ïl-^ 
chiendents,  très-commune  dans  l'Ukraine. 
«  TIRTOIR ,  on  TIRETOIRE.  F.  TiRETomE. 

TIRU.  s.  m.  Genre  de  poissons  de  Ja  division 
des  abdominanx.  Il  est  ^ong  d'à  peu  près  un  pied  ,  • 
erse  trouve  dans  les  mers  de  Sicile. 

TIS,  ou  TISSE,  s.  m.  pêch.  Nappe  de  filet  pn)- 
pre  à  prendre  du  pdisson. 

TISAGE.  s.^  m.  manuf.  de  gl.  Action  de  chauf- 
fer le  four  à  glaces. 

TISANE,  s.  f.  méd.  Boisson  que  l'on  préparait 
simplement,  chez  les  anciens,  en  faisant  bouillir 
de  l'orge  dans  l'eau.  —  Anjourd'lmi  on  donne  cft 
nom  à  une  eau  où  l'on  a  fait  bouillir  de  l'orge, 
de  la  réglisse  ,  du  chiendent ,  on  autre  chose  ,  ■ 
soit  grain ,  soit  racine  ou  herbe,  pour  eu  comp»)- 
ser  un  breuvage^  Tisane  rafrafchis santé.  Il  ne  hu  >. 
que  de  la  tisane.  On  Vient  de  lui  donner  un  ver  m 
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,/(.'  liui/ic.  — fOii  ai»pi'lle,,ïV.V(j«(,'  anùicvibut'iijuc, 
une  iiiriKiicii  de  fueiiiaiitlic  (iaii»  l.irjiielle  un  fuit 
jnfiisrr  (lei  racine»  fraîclirs  «le  raifort  ;- f  «////et/. 
n.iiiti/ic.  y.  pins  bîH  'J'isane  de  Fc/lz  ;  -f  npè'ri- 
:iiu' ,  une  (Icroolinn  «le  raciru-s  «le  chiendent,  do 
|ii>>tenlit  ,  de  fraisier  et  «l\ts«;ille  ,  é(lul«:«»r<'«;  avec 
lie  l;i  \i"^\W>e  \  ~  \' (litiin^cute ,  une  di'>c(vcti<>n  d«> 
ii>in<'  <l«!  <'<if,  «l'ivitire  ,  «le  ri/,  et  de  racines  «l*.- 
tui  iiitniille  «'l  de  liinJorU' ;  -  \comiuitiir  ,  nne  d«'f. 
coclion  «l'<Mi;e  «!^«l«r  raci/ie  «!<•  «Iiierjdcnf  ,  é<lnl- 
■  <(Mé<'i,avcr  de  la  re^lis.e;-  \ilf  l\ltz  «m  an'niiu'- 
I  iniif  ,  niK-  «l<''«(»eliini  <^' .HaIscjiaieille ,  d«?  sijnine, 
i|tt(ii««'  «II"  lici  rc  ,  drcMm*'  «le  l'iiis.  Ir  siilfm»' 
d  antinjoinc  ,  «le  la  «  (die  de  |i(iis«()n  ,  et  dii  «Icnlri- 
«  hlorurj*  «le  nn'i  «me  ;■-  I  i/c  nwi/  inot.it!, f  Stfjilit'HS, 
une  inrir>i<)i^«le  fniilU's  «li!  Iiarda:ie,  de  «'ainotuille 
HiiiKiiiie  et  «le  peisil,  dans  Ia(|ii«-Ile  on  f:i.it  disson 
(Ire  une  «ci  liiint!  «(iiantili- «It;  la  inass«*.sav«)rineiise 
«!;•  riiadein«)is«!ll«!  Sl«>pljens  ;-  I  «/e  finnclw.  f  pin.i 
lias  'iiiaiir  n>]itlr;--  [pectorale.  ,  nne  infnsion  «le 
I  i«ines  de  rej,disse  et  de  gniinanve,  d«ï  capillaire 
de  (iaiiada,  et  de  fleurs  «le  pavot  rouge  et  «le  tus- 
silage, dans  nne  decoctiori  de  ixi\  —  '\  pin<>atiye , 
celle  oii  Ion  a  ni«M(î  qnehpie  pnrgatif  ;  -  tro;a/<', 
une  d(  coclion  de  gaiac  ,  de  salsepa'cillc  ,  «le"  ihn- 
'^  hai  l)e  ,  de-s(juine  ,  de  s«iné ,  de  rt'-glisse ,  «le  sassafras 
et   «le  coriandre  ,  à   la(pn'lle  on  ajoi'te  du  oitron. 

I  ISANKllll".  s.  f.  Lien  d'im  li«'>pjtîd  on  l'on 
fait  l«,'s  lisain;s.  — 1  l'ernie  gen«''ri«ine  qne  Ton  ap- 
pliqi'cà  tontes  le»  boissons  Ajrnnk'S  «le  «léenctions 
«le  plantes,  «l'Iieihe*,  «le  sij)stances  piugativcs, 
<  te.  U  (•.<:t  hiiliitnJ.  à  la  tisaneric.  popnl. 

TISAlil),  on  TISAHl'.  s.  m.  niannf.  de  glac. 
()iiv.jilnre  pratinnée  pour  nwltrc  le  combustible 
dans  les  fours  à  couler  les  glace». 

J'ISIÎR.   V.  a.  et  n.   Entretenir  |e   (eu  ave,ç  le 
'    lisnrd- ^^  1  isi.  ,  Et.  })art.    ^ 

TISI''IJR.  s.  m.  Ouvrier  qui  a  soin  d'entretenir 
le  feu  dans  le  !onrî;ea-/i  à -couler  les  glaces. -r- 
^  fond.  .l/i.'.'V/t'  tisritr,  celui  «pii  sur  chaque  pel- 
letée de  i!iati«re  jette  nne  pincée  de  composition 
pour  en  necfdtjrer  la  fcnite. 

llSIPllONlk,  s.  f.^fiyth.  Une  des  trois  Furies, 
tdouverte  d'uiie  robe  ensanglantée,  elle  est  assise 
'  t  veille  nuit  et  jour  à  l'entrée  du  Tartare.  Dès 
que  l'arri't  «'st  )>«ononcé  aux  orinw'ncls ,  année 
d'un  f«)iiet  venffçur  ,  elle  les  frappe  impiloyahle- 
nieut.  î)e  la  ninin  gauche  elle  leiu'  présente  «les 
serpents  l>orribl«*3  ,  oonune  j)onr  insulter  à  letns 
doideurs ,  et  elle  appelle  ses  sœiu's  poi,ir  la  secon- 
der dans  SCS  horribles  cruautés.  Cette  Furie  avait, 
s'U'  le  mont  (iilliéron  ,' un  temple  environné  «le 
i  ypr«?s  ,  où  (Uùl  pc ,  aveu^L' et  banni ,  vint  cher- 
»  her  un  asile. 

^  l  IS()\.  s.  m.  Reste  d'une  l)ùc|ie  ,  d'un  moi 
I  e.iy  d(>  Il  lis,  dont  nue  partie  a  étié  brûlée.  Tison 
fiitlc/it.  '/  wiv  i'icmf.  —  l'ison  rrcnjer ,  se  dit  d'un 
méchant  hMiinne,  d'une  méchante  femme,  qui 
excite  aifni.d  pa;  ses  par«jles  ,  oU  par  ses  exem- 
.  pics,  popitl.  -^  Càrdcr  les  tisons ,  être  toujours  sur 
les  tisons,  se  fen  r,  «'tre  ordinairement  an  coin 
du  feu, — fig.  et  v\w.  Cracher  s\n'  les  tisons,  se 
dit  des  vieilles  gens  qui  sont  toijijours  a«iprès  «lu 
ieu,  en  toussant  et  crachant  continuellement. — 
iff^.  Tiso/i  lie  iliscome ,  tison  de  la  discorde,  se  (lit 
dune  peisonne  d'iiu  caractère  séditieux  et  con- 
îiairé  au  réponde  la  société:  et  4'ime  chose  qui 
est  nne  matière  continuelle  de  tracasseries.  Je 
disputes,  ini  sujet  il«  querelles  qui  ne  s'éteignent 

ii"inf.  Tison  de  la  discorde ,  et  fatale  furie 

(Karine.)  1 

ilSOISNl';,  NKF.  adj.  (  on-prononce  Tiscne.) 
Parsemé  ^é  taches.  —  Cheyal  gris  tisonné,  «lont 
le  poil  est  parsemé  «1«  taches  ,  comme  s'il  eût  été 
n«)irci  avec  un  tison.  — f  Participe  passé  du  verbe 
Tisonner. 

HS(>NNFR.  V.  u.  'un  prrnionce  Tisoner.)  Ro- 
■    •      •   ■■  k.        ^ 


TIS 

inuer  sans  cesse  et  sans  besoin   les  tisons.  Lors- 
f/u'il  est  auprès  du  feu ,  //  ne  fait  que  tisonner.  — 
tQuelqiufois  il  est  acfifç  et  l'on  dit ,  Tisonner  le 
/«■//.  =^ 'l'isoNNK  ,  KE.  part. 

TISONNFUR.  b.  m.  USONNKUSE.  a.  f.  (o^ 
prviQonce  Tisoneur  et  Tisofieusr.)  (lelu.i ,  celle  qui 
aime  à  liforuier.  C'e^it  un  tiîunneur  insupportable. 

'l'ISOINMKK.  s.  ns.  (  «»n  |)ronouce  Tisonier.) 
forg.  1  ige  «le  fer  av«  o  un  cro«-het  an  bout  ,  dont 
on  '.se  Ht'ul  p«»nr  attiser  !«•  feu  des  f«)rge.s. 

t  1 1SR>(^.  s.  tv   [Nom  «IHiu  moisnlc  l'ancien  calen- 
diier  «halsdéen  (mois  de  septembre  ). 

ll.S.'VAOK-  •"*.  m.  A<  lion  ^c  lisser  ;  effets  •  de 
c<'jt«'  aci.i«)n.  -^  Ouvnigt;  du  tisseur.  l.e  tissage  dex 
draps  occupe  deux  mille  ouvriers  dans  ce 


trapt  occupe  tteux  nulle  ouvriers  (tans  ce  pays. 

'1IS.SI'', ,  FF.  a«li.  Travaillé,  fabri«pjé  sur  le  mé- 
tier. KfiiJ/e  tissée*.  Drap  tiise,  —  f  l'art icipe  passé 
«lu  verbïî  Tisser,  r.  'l'issu,  ut,  «pii  exprime  la 
confection  «le.  l'étoffe  ,  lamlis  qne  Tisse  n'en  ex- 
prime <{ue  la  fabrication,  ou  lo  manière  do  la 
fabritpier.   /'.  aussi  'l'isTRii.  v.  n. 

TISSER.  V.  a.  Faire  nn  tissiV,;  fabriquer  sur  l<j 
métier,  ou  autrement,  nn  ouvrage  d'ourdissage, 
comme  drap ,  toile ,  etc.  T.sser  de  la  laine ,  du 
lin  /  etc.  ===  Tis^K  ,  éb.  part.  —  Tissu,  ug.  autre 
participe  de  ce  verbe*  /'.  'l'issÉ,  ék.  adj. 

TISSERAND,  s.  m.  Ouvrier  qui  tisse,  qui  fait 
des  toiles,  des, étoffes  de  laine  et  de  soie.  Quand 
il  .«ie  dit  absolument,  il  s'entend  toujours  des  tis- 
serands en  toile.  —  Ceux  qui  fabriquent  des  draps 
et  «les  étoffes  de  laine  se  nomment  Tisserands- 
drapants;  ceux  qui  font  des  futaines,.  Tisserands- 
futaniers  ;  et  ceux  qui  manufacturent  des  basins, 
Tisserands  en  hasiii.  —  Ceux  qui,  dans  les  manu- 
factures de  lainage ,  travaillent  l'étoffe  avec  la' 
navette ,  se   nomment  aussi  Tisseurs  et  Tissiers. 

—  tChez  les.  brossiers,  on  appelle  ,  Rrosse  à  tisse- 
rand,  une  brosse  avec  laquelle  on  mouille  le  brirr 
sur  le  métier.  — -  Tisst^imid ,. espèce  de  capricorne. 

—  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseanx  sylvains  ,  tribu  des 
anisodaciyles.  ^ 

TISSKRANDERIE.  .s.  f.  Profession  de  ceux 
qui  tissent  ou  qui  vendent  les  ouvrages  faits  ^ar 
les  tisserands.  —  Art  du  tisserand.  —  t  Atelier, 
fabrique,  mai.4^on  où  travaillent  un  nombre  quel- 
coiiquc  de  tisserands.  Sa  tisserandcrie  est  considé- 
rable. Une  grande  tisserandcrie. 

TISSERIN,  s.  m^Genie  d'oiseanx  de  l'ordre 
des  sylvains,  de  la  famille  des  tisserands.  Tous  les 
oiseaux  de  celte  famille  se  trouvent  en  Afrique  et 
dans  les  («randes  Indes.  Leur  nom  générique  vient 
de  ce  qu'ils  construisent  leurs  nkls  aVec  beaucoup 
d'art,  «'t  les  entrelaçant  de, brins  d'herbes  ,  talent 
qtii  les  r.«pproche  des  cas.siques ,  des  troupiales, 
et  des  caronges ,  qu'ils  semblent  remplacer  dan» 
l'ancien  continent. 

TTSSETIER.  s.  m.  /'.  Tissutier. 

TISSEUR,  ou  TISSIER.  s.  m,  r.  Tisserand. 

TISSU,  s.  m.  Entrelacement,  liaison  deplusicars 
cho.ses  qui  forment  nn  corjW^  comme  des  ills  de 
chanvre,  de  soie,  de  laine,  etc.,  «lont  on  fait 
d<'s  étoffes,  des  toiles,  etc.  —  Se  dit  des  étoffçs, 
de  la  toile  mètne,  etc. —  roi(à  un  beau  tissu, 
voilà  une  belle  étoffe. — Jig.  Ordre,  suite.  Le 
tissu  d'un  discours  ;  un  tissu  de  merveilles  ,  de  bel- 
les actions.. —  Tissu  de...,  suite  de  choses  atcu- 
mulées.    Cest  un  tissu  de   calomnies.  (  Voltaire.  ) 

—  an.'rt.  A.ssemblagc  des  parties  qui  forment  les 
organes  du  corps  humain.  — t  On  appelle,  Tissu 
accidentel  ,  les  tissus  nouveaux,  avec  ou  sont, 
analogues ,  «pii  se  développent  dans  l'organisme 
sous  l'einpire  de  l'inllammation  chronique  ,  et 
par  fois  de  l'asthénie.  —  bot.  Tissu  réticutaire , 
réseau  formé  d(^  fibres  entrelacées",  et  dont  les 
mailles  sont  renvrrsé«s  horizontajcnicnt  par  de* 
sé'i«'i  d'utiicules.  — Tissu  utriculairc  ,  vèsicttlaire  , 
cellulaire,   f.  l•An^^^;!lYME  et  Ceilutaire. 
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TISSU,  S(JE.  adj.  (îomj»osé  de  llh  entirlaci»?» 

—  On  dit  poétiqnemenl ,  Des  joui  s  ^sus  d'op  et 
ae  soie  ,  pour  exprimer  des  jours  i|«nreqx  et  une 
vi«r aisée  et  agVéable  sous  tous  les  points  de  vue. 

—  1  Participe  passé  du  verbe  Tisser  et  de   'Tijfic 
f.  Tis.HÉ,  tt.  adj.  —  r.-anssi  Tivime. 

TISSURE.  ».  f.  Liaison  de  ce  «pii  est  tissu.  — 
Manière  ou  art  de  fabriquer  le  tissu  ;  qualité  Jjiii 
résulte  de  cette  manière.  Tissure  croisée.  Tissai e 
double  brochée.  Tissure  lâche  ,  serrée.  *—  fig.  J.,i 
tissure  d'un  discours,  d'un  poème ,  etc. ,  Tu  «lis- 
position,  l'ordre,  «jt  l'éconoinre  des  parties  «l'un 
di«c«mrs  ,  d'un  poëme.  Il  y  a  d'assez  belles  choses^ 
dofi^  cet  ouvrage,  mais  là  fssure  n'en  vau.l  nef,. 
f.  l'issu. 

TISSUTIER -'RIIRAIVIFR.  s.  m  Ouvrier  qui 
fabrique  toutes  rforles  de  passements,  de  rubans  , 
de  galons ,  etc.  * 

TIS  IRE.  v.  a.  Faire  des  étoffes  ,  de  la  toile,  etc. , 
sur  un  méfier ,  en  entrelaçant  les  fils  dont  on  ' 
doit  les  composer.  11  n'est  plus  usité  ,  à  l'exCep- 
lion  des  temps  formés  de  Tissu,  qui  est  son  par- 
ticipe. Jl  a  tissu  cette  étojfe.  —i\^.  Un  homme  a 
tissu  une  intrigue,  l'a  conduite,  l'a  menée  à  bien 
ou  à  mal.  «es  Tissu  ,  ue.  part.  f.  Tisse,  ke.  adj, 

TIT.  s.  m.  Espèce  de  plante  do  l'Inde,  «lont 
la  racine,  grosse  comme  les  deux  poings  réunis, 
est  couverte  d'une  chevelure  jaunâtie,  douce  et 
soyeuse  ,  dont  on  se  sert  dans  ce  pays  en  guise 
déplumes  pour  former  les  coussins.  C'est  une 
plante  peu  connue. 

tTITAN.  8.  m.  myth.  Fils  du  Ciel  et  de  Vesfa , 
et  frôre  aîné  de  Saturne.  Quoiqu'il  fût  l'aîné ,  il 
céda  volontiers  ,  4  la  prière  de  sa  mère  ,  ses  droits 
à  Saturne,  à  condition  qu'il  ferait  périr  tous  ses 
enfants  mâles,  afin  que  l'empire  du  ciel  revint  à 
la  branche  aiuée;  mais,  ayant  appris  que ,  par 
l'adresse  de  Rhéa  ,  trois  des  fils  de  Saturne  avaient 
été  conservés  et  élevés  secrètement,  il  lit  la  guerre 
à  son  frère,  le  vainquit,  le  prit  avec  sa  femme  et 
«es  enfants,  et  les  garda  prisonniers  jusqu'au  mo- 
ment où  Jupiter,  ayant  atteint  l'âge  viril,  déli- 
vra son  père,  sa  mère  et  ses  frères,  fit  la  guerre  . 
aux  Titans,  et  les  força  de  .s'enfuir  jusqu'au  fond 
■de  l'Espagne ,  où  ils  s'établirent  :  c'est,  ce  qui  a 
fait  dire  que  Jupiter  précipita  les  Titans  au  fond 
du  Tartare. 

TITANE,  on   TITAN lUlSL   %,   m.  Substance, 
que  les   cfaimislès  ont  placée  dans  îa  classe  des' 
métaux    proprement   dit»,    qtiqiqu'elle  n'ait    pas 
encore  été  abtenue  , à  l'état  d'oxide.    L'oxide   «le 
titane  ou  titaniura  a  l'aspect  d'une  terre  blanche; 
il  change  de  couleur  quand  on  le  calcine  fortement 
avec  du  charbon.  Cette  substance  métallique  fut 
découverte,  en  r79i,'^ar  l'Anglais  Williams  Gré- 
gor,.tlans    le    sable    d'un  ruisseau    qui  traverse 
la  vallée  de  Ménakan  en  Cornouaillc,  et  qui  fut. 
d'abord  nommée  Ménakanite.  Le  nom  de  Titane, 
pris  des  Titans,  enfant^  de  la  Terre  selon  la  niv:  ' 
thologie,  lui  fut  ensuite  donné  parle  minéralo- 
giste Klaproth,  qui ,  en  analysant  le  schorl. rouge 
de  Hongrie ,~  y  découvrit  en  1795  la  m^me  sub- 
stance métallique.  —  t  Nom  d'un  lieu  ,  situé  entre 
Sicyone  et  Corintbe  sur  une  hante  montagne ,  où  , 
selon  la  fable,  Titan  avait  établi  sa  demeure. 

tTI-TANG.  s.  m.  myth.  chin.  C'est  le  plus  granil    • 
et  le.  plus  considérable  des  tenq)lesrle  la  ville  de 
Pékin.  C'est  la  «ue  l'emperenr  de  la  Chine,  après 
«oja  couronnement*,  offre  uïi  sacrifice  au  dieu  de 
la  terre  avant  de  prendre  p«)ssession  du  gouver- 
nement^, ensuite,  prenant  un  habit  de  laboureur, 
et  conduisant  deux  bœufs  à  cognes  dorées  ,  atf- 
lés  à  une  charrue  veijiie  de  rouge,,  avec  de»  rai* 
d'or  ,  il  laboui'e  une  netite  pièce  de  terre  renier-  ' 
niée   dans  l'inlériein-  de    ce    temple.   Pendant  ce    ^ 
travail,  la  reine  lui  prépare   dans   son  apparte- 
ment voisin  un  diner  ,  et  qu'elle  niang^  avec  lui 
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TIT  ^ 

dans  le  lie"  même  de  celle  opératÎQn  de  lahou- 
iHge.  (letle  cérémonie  fut  institué  par  les  anciens 
Chinois,  mai»  d'ahord  comme  un  honneur  rendu 
ù  l'agricullurc,  et  ensuite,  pour  raj>perer  à  leur? 
nionarfpjcs  que  les  r»iv<'nu»  sur  lesquels  leur  puis- 
«.incc  est  f'»nJ<*«»  venVint  du  Irav^fil  et  (le  htxiu^ur 
du  peuple,  ne  doivcW  point  tlm  employés  an 
l)Csoins  de  rF'.lnt.  \      - 

UriAMF.S.  a.  f.  pMnylh.  F^Jes  que  l'on  eélé- 
hruif,  <lans  la  (irèc«y;  «n  l'honnetir  des   Titans. 

ni  ANITt:.  9.  f./chiru.  Titane  oxidé  ;  le  «ehorl 
rouge.   /'.  Titane  mi  'Titanii/m. 

itr/Tyf^'fX'/iy^Thn.  ».  ui.  mol  lai.   pri»  adject. 
niylh.  VairKpieur  j/lf»i>'Tilans  ,  surnom  «le  Jupiter 


TlT 


fTITAINOMACHIK.    s.    f.    mylh.    (Inerre    de 
Jupilei   twiltre  les   Titans  ;  ouvrage  ipii  en  parle. 
11ITAN0MAC:HIQ1JF..    adj.   de.s   a    g.    Qui  a 
riipport ,  qui  appartient  à  la  titano«n«rhie. 

ITTAUÈS.  s.  m.  liel  oiseau  des  Indes,  qui  dif- 
fère peu  du  chevalier  aux  pieds  rouges. 

ITHKIA,  ou  IITAIA.  s.  f.  mjlh.  Nom  d'une 
•tlécsse  des  anciens  Milésiens. 

IIIHÉNIDIES,  ou  TITHKNIDES.  s.  f.  pi. 
antiq.  Fêtes  lacédAuoniennes  dans  lesquelles  les 
nourrices  portaient  tous  les  enfants  mâles  dans 
le  tçmple  de  Diane- Ccrythalliçnne ,  et  datisaient 
pendant  (ju'on  lui  immolait  déjeunes  porcs  pour 
obtenir  d'elle  la  santé  de  ces  enfants. 

TITHONE.  s.  m.  Genre  de  plantes  polygames 
de  la  famille  des  corymbifères. 

TITHTMALE.  s.  m.  Plante  à  fleurs  en  forme 
dexloche,  et  dont  la  tige  donne  un  suc  laiteux  et 
corrosif.  Tous  les  tithymales  sont  hydragogues.  — 
Petit  tilhymaîe ,  plante  annuelle  qui  croît  dans  lesi 
terrains  sablonneux  du  midi  de  la  France  ^  et  qui 
est  très-nuisible*^ aux  moatoni.  —  Tilhymaîe  des 
marais.  V.  Ésule. — Quelques-uns  mettent  cette 
plante  an  féminin 

TrmïMALOÏDES.  ».  f.  pi.  Fainille  de  plan^ 
te»  q^i  contient  les  tithymales. 

TITI.  »^  m.  Sorte  de  plante  du  Malabar ,  dont 
le  genre  est  peu  connu, 

TITIA.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  voisin  de»  cou- 
cous, mais  dont  les^ieds  sont  plus  robuste».  Il 
se  pose  sur  le  tronc  des  arbres,' et  a  Tbabitude 
de  frapper  l'écorce  a?ec  son  bec ,  comme  quel- 
ques autres  oiseaux. 

\TITIjE  ÀVES.  s.  m.  pi.  antiq.  mot»  latin». 
Pigeons  ramiers  dont  le»  augures  consultaient  le 
vol  dans  sa  direction. 

tTITIE.  s.  f.  myth.  D^»«le  révérée  par  les  Mi- 
lésiens ;  la  même  que  Titéia.   V.  ce  mot. 

TiriEN,  s.  m.  Nom  qu'on  a  donné  à  deux 
arbres  de  l'ile  d'Amboine  peu  connus. 

tTlTIENS.  s.  m.  pi.  antiq.  Collège  de  prêtres 
romains,  dont  le»  fonctions  étaient  de  faire  les 
cérémonies  et  le»  »acrificet  des  Sabins. 

TITILLAIST ,  ANTE.  adj.  (  d^ns  ce  mot  et  les 
deux  suivants  on  prononce  les  deux  LL  sans  les 
mouiller.  )  Qui  éprouve  un  mouvement  de  titil- 
lation. Dn  vin  de  Champagne  frais  et  titillant. — 
l^>ui  cause  de  la  titillation.  Remède  titillant.  — 
t  Participe  présent  dn  verbe   Titiller^ 


in  IT.  s.  m.  Nom  qu'on  a  donné  a  (|utlqu('s 
es])i'<'es  de  singes. 

TlTOULIHUK  s  m.  Sorte  d'arbre  laiteux  qui 
croit  ù  Saint-Domingue. 

'TI'fRIv  s.  m.  Inscription  qui  fait  connaître  la 
matière  d'un  livre  ou  d'un  chapitre,  et  (pi(-l({ue<- 
fois  le  nom  de  Taulenr  qui  Ta  cSumposé',  etc.  Jl  a 
donné  un  beau  titre  à  son  ouvrage ,  à  son  livre. 

—  Titré  coufant ,  titre  mis  au  haut  des  page.s  d'un 
livre,  qui  indique  le  snjct  ,  la  matière  dont  jies 
pages  présentent  l'explication. —  liliug  Pdit  irait 
(ple^)^>n  met  "ui*  tme  lettre ,  pour  sn])pléer  à 
(|uelq^ié  outre  lettre  qni  n'est  \tat  uiairjnée,  et 
pour  écrire  en  abrégé.  Ainv  ,  poin-  mcllie  f'tljrc , 
on  écrit  quelquefois  f  rc.  —  En  ce  sens,  on  dit 
adjectivement,  Lettre  titre,  pour  Migniller,  abré- 
viation.—  Qualiliration  honftrable,  ou  nom  de 
dignité  j  de  distinction,  etc.  Le  titre  d'cmpercttr , 
de  lui ,  de.'',  est  te  prvmitr  des  titres.  —  Les  Ro- 
mains donnèrent  aux  Scipion.i  le  titre  \Wifricnin, 
d'Asiatique,  en  mémoire  des  victoires  fpi'fls  avaient 
remportées   sur  les  j)euplcs  d'Afrique  et  d'Asie. 

—  Se  dit  aussi  de  certaines  désignations,  réser- 
vées M  des  personnes  élevées  en  dignité,  qui  sup- 
posent en  eux,  outre  leurs  titres  particuliers,  des 
qualités^qui  devraient  y  être  attachées.  C'est  ainsi 

qu'on  donne  aux  papes  le  titre  de  Sai/ifefe! ,  aux^.est  près  d'acquérir  l:i  pi  cseiipfion.  —  Tout  ce 
empereurs  et  aux  rois,  celui  de  Majesté^,  iii(<si  qui  contient  plusicins  luis  dans  le  Digeste,  dm* 
qu'aux  impératrices  et  aux  reines  ;  aux  princes  des  les  Codes.  —  A  litre  <lc...  exp.  adv.  (Connue,  ni 
maisons  souveraines  ,  ceux  ù! Altesse  inipvriale , 
A^ Altesse  roj/ï/c;  ajix  cardinaux ,  ceux  d'Emincncr, 
el  quelquefois  d'Altesse  eminentissime  ;  aux  minis- 
tres et  aux  aUibassadeurs ,  celui  d'E.rceltence  ;  mix 
archevêques  et  évêqnes,  celui  de  Grandeur  i  aux 
moines  ,  celui  de  Fotrc  révérence ,  etc.  Uit  titre, 
quel  qu'il  soit,  n'est  rien  si  ceujo' qui  (e portent  nd 
sont  grands  pai^  eux  -  mêmes.  (  Voltaire.  )  -|-\Qua- 
lifrcation  que"  l'on  donn,e  à  une  personne  pour 
désigner  certaines  relaiions.  On  dit ,  Le  titre  de 
père ,  le  titre  d'époux ,  d'épouse.  Son  titre  de  bien- 
faiteur  lui  donne  quelques  droits  à  sa  reconnais- 


'FIT  (>iZ 

ou  {;;if;(H'  fjiicNj'ie  chose,  comnie  n;  •  douiilion 
ou  un  lej;s,  vAv.  \  -  f  onéreux ,  celui  p;i.  lequel  on 
acrpiiert  une  chose,  non  pas  [^raliiilenimt ,  mais  i 
j)rix  d'arj-MMit ,  ou  nio'venn.'iiil  d'-iiilres  charges  ou 
conditions  ,  coinnie  (l;ins  le  «l-dntr.it  d-  vente  on 
d'cclianj^c  ,  «m  mil  Ici  I'  j'irciito-;  -  t  ]  'imordini  ,' 
celui  qui  constat^  nnc  dl^i^iialion  d  tJt  il  fait 
jtreuve;  -  t  tninsl  i\ij  de  pnpii  h',,  celii  en  vertu 
(hupiel  l.i  pidju  iéléld'iini- cIkisb  cit  traii  ferée  sans 
réserve,  (Miiiiiiri  «elui  (pii- établit  nue  (lonali'in  , 
lUK!  venic  ,  etc.  ;  -  U  non  (rnirshuij  de  'runr^té  , 
celui  qui  ne  liansfèrif  pas  la  propriété  d  •  la  chu';(;, 
connue  le  lilii'  .j!!l  donne  mi  usnftiit,  ••ic,  ; 
-  t  l'ieitiiï  ,  celui  tpii  est  dèfectneux  en  la  f(;iiiic, 
coninie  un  acte  n(jri  sigjié  ,  (»u  ,  ru  fond  ,- coiimn 
iMie  dmialioii  noji  acceptée  ;  ou  (elni  don)>  li' 
delatit  est  tel  (|iie  la  personne  nn'iiie  qui  s'en  s»  i  f 
n'a  pti  l'i^iionr,  <mi  (|ti'(;ll«;  n'a  pu  pieseriie  i\< 
bonne  lui  en  veiln'd'nn  l(d  litre ,  conimc  qinnl 
le  litie  de  l.i  jouissance  vA  \\\\  baij  à  hiver  (iii  un 
séfpjcslre. —  Titre  nmivrl ,  acte  p.'ti  lequel  un  nou- 
veau possesseur,  «m  nn  In  lilier  ,  .s'«)blif;e  de  paver 
la  fuèine  renie  ou  'cdcvaiice  (jiie  dc-kait  celui 
(pi'ellc  leprt'sente.  //  a  pusse  dire  iionetl.  —  Use 
dit  aussi  dn   nouvel    (  ii^aç;ement   (jiie  loti  est  en 

ori|;inaire  ,    lf)is(|n"il 


droit  d'exi<»i'i    du  dt^jitc  ti 


et  sautillant  qui  se  remarque  dans  certaifis  corps 
La  titillation  du  vin  de  Champagne.  — méd.  Sen- 
sa^ob  de  chatouillement. 

Trl'ILLER.  V.  n.  Éprouver  un  mouvement  de 
tillation.  Ce  lin  titille  dans  le  rerre.  —  Quelque- 
fois il  s'emploie  actirement.  Ce  vin  me  titille  le 

■palais. — mçd.  Chatouiller  doucement.  Ce  remède 
titdle  un  peu  les  nerfs,  «a Titillé,  Ée.  part. 

-.     TI7IRE..S.   m.    Genre  d'infectes  diurùes   de 
rô'dre  des  lépidoptères..^.  Tittre 


sance.  Le  titre  d'ami,  esl'liien  précieux.  Se  pnrei 
du  titre  de  philosophe.  (  Rarthélemi.  ) — Droit  qu'on 
a  de  posséder,  de  demander,  ou  (|é\ffli^c  quelque 
chose.  Ll  possède  cette  maison  à  titl^{l'4ichat .  Il 
n'y  a  point  de  servitude  ou  de  possession,  fo.^  titre. 
A  juste  titre,  à  titre,  onéreux.  A  bail  tii){e.  A  titre 
d'héritier. —  On  dit,  en  parlant  de  quchju'un  qui 
mérite  une  chose,  //  a  bien  dés  titres  pour  y  pré- 
tendre. —  Acte,  pièce  authentique  qui  ^ert  à  cta* 
blir  un  droit ,  une  qualité.  Les  titres  ist  papiers. 
Les  anciens  titres  d'une  maison.  Ce  sont  des  titres 
valables.  —  monn.  En  parlant  V'or  et  d'argent , 
degré  de  bonté  et  de  finesse  de  ce»  métaux.  — 
Un  le  dit,  par  extension  ,  de  la  vaisselle  et  de» 
matières  d'or  ou  d'argent  non  fabriquées.  —  chass. 
Relais  où  Ton  place  les  chiens  pour  courir  la 
bêle  à  propo.s  lorsqu'elle  j)asse.  —  On  appelle , 
dans  certains  États  de  la  chrétienté,  Titre  déli- 
cat, et  absolament  Titre,  le  bénéfice  sur  lequel 
un  homme  est  admis  aux  ordres  .sacrés  ;  -  patri- 
monial.,  le  revenu  que  doit  avoir  un  clerc  qui  n'a 
point  de  bénéfice  pour  être  admis  aux  ordres  ,  et 
TITILLATION,  s.  f.  Sorte  de  mouvement  donx*^' sans  lequel  il  ne  serait  pas  reçu  ;- r/c /MMire/tf ,  le 


\,.. 


rpii  remonte  les  rivière»  des  Antilles  en  troupe» 
si  nombreuses .  que  les  eaux  en  paraissent  noires 


privilège  qu'pnt  Je»  ordres  prof  es  d'êtfei  promus 
aux  ordres  sacré»  sans  titre  clérical  ni  patrimo- 
nial. —  lîjurispr.  Acte  qui  sert  à  établir  quelque 
droit,  quelque  qualité,  etc.  —  tOn appelle,  Titi:: 
authentique ,  celui  qui  est  émané  d'un  oflicier 
public  ;-tco/o^Te,  celui  qui  parait  légitime,  et  qui 
a  l'apparence  de  la  bonne  foi,  quoiqu'il  ne*  soit  pas 
valaîde  ni  suffisant  pour  transférer  seul  la  pro- 
priété sans  le  secours  de  la  pos.session  et  de  la 
prescription  ;  ~  t  exécutoire  ,  celui  qni  emporte 


'TITIRI ,  ou  TllRI.  s,  m.   Très-petit  poisson    exécution  paréo  contre  l'obligé; -t^rnr/«V,  celui 


par  lequel  on   acquiert  une  cboe  sans  qu'il  en 
coûte  rien  ;  -  t  lucratif ,  celui   en  vertu  diiquçl 


qualité  de...^  sous  jirctixte  de...  Ainsi  ou  dit 
L'n  homme. s'est  itilnxlnit  dans  une  maison  à  t'd-u 
de  parent ,  pour  siguilier  (pi'il  s'y  est  introduit  'u 
qualité  de,  parent ,  sous  prétexte  de  paiente.  — 
A  titre  de  gràee ,  à  titre- de  dette,  coniine  nue 
grâce,  cominc/une  dette: — On  dit  de  même,  i- 
titre  de,  présent,  à  titre  de  don  ,  de  prêt,  etc.- — 
Agir  à  Titre  d'ojfice  ,  agir  en  qualité  de  sa  charge  , 
en  vertu  de  son  emploi  ,  de  sa  procination.  — r 
En  titre  d'ojfjté ,  façon  déparier  adveibinre  qiù 
se  prend  p»><^quc  Iciljouis  en  mauvaise  ]tart..— - 
C'est  un  fripon ,  un  fourbe,  etc.,  en  titre  cl' al  lice  , 
il  est  extrêmement  fripon,  notqirciuent  louihc 
TITRÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  un  litre.  C'est  un  honn-u- 
titré. —  Terre  titrée ,  qui  a  le  litre  de  di'iohé,  clr 

—  tParticipe  passé  du  verbe  Titrer. 

'  TTTRE-PLANCliK.  s.  m.  Titre  d'nn  livre  .;i  .%  ;< 
en  taille-douce,  avec  des  orneiiients  lii.sibriqnes 
et  relatifs  à  l'ouvrage.  ^ 

TTTRER.  V.  a.  Donner  un  litre  .^onr»,«>iir  à 
une  personne,  à  une  terre,  ou  à  ime  pei sonne  les 
prérogatives  attachées  à  certains  liJres. --*^  Auto- 
riser. Titrer  queltjit'nn  pour  faire  office  de  ttfteur. 

—  On  n^vous  a  pas  titré  jiisquedà,  vous  étendcx 
trop  loin  vos  pouvoirs.  = 'TiraÉ  ,  KE.'part. 

1  TTRlliR.  s.  m.  Dans  les  anciens-qi^wstcies  , 
c'était  l'office  du  religieux  chargé  de  veiller  à  1  t 
conservation  des  titres.  —  La  rjuantité  de  fitii  -> 
qu'on  a  supposés  <m  falsifiés  a  rendu  ce  ri'  i  . 
injurieux,  et  ce  n'est  plus  qu'un  te.me  odieux  jiai 
le(|uel  bn  désigne  nri  fabricaleur  tie  fau.x  litics. 

TITCRANT,  AINTE;  adj.  Chancelai;?.  vte.„i  c» 
ironiq.  — _7'/7f/An//^  t  Participe   présent  du  verbo 


roniq.  — .^Àiti 
ritiihe/Tr.  T 


ITU^ATION. 


TI^URATION.  S.  f.  Action  de  cli mcM-ler.  11 
n'est  guèrè'employc  qu'en  parlant  (l;i  niouvement 
de  la  terre  autour  des  pôles  de  l'eiliptique.  Cicst 
la  même  chose  que  frepitlalion.   I  .  ce  mot. 

TirfJBER.  V.  n.  Chaucek'r,  eu  pailant  d'iiti 
ivrogne,  v'ieux  et  ironiq. 

TITULAIRE,  s.  des  p  g.  Celui ,  celle  qni 
rinvestiture  d'un  bénéfice,  d'une  charge,  ett  -^ 
t  Dans  le  commerce,  personne  qui  a  fourni  le^ 
fonds  nécessaires  pour  avoir  le  priviléji;^e  dnn 
bureau  de  loterie,  de  timbre  ou  de  tabac,  (id'n 
on  celle  qui  remplace  cette  personne  se  rioiumn. 
Gérant  oif  Gérante .     ^ 

TITULAIRE,  adj.  des  a  p.  Oui  a  le  titre  on  i.: 
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droit  d'une  di{,'hilé  i^aip  eu  avoir  là  possession, 

s;in."i   en   f.iire   Ici  fonc.li(Jiis.    Les  luinces  de  cette 

imiison'oiit  clé  longtemps  empcrfiiis  titulaires  de 

jL' >/istanti/iopli'. — Dans  la  religion  ciithuli'^de  ,  se 

^i!it    (in   saint    lU    d«;   la    .sainte    «ous    l'iuvocaïtou 

(iiif|nel  ou   <1<;   laquelle  une  é}^li".e  eslclédiéè. — 

Ecriture  titulaire,   caractère    tiré   de   là   bâtarde, 

'|ni  sert  à  faire  des  lilrea.  —  t  Chapitre  titulaire  , 

\u\  lit}  contient  «jne  les  ti'.i'^n. 

rll'.  YKI'..  H.  m.  .Nom  (jne   lt;s  poi-tei  donnent 

I  Uî.n's  heryers  ,  en  le*  pcîign.int  coinnie  des  hoin- 
•iic'i  qui  jouissent -d'un' grand  lolsii  ,  et  s'auin.sanf 
M  jouer-de  la  llùle  (de  Tiljros  ',  Au-^ixn  de  hlé.,) 

/'     TltlBK,   «'t    TllYHtS.    s.    ni.   J)l.' 

I  IIIYKI.S,  s.  ni.   1^1  nijtli.  (iénie*  (la  la  .<nite 
dr    Hacclni'i  ,    adini.s    par   (|u<;!(pies    autcnr.n   lyyty 
iiiic  lif^ur»;  lunnaine  et  une  p.utio  du  coips  cou 
vcilf  de  peaut  de  luttes.  Ils  les  représentent  darii. 
r.ittiinde  d(;  gens  (pii  'dansent  en  jouant  eux  in<;- 
iiic>  de  la  llutc  :  ([iieKpief^i.s  ils  jouaient  de  deux 
Huit  •*   à   la  Joi.s  ,    et   frappaient  des  pieds   *ur  un 
au'ro  instrument  noiniud-  Crupezia  ou  Scahilla. 
TIUM.   s.   ni.  (ienre  de  plantes;  c'est  Lc^tvji- 
■  ;',uliis  des  aiicieii-s  Rotuains. 

TJVKL.  s.  ;ii.  Kspijce  de  coquille  d»;  la  mer 
dWfiHiue  ,  <iu'oii  a  plfic<;e  parmi  les  Icllines.  C'est 
la  v(!'nns  lueine  de  LiniKie.  '  « 

J  IVOIK.H.  s.  m.  Oiseau  de  IMadagascar,  noir 
et  gii'i,  avec  une  belle  hujipe  sur  la  tête. 

[1  JMIUII.  s.  m.  Nom  (]u'un  a  donut;  à  l'iudigo 
de  la  secondtr  pous.se.     ^^ 

f  !  fiA(;il  ILI  s.  m.  Nom  rpi'on  donne,  au  Mexi- 
i|iic,,  à  une  e.sp<'ce  de  jeu  d'adresse,  as.scz  sem- 
Idal'.'lc  à  iiolif  jeu  de  paume.  Les  trijxots  ôa  l'on 
y  jouait  éraieul  aussi  re.speclés  que  des  temples; 
.iii.sai  y  pl;i(:ait  pu  deux  itloles  ou  dieux  tutcdsk.eau 
:  i.N.  puis  ou  (-tait  obligé  de  faire  des  offrandes. 

tlLALOCAl  l<:!'I]LnTLr..s.  m.  mylh.  inex.  Dieu 
ilr  l'eau  v\\v7^  lés  Mexicains.    . 

I  1I,KIM)1  KMIKS.  s.  f.  pi.  niytb.  Jeux  que  l'on 
(clL'brait  à  Kiiodes^^ju/l'houneur'  de  Tlépomènc  , 
(ils  d  Ilcicule  et  d'iWlyochc ,  qui  tua  pSî-  mégarde 
f.ycimnius,  fière  .d'Alcmène.,  en  voulant  ftappcr 
1111  esftlave.  (k't  accident  l'obligea  à  cbercber  imo 
K'Irailc  dans  l'ilc  iLe  Rbodei ,  pu  il.  établit  plu- 
sieurs  colonies,  (l'est  lui   qui  mena   au  siège. de 

II  oie  les  troupes  rhi>dieniies  ,  qu'il  lit  embarquer 
sur  neuf  N.iisseaux.  Il  y  fut  tué;  et  son  corps 
ayant  été  transporté  à  Rliodes ,  on  lui  consacra 
'i\\  monument  héroïque,  et  l'on  établit  des  jeux 
en  son  bonneur.  Les  jeunes  gaiçons  étaient  seuls 
admis  à  se  disputer  le  i)rix ,  qui  consistait  en  une 
'  uuronne  de  peuplier. 

TLAMOTOILI.  s.  m.  Espèce  d'écureuil  Je  la 
Nouvelle-Espagne,  tiès-peu  connu. 

I I  LANCOTOTLI.  ».  m  Sorte  d'oiseau  que  l'on 
lenroniic  :in  Mcxi(jiie  et  au  Pérou. 

I  IMAKll'N.  s.  m.  pris  adjectiv.  mytb.  Surnom 
de  Jupiter  adoré  surle  mont  Tinarus  en  Grèce. 

l'MESE.  H.  f.  gramm.  Figure  qui  a  lieu  lors- 
qu'on coupe  en  deux  parties  un  mot  con^posé  de 
deux  racines  élémentaires,,  et  que  l'on  insère 
entre  dlfix  un  autre  mot,  comme  dans  ce!  exem- 
ple :  Septum  iuhjecta  trioiii ,  pour ,  Suhjvcta  sep- 
tentrioni. 

trMOI.ITK.  s.  m.  Mélange  de  vin  de  la  mon- 
tagne deTinolus,  en  Phrygie. 

TOAST,  s.  in^ TOASTER,  v.  a.  et  n.  F.  Tosxt, 

losTKR. 

1  rOHEL.  «.  m.  Sorte  de  palmier  de»  Indes,  dont 
h"  fruit   se  nomme  //</, 

ToftfHE,  s.  m.  Sorte  d'arbUste  de  la  Cliine  , 
qu'où  a  réuni  aux  |)ittospores. 

lO(i.  8.  m.  Jeu  que  l'pn  joue,  dans  an  trictrac, 
•Tvec  quinze  daines  de  cliacpie  couleur.  Il  est  ainsi 
ïiommé ,  parce  que  hi  seuT  but  des  joueurs  est  de 
lutirokleur  adversaire,  ou  de  gagner  une  partie 
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double  ou  simple,  par  un  jau  ou  par'un  plein 

f .  TOQUK.   8.    f.* 

'-  tT/)(jA.  s.  f.  anticp  Pierre  qui  servait  de  limite 
à  iiu  clianip. 

l'OtJAN.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  âax  saumons 
qui  n'ont  pas  eiic(»re  uu  an.  —  Dans  quehiues 
endroits  ou  donne  iiu.ssi  le  nom  de  Tocan  a  un 
])ois!vi:)u  du  nu^me  genre  que  les  saumons  ,  mais 
di)iU  ou  n'a  pii  jiis^pi'à  présent  fixer  l'espèce. 

'KXIA'^'II'!.  i.  f.  Vin  nouveau  fait  de  la  luère- 
;;>)Ulfe..  ll^se  dit  principalemcut  (lu  vîird'Ai  en 
(Ihanipague  ,  qui  se  boit  ilau.s  sa  nouveauté,,  et  ne 
]u;ut  guère  .ije  gard(;r  plus  de  six  mcis.  Ifonuâ , 
vrccllrnle  tocqjie.  il  ne  faut  pas  lu  contondre  avec 
Icvin  di!  'l'okài  ,  réjèbre  «ignoble  de  Mongtie. 
.  T0(;ANI10A.  s.  m.  Noix  voiuiquék(le  Mada- 
g.iscar  ,  fruit  «jui  tue  les  éliinis.  •  ,^ 

ITOCK.  «.    lii.    I''.spècc    d'oiseau  du.  genre  des 
calaos,    f"^.  (Jai.ao.       i,  ' 
t"'l'()(i().  s.  m.  Espèce  de  toucan,   f.  xhî  mot. 

'l'0(;()C().  B.  m.  (ieuretle  planies'que  l'on  a 
établi  parmi  ler'mélastomes. 

TOCOORAPHIK.  s.  f . ,  et  s<m  dérivé».  /'.  To- 
KOûnAPUiK,  et  ses,  dérivés: 

'l'PCiOLIN.  d,  m.  Le  troupiale,  oiseau  gris 
qu'on  trouve  assez  fréquemment  au  Mexique. 

TOCONY.  s.  m.  Sorte  de  toile  que  l'on  fabrique 
dans  l'Amérique  cs|tagnole. 

TOCOT-OUÉlilT.  8.  m.  Arbre  d'Amérique 
d'où  découle  une  résine  plus  blancbe  qne  l'encens. 
Les  habitants  d'Aniérirpie  fabriquent  ordinaire- 
ment les  idoles  avec  son  bois. 

TOCOYENNE.  s.  f.  Genre  de  plantes  mono- 
gyries  de  la  famille  des  rubiacécs. 

TdUQUET.  s.  m..  Genre  de  reptiles  de  Siam , 
de  la  famille  des  lézards.  P'.  Toquet. 

TOCRO..  s.  m.  Genre  d'oiseau.v  de  l'ordre  des 
.gallinacés;  famille  des  midipèdes. 

TO(>SIN.  s.  in.  Rruit  d'une  cloche  rjtie  l'on 
.sonne  a  coups  précipités  et  redoublés  pour  don- 
ner Talarine,  pour  avertir  d'une  inceudie,  etc. 
Dès  (pie  i ennemi  parut,  on  sonna  partout  le  tocsin; 
Sitôt  (pie  l'on  entendit  le  tocsin  ,  on  courut  de 
toutes  parts  pour  éteindre  le  fcu.<^ — fig-  Ghose , 
écrit  qui  donne  l'éveil,  qui  excite  du  trouble! — 
Sonner  It  toain ,  fXonnev  ViAiwiuii:.'— Sonner  le 
tocsin  sur..,.,,  animer  le  public  co^itrc....  Le  tocsin 
sonne  aussitôt  sur  lui.  (  La  Fontaine.  )  , 

,  TOpDALIE.  8.  f.  Genre  de  plantes  mouogynes , 
que  l'on  a  aussi  nommé  Crantzie ,  sç,opoH  et  Pau- 
Unie  asiatique.  Il  renferme  ciiKi  esnties.^ 

TODI) ,  ou  TODDI.  s.  m.  Nom  qu'on  dorme, 
dan&,  les  Indes,  à  une  li(|neur  spiritueuse 'retirée 
du  palmier  à  vin;  vin  de  palmier,  que  l'on  noramo 
au.ssi  .4rr(ick. 

TODEE.  a.  f.  Sorte  de  plante  du  Cap ,  que  l'on 
a  rangée  parmi  les  fougères. 

TODIER.  s.  m.  Petit  oiiieau  d'Araéri(iua/  de 
l'ordre  des  passereaux  et  de  la  famille  des  ténui- 
rostres,  remarquable  par  le  brillant- de  ses  cou- 
leurs. D'autres  naturalistes  lo  rangent  dans  l'ordre 
des  oiseaux  .sylvains,  et  dai^sla  fautille  des  myio- 
tbères.  Le  tqdier  verl ,  Iq^  seul^ espèce' dont  le 
genre  de  vie  soit  bien  connu,  est  trèq-voisiii  du 
martin-pécbeur.,  non-seuteinent  par  l^réunion  dé 
se»  doigts  ,  mai»  cncorefpa^rhabitude  deyse  tenir 
au  bord  des  eaux  vive/» ,  et  <lé  faire  êon  nid, dans 
un  trou  sur  les  rivages.  »  , 

TOF.  s.  m.  y.  -topHua,  et  Tof. 
\TOGA  MILITARIS.  s.^f.  ant'iq.  HabillenUit 
du  soldat  romain  dam  les  villes,   qu'il ^por^air 
retroussé.  Le  sagum  était  rhabilleméh^t  do  q^m£. 

TOGE.  ».  f.  Rolte  longue  qu<^l«»  aùcieM -Rou- 
mains portaient  en  temps  de  paix;     V  ;  „    . 

TOHU-BOHU.  s.' ni.  Mélange?  dei.éîéménlsj 
cahos.-tr^^.  Mélange  d'idées,  d'opinioniy  de  sys- 
tènitsj'^cunfusion.  (lioiste.) 
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sorine.  V.  Tu,  et  la  Grammaire. 
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trOlA.  s.  m.  mytb.  araér*  Nom  que  les  Flori- 
diens  donnent  au  Diable,  c'est-à-<lire ,  à  l'aut^eur 
du  mal.  Il»  célèbrent,  tous  les  an»>,  nne  fête  en 
«on  honneur.  Pour  cela  <4ia, forment  un  cercle,  au 
milieu  duquel  trpi»  Jouanas  Ou  prêtre»  font  des 
sauts ,  des  conttMsions  et  gestes  ridicules,  (pi'ils 
accomp.'ignent  d'affreux  hurlements.  Ils  de  retirent 
ensuit»*,  et  s'enfoncent  dans  des  forêts  sombrrs  , 
«pus  prétexte  de  cottnulter  le  dieu  Toïa  ;  et,  pen- 
djmt  leiji  ab.sence  ,  le  peuple  ne  ces.se  ue  crier  et 
de  hurler,  et  partiunlièrement  les  fenirnes  ,  qui  st* 
dislini:;uent  dans  <;e»  sortes  de  ft'le».  Cruelles  dain 
leiif  piété ,  elje»  déchirent  avec  des  écailles  do 
moules  bs  bras  de  leur^  filles  ,  et  font  jaillir  leur 
siiiig  en  l'air  comme  une  offrande  adtessée  ù  ce 
dieu.  Deux  jours  »c  passent  en  cris  et  en  liiirle-,  " 
ments  ,  sans  (|u'ancun  des  assistants  prennent  la 
moindre  nourriture.  Eniin  ,  le  troisième  jour ,  on 
voit  paraître  les  prêtres  happortant  là  réponse  d« 
Toia  ,  et  ils  recommencent  leurs  danses  grotes- 
ques. La  cérémonie  .se  termine  par  \\n  grand  repas 
oii  chacun  se  dédomiiiage  d'un  si  long  jeûne. 

tTQILAGE.  s.  m.  Ce  qui  forme  le  dessin  d'une 
dentelle,  f.  Toile.  .        -  /- 

TOILE.  8.  f.  Tissu  de  fil  de  lin,  ile  chanvre, 
ou  de  coton".  Toile  fine ,  déliée,  claii\e.  O'-tts  toile 
est  bien  grosse.  Toile  jaune ,  blanche,  grise.  Ourdir 
de  la  toile.  Coupon  de  tdile.  Coller  du  papier  sur 
toile. — On  appelle.  Toile  cirée ,  une  toile  enduite 
d'une  composition  qui  fait  que  l'eau  ne  pent  pas-  *ir 
ser  au  travers.  ;- f/v/e,  une  toiIe\  qui  n'a  point 
encoie  été  mouillée ;-^W///c,  uneltoile  de  colon 
qui  est  peinte  de  plu.sieurs  couleilrs.;  ordinaire- 
ment,  par  Toile  peinte ,  on  entend  upe  toile  peinte 
aux  Indes,  ou  à  la  hftqjèrf)  des  Indes,  avec  des 
couleurs  solides  et  durableSr  On  imite  aujourd'hui 
en  France  les  toiles  peintes  des  Indes ,  et  on  y  peint 
des  toùes  de  chaÂ^x  et  de  Un  comme  celte  de  coton  i- 

—  On  appelle,  Toile  imprimée ,  la  toile  préparée 
pour  rec'îvoir  les  couleurs  du  peintre.  — Et  on 
appelle  aussi.  Toile  imprimée,  la  toile  peinte  par 
impression. — On  dit.  Les  toiles  d'un  moulin  lï 
vent,  pour  signifier,  le»  toiles  tendues  sUr  les 
ailes  d'un  moulin  pour  le  faire  aller. — Toile  d'or, 
d'argent ,  se  dit  de  certlfins  tissus  légers  dont  lu 
trame  est  |l'oi^fi|U|^d'argent ,  et  la  chaîne  de  soie. 

—  ^ij|^j^H£j^(W  fabrique  de   toiles,  on  entend, 
]ar^MÊÊÊÊKPcpfVpff  ,  pour  les  toiles  fines  en  gé- 

|re   de  ^eni£   |ll9   déterminé  pour 
cbafjffle  coïii|)tj^sur  la  laigeur  detfiïimSfe-seîzièla^^ 
Ainsi  l'oniilit  Une- toile  de  compte  eh  vingt,  pou^ 
exprimer  ,  uuejloile  qui  contient  en  chaîne  deux 
mille  fils.  Une  toilh  de  compte  ejj^^vîngt'l'defijf-eoh'^ 
tient  deux  mille  deux  cents  fils ,  etc.  La  maj'euri: 
partie  dA  tçiles  de  Normandie  s&  fabri(juent  dans 
les  comptes  en  sept ,  jusqu'à  dix  ;  qui  donnent  sept    \ 
cents  à  mille  fils  pour  le  nombre  des  fils  de  chaîne.  '       <:\ 
ov.  et  voitùl.  IllatCop  4^  caquet ,  il  n'aui'a         < 


pro> 


.y 


pas.ma  toile,  or^^e  veuf  poîîit  ftVbir  à'  faire  à  de 
gl-ailtl»  parleurs.  >—  Toilei  pldeaù   qui   cache  Ic: 
tbéâtre.  On  va  lever  là  t oi le î,-^' Tente.  Dans   ce 
sens  l'on  dit  qu'// j  a  tant  d'ttà^h^mes  Soifs  latoije, 
({xx'l/ne  armée  es^  sous  la  ft?//p  i^tji- "dire  qu'il  y 
a 'faut  d'hommes  sotis' la  tente^  qne  l'armée  est ^     / 
camppe.  T-,Tu//ff  d'araignée ,  sorte   4è  ti;isu  ({ne    /'^ 
font  le»  araignées  avec  des  fils^ qu'eUj^ii  tirent  do;      v 
leur  ventre ,  ei  qn'ellc»  t.eiident  pouijj'^rendre  de*,  ' 
mouches ,  des  nioucUeru^s ,  etc  .jf^  prp v.  Toile  de 
Pénélope,  *e  dit  d'une. affaifé  qui  |lrècoiviliie^<^ 
tphjoiirs  et  né  fl^it  |>çinl.  tVîe)provèi-he  estimé 
de.la  rase.^(|fn^employa  Pénélope  pour  élnder  les 
^oars^ites  île  ses  prétènUatjls:  El^e  leur  déf^lara 
(|U,e    scj>u  nouvel  hymen  ne  pourrait  avoir   lieUo 
iqu'après  avoir  acheté  un  grand  voile  qu'elle  s'at-. 
ta?hail  i  fabriquer  §ur  \^  métiei-',  éf^t^û'elle  pré-  '    } 

'    ■  .  \i 


i 


•?' 


\ 


yy 


i  . 


*.'• 


,^  jph» 


1^ 
„/  . 


.  '«k 


M 


4? 


% 


T.; 


r 


\ 


^W  f 


**!■ 


\ 
\ 


J 


leiue  per- 
les Flori- 
k  l'aut^eur 
le  fête  cil 
-erçle,  au 
font  eles 


ii'iU 


es,  f| 

le  retirent 

«ombres , 

et ,  j)<*n- 

0  ClitT  et 
f*  ,  qui  »« 
l'IlV'.H  tIaiM 
'niMeH  (lu 
liliir  ledi' 
HSVC    ù    <c 

en  Ijiule-, 
etinerit  la 
jour ,  on 
'ponse  (1« 
!.H  grotei- 
itid  rciia-i 
jeûne, 
sin  d'une 

chnnvre , 
yclts  toile 
'e.  Ourdir 
'apier  sur 
e  enduite 
pent  pas- 
n'a  point 
de  colon 
)i'dinaire- 
ile  peinte 
avec  dos 
joiird'huï 
yn  y  peint 
de  colon . 
préparée 
—  Et  on 
einle  par 
noiilin  à 
sur  les 
nie  d'ur, 

1  dont  la 
de  soie, 
entend, 

;s  en  gè- 
ne pour 
*?ziéln^^ 
'^l,  pout^ 
ne  deux 
'fije- coh" 
majeitrè 
ent  dan» 
'lent  sept 
t  cliai'nc.  ' 
l  n'aui'a 
ire  à  de 
îache  \c~ 
JàiiS'  cç  • 
ta  toije , 
qn'il  y 
niée  est 
,sii    (j|ie 
rent  de 


^X; 


'} 


-î 

'4 


i 


dre  d^f. 
Toile  de 

ider  les 
déf^Iara 
)ir    lieu, 
lie  s'at-, 
le  pré»  ' 


'0- 


.y,. 


-^ 


t  . 


TOI  \ 

parait  pour  envelopper  le  corps  de  son  beau-père 
LaîAte,  lorsqu'il  viendrait  à  mourir.  Ainsi  elle  les 
entretint  pendant  trois  années  sans  qne  sa'  toile;, 
s'achevât,  parce  qu'elle  défaisait  la  nuit  ce  qu'elle 
avait  fait  le  jour  :  ce  qui  a  fait  appliquer  le  pro»- 
verbe  à  des  ouvrage»  (jui  ne  s'achèvent  jamais. — r 
On  appelle,  Toiie  de  mai,  une  toile  qu'oii  en(lui,| 
de  beuire,  principalement  au  mois  de  mai,  et  qui 
est  excellente  à  a{)pliquer  st^'  un  {;r'>n«l  nombre 
de  plaies.  On  IJ^ppelnir.  aussi  ToiL'  Du  Cucdic,  du 
nom  d'un  Ifotnme  serimi-ablv  qui  eti  distribuait 
beaucoup,  et  qui  l'irtuit  mise  en  ynguf. —  Toiies, 
un  pluriel,  en'  lernieV  de. chasse  ,  siguilic  des  piè- 
''fe<  de  toiles  avec  lesl^eU(;s  on  fait  uuo  enceinte 
1  forme  de  parc,  pour  pr<>ndre  de»  sangliers,  etc.; 
l'signilie  aussi  de  grands  filets  ((ua  l'on  tend  pour 
prendre  de»  cerfs,  «les  biches  ,  des  eh<'vreuils,  cïc. 
—  On  appelle  aussi,  Toiles ,  certains  ridefluj|j^qui 
descendent  depaiii  le  toit  jusqne  sur  la  niuraiil^le 
d'un  jeu  de  paume ,  et  que  l'on  tire  pour  sV 
nieltre  ù  l'abri  du  soleil. 

TOILE,  s.  m.  Fond  de  la  dentellç,  dont  le 
tissu  a  quelque  resiemblanco  avec  de.  la  toile.  — 
t  (j'cst  aussi  le  nom  d'une  blonde  dont  le  point 
serré  la  fait  ressembler  à  de  la  toile  très-fine. 

TOILKRIE.  s.  f.  Marchandises  de  tqiiei t. com- 
merce de  toile.  —  t  Magasin  où  Ton  vend  des 
toiles. — t  Atelier  où  Ton  fabrique  des  toiles. 

TOILETTE,  s.  f.  Espèce  de  nappe  de  toile  fine, 
ordinairtment  garnie  de  dentelles  tout  autour, 
dont  ou  couvre  une  petite  table, sur  laquelle  les 
personnes  qui.aimient  la  prppretj^  et  la  parure  se 
déshabillent  le  soir  ou  le  matin. — On  le  dit  sur- 
tout .  «les  boîtes  ,  des  flacons  ,  çtc.  —  Se  prend 
aussi  pour  la  table  même  chargée  de  ce  quT  sert 
ù  la  parure  d'une  femme.  —  Sorte  de  grand  mor- 
ceau-«le  toile  de  conléur ,  dans  leqtiel  quelques 
«artisans  plient  et  portent  leur  ouvrage,  et  dont 
on  se  sert  pour  couvrir  des  étoffes. — f  papet. 
l'amis  de  crin  qui  couvre  les  trois  ojiverlures  dé 
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la  plaque  de  bois  qu'on  n» 
a|)j»ellc  ,  Toilette  de  point ,  \{ 

0  garnir  uiie  toilette. —  Plus  p 
lettc.  se  dit  des  flambcauT ,  d 
la  coiffure,  etc.,  enfin  de  l'c 
qui   pare  ou  orne  une  femme 
niagnifiqu(î  équipement.  6V//c/j 

.    toilette,  a  une  belle  toilette. 


pijite  wîi{>  g-lacç 


ment  encore,  petit, meuble  à 

compartiments,  d.ins  leqner i 
*  ">*»  appliquée  sur  le  revers  du  cob^ 

,-^      j?*'quVa  ouvrant  la  toilette  on  ail 

soi;  ep^cfens  lequel  sont  renfec^ 

les  poinma^oL,  les   eaux   spijrttuéusesP"  ^j^; 
>„s<îuteuis   nécessaires   lorsqu'on   teiï't   se 
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iaJ^Ucf  et  Sf  parer.  C'est  ce 
)Uette  dre  campagne.  • —  De,sst> 
de  v<^urs ,  de  damas ,  bondé<f 
(loiitelleii ,  avec  laq^e|^é  o<\Mft 
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est  sur  la  toilette»  ri»  ,f^(jr/>/77/«; 
à  sa  toilette  ,  la  vmI^  UfTVHÉÇ^'Mir-,  t^  qu'elle 

fait  sa.  toilette.  r-^Prï^bfii^^iltltâ,  propos  fade 
»  'iiieiit  galants ,  et  ridiqûljMÎQlt^l^écieux.  "—  Pilier 
^de.*tvitet!e ,   homme  qui^^sskt*  assidûment  à  la 
«    toilette  d'une  on  de  plusieiirii  femmes  fàm.  et  crit. 
,    -*  Se  dit  du  détail^des  Ajustements,  d'un-habille- 
éte^X..  soigné',  ^d'une  tourortire  élégante  dans   la 
paître,  etc.  Vhe  grande  wiUlte.  Être dong-temps 
'*■  )à.  tajplëlte.  Rendi-e  sa  toilette  ^\  sa  taille ,  à  sa 
\tlgtir&.  -^  T'^il^tte ,  se  dit,  cheis  les  marchands  et 
f^4^ez  Ivrtnanufacturiers  d'étoffes,  etc.,  d'un  mor- 
ceau dfl  toile  ploa  on  moins  grand ,  qui  sert  à  enve- 
«rplVeT  les  draps ,  les  serges  et  autres  marchandises 
ieniblublel#,^pbur'év^er  qu'elles  ne  se  gâtent  ou 
n'éprouvènVqipelquc, altération.  Toilette  de  bou 


femipé.  —  Il  se  dit  aussi  d'un  valet  qui  vole  les 
liar«ïes  de  son  maître."  6<;  valet  plia  la  toilette  de 
son  maître ,  et  s'tst  enfui.  —  I\evendeuse  à  la* toii. 
Jette ,  marchande  à  la  toilette ,  se  dit  de  certaines 
femmes  dont  l'état  est  de  porter ,  à  la  toilette  des 
dames  ,  des  bijou.i,  des  étoffes;  des  fichus  ,  etc. , 
pour  les  vehdre.  Fendre ,  revendre  à  la  toilette, 
-—On  appelle  aussi.  Toilettes,  à  lîapaumc,  les 
toiles  de  batiste  éerues ,  et  les  linons  avan.t  leur 
blanchiment. 

TOILIFR.  s.  m.  TOILlftR.E.  s.,  f.  ()uvri.-r,  ou 
vrière  qui  fabrique  la  toile. — ^^<<iicliand,  ou  mar- 
chande do  toiles,  qui  vend  «là  la  toile. 

TOISF.  s.  f.  Mesure  longiioXde  si.»  pieds.  // 
faut  mefurer  cette  cour  à  la  toi^.  —  fij,'".  On,  ne 
mesure  pas  les  /tommes  à  la  toiic  ,  i\  faut  faire  plus 
«l'ntteiitjon  au  mérite  des  personuet  r|u'à  leur 
taille. —  .tfesurer  à  sa  toise  ,  jufjer  «l\:s  autres  «l'a- 
près  soi. -— La  longueur  «le  six  pii-dsV //  y  a  tant 
de  toises  de  muraille. —  t  Le  biilon  iix^niX  qui  forme 
,là  toise ,  et  sur  lequel  ««»nt  nianjiiéesXh's  «l'iffé- 
rfrices  fractionnelles  .d«i  hi  toise. — On wippelle  ,' 
Toise  carrée,  une  étendue  carri'-e  qui  a  suc  j^icds 
en  tous  nenê;  — courante ,  lu  mesure  en  loWueur 
de  quelque  chose  mesurée  à  la.  toise,  dont  la  hau- 
teur et  la  largeur  sont  supposées  partout  leA.'nê- 
mes;  — cM^^,  un  corps  qnia  six  pietl.s  en  longuWr 
autant  en  largeur,  ct^  autant  en  profondeur 
tmylh.  et  antiq.  Lfne  toise  marquée  à  chaq 
pied  désigne  sur  les  médailles  une  nouvelle  co 
louie,  dont  «m  ava|t  toisé  l'enceinte  et  les  champs 
de  sa  dépendance.  Elle  est  quelquefois  accompa- 
gnée d'un  boisseau  qui  indique  le  blé  flistribué 
pour  commencer  à  ensemencer  les  terres. 

TOISÉ,  s.  m.  Mesurage  à  la  toise.  Ce  toise  n'est 
pas  exact.  —  t  L'ouvrage  même  ,toisé.  —  math. 
Science  oii  art"  de  mesurer  lés  surfaces  et  les 
solides ,  et  de  réduire  la  mesure  en  calcul. 

TOISÉ,  ÉE.  adj.  Mesuré  avec  la  toise.  —  C'est 
une  affaire  toisée ,  une  affaire  mal  terminée,  ter- 
minée sans  espérance  -  de  retour.  - —  t  Participe 
passé  du  verbe  Toiser. 

TOISER.  V.  a.  Mesurer  à  la  toise  un  ouvrage, 
pour  en  prendre  les  dimensions,  et  en  faire  l'esti- 
mation. Toiser  un  bâtiment ,  nue  muraille .  —  fig. 
Toiser  quelqu'un  ,^Pé'saminer  attentivement,  et 
même  avec  dédain. —  Toiser  un  soldat,  mesurer 
sa  taille.  s=«3  Toisé  ,  Ép.  part. 

^:^^>4'01SEUR.  s.  m.  Celui  qui  toise,  qui  mesure 

a^p  él^ndue  de  terrain-avec  "la  toise. — 'f  Toiseur 

uVaniète  'd^^'plfilre,  celui  qui  le  mesure  lorsqu'on  le  vend. 

■^Ot&ON.  s.  f.  La  laine  que  l'on  va  tondre,  ou 

^    l'on  a  tondue  sur  une  brebis  on  sur  un  inoii- 

^Cc  mouton  a  une  belle  toison.  Abattre  une 

'- — Cher  les   tanneurs.   Plier  une  peau  en 

la  plier  d'abord  en  deux  sur  ça  longueur, 

ç%n  ({ue  cha({ué  extrémité  soit  exactement 

■ajpj^jiqul^  sur  la  pareille;  former  ensuite  tous  les 

flâfFes  plts  l'un  sur  l'autre,  en  commençant  par 

tes  jambages,  pliant  ensuite  1»  pointe  du  ventre 

vers  le  dos,\|)ui.s  léte  sUr  queue,  queue  sur  tête, 

et  faisant  un  «Jernier  pli  qui  double  le  tout  et  en 

forme  un   carr\long  «l'un  od  de  «leux  pieds. — 

f\  LAiifE.  —  On^ppelle,  La  toison  d'or,  la  toison 

du  bélier,  f  sur  ImucI  les  anciens  poètes  feignent 

que  Phryxus  et  Hellé  montèrent  pour  traverser  le 
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dit  dans  laCoIrhide  :\il  y  sacrifia  h;  l)«ilier  ,  «' 
eri  suspendit  la  toison  \  un  hêtre,  ilimâ  un  t,lia!:ij) 
cmsaert^  à  Mars.  On  la  fit  gflifler  J»ar  un  dia^'ou  . 
qnî  la  veillait  jour  et  nuit  ,  et,  j)Oiir  pli;s  gr.iii  le 
sûreté  ,  on  environna  le  (  'iainp  de  dragori.s  fri;  à  ux, 
qui  avaient  des  |)i<.(N  .i'-:iii;iln  ,  et  qui  jefnieM  (les 
flaninies  par  les  narines.  F  e  roi  db  la  (Jol(  liid.- 
ayant  fait- a.ssàssinei  Pijiv\:n,  les  pi  iiwcs'  de  la 
f irèce  ,'  instruits  il«-  < ciilv  li  ubarV-,  lic'soliircnt  dt* 
faire  périr  le  nieiii  trier  ,Vt  frirmcri-ht  en  HM'iiie 
temps  1«!  {»ioj«-l  «le  r(«  «mqtiVi  ir  l;i  tui  .on  d  'ir  :  ic 
'fjiii  fut  «'xécnlé  jial  .f,,si>i,r,iariu*()Mipn<!nc  des,  \  ri'f >- 


^A 


de 


bras  «le  mer  qui  sépare  l'Europe  «le  l'Asitv  Hellé, 
que  le  bruit  des  vaguWs  effilr^'a ,  se  laissa  tombçr, 
et  son  frère  t(inta  inUmemcnt  de  la  sauver  :  on 
donna  le  nom  iV  ffellfspqnt  à  ce  bras  de  mer  "où 
elle  se  noya.  Phryxus ,  accablé  de  lassitude ,  lit 
aborder  son  bélier  à  un  càt}  habité  par  des  bar- 
bares, voisin  de  (]olchos,\t  s'y  endormit.  les 
sanvaj(es  se  disposèrent  à  le  massacrer,  lorsque  le 
bélier  le  secoua,  et,  le  réveillant,  lui  apprit  avec 


"fran.  Toile4tes^'a{tnes.  —  prov.  Plier  la  toilette,    une  voix  humaine  le  danger  aurjVl  il  était  exposé 
enlever, emporter  les  meubles  d'on  homme*  d'une]  Alors  Phryxus  remonta  sur  sonVclier,  et  se  ren- 


naiites.  — -  Ou    appelle,    oAlrXde  lu  Ioimiu    i/ ,,r 
ou  absoluiiii  ;it   '/-'l'isou.  ,  i(n  prdV  «jui  fut  in.'iiiiv 
en   l/»^(),  p:ir  fliiliipr  \r  liiin,  d\i-  de  i'.o;ii;[M    in 
('ftrv(t/iir  (le  l'on/ii-  d    la  t(»sou. 

loi!',  s.  m^  (  .i»ir.  I  I  !nrel  d'iiiieXniaisiiii  ,  d  ini 
bàlinieiit  ,  d'un  •  (  (iifii  e  (jueironrpie  V  ï  v\'  t'it  s' 
compose  de  la  (  liai  |)ciilc  ,  ditwattis  etVir!  la  lwil<'; 
ou  de  l'ardoise  (Ui  «I''  |iliiii(l>,\  etc.,  «pu  l«*  r«-(i)ii- 
vr< .  En  Orient  et Cii  Ii,i+i(;  lesWiits  soytV-n  platr 
fornie;  en  l'ianee  et  dans  d'aiitycH  pays  d\r  I  Dcvi- 
'«lent  ou  «loiine  aux  toii,  uni;  autre  l\<^uic\/l  jti 
des  toits  en  pcnfc  ,  en  dos  d'dtk' ,  en  <7W//A' .  ^'^ 
pavillon, —  Toit  à  li,  hinnsarff^ ,  celui  (pi\  est 
coupé  et  à  double  j>ciilc  de  chaque  cTité  ,  «\\\riui 
(*»tc  un  peu  «le  l'elevalion  du  bâtiment,  et  m 'iiirt'u 
plus  de  logeHienf.  C^'s  toits  tirent  leur  imm  à 
Mansanl',  .'ir<:hiteete  ,  qui  en  est  l'invénteni .  l'o': 
de  c/ifiiime.  Réparrr  un  toit.  Plusieurs  faiiiill'  ? 
étaient  souvent' riildS'Hf.s  wus  le  même  toit.  (  Kav- 
lal.  )  —  Espèce  d'au\«'^nt.  —  Pelit«!  ét.ible  où  ron 
met  des  cochons  ;-et  /-.:,'.  «iri  dit,  d'une  cli.iuibr:; 
miilpropre.  C'est  uti  fuit  à  cochons.'"—  Daius  Its 
mines  ,  .partie  de  la  roelie  qui  couvre  la  mine  ou 
le  fih)!!.,^ —  IlalnievAe  même  toit,  «lans  la  inrine  >^ 
maison.  —  lléné/icefious  le  mémo  toit ,  «  'c?;!  à-diiv, 

des.servis  dans    la  ir.èino  égli^^c. /J//v  u//e  cln  si' 

sur  les  toits,  la  répàndie,  la  divulguer.  Jiuii.  — 
Dans  un  jeu  «le  paume,  on  nomme,  Toit  ,\:\  cuw 
verture  d'une  galerie  qui  y  règne  de  deux  oi 
trois  cj^ités,  sur  la(|ucllc  se  fait  le  service  de  la 
balle.  De  fà  le  proverbe.  Servir  un  homme  sur  l<  s 
deux  toits,  lui  faciliter  les  moyens  de  réussir 
dans  ses  désirs,. ou  lui  jjrocni 
■paraître  ,  oi^  de  se  faire  vi 

TOIT  CHINOIS,    s.   m. 
coquille  du  genre  des  patellesX 

TOnCRE.  s.  f.  Confection 
sen  ble  d'un  tpif. — Tout  ce  qui  co> 
leur  construction,  leur  enti%tieii , 
térianx  qu'on  y  emploie  tels  que  tuj 
chaume,  etc.  ^ — Le  toit   même.   Je  nû 
toiture  pour  la  nettoyer. 

JOKAI.   s.   m.   Sorte  de  (vin   fin  qui' 
nom  du  lien  ,  en  Hongrie  ,  ou  il  est  produii 
du  bon  tokai.  On  écrit  aussi  Tokay. 

lOKAUN.   s.    m.   Espèce  de  plante  donN 
Rrésiliens  tirent  «les  lils  quji  leur  servent   à 
des  filets  pour  pêcher  du  poisson. 

tTOKKlVAUY,  ouTOCKlVAURY.  s  m  mytlA 
jap.  Armoire  à  compartiments  dans  laquelle  les 
Japonais  placent  le  livre  de  la  loi,  qu'ils  ne  mon- 
trent point  aux  étrangers,  et  qu'ils  no    laissent 
jamais  traîner  dijns  leuV*àpparteuicnt.i. 
trOKOORAPHlE    s,   f.  ehir.   Description  des 


accouchements  ;  ouvrage  sur  les  acconcheiue tits. 

t  lOMX.RAPHIQlIK.  a«lj'.  des  a  g.  chir.  Qui  a 
rapport  ,  qui  appartient  à  la  tokdgraphie.  i 

t TOKOLOGIK.  s.  f.  chir.  Scien«"c  des  accou- 
chements; «liscouis  sur  le»  accouchement». 

trOKOLOOIQUE.  adj.  de»  a  g.  chir.  Qui  est 
relatif:!  la  tokologie  ,  t\n\  la  concerne. 

tTOKOMATHIQUli.  s.  m.  Se  dit  «l'un  manne- 
quin «jui  présente  «luelqne  utilité  aux  élèves  eu 
chirurgie  pour  leur  fiire  connaître  ou  leur  don- 
ner quelque  idée  de  I  \  profontleur  ou  de  b  foriHO 
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f>/iO  TOT/ 

(!i'  riiféiiis,  —  1  II  se  iMt-iid  ;i'M.ssi  a(ljecti?cmept. 
njaliine  toUomath'tqtte. 

r'JOKON'OMIH.   s.    f.    cliir.    (ioiiuaissance^  iiié- 
tlioilc  d«.s -accoaclieint'nfs.  '     . 

H()h,ON(».MIQliK.,  .'itlj.    (les   a   g.   chir.   Quia 
rapport ,   qui    est    relatif  ;iux  accoiiclieiuent.H.    ■ 

t  (ohOir.CHMK.  s.  f.  rhii-.   I^rt    (U.s    anou- 
clienirnt.H.  f.  IOroi.oc.ik  et   J  o!iorr<)MiE. 
4„  tH>lv<>'llf'"^^Q'-'''''  n<lj-  tlrs.i    {,'.   <liir.    gui 

;ij)f)artienl  ,  qui   «-.st  relatif  à  la  t()k<ll«•cI)I^i^. 

lOLAF.  s.  III.  IV'fil  animal,  (le  r<'sj)ccf  licvre, 
d»-  la  fiinillc  «les  lôn^^fiirs.  " 

t  rol.lîOOl  II.  fi.    m.    iclal.    Nom   qu'on   donne 
tiix  |MJsofis  en  l'.eojNe.       , 

l(iI,K.  s.  f.  l'et  mince  ou  en  feuille;  plarjiie 
dji-  U-y  bal  tu  dont  ou  lait  des  »nyaii»  de  porh  » 
et!d*«utr<'n  inivra|.;es.  —  (Wwi.  let  eiiiaillenrn ,  pla- 
que de  fer  hatiii  ,  peit( c  de  plunl«*uis  petit»  trous, 
«  f  dont  les  bord.s  .nont  releveV  \  et  qui  leur  «çrt  à 
laiie  cliauffer  len  pieee-i  à  éinaWler. 

;  luM'.NO.  ft.  m.  Sort»  de    niaeliine  de  gnerre 
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(iulgence î'Ui  tolérance ^  du  nom  de  tolcrantUme, 
(  N'oUaire*)      \  .  *        -   ' 

TOLklU:R.  V,  a.  Supporter, y oir  de. l'indul- 
gence poiif  deif  abus;  supporter  de.s  elm.ses  qui 
d'elle.s-ipêinss  ne  sont  pa.s  bien.  - — "Souffrir  ou 
pur  prudtjricc  ou  par  faibles.sè  re  qui  r.st  blâmable 
ou  ce  qui  au  fond  mérite  <le  l'indulgence.  —  Souf- 
frir tout  ce  qui  n'fi"»!  pas  ou  «e  qu'on  ne  croit  pas 
[)Ositiveinent ,  et  ce  qu'un  ne  devrait  pas  permettre 
d'apre.s  .sen  piincipe.H.  Eri   H/tssir  on   tolère  toutes 


TOM  ' 

pluie  qui  coujraence  à  tomber.  /#  suif  rentré  à  la 
pluie  tombante.  '-^  Tombant,  t  Participe  passé  du 
verbe  Tomber. 

TOMBE.  ».  f.  Grande  table  (le  pierre /de  mar- 
bre, de  cuivre,  etc.  ,  dont  on» couvre  unt;  sépul- 
ture. Ci  gft  sous  cette  tombe...  Mettre  une  éjùta- 
phe,  sur  une  tombe.  —  Se  dit  aus»i  pour  sépulcre. 
//  e.U  dans  la  tombe.  —  On  dit  poétiquement,  // 
est  descendu  dans  la  totmbe,  pour  dire,  il  ,est  mort. 
—  Autrefois ,   on    dÎHait ,   y/foir  droit   de   tombe 


nous.  ■^-.:  ToLÉnF.  ,  i.t.  part 

rOLKl,  ou  rOLLiâ.  s.  m.  ;'.  Tohiet. 
'l'OLI, ,  on  TOI. M'..  ».  m.  Noni  que  le»  nègres 
du  Séné^^nl  donnent  à  une  liane  ,  que  I  un  a  nuui 
apiielée  IJune  à  titron,  paicc  que  .son  fruit,  qui 
a  quelque  rapjiort  nvex:  i-elui  du  uiaii^uier  de 
riijdir  ,  a  la  forme  et  le  goût  du  citron. 

i'OLLK.  Mf)t  latin  pii.»  de  ri'>«ngile,  et  qui 
n'eut  d'usage  (pie  dan»  cette  plira»»e  ,  Oicr  tollé  sur 
disanrieni,  fpii  consistait  dan»\un  grand  \e\ier\  (ptehpi' un ,  ou  seulement  C'/cv  tollé,  crier  afin 
•  iispendii  à  nue  pièce  de  boi.s  iilacée  verticale-  d'e.xi:iter  de  l'indignation  conwl.  quelqu'un,  fam 
iriciit  et  pl'i»  bautc  rpiu  le»  inun^ille»  d'Unc  ville 
as»ie<,'ée  ;  a  lune  de»  extrémités  de  ré  levier  était 
fixe»'  ntic  caisne  pouvant  contenir  jusqu'à  vingt 
hommes  de  {guerre,  qui  se  trouvaient  ainsi  trans- 
p'oité.s,  coinnic  par  nn  re.ssort ,  jusqu'au  niveau 
(les  créneaux  ou  meurtrières.    .  * 

■.    rOL^RÂ/HI.Ii.  adj.  d«*s.2  g.  Qu'fUi  peut  tolé- 


Ics   retirions.    Tolérer  le    vue.    Il  faut  tolérer  lesmdans  une  église ,  pmir  dire,  avoir  droit  d'y  #tre 
déjauls  de  son  prochain.  Il  ne  faut  pas  tolérer  les    enterré.  Aujourd'hui  on  dit,  Avoir  druit  de  sépul- 


suppoi^'^er ,    souffiu  ,    admettre,    médiogré. 
Crin- n'est  pas  tolérable.  {y  ohiiire.)         ^- 

i  (  )LI^.RAr.LEMKNT.adv.  Avec  tolérance,  d'une 
iiianicie  .snp[)ortable.  yoff/.  » 

r()LKKAN(J''.  s.  f.  (londescendance,  indul- 
. Mcruc  pour  ce  qu'où  imagine  ne  -pouvoir  od  ne 
(!fvoir.  pas  eiupi'cher.  — En  matière  de  religion, 
p'iinission  de  professer  une  opinion,  de  suivre 
nu  d'exercer  un  culte.  On  distingue  La  tolérance 
o7i'c  ,  (jui  coiuislc  à  tolérer  l'exf  roice  d'une  autre 
leli^jion  que  celle  (jui  est  établie  par  la   loi;  eK 


Iji  i(>lrrance  tliéologiquc,  celle  qui  enseigne  qu'on 
peut  se  sauver  dans'  toutes  les  religions.  —  Con- 
descendance-politique  qui  fait  quelquefois  i|ue 
les  souvéraifis  souffrent  dans  leurs  État»  l'exer- 
cice d'une  autre  reWgion  que  celle  qui  est  domi- 
nante. La  tolérance  est  en  usage  dans  la,  Holtande. 
—  monn.  La  qjiantité  de  poids  en  moins  ,que  l'on 
t'olcre  dans  uir  *niarc  d'or  ou  d'argent  fabriqué 
en  espèces.  —  t  La  quantité  de  poids  en  moins 
qui  est  accordée  nux  boulangers  pour  la  cuisson 
dans  un  })ain  «le  quatre  livre». — jf  niyth.  Figure 
rdlégoii(|ue  ,  sons  le»  trait»  d'une:  femme  dans  la 
maturité  de  l'âge,  qui  d'un  air  rj^signé  supporte 
s  II  lestoiiiac  une  grosse  pierre  Isnr  laquelle  oh  lit 
CCS  niuts  :  Rcbus  me  sen'o  secundu ;  je  me  réserve 
pour  de  meilleurs  temps,  y.  PatiIInci.  —  /  .  aussi 
T'OLÉRAISCF.S.  ».  f.  pi.  / 

TTOLKRANCES.  s.  f.  pi.  artill.  Limites  en  moins 
<iu  en  ])lus ,  dans  les  diiueu»i|L>ns  de.s  «irrae.»-,  des 
projectiles  et  autres  ol)jet)) 

TOLÉRANT,  ANTE.  adj. 
rance,  qui  tolère,  surtout  en 

C'est  un  prince  tolérant.  —  IniLlgent  dans  le  com- 
merce de  la  vie.  Il  est  fort  toUvant  de  son  na- 
in,d.  —  Qui  est  partisan  du  t^lernntisme,  en  fait 
de  religion.  —  Tolérant,  t  Pailicipe  présent  du 
TPrbc   Tolérer. 

lOLtRANTIS.ME.  s.  m.  Système  de  ceux  qui 
croent  qu'on  doit  tolérer  dansXun  Ktat  toutes 
leMcligions. — theol.  Système  de  cpi\xr|i)i  étendent 
trop  lf)i'i  In  tolérance  religieuse.  Il  Vest  dit,  mais 
i  tort ,  des  partisans  de  la  tolérance  isivile.  (Jelle- 
ri  n'est  point  nn  système ,  c'est  nn  pi'Micipe  et  nn 
(Ir)ii.  — 1>  terme  ,  en  gênerai,  a  un  sen»  acccv- 
aoiie  (|Ui  teml  â  jeter  «le  la  déf.iveur,  du  mépris, 
sui   le  système  qu  il   Mpnli»-    f'o  is  ^eir-stez   l  in- 


Qui   a   de   la  tolé- 
tnatieie  de  religiun- 


TOIXENON.  a.  m-. Machine  ,  chez  lés  aucient, 
qui  leur  servait  à  tirrr  de  l'eau  d'un  puit».'  C'était 
une  Jonguc  |»erclie ,  posée  en  équilibre  ,  et  char- 
gée d'un  poid»  à  une  extrémité,  et  d'un  seau  k 
l'autre,  f .  Trti.fr»o, 

rOLLETIÉRE,'rOLLIÈRE,  ou  TOLTiliRE. 
3.  f.  .mar-  Elévation  en  forme  de  taquet»  platfl, 
snr  le  plat-bord  des  bâtînicntsou  biiteaux  à  rames, 
où  l'ori  perfcc  des  trous  pour  y  placer  l'aviron  sur 
son  toulet  ou  entre  ses  toulets. 

t'IOLLUMI.    s.  f.   Espèce  de  plante   qui  croît 
aux  Indes  et  en  Amérique. 

TOLMÈRE.  ».  m.  Sorte  de  petit  insecte  de 
l'ordre  des  <liptère». '/'.   Hkmkrobe.    .^ 

TOLPibES.  s.  f.  pL  Genre  de  plante»  de  la 
famille  de»  chicoracées. 

TOLTIÈRE,  ou  TOLLIÉKE.  l    Toli.ktière. 
TOLU.  à.  m.  Arbre  du  Mexique',  qui  produit 
un   bannie  portant   le  ,aiême  nom.  Quelques-uns 
écrivent  Tolut  vl  Tolud.  * 

tTOMAISON.  s.  f.  libr.  et  imprini.  Action  de 
toraer  mu  volume,  c'est-à-dire,  de  mettre  le  chiffre 
nuti}éral  du  tome,  ou  de  marquer  à  chaque  feuille 
à  quel  tome  elle  appartient.  Coiume  dans  tous 
les  touie.s  d'un  ouvrage,  chaque  fenille. a  le»  mê- 
mes signatures  de  a  .  b  ,  c  ,  d ,  etc.  ,-ou  i,  a  ,  3,4, 
etc. ,  il  est  nécessaire  de  mettre  à  côté  de  cette 
signature  celle  du  tome  ,  afin  qu'il  n'y  ait  point 
confusion,  et  que  toutes  les  feuilles  a ,  ù ,  c  i  d, 
etc. ,  ou  I ,  u  ,  3  ,  4  ,  etc.  ,  soient  bien  placées  à 
chacun  des  cahiers  auxquels  elles  appartiennent , 
en  brochant  la  totalité  dei  l'ouvrage.    ^ 

TOMAN.  a.  m.  Somme  de  compte  en  Perse. 
(46  fr.  de  notre  monnaie,  en  France.  X 

tomate;,  s.  f.  Plante  que  quelques  auteurs  ont 
placée  parmi  les  solanums ,  et  qui  e^t  plutôt  une 
variété  de  la  puiurae  d'amour.  Son  fruit ,  de  la 
grosseur  d'une  petite  orange  et  d'un  beau  rouge 
est  employé  dans  les  <;uisines  pour  assaisonne-' 
ment.  Faire  une  sauce  à  la  tomate. 

TOMBAC,  s.  m.  (on  prononce  le  C.  )  Sorte  de 
métal  factice,  composé  de  cuivre  et  de  zinc.  Le 
tombac  est  blanc  quand  le  zinc  domine ,  Jaune 
quand  c'est  le  cuivre.  —  f  Fabrication  de  boulons 
de  tombac.  — On  le  nomme  aussi  Similor ,  métal 
de  prince^  or  de  fltanheim. 

fTOMBAL,  ALE.  adj.  Qui  couvre  «ne  tombe, 
qui  est  fait  pour  une  tombe.  Pierre  tombale.  Mo- 
nument tombal.  (Ghàteanbriiind.)  T.  TuMui.Amr.. 

lOMDAM  ,  AINTE.  adj.  bot.  Se  dit  d'une  tige 
qui,  trop  faible  ponc  se  soutenir,  te  renverse 
fiur  In  terre.  Jt  Se  dit  aussi   du  calice  qni  tombe 


tare.  —  f".  I'ombeau. 

TOMBE.  ».  m.  Dan»  la.danse,  pa.»  que  l'on  exé- 
cute en  s'élevant  d'abord  sur  la  pointe  des  pieds, 
et  pliant  après  le' pas, 

rOMBEAlIj(  s.   m.  Sépulcre  ^  monument  élevé 
il   la  mé'jfnoirefd'un  mort  <ians   le  lieu    ou   il   est 
inhumÇ;On  enterré.-r-Tout  etidrolt  où  nn  honnne 
est, enterré.  Il  nous  faudra  lour^ller  voir  son  tom- 
beau. —  Une  famille  a  son  tombeau  au  nutni  Par- 
nasse ,  on  y  enterre  ordinaireroentN/ius  le.-»  morts 
de  Celte  famille.  — Les  tombeaux  sont  sacrés,  il 
faut  respecter  le  lien  où  les  morts  sont  enterrés. 
— ^  fig.   Fouiller  dans  le   tombeau   de  qhetqu'itn , 
rechercl^cr  sa  vie  après  sa  mort,  dan»  la\yuc  do 
noircir  sa  mémoire.— 'fig.  Mettre ,  mener  au  tom- 
beau, causer  la  mort.  Cette  maladie  le  mim-ka  au; 
tombeau. —  Un  médecin  a  tiré  quelqu'un  du  lom- 
becu ,  lui  a  sauvé  la  vie.  —  poétiq    L'horreurytu 
tombeau  ,   la   mort  ;  -  et   fig.  Jusqu'au  tombea) 
jusqn'à  la  mort.  —  prov.  et  fam.  Aller  à  tombectu 
ouvert,  dller  à  cheval,  en  voittire,  avec  une  trèsA 
grande  vitesse*  et  au  péril  de  sa  vie.  —  pj«r  ana|.\ 
Se  dit  de  ce  qui  anéantit ,  détruit  ;  fin  ,  destruc- 
tion. Les  petites  considérations  sont  le  tomfeau  des 
grandes  choses.  (Voltaire.) — f  jintiq.  Les  Romains 
avaient  trois  sortes  de  tombeainl;  le  sépnlcre  ,  lo 
monument,  cl' le  cénotaphe.  Le  sépulcre  était  Iç 
tombeau  ordinaire  on  le  (^n'ps  du   défunt  était 
déposé.  Le  monument.. .offrait  quelque  cho.se  de 
pin»  grand,  de  pfùs  magnifique,  que  le  simple 
sépulcre  ;   c'était  l'édifice  construit  ,  élevé  'pou? 
conservei'  la  mémoire  d'une  personne  sans  ancun^. 
solennité  fnnèbre.   On  pou\^ait  bien   élevtr  plu'  ; 
sieurs  monuments  à  une  seul^i!  personne,  mais  elle 
ne  pouvait^voir  qu'un  tomuean.  Lorsque  apre.<} 
avoir  construit  Un  tombeau  ,\  09  y  célébrait  le» 
funérailles,  sans  y  mettre  néanmoins  le  corps  du 
défunt,  on  l'appelait  Cénotaphe  (tu  lalin ,  Cenoia- 
phium),  fc'est-à-dire,  tombeau  vide.  Non-seulement 
la  place  la  pin»  occupée  des  tombeaux  Hait  leli- 
gi^nse,  mais  il  y  avait  encore  un  espace  aux  en- 
virons qni  était  de  même  religieux,  ainsi  que  le 
chemin  par  léqnel  on  se  rendait  à  nn  tombeau. 
S'il  arrivait  que  «Quelqu'un  eût  osé  emporter  de» 
matérianl  d'un  tombeau,  comme  de»  colonnes  011 
des  tables  de  plomb  ou  de  marbre,  poin  les  em 
ployer  à  des  construction»  profanes,  il  était  con- 
damné par  la  loi  à  dix  livres  d'or,  applicables 
au  trésor  public ,  et  son  édifice  était  confisqué. 
La  loi  n'exceptait  que  ceux  de»  ennemis  ,j)ai  ce 
que  le»  Romains  ne  les  regardaient  pas  coinme 
saints  et  religieux. 


tTOMBÉE.  s.  f.  Se  dit  vulgairement  de  la  <  hnie 
d'un  côté  d'une  balance,  qui  annonce  que  les 
objets  qni  sont  dans  le  plateau  sont  du/poids  «le 
n>.iudé  qni  »e  trouve  dans  l'autte  plate.ijude  ceil^ 
balance.  //  manque  la  tombée,  f-'ous  ioyez  bien 
que  la  tombée  est  trop  fone.  \ 

tTOMBÉ,  BÉE.  adj.  Poujise  ,  descendu  on  jeti 
par  terre,  à  terre  ;  entraîné  par  »on  poids.  Ce  ton* 
des  fruits  tombés.  Je  veux  manger  de  ces  poire» 
tomhées. — t  Participe  passe  du  verbe  'Tomber. 
rOMBELIPR.  s    m.  Cliarietiér ,  voJiurier  qui 


en   in^me    temps  (pie  les 
qui  tombent  en  .'\iitomuc 


pétales,  et   de»  feuilles  |  conduit   un  tombereau. 
—  t  Se  dit    .Missi   de  il  I       TOMI-î  I  I.L   s    '    P'-tite  fofdie. /'fV/ /r .  et /r;m. 
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TOMBER.  V.  n  (il  prend  l'anxiliaire  hrc.) 
ftfre  emporté,  entraîné  d 
pfopre  poids.  //  eit  tombé 
htr  à  la  renverse.  Tomber  Je  cheval.  Tombe  sur  moi 
le  ciel  pourvu  que  Je  me  ve/ige  /  (Corneille.)  — 
Faire  une  cbule  ,  éire  abattu,  renverse,  terrassé. 
Le  vieillard^  accablé  de  l'horrible  Artamèuc ,  tombe 
auc  pieds  du  prélat.  (Boileaa.)—  Tqmbvr  aux 
"Cfioux  de  nufiqu'un ,  »'y  jeter,  ou  .s'abaisser  de- 
vant lui  aux  plus  humbles  supplications.  —  ii<^. 
Vu  homme  ne  peut  tomber  que  debout,  que  sur 
Si-f  .pieds t  quoi  qu'il  arrire,  il  reviendra  ee  qu'il 
(tait,  ou  ses  affaires  seront  toujours  en  bon  otat. 
—  Se  rendre  en  quelque  endroit  par  nue  pente. 
Ce  ruisseau  tombe  dnnt^la  4$t7/i/?. ---Venir  sons  ia 
puissance,  sfius  l'aatorilo,'  Su  pouvoir  de  quel- 
qu'un. //  est  tombé  an  pouvoir  du  despote.  —  S'il 
tombe,  tous  ma  main ,  je  le  ferai  repentir  Je  son 
insolence ,  c'csl-i-dire ,  s'il  arrive  qn'il  ait  affaire 
à  moi.  — fig.  Passer  dans  an  état  pins  manvais 
«pie  celui  où  l'on  était....  Tomber  en  défaillance, 
dons  une  maladie.  Cet  État  est  tombé  dans  l'anar- 
chie. Tomber  dans  l'erreur,  dans  le  crime ,  dans 
Itt  ridicule,  etc.  —  On  dit,  des  Iois\  d«  coutu- 
mes ,  ({q' Elles  tombent  en  détttétude ;r^àt»  choses, 
(\\i  Elles  tombent  dttns  l'oubli.  —  Tomber  dans  un 
inconvénient ,  fiire  def  choses  qai  ont  des  suites 
fàchenses  et  désagréables.  —  Échoir,  arriver  par 
l'effot  du  sort^  da  hasard,, d'an  événement,  etc.. 
Celte  maison  lui  est  tombée  en  partage.  Le  sort  est 
tombé  fur  lui.  Lt:  conversation  tombe  sur  lui,  JU'en- 
(retien  tomba  sur  son  mari.  • —  Tomber,  se  dit  anssi 
d'une  époque  fixe  ;  coïncider,  avoir  lien.  Le  paie- 
ment tombe  le  quinze  du  mois.  Sa  fête  tombe  le 
dimanche.  —  Aboutir.  Ce  sentier  tombe  an  grand 
chemin.  —  Cesser,  diseontintïer,  languir.  La  con- 
versation tombe  ,  est  tombée  d' elle-méfne .  Le  vent 
est  tout  à  fait  tombé.  —  Dans  le  même  sens ,  on 
dit ,  Le  jour  tombe ,  ppar  dire  ,  il  touche  à  sa  fin , 
et  la  nnit  approche. -t-.Cci  bruits  sont  tombés.  Il 
faut  laisser  tomber  ces  calomniés.— r La  mer  tombe, 
ses  lames  commencent  à  diminuer.  —  Être  pen- 
dant. Les  cheveux  lui  tombent  sur  les  épaules.  — 
(Jxoir.  Les  feuilles  tombent.  Ses  cheveux  sont  pres- 
iptc  tous  tombés: —  Tomber  mort ,  mourir  sur-le- 
champ. —  Se  jeter,  fondre  sur...,.  //  tomba  sur 
l'ennehii  avec  impétuosité.^— Dégénérer  dn....  Tom- 
ber dans' l'affectation.—'  Ce  peintre  tombe  quelque- 
fois dans  la  manière ,.  atvient  quelquefois   m  a-. 

niéré.  Il  tombe  toujours  dans  le -même  défaut, 

Ifne  chose  tombe  à  rien ,  se  réduit  à  très-peu  de 
chose.  — Une  dépense ,  une  peine,  tombe  en  pure 
perte ,  n'est  d'aucune  utilité,  d'aucim  avantage. — 
Passer  rapidement  d'une  position  dans  une  autre 
j)ire.  //  est  tombé^^^ns  la^  misère  Elle  est  tombée 
dans  le  mépris.  —  Déchoir  de  réputation  ,  de  cré- 
dit ;  faiblir,  s'anéantir.  Il  faut  que  tout  tombe, 
quand  tout  s'est  élevé.  (Toltaifo.)  —  Ne  pas  réussir.- 
L/x  pièce  est  tombée.  Je  suis  sûr  que  la  pièce  tom- 
bera. (Voltaire.)  —  Déchoir,  vieillir,  s'affaiblir 
d'esprit  et  de  corps.  Cet  homme  est  bien  tombé 
depuis  six  mois.  —  Tomber  sous  le  sens,  être  com- 
préhensible ,  on  sensible  pour  tout  le  monde.  — 
Donner -«Uns....  //  est  tombé  dans  une  embuscade, 
^^ Tomber  sur....  L'eau,  une  tuile  m'est  tombée 
sur  la  tête.  —  Tomber  sur  quelqu'un ,  se  pré<"ipiter 
SIM-  lui  dans  rfuténtion  de  le  maltraiter  ,  de  le^ 
bittée.  —  fig.  Tomber  sur  quelqu'un,  dire  de  lu: 
(les  choses  dures,  désobligeantes ,  soit  en  sa  pré- 
sèiioè  ,  soit  en  son  absence.; — Tomber  sur  que/que 
chose ,  la  rencontrer  par  hasard  parmi  d'autres 
choses.  —  Tomber  sur  un  mets ,  sia-  un  plat ,  en 
rpanger  beaucoup  et  avec  avidité.— •.£//<.'  esl  bien 
tombée  en  lisant  ce  passage  ,  parmi  plusieurs 
choses  de  ce  passage,  elle  a  justement  rencontré 
celles  qu'elle  voulait  lire.  — Il  a  la  femme  qui  lui 
convenait,  il  est  bien  tvmbé.  —-  f'nc  chvsc  at  tom- 
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bJe  sous  lu  main ,  cri  l'a  tronvéo  par  hasanl  parmi 
plusieurs  auUcs- ol)jets.— -fig.  Tout  fe  poids  de  la 
guerre  est  tombé  sur  nous,  nous  avons  supporté 
toutca  les  fatigues,  toos  les  combats,  tons  le»  frais 
qu'occasionnent  la  guerre.  —  Tçufe  cette  fnmi/le 
est  tombée  sur  mes  bras ,  »>st  trouvée  .inopinci- 
ment  à  nria  charge.  —  Donner  dans.....  Ils  l'ont 
fuit  tomber  dans  leur  sens.  —  Tomber  d'acccrd  mec 
quelqu'un  ,  convenir  avec  lui  de  (juelqno  cliohe. 
^^—J'en  tombe  d'accord ,  jft'convieîis  de  ce  que 
vous  dites,  je  ne  le  conteste  point.  —  l'énr,  être 
(îctruit  ,  succomber.  //  tomba  sont  une  grêle  de 
traits.  (B.irlhélemi.)  /-«  ^''^^''  tomba  sous  les  efjurts 
des  assiégeants.  Mais  ion  goût  pour  les  contes  est 
absolument  't<fmhê.  Une  maison  qui  tombe  sousses 
ruines.  Un  empiie  entanu  Je  toute'  parts  tombe 
peu  il  peu.  (P.ofcsuet  )  —  Dans  le  l.^n{^lg<•  (h;  l'Fcri- 
turfc  ,  se  dit  absoliîment  pour  faillir,  pécher.  — 
Le  juste  tombe  ■sept  fois  par  jour.-r-Tomber  dhris. 
l'aveuglement ,  dans  l'eiidureisscmr'ht ,  devenir  in- 
sensilde'aux  vérités  de  la  rciiglhn.  —  Ktre'affeclc 
d'une  maladie  inopinée.  —  Tomber  du  haut  mal , 
avoir  le  mal  vm\uc. '^Tomber  de  faiblesse ,  //'///«■ 
/it/<o«,  être, dans  une  extrcme  faiblesse,  être  tont 
près  de  se-trouver  mal  faute  de  nouriiture.  — -  fig: 
Tomber  en  chartre^  devenir  étique.  — ■  Kf  dans  un 
sens  ir*pea  près  pareil ,  //  est  tombé  en  syncope  , 
en  apoplexie.  Tomber  en  enfance ,  en  délire.  Elle 
est  tombée  dans  la  dcvotuN< — fig.  Dans  un  sens 
approchant,  Tomber  dans  la  pauvre  té,  devenir 
pauvre,  popul. —  Tomber  dans  le  mépris-,  devenir 
un  objet  de  mépris;  -et  dans  la  disgrâce ,  en  dis- 
grâce,  n'avoir-,plas  les  bonnes  grâces  de  qnel- 
qn'nn ,  n'avoir  plus  part  à  sa-  faveur,  à  sa  bien- 


veillançef^j —  Tomber  dans  le  crime  ,  commettre 
jin  crime.  —  Désarmer.  Faif'c  tombir  les  armes 
des  maltis  d'une  personne,  lui  faire  tomber  les 
armes  des  mains  par  un  coup  adroit  et  précipité; 
—  etfIg.Ae.  fléchir,  l'apaiser  par  des  prières,  des 
sup'plications. —  Faire  tomber  /n  plume  des  mai/is , 
dégbûtcr  d'écrire}  perdre  l'envie  d'écrire. —  fig. 
Une  chose  tombe  sous  le  sens ,  est  claire,  évidente, 
les  sens  peuvent  l'apercevoir  ;- et  L'nc  chose  ne 
tombe  pas  sous  le  sens ,  ne  se  peut  comprendre  ou 
est  contraire  au  sens  comnmn,  au  bon  sens. — 
prov.  Une  maison,  est  tombée  en  quenouille  ,  il  ne 
reste  que  des  filles; -et  Une  couronne,  une  sou- 
veraineté tombe  en  quenouille ,  les  filles  penvent 
en  hériter  au  défaut  d'enfant  mâle  ,  par  allusion 
au  travail  de  la  (juenouillc ,  qui  n'est  exercé  rpic 
par  les  personnes  du  sexe  féminin.  —  Ce  mot,,  ce 
propos  -f  l'est  pa.i  tombé  à  terre,  on  l'âi^levé,  on 
l'a  remarqué,  on  l'a  retenu,  pour-ervTâire  usage 
en  .temps  et  lieu.  —  prov.  Tomber  de  fièvre  en 
chaud  mal ,  passer  d'un  état  fâcheux  dans  nn  plus 
ihauvais.  —  Tomber  de  son  haut,  être  extrême- 
ment surpris  de  quelque  chose. /«w. —  Un  homme 
est  tombé  Its  quatre  Je  r  s  en  l'air,  est  tombé  à  "la 
renverse  ; —et  yîjç.  a  été  frappé  d'étonnenient. — ^ 
Les  bras  me  tombèrent ,  ii)a  surprise  fut  si  grande 
que  je  restai  immobile,  fam.-r— Tomber  des  nues, 
éprouver  un  grand  étonnement ,  une  grande  sur- 
prise. —  Un  homme  est  tombe  des  nues ,  n'est  ni 
connu,  ni  avoué  de  personn<% — //  semble  tomié 
des  unes,  il  parait  embarrassé  de  sa  contenance, 
il  ne  sait  ik  qui  s'adresser  dans  une  con)pagnic 
'— Kn  parlant  d'uu  ouvrage  d'imagination,  Un 
personnage  ,  un  incident ,  un  dénouement  tombe 
des  nues,  est  mal  amené,  mal  prépar»'.  - — prov. 
Quand  la  poiré  est  mûre,  il  faut  qu'elle  tombe, 
(piand  les  affaires  sont  venues  à  iiti  certain  point, 
il  faut  qu'ellci  éclatent,  hii  qu'elles  se  terminetit 
absolument.  —  mar.  l'encher,  ou  cesser.  Çc  mât, 
cette  galère  tombe,  c'est-à-dire,  penche. —  Tomber 
sous  le  vent,  ^>erdie  l'avantage  du  vent  qu'on 
av{ut  g.fgne  ,  ou  dorrt  on  était  eu  po.s.sessitm ,  ou 
qu'on  tàclinil  d.-  gtr^uer.  —  Tomber  sur  tut  vais- 


bondé  (l'es  rX;\ 

liOMDKUlj 

pieds  de  qiiri 

des  perdrix.  ( 

TOME.  s.  iM 


srnii ,  arriver  «^t  fondre  sor  nn  vaiisean, —  i.i  t/i, 
'lombet'  eu  pa^e ,  imiiager  la  composition  d'ti:» 
ouvrage,  (U-  manière  qu'elle  se  termine  conveua 
bleirienr.  —  v.  impers,  //  tombe  de  la  plu'te ,  u'r. 
la  neige,  de  la  grêle,  etc.,  il  pkut,  iLncigc-^jl 
grêle,  etc.i=ToM8F. ,  KE.  part. 

TOMBFRE.M^  s.,  m.  Sorte  de  charrette  donl» 
le  fond  et  les  (Iciix  côiês  sont  foi  mes  (fè  "ross;  s" 
fdanches   enfermées  |»ar  d.<'s  gisnnts,  et   fini    r,t 
propre  ù  voiturcv  lîu  -fnble  ,  des  pierres,  crc,  et  à 
enlever  les  boues  et  les  immondices  (les  viljfs.  ,'J)  , 
verbe    Tomber,   pjuce  que  le  t.ombere.iu  *sc  rni  ■ 
Verse  et  fait  une  espèce  de  ciiibute  ,  Ifyisqiie  ,.p/)i;r 
le  décharger  pins  facilement,   on  -«pjiiiic   mi  !>«•- 
fort  sur  1.1  partie  dtV^jJén  ierc.;i  —  Ce  r|ni  y  est  vnii 
tenu.  Un  tomherettU  ije,  shbl^,d<!  grni'oi.i.  —  rb:r-s 
IVlrtfi  claie  qui  afja  fo»  nu»/ (l'une  trémie  ,  dont  o;i 
-Çe  li-crt  pour   pWrjifh'o /lei^ oiseaux.,  jterui.int  l'hi- 
ver, sur  l<»  neiif^,  —  ■>f't^.;  Retranchement  q-i'on 
fait,    dans    «ei^Vui  r?#ir'<iWst,'mçes,   derrière    \\ 
:'.A'>}v,l|»jit!  vent  pè<her; 
;;|s.' l.>Ti;||i||^(b-  filcf  fini  .1  qnin?..- 
'ifl  dont  "i^P#  sert  poyr  prendre 

l^jl^wnme  qui  fait  partie  d'un, 
ouvrage  imprimé  on  eTiit  à  la  iivMu'.i'et  ouvra  -a 
est  en  deux  l(>mes  nn   m/imies.  /'.  Voi.tMr'..—  l,y. 
et  fam.  Etre  le  second  tome  d'une  personne  ,  lui 
ressembler;  .s'e  dit  en  l)onri«  on  manvj^isc  jiait. 

TOMKtI.KCSF.  adj.  f.  mcd.  Matière  tom.  ! ■ 
leuséj  une  des  pnrties  coîoranles  du  san". 

T(>MI'XLIMF.  s.    f.  mefl.    Matière   lomelleiise  ;. 
tia  p.irtic  colorante  du  sang. 

TOiMKNTKUX,;iI,l  Sr:.  adj.  bot.  Se  dit  de.i 
parties  dès  planter;  recouvertes  ilc  pf)ils  coiirfs  et 
tellement  iserrés,  (jd'il  en  résidfe  un  tissu  plus  un 
moins  semblable  à  celui  du  drap;  cotoimcux  , 
velouté.  —  anat.  f  Qui  est  couvert  de  poils  courts 
et  serrés,  de  manière  à  présenter  l'aspect  du  (ii;ij> 
ou  du  velonrs. 

TOfllENTUM.   s.    m.    nipt   latin    qni    sif^Tii/ir 
Duvet,  bot.   et  anat.   QneUpies  anteiiis  Tout  etu 
ployé  pour  désigner   l«s  tissns  lomen'eux',    soit 
des  plantes,  soit  de  certaines  parties   du  corps; 
substance  organique,  douce  et  comme  velotiiec. 

TOMER.  >i.  a.  impr.  Indiquer  p.ir  des  cliiffrcs 
l'ordre  des  tome^  au  bas,  de  la  jireniièie  page 
d'une  feuille.  —  Diviser  par  tomes  lei  irntieiei 
d'un  ouvrage.  —  Multiplier ,  former  les  tomes.  =-i 
ToMR ,  Es.  part. 

TOMIE.  s.  Mot  tiré  du  grec,  j-igiiifiant ,  aclioTj 
de  couper.  Il  entre  dans  la  coinposiliou  lie;  plu- 
sieurs mots  fran<:ais,  tels  que  Lit'iotomie','nhlébo- 
tomie ,  etc.,  que  l'on  trouvera,  dans  ce  Diction- 
naire, à  leur  ordre,  alphabétique.  / 

tTOMIES.   s.    f. 'pi.   antiq.    Sacrifices  que  l'Lu^ 
faisait  aux  dieux   pour  la  ratification  d(-s  li;«ies 
solennelles.   On   prétait    serment    sur  les  p.iijii-. 
génitales  de  la  victime,  que  les  viclimaires  avjiciit 
coapées  exprès. 

i  TOMIQUE.  8.  m.  Genre  d'insectes  (\r  l'ordre 
des  coléoptères,  .seetion  des  tt-trameres  ,  familjô 
des  xylopliages  ,  tribu  des  scolyf.iires. 

TOMME,  s. 'f^Masse  de  caille  qni  a  frrmcnt<5 
de  manière  à  se  reiijplir'd©  trous  et  d  y<Wx  ,  et  à 
angniefiter  considérablement  de  volume. 

TOMOC.fîlRE.  s.  m.  (Icrire  de  co(piilleS  qu'on 
a  établi  pour  placer  1  hélice  grim.Yte  de  Linnée. 

TOMON-PIJTE.  s.  m.  Espèce  dj^facine  dont 
on  se  sert  ;  dans  les  Indes,  pour  crépir  les  mars  ; 
elle  est  à  peu  près  sçmblablc<à  celle  du  cucurma 
ou  du  galanga. 

.  TOMORODÉE.  s.  f.  Nom  d'nne  danse  lnsci\r 
en  usage  parmi  les  habitants  de  l'ile  d'O-Taiii. 
r     roMoroCIE.  s.  f.  rhir.  tAccoucheuîcnt   fini 
à  l'aide  d'incision.  —  Nom  que  (pichpies  anleui-. 
ont  donné  à  ropérntioo  césarienne. 
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TON.  a.  raUlCertaine  inflexion  de  voix,  cer- \poi/it  d'intelligence  dan*   le  ton  dé  In  coulenr. 


tain  drgrë  d'élévation  ou  d'abaiHt»en>cnt  de  la  vuix 
ou  de  quelque  autre  son.  Un  ton  élevé ,  ogréa/'le^ 
doux  ,  flûte.  Haisier ,  hausser  le  ton.  Ix  ton  de  la 
conversation ,  de  la  dcclainalion.  ~  Se  dit  du  son 
lie  la  voix,  relativeuient  aux  sentiments 'et  riux 
affçclions  qu'il  exprime.  Parler  d'un  ton  hautain  , 
inipéiicux.  Il  Ini  a  parlé  d'un  ton  de  maître.  Un 
ton  moqueur ,  radie ur ,  doua-rcus  ,  afjcettiiux.  On 
entendit  un  cri,  un  ion  plaintif.  Ton  f^rave  ,  réhé- 
rut/it,  d'indignation ,  etc.  —  Jl  se  dit  du  langage 
<jue  l'on  lient  relativement  à  l'imjiression  qu'il 
doit  faire.  Le  ton  modeste  en  impose  à  la  har- 
dtesse^  Je  ne  ::ais  quel  ton  je  dois  prendre  avee  lui. 

—  litt.  Caiactéie  (le  noblesse,  de  familiarité ,  de 
popularité;  degré  d'élévation  ou  d'abaissffment 
qu'on  peut  donner  à  l'élocution ,  depuis  le  bas 
jusqn'au  sublime  j  le  caractère  que  l'expression 
rrcoit  de  la  pensée,  de  l'imaj^e ,  (lu  sentiment.  ■»— 
(loulcuvs,  nuances  de  style,  langage  qui  appar- 
tient à  cbaque  ouvrage  de  poésie.  Le  ton  triste  de 
l'ilegie,  le  ton  galant  du  madrigal,   etc.  — On 

*dit,  Le  ton  du  genre  ,  comme  par  exemple,  celui 
du  comique  ou  du  tragique;—  )Le  ton  du  sujet, 
qui  pftut  £*tre  plus  ou  moins  comique,  plus  ou 
moins  tragique.  —  Ia:  ton  des  parties  d'un  ouvrage. 

—  Cliaque  partie  du  sujet  a,  outre  le  ton  général, 
/.('  ton  particulier  qui  lui  est  propre.  Il  y  a, aussi 
Le  tcn  de  chaque  pensée ,  de  chaque  idée ,  etc;  — 
Ky  prose  r  il  y  a  Le  tan  simple  ou  familiel^ ,  le  ton 
vitiiiocrc ,  le  ton  soutenu ,  etc.  —  mus.  Intervalle 
entre  deux  notes  consécutives  de  la  gamme ,  ex- 
cepté (;elui  du  mi  au  fa  et  du  si  à  Vut,  qui  ne 
l;iit  qu'un  demi  -  ton.  —  Son,  degré  d'élévation. 
delerinMié  j)our  cbanter  ou  jouer  d'un  instrument. 
- — t)on::er  le  ton,  marquer  en  cbautant,  ou  en 
touchant  un  instrument,  le  ton  sur  lequel  un 
morceau  doit  être  «;hanlé  ou  joué.  —  On  appelle 
aussi  en  musique,  Ton,  une  sorte  d'instrument 
qui  sert  a  donner  le  ton  de  l'accord  à  tout  un 
oirlieïUf*.  (]et  instrument ,  que  quelqueS-nns  nom- 
ment \Oior\ste,  était  autrefois  un  sifflet,  qu'on^ 
itlU>nj,'e.ul  à  volonté  ù  laide  d'un  piston  gradué, 
t^t  qui  donnait  le  même  son,  ou  à  peu  de  chose 
j)rès ,  sous  la  mèuie  division-  — Mode  danS    le, 


X 


(Diderot.)  .—  Quand  on  joint  nu  luot  2c>M,  Tépi 
ihele  de  beau  ou  de  bon ,  il  signifie  alora  que  les 
objets  du  tableau  sont  bien  curaelérisés  par  la 
coulenr,  relativement  à  leur  pnsitioq ,  et  qu'une 
barmonie  convenable  et  sati^faisaâle  résulte  de 
la  composition  tX  de  l'union  de  leurs  divers  tons. 
— .Vilains  tons,  mauvais  ioris ,  signifie  que  de 
leur  assemblage  résulte  tout  Tiq^posé.  — -  To/i- 
mar.  Partie  du  mût  qui  est  comprise  entre  les 
barres  de  hune  et  le  chouquet ,  et  où  s'assemblent 


p-ir  eu  haut  le  bout  du  tenon  du  mût  inférieur' ii^oupant  {es  feuilles  et  les  branches  qui  débordent 


fjue!  une  pièce  de  niusicpie  est  composée.  —  Dans 
le  rit  catholique  ,  pour  ce  qui  concerne  la  musi- 
que,  Ton  est  l'un  des  modes  sur  lequels  on  oh'ante 
«les  psaumes.  —  H  y  a  Le  ion  du  chœur,  pour  le 
plain-cbant  ;  pour  la  musique,  Le  ton  de  chapelle 
el  Le  ton  d'opéra.  —  Ton  se  pi  end  j)our  le  son 
de  la  note  ou  de  la  corde  principale  qui  sert  de 
iondcnient  à  une  pièce  de  musique ,  et  sUr  lequel 
on  dirige  l'harmonie,  la  mélodie  et  la  modula- 
tion. —7  Les  nitlfjicicns  d'église  et  les  organistes 
nomment  Ton  du.  quart ,  le  plagal  du  mode  mi- 
neur, qui  h'anèlè  et  finit  sur  la  dominante^  au 
lieu  de  tortibcf  .sur  la 'tonique. —  On  appelle, 
Demi-ton  ou  Semi-ton  ,  la  moitié  d'un  ton.  Il  faut 
chanter  cet  air  'd'un  demi-ton  plus  haut.  T'.  Sow. 
—  Se  dit  du  langage  el  des  manières  d'une  cer- 
taine classe  d'h(.mnies.  C'est  le  ton  de  la  cour, 
falmc  le  ton  des  An<^lnii.   Le  ton  de  la  rillc.  On 

V  lumc  partout  le  ton  des  Français.  Il  a  le  ton   de 
!a  société ,  de  la  bonne  société.    Un  homme ,   une 

.jcmme  de  bon  ton,  du  bon  ton. — fig.  Donner  \9ixxssi  le  métier  de  tondre  le-,  diaps,  les  trou- 
('•  ton  a  la  conversation  ,  s'en  rendre  le  maître ,  j  peanx ,  etc.  f.  le  mot  suivant. 
«tbliger  les  autres  à  penser  et  à  parler  comme  j  fTONDEUSE.  s.  f.  Sorte  de  qjachine,  nonvel- 
nous. —  On  dit  quelquefois, /)ow/er /e  io«,  pour  ;  lemcRt  inventée  pour  tondre  les  draps. — tEn 
signiljer.  avoir  asset  d'influence  pour  déterminer  ,  ce  sens  il  est  aussi  adjectif.  Une  machine,  une 
It:  ton  dans  une  ville,  dans  une  société.  —  Prcw-  '  mécanique  tondeuse 
.f^dre  des  ions  ,  prendre,  affecter  des  airs.  —  Chan-  ■      TONDI.  s.  m.  Grand  arbre  du  Malabar  ,  dojtt 


avec  lé  mât  supérieur,  par  le  moyen  du  chou 
quet;  et  par  t>n  bas,  le  pied  du  uiât  supérieur 
avec  le  tenon  du  mût  inférieur, par  le  moyen  d'une 
cheville  de  fer  qUe  l'on  nomme  Clef.  —  méd.  Ltat 
de  tension  ou  de  fermeté  naturelle,  propre  à  cha- 
que organe.  — Les^^ubuniers  ap[»ellcnt ,  Ton  ,  une 
grosse  noix  percée  de  plusieurs  trous  dans  sa  ron- 
deur ,  et  traversée  de  deux  -cordes  qui  tient  de 
part  et  d'autre  au  métier.  Elle  sert  à  bander  ces 
deux  cordes  par  une  cheville  ou  bandoir,  qu'on 
enfonce  dans  un  de  ces  trous ,.  et  qui  conduit 
la  noix  à  volonté. 

TON.  s.  m.  TA.  s.  f.  pron.  possess.  qui  ré- 
pond au  pronom  personnel ,-  Tu  ,  toi ,  te.  Le  tien  , 
la  tienne.  Ton  ami.  Ton  père.  Fodà  ton  pire  , 
et  ta  mère.  Ta  hardiesse  pourra  te  coûter  cher. 
Prends  ton  épée.  —  Il  fait  Tes  au  pluriel  du  mas- 
culin et  du  féminin.  Il  faut  de  suite  assembler  tous 
tes  parents,  et  tes  amis,  pour  les  consulter  sur  tes 
affaires. 
■    TONAGE.  s.  ra.  F.  Tokhagi. 

TONALCUILE-  s-  •"•  L'une  des  quatre  espèces 
de  poivre  qu'on  tire  de  la  Guinée, 

TONALITÉ,  s.  f.  mus.  Propriété  musicale  des 
cordes  essentielles  du  mode. 

TONARION.  s.  m.  mus.  Chez  les  anciens ,  flûte 
avec  laquelle  on  donnait  le  ton  aux. orateurs.- 

TONCA,  ou  TONGA,  s.  m.  bot.  F.  Towxa. 
F.  aussi  Tunga  pour  un  autre  objet. 
tTONCHITCHE.  s.  f.  myth.  Herbe  mystérieuse 
et  sacrée  que  les  Kamstcbadales  portent,  à  la 
main  on  sur  la  tête ,  dans  leurs  cérémonies  reli- 
gieuses. Les  bom'tnes  qni  vont  au  bois  couper  du 
bouleau  pour  l'hiver,  en  ont  sur  la  tête  et  sur 
leur  hache  ;  fes  femmes  eu  ont  do;is  leurs  mains. 

TONCIN.  s.  m.  Sorte  de  poids  qui  est  en  nsagc 
cher  les  Espagnols. 

tTONDAGE.  s.  m.  Opération  de  tondre  les 
draps,  soit  avec  de  grands  ciseaux,  nommes 
Forces,  soit  avec  des  machines  que  l'on  nomme 
Forces  mécaniques  et  'tondeytes. 

TONDAILLE.  s.  f.  Laine  qne  l'on  a  tondue  de 
dessus  les  brebis  el  les  moutons.  F.  Toiïte. 

TONDEUR,  s.  m.  Celui  qui  tond.  Il  y  c  des 
tondeurs  de  draps ,  et  des  tondeurs  de  troupeaux. 
Il  faut  porter  ce  drap  au  tondeur.  C'est  un  to/ideur 
de  bois ,  de  palissades,  —  t  Tondeur  de  chiens , 
celui  qui  rafraîchit  ou  coupe  les' poils  des  chiens, 
et  qui,  outre  cette  opération,  s'occupe  de  leurs 
maladies,  leur  fait  des  opérations,  etc.  En.  ce 
sens  il  fait  Tondeuse  iu  féminin.  —  t  Le  mot  de 
Tondeuse  peut  aussi  s'appliquer  aux  premiers  sens 
de  ce  mot,  puisqu'il  y  a  des  femmes  qui  exercent 


TON 

pour  arrondir  le)  tuyaux  de  plomb  dt's  eaux,  el 
les  tuyaux  d'étain  pour  les  orgues.  —  t  Nom  d'un 
bois  employé  contre  la  lèpre.  ,'- 

TONDRE-  V.  a.  Je  tonds,  tu  tonds,  il  tond, 
nous  tondant^  vous  tondez ,  ils  tondent.  Je  tondais. 
J'ai  tondu.  Je  tondis.  Je  tondrai.  Je  tondrais. 
Tonds  ,  tondez.  Tondant.  Couper  la  laine  ou  le 
poil  aux  bêles.  Tondre  des  moutons,  un  barbet. — 
Tondiv  des  d^'aps  ,  des  feutres ,  etc. ,  en  couper  le.i 
poils  trop  longs,  et  les  rendre  plusiinis  et  plus 
ras.  -^  Tondre  une  palissade ,  la  rendre  unie  en 


f^^ 


de  ton  .  changer  de  langage,  ou  de  conduite;  la  fructification  n'est  pas  bien  connue. 
ciÙHinuei  fie  ses  prétentions;  devenir  plus  doux,        TONDIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  dif/Ve  peu 

f)lus  affable,  pUis  liant. —  peint.  Se  dit  de  toutes  de  celui  des  paulliures. 
)ites  de  teintes,  qu'elles  soient  claires,  brunes,,         TONDIN.  s.  m.  arcbit.  Petite  bafjnette  au  bas 


—  On  dit ,  à  peu  près  dans  le  même  sens ,  Tondre 
du  bois ,  du  gazon ,  elci —  Se  dit  aussi  des  per- 
sonnes. Raser,  couper. les  cheveux.  //  est  tout 
nouvellement  tondu,  iron.  —  Il  est  tondu  de  frais, 
il  est  lasé  de  frais,  fam.  —  fig.  Tondre  la  brebis 
de  tt.t)p près,  mettre  des  impôts  trop  forts  sur  le 
peuple.  — Autrefois,  Tondre  un  homme,  le  frfire 
moine.  —  (ig.  etprov.  Il  tondrait  sur  un  œuf,  se  dit 
d'nn  avare  qui  veut  épargner  sur  tout,  mêpie 
suj'  les  pins  petites  choses.  &=>  Tonsu ,  ue.  part. 

TONDU,  s.  m.    Celui  qui  est  tondu,  fam.  — '■ 
fig.  et  fam.  //  n'f  t^ait  que  trois  tondàs  et  un  pelé  ,.\ 
il  n'y  avait  qu'un  petit  nombre  de  gens  de  peu  de  • 
considération. 

TONDU ,  UE.  ndj.  Dont  on  a  conpé  la  laine  , 
le  poil ,  etc.  —  En  parlant  des  personnes  dont  on 
a  coupé  les  cheveux.  On  dit ,  //  est  tondu  comme 
un  enfant  de  chœur.  — On  dit,  dans  le  même 
style ,  Je  veux  être  tondu ,  ou  Que  l'on  me  tonde  , 
si  je  fais  ce  que  vous  dites,  par  allusion  à  l'u; 
sage  où  l'on  était  autrefois  de  tondre  ceu^  qne 
l'on  voulait  dégrader.  Dans  les  premie'rs  temps 
de  la  monarchie,  les  serfs  avaient  la  tête  ra.se  : 
on  jurait  sur  ou  par  ses  cheveux ,  comme  on  jure 
smjonrd'hui  sur  son  honneur;  et  les  couper  à 
quelqu'un,  c'était  le  déshonorer.  <^  fig.  et  fam. 
lia  été  tondu ,  son  avis  n'a  pas  puMe;  -  et  II  est 
tondu ,  il  est  perdu,  ruiné. —  f  Participe  pas.sé 
du  verbe  Tondre.  "  . 

tTONÉES.  s.  f.  pi.  myth.  Fêtes  anciennes  qui 
se  célébraient  à  Argus,  et  qui  consistaient  à  rap- 
porter en  grande  pojnpe  la  staïue  de  Jnnon ,  volée 
par  les  Tyrrhéfliens,  mais  abandonnée  ensuite  par 
eux  auprès  du  rivage ,  parce  qu'elle  était  devenue 
t^t-à-conp  trop  pesante  pour  être  transportée. 
Cette  statue  était  environnée  de  liens  tendus  ,  d'où 
la  fête  a  pris  son  nom. 

TONG.  s.  m.  Arbre  de  la  Chine ,  dont  les  grai- 
nes fournissent  de  l'huile.^ 

TONGA,  on  TONCA.  s.  m.  bot.  F.  ^nv%.^.  -^ 
F,  aussi  TuKGA.  «ous  une  autre  ^cepiion. 

TONG*-CHU.  s.  m.  Genre^e  plantes  mono- 
gynes  de  la  famille  des  stercnliacées. 

TONG-XU.  s,  ra.  Grand  et  bel  arbre  qui  croit 
datis  les  forêts  de  la  Chine ,  etc. 

TONICITÉ,  s.  f.  méd.  L'une  des  qtiatre  force-, 
vives  des  solides  du  corps  humain,  oq  t  faculté 
d'où  dépend  particulièrement  le  ton  général  des 
solides  organiques.  , 

TONILIÈRE.  s.  f.  Sorte  de  râteau  garni  dure 
poche  de  filet  pour  pêcher  les  coquillages. 

TONIE.  s.  f.  Sorte  de  petit  canot  de  l'Inde. 

TONINE.  s.  f.  Petite  plante  aquatique, à  liges 
grêles  ,  qui  croit , dans  les  eaux  de  la  Guiane. 

TONIQUE,  adj.  des  a  g.  méd.  Se  dit  du  mou- 
vement de  contraction  insen.sible  des  fibres  du 
corps  vivant,  qui  leur  donne  successivement  dif- 
férents degrés  de  tension.  —  Il  .se  dit  aussi  des 
Jremèdes  qui  augmentent  l'acliviié  et  la  tension 
des  fibres,  ou  plutôt  qui  établissent  leur  ton  na- 
turel ,  ou  qui  rétablisent  lentement  l'action  vitale. 
Des  médicaments  toniques.  -—  En  ce  sens,  il  est 
aussi  substantif  des  a  g.  On  lui  a  administré  dey' 
toniques  pour  se  rétablir.  —  mus.  Il  n'est  guère 
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v)\cs,  etc.  Les  couleurs  dit'fri'cnt  de  ton.  Il  n'y  a    des  colonnea.  —  Cylindre  de  bois  dont  on  se  sert    tîsite  qne  dans  cette  phrase  :  Note  tonique ,  noie 
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principale  on  fondamentale  d'un  ton  on  d'nn 
mode,  t/t  eai  la  note  tonique  d«tu  le  inode  d'Ut. 

II'  s'emploie  pins  ordinairement  au  substantif. 

La  tonidtie  d'un  mode. 

tTONISME.    s.  va.    méd.  -Nom  que   quelques 
auteurs  donnent  an  tétanos.  F.  ce  mot. 

TONKA  (  Fàvt  os  ).  s.  f.  Fruit  du  coamaron , 
qui  croit  k  la  Guiane;  sorte  .de  fève  qui  sert  i 
aromatiser  le^ubac.  K  ïuwqa.*^ 
tTONKAY.  ».  m.  Espèce  de  tlïé. 

TONKIN.  s.  m.  Sorte  d'arbre  grimpant  de  la 
Guiane ,  dont  les  fleurs  sont  odoriférantes. 

TONLÏEU.  s.  m.  Autrefois,  droit  seigneurial 
q<ron  levait  sur  les  étalages  des  marchés. 

TONNAGE,  s.  m.  Le  droit  qui  se  perçoit  en 
Angleterre ,  sur  les  vaisseaox  march«nds,  â  raison 
de  liint  par  tonneau. 

TONNANl',  NANTE.  adj.  (on  ne.>^nonce 
qu'un  N  dans  ce  mot  et  les  suivants.)  Qui  toniie. 
Jupiter  tonnant.  — fig.  Bruyant ,  retentissant.  — 
yoix  tonnante  y  voix  forte  et  éclatante.  — bla». 
Canon  tonnant ,  canon  représenté  sur  l'écu  avec 
des  jets  de  flamme  et  des  tourbillons  de  fumée. 

—  Tonnant,  t  Participe  présent  du  verbe  Tonner. 
TQNNE.   s.  f.  Grand  vaisseau  de  bois  à  deux 

fonds  en  forme  de  tonneau,  plus  grande  et  plus 
enflée  par  le  milieu  qne  k*  tonneau.  Une  tonne 
de  vin,  de  marchandises.  On  vend  tant  la  tonne. 
Une  tonne  de  vin  de  cinquante  miiids  est  reliée 
en  fer.  Une  tonne  de  bois  de  sapin.  —  mar.  Baril 
défoncé  dont  on  se  sert  sur  mer  pour  couvrir  la 
tt^te  d'un  mât  dégarni ,  placé  dans  le  voisinage 
des  côtes ,  pour  indiquer  aux  pilotes  lea  endroits 
dangereux. — On  appelle ,  Tonne  d'or,  suivant 
la  manière  de  compter  en  Hollande  et  dans  quel- 
ques autres  pays,  une  certaine  somme  d'argent. 
Elle  est  de  cent  mille  florins  en  Hollande ,  et  de  cent 
mille  thalers  on  écus  d'empire  en  Allemagtie.  // 
a  donné  une  tonne  d'or  en  mariage  à  sa  fille.  — 
Cette  affaire  n  coûté  des  tonnes  d'or,  elle  a  coûté 
beaucoup;  -et  l'on  dit,  de  quelqu'un  qui  a  fait 
un  bon ,  un  riche  mariage  ,  //  a  trouvé  ou  épousé 
des  tonnes  d'or.  —  t  Petit  berceau  de  feuillage. 
7''oilà  une  jolie  tonne.  Allons  respirer  le  frais  sous 
la  tonne.  Ne  se  dit  qne  dans  certains  endroits 
du  midi  de  la  France,  fam.  V.  ToiTnBi.z.K.  — 
V.  aussi  ToRirts.  s.  m.  pi. 

TONNEAU,  s.  m.  Grand  vase  de  bois  de  forme 
à  peu  près  cylindrique ,  niais  renflé  dans  son  mi- 
lien  ,  k  deux  bases  planes ,  rondes  et  égales  ,  cons- 
truit de  planches  ou  douves  arc-bontés  et  conte- 
nues par  des  cerceaux,  et  fait  pour  mettre  des 
liquides  ou  des  marchandises.  Fabriquer  des  ton- 
neaux. Il  faut  ac/ieter  des  tonneaux ,  des  futailles , 
la  vendange  est  abondante.  —  Petite  tonne.  —  Se 
dit  en  général  de  toutes  sortes  de  futailles  ou  de 
vaisseaux  plus  petits  que  le  tonneau ,  et  cons- 
truits de  même, et  propre»  à  contenir  de  lliuile, 
du  itiiel,  de  l'eau-de-vie ,  etc.  —  Se  dit  aussi  de 
ce  qui  est  contenu  dans  ces  vaisseaux  on  tonneaux. 
Un  tonneau  d'huile,  d'anchois ,  de  sardines.  Un 
tonneau  de  miel:  Vider  les  tonneaux.  Percer,  défon- 
cer, enfoncer  un  tonneau.  —  II  se  dit  aussi  d'nne 
certaine  mesure  qui  tient  deux ,  trois  on  quatre 
muids  de  vin,  de  cidre,  etc.,  plus  on  moins 
grands,  selon  la  différence  des  lieux.  —  mar. 
Poids  !  Je  deux  mille  livres,  espace  de  quarante 
piefij  icnbes.  Un  vaisseau  de  deux  ou  trois  cents 
toiineéux„  On  n  vu  des  vaisseaux  de  deux  mille 
tor^teàux,  —  Tonneau  de  permission ,  tonneau  de 
marchandises  qne  le  conseil  des  Indes  en  Espa- 
gne ,  et  le  consulat  de  Scville ,  permetuient  d'en- 
voyer en  Amériqne  par  les  galions  «t  par  la  fiçtte. 

—  Chez  les  argenteurs ,  se  dit  d'nt^  baril  défoncé , 
sur  lequel  on  pose  la  chandière  afin  qn*elle''soit 
plus  à  portée  de  l'onvrier. —  Toinneau,  nom  d'nne 
variété  de  poire.  —  t  Espèce  de  tonneau ,  cons* 
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truit  à  jours  on  ôuvfertiiree ,  avec  une  tablette  par- 
dessus ,  per<:ée  de  plusieurs  troin»  qui  correspon- 
dent k  différents  buts  pour  gagner  tant  de  points, 
kur  lequel  on  jone  datis  les  guinguettes,  jardiua, 
et  ches  beaucoup  (Gs  marchands  de  vins ,  etc. , 
avec  des  palets  ronds  en  cuivre.  Allons  jouer  au 
Wnntau,  Primitivement  c'était  nue  machine  ronde 
de^iiois,  ressemblant  k  un  tonneau,  mais  avec 
des'ouveriures  inférieures;  aujourd'hui  la  forme 
de  ce  jeu^a  varié  ,  et  on  erwiiit  de  carrés  ,  d'ova- 
les, etc.;  mais  ils -sont  plus  compliqués,  que  le 
tonneau  proprement  dit ,  par  les  diverses  chances 
qu'ils  offrent  pour  faire  ou  gagner  un  grand  nom- 
bre tle  points. —  t  s,  m.  pi.  art  mil.  Tonneaux 
meurtriers  y  autrefois  futailles  cerclées  en  fer,  et 
liées  solidement  d'intervalle  à  autre  ,  que  l'on  reu>- 
plissait  de  clous,  de  ferrail!ci>T-4$^ cailloux  tran- 
chants, et  de  chanx  vive, auxquels  on  joignait  un 
petit  baril  ou  sachet  contenant  sept  à  huit  livres 
de  poudre;  on  fermait  ensuite  le  tonneau  hermé- 
tiquement ,  on  le  goudrounait  même  sur  les  joints; 
et,  quand  on  voulaft'lA  rouler  dans  un  fossé  ou 
sur  une  brèche  ,  on  y  attachait  le  saudsson'. 

TONNÉE,  adj.  f.  Peau  tonnée,  percée,  rongée 
par  les  insectes. 

TONNELAGE.  s.  m.  Ce  qui  concerne  la  ton- 
nellerie ;  action  de  faire  des  tonneaux ,  de  mesurer 
des  yonntAax.-—'  Marchandises  de  tonnelagè,  celle* 
qui  s'entonnent  dans  des  {>ipes ,  tonneaux  ,  ou 
autres  csIa^cs  faites  de  douves  ,  comme  les  sncres, 
les  drogues ,  etc. 

.  TONNELER.  v.  a.  Prendre  du  gibier  à  la^ton- 
neUe.  -"fig-  et  fam.  Faire  tomber  quelqu'un  dans 
un  piège.  =a=3ToKiTKLÉ,  ÉK.  part, 

1X)NNELET.  s.  m.  Espèce  de  petit  panier  qui 
relève  la  partie  basse  d'un  habit  à  la  romaine ,  tel 
qu'on  les  porte  au  théâtre. — tantiq.  Tonnelet  en 
lice  ,  sorte  de  harnais  qui  se  mettait  à  la  jambe. 

TONNELEUR.  s.  m.  Chasseur  qui  prend  de» 
perdrix  on  des  cailles  à  la  tonnelle. 

TONNELIER,  s.  m.  Celui  qui  fait,  raccommode 
les  tonneaux,  les  muids,  les  cuviers,  les  futail- 
les ,  etc.  Cest  un  bon  tonneHi^. — Sur  le»  vaisseaux, 
celui  qui  a  soin  des  tonneaux ,  des  futailles.  — 
Nom  d'une  espèce  d'iusecte  qui  a  presque  la  forme 
d'un  tonneau. 

TONNELLE,  s.  f.  Sorte  de  berceau  de  treillage 
tout  couvert  de  Verdure.  Manger  sous  une  ton- 
nelle. Dans  certains  endroits,  on  dit  aussi  Tonne 
dans  ce  même  sens.  //  vieilli'.  — -  Tonnelle ,  espèce 
de  filets  à  prendre  des  perdrix.  Prendre  des  per- 
drix à  la  tonnelle.  --  En  termes  de  pêche  ,  gord 
qu'on  forme  au  bord  de  la  mer  avec  des  filets. — 
Dans  les  verreries,  il  se  dit  de  deux  ouvertures 
voûtées  qui  communiquent  à  l'intérieur  du  four- 
neau de  fusion  à  l'allemande.  — ^  Tonnelle ,  habit 
usité  cher  les  anciens  Romains.  —  V.  Toif ifsr.r.T. 

TONNELLERIE,  s.  f.  Profession  de  tonnelier. 
—  Lieu  où  l'on  fabriqne  les  tonneaux.  —  t  (Com- 
merce de  tonnelier.  •— t  Bois ,  planches,  outils, 
matériaux,  toottce  qui  concerne  le  métier  du  toii- 
uelier.  //  a  une  belle  tonnellerie.  Sa  tonnellerie  est 
complète  et  b'^  en  ordre. 

tTONNELLON.  s.  m.  forlif.  Pont  à  bascule  dont 
se  servaient  les  anciens  pour  parvenir  tout  de  suite 
dn  fossé  au  haut  des  murailles  attaquées. 

TONNELLES,  s.  f,  pi.  verr.  F.  Towwkli.k. 

TONNER,  y.  n.  et  impers.  Il  se  dit  dn  bruit 
causé  par  le  tonnerre.  //  n'a  fait  qu'éc  'airer  et  ton- 
ner toute  la  nuit.  H  tonne. — prov.  Faire  un  grand 
brnit.  On  fait  un  si  grand  bruit  qu'on  n'entendrait 
pas  Dieu  tonner. —  par  ext.  Imiter  le  dien  dn  ton- 
ilMTe.  L'artiilerie  commençait  à  tonner. — On  dit , 
d*nn  prédicateur  qui  parle  en  chaire  avec  force  et 
véhémence ,  qn'//  a  tonné  contre  le  luxe ,  l'ambi-^ 
tion  ,  etc.  —  Retentir ,  en  parlant  d'nn  volcan. 

TONNERRE.  ».  m.  Brait  éclatant  et  cau;ié  par 


l'explosion  des  nuées  électriques;  phénomène  élec- 
trique occasionné  par  le  feu  électritjne  qui  sort 
avec  un  brait  éclatant  de  la  nue.  Plus  brurant 
qu'un  tonnerre...  (Boileau.)  Le  tonneire  gronde. — 
par  ext.  La  foudre.  Le  tonnerre  est  tombé  daiu  la 
cour.  —  f  La  partie  perforée  qui  contient  la  charge 

d'un  canon  de  fusil,  de  pistolet,  etc fig.  Voix 

de  tonnerre^  voix  très-fortç  et  très-sonore.  —  par 
anal.  Se  dit  d'un  orateur  véhément,  et  d'nn 
homme  qui  fait  un  grand  bruit  de  la  .voix.  C'est 
un  tonnerre,  c'est  une  voix  de  tonnerre.  —  On 
dit,  d'nne  aventure  fâcheuse  et  imprévue,  qui 
a  abattu  un  homme  tout  d'un  coup ,  que  Ç'ii 
été  un  coUp  de  tonnerre  pour  lui.  —  t  Tonnerre 
myth.  Considéré  comme  un  dieu  par  quelques 
anciens  peuples.  —  f  Regardé  par  les  Égyptiens 
comme  le  symbole  de  la  voix  éloignée,  parce  que 
de  tous  les  bruits  c'est  celui  qui  se  fait  entendre 
de  plus  loin. 

TONNE  SPHÉRIQUE ,  ou  TONNE  PERDRIX , 
s.  f.  Coquillage  du  genre  des  buccins  de  Linnée, 
dont  on  a  fait  un  genre  sous  le  nom  de  Perdrix. 

TONNITE.  s.  f;  Tonne  fossile,  suit  en  parlant 
de  la  tonne  sphérique ,  ou  de  la  tonne  perdrix; 

TONNUE.  s.  f.  J  .  Tomme. 
tTONON.   s.    m.  Lézard  gris  d'Amérique ,  lotig 
de  quatre  ou  cinq  pieds. 

TONOTECHNIE.  s.  f.  L'art,  la  raanière'de 
noter  les  cylindres  de  {Certains  instruments  do 
musique.  — f  Traité,  ouvrage  sur  cet  art. 

tTONOTECHNIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  a  rap- 
port, qui  app»;tient  à  la  tonotechnie. 

TONSELLjî.  s.  f.  Genre  de  plantes  monogynes 
d'Afrique,  de  la  famille  des  urtipées. 

TONSILLAIRE.  adj.  des  a  g.  anat;  Qui  a  rap 
port  aux  amygdales  ou  tonsilles. —  tOn  appelle. 
Angine  tonsillaire ,   l'amygdalite.   V.  ce    mot  ;  - 
\  Artère  tonsillaire,  une  branche  de  la  labiale  qui 
se  porte  de  chaque  côté  à  l'amygdale. 

TONSILLE.  s.  f.  V.  Amygdale. 
tTCJNSILLITE.  s.  f.  méd.  Angine  tonsillaire. 
-  TONSURE,  s.  f.  Marque  ou  signe  que  donne 
l'évêque  à  celui  qu'il  reçoit  ou  introduit  dans 
l'état  ecclésiastique,  en  lui  coupant  quelq»ies  ehe- 
veux.  —  Couronne  que  l'on  fait  sur  la  tèîe  -.nw 
clercs,  en  leur  rasant  les  cheveux  en  rond. — 
prov.  Bénéfice  à  simple  tonsure,  emploi  lucratif  fjui 
donne  peu  de  peine.. —  Docteur  à  simple. tonsure , 
médecin ,  jurisconsulte  qui  a  peu  de  capacité. 

TONSURÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  a  reçu  la  tonsure.  Uu 
clerc  tonsuré.  Toute  t'a  classé  tonsurée.  — t  //  e^t 
tonsuré ,  il  est  dans  les  ordres  ecclésia.Htiques.  —- 
t  Participe  passé  du  verbe  Tonsurer. — Il  est  quel 
quefois  substantif.  Un  tonsuré.  Les  tonsurés. 

TONSURER.  V.  a.  Donner  la  tonsure.  CW  rr. 
évêque  qui  l'a  tonsuré.  Se  faire  tonsurer.  =*»  Ton - 
suRÉ ,  ÉE.  part. 

TONTANE.  ».  f.  Genre  de  plantes  monogynes 
de  la  famille  des  rubiacées. 

TONTE.  8.  f.  Action  de  tondre  les  moutons  ; 
laine  qu'on  retire  en  tondant  nn  tix>upeau.  Fajm 
la  tonte.  La  tonte  de  son  troupeau  lui  a  beaucoup 
rendu.  —  Temps  qà  l'on  a  contnme  dé  toudre  le;» 
troupeaux.  Pendant  la  tonte.  —  En  termes  de  lai  - 
nage,  on  appellft,  Torde,  la  façon  qu'on  donne  à 
une  étoffe ,  en  la  tondant  avec  des  forces  à  l'en- 
droit on  à  l'envers.  —  Tonte ,  se  dit  aussi  en  par- 
lant de  la  façon  que  l'on  donne  aux  draps ,  fixxx 
arbres,  aux.  palissades ,  aux  buis,  etc.  ;  mais  on 
dit  mieux  Tonture.  V.  ce  mot. 

TONTINE.  »  f.  Sorte  de  rente  viagère,  avec 
droit  d'accroissement  pour  le»  survivant».  Mettre 
à  la  tontine.  Un  payeur  4$  tontine.  —  T  Bureau  , 
établissement  de  la  tontine.  —  t  Aete ,  marché, 
règles  ,  arrangement  pour  la  tontine. 

TONIINIER.  s.  m.  TONTINIÈRE.  »  f.  Celui , 
celle  qni  a  de»  Knt^  de  tontine. 
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TONTISSE.  8.  f.  tBoarre  qui 
tontine  des  draps.  —  Sorte  de  tàplisserie  faite  avec 
des  tontures  de  drapa.  On  a  exécuté  d'abord  cette 
invention  sur  des  toiles  qu'on  nommait  Tontisses , 

Tapisserie  de  tontisse ;  et  ensuite  sur  du  papier, 
Papter-tontisse.  , 

TONTURF.  s.  f.  Poil  tondu  sur  les  draps. — 
Laine  coupée  par  les  forces  dn  tondeur. —  Action 
Je  tondre.  —  Herbe  que  l'on  coupe  dan»  un  pré. 

B*  anche.s ,  figes ,  feuilles  retranchées  des  arbres, 

(les  buis,  des  palissades,  etc.  —  mar.  Courbure, 
rondeur  des  préceintes  qui  tiennent  le»  côtés  du 
vais«eau  et  des  bpux  fermant  le  pont. 

TONTURER.  v.  a.  mar.  Donner  à  un  navire 
une  tonture  agréable.  Tonturer  un  bâtiment.  = 
ToHTURK  ,  ÉK.  part. 

tTOPAN.  s.  m.  myth.  jap.  Figure  divinisée  du 
tonnerre ,  peinte  sur  un  autel ,  représentant  une 
nuée,  armée  ,  avec  un  casque  couronné,  et  une 
massue  à  la  main.  Quand  il  est  en  colère,  le  ton- 
nerre ou  ce  dieu  voltige  dans  les  airs ,  secoue  sa 
massue  et  çxcite  de  violents  orages.  Alors  le  prê- 
tre, pour  l'apaiser,  se  couvre  la  tête  de  feuilles 
sacrées ,  sur  lesquelles  la  foudre  n'a  point  de 
j)rise  ,  et  lui  offre  des  poissons  en  sacrifice.  Lors- 
que les  bouimes^^rent  venus  à  un  tel  point  de 
perversité,  qu'ils  se  moquaient  du  tonnerre;  de 
l'arc-en-ciel,  etc. ,  ce  fut  Topan  qui ,  par  l'ordre 
du  maître  des  dieux,  prépara  des  foudres,  afin 
(lonjbraser  tout  l'univers.  Cet  o.rdre  fut  exéculé, 
«t  ton^  les  hommes  périrent,  à  l'exception  de  la 
famille  d'un  seul.  Les  dieux  l'aimaient  tant,  qu'ils 
y  allaient  souvent ,  assurés  d'y  être  toujours  reçus 
avec  respect.  Touché  de  leiu-  piété,  le  maître  des 
dieux  commença  à  aimer  l'homme,  en  prit  un 
soin  particulier,  l'enferma  dans  une  fosse,  qu'il 
boucha  d'une  coquille  ,  pour  empêcher  l'eau  d'y 
entrer.  V.  Toupaw. 

TOPARCHIE.  s.  f.  Gouvernement  d'un  lieu  , 
il'uii  canton.  Il  n'est  pas  usité. 

tTOPARCHIQUE.  adj.  des  i  g.  Qui  a  rapport , 
qui  est  relatif  à  la  toparchie.  Il  n'est  pas  usité. 

TOPARQUE.  s.  m.  Gouverneur  d'un  lieu,  d'un 
canton.  Il  n'est  pas  usité. 

TOPAZE,  s.  f.  Pierre  précieu-se,  transparente, 
brillante ,  et  de  couleur  jaune.  Topaze  d' Inde, 
l'ne  topaze  du  Brésil  ou  de  Ijofùmc. 

TOPAZOLITE,  ou  TOPAZOLH'HE.  s.  f.  Gre- 
nat d'un  jaune  de  topaze  très -pâle. 

tTOPCHIS.  s.  m.  pi.  Troupes  turques,  qui  sont 
les  mêmes  que  nos  troupes  de  ligne  en  Fr.ince. 

TOPE.  Sorte  d'interjection  qui  marque  consen- 
tement. Tope,  J'y  consens,  po^ul. 

TOPER,  V.  n.  Au  jeu  de  des,  demeurer  d'ac- 
cord d'aller  d'autant  que  met  en  jeu  celui  contre 
lequel  on  joue,  — Jig-.  et  fam.  Consentir  à  une 
proposition,  à  une  offre,  etc.  —  On  dit,  dans  le 
même  s£ns  ,  Dire  tope.  V.  Tope.  —  On  dit  abso- 
lument,  Tope,  pour  dire,  je  tope,  ou  j'accepte 
votre  offrCt  L'un  des  joueurs  ayant  dit ,  Masse  dix 
louis,  l'antre  a  dit,  Tope.-r-On  dit  aussi  Tope  et 
fingue,  pour  lignifier ,  je  tope  et  je  tiens. -^r^^e 
et  tingue  est  encore  le  nom  particulier  d'une  «js- 
pèce  de  jeu  de  dés. 

tTOPEYS.  s.  m.  pi.  relat.  Compagnie  des  canon- 
niers  turcs. 

tTOPGI-BACHl.  8.  m.  relat.  Grand  maître  de 
l'artillerie  en  Turquie. 

t TOPGIS.  s.  m.  pi.  relat.  Ouvriers  destinés  à  la 
fonte  des  pièces  d'artillerie  en  Turquie^ 

TOPHACÉ,  CEE.  adj.  méd.  t  Qui  tient  de  la 
nature  du  tophns. —  Ce  sont  des  concrétions  topha- 
cées.  V.  TopHus. 

tTOPHACH.  s.  m.  (pluriel  Tepuchim.)  antiq. 
Mesure  de  longueur  ,  égale  à  trois  de  noï  ponces 
quatre  lignes  et  quatre;  cinquièmes  :  c'était  aussi 
le  sixicuie  de  l'anicch  ou  de  la  coudée  sacrée,  et 
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le  cinquième  de  la  condée  eonunnne  des  Hébrenz. 
V.  Counéi. 

tTOPHET.  s.  m.  tntiq.  Espace  d'aotel  oii  les 
Israélites,  à  l'imitation  des  Phéniciens,  faisaient 
passer  leurs  enfants  par  le  fen ,  en  les  oflTrant  k 
Moloch,  le  même  que  Saturne.  V.  Gbheitni. 

tTOPHUS.  s.  m.  méd.  Se  dit  des  concrétions 
qui  se  développent  k  la  snrface  des  articnlations 
chez  les  goutteux ,  et  quelquefois  dans  l'intérieur 
soit  de  kystes  particuliers ,  soit  <les  organes  eux- 
mêmes.  Les  premières  sont  d'nrate  de  soude ,  tan- 
di;s  que  les  autres  sont  de  phosphate  dé  chaux. 

TOPIACA,  ou  TOPIOCA.  s.  m.  r.  Tapioca. 
■fTOPILZlN.  s.  m.  myth.  mex.  Grand- prêtre 
mexicain,  dont  l'autorité  s'étendait  sur  tout  ce 
qui  concernait  la  religion.  Il  avait  un  habillement 
conforme  k  sa  dignité;  des  plumes  de  diverses 
couleurs  ornaient  sa  tête  ;  il  était  vêtu  d'une  mante 
d'écarlate,  et  avait  des  pendants  d'oreilles  d'or 
aux^quels  étaient  attachées  de  brillantes  émeraudes. 
Il  avait  la  lèvre  inférieure  percée ,  et  avait  dans 
l'ouverture  un  tuyati  bleu,  ornement  singulier, 
mais  respectable  aux  yeux  de  la  nation  «  parce 
que  ses  principaux  dieux  en  avaient  autant.  Son 
visage  était  peint  d'un  noir  fort  épais.  LeTopiIziu 
avait  l^'privilcge  d'égorger  des  victimes  humai- 
nes, horrible  cérémonie  dont  il  s'acquittait  avec 
un  couteau  de  caillou  fort  tranchant.  Cinq  antres 
prêtres  subalternes,  qui  l'assiistaieut  dans  cette 
fonction,  tenaient  ferme  les  malheureux  que  l'on 
égorgeait.  tLorsque  le  grand-prêtre  avait  arraché 
le  coeur  de  la  victime ,  il  l'offrait  au  soleil ,  et  en 
frottait  le  visage  de  l'idole,  avec  des  prières  mys- 
térieuses ;  et  l'on  précipitait  le  corps  dn  sacrifié 
le  long,  des  escaliers  du  temple  :  ceux  qui  l'avaient 
fait  prisonnier  de  guerre  le  mangeaient.  Dans  cer- 
taines solennités  on  en  iinmolait  jusqu'à,  ao  mille 
à  Mexico.  Lorsque  la  paix  durait  trop  long-temps 
au  gré  des  prêtres,  le  Topilzin  allait  trouver 
l'empereur ,  et  lui  disait  :  Le  dieu  a  faim.  Aussitôt 
toute  la  nation  prenait  les  armes,  et  l'on  allait 
faire  des  captifs  pour  assouvir  la  prétendue  faim 
du  dieu  Çt  la  barbarie  réelle  de  ses  ministres. 

TOPINAMBOUR,  s.  m.  Sorte  de  plante  dont 
les  racines  sont  garnies  d'une  multitude  de  tuber- 
cules bons  à  manger  ;  ces  tubercules  ressemblent 
à  des  pommes  de  terre. — On  donne  aussi  ce  nom 
aux  tubercules  mêmes.  V.  TAUPinAMBoun. 

TOPIQUE,  s.  ïn.  méd.  T  Nom  générique  de 
tous  les  médicaments  qu'on  applique  à  i'extérienr, 
tels  que  les  onguents ,  les  emplâtres ,  les  cataplas- 
mes ,^  etc. — Il  est  aussi  adjectif  des  a  g.  âe  dit 
des  remèdes  qui  n'opèrent  qu'étant  appliqué  sur 
la  partie  malade,  ou  sur  celle  qui  y  répond.  Un 
iremèdc  ou  médicament  topique.  —  On  appelle , 
Fièvre  topique ,  une  fièvre  qui  se  fait  sentir  cons- 
tamment et  pcriodiqueraf^t  difis  la  même  partie. 
—  V.  Topiques,  s.  va.  pi. 

TOPIQUES,  s.  m.  pi.  rhétor.  Certains  chefs 
généraux ,  auxquels  on  peut  rapporter  toutes  les 
preuves  dont  on  Se  sert  âàiH  les  matières  qu'on 
traite.  —  Traité  sur  les  lieux  communs ,  snr  l'art 
de  former  les  arguments.  Les  Topiques  d'jàristote. 
Les  Topiques  de  Cicéron. 
tTOP-KHANÉ-NAZIR.  s.  m.  relat.  Intendant 
des  arsenaux  de  terre  en  Turquie.  .       . 

TOPOBÉE.  s.  f.  Sorte  de  pUnte  parasite  qui 
croit  sur  le  tronc  des  grands  arbres.  —  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  mélast^mes.  Son  fmit 
est  bon  à  manger,  et  on  l'emploie  à  la  Goiane  à 
colorer  le  bois  des  meubles,  )*>  ' ' 

tTOPOGRAJ>HE.  s.  m.  C^u; ,  celle  qni  tfotvH:^ 
de  topographie,  peu  usité. 

TOPOQRAPHIE.  s.  f.  Description  exacte  et 
en  détail  d'un  lien  particulier,  on  d'une  petite 
étendue  de  terre,  d'une  ville,,  d'un  bouig,  d'un 
château  ,  etc. ,  à  la  différence  de  la  Chorographie    ' 
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qui  est  la  description  d'une  ^tendne  considérable, 
d'une  contrée,  d'un  départeknent ,  etc.;  et  A  la 
différence  de  la  Géographie  ^k^  est  la  description 
de  tonte  la  t«rre ,  de  tontes  les  parties  de  la  terre. 
//  sait  hien  la  topographie  des  environs  de  Paris. 

TOPOGRAPHIQUK.  adj.  des  a  g.  Qui  a  rap- 
port ,  qui  appartient  k  la  topographie.  Description, 
çjaiie  topàgraphique. 

tTO|H3LpSCHI-BASCl«.  s.  m.  relat.  Celni  qni 
est  chargé  de  la  police  du  faubourg  de.  Péra  à 
Çonstantiuople. 

tTOPOTHÉSIE.  s.  m.  Description,  plan  d'un 
lieii ,  d'un  terrain.  V.  Topographii. 

TOPRAKYS.  s.  m.  pi.  Milices  provinciales  en 
Turquie;  troupes  légères  et  non  réglées,  qui  sont 
formées  par  les  pachas  de  chaque  province. 

TOPTINE.  s.  m.  Espèce  de  jeu.  ^  Table  sur 
lequel  on  le  joue.  (Boiste.) 

TOQUE,  s.  f.  Sorte  de  clhpean  k  petit  bord, 
couvert  de  velours,  ou  de  satin,  etc.,  plat  par 
dessus ,  et  plissé  tout  autour.  —  Sorte  de  plante 
qu'on  nomme  aussi  Centaurée  bleue ,  Tertianaire 
et  Casside  des  marais.  Elle  est  agreste ,  vivace  , 
très-amèrc ,  stomachique  et  fébrifuge ,  de  la  famille 
des  labiées. — Poids  dont  on  se  sert,  â  la  Chine 
et  dans  les  Indes,  podr  les  essais  de  l'or  et  de 
l'argent.  V.  Ticai..  La  toque,  à  la  Chine',  se  divise 
en  cent  partiel.  —  f  blas.  Bourrelet  composé  des 
couleurs  du  chevalier,  qni  se  met  sur  le  casque. 

TOQUÉ ,  ÉE.  adj..  Qui  a  le  cerveau  dérangé. 
Cet  Homme  est  fout  toqué.  Cette  femme  est  toquée. 
fam.  et  pbpùl. — tParticipe  passé  du  verbe  Toquer. 

TOQUER.  V.  a.  Autrefois,  toucher,   frapper. 

—  On  dit  encore  au  figuré ,  Qui  toque  l'un ,  toque 
l'autre,  pour  dire,  qui  offense  l'un,  offense  l'antre* 
«p  Toque,  ék.  part. 

iiTOQUERDE.  s.  f.  C'est  le  foyer  d'un  fourneau 
de  forges. 

TOQUET.  s.  m.  ^Sorte  de  coiffure ,  de  bonnet , 
qui  est  à  l'usage  des  paysannes.  —  t  Sorte  de  coif- 
fure élégante  qne  portaient  autrefois  les  femmes. 

—  Sorte  de  bonnet  que  portent  le«  enfants. — 
mus.  Nom  d'une  partie  de  trompette,  qne  quel- 
ques-uns appellent  Doquet. 

TOQUEUX.  s.  m.  Espèce  de  fourgon  on  de 
crochet  de  fer  dont  se  servent  les  raifinenrs  de 
sucre  pour  nettoyer  la  fournaise. 

tTOR.  s.  m.  myth.  Divinité  subalterne  des 
Tschoqwaches,  peuplade  de  Sibérie. 

TORA.  s.  f.  Sorte  d'herbe  de  l'Inde.  K  Tbora. 

—  tmyth.  s.  f.  mjth.  Nom  dn  dieu  suprême  dea 
Tschonwaches ,  peuplade  de  Sibérie. 

TORADOBl,  ou  TORÉADOR.  F.  Tatobador. 

TORAILLE.  s.  f.  Espèce  de  corail  brut  que 
certains  peuples  portent  au  Caire  et i  Alexandrie. 

TOR  AL.  s.  m.  Dans  quelques  endroits,  se  dit 
d'nne  terre  qni  sépare  deux  héritagea. 

TORCHE,  s.  f.  Flambean  grossier  fait  de  cire 
on  de  bois  résineux ,  on  de  quelque  antPe  matière 
gommense  et  inflammable.  —  On  fkit  des  torches 
de  bois  de  sapin,  on  d'un  bout  de  grosse  corde, 
enduit  de  cire.  Aj^mer  des  torches.  Des  torches  . 
funéraires.  Entrer  dani  une  ville,  la  torche  à  la 
main ,  pour  y  mettre  le  feu,  —Petit  linge  dont  les 
peintres  se  servent  pour  essuyer  (torcher)  les 
pinceaux  et  la  palette.  On  le  nomme  auAi  Tor- 
c/ie-pinceau. — Paquet  de  fil  de  fer  ou  de  laiton , 
plié  en  rond ,  en  forme  de  cerceau.  —  Échevean 
d'or,  coupé  par  aiguillées,  pour  broder .^  •— tSorte 
de  bourrelet  circulaire,  en  étoffe  on  en  cuir, 
remboun-é,  semblable  pour  sa  forme  à  la  sorte 
de  pain  que  l'on  nomme  Couronne,  et  qni  sert  à 
porter  des  fardeaux  sur  la  tête.  Il  est  en  usage 
dans  plusieurs  provinces  de  France.  —  tonnel 
Rang  de  quatre  cerceaux  sur  un  tonnean.  —  Se 
dit  des  tours  de  l'osier  dans  un  oavrage  de  van- 
•^erie.  /"'.  Torchettb.  —  s   f.  pi.  vén.  Fumées  à 
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ueuii  formées  qui  se  détachent  en  roncj ,  comme 
un  paquet  de  grosses  oqjfdes  entortillées.  — ^  tOn 
appelait  autrefois ,  Torc/iel  inextinguibles  ,  des 
torches  faites  exprés ,  dont  on  se  servait  dans  les 
sièges  pour  éobiirer  Us  travailleurs,  et  que  la. 
plyie  ni  le  vent  ne  pouvaient  éteindre. 
.  ,  TORCHE-CUL.  s.  ra.  Linge ,  papier,  on  autre 
chose  ,  dont  on  s'essuie  le  derrière  après  avoir 
été  à  là  garde-robe,  — *Jig.  et  popul.  Ciliose  fort 
méprisable.  Cet.  écrit  n'est  qu'un  torchercul. 

TORCHÉ-FER.  s.  m.  Torchon  pour  essuyer 
les  fers  dans  les  fabriques  et  les  fonderies.' 

TORCHE-NEZ.  s.  m.  i^orde  ou  llcelle  dans 
laquelle  on  passe  et  on  engage  la  lèvre  antérieure 
du  cheval,  et  que  l'on  serre  ensuite  a^c  un 
morceau  de  b^is.  Mtttex  le  torche-nez  à  ce  cfietw, 
il  restera  tranquille.  ' 

1      TORCHE-PINCEAU,  s.  m.  V.  Torch». 

TORCHE-POT.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  de  la 
famille  des  gr|rapereanx  ;  la  sittelie.  Ces  oiseaux 
grimpent  sur  les  troncs  des  arbres  pour  y  cher' 
cher  les  larves  d'insectes ,  dont  ils  f0Êl\  leur  proie  ; 
ils  font  leurs  nids  dans  des  trons.  i 

TORCHER,  v.'a.  Essuyer,  nettoyer,  frotter 
pocur  Ater  l'ordure,  la  malpropreté.  Totxher  un 
fflatf  un  meuble,  popul.  en  ce  sens.-^-^^.  et  pop. 
Faire  k  la  hkit ,  mal  travailler  ;  battre  quelqu'un. 
—  t  peint.  Essuyer,  nettoyer  des  pinceaux  on  la 
palette.  —  màç.  Enduire  avec  de  la  terre  grasse  , 
ou  faire  nu  mur  de  bauge.  —  t  Torcher  le  tas , 
chez  les  cartiers,  enlever  la  colle  que  la  presse 
des  cartiers  a  fait  sortir  d'entre  les  feuilles.  <=b 
Torché,  ex.  part. 

TORCHÈRE,  s.  f.  Espèce  de  grand  guéridon, 
dont  le  pied,  qui  est  triangulaire,  et  la  tige  enri- 
chie de  sculpture,  contiennent  un  plateau  pour 
|}orter  des  bougies  et  des  flambeaux  allumés.  // 
y  avait  plusieurs  torchères  dans  cette  salle. 
'^TORCHES.'  s.  f.  pi.  vén.  r.  Toacux. 
tORCHETTE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne  à  l'osier 
qui  esf^ortillé  aiitonr  d'nne  hotte.  —  t  II  se  dit 
aussi  d'un  instrument  de  forges  qui  sert  à  rétré- 
cir le  diamètre  de  la  tuyère. 

T(^RCHIS.  s.  m.  Mortier  de  terre  grasse,  dé- 
trempée, mêlée  avec  de  la  paille  ou  avec  du  foin, 
pour  faire  des  murailles  de  bauge ,  et  garnir  les 
))anneaux  des  cloisons  et  les  entrevous  des  plan- 
chers des  granges ,  des  métairies ,  ou  de  diverses 
fabriques  rustiques.  On  le  nomme  ainsi ,  parce 
.^^*3^qu'on,  1«!  tortille ,  pour  l'employer,  au  bout  de 
<i   .  certains  bâtons  f>«its  en  forio.i  de  torches. 

TORCHON,  s.  m.  Espèce  de  serviette  de 
grosse  toile,  dont  on  se  sert  pour  torcher,  pour 
essuyer  la  vaisselle,  là  i>atterie  de  cuisine,  les 
ineubles,  etc.  Des  torchoiis  sales,  lin  paquet  de 
six  torchons,  —fig.  et  popjd.  Femme  malpropre, 
habillée  malproprement.  Elle  est  faite  comme  un 
torclion ,  sale  comme  un  torchon.  —  Autrefois  se 
disait  pour,  turciie  :  de  là  le  proverbe,  Le  tor- 
chon brûle  entre  «(^x,  eu  aimpleuient,  Le  torchon 
brûle,  i)  y  a  entre  eux  quelque  sujet  de  brouille , 
de  d^iftcorde. — ^om  d'un  genre  de  plantes  de  la 
famiUe  des  cucurl)itai;pes.     \ 

TORCINER.  V.  a.  verr.  Tordre  lé  verre  pen- 
dant qn'il  est  chaudj^.»  Toucihé,  ée.  part.  \  .. 
TORCOL.  s.  m.  Genre  d'oileaux  de  l'ordre 
<^C5  '^i^lvains ,  tribu  des  zigodactyles  ,  famille  des 
cudiéilostres ,  là  bec  droit  et  allongé ,  et  dont  la' 
1  ladgtu  cylindrique,  très-longue  et  visqueuse,  e^ 
teAuinée  par  des  pointes  recourbées  en  arrièlr<!! 
pour  saisir  les  insectes  qui  ae  tiennent  cachés  août 
r^corce  des  arbres. 

TORDAGE.  a.  m.^  Façon  qui  s'exécute  en  dou- 
blant et  en  tordant  sur  les  monlineU  les  fils  de 
soie'^  de  laine,  etc.  Le  tordage  de  la  soie. 

TORDE,  s.  f.  raar.  Anneau  de  cordes  qui  est 
adapté  an  bout  des  grandes  vergues. 
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TORDEUR.  s.  m.  Celui  qui  tord  la  laine  pour 
les  lainiers.  On  dit  Tordeute  au  féminin. 

TORDEUSES.  s.  f.  pi.  Tribu  d'insectes  de 
l'ordre  des  lépidoptères,  famille  des  nocturnes, 
que  quelques  auteurs  ont  désignés  sous  les  noms 
de  Phalènes  chapes  et/de  Phalènes  à  larges  épaules. 

TORDILE,  ou  TORDILLE.  s.  m.  F.  ToRuifrK. 

TORDION.  a.  m.  Sorte  de  danse  légère  on  de 
gaillarde  qui  s'exécutait  terre  à  terre,  sur  uite 
mesure  à  trois  temps. 

TORDOIR.  s.  m.  Mécanisme  propre  à  tordre 
tonte  espèce  de  fil ,  inventé  p.tr  Vigneron  en 
1 8 1 1 .  —  t  Machine  composée  de  plusieurs  bai- 
teries  de  pilons,  et  qui  sert  à  extraire  l'huile  de 
colza  ou  de  navette. 

TORDRE.  V.  a.  Je  tords,  ta  tords,  il  tord  ; 
nous  tordons ,  vous  tordez ,  ils  tordent.  Je  tordais. 
J'ai  tordu.  J^  tordis.  Je  tordrai.  Tords ,  tordez. 
Tordant.  Tourner  nn  corps  long  et  flexible  par 
ses  deux  extrémités  en  sens  contraire,  ou  par 
l'une  des  deux ,  l'autre  étant  fixe.  Torjire  un  lien, 
des  cordes,  du  linge.  — Tourner  en  sens  contniire, 
tourne^  de  travers.  Tordre  les  bras,  la  bouche.  — 
Tordre  le  cou  à  un  poulft ,  le  tuer  en  lui  tordant 
le  coa./am.  — ^g.  Mal  interpréter,  donner  un 
sens  faux  à  -une  loi ,  à  un  passage  d'un  ouvrage , 
etc.  —  fîg.  Tordre  un  homme,  le  presser,  l'obliger 
à  parler.  — Ne  faire  que  tordre  et  avaler,  manger 
goulûment,  avaler  presque  sans  mâcher.  ■ —  Se 
tordre,  v.  prou.  Se  tourner  de  travers,  se  con- 
tourner. —  5e  tordre  les  mains,  les  hras,  les  tour- 
ner à  contre-sens,  ^agiter,  se  tordre  les  mains. 
(Boilean,)=r'Ik^RDu,  ux;  et  Tors,  SE.  part. 

TORDYLE.  s.  m.  Genre  de  plantes  digyucs  de 
la  famille  des  ombellifères. 

TORE.  s.  m.  archit.  ■("Moulure  demi-ronjde  qui 
fait  partie  de  la  base  d'une  colonne.  Le  tore  est 
plus  gros  que  l'astragale.  F.  Astragale.  —  Tore 
corrompu ,  celui  dont  le  contour  ressemble  à 
un  demï-c<^ur  :  les  ouvriers  le  nomment  MoU' 
lure  en  demi-cœur.  —  t  Moulure  de  la  culasse 
d'une  pièce  de  canon.  —  bot.  Réceptacle  de  cer- 
tains fruits. 

TORÉA,  s.  m.  Nom  d'un  oiseau  aquatique  que 
d'autres  appellent  aussi  Petit  corlicu. 

TORÉADOR, ou  TORADOR.  F.  Tauréador. 
TORÉNIE.  s.Jf.  Genre  de  plantes  angiospermes 
de  la  famille  des  scrofulaires.   Il  y  a  La  torénie 
d'Asie  et  La  torénie  hérissée. 

TORÉSIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  du  Pérou , 
de  la  famille   des  graminéet. 

ITORÈTES,  ou  TORREITES.  s. -m.  pi.  An- 
ciens peuples  du  royaume  de  Pont. 

tTOREUMATOGRAPHE.  s.  m.  Celui  qui  s'oc- 
cupe de  toreumatograpbie.  peu  usité. 

TOREUMATOGRAPHIE.  .s.  f.  Connaissance 
et  description  des  bas-reliefs  antiques.  —  t  Ti'aité 
sur  les  bas-reliefs  antiques. 

tTOREUMATOGRAPHIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui 
a  rapport,  qui  appartient  i  la  toréuraatographie. 
TORILE.  s.  f.  Espèce  de  plante  poueuse  de  la 
famille  des  ombellifères. 

.  TOREUtiQUE.  s.  f.  Art  de  graver  lé  bois  en 
relief .-—"(■  Il  est  aussi  adjectif  des  a  g.  L'art 
toreutique. 

tTORLAQUIS.  8.  m.  pi.  relat.  Ordre  de  certains 
religieux  parmi  les  Turcs.  -1 

TORMENTILLE.  ».  f.  Sorte  de  {liante  rosacée, 
à  racine  astringente  et  fébrifuge ,  qui  croit  dans 
tes  bois  et  dans  les  lieux  ombragés.  —  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  rosacées. 

\TORMENTlJM.  s.  m.  mot  latin,  antiq.  Sup- 
plice qu'on  faisait  subir,  chez  les  anciens  Romains, 
et  qui  servait  de  supplément  au  Nervus.  F,  Ner- 
vcs,  SrppLicE  et  Torture.— t  Nom  ancien  d'une 
machine  de  guerre  pour  lancer  des  pierres ,  et  do 
geru'e  des  catapultes. 
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TORMf!^^.  s.  m.  Nom  d'une  espèce  (I.> 
plante  de  la  faraillu  des  alisiers. 

iORMlNAL,  ALli,  ouTORMINEUX,  EUSE. 
adj.  méd.  Qui  cause  des  tranchées,  la  dyssentevie . 

TORNKBOUXE.  s.  f.  F.  Toornebout. 

TO^ON,  ou  TOURON.  s.  m.  Asseuihlige  dt- 
plusieurs  fil»  de  caret  tournés  ensemble,  qui 
font  partie  d'une  corde  ou  d'un  câble. 

tTORPÉnc).  s.  f.  Mui'hine  de  guerre  maritime 
infernale  ,  inventée  en  i8o5  ,  par  Robert  Fulton  , 
destinée  à  faire  sauter  les  vais-ieaux. 

TORPEUR,  s.  f.  Engourdissement  profond. — 
Il  se  dit,  au  propre,  d'une  cessation  de  seuliment 
ou  dans  la  totalité  du  corps,  ou  dans  un  mem- 
bre. —  Synonyme  iX' Engourdissement. 

tTORPIDlKNS.  s.  III.  pi.  Anciens  peuples  d^ 
Thrace,  sur  les  confins  de  la  MaceilcMue. 
i  TORPILLK.  a.  f.  vSorte  de  poi-^son  qui  a  la  pro- 
priété dé"  donner  un»;  commotion,  d'où  résulte 
i'engoiïfdissement  de  la  main  de  celui  qui  le 
touche,  soit  immtWliat^im'nt,  soit  avrc  un  bâton. 
Les  physiciens  attribuent  à  l'ékctricite  lu  commo- 
tion que  donne  la  torpille.  —  Genre  de  poissons 
de  l'ordre  des  cartilagineux,  famille  des  plngios- 
tomes,  et  très-jvoisins  des  raie?».  — On  le  nomme 
aussi  Torpède ,  tremble,  et  dans  certains  ports  de 
mer,  Trémoise  t,\:  Dormi lllouse,  —  fmylh.  égypt. 
Emblème  de  l'homme  rjui,  sur  mer,  sauve  plu- 
sieurs de  ses  semblables,  parce  que  la  torpille 
sauve,  dit-on,  ceux  des  poissons  qui^ne  peuvent 
pas  n^ger. 

TORQUE,  s.  f.  blas.  Bourrelet  rond  d'étoffe, 
tortillée ,  qui  se  pose  sur  le  heaume,  et  qui  est  un 
des  deux  principaux  émaux  du  corps  des  armoi- 
ries. —  tantiq.  Sorte  de  collier  que  les  Romains 
donnaient,  comme  une  marque  distinctive  ,  an 
soldat  80,it  de  cavalerie,  soit  'd'infanterie,  qui 
avait  tné  son  adversaire  à  la  guerre ,  en  combat- 
tant corps  à  corps  contre  lui.  —  s.  f.  pi.  Chez 
les  'épingliers,  bottes  de  fil  de  laiton,  pliécs  en 
cercle  comme  un  collier. 

TORQUER.  V.  a.  manuf.  de  tab.  Torquer  À; 
tabac,  c'est  le  corder  et  le  filer  pour  le  mettre 
en  rouleaux.  =  Torque  ,  ée.  part. 

TORQUET.  s.  ra.  Il  n'est  d'usage  que  dan  = 
cette  façon  de  parler  populaire  i  Donner  un  ou  le 
torquet ,  potir  biguifier,  tromper  quelqu'un,  lui' 
dire  une  chose  contraire  à  ce  que  lou  pense  , 
pour  lui  donner  le  change. — ^On  dit  aussi  qu'Un 
homme  a  donné  dans  le  torquet ,  pour  dire ,  il  a 
donné  dins  le  panneau  ou  daus  le  piège  qu'on 
lui  avait  tendu. 

TORQUETON.  s.  m.  astron.  Instrument  ima- 
giné par  les  Arabes,  et  qui  représentait  le  mou- 
vement «liurne  de  l'équateur  et  de  l'écliplique 
autour  des  pôles  du  monde. 

TORQUETI'E.  s.  f.  t  Mannequin  ou  panier 
d'osier  dans  lequel  on  transporte  le  poisson.  — 
Certaine  quantité  de  marée  entortillée  d:ins  de  la 
paille.  —  par  extens.  Panier  de  volaille  ou  de 
gibier. — s.  f.  pi.  On  appelle,  Torquettes  de  tabac  , 
des  feuilles  de  tabac  roulées,  pliées,  pelotées,  etc. 
F.  Torquer. 

TORQUEUR.  s.  m.  manuf.  de  tab.  Celui  qui 
fîle  le  tabac  pour  le  mettre  en  rouleaux. 

TORRA.  s.  f.  Nom  d'une  espèce  d'herbe  an- 
nuelle qui  croit  dans  l'île  de  Ccilan. 

tTORRÉFACT.  s.  m.  méd.  Se   dit  d'une  aub- 
stance  torréfiée. 

TORRÉFACTION,  s.  f.  Action  de  torréfier.  — 
t  Opération  qui  consiste  rii  griller  des  substances 
minérales  ou  végétales,  soit  pour  en  extraire  nn 
principe  volatil,  «roit  pow  les  combiner  avec 
l'oxigène  de  l'air,  »<^  enfin  ponr  donner  nais- 
sance à  quelque  produîhiMaveau.  C'est  ainxi  que 
l'on  dissipe  le  soufre  et  l'arsenic  de  la  plupart 
des  mines. 
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fTORRKFIK,  KK.  adj.  Qui  a  subi  la  toiréfac- 
tioii  Siihstanccs  torréfiées.  C'est  de  la  rhubarbe 
torréfiée  —  t  Particiiic  passé  du  verbe  Toiréfier. 

TORJJIÉFIER.  V.  a.  GiiHer,  rôlir,  appliquer 
une  clj;iieur  vi(»Irnte  à  un  corps.  =  Torréfik, 
i.E.  part. 

TORREIN.  9.  Ml.  Amas  de  matières  étrangèrca 
(jui  traversent  nti  bl«)e  d'iudoise. 

rORRKLAr.!"..  .s.  ni.  jnrisp.  anc.  et  f^ïijd.  Se 
«lit  d'une  certaine  redcvaut;»'. 

lORRKNr.  .s.  m.  Courant  d'ean  raj)ide,  qui 
vient  ordinnirenient  d'un  orage  ou  de  la  foute  des 
neiges,'  el  qui  ne  dure  que  quelque  temps.  IJiC 
lorrciit  ratndc  y.  imi)éluenx.  Il  vint  an  torrent  qui 
ravof(('a  tout  le  pays.  Ces  raviiies  ont  été  creusées 
par  un  torrent.  Il  ^c  forme  de  grands  torrents  dans 
Ifs  montagnes.  — fig.  Se  dit  de  certaines  choses 
par  rapport  à  leur  abondance,  ou  à  leur  iraj)é- 
luosité,  ou  même  à  ton»  les  <!eux  ensemble  ;  cours 
rapide.  Un  torrent  de  lanm\<,  de  paroles.  Le  torrent 
du  monde  ,  des  passions-.  Suivre  le  torrent.  Céder 
au  torrent.  — Se  dit  d'une  personuc  qui  triomphe 
de. tous  les  ol)stacIes  iivec  une  grande  raj)i<iitë. 
Lf,  roinnueur  se.  répandit  dans  l'Europe' comme 
un  torrent.  L'ahiée  envahit  tout  Je  pays,  comme 
un  torrent. 

tTORRENTItX  ,  ELLE.  adj.  De  torrent ,  qui  est 
pioduit  par  les  toiTCiits.  .£flt^/.r  torrentielles. 

TORREN'IIN,  INE.  adj.  De  torrent,  inusité. 

TORREMIIEI'X,  EUSK.  adj.  11  se.  dit  d'un 
luisseau  qtii  devient  torrent,  (jui  se  forme  en 
torrent  par  les  orages  ou  la  fonte  des  neiges.  — 
i  So  dif  de  l'action  d'un  torrent.  Lœ  m  arc  lie  tor- 
rentueuse (('une  rivière,  ^n  ejfct  torrentueux. 

rORRIDE.  adj.  Brûlant,  excessivement  chaud. 
Il  n'est  d'usage  qu'en  parlant  de  la  Zone  .îoriide  , 
qui  est  une  portion  de  la  terré  ou  du  ciel  située 
entre  les  deux  tropiques ,  sous  la  ligne.  Les  habi- 
tants de  la  Zone  torridc  voit; nt  le  soleil  à  plomb  sur 
leurs  tètes  deux  fois  l'année. 

TORS.  s.  m.  cord.  Degré  de  torsion  donné  à 
nu  toron,  à  un  cordag^e. — "t'archit.  Moulure 
ronde  de  diverses  grosseurs.  —  t  peint.  Le  tronc 
lie  la  ligure,  c'est-à-dire,  sans  tête,  sans  bras,  sans 
iuisses.  y-  ToivsK.  s.  f.  —  t  Célèbre  fragment  au- 
ti(jue.  —  t^.  m.  pi.  Gros  cordons  de  soie  tordus 
<|u'on  emploie  dans  les  draperies  d'un  apparte» 
jiient  ou  dans  des  panneaux  de  tapisseries. — 
T  PlusietVi  »  emploient  le  mot  Torse  pour  toutes 
ces  définitions.   F.  ïorsh. 

TORSADE,  s.  f.  Sorte  d'étoffe  ,  etc. ,  torse  en 
rouleau;  ce  qui  l'iuiitc.  —  j  Ornement  d'or  ou 
d'.irgent  tourné  en  rouleau,  et  qUi  contourne  le 
haut  d'une  épaulette  :  on  en  mêle  aussi  aux  grai- 
nes depinanls  d'oflicier  supéjj^ur. 

TORS ,  TORSE,  adj.  Qui  est  tordu  ,  on  qui 
parait  l'être  ,  ou  qui  en  a  la  figure.  Soie,  colonne 
torse.  Du  sucre  tors.  —  (ig.  Cou  tors,  se  dit  d'un 
hypocrite.  —  archit.  Ou  appelle,  Colonne  torse, 
une  colonne  dont  lu  fût  est  contourné  en  vis  , 
ou  à  moitié  creux  et  à  ninitié  rebondi ,  suivant 
une  ligne  qui  raiiqu;  le  long  de  la  colonne  en 
liuine  d'hélice;  -  Colonne  torse  cannelée,  celle 
dont  les  cannelures  suivent  le  contour  de  .son 
fût,  en  ligne  spirale,  dans  toute  sa  longueur; 
-  Torse  rudentée ,  celle,  dont  le  fût  est  couvert  de 
i  udentes  ,  en  façon  dé  câbles  menus  et  gros  ,  tour- 
nant en  y'i»;— torse  ornée  ,  celle  qui,  étant  canne- 
l»ii;  par  le  tiers  d'en*  bas,  a  sur  le  reste  de  son 
liit  ,  des  branchages  el  autres  ornements  ;  -torse 
I  vidée ,  celle  qui  est  faite  de  deux  ou  trois  tiges 
grêles,  fortifiées  ensemble,  de  manière  qu'elles 
laissent' un  vide  au  milieu.  — bot.  Se  dit  d'une 
|)lante  on  d'une  partie  de  plante  dont  les  bords 
ini  les  côté:^  correspondants  tournent  ou  tendent 
manifestement  à  tourner  obliquement  autour  de 
i'i.r  .i.\e.  — On  dit  aussi  populairement,  Torte, 
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au  féminin,  ffala  jambe  tarte.  Sa  bouché  est  tûrte 
y.  ToRTu,  UK.  adj.  '^"L'/-'' 

TORSE,  s.  f.  aculpt.  Fignff  troiï^V^e;  qui  h'« 
qu'un  corps  sans  tête,  aana  bfas,  et  sans  jam- 
bes. Le  torse  du  yatican.  —  Se  dit  aussi  d'un  outil 
propre  à  contourner  en  vis  ou  en  spirale  Je  fàl 
d'une  colonne.  — s.  f.  (Ihex  les  tcmrnear»  ,  mor- 
ceau de  bois  qui  va  en  serpentant. 

TORSER.  V.  a.  arehit.  C«)ntourncr  le  fût  d'une 
colonne  en.  spirale  ou  en  vis,  pour  la  rendre 
torse.  =ToRsÉ,  ÉE.  part. 

TORSION.  8.  f.  Effet  produit  en  tordant  une 
chose  ,  ou  en  se  .tordant  elle-même. 

l'ORSOIR.  s.  m.  Bille  de  chamoiseur ,  que 
l'on  nomme  aussi  Garrot ,  et  qui  sert, à  tordre  les 
peaux,  y.  ce  mot. 

TORT.  s.  m.  Lésion,  préjudice,  ou  dommage 
cpa'on  souffre ,  ou  qu'on  fait  souffrir  ;  ce  qui  est 
opposé  à  la  justice  et  à  la  raison.  Il  a  un  gvand 
tort  de  prendre  son  enfant  par  rudesse.  Il  a  tous 
les  torts  du. monde.  Cela  me  cause  un  grand  tort. 
Lequel  dès  deux  a  tort?  Ils  ont  tort  tous  les  deux. 
Les  anciens  chevaliers  errants  réparaient ,  redres- 
saient les  forts.  —  Dans  le  même  sens,  on  dit  , 
Réparateur ,  ou  redrrsseur  de  torts;  —  Épouser  les 
torts  de  queltpi'un ,  épouser  sa  querelle  pour  la 
partager,  et  s'en  rendre  le  «léfensenr.  —  prov.  La 
mort  a  toujours  tort  y  lorsqu'un  homme  est  mort, 
ne  pouvant  plus  .se  «léfendre,  on  rejette  sur  lui 
la  fiiUte  de  plusieurs  choses.  — On  dit  de  même  , 
Les  absents  ont  toujours  tort.  —  Mettre  quelqu'un 
dans  son  tort ,  avoir  envers  îai  des  procédés  qui 
mettent  sou  tort  dans  toùi  son  jour"  Faites-lui 
une  offre,  honnête ,  pour  le  mettre  dans  son  tort.  Il 
a  noblement  avoué  son  tort.  (Voltaire.)—  Tort, 
signifie  aussi,  injure^,  avec  cette  différence  que 
Le  tort  regarde  particulièrement  les  biens  et  la 
réputation  ,  et  ravit  ce  qui  est  dû  ;  et  qns^L'injuré 
regarde  les  «pialités  personnelles  ;  elle  impute  les 
défauts.  Le  tort  nuit ,  L'injure  offense.  —  A  tort. 
expr.  adverb.  Sans  raison  ,  injustement.  C'est  à 
tort  que  ikhis  lui  imputez...  On  l'accuse  bien  À  tort. 
-—  A  tors  et  à  travers,  expr.  adverb.  Sans  discer- 
nement, sans  considération,  à  la  boulevue,  sans 
règle.  Il  frappait  à  tort  el  à  travers.  Il  parle  à  tort 
et  à  travers,  sans  savoir  ce  qu'il  dit'  Le  juge  pré- 
tendait qu'à  tors  et  à  travers  on  ne  saurait  manquer 
condamnant  un  pervers.  (La  Fontaine.  )  —  On  dit, 
dans  le  même  sens  ,  A  tort  et  à  droit; 

TORTELLE.s.  f.  bot.  y.  YÉlar. 

TORTICOLIS,  s.  m.  Douleur  du  cou  qui  em- 
pêche de  tourner  la  tête ,  qui  fait  pencher  la  tête 
de  côté.  —  adj.  Qui  a  le  cou  un  peu  de  travers  ,  et 
la  tête  un  peu  penchante.  De  cette  forte  attaque 
d'apoplexie,  il  est  demeuré  torticolis.  —  lîg.  et  fam. 
Ne  vous  fez  pas  à  ces  torticçtlis  ,  à  ces  hypocrites  , 
à  ces  faux  devol.s.  En  ce  sens  il  devient  substantif. 

TORTIL.  s.  m.  hlas.  Diadème  dont  est  ceinte 
une  tête  de  Mai»  représentée  sur  l'ccu  ;  cordon 
qui  se  tortille  autour  des  couronnes  de  baron. 

TORTILE.  adj.  des  2  g.  bol.  Qui  est  suscep- 
tible d'une  lorsit)n  spontanée.  Quelques  parties 
de  plantes ,  qui  sont  d'abord  droites ,  deviennent 
ensuite  torses ,  et  sont  conséquemmcnt  tor.'iU-s. 

TORTILLAGE,  s.  m.  Façon  de  s'exprimer 
confuse  et  embarrassante.  Que  signfte  tout  ce  tor- 
tillage.—  Quelques-uns  disent  Entortillage. 

TORTILLANT,  ANTE.  adj.  blas.  Se  dit  du 
serpent  et  de  la  givre  qui  entourent  quelque 
choseT  —  Tortillant.  \  Participe  présent  du  verbe 
Tortiller.  , 

TORPILLÉ,  ÉE.  adj.  Chose  qu'on  a  roulée.— 
Cierge  toriulé ,  cierge  garni  de  certains  ornements , 
dont  on  se  servait  autrefois  dans  les  confrérie». 
—  blas.  Tête  tortillée,  qui  porto  le  toriil.  —  t  Par- 
ticipe passé  du  verbe   Tortdler. 

TORTILLEMENT,  s.  m.  Action  do  tortiller , 
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e\iiV  d'une  ^hbae  tortillèb.  ""Xft  iorljtl0ment.de  ces 
cdides  éStpeniéle.^^-^g.tt/ant'  Se  dît  dea  petites 
finesse» ,  des  petits  détours  ,~qu'on  cherche  dans 
les  affaires;  marche  oblique,  tortueuse;  biais 
(fada  les  pgianiéres  de  traiter  les  affaires.  Je  n'ainie 
pas  tous  ces  tortillements.  1 

TORTILLER,  v.  a.  Tordre  à  plusieurs  tours, 
en  parlant  du  papier,  de  la  filasse,  etc.;  plier, 
en  toÉ-dant  irrégulièrement  ;  unir ,  serrer ,  mêler. 
Tortiller  un  ruban,  du  fil,  des  chevtux.  —  charp.  - 
Onviir  une  mortaise  avec  le  laceret  eu  la  tarière. 
—  Chtt  les  relieurs,  tordre  les  ficelles  du  dos 
des  livres  quand  elles  ont  été  mises  à  la  colle.  •— 
Chtz  les  ciriers ,  former  des  cierges  en  manière 
de  vis  ou  de  spirale.  —  v.  n.  Ne  pas  marcher 
droit  en  affaires;  avoir,  employer  des  biais  ,  des 
finesses ,  dans  là  manière  de  les  traiter ,  de  les 
entreprendre  ;  chercher  des  détours ,  dps  subter- 
fuges, yîrm.  ==  Toetillé,  ie.  paît.  • 

TORTILLÈRE.  s.   f.  Se  dit  dej  petites  allées 
qui  serpentent  dans  l'intérieur  dès  massifs  d'ar- 
bres d'un  parc,  et  qui  forment  plusieurs  tours  et  , 
détours. 

TORTILLISîS.  m.  Espèce  de  vermoulure  fait» 
à  l'outil  sur  le  parement  des  bossages  rustiques. 

TORTILLON,  s.  m.  Espèce  de  bourrelet ,  fait 
de  morceaux  de  toile  roulés  et  plies  en  rond , 
que  les  laitières  et  les  fruitières  ,  mettent  sur  leur 
tête  pour  porter  plus  commodément  le  pot  au  lait 
ou  le  noguet  qu'elles  posent  dessns.—  t  Les  mar- 
chands dé  vins  et  ceux  de  l'épicerie ,  etc.  ,  ont 
aussi  des  botirrelets  pareils  pour  porter  certaines 
marchandises  sur  leur  tête,  —  Linge,  torchon  tor- 
tillé en  rond.  — ChcE  les  bahutiers,  assemblage 
de  clous  blancs  qu'ils  mettent  autour  de  l'écus- 
son  dû  bahut,  et  qui  sont  rangés  en  forme  tor- 
tillé^. —  Sorte  de  coiffure  de  paysanne.  —  Petite 
servante  prise  au  village,  fam.' —  y.  Torchk. 

TORTIN.  s.  m.  Sorte  de  tapisserie  de  Bergame 
dans  laquelle  il  entre  de  la  laine  torse. 

TORTIONNAIR4f .  adj.  des  2  g.  pal.  Inique , 
violent ,  extorqué  ;  qui  est  contre  tonte  raison. 
Emprisonnement,  saisie  tortionnaire.  Une  exécution 
injuste  et  tortionnaire. 

TORTIONNER.  V.  a.  Tordre  un  texte,  un  pa». 
sage  d'un  auteur,  etc.  «3  ToRTioirn k  ,  Et.  part. 
inusité,  y.  au  mot  Tordri.- 

TORTIS.  s.  m.  Assemblage  de  plusieurs  fils 
de  chanvre ,  de  laine ,  de  soie ,  de  lin ,  etc. ,  tordus 
ensemble.  —  Autrefois  ,  espèce  de  couronne  de 
fleurs,  dé  guirlandes.^ — blas.  Le  fil  des  perles  qui 
entourent  la  couro^e  des  barons.  On  dit  aussi 
Toriil.  y.  ce  mot. 

TORTOIR.  s.  m.  Bâton  gros  et  court  dont 
on  se  sert ,  an  moyen  d'une  corde  que  l'on  tord  , 
pour  serrer  la  charge  mise  sur  une  charrette.  On 
le  nomme  aussi  Garrot,  y.  Torooir.  , 

f  TOUTOU,  s.  m.  p"ris  adjectivem.  mylh.  Mot 
latin  ,  qni  signifie  Bourreau ,  et  qu'on  a  appliqué 
à  Apollon,  pris  d'un  temple  qu'il  avait  k  Rome, 
dans  une  rue  où  l'on  vendait  les  fouets  dont  on, 
se  servait  pour  punir  les  criminels.  Il  y  était  re- 
présenté écorchant  Marsyas.  1^^.  Joueur  dk  fi.ute, 
où  il  est  parlé  de  Marsyas,  qni  futpuni  par  Apol- 
lon de  l'avoir  surpassé  sur  cet  instrument. 

TORTORELLE.  s.  f.  Ancienne  machine  dont 
on  se  servait  dans  les  années  pour  les  sièges. 

TORTRICES.   s.  f.  pi.  Faruilie  de  papillons. 

Tt)RTU,  tue;  rnûj:  Qui  n'est  pas  droit,  qui 
est  tout  de  travers.  Cet  homme  est  tout  tortu  ,  tout 
bossu.  lia  les  jambesJortues ,  l.spit/ls  tortu  s.  Cet 
arbre  est  bien  fprlu.  —  Cfwmin  tortu ,  sentier  loi  tu., 
chemin,  sentier  qui  va  en  tigtap.  -^/Ig.  et  fam. 
Qui  manque  de  justesse.  Avoir  l'esprit  tortu.  — 
Faire  des  raisonnements  torto.^ ,  raisonner  lotit  de 
travers. —  y.  ToR«,  orse.  adj. 

TORTUE,  s.  f.  Animal  amphibie  à  quatre  pitds, 
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qai  mtrjjho  fort  lentement ,  et  dont  tout  1«  corps 
ett  couvert  d*ane  gran^^e  écaille  dare,  qu'on  nomme 
Cewapace,  k  l'exception  de  la  tête ,  des  pieds  et  île 
la  qnene.  —  Genre  de  reptiles  de  la  divi/iion  des 
chéloniens.  —  On  distingae  Les  tortues  mapnes 
qui  nagent  presque  continuellement,  et  qui  ne 
vont  sur  la  terre  que  pour  déposer  leurs  oeufs  ;- 
Les  tortues  d'eau  douce,  qui  vivent  dans  les  étangs, 
les   rivières  ,  etc.,  et  qui  passent  une  partie   de 
leur  vie  dans  l'eau,  et  l'autre  partie  sur  terre;  on 
en  a  fait  un,genre  sous  le  num  iXEmyde;  V.  ce 
mot; -et  Les  tortues  terrestres ,  qui  ne  vont  jamais 
dans  l'eau.  —  On  appelle ,  C/iélides ,  les  tortues  à 
carapace  petite  et  à  gencive»  charnues ,  au  lieu 
de  bec  corné; -et  Trlonyx ,  celles  qui  ont  la  pean 
molle,  et  seufement  trois  ongles  à  chaque  pied. 
—  fig.  et  fam.  Â pas  de  ro//«<;,  lentement.  Il  mar- 
che à  pas  Je  tortue.  Le  maha  des  ailes ,  et  te  hiert 
va  à  pa^de  tortue.  (Voltaire.)  —  Tortue,   che« 
le»  anciens  Romains ,  était  une  espèce  d'abri  ou 
de  toit  que  les  soldats  faisaient  en  mettant  leurs 
boucliers  sur  la  tête ,  en  les  serrant  les  uns  contre 
les  autres  pour  approcher  dU  pied  des  murailles 
d'une  ville  assiégée  ,  à  coûv.eît  àe^  traits  de  l'en- 
nemi. —  mar.  Nom  d'unie  espèce  d'embarcation 
couverte  pour  un  trajet  ne  mer.  —  astron.  Nom 
qu'on  a  donné  k  la  constellation  de  la  Lyre.  — 
Genre  de  papillons  de  la  famijle  de  diornei. — 
tmyth.  Symbole  assez- ordinaire  de  Mercure.  Ce 
dieu ,  selon  un  historien ,  ayant  trouvé  devant  sa 
caverne  une  tortue  qui  broutait  l'herbe,  la  prit , 
vida  l'intérienr,  mit  sur  l'écailIe  des  cordelettes 
faites  de  la  peau  d'un  bœuf  qu'il  venait  d'écor- 
cher ,  et  en  lit  une  lyre.  —  f  Tortue ,  est  aussi  le 
symbole  du  silence  et  de  la  prudence.  — tNom 
d'une  île  de  l'Amérique  Septentrionale,  tout  près 
de  Saint-Domingue,  inaccessible  du  c6té  du  nord, 
k  cause  des  rochers  qui  l'environnent.  —  t  Nom 
d'une  autre  île  dans  lé  grand  Océan ,  entre  celles 
des  Amis  et  de  Fidji.  —  Tortue,  t  intiq.  Machine 
de  guerre  composée  d'une  grosse  charpente  très- 
solide  et  très-forte.  Sa  hauteur,  jusqu'aux  sabliè- 
res d'eu  haut ,  sur  lesquelles  était  appuyé  le  com- 
ble, était  de  douze  pieds.  La  base  en  était  carrée, 
et  chaque  face  était  de  vingt-cinq  pieds.  Elle  était 
couverte  d'une  espèce  de  matelas  piqué  et  com- 
posé  de  peaux  crues  préparées  avec  différentes 
drogues  pour  la  mettre  en  siu-eté  contre  les  feux 
qu'on  pouvait  lancer  dessus.  Cette  lourdejnachine 
était    soutenue  sur  quatre  roues  ,   ou  pent-élre 
Sur  huit.  On  l'appelait   Tortue ,  parce  qu'elle  ser- 
vait de  couverture  et  de  défense  très-forte  contre 
les  corps   énormes  qu'on  jetait  dessus  ;  et  ceux 
qui  étaient  dessous  s'y  trouvaient   en  sûreté,  de 
même  que  la  tortue  l'est  dans  son  écnille. 

TORTUER.  v.  a.  Rendre  tortu.  Tortuer  urut 
aiguUl;.  —  Sf!  tortuer.  v.  pron.  Devenir  tortu.  Cet 
arbre  commence  à  se  tortuer.  ««TonTÙÉ  ,  ée.  part. 

TORTUEUSEMENT,  adv.  D'une  m|itiière  tor- 
tueuse. —  S'emploie  au  propre  et  au  figuré,  ^g'w, 
parler,  marclier  tortueusement. 

TORTUEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  fait  plusieurs 
tours  et  retours  ,  en  parlant  des  rivières,  des  che- 
mins ,  et<;.  —  Qui  forme  des  replis,  en  p»rlant 
des  serpents.  — /îg.  Qui  manque  de  droiture,  l/n 
langage  tortueux.  Des  paroles  tortueuses.  Les  replis 
torlfH*ix  du  cœur  humain.  —  bot.  Qui  est  courbé 
inégalement ,  en  divers  sens  Ces  brandies  sont 
biiyi  tprtueuses. 

^lORTUl.E.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
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des  scrofulaires.  —  Autre  genre  de  planter  de  h^   cet  ordre  furent  construits  en  Toscane  par  d'an 


tumillc  des  mou.sses ,  établi  aux  dépens  des  br^s. 

TORITJOSITÉ.  s.  f.  État  de  ce  qui  est  tor- 
tueux, au  proprto  et  au  figuré. 

TORTURE,  s.  f.  Gêne,  tourment  qu'on  fait  souf- 
frir ;'  partirulièrement ,  souffrance  de  la  question. 
C'est  un  tourment  que  l'on  fais^iit  essuyer  autre- 


fois à  un  accusé  ou  k  nn  criminel ,  pour  lui  fai^e 
dire  la  vérité  ou  déclarer  ses  compliqçs.  Ce  genre 
de  torture  se  donnait  avec  Tmii  ou  avec  le  fer, 
avec  la  rou^ou  avec  des  coins,  avec  des  brode- 
quins ,  etc.  —  Oq^^appelait ,  Question  préparatoire, 
la  torture  que  l'on  faisait  subir  avant  le  jugement  ; 
-*et,  Question  définitive,  celle  que  l'on  oidonniiit 
par  la  sentence  de  mort.  La  torture  est  une  inven- 
tion sûre  pour  perdre  un  innocent  qui  a  la  coni' 
plexion  faible ,  et  pour  sauver  un  coupable  qui  est 
né  robuste.  (La  Bruyère.)  Mettre  à  la  torture ,  ou 
appliquer  à  la  torture.  Dans  cette  acception  on  se 
servait  plus  ordinairement  du  mot  Question.  Met- 
tre, appliquer  à  la  question. -r- pur  exl.  Douleur 
violente»  souffrance  extraordinaire. -t-/?^.  Souci 
rongeur,  anxiété,  perplexité.  Ce  qui  Jk  leur  bon- 
heur deviendra  leur  torture.  (J.-J.  Roo\seau.)  — 
Grande  contention  d'esprit.  j4ux  Saumai}es  futurs 
préparer  des  tortures.  (Boilean.) — fig.  e^Vani.  Se 
donner  la  torture,  mettre  son  esprit  à  la  torture, 
se  tourmenter,  faire  de  grands  efforts,  travailler 
avec. nne  grande  application  d'esprit  pour,  etc. 

TORTURÉ ,  RÉË.  adj.  Qui  a  subi  un  violent 
supplice ,  an  propre  et  au  figuré.  //  est  tout  tor- 
turé. —  tParticipe  passé  du  verbe  Torturer. 

TORTURER,  v.  a.  Faire  éprouver  la  torture. 
Il  ne  s'emploie  guère  qu'au  figuré ,  et  dans  ces 
phrases.  Torturer  le  stns  d'un  texte,  d'un  mot. 
—  Torturer,  tin  texte  ,  faire  signifier  ,  comme  par 
violence,  k  nn  texte  ce  qu'il  ne  dit  pas.  <=  Tor- 
tura ,  Éx.  part. 

TORULË.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  classe 
des  anandres.  V.  Arardrk. 

TOR ULEUX, EUSE.  adj.  bot.  Oblong,  solide, 
alternativement  renflé  et  contracté  sans  altération. 
Des  plantes  toruleuècs. 

iTORULUS.  s.  m.  antiq.  Pan  dp  manteau  des 
prêtres,  dont  ils  se  recouvraient  la  tête. —  f  Sorte 
de  coiffe  k  réseau  avec  laquelle  les  femmes ,  chez 
les  anciens ,  enveloppaient  leurs  cheveux. 

fTORUS.  a.^m.  antiq^.  Lit  des  anciens  Grecs, 
fait  à  terre  de  pipaax  avec  tout  Icnr  poil,  et  cou- 
vertes ordinairement  d'étoffe  de  pourpre. 
TORY.  s.  m.  r.  ToRts.  s.  m.  pi. 
TORYMÈNE.  s.  f.  Genre  de  plantes  établi  pour 
placer  l'amome  graine  de  paradis. 

TORYS.  s.  m.  pi.  Surnom  donné,  en  Angle- 
terre, pendant  les  troubles  qui  éclatèrent  sous 
Charles  I"",  roi  de  ce  royanme ,  à.  ceux  -qui  sui- 
vaient ou  adoptaient  le  parti  du  roi  ;  et  dérivé  de 
certains  brigands  qni  désolaient  les  montagnes 
d'Irlande  sous  ce  même  nom  de  Toiys ,  qui  signi- 
fie ,  selon  le  Dictionnaire  de  Trévoux ,  en  langue 
irland^iise ,  Voleur  de  grand  cheniirt ,  assassin.  Les 
royalistes  furent  ainsi  nommés ,  parce  que  les 
ennemis-  du  roi,  ou  \t%Whigs,  les  accusaient  de 
favoriser  la  réunion  de  l'Irlande  Le  nom  de 
ff7i/^'5setlonnait  aussi  en  Ecosse  a  nne  antre  es- 
pèce de  bandits., —  fCes  deux  noms  sont  restés 
k  ces  partis,  et  exWent  encore  aujourd'hui,- mais 
sans  emporter  avec  cnxles  interprétations  de  vol 
et  de  destniction,  et  sont  considérés  à  peu  près 
comme  Royaiut^i^tt-  TJbéraux  en  France.  ? 
tTORYSME.s.m.  Doctrine  des  torys.  r.ToKTs. 
tTORTSTE.  s.  m.  Partisan  des  torys.  r.  Torys. 
TOSAR.  s.  m.  Sorte  de  coquille  qui  est  voisine 
du  genre  des  tellines.  V.  Tsli.(itk. 

TOSCAN,  CANE.  adj.  archit.  tLe  premier 
des  six  ordreir-d'architecture.  —  Ordre  toscan , 
ainsi  nommé  parce  que  les  premiers  temples  de 


ciens  peuples  de  la  Lydie  qui  s'y  étaient  établis. 
Colonne  toscane.  On  dit  aussi  L'ordre  rustique.  — 
Qui  est  né  en  Toscane ,  qni  habite  la  Toscane. 
Les  peuples  toscans.  Une  frégate  toscane.  —Il  est 
aussi  substantif.  Originaire  de  la  Toscane ,  celui 
qui  est  né  en  Toscane.  Les  Toscans  sont  fiers  et\en  total,   tout  compensé,  fam.  '—  Somme 
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généreux.  Une  belle  Toscartie. -—Le  plus. pur  des 
dialectes  italiens. 

tTOSSITOKU.  9.  m.inyth.  jap.  Dieu  de  la 
prospérité,  très-^fêté  par  les  marchands  sintoïstes. 
Il  est  au  Japon  ce  qu'était  la 'Fortune  cher  les 
Grecs  et  les  Romains.  U  est  représenté  debout 
sur  un  rocher;  il  est  hideux  e»  difforme;  sa  taille 
et  sa  figure  n'annoncent  rien  d'heur«ux.  Une  lon- 
gue barde  mal  peignée  lui  ('.esi^eud  jusque  sur  la 
poitrine.  Il  est  enveloppé  dans  tine  lolie  e^trê- 
mênient  large,  dont  les  manches  surtout  ont  une 
ét(;rtdue  et  une  anq)leur  inuncnses.  Il  a  dans  la 
main  un  éventail.  On  lui  rend  de  très-gr;inds  hon- 
neurs ,  et  particulièrement  au  conimenceiueut  d«: 
l'année, 

trOSTARLK.  adj.  des  2  g.  Qui  est  digne  d'être 
tosté  ,  qui  jnérUe  des  tosles  ou  toasts. —  |Se  dit 
particid^ement  ,    en  Angleterre,    d'une    femme 
qui  nicrue  d'èlre  iostée  piir  sa  beauté,  etc.  C'est  la 
femme  In  plus  lostahle  (ju'il  y  ait,  \ 

TOSTÊ ,  ou  TOAST  (mais  sans  prononcer  l'y/  ). 
s.  m.  mot  tiré  de  l'anglais  et  adopté  en  français. 
Proposition  de  boire  à  la  sauté  de  qjielqu'un,  à 
l'accomplissement  d'un  vœu^au  souvenir  d'un 
événement. — tL'actioi!  uième  de  poiter  un  toste, 
des  tpstes. -— Santé  portée  en  buvant.\— Terni/, 
en  anglais,  signifie,  rôtie.  Ce  mot  et  cet  usag« 
viennent,  au  rajjporl  des  iiistoriens,  de  ce  que  la 
maîtresse  d'un  roi  d  Anf^Ictere  se  baignant,  un 
courtisan,  et  ù  son  exemple,  tous  les  autres, 
avalèrent,  par  ga.Ianlcrir,  une  tasse  d'eau  de  son 
bain.  Le  dernier  xlit  :  Je  retiens  In  rôtie,  faisant 
allusion  à  l'usage  du  lemps,  de  boire  avec  une 
rôtie  au  fond  d'un  verre.  —  Les  Anglais  disent, 
d'une  belle  personne,  ({ue  C'est  un  des  premiers 
tosles  de  l'Angletetre  ;  et  ,  d'une  beauté  .suraimée, 
que  C'est  un  toste  de  rc/mt  :  de  là  est  venue  l'ex- 
pression qu'une  femuïe  est  ou  n'est  pa.>  tostahle. 
V.  ce  mot.  —  s.  f.  Toste.  tnar.  Nom  d'un  banc 
posé  en  travers  des  chaloupes,  et  sur  lequel  sont 
assis  les  matelots  qtii  rament. 

TOSTER.  V.  a.  emprunté  de  Tanglais.  Roirc  tu 
annonçant  un  vœu,  un  sentiment  pour  ou  contre 
(plutôt  pour)  une  personne,  ou  quelque  événe- 
ment heureux.  On  toste  plutôt  les  femmes  ijrie  les 
hommes.  On  a  tosté  la  paix ,  In  liberté  de  l'Àmc- 
rique.  Aujourd'hui  nous  tostons  l' indépendance  de. 
la  Pologne.  —  v.  n.  Toute  la  nuit  la  compagnie  a 
tosté.  =1osrà,  ÉE.  part. —  /'.  Toste.  s.  m. 

TOSTION.  s.  f.  chim.  Il  signifie  h  même  chose 
que  Torréfaction.  F.  ce  mot. 

TOT.  adv.  de  temps.  "Vite,  incontinent,  promp- 
tcmcut,  dans  peu  de  temps ,  sans  tarder;  l'oppo.sé 
de  Tard.  On  se  couchait  trop  toi.  (  La  Fontaine,  ) 
Cela  n'a  pas  été  fait  assez  hit. —  Tôt  ou  tard,  exjj, 
advcrb.  Dans  uu  temps  indéterminé,  uiais  infail- 
liblement.—  /iicn  tôt.  adv.  Dans  peu.  F.  Iîikntôi. 
—  Plus  tôt ,  joint  à  la  particule  Que  ,  est  «juelqtie- 
fois  adverbe  de  choix  et  de  préférence;  mais  alors 
on  écrit  Plutôt  d'un  seul  mot.  f.  Plutôt.  Mais, 
lorsqu'il  est  opposé  à  Plus  lard ,  il  s'écrit  en  deux 
mots.  —  Sitôt  que  ,  aussitôt  que.  exp.  adv.  Aussi, 
dès  que,  du  moment  que;  et  c'est  dans  celte  ac- 
ception qu'on  dit  :  Sitôt  qu'il  en  reçut  la  nouvelle, 
d  partit.  Aussitôt  qu'il  le  vit  paraître,  il  alla  au 
devant  de  lui. —  Mais,  lorsqu'il  y  a  couq)arai.son  , 
il  est  mieux  d'écrire  Aussi-tôt.  La  nouveilc   nest 
pas   arrivée   aussi -tôt  qu'il  l'aurait  fallu.  —  De 
même,  lorsque  le  mot  Sitôt  devient  l'oppo.sé  «le 
Si  tard,  il  faut  écrire  Si  tôt,  coiuiwe  Plus  Côl,  en 
deux  mots.  A.  Sitôt. 

TOTAL,  s.  m.  Le  tout,  la  totalité;  l'assemblage 
de  plusieurs  choses  considérées  comme  faisant  uu 
tout.  —  aritlira.  Montant  d'une  addition;  somme 
totale.  —  Montant  d'un  compte  ,  du  débit  ,  du 
crédit ,  de  la  recette  ou  de  la  dépense.— v^«  total , 
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phr.  adverb.  En  comptant  toat.  Cela  coûte ,  somme 
totale ,  cent  vingt  franct* 

TOTAL,  ALE.  adj.  Complet,  entier.  Voilà  la 
somme  totale  que  je  toi/j  apporte. —  5a  ruine  est 
totale ,  «a  ruine  est  consommée. 

TOTALEMENT,  adr.  Entièrement,  tout-à-fait. 
//  est  ruiné  totalement. 

TOTALISER,  v.  a.  Former  un  total,  peu  usité. 
=  Totalisé,  ék.  part. 

TOTALITÉ,  s.  f.  Tont  formé  de  l'assemblage 
des  parties,  de  plusieor»  parties,  de  plusieurs 
articles  de  compte,  etc.  ;  total.  La  totaliti  des 
biens ,  de  la  succession.  —  La  totalité  des  hommes , 
tous  les  hommes. 

tTOTAM.  s.  m.  mylh.  aniér.  Esprit  favorable 
que  chaque  sauvage  de  rAniériqne  Septentrionale 
croit  veiller  sur  lui.  Ils  se  le  représentent  portant 
une  forme  de  quelque  béte ,  ou  toute  autre  ;  en 
conséquence,  jamais  ils  ne  tuent ,  ni  ne  chas.<>ent, 
ni  ne  mangent  l'animal  dont  ils  pensent  que  le 
Toiam  a  pri^  la  ligure ,  bien  persnadés  qu'ils  sont 
que',  s'ils  Tenaient  à  le  tuer,  m^me  par  raégarde, 
ils  s'exposeraient  au  courroux  du  Maître  de  la  vie. 

jTOTCAP.  s.  f.  (dn  latin,  Tolum ,  tout  5  et 
Caput,  tête.  )  Nom  donné  à  une  perruque  nou- 
vellement inventée,  en  18 19,  par  un  nommé 
Delaude,  qui  n'est  composée  d'aucun  métal,  et 
qui  peut ,  par  sa  construction  élastique ,  «'adap- 
ter «  toutes  les  têtes.  —  tU  se  prend  aussi  tià\fifi- 
ùs'cment:  Une  perruque  totcap.  .   v 

TOTIPALMES.  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux  de 
l'ordre  des  palmipèdes,  qui  correspondent  à  ceux 
que  l'on  a  nommés  Syndactyles . 

TOTOMBO.  s.  m.  Nom  d'une  espèce  de  co- 
quille du  geA^e  des  buccins. 

TOTON.  s.  m.  Espèce  de  dé  qui  est  traversé 
d'une  petite  cheville  sur  laquelle  on  le  fait  toan- 
ncr,  et  qui  est  marqué  de  différentes  lettres  sur 
ses  quatres  faces.  On  gagne  ou  l'bn  perd  suivant 
la  lettre  qu'il  présente  lorsqu'il  est  tombé  :  quand 
c'est  la  lettre  T,  qui  signifie  Totum ,  tout,  on 
gagne  tont  ce  qui  est  au  jeu.  —  1  Antre  espèce  de 
dé, marqué  de  points  comme  un  dé  carré  en  tout 
sens,  mais  traversé,  coihme  le  précédent,  d'un 
petit  bâton  on  cheville  par  le  milieu  pour  le  faire 
tourner. 

TOITÉE.  s.  f.  Sorte  d'arbrisseau  4es  Indes ,  de 
la  polyandrie  monogynie.  ' 

TOUAGE.  s.  m.  mar.  Action  de  touer.  — Tra- 
vail des  matelots  qui ,  k  force  de  rames,'  tirent  un 
bâtiment  attaché  à  une  chaloppe,  ponr  le  faire 
entrer  dans  un  port,  on  thont^r  dans  ttne  rivière. 
— •  Cbaif^e&ent  de  place  qa'ôn  fait  faire  à  un  vais» 
seau  avec  une  han&ièrc  attachée  à  tlne  ancre  mouil- 
lée ou  amarrée  à  terre,  quand  on  veut  reculer  ou 
approcher  un  vaisseau  de  quelque  postp.  En  ce 
sens  on  dit  aussi  Toue. 

TOIJAILLE.  s.  f.  Linge  qu'on  pend  sur  un  rou- 
leau de  bois  auprès  d'un  lieu  où  l'on  se  lave  les 
mains,  et  qui  iert  à  les  essuyer  lorsqu'on  a  fini. 

TOU  AN.  s.  m.  Petit  quadrupède  d'Amérique, 
d«  genre  sarigue,  la  petite  loutre  de  la  Guiane, 
qui  appartient  à  la  famille  des  roarlupiaux. 
*      tOUANSE ,  ou  TOUANTE.  s.  f.  Nom  d'une 
étoffe  de  soie  que  l'on  fabrique  en  Chine.' 

TOUCAN,  a.  m.  Espèce  d'oiseau  d'Amérique. 
—  Genre  d'oiseaux  de  l'ordre  des  sylvains,  de  la 
tribu  des  zigodactjles ,  et  de  la  famille  des  pté- 
roglosses.  Ces  oiseaux  aont  remarquables  par  le 
brillant,  et  principalement  par  l'opposition  des 
«'Qulenrs  de  leur  plumage;  pair  an  bec  énorme, 
dentelé  sur  ses  bords ,  et  qui  est  dans  certaines 
espères  quatre  fois  plus  gros  qne  la  tète.  — astr. 
Constellation  méridionale  entre  l'Hydre  et  l'In- 
dien. On  nomme  aussi  cette  constellation  La  Pie 
du  Brésil.  Mie  ue  parait  jamais  sur  notre  horizon. 

loi. CHANT,  prép.  Concernant,  aa  snjel  de... 
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Elle  m'a  beaucoup  entretenu  touchant  vos  af/airei. 

TOUCHANT,  ANTE.  adj.  Qui  touche  le  coeur, 
qui  émeut  les  passions  ;  patlxétique.  Quelque  chose 
de  naïf  et  de  to\ichant  distinguait  leur  conversa^ 
tien.  (Raynal.)  J'avais  besoin  d'être  cûnsolé  par  les 
assurances  touchantes  que  vous  me  donnez  Je  votre 
amitié.  (Voltaire.)  —  Sensible.  Ils  me  regardaient 
d'un  air  louchant  et  craintif.  —  géom.  Point  tou- 
chant,  celui  où  une  courbe  est  touchée  par  une 
ligne  droite ,  ou  celui  dans  lequel  deux  lignes 
courbes  se  touchent.  —  Touchant.  tParticipe  pré- 
sent du  verbe  Toucher. 

TOUCHANTE,  a.  f.  géom.  F.  Takgbïttb,  qui 
signifie  la  même  chose ,  et  qui  est  plus  usité. 

TOUCHAUX.  s.  m.  pi.  docim.  Aiguilles  ou 
petites  lames  d'essai  dont  le  tttrè  a  été  fixé ,  qui 
servent  à  faire  connaître  exactement  lea  différants 
degrés  d'alliage  et  de  pureté  de  l'or,  et  de  l'argent 
ou  du  cuivre.  Chacune  de  ces  lames  ou  aignilles 
porte  une  empreinte  qui  indique  son  titre. 

TOUCIIE.  s.  f.  Chacuiie  des  petites  parties  mo- 
biles d'un  Iclavier  d'épinette  ou  de  piano ,  etc. , 
sur  lesquelles  on  appuie  pour  tirer  des  sons.  — 
Corde  d'un  luth,  d'rn  théorbe,  d'une  guitare, 
etc.  —  Les  touches  de  la  vielle  se  nomment  aussi 
Marques.  —  Action,  manière  de  toncher  un  ins- 
trument de  musique.  Cet  artiste  a  une  belle  touche 
sur  te  piano. '•^  Action  de  toncher,  de  décrier. 
Il  ne  se  dit,  en  ce  sens,  que  dans  cette  phrase 
adverbiale.  Elle  craint  la  touché,  la  critique,  la 
réprimande ,  la  contradiction ,  etc.  —  Epreuve  que 
l'on  fait  de  l'or  et  de  l'argent  par  le  moyen  d'une 
pierre  noirâtre  que  l'on  nomme  Pierre  de  touche. 

—  fig.  L'adversiîé  est  la  pierre  de  touche  des  vrais 
amis,  c'est  dans  l'adversité  qu'on  connaît  ses  aitais. 
— fi§-  c^fam.  Disgrâce,  reyers,  maladie.  Ce  négo- 
ciant a  reçu  une  cruelle  touche,  etc. --^  Touche , 
petit  ,i)rin  de  bois  on  de  quelque  autre  espèce  de 
baguette  d'os  on  d'ivoire,  dont  on  se  sert  pour 
lever  chaque  pi«ce  des  jonchets ,  après  qu'on  les 
a  fait  tomber.  Lever  des  jonchets  avec  la  touche. 

—  Manière  dont  le  peintre,  le  dessinateur,  le 
sculpteur ,  indique  et  fait  sentir  le  caractère  des 
objets  qu'il  représente  par  certains  coups  de  pin- 
ceau, de  crayon ,  ou  de  cisean,  dans  les  ombres 
et  les  lumières,  en  parlant  surtout  des  peintrer. 
Ce  peintre ,  ce  sculpteur  a  une  touche  molle ,  fai- 
ble, timide,  mesquine ,  sans  goût,  dure,  pesante, 
etc.  —  litt.  Manière  de  faire  sentir  les  objets.  — 
imprim.  Action  de  toucher  Une  forme  de  carac- 
tères avec  les  balles  pour  y  mettve  de^^J'encre. 
tAujourd'hui  on  se  sert  de  ronleau  an  lien  de 
ballea  :  cet  ustensile  enduit  d'epcre  se  ronle  sur 
la  forme,  et  ne  touche  point..  la  dénomination 
de  Touche  n'a  pas  même  change ,  d'autant  plus 
qne  l'on  se  sert  encore  de  balles  dans  plnsienn 
endroits  de  France,  qe  Suisse,  d'Allemagne,  etc. 
Cet  imprimeur  a  une  belle  touche.  Il  a  Une  touche 
ferme  et  moelleuse.  —  comm.  Se  dit  des'ti'oupeanx 
de  boeufs  gras  qne  l'on  vend  dans  divers  endroits, 
aux  marchands  de  Poissy ,  pour  les  bouchers  de 
Paria.  Petite,  grande  touche.  —  Petit  brin  de  bois 
qui  sert  i  indiquer  les  lettres  aux  enfants  qui 
apprennent  à  lire,  et  dont  ils  se  servent  eux- 
mêmes  pour  toncher  les  lett,  s  qu'ils  veulent 
épeler.  —  En  Bretagne,  se  dit  d'un  certairi  nom- 
bre de  cerceaux  d'oaier. 

TOUCHÉ,  ÉE.  adj.  peint.  Tableau  bien  touché, 
où  les  coups  de  pinceau  aont  donnés  avec  beau- 
coup d'entente ,  de  hardiesse ,  etc.  •—  Aux  dame* 
et  au  trictrac ,  Dame  toucliée ,  dame  jouée ,  quand 
on  a  touché  une  dame ,  il  faut  la  joner.  -~  Jouer 
au  gage  touché,  f.  Qaob.  -«-t  Participe  passé  da 
verbe  Toucher.  / 

TOUCHER.   V.   a.  et  n.  Mettre  la  main,  le 

doigt,  le  pied,  etc.  ,  à ,  sur  quelqne  chose; 

exercer  l'action  de  toucher.  Il  ne  lui  a  pas  touché 
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le  bout  du  doigt.  Ne  touchez  pas  à  êfci,  à  cela. 

—  Toucher  dans  la  main,  mettre  sa; main  dans 
celle  d'an  autre ,  eu  signe  de  réconciliation ,  on 
d'amitié,  ou  de  conclusion  de  marché,  etc.  —  Le 
marché  est  conclu ,  U  m'a  touché  dans  la  main. 
-—Se  dit  aussi,  en  parlant  dn  contact  qui  se  fait, 
soit  immédiatement  par  le  moyen  des  autres  par- 
ties du  corps ,  aoit  médiateraent  par  quelques 
corps  étrangers,  etc.  Toucher  quelqu'un  du  bras, 
du  coude.  Il  l'a  touché  avec  son  gant,  avee^sa 
baguette. —  Se  disait  autrefois,  en  parlant  du  roi, 
lorsqu'il  appliquait  et  mettait  la  main  sur^cenx 
qui  étaient  malades  des  écrouelles ,  en  disant ,  Le 
roi  te  touche.  Dieu  te  guérisse.  On  dit,  en  ce  sens, 
absolument,  Le  roi  touche ,  touchera  un  tel  jour. 
Ou  est  bien  revenu  aujourd'hui  sur  une  pareille 
sottise;  depuis  plus  d'un  siècle  il  n'en  est  plus 
question.  — -  man.  Toucher  de  la  gaule  ,  aider  de 
la  gaule,  en  frapper  légèrement  aur  l'épaule  du 
cheval. —  Toucher  à  une  chose ,  y  atteindre;  en 
prendre ,  en  ôter.  //  est  si  grand ,  qu'il  touche  au 
planchcf.  Je  peux  toucher  au  plancher  du  bout  du 
doigt.  On  ne  touchait  au  trésor  de  la  république 
que  dans  les  grandes  nécessités.  On  n'a  pas  encore  ' 
touché  à  ce  magasin.'— f  II  ne  faut  pas  toucher  à 
cette  pièce  de  volaille ,  il  ne  faut  pas  l'entamer , 
personne  ne  veut  plus  manger.^ — Toucher  à  quel- 
que chose,  y  faire  quelque  changement.  Je  vous 
rends  votre  ouvrage  ,  je  n'y  ai  pas  touché.  Dans 
tous  les  changements  survenus,  en  n'a  pas  touché 
à  la  religion.  —  Être  joint,  contign.  Ma  maison 
touche  la  sienne.- — Frapper,  battre,  chasser  avec 
le  foael  ponr  faire  aller.  //  touchent  un  troupeau  , 
des  bctufs,  devant  lui.  Touchez,  cocher,  allons 
plus  vite.  — Dans  lu  sens  de  Frapper ,  il  se  con- 
struit quelquefois  avec  Sur,  et  neutralement.  Tou- 
cher sur  tés  uns  et  sur  les  autres.  — On  dit  aussi 
neutralement  et  absolument,  Toucher J'ort .-— Ke- 
cevoir.  //  a  touché  ses  appointements ,  on  le  mon- 
tant de  sa  lettre  de  change. —  imprim.  C'est,  après 
avoir  pris,  avec  les  balles  on  le  rouleau,  une 
quantité  d'encre  proportionnée  k  la  gi<osseur  des 
caractères  ,  et  l'avoir  bien  distribuée  \avec  ces 
balles  ou  ce  rouleau ,  appuyer  ces  balles  ou  faire 
aller  le  rouleau  pln^ieurs  fois  de  s^ite  sur  la  super- 
ficie de  la  fbrme,  de  façon  que  l'œil  de  tontes  les 
lettres  se  trouvant  également  atteint  d'une  légère 
couche  d'encre ,  il  puisse  oomrauniquer  an  papier, 
par  le  foulage  de  la  presse,  cette  couleur  noire 
qui  fait  le  corps  de  l'impression.  V.  ce  qni  e^t  dit 
au  sujet  des  balles  an  mot  Touchk.  V.  aussi  Balle 
et  RouLBAU  relativement  au  même  objet.  —  Pour 
avoir  une  belle  impression ,  il  faut  toucher  maigre 
et  tirer  gras^  il  faut  ménager  l'encre,  et  ne  pas  » 
trop  ménager  ses  forces  eu  tirant  le  barreau.  — 
Eprouver  l'or  avec  la  pierre  de  touche.  — -  Joner 
de  certains  instruments.  //  touche  bien  du! piano , 
de  l'orgue,  etc.  —  En  parlant  d'un  temps,  d'une 
époque ,  en  être  proche.  jVous  touchoHsi  à  l'été , 
au  beau  temps.  Il  touchait  à  ta  fin  de  sesi  travaux. 
(Raynal.)  Cet  homme  illustre  touche  à  ^la  fin  de 
sa  carrière. — Traiter,  exprimer.  Cet  oral eUr  touch» 
bien  les  passions.  Ce  poëte  a  bien  touché  son  sujet. 

—  Parler  légèrement  de  quelque  chose.  //  n'a  tou- 
jours ce  point-là  qu'en  passant.  Il  a  touché  ce 
point -là  fort  légèrement,  —f g.  Appartenir,  avoir 
rapport  k....  Ce  n'est  point  à  l'honneur  que  tou- 
chent ces  matières.  (Molière.) — Appartenir  par 
le  sang.  //  me  touche  de  près ,  c'est  mon  cousin. 

—  Concerner,  regarder.  Cela  ne  me  touche  pas.  Je 
ne  suis  occupée  que  de  ce  qui  vous  touche.  (Sévi- 
gué.) — fig.  Se  dit  aussi  des  choses,  pour  dire, 
intéresser.  Cet  événement  ne  me  touche  ni  de  près , 

ni  de  loin mar.  Mouiller,  aborder  danasnne  île. 

jéprès  huk  heures  de  i<ent  on  toucha  terre  avant  la 
nuit.—  Il  se  dit  neutralement  d'an  vaiaseau  dont , 
faute  d'eau,  la  quille  touche  le  fond  de  la  mer, 
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ou  de  la  rivière;  ou  lorsque,  par  quelque  acci- 
dcat ,  il  vient  à  toucher  on  banc  de  sable ,  etc. 
—  Toucher  le  compas ,  aimanter  raiguille  de  la 
boussole.  —  En   termes   de  flottage,  Toucher  ia 
(tueue ,  reprendre  le  bois)  qui  s'est  arrêté  sur  les 
bords  des  rivières,  pour  les  rejeter  à  l'eau.  —  chir. 
Toucher  une  femme  enceinte,  appliquer  une  main 
sur  la  régiou  hypogastiiqne  op  ombilicale,  tandis 
que  le  doigt  indicateur  de  l'antre  main  est  intro- 
duit dans  le  vagin,  pour  juger  de  Tétat  de  la  gros- 
sesse ,  de  la  matrice,  on  du  bassin,  r.  pluH  bas 
Toucher,  s.  m.  chir.  —  géom.  Se  dit  d'une  ligne 
qui  rase  nne  courbe  en  un  senl  point  sans  la  cou- 
j)er.  —  Émouvoir,  faire  impression  sur  le  cœur; 
fiiire  nne  impression  favorable  sur  Tesprit.  Tou- 
cher ta  pitiii  de  quelqu'un.  Dieu  lui  a  touché  le 
cœur,  fille  comprit  mon  intention  ,-  et  en  fut  tou- 
chée. (J.-3.  Rotisseau.  )  Tai  été  si  touché  de  cette 
nouvelle,  que...,  (Voltaire.)  ///a/  touché  du  motif 
qui  m'amenait  dans  ce  pays.  Je  fus  touché  du 
charme  de  j>on  éloquence.  —  vën.  Une  bête  touche 
à  son  bois ,  lorsqu'elle  veut  ôter  la  peau  velue  qui 
le  couvre.  En  ce  sons  il  est  ncntre.  — prov.  Faire 
toifcher  au  doigt  et  à  Tait  une  chose,. Iti  démon- 
trer^ en  convaincre  par  des  preuves  certaines  et 
indubitables  ,  telles  que  .sont  ordinairement  celles 
de  ia  vue  et  da  toucher.  —  On  dit,  d'une  per- 
sonne fine  et  dissimulée,  affectant  un  air  ingénu, 
on  faisant  de  petites  malices,  ou  se  conduisant 
secrètement  d'une  manière  régulière ,  qn^Elle  n'a 
pas  l'air  d'y  toucher,  on  ne  dirait  pas  qu'elle  y 
touche  ;-' ■pAT  exagération,   d'une   personne  qui 
cause  ou  qui  court  légèrement ,  qu'£//e  ne  touche 
pas  des  pieds  à  terre;- et ^  de  denx  joueurs  de 
paume  ^  qa^ Ils  ne  laissent  pas  toucher  la  'balle  à 
terre.  —  Une  affaire  ne  touchera  pas  a  terre  ,  pas- 
sera sans  difficulté.  —  Toucher  la  grosse  corde , 
c'est  dans  une  affaire  parler  de  ce  qu'il  y  a  d'es- 
sentiel et  de  principal.  —  C'est  une  corde  qu'il  ne 
faut  pas  toucher,  il  n'est  pas  prudent  de  parler 
d'une  affaire  délicate  qu'il  est  bon  de  ne  pas  re- 
veiller. Torites  ces  expressions  sont  particulières 
ou  proverbi^es. — Se  toucher,  v.  pron.  tSe  tou- 
cher soi-même  ;  se  frapper  comme  par  désespoir  ; 
mettre  sa  main  sur  son  pied ,  sur  son  corps ,  snr 
sa  cuisse ,  etc.  //  se  croyait  blessé  de  la  chute  qu'il 
venait  défaire;  U  avait  beau  se  toucher,  il  ne  se 
sentait  aucun  mal. — f  Exercer  sur  soi  la  mastur- 
bation. On  soupçonne  que  cet  enfant  se  touche. 
V.  Masturber  (se). — r.  récipr.  Être  contigu, 
se  joindM  de  manière  qu'il  n'y  ait  rien  entre  deux. 
Ces  deux  terrains  se  touchent.  Fvilà  deux  maisons 
qui  se  touclient.  Ils  sont  réconciliés  ,  ils  se  sont 
toucliés  dans  la  main,  «bi Touché,  ix.  part. 

TOUCHER,  s.  m.  Le  tact^  celui  des  cinq  sens 
par  lequel  on  connitt  les  qualités  palpables^ 
comme  le  mou  et  le  dur,  le  froid  et  le  cbaud, 
l'humide  et  le  sec ,  etc.  Cela  se  cannait  au  toucher. 
Le  tonoher  est  le  plus  général  et  le  plus  essentiel 
de  tous  nos  sens ,  puisque  aucun  animal  n'en  est 
entièrement  privé.  Lt»  quadrupèdes,  les  cétacés, 
,  les  oiseaux,  les  reptiles,  les  poisMins ,  les  mollus- 
ques on  coquillages ,  les  insectes ,  les  vers ,  jus- 
qu'aux ^aophytes  même,  tous  sont  doués  de  ce 
sens ,  quoique  à  divers  degrés  de  perfection.  U 
parait  être  le  sens  primitif,  le  fondement  de  l'ani- 
nialibf.' — Manière  délicate,  agréable,  brillante, 


etc. «'46nt  on  touche  l'orgue,  le  piano,  etc. — 
de  porter  la  main  sur....,  à....  —  chir, 
ion  par  laquelle  le  doigt  de  l'accoucheur. 
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introduit  dans  le  vagin,  explore  cet  organe  et  le 
col  de  la  matrice^  aiSr  de  reconnaître  les  alté- 
rations de  forme  on  de  texture  que  ces  parties 
sont  sasveptiblea  de  présenter,  soit  durant  la 
grojMesse,  suit  pendant  le  travail  de  la  partari- 
tiou ,  soit  enfin  à  l'occasion  da  déplactnient ,  des 
tuméfactions ,  des  ulcvres ,  des  iquirrosités  ou  des 
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excroissances  diverses  dont  l'utérui  et  le  canal 
qui  le  précède  peuvent  être  atteiu»s.  Afin  d'exer- 
cer méthodiquement  Je  toucher,  il  faut  que  la 
main  opposée  fixe  la  matrice  en  appuyant  sur  la 
régiou  bypogttstrique. —  tmylli.  Figure  allégo- 
rique,  représentée  sous  les  traits  d'une  femme  qui 
tient  &  la  main  la  plante  appelée  Seniitii^-  A  ses 
côtés  est  un  singe  ,  emblèiue  de  l'attoucheiilcnt. 
A  ses  pieds  sont  une  hermine  et  un  hérisson  qui 
expriment  les  deux  extrêmes  des  qualités  des 
coip^. — tCe  sens  est.  aussi  caractérisé  par  un 
jeune  homme  qui,  de  la  main  drqite ,  se  louche 
le  poignet  du  bras  gauche,  pour  sentir  le  nionve- 
roent  de  son  pouls.  On  a  remarque  avec  raison 
que  les  cinq  sens  peuvent,  en  dernière  aualyMe. 
se  réduire  à  celui-ci. 

TOUCHEUR.  s.  m.  Dans  les  ardoisières,  etc., 
ouvrier  qui  conduit  le  cheval  qui  fait  mouvoir  les 
machines  et  les  engins. 

TOUCHIROA.  s.  m.  Genre  de  plantes  mono- 
gynes ,  de  la  famille  des  légumineuses. 

TOUGOL  Mot  que  l'on  emploie,  en  vénerie, 
pour  faire  taire  le  limier  qui  crie  dans  les  voies. 
(Contraction  de  Tout  coi ,  tout  tranquille)  Quel- 
ques-uns écrivent  Toucoy ,  contre  l'étyniologie, 
TOUE.  s.  f.  A.ction  de  lancer  un  vaisseau.  On 
dit  aussi  Touage,  V.  ce  mot.  —  Grand  bateau 
commun  sur  certaines  rivières,  et  paiticuliérc- 
ment  sur  la  Loire.  —  On  appelle  aujisi,  Toue  , 
une  espèce  de  bateau  qui  sert  de  bac. 

TOUÉE.  s.  f.  mar.  Espèce  de  cordage  «lont  on 
se  sert  pour  haler  un  bâtiment. —  (J'e.st  aussi  une 
longueur  de  câble  de  cent  vingt  pied.s. 

TOUER.  V.  a.  mar.  Faire  avancer  un  vaisseau 
avec  la  hansière  qui  y  est  attachée  à  un  bout ,  et 
dont  l'autre  bout  est  caisL.  pur  des  matelots  qui 
tii'ent  le  cordage  à  force  de  bras ,  ou  au  moyeu 
du  cabestan  ,  pour  opérer  le  rapprochement  ou 
l'avancement  du  navire.  La  diflérence  qu'il  y  a 
entre  Touer  et  Remorquer  ^  c'est  qu'on  ne  tire 
point  un  vaisseau  à  force  de  bras  quand  on  le 
remorque,  mais  à  force  de  rames,  f.  Remorquer. 
acsTouÉ,  BK.  part. 

TOUEUR,  ou  TOÙEUX..  s.  m.  mar.  Celui  qui 
toue.  Il  y  avait  dix  toueurs  pour  ce  bâtiment. 
TOUFAN.  s.  m.  Tourbillon.  F.  Rkvolik. 
TOUFFE,  s.  f.  La  partie  touffue  des  arbres  ; 
espèce  de  masse  formée  par  les  branches  eL  les 
feuilles. —  Se  dit  aussi  d'une  partie  de  bois,  (Ptan 
bosquet  extrêmement  garni.  Je  rencontrais  de 
temps  en  temps  des  touffes  impénétrables  aux 
rayons  du  soleil ,  comme  dans  la  plus  épaisse  forêt. 
(J.-J.  Rousseau.)  —  On  dit  aussi ,  £/>}«  totijfe  de 
fleurs. —  par  anal.  On  dit ,  Une  touffe  de  chtveux , 
de  plumes  ,  de  rubans ,  etc.  ;  et  particulièrement , 
assemblage  de  plumes  sUr  la  tête  d'un  cheval.  — 
Dans  le  midi  de  la  France ,  se  dit  d'une  moufette 
ou  exhalaison  de  vapeur  méphitique ,  et  des  coups 
d'une  chaleur  trop  forte  et  subite,  qui  font  périr 
prolnptement  les  vers  à  soie  dans  les  magUanières. 
—  On  dit  aussi  Touffeur,  F.  ce  mot. 

TOUFFE  ARGENTINE,  s.  f.  bot.  Belle  espèce 
d'agaric  qui  croit  en  touffe  au  pied  «les  arbf'es ,  ut 
dont  lea  pédicules  acquièrent  jusqu'à  six  ou  sept 
ponces  de  hauteur.  On  la  nomme  aussi  Taupière. 
TOUFFE  RRAJNCHUE.  s.  f.  bot.  Autre  eipèci: 
d'agaric  que  l'on  nomme  aussi  Agaric  l'ameux. 

TOUFFE  SAVONNIÈRE.  s.  f.  bot.  Nom  qu'on 
a  donné  ^Bkgat^c  campanule  de  Linnée.  H  croit 
en  touffe  dans  les  bois  des  environs  de  Paris ,  et 
il  a  une  saveur  et  une  odeur  do  savon. 

TOUFFER.  V.  a.  Mettre  en  touffe  — v.  n.  So 
Tormer  en  touffe.  =3 Toufpé,  éx.  part. 

TOUFFEUR,  s.  f.  Exhalaison  chaude  qui  saisit 
en  entrant  dans  un  lieu  où  la  chaleur  est  extrême. 
On  dit  aussi  Touffe.  V.  ne  mot. 

TOUFFU ,  UE.  adj.  Qui  est  en  touffe  ;  qui  est 


TOU 


655 


épais,  bien  garni.  Cet  arbre  est  bien  touffu.  Barbe 
touffue.  Voilà  des  fleurs  bien  touffues. 

TOUG,ouTOUG.   s.    m.   Espèce    d'étendard  J 

qn'gn  porte  devant  le  grand-vitir,  les  hachas  et 
les  sangiacs  :  c'est  une  demi-pique  au  bout  de 
laquelle  est  attachée  une  queue  de  cheval  avec  un 
bouton  d'or.  *        • 

TOUT.  s.  m.  Fumille  de  perroquets   de  l'Amé- 
rique Méridionale,  les  plus  petits  de  loijs. 
TOUILLE- BŒIF.  s.  m.  Espèce  de  poisson. 
tTOUILLOIR-  s.  m.  Raton    retourbé  servant  ;i 
faire  le  premier  mélange  des  nialii'res   dans  levs 
moulins  à  poudre  à  pilons.  '' 

t'IOlIlLA.  s.  m.  aiyth.  Dien  des  volcans  et  dis 
trend>!ement.i  de  terre,  an  Kanitschatka. 

TOUIT.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  ror<lrc  des    - 
sylvainS,  famille  des  péricallcs. 

TOUJOURS,  adv.  de  teinps^  Continuellemtnt ,  ' 
sans  interruption,  sans  cesse,  sans  fin.  C'est  une 
source  qui  coule  toujours.  La  lune  tourne  toujours 
autour  de  la  terre.  Les  peines' de  ce  monde  ne 
durent  pas  toujours.  (Suvitjné.  )  —  Des  gens  se 
sont  dit  adieu  pour  toujours ,  se  sont  quittés  pour 
ne  plus  se  revoir.  —  Saus  exception,  en  toute 
occasion,  en  toute  rencontre.  U  s'emploie  le  plus 
souvent  avec  la  négative.  Les  plus  grands  esprits 
ne  sont  pas  toujours  les  plus  agréables.  -^  Sans 
relâche.  Travailler  toujours.  —  Le  plus  suuveut , 
ordinairement.  Il  se  trouve  toujours  en  bonne  com- 
pagnie. Il  est  toujours  gai  et  plaisant,  tou  jour  s^ 
de  bonne  humeur.  —  En  attendant,  néanmoins, 
par  avance.  Je  vous  suivrai  de  près ,  marchez  tou- 
jours. Vous  me  donnez  de  bons  conseils ,  mais 
j'irai  toujours  mon  chemin.  Prenez  toujours  cela. 
—  Au  mohxa.  Si  je  n'ai  pas  réussi ,  toujours  ai^ja 
fait  mon  devoir.  —  [trov.  Toujours  Vo,  qui  danse, 
pour  peu  qu'on  agisse  dans  une  affaire ,  on  ne  laisse 
pas  d'avaneer..  —  Toujours  pèche  ,  qui  en  prend 
un ,  quand  on  n'a  pas  tout  ce  qu'on  demande,  un  0 
doit  se  consoler  pourvu  qu'on  en  ait  une  j)etitc 
partie.  — popul.  Toujours,  se  dit  pour.,  certai- 
neinetit.  — Pour  toujours,  à  jamais,  à  perpétuité. 
TOULKT.  s.  m.  mar.  (]heville  qui  retient  1 1 
raine  ou  l'aviron  fixe  sur  le  bord  du  bateau. 

T'JULEITE.  s.  f.  pêch.  Sorte  de  poulie  ou  ilo 
bobine  qui  fait  partie  du  métier  â  faire  les  j)il(-s.   . 
Ce  mot  est  usité  surtout  en  Picardie. 

TOULICHIBA.  s.  m.  Genre  de  plantes  d'Amé- 
rique ,  de  la  famille  des  légumineuses. 

TOULICI.  s.  m.  Genre  de  plantes  trigyncs  de 
In  famille  des  saponacées,  qui  ciuissent  dans  les         , 
forêts  de  la  Guiane. 

TOULINE.  s.  m.  niar.  Petjte  anssière  dont  on 
se  sert  pour  traîner  ou  tirer  un  bâtiment. 

TOULIPA.  s,  m.  Graud  arbre  do  l'Inde,  dont 
les  Heurs  sont  très-odorantes. 

TOULOLA,  ;^'OULOULA,  ou  LE   ROSKAU 
À    FLfc(]HES.   s.  m.  Espèce  do  roseau  dont  les        \J 
(Caraïbes  emploient  la  tige  pour  faire  leurs  flèches  , 
auxquelles  ils  donnent  aussi  le  nom  de  Toulola. 

TOULON  E.  s.  m.  Arbuste  de  Madagascar,  dont 
le  fruit  est  fort  agréable  au  goût- 

TOULOU.  s.  lu.   Genre  d'oiseaux  de   l'ordre 
des  sylvains  ,  tribu  de»  rigodactyles  ,  et  famille 
des  imberbes,  que  l'on  noiimie  aussi  Conçois. 
TOUI.OULA,  ou  TOULOUYA.  F.  Toulola. 
TOULOUSAIN,   SAINE.   a<lj.    Qui   est,   qui 
vient  do  Toulouse.  Pâté  toulousain.  Coutume  tmi- 
loùsaine.  —  Il  est  aussi  substantif.  Originaire  do 
!  Toulouse.  Une  Toulousaine.  Les  Toulousains. 

tTOUMANON.  s.  m.  Arbre  de  l'ile  d'(3-T«^| 
qui  produit  des  noix  ,  dont  les  feibnieibtejervent 
pour  p^i  fumer  leurs  vêtements.  On  croit  t^K  c'est 
le  cuiojiriylluiu  des  anciens. 

tlOLMANOURONG.  s.  f.  niylh.  mot  qui  signi- 
fie ,  Descendue  du  ciel.  Divinité  des  Marasses , 
petq)Ics  des  etivirua)  de  Java,  qu'i's  disent  dans 
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leurs  aonalea  ^tre  uae  belle  femme  descendue  da 
ciel ,  entonrée  de  cbainek  d'or ,  et  qti'ili  adoptè- 
rent pour  reine.  Le  rui  de  Bantani ,  ayant. appris 
celte  nouvelle  ,  alla  la  voir,  «t  Tobtiat  en  mariage. 
De  cette  union  naquit  un  fils ,  dont  Toumanpu- 
rong  demeura  enceinte  pendant  deux  ans  :  aussi 
le  vit-on  marcbér,  et  l'entendit-on  parler  aussitôt 
après  sa  naissance.  Il  cîail  tout  c'Oiitrefail>Lors- 
qu'ilcut  atteint  sa  croissance,  la  chaîne  d'or  «jne 
sa  mère  avait  apportée  du  ciftl  se  divisa  en  deux 
parties;  après  quoi  ïoumanourong  disparut  tout- 
à-coup  avec  la  moitié  de  cette  chaîne,  ainsi  que 
son  mari  et  le  frère  de  ce  prince,  laissant  Je 
royaume  et  l'autre  moitié  de  la  chaîne  à  son  fil». 
Cette  chaîne,  au  dire  de»  Macasses ,  était  tantôt 
%esante  et  tantôt  légère,  d'une  couleur  tantôt 
claire  et  tantôt  foncée,  et  (il  long-temps  l'orne- 
ment des  souverains  de  ce  pays;  mais  elle  avait 
disparu  depuis. 

tTOUPAN.  ».  m.  myth.  amer.  Esprit  qui,  selon 
les  llvésiliens  ,  préside  au  tonnerre.  Ils  «ont  saisis 
de  la  plus  grande  frayeur  lorsqu'ils  l'entendent 
gronder.  Lorsqu'on  leur  dit  qu'il  faut  adorer  Dieu , 
qui  seul  est  l'auteur  du  tonnerre^  ••  C'est  chose 
étrange ,  répondent-ils ,  que  Dieu,  qui  e»t  si  bon  , 
épouvante  lea  hommes  par  le  tonnerre.  » 

TOIJPAT-CAODDE.  •,  m.  Arbre  dj;  Ceilan  , 
que  l'on  dit  fournir  une  espèce  de  cannelle. 

TOUPET,  s.  m.  Bordure  de  cheveux  qui  règne 
le  long  du  front,  depuis  une  tempe  jusqu'à  l au- 
tre,  soit  dans  les  cheveux  naturels ,  soit  dans  les 
perruqnés.  Porter  un  faux  toupet.  —  Petite  touffe. 
Un  toupet  Je  crins ,  de  poils ,  de  barbe.-"—  En  pa^ 
lant  du'. cheval,  les  crins  situés  entre  les  deux 
oreilles,  et  qui  tombent  sur  le  front.  —  fam.  Se 
prendre  au  toupet ,  se  prendre  aux  cheveux.  Peu 
s'en  est  fallu  que  ces  deux  femmes  ne  se  soient 
.prises  au  toupet. — fig.  et  fam.  Mouvement  d'im- 
patience et  de  Colère.  Quand  son  toupet  lui  prend  ^ 
il  est  insupportable.  .  _ 

TOUPET  À  POINTE,  s.  m.  Nom  d'un  insecte, 
la  phalène  de  Linnée. 

TOUPET-BLEU.  s.  m.  Oiseau 
sous  le  nom  de  Ferdier  de  Java. 

TOUPIE,  s.  f.  Sorte  de  jouet  de  bois  qui  est 
fait  en  foi'me  de  poire,  et  qu'on  enveloppe  d'une 
corde  tournée  en  spirale,  par  le  moyen  de  laquelle, 
lorsqu'on  la  dégage  en  le  jetant,  il  tourne  sur  une 
pointe  de  fer-  dont  il  est  armé  a^  bout.  Dans 
quelques  villes  du  midi  de  la  France,  oh  l'appelle 
Fiarde.  V.  ce  mot.  '■ —  popid.  Se  dit  des  femmes 
de  mauvaise  vie,  comme  pour  indiquer  le  dernier 
degré  de  prostitution.  —  astr.  Sorte  d'initrumént 
inventé  en  Angleterre ,  dont  on  se  sertpour  obser- 
ver en  mer  l'horizon  malgré  le  roulis  et  le  tan- 
gage du  bâtiment.  — Nom  d'un  genre  de  testâmes 
de  la  classe  des  univalvet. 

,  TOUPILLER,  v.  n.  Tournoyer  comme  une  tou- 
pie; aller  et  venir  sans  savoir  pourquoi,  fam. 

TOUPILLON.  s.  m.  Petit  toupet.  Un  tôupillon 
de  cheveux.  — 11  se  dit  aussi  des  branches  inu* 
tiles  et  confu^s  d'pn  oranger,  chargées  de  petites 
feuilles  ,  et  qui  sont  très-près  les  unes  des  autres. 

TOUPIN.  ».  m.  Instrument  de  bois  dont  se 
servent  les  cordiers  pour ,  commettre  ensemble 
plusieurs  filis  et  en  former  une  corde.  ' 

tTOUQUE.  s.  f.  Vaisseau  «[ue  l'on  emploie ,  tn 
France,  à'ia  pèche  du  hareng. 

frOUQUOA.  s.  m.  myth.  afric.  Dieu  malfaisant 
adoré  par  le»  Hottentots.  Il»  le  regardent  ctMume 
le  principe  et  la  source  de  leurs  maux.  Ila^  sont 
persnadés  qu'il  a  une  haine  particulière  contre 
leur  nation  ;  et ,  ce  qui  augmente  leur-  crainte , 
c'est  qu'ils  ignorent  quelles  sont  les  actions  qui 
peuvent  offenser  celte  divinité  bizarre.  Dan»  cette 
incertitude,  ils  lui  rendent  de  fréquent»  bon- 
aear» ,  pour  prévenir  les  effet»,  de  son  ressenti- 


qu'on  a  désigné 
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ment.  Ils  lui  immolent  le  plu»  souvent  an  men- 
ton ou  un  boeuf,  dont  ils  mangent  U  chair,  «t 
dont^  la  graisse  leur  sert  à  »e  frotter  le  rorp». 

TOUR.  s.  f.  arcbit.  Sorte  de  bâtiment  élevé; 
rond .  ou  carré ,  etc. ,  dont  un  fortifiait  ancien- 
nement des  ville» ,  des  chateaiix ,  etc.  Je  ne  vois 
aue  des  tours  que  la  cendre  a  couverte*.  (Racine.) 
Petite  tour.  Haute  tour.  Mtwaille  flanquée  de  tours. 

—  Clocher  en  forme  de  tour.  Les  tours  de  l'église 
de  Notre-Dame ,  de  Saint-Sulpice ,  etc.  —  fig.  «/ 
fam.  Toitr  de  Babel,  lieu  plein  de  confusion,  par 
allusion  à  la  confusion  de»  langues  qui  eut  lieu 
lorsqu'on  construisit  cette  tour  à  Babylone.  f. 
Toua  DE  Babkl.  —  An  jeu  d'échecs,  »e  dit  d'une 
certaine  pièce  de  ce  jeu ,  qu'anti-efoi»  on  nommait 
Roc.  Il  a  donné  éc/tec  et  mat  avec  ta  tour.  —  On 
appelle ,  Tour  à  feu,  an  phare  placé  sur  le»  côtes  ; 
-bastionnée,  an  petit  bastion  qui  contient  de» 
soutel^^ains  voûté»  k  l'épreuve  de  la  bombe ,  dont 
l'usage  est  de  mettre  U  garnison  et  les  manillons 
de  la  place  à  couvert  des  bombes  an  milieu  des 
sièges  ;  *•  chapewnHe'e ,  celle  qui  a  an  pâlit  oombU 
apparent  ;  -  de  dôme ,  an  mor  circobire  ou  i 
pans ,  qni  porte  la  coupe  d'un  dôme ,  qal  eat  percé 
de  vitraux,  et  orné  d'architecture  en  dedans  et 

i^ehon;  -  d'église ,  un  gros  bâtiment  presque  tou- 
jours carré  qui  fait  partie  du  portail  d'ans  églisa; 

-  isole'e ,  celle  qni  est  détachée  de  tout  bâtiroeot , 
et  qui  sert  de  clocher;  —  marine,  une  tour  que 
l'on  bâ|it  sur  le  bord  de  la  mer  pour  y  loger 
quelques  soldats,  et  décuavrir  les  vaisseaux  en- 
nemis.—  antiq.  Totw  de  bois,  tout  destinée  à 
porter  des' soldats  en  sûreté  devant  les  places 
qu'on  voulait  assiéger.  On  les  ndmmait  antsi 
C/iats.  —  Tour  de  moulin  à  vent ,  mur  circulaire 
qui  porte  de  fond ,  et  dont  le  chapiteau  de  char* 
pente,  couvert  de  bardeaux,  tourue  verticale- 
ment, pour  exposer  au  vent  les  volants. ou  les 
ailes  de  monlin.  —  maç.  On  appelle,  Tour  ronde, 
tout  paitément  convexe  de  mur  cylindrique  bu 
conique;  — creuse,  la  partie  concave. 

'  TOUR.  s.  m.  Mouvement  en  rond  ou  circu- 
laire. Un  tour  de  meule,  de  broche ^  de  roue. — 
S^  dit,  par  extension,  de  plusieurs  antre»  mou- 
vements, quoiqu'ils  ne  soient  pas  exécuté»  en 
rond  ;  allée  et  venue ,  promenade.  Faire  un  tour. 
Nous  avons  fait  plusieurs  tours  dans  ce  jardin.  — 
Circuit.  Le  tour  de  la  ville,  d'un  parc.  —  Faire 
le  tour  de....,  aller  autour  de....  //  a  fait  -le  tour 
du  iponde. — Faire  son  tour  de  France,  voyager 
dans  l'intention  de  travailler  de  »on  état  en  France 
ou  aillenra.  —  Action  qui  exige  de  la  prompti- 
tude, l'adresse  de  la  main,  l'a^Hté,  la  aouplesse 
du  corps.  Et  le  singe  amuser  l'ennemi  par  ses 
tours.  (La  Fontaine.)'—  Tour  de  force,  action 
qui  exige  de  la  (orçe;- et  fig.  Grande  difficulté 
vaincue,  ou  grand  obatacle  «nrmonté.  — fîg. 
Tout  proche ,  bien  prè».  //  n'y  a  qu'un  tour  de 
roue  d'ici  là,  il  n'y  a  pas  loin.  —  t  Sinuosité, 
circonvolution,  sigsag.  Les  tours  et  détours  d'un 
labyrinthe.  Cette  rivière  a  beaucoup  de  tottrs  et  de 
détours. '-'Ftiqon,  manière  d'exprimer  se»  pen- 
sées, d'arranger  les  mot»,  les  termes,  les  phrases. 
Et  de  son  tour  heureuse  imiter  la  clarté.  (Boileau.  ) 
Ces  vers  sont  (tun  tour  noble,  gracieux.  Le  tour 
d'une  période.  Cest  un  tàur figuré. — prov.  et  fain. 
Un  tour  de  maitre  Gonin,  d'homme  rusé; -et 
tour  de  bâton ,  profit  secret,  illicite  on  aburif  que 
l'on  tire  d'un  emploi  que  l'on  exerce,  ou  du 
po»te  où  l'on  é»t  plaeé.  Sa  charge  lui  vaut  tant 
par  an ,  sans  les  tours  de  bidton.  f.  BItow.  —  A 
tour  de  bras..  Façon  de  parler  adverbiale  qui  n'est 
guère  usitée  ^ue  dans  cette  phrase  :  //  lui  a  donné 
unsçiufflet  à  tour  de  bras,  de  toute  la  ^orree  de 
son  bras:— f.CSs/fe  chose  a  été  faite  en  un  tour  dé 
main,  en  un  instant,  fam.  —  Totst',  certaine  par- 
tie de  l'habillement  on  parure  mise  en  rond.  Un 
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tottr  de  gorge,  de  bonnet,  de  c/iecei/x. •— Trait 
de  subtUité,  d'adresse  de  main.   Tour  de  gibe^ 
cière ,  de  gobelets.  Cet  escamoteur  sait  faire  de 
Jolis  tours  de  passe-passe.  —  Procédé  ,  manieN 
d'agir  où  il  entre  communément  de  l'adresse ,  et 
quelquefois  de  la  mauvaise  intention  ou  de  mau- 
vais   procédés,   (fest  un  tour  d'habile  homme, 
d'ami  ou  de  fripon.  Il  m'a  fait  un  vilain  tour.  -«— 
^g.  Trait  d'habileté ,  de  finesse ,  de  nue.  Tu  m'as 
joué  d'un  tour.  (La  Fontaine.)  —  Tournure,  appa- 
rence. XV'/«  araire  prend  un  tour  favorable.  — 
Biai»  qu'on  donne  aux  choaes.  Donner  un  bon  ou 
mauvais  tour  à  une  affaire,  la  présenter  par  le 
beau  on  mauvai»  cAté.-<-Rang  successif,  alter- 
natif. Chacune  a ,  ou  doit  avoir  son  tour.  Il  prit  la 
partie  à  son  tour,'^ftr.  Niche,  attrape.  U  lui 
revaudrai  ce  tour-là.  Eue  nfi  cesse  de  me  faire  des 
toORCrr-méc.  Roue  ou  cercle  conceniriqae  à  la 
base  d'im  cylindre ,  avec  lequel  il  peut  »e  moa> 
voir  autoor  d'un  môme  axe.  Lorsque  cet  axe  ou 
arbre  é»t  parallèle  i  l'horion ,  c'est  Le  tour  pro- 
prement dit,  ou  Le  treuil;  a'il  est  perpendicu- 
laire ,  c'est  Le  vindt^s  ou  cabestan.  —  Espèce  da 
machine  pour  façonner  en  rondt  aTeo  le»  ootila 
taillants ,  le  bois ,  l'ivoire ,  etc.  ;  *  et  flf .  Cela  est 
fait  au  toiw,  parfaitement  bien  fait.  Cttie  femtmê 
a  les  bras  faits  au  tour,  et  cet  homme  est  fait  au 
/OKT.  —  Armoire  ronde  et  tooroante,  posée  dans 
l'épaisseur  d'un  mur,  qui  sert  i  fidre  passer  ce 
qu'on  reçoit  de  dehors  dt  ce  qu'on  y  aûttf  :  on 
se  sert  particulièrement  de  ces  sortes  d'armoire 
dans  les  couvents ,  pensions  et  commooautée.  — > 
Sorte  de  table  garnie  de  bords  de  trois  jc6tés,  sur 
laquelle  les  pâtissiers   pétrissent  letir   farine  et 
tournent  leur  pâte.  —  A  certains  jeux  de  cartes , 
Jouer  un  tottr,  faire  un  tour,  jouer  un  certain 
nombre  de  coups,  en  sorte  que  toiu  les  joueurs 
présents  aient  sacoessivemeat  ime  fois  chacun  la 
main.  —  An  brelan,  Jouer  cinq  tours  aux  écus, 
cinq  tours  aux  deux  écus,  et  un  tour  à  la  pièce 
de  vingt  francs ,  jouer  onze  tours  en  tont ,  â  con- 
dition que  pendant  les  cinq  premiers,  chaque 
joueur  mettra  â  chaque  coup  un  écu  devant 
lai,  etc.  — An  trictrac,  on  dit.  Un  tour  de  trie- 
trac,  pour ,  le»  douce  tours.  //  se  fait  deux  tours, 
deux  fois  le  tour  du  trictrac  en  bredouille.  •—  Tbur 
de  lit.  V.  Tova  na  i.it.  —  Étendue  en  longueur 
et  largeur.  Cette  tenture  de  tapisserie  a  dix  aunes 
de  tour,  a  dix  aunes  de  cours  oa  d'étendue  en 
longueur  et  r«n   largeur.  — .  Circonférence   d'uu 
corps.  I^  tour  du  visage.  Le  tour  d'une  enclume , 
d'un  alambic ,  etc.  ■—  Tour  d'esprit,  disposition 
naturelle  de  l'esprit  à  rendre,  â  exprimer  les 
choses  de  telle  on  telle  manière.  Il  a  toujours 
d^s  tours  d^ esprit  agréables.  Un  tottr  tT esprit  ori- 
ginal.—  Tour  de  reins.  V.  Tpca  na  aam». — 
Ches  le»  chaudronnier» ,  Tour,  machine  qui  sert 
â  donner  la  dernière  façon  aux  phaudrons  et  aux 
poêlons  ;  -  chez  les  lapidaires ,  machine  à  laquelle 
sont  attaché»  certain»  outils  qae  l'on  fait  ipamer 
au   moyen   d'une  soue  pour  façonner  quelque 
pierre ,  etc.  ;  - 1  chea  le»  marchand»  de  verre»  et 
de  cristaux,  »0|le  de  machine  faite  â  peu  prèa 
comme  le  tour  d'un  tourneur  en  bois,  qne  l'on 
(ait  tourner  an  moyen  du  pied  éur  une  marche 
qni  donne  tout  le  mouvement  à  la  roue,  et  avec 
iat|uei|e  on  formjB  les  dessin»  et  diver»  ornements 
aqir  le»  marchandise»  en  cristaux ,  telles  que  ver- 
res, flacops,   etc.;  — chez  les  boulangers,  table 
carrée,  ferme  et  solide,  sur  laquelle  il»  dressent 
et  tournent  ta  pâte  qu'ils  ont  coupée  et  pesée , 
en  lui  donnant  la  forme  qni  convient  è  la  qualité 
dn  pain  qu'ils  veulent  faire.  —  Les  potiers   de 
terre  nomment.  Tour,  une  des  roues  avec  Ic»-^ 
quelles  ils  forment  et  tournent  leurs  ouvrages. 
y.  TouaKoia.  —  Chez  les  ciriers,  c'est  un  cylin- 
dre qui  tourne  sur  un  arbre  monté  sur  deux  pieds. 
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n  sert  à  dévUer  U  boofie  qoi  sort  de  la  filière. 

—  f  Gbes  les  hongroyenrs ,  Donner  les  trois  tours, 
(sire  descendre  par  différentes  foi^et  remonter 
suocessiremcnt  les  cairs  d'une  extrémité  de  cave 
à  rentre*  -~  Tour  mobile ,  assemblage  de  char- 
pente k  plnaiears  étsges ,  dont  on  se  sert  ponr 
élever  des  fardeaux  ou  pour  traTailler  à  des  lieux 
élevés.  <-—  Tour'à'4our.  adr.  SuccesÛTement ,  l'un 
sprès  r«otre«  Parler,  discourir  tour-à-tour.  L'eS' 
pêrancs  et  la  crainte  se  peignenf  tour  à-tour  sur 
son  visage.  (  Bartbélémi.  )'—  F.  Tour  de  soijau» 
Toca  os  L'xciiiixi.B ,  et  Toua  do  cbat,  k  leur 
rsng  alphabétique.  — -  f  my th.  slav.  Divinité  de 
K.iew.  Son  rang  et  sa  qaslité  étaient  à  peu  près 
les  mêmes  que  ceux  de  Pfiape  ches  les  anciens 
Grecs. 

TOURACO.  s.  m.  Genre  d'oisesnx  de  Tordre 
des  sylvains ,  tribu  des  sigodactyles ,  fimulle  des 
frugivores,  qui  ont  beaucoup  de  rapports  avec 
les  musophages. 

TOUKAILLE.  s.  f:  Endroit  d'one  brasserie  dis- 
posé pour  servir  d'étuve  et  fUre  sécher  le  grain. 

—  Charger  la  taurailU ,  porter  le  grain  germé  sur 
le  planoier  de  la  lourailla  pour  le  Caiie  sécher. 

—  Rtloueker  la  touraiUe ,  jeter  les  grains  de  la 
moitié  du  plancher  de  k  tonraille  aar  l'antre 
moitié.  —  Me6rouilier  ta  touraiUe ,  remuer  et  ren- 
verser le  grain  de  dessus  le  plancher  de  la  tou- 
rsllle. 

TOUILAILLON.  s.  m.  braaa.  Germe  séché  du 
grain.  Le  germe  séeM/iU  mis  en  touraUkms. 

TOUeInOEAU,  Gèle.  adj.  ( d'autres dUem 
TOCRA.NGEOT,  OTE.  adj.)  Qui  est^  qui  Tient 
de  la  Touraine;  qui  concerne  la  Tooraine.  Des 
motttons  tourangeaux  on  tourangeots.  Une  foire 
tourangèle  ou  iouraitgeote,  — -  Il  est  anasi  substan- 
tif. Originaire  de  la  Touraine.  Les  Tourangeaux 
X)û  Touraageots.  Un  Mie  Tourangèle  on  Tou- 
ranijreote,*^ 

1X)URANGETTE.  s.  f  Espèce  de  petite  serge 
qu'on  fa'briqne  à  Orléans  et  dans  ses  environs. 

TOUBJiE.  s.  4.  Terre  bitumineuse,  propre  à 
brûler.  C'est  une  substsnce  végétale  formée  des 
débris  d'herbes,  de  feuilles,  de  racines  et  de 
plantes  pourries,  converties  par  cette  pntréfiio- 
tion  en  une  masse  noirâtre,  onctueuse  et  com- 
bustible. La  tourbe  est  un  combustible  très-utile. 
« —  Multitude  confuse  composée  de  menu  peuple  ; 
populace.  Princes  et  rois,  et  la  tourbe  menue. 
(La  Fontaine.)  .-t 

TOURBER.  V.  a.  Ôter,  enlever  la  tourbe.  « 
Touaaé,  éx.  part. 

TOURBEITE.  s.  f.  Sorte  de  plante  du  genre 
des  mousses.  La  tourbette  est  touffue. 

TOURBEUX,  EUSE.  adj.  Propre  à  faire  de  la 
tourbe.  Des  marais  tourbeux. 

TOURBIER.  s.  m.  Celui  qui  tire  de  la  tourbe. 

—  t  Celui  qui  la  charge  sur  les  voitures.  —  t  Le 
voiturier  qui  conduit  la  tourbe  àyM  destination. 

—  t  Propriétaire  de  terrains  qui /produisent  de 
la  tourbe  —  t  II  est  aussi  adjectif.  C^est  un  maure 
tourbièr.  Un  terrain  tourbier.  V.  Touaaiàax. 

TOURBIÈRE,  a.  f.  Endroit,  terrain  d'où  l'on 
tire  ordinairement  de  la  tourbe. 

TOURBILLEUX,  SE.  adj.  Qui  tourbillonna. 

TOURBILLON*,  s.  m.  Yent  impétueux  qui  t* 
en  ttfaànoyant.  Ce  tourbillon  a  bien  fait  du  dégât, 
—'ÉmifbiUon  d'eau,  gouffre  ou  niasse  d'eau  qu'on 
olMorv^  dans  quelques  mers  et  certaibes  rivières, 
et  ^  ^tournoie  rapidement  en  formant  un  oi-eux 
-«ans  le  milieu  :  c'eat  ce  qu'on  appelle  vulgaire- 
ment Tournant.  V.  ce  mot.  -^^  phys.  Matière  mise 
en  mouvement  autour, d'un  centre  commun;  ou 
système  ou  collection  de  particnles  de  matière 
qui  se  meuvent  autour  du  même  axe,  selon  la 
philosophie  de  Oescartea;  matière  aérienne  qui 
tourne  autour  d'un  astre.  •—  Tourbillon  magné" 

II. 
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tique,  là  matière  magnétique  en  mouvement  au- 
tour et  en  dedans  d'un  aimant.  —  Sorte  d'artifice 
dont  l'effet  est  de  s'élever  en  tonrnsnt.  —  fig. 
TotaiUlon,  tout  ce  qui  entraîne  les  hommes. 
Cest  un  jeun0  homme  emporté  par  le  tourbillon 
des  plaisirs,  des  affaires  ;  ^  on  sbsolnment,  \l  est 
dans  te  tourbillon.  —  anat.  On  appelle ,  Tourbil- 
lon yascMdeàre  ou  Vaisseaux  tournoyants,  de  petits 
vaissesnx  dont  les  ramifications  se  contournent 
en  tout  sens  k  la  face  externe  de  la  choroïde.  — 
s.  m.  pi.  Embarras  causés  par  ^ea  pierres  dans  les 
veiues  d'une  mine  de  charbon  fossile. 

TOURBILLONNANT,  ANTE.  adj.  Qai  tour- 
billonne ,  qui  fait  un  tourbillon ,  des  tonrbillons. 
Dans  la  pl^sique  de  Descartes  tout  s'expliquait 
par  des  mouvements  circulaires  et  des  impulsions 
tourbillonnantes.  (Bnffon.)  Cette  rivière  est  toute 
tourbillonnante.-—  Tourbillonnant,  t  Participe  pré- 
sent du  verbe  Tourbillonner. 

^TOURBILLONNEMENT,  s.  m.  Mouvement  en 
tourbillon.  //  s'est  fait  un  grand  tourbillonnement. 

TOURBILLONNER,  v.  n.  Aller  en  tournoyant, 
tournoyer  ;  se  former  en  fburbillons. 

TOURD,  ou  TOURDE.  s.  m.  Sorte  de  poisson 
de  mer  du  genre  labre.  V.  Tocanx.  a.  f. 

TOURDE.  a.  t  Genre  d'^diaeeux  passeresux,  de 
la  fismille  de|  crénirustres ,  dana  lequel  sont  com- 
pris lea  grives  et  les  merles. 

TOUR  DE  BABEL  ou  DE  BAUTLONÊ.  s.  f. 
Nom  qu'on  donne  an  plenrotome. 

TOUR  DE  COPENHAGUE:  s.  f.  Espèce  de 
coquille  du  genre  des  buccins. 

TOUR  DE  CUVE.  s.  m.  Dans  les  papeteries , 
tablette  adaptée  autour  de  la  cuve. 

TOUR  DE  LA  SOURIE,  a.  m.  arebit.  Int^- 
valle  de  deux  à  trois  pouces  qui  doit  reyter  vide 
entre  une  chausse  d'aiaanees,  et  le  mur  mitoyen 
contre  lêqbel  elle  est  posée. 

TOUR  D^  L'ÉCHELLE,  s.  m.  artbit.  Espace 
de  trois  pieds  au-delà  d'un  mnr,  et  qui  appartient 
à  eelui  qui  a  construit  son  mnr  en  retraite  sur  son 
terrain.  t(On  dit  et  on  écrit  ordinairement  Tour 
d'échelle.') 

TOUR  DE  LIT.  s.  m.  Étoffe  qni  environne  le 
lit,  et  qui  est  attachée  au  bois  d'en  haut  ou  an 
baldaquin.  Ik  tour  de  Ut  est  bien  riche. 

TOURDELLE.  s.  f.  Nom  particulier  d'une 
grive  plus  petite  que  les  tonrdeii.  V.  Tourdb. 

TOUR  DE  REINS,  s.  m.  Rupture  ou  foulure 
de  reins  causée  par  un  violent  effort.  En  don- 
nant une  trop  grande  secousse  pour  soulever  cette 
machine,  il  s'est  donné  un  tour  de  reins. 

TOURDIÏXE.  adj.  (t»n  mouille  tes  LL.)  Il  ne 
se  dit  qu'en  cette  phrase.  Gris  tourdille ,  ponr 
signifier,  le  poil  d'un  cheval  qui  est  It^n  gris 
sale ,  approchant  de  la  couleur  d'une  grive. 

TOUR  DU  CHAT;  s.  m.  archit.  Intervalle  d'un 
deini-pied  dont  les  fours  et  les  forges  doivent 
être  éloignés  des  murs  mitoyens  qni  sont  dans 
leur  voisinage ,  suivant  les  usages  de  Paris. 

TOURELLE.  ».  f.  Petite  tour.  Il  jr  a  quatre 
tourelles  à  son  château.  —  arcnit.  Tourelle  de 
dame,  espèce  de  lanterne  ronde  ou  k  pas  qui 
porte  sur  le  massif  du  plan  d'un  dôme ,  ponr 
l'accompagner  et  pour  couvrir  un  escalier  à  vie. 
—  Dans  un  boffet  d'orgues,  il  se  dit  des  par- 
ties saillantes ,  arrondies ,  composées  de  plusieurs 
tuyaux,  qni  sont  comme  autant  de  colonnes  dont 
la  tourelle  est  composée.  —  f  Nom  qv^'on  donne 
j»  des  pièces  de  bois  rondes,  jointes  emserable, 
au  milieu  desquelles  file  la  corde  du  passage  d'un 
bac.  —  t  Petite  tour  dn  parloir  d'un  couvent , 
d^nne  pension,  on  d'une  commnnauté  quelcon- 
que.—  Nom  d'une  plante  bisannuelle,  à  fleurs 
cruciformes,  qu'on  nomaie  aussi  Tàurette,  et 
dont  on  distingne  trois  espèces.  On  cultive  ^  tou-. 
relie  des  Alpes  dans  les  jardins. 
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TOURER.  t.  a.  pâtiss.  Replier  plusieurs  fois 
la  pâte  sar  elle-même ,  et  l'abaisser  sur  un  tour  à 
chaque  fois  avec<le  Votileau  pour  la  feuilleter.  ==> 
Touaé,  SE.  part. 

TOURET.  s.  m.  Petite  roue- qui,  dans  les  ma- 
chines k  toamer,  reçoit  son  mouvement  d'nnn 
plus  grande.  —  Il  se  dit  queU^uefois  du  ronet  a 
filer.  —  Clou  tourné  en  rond ,  qiii  a  une  grosse 
tète  arrêtée  dans  la  partie  du  bas  de  la  branche 
de  la  bride  d'un  cheval  de  .selli;.  —  Sorte  d'instru- 
ment de  toar  propre  k  tourner  et  à ,  Façonner 
l'ivoire,  etc.  —  l)ans  la  çraviire  en  pierre»  fines, 
sorte  de  petit  tour,  dout  l'arbre  porte  des  bou- 
terolles  qui,  .iti  moyen  Je  la  poudre  de  diamant 
ou  d'émeri ,  mêlée  d'bnile  dont  elles  sont  en- 
duites, usent  la  partie  de  la  pierre  qn'on  leur 
présente.  —  Sorte  de  grosse  bobine  dont  on  se 
sert  jpouT  dévider  de  la  soie.  —  Cbevil|e  qni  est 
sur  la  nage  d'nn  bachot,  et  où  l'on  met  l'anDesn 
de  l'aviron  lorsqu'on  rame.  —  bal.  Se  dit  de  trois 
sortes  de  petits  anneaux,  dout  dent  aOfit  aux 
gardes  d'un  pesun.  —  (ihez  les  rordiers,  cylindre 
de  bois  traversé  d'un  axe  de  fer,  et  terminé  à 
chacun  de  ses  deux  bontn  par  deux  trin|;les  on 
planches  de  bois  assemblrr»  en  sHutoijr.  Il  sert  à 
dévider  le  fil.  Dès  que  Tliéthp  chauait  Phébut 
aux  crins  dorés ,  tourets  entraient  en  jeu.  {  Im 
Fontaine.  ) 

TOURETTE.  s.  f.  Genre  de  pls'nles  siliqueuseï 
et  de  la  famille  des  crucifères,  f.  Touxells. 

TOURIE.  s.  f.  Grande  bouteille  de  grès  dan< 
laquelle  on  met  de  l'eau  forte,  du  vitriol,  de  l'a- 
cide muriat;ique,  etc.,  et  qui  est  placée  dsns  un 
panier  donO'intérienr  e.it  giiriû  de  mousse  on  de 
paille ,  crainte  que  la  bonteille-ne  se  casse.  —  On 
nomme.  Doubles  tottries ,  celles  qui  contiennent 
depuis  seize  pintes  jusqn'i  qu#ente. 

TOURIÈRE.  s.  f .  Dans  les  mopastères  de  filles , 
domestique  de  dehors  qui  a  aoin  de  faire  passer 
autour  du  couvent  tontes  les  affaires  qu'on  j  sup- 
porte ;  et  c'est  dans  cette  acception  que  l'on  dit , 
La  tourière  du  couvent.  —  Il  se  prend  aussi  ad- 
jectivement. La  sœiw  tourière.  —  Mère  tourière, 
religieuse  préposée  pour  avoir,  soin  de  ce  qui  passe 
au  tour  en  dedans. 

TOURILLON,  s.  m.  Gros  pivot  sur  lequel 
tourne  une  porte  cochère ,  un  pont-levis. — artill. 
Se  dit  des  parties  rondes  et  saillantes  que  l'en 
voit  sur  le  côté  d'nne  pièce  de  canon  :  ce  sont 
deux  espèces  de  bras  qui  servent  à  h:  soutenir,  et 
sur  lesquels  il  pent  se  balancer  et  se  tenir  à  pen 
près  en  équilibre.  Le  mortier  a  aussi  des  touril- 
lons ,  par  lesquels  il  est  attaché  et  soutenu  snr 
son  affût. 

TOURLOUROU,  ou  TOURLOUROUX.  s.  m. 
Espèce  de  crabe  terrestre  d'Amérique. 

TOURLOURT.  s.  m-  Sorte  de  platue  d«; 
Cayenne,  de  la  famille  des  palmiers,  dont  les 
sauvages  emploient  les  feuilles  pour  couvrit  leurs 
cases ,  etc. 

TOURMALINE,  s.  f.  Substance  minérale  qui , 
étant  échauffée,  acquiert  une  vertu  analogue  à 
l'électricité.  Alojpi  elle  attire  d'abord ,  et  repousse 
ensnite  les  corps  légers  qni  l'environnent ,  tels 
que  la  cendre  et  la  poudre  de  charbon,  ce  qui  lui 
a  fait  donner  les  noms  de  Pif  ne  de  cendre ,  ai- 
mant de  cendre.' — Sorte  de  pierre  précieuse;  espèce 
dé  achorl. — On  appelle,  Tourmaline  verte,  l'é- 
meraude  du  Brésil  des  lapidaires  ;  -bleue  verdàtfe, 
tm  saphir  du  Brésil  ;  -  verte  jaunâtre ,  le  péridot 
de  Ceilan  de  Delisle;-t/io/V<;,  le  schorl  de  Mada- 
gascar, des  anciens  naturalistes  ;<- a^fre ,  la  ru> 
bellite  de  Kirwan,  daourite'de  Lametherie ,  sibé- 
rite  de  Lhermina ,  vulgairement  schorl  rouge  de 
Sibérie. 

TOURMEf^.  s.  m.  Graqde  ,  violente  douleur 
corporelle.  L^  goutte,  la  yierre  sont  de    cruels 
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tourments.  Les  tourments  des  /«.///j/'i.— Supplice, 
torture.  //  mourut  dans  Us  tuuimenh. — Se  dit  des 
neiiies  de  l'Eufer.  Les  tourments  dts  damnés.  — 
fiir.  Giaude.peiiie  d'esprit ,  vivo  inquiétude.  Que 
de  tourmems  tu  te  donnes  sans  cesse ,  avec  -tant  de 
sujets  de  vivre  eu  paix  /  [J .-J .  UoaMcau.)  Il  est 
dtvorc  par  1rs  tourments  de  lu  jalousie ,  de  l'am- 
/'itton.  y.  TouRaaitifT  d'esprit.  —  Ja:s  tourments 
amoureux  ,\vs  maux  tiuc  Tamour  fait  .soufAîr.  // 
est  assez  ordinaire  que  les  amants  eu.a^ùrent  leurs 
tourments. 

tTDL'KMENT  D'ESl»i;iT.  s.   n-.  myih.   Figure 
dout  l'air  agité  iiidiqun  It-s  .souci»  auxrjuels  elle  est 
eif  proie.  Sa  tèle  est  entourée  d'épines;  un  ser- 
pent la  incnace,  et  un  vautour  lui  ronge  le  cœur. 
TOI  KMIilNTANT,  ANTE.  adj.  Qui  tourmente. 

fam.   Qui   fatigue   par  des    iniportunités.    Cet 

enfunt  est  hien  tourmentant.  Quel  homme  tourmen- 
tant .'—  Towmentunt.  |  Participe  pvébcnt  du  verbe 
Tourmenter. 

ro 11 K MENTE,  s.  f.  Orage,  bouna.<iqae,  tem- 
pête sur  la  mer.  Grande ,  furieuse ,  horrible  tour- 
mente.  — fig.  Violente  agitation  daus  an  État. 
Pendant  la  tourtnente  révolutinnnetirt, 

TOIIKMEINTÉ,  ÉE.  «dj.  Souffrant.—/^.  In- 
I (iui^t-rcl»*Br>"  ♦  désolé. —  peint.  On  uomiue ,  alti- 
tudes towment^es ,  des  attitudes  où  ion  retnarqUe 
Is  peine  de  l'artiste  qui  les  n  tnivaillées  i  platieur* 
reprises.— ^Participe  passé  du  virbe  Tourmenter. 
TOURMENTER,   v.  a.  Faire  souffrir  quelque 
tourment   de  corps  à   une  personne.    Qn  l'a  si 
cruellement  tourmenté  qu'd  en  est  mort.  —  8c   dit 
de  crriaiurs  douleurs  causées  par  des  maladiva , 
et  par  l'opératiou  des  chirurgiens.  //  est  lotumenté 
dé   la  goutte.   Ldè  chirurgiens  tont  horriblement 
tommenté.  —  Importuner,   haroeler.  Il  me  tour- 
mente avec  ses  vimtes  et  avec  ses  lettirs.  L'ennemi 
nous  touiçmeniait^de  ce  côté.  —  Causer  à  l'Ame  nne 
grande  peine,  une  longue   inquiétude.  Elle   (la 
Discorde)  souffle  aux  guerriers  l'esprit  qui  la  tour- 
mente.—  Agiter  violemment.  Le   vent  tourmenta 
long-temps  notre  vaisseau. Son  navire  fut  long-temps 
assailli,  tourmenté  par  la  tempfte. —  peint.  Toui^ 
menter   des  couleurs ,  lès  remanier  et  Je»  frotter 
après  les  avoir  couchées  sur  la  toile,  ce  qui  en 
ternit  la  fraîcheur  et  l'éclat.  —  Se  tourmenter,  v. 
pron.  S'agiter  violemment.  Ce  malade  se  tourmente 
toute  la  Jtitit.  — fig.  Se  mettre  fortement  en  peine. 
yt  me  tant  tourmenter  quel  intérêt   m'oblige?  (La 
Fontaine.)  — Se  déjeter,  en  parlant  du  bois.  —  v. 
récip.  Se  déchirer,  s'inquiéter,   se   chagriner  les 
uns  les  autres.  Il's  ne  savent  que  se  tourmenter  t/i- 
if/wA/e.  ==TouBMilNTÉ,  ÉE.  part. 

TOURMENTEUX  ,  EUSE.  adj.  mar.  Se  dit  de 
certains  parages  qui  sont  plus  sujets  aux  tempêtes, 
aux  tourmentes.  Ce  parage  est  bien  touimenteux. 
TOORMENTTN.  s.  m.  mar.  Nom  du  perroquet 
du  luât  de  beaupré. 

TOURNAGE,  s.  m.  mai-.  Taquet  à  oreilles  d'âne 
pouf  tourner  les  manœuvres  et  les  amarrer.  — 
Action  de  tourner. /am. 

TOURNAILLER,  v.  n.  Faire  beaucoup  de  ^rs 
et  de  détours  sans  s'éloigner  d'un  point  ;  %\\ev 
et  venir  continuellement  sans  s'éloigner  et  sans 
utilité.  Le  cerf  n'a  fait  que  tournailler.  —  Rôder 
autour,  fam.  S 

TOURNAIRE.  s.  va.  Hebdomadier  ;  celui  qni 
remplit  une  fonction  à  son  tour. — Il  se  prend 
aussi  adjectivement.  Des  Juges  tournaires. 

TOURNANT.  ».  m.  Le  coin  de»  rues ,  des  che- 
uiins. —  Endroit  où  le  cours  d'une  rivière  fait  on 
coude.  — Espace  où  l'on  fait  tourner  une  char- 
rette, un  carrosse,  etc.  //  n'y  a  pas  auez  de  tottr- 
uant. —  Un  coclier  a  mal  pris  son  tournant,  n'a  pas 
bien  pris  ses  mesures  pour  tourner.  -~-  Eodroit 
dans  la  mer  ou  dans  une  rivière,  qui  toamoio 
toogoorsy  et  qui  est  dangereux  poiir  lea  vaisseaux 
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et  les  babfti^jç.i//  jr  a  là  un  'tournant  qu'il  faut 
éviter.  — ^t  i^ion  d'une  roue  qui  tourne  ;  la  roue 
même.— >  A'  moulina  dsujc  tournants,  a  deux  rMies 
qui  font  tourner  deux  meules.  — peint.  Se  dit  des 
parties  des  objets  qui  àpprocheut  la  pltis  près 
des  contours,  et  que  Ton  fait  ordinaiieiuent  de 
couleurs  i  ompues. — ^g.  Moyen  adroit  et  détourné 
pour  réussir.  Je  prendrai  un  tourruuitpour  arriver 
jusqii'à  lui.  :* 

TOURNANT,  ANTE.  adj.  Qui  tonme.  Un  pont ^ 
tournant. '4)es  rames  tournantes.— ^Toiunant.t l^»r- 
ticipe  présent  du  verbe  Tourner. 
,  TOURNASER.  v.  a.  TravaUler  hur  le  tour  du 
potier  ;  réparer  les  inégalités  dé  la  porcelaine ,  la 
tourner  délicatement,  b»  TovaNASs  ,  âx.  part.  — 
Qnel(|ues-uns  écrivent  et  disent  Tournasser. 

TOURNASIN.  s.  m.  Ootil  de  fer  aminci  qni 
sert  à  tourner  et  façonner  \lès  vn^es  de  faïence  et 
de  porcelaine.  Quelques-ans  écrivent  Tournassin. 
TOURNASINE.  s.  f.  Qoaatitéon  nuisse  de  terre 
appliquée  sur  la  tète  du  tour  de  la  porcelaine. 
Qnelques-nns  écrivent  Tournassine. 

tTOURNEi  s.  m.  jurisp.  aoc.  Augmentation  de 
prix  d'une  part  d'héritage  dont^  le  profit  était  dà. 
TOURNE-À-GAUCHK.  s.  m.  OaUl  d«  fer  qui 
sert  de  clef  pour  tourner  Us  antres  ont  ils  des 
serruriers.  —  Oatil  en  fonoa  da  orooliat  dont  on 
se  <ert  pour  diriger  à  volonté  nn  paquet  de  vargaa 
de  fer.  ~  Usti»o»ii|[e  pour  tourner  lo  taraod. 

TOURNEBOlJLÉa.  v.  a.  Rcmoar,  bouleverser. 
■»  TooaaaaouLi  ,  àx.  part.  viêUM. 

TOURNEBOUT.  s.  m.  Sorte  d'instmmmit  da 
musique,  do  genre  dea  oromomas,  qni  aat  fort 
usité  en  Angleterre,    j 

TOURNLBRU»E.  s.  m.  Espèce  de  cabarat, 
établi  auprès  (l'un  chAlean  on  d*nne  maison  de 
capipagne,  pour  recevoir  le*  domeallquea  et  lea 
chevaux  des  étrangers  qui  ^  viennent. 

TOURNEBROCHE.  a.  m.  Machine  ponr  faire 
tourner  la  broche,  et  d'nn  nsage  fréquent  dans 
les  cuisines  ;  petit  garçop  qni  la  fait  aller  ;  chien 
que  l'on  met  dans  une  roue  pour  faire  tourner  la 
broche  Tournebroches  par  lui  rendus  commims  en 
Pixince.  (  La  Fontaine.  ) 

TOURNÉ,  NÉE.  adj.  Travaillé  an  tour.  CeUe 
tabatière  est  bien  tournée.  — agric.  Se  dit, de  cer- 
tains fruits,  des  grains  de  raisin,  lorsqu'ils  sont 
parvenus  à  maturité. — Altéré,  g&té,  en  parlant 
du  vin,  d'un  mets,  d'une  sauce,  da  lait. — Sang 
tourné ,  décoinpo:»é  par  l'effet  d'une  grande  ,  ex- 
trême frayeur.  —  fam.  Homme  bien  tourné ,  bien 
fait ,  qui  a  bon  air.  —  fig.  et  fam.  Esprit  bien  ou 
mal  tourné,  qni  prend  toute  chose  bien  ou  toute 
chose  de  travers.  — 'Maison  bien  on  mal  tournée ^ 
qui  est  dans  une  bonne  ou  mauvaise  exposition. 
-~'j4pparlement  bien  ou  mal  tourné ,  bien  ou  mal 
entendu ,  bien  ou  mal  disposé.  —  blas.  Croissant 
tourné ,  dont  les  pointes  ou  cornes  regardent  le 
dextre  de  l'écu. 

TOURNEE,  s.  f.  Toyage  que  l'on  fait  en  divers 
endrcùts.  -—Il  se  dit  proprement  des  courses  que 
certains  magistrats  on  oÂticiers  font  avec  antoriié 
dans  leur  ressort,  dans  leur  département.  Le  pré- 
fet a  fait  sa  tournée.  L'inspecteitt  général  va  faire 
une  tournée.  ->  Se  dît  delcertains  voyages  pério- 
diques qu'un  négociant  ou  commis  fait  pour  ses 
affaires,  on  pour  celles  d'one  compagnie.  J/.  un 
tel  est  en  tournée  pour  trois  mois,  —  Se  dit  fami- 
lièrement de  différentes  petites  courses  qne  l'on 
fait  dans  une  ville  et  d'une  rue  i  l'antre,  il  fait 
tous  les  matins  sa  tournée,  —  t  Visite  que  fait  nn 
jardinier,  un  laboureur  antoor  de  ses  flenrs,  de  ses 
blés  ou  vignes ,  ponr  examiner  ai  rien  n'a  soofifert , 
et  si  tout  vient  à  bieA.  —  Petitç  promenade.  Tous 
les  soirs  il  fait  une  petite  tournée.— -Sàrte  de  pioche, 
dont  le  fer  est  plat  à  nne  des  extrémités,  et  pointu 
à  l'antre  ;  on  s'en  sert  ponr  arracher,  les  arbres,  etc. 
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Cet  outil  réunit  k  lui  seul  la  pioche  «t  la  hâcbe.— 
pèch.  On  appelle ,  Grandes  tourtes ,  nne  enceinte 
de  filets  montés  sur  des  pieux  qui  ont  la  forme 
d'un  fer  à  cheval  dont  l'ouvertare  est  i  la  càte  et 
le  convexe  à  la  mer,  le  tont  snr  an  terrain  en 
pente ,  afin  que ,  la  marée  venant  i  se  retirer  tont- 
à  coup ,  le  poisson  qni  a  monté  k  la  côte  puisse 
être  arrêté  plus  aisément. — Les  petites  tournées , 
sont-  des  pares  ouverts  et  à  crochet ,  pour  le 
même  objet,  c'est4-dire,  lorsque  la  marée  monte. 
—  Seine  tirée  par  deux  bateaux. .. 

tTOURNEFEUlLLE.  s.  f.  Mécanique  qui  s'a- 
dapte à  tontes  sortes  de  pupitres,  de  lutrins ,  de 
pianos ,  etc. ,  pour  servir  à  tourner  la  feuille  de 
musique ,  etc. ,  à  mesure  que  l'on  joue  d'un  ins- 
trument ,  ou  qne  l'on  chante. 

TOURNE.FEUILLET.  s.  m.  rel.  Touffe  de  ru- 
bsns  attachés  an  haut  de  la  tranche  d'un  livre , 
ou  k  une  espèce  de  petit  peloton.  On  passe  les 
rubans  entre  les  feuilles  du  livre,  et  ils  indiquent 
où  l'on  en  est  resté  de  sa  lectore. —  Ruban  pour 
tourner  le  feuillet  d'un  livre,  y*  Sio^ar. 

TOURNEFIL.  s.  m.  Instmient  d'acier,  carré, 
ponr  donner  le  fil  aux  outils.  U  ne  différé  des 
fusils  des  bouchers  que  par  sa  forme  carrée. 

TOURNE4>ANT8.  a.  m.  pi.  Bâtons  en  forme 
de  fiiacanx,  ponr  dresser  les  gants,  les  retour- 
ner ,  etc.  Qn  dit  anasi  lUtourmoèt. 

TOURNKLLE.  s.  f.  Petite  tour,  vieux.  La  rue, 
le  quai  4es  J)^unHdfee,  4  i*evi«.-*  Dans  une  accep- 
tion robtoif  ancienne,  chambra  des  psrlements, 
qni  itait  oomposée  de  juges  des  autres  chambres , 
et  qni  aervaient  chacun  à 'leur  tour.  Elle  eoanais- 
aait  des  ma'tièrea  criminelles. 

TOURNEMAIN,  s.  m.  Usité  seulement  dans 
cette  phrase  proverbiale  et  ùrnihèn^En  un  tour- 
nemmitt,  ponr  aignifier,  en  ansai  pea  de  temps 
qu'il  en  faut  pour  tourner  la  main  ;  très-habile- 
ment,  très-promptement.  tVeux.  On  dit  aujour- 
d'hui En  un  tour  de  main. 

TOURNE-PIERRE,   a.    m.    Genre    d'oiseaux 
insectivores  de  l'ordre  des  échassiers,  famille  des 
hélonomes.  Ce  nom  leur  vient  de  l'itabitude  qu'ils 
ont  de  retourner  les  pierres  au  bord  de  l'eau , 
pour  se  saisir  des  vers ,  des  insectes  qni  s'y  cachent. 
TOURNER.  V.  a.  Mouvoir  en  rond  ou  circu- 
lairement.  Tourner  une  roue ,  une  broche.  —  Se  dit 
de  plusienrs^ntres  mouvements  qni  ont  quelques 
rapports  avec  le  mouvement  circulaire.  //  tourna 
ia  tête.  Il  voulut  tourner  le  cou.  Le  dauphin  rit , 
tourne  la  tête.  (  La  Fontaine.  )  //  tourne  U  bonnet. 
(Boileau.  )  —  Façonner,  aiTondir,  travailler  au 
tour.  //  s(ùt  bien  tourner  des  tabatières.  Il  s'oc- 
cupe continuellement  à  tounter  des  colonnes  d'or, 
d'argent,  de  cuivre,  etc.  —  En  parlant  des  ou- 
vrages d'esprit ,  leur  donner  nn  certain  tour.  Il 
tourne  bien  des  vers ,  un  compliment.  —  Détacher 
en  {(Jornsnt  avec  nn  cbuteau  l'écorce  on  la  chair 
d'un  frnit ,  d'nn  léguaje.  —  Tourner  le  sang ,  les 
sens,  causer  tout-à-coup  une  frayenr  extrême ,  une 
peur  horrible.  Cela  fait  tourner  le  sang.  {  Sévigné.  ) 
—  par  ext.   Détournei*.    On  n'a  qu  ajourner  U 
pied,  la  main.  —  Diriger.  Tourner  les  feux ,  les 
regards ,  ses  pas  ;  t  ^  ^>  '**  pensées ,  ses  vues , 
ses  projets  vers,...  Il  tourna  ses  armes  contre  la 
Perse.  (  Voltaire.  )Ila  tourné  sôn^iueur  à  Dieu  ou 
vers  Dieu.^  — Mettre  en  nn  autre  sens.  //  faut 
tourner  les  feuillets  de  ce  lipre.  —  Un  cavalier 
tourne  bride ,  retourne  sur  ses  pas.  —  fig.  Tout^ 
ner  la  tête  à  quelqu'un,  l'étourdir ,  l'importuner; 
le  faire  changer  de  résolution  de  bien  en  mal  ; 
l'égarer;  loi  troubler  la  raison,  le  fidie  devenir 
fou.  //  ne  faut  peut-être  qu'un  Uger  chagrin  pour 
tourner  la  tête  à  une  Jeune  fdle.  (  GondUlac  ) — On 
dit  dans  le  même  sens,  Tourner  la cenreau.  Il  j  a 
certains  livres  de  dévotion -qui  sont  capables  de 
tourner  de  /eu/us  cerveaux,^^  Tourner  ses  pieds 
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0H  dedans  on  en  deftort ,  porter  la  pointe  da  pied 
eu  debon  on  en  dedans. — //  tourne  ses  sotdiers,  il 
les  déforme  tellement  en  marchant ,  qne  l'assiette 
db  pied  n'est  pins  droite*.  -^  Interpréter  en  bien 
on  en  mal.  //  tourne  toujours  tout  à  son  avantagée. 

Donner  nn  certain  sensr^—  //  le  tourne  sans 

cesse  en  ridicule ,  il  cherche  sans  cesse  i  le  ridi- 
collser,  à  le  rendre  ridicule.  —  Paire  changer. 
Un  seul  docteur  peut  tourner  les  consciences  et  les 
Ifoulevtrser  à  son  gré.  (  Pascal,  )  —  Inflaencer  les 
déterminations ,  condaire  à  sa  gnise ,  à  sa  vûlonté. 
Ainsi  que  je  voudrai  je  tournerai  cette  dme.  (Mo- 
lière. )  —  Questionner  ponr  surprendre.  —  Tour- 
ner le  dos  à  quelqu'un ,  tourner  le  dos  du  c6ré  on 
il  aie  visage ,  lai  présenter  le  dos  ;  -  txjîg.  quit- 
ter quelqu'un,  cesser  d'avoir  des  rapports,  des 
liaisons  avec  lui,  par  mépris,  par  indignation; 
cesser  de  prendre   ses  intérêts.   Lorsqu'il  ta  vu 
dans  le  malheur,  il  lui  a  tourna  le  dos. —  Dans 
un  antre  sens,  Tourner  le  dos  aux  ennemis,  s'en- 
fuir. —  La  fortune  lui  a  tourne  le  dçs ,  lui  a  été 
contraire.  —  Tourner  tête,    se  présenter  poué 
foire  fooe  aux  ennemis.  ->->>  Mettre  une  chose  ^srts 
nn  étai  opposé  i  celui  o&  «lie  était  auparavant. 
ilfwi  tourner  la  carte,  fous  tournez  t étoffé  dans 
un  autre  jciu.-- >.fl|[.  Tourner  une  médaille  ou  le 
fêuUttt,  considérer  une  personne,  une  chose  sous 
nn  rapport  contraire  à  celui  sons  lequel  on  l'a- 
Ttlt  oonsidt- v0i  auparavant;  voir  le  contraire  après 
aroir  tu  le  pouiv— ifa  ébumi  casaque ,  il  a  changé 
da  ptrti.  fam,  —  //  tnmne  toutes  sei  pensées  iters 
unohjj^  il  s^f  applique.  — yÇf.  Faire  changer.— 
J\wner\nê  personne  à  ton  gré,  manier  son  es- 
prit t  ■on  oaractère  comme  on  veut. — Tourner  un 
homme  de  unu  les  sens ,  lui  ^re  difTérentes  ques- 
tions,  direrses  propositions  ,  ponr  tirer  de  lui  ce 
qu^  sait  d'une  affaire,  on  pour  savoir  quel  est 
son  dessein  on  son  sontiment.   On  a  eu  beau  le 
tourner,   il  tfa  rien  dit.  —  art   mil.   Prendre  à 
revers  ;  cerner.  //  eut  F  habileté  de  tourner  un  corps 
de  trois  mille  hommes,  et  de  le  foiré  prisonnier.  — 
chass.    Tourner  un  Uivre,  des  perdrix,  tourner 
autour  pour  les  tirer  avec  avantage.  —  boni. 
.Tourner  le  pain ,  c'est,  qnand  la  pâte  a  bien  pris 
son  apprêt ,  la  partager  en  morceaux  que  Ton 
pèsct  et  la  rouler  entre  les  mains  pour  former  les 
pains.  —  Chez  les  épingliers ,  Tourner  les  têtes , 
finre  et  façonner  les  tètes  d'épingles.  —  v.  n.  Se; 
mouvoir  en  rond,  aller  circnlairemenL  La  terre 
tourne  autour  du  soleil.  —  En  parlant  de  certains 
firQits,  commencer  i  mûrir,  changer  àe  couleur. 
Les  raisins  ont  tourné,  on  pourra  bientôt  vendan- 
ger. —  En  parlant  du  lait ,  du  vin ,  d'dne  sanoo , 
se  décomposer,  s'altérer,  changer,  se  gâter.  Le 
lait  est  tourné.  Le.  mauvais  beurre  a  fait  tourner  la 
sauce.  —  Cettfi  crème  a  tourné ,  est  devenue  aigre. 
—  Ces  cerises ,  ces  fraises  ont  tourné,  sont  alté- 
rées, aigries.  — -Changer  de  direction,  en  parlant 
du  vent ,  se  mouvoir  d'un  sens  dans  un  antre  ; 
prendre  telle  direction.  Le  vent  vient  de  tourner. 
La  girouette  tourne  à  droite ,  à  gaur.he  „  etc.  —  Se 
mouvoir  de  quelque  Oôté ,  faire  le  tour ,  parcour 
rir«  aller  çâ  et  là,  rôder.  Le  coc/ier  tourne  bien; 
il  tourne  à  toute  main.  Il  tourne  tout  autour  de 
ces  terres  ensemencées.  —  Se  dit  d'un  esprit  va^ria- 
Ue  et,  inconstant.  Il  tourne  à  tout  vent,  il  toutne 
îràà  une  girouette. — Contribuer  â.... ,  produire. 
mrnera  à  sa  gloire ,  à  son  profil ,  etc.  — 
riant  d'une  affaire,  avoir  bon  ou  mauvais 
StfBcef .  Nous  verrons  comment  tournera  la  cliose. 
--'Il  tourne  autour  du  pot,  H  évite  de  venir  an 
fait.  fam.  —  Tournv  du  cffté  de  quelqu'un ,  pren- 
dre son  partL  //  ne  sait  plus  de  quel  côté  tourner , 
il  est  sans  ressource ,  il  ne  sait  plus  qne  faire.  — 
La  tête  lui  tourne  ,  il  a  des  vertiges  ;  -  et  fig.  La 
tête  lui  a  tourné,  il  a  perdu  l'esprit.  ».  Dans  un 
antre  sens ,  La  tête  lui  tourne ,  se  dit  en  parlant 
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d'une  personne  qui ,  «'nn  lien  tresnélevé  regar- 
dant en  bas ,  épvonve  des  étonrdissements  ;  ou 
d'une  personne  qui ,  parvenue  à  un  certain  degré 
d'élévation  on  de  fortune ,  se  conduit  d'une  ma- 
nièi-e  extravagante  et  contraire  an  bon  sens;  ou 
d'une  Qsjuopne  qni,  par  l'effet  d'une  infortune, 
est  tellement  troublée  qu'elle  ne  sait  plus  prendre 
un  parti.  — Se  dit  de  l'iisue,  d'une  chose,  de 
son  ch.tngeroent  sac'cc.<isif  m  Lien  on  en  mal.  Ln 
chance  a  bien  on  mal  tourné.  Sa  maladie  tourne 
mal. — Changer ,  ttc  cori*ompre.  —  Ce  jeune  homme 
tourne  mal,  ne  soutient  pas  les  espérances  qu'on 
avait  conçues  de  Ini ,  devient  libertin ,  etc.  ;  -  et 
//  tourne  à  bien ,  signifie  le  contraire  du  mal.  — 
Une  action  tourne ,  est  tournée  en  habitude ,  elle 
devient,  est  devenue  une  habitnde.  —  v.  impers. 
Être  la  couleur,  la  carte  que  le  joueur  qui  vient 
de  faire  a  tonrnée.  //  tourne  coeur;  c'est  le  roi  de 
carreau  qu'il  tourne.  — •  Se  tourner,  v.  pron.  Se 
mettre  dans  nn  sens  contraire  à  celui  où  l'on 
était.  Mais  tourne*' vous  de  grâce ,  et  l'on  vous 
répondra.  (La  Fontaine.  )  Se  tourner  vers...  ,  se 
diriger  vers....  — -  Changer.  La  verdeur  de  ce  vin 
se  tournera  en  bien.  Tout  ce  qu'il  mange  se  tourne 
en  bile.  -—Se  changer.  Une  fièvre-tierce  Se  tourne 
en  quarte,  en  continue.  Vorgued se  change  sou- 
vent en  cruauté.  (Barthélemi.)  —  //  ^te  sait  de  quel- 
Îue  cdté  se  tourner ,  il  est  dans  un  si  grand  em- 
arrai ,  quil  ne  sait  quel  parti  prendre  ;  on  il  a 
tant  d'affaires  pressantes ,  qu'il  ne  sait  par  laquelle 
commencer^  on  laquelle  expédier  la  première.— » 
Se  tourner  contre  quelqu'un,  s'exposer  k  lui,  le 
combattre,  —  Se  tourner  du  cdté  aune  personne , 
embrasser  son  parti.  César  se  tourne  au  cdtt  du 
peuple.  (Bossnet.)  —  il^  tourner  en....,  se  clisnger 
en....  ;  ne  se  dit  que  des  choses.  Les  remèdes  vio- 
lents contre  des  maux  imaginaires  se  tournent  en 
poison.  (  Fénelon.  )  Se  tourner  vers  Dieu  ,  se  con- 
vertir, ou  avoir  recours  k  Dieu.  —  v.  récip.  Se 
tourner  contre. ... ,  s'opposer ,  se  dispnter ,  se  com- 
battre, s'imimer  mutuellement.  Ils  se  tournèrent 
les  uns  contre  les  autres.  (  Bossnet.  )  Ne  savoir  de 
nufl  côté  se  tourner,  être  dans  nn  grand  embarras. 
=>TovRiié,  ÉK.  part. 

TOURNESOL,  s.  m.  Sorte  de  plantevà  fleur 
nidiée,  qu'on  a  prétendu  tourner  et  snivre  le 
cours  du  soleil  :  on  la  nomme  aussi  Soleil  ou 
Héliotrope.  tMais  ce  nom  ne  lui  a  été  donné  que 
parce  que  cette  fleur  parait  dans  les  plus  grandes 
chaleurs  de  i'été  ,  lorsque  le  soleil  est  dans  le  tro- 
pique du  Cancer.  — Teinture  bleue  dont  la  graine 
de  tournesol  es»  la  base.  —  On  appelle,  Tournesol 
de  Constantinople ,  on,  comme  disent  les  Turcs, 
Biserere  rubre ,  une  toile  on  crépon  teint  avec  la 
cochenille  ;  —  en  cotoh ,  nn  coton  aplati ,  do  la 
forme  et  de  la  grandeur  d'un  écu ,  teint  avec  de 
la  cochenille  du  Portugal.  —  On  distingue  dans 
le  commerce,  Le  tournesol  en  drapeau,  et  Le 
toiwnesol  en  pain.  Le  premier  se  fait  avec  des  chif- 
fons imbibées  de  suc  de  maurelle,  et  exposés 
ensuite  à  la  vapeur  de  l'urine.  —  Le  lournesol  en 
pain  se  débite  sous  la  forme  d'une  pâte  sèche  : 
il  est  d'usage  dans  plusieurs  arts.  Avec- cette  es- 
pèce de  pierre  on  trace  diiTérents  dessins  sur  la 
toile  on  sur  de  l'étoffe  de  Soie  qu'on  vent  broder. 
C'est  aussi  avec  le  tournesol  qu'on  teint  ce  gros 
papier  d'un  bleu  foncé  dont  on  enveloppe  les 
pains  de  sucre.  Cette  teinture  est  aussi  très-sou- 
vent employée  par  les  chimistes ,  parce  qu'elle  a 
la  propriété  de  rougir  sor-le-cliamp ,  dès  qu'on  la 
mêle' avec  une  substance  acide  quelconque  dpnt 
elle  décèle  ainsi  lu  présence. 

TOURNETTE.  s.  f.  Petit  plateau  fixé  sur  un 
pied,  servant  à  porter  les  vases  que  Ton  veut 
peindre  ou  façonner.  —  On  donne  aussi  le  nom 
de  Tournette  k  nue  cage  tournante  dans  laquelle 
on  met  un  écureuil.  —  s.  f.  pi.  En  ternies  de  fila- 
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tnre,  on   nomme    Tourne/tes,    de   petites  roneh 
différemment  construites  ,  et  servant  de  dévidoir. 

TOURNEUR,  s.  m.  Artisan  qni  fait  des  ou- 
vrages au  tour.  —  Dans  certaines  fabriques  ,  en 
fant  qui  fail  tourner  le  rouet  k  retordre.  —  Chei 
les  potiers  d'ctain  ,  ouvrier  qui  diri{je  le  crochet 
pour  tourner  la  vaisselle.  — Celui  qni  tourne  1m 
meule  d'un  cou1eU<!r.  —  t  Nom  d'un  insecte  qni 
marche  fréquemment  en  tournant.  T.  TounitEUsji:. 
tTOURNliUSE.  s.  f.  Dans  1  arl  de  i)réparer  la 
soie,  celle  qui  la  dévide. 

TOURNKVENT.  s.  m.  En  terme.-»  de  fumiste , 
sorte  de  couverture  mobile  qu'on  place  au-dessiis 
de  la  l^te  d'une  cheminée  ,  pour  garantir  de  lu 
fumée  la  chambre  où  se  trouve  cette  cheminée. 

TOURNEVIRK.  s.  f.  raar.  Cordage  médiocre 
ment  gros  ,  dont  on  se  sert  quelquefois  pour  rlt>- 
vcr  les  ancres  des  gros  vaisseaux. 

TOURNEVIS,  s.  m.  (on  prononce  la  fltîf,I. 
S.  )  Petit  outil  de  fer  avec  lequel  on  serre  et  on 
desserre  des  vis. 

'K^URNILLE.  s.  f.  Petit  insiruiiifut  â  l'usn^'c 
des  faiseurs  de  bas  au  métier,  pour  relever  It-» 
raiiillfs  tombées. 

TOllRNlOI.E.  s.  f.  <hir.  Espèce  de  panar  s 
dont  la  tumeur  fait  le  tour  de  l'ongle.  Quelque» 
uns  écrivent  TournioUt. 

Croix  de  boi*  ou  d«?  r«>., 


s.  m. 


TOURNIQUET 
mobile,  et  p<^>e  horizontalement  sur  un  pivo: 
ponr  ne  laisser  passer  uu'k  un  que  des  gens  <' 
pied  ,  et  empêcher  les  clicviiUx ,  les  voitures  et  1 
bestiaux  de  passer;  rspè<  e  de  moulinet.  •->  Iil^ 
truuieni  de;  chirurgie,  qui  nerl  à  comprimer  1  •. 
vsisseaux  et  les  arirnit ,  jumr  suspendre  le  cou;-» 
du  sang  dans'  certaine^  opérations,  t  La  déccn- 
verte  en  est  attribuée  à  un  chimrgicn  nomnu* 
Morel.  Sa  forme  est  très  variuble  :  en  génénU  ,  c* 
penchant  U  est  composé  de  det;(X  pelotes ,  dorii 
l'une,  \»T%e  et  concave,  sert  de  point  d'appui, 
tandis  que  l'autre,  étroite  et  convexe  ,  agit  sur  l;i 
partie  à  comprimer.  Un  lien  solide  faif.  le  tour  du 
membre,  et  unit  la  première  pelote  à  une  plaque 
de  cuivre  :  celle-ci  reçoit  une  vb  dont  rexréiiiit»; 
supporte  l'antre  pelote,  qui  peut  être  ainsi  pou.» 
sée  avec  plus  on  moins  de  force  sur  les  paitie». — 
Bandage   pour  la   suppression    des    hémorragie^. 

—  Dévidoir  d'épinglier  qui  leur  sert  à  dresser  1<» 
fil  de  laiton.  —  Petit  morceau  de  bois  de  forme 
carrée,  qni  sert  à  accorder  les  ti;yaux  d'orgues 

—  Petit  morceau  de  bois  ,  ettacLée  au  bout  d'un 
châssis ,  dont  les  inenuisiers  se  servent  pour  sou 
tenir  le  châssis,  lorsqu'il  est  levé. •— Morceau  de 
fer  qui  reçoit  le  crochet  de  la  flèche  d'un  lit.  — 
Machine  de  bois  ,  ronde  ou  carrée  ,  autour, de  la- 
quelle sont  marqués  symétriquement  divers  norii- 
bres  ou  chiffres.  Il  y  a  au  milieu.de  cette  macbi  ru- 
un  piton  de  fer  avec  une  aiguille  que  l'on  fa.» 
tonrner,  et  qni,  selou  l'endroit  du  tourniquet  <:» 
elle  s'arrête ,  fait  le  bon  on  le  mauvais  destin  du 
jeu  que  l'on  nomme  Jeu  du  tourniquet.  — ariif 
Sorte  d'aitifice  compo^  de  deux  fusées  direci<:- 
nieut  opposées,  et  attachées  sur  les  tenons  d'un 
tourniquet  de  bois  ,  sur  lequel  elles  tournent  en 
sens  contraire.  -—  art  milit.  Po^itre  garnie  àr. 
pointes  de  fer ,  que  l'on  place  dans  une  ouver- 
ture, daus  une  brèche,  où  à  l'entrée  d'un  camp  , 
pour  disputer  le  passage  à  rennemi.  —  mar.  Rou- 
leau de  bois  sur  lequri  on  fait  porter  le  frotte- 
ment d'un  cordage.  —  Cienre  d'insectes  de  l'ordiv 
des  coléoptères ,  de  la  famille  des  nectopodes , 
qm,  au  moyen  de  leurs  pattes  de  devant,  be.iu 
coup  plus  longues  cf«e  celles  de  derrière,  tour 
nént  coulinuelleraent  sur  la  surface  des  eau» 
tranquille».  Aujout*d'hni  on  noiume  ces  inscrteii 
Gjrins. 

TOURNIS,  s.  m.  Maladie  des  moutons  qui  est 
I  causée,  dans  la  substance  même  de  leur  cerveau, 
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TOUROCCO.  s.  m.  £iip«ce  de  toiirlerelle  qu'oo 
troa?e  au  Sénégal. 

1X)UR0IR.  ».  m.  |r%  Tdu»AîLL«. 
TOURONS.  a  m.  pi.  Nom  q.ne  les  «onfiaenra 
donnent  à  une  sorte  de  meta  coinpoaé  avec  dea 
amandes ,  dea  avelines ,  de  Técorce  de  citron ,  et 
des  blancs  d'œafa  bien  foùettéa.  — fSe  dit  aussi 
des  faisceaux  de  fils  que  l'on  tord  pour  en  for- 
mer des  câbles  ou  des  cordes.  F.  Tobok. 

TOUROULIjER.  a.  m.  Sorte    de  grand  arbre 
noueux  de  l'icosandrie  mohogynir. 
tXOUROUVA.  s.  m.  Selon  les  O-Taïtiens ,  lien 
luiliuire,  on  Ton  s'exerçait  à  plasieurs  sortes  de    spacieux  où  les  imes  s'assemblent  et  se  divertis- 
nbats  et  de  courses  ,  soit  à  pied,  soit  à  cheval,  ^nt  après  avoir  quitté  leur  demeure  terrestre. 


pnr  une  espèce  de  ver>i  nommés  bydatides:  ces  ani- 
maux marchent  nlori  tète  baissée,  tournent  sur 
eux-mêmes,  et  meurent  dans  une  sorte  de  folie, 
qui  est  proprement  ce  qu'où  nomme  Le  tournis. 

TOLJKMSSES.  s.  f.  pi.  charp.  Poleanx  qui 
servent  de  remplissage  dans  les  jouées  des  lucar- 
nes ,  dans  les  cloisons  où  il  y  a  des  croix  de  Saint- 
André,  des  guettes  et  des  décharges. 

TOURNOI,  s.  m.  Autrefois  ,  exercice  de  guerre 
et  de  galanterie  que  faisaient  les  anciens  cheva« 
liers  pour  moufrer  leur  adresse  et  leur  bravoure. 
Dans  des  temps  pins  mudernes ,  sorte  de  fête 


cor 

Le  prince  fil  publier  un  tournoi.  Cet  exercice  était 
ainsi  nommé ,  parce  que  ces  combats  et  ces  courses 
se  faisaient  en  tournant  et  retournant. 

TOURNOIEMENT,  ou  T()URNOlMENl\  s. 
m.  Action  de  ce  qui  tournoie,  de  tournoyer.  Le 
tournoiement  de  feau.  —  Tournoiement  ae  tête , 
indisposition  du  cerveau  qui  fait  qu'on  s'imagine 
voir  tous- les  objets  tourner  autour  de  soi,  et 
qu'on  croit  tourner  soi-même. 

TOURNOIR.  s.  m.  Chei  lés^artonniers,  mou- 
lin qui  contient  la  pierre  ou  la  pile  dan»  laquelle 
est  contenue  la  tttatière  ,  l'arbre  garni  de  couteaux , 
et  le  brancard  qui  sert  à  la  faire  mouvoir  par  le 
moyen  d'qn  cheval  ;  ou  fmacbine  à  manège  servant 
à  broyer  dans  un  pilon  en  pierre  les  matières 
propres  i  faire  le  carton. 

TOURNOIRE.  s.  f.  Bâton  rond  qui  aert  à  fAre 
tourner  la  grande  roue  du  polier. 

TOURNOIS,  adj.  des  a  g.  Nom  que  Ton  don- 
nait autrefois  à  la  monna^  qjpe  l'on  battait  A 
Tours,  et  qui  était  plu3  faibT«  d'un  cinqnièmti  ^ue 
celle  de  Paris. —  II  se  disi^t  encore  il  y  a  peu  de 
tei^ps  des  livres  valant  vitîrg1ti|ous  ,  ii  la  différence 
djcs  livres  pariais  qui  en   valaient  vingt-cinq.  -^ 

se  dbait  de  même  des  soi»  qui  valaient  douie 
eniers ,  k  la  différence  des  sous  parisis  qui  en  va- 
aient  quinze.  —  t  Mais  at\jourd'hui  on  ne  se  sert 
presque  plus  de  cette  dénomination  ;  par  le  cal- 
cul décimal  nouvellement  adopté  on  ne  compte 
plus  que  par  francs  et  par  centimes.  Un  franc  rem- 
place vingt  sons  ;  et  cinq  centimes  remplacent  un 
sou  de  l'ancienne  valeur.  ■ 

tTOURNOISE.  s.  f.  Étoffe  on  tissu  cjculaire , 
pian  et  autre  forme ,  dont  les  lisières  et  le.»  fonds 
sont  inégaux. 

TOURNOYANT,  ANTE.  adj.  Qui  tournoie. 
Un  ruisseau  tournoyant.  ■ —  Tournoyant.  tParticipe 
pvésent  du  verbe  Tournoyer. 

TOURNOYER,  v.  n.  fréquentatif,  (se  conju- 
gue comme  Employer.  )  Tourner  en  faisant  plu- 
sieurs tours.  Cet  enfant  s'amuse  à  tournoyer.  Ce 
fleuve  tournoie  dans  une  grande  étendue  t  «'  •»< 
jette  dans  la  mer.  L'eau  tournoie  dans  les  endroit* 
oii  il  y  a  des  gouffres,  -^fig-  Niaiser ,  chercher  des 
détours,  l'ous  avez  beau  tournoyer ,  il  faudra  en 
venir  là. 

TOURNURE.  8.  f  Conformation  ,  disposition , 
habitude  du  corpv.  Ce  jeune  homme  est  d'une  belle 
tounnire.  —  Cette  femme  a  une  jolie  tournure. 
Ordre  dans  lequel  une  chose  est  arrangée  ;  tour 
'd'esprit  qu'on  donne  aux  choses.  Voilà  une  belle 
tournure  de  p/wase.  il  a  une  tournure  d'esprit  toute 
particulière.  —La  tournure  d'iuie  pensée,  d'une 
période ,  etc. ,  le  résultat  du  tour  que  l'on  donne 
.t  une  pensée ,  &  une  période  ,  etc.  —  La  tournure 
d'une  affaire ,  le  résultat  de  la  direction  que  l'on 
A  donnée  à  une  affaire.  La  tournure  que  vouflft>ez 
prise  est  très-liabil''.  (Voltaire.) — Manière  de  pré- 
senter une  chose;  mé'hode  de  conduite.  —  Art, 
ouvrages  des  tournonrs.  /'.  Tour,  —  Cher  l«5 
confiseurs,  etc. ,  bande  qu'on  enlève  de  desstïs  le» 
citrons ,  les  oranges ,  etc. ,  etc.,  soit  pour  confire  , 
•oit  pour  distiller,  r.  Ztsti. 


tTOURRA.  s.  m.  ou  f.  relat.  La  griffe  ou  l'in- 
strument qui  marque  l'empreinte  de  la  signature 
du  Grand-Turc.  . 

TOURRÉTIE.  s.  f.  Sorte  de  plante  grimpante 
du  Pérou,  de  la  famille  des  bignonces. 

TOURl'E.  â.  f.  Sorte  de  pâtisserie  remplie  de 
viande ,  de  débris  de  volaille ,  de  jambon ,  on  de 
fruits ,  etc. ,  qu'on  fait  cuire  dans  une  tourtière. 
Tourt»  de  pigeonneaux ,  de  moelle,  d'épinards,  d« 
confitures,  f.  PàtA.  —  ven-.  Pierre  d'argiiecom' 
posée  qu'on  introduit  sous  le  fond  dea  pots  ponr 
les  élever,  loraque,  les  sièges  étant  usés  ,  on  jugé 
les  creusets  trop  bas  pour  la  facilité  du  caeillage. 
-—Dans  quelques  endroits,  nom  qu'on  donne  i 
un  grand  pain  rond.  —Lanterne  dé  la  maclune 
4  retordre.  —  Maro  des  noix,  des  grains  de  na- 
vette ,  de  rabette  «t  de  lin.  On  dit  aussi  Tourteau, 
y.  ce  mot.  —  Petite  tourterelle  de  la  Caroline. 

TOURTEAU,  s.  m.  Sorte  do  gâteau.  Il  «st  vieux, 
et  n'est  .guère  plus  d'usage  que  dans  le  blason , 
où  il  signifie ,  pièce  d'arinoirie  ronde ,  pleine  et 
de  couleur;  en  quoi  elle  diffère  du  beaant,  qni  eat 
de'  même  figure,  anui  plein,  mais  de  métal,  il 
porte  J^ or  à  trois  tourteaux  de  gueules.  —  artill. 
tDisqne  en  bois  de  gaiac ,  de  cormier  ou  de  chêne 
vert ,  en  forme  de  lenticulaire  ^  leqnel  se  place 
sur  1rs  cribles  ponr  grener  la  poudre  à  tirer.  «» 
t  artill.  Pièce*  d'artifice  qne  Ton  met  dans  un  ré- 
chaud portatif,  destiné  â  éclairer  pendant  la  nuit 
le  passage  d'une  rivière  on  d'un  défilé ,  ou  k  brû- 
ler les  gabions  et  les  fascines  du  fossé  d'une  placv 
assiégée.  — tPlatean  cylindrique  dans  lequel  sont 
encastres  les  fuseaux  d'une  lanterne. — drog.  Masse 
que  l'on  compose  du  résidu  de  certains  grains, 
fruits  ou  matières  dont  on  a  exprimé  de  rfanile. 
On  dit  aussi  Tourte.  V.  ce  mot. 

TOURTELÉ ,  ÉE.  adj.  blas.  Se  dit  dea  pièces 
chargées  de  tourteaux.  Pièces  tourtelees. 

TOURTELET.  s.  m.  pâtiss.  Feuille  de  pâte. 

TOURTELETTE.  a.  f.  Vieille  corde  goudron- 
née servant  de  torche.  —  Tourterelle  d'Afrique. 

TOURTEREAU,  s.  m.  Petit  de  la  tourteiVUe  ; 
jeune  tourterelle.  —  s.  m.  pi.  Jtg.  et  fam.  Jennea 
amants ,  jeûner  éponx  vivement  épris  l'an  de  l'au- 
tre. Ils  s'aiment  comme  deux  tourtereaux. 

TOURTERELLE,  a.  f.  Espèce  d'oiseau  fort 
connu ,  qui  ressemble  beaucoup  au  pigeon ,  de 
l'ordre  des  gallinacés ,  famille  dei  pèristères  ;  sa 
couleur  iïst  grise.  Un  nid  de  toiwterelles.  —  Lors- 
qu'on parle  de  cet  oiseau  comme  mets,  on  le 
nomme  Tourtre.  Nous  avons  mangé  des  tourtres. 
Qn  servit  un  plat  de  tourtres,  —  Sorte  de  coquille 
dn  genre  strombe.  —  t  myth.  Symbole  de  la  fim 
délité  entre  éponx,  entre  amis  ,  et  mime  de  celle 
des  peuples  envers  leurs  princes,  et  des  arméea 
envers  leurs  généraux.  -—  tantiq.  Dans  ka  hi|ero- 
glyphes  égyptiens,  désignait  l'homme  qni  ainàe  la 
danse  et  le  sojn  de  la  flûte ,  parce  que  ce  dùnblè 
'amusement  fait  plaisir,  dit-on,  k  cet  oisean. 

TOURTERELLE  DE  MER.  s.  f.  Nom  pfr  le- 
quel on  désigné  le  petit  gnillemot,  qui  e^t  un 
oisean  aquatique  de  l'ordre  des  palmipèdes.  \ 

TOUR-TERRIÈRE,  s.  f.  Se  dit  des  gros  ron- 
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leaux  de  bob  qui  servent,  dans  certains  ateliers, 
i  transporter  de  lonrds  fardeaux. 

TOURTIA.  s.  m.  Espèce  de  pouding  â  pâte 
calcaire,  plus  on  moins  argileux,  contenant  des 
cailloux  roulés ,  et  qne  l'on  tire  dea  houillières 
dn  nord  de  la  France. 

TOURTIÈRE,  a.  f.  Ustensile  de  cuisine  qui 
sert  à  faire  cuire 'des  tourtes.  Tourtière  d^ewgent , 
de  cuivra \  de  tôle,  etc. — fig.  effam.  Se  dit  d'un 
appAitement  extrêmement  chaud,  et  battu  des 
rayons  d'un  soleil  ardent.  Il  y  fait  chaud  comme 
dans  une  tourtière.  ^  * 

TOURTILLON.  a.  m.  Petit  tourteau,  inusité. 

TOURTOIRE.  s.  f.  chass.  Grande  houssine  avec 
laquelle  on  fait  le«  battues  dans  les  bnis^ns. 

TOURTOURELLE.  s.  f.  Npm  qu'on  donne  â 
la  raie  pastenaque.  F".  Pastehagus. 

TOURTOURO.  a.  m.  Variété  de  prune  qu'on 
cueille  dans  le  midi  dé  la  France ,  et  avec  laquelle 
on  fait  des  confitures  et  des  marmelades. 

TOURTRE.  a.  f.  Tourterelle,  considérée  comme 
meta.  V.  Tourtkrkllk. 

TOUSELLE.  s.  f.  Variété  de  froment  dont  Pépi 
est  sans  barbe  ,  et  que  l'on  cultive  dans  les  par- 
tiea  méridionales  de  là  France. 

TOUSS ,  on  TOUZ.  a.  m.  Poil  qoi  te  prend  snr . 
la  poitrine  des  chèvres  sanvagaa  du  Thibet ,  et 
dont  on  fabrique  les  plus  beaux  cachemirea. 

TOUSSAINT,  a.  f.  La  fête  d«  tons  les  aainU; 
le  premier  novembre.  //  viendra  à  ta  Toussaint. 

TOUSSER.  V.  n.  Faire  l'effort  «t  le  bruit  que 
cause  la  toux.  Tousser  et  cracher.  Il  a  toussé  toute 
la  nuit.  —  Faire  ce  même  bmit ,  exprès  et  i  de», 
aein ,  soit  ponr  donner  quelque  signal ,  toit  ponr 
avertir  de  quelque  choaa,  etc.  Quand  je  le  verrai 
venir,  je  ioiuserai. 

TOUSSERIE.  a.  t  L'action  de  tousser;  toux 
oontinnelle.  fam. 

TOUSSEUR.  i.  m,  TOUSSEUSE.  s.  f.  Celui, 
colle  qni  tousse  souvent,  fam. 

TOUT.  s.  m.  Çbose  qni  a  des  partiei ,  consi- 
dérée en  son  entier.  La  dissolution  dun  tout.  Le 
tout  est  plus  grand  que  sa  partie.  Je  ne  veux  point 
diviser  cela  par  pièces ,  prenez  le  tout  si  voiu  vou- 
lei.  —  Il  s'emploie  aussi  substantivement  sans  être 
précédé  de  l'article.  Tout  est  bon.  Il  joue  à  tout 
perdre.  Avez-votu  tout  dit?  Non,  ce  n'est  pas  tout. 

—  Toutes  choses.  La  mort  vous  sépare  de  tout. 
(Racine.)  Tout  est  en.  Dieu.  —  Toutes  sortes  de 
choses.  Cet  homme  se  met  à  tout  dans  une  maison. 

—  Tout,  au  singulier ,  quoique  collectif,  ne  forine 
point  le  plunel  après  \ni.  Ainsi ,  c'est  k  tort  qu'on 
trouve  dans  les  Plaideurs  de  Racines  Tout  ce  qu'il 
diè  sont  autant  d'impostures.  —  Tout  le  monde  , 
toutes  les  personnes.  Tout  se  plaint ,  tout  gémit , 
j'aime  et  j'honore  tout  ce  qui  est  là.  —  Ce  qu'on 
aime  le  plus,  ce  qu'on  a  de  plus  cher.  Cest 
mon  tout.  Mon  <uni  est  mon  tout.  —  Il  y  a  de  la 
différence  du  tout  au  tout,  se  dit  de  deu^  choses 
que  l'on  veut  comparer  ensemble,  et  qui  sont 
pourtant  très-difïerentes.  —  fig.  et  fam.  i$s  faire 
tout  à  tous,  a'accommoder  k  toua  les  caractères  , 
k  toutes  les  opinions ,  etc.  —  Se  faire  à  tout ,  se 
pi'éter  à  tout,  s'habituer ,  se  pister  aux  usages, 
aux  convenances,  etc.,  suivant  les  temps,  les 
lieux  et  les  personnes,  fam.  —  Tout  compté ,  tou, 
rabattu ,  tout  bien  examiné ,  tontes  compensa* 
tiona  faites.  Tout  compté,  tout  rabattu,  il  me  doit 
encore  cent  francs.  -^A  tout  prendre ,  à  considé- 
rer tout  ce  qui  se  compense  dans  une  chose,  dans  * 
une  affaire. —  Cest  un  bon^fiomme,  et  puis  c'est 
tout ,  il  n'y  a  rien  en  lui  de  remarquable  que  sa 
bonté.  —'Ce  n'est  pas  tout,  ce  n'est  pas  assez,  il 
ne  suffit  pas.  —  Ce  n'est  pas  tout  ttétre  assidu  , 
il  faut  de  plus  être  honnête  liomme.  — Le  tout,  la 
totalité.  Et  le  tout  pour  six  blancs.  (La  Fontaine  ) 

—  Le  principal,  le  plus  essentiel,  le  pins  impor 
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tant  Le  tout  est  <U  bien  comprendre  ce  que  l'on  ositées.  Tout  beau,  arrôlet.  F.  Tout  beau.  vén. 
rousdira.  —  U  tout  entemble ,  ce  qui  risnllc  de  |  —  Toar^a*  ,  doucement,  et  sans  presque  eue 
l'assemblage  ou  de  la  rionion  de  plusieurs  parties  entendu.  —  Tout- à -coup.  V.  Todt-a-coup.  — 
qui  forment  uu  tout.  Il  y  a  bien  quelques  défauts  |  Tout-à-fait.  F.  Toct-a-fait.  —  Tout  àpoint,  tout 
dans  ce  tableau,  mais  U  tout  ensemble  en  est  agréa-  \  à  propos.  —  Tout  nu  plus,  au  plus.  —  Tout  de 
f^lg  f  Ghek  les  horlogers,  Anwe  à'son  tout,  se  |  bon,  «érieusemeut,   sans   raillerie,    en  vérité. — 


ait  d'une  roue  lorsqu'elle  repd  exactement  ce  que 

les  aiguilles  marquent  sur  le  cadran.—  Au  jeu ,  la 
troisième  partie ,  «près  qu'un  des  deux  joneurs  a 
perdu  la  partie  et  reranche.  Jouons  le  tout. — 
fam.  Jouer,  risquer  le  tout  pour  le  tout,  s'expo- 
ser à  tout  per<lre  pour  tout  gagner ,  ou  ne  rien 
ménager  pour  venir  k  bout  d'une  afTaire.^ — On 
appelle ,  I>  tout  du  tout,  la  partie  qui  se  joue  après 
(jne  la  même  personne  a  perdu  partie,  revanche 
cl  le  tout,  et  dans  laquelle  on  joue  autant  d'ar- 
gent que  l'on  en  a  joué  dans  toutet  les  trois  par- 
ties précédentes.  —  A  tout,  Caçon  de  parler  ad- 
verbiale, propre  à  cerUins  jeux  de  cartes,  et  se 
dit  «le  In  carte  qui  est  de  la  couleur  dont  est  la 
triomphé,  -ou  la  retourne,  on  le  plus  fort  point. 

Oouer  à  tout.  J'ai  joué  deux  fois  à  tout.  —  On  en 
fait  aussi  un  seul  mot,  et  alo<^  U  est  aubsUntif 
masculin.  Jouer  un  atout,  fat  deux  atouts.  — An 
jin  de  brelan  ,  Faire  un  va^tout,  faire  'va-totU, 
hhsarder  en  un  aenlooap  toni  l'argent  qu'on  a  de- 
vant aoi.  F,  Va-toct.  —  blaa.  Brochant  sur  le 
tout ,  se  dit  d'ana  pièce  qui  parait  tout  entière  sur 
les  antre»  pièce»  de  l'écn.  Il  porte  semé  de  France 
un  bdton  de  guetdet  brochant  sur  le  tout.  —  En 

'  nmt.  exp.  adv.  On  «'en  »ert  poor  aoppater ,  pour 
roropter  ,  et  il  »ignirie,  sans  rien  omettre,  toat 
ctaift  compris.  Cela  lui  revie/U  à  tieu»  cents  francs 
vn  tout.  Cet*  fait  soixante  Jrânes  en  tout.'-  Aoris 
tout,  pliiu  adv.  Dan»  le  fond ,  toat  liian  confidéré. 
Foê  rais^  ioni  assez  bonnes;  mais,  mprès  tout , 
le- portique  vous  proposez  est  dangereux. 

adv.  Entièrement,  toat-à>âilt.-— Tbu/, 
employai  dans  ce  a«ns,«t  placé  devant  un  a4iectif 
mascolio ,  ne  prend  ni^^îenre ,  ni  nomlbre.  Mais 
ces  fruus  sont  tout  antre*  que  les  premiers.  Ces 
enfants  ]u>nt  tout  pleine  d'esprit.  —  Cette  dama  est 
tout  cwt,  est  tout  esprit ,  ect  pleine  de  coenr  et 
d'esprit,  i--  TVni/,  placé  immédiatement  devant  on 
adjectif  dni  commence  par  one  consonne  on  par 
un  A  aspiré ,  prend  le  genre  et  le  nombre.  Les 
pensées  de  Fhomme  juste  sont  toutes  nues.  Cette 
personne  est  toute  honteuse  de  la  faute  quelle  a 
commise.  Elle  est  toute  medade.  Elles  furent  toutes 
surprises  de  le  voir.  Je  veux  de  feau-de-Tne  toute 
pure.  — Mais  devant  nn  adjectif  féminin  qui  oom- 
menoe  par  Une  voyelle  on  par  un  h  muet ,  il  de- 
vient indéolinable.  La  vertu ,  tout  austère  qu'elle 
est,  fait  giiùter  les  vrais  plaisirs.  Tout  ingrate , 
tout  artipci  suse  qu'elle  soit.  Tout  ftabiles  qu'elles 
soient.  Un  chien  qui  a  les  oreilles  tout  écorcnées.  Sa 
maison  estiout  autre  qtt'^  n'était. —  Tout ,  daqs 
la  même  signification,'  «^immédiatement  suivi 
d'iine  prép<  Mition  et  d'un  adverbe ,  ne  prend  ni 
genre,  ni  nombre  avant  un  adjectif  féminin  qui 
commence  par  nue  consonne.  U  n'a  alors  d'antre 
sens  que  c<lui  des  prépositions  on  dea  adverbes 
avec  lesquels  il  se  joint,  et  sert  i  leur  donner 
plus  d'éner|;ie;  La  rivière  de  Seine  coule  tout  dou- 
cement. Quelque  dgé^u'elle  soit ,  elle  est  tout  aickssi 
fralclu  que  dans  son  printemps.  Parler  tout  haù^ , 
tout  bas.  Çktoi  tout  autant  !  oui ,  tout  autant»  Il 
luaa  ifit  cela  tout  en  riant.  — Lorsqu'il  réunit  en 
an  sedl  sujet  tous  les  sujets  qui  le  précèdent ,  il 
danaifde  le  verbe  an  singulier ,  quoique  précédé  | 
dé  plnsienr»  •uieu  an  pluriel.  Sans  lui,  foi, 
vertu,  sacrement,  tout. n'est  rien,  —f  Lorsqu'il  a 
rapport  k  plusieurs  subsUntils ,  il  se  Irépète  après 
chacun  d'eux,  quoiqn'ib  soient  synonyme».  H 
esthut  zèle,  tout  anUwt,  et  tout  obéissance. — 
Elle  est  tout  œil,  et  tout  oreillee,  elle  voit  tout, 
,  et  entend  toat.  —  Expression»  adverbiale»  le»  plaa 


Tout  de  même ,  jKireilleuient ,  de  la  même  manière , 
de  la.' même  sorte.  —  Tout  du  long,  depuis  le 
commencement  jusqu'à  U  fin. —  Tout  ensemble, 
eu  même  temps.  —  A  tout  hasard ,  en  s'exposant 
k  courir  le  risque  de  tout  ce  qui  peut  arriver.  — 
Courir  à  toutes  jambes ,  à  toute  bride,  aller,  cou- 
rir trop  vite.  —  Du  tout ,  avec  point  et  rien,  nul- 
lement, absolument  rien. — Il  ne  parle  point  du 
tout.  Il  n'a  rien  du  tout.  —  En  tout  et  partout,  en- 
tièrement ,  tout-à-faiî ,  tout  de  bon.  F.  Partout 
k  la  lettre  P.  —  Surtout.  F.  te  mot  à  la  lettre  S. 
Cest  tout  un ,  cela  est  égal ,  ou  revient  au  même. 
fam.  — S'emploie  adverbialement  encore  avec  tou- 
tes sortes  d'adjectifs ,  et  même  avec  certaine  sub- 
stantifs ,  dans  la  signification  9e  ,  quoique ,  en- 
core que ,  ou  de  quelque  ;  et  en  ce  sens  il  ne  se 
décline  que  devant  les  adjectifs  féminins  qui  com- 
mencent par  une  consonne.  Tout  sage  qu'il  est. 
Tout  votre  ami  qu'il  est.  Ces  hordes  sont  usées; 
mais  tout  usées  qu'elles  soient.  Toute  femme  qu'elle 
est.  Toutes  raisonnables  qu'elles  sont.  —  Se  prend 
aussi  adverbialement  dans  les  phrases  suivantes  ; 
//  est  tout  cnur;  tout  plein  de  courage  ;  elle,  est 
tout  cœur;  ils  sont  tout  catur. 

TOUT,  TOUTE,  adj.  Qui  comprend  l'intégrité 
d'une  oho&e  ooniidérée  par  rapport  au  noiubre ,  k 
l'étendue ,  on  k  llntenvité  ;  ou  se  dit  de  l'univer- 
salité d'une  chose  considérée  en  son  entier..  Tout 
le  monde  i  toute  la  terre ,  tous  les  hommes.  Aimer, 
Dieu  de  tout  son  coeur.  Elle  y  emploie  toute  son 
industrie.  Ce  qu'd  a  fait,  il  l'a  fait  de  tout  son 
pouvoir.  —  Chaque.  Fous  me  trouverez  tous  les 
jours,  à  toute  heure.  —  En  ce  *enz,^oùt  snppOse 
uniformité  dans. le  détail,  et  exclut  les  exceptions 
et  les  différences  ;  Chaque ,  au  contraire ,  suppose 
et  indique  nécessairement  des  différences  dans  le 
détail,  par  exemple  :  Tout  liomme  a  des  passions , 
chaque  homme  a  sa  passion  dominante.  —  Tous 
les  deux  jours ,  toutes  les  deux  heures ,  de  deux 
jours  en  deux  jours ,  de  deux  heures  en  deux 
heures.-:— Par  toute  terre ,  par  tout  pays ,  en  quel- 
que lieu  que  ce  soit.  — -  Il  forme  encore  plusieurs 
façons  de  parler,  qui  sans  cela  n'auraient  aucun 
sens.  Tout  doux ,  toiA  à  l'heure ,  tout  d'un  coup , 
etc. — Somme  toute,  somme  totale,  toute»^  les 
sommes  jointes  ensemble  ;  — et y^.  à  tout  prendre. 
— -  Prendre  de  toutes  mains,  prendre  de  tous  côtéa, 
acquérir  par  toutes  sortes  de  voi^s ,  suit  justes , 
soit  injustes.  —  Cest  tout  son  portrait ,  le  portrait 
de  son  père  ,  c'est  toute  son  image ,  il  ressemble 
tont-à-fait  k  son  père.  —  On  dit  aussi,  dans  le 
même  sens,  C^est  tout  lui-même,  tout  le  même 
homme  ;  —  toute  la  même  chose ,  en  parlant  d'une 
chose ,  on  d'un  homme  pour  ses  qualités  on  ses 
action»,  qui  se  ressemblent  parfaitement,  etc. 

TOUT-À-COUÎP.  adv.  Soudain,  incontinent, 
an»»itât,.  sur-le-champ,  si>r  l'instant. 
TOUT-À-FAIT.  adv.  Entièrement. 


TOtT^l^NShMnLE.  s.  m.  Dans  les  arfs  .  t  mé- 
tiers, se  dit^t^e  la  totalité  d'un  ouvrage.  —  L« 
tout  -  ensemble  s^p|>liquc  aussi  à  la  composition 
entière.—  peint.  Lè\iout-ensemlile  d'un  tableau  est 
la  correspondance  c^uvenaLltf  et  l'union  générale 
de  toutes  les  pacues. 

TOUTE-HPINE.  s.  f.  Nom  qne  l'on  donne  à 

la  nielle  des  champs,),  /'.  INieli.b.  —  On  le  donne 

aussi  au  myrte  piment,  ou  poivre  de  la  Jamaïque. 

TOUTE-PRESENCE.  s.  f.  Qualité  ou  attribut 

de  Dieu  présent  partout. 

TOUTE-PUISSANCE,  s.  f.  Puissance  infinie; 
qualité  particulière  du  Tont-Puissant ,  e|i  parlant 
de  Dieu.  Xa  toute-puissance  de  Dieu.  —  par  exi. 
Pouvoir  sans  bornes.  Dans  cet  emploi  il  a  la 
loute-puissance.  l 

TOUTE-SAINE,  s.  f.  Plante  vivace,  k  fleurs 
rosacées,  qui  a  les  caractères  génériques  des  mille- 
pertuis,' ain.si  npinmée  à  cause  de  "ses  grandes 
vertus  médicinales.  ^ 

TOUTErSClENCE.  s.  f.  Science  in/luie  qui  eui- 
bj^asse  toutes  cho.ies. 

/  TOUTE-TABLE,  s.  f.  Sorte  de  jeu  que  l'ou 
Joue  avec  des  dés ,  comme  le  trictrac ,  mais  qui 
est  beaucoup  plus  simple.  F.  Tablï. 

TOUTOU,  s.  m.  Ternitî   enfantin"  dont  on   se 

sert  familièrement  pour  dé.^igner  un  petit  cliicu. 

TOUT-OU-RIEN.  s.  m.  hori.  Partie  de  la  i« 

pétition  d'une  montre  ,  d'une  pendule,  etc.,  f  qui 

porte  l'étoile  et  le  limticun  dek  heures. 

TOUT-PUISSANT,  s.  m.  Dien.  F.  Diau. 
TOUT  PUISSANT,  ANl^.  adj.  Qui  a  un  pou- 
voir sans  bornes  ,  f  dont  la  puissance  est  grande. 
n  faut  remarquer  que  le  tiret  (-)  ne  doit  se  met- 
tre à  Tout ••  puissant  que  lorsque  «e  mot  désigne 
Dieu  ,  ou  l'équivalent  au  figuré,  r -mme  mut  com- 
posé. Mai»  dans  ces  phrases.  Il  e  c  tout  puissant , 
elle  est  toute  puissante,  Dieu  est  tout  puissant ,  il 
ne  faut  point  de  tiret;  c'est  comme  s'il  y  avait, 
entièrement,  tout-à-fait  puissant,  (îette  observation 
est  aussi  relative  au  mot  de  Tonte-puissance. 

TOUX.  s.  f.  Mouvement  càn^ulsif  de  la  poi- 
trine, accompagné  de  brui^;  t  expiration  vio- 
lente, sonore,  courte  et  fréquente,  souvent  suivie 
de  l'expectoration  des  mucosités  coutenpes  dans 
les  bronches  et  la  irachce-arf ère.  —  La  toux  cou- 
vulsive ,  toux  froide ,  se  dit  de  la  coqueluche, — 
La  toux  sèche ,  se  dit  d'une  toux  qui  ne  fait  pas 
cracher. —t Cette  maladie  était  déifiée  chct  les 
anciens  Romains ,  et  avait  nn  temple  à  Tibur. 

TOUYOU.  s.  m.  Espèce  de  grand  oiseau  de 
Cayenne ,  du  genre  des  autruches. 
TOUZ,  ou  TOUZEi  fl.'iiâ.  f'.  Tous». 
TOVARIE.  s.  f.  Sorte  de  plante  monogyne  du 
Pérou,  de  la  famille  des  berbéridées. 

TOVOMITE.  s.  m.  Arbre  de  la  Guiane  ;  genre 
de  plantes  de  la  famille  des  guttiers. 
tTOWTOU:  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  dans  V\\v. 
d'0-Taïii,  aux  esclaves  et  aux  domestiques,  cun- 
sidérés  comme  formant  une  classe  inférieure'  et  le 
troisième  ordre  de»  insulaires. 
.fTOXANDRIENS.   s.  m.  pi.   Anciens  peuple. s 
qui  habitaient  la  Zélande  ,  dans  les  Pays-Bas. 
tTOXARIDIES.  s.   f.   pi.   myih.  Solennités  et 


lière  dont  on  se  sert,  à  la  chasse  on  ailleurs, 
poar  arrêter  tout  court  nn  chien  courant. 

TOUTE-BONNE,  s.  f.  Sorte  de  plante  labiée, 
l'orvale.  — t  Yariété  de  poire. 

TOUTEFOIS,  adv.  Néanmoins ,  cependant  , 
mais  ,  pourtant,  lymiefois  vos  transports  sont  trop 
précipités.  (Racine.)  F.  Pourtaht. 

TOUTENAGUE.  ».  f.  Sorte  de  »abatance  mé- 
tal liqae  qui  »e  trouve  en  Cbine.  Le»  Hollandais 
en  font  commerce  sous  le  nom  de  Tfntenaque  ; 
mai»  alors  elle  est  alliée  »o(f  an  plomb,  soit  k 
^  rétain,  avec  un  oea  de  oaivi'e. 


trOUT  BEAU,  interj.  vén.  Expression  partien^  cérémonies  religieuses  qui  avaient  lien,  à  Athènes, 


en  mémoire  de  Toxaris ,  hérus  scytbe  qui  mourut 
dans  cette  ville. 

tTOXCOALT.  s.  m.  myth.  mex.  Fêle  dont  le 
premier  objet  était  de  demander  aux  dieux  de 
l'eau  i  dan»  les  temps  de  sécheresse.  Un  prêtre , 
jouant  de  la  flûte,  sortait  du  temple ,  et  se  tour- 
nait successivement  ver»  les  quatre  parties  du 
monde;  ensnite,  s'inclinent  vers  l'idole,  il  pre- 
nait de  la  terre  et  la  mangeait.  L;  peuple  faisait 
la  même  chose  après  loi,  en  demandant  pardon 
dé  M»  péchés ,  «t  en  priant  qu'ils  ne  fussent  pus 
découverts.  Les  gaerrier»  démaudaicnt  la  victoire , 
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et  des  forces  poar  enlever  an  grand  nombre  de 
priftuuniers ,  qu'ils  passent  offrir  aox  dieux  ;  et 
l'on  terminait  la  fête  par  des  sacriGces  humaini, 
(jii'on  faisait  poor  se  rendre  les  dieax  propices. 

TOXÉRITE.  s.  f.  Gem-e  de  coqtulles  fossiles, 
tiès-voiain  de  celui  des  orthoeératites. 

tTOXICATiDN.  s.  f.  méd.  Propriété  qn'ajifie 
substance  d'enpo-^onner  ;  action  ,  effet  du  poison. 

TOXICOLOGIF.  s.  f.  Science ,  connaissance 
lies  poisons  ;  traité  snr  les  pois<^^^ 

troXlClOLOGIQUE.  adj.  des^^Qoi  a  rap- 
|)ort^  qui  est  relatif  à  la  toxicologie. 

'l'OXIQUE.  s.  m.  Nom  générique  que  l'on 
iloni'.c  à  tontes  sortes  de  poisons.  Les  animaux , 
les  wgêtaux  et  tes  minéraux  fournissent  des  toxi' 
(]uc\.  Il  n'est  usité  que  parmi  Içs  savant8.-4- Genre 
d'iusectc»  hétéromères  ,  de  l'ordre  Mes  coléop- 
tères, tribu  des  ténébrionites. 

trOXICODENDRON.  s.  m.  Arbre  de  vernis-, 
({ul  produit  des  boutons  à  la  peau  lorsqu'on  en 
touche  la  feuille.  On  dit  aussi  Toxicodendre. 

trOXOPHO^E.  adj.  m.  myth.  Qui  porte  un 
arc  ,  surnom  donné  à  Apollon.  —  s.  m.  Genre 
d'insectes ,  qui  parait  se  rapprocher  beaucoup  de 
l'ordre  des  conops.  / 

TOXOTRÉMA.  •.  f.  Genre  de  coquilles,  voi- 
Hin  de  celui  des  hélices,  et  caractérisé  par  l'ou- 
veriare  semblable  à  une  aimple.fente  et  émarginée. 

TOYÈRE.  s.  t.  Pointe  d'une  hache ,  etc. ,  qui 
(*titre  dans  le  manche. 

tTOZI.  s.  f.  triyth.  méx.  Nom  d'une  ancienne 
iriiie  du  Mexique  que  les  Mexicains  ont  divinisée. 
I.a  manière  dont  ils  firent  son  apothéose  est  des 
plus  singulières.  lU  n'attébdirent  pas  qa'une  mort 
naturelle  Terminât  sa  vie  ;  Ils  la  tuèrent  »  Técor- 
«hiieut  ensuite,  et  couvrireul  de  sa  peau  le  corps 
«l'un  jeune  homme.  Cette  sanglante  apothéose  est 
/'époque  des  sacrilicea  barbares  qu'ils  commen- 
tèrent k  offrir  à  Irins  dieux. 

TOZZIE.  ».  f.  Sorte  de  plante  herbacée  de  la 
fiiiiiille  des  rhinan^hacées. 

TK.-LBAC,  TRABACO,  on  TRABAGGO.  s.  m. 
Sorte  d'embarcatiou  dont  on  se  sert  particulière» 
ment  en  Amérique. 

IHARAN.  s.  m.  Soldat  de  la  garde  impériale 
ftï  Allemagne.  —  Se  dit  auj»si,  dans  les  régiments 
suis/ies ,  des  soldats  armés  d'une  grande  hallebarde 
ou  pertuisdne  qui  est  différente  de  celle  des  ser- 
gents ,  et  dont  i'a  fonction  est  d'accompagner  le 
cnjutainc  dans  tontes  les  actions  militaires  et  de 
veiller  ù  la  défenf>e  de  sa  personne. 

TRAIiE.  .s.  m.  Espèce  de  météore  enflammé  en 
forme  di*poutre  et  de  cylindre.  —  Bâton  qui  sou- 
tient une  bannière^  une  enseigne  militaire ,  etc. 

—  y.  Trabes.  .        ^, 

TRABI<:E.  a.  f.  Nom  que  l'on  donnait  à  la  robe 
que  portaient  les  généraux  romains  dans  leur 
triomphe  ,  dans  les  fêtes  ,  etc. 

TRABES.  s.  f,  mot  latin,  qtii  sigtiifie,  une 
poutre.  Les  ancicn.s  aiitronomes  donnaient  ce  nom 
à  une  lumière  blanchâtre  qu'on  aperçoit  quelque- 
fois dans  le  ciel  pendant  la  nuit,  et  qui  en  effet  a 
la  figure  on  la  formle  d'une  poutre.  Elle  est  étroite 
et  fort  longue. 

TRAC.  s.  m.  Allure  du  cheval,  du  mulet,  etc. 

—  La  trace  et  la  piste  des  bétea.  Vieux. 
TRAÇA L.  N.  m.  Espèpe  d'oiseau  d'Afrique,  qui 

.  forme  un  genre  intermédiaire  entre  les  alouettes 
<:i  les  moiteux. 

TRACANER.  v.  a.  Chez  les  tireurs  d'or,  dé- 
vider le  fil  ou  la  soie,  le  fil  de  métal,  qui  ne  sont 
pas  encore  couverts,  afin  de  lea  mettre  sur  les 
roquetins.  «=Tragav£,  Éa.  part. 

TRACANOIR.  s.  m.  Machine  de  tireurs  d*or 
',ui  sert  k  tracauer.  —  Machine  avec  laquelle  on 
donne  le  poids  et  la  longueur  aux  fils  d'or. 

IRAÇÂNT,  ANTE.  adj.  n  se  dit  d'une  racine 
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qui  s'étend  res  terre  et  boriaoutalement. —  Tra 
^ant.  t  Participe  présent  du  verbe  Tracer. 
'  TRACAS,  s.  ^.  Mouvement  accompagné  d'em- 
barras, le  plus  souvent  dans  de  petits  objets.  — 
fig.  Le  tracas  des  affaires  ,  du  monde.  Se  retirer 
du  tracas.  — -  Chea  les  raffinenrs ,  On  appelle , 
Tracas  f  des  espaces  vides  et  carrés  qui  régnent 
depuis  le  .premier  jusqu'au  dernier  étage  d'ane 
raffinerie ,  en  perçant  tons  les  greniers  directe- 
ment au-dessns  l'on  de  l'antre.  Ces  tracas  forment 
du  haut  en  bas  une  espèce  de  cloison  de  planches 
percées  des  deux  côtés,  de  hauteur  d'homme  en 
hauteur  d'homme ,  pour  recevoir  d'antres  plan- 
ches d'où  les  ouvriers  se  donnent  les  pains  de 
l'un  à  l'antre,  jusqu'au  grenier  on  l'on  a  résolu  de 
les  placer.  '  '      ' 

TRACASSER,  v.  a.  Inquiéter,  tourmenter  quel- 
qu'un! Of  homme  traçasse  tout  le  monde.  Il  m'a 
tant  tracassé  que  f  ai  abandonné  l'affaire,  fa  m. — 
V.  n.  Aller  et  venir ,  s'agiter ,  se  tourmenter  pour 
peu  de  chose.  //  ne  peut  se  tenir  en  repos ,  il  Va- 
casse  sans  cesse.  — 1\  se  dit  en  parlant  des  ma- 
nières d'agir  d'un  esprit  inquiet ,  indiscret ,  malin 
et  broiiillou,  qui  fait  des  tracasseries.  Ne  le  rece- 
vet  pas  dans  'votre  société  y  il  ne  ffi-a  que  tra- 
casser, fara. — On  dit  aussi  activement,  en  ter- 
mes de  niarinç ,  L'agitation  des  vagues  tracasse  un 
bâtiment.  ^^  Tracassé  ,  i.t.  part. 

l'RACASSERlE.  s.  f.  Chicane,  mauvais  pro- 
cédé ,  dispute  sur  des  riens  ;  incident  qui  inquiète. 
//  m'a  fait  une  tracasserie  qtft  a  rompu  le  marché. 
—  Discours  malin ,  propos  qui  tend  à  brouiller 
des  gens  les  un»  avec  les  autres. /«m. 

TRACASSIER.  s.  m.  TRACA8SIÈRE.  s.  f. 
Celni ,  celle  qui  se  donne  beaucoup  d'action  ou 
de  roonvement  pour  peu  de  chose. — Celui,  cçlle 
qui  traca.Hse /  qui  tourmente,  qui  inquiète  pour 
des  bagflinlles.  —  Brouillon,  indiscret,  qui,  par 
de  mauvais  rtpports,  comme!  des  personnes  les 
unes  avec  les  antres,  yam. 

TR A(^E.  s.  f.  "Vestige ,  marque ,  empreinte  qu'un 
homme  on  quelque  animal  laisse  à  l'endroit  on  il 
a  passé.  Voilà  la  trace  de  ses  pas.  La  béte  a  passé 
par  là ,  en  voilà  les  traces.  — 4îg.  Marcher  sur  les 
traces  de.  ses  ancêtres ,  suivre  les  traces  de  ses 
pères  ,  imiter  ses  ancêtres  ,  ses  pères  ,  suivre  leur 
conduite,  leur  exçmple.  Se  prend  plutôt  en  bonne 
qu'en  mauvaise  part.  —  Marqne,  impression  que 
laisse  un  chariot,  lin  carrosse',  ou  toute  autre 
voiture;  toute  marque  qui  reste  de  quelque  chose. 
Suivre  Ifs' traces  d'un  chariot,  d'un  carrosse,  etc. 
Le  tonnerre  est  totnbc  dans  ce  jardin ,  on  en  voit 
encore  la  tracé.  — fg.  Toute  autre  sorte  de  mar- 
que ou  d'impression  que  laisse  une  chose  quelle 
qu'elle  soit.  On  n'aperçoit  en  lui  aucune  trace  de 
la  bonne  éducation  qu'il  a  reçue.  Il  ne  reste  plus 
de  trace  dès  arts.  (Voltaire.)  —  Se  dit  de  l'impres- 
sion que  les  objets  font  dans  le  cerveaa.r— Cette 
chose  a  laissé  de  profondes  traces  dans  son  cer- 
veau ,  elle  y  a  fait  one  grande  impi-ession.  —  Se 
dit  des  lignes  que  l'on  fait  sur  le  terrain ,  pour 
marquer  Fe  dessin  d'un  jardin  ,  l'alignement  d'un 
mur,  le  plan  d'un  édifice,  etc. —  tgêom.  Trace 
d'un  plan,  intersection  d'un  p]fin  donné  avec 
l'un  des  plans  de  projection.  —  Se  dit  de  même 
des  premiers  points  d'aiguille ,  des  premiers  traits 
que  l'on  fait  sui*  un  canevas,  pour  marquer  les 
contours  d'un  ouvrage  de  tapisserie.  Tai  donné  à 
celte  ouvrière  tant  pour  le  dessin,  tant  pour  la 
trace.  —  Nom  d'une  sorte  de  papier  gris. 

TRACÉ,  s.  m.  Trait  d'uij  plan ,  d'un  canevas , 
d'nn  profil,  d'un  parterre,  etc.  —  Effet  de  l'ac- 
tion de  tracer.  Le  tracé  d'un  ouvrage  de  fortin- 
cation,  d'un  parterre. 

TRACÉ,  ÉE.  adj.  Marqué,  indiqué.  —  blas. 
K  Ombré. —  tParticipe  passé  du  verbe  Tfacer. 

TRACELET,  TRACERET,  pu  TRAÇOIR.  «. 


TRA 

m,  Outil  de  fer  pointn  dont  se  fervent  différente 
ouvriers  pour  tracer  des  lignes,  des  pointa,  on 
faire  quelques  marques  sur  le  buia.  F".  Tsaçoir  , 
qni  est  plus  u.sité. 

TRACEMENT,   a.  m.  Action  de  tracer;  effet 
de  cette  action.  Le  tracement  d'une  plate-bande. 

TRACER.  V.  a.  Tirer  les  lignes  d'un  de^in , 
d*nn  plan  ,  sur  le  papier ,  sur  la  toile,  sur  le  ter- 
rain ;  \faire  sur  le  canevas  les  premiers  points  poiir 
marquer  le  contour  dea  objets  dans  un  ouvrage  de 
broderie ,  de  tapisserie.  Tracer  un  plan ,  un  des» 
sin,  un  parterre,  un  canevas,  un  cadran. —  Tra- 
cer au  simbleau,  ti'acer  avec  le  simbleatf;- f/i 
cherche,  décrire  une  section  conique  par  plusieurs 
points  détermines ;  — «/)  grand,  en  maçonnerie, 
tracer  snr  un  mur  un  arc ,  une  épure ,  pour  quel- 
que construction  d'arcbiteotnre;  —  par  </cmr/ij«- 
ment,  tracer  des  pierres  par  des  figurée  prises  sur 
l'épure ;-5ur  le  terrain ,  dans  l'art  de  bâtir,  faire 
de  petits  sillons,  etc.  ;  —  à  la  main,  dan»  la 
coupe  des  pierres ,  déterminer  le  contour  d'ui^ 
ligne  courbe.  —  Chez  les  boutonniers ,  ébaucher 
et  dégrossir  les  moules  avec  un  outil  moins  lin 
que  le  paroir.  —  Ches  les  charpentiers ,  menui- 
siers, charrons,  etc.,  ae  servir  du  traçpir  ou  tra- 
ceret. — ^  jardin.  Dessiner  avec  le  traçoir  sur  le 
terrain  quelques  figures  suivant  le  .plan  qu'un  a 
devant  soi. — peint.  Marquer  avec  on  crayon ,  une 
pointe  de  fer,  etc.,  le  dessin  de  quelque  chose. 
II  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  de  rarohitectfire 
qui  est  dana  nn  tableau;  et,  i  l'égard  dea  at^tres 
objet» ,  on  dit ,  dessiner.  —  Tracer  la  natte\  chcs 
lea  natliera  en  paille ,  passer  alternativemeot  lea 
nnea  snr  lea  antrea  lea  trois  branches  de  paille 
dont  chaque  cordon  eat  composé.  —  Tracer  un 
chemin,  cri  prendre  l'alignement  pour  le  faire 
ensuite  ;  ->  Qft. ,  Tracer  le  chemin ,  donner  l'exem- 
ple.—  On  dit,  dana  le  même  aeua,  Il  faut  lui 
tracer  la  conduite  qu'il  doit  tenir  dans  la  société 
on  dans  une  affaire.  -*  ti^.  "Tracer  l'image  de  quel- 
que chose,  la  représenter  par  le  discours.  //  nous 
a  tracé  l'image  de  ses  mal/teurs.  —  t.  n.  Se  dit 
des  arbres  dont  les  raciaea  s'étendent  en  rampant 
sur  la  terre ,  et  ne  s'enfoncent  presque  paa.  Le 
noyer,  l'orme  tracent  beaucoup.  ~— CeU  Voppoit 
de  Pivoter.  —  On  dit  aussi  que  Les  fraisiers  tra- 
cent, pour  dire  que  leurs  jets  courent  snr  la  terre. 
=  Tracé  ,  éb.  part. 

TRACERET,  on  TRACELET.  s  m.  f.  Tra 
coiR.  F.  anssi  TnACBLKT. 

TRACE-SAUTEREAUX.  s.  m.  Outil  de  bois 
à  l'usage  des  facteurs  de  pianos,  pour  marquer 
les  entailles  on  doivent  entrer  les  languettes. 

TRACFJJR.  s.  m.  t  Celui  qni  trace  sur  le  ter- 
rairf  le  contotir  et  la  distribution  d'un  bâtiment , 
d'un  édifice,  la  figure  d'un  jardin,  etc. 

t TRACEUSE.  s.  f.  Celle  qui  tracé  nn  cànuvas , 
une  broderie ,  etc. ,  par  dea  points  d'aiguille. 

tTRACHÉAL.  ALE/  adj.  anat.  Qui  appartient 
à  la  trachée-artère.  Veines  trachéales  ou  thyroï- 
diennes inférieures. — On  appelle  particulièrement. 
Trachéales ,  les  veines  et  les  artères  qni  montent 
le  long  de  la  trachée-artère.  — t  Geoffroy  Saint- 
Hilaire  nomme.  Os  traclicaux ,  des  piè^r^  qu'il 
regarde  ,  dans  Ifes  poissons ,  comme  les  rudi|pieni4 
de  la  trachée-artère.  —  t  Ex»  pariant  d'une  veirie 
ou  d'une  artère  dépendant  de  la  trachée-arlère , 
on  dit  quelquefois  au  substantif,  La  tracliéale. 

l'RACHEE.  s.  f.  Nom  que  l'on  donne  auY  vai»- 
aeaux  des  plantes  roulés  en  spirale,  et  à  ceux  qui, 
ches  lea  insectes ,  portent  l'air  dans  toutes  lea  par- 
ties du  corps.  — -  On  donne  aussi  ce  nom  â  une 
ou  deux  petites  ouvertures  qu'on  voit  au  manteau 
de  certaines  coqnilles. 

TRACHÉE- ARTÈRE,  s.  f.  anat.  tCanal  cyUn- 
droide,  composé  d'arceaux  cartilagineux  réunis 
par  une  membrane  fibreuse ,  tapinaé  par  une  autre 
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membrane  muqwetue ,  qm  »'él«nd  depuis  la  baie 
an  larynx  jusqu'aux  bronches ,  à  la  hauteur  de 
la  trowièine  ▼ertèbre  du  dos,  et  qui  sert  à  con- 
daire  l'air  dans  les  ponraoïis. 

tTRACHÉITE.  s.  f.  méd  Inflammation  ou  trané- 
faction  chaude  de  la  trachée-artère.  Quelques-uns 
disent  TrAchétite. 

TRACHliLAGKE.  s.  f.  méd.  Douleur  goutteuse 
ou  rhumatismale  fixée  au  cou. 

CRACHÈLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  monogy- 
nes  àt  la  famille  dés  campanuïacées.  —  Milieu 
du  mât  d*un  navire.  •—  f  Se  dit  des  eititailles  qui 
se  trouvent  à  chaque  bout  de  certaines  machines , 
«t  qui  sert  k  les  tenir  en  état. 

TRACHÈLES.  s.  m.  pi.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères  ,  section  des  hétéromères , 
dont  la  tête  est  entièrement  découverte. 

TRACHÉU-ATLOÏDO-BASILAIRE.  adj.  et 
s.  m.  ana!L  &^  dit  du  muscle  droit  latéral  de  la 
tète,  lue  tracnéli'atloido-hasUeÙPe. 

TRACHÉLIEN  ,*ENNE.  adj.  anat,  Qui  appar- 
tient  à  la  partie  postérieure  du  con.  —Synonyme 
de  Cervical.  F.  ce  Toht. 

TRACHÉLO-ANGULI-SCAPULAIRE.  adj.  et 
s.  m.  aoat.  Se  dit  da  muscle  qui  s'étend  de  l'omo- 
plate aux  vertèbre*  trachéliei^ies. 

TRAOHÉDVATLOÏDO-OCCIPITAL.  adj.  et 
a.  m.  anat.  Se  dit  du  muscle  qui  s'éiend  de  l'atlas 
à  b  ligne  occipitale  supérieure.  " 

TRACHÉLO-BASILAIKE.  adj.  et  s.  m.  anat. 
Se  dit  des  muscles  antérieurs  de  la  tète. 

TRACHÉLOCÈLE.  s.  f.  méd.  Arte  de  tumé- 
faction du  d'enflure  qui  se  forme  quelquefois  à 
la  trachée-artère.  Qoeîquea  -  uns  disent  Trachdo' 
cèU.  V»  Tbyxocéui. 

TRACUËLO^ERyiCAL ,  ALE.  adj.  et  s.  f. 
anat.  Se  dit  de  l'artère  cervicale  profonde  de 
la  tête. 

TRACIIÉLO-COSTAL.  adj.  et  s.  m.  anat.  Se 
dit  des  scalènes  antérieur  et  postérieur. 

TRACHÉLO^DLAPH&AGllATIQU&  adj.  et 
s.  m.  anat.  Se  dit  du  nerf  da  la  quatrième  paire 
cervicale. 

TRACHÉLO-DPRSAL.  adj.  et  s.  m.  anat.  8e 
dit  du  nerf  accessoire  de  la  paire  vague. 

TRACHÉLO-MASTOlDIEN.  a4j.  et  s.  m.  anat. 
Se  dit  dn  muscle  petit  complexus.. 

TRACHÉLO-OCaPlTAL.  adj.  et  s.  m.  anat. 
S«  dit  du  muscle  grand  complexus. 

TRACHÉLOPHYME.  s/m.  méd.  et  chir.  Grosse 
tumeur,  gonflement  alji  cou,  c'est  ce  que  l'on 
nomma  coiinnunémeiK  Goitre, 

TRAGHÉLO-SCAPtJLAlRE.  adj.  et  s.  m.  anat. 
Se  dit  du  muscle  angulaire  de  l'omoplate. 

TRACHÉLO-SOUS-CUTANÉ,  ÉE.  adj.  anat. 
Se  dit  d'une  veine  et  des  nerf*  du  plexus  cervical. 

TRACHÉLO-SOUS-OCCIPITAL,  ALE.  adj.  et 
s.  m.  anat.  Se  dit  des  muscles  droits  antérieurs 
de  la  tète. 

tTRACHÉOGÈLE.  s.  m.  F.  TEACuÉLociu  et 
TxTaooàLB. 

fTRACHÉORRAGIE.  s.  f.  méd.  Écoulement  de 
sang  »  hémorragie  qui  a  lien  par  la  trachée.  On 
écrit  aussi  Trachéorrhagie. 

tTRACHÉORJRAGIQUE.  adj.  des  a  g.  méd. 
Qui  a  rapport ,  qui  appartient  à  la  trachéorragié. 
On  écrit  aussi  Trachéorrhagiaiie. 

■IRAcHÉOTOMIE.  s.  f.  chir.  f  Opération  qui 
^o^sisto  dana  l'incision  des  premiers  anneaux  de 
la  ^vc|^é*«rtèr«,  et  k  laquelle  on  a  quelquefois 
re«K>nr* ,  *oit  poor  ouvrir  i  l'air  une  route  facile 
dans  le  cas  on  ce  flaide  ne  peut,  pénétrer  à  tra- 
vers la  glotte,  soit  afin  d'extraire  certains  corps 
étrangers  ^i  pourraient  étr*  tombé*  dans  lae 
voies  aérienne*.  F.  BAoaoHOTd«aa. 

tTRACHÉOTOMIQUK.  adtf.  d*«  a  g.  chir.  Qui 
coQoeme  la  trachéotomie.  F.  Bi^cnrouovoMiQua. 
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TRAGHINE.  s.  m.  Genre  de  poissons  è  petite| 
écailles  sur  le  corp.s,  qui  fout  paitie  Je  la  divi- 
sion des  jugulaires. 

TRACHINOTE.  s.  m.  Genre  de  poissons  de  la 
division  des  tfiorachjques. 

ITLA-CHINOTE  ^'AtCHEUR.  «.  m.  Sorte  de 
poisson  de  la  division  des  thorachiques  ,  qui  se 
trouve  daus  la  mer  Rou^^e  et  dans  celle  des  Indes. 

TRACHIURE,  ou  TRACIHIJRE.  s.  m.  Genre 
de  poissons  apodes  établi  aux  dépens  des  caranx. 

TRACHOME,  s.  m.  raéd.  Âpreté  ou  rudesse  de 
la  partie  interne  des  paupières ,  avec  rongeur  et 
démangeaison  ;  \  aspérité  de  la  conjonctive  pnlpé- 
brale  :  c'est  une  espèce  de  dartre  des  paupières. 

TRACUURE.  i.  m.  F.  Trachiure. 

.TRAGHUSE.  s.  m.  Genre  d'insectes  apiaires  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

TRACHYMÈNE.  s.  m.  Genre  de  plantes  digy- 
nes  de  la  famille  des  ombelliferes. 

TRACHYNOTIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  digy- 
nes  de  la  famille  àiBS  graminées. 

TRACHYS.  s.  m.  Genre  de  plantes  digynes 
de  la  famille  des  graminées. 

TRACHYSCfeLE.  s.  m.  Sorte  de  plante  du 
genre  des  dactyles ,  famille  des  graminées. 

TRACHYTELI.E.  s.  f.  Espèce  de  plante  de  la 
famille  des  po^gonôes  ;  sorte  de  renoncule. 

TRAÇOIR.  s.  m.  Sorte  d'ontil  qni  sert  à  cer- 
tains ouvriers  potir  tracer  et  dessiner  sur  du  bois 
on  du  métal  .—•  Poinçon  d'acier  dont  on  se  sert 

aussi  pour  dessiner Outil  de  jardinier  pour 

dessiner  une  allée ,  un  parterre ,  etc.  On  dit  aussi 
Tracelet  ou  Traceret.  ; 

IHACTARIUTÉ.  s.  f  Qualité  de  ce  qui- est 
facile  à  travailler,  à  mettre  en  œuvre,  peu  usité. 

l'RACTATION.  s.  f.  Action,  uianière  de  trai- 
ter quelque  chose,  peu  usité. 

tlHACTEUR  MÉTALLIQUE,  s.  m.  Instrument 
chirurgical  dont  on  se  sert  dans  le  perkinisme. 

tTRAClliUR  PNEUMATIQUE  s.  m.  chir. 
Pièce  circulaire  de  cuir  qui ,  dévelbppée  an  moyen 
d'anneaux  ou  de  rayons-  solides ,  exerce  une  trac- 
tion sur  les  corps  où  on  l'applique ,  que  l'on  croit 
pouvoir  remplacer  ntilement  ,  même  entre  les 
mains  de  t' accoucheur  le  moins  exercé ,  le  forceps 
d'acier. 

TRACTION,  s.  f.  mécan.  Action  d'une  puis- 
sance mouvante  par  laqne'le  un  corps  est  attiré 
vers  celui  qui  le  tire  par  le  moyen  d'un  fil ,  d'une 
corde ,  etc.  ,  à  la  différence  de  l'attraction ,  qui 
est  une  puissance  qui  attire  sans  agent  visible 
intermédiaire 1  Action  exercée  par  des  hom- 
mes on  des  chevaux  qui  tirent. 

IHACTOIRE,  ou  TR ACTRICE,  s.  f.  géom. 
Ligne  courbe  que  l'on  conçoit  être  formée  par 
l'extrémité  d'un  fil  que  l'on  tire  par  son  autre 
extrémité  le  Ipng  d'une  ligne  droite.  Elle  a  pour 
propriété  d'avoir  sa  tangente  égale  à  nue  ligne 
constante. 

TRACTRICE.  s.  f.  géom.  F.  TRAcrorRi. 

TRADESCANTE.  *.  f.  bot.  F.  ÉpaÉMÎRiifE. 

TRADITK(JR.  *.  m.  mot  signifiant,  qui  livre, 
qni  abandonne.  Nom  qu'on  a  donné,  dans'les  pre- 
tnier*  *iècles  de  l'Église ,  aux  chrétiens  qui ,  dans 
le  temp*  de  la  persécution,  livrèrent  aux  paieiu 
les  Écritures  pour  éviter  le" martyre  et  la  mort. 

IHADITION.  a.  f.  jurlsp.  Action  par  laquelle 
on  livre  une  chose  à  une  personne.  La  vente  se 
consomme  par  la  tradition  de  la  chose  vendue.  — 
En  général ,  voie  par  laquelle  les  faits  et  le*  doc- 
trines se  transmettent  d'Age  en  âge,  et  des  faits 
et  des  doctrines  transmisr  par  cette  voie.  Ce  sont 
des  faits  que  la  traditi((n  seule  nous  a  appris.  — 
Signifie,  en  général,  dans  la  religion  catholique, 
la  témoignage  qni  répond  da  la  vérité  ou  de  la 
réalité  de  tels  on  tels  points.  -—On  nomme.  Tra- 
dition orale ,  un  témoignage  rendu  de  rive  voix 


sur  quelque  chose .  -  écrite ,  celui  que  les  histoires 
et  les  autres  livres  rendent  sur  quelque  puiul  ;  - 
doctrinale,  celle  qui  dépose  en  faveur  d'une  vérité 
qui  fait  partie  des  dogmes  que  le  fils  de  Dieu  a 
annoncés  aux  hommes-,- Jfi^d^cipline ,  celle  qui 
fait  voir  que  telle  ou  telle  chose  a  été  suivie  on 
pratiquée  dans  tels  ou  tels  temps  ;- dh'ine  ,  celle 
qui,  dfc  l'ayeu  des  protestants,  nous  enseiprient 
que  Jésus-Christ  est  le  IVIessie,  ija'il  est  lJi<iu  , 
qu'il  est  incarné,  etc.  •,- historique,  celle  i\u{  uotw 
appcend  que  tel»  on  tels  fuits  sont  arrivc.s ,  et  qui 
remonte  d'âge  en  âge  jusqu'au  temps  dont  «;11«î 
dépose,  et  dont  on  peut  suivre  la  trace  sans  iarcr- . 
ruption  i"  particulière ,  par  rappt)rt  aux  lieux, 
aux  personnes  et  aux  temps,  celle  qui  apprend 
qu'une  chose  a  été  remarquée  ou  observée  par 
quelqu'un  pendant  un  certain  temps  ; -wmVt'r- 
selle ,  par  rapport  aux  lieux,-  aux^iersonnes  et 
aux  temps ,  celle  qui  apprend  qu'une  chose  a  été 
remarquée  ou  observée  par  tout  le  monde ,  tbii» 
tons  les  temps  et  dans  tous  les  lieux.  Traditions 
humaines,  apostoliques,  ecclésiastiques,  etc. —  On 
appelle  encore,  Traditions  dei  Juifs  ou  Judaïques , 
les  dogmes,  les  préceptes,  les  rites,  les  obser- 
vances  ou  cérémonies  reli<^ieoses ,  et  les  interpré- 
tations recneillies  pai% les  rabbins,  et  qni  ne  sont 
point  prescrites  par  Moïse  ni  par  les  pi  ophètes  , 
mais  qui  s'établirent  par  la  coutume,  se  multi- 
plièrent par  la  suite  des  temps, et  s'açcrnrent  tel- 
lement, qu'elles  firent  oublier  ou  mettre  de  cAt^ 
la  loi  écrite.  -—Il  y  a  aussi  Les  traditions  mytho- 
logiques ,  qui  sont  les  fables  transmises  â  la  pos' 
térité ,  et  qni  lui  sont  parvenues  grossies ,  d'ilge 
en  âge,  de  nouvelles  fictions,  par  lesquelles  1rs 
pbëtes  ont  -cherché  ,  comme  à  l'envi ,  à  en  aug."> 
menter  le  mrrveilleo».  —  On  appelle  ,  TYxtdition 
en  l'air,  celle  qui  n'est  fondée  sur  rien. 

IHADITIONNAIRE.  s.  m.' Juif  (|ni  explique 
l'Écriture  par  les  éditions  du  Talnr/ud. 

TRADITIONNEL ^ELLE.  adj.  Qui  est  f.>n<lé 
sur  la  tradition ,  qni  y  s  rapport  ;~qui  est  de  xrvt' 
dition.  Lois  traditionnelles.  .^ 

TRADrriONNELtEMENT.  adv.  Selon  la  tia 
dition ,  en  n'observant  que  la  tradition. 

tTRADITIONNJSlTÎS.  s.  m.  pi.  Nom  qu  on 
donne  â  une  secte  de  docteurs  juifs  qui  sont  ai  fi- 
chés à  la  plus  ancienne  tradition. 

TRADUCl'EUR.  ».  px.  Celui  qui  traduit,  qni 
a  traduit  un  ouvrage  en  une  langue  différente  de 
celle  dans  laquelle  cet  ouvrage  est  écrit.  C'est  un 
bon  traducteur. 

TRADUCTION,  s.  f.  Action  de  traduire.  La 
traduction  demande  beaucoup  d' intelligence. •"■'Vev- 
sioa>tf'un  ouvrage  dans  une  lahgue  différente  de 
celle  où  il  a  été  écrit.  La  traduction  est  propre- 
ment en  langue  moderne ,  et  La  version  en  langue 
ancienne.  Les  Bibles  françaises  sont  des  traduc- 
tions ,  et  Us  latines ,  grenues ,  syriaques  ,  sont  des 
versions.  Traduction  d'Homère,  de  Virgile ,  et< . 

TRADUIRE.  V.  a.  jurisp.  Transférer  (juelqu  tin. 
d'un  lieu  dans  un  autre,  d'une  prison  à  une  .nufe. 
"-Traduire  devant  le  juge ,  citer  en  justice,  ile- 
vaut  les  tribunaux  ,  ou  devant  le  juge  ;  -  tet ,  eu 
parlant  d'un  prisonnier,  amener  devapt  le  jage^ 
C'est  aussi  tirer  quelqu'un  d'un  tribunal  pour  le 
mener  devant  un  antre.  —  fig.  Traduire  une  per- 
sonne en  ridicule  ,  Iç  tourner  en  ridicule. — Tra- 
duire ,  faire  passer  un  ouvrage  d'une  langue  daps 
une  autre,  ou  tourner  quelque  ouvrage  en  une 
langue  différente  de  celle  'en  laquelle  il  avait  été 

écrit. Traduire' un  auteur,  tradcdre  les  onvrageii 

d'un  auteur.  — En  ce  sens  il  est  aussi  neutre.  // 
sait  bien  traduire.  =*TRAni;rr,  ttits.  part. 
'    TRADUISIBLE.  adj.  de*  i  g.  qui  peut   <^tra. 
traduit.  Cet  ouvrage  n'est  p€U  traduisible. 

TRAFIC.  *.  m.  Gommaroe,  négoce  qni  fait 
passer   les   marchandiao*  de  lieux    en  lieux,  de 
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mains  en  roiini.  Pain  wt  trafic  f  un  f^rand^rafic. 
—  Se  rlit  en  manvaite  pari  de  toutes  1er  chosM 
'  hoDteiiAcs  qae  l'on  fait  poor  de  l'argent,  et  même 
(let  chuse*  honoéteaeB  elles'mémea  dont  ota  abase 
dans  te  même  dessein,  il  fait  un  honteux  trafic 
des  choses  saintes.  Par  son  infâme  trafU  il  a  déslio- 
noré.  cette  famille. 

TRAFIQUANT,  s.  m.  Coilinaerçant ,  négociant. 
C'est  un  gros  traJiqucuU.  — •  f  Jusqu'à  ce  mènent 
on  a  écrit  ainsi  ce  mot:  mais,  an  milien^ane 
.  foule  de  mots  dont  on  a  retranclié.certaines  lettres , 
et  dont  on  a  voulu  rendre  la.  prononciation  plus 
simple  et  Torthographe  plus  facile ,  celui-ci  aurait 
dû  trouver  place  comme  le  mot  de  Fabricant,  s!, 
m. ,  et  ne  conserver  sou  orthqgraphe  natuDelle 
que  punr  le  participe  présent  du  verbe  Trafiquer. 
Mais  l'usage  et  l'autorité  dé  tous  Ite  Dictionnai- 
res ,  notamment  celui  de  t* Académie ,  noiu  pres- 
crivent la  loi  d'écrire  Fabricant  ti  trafiquant,  $. 
m.,  tandis  qu'il  aurait  été  plus  simple  et  plus 
conséquent  d'écrire  Traficant.  s.  m.,  comme  Fa- 
bricant, s.  ni.  V.  .ce  qui  est  dit  au  mot  Iudicaut, 
svTB.  adj. 

TRAFIQUANT,  ANTE.  adj.  fQni  trafique. 
C'est  un  marchand  trafiquant,  —  Trafiquant. 
t  Participe  présent  du  verbe  Trafiquer. 

TRAFIQUER,  v.  a.  et  n.  Faire  commerce, 
faire  un  trafic.'  //  trafique  dans  Us  Indes,  -—  jl 
trafique  des  billets ,  des  lettres  de  change  sur  la 
place.  En  ce  sens  il  e>t  actif,  "-^fig-  Faire  abos 
(le.... ,  pour  se  procurer  de  l'argent.  Et,  choisis 
par  Néron  pour  ce  commerce  infâme,  trafiquent 
avec  lumdes  secrets  de  mon  âme.  (Racine.)  «a  TaA- 
riQDiâ,  ÉB.  part.  —  F,  an  mot  TaAjric  l'acception 
au  figdré. 

TRAFIQUEMENT.  s.  m.  Actiopi  de  trafiquer. 
(  Boiste.  )  f'/iu/i/^.  , 

TRAFIQUEÙR.    a.    m.    CeM   «{ni   trafique. 
(  Boiste.  )  inusité.  V,  Traviquaitt. 
<^     TRAFUSOIR.  à.  m.  Machine  qui  sort  à  sépa-. 
rer  les  échrveaux  de  soie  pour  les  dévident  pour 
mettre  la  soie  en  main.  H| 

TRAG ACANTHE,  s.  f.  Sorte  de  pKte.dn 
genre  des  astragales  que  l'on  a  cru  pendant  long- 
temps fournir  la  gomme  adraghnt.  Elle  -croit  aux 
environs  de  Marseille ,  où  on  la  nomme  ^arbe  de 
renard  ou  Épine  de  bouc,  parce  que  cet' animal 
aiftie  à  la  brouter.  On  sait  aujourd'hui  que  la 
^omme  adragant  découle  de  plusieurs  espèces  d'as- 
tragales,  dans  U  Turquie  d'Asie  et  dans  U  Perse. 
Quelques-uns  écrivent,  de  même  que  l'Académie, 
Tragacante. 

TRAGANON.  s.  m.  Genre  de  plantes  qui  crois*- 
sent  en  Egypte.  .^.  .  ■  .>  .^ 

T^i.Gâ)IÈ.  s.  f.  Sorte  de  pSeme  dramatique 
qui  représente  une  action  héroïque ,  dont  l'objet 
est  d'exciter  la  terreur  jÉt  la  pitié ,  ou  tons  les 
deux  ensemble  en  instruisant ,  et  qui  finit  ordinai- 
rement par  nu  événement  funeste.  Le  plan ,  l'ej^ 
position ,  la  conduite ,  le  dénouement  d'une  tragédie. 
Les  personnages  d'une  tragédie.  Votre  tragédie  est 
conduite  avec  un  grand  art.  —  par^ext.  L'art  de 
composer,  de  jouer  des  tragédies;  la  genre  tra- 
gique. Pouf  nous  charmer ,  la  Tragédie  en  pleurs , 
d'OEdipe  iout  sanglant  fit  parler  les  douleurs, 
(  Boileau.  )  —  On  distingue  quelquefois  les  tra- 
gédies par  les  noms  des  anteurs.  Les  tragédies  de 
Soplu)cle  ,  les  tragédies  :d«  Corneille ,  etc.  ;  -  et 
(Kautces  fols  on  les  nomma  dn  sujet  de  chaque 
pièce.  La  tragédie  d'OEdipe,  la  tragédie  de  Mé- 
.  dée  f  etc.  — 'ftg.  Se  dit  dun  événement  funeste. 
//  s'est  passé  a  horribles  tragédies  dans  cette  cour- 
7à.  //  est  bien  à  craindre  que  cette  affaire  ne  finisse 
»  par  que/que  tragédie.  '• —  t  iwyth.  Figure  allégoii- 
qne ,  repi  ësentée  sous  tes  traits  d'une  iemme  belle 
et  taajesldeuse,  chaussée  du  cothurne,  velue  de 
d^uil ,  et  (euant  un  ouignârd  ensaiia||inté.  Elle  a 
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nn  mouchoir  dont  elle  «asnie  aes  larmes  ;  «t  '.  dans 
le  fond ,  on  voit  un  trophée  de  dépouiUea  héroï* 
que»  et  nn  palaû  embrasé.  .  /    ^  -î»^*> 

TRAGÉDIEN,  a.  m.  TRAGÉDIENNE,  a.  f. 
Acteur ,  actrice  tragiques.  Talma  était  un  grand 
tragédien.  Mademoiselle  Raucourt  était  une  grande 
tragédienne.  —  Auteur  de  tragédies.  En  qualité  de 
tragédien  ,  f  aime  tontes  ces  révolutionS'la  passion- 
nément, (  Voltaire.  ) 

TRAGÉDISTE.  s,  m.  Auteur  de  tragédies. 
(  Boiste.  )  inusité. 

tTR^GÉMÉLODIE.  s.  f:  Sotte  de  tragédie  mA- 
Jiée'de  mélodie  et  de  scènes  gravea. 
I^^TRAGÉPUORE.  s.    m.   pria   adjectiv.   mjth. 
Surnom   de  Pan  ou  de  Bacchns ,  qui ,  dans   les 
orgies'^,  portait  -une  peau  de  bouc. 

IILAGÉLAPHE.  a.  m.' Mot  grec  qui  signifie 
Bouc-cetfy  par  lequel  on  désignait  autrefois  nue 
variété  de  cerf  assez  commune  en  Allemagne,  et 
que  nous  connaissons  aujourd'hui  sous  le  nom 
de  Cetf  des  Ardennes,  — •  C'est  aussi  le  nom  d'un 
sous-genrç  d'antilopes. 

TRAGI-COMÉDIE,  s.  f.  Pièce  de  théâtre  dans 
laquelle  on  représente  une  action  qui  se  passe 
entre  de  personnes  illustres,  et  dont  l'événement 
n'est  ni  triste,  ni  sanglant^  et  on  il  entre  quel- 
qncfois  im  mélange  de  caractères  n^oins  sérieux. 
—  Tragédie  mêlée  d'incidents  comiques ,  et  dont 
la  fin  n'est  pas  tragique.  —  Nom  qu'on  donne 
aussi  aux  pièces  de  comédie  larmoyante ,  dont  le 
fond  pris  dans  la  vie  commune  et  bourgeoise 
n'excite  pas  moins  la  terreur  et  la  pitié ,  quoique 
le  dénouement  sôit  ordinairement  heureux. 

l'R AGI-COMIQUE,  adj.  des  a  g.  Qni  appar- 
tient i  la  tragi-comédie,  qui  tient  dn  tragique  et 
du  comique.  Vn  événement  tragi'comique,  fam. 

TRAGIE.  s.  f.  Gente  de  plantes  triandrea  de 
la  famille  des  tiihymaloïdes. 

TRAGIEN.  adj.  m.  anat,  Qni  appartient,  ^ni 
tient  an  tragns.  Muscle  tragOen,  -^  Il  est  aoiasi 
substantif.  Le  trqgien.'—  t  myth.  On  doniuût  le 
nom  de  7Vd^'e/i  a  Apollon,  comme  dieu  adoré  k 
Tragie,  dani  l'ile  de  Naxos;  et •  dans  ce  sens  il 
est  pris  adjectivement.  «ip 

lÎElAGION.  s.  m.  (3enre  de  plintes  i  frtiit  sans 
c6tes  et  pubescent. 

TRAGIQUE.  a4j.  des  a  g.  Qui  appartient  A  la 
tragédie;  qui  sent,  qui  concerne  la  tragédie,  te 
genre  tragique.  Situation  tragique.  Elle  aime  beatt- 
coup  les  pièces  tragiques,  -f-  Qui  compoae ,  qni  a 
composé  de»  pièces  de  tragédie.  Un  auteur  ti-ag^ 
que,  —  Qui  est  propre  à  la  tragédie.  Un  style 
tragique,  — fig.  Funeste ,  malheureux.  Événement 
tragique,  -. —  Il  est  aussi  substantif  masculin.  Le 
genre  tragique.  Cet  auteur  est  bon  dans  le  tragi- 
que, —  Oe  qui  forme  l'essence  des  tragédiea.  Le 
tragique  conHent  la  terreur  et  la  pitié,  etc.  t-  On 
appelle ,  TMgique  bQurgeois ,  uih  genre  de  poéaie 
dramatique  dont  l'action  n'est  pas  héroïque,  soit 
par  elle-même,  soit  par  le  caractère  de  ceux  qui 
la  font.  — fig.  et  fam.  Il  ne  faut  pas  prendre  tes 
choses  au  Magique ,  il  né  faut  pas  les  regarder  du 
c6té  le  plus  triste  ou  le  pltu  chagrinant.  —  t  Ce 
qni  parait  devoir  être  malheureux  ou  funeste.  // 
se  prépare  du  tragique.  Cette  contestation  tend 
au  tragitfue,  . 

TRAGIQUEMENT,  adv.  D'iine  manière  tragi- 
que, funeste.  il/bf/n>fra^i^iiem«n/. 

tTRAGASCELÈS.   a.  m.  pria  «dj^ctiv.  myth. 
Surnom  de  Pan,  pris  de  ses  pieds  de  bouc,  (de 
Tragos ,  bouc  ;  skélos ,  cuisse.  ) 
■\tIIaGULA.  s.  m.  antiq.  Espèce  de  dard  dent 
la  blessure  était  fort  dangereuse.  "^ 

TRAGUS,  s.  m.  anat.  t  Émiikence  aplatie  et 
ti'iangulaire  qui  est  placée  au  devant  de  lV>rifice 
du  con4nit  auditif  externe,  et  qui  tire  son  nom 
de  ce  qu'elle  se  couvre  de  poils  ches  leavietllards. 
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TRAHINE.  s.  f.  pêoh.  Nom  qo'on  donne,  eo 
certains  endroits ,  à  la  boulièche.  V.  ce  root. 
I<>i  TRAHIR.  V.  a.  Faire,  une  perfidie  A  quelqu'un , 
lui  manquer  de  foi;  user  de  trahison  envers... 
•-^  Plus  particulièrement ,  m^^uquer  plus  ou  moins 
de  fidélité  enveia  sa  patrie ,  aon  princ^^  aon.ami , 
celui  qui  avait  mis  sa  confiance  eu  nous.  Trahir 
l'amitié ,  la  tendixsse ,  sa  patrie ,  son  ami.  —-Man- 
quer à^...  Ils  ne  traJtitsent  poifit  l'honneur  de  tant 
d'années,  (Racine.  )  —  fig.  Ne  pasi  répondre  à 
l'attente,  ne  pas  accouder.  Son  épéetên  se  brisant 
dans  sa  main^  a  tralii  son  courage.-^  fig.  Décou- 
vrir, foire  connaître ,  déceler ,  révéler.  Cette  Jeune 
beauté  garde  en  vain  wt  secret  que.$ralùt  sa  fierté, 
(Racine.)  —  fig.  Tralùr  ses  sentiments,  soacaur, 
son  devoir,  sa  conscience,  sa  religion,  son  honneur, 
parler,  agir  contre  »tt  aëntiments,  contre  sa 
conscience ,  contre  ses  devoir»,  etc.  -^  /l  a  trahi 
la  vértlé,  il  a  parlé  contre  la  vérité.  —  Tralùr  le 
secret  d'une  personne  ,  révéler  le  secret  d'une  per- 
sonne V  dans  l'intention  de  lut  nuire ,  on  par  fai- 
blesse ou  par  indiscrétion.  —  Se  trahir,  v.  pron. 
Se  découvrir  par  ses  actioÉs,  par  ses  disconr»; 
te  déceler  par  indiscrétion  ,  par  imprudence.  En 
venant  dans  cette  maison ,  il  s'est  trahi  lui-mémr. 
EUe  a  voulu  soutenir  ce  mensonge ,  mais  elle  s'est 
trahie  par  un  weu  indiscret  qui  l'a  confondue.  — 
t  Se  trahir,  v.  récipr.  Se  tromper  les  nus  les  au- 
tres, agir  de  ptiffidie  les  uns  contre  les  autres. 
On  voit  qu'ils  se  trahissent  tous  les  deujf.mm  Trabi  , 
ta.  part.      ■/■.:  x,.  •■/.'»..'•,. 

TRAHISON,  s.  f.  Action  de  celui  qui  trahit , 
perfidie;  action  dn  traître.  —  Défaut  plus  on 
moins  grand  de  fidélité  envers  sa  patrie,,  son 
prince,  son  ami,  ou  celui  qui  avait  mis  aa  con- 
fiance ri}^  noiu.  Ah  I  toute  ma  raison  cède  à  la 
cruauté  de  cette  traltison,  (R,acine.) —  On  appelle'. 
Haute  trahison ,  tour  attentat ,  toute  entreprise 
dontre  la  sûreté  de  l'État ,  on  contre  la  personne 
du  souveraiii.  On  l'a  accusé  du  crime  de  haute 
traltison.  -^  t  myth.  Figure  allégorique,  repré- 
sentée sous  les  traits  d'une  vieille  femme,,  d'un 
aspect  affreux ,  qui  caresse  un  jenne  ad(^escent  ; 
et,  dans  le  même  moment  qu'elle  lui  donne  nn 
baiser ,  elle  se  dispose  i  lui  donner  un  coup  de 
poignard.  >'* 

TRAILLE.  a.  f.  Nom  qu'on  donne,  snr  les 
grandea  rivières,  k  ees  grands  bateaux  qid  ser- 
vent k  passer  d^nn  bord  à  Tantre ,  et  qu'on  nomme 
communément  Ponts jvolants.  -<-  Selon  quelques- 
une,  la  traille  eat^^iwoprement  la  corde  tendue 
d'un  rivage  A  l'antre,  et  perpendiculairement  à 
la  direolion  du  courant,  sur  laquelle  roule  une 
poulie  qui  tient  an  bateau  paonne  autre  corde- 

TRAILLERi  v.  «.  pêch.  TraiUer  on  Trailer 
une  ligne,  c'est  loi  donner  de  temps  en  temps  une 
secousse ,  en  la  tirant  vivement  d'une  brasse.  «■ 
Teailli,  ia ,  ou  Tkaiuc,  im.  part.  'j 

TRAILLEI.  s.  m.  pêch.  Sorte  de  cadre  ou 
châssis  sur  lequel  on  roule -la  corde  du  libonret. 

TRAILLON.  s.  m.  Espèce  de  petite  treille 
dont  on  se  sert  quelquefois  pour  paaaer  l'eàn.    • 

TRAIMOIS,  ou  TRAMOIS.  a.  m.  K  TmAmois. 

TRAIN,  s.  m.  Allure,  démarche  des  chevaux  et 
d'autres  bêtes  de  somme.  Le  train  dûM  cheval  est 
doux ,  rude ,  qu  incommode ,  etc.  —  La  partie  de 
devant  ou  de  derrière  des  chevaux  et  autres  bêtes 
de. service.  Voila  un  atdmal  qui  a  un  beau  train, 
un  traiit  bien  régulier,  —  //  n'a  point  de  train  , 

n'a  pas  une  allure  réglée.  —  par  anal.  Façon 
aller  d'une  personne,  la  vitesse  avec  laquelle 
eiie  ayanœ,  soit  à  pied,  |oit  A  cheval,  «oit  en 
voiture.  Ifous  allions  bon  train..  Le  cocher  hous} 
mofà'tt  bon  train. — fig.  On  vous  mènera  bon  train , 
grofid train,  on  ne  voua. ménagera  point  dans  le 
cours  de  cette  affairé,  on»  tons 'poursuivra  vive- 

mf ut  et  sans  relâche.  —  La  manière  dont  on  faf^ 

'     •       *  .  •   ■      '        ■■ 
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mouvoir.  •—  Mettre  une  affairé  en  iràin ,  U  com- 
mencer ,  U  f«ire  eoniroencer.  —  Une  a/jfaire  va 
Son  train,  •'•chemine  rapidement  à  m  fin.  •—  La 
ration  va  bon  train ,  («U  de  grande  pi^grèt.  -—fig. 
Cours  et  état  de*  chose»  et  d«B  affaires.  Ui  af- 
faires v^t  leur  train  i  eUe*  prennent  un  bon  train. 
f~-  Proitoptitude  A  faire  qaeiqne  chose.  j4u  train 
dont  ilr^^f  tl  aura  bientôt  terminé.  Nous  sommes 
allés  bon  train.  •—  M'^nière  de  vivre.  //  a  un  train 
de  vie  réglé,  -.-fam.  Gens  de  maavaise  vie.  Le 
•Htmmi^saire  a  chassé  U  train  de  son  quartier.  — • 
Mtrw  on  Mettre  en  train,  être  on  mettre  en  action, 

•  eh  moovement.— Mouvement ,  humear,  dispoai> 
tion.  //  n'est  pas  en  train  de  rire.  Se  mettre  en  train 
d'étudier,  • —  Mettre  en  train,  exciter  à  la  jokr an 
plaisir.  — •  Suite  de  domestiques ,  de  chevaux ,  etc. 
Je  louerai ,  si  l'on  veut,  son  train  et  sa  dépensée. 
(  Molière.  )  —  Bruit,  tapage,  dispute/  querelle. 
—  Fo/'v  du  train,  ^re  du  tapage ,. élever  dèe  dis- 
putes ,  des  querelles.  *->  charr.  Se  dit  de  toutes 
les  pièces  mobiles  qUl  composent  la  machine  mo- 
bile d'un  carrosse  ou  d'un  chariot,  et  qoi  suppor- 
tent ces  sort^  de  voitures  ;  ou  charronnage  qui 
porte  le  corpe  d'aBS,^voitnre.  —  Dans  une  ma- 
chine,  partie  qnl  la  fait  mouvolh.  f^  train  d'un 
moulin.  —>  imprin.  En  parlant  de  la  presse,  ou 
distingue  Le  train  de  devant  et  Le  train  de  der- 
rière.'^  train  du  devant  comprend  tout  ce  qui 
roule  sur  les  bandes,  comme  la  table,  le  coffre, 
le  marbre,  le  grand  et  le  petit  tympan.  Le  train 
de  derrière  reçoit  celui  de  devant  avec  tontes  ses 
pièces ,  qoand  ce  dernier  fait  son  pasMge  sons  la 
platine.  —  artill.  H  ae  dit  des  ciMions ,  des  mor- 
tirs ,  et  de  toutes  les  àiimitiona  concernant  le 
détail  de  i'artillerie ,  qni  marchent  â  la  suite  des 
armées  ;  enfin  de  tout  Tattirail  nécessaire  pour  le 
service  de  l'artillerie.  —-JSoldat  du  train,  soldat 
attaché  an  service  du  train  dans  ce  corps  de  l'ar» 
tillerie. — \  Train  d'artilUrie,  est  synonyme  de 
Convoi  d'artillerie.  -^  t  Trtdn^  corps  destiné  à 

^  conduire  l'artillerie  dabs  les  sièges  et  les  batail- 
les. — Masse  de  bois  i  brûler,  dont  les  bâches 
sont  tellement iiées. ensemble  qu'on  la  fait  flotter 
Sur  l'eau  poulRilWener  dans  quelque  ville  ;  long 
radeau  %c  bois  flotté.  — >  Assemblage  de  bois  de 
charpente  et  de  menuiserie  dont  on  fait  aussi  des 
trains.T— Assemblage  de  plusieurs  bateaux  attachés 
l'un  derdère  l'antre  pour  les  monter  tons  à  la 
fois.  —  horl.  Nombre  de  vibratioiM  que  produit 
un  mouvement  en  une  heure  ou  un  autre  temps 
déterminé.—- 1  Se  dit ,  dans  im  atelier,  d'un  nom- 
|;»re  considérable  de  métiers  ;  dans  une  imprimerie , 
d'nn  grand  nombre  de  presses.  Cet  atelier  a  un 
grana  train.  Le  train  dé  cette  imprimerie  est  eon- 
Jidérable.  — -  Le  train  baisse,  l'onrràM  diminue. 

,  -*-t  «9011  traim  de  vingt  presses  est  réduit  à  six,  de 
ringt  presses  jl  n^  «n  a  plus  que  six  qni  tra- 
vaillent. Se  dit,  dans  le  même  sens,  de  divers 
antres  ateUera,  comparativement  i^  ce  qui  les<  en- 
tretient <m  les  Sait  mouvoir.  —  fane.  Perrière  ou 
Tol  d'nn  oiseau.  •—  Faire  le  train  à  un  oiseau,  lui 
donner  un  oiseau  tout  dressé  qni  lui  montre  ce 
^  qu'il  doit  filtre ,  et  à  quoi  on  veut  l'employer.  •—• 
Tout  d'un  train.^  phr.  ad^.  Tout  do  saite,\au 
même- instant,  yâm-  —  ^-  Bourx-Kjr-TRAiir.  \ 
^nEL^NAGE.  s.  m.  Manière  de  voyager  sàr 
ieaiUL,  danacles  contrées  septentrionales, 
la  naige  couvre  la  terre,  et  la  glace  les 


JlKANT,  ANTE.  adj.  Qni  traîne  à  terre. 
Une  robe  traînante.  —  Dans  les  cérémonies  lugu- 
bres et  militairaë ,  on  appelle ,  Drapeau»  trainmts , 
les  drapeaux  que  l'on 'porte  renversés,  et  qu'on 


qu  ( 
laisse  câbme  traîner  à  Û.Poaipa  funèbre  d'un  gé- 
néral d'armée  ;  -  et,  i'tB|F  treUnantes,  les  piques 
qu'on  y  portait  autrefbi^eRTerséea ,  le  fer  traî- 
nant k  terre. — fig.  tméd.  Faible,  débile, maladif, 
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valétudinaire. — En  parlant  du  style ,  qui  rmkTerroe 
peu  de  choses  en  beaucoup  de  paroles  ;  ennuyeux , 
fade,  froid,  lâdie,  languissant.  Style  trainam.  — 
Fois  traînante ,  roix  faible  et  lente.  —  Traînant. 
t  Participe  présent  du  verbe  Trai'mr. 

TRAINA^D.  s.  m.  fSe  dit  proprement  du 
soldat  qui  reste  en  arrière  pour  marauder,  etc. 
F.  ^Atwaua. 

TRAINASSE,  s.  f.  Noifi  de  la  renouée  avicu- 
laire  qni  s'étend  beaucoup.  F.  RiHOvax.  —  oisel. 
Très-long  iilet  qu'on  traîne,  la  nuit,  dans  les 
champs  pour  prendre  des  perdrix,  On  le  nomme 
aussi  Traîneau.  V.  Ta^hris. 

TRA1N£.  s.  f.  mar.  Menue  corde  où  les  ma- 
telots et  les  soldats  attachent  leur  linge  pour  le 
laisser  traîner  A  b  mer,  afin  de  le  blanchir  par 
ee  moyen.  —  oisel.  Espèce  de  filet.  — On  dit 
qa'Un-  bateau  est  à  la  traîné ,  pour  dire  qu'il  est 
attaché.  —  Perdreaux  en  traîne ,  qui  ne  peuvent 
pas  encore  voler.  -^  F,  TàAhiAssa ,  et  Goi.LaaxT. 

TRAINEAU.  s.  m.  Sorte  de  voiture  saut  roues, 
dont  on  se  sert  pour  transporter  des  marchan- 
dises. —  Toiture  qui  sert  aux  voyages  pendant 
l'hiver  dans  les  pays  septentrionaux ,  poar  traver- 
ser les  neiges  ou  les  glaces.  —  Voiture  éléganfe 
destinée  â  faire  des  courses  de  plaisir  sur  la  neigi> 
ou  sur  la  glace.  —  Grand  filet  pour  prendre  de» 
perdrix  ou  du  poisson.  On  le  nomme  anssi  Trcl- 
nasse.  F,  ce  mot.  •—  fauç.  Peau  de  lièvre  préparée 
pour  leurrer  certains  oiseaux  de  proie. 

TRAlNE-BUISSON.  s.  m.  Nom  qu'on  a  donné 
à  la  fauvette  d'hiver ,  parce  qu'elle  a  l'habitude  de 
se  couler,  et  comme  en  se  traînant,  dans  le  pied 
c^s  haies  et  des  buissons.  V 

TRAINE -CHARRUE,  s.  m.  Nom  ''vulgaire 
qu'on  a  donné  au  motteux ,  parce  qu'on  le  voit 
ordinairement  à^4a^suite  de  la  charme. 

TRAÎNÉE^  ut  t.  Petite  quantité  de  ceruines 
choses  épanchées  en  long,  comme  blé,  farine, 
cendres ,  plâtre ,  etc.  •!—  Langue  suite  de»  poudre 
à  canon  dont  on  se  serf  pour  porter  le  feU  à 
l'amorce.  On  fit  une  longue  traînée  de  poudre  potw 
faire  jouer  les  bottes.  — >  Trace  que  l'on  fait  avec 
des  morceaux  de  charogne  pour  attirer  un  loup 
dans  un  piège  par  l'odeur.  Les  vieux-  loups,  ne  se 
prennent  pas  à  la  trcunée.  —  Prostituée.  Est-il 
traînée  des  rues  plus  prostituées  que  certaines  con- 
sciences. (Mirabeau.)—  F.  TaAiirx ,  et  TailirAssi. 

TRAlNEIXE.  s.  f.  Sac  de  toile  qu'on  traîne  sur 
le  sable ,  comme  une  petite  charrue ,  pour  prendre 
des  lanoons  on  jeunes  brochets,  etc. 

traîné-malheur,  s.  m.  Homme  auquel  le 
malheur  semble  attadié,  ou  le  snivre./om. 

tTRAtNEMENT.  t.  m.  T'race  ique  laisse  le  bou- 
let sur  la  paroi  infii&rieure  de  l'Ame  d'un  canon. 

TRAlNE-POTENCE.  s.  m.  Homme  qui  porte 
malheur  A  ceux  qni  «'attachent  A  loi, ou  qui  sui- 
vent son  parti— Manvaia  sujet,  qni  fera  une 
mauvaise  fin  ;  gibet,  de  potence,  popul. 

TRAINER.  V.  a.  Tirer  aprèi  sol.  Des  chevaux 
qui  traînent  un  carrosse ,  une  charrette ,  un  bateau. 
—  Traîner  sa  chaîne,  mene»^ sa  chaîne  après  sol. 
Ou  le  rouler,  oh  le  traîner.  (La  Fontaine.)-^ fig. 
Traîna  sa  eltmfne,  menar  une  vie  dure,  éprouver 
des  maibenrs ,  et  les  supporter  sans  rien  dire.  -^Il 
traîne  son  lien,  il  va  bientôt  périr,  il  n'évite  que 
pourvu  temps  la  punition  qu'il  a  méritée.  — - 
Mener  avec  soi,  après  soi ,  se  faire  snivce  par.... 
Une  multitude  infime  de  personnes  inutiles  que  le 
roi  et  les  grands  traînent  après,  eux. — par  anal. 
Ils  traînent  une  rieUiessê  imbécile  ^  méprisable. 
(Voltaire.)  Cet  homme  traîne. eon  ami  partout;  il 
traîne  toujours  après  lui  des  gens  de  sac  et  de  conle. 
n  se  prend  en  mauvaise  part  dans  tes  deux  phra  ' 
9n.-^fig.  Attirer,  être  la  sonreé,  la  cause  dé.... 
Cette  action  a  traîné  après  elle  une  longue  suite  de 
malheurs,  t- Entraîner.  Au  sort  qui, me  trafnait  il 
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fallut  consentir.  (Racine.) — Différer,  pijolonger. 
il  semble  qu'on  veuille  traîner  l'affaire  vn  longueur. 
•^Amuser  par  de  vaines  promesses.  Cet  homme 
vous  traînera  long-temps  avant  de  vous  payer.  — 
Traîner  la  jambe ,  ne  pas  marcher  fern^e.  —  0:t 
oiseau  traîne  l'aile,  l'aile  loi  pend.— >l(g.  //  tralhe 
une  fie  languissante ,  il  e«t  accablé  de  chagrins  et 
de  peines. — Tiutner  ses  paroles ,  parler  avec  une 
extrême  lenteur.-^archit.  Former  des  moulures  en 
plAtre  avec  le  calibre ,  en  bois  avec  le  rabot ,  elc. 
—•An  billard,  condaire  quelque  teitips  sa  bille 
sur  le  tapis ,  sans  qu'elle  quitte  le  bout  Je  la  queue 
qni  la  traîne  ou  la  pousse  en  traînant.  —  Dans  la 
coupe  des  pierres^,  fuire  ou  mener  mécaniquement 
une  ligue  parallèle  à  une  autre  ligne  donnée, 
droite  ou  courbe  ,  en  traînant  le  compas  ouvert 
de  l'intervalle  requis  d'uue  ligne  à  l'autre,  de 
manière  qu'une  de  ses  pointes  parcoure  la  ligne 
donnée,  et  que  l'autre  pointe,  ou  plutôt  qiie  la 

'ligne  qu'on  peut  imaginer  passer  par  les  deux 
pointes,  soit  tonjoars  perpendiculaire  ou  égale- 
ment inclinée  à  la  ligne  donnée ,  ou  A  sa  tan- 
gente, si  elle  est  courbe.  —  v.  n.  Prendre  jusqu'à 
terre,  ou  pins  qu'il  ne  fuut.  Voire  robe  traîne,  il 

faut  la  relever.  Fotre  jupon  traîne  de  ce  côté-là. 

—  par  ext.  Être  négligé,  n'être  pas  rangé,  n'être 
pas  A  sa  place,  être  jeté  çù  et  là ,  en  parlant  des 
choses.  Toutes  ses  kardes,  ses  livres,  traînent  dam 
la  chambre.  Ce  domestique  laisse  tout  traîner.  — 
Se  d|t  d'un  malade  dout  la  maladie  dore  long- 
temps sans  apparence  de  goérison  ou  de  réta- 
blissement. Il  y  a  deux  ans  que  ce  malade  traîne. 

—  N'avancer,  point.  H  y  a  long-  temps  que  cvtii 
affaire  traîne. —  Un  discours  traîne,  est  froid  «)u 
languissant. —  Des  soldats  traînent,  ne  suivent 
que  de  loin  la  troupe  avec  laquelle  ils  sont  en 
marche.— mar.  Un  vaisseau  traîne ,  va.  moins  vite 
que  la  flotte. — tarcbit.  Façonner  les  moulures 
d'nne  corniche  au  moyen  d'un  calibre  qne  Ton 
(raine  sur  le  pIAtre  frais.  Traîner  une  corniche , 
une  baguette,  etc.  —  Se  traîner.  i(^.  pron.  Se  glissci 
en  rampant  ;  marcher ,  avancer  avec  peine.  Blessé 
dans  ce  combat ,  il  se  traîna  jusqu*^  la  ferme  t<o/- 
sine.  Se  traîner  sur  ses  genoux.  —  Un  homme  a  dt 
la  peine  à  se  traîner,  marche  difficileiqent  et  avec- 
peine. —  Aller  péniblemeùt  d'un  endroit  à  un 
autre,  d'Une  chose  A  une  autre;  Nous  nous  traî- 
nions de  rocliers  en  rochers.  Il  sa  traîne  de  con- 
séquence en  conséquence,  sBBTaAlné,  aà.  part. 

TRAlNE-RAPIERE.  s.  m.  Bretteur. — Autre- 
fois, celui  qui  n'a vait .  d'autre  profession  que  de 
^porter  l'épée.  l'/tfttx  et  yîim.  ' 

TRAlNERIE.  s.  f.  Lenteur  désagréable  de  la 
mtuiqne.  (J."!.  Rousseau^)  inusité. 

TRAINEUR.  s.  m.  Celui  qui  traîne  quelque 
chose,  en  parlant  des  chasseurs  au  traîneau.  Il  y 
avait  des  tratneurs  dans  la  plaine,— ~ Soldat  qui 
reste  en  arrière  par  fatigue,  par  infirmité,  ou 
dans  le  dessein  de  piller.  F.  TaAiaARU.  Dans  une 
armée  il  y  a  tptijours  des  traineurs.'—  En  ce  sens , 
on  dit  anssi.  Il  y  a  des  vaisseaux  traîneurs  ;  alors, 
dans  ce  CM  »  il  ast  pris  ad[}ectivement. — (Test  un 
traîneur  d'épéee,  nn  vagabond,  un  fainéant  qui 
porte  l'épée,  et  qui  n'est  engagé  dans  ancun  ser- 
vice ,  dans  aucune  charge,  meux  etfam.  — chass. 
Se  dit  des  chiens  qui  ne  suivent  pas  le  gros  du 
la  mente.  — Au  billard ,  joueur  qni  traîne  sa  bille 
avec  le  bout  de  sa  queue.  —  En  Hollande  ,  con- 
ducteur d'un  traîneau  sur  les  canaux  .^elés.^ — 
F.  LAiiaiir. 

tTRAlNOIR.  s.  m.  Long  bAlon  qui  es^  adapté 
A  la  charme ,  pour  la  diriger.      \ 

TRAIRE.  V.  a.  Je  irais,  tu  trais ,  il  trait  ;  nous 
trayons,  vous  trayez,  'ils  traient.  Je  trayais,  tu 
trayais,  il  trayait  /  nouij  trayions ,  vous  frayiez ,  ils 
thayàient.  Je  trairai.  Trais  ,^  trayez.  Que  je  traye , 
que  tu  trayes,  qu'il  traie  ;'^ue  nous  trayions,  que 
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vous  trayiez ,  qu'Ut  traUrit ,  que  j'eusse  trait.  Je 
trairais.  Trayant.  Il  n*a  ni  passé  déâni  »  ul  impar- 
fait do  sobjonotif.  Prendre  le  trayon  d'ane  vache , 
d'une  cliètre ,  etc. ,  et  «li  faire  sortir  le  lait.  Traire 
une  dnetse»  "fiff-  Attirer,  tirer  adroitement  à 
soi.  Je  sais  l'art  de  traire  iei  hommes.  (Molière.  ) 
>=»Tra4|^aite.  part. 

TRAW.  s.  m.  Se  dit,  en  général,  de  tonte  arme 
qui  se  tire  avec  la  main  on  se  lance  avec  un  arc  ; 
(lard,  javelot,  flèche.  //  tira  deux  traits  de  son 
caruuois.  (La  Fontaine.) — fig.  On  dit,  Les  traits 
de  t Amour,  parce  que  les  poètes  et  les  peintres 
représentent  l'Amour  avec  un  nrc  et  des  flèches. 
Kn  ce  sens,  on  dit,  d'un  homme  qui  est  devenu 
amoureux,  que  L'Âmonr  C a  percé  de  set  traits i-' 
et  des  yeux  d'une  belle  personne  ,  que  Ses  jeux 
lancent  mille  traits. — -Jig.  Ce  qui  blesse  en  piquant. 
(Jh  trait  satirique ,  un  trait  de  médisance ,  de  rail- 
lerie ;  des  traits  de  satire ,  des  traits  malins ,  etc. 
— Absolument ,  Un  fiomme  a  du  trait ,  est  fécond 
en  traits  aaillanb.  —  Ces  deux  maisons  sont  à  un 
trait  d'arbalète ,   sont  ^«ine  distance  à  peu  près 
égale  à  une  portée  de   trait  d'arbalète.  —  prov. 
yite  comme  un  trait ,  fort  vite.  —  Il  partit  comme 
un  trait  iV arbalète ,  il  partit  fort  vite.— /jf.  Ce 
qai  sert  à  faire  connaître  les  qualités  (le  l'âme.  // 
ne  faut  chercher  dans  un  peuple ,  comme  dans  un 
homme,  que  les  traits  caractéristiques. — Autrefois, 
on  appelait,  Gens  de  trait,  ceux  qui  tiraient  de 
l'arc,  de  l'arbalète,  ou  qui  lançaient  le  javelot. — 
Trait,  longe  de  corde  ou  de  cuir,  avec  quoi  les 
rhcvaux  tirent.  Les  chevaux  tirent  à  plein  trait. 
Couper  les  traits  des  chevaux.  —  Ûieval  de  trait, 
clieval  employé  ad  tirage.  ~-  chass.  Longe  à  la- 
quelle est  attaché  le  limier  qu'on  mène  an  ^ois. 
—Ce  qui  emporte  la  balance  et  la  fait  trébucher. 
Pour  les  marchandises  d'un  grand  volume  et  d'un 
^rand  poids ,  le  trait  doit  être  plus  fort.-^VvMée 
vive  ,  brillante.  Des  traits  semés  de  temps  en  temps 
vctillent.  —  Pensée  qui  fbappe  le  lecteur  on  l'an- 
iiteur.   Les  traits  les  plus  hardis  de  l'éloquence. 
lit  .^ Bel  endroit  d'un  écrit  ;  passage ,  citation  ;  chose 
rncuntée  ponr  fixer  l'attention.  Un  trait  de  fable 
en  eut  l'honneur.  (La  Fontaine.) — Ce  qu'on  avale 
d'une  liqneur  en  une  gorgée.  //  l'avala  ttun  trait. 
•—Action  d'avaler  tout  d'une  haleine.  Avaler  à 
longs  traits. — Rapport,  coïncidence.  Cette  affaire 
n'a  point  trait  à  l'autre.  —Fait ,  événement.  Voilà 
un  beau  trait  d'IUstoire.  —  Acte ,  action ,  procédé. 
C'est  un  trait  de  vertu;  c'est  un  trait  d'ingratitude. 
—  Absolument.  Mauvais  olBce;  tromperie,  per- 
Cidiei^aire  un  trait ,  des  traits  à  une  personne.  — 
(îg.  Goûte/' "^un  plaisir  à  longs  traits,  le  savourer 
tungnement. — -Ligne  que  l'on  trace  avec  la  plume , 
<vcc  le  tra<;oir,  etc.  —  Traits ,  ou  Traits  déplume, 
(  ertains  enjolivements  que  font  avec  la  plume  les 
maîtres  d'écriture.  —  Écrire  d'utt  trait,  d^un  trait 
'le  plume ,  ccnre\iiAns  interraption ,  sans  discon- 
tinuer.—  archit.  Coupe  de  pierres  employées  k 
la  construcliou  de  quelque  partie  d'an  bAtimetit. 
—  Figure  d'un  bâtiment  qu'on  trac%sar  le  papier» 
et  dans  laquelle  avec  l'échelle  et  le  compas  oa 
décrit  les  différentes  pièces ,  etc.  r— Eii  maçonne, 
rie,  ligne. qqe  marque  un  repère  on  an  coup  de 
niveau. — Dessin  et  coupe  des  pierres   taillées 
liors  de  leurs  anglet  poar  être  employées  à  des 
ouvrages  en  biais.  —•On  appelle,  Trait  biais ^  nne 
Irgue  inclinée  sardane  antre,  oa  <tfn  diagonale 
daiis  une  figare}.-' corrompu,  an  trait  qui  est  fait 


j 


laquelle  on  imite  la  Ibrme  d'un  objet.  JÙofis  les 
contours  que  trace  im  habile  artiste ,  le  trait  thii 
être  léger  ou  interrompu  dans  les  lumières,  et  ntS' 
senti  dans  les  ombres.  —Se  dit  auisi  d'on  deaain 
d'après  nn  tableaii'  pris  sar  le  tableftn  même. 
Prendre  le  trait  d'ttn  tableaui,  -—  Copier  trait  pour 
trait,  copier  exactement ,  fidèlement.  Et  nul  encore 
n'u  manqué  son  portrait  ;  il  est  partout  figuré  trait 
pour  trait,  (J.<J.  Rousseau.) —  Espace  nécessaire 
ponr  tirer  et  haler  les  bateaux.  —  Passage  qatt 
fait  la  scie  en  coupant  un  morceaa  de  bois,  -— 
Scier  une   voie  de  bois* à  deux  traits,  en   acisr 
chaque* bûche  en  trois  morceaux.  — ~  Aux  écheci , 
avantage  de  jouer  le  premier.  //  a  le  trait.  — -  Les 
jardiniers  nomment,  Trait  de  buis,  an  filet  de 
buis  nain ,  qui  forme  ordinairement  la  broderie 
d*nn  parterre^  et  qai  renferme  les  plates  «bandes 
et  les  carreaux. — En  termes  de  lainage ,  quantité 
de  laine  attachée  i  chaque  peigne ,  laquelU  a« 
trouve  ordinairement  toute  démêlée  et  coachéc 
de  long ,  après  un  nombre  d'allées  et  de  venues 
d'un  peigne  sur  l'autre. — Les  ardoisiers  appellent, 
Trait,  une  sorte  du  machiné  en  forme  de  treuil  oo 
de  tour ,  établie  iuv  le  chef  d'ui^e  caf rière ,  poar 
en  enlever  les  eaux  et  les  vidanges. — En  termes 
d'église,  verset  qui  se  chante  k  la  Messe ,  entre  le 
Graduel  et  l'Évangile.  Il  est  différent  du  répons, 
en  ce  qu'il  se  chante  tout  seul ,  et  qa^  jpersoWe 
n'y  répond. — ^^blas.  Ligne  qui  partage  l'éou;  ran- 
gée dé  petits  carreaux  dans  nne  pièce  d'armoirief 
écbiqoelée.  -l'^péchk  Espace  qu'on  parcourt  avec 
un  filet  qu'on  traîne.  —  Antrefobf ,  Trait  de  corde, 
en  parlafHi^e  la  question  qn'oo  faisait  sabir  à  dès 
coupables  on  k  ceux  que  l'on  croyait  coupables, 
effort  qn'on   faisait  en  bandant   U  cord«  pour 
augmenter  la  douleur  da  patieoit.  —En  parlant 
de  l'estrapade,  action  de  monter  et  de  laiaser 
retomber  plusieurs  fois  le  patient.  —  D'un  irait, 
tout  d'un  trait,  exp.  adv.  À  la  foia ,  d'un  senl  coup, 
sans  9'arrâler ,  sans  se  repreu(|re.  H  a  fait  six  lieues 
tout  d'un  trait.  —  fmyth.  Xhtt.  .Trait  (celui  qai 
tue),  «Nom  que  l'on  donne,  dana le  royaume  de 
Taogut,  k  un  jeune  homme  vigoareax,4qui  Ton 
accorde ,  ponr  certains  jours  de  l'imnée ,  la  liberté 
de  tner  sanâ  distinction  tontes  les  personnes  qu'il 
rencontre ,  dans  la  supposition  que  tous  cens  qui 
meurent  dc^sa  main  sont  autant  ue  victimes  con- 
sacrées à  Manipa ,  et  qui  obtiennent  immédiatt» 
ment  la  félicité  étemelle.  Il  a  pour  armes  l^épée, 
l'arc  et  les  flèches ,  et  est  véta  d'où,  habit  fort 
leste ,  avec  quantité  de  bannièt«a  ponr  ornement, 
n  sort  de  sa  maison  aux  jours  marquée;  et ,  cou- 
rant dans  tontes  les  roea,  il  fait  maifi  basse  aor 
le  peuple ,  sanâ  que  persopnf  entreprenae  de  loi 
résister.  » 

TRAgasJJTB.  a4j.  Tiréi  fAsaé  par  la  filière, 
en  parlannO^  méunx  lorsqn'iU  ne  aoi|t  pea  en- 
core rois  sur  la  soie.  Or,  argent  trait'-~^JX  se  prend 
•nssi  soj^stantiveraent.  Des  boutoms  dt  trait,,  -r- 
I  Participe  paasé  dn  yerbe  Traita» 

TBAITABLE,  adj.  dea  a  f  .^Avjbo  qui  on  prat 
facilement  traiter.  Ce  marchand  est  bien  traitabU, 
—  Dons  ,  suBcoram^dant ,  accosilble  ,  affable , 
abordable,  docile» •q«m>û*>  Personne,  esprit  trai* 
table.  —En  parlant  dea  métanx,  nianiahle ,  dno- 
tild ,  qa'on  peut  mettre  facilement  en  ooavve.  >-• 
chir.  Qui  est  en  état  d'Ilia  tnuité  «t  pansé. 

TRAITANT,  a.  m.  Cekii  qui  se  chargeait  antra- 
foia ,  à  certainat,  conditions ,  di^  racoaTrement  daa 


à  la  main,  c'est-è-dire ,  sans  compas  ni  régla,  etItmpAu,  droits,  etc.  Du  débris  dês  traitants  tan 


qui 
liuie 


ne  forme  auoune'ooarba  (déterminée  ou  régo- 
ccu>ré,  une  ligna  qai,  en  codpant  une 
jiuue  ligue  k  angle  droit,'  rend  tona  las  angles 
d'équerre. — Se  dit  des  linéaments  da  visage  de  ce 
qui  constitue  la  forme  particulière  dbn  Tisage. 
Ce  fils  a  tous  Us  traits  de  son  pire.  Desïraitsfinj , 
ilèicats,  agréables. —  peint.  I^ne  an  moyen  da 


épargne  arouie^.  (Boilaan.)— »^rai/aM/.  t  Paitieipa 
présent  du  verbe  Traiter»  ■  ^ 

TRAITE,  s.  f.  Étendue  da  chaoïin  qa*an  Toya- 
geur  fidtVan  lieu  à  on  antca  saaa  a'arrèter,  sans 
se  reposer;  et  a*aat  dana  «a  aaM  qoa  l'on  dit , 
Aller  tout  d' Une  traite.  Voi  tràitts  sont  tropgraih 
des,  vous  tuere*  vos  ckevauas^  H  y  a  une  àoium 


TRA 

traite  /tià  à  PaïUin.  ->  Transport  da  carUioes 
niarchandiaes,  comme  da  biés,  de  vins,  etc., d'un 
Eut  k  an  antre,  d'une  province  à  l'antre.  On  a 
permis  la  traita  des  ^«i.— Droit  qo^eea  marcban* 
dises  payant.  «-On  appelle,  La  traite  des  nègres, 
an  «chat  da  nègraa  pour  tes  emmener  et  laa  réduire 
en  aselavage.  •—  fin.  Commerce  de  banque.  Ce  qui 
caractérisé  wm  lettra  de  change,  c'est  la  traite  da 
plaee  en  place,  >^  la  lettre  de  chai^  tirée  par 
lui  né{(oeiant  anr  on  ufociant  d'ona  antre  ville , 
k  l'ordre  d'an  tiara.  EUe  aa  nopuna  Traite  par 
rapport  à  ealni  qai  b  tira  ;  elle  devient  Remise , 
par  rapport  à  odni  k  qui  on  la  remet.-— En  termes 
de  monnaie,  ps  qui  fait  la  dimination  da  la  videuV 
intrinsèque  daa  t^gÀaea,-^  Traita  foraine,  ancien 
droit  qui  se  lavait  an  France ,  à  l'entrée  et  k  la 
sortie  des  marchandises.  —  Tnùte  de  Charente , 
droit  qui  sa  laTait  sur  las  seb  que  l'on  voiturait 
sur  la  Gharanta.  —  Traita  domaniale,  droit  qui  se 
percevait  an  Ijanfuadoo  aur  oartainea  marchan- 
dises. — ^  On  appalla ,  dans  le  commerça  et  cbax  les 
banquiers.  Traites  et  remises,  l'an  des  comptes 
généraux  du  grand  livra,  qai  a  poar  objet  l'en- 
irée  et  la  sortie,  daa  lattrea  daohanga  et  billets 
que  reçoit  un  négociant.  — -  tXe  livre  de»  traites 
et  remises,  aa  dit  d'nn 'petit  livre  particulier  on  se 
trouvent  inacritaa  laa  Iroilaa  at  ramisas  aaioQ  laàrs 
dates  d'&héaneea.    ■  ■M'i^^.-^i'-Mk''-:^--i: '■.■■:;... ' 

TRAiré.  a.  in,  OcnrrafS  où  \\m  traita  de  quel- 
que art^a  quelque  acienae,  da  quelque  itoatièra 
particolBra.  Un  TraUé  de  physique,  de  philoso- 
phie', ato.-— Convention,  transaction  sur  quelque 
affaira  importante,  aur  quelque  entreprisa  de 
commerce. «^ Ckmvantion  antre  peuplas,  entra 
souveraine  al  particnliera,  entra  un  ministre  et 
un  fournisseur.  On  sait  comme  en  traités  excelle  ce 
vieillard,  (Boileau.)  Un  traité  d'alUanea,  KTtuari 
nVxxiAsirca.  Un  trente  de  commerce  vient  stfmfir 
lied  entre  la  Mrameé  et  la  Belgique,  -^  V.  Biaifani 

tTRAITÉ  D'ALLIANCE,  a.  m.  Manière  de  traiter  < 
èes  auciiens ,  convention  sans  écrit ,  et  senlement 
par  des  sacrifices.  On  immolait  une  victima  dont 
on  ne  mangeait  point  là  chair.  Après  la  saorifica , 
chaoana  des  parties  contractantes  faisait  une  liba- 
tion da  vin ,  at  Von  aa  tonohait  la  main  da  part 
et  d'antre.  On  prenait  à  témoin  les  dieux  vao- 
genra,  at  surtout  Jupiter  Hoi^oa,  on  1b  dian  du 
aarmeni.  -  -  "y, 

TRAITA,  ÉE.  a4).  Disputé )  Ira^ ,  rigaH»  «te. 
V,  TaAiTaa.  ▼.  a.  —  peint.  Une  figure  bien  traitée, 
figare  bien  ftite,  -.-^  Cbmnésition  ïien  ttaitée,  dans 
laquelle  on  a  bien  sniti  laa  convanancaa  du  a^Jat. 
—  Une  draperie  bien  limitée ,  eompoeéa  «t  rendue 
aavammant.at  «v«o  goàt.*^  tParlieipa  paaaé  du 
verbe  Thûter,  ■ 

TRAITEMENT,  a.  m.  Aecaail, réception,  ma- 
nière d'agir  avec  qualqu'an.  //  a  reçu  de  lui  un 
traitement  fert  amiceU,  Le  vaincu  a  refU  de  Pain- 
queur  toutes  sortes  de  ions  traitements,  On^estmmi 
ou  haidâs  peupltts,  selon  le  ban  oo  mauvais  fren- 
temenf  qu'on  leur  fait,  -^Sa  dit  de  certaine  hon- 
neura  qua  Port  rand,  dans  Ica  oonrs,  k  des  par- 
sonnes  de  distinction. —8a  dit  aussi  dea  repas 
que  le  roi  faiîwit  donner,  an  aai|ainae  occasions , 
aux  ambaaaa^aun  ordinairec  at  axtraordinairea*, 
et  mèoM  à  dea  envoyée  où  chargea  d'affaires  ;  et 
è*est  dans  ca  mus  aoa  Ton  dit.  Un  maître  d'Mttl^ 
du  nn  fUt  chargé  dû  traitement  d'un  tel  ambassa  i 
deur,  etc.  -— Appointement ,  honoraire  qua  ¥00! 
donna  à  deis  pereonnaa  en  place.-— Avantage  que 
Ton  fait,  récompense.  —  Manière  daaoignar  un 
nialada,dele  méjii^amentar;  manièiade  conduira 
une  maladie;  soins,  remèdes,  jpanaament»,  ato. 

TRAITER:  ▼.  a.  Agir  avec  quelqu'un,  en  oaar 
avec  lui  de  telle  pu  teUe  manière.  Ce  maître  traite 
biéft  ses  élèves,.  Il  vous.traite  m  ami,  en  frère,  il 
ne  faut  jamais  traiter- rudement  ses  domestiques^ 
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tine  traître 
de  trahiso 
agi  avec  m 
Il  est  tràitt 
son  corps, 

TRAtT] 
bitude  de 
traître.  Soi 
tension,  d 
qui  égratij 
cfieval  est 
traître.  — i>! 
act^ôQè  de 
qi 


traliUôA, 

TRAJi 

pbale  qui 

Trajaû.  U 

TIUJÏ 

des  court 

^ue  d'aui 


y 


X^ 


'»  '  ' 


"»■  .  M 


I 


1 


Comment  préitndeM  >  vous  <iUêJ(Ê  vous  truite  f 

£n  roi.  (E«(4iM«  )  ^-  *a  »^t  roaut.  —  DUoatcr , 
Agir;  diiitourlr,  rusonikM'  lur....  C!tr  au/tfor  a  bien 
t%lté  ton  sujet,  tl  a  frété  ta  matiifv  à  fond;  mais 
centi-ci  Ta  traitée  superficiêUement.  ^—  En  ce  leiu 
11  etttOMl  &eijrtl^«.  On  traité  d'une  matière.  Ce  livre 
traite  êtes  plantes ,  des  métaux,  etc.  —  Négocier  ^ 
trtTtUler  a  an  i^jK^uindiodement.  On  traite  ta  paix, 
un  mwriage,  une  'fécontitiatlon^me  affaire ^  etc. 
-—De  méinft  U  ett  ûeatr«  dam  ce  ften».  On  traite 
de  ta  paix ,  ato.-^  Qualifier.  Se  prend  sattoat  en 
manvaift  part^  Chacun  le  peut  traiter  dé  fat  et 
d'Î0norant.  (Boileâo.)  —  Donner  k  manger,  réga- 
ler quelqu'un.  Lorsaa'il  donne  à  manger ,  il  traite 
nutfriUiquemênt.  —  JBn  ce  iens ,  It  ae  met  quelque- 
fois ansolamem.  Cest  à  son  tour  à  traiter. -—'  Un 
maitre  d' hôtel ,  un  restaurateur  traité,  donne  i 
^  manger.  //  nous  a  bien  traités  à  Stt  table  d'hôte.  Il 
traité  à  tant  par  tête.  —  Traiter  un  malade  »  en 
prendre  aoin,  le  médlcamenter;  -ii/i«  maladie, 
entreprendre  et  en  anivre  la  cure. — Dana  les  arts, 
exécuter.  H  traite  bien  son  ouvrage.  Ce  peintre 
traite  bien  les  ombres  it  là  fond.  —  v.  a.  ef  n.  Né- 
gocie|:.ponr  yendM,  acheter,  louer,  etc.  ;  passer 
les  ^es  nécessaires  jponi:  cela  ;  faire  des  conven- 
J  tions ,  trailsig^ ,  contracter.  Comme  nous  sommes 
'  à  peu  près  d'accorà,  nous  traiterons  demain. — Par- 
ler, discater,  discourir,  diséecter,  raisoinner  sur.,  .f 
écrire  sur  teUe  matière.  Quelfué  sujet  qu'on  traite. 
(Boilean.)  On  dit  également  «  ^Tnater  un  Sujet  on 
d'un  sujet. -^r.  n.  Offrir  des  renseignements, 
des  détails  sur  t«lle  matière ,  en  parlant  d'un  on> 
^f^.  —  Se  traiter,  v.  pron.  Se  médicamenter  soi> 
même,  -^fié  traiter  bien,  faire  lionne  cLère,  tenir 
bonne  taillé. — Se  traiter  bitn.  r.  récip.  Avoir  des 
égards  les  ans  pour  lés  ^utres ,  se  fitlre  des  ami- 
tiés ,  des  politesses.  Ils  se  traitent'  bien  Idrsgu'^ 
si  rencontrent.  t^Ttjari  tût.  port. 

TRAITEtIR.  a.  m.  Celui  qui  apprête ,  qui  donne 
i  manger  faabitàellement  pour  de  l'argent ,  ou  qui 
entreprend  de  grands  repas ,  tels  qne  des  repas 
de  tiooes.  —  Habitant  de  la  Louisiane ,  qni  fait  la 
traite  avec  les  sauvages^  et  lenr  porte  des  mar- 
chandises jusque  dans  lenri  habitations.  Dana  le 
Canada ,  on  lea  nommait  Coureurs  de  bois. 

TRAITOIR,  ou  iTtAlTOÏftE.  a.  f.  OuUl  de 
tonnelier ,  composé  d'un  mahche  de  bois  et  d'un 
crochet  de^'fer  ^  pour  tirer  et  allonger  les  cercles 
et  lea  placer  sur  le^^IttUiUes.  r.  TiaiToiai.  Quél- 
qu«s-uns  écrîvent  f  réloir  y  et  d'autrea  T<f/?o/r. 

TRAITRE,  a.  m.  Celui  qui  trahit,  ou  qiii  a 
.  trahi,  /abandonne* té  traître  à  toute  ta  coUre. 
.(Racine.)—- Ob  dit,au  féminia^  Ttxii tresse.  Cest 
une  traîtresse. -^^  En  traître,  etpr.  adv.  JÉn  usant 
de  trahison,  traîtreusement,  par  trahison.  //  a 
agi  avec  moi  èiiHràitl'e  dans  cet  le  affaire.  —  prov. 
//  esi  traître  comme  Jfi/uias.  '■^  If  être  pas  traître  à 
son  corpf,  né  ae  réfuaer  aucune  commodité.  '^ 

TRAÎTRE,  ESSE.  adj.  <^i  trahit,  qui  a  l'ha- 
bitude de  trahir.  Bomme  traître.  lia  l'esprit  bien 
traître.  Sort  âme  est  traîtresse.  —  Il  ae  dit ,  par  tt' 
tension,  des  animaux  qui  mordent,  qtil  ruent, 
qni  égratigneùt  lorsqu'on  y  pense  fti  motùs.  Ce 
cheval  est  bien  traître.  Ce  chat  est  un  'animal  bien 
traître. — fie  dit  aussi  des  choses,  en  parlant  \des 
act;ô^  de  trahison.  Un  procédé  trattre.  Ilnaccohde. 
f'é  4»  faveurs  traîtresses.  —  En  parlant  de  ce 
'if'  «<|  plus  daiigereul  qà^l  n^  le  parait ,  on  dit , 
l^oiiàhtn  t'i/i  tt^ftte:  cette  liqueur  est  tiaHresse. 
}  ïRHlTREÙSttlEMT.  adv.  En  trahiKoai  W 
trahbob,  à  U>antèra  déa  traltV^/    .  '\ 

TRAJANE.  adl).  f,  Se  dit  d'une  colonne  iriom* 
phale  qtti  fut  élevôi,  i  Rome,  «o  i'honncnr  de 
'ïi^itun.  l^a  colonne  Irajane. 

TtikSlCïOtkt.  i.  r.'  géoii.  tRom  donné  à 
dis  courbes  qicd  coupetit  Sun»  nti  angle  qnelcoii-  i 
^ue  d'antres  courbes  dé  méine  genre,  et  qni| 
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réstdteht  d«  U  variation  du  paramètre.  —  t  méc. 
Courbe  plane  qne  décrit  un  projectile  d'une  pe- 
santeur quelconque  et  jeté  suivant  une  direction 
donnée ,  et  avec  une  vitease  donnée  j  soit  dans 
nn  vide ,  ao|c  dans  un  milieu  résistant.  Galilée  a 
démontré  le  premier  qne  cette  courbe,  dans  le 
vide^  et  en  aopposant  au  mobile  une  pesanteur 
unHbrme,  était  une  parabole,  —'f  La  trajectoire 
décrite  piir  les  prujecttles  lancés  par  les  bouches 
à  feu  diffère  sensiblemetit  de  la  parabole ,  parce 
que  l'élasticité  et  la  ténacité  de  ruil'  opposent  de 
U  résistance  au  mobile.  —  C'est  k  Newton  qu'on 
doit  de  connaître  que  la  trajectoire,  ou  l'oibite 
desi  plani:tes,  est  une  ellipse.  —  Trajectoire  réci- 
proque ,  nom  que  le  géomètre  BernouUi  a  donné 
k  une  courbe  décrite  sur  un  axe ,  dont  la  pro- 
priété est  telle  que,  si  on  la  place  dans  une 
situation  opposée  à  celle  qu'elle  avait  d'abord, 
et  qu'on  la  fasse  glisser  parallèlement  à  elle- 
même,  elle  coupe  tuujoura  sa  première  position 
sona  un  inême  angle. 

TRAJET,  a.  m.  Espace  à  traverser  d'un  lieu  k 
un  aiftre  pat  eau;  et,  par  extension,  par  terre. 
—  Action  àe  traverser  cet  espace.  D'ici  à  Cor- 
beil  il  y  a  un  assez  ion  trajet.  —  L'espace  même 
traversé  pour  arriver  d'un  lien  k  nn  autre.  —  On 
appelle  poétiquement.  Noir  trajet,  la  mort,  par 
alltiaiou  k  la  barque  de  Caron ,  on  1:\  fable  disait 
qu'on  faisait  le  trajet  dit  Styx. — -fig,  étfam.  Se 
dit  d'une  affaire  qui  éprouve  dea  obstaclea.  —  Xe 
trajet  sera  difficile ,  ne  sera  pas  aisé ,  par  allusion 
aux  obstades  qui  dérangent  une  navigation. 

TRALE.  a.  m.  Eapèce  d'oiseau  que  l'on  croit 
être  voisin  du  genre  des  grives.  --^ 

TRALLIANE.  a.  m.  Sorte  d'arbriasean  Jrim- 
pant  qui  croit  à  la  Cochincbine. 

TRAMAIL.  s.  m.  (pluriel ,  Tramaux. )  Espèce 
de  (ilet  qu'on  tend  de  travers  dans  les  rivières 
pour  prendre  du.  poisson.  Pécher  au  tramait.  — 
Autre  grand  filet  pour  prendre  des  oiseaux.  -^ 
On  dit  aussi  Trétfiail. 

TRAMAILLADE.  s.  f.  V.  Teamah.. 
ITIAMAILLÉ,  ÉE.^dj.  Fait  en  tramail,  ou  en 
forme  de  tramail.  Des  filets  tramaiUés. 

TRAM  AILLONS,  lll^AMAUX ,  et  TRAM  ATS. 
s.  m.  pi.  On  donne  ce  lipm  à  des  filets  de  la  même 
espèce  que  la  drége,  C'Cat-à-dire,  composés  de 
trois  filets  appliqnéa  i'inji  aur  l'autre.  F.  Tramaijl. 
TRAMASSEUSE.  f^  t  Ouviière  qui  finit  les 
pipes,  qui  les  ttità.  prêtes  à  être  vendues. 

TRAME,  s.  f.  tSyjitème  des  fils  dont  le  croi- 
sement avec  ceux  dé  la  chaîne  constitue  une 
étoffe  quelconque.  '*Tjig.  Complot  j  machination , 
intrigue  compliquée  dans  le  dessein  de  nuire. 
C'est  lui  qui  a  ourdi  cette  odieuse  trame.  —  fig.  et 
poét.  La  trame  dé  sa  vie,  le  cours,  la  durée  de 
sa  vie. 

tlllAMEUSE.  s.  f.  Machiné  propre  à  accéié-' 
rér  et  à  perfectionner  l6  bobinage  de  la  (rame 
en  laine  et  en  coton. 

TRAMER,  y.  a.  f  assçr  la  uame  entre  lea  fils 
qni  sont  tendus  sur  un  métier.  —  En  termi^s  de 
rubanierj.  Tramer  fin,  c'est,  au  lieu  dv  faire  la 
trauie  d'une  groMcar  ordinaire,  la  faire  excusai» 
Vf menk  fine ,  ce  qni  épargne  beaucoup  de  ma- 
tière, mais  nmd  la  fabrication  de  l'ouvrage  pïua 
longue ,  parce  qu'il  favt  serrer  et  frapper  plu* 
fort.  •— y^.*Com|>l6ter,  machiner;  faire  un  c0ro> 
plot ,  nouer  une  iJatriaue  dana  le  deaaeia  d<;  nuire. 
//  tiximait  unp  nouveUê  conspiration.  '(  Voltaire.  ) 
Un  français  tramas  a  mort.  •^  TàAMX ,  àj|.  part. 
TRAMEUR.  a.  m,,  fisbriq.  Ouvrièi'  dont  l'occu- 
pation consistri  disposelr  Iça  fila  dea  tramea. 
TRAMIÈRE.  a.  f.  Sorte  dt  aerge  foulée. 
TKAMILLON.  a.  m.  pêch.  Petit  lnwiii|.  On 
dit  aussi  T^amaillon,  f''.  TmAUÀSt.       '  .'•    '*' 
TRÀMOIS,  on  TR^IMOIS.  s.  m;  K  TaÎMois. 
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TRAAlONTANE.  a.  f.  navig.  Nom  de  l'étoile 
polaire,  eu  tant  qu'elle  aert  de  guide  aux  vais- 
seaux qui  sont  sur  mer  :  d'où  est  renne  l'ex- 
pression familière  de,  Perdre  la  tramontane,  i-ii 
parlant  d'un  homme  qui  se  trouble,  qui  ne  sait 
plus  où  il  en  est,  ou  qui  ne  sait  plus  ce  qu'il  dit. 
ni  ce  qu'il  fait.  —  On  doiine  aussi ,  «n  Italie  et 
sur  la  Méditerranée ,  ce  nom  k  un  vent  qni  souffle 
du  côté  au-delà  des  monts,  par  rapport  à  l'Italie. 
Le  vent  de  tramontane  soufflait. 

TRANCHANT,  s.  m.  La  partie  coupante  d'nu 
couteau,  d'un  rasoir,  d'un  sabre,  etc.  •— eacr. 
Le  tranchant  de  Vépée,  la  partie  de  la  lame  avec 
laquelle  on  se  défend  :  le  vrai  tranchant  est  du 
côté  gauche  de  la  lame,  quand  on  a  l'épée  placée 
dans  la  main;  le  faux  tranchant  est  du  côté 
droit;  on  eu  fait  rarement  usage.  —-En  termes  de 
couteliers.  Mettre  à  tréuîchant,  c'est ,  après  avoir 
blanchi  et  dégrossi  ut^e  lame  d'aeier,  faire  lu 
tranchant  de  cette  lanie  sur  une  meule.  —  >'^u. 
Se  dit  des  côtés  du  pied  du  sanglier. 

TRANCHANT,  ANTE.  adj.  Qui  tranche,  qui 
a  la  qualité  de  trancher,  de'^onper.  Un  couteau 
tranchant.  Une  lame  tranchante.  Cet  instrument  en 
bien  trtûtchant.  —  On  appelle,  Écuyer  trancluint , 
un  officier  qui  coupe  et  découpe  les  viandes  k  \é 
table  des  rois  et  des  princes,  pour  les  servir  à 
ceux  qni  y  mangent.  —  Ces  deux  couleurs  w/.: 
bien  tranchantes,  août  toutes  deux  fort  vives,  et 
il  n'y  a  auciue  nuance  entre  elles.  — ^g.  Déci- 
sif ,péremptoire.Za  raison  est  tranchante.  yoUo 
nn  argument  tranchant.  —  Qui  décide  hardiment. 
Cest  un  homme  trartcluint.  —  Qui  dénote  troj) 
d'assurance ,  trop  de  conviction.  //  a  vraiment  un 
ton  tranchant.  —  Tranchant,  t  Participe  présent 
du  verbe  Trancher. 

TRANCHE,  s.  f.  Morceau  coupé  (tranché)  eu 
long  et  en  large  de  certaines  choses,  et  peu 
mince.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  de  ce  que 
l'on  mange.  Donnez-moi  une  franche  de  jambon , 
et  une  trancfie  de  pain,  t/ne  tmnciie  de  melon.  — 
libr.  Extrémité  de  tous  les  feuillets  d'un  livre,  \c 
côté  par  lequel  \\i  ont  été  conpéf.  Un  Hure  (iui\: 
sur  tranche,  —  archit.  Tranchant  de  marbre,  mur- 
ceau  de  marbre  mince  qu'on  incruste  dans  (quel- 
que compartiment,  ou  qui  sert  de  table  pout 
recevoir  quelque  inscription,  etc.  —  Outil  du  fei 
d'éperonnier ,  en  forme  de  ciseau ,  logé  dans  uu 
morceau  de  bois  long  et  fendu,  dans  lequel  1» 
tranche  est  retenue  par  deux  liens  de  fer. — Cher 
les  relieur»  et  doreurs  sur  cuir,  petite  bande  d'ui 
avec  laquelle  on  fuit  ou  ornf  le  doa   dea  livrés. 

—  Chez  les  ouvrieirs  en  fer,  lame  de  fer  dont  ili 
se  servent  pour  couper  et  fendre  lea  barres  du 
(^v  à  chaud.  ~-  Le  couteau  dont*  les  fondeurs  eu 
siible  se  servent  pour  tailler  et  réparer  les  uuuleit 
qu'ils  forment^-"- Les  ardoisiera  nomment,  Tran- 
che,  un  duuole  crochet  emipanché  d'un  bâtuu 
de  quatre  pieds ,  4ùnt  ils  ae  aervent ,  dans  le  fond 
d'une  carrière,  pour  enlever  les  blocs  \éi  kaa  do 
dessus  les  autres,  —  Dans  les  forges  ,/o'^i  a^/pelle, 
Tranche,  un  outil  on  coin  d^acier,  tranchai; t  d'un 
côté,  dont  on  ae  aert  pour  enlever  les  balives  ou 
excédants  de  fer  on  de  moules,  Lorsiqu'il  u  uu 
manche,  cet  outil  se  nomme  J) anche  emmancliée. 

—  monn.  Circonférence  des  espèces,  a otonr  de 
laquelle  on  imprime  une  légeufle  on  un  cordpii- 
net,  pour  empêcher  qu'on  ne  lea  rogne. -r-géoiiji, 
Section  qui  naît  d'un  prisme ,  d'nii  cylindre  , 
d'une  pyramide,  d'un  cône,  etc.,  çoqpés  par  uu 
plan  parallèle  à  la  base;  portign  a^Ude  comprise 
entre  ces  deux  coupes.^';^;;  ,^;,^;.-i  h.;;'v- ;'•':,.  „.;'''^-,  >•. 

TRANCHE-ARTÈP-E.  a.  I:  NoçriJ  une  plante 
du  genre  des  campannlea.   '.  V'\       -' 

TRANCHÉ ,  ÉE.  «di.  Séparé  'tjn  cpupant ;  — 
charp,  ifoiV  tranché  f  boii|  doi^t  ni.  nceuds  so.^t 
vicieux,  ou  dont  les  fili  aont  obliques,  ce^qui' 
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(liîuiuuo  Je  sa  force. — blas.  Écit  tranché,  divûé 
ca  doax  diagonalement  de  la  droite  à  Li  gaache. 
-^t  Participe  passé  du  verbe  Trancher, 

TRANCHÉE,  s.  f.  t  Fos^ô  long  que  l'on  fait 
eti  terre  pour  divers  usages,  comme  poai*  faire 
écouler  des  eaux ,  pour  pibser  ou  réparer  des  con- 
duits de  plomb,  soit  pour  établir  les  fondements 
(l'un  édifice  quelconque,  etc. — aichit.  Tranchée 
Je  mur,  fouverture  on  coupure  verticale  ou  hori- 
zontale, hacbée  damt  un  mur  pour  y  recevoir  et 
»celler  une  solive  ou  nn  poteau  de  cloison ,  on 
une  tringle  qui  sert  à  porter  de  la  tapisserie. — 
Kntaille  faite  dana  une  chaioe  de  pierre  an  dehors 
d'un  mai',  pour  y  encastrer  l'ancre  dû  tirant  d'une 
puutre,  et  la  recouvrir  de  plâtre,  ou. encore  pour 
retenir  les  tuyaux  de  cheminée  qu'on  adosse 
Contre  un  mur.  — fortif.  t  Fossé  peu  profond 
dont  les  terres  sont  jetées  sur  le  bord  du  c6ii 
(le  la  place  assiégée  pour  couvrir  les  hommes, 
(!éjù  garantis  à  mi -corps  des  vues  de  l'enneiç] 
«lana  ce  fossé.  Les  tranchées  se  divisent  en  boyaux 
(i^  communication  on  sigxags,  et  en  parallèles 
pu, places  d'armes. —  Queue  de  la  tranchée,  le 
^)remier  travail  que  l'assiégeant  a  fait  en  onvlrant 
lu  tranchée,  et  qui  reste  derrière  à  mesure  que 
la  tjète  de  l'attaque  est  poussée  vers  la  place.  Le 
dernier  travail  se  nomme  La  tête  de  Iq  tranchée. 
~  t  On  nomme  ;  Dépôt  de  tranchée ,  le  lieu  on 
les  fâatériaux  nécessaires  au  siège  sont  amassés  ; 
- 1  drochet  de  tranchée ,  une  petite  portion  de 
de  zigzag  prolongée  au  delà  d'un  des  angles  pour 
faciliter  la  circulation  dans  les  boyaux.  Ouvrir  la 
tranchée.  La  ville  te  rendit  après  trois  jours  de  tran- 
citée.  (  Voltaire.  )  r— X«  assiégés 'firent  une  sortie 
ei  comblcrent  la  tranchée,  nettoyèrent  la  tranchée, 
chassèrent  on  tuèrent  tous  ceux  qui  se  trouvaient 
(lu as  la  tranchée.  —  Chez  les  jardiuiers ,  c'est  une^ 
U)ngue  ouverture  de  tcfrre  faite  pour  planter  des 
lUbres ,  de  la  charmille  ,  ou  pour  établir  un  fossé. 
nue  rigole,  etc.  —  En  hydraulique,  Tranchée  dit 
rL'cherché^/^nc  tranchée  faite  pour  amasser  les 
raux  de  plusieurs  endroits.  —  vén.  Longue  ouver- 
ture que  l'on  creuse  pour  fouiller  on  déterrer  les 
1  tnards  et  les  blaireaux.  —  s.  f.  pi.  œéd.  Espèces 
du  coliques  auxquels  les  enfants  sont  sujets. — 
Tranchées  utérines ,  douleurs  de  matrice  qui  suc- 
cèdent à  Taccouchement ,  et  durent  plus  ou  moins 
lie  vtemps.  —  On  donne  aussi  ce  nom  à  tontes 
sortes  de  douleurs  d'entrailles  que  l'on  ressent  ou 
qui  prennent  par  inter|(^lles.  —  Les  chevaux  et 
certains  bestiaux  ont  auss^  des  douleurs  pareilles. 
^  TRA.NCHEÇ'llSs,  m.  (saus^au  pluriel.)  Outil 
dont  on  se  sert  pour  faire  le  veloiité  des  tapis  de 
Tiii'rjuie. 

TRANCIÏEFILE.  s.  f.  Petit  ronlcan  de  papier 
ou  (le  parchemin ,  qui  est  recouvert  de  soie  ou 
de  f\\ ,  et'qui  se  met  aux  deux  extrémités  du  dos 
d'un  livre,  pour  tenir  les  cahiers  assemblés,  et 
servir  (l'ornemeni.  —  éperon.  Petite  chaîne  on 
chaînette  fort  déliée  qui  est  autour  d'an  mors,  — • 
bonrr.  Morceau  de  cuir  tortillé  k  la  bridé  des 
chevau:(  de  carrosse.  — ^  cordonn.  Gros  fil  que  le* 
cordonniers  consent  en  forme  de  bordure,  en 
dedans  et  le  long  des  quartiers  et  des  oreilles  des 
souliers,  lorsque  le  cuir  n'est  pas  fort,  et  qtie 
l'on  craint  qu'il  ne  s'étende  un  peu  trop  ou  ne 
se  déchire  ;  couture  de  fil  en  dedans  des  souliers 
de  maroquin. 

TRANCHEFILER.  v.  a.  Mettre  de  la  soie  sur 
OrNc  trancherde.aaaTfAHCHaFfLi,  im,  part. 
-  TRANCHELARD.  s.  m.  Sorte  de  grand  cou- 
tcao^qùi  a  la  lame  fort  mince,  et  dont  les  cnisi- 
uiérs  et  les  ràiisseors  se  servent  ppor  couper  des 
tpncbes  de  laid.  ' 

i'RAPîCHÉ-MAÇONNÉ  ,  ÉE.  «dj;  blss.  Se  djt 

nn^cu  iranché  dont  une  des  divisions  est  en 

;ironncrie,  et  raqtre^tfulement  ep  couleur,   v 
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TRANCHE-MONTAGNE,  s.  m.  Fanfaron  qui 
fait  grand  bruit  de  sou  courage  et  de  $«»  préten- 
dus exploits. —  C'est  aussi  un  nom  de  guer^. 

TRANCHER,  v.  a.  Couper  ;  séparer  en  coupant 
avec  un  instrument  tranchant.  On  Itd  a  branché 
la  tête,  -^  fig.  et  poét.  La  Parque  a  tranché  ses 
jours ,  le  fil  de  ses  jours ,  il  eat  mort. —  fig.  Tran- 
cher la  difficulté ,  le  nœud  de  la  difficulté ,  résou- 
dre tout  d'un  coup  tiine  question  difficile,  lever 
tout  d'un  coup  un  obstacle,  une  difficulté.  —  En 
parlant  d'une  affaire  sur  laquelle  on  attendait  la 
résolution  de  quelqu'un ,  on  dit  qa'//  a  tranclié 
le  mot ,  pour  dire,  il  a  donné  une  réponse  déci- 
sive ,  dit  la  vérité  tout  entière.  —  verr.  Trancher 
le  verre,  appuyer  le  verre  sur  l'extrémité  de  la 
canne,  1  laquelle  il  s'attache  d'autant  plus  que 
cette  pressîou  est  plus  forte.  — r  v.  n.  fig.  Décider 
avec  confiance,  d'un  air  et  d'un  ton  d'autorité. 
//  franchie ,  il  décide  de  tout.  ~—  On  dit  qne  Des 
couleurs  tranchent ,  lorsqa'étant  près  les  nnes  des 
autres ,  il  n'y  a  point  de  nuance  qni  adoucisse  le 
passage  de  l'une  k  l'autre.  —  littér.  Un  morceau 
tranche  avec  celui  qui  suit  et  précède ,  a  an  carac- 
tère sans  liaison,  sans  transition. — Trancher  du 
docteur,  du  grand  seigneur' ,  prendre  le  ton,  les 
manières  d'un  docteur  ^  d'un  f;rand  seigaeor.  — 
On  dit  aussi ,  //  tranche  de  l'important,  ponr,  il 
fait  l'important.  — 7Va//c/te/'cio///'/,  net,  expliquer, 
terminer  en  peu  de  mots.«BT£AAcBi,  ix.  part.< 

TRANCHET.  s.  m.  Oatil  &  l'usage  des  cordon- 
iiiers ,  bourreliers ,  etc. ,  servant  k  couper  le  cuir. 
—  Outil  dont  se  servent  les  serruriers  ponrcouper 
les  petites  pièces  de  fer  à  chaad.  -^,t  Chez  les 
bouchonniers ,  coateau  dont  U  lame  est  large, 
mince  et  bien  affilée.  —»  peint.  Espèce  de  brosse 
plate  faite  de  poil  de  cochon,  dont  on  coupe 
presque  toutes  les  Ij^bes.  — >  Odtil  de  plombier 
pour  couper  le  plomb. 

TRANCHEUR.  s»,  m.  Celui  qni  ouvre  la  morue  y 
et  en  arrache  la  grosse  arête.  —^  Celui  qui  tninche 
quoi  que  ce  soit,  fiant. 

TRANCHIS.  s.  m.  Rang  d'ardoises  ou  de  tuiles 
échancrées  diagonalement,  qu'on  pose  dans  l'angle 
rentrant  d'une  noue  on  au  bas  d'une  jouée  de 
lucarne ,  ete. 

TRANCHOIR,  s.  m.  cuis.  T^lloir',  espèce  de 
plateau  de  bois  sur  lequel  on  coupe  la  viande.  — 
Assiette  de  bois  sur  laquelle  on  coupe  le  lard 
lorsqu'on  fait  des  lardons. — Pièce  de -verre  que 
l'on  met  dans  les  panneaux  de  vitres ,  qui  sont  en 
forme  de  croix  de  Lorraine.;<^  archit.  Table  carrée 
qui  fait  le  couronnement  du  chapiteau  des  colon- 
nes, et'qui,  dans  celles  de  l'ordre  corinthien, 
représente  cette  espèce  de  tuile  carrée  qni  couvre 
la  c(  rbeille  ou  le  panier  qu'on  siiùule  euton\é  de 
feuilles. 

fTRANE  (Li).  s.  m.  Papj^r  le  plus  grossier 
qu'on  fabrique  dans  la  Hollande.        ,     . 

TRANGLES.  s.  f.  pi.  blas.  Fasces  rétrécics  qai 
n'ont  que  le  tiers  oe  là  largeur  ordinf  ire ,  et  sont 
en  nombre  impair.  Quelques-ans  le  font  masculin. 

TRANLER.  r.  a.  chass.  (Quêter  un  cerf  an 
hasard,  qiund  on  ne  l'a  pas  détourné. ««TRAifui, 
ia,  part. 

TRANQUILLE,  adj.  des  a  g.  (  oh  itte;^  moaille 
pas' les  LL,  et  on  n'en  fait  sentir  qo^'nn  dane  ce 
m<it  et  dans  ses  dérivés. )  Paisi)>le,  calme,  qui 
n'est  point  troublé ,  qui  njef  tjpoint  agité.  Dormir 
d'un  sommeil  tranquille.  La  mer  était  tranquille. 
Le  médecin  lui  a  trouvé  le  pouls  for{tranqudle.  Il 
est  tranquille  auprès  de  sonfojrfr,  (Massillon.)— • 
Qni  est  sans  émotion ,  on  qui  n'est  pas  spsceptible 
d'émotion.  Ce  prince  à  qui  l'âge  et  l'expérience 
avaiflnt  donné  un  courage  tranquille.  (Toltaire.) 
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vous  parlera.  —  Qui  est  «ans  inquiétude.  //  est 
tranquille  sur  les  suites.  (  Massillon.  )  —  Exempt 
de  remords.  Sa  corucience  est  tranquille. -^Qiai 
annonce  la  tranquillité'  //voiV  la  mort ^tt un  œil 
tranquille,  (MassÛlon.) — Qui  né  trouble  le  repos  ' 
de  personne.  Ce  sont  des  gens  bien  tranquille*  f 
les  voisins  ne  s'en  plaignent  pas. 

TRANQUaLEMENT.  adv.  En  repos ,  d'une 
manière  tranquille ,  arec  tranquillité. 

TRANQUILLISANT,  ANTE.  «dj.  Qui  trau- 
qnillise.  Cestun*  noitueUe  tranquillisante.— ^-Tran' 
quillisant.  t  Part,  présent  du  verbe  Tranquilliser. 

IILANQUILLISER.  ▼.  «.  Rendre  tranquille, 
c«lmer.  Cette  nouvelle-  me  tranquillise. — Se  tran-  ' 
quilliser.  v.  pron.  Se  reposer ,  se  tenir  tranquille , 
d«ns  an  état  tranquille;  cesser  d'être  agité; -et 
fig.  d'être  inquiet.  «nTxAVQuiLLisi,  àm.  part. 

TRANQUILUTÉ.  s.  f.  Eut  de  ce  qui  est  trlb- 
quille;  calme,  repos,  paix,  quiétude.  La  tran- 
quillité de  la  mer  et  de  l'air.  Il  a  dormi  wec  tran- 
quillité, toute  la  nuit.  —»  Ét«t  de  paix ,  de  £«lme 
d'un  pays.  Le*  gens  de  bien  désirent  la  tranquil- 
lité de  l'État,  Pour  les  fondements  de  la  tranquillité 
publique.  (Bossuet.)— 'U  se  dit  de  ce  que  l'âme 
éprouve  lorsqa*dle  n^'est  agitée  d'aucune  passion, 
et  qu'elle  jouit  d^elle-roême.  C'est  une  éelle  chose 
que  la  tranquillité  de  l'dme.  —  Se:dit  aussi  de  l'es- 
prit. La  tranquillité  f/e  son  esprit  le  rend  heureux. 
— -t  my  tb:  Figure  allégorique,  aoiu  les  traits  d'une 
ifemme  assise,  et  regard«nt  une  mer  calme;  un 
alcyon  est  à  ses  càtés,  on  soits  la  figure  d'une 
femme  couronnée  de  roses,  et  appuyant  négligem- 
ment aa  tête  sur  une  de  Bt»  nains.  — •  t  Divinité  . 
distincte  de  la  Paix  et  de  la  Concorde  ^  qui  avait 
un  temple  i  Rome ,  hora  de  la  porte  Collatine, 

TRANS.  Préposition  empruntée  du  latin ,  et 
qui  entre  dans/tt  composition  de  plusieurs  mots 
français ,  pour  ajouter  à  leur  signification  natu- 
relle celle  de  Entre ,  au-delà ,  à  travers ,  comme , 
Transcendant,  transparent,  transalpin,  etc. 

TRANSACTION,  a.  f.  (on  prononce  Trantac- 
tion.)  Acte  par  lequel  on  transige  sur  un  diffé- 
rend ,  sur  une  coutestation  ;  arrangement ,  accord. 
Passer  une  transaction.  Cest  une  transaction  par- 
devant  notaires.  —  On  appelle ,  Transactions  phi- 
losophiques, un  journal  de  la  Société  royale  dis 
Londres  ,  qui  contient  des  découvertes  et  4<^ 
expériences  de  physique ,  des  obserrationa  d'asr- 
tronomie ,  etc. 

TRANSACTIONNEL,  ELLE.  a^j.  Qui  porte 
transaction.  Cest  un  marcfté  transactionnel. 

TRANSALPIN ,  ALPINE,  «dj.  Qui  eat  silué 
«udeli  des  Alpe».  La  Gaule  transalpine. 

TRANSANIMATTON.  «.  f.  P«a««ge  de  l'àme 
d'un  corps  dens  un  «ntre.  V.  Mktxmpstcosi. 
t TR  AN^BORDER.  ▼.  n.  nur.  P««s«r  d'an  navire 
k  un  autre J      \  "  #• 

TR  ANSCENbAf  CE.  s.  ^Supériorité  marquée, 
éminente ,  d'une  personne  sur  une  antre ,  ott d'une 
chose  sur  une  autre. —  Grande  «apêriorité  df 
talent,  de  génie. 

TRANSCENDANT,  DANTE,  «dj.  Éle^é,  «u- 
blime ,  qui  excelle  en  aon  genre;  se  dit  particu- 
lièrement de  Peaprit  on  de  cerUinea  choses  qui  y 
ont  rapport.  Hérite,  génie,  esprit  transcendant. 
—  En  lermes  de  philosophie  soolastiqne.  Une 
qualité  transcendante  est  celle  qui  convient  k 
toutes  sortes  d'êtres  s«n«  exception.  —  Géométrie 
transeendante,  celle  qui  emploie  l'infini  d«n«  ses 
celculs.  —  Équations  tratfseendantes ,  qui  ne  ren-  - 
ferment  point ,  comme  les  équationa  «Ig Airiqnfs  ,- 
des  quantités  ^nies,  mais  des  différentl«lle«  oo 
flqxions  de  quantités  finies ,  et  qui  ne  peuTent  s« 
réduire  k  une  équation  algébrique.  — Courbt 
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«—Exempt  de  troublée.  L'i^/oi  reprit  un  fSBtMeur  transcendante,  courbe  qu'on  ne  peut  détermine^ 

tixinquitléy.  (iùem.) — tlul  n'éèl  point  ému,  JTwe»- ^  ""-*"*-—- -^ .:— . j«_.^ 

viffts  troaquillci.  Quand  vous  serçM  tranquille,  on 


qu«  par  luie  équation  transcendante. 

l^ANSGENDANTÀL,  TALE.  «dj.  lof.  Qui 
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•urpaMe,  qui  remporte  «or  un  outre.  Jrrument 
transcMdantal,  Proposition  trûiucendartuue. 

TRANSCENDANTALISME.  •.  m.  log.  Le  «y»- 
tème  deia  philosophie  transceàdanule. — Syittèuie, 
idi^e  qui  entraîne  i  l'emporter  ajtir  nn  antre. — 
Supériorité  d'un 'mot,  d'uQ  problème,  sur  an 
autre.   ^-  TKAXsoaHOAKca. 

TRANSGISION.  s.  f.  Coupure  honsonlale,  on 
cou  pore  faite  en  trafers.  peu  u»ia.  / 

TRANSGOLÀTION.  ».  f .  chim.  et  phi^rm^  Cf eat 
la  raéme  chose  que  filtratlon.  y.  Filtratiov. 

TRANSCRIPTION,  s.  /.  Action  de  transcrire, 
on  de  celai  qui  transcrit  ;  mise  au  net ,  copie , 
expédition.  — Chez  les. négociants ,  action,  nia» 
nière  de  mettre  oof  de  rapporter  oQ  compte  d'un 
livre  dann  un  livre  particulier,  ou  d'un  journal 
dans  nn  grand  livre  de  compte,  --r-  f  JÉtat  de  toua 
les  coniptesLiran.fcrit8. 

TRANSCRIRE,  v.  a.  Copier  un  écrite  écrire 
une  acconde  fois ,  porter  une  chose  écrite  d'un 
papier  sur  un  antre.  Je  fais  transcrire  taules  mes 
lettres. -^.C^hn  les  négocianu  pai ticulièrement , 
porter  nn  compte  f  des  comptes  d'iui  livre  i^  un 
autre.  r.TaAH8caiPTiûK.«*-ïàÀirscarr,  xxa.  part. 

TRANSCRIT,  ITE.  Qpi  est  copié.~t  Participe 
passé  du  verbe  Transcrire,  ^ 

tT|lAN8CURREl!ÏTE.  adj.  f.  chir.  Se  dît  d'une 
.espèce  de  cantérisation  qu'on  exécute  au  milien 
d'une  plaie  y  oa  d'un  ulcère. 

TRANSE,  s.  f.  Frayeur ,  grande  appréhension 
d'un  lAal  on  d'nn  malheur  qu'on  regarde  comme 
prochain  ;  pçnr  qui  glace.  Û  ne  s'emploie  guère 
qn'au  pluriel.  //  est  aans  de  grandes  transes.  Elle 
est  tout  en  transes,  tes  transes  de  la  mort. 

TRANSÉLÉMENTATION.  s.  f.  Transmuta- 
tion, transformation  (les  éléments.  (Boiste.)  imts. 

TRANSFÉRABLE,  adj.  des  a  g.  Qui  peut  être 
transféré.  Ces  inscriptions  sont  ou  sont  devenues 
transférables.  Ce  prisonnier  est  trop  malade,  U  n'est 
pas  transfe'raùle.  I  i 

TRANSFÉREMENT.  s.  m.  Action  de  tra^is- 
férer;  effet  de  cette  action.-— Acte  de  ce  quj^est 
transféré.  Le  transferemént  d'un  prisonnier,  d  un 
corps  mort  y  de  reliques,  etc.  —  Oçi  dit  aussi,  en 
termes  de  négociant ,  Le  tranifirement  de  ces  va- 
leurs  a  eu  lieu  à  la  Bourse.  <— '  K.  Ttkktfsx^iviov. 

TRANSFÉRER,  v.  a.  Transporter,  porter  d'un 
lied  à  nn  autre  ;  foire  passer  d'an  lieu  k  un  aut^, 
d'un  temps  ii  un  antre.  //  lui  a  transfe're'  ses  pou^ 
poirs.  —  Se  dit  d'une  juridiction  de  rautorité,  de 
la  puissance,  lorsqne  d'une  ville,  d*ane  nation, 
d'an  tribunal ,  etc. ,  elle  vient  à  passer  à  un  antre. 
Oi  a  transféré  la  Juridictton  de  ce  tribunal  dans 
un  autre.  Le  siège  de  l'empire  a  été  transféré  cin- 
quante lieues  plus  loin.  —  Transférer  une  fête ,  une 
cérémonie,  les  remettre  d'un  joar  à  an  antre. »■ 
TRAxsvàai,  et.  part. 

TRANSFERT,  s.  m.  banq.  elf^al.  Transport  de 
la  propriété  d'une  rente ,  d'ane  inscription ,  etc. 

TRAN8FIGURATEUR.S.  m.  r'.KAuÛDosoovx. 

TRANSFIGURATION,  s.  f .  Changemeot  d'nne 
ISgnre  en  nfle  aotre  ;  Taotion  de  se  transfignrer.  Il 
ne  se  dit  que  dana  cette  phrase  :  La  transfiguraûon 
de  Notre-Seigneur. —^IJe  taLlean  qni  représente 
cette  transfiguration.  .  V 

lNSFIGURER.  Tb  a.  Changer  ane  figure 
»  antre.  — 5«  transfigurer,  v.  pron.  Prendre 
nae  aétre  forme,  oue  autre  figare'rll  ne  se  dit 

le  dina  oette  phrase  ;  Notre-Seigneur  se  transfi' 
I<ne,f4'(^il  transfiguré  sur  U  mont  Thabor.  mm 
rRAVsvifttTiuâ ,  éa.  part.      -      « 
.  TRAtVSFIL.».  in.  papet.  Grof  fil^dc  laiton  qoi 
est  an  bord  de  la  forme  à  Clapier.     '„     i 

IIIÀNSFILAGB.  a.  m^  awr.  Aotlon  de  traaa- 
filer.  Jl  fau^jxécuiêf  U  tnuufiîsuf»*  ,.  ^ 

TRANSFILEIVf  ▼.  ».  mir.  Kotoarer  on  cor- 
dage avec  donriiierUii)  de  la  latUft  iaire  passer 
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plasieurs  tours  d'an  cordage  dans  des  trous.  »> 
TaAHssir.é ,  ia.  part. 

TRANSFORMATION,  s.  f.  Métamorphose, 
changement  d'ane  forme  en  une  antre.  La  trans- 
formation d'un^  clienille  en  papillon.  — alg.  Opé- 
ration par  laquelle ,  dans  une  équation  détermi- 
née, on  substitue  an  lien  de  l'inconnue  une 
fonc^n  d'une  autre  inconnue. —  géom.  La. trans- 
formation des  axes,  opération  par  laquelle  on 
change  la  position  des  axes  d'une  courbe. 

ITVANSFORMÉ ,  ÉE.  adj.  Changé.^ alg.  Équa- 
tion transformée ,  on  substantivement ,  La  trans- 
formée ,  se  dit  d'une  équation  dans  laquelle  à  la 
place  db  l'inconnue  on  substitue  une  fonction 
d'une  autre  inconbue.  —  t  Par^cipe  passé  du 
verbe  Transformer. 

TRANSFORMER,  v.  a.  Métamorphoser,  don- 
ner i  une  personne  ou  à  une  chose  une  autre 
forme  que  celle  qui  lui  est  propre  ou  qu'elle  avait 
précédemment.  La  femme  de  Loth  fi\  transformée 
en  statue  de  sel.  Protée  se  transformait  de  miUe 
manières  di^éren les. -~ alg.  Transformer  une  équa- 
tion ,  la  changer  eh  une  autre  dont  la  forme  soit 
différente.  —  Se  transformer,  v.  pron.  Pi«lndre  Ja 
forme  de...,  se  métamorphoser  en... — fg.  Se 
déguiser ,  prendra  plusieurs  caractères  selon  ses 
vues  et  ses  intérêts.  <=> Ta aksvormé,  kb.  part.  . 

TRANSFUGE,  s,  m.  Soldat  qui  quitte  ses  dra- 
peaux pour  passer  i  l'ennemi  ;  et ,  par  extension, 
celui  qui  abandonne  nn  parti  pour  s'attacher  an 
parti  contraire.  On  Itail  les  transfuges  plus  que  les 
enkent}/ mêmes.         , 

TRANSFUSER,  v.  a,  Faire  passer  an  liqnide 
d'un  récipient  dans  un  autre.  —Faire  la  transfu- 
fusion  du  sang.  F".  Transfusioit.  aa  TRAirsrfrsÉ  , 
Kl.  part. 

TRANSFUSEUR.  s.  m.  Partisan  ,  opérateur  d; 
la  transfusion  du  sang.of'.  Trahsiusiov. 

TRANSFUSION,  s.  f.  Action  de  transfuser.  Il 
se  dit  surtout  d'une  opération  qui  consiste  À  faire 
passer  le  sang  d'un  animal  dans  les  veines  d'un 
antre.  Cette  opération  a  été  tentée  vers  le  milieu 
du  dix-septième  siècle,  mais  elle  a. été. défendue 
par  Fantorité. 

^  TRANSGRESSER,  v.  a.  Contrevenir  à  un 
ordre ,  à  une  loi,  etc.  ;  l'enfreindre ,  l'outre-pas- 
ser, -îsl^ioler  les  principes  divins.  Ils  ont  trans- 
gressé les  tôls  dJvinéi7i=mTKknsaTLEant  -Ka...pai:t. 

TRANSGRESSEUR.  s.  m.  Celui  qui  trans- 
gresse  ,  qnt  a  transgressé.  Il  est  dit  aussi  dans  la 
loi  de  Moïse  :  Le  tnuugresieùr  de  la  lài  sera  puni 
de  mort.  Si  quelque  transgresseur  efdimnt  votre 
promesse.  (Racine.)  ^p 

TRANSGRESSION,  s^  f.  Action  par  laquelle 
on  transgresse  une  loi ,  an  ordre ,  etc.  ;  violation 
d'une  loi;  infraction,  inobservance.  C'est  une 
transgression  manifeste  de  la  loi.! 

TRANSHUMANCE,  s.  f.  Parconrs.  (  Boiste.  ) 

TRANSHUMER,  v.  a.  t  Transplanter  un,  arbre 
dans  une  autre  terre.—  t  Condniiv  des  troupeaux 
dans  an  aotf  e  paro ,  lea  mener  paître  an  loin  ; 
changer  de  pacage.  >■■  Ta ahshums,  ai.  part.  inus. 

TRANSI,  lE.  adj.  Pénétré  de  froid  ;  tont  gelé. 
-^^g.  Saisi  de  frayeor ,  émm  de  crainfe — fig.  et 
iroîaiq.  jimoureu»  transi ,  celai  que  l'èxoès  dâ  aa 
passion  rend  tremblant  et  interdit  auprès  de  sa 
roaitraae.  —  Faire  Pamoureux  transi ,  afTeoter 
cette  paasion  timide  auprès  d'nne  femme,—  t  Par- 
ticipe paasé  du  Ttt-be  Transir, 

'TRANSIGER.  ▼.  a.  (on  prononce  Tranziger.  ) 
Passer  nn  acte  pour  aooonunoder  an  différend , 
nn  procès  ;  se  désister  de  ses  prétentions  par  nn 
accord,  volontaire.  Las  da  plaider  entre  eux,  ils 
ne  virent  Hèfl  de  mieux  que^de  transiger. mmttkkM- 
sroK,  ia^'part.-^ 

TRANSILt;l$LS.  s.  f.  plV  Sortes  de  dentelles  qni 
ae  fabri<(tM«it  .^t^  IfoUande. 
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TiCANSIR..  ▼.a.  (  on  proilontoe  le  S  comme 
nn  Z  dans  ce\mot  et  dans  ses  dérivés.  )  Pénétrer 
et  engourdir  de  f^Rd. — fig.  Saisir  de  frayeur, 
pénétrer  de  crainte,  d'effroi.  — v.  n.  Être  saisi 
de  froid; -et  fig.  de  peur,  de  frayeur.  Je  sentis 
tout  mon  corps  et  transir  et  brûler.  (Racine.  )ife:* 
Trahsi,  la.  part. 

TRANSISSEMENT.  s.  m.  Eut  de  celui  qui  est 
transi  de  froid  ou  do  frayeur.  jr^ 

TRANSIT,  s.  m.  mot  latin,  adopté  en  français, 
et  qni  signifie  //  passe.  C'est  b  même  chose  qu« 
Passavant.  V.  ce  mot. 

TRANSITIF ,  TIVE.  adj.  gramm.  Se  dit  dès 
verbes  qni  marquent  l'action  d'un  snjet  sur  un 
antre.  Tous  les  verbes  actifs  sont  transitifs.  —  Con- 
Jonctions  transitives,  celles  qni  servent  aux  tran- 
sitions ,  comme ,  j4u  reste  ,  du  reste ,  or ,  cepen- 
dant, etc. 

TRANSITION,  s.  f.  Manière  de  passer  d'un 
raisonnement  à  on  antre, ^de  lier  entre  eux  les 
diverses  parties  d'Un  discours.  —  Mots ,  tours  de 
phrase  qu'on  emploie  à  cet  effet;  la  jiaisoa  de» 
paroles  d'nn  discours.  I^s  transitions  doivent  être 
ménagées.  —  Une  transition  artificielle ,  est  celle 
qni  ne  naît  pas  naturellement  de  1  arrangement 
-des  parties'  du  discours. — mus'.  Manière  «i'ndon- 
cir  le  passage  d'un  ton  à  l'autre,  saut  d'an  in- 
tervalle disjoint,  en  insérant  des  tons  diàtuniqnes 
sur  les  degrés  qui  séparent  ses  deux  termes.  — 
Pins  particulièrement  action  d'insérer  une  note 
qui  n'est  pas  dans  Thannonie,  entre  deux  notes 
à  la  tierce  et  qui  sont  da^»  l'harmonie.  •^—  On 
l'appelle  Bégulière  ,  lorsqiie  la  note  qui  n'entre 
pas  dans  l'harmonie  est  sur  le  temps  faibie  ou 
levé,  et  que  la  note  qui  est  «ir  le  temps  fort 
porte  l'harmonie;.- /rr<y?///t'/Yf,  lorsque  c'est  la 
note  qni  sn  trouve  dans  le  tempit  fort  on  frappé 
de  la  mesure  qui  n'entre  point  dans  l'harmonie , 
mais  que  c'est  celle  qui  est  rlans  le  temps  faible. 
Ves  notes  de  transition  tant  nécessaires. 

TRANSITOIRE,    adj.  dp»  a   g.  Passager.  Lc^ 
choses  d'ioi-bas  sont  transitoires.  Il  y  a  des  États 
oit  les  lois  ne  sont  rien,  ou  ne  sont  qu'une  'volonté 
bapricieuse  et  trofisitoire  du  souverain.  (Montes- 
quieu.) 

TRANSLATER,  v.  a.  >'t-'aduire  d'une  langue 
en  une  a^tre.  «aTRAifsrAYK,  ée.  part,  vieux. 

TRANSLATEUR!  s.  m.  Traducteur,  tienx. 

TRANSLATION,  s.  f.  Transport  ;  action  par 
laquelle  on  fait  passer  une  personne  ou  nne  chose 
d'nn  lieu  en  un  tnUre^La  transUition  d'un  prison- 
nier d'une  prison  dans  une  autre.  I^  translation 
du  siège  de  l'empire.  —  par  ext.  un  dit,  La  trans- 
lation d'une  fête,  en  parlant  d'nne  fête  rf  roiso 
d'nn  jour  à  un  autre.  —  Célébrer  la  translation 
d'un  saint,  célébrer  le  jour  auquel  let  reliqne.t 
d'un  saint  onfjité  transférées  d'un  lieu  à  un  antre 

TRANSLUCIDE,  adj.  des  a  g.  Transparent  ;  il 
se  dit  des  pierres  on  des  minéraux  à  travers  les- 
quels on  peut  voir.  Ces  pierres  sont  translucides.  ■ 

TRANSLUCIIMTÉ.  s.  f.  Sorte  de  transparence 
des  pierres  ,  des  minéraux ,  etc.       » 

TRANSMARIN,  INE.,adj.  Qni  est  d'au-deU  ' 
des  ners.  Ce  sont'des  contrées  tr^nsmarines.  ^ 

TRANSMETTRE,  v.  a.  (se  conjugue  cotofue 
Mettre.)  Céder ,. mettre  ce  qu'on  possède  en  la 
possession  d'un  autre,  faire  }><isser  ses  di^uits  à  i^n 
antre.  Celui  qui  donne  transmet  au  donataire  la 
propriété  des  choses  données,  —^ftg-  Foire  passer 
A'.,.  Ce  guerrier  qui  transmet  à  son  fils  en  pariago 
son  esprit\  son  grand  coeur...  (  La  Fontaine.  )  —  /^ 
a  transmis  son  nom ,  sa  gloire  à  la  postérité,  faim 
passer  son  nom ,  sa  gloire  jaaqn'è  la  postérité.  »& 
TaAVsMis,  isB.  par^y   ;  /    ' 

TRANSMIGRATION.  «.  f.  Passsge  d'un  pays. 
dans  nn  sntre ,  en  parlant  d'un,  peuple,  d'untt 
nation, d'une  troupe  d'hommes  qui  abandonrcai 
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iiii  pays  pour  allffr  en  habiter  un  aatre.  — •  ha, 
transmigration  de  Babylone^  le  transport  des  Jaifo 
à  Babylone ,  et  le  «éjour  qn'ib  y  firent.  —  La 
transmiffration  des  âmes  y  dan»  l'opinion  dea  py- 
ibaguriciens,  le  passage  dès  &mef  des  corps  dans 
a  an  1res.  y.  MiTtMPSYCOSB. 

TR  ANSMISSIBLE.  adj.  deé  a  g.  Qoi  peut  être 
ti  anïmis.  Ce  sont  des  droits  trantmissibtes. 

TRA.NSM1SSION.  s.  t.  Action  de  transmettre  ; 
«iffel  de  celte  action. — opt.  Se  dit  de  la  propriété 
par  laquelle  nn  corps  transparent  labse  passer 
(les- rayons  de  lumière  à  travers  sa  substance  : 
ot  danfi  ce  sens  il  est  opposé  à  Réflexion ,  qui 
.'Xpriroe  Taction  par  laquelle  nn  corp«  renyoie 
les  rayons  de  lamiére  qui  tombent  sur  sa  surface. 

—  Il  se  dit  aussi  dans  le  même  sens  que  Réfrac- 
tion,  parce  que  la  plupart  des  corps,  en  trans* 
i;ifttatit  les  rayons  de  lumière,  leur  font  subir 
>ias.si  r^es  réfractions,  on  les  brisent  au  point  d'in- 
ciJ^'nce,  et  les  empêchent  de  se  mouvoir,  an 
dedans  de  la  substance  de  l'intérieur  des  corps, 
(iaB!i  la  même  direction  qu'ils  ont  suivie  pour 
iiniver. 

1 R ANSMUABLE.  adj.  des  \  g.  did.  Qui  peut 
t'tre  transmué,  qni^peut  être  changé.  Les  alclii- 
nu.stei  croient  que  les  métaux  sont  transmuables, 

IRANSMUËR.  y.  a.  Changer ,  transforffler.  Il 
ne  se  dit  guère  que  des  métaux.  Les  chimistes 
cherchent  las  moyens  de  transmuer  tous  les  métaux 
tu  or.  sœTraksbîué  ,  ée.  part. 

TKANSMUÏAIilLITÉ.  s.  f.  Qualité,  propriété 
de  ce  qni  est  trnnsmuabic. 

IHANSMUTATION.  ».  f.  Changement  d'une 
i  Ijuse  en  une  outre.  Il  se  dit  particulièrement  des 
luetanx.  Dans  l'ancienne  philosophie  on  établit  la 
*ransmui(ition  réciproque  des  éléments.  La  Irans' 
mutation  des  métaux  en  or.  —  géom.  Réduction 
<>•:  rhançement  d'une  Cgnre  ou  d'un  corps  en 
1:11  ntitre  de  même  aire  ou  de  même  solidité,  mais 
<Vi:ue  forme  différente,  comme  d'un  triangle  en 
«  ar^f ,  d'nne  pyramide  en   pnrallélipipède ,  etc. 

—  Dans  la  sublirao  géométrie,  changement  d'une 
«  onrbe  en  une  autre  de  même  genre  et  de  même 
ordre.  ■  !j^  ^ 

TKANSNATtR.  v.  a.  Traverser  à  la  nage.  = 
Traksnaté,  ée.  part,  (l'oiste.  )  inusité. 

TRANSNOVER.  v.  a.  Porter  la  mode,  la  nou- 
vpnuté  à  re»fcès. s-bTrahsnové,  ée.  part,  (Boiste. ) 
inusité,  „     , 

VlRANSPADANE.  adj.  f.  Il  se  disait  d'un  pays, 
siiui*  au-delà  du  Pô,  qui  fut  érigé'en  république 
i\c  ce  nom  un  peu  avant  le  consulat  de  Bonaparte. 

TRANSPARAITRE,  v.  n.  Paraître  à  travers. 
■^-^  Trwsfaru  ,  UE.  part.  (Boiste.')  inusité. 

nVANSPARENCE.  »..  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
iranspartul.  Ln  transparence  de  l'eau . 

1  RANSl>AH£NT.  s.  m.  Papier  oii  sont  tracées 
|)liisieors  lignes  noires,  et  dont  on  se  sert  pour 
ri'accontumer  à  écrire  droit ,  en  le  mettant  sous 
le  papier  sur  lequel  on  érrit.  Cet  enfant  ne  saurait 
<  crire  sans  un  transparent.  — Ptpier,  verre,  etc., 
■j  travers  lequel  on  voit.  —  Papier  huilé  derrière 
lequel  on  place  des  lumières  dans  les  décorations. 
f'fic  illumination  en  transparents.  — phys.  Mor- 
ifan  de  toile  ou  de  taffetas  blanc  bien  tendu, 
sur  lequel  on  i*e«;oit  dans  nn  lien  obscur  les  rayons 
dti  «uleil,  qu'oif  Y"  fait  entrer  pour  servir  il  des 
expériences  sur  la  lumière. 

IRANSPAKENTE.  s.  f.  jard.  Nom  qu'on  a 
j  >uné  à  utie  variété  de  pomme  an  travers  de  la- 
qjielle  on  aperçoit  an  jon^  une  espèce  dé  clarté. 

1 RANSPARENX.,  ENTE.  adj.  Diaphane,  au 
crav«rs  duquel  on  peut  voir  les  objets.  Le  veire 
est  tiamparent.  —  lig.  On  Ut  sur  leurs  fronts  «t 
dans  leurs  jeux  ,  on  t  oit  au  travers  de  leur  poi- 
t'uir  ;  ils  sont  han.tpnv^nts.  ' 
xJ  RANSPERCER    v.  a.  Percer  de  part  en  part. 
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Il  eut  le  bras  transpercé  d'un  coup  d'épés,  -~fig. 
Transpercer  ie  coeur,  le  pénétrer  de  aoul«n;r.  •— 
Ou  dit  aussi  Trarupercèr  de  douleur,  il  vieillit 
en  ces  deux  derniers  aens.aMTRSjrsriacâ ,  ia.  p. 

TRANSPIEABLE.  adj.  des  a  g.  didact.  Qui 
peut  sortir  par  la  transpiration, , 

TRANSPIRATION,  a.  f.  Soitie  impercepUUe 
des  humeurs  par  les  pores  de  la  jiean.  — >  La  ma- 
tière même  qui  sort  par  les  porea.  -^t  Synonyme 
d'Exhalation  cutanée  dans  le  langage  physiolo- 
giqne,  et  de  Sueur  dans  le  langage  vulgaire.  — 
tméd.  On  appelle  particulièrement ,  Transpiration 
cutanée,  l'exhalation  qui  se  fait  habituel lement  sur 
la  surface  de  la  ]peska;-t pulmonaire ,  l'exhalation 
qui  se  fait  à  la  aairface  de  la  membrane  muqueuse 
bronchique.  La  transpiration  insensible  fait  quel- 
quefois plus  d'effet  ou  de  meilleurs  effets  que  les 
remèdes  violents.  —  bot.  Perte  que  fout  les  véigé- 
taux  à  travers  leur  surface  |  d'nne  manière  sensi- 
ble on  non  apparente. 

TRANSPIRER.,  y.  n.  S'exhaler ,  sortir  dn  Corps 
par  les  pores  d'une  manière  imperceptible  à  la 
vue  ;  laisser  sortir  par  la  transpiration  ;  suer.  — 
Se  dit  des  corps  mêmes  et  de  la  peau  par  où  les 
humeurs  transpirent.  Il  y  a  des  corps  qui  transpi- 
rent facilement.  —  Les  anima ffx  qui  transpirent 
beaucoup  s'en  portent  mieux.  V.  Sdbb.  '—'fig-  Com- 
mencer à  être  su  jL^nnniLuki  public  ;  s'ébruiter. 
Rxen  n'a  transpiré  encore  de  celte  affaire.  —  Se 
transpirer.  V.  pron.  Là  chair  de  cochon  que  l'on 
mange  ne  se  transpire  point,  (  Montesquieu.  ) 

IHANSPLANTATION.  s.  f  Action  dç  trana- 
planter,  ou^de  planter  dans  un  antre  «adroit. 
La  transplantaiion  des  arbres  se  fait  dans  une  cer- 
taine saison.  —  înéd.  Prétendue  manière  de  guérir 
les  maladies ,  qm  consiste  à  les  faire  passer  d'un 
sujet  dans  cm  autre.  — fîg.  Transport  d'im  lieu  à 
un  autre  avec  embarras.  Ce  déménagement  est  une 
transplantation  pénible.  {Diat.  de  l'Académie.  ) 

TRANSPLANTEMENT.  s.  m  TranspUnUiion  ; 
son  effet.  (Boiste.  )  inusité.  F,  TuATdVLkWtkTioti. 

TRANSPLANTER,  y.  a.  Planter  des  fleurs , 
des  arbres ,  des  plantes ,  dans  un  lieu  différent  de 
celui  où  ils  étaient  aupaG|vaut.  Il  faut  transplan' 
ter  ces  laitues ,  ces  chicorées.  —  par  cxt.  'l'rans- 
porter,  transférer  une  faïuilleL  une  colonie,  etc., 
d'un  pays  dans  un  tiatv t.j II fh ut  transplanter  des 
familles,  des  colonies  dans  ce  pays.  Cette  maison 
<l'ltaHe  s'est  transplantée  en  France.  Il  transplanta 
en  France  les  beaftx-arts.  (Voltaire.  )  —  &  trans- 
planter,  v.  pron.  l'asser  d'un  pays  dans  un  autre. 
//  semble  qii'il  faille  se  transplanter  pour  réussir. 
(  Voltaire.  )  =  TaAKspLAKT£  ,  Et.  port. 

tTRANSPLANT'OIR ,  ou  TRANSPLANTOIR 
À  l'UBES.  s.  m.  jard.  Machine  pt^re  à  faire  la 
transplantation  d'une  plante  d'un  endroit  à  un 
autre. — t  On  appelle,  Transplantoihà  pince, 
celui  qui  est  composé  de  deux  lames  'de  houlette, 
auxquelles  on  a  ajouté  des  tiges  croisées  en  forme 
de  longues  pinces.  /* 

TRANSPOR.T.  s.  m.  Action  par  laquelle  on 
transporte  une  chose  d'un  lien  en  un  antre.  Le 
transport  de  ses  meublfs  lui  a  beaucoup  coûté.  — * 
prat.  Action  d'un  oflicier  qui  va  sur  le  lieu  qui 
a  fait  naître  la  contestation.  Le  transport  d'Un 
Juge,  d'un  commissaire,  d'un  expert  sur  tes  tieusç. 
-—  jnrisp.  Cession ,  transmission  juridique  d'un 
droit  qu^n  a  sur  quelque  cha«e.  t^ire  le  tram- 
port  d'un  billet,  d'une  rente.— 'f  Attfi  de  ce  transe 
port.  — y?^.  Se  dit  des  passions  violentes  qui  nous 
mettent ,  popr  aiiui  dire ,  hort^  de  noua-o^êmea. 
15l  transport  de  la  jalousie,  de  joie,  d'amour,  on 
de  cupère. —  Se  dit  quelquefois  pour  entbbasiasine. 
Un  transport  poétique.  Dans  ses  divins  transport. 
— IMBrtement,  violence.  Fous  devet  mtdérer  vus 
r/Ytnj^-.'x.  (Molièrt.)  —  En  termes  de  teneurs  de 
livres,  action  de  porterie  montant  d'nne  additioii 
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da  bas  d'nne  pfige  an  commencement  de  la  sui- 
vante.'— mar.  On  appelle.  Bâtiments  de  transport, 
des  bâtiments  propres  à  transporter  des  troupes  , 
dea  munitions ,  etc.  — •  méd.  Nom  que  l'on  donuu 
vulgairement  à  une  focfte  affection  de  la  tête  on 
da  cerveau  qui  arrive  dans  certaines  maladies, 
caractérisées  par  une  violente  douleur  de  tête ,  par 
le  délire  on  l'assoupissement.  Cet  homme  a  Ut 
transport  au  cerveau  ,  ou  tout  simplement ,  //  a 
le  transport.  V.  DàLiax. 

TRANSPORTANT ,  ANTE.  adj.  Qui'  irana. 
porte,  qui  excite  ou  stimule  une  passion,  etc. 
peu  usité. —  Transportant,  f  Participe  présent  du 
verbe  Transporter. 

tTRANSPORTATION.  a.  f.  jurispr.  Peine  à  hr 
quelle  devait  être  condamné  tout  mendiant  repris 
en  troisième  récidive ,  selon  une  loi  qui  pvait  été 
rendue  en  France  le  a4  vendémiaire  an  II. 

TRANSPORTÉ,  TÉE.  adj.  Pdité  en  un  autre 
lien.  —  fig.  //  est  transporté  d'amour,  extrêmemen  \ 
amonreux  ;  -  de  colère ,  mû  par  on  violent  accè  i 
de  colère  ;  -  de  joie ,  extrêmement  joyeux.  —  Eo- 
thouaiasmé.  //  est  transporté  par  une  fjtieur  poi- 
tique.  —  f  Participe  passé  du  verbe  Transporter. 

TBANSPOEl'Ea.  y.  a.  Porter  d!ân  lien  dam 
(ici  autre.  Il  faut  transporter  nos  marchandises  , 
nos  meubles,  dans  une  autre  ville.  -^  par  anal. 
Corneille  Jut  Je  premier  qui  transporta  sur  la  scène 
française  les  beautés  des  auteurs  grecs  et  latii0 
(  Voltaire.  )  — -  Transporter  un  mot  du  propre  au 
figuré,  l'employer  dans  une  signilioation  figurée. 

—  Passer.  L'empire  a  été  transporté  d'une  nation 
à  une  autre,  rantorité  souveraine  a  passé  ii  une 
aiitre  nation,  —jurispr.  Céder,  transmettre  juri-' 
diquement  à  quelqu'un  le  droit  qu'on  a  sur  quel- 
que chose.  //  m'a  transporté  tous  les  di-oîts  qu'il 
at^it  sur  cette  propriété,  ""fig-  Mettre  quelqu'un 
hors  de  lui-même ,  en  parlant  dea  passions  ;  anir 
mer,  échanffer,  enflammer,  en  parlant  de  l'en- 
thousiasme ,  etc.  ;  causer  dea  transporta.  —  La 
colère,  la  joie,  transporte  un  homme,  le  met  hors 
de  lui-même.  La  f  tueur  le  transporte  à  tin  tel  point . 

u' il  ne  se  connaît  plus.  Son  imaginatien  poétique 
'e  transporte  trop  loin.  Il  fut  transporté  d'amour 
à  la  vue  de  son  amante,  hrsqri'el/eluifut  rendue. 

—  Se  transporter,  v.  pron.  Atler ,  se  rendre  en  un 
lieu,  /e  vais  m'y  transporte^.  —  pal.  Se  rendre  sur 
les  lieux,  principalement  en  parlant  de  ceux  qui 
vont  en  quelque  endroit  par  autorité  de  justice , 
soit  sécnlière ,  soit  ecclésiastique.  —  Se  pltcer  en 
imagination.  Se  transporter  dans  C avenir.  — fg. 
Se  dit  en  parlant  de  certains  usages',  de  ocrtaini 
faits -éloignés.  Pour  bien  juger  des  faits ,  il  faut  se. 
transporter  chef  le  peuple,  au  milieu  des  circon- 
stances oii  cela  se  passait,  c'est-i-dirè ,  il  faut  cou 
sidérer  le  lieu,  les  circonstances,  le  temps.  Pour 
Sien  juger  Gcéron,  il  faut  se  transportet^utempi 
de  SjÛa ,  oit  l' orateur  commença  à  partU^;.  et  de 
César,  ohil  cessa  de pottvoir  injfuer  sur  ls)gouver- 
nement.  —  Se  laisser  emporter  à  quelque  passion. 
Se  transporter  d'amour,  de  jalousie ,  et^— S'é- 
chauffer, s'emporter.  —Céder  ài»en^bthouslasiuf  ^ 
«■TàAirspoaTi,  iz.  part. 

TRANSPOSARLE.  adj.  des  a  g.  Que  l'on  i>etit, 
transposer.  (3oiiie.)  peu  usité. 

TRANSPOSER.  V.  a.  Mettre  u^e  chose  hors  de 
la  place  qu'Où  occupait,  pour  la  mettre  dans  une 
autre.  Trans^ser  des  mots,  des  phrases ,  ctc  — 
T^nsposer  des  feuilles  d'impression  en  les  reliant, 
transposer  des  cahiers  d'écriture ,  c'est  les  6ter  du 
lieu  où  ils  devraient  être ,  et  les  placer  djins  un 
pâtre  :  on  l'entend  plus  communément  de  ce  qu'on 
déplace  en  changeant  l'ordre  naturel.  Transposer 
des  mots  ,  des  lignes ,  en  composant  on  en  copiant. 
— timpr.  Dans  l'imposition  d'une  feuille  in  8°, 
ioMa,  etc.,  mettre  une  page  ou  des  pages  l'une 
pour  l'antre  on  les  unes  pour  les  antres ,  de  façon 
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folios.  On 
quatre  ptg^X 
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qui  donne 
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d'impresaioi 
\Ce  Uvr»,  ce 
— tllsedit 
l'errena  que 
page 'oo -pin 
,  antres ,  en  i 
ia-8<*,  soit  i 
en  ce  qui  m 
tion  dans  ce 
foi  fait  la  i 
les  pages  A  le 
—  T  Au  jeu 
poit  de  l'arj 
Opération  q' 
équation,  ni 
Diéplacemeni 
rentea  «scad 
de  place ,  cl 
poeUion  des  > 
tion ,  qui  ce 
vent  hors  d 
ment. 

TRANSR 
situé  aa-*deli 
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%u,êi  on  Itf  imprimait  «inâi ,  «Ues  ne  poari^ent 
point  M  oorrMpondre  oo  se  troaver  à  la  toile  des 
foiios.  On  a  troi^poté  la  form»  seconde.  Il  y  a 
quatrt  p'ges  tramspcêéet,  -^roo»,  Joaer,  chanter 
•oîr  un  ton  différent  de  celai  sur  ler|oei  Tair  est 
noté.  — o  A.  la  bassette  «t  an  pbaraon ,  transporter, 
mettre  on  passer  son  a^cnt  d'ane  carte  sar  une 
notre. M* TaAXsposB,  is.  part. 

TRANSPOSITIF,  IVE.  adj. Sedit  d'nne  langue 
qai  donne  aox  noms  et  anx  adjectifs  des  tenni* 
naisàns  i^atitres  k  Tordre  aDsUb'que,  et  qoi  ac- 
quiert ainsi  le  droit  de  leor  fyire  suivre,  dans  lo 
discoors,  une  marche  entièrement  indépendante 
de  la  soocession. naturelle  des  idées. 

TRANSPOSITION,  •.  f.  Renyersement .  de 
l'ordre  naturel  dans  lequel  les  mots>  doivent  être 
rangés;  action  de  transposer;  changement  dans 
l'ordre  des  choses.  Transpoùtiou  vieieiue ,  éUf 
gante!' la  poésie  soitffre  pltu  les  transpositions  que 
la  prose*  ta  Icmgue  latihk  use /téquemment  de 
transpositions. -^  9t  di^v  en  pariant  des  feuilles 
d'impression,  des  cahierf  dr'écritnre  transposés. 
\Ce  livre,  ce  manuscrit  est  rempli  de  transpositions. 
— t  U  s«  dit  particulièrement  i  en  imprimerie ,  de 
rerréatf  qoe  fait  le  compositeni' j,  de  mettre  une 
page  100  ^usieucs  pages  les  nnes  k  la  pUce  des 
antres ,  en  imposant  sa  feuille  de  caractJ^,  soit 
in-8**,  soit  in-xa,  etc.  K  an  mot  "ll^iuiisvosBa , 
en  c«  qui  concerne  l'imprimerie.  //  jr  a  transposi- 
tion dans  cette  imposition ,  dans  cette  feuille.  — 
f^ai  fait  la  transoosition ,  o'est-à-dire ,  j'ai  remis 
les  pages  à  leur  place.  -^  mus.  Changement  de  ton. 
—  T  Au  jeu  de  la  hasaette  et  du  pharaon,  trans- 
port de  l'argent  d'une  carte  sur  nne  aotre.-~>  alg. 
Opération  que  l'on  fait  en  transposant ,  dans  nne 
éqnattion ,  nn  terme  d'un  c6té  à  l'autre.  — •  mar. 
Déplacement  ifait  par  nn  amiral  entre  les  diffé- 
rentes escadres  de  .l'armée. — ^tméd.  Changement 
de  place ,  changement  contre  nature.  -~-t  7Va/ii- 
position  des  viscères,  vice  congénial  de  conforma- 
tion ,  qui  consiste  en  c«  que  les  viscères  se  trou- 
vent hors  do  U  jj^co  qn'ils  occident  ordinaire- 
ment. 

TaAMSRHÉNANE.  a4).  f.  Se  disait  d'un  pays, 
situé  au«delâ  du  Khin ,  qui  ^fut  formé  en  répu- 
blique nn  peu  avant  le  consulat  de  Bonaparte. 
//  7  ttvaii  des  républiques  transrhénane ,  transpa^ 
dane  et  eispadane. 

TRAJiSSUBSTANTIATEUR.  s.  m.  Celui  qui 
croit  à  la  transsubstantiation.  (Boiste.)  ittusUé. 

TRANSSUBSTAITUATION.  s.  t  Changement 
d'une  substance  en  nne  antre.  U  ne  se  dit ,  ainsi 
que  le  rerbe ,  qoe  dans  l'Église  catholique ,  en 
perlant  du  changement  de  pain  an  corps  de  Jésne» 
Christ ,  et  dn  vin  en  son  sang ,  dans  l'euchsristie. 
Im  luthériens,  les  càivi^iêlês ,  nient  la  ttxmssulh 
stantiàlion.  ,  *i  >f 

TlUNSSUBSTANTIER.  >r.  e,  Chan^  mié  sab- 
st^ce  en  une  antre;  terme  dont  les  théologiens 
catholiques  se  serrent  en  pédant  de  l'encharistie. 
»  TnijrstvBSTAWM,  im.  pairt.  F.  TnAi^ssuasTAir- 
tiÀtxos. 

TaAIIia»ni)tATI(»i.  s.  f.  Action  de  transso. 
der  ;  son  eSSÊî.  •—  t  méd.  Action  de  sololer  k  tM- 
vcce  on  corps  quelconque.  La  transsudation  \U 
~^^^^^f  "^  ^  ùWHsr»  les  pores  da  certmms  ««lis. 

"^ '^  nSSUDER.  V.  tt.  Vasser  BU  travett'dee 

coeps  par  nne  espèce  de  sueur.— t  Se 

bolaniqne ,  d'oa'  sno  oai  passe  à  travers 
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r^ord  d'un  arbae. 

11LANSVASE&.  w  t.  Tener  d^nn  vase  dans 
un  autre,  en  parbnt  dM  liquides. ^TnAirevAsa, 
if.  perL  \  •  V.   r 

tTRANSVASlUR.  s.  m.  Appe^il^rtatif ,  en 
forme  de  pompe ,  propve  à  tnm»raseè  le  vin  ou 
anUe  liquide.  —  tOovrier  qni  transvase. 

tTEAlfaVASION.  s.  f.  Aotfoii  de 
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on  de  transviJer,  en  parlant  des  liquides,  c'est- 
à-dire  ,  de  transporter  une  liqueur  d'on  vase  ou 
d'un  tunoeftq  4^^  (>t^  antre.  On  dit  aussi  Trans- 
vasation»  /. 

TRANSVf^SAIRE.  adj.  des  a  g.  aoan  Qui  a 
rapport,  qni'appartient  aux  apophyses  trausverses 
des  vertèbres. —*t  Se  dît  d'un  muscle  pair  de  U 
partie  postérieure  latérale  du  cou ,  et  supérieure 
do  dos,  qni  s'attache  aux  apophyses  traosverses 
des  cinq  on  six  dernières  vertèbres  cervicales,  et 
des  quatre  on  cinq  premières  dorsales.  — f  II  est 
aussi  substantif.  Le  transversait/r. — t  On  appelle , 
Le  tra/tsversaire  épineux,  un  uMiHcle  pair,  allongé 
et  triangulaire  ^  (jùi  s'attache  adx  apophyses  épi- 
'neuses ,  transversea  et  articulaires  des  ^ix  der- 
nières veitèbres  do  cou  ,  des  douze  dorsales ,  des 
cinq  iomblires,  et  des  fausses  vertèbres  du  sacrum  ; 
-\ grand  transversaire  du  cou,  nom  que  WinsloVr 
donnait  au  mt»cle  transver8aire;^ty»eft'f  transver- 
saire,  nom  par  lequel  Winslow  d^jgnait  les  mus- 
cles inter-transversaires  du  com^qn'il  désignait 
•t\  antérieurs  et  en  postérieurs;^ premier  transver- 
saire  antérieur  du  cou,  nova  que  Winslow  a  donné 
an  muscle  droft  latéral  de  la  tète.  Toutes  ces  dif- 
férenter' dénominations  se*  mettent  également  i 
l'adjectif  et  an  snbstatftjf.'  .   ' 

TRANSVERSAL,  ALE.àdj.  didact.  Qni  coupe 
obliquement.  Des  lignes  transversales.  Ce  mot  est 
principalement  nsité  en  géométrie.' — Vaxe  tnuu- 
versal  tfutte  hyperbole,  le  premier  axe  de  cette 
courbe.  Les  lignée ^ni  tombent  obliquement  sdr 
d'antres  s'appellent  Tranversales ,  par  rapport  à 
ces  dernières.  — -  Section  transversale ,  section  qni. 
coope  obliqoement.  F.  Teaiisvxriatju.  — >  t  anat. 
Qoi  est  situé  en  travers.  —  t  Artère  transversale , 
de  la  face,  branche  de  la  temporale  qui  passe 
devant  le  condyle  dé  la  mâchoire.  —  t  Artère 
transversale  de  ^paulie,i\ti  scapnlairi  commune, 
t  II  y  a  aossi  Im  sinus  transversal  du  foie.  —  f  Le 
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de  toutes  4es  côtes  aRtçrnales,''éli  CiOril  inférieur. 
de  la  dernière  côte ,  à  la  lèvre  interne  de  la  crèie 
iliaque,  aux  deux  tiers  externes  de  l'arcade  cn:-' 
rale ,  à  la  pafiie  supérieure  du  pubis^,  et  au  soui- 
met  des  apophyses  transvemes  et  épineuses  des 
quatre  premières  vertèbres  lombaires  ;  - 1  <//<  pc- 
rinée,'\e  muscle  pair,  aplati,  mince  et  triangu- 
laire, qui  s'attache  à  la  branche  et  à  la  tij]>eru- 
sité  de  l'ischion,  et  se  confond  ,  «t^ '  la  ligne 
moyenne ,  tant  avec  son  «longéitere  qn'atvec  le 
sphinc>.er  de  l'anus  et  le  bulbo-caverncux.  —  U 
s'emploie,  à  l'adjectif  comme  au  substantif,  darw 
ces  différentes  dénomination^ 
.  TRANSVERSO-SPINa/.  ai)j.  et  s.  m.  Se  dit 
du  muscle  Iransversafre  épineox. 

TRANTRAN.  »-f^\e  cc^urs  de  ciftainès  cho- 
ses ,^e  certaines  anaires  pbi  manière  ordinaire  de 
lés  conduire.  //  a  son  trantran  accoutumé  dont  U 
rie  faut  pas  le  sortir.  Le  trantran  du  palais,  fam. 

TRANTRANER.  v.  n.  Suivre  le  trantran,  son 
trantran.  (Boiste.)y:;ay7«/.  et  inusité. 

TRANSVIDER,  v.  a.  Verser  le  contenu  d'nu 
vase  dans  un  autre,  ///cm/  transvidef  la  bouteille. 
Mi  THAKsviDr,  is.  ])art.  f  TsAirsvASBa.         \«<J| 

TRAPAN.  s.  m.  charp.  Le  haut  de  l'escalielr 
où  fiçit  la  rampe.  —  t  papet.  Le  trapan  de  la 
cuve,  est  Une  planche  percée  de  plusieurs  trous , 
Sur  laquelle  oi^^et  égoutter  nne  forme  à  papier. 
^  TRAPELLE,  oo'TRAPil^tLE.  s.  f.  Espèce  de 
petite  souricière  à  trappe. 

IllÀPER.  v.  a.  jard.  Etre  beau.  »TBAi>â,  k«. 
psvt.  (Boiste.)  ^2Ui//i/.  '  . 

TRAPÉZIEN,  ENNE.  adj.  A  Surface  composée 
de  trapètes.  iSb//(/0  trapézién. 

TRAPEtlË.  s.  f.  fabr.  de  soie.  Baguette  de 
roseau ,  chargée  à  ses  deux  bouts  de  deux  aiguilles 
de  plomb,  qui  l'environnent  en  formant  une  es- 
pèce de  spirale ,  posée  entre  les  lisses  dn  fond  et 
celleà  de  rabat ,  dont  on  se  sert  pour  faire  retom- 
ber les  (ils  qoi  pouiTaieut  rester  en  l'air  aprè.-i . 
que  les  navettes  sont  passées,  —-'t Petite  baguette 
d'un  trébuchet. 

TRAPÉZAÏQUE.  adj.  des  a  g.  Du  "trapèie,.en 
trapèze.  (Boiste.  )  inusité.  F.  Trapéziiormc 

TRAPÈZE,  s.  m.  géom.  Figure  rèctiligoe  de 
quatre  côtés  inégaux,  dont  deux  sont  parallèles. 
—  anat.  Se  dit ,  par  comparaison ,  d'un  os  et  d'un 
muscle.  En  ce  sens  il  est  aussi  adjectif.  Le  muscle 
trapèze^ 

TRAPÉZIFORME.  adj.  des  2  g.  géom.  En 
fprme  d'un  trapèae.  On  dit  aussi  Trapézaique  et 
Trapézoïdal.  .  .    «  - 

TRAPÉZ1TE.S.  m.  Banc^erà  Athènes,  étXÙn 
le  Dictionnaire  de  Boîste. 

TRAPÉZOÏDAI.,  ALE.  adj.  géom.  Qui/a  la 
fonue  d'un  trapèze.  (Boiste..)  peu  usité. 

;rRA!PÉZQiDE,  s.  m.  géom..  Figure  de  quatre 
côtés,  dont   deux  sont  parallèles,   et  les  deux 
autres  ne  le  sont  pas.  —  U  est  aussi  adjectif  dtrs 
a  g.  : —  anat*  Le  deuxième  os  de  la  seconde  ran- 
gée du  carpe.  — -'Mbv  ce  dernier  sens  il  est  ahssi 
adjectif  des  9  g.  Qm  rcsaenible  'i  nn  trapèze.  —  , 
Ligament  trapézohle,  partie  antérieni'e.du  liga-  | 
ent   coraco-claviculaire,   placée    obliqomnent  ^ 
entre  l'aeromion  et  la  cLavicnle.  .  "^    > 

TR  APP.  s.  m^Sspèee  de  roche  qui  se  caaunar  ' 
morceaaarS>o   f|j%meirts  cubiques   et   rhois&Di- 
deaou 


transversal  de  la  conque ,  se  dit  do  mosde  com- 
posé de  qoelqoes  libres  étendoes  ,en  travers  der- 
rière U  saillie  de  l'hélix  qui  divise  la  conque  en 
deux  parties^ -^ti>  trattsversal  de  l'oreille,  se 
dit  de  muscle  pair,  mince  et  aplati,  qui,, étendu 
en  travers  sous  les'  tètes  des  quatre  derniers  os 
du  métatarse ,  s'attache  aox  ligaraèlifs  des  quatre 
dernières  articulations  métatarso-pbalaogiennes , 
et  se  termine  an  côté  externe  de  la  base  de  la 
première  phalange  du  gros  orteil.  —  f  Le  trqns- 
versal  du  nez,  se  dit  do  muscle  pair,  aplati  et 
triangulaire ,  qoi,  de  ja  partie  interne  de  la  fosse 
canine,  se  porte  sur  le  dos  do  nés,  on  il  se  con- 
fond avec  celui  do  côté  opposé.  Il  s'emploie  éga- 
lement À  l'adjectif  et  an  sobstantif.  —  bot.  Il  se 
dit  adjectivement  de  tout  ce  qni  est  dirigé  on  fixé 
parallèlement  i  la  base ,  ou  dans  le  sens  de  l'é- 
psJssewr  oo  largeur  du  corps  auquel  on  rapporte 
la  direction  observée,  r.  TaAvsvaasa. 

TRANSVERSALEMENT,  adv.  Obliquement, 
D'urne  manUre  transversale.  ^Ugne  dirigée  trans- 
fereaiement. 

TRANSVERSALES.' 'S.  f.  pi.  astron.  Lignes 
qn'oD  trace  sur  le  limbe  d'on  quart  de'  ^rcLj^  Li 
entre  deox  circonférences  cii^onserites ,  eti^w'!^< 
seeveac  à  subdiviser  les  degrés.  K  TuAnsma- 
SAa>^ftr.  a4j. 

THANSYBRSB.  adj.  des  a  g.  Oblique.  Il  ne 
se  dit  guère  If^Hen  anatomie.  ~  t'Qni  est  situé  ; 
en  IniTer».  --.  t  On   a|^le ,  Apophyses  trane- 1      l'RAPPB.  s.  f.  Bspèce  de  porte  posée  horixoiv 
verses  des  vertèbres,  des  ésMnences  transversales  '  talenent  sar  nne  ouverture  à  re»*de*chauasée,  p»  ^ 
qai  naissent  sur  les  éktée  des  vertèbres,  .^fjit^  !  au  nivean  d'un  plancher  ;  son  ouverture  ;  U  porte 
tère  transverse  du  périmée,  la  branche  de  la  bon-  \  mime.  Monter  an  grenier  par  la  à4ftpe.  La  trappe^ 
teuse  interne,  -^t  U  j  a  aussi  le  sktus  transveree   était  ouverte,  ittomba  dams  Im  cave.  '— '  Espèce  de' 
de  Udure^ère. — tOn  eppelle,  Mmsde  Inutsverse   porte,  de  fenêtre  à  coulisse.  //  faut  fermer  la 
detabdomem,  un  muselé  pair,  large,  ^i  née  et   trappe  du  colombier.  —  Sorte  de  pirge  pour  pren- 
•plad ,  qui ,  de  la  ligne  l^lanche ,  se  porte  en  tra-    dre  des  bètas  dans  on  tro«  que  l'on  fait  en  t«n  e  « 
vers  anx  cartilages  de  la  der'hière  vr^iie  côte ,  et  MÊ^tae  l'on  c«uvr«  d'une   bascule  on  de  brai>- 
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<li«g«i>  et   de  feuillage,  aftiwq^ie  la  bète,  reùant 
,1  {tasser  aar  la  bascnle  ou  Rur  les  branchages, 
'  ivtiuhe  (tafks  le  tron,  d*où  elle  ne  peat  pin»  pe 
,  reliier. 

TRAPPE  (  U  ).  a.  f(  Ordre  de  Citpaox ,  célè- 
bre par  l'anaitérite  de  la  règle  qa*mtr<>duiait ,  en 
t(i6i  ,  A- J.  Le  Boalhillier  de  Rancé ,  ion  fonda- 
tear.  «-^  f  Le  couvent ,  l'abbaje,  le  bâtimenc  on 
sont  Iffi  religienu  on  les  religieuses  trappiateè. 

TRAPPISTE.  ».  m.  des  a  g. 'Religieux,  reli-. 
giruHc  de  Tordre  de  L«g[Frappe.  —  U  é»t  apssi 
«dj ,  df»  a  g*  Un  religieux,  une  re/igieuM  truppitfe. 

TRAPU,  PUE;  adj.  Gros  éi  court;  ramassé. 

Homme,  cheval. trapu.  V^ff*"*' f^P^^f- 

TRAQUE.  ».  t   vén.  ^Action  de  traquer.  — 

Vom  qu'on  donnait  antrefoi-i ,  dans  la  perception 

(ie«  drôit<i  de  la  prcvAté  dé  Nantes,  au  nombre 

()(>  âix   cuir»  &  poil. — rtiar.   Nombre  de  trois 

-avirons.  •'.■•■ 

l'RAQU^NARD.  s.  m.  man.  Espèce  tTamble 
rompu  ou  d'entre-pa»  ;  cheral  qui  a  cette  allure.—^ 
Sorte  ((e  danse  gaie ,  qni  était  autrefois  en  usage , 
t't  qui  s'exécutait  arec  certains  mouvements  dn 
corps.  Daiuer  le  tf^uenafel.  —  ^orte  .de  piège 
que  l'on  tend  aux  bètes  puantes,  les  belettes, les 
ipuines,  etc. 

TRAQUER.  V;  a.  chass.  Entourer;,  faire  une 
enceinte  dans  un  bois ,  de  manière  qu'en  la  ser- 
rant toujours ,  on  oblige  quelquefois  les*  bètea  que 
l'ovdiasse,  d'entrer  dans  des  toiles,  où  de  passer 
sous  le  coup  du  chasseur.  Il  fallut  ttaquer  le  bois 
pour  prendre  ce  loup.  On  dit  aussi,  Traquer  uh 
Joup  dans  un  bois.  — f  par  ext.  lYaqner  des  voleurs, 
def  contrebandiers,  les  resserrer  dans  une  enceinte 
ponr  les  prendre.  ■s»Traqoé  ,  bb.  part. 

l'RAQUET.-  s.  m.  Sorte  de  piège  que  l'on  tend 
aux  bêles  puantes,  aux  blaireaux,  «te.  —  iig. 
r/  pi-ov.  Donnef  dans  le  traquet  '  c'etk  se  laisser 
tromper  par  quelque  artifice.  —  raeun.  Glaquet, 
moix^eau  de  bois  attaché  i  une  corde ,  lequel  p^^' 
an  travers  de  1»  trémie,  et  dont  le  raoii^eraeM 
tait  tomber  le  blé  sous  la  meule  du  moulîh.  — On 
dit,  d'an^lP^rsonne  qui  parle  beaucoup.  C'est  un 
troquet  de  moulin,  fam.  •<—  Nom  d'un  petit  oiseau 
brun  du  genre  des  becfig9es,  qbe  l'on  appelliT 
nussfî  Varier  ei  Goulard.    ^         .  '-^     ' 

TRAQUEUR.  a.  m.  chass.  Chacun  de  ceux  qni 
traqatnt..  il  y  avait  trente  traqueurs. 

IHASl.  a.  m. 'Genre  de  plantes  à  écailles  inî- 
))riqoées  sur  trois  rangs. 

TRASS.  s.  m.  Tnf  volcanique ,  qu'on  emploie 
très-souvent  en  Hollande  et  aillent^ «  dans  la  com- 
|)0«ition  du  mortier  pour  des  constructions  hj- 
flranliqaes.  | 

TRASTRAVAT.  adj.  et  s.  m.  Nom  qu'on4c>nne 
;i  an  cheval  qni  a  aux  deux  pieds  des  marques  blan- 
«  hes  en  diagonale.  K  Travat.  ,  '' 
^  ÏRATTES.  8.  f.  pi.  Pièces  de  bois  que  Von 
pose  an-de$soo.s  de  la  chaise  d'un  mouUn  i  vent, 
et  qui  en  portent  la  cage.  " 

TRAITINNICKIA.  »:  m.  Bipèce  d'arbre  du 
l^résii ,  qni  forme  un  genre  dans  le  polygamie 
>nonaecie.<3  -  " 

TTRAULET.  s.   m.  Ghes  les  faiseurs  d'instru- 
ments de  mathématiques,  pointe  d'acier  insérée 
dans  un  nuuiche  de  bois ,  au  moyen  de  laquelle^  on^ 
trouve  une  longueur  déterminée.        j 

TRAUMATIQUE.  «4i.  des  a  g.  mèd.  Qui  a 
rapport  aux  blessures ,  qui  le»  concerne.  Pierre , 
liémorragie ,  téteuios  traumàtiquê.  -^  t  Les  écri- 
vains qui  ont  fait  nne  classe  pairticolière  des  pna- 
Udies  traumatiques ,  y  ont  rangé  les  plaies ,  le» 
iie.ictures ,  les  luxations  ,  et  tontes  les  léaion»'pro- 


dnite»  psr  des  violences  extérieure». 

^TRAVADE,  ou  TRAVATE.  ».  f.  mar.  Se  dit  de 

certains  vents  qui  en  moina  d'une  heure  parcourent 

le:.   irente-deuK  points  dn  compas,  et  qui  sont 


accoropAgués  de  pluie ,  d'éclairs  et  de  tonnerre, 
f.  TaavATBS.  s.  m.  pi.        . 

TRAVAIL,  s.  ro.  (  oh  mohille  le  £  final  ;  plil. 
riel,  ^Trafa/zj:.  )  Labeur ,   fatigue,   pein«    qu'ofi 
prend  pour  faire  quelque  chose.   Son  travail  in» 
fttiigabie.  abrégea  Set  jours.  (  yoltalre.  )  —  Il  •• 
dit  de  l'esprit  comme  du  corps.  Se  plaire  au  tra* 
vaU.  Toute  son  attention  se  porte  à  son  travail,  — • 
Ouvrage  fait^  à  faire, -ou  que  l'on  fait.  Foilà  tout 
son  travail.  Mon  travtùl  ne  sera  pas  long.  Distribuer 
le  travail  aux  ouvriers.  —  En  général ,  Homme  de 
travail,  qui  est  fort  laboiienx.  — Il  ae  dit  des 
remuements  de  terre  que  des  troupes  font  |  soit 
ponr  attaquer ,  aoit;j>our  se  défendre';  ae  dit  anr- 
tout  de  la  tranchée  qne  font  les  assiégeant»  dans 
l'attaque  d'une  place.  Cet  ingénieur  conduisait  le 
travail.  —  Il  se  dit  plus  ordinairement  au  pluriel , 
en  parlant  des  onWages  que  l'on  Ifait  pour  l'atta- 
,que  et  pour  la  défense  des  places ,  ou  pour  la  fpr- 
tjfication  dW  cam|>>_d'nn  poate.  Des  travaux 
avancés.  Ruiner  les  travaux  des  assiégés.  — •  Se  dit 
aussi  an  pluriel,  en  parlant  de  certaines  entre- 
prises remarquables.  La  mort  l'a  interrompu  au 
milieu  de  ses  travaux.  — On  appelle,  Le*  traveutx 
d'Hercule ,  les,  douse  entrepriaes  que  \»  fable  lui 
attribue. — Travail,  espèce  de  machine  de  bois  à 
quatre  piliers,  entre  lesquels  les  maréchaux  ferrants 
attachent  les  chevaux  vicieux  pour  le»  ferrer  ou 
pour  les  panser.  Mettre  itn  cheval  an  travail;  et, 
en  ce  sens,  il  fait  an  pluriel,  TVai^ai/r^ -^ Se  dit 
du  compte  qu'un  ministre  rend  à  un  roi ,  on  à' un 
autre  cheTsdu  gouvernement ,  des  afTah'eii  i^e  son 
département ,  et  ^n  rapport  qne  les  commis  font 
aux  raitustres ,  de  celles  qui  leur  ont  été  envoyées. 
Il  fait  aiissi  Travails  an  pluriel.  Cela  s'est  fait  dans 
le  travail  d'hiver.  Ce  commis  a  qttatre  travails  par 
mois  avec  le  ministre,  —  Travail  d'enfant,  chir.  Se 
dit  des  efforts  que  fait  nne  femme  pour  accoucher, 
depuis  le  moment  où  1#>  contractions  utérines 
commencent,  jnsqn'i  ce  qu'elles  aient  déterminé 
la  sortie   du   foetna.  — Les  tanneurs  ai^ellent, 
Travail  de  rivière,  lé»  préparations  qnç  l'ou  donne 
aiix  peanx  dans  I'mu  avant  de  les  tanner  ;  «i-  le» 
mégissieri,  Travaiii mouiller ,  la  façon qa'iSfi font 
a^x  peaux  de  mouton  sur  la  herse  en  los  mouil- 
lant avec  de  l'eau,  fbrsqu'ils  veulent 'en  faire  dn 
parchemiA.;^»^  fam.  Oiseau  de  grand  travail ,  oi- 
, seau  fort  dans  son  vol,  patient,  et  qni  ne  ae  re- 
bute point.  —  vén.  Endroit  où  le  sangler  a  tonfnê 
et  fonille  la  terre.  —  tmyth.  Figute  allégorique, 
représentée  sous  la  forme  d'un  honmie  accablé  de 
fatigues,  et  se  soutenant  à  peipe.  Il  a  le» épaule» 
nues ,  le»  bras  décharné»  et  »an»  couleur.  — >  t  lYa- 
vail  tnuiile.  iconol.  U  est  représenté  sur  nne  mé- 
daille hollandaise  de  i633  ,  par  les  Danaïdes  qni 
se  fatiguent  à  l'emplir  un  tonneau  percé.  —  On 
apjpelle,  Travaux  forcés ,  les  travaux  auxquels  on 
coudamne  les  malfaitenrs.  -  y-'* 

€RA VAILLE,  ÉE.  adj.  Fait  avec  êom.  Ouvragp 
bien  travaillé.  —  Cheval  qui  a  les  jambes  travail- 
lées ,  fatiguées  ,  minées  parie  travail.  —  Poëtke, 
discours  bien  travaillé,  fait  avec  beaucoup  de 
soin.  -— fig.  Travaillé  d'un  mal^  qni  eh  est  to«|^ 
mente.  —  t  Participe  passé  du  verbe  Travailler. 

TRAVAILLER.  ▼.  a.  Façonner  la  inatière.  On. 
travaiÛe  l'or.  Purgent,  le  bois,  etc.  —-Faire  avec 
applicatiofi ,  avec  soin.  Cet  auteur  a  travaillé  cette 
pièce,  ce  discours  long  '  temps.  —  Il  travmUe  bien 
son  st)'le,.  »oigne  bien  son  style»—  man.  Travaille/' 
un  cheval',  le  manier  souvent ,  l'exercer  an  pa» ,  an 
galop,  etc.  — Tourmenter,  causer  de  la  peine,  la, 
fièvre  le  travaille  cruellement.  — ^  Travailler  des 
troupes ,  exciter  parmi  elle»  le  mécontentement , 
y  fomenter  l'eeprit  d'in»nbordiaBtion ,  cherdier  k 
les  attirer  dans  un  parti ,  dans  une  faction,  «te. 
o^On  a  4it ,  Travailler  le  peuple  dans  un  aens 
analogue.  < —  Ches    lel  boulangers ,  Travailler  la 


TftA 

pâte,  la  manier  avec  force  et  promptirnde. — flg. 
Travai/ler  quelqu'un ,  le  poursuivre  en  justice ,  Ib 
laisser  souffrir,  l'afHiger,  l'agiter  en  parlant  d'uu 
mal ,  d'un  chagrin ,  d'une  inquiéttide ,  etc.  Un 
êonre  me  travaille.  (Corneille.) —  Du  bois  travaille, 
se  aéjelt«.«— £/!•  m«r  travaiUf,  déverse ,  s'entr'on- 
yre. — Une  poutre  travaille,  se  courbe,  parce  qu'elle 
•st  trop  chargée.  —  Faire  travailler  son  argent,  le 
placer  à  intérêt.  —  V argent  travaille,  se  dit  lors- 
qu'on en  fiiit  un  emploi  continu  qui  le  multiplie. 
y  L'e*tfimac  travaille',  a  dé  la  peine  k  digérer.— 
Le  poumon  travaille ,  est  oppressé. — Les  liqueurs 
travaillent,  feimentent  ou  sont  en  fermentation. 

—  peint,  iées  couleurs  travaillent ,  changent  de  ton 

avec  le  tei^ps. ,— 8'attncher  ,  s'appliquer  à // 

faut  travailler  à  nous  dé^arrjuser  tout-à-fait.  (Vol- 
taire.) —  t  Cliei  les  nattiers ,  Traînailler  au  cloUf 
attacher  k  un  clou  à  crochet  la  tété  de  chaque 
cordùn  de  paille  nattée. —  tacnlpt.  Trnvaillev  avec 
dureté,  couper  le  boi»  d'une  manière  désagréable; 

—  f  Ches  les  chamoisenrs ,  Travailler  de  rivière , 
ramollir  une  peau  par  le  moyen  de  l'eau. — "t Tra- 
vailler les  glaces,  les  mêler  ensemble  ;<vt/A  compo- 
sition des. glaces ,  mêler  arec  le  dos  de  la  houlette  . 
ue  qni  e»t  pri»  avec  ce  qui  ne  l'eat  paa. —  Tr-avail- 
1er  en  or ,  en  argent,  en  cuivre ,  en  bronze,  etc.  ; 
en  linge,  en  couleur ,.itn  gants ,  ef  broderie ,  etc. 
Travailler  de  l'aiguille,  à  l'aiguille,  du  marteau. 
Elle  travaille  en  boutique.  Il  travaille  en  c/tambre. 
Travailler  à  la  terre,  à  4a  vigne ,  au  jardinage,  'etn. 
Je  travaille  à  rétablir  mon  commerce.-^  comni.  Se 
dit  des  marchands  qui  font«un  négoce  considé- 
rable, et  qui  sont  très-  achalandés.  Ce  némciant 
travaiUe  ^««coi^.—- archit.  Il  travaille  à  la  pièce, 
il   fait   des  pièce»  pareilles  pOur  un  prix  égal, 
comme  bases,  chapiteaux,  balustres, etc., quiont 
chacun  leur  prix,  -i- Travailler  à  la  lâche  ^  faire  . 
nne  partie  d'ouvragé  pour  un  prix   convenu, 
comme  la  taille  d'une  pierre  on  il  y  a  de  l'Archi- 
tecture ,  de  la  sculpture ,  etc.  — ~  Tiwailler  à  la 
toise,  travailler  ponr  un  prix  convenu  par  toise; 
-par  épaulées ,-  reprendre  peu  à  peu  et  non  dé 
suite  quelque  onvrage  en  »on»-cenvre ,  on  fonder 
dans  Peau;  employer  beaucoup  de  temps  i  cons- 
truire un  bâtiment,  parce  qne  les  matières- ou  les 
moyens  ne  sont  pa»  en  état  pour  l'exécuter  dili« 
gemment.  — ?  Travailler  à  ses  pièces,  hitt  k  tant 
U  pièce,  autant  d'ouvrage  que  l'on  pciu  pour 
gagner  davantage,  au  contraire  du  travail  de  la 
journée,  qui  est  fixé  depni»  telle  heure  jusqu'à 
telle  heure ,  temps  pendbnt  lequel  on  fait  plus,  ou 
moins  d'ouTrage,  et  qui  est  payé  k  tant  par  jour. 
—  mar.  Ln  mer  travaille,  est  fort  agitée.  — ->  Un 
vaisseau  travaiUe ,  tangue  et  roule  si  fort  qu'il  ne 
peut  plus  faire  route.— mus.  Une  partie  travaille , 
quand  elle  fait  beaucoup  de  notft»  et  de  diminu- 
tions ,  taudis  qne  d'antres  partie»  font  des  tenue». 
— Se  travail^,  v.  pron.  Se  tourmenter.  Elle  (  la 
grenouille)  s'étend  et  s'enfle,  et  se  travaille  pour 
égaler  l'animal  en  grosseur.  (La-FontaiKe.  )— *& 
travailler  Cesprit,  aHnqniéter  beancon^— t.  récipr. 
Se  tourmenter  les  uns  les  antres,  mutnellennent. 
il*  se  travaiUent  sans  cMM.aaTaa VAn.Li ,  kb.  part. 

TRAVAILLEUR,  a.  m.  Celai  qui  travail)^  à  un 
ouvrage  de  oorp»  on  d'esprit.  — Pionnier  ou  sol- 
dat commandé  iponr  remuer  le»  terres'  oui^ponr 
foiie  qnelqoe  antre  ouvrage.  En  ce  denier  »enB , 
il  nie  e'emploie  qo'an  plnriel.  Il  jr  avait  un  grand 
kpmbre  de  traifoilteurs.  Les  assiégés  firent  une  sor- 
tie, et  tambèreiU  sur  les  travailleurs. 

T&A  VAT.  ».  m.  Qieval  qui  a  dea  marque»  blaik- , 
obe»  «ttx  pied»  du  même  cÂté.  V,  Tiastravat. 

TRAVATÊS,  ou  TRAVADES.  ».  m.  pL  Nom. 
qne  les  marins  «donnent  aux  onragan»  d'une  vio- 
lence extrême ,  qui  »e  font  aentir  a»»es  »onvcnt 
sur  les  c6te!li  de  la  Guinée.-  Ils  s'annoncent  par  on  > 
nuage  noir ,  fort  petit ,  aommifOEil  de  bieufou 
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Cwi-mM ,  qai  i*af  rtadit  raptdtmcut ,  A»  maniire  à 
cuarrir  tout  Thoriaon.  V.  Tkatad*. 

tTRAVA-UX  FORCÉS,  a.  m.  pi.  jariap.  L'une 
fies  pelnea  aflUoUirea  et  infamantaa  qui  sont  éta- 
blieei  par  les  loia  (Udi  U  Fninca.  C'est,  après  celle 
de  U  mort,  U  peina  ia  plus  grava  qu'on  pume 
subir. 

tTRATAUr  PUBUCS.  a.  m.  pi.  Se  dit  de  tona 
les  travanx  qui  aa  font  par  les  ordres  et  ua  compte 
du  gouTemjpmeQi. -— tLa  peine  déa  tra^apx  pu- 
blics est  une  pc>ne  qui  est  infligée  aux  d^rtenrs 
à  l'intérieur. 

lIlATÉE.  a.  f.  archit  Espace  compria  entre 
deux  pQutrts ,  oii  entre  une  poutre  et  la  muraille 
qui  lui  est  parallèle,  ou  entre  deux  mlirs.  — -arch- 
hydr.  Partie  du  plancher  d'un  pont  de  bois,  con- 
tenue entra  chaque  palée  ou  file  do  pieux.-— Ea 
termes  de  couvre ura ,  certain  espace  d'aprèa  lequel 
on  estime  un  ouvrage  de  couverture ,  ett,-—  Ti'n- 
vée  de  baiustits,  rang  de  baliutrea  enli-e  deux 
colonnes  on  piédestaux  ;- i/e  coiltile ,  distance 
d'une  ferme  à. une  antre,  aar  deux  on  plusieurs 
pfiines  ;  -  </e  jrrr/l/!s ,  rang  de  biirreaux  entre  deux 
pilastres  ;  ~  aimprtÂHùn ,  quantité  de  dieux  cei^t 
seize  pieds  on  six  toises  superficielles  cf  impres- 
sion de  couleur  à  Huiile  ou  à  la  détrempe,  à  ia^ 
quelle  on  réduit  les  plsnohers  plafonnés ,  les  lam- 
bris ,  les.  placarda  et  autres  ouvrages  de  difTéréntes 
grandeurs ,  imprimés  dans  les  bâtiments ,  pour  en 
faire  le  toisé. 

l'R.A'VERS.  a.  m.  Étendue  d*na  corps  considéré 
selon  sa  largeor.  //  s'en  faut  de  deux  travers  de 
doigt  que  ces  deux  planches  ne  se  joignent.  — ;  Le 
biais ,  Tirrégnlarité  d'un  lieu ,  d'une  place ,  d'un 
jardin ,  d'une  chambre ,  etc.  Il  y  a  bien  du  travers 
dans  ce  jardin,  dans  ce  bâtiment,  etc.— ^.  Biaar- 
retie,  caprice,irr^n]arilé  d'esprit  et  d'hnmebr.  Cet 
homme  est  plem  de  travers.  Eue  est  remplie  de  tra- 
vers. Il  a  pris  un  travers  dans  celte  affaire-là.  —  On 
donne  aussi  ce  nom  ti  des  ci^)vasses  tran  rersaies , 
formées  dans  le  canon  d'une  arme  i  feo.. —  Se  dit 
aussi  d'un  cordage -qui  aert  à  lier  des  canons  et 
autres  pièces  d'artillerie  sur  leurs  uhariots. — Les 
conteurs  de  bois  nomment ,  Travers ,  une  bâche 
qu'on  jette  sur  la  voie  de  bûches  Ibrsqa'elle  est 
cordée,  pour  indiquer ~que  la  mesure  est  bien  a 
Aon  point-,  et  qu'on  ne  f^j^ot  plus  y  mettre  de 
bâches.  —  Ches  les  relieurs' et  les  doreurs  sur  cui- 
vre ,  fdet  d'or  qui  va  le.|i>ng  du  dos  d'un  livre 
relié. — t7>w^  eat  ânasi'  le  nora-que  l'on^ donne 
k  une  corde  qui  coupe  la  largeur  d'iiné  Yaqnette. 
—  t  C'est  aussi  le  nom  de  la  partie  "Supérieure 
d'un  aviron.'— £/i  travers,  adv.  p'un  c6té  à  l'autre,' 
snivant  la  largeur.  Mettre  des  barres  en  travers 
eTun^Jakle^d^un  ais  compose  de  plusieurs  pièces , 
pour  les  tenir  en  état.  —  mar.  Se  mettre  en  travers, 
se  mettre  en  panne. — Par  le  travers,  phr.  adv.  À 
la  hauteur,  vis-à-vis,  à  l'opposite.  La  flotte  était 
par  '  fe  ifàvers  d'un  '  tel  cap.  —  De  travers,  adv. 
Obliqn^nent.  Cela  est  mis  du  travers.  Avoir  les 
ïambes  de  travet^s,'—  Une  chose  est  faite  de  travers, 
est  faite  maladroitement ,  d'une  manière  contraire 
à  <*e  qu'elle  devrait  être.  —  fig.  //  rapporte  les 
clioses  dt  travers,  tout  de  travers,  autrement  qu'on 
ne  les  lui  a  dites,  ou  qu'il  ne  les  a  entendues,  y- 
Il  prend  de  travers  tout  ce  qu'on  lui  dit,  il  prerid 
en  d>a|ivaiaè  part  ce  qu'on  ^û  dit. -^Regarder 
(juelbHitn  de  travers,  le  regarder  de  côté,  comme 
les  Éenb  qui  louchent  j-et^?^.  le  regarder  en  co- 
lèrel  If  regarder  de  manière  à  lui  faire  croire  qu'on 
lui  ëo  veut,  ou  qu*on  le  hait.  —  Avoir  l'esprit  de 
travers,  avoir  l'esprit  mal  tourné ,  toujours  prêt  à 
se  tourmenter ,'  k  se  forger  des  inquiétudes.  — •  A 
travers,  au  travers,  phrases  employées  comme  pré- 
positiot^s ,  et  signiiiant ,  au  milieu ,  par  le  milieu  ; 
etypar  ext.,  entre,  parmi.  Aller  m  travers  lesjbois, 
à  travers  les  champs,  et  même^  à  travers  champs. 
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//  Sêfit  jow  k  travers  les  ennemis.  Il  court  k  tra- 
vers de  nouveaux  périls.  (Voltaire.)  //  per^a  tout 
au  travers  d'un  bataillon.  (J.<  J.  Rousseau.)  On  voit 
le  jour  au  travers  des  vitres,  Megat-der  au  travers 
des  barreasUtT-ll  faut  rcmsrquer  qu'il  y  a  quelque 
différence  entre  A  travers  et  Au  travers.  A  travers 
marque  purement  et  simplement  l'action  de  passer 
par;tfta  inilièa  et  d'aller  par  delà ,  ou  d'un  bout 
à  l'autre  ;  tandis  que  Au  travers  marque  propre- 
ment et  particulièrement  l'actioh  et  l'effet,  de 
pénétrer  dans  un  milieu ,  de  le  percer  de  part  eu 
part  ou^'outre  en  outre ,  ainsi  qu'on  peut  l'obset 
vèr  dans  les  exemples  sui vanta  :  Un  espion  passe 
Itabilement  et  adroitement  à  travers  le  camp  ennemi, 
et  se  sauve  i '"  le  soldat  se  jette  tout  au  travers 
d'un  bataillon,  et  l'enfonce.  —  On  se  sert  dé  ces 
mots  ligurément  avec  les  verbes  Voir,  découvrir , 
remarquer,  et  antres  semblables.  Je  vois  clair  au 
travers  de  toutes  ses  finesses.  A  travers  ces  artifices 
je  découvre  que...  Au  travers  de  tout  ce  qu'il  dit , 
on  voit  bien  qu'U  n'est  pas  content. — On  dit ,  d'un 
homme  inconsidéré , pan  réfléchi,  It parle  à  tort 
et  à.  travers,  il  parle  tantôt  d'une  chose,  tantàt 
d'une  antre  ,  en  en  faisant  un  mélange  bizarre,  et 
tranche  hardiment  sur  tontes  les  questions,  etc. 
-^Tout  au  travers  des  choux,  phr.  ady.  Inconsidé- 
rément', sans  jugement,  sans  aucun  ^vd.  popul. 

TBAYERSABLE.  adj.  des  a  g.  QùW'ou  peut 
traverser,  qui  peut  «Hre  trrversé.  Ce  fleuve  est  tra- 
versable,  il  est  tranquille,  faniil. 

TRAYERSAOË.  s.  m.  Façon  que  l'on  donne  an 
drap ,  en  le  tondant  à  l'enVers  :  on  dit  plus  ordi- 
nairement et  roienx,  Coupe  d'entiers. 

TAAVERSAIRE,  ou  TRAVERSIER.  s.  m. 
astron.  Espèce  de  pinnule  mobile  qui  court  le 
long  de  la  flèche  et  de  l'arbalète;  elle  est  ainsi 
nommée ,  parce  qn'elle  se  met  de  travers  et^en 
croix  sur  cette  flèche.  Plus  communément  on  la* 
nomme  Curseur,  et  les  matelots  l'appellent  Mar- 
teau. F.  Traversib». 

'I:RÀVERS ANT,  on  TRAVERSIN,  s.  m.  Fléau 
d'une  balance.  A^.^TaAviRsiH.  —  "f  Ti^versant. 
t  Participe  présent  du  verbe  Traverser. 

TRAVERSE,  s.  f.  Pièce  de  bois  que  l'on  met 
de  travers,  pour  en  assembler  on  en  affermir 
d'antres.— fortif.  t  Masse  de  terre  souvent  revê- 
tue de  maçonnerie  on  en  faacinage,. élevée  dans 
l'intérienrt  des  fortiflcatioos  des  places  ou  de 
C2impaguê,  et  ^lestinée  à  gi^rantir  les  défenseurs 
des  feux  d'eri^|i|l4e ,  de  revers ,  on  d'écharpe.  — 
t  Lef  cbeiplns  botiverts  de  places  fortes  sont  tou- 
jours garnis  de  traverses. —  tDans  les  travaux  de 
l'attaque  des  places ,  on  réservé  (hM  traverses  dans 
la  tranchée  pour  éviter  d'être  euAfé! — ^f  Dans  un 
'soufflet,  petite  courrofe  de  cuir  qui  va  jusqu'à  la 
superficie  extérieure  de  la  planche  de  dessous.  — 
t  Traverse  de  parade ,  pièce  de  bois  sculptée  qui 
sert  à  orner  le  train  d'un  carrosse. — f- Traverse  du 
support ,  pièce  de  bois  qui  soutient  les  brancar<ls 
d'une  voiture.— •Roule  particulière  qui  conduit  à 
tm  lieu  où  ne  mène,  pas  le  grand  ch^in  ;  chemin 
qui  coupe  d'un  lien  à  un  autre,  et  qui  abrège  la 
distance.  //  voulut  prendre  le  chemin  dé  -traverse 
pour  arriver  plus  tdt..-^  Rue  de  traverse,  qui  conpe 
d'une  gïande  rue  à  une  antre,  —fig.  Revers , 
disgrâce,  obstacle,  empêchement,  contrariétés, 
opposition,  affliction.  Il  a  eu  bien  des  traverses. 
Le  lot  des  femmes  est  d^ adoucir  nos  traverses, 
(  Bonaparte.  )  —  blaa.  Espèce  de  filet  qui  ae  met 
dans  les  arihes  des  bâtards,  r—  s.  f.  pi.  pêch.  On 
appelle ,  Traverses  des  bourdigues ,  des  cloiaons 
qui  se  dirigent  l'une  vers  Taotre,  et  qni  forment 
des  gonlets  auxquels  on  donne  le  nom  de  Coutelets. 
—^A  la  traverse,  eipr.  adv.  Qni  survient  inopi- 
némei^ ,  et  apporte  quelque  obstacle.  Noire  mar- 
ché eût  été  conclu ,  si  un  tel  ne  fût  venu  à  la  tra- 
verse ,  ne  se  fût  jeté  à  la  traverse,  —  On  dit ,  au  jeu , 
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I  Des  pnris  dctraverse,  p'Mir,  des  paris  qui  ne  sftni 
pss  du  courant  du  jeu  que  Pon  joue. 

TRAVERSÉ  ,  ÉE.  adj.  Barré ,  cioisé  ;  percé  de 
part  en  part;  pénétré  d'eau. —  Un  homme  est  tottt 
traversé  de  la  pluie ,  est  tout  trempé,  tout  mouillé. 

—  mon.  Ûteval  traversé ,  qni  a  le  poitrail  et  les 
épaules  larges.  —  inaç.  Pierre  traversée ,  pierre  où 
les  traits  des  brettures  se  croisent. — blas.  Se 
dit  des  pièces  qui  sont  enfilées  par  d'antres  pièces. 

—  t  Participe  passé  du  verbe  Traverser      .^ 
'IHAVERSÉE.  s.  f.  mar.  Trajet  qui  se  hi\^fL 

eau  d'une  terre  à  une  autre  terre   opposée.  La 

traversée  a  été  très-  heureuse. Voyage  pnr  mi-r 

d'un  pays  à  un  autre.  La  traversée  de  Boi'deanr  à 
Soint'Domrn'^ue.    » 

.    IRA  VERSEMENT,  s.  m.  Action  de  haversn  . 
(Bqisto.)  inusité.  '  j 

TRAVERSER,  v.  a.  Pas.ser  à  travers,  an  li.i: 
vers;  panser  entièrement  depuis  un  cAté  jusqu'à 
l'autre.  //  a  traversé  cette  province  en  quelaties 
heures.  Vous  n'avez  que  la  rue  à  traverser.  Il  tr 
traversé  de  nuit  la  forêt.  Il  a  traversé  la  rivière  à 
\la  nage.  —  Être  au  traverS  de  quelque  chose. 
L'allée  qui  traverse  le  jardin.  Une  pièce  d'assem- 
blage qui  traverse. \)%M  cette  dernière  acception, 
il  se  construit  neun-alement.  — Percer  de  part  eu 
part.  La  pluie  a  traversé  son  habit ,  son  manteau. 
Un  coup  d'épée^ti  à  trai'ersé  le  corps.  Une  balle 
lui  a  trattersé  le  bras.— Être  en  travers.  Une  pitre 
de  bois  qui  traverse  d'an  coté  à  l'autre.  — fig.  Sus- 
citer des  obstacles  pour  empêcher  le  snccè.i  de 
quelque  entreprise.  On  le  traverse  toujours  dans 
ses  desseins,  dans  ses  entreprises.— -tant.  Traverser 
la  lame,  la  prendre  debout  en  passant  de  l'une 
à  Ytàntxe  \-l' ancre ,  la  bisser  avec  J.t  cantonnièro 
croehée  sur  la  croisée;  —la  misaine,  halcr  sur 
l'igcoute  de  misaine  pour  faire  entrer  le  point  de 
misaine  dans  le  vaisse.tu,  dans  le  but  de  le  faire 
abattre  lorsqu'il  est  trop  près  dn  vent.  —  t  Cher, 
les  cartier%  séparer  les  coupeanx  en  divisant  la 
fenille  en  quatre  parties  égales.  —  t  Chet  les 
aplaigneurs,  Trafewer/w  ^//e««.f,  c'est ,  par  le 
moyen  -des  chardons,  faire  venir  la  laine  aui 
endroits  où  une  couverture  était  cousue  ;- cm 
nac/re,  lui  faire  présenter  le  côté  d'un  endroit 
qu'il  doit  attaquer  ou  défendre. — Se  traverser,  v. 
prou,  manég..  Un  cheval  Sje  traverse ,  lorsque  ses 
hanches  et  ses  épaulés  n^sont  point  exactement 
sur  la  même  ligne  qu'il  doit  décrire;  qu'il  coupe 
la  piste  de  travers,  ou  jette  a»  croiq)e  d'un  autre 
côté  que  ss|  tête.  Ce  cheval  se  traversé  de*  hanches; 
cet  autre  se  traverse  des  épaules.  -»»  TaAvaasi  , 
KK  ,  part. 

TRAVERSIER.  s^^.  mar.  Sorte;  de  petit  bâti- 
ment qni  n'a  qu'un  inàt,  trois  vOil^es  ,  l'une  a  son 
mât ,  la  seconde/à  sorr>étai,  et  la  tiroisièroe  à  nu 
bootc-hors  qui  rèraë'^lrr  son  goo-^ernail.  On  s'en 
.sert  pour  la  pêche  et  pour  faire  de  petites  traver- 
sées. —  Traversier  de  chaloupe,  pièce  <le  bois  qui 
lie  les  deux  cAlés  d>lné  chaloupe  pour  l'av-niit.  — 
On  donne  aussi  ce  nom  à  deux  autres  pièces  de 
bois  qui  traversent  nnij  chaloupe  de  l'avant  et  de 
l'arrière,  et  on  sont  passée»  les  herses  qni  serVent 
.  à  l'embarquer.  —  On  appelle ,  7>v7«'^/','V>r  de  port , 
un  vent  qui  vient  en  droiture  dans  un  port ,  et 
qui  en  empêche  la  sortie.  —  Mettre  la  misaine  au 
tf'aversier,  mettre  le  point  de  If  voile  vis-à-vis  du 
traversiez  f .  TaAvaasrxa ,  ikr«.  adj. — Les  tisse- 
rands nomment ,  Traversièrs ,  de»  bàtoiis  qni  sou- 
tiennent plusieurs  cordes ,  et  qui  opèrent  In  com- 
munication des  marches  avec  les  lames.— f.  Wii- 

VSRSiMRB.  s.  m. 

TRAVERSIER,  I^E.  ajlj.  Qni  traverKC.  --  Se 
dit  particulièrement  *dana  la  marine.  —  Vent  ts  a- 
versier,  vent  qni  souffle  en  face  de  l'embuuchurfi 
d'un  port,  et  qni  empêche  qu'on  en  sorte.  V.  Tra- 
VKRsiaa.  s.  m.  ~— Barque  traversière ,  barque  qi)4 
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sert  ordinairement  i  traTtrsn  d'iia  tndrolt  4  «n 
iiatre.  — mns.  f/i2/«  travtrùire^  flâte  dont  on  j»ae 
en  la  metUnt  dt  travers  lor  les  lèTm.  Oli  li 
nouame  «osai  flAte  alUmtinde, 

lHAVERSIIf .  a.  m.  GhcTet ,  oreiller  long  q«i 
s*ét«nd  d«  tOQie  U  largeur  da  Ut,  et  aar  laqntl 
on  repoae  la  tête.  C«  Iravtrstn  est  trop  hat.  -^  Bro- 
che de  boia  dont  les  boachera  ae  aervent  ponr  tre- 
Yeraer  le  ventre  dea  moutôna,  afin  de  le  tenir 
entr'onrert  iuaqa'aa  moment  où  ila  yondroBt  le 
dépecer.  —  Ghcs  lea  tonaeiiera ,  pièoe  de  boia  cou- 
pée de  longueur,  qn'ila  troptoient  à  fotûaer  lea 
fonda  dea  futaillea.  —  Antre  pièce  de  bois  étroite 
qn'ila  mettent  par  deaaua  lea  fonila  due  futaillea 
pour  lea  renforcer.  —  Nom  que  lea  marchanda  de 
boia  donnent ^iF^ea  kncbea  ou  rondina  arrangea 
l'un  snr  l'autre  aux  extrémités  de  chaque  miae  4e 
traina.  —  Ponr  lea  balancea,  f^.  TjiAYaMaitT.  — 
inar.  Dana  un  pont  de  vaiaaeau ,  pièce  de  boia  qui 
paaae  d'un  ban  k  Tantre ,  ponr  lea  fortifier  Qt  lea 
contrebander.  —  Pièce  dé  boia  qui  aoutient  la 
sainte-barbe  dana  le  aena  de  ak  largeur,  et  aon*' 
tient  de  même  le  timon  qui  ae  meut  aur^elie.--^ 
Trmvettin  des  iitttt,  pièeea  de  boia  miaèa  en  trt- 
Tera  pour  entretenir  un  pilier  de  bitlea  avec  Van- 
ire  î-d'^coiUilU ,  pièce  de  bois  qui  traverse  l'é- 
contille  par  le  milien^^afin.  de  la  soutenir  ;  -d'étin- 
guêttf  pièce  de  boia  endentée  snr  lea  banca  d'un 
valaaean ,  derrière  le  cabestan ,  dana  laquelle  oh 
entaille  les  élingneta;-<^  herp«,  j^hvm  de  boia 
qci  est  k  rêvant  d'une  herpe  k  l'antre ,  et  qui  aert 
à  caporiner  l'ancre ('~</<  taquets,  ae  dit  de  ocr* 
taine^  pièces  de  boia ,  de  cinq  k  six  pieda  de  long, 
flans  lesquelles  les  taqncta  d'écoute  sont  emboitéa. 

TRA^V^SINEi  a.  f.  chàrp.  f  Pièce  de  boia 
d'un  grillage  en  charpente ,  poeée  eb  trevera,  etc. 
•—On  appelle,  Mmttrttses  travertifiei ,  ceUea  qni 
portent  enr  lea  aetiila. 

TR AYERSINER.  v.  a.  Dispoaer  lea  bAchea  d'iin 
train  en  tête  et  en  qnene.aaTRavMsurx, iu.  part. 
-  TRAVERTIN,  a.  m.  Sorte  de  pierre  calcaire 
qni  est  formée  par  le  dép6t  dea  eaux  de  l'Anio , 
qni  descend  des  Apentiina  et  paaae  à  Tivoli.  Elle 
eat  d'un  blanc  jaunAtre  i  et  aaaeu  dure.  On  en 
trouve  d'imtaensca  canièrea  Bn>^eahdna  des  caaca- 
dea  de  Tivoli  et  anprèa  de  la  montagne.  Elle  est 
d'un  grand  naage  k  Ronke  daku  l'architecture.  On 
trouve  enaai  du  travertin  en  Toscane ,  et  on  l'en* 
ploie  coknme  pierre  de  tailTe  k  Sienne,  là  Lue- 
qnea  et  k  Piae.  Gomme  cette  pierre  est  remplie  dé 
petites  cavitéa,  elle  ae  lie  parfaitement  bi»,  et 
forme  dea  constructions  trèa«solidea«^ 

TRAVESTI,  Œ.  à4j.  Dégniàé.  JpoUon  travtsH 
devint  un  TV^nn.  —  Traduit  burleequémcnt*  Le 
y'trgile  travesti.  La  Henviade  travestie,  —  f  Parti- 
cipe passé  du  verbe  Travestir. 

TRAVESllR.  V.  a.  Déguiser  en  faiaant  pren- 
dre rhabit  d'un  autre  aexe  ,  on  d'une  antre  con- 
dition. On  U  travestit  en  femme  pour  le  sauver  de 
prison.  On  a  travesti  des  soUtUs  en  paysans  pour 
surprendie  la  place.  V.  DÉontsER.  —  Travestir  un 
auteur,  faire  une  aorte  de  traduction  libre  d'un 
ouvrage  aérienx,  ponr  le  rendre  comique,  bur- 
lesque. Scarron  a  travesti  Virg'Ue.  —  Travestir  une 
pensée,  la  dégniaer ,  la  représenter  sous  nne  forme 
diiTéreute.  —  Se  travestir,  v.  pron.  Se  déguiser, 
ae  masquer.  Il  votdttt  se  travestir  en  moine  pour 
échapper  aux  poursuites,  "-rfig'  Changer  sa  ma- 
nière ordinaire ,  dégniaer  ion  caractère,  il  a  U 
don  de  se  travestir  comme  il  lui  pialt,  V.  Déoui« 
SER.taeTaAvxsTi,  it.  part. 
-TRAVESTISSEMENT,  a.  m.  Dégniaeraent.  Il 
ne  se  dit  qu'an  propre.  Dam  son  tropestissentent  il 
espérait  tromper  la  surveUlanoe;  il  n'a  pas  réussi.  H 
a  été  reconnu  malgré  son  travestissement. 

TRAYON.  S.  m.  Pièce  de  boia  de  charpente 
qni  traverse  la  largrur  d'un  pont  de  boia ,  servant 
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de  ehapeaa  IDA  filea  de  pkox ,  •!  qni  pdrti  \u 

poulrellea  de*  travéea.  , 

TRAVOUIL.  a.  m.  filât.  Le  dévidoir  qni  lert  à 
mettre  le  fil  en  écheveari.  « 

TRAVOUILLER.  v.  a.  filât.  Mettre  le  fil  M 
éeheTeaux  par  le  moyen  d'un  dévidoir  Aiit  exprèa 
pour  cette  opération,  «ai  Ta Avo«iki.i,  an.  part. 

TRATOUILLGITB.  a.  f.  Petit  naorvean  de  bois 
qui  aoutient  lea  fuaéea  da  travouil. 

TRAVOUI^  a.  m.  péeh.  Morceau  de  boia  pUt, 
endenté ,  sur  lequel  on  plie  lee  lignes* 

TRAVURE.  a.  f.  Espace  pratiqué  pré»  da  la 
qbille  d'un  bateau  foncet,  aous  lea  bittona,  où 
les  compegnona  de  rivièri'  font  leur  ménage. 

TRATE.  a.  ft  Nom  qtt'ok  donne,  en  certains 
endroits ,  i  la  grive  draine. 

TRATON.  a.  m.  Bout  du  pli  d'une  tich» , 
d'une  chèvre,  etc. ,  que  Ton  prtfaae  pour  la  traire. 

TRÉ.  a.  œ.  Espèce  de  (rompette  aiamoiie. 

TRÉAULE ,  on  TREAULLB.  a.  L  V,  TtftOi.i.i. 

TRÉllELLIANIQFE,  ouTRtiBËLLIBNNB.  a<i(J. 
f.  ternie  de  droit  écrit.  Ou  appelle ,  Quartt  tréèel- 
liani^ue  -,  le  quart  que  l'héritier  inititué  a  droit  de 
retenti»  aur  le  aucceasion  grevée  dt  fidéieominti , 
en  remettant  l'hérédité'.  (  il  eit  tiré  du  aénatta*- 
conaulte  Irébellien ,  qui  iecorda  oe  droit  i  l'hé- 
ritier grevé ,  aoua  le  conaulat  de  TfeMUeasuM  Mûxi- 
mus  et  d'jânkœus  SgneeU,  peadaût  le  règne  de 
Néron.) 
fTRÉBIENS.  a.  m.  pl.  pria  adjetitiV.  ibyth*  «edit 
dea  dieux  aitxqiielB  lea  ancieni  Romaine  avaient 
élevé  un  temple  sur  les  borda  de  la  Tréfoieé 

TRÉBUCHANT,  ANTE.  adj.  Qni  trébtteb«.-- 
Il  ne  ae  dit  guèrb  «[u'en  tttatière  de  monnfeie  d*o^ 
et  d'argent,  et  aigndfie,  qui  eat  de  poida.  Quinze 
pièces  de  monnaie  êOtft  trébuchanieê,'^  TréèuchëHt. 
tPartidpe  présent  dn  verbe  T^'éSueftet. 

IHÉBUC^EMENT.  i.'m.  AcUon  de  trébucher; 
cfante.  viéuœ, 

TRÉBUCIiER.  ▼.  n;  Fkltt  tan  ftnk  paa.  Vue 
pienr  lejit  frééuchen-^plfo^.  Qui  iréèuche  et  ne 
tondre  point,  avance  son  chemin.  —  fig.  lYéhtcher 
dans  une  affaire ^  broncher,  fiiire  ttn  ÎmxBil.  paa 
dana  lei  âffaires^^^Quelquefoia  il  iigAîûe,  tom- 
ber. Le  pont  fondit  tous  Iturs  ptedt ,  ili  tréhmchè" 
rent  dans  la  rivière,  viens.  «^  Eh  ce  aena  »  on  dit 
fignrémciit^  T'rékueAer  du  faite  éee  ptmdetsrs.'-^ 
Boileau  •  dit  :  Où  /a  dhûitè  Ntiton  trébutkeà  cha 
que  page.  -^  En  matière  de  poldfe ,  ie  «iil  d'nn« 
chose  qui  emporte  par  la  peaàtitetkr  ceUtsj  contre 
laquelle  elle  eat  peeée. 

TRÉBUCUET.  a.  m.  ^ite  dilrahilie  pottjf  àttrt- 
per  dea  oiaefenx  :  e'ett  nfié  petite  cage  dont  la 
partie  aupérieure  est  e6tlt«rte  «l  iirrétéè  tt  délii- 
catement ,  que ,  pour  peu  <}n*on  f  toà«Ue,  p  rt4 
^rt  ae  lèche  et  la  ftsri^e  «  ett  idriê  qud  Iloiiieafi 
qui  le  fait  lâcher  en  etkti«nt  datM  tette  cégé  pour 
7  prendre  le  grein  qu'on  f  fe  feirfk  pOAr  atUôrcè, 
ae  trouve  pris,  et  ne  pMt  plo*  ètt  kOrtir.  4^11  f\ 
a  ansai  Ae. Grands  tréèucheti,  par  k  moyen  des- 
queli  on  prend  quelqnefoii  déb  coMpttgniea  en- 
dèrea  de  perdreaux.  ~>-  fig.  et  ypmrt.  PMkdirelquel- 

Îu'un  au  trébuchet,  l'engager  par  idreeae ,  pir  de 
ellea  apparencea ,  à  faire  nne  choM  qui  V 
déaavântagense ,  ou  qui  eat  contraire  i  ce 
avait  résolu.  —  Nom  d'tiM  petite  balance 
sensible  et  extrêmement  juste ,  que  le  pltaa 
poids  Aiit  trébucher  ou  pencher  plna  d'nn  cAi 
de  l'antre,  et  qui  sert^particnlièrement  à  pea< 
Monnaiea  d'or  et  d'argent,  les  diémantia  et 
chosea  prédeoaeè. 

TREC.  a.  m.  Espèce  de  laque  ilAtlirelle  ^t^'on 
tire  du  Pérou. 

TRÉCHfeUR,  on  TRKSCHEUR.  a.  «I.  (on  ^rO 
nonce  Tiékeur.  )  blaa.  Espèce  d'brlé ,  qui  n'a 
néannain»  qne  la  ttioitié  de  ia  largeur.  H  y  ctt  a 
de  simples ,  de  donblei ,  qntttqtrefoii  fitotonneei 
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et  oontNlènronnéM ,  «t  ({ùAltttleroia  flei^rilelliées, 
comme  celui  dn  royaume  d'EcOaae.        ^ 

TR^tCHRUS.  a»  m.  OMir«  d'iOaéctM  dé  l'ordre 
dta  tjoléopt^rea ,  fâttille  dte  «àrnÉiaiert. 

IRÉDAM.  fion«  d'exclamation,  peu  usM, 

TRÉFILERIE.  a.  f.  Machine  qui  aert  Ita  tlrtge 
dn  fil  d'acier ,  de  laiton  ou  de  fer.  •—  AteHtr  où 
l'ofi  tire  le  ftr  )thr  la  filière,  afin  de  lé  réàtLÏn  en 
fil  de  ^érentéa  groaieura.  roilà  um  bttU  ttépU- 
W«.  'M^tL*  bêtiment  même  dini  lequel  ié  trot- 
vent  l'atelier  et  let  obtili  de  tréfilerie, 

TRÉFILER.  V.  a.  Paaser  du  fer  oti  dit  Ultob 
par  la  fUière»  -•.  TairiLi ,  ia.  part. 

^.TRÉFaEUR.  a.  m.  Ceint  qui  tréitift  ;  artiiau 
qui  tire  le  Ht  Ou  le  laiton  par  la  filière. 

TRÈFLE,  i.  nk.  Sorte  d'herbe  qui  croh  ordi- 
nairement daOi  lea  prés,  et  dont  lei  CetiUlei,  de 
forme  ronde ,  aont  ittaohées  troia  par  troia  à  une 
même  qnene.  ««i- Genres  de  pUiilea  de  U  famille 
dea  léguttluètiaei. -^  L'une  dea  quatre  oonlenrt 
du  jeu  de  cttHea  ;  elle  s'appelle  ainsi ,  parée  que 
lei  cartes  qtii  aoQt  de  cette  couleur  loût  Marqfkéea 
d'une  figure  tle  trèfie.  Roi,  dame,  ^let,  ùi  de 
trèfle.  Il  tom-ne  eU  tt^fle.  H  a  iota  tes  ttÛUs,  -^ 
Omettent  de  iculpture,ett  forme  d«  ti^, taillé 
sttr  lesttoalurte.  Un  ti^lè  à  patmette,  à  fleurons, 
-^  Il  y  a  auiii  Dm  trèfles  de  modeiHeS,  dana  lea 
compartitnenta  dei  vllrauk ,  plf[tiotaa  et  frontona 
gothiqttea,  et  qtki  iOkit  de  petitee  roaea  k  Jour, 
faitea  de  pierrea  durea ,  avec  nervurea ,  et  forméea 
par  troii  portiona  de  cercle ,  ou  par  troia  petits 
trc4  éli  tiera-poiuti.  «-^  Flgoil!  OU  atgne  qui  eat  ■ 
fait  en  forme  de  trèllé.  <*m  tea  Metteuri  en  «nvre 
ttommettt.  Trèfle,  un  gros  boutoh  qui  «  la  forme 
dn  trèfle,  et  qni  iert  k  arrêter  le  ruban  d'un  bra- 
celet aur  li  birrièr». ->^  CW  Miaai  le  nom  d'un 
fonmean  de  ftiine ,  qui  eat  fait  eu  forme  de  trèfle , 
et  qni  n'a  qne  dtttx  lo)g;etaieUtt  au  liéi»  qne  If  dou- 
ble en  a  quatre,  et  h  triple  en  à  ils. 

TRÈ^K  b'EAlT.  a.  m.  Sortd  de^ plante  qui 
<;roit  dâus  Ifta  marais  et  «Utrea  lieux  aquatiques , 
et  qui  reasMBble  au  trèfle ,  «u  oè  que  aea  feuilles 
sont  aniii  troii  k  troii  iur  la  UiêUke  queue. 

TRÈFLE,  ÉE.  a4{.  bbt.  Se  dit  d'une  feuille 
compoiée  d(s  troii  foÛol«t ,  dont  la  diapoaitien  eit 
la  même  que  diua  le  trèfle.  «^  blaa.  Se  dit  dea 
croiic  dont  lei  eittréudtéi  aont  terminées  en  trèfle. 
•^.Mine  treflée,  A^ttoii  çhimbree.  —  f  Participe 
pasié  du  verbe  Ttéflêt.\  j^^ 

TRÈFLE  ODOIlANt'  Ôfi  BtfUMlNKUt,  ou 
THÉ  DES  JÉSÙliVS.  a.  m.  Sorte  de  trèfle  k  tige 
preaqne  ligneoie,  ^  CrOh  dana  Itê  paya  chanda, 
et  dont  lea  CMiillea  blauchârrea  et  velnea  ont',' 
de  wêuiè  que  lea  iemeUcèi ,  nne  forte  odeur  de 
bitume.  . 

TRÉFLER.  ▼.  a.  mouû.  Faire  un  niaUvaia  ren- 
grènement  dea  espètwa  et  d«i  médaillea,  et  en 
dOnblt;!  lea  euipreintés ,  fiiUté  d'avoir  engrené  jnâte 
U  pièfee  dans  la  matrice.  <*^  TÎtivli,  ia.  ^rt.  . 

tTRÈFLE  ROUGE.  4.  m.  Eipèce  de  trèfle  qni 
rèiS«mbTe  k  du  honblott.   '  ^ 

TRÉFUER.  t.  Qualité  que  prenaient  autrefois 
leè-  tnittrea-cbaltveiiera  de  Paria ,  à  came  dei 
agrafes  en  fbrme  de  trèfle  d'où  pendaient  les 
chaînes  en  argent ,  anxquellea  1^  femmes  dn  peu- 
plli  attachaient  leon  dseauk.  —  Celait  un  usage 
trèe-fréqUr'nt  parMi  OM  femmes,. et  particnllère- 
iftkent  pamd  les  femmea  de  la  halle  et  certaine! 

ikrèfaandei,  etc.,  d'avoir  dea  ciacanx  placéa  au 
uut  d'une  longue  chaîne  d'argent  accrochée  k  on 

rdOn  de  teinture.  —  Nom  qu'on  donne,  en 
àina  eudroica,  à  nne  terre,  à  un  cliàmp  de 
jrèflès ,  rempli  de  trèflei. 

'IRÉFONCIER.  i.  m.  cohh  Seigneur  qui  nps- 

ait  des  bob  Injett  à  certaina  droit^  —  Il  se 

dft  auni  de  certaina  béuéneel  canoniaux.   Ùcs 

oines  ttéjbàeiert  dt  Liège.  Se  dit ,  en  ce  aetis , 


« 


\ 


\ 


par  oppoiiti<J 
revenu  eat  en 
tageuse. 
.  TRÉFOND 
•te. ,  qui  peu 
éi  fam.  Savoir 
TRÉGUEL 
eapèce  d'oiseï 
,  tTREUEAÏ 
dana  le  dépar 
TREILLAC 
de  lattea  ou 
par  petits  can 
lialisiades  ou 
r.  TaBii.t.1. 
berceau  de  tr 
peints  sur  les 
ration. 

TREaLAi 

4m  treillage. 

TREILLAC 

vend  des  treil 

TREILLE. 

cepi  de  vigne 

cei  de  boii ,  < 

—  Treillage  1 

Aaaemblage  d 

monte'Ut  aur  i 

Treille  de  verj 

de  mtucat.  — 

de  la  treille, 

eetiù-ei  ,j>lein 

sens  éM.fonâ  i 

trefoia  on  don 

dea  parloira  c 

filet  qni  appr 

dana  le  ci-det 

chevrettea,de 

d'ardoises,   à 

leara  qualitéa. 

TREILLIS. 

titei  piècci  de 

posiéëi  lei  m 

pluaienn  peti 

sur  les  fenétru 

ehal  pour  coi 

goAimée,  liai 

vesie  de  ireilli 

de  toile  groisi 

trèi-forte,  et 

nillei,  des  gi 

blablei  vêteiii 

vrieri,  etc. — 

carreaux,  qni 

rendre  de  pel 

~  Piè^e  d'ét 

tâin  met  en  él 

fermeture  doi 

maillées  en  U 

TREILLIS 

treillissé.  Une 

frette  le  plus 

appliqnéea  li 

doiîéei.^— t 

TftEIU.IS 

de 


TREIZAII 

•— Treiae  gei 
dime.  •—  t  L 
Nous  avofu'i 
TKEIZAI 
m'en  une  tr» 
-  TBEIZE. 
mois,  Nous  s 


'  / 


y 


\ 


. 


^        i  TRE 

par  oppoiition  à  Chartoinei  préhêinUt,  dont  le 
revenu  est  eo  ttr|eat ,  à  une  cuutlitlon  înoiiM  a? an- 
tageuif. 

1^  TRÉFOND.  a.  a.  coat.  Propriété  des  niinea, 
eto. ,  qai  peavent  bxiiter  soai  an  terrain.  — fig. 
et  tém.  Savoir  lé  fond  et  le  tréfond  d'une  affaUtt 

TKËCUEL,  oo  TRÉQUEL.  t.  m.  Nom  d'one 
eapècc  d'otseaa  qui  a«  troare  au  Chili.  KTaéQUXL. 
,  TTR.EIJEAN.  i.  m.  Sorte  de  raisin  qai  erolt 
dâiu  le  département  do  Doaba. 

TREILLAGE,  a.  m.  Aaieoiblaye  de  perclies , 
de  lattea  on  d'écbalas  poaét  et  liés  l'on  sur  l'antre 
par  petits  carrés ,  poar  former  des  berceaux ,  des 
(uriisudes  ou  des  espaliers  dans  les  Jardins ,  etc. 
y,  TaiiLLB.  Le  mur  est  faml  de  treillage.  Un 
berceau  de  treillage.  —  Il  j  a  anisi  Des  treillages 
peints  sur  les  murs,  qai  ne  servent  qu'à  la  déco* 
ration.  -^^ 

TABILLAGER.  r.  a.  Garnir  Â»  treillage ,  faire 
nn  treillage.  «>»  TasiLLAoé ,  à%.  part. 

TREILLAGEUR.  a,  m.  Celui  ani  lait ,  on  qai 
▼end  des  treillages.  ^9 

TREILLE,  s.  t.  Berceaa  on  couvert  fait  de 
eepa  de  vigne  entrelacés  et  soutenus  par  des  piè- 
ces de  bois,  des, perches  ou  des  barreaux  de  fer. 
—  Treillage  le  long  duquel  il  y  a  de  vigne.  — 
Aaaemblagv  de  cepa  de  vigne  qui  s'étendent  on 
montait  sar  nne  muraille  on  contre  on  arbre.  — 
Treille  de  verjus,  de  muscat,  chargée  dé  verjus, 
de  muscat.  -—  poétiq.  Toute  sorte  de  vin.  Le  Jus 
de  la  treille*  Five  Ujus  de  la  treille!  Un  jour  que 
eeîui-ci  ,j>Uin  du  jus  de  la  treille ,  avait  laissé  ses 
sens  ou.fonâ  Xww  bouteille.  (La  Fontaine.)  —  Au- 
trefois on  donnait  ce  nom  k  la  grille  du  choeur  et 
dea  parloirs  des  religieuses.  >— péch.  Espèce  de 
filet  qui  approche  da  carrean ,  dont  on  se  sert , 
dans  le  ci-def ant  pays  d'Annis ,  pour  pécher  des 
chevrettes ,  des  IocIms  ,  eto.  —  On  appelle ,  Treilles 
d'ardoises,  des  tas  d*ardoises  rangées  suivant 
lears  qualités. 

TREILLIS,  s.  m.  Assemblage  de  plusieurs  pe- 
tites pièces  de  bois  on  de  f^r,  longues  et  étroites , 
passées  les  onea  lur  les  antres,  et  qui  laissent 
plaaienn  petits  loAnges  ou  carrés  vides.  li  t  d 
sur  les  fenêtres  de  cette  église  des  treiÙis  de  fil  far^ 
chai  pour  conserver  Us  vitres.  —  Sorte  de  toile 
godiroée,  lissée  et  luisante.  Du  treillis  noir.  Une 
veste  de  treillis.  —  Cest  aossi  le  nom  d'one  espèce 
de  toile  grossière  de  chanvre  écrue,  très-grosse  et 
très-forte ,  et  dont  on  fait  des  sacs ,  des  souq^- 
nilles ,  des  guêtres ,  des  calottes  et  autres  sem- 
blables vêtements  pour  les  pajisans ,  les  manou- 
vriers,  etc.  — peint.  ChAsais  divisé  en  plusieurs 
carreaux ,  qai  s«rt  k  copier  des  tableaux^  et  à  lès 
rendre  de  petit  en  grand  ,-el  de  grand  en  petit. 
— '  Pièce  d'éuin  k  claire-voie  que  le  potier  d'é- 
tàin  met  en  étalage  devant  sa  boutique.  —  Tonte 
fermeture  dormante  de  fer  on  de  bronxe ,  à  barres 
raailices  en  lossnge.  —  blas.  F.  Fusmi. 

TRëILLISSÉ,  ÈfL  adj.  Garai  de  tf^UUs.  Jtf//>- 
treiUissè.  Une  fenêtre  treillifsée.  --  blas.  Se  dit  du 
frette  le  pins  serré  dans  leqoel  les  bftodes  sont 
appliquées  les  unes  sur  les  antres,  et  souvent 
douées.  — t  Participe  passé  du  verlie  Treillissek 

T^^UIilSSER.  V.  a.  Garnir  de  treUlis,  soit 
de  b^lsoit  de  fer.  -«r TRaiLLfssi ,  Ai.  part. 

LA.  a.  m.  Gettra  de  plantite  établi  pour 
nx  enphorb«s  qni  (cUffèrent  des  autres 
rasses  de  t'oe  genre. 

TREIZAIN.  a.  m.  Ancienne  pièce  de  roofibaie. 
— Treiie  gerbes  4«  blé  $mt  kaqueUes  on  levaU  la 
dtme.  —  t  La  tretaiAoM  geriM  fevév  sur  les  tre^. 
Nota  avons  eu  ^ûnMa  treitaimê. 

TRKIZAINE.  s.  f.  Nombre  de  tetÎM.  ^^MÀes- 
m'en  une  Ireixaine.  fan.  et  popnl.  -'  . 

TREIZE,  s.  m.  Le  treiaième  jonr.  Lé.treihe  du 
mois.  Nous  sommes  au  trtixe.  -^  adj.  numéral  in- 
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déclinable.  Dix  f  t  trois.  Soixante  et  treize ,  quatre- 
vingt-trmMe.  Cette  étoffe  coûte  treize  francs.  Ils 
furent  tneiée  du  mime  avis,  —  H  s'emploie  qneU 
qnefois  ponr  treixième  Louis-  JYeize^Cltapitre 
treiu. 

TREIZïfcME.  a4j.  des  t  g.  Nombre  d'ordre  qni 
sait  le  donsième.  Ce  passage  est  dans  le  freiaième 
ehapit^  d»  livra*.^;^  s.  m.  des  a  g.  Celui ,  celle 
qni ,  on  ée  qni  occupe  le  treizième  rang.  //  est 
le  treizlime  eU  sa  compagnie.  Rite  est  la  treizième 
dans  le  ehœur.  — •  s.  m.  La  treizième  partie  d'un 
tont.  -—  Le  treiaième  denier  du  prix  de  l'acquisi- 
tion d'an  fonds ,  qu'on  payait  en  certains  Étals 
an  seigneur  de  qai  le  fonds  relevait.  Payer  le  trei- 
zième. —  mas.  Intervalle  qui  forme  l'octave  de 
la  sixte  de  l'octave. 

TRFJZIÈM^MCNT,  adv.  En  treiaième  lien. 
L*on  a  résolu  treizièmement  que  cette  fabrique 
serait 

TAKJETAGE.  s.  m.  -verr.  Action,  manière  de 
transvaser  le  verre,  fondu. 

tTRÉJETER.,  ▼.  a.  verr.  Transvaser  le  verre 
fondu.. -a TaéjBTé,  éx.  part. 

TRÉLINGAOE.  s.  m.  mar.  Cordage  qni  est 
lerrbiné  par  pintieura  branches ,  -çonune  les  pattes 
de  bouline.- — Le  trélingage  de  haubans,  se  dit 
de  plusieurs  tours  de  corde  qni  sont  aux  grands 
hauliaiis ,  sons  les  hnnes ,  afin  de  les  mieux  unir 
et  de  leur  donner  plus  de  force. 

IHÉLINGUÉR.  V.  a.  mar.Faire  un  trélingage  ; 
faire  usage  d'un  cordage  k  plnsieui*s  brsnches.  «k 
TtéLiHouà,  éx.  part.  \  "^ 

TRELU.  j.  m*,  ^volr  le  trelu ,  c^est  avoir  peu 
de  succès ,  mal  prospérer,  pop.  et  inusité'. 

TRËLUCHER.  v.  n.  mar.  Changer  les  voiles 
d^  bord.  On  va  trélucher  bientôt. 

Tréma,  adj.  des  a  g.  et  des  a  nombres.  H 
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pille  :  e'est  wnn  espèce  de  gymnote  qn'oQ  nupiuic 
A  tremêleur  ou  L'anguUle  électrique. 

IHKMBLF^  s>  m.  E«pèc«j)articttlière  de  peu- 
plier dont  les  feuilles  tremblent  «o  moindre  vent.  ■ 
'—  Nom  qu'on  a  donné  aossi  à  Itf-torpilie. 

IHEMBLEMEN 1.  s.  m.  AgitaUoa  de  en  qui 
tremble.  D'çis  vieni  ce  tremblement  de  main  f  — 
méd,  Se  dit  psrticalièremcnt  des  secoasses  mnlti- 
pliées  ei  iovolontaires  qni  agitent  le  corjts  oo  les 
membres,  et  qui  cependant  ne  les  privent  pas  de 
la  fsculté  de  se  mouvoir  volontairement  ;  on  ma- 
ladie qai  consiste  en  un  monveasent  alternatif , 
involontaire ,  lâche  et  désordonné  dani  un  des 
organes  du  corps ,  on  dans  plusieurs  ensemble.  •— • 
On  distingue,  Le  tremll/ement  actif ,,  qui  arriva* 
■dans  les  violentes  payions,  telles  que  la  terrcat-,^ 
la  joie^la  colère, vto.)  ^ passif ,  celui  du  k  une 
cause  particulière ,  et  qui  approche  dea  afjfections 
demi-paralytiques.  C«  sont  ceuï-là>qai  sont  con- 
sidérés comme  maladies  :  il  fsut  en  excepter  les 
tremblements  qni  sont  cansès  par  le  froid.  — ^  Ou 
appelle-,  Un  tretnbttmcnt  fébrile ,  celui  qni  est  oauM: 
par  la  fièvre,  etc.  — On  donne  aussi  ce  non*  à 
des  secousses  qui  ébranlent  violemoient  la  terre. 
Lisbonne  a  été  renversée  à  moitié  par  un  tremble- 
ment  de  terre.  —*■  mu».  Sorte  de  csdence/t^i  se 
fait,  soit  en  chantant,  soit  en  jonsnt  dc4|URlq«e 
instrument.  Il  faut  faire  un  tremblement  sur  cètU'- 
ttote^  — fig.  3e  prend  ponr,  une  grande  crainte. 
Il  faut  opérer  son  salut  sans  crainte  ni  tfvmblement. 

IHËMBLER.  ▼.  n.  Être  agité,  être  ma  par  de 
fréquentes  secousses.  La  fièvre  le  fait  t'vmbler. 
Cette  femme  tremble  au  moindre  bruit,  lorsqu'elle 
est  seule  dans  sa  chambre.  Les  feuilles  des  chênes 
tremblent  au  moindre  vent.  La  tête,  lès  jambes  lui 
tremblent,  La  terre  vient  de  trembler.  La  voix  lui 
tremble.  —  par  cxt.  N'être  pas  ferme,  s'ébranler 
^e  dit  d'une  voyelle  accentuée  de  deux  pointa,'  facilement;  .vaciller.>-^yV^.  Éprouver  une  grande 


qui  avertissent  que  cette  voyelle  forme  seule  une 
syllabe ,  et  ne  doit  pas  s'onir  avec  une  autre.  Ces 
deux  pointa  ne  a*  mettent  que  sar  trois  voyelles  : 
ë,  ï,  il.  Poète  f  nafff  Saûl,:On  dit  une  tréma, 
un,i  tréma,  un  n  tréma,  —  On  le  fait  anssi  sub- 
stantif; et  alors  il  signifie  les  deux  points  qu'on 
met  souvent  sur  nne  voyelle.  Il  faut  mettre  le 
tréma  sur  cette  vojrelle. 

TRÉMADOTES.  s.  m.  pi.  Ordre  qn'on  a  éta- 
l)li  dans  la  classe  des  vers  intestinaux.  F".  TaiscA- 
TODÉXS.  s.  f.  pi. 

TRÉMANPRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  établi 
dans  la  famille  qui  porte  le  même  nom. 

TRÉMANDRÉE  s.  m.  Famille  de  plantes  qui 
se  rapproche  de  celle  des  polygalées. 

1 RÉMATODÉES.  s.  f.  pi.  Ordre  de  vers  de  la 
classe  des  intestinaux,  qui  renferme^les  genres 
monostome ,  amphistome ,  et  polystome. 

TRÉMATODON.  s.  m.  Genre  de  pUntes  qu'on 
a  établi  dans  laJismillc  des  mousses. 

TRÉMATOPNÉS.  s.,  m-  pi.  Ordre  depoissbns 
de  la  division  des  cartilagineux. 

TREMBLAIE.  a.  f.  Lien  plaoté  de  trembles. 
roilà  une  belle  tremblaie.  dans  ce  champ,  . 

TRJBMBLANT.\  s.  m.  Soupape  d'orgue  qui  fait 
trembler  les  sons,  r-  Il  y  a  Le  tremblant  doux  y  et 
Le  tremblant  fort  ,xi\û  sont  deux  soupapes  obli> 
qoes  en  travers  d«  porte-;rent.  Un  tremblant  bien 
fait  bat  quatre  fois  par  seconde. 

TR^BLANT,  BLANTE.  adj.  Qai  tremble. 
Comme  il  est  pâle  et  tremblant  /  Sa  main  est  toute 
tremblante.  —  On  appelle ,  Pièce  de  bœijf  trem- 
blante ,  nne  pièce  .de  bceaf  ai  grosaé  et  ai  entre- 
lacée de  graisse ,  qu'elle  tremble  an  moindre  mou- 
vement. —  Tremblant,  t  Participe  présent  du 
Terbe  Trembler. 

TREMBLANTE,  s.  f.  Espèce  d'anguille  que 
l'du  trouve  dans  les  caox  donces  à  Gayenue ,  et 
^i  produit  à  peu  près  le  même  effet  que  la  torr 


crainte.  Je  le  suis  en  tremblant  dans  une  chambre 
haute.  (  Boilean.  )  —  Se  dit  audsi  des  choses  qui 
ne  sont  pas  fermes ,  et  qui  s'ébranlent  facilement. 
Ce  plancher  ^  ce  pont  n'est  pas  solide ,  il  tremble 
sous  les  pieds.  — Avoir  grand  peur<^e.... ,  que.... 
//  tremble  devant  l'ennemi.  Il  tremble  que  son  en- 
fant ne  meure.  —  Craindre,  appréhender,  donner 
de  la  frayeur  k  quelqu'un ,  répandre  l'alarme  et 
reffroî.  Un  seul  des  regards  ae  son  père  le  fait 
trembler.  Il  ne  connaissait  d'autre  plaisir  que  celui 
de  faire  trembler  l'Europe.  (Voltaire.)  Jlvec  une 
petite  armée  il  fit  trembler  les  Perses.  — •  Remuer 
avec  art  les  doigts  psK  soubresauts  sur  les  trous 
de  quelque  instrumtsnt.  Faire  des  tremblements 
sur  la  fliUe.  —  Dans  le  midi  de  France,  on  dit 
sctivement,  Il  tremble  la  fièvre;  il  faut  dire,  La 
fièvre  If  fait  trembler. 

TREMRLEUR.  s.  m.  TREMBLEUSE.  s.  f 
Celui ,  celle  qui  tremble,  -^fg.  Homme  très- 
craintif,  très-circonspect,  extrêmement  craintif, 
timide.  —  Nom  que  l'on  a  donné  à  une  espèce 
de  secte  d'entholWastes  que  les  Anglais  nomment 
Quakers.  La  secte  des  trembleurs,  F,  Quaxek  ,  et 
TRBMBtxuRS.  s.  m.  pi.  —  Sorte  de  .linge  brun , 
k  queue  prenante ,  picdit  et  mains  bleuâtres.  — 
Nom  qu'on  a  donjié  aussi  à  un  poi.sson  de  Suri- 
nam ,  du  grnie  des  siliircs.  F.  Trkmblantx. 

tTREMBLEURS.  s.  m.  pi.  Comrounauté'établie 
À  Lubenon,daus  rAroénqne  Septentrionale ,  dont 
les  membres  ne  reconnaissent  pa-n  la  légitimité  'dn 
mariuge.  Lés  hommes  et  \éi  femmes  vivant  sépa- 
rés; tous  les  biens  sont  en  commua  et  adininin- 
trés  par  des  agents  sàrs  et  fidèles.  Les  ttemblenrs, 
en  général,  sont  doux,  simples  et  indnst'rienz  ; 
les  villages  qu'ils  habitent  sont  très-beaux.  Leur 
culte  consiste  principalement  dans  ce  qu'ils  nom- 
ment Le  travail  de  la  danse  :  ils  entrent  dans  le 
temple  avec  on  air  grave  ;  les  hommes  ae  placent 
d'un  c6té ,  et  les  femmes  de  l'antre.  Leur  vétemt iii 
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estfortué  d'une  ëtofra  groMÎère,  maJftreinartpia^le 
par  «on  extrême  propreté.  Lorsque  tout  le  monde 
nimenoe  par  chanter  quelques 
les  Lommea  âtenl  leurs  habits , 
«e  mettent  enf  ligne ,  et  exécutent  lea  évolutions 
les  pins  sinctilières  et  les  plus  barles(^ues,  tont  en 
dansant  :  il  est  impossible  de  voir  un  spectacle 
plus  original  et  plus  biurrc. 

TREMBLOTANT ,  ANTE.  adj .  t  Diminutif  de 
Ti-emilmt.  Qui  tremble.  Je  le  ii-ouvai  tout  tnm- 
hlotant  de  froid.  Sqiis  leurs  corps  tremblotants  leurs 
genouL  s'affaiblissent.  {  BoiUan.  )  —  fig.  j^stre 
tremblotant,  bougie  allumée.  Cet  astre  tremblo- 
tant Sont  le  jour  les  conduit.  (  Boileau.  ) —  Trem- 
hlot^nt.  t  Participe  p^résent  du  verbe  Trembloter. 

KEMBLOTER.  v.  n.  Diminutif  de  Trembler. 
LefivUl  le  fait  trembloter.  Il  a  eu  peu  de  frisson, 
il  à  seulement  trembloté,  fam. 

ÏRÈME.  s.  m.  Espèce  d'arbre  de  la  Cocbin- 
cliiiie  ,  da  la  monœcie  penlandrie. 

mÉMEAU.s.  m.  fort.  Partie  du  parapet  com- 
prise entre  deux  embrasures/  vieuj:.  —  tAuj'our- 
d'hui  on  dit  Merlon.  V.  ce  mot. 

l'REiviT"  ',E.  g.  f.  Genre   de   plantes  crypto- 

gap  -j  de  la  famille  des  oignes. 

aRÉMEX.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  coléoptères,  qui  comprend  les  sirex  et  les 
i^cpcèrcs  de  Linnée.  . 

TRÉMIE,  s.  f.  ;Sorte  de  grande  auge  carrée, 
fort  large  par  le  haut ,  et  fort  droite  par  le  bas , 
d  ma  laquelle  on  met  le  blé  qui  tombe  de  là  entré 
les  meules  pour  étre^réduil  en  farine.  Iln'jraplus 
de  l'id  dans  la  trémie.  —  Mesure  dont  on  se  sert 
pour  le  sel.  —  Petite  auge  garnie  de  trous  dans 
laquelle  on  met  de  la  graine  pour  les  oiseaux  en 
^.nge.  —  t  Taisseau  pyramidal  dans  lequel  l'éla- 
lonneur  jette  des  grains  de  millet  pour  juger  de 
la  jusiesse  du  nouvel  étalon.  —  Bandes  de  trémie ^ 
bandes  de  fer  qui  servent  à  soutenir  les  ûn-es  «t 
les  languettes  des  cheminées.  i" 

\i  REMION.  s.  m.  Pièce  de  bois  qui  soutient  la 
trémie  d'un  moulin. —^  Bande  de  fer  qui  soutient 
la  hotte  d'une  cheminée. 

TRÉMOIS.  s.  m.  Mélange  de  crains  que  l'on 
sème  au  printemps  pour  les  bestiaux  ;  mentis  blés; 
.semences  de  mars. 

TRÉMOISE.^.  m.  Nom  qu'on  dia\ne,en  cer- 
tains lieux ,  à  la  vraie  tornille.   /'.  Tourjr.LK. 

TRÉIVÏOLITE,  ou  TRKxMOLITHE.  s.  f.  Sub^ 
stance  minérale,  nommée  aussi  Grammatite, 

TRÉMOUSSEMENT,  s.  m.  Action  de  se  tré- 
mousser.  Le  trémoussement  des  membriv. 

TRÉMOUSSER,  sb  TRÉMOUSSER,  v.  a.  et 
souvent  accompagné  du  pronom  personnel.  Re- 
muor ,  se  remuer  ,  s'agiter  d'un  mouvement  vif  et 
irrcgulier.  — y/^'.  et  fam.  taire  des  démarches, 
prendre  des  soins ,  se  donner  beaucoup  de  mou- 
v^emciU  pour  faire  réussir  une  athire.L' affaire 
était  importante ,  il  fallut  se  trémousser.  Il  faut 
vous  tnfmousser  nn  peu,  vous  aurez  bientôt  fini. 
—  V.  n.  Ce^  oiseaux  trémoussent  de  l'aile. 

TRÉMOUSSOIR.  s.  m.  Machine  propre  à  se 
donner  du  u;ouvcmcnt  et  de  l'exercice  sans  sortir 
lie  sa  chambre. 

TREMPE,  s.  f.  Action ,  iuanièic  de  tremper  le 
fer  et  l'acier.  //  donne  â  ses  fers  une  trempe  excel 
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fer  contracte  quand  on  le 
d'une  bonne  trempe.  Cet 
(licier  a  une  bonne  trempe.— ù^^.  Un  esprit  de  bonne 
trempe,  d'une  bonne  trempe,  ferme  et  solide.  — 
Cut  un  corps  d'une  bonne  trempe,  c'est  nn  homme 
robuste  et  bien  constitué,  t—  imprira.  Action  de 
tremper  le  papier.  —  Eau  propre  à  faire  fei'men- 
fi  les  grains  dans  les  brasseries.. —  Premier  jet  de 
lire  qu'on  qonne  aux  mèches. 

TREMPÉ,  PÉE.  adj.  Extrêmement  mouillé.  /M 
a  son  habit  tout  trempé,  fum.  —  //  est  tout  trempe 


TRE 

de  sueur,  il  sué  ou  a  sué  beanconp.  —  t  Participe 
passé  du  verbe  Trtmper. 

TREMPEMENT.  s.  m.  Action,  maniera  de 
Tremper,  inusité.  V.  Trempa*     ■       .*,  ,        ,  . 

TREMPER.  T.  a.  Mouiller  une  cliose  en  la 
mettant  dans  qnf;lque  liqnenr.  Tremper  du  linge 
dans  de  l'eau.  H  aim*beaucoup  à  tremper  son  pain 
dans  du  vin ,  dans  du  bouilwn ,  du  oiscuit ,  etc. 
-r-Il  faut  tremper  la  soupe ,  verser  dn  bonillon 
sur  les  tranches  de  pain.  -—  Plonger  le  /er  toni 
rouge^  daps  dé  l'eau  préparée  pour  de  durcir.  —^ 
La  pluie  a  trer^tpé  la  terre ,  il  a  plu  abondamment , 
et  la  terre  en  est  pénétfée.  —  fig.  Tremper  ses 
mains,  dans  le  sang,  commettre  un  menilre  j  ou 
seulement  le  conseiller,  y  consentir.  —  (ig.  Il  a 
la  bonne  habitude  de  tremper  beaucoup  son  vin ,  de 
mettre  beaucoup  d'eau  dans  s0n  vin.  —  imprim. 
Plonger  plud  ou  moins  dans  iVan  ohaqnei  main  de 
papier  à  imprimer,  afin  de  Ini  donner  la  aon- 
plesse  qu'il  doit  avoir  pour  recevoir  plus  aisé- 
ment l'empreinte  des  lettres  et  l'iencre  qui  en  cou- 
vre l'œil  ,  par  le  moyen  du  foulage.  Ce  papier  est 
bien  collé ,  ilfaitt  le  tremper  au  moins  trois  et  quatre 
fois  la  main.  — -  v.  n.  Être  dans  quelque  chose  de 
liquide.  C^  linge  trempe  depuis  deux  Jours.  — -/jf. 
Participer,  être  complice.  //  a  trempé  dans  la  àon- 
juration  qui  a  failli  éclater.  —Dans,  cette  action, 
La  Bruyère  a  dit  très-henreuseqaent.  Je  n'aime 
pas  un  homme  que  je  ne  puis  aborder  le  premier... t 
sans  tremper  datij  la  bonne  opinion  qu'il  a  de  lui' 
même,  =3  TaxHri ,  ék.  part. 

TREMPERIE.  s.  f.  Lieu  dans  nne  imprimerie 
oîi  l'on  trempe  le  papier  d'iropveàsion. 

TREMPIS.  s.  m.  Liqueur  acide  dans  laquelle 
on  trempe  les  ouvrages  de  cuivre  pour  les  net- 
toyer.— Eau  dans  laquelle  on  a  trempé  la  morue. 
—  Atelier-  ou  l'amidonflier  fait  son  travail.  — 
f  Endroit  où  les  harengères  mettent  dessaler  le 
poisson. 

TRE»lPUN/8.  m.  Planche  inclinée  et  érès- 
élastique ,  sfifln  laquelle  les  saumura  courent  pour 
s'élancer  et  fane  des  sauts  périlleux.  Ce  sauteur 
a  fait  adivitement  le  grand  saut  du  tremplin. 
'  TREMPLH  E.  s.  f.  Sorte  de  substance  minérale. 
fTREMPOIR.  s.  m.  Chcïles  fouléurs  de  draps, 
endroit  où  l'on  met  tremper  les  pièces  de  drap, 
^.  Trempoirb,  et  Trcmperib.  s.  f. 

TREMPOIRE.  s.  f.  Nom  de  la  premier*  cuve 
dont  on  se  sert  pour  préparer  l'indigo. 

TREMPURE.  s.  f.  t  Système  de  leviers  servant 
ù  élever  ou  à  abaisser  une  meule  on  nne  antre 
organe  de  moulin  analogue.  —  t  Sorte  de  btis- 
cule  qui  sert  à  imprimer  un  mouvement  d'abais- 
sement on  d'élévation  au  palier  et  à  la  meule  con- 
iaitte.  —  Grand  cercle  de  bow  chargé  d'un  poids., 
que  le  meunier  dirige  à  volonté  pour  faire  uiQudre 
de  telle  ou  telle  manière. 

TRÉMUE.'  s.  f.  m^r.  Entourage  de  planches 
pratiqué  antour  de  l'éconlille  des  .petits  bâtiments 
que  l'on  envoie  pour  pocher  .^cs  harengs. 

TRENTAJN.  s.  m;  Au  jeu  de  paume,  nombre 
de  trente  pour  las  joueurs.  Quand  lesjoueuts  ont 
trente  de  part  et  d'autre ,  le  marqueur  crie  :  Tren- 
lain.  —  Sorte  de  drap  de  laine ,  dont  la  chaîne  est 
composée  de  trente  foie  cent  fils.  —  Dans  les 
églises,  se  dit  de  trente  messes  que  l'on  a  ache- 
tées et  que  l'on  dit,  pour  un  défunt. 

TRENTAINE,  s.  f.  coll.  Nombre  de  trente. 
Une  trentaine  de pistoles,  de  chevaux,  d'années,  etc. 


^ 


TRENTANELLE;  s.  f.  bot.  Nom  que  qnelopes- 
uns  donnent  au  snmac  fustet;  c'est  une  plann  de 
la  Piovence  qui  sert  aux  teinturiers. 

TRENTE-DÏÎUX-PIEDS.  s.  m.  mus.  Jeu  de 
l'orgne.  Le  trente-^eux-pieds^ 

TRENTEPOHLTA.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  crucifères  ;l'héliophile. 


THE 

-»-'An  Jeu  de  panme>  moitié  du  Jeu.  —  Nom  de 
re  indéclinable.  Trois  foia  dix.  Trente-un , 
deux,  etc.  //  a  fait  trente  lieues  en  deux 
Il  y  o  trente  kpntmtt.  .  *  ! 

ENTE  ET  QUARANTE,  s.  m-  Çorte  de  Jeu 
àrd  qui  se  joue  avec  des  cartes,  el  où  celui- 
li  ga^ne  qui  amène  au-dessus  de  trente  le  |KNQt 
le  {lins  proche  de  trente-un.  '     Ç 

13.ENTE-SIX-MOIS.  a.  .m.  Celui  qui,  votl/ 
lant  passer  en  Amérique  sans  payer  son  passage, 
s'engageait  &  sertir  pendant  trois  ans  la  pcj-sonne 
k  qui  le  capitaine  le. donnerait  ou  le  remetkrait. 

TRENTIÈME,  s.  m.  La  trentième  partiie.  //  a 
diminué  un  trentième.  •—  s.  des. a  g.  Celui,  ce^e 
qui,  ou  ce  qui  occupe  le  tren^me  rang,  lie  suis 
arrivé  le  trentième.' — adj.  des  a  g.  Nombre  ordinal 
de  trente.  Dans  sa  trentième  année.  j  ' 

TRENITIAILLE.  a.  f.  j^ch.  Fil  passé  à  tra 
vers  les  mailles  d'un  filet.    '*»-   ^" 

TRÉOU.  s.  m.  mar.  Yoile  carrée  que  les  tar- 
tanes, le)  galères,  portent  dans  les  gros  temps. 

TKÉPAN.  s.  m.  Instrument  de  chirurgie  avec 
lequel  on  cerne  eh  rond  et  l'on  enlève  un  mor- 
ceau du  crAne.  tll  est  a«sez  semblable  A  un  yile- 
brequin;  il  sert  i  .perforer  les  os.  La  pièce  prin- 
cipale est  l'arbre,  sur  lequel  on  peut  adapter  i 
volonté  la  couronne  du  trépan ,  le  trépan  porfo- 
ratif  ou  le  trépan  exfoliatif. — fSé  dit  quelqnefois 
de  la  collection  des  jpièces  dont  on  se  servait, 
jad.is  pour  trépaner.  —  L'opération  même  qui  se 
fait  par  le  moyen  de  cet  instrument.  Ce  blessé  est 
bien  faible  f  il  ne  pourra  jamais  supporter  te  tri' 
pan.- — Outil  de  sculpteur  et  de  roarlsrier  qidseic 
à  gercer  la  marbre,  les  pierres  ou  le  bois.— Che s 
les  ^serruriers,  machine  qui  sert  à  faire  tourner 
un  foret  dana  nne  position  verticale.-~'En  termes 
de  mineurs ,  espèce  de  foret  pour  percer  le  ciel 
(l'une  galerie,  lorsque  l'air  n'y  cit-cnle  pas'aiseï 
pour  qu  jn  y  puisse  tenir  nne  chahdelle  allumée. 
—  Sorte  de  tarière.  -^  Sorte  d'animal- marin  du 
genre  des  .holothuries ,  qu'on  estime  beanconp 
en  Chine.  .       '  ' 

TRÉPANATION,  i.fv  cbir.  Opération  qni 
consiste  dans  l'application  roéihodiqne  du  trépan. 

TRÉPANER.  V.  a.  Appliquer  le  trépan;  faire 
l'opération  du  trépan.  »r  TaipAiré,  ix.  part. 

JJKÉPAS.  a.  m.  Décès,  la  mort  de  l'homme; 
passage  de  celte  vie  k  l'antre.  Être  enlevé  par 
trépas  imprévu.  Mépriser  le Jf)épas.—-M»j 
passage  on  (il  d'eau  entre  ^Hux  banbs'^ 
deux  terres.  On  dit  aussi  Pas  et  Pertuis.  —  A^ 
ciennement,  péage,  passage.  -^Le  trépas  de  Loire, 
autrefois  se  disait  d'un  bureau  de  traite  foraine 
placé  sur  la  Loire  h  l'embonçhare  de  la  Sarre. 

TRÉPASSÉ,  s.  m.  Mort,  décédé,  tl  n'est  usité 
que  dans  ces  deux  phrases  :  //  est  pdle  comnu  un    '■ 
trépassé.  Prier  Dieu' pour  les  trépassés".  ~  t».  ro. 
pi.  ^or  des  morts  qui  se  trbuve  après  le  Tons-  ^ 
saint,  et  qui  est  consacré '^a  adresser  différentes   - 
prières  à  Dieu  en  faveur  des  niorta.  "^    f  " 

TRÉPASSEMENT.''a.  m.  Moraèut  de  là  mori,- 
trépaa.  vieux  et  intlsité'.  m,  \  , 

TRÉPASSER.  T.  n.  Monric,  décMer;  rendre  • 
l'Ame,  le  dernier  soupir.  Il  ^e  se  dit'i^ne  des    - 
personnes  qui  meurent  de  leur  mort  natm^lî^.  // 
r  a  deux  luttrfs  q^'lt  est  trépùssé.  Elle  va  trépasr 
«er.  ^  Ta  irisai^  Bx.  part.'  r    \ 

TRÉPKÎNE.  s.  f.  TEspèce  de  tréphn  doiit  les 
chirurgien)»  anglais  font  n'sage,  et  daris  leqnei.>^n   . 
•  remplacé  l'arbre  par  nii  manch#^onrt,'ttfo1t ,  et    ' 
terminé  par  une  poignée  plaç^  triaiii^mialéntî^t. 
A  son.  extrémité.  Plnssiinple  qnele  iréfMia^  ord(- 
naiire,  cet  instrument  agit  coriime  nijlt^  |orteyde; 
Tiille ,  et  ne  peut  être  ,  dit-on  ',tqne  ^flkfilitment  * 
lidifigé  à  travera  les  as  dn  orAn»."         "  ;;  ' 
'     TRÉPIDATION,  a.  f.méd.  Tremblement  des  ' 
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TRENTE,  s.  m.  Trentième.  Le  trente  du  moit.    membres,  des  nerfii,  des  fibres,  etc. 
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TllÉPIEO.  a.  m.  Uatenaile  de  cuisine  en  fer, 
ni  •  traie  pieds  et  sert  i  di?ers  usages ,  comme 
0  soutenir  sur  ù  feo  un  poêlon ,  un  ciisudron , 
•to./dana  lequel  on  met  chabiiïeV  de  l'eau.  — ;  On 
appelait i  (inet  lea  anciens ,  Lr  tiépied  de  Delphes ^ 
U  trépifd  ^Apollon ,  le  tnipiedrsaciv' ,  lùit  espèce 


de  siège  k  tct»is  p}^  ds  sur  lequel  liprétrèsae  s*as 
seyait  pour  prononce r  des  oracles  i  de  là  on  dit  » 
d'un  homme  qni  parle  avec  eDthpnsiasii]u^qn7/ 
parle  sur  le  trépied.  — - 1 H  x «rKit  ans!^  /^j^mied 
de  Jason ,  que  ce  héros  arait  mis  dans  le' 
Argo  pour  les  sacrifices  :  il  était  de  cniv 
le  Taisseau  se  trouvant  en  danger  sur  le  lae'Vi'i 
tonide ,  un  Triton  sortit  de  Teau ,  et  deman^  le 
t^pied  pour  le  sauver.  Le  trépied  fot  livré  et 
déposé  dans  un  temple.  Le  Triton  conduisit  alors 
TArgo  hors  du  lac  dangereux,  et  prédit  aux  Ar- 
gonautes que ,  lorsque  quelqu'un  de  leurs  desceu- 
danu  aurait  enlcTé  le  trépied,  il  était  marqué 
par  les  destins  qne  cent  villes  seraient  bities  ènr 
le  lao  Tritonide.  Les  Libyens,  instruits  de  cet 
oracle ,  cachèrent  le  trépied.  Cette  prédiction ,  an 
rapport  a*ini  historien»,  ne  fut  inventée  qu'après 
l'événeittent,  c'est-à-dire,  lorsque  les  Grecs  se 
fnrent  ^blls  dans  cette  paitie  de  l'Afrique ,  et  y 
eurent  bâti  des  villes. 

.  tTRÉPIED  DE  BACCHTJa.  s.  in.  ahtîq.  Vase  à. 
boire  dont  les  supports  étaient  triangulatires. 
\  tTRÉPIEDS  DE  DODONE.  s.  m.  pi.  myth. 
^*ak«lb  4ui  résonnait  dans  le  temple  de  Dodone 
était ,  selon  quelques  auteurs ,  nhe  suite  de  tré- 
pieds posés  l'un  sur  l'antre,  en  sorte  qne,  si  on 
en  touchait  un ,  lea  antres  résonnaient  consécu- 
■Vf  tiremenr;  ce  qui  durait  asset  long-temps. 

TRÉPIGNEMENT,  s.  m.  Action  de  trépigdér. 
On  elttendit  le  n^pîgmment  des  pieds. 

TRÉPIGNER.  ▼.  n.  Frapper  4es  pieds  contre 
terre,  en  les  remuant  d'un  monvement  prompt  et 
'  fréquent.  Il  se  dit  surtoift  «n  parlant  des  ehevanx, 
et ,  par  èxteniion ,  des  hommes.  Ce  eheçal  nê/aii 
ijue  trépigner.  Cet  fiomme  trépigne  en  danàant. 
Voyez  comme  il  trépigne  des  pieds!  —  Souvent  il 
ne  signifie  que,  témoigner  de  l'impatience  on  une 
grande  joie.  //  trépignfiiie  colère.  Cet  gn/anl  tré- 
pigne de  joie,  i/      .'  • 

TRÉPOINT.  a.  Ivr^'oor^è.  Petite  baiide  de 
<■    xxxiv  sur  laquelle  on  dCrad  la  semelle  dû  soulier, 
<lè  jii%5ttej  tlç^C^elques-uiis  diwsnt  H|pai  fn^- 
p<rinte(r.  c^  mo^^     *  \.       /  <^ .  fT 

TRÉPOINTE.  si  f.  Chejg'les'iibffretiers ,  sel- 
liers, bo«mpI|er^^  etc.  ,'{q|firfnince  que  l'on  met 
eilfre  deux  autres  «nirs  pluaiéplUa„qne  l'oiî'' v<^t 
coudre. .  f'.  TiUvotinr.        i^f"  '-'^'^idU.^     . 

,     TRÉPORT^  onTRÉPOSt.s.  m.  mar,  Longue 
'  pièce  de  bois  qui  forme  la  hauteur  de  là  pnupe. 
TRÉPUDIER.  v.  n.  l^iinser  çnjtMgignant,  en 
•  reautiliant  sorAes  pieds,  ^^eùp. 
./  .  *  TRÉQUEI^.  s.  m.  Oisean  du  Chili,*  dé  la  gros> 
''    '  'iirar  d'nn  pigeon,  mais  plus  haut  monté^,  à  dos 
(<j!||^dré,*i. ventre  blanc,  et  à  appendtcèosàense, 
^èt^niMne.  On  Ail  aussi  Trdquet,  ^  ¥ 

\tÈ&.  Partiçule'qnf  iparone  un  haut  AeAcé 

•  ^a«is  la  qnaUté  énonc^te^ar  Tifeêètif  et  Tadverlfe 

mqyel  11  elt  jomt,  •//  est  trèinfofi.  fl n^agi  très- 

/i       êngfnm.  Cette  fefiiffie  est  t/ii^agei  'Cei  fuùur  est 

,      ttfioàkm/très^t^atm  ^     .  »*-  :. 

^  '  J%P^kn^MiK  0b^.  Piè^  d»  bois  '  ^- 
\J«ttleisnr^4H;djrai  ridelles ^onl>i;«ncards  di^ra^- 
'IVoreen;  «a  floAmi  e«tntt-aHnea^  on  ^fty|ttj|chée 
'    «,  la  chaîner  qui  maintient,  le  tomUecata  «l£^^ 
;    is^Mle  est  cassée.    '  C' *-„v-  -^^  '^       ^  ^ 
,   tTRESCHÉUR.  ».  m.  Maal^.  TnécnivH.  ^ 
•   .TQ^EAU-  ■•  »?•  ^o*o  que  l'on  donne,"  en 
^  '    .quelques  endCotts,   an  poidji  qne  l'on  appelle 


treseaiés. 

TRÉ^SEPT.  s.  m.  Sorte  de  jeu  de  cartes.  // 
joue  au  tré-sept.       '  '      ,* 

TRÈS-HAIJT  (La),  s.  m.  Dien.  . 

TRÉSm^N.  s.  m.  charp.  Morceau  de  bois 
que  l'on  met  enti'e  des  planches,  etc.,  pom*  les 
tenir  en  |»ile ,  et  les  faire  sécher  plus  facilement. 
—  marii  Petit  levier  de  bois  rond  qui  sert  à  sou- 
quer d^tix  cordages  qui  font  force  l'un  contre 
l'autre.  <; 

TRÉ5IL,ÎX)NlÇEli.  T.  a.  mar.  Souquer,  Vîirer 
avec  le  trésillon.^-^  charp.  Garnir  de  planches 
avec  des  trésilluns.  m  TaisiLLoxHa ,  f.b.  port. 

TRÉSOR,  s.  m.  Amas  d'or,  d'argent,  ou  d'au- 
tres objets  précieux  que  l'op  a  rais  en  réserve. 
Enfouir  un  trésor.  C'est  mon  trésor  que  l'on  m'a 


pris.  (La  Fcin^ne.) — Dans  la  plupart  des  églises, 
lien  on  l'on  garde. les  reliques,  l'argenterie,  les 
riches  ornements,  etc.;  des  reliques,  ces  orne- 
ments. —  Amas  de  choses  précieuses  mises  en 
réserve;  lieu  de  leur  dép6t.  —  Dans  certaines 
communautés,  lien  çù  l'on  gardait  les  titres,  les 
papiers,  etc. — Lieu  on  l'on  gardait  les  archives, 
les  papiers,  les  titres  d'une  seigneurie.  • —  Se  dit , 
nu  pluriel,  de  grandes  richesses.  //  amasse  des 
trésors.  Il  racheta  sa  vie  par  des  trésors.  (Vol- 
taire^) -—  Grande  richesse  disponible ,  soit  dans 
les  mains  de  l'État,  soit  dans  les  mains  d'un  par- 
ticulier. La  guerre  a  épuisé  le  trésor  de  l'État.  Il 
a  trouvé  un  trésor  dans  la  succession  de  soit  père. 
—  Dans  ce  sensi  on  dit,  Ïa  trésor  royal ,  te  tre^ 
sor  publie  y  on  simplement,  Le  trésor.  —  t  ï^e  bàti- 
inent  même  oî»  est  le  trésor  royal.  —  Lje n  on  la 
richesse  est  déposée.  — CJiàmhre  du  Trésor,  juri- 
diction qui  était, établie  à  Paris  pour  juger  des 
affaires  du  domaine  du  roi.  La- chambre  du  Trésor 
était  tenue  par  les  trésoriers  de  France.  — fig.  Il  se 
dit  de  toutes  les  choses  pour  lesquelles  on^n  nn 
grand  attachement,  et  c'e^  da|is  celte  acception 


que  l'Évangile  dit  :  Là 
votre  cceur.  -^Dans  le  h 
dit  figurément  de  dive 
miséricordes  de  Dieu.  Le 
des  trésors  ^e  colère.  —  1 
Dien  tire  de  ses  trésors  les^ 
En  perlant  des  indu]gen<{^. 
on  dit,  V Église  ouvre  se^it 
d'une  excellence  on  d'nM 
véritable  ami  est  un  trésor^ 
un  trésor  Mtns  une  ma/>di|.  '^jâA/di|'1^'iin''Iiyre^ 
C^st  un  trtfsor  de  doctiine  f.  ae,    ■■^ -^''^-^  ■  "^  " 
ren/err^e  les  trésors  de  sw^t 
phrase  draique  l'abondance;  là  séj;i 
des  chostea  qne  le  livré  contient,.  •^.-- 
fToésoré^'àtt  dit  des'beflBt^^'d^e  féni 
d^it^  cacher.  Les  trésors  d'i^^^ffilé-]^ 
^nJon  e  donné  à  une  Yit^0^ 'l^e^j 
appelle  aussi  Ppih  d!-a^om^ 
TRÉSOREElteri.' f  Lfea 
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»<St  public ,  Jle^&élèrjSl^l^lati^ Le  département, 
dés  finabces  ;  soiq^loqB^s^s  bureaux  ;  ses  employés. 
-—  Autrefois ,  sorte- oeSériaic^  ou  de  dignité  ec- 
clésiastique dans  cef^ains^hapitr^s.  Ln.  trésorerie 
de  la  Sainte-C/tapelle ,  a  Paris.  —  Maison  affectée 
autrefois  ponc  le  logement  du  trraorier  d'une 
église. -^ En  Angletejjée,  c'est  ce  qu'on  nomme, 
le  département  des  finances  en  Frdnce.  Le  premier 
lérd  de  (a  trésorerie,  —  On^appelail ,  particulière- 
ment ,  -pendant  la  révolution  française,  Ti'ésorerie 
nationale ,  nn  endroit  où  étaient  versées  les  som- 
^  mes  provenant  des  revenus  nationaux ,.  et  d'où 
étiient  tirées  celles  qui  étafent  employées  an  ser- 
vice et;anif  dépenses  do  l'État.  C  est  aujourd'hui 
Le  trésor  royal,  • 

TRÉSORIER,  s.  m.  Officier  établi  pour  recevoir 
et  distribuer  *le4  deniers  de  l'État,  du  roi,  d'un 


prince,  d'une  compagnie^  elo.  -^  On  appelait 
autreCuis,  Trésoriers  de  France,  des  officiers  pré-^ 
posés  pour  travailler  au  département  des  tailles  , 
et  pour  connaître  de  plusieurs  autres  affaires  tle 
finunce,  du  domaine,  des  ponts  et  chaussées  et 
des  chemins  publics. —  Trésorier,  se  disait  nussi 
de  celui  qui  était  pourvu  d'une  dignité  ecciésias-, 
tique  qu'on  nommait  Trésorerie,  et  qui  était  la 
première  dignité  dans  certains  uhapities.. 

tTRESQUALÈ,  om  TRI^iQUALLE.  s  t  Dah» 
l'art  de  préparer  la  cochenille,  tçrre  qui  se  trouve 

mêlée  avec  les  crihlures. 

■  '     -. 

TRESQUILLE5.  s.,f.  pi.  comm.  Laines  en  suint 
qui  viennent  du  Lovant. 

'Ji'KÉSSAILLEMENT.  s.  «i.  (  monilltB  le»  I^i)  . 
Ëiqotion  subite  d'une  personne  qui  tresslaille , 
causée  par  une  violente  sur^irise  ou  par  quelque 
souvenir  douloureux.  ^  cettei<ue  il  éprouva  un 
tressaillement,  un  tressaillement  de  joie.  —  méd. 
Mouvement  subit  et  convulsiF  des  nerfs. 

TRESSAILLI,  lAV..  adj.  med.  Nerf  tr<;it sailli , 
déplacé ,  sotti  de  sa  place  par  un  effort  violent. 

—  t  Participe  passé  du  verbe  Tressaillir. 
TRESSAILLIR,  v.  n.  7.'  tressaille,  tu  tressailles, 

il  tressaille  ;  nous  tressaillons ,  tous  tressaillez ,  ils 
tressaillent.  Je  tressaillais ,  tu  tressaillais ,  //  tres' 
saillait  ;   nous  tressaillions ,  vous  tressailliez ,  ils 
tressaillaient.  Je  tressaillis.  Je  tressaillirai ,  ou  Je 
tressaillerai.  Je  tressaillirais ,  ou  Je  tressaillerais. 
Que  je  tressaille.  Que  /e  IrcssailUssc.  Tressaillissant. 
Eprouver  subitement  une  .imitation  vive  et  passa- 
gère; être   vivement  ému  par.,..  //  a  tressailli  de 
joie  en  apprenar^t  cette  nouvelle.  Elle  tressaillait  de 
crainte  a  l' approche  du   datger.  La  pensée  m'en 
fait  encore  tressaillir.  {Sèv igné.)  ==. Tressailli , 
IK.  part. 
tTRESSÀLIER.  s.  m.  Sorte  de  iviisin. 
TRESSAUT.  s.  m.  Tressaillement  de  joie.  inus. 

—  Inégalité  dans  les  monnaies. 
TRESSAUTER,  v.  n.  TressaUltri,  (Roiste.)  inus. 
TRESSE,  s.  f.  Tissu  plat   de. petits  cordons, 

Cils,  cheveux,  etc.,  passés  Tun  sOr  l!autre.  Faire 
une  tresse.  Une  tresse  (^Vir^é/if. —-Cheveux  assu- 
jettis sur  trois  brins  de  soie,  dont  les  peiTuquier.s 
composent  les  perruques.  —  Paille  cordounée. 

tl'RESSEAU.  s.  m.  Variété  de  raisin  noir  que 
l'on  cultive  en  Bourgogne. 

TRESSER.  V.  a.  Cordonner,  faire  une  tresse. 

rr- Choc  les   perruquiers,   tortiller  et  passer  les 

racines  des  cheveiix  sur  des  soies  et   entre  des- 

aoies  qui  sont  bandées  sur  le  métier  à  tresser.  Ce 

vJS!éfJivr^  peh'uquier  sait  bien  tresser  les  cheveux.  —  Mettre 

ie«^  proprement  du  lil  autour  des  fleurs  des  patrons 

point  ou  de  dentelles.  =TRES8i,  bb.  part. 

TRESSEUR.  s.  m.  TRESSEUSE.   s.  f.    Celui, 
'elle  qui  tresse  des  cheveux  pour  en  composer  une 
"perruque.  —  Celui,  celle  qui  tresse  du  iil ,  etc. 

TRESSOIR.  s.  m.  Instrument  qui  sert  à  tresser 
des  cheveux. -—Cher,  les  g.^iniers ,  outil  qui  seit 
à  marquer  les  liistanoes  où  il  faut  placer  les  clous 
d'ornement.         "     , 

TRÉSSOiSr.  s.  m.  pêch.  Sorte  dé  folle,  ou  sorte 
de  seine  à  mailles  petites  et  serrées. 

TRESSURE.  s.  f.  pêch.  Filet  du  genre  des 
folles ,  qni  est  usité  en  Bretagne. 

l^EST.  s.  m.  Sorte  de  toile  à  voiles  principe^ 
lement  pour  les  bàteat^  pêcheurs. 

TREvS LOIRE ,  ou  illiaOIRE.  s,  f.  Outil  de 
vanniers;  espèce  de  tenaille  de  bois. 

tlT» ESTONIE,  s.  f.  myth.  Déesse  qu'oh  invo- 
quait contre  la  lassitude  des  voyages. 

TRÉl'EAÛ.  s.  m»  Pièce  de  bois  longue  et  étroite, 
portée  ordinaifement  sur  qnaire  pieds,  tçnus 
detax  à  deux  par  une  petite  traversé  an  lia»,  et 
qui  soutient  ordinairement  quelque  table  ,  un 
écbafaud ,  un  théâtre ,  etc.^  Il  faut  deux  tréteaux 
pour   soutenir  le  dessus  d\tne  table.  Il  n'a  pas 
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d'autre  lit  ^u»  deuM  ai*  /tosét  sur  des  tréteaux,  •-» 
Oa  dit,  a*an  mécbtnt  bpafToat  d'an  manraU 
oomédicBi  //  neêt  bon  qu'à  monter  sur  des  trt- 
-teaitx}-^9tt  d'an  homme  qat  a  été  Mltimbaoqofl, 
qui  a  fait  on  qol  fait  1«  métier  d'opérat«ui' ,  de 
diitrlatan ,  qo7/  a  montée  on  ne  parait ^  n'exerce 
que  sur  les  tréteaux*  — Nom  qae  ie«  nattiert'don- 
nent  4  nne  pièce  de  boia  garnie  de  clops  i  orb* 
cbet  aaxqoeU  iU  attachent  lea  eord<$n4  dé  paille 
qn'iU  venlent  treaaer.  -p-l.  m.  pi.  Espèce  de  pieds 
de  bois  asses  hauts ,  qai  serrent  à  son  tenir  des 
échafands  ,  ou  des  pièces  de  bois  qu'on  veut  scier 
en  long. -^Théâtre  de  foire.  — t On  appelle,  Les 
tréteaux  du  ^  boulevard,  le*  petits  échafands  sur 
leaqnds  certains  boufTons  amusent  le  public  k  la 
porte  de  len^  spectacle.  —  proT.  //  dit  merveilles 
quand  il  est  entre  deux  tréteaux ^  il  parle  beaucoup 
quand  il  est  k  ubie  et  qu'il  a  un  pen  bu. 

TRÉTOm.  s.  m.  F.  TaAitoia  ou  Teaitoihe. 

TRÉTOIRE.  s.  f.  >.  TaESToimi. 

XRÉTQRRHIZJIl.  s.  m.  Genre  de  plantea  qui 
te  rapprochent  beaucoup  des  fentiatiéea. 

l'RÉ-lUÉ'T^ÉI.  a.  m.  Quadrupède  de  Mada- 
gascar, gros  comafte  nn  Teân  de  deux  ans.  Il  a  la 
tête  ronde  et  une  foce  dliomrad;  les  pieds  du 
devant  et  du  derrière ,  comme  un  singe  ;  le  poil 
fricoté;  la  queue  courte,  et  les  oreilles  semblables 
"  a'oelles  de  l'homme.  Il  vit  solitairement  :  on  croit 
que  c'est  nn  singe  An  genre  des  mandrilles  on  des 
macaques. 

TREU,  ou  TRUtOT.  a.  m.  ou  TREUILLE. 
.  s.  f.  péch.  Petite  truble  dont  oii  fidt  usage  pour 
prendre  des  chevretteè. 

TREUIL,  s.  m.  (on  mouille  le  L»)  t  Cylindre 
lonmant  -sur  lequel  s'enroule  une  corde  ou  une 
chaîne  pour  élever  on  descendre  des  fardeaux. 

tlREUILLES.  8.  t  pi.  Dans  Fart  de  saler  les 
harengs ,  se  dit  deiëntrailles  de  ces  poissons. 

TREÛVER-  ▼•  »/  Trouver....  Laprinve,  dans 
tet  citroui^es  Je  la  treuve,  (La  Fontaine.) «MTatD- 
VBf  ia.  part.  Weiixi 

TRÊVE.  K.  f.  Cessation  de  ton»  actes  d'hosti- 
lité ,  suspension  drarmes  pour  nn  temps  par  con-» 
vvntion  faite  entre  deux  Etats ,  entre  deux  partis 
qui  aont  en  gnferre.  Accorder ,  prolonger  une 
:^ùrive.  La  trêve  nest  pasèatpirée.  Une  trêve  est  un 
acheminement  à  la  vgiut.  —  Trêve  marchande , 
trêve  pendant  laquelle  le  commerce  est  permis 
entre  deux  Étals  qui  sont  en  fatrtt^-pédieresse 
et  pêcherie ,  |a  liberté  qu'un  État  accorde  aux 
divers  pécbeurs  d'une  nation  avec  laquelle  il  est 
en  guerre , '4e  pécher  dans  tonte  l'étendue  de  sa 
dominations^ — jig.  Reliehe,  cessatirtn.  Son  mal  ne 
lui  donne p4int de  trève.-^fig.  et  (tim.Trève  de  com- 
pliments ,  thève  de  cérémonie ,  de  raillerie ,  ne  fai- 
sons plus  de  compliments ,  plus  de  cérémonie; 
cessons  o^  cesses  de  railler,  parlons  ou  parlez 
sérienseraent.  —  Faites  trêve  à  vos  plaintes,  ins- 
pendea  vos  plaintes.        *  ^ 

TRÉTtER.  s.  m.  mar.  Ouvrier  qui  fait  les  voi- 
les ;  mattire  des  voiles.  V.  Voilibr. 

TRÉVIRE.  s.  m.  mar.  Cordage  plié  en  deux 
et  fixé  par  le  double ,  qui  sert  à  l'embarcation 
des  futailles,  etc. 

TRÉYIRER.  T.  a.  var.  Chavirer,  un  c&ble ,  une 
manoeuvre.  xaTaiviti ,  ii.  part. 

TRÉWIE.  s.  f.  0«nre  de  plantes  qni  renferme 
*  deux  arbres  qui  croissent  dans  les  Indes'. 

TREZAIN.  s.  m.  Treisième  partie.  F.  Taxizuif. 

TRÉKALÉ ,  ÉE.  adj.  8e  dit ,  en  peinture ,  d'un 
tableaa  dont  la  anrfaee  est  parsemée  de  petites 
fentes  imperceptibles.  —  Chez  les  potiers ,  se  dit 
de  la  porcelaine  dont  la  superficie  est  fendue  ou 
gercée. — t  Participe  passé  du  verbe  Trétaler. 

TRÉZALER.  tv.  a.  Faire  de  petites  fente»  sur 
I  émail  de  la  faïence. .:_- Se  trétaler.  v.  ftron.  Se 
fendre ,  se  gercer ,  se  fêler.  •■  TaiBALi  ,  ta.  part. 
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Tut  •.  m.  Sorte  de  jeo  d'hombre  qnl  «e  joue 
k  trois  ;  on  n'y  conserve  de  la  couleur  de  carreau 
que  le  roi  seul.  Faire  une  partie  de  tri.  Ce  Jeu  a 
été  fort  en  vogue.  On  l'appelle  anijoard'hni  Le 
vieux  tri.  -^  C'est  anwi  nn  terme  de  niétiera  et  de 
poste,  qui  signifié,  triage  Le  tri  des  soies,  des 
roquets',  etc.  Le  fri,des  lettres.  I''.  TaiAOt.— tNoÉn 
qu'on  donne,  dans  les  fabriques  de  lacets ,  1  un 
composé  de  quatre  vf^onnes  percées  en  ligne 
droite,  placées  sur  leiiir|||iitenr  k  nne  distance 
égale  de  quatre  pouces ,' er  enclavées  dans  le  mar- 
che-pied ^n  métier  snr  lequel  on  distribue  les 
bobinen  lorsqu'elle  sont  chargées.      ,^ 

TRIÀGADE.  s.  m.  Assemblée ,  corps  de  trente 
hommes  chez  les  anciens  Grecs.  (Boiste.) 

TRIACANTE,  on  TRUCANTHE.  s.  m.  Sotia- 
genre  de  poissofti' établi  pérmi  les  balistes. 

TRIACHT^E.  é.  f.  Genre  ^  plantes  établi  dana 
la  famillie  ^^miynanthéréesi 

TRliim^i^ç  s.  itt.  Marchand  de  thérikqiie; 
etjig.  ch$iâj^kil^ivietix.  — ^  Il  se  disait  aussi  autre- 
fois d'un  hmniBé  qni  parlait  beaucoup,  à  la  ma- 
nière des  (ihaiiatans,  pbùr  faire  valoir  c«  q|n*il 
fallait  (^i|  ce  qu'il  diaait.  Cest  ttn  triaeleur, 

I^Or^TAÈDRE.  a.  m.  En  pariant  des  orila- 
aî^Hace  est  de  trente  rhombés. 
E  HARMoiflQUE.  s.  f.  mns.  Propot^ 
tion  Mi'mbhique  ;  accprd  parfah  majeur.  On  la 
nomdie  TYiade,  parce  qu'elle  est  composée  de 
trois  termes,  et  Harmonique,  parce  qu'elle  est 
dana  la  proportion  harmonique,- et  qu'elle  est 
même  la  source  de  tonte  harmonie. 

TRUDIQUE.  adij.  des  %  g.  Se  dit,  dana  l'É- 
glise grecque ,  d'un  hyinne  dont  chaque  strophe 
finit  par  des  louanges  de  la  Trinité  et  de.la  Vierge. 

—  s.  f.  Genre  de  plantes  dioïques  de  la  famille 
des  euphorbes ,  qni  croissent  k  la  Chine  et  à  la 
Cochinchine. 

TRIAÈNE.  a.  f.  Plante  des  montagnes  du  Mexi- 
que ,  de  la  iamille  de$  graminées. 

TRIAGE,  a.  m.  Choix  enti-e  plusieurs  choses. 
Faire  un  gros  triage.  —-  Chose  triée ,  choisie. 
Foilà^n  beau  triage.  — •  minéral,  (^lération  par 
laquelle  on  sépare  la  partie  métallique  du  minéral 
d'avec  la  rcxShe  dont  cette  partie  est  enveloppée. 

—  papet.  Opération  par  laquelle  on  visite  toutes 
les  feuilles  de  papier  poor  en  Ater  les  petites 
taches  noires  avec  un  couteau  fait  exprès ,  pour 
en  séparer  les  feuilles  déchirées  et  les  mettre  au 
rebut,  et  enfin  pour  ployer  le  papier  et  le  mettre 
en  mains  et  en  ram.es. —*- 1  impri m.  Action,  opé- 
ration par  laquelle  on  sépare  les  différents  carac* 
tères  qni  sont  miles.  — •  eaux  et  for.  Certidiis  Can- 
tons de  bois ,  eu  égard  aux  coupes  qu'on  en  fait. 
— t  Autrefois,  droit  qu'avaient  les  seigneurs  de  se 
faire  adjuger  le  tiers  des  biens  communaux  situés 
dans  l'étendue  de  leur  Seigneurie,  lorsque  ces 
biens  provenaient  primitivement  de  leur  conces- 
sion gratuite,  et  que  les  deux  tiers  restants  suffi- 
saient aux  besoins  des  communes. 

TRIAILLES.  s.  f.  pi.  Nom  que  les  cartlers 
donnent  aux  cartes  qni  sont  inférieures  en  qualité. 

TRIAIRES.  s.  m.  pi.  antiq.  Soldats  du  troi- 
sième corps  de  la  légion  romaine  ;  le  corpa  même. 

TRIALOGITE.  s.  m.  Dialogue  qui  a  lien  entre 
trois  personnes.  (Boiste.)  inusité. 

TRLANDRIE.  s.  f>  Troisième  classe  du  système 
de  botanique  de  Linnée,  o'est>à-dire ,  oelle  qui 
renfenue  les  plantes  k  trois  étamines. 

tTRlANDRIQUE.  adj.  des  a  jg.  Qni  appartibnr 
à  la  triandrie  ;  qui  la  conc<)rne. 

TRIANGLE,  s.  m.  géom.  Figure  qni  •  trois 

.cAtés   et  trois  angles On  appelle ,.   Triangle 

acutangle,  celui  dont  tous  les  anglea  aont  aigus, 
ou  dont  chacun  des  angles  est  moins  qu'un  angle 
droit  ;  -  curviligne ,  celui  qni  est  formé  par  trois 
lignes  courbes  ;  -  équUatéral,  celui  qui  est  formé^ 


par  trois  lignes  égales  entre  tVin-flsocêtê,  cctyl 
qui  est  (brmé  par  deux  cAtéa  n^nx ,  et  par  nn 
c<!^té  inégal  ;- mixf/^^e ,  celol  qni  est  formé  par 
trola  lignes ,  dont  jies  traer  sont  droites,  et  \9% 
Btttres  sont  courbes  ;  -  rectan^fe ,  eeini  dont  nn 
des  angles  est  droit  ;-rrc//^^Me,  eelnl  qni  eet 
formé  par  trob  lignes  droites  ;- Me/^/ie ,  eelul 
qui  est  formé  par  trois  c^téa  inégaux  i<^irpA^ 
que ,  èelni  qui  est  fbmé  par  trois  arcs  de  grands 

cercles  de  la  sphère On  appelle.  Triangles 

égaux,  ceux  dont  les  trois  cAtés  et  les  trois  angles 
sont  égaux  chacun  à  chtictxw,^  semblables ,  deux 
trianglea ,  lorsque  les  angles  de  l'nn  sont  égaux 
aux  angles  ile  l'autre ,  et  chacttn  k  chacnn.  — 
astron.  Contellation  de  l'hémbplière  boréal.  Le 
Triangle  boréal.  —  Antre  constellation  de  l'hé- 
misphère austral.  Le  Tiiangk  austral.  —  Le  petit 
Triangle,  est  le  nom  de  l'une  des  onze  constelU- 
tioos  formées  par  Hévélins,  et  qile  l'on  a  "i^jon- 
tées  anx  anciennes.  —  Triangle,  chez  les  menni» 
siers,'  est  nne  sorte  d'équerre  dont  une  des  bran- 
ches çst  besucoup  pttis  mince  que  l'antre,  de 
manière  que  la  plua  épaisse  s'appuie  oontrt  la 
pièce  de  bois  sur  laquelle  on  vent  trader  no  trait 
on  carré  d'équerre  :  la  branche  le  plns'minoe, 
dana  certains  triangles,  rentre  an  mllien  de  le 
brandie  la  pina  forte^  qui  est  disposée  poor  cela , 
lorsqu'on  les  ferme.  —  Trian^  à  onglet,  celui 
qui  est  taillé  de  manière  que  lea  lignea  qn*on 
trace  avec  cet  instrument  sont  inclinées  de  45 
degrés  :  il.  sert  k  tricer  les  pièces  qni  doivent 
former  des  cadres. —- 1  Iiutiniment  de  musique  ^ 
k  trois  pointes  on  an|^ ,  fait  de  lar ,  ete6  lequel 
lea  Auvergnats  battent  la  mesure  à  o^té  de  le 
vielle.  —  fortif.  Onvrage  dont  les  trois  angles 
sont  formés  par  des  basûona  c<;npés  ou  des  demi- 
baistions.  —  mar.  Sorte  d'écbafiind  qui  sert  à  tra- 
vailler snr  les  oAtéi  d^nn  vaissean  en  constmo- 
tion.  -^  Se  dit  ansai  de  trois  barres  du  csbestan 
fjn'dn  attache  autour  dea  grands  mAts,  lorsqu'on 
veut  les  racler  et  les  nettoyer,  t-  t  Vujn  des*^  attri» 
buts  de  la  frano-maÇonnerie.  '%r  t  Tout  ce  qui  « 
une  forme  triangulaire.  '  "  ^ 

tTRIANGLE  ARITHMÉTXQII|L  a.  m,  Triangle 
fpnné  de  denx  proportions,  arithmétiqne  et  géo- 
métrique ,  et  qdi  a  la  propriété  de  donner  la  com- 
binaison de  denx  nombres  tonte  £iite  :  il  Int  ima- 
giné par  Pascal ,  en  1664.  " 

TRIANGULAIRE,  adj.  et  s^  m,  onat.  8e  dit 
des  muscles ,  des  ligamenta  et  dea  dlTeraes  par- 
ties qui  ont  la  forme  d'un  triangle ,  co*Bine  Lts 
ligaments  du  foie ,  Us  simus,  etc.  — >  On  appelle , 
Musde  triangulaire  du  mm,  le  trensverael  dn 
ne%;-€les  livres,  l'abaisseur  de  Tangle  des  lèvres; 
-sternal,  le  muscle  situé  k  la  face  interne  dn 
sternum,  que  quelques  enatbmistes  préaentent 
comme  un  assemblage  de  petita  muscles  {  de  là  le 
nom  de  Stemo-costal  qu'on  In^  a  aasai  d«iuié.  •—' 
Il  y  a  aussi  Le  triangulsùre  du  coccix,  qni  est 
l'ischio-ooocigien.  —  s.  m.  Nom  d'un  poisson  dn 
genre  ostracion  et  d'un  léaard.  — >  a.  0.  pi.  Cin- 
quième-section  dea  caneera  de  Linnée,  qni  ren- 
ferme lea  genrea  Doclée ,  lùaehste ,  Uthode ,  ma- 
cropode,  mitluytr,  pactole ,  parthénope, 

TRIANGULAJAEMENT.  adv.  F|ût  en  trian- 
gle, on  è  la  manière  d'un  triangle. 

TB.IANGULÉ,  ÉE.  a^j.  Qui  a  trois  angles, 
on  la  forme  de  troia  angles.  Femlles  irianguLes. 

TBXANI8ITE.  s.  m.  Espèce  de  fossile  qni  a 
quelque  affinité  avec  les  méduses.  ^ 

niLANTUÈME.  s.  f.  Genre  de  plantes  digyne^ 
de  la  famille  des  portolaoées.  \' 

TRIANTHÈRE.  s.  m.  Genre  de  plimtes  de^la 
famille  des  graminées ,  voisines  des  jonos.  •«-  Antre 
genre  de  plantes  corymhi/ères. 

tTRLARDS.^s.  m.  pi.  Ches  les  cartiers,  se  dit 
des  cartes  du  troisième  triage. 
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T&IfiADt.  i/r.  F«B»e  qnl  tbitte  d*ttM  latM 
femme.  On  Mte  A»  w  terrir  de  ce  mot. 

%ÛBAtC.  I.  t  Chair  de  porc  frais  eaite  dâm 
la  graiMe,  arii  m  T«nd  dâù»  les  foirea, 

mlBALLfi.  a.  f:  Moreèati  de  fer  dont  lea  pel- 
letlera  ae  aertetit  ponr  triballer  lea  peaax. 

TÎUBALLER.  ▼.  a*  iMllet.  Pauer  les  peanx  par 
la  triballe  pour  les  assouplir.  On  a  iribaUé  deux 
DM//X.  «a»  TniBAi,Li ,  ia.  J»art. 

lUlBOMfeTRE.  a.  «a.  phya.  ÏBstrnmènlJnTenti 
pobr  connaître  lea  degrés  de  frottement ,  par  la 
^antité  de  poids  t^nt  l'on  met  dans  nn  iMsain 
euapéndil  k  nn  cylindre  mobile. 

tmiBOMÉTHIOUE.  adj.  des  a  g.  Qui  a  rap- 
port ^  qui  èat  relatif  an  tribomitre. 

IHœOUt).  a.  ra.  mar.  Ll  o^é  droit  da  fats- 
aean ,  lorsqu'on  le  regarde  dessns  la  ponpe.  On 
dit  plus  souvent,  et  mieux,  StribùrJ,  qni,  de 
méma  qtte  Tribord,  n'eat  qa*an«  abrétiation  de 
Ù€ùctrlbordf  formé  de  Da:t/ra  p6ur  Droit,  et  de 
ii&rd.  Ce  mot  signifia  Uttéralemetit,  Borddt  main 
droite, 

TRlBORDAlft ,  ou  TIUBORDÈS.  a.  m.  mir. 
Partie  de  l'équipage  qnl  doit  fiiire  le  quart  dn 
tribord.  On  nomme,  Bdhorduh  ou  Bdbordèi,  la 
moitié  q\lt  fait  le  qoârt  dn  bâbord. 

TRIBOtJLET.  s.  te.  Chea  lea  orfètrea ,  grosse 
quille  de  bois  dont  jîls  se  serTcnt  pour  arirondir 
et  sduder  tertaina  o^vragea. 

lUtlRÂQUIL  a.  ta.  ,FIed  de  ytitt  grée  ou 
latin ,  composé  de  troia  Inrétea.* 

TRIBtJ.  s.  r.  Chea  lea  anciens ,  roue  dea  par- 
tiea  d'un  peuple.  lA  peuple  d!' Athènes  et  de  Rome 
éiaii  divttépar  trîhui;  et  ae  dit  encore,  en  parlant 
dea  Arabes.  —  Cbea  las  Jnifii,  elle  comprenait 
tous  cenx  qui  étaient  eortia  d'un  même  patrlar- 
die.  Lei  doute  tribus  itîsmél.  La  tribu  de  Judas. 
Datia  rancienue  uniteMité  de  Paria,  une  dea  par- 
tiea  dont  chaque  nation  était  composée.  —  Dans 
le  style  de  la  chaire ,  on  appelle  quelquefois  l'or- 
dre ecdéaiastiqne ,  ta  tribu  sacrée ,  sainte ,  par 
albiaioh  à4a  tribn  \^e  lévi,  qui  était  tonée  an 
cnlte.  •"-  dé  dit  quelquefois  d'une  peuplade  d'un 
petit  peuple,  relatitement  À  nue  grande  nation 
dont  on  parle.  i//ie  tribu  de  Taiiares.  Une  tribu 
de  Germains^ — Eu.  histoire  natorelle ,  soua-famille 
d'animaux. 
tTRIBUlÂlRE.  s.  m.  antfq.  lieu  o&iea  labou- 
reurs serraient  leura  outils.  —  tadj*  dea  a  g. 
Qui  est  de  la  même  tribu ,  ou  du  même  quartier. 
.  TRIBULATION.  s.  f.' Affliction,  adveftité  , 
considérée  aoua  le  rapport  deia  religion.  Dreu 
exerce,  éproufiè  ses  élus  par  dts  tribnUdions  ton- 
tinueUes.f essuie  d'ailleurs  phts  d'une  trrbutulidn, 
(  Toltaiire.  )  —  t  iconol.  Figure  allégorique ,  carac- 
térisée piar  une  femme  véme  d'une  mbe  noire, 
•  les  cheveux  épars  et  abatttui.  Elle  tient  nn  tcoeor 
4nr  ime  enclume ,  et  le  iMt  àtec  un  petit  fléau 
fait  k  peu  prte  comme  ceux  dont  on  *e  sert  pour 
battre  le  blé. 

TniBULCON.  s.  m.  chir.  tNom  que  Percy  a 
donné  k  un  tire-balle  dont  il  eat  inventeur  ,>0t 
et  qui  est  formé  par  là  rétmion  de  trois  instru- 
ments, utiles  ofaacnn  dans  son  genre  ponr  l'ex- 
traction des  balles. 

E.  s. ,  f.  Sorte  de  plante  des  pays 
,  qui  croit  dans  les  blés,  et  qui  leur  est 
nuisible  :  c'eut  celle  à  laquelle  on  donne  l'épi- 
th|t*  He  Terrestre.  —  fantiq.  Nom  d'une  sorte 
de  traîneau ,  armé  da  pointes,  dout  on  se  servait 
pour  faire  aortir  les  gralna  dea  épia  avant  l'usage 
des  fléaux. 

TRIBULE  AQtlATPQCË.  a.  f.  Plante  annuelle 
qui  croit  dans  les  étang*  et  Ans  lea  rivièiiM.  Sa 
fleur  est  remplacée  par  un  fhilt  semblable  k  une 
petite  châtaigne  armée  de  quatre  groaseï  pointas. 
On  fait  dn  pain  avec  la  farine  4^}x\m  en  lire ,  ev 
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de  la  bottÛlie,  dàna  le  limousia.  On  nomme  apssi 
cette  plante,  Macle  on  Macre flottante ,  eornuetie, 
corniole,  ehétaigne  d'eau,  saligot,  truffe  d'eau, 
etc. ,  aelon  les  endroits  qui  la  produisent. 

trklBULÉ,  ÉE.  adj.  Armé  de  pointea  coj^e 
le  traîneau  que  Ton  nommait  Tribute. 

TRIBUN ,  on  TRIBUN  DU  PEUPLE,  a.  m. 
Nonrque  portaient,  dans  l'ancienne  Rome,  cer- 
taine magistrats  chargea  de  défendre  lea  intérêts 
des  tribua  et  dn  peuple  contre  les  entreprises  des 
patriciens.  Les  tribuns  du  peuple  étaient  des  per^ 
sonnes  sacrées.  •—  Officier  qui  commandait  en 
chef  un  corps  de  soldats.  Le  tribun  de  la  première 
légion.-^ On  appelle  aoasi,  Tribuns  militaires, 
dea  magiatrats  qnj ,  pendant  un  certain  temps , 
ont  en  dana  Rome  toute  l'autorité  des  eoniulx , 
et  qui  étaient  en  plus  grand  nombre  i-de  la  mrt- 
rine,  dea  intendants  des  câtes  et  de  la  navigation: 
des  rivières  ;-<^  trésor  publie ,  des  trésoriers 
établis  pour  payer  les  milice»*, "des  fabriques, 
cenx  qui  présidaient  k  la  fabrique  dea  armes;  -f 
des  notaires,  les  premien  aecrétairea  des  empe- 
reurs }-<fei  plaisirs,  ceux  qui  avaient  aoin  des 
jeint ,  des  apeotacles  et  autrea  divertissements  du 
peuple.  —  Le  mot ,  Tribun,  désignait  aussi  le 
chef  d'une  tri)bn.  —  En  France ,  sons  le  consulat 
de  Bonaparte,  chacun  des  membres  du  tribunal. 

—  n  ae  dit  aussi  quelquefois  d'un  factieux  qui 
tâche  d'entraîner  le  peuple  en  feignant  le  sèle  dn 
bien  public^  //  s'est  fau  trUmn  du  peuple. 

,  TRIBUNAL,  s.  m.  Siège  dn  juge,  du  magis- 
trat; le  lien  où  il  rend  la  justice.  —  Originaire- 
ment,  endroit  élevé  d'où  les  tribuns  ,  dans  l'an- 
cienne Rome,  rendaient  la  Justice  aux  tribus.  — 
Juridiction  d'un  magistrat  ou  de  plusieurs  qui 
jugent  ensemble.-//  comparât  devant  le  tribunal. 

—  Se  dit  de  tous  les  magistrats  d'un  tribunal  réu- 
nis. Le  tribunal  a  ordonné  quê...,  —  par  anal. 
Tout  être  personnifié  qni  porte  un  jugement.  J'en 
appelle  au  tribunal  du  public.  (  Voltaire.  )  -^  te 
tribunal  de  la' pénitence ,\{tVi  ou  où  l'on  adminis- 
tre le  sacrement  de  pénitende  ;  confessionnal.  ~>- 
fig.  Le  tribunal  df  Dieui  li  le  eiia,  en  mourant, 
au  tribunal  de  Dieu.  -—  La  conscience.  Le  tribunal 
de  la  conscience.  —  Autrefois ,  î^e  tribunal  des 
marécfiottx  de  France  était  Je  Juge  suprême  du 
point  d'iionneur.  •     ,    . 

fTBlBUNÀt  C^$TnENStS.  s.»  m.  antiq.  Tri- 
bunal de  gaxon ,  d'où  le  général  rendait  U  jus- 
tice et  haranguait  lea  soldats.  Partout  où  le  gé- 
néral ae  trouYait,  on  eonitmisait  nn  pareil  tribu- 
nal ,  datia  lequel  la  chaire  curula  était  placée. 

l'RIBUNAL  CITIL.  a.  m.  Tribunal  qui  fut 
éubli ,  k  l'époque  de  la  révolution  (Vançaise,  datts 
chac|Ue  département ,  pour  juger  les  affaires  qui 
n'ayaient  paa  pu  être  conciliées  devant  le  juge  de 
paix ,  ete.  U  était  eotepoaé  de  vingt-un  juges  au 
moins  élus ,  par  l'assemblée  électorale,  pour  cinq 
années  ;  ces  juges  pouvaient  être  réélus.  Il  y  avait 
anprèa  de  ce  tribunal  un  commissaire  et  un  sub- 
stitut deatitnables  par  le  directoire  exécutif,  et  un 
grafBer  ;  et  le  tribunal  dvil  se  divisait  en  sectioau , 
dont  Âàeune  ne  pouveit  juger  au-dessoua  dn 
nombre  de  cinq  jnges,  aelon  la  constitution  de 
1795.  Par  la  constitution  de  l'an  YIII ,  Içs  tribu- 
naux dtils  ont  été  remplacés  par  dea  Tribn^fou» 
de  première  instance  et  dea  Tribunaux  d'appel.  U, 
y  avait  un  tribunal  de  première  instance  dans 
chaque  «rrofidisaement ,  et  chaque  tribunal  d'ap- 
pel oomprenalt  daifs/ou  ressort  un  nombre  ph» 
on  moins  grand  de  départementa.  Cea  tribunaux 
d'ap|Ml  ont  été  depuis,  par  le  aénatns-consulte 
organique  du  a  8  floréal  an  Xlt,  nommés  Cbttrs 
d'appel/  par  la  loi  du  ao  avril  i8to,  Cours  im- 
périales, et  depuis  la  restauration,  Cours  royales, 
comme  eUes  existent  anjonrdliid ,  avec  les  mêmes 
attributions. 
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I  TRIBUNAL  CORKBCTIONNEL.  a.  m.  Tri^ 
nal  établi  ed  France ,  dana  chaque  département 
au  nombre  de  trois  an  moins  et  de  six  au  plus, 
ponr  le  jugement  des  déliu  dont  la  peine  jfk'est 
ni  aflHictive ,  ni  infafuante.  Chacun  de  ées  tribu- 
naux était  composé  d'un  président,  de  deux  jugea 
•de  paix  on  assesseurs,  d'un  commtsaaira  du  pou. 
yoir  exécutif  nommé  et  dettiiuable  par  le  diree- 
toire^  et  d'nn  greffier.  Le  président,  qui  était  en 
même  temps  directeur  du  jnri  d'accusation ,  était  '  ' 
plis  tons  les  six  mois  et  par  tour  pnrmi  les  mem- 
bres dn  tribunal  civil  du  département.  Par  la  loi 
organique  des  coora  et  des  tribunaux,  du  ao  avril 
18 10,  les  tribunaux  de  premièi|»4je8tance  sont 
devenus  en  même  temps  tribuni^x  ci>rrection- 
nels,  ainsi  qu'ils  le  sont  aujourd'hui;  et  il  y  tr 
dans  chaque  cour  royale  une  chambre  spéclateir 
ment  établie  popr  counailre  desl  appels  en  c^Ki^ 
matière. 

TRIBUNAL  CRlMINEt.  ia.  m.  Tribunal  eu 
blien  France,  dans  chaque  département,  ponr\ 
d*après  la  déclaration  du  jari  de  jugement,  appli- 
quer les  peines  prononcées  par  la  loi  oontt*  les* 
délits  qui  emportent  peine  afflictive  ou  infamante^ 
Il  étaft  composé  d'un  président ,  d'un  accusateur 
public,  de  quatre  juges  pris  tour-à-tour  et  pour 
j*x  mois  dans  le  tribunal  rivil,  du  comuiissaire 
du  pouvoir  exécutif  près  le  même  tribunal ,  ou 
de  son  substitut,  et  d'un  graflier.  Le  président, 
l'accusateur  public  et  le  greffier  étaient  nommés 
par  l'assemblée  électorale ,  selon  la  constitution  .  , 
de  1795.  Les  tribunank  criminels  qui,  parle  sé- 
natus-consulte  du  38  floiéal  ati  XII,  avaient  été  ,■ 
nommés  Cours  de  justicje  criminelle,  ont  été,  en 
vertu  de  la. loi  organique  da  ao  avril  16 10,  rt 
du  décret  impérial,  du  ti^jnillet  de  la  même  année , 
remplacé.1  par  Les  assises,  que  des  magistrats  pris 
dans  le  sein  des  cours  royales  Tont ,  h  t\e%  épo- 
ques déterminées ,  tenir  dans  les  divers  départe- 
ments de  leur  ressort ,  et  que  l'on  nomme  aussi 
an}onTiVhni '^Cottrs  d'assises. 

tTRIBUNAL  D'APPEL,    s.   m.    Tribunal   qui 
connaît  des  affaires  qui  ont  déjà  été  portées  par-  . 
devant  les  tribunaux  inférieurs. 

lllIBUNAL  DE  CASSATION,  s.  m.  Tribunal 
qni  fut  établi,  pendant  la  révolution  française', 
pour  prononcer  sur  les  demandes  en  cassation  on 
en  renvoi  d'un  tribunal  à  nn  autre.  Il  n'y  en 
avait  qu'un  seul  dans  tonte  la  république,  qui  . 
était  composé  de  juges  nommés  successivement  et 
alternativement  par  les  aosemblées  électorales,  et 
dont  le  nombre  ne  pouvait  excéder  les  trois  quarts 
du  nombre  des  départements.  Ce  tribunal  était 
renouvelé  par  cinquième  tous  les  ans;  ses  mem- 
bres pouvaient  être  réélus.  Chaque  juge  avait  un 
suppléant,  et  il  y  avait  près  dn  tribunal  un  com- 
missaire  et  de*  substituts  nommés  et  d<;stitoabIe8 
par  le  directoire  exécutif,  selon  la  constitution 
de  1795,  —  Parle  sénatus-consnlte  organique  du 
a^  floréal  XII,  ta  tribunal  a  pris  le  nom  de 
Cour  de  cassation ,  vn  Ae  Haute-Cour ,  qui  depnn  ^ 
loi  a  été  conservé  avec  les  mêmes  attributions. 

TRIBUNAL  DE  COMMERCE,  s^  m.  Tribu- 
nal parlicolier  qui  était   établi  en  Frauce  pour 
juger  les  contestaliona  relatives  au  commerce  d^     ^ 
ten*e  et  de  mer  ;  il  ne  pouvait  juger  en  dernier  res-  T^ 
sort  au-delà  de  la  valeur  de  cinq  cents  nryrià- 
grammes  (  xoa  qnintonx  a  a  livres  )  de  froment. 
Aujourd'hui  les  tribunaux  de  commerce ,  dont  les 
membres  élus  dans   une  assemblée  de  oommcr- 
çaots  notables ,  sont  un  président  et  des  juges  au 
moins  an  nombre  de  deux  et  an  plua  au  nombre  >  • 
de  huit,  connaissent  de  toutes  les  contestations 
relatives  au  commerce ,  et  jugent  en  dernier  res- 
sort dans  toutes  les  cinaea  où  la  principal  n'ex- 
cède pas  mille  fi'anea. 

TRIBUNAL  DE   FAMILLE."  s.    m.  Tribunal 
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qal  fut  éubli,  pdodaat  là  r^volation  fnnçAÎse , 
pour  prononcer  Hur  les  oontettaùonft  éler^  en- 
tr«  mari  et  femme,  père  et  fiU,  grand-p^re  et 
petitofiU)  ^re*  el  soDors,  oncles  et  neveux,  etc. 
Ce  tribunal  domestiqae  devait  être  composé  de 
hait  parents  les  plan  proches  et  de  six  au  moins  : 
a  défaut  de  parents  on  y  soppléait  par  des  amis 
on  même  des  roisins.  L'arrêt  de;  famille,  Ioniqu*il 
ordonnait  la  détention  d'an  enfant  âge  de  moins 
de  ai  ans,  ne  poovait  être  exécuté  qu'après  avoir 
été  ratifié  par  le  président  du  tribunal  de  district. 
Aujourd'hui  le  tribunal  de  famille  est  cumpusê 
des  mêmes  pereats ,  mais  présidé  par  le  juge  de 
paix,  ou  de  sou  adjoint. 

TUlBUNiULi  DE  PAIX.  s.  m.  Tribunal  éubli 
en  France,  et  composé  d'un  juge  de  paix  et  de 
deux  assesseurs,  pris  dans  la  comuiuue  où  se 
tiennent  les  séances,  f  .  Juoi  dx  paix,  ,v 

TRIBUNAL  DE  POUCE  MUNiaPALE.  ». 
m.  Tribunal  créé  en  France  par  la  constitution 
de  1 791,  qui  était  èhargé  de  prononcer  sur  les 
infractions  aux  lois  et  règlements  de  police.  Il 
était  composé  de  trois  membres  que  les  ofliciers 
municipaux  cboisÎMaient  parmi  eux ,  de  cinq  dans 
les  villes  de  60,000  âmes  ou  au-dessus,  et  de 
neuf  à  Paris.  Aujourd'hui  il  existe  aveo  les  mêmes 
attributions. 
tTRIBUNAL  BIARITIME.  s.  m.  Tribunal  cora- 
'  posé  des  membres  du  conseU  de  guerre  maritime. 
f^.  Amirautx.  j 

TRIBUNAL  RÉVOLUTIONNAIRE,  s.  m.  Tri- 
bunal  qui  fut  établi ,  en  France ,  sous  le  règne  de 
la  terreur ,  pour  juger  ceux  qui  étaieut  regardés 
comme  ennemis  de  la  révolution. 

TRIBU NAT.  s.  m.  Charge  de  tnbnn  à  Rome.' 
La  puàsancè  du  ùibunat  était  fort  grande.  — 
Temps  de  l'exercice  de  celte  charge.  Durant  ton 
triburtat.  — -  En  France,  section  du  pouvoir  lé- 
gislatif, créé  par  la  constitution  de  l'an  8.  C'était 
une  assemblée  composée  de  cent  membres  âgés 
de  25  ans  au  moins,  renouvelés  p;^r  cinquième 
tops  les  ans,  et  indéfiniment  rééligibles.  Le  tribu- 
nat  discutait  les  projets  de  loi  et  en  votait  l'a-- 
doption  ou  le  rejet  :  son  vœu  était  porté  au  corps 
législatif  par  trois  orateurs  pris  dans  son  sein.  Le 
sénatus-consulte  organique  du  .16  thermidor  an 
X  réduisit  le  nombre  des  tribuns  à  cinquante;  et 
cerni  du  98  floréal  an  XII  fixa  la  durée  de  leurs 
fonctions  à  dix  ans  :  ils  devaient  être  renouvelés 
par  moitié  tous  les  cinq  ans.  Le  tribunat  a  été  sup- 
primé par  le  sénatus-consulte  du  19' août  1807  , 
contenant  une  nouvelle  orgimisation  du  corps 
législatif. 

TRIBUN AUCRATIE.  s.  f.  Influence  d'agents 
subalternes  des  tribunaux;  despotisme  des  tribu- 
naux, de  leurs  agents,  ironiq. 

TRIBUNE,  s.  f.  Lieu  élevé  d'où  les  orateurs 
grecs  et  les  orateurs  romains  baraognaient  le 
peuple.  La  tribune  aux  harangues,  r—  On  en  con- 
struit aujourd'hui  de  semblables  dans  les  salles 
destinées  aux  grandes  assemblées  publiques ,  soit 
pour  ie$  orateurs ,  soit  pour  les  spectateurs.  —  En 
parlant  de  la  chaire  où  montent  les  ecclésiasti- 
ques pour  parler  au  peuple,  ou  dit,  La  tribune 
sacrée;  il  n'est  que  du  style  soutcpu.  —  Dans  une 
assemblée  délibérante,  certain  lieu  élevé  à  une 
certaine  hauteur,  qù  m  tiennent  les  personnes  qui 
.'issistent  aux  séances  sans  appartenir  à  l'assem- 
blée. — fig.  Se  dit  des  talents  oratoires,  de  l'élo» 
'  qoence  parlementaire.  La  plus  noble  Ulitstrution 
fit  celle  que  donne  la  tribune.  —  Lieu  élevé  daiu 
une  église  où  l'on  place  ordinairement  les  musi- 
ciens ;  et  galerie  élevée ,  estrade ,  pour  certnios 
assistanu  en  n^rticnlier.  —  Balcon  autour  d'une 
lanterne  d'un  d&iQc.  —  Lien  particulier,  et  élfvé 
au-dessus  du  rcs-de-chauss^e',  on  quelques  per- 
•ODOcs  H  mettent  pour  entendre  le  service  divin 
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plus  commodément.  On  êti  mal  flacd  doMi  ^ette 
tribune  pour  entendre  U  sermon.  -— '  t  Nom  d*an 
journal  qui  a  paru  «o  France  après  la  révoluftion 
de  juillet  i83o,  et  qui  parait  ne  professer  qae 
dw  principes  qui  tendent  à  vonloit  toute*  les 
conséquences  de  cette  glorieuse  réf  olution. 

fTAJBUM  £BAHll.  s.  m.  pL  C'étaient,  ebes 
le«  anciens  Romains,  des  homme*  tirés  du  peu- 
ple ,  qui  gardaient  les  fonds  publics  destinée  ^  ^ 
guerre ,  pour  leii  distribuer ,  dans  le  besoin ,  *ax 
questeurs  des  armées.  Ou  choisissait  toujours  lee 
hommes  les  plus  riches  pour  remplir  cet  emploi. 
■  iThlBUNI  MlUTARES,  s.  m.  pi.  C'étaieot, 
ches  les  anciens  Romaina,  des  tribuns  militaires 
qui  étaient  chargés  de  rendre  la  jusli6*-aux joldats, 
de  recevoir  Je  mut  d'ordre  du  général ,  de  le  trans- 
mettre aux  autres  triboos  de  l'armée ,  de  veiller 
sur  les  vivres  et  les  munitions ,  de  faire  manœu- 
vrer les  troupes ,  etc. 

TRIBUNIIIEN,  NlllENNE.  adj.  antiq.  Qui 
appartient  aux  tribuns.  La  puissance  tribunitienne 
faisait  une  partie  eUentieUe  du  pouvoir  des  empe- 
reurs  Romains.  Il  ne  s'çinploiequ'ao  féminin.— 'Dé 
U  tribciQe  ;  qui  appartient  ou  a  rapport  à  la  tri- 
bune. Eloquence,  influence  tribu/tiâenne. 

iTRlDUNUS  CELERUM.  s.  m.  C'éUit,  soos 
Romûlua ,  roi  de  Rome ,  le  conunaodant  fie  la 
garde  quHl  s'était  choisie;  ceux  qui  composaient 
cette  garde  se  nommaient  Célères;  ib  étaient  tons, 
fort  riches ,  distingués  par  leur  naissftace ,  et 
doués  des  plus  excellentes  qualités. 

TRIBUT,  s.  m.  Ce  qu'un  Eut  paye  &  un  autie 
de  temps  en  temps  pour  marque  de  dépendance. 
Le  vainqueur  imposa  un  tribut  aux  vaincus.  —  Se 
dit  des  impôts  que  les  princes  lèvent  dans  leur» 
États.  -—On  appelle.  Enfant  de  tribut,  les  en- 
fanu  que  le  Grand^igneur  lève  en  certains  pays , 
par  forme  de  tribut ,  iwr  les  chi^tiens  qui  sont 
ses  su  jeu.  —  par  extens.  Rétribution.  Un  noble 
esprit  peut ,  sa/u  liante  et  sans  crime,  tirer  dé  son 
travail  un  tribut  légitime.  (  Boilean.  )  r—ftg'  Ce 
qu'on  est  obligé  d'accorder;  dette,  devoir,  né- 
cessité ,  etc.  L'estime  est  un  tribut  dd  au  mérite. 
—  Se  dit  aussi  de  ce  qu'on  est  obligé  de  souffrir. 
Adam ,  déchu  de  son  état,  d'un  tribut  de  douleurs 
paja  \on  eUtentat.  (Voltaire.  )  —  Payer  le  tribut 
à  la  nature,  mourir.  —  Il  a  payé  le  tr'Aut  à  la 
mer,  il  a  été  malade  la  première  fois  qu'il  s'est 
embarqné. 

TRIBUI'AIRE.  adj.  des  a  g.  (^  paye  tribut 
à  un  prince.  —  Il  se  dit  particulièrement  d'un 
État  qui  paye  tribut  à  un  autre  prince,  sons  la 
protection  ou  sous  la  domination  duquel  il  se 
trouve.  La  Moldavie  est  tributaire  du  Grand-Sei- 
gneur. —  fig.  Avant  ce  temps  il  fallait  que  le  luxe 
de  la  France  fût  tributaire  de  C industrie  ItoUan- 
daise.  (  Voltaire.  )  —  Il  ansai  subsUntif  des  a  g. 
//  est  mon  tributaire.  Un  tributaire  élu  Grand-Turc. 
miBUTIF,  IVE.  adj.  D'un  tribut,  qui  vient 
d'un  tribut.  (Bernardin  de  Saint>-Pierre.)  iiiusité. 

TRIC.  ».  m.  imprim.  Signal  pour  qiMtter  l'ou- 
vrage et  aller  boire.  (  Boiste.  )  inusité. 

TRICAGE.  s.  m.  Action  d'6ter  les  inégalité» 
de  deux  surfaces  de  bois  qui  doivent  être  appli- 
quées l'une  sur  l'autre,  y.  Teiquxa.'  ■ 

TRICAPSULAIRR.  a4j.  des  a  g.  bot.  Qui  est 
à  trois  capsules.  Fruii  tricapsula'ue.        "^ 

TRIÇBALAC.  a.  m.  mus.  Instrument  oonpoeé 
de  deux  marteaux  de  bois  mobiles,  suipendn» 
chacun  à  on  monUnt  on  nuacha ,  et  aveo  lequel 
on  frappe  de»  ain  en  mesure  sur  une  planobatte. 
Les  Napolitains  ont  affecté  cet,in»traBBent  à  Unr 
polichinelle ,  qui  ne  chanta  praeque  jansais  sana 
»'en  accompagner.  (Ce»t  nna  onomatopéa.) 

TRICON  AIRE.  ady.  des  a  g .  Da  trente  doigta, 

de  trente  pied»,  de  trente  joors.  (Boiete. )  ÎMn/iieV 

tTEICCÊEN.  adj.  m.  myth.  Sarnom  d'Eacnlape, 
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prt»  du  culte  qu'on  lui  rpidait  à  IViaea ,  vlUa  de . 
Macédoine,  on  il  avait  pria  naissance. 

'  l'RlCKNNALES.  ».  m.  pi.  S^paoed*  treiu«««i 
(  Qpi»te.  "S  Tous  les  tricennaUs. 
v^Û^ICEPUALE.  a^j.  et  s.  de»  a  g.  Qoi  a  troit 
^4ln  C est  un  animal  tricépltale,  un  tricéphale.  <— «. 
t  liyth.  Surnom  de  Mercure ,  tire  de  »on  tripla 
pouvoir,  au  ciel,  »ar  la  terre,. et  aux  a|tfar»»  t— ■ 
t  C^t  aussi  un  surnom  de  Diane.     ,  >' 

TRJÇMPS.  a.  m.  mot  latin,  «ignifiant,  k  trois 
têtes. — Se  dit,  en  anatoroie ,  de  certains  muscle» 
dont  lia  partie  aupérienre  est  divisée  en  troi»  par- 
tie».— tOn  appelle,  Jbe  triceps  braclaed,  un  muacla 
allongé  et  plat ,  qui  s'atUche  en  bas  à  la  partie 
supérieure  de  l'olécrâne ,  et  »e  partage  en  hant  en 
trois  portion»  fixées  à  rhqmérus  et  au  bord  axil- 
laire  de  l'omoplate;  -  f  crural,  un  muscle  pair, 
allongé,  fort'^épai»  et  divisé  eapérienremôkt  en 
trob  faiaeeaux  :  de  presque  tons  le»  poijiU  du  fé-  ' 
mur  il  »e  porte  aux  tubérosités  du  tibia  par  un 
large  tendon ,  dan»  l'intérienr  duquel  la  rotule 
est  comprise  \  —f  de  la  cuisse ,  les  muscles  addnc- 
tenra  de  la  cuisse ,  selon  Winslow.  —  Dana  oea  - 
divers  sens  il  se  prend  a^jertîTement.  —  f  myth. 
Snmom  que  >le«  ancien»  Romains  donnaient  à 
Mercure,  i  canse  de  ses  emplois  divers,  sur  la 
terre,  an  ciel ,  et  dans  lés  enfen  :  en  ce  sens  il  e»l 
|>ri»  adijectirement.  ,,  ^V        «,   ,  .  :    »,      • 

TRICER.  s.  m.  Sorte  d*arbre  qui  croit  L  la 
Gochinchine;  il  dépend  d'un  genre  de  plantes 
trigynes   de  la  faoûlle  des  aavonnien.  —  C'est 
atuMÙ  un  genre  de  plante»  de  la  monqecie  létran-  . 
drie ,  famille  de»  titbymaloïdes. 

TRIGERAIA.  ».  m.  Grand  arbre  de  la  province 
de  Xalapa  au  Mexique ,  qui  constitue  un  genre 
dans  la  pentandrie  raonogynie. 

tTRICHALQUE.  s.  m.  pi  antiq.  Pièce  de  mon- 
naie qui  n'éuit  que  la  diausième  partie  dé  l'obole. 
tXaiCHAMTCERA.   s.  m.  Nom  que  quelques 
botanistes  donnent  k  une  espèce  de  champignon. 

TRICHARI.  ».  m.  Arbre  de  la  Cochinchine , 
de  la  famille  des  euphorbes.  On  mange  ses  fruiu, 
qui  «ont  jaunes  et  fort  agréables  au  gotit» 

tTRIGIlAlX)Tt)LT.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  qu'on 
rencontre  an  Mexique  et  an  Pérou. 

TRICHELOSTTLE.  s.  m..  Genre  de  plantes  à 
trois  stygmates  et  semence  triangulaire. 

^TRICUENTÉkÉON.  s.  m.  méd.   Se  dit  des 
poils  de  la  peau  interne. 
tTmCUEXTÉRÉON.  ».  m.  méd.  Se  dit  des  poils 
de  la  peau  externe.         • 

TRICHÈQUE.   ».   m.  E»pèce  d'animal  «  dont  | 
Boiste  ne  donne  pas  la  descriptiob.  .  \ 

TRICHER.  V.  n.  Tromper  an  jeu.  Prem*  garde , 
U  vous  triche ,  il  ne  fait  que  vçus  tricher.  Ne  tri-  ^ 
chons  pas ,  je  vous  en- prie.  Il  aime  à  tricher,  — 
fg.  Tromper  en  quelque  chose  que  ce  soit ,  et 
principalement  en  de  petites  choses,  et  par  des 
voies  petites  et  basses.  Ne  vous  fie^  pas  à  cet 
homme-là ,  il  triche,  il  cherche  à  tricher,  fam.  ■« 
Taicaé,  i.*.,  part. 

TRICHERIE,  s.  f.  Tromperie  an  jeu.  Iljr  a  de 
la  triclterie.  Il  n'a  gagné  que  par  tric/terie.  fam. 
—  prov.  On  dit ,  d'un  troqapeur  qui  a  été  dupe 
de  »ea  propre»  inventioiu ,  que  La  trieherûs  revient 
à  son  maître.  ,  ■ 

TRICHÈT^  ».  t  Eapèce  de  planté  du  genre 
des  brome»;  le  brome  ovale. 

TRICHEUR,  a.  m.  TRICHEUR  s.  f.  Celui , 
celle  qui  triche  ;  trompeur ,  trompeu»e.  —  U  »'em« 
ploie  auasi  a4Jeotiv.  Cest  un  homme  bien  tricheur, 
une  femme  tricheuM.  fam.  daiu  le»  deux  »en«.    - 

tIliIGHIA.  ».  m.  Genre  de  plante»  oryptof^aM» 
de  la  famille  de»  champignon». 

TRICHIASE.  ».  m.  méd.  t  Maladif  qui  cooaiata 
dan»  le  renversen^ent  das  dl»  ven  le  globa  oon* 
laire  qu'il»  irrit^ftl^Tanflammant. — tSa  dit  aa»»i 
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d«  cerltfiiM  affMlioM  det  toIm  oHnaires ,  dans 
iMqiMllM  Yminà  «atndiie  dea  flUmenU  qai  res- 
•cmblMit  4  dM  poil*. — t  Gonflement  lobit  dea 
mamellM  aaqoal  l«a  femmea  nonTellemeut  accon- 
fhilm  aoat  ai^tea,  et  qae  l'oii  déaigue  vnlgajrc^ 
nent  aona  le  nom  de  PoU.  F:  Poiu—  On  dit  aoaai 
Diehiasis. 

TRIGUIE.  a.  f.  Genre  d^inaectes  pentanièrei  de 
Tordre  dea  colfoptèrea ,  CamiUedes  lamelliooraea. 
-—Genre  de  champignona. 

TRIGHILIE&.  a»  ni.  Genre  de  plantée  mono- 
gynes  de  la  famille  dea  azédaracha.  j,  , 

TRICHINION.  a.  m.  Genre  de  plantée  mono- 
gynes  de  la  ffuiille  dea  amarantacéea. 

TRICHISME.  a.  m.  chJr.  Fracture  preaqne  im- 
perceptible dea  oa  plata ,  ainal  appelée ,  parce 
qu'elle  reasemble  k  nn  cbeven. 

TRICHITE.  a.  m.  Pierre  dea  anciena ,  qui  était 
m  achiste  alnminenx,  cpnvert  d'efflorescences  de 
fer  et  d'alumine  aalfatée.  —  Yitriol  concret  en 
criataax  capillaires  on  déliée  comme  dea  cheveni. 

TRICHIUKE.  a.  f.  Genre  de  poissons  de  là 
division  des  apodes  »  dont  la  qneuj  eat  terminée 
en  pointe  trèa-fine.  Qnelqnes-nns  le  font  mascat. 
lin.  Il  n'y  a  que  deox  espèces  dans  ce  genre  :  Là 
trichiure  hptuap,  connue  aoua  let  noms  de  Pailla 
en-cul  ou  à'jénguilUJe  laJamaitjue,  a  la  mâchojûne 
inférienre  plns^  avancée  que  la  anpériepre,  et  «e 
tronve  dana  les  laça  de  l'Amérique  M^ridiona^  et 
dans  les  mers  de  la  Chine ,  où  elle  parvient  k  la 
longueur  de  quatre  pieda,  aur  deux  pouces  an 
ploa  de  diamètre; -la  aeconde,^  trichiure  élec- 
trique ,  qui  a  les  deux  mâchoires'  également  avan- 
cées) se  trouve  dana  la  mer  des  Indes,  et  jouit, 
comme  la  torpille  et  la  gymnote ,  de  la  faculté  de 
donner  nne  commotion  à  la  main  qui  la  t#uche. 

TRIGHOCÉPUiJiE.  a.  m.  Genre  de  vers  intes- 
tinaux qui  diflèrent  peu  dea  trichnrea.  F.  ce  mot. 

TBICHOGÈRE.  a.  m.  Genre  d'insectes  qui  ont 
beaucoup  de  rapports  avec  les  limonies. —  Genre 
de  plantes  de  la  famille  dea  orchidéea ,  que  quel- 
ques-uns nomment  JHchoeéris. 

TRIGHOCERQUE.  s.  ïïû.  Genre  de  polypes 
amorphes ,  établi  aux  dépens  des  ce'rcairea. 

TRIGHOCHIX)A.  a.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  graminées,  et  qui  diffère  peu  des 
genres  mnblenbergie  et  stipe. 

TRIGHOGHLADE.  s.  m.  Espèce  d'arbre  du  Gap, 
dis  la  dicecie  monandrie. 

TRIGHOCHITŒ.  a.  f.  ..Genre  de  plantée  établi 
dans  la  famille  dea  synanthérées. 

TRIGHODE.  s.  m.  Genre  de  coophytes  de  la 
famille  dea  microscopiques,  couverts  d'espèces 
de  poilb  qui  les  soutiennent,  et  les  font  mouvoir 
dana  Tean.  Ge  genre  est  le  plus  nombreux  de  la 
blasse  dea  vers  infîosoires. 

TRIÇHODERME.  a.  m.  r.  PraÉirioir. 

TRICBODESME.  s.  m.  Genre  de  plantes  éubli 
pour  placer  la  bourrache  des  Indes. 

TRICHOOION.  s.  m.  Genre  de  plantes  dig3naes 
de  la  famille  des  graminéea.  Ge  genre ,  qui  se 
rapproche  beaucoup  des  agrostidjca,  ne  £ontient 
que  les  deux  espèces  suivantes  :  Le  trichodion  Icuà- 
pore,  dont  le  chaume  est  droit ,  la  panicule  ,pen 
l^amie  de  fleurs ,  et  dont  les  fenillea  aont  comiea  ; 
— et.Ji^  trichodion  couché ,  quia  le  chaume  coacKé, 
leaiMaillea  longues  et  largea ,  et  la  panicnle  très- 
gnn^  n  ae  troore ,  dana  l'Amérique  Septehtrio- 
nMleJanz  lieux  humides.  / 

iTJLlGHOGAllILB.  a.  a.  Gnre  àà  pUntes  qui 
difiërê  peu  de  celui  du  murrai. 

TRICHOGONS.  a.  m.  Gei^re  de  plantée  éubli 
aux  dépena  dee  ooniervee  de  Iimié«. 

THlCHOUd.  a.  m.  ohir.  mot  latin  pai  lequel 
on  désigne  qnelqneioia  la  pliqoe.  V.  Puqob. 

TRIGUOMANE.  s.  m.  Genr*  de  plantée  cryp- 
tuganea  de  b  famille  des  fougères ,  dont  U  fmc> 
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tifleadon  ae  trouve  k  la  marge  de  la  feuille.  Quel- 
ques-uns le  font  du  genre  féminin. 

TRICHOIQAATES.  s.  m.  pi.  Nom  de  la  aeconde 
section  de  plantes  de  la  famille  des  algues. 

TRJCHOmIATIQUE.  adj.  des  a  g.  roéd.  Qui 
tient ,  qui  a  rapport  au  trichonta  ou  i  la  pliqne. 

HllCHONOTLE.  s.  m.  Genre  de  plantes  qui 
diffère  peu  de  celui  des  lématies. 

TRIGHONÈME.  s.  m.  Genre  de  plantes  qu'oQ  a 
établi  pour  placer  l'axie  bnlbocode  et  plusieurs 
autres  qui  y  avaient  beaucoup  de  rapports. 

TRIGHOON.  a.  '  m.  Gepre  de  plantes  digynes 
de  la  famille  des  graminées.  Ge' genre  ne  renferme 
qu*ime  espèce  originaire  d^'^^Jnde,  et  qu'on  y 
emploie ,  sons  le  nom  de  Karka,  pour  couvrir  les 
maisoUs. 

TRIGHOPE.  a.  m.  Sorte  de  fruit  qui  nous 
vient  de  Geilan. 

TRICHOPHORE.  s.  m.  penre  de  plante»  inter- 
médiaires entre  les  scirpes  et  les  linaigrettes.  — 
Antre  genre  de  plantes  de  la  famille  des  algues , 
peu  connu. 

TRICKOPHTLLE.  s.  m.  Genre  de  plantes  éta- 
bli pour  placer  Taoïtfnello  laineuse: 

TRIGHOPODE.  s.  m.  Génie  de  poissons  de  la 
division  des  thorachiqnes.  Il  renferme  deul  esr 
pèces  :  Le  trichopode  trichopttre ,  qui  faisait  partie 
des  labres  de  Linnée;  et  Le  trichopode  mehtonnier, 
dont  la  mâchoire  inférieure  est  avancée  de  façon 
à  représenter  la  forme  d'on^menton,  qui  se  trouve 
dana  les  mers  de  l'Inde.    '^    .  , 

TRIGHOPTÈRE.  s.  m.  Genre  d'insectes  que 
l'on  connaît  aussi  sous  le  nom  de  Psjchodu.. 
F.  ce  mot. 

TRICHORDE.  a.  f.  Nom  qn'on  donnait  à  une 
pandore  à  trois  cordes ,  usitée  autrefois.  F.  Tai- 
ooKB.  Quelques-uns  écrivent  Tricoixle. 

tXRIGHORE.  s.  m.  antiq.  Édifice  divisé  en  trois 
corps  de  lo^. — ^t Faite,  comble  à  trois  faces, 
divisé  en  trois,  —ff  Autel  triple. 

TRIGHOSANTilE.  s.  f.  Nom  que  Linnée  a  donné 
aux  angnines-,  à  cause  de  leur  corolle  frangée. 

TRIGHOSIS,  oa  TRIGHIASIS.  F.  Trichiase. 

TRIGHOSTÈ!^.  s.  m.  Genre  de  plantes  gym- 
nospermes de  la  famille  des  labiées. 

TRIGHOSTOME.  s.  m.  Genre  de  plantes  qn'on 
a  établi  aux  dépens  des  biys  de  Lin  née. 

TRICHOXOME.   adj.    dej  a  g.  anat.  Qui  est 
partagé  en  trois ,  qui  forme  trois  parties. 
tTRIGHOTOMIE.  s.  f.  anat.  Division  en  trois. 
tTRIGHOTOMIQUE.  adj.  des  a  g.  anat.  Qui  a 
rapport  au  tiichotome  ou.à  la  trichotomie. 

TRIGHOTTERIE.  s.  f.  Petite  tricherie,  vieux. 
f TRIGHRE.  s.  f.  Sorte  de  pierre  précieuse  qui 
est  de  trois  couleurs  bien  distinctes. 

tTRIGHURIDE.  s.  m.  Nom  qu'on  a  dimxxé  d'a- 
bord au  ver  trichocéphale.  F.  T&icuurx. 

TRIGHURE,  ou  TRIGHURIDE.  s.  m.  Genre 
de  vers  de  la  classe  des  intestinaux. 

tXRIGLARIENNE.  adj.  f.  my th.  Surnom  donné 
k  Diane ,  comme  ayant  un  temple  dans  nn  canton 
possédé  par  troia  villes.  Les  habitants  de  ces  villes 
s'assemblaient  tons  lèa  ans  dans  ce  temple,  et  Ijï 
nuit  qpi  précédait  U  fête  se  passait  en  dévo^on. 
La  prêtresse  de  ce  teimple  était  toujours,  vierge, 
et  obligée  de  rester ,  telle  jnaqn'à  son  mariage  ; 
alors  le  aaoerdoce  païaait  k  une  autre.  Cette  fête 
wait  pour  prioeipftl  ol^et  d  apaiser  la  dé«aaè , 
dont  It  temple  «vfii|  été  profané  par  l'amour  de 
Ménalippe  et  de  Cométho.  D'abord  on  lui  aacrifia 
nn  jeune  garçon  «t  nne  jeune  fille;  maia  on  abolit 
par  U'  suite  cette  barbare  contome. 

TRIGLA&rrE ,  ou  TRULLASITE.  a.  m.  Sorte 
de  oninéral,  d'un  vert  olive,  qu'on  trouve  en 

I'  Suède ,  dans  une  gangue  quart  aeuae. 
naCUNE,  ou  TBICUNiUM,  a.  m.  Salle  k 
manger  dea  anciens  Rouiainii,  ainsi  nommée  à 
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cause  des  trois  lits  qui  y  étaient  dressés ,  ou  parce 
que  chaque  lit  servait  pour  trois  couTivesi.  t  II» 
l'appelaient  Bicliniumt  lorsqu'il  n'y  en  avait  que 
deux.  f'.  AccuBTTAiaB. 
tïRICLlNIARjQLffi.  s.  m.  antiq.  Maître  d'hôtel. 

TRICLINION.  s.  m.  Genre  de  plantes  ou  d'ar- 
brisseaux de  la  famille  des  araïiacées. 

TRIGOIS.  s,  m.  Ornement,  broderie  que  l'on 
exécute  sur  certaines  étoiTes. 

TRICOISES.  s.  f.  pi.  Tenailles  dont  se  servent 
les  maréchaux  pour  couper  les  clous  avant  de 
les  river,  ainsi  que  pour  déferrer  les  chevaux. — 
Les  menuisiers  et  auti^  ouvriers  en  bois  don- 
nent  ce  nom  k  nne  tenaille  k  denx  mâchoires , 
dont  l'usage  est  de  tenir  et  d'arracher  des  clous  , 
des  cbevilles ,  etc.  On  écrit  aussi  Tiiquoiseh. 

TRICOLOR.  s.  m.  Nom  d'nne  espère  d'ama- 
rante, qui  est  de  trois j;onIenrs;  ses  feuilles,  qui 
d'abord  ne  sont  que  vertes,  deviennent  ensuite 
mélée>  de  jaune,  de  vert  et  de  ronge.  On  l'appellr 
ordinairement ,  Amarante  tricolor,  ou  plutôt  tu- 
colore  f  mais  rarement  Tricùlor  seul.  — s.  f.  Peau 
de  chat  domestique ,  marquée  de  trois  couleurs 
différentes.  —  s.  m.  Nom  d'une  espèce  de  tangara. 

TRICOLOR,  ORE.  adj.  Ce  mot  signifie,  dans 
son  acception  générale,  Qui  est  de  trois  couleurs  ; 
et,  dans  une  acception  piirticulière,  Rouge,  bien 
et  hlanc ,  couleurs  nationales  qui  fhrent  adoptée:* 
en  France  pendant  In  révointion-,  et  qui  furent 
conservées  depcuN  1789  jusqu'en  18 14,  époque 
où  le  blanc  seul,  ancienne  couleur  de  la  monar- 
chie française  fut  universellement  reconnu.  tMai& 
ces  couleurs ,  qui  appartiennent  à  la  nation  fran- 
çaise ,  et  qu'un  régime  contre  le  vœu  gênerai  de! 
la  France  avait  abattues  ,  ont  reparu  avec  éclat  à 
la  révolution  de  juillet  de  i83o,  et  ont  été  adop- 
tées franchement  par  Louis-Philippe ,  nommé  roi 
des  Français  à  cette  deruière  époque ,  et  qui  ùc 
les  avait  jamais  ^ittées.  —  On  dit,  conformément 
à  l'éiymologie  latine,  Tricolor,  indéclluablc.  Pu- 
villon  tricolor.  Ruban  tricolor.  tMais  il  est  aDJoqi- 
d'hui  entièrement  francisé ,  et  l*ou  dit  Rubans  iri- 
colors ,  cocardj ,  plante  tricolore";  le  masculin , 
Tricolor;  et  le  féminin.  Tricolore.  L'Académie  c 
un  autre  Dictionnaire  met  Tricolore  pour  les  Avu:i 
genres.  {Rubans  tricolors  ou  tricolores  :  mais  nous., 
adoptons  la  première  orthographe ,  qui  est  tga- 
lement  consignée  dans  Laveaux. 

TRICON,  s.  m.  Au  brelan  et  à  quelques  autres 
jeux ,  trois  cartes  semblables ,  comme  trois  as , 
trois  rois,  trqis  dames,  etc.  Ce  mot  vieillit;  un 
dit  plus  ordinairement.  Brelan  cari'é. 

TRICORINE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  Nou- 
velle-Hollande,  très-voisines  des  phalangères.  — 
Genre  de  plantes  de  la  famille  des  asphodèles. 

TRICOSINE.  s.  f.  Nom  qne  les  maçons  donnent 
â  unè^ tuile  qui  est  fendue  en  deux. 

TRICOT,  s.  m.  Bâton  gros  et  court. —  Il  n'est 
d'Ange  que  dans  le  langage  familier,  et  lorsqu'on 
parle  de  battre  quelqu'un.  Si  je  prends  mon  tri- 
cot. Il  lui  donna  des  coups  de  tricot.  —  Sorte  de 
tissu  fait  en  mailles,  soit  au  métier,  soit  à  la  main  , 
jivec  de  longea  aiguilles  émonssées. — On  appelle , 
Ouvrages  faits  au  tricot,  bonneterie  au  tricot,  tou- 
tes sortes  de  marchandises  qui  se  fabriquerait  de 
cette  manière ,  telles  qne  bas ,  bonnets ,  camisoles, 
gants,  chaussons,  etc.  — Coquille  du  genre  cône. 

l'RJGOTAGE.  a.  m.  Travail  d'une  personne 
qui  tricote;  l'ouvrage  même  qu'elle  fait.  C0  trico- 
tage es(  lâche  et  mal  fait.  —*  U  ae  prend  aouvent 
en  mauvaise  part ,  et  l'on  dit,  Cest  du  tricotage; 
il  ne  fait  que  du  tricotage, 

TBiCOTÉ.  s.  m.  Espèce  da  coquille  univalve 
du  genre  des  oasquea. 

TRICOTÉ,  ÉE.  adj.  Fait  au  trioot.  Ce  aofft  des 
kas  tricotés.  --^  S&  ait  de  certains  minéraux  métal- 
liques   dont  la  gangue  pierreuse  et  susceptible 
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d«  poli  M  tfoave  péuéu-ée  ^u  tous  Mos  par  de* 
defidrit««  àm  uiéul  naiif,  oa  qui  da  moina  ont  l'é- 
clat pètalliqaa.  —  t  Participe  paaaé  da  vcrba 
Tricoter. 

TRICOTÉE.  I.  f.  Corbeille ,  came  à  réaeaa,  qui 
(ait  partie  du  genre  Téoua. 

TRICOTER.  ▼.  a.  Former  avec  on  fil  d«a 
luailles  à  l'aide  dé  cerlaioea  aiguilles  lonfOda  et 
émousiées ,  pour  faire  dea  bas ,  dea  cainisoles ,  et 
autres  ouvrages.  Cette  femme  tait  bien  tricoter. 
Tricoter  de*  bas.  —  Vaire  des  deutellea  de  fil  oo 
de  soin  aor  un  oreiller  avec  des  épioglea  et  des 
fuseaux.  //  tricote  de  la  dentelle.  —  v.  n.  Se  dit 
d'ua  cheval  qui  remue  les  jambes  en  marcbaut 
et  qui  n'avance  pas.  —  t  Se  dit  auasi  d'une  per- 
sonne de  petite  taille ,  et  qne  las  jaubea  eonrtea 
obligent  de  ne  roarcber  qu'à  petits  jm.  Cette  ftmme 
se  donne  becuicouy  de  mouvement  pour  aller  vite , 
mais  elle  ne  fait  que  tticoter  ei  n  avance  pas,  mm 
TfaiooTB»  BB.  part.  ■      ,  * 

l'RlCOl'ERlÈ.  s.  {.  Petite  intrigue,  yôi». 

■TRICOTETS.  s.  m.  pi.  Ancienne  danse  qui 
s'sxécutait  en  remuant  beaucoup  les  pieda,  et 
aussi  vite  à  peu  près  que  celui  des  mains  d'une 
femme  qui  tricote. 

[imCOTFUR.  a.  m.  TRICOTEUSE,  a,  f.  Celui, 
celle  qui  tricote  des  bas,  etc. 

TRICOURE,  ou  TRICOUZE.  s.  f.  Nom  qu'on 
donne  à  des  gnéti^  faites  de  gros  drap. 
tTRICTIRIES,  ou  TRICTYES.  s.  f.  pi.  mytb. 
Sacrifices  qui  se  faisaient,  chez  les  anciens  Greca, 
en  Thonneur  de  Mars  Enjalioa ,  et  dans  leaquda 
on  lui  immolait  trois  animaux ,  comme  dana  lea 
suovétanrilies  des  anciens  Romains. 

TRICTRA.C.  s.  m.  Espèce  de  jeu  où  Ton  joue 
a  vec  deux  dés  et  trente  dames ,  qu'on  nomme  ansai 
Tables,  dans  un  tablier  qui  consiste  en  deux  par- 
lies  ,  chacune  marquée  par  de  petites  flèches  d'i- 
vpire ,  qui  sont  alterna^vement  de  denx  couleurs 
différentes ,  et  sot  lesquelles  on  place  les  dames 
conformément  aux  règles  du  jeu.  Chaque  joueur 
a  deux'dés  qu'il  met  dans  un  cornet ,  et  qu'il  jette 
à  son  tour  sur  le  tablier. — ^11  y  a  nne  autre  espèce 
de  trictrac  qae  l'on  nomme  JHctrac  à  écrire,  — 
On  donne  aussi  le  nom  de  Trictrac  au  tablier  sur 
lequel  on  joue  ce  jeu.  Grand  \trictrac.  Cest  un 
trictrac  d'ivoire. —  "Nom  d'un  canon  à  (àaq  bou- 
ches qu'on  voyait  an trefoù ,  k  Rome,  à  lu  porte 
du  <^tean  Saint- Ange.    ,    .^ 

TRICUSPIDAIRE.  a.  m.  Genre  de  plantea  mo- 
nogynes  de  la  famille  des  liliacées.  -—s.  m.  pi. 
Genre  de  vers  de  la  classe  des  intestinaux. 

TRICUSPIDAL,  DALE.  adj.  K  TaiccsrinB. 
adj.  des  a  g. 

TRICUSPIDE.  adj.  des  a  g.  ana^^Q^  «*'  ^  '^^ 
pointes . — On  appelle ,  Valvules  tricuspidee  ,  «f-  dea 
replis  triangulaires ,  an  nombre  de  trois,  qui  gar- 
nissent ronvertore  de  communication  de  l'oreil- 
lette avec  le  ventricule  droit ,  et  du  sommet  des- 
quels partent  des  cordea  tendineuses  continues 
aux  colonnes  charnues  du  ceeur. 

TRICUSPIS.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  iee  graniinées,  voisines  des  canchea. 

TRICTCLE.  a.  m.  Arbre  du  EréaU.— Genre  de 
plantes  monogynea  de  la  famille  des  nyctaginéee. 
•— tNom  d'une  voiture  qui  route  sur  trois  rouea, 
contenant  autant  de  penonne*  que  les  Omnibus, 
nouvellement  introduite ,  dana  la  cironlatioa  de 
Paria,  pour  la  commodité- de  aea  habiioita.. 

TklDACriLE.  a.  m.  Genre  d'ioacoles  de  l'ocdN 
dea  m-thoptères ,  CuniUe  dea  aaateara ,  tribu  dea 
griilones ,  et  qui  ont  de  granda  mp^iorta  avec  l«a 
achètes  et  spécialement  avec  lea  ooarlilUèrw.— Il 
est  aussi  a^ectildea  a  g.  Qoi  n'a  qae  Iroia  doigta 
è  cbaiiue  pied,  att  parlant  de  certaiaa  oiMMis.<— 
Ceac ,  ohea  les  espèces  de  l'ordre  dea  «flfaloi ,  le 
doigt  extérieur  qui  mau^uc  j  et  ohea  las  eaplcta 
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dea  ordres  galUnagé,  éohaaaier  et  nageur ,  c'eat  le 
poatérieur.  - ,       r 

TUDACTTIES.  s.  m.  ^1.  En  général ,  toiui 
lea  animaox  qui  n'ont  qqe  trois  doigts. 

TRIDACTTLITE.  s.  f.  Genre  de  plantes  tréa- 
communea  delà  famille  dea  aaxilragéea. 

TRIDAX.  a.  m.  Sorte  de  plante  du  Mexique, 
de  la  famille  des  oorymbifèi'es.  Ce  genre  dilTère 
fort  peu  de  celui  des  balbisies. 

^RIDE.  adj.  dea  i  g.  man.  Yif,  prompt,  aerré. 
Cftevalqui  a  la  carrière  tride,  fort  vite.~>-/'ar  tride, 
dont  les  mouvements  sont  courte  et  prompts, 
quoique  unis  et  aisés. — Manier  sur  des  voiles  fort 
trides,  faire  des  hanches  avec  preatessé  des  mou- 
vements fort  courts.  ^ 

TRIDENT,  s.  m;  Fourche  i  trois  denta  on 
pointes,  que  les  poètes  et  les  peintres  donnent 
pour  sceptre  à  Neptune.  Aeptune  avec  son  trident. 
—•f  Espèce  de  sceptre  dont  lea  rois  se  aervalem 
autrefois  ;  ou  jAntèt  iiutmment  marin  ou  harpon 
dont  on  fait  usage  sor  mer  pour  piquer  les  gros 
poissons  que  l'on  rencontre.  —  1  Le  trid<;nt  de 
Neptune  indique  son  triple  pouvoir  sur  la  mer, 
de  la  conserver ,  de  la  aonlever,  et  de  l'apaiser.  Les 
Cydopes  en  firent  présenta  ce  dieu  dans  la  guerre 
/6ontre  les  Titans.  On  dit  que  Mercure  lui  vola  son 
trident,  c'eat-â-dice  qu'il  devint  habile  dana  la  na- 
vigation.- Ce  trident  entr'onvrait  la  terre,  chaque 
fois  qne  Neptune  l'en  frappait.  —Nom  d'un  pois- 
son du  genre  des  Intjans.  —  géom.XCourbe  que 
l'on  nomme  autrement.  Parabole  de  Descartés. 

TRIDENTÉ,  TÉE.  a4j.  Qui  a  trois  dents,  qui 
est  en  forme  de  trident.  Des  feuilles  tridentées.  — 
t  Armé  d*un  trident.  Statue  tridentee. 

TRIDENTÉE.  a.  f.  Genre  de  plante*  qui  ne 
diffère  paa  dn  genre  stapolie. 

tTRIDENTIFÈRE.  adj.  des  a  g.  myth.  Sur- 
nom donné  à  Neptune,  cpmme  an  dieu  qui  porte 
le' trident.  £edtëuCrt^n/iy3r0. 

TRIOENIULA.  a.  f.  Dent  pétrifiée  i  trois  poin- 
tes ou  dentelures ,  qui  parait  être  un  glossopètre. 

TRIDESME.  s.  m*  Crenre  de  plantes  polyan- 
dres  de  la  famille  des  tithynudoides. 

TRIDL  s.  m.  Troisième  jour  de  la  décade  dans 
l'année  républicaine  qui  fat  adoptée  en  France 
pendant  la  révolution.  . 

TRIE.  a.  f.  Nom  d'une  espèce  de  couleuvre.  •— 
Sorte  de  morne  verte. 

TRIÈDRE.  adj.  f.  g.  À  trois  faces  ou  c6téa. 
Une  pyramide  trièdre.  Des  angle*  trièdres. 

TRIÉ,  ÉE.  adj.  Qui  eat  choisi  entre  plusieurs; 
mia  en  ordre,  séparé  et  assemblé  en  mimt  soi;^e 
on, couleur.  Des  cartes  triées.  —  t  Participe  passé 
dn'Térbe  lYier. 
IsfILIENGÉPHALE.  adj.  et  a.  m.  méd.  Nom 
donné  par  Geoffroy  Saint-Hilaire  i  des  monstres 
qniont  une  tête  sphéroïdale, n'ont  point  dé  face, 
qui  aont  privés  des  organes  du  goot ,  de  la  vue 
et  de  l'odorat  ;  dont  les  oreilles  sont  réunies  en 
dessous  avec  dee  paviUona  tégaraentaires  prbloiH 
gés  de  chaque  cAté,  et  qui  enfin  n*<nk  qu'un  aeql 
trou  anriculaire  an  centre,  et  qn'one  seule  caisse. 

TRIENNAL ,  ALB.  adj.  (on  fait  senUr  Yè  ou- 
vert, et  les  denx  nn,  TVtéwnW.)  Qui  dure  on  a 
duré  troia  ana;  ifni  revient  tons  les  troia  ans. 
C/ovy»,  emploi  ttimnal.  Emplois  triennaun.  •— 
Qo*OB  exeroe  toàa  lea  troia  ans.  Un  officier  trien- 
jm/.  -—Qui  est  en  place  pendant  troia  ana.  Un  ew- 
pl^  triennale — Vk  gmvernement  triennal,  celni 
doot  te  ohef  est  changé  toiu  les  trais  ans.  —  Se 
ék  eseore^dM  aopériMara  de  eertains  nuMMStérsa 
d'ordre  qui  ne  sont  «a  pteoe  qae 
f  troia  ana^  et  de  te  dignité  nêoM  «o^ila 
Un  généra  tordre  tel  Uimmâl,  La 
priènra  éê  eè  «cuvent  est  triennale.  Oc  priem<é  est 

mKNNALrrÉ.  •.  i:  Qo«Ulé,éMt  d'an  snploi 
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triennal ,  d'an  monaatère  triennal;  d'une  adminia* 
tration ,  d'une  dignité  qui  ne  durs  que  troia  ana, 
qui  ne  reste  que  troia  ana  entre  lea  nuina  de  te 
même  peraonne. 

>  miENNAT.  a.  m.  (orononéer  Triennat.) 
ExOToice  d'une  ptece  qui  dure  trois  ana;  l'espace 
de  ce*  troia  ans.  Pendant  son  triennat  il  travatUah 
beaucoup. 

iTHIENS.  a.  n.  Ches  lea  anciens  Romains, 
pièce  d^  monnaie  de  cuivre ,  qui  faisait  le  twra 
de  l'as,  et  quatre  deniers  de  te  n^tre,  eelon  le*- 
poids  de  l'as  du  tempa  de  Cicéron.  —  t  C'était 
attasi  une  mesure  qui  tenait  quatre  oyathes,  ou 
le  tiers  dn  Sextarius. 

fTRIENTAL.  a.  m.  antiq.  Tase  qui  contenait 
te  troiaième  partie  du  setier  romain. 

TRIENTALE.  s.  f.  Ptente  k  racine  fibreuse, 
fort  élégante,  de  te  famille  des  primutecéea. 

TRIER.  V.  «.  Faire  choix  de  ce  qu'U  y  a  de 
meiUeur  dans  plnatenra  choaea.  Oa  trié  dufrmts, 
du  caféf  des  cartes,  etc  Les  libraires  ont  déjà  trie' 
les  meilleurs  livrés  de  cette  bibliothèque.  On  a  trié 
ces  soldat*  parmi  les  meilleuru  troupes,'-^  Séparer 
le  bon  dn  manvate  atntre^néléa,  JU  faut  trier  ces 
grains  de  blé,  il  f  a  du  seigle  dedans.  —  papet. 
Trier  on  Délisser  le  dtiffon,  aéparer  le  chiffon  en 
différentea  classes,  selon  te  beanté  et  te  finesse  de 
te  toite.  —  prov.  TWer  smr  le  volet,  chpiai^r  avec 
soin.  —  Ce  sont  de*  personne*  triée*  sur  le  yoUt,  - 
distinguées  oo  par  leur  qualité  oa  par  leur  répu- 
tation, fam.  —  T  Che»  les  cartiers.  Trier  les  êtres- 
ses ,  les  Regarder  au  jour  pour  en  ralever  les  iné- 
galités. «>  TBiâ,iB.  part. 

TRIÉRARCHIE.  a.  L  antiq.  Dignité, fon<itiona 
de  triérarque.  <—  Armement  et  commandement 
d'une  galère  athénienne.  F\  TatéaAXQCK. 

tTRIÉRARCHIQUE.  Qui  apparttenl,  qoi  est 
relatif  au  triérarque  et  k  te  triérarchie.  //  n'avait 
qu'un  pouvoir  triérarchique.  \  '     ,, 

TRIÉRARQUE.  c.  m.  «nt{g\  CoanÉMiidant 
d*nne  galère  athénienne  ;  celui  ^ni  tétait  obligé  de 
l'équiper  k  ses  fjrate ,  parce  qu'à  Athènea  on  éten- 
dait oe  nom  aux  citoyens  aiaés  qui  <S(tatent  obli^ 
gés,  par  te  loi ,  d*amier  et  d'équiper  aliénas  frate 
nne  |^ère,  du  moins  en  grande  partie,  dea  choaea 
nécessairea.  Le*  tétrarque*  foifrm**aient  le*  gal^ 
re*t  mais  ne  les  eommandsaent  pa*  toufourn. 

TRIÉ'TÉRIDB.  a.  f.  Espace  on  révointion  de 
troia  ans.  peu  usité.  —  T  F^  ancienne.  F,  Tiii»^ 

TBBIQUB. 

TRIÉTÉRIQUE,  on  TRIÉTÉnQUE.  a^j.  des 
a  g.  Qui  le  lait  ou  qui  arrive  tona  lea  trote  ans. 
— 'Nom  donné  par  lea  Béotiena  â  des  fêtea  de 
Bacchna  que  l'on  célébrait  toiu  les  trote  ans, 
ten  mémoire  de  l'expédition  des  Indea  qui  dura 
trote  ana.  Getttr  solennité  était  célébrée  pat  dea 
matronea  divisées  en  bandes,  et  par  dea  vierge 
qui  portaient  dea  thyrses  :  les  nnes  et  les  antres , 
saisies  d'enthonsiasme ,  ou  d'une  furenr  bachique , 
chantaient  l'arrivée  de  Bacchna ,  qi^dOea  ÇK»yident 
présent  à  leur  compagnie  durant  cette  wte,  et 
même  vitant  et  converaant  a^ec  lea  honrawa.  Ces 
fêtes  étaient  aignaléea  par  tootaa  aortea  d'excèa  et 
de  débiOche.  On  tes  nommait  auMi  Triétérides  et 
lYiennales.    ,  ':•;}'■':  '■'.'■  ■^-■'.■;-v  ■--■.■ 

TRIEUR. s.  m. T1UEUÉB. s.  f.  Geini,  celle  qni 
teit  le  triage,  oa  an  triagv.  —Mais  on  appelle 
particalièrement,  dama tea  papeleriea,  7>reitfv#  on 
DeÙssemme,  doa  femmes  qoi  trient  les  moreeanx 
de  vieux  Ungi  qni  sont  destinés  à  Adrt  da  pepter. 

TRIFACIAL.  adQ.  m.  aOat.  Nom  qm^  »  donné 
ans  nerfr  trfjaoaeiNrtc ,  parce  qvlte  ae  diviaeat , 
avant  de  sortir  dn  erâne,  cd  trote  laMiihss  qoi 
v^^*  se  diatriboer  k  la  tece.  Le*  nerfs  trifseimu  te 
dieuent  en  Irei*  branebee. 

TRI-FÉMORO-ROTOUm.  041.  flsi «.  not. 
n  tt  dk  da  owscte  foi  st  U«  à  te  rotote  par  son 
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/■  ■.     TRI  7. 

«xfiimité  inlléri«ni«»  «t  «n  fénar  pur  m  triple 
oriciiM  Mpérinm. 

TRI-PEMO&0-TIBI-&OTULIEN.  adj.  «t  •. 
m.  uut.  n  M  dit  da  mnuole  triceps  crural. 

T&IFIDE.  «Ai'  dM  9  §.  Qoi  est  Ceodo  en  trpû 
i  pea  prêt  jusqu'à  oioitié.  Branche  trifidt. 
TaiFILERIE.  •.  t  F.  TRÛriuaix. 
TEIFIT ,  «m  TRIFLE.  s.  m.  Sorte  de  bâUment 
à  douM  rames,  sur  le  Dsnobe. 

TRlfOllUM.  a.  m.  Nom  qae  les  Latins  don- 
naieni  à  ploaleors  espèces  He  plantes  dont  les 
feuilles  étaient  composées  de  folioles.  —  Anjour- 
d*hiii,  genre  de  plantes  qui  comprend  tontes  les 
herboi  à  troia  lobea  ou  à  trob  lolioles.  Cest  le 
TWpAjtfttiN  des  Grecs.  f< 

traiFO&ME.  adj.  des  a  g.  À  trois  faces  on  \ 
trois  têtes ,  somom  donné ,  par  la  fable ,  à  Hécate , 
qoi  présidait  i  la  naissance ,  à  la  vie;  «t  À  la  Chi- 
mère, dont  la  strootore  participait  de  trob  ani- 
nunz.  V.  GratàaK. 

TEIGAME.  ad|j.  des  a  ^.  Qo!  a  éié  marié  trois 
foia.  — >  f  Qui  a  on  a  en  trois  fois  femmes. 

TBIGAMIE.  s.  t.  Troisième  mariage.  —  t  Ma- 
riage avec  trob  personnes  en  même  temps. 

TRIGASTEIQUE.  adj.  des  a  g.  anat.  II  sé^dit 
des  moscles  qni  ont  trob  fiisceanx  de  fibres  char^ 
naes.  —  Littéralement  \  qui  a  trob  ventres. 

T&IGAUD,  DE.  adj.  Qui, n'agit  pas  franche- 
ment, qui  se  sert  de  mauraises  finesses.  •—  Il  est 
aoasi  substantif.  Vn  trigaud.  Vue  trîgaude.  fam. 

TRIGAUDER.  t.  n.  N'agir  paa  franchement, 
user  d'artifice  et  d'astuce^  finasser;  se  servir  de 
inanvab  détours,  yâm. 

TRIGAUDKRIE.  s.  f.  Ao^bn  de  trigaud.  Une 
s'occupe  que  de  trigeatderies.  fam. 

TRIGE.  a.  m.  antiq.  Char  k  trob  chevanx,  qui 
fut  long-temps  en  usage  dans  les  jeux  du  cirque. 
tTRIGEMME.  adj.  des  a  g.  À  trob  bonrgeonr 
on  boutons.  Bmnc/te  trigemme.  Fleut  tr'igemme, 

tr&IGLANTINE.  adj.  f.  myth.  Surnom  donné 
è'  Hécate ,  prb  da  poistkm  nommé  Trîgle ,  qu'on 
lui  offrait  è  certains  jours  et  en  certains  lieux. 

TRIGLE.  s.  f.  Genre  de  poissons  de  la  division 
des  thorachiques.  —  t  antiq.  Nom  d'un  endroit 
d'Atheues  on  l'on  offrait  è  Hécate  un  mulet ,  le 
poisson  dé  mer  que  les  Grecs  appelaient  Trigla. 
—  tmyth.  celt.  Nom  dllécate  chez  les  Yandales 
et. les  peuples  de  la  Lusace,  à  cause  de  ses  trois, 
têtes.  Ces  peuples  nourrissaient  en  son  honneur 
^  an  cheval  noir ,  dont  un  prcuti  était  chargé  de 
prendre  soin  pour  en  tirer  des  présages  dans  les 
combats.  — •  f  mytfa.  slav.  Quelques  Slavons  nom- 
maient éinsi  nne  divinité  qoi  répondaient  à  Diane, 
parce  qac  sa  statue  était  à  trob  têtes ,  comme  la 
triple  Hécate.  Dans  ces  tA>is  dernières  acceptions, 
Trigle  est  prb  adjectivement.  —  On  disait  anssi 
Trigla ;mu  on  nommait  particulièrement,  Tri- 
giova,  la  Dbite  des  Slavons. 

tTR|GUrE.  s.  f.  Pierre  précieuse  qni  porte 
Telfigie  d'i  mulet,  poisson. 

TRICLOCHIDE.  adj.  m.  V.  Crocmt: 
TRIGLOCHIN.  s.  m.  bot.  Nom  qu'on  a  donné 
an  troscart  des  marais ,  jparoe  que  sa  capanle  est 
terminée  par  ti-ois  pointes.-^ adj.  m. 'Qui  a  trob 
poimes.  —  Synonyme  de  Trîcuepide.  F.  ce  nipt. 
TRIGLOCHINES.  a.  f.  pi.  aniit.  Yalvales  triàn- 
dans  les  ventricules  du  cceur. 
tGLOmSME.  s.  m.  Phrase  composée  de 
ingnea. .—  Mot  composé  de  trob  autres 
fp**  de  dilKrwitea  bngnas.  1 

^TPHE,  s.  n.  Ornement  d*architectufe 
dans  b  iHte  dorique,  composé  de  deux  canne- 
lures en  triangle,  «t  d« deu^dMii-cannelnres  sur 
lea  deux  «Atéa.^^        " 

TRIGONE.  s.  B.  Ikpèoe  deabtivdes  anciens, 
instrament  familier  aux  ÉmUens  et  aux  Persaa, 
qui  originairement  venait  des  prenuers  Syriens ,  et 
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qui  passa  ensuite  dans  la  Grèce.  Céuit  un  triangle  t     TRIL,  on  TRILLE,   s.  m.  mnaiq. 
doik  on  dea  angles  formait  le  pied,  el  dont  le    cadence  on  de  battement  de  gosior. 
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cAté  opposé  à  oet  angle  sei-vait  de  cheville,  pen- 
dant qoe  l'un  des  deux  autres  cAtés  offrait  le  ven- 
tre on  les  lignés  mesurées  sur  chacune  desqneiles 
les  cordée  étaient  tendues  et  étudiées.  Le  trigone 
est  ancien.'-''):  antiq.  Lieu  dans  les  bains  où  trois 
personnes  rangées  eu  triangle  jouaient  4  la  paume, 
ou  i  Ul>alle.  -— '  Ttigotie  des  signes,  ittaixnmtnX  de 
gnomonique  pour  tracer  les  arcs  des  cadrans.  — 
Triangle  formé  par  trob  pbnètes.  F.  Taiooxa. 
adj.  des  a  g.  — •  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  coléoptères ,  famille  des  mellifères ,  tribu  des 
apiaires.-»  Partie  d'une  pbnte  k  trois  angles.  — 
méd.  Surface  triangulaire  de  la  vessie  vers  son 
bas  fond.  —  s.  f.  Sorte  de  raie. 

TRIGONE.  adj.  des  a  g.  Qai  a  trob  angles  et 
trob  c6tés.  JUonument  trigone.  —  astron.  Aspect 
trigone  y  et  plus  communément  Aspect  trine,  se 
dit  de  l'aspect  de  deax  planètes  éloignées  les  nnea, 
des  antres  de  la  troisième  partie  du  Zodbque, 
c'est-à-dire,  de  lao  degrés.  F.  Ta»,  TaiFX. — 
bot.  Se  dit  des  parties  des  pbntes  qui,  ont  trob 
angles  et  trob  côtés,  ou  trois  facc:>  distinctes. 

TRIGONELLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  d'Europe , 
de  là  famille  des  légninineuses. 

TRIGONIE.  s.  f.  Genre  de  coquilles  nouvelle- 
ment trouvées  sur  les  câtes  de  la  Hollande. 
tTRlGONIER.  s.  m.  Animal  de  la  trigonie. 
TRIGONIERS.  s.  m.  pi.  Genre  de  plantes  mo- 
nogynes  qui  croissent  à  la  Guiane. 

miGONIMA.  s.  m.  Genre  de  coquillages  mul- 
tilocnlaires ,  de  la  classe  des  nnivalves. 

miGONORATE.  s.  f.  Genre  de  pobsons  qu'on 
a  établi  aux  dépens  des  raies. 

TRIGONOCÉPHALE.  s.  m.  Genre  de  serpents 
qu'on  a  établi  aux  dépens  des  vipères ,  et  qui  se< 
rapproche  beaucoup  des  crotales.  F.  Crotale. 

miGONOMÉTRIE.  s.  f.  La  partie  de  la  géo- 
métrie qui  enseigne  h  mesurer  les  triangles. — Tri- 
gonométrie  rectUigne,  celle  qui  enseigne  à  mesurer 
les  triangles  rectilignes.  —  Trigonométrie  spitêri' 
que,  celle  qui  enseigne  ^  mesurer  les  trbngtés 
.sphériquQs ,  ou  qui  opère  sar  des  triangles  curri- 
lignes.  La  connaissance  de  la  trigonomie  sphérî- 
que  est  absolument  nécessaire  aux  astronomes. 

TRIGONOMÉTRIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  est 
relatif,  qui  a  rapport  à  la  trigonométrie.  Caicul 
trigonométrique.  Opération  trigonométrique, 

TRIGONOMÉl'RIQUÉM^NT.  adv.  Suivant 
les  règles  de  la  trigonométrie.  Cette  earta  «  été 
levée  trigonométriquemeiit»,.  'v     ».  ' 

TRIGONON.  s.  m.  t  Instrament  de  musique 
qui  avait  à  peu  près  la  forme  d'nne  harpe  :  il  (nt 
inventé  par  les  Syriens ,  qai  eu  communiquèrent 
ensuite  l'idée  aux  Grecs. 

tTRIGRAMME.  s.  m.  L'une  des  clefs ,  d'où  sont 
sortis  an  grand  nombre  de  mots  et  d'acceptions 
de  la  Isngae  chinoise.  ,^ 

TRIGUÈRE.  s.  f.'  Genre  de  plantés  monogynes 
de  la  famille  des  solanées. 

TRIG1CNE.  a4j.  des  a  bot.  Se  dit  des  pbntes 
dont  b  fletur  a  trob  pbdls. 

T&IGYNIE.  s.  £.  Ordre  de  plantes  dont  la 
fleur  a  trob  pbtUs  ou  trob  parties  femelles.  -*- 
Dans  le  système  des  pbntes  de  Linnée^  c'est  le, 
treixième. ordre  des  treize  premières  classas. 

tTRIGTNIQUE.  adj.  des  a  g.  bot.  Qui  a  trob 
pbtib  dans  ehaqna  fleur.  Plante  trigyniquê. 
,  TRUUGUA,  1^  adj.  bot.  5r-dit  dea  feuUlaa 
trob  (ob  conjuguées ,  on  à  trob  paires  de  folioles. 
TRIJUMEAU,  s.  m.  anat.  t  Hjkn  qu'on  donne 
an  nerf  de  la  cinquième  pain^  ^parca  qu'il  sa 
^partage ,  dana  le  crâna  mêrn^en  trob  iaiaoeaux 
principaux,  qni  se  randent4az  trob  portions. da 
la  hantenr  da  U  taott  ^  ^W  •ont  rophlalmiqna» 
le  maxillaire  supérieur, et  l#  maxillaire  inférieur. 
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TRILATOLAL ,  RALE.  adj.  A  trois  côtés,  qai 
a  trob  côtésC  Une  figure  trtlatérale. 

TRUiATÈRE.  s.  m.  Synonyme  de  Triangle, 
TRILEPISION.  s.  m.  Genre  de  plantes  mono- 
gynes de  la  famille  des  rosacées.  \^ 

TRILÉSI,  ou  TRILISI.  s.  m.  Sons-genre'dc 
pUntes  dont  Ijes  feuilles  sont  odoriférantes. 

TRILISE.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau  d'Amérique  , 
de  la  polyandrie  nionogyoie. 

TRILISI,  ifRILISSI.  s.  m.  F.  Tru^ési. 
TRILLE,  ou  TRILE.  s.  m.  F.  Tril. 
TRILLIACÉES,  ou  l'RIUACÉES.  5.  f.pl.  Fa- 
mille de  plantes  établie  aux  dépens  dn  liliacccH. 
tTRILLIE.  s.   f.  Sorte  de  jolie  pliinte  tjdi  pi 
doit  de  belles  fleurs  sessiles  :  on  la  re^^rdc  •eonmtc 
de  la  famille  des  triliiacée». 

TRILLION.  s.  m.  arifh.  Mille  billions  on  milli: 
fois  mille  millions.  F.Tv^nxov. 

tTRILLO.  s.  m.  InsWanient  dont  on  se  se^'t  en 
Espagne  pour  battre  le  blé.  Ce  sont  des  rotiieanx 
ou  cylindres  canciïlés,  en  bois  on  en  pierre, 
que  l'on  roule  sur  les  gerbes  étendues. 

TRILLON,  ou  TRILI  ION.  s.  m.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  aspai*agotdcs ,  qui  funne 
le  type  des  trilliacées.  F.  ce  mol. 

TRILOBÉ,  BÉE.  adj.  bot.  Qui  a  trois  lobes. 
Toutes  ces  plantes  sont  trilobées. 

TRELOBITE.  s.  m.  Genre  d'animaux  fossiles 
qui  mhîit  avoir  appartenu  à  l'ordre  des  crustacé:i 
branchiopodes ,  roab  qu'on  a  cru  devoir  porter 
à  la  classe  des  insectes  l\iyriapodcs. 

TRIl-OCULAIRE.  adj.  des  a  g.  bot.  Qni  a 
trob  loges.  Ce  sont  des  plantes  trtloculnircs. 

TRILOGIE,  s.  f.  Assemblage' de  trois  pièces 
de  théâtre  ,  que,  chez  les  anciens  j|,  les  poètes  dr;i- 
matiques  étaient*  obligés  de  présenter  lorsqu'ils 
voulaient  dispnter  le  prix  de  la  tragédie  ;  les  trois 
tragédies  qui  entraient  dans  la,  tétralogie ,  sép.»- 
rées  de  la  quatrième  pièce  satirique  ou  bonrfonno. 
f .  TÉTRALOoia.  On  a  divisé  les  dialcgues  Je 
Platon  en  trilogies.  —  Se  disait  aàssi  d'un  dialo- 
gue à  trois  interlocuteurs. 

tTRILOGIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  concerne  la 
trilogie,  qui  y  a  rapport.  Pièce  trilogique. 

TRIMBALER,  ou  TRIMBALLER,  v.  a.  Re- 
muer ,  porter ,  traîner  quelque  chose  partout.  // 
ne  fait  que  trimbaler  ce  meuble  ^  cette  table ,  sou 
miroir.  SB  Trimbalk,  kx.  |(8rt. 

TRIJMER.  V.  n.  Aller  vite,  marcher  vite  et 
avec  fati^;  courir. />cyM</. 

TRIMÈRES-  ••  n»'  pl*  Sous-ordre  d'insectes 
coléoptères,  comprenant  ceux  qui  nont  que  tioi.s 
articles  à  tous  les  tarses.  Quelques-uns  font  ce 
mol  féminin.  '^  > 

TRIMERESURE.  s.  m.  Genre  de  reptiles  de 
la  famille  des  serpents ,  qui  diffère  de  celui  des 
couleuvres  par  plusieurs  caractères  particuliers. 

TRIMESTRE,  s.  m.  Espace  de  trob  mois  pen- 
dant lequel  on  es*-cttaché  à  certaines  foikiioos  , 
à  certains  emplob.  Le  premier,  le  second  trimestre 
de  Vannée.  Il  rend  ordinairement  ses  comptes  tous 
les  trimestres, 

tr&IMESTRIEL,  EL:^.  adj.  Qni  a  lien,  qni 
sa  (ait  tons  les  trob  mob.  Époque  trimestrielle. 
Mêmsê  trimestrieUe,  Un  compte  trimestriel. 

T&IMÈT&E.  s.  m.  Vers  grec  ou  latin  qoi  .est 
da  trob  pieds  et  de  trob  mesures. 

•nUMtZIE.  •»  f*  Genre  de  plsntaa  qui  difîê- 
rent  peu  dea  cipura..  et  des  nuriqnea« 

T&IMORPHE.  a.  f.  Ganre  da  pbntes  de  la  fa 
mille  das  synanlbéréat ,  voisina  des  vergaroUes 

'IHIN,  T&UU.  a4f.(0A  prononce  et  écrit  plus 
ordinairemant  7Wm«  asui  danx  genraa.  )  astrol. 
Le  trim  on  trima  mspect  de  deux  planètes,  leor  éloi- 
gnenant  Tnna  da  l'autre  du  tiers  du  Zodbque. 
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>—  ■•tron.  Trlne  oppotition ,  l'on  dâs  aspects  des 

planètes  dans  lequel  deux  planètes  sont  distantes 

l'nne  de  Tantre  de  la  troisième  partie  .da  2odia- 

qaJD)  oa  de  quatre  signes  qui  valent  xao  degrés. 

y.  T&iooira.  adj.  des  a  g. 

TRINE&VE.  s.  f.  Plante  trinervèe,  on  qni  a 

'  trois  nermres  sur  le  pétiole.  W.  TatirMri ,  ia. 

IHINERVÉ,  ÉE.  adj.  8e  dit  des  feoUles  qni 

ont  trois  nerTarea  .réunies  an-dessons  de  leur  base 

sur  le  pétiole.  FeuilUt  trinervéts» 

TRINEURE.  s.  m.  Genre  d'insectes  diptères , 
(]ui  est  le  même  qne  le  phore.  y.  Phoeb. 

TRINGA.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  échassierS  de 
la  fsroille  des  hélonomes. 

TRINGLE,  s.  f.  Verge  de  fer  menue ,  roqde  et 
longue ,  qu'on  passe  dans  les  anneaux  d'un  rideau 
Je  lit  ou  de  croisée. —Baguette  éqoarrie ,  longue , 
éii'uite  et  plate ,  qui  sert  k  plusieurs  usages  dans 
la  inenuiserie.  —  Ifitte  de  bois  on  de  f^r ,  un  peu 
longue  et  étroite,  garnie  de  clous,  de  crocbets 
uu  de  chevilles ,  i  l'usage  des  bouchers ,  des  chan- 
deliers, etc.,  pour  suspendre  leurs  marchandises , 
soit  à  l'intérieur ,  soit  à  l'extérieur.  —  Chez  les 
nattiers ,  pièce  de  bois  hérissée  de  clous  k  crochet 
pour  y  attacher  les  cordons  qui  doivent  former 
la  natte.  •—>  t  Barre  de  fer  qui  tient  d'une  pile  k 
l'autre ,  pour  soutenir  les  chaînes  dans  un  pont  de 
fer.  —  t  Tringle  de  mntxhe-pied ,  morceau  de  bois 
attaché  sur  la  coquille  d'un  carrosse ,  et  qui  sert 
d'appui  aux  pieds  du  cocher.  —  t  On  appelle  en 
polygraphia ,  Tringle  de  porte-plume ,  une  machine 
de  ciiiTfe  bien  écroui ,  aplatie  en  dessous ,  et 
large  d'une  demi-ligne ;-t  de  rappel,  celle  par  oà 
tous  les  roouYements  du  polygraphe  se  couimn- 
iiiqnent.  —  archit.  Petit  membre  qui  est  au-dessus 
lie  la  plate  -  bande  de  l'ordre  dorique ,  qui  répond 
à  chaque  triglyphe,  et  d'où  pendent  les  gouttes. 
—  t  Marque  que  fait  le  cordeau  blanchi  sur  une 
planche  ou  autre  pièce  de  bois. 

TRINGLER.  v.  a.  Tracer  .sur  nue  poutre ,  on 
sur  une  antre  pièce  de  bois,  ane  ligne  droite  avec 
un  cordeau  frotté  de  pierre  blanche,  noire  on 
rouge,  pour  la  façonner.»: Ta inglé  ,  bb.  part. 

TRINGLETl'E.  s.  f.  Outil  de  fer  en  forme  de 
petit  couteau  émonssé ,  dont  les  ritriers  se  servent 
pour  ouvrir  le  plomb.  —  Se  dit  aussi  des  pièces 
de  verres  dont  on  compose  les  panneaux  de  vitre. 

TRINITAIRE.  s.  m.  et  f.  Religieux ,  religieuse 
de  l'ordre  de  la  Trinité,  ou  de  la  rédemption  des 
captifs,  qui  existait  autrefois  en  France. 

TRINIl'AIRE.  s.  f.  Nom  qu'on  a  donné  à  l'hé- 
patite des  jardins. — Cest  aussi  le  nom  d'une 
lenticule ,  qui  est  connae  soiu  celui  de  Trlnitaire 
aquatique. 

TRINITÉ,  s.  f.  relig.  chr.  Les  trois  pnissancea 
divines ,  tm  seul  dieu  en  trois  personnes,  le  Père, 
le  Fils ,  et  le  Saint-Esprit.  Le  mystère  de  la  Sainte- 
Trinité.  —  On  appelle ,  La  Trinité  philosophique , 
les  divers  sentiments ,  dans  l'antiquité ,  sur  une 
trinité  d'hypostases  de  la  dignité.  — Fête  en 
l'honneur  de  la  Trinité ,  dans  le  calendrier  grégo- 
rien.—- f  Partie  dn  continent  de  l'Amérique,  dé- 
couverte par  Christophe  Colomb  en  t^ÇfH. 

tTRINOCnEN.  a4i.  m.  myth.  Surnom  d'Her- 
cule ,  pris  de  la  longaeur  de  la  nnit  qui  dnni , 
dit-on,  autant  que  troia  autres,  quand  Jupiter 
vint  visiter  Alcmènè. 

IRINOBftE.  s.  m.  alg.  Quantité  composée  d« 
trois  termes.  Un  trinôme.  Des  trinômes.  L'Acadé-. 
raie  et  qnalqaes  Dioiionaaires  écrivent  Trinâme, 
tTRINQUADOURB.  s.  m.  mar.  Nom  qae  l'on 
doone ,  dans  certains  endroits ,  k  une  aofftc  df 
hAtioient  de  gnerre  destiné  à  porter  de*  provi- 
sions de  toute  espèce  auk  navires  d'anc  flotte.. 
'  l^QUART.  s.  m.  Petit  bAUment  dont  oa 
serTpoor  la  pAcfaa  dn  hareng. 
l'&INQUER.  V.  n.  Boire  en  ehoqvant  1«  verre 
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et  à  la  santé  l'un  de  l'antre.  On  trinque  i  ta  ronde. 
J'ai  trinqué  plusieurs  fois  mvee  mes  voisines.  f'\m. 
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TRINQUERIN.  s.  m.  mar.  Le  ploa  hàat  bor-   neurs  du  triomphe.  — t  Cétait  liiotmeor  le  plni 


se 


dage  extérieur  d'une  galère. 

TRINQUET,  s.  m.  nur.  On  appelle  afaisi ,  sur 
la  mer  Méditerranée,  le  second  arbre  enté  sur  le 
maître  mit  d'nne  galère}  le  mât  on  la  voile  de 
l'avant  d'une  galère.  / 

T&INQUETIN.  y  m.  mar.  Troisième  voile  dn 
mit/d'une  galère.  On  dit  aussi  Trifuetin. 

TRINQUETTE.  s.  f.  mar.  ToUe  d'une  figure 
triungelaire';  e^ce  de  vo^e  la|ine. 

Tl^IO.  'S.  m.  Composition  de  musique  i 'trois 
parties.  — Jîg.  et  fam.  Se  dit  de  trois  personnes 
qui  S49  trouvent  ensemble  et  qni  sont  liées  d'in- 
térêt^ Foilà  un  beau  trio.  Un  trio  defemjmes.  D'à» 
bord  notre  trio  s'en  tire  avec  succès.  (La  Fontaine.) 
TRIOBOLE.  s.  m.  antiq.  Ppids  de  trois  oboles. 
—  Monnaie  grecque  delà  val  ar  de  trois  oboles. 
TRIODIE.  s.  f.  Genre  de  i  lantes  digynea  de 
la  famille  des  graminées.    . 

tTRIODITISTE.  s.  f.  prl*  adjectiv.  roytb.  Sur- 
nom donné  k  la  déesse  Hécate,  comme  protec* 
trice  des  voyageurs. 

TRIODOPSIS.  s.  m.  Genre  de  coquillages  de  la 
treisième  dasse  des  univalves. 

TRIOeCIE.  s.  f.  l'roisième  ordre  de  la  vingt- 
troisième  classe  des  végétaux,  dans  le  système 
de  Linnée ,  comprenant  les  plantes  qni ,  sur  trois 
individus  de  la  même  espèce ,  portent  dans  l'un 
des^flenrs  hermaphrodites  ;  dans  l'antre ,  des  fleun 
m&les,  et  dans  le  troisième ,  des  fleurs  femelles. 
tTRIOeCI^UE.  a^.  des  a  g.  bot.  Qni  appartient, 
qni  a  rapport  à  la  trioecie.  Ordre  triœcique. 

TRIOLET,  s.  m.  Petite  pièce  de  poésie  de  huit 
vers ,  dont  le  premier  se  répète  après  le  troisième, 
et  ce  premier  et  le  second  se  répètent  encore  apràa 
le  sixième.  Faire,  chanter  un  triolet. -^hot.  Nçro 
qu'on  a  donné  i  la  luzerne  lupnliae. 

TRIOLLE ,  ou  TRÉAIJLE.  a.  t  F. -f  ntôix». 
TRIOMPHAL,  PHALE.  a4|.  QtU  aiygarUent 
an  triomphe  ;  qui  y  a  rapport.  Une  pompe  triom- 
phale. Char  triomphal.  1m  robe  triomphale.  Une 
marc/ie  triomphale.  — On  appelait  k  Rome,  Porte 
triomphale  y^ceWe  par  laquelle  les  triomphateurs 
entraient  le  jour  de  teur  triomphe.  —  Colonne 
triompltalCf  ches  les  anciens  Romains,  colonne 
élevée  en  l'honnenr  des  héros ,  ëft  dont  les  joints 
étaient  cachés  par  autant  de  couronnes  qu'ilavait 
fait  d'expéditioiu  militaires. 

TRIOMPHALEMENT,  adv.  En  triomphe,  en 
victorieux.  Jt  est  entré  triomphalement,  peu  usité. 
IHIOMPHANT,  PHAN'TE.adj.Qui  triomphe. 
"il  est  revenu  glorieux  et  triomphant.-— Yictorienx. 
Ses  armes  iriompliafius;  et  poét.  —Son  bras  triom- 
phant,'—jpêT  ext.  Un  air  triomp/iant,  ae  dit  pour 
exprimer  l'air  de  confiance  et  de  contentement 
que  donne  un  succès  obtenu  on  espéré.  —  On 
appelle  les  bienheureux  qui  sont  dans  le  ciel, 
L'Église  triomphante ,  qni  désigne  les  fidèles  qni 
sont  encore  sur  la  terre— Pompeux,  superbe. 
Son  entrée  fiU  pompeuse  et  triomphante.  En  ce  sens 
il  vieillit.  —  Triomphant*  f  Participe  présent  du 
veriM  Triompher. 

T&IOBIPHANTE.  «.  f.  eomm.  Ancienne  étoffe 
de  aoie,  dont  le  fond  était  en  gros  de  Toprs,  et 
les  fleora  en  damasaé. 

TEIOMP^TEUR.  s.  m.  Celni  qni  triompbe , 
qoi  a  triomphé,  on  qni  a  obtenu  les  honneurs 
du  triomphe.— Gbes  les  andcna  P.omaina,  le  gé- 
néral d'armée  qni  entrait  ea  triompbe  dans  MiMie 
après  nne  grande  victoire.  —  per  ext.  Celui  qni 
a  gagné  une  bataille  décUv*,  oa  rampotté  aae 
victoire. 

TRIOMPHE,  a.  m.  Honoear  aooordé,  ehaa  lea 
aneieBa  Romeins ,  k  des  généraox  d'armie  aprèa 
de  grandes  viotoirea ,  et  ^  «oaaistalt  dans  la 


pompe  sdenoelle  wÇaâr  irÉftpée^  dàne  Aonê.  te. 
sénat  lui  décerna  le  trièmp^r-iht  mérité  les  honr 


grand  auquel  un  général  romain  pAt  prétendre. 
LiMraqne  le  jour  destiné  pour,  le  teiomphe  était 
arrivé ,  le  général ,  revêtu  d'une  robe  triomphale , 
ayant  une  couronne  de  laurier  sur  la  tête ,  monté 
anr  nn  diar  magnifique,  attela  de  quatre  chevaux 
blance,  était  conduit  en  pompe  au  Capitole  A  tra- 
vers la  ville,  précédé  dn  sénat  et  d'une  foule  de 
citoyem  tout  habillés  de  blanc.  On  portait  devant 
lui  les  dépouilles  des  ennemis ,  et  les  tableaux  des 
villes  qu'il  avait  prises ,  et  des  provinces  qu'il 
avait  sntgugnées.  Devant  aoli  char  marchaient, 
chargés  de  chaînes  d'or  et  d'argent,  les  rois  cf 
les  chefs  ennemis  qu'il  avait  vaincna  «t  ttlin  pri- 
sonniers. A  la  snite  de  tons  ces  prisonniers  étaient 
les  victimes  qo*on  devait  immol&r.  Ceux  qui  sui- 
vaient le  triom|^tenr  de  plus  près  étaient  ses 
psrents  et  àes  (illiés»  Ensuite  marchait  l'armée , 
avec  tontfs-  \f»  marques  d'honneur  qne  chaque 
militaii'e  avait  obtenues  dn  général.  Les  soldats , 
couronnés  de  lanrier,  criaient*//?  triumphe,  qiii 
était  nfaes  eux  nn  cri  de  joie ,  et  iU  chantaient  des 
vers  enjoués  et  souvent  satiriques-  contre  le  général  ; 
même.  Li  politique  le  permettait ,  de  peur  que  le 
triomphateur  ne  s'en  fit  trop  «ccroire.  Il  y  en  a 
même  qui  pensent  qne,  ponr  cette  même  raison , 
on  faisait  monter  nn  esclave  anr  le  même  char , 
derrière  lequel  on  laissait  pendre  un  fouet  et  nne 
so^inette.  Le  général,  apiis  avoir  ainsi  traversé 
des  mes  jonchées  de  fleurs  odoriférantes ,  arrivait 
an  Capitole,  on  il  aacrifiait  deux  bœufs  bAflicsi 
et  il  ordonnait  qn*on  mit  en  prison ,  quelquefois 
même  qn'on  fit  mourir  les  prisonniers  qni  avaient 
servi  comme  ornement  à  son  triomphe.  Ensuite 
il  mettait  nne  couronne  de  laurier  sur  la  statue 
de  Jupiter,  après  quoi  l'on  faisait  nn  festin  snqoel; 
on  invitait  les  consuls  ;  tuais  seulement  pour  la 
forme ;.car  ils  n'y  Venaient  pas,  afin  que  le  géné- 
ral ,  le  jour  même  de  son  triompbe ,  n'eàt  pas  à 
table  qnelqn'im  an-dessus  de  loi.  —  Se  dit  aussi 
des  victoires  et  d'antres  grands  succès  A  la  guerre . 
Les  triomphes  de  ce  conquérant,  il  a  marché  de 
triomphe  en  triomphe,  —  font  ce  qni  sert  k  célé- 
brer de  grandea  victoires.  La  terre  ne  semblait 
pas  suffire  à  nos  triomphes.  (Masaillon.)  — fg.  Se 
dit   de  tont  avantage  signalé  qu'une  personne 
emporte  sur  nne  antre ,  de  tonte  supériorité  mar- 
quée d'nne  chose  sur  nne  autre  chose  qni  lui  était 
contraire.  La  modération, avec  laquelle  il  traita  ses 
ennemis  fut  un  triomphe  pour  lut.  P'otu  avex  rem- 
porté tm  triomphe  sur  la  superstition.  —■  poét.  Le 
triomphe  de  la  beauté ,,  les  grands  effets  de  l'amour 
et  de  la  beauté.  — La  joie  d'avoir  réussi.  Quel 
triomp/te pour  /«//(Racine.)  —  Effet  d'un  charme 
<ini  aéduit,  qui  entraine.  Le  triomphe  de  t  élo- 
quence. —  Vif  éclat.  -Je  vins  ici ,  et  je  trouvai  tout 
te  triomphe  du  mois  de  mai.  (  Sévigné.  )-~  Le 
triomphe^  de  la  verut  et  de  la  vérité ^  les  victoires 
qne  la  vertu ,  qne  la  vérité  remportent  sur  le 
vice ,  sur  Perrenr.— On  appelle ,  J<Mir  de  triomplte , 
moment  de  triomphe,  nn  jour,  nn  moment  mar- 
qué par  qnclqne  événement  henreox  ou  glorieux , 
par  quelque  grand  avantage  qu'on  a  remporté  sur 
see  ennemis  oo  aar  aea  rivaux.  —  On  dit ,  d'une, 
ohone'on  quelqu'un  excelle,. on  il  réussit  partie 
cnlièrement,  Cest  son  triomphe.  Un  tel  rdte  est  le 
triomphe  de  cet  aeteut, 

TRIOMPHE,  s.  r.  Sorte  de  jeo  de  cartes.  Jouer 
à  In  triamàke,  —A  certains  jeox  de  certes,  se  dit 
deJa  eooienr  de  la  carte  qn'on  retonrae  après 
qa'dlB  e  donné  eox  joueurs  le  nombre  de  certes 
^a^A  fliat;  on  de  la  eonlenr  qne  celni  qni  fsil 
^oaer  a  aommée ,  et  qni  emporte  tontes  les  antres 
eartet.  Quetle  est  Im  triomphai  La  triomphe  est  de 
cmur.  Combien  OMÂ^mus  de  triomphes  f — fig .  et 
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ptor,  roilà 
U  s'agit  k  pr 

TRIOMPl 
Romains ,  fai 
dans  Rome 
triontplia  troi 
^«e,  obtint  I 
aoumis  l'Airi 
li,  César  tr 
quelque  saje 
U  est  sur  ce 
Exceller  en  < 
très.  Quand 
maux,  iltrioi 
lui  parle  de 
Vaincre.  Elle 
-—Triompher 
-*ttfg.  rem 
dans  ce  aéat 
adversaires , 
entre  eux. — ' 
a  réussi  dan 
du  triomphe 
son  procès. 
tTRIONÉE 
étoiles  qui  £ 
Ourses. 

XRIONIX 
ques  tortues 

TRIOPHT 
ou  espèce  de 
yeux.  — 1"3 
rapport  de  I 
dans  le  siège 
de  ce  dieu  a^ 
front  :  ce  qn 
réellement  ce 
et  les  enfers. 
tTRIOPŒF 
révéré  partiel 
on  l'on  céléb 
nels,  dans  léi 
vainqueurs. 

TRIOPTfcl 
de  la  famille 

1trio;rgh 

uillCfdela  fi 

tTRIORCH 

croit  venir  de 

TRIORCH 
qui  est  nn  pr 

TRIOSTE. 
la  famille  des 

TRIPAILl 
parlabt  des  i 
des  animaox. 

TRIPAN. 
que  Ton  pêch 
Gratfdes  Iud< 

TRIPART 
ceptible  de  t 

TRIPART 
Il  niQ  se  dit  gi 
de  cdles  d'Ei 
L'histoire  trip 

TRIPART 


déhoonrée,tf 
osnisdnrseoi 
appelle,  Trif 
d'étoffe  dont 
TRIPE  D1 
a.  f.  comm.  t 
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proT.  n>ifé  de  quoi  est  h  trtQmph  $  TOilè  d«  flUioi 
U  ««agit  1  pr^Miit.  .;       ^.;>r  !^ 

TIIIOMPHÈR.  t.  n.  En  parlant  des  anciens 
Romaiot ,  (airtf  dUe  entr^  pompeuse  et  solennelle 
dan*  ILome  après  nne  grande  yictolre.  Pompée 
•  triontpfta  trois  fois.  —  Scipion  triompha  de  l'jéfri' 
qu»,  obtint  les  honneurs  dn  triomphe  pont  avoir 
sonmis  rÀfriqnej-«t  l'on  dît  aussi  dans  ce  sens- 
lâ,  César  triompfm  des  Gauloij.-— Excellet  eq 
quelque  sujet,  en  traitant  quelque  sujet.  Quand 
U  0*1  sur  cette  matière  »  il  triomphe  toujours,  w 
Exceller -en  qnelqu^  chose  prëférablement  i  d^n> 
très.  Quand  ce  peintre  peint  des  fleurs^  des  ani- 
maitx,  a  triomplieS^  Etre  ravi  de  joie.  Lorsqu'on 
lui  parle  de  ses  en/anis,  elle  triomphe. — par  est. 
Vaincre.  Elle  triomphe ,  elle  pardonne.  (Bossuet.) 
—^Triompher  de,., ,  vaincre  par  la  voie  des  armes  ; 
•^etfig.  remporter  quelque  avantage  snr....  :  c'est 
dans  ce  seins  que  l'on  dit ,  //  a  triomplté  de  ses 
adversaires  f  des  envieux»  ou  d'une  dispute  élevée 
attire  eux. — Tirer  vanité  de,,,,  ActueUsment  qu'il 
'  a  réussi  dan^  cette  affaire }  il  triomphe.  Il  jouit 
du  triomphe  de  sa  perfidie,  il  triomphe  du  gtùn  de 
son  procès. 

tTRIONÉES.  s.  (.  pL  a*tron.  Nom  des  trois* 
étoiles  qui  forment  les  constellations  des  deux 
Oartes. 

XBJONIX.  s.  m.  Genre  établi  ponr  placer  quel- 
ques tortues  dont  la  carapace  est  moUo. 

TRIOPHTALMQS.  s.  m.  Sorte  d'agate  orillée, 
on  espèce  de  pierre  précieuse  qui  représente  trois 
yenx.— -t'"'*!^  Surnom  de  Jupiter,  d'après  le 
rapport  de  PauMnias ,  qui  nous  apprend  que , 
(lana  le  siège  de  Troie ,  on  avait  trouvé  nne  statue 
de  ce  dieu  avec  un  troisième  oeil  an  milieu  du 
front  :  ce  qui  signifiait ,  lyonte-t-il ,  que  c'était 
réellement  ce  dieu  qni  régnait  .suij  le  oisl ,  la  terre 
et  les  enfers. 

ttRIOPIEN.  a4j.  m.mytb.  Samom  d'Apollon 
révéré  partionlièrement  i  Triopie ,  ville  de  Carie , 
on  Ton  célébrait  en  son  honneur  des  jeux  solen* 
nels,  dans  lesquels  on  donnait  des  trépieds  acut 
vainqueurs. 

TRIOPTÈRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  trigynei 
de  la  famille  des  malpighiacées. 

tTRIQ&GHE.  s.  m.  Sorte  d'olsean  de  moyenne 
taille,  de  la  famille  des  accipitres. 

tTRIORCHIE.  s.  f.  Espèce  de  plante  qne  l'on 
croit  venir  de  rAmérique  Méridionale. 

TRIORGHITE.  s.  m.  Sorte  de  pierre  fossile , 
qui  est  on  pri.ipolite  è  trois  testicules,  ^iste.) 

TRIOSTE.  s.  Genre  de  plantes  monogynes  de 
la  famille  des  caprifoliacées. 

TRIPAILLE.  s.  f.Vcoll.  Il  n'est  d'usage  qi/en 
parlabt  des  intestÎM,  des  entrailHM,  des  tripes 
des  animanx.  Co  n'est  là  que  de  la  tripaille. 

TRIPAN.  s.  m.  Espèce  de  grosse  holothurie 
que  Ton  pèche  particnlièrement  dans  les  mers  des 
Graddes  Indes^^ 

TRIPARTiBLE.  adj.  des  a  g.  bot.  Qui  est  sus- 
ceptible de  trois' divisions  spontanées.  , 
TRIPARITTE.  adj.  f.  Qui  est  divisé  en  trois, 
n  n^  se  dit  guère  que  de  l'histoire  qui  est  l'abrégé 
de  cdles  d'Ensèbe,  de  Socrate  et  de  I,iOKomène. 
L'histoire  tripartite, 

TRIPARITIION.  s.  f.  géom.  et  arith.  IMvisioh 
en  tr^  nombres  oa  trois  parties. 

IjUPB.  a.  f .  eoUeot.  Il  se  dit  des  boyaux  des 
animaiDE,  et  de  oerlaines  parties  de  leurs  intes- 
tiiii|  J^anger  de  U  tripe,  CeU  sent  la  tripe,  — 
Ch«i  lat  tawMOM,  Cuir  m  tripes ,  peaa  de  bœuf 
déboQirée»  pelée  et  tfmnpée —  QKu/s  à  la  tripe , 

oaols  durs  eoopés  par  tranches  et  fricassés tOn 

appelle,  THpa,  ebes  les  «bapeliers,  le  aor«aaa 
d'étofle  dont  ils  eoavrenk  leor  peloton. 

TRIPE  DE  TELOURS ,  oo  simplement  TRIPE, 
a.  f.  comm.  Étofle  de  laloe  on  de  fil ,  qni  est  tn- 
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vaille  comme  le  velours.  Un  fauteuil  de  tripe  de 
velours.  Des  sièges  de  tripe, 

TRIPE-MADAME,  s.  f.  Sorte  d'herbe  bonne 
k  manger,  et  qu'on  met  dans  la  salade. 

TRIPERIE,  à.  f.  Lieu  on  l'on  vend  des  tripes. 
La  triperie  de  Parie  est  très-grande. 

TRlf'ÉTALE,  àa  TRIPÉTALÉ,  ÉE.  adj.  bot. 
A  trçHS  pétales.  /Veàfi  tripétales  ou  tripétalées. 

TRIPETTE,  s.  f.  Petite  tripe.  On  ne  s'en  sert 
galère  que  dans  cette  phrase  popalaire ,  Ceh  ne 
vaut  pat  tripette,  cela  ne  vaut  rien. 

TRIPHANE.  s.  m.  Substance  minérale  dont 
lea  coupes  sont  nettes  dans  les  trois  divisionn 
dont  elle  est  susceptible.  Elle  était  comme  autre- 
fois, et  aujourd'hui  encore  ches  les  étrangers, 
sons  le  nom  de  Spodumène.  La  couleur  est  verte , 
et  ses  teintes  varient  dn  vert  blanchâtre  pâle  au 
vert  pur. 

TRIPHAQUE.  s.  m.  Grand  arbre  delà  c6te 
orientale  d'Afrique,  de  la  famille  des  corymbi- 
fères ,  selon  d'antres ,  des  hermaniées. 

TRIPHARMACUU,  s.  m.  pharm.  Nom  latin 
qui  a  été  employé  quelquefois  pour  désigner  un 
médicament  compotté  de  trois  drogues. 

TRIPHA5IE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  parait 
être  le  même  que  le  b'monellier. 

TRIPHORE.  s.  m.  Nom  que  quelques  botanis- 
tes  ont  donné  k  l'aréthuse  pendante. 

TRIPHTHONGUE.  s. f.  gramm.  Littéralement, 
triple  son,  triple  voix. ~- Syllabe  composée  de 
trois  voyelles.  //  n'y  a  pas  de  triphtitongues  pro- 
prement dites  dans  la  langue  française. 
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menteur,  un  fripon  ,  un  fanfaron  à  triple  étage , 
à  triple  carriihn ,  k  l'excès. 

TRIPLE-CROCHE.  Hkf.  Note  de  musique  qui 
a  un  triple  crochet  an  bout  delà  qnene,  et  dont 
la  valeur  est  la  moitié  d'une  double^rocbe. 

TRIPLÉ,  PLÉE.  adj.  math.  Jtaiwn  triplée,  le 
rajpport  qni  est  entre  des  cubes.  —  mus.  Intervalle 

triplée ,  celui  qni  est  porté  à  la  triple  octave. 

t  Participe  passé  du  verbe  TripUr. 

IRIPLE-FEUILLE.  s.  f.  Variété  de  l'ophryae, 
dont  les  feuilles  sont  ovales. 

TRIPLEMENT,  s.  m.  Augmentation  juaqu'au' 
triple.  Il  ne  se  dit  qu'en  termes  de  finance.  Lever 
des  dtnits  par  doublement  et  par  triplement. 

^TRIPLEMENT,  adv.  D'une  manière  triple  ,  en 
trois  manièTea.  ti  est  triplement  coupable, 

TRIPLER.  V.  a.  Rendre  triple,  ajouter  deux 
fois  autant*  —  v.  n.  Devenir  triple.  La  somme  c 
triplé  dépuis  ce  temps-là.  ««a  Tairu ,  Kt.  part. 

TRIPLE  SILICIATE  DE  FER.  s.  m.  Sorte  de 
minéral  qu'on  tire  de  Suède,  dans  la  mine  de 
Mormora  :  on  le  nomme  aussi  Hédenbérgite. 

TRIPLE- SULFURE,  s.  m.  Nom  spécial  du 
plomb  sulfuré  antimonifère  et  cuprifère. 

TRIPLICATA.  s.  m.  (  sans  S  au  pluriel.  )  Mot 
latin  qui  a  passé  en  français  pour  signifier ,  en 
finance  et  dans  les  administrations  ,  etc. ,  niie 
troisième  expédition  qui  remplace ,  an  besoin , 
l'original  et  le.  duplicata. 

TRIPLIdTÉ.  a.  f.  Nombre  ou  quantité  triplée. 
Les  notaires  ont  fait  cet  acte  triple  i  à  quoi  bon 
cette  triplicité?  Dans  cette  pièce  il  y  a  non-seule- 


TRIPHTLLE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  du  calice  des    tnent  duplicité,  mais  même  triplicité  d'action.  — 


fleurs ,  lorsqu'il  est  divisé  en  trois  petites  feuilles. 
Le  calice  est  triphyUe, 

TRIPHYLLOlDE.  s.  m.  Espèce  de  trèfle  reconnu 
comme  étant  le  type  des  triphylloïdes. 

TRIPIER,  s.  m.  TRIPIÈRE,  s.  f.  Celui ,  celle 
qui  achète  des  bouchers  les  issues  des  animaux 
pour  vendre  en  détail.  V.  Taipiiai.  s.  f. 

TRIPIER,  a^j.  m.  fauc.  Se  dit  des  oiseaux  de 
proie  qni  ne  peuvent  être  dressés.  Le  milan  est  tin 
biseau  tripier,  parée  qu'on  ne  peut  pas  Cempechèr 
de  donner  sur  les  poules. 

TRIPIÈRE,  s.  f.  La  femme  dn  tripier.  —  Celle 
qni  vend  des  tripes  >  des  fressures ,  des  pieds  et 
des  tètes  de  mouton.  Les  tripifires  se  tiennent  ordi- 
nairement au  coin  des  rues.  Bassin  de  tripière.  — 
iPar  dénigrement,  Grosse  tripière,  femme  qui  a  un 
'groe  aein  et  nn  gros  ventre.— fam.  Elle  est  un 
peu  tripière ,  elle  est  grosse  et  courte.  —  Couteau 
de  tripière,  qui  tranche  des  denx  c6tés;  -etfg. 
^omme  on  femme  qui  dit  dn  bien  ou  lia  mal  de 
la  même  personne ,  selon  les  occasions ,  ou  qui , 
entre  denx  ennemis ,  lait  de  mauvais  rapports  de 
c6té  et  d'autre. 

TRIPILE.  adj.  des  a  g.  hist.  nat.  Qni  est  garni 
de  trois  appendices  en  forme  de  poils. 

TRIPINNE.  s.  m.  Arbre  à  feuilles  tripinnées , 
qui  Croit  dans  lea  montagnes  de  la  Cochinchine  , 
et  qni  est  de  la  famille  des  corymbifères. 

TRIPLARIS.  s.  m.  Grand  arbre  qu'on  a  dé^ 
«ouvert  dans  lea  maraia  de  la  Gniane,  et  qu'on  a 
plaoé  dana  la  famille  des  polypiers. 

TRIPLASIS.  s.  m.  Genre  de  plantes  d'Améri- 
qno ,  de  la  Csmille  des  graminées. 

•  TRIPLAX.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  ooléoptèrea. 

TRIPLE,  s.  m.  Trou  fois  amant.  Il  a  paifi  U 
triple  de  ce  qu'il  devait  à  la  patrie.  Être  comaamné 
ats  triple,  il  est  augmenté  du  triplé, 

TRIPLE,  adj.  des  a  g.  Qui  contient  trnb  fola 
le  simple  i  qni  contient*  trois  foia  nne  ohos«,  une 
fraadênr ,  le  nombre.  Um  bâtiment  à  tripla  éiage, 
Doê  souliers  à  triple  umtlh.  Neuf  est  le  tripla  de 

des 


trois, '-^Um,  Um  mentom  à  trijple  étage,  qôi  c 
oaad  fort  bas ,  et  fait  ploaienrs  plia.  —  prov. 


théol.  Se  dit  en  parbint  de  la  Trinité.  Dans  la 
Trinité  il  y  a'^ipHcité  de  personnes,  mais  il  n'y  a 
pas  triplicité  de  substance. 

TRIPLINÉRVÉ ,  ÉE.  adj.  Se  dît  d'une  feuille 
qui  a  trois  nervures  principales  longitudinales , 
deux  qui  naissent  de  la  base  ài^Ê^  nervure  mé- 
diaire ,  et  les  deux  autres  an-deÂJl»  et  à  nne  dis- 
tance plus  ou  moins  grande  des  premières. 

TRIPLIQUE.  s.  f.'prat.  Répol|se  k  des  dupli- 
ques. Dans  cette  cause  il  y  a  eu  Une  triplique. 

TRIPLIQTJER.  v.  n.  prat.  Répondre  à  des  du. 
pliques.  Fainement  on  a  triplique  dans  ce  procès. 
TRIPLITE.  s.  m.  Nom  que  quelques  chimis- 
tes donnent  au  manganèse  phosphaté. 
tTRIPLOÏDE.  s.  m.  méd.  Genre  d'élévatoire. 
tTRIPODIPHORIQUE.  s.  f.  antîq.  Hymûe  que 
des  vierges  chantaient  en  l'honneur  d'Apollon. 

miPOLI.  s.  m.  Pierre  tendre  d'un  grain  très- 
fin  ,  d'uno  couleur  qui  le  plus  souvent  tire  on 
peu  sur  le  rouge.  On  s'en  sert  pour  polir  des  che- 
nets, des  chandeliers,  de  la  vaisselle,  etc.  Cette 
substance,  ainsi  nommée  de  la  ville  de  Tripoli 
en  Syrie,  d'où  on  la  tirait  autrefois,  parait  étta 
formée  de  (Vagments  de  quartz  excessivement  di.- 
visés.  Les  minéralogistes  actuels  l'appellent  Quartz 
aiNminifh-e  tripoléen.  —  t  Nom  d'un  royaum.-? 
d'Afrique. 

TRIPOLI,  lE.  adj.  Nettoyé  avec  du  tripoli.--' 
t  Participe  passé  dn  verbe  Tripolir.  / 

TRIPOLIR.  V.  a.  Nettoyer  avcedn  tripoli,  = 
Taipou,  i&t  p*rt. 

TRIPOLISSEBm  V.  a.  Aiguiser,  polir  avec  nne 
pierre.  «■  TaxroLiasé ,  sa.  part. 

TRIPOUTAIN,  TAINE.  adj.  Qui  est  relatif, 
qni  a  rapport  k  Tripoli,  royaume  d'Afrique.  La 
puissance  tripoliiaine.  Un  marché  tripoù'lain.  —  Il 
est  anaai  suostantif.  Originaire  de  Tripoli.  Les 
Tripolitaitts.  Une  Tripolitoine. 
tlRlPONTÉE.  s.  f.  myth.  Ancienne  fête  que 
**.»a  oélébrait  obea  lea  Grecs. 

TRIPOT,  s.  m.  Jeu  de  paume  ;  lieu  pavé  rie 
pierra  on  de  carreau,  «t  entouré  de  murailles, 
dans  lequel  on  joue  à  la  courte  paume.  Belle  de 


Un  \tripot.  Um  tripot  couvert,  La  maître  du  tripot.  Lu 
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ce  tem ,  on  dit  plu»  ordiniirement,  Jta  d«  paamé. 
-*faiD.  et  par  dénigr.  Un  /tomme  est  dans  un 
triuot ,  est  dans  un  lieu  où  il  a  de  rarantage.  — 
Ckx  dit»  dans  le  même  sens,  Battre  un  homme 
dans  son  tripot,  te  tirer  de  son  tripot.  — Se  dit 
saitai  4'one  maison  de  jea ,  de  débauche  ;  et ,  par 
extension ,  d'une  maison  où  s'assemble  une  mao» 
▼aiaa  compagnie. — On  nomme  aussi ,.  r/-//>o< , 
une  vaste  eu  vie  qui  contient  5568  mnids  de  sel , 
mesure  de  Paris.     / 

TRIPOTAGE,  s.  m.  Mélange  qui  produit  quel- 
que chose  de  mauvais  ou  4»  «««ÔPrSP''®'  Ç^'  ^'*' 
fants  ont  fait  là-bas  un  grand  tripotage.  En  vou- 
lant faire  des  confitures,  on  n'a  fait  que  du  tripo- 
tage. '—  par  ext.  Assemblage  de  «ihosea  qdl  ne 
s'accordent  point  ensemble.  Je  n'entends  rien  à 
ce  tiipotage.  fam.  — fig.  intrigue,  manigance. 
Ces  femmes  n'ont  fait  que  du  tripotage. 

TRIPOTER.  V.  n.  Brouiller ,  mélanger  diffé- 
rentes choses  ensemble ,  et  en  faire  quelque  chose 
de  mauvais  f  t  de  malpropit  ;  faire  un  tripotage. 
Ces  enfants  ont  tripoté  toute  la  journée  avec  de  la 
terre  et  de  l'eau.  —  T.  a.  Toucher ,  manier  sou- 
vent. //  ne  fait  que  tripoter  son  pain.  — Jig.  In- 
triguer ,  maitigancer.  -^  Tripoter  une  a/faire ,  c'en 
mêler  dans  des  vues  d'intérêt;  la  gàtér,  l'em- 
brouiller./a/n.  =»Tbipot«,  bk.  part. 

TRIPOTIER.  S;  m.  Celui  qui  tient  un  tripot  ; 
maître  d'uu  tripot.  —  Celui  qui  fait  des  tripota- 
ges ,  qui  tripote.  —  fém.  Tripotière. 

TRIPS.  s.  m.  Petit  insecte  qui  vit  dans  les  fleurs 
et  sous  l'écorce  des  vieux  arbres.  F.  Thrtps. 

TRIPSAQUE.  a.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
fanùUe  des  graminées,  que  Ton  trouve  dans  les 
lieux  humides  de  l'Amérique  Septentrionale ,  et 
snr  le  bord  des  riSdères. 

TRIPSIDE,  ouTriRIPSIDE.  s.  m.  K  Thrtps. 

TRJPTÈRE.  adj.  des  a  g.  bot.  Qui  a  trois 
ailes.  Lesfeuîmi0  ^  cette  plante  sunt  tripières. 

TRIPTÉRdSËE.  s.  f.  Soite  de  plante  annuelle 
qui  croît,  eu  Amérionec 

tRIPTÉRONOTÊ.  8^.  m.  Genre  de  poissons 
établi  dans  la'di vision  des  abdominaux. 

TRIPTÉRTGIEN.  adj.  m.  Il  se  dit  des  pois- 
kOTis  qui  sont  munis  de  trois  nageoires. 

TRIPTILION.  s.  m.  Sorte  de  phnte  du  Pérou, 
(le  la  famille  des  labiatiflores.. 

TRIQUE,  s.'  fl  Gros  bâton.  On  lui  donne  des 
coups  de  trique,  popul.  K  TawoT. 

liaQUEJBALLE.  s.  f.  artill.  t  Grand  chariot  k 
denx  roues ,  destiné  au  transport  des  canons ,  et 
en  général  à  toute  espèce  de  bois  de  construction. 
Quelques-uns  et  l'Académie  écrivent  TriquebcUe. 

TRIQUE-MADAME,  s.  m.  bot.  Nom  donné  à 
une  espèce  d'orpin  à  fleurs  blanches. 

TRIQUENIQUE.  s.  f.BagateUe,  peu» d» chose, 
affaire  de  uétnt.  popuU 

TRIQUER.  V.  a.  Séparer  les  espèces  et  les  qua- 
lités de  bois.  =»  TaïQcr ,  ia.  part. 

TRIQUESTRE.  adj.  des  a  gi  Figure  k  trois 
jambes.  F.  Triquètre.  adj.  des  a.,g.  et  s.  f. 

TRIQUET.  s.  m.  Espèce  de  battoir  fort  étroit, 
dont  on  se  sert  pour  jouer  à  la  paume.  Il  est  plus 
faible  que  moi ,  je  le  jouerais  du  triquêt*—-  cpnvr. 
Rcbafand  fait.de  plusieurs  pièces  ae  boisrcanies 
.ensemble  ,  qui  s'applique  contre  les  murs ,  et  que 
rbn  nomme  aussi  Chevalet.  Il  faut ,  pour  échafau- 
dcr ,  deux  triqneta  qui  s'attachent  avec  des  corda- 
ges, et  s'éloignent  l'un  de  l'autre  suffisamment 
par  la  longueur  des  planches  quW  met  de.<Mns. 

TRIQUETRE.  adj.  des  a  g.  bJl.  Il  se  dit  des 
tiges  e\  des  Quilles  qui  ont  dans  leur  longueur 
trois  faces.  Des  feuilles  triquèt$-es. 

rmq\]tTKE.  s.  f.  Rranion  de  trak  cuisses 
Hvi>c  leurs  jambes  et  leu-s  pieds  que  l'on  trouva 
•oiiTeui  «fir  les  médailles  antiques.  La  triqoètra 
(tuit  le  symbole  particulier  de  la  Sicile,  k  caoaa 
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de  sa  nsaemblanoa  avœ  ïm  trois  promonloirea 
de  cette  ile. 

TRIQUOISES.  ê.  t.  pi.  F.  Taiooiais. 

TRJRAPHIS.  a.  m.  Genre  de  plante*  de  la 
NouTellft  Hollande,  à  fleurs  polygames,  et  de  la 
famille  des  graminées. 

TRIRÈGNE.  s.  m.  Nom  que  l'on  donne  quel- 
quefois k  la  tiare  du  pape. 

TRIRÈME,  s.  m.  antiq.  Galère,  bâtiméfit, 
vaisseau  des  Romains ,  qui  avait  de  chaque  câté 
trois  hommes  sur  chaque  rame. 
.  tTRIROTE.  s.  t  Sorte  de  chaise  mécanique  k 
l'usage  dei  iofinnea,  qui  la  font  mouvoir  eux- 
mêmes. 

TRISAGION ,  on  TRISJGIUM.  s.  m.  Hymne 
on  le  mot  de  Saint  trt.  répété  trois  fois. 

TRISAÏEUL,  s.  m.  Le  père  du  bisaïeul  on  de 
la  bisaïeule.. 

TRISAlEULE.  a.  f.  La  mère  du  bisaïeul  ou 
de  la  bisaieâle. 

miSANNUEL,  ELLE.  adj.  Qdi  dure  trois  ans, 
qui  vient  tous  les  ^^is  ans.   Plante  trisannuelle. 

TRISANTHE.  s.  m.  Genre  de  planteades  Indes, 
de  la  pentandiie  digynie. 

TRISARClUE.  s.  f.  antiq.  Gouvernement  de 
trois  personnes  on  de  trois  chefs  ;  le  pays  même 
qu'ils  gouvernent.  F",  Teivmvxrat. 

tTRISARCHIQUE.  a4j.  des  a  g.  anUq.  Qui. a 
rapport,  qui  appartient  k  la  trisarchie. 

tTRISARQUÊ.  8.  m.  antiq.  L'un  des  membres 
d'upe  trisarchie.  F.  TaiuMvra. 

l'RISCALE.  s.  £.  Nom  spécifique  d'une  cou- 
leuvre. On  écrit  aussi  Trisctdi^ 

TRI^CAPULO-HUMÉRO-OLÉÔRANIEN.  adj. 
e\%.  m.  anat.  Le  muscle  triceps  brachial. 

TRISECTION,  a.  f.  géom.  et  alg.  Division  en 
trois  parties. On  le  dit,  surtout  en  géométrie,  de 
la  division  d'un  angle  en  trois  parties  égales.«> 

tTRISEL.  8.  m.  chim.  Sel  qui  est  composé  d'un 
acide  et  de  deux  bases,   y.  'Taisni.s. 

TRISÉTAIRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  propres 
aux  pays  chauds.  L'espèce  la  pins  commune  de 
ce  genre,  La  trisétairé  striée,  se  trouve  dans  les 
parties  méridionales  de^la  France. 

TRISMÉGISTE.  adj.  m.  Littéralement,  trou 
fois  grand.  Surnom  une  les  anciens  Grecs  don- 
naient an  Mercure  Egyptien  ou  k  Hermès.  — 
Ce  surnom  fut  aussi  donné  par  les  ancieus  à  un 
prince  égyptien,  nommé  Thot,  qu'on  a  regardé 
comme  l'inventeur  de  plusieurs  arts,  et  notam- 
ment de  l'alchimie. — s.  m.  Nom  d'un  caractère 
ancien  d'imprimerie~qui  se  trouve  entre  le  gros 
•et  le  petit  canon. 

fTIUSMUS.  s.  m.  chir.  Serrement  des  mâchoires 
l'une  contre  l'autre ,  causé  par  la  rigidité  tétani- 
que des  muscles  de  l'inférieure  ;  resserrement  cou- 
vnlsif  des  mâchoires.  On  dit  aussi  Trisme. 

TRISOLYMPIONIQUE.  adj.  des  a  g.  anUq. 
Il  se  disait  d'un  athlète  qui  avait  remporté  trois 
fois  Je  prix  aux  jeux  olympiques.  —  Il  est  aussi 
substantif..  jLe  trisolpnpionique  fut  applaudi. 

TRISOPTÈRE.  s.  m.  Genre  de  poissons  étabU 
dass  la  famille  des  gades. 

l'RLSPASTE.  8.  m.  mar.  Machine  k  trois  pou- 
lies pour  enlever  de  grands  fardeaux. 

TRISPERME.  adj.  des  a  g.  bot.  Qui  renferme 
ou  porte  trois  graines.  Un  fruit  trisperme. 

tTRISPITANaENS.  s.  m.  pi.  Nom  d'un  peu- 
ple indien  qui»  dit-on,  n'avait  que  trois  coudées 
de  haut. 

H^TRISPLAMCHNIQUE.  adj.  et  a.  m.  anat.  Se 
dit  du  nerf  grand  sympathique  on  intercostal , 
ainsi  nommé  parce  qu'il  distribue  des  ramifica- 
tions aux  viscères  des  trois  cavit^  principales  da 
oorpe, jjl  tête,  b  poitrine,  et  l'abdomen. 

TRISSE.  8.  f .  roar.  Corde  oo  palan  qui  sait  k 
remuer  le  canon.  F.  DaoasK. 
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TRISSTLLABE.  a^j.  d«8  a  g.  Qui  est  composé 
de  trois  syllabes.  Cest  un  mot  trissjilaùe.  Quel- 
ques-uns disent  lYisyUabique.  —  U  est  auftsi  sub- 
suntif.  Le  mot  amitié  est  un  tnsyUàhe, 

TRISTAN,  a.  m.  Espèce  de  lépidoptère  diarne 
du  genre  satyre.  ••    -.4     .•  , 

miSTANlE.  a.  f.  Plante  ligneiite  dé  la  Noo- 
velle-HoUande ,  de  la  famille  des  myrtes. 

TRISTE.  a4j.  des  a  g.  AfBigé,  abattu  de  cha- 
grin ,  de  déplaisir.  //  est  triste  Je  la  mçrt  de  son 
ami.  Il  est  si  triste  qu'il  ne  saurait  parler. -^Mi- 
lancolique ,  qui  n'a  point  de  gaiet^.  //  est  triste  de 
son  naturel.  Son  "visage  est  bien  triste,  -r- Morne, 
soucieux.  Cet  «uiimalest  bien  irùte.—' Accablant, 
ufUgeant ,  chagrinant.  Cet  événement  est  bien  triste. 
Nous  n'avons  à  présent  qu'une  perspective  bien 
triste.  (Toltaire.) — Malheureux,  fupeste.  Je  wnt 
d'apprendre  une  nouvelle  bien  triste,  (Sévigné.) — 
Infortuné.  Diste  objet  mi  des  dieux  triomphe  la 
colère.  —  Déplorable  ,  pitoyable  ;  mauvais  dans 
son  espèce.  //  revient  avec  le  triste  débris  de  sa 
fortune.  (  J.-J.  Rousseau.)  —  Qui  annonce  la  tris^ 
tesse.  jâir  triste. -^Qtd  inspire  du  chagrin ,  da  la 
mélancolie.  Des  chants  tristes.  Une  ttiste  cérémo- 
nie. —  Obscur ,  sombre.  Ces  lieux  sont  tristes. 
Foilà  une  chambre  bien  /m/e.— -Bas ,  obscur,  cou- 
vert. Le  temps  est  bien  triste.  —  Pénible ,  difficile 
à  aupporter.  J'ai  passé  des  jours  bien  tristes.  — 
Ennuyeux ,  sans  le  moindre  agrément.  Nous  avons 
fait  un  triste  r«^ai.—  par  ext.  Mauvais.  J'ai  fait 
chez  lui  un  triste  <^/)i«r.-^Malheureux.  Il  a  éprouvé 
un  bief  triste  ^o/t.  — Qui  offre  peu  de  ressource 
à  l'imagination  |  à  l'espérance.  Ce  poète  a  choi» 
un  triste  sujet  de  poëmt.  Je  inespéré  rien  de  te  jeune 
homme,  c  est  un  triste  sujet.  —  Sans  talents,  sans 
Capacité.  Cest  yn  triste  auteur.  Nous  avons  pris 
là  un  triste  oMcri^r.-*- Chétif,  pitoyable.  C'est  un 
triste  présent.  —  Triste  ressource,  fort  au-dessous 
de  ce  qu'on  avait  espéré.  —  Faire  triste  mine  à  une 
personne  f  lui  faire  mauvais  accueil  «  la  recevoir 
froidement. — Par  plaisanterie  ou  par  dénigrement. 
Faire  triste  mine,  avoir  la  mine  chagrine.  //  venait 
de  perdre  son  argent,  il  faisait  triste  miné. — Cet 
hommjt  a  le  vin  triste,  quand  il  a  beaucoup  bu,  il 
est  triste  et  comme  stnpide. —  F.  T.aisTcs.  s.  f.  pi. 

TRISTELLATÉIE,  ou  l-RISTELLATÉiE.  s.  f. 
Arbrisseau  grimpant ,  qui  forme  un  genre  dans  la 
famille  des  malpighiacées. 

TRISTEMENT,  adv.  Avec  tristesse,  d'une  ma- 
nière triste.  //  me  regardait  tristement.  Il  est  pau- 
vre,  il  vit  bien  tristement.   ,      ,f' 

TRISTEMME.  a.  f.  Genre  de  plantes  mono-' 
gynes  de  la  famille  dea'mélasiomes. 

TRISTÈQUE.  A.  ip.  Espèce  de  plante  du  genre 
des  lycopodes  de  Linnée. 

tTRISTERNAL.  adj.  et  s.  m.  Nom  donné  par 
Bédard  k  if  troisième  pièce  du  sternum. 

TRISTES.  s.<.  pi.  Poésies  d'Ovide. 

TRISTESSE,  s.  f.  Afflicliou,  déplaisir,  abatte 
ment  de  l'âme,  causé  par  quelque  accident  fâcheux. 
Être  accablé  de  tristesse.  S'abandonner  ù  la  trit- 
tesse.  Leurs  adieux* me  donnèrent  de  la  tristesse. 
J'ai  une  tristesse  mortelle  dans  le  cosur.  (Sévigné.) 
—  Mélancolie  de  tempérament.  La  tristesse  est 
naturellement  répandue  sur  son  visage.  —  Priva- 
tion de  joie,  de  plaisir.  Le  carnaval,  cette  année, 
a  été  d'une  tristesse  excessive.  —  t  iconol.  Figure 
allégorique,  caractérisée  par  une  femme  éplorée, 
ayant  les  yeux  âbatlos  ;  un  serpent  lui  ronge  le 
sein.  F.  Domaua,  Asvuctioa. 

imSTICHE.  s.  f.  Plante  de  Madagascar ,  qui 
flotte  snr  les  eaux  dormantes. 
tTRISTlMAN^.  s.  des  a  g.  Enclin  à  U  triatcase. 
tTEISTiMANIE.  a.  £.  méd.  Monomania  de  la 
tristesse,  il. est  tombé  dans  la  tristimanie. 

TRISTOME.  8.  m.  Sons-genre  de  poisaons 
qa'bn  a  établi  aox  dépciu  des  fascioles. 
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TRISULGE  a4}* de* «g. 8e dit det qiudrapidcs 
qui  out  trois  salK>ts  «ax  piedt. 

TRISULE,  on  SEL  TRIPLE,  i.  tOé  chim.  Sel 
produit  par  deux  Mb  neutre*.  Tous  les  seU  ammo- 
miaco'magnésient  font  des  trisuieê. 
tXRIT.  t.  m.  Cri  de  la  soaria. 
tTEITAlS.  i.  m,  pT.  Sacrifices,  çhes  les  andeos, 
qai  se  laisaient  eu  trois  parties. 

TRTTÉOPHTX.  s.  f.  mM.  Fi^vm^ont  les  acoés 
deriennent  plus  torts  tous  les  troisièmes  jours. 

TRtTERNÉ,  ÉK.  adj.  bot.  Se  dit  d'une  feuille 
doot  le  pétiole*commnn  se  divisé  et  se  sufodivise 
trois  fob  en  trois.  Feuilles  triteméti, 
tTRTTHALE,  on  TRITHALLE.  s.  f.  Son'  de 
planté  du  genre  des  joubarbes. 

TRITHEISME.  s.  m.  Doctrine  religieuse  on 
système  religieux  qni  admet  trois  dieux. 

TRITHÉISTE.  s.  m.  Celui  qui  adiâet  trois 
dieux,  celui  qui  professe  le  trilbéisme. 

TRITICrrE.  s.  m.  Épi  de  blé  fossile;  pierre 
figurée  imitant  nn  épi  dé  blé;  épi  pétrifié.  —  Le 
cuivre  sulfuré  spiciforme  de  Frankemberg. 

TRTfOME.  s.  m.  Genre  d'insectes  tétrainéres 
de  l'ordre  des  coléoptères ,  famille  des  olavipalpes , 
tribn  des  érotylènes. — tchir.  Espèee  d'entonnoir 
ou  de  cornet  acoustique  dont  Albncasis  faisait 
usage  dans  les  maladies  de  l'oteille. 

TRITON,  s.  m.  mjtb.  Dieu  marin  qui  a  la 
(igurç  humaine  depuis  la  tête  jnsqu'i  la  ceinture, 
et  se  terminant  en  queue  de  poisson,  t  C'était  le 
trorapçtte  du  dieu  de  la  mer,  qu'il  précédait  tou- 
jours en  annonçant  son  arrivée  an  son  de  sa 
conque;  quelquefois  il  est  porté  sur  la  surface 
des  eaux;  d'antres  fois  il  parait  dans  tun  char 
trainé  par  des  chevaux  bleus. — mua.  Intervalle 
dissonnant,  composé  de  trois  tons  entiers^  — 
Machine  inventée  en  iSti,  par  M.  le  baron  de 
Driébérg ,  an  moyen  de  laquelle  un  homme  peut 
plonger  dans  l'eau,  et  y  rester  anssi  long -temps 
qu'il  le  voudra.  Son  principe  oonaiste  dans  nne 
sorte  de  poumons  artificiels ,  lesquels ,  A  l'aide  dej 
deux  souiHets ,,  font  le  travail  qoe  les  deux  pou- 
mons du  plongeur  anraienrdn  (aire  pour  obtenir 
de  Fair  en  abondance.  Le  -  plongeur  a  les  bras 
libres,  peut  porter  avec  lui  une  lanterne-,  et 
entrer  même  dans  les  chambre»  des  bâtiments 
snbmergés.  — -  Nom  d*nn  oisean  d'Amérique.  -^ 
Espèce  de  mollusque. 

TRITONIE.  s.  f.  Genre  de  vers  narins. — Gfàx 
anssi  le  nom  d'un  genre  de  plantes. — fÉt,  pris 
adjeotivemrnt ,  surnom  de  Vénus  portée  par  I^ 
Tritons ,  de  Minerve  adorée  chez  les  Phénéatci , 
et  .d'Athènes,  qni  se  trouvait  sons  la  protection 
dié'fléUqeirve  Tritonie.  >      •  ' 

fTRItONIDE.  s.  m.  myth.  Nom  d'un  lac  de 
Libye,  Jor  les  bords  duquel  les  habitants  oélé- 
braient,  en  l*honnenr  de  Minerve,  nne  fête  sn- 
nnelle,  où  les  filles,  partagées  en  denx  bandeii, 
se  battaient  à  coups  de  pierres  et  de  bAtons ,  et 
regardaient  comme  de  fausses  vierge*  celles  qiki 
mouraient  de  leurs  maiW. 

TRITONIÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qnl  se 
rapprochent  beaucoup  des  ixiea  et  des  ^sieuls. 

tTRITOPATORIES.  s.  f.  pi.  antiq.  Soleniritér 
dans  lesquelles  on  priait  les  dieux  pour  la  san^é 
et  la  «pnservatioa  des  enfiints. 

rOXIDE.  s.  OB.  diim.  Composé  d'un  corn 
et  d*oxigène  dans  la  troisième  des  pro-' 
solvant  lerqnelles  ce  dernier  corps  pent 
tneravee  Tantre. 

TRI'TRL  f*  «.  Frai  de  poissons  fioviatile*,, 
dout  les  oraft  ont  été  emportés  k  la  mer  par  les 
torrents ,  las  icmpétae ,  etc.     / 

TUmUUJL  s.  m.  Sorte  da  Jaw  do  eartaa  qni 
sa  Joue  k  trois  personnes. 

TaiTURABLE.  adjr  des  a  g.  Qui  ptat  être 
trit«ré.  Cbtte  wmtHre  eet  trihtrmik. 
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TRITURATION,  s.  f.  didact.  Broiement,  ré- 
duction d'un  corps  solide  en  parties  très-minces , 
ou  piéme  en  poudre  ;  action  de  triturer.-— Action 
des  dent«  qni  broient  les  aliments;  digestion. 
Quelques  médevins  prétendent  que  la  digestion  se 
fait  a^s  tous  les  anunaux  par  la  voie  de  trituration. 

tTRnURÉ ,  RÉE.  adj.  chim.  et  méd.  Qni  est 
rédnri  en  poudré.  Du  quinquina  trituré.  —  tParti- 
cipe  passé  dn  verbe  Triturer. 

TRITURER.  V.  a.  chim.  et  méd.  Broyer ,  ré- 
duire en  parties  très-menues,  on  même  en  pondre. 
-»  Digérer,  «a  TaiTORÉ,  àa..  psrt. 

TRIUMVIR,  s.  m.  antiq.  Chacun  des  trois  ma- 
gistrats snp^mes  qui  gouvernèrent  temporaire- 
ment la  république  romaine. — Par  la  suite  ,jCé8ar 
et  ses  deux  collègues ,  Pompée  et  Crassus ,  qu'il 
s'était  associés  contre  les  lois,  furent  nommés 
Triumvirs.  Octave ,  Antoine  et  Lépide ,  prirent  le 
même  nom  :  et  c'est  surtout  dans  ce  sens  que  ce 
mot  est  nonnn  maintenant ,  et  employé  par  les 
écrivains. — tOn  appelait.  Triumvirs  capitaux, 
trois  officiers  romains  chargés  de  railler  k  la  garde 
des  prisonniers ,  et  de  présider  aux  exécntions. 
Es  avaient  anssl^ne  juridiction  particulière ,  qni 
ne  s'étendait  que  sur  les  esclaves  fugitifs  et  sur 
les  gens  sans  aven  ;  —^ monétaires ,  des  magistrats 
romains ,  qui  présidaient  k  la  fabrique  des  mon- 
naies d'oR  j  d'argent  et  de  cuivre.  Ha  étaient  nobor- 
donnéa  aux  triumvirs  nummnlaires.  Dans  les  an- 
ciens monuments ,  ils  sont  désignés  par  les  lettres 
initiales  A.  A%  A.  F.  F. ,  atu^ ,  argtnto ,  œreflandOy 
feriutulo  {pcsar  fericndo),  comme  étant  chargés 
de  faire  fondre  et  frapper  les  monnaies ;-t num- 
mulaires,  ceux  à  qui  l'on  présentait  les  nommes 
on  pièces  de  monnaie ,  ponr  les  examiner  et  en 
faire  l'épreuve  :  on  les  nommait  aussi ,  à  cause  de 
cela,  inspecteurs  de  la  monnaie  {peeumai  specu- 
latores). 

TRIUMYIRAL,  RALE,  antiq.  Qui  appartient 
aux  triumvirs,  qui  les  concerne;  L'étabUssement 
de  ta  puissance  ttiumnraie  porta  nn  cèup  mortel  à 
la  liberté  des  Romains.  Le  despotisme  trtumptral  se 
sifftala  par  des  proscriptions. 

TRIUMVIRAT,  s;  m.  On  désigne  par  ce  mot, 
dans  llûstoire  romaine,  l'association  illégitime  de 
trois  citoyens  puissants  qni  s'unissaient  pour  en- 
vahir toute  Vnutorité.  Le  triumvirat  de  Pompée , 
de  César  et  de  Crassus.  Sous  le  triumvirat  a  Oc- 
tave, itjintotne  et  de  Lépide. 

TRIURE.  a.  m.  Genre  de  poissons  établi  dans 
la  division  des  apodes. 

TRIVALVE.  a^j.  des  a  g.  ou  TRIVALVÏ, 
EE.  adj.  bot..  Qui  est  composé  de  trois  valves  ;  à 
trois  valves.  Une  capsule  trivalve. 

TRIVEUN.  s.  m.  F.  Lakouk  de  ckKTx. 

TRIVELINADE.  s.  m.  Faroe ,  geste  de  baladin. 
(Boiste.)  inusité. 

TRIVENTRE,  aa^TRlVENTER.  a.  m.  Nom 
d*bn  insecte  k  trois  ventres. 

TRIVIAIRE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  d'une  pUce , 
d'un  carrefour  où  abontiasant  trois  rues,  trois 
chemins.  Xai  tfaverséi  un  carrefour  triviaire. 
■  TRIVIAL,  VIALE.  adj.  Qui  est  extrêmement 
éommnn,  nsé ,  rebattu ,  en  parlant  de*  pensées  et 
de»  expirassions.  Celle  pensée  est  trop  triviale  pour 
s'en  occuper.  Cet  auteur  ne  dit  que  des  chose*  tri- 
viales. Ce  sont  des  détails  triviaux. 

TRIVIALEMENT,  adv.  D'nne  minière  triviale. 
Tbut  cela  est  trivialement  écrit.  ^ 
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TRIVIAUTÉ.  s.  f.  Caractère,  qualité  de 


qoi  est  trivial,  -^s.  f.  pi.  Gheeae  triviale*, 

^TRIXIDE.  s.  i:  Sorte  da  pbnte  de  rAmériqoe 
ptentrionale,  de  la  trbadria  trigyniow 
TRIXIS.  s^  m.  Genre  da  pbuMea  qni  dillâie 

de  oeitti  da*  baillera*. 
TRO.  *.  ai.  Nom  d'ona  aapAea  da  ^tioloo  en 
usage  dans  1*  royanma  de  Sbn. 


^ 


"'  TROC.  s.  m.  Échange  de  nippes ,  d'oIijf«^s ,  de 
livres,  de  meubles,  de  chevaux,  etc.  HJaij  nue 
dire  du  ti-oc  que  la  Fortune  fit  .*  (  La  Fontaine.  ) 
—  Troc  pour  troc  ,  échange  d'une  chose  contre 
nne  autre  sans  aucan  retour. 

TROGAR,  TROCAKD,  on  TROGART.  s.  m. 
Instrument  chirurgical  pour  faire  des  ponctions. 
Quelques-uns  disent,  Trais-quarts  ;  c'était  le  nom 
primitif.  — -  f  Cet  instrument  est  composé  d'one 
tige  d'acier  montée  sur  nn  manche  debène  ou 
d'ivoire ,  pointue  et  tranchante  sur  trois  côtés ,.  ù 
son  extrémité  libre,  et  sur  laquelle  s'ajuste ^iiie 
canule  d'argent  ;  celle-ci  se  trouve  enfoncée  diins 
b  plaie  faite  par  la  pointe  de  l'instrument,  et , 
la  tigei étant  retirée,  les  liquides  peuvent  s'écuu- 
ler  à  travers  le  canal  qu'elle  coostitne. 

TROCHAÏQUE.  adj.  des  a  g.  poés.  Vers  tra. 
c/uiîques  ,  vers  composés  de  trochées. 

TROCHANTER.  s.  m.  (  on  prononce  Trokau- 
ter,àe  même  que  dans  ses  dérivés.  )  anat.  Se  dit 
de  deux  apophyses  du  fémur,  où  s'attachent  les 
muscles  qui  font  tonrner  la  caisse. 

mOGHANTÉRIEN  ,  EN  NE.  adj.  anat.  Qai  a 
rapport,  qui  appartient  aa  trochanter. 

TROCHANTIN.  s.  m.  anat.  Petit  trochauterN 

TROCHANTINIEN,  ENNÇ.  adj.  anat.  Qai  a 
rapport ,  qni  appartient  an  trochantin. 

TROCUE.  s.  m.  Espèce  de  coquillage  en  sabot , 
que  l'on  nomme  aussi  Trochus. —  s.  m.  pi.  clias.s. 
Fumées  à  demi  formées ,  fumées  d'hiver. 

TROCHÉE,  s.  m.  (on  prononce  Trokée.  )  Pied 
de  denx  -syllabes,  une  longue  et  nue  brève. 

TROCHERE.  s.  f.  Nom  d'un  genre  de  plantes 
appelé  depnb  ebrharte. 

TROCHEREAU.  s.  m.  Le  pin  des  marais. 

THOCHET.  s.  ro.  jard.  Se  dit  des  fleurs  et  des 
fraits  qui.  viennent  et  qui  croissent  ensemble 
eomme  par  bouqnets  sur  nu  arbre ,  ou  plutôt  sur 
une  titanchQ.élevé&  de  l'arbre.  Untrocliet  dejlews. 
Un  trochet  de  poju-es.  -^  tonnel.  Espèce  de  gros 
billot,  semblable  an  moyeu  d'une  roue ,  et  porte 
sur  trob  pieds.  Les  tonneliers  s'en  servent  pour 
doter  les  douves  et  pour  les  dégrossir. 

TROC^ÉTIE.  s.  f.  Animal  qui  resèemblo  beau- 
coup à  une  sangsue,  mab  qni  vit  hors  de  l'eau , . 
dans  les  Renx  constamment  humides,  comme  le^ 
grottes,  les  canaux.  Il  meurt  lorsqu'il  reste  plu- 
sieun  jpnrs  dans  l'eau.  Ce  qni  le  distingne  partir 
colièrement  des  sangsues ,  c'est  l'ahaence  des  trob 
dents  de  la  bouche,  et  b  présence  d'un  renlle- 
ment  act-tbrs  inférieur  du  corps. 

TROCUIER..  s.  m.  Animal  qni  vit  dana  le  co- 
quillage qu'on  appelle  Trocke. 

TROCUILE.  s.  m.  archit.  Rond  éronx,  ou 
scotie.  F..  ScoTis.  —  t  Sorte  de  petit  oiseau  ;  un 
roitelet. 

TROCHILITE,  on  TROCHILITHE.  s.  L  Co- 
quille pétriiiée  du  genre  des  troches  ou  toupies.. 
tTROCUIN.  s.  m.  anat.  L'une  des. deux  tnbéro- 
sites  supérieures  de  l'hnmérns. 

TROCHINIEN,  ENNE.  adj.  anat.  Qui  appar- 
tient an  trouhia.  V,  Tnoiauimaijur. 

TROCHISQUE.  a.  m.  méd.  Médicament  solide 
et  da  forme  presque  toujours  conique ,  qu'on  pré- 
pare avee  des  poudres  réunies  an  moyen  d'un 
mncdlage  de  mie  de  pain,  de  farine ,  on  dH  sncs 
de  pbnte*. ->-*  t  On  appeUe,  jyoe/iisque  alhan- 
dal,  «a  troc^iisqoe  composé  de  coloquinte  et 
le  gomme  adragant;-^'«^m:,  celui  compoaé 
;'agario  blanc ,  de  gingembre  et  d'éooroe  de  can- 


nelle simple  ;  >  t  d'çlAeàenge ,  celai  eompoeé  de 
palpe  et  de  sno  de  feniile*  d'alkekange ,  gomme 
adragant,  extrait  de  r^tlaaa,  amand**  a;pèrea, 
gninas  d'ache  et  de  pavot  Uano ,  tnçidn  et  opinm  ; 
"de  Damocrate,  o*lni  eoaipo*é  de  aantal  oitrin, 
easearilb,  sacra  candie  aalamna  aroaaaticn* , 
bdellioro ,  spicanard ,  ito.  ;-k  f  d'Bédjctoon ,  celui 
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composé  de  aMiJoUiiMf  de  miinimt  de  raciiiee 
.d'AMret,  boi«  d'aloèe,  «héiunthe,  etc.  i- de  mi' 
nium,  celai  Idl^rec  l'oxigène  roage  de  ploaab, 
I0  deato-chlorare  de  mercure ,  là  mie  de  pain ,  et 
Feaa  de  rotmi'-J*  mfirfu,  oAm  composé  de 
myrrhe ,  feuille  àt  nm  »  de  menthe  aquatique  et 
de  pooliot ,  raÔM  de  Talériane ,  assa  •  fœiida  , 
opo|)anaz  f  aafrmn ,  camphre ,  etCf-'f  de  piomb 
blanc,  celai  compoeé  de  «oat-carbonate  de  plomb, 
de  sarçocolle ,  d'amidon ,  de  gomme  adragant ,  de 
gomme  arabique,  de  camphre,  et  d'eau  de  roses; 
-ideseilU ,  celui  préparé  a»ec  la  pulpe  de  scille 
cuite,  et  la  pondre  de  racine  de  dicume,  ou  la 
V  fariné  d'orobe  ;-t  de  succin,  celai  composé  d^m- 

.  ^bre  jaune ,  corne  de  cerf  brûlée  à  blanc,  gomme 
Ifrabique,  baUastes,  mastic»  corail  rouge  ,  «le; 
-f  de  opères,  celui  préparé  avec  la  poudre  de 
.  vipères,  et  le  mncÛage  de  gomme  adragant; 
>  fesc/iamti^ue,  celai  préparé  avec  le  deatochlo- 
rare  de  mercurw ,  ramidon  et  le  mucilage  de 
gomme  adragant -i  t  A)'i*eriy«e ,  celni  composé 
d'assa-fœtida ,  de  galbanam ,  de  myrrhe ,  de  suc 
de  me ,  de  racines  d'asaret  et  d'aristoloche  ronde , 
de  dictame ,  de  raalricaire ,  etc.;  -  ^mercurîel,  celui 
fcompo&é  de  8olfnre.de  mercure  ronge,  de  buccin, 
et  de  mucilage  dénomme  adragant;- tmiu^W, 
celai  composé  de  storaz  calamité»  de  benjoin, 
de  bois  d'aloès ,  sucre ,  mnso ,  ambre  gris ,  et  mu- 
cilage de  gomme  adragant  à  Teau  de  roses. 

TROCHITE.  s.  m.  Fragment  d'an  corps,  niarin 
*    0  '    '  semblable  à   un?  roue.   Plusieurs  regarclent  les 
trocbites  comme  des  pierres  étoilées,  y 

TROCHITER.  s.  m.  aQat.  La  plus  grosse  des 
■    (leax  tubérosités  que  présente  l'extrémité  «npé- 
rienre  de  rhnmerns. 

TROCHITÉRIEN ,  RŒNNE.  adj.  anat.  Qui 
appartient  ,'qni  a  rappo.rt  an  trochiter.    ^    ^ 

TROCHLEATEUR.  ndj,  et  s.  m.  anat.  Se  dit 
dit-  d'un  muscle  qui  passe  dans  qn  petit  cartilage 
dé  l'œil;  le  muscle  oblique  sopérienr  de  l'œil. 

TROCHLÉE.  s.  f.  anat.  t  Éminence  articulaire 

'  interne  de  l*extrémité  inférieure  de  l'humérus , 

.    qai  forme  nne  eppèce  de  poulie  sur  laquelle  le 

cubitus  roule ,  dans  lei  mouvements  de  l'avant-^ 

hn$.  —  t  Os  du  jarret  du  cheval. 

tTROGHMÉNIENS.  s  m.  pi.  Nom  d'nn  ancien 

,   peufle  de  Galatie. 

TEOGUOGARFE.  s.  m.  Genre  de  plantes  mo- 
nosperme^  qn'on  a  établi  poor  placer  la  stéphé- 
lie  à  fenilles  pinnatifidcf  V 

TEOGHOlpB.  s^f.  géom.  Courbe  dont  les 
ordonnées  sept  égales  aux  arcs  correspondants 
d'un  cercle.  (>p  la  nomme  aussi  Compagne  de  la 
cjclùîde,  courbe  des  ares  ^  courbe  des  siuus.  -^ 
s.  m.  pi.  Famille  de  mollusques  gastéi*opode8. 

TROGHOLIQUE.  s.  f.  math.  Traité  des  pro- 
(■ .  pilétés^des  mouvements  circulaires. 
'      TB.OCHURE.  a.  f.  vén.  Boia  de^erf,  lorsqu'à 
•  se  divise  en  trois  on  quatre  cors  au  sommet  de 
*       la  tète ,  comme  un  trochet  de  fleurs. 

TROCaUS.  s.  m.  Le  troche.  r.  Tkocbx. 

TROÈNE,  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau  qui  pousse 
nne  grande  quantité 'de  rameaux,  dont  le  bois 
est  souple,  jannAtrc  et  solide.  On  en  forme  de 
jolie^MMiliasades.  11  est  orné  vers  l'automne  de 
petiniigrappcs  noires.  La  maturité  des  grappes 
du  troène  suit  exactement  celle  du  raisin.        .   à<4 

TROOLODYTE.  s.  m.  Genre  'd'oiseaux  de  l'or^ 
dre  des  sylvains ,  de  la  famille  des  chanteurs.  — * 
Singe  orang  d'Afrique.— tmy  th.  Secte  juive  qui  se 
.,  retirait  dans  des  cavernes  pour  y  adoi«r  des  ido* 

.  les ,  et  y  commettre  des  choses  abominables.  —> 
s.  m.  pi.  Prétendus  peuples  fabuleux  de  TAbys- 
sinie ,  qui ,  selon  d'aneiena  auteurs,  étaient  d'une 
légèreté  et  d'une  vitesse  surprenantes  à  la  course , 
ise  nourrissaient  de  serpents,  de  lézards  et  d'aU' 
très  reptiles  de  ce  genre ,  n'avaient  aucun  langage 


.i-; 


pour  «oannaniqaaf  «ntre  «as,  maia  rendaient  des 
ons  on  des  aifiboseata  pareib  à  oenx  ditn  ohanve» 
fonris ,  etc.,  et  vivaient4ians  âk»  eavames ,  comme 
oéoz  ^pii  composaient  la  secte  troglodyte  dont  il 
est  fsit  mention  plus  haut.  Personne  ne  croit  plus 
aujourd'hui  à  l'existence  de  ces  peuples. 

l'ROGNE.  s.  f.  Visage  plein  qui  a  quelque 
chose  de  facétieux.  Il  a  une  plaisante  trogne,  po- 
poL  — '  Rouge  trogne ,  trogne  enlumina,  le  viaage 
d'nn  ivrogne,  popul.  ,    . 

TROGNON,  s.  m.  Milieu  d'an  légume  »  d'nn 
fruit,  particulièrement  d'une  pomme ,  d'une  poire, 
dont  on  a  Até  tout  ce  qu'il  y  avait  de  bon  k  man- 
^tt.'^Un  trognon  de  c/*ou ,  de  salade,  la  tige 
d'un  chon ,  d'une  aalade,  dont  on  a  6té  les  fenillca. 
—  Foilà  un  joli  petit  trognon ,  e«  parliDt  d'ane 
jeune  fille  qu'on  aperçoit.  popuL       vv^'»  ;  ■>     fc '•■ 

TROGOJSTHERIUM.  ».  m.  Se  dit  des  débri< 
d'un  quadrupède  fossile ,  qn'on  a  trouvés  non  loin 
de  la  mer  d'Azof ,  et  que  l'on  a  rapportés  an 
genre  castor.  f^ 

^  TROGOSSrr AIRES,  a.  nu  pi.  Tribn  d'in9eo-. 
tes  dé  l'ordre  des  coléoptères ,  famille  des  xyio- 
phages,  distingués  des  autres  espèces  de  ce  genre 
par  des  antennes  qui  ont  onse  articles. 

TROGOSSITES.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  té- 
tramèrea  de  Tordre  des  coléoptères,  famille  des 
xylophages ,  tribu  des  trogoscitairea. 

TROGUE.  s.  f.  mannf.  Chaîne  préparéo  par 
les  oiirdiaaenrs  pour  la  fabrique  des  draps  mé- 
langés. Chaque  trogne  contient  en  longueur  de 
quoi  tisser  deux  pièces  de  drap. 

TROGUS.  s,  m.  Genre,  d'arachnides  trachéen» 
ùes  de  Jii  famille  des  holètres. 

tTROKE.  s.  fi  Nom  donné  à  la  roue  motpice 
&  laquelle  la  vapeur  donne  le  mouvement.  ^ 

TROIS.  a4j.  numéral  des  2  g.  Nombre  impair 
contenant  deux  et  un.  Trois  hommes.  Partager 
quelque  cltose  en  trois.  Ils  marchent  trois  ensemble, 
• — Troisième.  J/tf/iri  Trois.  Folio  deux  et  trois.—' 
Trois  dents,  trois  fois  cent.  —  Trois /ois,  par 
trois  reprises.  —  Il  est  aussi  substantif,  et  se  dit 
au  singulier  pour  signifier  le  chiffre  exprimant 
trois  unités  ,  qui  marque  trois.  (  m,  ^,)'—Un 
trois,  carte  marquée  de  trois  pointa.  — Lai  fiice 
d'un  dé  on  il  y  a  trois  pointa. —Le  troisiènid 
jour.  Le  trois  du  mois. —  TYois ,  deux,  un.  blas. 
Se  dit  de  six  pièces  disposées  trois  en  chef  d'une 
ligne,  deux  au  niilien,  et  nne  en  pointe  de  l'écn. 
•— >  t  myth.  Trois',  était  un  nombre  mystérieux 
chex  les  anciens ,  qui  buvaient  trois  fois  en  l'hon- 
neur des  trois  Grâces,  et  crachaient  trois  fois 
dans  leur  sein  pour  détourner  les  enchantements. 

TROIS-DEUX  (luuuu  a),  a.  m.  mna.  Me- 
sure à  trois  temps  ^  formés  chacun  de  deux  noi- 
res, valant  une  blanche. 

TROIS-ÉPINES.  s.  m.  Espècedepoisiçn^n'on 
a  établi  dans. le  genre  gisstré.  ■  "  'î'::;^v;;C'r'i''c^:''- 

TROIS-HUIT  (mxsvbx  a),  s.  m.  mna.  Mesure 
à  trois  »empï  d'une  croche ,  dont  huit  valent  nne 
ronde  ponr  chaque  temps.  .  . 

TROISIÈME,  adj.  des  a  g.  Nombre  d'ordre 
qui  est  après  le  detfxièn^e.  te  troisième  Jour,  La 
troisième  place,  —  //  arrit^a  lui  troisième,  avec 
deux  antres  peraonlies.r-Il  s'emjdoie  aussi  anb- 
stanlivement.  Nous  n'étions  que  deux ,  il  arriva 
un  troisième.-^ La  iroislème,  dans  les  collèges, 
la  troisième  classe.—  C/in  troisième,  écolier  qni  a 
étndié  dans  cette  daase,- a.  des  a  g.  Cêlni, 
celle ,  ce  qui  occupe  le  troisième  rang»  La  troi^ 
sième ,  avare  parfaite»»*  (  La  Fontaine.  )  —  Tén. 
Troisième  tête  ,  cerf  de  quatre  ans, 

TROISIÈMEMENT,  adv.  En  tvoiaièoM  Ueo. 
On  aecorda  troisièmement  qu'U  ferait... 

TROIS-QUARTE.  «,  f.  aermr.  Grosse  Urne 
triangulaire,  à  trois  pans  on  eunitk)  '[{^.iyfi'i',' 

TROIS-QUARTS.  §.  m.  cbir.  K  TaocAS. 
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TROIS^UATRE  (MBfoai  ▲).  a.'m.  nu».  Me*' 
sure  de  trois  noires,  dont  quatre  valent  nne  ronde.' 

TROIS-SEIZE  (yûnaa  a),  a.  m.  mua.  Mesure 
de  trois  donhles  crodiies,  valant  chacun  la  aei- 
sième  partie  d'une  ronde.      v 

TROKANTER.  s.  m.  at  «1^  dérivés.  F.  Tko- 
onASTia  et  ses  dérivés.         .  *       ' 

TROKJLÉATEUE.  a.  m.^et  IHOKLÉE.  s.  f. 

TÀÔLER.  ▼.  a.  Mener,  promener  partooft  aveo 
soi,  sans  besoin.  Une  s'emploie  que  fiunilièrement, 
et  eoqiorte  l'idée  d'indiscrétion,  d'importanité 
on  d'affectation  ridicule.  //  trdle  sa  feiifme;  son 
enfant  dans  toutes  les  maisoM.  ^—  v.  n.  Aller , 
courir  çè  et  là.  Cet  homme  ne/ait  que  trtfler  toute 
la  journée.  Il  est  popolaii-e  et  comique  dans  ie* 
deux  MinB.mmTmittik,  im.  part.—  F.  Taouuaa. 

TROLLE.  a.  t  vài.  Aetion  de  déconpler  les 
chiens  dans  nu  grand  pays  de  bois ,  pour  quêter 
et  lancer  un  cerf,  parce  qu'on  n'a  pas  eu  û  pré> 
caution  de  le  détourner  avec  le  limier.^  Ali^  à  la 
troUe.  —  Espèce  de  clisse  faite  avec  des  branche 
d'arbres.  •—  s.  m.  Gmuv  de  plantes  polygynes  de 
la  famille  des  renonculacées,  qui  croissent  sur 
les  hantes  montagnes. 

V  TROLLER.  ▼.  a*  agric  Faire  nne  espèce  de 
clisse  avec  des  branches  d'arbres ,  des  pieux  fichés 
en  terre,  et  laeés  comme  un  panier.  TtoUer  une 
clisse  pour  former  une  étâàle.  nsTaos.i;i ,  àg.  part. 
tTEÔLLON.  a.  m.  myth.  Nom  qu'on  dowie  à 
certains  .esprits  follets  qui  ae  louent,  dana  les 
paya  norwégiens,  en  habits  de  femme  on  d'homme, 
et  s'emploient  aux  services  les  plaa  honnêtes  de  la 
maison.. 

TROMBE,  s.  f.  phys.Colonnie  d'eau  et  d'air, 
mue  en  tourbillon  par  le  vent,  et  qni,  par  nne 
extrémité  tient  à  un  nuage ,  et  par  l'antre  à  la 
surface  de  la  mer  ou  d'nne  rivière;  ou  météore 
aqueOl^vou  amas  de  vapeurs  semblable  è  un  gros 
nolage ,  W^rèptÔM,  s'allongeant  de  bas  en  haut  ou 
de  haut  en  bas  jen  forme  de  cylindre,  on  de  cdne 
renversé ,  imitant  le  bruit  d'une  mer  agitée  ;  vomia> 
sant  la  pluie  on  la  grêle ,  capable  d'engloutir  des 
vaisseaux ,  de  déraciner  les  arbres  et  de  renverser 
des  édificei.  Les  matelots  cra^nent  beaucoup  les,- 
trombes.  On  l'appelle  aussi  Siphon  on  Tjrphon,--- 
On  appelle,  Trombe  marine,  celle  qni  a  lien  an- 
dessus  de  la  scurfiite  de  la  mer  ;  »  terrestre,  celle  qni 
a  lieu  aû-deasiu  de  la  surface  des  terres.  Les  tront- 
bes  marines  sont  plus  fréquentes  que  les  trombes 
terrestres.  — ■  mar.  Yentilateur  en  nsage  «nr  les 
vaisseaux,  que  l'on  appelle  aussi  Trompe.  >~ mus. 
Instrument  de  percussion  consistant  en  ime  caiase 
de  bois ,  de  la  forme  d'un  carré  long ,  percée  an 
milieu  d'un  large  trou  circulaire ,  et  aur  l'un  des 
longs  c6tés  de  laquelle  est  attachée  une  corde  ten- 
due, semblable  à  la  plus  grosse  de  celles  de  la 
contre*basse.  On  frappe  sur  cette  corde  avec  des 
baguettes  garnies  de  gros  fil  k  leur  extrémité.  La 
trombe  a  le  son  d'nne  timbale  couverte.^   , 

mOMBIDION.  s.  m.  Genre  d'arachnides  tra-  ' 
chéenq|Bs,  de  la  famille  des  holètres. 

TROMBTTES.  s.  f.  pi.  Famille  d'aacarides  à 
hnit  pattes,  de  la  classe  des  aradinides. 

TROMBLON.  s.  m.  Espèce  d'esjpingoîe  on  de  , 
mousqueton  qu'on  emploie  sur  les  bAtimenta  de  ' 
guerre  ;  gros  pistolet  à  bouche  évasée,  t  '  ^  •  > 

TROMBONE,  s.  m.  Nom  italien  de  l'instru- 
ment de  musique  que  les  Français  appellent  Sa- 
quebuie.  Cest  nne  grande  trompette  composée  de 
qdatre  branches  et  sonVent  d'an  tortis.  On  forme 
les  différents  tons  en  allongeant  pins  on  moins 
les  branches.  ., ,     ^r^-^^,^- M  ^^..^^^'i^'-  ■ 

TROMBONISTE,  s.  m  llnâden^  Jdotf  du 
trombone.  Cest  un  très-bon  tromboniste. 

TROMPE,  s.  f.  Instrument  à  vent ,  recourbé , 
qui  est  de  cuivre ,  et  qni  sert  à  la  dusse.  Embow 
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put  la  ti^UaiUê  ttuM^nomu,  tromptr  nat  pèr 
soDM  malfré  ùmtf  m  TicikiiM.  -*  Éelup|Mr  A  U 
vigiUoe*.  Quê  d*  «uvlUatUs  à  tromjttrf  (  Volt.  ) 
-—  fÊX  m»  Fairf  on  àkn  qodyqoe  oboM  contre 
l^tunte»  «a  1^  on  ti»  mal.  SU  m'accorde  cette 
faveur,  U  pie  trompera  biem.  On  attendait  beau- 
coup  wtioàu  de  lui,  U  a  trompé  tout  le  momde.  -— 
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chkr  là  trompe,  »maer  de  U  trompf.  On  dit  plw 

ordinairemeot  Cor  de  ekasse, -^  Ttom^etu.  En 

c«  «ent  il  n'est  nfM  «IIM  «Un*  o^t«  phrase  :  Pu- 
blier une  ekote  à  ton  de  trompe ,  par  «atorité  des 

magistrats;  -  et^.  U  raconter  à  beancoap  de 

penonnes,  afin  qiton  la  divolfiM.  —  te  nuueaa 

de  l'élédbant  qui  s'allonge  et  ae  raccocù^t  à  la 

▼olonté  de  ranimai.  —  Partie  de  la  bouche  des  i/^.  Sa  diUnire  de....  Il  faut  tromper  tes  peines 

'--    — ' '«o/i  «VMM. —- En  parlant  des  passions ,  c'est  faire 

illusion.  L'orgue  trompe  tdme  égarée.  (  Bossnet.) 
-*-Ea  parlant  des  choses,  donner  lien  à  quelque 
erreur,  à  quelque  méprise,  ta  fuite  précipitée  de 
cette  vie  nous  trompe  toujours.  (Bossnet.) — JYom 
per  l'heure,  le  temps,  empêcher,  en  «'amusant , 
qu'ils  ae  £sasent  sentir  leur  durée.  — <•  Étudier. 
L'industrie ,  occupée  à  tromper  la  loi,  est^toujours 
plus  forte  que  t autorité,  (  Voltaire.  ) — ^On  dit ,  en 
parlant  d'uu  hypocrite  adroit ,  //  trompe  Dieu,,  U 
trouverait  Dieu.  —^  Se  tromper,  \.  pron.  Errer , 
s'abuser,  être  dans  Perrcur.  //  se  trompe  dans  son 
calcul.  H  s'est  trompé  dans  sei  discours.  —  // 
s'éttùt  trompé  dans  une  route ,  il  s'est  trompé  de 
Jour,  etc.,  il  a  pris  une  roijite  l'une  pour  Tautre, 
un  jour  pour  un  autre,  etc.'^Celase  ressemble  à 
se  tromper,  à  s*y  tromper,  au  point  d'y  pouvoir 
être  trompé.  •— •  £im.  Un  homme  ne  se  trompe  Ja- 
mais  qu'à  son  profit,  tût  semblant  de  se  tromper , 
afin  de  tirer  qpeîque  profit.  >*  TaoMPi ,  ià.  part. 
TROMPEBJE.  s.  f.  Fraude ,  artifice  employé 
pour  tromper  ;  déception.  Cest  là  une  tromperie 
iiuigne,  tine  tromperie  manifeste,  visible.  Fous 
aurez  de  la  peine  à  vous  garantir  de  ses  tromperies. 
— t  myth.  Figure  allégorique,  sons  les  trnits  d'une 
jeune  fille  belle  et  riante ,  présentant  d'ua  air  gra- 
cieux une  corbeille  de  fienn  qui  cachent  un  seiv 
pent.  Elle  tient  derrière  elle  plosieura  hameçons. 
Ses  jambes  sont,  terminées  en  qneue  de  serpent , 
ce  qui  marque  qu'elle  rampe  pour  a'éiever  et  pour 
pafvenir  à  ses  fins. 

TROMPETER,  t.  a.  PnbUer,  crier  À  son  de 
trompe.  Il  ne  se  dit  guère  que  des  peraonnes  que 


insectes,  organe  de  stacdon,  quoa  nomme  aussi 
lAuigue  on  Slplion,  avec  laquelle  ils  sucent  oa 
qui  est  convenable  pour  leur  nonrritnra.  — ik»rta 
d'instrument  que  l'on  appelle  oonunnnéaaent  à 
Paris  GuimbanU.  VL  est  composé  setUement  d'une 
iame  de  laiton  ou  d'acier ,  courbée  en  forme  de 
luth ,  ayant  au  milieu  une  languette  dont  le  bout 
est  comme  recourbé ,  qui  fait  ressort ,  «t  qu'on 
touche  lestement  avec  le  bout  du  doigt,  tandis 
qu'on  tient  l'instrument  entra  les  dents.  Cette 
languette  rend  uu  frémissement  oo  bourdonne- 
ment sonrd ,  par  son  haleine  qu«  l'on  ponsse  à 
mesnra  qv'on  la  met  en  vibration.  —  Machine 
destinée  à  alimenter  d'air  le  feu  d'un  fourneau, 
an  moyen  de  l'eau  qui  dirige  dans  cette  machine 
on  courant  d'air  tr^-ràpide.  La  trompe  fait  l'ac- 
tion d'un  soufflet.  —  pjrrot.  Assemblage  de  plu- 
aienn  pots  à  feu,  placés  les  uns  aur<le8sns  des 
autres,  et  parunt  successivement,  de  maniera  que 
le  premier,  en  jetant  sa  garniture,  donne  feu  à  la 
composition  du  porte-feu  du  second ,  et  ainsi  des 
autres.  •— archit.  Partie  de  voàte  qui  adhère  au 
un  d'un  mur,  sur  lequel  elle  lait  saiUie.-— On 
appelle,  Trôritpedansl^angle,pno  trompe  qui  est 
dans  le  coin  d  un  angle  rentrant  ;-<i^  Montpillier, 
une  espèce  de  trompe  dans  l'angle  qui  est  en  tour 
-ronde,  et  différante  des  antres  trompe»,  en  ce 
qu'elle  a  de  montée  deux  fois  la  largeur  de  son 
cintra;  -  en  niche,  unt  trompe  concave  en  ma- 
niera de  coquille ,  et  qui  n'est  pas  réglée  par  son 
proèiI;~e/i  tour  ronde,  celle  dont  le  plan  pris  sur 
une  ligne  droite  rachète  une  tour  ronde  jpar  le 
devant,  et  qui  a  la  forme  d'un  éventail ;-oW(i/tf, 
celle  dont  le  plan  est  en  onde  par  sa  fermetura  ; 
—  réglée,  celle  qui  est  droite  par  son  profil;  -  sur 
le  coin,  celle  qui  porte  4'encoignura  d'un  bâti- 
ment ,  pour  faira  un  pan  coupé  an  rf  s-desihaua- 
sée.  -^anat.  tNom  donné  piar  les  anatomistes  i 
diven  organes  cireux ,  en  forme  de  trompe.  — On 
appelle,  rrompe  d'Eustache,  tun  conduit  pair, 
en  partie  osseux  et  en  partie  cartilagineux,  obli- 
que et  long  de  deux  poncés  ,^'qui  a'étend- depuis 
la  partie  sopérienre  du  pharynx  jusqu'à  la  caisse 
■  du  tympan ,  dans  laquelle  il  permet  k  l'air  d'arrir 
ver;  -ide  Fallope,  un  conduil  pair,  long  de 
quatre  k  cinq  ponces ,  qui  tient  aqix  angles  supé- 
rieurs dé  la  matrice ,  et  dont  Pautte  extrémité 
libra ,  flottante  dans  l'abdomen  |  évasée  et  décon- 
^  pée,  erol)rasse  l'ovaire  durant  l'acte  de  la  géné- 
ration ,j  et  (reçoit  l'oeuf  fécondé,  qu'elle  conduit 
dans  la  mMrice»  — -  Coquille  de  iper  en  form^  de 
limaçon  ou  de  spirale.  —  Partie  inférieure  d'un 
coquillsge,  que  l'on  ncname.  aat|«|j^iit  B^cin* 
V.  ce  mot.  ■  "".'''l^,'  .r*-v  T 

tTROMPE  D'ÉLÉPHANT.  •.''iÉTijirtii:.Ç'çst 
l'attribut  d'Alexandrie  et  de  l'Afriqu^ ,;   .\  :_ 

TROMPÉ,  ÉE.  adj.  Séduit ,  déçu.  —  f  ^luli^. 
cfpe  pa^sé  du  verbe  Tromper. 

TfMAV^VCKSL.  s.  m.  (sans  S  au  pluriet) 
peifttv  Tableau  dont  le  fond  représente  on  verra 
casé , Jin  çarCbn ,  une  toile,  une  rivière,  etc. 

i'ROiilPER.  ▼.  a.  Liduira  en  erraur  par  arli» 
fice  ;  siuprendre ,  séduira ,  décevoir  ;  abuser  de  la 
faiblesse ,  de  l'ignorance ,  de  la  confiance ,  de  la 
crédulité  de  quelqu'un.  //  #  trompé  son  ami.  Il 
trompe  toujours  ceux  qui  Jouent  apec  lui.  N'ayant 
rien  à  vous  cacher,  il  ne  vous  trompera  pas.  (J.- 
J.  Rousseau.  )  On  trompe  dijficilement  une  nation 
libre  'sur  ses  vroii  intérêts,  (Yoltaire.  )  —  Troin' 

n. 


l'on  assignait  à  comparaître  an  ban  de  trois 
joura,  ou,  en  termes  de  pratique,  à  trois  briefs 
jpurè.  On  lui/lait  son  procès,  il  a  été  trompeté  par 
les  carrefours,  ^^fg.  Divulguer  ee  qu'on  Voulait 
tenir  caché.  On  lui  avait  recommandé  le  secret  sur 
cette  affaire ,  il  a  été  la  trompeter  partout.  Il  n'est 
que  du  style  familier.  —  y.  n.  jCrier^  en  parlant 
de  l'aigle.  Le  corbeau  croasse,  l'aigle  trompette. 
mmlTt-oumi ,  im,  part. 

TROMPETEUR.  s.  m.  anat.  Le  muscle  de  la 
bouche.  F.  .BcccuraTBUB. 

TiROMPETTE.  s.  f.  Instrument  on  tnyan  d'ai- 
rain <m  d'autra  métal  ^  dont  on  sonne  dans  les 
réjcfmsaàncea  publiques,  et  principalement  à  la 
guerra.  Sonner  de  la  trompette.  On-  sonna  de  la 
trompette  pour  asumbler  la  caealerie.  —  La  trom- 
pette de  la  Henommée.  Ile  embouchent  la  trompette 
d».  la  'persécution,  (  Toltaira.  )  •—  fig.  Emboucher 
la  pvmpette ,  preudrt  le  ton  sublime. -«-poé^  La 
trompette  héroïque,  ae  dit  de  la  poésie  épique;  .* 
et  La  tromp'tte  sacrée,  de  la  plus  haute  poésie 
conaaorée  à  Dieu.  On  dit  plus  commnnéàienl  La 
'lyresoffée.-^^ror.  et  fig.  Déloger  sans  bruit  ni 
tr(hnpeÛ$,  déloger,  se  retirar  secrètement,  sana 
faife  da  Wait.  •—  A  gens  de  village  trorupette  de 
bpit ,  il  ne  fiiut  |iux  ignorants ,  aux  gêna  ^'roasien , 
que  4m  dipaas  proportionnées  à  leur  état,  à  leur 
goût,  à  leur  intelligence,  etc.  ''^fig-  Se  dît  d'un 
homme  qni  pobUii  partout  ce  qu'il  sait  en  bien  ou 
en  mal.  Cest  la  trompette  du  quartier,  iam.  •— 
L'un. des  jeux  de  l'orgue  qui  imite  le  son  de  la 
trompette.  — -  On  appelle.  Trompette  écoutante, 
un  instrument  inventé  par  Joseph  Landini,  pour 
fsira  entendre  une  personne  qui  parie  à  une  dis- 
tance considérable  sans  le  secoura  d'aoceue  trom- 
pette pariante  ;  "parlante,  ime  espèce  de  grande 


trompette,  £iite  ordinairement  de  fer-blanc ,  dont 
on  se  sert  pour  fiûre  entendre  la  voix  de  très-loin  : 
c'est  one  espèce  de  cornet  aconatiqoe.  Les  trom- 
pettes parlantes  sont  fort  usitées  sur  mer,  pour  se 
faire  entendre  ttun  vaisseau  à  un  autre,  etc.;  on 
les  n<muia  communément  Porte-voix;  —  luirmo- 
nieuse.  V.  Saqui^tb  et  tkoicaoïrx;— maniir, 
un  instrument  àa/ox  le  corps  est  triangulaira,  et 
qni  a  une  ae^é^  corde  de  boyau  sur  un  manche 
fort  long.  On.toache  cette  corde  aveale  ponee, 
et  on  là  lait  vibrar  avec  nn  archet.  Le  tremble- 
ment que  l'on  ménage  dans  le  chevalet  lui  fait 
imiter  le  son  de  la  trompette  ordinaire  ;  -  de 
Triton,  nn  instrument  de  la  Konvelie-Zélande ,  / 
dont  le  son  différa  très-peu ,  dit-on ,  de  celui  que/ 
rand  la  corne  de  bomf  des  bergen,  etc. — jaid/ 
Yariété  de  coarge.  —  Sorte  de  poisson  du  gei^e 
fistnlaira.  —  Antre  du  genra  centrisque.  — ?  Le 
buccin,  sorte  de  coquille.  —  Espèce  d'oiseau. 
y,  AoAMU.  —  y.  aussi  TaoiirsTTas.  s.  m.  pi. 

TROMPETTE,  s.  m.  Celui  dont  la  fonction 
est  de  sonner  de  la  trompette.  Bon  trompette.  On 
pnyoya  un  trompette  sommer  la  place. 

TROMPETl'E  BLANCHE,  s.  f.  bot.  Espèce 
d'agaric  blanc ,  demi-transparent ,  couvert  de  soies 
noires,  dont  le  chapeau  se  retire  pour  former 
une  bouche  de  trompette.  Il  croit  aux  environs 
de  Paris ,  sur  la  terre  et  sur  les  noyers  morts. 

TROMPETTE  D'ARU.  ».  f.  hist.  nat.  Nom 
d'une  coquille  du  genre  des  rochers. 

TROMPETTE  DE  MÉDUSE,  s.  f.  bot.  Nom 
qne  les  jardiniera  donnent  au  narcisse  sauvage. 

TROMÏ*ElTE  DU  JUGEAIENT,  s.  f.  bot.  Nom 
qu'on  a  donné  i  la  stramoine  fastueuse,  à  cause 
de  la  forme  de  ses  fleurs. 

TROMPETTE  MARINE.^»,  f.  bot.  Nom  qu'on 
a  donnée  une  es{)èce'do  vàrac. 

TROMPETTISTE,  s.  m.  Musicien  qui  joqe  de 
la  trompette  dans  les  orchestras  et  dans  \ià  musi- 
que militsira.  (  Laveanx.  )  F.  Thompitts.  s.  m. 

tTROMPETTES  (FiTa  dm).  sV  f.  pL  antiq.  Fête 
et  solennité  que  l'on  célébrait  atitrefois  chez  les 
Hébreux ,  et  aujourd'hui  chex  les  Ji;iifs  moderneit , 
avec  quelque  différence.  Le  pramler  jour  du  moi^ 
de  tiari  était  annoncé  an  son  des  trompettes. 
Tonte  oeuvra  serviie  était  défendue  pendant  ce 
jour  si  solennel;  on  y  offrait,  au  nom  du  peu- 
ple ,  en  holocauste ,  un  veau ,  deux  béliers ,  et  sept 
agneaux  de  l'année  avec  des  offrandes  de  larine , 
devin.  Les  Juifs  modernes,  persuadés  que,  ce 
jour-là ,  Dieu  juge  les  actions  de  l'année  qui  vlant 
de  s'écouler,  et  dispose  des  événements  de  celle 
où  l'on  va  entrer ,  vaquent  en  grande  partie  ,  huit 
jonn  avant  la  fête  des  trompettes,  aux  oeuvres 
de  pénitence  et  de  mortificationa;  ef»la  veille, 
plusieurs  se  font  donner  trente-neuf  coups  de 
fouet  par  forme  de  4ûcipline.  Plnsicwrs  vont,  le 
matin ,  à  la  synagogue  Têtus  de  blanc ,  en  signe 
de  pureté  et  ,de  pénitence.  Parmi  les  Juifs  alle- 
mands, qnelqoes-nns  portent  l'habit  qu'ils  ont 
dcaUné  à  lenr  aépnlturc.  Pour  se  préparer  A  la 
fêle  des  trompettes ,  plusienra  Juifs  se  plongedf 
dans  Pesa  Iroide ,  ixmfessent  leun  péchés  »  et  se 
frappent  la  poitrine;  pour  paraîtra  plus  pu»  df» 
van^  Diea ,  ils  se  plongent  dans  l'eau  entièrement. 
Ils  croient  que  Dieu ,  ce  jour-lè ,  a  son  conseil 
on  ses  anges ,  et  qu'il  ouvre  *ee  livras  pour  juger 
toiu  les  hommes  ;  Le  livre  dévie ,  selon  eàx ,  pour 
les  jostes;  Le  livre  de  mort,  pour  les  méchants  ; 
Le  livre  des  hommes  qui  tiennent  le  iHilîeu ,  pour 
eeux  qui  ne  sont  ni  tout-i-£ait  bons ,  ni  tout4- 
fidt  méchants.  H  y  a  dana  le  Uvre  de  vie  et  celui 
de  mort,  denx  espèoti  d«  piigM,  l'une  pour 
cette  vie,  et  l'entra  pour  Jl'étônkité {  car  il  arrife 
souvent  qne  lea  méchants  ne  aont  paa  chÀtiés  en 
cette  vie  aelon  lenra  fante8,iet  qne  1m  justes  même 
y  sont  traitét  «vec  rigaenr,  comme  a'ils  avaient 
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cAConni  U  coliiv  divim.  OUe  c(m4ait«  da  Sel- 
gnciu-  fait ,  ««ion  cox ,  <|ae  l'oa  a'Mt  J^ium»  tàr 
de  aon  état,  et  qa'oa  wt  toiqoaia  dan*  l'inMiti- 
tadi  li  .on  est  digne  d'ïimoor  o«  de  haine.  Four 
cenx  qui  ne  sont  ni  toat-à-lait  booe,  ai  tont-i- 
fait  méchants,  ils  ne  sont  écciu  ni  désignée  nulle 
part»  disent  les  Jmk  ;  Dieo  atUnd  jnaqn'aa  jour 
de  l'ospiation,  qui  est  k  dizièaM  de  l'année, 
slls  se  conTertirdnt}  alon  il  porte  contre  eut  son 
iogement  de  vie  on  de  mort ,  selon  IcQrs  méritée. 
Dans  cette  fête,  la  trompette  doit  être  de  oonie 
de  bélier  ;  celle  de  bœnf  on  de  v$au  n'est  pas 
bonne;  elle  doit  être  courbe  et  non  pas  droite; 
quand  même  on  l'aurait  volée ,  on  pourrait  s'^n 
servir ,  parce  que  l'ordre  de  sonner  de  la  trom- 
pette et  la  défense  de  voler  sont  deux  préceptes 
différents.  Si  la  corne  avait  servi  k  un  obrétien  , 
il  faudrait  U  jeter.  Lors  même  qu'elle  serut  len> 
due  ,  elle  ne  laisse  p&a  que  d'être  bonne,  pourvu 
que  la  fente  soit  eu  travers;  car ,  si  La  feitte 
s'étend  le  long  de  la  corne,  elle  ne  vai^itjien. 
Lorsqu'on  est  rassemblé  dans  la  syniigogue,  nn 
prêtrf,  nn  Léviu  et  trois  Israélites  sont  choisis 
pour  lire  la  loi ,  ce  jour-là  ;  ensuite  l'un  des  cinq 
se  lève ,  et ,  prenant  la  corne ,  prononce  ces  mots  : 
«  Béni  soyca-vons ,  Dieu  d'Abraham ,  d'isaac  et  de 
Jacob,  qui  nous  sanctifiez,  en  nous  ordonnant 
d^entendre  le  son  de  la  trompette  I  »  Ensuite  il 
sonne  dn  cornet  de  trois  manières  différentes. 
Tout  le  monde  récite  la  prière  des  trompettes , 
après  laquelle  on  sonne  encore  plusieurs  fois  dn 
cornet ,  et  chacnn  se  retire,  en  faisant  une  espèce 
de  bourdonnement  qui  ipiite  asses  bien  le  son  de 
la  trompette.  \  * 

TROMPEUR,  s.  m.  TROMPEUSE,  s.  f.  Celui, 
celle  qui  trompe,  qni  a  l'habitude  de  tromper; 
fourbe,  imposteur,  séducteur,  etc.  Cest  double 
p/aisir  de  tromper  U  trompeur.  ÇLm  Fontaine.)  — 
I^om  d*un  poisson  dn  genre  spare;  le  filon. 

TROMPEUR,  EUSE.  adj.  Qui  trompe ,  qui  fait 
iUusion ,  qui  induit  «n  erreur.  Cet  Iwmme  est  bien 
trompeur.  Sa  femme  est  aussi  trompeuse  que  lui. 
Elle  a  la  mine  trompeuse.  Il  ne  lui  a  fait  que  des 
promesses  trompeuses.  F".  FAixAognrx,  aosa.  adj. 

TROMPILLON.  s.  m.  archit.  Petite  trompe 
de  peu  de  plap  et  de  portée;  —  Milieu  d'une 
trompe  qnl  est  an  sommet  du  cône  dans  les  coni- 
ques ,  et  an  p61e  de  la  sphère  dans  les  sphériques. 
•-^  Plus  proprement  dans  une  trompe ,  pierre  en 
forme  d'une  portion  de  c6ne  on  de.  pyramide  qni 
sert  de  naissance  ou  de  coussinet  aux  voussotrs. 

TRONC,  s.  m.  bot.  (  Le  C  ne  sej>ronoace  que 
devant  les  voyelles.)  Partie  solided'un  arbre,  on 
partie  inférieure  de  la  tige  d'un  arbre  qui  a  été 
coDpé  à  une  certaine  hauteur;  le  gros  d'uu  arbre; 
la  tige  considérée  sana  les  branches  on  avec  les 
branches.  Le  tronc  de  cet  arbre  est  ereux.  Oh  a 
coupé  toutes  Us  branches,  il  ne  reste  plus  que  le 
trotte.  — -  par  anal.  Se  dit  du  principal ,  dn  milieu, 
dn  centre ,  de  l'être  le  plus  important ,  le  plus 
puissant ,  eto.  S'attacfier  au  tivnc.  -^  fig.  et  fam. 
Jî  vaut  mieux  s'aUaclier  au  tronc  de  Varbre  qu'à 
Ses  branches  (^on  dit  aussi,  au  gros  de  Carbie)^ 
en  fait  de  protection ,  il  faut  s'attacher  i  la  prin- 
cipale autorité ,  à  celle  d'où  naissent  les  autres. 
— >  Se  dit  de  même  en  matière  de  religion.  S^attth 
cher  au  tronc  de  Marbre  plutôt  qu'à  ses  branchée  , 
préférer  la  communion  génénde  anx  commnniona 
particub'ères ,  aux  sectes  ;  les  dogmes  nniverselle- 
"  ment  re9na,  aux  enseigements  particuliers.— -gé- 
nèal.  La  souche  d'une  même  ûunille.  Ces  detts 
maisons  sortent  dit  même  /roue— anat.  La  seconde 
partie  dn  corps  humain ,  qni  comprend  l'aine  » 
le  thorax  et  le  bassin;  t la  partie  principale  dn 
corps ,  celle  sur  laquelle  les  membres  aont  arti* 
cnlés.  —  tLa  partie  U  plus  considérable  d'nna 
artère ,  d'une  veiné  ou  d'un  nerf,  celle  qui  n'a 
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pas  enoore  fonmi  4à  hmathee.  -^«veMt.  Le  tàt 
d'qne  colonne ,  on  le  dé  d'un  piédeatal.  -^  Sorte 
de  petit  coffre ,  avec  «ne  pedlte  otrvertvfe  dîna 
sa  parik  anpétienre,  qn*on  met  dans  les  égUsea 
•t  sôllenra ,  dans  le^nel  on  jette  les  aomèues  qtie 
l'on  vent  ùàet  :  il  y  a  atasi  de  ces  petits  coÂw 
on  boites  que  l'on  porte  avee  soi  poof  aller  rSh- 
eneillir  dea  aom^nea  on  des  aeconrs  ponr  tels  on 
teb  blessés  on  tombés  dans  on  graud  maftieiir 
d'une  manière  imprévue. 

TRONCHE,  a.  f.  archit.  Oroase  et  eoofto  pièce 
de  bois,  eomne  nn  bont  de  poutre,  dont  on 
peot  tirer  nne  ooniiie  rampante  pour  nn  escalier. 

TRONCUET.  s.  «l  Gros  billot  de  bois  qni 
porte  sur  trois  pieds ,  dont  les  tonneliers  se  ser« 
vent  pour  doler  et  ponr  hadier.  -^  orlévr.  en 
grosser.  C'est  proprement  le  biHot  aor  leqnel  on 
monte  les  bigonaes ,  les  tii  et  les  hooles  de  tonte 
espèce  :  il  est  peroé  à  oct  eflSet  de  tto«u  dea  diversee 
grandeurs. 

TRONCHON.  a.  m.  On  émtaê  quchpieCob  ce 
nom  i  l'espadon ,  aorte  de  poiaMon.  On  dit  smEsi , 
en  certains  endroits,  DmMhe^'tfÊit  eotmption. 

TRON<X>N.  s.  m.  MorosM  «oupé  «ta  eoniqne 
d*nne  plus  grande  pièce  pAna  loti^ne  qne  larffe. 
Un  tronfom  de  lanee,  d^épé^^^^-f^  dit  Mssi  dea 
morceaux  qoe  l'on  ooil|pt  ^èè  «Mrlihia  j^ûnona 
qfd  ont  plna  de  longnent  que  de  fat^^êctt.  Du 
tronçon*  de  brocitet,  de  saunton ,  d^eu^We.  <k>w 
per  par  tromeons.  — •  art  vélér.  Le  Irtitfcn  de  Sa 
queue  d'un  cheval,  se  dit  des  vertèbres  dé  la  qttene 
vers  la  cronpe.  — >  hydr.  Se  dit  d*iintnyatt  de  grès 
sépara ,  qui  a  denx  piada  de  loiig ,  qne  l'on  encas- 
tre arec  nn  antre  tnyan  de  la  ttêibe  lobgnear ,  et 
qne  l'on  joint  par  dea  neenda  de  ttasae  tt  du  maa- 
Xio.-—mrt\àU. Tronçon,  moteëtia  de  marbre  on 
de  pierre ,  dont  plnsienn  posés  de  Kt  en  joËbt 
forment  le  fAt  d'^ie  ooloiane.  «^  Colonne  par 
tronçons ,  faite  de  trois  ou  qnfttfe  morceanz  de 
pierre  on  de  marbre,  différents  dea  taihbonrs, 
parce  qu'Us  sont  plus  hattts  qne  la  largMr  dti 
diamètre  de  la  colonne.— On  fait  aossi  des  tron- 
çon» de  bronze,  chacun  d'nn  jet ,  dont  les  joints 
sont  recouverts  par  dea  dntrca  de  fenillee. 

tHONÇONNEE.  ▼.  a.  Couper  qnd^e  ébose 
par  tronçona.  «aTRonçoinni ,  î«.  part.     <"  '   ' 

TRÔNE,  a.  m.  Siège  élevé  oè  lea  roia,  les  em- 
pereurs et  d'antkf  s  sonvetaina  aofttt  assift  dans  h» 
fonctions  solennelles  de  la  souveraineté.  Lé  roi 
s'est  placé  sur  son  trône  pour  reeevoir  les  ambas- 
sadeurs. Il  y  aiHtit  au  bp$t  de  la  sedle  un  trdhe  ma- 
gnijîqùf.'—ll  se  dit  quelquefois  de  la  personne 
même  revêtue  dn  pouvoir  anprêne.  Le  trâne  du 
sultan  paraissait  inaeeessibte  de  tous  câtés  aux 
plai(ffes  du  roi  de  Suède*  (Voltaire^)  Jprès  le  dis' 
cours  du  trône ,  le  chancelier  prit  la  parole.  *^fig» 
Puissance  aonreraine  des  rois ,  eM.  «^  Monter  sur 
le  trône,  prendre  possevrion  de  liiToy«nté.  Chasser 
un  prince  du  trôme.  Lee  bons  ministres  sont- les 
appuis  du  trône.  Cette  victoire  «  affermi  le  nou- 
veau  prince  sur  le  arôme.  — -  U  se  dit  aussi  figuré- 
ment ,  en  parlant  de  plusieurs  choses  qui  domi- 
nent. Tous  ont  contribué  à  démoUr  le  trôné  de 
l'erreur.  (Yoltaire.) -— Si^e  élevé  on  le  pape  se 
met  dans  eertaines  cérémonies  publiques.  —  Le 
trône  épiaeopedj  le  siège  qui  est  au  haut  du  chœur 
dans  qnelqiies  églises  cathédrales  ^  et  on  l'évêqne 
se  met  lorsqu'il  ofifioie  pontiflcalement.  <^a.  m. 
pi.  théol.  L'un  des  neuf  dioenrs  des  angea,  troif- 
sième  ordre  de  la  hiérarchie  céleste,  jinges,  ar- 
changes, trônes,  dominations,  «le. -—t Lea  écri- 
vains arabes  font  mention  dn  Ttône  de  Satomon, 
dont  ils  racontent  mille  menrciHes.  Les  oiseaux 
voltigeaient  sans  cesse  au-dessus ,  pendant  que  ce 
prince  y  était  assis ,  ponr  lui  donner  de  l'ombre. 
U  y  avait  à  droite  douze  mille  siégea  d'or  ponr 
lea  patriarches  et  les  prophètes ,  et  à  ganche  douze 
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mille  autres  sièges  d'argent  ponr  les  sages  et  les 
doctenm  qni  assistaient  à  aea  jugements. 

tTRÔNEB..  f,  tt.  Régner  bien  on  mal.  Un  roi 
trône  bien.  Il  Oi^mal  trôné.  Ce  mot  est  tout  nou- 
veau, et  a  été  employé  par  beaucoup  d'écrivains 
et  de  poètes  dlatinguéa  de  notre  époque,  entre 
antrea  par  TictOr  Hugo,  Lamartine,  ete. 

TBÔNGVJIL  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  dans 
les  Indes  Orientales ,  4  nne  espèce  de  morelle. 

TRONIÈRE.  s.  f.  artill.  Ouverture  que  l'on  Ikit 
dans  les  batteriea  ponr  tirer  le  canon. 

TRONQUÉ ,  iÔL  adj.  Qui  n'est  paa  entier; 
dont  on  a  retranché ,  de  quoi  il  manque  une  on 
plusieurs  parles  essentielles.  ^«Oue  tronquée.  •<— 
fig.  Ouvrage,  discours  tronque,  ^-hùt.  Terminé 
brusquement  par  nne  partie  transversale,  comme 
si  la  partie  piincipale  avait  été  coupée.  Feuilles 
pvnquées, — blaa.  Se  dit  dea  arbres  coujpés  par 
les  denx  bouts.  —  gétun.  Prisme,  pyramide,  cône 
tronqué,  dont  on  a  retranché  la  partie  supérieure 
par  nn  plan ,  soit  parallèle  à  la  base ,  soit  irn^iné. 
-—t Participe  paasé  dn  verbe  Tronquer. 

TRONQUER,  t.  t.  Retrancher,  couper  une 
partie  de  quelque  dhOse.  Tronquer  une  statue.  Les 
Gois  ont  tronqué*ia  plupart  des  statttes  de  Rome. 
n  ne  se  dit  au  propre  qu'en  parlant  des  statues. 
•^fig.  Il  se  dit  des  livres  «t  des  passages  qu'on 
en  t£re.  //  a  tronqué  ce  Upre.'-^Il  a  tronqué  ce 
passage,  a  a  sopprikné  nàe  |>Értie  de  ce  passage. 
En  ce  sens  il  se  prettd  ordinairement  en  mauvaise 
part. att>TâoiT<2tré,  da.  part. 

TROP.  k.  m.  indéeU  Ce  qnll  y  a  de  trop; 
excédant ,  superflu  ;  aunbondance ,  excès.  Et  U 
trop  en  cela  ne  fut  jamais  perdu.  (La  Fontaine.) 

!k!IlOP.  adv.  de  quantité.  Plus  qu'il  ne  faut , 
avec  excès,  tt  est  trop  riche ,  trop  puissant.  La 
wande  est  trop  cuite,  //  a  trop  bu,  trop  travaillé. 
le  ne  puis  sauf /Hr  ses  instdtes,  c'en. est  trop.-— 
Avec  k  négative  Pas,  qui  le  précède,  il  signifie, 
guère.  Je  ne  voudrais  peu  trop  m'y  fier.  Cela  nest 
pas  trop  bien, — Joint  avec  JPeii^.qiu  le  suit,  U 
signifie,  pas  aasea.  //  en  'a  trop  peu.  Il  n'en  faut 
ni  trop,  m  ttop  pètt.-^pror.  Trop  est  trop,  rien 
de  trop,  signifie,  tout  excès  est  condamnable. 

—  Chacun  le  tien.  Ce  n'est  pas  trop.  Trop  gratter 
çuii,  trop  parler  nuit. — fam.  On  dit  (quelquefois, 
Par  trop,  au  lien  de  Th)p,  ij,    i;    :_, 

TROPMOLÛM.  a.  m.  mol  JTatlii ,  sigiiîfiaut , 
Petit  trophée.  Nom  qne  Linnéc  a  donné  à  une 
capucine  dont  1m  fleurs  reaaemblent  è  des  cas- 
quée, et  les  ftfiillea  è  des  boucliers. 

TROPE.  s.  ni.  rhét.  Emploi  d'une  expression 
dans  un  sens  figuré ,  comme  dans  ces  exemples , 
Cent  voiles,  ponr,  cent  vi^sseaox;-Ce/}/  clievàux, 
pour ,  cent  cavaliers  ;  —  Un  foudre  de  guerre ,  ponr 
tm  grand  capitaine.  .'■  y'' '\0^ij^ '''''.  "'■■'";' 
tniOPEES,  on  TlDblMÉEÏtS.  adj.  et  s.  m.  pi. 
Se  dit  de  certains  renti  violents  de  mer  qui  quel- 
quefois s'étendent  jiiaqne  sur  teri'e. 

TROPHÉE,  s.  m.  La  dépouille  d'un  «nnemi 
vaincu ,  4ue  l'on  mettait  ordinairement  sur  nn 
tronc  d'arbre  dont  on  avait  conpé  les  branches. 

—  tAaaemblage  d'armes,  de  drapeaux  et  d'in- 
struments de  guerre ,  qu'on  élève  et  lie  en  fsii»- 
ceaax  i  une  lance  ou  k  une  colonne,  pour  servir 
de  monument  d'nne  victoire ,  d'une  conquête ,  etc. 
De  biillants  trophées.  Peindre,  sculpter,  graver  des 
trophées  d'armes ,  d'astronomie ,  de  musique.  -— 
On  fait  Des  trophées  bachiques,  oh  Ton  représente 
des  treilles ,  des  Jiots ,  des  verres ,  des  bouteilles  ^ 
é,dB*  Jropliées  de  bal,  on  Ton  représente  dès  maa* 
<ru«(S ,  dea  castagnettes ,  des  tamiiours  de  basque , 
des  habits  de  caraetère;  -  des  trophées  à  la  mode, 
qui  réniiissent  tous  les  ajoatements  dtiomme  et 
de  femme  que  le  caprice  peut  suggérer  ;- Jrî 
trophées  de  folie,  composés  de  marottes,  d»|ré- 
lots    de  sonnettes ,  de  pspillons ,  etc.  —  t  antiq. 
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Ui  tropkôi*  Jtarmêê  sont  «mploy^  «ar  les  mè- 
daiU«fl  im  tmp«rean  roa)«iiu  poor  déti|VMr  les 
Ti«U»i««s  q>*Ul«  ont  remportées.  Sur  qd«  médaille 
de  Sévèrt ,  dont  TinscriptioB  |>orte ,  Invieto  imp., 
on  voit  nO  simple  tronv  d'arbre  orné  de  diné- 
reates  araKS.  Les  Gracs  élerèrent  les  premiers  des 
d«i  tro^béas  poor  honorer  leors  capitaines  q[ni 
nraieitf  mis  les  ennemis  sa  fttite;  ils  étaient  les 
branches  do  premier  arbre  qd'ilè^-rencontnient 
dan^  le  lieu  de  leur  déroate  ;  et ,  ne  laissant  qne 
U  ttonc,  ils  7  sns|>enda|ent  les  boncUerS|les 
casques,  las  coirasses ,  et  les  antres  sortes  d'armes 
qne  reonerai  avaient  abandonnées  en  inyant.  Par 
la  snite,  ce  peuple,  enflé  de  ses  victoires,  ne  se 
contants  plus  de  simjdes  trophées  qni  n'existaient 
que  p6n  ne  jonrs  :  on  en  érigea  de  marbre  at  de 
bronae.  —  poétiq.  Se  prend  poor ,  tict<Kre.  fi»r 
4*  tant  de  trophées.  — '■  fig.  Fmre  irophiê  de,.^^.  ^ 

se  faire  gloire,  tirer  vanité  de u  se  ]N|i^nd  en 

mauvaise  part.  Bien  loin  dCavovr  tuuue  de  ia  àjjchê 
Mitionjif'en/aittroDhMf':'^  ^'^:''''^^<^ :''^': 

tTROPlrtOPHORE.  a.  ii.'  prb  aâffectiv.  ^tb. 
Surnom  donné  à  Jupiter,  comme  «o  4ien  qoi 
donne  les  trophées. 

tTHOPHIQUl'  adj*  de*  a  f«  «éd.  Se  dit^  selon 


Récamier ,  do  sens  qui  préside  k  la  nutrition. 

TB,OPRIS.  4.   m.  Sorte  d'arbre  de  la  famille 
des  nrticées  »  qiù  croit  à  la  Jamaïque. 

TB.OPHOLOGIE.  s.  f.  méd.  Diète  réglée. 
'  tmOPHOLOGIQUE.  ad|j.  dea  à  f.Q^  if  rap- 
port, qui  appartient  à  la  tropbolo^é.  _f  ^^      ' 

T&OPHOHE.  a.  f.  Genre  de  coqnmés  etaibli 
pour  placer  le  buccin  lenitleté.  ^ 

tTHOPHOHlBNS.  s.  m.  pi.  snUq.  Se  dit  de,4<er- 
tains  jeux  qa'on  célébrait,  cher  lésBéotienà,  en 
rhonnenr  de  Trophonius,  Itin  de  leurs  héroi,  et 
daoa  lesquels  U  jeunesse  de  la  Grèce  venait  éta- 
ler son  adresse.  F.  le  mot  suivant. 

tT&OPHOIÏIXJS.  s.  m.  my  th.  Oracle  fameux  dans 
la  Béôtie,  lequel  ae  rendait  avec  plua  de  céi^mo- 
nie  que  celni  d'ancun  lUen.  «  Selon  tm  historien, 
le  temple  de  cet  oracle  est  dans  on  bol*,  de  même 
que  s%  statue.  Lorsqu^on  vient  le  cbnsnlter,  il 
faut  pratiquer  certajnea  cérémonies.  Avant  de  des- 
cendre daQs  l'anlré  piî  Ton  reqoit  la  réponse,  il 
Caut  passer  quelques  jours  dans  nue  chapelle  dé- 
diée  an  bon  Génie  et  è  la  Fortune.  Ce  temps  est 
employée  k  se  purifier,  par  Tabstiilence ,  de  tooteis 
les  choses  illicites,  et  à  faire  usage  du  bain^id, 
car  lea  bains  chauds  sont  défendus;  ^nsi  on  ne 
peut  se  laver  que  dana  le  fleuve  Hercine  ;  et  on 
sacrifie  4  Trophonins  et  è  toute  sa  famille ,  etc. 
Pour  savoir  si  Trophoniiu  trouvait  bon  qu*on 
descendit  daiu  son  antre^  il  ^fallait  consulter  les 
entraillés  de  tontes  les  victimes,  ééîÀiIrtont  celles 
du  bélier  qu'on  immolait  en  dernier  lieu.  Si  les 
auspices  étaient  favorables ,  on  menait  le  constd- 
tant ,  la  nuit,  au  fleuve  Hercine ,  ou  deux  entant^ 
de  douze  à  treixe  ans  lui  frottaient  tout  Ke  corps 
d'huile.  Ensuite  on  le  conduisait  jusqn*A  là  source 
^  du  fleuve ,  et  on  Vy  faissit  boire  de  deux  sortes 
d'eau ,  celle  du  Léthé ,  qui  cfTaçait  de  l'esprit  tou- 
tes ha  pensées  profanes,  etc Après  tons  ces 

préparatifs ,  on  faisait  voir  la  statue  de  Tropno- 
nina»  auquel  il  fallait  adresser  une  prière.  Oo 
ét|iH;^vétn  d'une  tunique' de  Un,  ornée  à§  b«n- 
delelms  sacrées  ;  ensuite  on  était  conduit  vers 
l'aractc,  on  descendait  par  des  édhellea  dans  son 
ai||re.' liorsqn'oo  y  était  descendu ,  dt».  trouvait 
encore  nné  petite  caverne  doi|>t  l'eiitrée  était  assea 
étroite i  on  se  oonchaif  À  terre;  on  prenait  dans 
cheqoe  maii)  une  certaine  composition  de  miel 
qu'il  fsljait  nécessairement  porter  ;  on  psssait  les 
pieds  dans  roiiverture  de  cette  dernière  caverne, 
et  anssitAt  on  se  trouvait  entraîné  avec  beaucoup 
de  force  et  de  vitesse.  C'était  afaisi  que  raVenir  se 
déclarait ,  mais  non  pas  k  toiu  de  la  raéàie  ma- 
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nière  :  les  uns  voyaient ,  les  autres  «nlendaient. 
Ou  soruiitde  l'antre,  couché  k  lerre,  comme  on 
y  était  eiuré ,  et  les  pieds  les  premiers.  Anssitét 
le  consultant  était  mis  dans  la  chaise  de  Blnémo- 
gyne,  oà  on  kl  demandait  ce  qu'il  avait  vu  ou 
entendu ,  ce  qu'il  écrivait  encore  sur  un  ublaan , 
et  cequM  les  prêtres  interprétaient  i  leur  manière. 
Le  pravre  nialhaureox  ne  pouvait  sortir  de  l'antre 
qu'après  avoir  été  extrêmement  effrayé  ;  aussi  les 
anciens  tiraient  de  la  caverne  de  Trophonins  la 
comparaison  d'une  grande  frayeur.  Ce  qui  aug- 
mentait encore  l'horreur  qu'elle  inspirait,  c'<s8t 
qnll  y  avait  peine  de  mort  pour  ceux  qui  osaient 
interroger  le  dieu  san*  l9>  préparatifs  nécessaires. 
Cependant  le  même  historien  assure  qu'un  seul  y 
avait  péri.  Céuit  un  espion  qne  Démétrins  y  avait 
envoyé  pour  voir  ilî*il  n'y  avait  point  dans  ce  lieu 
saint  quelque  chose  qui^  fut  bon  k  piller.  Son 
cotpr  fax  trouvé  loin  de  là  ;  il  parait  que ,  son 
dessein  étant  découvert,  les  prêtres  le  massacrè- 
rent dans  loutre  même,  et  le  ^firent  aortir  par 
quelque  issue  par  laquelle  ils  entraient  sans  être 
aperçus. 

TROPHOSPERME.  s.  m.  bot.  Le  placenta ,  ou 
le  réceptacle  de  la  graine ,  partie  du  péricarpe. 

tTROPIL{.OTL.  s.  m.  Corbeau  du  Mexique  dont 
la  chair  passe  pour  antisyphilitique.  On  lui  donne 
anasi  le  nom  A*j4nra. 

TROPIQUE,  s.  m.  Petit  cercle  de  la  aphère, 
parallèle  k  l'équateur ,  et  qui  fnarque  jusqu'à 
quel  poiut  le  soleil  s'en  éloigne.  H  y  a  deux  tropi- 
ques également  distants  de  féquateor ,  Le  tropique 
'du  Cancer ,  dans  l'hémisphère  septentrional  où 
nous  habitons;  et  Le  tropique  du  Capricorne,  dans 
niémisphère  méridional.  Ce^t  une  -région  située 
entre  Ut  deux  tropiques. —^  wd^  t.  tutton.  Année 
tropique,  qui  s'écooW  d'un  équinoxe  à  nn  autre 
éqninoxe  de  l'année  suivante  ;  retour  périodique 
âê»  saisons.^— bot.  Fiante  tropique,  celle  dont  les 
fleurs  s'ourrent  le  matin  et  se  ferment  le  soir. 
TROPISTIÎS.  s.  m.  plr-Hérétiques  qui  prennent 

an  figuré  lés  paroles  de  la  consécration  à  la  messe. 

(Boiste.) 

TROPOLOGIE.  s.  f.  Science  des  mcsurs;  con- 
naissance, traité  sur  les  mœurs.  (Boiste.) 

TROPOLOGIQUE.  adj.  des  a  g.  rhét.  Figuré. 
Le  sens  tropologîque  d'un  emblème,  -^t Ç^m.  a 
rsj^ort  à  la  tropoiogie. 

TROQUER.  V.  a.  Échîhger,  donner  en  troc, 
en  échtiOge.  It  a  troqué  son  tableau  contre  un  c/u' 
val.  Je  ne  9WW  rien  troquer  avec  ttous.  —  prov. 
Troquer  son  c/iettal  borgne  contre  un  aveugle ,  faire 
l'échange  d'une  mauvaiae  chose  contre  une  pire 
que  fou  croyait  m^leure. -^  t  aig.  Troqtur  les 
aiguilles,  enlever  le  petit  morceau  d'acier  qui  est 
resté  dansFceil  de  l'aiguille  après  qu'on  l'a  percée 
avec  un  poinçon  >~  Se  traquer,  v.  récip.  Se  don- 
ner en  échange.  »éTaoQué ,  ix.  part. 

tTROQUEl'S.  s.  m.  pi.  Ce  sont,  en  termes  de 
convreni^ ,  les  chevalets  du  comble.  ' 

TROQUEUR.  t.  m.  TROQUEU9E.  s.  f.  Celui , 
celle  qui  aime  à  troquer. 

TRpSCART.  s.  m.  Genre  de  plantes  digynev 
de  la  famille  des  slfsmoïdes  :  elles  sont  bisannuel- 
le* ,  et  croissent  dans  les  marais.  On  les  nomme 
w*A  Troquart  ou  Jànt  faux. 
tTROSsUtiBS.  s.  m.  pi.  Corps  de  ctfvaleHé,  èhet 
les  anciens,  qui  fvait  pris  la  ville  de  Troasulnm , 
près  de  Rome ,  sans  le  secours  de  Hnlanterie. 
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Btener  quelqu'un  au  ^framd  trot,  le  fiica  travailler 
avec  vitesse,  avec  promptitude. ... 

TROTTADE.  s.  f.  Petite  confit,  «ourte  pro- 
menade à  cheval  on  en  voiture. /ojr.  aKpeu  usité, 
TROITE.  s.  f.  Espace  de  chemin,  ///a  une 
bonne  trotte  de  Paris  à  Pantin.  pOpnl.    .^        ■■) 

TROITK-CHEMIN.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  trèa* 
vif  qu'on  rencontre  sur  les  chemins. 

TROTIE-MENU.  adj.  tles  a  g.  indcol.  Qui 
marche  très- vite  et  à  petits  pas.  Xa  geut  traita  ' 
menu  s'en  'vient  chercher  sa  perte.  (La  Fontaine.) 
TROTTER.  V.  n.  Aller  le  tfot.  Faire  trotter  mu 
cheval. — Marcher  beaucoup  à  pied,  fat  bien  trotté 
aujourd'hui,  iam.  -^fig.  Faire  bien  des  pas ,  dea 
voyages  pour  une  affaire.  //  est  allé  trotter  pour 
des  emplettes,  fam.  —  Aller  et  venir ,  se  moavoir 
en  sens  divers.  Ses  beaux  feux  trotteùent  par  la 
chambre.  (Sévîgné.) 

TROITERIE.  s.  f.  Petite  course,  fam.  / 

TROTIEUR.  H.  m.  Dans  les  académies,  se  dir 
d'un  cheval  qu'on  a  dressé  à  n'aller  qu'au  trot. 
//  a  monté  le  trotteur.-^Un  cheval  est  bon  trotteur, 
mauvais  trotteur,  trotte  bi«n  ou  mal. 

TROTllN.  s.  m.  Petit  la'qusis.  bas  et  popuL'^ 
Les  pardons  de  saint  Trottin  ou  Trottet,  se  dit 
buutesqftement  du  plaisir  que  les  femmes  ont  à 
trotter,  sous  prétexte  d'aller  visiter  quelque  cha- 
pelle hors  de  la  ville ,  etc.  —  On  dit  aussi  dans  le 
même  sens  et  dans  le  même  style ,  Avoir  dévotion 
à  saint  Trottin. 

tTROTl'INER.  V.  «.  Marcher  à  petits  paa  et 
avec  vitesse,  «m  Taomif é  ,  éa.  part. 

IROnOIR.  s.  m:  Chemin  un  peu  élevé,  que 
l'on  pratique  le  long  des  quaia  et  des  ponts  pour 
la  commodité  des  personces  qui  vont  à  pied.  Les 
trottoirs  du  Pont-Neuf.  Marcher  sur  te  trottoir. — 
fig.  et  fam.  Cette  affaire  est  sur  le  trottoir,  on  en 
parle,  on  va  en  parler. -~CMr«y«^  eil  sur  le 
trottoir,  on  va  la  marier. — JÉtre  sur  lu irottoir , 
être  sur  le  chemin  de  la  fortune ,  de  la  considé- 
ration. —Of//e/#w«n«  est  sur  le'irottoir,  en  parle 
beaucoup  d'elle. 

TROU.  s.  m.  Ouverture  faite  dans  un  corps , 
et  dont  la  Isrgeur  et  la  longueur  sont  à  peu  près 
égales ,  ce  qui  le  distingue  de  la  fehle ,  qui  est 
une  ouverture  étroite  et  longue.  Un  grand  trou. 
Un  petit  trou.  Un  trou  de  renard,  de  lapin ,  de 
souris.  Un  trou  de  vers.  Il  s'est  sauvé  dans  un  trou. 
Des  trous  de  flûte.  Ces  oistaux  faut  leurs  nids  dans 
des  trous. —'^êr  mépris,  petit  logement,  petite 
maison  ;  petit  village ,  etc.  Ci»  village  n'est  qu'un 
trou.  Sa  maison  est  peu  considérable,  c'est  un  trou. 
—  On  m'a  logé  dans  un  trou ,  dana  une  maison 
peu  habitable.  — Creux.  K  ce  mot.—- Au  jeu  de 
trictrac ,  douée  pointa.  <— .  Au  jeu  de  paume , 
ouverthre  au  pied  de  la  maraille ,  dans  le  eoin 
opposé  à  la  grille.  —  peint.  Composition  oii  il  y  a 
des  trous,  tableau  dont  les  objets  mal  groupés 
laissent,  voir  le  fond  comme  au  travers  de  pla- 
sienrs  troua.  *— tig.  et  lan>.  //  boit  comme  un  trou, 
beaucoup. -«-//  M  mettrait  dans  un  trou  quaitd 
votre  ami  paratt ,  il  tremble  beauconp  lorsque 
votre  ami  ae  présente.  — -  Cet  homme  n'a  rien  vu 
^ue  par  je  trou  d'iule  bouteille ,  il  n'a  aucune  con- 
naissance des  choses  du  monde.  —  BouchtàMn 
trou ,  c'est  payer  une  dette.  —  prov.  Mellhe  la 
pièce'  auprès  du  trou,  os  pas  appliquer  le  reijiède 
o&  il  faudrait.  -^ Faire  un  trou  à  la  lune,  s'enfuir 
i  lians  payée.  —  Un  renard  qui  n'a'  qti'uH  trou  est 


TROT.  s.  ito.  (te Tue  se  prononcé  pu.)  AHure  '  UenfSt  pris,  no  homni^  qnl  %i^^qn*nne  rose, 
des  bêtes  de  voiture,  de  somme  ou  de  diarge,  |  qu'nne  finesse,  qu'un  expédient,  a  quelquefois 
entre  le  pu  et  le  galop.  AUer  au  trot.  Oe  cheval  a  beaucoup  de  peine  k  se  tirer  d'sffaire ,  k  réussir. 
un  trot  ^ien  doux.  -—  Un  cltevtd  a  le  trot  franc,  — Autant  de  trous,  autant  de  chevilles;  autant  de 
court  t  égal,  quand  il  lèvé-pen  les  pieds  de  der-  chevilles  que  de  irotu ,  ae  dit  d'une  personne  qui, 
rière.  —  fig.  "Mener  une  affaire  au  grand  trot ,  la  trouve  des  raisons ,  des  epunses ,  bonnes  ou  mau- 
conduire  d'une  msnière  très  -  expéditive.  On  dit  vaises ,  anr  tout  cé  qu'on  lui  dit ,  ou  des  expé- 
pln^  ordinairement  Grand  train.   V.  Tauw.  —  I  dients  dans  tontes  les  difficultés  qu'on  lui  propose. 
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TROUBADOUR,  t.  m.  Nom  qae  Ton  donnait 
anx  anciens  poëtea  proTençanx.  On  nommait, 
Ttouvèn*  on  Trouvturs,  noa  anciens  poè'tea  fran* 
çâi«.  Lt*  troubadours.  Us  trouvère*  on  Les  troU' 
vturs  couraient  de  châteaux  en  châteaux  pour  y 
chanter  leurs  poèmes.  Le  seul  nom  de  Troubadour 
est  resté.  V,  Taoovàac. 

TROUBLE.  ».  in.  Brouillei-ie , ,  désordre.  — 
Agitation,  émotion,  inquiétade.  //  trouble  la  so- 
ciété. Il  est  cause  du  trouble  t/ui  a  eu  lieu  dans  la 
province.  Il  jette  le  trouble  partout.  Toute  lafam'Ule 
était  dans  le  trouble.  Il  faut  apaiser  le  trouble. — 
Altération  dans  le  sens,  dans  la  voix. — Etat 
contraire  à  celui  de  paix ,  de  repos ,  on  de  tran- 
quillité.— jurispr.  Atteinte  à  la  propriété,  à  la 
jouissance. — Voie  de  fait  par  laquelle  on  dis- 
pnte  quelque  chose  à  une  personne. -~  On  appelle, 
Trouble  de  droit,  celui  qui,  «ns  fati-e  obstacle  à 
la  propriété  ou  A  la  possession  de  fait,  empêche 
néanmoins  qu'elle  ne  soit  ntile  pour  la  prescrip- 
tion ,  comme  quand  on  fait  signifier  quelque  acte 
au  possesseur ,  pour  interrompre  sa  possession  ; 
~de  fah  ;  celui  qui  se  commet  par  quelque  action 
qui  nuit  au  possesseur,  comme  quand  un  autre 
vient  prendre  possession  du  même  héritage  ;  qu'il 
le  fait  labouier  et  ensemencer  ;  qu'il  en  fait  récol- 
ter les  fruits,  ou  lorsqu'il  empêche  le  possesseur 
de  le  faire.  Les  contrats  de  vente  se  font  ordinai- 
rement à  la  charge  de  garantir  de  tout  trouble  et 
éviction.  — t  Ce  qui  n'est  pas  clair,  au  propre  et 
au  figuré.  Le  trouble  de  l'eau ,  de  l'air.  Le  trouble 
des  sens,  des  passions.  J'ai  du  trouble'  dans  la 
-vue.  On  l'oit  dtt  trouble  dans  cette  affaire»  Le  trouble 
de  la  conscience.  — s.  m.  pi.  Guerres  civiles,  son- 
lèvement ,  émotions  populaires.  On  dit ,  Pendant 
les  troubles  de  la  ligue,  on  simplement,  Pendant 
les  troubles.  * 

TROUBLE,  s.  t.  pêch.  Filet  dont  on  ae  se  sert 
guère  qu'en  hiver  pour  aller  pêcher  le  long  des 
rivages,  en  l'enfonçant  sous  les  bordages;  ce  qui, 
ne  pouvant  s'exécuter  ssns  troubler  l'eau ,  a  donné 
le  nom  au  filet.  K  Thublb. 

TROUBLE,  adj.  de»  a  g.  Qni  n'est  pas  elair,; 
qui  est  brouillé.  De  teau  trouble.  Voilà  du  vin 
trouble.  L'air  est  trouble.  La.  rivière  est  bien  trou- 
ble. Mes  lunettes  sotu  troubles.  —  Voir  trouble ,  ne 
pas  voir  «lairemcnt  et  distinctement  les  objets. — 
iig.  ethm.  Pécher  en  eau  trouble ,  tirer  dn  profitj 
de  l'avantage  des  désordres  publics  et  particuliers. 

TROUBLEAU.  s.  m.  pé«h.  Petit  trouble,  pedt 
filet  que  qnelques-nns  nomment  aussi  Truble. 

TROUBLÉ,  ÉE.  a4j.  Rendu  trouble. — Être 
troublé ,  se  dit  sans  régime  des  personnes  et  des 
choses  avec  la  préposition  Par.  On  a  fini  par  être 
troublé.  —  math.  Raison  troubUe ,  celle  des  gran» 
deurs  qui ,  étant  proportionnelles ,  ne  le  sont  pas 
sur  le  même  ordre  dans  lequel  elles  sont  écrites. 

—  t  Participe  passé  dn  verbe  Troubler. 
TROUBLE -FÊTE.  s.  m.  (  sans  .S  an  pluriel.  ) 

Importun;  fjicheax,  qui  vient  troubler  la  joi« 
d'une  compagnie,  d'une  assemblée. /âm. 

TROUBLER,  v.  a.  Rendre  trouble.  Les  pluies 
on!  trouble'  la  rivière.  Is  tonnerre  trouble  le  vin. 
Une  frayeur  a  troublé  le  lait  de  cette  nourrice,  — 
Apporter  du  trouble,  causer  du  désordre ,  de  la 
broiflillerie.  //  neja'u  que  troubler  l'ordre  public.  Ce 
malheureux  a  troublé  mon  repos.'— Se  dit  des  sens 
et  des  facultés  de  l'àme.  Cette  nouvelle  a  troidtlé 
tous  mes  sens.  La  peur  a  troublé  sa  raison. — Trou- 
bler  un  homme,  troubler  sa  raison  ,  sa  mémoire. 

—  Interrompre,  suspendre  ('exercice,  le  conrs, 
gêner  l'aclion ,  les  progrès  de  quelque  chose.  // 
ne  faut  pas  troubler  l'exercice  d'une  religion.  On 
ne  doit  pas  troubler  les  gens  au  milieu  de  leur 
travail.  Troubler  là  fête,  tla  troublé  leur  entretien, 
/écrivais,  il  est  venu  me  //«/«^/er.-^jnr.  Inqnîéter 
quelqu'un  dons  la  jouisssnce ,  dans  la  polsession 
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de  quelque  chose.  Il  a  été  troublé  dons  laposses^ 
sion  de  cette  terre,-^Se  troubler,  v.  pron.  Devenir 
trouble.  Du  vin  fui  se  trotible.  La  rivière  s'est  trou- 
blée depuis  lùer. — fig.  Perdre  aa  présence  d'es- 
prit, son  «ing-froid,  s'intimider,  s'embarraasér. 
Sa. mémoire  se  trouble;  l'esprit,  la  raison  se  troU' 
blent.mmT%ovvL.it  Kx.  part. 

TROUÉ,  ÉE.  a4j.  Percé.  Bas  troués.  Sa  robe 
est  trouée.  Cette  manclie  est  trouée.  —  t  Participe 
passé  du  verbe  Trouer. 

TROUÉE,  s.  f.  Ouverture  faite  exprès  dans  on 
bois  ,  dans  ^ne  haie,  dans  l'épaisseur  d'un  mur, 
pour  pouvoir  y  paaser.  //  est  facile  de  faire  une 
trouée  dans  ce  bois.  Le  canon  a  fait  une  trouée 
dans  les  rangs  ennemis,  •—fig-  Passage  qn'on  ae 
fait  au  travers  des  ennemis.     ,  , 

TROUELLE.  s  f.  pêch.  Bagnette  passée  entre 
les  mailles  du  filet  pour  le  tenir  ouvert. 

l'ROUER.  V.  a.  Percer,  faire  un  troa,  une 
ouveitura.  Trouer  avec  une  tarière,  — Se  trottoir. 
V.  pron.  Un  habit  se  troue  à  foive  d'être  porté. 
Txoui,  £B.  port,  ^  , 

TROUILLOTTE.  s.  f.  péch.  Petite  bagnette 
souple  f  qui  tient  le  verveux  ouvert. 

TROU-MADAME,  a.  m.  Esjièee  de  Jea  où  Pon 
joue  avec  de  petites  boules  qui  sont  prdinairgn«nt 
d'ivoire ,  qu'on  tâche  de  pousser  dan»  des  oaver- 
tnrcs  en  forme  d'arcades ,  marquées  de  ttifférents 
chiffres.  —>  La  naarhine  méqae  dans  on  sur  laquelle 
on  joue  ce  jeu.  v  ,  ■  '  - 

TROUNG-KIIÉ.  s.  m.  Arbre  des  Indes,  qu'on 
a  placé  dans  le  genre  des  érables. 

TROUPE,  s.  f.  Multitude  de  gens  assemblés. 
Une  troupe  de  paysans ,  d'hommes  et  de  femmes. 
Une  troupe  de  voleurs.  — -  Se  dit  aussi  en  parlant 
des  animanx.  Une  troupe  d'oiseaux.  Une  troupe 
d'oies  sauvages.  •—  Une  troupe  de  comédiens,  nn> 
nombre  de  comédiens  associés  pour  jouer  la  co- 
médie en  pnldic.  //  a  emmené  toute  la  troupe  de 
Marseille,  Cest  une  bien  mauvaise  troupe.  '—  En 
poésie ,  on  appelle ,  La  troupe  céleste ,  la  troupe 
immortelle  fVkuemhlie  des  dieux  du  paganisme. 

—  jéller  en  troupe,  marcher  en  troupe,  se  dit 
des  gens  qui  vont  en.granaiiombre*  Les  pèlerins 
autrefois  allaient  en  troupe  Les  oiseaux  sauvages 
quittent  le  nord  en  troupe.  —  t  mjth.  La  troupe 
furieuse,  cbasseurs  nocturnes  dont  nne  supersti* 

tion  populaire  peuple  les  forêts  d'Allemagne.  -— 
s.  f.  pi.  Les  cavaliers  et  les  fantassins  qui  com- 
posent nne  armée  on  un  corps  4*i^rmé«;  en  gêné* 
rai ,  toutes  les  forces  militaires  d'un  État.  //  ra- 
mena  lui-rpéme  trois  fois  ses  troupe*  à  la  c/uuge. 
(  Yoluire.  )  Le  royaume  commentait  à  être  obéré 
de  troupes  réglées.  (Voltaire.)  Jl commençait  à 
lever  des  troupes.  Les  troupes  de  CAulricM  sont 
considérable*.  La  France  a  de  belles  tronpes.  — > 
Se  dit ,  au  singulier ,  d'un  petit  corps  de  soldat^. 

—  Quelquefois  aussi  il  se  dit  collectivement  de 
toutes  les  troupes  d'un  Éut.  La  troupe  est  bien 
disciplinée  en  Prusse.  —  fig.  et  prov.  Retirer  se* 
troupes ,  se  désister  d'nné  instance ,  d'une  préten- 
tion. —  En  troupe ,  par  troupe,  expr.  adv.  Plu- 
sieurs, beaucoup  de  personnes  ensemble.  Les 
contrebandiers  marchent  ordinairement  par  troupe. 
Le*  ou*  *auvages  vont  en  troupe. 

TROUPEAU,  s.  m.  Troupe  d'animaux  de  même 
espèce  qui  sont  dans  le  même  lien;  troupe  d'ani- 
maux domeatiques  sons  la  conduite  d'un  homme. 

—  Quand  on  dit  absolument,  Un  troupeau,  ou 
entend  ordinairemeig  Un  troupeau  de  brebis  oo 
de  moutoru.  •—  Un  tivupeau  de  dindom ,  d'oies , 
se  dit  lorsqu'on  mène  ces  animanx  paître  dans 
les  champs.  — fig.  Se  dit  de  l'Église.  Le  troupeau 
de  Jésus- Christ,  «—  Les  évêqnes  et  les  curés  nom- 
ment quelquefois ,  leur,  tivupeau ,  les  fidèles  dont 
les  âmes  sont  confiées  à  leurs  soins;  le  peuple 
d'un  diocèse  ,  d'une  paroisse. -r- H  m  prend  aussi 
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qaelqneCoia  ponr  TVoupe,  mais  en  mauvaise  jMirt. 
Un  troupeau  étimbécileSt  d'ignorants. 
TEmJPLET.  a.  m.  Petit  troupeau,  fam. 
TROUPIALE.  a.  m.  Genre  d'oiseanx  de  l'ordre 
des  sylvains ,  famille  des  tisserands. 

TROUSSE,  a.  f.  Faiscean  de  plusiêtn  choses 
liées  enavittble.  Una  trousse  d'herbes,  de  fourrages. 
Une  trousse  de  linge ,  de  fùin.  —  Se  dit  d'un  car- 
qaoif.  //  tifxt  trois  ^ches  de  sa  trousse.  Épuiser 
sa  trou**e.  ^  Sorte  d'étui  où  les  barbiers  et  les 
cojffenrs  mettent  tout  ce  qui  est  nécessaire  ponr 
faire  la  bwrbe  et  tailler  les  cheveux.  -—  Une  trousse 
à  peignes,  la  partie  d'une  toilette  où  l'on  a  cou- 
tume de  serrer  les  peignes.  —  t  Petite  boite  qui 
renferme  une  partie  des  instruments  de  chirurgie 
qui  peuvent  être  néccssairea  sur  l'heure.  —  t  File 
plus  OKI  moins  longue  de  feuilles  de  fer-blanc.  — 
t'ArtilflY  Se  dit  d'nn  paquet  de  lamettes  on  de  pe- 
tites b^irres  d'acier  destinées  i  forger  ensuite  les 
lames  des  sabres.  — -  f  On  appelle ,  Trousse  de  bat- 
terie., la  partie  droite  qni  s'appuie  carrément  sur 
le  ressort  d'une  platine  i  silex.  —  Se  dit  d'une 
grosse  et  longue  botte  de  fourrage  vert ,  que  porte 
derrière  lui  le  cavalier  qui  revient  de  la  provi- 
sion. Ji  portait  une  grosse  trousse  sur  la  croupe 
de  son  ci^teMi/.  —  Assembbge  de  taillants  de  la 
madhiae  1  fendre  le  fer.  -^  cbarp.  Cordage  dé 
médiocre  groaseur  dont  on  se  sert  pour  lever  de 
petites  pièce*  de  bpis  et  de  médiocres  Dirdeanx,' 
<—  Sorte  de  ruban  de  laine  terminé  par  one  tooffe, 
qui  fait  pMtie  de  l'enharnaoEement  d'un  cheval  ; 
cnir  qni  enveloppe  on  entoure  la  queue  d'nn  che- 
val, y.  TaoïiasBrQUKUx,  et  V.  TxoiTsa«-TEAiTS.  •-— 
s.  L  pL  Sorte  d'anciens  hàut-de^hausses ,  dont 
l'naage  ne  s'était  conservé  que  dans  l'habit  de 
cérémonie  des  chevaliers  de  l'ordre  dn  Saint- 
Esprit.  —  Gunsses  courtes  et  plissées  que  por- 
taient autrefois  les  pages ,  et  qu'on  nomme  plus 
coobmnnément  Ûtausses  de  page*.  -^Aux  trou**e*  f'' 
expr.  adv.  A  la  poursuite.  Il  e*t  aux  troutte*  de 
V ennemi.  — -  fig.  «/  fam.  Être,  *e  mettre  aux  trous' 
ses  d'une  personne',  être  tocgonrs ,  ou  se  mettre 
continuellement  i  sa  anite ,  soit  ponr  l'espionner , 
soit  ponr  quelque  autre  chose  qni  l'incommode. 

—  En  trous**,  expr.  adv.  Se  dit  en  parlant  d'mie 
personne  qui  est  sur  la  croupe  d'un  cheval ,  der- 
rière un  cavalier  qni  est  en  selle.  Mettre  une  femme 
en  trou**e  derrière  *oi,  -—Il  se  dit  quelquefois  des 
paquets,  des  valisea  qu'un  cavalier  porte  derrière 
lui  sur  son  cheval.  —  Avec  la  mort  en  trousse. 
(Boilean.)  r.  Caouri. 

TROUSSEAU,  s.  m.  Petite  trousse.  Il  n'est 
guère  usité  que  dans  ces  phraaes ,  Un  trotuseau 
de  eUfs,  un  trousseau  de  ^enes.'^^Se  dit  des 
oippes  et  bardes  qu'on  donne  A  une  fille  en  la 
mariant ,  ou. en  la  faisant  religieuse.  Son  trousseau 
est  tout  prêt.  Elle  a  wi  beau  trousseau. -^  St  dit 
aussi  des  petites  nippea  et  bardes  qu'on  donna 
pour  vêtir  un  enfant  qne  l'on  met  en  èonrrfce. 

—  Dana  léajbnderica  de  canons,  longue  pièce 
de  boia  sur.  laquelle  on  met  la  natte ,  ensuite  la 
terre  ,  qui  doivent  former  le  moule  d'une  pièce 
de  canon.  —  i'aïuit.  Très-petit  féiscean  de  parties 
unies  ensemble.  Un  trousseau  de  fibre*, 

jaOUSSE-BAERE.  s.  m.  Pièce  d'nn  train  de 
bois ,  à  l'avant  oo  k  Parrière. 

TROUSSB-GALANT.  s.  m.  méd.  Sorte  de  ma- 
ladie violente  qui  fait  mourir  promptement ,  et 
qu'on  appelle  ordinairement  Colera-morbu*.  vieux.  - 
y.  CouuUrMoaacs ,  que  l'on  écrit  anaai  Choléra» 
morbu*,  —-  méd.  vétér.  Charbon  qui  se  forme  en 
dedans  de  la  cuisse  d'un  cheval. 

TROUSS&PÈTE.  a.  f.  Terme  badin  et  de  mé* 
pris,  en  parlant  d'une  petite  fille.  Tai*eMfVOU* , 
trousse-pète.  pop.     t; 

IROUSSE^QUEUE.  s.  m.  Cuir  qui  entonre  et 
retrousse  la  queue  du  cheval.  V.  Taous^i. 
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TBX)Ufi5E-QUIN.  s.  m.  Piic«  de  bois  cintrée 
qai  l'élèTO  soi  le  derrière  d'une  eelie ,  comme  les 
arçons  sur  le  deraot.  Un»  seU»  à  trouuû^mn  est 
bien  pitis  commode  qu'une  selle  rase. 

T&OUSSÉ ,  É£.  adj.  Replié,  relevé.  Une  robe 
trousse.  Il  avait,  son  pantalpn  retroussé  jusqu'à 
mi-Jambes.'^  fkfn.  Petit  fionime  bien  troussé ,  bien 
fait  f  biea  proportionné ,  propre  et  joli.  —  (Ae- 
vcd  bien  troussé ,  bien  (ait ,  bien  pris ,  et  nn  peu 
rama^.  —  Petite  maison  bien  troussée ,  une  jolie 
petite  maison.  —  Compliment  bien  troussé,  bien 
toamé.  —  t  Participe  passé  du  verbe  Trousser, 

TROUSSER.  T.  a.  Replier,  relever  oe  qui 
pend,  en  parlant  des  habits,  il  faut  troussa' i/otre 
manteau  ,  il  traîne  à  terre.  — Dans  le  même  sens, 
on  dit ,  Troussez'Vous  de  peur  de  vous  crotter.  -— 
fig.  Trousser  bagage,  partir,  déloger  brosqne- 
luent  de  qœlqne  endroit,  fam.  On  dit  ploa  com- 
manément,  Plier  bagage,  • —  fig.  Trousser  une 
femme ,  lai  lever  les  jupes.  Il  ne  s'emploie  ordi- 
nair«ment  qne  dans  nn  sens  obscène,  t  Gepen« 
dant\  en  parlant  d'nne  petite  fille  qui  a  mérité 
d'étrr  corrigée,  on  peut  dire,  La  maUres44  ta 
troussée  pour  lui  donner  le  fouet  ;-  et ,  en  parlant 
(l'nne  femme  qni  vient  de  se  blesser  à  la  cnisse 
un  ailleora ,  afin  de  yoir  l'intensité  du  mal  on  s'il 
y  a  fracture,  l'opérateur  pent  encore  dire.  Il  faut 
trousser  cette  femme  jusqu'à  la  ceinture.  —  TrouS' 
ser  une  volaille ,  rapprocher  du  corps  Jes  ailes  et 
les  cuisses ,  afin  de  l'arrondir  en  la  mettant  à  la 
broche.  — Hausser  les  menues  bmnches  de  quel- 
que arbre  qni  sont  trop  basses ,  et  les  attacher,  à 
quelque  chose  qjai  leS' soutienne. —y?^.  H  fam. 
Expédier  précipitamment.  Les  juges  ont  troussé 
cette  a/faire  dans  une  matinée,  •—  Faire. mourir 
promptement.  Lafèfre  l'a  troussée  en  trois  jours. 
—  Se  trousser,  v.  pron.  Relever  se»  vétemenu , 
.les  jupes.  ■»  Troussk  ,  il.  part. 

tTROUSSE-TRAITS.  s.  m.  pi.  Ches  les  bonr- 
reliera ,  se  dit  des  anneaux  de  cuir  qui  sont  atta- 
chés à  chaque  cÀté  du  coleron  d'un  hamai#. 

mOUSSÏS.  s.  m.  Pli ,  contnre  qu'on  fait  k 
une  robe ,  à  une  jupe ,  pour  la  raccourcir  et  pour 
l'empêcher  de  traîner.  Faire  un  troussis  à  sa  jupe. 

TROUSSOIRE.  s.  f.  Pince  d'émaUlenr. 
tTROUTl'E.  s.  f.  Espèce  de  poisson. 

TROUYABLE.  a^j.  des  a  g.  Que  l'on  pent 
trouver,  (Boi8te.)^eu  uiÂr^. 

TROUVAILLE,  s.  f.  Chose  trouvée  henren- 
»emenu  Voilà  une  bonne  trouvaille,  tskja,-^  Faire 
une  trouvaille ,  rencontrer  heurensement  quelque 
chose  par  hasard,  yâ/n. 

TROUVÉ,  VÉE.  adj.  Rencontré,  découvert. 
•'"'Enfant  trouvé ,  qui  a  été  exposé.  —  Phrase 
trouvée,  tellement  juste ,  tellement  propre ,  et  heu- 
rense,  qn'elle  semble  l'effet  de  Vinspirution  on  du 
hasard ,  plntât  que  d'ancnne  combinaison  de  l'es- 
prit. ' —  T  Participe  passé  dn  verbe  Trouver, 

l'ROUVER.  V.  a.  Rencontrer  quelqn'nn  ou 
quelque  chose,  aoit  qu'on  le  cherche,  soit  qu'on 
ne  le  cherche  pas.  ilU  trouva  sur  la  route.  Il  a 
trouvé  un  trésor  par  Hasard  en  fedsani  creuser  un 
fossé,  JTirai  le  trouver  moi-même.  Je  Cai,  trouvé  au 
lit.  Il  a  cfterché  la  mort,  et  il  l'a  trouvée,  Vt^e 
dm*  trouve  toujours  des  consolations  dans  sa  coi^ 
sciencêri  Des  consolations  dans  le  monde!  ce  n'est 
pointfif  qu'on  les  trwtve,  —~  Surprendre.  On  l* 
trouma  limant  les  barreaux  de  sa  prison.  V  expé- 
dient tpt'il  a  trouvé  est  nouveau,  —  Se  dit  de  ce 
qni  ne  tombe  pas  de  soi^méuie  on  dans  l'esprit. 
il  a  trouvé  le  mot  de  rénigm$,.  Il  a  Beaucoup  de 
peine  à  trouver  la  rime,  foi  troUvé  ee  que  i  avais 
/^<vV.  —  Éprouver ,  sentir.  //  a  trouvé  de  la  fidé- 
lité dasu  ses  domestiques.  Je  trouve  à  ces  veillées 
une  ê0rte  de  charme  que  je  ne  puis  vous  expUquer. 
(  J.-J.  Rousseau.  )  —  Estimer ,  jpiger ,  priser.  Je 
trouve  cet  ouvrage  fort  bon.  On  a  trouvé  ces  vers 
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fort  mauvais.  Je  trouve  cet  homme  bien  spirituel , 
et  cette  femme  fort  belle.  Je  demande  vos  bontés 
pour  lui,  et  f  espère  au»  vous  l'en  trouverez  digne. 
—^ Aller  trouver  auelqu'un,  l'aller  voir,  aller  la^ 
parler. —  y?^. x^couvrir ,  inventer,  imaginer.  /I 
a  trouvé  le  sens  de  la  plwase.  Elle  a  trouvé 
moyen  4*  satisfaire  au  aésir  de  son  fils.  —  Je  fui 
trouvé  de  tesprit,  je  lui  trouve  bon  visage,  je /lui 
trouve  de  la  fièvre,  il  me  parait  qu'il  a  de  l'esprit, 
qu'il  a  le  visage  bon ,  qu'il  a  de  la  fièvre.  —  Rcr 
marquer,  observer.  J'ai  tivuvé  de  bonnes  qualités 
dans  ce  jeune  Iwmme.  J'ai  trouvé  en  lui  une  âme 
belle,  sensible  et  recomuùssante.  J'ai  trouvé  sou- 
vent C humanité  parmi  les  officiers ,  et  la  barbarie 
parmi  les  gens  de  robe.  (  Voltaire.  )  —  Il  se  dit 
par  rapport  i  l'état  où#ont  les  choses  an  moment 
on  on  les  voit ,  où  on  s'en  charge ,  où  on  en 
prend  connaissance.  J'ai  trouvé  cette  maison  toute 
délabrée.  Je  la  trouve  triste  et  rêveuse.  (J.-J. 
Rousseau.  }  La  géométrie  laisse  l'esprit  comme  elle 
le  trouve.  (  Voltaire.  )  —  Se  dit  des  personnes  et 
des  choses  reUtiveroent  aux  événements  fortuits 
qni  influent  sur  elle.  //  n'est  pas  rare  qu'un  sot 
trouve  des  admirateurs.  Les  vins  de  Portugal  avaient 
trouvé  plus  de  déboucliés  que  leur  goût  et  leur  qua- 
lité ne  permettaient  de  l'espérer.  (  Raynal.  )  -^ 
Trouver  bon,  trouver  mauvais,  approuver,  dés- 
approuver. Je  trouve  bon  ce  que  vous  avez  fait. 
Je  ferai  cela  si  vous  le  trouvez  bon.  Je  n'ai  pu 
m'empêcJier  de  vous  dire  qnc'^j'ai  trotwé  mauvais 
votre  entêtement.  En  ce  sens  Bon  et  Mauvais  ne 
prennent  ni  genre  ni  nombre.  — On  dit.  Trouver 
bon,  trouver  mauvais,  en  parlant  des  aliments 
dont  on  use  avec  go&t^  avec  appétit.  Je  trouve  ce 
ragotlt  bon,  bien  bon.  Depuis  que  je  n'ai  peu  de 
fièvre ,  je  trouve  le  vin  bon, —  trouver  à  redire , 
trouver  quelque  manque,  quelque  défaut.  On  ne 
trouve  rien  à  redire  à  cette  conduite,  —  Avoir  de 
fnanqne.— ^/actffV  mis  cent  louis  dans  cette  bourse, 
j'en  trouve  six  à  dire ,  six  de  manque  ,  j'en  trouve 
six  de  moins.  — Se  trouver,  v.  pron.  Exister, 
être.  iS^  trouver  en  un  lieu,  Nous  ignorons  en  par- 
tie ce  qtd  se  trouve  au  fond  des  mers.  (Buffon.), 
—  Se  rencontrer ,  se  présenter.  Cette  occasion  se 
trouva  bientôt.  (Voltaire.)  —  Se  rendre  en  un 
lien.  Je  nu  trouverai  seul  dans  l'endroit  que  vous 
m'avez  désigné.  —Être  dans  tel  eut,  dans  telle 
situation.  lios  Grecs  se  trouvaient  sans  protecteurs. 
(  Bossnet. }  —  Devenir  pauvre.  //  se  trouve  dans 
le  besoin. — Se  trouver  bien  d^ une  chose ,  »yfoir 
lien  d'être  content ',"  bien  dans  un  Uw,  lorsqu'on 
y  est  commodément.  —  i^  trouver  ma/ ^ressentir 
quelque  incommodité;  n'être  pas  bien  dans  sa 
position ,  en  être  bien  mécontent.  —  Dans  un 
sens  contraire.  Se  trouver  mieux,  lorsque  la  ma- 
ladie donùe  quelque  relAche.  —  S*  trouver  mal, 
être  dans  le  malheur.  —  v,  impers.  //  se  trouva 
qite... ,  il  arriva  que...  —  Se  prend  ponr,  on  re- 
connut que.  Tout  bien  calculé ,  il  se  trouva  qu'il 
était  redevable  de  mille  écus,  —  v.  récip.  Se  ren- 
contrer l'un  l'antre,  les  une  les  antres.  Ils  so  sont 
trouvés  £o«#  deux  ait  bout  du  pont.  »■  TauovÉ , 
iu,  part. 

TROUViURE,  ou  TROUVEUR.  s.  m.  Nom 
donné  aux  plua  anciens  poètes  languedociens ,  à 
la  différence  des  troubadouss ,  qni  sont  les  anciens 
poètes  provençal».  F.  TROUBAnona.  1 

TROUVEUR.  s.  m.  Nom  qne  l'on  a  donné  à 
une  petke  Innette  dioptiqne ,  qne  l'on  place  sur 
le, corps, d'un  lélesoope,  et  surtout  du  télescope 
l^ewtonien. 

'  TROX.  a.  m.  G«nre  d'insecte*  de  l'ordre  des 
coléoptères ,  section  des  pentamères ,  Camille  des 
lamellicornes,  tribu  des  scarabéide»,  aection  des 
xilophiles.  Ces  insectes  se  tiennent  i  terre ,  dans 
les  champs,  dans  les  endroits  sablonneux  et  on 
peu  secs.  Quelquefois  ils  rongent  les  parties  ten- 
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dîneuses  qui  lient  les  os  des  cadavres  dont  la 
chair  a  été  dévorée  on  consumée  depuis  quelque 
temps.  Sitàt  qu'on  les  touche,  ils  font  semblant 
d'être  luorts.    ;  v 

TROYENç/s.  m.  Tribu  de  papillon  chevaliers 
ou  guerriers ,  caractérisée  par  des  taches  ronges 
sur  la  pàllrine ,  et  des  couleurs   oriUnaireroent 
som£res.  Ceux  qui  n'ont  jamais  de  taches  sur  1»  - 
poiti'ine  sont  appelés  Grecs.  —  Sorte  de  raisif 
F".  MvaLXAV. 

TRO  YEN ,  ENNE.  adj.  De  Troie  ;  qui  concernt 
Troie.  C'était  une  coutume  troycnne.  Gouvernement 
trayen.  — Il  est  aussi  substantif.  Qui  est  originaie 
de  Troie.  Un  Troyen.  Les  Troyens.  On  rassembla 
ies  Tioyennes  dispersées  dans  la  vil  le. 

tTROYENS.  adj.  ro.  pi.  auliq.  Se  dit  des  jeox 
qui  se  pratiquaient  à  Rome  dan»  le  cirque  par 
les  jeunes  gens  de  la  classe  «levée ,  qni  couraient 
à  cheval,  divisés  par  escadrons,  et  figuraient  un 
combat.  Ce  fut  Énée  qui  le»  inventa  ponr  exercei- 
son  fils  Ascagne  et  les  jeunes  Troyëns  de  sa  suite. 
Auguste  les  remit  en  vigueur;  et  les  Romains  les 
conservèrent, long-temps  après  lui. 

TRUAGE.  s.  m.  féod.  Autrefois,  en  qnclqnes- 
lieux  de  la  France ,  droit  que  levaient  les  seigueurs- 
sur  certaines  marchandises, 

TRUAND,  s.  m.  Dans  le  métier  de  tisserand, 
machine  qni  jMrt  de  niai-rbe-pied'à  l'ouvrier. 

TRUAND,  AN Dlî.  adj.  et  s.  des  a  g.  Vaurien  , 
vagabond;  qui  mendie  par  fainénntiscv  C'est  un 
truand,  une  grosse  truande,  popol.e/  vieux. 

TRUANDAILLE.  s.  f.  coll.  Ceux  qui  truandent. 
Ce  n'est  que  de  la  tniandailLc.  popul.  tt  vieux. 

TRUANDERIE.  ».  f.  Profcisiou  de  truand,  de 
mendiant,  de  vagabond,  popul.  ethiieux. 

TRUAU.  a.  m.  Sorte  de  filet  de  p^cheors. — 
Nom  qu'on  donne,  en  quelques  endroits,  à  une 
mesure  qui  équivaut  à  un  boisseau  et  demi. 

TRUBLE.S.  f.  Petit  filet,  en  forme  de  poche, 
attaché  carrément  au  bout  d'une  perche,  et  qui 
sert  à  pêcher  du  poisson  dans  les  boutiques  et  les 
réservoir».    ■        ? 

TRUBLEAU.  s.  m.  Petite  tmble,  sorte  de  filet 
dont  on  se  sert  pour  pécher.  ^.  Thùbm. 

TRUCUEMAN,  ou  TRUCHEMENT.  ».  m. 
Interprète  ;  celui  qui  explique  à  deux  personnes 
parlant  des  langues  différentes ,  ce  qu'elles  se 
disent  l'ilbe  à  l'autre.  //  connaît  les  deux  langues, 
il  n'a  pas  besoin  de  trucheman.  — Jig.  Personne 
qui  parle  à  la  place  d'une  autre ,  qui  explique  le» 
intentions  d!uno  autre.  Il  bégaie  si  fort,  qu'il 
aurait  besoin  4^  trucheman.  Cela  s'entend  bien  sans 
truclteman,  — y^.  et  fam.  Entremetteur.  —  Par 
anak  Contentez-vous  des  yeux  pour  vos  seuls  tru- 
chemans.  (Molière.) 

TRUCHER.  V.  n.  Mendier,  demander  rauro^ne 
par  fainéantise,  popul.  et  inuMté, 

TRUCHEUH.  s.  in.  TRUCUEllSE.  s.  f.  Celui , 
celle  qui  truche.  popul.  et  inusité. 

TRUELLE,  s.  f.  Petit  instrument  de  fer  on  de 
cuivre ,  qui  e»^  plat ,  k  peu  près  de  forme  trian- 
gulaire, à  mailche  de  bois,  et  dont  les  maçon* 
se  servent  pour  employer  le  plâtrent  le  mortier 
dans  les  onvrages  de  bâtisses  ou  dans  de  mennes 
réparations.  S4  servir  de  la  truelle.  Enduire  dé 
pldtra  un  mur  .avec  la  truelle, —bua.  Il  aime  la 
truelle,  û  aimé  k  bâtir  ou  à  faire  bètir.—  Truella 
brettée  on  brettelée,  celle  qui  a  des  denu ,  et  qni 
aerC  pour  nettoyer  le  plâtre  lorsque  le  mnr  est 
9oduit.—»f  Truelle,  l'un  des  attcibnta  de  la  franc- 
maçonnerie.     1 

TRUELLÉE.  s.  f.  La  quantité  de  plâtre  on  de 
mortier  qui  peut  tenir  aur  une  truelle. 

TKUELLETTE.  k.  f.  Petite  truelle  dont  le 
plafonnenr  se  sert  ponr  les  ornementa  en  relief. 

TRUFFE,  s.  f.  Plante  très-savoureuse  et  très- 
odoriférante,  qui  n'est  en  apparence  qu'une  masse 
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charnue ,  informe ,  raboteoM,  tirant  aar  la  noiri 
et  fouruisMat  on  aliment  recherché,  ^oi  ae  trouva 
dans  la  terre ,  qui  ne  ponaae  ni  tige ,  ni  ienillea , 
ni  flears  ,  ni  racines,  et  dont  le  mode -de  repro> 
duciion  noua  est  inconnu.  —  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  champignons.  De  grosses  tmffes. 
Ces  truffes  ne  soru  pas  encore  mûres,  il  y  a  des 
trttffes  blanches ,  des  truffes  marbrées  ,  etc.  — 
Truffe  d'eau,  la  tribnle  aquatique. —  On  nomme 
quelquefois  et  improprement,  Truffe,  ia  patate 
ou  la  pomme  de  terre. 

TRUFFÉ,  FÉE.  adj.  Qui  est  garni  de  truCTes 
dans  l'intérieur.  Un  dinde  truffé.  Saucisses  truf- 
fées. —  t  Participe  pass«f  du  verbe  Truffer. 

TRUFFER,  y.  a.  Garnir,  larcir  de  trvfies.  — 
Tromper. /M>^n/.  ■—Taunà,  ia.  part. 

TRUFFERIE.  s.  f.  Tromperie,  popui.  et  imus. 
TRUFFEUR.  s.  m.  TRUFFEUSE.  »,  f.  Celui, 
celle  qui  trompe;  trompeur,  trompeuse,  popul. 

TRUFFIÈRE,  s.  f.  Champ ,  terrain ,  endroit  où 
il  vient  des  truffes.  Voilà  une  grande  truffière. 
TRUiE..s.  f.  Femelle  du  porc.  Une  trui^ pleine. 
<,  — i  Truie  de  mer,  poisson  du  genre  de  la  scorpène. 
-~  tmjth.  La  truie  était  la  victime  la  plus  ordi- 
naire qu'on  immolait  i  Cérès  et  à  la  déesse  Tellns  : 
on  sacrifiait  une  truie  pleine  et  Cybèle.  Lorsqu'on 
faisait  quelque  alliance,  ou  qo'on  faisait  la  paix, 
elles  éuient  confiru^ées  par  le  sang  d'une  truie. 
-—  t  La  truie  servit  de  présage  k  Énée ,  qui  avait 
appris  par  l'oracle  que,  lorsqu'il  serait  arrivé  en 
Italie,  il  devait  prendre  pour  guide  un  animal  à 
qnati*e  pieds,  et  que,  dans  le  lieu  où  ceti animal 
tomberait  de  fatigue ,  il  devait  j  bâtir  une  ville. 
Au  sortir  des  vaisseaux ,  comme  il  se  préparait  i 
faire  un  sacrifice ,  une  truie   pleine,  et  prêté  à 
faire  ses  petits  qui  devaient  être  immolés,  rompit 
ses  liens  lorsque  les  prêtres  s'en  saisissaient  ponr 
commencer  le  sacrifice  ;  et ,  s'étant  échappée  de 
leurs  mains ,  elle  se  mit  à  traverser  la  campagne. 
Énée  domprit  que  c'était  là  le  guidé  que  lui  avait 
annoncé  Toraole  ;  il  la  suivit  de  loin  avec  quel- 
ques-uns de  ses  compagnons  ,  de  peur  de  Teffa- 
roncber  et  de  la  détourner  de  la  voie  marquée 
par  les  destins.  La  trui<^  gagna  le  sommet  d'>une 
*  colline,  où  ellfe  tomba  de  lassitude.  Énée,  réflé- 
chissant sur  la  situation  de  ce  lieu  peu  commoo^, 
doutait  s'il  devait  obéir  i  l'oracle ,  lorsqu'il  en- 
tendit une  voix ,  sortie  du  bois  voisin ,  qui  lui 
ordonnait  de  bâtir  «u  plus  tôt  une  ville  dans  ce 
lieu-lâ  ;  que  les  destins  réservaient  aux  Trojens 
un  établissement  plus  considérable ,  après  qu'ils 
auraient   demeuré  dans  celui-ci  autant  d'années 
que  la  truie  faisait  de  peUts.  Énée  obéit  k  U.  voix 
céleste  ,  et  fit  construire  dans  cet  endroit  la  ville 
de  Lavinium.  Le  jour  suivant,  U  truie  mit  bas 
trente  petits ,  oe  qui  apprit  à  Énée  que ,  trente 
ans  oprès ,  les  Troyens  bâtiraient  une  ville  plus 
considérable.  Énée  immola  k  ses  dieux  pénates , 
sDir  le  lieu  même,  la. mère  et  aes  trente  petits. 

TRUITE,  s.  f.  Poisson  fort  délicat,  qui  se 
ij^nve  ordinairement  dans  les  eaux  vives.  C'est 
un  poisson  du  genre  des  salmones ,  de  l'ordre  des 
abdominaux,  et  famille  des  derraoptères. -— •  <7/ie 
truite  saumonnée,  c'est  une  espèce  de  truite  qui 
tient  de  la  conleiu*  et  du  goût  du  saumon.  —On 
nomme,  Truite  brune,  une  espèce  de  salmone 


•que  quelques-uns  regardent  comme  une  variété 
de  la  truite  comn^nne  ;  -  et ,  Trwte  de  mer ,  une 
espèce  de  salmone  qu'on  péohe  dans  la  mer  Bal 


tique.  —  brass.  Cage  carrée^,  de  fer  ou  de  brique ,  | 
plucée  sur  la  cheminée  du  fourneau  de  la  touraiUe. 
TRUITE ,  l'ÉE.  adj.  Marqué  de  peUtea  taches 
rousse*  comme  nue  truite.  Il  n'est  guère  naité 
qu'en  parlant  de  certains  chevaux,  de  certains 
chiens  dont  le  poil  est  marqué  de  la  aorto. 

tlHUITÉE.  s.  f.  Espèce  de  coquUlage  du  genre 
des  porcelaines. 
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TRUITELLE.  s.  f:  PetUe  imite. 
TRUITON.  s.  m.  Jeune  mâle  dn  gMra  tmhe; 
jeune ,  petit*  truite,  f^.  Tbuxtuxi. 

TRULLE.  s.  f.  Espèce  dt  gmd  havwiet  dont 
on  se  aert  sur  les  bords   de  la  Gsronne  ponr 
prendre  du  poisson.  •— Chambre  ,du  conseil  des 
empereurs  grecs  on  se  tenait  le  conseil  général. 
TRULLISAIION.  s.  f.  MorUer  travaillé  à  U 
truelle.  (Boiste.)  i/u^^ 
tTRULLOT.  s.  iMUeUILLE.  s.  f.  K  Tutu. 
TRULLOTTE.  s.  f.  pêch.  Sorte  de  chaudière 
on  (l^ngin  ponr  prendre  du  poisson. 

iTRULLUS.  s.  m.  mut  latin,  antiq.  Grand  salon 
de  l'empereur  à  Constantinople,  on  ae  tenait  le 
conseil  général.  V.  Trusui. 
t  TRUMBUS.  s.  m.  méd.  Petite  tumepr  violacée , 
rénitente,  formée  par  l'extravasation  d'une  cer- 
taine quantité  de  sang  an  voiainage  des  veines  que 
l'on  a  ouvertes. 

TRUMEAU,  a.  m.  arohit.  Espace  de  mur  qui 
tfft  entre  deux  fenêtres  ou  deux  portes.  >»  Glace 
qui -se  met  ordinairement  entre  deux  fenêtres  on 
snr  une  cheminée.  — >fPlu8  particulièrement, 
glaoe  avec  un  dessus  orné  d'une  peinture  qui- 
conque ,  fixée  snr  un  grand  pan^et  de  bois ,  que 
l'on  place  sur  la  cheminée  d'un  appartement..-— 
Le  jarret  d'nn  bœuf,  la  partie  d'au -dessus  de  la 
jointure  du  genou  d'un  boeuf;  il  ne  se  dit  de  cette 
partie  que  lorsqu'elle  est  coupée  pour  être  mangée. 
TRUMPEAU ,  ou  TROMPO.  s.  m.  Espèce  de 
gros  poisson  du  genre  des  cachalots. 

TRUSION.  s.  f.  méd.  Mouvement  du  sang  du 
coeur  dans  le  corps  par  les  artères. 

TRUSQUIN.  s.  ro.  Outil  de  menuisier  ponr 
tracer  des  parallèles ,  des  moulures  droites ,  pour 
marquer  la  largeur  des  tenons  et  l'épaisseur  des 
mortaises  qu'ils  veulent  faire  ponr  assembler  des 
pièces  de  bois.—  Un  trusquin  à  large  pointe ,  c'est 
celui  qui  sert  k  corroyer  le  bois,  et  à  atteindre 
dans  les  fentes  ou  fiaches  que  le  bois  pent  avoir. 
iTRUTlN4  HERMETJS.  :  t.  astrol.  judic. 
mots  latins,  qui  signifieirt,  Balance  d'Hermès. 
Méthode  artificielle  d'examiner  et  de  rectifier  la 
nativité  ou  l'horoscope,  pris  du  moment  de  la 
naissance  d'une  personne ,  en  remontant  au  mo- 
ment de  sa  conception ,  et  déterminant  quel  ét&it 
alors  l'état  des  cienx  ;  ressource  que  les  astrolo- 
gues se  ménagent  pour  sauver  l'homme  de  leurs 
prédictions. 

TRUXALE.  s.  f. Genre  d'insectes  de  l'ordredes 
orthoptères  ,  famille  des  sauteurs. 

tTRYBLION.  s.  m.  antiq.  Mesure  grecque  des 
liquides,  égale  au  kotyle  attique. 

tTRYCHNE.  a.  f.  Sorte  de  planté  du  genre  des 
morelles;  le  aolannm. 

TRTGONABATE.  s.  m.  Genre  de  raies. 
TRTPÉllfÉLION.  s.  m.  Nom  d'une  espèce  de 
plante  de  la  famille  des  lichens. 

TRYPHÈRE.  s.  m.  méd.  et  pharm.  Opiat  com- 
posé de  plusieurs  ingrédients  et  propre  à  foi^fier 
l'estomac. 

TRTPOSYLON.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  hyménoptères ,  de  la  section  des  porte- 
aiguillon. 

TSAR,  on  TZAR.  s. m.  V.  TcBAxn. 
tTSCHAIDI.  s.  C  myth.  ind.  Divinité  femelle  , 
la  mère  de  toutes  les  divinités  subalternes. 
TSCHAKO  ,  on  TSHAKO.  s.  m.  V.  Shaxo. 
tTSGHAOUSCH-BACHI.  s.  m.   reUt.  Titre  en 


Turquie,  qui  équifaot  à  oelni  de  mai'échal  de 
France. 
tTSCHERNOBOG,  ou  T8CHERNOY-BOG.  s. 
m.  myth.  slav.  Divinité  malfaisante,  à  laquelle 
quelques  Slayons  faisaient  des  sacrifices  où  le  sang 
était  presque  tonjonrs  répandu.  Les  prières  qu'ils 
lui  adressaient  étaient  jidgnbres,  et  lea  victimes 
jetaient  l'effroi  dana  les  coeurs.  '' 
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T8CHBTTI  t  on  TSGKETTI.  a.  m.  Espèce  de 
piment  qui  croit  en  Afrique. 

tTSGHrVEN.  s.  m.  myth.  ind.  Dieu  mâle,  l'one 
des  divinités  émanées  du  Yastou. 

trSCHOUDO-MORSKOUE.  s.  n.  myth.  slav. 
Monstre  marin,  subordonné  an  roi  de  la  mer, 
Qudqnes-nns  le  prennent  pour  un  Triton ,  et  Ini 
attribuent  l'emploi  de  cette  divinité  subalterne 
des  \Banx. 

TTSCHOUR.  s.  m.  myth.  slav.  Divinité  qtti  pré- 
sidait aux  arpentages.     ' 

fTSE-FU.  s.  m.  nkyth.  chtii.  titre  qu'on  donne 
an  bonre  qui  préside  anx  confréries  dévotes  des 
jeûneurs  ;  le  bonxe  lui-même. 

trSIGOKTEN.  s.  m.  myth.  jap.  LW  des  quatre 
dieux  dn  trente-troisième  ciel. 

TSEIN.  s.  m.  Minéral,  r.  Tsnr.  ; 
TSIA-IP.  s.  m.  Arbrisseau  grimpiilt  qvd  croit 
en  Chine.  Les  habitants  de  oe  pays  se  servent  de 
ses  feuilles,  naturellement  très-âpres,  pour 'polir 
différentes  sortes  d'onvrsges,  et  particulièrement 
l'étain.  '*.\ 

TSIAKELU.  s.  m.  Arbnste  des  Indes. 
TSIAM-TKU.  s.  m.  ~  Espèce  de  haricot  ^a'on 
cultive,  en  Chine,  dans  les  champs. 

TSIELA.  s.  m.  Grand  arbre  du  Malabar^  dont 
le  frnh  ressemble  â  la  groseille.  On  emploie  son 
écorce  â  faire  des  cordes  d'arc. 
trSIÉLlE.  s.  f.  Sorte  de  plante  exotique. 
TSIEM-TAKI.  s.  m.  Grand  arbre  du  Malabar , 
dont  récorce  est  employée  dans  le  pays  comme 
un  remède  contre  beaucoup  de  maux. 

TSIMAMASOR.  a.  in.  Arbuste  grimpant  qui 
croit  â  Madagaacar. 

T8IN.  s.  m.  r9om  qneles  Chinois  donnent  k  un 
minéral  d'où  ils  tirent  la  couleur  bleue  qu'ils 
emploient  sni'  la  porcelaine.  Quelques-uns  ont 
prétendu  que  c'était  notre  cobalt. 

TSITOTOCOLT.  s.  m.  Espèce  cl'olséau  qu'on 
trouve  au  Mexique  et.  an  Péron.; 

tTSUIQUAM.  s.  m.  myth.  ind.  Deuxième  esprits 
subalterne  â  qui  le«  navigateurs  font  des  vœux 
eu  partant  et  des  remerciements,  â  leur  retour. 

TU,  TOI ,  TE.  pron.  subbtant.  de  la  troiaième 
peraonne.  Us  sont  de  tout  genre ,  mais  seulement 
du  nombre  singulier;  et  ils  ne  diffèrent  entre  eux 
que  par  la  )>lace  qui  leur  est  assignée  dans  le 
discours.  '• —  Tuj^  ne  pent  jamaia  êtrr.  le  nominatif 
du  verbe,  c'est-â-dire ,  le  sujet  de  la  proposition  ; 
il  ne  peut  être  séparé  du  verbe  que  par  un  antre 
pronom  personnel ,  on  par  une  de  ces  particules , 
Ne,  en, y.  Tu  es  heureux.  Tu  me  parleras.  Tu  en 
apprendras  des  nouilles.  Tu  j  étais.  Iras-tu  /*  Ne 
jer<u-tu  rien?— -Toi,  n'est  jamais  sujet  au  nomi- 
natif, â  moins  qu'il  ne  soit  mis  par  apposition. 
Toi  gui  fais  tant  le  braire,  tu  oserai4...  Que  répon- 
dras-tu à  cela,  toi  qui  déjà^..  — H  s'emploie  abso- 
lument et  comme  régime  du  verbe  â  j'impératif. 
Retire-toi.  Fais-toi  Justice  ^  et  alors  il  suit  toqjqurs 
le  verbe,  si  ce  n'est  quand  le  verbe  qni  le  régit 
est  précédé  et  gouverné  par  le  verbe  Faire.  Fais- 
toi  itutruire.  Fais-loi  rendre  ton  argent.  *—  Il  s'em-; 
ploie  de  même  après  le  pronom  indéfini  Ce ,  suivi 
dn  verbe  Être.  Ceêt  loi.  Ce  ne  peut  être  que  toi. — 
H  s'emploie  de  même  après  une  préposition.  Oiet 
loi.  A  toi.  De  toi.  A^c  toi.  Pour  toi.  Contre  toi. 
Sans  toi.  Sur  toi.  —  Te ,  né  peut  jamais  être  que 
le  régime  du  verbe,  et  il  s'éllde  devant  une 
voyelle.  Je  te  donne  cela.  Je  te  le  promets.  Je  t'en 
remercie.  Fa  vite,  et  ne  t'amuse  pas,  —  On  ne  se 
sert  ordinairement  de  ces  pronoms,  ni  do  pronom 
possessif  Ton ,  et  dn  relatif  Tien ,  que  quand  on 
parle  â  des  personnes  on  fort  inférieures ,  on  avec 
lesquelles  on  est  en  très-grande  familiarité.  On 
s'en  sert  cependant  en  faisant  parler  certaines 
nations,  et  principalement  les  Orientaux ,  lom* 
qu'on  veut  leur  conserver  un  caractère  étranger , 
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et  qoelqnefois  aiiMi  dans  la  poéai«.  Uon  de  U 
oa  se  aert  do  pronom  plariel  Foiu, 

TUABLE.  adj.  dea  %  g.  Qa'041  peat  mer.  Cet 
fHfrdreatijc  f  ces  grives  sont  tttMes.  pea  uaité;  et 
l'on  ne  a'en  aert  qne  dana  le  atyln  comiqne. 

TpAGlL  a.  m.  La  peine  de  toer  et  d'acoom- 
moder  on  cochon.  — >  Action  de  taer  an  animal. 
Il  faut  payer  U  tuage  au  moiiu. 

TU  AL*  S'  m.  Dana  lea  Bfoloqaea ,  liqnedr  lai- 
tenae  qoi  déconle  da  palmier  à  aagon. 

TUANT,  ANTE.  adj .  Fatigant ,  qai  caoae  bean- 
coup  de  peine.  Ce  travail  est  tuant.  ~-  Votre  eon- 
versation  est  tuante^  ennoyenae ,  désagréable.  ySim. 
~^Tuant.  tParticipe  présent  da  verbe  Tuer. 

TU'JVTEM.  a.  m.  Façon  de  parler  fiimilière 
empruntée  da  latin ,  et  dont  on  ae  aert  pour  dire, 
le  point  eaaentiel,  le  norod,  la  difficulté  d'âne 
affaire.  Cest  là  le  tu-tmtem. 

TUBAIRE.  a4j.  des  3  g.  méd.  et  anat.  Qni  a 
rapport  ans  trompée  de  FaUope.  Grossesée  tubaire, 

TUBANlldERE.  a.  m.  Genre  de  pUntea  qoi  a 
été  rétmi  aux  eéanothes. 

TUBE.  a.  m.  méè.  Toyao  ^  eondoit ,  canal  de 
plondb ,  de  fer ,  de  verre  y  etc. ,  par  oà  l'air  et  lea 
liquidée  penrent  paaser  et  avoir  one-isaoe  libre, 
n  a'appUqne  particolièrement  à  ceàn  dont  on  ae 
aert  «n  pbjaiqoe ,  en  aatronomie .  etc.  ;  mais  dans 
lea  awrea  cas  ordinaires ,  on  ae  aert  péférable- 
mem  de  Tujrau.  Le  tube  d'une  lunette  de  longue 
vue.  Les  baromètres  se  font  avec  des  tubes  de 
'verre,  llfaudraU  un  tube  de  phmh  pour  faire  ces 
expérienees.—^ On  appelle,  Tube  acoustique,  nue 
eepèee  de  porte*Toix  sondé  en  plasieora  endroits, 
qoe  Ton  lijuate  dons  répaiaaettr  dea  mars  dHih  ap- 
partement ,  ponr  transmettre  le  son  d*ane  extré- 
mité k  Tantre  de  l'appartement.  Les  voûtes  ellip> 
tiqoiea  prodntsent  le  même  effet. —En  bydrao- 
liqoe ,  Tubes  capillaires ,  tobes  de  verre  d'nn  dia- 
mètre fort  petit,  dont  la  carité  est  si  étroite, 
qu'on  peut  la  comparer  i  la  grosseur  d'un  cbe< 
veti ,  et  dans  lesquels  les  fluides  s'élèvent  an-des- 
aua  de  leur  niveau,  excepté  le  mercure,  qni  a'ar- 
réte  au  contraire  an  •dessous  de  son  niveau  ;~ 
communicants ,  ceux  qni  servent  i  prouver  qu'il 
'  ^  a  équilibre  entre  les  coÉpnnea  d'une  maase  ho- 
mogène liquide ,  lorsque  toutes  oea  colonnes  sont 
de  mime  hauteur  ;  et  elles  tendent  toutes  cons- 
tamment 4  atteindre  cette  égalité  de  hauteur, 
lora  même  qu^elles  seraient  renfermées  dans  des 
vaiaaeaux  oommnmcants ,  quelque  éloigné*  qu'ils 
soient.  Ces  tubes  sont  de  même  diamètre  :  maia 
on  ile  aont  parallèlea  entre  eux ,  ou  l'un  est  ver- 
'tiual  et  l'autre  oblique  et  incliné  à  l'horixon ;  ou 
bien  Ton  est  vertical ,  et  l'antre  affecte  différents 
contoars.  -«^phyB.  Tube  de  ToriceUig  tube  de  verre 
d'environ  trente  pouces  de  longueur ,  scellé  her- 
métiquement par  un  bout  et  oovert  par  l'autre , 
qne  l'on  remplir  de  mercure ,  et  dont  on  plonge 
ensuite  l'extrémité  ouverte  dana  un  petit  vase 
rempli  du  même  fluide,  pour  mettre  une  colonne 
de  mercnre  en  équilibre  avec  une  colonne  d'air 
de  même  baae.  C'est  cette  expérience ,  Aiite  pour 
la  première  foia ,  à  Florenoe ,  par  Torri/cdli ,  vera 
le  miUeir  du  dix-septièmto  siècle ,  qui  a  don^é 
naisaanoe  au  baromètre.  • —  TUbe  électrique ,  tnl(e 
de  v«M  qui  acquiert  pf r  le  frottement  la  vert* 
de  o/iptwiiqaer  l'électricité  è  d'entrée  corps ,  etc. 
C'e^  Ifli  premier  instrument  dont  on  se  soit  servi 
pool*  fa|re  lea  expériences  |ur  l'électricité ,  avant 
qu'on  idt  imaginé  les  machines  électriques.  -~ 
chim.  Pour  recneiltir  les  produits  gaaeux ,  on  ae 
sert  de  Tubes  conducteurs  en  verre ,  auxquels  on 
donne  divers  nonia>t  selon  remploi  anqnel  ils  sont 
destinés ,  tels  que  Les  tubes  de  êdreté,  jtes  tubes  à 
detUÊ  bremehes ,  les  tubes  en  S,  les  tubes  de  fFetter, 
et  d'antres.  —  bot.  Se  dit  de  la  partie  inférieure , 
indivise  et  non  étalée,  d'un  ca).ice  monophylle 
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et  d'une  corolle  monopétale  ;  et ,  en  général ,  de 
toute  partie  Uminée  00  cylindioïde  ou  prisme- 
toïde,  et  ouverte  par  le  bout. 

TUBÉ&AiaE.  a.  f.  Plante  médicinale. 

TUBÉBASTEE  s.  m.  Espèce  de  champignon 
du  genre  bolet ,  qui  croit  sur  un  tuf  Volcanique 
dans  le  midi  de  l'Italie ,  et  que  l'on  mange  ordi- 
nair^iriàent  dan»  cette  contrée. 
^^TîJBERCULAIRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  cbaoïpignons. 

TUBERiCULAKIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qu'on 
a  établi  «ux  dépena  des  varecs  de  Linnée. 

TUBERCUIJS.  s.  ta.  jard.  Excroissance  en  forme 
de  bosse  qui  survient  à  une  feuille ,  è  une  racine , 
k  une  plante.  — -Élevure  qai  survient  k  la  peau. 
—  Tumeur  plus  considérable  que  la  puatuïe.  — ^ 
méd.  tOn  appelle,  en  général,  Tubercule ^  une' 
altération  pathologique  de  quelques  tissas  qui 
dégénèrent  en  une  matière  opaque ,  friable ,  jau- 
n&lre  ou  grisâtre,  pouvant  ae  ramollir  et  offrir 
insensiblement  tons  les  caractères  du  pus  :  la  dé- 
générescence tuberculeuse  affecte  particulièrement 
les  organes  pourvus  en  abondance  de  vaisseaux  et 
de  ganglions  lyrôphatiqasa^,-- 1  Tubercules  d'A- 
ranfù ,  de  petites  éminences  situées  sur  la  partie 
i^yénne  dea  valvules  sigmoïdes  de  l'ouverture 
auriculaire  du  ventricule  gauche  du  cœar  ;  -  tV/e 
Saniorihi ,  deux  petits  cartilages  qui  couronnent 
le  sommet  des  aryténoïdes,  et  soutiennent  les 
lèvres  de  la  glotte  ;  - 1  mèsentériques ,  des  tuber- 
culea  qui  consistent  dans  la  tuméfaction  des  glan- 
des lymphatiques  du  mésentère,  lesquelles  sont 
susceptibles  de  dégénérer  en  ulcère  fongneax;- 
f  pistformes ,  les  tubert:ules  mamîllairea,  aelon 
Chaassier  ;  - 1  pulmonaires ,  des  Inti^ars  plus  ofi 
moins  volamineuses  qu'un  observe  dans  les  pou- 
mons des  personnes  mortes  de  la  phlhisie  pulmo- 
naire. •'—  En  conchyliologie ,  se  dit  des  boutons , 
des  tubérosités ,  des  éminences  régulières  e't  ron- 
des ,  plus  grandes  que  les  verrues ,  et-  qui  se  dis- 
tinguent sur  les  tubes  des  coquilles. 

TUBERCULEUX,  a.  m.  Nom  d'une  espèce  de 
pobson  du  genre  des  balistes.  F.  Balisti. 

TUBERCULEUX,  LEUSE.  adj.  bot.  Qui  est 
garni  de  tobercnlea.  —  méd.  Qui  est  relatif  aux 
tubercules. 

TUBÈRE.  s.  f.  Espèce  de  fruit  à  noyau ,  inter- 
médiaire entre  l'amande  et  la  pèche ,  dont  Pline 
fait  mention ,  et  qu'on  a  rapporté  à  celui  qoe  nous 
appelons  Amande-pêche. 

TUBÉREUSE,  s.  f.  Fleur  odoriférante ,  de  cou- 
leur blanche  f  venant  d'un  ognpn ,  et  dont  la  tige 
est  fort  haute.  Une  belle  tubéreuse. 

TUBÉREUX,  BÉREUSE.  adj.  bot.  Se  dit  des 
racines  qui  forment  un  corps  arrondi ,  charnu , 
solide ,  d'oà  partent  d'autrea  petites  racines  fibreu- 
sea ,  comme  dana  le  aolanum  qni  fournit  la  pomme 
de  terre. 

TUBER-ISCHIO-TROCHANTÉRIEW.  adj.  et 
-a.  m.  anat.  Se  dit  d'un  muscle  qui  s'étend  de  la 
tnbérosité  de  l'ischion  au  grand  trochanter. 

TUBËROlDB.  s.  f.  Espèce  de  plante  parasite 
qni  croit  sur  l'ognon  du  safran  :  c'est  ce  qu'un 
botaniste  nomme  Mort  du  safran.  V.  Saveait. 

TUBÉROSITÉ.  s.  f.  anat.  t  Émineuce  ploa  ou 
moins  volumineuse ,  inégale  et  rugueuse ,  qu'on 
voit  k  la  surface  de  .certains  os ,  et  qui  sert  ordi- 
nairement d'attfche  è  des  ninscles  on  à  des  liga- 
menta.  •—  méd.  Petite  émineuce  qui  survient  dans 
qu^ne  partie  du  corps. •'-bat.  Se  dit  dea  ém^ 
nenNs  on  renflements  qui  se  trouvent  aox  racines 
des  plantes ,  aux  troncs  des  arbres ,  etc. 

TUBICINE.  a.  m.  antiq.  Celui  qui  aonnall  de 
la  trompette.  W.  l^oMPim. 

TUBICIMELLE.  s.  f.  Genre  de  coquillages  qni 
se  rapprochent  de  celui  dea  balanites  ou  glands 
de  mer ,  dont  la  tête  est  en  forme  de  trompette. 


TUBIGOLAIRE.  s.  f.  Genre  de  polypes  ciliés, 
voisin  de  celui  des  vortioellea. 

TUBICOLE.  s.  m.  Ordre  d'annélides  qoi  ré- 
pond k  celui  qu'oin  a  nommé  Branchiodèle. 

TUB1C0LÉES.  s.  f.  pt.  FamUle  de  teatacéa  de 
l'ordre  ^c*  conchylifères. 

TUBIFÈRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  champignons;  la  tubuUne. 

TUBIFEX.  s.  m.  Genre  de  vers  que  l'on  a  éta* 
bli  aux  dépens  des  lombrics. 

TUBIFLORE.  s.  f.  Espèce  de  plante  vde  la  fa- 
mille des  élytraires.  V.  É|.yTRAiBK. 

TUBILION.  a.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  inulées  ;  la  vergeroUe  inuloide. 

TUBILOMBRIG.  s.  m.  Genre  de  vers  établi 
pour  placer  les  lombrics  tubuleux ,  sabellaire  et 
autres  qni  vivent  dans  les  rivières. 

tTUBILUSTRES.  s.  f.  pi.  antiq.  Fétee  que  les 
Romains  célébraient  au  mois  d'avril.  On  purifiait 
les  trompettes  militaires  en  sacrifiant  un  agneau 
femelle  k  l'entrée  du  temple  de  Saturne. 

TUBIPORE.  s.  m.  Genre  de  polypiers  pierreux , 
composé  de  tubes  cylindriques  ou  prismatiques , 
subarticulés ,  perpendiculaiies ,  parallèles ,  rénnis 
les  uns  aux  autres  par  des  diaphragmes  ou  des 
cloisons  transversales  intermédiaires ,  et  formant 
dSna  la  mer  des  masses  arrondies  et  quelquefois 
fort  considérables. 

TUBIPORITES.  a.  m.  pi.  Nom  qu'on  donne 
aux  tnbipores  et  aux  tubiilaires  fossiles. 

TUBIl'ÈLES.  s.  f.  pi.  Sectiou  d'aranéides  Ae  la 
faoAille  des  tapissières. 

TUBU,  ou  CALAPPA  TJJBU.  s.  m.  Sorte  de 
oocoéter  qui  croit  dans  les  iles  Malaises  ,  et  dont 
l'amande  est  sucrée. 

TUBULAIRE.  s.  f.  Genre  de  polypiers  qui  se 
fixent  snr  les  rochers ,  les  vaisseaux ,  etc. 

TUBULARIÉES.  s.  f.  pi.  Ordre  de  polyp'es 
établi  dans  la  classe  des  polypiers  pour  réunii* 
plusieurs  genres. 

TUBULË,  ÉE.  a&j.  chim.  Garni  d'an  tnbe  ou 
d'un  tuyau.  Cornue  tabulée.'-^  bot.  Qui  imite  uu 
tube.  Plante,  fleur  tubulte.  —  antiq.  On  noiuifiTT, 
Draperie  tubulée,  la  draperie  qui ,  <lans  les  statues 
anciennes.,  tombe  par  plis  arrondis  en  forme  de 
tubes  ou  tuyaux. 

TUBULEUX,  EUSB.  adj.  bot.  En  forme  de 
tube  ou  de  tuyau  allongé.  Des  plantes  tuhuleuses. 

TUBULICOLE.  adj.  des  a  g.  hist.  nat.  Qui  ha- 
bite un  tuyau.  Il  y  a  des  vers  lubuticoUs. 

TUBULIFORME.  adj.  des  a  g.  f.  Tuavr^x, 
insB.  adj. 

TUBUUNE.  s.  f.  Genre  de  chim  pignons  établi 
aux  dépens  des  sphérooarpes  :  ils  croissent  sur  le 
bois  mort  et  pénétré  d'humidité. 

TUBULIPORE.  s.  m.  Genre  de  pdlypiers  qu'oii 
a  établi  entre  les  flostres  et  les  cellépores. 

TUBULITE,  ou  TUBUUTHE.  s.  f.  Nom  qu'on 
a  donné; aox  tubtpores  et  aux  dentales  fossiles^ 
de  même  qu'à  divera  i^oophytes  coralligènes. 

TUBULURE,  s.  f.  Ouvertore  d'un  vaisseau  de 
chimie  pour  placer  ou  introduire  un  tube. 

TUBVLU8.  s.  m.  Nom  latin  que  d'anciena 
oonchyliologiatea  ont  donné  k  des  productiona 
marine* ,  aniqulea ,  vivantes  ou  fossiles. 

TUCA.  s.  m.  Sorte  de  plante  du  Chili ,  de  la 
Candlte  des  graminées. 

TUC  AN.  s.  m.  Nom  sous  lequel  on  a  déerit'no 
petit  quadrupède  de  la  Nouvelle-Espagne ,  qui  vit 
k  la  manière  des  tanjies ,  et  que  quelques  natura- 
listes ont  considéré  comme  appartenant  au  genre 
de  ces  animaux.  Il  se  trouve  aussi  dans  la  Géor- 
gie ,  et  y  fait  de  petite  monllcalea  de  terre  comme 
lea  taupes.  '■^.  •  ''■■' 

TUDESQUE.  s.  m.  Lt  Ungage  des  aociena  A1I»> 
mands.  — 11  est  aussi  adjedtif  des  3  g.  Z>  langage 
tudetque.  Grammaire  tudesqne.  '—-  Synonyme  de 
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696,     \  TUE  \ 

Gêéièanitittk '^  fig.  Dnr,  bnital.  £W  homnm  n'a 
qut  des  manières  tutùis^ues.  •—  8«  dit  auMi ,  par 
tléoif  rement ,  des  expreMions ,  da  g oèt ,  da  «tylo , 
«te.  t  poar  «Igtiifier  qiM  «m  choM»  iiuiii]uenk  de 
.  régalarité  ,  d'élégance ,  de  grice ,  et  s'approchent 
fie  la  barbarie  ou  do  la  rastieité  allemande.  Sij-ié. 
tutUsaue.  Expressions  tudtsquts. 

tXtf-DIEU.  ioteij.  Eapèoe  de  jarement  qai  n'a 
gaère  lien  que  parmi  les  villageois.         vntv^r^^^ 

Tp£-BKKB1S.  s.  m.  Nom  vulgaire*  dé  la  gras- 
sette,  qai  est  très-dangerense  poui:  les  brebis. 

TUE^CUIEN.  M.  m.  Plante  très-pernicieuse  anx 
chiens,  que  l'on  nonine  aussi  Coieki^ué.  F.  ce  mot. 

TUE ,  JÉE.  adj.  Se  dit  d'un  homme  A  qoi  l'on 
a  Até  la  vie  par  violence.  Cest  un  Itomme  tué,  — 
//  a  été  bien  tué ^  celai  qui  l'a  tué,  l'a  tué  sans 
employer  de  mauvais  moyens,  dans  on  combat 
•ingalier  \'-'t%  fila  été  mil  tué,  on  l'a  taé  en  tra- 
hison ,  on  l'a  assassiné.  •-  On  dit  familièrement 
dans  là  dispute,  Les  objections ,, les  raisons  d'un 
adversaire  sont  tuées,  sont  réfutées  complètement. 
Je  ne  mê  tiens  pas  pour  tué  eneon»—^  H^êttieipe 
'  passé  da  verbe  Ttttr,  '  ^:.^,     ,  .■->  *^;;.-¥t  tv.*;':»^.»»'  :"/»4  " 

TUE-LOUP.  s.  m.  Eéj|»èce  de  plante  êtt  genre 
aconit,  qui  est  nn  poison  pour  ies  loups.    , 

TUE-MOUCHE,  s.  m.  Nom  d'une  sorte  d*aga- 1 
rie  tréa^pemiciens  aox  mouches  qui  l'approchent. 

TUE-POISSON,  s.  m.  Nom  qo'on  donne  A  la 
baillère,  plante  dangereufe  pour  les  poissons. 

TUER.  V.  a.  ôter  la  vie  d'une  manière  vio- 
lante, par  sorjprise,  par  impéritie,  on  à  sou  corps 
défendant.  //  t'a  tué  d'un  coup  d'épéê,  d^un  coup 
de  pistolet.  Il  a  été  tué  d'un  coup  de  canon.  Tuer 
ufi  homme  de  sang^  froid,  en  traître,  —  On  tte  se 
sert  point  de  ce  verbe  en  parlant  des  morts  vio- 
lentes par  exécution  de  justice ,  on  en  parlant  de 
cwax  qui  ont  été  noyés ,  étoufifés  ou  empoisonnés. 
•i—Ii  se  dit.de  tooteà  les  morts  violentes  qai  arri- 
vent par  aécident,.  on  de  tontes  celles  qui  soht 
causées  naturellement  par  des  maladies.  ÉJre  tué 
d'ftn  coup  de  sang,  d'un  coup  de  tuile,  oa  d'un 
coup  de  tonnerre,  Un^  médecine  prise  à  contre- 
temps  Va  tué. — Il  se  dit  aussi  de  tout  ce  qoi  cause 
la  mort.  JVe  vous  ^ez  pas  à  ce  charlatan,  ses  dro- 
igués  vous  tueront.  Son  libei'dn^e ,  *es  débauches 
le  tuent.  Un  travail  forcé  tue  un  homme  tôt  ou 
tard,  tt  chagrin  fa  tué.  —  Il  se  dit  également  en 
parlant  des  animaux  qae  les  boachers  assomment 
oa  égorgent.  On- tue  des  bœufs,  des  moutpns,  dans 
les  abatoin,  —  Dans  le  même  sens,  on  dit  abso^ 
ment,  Tuer.  Ce  pouclter  ne  tue  qu'une  fois  par 
'  semaine.  — ^  Il  se  dit  anssi  en  parlant  d'autres  ani- 
racux.  Tuer  dés  poulets,  des  pigeons,  des  lapins, 
etc.  —  fchass.  Se  dit  encore,  dans  le  même  sens, 
en  parlant  des  pièces  de  gibier  qu'on  rapporte  de 
la  chasse.  //  a  tué  six  pièces  de  gibier,  ou  absolu- 
ment ,  six  pièces.  II. y  avait  tant  de  gibier  dans 
eette  contrée,  tjxul  n'avait  qu'à  charger  et  à  tuer, 
—'.pêtcxaig.  Altérer  la  santé,  fatiguer  excessive- 
ment ;  causer  an  profond  chagrin.  Ce  spectacle  le 
fM.  (Racine.)  Son  infortune  le  tue,  La  mort  de  sa 
femme  l'a  tué.  --*  Détruire.  Le  grand,  froid  tue  les 
:  planées.  Us  insectes. — fig.  Inquiéter,  importuner, 
inoqmmoder ,  fatiguer  excessivement.  Cet  homme 
me  tue  par  ses.  demandes  continuelles,  Fous  me 
tuez  par  vos  plaintes.  Il ,me  tue  avec  ses  compli- 
ments. Son  récit  est  d'une  longueur  qui  tuel'f—pé- 
tmire  y  éteindre ,  faire  disparaître ,  éclipser,  anéan- 
tir. Le  péché  tué  l'âme.  Tuer  l'espérance ,  le  cou- 
rt^. Mallieur  tusse  détails  t  la  po^téfttéles  négUge 
tous  :  c'est  une  vermine  qui  tu§  les  grands  ouvra- 
ges. (Voluire.)  —  En  termes  de  IlÉcritare  sainte, 
on  dit ,  La  lettre  tue  et  l'esprit  vivifie ,  pour  dire 
qna  les  paroles  de  l'^critore  sainte,  prises  trop 
à  la  lettre ,  pourraient  induire  ia  erreur.  — -  Tuer 
le  temps,  s'amuser  à  quelque  chose,  à  des  baga- 
telle, pour  passer  le  tetaips  ssns  s'ennuyer./am. 


— *  Cela  tue  tout  le  speetacée,  tout  te  plaisir,  oela 
le  contrarie,  on  le  réduit  à  rien,  /«n.-— En  par- 
but  d'un  homme  qipi  voma  ennuie ,  qui  voua  ob- 
sède ,  on  dit ,.Cest  un  homme  à  tuer.  liua.  —-On 
dit  de  même.  Un  bruit  -Mus  tue,  vous  aaêomme 
la  tête ,  voos  abasourdit.*-  Cet  Itomme  est  d'une 
gaucfterie  qui  tuer,  qui  cause  nne  aorte  de  sup- 
plice k  voir.  —  tig.  et  popul.  Tus*  ce  feu.  Il  faut 
tuer  leurs  chandelles.  —  peiat.  Une  partie  d'un 
tableau  en  tue  une  autre,  en  détroit  l'eiXet.  —  A 
tuer,  y»  prou.  S'àter  la  vie ,  se  donner  la  mort.  // 
s'est  tué  d'un  coup  denistolet.  Un  couvreur  tomba 
du  toit,  et  se  tua, --'pg.  Se  fatigoer  trop;  te  trop 
tourmenter.  //  se , tue  dans  son  travail.  Il  sê  tue 
dans  ses  réflexions.  Dans  ce  rude  métier  ois  mon 
esprit  se  fi4«.  (Boileau.)  -—  Avec  le  régime  <^on  À, 
se  donner  beaucoup  de  peine  poar  rétiaair,  //  se 
tue  de  peins  à  trûvaillsr.  Il  se  tue  à  moissoansr, 
■■Toé ,  àx.  part.  qv.^k:i^.. 

TUERIE,  s.  f.  Carnage,  massacre. >t  M^jsa- 
cax.  —  lieu  DÛ  les  boachers  tuent  les  bceufs,  les 
moutons ,  etc.  Iljr  a  une  tuerie  dans  cet  endroit-^. 

JTUERO.  a.  m.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  ombellifères. 

TUÉ-TÊTE  (À),  adr.  De  tonte  aa  loroe.  Crier, 
se  disputer  à  tuè^éts. 

TUEUR,  s.  kn.  Celui  qui  tue  les  porca,^  les  sale 
et  les  accommode.  — -Brettear ,  coupe-jarret,  pçp, 
•— fiun.  Cest  un  lueur  de  gens,  an  fanfaron,  on 
faux  brave. -— On , dit  anssi,  Cest  un  tueur,  en 
parlant  d'un  homme  qpi  a  toé  beaucoup  d'hom- 
mes daqa  des  affairée  particulièref.       'iuf^^M 

TUIS-YENTS.  a.  m.  pi.  Abri  centre  jUp  VevU 
qaé  ae  font  les  oavriérs  qui  travaillent  dana  les 
ardoisières,  an  moye||^  de  daies,  de  paillassops, 
de  planches ,  de  toile  ,|^.  On  dit  anav  Brise-^vents^ 
Jf^  ce  mot.  ,t:^',Jï ».;/<■'       4v&     '  '\ 

TUF.  i.  m.lSorte  dePerre  blanchâtre  et  aèdie, 
qni  tient  pliu  de  là  nature  de  la  j(>ierre  que  de 
celle  de  la  terre ,  et  qu'on  trouve  aasea  commu- 
nément au-dessous  dé  la  terre  franche",  4e  ia 
bonne,  terre.  Ce  terroir  n'est  guère  bon;  es  n*sst 
presque  que  du  tuf.  Creuser  jusqu'au  tuf. — Cer- 
taine :gkette  blanche  fort  tendre,  et  qui  deviei^t 
pins  blantuhe'  et  ploa  *  dure  lorsqii'^ïe  est  em- 
ployée. La  plttpart  des  mai4ons  ds  es  départemsnt 
sent  bdties  en  pierre  de  to/,  on  absolument,  sont 
bâties  eh  tuf.  On  dit  qnelqi^efîpia  Tuf  f  eau  dana  oe 
dernier  sens.  Dans  ce  départsfnsnt  on  ns  bâtit  qus 
de  tuf  f  eau.  — ^ufcaloairs,  mllé  de  terre  calcaire  ; 
-  volcanique,  formé  par  lea  cendres  dea  volcana*.  — • 
fig.  Ignorance  recoaveTte  d*ane  teinte  de  aavoir. 
Pour  peu  qu'on  l^ approfondisse,  on  rencontre  le 
tuf.  (La  Bruyère.) —4Se  dit  d'un  homme  superfi- 
ciel qni  ne  sait  rien  è  fond.  ^  Ches  les  tondeurs 
de  draps,  Tuf,  se  dit  d'une  grosse  étoffe  à  chaîne 
de  fil  d'étoupe;  à  trame  de  poil  de  bceuf  filé,  qai 
selrt  à  garnir  les  tables  à  tondre.  „    .^^. 

itJFEAU,  on  TUFFEAU.  a.  m.  F,  Tof.'    . 
tTUFFES,  ou  TUFS.  a.  m.  pi.  V,  R»*frx.  ' 

TUflER,  1ÈRE.  a4j.  Qui  est  de  la  natare  do 
tuf.  Cest  un  terrai^  tuffier.  Pierre  iuffière. 

TUFIÈRE ,  on  TUFFIÊRE.  s.  m.  Nom  d'un 
personnage  de  comédie ,  qui  est  devenu  depuis  la 
désignation  d'un  glorieux ,  comme  Tartufe  «elui 
d'un  hypocrite.  Oto  y  joint  ordinairement  le  mot 
Marquis,  Cest  un  marquis  ds  Tufièrs.  ' 

TUG.  s.  m.  relat.  Etendard  tnro  qui  eat  fait 
d'niie  qoeue  de  cheval  attachée  i  une  pique  tonte 
garnie  d'enjolivements.  F.  TnavB.  , 

tTUGENDBUND.  a:  bl  Aasodatlon  secrète  en 
Allemagne,  qni  jMrait  pour  bnt  d'y  (|^jMr«  .!• 
pouvoir  exercé  par  las  Fran^giiis  soua  le  régime 
impérial.  L'association  des  Tugsnélbunds  devenait 
formidable. ',^^  ^  ^,    ,  • 

TUGUE,  on  TXJGE.  s.  f,  mtr.  Espèce  d'auvent 
placé  an  devant  de  la  poope  oa  d^  bi  dunette 


d'on  navire,  pou i|f  jpiltrtA  ^•^Ji^^eU  o« 
de  la  pluie.  -'O'      '  '.■^^. 

4'ULLAGE.  ».  m.  Dernière  façon  que  les  ton- 
deurs de  draps  donnent  anx  étoAes.  — >  tlfanière 
qn'em|4oient  l^  francs-maçons  ponr  recevoir  nn 
membre  dans  leur  société. 

TUILE»  s.  f.  Pierre  de  terre  grasse  coite  am 
fonmeen ,  ayant  peu  d'épaisseur ,  et  tantdt  plate, 
tai^iAt  o<Murb4e  en  demi-cyiindro,  dont  on  ae  aert 
ponr  couvrir  des  bAtimenU.  Un  cent  de  tuiles.  Ces 
tuiles  ne  sont  pas  asses  cuites.  —  On  appelle , 
Tuiles  cornières  ou  gironnées ,  des  tuiles  qui  se 
mettent  snr  lea  angles,  arétea  on  encoignures 
des  uAxsi-'dsgouttièêes,  des  tnilea  creuses  qoe 
l'on  place  dana  les  gouttières  on.  descentes  des 
toits ,  etc.{  i'faitières  ou  courbes,  celles  qui  sont 
larges,  en  forme  eirculaire,  et  destinées  A  cou- 
vrir les  faitagea  des  maiaoïuf  ^plalu  on  à  cro» 
ehst,  celles  dont  on  ae  aert  ordUnâirement  pour 
couvrir  les  maisons,  et  qoi,  pendant  qn'ellea 
étaient  encore  moUea ,  ont  été  jetées  dena  nn 
moule.  —  Un  fumms  est  logé  près  des  tuiles , 
s<ms  des  tuiles,  est  logé  an  plus  hant  étage  de  la 
maison,  fam.  -^  prov.  //  ns  trouverait  pas  du 
feup  du  feu  sur  uns  tuils,  on  ne  voudrait  pas 
loi  donner,  loi  prêter  la  moindre  chose,  loi 
a4NM>rder  le  moindre  aeoonrs. /ip.  <^  En  par-; 
Umt  d'an  événement  maUMOieos  et  imprévu,  on 
dit ,  Cest  uns  tuile  qui  lui  est  tombée  sftr  la  tUs, 
-—  Gbes  le»  tondeurs  de  drapa ,  planchette  cou- 
verte d'no.mMtic ,  qoi  sert  A  nettoyer  1^  étpCfee 
de  laiqe  et  ^  en  coocher  le  poil.  -—  Dana  Isé 
tréfileçies ,  planche  de  boia  trè9»onie  siir  laquelle 
coulent  les  tenailles  qui  él^lrent  le  fil  de-  fer.  -^ 
Chex  lea  orfèvres ,  espèce  de  .lingotière.  —  Dam 
les  verreries ,  on  appelle  ,  f  TiiiUe  gironnée ,  ceU« 
qoi  est  plps  étroite  par  nn  bout  qpe  par  l'entrej 
- 1  vérofée ,  celle  dont  la  surfaon  eat  creusée  par 
dee  gonttes  de  pluie;  ->  verte ,  one  brique  d'argile 
non  cnite.  ' 

TUILEAU.  a.  m.  Bforoean  de  tuile  casaée  qqi^ 
faert  A  Aire  dea  chapelles  de  four,  eontre-«<;eurii , 
de  cheminées,  des  scellements,  etc.,  et  A  faire, 
dn  dment.  Faire  un  âtre  swec  du  tuUesuup,  Quel- . 
quea-nn»  écrivent  Tuilot,  ^ 

TÙILÉE.  s.t,K  J^dTiàxx.  é  ■  .. 

TUILE,  £E.  adj.  PoU,  lustré,  en  per^ot  de«, 
étoffes  de  laine.  —  Coquille  tuitée,  ooqnille  dont. 
les  cavités  sont  disposées  en  forme  de^  tuile  j^eiue.  ' 

—  t Participe  pasaé  dn  verbe  Tuiler,        j^   * 
TUELER.  t.  a.  Ches  lea  tondeurs  de  draps, 

polir,  Instrer  avec  la  tuile  one  étoffe  de  laine  qni 
a  été  tondue.  — tPans  les  sociétés  de   francs-H 
maçona,  reconnaître  d'nne  oçrtàine  manière  on 
membre  A  sou  «ntrée  d|ms  le  temple,-  en  lui  fai-, 
aant  dea  questions  analogues  A  lenra  statuts ,  aux»^ 
qoellea  ildQitrépo!ndr.e  i|e  même  pour  être  admis.. . 
-~  V.  n.  Commencer  on  vei^t  de  l'office  divin,, 
avent  que  le  càté  opppaé  ait  conmiençé  le  sien. 

TUILERIE,  a.  t  lien  où  l'on  fait  de  la  tule. 
<— >  t  Art  de  frire  de  lai  tuile  ;  commerce  de  la  toile. 

—  On  appelle  A  Paris,  Les  Tuilsriss ,  im  palais 
qni  lut  bAti  en  1 564  par  oisdre  de  la  re|ne  Ca- 
therine ^e  Blédicia,  dans  on  emphicemeot  oà  l'on 
faisait  aotnfoia  des  ti^Jes.  Ce  palais  fnt  achevé 
par  Henri  rV ,  et  Lonia  ^^lY  en  fit  planter  le  jar- 
din anr  les  deeain»  d«  M*.!^  Nostre. 

l^ILLETT^.  s.  m.  PUqne  d'argile  qii'on  dia^ 
pose  devant  certain»  çuvrages.  —  Petite  troelle.  ^ 

TUILIER.  ».  n\*  Outrier  qui  fait  dea  toile». 
Ham  ce  moment  il  y  a  beaucoup  de  tuiliers  à 
4misns,  V.  Toix^ox. 

tTUUJUJll.  s.  m.  Celai  qoi^  dans  one  frane- 
maçonnerie ,  a  la  fonction  de  recevoir  et  de  reeon« 
naître  nn  franc-maçon  A  «on  entrée  dans  le  tem<> 
pie.  —  tn  est  «nssL  adjectif.  Le  frère  tuUeur  vienj^ 
de  le  reconnaître. 
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*,  t        iTtflSTCWf.  »;  il.  myth.  Le  ill«ii  Mpréint  que 
1m  «neiras  Gemtaiui  iléléliraLBtft  (Uns  lcttr«  V«rt. 
Jpn  èro1i<jbt  t^émHfMmètûe  que  Platon.  * 
;      TOrriON.  •.  f.  Aefioa  de  voir  j  protection. 

T9lL(A->  •«  JRn>' Plante  qai  <IM>lt  Haai  les  roohm 
marilimes  Hu  Péroa ,  et  qtii  parait  former  an  gent* 
pi^r^ttiier  4aos  la  famille  des  rubiao^. 

YUlLA.DOX£.  s.  m.  Espèce  de  fossile  qal  a 
befta;:«ip  de  rapporta  «VM  les  belemaites. 

-  :  tT^JLASI.  s.  m.  Sorto  4«  plii^e  des  Inde» ,  oè 
ifi-iéié  de  b  n^rjolaine.  ■■  ^" 

;>  YUL'A.ORAS^s.w.  Possession  Aitiire;€'i(l>^fcM» 

'  >iMttt  f  C9  dit-on,  mieux  que  deux  lu  fdùriU,  {Xm 
Fonuine.)  /«».  ' 

'     TIII3i.GIL  s.  m.  Genre  de  pliuites  nbnogynes 
de  la  HssaULa  dea  nareissoidee. 

TUUPAIRE.  s.  m.  Sorte  de  potyplM"  ^  ^^  \ 
lUles  qu'on  avait  rsn|;é  paqni  las  4)cllairés ,  et  dont 
bn  a  fait  eniojte  on  genre  partioaÙer, 
"v  TUUPE.  a.  f.  Fteiïf  pciatanière ,  à  tige  hant^, 

'  qni  vient  d'ognon,  sans  odeur,  et  dont  le  calice 
est  fait  en  forme  de  vase  éviilé.-~- Genre  de  plan- 
iM'bolbenses  de  la  lamiUe  des  liiiaci^.X*  Cette 
kclUt  i^ni»  Éêii  iditHin  r<»'>ginaire  de  la  Gappa- 
doce,  «I  le  ndNàbre  de  aea  raiiétés  est  incalculable. 
Elles  portent  toutes  des  noms  qui  |ear  ont  inè 
Uonué)  par  celai  qni  les  f  possédées  le  premier, 
s  II  y  a  des  Tulipes  doubles  panachées  qoi  font  on 
très-t^V^^at  <lana  les  bordures  des  plates.^bandes  ; 
a  elles  dorent   plus  loog*temjps  en  fleur  qoe  les 

antreif  Les  doubles  de  Hollande  sont  les  plos 
baU«f  f  a*  MOt  anui  dbèrea  qœ  nos  doubles  éôm- 
miUMS.-<'Gell«a  m»0imée«  Cocardes  ont  la  tige  ai 
Çatl^le ,  qa*e)lea  ne  pcnvent  aontenir  la  fleur.— 
£<i  tulipe  odorante,  qtt^on  nomme  aoaai  Le  due  de 

■  .-f^fUl^^ai-un»  tige  tonjoors  trèa«eoart«i  nne  fleur 
Jaune  on  riHifa  $  «t  très-pointot.  ^  £a  ,tulipê  son* 
vagê  est  an«  espèce  botanique,  qni  ae  tirp,ave  dans 
preaqne  tiBNite  l'Europe.  Elle  est  vivace,  a  id«li^ 
,  fffoiUes  pins  étroitef  qne  l'espèt^  cnltivee»  nne 

fleur  jaune,  veine,  odorante,  av««.  des  pétolea 
terroioés  en  pointe,  r- £a  ^m^/»«  du  Cap  est  nne 

.  j^émanthe  écarbitf.  r*.  YvtifiKa.  — ^ 

j:  tulipe  buccin,  a.,  t,  ïf<wn.  d'nne  coquOle 

faite  en  fnsean.  F,  fi^xaiMlikt 
a    XUtIPE  CONIQUi;.  a.f,Noin  d'une  esp^  de 
coquille  do  genf^  c^nt.  y,  CAira^  '^ 

,         TULIPE  EPANOUIE;  s.  f.  Nom  d'uni  baUnlM 

oà  gland  de  merfosail^,  KBaujrrra.     >;  ' . 

:;^.j    TULIPIER,  s.  m.  Arbre  d'Aioéiiqne  ,  4b  là 

I  famille  des  tnlipifirea ,  naturalisé  en  France.  Ceat 

un  des  pln#  beanx  arbres  dont  l'Aniériqne  ait 

fait  présent  à  l'Europe.  Son  iropc  est  dlroit  »  sa 

cime  simple  et  msjestneoae}  le  b^ls  est  blanc  et 

.  léger;  1)  sf  pirète  fMU^tnent  aux  onyrages  dn  tonq 

^  il  est  tendre  sans  ^tre  mou ,  ligneux  ssns  être  sar< 

roentenx.  En  Amérique  i  on  en  fait  de  la  volige,' 

des  plancbea,  «içs  tablée,  4ea  ni*lri«fa,  dea  JuIqu- 

sies ,  etc.  I^  aanvfgea^  jsn  fiiandH^e  tronc ,  en 

font  des  canpManne  a^nle  pièce.. pi  mptuit  i|ia- 

rlne  n*a  ppinl  de  prise  anr  son  bî^bf  W  vers  no 

s'y  a^tac^nt  point,  et  Jl  a  le  rare  et  JMnéçieaz 

avanuge  d'être  incorruptible.  Dana  Is}  Canada  >  <i^, 

Ton  fjiit  de  la  bière  avec  df  la  sapinette ,  ou\ ei 


ploie  U  rioine  dn  tulipier,  non>seidementi  pour 
cojg^ger  ràinfrtnnie  de  cette  boisson ,  mais  encore 
loi4onner  nn  goût  de  ottcQn. 
im^tp^blEà.  a.  m.  pi.  JFamUle  de  plantes 
iQentaa  on  arboresoei|l«a,  in  milieu  delqnelles 
'ranK^  les  tjdipea  01  les  tuUpiera. 
TtltuB.  s.  ni.  Sorte  d'entoilage  en  réacan,  sans 
fleurs.  Qaelqnes>nna  le  (Sont  fénUnin. 

TUJLOSTOMR.  a.  m.  Sorte  de  plante  globn- 
.la^se  ;.  le  vesse-lonp  pèdononlé.    ' 

TUMBLER,  s.  nf .  Sortp  de  pigeon  qni  le  tient 
ordinairement  en  Angleterre. 

'.  ;'■■■■"■.■'  '•■::  •  '.    ■■■■■"-  :/.>\:ik.i^\y\:-  [/^  ^..  .'"'•' 


TUMiFACTlÔlT.'  f,  #.  méd.  '"tamenr ,  gonfle- 
ment, augineniation  de  volume  j'cnflore  eanaée 
extraordinalrement  en  quelque  partie  dta  corptf. 

TUHÉi^ER.  V.  a.  mèd.  CAnkcr  nne  tunienr  en 
qoetqne  partlb  dn  eorpa.  //  lui  est  tombé  sur  tcul 
uke  Jlttxiçiiijàilut'û  tuméfié  k  fkinfe.<-^Se  tuaîé' 
fier,  M,,  pron.  Deveoif  enW.  Soit  '0U  v'est  tuméfié 
bea/dtoun.  wmmTMvkwvk ,  ii.  par^. 

TUVEim.  s.  f.  Enflure,  goiMèment,  augmen- 
tation de  voinme  ta  qnelqne  partie  du  corps ,  que 
caclae  qudlqne  aOèident  on  qnelqne  maladie.  //  lui 
est  4enu  une  tumeur  au  genpu.  Cet  onguent  dissi- 
ftent  ht  tumeur.  •—''^'Leh  tnmenrs  formaient  nne 
des  divisions  du  Pentateaque  cbirorgical  ;  on  ran- 
geait parmi  ellM  les  inflammationaexiemea,  les 
arbeèe ,  les  anëvrismes  et  les  hernies.  Cette  classi- 
fication ,  tonte  barbare  qu'elle  était ,  s'est  perpé- 
tuée  jnsqn'è  dos  jours ,  car  qudlques  cbtrm*giens 
la  solvent  tneott.-^Tumei^  blanche.  On  a  donné 
ce  ^«n  insignifiant  ètontéa  les  maladies  qui  de- 
terminent  le  gonfleiuent  des  (iarties  extérieures 
des  artionlations ,  telles  qbe  les  engorgements  lym- 
phatiques dn  tissu  eellnlaire  placé  an  yoisiuage  de 
ces  parties ,  l'accomnlstlon  de  la  synovie  dans 
leur  enveloppe  séreuse,  lea  toméfactions  des  os , 
Aet  ligaments,  dea  cartilages,  etc. -.~ On  appelle. 
Tumeur  enkystée ,  un*  colteètion  de  liquides  plos 
on  moins  épais,  renfermée  dans  miè' enveloppe 
séreoso  t  moqneiue ,  fibreuse ,  et ,  mM  quelques 
caa,  eartilaginenae  ou  osse«se;<<^  |ifiv<T//Ve,  nne 
tumèCsotiott  produite  |Mur  un  •  tisan  mon ,  vascn- 
hmx,  snsceptÂledè  gonflement  «il  d'affaiasement  ; 
'mil fongueux,  celle  formée  par  un  fongoa^r''MI' 
riquÊUse,  «elloqtii  eat  déterminée  par  U  (Ulstation 
des  veines ,  on  garnie  de  verioea  à  aa  anrfiioe. 

TUMDLAIRE.  at^.  dee  a  g/Qni  concerne  les 
tombeaux.  Pierre  tumutalre, 

TUMULl'E.'  a.,  ni,  Grsn4  monvement.  accom- 
pagné de  bruit  et  de  désordre.  •>— Toifl-à-cou/»  il 
S0.fit  un  grand  tumulte.  Ce  n'èa  au'un  tunfulte 
populaire.  Cette  affaira 'pourrait  bien  causer  du 
tumulte.  i^YjLCAVawi.^'-^Ûg.  te  tuihuUe  des  peu- 
sionàà  le  tronble  qu'elles  causent  dans  Vknu.'^JEM 
lumuUê.  f^ré  adv.  En  désordre^  en  eonfusIoOi.  ils 
se  sont  eusembùff.  en  tumulte,  -rr-  On  dit  aussi,  en 
morale ,  Le  tumulte  du  monde ,  des  affairet*^!^ 
IVmuAi)^  tmytb.  Di^u  goeirrier ,  fila  de  Mara.  . 

TUMULTUAIEB.  adj.  des  a  g.  Qui  ae  fait  avec 
'tumulte  i  avec  précipitation ,  cdntre  lea  formée  et 
les  lois.  //  se  fit  une  assenfbtéo  tumu/tuaire.  ils 
prirent  une  délibântian  tuttuUitairé.  ' 

TUMULTUAIREMENT.  adv.  D'nne  manière 
tumnltuaire.  Cela  fut  résolu  tumultuairemenf. 

pWMlULTUER.  V ,  n.JM^"dn  toimi4l^^Ute  ) 
vieusi  M  inusité. 

NT.  adv.  En  tumulte.  Jk 

usement..  Ils  s'en  allèrent 

tiâoitdtt  magistrat. 

[JSE.  a«ij.-.a^.  Qni.ae  fiiit 

avao  tumulte, avec  bruit  et  c^nfnsion-;  4|ui  excite 

le  tumulte,  pmbmitt  des  ais  tumultuau*.  —  On 

règnt le  tnmnlte.>^li«iem^^e tun^uUueuse. — Esprit 

tumuUueujs ,  brouiUao ,  «mporfé ,  séditi^.     . 

tTUNBE3f  a.  «n,  pl^  mytb.  jap.  Prètrea Japonais 
de  la  r^iglon  de  Bndado , 'dont  la  dignité  répond 
à  «elle  4m  évlquea  de  l'élise  catboliqne.  : 

TUNGA,  ou  itHUNOÀ.  a.  m.  Espèce  df  pnee 
d' Amérique,  qui ,  :pénéit>ni#^nâ  lea  onglatfidea 
orteils,  y  cause  de  la  doulanr,  /^.  GniQtra^     ' 

TUi^TAl^avUi,  fliiim.  Nomvénèfiipiedea 
sels  ftAies  par  la  combina  isou  de  racidotuÉg- 
atiqné^m  dilTérentea  hases. 

TUNGSTÈNI^.  s.  m.  IHompar  leqne)  on  dèaign« 

lafowile  qui  opnsUtac  le  acbéelin  eaUaire.  C'eat 

un  demi>fnétal  trèa-dur,  très-cassant,  aoidifiable, 

et  calcinable.  On  écrit  aussi  Tunstène. 

ttUNG&TIÇ^tJE.  ai^.dea  a  g.  cbim.  Se  dU  d'un 


/ÇUMULTUEÙSK^ 
s'assemblirent  turnuh 
tumitffuemtment  à  /et: 
,    I!U^qi.TlïEUXt 


m. 


w. 


•     .'  '        ' 


«  ~j  ■-■i  .i  ■ 


I  ■ 


\i}'\ 


g.  cutm.  se  du  au 


■:;:;.;  W-  :■•/■'■"  etif 

acide  solide,  knne,  insipide,  inodore,  insoluble 
dans  l'eau,  résultant  de  la  combinalao9  dn  tnng* 
Btène  avec  Voxigène. 

TUNHIEN.  s.  m.  Sorte  de  ptotlt  arbriaaeÉQ^do 
la  Cochinchine,  qni  croit  daua  lea  foréta.        i 

TUNICELLE.  s.,  t.  Petite  tonique  bUnche  qne' 
quelques  i«ligieùx  mettent  sous  leur  vétemenr. 

TUNIGIERS.  s.  m.  pL  Oasse  d'antnmux  sans 
vertèbrea ,  Les  botijUair^s  et  Les  atcidiens. 

TUNIQUB.  s.  f.  Yétement  de  dessous  qne  por- 
taient lea  anciens ,  et  dont  on  ue  fait  plus  gnèn^  ' 
naagaqne  dans  les  monastères. — Habillement  que 
les  évéqnes  portent  sous  leur  chasuble,  quand  iU 
oflicient  pontificalement.  ~~  Habillement  des  dia- 
cres et  an  sons-diacres,  qu'on  nomme  autrement 
Dalmatinuè.'^  Sorte  de  Veste  dont  les  réis  de 
France  étaient  vêtus  à  leur  sacre  aous  le  mantean 
royal.  —  anat.t Pellicule  ou  membrane  qni  en- 
veloppe Un  organe  quelconque ,  dana  lea  animaux 
et  dans  les  plantes.  On  dit  surtout  JEM  héniums 
de  teeil.  —  but.  Tuniijtte  propre ,  celle  qui  recouf  r^ 
les  semences,  et  qui  se  déchire  dans  le  temps  de 
la  germination.  V 

'  TUNIQUE ,  ÉE.  adj.  anat.  et  bot.  Recouvert 
d'une  ou  de  plusieurs  tuniques;  qni  est  compo^ié 
de  lames  «phéroïdalement  concentriques. 

TUNISIEN,  s.  m.  Espèce  d'oiSeau.  V.  Ai.ntljjrli« 

TUNISIEN ,  ENNE.  adj.  Qni  estdéTunis;  qui  ' 
est  relatif,  qni-  appartient  a  Tirais,  tê  commerce 
tunlslèÈ.-  Des  fi^gates  tunisiennes.  —.II  eat  ans^i 
subalantif.  Originaire  de  Tunis  ;  celui  qni  est  da 
Tunis,  on  qni  habite  ce  royaume.  Lâ0j'¥ni§iens^ 
Uttê  Tunisienne.  ■■■''-'Vtii^:'<r-Ï'^^'.' 

TÙNQUINOIS,  OISE.  adj.  Qoi  est  defunqttfa; 
qui  appailient ,  qui  a  rapport  à  la  ville  de  TnnqUtii. 
La  langue  tunquinoise.  Un  monument  tunquinois.  ^ 
'— n  est  ansal  subst.  Celai  ^1  est  originaire  de     * 
Tnnqnin ,  qui  habite  Tu  nqnin.  JLè»  Tunquinois. 

TUNSTATE,TUNS1'ÈNE.  a.  m.  TUNSTIQUE. 
adj.  f'.  TunosTA-n,  TtrxosTàxa^  TlirxosTiQirB. 

TOORBE ,  ou  THUORRE.  sV  m.  F.  Tnéoaaa 
^  TUPINAMBIS.  a.  m.  Espèce  d^  repdle  d'Amé- 
rique du  genre  des  lésards.  Ce  sont  des  sauriens 
. très-agiles ,  ^i  vivent  également  sur  terre  et  dans 
l'eau ,  et  ae  nourrisaent  d'insectes ,  der  coquillages., 
de  poissons  et  de  petits  quadropèdee.^        ^vt  ^^  * 

TUnSTRE)  •:  iB*  Plante  d'Amboine  qui  pariitt 
avoir  de  grandi  l'apporta  avec  l'orange  du  Japon. 
Le  fruit  parait  être  nue  baie;  et  cette  plante  est. 
cultivée  dans  les  jardins  d'Angleterre.  ■"'fh 

TUNQUET.  s.  m.  Espèce  de  hibou.  f'^t 

TURBAN,  s.  f.  Coiffure  des  Turca  et  de  pltt->: 
sieurs  autres  peu{^^  orientaux,  ftiite  d'Une  longne  * 
pièce  de' toile  on  ne  taffetas  qui  eit  coulée  et 
entrelacée- autour  d'un  bonnér.-^Preitdlr»  la  ft/r- 
ban ,  se  faire  roahométan.— ^On  a  donné  :quelqne-  ^ 
fois  ce  nom  an  martagon ,  sorte  de  planté  liliacéet  v 
—  Espèce  de  coquille  du  genre  dea  caaques.  -^ 
Autre  espèce  de  coqnille  du  geq^  des  toupies , 
que  l'on  nomme  vnigairement/foufwi  <^  cdmisolv, 
et  dont  on  a  liût  le  genre  iKof^loiK— «a.  m.  jpl- 
Toiiea  dt  coton    nrféea  dont  on  n  Mjirt-ppiir 
couvrir  iea-tnriMinr.     ■  ■   ^pi,i4^.>;;i'î%^' 

TURBARlA,  lUÉE.  adj;  H  aedit  des  ]iieax, 
des  carrières  d'où  l'on  tire  la  tbnrbe.  V..,^*'':/, 

TURBATIF^  rVE.  adji  Qui  trouble.  inusUé.    ' 

TURBE.  s;  f.  jurisp.  Ce  mot  siguUle  Trovpe^>^% 
èl  ilUe  se  disait  guère  qne  dans  cette  phraae,  En<' 
quêté  pprturbe;tipquèf^  anjoord^ni  a)|roj(èe  par  V  „ 
nnnofdonnance,  qui  se  disait  autrefois  en  prenaul  ' 
le  Ufanoignage  de  plusieurs  babitauta  pour  coiisis- 
ter  les  usages,  les  contnmea  élè  lUnef.  Las  témeUnt 
entesddus  dans  Us  enquêtes  pa*  iwtéi  s§  nommaient    ' 
turèiers,  ei  dix  turéîa^  ne  faisaient  qu'un  seul 
témoin,  vieux*        y""^--.  .  , 

TURBlbA.  m.  Chapelle  sépulcrale  4'nne  ^lov 
qnée  Impériale,  on  <{Qe  okaqne  sultan  fait  c6o«- 
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laoaqaê*  impériale. — Oa  douoe  aoMi  ce 
tombeau  d*une  raltane. 

TORBIE.  ••  f.  ^«  Twacia. 

TUB.BIER.  t.  m»  Joriapr.  Témoin  enteoda  par 
lurbe.  viêuX'  ^.  Tvmvi. 

TUBJBINAIRB.  a.  m.  L'aoimal  dea  coqoillea 
qoe  l'on  appelle  Sabots.  V,  Sabot,  a.  m. 

TURBINE,  a.  f.  men.  Eapécc  de  tribane  :  c*«at 
ce  qoe  Ton  tiamxs^  ^  Jubi ,  dana  lea  égliaea.  C'était 
ua  endroit  o»  ae  nattaient,  poor  cbantcr,  oer- 
taina  religieux  ou  pénitente  qui  he  voolaieat  paa 
i^tre  Toa.  —  farchit.  TribnUf  j^  l^rgaf^  .çflle 

dea  mnaiciena  d'une  égliae, -■;.T-;'îfi-j.i^>...-  ^'/■.■•'■>#' 

TURBINÉ ,  NÉE,  adj.  Il  ae  dit  dea  coqnillagea 
nnivalrea,  dont  la  forme  eat  eooône  coutofuné 
«n  aplrale.  (k  iont  des  cooftUlu  turbinits.  —  bot. 
Qui  M  rapproche  de  la  b»rqf.^'nne  poire. 

TURBINELLE.  a.  f.  qe^re  de  tcatacéa  de  la 
claue  des  uniTaWea.      .rV,  V..;.),  ,*,  vlviôf.'/...-    • 

TURBINELLIËR.  a.  m.  Animal  dea  Inrhiaellea  x 
il  a  une  opercule,  et  depx  teQ||M:4e|  .«^  j^ae 
portant  lea  jeux  à  leur  baie.  .*,,  »«).>.  .■'..^,^, 

TURBINITE.  s.  f.  Sorte  de  coquille  en  apirale. 
//  $e  irouv  au  turbinilu  dans  /<  uia  de  Ha  terrs. 

TtJRBIMOUE.  a.  f.  Genre  de  polypiers  lamel- 
liformes, éubli  «ux  dépens  des  madréporea. 
'  TUEBtTH.  f.  m.  Plante  qui  croit  dana  Tile 
de  CaikB.  «-Sa  racine ,  qpi  est  4'nn  f ran^  n**f • 
en  médecine  pour  purger  les  sérosités  on  hàmears 
épaisses  et  Tisqjienses. 

TURBITH  BLA.NG ,  ou  SÉNÉ  DES  PROVEN- 
ÇAUX, s.  m.  Petit  sons-arbrisseau  qui  orott  dana 
le  midi  de  la  France ,  et  dont  lea  fedillai  imitent 
celles  dn  myrte:  c'est  une',fi|^  de  flobpUirB» 
et  un  piirgatif  très-WoIentt- 
TURBITH  BATARD.  fe.  m.  r.  Tan». 

TÙRBpH  BUNÉRAL.  a.  m.  Préparation  jaune 
rie  mercoiv.  C'est  le  soliiiite  de  meronre  janae  dea 
chimistes  moderne».  V.  Scutatk. 

TURBITH  MINÉRAL  NITREUX.  t.  im  ohiin. 
C'est  le  nitrate  de  merodre.  V.  NrnUTSr 

TURPITH  NOIR.  a.  m.  Nom  que  qnblqnea 
botanistes  donnent  à  Teaphorbe  dçamaraia. 

TURBOT,  a.  m.  Espèce  de  poiaaon  du  gedre 
des  pleuronectea,  qui  ae  péehe  dan«  tontea  lea 
mers  de  l'Europe ,  et  dont  la  chair  eat  fort  eatimée. 

^URBOTIERE.  s.  f.  Tase  de  cuivre,  en  formé 
de  caaaerole  ronde  et  plate,  gari; 'e  d'nne  fenUle 
de  enivre,  percée  dt  étamée,  anr  laquelle  on  met 
le  poisson  pour  lé  faire  «aire,  le  laisser  égontter, 
et  pouvoir  l'enlever  facilement  «  lorsqu'il  eat  aaf- 
.  iisamment  cuit ,  an  moyen  de  deux  reborda  que 
'  présentent  lea  deux  extréoûtéa  de  la,,  feuille ,  it 
qui  dépassent  la  hantenr  de  la  oaaaértrfe. 

TURBOTIN.à.  m.  Turbot' de  la  petite  eapèoe. 
Le*  Utrbotint  sont  plus  délicats  quê  les  turbots, 

TUR3ULEMM£Nr.  adv.  D'nne  manièM  tnr« 
bùlente.  Cet  enfant  agit  trop  turbulsmment. 

TURBULENCE,  t.  f.  Caractère  de  oelni  qoi  eat 
t  urbalent.  •—  Impétuosité  bruyante. 

TURBULENT,  LENTE,  adj.  Impétnettc,  qni 
est  porté  à  faire  dn  bmit ,  k  exciter  dn  trouble , 
du  désordre,  ilestnéapeo  un  esprit  turbulent.  Ces 
enfants  é>nt  buH  turbulent».     ,  /^  t,tv 

TURC,  URQUE.  adij.  Qoi  eit  de Ttarqnie }  ^nl 
appartient ,  qui  a  rapport  i  la  Turquie.  Un  sérail 
turc.  Une  trmée  turque,  Jl  y  avait  au  parCtroit 
galères  turques,  —  U  eat  aoaat  aobat.  Gekii  qni  est 
originaire  de  la  Turquie;  oe  qui  conoeme  oe  pays. 
Un  Turc,  Des  Turques  l'ont  recuêilU  cha*  eues, 
—  Titra ,  la  nation  tarqne.  Le  Ture  a  été  vaincu. 
-—L'empereur  des  Tarci»f  que  !'•■  nomme  ploa 
ordinairement  Le  Grand  Turv.  on  La  Qramd  Sei- 
gneur, ou  même ,  Le  sultan. -^tArt  fort  comme  on 
r^^rc ,  extrêmement  fon;. -«•  (Tei/ n/«  vrai  liirc , 
t^o  homme  inexorable,  aans  i^iiL^^SaJaireTure, 


se  faire  mahométan.  — pror.  ^mdter  éa  turc  h 
Maure,  sans  quartier,  pvae  une  extrême  rigueur, 
i  cause  de  la  haine  qai  anbsiste  entre  les  Turcs 
cl  les  Arabes ,  et  dea  rigueurs  exteroées  par  les 
premiers  contre  les  aeeonda.— C^'eff  turo»  espèce 
de  ohien  «ana  poil;- t  et  on  dit  abaoloment, 
Turct  en  parlant  d'nn  fort  chien  auquel  on  a 
voulu  donner  particnlièremeot  oe  nom.  Viens  icif 
Turc.  ""Vom  d'nn  petit  ver  qui  s'engendre  et  Vit 
entre  l'écoree  et  la  boia  des  arltres ,  surtout  do 
poirier  bon-chrétien.  — o  f^.  TnxQva.  9,  t.^^JI  la 
turque,  phr.  adv.  A  la  manière  des  Turcs.— Trei- 
ter  quelqu'un  à  la  turque ,  le  traiter  aana  égard , 
sans  ménagement. 

TURCIE.  M.  t.  Levée  on  ehanasée  de  pierre  en 
forme  de  digne,  pour  empêcher  l'inondation  d'nne 
rivière.  Ingénieur  des  tnrciet, 
tTURQQUE.  adj.  dea  a  g.  anat.  On  donne  le 
nom  de  Selle  turcique  à  l'excavation  dé  la  auvface 
supérieure  du  apheiaoïde ,  dan»  Ir 'jnel  entre  on  §9 
loge  la  glonde  pitnitaire. 

tTURCOIN.  s.  m.  Nom  qne  lea  fabrioanu  de 
camelota  donnent  an  poil  de  ohèvre  filé. 

TURCÛMANE.  a4j.  «t  a.  dea  a  g.  Se  dit  de 
ceux  qui  aont  partiaana,  adiuiratenrs  des  Tores. 

TURGOMANIE,  s.  f.  Admiration  des  Tores, 
goât  pour  leur  deapotiame ,  leur  teli^n ,  Iste. 

TURCOPUILE.  a.  m.  Ami  dea  l^rcs. 

TURGOPOLE.  adj.  et  a.  de»  a  g.  Nom  que 
le»  Turcomana  donnent  aux  enfant»  né»  d'nn  pète 
turcoman  et  d'une  mère  grecque ,  et  qni  étaient 
destinée  è  la  milii»e«  An  rapport  de  GnUlaume  de 
Tyr ,  les  Tdrcopolea  étaient  deè  oompagnies  de 
cfaeVanplégem.^—Dana  le  Levant,  ce  mot  aigui- 
sait Ctiapaurléger  on  eapèoe  de  drygon. 
*  rURCOPOLIER.  a.  m.  A  Malte,  chef  de  la 
langue  Hngl^i»e.  t' Grand  t^rcopolier ,  général  do 
la  cavalerie  de  l'ordre  de  Malte.        ^ 

TURGOT,  on  TORCOU.  a.  m^  K  Totom.. 

TURDUS.  ».  m.  E»pèoe  d'oi»ean ,  ^ne  l'on  croit 
ae  rapprooner  beaucoup  de  la  grive.    .         ^ 

TURELURE.  ».  f.  Refrain  de  obana6n,  dont 
bn  a  fait  un  anbatantif  féminin ,  qui  ne  a'empfôie 
qnë  dan»  cette  phraae  familière  :  Cast  toujours  la 
fnéme  tur^uré,  pour^,  c'eat  toajoors  la  même  choie , 
la  même  la^n. 

TURGESCENCE.  ».  f.  chir.  et  m«d.tOonfleraent 
d'une  partie,  produit  par  l'afflux  00  la  n|réf*c- 
tion  de»  liqnide»;  eorabondance  d'hanMmra.  C'eat 
la  même  enoae  qn'Or|)ra»me.  V.  ce  mot| 

TURGESCENT,  ENTE.  adj.  chir.  Qui  •'•ofle. 
peu  lisité. 

TURGIDE.  a4j.  dei  a  g.  BbaraonlHé.  inusité, 

TURGOT.  a.  m.  Sorte  de  papier. 

TURGOTIE.  ».  f.;  Genre  de  plaote»  ^'on  a 
établi  parmi  lea  ixiea ,  et  qoe  Pon  issnré  difTéfer 
peu  de»  nataoUieP» 

TURGOTINE.  ».  f:  Sorte  de  Toltnre  pobliqa*. 

TURIE.  ».  f.  Genre  de  plantée  de  te  famille 
dea  oacnrbttacées.  y^ 

TURIFÉRAIRE.  s.  m.  iT.  TovaxviaAlBi^^ 

TURION.  ».  m.  j  Petit  hnlh*  qat  er(i|l  Bur  le» 
racine»  de  plante»  bnlben»ea,  et  »«rt  èjéor  repro* 
duetion  ;  t  bourgeon  mdioal  d'oae  |flaiiie  vivaee. 
Cette  plante  est  remplie  de  turiem, 

XURIQUB.  a.  fi  Eapèoe  de  gomme.  —  H'  ae 
lirend  pintèt  adjeelivemènt.  Gomme  InriqM. 

TURTIV.  a.  f.  Nom  d'nne  aorte  de  {tlante  qni 
croit  anr  l«a  moirtagnea.  .  '<•    -^      ' 

TURLOTTB,  on  TtlRLOTE.  ».  f.  So?t^  de 
pêche  qni  »e  fait  è  Ii^  ligne. 

TURLUPm.  ».  m.  Manval»  plaiaant  qni  fclt 
de»  a|iiuion»  froide»  et  ba»»e»;  faileoa  de  man- 
vaia  jeux  de  mota.  •— Ceat  1*  liofll  dW  liMielà 
feetear  de  farce»  et  de  bduflbnneriee ,  ^l  dana  le 
dix-aeptième  siècle  jpnait  è  Paria  an  aodété  aveo 
Gaarier-Gargnille  et  Grof-Gnlltemne;  too»  le! 


T  ■^■.   .:;•■■  TU tv 

deux  avuicut  été  gar^9t  hbuUofBcii  lèna  ie  faa4 
bourg  Saint-Laurent  de  cette  viUe. 

TURLUPINADE.  ••  f-  Manvalae  pbianntorie  df 
Tnrlopin.  Cest  une  turlupinade.  V.  Tiimi:.OTnf. 
.  TURLUPINER,  v.  n.  Faire  dea  torloplnade» , 
d«  iHMiavalte»  plaiaanteries,  df  roafiTais  jfox  d« 
mou.  Cet  homme  ne  fait  que  turlupiner,  -.«•  Il  eat 
qnelonefols  actif,  et  aignffie ,  se  moquer  de  ifaaU 
qu'an ,  le  tour^Mr  en  ridicule  par  de»  tnrlupi  • 
nadé».  H  s'amuse  à  turlupiner  tout  le  m<mde,  ■■ 
Toxbolpnri ,  éa.  part. /un. 

TURLURETTB.  ».  f.  Sorte  de  gnlura  dont  lea 
mendiante . jouaient  antrefoia,  en  France,  aou» 
Charlea  tT.. 

TURLUT;  ».  m.  Espèce  d'alouette. 

TURLUTAINE.  a.  f.  Serinette. /om.  atinnsité,' 

TURLUTER.  v.  n.  Imiter  le  chant  dn  tnrlim^ 
cdntrefiiire  le  flageolet.  t 

.  TURME.  ».  1:  ahtiq.  Partie  d'une  légion  ro« 
maine;  compeghie  de  cavalerie. 

TURNAIRE.  s.  m.  Antrefoi»,  ehanoliur  fd^ 
nommait  è  »un  tonrilux  Iiénéfice». 

TURNEPS,  on  CHOU  DE  LAPONIE.^».  m. 
Nom  que  non»  avon»  adopté  de»  Anglaia  pour 
désigner  Une  eapèee  particulière  de  groe  navel' 
qu'on  cultive  de  tempe  immémorial  iliiii»  Hpjij  iji 
viocea  centrale»  de  France.  Ce»t  Une  tfèa4>onn| 
nourriture  pour  le  bétfil,  et  anitont  ponr  lei^' 
vachea.  On  dit  an»»i  Tttrnip,  't 

TUR^^ÈRE.  a.  f.  Genre  de  plantée  trigyne»  d^ 
la  famille  de»  portulacéec. 

T!im,NIPE,  on  TURNIP.  ».  m.  K  TraiixM.  * 

TURNIX.  ».  m.  Gtnn  d'oi»eaux  de  l'ordre  Hd^/ 
galimaoés  de  la  famille  dea  nodipède»  :  c'est  nné 
caille  de  Madagaaear,  jdua  petite  qbe  la  caill» 
ordinaire  de.  France.  ' '' 

TURPINIE.  %.  f.  Eapèoe  de  plante  de  Saint^ 
Doraingue ,  de  k  famille  de»  nerpruns. 

TURPITUDE.  ».  f.  Ignominie,  infamie  pi 
cédant  à»  quelque  action  hontenae.  Cdafait  yi 
sa  turpitude,  r~  U  «e  dit  âêê  personnes  et  dM;À»> 
»e»  qui  ont  rapport  anx  personne».  On 
imo grande  tuijfitfide  dans  cette  action, -/•PéùoH'- 
vi^r,  révéler  la  turpitude  d'une  persome,  décoo*i 
viif ,  révéler  quelque  choae  qui  d^  faire  hontt^' 
à  nne  peraoune,  k  nue  famiflej/ete.'  Cet  homa0}. 
passe  ptmr  un  homme  de  bienymtât  t<k  ou  tard  oirk 
découprira  sa  turpitude,  ^e  amis  font  tous  leurs  . 
tlfforts  pour  cacher  sa  Utrpitude.  il  ne  faut  pas 
découvrir  la  turpitude /^  son  père.  (Voltaire.  ) 

TURPOT.  i.  nj/*||ir.  Stdive  di»  cinq  \  «U^;  , 
ideds,  plaeée  an  <châleao  d'avant  dn  navire.         t 

TURQUE.Xf*  ^'«l^^qni  est  née  en  Turquie,'^- 
->~tLa  femifie  d'nn  Tnl'c;'''— >  >^  la  turque,  exp(|.ff 
adv.  r;.  T^,  vmQux.  adj.  '%. 

TU|IQUERIB.  a.  f.  Manière  torqM,'  ce  q«|;'^ 
revient  I  Brusquerie  de  notre  langne.    ^  | . 

TÙRQUESSE.  ».  f.  Femm*  tui^ne.  inusité.     ^;' 

TURQUEI^.  m.  Sorte  de  fVoment  llont  rép|'  ; 
e»t  bled.  ■^E^llce  de  petit  chien  tnré.  '  : 

TURQUETTB.  ».  f.  Petite  plante  annuelle j^ 
nom  vulgaire  de  la  heriiluire.  f.  HxmirioiJi.      *|v 

TURQUm.  a.  m.  ranyara  bletr  da  "Um,  -^ 
adj.  m.  ileu  turquin,  bien  fbnoé.  'Om  étoffé  </À 
bleu  turquin.  Prap  blcù  turquin.  '       .  ^^  ■ 

TURQUtMSE.  ».  f.  Pierre  prédeoie  non  tiitui^'  *' 
ptiPtiiiè^  ain»i  nommée  4  wa»9  de  ai  ooiiKmr 
Ideue  verdAtre,  et  que  l'on  'nomme  ftuvklno  eu  ^ 
lulie.  -^  La  turquoise  de  itieilte  roehe  eàl  nii«  tl^fS  - 
qaoi»a  tirée  d'une  mine  ancieuM.  Oii  noUttSt 
an»»i.  Turquoises,  k»  dfOtit  fu»sile»  de  diiS'âltifti 
animiax  qui  ont  été'colbréa  en  ver^  et  en  h\e\i^ 
par  lef  oxidea  métalliqnes ,  aûrtpnt  nar  le  enivre? 
—- C'eat  aua«i  le  nom  de  certaine»  étolTea  qai  «f  ., 
fabriquent  en  Turquie.  ".v 

TURRÉE.  ».  f.  Genr«  de  plantes  monogTncf;  ; 
de  la  famille  de»  i|)éUieéfff«  î 
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TUa&ÉtIK.  f.  t,  r.  TouR^itii. 
trURRlCULÉ»  LÉE.  •«tj    Fait 
Ion»*  da  toor.  f/i»«  co(\mUê  turrieuUê. 

TUmULITO,  on  TURKIUTUE.  ■.  f.  Genre  de 
teitacé*  fossiles  de  U  oUsse  dei  univeWee.      ;  r 
frUHRlGÈRE.  ed}.  des  %  g.  Biyth.  Sarnodi 
donné  è  Cybèle ,  que  Ton  représente  stoc  nue 
toar  sur  Is  tête.  La  détim  turngtf  on  turrijirt. 

TtiURITE.  s.  t.  Nom  d'on«  .i{orle  4e  pUnie 
spéritive  et  refhdQhisssnte. 

TtmitlTELLE.  s.  f.  Genre  de  testaoés  à  oo- 
(jnllle  torrlcolée ,  de  Ui  classe  des  aDiveWés, 

TUESU).  s.  m.  Espèce  de  poisson. 

"TUSCUIJltfES.  s.  f.  Nom  qoe  portent  oertaine 
ouvrages  philosophiques  de  Gicéron. 

TUSftBE.  s.  m.  Nom  qoe  qnelquec  natora' 
listés  donneot.  an  marbre  noir  d'Assonsa. 

TUSSAG.  s.  m.  NooPde  deux  pUntéa,  Le  sa- 
tjrton  rampant  et  La  nioti»  rampantt, 

TUSSaAGE.  s.  n.  Genre  de  plantes  de  U 
famille  des  oorjmbiféres.  r.  Pas-»'!*». 

TUSSILAGINE.  s.  f.  Sorte  de  plante  ^nf  croit 
su  cap  de  Bodne^Eapéranoe.  y 

TUT.  s.  m.  on  TDTE.  a.  f.  min.  Nom  qa*on 
donné  k  un  ereoaet  d'essai  è  pattes,  dont  la  par- 
tie inférieure  est  en  pointe  :  le  mUiea  est  renflé/ 
et  l'onrerture  est  é^iî>(te. 
'  fTUTÀifUS.  s.  m.  myth.  lUen  qu'on  iaroqualt 
pour  être  préservé  de  toot  mal. 

TITfE.  s.  r.  Creuset.  K.  Tôt.  s.  ta. 

TUTÉLAOIE.  adj.  i»  a  g.  Qui  Uent,  qui  a 
sotif  et  garde,  aons  aa  proteetiop }  qni  protège. 
U  gvnU  tatHaim  dé  la  i^wvee.  Lêt  ditua  fiai- 
tares  d'un  empire.  La  honti,  Im^piùstanee  ttttéiaire. 
*— tOik  appMalt»  cfaes  les  anciens.  Pieujc  tMé- 
AlNl|  les  dieux  particulière  d'une  Tille,  d'une 
contrée ,  etc. ,  qui  étaient  chargés  dt  défendre  et 
de  consenrer  la  patrie.  ^  •        ' 

TUITLLE,  oa.  TOTALE,  s.  f.  Autorité  don- 
née par  la  loi  ôo  par  te  magistrat,  on  par  U 
volonté  d'un  testateur,  pour  avoir  soia  de  la  perv 
sonne  et  des  biens  d'un  mineur.—- Qnalité,  au- 
torité d'un  tuteur,  il  a  accepté  la  tutelle ,  il  s'est 
démis  de  la  tutelle.  —  l^tat  dm  mineurs.  Tous  ces 
enfants  sont  en  tut^,  sont  sortis  de  tutelle  ^êot^ 
encore  ou  ne  sont  pltis  eoua  l'autorité  d'un  tb- 
tenr.-— par  ext.  On  est  sous  la  tutelle  des  lais, 
sons  la  protection  det  lois.  — /^'.  Protection, 
défense  ;  eut  d'une  personne  qui  H  laisse  goo- 
iemer  par  une  antre;  dépendance,  tiwveniàQoo 
gênante.  //  est  en  tufélle;  On  le  tient  en  tutelle^  il 
vûNlatt,  dit-il,  sortir  de  leur  tutelle.  (Eaciiie.  )  — 
t  myth.  Figure  allégorique,  représentée  son»  les 
trsita  d*uné  grave  matrone  ^ùi  tient  nn  livre 'ô4 
jîiiéoHtle  mot  latin  CiMMpftM  (stippntea),  et  sur 
lequel  sblit  die  belanees;  elle  esprfaae  la  Jostesee 
et  l'équité  #eqniaes  dans  l'administvatioii  des  biens 
d'un  pupiUe.  iLe  ^  aoâ'n 'fMaonael ,  qui  n'est  pas 
moins  important  que  le  yè^édent,  eat  indiqué 
par  le  drapeau  dont  «sttt  figure  eoovre  un  ber- 
oeav  dans  leqn^  dort  uli  enlbnt.  Im  Tigttence  «»• 
qoise  dans  utf  tntear  est  aymbolisé*  pair  li  taq. 
\TUTELtIfA,  TUTiliNA»  on  TVtVUNJ. 
a*  t  arfthk  Divinité  romaine  qui  veiUaita  la  «on- 
senrétion  des  moissons  et  dee  fruits  de  la  terre 
d^à  reeuflUUs ,  et  sartont  contre  b  grêle.  Asssi^la 
repjMMtaihon  dans  l'attitnde  d'une  femme  qni 
ramJéait  les  plerrea  qne  Inpiter  venait  dé  faire 
piMoir.  On  lai  avait  érigé  des  statufa  et  des 
teiiplN  sur  le  nfont  Aventia.  Cette  déesse  se 
nommait  anssi  Tuiela^  Ir'on  a  déeooTert  à  Bor-^ 
deéax  les  restée  d'an  aoeiei^  temple,  ave«  ane 
inseriptIoB  è  la  déesae  TtUala  ,\  q«e  l'on  oroit  avoir 
été  la  patronne  de  '  eette  tm4*,  et  jpina  part^ea- 
lièrement  des  négociants  qui  coattoer^aient  snr 
les  rivières.  Ce  umple ,  que  l'on  uomaie  eacore 
Aojonrd'bni  Les  piliers  de  Tutela  oa  Tutilei,  était 


an  péristyle  om^rf4<M>^  ^Boh  eolonnes  soute- 
naient chaque  liMe,  et  six  les  deux  extrémités; 
chacune  de  ces  colonnes  était  si  kdhe  on'elle  s'é- 
levait an^Ussas  des  plas  haute  édiOoee  de  la  vUte. 
Louis  XIY  fi^battre  les  vo&tes  de  ce  temple , 
que  le  tempe  avait  fort  endommagées)  poar  for- 
mer l'o^pUnade  qui  est  deveni  le  chAtean  Tvom- 
peit^^^On  donnait  anasi  le  nom  de  Tuteia  à  b 
statue  de  b  divinité  qu'on  mettait  sur  b  proue 
d'un  vaisseau  pdur  en  être  la  divinité  tatéiaire. 

TCJTENAGUE.  s.  m.  ^.  TDmnuraamL 

TUTEUR,  s.  m.  TUTRICE,  a.  f.  Celai ,  celle 
qcie  le  aiagistr.it  on  b  loi  aatorise  poar  avoir 
soin  de  la  personne  et  des  biens  d'un  mineur.  '— 
On  dit,  Tuteur  honoraire,  par  opposition  à  Tu- 
teur  onéreire.  Le  premier  est  nommé  seulement 
par  honneur,  pour. assister  de  ses  conseils  le  mi<* 
nenr  et  b  tuteur  onéraire ,  qui  est  véritahbment 
chargéf  de  b^  gestion  de  la  tutelle.  —  On  appelle , 
Sktbrogé  tuiewr,  celui  qui  est  nonoaé  à  l'effet 
d'assister  i  la  levée  do  accUé ,  à  l'inventaire  et  à 
b  Tente  des  meubles.  Lorsque  le  oonjoint  survi- 
vant est  tuteur  de  ses  enbnts,  on  nomme  on 
Subrogé-tuteur  pour  servir  de  contradicteur  Tis- 
à-vis  du  père  ou  de  b  luère,  dont  les  intérêts 
peuvent  être  différents  de  ceux  dee  enfanta.  — 
Jard.  On  appelle.  Tuteur,  une  perdie  qu'on  pose 
en  terre  i  cÂté  d'an  jecme  arbre ,  et  à  leqneUe  on 
l'atuche  pour  b  soutenir  ou  le  redresser. 

f  rUTKUR  AD  HOC  s.  m.  jnriep.  Celai  qai  est 
nommé  à  nn  mineur  pour  an  objet  déterminé. 
A  défaut  de  parents ,  VenfaxA  mineur  no  peut  se 
mari»  avant  ringt'-un  ans  sans  le  consentement 
d'un  tuieui^%à  hoc.  *    ' 

TUTIE.  a.  f.  Gbanx  oa  oxide  de  alac  qai  se 
forme  dans  les  cheaiinées  des  fourneaux  où  l'on 
traite  des  gangnee  ^tn  contiennent  ce  métal.  — <• 
tSuie  qui  s'attadie  aa  fourneau  des  fondeurs  en 
bronse. 

TUTOIEMENT,  ou  TUTOIMENT.  s.  m.  Ac- 
tion de  tntoyer.  te  tutoiement  entre  égaux  marque 
la  familiarité.  —  En  Russie  on  tutoie  le  souverain 
par  respect  et  par  mnphase,  comme  un  être  vrai* 
ment  unique,  et  comme  les  poitea  tutoient  Dieu 
daas  leurs  vers. 

TUTOTERï  T.  a.  User  du  mot  de  Tu  on  de 
Jbi  en  parlant  è  une  personne.  Je  n'aime  pas 
^u'on  me  tutoie,  il  est  familier,  cet  homme ,  il 
tutoi^'Jottt  le  monde.  mitTvtori,  éx.  part. 

TUTOYEUR.  s.  m.  Qui  tutoie,  oelnl  qui  a 
l'habitude  de  tutoyer. /Âin. 

TUTRICE,  s.  f.  ^.  Tctkvt.  s.  m. 
frUTUNDJIS.  s.  m.  pi.  rebt.  Nom  qu'on  donne 
aux  marchands  de  tabac  en  Turquie. 

TUTA,  on  THUYA,  s.  m.  r^Tatou. 

TUTAU.  <.  m.  Tabé  oa  canal  de  fer,  de 
plond»,'  de  fer-blanc,  de  enivre,  de  bob,  de  terre 
cuite,  etc.  t/n  tuf  au  de  fontaine.  Du  tujaux 
d^orgue.  Des  tuf  ans  de  lunette  à  longue  vue.  — 
Ouverture  de  b  diemihée  depuis  la  manteau  jus- 
qu'en baa.'iCe  luraM  de  la  cheminée  est  trop  étroit, 
^— '  Uk  turau  dévmré,  est  un  tuyau  de  cheminée 
détottiné  à$  b  dlre<nion  Tcrtlcale.  —  Se  dit  de 
l'oavertare  da  canal  d'an  privé  oa  liea  d'aisaaee. 
<— Tige  du  blé  et  d'antr^  plantes ,  lorsqu'elle  est 
crtuse.  V*  Le  bl>ut  creux  de  la  pjume  dee  gros 
oiseaux,  -t-  Dana  les  bbriqnés  de  soierie»  U 
même  ehoae  qae,respoUa,  Koe  mot. -« Poisao» 
da  aeare  d*e  syagnathès.  —  On  appidie,  Ti^yuuM 
camUaires,  des  tayaux  menus  et  qui  a'oat  qa'tui 
ires<^tit  dbmètre.  —  Parler  dans  le  twau  «le 
taretUe,  dire,  cmnonçer  auelque  chose  daas  le  tufou 
de  fareUle,fvAèt  bas  a  qaelqn'aa ,  Ud  dire ,  bi 
aanoricer  «aelque  chose  ea  sacrât,  /un. 

TUTAU  DB  MER.  s.  ra.  Nom  qu'on  donne 
aux  coqailles  qui  sont  en  forme  de  chalaineau; 
les  dentales,  les  arrosoki,  les  tiibabirét,  eto; 


TUYAU  D'ORGUE,  s.  Ai.  lAlitn  qaè  HeW- 
cband»  donneat  an  tabipore  masiqtfb. 

TUYAU  DE  PLUME,  s.  m.  Nom  vulgaire  d'un 
puisson ,  b  syngnathe  pélaegiqae. 

TUYAU  TROMPETTE,  s.  m.  C«t  l'an  des 
nom*  vulgaires  qu'on  donne  aux  sarpuba. 

TUYÉLRE.  s.  f.  Ouverture  i  b  partfe  poelél 
rteura  d'an  fourneau  oji  l'on  pbce  les  tuyaux  ou 
becs  des  soufflets.  —  Longue  virole  qui  va  tou- 
jours en  diminuant,  et  par  laqucUe  b  vent  du 
soufflet  s'échappe  ;  bec  de  soufflet. 

TY.  a.  f.  FlAte  chinoise  à  six  trous.    /•■^MéB' 
fTYANIENS.  a.  m.  pi.  Les  habitanu  de  Tyone, 
ancbnne  ville  de  Csppadore. 

TYBI.  s.  m.  Nom  d'un  mois  du  calendrier  des 
anciens  Chaldéens.  y.  Tisai. 

tTYBILÉNUS.  s.  m.  myth.  Nom  du  mauvais 
génie  chez  les  anciens  Saxons.  W.  Tscu^mvoaoo. 

TYCHÉ.  s.  f.^myth.  Nom  grec  de  la  Fortqne. 
—  t  L'une  des  filles  de  l'Océan ,  qui  jouait  avec 
Proserpine ,  lorsque  celle-ci  fut  enlevée  par  Plu- 
ton ,  Dien  des  Enfers.  •—  f  L'une  des  Uyades . 

tTYCHÈS.  s.  m.  myth.  égym.  Le  deuxième  des 
quatre  dieux  domestiques  des  Egyptiens.  U  prenait 
soin  d'un  homme  aussitôt  qu'il  venait  au  monde , 
et  lie.  le  quittait  qu'à  la  mort.  Ce  mun  est  entiè- 
rement grec  (rn^/i/),  et  «ignifie.  Fortune,  sorfl^. 
hasard.  Quelques-uns  le  nomment  Tyehis.  V„ee 
mot.  Les  trob  antres  divinités  étaient  Dunamis , 
la  force ,  la  puissancf  ;  Ér^f  l'amour  ;  et  Aimgi^, 
la  nécessité.  ■m>^^v>r*fr^  ,Tîi:f;;;,, 

TTYCHIB.  a.  m.  myth.  L'mrydet  quatre  dieux 
lares  des  anciqis.  y.  *trtt»àÊ.    ^ 

TYCHO.  s.  m.  On  appelle,  Système  de  Tyeho 
ou  de  Tycho-lirahé ,  le  système  astronomique  qui 
tient  le  adliett  entre  le  système  ii  Ptolomée  et 
celui  de  Copernic,  (on  prononce  l^ko.  )  ;  «      .^ 

tTYCHON.  a.  m.  mytb<  Nom  que  bs  tteiénl 
doonaient  au  dieu  de  nmpnreté. 

tTTEN.  s.' m.  Monnaie  de  la  Chine ,  qui  est  la 
dixième "lâirtb  du  taél,;^;V>^^ 

TYLlnlORE.  s.  f.  ééàre  dé\  pbntes  mono^ 
grues  de  ^  famflb  des  asdépbdéé^. 

ITYLIMUS.  a.  m.  nsyth.  Dieu  "^es  Bn^sans , 
en  Italie  j  dont  b  âgnre  a  été  déterrée ,  dans  Je 
dernier  afècle,  près  de  Breèse»  On  dit^ie  b  staV/ 
tue  de  cétt*  divinité  fut  mise  en  plèoef ,  Tan  840, 
par  lu  évêqne  de  Bresse,  «t  qu'elle  n'avait  pour 
inscriptl|i0n  que  le  nom  du  dieu  auquel  elle  était 
consaetfe.  Cette  sUtOe  était  de  A»,  b  tête  coa 
ronnée  de  bniier ,  appuyant  le  pied  droit  snr  If 
c*ràoe  d'un  mo<t,  en  tenant  de.  b  main  gauche 
un«  piqua  de  fer,  terminée  en  haut  pas  une  pain 
ouverte,  sar  bqaelle  on  voyait  entra  Viiadix  et 
b  poaés  un  mnf,  qu'un  serpent  entortillé  dans  b 
main  venait  monlre.  Ce  sont  là  des  symboles 
eussi  obscurs  que  mystérieux.  Ce  pied,  éppnye 
sur  une  tête  de  mort,  et  et  front  couronné  de 
lanrier,,n|uirquaient  bbn  certainement  que  Tylli* 
nus  triorophikit  de  b  mort.^, 

tTYLODlNA.  s.  f.  Genra  de  mollaaqaea  qttl  on 
l'anus  placé  «n  t6ik  droit  du  cou. 

tTYLOME.  a.  »•  ehir.  Cal ,  cor  aux  pieds. 
TYL0PODB8.  s.  m.  pi.  Famille  de  uummi|>; 
fèrea  de  l'ordre  des  bisuloea. 

ttYLORE.  s.   f.  chir.  Petite  tumeur  de»  pai)^ 
pi^jr^  formée  aux  dépens  des  cartilages  taraet, 
T0m^^  •.  m.  Espèos  depbnte;la  e4ririetti 
de  Crètf. /;  lA^aiiTTa  et  Tinafti, 
TtBIOEPHITE.  s.  m.  K  TvaoMourPiTt.  a.  f,^ 
TYMPAN,  s.  m.  anat.  t  Cavité  irvégnUefei 
creusée  dans  la  base  du  rdeber,  entre  b  conduit 
anrionlaire  et  b  bbyrinthe,èt  eonsUtuant  l'oreiUé^, 
amyenne.  —  Et  plias  partioidiiârf  ment  •  memhrtine 
mince,  très-fiae  et  transparente ,  qai  tapisse  oetif 
csviti;  on  la  nomine  au«si  T^mliur.—-  impi-i|U« 
Espèce  de  châssis  comi^  4f  quatre  barres  d<*  | 
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(bt  ou  4c  boû»  «or  l«i4iieUa«  Ml  .cuUûs  an«s  toile 
de  Un  ou  ont  éloff»  <U  »«*«.  t  C'«»l  «o  qa'on 
nomiuQ  Xf  gr<tndtxmpm-  M«ù  ooippelU,  P<f/// 
:ynipan,  oa  cbi»tU  p!iu4  p«iil»  gAi'ni  de  ptiobe- 
inUït  (|0>n  in»èie  daQ»  le  gHod  lympen  pour 
L'ouvrir  le»  étoffÎM  fie  fonU^f  qui  y  tunt  reofer- 
itnefi  r^  O'^flh't'  Eipece  du  frootou  qui  est  oom* 
prU  eatre  1^  truie  cumichc»  q«i  l'eavironiMOt. 
'~.  me^if .  Le  pannceo  de  fuûimiserie  renferiné 
«ntre  dee  inpolni-et.  -*  inéo.  et  Uor|.  Pignon  eoté 
Kur  loa  arbi'e ,  et  qoi  engrène  dan«  les  dent»  d'ane 
rooe.  -^  hydr.  Machine  en  fonne  de  roae.qui 
sort  k  élever  Teeu.— Roue  crense ,  que  l'on  nqmtae 
auMÎ  Roue  à  tambour ,  ded»  leqoeUe  on  oa  pld- 
ueore.hommes  roiroUent  pour  la  faire  toomer.— 

TTMJPAN  D'ARCADE,  i.  in.  archit.  t  Espace 
triangulaire  compris  entm  les  ai^phivoltes  de  doux 
arcadoV  cootiguM  ef  la  ligne  d^  reutablement 
oomnaon  â  cas  denx  arcades.      fji\ 

TTMPArfE.  I.  f.  Espèce  de  '  cbai^pignon  qui 
forme  un  genre  encore  peu  conoa  enJPrance. 

tTTWPANlE.  s.  f.  Sorte  de  perle  ronde  par  le 
hant,  etplatepa^lc  bfs.  .  . 

TTMPANJQUE.  adj.  4m  »  g-  •"»*•  Qo»  «  rap- 
port ,  qpi  appartient  à  la  oarité  dn  tympan.  — 
On  appelle, y^rfira  ^-mpani^ua,  Pàrièfe  auditive 
extçrpeir /'«'"?*'"'  tjntpcmQM  Àh  fnHial t  !•  nerf 
coman  sons  je  nom  de  Cçra*  du  tpitpun. 

XTMPANISER.  v.  a.  Déoriv  Itanten^enl  et 
publiquement  une  personne,  dèdamer  contre 
elle,  en  faire  4w  railleries  jpnbliqoea.  Quel  pki- 
iir  av**-vouidono  à  vomfture  tympanuer  en^pUin 
palais»  à  l'audience  />  //  fa  tympaaisépartciif,mB 
TvMFJkinsi,  ia.  part. 

TTMPANITE-  »-  î-  v^ià.  t  DJatentioD  da  ven- 
tre censée  par  raocumalatioB  da  gaa  dans  le  tnbe 
digestif,  on  ^ana  la  cavité  dq  péritoine,  aimi 


nommée  parce  ique  le  ventre  est  tendu.  ccnOpne  nn 
ballon ,  et  rétooiiA  coinme  on  tamboor  Ipraqa'ott 
le  /rappe.         ^ 
tTYMPANITE  AUDITIVE,  a.  t.  cbir.  Inflam- 
mation de  la  membrane  du  tympan.  , 
-  TTMPAMON.  s.  m.  Sorte  d'ioatrnment  à»  now 
s^que ,  monté  avec  des  cordes  de  lU  de  fer  on  de 
-^  laiton ,  qu'on  touchait  antrefois  avec  deux  petites 
bagnattea  de  b6is }  il  resserobUit  à  un  Umbonr 
de  basqdft  //  f avait  bien  jouer  du  tpnpanon.  Le 
tympanon' n*est pin*  en  mage.  F.  TTiiravoM. 


^TYMfANUi$.  :  m,  anUf)*  Nom  qn'on  don-^  que  on  malade  de  typhomanie. 


nait  antrèfoia  k  ^^  eapèôe  de  tambour  fait  d'pn 
ceifcle  d^  .bpia  oa  de  mé|at,  siir  laqnel  on  éten- 
daiif'nne.peao,  et  qu'on  voit  sur  ploslcnrs  mbnu- 
rotnts  relatifs  à  Cybe)ie  ou  i  Baochos.  Cest  à 
cause  de  ce  Tympanum  qu'Orphée  nomme  ce  dien 
Tympanodttpos,  qui  ftvippe  le  J^mpanum,  Dans 

"'  les  céi'émonjcs  fjfBlutives  a  Baochos  et  à  Cybèle , 
outre  le  Tympanùm,  oa  ehiployaît  aussi  des  cym- 
baies  {  c'étaient  des  instruments  d'airain ,  creux  | 
on  se  servait  des  denx  mains  pour  en  jouer,  en 
Je  frappant  l'une  contre. l'antre.  On  confond  aon- 
vent  les  crotales  avec  les  cymbales  {  la  forme  est 
è  peu  près  la  mémo  :  mais  les  crotales  sont  pins 
petites ,  et  a«  jonènt  avec  nne  seule  main  ^  de  aorte 
rfu'on  pouvait  Jôoer  def  denx  mains  à  U  Iqia ,  et 
frapper  quatre  crotales  ^  an. lieu  de  ne  frapper  que 
.  (jleax  ovmbales.  Les  crbtales  sont  semblables  Ji  nos 
-rastf  guettes.  On  les  Voitanàsi  snc^  le  Tymbamm 

>  de  Cybèle ,  dans  la  .jltltae  dn  ronséi|i  de  Pio-Çlé- 

mentin.  Ces  petits  Insiraiioeots  éU|i«nt  de  bols  on 
d'airain;  ce  n'était  d^abord  qa'un  roseau  feiidn. 

.  - -'TtMPE.  s.  r.Pleite  taillée  qui  est  placée  sur 

,'v)e  devant  d*i^a  fonmean-de  forge. 

:(;    TYMPF,  on.î}tMto,,«.  ^  Monnaie  de bU- 
/>'lon  qni  a  coqrâJans  la  Pologne.  T.  Tnivr. 
-;  ;]^iK^*     TîMPHM.  2.  f.  Terre  raan|g!|t{  qui  tenait 


t-TYNDARlDES.  s.  m.  pi,  ii»yib.  Castor  etP(4r 
In» ,  ou  les  deaoeudanu  de  Tyodare. 

tT¥PAI.  s.  lu.  uiyth.  ftolenuiié  grecque  mea< 
(ipnnée  par  Ueisycbius  sana  détail. 

TYPE.  s.  va.  Modela,  lignre  originale.  En  ce 
sens  il  n'est  usité  que  dans  le  didactique.  Solon 
Plfttun ,  lef  idéns  d*  Dieu  font  les  types  de  toutes 
les  choses  créées.  •—  En  parlant  de  l'Ancien  Tci>> 
lameiit ,  par  rapport  au  Nouveau  i  trymbole.,-— 
On  dit,  a  pen  prèa  dana  le  nillfue  sens,  Le  type 
d'une  médétilùr ,  qui  est  l'emblème  fignrant  snr  le 
cbarop  dt  la  médaille.  —  astr.  Description  grapiii- 
que.  Le  type  des  éclipses  est  d'un  grand  secours. 
— !  iné(L  Forme  qna  préaentent  le»  fièvres }  t  dis» 
position  générale  qne  suivent  les  maladies  dans 
la  succession  de  leurs  symptômes.  Un  type  con- 
tinu ,  rémittent ,  tntermittent,  —  E»pèce  de  copie 
par  impression'}  ce  qui  résulte  d'un  coup  frappé , 
imprima.  ""^  T  peint,  et  aculp.  JLmage  de  quelque 
objet  qai  diit  autorité  et  qni  sert  do  règle  pour 
d'autrea  imagée  semblables. 

TTPHACEES.  s,  t  pi.  Famille  de  plantée, 
presque  toutes  marécageuses,  les  masses  d'eau. 

TTPUE.  a.  m.  Espèce  de  poisson. 

TTPHIK.  a.  I.  Nom  apécifique  par  leqnel  oa  a 
déaigné  nne  ei^pèoe  de  couleuvre. , 

tTTPHIQUE.  a4}.  des  a  g.  n»éd.  Qni  ^t  relali/ 
an  typhus,  qni  appartient  an  typliua.,  ^  /o/4(  t/ei. 
symptàmes  typlùques.  Maladie  iyphi(pte% 

TYl^UIS.  a.  m.  Genre  de  coquilles  qu'on  a  éta- 
bli pour  placer  qnelqnea  espèces  de  rochers.  -<** 
Genre  de  craa|pcés  qne  l'oii  trouve  dans  lo  goIfjB 
de  Nice,  at  qni  parait  d^roir  être  rapporte  A  1*91^ 
fdre  des  amphipodes. 

ITPHLS.  a,  m.  Espèca  de  poisson  qni  ppf«i^ 
appartenir  an  genre  des  syngnathes.  '     -> 

TTPHLQPS.  a.  m.  Genra  de  reptiles  de  l'or- 
dre d/Bs  ophidiens ,  dont  l'anpa  est  preaqoa  à  l'ex^ 
trémité  du  corps;  l'orvet  lombric. 
1  "^TYPIILOSS.  aw  m.  ehir.  Cécité. 
i  TTPHOPE.  f)dj.  des  deux  g.  méd.  Il  se  dit 
d'ttiie  dèvrtt  ardente  et  continue-i  accompagnée  de 
sueurs  abondantes.  Fièvre  typhcm,  - 

TYPHOÏDES,  a.  f.  pi.  Famille  df  plantée  spon- 
gieuses ,  i  tiges  droites  et  floxuenses.  ~~  Genre 
de  plantes  qu'on  a  établi  pour  placer  un  phalaris 
de  lionée,  qui  différa  des  aatrça  par  sa  graine» 
qni  est  velue  à  sa  basf. 
tTYPHOMANE.  ai  m.  méd.  Gelni  qni  eit  atta- 


iTPHOMANIE.  a.  f.méd.  Espèce  de  frénésie 
compliquée  de  léthargie;  f  délire  avec  atnpeor; 
délire  particulier  au  typhus. 

TYPHON,  a.  m.  Tant  iropétnenx  qoi  sonflOe 
de  divera  pointa  de  l'horison,  et  change  à  diaqne 
instant  de  direotiof»^,:  c'est  celui  qni  accompagne 
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tmylh.  Nom  d'an  géant  iamenx  dont  Homère 
ractiolie  ainsi  la  naissance-:  «  Jonon ,  indignée  de 
ce  qne  Jupiter  avait  mis  Pallaa  an  monde  aana 
le  accours  d'une  femme, conjura  le  Ciel,|#  Terra 
et  tona  les  dienx,  de  lui  permettre  d'euCsnter 
anssi  sans  avoir  commerce  avec  aacoa  homme  ; 

Suis ,  ayant  jfrappé  }*  terre  de  aa  nuin ,  elle  an 
t  sortir  daa  vapf  ara  qui  formèrent  le  redontable 
Typhon,  monsti;e  k  cent  létes.  De  ses  cent  bon- 
cites  soi'taleat  dea  ûgoofutê  dévorantes  et  des  bus 
lementa  si  h^if^ribles ,  ,qn'il,  effrajrait  égalament  tt, 
lea  hommeaet  leë  dièax*  80»  corps,  dont  la  par- 
tie supérieure  était  co.avfrte  de  plamea  et  l'extré- 
mité entortillée  de  aero<mta ,  était  ai  grand ,  qu'il 
touchait  le  ciel'  de  sa  tète.  Il  eot  poar  femme 
Etbidna ,  et  poar  enfanta  U  Gojrgone,  Uéryo&i 
Cerbère ,  VHydre,  de  l^rna,  le  Sphln^ ,  et, tons 
les  jiDpnstres  de  là  fable.  Typhon  ne  fat  paa  plu- 
li^t  aorti  de  la  terre,  qu'il  résolnt  da  déchirer  la 


'h 

séi.  Il  s'uvanqa  doue  varfr  le  ciel,  ft ip9n^«nla 
ai  fort  lea  dieux  par  aon  horrible  figure ,  qa*ils 
piircnt  tous  la  fui  le  en  Egypte.  Jupiter  lui  Um^ 
un  coup  de  fondre ,  mais  qui  ne  fit  qne  l'e(Beu«  '^  - 
rer.  te  géant ,  è  son  tour ,  ayant  salai  Jupiter  m 
miliaw  du  corps ,  lui  coupa  lei  braa  et iea  jambea 
avec  nne  fanx  de  diamant ,  et  le  renfarma  eninile 
dans  nn  antre  aona  Li  garde  d'an  iKons^a  moitié 
fille  ,et  moitié  serprht.  Merouie  et  P|a^  avunt 
surpris  |a  vigilance  àf  ce  gardi^ ,  reiidirclil  • 
Japiter  aea  braa  et  «es  maina.  A  l'iMtap^t  ^e  diea 
reprit  Mtê  forces  ,,et,  monté  sor  un  chariot  tfaiiié 
par  des  chevaux  ai,léa,  poitiraoiyit  Typh^fi  ^veo 
tant  de  vivacité ,  et  le  fhippa  ai  aorvent  de  ses 
fondrea,  qu'il  la  t^rrasM  çnfin  et  retendit  aur  If 
moi>t  £tua,'oii  le  géaijt,  d«  ragé»  voMt  eonii- 
nuelleroent  dea  flammes.  • -^  f  ^*ft  anial- I'mi^ 
de»  noms  que  la  fable  donne  è  Priàpe.  ,   /' 

ITPUU.  a.  m.  Nom  d'ooe  plante  aqnaiiqao, 
dp  geflPb  dea  roaasac  d'eao.  (  Boiste.  )  '  f 

TYPHUS.  4.  m.  tMaUdie  aiguë,  é^démSqae, 
caractérisée  par  la  atnpeor,  dea  aignea  de gaatro* 
entérite  et  d'encéphalite ,  souvent  de  bronchite , 
et  réputée  contagieuse  ;  très'fréqùemmant  mortelle, .. 
sortoat  ai  Ton  met  en  uaage  la  méthode  tonique*   . 
Ce  n'est  qn!tme  gaatro-céphalite  ou  nne  pneumo* 
céphalite  occaaionnée  par  lea  miflimea,  le  manvala; 
régime ,  et  aonvent  par  le  Croid» — On  diviae  oettf 
maladie  en  Tjrphus  malin  ,9^  en  J^phu*  ordinaliv^  , 
Le  premier  comprend- le  typhift  pestilentiel  on 
oriental  »  t^và  n'eat  autre  choae  qno  la  peéte;  -  et 
Le  typlufs  occidental  on  coniagi^us,  qai  est  aussi 
coifnn  communément,  aona  le  nom  de  fièvre  d'iuf* 
pitaf  on  des  prison*.  —.tH  y  a  «naai  Le  typhut^ 
loesjd,  on  Pourriture  d'hépitfS  i-ttLe  typhus  trot  , 
pic^lt  ou  Fièvre  jaune.  —  Toptea  cee  dul^reatai 
jpala4ie*  «ont  an  général  trèa«dai>gei-enaes. 
tTYPHUS  AMARIL.  s.  m.  cbir«  Nom  qu'on  «  v 
donné  à  la  fièvre  jaune  de  Barcalpon*' 
*  TYPIQUE,  acy.  dea  a  g.  didact.  flymboliquon 
Le  sens  épique. 

TYPOGRAPHE,  a.  m*  C«|ui  qoi  sait  U  typo« 
graphie;  imprimeur. «^ t  Aujoord'hai  ae  dit  gé^» 
néraleroent  de  tons  lea  oavriera  Imprlnienra. 

TYPOGRAPHIE,  a.  f.  L'art  de  l'iroprim^; 
la  science  du  typographe.  ~<-  tL«  corpa  4m  typc|if 
graphea  pria  collectivement.  ^ir 

TYPOGRAPHIQUE,  adij.  dea  a  g.  Qni  a  rap^j 
pèrt,  qni  est  relatif  à  U  typographie.  Des  caracf>. 
tère*  typographiques,  Cut  un  procédé  tynogrst%. 
/lAifOe.  — ;  On  appelle.  Bureau  typographique  ^ 
nue  iavention  moderne»  «o  moyen  de  lequel If^ 
on  apprend  à  lire,  en  faisant  k  pao  près  lea  mémef 
opératioiu  qo'nn  compoaiteor  d'imprimerie.        ^  (  - 

TYPOGRAPHIQUEMBNT.  adv.  Comn^  Inii 
typognapldRiv.i  la  manière  typographique.  V 


tlfjnê»         gaairre  aux  dieux,  et  du  venger  Us  géants  tprraf- 


TYPOLIT|l>  pn  TYPOUTUB.  s.  f.  Sort»  de 

pierre  figurée  portanit  d«i|i  amprointaa  de  pjantea  on 

d'animaux.  On  la  ikomme  ênm  Pierr^d'^mprei^é*^ 

tTYPOLITIUiGRAPim^.  a.  f.  Cette  invenlion,» 

3 ni  noua  vient  dea  Ao|||laia ,  oonaiate  k  oompoaev    . 
'abord  e«  caractèr«i  moblka,  comm*  dana  l'im» 
p^imerie  ordinaire,  e^l  k  reporter  enaoite  l'enci'a' 
d'une  épreave  aor  U  pierre  ^thographiqae.  Bieti» 
qoe  ce  procédé  paraiaae  disOendieax ,  il  préaentfr 
l'afaotCgé  de  permettre  de  ^eaaiaerlca  vlgaettea  1  ' 
la  muaiqne  et  lea  desakis  dy  tonte  aatare,  aor  hi 
même  pierre,  et  4»  M  impr&ner  ef^wéme  tMopÉ 

3 ne  le  teinté;  Ce  procédé  v^nt  d'être  empl^yé.^j 
ana  la  Relgiqae  t  è  la  rélmpreaaion  dea  joarnanm  ' 
fran^ia,  et  dispense  par  conséquent  dea  fraia  de 
la  composition ,  parce  qiie  lea  journaux  arriveol  ' 
encore  easf a  bnmidea  poor.prodoire  one  eontr#%''. 
épreuve  siir  lu  piorre.  a.'  ,'       ,'■  .*! 

fTYPOLlTHOGRAPHIQUE.  idl.  dea  »  g.  Qoife  • 
a  rapport,  qui  appartienl  è  la  lypoUthogmphie», 

.;     '  ■4V-''  «     ■  ^'  ' 
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ti'YPOLiTHJ 

manière  typoUl 

trpolitkographil 

TYPOMANf 

faire  imprimer] 

TYPOMAl 
Imprimer.  (Bo^ 
tTYPOPHOl 
nière  de  marqi 
tXYR.  a.  m. 
.  aidait  partienli^ 
tecteor  dea  ~ 
joignait  la  pruj 
un  trait  qui  ne  I 
nière.  Les  diet 
loop  Fenris  del 
craignant  qo'oi 
constamment 
qne  Tyr  cêit  m| 
de  ce  monstre , 
la  main  du  dii 
L'articulation  c 
ville  de  Phénic 
rTïRAN.  a. 
ptdasance  aonvi 
tyran.  > —  Se  dl 
goavernent  ave 
ancnli  reapeot 
tyran*  pereieui 
ne  amnt  point 
(  Corneille.  )  -^ 
•  soniies  qai  abi 
droit  et  ht  raii 
dont  elle  eat'n 
qu'il  ne  lioi  en 
meot  son  aotor 
dana  une  admii 
est  un  tyran  'po\ 
Son  frère /att  1 
tyran  de  *e*  fri 
ce  qid  tyrannis 
*  esoleiag«i  ./tfmo 
taino.  )^— lig'  ' 
malgré  tes  règh 
dea  expressloni 
scdvre.  '^*^  Nom 
dea  sylvains ,. 
rapprochant  jbf 
TYl^NNE^ 
.  >-- Gefire  d'oia( 
la  famille  dea  « 
:  TYRANmC 
tin  lyran.  Ce*i 
complot  lyrann 
'TYRANNll 

S;ale. // ojrpJiV  (i 
a  tyrannie:-' 
time,  mais  înj 
géné-a  en  tjrra 
d'nn  nsorpftei 
de  violence.  Il 
nière  d^agir.- 
sions ,  de  c^rt) 
nie  de  la  if  a 
tyrannie  tttr  U 
Greos  et  lea  B 
ranniiL  le  des 
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fi'TPOLrTHOOBAPHIQUEaiENT.  «dr.  A  la 
luaniir*  typoUthographiqoe.  //  mm/  /##  im^iimpr 
tyfoUthagrmphinuement: 

TTPOMÂNE.  f.  m.  Celai  qui  a  U  manie  de  m 
(iiire  imprimer.  (Boiate.)  inusité. 

TTPOBfi.NIE.  a.  f.  Manie,  farear  de  «t  faite 
imprimer.  (Boisle.)  inusité, 

tTTPOPHONlE  I.  f.  Eli  mo8i(|qe,  l'art,  la  ma- 

,    niera  An  marquer  la  roix  en  frappant. 

''^  tTTR.  a.  m.  myth.  celt.  Diea  iàf<én«)ar  qui  pi'^- 
lidalt  parlioulièrement  aax  oorobats,  çt  ëtaît  pro- 
tectear  dea  bravea  «(|  dea  «tbièles.  Gétfe  divinité 
joigndlt  la  prudence  i  la  broTonre.On  peut  citer 
un  trait  qui  ne  prouve  guère  qn'eu  fnTeur  de  la  der- 
nière. Lea  dieuie  TOnlurent  un  jour  perauader  »u 
loup  Fenrii  Je  aè'UiiiMr  attaclier;  luaia  oelni-oi, 

.  «rtifnimt  qu'on  ne  ironlftt  plus  le  délier,  refuslr 
oonstamment  de  se  laitier  enehainer,  Jnaqn'à  ce 
que  Tyr  c^t  mi«  <aa  main  en  gage  dana  la  gueule 
de  oe  monitre^  qui,  ae  Toyint  trompé,  emporta 
la  inaio  du  dieq  à  l'endroit  nommé  ^  pour  cela , 
L'articulation  du  iMtû.-^fflom  d'une  ancienne 
ville  de  Phénioie ,  célèbre  dana  Vbiatoire. 

'  TTB.AN.  t.  m.  Gelai  qui  a  naurpé,  entabi  la 
pnia«ance  iouTeratne  dana  un  État,  etc.  Denyt  le 
tjrran^'^  9é  dit  de»  prinéea  légitimée,  Iprsqn'ila 
goavenien(t  aVed  cimitité,  avec  injuafitfej  et  aan9 
ancntà  respect  des  lois  divines  et  humaines,  tej 
tj^ni  persécutèrent  longtemps  Us  Oirétièns,  Qui 
né'àrmnt  point  la  màrt  ne  eraint  pat  les  tyrans, 
(  Corneille.  ) -^!piir  ext.  Se  dit  de  tontes  les  per* 

•  sonnes  qui  abusent  de  leur  autorité  contre  le 
droit  et  U  reilon;  on  qui,  dans  une  compagnie 
dont  elle  ett  membre ,  s'attribue  plna  d'autorité 
qa*il  ne  lui  (Bti  «]M>artient}  on  qui  «xerce  àavt- 
ment  son  antoritÀ  dans  M  famille ,  dana  la  société, 
dans  une  administration^  etc.  Ce  chef  de  division 
est  un  ffrfu*  poSr  ceux  qui  sont  au-dessous  de  lui. 
Son  Jhère  feltt  U  tfr^tt  d«ns  la  maisons  c'est  le 
tyran  de  ées/i-ères  et  seeurs,  —^ff,  S4  dit  de  toQ^ 
ce  qui  tyrannise ,  Violente  la  volonté ,  rédnit  en 

'  eaclavage^  Amour ,  ce,  tyran .  de  ma  vie,  (  La  Fofri 
taitto.  )>->  6g.  £*use»«  est  te  tyran  des,  langues, 
malgré  les  réglée  delà  Gtikmmaire,  l'usage  décide 
des  expr««Kions  d*afie  tangue ,  et  est  oe  qn'il  faut 
«nivre.  -^  Nom  d'un  genrq  d'oiseanx  ^e  l'ordre 
des  sylvains,.  de  la  tHbu  dès  muscivores,  et  se 

'  rapprochant  ^ptxiéotp  dea  pies^ièches. 
4  TTI^NNfiAU.  ;  m.  INfran  subalterne. /am. 
•—  Gepire  d'oiseanx  de  l'ordre  dcb  sylvaitif-et  de 

'lu  famille  des  legfailales,  plus  petilk  que  les  tyrans. 
TTAANmCÎDE.  s.  et  adj.  m.  Celai  qui  tue 
un  (yran.  C est  un  tymnnioide.  Il /ait  partie  d^un 
ifomplot  tyrannieide:  t'arme  tyranaiciiU, 

'TT&AKNIK.  a.  f.  Domination  nsnrpée  et  illé- 
gale,  f  Inspire  à  la  tjrannie.  Nous  sommes  sortis  d» 
la  //m/im'e: -— '  Oonvcrnement  d'nn  prince  légi- 

[  time ,  mais  iujuale  f  leruel.  Son  pouvoir  alors  dé- 

•  généra  en  tyrannie*  —  Goaveroement  d'un  tyran , 
d'un  nsarpftebr.  -—  Toute  solte  d'oppresaibn  et 
df  violence,  Il  y  a  de  la  tyrannie  dans  ^iw  ma- 

[. "^Wlif  éteigir. "-fig.  Empife  despotique  dea  pas- 
sions, de  «frtainea  choses  enr  V^vlti  Ltt  tyran» 
nie  de  la  beauté.  L'éloquence  exerce  itàe  doUee 
tyrannie  sur  les  euurs  ou  sur  l'imagination.  — •  [iea 
(Ireoa  et  les  Romains  déHhissaiebt  le  mot  d<  I> 
ffinnljH  le  dessein  de  renverser  le  pouvoir  fondé 


■'?•  ■ 
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pnr  les  lois,  et  particulièrement  la  démocratie. 
Ils  appelèrent ,  Tyrannie  réelle ,  celle  qui  est  née 
de  la  violence  d^un  gouremement  ;  -  d'opinion , 
celle  par  laquelle  les  gouvernants  établissent  des 
':hoses  qui  cuntvarifnt  ou  choquent  le  sentiment 
génféral  d'oné  nation. -»t  myth.  Figure  aUégorl> 
que,  rejprésentée  aou*  lea  traita  d'une  femme  pèle, 
et  d^nt  fti  vue  égarée  désigne  que  cet  odieux 
excès  d'injviatioe  et  de  crunnté  est  toojonrs  accom- 
pagné de  trouble  et  d'alarme.  Sa  couronne  eat 
de' fer,  son  sceptre  eit  une  épée  nue)  elle  a  nne 
cuirasse,  présente  un  joug,  et  sa  robe  est  tâchée 
de  sang.  A  ses  pieds  sont  des  cbajlnes ,  dea  Aiia? 
ccanx  déliés ,  des  haches  et  antres  inklmments  de 
supplice.  On  pourrait  joindre  A  ces  emblèmes  une 
couronne  de  fer  dont  les  pointes  entrent  dans  la 
tète,  et  répée  de  Damoclès  suspendue  sur  la  Bgart, 
TY&ANNfQUE.  adj.  des  a  g.  Qoi  tient  da 
tyran ,  de  la  tyrannie  ;  qui  est  injuste ,  violent , 
contre  le  droit  et  la  raison.  Cest  un  gouvernement 
tyrannique.  Pouvoir,  condiute,  méthode  ^  manière 
tyrannique.  Cesjois  sont  tyrannique»,  i'^f  v 

TT&ANNIQUEMEINT.  adv.  Avec  iyrtinile, 
on  d'nne  manière  tyrauuiqae.  //  règne  .toujours 
tjranmquement. 

TTHANNISER.  v.  a.  traiter  tyranniquement 
ses  sujets.  Ce  prince ,  ce  ministre,  ce  gouverneur 
tyrannisent  les  peuples.  —  Il  se  dit  aussi  des  cboiMs 
murales,  tes  passions  tyrannisent  l'dme.  tes  lois 
tyrannisent  ee  roy^wme.  ■«<■  XTRAinrisi  ,^ét.  ptrt. 

tTT&ANOMANE.  a.  n|i.  Celui  qui  a  Vllndi. 
nation^à  tyranniser  ou  A  traiter  durcfmént  et  quel- 
quefois avec  cmanté  les  personnes  qui  sont  sous 
sa  direction;  celui  qui  se  délecte,  qui  s'amnse 
dans  sa  manière  tyranniqiie ,'  et  qui  ne  calcule 
qu'aux  rooyçns  les  plus  proprM  A  inspirer  de  la 
terreur,  peu  usité.  Mienx  vaut  Tjran.  jyrano- 
mane  n'exprime  que  la  manie  du  tyran. 

fTYRANOMANlE.  s.  f.  Nom  donné  k  un  on- 
vrage  qui  a  été  fidt  anpietmeinent  snrla  tyrannie 
en  général.-— Propenàion  k  tyianniseron  à  faire 
le  tyran;  la  manie  d'être  tyran;  l'amonu^  de  la 
lynnnie.  peu  usité.  ■'     / '^ 

tTYRDE.  s.  f.  myth.  Fête  qae  célébraient  lea 
Acliéens  en  l'honneur  du  dieu  Bscchus ,  et  dans 
laquelle  tout  se  passait  sans  trouble  ni  confusion. 

fTTAClS.  s.  m.  Nom  qn^  Yirgile  4  sonvept 
employé ,  dana  aea  œuvres,  pour  berger. 
'  tTtHB.  s.  f.  Sorte  d'instrument  dont  les  Lapons 
se  servent  pour  lenrs  opéraliona  magiqaes.  «  Cett^ 
tyre ,  dit  nn  voyageur ,  n'est  antre  chose  qn'oiïe 
boule  ronde  de  la  grosseur  d'nne  noix  on  d'nne 
petite  pomme ,  faite  du  plot  tendre  dnvet  |^4|Mlie 
partout  i  et  si  légère  qu'elle  semble  creuse.  Elle 
est  dHineconlenr^  mêlée  de  janne,  de  vert  et  de 
gris,  ^ni  tii«  >tA  peu  plus  sar  le  jaune.  On  assnre 
que  lea  Lapon^endent  cette  tyre;  qu'elle  est 
comme  animée ,  et  qu'elle  a  da  mouvement,  de 
telle  sorte  qne  oelni  qoi  l'f  adietée  la  pent  en- 
voyer enr  qni  il  Ini  j^alt.  Cette  tyre  va  commf# 
nn  tourbillon.  S'il  aé  rencontre  en  son  ohitaiin 
qutlqne  dioae  d^inimé,  ^tle  chose  re^^t  le  mal 
qai  était  prépai*éponr  tme:' antre.  » 
.    TTIUAMETHTSl'E.  a.  f.  Nom  d'une  pienre 
préoieu^  qui  a  nne  couleur  purpurine. 

TYlUANTlN.  adj.'m.  De  eonlenr  de  péarpre 
ylolft  Oistal,  markre  tyriaatin.  f 
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TYB.IE.  s.  f.  Espf ce  de  reptile  du  genre  dra 
couleuvres  ou  des. serpents. 

trVKIKN:  adj.  m.  myth.  Surnom  île  l'Hercule 
qui  avait  fait  nne  expédition  aux  Indes  ;  la  ville 
de  Tyr  l'honorait  d'un  culte  particulier. 

tTTRlENS.  s.  m.  pi.  Peuples  de  l'and^nf  IWà, 
ville  d'Afrique  prèa  de  Garthage^  m^^^^ 

TTRIMNE.  a.  f.  Genre  de  plante»  établi  pour 
placer  le  chardon  panaché.  -  i,  '  ;  w  ri^^'VH.^^ 

tTYKOÏDE.  adj.  des  a  g.  Qui  rlMéni^  i  d^ 
Aromage.  Matière  tjroide  on  tuf>ercideuse 

n'YHOUEN,  ENNE.  adj.  Qui  est  du  Tyrol, 
qni  oonfterne  le  l^yrol.  Manières  tyroliennes,  te 
pays  iyrolien.  Les  soldats  tyroliens  sont  fort  adroits 
an  tir.  Une  dame  tyrolienne. -r^iW  est  aussi  sabst. 
Originaire  du  Tyrol ,  qui  est  né  dans  le  Tyrol.  Les 
Tyi\>liens.  Une  Tjrvlienne.  F.  Traoupirni.  s.  f. 

TYROLIENNE,  s.  f.  Sorte  d'air  de  chant  qui 
nous  vient  du  Tyrol. -^  Sorte  de  danae  que  nous 
avons  également  reçue  du  Tyrol.  Un  air  de  tyro- 
lienne. On  oime  en  France  à  danser  la  tyrolienne. 

TYROMANCIE.  s.  f.  antiq.  Sorte  df  divina- 
tion  qui  se  faisait  par  le.jnôyen  du  fromage. 

tTYROMANCIEN,  ENNE.  adj.  Qui  a  rapport,' 
qui  est  relatif  à  la  tyromancie.  Opération  tyro- 
moncienhe.  —  tll  est  aussi  substantif.  Celui  qui 
devine  oa  pi-édit  l'avenir  par  lé  moyen  du  fro«^ 
mage,  qui  exerce  la  tynomauoie.  Un  tjromanciemf 
Une  tyromancienne. 

»    ITfROMORPHlTE,  ou  TYRMORPHITE.  s.  f. 
Pierre  qni  imite  nn  morceau  de  fromag<#|~  «>^  l'^^ 

TYRONS.  s.  m.  pi.  r.  Tibows.  s.  m.  pl.  - 
tTYROPATIN.  a.  m.  antiq.  Sorte  de  gâteau  qui 
avait  là  forme  d'nn  fromage.    *■ 

TTROQITI.  a.  m.  Sorte  de  plante  du  Brésil..  , 

TYROTAKlQUE.  s.  m.  Aliment  des  Romains 
composé  de  fromage  et  de  choses  saléjès.  *.?-•  «#| 
des  9  g.  Aliment,  ragoût  tyi'olarique,  '.  ■  }'< 
fTYRRHéNIENS.  s,  m.  pl.  Anciens  TosèanaC 
La  &ble  des  nantonniers  tyrrhéniens  (en. ce  sens 
il  est  adjeelif  )  changés  par  Bact^us  en  monstres 
marins,  indique  qne  ces  peuples  se  sont  appliques 
dès  lea  premiei^  temps  k  la  navigation.  Ces  pen-^ 
pies  étaient  considères  comme  les  p)na  supersti- 
tieux de  tons  les  hommi;^.  C'est  d'enx-mêroes^  que 
les  Romains  avaient  tiré  non-seulement  Vart  Aa 
ungnrea,  des  auspices,  et  tontes  les  cérémonies 
de  leur  religion ,  hiaia  anasi  lea  habillemenU  dei 
rois,  dea  mogistrala,  dea  pontifes  et  des  prêtres, li> 

TTRSIGERE.    *^v^  a  g-  Çai  porte  da 

lierre,  qui  est  orné  deidfapre.  Le  dieu  lyrsigère.  ' 

tTYRSIS.  s.  m.  NopiPln'on  dohnaib  an  palais 

de  Saturne,  dans  les  lies  Baléares.  4 

TYRTÉEN  (cBAirr).  a4j.  m.  De  Tyrtée.  i9f 
chant  tyrtéen  est  fort  ancien.  1 

l'YRTZÉLIEN.  s.  m.  Nom  qu'ondonnait^  ehei^, 
les  anciens,  a  nne  sorte  de  cymbale  d'airalnii  ' 

TYSANOURES.  a.  m  pL  V,  TnmAnovRia^ 
tTYSDRITANlËNS.   a.   fn.   pl.  Uabi^nU    de 
Tysdras,  royaume  de  Tnnis.  \ 

TZAR ,  on  TSAR.  a.  m.  r,  Touf  et  GsAa. 
tTZAR-MORSKOT.  a.  m.  myth.  sbv.i  Roi  de 
la  mer;  c'est,  aelon  tonte  apparence ,  le  Neptni|n|^ 
des  anclena  SUvona.  IV 

TZEIRAN.  a.  m.  Bapèce  d'animal  ruuûnaul 
d'Asie,  dn  genre  des  antilopes. 
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^  U.  t.  m.  L«  Tingt'Unièiiia  lettre  de  rnlphabtt 
frajAçaù  »  et  la  cinnnièine  Toyelle.  Un  grand  (/. 
Vn  petit  a.  —  .On  nael  un  tréro»  (  "  )  «ùr  Vu 
loriqu'on  foot  faire  noniiaUre  qa'il  ne  ae  île  poiot 
Mvec  la  voyelle  précédente  ,  connue  le«  mota  Sanl 
et  Esaiit  qu'il  faut  écrire  Saùl  et  ^saii.  — On 
dwlingne  dcu»  aorlea  d'«/,  l'un  voyelle  {U),tt 
l'autre  conaonne  (  V.)  :  ce  dernier,  dana  la  déno-- 
luination  moderne,  «e  nomme  Ft.  V.  oi-aprèa 
la  lettre  V.  —  U  conaerve  le  aon  qui  loi  eat  pro- 
pre ilana  le»  atljeeiift  eniployéa  an  féminin*.  Une 
maison.  Une  auberge.  —  L'adjectif  Un  a  le  même 
son  avant  une  voyelle  ou  un  h  non  aapiré ,  comme 
dan»  ^fn  esprit ,  un  homme.  — ^  Quelquefois  on 
emploie  u  aan»  le  prononcer ,  apréa  la  conaonne 
g ,  lowqu'on  vent  lui  donner  une  valeur  gottn- 
rale ,  comme  dana  Prodigue ,  qui  ae  prononce 
autrement  que  Pivdige ,  par  la  aenle  raiaon  de 
Vu,  qui  du  reate  eat  abaoluraenfmnel.  — »  U  eat 
nasai  presque  tocgonra  muet  dana  les  mots  Quo- 
litét  querelle ^  indiifuét  queue ^  etc.,  que  l'on 
prononce  Kalité^  ierel/e ,  indiké»  keue,  etc.  —Dana 
certaine  mots  qui  noua  viennent  du  latin ,  m  eat 
le  signe  du  son  que  nous  représentons  ailleurs 
par  ou,  comme  dans  Equateur,  aquatique,  etc., 
qu'il  faut  prononcer  jèkouateur,  akouatique  ,tte. 
Cependant,  lo^uef  la  voyelle  i  vient  après  qii, 
Vu  i-eprend  sa  valeur  ou  le  son  qui  lui  est  natn- 
rel,  cl  l'on  dit  Cuinkouagésime ,,  pour  Quinquà- 
gésime.  —  U  fait  diphtibongne  avec  Vi  qni  suit , 
comme  dans  Cuit,  nui/.  —  Marque  la  prononcia-. 
tion  de  Ru  (  participe  passé  du  verbe  Avoir), 
comme,  s'il  n'y  avait  qn'nn  u;~ celle  de  j'rwi, 
nous  eûmes ,  vous  eussiez  ;  voua  eUtes ,  ils  eurent, 
et  i/i  eussent,  etc. ,  comme  a'il  y  avait  j'iii,  noua 
limes ,  vous  ussie» ,  voua  ûtes ,  ila  urent,  et  ils 
usseut ,  etc.  —  Il  en  est  de  méme^  de  quelques 
auti'es  sylla)ies  que  l'on  écrivait  autrefois  par  £u, 
et  desquelles  on  retranche  aujourd'hui  V»,  en. le 
remplaçant  pair  fan  accent  circonflexe  ,  comme 
dtkmSew,  meur,  etb.,  qu'il  faut  écrire  aujour- 
d'hui SÛr%  ^nrfr,  etc.— t  Ut  figure  l'hypiilon  ou 
hnpsilou  des  Oreoa  (  »^.  — •  t  Duns  les  bureaux 
d'adminiétration ,  dea  postes  et  de  commerce, 
marque  an  registre.  L0  registre  U.  —  t  Désigne 
Ufiii-ersel,  en  signature,  comme  Dictionnaire  U. 
—  T  archit.  Marque  les  pierres  de  série  qui  doi- 
vent former  les  oolonnes  d'un  édiiice ,  on  entrer 
daos  U  construction  des  archea  d'un  pont.  — 
tSert  d'indication,  dans  les  planchée  de  enivre 
gravées,  pour  marquer  lea  figurée j,  et  en  trouver, 
par  le  renvoi ,  l'explication  dana  le  teXIe.  j^— 
T  Remplace  le  v,  comme  le'  if  remplace  Vu,  dans 
les  mot!  on  phraaes  du  ttyle  gothique  ,  ainsi  que 
dans  lea  anciennes  inscriptions ,  en  français  comme 
in  latin.  Ia 0mps  est  bien  mauuajis.  Cela  n'arrive 
que  trcp  eoitueut.  Sovs  i'avsière  ^tUeUUsse.  Cvst 
vm  S9r$té.  ^^^  Hoc  monvmefitvm  tvtvm  est  insçrip- 
ùonibusi  hic  labor  non  toliim  est  imprestvs  in  pe-  ' 
tram,  êêd  etimm,  in  ckartum ,  per  acliànem  Mo- 
nuvm  ttominvm.  —  t  Tingt^unième  lettre  de  l'al- 
phabet castillan,  et  la  dernière  4^ ses  voyelles.  -^ 
t  Nom  d'un  poinçon  d'acier ,  au  bout  duquel  est 
gravé  un;U,  et  dont  on  se  sert  pour  frapper  ou 
imprimer  cette  lettre.  — •  t  Xek  anciens  Latins  pro* 
nonçaient  u  comme  ou  ;  par  exemple ,  Dominoum 
pour  Dominum ,  etc.  —  f  U  éuit  pris  qnekjoefuis 
pour  o ,'  Turmentum  pour  Tormentum  ;  quelque- 
fois ponv  jr  ;  Turannus  pour  Tyrunnus ,  etc.  — 
t  h'Ù  roud,  et  le  J  oomunne  i  queue,  ont  été 
'  introduits,  dans  les  lettres  capitales  ,  en  163g, 
par  Latare  Zctaner,   impnmtuii  k  Straabonrg. 


Dana  le  siècle  précédent ,  Ramiu  avait  di^  dis- 
tingué le  r  consonne  Je  V(J  voyfUe.  F,  Y. — 
t  Dans  les  anciens  monuments,  C/ si;  mettait  pour, 
Urbs ,  ville ;-iMi(«,  qui  s'est  servi,  ou  usage  ) 
-uxor,  femme,  etc,  ^ 

UBEJITÉ.  s.  f.  Abondance,  vieux,    * 
fUBlRNS.  a.  m.  pi.  Anciens  peuplée  des  envi- 
rons de  Cologne  et  de  Juliers,  ^<:' :R:.ii..;,JJ^^. 

UBINE.  s.  f.  Nom  qu'on  a  donn^  an  potuon 
qui  est  appelé  aiusi  Le  tricliiure  lepture. 

UBION.  s.  m.  Gem-e  de  plantée  hexandrea  de 
la  famille  des  asparagoïdos.;  ,,;:i:;*,^;^,,„^;^,i* < ;>».,;■ 

UBIQUISTE.  s.  m.  (£//  fait  diphthôngue  dans 
ce  mot.)  Dans  l'ancienne  université  de  Paria, 
docteur  en  théologie  qui  n'était  d'aucune  maison, 
(du  latin  Ubique ,  partout;  parce  que  les  ubi<- 
quistes ,  n'appartenant  à  aucune  maisop  en  par- 
ticulier, appartenaient  en  quelque  aorte.à  toutes.) 
-^fam.  Homme  à  qui  tous  les  lieux  s6nt  indif- 
férents, qni  se  trouve  bien  partout;  ooamopolite. 
—  F,i^mtqpvtkiMM.       r^^^^ 

UBIQUITAIRE.  a.  dt  Parmi  les  luthériens, 
nom  qu'on  a  donné  à  ceux  qui  croyaient  qu'en 
conséquence  do  l'union  hypostatiqne  d«  l'huma- 
nité avec  la  divinité ,  le  corpa  de  Jésa»<]hrist  se 
trouve  partout  ou  la  divinité  ae  trouve  elle-niéme. 

UBIQUITÉ,  a.  f.  Action  de  l'imagination  par 
laquelle  on  se  trouve  bien  partout  ;  idée  djy  se 
trouver  bien  partout ,  ou  mi-présenoe.  \ 

UBITRE.  a.  m.  Espèce  de  poisson  qa'on  trouve 

dans  les  èanx  du  Brésil^r^^  ^^V;./:;^:,!..-^,::^  ^<;:;&\ 

UBRIDB.  adj.  dea  a  g.  F.  HTBan». 
tUÇUVACaïA.  a.  m.  myth.  Nom  qii9  |ti  lubi- 
unts  de  là  Floride  donnent  à  l'Enfer,  •*^<^>^v^:'^ 

UDOMÈTRE.  a.  m. ,  etc.  T.  HToaoMlTxt ,  etc. 

1JD0EE.  a.  f.  Genre  de  plantée  établi  ponr 
placer  l'élodée  dn  Canada. 

UDOTÉE.  a.  f.  Genre  de  polypiers  non  arti< 
culéa  et  flabelliformea  )  la  flabidlaire. 

UGiENE.  a.  f.  Genre  de  plantée  que  l'on  a  éta- 
bli aux  dépena  des  ophioglosses. 

tUGARTILOGK.  s.  m.  myth.  Divinité  il|koiM 
dont  on  ignore  la  figure  et  le  oultCi   /  -  •  ■'    ' 

UGNA ,  on  UGNO.  a.  m.  Nom  qu'on  donne , 
dans  le  Languedoc ,  k  une  variété  de  raisin  blanc, 
dont  le  grain  est  spbérique. 

IJGOLA.  s.  m.  Espèce  de  ||l«ltt  |l9J||Bl«0il  4* 
la  famille  dea  champignoost  ^'  '"'/:,' ..^  ...    v:* 

UHLANS,  «u  WLLANS.  a.  m.  pï.  Nom  d'une 
liallioe  tertare ,  qni*^aervait  dana  lea  arméea  polo- 
naiaea,  snr  le  pied  de  cavalerie  l^èrt. 
tUIOPHOBIE.  a.  f.  méd.  Sorte  de  véaanie  occa- 
sionnée par  nne  averaion  ponr  aea  enCanis. 

tUlQPHOBIQUE.  adj.  dea  a  |.  méd.  Qui  a  rap- 
port  k  l'niophobie.  Affêcûon  Mêophobiqtie. 

UKASE,  s.  m.  relat.  Édit ,  aignifioatiun  de  la 
volonté  du  aoiiverain  en  Euaaie.  (mot  ruase  adopté 
dans  notre  langoei,  ht  ^ue  quelques  personnes 
font  ^  tort  du  genre  féminin.  )  tt'empermw  de  Rus- 
sie a  publié  un  ukase  contre  les  Polonais . 

UKCOMA,  on  UKGOUMA.  s.  m.  myth.  Nom 
que. lea  Esquimaux  voisins  de  la  baie  d'Hudson 
donnent  k  l'Être  Suprême ,  et  qui ,  dans  lenr  lan- 
gue ,  signifie ,  Grand  clief.  Us  lui  attribuent  nne 
bonté  infinie.  Cest  lui-même ,  disent41a ,  qui  leqr 
accorde  toua  les  biena  dont  ils  jouissent,  et  en 
reconnaissance  Ils  chantent  aés^nangea,  M  lai 
adressent  des  prières,  f.  Ovixxaa,     ^ 

tU-KJM.  s.  m.  myth.  chln.  Eec^eil  dea  plua 
bcUea  maximes  des  rois  Tao,  XaaM|Yn,  com- 
pilé par  Confnciiis.  G'eat  à  la  ChineilnioÂnment 
littéraire  le  plus  saint,  le  plus  sacré,  \è^W%  an- 


•r. 


thentiqne  et  le  pins  respecté  ;  ce  qui.  pourtant  ne 
l'a-  paa  mis  à  I^abri  dea  commentairea.  F.  Li-xt. 

ULA.  «,  m.  Nom  d'nn  arbrisseau  de  la  c6te  du 
Malabar,'  dbiit  le  fruit  contient ,ane  graine  qoi  a 
le  ^oût  de  la  châtaigne. 

ULACIOE.  a.  m.  Nom  qu'on  donne  |  ta  Xbut- 
quie,  à  un  courrier  à  ehevaL  (Boiste.)       ^  , 

ULCÉRATION,  a.  f,  méd.  et  chir.  Formatioi 
d'ulcère  ;  ulcèfe  snaerficlel.  ~^fig.  Se  dit  des 
choses  moralea.  L'ulcération  de  son  humeur.  —  // 
jr  avait  un  ton  d^ Ulcération  dans  son  discours, 
pour,  nn  ton  de  ressentiment.  -«  Rancune,  // 
a  t  esprit  rempli  d'ulcération.  .,  -r^- 

ULCÈRE,  s.  m.  Plaie  dana  lea  chaire  et  daM 
quelquea  autres  parties  du  corps ,  cauaée  par  nne 
corroaion  d'humeura  ècrea  et  malignes;  solution 
de^  continuité  dana  une  partie  moUe ,  aveo  auppu< 
ration ,  et  entretenue  ou  ppdnite  par  l'inflamma- 
tion. //  «  un  ulcère  à  la  Jambe.  Les  bords  ttun 
ulcère.  Cet  lutmme  est  rempli  d'ulcères.  — •  \Les 
tdcères  inférieurs  n'ont  rien  de  commun  que  de 
causer  des  accèa  fébrilea  périodiqnia,  00  un  état 
Jiàbituel  d'accélériition  dn  ponls  et  de  la  chaleur 
Wja-pefla*,  d'amener  le  dépériaaement  prbgreasif 
de  l'individu,  et  oehi  avec  plus  de  rapidité  que 
ceux  de  la  pean.  Ha  aont  pour  la  plupart  ^lenra- 
blés,  dans  l'état  actuel  de  la  acienoe  médicale.    ;^.; 
^  ULCÉRÉ,  ÉE.  adj.  Formé  en  nloère;  affecté 
d'ulcère.  — Z^.  Fâché,  irrité  ;  qui  gard^  rancune , 
on  an  profond  resientiment.  Si  j'avais  éeoiaé  Us 
premierr mouvements  de  mon  cour  ulcéré..,.  (ToU 
taire.)  <—  Conscience  ulcérée ,  preasée ,  tonlrmentée 
de  remorda.  -~f  Participé  paaaé  du  verbe  Ulcérer. 
ULCÉRER.  T.  a.  Produire  ,  causer  un  ulcère  ; 
entamer  les  chairs,  en  aorte  qu'il  ae  forme  «n 
nloère  dans  la  partie  alKectée.  L»  poison  ulcère  la 
gOfgi9,  les  intestins,  -^fig.  Causer  de  la  haine; 
faire  naître  dana  le  coeur  un  ressentiment  pro- 
fond; blesser,  irriter.  0$  discours,  oe  fmut  rap- 
port ta  fort  ulcéré,  —  Uuixl ,  Aa.  part.        jVi*;- 
tULCERE  SYRIAQUE,  s.  m.  méd.  et  chir.  Cest 
un  synonyme  ^Angitut.  V.  Avoivi. 

UL€lEREUX,  EUSE.  adj.  Qni  est  de  la  nature 
de  Puloère  ;  qni  est  couvert  d'ulcères.  Toutes  ces 
plaies  sont  ulcéreuses, 

ULÉtOTE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
dea  coléoptères,  section  dea  tétramèrea,  iiimUle, 
dea  platiformes;  les  brontea.  ' 

ULÉMAS,  on  OULÉMAS,  i.  m.  pi.  Corps  du 
clergé ,  ou  plutôt  dea  gêna  de  lui  en  Turquie.  , 

ULIGINAIRESadj.  dea  a  g.  Qui  croit  dana  l4|| 
lieux  humides,  Des^plantes  uliginaires. 

UUGINEUX,  EUSE.  adj,  Putride,  marécn 

geux ,  spongieux.  Ce  sont  des  pays  idigineus.      "^  . 

tULTTE.  s.  f.  chir.  Inflammation  deageiicives,  ' 

tULLEM;  on  HOJPME.  a.  m.   méd.  Sorte  de 

py rosis  catué  pv  l^  Isit  dea  rennes  et  l'ilaage  di'« 

viundés  fumées,  cbna  les  paya  du  Nord. 

tULLER.  s.  m.  myth.  so%nd.  Dieo  dea  anciens 
Scandinaves ,  qui  possédait  tontea  lea  qualités 
brillâmes  de«  kéroe  :. aussi  l'inToqnait-on  4ans 
les  duels.  U  lirtt  les  flèches,  et  court  en  patins 
avec  tant  de  vlteeee,  que  peraonnç  ne  peut  com- 
battre contre  loi. 

ULLOA.  s.  m.  Espèce  d'arbuste  paraaite  dli 
Pérou ,  plante  de  la  famille  dea  aolanéea. 

ULMACÉES.  a.  t.  pi.  Famille  de  phintea  que 
l'un  a  établie  ponr  placer  l'orme ,  le  micooonlier , 
le  plauère ,  etc. ,  qni  faisaient  autrefois  partie  de 
celle  des  amentacée|.  V.  knM.mxkCM.ws. 

tULMA.  s.  f.  Nom  d'une  plaat<»'^ni  croit  an 
milien  d'une  antre  plante.  ^.     .à,  - 
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ULMAIRE. 
coup  de  rappoi 

tiLMINE. 
Végétaux  qui 
exerété'de  l'o 
solide,  limpidi 
l'eau  I  insolnbl 
+ULMIQUE. 
principe  que  1' 
tULNA.  s.  m 
jusqu'au  polgn 
tOLNAIRE. 
au  cubitus;  ^u 
ULOBORE. 
dre  des  pttlmoi 
ou  fileuses ,  tri 
uutrea  genres  c 
ULONATE. 
coup  de  nippo 
tULONUE. 
ULOPHONl 
Nom  qu'on  «  1 
fULORRAGl 
vives.  On  écrit 
tULORRAG 
rapport  à  l'ulo 
UIO7A.S.I 
mousses,  étab 
tULPIQfS. 
ULTÉRIEU 
sn-deU.  —  Oij 
rifure  est  plus  i 
n'mirw.  •*-/|f .  ' 
On  tppelle ,'  i 
-  font  après  les  p 
fions  ultérieure 
naître  après  d 
nonveUes  qui 
on  après  d'auti 
.  dans  les  négot 
dernières  con^ 
auxqndilee  on 
ULTIME,  a 
placer  quelqni 
ULTIME,  s 
tULTIMI-Sl 
'  Nom  donné  à 
partie  ultimi^t 
L'uttimi-steiiia 
ULTRA,  a. 
d6nné»''aa  pi 
'   libéraux ,  août 
nela  on  nltra^ 
daâs  aea  opinai 

l'on  nomme  1 
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.fignupairement 

Sjhonra,  dea 

une  elfnrreao* 

t«Mi  &  prodo 

prend  paa  de 

Libéral.  Les  1 

etc.  K  UtTaj 

ULTRAd 

tème  dee  nltn 

tUI^TRA-L 

déi|f<j|Ogiqae( 

féipEA-L] 

oioew,  eyatèa 

fUtTEAM 

de  ce  qni  pai 

ULTEAM 

au-delà   du 

partie  de  l'ni 

notre  monde 

ULTEAM 

veniineté  abi 
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niouiae* ,  établi  anx 
tULPIQUi.  ».  m. 
ULTÉRIEUR,  E] 
au-delà.  —  Oppoié 
tùuTÊ  €st  plus  pris 
riturw.  -—fig'  Qal 


ULMAIRE.  s,  f.  Efpioe  de  pUuta  qui  •  be«ù> 
coop  de  rapporte  eveo  lei  epirëce.  F,  Srsiéi. 

ULBUNi.  i.  f.  ohtin.  Principe  imraédbt  dee 
T^gétanx  qai  m  troaye,  en  SioUe,  deni  le  eue 
exefété^de  l'orme  noir  t  f  cW  une  eabitance 
«olide,  limpide  ,  notre,  brillante,  iolabi«  d^ns 
l'eaa  ,  tnaoinble  dana  Valcobol  et  Télher. 
'  tULMIQUE.  adj.  dea  a  g.  cbim.  Se  dit  d'un 
piinoipe  qae  l'on  retire  de  1  orme»  - 

tULNA.  a.  m.  anatt  Voa  4m  M  Qui  va  du  icoude 
)usqa*au  poignet. 
tULNAIEE.  a^j.  dea  a  g.  anal.  Qui  a  rapport 
au  çabitna;  cnbitîd.  f^.  Cubital  ,  ii.B  a4j> 

ULOBOEÈ.  a.  m.  Genre  d'aracbnjdea  de  Tor- 
dre dea  polmonairea,  de  la  famille  dea  aranéidek 
ou  filenaes ,  triba  dea  orbitàléa ,  et  diatingoé  dea 
uutrea  genres  de  cette  diviaicp,^  '.'■'■f}>y-''-S''^'r)^ 

ULONAl^.  8.  f.  aaase  d'iniaotea  |ïlr  â^a* 
coop  de  rapports  aTeo  celle  des  ortboptèrcs. 
tULONClE.  s.  r.  obirj  Gonflement  dea  genclTCf . 
U1.0PH0NE.  a.  m.  pa  (.  aelbn  quelques-uns. 
Nom  qu'on  «  donné  â/ane  goiume  tcnénetiae. 

fULOREAGIE.  a.  f.Jcbir.  Saigneident  dea  gen- 
c-ives.  On  écrit  anasi  VUurliagie. 
tULOERÀGlQrK.  ]adj.  dea  a  g.  chir.  Qui  a 
rapport  à  l'ulorragie,  On  écrit  aussi  U/orr/ia^ique. 
UIX]g^.  s.  f.  OenM  de  pbintes  de  la  famille  dea 
*én«ua  des  ortbotriea. 
vk  de  plante  exotique. 
E.  ai^.  géog.  Ce  qui  est 
Gtérieur.  ÎA  CaUbit  UUé- 
h  Xeih  ^M  la  Calahrê  CUé- 
ent  r  9<*i  •  ^té  bit  aprèa.  -^ 
On  appelle/  i'^mair^tM  ultérieure*,  ceftea  qui  at 
font  après  les  premières  propositions  ;  -Dts préten- 
dons ultérieures,  las  prétentions  que  l'on  fait  oon- 
iialtre  aprèa  d*intrea;-JViMtp»//(W  ultérieures  y  \t» 
iionTeltes  qui  aont  arriTéea  après  les  premières 
on  aprèa  d'antrea.^  n  a'einploie  partienlièrement 
dana  les  négociattona  diplomatiques ,  et  signifie , 
dernières  oonditijons  que  Ton  met  k  tut  traité  |  at 
tt  irrérocaUement.  f  ^  ' 
Genre  de  coquillea  établi  pour 
>èces  de  bulles. 

es  a  g.  K  Daavna ,  iai.  adj. 
NAL,  ALE.  adj,  et  s.  m.  anat. 
dernière  pièce  du  aternum.  Lct 
partie  ulHmi^teirnale  i  et  l'on  dit  aubatantivement , 
L'uitimistei'Hal,9tL'ultimhtemttle. 

ULTHA,  a.  in.  ({klnritd ,  Ultras.)  Qualification 
donnéo^aa  parti  qài,  aelon  ses  adversairea  lea 
libéraux ,  soutient  des  principes  anti-constitution* 
nela  ou  ultra-royallstea.  —  Celui  qui  est  exagéré 
daÉa  aaa  opiaioaa  ou  dana  aea  prindpea  politiqoM. 
r-^t^  "■><*'  ia'applique  anaai  aux  personnes  que 
l'on  nomme  £«a  uhérwm,  loraqu'ila  aontieonent, 
contrairement  aux  lob  oonsiitutibnnelles ,  des 
^llponra,  dea  oplnlona  qui  ne  tendent  qu'à  éubllr 
une  eflinrTeaoence  toeijoara  en  action,  et  de  na- 
tnra  à  produirw  le  désordre  et  Tanardiie.  H  ne 
I>rend  pas  de  «  lorsqu'il  est  joint  à  RofaUste  oa  à 
JÀbéraî.  Les  ultra -rojpaSsIes,  Les  ultra 'libéraux, 
etc.  K,  Ui.TaA«aoTai.iaTB  et  ULTaa-uaéa^L.-v 

ULTEACUME.  a.  m.  Doetrine,  prindpe,  aya- 
tèma  dea  nltraa  ;  exagéràtioa  dana  lea  opiaiona.\ 

tUJ^TE  A-UBÉ&AL;  a.  m.  Partisan  dea  ^rinci;^ 
déM%oglqnea  ou  aatl-monarcbiqnes. 
tpin*RA.UBiftEALISME.  s.  mÎ4)oetrina,  prin- 
oiMi  aratèma  dee  nllrè^ibéraitt. 

lUiTlAMltnumE.  a^.  dea  %  g.  eomm.  Sa  dit 
de  oa  q«ft  paaau  la  moitié  d'un  joata  pris. 

ULTE AMONUm ,  AINE.  a^j.  phys.  Qui  aat 
au-delà  du  wa^in. '— Espaces  uUramamUims , 
parti*  4a  l'uni  v«#a  qn«  Ton  atapposa  an  «delà  da 
notre  monde.  Ce  mot  est  peu  usité. 

ULTEAMONTAIN.  s.  m.  Partisan  de  la  aoo- 
f eraineté  abaolof  iH  uUveraeUt  du  papa.  ..  ,     . 


auxquelles  on  ti 
ULTIME,  a. 

placer  quelquea 

ULTIME. 

tULTIMI-ST 

Nom  donné  à 


/■ 


>  tLTRAMONTAIN,  TAINE.  adj.  Qui  est  né, 
qui  est  situé  au-delà  des  Alpes,  par  rapport  à 
celui  qui  parle.  Le  pays  ultramontain.  Les  contrées 
uttramontatnes.  t  Ce  root  aiguille ,  spécialement 
pour  ndus,  qui  babite  au-delà  des  Alpes.  Auteur 
ultramoMtain  i  et  en  ce  sens  on  l'emploie  aiisai 
substantivement.  Il  faut  cependant  remarquer  que, 
dans  Mtte  acception ,  Ultramontain  uc  aé  dit  guère 
ni  à  l'adjectif,  ut  au  substantif,  que  quand  on 
parle  de  ceux  d'entre  les  Italiens  qui  ont  écrit  »ur 
la  puissance  ecclésiastique.  F^.  Ûi.TaAMoa'VAiir;^ 
s.  m.—  Ce  mot  signifie  aussi  »  adopté ,  cru ,  reçu , 
défendu  au-delà  des  Alpes.  Des  maximes  ultra^ 
montaines.  Principes  ultramontains. 

ULTRA-RÉyOLUTIONNAIBE.  adj.  des  a  g. 
Qui  est  an-^elà  de  la  réVuIntipn.  Mesure,  principes 
ultra-révolutionnaires. -~}X  rat  aussi  substantif  dlii 
a  g.  Celui,  celle  qui  pense  au-delà  du  but  de  la 
révolution.  t>i  gens  n§  so^t  plut  que  des  itl/fror 
revoluttonnatres,' 

ULTRA- ROYALISTE,  s.  m.  Partisan,  ami 
d'une,  monarchie  anti-çonstttutiunnelle.;  partisan 
de  Ja  monarchie  pure;  royalûte  outré. 

tULUBRlENS.  s.  m.  pi.  Les  auciens  habita|i|s 
d'Ulubria,  vUle  di^Latinm.  ■■^'^y^,'::\'^l--^-','--^r 

ULULA,  a.  f.  Famille  d^lseaux  diurnes'  de.  la 

division  des  accipitres.  Gl^st ,  dans  Liniiée  ^  la 

dénomiiulion  apécifiqi^  de'  la  granda  cbevéçba 
daEuflbn.  '  :  ]'.  ^,..r,. ^.^...., , ... 

ULUXIE.  à*  |t  Genre  de  plantes  qni  dIfEke  pan 
de  celui  des  oulumellea.  V.  Columbixb. 

ULYACÉE8.J  s.  f.  pi.  Ordre  de  plantes  qu'on  a 
établi  parmi  lea  tbalasaiophytes. 

ULTE.  a.  f.  Genre  d(k  plantes  cryptogamea  de 
la  fa^mille  dea  algues,  toisiues  des  vavecs.-     ^ 

UMARE.  s.  lu.  Genre  de  p)antes  de  la  fanilllé 
des  légumineuaes. 

UMBARES.  s.  m.  pi.  relat.  Jugea  dvila  qni 
siègent  en  Ethiopie  et  dana  quelques  autres  con- 
trées de  l'Afrique. 

UMBILIC.  s.  m.  Genre  de  plantes  établi  pour 
placer  le  cotylet  ombillqué.  — Cavité  entourée 
des  restes  dti  calice,  qu'on  trouve  dana  la  plupart 
des  fruits  dont  le  germe  était  placé  sous  la  corolle, 
comme  les  po{rea,  les  grenades ,  etc. —  V.  OUbilic. 

UMBIUCAIRE.  a.  f.  Genre  de  plàntea  qu'on 
a  établi  aux  dépena  des  lichens.  Il  rentre  da^  les 
genres  capule  et  gyrophore.  F.  OliaitiCAiBB. . 

UMBILIC  MARIN,  s.  m.  Nom  qu'on  donna 

aux  opercules  de  plusieurs  coquilles.-^— C'est  aussi 

le  nom  d'une  espèce  de  toupie,  testacé  nnivalve. 

tUMBIUCAL,  UCALE.  acy^  anat.>.  Onaïu- 

CAL,  CALB.   a4j. 

UMBIUC  GHETALIER.  s.  m.  Nom  dNine 
espèce  de  poisson  du  genre  des  salmones. 

UMBRA.  a.  f.  Genre  de  poissons  de  l'ordre  des 
thoracbiqnea;  lea  scièneaV'Iar  perthea«> 

CMBLA.  a.  m.  (on  nrbhonce  Omble,  et  ploa 
communément  <!!im^.5  Sorte  de  poisson  qni  tient 
baancoup  de  la  tmite  et  dn  saumon.— Nom  apé* 
cifique  d'une  espèce  d*ignane.  — -  K.  Ombib. 

UMIMUKkh,  a.  m.  Animal  du  genre  bofif ,  qni 
fit  dana  laa  oontréea  roiainea  dn  eercla  polaire. 

UM-XJ.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau  qui  croit  en 
CIiIm  ;  >(on  âr«  da  aea  Irnita  nne  liqnaor  propre 
à  taindr#  1^  étofVsa  en  écarUta. 

UN.  a.  m.  Chiffre  qui.a^acqne  le  noinbra  Vm. 
(Ii  I.)— tUna«aloUat}nnaeiilhoauBa.  F, Us, 
Una.  a4j. 

UN  I  UNE.  ad}>  naméral.  La  premier  da  tooa 
lea  nombres,  soit  an  maacnliut  «oit  an  féminin. 
—  Excluant  la  pluralité  )  aeul ,  nniqoa.  Diem  esi 
un.  La  vérité  est  un^.  —  Simple.  L'action  doit  itn 
«•a.— S'amploia  G^qia  article  tt  a  ponr  pluriel 
Des.  Orne  U  ne  fitt  xU^^fks  foru  dmpe  fue  le  vieil' 
lard,  bon  homme  an  demeurant.  (La  Fontaine.)— 
Um,  l/na,  aaivant  lia  genre  et  le  nombra  dea  snb* 
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sUnlKs  auxquels  ils  sont  joints.  Ua  ttomme.  Unw 
femme.  —  Vun  et  l'autre,  fronqm  iifd^Boi.  Tous 
les'  deux.  L'un  et  l'autre  climat.  L'une  fl.l^autre 
saison.  L'une  et  t  autre  est  bonne ,  on  etmt  bonnes. 
—  Les  uns,  les  autres,  tout  lé  monde  indistinc* 
tement.—  L'un  l'autre,  les  uns  Us  autres.  Pronom 
indéfini  qni  exprime  rédprodté.  Ils  iadorent  fun 
l'autre.  (Boileaui)—- On  dit  quelquefois'  CeSt  tout 
un,  pour,  il  n'importe,  cela  est  égsL  JVotre  mort, 
au  moins  de  nos  enfants,  car  c'est  tout  un  pour 
une  mère.  (La  Fontaine.)^ — Un  à  un.  expr.  adv. 
Un  seul  à  chaque  fois,  séparément ,  successive- 
ment,  tonr-à-tour,  l'un  après  l'autre. -r- popul. 
M- m'en  a  d6nné  d'Une,  il  m'a  attMpé,.il  m'a  dit 
une  menierie,  ou  fuit,  une  fourberie.  •;;—  L'un  pof^  - 
tant  l'autre, Tune  poiiant  F  autre,  façon  de  parler, 
pour,  aignifier,  faîkant  compensation  de  ^e  qui 
est  moindre  daus  l'un  avec  ce  qui  est  ineillenr 
dana  l'autre.  Mais  en  ce  sens  il  eàt  employé  sub- 
stantivement..*—X/'n^^  prend  quelquefois  indé- 
duiment ,  pour  i3^^0Kv  quelqu^uli  d'ime  fUaoièi'e 
indéterminée,  fatvuun  homme  qui  disait....  Un 
philosophe. a  dit  que.... —  On  dit  aussi,.  Cesiruii' 
César,  c'est  i^i  (Àcévon ,  pour  ugnij(ier,  c'est  ^n 
homme  anssitintrépide  que  César,  aussi  éloquent 
qucGcéitoii.— (7/1^  se  met'ausiii  quelquefois  pour,  ■ 
tout ,  et  pour  )  quiconque.  Un  chrétien  doit  ftifre  • 
cela,  pour,  tout  chrétien ,  quiconque  est  chrétien.^ 
Vn  homme  peut'41  raisonner  dei  cette  manière?-, 
oonr ,' ouicouque  (.est  homme,  -r- Et i'Un  jardin 
bien  cultivé,  une  terre  bien  cuttlvée>dqit  produire , 
etc.,  pour,  tout  jardin,  toute  terré,  etc. -—fam. 
On  dit ,  Sur  les  une  heure ,  vera  une  heure. . 

UNANIME,  adj.. des  a  g.  Qui  réunit  tous  lea^^. 
anifragaa,  qui  est  d'une  commune  voix,  d'un  > 
commun  ai:cord,  d'un  même  aentiment,  d'une  ^ 
même  affection.  La  résolution  a  été  unanime.  Ce  ? 
it'j^it  pas  toutqu'ime  vois  ^inanimé...  (Voltaire.) 

^UNANIMEMENT,  adv.  D'une  conunune  Toix , 
d'un  commun  sentiment.  Ils  conclurent  tous  una- 
nimement à  tabolilion  de  là  peine  de  mort. 

UNANIMITÉ,  s.  f.  Conformité  Jl^aa  aentimenta.  . 
«-«Univeraalité  dea.snfAragaa.  il  y  W  unanimité  } 
de  voia ,  unanimité  de  suffrages,       .y,  V 

tUNANUFA.  s.  f.  PUnte'  fébrifuge  j  employée . 
avec  auccès  par  let.Jttdiens  de  Quito:  elle  fut  ■ 
introduite  en  Europe  par  le  dôcteiir  Pavon  j  l'an- 
née 1819..    ■;,,:;v';:.-:'vX;kv'.:^:.ïA.-;;'^'  ''■■'  ••   - 

tUNAROTE.  a.  m.  (etiUtlh,Tiva»t)/<i.)'antîq.  ; 

Chariot  qni  n'avdt  qu*une  roua. 

UNAU*  *•  m.  Espèce  de  matiunifère  tardigrade ,    ! 
qni  eat'mne  espèce  de  paresseux.  F.  PAtàaKVXi 
a.  m. ,  en  ce  qui  concerne  l'histoire  natnrella.  « , 

UNCAIRE  GAMBIR.  s.  m.  Arbre  de  l'Inde^, 
dont  les  Malais  mêlent  les  faiaillel  avec  le  Jbétct^ 
qu'ils  mâchent  continuellement.  H  appartient  an  : 
genre  des  naucléea.         .  *  '^'''' \^  y,  .'• 

tUNaAL,  ALE.  adj.  paléo|.  Hé' â(lt1$*nÀ4«Bi:e 
d'écriture  qui  était  en  uaage  aux  cihquièine  et 
aixièma  sièdaa;  dla  était  carrée,  maia  on  peu 
arrondie ,  at  on  l'employait  partienlièrement  pour  . 
lea  mont^ents. 

UNGIFORME.  a4j.  daa  a  g.  anat.  Se  dit  de  ce  ' 
qni  est  croohn.^ — On  ^Yf^y^a^Êtifunciforme  ou   ' 
crocAn,  l*nn  dea  oa  dn  carpe^mPie  auatrième 
oa  da  la.  aeconda  rangée  du  carpe  ;- JfmjiMNcei 
uneiformoe,  lea  ergota  des  ventricules  latéraiix, 
aalon la doctenr Gbfussier.  m'  ^ 

UNGINAIRE.  s.  f.  Genre  de  vera  qtff  vivent 
dana  lae  intestins  dea  animaux. 

UNGINÉE.  s.  f.  Genre  de  plaiitaa  da  ta  fimtila 
dea  Idkhea. 

UNDÉCIMAL.  s.  m.  Nom  d'inia  espèce  de 
poisson  du  genre  dea  sllnraa.         ' .    < 

UNDIGUI4TION.  a.   f.  pdnt.  Imitation  de 
l'ondulation  dea  eanx  da^s  un  tableau. 
tUNDIMIA,  a.  f.  oliir.  Nom  qu'on  a  donné ,  à 
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sfiiil)lal)les  au^ilanc  d'oeuf. 

ÏJNOIJI^.AIm  a  le.  adj.  anat.  H  se  dit  divs  der- 
nières phalange»  sul-  lesquelles  aont  placés  les 
ongles.  ' —  tQ'ii  a  rapport ,  qui  appartielit ,  ou  qui 
tient  aux  ongU^s.  || 

11NGIJIC11LÉ,L^E.  adj.Qni  a  des,  ongles.— 
t  Se  dit,  en  botanique,'  d'une  partie^  de  jilantes 
(jiii  est  terminée  en  forme  d'pngle. 

IJXGUIFÈRE.  adj.  dèti  a  g.  f;.  UifouKAL ,  ale. 
VStrUlS.  8.  m.  (mol  latin,  et  qui  se  ])ronoiijce, 
.M»mu)e  en  lalin  ,  Ongn'is  )  an»^.  Le  plu»  petit  dos 
•  is  de  la  face,  à  cause  de^sa  transparence  et  de  sa 
forme,  qui  ressemble  assez  à  celle  d'un  ongle. 
(Vu  le  nomme  aussi  Os  Incnmal.  — Maladie  'de 
l'oil  ,  (|ue  Ion  nomrné  anssi  Ongle,  onglet,  ou 
PI$rr^iou.  /^.'PiRRyoïoît. —  On  nomme,  Ungnis 
odorat i(s ,  une  espèce-tle  cocjuillage  qui  a  quel- 
que utilité  en  médecine.   "  r^  '      • . 

l'XI.  s.  m.  Ce  qiii  est  d'une  seule  couleur.  £//«? 
n'aime  qnc  l'uni,  le»  étoffek  unies. 

.UNI.  -hAv.  tJniraent.  Hier  uni.  — ^  A  l'uni,  expr. 
adv.  De  nive.MU  ,  ù  égale  hauteur. 

UNI,  lE.  adj.  Simple\  égal.  Dois  étofje^s  uriies. 
Du  linf^c^  uni.  —  De  la  même  couleur.  Teinture 
unie.  Une  couleur  unie.  —  man.  On  appelle  ,'Galop 
uni ,  celui  dans  lequel  la  jambe  de  derrière  sui-t 
rxnetement  la  jambe  de  devant  qui  entame. — 
Qui  n'offrç  point  d'inégalités  ,  qui  n'est  pas  rabo- 
,tpux.  Une  planche ,  une  table  unie.  Un  chemin  uni. 
—  Une  toile  unie ,  sa«s  nœuds  et  également  serrée 
partout.  — Sans' façon,  sans  affectation,  simple; 
sincère.  C'est  un  homme  tout  uni.  Ses  "manières 
tynt  unies.— On  dit  que  Deux  personnes  sont  unies., 
lorsqu'elle,»  .sont  d'accord  ou  jointes  ensemble 
(Pan^itié  ou  autrement,  ou  lorsqu'elles  vivent  en 
lionne  intelligence. —  />/</// »'/!,,  filé  cgalemem. 
~T~  Un  lif ,  un''4t<rbit  uni,  s.tus  ornement  dessus, 
«ommo  galons  ,  broderie  ,  dentelle  ,  franges  ,  etc. 
— tAô'-  Simple,  sans  ;s;iillie  ,  sans  idées  fuappantcs  , 
sans  prcKjntion  ,  etc.  //  n  un  stjk  tout  uni.  — On 
Vj)peHe,  Fjots-Ùais,  les  treize  I^tats  qui  forment  la 
republicpjc  d'Amérique  ;  -et ,  Provinces-Unies,  les 
]>rovinc(;s  qui  composent  la  république  de  HoN 
lande. —^  t  Participe  passé  du  verbe  Unir. 

UNir.RANCHAPEKTURE.  s.  f.  Sorte  de  pois- 
son qui  n'a  pour  branchies  qu'une  seule  ouver- 
ture à  la  gorge  ,  et  autrefois  nommé  Srmhranche. 

UNICAPSULAIRE.  adj.  des  2  g.  bol.  Se  dit 
des  llenrs  qui  n'ont  qu'une  seule  capsule. 

UNICITÉ,  s.  f.  Qualité,  état  de  ce  qui  est  uni- 
que, peu  usité.  '  r 

UiMCORNE.  s.  m.  r.  Licoutte. 

UPÎICOR'VE  fOSSILE.  "s.  m.  Se  dit  de  diffé- 
rentes parties  d'animaux  qui.  ont  plus  ou  moins 
dc_  Ressemblance  avec  une  corne.  —  Dans  les 
phaïmarics  d'Allemagne,  on  nomme,  Unicorne, 
i'ivpirc  fossile  e^  décomposé  qu'on  trouve  dans 
(lifférentes  contrées  de  l'Europe. 

UNICOR>ii:  MARIN,  s.  m.  Quelques  auteor» 
ont  donné  ce  nom  au  narwbal  ordinaire. 

UNIEME,  adj.  iiumcr.  des  v.  g.  Nombre  jordi- 
nal  de  un,  une. —- Il  ne  .s'emploie  qu'après  les 
nombres  ao,  3o,  40,  5o,  Go,  70,  80  j  90 ,  loo, 
1000.  Lr  vingt-unième ,  le  trente-unième  du  mois. 

UNIÈMEMENT,  âdv.  S'emploie  après  les  nit- 
raes  nombres  qu'anième:  l'ingt-unièniement ,  etc., 
j>our  1:»  vingt  et  unième  fois ,  etc.  . 

T;NIF1X)RE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit  des  plantes 
'qni  n'ont  ou  qui  ne  ])roduisent  qu'une  lleur ,  ou 
dont  les  fleurs  sont  solitaires. 

UNIFOUUM.  s.  m.  Nom  que  les  anciens  don- 
naient au  muguet  quadriHHe. 

_U5^F0RME.  s.  m.  Habit  militaire  pareil  pour 
tous  le»  individus  du  même  grade,  dans'diaquc 
rorp»  ;  habillement  proprc.aux  soldats  de  chaque 
r.-jj'.mcnt.  On  dit  aussi,,  HaMt  d\iuiformc.  t^î'cit 


uniforme  fut  introduit,  dans  l'armé^  française, 
par  (i'olinau'de  Frandat,  lieutenant  général.  Avant 
Ini ,  les  soldats  portaient  des  habits  ordinaire», 
de  couleurs  différentes.  — tMarqne  distinclive  des 
troupes  des  différents  corps  d'une  armée. 

iJNIFORME.»odj.  des  a  g.  Égal,  «cmblable  , 
qui  a  la  même  forme  ;  où  l'on  iji 'aperçoit  aucune 
variation,  aucune  vaiiété;»qui  n'a  rien  de  diffé- 
rent d'une  autre  chose.  — 11  se  dit  tantôt  d'une 
seule  cho.se  (pii  se  ressemble  à' elle-même,  tantAl 
en.paila'nt  de  plii.4ieurs  chose»  qui  .se  ressemblent 
entre  elles  ;  et  il  s'enq)luî'b  au  propre  et  au  (iguré. 
Dans  .le  premier  rapport ,  il  exprime  oa  la  res- 
sendilajice  du  toUt  avec  li^i-iiième  dans  les  diffé- 
rents points  de  su  durt'e  ,  ou  la  pessemblance  de 
ses  [)ai,ties  dans  les  divers  points  de  son  étendue. 
Ainsi  l'on  dit,  Mouvement  uniforme,  pour,  un 
mouvement  qui  ne  s'accélère  ni  ne  se  ralentit  ;  - 
Une  vie  uniforme ,  ppur ,  une  vie  dont  loiyi  les 
jours  passent  dans  le  travail,  le  repos,  etc.,  sans 
aucune  diversité  ;  —  Une  conduite  uniforme ,  \iQ\w , 
une  conduite  toujours  égale,  et  qui  ne  se  dément 
point  ;  -  Une  plaine  unifohne  ,  pour  ,  une  plaine 
qui  présente  partout  le  même  aspect  ;  —  Une  archi- 
tecture uniforme  ^  pour  ,  nne  arehitecture  dont  les 
différents  corps  sont  formés  sur  les  même.»  des- 
sins ;-f/«c  salle  uniforme,  qui  est  tout  unie  et 
ne  présente  aucune  VAiiété;  — Un  st^le  uniforme, 
pour ,  un  style  dont  les  détails  n'ont  aucune  va- 
riété ,  et  dont  le-  ton  ,  le  raouvement ,  la  couleur 
sont  2)ai  tout  les  mêmes  ;  -  Un  ou%i\tge  uniforme  , 
pour  j  un  ouvrage  qui  n'est  pas  varié  où  il  devrait 
l'ttre. — Doctrine  uniforme  a  )^  deux  sens,   et 

Éjfie,  ou  nne  doctrine  constamment  la  même' 
i  tous  les  temps ,  oa  unanimement  reçue  par 
tous  les  esprit»  ,  et  d'accord  dans  tous  sc9  prin- 
cipes. Dan»  tous  les  cas  où  la  variété  serait  né- 
ces.siire.  Uniforme  exprirae\un  défaut  ;  et  au  con- 
traire il  est  pris  en  éloge  pour  tout  ce  qui  exige 
égalité.  Dan»  le  second  r.-/f)port ,  Uniforme  s'em- 
ploie; au  pluriel.  Ai4isi  li\on  dit,  £)i  J  fiàtiments 
uniformes ,  des  allcef  unifoime<s ,  des  sentiments 
uniformes ,  des  habits  uniformes  ;  ri  au  collectif, 
Un  habit  uniforme.  V.  Uwiforme.  s.  m.  — En  mé- 
canique, on  appelle ,  3/c»«remt'«/  uniforme,  le 
mouvament  d'un  corps  qui  parcourt  des  espaces 
égaux  en  temps  égaux;  tel  est,  au  inoins  sensi- 
biemçnt ,  1^  mouvement  d'une  aiguille  de  montre 
ou  de  pendule,  ("est  dans  ce  mouvement  uni- 
forme que  l'on,  cherche  ordinairement  la  mesure 
du  temps. 

UNIFORMllMENT.  adv.  D'une  manière  uni- 
forme-,  j^cc  uniformité.  Tous  les  Pères  de  l'Église 
ont  écrit  uniformcment  sur  ce  sujet.  Ils  ont  tous 
pensé  uniformément.  Penser  fortement  et  unifor- 
mément  (Voltaire.) 

UNIFORMISER,  v.  a.  Rer^lre  uniforme.  *= 
UwtFOUMTsÉ  ,  KE.  p.'irtv,  f  Hoisté.)  iiuisité, 

UNIFORMITÉ,  s  f.  Ressemblance  d'une  chose 
avec  elle-même ,  ou  de  plusieurs  chose»  entre 
clle.s.  Il  se  pr^end  dans  les  mêmes  sens  et  dans  les 
■nïêujes  acceptions  que  le  mot  Uniforme.  L'uni- 
formité d';ine  vie  tranquUU.  L'uniformité  d'un  jar- 
din ,  des  édifices  d'une  place.  D'au  peut  venir  cette 
uniformité  dans  tous  les  ouvcages  des  animaux? 
(Buffon.) 

,    UNIGANOCF'PHALE.  s.  m.  Nom  qu'on  a  voulu 
donrtér  à  un  genre  de  berpents. 

f  UNIGERME.  adj.  des  a  g.  mylh.  Né  ou  née 
d'un  seul.  Surnom  qa*6u  a  donné  particulière- 
ment à  Minerve  ,  comme  étant  née  du  ^-crvean  de 
Jupiter.  J 

UNILABIÉ,  BIÈE.  adj.  Qui  n'a  qu'une  seule 
lèvre,  comme  la  condle  de  certaine», plantes. 

UNILATÉRAL,  ALE.  adj.  bot.  Qui  est  situé 
d'un  ïeni  côté  —  Viv  tmilntérat ,  dont  toutes  len 
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fleurs  naissent  d'un  seul  côté  de  laTTge  commune. 
—  Il  se  dit  aussi  de  certaines  parties  semblables  , 
loraqu'elie»  naissent  du  même  càté  sur  le  cor]»» 
qui  les  porte. 

UNljjLOBÉ,  ÉE.  adj.  bot.  Se  dit  de  l'embryon 
qui  n'i^  qu'un  lobe  ou  cotylédon.       • 

tUNILOCAL ,  ALE.  ailj.  méd.  Se  dit  d'un  local     - 
ftur  le  point  de  l'organisme.  Une  diathèse  cancé- 
reuse itni  locale,     . 

UNILOCULAIRE.  adj.  des  a  g.  bot.  Qui  n'a 
qu'une  .seule  loge,  à  une  seulèvjlogp,  c'est  à-dire  , 
dont  la  cavité  intérieure  n'est  divisée  par  aucune 
cloison  complète.  Des  fleurs  uniloculaires. 

tUNLMANE..adj.  des  a  g.  Qui  n'a  qu'une  main. 
Puisque  la  (rompe  fait  l'office  d'une  main,  on  peut 
considérer  l'éléphant  comrtte  unimane. 

UNIMENT,  jidv.  D'une  manière  unie,  égale; 
également.  Ce  y//  est  filé  uniment.  Cette  toile  est 
travaillée  uniment.^ — Simplement,  sans  façon.  // 
vit  uniipent.  Il  s'habille  toujours  uniment.  PaiLr 
uniment.  Il  m'a  dit. cela  tout  uniment. 

UNIOLE.  s.  f.  Genre  de  pluntes  digynes  de  la' 
famille  des  graminées. 

UNION,  s.  f.  Jonction  de  deu.x  on  de  plusieurs 
choses  ensemble.  L'union  bizarre  de  certains  mots 
L'union  de  l'âme  avec  le  corps.  —  L'union  hypos- 
tatique ,   l'union  du  Verbe  divin  avec  la  nature 
liumainiT dans  une  même  personne.  — fg.  Société  , . 
concorde,  correspondance.  L'union  conjugale.  Ce 
tnariage  a  rétabli   l'union  de  ces  deux  familles. 
L'union  fraternelle.  Il  n'y  a  point  d'union  danscella 
compagnie.  —  Se  prend  seul  ponr^  le  mariage.  Le  , 
ciel  a  béni  leui'  ufiion.  Leur  union  est  bien  assor- 
tie ,  mal  assortie.  Union  illégale.  —  On  appelle  , 
'  Esprit  d'union,  un  e.sprit  de  paix  et  de  concorde. 

—  En  termes  de  pratique ,  on  appelle ,  Contrat 
d'union,  un  contrat ,  un  accord  par  lequel  Lpus 
les-  créanciers  s'unis&cnt  pour  agir  de  concert ,  et 
empêcher  que  les  -biens  du  débiteur  ne  soient 
couirunimés  en, frais.  —  peint.  Union  de  couleurs  ^ 
accord  des  couleurs  qui  conviennent  bien  ensem- 
ble ,  et  qui  sont  bien  assortie»  par  i^pport  à  la 
lumière  du  tableau.  Il  j  a  dans  ce  tableau  une 
b,clle  union  de  coideurs.  —  Oa  appelle  quelque- 
fois ,  Union ,  lu  jonction  de  deux  ou  de  plusieurs 
choses  qui' de  leur  natiii'e  étaient  séparées.  L'unioh 
de  deux  terres ,  de  deux  charges,,  ou  de  plusieurs 
bénéfices.  L'union  d'un  bénéfice  à  une  communauté. 

—  Union  ,.  daus  nu  corps  politique ,  sentiment 
d'harmonie  qui  fait  que  toutes  l'es  parties,  quel- 
que opposées  qu'elles  paraissent ,  concourent  nu  . 
bien  général  de  la' société.  —  En  politique,  se  dit 
d'un  traité  par  lequel  plusieurs  pui.ssances  s'uais- 
sent  pour  leur  maintien  ou  leur  défense  commuoe.  . 
contre  une  autre  puissa^nce  ;  et  on  les  .distingue 
ordinairement  par  le  nom  du  lieu  o^  elles  ont  con- 
clu ce  traité.  Ain.si  ,  L'union  de  Francfort  était  un 
co^lre-poids  aux  projets,  de  l'union  de  Jf-'onns, 
(Voltaire.)  —  On  appelle,  Union  de  l'Ecosse  avec 
l' Angleterre  i  ua  fameux  traité  par  lequel  ce* 
deux  royaumes  ont  élé,réunis  en  ua  seul ,  et  ct>m-  ^ 
pris  sous  le  nom  de  Royaume  de  la  G.andc-Bre- 
tagnc.^"—  On  appelle,  lîulles  d'union,  le.»  bulles 
du  2>ape  qui  uuissent'ua  bénéfice  à  im  autre,  ou 

à  une  communauté  ;- et ,  Les  lettres  d'union ,  le-. 
jlettres  du  roi  qui  uai.ssaient  une  charge  à  une 
autre,  «ue  justice  à  une  autre.  —  En  terpies  de 
manège,  on  appelle.  Union,  l'ensemble  du  chc-  , 
val.  —  Chez  les  joailliers-,  perle  faite  en  poire%  — 
-;— finytU.  Figure  allégoiique,  représenléo  sous 
les  traits  d'uue  femme  très-gracieuse,  couronnée 
d'olivier,  symbole  de  paix,  et  de  myrlei^ hiérogly- 
phe de  rallégre.sse  ;  elle  s'appuie  sur  un  faisceau 
de  baguettes  étroitement  liées  easemblc,  sans  les 
faire  plier. 

»tUNIONISME.  s.  m.  Doctrine  des  aaioaislei>  f 
action  de  former  u'à  corps  coatrc 


tUNIOT^ISTES. 
avait  adopté  le  syM 

tUNIONITES.  s. 
niaient  U  Triuité. 

UNIPÉTALÉ,  A 

pétale  placé  latérale 

sexuels.  —  Coivlle  i 

UNIQUE,  adj.  d 

maître  marie  sa  fi/le 

n'a  pas  son  semblal 

genre.  On  dit  que 

espèce.  Cet  ouvrage 

ordinaire,  bizarre, 

est  vraiment  unique 

«l'un  ridicule  et  d'u 

(■/  n'a  pas  -wn  sem 

celui  qui  est  infini 

auquel  les  autres  ni 

lent  dans  "son  gen 

l'unique  orateur  qu 

UNIQUE,  s.  f. 

Jets  d'histoire  natu 

.  oqiiille  dont  la  3[ 

On  lui  donne  anss 

UNIQUEMENT 

vement  à  toute  aut 

quement  à  la  poésii 

à  tout.  Il  aime  uni 

UNIR.  V.  a.  Joi 

ensemble.  Unir  de 

leurs  forces  ensem 

—  man.  Unir  un  i 

Rendre  égal  en  ôts 

les   inégalités ,  ap 

^Jnir  une  planche, 

v\c.—fg.  Mîirier 

lions    pacifiques; 

'    maire   vient  de  le 

c'est  l'amitié  qui  i 

un  cheval  si  josle  , 

qu'une  même  acli 

un.  cheval.  Ce  chev 

joindre  ensemble 

S'attacher  par   ail 

faire  cause  coinroi 

Le  clergé  et  la  m 

(Montesquieu.)  = 

UNISEXÉ,  El 

n'a  qu'un  sexe.  P 

UNISPERME. 

qui  n'a  qu^nc^ft 

placer  le  scandix 

UNISSANT,  . 

tOn  appelle,  Bc 

bandage  employé 

des  lèvres  des  ph 

«le  la  plaie.  —  t£ 

travers  se  compo 

gncs  pièces  de  te 

une  de  ses  extréi 

dont  l'autre  prés» 

y  a  de  lanières 

pièces  d'appareil 

au-dessus ,  l'autri 

d'une  bande  roui 

suite  qa  engage  l 

tonaî4res  de  l'au 

et  Q\\  les  fixe  pa 

un^ia^t  des  pla, 

gue  et  large  ban( 

plnsieurs  lanière 

à   une  "distance 

Jé.s  unes  et  les  a 

rer  le.»  deux  tier 

un  nombre  égal 

plaie  ;  oiî  appliç 

passe  les  lanièrci 
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tUNIONiSTES.  a.  m.  pi.  Corps  ou  sociélé  qui 
avait  ■floplc  le  système  de  ruuionisiue. 

tUNIONITES.  ».  m.  pi.  Sectaires  hérétiques  qgi 
niaient  la  Trinité. 

IJNIPÉTALÉ,  ALl^.K.  adj.  bot.  Qui  n'a  qn'un 
pétale  place  latéralement  par  rapport  aax  orgjwies 
sexuel».  —  Coi-olle  uui/iefalée ,  à  an  «eul  pétale. 

IJNIQrjE.  adj.  des  a  g.  Seul.  Fiis  uii'uiue.  Mon 
maître  marie  sa  fdle  unique.  (La  FoBtaiin'.)  —  Qui 
n'a  pa«  son  semblable  ,  qui  est  exi;*lle^t  dans  son 
genre.  On  dit  que  le  phénix,  est  unique  dans  son 
ispicc.  Cet  ouvrage  est  unique.  —  Singulier,  extra- 
ordinaire, bizarre  ,  original  ,  ridicule.  Cet  homme 
est  vraiment  unique.  —  On  dit  aussi ,  par  dérision, 
d'un  ridicule  et  d'un  extravagant,  qu'il  est  unique 
r(  n'a  pas  son  semblable.  —  par  exag.  Se  dit  de 
celui  qui  est  indniment  ati-dessus  do»  aulces ,  et 
.luquel  les  autres  ne  peuvent  élre  r oraparé»  ;  excel- 
lent daus'son  genre.  Celait  l'unique  capitaine, 
l'ttniqile  orateur  qu'il  y  eût  en  ce  temps-là.    ■ 

UNIQUE,  s.  f.  Nom  que  le»  raafchands.,d'ob; 
Jets  d'histoire  naturelle  donnent  à  une  sorte  de 
<  orjiiille  dont  la  spire  tournç  de  droite  à  gauche. 
On  lui  donne  anssi  le  nom  de  Gauche. 

UNIQUEMENT,  adv.  Singulièrenjent,  exclusi- 
vement à  toute  autre  chose,  etc.  //  s'applique  uni- 
quement à  la  poésie.  —  Au-dessus ,  jiréferablement 
-ù  tout.  Il  aime  uniquement  la  musique. 

UNIR.  V.  a.  Joindra  deux  ou  plusieurs  choses 
ensemble.  Unir  deux  teri;es  ensemble.  Ils  ont  uni 
leurs  forces  ensemble.  Cela  a  été  uni  aii  domaine. 
—  uiau.  Utiir  un  cheval ,  \e  mettre  ensemble. — 
Rendre  égal  en  étant  les  hauts  et  les  bas.  —  Ôter 
loji  inégalités ,  aplanir  une  superficie  raboteuse. 
^Jnir  une.  planche,  un  chemin,  l'aire  d'une  grange, 
<.fc. — fg.  Mî^rier;  consolider  l'amitié,  les  rela- 
tions pacifiques;  rendre  l'intérêt'  commun.  Le 
maire  vient  de  les  unir.  Cest  l'intérêt  commun, 
c'est  l'amitié  qui  les  unit. — man.  Faire  galoper 
un  cheval  si  ju.stc ,  que  le  train  d»  devant  ne  fasse 
qu'une  mênuî  jiction  avec  celui  de  derrière.  Unir 
un.  cheval.  Ce  cheval  est  uni.  -^S'unir,  v.  lécip.  Se 
joindre  ensemble,  en  parlant  de»  choses. — Jig. 
.S'attacher  par  alliance ,  par  amitié;  s'associer, 
laire  cause  commune.  Ils  se  sont  unis  par  intérêt. 
Le  clergé  et  la  noblesse  parurent  s'unir  d^intérét. 
(Monlesquieu.)  =Uifï ,  ik.  part. 

UISISEXÊ,  ÉE.  adj.  Se  dit  d'une  plante  qui 
n'a  -qu'un  sexe.  Plante  ou  Jieur  unisexée. 

UNISPERME.  adj.  des  a  g.  Genre  de  plantes 
qui  n'a  qu^nc^emence ,  et  qui  a  été  établi  pour 
placer  le  scandix. 

UNISSANT,  ANTE  adj.  Qui  unit.  —  chir. 
tOn  appelle,  Bandage  unissant,  une  espèce  de 
bandage  employé  pour  opérer  le  rapprochement 
des  lèvres  des  plaies.  II  diffère  selon  la  direction 
de  la  plaie.  —  t£e  bandage  unissant  des  plaies  en 
travers  se  compose  essentiellement  de  deux  lon- 
gues pièces  de  toile,  dont  l'une  est  divisée,  vers' 
une  de  ses  extrémités ,  en  plusieurs  lanières ,  et 
dont  l'autre  présente  autant  de  boutonnières  qu'il 
y  a  de  lanières  dans  la  précédente.  On  fixe  ces 
pièces  d'appareil  par  leur  extrémite^iomle  ,  l'une 
au-dessus,  l'antre  au-des.sous  de  la  pl^,  à  l'aide 
d'une  bande  roulée  :  ou  fait  le  pansement,  et  eti>- 
suite  on  engage  les  lanières  de  l'une  dans  les  bon- 
tonoi^res  de  l'autre  ;  on  les  tire  en  sens  inverse  „ 
et  QH  les  fixe  par  des  circulaires.  —  'fLe  bandage 
unl^al^t  des  plaies  en  long  se  fait  avec  une  lon- 
gue et  large  bande  dont  on  partage  l'extrémité  en 
plusieurs  lanières,  et  sur  laquelle  on  fait  ensuite, 
ù  une  distance  suffisante,  afin  qu'il  reste-entre 
)cs  unes  et  les  autres  nn  plein  qui  ptiisse  entou- 
rer les  deux  tiers  de  la  partie  opposée  à  la  plaie , 
un  nombre  égal  de  boutonnières  :  oh  panse  la 
plaie  ;  orî  applique  le  plein  du  côté  opposé  ;  on 
passe  les  lanières  dans  les  boutonnières,  on  serre  , 

II.  ( 


de  l'action  qu'on  a  dessein  de  reiulrci 

UNITIF,  IVE.  adj.  Terme  de  dtvo^n  mysti- 
que qui  n'est  guère  d'usage  qu'au  féuiiniu.  Les 
mystiques  disent  qu'il  y  a  trois  sortes  de  vies  dUns 
le  chrétien ,  la  \purgative ,  l'illumi native ,  et  l'uni- 
tivé ;  et  ils  entendent  par  cette  dernière  (  prise 
sub.stantivement  ) ,  celle  où  l'âme  est  unie  à  Dieu 
d'une  manière  particulière;  mais  adjectivement, 
on  dit,  /yr  vie  unitive. 

UNIVALYE.  adj.  des  a  g.  bot.  Qui  n'a  qu'jipe 
valve.  —  Péricarpe  univalve ,  qui  s'ouvre  d'un  seul 
côté  par  une  suture  longitudinale.  — hist.  nnt.  et 
conchyl.  Qui  n'est  composé  que  dune  senle  valve. 
Les  coquillages  univalves.  —  On  dit  substantive- 
ment. Les  univalves  et  les  bivalves.  V.  Iiiv.\LVE.. 

UNIVERS,  s.  m.  Le  monde  entier  ;  l'assem- 
blage du  ciel  et  ^e  la  terre  avec  tout  ce  qui  y  est 
renfermé.  Dieu  a  créé ,  conserve  et  gouverne  tout 
l'univers.  —  Dans  un  sens  particulier ,  se  pi«end 
pour,  la  terre,  et  même  pour,  une  partie  de  la 
terre.  Au  bout  de  l'univers.  Son  nom  vole  par  tout 
l'univers.  L' univers  est  la  patrie  d'un  grand  homme. 
(Raynal.)  Les  Romains  ont  vaincu  tout  C univers. 

UNIVERSALISER,  v.  a.  Rendre  universel.  =» 
Univi^RSAi.tst f  KK.  part,  peu  usité. 

UN|VERSAriSME.  s.  m.  Système  de  ceux  qui 
n'admettent  pour  principe,  pour  autorité,  que 
l'assc>ïtimcnt  uciverse!.         •  ^ 


giâ<  ♦■  inii\eis(  lie.  — l'artisan  de  i  «i.iivcisali-)!!; 

IMVKKSALlll':.   s.  f.  (;«néia!il<-,  ce  qui  i  •, 
feiun;  les  genres  H  lis  différentes  esj'ncs;  tout 
les  chose»   rie   nu'nie  nature  ;   tout.    I.'iinivei.ut  ,', 
de.f  êtres  ,  des  jciences ,  des  (iils. —  jMiiipr.  'iuU,- 
lilé.  L'iiuivcrsaUté  d(  s  biens. —  log.  (  hialjlé  d  iim- 
proposition  univer.selle.  L'iiii'nersalt!,    d  :   sn   ni<' 
position  nous  n  paru  peu  e jatte. 

l'NIVKRSAUX.  .s.  m.  pi.  /  .  iMvfRSEi..  s.  „;. 

IJNIVKRSKL.  s.  ui.  Ing.  Ce  (ju'il  y  a  deconj-, 
ninn  dans  les  inilividus  d'un  inènie  )■   iire  ,  d'une. 

iiivei- 
On  distingue  cinq  uttiversatid- ,  Iv  genre ,  A< 
difjèu'nce  ,   l'espèce,^  le  propre ,  lit    {'(accident.  —  ■ 
—  De  Miênie  ,  au   pluriel,  circulaires  des'i\«/;i-,  ;),• 
l'ologiif  poiii  la  'orjA  or;i!iun  des  diiles. 

rNIVl'.RSF'.L,  KI.LK.  adj.  Généra!  ,  qui  s'cten  I 
à  tout,  fjui   s'étend     j^artout.   Un   bien   universel 
Une  désolation  uuivei selle.  Et  cette  a'arnté  iiuii,  i 
selle  est  l'ouvrage  d'un  moucheron,  (la  Fontaine 
//  n  l'approbation  uniicr.ulle.  —  Ce  qui  embrasse  . 
ce  qui  r<nfertne,  ce  (jui   «^itDjirend   tout,   Scienc^f 


sau.r. 


■    •  UNI  '  ■      UNI  ■      7.).-, 

et  on  termine  le  bandage  par  de»  circulaires.  —  i       IMN  I.RSAJJSrF.    »    m.  (^ijui    (j  li    in^ii  ;i  |,i 
Unissant.   tParticipe  prcsejit  du  verbe  Unir. 

UNISSON.  ».  in.  nuis.  Accord  de  plusiems 
voix,  de  plusieuiT*  inslrumeiils,  d«  plusieurs  cor- 
de», (jni  ne  font  entendre  qu'un  niéaift  ton.  L'u- 
nisson est  la  plus  simple  de  toutes  les  consonnances. 
Mjnter  deux  cordes  ,  deux  instruments  à  l  unisson. 
Char^ter  à  l'unisson.  Ces  -voix  sont  à  l'unisson.  — 
fig.  et  fani.  Se  mettre  à  l'unisson  avec  tout  le  monde, 
s'arranger  de  manière  à  n'être  eu  opposition  avec, 
personne. 

UNITAIRE.    ».  m.   Nom  d'une  secte   qui,  en 
adinellant    la    révélation  ,    ne,  reconnait    qu'une  I  ni^rne  espèce.  En  ce  sens,  son  jilurii  1  est  U 
seule  personne  en  Dieu.  Les  unitaires.  —  adj.  des 
a  g.   On  appelle.  Cristal  unitaire,  un   cri.stal  (jui 
n'a  subi  «|u'un  décroissement  par  rangée. 

•  UNTIÉ.  s.  f.  Principe  des  nombres;  tmit  ce 
qur  peut  être  considéré  isolément,  qui  4orinc  iiù 
tout  à  soi  seul.  Plusieurs  unités  forment  un  nom- 
bre. Le  nombre  est  composé  d'unités.  — I/opposé 
de  Pluralité.  Il  y  a  en  Dieu  unité  de  substance  ,  et 
trftiité  de  substance.  L'unité  de  Dieu  fut  démontrée 
par  l'unité  de  son  temple,  (  Rossuef .  )  —  Identité  , 
uniformité.  L'unité  de  la  foi  dans  tous  les  tcpms , 
entre  toutes  les  sectes.  — r  Qualité  tl'uiie  chose  qui 
est  une.  Dans  l'ordonnance  de  la  nature ,  ce  ne 
sont  pas  les  mâles,  Tunis  les  femelles  qui  constituent 
l'unité  des  espèces.  (Buff?)n.)  L'unité  des  sentiments 
et  de  l'opinion  fait  la  force  d'un  Etat.  —  litt.  Qua- 
lité qui  fait  qu'un  ouvrage  est  partout  égal  et  sou- 
tenu. Elle  consiste  à  distribuer  un  ordre  général 
dans  la  matière  qu'on  traite,  et  à  établir  un  point 
fixe  auquel  tout  puisse  se  rapporter.  —  Unité, 
dans  la  poésie  dramatique ,  est  une  règle  qu'ont 
établie  les  critiques,  par  laquelle  on  doit  obser- 
ver dans  toutes  les  pièces ,  Une  unité  d'action,  une 
un'ité  de  lieu ,  une  unité  de  temps  :  c'est  ce  qu'on 
nomme  La  règle  des  t/vis  unités.  —  Unité  d'action, 
action  dramatique  iimplcX-^  Unité  de  lieu,  seul  et 
même  lieu  dans  lequel  cette  action  se  j)asse;- 
Unité  de  ^emps ,  espace  limité  de  temps  de  vingt- 
quatre  heures.  —  Eu  peiuture  ,  on  cxigo  L'unité 
d'objets,  c'est-à-dire  que,  s'il  y  a  plusieurs  grou- 
pes de  cl&ir-obscur  dans  un  tableau  ,  il  faut  qu'il 
y  en  ait  un  qui  domine  sur  les  autres.  De  même, 
dan.s  la  composition  ,  il  doit  y  avoir.  Unité  de 
sujets.  On  observe  aussi,,  dans  ui>  table^m  ,  L'u-^ 
nité  de  temps,  en  faisant  eu  sorte  que  ce  qui  y 
est  représenté  ne  paraisse  pas  excéder  le  moment 
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universelle.    L'esprit    uniiersel. 
.universel ,  a  une  grand|y^ii<lue  de  connaisSanct-s 
—  Adopté,  crii^ieru  ,  répjindu  ,  ])r()fesse  p::rti)Ut  ; 
unaniifie,  CViY  l'opinion  unn'ersclle.  Des  principes 
universels]  Il  a  une  conftunre  universelle.  Ce  :u:i! 
des  vérités  universelles. 

UNIVERSELLE.MKN  T.  adv..  En^éut-ral .  f-,-;,-  ' 
ralement ,  dans  tous  les.  lieux  ,. dans  lou.s  les  (a 
pour   tous    les   lioniines.   Cela   est   unïverstlle.ii' .,> 
reçu ,  condamné ,  ou  approuvé.  ■  ^  ^ 

'université.  .8.  f.    Corps,  dé    profcs'.eùr.n    <  t 
d'écoliers  ,    établi    par    autorité    p\jbli(jije  ,    p»  •  i 
enseigner  cl  pour  aj>prendre  le»  langues  ,  les  lit  lie, 
lettres,  et  les  sciences,  ai  où  l'on  prend  des  de 
grés.  L'Université  dç  Paris,  d'Oxford ,  de  liolognt , 
de  Toulouse  ,  etc.  Fanicuse  Université.  Le  récent  il,' 
l'Université.  Le  grand   maître  de  l' l'nlvt  rs'tc.  1.    . 
quatre  facultés  de  l'Université  sont  ,  les   art.i  ,    t  , 
médecine ,  le  droit ,  et  la  théologie.  —  t  11  n'est  |  is 
sans   intérêt    de   faire  connaît!»  ici    l'o:  i/rine  d 
l'Université.    «  Au    cuinmenceiucn^    du    onzici  <■ 
siècle,  il  se  formait  à   PaiLs  un*  école  (pii  di  \,Mt 
il^venir  la  plu»  fameuse  de  llùirope.  Nos  |iiemii  is 
roi»  de'  la   troisième  race  avaient  fixé  leur  j^cjoiii 
dan»   cette   villeg  Paris ,  devenue    la    capitale    du 
royaume  ,  s^augmeutait  de  jour  en  jou.  ;  les  gi.'iul  > 
et  les  gens  d'affaiics  ,  (|ui  étaient  obligés  d'y  éia- 
blir   leur  résidence,    y  attiraient    après  eux    une 
foule  d'artisaus  de  luxe,  et  le  grand  l'atlirail  (jui 
accompagne    toujours   la   cour    de»   princes.    L^^ 
maîtresse  rendaient,  de  tous  côté»,  dans  une  vfli<' 
qui  devenait  la  plus  iuij)ortanle  du  royaume  ,  «j';i 
était  la  plus  riche,  et  cù  il  y  avait  le  plus  de  per, 
en  état  de    coiïnaitre  leur  mérite.  Le  noiulne  <•? 
la    célébrité    des    luuitrcs   y   altirèrcul    beaiuo;!! 
d'écoliers.  Aussi,  dès  le  commencement  t!u  (loi. 
zième  siècle,  v  vil-on  plu.»}eiirs  maîtres  rauui'v. 
Comme  on  y  venait  étudier  de  tontes  les  piiilie> 
de    l'Europe,  et    qu'on  y    ciweignait    tontes    le.i 
sciences,  on    nomma   ces  assemblées  de  gcn.s  de 
lettres  ,    Universitas    studioruni  ,    j)onr    inouirer 
qu'elles  renfermaient    toutes  les  études,  et  (ju'uu 
y  enseignait  toutes  les  sciences  ,  qu'il- fallait  aupa- 
ravant aller  apprendre  en  divers  lieux.  Ce»  niaitics 
n'étaient  point  soumis  à  des  règlements  part4çu 
liers.  Ils  convinrent  d'en  former  un  ,  et  dressèrent 
entre  eux  des  statuts  qu'ils  Turent  tenu»  de  suivie:- 
Innocent  III,  qui  se   ^orifiaiTTavoir  étudie  .» 
Paris  .sous  Pierre  de  Curbeil,  qui  y  professait  I  i 
théologie ,  confirma  ces  statnt»  par  une  bulle  don- 
née à  Anagni,  le  4  des   nomes    de  jui^et ,  et  It 
douzième  année  de  son  pontificat,  laqy.  Quebiucs 
année»  après ,  Philippe-Auguste  donna  des  rcgle- 
nieots  à  l'Université  de  Paris  :  elle  n'est  pas  scu» 
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l«:iueiit  la  plus  aiicirmi'j  de  cvUe»  ilc  TF^uropc;  elle 
.1  i(»(ij()ijrs  !•((•  la  plus  ctli'bip,  et  par  la  réputa- 
tion (l<*  SCS  i>iaiir*;.i,  et  par  le  grand  DOiiibr«  i\v. 
SCS  étudiants.  Oudt;  l'iiiiv  ersilt  de  Purin,  on  «n 
(  Minpfait  iiii  gi.'uid  iioiuhie  d'autre»  eu  Franre. 
r.cs  llfiiveisités  (iircrit,  comme  toutes  les  «orpo- 
I  iti')ns  de  rKiiro])e,  entraînée»  par  le  torrnit  de 
lu  ré\oIiifi"M  de  17^9;  mais  leur  supprqssion 
s'(>[»éra  ,  en  ii'ielijut*  sorte  d'elle- même  ;  aucune 
loi  ne  la  piorioiiça  formelleiiient.  Klles  n'tynsfaicrit 
déjà  plus  de«f.iil,  lorscpic ,  le  7  veniôse  an  III,  un 
()jt  rct  d<;  la  (ionvrnlioii  riatioiclc  institua,  dans 
t(iiitc  l'étendue  de  la  Finncc,  des  ifcoles  centrales 
(pli  (levaient  être  dislrihuée.s  ù  raison  d'une  par 
trois  cent  mille  habitants,  et  supprima  en  consé- 
(|tirnce  tous  les  anciens  établissements  consacrée 
il  rinstniction  publi(pie  sous  le  noni  de  Collèges  y 
v\  salariés  par  la  nation.  «Ijifin^après  différentes 
iiiodificatiKiis  (pie  l'on  introduisit  dans  l'cuseigne- 
nicril  pulilic,  soit  dans  des  école»  primaires, 
Mipéricmrs  .  n\\  antres,  pendant  les  diverses  phj* 
SCS  de  la  révolution  fiançai^e,  et  les  divers  cban- 
i'ciiwuit.i  (Hii  (Il  ftirent  les  effets  ou  les  suites,  ce 
(•<irj)s  de  >:iv.,nt.s  cl  de  professeurs  fut  rétabli,  en 
I  806  ,  sons  If  nom  d'Uttifershé-impérialc  ;i\  porte 
'  aujonrd  b.ui  le  nom  iV Université  royale ,  depni* 
l'anéaiitisseincnt  du  régime  impérial.    ^ 

UN1Y0(;ATU)N.  s.  f.  scol.  (îaractcre,  qualité 
de  ce  qui  est  nnivoque. 

UNIVOQUE,  a(Jj.  des  a  g.  gramm.  et  log.  Nom 
(|ni  s'apjilique,  dans  le  niême  sent,  à  plusieurs 
v\  oses,  soit  (le  même  espèce,  soit  d'espèces  dif- 
(('i-'/i^'".    .'1ninial,(st  tiu  terme  nnivoque  à  l'homme 

<  t  an  lion.  Homme  est  umvoque^  soit  qu'il  s'ap- 
plique à  Pierre,  soit  qu'il  s'applique  à  Patil.  — 
gr.'imni.  Se  dit  des  mots  qui  ont  le  même  son, 
quoiqu'ils  aient  une  signification  différente.  — 
nuis.  Oh  nomirc,  Consonndnccs  univoques  ,  celles 

i/jiii  portent  le  même  nom,  comme  l'octave  et  se* 
re]ili(pK';}. — méd.  Des  signes  univuques,'des  iymp- 
lùmes  nnU'oques f  particuliers  à  une  maladie,  ou 
«pii  ne  se  rencontrent  que  dans  une  seule  mala- 
die ,  et  ])ar  eonsécpient  qui  la  caractérisent. 

IJNOdV'lKS,  ou  DNOGUATES.  ».  lu.  pi. 
(II.1SSC  d'insectes  qui  a  beaucoup  de  rapports  avec 
celle  des  araehnides. 

r^OlNK.  s,  m.  r.ciirc  de  plantes  polygyne» , 
dont  le  calice  a  (rois  folioles.  Les  unones. 

IJNXIK.  s.  f.  Kspèce  de  plante  herbacée;  genre 
de  plantes  de  l'ordre  des  coiymbifères. — -^tiuyth. 
Nom  d'il  ne  déesse  particulière  qui  présidait  à 
liisopc  des  essences.  -- 1  Pris  "adjectivement ,  sur- 
i"";!)    druinc    a    Juuoii,  invoquée  dans    une  des 

<  eteiiionies  du  mariage  ,  lacpielle  consistait  à  frot- 
ter (Vliuile  bu  de  graisse  les  poteaux  de  la  maison 
où  les  nouveau -mariés  venaient  s'établir,  pour 
en  écnrter  les  maux  et  l'effet  des  enchantements. 
On  croit  que  c'est  de  là  qu'est  dérivé  le  nom 
tVUror,  donné  à  une  femme  mariée. 

l'iSJÎAlNK.  .s.  f.  Sorte  de  bateau  dont  on  «e 
•erf,  .sur  la  Loire,  pour  voitnrer  le  sel. 

l  PAS.  s.  m.  Grand  arbre  de  Java  ,  de  la  famille 
(les  urticées.   On    le  uounne  aussi  Upas  antiare , 
huhon  iipas  ou  Spo. —  fUpas  tieuté ,  poison  très- 
Mctif,  fourni  j)ar  le  Stryc/inos  tieuté. 

rPKlUnZK.  s.  f.  Ge'nre  de  plantes  établi  entre 
les  truffes  et  les  ve.s.sedoups. 

T;P1^:ÇL0TE.  s.  f.  Sorte  de  fo-wile  eri  tuyau  , 
dont  la  forme-T^t  dellc  d'un  pilon. 

l'I'IDK.  s.  m.  Nom  d'un  insecte  dn  genre  des 
ujiis.   r.  Vris. 

tlilMlNGKS.  s.  m.  pi.  myth.  Hymnes  consacrés, 
cher,  les  anciens ,  à  la  déesse  Diane. 

Ul'lS.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  <Jes 
(  (déoptères  ,  section  des  héléroiuèrcs  ,  famille 
des  mélastoracs  ,  tribu  des  ténébrionitcs. 
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Vi\A.  5.  m.  (jrustacé  des  mers  du  Khisil ,  riûil  uranologiq 
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parait  appartenir  au  genre  des  éci  cvisses.  il  be 
tient  partie^ulièreinent  dans  la  vase;  sa  Jjhair  est 
fo--»  saine  et  d'un  bon  goût;  c'est  la  nourriture  la 
plus  ordinaire  de  Nègres  et  de»  Virginiens. 

DRAC.  s.  ni.  Genre  dt  plantes  qui  parait  être 
la  même  chose  que  le  varec.  f.  Varkc. — J Entrer 
les  harengs  en  urac ,  c'esf-à-dirc ,  sans  être  salés. 

tURAGRASIÈ.  ».  f.  méd.  et  chir.  Incontinence 
ou  émission  involontaire  d'urine. 

.  URALEl'SIS.  s.  m.  Genre  de  plantes  intermé- 
daire  entre  les  barbons  et  les  canches. 

URALIER.  s.  m.  Espèce  d'arbri».seau  exotique 
delà  famille  des  Kolanécs. ' 

tlJRAN,  IJRANRAD,  ou  OURANBAD.  s.  m. 
Nom  d'un  animal  qu'on  regarde  comme  fabnieux. 
Les  romanciers  oriéntlaux  disent  qu'il  vole  dans 
les  airs  comme  nn  aigle,  «ju'iL  dévore  tout  ce 
qu'il  rencontre  ,  et  marche  sur  la  terre  comme 
une  hydre  ou  c'hmme  un  dragon  ;  il  ne  trc^nve 
aucun  animal  qui  puisse  lui  résister.  La  pierre 
royale  que  l'on  nomme  ScUahmuhureh  se  tire  de 
la  tête  de  cet  animal. 

II R  ANE.  s.  f.  Substance  métallique  que  l'on 
nomme  aussi  Vranite  ou  Uranium;  c'est  un  métal 
gris ,  peu  fusible  ,  et  oxidable.  -^  On  appelle  , 
Urane  oxidé ,.  le  cuivre  corné  ou  muriate  de  enivre 
deBorn.  P'.  Uraitochre;  l\>xide  d'urane  des  chi- 
mistes; l'oxide  de  bismath  micacé  de  Born;  l'ara- 
nite  minéralisé  par  l'acide' aérien  ;  la  chaux  jadne 
d'urane  de  Bergmann  ;  î'urane  en  oxide  de  Daa- 
benton  ;  -  et  Urane  oxidulé ,  l'uranite  minéralisé 
par  le  soufre  de  Bergmapn  ;  le  pech-blende  ou 
blende  de  poix  de  Born;  et  l'uranite  eu  minerai 
par  le  soufre  de  Daubenton.  r.  Urawit.  s.  m. 

URANIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
lépidoptères.  — niylh.  Nom  de  la  muse  de  l'as- 
tronomie. 1  On  la  peiut  vêtue  d'une  robe  de  coulear 
d'atur  ,  couronnée  d'étoiles  ,- et  soutenant  des 
deux  mains  un  globe  qu'elle  semble  mesurer,  ou 
bien  ayant  près  d'cUe  un  globe  posé  sur  un  tré-' 
])ied  ,  et  plusieurs  instruments  de  mathématiques. 
La  muse  Uranie  du  (^apitoie  ,  à  Rome,  tient  d'une 
main  une  lunette  d'approche ,  et  de  l'autre  un 
papier  roulé  où  sont  tracés  les  signes  dn  Zodiaque. 

—  troyth.  La  Vénus  céleste,  fille  du  Ciel  et  de 
la  Lumière,  qui,  seloil  les  anciens,  animait  toute 
la  rature,  et  présidait  aux  générations.  Elle  n'ins- 
pirait que  des  amonrs  chastes  et  dégagés  des  sens, 
an  contraire  de  la  Yénus  terrestre  qui  présidait 
aux  plaisirs  sensuels.  —  tinyth.  L'nne  des  Océa- 
nides.  —  tastron.    L'une  des  chiennes  d'Aciéon. 

—  «rfehaeol.  Sorte  de  jeu  d'enfants  en  Grèce  et 
en  Italie  :  on  jetait  une  balle  en  l'air,  et  celui 
qai  l'-tltrapait  le  plus  souvent  avant  qn'elle  ne 
touèhât  la  terre,  était  le  roi  du  jeu.  — s.  f.  pi. 
— t  Nymphes  célestes  qui  gouvernent,  dit-on,  les 
sphères  du  ciel. 

URANil  ,  ou  URANITE.  s.  m.  Nom  que  quel- 
ques minéralogistes  français  ont  donné  v.\x  mine- 
rai d'urane,  et  particulièrement  à  I'urane  oxidé. 
r.  Urawk, 

URANOGHRE.  s.  m.  pxide  d'urane,  qui  est 
un  muriate  de  cuivre  de  Born.  y.  Urake. 

URANODON.  s.  m.  Espèce  de  poisson  dont 
on  a  établi  le  genre  parmi  les  dauphins. 

fURANOGRAPHE.  ».  ni.  Celui  qui  a  fait  une 
description  du  ciel;  auteuivd'une  uranographie. 

URANOGRAPHIE.  s.  f.  Connaissance ,  des- 
cription du  ciel,  des  phénomènes  du  ciel. 

URANOGRAPHIQIJE.  adj.  des  2  g.  De  l'ura- 
nographie.  Un  spectacle  uranographiquu.  Une  vue 
uranogrnphique .  1 

13RANOLOGIE.  s.  f.  ï)i»cours  sur  le  ciel ,  sur 
les  phénomènes  et  événements  célestes. 

tURANOLOGIQUE.  adj.  des  a  g.  De^'nrano- 
logie;  qui  concerne  VvivaxuAiiiiÀ^-^JJfltc  obsèxyaùon 
uran 
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tLRA\(JMElRE.  s.  m.  Sorte  d'instrnpaent  pro- 
pre à  mesurer  les  astres  et  les  mouvements  célestes. 
IJRANOMÉTRIK.   s.    f.    Art  de    mesurer    les 
astres  et  de  connaître  les  mouvements  célestes. 

tURANOMÉtRlQUE.  adj.  de»  a* g.  Qui  tient, 
qui  a  rapport  à  l'uranomélrie.  y4rl  uranométrique. 

tURANORAMA.  s.  jn.  Grand  tableau,  ou  ma- 
chine (|'optique  par  le  moyen  de  laquelle  on  fait 
connaître  en  quelques  minutes  les  mouvements  cl 
les  principaux  phénomènes  des  corps  célestes,. 

URANOMORPHIIE.  s.  f.  Sorte  de  dendrite  .^ 
empreintes  représentant  des  corps  célestes. 

URANOSCOPE.  s,  m.  Genre  de  poissons  de  ia 
division  des  jugulaires,  dont  les  yeux,  très-raf>- 
prochés ,  sont  placés  sur  le  sommet  de  la  tête  ,  il 
sont  tournés  vers  le  ciel.  Ce  genre  renferme  deux 
espèces ,  dont  une  seule  se  trouve  dans  les  mers 
d'Europd  :  c'est  L'uranoscope  rjat,  dont  le  dos  est 
dénué  d'écaillés  épineases.  Sur  nos  côtes,  ou  le' 
nomme  liœuf,  Tapeson ,  Rapeson ,  ou  Prêtre}  il 
parvient  rarement  à  lilus  d'un  pied  de  long. 

URANOTE.  s.  f.  Petile  plante  de  la  Nouvelle- 
Hollande,  de  la  famille  des  cinarocéphale». 

URANUS.'s.  m.  astron.  C'est  la*  planète  la  plus 
éloignée  de  la  terre;  elle  a  été  découverte  en 
Angleterre,  le  i3  mars  1781,  |)ar  le  célèbre 
Herschell,  et  a^^orté  son  nom  pendant  quelques 
années;  sa  révolution  est  à  peu  près  de  84  an» 
et  nn^mois;  elle  a  six  satellites.  Le  nom  d'Uranus 
lui  a  ensuite  été  donné  par  les  Allemands,  d'aprè» 
M.  Bodc,  astronome  de  Berlin,  parce  que  cetie 
planète,  étant  la  plus  éloignée  de  la  terre,  la 
plus  enfoncée  dans  l'espace  céleste,  appartient 
en  quelque  sorte  plj|»  proprement  au  ciel.  ~ 
t  Nom  du  premier  roi  des  .Atlantes ,  pcii])les  le:» 
mieux  policés  de  toute  l'Afrique;  ils  prétendaient 
que  les  dieux  avaient  pr'ts  naissance  chez  eux,  et 
qu'Uranus  avait  été  leur  roi.  Ce  prince  rassembla 
dans  les  villesHès  hommes  avant  lui  répandus 
dans  les  campagnes,  les  retira  de  la  vie  brutale 
et  désordonnée  qu'ils  menaient,  leur  enseign;i 
l'nsage  des  fruits  et  la  manière  de  les  conserver^ 
et  leur  communiqua  plusieurs  inventions  nou- 
velles. Comme  il  était  soigneux  observateur  des 
astres,  il  détermina  plusieurs  circonstances  d« 
leurs  révolutions,  mesura  l'anhée  par  le  cour» 
du  soleil,  et  leii  mois  par  celui  de  la  lune,  enlin 
désigna  le  commencement  et  la  lin  des  saison». 
Les  peuples ,' qui  ne  savaient  pas  encore  combien 
le  mouvement  des  astres  est  égal  et  constant  , 
étonnés  de  la  Justesse  de  ses  prédictions ,  crurent, 
qu'il  était  d'une  nature  plus  qu'humaine ,  et  lui 
décernèrent  les  honneurs  divins  après  sa  mort. 
Ils  donnèrent  son  nom  à  la  partie  supérieure  de 
l'univers,  tant  parce  qu'ils  jugèrent  qu'il  connais- 
sait  parfaitement  tout  ce  qui  arrive  dans  le  ciel , 
que  pour  marquer  la  grandeur  deja  véuération 
extraordinaire  qu'il»  lui  rendaient  :  ils^  le'  nom*  . 
nièrent  enfin  Le  roi  éternel  de  toutes  choses. 

URAO.  sy  m.  Carbonate  de  soude  qui  se  déposa 
an  fond  d'un  lac,  k  Vénétnéla. 

URAQUE.  s."  m.  astron.  F.  OuRAQuii. 

URARjC.ir  m.  Genre  de  plantes  (j;u'gh  a  établi 
aux  dépens  des  sainfoins,  f 

URAl*!!.  s.  m.  tSel  formé  par  la  combihais(ni  " 
de  l'acide  nriqu^  avec  une  base  salifiablc.  — 
t  Urate  d'ammoniaque ,  sel  qui  fait  partie  de  cer- 
tains calcul»  urinaires,  et  qui  existe  aussi  dun» 
l'urint.  —  t  Urate  de  soude,  sel  qui  4fa.it  .la  base 
des  concrétions  arthritiques. 

URBAIN,  RAINE,  adj.  Se  dit  quelqnei'oii ,  en 
administration,  en  parlant  des  maisons  de  ville. 
La  vente  des  maisons  urbaines.  —  J.-J.  Rousseau 
l'a  employé  substantivement ,  pour  signifiée,  le» 
habitants  de  la  ville.  Les  urbains  qui  viennent  ni« 
t'oir.  L'usage  ne  l'a  point  encore  adopté. 

IIBANICIENS.    ».    m.  pL    anliq.  Nom    d'un 
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corps  de  six  mille  i 
avait  forme  pour  I 
tURiJANIENS.  a 
ville  ,  chez  les  anc 
(jne  l'on  donnait  a 
t  URBANISTE,  s 

URBANITÉ,  s. 
■'  du  monde;  ton  de 
plus  particulièrem 
Romains.  — On  di 
bunité  des  Romain, 
te>se  du  langage. 

IJRliKRE,  PIQI 
COlJPE-BOURGEt 
divers  insectes  qui 
.libres  fruitiers;  ( 
j;iande  partie  au  ge 
tiiis  an  genre  des  t 

URCÉE.  s.  f.  G( 
des  nérites  de  Lini 
Mi  son»  le  nom  de 

IIRCÉOLAIRE. 
g:iine.s  de  la  faïuill 
jiux  dé])eus  de  ce] 
Nom  (l'un  autre  g< 
Sc/iiadère.  V.  ce  ii 

URCtOLE.  s.  f. 
de  la  famille  des  a 
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la  scrofutairt  est  u 

URE.  s.  m.  Fjp 

assez  commun  en 

UREBEC.   3.  m 

bourgeons  des  arb 

URÈDE.  s.  m.  i 

tes  dé  l'ordre  des 

URÉE.  s.  f.tmé 

nacrée ,  brillante ,  e 

d'une  saveur  fraicl 

■  liquescente,  et  S'ol 

en  grande  quantité 

URÈNE.  s.  f.  G( 

la  famille  de»  mah 

tURENTÈRE.  s, 

tURéON.  s.  m. 

tURÉTÉRALG 

sentir  dan»  l'urélèi 

flJRÉTÉRALGI 

A    rap[>ot  t  ,  qui  est  ri 

URETÈRE,   s. 

inembraneax  et  cy 

kinct  du  rein  à  l'ai 

s-al  ,  et  qui    trans 

ves.sie.  Il  y  a  deni 

tài/e  gauche.- 

îLI'.l'TÉRll'E. 

teres  ,  que  l'on  no 

tix  :  les  signes  en 

tUBÉTÉROLIT 

dans  l'uretère;  afi 

tURÉTÉRÔ-H 

méd.  Causé  p^r 

tere.  Maladie ,  afj 

URÉTÉRO-PY 

par  1»  présence  i 

urétéHf-pjique.  Sy 

URÉTÉRO-Sl 

Cau^é  par  l'oblité 

//  est  affecté  d'ui 

tURETHRAL, 

qui   est  relatif  à 

/'.  Verumoi^taki 

tURÉTHRALG 
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tÙRÉTHRALG 
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corps  de  six  mille  aoldat»  que  reinj)pneiir  Auj^uste 
avait  forme  pour  la  garde  de  la  ville  de  Rome. 

tLRiîANIENS.  adj.  m.   pi.   iiiyth.  Dieux  de  la 
ville,  chez  les  anciens  Kotuaius  — tatitiq.  Nom 
(j(i<-  l'on  donaait  aussi  aux  dieux  lares, 
i  URBANISTE,  s.  f.  Sorte  de  poire.  ' 

URIJANITH.  s.  f.  Politesse  que  donne-  l'usage 
■'  du  monde;  ton  de  la  bonne  compagnie.  Il  se  dit 
pins  purticulièrenient  de  la  politesse  drs  anciens 
Humains.  — On  dit,  L'atliàsme  des  Grecs  tlL'ur- 
Ininité  des  Romains ,  quand  on  ])arlc  de  la  poli- 
it'.se  du  langage. 

IJRliKRE,  PIQIIR-BROTS,  VENDANGEUR, 
COUPE-ROURGÈoN.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  i 
divers  insectes  qui  sont  nuisibles  à  la  vigne,  aux 
;iibres  fruitiers;  ces  insectes  appartiennent  en 
^M.intle  partie  au  gtnre  des  becmares,  et  quelques- 
liiiH  an  genre  des  tumolpes. 

UR(^ÉE.  8.  f.  Genre  de  coquilles  qui  fait  partie 
des  nérites  de  Linné*.  O  genre  a  été  ensuite  réta- 
bli sons  le  nom  de  Clit/ion.   F.  ce  niotH 

rRGÉOLAfRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  crypto- 
giiMie.s  de  la  famille  des  algues,  que  l'on  a  établi 
iiitx  dé])eus  de  Celui  des  licbens  de  Linnée. — 
Nom  d'un  autre  genre  de  plantes,  appelé  depuis 
Schi adtre .   V,  ce  mot. 

URCÉOLE.  8.  f.  Genre  de  plantes  sarmenteuses 
de  la  famille  des  apooynées. 

L'RCliOLÉ,  ÉE.  adj.  bot  Renflé  en  foriiie  de 
petite  outre,  et  rétréci  vers  l'orifice.  La  corolle  de 
la  scrofulaire  est  urcéulée. 

URE.  s.  m.  Fjpèce  de  bufQe;  taureau  sauvage 
assrz  "commun  en  Perse.  V.  LTrus. 

UREBEC.  3.  m.  Petit  animal  qui  ronge  les 
bourgeons  des  arbres,  f^.  Gribouri. 

URÈDE.  s.  no.  Genre  de  cbampignons  parasi- 
tes dé  l'ordre  des  angiocarpes. 

URÉE.  s.  f.  t  raéd.  et  cbim.  Substance  blanche , 
nacrée ,  brillante ,  en  lames  transparentes ,  inodore, 
d'une  saveur  fraîche,  trèsTSoluble  dans  l'eau  ,  dé- 
liquescente, et  ^oluble  dans  Talcohol ,  qui  existe 
en  grande  quantité  dans  l'urine. 

URÈNE.  s.  f.  Genre  de  plantes  polyandres  de 
la  famille  drs  malvacées. 
tURENTÈRE.  s.  m.  chîr.  Voies  orinaires. 
tURÉON.  s.  ra.  méd.  et  chîr.  Urine,  f^.  ce  mot. 
tURÉlÉR  ALGIE.  ».  f  méd.  Douleur  qui  »c  fait 
sentir  dans  l'uretère. 
fURÉTÉUALGlQUË.  adj.  desa  g.  méd.  Quia 
r\    rajiport  ,  qui  est  relatif  â  Purétéràlgie.' 

URETÈRE,  s.  m.  t  méd.  Long  canal  pair, 
membraneux  et  cylindroïde  ,  qui  se  porte  du  bas- 
kiuct  da  rein  à  l'angle  postérieur  du  trigone  vôsi- 
nal ,  et  qui  transporle  l'urine  du  rein  dans  la 
vessie.  Il  y  a  deux  canaux;  L'uretère  droit ,  l'nré- 
tci/'e  gattclie.. 

ÎUPlIITÉRII'E.  s.  f.  méd.  Inflammation  des  ure- 
tères ,  que  l'on  nomme  au.ssi  Ure'teritis  ou  Urétlirc'. 
fi.f  :  les  signes  en  sont  peu  connus. 

tURÉTÉROLITHIASE.  s.  f.  méd.  Calcul  arrêté 
«lans  l'uretère;  affection  calculeuse. 
•  tURÉTÉRÔ- FLEGMATIQUE,   adj.    des   a  g. 
méd.  Causé  p<jir  la  présence  du  mucmi  d^n  l'uré- 
tere.  Maladie,  affection  nrctéro -flegmatique. 

URÉTÉRO-PYIQUE.  adj.  des  a  g.  méd.  Causé 
par  1»  présence  du  pus  dans  l'urétère.  Affection 
urctéH>-pyique.  Symptômes  urctcro-pyiqites. 

URÉTÉRO-STOMATIQUE.  adj.  des  a  g.  méd. 

('aujié  par  roblitératidn  de  l'orifice  de  l'uvétère. 

//  est  affecté  d'une  maladie  nrétéro-stomatique ."^ 

tURÉTHRAL ,  ALE.  adj ,  anat.  Qui  appartient , 

qui   est   relatif  à  l'ufèthre.  —  \  Crête'  uréthrale. 

/'.  VtRUMOltTAKUM.  ... 

tURÉTKRALGIE.  s.  f.  méd.  Douleur  qtie  l'on 
ifSHéut  quelquefois  dans  l'urèthre. 
tÙRÉTIIRALGIQUE.  adj.  des  a.g.  méd.  Quia 

r;ipport  ,  qui  appnrtient  à  l'urétlualgic. 
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,  URETIIRE.  a.  m.  f  auat.  Canal  excréteur  de  i  peuvent  èiir  l n'm  et  'Jlnimmim  dai! .  rornem«Mii 
l'urine  dans  les  denx   sexes,  et  particulièrement    du  giand-prêlie.I'our  l'expliquer  ,ii  faut  distin- 


(le  l'urine  et  du  .sperme  chez  l'homme.  Quelqqes- 
uns  écrivent  Urètre,  ^ 

URÉTHRIl'E.  s.  f.  méd.  j  Inflammation  aiguè 
ou  chronique  de  l'urèthre;  seul  nom  convenable 
pcAir  désigner  ce  que  l'on  appelle  Gonorrhée , 
hlennorrarit  uréffirale ,  ou  seulement  lilennorragie. 
Quelques-uns  écrivent  Urétrite. 

URÉTHRO-BULBAIRE.  adj.  f.  anat.  Nom 
qu'on  a  donné  à  l'artère  transverse  du  périnée , 
qui  est  nne  branche  de  l'ischio-péuieniie. — t  f  I 
se  prend  aussi  substantivement.  L'urëiltro-bulbaire. 
— Quelques-uns  écrivent  Urctro-bulliaire. 

URÉTHROPHRAXIE.  s.  f.  méd.  .Obstruction 
de  l'urèthre.  Quelques-uns  écrivent  Urétrop/itaxiê. 
LRÉTHRORRAGfE.  s.  f.  raéd.  Hémorragie  de 
l'nrfethre.  Quelques-uns  écrivent  l/rétrorr/tagie. 

fURETHRORRAGIQUE.  adj.  des  a  g.  méd. 
Qui  a  rapport  à  l'uréthrorragie ,  qui  la  concerne. 
Qifelqués-uns  écrivent  UrêjrurrUagique. 

URÉTHRORRHÉE.  s.  f.  méd.  Écoulement  par 
l'urèthre.  Quelques-uns  écrivent  Urélronhée. 

tURLTHRORKHÉIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  est 
relatif,  qui  appartient  à  l'uréthrorrhéc.  Qn.elques- 
uns  écrivent  Urétrorriiéiqiie. 

tURÉI'HROSCOPE.  s.  m.  chir.  Instrument  dont 
on  se  sert  pour  plonger  la^<tfe  dans  l'urèthre. 
Quelqnes-uus  écrivent  Urétroscope. 

tURÉTHROSPASME.  s.  m.  méd.  Constriction 
spasniodique  de  l'urèthre.  Quelques-uns  écrivent 
Urétrospasme. 
tLRETHROSPASMODlQUE.adj.  des  a  g.  raéd. 
Qui  est  relatif,  qui  a  rapport  à  l'uréthrospasme.. 
Quelques-uns  écrivent  Urétrospasmodique. 

UHÉlHROTOME.  s.  m.  chlr.  f  Instrument 
qu'on  employait  autrefois,  dans  l'opération  de  la 
taille  ,  pou>  diviser  la  peau  et  l'urèthre,  ou  inci- 
ser l'urèthre.  Quelques-uns  écrivaient  Vrétrotome. 
URÉTHROTOMIE.  s.  f.  chir.  Incision  de  l'u- 
réthre.  Quelques-uns  écrivent  Urétrotomie. 

tURÉ'lHROTOMIQUE.  adj.  des  a  g.  chir.  Qui 
concerne  l'uréthrotome  et  l'uréthrotomie.  Quel- 
ques-uns écrivent  Urétrotômique. 

URÉ IHRYMÉNODE.  adj.  des  a  g.  anat.  tCausé 
par  la  présence  d'une  membrane  formée  âcciden- 
telleraen-t  dana  l'urèthre.  Quelques-uns  écrivent 
Urétrj-ménode. 

URÉ'MQUE.  adj.  des  a  g.  anat.  Se  dit  des  voie» 
urinaires.  —  méd.  Se  dit  des  remèdes  qui  provo- 
quent l'urine  des   n^alades  urinant  difficilement. 
—  f  C'est  le  synonyme  de  Diurétique.  V .  ce  mot; 
URETRE.  ».  m.   V.  URàruRï. 


URGENCE,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  qrgent. ,  l'uriné  et  â  la  conduire  au  dehors 


L'urgence  du  besoin.  —  On  a  déclaré  l'urgence  ,■ 
il  est  instant  d'ordonner. —  Nécessité  pressante 
de  prendre  quelque  résolution  ,  de  prononcer  sans 
délai ,  d'agir  »ur-le-cl^mp.  Fu  l'urgence,  l'asscm- 
blée  a  décrété  que.... 

URGENT,  ENTE.  adj.  Pressant,  qui  ue  sob/- 
fre ,  ou  qui  ne  peut  souffrir  aucun  délai ,  t^cun 
retard.  L)es  affaires  urgentes:  Besoin  itrgehi.  — 
Qui  e»t  dans  le  casNirgent.  Proposition  urgente- 

fURGHIEN.  s.  m.  royih.  ind.  L'une  des  m'm- 
cipnle»  divinité»  du  Thibet,  que  l'on  dit  née  d'une 
fleur,  ou  homme  et  dieu. 

URIASE.  ».  f.  méd.  P.  Lithiase.  ' 
URIGUt  s.  m.  Elspèce  de  loup  marin. 
.fURIM  et  THUMyiI3î.  s.  m.  pi.  antiq.  (Jes  d^ux 
mots ,  dit  ifn  savant  interprète  ^e  l'Ecriture,  signi- 
Ilent  proprement  Lumenet  Integritas,  c'^est-à-dire , 
Lumière  el  Sainteté,,  et  ils  sont ,  au  pluriel,  pour 
marquer  l'étendue  et  la  perfection  qui  doivent 
appartenir  ù  de  telles  dispositions  chez  les  mini.<»- 
tres  du  Seigneur,  et  principalement  chez. ceux 
qui  -remplissent  les  première»  places.  —^  Ou  est 
enpcine,  dit  encore  le  même  savant,  de  ce  que 


guei*  ce   qui  rej!;ardc  le  [leiiple  et  le>  tribus  d'I^ 
raël ,  et  ce  (jui  rfgarde  personnelleui(  lit  le  ])rètrc. 
Il  portait  sur  lés  deux  épaules,  dans  l'endroit  ou' 
l'épliod  s'atlathait  avec  des  agrafes,  (!eux  pierre.<> 
précieuses,  dont  chacune  avait  h;s  noms  de  six  tTi-. 
bus;  et  elles  signifiaient  que- le  prêtre  était  chargé 
de  tous   les  devoirs,    de    tous  les  besoins    et   de 
toutes   les   iniquités,   faiblesses  et  ignorances  dit 
peuple;  qu'il  était  le  ujinistre  el  le  serviteur  dir . 
tous  ,  leur  caution  auprès  de  IWeu  ,  et  oLligé  mênit; 
de  repondre    d'eu;;.    Il   [)ortait  sur  I;i   poitrine   i  t 
sur  le  cœur  les  mêmrs  uoms  gravé»  sép.uément  sm 
douze  pierres   précieuses   de  différentes  espèces  , 
qui  étaient  enchâssées  dans  de  l'or,  Cf  j)lacees  sm 
quatre  rangs  (biris    un  carré  de  broderie,   ;ipp«l(  • 
HatHmal  on  Oraçulinti.  La  place  qu'occuj)ait  le  r;i 
tional,  charge  des  noms  tles  donze  tribut,  sigrafiait 
que  l'amour  ,  le   zèle  et  la  compassion   rendaient 
agréable  au  j)rêtnî  le  poils  dont  ses  épaules   au- 
raient été  sans  cela  ;iccal)!ées  ,  on  chargées 'inuti- 
lement. 11  avait  soiis  .ses  yeux  les  beso'ns  distincts 
et  personnels  de  chaque  tiil)ii    11  lisait  ses  d«voir.>i 
dan.s   les  leurs.  Sa   gloire   était  sa  cliarité  et  son 
humilité;  chacju'e  nom  lui  était  précieux.  Chaqu 
nom  était  pour  lui  enchâssé  dans  de  l'or.  Il  étau 
pontife  et  médiateur   pour  tous,  et  pour<;haque 
particuliei;  et  il  se  reconnaissait  indigne  de  pa- 
raître devant  Dieu,  s'il  n;ivait  un  coctir  aussi  pin 
que   l'or  et  Ic-i  pierres   précieuses,  aussi   élemlii 
que   les  tribus   d'Isiael,    el   au.ssi    insensilde   aii\ 
autres  intérêts^  que  le  diamiint  et  les  autres  pierres 
taillées  ,  où  les  s^ls  noms  des  tribus  fidèles  étaiitiil 
gravés.  Voilà  ce    qui    avait    rapport   au    peuple 
Mais  pour  le  prêtre,  et  [)oiir  sa   propre  instruc- 
tion, il  portait  dans  un»li(/u  évident  du  raticnal 
et  sur  son  cœur,  ces  deux  mots  Vrim  et  Thummim, 
gravés  sans  doute  sur  deux  pierres    précieuses , 
jointes  de  telle  manière   au  ralional  ,  qu'elles  ne 
cachaient  aucun   nom  des   tribus.  La    lescription 
précise  du  lieu  qu'elles  occupaient  n'est  j)as  dans 
l'Écrilurei;  mais  on  ne  peut  douter,  qiian^  on  lit 
avec  soin  le  vingt-huitième  chapitre  de  1  Exode  . 
et  le  huitième  chapitre  du  Lévitique  ,  Jju'elles  ne 
doivent  point   être   confondues   avec   le.i    pirires 
qui  'j>orlaient  les  noms  des  tribus  d'Israël. 

URINA  IRE.  adj.  de,s  a  g.  anat.  Qui  a  rapport , 
qui  est  relatif  ù  l'urine.  —  tOn  appelle,  Calcul 
urinaire ,  celui  qui  se  forme  dans' les  voies  uri- 
naires; -  t  Fi.\tule  i//7//rt//ï,'.»/'.  TisTULE  ;  -  Méal 
urinaire ,  rurèthic  <hez  la  femme;  —  t  Voies  uri- 
naires, l'ensemble  des  organes  dcstinés-à  contenir 


URINAL.  *s.  m.  Vase  à  col  incliné,  où  les  ma- 
lades urinent  commodément.  Ce  malade  demande 
Curinal.  —  t  Sorte  de  rései-voir  dont  la  forme  et 
la  composition  sont  très-variablrs  ,  et  qu'on  adapVe 
à  la  verge,  dans  les  cas  d'incontinence  d'urifie, 
pour  recevoir  ce  liquide  à  mesure  qu'il  s'écoule. 
tURINATEUR.  s.,  m.  Nom  qu'on  donne  .lUx 
marins  qui  plongent  ou  descendent  dans  la  iirer 
pour  pêchef  des  perles.  _. 

URINE,  s.  f.  t  Fluide  tiès-composé  que  les 
reins  sécrètent,  que  les  uretères  transmettent 
dan»  la  vessie,  et  qui  fait  un  plus  ofu  moins  lon|: 
séjour  dans  ce  réservoir  avant  que  rlêlre  expulse 
par  l'urèthre.  Sa  composition  varie  êelon  l'â^^»- 
des  sujets  «|  l'époque  de  la  journée;  et  raêim 
selon  le  froid  ou  la  chaleur.  —  f  On  appelle,  en 
pathologie,  Urine  chargée,  celle  qui  est  opaijm- 
et  consistante;-  t  crue ,  celle  qui  est  sans  cou- 
leur, sans  nuage  et  sanè  dépôt;  -cuite  ou  di' 
coction,  celle  qui,  étant  comme  naturelle  par  s;i 
couleur  et  sa  consistance  lorsqu'elle  vicul  d'è:(c 
rendue,  ne  tarde  pas  à  déposer;  -  de  la  huissnn  , 
celle  qui  est  rendue  pen  de  temps  après  avoi;'  bu. 
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rli«  est  iiioiti)  r olorée  et  uioiiis  dnisi;  rjuc  C('llf 
.r]ii(;  l'on  rend  ««'pl  à  huit  bon  «s  jtpiés  I»!  n*|»r>.v 
(Ml  ajirr-i  le  snmiiicil.  (Jetl<;  demie;  e  »e  noiiiiiie 
l^Kin'dc  la  di^'rst'ioii  ;  -  épaisse,  l()r.s(jirell«  .«leiii- 
I.U-  foiilpuii  unr  silistinice  qui  lui  donne  plus  de 
«•(Mi^inlaiicfi  que  n'en  a  l'eau;  ~  Jlocoiineutc ,  celle 
(lins  ia(jM(dl«  rui  rein|»ifjue*dc»  flocons  niuqiieux  ; 
-:liuUcu.se  ,  celle  qui  lilje  Comme  de  l'huile,  ou 
'lu'une  pellil'ule  d  apparence  huileusu  la  recouvre; 
-\  jitnn.nfcitsv,  celle  (jiii  est  ronj^ect  trouble  couiine 
(elle  des  berbi voies  ;  -^rït/rvct'/z/c  ,  l'urine  qui 
e,*l  blanche  et  t-rouble;  -  mtnUn<^ïiuusc  ,  celle  qui 
•  Dtilieut  du  inucus  en  «b(»iidan(e  ;  -  ^/e/rtv/j*" , 
4  \W.  qui  est  limpide,  .sans  image,  sans  sédiment  , 
(  (  qu'on  rend  dans  une  maladie  qui  est  réjmtce 
inivcusi'l-purulenla,  celle  où  se  trouve  du  pus 
Il  ('lé;  -  san^'laiite  ou  san-fuifio/mte  ,  celle  où  il  y 
.1  (lu  sang; -/tv///'',  «^t'Ile  qui  est  limpide, «ans  cou- 
I  1  eu  abondance  ;  -  léniie  cl  crue  ,  celle  qui ,  avec 
1-,  iiR-mes  caractères  de  la  tenue,  ne  donne,  ni 
iiuagf!  ni  dc])ôt  ,  ce  qui  annor^ce  que  la  terminai- 
-Du  de  la  maladie  est  encore  éloignée.  ^-  t  myth. 
(Tétait  -xxnc  impiété  d'nrincr  dans  un  endroit  sa- 
«  re ,  connne  un  temple.,  un  fl«uve  ,  une  fontaine. 
i  /eût  aussi  été  violer  un  tombean  que  de  lui  faire 
une  pareille  injure;  ou  prenait  quelquefois  la  pré- 
I  aulion  de  le  défendre  clans  les  insciijitions. 

l  RJNF.R.  vin.  Évacuei  l'urine,  pisser.  Il  a 
une  grande  difficulté  à  uriner. 

1;KINI':IJX,  KI  SK.  adj.  Qui  est  de  la  nature 
de  l'urine  ,  ou  qui  a  l'odeur  de  l'uriue  fermenléc. 
l.'uiinc  dt'S  animaux  abonde  en  sels  urineux.  — 
iMcd.  1  Aheés  urîncitx  ,.!ihcts  produits  par  l'épan- 
(  hcmenl  où  jiar  l'infiltration  de  l'urine  dans  le 
tishu  cellulaire,  :  ils  dépendcul  de  la  crevasse  ou 
(le  la  lésion  du  réservoir  ou  du  canal  excréteur 
de  l'urine;  ils  sont  inévitablement  gangreneux, 
léclamciil  avant  tout  Une  large  inci.<>ion  qui  donne 
jiassage  an  liquide  au  dehors,  et  en.suit»  l'usage 
ties  moyens  propres  à  rétablir  son  cours  {|ar  les 
voies  ordinaires. 

1I;R1NIFÈKE.  adj.   des  2  g.  méd.  et  anat.  Par 
«l'ù  {lassc  l'urine.  Conduits ,  tuhes  urinifères. 

l  KIQIJK.  adj.  des  a  g.  chim.  Se  dit  d'un  acide 
Liane,  insij)ide  ,  inodore,  peu  soluble  tfans  l'eao , 
cl  sous  forme  de  paillettes,  qu'où  trouve  dan» 
l'urine  ,  ainsi  que  dans  diverse»  concrétions  uri- 
naues  ou  arthritiques.  —  Uriijue  ox'géne  ,  »e  dit 
de  l'acide  purpurique. 

rilNF^  s.  f.  "Vase  antique  qui  servait  à  divers 
usages  ,  comme  à  renfermer  le.s  cendrés  des  morts, 
.•  recevoir  les  billets  pour  tirer  au  «oij.  etc. 
Jhiiis  cette  urne  sont  les  cendres  du  grand  Porn- 
>>  '■<■,  Tous  les  billets  sont  dans  l'urne,  —  Se  dit 
.  w  v,i  dei  vases  lui'  lesquels  sont  appuyés  les  Hgo- 
I  ••»  (les  dieux  cl  des  déesses,  wh  lleuve»  et  des 
1  ;::l.uues.  —  Se  dit  encore  aujourd'hui  de  ccr- 
t  .iijs  vases  de  faïence  ou  de  porcelaine,  qui  ont 
1  1  forme  cTbs  vase».,  antique».  —  bot.  Enveloppe 
I  I  petite  capside  (pii  contient ,  snivaç'l  plusieurs 
i  jtanistcs ,  les'urgan(>s  de  la  fructification  des 
I  i.intes,  comme  dans  les  mousses,  f.  Ptxidulk. 
tliVOCÈUE.  s.  f.  méd.  Infiltration  de  l'urine 
i'.,iiis  les  bourses  ou  le  scrotum. 

UROCÉRATES.  ».  m.  pi.  Oenrp  d'insectes  de 
Tordre  des  hymjcnoplèrcs,  famille  des  porte-scie. 
■  UROCÈRE.  8.  ui.  G^nre  d'iusecics  de  l'ordre 
de»  hyménoptères,  famille  de»  porte  scie,  tiibu 
des  urocérates ,  que  l'on  a  nommés  ausiw  Sirex. 
tUROCHÉZIE.  ».  f.  méd.  Diarrhée  nrineuse. 

UROCHLOÉ.  s.  m.  Genre  de  plante»  de  la  fa- 
mille des  graminées.  .. 

UROCRISE ,  ou  UROCRISIE.  ».  f.  méd.  Ja- 
^cinent  de  l'état  d'un  malade  par  riD8]>ectIoD  de 
J  urine.  /".  Uromamcie.  s.  f.  et  UROCRrriRi.  S.  lu. 

IIROCRITÈRE.  8.  m.  méd.  Jugeir^e.il  duro- 
iJiantc,  urécrisie.   ''.  Uromaktk. 


1 1  HDCKIirQlTK.  adj.  de»  a  g.  med.  Se  à\\  des 
signes  tirés  de  l'examen  de  l'urine. 

L  ROI)  ELLES,  |Ou  L'R()IiÈLES.  ».  m.  pi.  Fa 
mille  éfablie  parini  les  rej)tiles  balrat'iens. 

IRODYINIE.  8.  f.  méd.  Seuliment  de  douleur 
qu'un  éprouve  en  urinant. 

t.lJRODYNIQLiE.  adj.  des  a  g.  méd.  Qui  a  rap- 
port, tpii  appartient  à  l'urodynie. 

ILRCJHYAL.  s.  m.  anat.  INom  donné  par  Ceof- 

(roy-Saint-Hilaiie  à  la  pièce  qui  fornie  la  queue 

de  l'appareiliosscux  ,  connu  sous  le  nom  d'Hjoide. 

UROMANOIF.    8.    f.    Art   prétendu   de    con-- 

naître  les  maladies  par  l'inspection  des  urines.' 

LROMANCIEN,  E.MNE.  adj.  r.  Uro>iahte. 

'  UROMANTE.  s.  m.  E'n>piri(piç,  charlatan  qui 
prétend  deviner  le  caractère  des  maladies  ou  les 
maladies  par  la  seule  inspection  des  urines. 

tL'RONEC'JES.  s.  m.  pi.  Famille  de  reptiles 
entre  les  crocodiles  et  les  lézards. 

fL'ROPLAME.  s.  f.  méd;  Déviation  de  l'urine. 
LiROPLATE.  s.  m.  Genre  de  reptiles  sauriens, 
qu'un  a  établi  aux  dépens  des  geckos. 

UROPODE.  s.  m.  Genre  d'arachnides  de  la 
famille  des  holètres  ,  tribu  des  ^c^rides  ,  section 
des  trombidie.s;  c'est  La  mite  végétante.  —  s.  m. 
pi.  Famille  d'oiseaux  pahnijTède»,  qui  renferme  les 
genres  grèbe,  guilleniot ,  ahjue,  pingouin  et  man- 
chot; ils  ont  les  ailes  très-Courtes,  les  pattes  arti- 
culées, tout-à-fait  en  arricVre  du  corps';  de  »o  'e 
que ,  pour  marcher  sur  la  terre ,  ils  sont  forcés 
de  se  tenir  le  corps  dressé  presque  verticalement. 
UROPRISTES.  ».  m.  pi.  Famille  d  insecte»  de 
l'ordre  des  hyménoptères ,  que  l'on  désigne  en- 
core plus  particulièrement  »oas  le  nom  de  Porte - 
scie ,  parce  qu'ils  sont.armés  dans  la  partie  po»té- 
rieure  de  leur  corps  d'une  sorte  de  »cic  on'^arière, 
pour  percer  l'écorce  des  arDres. 

1 1IRORRAGIE.  ».  f.  méd.  Le  diabète»,  /'.  ce 
mot.  Ou" écrit  aussi  L'ronhugic. 

tURORRAGIQDÇ^  adj.  des  à  g.  méd.  Qui  a 
rapporta  l'urori-flUp.  On  écrit  aussi  £^-orrliagiq  ne. 

tURORRHKE. TVf.  méd.    T.  Diabktè». 

UROSCOPIÉ.    s.    f.    /'.    UROMAKCtE. 

tUROSE.  8.  f.  mél.  Nom  que  M.  Alibcrt  a 
donné  aux  maladies  des  voies  urinaire»,  qui  for- 
ment la  quatriciiie  partie  de  sa  Nosologie. 

UROSPERiME.  ».  ni.  Genre  de  plantes  qu'on  a 
établi  aux  dépens  de»  salsifis  de  Linnée. 

tURCyPALT.  s.  m.  myth.  L'une  des  divinitéts 
des  anciens  Arabes,  sous  le  nom  de  laquelle  ils 
adoraient  Racchus  ou  le  Soleil. 

L'RQUAIN.  s.  m.  Instrument  de  potier. 

IIRSIN.  8.  m.  Fjipècc  de  phoque,  f.  Phoque. 

l'RSINIE.  ».  f.  Genre  de  plantes  polygatn>» 
de  la, famille  de»  corymbifère». 

URSON.  ».  m.  Espèce  de  rongeur  de  l'Ame-, 
rique  Septentrionale,  auquel  on  donntf  l'épithète 
d'é/fincux ;  il  eat  d^  genre  porr-épic.  '^• 

URSULINFIS.  ».  f.  pi.  Ordre  de  reIigieD»es  qui 
suivaient  la  règle  de  tainte  Uraule,  qui  ete-était  la 
fondatrice.  //  y  avait  à  Paris  et  dans  d'autres  villes 
des  couvents  d' Ui  suUnes. 

URTICAIRE.  ».  f.  méd.  tFlegraa.sie  de  la  peau, 
dans  laquelle  elle  se  couvre  de  tache»  analogue» 
il  celles  que  produit  le  contact  de  l'ortie.  C'est 
une  affection  furt  légère ,  rarement  jointe  à  la 
ga»trite.  On  la  nomme  quelquefoU  Fièvre  ortiée. 

URTICATION.  •.   f.  chir.  Action  de  frapper 
avec  des  orties  ;  flagellation  qn'on  pratiqae  quel- 
quefois avec  de»  orties,  ponr  rappeler  la  chalear 
naturelle  dans  certaine»  parties  du  corpi  qai  en, 
»ont  privée». 

URTICÉES.  ».  f.  pi.  Famille  de  plantes  q.ai 
renferme  les  orties  et  différent»  arbre» ,  herbes  et 
arbri.s»eanx ,  qui  contiennent  an  sac  propre  acre 
et  ^orro»if.  • 

URIJS,  ou  URE.  ».  m.  Espèce  de  buffle  ou  de 
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taureau  sau^nge  que  les  ancien»   oat    décrit  ,.  et' 
qu'on  retrouve  encore  dan»  le»  uionta|^nes  d-  ia 
Lithuanie  et  de  la  i^russe,  f.  Uat.  ^ 

US.  ».  m.  pi.  C'est  un  terme  de  palais  ,  qni  se 
joint  toujours  avec  le  mot  Coutumes  ,  et  qui  »i- 
gni^e,  les  règle»,  la  pratique  (ju'un  a  coutume  di? 
suivre  en  quelque  pays  ,  en  quelque  lieu  ,  concer- 
nant certaine»  matière».  Le  bail  porte  qu'il  entre-  ' 
tiendra  la  maison  selon  les  us  et  coutumes  du  liiu 
Garder  les  us  et  coutumes. — tmar.  Us  et  coutumes 
de  la  met*,  règlements  que  dî^aprs  peuple»  de  l'Eu- 
rope ont  fait»  au  stjjet  de  1^  marine. 

USAGE.  »,  m.  Oiutume,  pratique  reçue.  Long, 
constant ,  ancien  ,  perpétuel  usage.  Suivre  tusogc. 
Il  est  adopté  par  l'usage.  '—  Emploi.  Faire  un  bon 
usage  du  temps,  de  son  temps ,  des  ri^esses  ,  elv.. 
—  Se  dit  particulièrement  de  l'emploi  qu'on  fait 
des  mots  de  la  langue,  soit  de  celui  qui  est  réglé 
par  la  coutume,  soit  de  celui  qui  est  inspiré  à 
chacun  par  »on  propre  jij^ement ,  d'tprè»  l'ana- 
logie et  le  besoin.  On  dit,  au  premier  »en«.  L'u- 
sage est  l'arbitre  souverain  des  langues.  On  dit , 
an  »econd  sens.  On  a  fqit  un  usage  heureux  de 
ce  mot ,  de  cette  expression.  "—  Droit  de  »e  servir 
personnellement  d'une  chose -dont  la  propriété 
est  à  un  autre.  En  vendant  sa  bihliothèque ,  il  s'en 
est  réservé  l'usage  sa  vie  ^«r<T///.  —  jnrisp.  Droit 
qu'ont  les  voisin»  d'une  furet,  ou  d'un  pacage, 
d'y  couper  le  bois  qni  leur  est  nécessaire,  on  d'y 
mener  paître  leur  bétail;  jouissance,  possession. 
fai  droit  d'usage  dans  tel  bois.  —  Expérience , 
habitude.  //  a  t  usage  de  ce^  matières  ,  d:  ces  ter- 
mes ,  il  a  l'habitude  de  les  pratiquer,  de  le»  trai- 
ter^:—- Expérience  de  la  aociété,  habitude  d'en 
pratiquer  les  devoirs ,  ^'en  observer  le»  usages. 
L'usage  du  monde ,  de  la  vie,  ou  simplement, 
L'u^rt^c.  —  Manière  dont  on  emploie.  La  loi  doit 
régler  l'usage  de  l'autorité.  (Mas>ill.)  —  Exercice, 
facilité  acquise.  Lei. peuples  qui  n'ont  pas  l'usage  ' 
des  lettres...  (Bossuet.)  —  Se  'dit  relativement  "aux 
"personnes.  Des  lunct'es  à  l'usage  des  myopes.  'Bré-. . 
viaire  à  l'usage  de  Paris,  de  Borne' — par  extenS. 
Ces  conseils  ne  sont  point  à  mon  usage,  pc  me 
conviennent  pas.  —  Il  est  à  l'usnge  des  coUé^es. 
F.  UsUM  (a</).—  ».  m.  pi.  lib.  Livre»  d'ég'ise  dont 
on  se  sert  ponr  le  service  divin ,  comme  bréviai^ 
re»,,  rituel»,  diurnaax,  heures,  nu»sel»,  procer>- 
sionnel.siy  etc.  r.au.ssi  I'sum  {ad)'.if^  Usage. i  tas  (h.. 
Figure  allégorique  représentée  »ons  le»  trait»  d'un  . 
vieillard,  pour  marquer  qu'il  ùir.ç..son  auturjùv  « 
du  temps;  il  s'appuie  des  denx^nhains  sur  'imt9^  "^ 
meule  à  aigui»er,  sur  laquelle  sont  gravées  ce» 
(ittroles  i  Fires  acquirit  eundo,  il  >c  ft^rtifie  dans 
sa  route;  ou  littéralement,  il  acquiert  de»  force» 
en  allant. 

l^SAGEK.  a.  Di.juri»p.  Celui  qni  a  droit  d'usage 
dans  de  certain»  bois ,  ou  dan»  de  certain»  p.ac^-    ^  ^ 
ges.  On  a,  taxé  les  usagers'.  —  On  appelle  j-  Francs 
usagers,  <^ux  qui  tie  paient  rien  pdtv  lear  usage, 
on  q^ni  ne  paient  qu'une  modique  redevanco  pour 
un  gros  usage  \-Gros  usageri ,  ceny  qui  ont  droit  ^  - 
de  prendre  dan»  la  fôrétd'autrui  un  certain  nom- 
bre de  perche»  ou  d'aj^ntSjÉie   bois ,  dont  il»' 
»'approprieiit  le»  frqits  ;  "Menus  u^sagers  ^  ceux 
qui  n'ont  que  ponr  leurs  j3esoia»^er»onnel8  ^Içs  '    , 
droits  de  pâturage  e|  de  pacage,  et  lavJiberté  dt\ 
prendre  le  bois  arraché  ou  brisé,  et  autres  do 
cette  espèce.        '  »  "  '    y    ^ 

USAGES.  ».  m.  pi.   libr.  V.  au  oiot  HIsaor  ; 
/'.  aussi  UsUM  (fla).  '  .  '  \ 

tUSAGRO.  s.  m.  méd.  Nom  du  pébhasij^clr^ 
les  auteurs  arabe».  V.  Psoriasis.  \       L><»   W^    ^^* 

USANCE.  s.  f.  Usage  rtf^t^ L'taanctdh  pt)  i,  à 
des  lieux,  vieux.  — fin.  et  bauq.  T«!ine  de  trenlc    ï 
jours  pour  le  paiement  d'ube  léttrç  &e  di^nge,,, 
»uivttnt  ru»age  de»  places  »nr  le»qaelle»  ell«  est 
tirée.  Cette  lettre  est  à  usante,  à  deux  usnnccs.  —  , 

»*  .  •  '  „  ■'  ;.'■•  *>%    > 
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«!aiix    et    fol.    L  exp 

vente  de  b(ji»  adjug 

L  SAINT,  ANTE. 

"ueic  qu'au   fecniui 

8e  dit  d'une  lillè   m 

(jui    n'e:it  SOU8  l'iju 

majeure,  usante    et 

Usant.  tParticipe  p 

tlJSAPIS.  ».  m.  r 

du  «ouveraiu  dieu 

autrement  Pacbaeai 

USÉ,  SÉE.  adj. 

.servir,  etê.  Habit , 

usé,  émoussé  par  <' 

iion  usée  ,  refioidi 

Pensée  usée  ,    euipl 

.dev,enué  stérile ,  p( 

temps  sans  repos, 

mode.  La  iiwde  en 

trivial.  S'il  est  un  < 

c'est  celui  qu'en  ce. 

(La  F'ontaine.) — W 

USER.  ».  m.  Si 

Ce  tlrup  est  d'un  bt 

homme  est  bon  à  Ci 

on  le  trouve  dé  b( 

USKU.  V.   ri.  F 

s'en  servir.  User  r 

régime.  Il  faut  en 

port  raorsfl,  Userdt 

etc. — UseiKbien  ov 

un  bon  ou  iin  ma 

ou   mal  avec,  quel 

lui.  —  En  ush;  a{ 

faut  savoir  comme 

en  usa  ainsi  en 

tner  les  chose»  \  de 

bois  pendant  L  hm 

ment  les  choses, ^ 

servir.  Le  pavé  u 

use  beaucoup  ses  ! 

.  faut  pas  user  ses 

diguer.  — fg.  Fat 

auprès  de  quelqu 

(luebju'un.  —  Use 

blii<  la  vue  à  force 

tion  ,  //  n'y  a  riei 

débauche,  qui  usi 

veilles.— H'ivainui 

la  ^pointe  de  ces  i 

H^tiers  kisentUsglai 

aiuoindi'ir.  Jo'ier^ 

longues  esperanci 

eues  maladies  ui 

chir.  Li9nsumer. 

chairs. —  S'user.  i 

riorer;  iift  détrui 

marjn-ei  s' usent.  1 

.^  ou  d'être  portés. 

'parlant  dès   lerr 

■'   rapporter.  Cette 

^'/u^ie:  s.  f.  ( 

dipt^iesj  failli  lié 

byii^K»  q«]y'>  '■ 

*de  Barbarie. 

USINE,  s  f.  E 
une,  Tlerrerici  un, 
dads  "jtf  teirê.  —7 
.   l'abÉ-iqne ,  ifilhne 
l  eléniefits.     • 
ÛSIXÉf^  ÉE,^ 
prVtî^ué  coiuilwB 
fort  ifsit(t   en  Jte 
^   Vah^e.jCe  mot  e 
fort  peu  usitée.  « 
USNt.  ».'  m. 
pour-garfl^les  11 
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(•aux    ri    for.   LVxpIuitatioii    d«   la    coupe    d'une 
verile  de  bois  adjugée  à  un  marchand. 

l  SA.INT,  ANTE.  adj.  jurispr.  Il  ne  s'emploie 
•'iK'ie  qu'au  feiniuin.  Littéralemeni ,  qui  une.  — 
He  dit  d'uuciillè  majeure  qui  u.ne  «tjouil  <re..., 
(lui  n'e;it  souA  l'quturité  de  personne.  £//e  est 
mnjcure ,  usante  et  jouissante  de  ses  droits.  — 
Usant.  tParlicipe  présent-  du  verbe   Ifser. 

tUSAPIS.  s.  m.  niylh.  pérnv.  L'u^i  des  noms 
du  soaveraiu  dieu  des  Péruviens,  qu'on  appelle 
autrement  Pacharaujac  ou  Yiracocha. 

IJSK,  SÉK.  adj.  Détruit,  détérioré  à  force  de 
servir,  eii.  Hahit ,  estomac  usé.  —  Avoir-  le  goil 
use',  émoussé  par  des  liqueur.t  violentes.  —  Pa 
iion  usée,  refioidie,  diminuée  par  le  temps.  —3 
Pensée  usée,  eniployée  .souvent. —  Terre  usée, 
devenue  stérile,  pour  avoir  rapporté  trop  long- 
temps sans  repos,  sans  amendement.  ■> — Passé  de 
mode.  La  nwde  en  est  usée. — Commun,  vulgaire, 
trivial.  S'il  est  un  conte  usé ,  commun  et  rebattu , 
c'est  celui  (/n'en  ce$  vers  j'accommode  à  ma  guise. 
(La  Fontaine.) — tParticipe  passé  dn  verbe  User. 

USER.  s.  m.  Service,  en  parlant  des  choses. 
Ce  drap  est  d'un  bon  user.  fara.  —  Cg.  et  fam.  Cet 
homme  (rst  bon  à  fuser,  plus  on  le  fréquente,  plus 
on  le  trouve  dé  bonne  société. 

USKIV.  V.  n.  Faire  u^age  de  quelque  chose, 
s'rn  s«nvir.  User  de  tels  remèdes.  Il  use  d'un  tel 
régime.  Il  faut  en  user  sobrement.  —  Sous  le.  rap- 
port raontl,  User  de  douceur,  de  sévérité,  de  finesse, 
etc. — UseiKbim  ou  mal  de  quelque  chose,  en  faire 
un  bon  ou  lin  mauvais  usage. —  lig.  En  user  bien 
ou  mal  aveà.  quelqu'un ,  agir  bien  ou  mal .  avec 
lui.  — -£/i  user,  agir  de  telle  ou  telle  manière.  // 
faut  savoir  comment  on  en  use  dans  ce  l'ctjs.  On 


*,»■/ 


en  usa  ainsi  entre  honnêtes  gens. — v.  a,  Consom 


tteç  les  chose»  \  dont  on  se  sert.  On  use  bien  du 
bois  pendant  i'titt>.er.  ■ —  Détériorer  imperceptible- 
ment les  choses, \en  les  diminuant  à  force  de  a^en 
servir.  Le  pavé  um  les  fers  des  chevaux.  Cet  enfant 
use  beaucoup  ses  isoidiers  et  ses  habits.  — fig.  //  ne 

'■  faut  pas  user  ses  ru.'SSOurces ,  ies^ffaiblir,  les  pro- 
diguer.— fg.  Fatiguer,  épuiser.  User  sa  jeunesse 
auprès  de  qiwlqu'im ,  passer  sa  jeunesse  à  servir 
quelqu'un.  —  User  ves  feux  à  forte  de  lire,  s'affai- 
blir la  vue  à  force  dp  lire. — Dans  la  même  accep- 
tion ,  Il  n'y  a  rien  qui  use  tant  un  homme  que  la 
débauche  f  qui  use  4  fort  le  cotps  que  les  grandes 
veilles. — Diminuer  par  le  frottement:  Il  faut  user 
la  pointe  de  ces  ciseau.c  sur  la  pierre.  Les  miroi- 

\  tiers  kisrnt  le/ glaces.  — fig.  Affaiblir  par  fusage  , 
aruoindi irT^^r" 'soH-i^dit^  «^ '^ssffhrc'èffi'IiA^ , 
longues  espérances  usén^  ta  joiè%£ptpme  Us  loiW- 
gués  maladies  usent  les  douleuiS  (S(?vigné.)  — 
chiir.  i^ntiunxir .''lifaitt^dts  '^oudrts  pour  user  les 
chairs. —  S'user,  y.  pron.  Se  cona«mmerp  «c  j^lété- 
riorerj  tf'lb  détraire  par  Tasage.  ^'j  pierres  ,^1 
mnr/frei  s'usent.  I^s  haitits  t'usent  a  force  de  servir 

^ou  d'être  portés.  — yîj^.  Perdre  s^s  forces.  "--En 
parlant   dès   terres ,    (levenirJ/i^ériJei-^fDrce  de 

f/rappofler.  Cette  terre  s'use  b^n.  ''m-Vêi,  kb.  part. 

;^*^JLI^IB:  ».  f.  Genre  d'insectes  de  r^rdrc  dea 
dipt^è^esj  fatiiillé  (lès  Tniiystômes,  tribu  d<f  hooi' 
byliV^,  qu'un  'a  foripé  sur  des  insectes  apportés 


ane.'Verreru' 


nefkts. 


s.  f.  btablisaenient.tnt  pipr  ane  ror| 
it)  uo, nioO^n,  pïèvJl  a  éf^lî  des  usité 
vrê.  —  L'ense;nibljB\iles  miohinies  d*af 

àroi 


usmei 
da(ts  j^  terré.  —  L'enseiubl^ejtles  miohinies  d'tMip 
i'atH-t<|pe,  A|!ùnemanu(fct^^'oà  roQ  .éiûplôj^e  \eg 


.  USITÉ J'ÉE^djVBm^  èt^#n  usage,  qai   esijfte  disait  a\itr»fois  particalièrement  d'une  coUec- 
i^tî^uécoHi^xiiïtv^ut/  Ce  geni-éde  travail  est  ^ion  délivres  qui  étaient  à  Tasagc  du  Dauphin 
fart  i/sita   en  ^te  pays .  -~  KàrcX»  ^   cqntatctyiùtc.  \a4.  u^um  Delphiai). 

Vataife.jCe  mot  est  usité.  (^tefafoadiijMr^eJ^        USIJN.    s.   m.  Sorte   de  irait  da  Pérou  de  la 
/  lort  péitjisitée.  .  '         ,  *,    j'  groMeur  !et; de  la  couleur ^ d'une  cerise,  qui  a  la 

^propriété  de4teindr«  en  rouge  ''urine  des  per- 
sonnes qui  eit^''m«ngent. 


USPfË.  s»'  m.  mar.  Gros  câble  dont  on  se  sert 
ponr.gncé^les  traiui  dans, les  endroits  où  on  les 


usu 

couilruit,  et  dans  certuius  lieux   dangereux  qui 
se  trouvant  sur'leur  route. 

LISNEE.  i.  f  (ienre  de  ]>lanreB  établi  aux  dé- 
pens des  ijcbens  de  Linnée.  —  On  appf-lle.  Usitées 
humaines  ,  les  lichens  de  ce  geine  (|ui  croissent 
sar  le  crAne  des  cadavres  exposés  à  l'air. 

tllSOÎJS.  ».  m.  mylh.  Le  .Neptune  des  anciens 
Phéniciens  ,  qui  enseigna  le  pi  entier  à  ses  com- 
patriotes à  s'exposer  en  mer  sqr  uu  tronc  d'ar- 
bre creusé.  <|, 

DSSASI.  s.  ip.  Arbre  de  l'Inde  dont  on  mange 
les  fruits.   Les  leuilles  serjf^nt  à  ras.saisonueuicnt 

«'  ujets,  et  Itjuois   esti  employé  tlans   les   arts. 
ir|ues-uns  écrivent  ctj^ili>.tMil  l'ssassi. 
j&SKRAS.  s.   f.  p!.  niyth'^  Nom  que  les  IJrah- 
donnentà  de  prétendues  musiciennes  du  ciel. 
STÉillE.  ».    f.   Genre  de  plante»  mônogynes 
qui  se  rapproche  beaucoup  de  celui  des  mufliers. 

USTENSILE.  8.  nj.  Se  dit  proprement  de  tou- 
tes sortes  de  petits  meubles  servant  au  ménage  , 
et  principalement  de  ceux  qui  servent  à  l'usage 
de  la  cuisine,  comme  un  gril ,  une  casserole  ,  nue 
pelle,  une  broche,  etc.  ■—  s.  m.  pi.  Se  dit  île 
tous  les  instruments  propres  à  un  art ,  ^  une 
science.  Les  ustensiles  du  jardinage ,  du  labourage. 
— milit.  (sans  pluriel.  )  (ïe  que  1  hôte  doit  fournir 
au  soldat  logé  chez  lui  ;  subside  que  les  paroisses 
sont  obligées  de  payer  pour  l'ustensile  ,  lorsque 
les  troupes  qui  y  devraient  loger  n'y  logent  point. 
Droit  d  ustensile.  Hillet  d'ustensile. 

tUSTILAGINEUX,   EUSE.  adj.    méd.   Se   dit 
d'une  gangrène  causée  par  l'usage  du  blé  ergoté 
tUSTILAGO.  s.  m.  méd.  Nom  d'une  gangrène 
causée  par  le  blé  ergoté. 

USTION.  s.  f;  Action  de  brûler.  —  chir.  f  Ac- 
tion  d'appliquer  le  cautère  actuel,  de  brûler.  — 
t  Effet  de  la  cautérisatipn  ou  de  la  brûlure.  •— 
chim.  Calcinntiou  par  laquelle  on  réduit  en  cen- 
dres une  substance,  pour  en  tirer  le  sel. 

USTPcINE.  s.  f.  anliq.  Lien  où  l'on  brûlait  ha- 
bituellement les  morts,  f^.  le  mql  .«luivant. 

iUSTRINUM.  s.  m.  Chez  leiMâL^ens  Romains, 
place  du  bûcher  ou  l'on  brûlairapî  c^W.  r^tVase 
destiné  à  recevoir  les  cendres  dloLd^'àMÙi^piis^més. 


UTK 
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tUSUNiKR.  s,  lu.  Arbre  du.  Mexique,  qui  j-i  ; 
duit  l'usun,  fruit  semblable  ù  nos  cerises. 

tSURAIRC.  adj.  des  a  g.  Où  ily  a  de  l'usur.  . 
Contrat  usuraire.  Des  intérêts  ustirairc'.. 

USURAIREMEINT.   adv..  D'une    manière    usu- 


raire. 


avec  usure.  Il  n'agit  qu'usi.rairemeut. 


pas  par  ace/ 


.  s»i-t  pitdi^âi- 

iffjnCiél.'Iflatif; 


IJSTULATION.  s.  f.    pharn|^^C«^e  ft^ire 
sécher ,  de  brûler  une  substauc^sfiîw'ïtV^ 


sein  de  la  dessécher.  —  Se  dit  »|«<)lj 
l'on  a  fait  cliaulfer  et  brûler.    •'^■ 

USUCAPION.s.  f.  drrom.^i 
de  prescription.  V.  Prescriptu 

USUEL ,  ELLE.  adj.  Dont  dj 
4'ement.  Des  meubles  usuels.  Laagl 
tes  ususilles.  'Des  maximes  usuelles:^  -. 

USUfeLL^MENT.  adv.  Comiimp^ 
dinaire.  CelaiHp  dit  usuellemenL  f 

^USUFRU(;TUAIRE.  adj,  des  i  g.  JMi'i^ 
^e  ijtlorede  qbî  la  faculté -de^  jouit  4<»  (rt^».^l^ 
douaire  des  femmes  est  un  droit  muitf^^ 

US^'RUIT.  s.  ni.  Jouissanc^iti^l^i^n^â^ 

Topriété 
f«  terre  en 


sance  du  revenu  d'i)n;^écji|g(v^^9i  U 
•ppa  r  lien  t  à  u  n  à  nft-fl,T.  'îtcniiipénnf^l  if< 
propre',  U  n'en  %,'à^f4i*lt^U:-^:'^^ 


propre 

,  VStii-TiuniÈiCï/Œ^f^ipât^  s.  fv 

Celui  )  celle  qui  a  l'usDft\iH^f  é„(|uelqae  chose. 


de  Ba^alie.       .,         ;  .  >     "  f      ITSU M  {ad),  tiày  e%  A  é^^.  tl\o  moX  ix^ixi- 

Ul^lNE.  s.  f.  Établissem^t  ftfil  pfur  nne  forge,^  fi^  littéralement ,  A  l'usage,  et  s'ciîiend  prdiuai- 

rement,  en  librairie,  des  ouvrages,  de(k  livres 
élémentaires'  opi  sont  adaptés  dans  lea  écoles 
pour  l'éducation  des  jeunes  gens.  Ce  livre  est  ad 
iunm.^Ot^nte  demande  une  collection  adnsnm.— > 


USURE,  s.  f.  jurisp.  L'intt  lèt  de  l'aigcnt  ;  uiàn 
dans  l'usage  ordinaire  ,.  or;  l'a  i  astreint  à  l'inlciit 
illégal  et  au  profit  illégitime  qu'on  exige  d'im 
argent  ou  d'une  niaicliandi-.*:  (ju'on  a  pituite.  Don 
ble ,  triple  usure.  J'rcttr  à  tisun:.  —  lîg.  Rendre  , 
payer  arec  usure  ,  rendre  eu  bien  ou  en  in.-il  (  <• 
«ju'on  a  reçu,  Dieu  rend  avec  uxûre  ce  qu'on  a  fdj 
piuir  lui.  Il  m'a  fait  un  plaisir  ,  j'j  le  lui  niijiai 
bien  avec  usure.  —  Dépéi  i.ssouuMit  qui  arrive  ;;;i\ 
habits,  aux  meubles  ,elc.,  par  le  long  usage  rpi'hn 
en  fait.  Son  habit  est  percé  ;  ce  n'est  pas 
dent,  c'est  par  usure,  fam. 

USURIER,  s. .m.  IISIRH-RE.  s.  f.  Celui,  loll.- 
qui  prête  à  nsur^f.  C'est  un  infâme  usurier.  Il  est 
usurier  comme  un  Juif.  C'est  une  usurière  qui pr.'ti 
sur  gages.  — partxt.  Sf-  dit  de  ceux  (jui  fx)tit  (Us 
prolits  illégitimes \'ri  turis  ^'cnrfîs,  qui  trafiquer 
des  malheurs  d'autrui  |)om  accroître  leur  forliiu;-. 
—  t  inyth.  Figure  allé[;()ri(|ue  ,  représentée. , sons 
les  traits  d'une  vieilli;  feiinue  laiile  et  vctm;  va 
Juiv.c  :  elle  est  assi.se  sur  un  coffre-fort',  lient  uri« 
bourse  fermée,  et  compte  des  pièces  d^  nioim.iie. 
Près  d'elle  sont  quelque^  vases  d'ijr  et  d'ai^cni  , 
et  divers  joyaux  mis  en  gage. 

USURPATEUR,  s.  f.  USURPATRICT.  s.  I. 
Celui,  celle  qui  par  violence  ou  par  ruse,  s'ei.i 
pare  d'un  bien  ,  d'une  dignité,  d'un  titre,  etc.  , 
(jui  ne  lui  appartient  pas.  11  ne  se  dit  guèie  qu'eu 
parlant  de  choses  importan<es.  Les  tisurpatitin 
sont  rarement  tranquilles.  L'usùtpatrice  du  tr.u'.'èe 
fut  enfin  chassée  par  l'héritier  lég/tirrie.' — On  dit 
absolument,  Usurpateur ,  un  usurpalour ,  eu  }  al- 
lant de  celui  qui  a  usurpé  une  souveraineté. 

USURPATION,  s.  f.  \ction  d'usfuper.  H  nr 
pas  joui  long  'emps  de  son  usurpation. 

USURPER,  v.  a.  S"euq)aier  par  violence,  ou  par 
tuse,  d'un  bien  ,  d'une  dignité,  d'un  titre  qui 
appartient  à  un  autre.  Il  n'était  pas  /'héritier  de  la 
couronne  ,  il  l'avait  usurpée,—  Usurper  un  trJ/ic  , 
s'emparer  d'un  trt»ne  auquelYon  n'a  auc  un  droit 
par  la  légitimité  ou  la  naissance.  —  Usurper  tum 
réputation ,  la  gloire  ,  l'estime ,  etc. ,  l'obtenir  par 
"c<^ rfip^ip.l^^ièïf'  fiante. —  par  ext.  S'emparei.  Tous  les  honteux 
V:pdsirs ,  enfants  de  la  Mollesse ,  usurpent  sur  son 
dntf^un  absolu  pouvoir.  (IJoileau.  )  =  Usoi\pk  , 
if.*p»rt 

m.    Première  et    dernière    note    de    l\ 

.  Le  mot  d'itl.  Mntonner  un  ut.  — tîVlftt  l.i- 

n'i  sert.de  conjonction,  gouverne  qucbjne- 

Mubjpuctif ,  et  qui  a  une  multitude  (le  .ti-^tu- 

%  lorsqu'il  est  traduit  en  fran(:ui.i  «t  appio- 

cette  traduction.  —  Cent  It  premier   iimt 

dtjt^'iiouhait  que  se  luisaient  ,  autrefois  m  binaiiif 

^Tmprimeurs,  qui  étaient  pre^»llle  tout  IdlK-s 

(m  tibi   prosit  meri  polio,  «jue   gr.ind  lutii  viui 

fasse  ce  bon  vin   pur!  Par  abrcvlalion-,  on  ./est 

contente  ensuite  de  dire  ut  seul.. 

UTENSILE.  s.  m.  Se  dit  quelquefois  'pour  , 
ustensile,  dans  le  sens  de  ilroit,  d'iinpAt  ,  ou  da 
charge  lois(|u'on  rc(;oit  On  soldat.  U.  L'stejisilic. 
\UTER.  s.  ni.  Nom  la  lin  «pii  signiiie  Outre  , 
on  peau  qu'on  emplissait  d'air  ou  dtf  paille,  «t 
que  l'on  bouchait  hermétiffliement.  Les  Romnius 
en  faisaient  usage  pour  faire  passer  des  rivières  a 
nne  armée,  f.  Î'triculaires.  s.  in.  pi.  , 

UTÉRIN,  INE.  adj.  Se  dit  des  frères  on  sœurs 
nés  de  même  mère,  mais  non  pas  de  même  père. 
C'est  son  frère  utérin,  sa  saur  utérine.  —  méd.  On 
appelle ,  Fureur  utérine,  nne  maladie  accompagne»; 
d'vctions  et  de  discours  indécents  et  lascifs  ,  ok 
d'une  passion  amoureuse  Irès-viokuie.  f.  Nym- 
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]  auMA^n     —  t  ami.  Qui  iij)j):ii  lit'ut  ù  la  inalrice. 

*r  ArtviT  i^tiiitve  ,  branche  il<'  l'hypoga«trique; 

~  \  MiiscU'   iitciiw,  les  libres  du   fQiitl  de  la  ma- 
nie*';-t  ffincs  tUcrines ,  les  sinus  uléiin». 

UTlUUNK.  s.  f.  t  uiylli.  J.'une  des  déesses  que 
l'on  invoquait  dans  les  accoucheuients. 

t[' ri\IU)C;Kl'S.  s.  \\i.  thir.  Aiiigrie  quadruple, 
(Icstiuce  à  saisir  le  col  de  l'utérus. 

:l  nlROMAINlK.  s.  f.  niëd.  V.  NTMrnoMAnia, 
rt  L'rÉRiif  ,  i«E.  adj. 

1  i^TKKOTOME.  s.  m.  chir.  Instrument  à -deUx 
lames,  en  forme  de  croissants  tranchants,  pour 
la  section  du  col  de  l'utérus. 

l  TÉHUS.  s.  m.  cbir.  Nom  latin  de  la  matrice, 
(ju'on  emploie  souvent  en  français,  pour  designer, 
l;i  «avitc  de  la  matrice. 

tlJ  1  ESl-Tl  K.  «.  m.  myth.  scand.  Sorte  de  ma- 
■;i('  ([u\  étiijjt  fort  eu  vogue  chez  les  anciens  Irlan- 
iliis ,  ct,(ii!ii  signifie.  Etre  assis  hors  de  ia  maison, 
dont    on   a    fait   remonter  l'usage'  jufwju'à   Odin. 
«  ,eux  qui  se  trouvaient  ainsi  hors  du  logis,  s'iraa 
-iuaienl  cuuvcrsek'  avec  des  esprits  qui  ,'comma-| 
liéiucnt,  hïur  conseillaient  de  faire  le  mal;  aussi] 
ics  legardail-ou  comme  aussi  coupables  que  ceu 
(jtii  exerçaient  ia  magie,  noire  ,  et  celle  dont'l'ob' 
jift,  élait  de  conjurer  les  morts  et  les    fantômes. 
D.nis   les    premiers    temps    du   christianisme,  ils 
.  iioisissaient,  pour  la  pratiquer,  la  nuit,  priaci- 
]):ilement  celle  qui  devançait  de  peu  de  jours  une 
grande  fèto.    . 

l  TILE,  s.  rn.  Ce  qui  est  utile.  Préférer  l' lion- 
jH'tc  à  futile.  Réunir  t  utile  à  l'o'^'réable. 

rJTILl";.  adj.  de.s  i  g.  Profitable,  avantageux  , 
qui  lert  à  quelque  chose.  C'est  un  homme  qui  vous 
wrii  utile  dans  vos  affaires.  Si  Je  puis  vous  être 
utile  en  quelque  chose ,  à  quelque  chose ,  ne  m'é- 
parfi'nez  .pas.  C'est  votre  vie ,  et  non  la  mienne , 
nui  est  utile  au  monde.  (  Voltaire.  )  —  Qui  apporte 
(lu  gain,  du  profit.  Les  découvertes  des  Portugais 
liaient  alors  /.'lus  curieuses  qu'utiles,  (  Voltaire.  ) 
—  Pour  un  commerçant  les  voyages  sont  très-utiles 
l'our  étendre  son  commerce.  — Qui  sert  on  peut 
^ervi^  à-v  Lesçfave  n'a  qu'tin  maître ,  V  ambitieux 
r.i  a  autant  qu'il  y  a  de  gens  utiles  à  sa  fortune. 
(  Huileau.  )  —  Qui  est  ou  peut  être  de  quelque 
Ttiilité.  Les  inventeurs  de  choses  utiles  rccefaiént , 
de  leur  vivant  et  même  après  leur  mort ,  de  dignes 
rècoTTipcrises  de  leurs  travaux.  (vBossuet.  )  —  Qu'il 
est  avantageux  de  faire,  de  dite.  Tout  ce  qui  est 
honnête  et  juste  est  utile  et  Ine'nséaiit.  Ce  que  vous 
venez  c/-  dire  pourra  nous  être  utile.  — jurispr. 
<  )n  appelle  .  Jours  utiles  ,  lés  jours  qui  sont  comp- 
tas dans  les  délais  accordes  par  les  lois  .  ei  dans 
ie.sfincls  le»  parties  peuvent  réciproquement  agir 
iii  justice.  —  Autrefois  on  appelait  ,  Domaine 
utile ,  celui  qui    emportait    le  revenu  et  le   fruit 


d'un  fonds,  à  la  différence  du  Domaine  direct  , 
i[\\jL  ne  consistait  qu'en,  un  certain  droit  de  sei- 
gneurie ou  de  supériorité ,  que  le  propriétaire 
s'était  réservé  sur  l'héritage.  —  On  appelle.  Ordre 
utile,  le  rang  des  créanciers  qui,  d'après  la  «late 
de  leur  hypothèque.,  seront  payés  sur  le»  biens 
du  débiteur. 

liTïLEMENÏ.  adv.  Avec  utilité,  d'une  ma.- 
nière  utile.  //  me  sert\titilcment.  ^a  très-utilemeht 
servi  l'État. — jurisp.^  On  dit,  en  parlant  d'un 
ordre  de  créanciers,  qu'f//J  homme  y  est  utilement 
oolloqué,  pour  dire  qu'il  est  compris  dans  l'ordre, 
de  telle  sorte  qu'il  sera  payé  de  tout  ce  qui  lui 
est  dû. 

UTILISATION,  s.  f.  Action  d'utiliser.  ï/ï?/j//t?'. 

UTILISER*  V.  a.  Rendre  ntile  ,  profitable.  Pre- 
nez patience,  j'utdi serai  votre  savoir.  Savoir  uti- 
liser les  services  d'une  personne  'de  bonne  volouté. 
4^  "[ S'utiliser,  v.  pron.  Se  rendre  utile.  Je  désire 
m'utiliser  dans  la  maison.  e=  Utilisé  ,  re.  part. 

UTILITE.  8.  f.  Profit ,  avantage.  Cela  ne  me 
parait  pas  d' une  grande  utilité.  — Vsa^ ,  secours 
qu'on  lire  de...  Mais  la  publique  utilité  défendait 
que  Von  fît  au  garde  aucune  grâce.  (La  Fontaine.) 
—  s.  f.  pi.  Emploi  d'un  acteur  qui,  an  besoin, 
joue  plusieurs  rôles. —  Utilité. ■%.  f.  ficbnol.  Fi- 
gure allégorique,  représentée  sous  les  tiaits  d'une 
femme  belle  et  gracieuse ,  d'un  visage  frais,  et 
avec  le  coloris  dé  la  santé ,.  couronnée  d'épis  et 
de  raisins  ,  s'appuyant  sur  un  mouton  ,  et  tenant 
une  branche  de  chêne  garnie  de  fruits  et  de  feuil- 
les. Sa  robe  est' d'étoffe  d'or,  et  près  «l'elle  est 
une  source  d'eau  vive.  '         . 

UlT>fET.  s.  m.  Petit  maillet  de  bois  à  l'usage 
des  tonneliers  ,  pour  arranger  et  unir  les  fonds 
des  futailles. —  Petit  escabeau  dont  le.s  faiseurs 
do  dentelles  se  servent  poiu"  j.'lacer  dessus  leur 
petit  métier. 

UTOPIE.'*,  f.  Se  dit  en  gônéial  d'un  plan  de 
gouvernement   imaginaire  ,  oii   tout   est  parfaite 
ment   régie    pour  le    bonheur   commun,   comtne 
(' iUs   le  p:iys   f.ibuleiix  d'I'lopie' d'icrit   dans   un 
livre  de  Thomns  Morns  qui  j)orte  ce  titre. 

jUTRAQUISTES.  e.  m.   pi.  Anciens  sectaires, 
du  temps  des  Hussites  ,  en  Allemagne. 

UlRICULAIIlE.  s.  m.  Joueur  de  cornemuse. 
(Boisle.)  inusité.  ]^:,X\'\\\c\:.\.KXV^.t.^.  *.  m.  pi. 

l  rilKTJLAIRF.'s.  f.  (ienre  dé  plantes  mono- 
!  gyru's  Je  la  famille.  d(*"|ici  sonnées. 

U  IRICULAIRES.  s.  m.  pi.  antiq.  Nautonnicio 
qui,  du  temps  des  Koiuaius,  traversaient  les  ri- 
vières sur  des  outres.  —  "f  antiq.  Cher  les  Latins, 
j  nom  qu'on  donnait  à  des  joueurs  d'instruments 
faits  de  peau,  à  peu  près  de  la  forme  d'une  outre, 
[et  qui  paraît  avoir  de  la  même  cho«c  que  notre 
corneuuise.  .       ^ 


UTRKlULE.  .'S.  m.  Pctile.tjutre  ;  sac,  tnni(jUe-. 
peu  usité.  —  bot.  Se  dit  des.  vésioiiles  des  plante,*, 
dont  la  réunion  forme  le  parenchyme. 

UlTA.  ».  m.  Nom  par  lequel  on  4,é^gn«  ,  i 
liatavia,  nn  million  de  caches. 

tUU-ONEI-klAO.  s.  m.  pi.  mylji.  Secte  du 
qniétistes  qui ,  trois  siècles  après  la  naissance  dJ« 
Jé.':us-(îhrist  ^  inondèrent  l'empire  delà  Chine, 
ils  s'imaginaient  être  d'autant  plus  parfaits',»  c'esl- 
à-dire ,  ^elon  eux ,  plus  voisin»  du  principe  aérien  , 
qu'ils  étaient  plus  oisifs.  Fis  s'interdisaieul ,  autant 
qu'il  est  en  eux  ,  l'usage  le. plus  naturel  des  sens. 
Ils  se  rendaient  statues  pour  devenir  air.  UetK' 
dissolution  était  le  terme  de  l^ur  espérance  et  la 
dernière  récompense  de  leur  inertie  philosophiqne. 

UVAOE.  s.  m.  Encaissement  ou  bord  des  cu- 
ves qui  .sont  en  usage  dans  les  raffineries'  de  suc-rc. 
Quelques-uns  disent  OEuvage.    |  (fe 

UVA-OUVASSOUHA.  p  mîilspèce  de  lau- 
rier .des  Indes  (occidentales.  ,   •; 

UVA-PYRUP.  s.  m.  Sotte  d'àrbré  épineux  qui 
croît  aux  Grandes  Indes. 
tLlVATION.  s.  f.  chir.   V.  StatrVi.(We. 

UVAURE.   s.  m.  Espèce   de  veau  marin ,   ou 
sorte  de  j^piason  à  mufle  dellkau. 
.     UVE.  s/f-  Nom  qu'on  a  donné  à  une  ponimadi 
de  blanc  Q^  plomb,  très-dangereuse. 
.    UVEDAIJE.   s.  f*.    Sorte    de  plante  vivace   «t 
anpiosperme,  de  la  famille  des  scrofulaires. 

UYÉE.  Sv  f.  anat.  t  Nom  donné  .par  les  uns  à 
la  choroïde  ;  par  les  autres ,  à  la  face  postérieure 
de  l'iris,  à  cause  du  Vfrnis  noir  et  très-épais  qui 
les  enduit. 

yVETTE.  s,  f.  Genre  de  plantps  monadelpli^i 
de  la  famille  des  conifères.  L'uvette  d'Europe  pro- 
duit des  fruits  doux  et  bons  à  manger. 

UVIFIiRA.  s.  f.  Nom  qu'on  a  donné  à  deux 
espèces  de  raisiniers  dont  les  fruits  sont  de  petites 
baies  disposées  en  grappes. 

UVULAIRE.  8.  f.  Genre  de  plantes  monogynes 
de  la  famille  des  liliacées.     . 

UVULAIRE.  adj.  des  a  g.  anat.  Qui  appar- 
tient à  la"  luette,  ou  qui  y  a  rapport.  —  Glanda 
uvulaires,  cryptes  glanduleux  qui  environnent  \\ 
luette  /''.  Crypte.  » 

UVULE.    s.  f.  F.   LUXTTE.  ;, 

tyXANTIENS.  8. "m.  pi.  Anciens  peuples  qui 
habitaient  une  partie  des  Gaules. 

UXORICIDE.  ».  m.  Meurtrier,  assassin,  bour- 
reau de  sa  femme.  (Boiste.)  inuiité. 

fUZA.  .s!  f.  myth.  arab.  Idole  des  anciens  Ara- 
bes. Mahomet  fit  détruire  cette  idqle,  qni  n'éLnil 
qu'nn  tronc  d'arbre  taillé ,  et  égorger  toutes  les  " 
prêtresses  qpi  la  servaienf.   . 

UZIFUR,  on  Uî^IFURE.  s.  f.  chim.  Cinabro 
composé  de  soufre  et  de  mçrcnre.  /".  CiifABRE. 


\  s.  m.  La  ^ingl-driixieme  lettre  de  1  alphabet 
fi  ançais ,  qu't)n  appelait  abusivement  /'  consonne, 
<t  que  dans  l'usage  moderne  on  nomme  f'e  ou  7'é. 
!);«iis  la  dénomination  des  lettres  on  dit  un  ré, 
■  onune  on  dit  un  Jié,  un  Ce  ;  el  lorsqu'on  apprend 
.1  hre  aux  enfans,  on  prononce  f^e ,  comme  dans 

les  dernières  syllabes   des  mot»  Hâve,   cuve ^  etc. 

—  Cette  lettre  représente  l'articnlation  »emi-la- 

liiale  faible,  dont  la  foi  te  est/;  de  là  vient  qu'elles 
•    prennent  1  une  pour  l'autre.   Aeiif,  devant  un 

;.  ,:  .  ^ii  c  i::iMirnec  par  une  voyelle,  se  prononce 


Neuv ,  et  l'on  prorronce ,  Aeuv  hommes,  neuv 
articles. — Les  adjectifs  féminins  changent  /en  ve 
pour  le  féminin,  comme.  Bref,  m.,  Brève,  f.; 
Nattf,  m. ,  Native  ,  f.  ;  Vif,  m. ,  Vive  ;  f.  —  La 
dix-septième  consonne  du  même  alphabet. — Cest 
une  lettre  numérale  qui  vaut  cinq.  —  Surmontée 
d'une  l)arre  ("V),  vaut  cinq  mille.  7— t  Barrée  en 
traver»  (v  ),  signifie  f'erset.  —r  Barrée  par  le  haut, 
et  formant  un  triangle  (V).  signifie,  écu,  soixante 
sous  ou  trois  livres  tournois;  le  double  W  prend, 
■dans  ce  sens,  la  ni«'Mur  signification.  — t  Hans  le 


commerce,  V"  signifie,  re/jt^.-V/C  ,  votre  com]>te. 

—  tEn  style  de  cour.  V.  M  signifie,  votre  majesic; 

—  V.  A.,  votre  altesse  ;  -  V.  E.  ,  votre  excellence, 
etc. — Dans  le»  bureaux  et  dans  le  commercT , 
marque  le»  registres.  Registre  V. — tRenversé  (\), 
figure  le  lambda  des  Grecs.  —  t  Marque  la  viug- 

I  tième  feuille  d'un  ouvrage  rmprimé.  Feuille  \. 
Signature  V.  —  t  Manjue,  dan»  le  calendrier  gré- 
gorien ,  /V«/'/rfr//,  sixième  jour  de  la' semaine. — 
t  Figure  le  Ar  ou  le  Nu  des  Grecs  (v),  treitienn. 
leftie  de    leur   alj  habei.  —  T  Désigne  ,  f  le  ,  dan. 
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A.  I'.  I-.  V.  (assuiances  poui^a  vie.) — tlmite  la 
jj.'iiicî  des  racines  ('' ) ,  qui  «out-d**' «ignés  eiu- 
nlfiyés.  dans  ceitaines  operalions  algébriques.  — 
Rliirqucj'ffrt/,  daus  de»  observations  aslrououii- 
nues.- — ^Chiffre  romain  qui  reuiplacf  le  5  ,  (:hirfi« 
(iiabe.  —  f  Marque  ci aq,  heures  sur  le»  cadrans 
(les  -nioiitre» ,  des  pendules^  etc.  —  t  arcbitect. 
Maïque ,' comme  les  autres  lettres,  les  pierres  de 
ftrrie.qui  doivent  fornier  les  colounct,  etc.,  d'un 
édilîce. — -t  Indique  les  figur.es  d'une  planche  de 
cuivre  gravée  pour  en  trouver,  par  le  renvoi, 
*  l'explication  dans  le  texte.  —  t  Poinçon  d'acier 
;ui  bout  duquel  est  gravé  un  V,  et  avec  lequel  on 
(Vaj)pe   ou   on  im})riuie  cette  lettre. —^  fV,  chez 

,  les  ancien^  Latiris,  était  toujours  voyelle;  cepen- 
dant ,  comme  ce  son,  dajis  certains  mots,  formait 
une  prononciation  très-dure,  par  exemple  dans 
Si'hus  qu'ils  prononçaient  comme  s'il  y  avait 
Si'rouqus  ,  ils  l'adoucirent  eu  substity^ant  au  pre- 

*i:jier  v  un  nouveau  caractère  de  la  figure  d'un  F 
irrivcrsé  (ji)  ,  auquel  il»  donnèrent  à  peu  près  le 
iiièiue  son  que  celui  que  nous  donnons  à  notre  Y. 

—  t  antiq.  On  trouve  quelquefois  V  pour  B  :  ydli 
pour  UeÛi ;  "  Danuvius ,  poiir  Danubius.  — -  t^» 
dans  le»'  anciens  monuments ,  se  prend  pour  Va- 
Urius,  yijeUins,  etc. ,  noms  propres  \r'vatc,  porte- 
loi  bien  >  adieu;- va/t'U,  je  me  porte  hitn\—ves- 
talis  ,   vestale  ;  -vestis',  habit  ;  -  rester ,   vôtre  ;  - 

,  releranus,  vétéran  ;  -  vir,  homme  ;  -  virgo ,  vierge  ; 

-  rh'cns  ou  vivus ,  vivant  ;- i;/.*//,  il  a  vécu;- 
iHituni,  vœn  ;  -  vuvit,  a  voué  ;  -  viiius,  vertu ,  cou- 
rage ;  -  Victor ,  vainqueur  ,  "etc.  —  t  V.  A. ,  chez 
Ici  anciens,  mis  pour  yeteranu  asslgnatum,  signi- 
li;iit,  adjugea  un  vétéran;- V.  A.'Q.,  y'ixit  annos 
yjiiinquc,  il  a  vécu  cinq  ans;-V.  K.,  llrbs  Ruma  , 
uir  rpltim  redàutit ,  a  accompli  Aun  vœu;  — V.  S. 
I''.,  yU'cns  sibi  fccU ,  .lai  vivant  a  fait  puur  lùi- 
jiirine  ,  etc.' 

VA.  s.  m.  À  la  bnssette  et  au  pharaon,  mise 
en  sus  de  la  vaile. — Sept  et  le  va,  nitinze  et  le  va, 
.svpt  fois,  quinze  fois  la  v.ide.  Je  fais  quinze -et  le 
m' à  Cas. —  l'a  dix  pistohs ,  va  tout,  je  fais  dix 
justotes,  oa  tout  mon  argent,  etc.  — Nom  d'une 
i-rpèce  de  figuier  qui  croît  dans  le 'l'on(iuin ,  en 
Chiné. —  phr.  adv.  Soit ,  j'y  coosens.  —  Impératif 
du  verbe  Aller,  pris  advcrbi;ilement.  Z"".  Allku. 

tVAtlANALES,  ou  VACUNALES.s.  f.pl.  antiq. 
l'êtes  que  l'on  célébrait,  en  l'honneur  de  la  déesse 
Vacana ,  au  mois  de  décembre,  lorsque  tous  les 
travaux  de  la  campa«[ne  étaient  achevés. 

tVACANA  ou  VACUNÀ.  s.  f.  myth.  Divinité 
rLiimpétre  ,  chez  les  Romains,  qui  présidait  au 
repos  (les  gens  de  la  campagne.  Son  culte  était 
très-ancien  dans  Htalie,  et  antérieur  à  la  fonda- 
lion  de  Rome. 

VAdANCE.  s.  f.  Temps  peudant  K;quel  une 
place  ou  les  fonctions,  d'une  place  ne  sont  point 
remplies  ;  temps  pendant  lequel  une  dignité  n'est 
point  conférée;  temps. pendant  lequel  un  bénéfice 
n'est  poitit  concédé.  Durant  la  tacance  du  saint- 
sié^c. — s.  f.  pi.  Cessation  annuelle  des*  études  ; 
vac-utions  des  tribunaux  ;  tem^)s  oii  les  magistrats 
ne  sont  point  en  exeiY'ice.  Les  collèges  ont  six 
semaines  de  vacances.  Foici  le  temps  des  vacances, 
l^s  vacances  des  tribunaux.  — lin  ce  «ens^  on  dit 
»u»<i ,  au  singalier  ,  Un  jour  dû  vacance. 

VACANT,  ANTE.  adj.  Qui  n'est  point  occupé; 
((ui  rst  à  remplir. —  Il  se  dit  proprement  des 
niaivins ,  des  lieux  et  places  qui  ne  sont  point 
occupas.'  Une  maison  vacante.  Un  Ut  vacant  dans 
un  luipital.  Il  y  a  plusieurs  appartements  vacants 
dqns  cette  maison. — fig.  Se  dit  «le»  places,  des 
emplois,  des  dignités,  etc. ,  qui  ne  sont  point 
remplis.  —  Le  saint-siége  est  vacant ,  lorsqu'il  n'y 
a  point  de  pape. — Un  siège  épiscopat  est  vacant  f 
loisfpi'il  n'y  a  point  d'év«M|ae.  —La  chancellerie 
a.'  vacante ,  k>rsqiril  n'y   a  point  f^  chancelier. 
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—  Kn  général  ,  Un  Qjjice  est  vacant,  lorsque  per- 
sonne n'eu  est  pourvu.  —  Une  compagnie  eil 
vacante  ,  un  régiment  est  vacant ,  lorsque  le  grade 
de  capitaine  pour  la  compagnie ,  le  grnde  de 
colonel  pour  le  régiment  ne  sont  pas  remplis,  ou 
que  l(;  capitaine  de  la  compiignie,  le  colonel  du 
régiment,  qui  août  morts  ou  démissionnaires,  ne 
sont  point  remplacés. —  jurisp.  On  appelle,  liien 
vacant,  un  bien  qui  n'est  occupé  par  personne; 
"Succession  vacante,  celle  qui  est  abandonnée ;- 
maison  vato/J/e,  qui  n'est  pas  habitée  ;  —  Curateur 
aux  biens  vacants,  celui  qui  est  établi  pour  la 
régie  et  la  conservation  des  bien»  qui  n'ont  point 
de  propriétaire  certain  ou  reconnu.  — On  a])pe- 
lait  autrefois,  Levacant  dans  l'ordre  de  Malte ,  le 
revenu  d'une  commanderie  après  la  mort  du  com- 
mandeur. Le  vacant  appartient  au  commandeur  de 
l'ordre.  \'A\  ce  sens  il  est  pris  snbstanlivenlenL  — 
Facant.  t  Participe  présent*  du  verbe  raauer. 

VACARME,  s.  m,  Tujauli'e  ,*' giand  luuit  de 
gens  tjui  se  querellent,  qui  se  baltcnl.  Jl  y  a  du 
vacarme  dans  cette  mai.so...  Apaiser  le  vacarme, 
yoiîà  bien  du  vacarme  pour  peu  de  chose.  —  fiim. 
//  est  allé  faire  du  vacarme  dans  la  maison  ,  il  est 
allé  quereller  queNju'uu  ,  y  faire  du  bruih — l'rain  , 
tintanftirre.  .-^insi  donc  sans  sujet  j'en  fait  ce  grand 
vacarme  à  ce  charmant  objet.  {Çovnv'tïlii.) 

VACAJ'ION.  s.  f.  Métier,  profession,.  Il  est 
peu  usité ,  et  on  ne  le  dit  point  des  professions 
distinguées.  —7-  L'espace  du  temps  que  des  per- 
sonnes ou  des  fonclionnaires  public»  emploient 
à  travailler,  ou  à  quelque  affaire.  On  paye  tant  aux 
experts  à  chaque  vacation.  Le  rapport  de  ce  pivcès 
a  dure  tant  de  vacations, —  facation  ,  se  dit  aussi 
pour  Faoance  ,  en  parlant  de  choses  non.occa-' 
pées.  Ce  bénéfice ,  vacation  avenante ,  sera  réuni 
à  telévéché. — s.  f.  pi.  Salaire»  et  honoraires  que 
l'on.p^ie  à  ceux  qui  .ont  travaillé.  —  Cessation 
annuelle  de»  tribunaux,  des  fonctions  des  magis 
trats.  '■ — Tout  ce  (pii  se  paye  a\ix  gens  de  justice 
pour  le  travail  qu'ils  ont  fait  dans  des  affaires 
qui  regardent  leurs  charges.  —  On  appelait  autre- 
fois ,  C'/i«/7iZ»/t;  des  vacations,  une  chambre  com- 
posée d'un  président  à. mortier,  et  de  plusieurs 
conseillers  tlu  parlement  ,  près  des  différentes 
chambres,  dans  laquelle,  on  rendait' ou  adaiinis- 
trait  la  justice  pendant  les  vacaiioi^s  ordinai.res 
de»  tribunaux. 

IVACCÉENS.   s.    m.    pi.   Peuple»    anciens   des 
environs  de  Léon  et  de  Caslille  ,  en, Espagne;     , 

VACCICf.  s.  m.  Virus  prjs  des  pustul«^s  du  pis- 
d'une    vache;  matière    U^jpe    d^s   boutoim  causés 
par^  la  vaccine. —  La  matière  même  tirée  d'une 
personne  vaccinée.  — On  dit  aussi  adjectivement, 
Fluide ,  virus  vaccin. 

VACCINABLE.  "adj.  des  a  g.  Qui  peut  être 
vacciné.  Cet  enfant  est  dans  un  état  vac cj noble , 
ou  est  vaccinable.       •    , 

VACCIÇ(AL  ,  NALE.  adj.  Qui  a  rapport  ,  qui 
tient  à  la  vaccine.  Matière  vaccinale. 

VACCINATEUR.  s.  m.  méd.  Celai  qui  vac 
cine. — 11  est  nu»»i  adjectif.  Chirurgien  vaccinateur. 

VACCINATION.  ».  f.  Action  de  vacciner; 
inoculation  de  la  vaccine,  ou  opération  par 
laquelle  on  commanique  artificiellement  la  vac- 
cine. Dans  les  sujets  sains  et  bien  portants ,  la 
vaccination  n'exige  aucune  espèce  de  préparation. 

VACCINE.  ».  f.  méd.  Sorte  d'inoculation  de 
la  petite  vérole,  provenant  d'une  maladie  des 
vache»  ,  appelée  en  anglais  Cow-pox  (petite  vértflei 
des  vaches),  laquelle  règne  en  certain»  temp:i  dans^. 
quelques  cantons  de  l'Angleterre.  La  découverte 
de  ce  mode  d'inoculation  est  due  au  docteur  Jen- 
ncr,  médecin  anglais,  (iette  inocnlation  préserve 
delà  petite  vérole  ordinaire,  t  Elle  se  pratique  en 
faisant  à  chacun  dos  bru»  deux  ou  trois  piqûres 
avec  la  pointe  JHiul*  lancette  ou  d'utie  aiguille  I 
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de  ce  liqiiidtjl —  N)/!  l'appelle,  f'ncmu. 
vraii' ,  lui»i|uc  ,  vcis  le  troisième  joui  ,  oii  observi* 
une  petite  rougeur  et  un  peu  d'élévation,  qui 
augiueutent  jiis(jn'aij  sixii'me  jiiin  ;  le  septième, 
raccroisscuieiit  e.il  plus  marqué,  et  ou  voit  un 
petit  bouton,  de  coiiNur  nacrée,  déprime  à  sud 
centre,  rempli  einulaiieuiiMit  d'un  lif|uide  lini- 
piile  ,  et  circons(  rit  pji  rm..  petite  areolu  rouge  , 
le  huitième  jour  ,  la  base  du'iioulon  devient  teur 
due,  ainsi  que  "'son  aréole,  (pii  est  pFns  large,  la 
quantité  tlu  liquide  de\  ieiit  .souvent  plus  iMiUsidé* 
lable  :  à  cette  époipic  se  dével(i|tj)e  un  léger  niori-" 
vement  fébrile,  (iet  état  va  toujours  en  «kù  .sa.if 
le»  trois  jours  suivants, pui.s  la  lougeur  diMi!)!!'; 
le  douzième  joui,  la  dépression  eommenee  à  m  ir 
cir;  le  l>out(Mi  pi  end  une  couleur  grise  jaunâtre  . 
le  lifjuide  qu'il  reiifiruie  e.st  li-Js-analogue  ;ru  pus 
Du  treizième  au  ([uaioizienic  jour,  le  lioolou  m- 
dessèche  et  so  conveiiit  eu  une  cruùle  brune, 
solide, qui  tombe  du  \  iu^Mierne  ou  \  iiigt-cinquicnif 
jour. -^t  On  apjK'llf,'  Itiçtiiif  fui.  s  se  ,  etdie  qui 
né  pféserve  point  de  la  variole;  elle  .se  nianifesU' 
dé»  le  Iwidemain,  et  quel(|uefois  lé  jour  Uièiiie  de 
l'inoculation;  une  déin;ui{^eaisc>M  se  (jii  sentir  a 
l'endroit  de»  pitp'ires  ;.  ^1  .s'y  lotine  luie  legèit;_ 
durfffe,  tjui  s'aplatit  en  sa^^i  .nidi.-isaiit  ,  et  qui  est 
recouverte  d'une  rou}^«i<ir  paie  mai  bue;  du  Irui-^ 
sienne  aUtiix^jiie  jour  p:ir.iif  uu  boulon  déforme 
iriégulièrc  ,'.s''rt^Wt  <"'i  |"inle,  lequel  seiuhle 
contenir  iftite  nuiuei,rf  jamiàue  qui,  e«  .se  dcs.se- 
l'hànt ,  ressemble  à  tie  la  goiuuiv. 
tVA(.;C;iNKLLE.  !i.  f.  uicd.  F.uisse  vaccine. 

VACCINER,  v.  a.  Inoc'u!   •    avec  lé  viiu.i  de  la 
vacciue.  Vacciner  un  i/ifuur.  —--\\cci:iii ,  ke.  ji. 

VACCINIÉKS.  s.  f.  pi.  I'.,!:i;llc  de  plantr.i 'éta- 
blie pour  placer  le  genre- i.irj  lie.   /'.  Aiiiti.i.E. 

VACai^IQUE.  adj.  des  -  g.  nied.  De  la  vac 
ciné;  se  dit  du  vini';,  dt*  li  inéllioil.'  (pi'im  em- 
ploie pom- vacciner,- eîe.  /  .  VACfMN.vi, ,  ai.k.  ;.dj. 
tVACCINOÏDL.  s.  f.  iné.l.  FiiMsse  vaccine.  ' 
fVACERRES.  s.  m.  pi.  mytli.  Class-j  de  Dr-u- 
des ,  qui  étaient  plus  p.iilitulièrement  voue.i  au.t 
fonctions  sacerdotales. 

VACHE,  s.  f.  Bêle  à  coiucî  ,  la  femelle  du  tau- 
reau. Um  raclw  iyraiise.  Cette  vache  isl  bien  ritiii<'rc. 
Mener  les-vac/irs  au  champ.  C  est  une  garJutsc  d<: 
Vaches.  Le  pis  d'n/ic  vache.  (Grande  étuh/e  a  rachcs. 
—  Poil  de  vache,  poil  roux.  —  Houx  et  liuuisc 
comme  une  vacitC,  cxtièmeujeut  roux.— prov.  et 
fam.  Il  a  mangé  de  la  vache  enragéc,d  a  beaucoup 
souffert  à  la  guerre,  dans  des  voyages,  dans  des 
travaux  fatigants,  daus  des  navigations,  etc.  — 
Vache  à  lait,  qui  donne  ilu  luil  ;  —  et  fig.  Per- 
sonne, chose  dout  on  lifte  un  profit  considéiaLle 
et  habituel.  Ce  malade  est  une  vache  à  lait  pour 
le  médecin.  Ce  procès  est  une  vache  à  lait  pair 
l'a'oué. — Peau  dé  vache  corroyée,  propre  à  faiie 
des  souliers,  de»  bottes  ,  des  haruai»,  etc.  Il  11, 
faut  tant  de  vaches.  La  vache  est  bien  chîrr.  f'tu-Lf 
de  pays.  Fâche  de  Russie.  — Grand  coffie  plal  , 
couvert  de  cuir,  dan»  lequel  on  met  ses  liaide. 
dans  les  voyages.—  Ce  cheval  nie  en  vache,  rtio 
de»  pied»  de  devant.  —  prov.  //  n'est  rien  de  id 
que  le  plancher  des  vaches ,  il  est  plus  ,sùr  d'aller  , 
par  terre^que  par  eau.  —  Im  vache  a  bun  pied, 
celui  contre  qui  ou  plaide  a  moyen  de  bien  payer 
les  dépens  du  procès  ;  et ,  selou  toute  apparence  , 
lion  pied ,  dans  ce  pro.verbe  ,  .se  dit  par  corrup- 
tion au  lieu  de  lion  pis.  -  S«  dit  aussi ,  par  cxten 
^ion,  d'un  houmie  (pii  a  les  i»oycti»  de  fou-rnir  .1 
la  dépense  qu'il  fait,  ou  (|u  on  lui  fait  faire.  — 
prov.  Hon  homme  ,  garde  ta  vache  ^  prends  garde 
à  toi,  à  tes  iiileièts,  '•  ta  femme,  à  t:l  familiir. — 
proY.tV  popul.  Il  parle  franeai.%  comme  i-ne  vache 
esp.ignole ,  il  a  peu  do  génie,  il  parle  mal.  — s. 
f.  pi.  Dans  le»  saline»,  pile»  de  sel  de  foriiic  ovalo 
par  le  pied  ,  et  tpii  vuut  en  diunniiant  par  le  haut. 
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~Daus  l'iiuprimerie  ,  »c  dit  tic  deux  cordes ,  ûxces  i  vacher  du  lillage    Un  conut  de  vacher.  — ftg.  et 
;iu  rouleau,  qui  font  inoavoii  le  IraiQ  de  la  prcMC.  \popul.  Rustique,  grossier,  luaiboiinéle. 


^ 


^' 


En.vaclie.   phr.    adv.  uaâr.  Placer  en  vache  un 

canon,  c'est  le  placer  dans  le  sens  de  la  longueur 
d(i  bâtiment. —  t  niyth.  La  vache  est  si  respectée 
]«»(-  les  Indiens  gentil^s,  qu'ils  la  placent  même 
avant  leurs  Brahmines  ;  c'est  ce  que  l'on  prescrit 
a  ceux  qui  sont  faita  naèrs  ou  nobles.  Lç  roi^  en 
<ionnant  le  baiser  de  cérémonie  aux  nouveaux 
gentilshommes ,  leur  dit  ;  «  Aimez  les  vaches  et 
le«  brahmines.  »  Le  respect  qu'ils  ont  pour  ces 
animaux  leur  fait  croire  qqe  touw  ce  qui  se  passe 
pur  leurs  corps  a  une  vertu  san'^UIIante  ,  et  même' 
Miédicinale.  Les  Brahmines  qui,  dans  Içs  Indes, 
fxtTCcnt  assez  comumnément  la  médecine,  don- 
nent du  riz  en  gousse  à  , manger  aux  vaches; 
jiuis  ils  en  cherchent  les  grains  tout  entiers  qui 
»f  trouvent  dans  leurs  excréments,  et  font  avaler 
\  es  irrain»  aux  malades ,  après  les  avoir  fait  sécher, 

S'  ■  I  ^ 

persuades  qu'ils  sont  propres  non  -  seoleraent  a 
guérir  le  corpS,  mais  encore  à  pcuifier  l'âme.  Us 
ont  aussi  une  vénération  singulière  jpoMf  les  cen- 
tlres  de  bouse  de  vache ,  et  les  regardent  comme 
tifi-proprc  à  purifier  de  tous  les  péchés.  Chaque 
iijaiin  ils  s'en  frottent  le  front,  la  poitrine  et  les 
«leiix  épaules.. Oh  met  sur  les  autels  des  dieux 
t!f  ces  cendres  sacrées.  Lorsqu'elles  ont  été  ainsi 
ollcrtes,  elles  actjuièrent  uu  nouveau  degré  de 
vertu  ;  et  les  Joquis  les  vendent  fort  cher  aux 
dévots.  Les  souverains  de,  l'Indostan  ont  à  leur 
cour  ries  officiers  qui  n'ont  pas  d'autre  fonction 
que  cic  présenter,  le  matin,  à  ceux  qui  viennent 
s.Tluer  le  prince,  une  certaine  quantité  de  ces 
inervéiileuses  cendres  détrempées  dans  un  peu 
deau.  Le  courtisan  trempe  le  bout  du  doigt  dans 
ce  mortrer  ,  et  se  fait ,  sur  difléreules  parties  du 
co'ps  ,  une  onction  qu'il  regarde  comme  très-salu- 
t.iiie  Les  Joquis  se  font  gloire  de  paraître  tou- 
jours couverts  de  ces  cendres.  Ils  en  ont  dans  leurs 
»  beviux.,  sur  le  visage,  et  par  tout  le  corps;  ce 
«iai  li'ur  donne  un  air  sale  tl  dégoûtant. — Wache 
■nniiic.  Le  sacrifie^  de  la  vache  rousse  était  un 
uçs  plus  solennels  chez  les  Hébreux.  Quand  il 
iiiilait  faire  ce  sacrifice,  le  peuple  amenait  au 
gianil-prêtre  une  vache  rôosse  d'un  âge  parfait , 
<|ui  fùf  sans  tache,  et  qui  n'eût  point  porté  le 
joug.  Le  grand-prêtre,  apies  avoir  reçu  la  vic- 
tiiac  des  mains  du  peuple  ,  la  menait  hors  du 
v.iiup  ou  hors  de  la  ville;  là  ,  il  l'immolait  publi- 
quement ;  et,  trempant  sou  doi^t  dans  le  sang  de 
il  victime  iniiuolée  ,  il  jetait  sept  fois  quelques 
^uullcs  de  ce  sang  vers  la  porte  du  tabernacle,  il 
i.iisait  brûler  ensuite  la  victime  tout  eutitre, 
siius  en  ôter  la  peau.  Il  jetait  dans  le  fen  du  sacri- 
i>.ct  du  ijois  de  cèdre  ,  de  l'hysope  et  de  l'écarlate 
teinte  deux  fois;  et,  après  avoir  offert  j;e  sacri- 
i\ce  ,  il  était  obligé  de  laver  ses  vêtements  et  son 
lorps  ,  et  de  demeurer  impur  jusqu'au  soir.  Celui 
(jui,f>î<r  l'ordre  du  grand -prêtre,  avait  mis  là 
rjctiine  sur  le  bûcher  où  elle  devait  être  cousu- 
/uce ,  était  aussi  impur  jusqu'au  soir.  On  gardait 
toute  l'ounce  les  oendres  de  cette  victime,  et  on 
j'es  mêlait  avec  l'eau  qui  devait  servir  aux  expia- 
dons  ;  et  rien  ne  pouvait  être  purifié ,  selon  la 
ioi ,  que  par  l'eau  mêlée  avec  la  cendre. 

VACHE  MARINE,  s.  f.  Mammifère  pachy- 
derme, aussi  gros  que  l'éléphant ,  mais  beaucoup 
plus  bas  sur  ses  jambes^  qui  n'ont  que  quatre 
sabots.  Il  se  trouve  ordinairement  sur  les  bords 
des  gîands  fleuves  du  sud  de  l'Afrique,  où  il  se 
r.(i'jrrit  de  végétaux;  cet  animal  n'a  point  encore 
eie  dompté:  c'est  le  même  que  celui  que  l'on 
nomme  Hippopotame.  V.  ce  mot.  ^ 

VACHEDORF.  s.  m.  Genre  de  plantes  mono- 
^rviiCR  de  la  («i^uille  des  iridées. 

'.  'iîXjHER."  s.  m.  VACHÈRE,  s.  f.  Celui ,  celle 
<j  :i  ^  irde  ,  qui  coiuluit ,  ou  soigne  les  vaches.  Le 


VACHERIE,  i.  f.  Lieu  où  aont  et  couchent 
les  vaches;  étable  à  vache.  Faites  rentier  toutes  les 
vaches  à  la  vaclierie.. 

tVACHETTEv  ».  f.   A  Smyrne ,  peau  de  petite 
irache ,  qu'on  nomme  auasi  y'aqnette. 

YACHIN.'  s.  m.  Le  cuir  apprêté  d'une  jeune 
vache.  J'achetai  dix  vachins  et  ti-ois  vaches. 

VACIE.  *.  f.  Nom  ancien  d'une  classe  de  Drui- 
des qui  ôtaient  introduits  quelquefois  dans  les 
^acrihces.  F.  'YACxaRKS.  s.  m.  pi. 

VACIET.  s.  m.  Myrtille.  F.  Myrtille. 

VACILLANT,  LLANTE.  adj.  Qui  vacUle,  qui 
chancelle,  qui  n'est  pas  ferme.  Une  démarche 
vacillante.  Ix  trouble  lui  rendait  la  'voix  embar^ 
rassée  et  la  prononciation  vacillante.  (Voltaire.)— 
/îg.  Incertain ,  irrésolu  ,  chancelant  dans  ses  pro- 
jets. San  esprit  est  bien  vacillant.  Ce  témoin  est 
vacillant  dans  ses  dépositions.  —  mé<l.  Se  dit  du 
pouls  qui,  étant  très-faible,  varie  presqa'à  chaque 
pulsation.  (Les  LL  ne  sont  mouillés  ni  daiu  ce 
mot ,  ni  dans  les  suivants  ;  ainsi  elles  se  pronon- 
cent toutes  les  deux.  )  —  Facillant.  t  Participe 
présent  du  verbe  F^ciller^ 

VACILLATION,  s.  f.  Mouvement  da  ce  qui 
vacille.  La  vacillation  d'une  barque ,  d'un  vaisseau. 
—  fie'  Variation  de  réponses  ;  inconstan<ie  dans 
les  sentiments ,  dans  les  projets,  dans  les  opinions, 
dans  ses  réponses  ,  etc. 

VACILLATOIRE.  adj.  des  a  g.  Incertain, 
douteux.  (  Eoiste.  )  inusité.  F.  Vacilla» t  ,  antk. 

VACILLER.  V.  n^  Chancelei:,  n'être  pas  ferme  ; 
ne  se  pas  hien  soutenir  ;  branler.  Cette  machine 
n'est  pas  trop  bien  ass,emblée,  la  plupart  des  pièces 
vacillent  beaucoup.  Sa  langue  vacille  lorsqu'il  est 
intimidé.  — -^g.  Hésiter  ,  être  incertain ,  irrésolu. 
//  tacille  dans  son  opinion ,  dans  ses  Antiments. 
Toujours  il  vacille  dans  ses  projets.  —  //  vacille 
dans  ses  réponses ,  il  répond  tantôt  d'une  façon , 
tantôt  de  l'autre.  Un  accusé  qui  vacille  dans  ses 
réponses. —  F.  Cuaitceler. 

VACILLITÉ.  s.  f.  Caractère  d'tm  esprit  vacil- 
lant. (  Boisle.  )  inusité. 

tVACOA.  s.  m.  Sorte  d'arbre  qui  croît  à  l'Île- 
de-France  et  en  Amérique. 

VA(JOS.  s.  ni.  Espèce  de  fourmi  de  l'île  de 
Ceilan.  Ces  insectes,  dont  le  corps  est  blanc  et  la 
tête  rouge ,  détruisent  tout  ce  qu'ils  rencontrent. 

VACQUEITE,  ou  VAQUETl'E.  s.  f.  Sorte  de 
besace.  (  Boiste,  )  F.  Vachette. 

VACUISME.  s.  m.  Système,  doctrine  des  par- 
tisans du  vide. 

VAC  CISTE.  3.  m.  Celui  qui  admet  le  vide  dans 
la  nature;  partisan  du  vide. 

VACLTTÉ.  s.  f.  phys.  et  méd.  Situation ,  dispo- 
sition ,  état  d'une  chose  vide.  La  vacuité  de  l'es- 
tomac cause  des  tiraillements.   La  vacuité  de  cer- 
tains organes,  peu  nsité. 
tVACUNALES.  s.  f,  pi.   F.  Vacawales. 

VACUOLE,  s.  f.  anat.  Se  dit  de  certains  petits 
espaces  vides ,  comme  ceux  que  présente  le  tissu 
des  poumons ,  ou  des  cellules  bronchiqyes. 

VADE.  s.  f.  Au  jeu  de  brelan,  etc.,  mise  an 
jeu ,  ou  la  somme  dont  un  joueur  ouvre  le  jeu. 
— Jlg.  et  fam.  L'intérêt  que  chacun  a  dans  une 
affaire  à  proportion  de  l'argent  qu'il  y  a  mis. 

VADEL.  s.  m.  mar^Ixi  manche  du  guipon  ;  le 
guipon  même.  F.  Guipoh. 

FADÉ-IN-PACÉ.  s.  m.  Emprunté  du  latin,  et 
adopté  en  français  dans  certains  anciens  couvents , 
Ce  mot,  expliqué  littéralement  par  Allez  en  paix  , 
a  paru,  dans  lé  langage  mystiqne  de  quelques 
religieux  ,  convenir  parfaitemetit  pour  désigner  le 
lieu  de  pais,  et  d'oubli  où  ils  prétendaient  en 
voyer  les  coupables.  Aujourd'hui  il  n'en  est  plus 
question  eu  Fiance. 
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VADEMANQUE.  s.  m/  ûnanc.  biminulion  du 
fonds  d'une  caisse.  La  vadernanque  continue. 
.  FADÉ-'MÉCUStt.  s.  ra.  pria  du  latin.,  et  signi- 
fiant littéralement,  Fa  avec  moi.  ChoM  qu'un 
porte  ordinairement  sur  «oi ,  ou  avec  mi.  Ce 
petit  livre  est  mon  vadé-mécum.  —t-  On  dit  aussi 
Fém-mécum.  (  Viens  avec  moi.  )/am. 
T  FADES,  ê.  m.  pi.  antiq.  mot  latin  qui  signi- 
fie, Répondants ,  erf  français.  À  Rome,  dans  les 
acctisations«qni  emportaient  peine  de  mort,  le 
magistrat  demandait  k  l'accusé  une  caution  qui 
était  personnellement  obligée  de  le  représenter. 
C'est  ce  qu'on  nommait ,  Fas,  adis. 

tVADi^GEHENNEM.  s.  m.  myth.  mah.  Vallée 
de  l'Enfer,  suivant  les  Moscdmans.. 

tVADIMON.  s.  m.  pris  adj.  myth.  Surnom  que 
Ites  anciens  Étrnriens  donnaient  à  Janns. 

VADROUILLE,  s.  f.  mar.  Espèce  de  bab.i 
dont  on  se  sert  pour  nettoyer  le.s  vaisseaux  ;  c'est 
ce  qu'on  nomme  autrement  FatUtert.  F.  Guippif. 

VAE,  ou  VOAE.    s.   f.    Sbrte   de  plante  de. 
Madagascar ,  qui  fournit  une  gomme  élastique. 

VA-ET-VIENT,  s.  m.  t  Mouvement  alterna- 
tif. —  t  Nom  générique  d'un  mécanisme  que  l'on 
emploie  dans  les  arts  industriels,  entre  autres, 
les  moulins  à  organsiner,  les  rouets,  les  dévi- 
doirs, etc.  Le  va-el'vient  dirige  la  soie  de  ma- 
nière qu'elle  s'étend  également  sur  la  bobine.  — 
t  Pièce  d'une  mécanique  qui  tourne ,  qui  va  et 
revient  tonjonrs  à  son  même  point.  — ^  mar.  Coi- 
dage  disposé  de  manière  à  faire  aller  et  venir  une 
embarcation.  Les  marins  prononcent  Fat-et-vicnt. 

—  t  pêcb.  Cordage  attaché  à  une  grosse  pierre 
qn'on  jette  dans  la  mer ,  et  au  moyen  duquel  le 
pêchenr  tire  à  lui  oU  renvoie  son  filet  en  mer. 

tVAFTHRUDNIS.  s.  m.  myth.  scand.  Génie 
renommé  pour  la  science  profonde ,  -qu'Odin  osa 
défier  dans  son  palais  ,  et  qu'il  vainquit  par  la 
supériorité  de  ses  connaissances. 

VAGABOND,  s.  m.  Gueux  sans  domicilef  van-  . 
rien  qui  court  le  pays  %  fainéant ,  libertin.  //  est 
connu  partout  comme  un  vagabond.  Mai» ,  en  gé- 
néral, on  comprend  sous  ce  nom  les  hommes,  les 
femmes ,  les  enfants  ,  qui  n'ont  ni  profession  ,  ni 
métier,  ni  domicile  certain,  ni  bien  pour  sub- 
sister, et  qni  d'aillenrs  ne  peuvent  être  avoués  ni 
certifiés  de  bonnes  vie  et  moenrs  par  des  per- 
sonnes dignes  de  foi.  —  Se  dit  aussi  d'un  homme 
sans  conduite,  qui  hante  les  mauvaises  compa-  | 
gnies ,  les  jeux  et  les  mauvais  lieux,  -r-  Il  est  peu 
employé  au  féminin,  qui  fait  Fagabonde.  F.  le 
mot  suivant,  et  Libxrtiit. 

VAGABOND,  ONDE,  adj.  Qui  e»t  sans  asile, 
qui  erre  çà  et  U.  Personne  vagabonde.  — fig. 
Fainéant ,  dissipé ,  libertin.   Une  vie  vagabonde. 

—  Inconstant,  volage,  incertaine.  —  Dans  son 
imagination  vagabonde.  —  On  appelle ,  Fagabon- 
des ,  une  classe  d'araignées  qui  courent  partout 
sans  filer  de  toile. 

VAGABONDAGE,  s.  ra.  Eut  du  vagabond.  // 
y  a  plusieurs  ordonnances  contre  le  vagabondage. 
Le  vagabondage  est  un  état  abject. 

VAGABONDER,  v.  n.  -Faire  le  vagabond  ,  être 
vagabond.  Il  ne  fait  que  vagabonder,  popul. — On 
trouve  dans  quelques  Dictionnaires ,  et  surtout 
dans  celui  de  l'Académie,  FagàÈpnner ;  mais  il 
est  facile  de  s'apercevoir  qu'il  est  plus  naturel  de 
dire  Fagabonder. 

VAGANT,  GANTE,  adj.  Se  dit   de  celui  qui 
erre  çà  et  là.  //  est  partout  vagant.  Une  troupe 
vagante.  F.  Vagaicts.  s.  m.  pi. —  Fagant.  t  Par-   ) 
ticipe  présent  du  verbe  Faguéf. 

VAGANTS.  s.  m.  pi.  mar.  Gaenx, mendiants 
valides ,  qui  dans  le  temps  des  grandes  tempêtes , 
courent  sur  les  côtes  pour  savoir  s'il  n'y  aurait 
point  de  butin  à  faire. 

VAGIX.    s.   m.  anat.  Canal  qui  conduit  à  la 
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matrice,  et  qui  s'étead  de  la  vnlve  aa  col  de 
l'utéroa ,  entre  le  rectum  et  U  veMie, 

YAGINAIRE.  s.  f.  Genre  de  plantea  établi 
pour  placer  la  fuirène  acirpuïde, qai  n'a  pas  com- 
plètement lea  caractères  des  autres. 

VAGINAL,  ALE.  adj.  anat.  Qai  a  rapport ,  ou 
qai  appartient  au  vagin.  —  tOn  appelle,  artère 
vaginale,  nne  branche  de  l'hypogastrique  ou  de 
qaelqaes-uns  des  rsueaux  de  celle-ci  ;-t  Tunique 
vaginale ,  la  membrane  séreuse  qui  enveloppe  le 
testicule,  et  qui  n'est  qu'un  prolongement  du 
péritoine.  . 

VAGINALIS.  s.  m.  Nom  générique  du  chio- 
nis  ,  sorte  de  poisson.  V.  Caioifis. 

VAGINANT,  ANTE.  adj.  bot.  Il  se  dit  de  ce 
qui  forme  gaine  ,  ou  enveloppe  en  foiTue  de  gaine. 
VAGIN ATIS.  s.jn.  pi.  Famille   d'oiseaux  de 
rivnge  ,  qui  ne  comprend  que  le  genre  yaginalis. 
VAGINELLE.  s.  f.  Genre  de  vers  à  tuyaux , 
qni  avoisinent  les  sejrpules  et  les  dentales,  il  n'a 
encore  été  trouvé  qae  fossile.  V.  LipiD^spuMC. 
VAGINICOLE,    on    VAGINICOLLE.    s.    f. 
Genre  de  zoopbytes  qui  a  été  éubli  #ux  dépens 
des  trichodes. 
tVAGlNITE.  «.  f.  chir.  Inflammation  du  vagin. 
VAGIR..  V,  n.  Pousser  dcj  vagissements.  Ven^ 
font  vient  de  vagir.  Les  nouveau-nés  vagissent. 

VAGISSANT,  SSANTE.  adj.  Qui  vagit.  Un 
enfant  vagissant.  —  Fagissant.  tPcrlicipe  présent 
du  verbe  y  agir,  qui  est  le  temps  le  plus  usité. 

VAGISSEMENT,  s.  m.  Le  cri  des  enfants  noa- 
veau-nés.  On  entend  des  vagissements» 
VAGISTAS.  s.  m.  F.  Vasistas. 
■tVlGITANUS.  s.  m.  myih.  Dieu  qui  présidait 
aux  cris  des  enfants.  Il  est  représenté  sous  l'image 
d'un  enfant  qui  crie  et  qui  pleure. 

VAGUE,  s.  m.  Grand  espace  vide;  le  milieu 
de  l'air.  Tel  on  voit  le  nuage  dans  le  vague  des 
des  airs  fuir  devant  l'aqudon.  (  J.-J.  Rousseau.  ) 
•^-.  tyîg'.  Indécision.  Dans  le  vague  de  ses  idées. 
V.  Vague,  adj.  des  a  g.  —  t  brass.  Machine  de 
bois  dont  on  se  sert  pour  mélanger  Veau  avec  la 
farine.  ^ 

*  VAGUE,  s.  f.  Eau  de  la  mer ,  d'un  lac ,  etc. , 
élevée  parles  vents  an-dessus  de  son  niveau,  hes 
vaguèi" viennent  se  briser  contre  leS'rochers  't  con- 
tre les  côtes.  (  Buffon.  )  Rompre  là  vague.  Aller  au 
devant  de  la  vagu(\  V.  Vagubs.  s.  f.  pi. 

VAGUE,  adj.  des  a  g.  Indéfini ,  qui  n'a  point 
de  bornes  fixes  et  détei  minées.  Dans  les  espaces 
vagues.  Lieux  vagues. —  On  appelle,  Terres  vaines 
et  vagues ,  des  terres  inutiles ,  et  qui  ne  rappor- 
tent rien.— -Jîg.  Qui  manque  de  précision ,  qui  est 
indéfini ,  indéterminé.  Des  notions ,  îles  pensées 
vagues.  Pourquoi  donc  s'égarer  en  des  projets 
vagues P  («Boileau.  )  —  Qui  n'est  pas  fixe  ;  indécis. 
.—  Esprit  vague,  e.tprit  qui  n'a  {)oint  d'opération 
certaine ,^  qui'  manque  de  résolution  fixe,  etc. 
—  peint.  Se  dit  d'un  caractère  léger  et  agréable , 
soit  dan»  la  composition,  soit  dans  le  trait;  mais 
il  est  encore  plus  en  usage  pour  le  coloris  et  pour 
le  clair-obscur.  —  On  dit  aussi,  Une  couleur  est 
vague,  une  lumière  est  vague,  en  parlant  de  tont 
ce  qni  est  aérien ,  comme  les  nuées ,  les  ciels  ,  la 
vapeur  qui ,  répandue  dans  l'air ,  rend  quelque- 
fois la  nature  colorée  plus  harmonieuse  qu'à  l'or- 
dinak^.  jCe  ciel  est  d'un  ton ,  d'une  teinte ,  d'une 
couUmt  vagues.  —  chron.  Année  vague ,  année 
des  .(ifppadociens,  un  peu  plus  courte  que  l'an- 
née! Xiûienne ,  et  ainsi  appelée  parce  que  son 
nourous,  ou  premier  jonr ,  remontait  d'un  jour 
tona  les  quatre  ans  relativement  à  Tannée  solaire , 
et  ne  revenait  au  même  point  qu'an  bout  de  1460 
aps.  Les  Égyptiens  avaient  aussi  nne  année  vague. 
-^  anat.  et  méd.  t  Qui  va ,  qni  erre  9a  et  là.  Une 
goutte  vague.  —  On  appelle ,  Nerfs  vagues ,  la 
huitième  paire  des  nerfs  cérébraux. 
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VAGUEMENT,  adv*  D'une  manière  vague. —  ijour  les  Védams ,  de  faire  une    certaine   prière 
fig.  Parler ,  agir  vaguement.''' *  particulière,  quand  le  soleil  se  lève  et  quand  il 


VAGUEMESTRE,  s.  m.  Officier  chargé  de  la 
conduite  des  équipage^i  d'une  armée.  —  C'était 
aussi  autrefois  nne  charge  de  la  maison  du  roi  et 
des  princes. 

.  VAGUER.  V.  n.  Errer  çà  et  là,  aller  de  ùàii 
et  d'autre  à  l'aventure.  Faguer  par  les  champs. 
Il  n»  fait  que  /vaguer  dans  la  campagne,  peu  ustité. 
VAGUES,  s,  f.  pi.  bras.  Espècgi  de  long»  raboth 
de  bois  ,  terminés  par  trois  fourchons ,  qui  i>unt 
traversés  horizontalement  par  troi^Min  quatre 
chevilles,  et  dont  les  brasseurs  se  servent  punr 
remuer  on  brasser  la  bière,  soit  dans  les  cuves  , 
soit  dans  les  chaudières. 

VAGUESSE.  s.  f.  arcbitec.  Espace  entre  les 
colonnes  d'un  édifice.  —  peint.  Ton  aérien  ,  légè- 
reté ou  fiue.Hse  de  teinte  ,  qui  appartiennent  à 
d'heureuses  ruptures  ou  mélanges  de  tons. 

VAGUETTÊS.  s.  f.  pi.  Nom  que  les  ardoisiers 
donnent  à  leurs  guêtres  de  peau  de  vache. 

VAHATCH.  s.  m.  Sofn  d'arbrisseau  qui  ctxiit 
dails  les  marais  de  Madagascar. 

VAHE.  s.  m.  Genre  de  {liantes  monogynes  de 
la  famille  des  apocinées. 
fVAHElTE.  8.  f.  Sorte  de  poire  d'été. 
VAHÀLBOME.  s.  m.  Espèce  d'arbrisseau  qni 
croit  dans  les  Indes.  —  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  rosacées ,  qu'on  a  réuni  aux  tétracères. 
VAHLIE.  s.  f .  '  Sorte  de  plante  vivace  du  cap 
de  Bonne-Espérance.  —  Genre  de  plantes  digy- 
nes  de  la  famille  des  onagres. 

VAHOU-RANOU.  s.  m.  Sorte  de  plante  aqua- 
tique çt  bulbeuse  de  Madagascar.  Ses  feuilles 
froissées  dans  l'eau  écument  comme  du  savon  ,  et 
son  ognou  est  un  pucisant  vermifuge. 

tVAICARANL  s.  f.  mylh.  ind.  Flenve  de  feu 
que  les  âmes  doivent  d'abord  traverser  avant  d'ar- 
river  aux  Enfers ,  selon  la  doctrine  des  Indiens. 
Le  passage  de  ce  fleuve  est  terrible  et  donlonrenx  : 
c'est  une  invention  des  Brahmines  ponr  attirer  les 
aumônes  des  fidèles  ;  car  ils  leur  persuadent  que , 
si  un  malade  tient  à  la  main  une  queue  de  vache , 
et  qu'il  fasse  présent  de  cet  animal  au  Brahmine 
qni  l'assiste,  avec  une  somme  d'argent,  il  passera 
sans  danger  le  flenve  Vaicarani  ,  parce  que  cette 
même  vache  se  présentera  à  lui  sur  le  bord  du 
flenve  ;  il  prendra  sa  queue  ,  et  fera  le  trajet  par 
ce  moyeu  sans  ancnn  risqne. 

tVAÏCHENAVlNS.  s.  m.  myth."  ind.  Caste  ou 
tribu  religieuse  ,  dévouée  au  service  deWisthnou. 
Ce  qui  les  distingue  des  Saladevèns,  est  un  petit 
vase  de  cuivre  qu'ils  portent  sur  la  tête ,  et  dans 
lequel  ils  mettent  les  aumônes  qu'on  leur  fait. 

tVAÏGONDdN.  s.  m.  niyth.  ind.  Paradis  où 
règne  Wisthnon ,  et  d'où  il  conserve  tout  l'uni- 
vers. Il  y  préside ,  monté  sur  l'oiseau  Garuda. 
Tous  Ceux  qui ,  pendant  leur  vie ,  ont  été  parti- 
calièrement  dévols  à  ce  dieu,  vont,  après  leur 
mort,  dans  ce  paradis;  et,  pour  prix  de  lenrs 
bonnes  oeuvres,  y  sont  transformés  dans  la  pro- 
pre substance  du  dieu. 

tVAÏCONDON-YACADÉCHT.  s.  m.  myth. 
ind.  Grande  fête  que  célèbrent ,  dans  les  Indes , 
les  sectatenrs  de  Wisthnon,  le  onzième  jour  après 
la  nouvelle  lune  de  décembre,  dans  les  différents 
temples  qui  sont  consacrés  à  ce  dieu. 

tVAICRA.  s.  m.  myth.  rabb.  L'un  des  livres 
sacrés  des  Juifs. 

tVAÏDIGUERS.  8.  m.  pi.  myth.  ind.  Première 
division  des  Brahmes.  Ce  sont  les  Pandjacarers, 
on  ceux  qui  font  les  almanachs  ,  et  tirent  les  au- 
gures. F.  Pardjargam.  Ils  font  aussi  les  cérémo- 
nies pour  les  morts ,  et  dirigent  les  transactions 
matrimoniales,  depnis  l'instant  où  l'on  denionde 
une  fille ,  jusqu'à  ce  que  le  mariage  soit  entière- 
ment conclu,  ils  sont  obligés   de  réciter  chaque 


te  coiièhe ,  et  de  se  baigncy  en  même  temps.  Cha- 
que jour  ils  vont  chez  lélTlndiens ,  qui  leur  font 
des  anmônes ,  pour  leur  annoncer  les  jours  heu- 
reux ou  malheureux.  Ils  sont  tous  de  la  secte  de 
Shiva,  et  se  frottent  le  corps  ,  les  bras,  les  épau- 
les et  le  front,. de  cendres  de  bouse  de  vache. 
De  grand  matin,  avant  de  faire  le  sandiv.Tué,  et 
à  midi,  avant  leur  premier  repas,  ils  uielteut  sur 
leur  front  deux  od  trois  lignerde  sancjal  préparé, 
qu'ils  mêlent  avec  du  safran  pour  le  rendre  plus 
jaune.  Ils  ajoutent  an  milieu  uoe  marque  ronde, 
d'un  jaune  rougeàtre,  composé  de  safran  mêlé 
de  chaux,  et  deux  ou  trois  grains  de  riz  entiers. 
Lors(|u'iIs  ajoutent  des  marques  noires  en  forme 
de  larmes ,  ils  les  font  avec  àei  charbons  prove- 
nus des  offrandes  consumées  devant  l'effigie  de 
Shiva;  mais  ,  pour  l'ordinaire,  c'est  le  résidu  de 
toiles  brûlées  avec  du  beurre  sur  la  montagne  de 
Tironnamaley.  Les  Brahmes  de  ce  temple  eh  fout 
présent  à  leurs  confrèrci  ,  de  même  qu'aux  antres 
Indiens  distingués  de  différentes  villes  de  la  côte 
de  Coromandel. 

VAlGKA(rE.'3.  m.  mar.  Action  de  vaigrcr;  tout 
le  bordage  pris  ensemble,  qui  sert  in  faite  les 
vaigres  d'un  vaisseau. 

VAIGRER.  V.  a.  mar.  Revêtir  de  planches 
l'intérieur  d'un  vaisseau.  =  Vaigrk,  ée.  part. 

VAIGRES.    s.   m.  pi.  Pièces  dé  bois,  coupées 
en  forme  de  flanches,  qui  servent  à  revêtir  l'iu 
térieur  des  vaisseaux. 

VAILLAMMENT,  ad V.  Avec  vaillance  ,  avec 
valeur.  //  a  vaillamment  combattu. 

VAILLANCE,  s.  f.  Valeur,  courage.  Celle  vic- 
toire est  due  a  sa  vaillance.  Il  s'enjploie  surtout 
dans  la  poésie  et  le  sl^  oratoire.  F.  Vaillant  , 
ABTTc.  adj.         ^ 

VAILLANT,  s.  m.  Le  bien  que  possède  une 
personne;  tout  ce  qu'on  a;  ses  richesses.  —  ()ii 
dit  adverbialement,  Avoir  tant  vaillant.  Il  a  dix 
mille  écus  vaillant,  fa  m. 

VAILLANT,  ANTE.  adj.  Valeureux,  coura- 
geux. C'est  lin  vaillant  capitaine.  Nation  vaillante. 

VAILLANTISE.  s.  f.  Action  de  valeur,  ricux 
et  buri. — Action  par  bravade,  fanfarouuaile.  pop. 

VAILLE  QUE  VAILLE,  etpr.  adv.  Quelle 
que  soit  la  valeur;  à  tout  basât d>/a/n.  F.  Valoir. 

VAINCRE.  V.  a.  /e  vaincs ,  tu  vaincs, . il  vaiut, 
(ce  singulier  est  peu  usité)  ;  nous  vainquons,  vous 
vainquez,  ils  vainquent.  Je  vainquais,  tu  vainquais, 
il  vainquait  ;  nous  vainquions,  vous  vainquiez,  ils 
vainquaient.  Je  vainquis.  Je  vaincrai.  Que  je 
vainquj^  Que  je  vainquisse,  etc.  Fainquant.  Rem- 
porter quelque  grand  avantage  à  la  guerre  sur 
ses  ennemis  ;  remporter  la  victoire.  Les  Français 
ont  vaincu  les  nations  les  plus  belliqueuses  de  l'fu- 
ropé.  Un  soUlat  romain  devait  vaincre  ou  mourir. 
(Bossuet.) — fig.  Remporter  quelque  avantage  sur 
ses  concurrents ,  sur  ses  compétiteurs.  Faincie 
quelqu'un  à  la  lutte,  à  la  course,  etc.  //  a  vaincu 
ses  rivaux.  —  Surpasser. quelqu'un  eu  libéralité, 
en  générosité ,  etc.  //  vainc  tout  le  monde  en  poli- 
tesse. —  Surmonter  une  difliculté  ,  un  obstacle., 
une  passion ,  etc.  Si  vous  avez  quelque  dégoût ,  je 
vous  conseille  de  le  vaincre.  (Voltaire.)  Faincre  sa 
colère ,  son  amour,  son  ambition ,  etc.  —  Fléchir, 
peisuader,  etc.  Crois-tu  le  vaincre  par  tes  discours.' 
(Racine.)  il  a  fini  par  vaincre  la  décision  sévère  de 
son  père  irrité.-^ Se  vaincre,  t.  pron.  Dompter  sa 
passion  ,  ses  passions.  //  s  est  vaincu  lui-même.  — 
Se  laisser  vaincre,  se  laisser  toucher,  se  laisser 
persuader,  céder  aux  prières.  Il  s'est  Idissé'^aincie 
à  la  raison  ,  à  /a^iftV.  =»VAiircu,  vx.  part. 

VAINCU,  s,  m.  L'ennemi  battu ,  soumis.  Mal- 
heur aux  vaincus  !  On  ne  donna  pas  un  moment 
de  relâche  aux  vaincus.  (Voltaire.) 

<)0 


\ 


a 


Vf 


J 


i         ■     ^ 


'i 


714  VA! 

YAINCU,  DE.  adj.  Balta,  défait,  sabjngoé. 
Des  peuples  vaincus.  Il  accorda  sa  protection  à 
plusieurs  nations  vaincues.  — tParticipe  passé  da 
\erbe  Vaintre. 

VAIN  ,  NE.  adj.  Inntile,  qui  ne  produit  rien. 
Fa'u-e  de  vains  efforts.  Ma  remontrance  est  vaine. 
(lioileau.) — Des  terres  vaines  et  vagues,  des  terres 
incultes,  iuntiles,  et  qui  ne  produisent  rien,  — 
l'aine  pâture ,  les  prés  qui  ont  été  fauchés  ,  les 
terres  en  jachère,  et  géuérarement  toutes  celles 
où  il  n'y  a  ni  semences  ,  ni  fruits.  —  Frivole,  chi- 
mérique, qui  n'a  aucun  fbndenient  solide  et  rai-, 
sonnable.  Séduit  par  une  vaine  pivmesse.  (Boilcau.) 
Prétention,  pensée  vaine.  —  Qui  a  de  la  vanité , 
orgueilleux,  superbe  ;  alors  il  ne  s'applique  qu'aux 
personnes.  Quelle  âme  vaine .'  Il  est  vain  dans  ses 
discours.  L'homme  vain  croit  que  tous  Us  yeux 
sont  ouverts  sur  lui.  (La  Bruyère)  —  Faine  gloire, 
sotte  gloire,  f^.  Vaike  gloirs. — Se  dit  de  la  dis- 
position de  l'air.  Le  temps  est  vain,  le  temps  est 
bas  et  couvert  ;  il  fait  une  chaleur  étouffante.  — - 
raan.  Se  dit  d'un  cheval  faible  par  trop  de  cha- 
leur. Ce  cheval  est  vain,  —  vén.  Fumées  vaines , 
légères  et  mal  pressées.  En  ce  sens,  il  est  aussi 
substantif.  Des  vaincs.  — En  vain.  phr.  adv.  Inu- 
■lilen-ent.  V.  Vaiiïçmewt.  — Prendre  le  nom  de 
Dieu  en  tain ,  l'employer  dans  un  serment  sans 
nécessité. 

tVAINE  GLOIRE,  s.  f.  iconol.  Figrfre  allégo- 
liqne,  représentée  sous  les  traits  d'une  femme 
(iont  l'aspect  est  hardi,  ayant  deux  corne»  à  la 
tète,  sur  lesquelles  est  posé  un  faisceau  de  foin. 
Elle  a  pour  pendants  d'oreilles  deux  sangsues  ; 
elle  tient  une  trompette  d'une  main,  et  de  l'autre 
un  (il  où  est  attachée  une  guêpe  qui  vole.  On  la- 
représente  aussi  comme  une  femme  âltière,  dédai- 
i^nense,  vêtue  richement,  ise  regardant  avec  com- 
j)laisance  dans  un  miroir,  et  respirant  avec  satis- 
faction l'odeur  de  l'encens  qu'elle  se  donne  à 
fUe-méme.  On  pourrait  lui  donner  pour  attribut 
un  corbeau  fier  d'étaler  une  fausse  queue  de  paon. 

VAINEMENT,  adv.  En  Vain,  inutilement.  Il  a 
travaille  vainement  et  sans  fruit.  Contre  ifous,  contre 
moi,  vainement  je  m'éprouve.  (Racine.) 

VAINES.  8.  f.  pi.  vén.  Fumées  du  cerf,  etc. , 
légères  et  mal  formées.  V.  au  mot  Vain,  aiick.  adj. 

VAINQUEUR,  s.  m.  Celui  qui  a  vaincu,  au 
propre  et  au  figuré.  Alexandre  fut  vainqueur  de 
Darius.  Vainqueur  généreux ,  inhumain.  —  Celui 
qui  a  remporté  quelque  avantage  sur  son  concur- 
rent. Être  vainqueur  à  la  course ,  à  la  lutte.  Il  fut 
vainqueur  aux  jeux  oljjnpiques.  Il  sortit  vainqueur 
de  la  dispute.  — -  Se  dit  en  parlant  des  obstacle^s 
qtic  l'on  surmonte,  des  passions  que  Ton  dompte. 
f'ainqueiir  de  toutes  les  difficultés  qu'on  lui  suscita, 
de  tous  les  obstacles  qu'on  vint  lui  opposer.  — En 
poésie,  sur  le  ton  de  la  galanterie,  on  dit,  fos 
yeux  Tfics  vainqueurs ,  etc.;  et  eu  ce  sens  on  dit 
adjectivement,  Vos  yeux,  vos  charmes  vainqueurs. 
Objet  vainqueur. — On  dit  de  même  adjectivement, 
Un  air  'vainqueur ,  prp.ndre  des  airs  vainqueurs , 
pour,  hardiesse ,  confiance  extrême.  F.  Axr.  — 
Dans  le  premier  sens  de  ce  mot ,  on  dit  également 
.1  l'adjectif,  Vn  roi  vainqueur  de  ses  ennemis. 

VAIR.  s.  m.  blas.  Fourrure  faite  de  plusieurs 
petites  pièces  d'argent  et  d'azur,  en  forme  de  clo- 
ches de  melon  ;  la  pointe  d'azur  est  opposée  à  la 
pointe  d'argent,  et  la  base  d'argent  l'est  à  celle 
(l'azur  ;  fourrure  blanche  et  grise  ;  émaux  d'argent 
<t  d'azur. 

tVAIR.W<>.  m.  myth.  ind.  Nom  que  la  plupart 
«Ips  Indiens  donnent  au  tonnerre,  qu'il»  attribuent 
pour  arme  à  Indra. 

VAÏRÉ.  s.  m.  Herbe  déliée  autour  de»  rocher» 
où  sont  attachées  les  huîtres. 

VAIRÉ,  RÉE.  adj.  blas.  Qui  est  de  vair,  qui 
iinito  le  vair  par  la  figure  ,  et  qui  a  d'autres  cou- 
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Itar».  Telle  maison  porte  vairé  d'or  et  de  gueules. 
tVAIREVERT.  ».  m.  myth.  ind.  Le  troisième 
fils  de  Shiva ,  qui  fat  créé  de  sa  rjespiration  pour 
détruire  l'orgueil  de»  Deverkels  et  des  pénitents  , 
et  pour  humilier  Brouma ,  qui  s'étkit  dit  le  plus 
grand  des  trois  dieux.  Vairevert  IvA  arracha  l'une 
dç^ses  têtes,  dans  le  crâne  de  laquelle  il  reçut 
tout  le  sang  des  Deverkels  et  des  péiùtents;  mais 
il  les  ressuscita  par  la  suite,  et  leur  donna  des 
coeurs  plus  purs.  C^est  le  dien  ,  selon  les  Indiens, 
qui,  par  ordre  de  Shiva,  viendra  détruire  le 
mo^de  à  la  fin  des  siècles.  Il  est  représenté  de 
couleur  bleue ,  avec  trois  yeux  et  deux  dents 
saillante»  en  l'air  comme  des  croissants  ;.  il  porte 
des  têtes  en  guise  de  coIUers ,  qui  tombent  sur 
son  estomac.  Des  serpents  lui  servent  de  cein- 
ture; ses  cheveux  sont  coule,ur  de  feu,  ses  pieds 
sont  garnis  de  clochettes,  etc.  On  lui  donne  un 
chien  pour  monture.  Ce  dieu  a  quelques  tem- 
ples ;  mais  il  est  particulièrement  adoré  à  Cachi , 
près  du  Gange. 

VAIRON,  s.  m.  Nom  qu'on  a  donné  à  un  petit 
poisson ,  â  cause  de  la  variété  de  ses  couleurs  ; 
c'est  proprement  le  jeune  goujon. 

VAIRON,  adj.  m.  Se  dit  de  l'oeil. d'un  cheval 
dont°4à  prunelle  est  entourée  d'un  cercle  blan- 
châtre, ou  de  celui  qui  a  un  œil  d'une  fa^on  et 
un  d'une  autre.  Ce  chef  al  a  l'ail  vaiiwi.  —  Se  dit 
quelquefois  d'uii  homme  dont  les  yeux  ne  sont 
pas  pareils. 

VAISSEAU,  s.  m.  Vase,  nstensile  de  quelque 
matière  que  ce  soit ,  qui  est  destiné  à  contenir  des 
liqueurs.  Un  vaisseau  de  terre ,  de  bois,  d'argent , 
de  cuivre,  etc.  Le  tonneau,  la  carafe,  le  'verre , 
la  tasse ,  etc. ,  sont  des  vaisseaux.  ■ —  On  appelle , 
Vaisseaux ,  les  vase»,  qui  servent  dans  les  opéra- 
tions chimiques,  tels  que  le.i  matras,  les  cornues, 
les  ballon»-,  etc.  ;  -et ,  Vaisseaux  circulatoires  on 
de  rencontre ,  un  appareil  de  deux  matras,  dans 
le  plus  grand  desquels  on  verse  la  matière  sur 
laquelle  on  veut  opérer ,  et  auquel  l'antre  sert  de 
bouchon.  P;ir  ce  moyen  on  peat4aire  digérer  nne 
ou  deux  substance»  pendant  fort  long— temps  sans 
que  rien  s'évapore  :  cet  appareil  produit  le  même 
effet  que  le  pélican.  —  anat.  tNom  donné  à  des 
canaux  rameux ,  formé»  d»  plusieurs  membranes 
superposées ,  servant  à  la  progre.nsion  des  liquides 
nourriciers  ,  et  distingués  en  artères ,  veines ,  et 
lymphatiques. — On  appelle,  Vaisseauux  du  foie, 
la  multitude  de  Taisseanx  dont  l'assemblage  com- 
pose la  substance  du  foie.  Dans  la  vieillesse  le 
calibre  des  vaisseaux  se  serre.  (Bùffon.  )  —  bot: 
Tuyau  destiné  à  charrier  dans  les  végétaux  les 
sucs  nécessaires  à  leur  nutrition  et  à  leur  accrois- 
sement. -—  On  appelle ,  Vaisseaux  capillaires ,  les 
plus  petit»  vaisseaux  des  végétaux,  qui  sont  la 
partie  la  plus  déliée  qui  compose  le  dessus  des 
feuilles.  Ils  sncent  et  attirent  la  rosée ,  l'air ,  et  les 
particule»  aérienne»  dont  les  plantés  ont  besoin 
pour  leur  conservation  ;  —  excrétoires ,  les  canaux 
qui  vident  les  sucs  peu  propre»  à  la  nourriture 
des  plantes,  et  qui  ont  été  filtrés  dnn»  leur»  vis 
cères  ',-longitudiruiux,  le»  canaux  perpendiculaires 
qui  montent  le  long  de  la  tige  d'un  arbre ,  et  qui 
portent  le  suc  dan»  le»  partie»  le»  plu»  élevées  ;  - 
latéraux ,  le»  vais»eaux  »éveux  qui ,  au  sortir  des 
vaisseaux  perpendiculaire»  ,»'étehdent  horizonta- 
lement dan»  les  branches  des  végétaux.  — astron. 
V.  Naviuk.  —  t  II  se  dit  aussi ,  en  architecture  , 
d'un  vaste  intérieur  de  bâtiment ,  et  notamment 
d'un  intérieur  d'église.  L'é.jlise  dk  Notre-Dame  est 
un  beau  vaisseau.  Un  beau  'vaisseau  de  bibliothèque. 
—  Vaisseau ,  nom  qu'on  donne  à  tout  bâtiment 
de  charpente  conatrnit  d'une  manière  propre  à 
j  flotter  et  à  être  conduit  sur  l'eau.  On  donne  par- 
ticulièrement cette  dénomination  à  ceux  qui  sont 
destinés  à  voguer  sur  mer  et  dans  le»  grands  ficn- 
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▼es.  Un  vaissaau  de  guerre.  Des  vaisseaux  mar- 
chands.— tOn  trouve,  dan»  un  Dictionnaire  d'an- 
tiquités une  description  intéressante  sur  l'origine 
des  vaisseaux ,  que  nous  croyons  utile  de  rappor- 
ter ici  :  «  Il  n'y  a  point  d'art» ,  y  est-il  dit ,  »ur 
l'invention  desquels  on  ait  plu»Àasardé  de  con- 
jectures, que  sur  celle  de  l'ait  de  consthiire  des 
vaisseaux.  Un  tronc  d'arbre,  dit-on,  qu'on  vit 
surnager,  fit  naître  l'idée  d'en  joindre  plusieurs 
ensemble ,  de  sorte  que  les  premiers  navigateurs 
se  servirent  de  radeaux.  Aux  radeaux  succédè- 
rent de  petites  barqaes  faites  de  joncs  et  de  ro- 
seaux ,  et  qu'on  garnissait  de  peaux  de  bêtes.  Un 
marin ,  ayant  remarqué  que  ces  esquifs  ressem- 
blaient assez  à  un  tronc  d'arbre  creux,  s'avisa  de 
réaliser  cette  idée.  En  cretisant  des  arbres ,  il 
trouva  effectivement  le  moyen  d'avoir  des  bar- 
ques beaucoup  plus  solide»  et  plus  propies  à  la 
navigation  que  tout  ce  qu'on  avait  en  jusque 
alors.  Cependant  ces  vaisseaux  pouvaient  bien 
flotter  sur  les  eaux ,  mais  ils^'étaient  guère  pro- 
pres à  «iller.  A  force  de  méditer,  il  se  trouva 
quelqu'un  qui  remarqua  que  les  oiseaux,  et  sur- 
tout les  poisson»»  offraient  tout  naturellement 
un  modèle  sur  lequel  on  pourrait  construire  de 
nouveaux  bâtiments,  qni  auraient  la  propriété  de 
sill^r  sur  les  eaux.  Conformément  à  cette  idée  ; 
on  construisit  nu  gros  poisson  de  bol»  dont  le 
ventre  était  assez  large  pour  qu'il  put  contenir 
un  plus  grand  nombre  de  personnes.  La  tête  de 
ce  poisson  formait  la  .proue  ;  son  rentre,  la  poupe  ; 
sa  queue  mouvante  autour  d'une  cheville,  le 
gouvernail,  et  les  rame»  repféseutaient  le»  na- 
geoire». Si  ce»  conjecture»  ont  quelque  fonde- 
ment, ce  ne  peut  être  qu'en  faisant  remonter 
jusqu'avant  le  déluge  l'invention  de  l'art  de  con- 
»truire  des  vaisseaux.  Celui  dans  lequel  Noé  et  sa 
famille  échappèrent  an  déluge  univei-sel ,  s'ctant 
arrêté  anrune  montage  d'Arménie,  on,  plusieurs 
siècles  après,  on  en  voyait  çncore  de»  débrii , 
suffisait  pour  donner  aux  hommes  des  idées  de 
l'art  de  la  navigation,  et  les  dispenser  d'aller 
à  l'école  des  oiseaux  et  des  poissons.  Ce  qu'il  y 
a  de  pin»  certain,  c'est  que,  de  tons  les  peuples 
ancien»  ^  le»  Phéniciens  sont  les  premiers  qni  se 
soient  distingués  dans  la  marine,  et  que  la  Phé- 
nicie,  peu  éloignée  de  l'Arménie,  fait  partie  du 
pays  où  les  enfant»  de  Noé  et  leurs  descendants 
restèrent  ton»  ensemble,  jusqu'à  ce  que,  »'ét8Mt 
beaucoup  multipliés,  Dieu  les  obligea  de  »e  dis- 
per»er  pour  repeupler  l'univer»;  Ceux  qui  restè- 
rent dan»  le»  contrée»  qni  étaient  comme  le  ber- 
ceau du  renouvellement  du  genre  humain ,  for- 
mèrent long-temps  les  .plus  nombreuse»  sociétés. 
C'est  là  qu'on  retrouve  l'origine  de  la  plupart  de» 
arts,  et  très-certainement  celle  de  l'art  de  la  navi- 
gation. Quand  un  vaisseau  était  construit,  c'était, 
de»  la  plu»  haute  antiquité,  un  usage  presque 
universel,  de  le  consacrer  avec  des  cérémonies 
religieuses ,  et  de  le  caractériser  par  quelque  sym- 
bole particulier.  On  le  mettait  sous  la  protection 
de  quelque  divinité  dont  on  Toyait  la  fîgure  à  In 
proue.  Il  y  'avait  encore  d'autre»  figures  à  la 
poupe,  comme  celle  d'un  monstre,  tel  que  la 
Chimère,  ou^d'uh  animal  remarquable,  tel  que 
la  baleine,  etc.,  et  c'était  ordinairement  de  là 
qu'on  donnait  an  navire  le  nom  de  la  divinité 
on  de  l'animal  qni  le  caractérisait.  Aii^si  le  vais- 
sean  sur  lequel  saint  Paul  s'embarqua  à  l'île  de 
Mélite,  s'appelait  Castor  et  PoUux,  parce  qne  ces 
divinités  y  étaient  représentées.  On  appelait  un 
▼aisseau  Isis ,  s'il  portait  l'image  de  cette  déesae. 
On  le  nommait  Le  Tigre,  ail  était  orné  de  la  figure 
de  cet  animal.  Le  Taureau  qni  enleva  Europe, 
et  Vaigle  qui  ravit  Ganymède,  n'étaient  autre 
choae  que  deux  vai»seaux  dont  l'un  portait  la 
figure  d'un  Taureau ,  et  l'autre  ,  celle  d'un  Aigle. 
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On  peat  diviser  les  vabseaux  des  anciens  en  deux 
eipèces  :  les  vaisseaux  de  charge  {pnerariœ  naves)^ 
qui  servaient  ponr  le  négoce  et  pour  le  transport, 
et  les  vaisseaux  de  guerre ,  appelés  quelquefois 
del  ongs  vaisseaux  {^longie  naves).  Les  premiers 
étaient  de  petits  bâtiments  qu'on  appelait  ordi- 
nairement ouverts  f  parce  qu'ils  n'avaient  pas  de 
pont,  c'est-i-dire  qu'il  n'y  avait  point  de  tillac 
un  de  plancher  qni  en  séparât  Içs  élnges.  Ces 
petites  barques  n'avaient  pas  non  plus  à  ia  pro  je 
ces  éperons  qu'on  appelait  mstra,  uont  on  se  ser- 
vait dans  les  combats  pour  frapper  les  vaisseaux 
ennemis  et  les  couler  à  fund.  Les  navires  longs 
qui  servaient  ponr  la  guerre ,  étaient  de  deux 
6()rtes.  Le.s  uns  n'avaient  qn'un  rang  de  chaque 
côté,  les  antres  en  avaient  plusieurs.  De  ceux 
qui  n'avaient  qu'un  rang  de  rames,  quelques-uns 
avaient  vingt  rames,  d'autres  trente,  d'autres  cin- 
quante ou  même  cent.  Entre  les  vaisseaux  à  plu- 
sieurs rangs  de  rames ,  les  uns  en  avaient  deux 
seulement,  et  c'est  ce  qu'on  appelait  birèmes ; 
d'autres  trois,  trirèmes;  d'autres  quatre,  quadri- 
rtmes  ;  d'autres  cinq^  auinquirèmes  ;  d'autres  enfin 
un  plus  grand  nombre  :  mais  on  ne  faisait  point 
usage  de  ceux-ci;  ils  n'étaient  que  pouria  parade. 
Sur  les  vaisseaux  "&  plusieurs  rangs  de  rames,  les 
rnmeurs  étaient  rangés  par  degrés^  Ceux  dU'  bas 
s'appelaient  Titalamites  ;  ceux  du  milieu  Zugi- 
tes ;  ceux  d'en  haut,  Thramites,  Il  n'est  pas  parlé 
dans  Homère  de  Polyrèmes ,  c'est-à-dire,  de  vais- 
seaux à  plusieurs  rangs  de  rames ,  dont  l'usage 
est  bien  postérieur  à  la  guerre  de  Troie.  Si  l'un 
ne  peut  en  marquer  la  date,  il  est  au  moins  sussi 
diiTicile  de  concevoir  et  d'expliquer  la  manoeuvre 
de  ces  sortes  de  vaisseaux.  Malgré  tout  ce  qu'on 
a  écrit  sur  cette  matière ,  elle  es^  encore  pleine 
de  ténèbres  et  de  diflicnltés.  La  Grèce,  en  géné- 
ral, ne  se  distingua  pas  de  bonne  heure  dans  la 
marine,  et  Rome,  pendant  près  de  cinq  siècles 
entiers,  ignora  absolument  ce  que  c'était  que 
vaisseau,  que  galère,  que  flotte  :  mais,  quand  une 
fois  les  Grecs  et  les  Romains  eurent  connu  les 
avantages  de  cet  art,  ils  le  portèrent  bientôt  à 
nn  très-haut  point  de  perfection.  Les  uns  et  les 
antres  lui  durent  leur  salut  ;  les  premiers ,  contre 
les  Perses  ;  et  les  seconds ,  contre  les  Carthaginois. 

—  On  appelle  ,  Vaisstau  de  premier  rang ,  ceux 
qui  ont  depuis  i2o  jusqu'à  i63  pieds  de  long, 
44  pieds  de  large,  et  à  peu  près  20  pieds  de  haut; 
ils  ont  trois  ponts  entiers.  Leur  port  est  de  tSoo 
tonneaux  )  et  ils  sont  montés  depuis  70  jusqu'à 
120  pièces  de  canon;  — cfe  second  rang,  ceux  qui 
ont  1 10  jusqu'à  130  pieds  «de  quille  ,  trois  ponts 
entiers,  5o  à  70  pièces  de  canon ,  et  dont  le  port 
est  de  1 1  à  laoo  tonneaux;  —de  troisième  rang  , 
ceux  qni  ont  de  100  à  110  pieds  de  quille,  deux 
ponts ,  40  à  5o  pièces  de  canon ,  et  dont  le  port 
est  de  8  ou  900  tonneaux  ;  — d/e  quatrième  rang  ^ 
ceux  qui  ont  100  pieds  de  quille,  3o  à  40  pièces 
de  ranon,  et  dont  le  port  est  de  5  à  600  ton- 
neaux ;-f/e  cinquième  rang,  ceux  qui  ont  environ 
80  pieds  de  quille,  deux  ponts,  10  à  ao  pièces 
de  canon,  et  dout  le  port  est  de  3oo  tonneaux. 
Jm  proue ,  la  poupe ,  l'avant  et  l'afjfière  d'un  vais- 
seau. Armer,  équiper  trois  'vaisseaux  de  ligne.  Un 
vetlsspan  qui  fait  eau.  —  On  dit ,  Vaisseau  beau  de 
comfkt,  on  qui  est  de  beau  combat,  pour  dési- 
gner un  vaisseau  qni  a  sa  première  batterie  haute 
et  aes  ponts  assez  élevés ,  ce  qui  est  un  avantage 
potA"  bien  manier  le  canon.  — On  appelle,  Vais- 
seau démarré ,  celui  qui  a  levé  exprès  les  amarres 
qui  le  tenaient,  on  dont  les  amarres  ont  rompu  ; 

—  de  bas-bord,  des  bâtiments  qni  vont  à  voiles  et 
à  rames ,  tels  que  les  galères,  les  brigantins,  etc.  ; 

—  de  haut-bord,  ceux  qui  ne  vont  qu'à  voiles,  et 
qui  peuvent  courir  toutes  les  mers.  — On  dit,  Un 
"Vaisseau  de  tant  de  canons  ^  pour    exprimer  le 
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nombre  de  canons  qu'il  porte  ;  et  l'on  dit ,  Un 
'vaisseau  de  74,  une  frégate  de  36^  en  sous-enten- 
dant  canons.  —  On  appelle  ,  Vaisseau  marchand , 
celui  qui  n'est  propre  qu'à  transporter  des  mar- 
chandises; —  négrier,  celui  qui  est  destiné  à  la 
traite  des  nègres ;-e/i  saque,  en  termes  de  pèche, 
le  bâtiment  qui  va  au  banc  de  Terre-Neuve 
acheter  et  charger  des  morues  sèches  *,  —  roulter, 
eu  Hollande,  une  barque  établie  sur  les  canaux 
pour  le  transport  des  marchandises. — On  appelle, 
Vaisseau  de  transport ,  celui  qui  est  destiné  à 
transporter  des  trou|>es  :  on  le  nomme  aussi  Vais- 
seau de  débarquement.  — On  emploie  figurément 
le  mot  Vaisseau  dans  plusieurs  circon1>tances. 
Le  vaisseau  de  l'État.  Le  'vaisseau  de  la  fortune 
publique.  Conduire ,  diriger  le  'vaisseau  de  l'Etal. 

—  Vaisseau  à  fouler,  cavité  pratiquée  dans  un 
tronc  d'arbre,  dans  laquelle  on  met  les  étoffes 
qu'où  veut  fouler  ou  dégorger  :  c'est  ce  qu'on 
nomme  aussi  Pile  ou  Pot.  —  Vaisseau,  t  ujyth. 
Emblème  allégorique.  Quand  un  vaisseau  était 
construit ,  c'était,  dès  la  plus  haute  antiquité,  un 
usage  presque  universel ,  de  le  consacrer  avec 
des  cérémonies  religieuses,  et  de  le  caractériser 
par  des  symboles  particuliers.  Ou  le  mettait  sous 
la  protection  de  quelque  divinité,  dont  on  pla- 
çait ordinairement  la  ligure  à  la  proue.  —  tSur 
les  médailles ,  un  vaisseau  en  course  désigne  la 
joie ,  la  félicité ,  le  bon  succès ,  l'assurance  ;  celui 
qui  est  aux  pieds  d'une  figure  tourrelée  indique 
une  ville  maritime  et  marchande;  celui  qui  est 
aux  pieds  d'une  Victoire  ailée  marque  des  com- 
bats où  les  flottes  ennemies  ont /été  vaincues. 

VAISSELET.  s,  m.  Petit  va»e  ou  petit  vais- 
seau. (Boiste.)  inusité. 

VAISSELEK.  s.  f.  V.  Vaissellék. 
f^  VAISSELLE,  s.  f.  Tout  ce  qui  sert  à  l'usage 
ordinaire  de  la  table,  comme  plats,  assiettes, 
pots  ,  salières  ,  etc. ,  en  or  ,  en  argent ,  en  porce- 
laine, en  faïence,  etc.  De  la  vaisselle  d'étain, 
de  terre,  de  vermeil.  Laver,  nettoyer  la  vaisselle. 

—  On  appelle.  Vaisselle  .montée,  celle  qui  est 
composée  i\e  plusieurs  pièces  jointes  ensemble 
avec  de  la  soudure  ;—y?/o^?,  celle  où  il  n'y  a 
point  de  soudure.  On  ne  le  dit  que  de  la  vaisselle 
d'or  ou  d'argent. 

VAISSELLÉE,  ou  VAISSELÉE.  s.  f.  Quantité 
d'étoffe  que  chaque  vaisseau  à  fouler  peut  con- 
tenir.   V.  au  mot  Vaisseau,  Vaisseau  à  fouler. 

VAKYL.  s.  m.  relàt.  Titre  qu'ont  pris  quel- 
ques-uns des  souverains  qui  ont  gouverné  ia  Perse. 
Vdkil,  ou  plutôt  H'ak'tl  ou  Ouakd ,  est  un  mot 
arabe  qui  signifie  proprement  Un  homme  délégué 
par  un  roi  pour  gouverner  une  province ,  etc. 

VAL.  s.  m.  Vallée,  espace  de  terre  contenue 
entre  deux  coteaux.  Il  n'est  plus  usjté  que  dans 
les  noms  propres.  Le  Val-de-Grdce.  L'ordre  du 
Val-des-Choux.  Le  château  du  Val.  —  Le  mot  Val 
a  un  pluriel  {Vaux),  qui  n'est  employé  que  dans 
la  phrase  suivante  :  Courir,  aller,  chercher  par 
monts  et  par  vaux,  en  tons  lieux  hauts  et  "bas. 

VALAJBLE.  adj.  des  9  g.  Qui  doit  être  reçu  en 
justice.  Acte,  quittance,  caution  valable.  —  Rece- 
vable,  admissible.  Cette  etcuse  est  valable  ; -n'est 
pas  valable ,  n'est  pas  bonne. 

VALABLEMENT,  adv.  D'une  manière  valable. 
Un  mineur  ne  peut  contracter  valablement.  —  Un 
mineur  n'a  pas  été  valablement  défendu,  n'a  pas 
été  défendu  comme  il  pouvait  et  devait  l'être  sui- 
vant son  état. 

VALAN.  s.  m.  Espèce  d'arbre  des  Indes  ,  dont 
le  genre  n'est  pas  connu.  j 

VALANCE.  s.  f.  Genre  de  plantes  monoïques 
de  la  famille  des  Fubiacées. 

VALANÈDE.  s.  m.  Espèce  d'arbre  qni  se  rap- 
proche beaucoup  des  chênes.  V.  Chêhb. 

VALANT,  ANTE.  adj.  jurisp.  Qui  vaut;  qui 
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est  dans  les  formes ,  dans   les   règles.  —  Valant, 
t  Participe  présent  du  verbe  Valoir. 

VALAQUE.  «yJj.  des  2  g.  Qui  est  de  la  Vala- 
chie  ,  qni  concerne  la  Valachie.  Des  soldats  Tala- 
ques.  Une  coutume  valaijue. — Il  est  aussi  subst. 
Originaire  de  la  Valachie.  U/ic  Vainque.  Les  Vain- 
ques sont  des  hommes  courageux  t(  Taillants. 

tVALAS(JIALF.  s.  f.  lujili.  scandin.  La  plus 
grande  des  villes  célestes,  qui  est  bâtie  ^e  pur 
argent  :  c'est  la  demeure  d'Oilin;  c'est  là  qu'est  le 
trône  royal,  où  le  père  universel  s'assied  pour 
contempler  toute  la  terre  et  l'ensemble  du  vaste 
univers. 

VALDÉSIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  monogynes 
de  la  famille  de.s  mélastumes. 

VALDI':STEIN.*r  f.  Sorte  tle  plante  herbacée 
et  vivace ,  de  lu  famille  des  ruLiacées. 

fVALE.  s.  m.  luyth.  scaul.  Fils  de  Lokci ,  qui  , 
changé  en  bête  féiuce  jiar  les  dienx,  déchira  et 
déVora  son  frère  Narfe,  dont  les  intestins,  chan- 
gés en  chaînes  de  fer ,  servirent  do  li<«ns  à  sou 
^ère.  V,  LoxE. 

tVALENTli'.  s.  f.  niyih.  Déesse  qui  était  ado- 
rée autrefois  par  les  prcuiieis  hal)itants  de  l'Italie. 

VALENTINIK.  s.  f.  Arbuste  de»  Antilles; 
genre  de  plantes  de  1h  famille  des  samydécs. 

VALÉRIANE,  s.  f.  Sorte  de  plante  (pie  l'on 
cultive  dans  les  jardins,  et  dont  lu  racine  est  d'un 
très-grand  usage  dans  la  médecine  :  ello  est  sudo- 
rific^ue  ,  ^dnéruire,  diurétique  et  alexipiiarma- 
que,  etc.  :  il  y  en  a  beaucoup  d'espèces,  pariui 
lesquelles  ou  distingue  La  grande  valériane,  la 
petite  valériane  aquatique ,  la  valériane  sauvage 
ou  commune,  la  valériane  grecque  ou  bleue.  Li 
racine  de  la  valériane  sauvage,  qni  croît  dahs  les 
bois  ombragés  et  dans  les  lieux  humides ,  est  un 
dés  Df^eilleurs  remèdes  que  l'on  connaisse  pour 
l'épilepsie.  —  Genre  de  plantes  monogynes  de  la 
famille  des  valérianées. 

VALÉRIANÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
établie  aux  dépens  des  dipsacées  de  T.iunée. 

VALÉRIANELLE.  s.  f.  bot.  Nom  qu'on  a 
donné  à  une.  variété  de  la  mâche.  V.  MIche. 

VALtSIENS.  s.  m.  pi.  Sectaires  qui  étaient 
partisans  de  la  continence  ;  et ,  pour  ne  point  y 
manquer,  ils  se  faisaient  eunuques. 

VALET,  s.  m.  Domestique,  serviteur.  ./?£;// , 
méchant  valet.  C'est  un  valet  à  tout  faire.  Il  ne 
faut  jamais  se  mettre  à  la  mejci  de  ses  'valets.  Un 
valet  d'écurie.  Le  valel  du  bourreau.  —  Le  valet 
d'écurie }  est  celui  qui  soigne  l'écurie,  qui  fait  la 
litière,  enlève  le  fumier,  etc.  —  Le  valet  de  cour, 
est  celui  qui  nettoie  les  cours,  a  soin  des  ani- 
maux, etc.  —  Valet  de  chambre  du  roi ,  celui  qui 
sert  principalement  son  maître  dans  la  chambre. 
—  Des  particuliers  peu  considérables  appellent 
aussi,  Valet  de  chambre,  le  domestique  attaché 
plus  particulièrement  au  service  de  leur  personne, 
qni ,  à  cause  de  cela  ,  est  un  peu  distingué  der 
autres  domestiques.  Ce  domestique  a  été  fait  valt' 
de  chambre  pour  le  récompenser.  —  Vidct  de  pied, 
celui  qui  auit  à  pied  la  voiture  de  son  maître. 
Les  princes  du  sang  et  les  ambassadeurs  sont  les 
seuls ,  outre  le  roi ,  chez  lesquels  les  gens  dé  suite 
sont  nommés  'valets  de  piea, —  Valet  de  garde- 
robe,  l'un  de  ceux  qui  couchaient  dans  la  garde- 
robe  du  roi,  et  qni  avaient  les  clef»  des  coffres. 

Le  premier  valet  d^  la  garde-robe Valet  c^es 

cliiens,  celni  qui  avait  soin  des  chiens  de  chas.se, 
de  les  nettoyer ,  de  les  attacher ,  etc.  —  Valet  à 
louer  t  domestique  qui  n'a  plus  de  maître;  — et, 
fg. ,  homme  qui  a  perdu  son  emploi  et  qui  en 
cherche  un  antre.  —  (ig.  et  fam.  Valet  de  carreau, 
misérable.  — Hecevoir  quelqu'un  comme  un  valet 
de  carreau,  trèa-mal,  avec  le  dernier  mépris.  — 
Avoir  une  dme  de  valet ,  nue  âme  basse.  —  prov. 
Faire  le  bon  valet ,  le  complaisant ,  l'empressé.  — 
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OnanJ  nous  ne  voulons  |>as  faire  on  croire  quel- 
que chose  qa*on  noas  propose,  nous  disons  fami- 
lièrement, Je  suis  votre  valet,  je  suis  son  valet. 

—  yalet  de  comédie  t  «clenr,  personnage  qui  est 
très-adroit  et  propre  â  l'intrigue.  —  On  dit  d'un 
ncteur,  fin' Il  joue  les  valets,  qu'il  remplit  l'emploi 
des  valets ,  qn' il  fait  les  rôles  des  valets ,  qu'il  a 
délmté  dans  les  valets.  —  Les  défauts  attribués 
aux  valets  ont  presque  restreint  ce  mot  à  un  sens 
de  dénigrement  :  on  y  substitue  celui  de  Domes- 
/^'^{^f. —.L'ancienne. dénomination  de  f<a/«/sétait 
cependant  conservée  à  la  cour  et  chez  les  grands, 
où  l'on  disait,  Valet  de  pied,  etc.;  et  l'on  dit 
encore  ,  Volet  de  chambre ,  de  ferme ,  etc.  V.  dans 
cet  article  le  passage  où  il  en  est  question.  — 
Dans  un  jeu  de  cartes ,  Valet ,  la  figure  qUi  mar- 
che après  le  roi  et  la  dame.  Il  y  a  £.e  vaUt  de 
cœur,  le  valet  de  trèfle,  le  valet  de  carreau,  et 
le  valet  de  piqué.  —Poids  qui  pend  derrière  une 
porte  ,  pour  qu'elle  se  ferme  mus  qu'on  y  touche. 

—  Instrument  de  fer  recourbé  qui  seRi  à  tenir 
fixée  la. pièce  de  bois  ou  l'ais  sur  l'établi  du  me- 
nuisier ,  de  rébénisic,  du  charpentier,  etc.,  pour 
les  travailler.  —  Petite  pièce  de  bois  attachée  der- 
rière une  glace  portatirc'ou  un  miroir  de  toilette 
pour  le  soutenir.  —  pêch.  Morceau  de  bois  avec 
un  crochet  à  chacun  de  ses  bouts ,  qui  sert  à  tenir 
tendu  le  lilet  que  l'on  travaille.  ^—  mar.  Espèce  de 
peloton  de  vieux  fil  de  caret,  dont  ou  se  sert  en 
guise  de  bouchon  pour  xetenir  la  charge  dans  un- 
canon.  — '•  horl.  Petite  pièce  d'acier  qui ,  dans  )a, 
quadrature  d'une  montre  ou  d'une  pendule  à  ré- 
pétition ,  contient  dans  une  situation  fixe  l'étoile, 
pt  par  conséquent  le  limaçon  des  heures.  —  man. 
Bâton  qui  a  une  pointe  émoussée  à  l'un  de  ses 
bouts  ,  et  dont  on  se  sert  pour  aider  et  pincer  nn 
cheval  sauteur.  V.  "VALET-A-PATiif .  —  t  On  nom- 
mait ,  Volet  pyrob'olique ,  un  «^lindre  de  bois 
rempli  de  pondre  ,  percé  de  plusieurs  trous,  que 
l'un  remplissait  de  balles  et  de  pétards,  artifice 
que  l'on  descendait  dans  les  fossés  d'une  place 
dans  laquelle  l'ennemi  voulaii  pénétrer. 

VALETAGE.  s.  m.  Service  de  valet,  popul. 

VALETAILLE,  s.  f.  par  mépris.  Mulutude  de 
valets.  Que  faites-vous  de  cette  valetaUle? 

"VALET-À-PATIN .  s.  m.  Instrument  de  chi- 
rurgie ;  sorte  de  petite  pincette  qui  sert  à  pincer 
les  vaisseaux  ouverts ,  et  dont  on  doit  faire  la 
ligature.  /r^ 

VALETER/v.  n.  A.oir  une  assiduité  basse  et 
servile  auprès  de  quelqu'un  par  intérêt.  Cest  une 
âme  basse;  il  n'a  fait  que  voleter  toute  sa  vie.  — 
,  Faire  beaucoup  de  Courses  ,  de  démarches  ,  qui 
donnent  de  la  peine  et  demandent  de  la  patience. 
Il  rn'a  fallu  voleter  deux  ans  pour  faire  juger  son 
affaire.  —  Dans  rin  autre  sens ,  faire  malgré  soi 
des  démarches  pénibles  et  désagréables ,  pour 
obtenir  im  emploi  ou  toute  autre  chose  qu'on 
désire.  //  m'a  jail  voleter  long- temps  sans  avoir 
rien  obtenu. 

VaLETON.  s.  m.  Petit  valet,  fam.  et  peu  us. 

VALÉLTUDINAIRE.  adj.  des  a  g.  Qui  est  sou- 
vent malade  ;  qui  est  maladif ,  infirme ,  cacochyme  ; 
affecté  de  cC'rtaines  maladies  qui  arrivent  souvent 
et  par  intervalles.  El,  en  générai ,  les  ftmmes ,  les 
enfants,  les  vieillards  sont  valétudinaires.  —  Il  se 
prend  aussi  substantivement.  Le  régime,  des  valé- 
tudinaires doit  être  bien  différent  de  celui  que  sui- 
vent les  personnes  qui  sont  bien  portantes. 
tr^LETUDlNJRWM.  ».  m.  antiq.  C'était, 
chez  les  Romains,  l'hôtel  des  invalides  militaires , 
qn'iU  n'établirent  que  lorsqu'ils  portèrent  la  guerre 
hors  d«  lenr  teiritoire.  Auparavant  on  déposait 
"les  soldats  blessé.s  cher  les  citoyen»,  qui  étaient 
obligés  de  les  soigner  et  de  fournir  à  lent  entre- 
^.tjen  :  et ,  dans  les  armées  ,  les  blessés  étaient  dank 
bi  nécfrMJté  de  se  panser  l'un  l'autre  :  il  n'y  %vait 
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alors  ni  médecins  ni  chirurgiens  militaires;  et  fort 
touveot  les  anciens  citoyens  eu  rempUssaieut  le» 
fonctions. 

VALEUR.  8.  t  Ce  que  vaut  une  chose ,  aelon 
la  juste  estimation  qu'on  en  peut  faire.  La  valeur 
des  choses  est  fondée  sur  leur  utilité.  La  valtur  des 
choses  croit  dans  la  rareté,  et  diminue  dans  l'abon' 
dance.  Il  y  a  des  meubles  de  quelque  valeur,  de 
peu  de  valeur,  d'une  .médiocre  valeur,  on  d'une 
grande  valeur.  —  On  appelle.  Des  pièces  de  nulle 
valeur,  papiers  sans  valeur,  les  pièctf^,  les  papiei-s 
inutiles  et  qui  ne  servent  à  rien;- valeur  intrin- 
sèque, la  valenr  propre  et  essentielle  d'une  chose. 
La' valeur  intrinsèque  des  man/iaies  dépend  de  leur 
poids  et  du  titre  dtt  métal  ;  — en  compte ,  expression 
dont  on  se  sert  dans  les  billets  ,  lettres  de  change 
et  antres  efTets  ,(qu'on  cède  à  quelqu'un  avec  qui 
l'on  a   des  comptas  ouver^;-en  marcliandises , 
lorsqu'on  a  reçu  dès  mstchandisès  pour  la. valeur 
de  la  lettre  ,  du  billet  ou  de  l'elTet  qu'on  remet  ; 
—  reçue,  exprension  qui  désigne  qu'on  a  reçu  au- 
tant qu'il  est  spécifié  dans  le  bHlet ,  la  promesse , 
etc.  Vous  paierez  à  MM.  la  somme  de  trois  mille 
francs ,  valeur  reçue  en  marchandises ,  on  Valeur 
reçue  comptant,  on  pour  valeur  reçue. —  Le  tireur 
d'une  lettre  de  change  dit ,  Valeur  en  moi-même , 
lorsqu'il  tire  i  son  ordre  pour  une  valeur  qui  lui 
est  due  ;  -  entendue ,  quand   celni  qui  pnend  la 
lettre  ne  doit  en  compter  le  montant  que  lors- 
qu'elle aura  été  payée  ot^aoceptée.  —  Une  terre, 
une  ferme  est  en  valeur,  quaVid  elle  est  bien  cul- 
tivée, ou  est  en  état  de  rappèrter  ce  qu'elle  doit 
produire.  • —  En  ee  sens  i^n~/Lï\. ,  Mettre ,  remettre 
une  terre ,  une  fermf^f 'dts  bois ,  des  vignes,  en 
valeur,  pcmr ,  les  rétablir  en  sorte  qu'elles  rap- 
portent ce  qu'elles  doivent  rapporter.— -Lorsque 
les  choses  se  vendent ,   on   dit  qu'Elles  sont  en 
valeur.  Les  vins,  les  blés,  cette  année,  ne  sont  point 
en  valeur,  —-fam.  La  valeur  de...,-,  la  quantité, 
l'espace  de.....  Nous  avons  J'ait  en  nous  promenant 
la  valeur  de  quatre  lieues.  Il  n'a  pas  mangé  la 
vcdeur  d'une  once  de  pain.  —  mus.  Valeur,  durée 
que   doit  avoir  chaque  note,  relativement  à  .sa 
figure.  La  valeur  d'une  blanche  est  le  double  de  la 
valeur  d'une  noire.  — gramm.  Valeur  des  termes, 
lepr  juste  signification  suivant  l'usage  reçu.  Cet 
homme  ne  connaît  pas  'Im  valeur  des  tenues  dont 
il  se  sert.  —  fig.  Donner  de  la  valeur  à  ce  qu^on 
dit,  prononcer  d'une  manière  qyi  rend  l'auditeur 
attentif.  —  On  dlit   aussi ,  dans  un  autre  sens, 
Attacher  de  la  Valeur  à....  —  //  ne  faut  pas  atta- 
cher beaucoup  de  valeur  à  cela ,  il  ne  faut  pas  en 
faire  grand  cas  ,  l'estimer  beaucoup.  —  A  Venise,' 
Valeur  de  banque  (  banco  valuta  ) ,  valenr  dans 
laq.nelle  la  banque  de  Venise  tient  ses  écritures  ; 
elle  est  de  vingt  pouricent  au-dessus  de  la  valeur 
courante  {corrente  valuta).  Ce  dernier  nom  est 
donné  à  la  valenr  qni  fut  fixée,  en  1686,  par  la 
république ,  aux  monnaies  réelle» ,  fixation  qui 
fut  ensuite  changée  en  1750.  —  A  Elseneur  ,  les 
monnaies  danoises  ont  trois  valeurs  :  La  valeur 
cT espèces ,  celle  de   la  monnaie  d'après   laquelle 
on  acquitte  les  droits  du  passage  du  Sund  ;  elle 
est  de  deux  et  demi  pour  cent  au-dessus  de  la  va- 
leur couronne ,  qui  est  celle  de  l'argent  vieux  de 
Danemark  ;  et  celle-ci  est  de  six  et  un  quart  pour 
cent  au-dessus  de  la  valeur  courante  ,  par  laquelle 
on  désigne  la  valenr  dn  numéraire  actuel  de  Da- 
nemark. «—  A  Zurich  ,  on    distingue  ,   dans    les 
monnaies ,  La  valeur  couruiite ,  et  La  valeur  de 
change,  qui  vant  dix  pour  cent  de  pins  que  la 
première.  —  A  Gènes,  on  appelle,  Valeur  per- 
mise {di  permes^) ,  l'ancienne  valeur  de  l'argent 
de  banque  ;  elle*^est  de  quinze  pour  cent  au-des- 
sus de  la  valenr  hors  banque  \fuori  di  banco  ) , 
qu*on  nomme  aussi  Petite  vcdeur  ou  Valeur  cou- 
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ValetS^^unpér'iale .,^  valenr  "ancienne  des 
de  cette  ville  /  qftl/eatjivec  la  valeur  ^ottrante 
dans  la  proportion  a<j^^à6''^5'^  f  Valeur'  iiapévi;;le 
à  i5o  sous  courants. -^ — Valeur,  conrage,  lira* 
voure  ;  hardiesse  qui  consiste  à  s'exposer,  avec 
l'enthousiasme  de  la  gloire  et  la  soi/ de  là  renom- 
mée à  tous  les  périls  et  chances  de  la  guene.  Une 
valeur  héroïque.  Sa  valeur  est  à  toute  épreuve.  La 
fortune  ne  seconde  pas  toujours  la  valeur.  Le  brave 
chevalier  Bayard  fit  admii'er  sa  valeur  et-  sa  géné- 
rosité. (Voltaire.)  Cet  effort  de  valeur  fut  glorieux 
et  inutile.  (Idem.)  1/n  obstacle  enchaîna  sa  valeur. 
(  Barthélemi.  )  V.  Vaillaxcc».  —  Valeur,  t  »çyth. 
Fignre  allégorique.,  représentée  sous  le  symbole 
de  Mavn  ou  d'Hercule,  armée  de  sa  massue  et 
couverte  des  dépouilles  d'un  lion.  On  la  peint 
.aussi  sous  l'a.spect  d'nne  dame  respectable,  cou- 
ronnée de  laurier,  et  -vêtue  d'une  cnirasse  d'or. 
Elle  caresse  un  lion  qu'elle  a  su  apprivoiser.  Le 
sceptre  qu'elle  tient  élevé  désigne  que  son  cou- 
rage la  rend  digne  de  commander.  !.«  coloris 
animé  de  son  visage  jflnote  qu'aucun  péril  ne  peut 
l'intimider. 

VALEUREUSEMENT,  adv.  Avec  valenr,  avec 
bravoure.  //  a  valeureusement  combattu.  Il  n'est 
plus  gnère  usité  que  dans  le  style  soutenu. 

VALEUREUX,  EUSE.  adj.  Brave ,  vaillant , 
qni  a  beaucoup  de  valenr,  beaucoup  de  courage. 
Cest  un  valeureux  guerrier. 

VALHALLA.  s.  m.  myth.  scand.  V.  VkxbatLlk. 

VALIDATION,  s.  f.  jurisp.  Action  de  valider., 

—  Se  dit  en  parlant  da  lettres  jwr  lesquelles  des 
criées  non  signifiées,  en  parlant  à  la  partie  sai- 
sie ,  sont  rendues  valides.  Lettres  de  validation. 
Ces  lettres  ne  sont  d'usage  qu'en  un  très-petit 
nombre  de  Coutumes.  — Se  dit  auàsi  des  juge» 
ments  et  arrêts  qni  font  valider  des  articles  ile 
dépense,  qui  dans  la  règle  étroite  n'auraient  pas 
été  allonés  k  nn  comptable.  //  a  obtenu  uo  wrét 
de  validation. 

VALIDE,  adj.  des  a  g.  Valable ,  qni  a  les  qua- 
lités  et  les  conditions  requises  pai;.  Les  lois  pour 
produire  son  effet.  Un  contrat,  un  acte  valide. — 
Qui  est  dans  les  conditions  requises  par  les  sacre- 
ments religieux.  Les  catholiques  pensent  que  le 
baptême  d^s  protestants  est  valide. —  Sain  ,  vigou- 
reux ,  en  parlant  des  personnes.  —  Il  se  dit,  en 
administration,  par  opposition  à  malade,  infirme. 
Il /  a  dans  cette  prison^  dans  cet  hospice  quelques 
valides,  mais  beaucoup  de  malades  ou  d'infirmes. 

—  n  se  dit,  dans  le  commerce,  d'une  qualité 


inférieure  de  morue,  an  Havre.  En  ce  sens,  il  est 
aussi  substantif  féminin  ;  ce  qni  est  connu  eucore 
sous  la  dénomination  de  Patelet.  V.  ce  mot. 

VALIDÉ,  s.  f.  relat.  En  Turquie ,  mère  du  •s'riî- 
tan  régnant.  On  dit  plus  ordinairement,  S.dtane 
Validé.  Im  sultane  Vulidé  vient  de  mourir. 

VALIDEMENT.  adv.  Valablement ,  d'une  ma- 
nière valide  ;  avec  l'assarance  que  la  cUpse  duttt 
il  s'agit  aura  son  cfTet.  On  ne  peut  contracter  voli- 
dement  avec  un  mineur. 

VALIDER,  v.  a.  j'irisp.  Rendre  valide.  Il  faut 
valider  ou  faire  valider  cet  acte.  Le  consenttmcnt 
subséquent  du  père  et  de  la  mèi-e  a  validé  leur 
mariage.  =  y kumi,  ix.  part. 

VALIDITÉ,  s.  f.  Bonté  essentielle  d'une  chose 
faite  dans  les  formes;  qualité  de  ce  qni  est  valid<^. 
La  validité  d'un  acte ,  des  preuves.  —  Les  chré- 
tiens disent ,  La  validité  des  sacrements. 

VALINGA.  s.  f.  Sorte  de  corneumne  en  usagr» 
chez  les  Russes  :  c'est  un  instrument  très-simple, 
composé  de  deux  flûtes  ajustées  dai^  une  vessie 
de  bœuf  mouillée. 

VALISE,  s.  f.  Espèce  de  long  sac  de  cuir,  qni 
s'ouvre  dans  sa  longueur ,  propre  i  être  porté  sur 
lu  croupe  d'un  cheval ,  et  dans  lequel  on  met  des 
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rante  (valuta  corrente,  o  piccola). —  A  Milan,    bardes  pour  sa  commodité  pendant  un  voyage. 
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•^il  7  à  aaaili  des  valise*  qui  ne  frémrent  guère 
étriiB  clairgéei(  que  «ar  nu  chario|  ou  sur  nue  char- 
rette comme  nne  valise  propre  à  contetiir  des 
motela» ,  etc.  Une  valise  de  lit. 

VALISNIÈRE ,  ou  VALLISNÈRE.  a.  f.  Sorte 
de  plante  aqnatiqoe ,  dont  la  fleur,  qui  imite  celle 
Aa  jasmin,  est  portée  sur  nne  tige  contournée  eu 
spirale;  celle-ci  s'allonge  ou  se 'raccourcit,  selon 
que  l'eau  monte  ou  baisse,  de  sorte  que  la  fleur 
se  maintient  toujours  4  la  surface.  —  Genri»  de 
plantes  de  la  famille  def  hydrocharidées.  (Du 
nom.de  Yalisniéri,  célèbre  botaniste,  qui  l'a 
trouvée  le  premier  dans  ses  recherches.  ) 

TALKIRIES.  8.  f.  pi.  myth.  scand.  Nymphes 
qui  habitaient  le  Valhalla  ou  Vaxhalla,  et  dont 
la  fonction  était  de  servir  à  boire  aux  héros  qui 
y  avaient  été  admis.  F".  Yaxhalla.  a.  va. 

t VALLÉGULE.  s.  f.  Petite  vallée ,  vallée  étroite. 
fam.  et  pe:u  mité.  V.  Valix)».  *;  > 

VALLÉE,  s. if.  Espace  entre  deux  on  plusieurs 
molitagnes.  Descendre  dans  la  vallée.  Le  torrent 

gui  tombe  dans  cette  "Vallée.  Cette  ^vallée  est  tout  ^^onnçr  à  personne  des  louanges  qui 
entrecouiiéc  de  ruisseaux.  —  Descente.  Eu  ce  sen^J  rabaisser  les  autres. — Un  homme  en  vau 
il  n'est  plus  d'usage  que  dans  cette  phrase  prover- 
biale, //  n'y  a  point  de  montagne  sans  vallée.  — 
prov.  Quand  oh  se  sépare  les  uns  des  antre.  , 
dans  l'idée  qu'on  ne  se  reverra  plus ,  on  dit ,  Nous 
ne  nous  revenvns  qu'à  la  vallée  dt  Josapltat.  — 
Eh  tenues  de  dévotion,  on  nomme  ce  monde, 
vallée  de  larmes,  une  vallée  de  misère,  par  op 
sition  au  bonheur  de  la  vie  future.  •—  Il  y  a/de 
grands  pays  qui  sont  nommés  F'allées.  La  Sicile  est 
divisée  en  trois  valjéês.  —  On  appelle ,  k  Pari*,  La 
Vallée ,  on  lien  situé  près  du  Pont-Neuf,  ou  Ton 
vend  de  la  volaille  et  du  gibier.  Son  nom  lui/ vient 
d'une  vallée  <jui  anciennement  était  plantée  d'ar- 
bres. —  Nom  d'une  espèce  d'arbre  qui  croit  au 
Mexique  et  an  Pérou  :  c'est  un  genre  de  plante.<t 
nionogynes  de  la  famille  des  liliacées. 

VALLÉNIE.  s.  m.  Sorte  d'arbre  dé  la  Jamaïque, 
de  la  famille  des  gattiliers. 

VALLÈSE.  s.  f.  Espèce  de  plante  qui  forme 
un  genre  dans  la  pentaudrie  monogynîe/ 

VALLLSNÈRE.  s.  f.  V.  Valishièr». 

VALLON,  s.  m.  Petite  vallée,  espace  de  terre 
entre  deux  coteaux.  Son  jardin  s  étend  en  partie 
sur  la  côte,  en. partie  dans  le  vallon.  — Les  poètes 
appellent,  Le  sacré  Vallon  y  le  vallon  qui  est 
entre  les  deux  croupes  du  Parnasse  :  de  là  on 
emploie  fignrément  cette  phraae ,  Le  sacré  Val- 
lon, ponr  exprimer  plusieurs  choses  qui  ont  rap- 
port k  la  poésie.  //  a  été  nourri  dans  le  sacré 
Vallon.  La  gloire  du  sacré  Vallon.  —  V.  Valléi. 
tVALLONE,  ou  VALLONIE.  ».  f.  myth.  Déesse 
qui  préside  anx  vallées. 

iVj4LLUM.  s.  m.  mot  latin,  antiq./ Palissade 
très-forte,  dont  les  armées  romaines  environnaient 
leur  camp  à  la  distance  d'environ  aodpas  de  leurs 
tentes.  Elle  était  ainsi  nommée  du  mot  Valltis , 
qui  signifie,  on  pieu,  parce  que  cette  palissade 
était  principalement  composée  de  pieux.  Comme 
on- ne  campait  jamais,  ne  fût-ce  qne  poov  une 
nuit,  sans  faire  celte  palissade  ,  qne  nous  appelons 
Retranchement ,  chaque  soldat  était  obligé  de 
porter,  outre  ses  armes,  plusieurs  de  ces  pien:^ 
qui  avaient  aa  moins  cinq  pieds  de  long.  Il  «a 
portait.trois  on  quatre,  et  souvent  davantage. 

VA^JpMRREUSE,  ou  VALLOMBREUSE.  s.  f. 
Ordr^  neligieox.  (Boistc.  ) 

V^L£>IR.  ▼.  n.  Je  vaux,  tu  vaux,  il  vaut; 
nous  valons,  vous  valet,  ils  valent.  Je  valais.  Tai 
valu.  Je  valus.  Je  vaudrai.  Vaux ,  valet.  Que  Je 
vaille;  que  nous  valions,  que  vou*  tuilliet ,  qu'ils 
vaillent.  Que  Je  valusse.  Je  vaudrais.  Valant. 
Être  d'un  certain  prix,  avoir  un  prix.  Cette  étoffe 
vaudrait  tattt.  De  ces  deux  du>ses-là,  l'une  vau- 
dra bien  l'autre.  —  lUpjiorter,  produire,  proco- 
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rer,  faire  obtenir.  Le  loyer  de  cette  maison  lui 
vaut  vùlie  écus  de  rentes.  Ses  exploits  lui  ont  valu 
nne  gloire  immorte^e.  —  Tenir  lieu ,  avoir  la  force, 
la  signiûcation  de...— -Eh  chiffres  romains,  V 
vaut  cinq,  H  dix,  h  cinquante ,  C  cent,  D  cinq 
cents ,  et  M  mille,  — Faire  valoir,  donner  du  cré- 
dit ,  avancer,  pousser;  faire  estimer,  faire  vuir , 
remarquer,  considérer;  garantir,  répondre  d'une 
chose.  —  Faiie  valoir  une  terre,  la  mettre  en  état 
de  rapporter.  —  Faire  valoir  une  terre  par  ses 
mains,  la  régir  par  soi-mi^me -sans  avoir  de  fer- 
mier. —  Valoir  mieux,  être  plu»  à  propos,  élie 
plus  raisonnable ,  être  meilleur,  plus  avantageux. 
Cette  raison  vaut  bien  mieux  que  la  première.  — 
Se  faire  valoir,  faire  connaître  ce  que  l'on  est  et 
ce  que  l'on  fait.  —  Ne  valoir  rien ,  n'étie  d'aucun 
prix  ou  d'aucun  usage.  —  prov.  Une  chose  vaut 
son  pesant  d'or ,  est  trè^-bonnèi  dans  son  genre. 
—  fam.  Une  chose  vaut  de  l'aigent ,  est  d'un  prix 
considérable.  —  prov.  Chaque  cliose  vaut  son  prix. 

■  Çtacutt  vaut  son  prix ,  il  ne  faut  rien  déprécier , 

tendent  à 
vautdtn  autre, 
exprime  l'égalité  entre  deux  hommes  ;  -  et  Cet 
fwmme  en  vaut  bien  un  autre ,  celui  dont  on  parle 
mçrite  autant  d'estime  que  tout  autre.  —  Le  Jeu 
ne  vaut  pas  la  chandelle,   la  chose  dont  il  s'agit 
ne  mérité  pas  les  peines  qu'on  se  donne ,  on  les 
dépenses  que  l'on  fait.  — prov.  et  fig.  //  sait  ce 
qu'en  vaut  l'aune,  il  sait  combien  est  dinioile  , 
fâcheuse ,  de  grande  dépem»e ,  etc. ,  la  chose  dont 
il  s'agit.  —  Cette  affaire  vaut  bien   la  peine  d'y 
penser ,  est  assez  considérable  ponr  qu'on  s^y  in- 
téresse. - —  fam.  Rien  qui  vaille ,  rien  qui  soit  bon , 
qui  soit   bien.    Quel  plat!  croyez-moi ,   rien  qui 
vaille.  (La  Fontaine.  )  —  Vaille  que  vaille  ,  à  Jout 
hasard. —  Tout  coup  vaille ,  en  attendant  la  déci- 
sion d'un  coup  qui  est  en   contestation ,  on  ne 
laissera  pas  que  de  jouer.  Allons,  tout  coup  vailU, 
il  faut  voir.  (Molière.)  —  Autant  vaut  f  peu  s'en 
faut ,  c'est  à  peii  près  la  même  chose.  Toutes  ces 
phrases  sont  du  àtylc  familier.  —  fin.  et  comra. 
A  valoir,  k  compte  de...  à  imputer  sur.... ...e=s 

Valu  ,  part,  indéclinable. 

tVALOUVERS.  s.  m.  pi.  myth.  Préires  de  la 
dernière  des  tribus  dans  l'Indostan. 

VALSE.  ».  {,  Sorte  de  danse  qui  nous  vient 
d'Allemagne,  et  qui  cpnsiste  à  tourner  deux  à 
denx ,  l'un  devant  l'autire ,  autour  d'une  chambre 
ou  d'une  salle  ,  en  pirouettant  ^  et  »e  tenant  par 
le  milieu  tlu  corps,  ou  de  toute  antre  manière  à 
peu  près  semblable.  Danser  "Hne  valse.  —  Air  sur 
lequel  s'exécute  cette  danse.  Il  faut  nous  Jouer  une 
valse.  Qti  aime  mieux  la  valse  que  la  contredanse. 

VALSER.  V.  n.  Danser  des  valses.  Les  Fran- 
çaises aimsnt  beaucoup  à  valser. 

VALTHÈRE.  a.  f.  Genre  de  plantes  monadel- 
phes  de  la  famille  des  sterculiacées. 

VALUABLE.  adj.  des  a  g.  De  quelque  prix. 
(Boiste.  )  inusité. 

VALUE,  s.  f.  La  plus  value ,  en  termes  de  pra- 
tique ,.  signifie ,  une  somme  que  vaut  une  cliose 
au-deli  de  ce  qu'on  l'a  prisée  ou  achetée  ;  jet  La 
moins  value ,  est  nne  somme  qne  vaut  en  moins 
cette  chose  de  ce  qu'elle  a  été  prisée  ou  achetée. 
Si  vous  amendez  ma  terre ,  Je  vous  tiendrai  compte 
de  là  plus  value.  Depuis' que  'vous  vous  servez  de 
mes  meubles,  ils  ont  dépéri;  il  faut  me  payer  la 
moins  'value. 

VALVE,  s.  f.  Terme  de  conchyliologie ,  qui 
se  dit  pour  écaille ,  et  qui  fait  les  mata  Univalve, 
en  parlant  des  coquillages  qui  n'ont  qu'une  seule 
coquille;  -  bivalve  et  multi valve ,  en  parlant  de 
ceux  qui  en  ont  deux  oa  plusieurs. —  tCUacunc 
des  pièces  d'une  coquille.  •— *but.  Se  dit  des  CMpècen 
de  panneaux  qui  composent  la  capsule  uni  valve, 
el  qu'on  nomme  aussi  Valvules. —  Sorte  i\p  pail- j 
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lettes  qui  dans  les  fleurs  des  graminées  funt  les 
fonctions  de  pétales.  —  t  Gh.icun  des  segments 
d'un  fruit  qui  s'ouvre  spontancment. 

VALVÉE,  ou  VALVlLURE.  sV  f.  Nom  d'une 
espèce  de  coquillage.  ^ 

VALVIER.  s.  m.  L'animal  qui  vit  dans  la  co- 
quille qu'on  nomme  l'ohu.e. 

VALVULAIRE.  adj.  djs  i  g.  hot.  Qui  a  beau- 
coup de  valvules.  Dfs  plantes  valvulaircs. 

VALVULE,  s.  f.  anat.  t  Replis  de  la  membrane 
interne  des  vaisseaux  efiérents  ,  qui  s'opposent 
au  reflux  des  liquides.  — Peaux  qui  servenfccoinmc 
de  portes  pour  ouvrir  et  pour  fermer  les  oufcilleltes 
du  coeur.  —  t  On  appelle,  Valvules  de  Umthiri. 
V.  Iléo-coliquï  ;  - 1  d'EusIache ,  un  rejjli  semi- 
lunaire  qui  garnit  l'orifice  de  la  veine  cave  iule 
rieure,  dans  l'oreillcUe  droite  du  cœur  ;  -  f  de 
Vieusscns ,  une  laine  médullaire  très-mince  qui  se 
porte  du  cervelet  anx  tubercules  quadrijumeaux. 
—  bot.  V.  Valve.  —  nicoan.  Soupape. 

tVALVULITE.  s.  f.  uiéd.  Nom  qu'on  a  donné 
à  l'inflammation  des  valvules. 

tVAM.  s.  m.  myth.  scand.  Fleure  dea  vices, 
qui  sort  de  la  gueule  du  loup  Feoris. 

fVAMEN.  s.  m.  myth.  \\u\.  Nom  de  Wisihnou  , 
dans  sa  cinquième  incarna l ion  ,  celle  eu  Biahme 
nain.  V.  Wisthuou. 

VAMPI.  s.  m.  ^spèce  de  grand  arbre  qui  croît 
en  Chine.  Les  Chinois  le  cultivent  dans  leurs  jar- 
dins et  mangent  ses  fruits ,  dont  la  pulpe  csf 
blanche  et  l'ccorce  jaune   et  lafctesceQlc. 

VAMPIRE,  s,  m.  Nom  qu'on  donne,  en  Alle- 
magne, à  des  êtres  cbiniériques,  à  des  cadavres 
qui,  suivant  la  superstition  populaire,  sortent  la 
nuit  du  cimetière  pour  vernir  sucer  le  sang  i\t;s 
personnes  vivantes,  soit  à  la  gorge  ou  au  ventre  ; 
après  quoi  ils  vont  se  reaiellre  dans  leurs  fosses. 
Ces  personnes  sucées  maigrissent,. pâlissent,  toiu- 
benteu  phthisie  on  en^on-somptiou ,  et  les  morU 
sucenrs  s'engraissent  et  prennent  dès  couleurs  ver- 
meilles. — fig.  Nom  que  l'on  donne  à  ceux  que 
l'on  accuse  de  profiter  des  malheurs  publics  ,  du 
pomper  le  sang  du  peuple,  et  de  s'engraisser  de 
'  sa  substance.  Les  vampires  sont  des  sangsues  pvU- 
tiques.  —  Sorte  d'animal  mamuùfère  dé  l'ordre 
des  carnassiers,  de  la  famille  des  clieiroptrrcs , 
et  du'  genre  des  phyllostomes.  —  t  mylh.  Les 
vampires  sont  considérés  aussi  comme  de  prëteu-, 
du^jémons  qiii  tirent  ,  pendant  lu  nuit ,  le  sang 
ddSorps  vivants  ,  et  le  portent  dans  des,  cada- 
vre», dont  on  le  voit  ensuite  sortir  par  la  bouche  , 
le  nez  et  les  oreilles. 

VAMPIRISME.  8.   m.   Système  de    fcxxx   qui 
croient  aux  ,  qualité  vampires.  —  État  des  vam- 
pires, peu  usité.  j  « 
fVAMPIRISTE.  s.  m.  Partisan  du  vamirtrlsme  ; 
celui  qui  croit  aux  vampires. 

tVAMPRA.  s.  m.  myih.  siam.  Le  dimanche  des 
Siamois.  C'est  toujours  le  quatrième  jour  de  l.i 
lune  :  ils  eu  ont  quatre  chaque  mois;  deux  grandi 
dans  la  nouWlle  et  la  pleine  lune  ,  et-  deux  moiu.s 
solennels  le  7  et  le  ai.  Ce  jour  ne  les  dispense 
point  du  travail  ;  il  n'y  a  que  la  pèche'  qui  leur 
soit  interdite.  Ceux  qui  transgressent  ti^et le  défense 
paient  une  amende ,  et  sont  traînés  en  prison , 
pour  avoir  profané  la  sainteté  d'un  jour  où  les 
Talapoins  et  leurs  initiés  se  coupent  la  barbe,  les 
cheveux  et  les  sourcils. 

VAMPUM.  s.  m.  Espèce  de  petit  reptile  de  la 
famille  des  serpents. 

VAN.  s.  m.  Instrument  d'osier ,  qui  est  fait  en 
forme  de  coquille ,  qui  a  deux  anses,  et  dont  oa 
se  sert  pour  remuer  le  grain  ,  en  le  jetant  en 
l'air,  afin  de  séparer  la  paille  et  l'ordure  d'avec 
le  lH)n  grain.  Nettoyer  du  gixiin  avec  le  van.  C-e 
van  est  trop  lourd ,  on  ne  sawait  s'en  ienir.  — 
f  myth.  Symbole  mystique  de  Bacchus,  parcé^'que 
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ceux  qui  étaient  initiés  k  ses  mystères  avaient  dû 
être  pnrifiés  de  leurs  vic.es  par  les  épreuves  qui 
précédaient  l'initiation ,  comme  le  blé  est  séparé 
de  la  paille  par  le  moyen  du  van.  On  donnait 
aussi  ce  symbole  à  Horus,  comme  dieu  du  labou- 
rage. Chez  les  Grecs  on  mettait  les  nouveau-nés 
dans  un  van  ,  parce  qu'on  croyait  qu'un  van  avait 
içtvi  de  berceau. 4  Jupiter  et  à  Mercure. 

YAN  ,  t  ou  TEN.  s.  m.  bibl.  or.  En  langue 
mocôle  ,  signifie  le  nombre  de  dix  mille  années  ; 
et  ce  nombre  est  composé  de  plusieurs  autres 
périodes  de  6o  ans,  qui  portent  le  même  nim. 
Ces  cycles  ,  qui  ont  trois  noms  différents,  étant 
finis,  on  reprend  le  premier,  pais  le  deuxième  et 
le  troisième ,  et  l'on  continue  toujours  à  compter 
ainsi  jnsqu'à  ce  que  l'on  soit  arrivé  au  nombre  d« 
dix  mille  ,  qui  compose  le  grand  van.  Selon  la 
suppression  des  Mogols  ,  l'an  487  de  l'hégire 
tombait  sur  le  8,  863'  van  de  io,owo  ans;  de 
sorte  que  ,  jusqu'à  cette  année  de  l'hégire  ,  il  y 
aurait  88  millions  639  mille  860  années  écoulées 
depuis  la  création  du  monde. 

tVANADIS.  s.  f.  myth.  scand.  Déesse  de  l'es- 
pérance; l'un  des  noms  de  Freya.  f.  Fréta. 

VANANTE.  adj.  f.  Se  dit  d'une  pâte  inférieure 

•  le  papier,  faite  avec  de  mauvais  chKfoiis. 

tVANAPRASyAS.  s.  m.  myth.  ind.  Secte  de 
Joquis  on  de  solitaires  indiens  qui  sont  en  grande 
réputation  de  sainteté;  ils  vivent  au  milieu  des 
forêts,  avec  leur  famille,  et  n'ont  pour  toute 
nourriiure  que  des  herbes  et  des  fruits. 

.  VANCASSAIE.  s.  f.  Espèce  d'orange  qui  croît 
à  l'Ile-de-France. 

VANCOLE.  s.  f.  ou  VANCOHO.  s.  m.  Sorte 
de  scorpion  de  Madagascar. 

VANDALE,  adj.  et  s.  m.  Ennemi  des  sciences 
et  des  arts,  qui  détruit  leurs  monuments,  par 
allusion  aux  anciens  barbares  appelés  yandales  j 
qui  ravagèrent  tout  sur  leur  passage. 

"VANDALISME,  s.  va.  Système,  régime  des- 
tructif des  sciences  ,  des  arts  et  de  leurs  monu- 
ments; par  extension,  barbarie. 

VANDÉSIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  établi  pour 
placer  l'alstroéraerie  succulente. 

VANDOISE.^^.  f.  Poisson  d'eau  douce,  de 
couleur  iiiêlée  de  brun  ,  de  vert  et  de  jaune  On 
lui  a  donné  aussi  le  nom  de  Dard ,  parce  qu'il  s'é- 
lance avec  beaucoup  de  vitesse  :  c'est  un  poisson 
osseux  ,  holobranche ,  abdominal ,  de  la  famille 
des  gymnopomes  ,  et  du  genre  des  cyprins. 

VANESSE.  s.  f.  Genre  d'insectes  diurnes  de 
l'orvlro  (les  lépidoptères. 

VANGA.  s.  m.  Espèce  de  bécarde  à  ventre 
blanc  ,  oiscan  du  genre  des  bataras. 

•  VANGERON.  s.  m.  Espèce  de  poisson  cyprin 
qu'on  ne  trouve  que  dans  le»  lacs. 

VANGEUR.  s.  m.  Ouvrier  briquetier  qui  pé- 
trit la  terre  avec  les  mains;  tuilier  qui  façonne 
la  terre  en  f«)rme  de  petits  vasons. 

VANGIIIER.  ».  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  rubiacées  :  c'est  un  arbre  à  fruit  de 
moyenne  grandeur,  qui  croît  en  Chine. 

VANHOM.  s.  m.  Espèce  de  cncurma  du  Japon 
dont  on  tire  les  mêmes  avantages  et  la  même  uti- 
lité que  celui  de  l'Inde. 

VANIÈRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qn'ftn  a  éta- 
bli dans  la  famille  des  urticées. 

VANILLE,  s.  f.  (on  moaille  les  L.)  Plante 
qui  croît  en  Amérique.  Son  frd'it ,  que  l'on  noninie 
iuissi  l'a/iillt! ,  a  la  forme  d'un  cornichon  long  de 
quatre  à  cinq  pouces,  et  est  gros  comme  le  petit 
doigt  :  il  contient  une  multitude  de  petites  se- 
mences noires.  O  fruit  est  d'un  glût  aromatique 
et  d'une  odeur  très-agréable.  Il  entre  dana  la 
composition  d<i  chocolat.  —  Fruit  du  vanillier. 
/  .  VATrti.i.iKR,  —  Autre  plante  de  la  famille  des 
i^inlwîlliférfs,  dont  les  Heuid  ont  une  odeur  très- 
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agréable ,  très-ressemblante  à  celle  de  la  cosse  de 
la  vanille  américaine ,  et  que  l'on  appelle  aussi 
Héliotrope.  V.  ce  root. 

VANILLE  BACODÉ.   s.  f.  Variété  de  vanille 
qui  est  la  plus  estimée  dans  le  commerce. 
tVANILLElTE.  s.  f.  Sorte  de  petite  vanille. 

VANILLIER,  f.  m.  Plante  sarmentease  placée 
par  Linnée  dans  les  angrecs ,  et  par  d'autres  for- 
mée en  an  genre  de  la  famille  des  orchidées.  Cette 
plante  produit  la  vanille ,  qui  donne  un  goiit  si 
leréable  au  chocolat.  Il  y  a  Lt  vanillier  du 
Mexique  et  Le  vanillier  de  Saint-Domiague. 
tVANILLON.  s.  tn.  Morceau  de  vanille. 

VANFI'É.  s.  f.  Inutilité,  peu  de  solidité,  en 
parlant  des  choses.  La  vanité  des  gtandeurs  hu- 
maines. (Bossuet.  ) .Tout  n'est  que  vanité  dans  le 
monde.  Mépriser  les  vanités  du  monde.  —  L'Écri- 
ture dit  :  f^anité  des  vanités ,  et  tout  n'est  que 
vanité. — Mondanité,  frivolité,  futilité;  n'a  de 
pluriel  que  dans  ce  sens.  Il  était  grand  ennemi  des 
vanités  du  cérén\onial.  (Voltaire.) — -En  parlant 
des  personnes ,  amour-propre  qui  a  pour  objet 
des  choses  frivoles  on  étrangères;  présomption, 
orgueil.  La  vanitié  lui  coûtai  quatre  dents.  (La  Fon- 
taine.)—  Faire  ,J tirer  vanité  de....\,  faire  parade 

tie ,  se  glorifi^ér  de,...  Elle  écrit  joliment ,  et  en 

tire  vanité.  Le  plor  ordinairement  il  ne  s'applique 
que  dans  un  sens  de  blâme. — Sans  vanité,  adt. 
Sans  me  vanter,  sans  se  vanter.  Sans  vanité,  je  le 
vaux  bien.  —  fmyth.  Figure  aHégorique,  qui  est 
représentée  sous  les  traits  d'une  femme  richement 
vêtue,  avec  un  ccenr  sur  la  tête,  pour  montrer 
que  la  vanité  porte  a  l'indiscrétion.  Elle  est  aussi 
représenté  par  une  femme  nue ,  légèrement  drapée 
sur  les  cuisses,  et  ayant  à  ses  pieds  un  sceptre  et 
une  couronne  d'or.  —  t  Nom  qu'on  donne  à  un 
tableau  sur  la  partie  supérieure  duquel  exUte  l'in- 
scription :  Omnia  vanitas  {tout  n'est  que  vanité.) 

VANNE,  a.  f.  (on  ne  fait  sentir  qu'un  JV  dans 
ce  mot  et  dans  les  suivants.)  t  Porte  nliobile  qui 
s'adapte  verticalement  entre  deux  coulisse.V,  un 
moyen  soit  d'une  crémaillère ,  soit  d'une  vis  ou 
d'un  cric  ,  et  destinée  à  retenir  pu  lâcher  les  eaux 
d'un  étang  ,  d'une  écluse ,  d'un  canal ,  on  d'nn 
coursier  de  moulin,  et  en  général  de  toute  espèce 
d'usines  mues  par  l'eau.  —  Cloison  d'ais  soutenue 
par  une  file  de  pieux  dans  un  bâtardeaa.  —  Dans 
quelques  provinces  méridionales  de  France  ,  se 
dit  d'une  couverture  piquée. — s.  f.  pi.  faucon. 
Plume». '^/^.  Vahheaux.  s.  m.  pi. 

VANNEAU,  s.  m.  Espèce  d'oiseau  de  la  gros- 
seur d'un  pluvier,  et  qui  a  une  huppe  noire  sur 
la  tête  :.  c'est  nn  genre  d'oiseaax  de  l'ordre  des 
échassiers ,  de  1^  famille  des  bélonomes. —  La 
famille  des  vanneanx  est  très-répandpe  dans  les 
trois  continents.  Partout  ils  fréquentent  les  ter- 
rains humides  et  se  nourrissent  de  vers  et  d'in- 
«ecles.  y.  Vanniaux.  s.  m.  pi. 

VANNEAUX.,  s.  m.  pi.  fauc.  On  donne  ce  nom 
aux  grandes  plumes  des  oiseaux  de  proie. 

VANNER.  V.  a.  Nettoyer  le  grain  par  le  moyen 
d'an  Van.  Canner  du  blé ,  ou  de  l'avoine.  —  Fan- 
ncr  les  épingles ,  les  séparer  du  son  en  les  remuant 
sur  un  petit  plat  de  bois  ;  —  les  aiguilles,  les  faire 
ressuyer  dans  du  son  chaud  et  un  peu  muaîHé, 
après  qu'elles  ont  été  lavées.  —  S'enfuir,  en  par- 
lant des  personnes,  ^cy^w/.  =  VAWrTÉ,  ée.  part. 

VANNERIE,  s.  f.  Le  métier,  le  travail  du  van- 
nier; la  marchandise  du  vanniei'. 

VANNETi  s.  m.  blas.  Se  dit  d'une  coquille 
dont  on  voit  le  fond  ou  le  creux»  et  qui  par  cela 
même  ressemble  à  un  van. 

VANNEITE.  s.  f.  Sorte  de  petite  corbeille 
plate  et  peu  creuse ,  dent  on  se  sert  pour  vanner 
l'avoioe  avant  de  la  donner  aux  chevaux. 

VANNEUR,  s.  m.  Celui  qui  bat  en  grange  et 
qui  vanne  des  grains 
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VANNIER,  s,  m.  6^ir#èrqai  travaille  en  osier, 
et  qui  fait  des  vans,  des  cori>eiUea ,  des  hottes, 
éen  paniers ,  etc.  Ce  vanrltr  travaille  bien. 

VANNOIR ,  ou  POT  À  VANNER,  s.  m.  Grand 
bassin  de  bois  plat  dans  lequel  on  agite  les  fils 
de  fer  on  de  laiton  avec  lesquels  on  fait  des  clous 
d'épingle. 

VANSIRE.  s.  m.  Espèce  d'animal  quadrupède 
du  genre  des  mangoustes.  V.  Maugousts. 

VANTAIL,  s.  m.  Battant  d'une  porte  qui  s'ou- 
vre eu  deux  parties  dans  sa  largeur.  Porte  à  deux 
vantaux.  Les  vantaux  d'une  porte ,  d'une  fenêtre. 
—  Assemblage  de  bols  de  charpente,  qui  sert  à 
fermer  la  moitié  de  la  baie  d'une  écluse.  — -  blas. 
Partie  inférieure  de  l'ouverture  d'un  casque ,  d'un 
heaume,  qui  se  joint  an  nasal  quand  on  vent  la 
fermer.  Quelques-uns  écrivent  Fentail. 

VANTANE.  s.  f.  Genre  de  plantes  monogvncs 
à  fleurs  disposées  en  corymbe  terminal. 

VANTARD,  s.  m.  VANTARDE,  s.  f.  Mot 
peu  usité ,  surtout  an  féminin ,  que  l'on  trouve 
encore  dans  quelques  Dictionnaires,  et  notam- 
ment dans  celui  de  l'Académie,  où  on  liJ  fait 
signifier,  celui,  celle  qui  a  l'habitude  de  se  van- 
ter, fam.  *  • 

VANTEK.  V.  a.  Loner,  priser  extrêmement; 
pr6ner  le  mérite  de  quelqu'un,  1«  prix  de  quel- 
que chose.  On  ne  saurait  trop  vanter  les  bonnes 
actions.  On  le  vante  beaucoup  pour  peu  de  chose. 
Ces  honneurs  que  le  monde  vante,  (  Bossuet.  )  — 
Se  vanter,  v.  pron.  Parler  de  soi  trop  avantageu- 
sement, faire  son  propre  éloge.  Il  se  vante  trop. 
Il  a  l'habitude  de  se  vanter.  - —  Lorsqu'il  est  suivi 
de  la  préposition  de,  0(1  précédé  de  la  particule 
relative  en,  il  signifie,*  se  glorifier,  se  faire  bon 
nenr  dé....  Elle  se  vaftte  d'avoir  fait  réussir  cette ^ 
affaire^  Il  m'a  rendu  service ,  mais  il  s'en  vante 
trop.  —  prov.  //  n'y  a  pas  de  quoi  se  vanter.  — 
Se  faire  fort  de...  //  se  vante  d'en  venir  à  bout. — 
prov.  il  fait  bon  battre  glorieux,  il  nf  s'en  vante 
pas.  =■  Vahth  ,  ÉB.  part. 

VANTERIE.  s.  f.  Vaine  lonànge  qu'on  se  donne 
et  qni  marque  La  présomption. /(rm. 

VANTEUR.  s.  m.  Celui  qui  vante,  ou  qui  se 
vante. /«im.  et  presque  inusité, 

VANTILLER.  v.  a.  charp.  Mettre  des  dosses 
ou  de  fortes  planches  pour  retenir  l'eau  d'une 
vanne,  qni  sans  cela  s'étendrait  de  tous  côtés. =3 
VAifTiLLM  ,  ia.  part. 

VA  NU-PIEDS,  s.  m.  Pauvre  qni  n'a  pas  de 
chaussure. —par  ext.  Homme  sans  ressource, 
qai  vit  d'une  basse  et  honteuse  industrie. 

VAPEUR,  s.  f.  Espècç  de  fumée  qui  s'élève 
des  choses  humides  échauffées  ^-^le  liquide  dilaté 
dans  l'atmosphère.  Ce  sont  des  vapeurs  qui  for- 
ment  les  pluies  et  tes  orages.  Le  soleil ,  pat-  sa 
chaleur,  attire  les  vçpeurs ,  résout,  dissipe  les 
vapeurs.  Des  vapeurs  méphitiques ,  empestées.  — 
peint.  Se  dit<d'uile  manière  dpuce  et  affaiblie  , 
qui  montre  1rs  objets  comme  à  travers  un  voile 
transparent,  à  l'imitation  de  la  vapeur  au  ciel. 
Il  y  a  de  la  vapeur  dans  ce  tdBleau.— Ou  appelle , 
liateau  à  vapeur ,  un  bâtiment  qni  va  sar  la  mer 
et  sur  les  Heuves,  contre  le  vent  et  le  courant, 
au  moyen  de  deux  giandes  roues  qui  font  l'office 
de  deux  rames ,  et  qui  sont  mnes  par  l'action  de 
la  vapeur  d'ure  masse  d'eau  tenne  constamment 
en  ébullition  dans  l'nne  des  extrémités  du  bateau. 
Cette  invention  est  dne  à  M.  de  Jouffroy ,  qui  en 
fit  la  première  expérience  à  Lyon  ,  sur  la  Saône, 
en  1783.  t  Après  avoir  éprouvé  des  retards,  par 
la  négligence  qne  l'on  apportait  ordinairement 
dans  l'exploitation  des  inventions,  et  après  avoir 
subi  tous  ceux  que  devaient  produire  les  divers 
mouvements  et  les  variations ,  souvent  nuisibles 
aux  arts  et  anx  sciences,  de  la  révolution  fran- 
<-aisc  depnili  1789,  cette  invention  reçoit  aujour- 
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A%và  toote  rextensioD  dont  elle  est  sasceptible  ; 
son  utilité ,  généralement  reconnoe ,  Ta  fait  adop- 
ter dans  divers  États  :  et  en  ce  moment ,  paf rai 
tons  les  bateaax  à  vapeur  qui  voyagent  sur  les 
iitiuves  et  sur  les  mers,  on  doit  mettre  au  premier 
rang  celui  qui  de  la  càte  jd* Afrique,  et  même 
d'Alger  >  apporta  en  France  I^s  nouvelles  de  celte 
colonie  en  moins  de  ttente-six  heures.  —  Se  dit 
des  affections  hypocondriaques  et  hystériques  y 
parce  qu'on  les  croyait  autrefois  CAssées  par  des 
fumées  élevées  de  l'estomac  ou  du  Las-veutre  vers 
le  cerveaq.  Aujourd'hui  les  médc.cins  les  a^ri- 
buent  aux  mouvements  spasmodiques  des  nerfs. 
//  lui  *st  monté  au  c^eau  dis  vapeurs  qui  l'ont 
étourdi.  Il  y  «  des  femmes  qui  sont  tris-sujettes  aux 
vapeurs  de  mjkre.  —<r  On  appelle  ,  Vapeurs ,  une 
certaine  maladie  dont  l'effet  ordinaire  est  de 
rendre  mélancolique ,  quelquefois  même  dé  faire 
pleurer,  et  qui  resserre  le  ccRur  et  embarrasse  la 
tête.  Cette  femme  a  des  vapeurs. —  nhim.  Bains 
de  vapeurs,  distillation  dans  laquelle  le  vaisseau 
où  sou t  renfermées  les  matières  à  distiller,  est 
échauffé  par  les  vapeur  de  l'eau  bouillante. — 
Prendre  les  bains  de  vapeur,  recevoir  sur  son 
corps  les  vapeurs  d'une  eau  chaude.  —  On  ap- 
pelle ,  Maclùne  à  vapeur,  une  machine  dont  tous 
les  mouvements  tirent  leur  origine  du  jeu  d'un 
piston  qui  s'élèVe  et  s'abaisse  alternativement  dari  « 
nu  tuyau  cylindrique ,  en  communication  avec 
une  chaudière  où  la  vapenr  se. forme  par  l'action 
du  feu  que  l'on  entretient  en-dessous.  —  t  myth. 
amérie.  Les  Knisténéaux,  peuplade  sativage  du 
Canada ,  croient  que  les  vapeurs  qui  s'élèvent  et 
restent  suspendues  aa-dessns  des  marais ,  sont  les 
àiues  des  personnes  noaveliement  mortes.  ^ 

VAPORANT,  ANTE.  adj.  Qui  exhale  des  par- 
fums. (  Boutte.  )  inusité. 

VAPORATION.  s.  f.  En  chimie,  action  de  la 
vapeur  sur  un  corps  qu'on,  vent  échauffer  par  ce 
moyen.  Bain  de  vaporation;  mais  on  dit  plus 
ordinairement  Bain  de  vapeurs.  —  Évaporation  , 
dégagement  de  vapeqrs.  f.  Évapobatiow.  — 
triiir.  Fomentation  avec  la  vapeur  des  liquides 
chauds. 

VAPOREUX.,  EU  SE.  adj.  Qui  a  de  la  vapeur. 
—  Se  dit  de  l'état  du  ciel ,  lorsque  les  vapeurs  y 
sont  répandues  de  manière  k  éclairer  doucement 
les  ohjets.  Un  ciel  vaporeux.  Une  lumière  vapo» 
reusc.  -^  So  dit,  en  peinture,  de  la  manière  d'imi- 
ter cette  vapeur.  Un  tableau  vaporeux.  Il  a  une 
jnanière  vaporeuse.  —  roéd.  Qui  est  sujet  aux 
vapepra.  Un  homr,.e  vaporeux.  —  En  ce  sens  il 
e.st  aussi  substantif:  Cest  un  Vaporeux ,  c'est  une 
vaporeuse.  —  Se  dit  de  certaines  choses  qui ,  pi  ises 
intérienrement,  cansent  des  vapeurs.  On  civii  qius 
le  lait  est  vaporeux.  La  casse  est  vaporeuse. 

VAPORISATION,  s.  S.  chim.  Passage  d'nn 
liquide  à  l'état  de  vapenr  on  de  gaz  non  "perma- 
nent ,  lorsqu'il  est  uniquement  dû  à  l'action  d'un 
calorique.  L'ébulUtion  est,  en  général,  par  rap- 
port  aux  liquides  t  le  signe  de  Ut  vaporisation 
naissante. 

VAPORISER.  V.  a.  chim.  Réduire  un  liquide 
«n  vapeurs.  —  Fondre  un  corps  en  gas  non  per- 
manent ,  à  l'aide  du  calorique.  —  Se  vaporiser^ 
v.  proo.  Se  réduire  en  vapeurs.  «»  Va pohux  , 
kt.  poQt4 

VAféON.  s.  va.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
(les  diptères,  famille  Has  notaoanthes. 

VAI^ËK.  V.  n.  Être  vacant,  être  i  remplir, 
en  parlant  des  cbarges,  des  emplois,  des  digni- 
té» ,  des  bénéfices,  et  quelquefois  des  logements. 
Le  pape  étant  mort ,  le  stùntsiéga  vaqua  trois  aiu. 
Cette  charge  vaque  par  la  mort  de  celui  qui  en 
était  pourvu.  Il  a  retenu  le  premier  appartement 
qui  vaquera.  —  Cesser  les  fonctions  ordinaires 
'.pendant  quelque  temps.  -»  Les  tribunaux  vaquent 
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depuis  six  jours ,  n'ont  pas  tenu  de  séances  de- 
puis six  jours.  —  Être  en  vacances.  Foilà  le  temps 
oit  les  tribunaux  vont  vaquer.  —  Faquer  à  une 
chose,  s'y  appliquer,  s'y  adonner^  la  faire.  // 
■jouvait  sons  bruit  vaquer  à  son  ouvrage.  (  La  Fon- 
taine. )  On  ne  peut  vaquer  à  tant  de  choses  à  la 
fois.  Vaquer  à  ses  affaires. 

VAQUETLE.  s.  f.  V.  Vachkttk.  '  . 
tVARA.  s.  f.  ipyth.  scand.  Neuvième  dées.se 
qui  préside  aux  serments  des  hommes ,  et  surtout 
à  ceux  des  amants.  Elle  punit  ceux  qui  ne  gar- 
dent pas  la  foi  donnée.  Elle  est  aussi  la  déesse 
des  noces,  de  la  iidélilé,  de  la  bonne  foi  et  des 
vapeurs. 

fVARAGUEN.  s.  m.  myth.  ind.  Nom  sous 
lequel  Wislhnou  est  adoré  dans  sa  troisième  in- 
carnation ,  celle  en  sanglier.  ^ 

tVARAHAVATAR.  s.  m.  myth.  ind.  Incarna- 
tion de  Wisthnon  socu  la  forme  d'un  ourtf. 

VARAIGNE.  s.  f.  sal.  Première  ouverture  par 
laquelle  entre  l'e^u  dans  les  marais  salants. 

VARAIRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  monoïques 
de  la  fa^iille  des  joticoïdes. 

'  VARAN,  s.  m.  Arbre  dAmboine  dont  on  ne 
conniiit  pas  le  genre.  — -  Espèce  de  reptile  da 
genre  des  lézards.  V.  Tupinambis.  On  le  tronrjp 
en  JÉgypte ,  et  l'on  y  voit  sa  figure  empreinte  sur 
plusieurs  raonamenfS. 

tVARANASI.  ».  m.  myth.  ind.  Lieu,  près  des 
bords  du  Gange,  jcélèhre  par  la  dévotion  super- 
stitieuse des  Indiens.  Ces  peuples  croient  que  le 
dieu  Ixora  vient  so\ifiler  dans  l'oreille  droite  de 
tous  ceux  qui  ont  le  bonheur  de  mourir  dans  cet 
endroit ,  et  que ,  par  ce  moyen ,  il  efface  toutes 
leurs  iniquités.  .Ikauconp  de  malades  s'y  font 
porter  pour  jouir  de  ce  privilège  si  important. 
Mais  on  prodige  fort  singulier  étonnera  sans 
doute;  c'est  que  tous  ceux  qui  y  meurent,  soit 
hommes,  soit  animaux,  meurent  tous  couchés 
sur  l'oreille  gauche,  afin  que  iWeille  droite,,8oit 
découverte  pour  recevoir  le  sonille  du  dieu.  Si 
quelque  malade,  sans  y  penser,  s'était  couché  sur 
l'oreille  droite  au  moment  de  son  agonie,  il  se 
retourne  de  l'antre  côté  par  un  mouvement  machi- 
nal et  involontaire  :  du  moins  on  le  dit  flîbsi  dans 
le  pays.  Un  Mogol ,  voulant  faire  l'expérience  de 
ce  singulier  effet,  ou  plutôt  de  ce  miracle,  fit 
lier  les  quatre  pieds  d'un  vieux  cheval  ruiné,  prêt 
à  rendre  le  dernier  konpir,  et  le  fit  coucher  sur 
le  côté  droit.  Lorsqu'il  fut  près  de  mourir,  les 
cordes  qui  lui  liaient  les  membres  se  rompirent 
d'elles-mêmes ,  et  il  s<  retourna  sur  le  côté  gauche. 

VARANCOCO.  s.  m.  Espèce  d'arbrisseau  des 
Indes,  dont  le  fruit  eit  agréable  an  goût,  et  con- 
tient quatre  noyaux.  Il  suinte  de  son  écorcc  uuo 
résine  rouge  qui  a  l'odetir  de  la  laque. 

fVARANDE.  s.  f.  loar.  Action  de  varander.  — >• 
t  Inspection  dé  la  salaison  des  harengs. 

VARANDiiR.  V.  ^.  mar.  Faire  égouiter  les 
harengs  qu'on  sort  de  la  saumure,  pour  être  mis 
en  caque,  an  Varahuk,  bb.  pai*t. 

VARANDEUR.  ».  ra.^nar.  Celui  qnî  varande, 
maia  plus  particulièrement  inspecteur  de  la  salai- 
son des  harengs.  ' 

VARANGUE,  s.  f,  mar.  Membre  d'nn  navire, 
qui  se  pose  le  prem  er  sur  la  quille;  espèce  do 
chevron  qui  aide  à  fermer  le  fond  d'un  vaisseau, 
'v  ARCHANi  s.  m.  Variété  de  riz  que  l'on  cul- 
tive sur  les  montagnes  de  Madagascar. 

VARDIOLE.  s.  f.  [ispèce  d'oiseau  de  paradis , 
qui  est  presque  tout  blanc. 

VARE.  s.  f.  Mesnie  espagnole  qui  éqnivaut  à 
un  peu  plus  d'un  mètre  et  demi.  Le  Dictionnaire 
de  Lavcanx  dit ,  rooln.<i  d'un  mètre.  V.Yaakm  chubs. 

VAREC  ,  VARECH,  VRAC;  et,  en  Bretagne, 
GOUEMON.  s.  m.  Surte  de  plante  aquatique , 
coriace,  membraneuse,  quelquefois  floltaule,  qui 
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habite  l'Océan ,  et  qui  est  de- la  famille  des  algues. 

—  E"  général ,  plante  ,  herbe  que  la  mer  rejette 
sur  ses  bords.  —  par  ext.  Se  dit  de  tous  les  débris 
que  la  mer  rejette  sur  ses  côte».  Droit  de  varcc. 

—  Il  se  dit  quch^uefois  d'un  vaisseau  naufragé, 
conlc  à  fond. 

VARLCA.  s.  m.-Genre  de  plantes  qui  est  peu 
ou  incumplctemcnt  conuu. 

VARÉGO.  s.  m.  bol.  Nom  qu'où  a  donné  à  la 
canielée.  V.  (jAMEi.Hji. 

tVARELLAS.  s,    ni.   pi.    mylh.  ind.    Nom  que 
l'on    douue    aux  tcniple.s  du    royauiiie    de  Pé"n 
dans  la  presqu'île  au  delà  du  Gange.  Les'P«''guans 
en  y  entrant,  lèvent  les  mains  sur  la  tête  ,  el  fout?. 
une  inclination  profonde  ;  et  il  y  a   toujours  ,  a* 
l'entrée,  nu  bassiu  j)leiu  d'eau  pour  se  laver   les 
pieds  avant  de  le.s  porter  dans  l'intérieur.  ) 

VARENNE.  s.  f.  Terrains  incultes  ,  où  les  bes- 
tiaux trouvent  (juclque  pâture,  et  que  Je  gibier 
fréquente.  —  Certaine  étendue  de  pays  que  le  roi 
se  réservait  pour  la  chasse  ;  et  c'est  en  ce  sens 
qu'on  disait  f.a  varcnne  du  Louvre  ,  capitaine  dé 
la  varenne  du  Louvre  :  c'est  aussi,  eu  ce  sens,  qu'on 
appelait,  Varenne  du  Louire,  uue  juridiction  qui 
connaissait  des  délits  que  l'on  commettait  dau.s 
la  varenne  du  Louvre. 

VARES  CRUES,  s.  f.  pi.  Nom  qu'on  donne, 
en  certains  endroits,  à  des  briques  mal  cuites. 

VARET.  s.  m.  mar.  Navire  naufragé  et  couK; 
à  fond.  y.  Varbc. 

VAREUSE,  s.  f.  Nom  qu'on  donne  â  une  espèce 
de  chemisette,  ou  de  blouse  courte,  à  l'usage  di-s, 
matelots  dans  les  pays  chauils. 

VARI.  s.  m.  Es])èce  de  singe  maki  uoir  et 
blanc.  —  vén.  (îri  par  lequel  on  rappelle  les  chien.'* 
quand  la  bête  cha.ssée  a  fait  uu  retour.  On  dit 
aussi  Bevori  dans  ce  dernier  sens. 

VARIABILITÉ,  s.  f.  Disposition  habitaelle  à 
varier.  La  variabilité  du  temps  ,  des  liunu'urs. 

VARIABLE,  adj.  des  a  g.  Sujet  a  vaiier,  qui 
change  souvent.  Les  saisons  sont  bien  ^'oriables 
dans  ce  pays. — Qui  n'est  point  fixe.  Le  temps  est 
variable  nepuis  quelques  jours.  -^— Chai/gcant ,  in- 
constant. L'esprit  de  l'homme  est  variable.  Il  est 
bien  variable  dans  ses  opinions.-— Ineevtain.,  qui 
yhrie. 'Le  variable  état  de  cette  vie.  (Bos,suet.) — 
Quantités  variables ,  quantités  qui  varient  suivant 
une  loi  quelconque,  par  opposition  à  d'autres  qui 
ne  varient  point,  et  qu'on  appelle  Quantités  conS' 
tantes.  Dans  un  cercle ,  le  diamètre  est  une  quan- 
tité  cousante ,  et  C abscisse  est  une  quantité  vdnable,   . 

—  méd.  0(1  dit  que  Le  pouls  est  variable,  lors-  ■ 
qu'il  est  inconstant  dans  son   Cdract^e ,  c'est-à- 
dire,  lorsqu'il  est  tantôt  plein,  tantôt  mie,,  tantôt 
grand,  tantôt  petit,  tantôt  dur,  tantôt  régulier, 
ou  irrégnlicr  ,etc. 

VARIANT,  ANTE.  adj.  Qui  varie,  q\ji  change 
souvent.  Esprit  variant.  Son  humeur  est  variante. 
Cest  un  homme  fort  variant  dans  ses  résolutions. 
Il  est  fort  peu  usité  hors  de  ces  phrases.  On  se 
sert  préférablement  de  Variable.  V.  ce  mot.  -— 
fana/i/.  f  Participe  présent  du  verbe  Varier. 

Variante,  s.  f.  Se  dit  de  différentes  leçons 
d'un  même  texte.  Son  plus  grand  usage  est  au 
pluriel.  Les  variantes  d'un  auteur.  Les  variantes  . 
de  la  Bible.  On  à  recueilli  toutes  les  variantes.  — 
tSe  dit  aussi  des  différentes  orthographes  et  si- 
gnifications d'un  mot. 

VARIATION,  s.  f.  Changement;  action,  effet 
de  tout  ce  qui  varie.  La  variation  des  témoins.  Il 
Y  a  beaucoup  de  -i^ariation  dans  leurs  dépositions. 
Les  variations  des  hérétiques  rendent  leur  doctriite 
^^ecte.  La  -variation  du  temps ,  du  baromètre , 
aW  vents.  — •  Bossuet  a  écrit  les  variations  des 
cgUsûs protestantes .-^-Mn  parlant  de  cet  ouvrage, 
on  dit ,  par  abréviation  ,  L'Histoire  des  variations. 

—  mar.  La  variation  de  l'aiguille ,  de  la  boussole, 
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dié  compas,  M  dit  lonqne  l'aignille  de  U^boa*- 
9o}e  n«  regarde  pas  droit  rera  le  nord,  mais  qaVlla 
décime  vert  l'urient  ou  Ter*  l'occident,  tantAt 
plus  ,  taol^t  moins.  La  variation  n'est  pas  sensible 
rn  tel  lieu.  La  "variation  de  l'aimant  n'est  pas  ton- 
jours  la  même.  —  La  variation  de  la  boussole ,  se 
dit  encore  particalièrement  da  changement  de 
direction  de  l'aignille  aimantée  ,  et  de  sa  déclinai- 
son :  c'est .  proprement  l'angle  qpe  l'aiguille  ma- 
gnétique suspendue  librement  fait  avec  la  ligne 
méridienne  dans  le  plan  de  l'horiron.  —  mar.  On 
dit  fwe  La  variation  vaut  la  route,  ponr  dire  qaç 
la  variation  et  le  vent  sont  du  même  côté,  de 
sorte  que  l'on  corrige  la  perte  qne  l'antre  cause. 

—  On  a'ppelle,  Farialion  de  la  variation  de  là 
boussole ,  un  changement  qu'on  observe  dans  la 
déclinaison  de  l'aiguille  aimantée. —  m ua.  On  ap- 
pelle ,  Variations ,  les  changements  faits  à  nn  air, 
en  y  ajoutant  des  notes  qui  laissent  snbaiater  le 
fond  de  la  mélodie  et  le  mouvement.  — -  Dans  la 
géométrie  Miblinfie ,  «e  dit  d'une  certaine  manière 
de  différencier,  introduite  par  Lagrange  dans  la 
recherche  des  courbes  qui  jonissent  de  la  pro- 
priété de  maximum  et  de  minimum,  — astron.  fa- 
nation ,  se  dit  de  la  troisième  inégalité  de  la  lune  , 
par  laquelle  le  vrai  lien  de  cette  planète,  excepté 
dans  les  syzygies.et  les  quadratures,  diffère  de 
celui  qn'on  a  trouvé  par  l'équation  de  l'orbite  et 
par  l'évection.  —  f^.  Variété. 

VARICE.  S.  f.  méd.  et.  chir.  t  Nom  que  quel- 
ques écrivains  ont  fait  dériver  du  verbe  Variare 
(varier),  à  raison  des .sinnosttéé  que  forment  les 
vaisseaux  variqueux,  et  par  lequel  on  désigne  la 
dilatation  des  veines.  Les  varices  sont  fréquentes 
aux  veines  superficielles,  et  spécialement  à  celles 
des  jambes , .  Aa  testicules  et  des  autres  parties 
inférieuMS  du  corps.  La  compression  s'oppose  â 
leur  accroissement;  et,  pour  les  guérir,  on  les 
.extirpe,  on  les  cautérise;  ou,  plus  absolument 
encore,  on  lie  les  troncs  veinenx  aux  racines 
desquels  elles  sont  placées.  —  État  habituel  d'une 
feine  extrêmement  dilatée.  Les  jambes  sont  pleines 
de  varices.  — s.  f.  pi.  On  appelle,  en  histoire 
naturelle,  Varices,  différentes  saillies  du  bourre- 
let ,  très  -  renflées  et  très  -  apparentes ,  qn'on  re- 
marque ^r  plinieùrs  coquilles,  que  pour  cela  on 
nomme  Variqueuses. 

VARICELLE,  i.  L  méd.  t  Flegmasie  de  la 
peau ,  caractérisée  par  de  petits  boutons  tont-i- 
fait  analogues  à  ceux  dé  la  petite  vérole,  se  déve- 
loppant après  une  fièvre  légère  ,  mais  qui  ne  par- 
vi^nent  pas  à  snppnration.  Elle  n'est  accompa- 
gnée que  d'une  gastrite  légère ,  et  n'est  pas  sus- 
ceptible d'înocalation  ;  on  la  gnérit  aisément  par 
le  repos  et  le  régime.  Jaraaiit  elle  ne  fait  périr 
ceux  qai  en  sont  affectés.  On  la  nomme  encore 
Petite  vérole  ,  fausse  variole ,  on  Vérole  ttê.  -, 

VARICOCELE.  s.  f.  méd.tDilatation  des  Teinea 
da  scrotum  et  du  cordon  testiculaire. 

.VARICOMPHALE.  s.  m.  méd.  Tnmenr  ▼•ri- 
quense  qui  se  forme  k  des  vaisseaux  du  nombril. 

VARIE,  ÉE.  adj.  Qui  présente  de  la  variété; 
qui  n'est  pas  toujours  de  même.  Ouvrage,  styU , 
spectacle  varié.  Ùescriptions  variées.  —  Partvrt 
varié  de  mille  fleurs i  oh  il  y  a  due  grande  diver- 
sité de  fleurs. —  mécan.  Mouvement  varié ,  qui  n'est 
pas  uniforme ,  saivant  qaelqiie  Ipi  qu'il  se  fasse. 

—  mu».  Des  inflej;ions  de  voix  variées,  de  diffé- 
rents tous.  —  T  Participe  passé  da  verbe  Varier. 

VARIER.  V.  a.  Diversiiier,  apporter  de  la 
variété.  Il  faut  varier  son  style ,  /##  termes ,  ses 
expressions.  Dans  la  peinture,  Il  faut  itarUr  les 
airs  de  t^'te  et  l'attitude  des  figures.  Varier  Us  mets, 
les  ornements.^ — fam.  Varier  la  phrase ,  dire  là 
même  chose  en  d'autres  termes.-—  v.  n.  Changer, 
manquer^de  fixité.  Ot  liomme  varie  sans  cesse 
dans  ses  discours,  dans  sa  conduite.  —  Êlre  d'avis 


VAR 

différents ,  d'opinions  différentes  :  On  varie  sttr  te 
lieu  de  la  naissante  d^ Homère.  Oh  varie  beaueoup 
sUr  lafoime  de  gouvernement  à  établir.  —  Avoir 
des  formes ,  des  qualités  divertM.  Les  vertus  de 
cette  plante  varient  selon  les  pays  où  elle  est  culti- 
vée.—  Se  varier,  v.  récip.  Se  changer;  prendre 
des  changements.  Quoique  ce  verbe  réciproque 
ait  été  employé  par  plusieurs  bons  écrivains ,  il 
n'a  pas  été  admis  par  l'usage  ;  il  ae  remplace  par 
Varier  an  nentre.  «■  VAaié,  in.  part, 

VARIÉTÉ,  s.  f.  Diversité.  Là  variété  des  idées, 
dei  couleurs.  La  variété  des  nuages.  (Baffon.)  Un 
spectacle  plein  de  variété.  Il  n'y  a  pas  hsset  de 
variété  dans  ce  tableau ,  dans  ces  airs  de  tête.  •^— 
bot.  Se  dit  àt»  différences  qui  existent  entre  les 
plantes  de  même  nom ,  et  partiealièremcnt  des 
différences  inconstantes,  passagètNes,  qui  tantôt 
paraissent ,  et  tantôt  ne  paraissent  pas  ,  qui  ne  pe 
perpétuent  point,  et  semblent  ne  vrair  que  de 
quelques  accidents.  Les  tulipes  ont  beaucoup  de 
variétés.  — jard.  Les  variétés  dans  les  fmita  sont 
ce  qui  fait  les  différentes  espèces  du  même  fruit. 
Il  faut  ponr  cela  des  différences  stables  et  dura- 
bles ^telles  qn'il  s'en  tronve  entre  des  prooès  et 
des  cerises  de  différents  noms.  Un  grand  nombre 
de  variétés  de  fruits  sont  uniquement  dues  à  la 
culture.  —  Se  dit  aussi  en  parlant  des  animanz.  // 
n'y  a  dans  les  éléphants  que  des  variétés  légères  et 
presque  individuelles.  (Buffon.  )— s.  f.  pi.  Syno- 
nyme de  Mélanges.  Des  variétés  morales,  littéraires, 
philosophiqius.  z-'    ' 

VARIETUR ,  NE  VARIETUR.  Expressions 
empruntées  du  latin ,  et  qui  se  disent .  en  jurispru-^ 
dence ,  des  précantions  que  la  Justice  prend  pour 
constater  l'état  actnel  d'une  pièce ,  et  prévitlnir  le» 
changements  qn'on  pourrait  y  faire  dans  la  suite. 
On  a  ordonné  que  la  pièce  serMtjignée  et  parafée, 
ne  tarietnr.  -. 

VARIOLAIRP.  s.  f.  Genre  de  plantes  crypto- 
games de  la  famille  des  champignons. 

VARIOLE,  a.  f.  jnéd.  La  petite' vérole,  on 
t  flegmasie  de  la  peau  et  de  l'estomac  qni  ae 
manifeste  d'abord  par  les  signes  de  la  gastrite» 
leaqaeb  a'apaisent  promptement  ;  ensuite  parais- 
sent des  bontons  déprimés  en  godet,  éloignés  les 
uns  des  autres  oa  conflaents ,  qui  se  remplissent 
de  pas ,  et  se  dessèchent  dans  l'espace  de  qaittorie 
on  quinte  jours ,  et  dont  la  sopparation  est  signa- 
lée par  le  retour  •  des  symptômes  de  gastrite  , 
d'irriution  syoï^thique  du  corar  :  ces  bontoiu  se 
propagent  aussi  par  inoculation.  La  variole  caose 
très-soovent  la  mort,  soit. parce  que  la  gsstriste 
s'exaspère,  soit  parce  qne  l'encéphale  s'affeeta  ; 
souvent  elle  produit  des  inflammations  chroniqaes 
et  interminables  des  yeaz ,  de  la  poitrine ,  des  os , 
et  des  difformités  horribles.  La  vaecine  en  est  le 
préservatif  reconnu.  Un  emploi  Jodicieax  dasanti- 
phlogistiqnes  et  des  révulsifs  extfrnes,  poisés 
parmi  les  bains  généraux  et  locaox  sartool,  est 
la  «enle  méthode  de  traitement  qu'il  faille  employer 
contre  la  variole.  L'inôcolatioa  a  le  grand  incon- 
vénient de  répandre  cette  affreuse  maladia ,  et  de 
procurer  quelquefoia  la  mort  de  celai  qajt  aurait 
pu  ne  pas  avoir  la  petite  vérole  on  variole,  oà 
qui  l'anrait  pent-étre  eue  bénigne.  La  vaecine  n'a 
aucun  de  ces  inconvénients.  (Boisseau.) 
t  VARIOLE  SANS  VARIOLE,  s.  t.  méd.  Ma- 
ladie qui  offre  les  phénomènes  gattro-circnla- 
toires  de  la  variole  sans  qu'il  y  ait  d'éruption  à 
la  peau. 

VARIOLEUX ,  EUSE.  adj.  méd.  Qui  est  ma- 
lade  de  la  variole.  —  t  Qni  est  de  la  nktare  de 
la  variole.  Boutons  varioleux. 

VARIOLIQUE.  adj.  des  a  g.  méd.  Qni  est 
causé  par  la  variole  ;  qui  a  rspport ,  qni  appar- 
tient k  la  variole.  Cest  un  éruption  varioGque. 

VABJOUTE,  on  VARIOLTIHE.  s.  f.  lithol. 
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Pierre,  catllon  parsemé  de  taehes  tontes  sembla- 
bles à  ceUaa  de  la  variole. 

tVARlOLOlDE.  s.  f.  méd.  Éruption  ,  flegmasie 
cutanée  qui  ressemble  d'une  manière  frappante 
à  la  vacoiiM ,  mais  qni  ne  fait  point  périr  le  sujet , 
ne  laisse  guère  de  traces ,  et  dont  la  marche  est 
plus  rspide  et  sans  suppuration  manifeste. 

VARIQUEUX,  EUSE.  adj.  méd.  Qui  a  rap- 
port  ans  varices;  qui  en  déjiend,  t>»^ui  en  eitt 
af/ecté.  Tumeur  variqueuse.  Ulcère  variqueux.  — 
Vaisseau  variqueux ,  celui  qui  est  altéré  par  des 
varices.  —  hist.  nat.  On  appelle ,  Coquille  vari- 
queuse, celle  dont  le  bonriet  a  des  varices. 

tVARLACHIMI-NOAMBOU.  s.  m.  my th.  ind. 
Fête  qui  a  lien ,  ches  les  Indieiis ,  le  vendredi 
qui  précède  la  pleine  lune  du  mois  avani  de  leur 
calendrier.  C'est  dans  les  maisons  qu'on  la  solen- 
nise;  on  observe  le  petit  jeûne;  on  s'attache  une 
ficelle  de  coton  de  conlenr  jaune ,  les  hommes  au 
bras  droit ,  et  les  femmes  an  cou.  Les  Brahmes  y 
viennent  faire  le  poutché.  V.  Poutcbk. 

VARLET.  s.  m.  Nom  synonyme  de  cehii  de 
Page,  dans  les  temps  de  l'ancienne  chevalerie.  — 
t  Balancier  angulaire  dont  les  deux  bras  forment 
un  angle  pins  ou  moins  ouvert. 

VARLOPE,  s.  f.  men.  Grand  rabot ,  outil  de 
menuisier  pour  bien  dresser  le  bois.  Il  y  a  La 
grande  varlope  et  La  petite  varlope.  —  Il  y  a 
aussi  La  demi-varlope ,  dont  le  fer  est  un  peu 
arrondi ,  pour  dégroteif^'ouvrage ,  et  La  varlope 
onglée  on  à  onglet,       ■         " 

VARLOPER.  V.  a.  men.  Polir ,  unir  avec  la 
varlope.  «B  VAaLOPÉ ,  éx.  part. 

tVAROUCHÉ  PAROUPOU.  s.  m.  myth  iàd. 
Ces  deux  moU ,  qui  signifient  Naissance  de  l'an- 
née ,  servent  k  la  dénomination  d'une  fête-  qui  se 
célèbre ,  ches  les  Indiens,  le  x  i. avril,  le  premier 
jour  de  leur  mois  chetteré,  qui  commence  l'an- 
née indienne.  Ce  jonr-li  on  doit  faire  l'aumône 
aux  pauvres  et  aux  Brahmes  ;  et  une  bonne  œuvre 
pendant  cette  fête  vaut  lâenx  que  cent  en  d'^ti- 
tres  temps.  Le  reste  de  ce  jour,  les  Indiens  se 
divertissent  et  se  régalent  pour  être  heureux  toute 
l'année,  pafcé  qu'ils  croient  que  cela  dépend  de 
la  nfanière  dont  ils  la  oommenceut. 

VARRE.  s.  f.  péch.  Espèce  de  lisrpon  pour  la 
pêdbe  de  la  tortue,  à  L'osage  des. Américains.;  c'est 
une  forte  hampe  de  bois ,  longue  de  sept  à  huit 
pieds ,  armée  à  son  extrémité  la  plus  mince  d'une 
pointe  de  fer  carrée. 

VARRE&.  V.  a,  péch,  Eo  Amérique,  prendre 
k  la  varra  des  tortues ,  lorsqu'elles  viennent  de 
temps  en  tempe  k  la  surface  de  l'ean  ponr  respi- 
rer, mm  Taaaé .  i$ ,  part. 

VARRETÉE.  s.  f.  pAçh.  Ganse  fine  pour  join- 
dre enseosble  plusieurs  pièces  de  rets. 

VARREUR.  s.  m.  Pécheur  on  matelot  améri- 
cain qai  Itfnca  U^  varre  poor  prendre  des  toiiues. 
tVARRONE.  s.  L  myth.   ind.  Dieu ,  cbea  les 
Indiens ,  qni  prJkida  aa  tonnerre  et  à  b  ptuie. 

VARROQUIER.  s.  m.  Gcpre  da  plantes  4no- 
nogynes  de  la  famille  des  joncs. 

VAR11A8.  s.  m.  pi.  ralat.  Seote  de  Brahmines 
on  de  prltraa  indiens  qni  opt  embrassé  une  vie 
céaobitiqae.  i—  t  myth.  Ils  dnt  beaucoup  de  cou- 
vents dana  la  Lahor.  Ils  font  voni  d'obéissance , 
de  chasteté  et  de  pauvreté.  Leur  noviciat  étant 
fini, -ils  ne  peuvent  jdns  sortir  de  l'ordre  ;  cepen- 
dant lenr  général  a  le  pouvoir  de  les  renvoyer 
s'ils  commettant  quelque  faute  grave  contre  leum 
voBOX ,  et  surtout  contre  celui  de  la  chasteté  :  ou 
les  chasse  alors  non-seulement  de  l'ordre,  uteiê 
de  toute  la  tribu.  Ces  religieux  changent  soovenC 
de  maisons  ;  et  la  maxime  fondamentale  de  leur 
ordre  est  de  ne  fsire  à  antmi  que  ça  qu'ils  veulent 
qu'il  leur  soit  fait.  Si  quelqu'oot  les  bat ,  ils  ne  *e 
défendent  pas.  Il  ne  lanr  est  pas  même  permis  de 
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farder  tme  fenune  en  fac«.  lU  vivent  d'iamÂMs , 
ne  mangent  qu'à  midi ,  et  qaelqnefoia  il  faat  qa'iU 
attendent  aa  lendemain  pour  boire  et  pour  man- 
ger. lU  M  couchent  avec  le  soleil,  pour  ne  point 
bràlcr  de  anif  ou  d'huile ,  et  daoa  la  même  cham- 
bre. La  terre  leur  sert  de  lir.  Prier  et  lire  est 
toute  leur  occnpation.  Il  y  en  a  qui  n'adorei^t 
dieu  qu'en  esprit  ;  ceox-U  n'ont  point  d'idoles. 

tVARUNA.  s.  m.  myth.  ind.  Le  ^énie  de«eanx, 
selon  les  Indiens ,  dont  la  puissance  est  inférieure 
k  celle  de  Mahadcva.  Il  est  représenté  porté  sur 
un  dauphin. — tLe  cinquième  des  dieux  pro- 
tecteurs du  monde,  chargé  de  gouverner  la  partie 
de  rOuest  ;  et  on  le  représente  sur  un  crocodile, 
tenant  un  fouet  k  la  main. 

VARYOUSïE ,  ou  VARVOUTE.  s.  f.  péch. 
Sorte  de  filet  à  manche. 

VASARD,  ou  VASARf.  adj.  m.  mar.  Fond 
'vasard,  (ond  qoi  est  vaseux,  plein  de  vase. 

VASCULAIRE.  adj.  des  a  g.  on  YASC.ULEUX, 
£US£.  adj.  anat.  Rempli  de  vaisseaux;  qoi  a 
rapport,  aux  vaisseaux,  on  qui  résidte  de  leur 
assemblage.  Système  vasculaire. 

tVASCULARIl^  s.  f.  méd.  et  anat.  Eut ,  dis- 
position ,  qualité  des  vaLiseaux  du  corps  humain. 

YASCULE.  s.  f.  Petite  cavité  >  petit  trou. 
(  Bois  te.  )  inttsité.  ■ 

VASCULEUX ,  ULEUSE.  adj.  F.  VASCutAiax. 
adj.  des  a  g.  ^ 

VASCULIFORME.  adj.  des  a  g.  En  forme  de 
cornet,  on  de  godet.  Ces  fleurs  sont  'vascuUformes. 

VASE.  s.  m.  Sorte  d'nstensife  qui  est  fait  pour 
contenir  des  liqueurs ,  des  fleurs ,  des  parfums ,  etc. 
Un  uase  d'or ,  d'argint,  ou  de  cristal.  Il  a  de 
beaux  vases  à  l'antique.  —  On  appelle ,  Fases 
sacrés ,  le  calice ,  le  ciboire ,  et  quelques  autres 
vases  dont  on  se  sert  dans  l'administration  de 
quelques  sacrements.  -'—  On  appelle  aussi,  Fases 
sacrés,  les  vases  qui  servaient  an  temple  de  Jé- 
rusalem ;  et  on  le  dit  pareillement  des  vases  qui 
servaient  ordinairement  aux  nsages  de  la  religion 
païenne.  —  Se  dit  de  tout  ce  qui  a  la  forme  d'un 
vase;  ornement  qui  l'imite,  et  qui  sert  k  décorer 
les  bâtiments  et  les  jardins.  —  On  appelle,  Fase 
d'amortissement ,  un  vase  qui  termine  la  décora- 
tion des  façades,  et  qui  est  d'ordinaire  orné  de 
guirlandes  et  couronné  de  flammes.  —  En  hydro- 
statique ,  on  appelle ,  Fases  de  Pascal^  des  vases 
qni  servent  à  prouver  que  la  pression  des  liquides 
sur  le  fond  des  vaisseaux ,  est  en  ^ison  compo- 
sée de  la  grandeur  de  la  base  et  de  la  hauteur  per- 
pendiculaire. Ces  vases  sont  an  nombre  de  trois, 
de  formes  et  de  capacités  différentes,  mais  réduits 
vers  le  bas  au  même  diamètre  par  des  viroles  de 
cuivre  qui  y  sont  mastiquées. 

VASE.  s.  f.  Bourbe  qoi  est  an  fond  de  la  mer, 
des  flruves,  des  étanga,  dtê  marais,  etc.  Il  y  a 
dam  cet  endroit  beaucoup  dé  vase.  Ce  bateau  est 
enfoncé  dans  la  vase,  F.  LiMoir. 

VASEAU.  s.  m.  épingt.  Jatte  où  tombent  les 
hanses  et  les  tète»  d'épingles  k  mesure  qu'on  les 
cunpe.  Le  yaseau  est  plein. 
".  VASEUX,  EUSE.  adj.  Qni  appartieut  k  la  vase, 
qui  a  de  la  vase.  Des  terres  vaseuses.  • 

YASIÈRE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne,  dans  iea 
sabnes ,  à'*nn  grand  bassin. 

YiSISTAS.  s.  m.  Petite  partie  d'une  pprta 
on  4 ]Dn«  fenêtre ,  laquelle  s'ouvre  on  se  ferme  k 
volMté.  //  faut  ouvrir  le  vasistas.  —  t  Particulié- 
renloiit  la  vitre  mobile  d'une  fenêtre ,  qui  de  même 
f'onvre  et  se  ferme  à  volonté.    ^ 

YASON.  s.  m.  Motte  de  terre  préparée,  dont 
on  se  sert  pour  fabriquer  les  briques  et  les  tiûles, 
et  que  l'on  coupe  avec  l'archet  de  til  de  fer. 

VASSAL,  ALE.  adj.  Autrefois,  qui  dépendait 
d'an  seigneur.  Terre  'vassale.  —  Mais  il  s'emploie 
plus  ordinairement  an  substantif,  et  il  se  dit  de 
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relui  ou  de  celle  qui  relevait  d'un  seigneur  à  cause 
d'un  fief.  Il  est  vassal,  elle  est  itassale  dé  ce  sei- 
gneur. Les  vassaux   d'un  tel  fief, 

VASSELAGE.  s.  m.  Eut,  condition  de  vassal. 
Le  'vasselage  engage  à  différents  devoirs ,  selon  les 
différentes  coutumes.  Le  droit  de  vasselage. 
tVASSO.  s.  m.  Nom  d'un  Umple  gaulois,  à 
Cleçmont  en  Auvergne.  Le  mur,  qui  avait  trente 
pieds  d'épaisseur,  était  au  dehors  revêtu  de  pierres 
de  Uille,  et  le  dedans  n'était  composé  que  de 
petites  pierres  fort  déliées ,  et  par-dessus  incrusté 
de  marbre,  avec  des  compartimente  de  mosaïque. 
Le  pavé  était  tout  de  marbre,  et  le  toit  couvert 
de  plomb. 

VASSOLES.  s.  f.  pi.  mar.  Pièces  de  bois  qui 
sontiennent  les  lattes  des  caillebottis. 

tVASSOUKELS.  s.  m.  pi.  myth.  ind.  Première 
tribu  des  esprits  purs.  F.  Dsutas. 

VASTE,  adj.  des  a  g.  Qni  est  d'une  fort  grande 
étendue.  Une  vaste  campagne.  De  vastes  déserts. 
L'empire  de  Russie  est  le  plus  vaste  de  notre  hémi- 
sphère. (  Voltaire.  )  —  poét.  Craignez  les  bois  et 
leur  vaste  silence.  (La  Fontaine.)— -y?,^.  Qui  est 
très-grand ,  qui  passé  les  bornes  ordinaires ,  qni 
est  immense.  Quel  fut  le  fruit  de  toutes  ces  vastes 
entreprises.  (  Voltaire.  )  —  Un  homme  a  l'esprit 
vaste  ,  c'est  un  esprit  vaste ,  un  vaste  génie  ;  il  a 
une. vaste  érudition,  c'est  un  homme  dont  l'esprit 
est  d'une  étendne  considérable,  extraordinaire, 
qui  embrasse  plusieurs  sortes  de  sciences,  de 
connaissances  ,  ou  qui  est  capable  de  grandes 
affaires,  de  grandes  entreprises.  —  adj.  et  s.  m. 
anat.  Muscle  vaste  interne  et  vaste  externe ,  denx 
faisceaux  musculaires  qui  concourent,  avec  le 
muscle  crural,  à  former  le  triceps  crural. 

YASTITUDE.  s.  f.  Grande  étendne.  vieux. 

VASTRE.  s.  m.  Genre  de  poissons  qu'on  a  éta- 
bli dans  le  voisinage  des  ésoces.  Les  deux  espèces 
qni  y  entrent  vivent  dans  les  eaux  douces.  L'une 
est  dn  Sénégal ,  et  l'antre  du  Brésil. 

VAS-TU- VIENS-TU.  s.  m.  pêch.  Sorte  de  pêche 
qui  se  fait  sans  bateau ,  avec  un  filet  du  genre 
des  manets ,  qn'on  tend  par  les  travers  d'un  cou- 
rant ,  au  moyen  d'une  manœuvre  passée  dans  une 
poulie  de  renvoi,  laqnelle  est  fixée  ou  frappée  k 
un  rocher  on  k  un  pieu. 

VASULITE,  ou  YASULITHE.  s.  f.  Espèce  de 
petite  coquille  fossile,  qu'on  nomme  en  certains, 
endroiU  Déllérophe. 

tVAT.  s.  m.  myth.  siam.  Nom  que  les  Siamois 
donnent  aux  temples  des  Talapoius. 

/rA-TÈ.  s.  m.  Aux  Indes  Orientales  ,  le  riz  qui 
est  encore  enfermé  dans  son  enveloppe. 

VATEAU.  s.  m.  F.  Vavtoir. 

YATERIE.  a.  f.  Nom  d'un  grand  arbre  qui 
crcrtt  dans  les  forêu  de  la  Cocbinchine. 

iFj4TES.  s.  m.  pi.  myth.  celt.  Classe  de  drui- 
des chargés  d'oflHr  les  sacrifices,  et  qui  s'appli- 
quaient à  connaître  et  k  expliquer  les  choses  natu- 
relles. —^  t  s.  m.  Nom  que ,  dans  les  fêtes  de  Mars , 
on  donnait  k  nn  musicien  qui  chantait  avec  les 
Saliens  le  poëme  qu'on  appelait  Carmen  smculare. 

VATICAN,  s.  m.  t  L'une  des  eept  montagnes 
de  Rome ,  ainsi  nommée  des  oracles  qni  s'y  ren- 
daient par  le  dien  Vaticanns, — Depuis,  le  Vatican 
est  deveon  la  demeure  principale  dn  chef  de  la 
chrélSenté  ;  et  en  ce  seni  il  se  prend  yoQt ,  palaia 
dn  pape  ;  et,  par  exi. ,  la  oonr  de  iiume.  — fig. 
T^s  foudres  du  Fatiean ,  les  bulles  d'excommuni- 
cation ,  les  interdits ,  etc. 
■fFJ  TIC  À  NUS;  eu  (rênqû» ,  VATICANB.  ».'  m. 
myth.  Dieu  qui  rendait  de*  oracles  dans  nn  champ 
vouin  de  Rome,  sur  la  monugne  même  du  Va- 
tican. Ce  dieu  éuit  regardé  comme  le  protecteur 
et  le  dépositaire  des  premiers  essais  de  la  voix 
humaine ,  parce  que ,  selon  Varron ,  la  syllabe 
Fa  est  la  première  que  les  enfaqu  prononcent. 
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d'où  est  venu  le  verbe  latin  Fagire ,  (jni  exprime 
leur  cri,  et,qui  a  été  formé  par  onomatopée.  Matt 
il  ne  faut  pas  cependant  confondre  ce  dieu  avec 
celui  qu'on  nomme  Fagilaous ,  qni  préside  de 
même  aux  cri»  dès  enfants,  mais  qni  ne  rendait 
aucun  oracle  :  cette  dernière  fonction  était  réser- 
vée particulièrement  au  dieu  Vaticaiius,  qui  n'a- 
vait de  coiomnn  avec  Yagitanns  que  la" protection 
qu'il  accordait  à  lu  voix  humaine. 

VATICINATEUR.  s.  m.  Celui  qni  prédisait 
l'avenir;  devin.  (Boiste.  )  rieux  et  inusité., 

VATICINATION,  s.  f.  Prédiction  des'  chose» 
futures.  (Boiste.  )  %'i*"ix  et  inusité. 

VATICINER,  v.  n.  Prédire  l'avenir,  annouccr 
les  choses  futures.  (  Boiste.  )  inusité. 

VATIQUE,  s,  ra.  Arbre  qui  croît  à  la  Chine  , 
où  il  sert  à  des  opéra tiuris  de  magie. 

YA-TOUT.  »..  ra.  Au  jeu  de  brelan,  etc.,  si^;- 
nifie,  faire  la  vade  on  le  renvi  de  tout  l'arj^'ent 
qu'on  a  devant  soi.  Faire  va-tout.  Il  a  tenu  le  la- 
tout.  Foulez-vous  tenir  le  va  tout.         • 

YATROUILLE.  s.  f.  mar.  Tampon  de  laine 
que  l'on  attache  an  bout  d'une  perche  pour  lavei 
les  mornes  que  l'on,  a  pèchéês, 

VATSONIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  ren- 
ferme plusielirs  espèces  qu'on  a  tirées  des  glaïeuls, 
des  ixies  et  des  antholines. 

YAUCHERIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  établi  aux 
dépens  des  conferves  de  Liiinée. 

tVAUCLUSIEN,  ENNK:  adj.  Qui  est  de  \au 
Inse ,   qui  concerne  Vaùcluse.  Fontaine    vaucbi- 
sienne.  Les  champs  vauclusiens.  — tll  est  aii.s-;i 
substantif.  Celui,  celle  qui  est  originaire  de  Van- 
cluse.  Un  Fauclusien ,  une  Fauclu sienne. 

VAUCOUR.  s.  m.  Espèce  de  table  oa  de  large. 
plan  disposé  anprès  de  la  roue  du  tour  du  potier. 
Quelques-uns  écrivent  Vaucourt. 

VAU-DE-ROUTE  (À),  expr.  adv/ Précipitam- 
ment et  en  désordre,  vieux  et  inusité. 

VAUDEVILLE,  s.  m.  (  on  ne  mouille  pas  Us 
LL.")  Anciennement  Fan-de-vire ,  du  nom  de  !j 
vallée  de  Vire  en  Normandie ,  où  furent  compo- 
sées des  chansons  gai^s  et  malignes  qui  enicnr 
beaucoup  de  vogue,  il  y  a  quelques  siècles.  Li.- 
nom  de  Faudeville  signifie  aujourd'hui,  une  chiin 
son  qui  court  par  la  ville,  dont  l'air  est  facile  d 
chanter,  et  dont  les  paroles  sont  faites  or(liaai-< 
rement  sur  quelque  aventure  ,  sur  quelque  évé- 
nement dn  jour.  Le  vaudeville  est  nn  trait  mor- 
dant et  malin  plaisamment  enveloppé  d.'ins  un 
certain  nombre  de  petits  vers  coupés  et  irrégu- 
liers,  pleins  d'agréments,  de  saillie  et  de  viva- 
cité. ' —  Nom  du  théâtre,  â  Paris,  exclusivement 
destiné  k  la  représentation  de  ces  pièces.  —  (Jn 
dit,  d'une  pièce  de  théâtre  on  d'une. brochure  qui 
a  ponr  sujet  un  événement  présent ,  que  Ccst  'tin 
vaudeville  ,  une  pièce  à  vaudevilles. 

VAUpOIS,  OISE-  adj.  Qui  concerne  le  pfl ,  , 
de  Vand  ;  qni  a  rapport  an  pays  de  Vnud^.  Om- 
ton  vaudois:  Coutume  vaudoise.  —  tll  est  niHM 
sobsUniif.  Qni  est  originaire  du  pays  de  Vaud. 
Une  Faudoise.  Les  Faudois. — Il  y  avait  uussi 
une  secte  ancienne  que  l'on  appeloit ,  Les  Faudois. 

VAUDOUX.  s.  m.  Sorte  de  danse  des  Nègres , 
k  denx  on  quatre  personnes ,  et  dans  laqnelle  il 
semble  que  le  haut  du  corps  et  la  tête  se  mcn- 
vent  par  ressoru. 

VAU-L'EAU  (À),  adv.  F.  A-vau-l'«»i;. 
tVAUQUELINE.  s.  f.  Nom  donné  dans  le  prin- 
cipe à  la  strychnine,  mais  que  des  raisons  de 
convenance  ont  empêché  d'adopter. 

VAUQUEUNIE.  s.  f.  Espèce  de  plante  qui 
croît  au  Mexique  et  an  Péron. 

VAURIEN,  s.  m.  Fainéant ,  fripon  ,  vicieux  , 
libertin ,  qui  ne  vent  rien  valoir.  Cet  enfant  est 
un  vaurien.  Cest  un  franc  vaurien,  un  grani\ 
vaurien,  fam. 
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VAUTOIU.  s.  m.  maiiaf.  Espèce  de  rlteher  sur 
lequel  on  distribae  les  ilU  de  la  chaîne  des  tapis. 

VATJTOUR.  s.  ui.  Gros  oiseau  de  ptoie  qui 
aiiuc  ia  cbarogi/e ,  et  qui  suit  ordinairement  les 
armées.  —  Genre  d'uiaeauz  de  l'ordre  des  acci- 
pitres,  de  la  trih  i  des  diurnes,  et  de  La  famille 
des  vautonrins.  Le  port  de  ces  oiseaux  est  in- 
cliné, à  demi  horizontal,  ce  qui  les  distingue  de 
l'aigle,  qui  se  lient  jQèrement  droit,  et  presque 
pei^endiculaire  su.-  seft  pieds.  Lorsqu'ils  sont  k 
terre ,  leurs  ailes  sont  pendantes  et  leur  queue 
traînante  ;  aussi  le  bout  des  pennes  est  presque 
\  toujours  usé.  Leur  vol  est  pesant ,  et  ils  out  beau- 
,conp  de  peine  à  prendre  leur  premier  essor.  Ce 
Àont  les  seuls  oiseaux  de  proie  qui  volent  et 
vivent  en  troupes.  Ils  sont  plus  nombreux  dans  les 
parties  niéridiouales  que  daa.s  les  septentrionales. 
— Jig.  Se  dit  d'un  homme  cruel ,  dur,  inhumain, 
qui  aime  à  rapiner.  —  astron.  Nom  de  la  con- 
stellation de  la  Lyre  et  de  celle  de  l'Aigle;  —  On 
aupelle ,  Peau  de  vautour,  la  peau  da  ventre  de 
vautour  préparée  et  garnie  de  sca  duvet.  — 
t  mytli.  Cet  oiseau  a  été  coasacré  à  Mars  et  à 
Jiiiion,  peut-être  à  cau^e  des  maux  que  ces  deux 
divinités  faisaient  aux  hommes.  C'était  aussi  l'an 
des  uiseaùx  dont  on  observait  le  plus  exactement 
le  vol  i\ii\s  les  augures.  Les  Égyptiens  avaient 
{loiir  lui  \ii\  grand  rospect.  Il  est  employé  pour 
(lé.signer  la  vue ,  parce  que,  de  tous  les  animaux  , 
t'e.st  celui  qt^i  a  l'œil  le  plus  perçant.  Il  regarde 
du  côté  du  cducLant  lorsque  le  soleil  se  lève ,  et 
du  côté  (le  l'urieut  lorsqu'il  se  couche,  distin- 
gnunt  à  une  distance  considérable  les  aliments 
qui  lui  si^tnt  propres.  Le  vautour  désigne  aussi  la 
limite,  parce  qué\,  lorsque  la  guerre  doit  avoir 
lieu,  il  marque,  Won  les  Égyptiens,  l'endroit 
où  Ton  doit  combattre,  eu  s'en  approchant  sept 
jours  auparavant.  Il  est  le  symbole  de  l'année , 
l>arce  que,  dans  sa  conduite,  bn  voit  sagement 
distribué.s  les  3G5  jours  dout  elle  est  composée. 
Il  porte  son  fruit  lao  jours,  en  etnploîe  autant 
à  IVIever,  autant  à  avoir  soin  de  soi,  sans  porter 
.  ni  nourrir,  .se  préparant  seulement  k  une  nou- 
velle conception,  à  laquelle  ilemploie  les  5  jours 
qui  restent.  Il  est  aussi  l'image  du  miséricordieux, 
caractère  entièrement  opposé  du  vautour,  qui  est 
un  destructeur  impitoyable  des  autres  oiseaux. 
Mais  ce  qui  a  engagé  les  Égyptiîui»  à  le  considé- 
rer sous  celte  imuge  ,  c'e(t..que,  pendant  les  xao 
jours  qu'il  emploie  à  élerer'ses  petits,  il  ne  vole 
presque  point,  et  u'a  de  sollicitude  que  pour 
eux.  Si  la  nourriture  nécessaire  pour  les  soute- 
nir lui  manque,  il  ouvre  sa  cuisse,  et  leur  donne 
son  sang  à  sucer ,  par  la  crainte  qu'ils  ne  meurent. 
\a-.s  Égyptiens  le  regardent  aussi  comme  l'image 
du  ciel,  parce  qne  du  ciel  dérive  la  production 
(l'une  quantité  de  choses. 

VAIJ  roUK  DKS  gilAimUPÈDES.  s.  m.  Nom 
qu'on  a  dunné  au  glouton  ,  à  caoso  de  m  Yora- 
cité.  /''.  Glouton. 

VAUl'OlJRIN.  s.  m.  Nom  d'une  espèce  de  oor- 
beau  qui  ressemble  un  peu  au  vautour. 

VAUTOUKINS.  s.  m.  pi.  Famille  d'oiaetux  d« 
l'ordre  des  aocipitres  ,  tribu  des  (Uomes. 

VALITKAn*.  s.  m.  Équipage  de  chasse  pour  la 
sanglier.  Capitairèê  d*  vautinit.  Il  ne  se  disait  qne 
des  équipages  du  roi. 

VAIITKKR  (si).  V.  réa.  S'enfoncer,  s'étendre, 
se  rouler  dans  la  lioue.  Le  sangiier  aime  à  se  'va-u 
trer  dans  la  fange.  — par  cxt.  L'on  «Ut,  Se  vau- 
trer sur  l'herbe,  dans  un  lit,  pour  a'jr  éUndre.  — 

—  fig.  Se  vautrer  dans  le. vice,  dêùu  la  débau- 
che, etc.,  s'y  abandonner  font  entier,  Mna  frein. 

—  Fautrer  est  aussi  quelquefois  neutre,  et  aigni- 
fie ,  en  Ténerie ,  chasser  avec  le  Tautrait.  ■■  Tau- 
TRi ,  ia.  part. 

VAVAIN.  s.  m.  mar.  Gros  c&ble. 
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TV AYASSl.  s.  m.  myth.  ind.  L'un  des  trois  pre- 
miers mois  de  l'année ,  chez  les  Indiens. 

YAX.HALLA.  s.  m:  myth.  scandin.  Palais 
superbe ,  le  paradis  des  anciens  Scandinaves ,  on 
se  réunissaient ,  après  leur  mort ,  les  âmes  des 
fidèles  disciples  d'Odin  et  de  ceux  qui  mouraient 
les  armes  k  la  main. 

YAXEL.  s.  m.  Nom  d'une  mesure  ou  mnid 
dont  on  se  sert,  en  divers  endroits,  pour  le  sel. 
VAYYODE  ,  ou  YAIYODE.  f.  m.  Titre  qu'on 
donne  aux  souverains  ou  aux  gouverneurs  de  la 
Yalachie,  de  la  Moldavie ,  Transylvanie ,  etc.  On 
écrit  aussi  FoyvotU  on  Foivode. 

tYAYYODIE  ,  ou  YAIYODIE.  s.  f.  Gouverne- 
ment en  Yalachie ,  en  Moldavie ,  etc.  y  comme 
une  préfecture  est  en  France.  On  écrit  aussi  Foy- 
vodie  ou  Foivodie. 

YEAU.  s.  m.  Le  petit  de  la  vache.  Une  vaclte 
et  son  veau.    (  La   Fontaine.  )   Un  veau  qui  est 
encore  sous  sa  mère.— -En  parlant  d'un  veau  en 
tant  qu'on  le  met  en  quartiers  à  la  boucherie,  et 
qu'on  l'y  débite,  on  dit,  Longé  de  veau,  poi-, 
trine  de  veau  ,  rouelle  de  veau  ,  jturet  de  veau  , 
pif 'l  de  veau,  riz  de  veau,   etc.  —  On  appelle, 
Feau  de  lait ,  un  veau  qgi  tette  encore  sa  mère  ; 
-  mort-né,  un  veau  qui  sort  mort  du  ventre  de  Vk 
mère.  —  Il  se  prend  pour  la  chair  même  du  veau. 
Manger  du  veau.    Ce  v£au  est  bien   bon.  —  Se 
prend  aussi  pour  le  cuir  du  veau.  Du  veau  d'An- 
gleterre. Des  souliers  de  veau.  Des  livres  reliés  en 
veau.   Beliure  de  veau  fauve,  de  veau  noir,  de 
veau  gaufré,   de  veau  marbré,  — -  On  appelle, 
Féaux  de  rivière,  des  veaux  qu'on  engraisse  d'une 
façon   particulière   aux   environs  de   Rouen,  — 
Eau  de  veau ,  eau  dans  laquelle  on  a  fait  bonillir 
pendant  quelque  temps  et  sans  sel  un  morceau 
de  veau.  On  ù^i  a  ordonné  de  prendre  de  l'eau 
de  veau  pour  se  rafraîchir.  —  Les  phrases  fami- 
lières et  proverbiales  qu'on  a  établies  sur  le  root 
Feau,  se  réduisent  aux  suivantes.  Faire  le  pieu 
de  veau  à  quel<iuuii ,  lui  faire  de  basses  soumis- 
sions. —  Tuer   le  veau  gras  (  par  allusion  à  la 
parabole  de  l'Enfant   prodigue),   faire   un  régal 
extraordinaire ,  pour  marquer  la  joie  du  retour 
do  quelqu'un.  —  Adorer  le  veau  d'or  (  par  allu- 
sion aux  Israélites  dans  le  désert.  F.  Ysau  d'or.), 
faire  la  cour  à  ceux  qui  n'ont  d'autre  mérite  qne 
leur  pouvoir ,   leur  crédit  et  leurs  richesses.  '— 
Bride  à  veau,  ou  Brides  à  veaux,  raisons  ridi- 
cules  et.  impertinentes  dont  un  homme  se  sert 
pour  tâcher  de  persuader  quelque  chose ,  et  qui 
ne  peuvent  en  imposer  qu'aux  sots  ;  certaiuea 
nouvelles  fausses  qu'on  débite  exprès  pour  amu- 
ser les  gens  simples.  — •  Paire  le  pied  de  veau , 
témoigner  k  quelqu'un  une  complaisance  basse , 
ou  faire  auprès  de  lui  un^démarche  servile. — 
S'étendre  comme  un  veau ,  faite  le  veau ,  s'éten- 
dre nonchalamment.  —  Pleurer  comme  un  veau , 
pleurer  immodérément  pour  peu  de  chose.  — <- 
Feau.  oharp.  Morceau  de  boia  qn'on  enlève  avec 
la  acie  du  dedans  d'nne  pièce  leillée  en  courbe. 
—  Nom  d'une  coquille,  du  genre  o6ne. 
'    YEAU  AQUATIQUE,  s.  m.  Espèce  de  ver  qui 
vit  daiM  l'eao,  et  qui  met  lea  veaux  en  danger 
de  mort ,  loraqn'il  ae  troave  dans  leur  breuvage  ; 
ce  ver  eat  de  la  longueur  et  grosseur  d'un  crin 
de  cheval. 
tYEAU  D'OR,  s.,  m.  myth.  rabh.  Lorsque  le 
veau  d'or  fut  réduit  en  pouaaière  par  ordre  de 
Moise ,  il  la  At  mettre  dâna  l'eau ,  et  obligea  lea 
Israélites  de  la  boire  ;  ceux  d'entre  eux  qui  avaient 
baiaé  l'idole,  furent  surpria  de  voir  qu'en  buvant 
leurs  lèvres  devenaient  d'or.   Lea  Lévitea  reoon* 
nnrent  les  idolâtres  k  cette  marque,  en  tuèrent 
vingt-troia  mille. 

YEAU  MARIN,  ou  YEAU  DE  MER.  a.  m. 
Groa  poiaaon  de  mer,  ou  plutôt  mammifère  am- 
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phibie  du  genre  des  phoques ,  qne  son  large  mu-> 
aean  sans  poils  fait  paraître  avoir  sous  ce  rapport 
quelque  ressemblance , avec  le  veau.  C'est  un  nom 
que  lea  murins  donnent  à  plusieurs  espèces  de 
phoque^ ,  et  particulièrement  au  photpie  commun 
de  nos'  mers.  F.  Phoquk.  D'autres  le  nomment 
aussi  Loup  marin. 

YÉBÈRE.  s.  f.  Nom  qu'on  a  doniié  au  mélier. 
—  Genre  de  plantes  mouogyne^,  à  corolle  mo- 
nopétale. —  Autre  genre  de  plantes  de  la  famille 
des  mousses ,  dont  les  fleurs  sont  hermaphrodites. 
YECTEUR,  adj.  m.  astron.  Il  n'est  usité  que 
dans  cette  phrkse.  Rayon  vecteur,  par  laquelle  on 
désigne  une  ligne  qu'où  suppose  tirée  d'une  pla- 
nètc^  qui  se  meut  autour  d'un  centre  ou  du  foyer 
d'une  ellipse ,  k  un  centre  ou  à  un  foyer.  On  la 
nomme  ainsi  (cette  ligne),  parce  que  c'est  celle 
par  laquelle  la  planète  parait  être  portée,  et  au 
moyen  de  laquelle  elle  décrit  des  aires  propor- 
tionnelles au  temps ,  autour  du  foyer  de  son  or- 
bite que  le  soleil  occupe. 

YÉDAM  ,  on  mieux  YÉOA.  s.  m.  Livre  sacré 

parmi  les  penples  de  l'Indostan ,  qui  croieut  que 

Brahma,  leur  législateur,  l'a  reçu  de  Dieu  mémo. 

tYÉDANlTS.  s.   m.  pi.   myth.   ind.   Secte  de 

philosophes  on  de  docteurs  indiens. 

^  YÉDASSE,  ou  YAIDASSE.  s.  f..  Sel  alcali  fixe, 
qui  se  tire  d'une  plante  marine,  qn'on  nomme 
Guède  ou  Faide.  Il  est  de  la  même  nature  que 
le  sel  de  soude,  ou  celui  de  potasse. 

YÉDELET.  s.  m.' Nom  qu'on  donne,  eu  cer- 
tains endroits ,  au  pâtre  qui  a  soin  de»  veaux. 

YÉDELIE.  a.  f.  Genre  de  plantes  qii'on  a  éta- 
bli aux  dépens  des  polyronies  de  Liunée, 

YÉDEITE.  s.  Y.  Sentinelle  de  cavalerie.  Poser 
des  vedettes.  —  Mettre  en  vedette,  mettre  un  cava- 
lier en  fonction  de  vedette.  —  Être  en  vedette, 
être  en  fonction  de  vedette.  —  Dans  une  lettre , 
place  du  titre  de  la  personne  à  qui  l'on  écrit , 
détaché  et  mis  seul  en  première  ligne.  —  (Jabinci 
ou  tourillon  placé  sur  un  rempart ,  et  dans  lequel 
les  sentinelles  peuvent  se  retirer  ou  se  mettre  à 
l'abri  du  mauvais  temps  ,  etc.  —  mar.  Petit  bâti- 
ment de  guerre  placé  en  observation. 

i  FED  JUS,  FEJOFIS,  ou  F  E  JUPITER,  s.  m. 
myth.  Dieu  méchaut  que  les  Romains  honoraient 
dans  Pluton ,  sans  espérance  d'en  recevoir  des 
biens,  mais  pour  détourner  les  maux  qu'ils  en 
appréhendaient.  On  le  représentait  araié  de  flè^ 
ches,  et  l'on  croyait  l'apaiser  en  lui  sacrifiant 
une  chèvre.  Selon  d'antres,  ce  dieu  est  le  même 
que  Jupiter  enfant,  parce  qu'il  était^eprésenté. 
sans  foudre  et  sans  sceptre ,  ayant  seulement  à 
sel  côtés  la  chèvre  Amalthée  et  la  nymphe  qui 
prit  soin  de  son  enfance.   . 

iFÉFLAMEN.  s.  m.  myth.  et  antiq.  Flamine 
qui  avait  <^easé  d'exercer  ses  fonctions ,  et  ches  qui 
cette  dignité  n'était  paa  à  vie. 

YÉGETABLE.  adJ.  dea  a  g.  Qui  pept  végéter, 
qui  est  susceptible  de  végétation.  Les  corps  végé- 
tables.  —  Il  se  prend  auasi  snbatântivement.  La 
structure  vasculaire  des  végétablet.  Il  y  a  des 
secrets  fH>ur  hâter  l'accroissement  des  végétabUs 
d'une  manière  surprenante.  (Encyclopédie.) 

.  YÉGÉTAL.  a.  m.  Se  dit  de  tonte  plaute ,  de 
tout  ce  qui  croit  par  la.  végétation.  •« Être  orga- 
nisé ,  aana  viaoèrea ,  qui  végète  ;  corps  organique 
vivant ,  dépoorvn  de  sentiment  et  de  mouvement 
spontané.  L'animal  et  le  végétal  croissent  par  in- 
iusmseepHom.  (Buffon.)  —  Il  a'emploie  particu- 
lièrement au  pluriel.  Les  végétaujs.  Se  nourrir  de 
végétatus.  y.  YéoàTiii. 

VAGÉTAL,  ALE.  adj.  Qni  appartient,  qui  a 
rapport  â  ce  qui  végète.  Substance ,  ftseidti  végé' 
teue.  —  Règne  végétal,  l'ensemble  déa  végétaux; 
t  chapitre  oh  Buffon  traite  dea  végétaux.  —  Sel 
végétal,  sel  extrait  des  plantes.  -~  Terre  végétale. 


terre  franche 

«ropre  à  U  ^ 

YÉGÉTA 

tal ,  action  d 

VÉGÉTAI 

prend  nourr 

la  terre.  —  ^ 

Fégéter. 

tVÉGÉTA 

ul  ;  ae  tran 

terre  se  végc 

VÉGÉTA 

Principes.vé^ 

tation  ,  qui 

n'ont  qu'une 

VÉGÉTA 

loppemeut  a 

l'accroissem 

chir.  f  Grai 

surface   d'ui 

sance  véuér 

végétale,  et 

noms  de  (7/<i 

VÉGÉTi 

VÉGÉTÉ 

cipe  intériei 

jouir  de  In 

végétûu%  oi 

bécillilé,  L 

—  On  dit, 

raisonnemei 

ifue  végéter 

un  négoce  < 

vend  peu , 

rance ,  qn'/ 

VÉGÉT( 

pelle.  Eau 

.    liquide  été 

t  VÉGÉTA 

Se  dit  d'ur 

qui  se  forn 

siilfiiriqne. 

VÉHÉM 

fort  et  rap 

l'orce ,  en 

etc.  Parler 

de  sa  colèr, 

une  éloquc 

vivacité ,  é 

disait  ces 

mence  qui 

sions ,  des 

YÉHÉ3 

fougueux. 

jlots.   Nali 

d'énergie. 

YÉMÉB 

Ix  jugemt 

YEHIC 

conduire , 

I  st  un  bot 

sont  les  1 

qui  sert  k 

détrempe 

désagréaL 

première  V 

urôiiositic 

quL  d'un 
porter  so 

YEIGt 
un  genre 
gynie ,  k 

YEILI 
lean,  dai 
ment  :  Si 


t 


VEI 

terré  franche  on  terreau ,  celle  qui  est  la  plo* 
propre  à  U  Tégéution.  V.  au  mot  Tirab. 

YÉGÉTALI5ATION.  s.  f.  Conversion  eu  végé- 
tal ,  action  de  végéter,  peu  usité.  V.  VéoÉTATioir. 
VÉGÉTANT,  TAPfTE.  adj.  Qui  végète,  qui 
prend  nourriture  ou  accroissement  des  sucs  de 
la  terre.  —  Végétant,  t  Participe  présent  du  verbe 
Végéter. 

tVÉGÉTALISEE  (sa),  r.  pron.  Devenir  végé- 
ul  ;  se  transformer  en  végétal.  Les  sucs  de  la 
terre  se  Tegétalisent.  =^Vioirà.hi5i  ^  ék.  part. 

VÉGÉTATIF,  ATIVE.  adj.  Qui  fait  végéter., 
Principes. végétatifs.  —  Qui  est  en  état  de   végé- 
tation ,  qui  a  la  faculté  de  végéter.  Les  filantes 
n'ont  qu'une  vie  végétative.  Des  êtres  végétatifs. 

VÉGÉTATION,  s.  f.  Action  de  végéterj  déve- 
loppcmeut  successif  des  pai;ties  qui  concourent  à 
l'accroissement  et  à  la  perfection  des  végétaux.— 
<;bir.  f  Granulations  charnues  qui  s'élèvent  à  la 
surface  d'une  plaie  ou  d'un  ulcère.  —  Excrois- 
sance vénérienne,  semblable  à  une  production 
végétale ,  et  k  laquelle  on  a  donné  les  différents 
noms  de  Chou-fleur,  crête  de  coq,  selon  la*  forme. 
VÉGÉTAUX,  s.  m.  pi.  V.  Végétal,  s.  m. 
VÉGÉTER.  ▼.  n.  Croître,  pousser  par  un  prin- 
cipe intérieur  ,  et  par  le  moyen  de  racines  ,  sans 
jouir  de  h  faculté  de  se  mouvoir,  en  parlant  des 
végétaux,  ou  des  plantes.  — fig.  Vivre  dans  l'im- 
Lécillilé ,  la  stupidité ,  la  détresse  ou  l'oisiveté. 
—  Ou  dit ,  d'un  homme  qui  n'a  presque  plus  de 
raisonnement  ni  de  sentiment,  qu'//  ne  fait  plus 
que  vtgéter.  —  t  On  dit ,  d'un  homme  qui ,  dans 
UQ  négoce  ou  une  entreprise,  ne  gagne  pas  assez, 
vend  peu ,  ou  a  peu  de  succèi ,  contre  ton  espé- 
rance ,  qu'//  végète,  ou  ne  fait  que  végét<ir. 

VÉGÉTO- MINÉRALE,  adj.  f.  chim.  On  ap- 
pelle. Eau  végéfo-minérale ,  l'acétate  de  plomb 
liquide  étendu  d'eau. 

tVKGÉTO-SULFURIQUE.  adj.  des  i  g.  chim. 
Se  dit  d'un  acide  déliquescent  et  incristaliisabic 
qui  se  forme  quand  on  traite  du  linge  par  l'acide 
sijlftiriqiie. 

VÉHÉMENCE,  s.  f.  Impétnosité,  monvement 
fort  et  rapide.  Le  vent  soufre  avec  véliémence.  — 
l'oice ,  en  parlant  du  discours ,  de  l'éloquence',' 
«-te.  Parler  avec  trop  de  véhémence.  La  véhémence 
(la  sa  colère.  —  Cet  orateur  a  de  la  véhémence ,  a 
une  éloquence  forte,  vive  et  vigoiH'euse. —  Force, 
vivacité  ,  énergie  ,  dans  le  même  sens.  Télémaque 
disait  ces  paroles 'avec  une  autorité  et  une  véhé- 
mence qui  entraînaient  tous  les  cœurs.  (Fénelon.) 
— J'^'  Violence  ,  fougue.  La  véhémence  desjjos' 
si  uns ,  des  désirs.  . 

VÉHÉMENT,  ENTE.  adj.  Ardent ,  impétueux, 
fougueux.  L'action  véhémente  des  vents ,  des 
flots.  Naturel,  esprit  véhément. — Plein  de  feu, 
d'émergie.  Orateur,  discours  véhément. 

VÉHÉMENTEMENT,  adv.  jurispr.  Tréa-fort. 
/^  jugement  le  déclare  véliémentement  suspect. 

VÉHICULE,  s.  m.  phys.  Toat  ce  qai  acrt  à 
conduire,  À  faire  passer  ploa  facilement.  Le  vin 
t  st  un  hon  véhicule  pour  ce  remède.  Les  artères 
sont  les  véhicules  du  sang,  —  t  pharro.  Liquide 
.  qui  itert  À  en  délayer  un  autre,  ou  daiu  lequel  on 
détrempe  une  médecine  pour  la  rendra  moins 
désagréable  au  goût  d'un  malade,  —-fg^  (^  qni 
pr^^t  l'esprit  à....  Cela  servira  de  véhicule  à  la 
priposiiioH  que  vous  avet  l'intention  de  lui  faiir. 
'^t C'est  anaai,  en  mécanique,  le  nom  généri- 
que) d'an  méoaniama  quelconque  servant  à  trans- 
porter soit  des  pcraoDDM ,  aolt  dta  objets. 

VEIGÈLE.  a.  m.  Arbiute  da  Japon ,  qol  forme 
un  genre  de  plante*  d«i.a  la  pentandrie  nono- 
gynie ,  à  fleurs  rouges  et  k  semenoe  nue. 

VEILLANT,  ANTE.  adj.  Qui  veill^.  —  Bol- 
lean,  dans  le  Lutrin,  chaut  3,  a  dit  adjective- 
ment :  Si  du  veillant  Argus....;  mais  il  est  pen 
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UDilt. -^  Veillant,   t  Participe  présent   du   verbe 
VeiUer. 

VEILLAQUE.  s.  m.  Homme  de  mauvaise  foi. 
(Boiste.)  inusité. 

VEILLE,  s.  f.  Privation  du  sommeil  de  la  nuit, 
irte  ou  longue  veille.  On  s'en  sert  particulié- 
nt  au  pluriel.  Les  longues  veilles ,  les  veilles 
lies  altèrent  la  santé.  —  Désigne  l'état  du 
<  s  lequel  les  sen»  sont  en  action. — L'op- 

posé de  Sommeil.  —  Division ,  partie  de  la  nuit 
chez  les  anciens.  Les  anciens  Romains  divisaient 
la  nuit  en  quatre  veilles.  La  première  durait  .de- 
puis six  heures  du  matin  jusqu'à  neuf;  la  seconde  , 
depuis  neuf  heures  jusqu'à  miuuit  ;  la  troisième , 
depuis  minuit  jusqu'à  troii>  heures  du  matin  ;  et 
la  quatrième,  depuis  trois  heures  jusqu'à  six  du 
matin.  —  Le  jour  précédent.  La  veille  de  Pâques. 
T- L'espace  de  temps  emploijré  pendant  la  nuit. 
Pendant  la  veille. — ^^On  appelle,  Ut  de  veille, 
Un  lit  portatif  qu'on   établit,  le  soir,   dans  la 
chambre  d'uue  personne  qui  veut  avoir  quelqu'un 
auprès   d'elle  pendant  la  nuit./—  La   veille  des 
armes ,  ancienne  cérémonie,  qni  consistait  en  ce 
que  celui  qui  devait  être  armé  chevalier  passait 
la  nuit  précédente  dans  une  ch.ipelle  où  étaient 
les  armes  4}u'il  devait  revêtir  le  lendemain;  et  en 
ce  sens  on  disait ,  Faire  la  veille  des  arrhes.  — 
On  appelle,   Cliatidelle  de  veille,  une  chandelle 
assez  longue  pour  durer  toute  la  nuit  ;  —  Bougie 
de  veille,  une  très-petite  bougie,  qui  néanmoins 
dure  toute  la  nuit ,  au  moyeu  d'une  mèch^  extrê- 
mement fine  ;  -  Mortier  de  veille ,  un  gros  morceau 
de  cire  avec  une  mèche  allumée  au  milieu ,  pour 
éclairer  une  chambre  pendant  toute  la   nuit.  — 
bot.  Heure  déterminée  où  les  plantes  s'ouvrent 
et  restent  épanouies. -r-f^ciV/ej,  au  pluriel,  se  dit 
Ggurément  de  la  grande  et  longue  application 
qu'on  donne  à  l'étude,  aux  productions  de  l'e:i- 
prit ,  ou  aux  grandes  affaires.  Un  écrivain  a  reçu 
le  prix  de  ses  veilles.  De  glorieuses  veilles.   Sa- 
vantes veilles.  —  fig.  Aja  veille  de.^.. ,  sur  le  point 
de....  Nous  sommes  à  la  veille  de  voir  de  grandes 
choses.   L'armée  est  a  la   veille  d'en  venir  aux 
mai^s  avec  l'ennemi.  Il  est  à  la  veille  de  sa  ruine. 
'Elle  est  à  la  veille  de  se  marier. 

VEILLÉE,  s.  f.  Veille  que  plusieurs  personnes 
font  ensemble,  en  parlnnt  surtout  des  assemblées 
que  font  les  gens  de  la  campagne,  ou  que  les 
artisans  font  le  soir ,  p#nr  travailler  ensemble  eu 
causant.  Ils  sont  tous  les  soirs  à  la  veillée.  Les 
veillées  sont  longues  en  hiver.  Les  contes  de  la 
veillée.  —  Action  de  garder  un  malade  pendant 
la  nuit.  //  est  dd  à  celte  garde  huit  veillées.  — 
Réunion  de  pertH3nnes  pour  pa.sser  une  partie  de 
la  nuit  sans  dormir;  sa  durée;  leurs  eutreiicns, 
leur  ouvrage,  lenr  lecture.  Laissoru  cet  ouvrage 
pour  la  veillée,  —  V.  RÉvaiLtoif. 

VEILLER,  y.  n.  S'abstenir  de  dormir  pendant 
le  temps  qui  est  destiné  au  sommeil;  avoir  une 
insomnie,  ne  pouvoir  dormir;  ne  point  se  cou- 
cher. — fig.  Avec  les  prépositions  à ,  au ,  ou 
////' ,  prendre  garde.  Veiller  au  salut  de  l'État. 
Veiller  sur  soi,  sur  la  conduite  de  quelqu'un.  — 
En  ce  aena ,  On  veille  à ,  afin  que  ,  pour  que.  On 
teille  à  une  chose ,  à  son  exécution ,  à  sa  conser- 
vation. — •  On  veille  sur.... ,  au-dessus ,  au-dessous. 
On  veille  sur  ce  qui  est  ffiit,  sur  les  personnes  , 
sur  ce  qu'on  a  dans  sa  dépendance ,  en 'sa  garde , 
etc.  On  swveille  mime  les  personrus  qui  veillent 
sur...,  et  par  une  inspection  supérieure.  Ils  veulent 
veiller  jusqu'au  jour.  Je  n'ai  veillé  que  la  moitié 
de  la  nuit,  -~  Passer  la  nuit  auprèè  d'un  malade. 
Veiller  auprès  d'un  agonisant ,  d'un  malade,  — 
▼.  a.VPa«ser  ta  nuit  pour  soigner  quelqu'un.  Ved- 
1er  un  malade ,  un  mort.  —  Avoir  l'œil ,  observer, 
épier;  prendre  garde  aux  déportements  de....  // 
Jiput  veiller  de  près  cet  errant.  — -  fauc.  Veiller  l'oi- 
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seau,  Tempêcher  de  dormir,  afin  de  U'  dresser.  ^=^ 
Veillé  ,  ék.  part. 

VEILLEUR,  s.  m.  Celu^qni  veille  auprès  d'un 
malade  ou  d'un  mort. 

VEILLEUSE,  s.  f.  Petite  lampe  «jn'on  laissr 
brûler  pendant  la  nuit  dans  une  chsiiibre  à  tou- 
cher. Il  faut  allumer  ta  veilleuse.  —  t  La  petix- 
mèche  entourée  d'un  léger  morceau  de  liège,,  et 
qni  procure  la  lumière,  que  l'on  placr  sur  l'huile 
qu'on  a  mise  dans  l'usteusile  numiui-  Veilleuse.  • 
Il  faut  acheter  une  boite  de  veilleuses.  i^Ja  veilleuse. 
est  éteinte. -^—Femino  qui  passe,  la  imit  aupiè.^ 
d'un  malade,  .^j'ez  suin  de  la  veilleuse,  fam. 

VHILLOIR.  s.  m.  Sorte  de  petite  t.. Lie  sur  la- 
quelle certains  artisans  pr)S(-nt  la  cliaudellc  «-t 
leurs  outils,  lorsqu'ils  travaillent  pendant  la  nuit. 

VEILLON.  s.  m.  V.  Vellow, 

VEILLOTIE.  .s.  f.  Petit  monceau  ou  tas  de 
foin  qu'on  fait  lorsque  l  herbe  d'un  j)ré  est  fau- 
chée et  cju'on  la  fane.  On  écrit  au.ssi  k'eillote, 

tVEIMIQUIi.  adj.  des  i  g.  11  se  dit  d'un  tribu- 
nal en  Allemagne;,  qui  jugeait  secicteuieut  un 
coupable  sans  qu'il  eu  fur  in.struit.  Ae  tribural 
veiniique,  —  t  Se  dit  aus-siUle  la  loi  qui  avait  in- 
stitué ce  tribunal.  La  loi  vcimique. 

VEINE,  s.  f.  anat.  Vai.sstau  ou  espèce  de  petit 
canal  qui  contieM  le  s.itig  de  l'animal,  et  qui, 
dans  le  mouvement  de  la  circulation ,  sert  à  por- 
ter le  sang  des  extrémités  du  corps  au  coeur.  — 
Ouvrir  la  veine,  saigner  quelqu'un. — \  liancr 
la  veine,  se  dit  d'une  o])éiation  qui  a  été  rcgr.i- 
dée  pendant  long-temps  comme  le  chef-d'œuvic 
des  maréchaux,  iurs  de  leur  réception  à  la  maî- 
trise ;  elle  consiste  à  lier  la  saphène  au-dessus  et 
au-dessous  du  jarret,  à  passer  un  (il  de  fer  ter 
miné  eu.  crochet  dans  la  veine ,  puis  à  retourner 
et  extirj>er  cette  dernière,  en  coniincucaut  par  le 
bout  supérieur.  —  lig.  Le  sanglai  bout  dans  lei 
veines ,  il  Cil  vif,  Louillant,  enjou/;.  —  prov.  // 
n'a  veine  ou  nulle  veine  (jui  y  tende ,  il  n'a  nul!/' 
inclination  à  cela.  -^  Il  n'a  point  de  sang  dans  lei 
veines ,  il  u'a  aucun  courage,  aucun  sentiment  d.: 
fierté.  —  On  dit,  faniilièienient  et  (igurenient, 
d'uue  personne,  qu'//  ne  lui  reste  pas  une  goutte 
de  sang  dans  les  veinés,  lorsqu'elle  esf  saisie 
d'effroi,  d'épouvante  ou  d'horreur.  —  Aptitude, 
talent  de  faire  des  vens.  //  a  une  veine  poJtujue , 
en  ce  sens  on  dit  aussi,  Veine,  ab.soluinent.  //  a 
une  veiue  douce  et  agréable ,  faible.,  Sa  veine  est 
tarie.  Il  profite  de  sa  veine.  —  tÀ  certains  jeux  de 
hasard  ,  se  dit  d'un  hasard  heureux  qui  fait  ga- 
gner plusieurs  parties  rie  suite.  //  a  la  veine.  — 
tDans  le  même  sen.s,  //  est  en  veine,  il  gagne 
continuellement,  —  tDans  d'autres  circonstance.^ 
d'ouvrages,  d'entreprises,  il  signifie,  succès.  //  u 
la  bonne,  veine.  —  t  Vous  avez  eu  une  bonne  veine, 
vous  avez  bien  réus.ni  dans  vos  achats,  dans  votre 
vente,  etc.  Ces  différentes  phrases  sont  fatnilièic.s. 
—  par  anal.  Couche  de  terre  où  se  trouve  le  me 
tal.  [/ne  veine  d'argent,  de  soufre,  etc.  f'eine 
riche,  abondante  ;  et  c'est  ce  qui  a  donuéjieu  à 
ces  faisons  de  parler  figurées  ,  Cet  homme  est  tombe 
e.n  une  bonne  veine ,  pour,  il  a  rencontré  heureu- 
sement ;  ou  //  est  en  veine  de  bonheur,  ou  dans 
une  bonne  veine,  phrases  qui  se  sont  étendues 
tous  plusieurs  acceptions  fumilièros,  ainsi  qu'on 
en  cite  plus  haut  quelques-unes  au  passage  relatif 
k  oertaina  j^fix  de  hasard.  —  Ae  dit  do  certainei 
parties  longues  et  étroites  où  la  terre  est  d''unt! 
autre  qualité  ou  d'une  autre  couleur  que  celle  qui 
est  auprès.  Une  veine  de  sabU  est  différente  4'un'' 
veine  do  glaise.  Une  veiné  de  craie ,  etc.  — On 
appelle  aussi,  Veines,  lea  marqnea  longue*  et 
étroites  qui  vont  en  ««rpcntant  daiu  le  bois  un 
dans  les  pierrei  dures.  Ce  boit  est  plein  de  vit- 
nés.  Les  veines  du  marbre  sont  souvent  de  plu- 
sieurs couleurs  dans  le  mime  morceau.  Le  lapis  a 
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des  veines  d'or.—  Ktùt  d'ape  antre  natare  oa  cou- 
leur dans  une  étoffe,  etc.  — fam.  Dispoaition  d'es- 
prit bonne  oa  mauvaise.  //  est  dans  une  bonne  ou 
maucaise  'veine.  —  bot.  t  Nervure  des  feuiUea. 

VEINE  D'EAU,  a.  f.  hydraul.  Se  dit  des  fîleu 
d'eau  qui  coulent  sous  terre  et  qui  viennent  d'une 
petite  source ,  ou  qui  se  séparent  d'une  grosse 
blanche ,  et  qu'on  recueille  dans  des  réservoirs 
comme  des  pleurs  de  terre.  On  a  rassemblé  dç/u 
ce  rései-¥oir  plusieurs  veines  d'eau  des  environs. 

VEINÉ ,  NÉE.  adj.  Qui  a  des  veines ,  qui  èat 
plein  de  veines.  Dois,  marbre  veiné.  V.  Vciiricx , 
tusK.  adj.  —  bot.  Se  dit  des  feuilles  dont  la  sur- 
face est  relevée  de  petites  nervures  saillantes  et 
'{(li  coramuniqueut  entre  elles. — tParticipe  passé 
(lu  Verbe  Veiner. 

VEINER.  V.  a.  Dans  les  arts,  imiter  par  l'ap- 
ulication  des  couleurs  les  veines  du  marbre  et  du 
I/ois.  =VKiif«,  É«.  part. 

tVEINEÏTE.  s.  f.  Nom  d'un  pin  dont  le  bois 
est  parsemé  de  petites  veines  rouges. 

VEINEUX,  EUSE.  adj.  anat.  Plein  de  veines. 
Ijes  blessures  sont  à  craindre  dans  les  parues  vei- 
neuses. Le  bois  de  noyer,  d'olivier,  est  très-veineux. 

—  t  Qui  a  rapport  aux  veine».  —  Le  système  vei- 
neux, c'est  l'ensemble  de  toutes  les  veines  du  corps. 

—  On  appelle,  Artère  veineuse,  une  veine  que  les 
anciens  ont  prise  pour  une  artère,  et  qui  est  la 
veine  du  poumon.  —  On  dit,  Ixs  vaisseaux  vei- 
neux,  par  opposition  aux  Vaisseaux  artériels  ou 
lymphatiques.  —  Synonyme  de  Veiné ,  lorsqu'on 
parie  du  bois  et  des  pierres;  mais  on  emploie  le 
mot  Veineux  particulièrement  en  parlant  du  corps 
de  l'nnirnal. 

tVEINTllE.  s.  m.  Nom  qu'on  donnait  autrefois 
à  des  insipectears  des  buis  qui  étaient  employés 
auK.si  dans  les  salineit.  V.  BoQUiLi.oif. 

VEINULE,  ou  VÉNULE.  s.  f.  min.  Petite 
veine.  Une  veinule  de  houille.  —  t  II  se  dit  aussi, 
en  anntomie,  d'une  petite  veine  de  l'animal. 

VEISSIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  cryptogames 
de  la  fainille  des  mousnes. 

fVKIA.  s.  f.  peint,  et  ai:rh.  Nom  que  les  peintres 
de  décor  ont  donné  depuis  peu  à  une  sorte  de 
décoration  de  plafond  pour  les  salles  de  spectacle. 

VÉLANI.  s.  m."  Ik'lle  esjièce  de  cbéne  qui  porte 
des  glands  bon.s  pour  la  teinture. 

VÉLANIDE.  s.  m.  Nom  que  quelques-uns 
donnent  au  frnit  du  vélani,  dont  les  teinturiers 
lie  s^rvept  comme  de  la  noix  de  galle. 

VÊLAR,  on  ÉRYSIME.  a.  m.  ou  TORTELLE, 
ou  HERBE  AUX  CHANTRES,  s.  f.  Plante  très- 
commune  qui  croit  dans  les  endrQÎts  pierreux  , 
contre  les  murailles  ou  autres  lieux  incultes.  Sou 
juincipal  usage  est  de  faciliter  l'expectoration.' — 
(«cure  de  plantes  de  la  famille  des  crucifères. 

^  TELARIUM.  s.  m.  Appareil  mobile  en  toile, 
dont  se  servaient  les  anciens  pour  couvrir  leurs 
ihéÂtres  et  amphtthéitres. 

VELATE.  s.  f.  Genre  de  coquilles  que  quel- 
ques-uns ont  placées  parmi  les  nérites. 
fVÉLAUNIENS.  s.  ra.  pi.  Peuplef  du  Puy  en 


pour 


Vêlai  ,  ville  du  Languedoc. 

VELAUT.   chass.    Cri  dont  on  se    sert 
exciter  les  chieni  à  la  chasse  du  lièvre. 

VRLCHERiR.  a.  i.  Action,  pays  des  Velchea; 
harl>arie,  grosaièreté  dea  anoiena  Français.  (Vol- 
taire.) plais,  y.  yBi.aiU. 

VKLCHÉS  s.  m.  pi.  Nom  dérlaeire  que  Vol. 
taire  doimait  k  une  certaine  oUaae  d'habitants  de 
la  France.  Do  L  un  a  prétendu  déaignar  par  ce  luot 
des  personnes  vaines,  étourdiaa ,  Ugîras,  sans 
goût ,  «ans  jugement.  ~  Dans  aca  roomanta  dliu- 
ineor,  le  célèbre  écrivain  l'appliquait  même  k  tous 
les  Frani^ais,  dont  il  croyait  avoir  i  ae  plaindre. 
tVEJ.DKIJN.  •.  m.  Nom  d'nue  espèce  d«  rai- 
lin  qui  croît  dans  les  cuviruus  dn  Uas-Rhio. 
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VËLEINA.  a.  f.  Sorte  de  plante  aromatique  de 
l'Inde  qu'on  emploie  en  médecine. 

VELLÈLE.  s.  f.  Genre  de  vera  de  la  famille 
dea  radiairei;  mais  ila  sont  nommés  Falelles  aar 
les  c6tes  de  la  Méditerranée. 

VÊLER.  T.  n.  Mettre  bas,  faire  an  veaa,  en  par- 
lant d'une  vache.  Cette  vache  n'a  pas  encore  vêlé. 
VELET.  a.  m.  Nom  qu'on  donne  à  un  petit 
voile  de  religieuse. 

VELEITE.  a.  f.  V.  Voilxtte. 
VÉLÈZE.  s.  f.  Genre  de  plantes  herbacées  de 
la  famille  dea  caryophilléea. 

VÉLlE.  '  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  dea 
hémiptères,   k   antennes   filiformes,    et    courant 
avec  une  grande  rapidité  sur  la  su'face  de  l'eau. 
VÉLIN,  s.  m'.  Peau  de  veau  préparée,  qui  est 
plus  mince  et  plus  usée  que  le  parchemin.  — En 
Normandie,  sorte  de  dentelle  des  fabriques  d'A.- 
lençon,  dont  les  patrons  sont  dessinéa  sur  du 
vélin.  Écrire  sur  du  vélin.  Peindre  en  miniature 
sur  du  vélin.  Livres  couverts  de  vélin.  Imprimé 
sur  vélin,  tll  faut  remarquer,  relativement  k  cette 
dernière  phrasé,  qu'on  dit  bien,  dans  les  impri- 
meries. Imprimer  six,  huit  ou  dix  vélins,'  mais 
cela  ne  s'entend  ordinairement  qn'en  parlant  de 
Papier  vélin;  car  on  dit,  Imprimer  sur  peau  vélin, 
loraqu'ane  édition  est  réellement  faite  sur  la  pean 
proprement  dite  Vélin.  —  Papier  vélin ,  papier 
fabriqué  sur  des  formes   qui   ne  laissent  sur  la 
feuille  aucune  impression  de  yergures  «t  de  pon- 
tuseaux,  et  qui  par  sa  contexture  imite  le  Vélin. 
On  en  attribue  l'invention,  en  France,  k  Etienne 
Montgolfier  en  1 785  ;  mais  on  croit  généralement 
que  les  Hollandais  en  avaient  fabriqué  avant  lui. 

VÉLITES.  a.  m.  pi.  Chez  les  anciens  Romains, 
soldats  armés  à  la  légère ,  et  destinés  principale- 
ment ponr  les  escarmouches.  On  les  tirait  de  la 
dernière  classe  des  citoyens,  et  de  celle  qui  con- 
tenait les  plus  pauvres  et  les  plus  jeanes. — tN6m 
qu'on  donnait  aussi  k  un  corps  de  chaueurs  qui 
s'était  formé ,  en  France  ,  sous  Napoléon.  Les 
vélites.  —  tOn  dit  aussi,  au  singulier,  Un  vélite. 
VELLA.  s.  m.  Genre  de  plantes  siliqaeuses  de 
la  famille  des  crucifères. 

VELLÉIEN.  adj.  m.  Sfi  dit  d'un  sénatus-oon 


suite  romain,   qui  était  Anané  de  Velléius. 
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VELLÉITÉ,  s.  f.  (on"î)rononce  lea  LL.)  Vo- 
lonté faible  et  imparfaite,  qui  n'a  point  d'effet, 
et  qui  tient  de  la  pusillanimité,  /^'oi  résolutions 
ne  sont  (jue  île  simples  velléités. 

VELLÈJE.  s.  f.  Genre  de  plantea  mooogynea 
de  la  famille  des  campanulacées. 

VRLLIGATION.  s.  f.  Mouvement  cojivulaif 
des  fibres.  —  Action  d'arracher,  d'enlever,  de 
traîner,  —  (Boiste.)  inusité. 

VELLON.  s.  m.  mot  emprunté  de  l'espagnol , 
et  qui  signifie  Bdlon.  Il  a'appliqae  particulière- 
ment aux  espèces  de  cuivre.  Cent  réaux  de  plate 
vieille  {pluta  vie/ a,  argent  vieux.)  font  188  réaax 
et  huit  maravédia  d«  Vellon  oa  Ve'Uton. 

VELLOZIE.  a.  f.  Genre  établi  poar  placer  ane 
plante  du  Brésil  voisine  dea  mélastomes. 

VÉLOCE.  adj.  des  a  g.  aatron.  Trèa-rapide, 
en  parlant  dn  mouvement  dea  planètea. 

VÉLOCIFÈRE.  a.  m.  t  Voiture  publique  dont 
lea  easienx,  les  roaea  et  la  manière  de  suspen- 
dre et  de  construire  la  caiaae  aont  exécntéa  sur 
de  nouveaux  principes  et  la  rendent  trèa-légère. 
—  Espèce  de  diligence  dont  la  marche  est  trèa- 
accélérée.  Nous  sommes  arrivés  en  vilocifèr; 

VÉLOCIPÈDE,  a.  m.  t  Machine  noaTelle ,  an 
moyen  de  laquelle  on  peut  ae  porter  rapidement 
d'un  endroit  k  un  antre,  par  le  aeol  aecoara  du 
mécanisme  et  dea  pieda  de  celui  qui  la  dirige  ^ 
cette  machine  est  de  l'invention  d'un  baron  alle- 
mand nommé  Drais,.en  1818.  — adj.  dea  a  g. 
Qui  a  les4>ieda  légers;  très-léger  à  la  coarae. 
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VÉLOCnÉ.  s.  f.  Vitesse,  rapidité,  prompti- 
tude. Une  vélocité  sans  pareille.  La  vélocité  de  la 
prononciaûon.  Il  n!est  guère  que  du  style  soutenu. 
—  ticonol.  La  rapidité  da  mouvement,  caractéri- 
sée par  une  femme  qui  lance  une  fièche,  et  qui 
est  en  action  de  courir,  ayant  des  ailes  au  dos ,  et 
des  talonnières  semblables  à  celles  de  Mercure. 
tVÉJLOQTÉ  DE  LA  VIE  HUMAINE,  s.  f. 
iconol.  Figure  allégorique,  représentée  aous  la 
figure  d'un  Centaure  nn  qui  court  an  galop  ;  uu 
dépeinte  par  une  fleur  qui  nait  et  meurt,  ou  [>ar 
l'ombre  vaine  et  fugitive. 

VELOT.  a.  m.  Nom  qu'on  donne  k  la   peau 
d'un  veau  venu  avant  terme. 

VELOTE.  s.  m.  Genre  de  plantea  monogynes 
de  la  famille  des  légumineases. 

VELOURS,  a.  m.  Étoffe  deaole  ou  de  coton , 
à  poiL  court  et  serré ,  très-moelleuse  d'un  côté  , 
et  lisse  de  l'autre.— On  dit.  Velours  à  deux,  trois, 
ou  quatre  poils ,  aelon  que  le  poil  en  est  plus  ou 
moins  serré.  Du  velours  plein,  serré,  figuré, -ciselé. 
Du  velours  à  fleurs.  Lit  de  velours.  —  Du  velours 
ras,  espèce  de  velours  qui  n'a  p^int  de  poil.  — 
par  analog.  Chemin  de  velours ,  chemin  sur  une 
pelouse.  -<—  fig.  Moicher  sur  le  velours ,  marcher 
sur  une  pelouse  fine  et  douce. — fig.  et  fam.  Jouer 
sur  le  velours,  jouer  sur  son  gain.  —  prov.  Un 
chat  fait  patte  de  velours ,  lorsqu'il  retire  ses 
griffes  en  donnant  la  patte.  —  Se  dit ,  par  exten- 
sion de  cette  figure ,  de  ceux  qtfi  cachent  aous  des 
dehors  caressanta  le  deasein  qu'ib  ont  de  nuire. 
VELOURS  ANGLAIS,  a.  m.  Nom  d'une  es- 
pèce de  coquille  du  genre  cane. 

VELOURS  VERT.  s.  m.  Nom  qu'on  a  donné 
au  gribouri  soyeux,  insecte  coléoptère. 

VELOUTÉ,  s.  m.  Galon  fabriqué  comme  du 
velours ,  ou  plein ,  ou  figuré.  —  méd.  Le  velouté 
des  intestins,  de  l'estomac,  etc.,  dans  l'homme  et 
lea  animaux,  c'est  la  surface  intérieure  de  cts 
parties,  hérissée  de  petita  fileta  enduits  d'une 
substance  glairenae. 

VELOUTÉ,  ÉE.  adj.  Se  dit  des  étoffes  dont  le' 
fond  n'est  paa  de  velours ,  et  qui  ont  des  fleurs  , 
des  ramages  en  velours.  Passement,  satin  velouté. 
— Les  joailliers  le  disent  aussi  de  la  couleur  fon- 
cée de  certaines  pierreries. —  Crème  veloutée  , 
sorte  de  crème  cuite  qui  se  sert  à  l'entremets.  — 
Fleurs  veloutées ,  dont  les  feuilles  ont  quelque 
chose  qui  approche  du  Velours ,  comme  les  pen- 
sées, les  amarantea,  etc. —  Vin  velouté,  bon,  sans 
âcreté ,  et  d'un  rouge  un  peu  foncé.  —  Papier 
velouté ,  papier  pour  tapisserie  dont  les  dessins 
aont  figurés  avec  la  tonte  de  différentes  laines. 
V.  TowTUÈU.^-^tntit.  Membrane  veloutée,  mem- 
brane mnqueuse  qui  taplasa  le  canal  alimentaire 
VELOUTER.  V.  a.  Donrier  à  de  la  soie  tra- 
vaillée sar  le  métier  un  air  de  velours. — tFigurer 
sur  du  papier  à  tapisserie  dea  dessins  avec  la 
tonte  de  différentes  laines,  afin  de  lui  donner 
une  apparence  de  velours.  ■«  VxLOUTé,  in.  part. 
fVÉLOVULR.  *.  m.  Nom  donné  k  un  moyen 
mécanique  agissant  k  la  façon  dea  voilea  placées 
en  ailea  de  moulin  k  vent  anr  un  axe  horiaontal , 
inventé  par  on  comte  allemand  nommé  Lamati- 
aière ,  en  1 8 1  g. 

VELTAGE.  a.  m.  Meanrage  qai  ae  fait  dea 
tonnea,  barriqaea,  pipes,  etc.,  avec  la  mesure 
de  capacité  que  l'on  nomme-  Velte.  Le  veltagt  de 
ces  pÛeêS  estfim ,  elles  sont  toutes  pleines. 

VÉLTE.  a.  t.  Mesure  de  liquidée  qui  contient 
aept  litrea  Une  velte  d'eau-ds-viê.  '—  Instrument 
qoi  aert  k  jang ar  dê§  tonneaux ,  afin  d'eo  oot> 
naître  la  contenance. 

TELTER.  V.  a.  Mesorei;  à  la  velte,  aveo  It 
velte.  ■■  VbltA,  àx.  part. 

YELTEUR.  a.  m.  Celai  qai  jauge,  qui  mesora 
lea  futaillea ,  et^. ,  avec  la  velte* 
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yï!LTH£IME.  s.  m.  Genre  de  pUntei  mono- 
gyoei  û*  la  famille  des  asphodèles. 

YELTIS.  ».  m.  Genre  de  plantes  qn'on  a  éta- 
bli sur  ans  espèce  de  chardon. 

YELTURE.  s.  f.  mar.  Sorte  de  lien  qae  l'uu 
fait  avec  des  coidages  usés. 

VELU.  s.  m.  Poisson  du  genre  baliste.  •—  Par- 
4^tie  yelne  de  la  surface  d'une  plante. 

VELU,  UE.  adj.  Couvert  de  poil.  Il  ne  se  dit 
ni  par  rapport  asx  cheveux ,  ni  par  rapport  à  la 
barbe.  Un  homme  velu.  Ses  jambes  sont  velues.  Il 
ett  velu  comme  un,  ours.  —  bot.  Qui  est  couvert 
d'un  duvet  long  et  serré.  F.  Poilh,  ui.  aii,i 

VELUE,  s.  f.  vén.  Peau  nouvelle  qui  vient  sur 
la  tête  des  cerfs,  daiius,  etc.,  lorsqu'ils  commen- 
cent â  la  pousser.  — Sorte  de  chenille.  ^ 

tVELVANTINE.  s.  f.  Sorte  d'étoffe  que  l'on 
fabrique  à  Amiens  et  dans  ses  environs. 

tVELVERETTE.  s.  f.  Fabrication  d'un  genre 
particulier  de  velours  de  coton  on  d'autres  ma- 
tières, rayés  ou  façonnés. 

I  VF.LVOTE,  ou  ^LATINE,  s.  f.  Sorte  de  plante 
qui  croît  dans  les  terres  labourées  et  dans  les  blés. 
Ses  flfiurs  ressemblent  à  celles  de  la  linaire.  Elle 
e«t  vulnéraire,  adoncissante ,  et  purifie  le  sang, 
lorsqu'on  en  prend  dans  l'inlérienr  par  iufusion  ; 
et  son  suc ,  pris  aussi  intérieurement ,  arrête  la 
dyssenterie.  C'est  proprement  La  ■véronique  tau- 
i'Offe,  selon  quelques  botanistes;  selon  d'antres j 
J^  mit/lier  sauvage. 

VENADE,  ou  VENÀDO.  a.  m.  -Espèce  de 
petit  cerf  qu'on  trouve  au  Péron. 

VENAISON,  s.  f.  Chair  de  bête  fauve  on 
rousse,  comme  cerf,  sanglier,  etc.  Un  pâté  de 
'Venaison. — Odeur  de  la  venaison.  Cette  viande  a 
un  goût  de  venaison.  —  Les  cerfs ,  les  sangliers , 
etc.,  sont  en  venaison  y  sont  en  graisse,' sont  en 
embonpoint. — Il  se  dit  aussi  d'une  certaine  odeur 
que  le  petit  gibier  exhale,  comme  les  alouettes, 
les  bécasses ,  etc. ,  et  d'une  personne  dont  le 
corps  exhale  une  odeur  forte  et  désagréable.  On 
sent  la  venaison. 

VÉNAL,  ALE.  adj.  Qui  se  vend,  qui  peut  se 
vendre.  Il  ne  se  dit ,  au  propre,  que  des  charges, 
des  emplois,  qui  s'achètent  à  prix  d'argent.  Des 
charges  vénales.  Ct^t  un  pays  oit  les  plus  grandes 
dignités  de  l'État  sont  vénales.  —  Une  valeur  vé- 
nale,  valeur  actuelle  d'une  chose  dana  le  com- 
merce; son  prix  marchand.  — fig.  Qui  agit  pour 
de  l'argent,  qui  est  mu  par  un  intérêt  qui  est 
sordide.  Cet  homme  a  l'dme  vénale.'—  Une  plume 
vénale^  se  dit  d'un  écrivain  qui  ponr  de  l'argent 
écr^t  contre  la  vérité  et  son  propre  sentiment. 
— tLa  plupart  des  Dictionnaires  ne  donnent  point 
de  pluriel  masculin  à  ce  mot ,  et  cependant  on 
trouve,  dans  le  Dictionnaire  de  PAcadémie,  les 
mots  Offices  vénaux  ^  donnée  comme  exemple. 
Je  ne  vois  pas  en  quoi  pourrait  errer  l'Académie, 
dont  l'autorité  doit  compter  ponr  quelque  chose 
dans  la  langue  française.  Le  Dictionnaire  de 
M.  Laveanx  a  éludé  la  question,  en  ne  mettant 
qu'au  singulier,  0_ff\ce  vinai.  Quant  â  moi,  je 
crois  devoir  m'en  rapporter  an  Dictionnaire  de 
l'Académie,  et  j'adopte  précisément  le  pluriel  f>- 
nauXf  mais  non  Venais. — Se  dit  aussi  eu  parlant 
dea  veines  dn  corps  de  l'animal.  Lu  direction  vé» 
naU  e0  toute  sinueuse. 

y^ALEMENT.  adv.  D'une  manière  vénale , 
itbur.  4«  l'argent ,  par  nn  intérêt  sordide. 

VlNALlTl  s.  f.  Qoalité  de  ne  qni  eat  vénal. 
Depuis  que  Ut  vénalité  d«s  charges  est  introduite. 

VENANA.  a.  m.  8orU  d'arbr«,  à  fleurs  dispo- 
sées eu  grappes,  qni-orott  4  Bfjidaf aaoar. 

VENANOS.  s.  m.  Espèce  de  grand  oerf^de  la 
f ^ifumie ,  qui  parait  se  rapprocher  de  l'élJin. 

VENANT,  adj.  m.  Qui  vient.  On  ne  le  dit  père 
que  dans  celte  phiaso  t  //  se  poii$  bien,  Je  t  mi  vu 
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hier  allant  et  venant  comme  un  au//'«.  — Comme 
substantif  masculin,  on  dit)  Les  rues  sont  pleines 
d'allants  et  de  venants.  —  Comme  adverbe ,  on 
dit ,  //  a  dix  mille  livres  de  rente  bien  venant.  — 
t  Participe  présent  du  verbe  Venir  j  de  même  par- 
ticipe présent  du  verbe  Vener. 

VENCE.  a.  f.  Nom  qu'on  donne,  en  certains 
endroits,  è  la  pervenche. 

VENDABLE,  adj.  des  a  g.  Qui  peut  se  vendre , 
on  être  vendu.  Cette  terre  est  substituée ,  elle  n'e.st 
pas  vendable.— -On  dit  qu'Une  marchandise  n*est 
pas  ve/ulable,  lorsqu'elle  est  tellement  gâtée,  tel- 
lement mal  faite  ou  gâtée,  que  personne  ne  voudrait 
l'acheter.  Cette  étoffe  est  rongée  de  vers ,  elle  n'est 
plus  vendable.  Ce  drap ,  quoiqu'un  peu  terni,  est 
encore  vendable. 

VENDANGE,  s.  f.  Récolte  de  raisins  ponr 
faire  du  vin.  Paire  la^ vendange.  Il  est  occupé  à 
ses  vendanges.  Les  vendanges  n'ont  pas  été  belles 
cette  année.  —  Le  temps  où  se  fait  la  récolte  des 
raisins.  Je  vais  aller  aussi  passer  les  vendanges  à 
la  campagne.  Je  vous  paierai  après  Us  vendanges. 
—  prov.  Prêcher  sur  la  vendange ,  se  dit  d'un 
homme  qui  a  le  verre  en  main ,  et  qui  s'amuite  à 
parler  au  lieu  de  boira.  —  Adieu  paniers ,  vendan- 
ges sont  faites,  tout  est  (Ini  ou  perdu,  il  n'y  a 
plus  rien  à  faire.  —  fig.  et  fam.  Faire  vendange  , 
tirer  du  profit.  //  comptait  faire  vendange' dans 
cette  place ,  il  s'est  trompé. 

VENDANGEOm.  s.  m.  Lieu  ,  sellier  où  l'on 
met  on  dépose  la  vendange. 

VENDANGEOIRE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne , 
en  certains  endroits ,  à  une  hotte  de  vendangeur. 

VENDANGER,  y.  a.  Faire  U  récolte  des  rai- 
sins; faire  la  vendange,  les  vendanges.  Il  n'jr  a 
plus  rien  à  vendanger^  dans  ce  clos.  —  S'emploie 
quelquefois  absolument..  On  vendange  partout. 
On  a  vendangé  de"  bonne  heure  celte  année.  —  fig. 
et  fam.  Ruiner,  détruire,  dévaster.  La  pluie,  la 
grêle,  l'orage ,  ont  tout  vendangé.  Tout  est  ven- 
dangé.—  par  ext.  Piller,  dévaster.  Xt^j  soldats  ont 
tout  vendangé ,  ont  fait  de  grands  dégâts  ,  ont 
tout  détruit.  =» Vendangé,  éc.  part.. 

VEÏ^DANGEITE.  s.  f .  Nom  qufon  donne  vul- 
gairement aux  mauvis  et  aux  grives,  parce  qu'ils, 
mangent  les  raisins  à  l'époque  où  l'on  fait  les 
vendanges. 

_  VayDANGEUR.  s.  m.  VENDANGEUSE,  s.  f. 
Celui ,  celle  qui  vendange.  //  a  besoin  cette  araiée 
de  beaucoup  de  vendangeurs.  Il  a  renvoyé  tous 
ses  vendangeurs.  Une  troupe  de  vendangeuses.— ^ 
par  ext.  Celui,  celle  qui  aide  à  vendanger.  Il  j 
eut  plusieurs  personnes  dans  la  société  qui  firent 
les  vendangeuses.  Nos  mirmidons  étaient  aussi  des 
vendangeurs. 

tVENDEDAD-âADË.  s.  m.  myth.  pers.  Recueil 
de  trois  livres  liturgiques  des  Parsis. 

VENDÉEN  ,  ENNE.  adj.  Qui  est  de  la  Ven- 
dée ,  qui  concerne  lu  Vendée.  I^' année  vendéenne 
se  recrute.  Un  complot  vendéen.  —  Il  eat  aussi 
substantif.  Originaire  de  la  Vendée.  —  Insurgé 
de  l'ouest  contre  le  gouvernement ,  contre  la  ré- 
publique. Un  Vendéen.  Les  Vendéens. 

VENDEJANG.  s.  m.  Arbre  de  la  Chine  dont 
les  fleOTs  sont  odorantes,  et  dont  les  fruits  ont  la 
forme  d'un  canard. 

VENDÉMIAIRE,  s.  m.  Nom  du  premier  mois 
de  l'année  républicaine,  établie  en  France  pen- 
dant la  révulntion.  Ce  moisk  qni  avait  trente 
jours ,  de  même  que  lea  onie  antres  ,  commen- 
çait le  ai  septembre,  et  finissait  le  ai  octobre. 
Mais ,  dans  l'année  qai  suivait  im ipédiatement 
l'année  aextile,  il  commençai!  le  a  S  septembre, 
et  finissait  le  a^  octobre ,  parce  que  cette  année 
avait  six  jours  complémentaires;  ce  qui  retardait 
d'an  jonr  le  commencement  de  l'année  suivante 
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célébiaît,  chue  les  Grecs  et  chcs  les 

l'époque  des  vendunges,  en  l'honneur  l|de  Bacchus. 

VENDERKSSE.  s.  f.  pftl.  Celle  q|ïi  vend  des 
héritage»  ,  une  charge  ,  etc.  F.  VtND|)tnsE 

VENDEUR,  s.  m.  Celui  qui  veudiet  fait  com 
merce  de  quelque  clibse.  —  pal.  Celui  qni  vend 
un  hMtage  ,  une  chart;e,  etc.  —  t  Cflui  qui  vend 
des  fonds  ,  dea  ihicriptions ,  etc. ,  à  ta  Bourse.  // 
y  avait  aujourd'hui  peu  de  vendeur^.  —  Vend^iur 
de  marée  ,  de  volaille,  officiers  pccpiisés  pour  faire 
vendre  la  marée ,  la  volaille.  —  Vendeur  d'urviélaii , 
de  mithridate ,  charlatan  qui  débite  des  drogues 
dans  les  places  publiques  ,  et  en  général  hâbleur , 
trompeur.  —  faïu.  Vendeur  de  fumée  ,  celui  qui 
promet  et  vend  des  choses  qu'il  iie  peut  livrer. 

—  Faux  vendeur,  celui  qui  vend  Ice  qui  n'est  pus 
à  lui;  celui  qui  vend  à  faux  poidp .  à  fausse  n>«- 
sure. —  V.  Vendeuse,  s,  f.  ,' 

VENDEUSE,  s.  f.  Celle  qui  veiid,qui  fait  com- 
merce de  quelque  chose ,  de  quelque  dcnrét'. 
Une  vendeuse  d'allumettes.  Une  vendeuse  de  pain 
d'épices ,  de  pommes ,  d'oranges,  etc. 

VENDICATION.  s.  f.   V.  Revenir/cation. 

VENDIQUER.  v.  a.  V.  Kevewdiqueiv. 

VENDITION.  s.  f.  pal.  Vente  d'héritages. 

VENDLANDE.  s.  m.  Nom  d'une  espèce  d  ar- 
brisseau grimpant  de  la  Caroline ,  qu'on  a  aussi 
apjMilé  Baumgartie  et  Aruhophylax. 

VENDRE.  V.  a.  Je  vends,  tu  vends,  il  vend , 
nous  vendons .  vous  vendez ,  ils  vendent.  Je  ven- 
dais,  tu  vendais ,  il  vendait  ;  nous  vendions ,  vous 
'jjfffndiez,  ils  vendaient.  Je  vendis.  Je  vendrai.  Vends, 
vendez.  Que  je  vende.  Que  je  vendisse  ,  etc.  Alié- 
ner pour  un  certain  prix  une  chose  qu'on  pos- 
sède; céder  pour  un  prix.  Verulre  un  héritage, 
une  charge.  Vendre  des  mcuhles,  des  glaces ,  etc. 
C'est  à  la  Halle  que  l'on  vend  les  higumcs ,  le 
beurre  et  le  poisson.  Vendre  un  cheval,  une  mai- 
son ,  etc.  —  Absolument.  Là  il  étalait  et  wndait 
(La  Bruyère.) —  Vendre  en  gros ,  vendre  des 
marchandises  en  balles  par  grosses  ,  par  douz<-)ines, 
par  quintal,  suivant  leurs  espèces.  —  Vendre  en 
détail ,  vendre  par  petites  parties.  —  Vendre  ou 
comptant ,  ou  Vendre  comptant,  recevoir  l'argon r 
de  oe  que  l'on  vend  au  moment  où  on  le  lï\n. 

—  comm.  Vendre  pour  comptant ,  pu  au  comp 
tant ,  vendre  à  doux  ou  trois  mois  de  crédit  ;  uu- 
trefois ,  à  Lyon  ,  vendre  pour  l'époque  dos  jwie- 
ments  ,  dont  les  trois  derniers  jours  s'appelaient 
Jours  di^  comptant  ou  Le  comptant  du  paiement . 

—  Vendre  à  crédit  ou  à  terme ,  vendre  pour  èUa 
payé  à  une  époque  convenue.  —  Vendra  par  com- 
mission, vendre  pour  le  compte  d'un  autre ,  moyen- 
nant un  droit  de  commission.  —Trahir  ,  révéler  , 
découvrir,  dénoncer  quelque  chose,  un  secret, 
par  intérêt.  Narcisse  ,  on  me  vend  tous  les  jours 
(  Racine.  )  //  vendrait  son  ami ,  son  père  et  touir 
sa  famille.  C'est  lui  qui  nous  a  vendus.  —  l'i^;. 
Vendre  sa  vie,  vendre  bien  c/ier  sa  vie,  la  dé/cii- 
dre  bien ,  avec  courage  ,  faire  périr  beaucoup  d'en 
uerais  avant  que  de  succomber.  On  dit,  dans  le 
même  sens  ,  Vendre  bien  cher  sa  peau  ;  mais  î. 
est  familier.  —  Vendre  son  honneur ,  se  dé-sbono- 
rer  pour  de  l'argent ,  faire  une  lâcheté  pour  de 
l'argent,  ou  recevoir  de  l'argent  pour  fdire  nne 
lâcheté;  et,  en  parlant  d'une  femme,  s'abnndon- 
ner  par  intérêt.  —  t  Vendre  sa  plume ,  écrire  en 
faveur  de  celai  qui  paie  le  mieux ,  et  quelquefois 
en  faveur  de  plusieurs  qui  paient ,  qnoiqne  lés 
éerita  soient  contradictoires.  Ce  journaliste  a 
vendu  sa  plume ,  ou  absolument,  est  vendu,  s'est 
vendu.  —  prov.  Vendre  bien  cher  ses  coquilles , 
vendre  cher.  —  A  qui  vtndei-'vous  vos  coquilles  /■ 
k  qui  pensei-vons  avoir  affaire?  ce  qui  se  (lit  pour 
donner  â  entendre  qn'on  est  plus  fin  que  celui 
qui  croit  tromper. —  Vendté  du  vent,  pioiurttrn 

tVÊNDÉMIALES.  a.  f.  pi.  antiq.  Fêtes  qu'on  |ce  qu'on  ne  peat  tenir.  —  Ce  n'eit  pas  tout  fte 
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ilf.  latndre ,  il  faut  livrer,  il  ne  saflit  pas  d«  pro- 
iijcdre  ,  il  faut  tenir  ce  qa'on  a  ptoiiiij».  —  Cet 
homme  at  à  moi  à  vtinire  vt  à  ilépt'uJrc ,  je  puis 
tn  disposer  comme  je  voudrai.  —  lig.  et  faïu.  Cet 
liomnie  les  vernirait  tous  à  Leaiix  deniers  comptants, 
il  e&t  plu5  liii  qu'eux  ,  il  «st  capable  de  leit  aacri- 
lici'  au  moindre  intérêt.  —  On  dit,  des  chones 
(u'ou  vend  ou  donne  à  vil  prix,  Ce  n'est  pas 
lentire,  c'est  donner. — Se  vendre,  v.  pron.  Se 
donner  pour  une  somme  ou  à  prix  d'argent;  so* 
livrii  pour  une  certaine  somme  ,  pour  des  places  , 
des  dignité»,  etc.  —  Avoir  cours,  avoir  débit. — 
li^.AV  vendre  à  un  parti,  .s'y  livrer  par  des  vues 
intéressées.  — St;  vendre,  dire  par  imprudence 
ou  par  maladresse  ce  (|u'on  avait  intérêt  à  tenir 
^(îiuct.  ^=  Vendu  ,  ue.  part. 

^F.^DI\.EI)I.  s.  m.  (Ast  le  .sixième  jour  de  la 
•cm.tiiu',  selon  le  calendrier  Grégorien  ;- et ,  selon 
le  nr«'viiiire,  la  si.\ième  férié,  il  partira  'vendredi. 
V-  t  (l'était  le  sixième  jour  de  la  semaine,  consa- 
fié  ()ar  les  anciens  à  Vénus,  (par  ronlraction  de 
liriiv  mots  latins,  Feneris  dies ,  jour  dç  Vénus.) 

On  appelle,  A,c  Feiulredi  saint ,  le  vendredi  de 


Mi't's  soltMinelIcs  ,  et  (pi«i  Mahomet  ne  voulut  rien 
rlianii^er^^ct  limage. 

Vli!NDL',  IJK.  adj.  Donné  à  prix  d'argent.  — 
//]i,'.  l)év(»ué  à  un  parli  ou  à  (piclipriin  j)ar  inlé- 
lér.  tJcsl  un  honime  vendu.  Une  àine  vvuiluc  à  l'ini- 
(juiti'.  —  1   l'ai  licipc  passé  du  verbe  Veiidre. 

V'I'INI^,  V.V..  adj.  Qui  commence  à  s<;  gâter,  en 
jKirl.tnt  de  la  cliair  des  animaux,  l'oilà  de  la 
lande  venéc.  — t  l'.irlicipe  pas.sé  du  verbe  f'ener. 

yi'.'SÉVli'.l'..  s.  f.  lùupoisonnement;  crime  d'em- 
jiui-ioiinemcnl ,  dans  lequel  on  prétend  qu'il  y  a 
I  u  du  .sortilège.  Coupable  de  vènêjice.  11  n'est 
f.;u<Tf  d'usage  <jue  d.ins  les  procédures  criniinelles. 

N  l'NliLLK.  s.  r.  l'élite  rue,  ruelle.  Il  est  vieux, 
<'l  m:  s'est  conservé'^jue  AwwA  ceitre  {)brase  pro- 
verbiale et  populaire  :  Enjiler  la  Tcnelle ,  pren^te 
la  fuite.  {Il)  fut  presque  sur,  le  point  d'eiifder  la 
venelle.  (La  Ftintaiuc.  ) 

VÉNÉNEUX,  UL'SK.  adj.  Qui  a  du  venin.— 
t  Qui  agit  connue  poison  sur  les  corps  doués  de 
vie. — Il  se  dit  .])rt>prement  dirs  plantes,  comme 
Venimeux  se  dit  des  animaux.  Plante  vénéneuse. 
/'..  VïHiMhUx.  —  Il  se  dit  ligurement,  dans  le 
slyle  de  la  doctrine  des  hétérodoxes.  Laufra^c 
vénéneux.  Une  doctrine  ^nsnëneuse. 

VÉNÉFIQIJE.  adj.  des  i  g.  Qui  forme  le  veniu. 
//  y  a  d'us  ces  plantes  dei  sucs  vénéfiques. 

VEi^EK.  V.  a.  Chasser,  courre  uue  hète  pour 
«n  allendrir  la  chair,  A  home  et  en  Angleterre , 
on- a  coutume  de  vener  Us  biHnfi.  —  Faite  veuer 
de  la  viande  ,  la  faire  tuortiner.  '**-.  Yknk  ,  ii..  p. 
En  général,  ce  verbe  est  peu  uiité,  et  il  n'est  em- 
ployé qu'A  l'infinitif,  et  aux  tempa  qui  aont  for- 
més du  participe. 

VI'NERAULK.  «dj.  des  q  g.  Qui  est  digne  de 
ichpect  et  de  vénération    Un    vieillard   vcnéraLle. 
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Une  assemblée  vénérabie.  —  Se  dit  aussi  en  par- 
lant des  choses.  Il  a  un  air  vénérable.  Sa  barbe 
est  'vénérable.  Les  habits  pontificaux  ont  quelque 
chose  de  l'énérable.  —  C'est  un  titre  d'honneur 
qu'on  doiiue  aux  prêtres  et. aux  docteurs  en  théo- 
logie dans  les  actes  publics.  Fut  présent  discrète 
et  vénérable  personne  ,  N.  prêtre  ,  docteur  en  théo- 
logie,  etc.  —  tPris  substantivement  ,  c'est  le  titie 
qui  est  donné  à  celui  qui  préside  une  assemblée 
de  francs-maçons.  Le  vénérablefîTane proposition 
en  faveur  du  récipiendaire. 

VÉINÉRATlOl^l^.  Respect  pour  les  choses 
saintes;  honneur^uron  rend,  qu'on  porte  aux 
choses  saintes.  Grande  vénération  pour  les  reliques. 
Il  s'incl'uia  avec  une  profonde  vénération.  — r  Es- 
lime  re8pectneu.se  pour  une  personnte.  Ses  vertus 
lui  ont  attiré  la  vénération  de  toute  l'Europe.  (  Vol- 
taire. )  La  vénération  publique.  —  Se  dit  aussi  eu 
parlant  des  choses  re&pectables  de  l'antiquité,  et 
des  vertus  dont  elles  rappellent  le  souvenir.  Im 
plupart  des  monuments  anciens  nous  inspirent  de 
la  vénération. 

VÉNÉRER,  v.  a.  Porter  honneur  à....  ;  avoir 


la  seiuaine  .sainte.  —  prov.  Tel  qui  rit  le  vendredi^  une  estime  res]>eclueuse  pour...  ;  révérer. —  t  En 
l'ieure  le  dimanche,  bicti  souvent  la  tristesse  sac- 
rinXti  à  la  joie  en  très-peu  de  temps.  —  t  ujylh.  Le 
vendrcili  est  pour  les  Malion»étans  ce  (ju'est  le 
samedi  pour  le^  Juifs,  et  le  dimanche  pour  les 
cluèlicns.  Ils  le  fêtent  à  \vuv  mauière,  c'esl-à-dire  , 
en  faisant  fa  ]»iieie  du  matin  nu  peu  plus  loiiguc 
que  de  w^Jlumc  ,  et  dans  les  mosquées,  au  lieu 
de  la  faire  dans  lein.s  maisons.  Du  reste,  ils  né; 
s'abslieniuMit  d'anc'une  œuvre  servile.  Les  mar- 
(liaiids  ouvrent  leurs  bouli<|ues,  et  les  artisans 
liavaillent  à  l'ordinaire.  Ils  ne  sont  pas  plus  scru- 
puleux pendant  les  autres  jours  île  leurs  fêles. 
(  hiant  à  l'inslilution  du  vendredi ,  les  uns  l'altri- 
biient  ,^  l'entrée  de  Mahomet,  dans  Médilie,  k 
pareil  jour  ;  les  autres  ,  et  c'est  le  sentiment  le  plus 
probable  ,  "j)rélendent  qu'anciennement  ce  jour 
«•lait  consacré  chez  b's  Arabes  pour  leurs  assem- 


parlant  des  personnes,  révérer,  respecter.  C'est 
line personne  que  Je  vénère.  Son  plus  grand  usage 
est  a  l'infinitif,  ==  VÉifKRÉ,  in.  part. 

VÉNÉRICARDE.  s.  f.  Genre  de  testacé»  de  la 
classe  des  univalves. 

tVÉNÉRICARDIER.    s.    m.    L'animal   qui    a6 
lient  et  ({ui  vit  dans  la  vénéricarde. 

VÉNERIE,  s.  f.  L'art  de  chaeser  avec  des  chiens 
courants'  à  toutes  sortes  de  bétes ,  et  principale- 
ment aux  bêtes  fauves.  Entendre  bien  la  vénerie. 
Cet  auteur  a  écrit  sur  la  vénerie.  —  Tout  ce  qui 
tient  à  cet  art;  corps  des  veneurs,  les  officiers 
de  la  vénerie  chez  le  roi  ;  et  c'est  dans  cette  ac- 
ception qu'on  dit,  Les  chiens  de  la  vénerie  ,  les 
pages  de  la  vénerie ,  l'équipage  de  la  vénerie.  — 
Logement  des  vencuis  et  de  tous  les  équipages 
de  la  vénerie  du  roi.  —  t  Le  btîtimeut  même  où 
tout  ce  (pii  concerne  la  vénerie  est  réuni. 

VÉNÉRIEN,  ENNE.  adj.  Qui  a  rapport  à  Vé- 
nu.*!.  —  Qui  concerne  le  commerce  charnel  entre 
les  hommes  et  les  femmes.  Aete  vénérien.  Plaisir 
vénérien.  En  ce  sens  on  évite  de  se  servir  de  ce 
mot. -—On  ap^Me ,  Maladie  vénérienne  ,  une  ma- 
ladie contractée  jiar  le  commerce  charnel  entre 
les  hommes  et  les  femmes ,  lorsqu'il  y  a  du  venin 
de  part  ou  d'autre.  Dans  le  même  sens  ,  on  dit 
aussi  Mal  vénérien ,  maux  vénériens. 

VÉNÉRUl^E.  s  f.  Genre  de  Coquilles  bivalves 
établi  dans  la  famille  des  lilhophages.  Ces  coquilles 
vivent  toutes  dans  les  pierres  calcaires,  qu'elles 
perforent  à  la  manière  des  pholades.  Lu  plus  com-r 
mune  est  La  vénérupe  Inmelleuse ,  qui  se  trouve 
dans  la  Méditerranée. 

VENET.  s.  m.  pêch.  Espèce  de  petit  bas-parc  , 
du  genre  des  courtines  ,  formé  par  des  filets  demi- 
circulaires.  —  Se  dit  aussi  de  ces  filets  ,  mais  en 
ce  sens  il  s'emploie  au  pluriel.  Ilf  avait  plusieurs 
venets  dans  cet  étang. 

VENETOU.  s.  m.  Sorte  d'animal  du  genre  des 
jacauas.  f.  Jacan a. 

VENETl'E.  s.  f.  Peur,  frayeur,  inquiétude, 
alaiC/ue.  U  u'eai  usité  que  dans  cea  phra.ses  fami- 
lières et  populaires ,  Avoir  la  venette ,  donner  la 
venetle ,  avoir  peur,  inspirer  de  la  peur. 

VENEUR.  H.  m.  Celui  qui  est  chargé  de  faire 
chasser  les  chiens  courants.-  Ce  roi  a  un  très-bon 
veneur. — On  nomme,  Grand  veneur,  celui  qui 
cununnnde   à  toute  la  vénerie  d'un  roi. 

VENGEANCE,  s.  f.  Action  par  laquelle  on  ae 
venge,  ou  par  laquelle  on  punit.  Cruelle  vengeance. 
Il  ne  respire  que  fengcanee.  Courir  à  Ai  ttengeance. 
Cest  porter,  c'est  pousser  trop  loin  la  vengeance. 
—  Tuer  vengeanee ,  prendre  vengeance .  c'est  i>c 
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venger.  —  Se  prend  pour ,  le  déaù*  de  «e  venger. 
//  a  toujours  la  vengeance  dans  le  cœur.  Esprit , 
sentiment  de  vengeance.  C'est  par  vengeance  qu'U 
a  fait  telle  chose.  Cette  dernière  phrase  n'est  que 
du  style  familier.  —  hea  effets  de  l|i  vengeance.  // 
faut  que  ma  vengeance  éclate.  (  Bosauet.  )  Sa  ven- 
geance fut  terrible,  éclatante.  —  ticonol.  Figure 
allégorique,  représentée  sous  les  traits  d'une 
fenuue  ea  furie  ,  les  cheveax  épars,  le  visage  en- 
flammé,  les  yeux  étincelanta ,  se  mordant  le  poing, 
ayant,  un  casque  sur  la  tête  et  uu  poignard  à  hi 
main.  Elle  est  louvent  armée  d'un  flambeau  ,  avec 
lequel  elle  anime  ceux  qu'elle  veut  porter  à  se 
venger.  Selon  les  Égyptiens.,  elle  a  ponr  symhole 
un  lion  furieux ,  percé  d'une  flèche  qu'il  cherche 
à  retirer  de  ses  flancs. 

fVENGEANCE  DIVINE,  s.  f.  mylh.  Les  an- 
ciens 1j  symbolisaient  sous  la  figure  de  Némésis. 
Les  poètes  grecs  et  latins  l'expriment  sous  les  traits 
de  Bellone  en  furie,  les  bras  eusauglautés ,  envi- 
ronnée de  flammes,  écrasant  sous  les  roues  de 
son  char  les  têtes  des  coupables  mortels.  —  t  Dans 
les  tableaux  d'église,  lu  vengeance  divine  est  ex- 
primée par  un  ange  armé  d'uue  épée  flamboyante. 

VENGER,  v.  a.  Xirer  raison  ,  tiier  satisfaction 
de  quelque  chojie ,  de  quelque  outrage.  -r-U  .se 
dit  également  des  choses  dont  on  tire  satisfacti<in  , 
et  da»  personnes  qui  ontété  offemte».  f'enger  «//.'. 
injure.  Venger  un  crime,  un  meurtre.  Fenger  le 
mépris  des  autels.  Dieu  venge  tôt  ou  tard  les  bons 
de  l'injustice  des  méchants.  Il  court  venger  sa  pa- 
trie. Il  m'a  fait  un  mauvais  tour ,  je  vous  assure 
que  je  m'en  vengerai .'— Se  venger,  v.  pron.  Se 
fairQ  raison  ;  tirer  raison,  satiafaction-de...;  pren- 
dre, tirer  vengeance  de...  //  s'est  vengé' de  ses 
ennemis.  Il  usait  dans  toute  son  étendue  du  druit 
de  se  venger.  (Voltaire.  )  «=c  Vhitoé,  ée.  part. 

VENGEUR,  s.  m.  VENGERESSE,  s.  f.  Celui, 
celle  <iui  veuge,  qui  punit.  Ce  crime  n'aurait-il 
point  de  vengeur?  Il  est  le  vengeur  des  opprimés. 
Jeanne  d'Arc  fut  la  vengeresse  de  son  pays. —  Le 
féminin,  f'engeresse ,  n'est  tjue  du  style  soutenu. 

—  Il  est  aussi  adjectif,  mais  de  même  il  ne  se  dir 
au  féminin  que  dans  le  style  soutenu.  Dieu  est  un 
dieu  vengeur.  La  foudre  vengeresse.  Il  ne  désavnin 
point  sa  fureur  vengeresse. 

VENGOLINE.  s.  f.. Espèce  d'oiseau  d'Afrique  , 
du  genre  des  verdiers  d'Europe. 

tENIAT.  s.  m.  mot  latin,  signifiant,  Qn\l 
vienne.  Ordre  d'un  juge  supérieur  à  un  inférij-ui 
de  se  présenter  en  p5^;sonue  ponr  venir  rendiu 
compte  de  sa  conduite.  //  a  reçu  un  ventât. 

VÉNIEL,  ELLE.  adj.  théoL  II  ne  se  dit  qu.- 
des  péchés  légers ,  et  qui  ne  font  point  perdre  \.\ 
grilce;  se  dit  par  opposition  à  Péché  mortel.  Faire 
un- péché  véniel.— -  Se  dit  en  parlant  des  légers 
manquements  dans  ce  qui  regardé  certains,  petit., 
devoira,  on  certaine^  petites  bienséances.  Ce  ne 
sont  nue  des  fautes  vénielles,  fam. 

VENIELLEMENT.  adv.  théol.  Légèrement  , 
d'une  manière  véiiielle.^ —  On  dit ,  Pécher  véniel- 
le ment  ;  par  opposition  à.  Pécher  mortellement. 

FÉNI-MÉCUM.  s.  m.  Terme  composé  de  deux 
mots  latins,  signifiant,  f'rnez  à  moi,  et  adiqitc 
eu  fran<jiiia.   f.  VadÎ-miécu»]. 

VENIMEUX,  a.  m.  Espèce  de  poisson  osseux 
de  l'ordre  dea' ihorachiques;  le  ou  la  persègue. 

VENIMEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  du  veniu,  qui 
renferme  quelque  venin  ,  en  pArlant  des  animaux. 
Le  fcorpion  est^  venimeux.  La  vipère  est  venimeuse, 

—  Il  algnifie  la  même  choie  qne  Vénéneux ,  maia 
ce  dernier  ne  s'applique  qu'aux  choses,  aux  sub- 
stancea ,  et  Venimeux  je  dit  pariicnlièrement  en 
parlant  des  animaux.  —  Quelquefoia  Venimeux 
s'appliqne  aux  choses  que  l'on  croit  infectées  dn 
reniu  de  quelque  animal.  On  dit  que  le*  herbes 
stu  lesquelles  le  crapaud  ou  la  chenUU  ont  passif 
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sont  venimeuses.  —  fig.  et  (au.  Langue  venimeuse, 
médisante,  maligne,  roordunto. 

VENIN.  8.  m.  Sorle  de  poison ,  avec  la  diffé- 
rence que  Poison  se  dit  de  tout  ce  qui  attaque  le 
principe  ilo  la  vie  par  quelque  qualité  raalfaitiunte 
on  maligue,  c'est  le  genre;  et  que  Venin  ne  se  dit 
proprement  que  de  certains  sucs  on  de  certaines 
Iiqu«nrs  qoi  sortent  du  corps  de  quelques  ani- 
maux, tels  que  la  vipère ,  le  scorpion  ,  etc. ,  c'est 
l'espèce.— r  méd.  Se  dit  aussi  de  certaines  qualités 
qui  se  trouvent  dans  quelques  flèvrea  malignes. 
Il  y  a  du  venin  dans  cette  fièvre.  Le  venin  de  la 
nt'tite  vérole.  — Jig.  Malignité  ,  rancune  ,  haine 
cachée.  //  a  bien  conservé  tout  son  venin.  On  voit 
paraître  dans  ses  actions  tout  son  venin.  —  fig.  Cet 
lionime  a  jefê  tout  son  venin ,  a  dit  tout  ce  qu'il 
avait  sur  le  cœnr  contre  lui. —  On  dit,  Il  y  a  du 
venin  dans  cette  pro^wsition ,  lorsqu'elle  est  con- 
'  traire  à  la  doctrine  reçue.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en 
matière  de  religion. 

VENIN  DE  MER.  s.  m.  Nom  vulgaire  qu'on 
donne  aux  méduses,  et  surtout  an  rhizotorae. 

VENIR.  y.n.Je  viens ,  tu  viens,  il  vient  ;  nous 
venons ,  vous  venez ,  ils  viennent.  Je  venais ,  tu 
venais,  il  venait;  nous  venions,  vouJ  veniez,  ils 
venaient.  Je  vint.  Je  suis  venu.  Je  viendrai.  Viens, 
venez.  Que  Je  vienne.  Que  jt*-vinsse.  Je  viendrais. 
Venant ,^  etc.  Se  transporter  d'un  lieu  â  un  antre 
où  edt  celui  qui  parle  ,  ou  plus  voisin  de  ticlui  qui 
parle.'^//  est  venu  ici ,  ou  simplement ,  //  est  venu. 
Le  voilà  qui  vient  à  nous  tout  effrayé.  Il  est  venu 
en  poste.  Venez  çà.  Je  viens  pour  vous  dire  que... 
—  Arriver.  Celup<i  vint,  suivi  d'un  cortège  d'en- 
fants. (La  Fontaine. )->- Arriver  où  est  celui  qui 
parle.  Qita.nd  viendra  voire  frère  P  —  Il  se  dit  aussi 
au  lieu  à'jlller,  quand  on  y  joint,  acec  moi  ou 
avec  nous.  Viendrez-vout  avec  moi  à  Sainl-Ctoud? 
dit  une  personne  qui  est  à  Paris.  — fig.  Arriver 
fortuitement.  Un  malheur  ne  vient  Jamais  sans  un 
autre ;- et,  comme  verhe  impersonnel,  on  dit, 
Jl  lui  vint  une  ébulUtlon  de  4ang.- — On  dit,  dans 
le  même  sens ,  aussi  figurément ,  Cette  nouvelle  est 
venue  jusqu'à  moi.  Cela  vint  à  ma  connaissance.  — 
Il  me  vint  en  pensée,  dans  la  tête,  dans  l'esprit , 
j'eus  la  pensée,  etc.  —  Échoir.  Ces  biens  lui  sont 
venus  de  sa  mère.. —  Être  issu  ,  sortir ,  tirer  son 
origine.  Je  viens  de  telle  famille.    Cette  famille 
vient  d'Espagne.—  Dériver.  Ce  mot  vient  de  celui- 
là,  vient  du  latin. — NiLtre,  croître.  //  vient  de 
beau  blé  dans  la  Beauce? —  S'accroître ,  profiter , 
réussir.  Cet  arbre  vient  bien.  Cet  enfant  ne  vient 
pas  bien ,  ou  a  de  la  peine  à  venir.  —  On  dit ,  dans 
le  niéroa  sens ,  Venir  à  bien.  —  Venir  bien,  se  dit 
des  choses  qui  devant  sortir  d'un  endroit ,  en 
sortent  avec  facilité.  Veau  vient  bien  par  ce  robi- 
net. —  On  dit ,  d'ane  pei*sonne  que  l'on  saigue  , 
que  Le  sang  vient  bien,  lorsqu'il  sort  avec  facilité, 
sans  obstacle.  —  Dans  un  tocouchement ,  on  dit , 
L'enfant  vient  bien,  lorsqu'il  se  présente  dans  une 
situation  naturelle,  et  qui  promet  une  heureuse 
délivrance.  —  L'enfant  est  bien  venu ,  se  dit  lors- 
fine  l'accouchement  a  été  heureux  et  sans  aucun 
inconvénient.  —  Hg.  La  raison  lui  viendra  avec 
l'dge.  —  Procéder ,  émaner.  Cela  vient  de  bonne 
main.  De  là  vient  que...  —  Parvenir.  Cela  est  venu 
jusqu'à  nous.  — Convenir.  Cet  habit  vient  bien  à 
ma  t<ùUe.  —  Venir  est  quelquefois  pronominal ,  et 
pren^<la  pré^iosition  En.  Nous  nous  en  viendrons 
de  cij^pagnie,  ensemble. —  Venir  à,  avec  un  infi- 
nitif jtju  un  substantif  sans  article,  s'emploie  sou- 
vent par  élégance ,  Nous  vînmes  à  parler  Je , 

nous  parUmes  de.....  —  ^enir  é  partage,  à  com- 
position, à  maturité,  partager,  composer,  m&rir. 
—  Venir  à  rien ,  diminner  b«aaconp  ;  sooffHr  ; 
devenir  maigre.  —  lig.  Ses  grands  projets  sont 
venus  à  rien ,  n'ont  pas  rtusai ,  n'ont  en  aucon 
auccès. —  En<»itnir  à  son  httnneur ,  réuaair  dans 
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une  affaire ,  dans  une  entreprise.  —  impr.  Venir 
bien,  ou  Venir  mal,  se  dit  d'une  impression  régu- 
lière, ou  d'une  impf%ssion  insuffisante  on  mau- 
vaise du  caractère  sur  le  papier  qu'on  intprimCiii 
—  Cette  page  vient  bien ,  mais  celle-ci  vient  mal , 
l'impression  de  celte  page  est  bonne,  celle  de  l'au- 
tre est  trop  faible.  —  Venir  au  secours  de  quel- 
qu'un, s'empresser  de  lui  donner,  de  lui  porter 
secours  dans  son  danger  ou  dans  une  maladie 
subite.  —  mar.  Venir^au  lof,  ou  au  vent,  se  dit 
d'un  vaisseau  qui  s'approche  de  plus  près ,  lors- 
qu'il quitte  la  ligue  sur  laquelle  il  courait.  —  Ne 
faire  qu'aller  et  vemr,'élxe  toujours  en  mouvement 
pour  quelque  affaire. —  Venir,  se  dit  par  riipport 
au  lieu  où  l'on  se  rend.  Ils  viennent  à  l'assemblJe. 
On  vient  en  foule  à  ce  spectacle.  —  Les  revenus 
viennent  bien,  sont  payés  bùremcnt  et  régulière- 
ment. —  S'approcher  d'une  personne.  Venez  ici , 
J'ai  quebjue  chose  à  vous  dire.  La  mort  vient  tous 
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venir,  façon  de  parler  dont  ou  se  .sert  ])()ur  dire, 
qui  doit  venir,  (lui  doit  «rriver;  futur.  L*'  temps, 
les  temps ^Ics  siiclcs  à  viiùr.  —  jurisp.  Donner  un 
à  venir,  J'atre  signijiernu  à  venir,  donner  une  suiu-' 
niation  pour  venir  plaider  à  tel  jour.  Mais ,  dans 
ce  dernier  sens  ,  .4  icnir  est  pris  substaJStivement , 
et  s'écrit  plus  cuuimuuéuieut  en  on  seul  mot. 
V.  Avenir. —  Venir ,  s'eiujiloie  encore  substanti- 
vement, comme  dans  celle  phrase,  L'aller  et  la 
rcmV.  ==  yiiifu ,  vtL.  pan. 

VÉNITIEN,  ENNE.  adj.  Qui  vLent  de  Venise; 
qui  concerne  Veuise.  liarque  vémti>:nne.  Ja'  eu  ■ 
naval  vénitien.  —  Il  e.sl  aussi  snbslaiitif.  Oni  <,st 
né  à  Venise ,  qui  hitbite  la  ville  de  Venise.  /'///.■ 
Vcniùcnne.  Les  Vénitiens  sont  assez  Jaloux  de  U-ur 
iibrrté. 

VÉNITIENNE,  s.  f.  mus.  Nom  qu'on  donne, 
en  Toscane  et  dans  presque  toute  l'Italie,  i\u\ 
barcarolles  que  chantent  Uîs' gondoliers  vénitiens. 


les  jours:  —  Je  sens  venir  la  mort,  je  suis  près  de         VENT.  s.  (m.  Air  en  niouveinent  suivant 


mourir.  —  Au  jeu  de  paume  ,  un  joueur  dit  à  son 
compagnon ,  Laissez-moi  venir  ce  coup-là ,  pour 
dire ,  laissez-moi  jouer  ce   coup-là  ;  -  et  fig. ,  La 
balle  vient  au  joueur ,  au  bon  joueur ,  l'occasion 
semble  chercher  ceux  qui  sont  les  plus  capables 
d'en  tirer  avantage  ou  d'en  profiter.  —  A  diffé- 
rents jeux  de  cartes,  Laissez-rhoi  venir  cette  main, 
laissez-moi  faire  cette  levée.  —  Foire  venii 
decin ,   le  chirurgien,   la   sage -femme,   envo] 
chercher  le  médecin,  etc. —  il  a  fait  venir  des  huiles, 
des  olives,  de  Provence,  donné  ordre  ou  conmiis- 
sion  qu'on  lui  envoie  des  huiles,  etc. — J'ai  fait 
venir  un  gouverneur  pour  monfh  ,  je  lui  ai  choisi 
un  gouverneur;  j'ai  mis  un  gouvci'neur  auprès  de 
mon  fils  pour  diriger  sa  conduite.  —  Appeler, 
interroger.  Onjil  venir  les  témoins  l'un  après  l'au- 
tre. (Voltaire.)  —  Faire  venir  quelqu'un  à  la  raison, 
le  ramener  à   la  raison ,  l'engager  ou  le  forcer  à 
entendre  raison.  —  Venir  de...  Cette  expression  , 
jointe  aux  infinitifs  des  verbes  ,  marque  un  passé 
très-prochain.r — Je  viens  de  dîner,  il  n'y  a  qu'uu 
instant  que  j'ai  fini  de  dîner.  —  On  dit  de  même , 
Je  viens  de  dormir,  de  me  promener,  d'ehidier, 
etc.  //  vient  de  mourir.  —  On  dit  encore  familiè- 
rement, //  v.ienJ  de  venir.  —  Venir,  se  dit  des  cho- 
ses relativement  à  leur  étendue  sur  d'autres  cho- 
ses qu'elles  c(^uvrent  plus  ou  moins.  En  passant 
le  ruisseau,  l'eàu  lui  vint  jusqu'au e  genoux.  L'en- 
flure était  venue  Jusqu'au  ventre.  Ces  bottines  ne  me 
viennent  pas  Jusqu'à  mi-Jambes.  —  Couler,  sortir, 
s'échapper.  L'eau  vient  abondamment  de  cette  fon- 
taine. On  a  percé  ce  tonneau ,  mais  le  vin  ne  vient 
pas ,  on  ii  ne  vient  que  goutte  à  goutte.  —  Surve- 
nir ,  arriver  inopinément.  La  nuit  vint  au  milieu 
du  combat.  Jl  vint  une  grande  ptuie.  Le  bien  lui 
vient  en  dormant.  —  Quelqu'un  vint  à  la  traverse, 
vint  traverser  une  affaire,  y  mettre  obstacle. — 
Succéder,  arriver  suivant  l'ordre   snccessif  des 
choses.  Le  Jour  vient  après  la  nuit ,  le  printemps 
après  l'hiver.  La  semaine,  l'année  qui  vient.  Le 
jour  de  la  vengeance  est  venu.-^  Venir,  indique 
aussi  la  diminution  ,  le  dépérissement ,  l'anéantis- 
sement; ji  force  de  bouillir,  cette  eau  est  venue  à 
rien.  —  Venir,  passer  à  l'exposition  ,  à  l'examen , 
i  la  discnssion ,  k  la  oonclusion  d'une  chose  qu'on 
avait  négligée ,  difTérée ,  ou  dont  on  s'était  écarté. 
Venons  au  fait.  H  faut  enfin  venir  à  la  question. — 
Il  vient  du  vent  par  cette  cloison ,  par  cette  porte , 
etc. ,  le  vent  passe  à  travers  cette  cloison  ,  cette 
porte  ,  etc.  —  prov.  ^près  la  pluie  vient  le  beau 
temps,  le  beau  temps  succède  k  la  plnie  ;-etyS'^., 
après  un  temps  fiTcheux  il  en  vient  un  favorable. 
— -flg.  et  prov.  Faire  venir  l'eau  du  moulin,  se  pro- 
curer des  avantage»,  ou  en  procurer  ans  autres 
par  aon  indoatrie ,  ses  efforts ,  eic.  —  En  venir 
aus  mains,  aux  injures,  à  la  violence,  se  battre, 
se  dir«  dea  iqjare»,  employer  la  violenoe. — A 
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direction  déterminée  avec  plus  ou  ntoins  de  ra])i- 
dité;  agitation  sensible  dans  l'uir  par  lacjuelle  un« 
quantité  copsidérahle  d'air  est  poussée  d'un  li«u 
à- un  auJréT  I^-s  quatre  vents  [niiufpaux  surll ,  le 
ventfffu  nord ,  le  vent  du  stul ,  le  vent  d'est  et  A; 
vent  rl'ouést.  Crand  vent.  Vent  impétueux.  Le  iH'ut 
vient\le  i/fîibiger.  Les  vents  agitent  lu  surfaee  iint- 
(Ikiffon  )— On  appelle,  Vènls  per- 
maii/nts  ou  constanls ,  ceii.v  (jui  soufllent  tvinj^oiirs 
du  même  côté;  - /v,!,'A'.>  on  /périodiques  /ceux  (jiu 
reviennent  constannnent  dans  de  certains  temps; 
-variables,  ceux  qui  .sDuIlhnt  t;int<U  d'un  côtx- , 
tantôt- d'un  autre,  et  qui  eoiumencent  ou  cessent 
sans  aucune  règle,  soit  pir  rapport  aux  tenijM  , 
hoit  par  rapport  aux  litu.v  ;  -  •général ,  celuiiipii 
souille,  dans  le  même  temps  et  du  même  côté,  su4 
un«.partic  cunsidérJihIe  do^  la  terre,  et  peuilant 
la  plus  grande  partie  île  Tixwnta',  —  partunlmw  , 
ceux  qui  rcnferaietit  tuiis  les  autres,  horuù.s  K' 
vent  général.  Les  vents  particuliers  d'un'c<»nlou 
sont  nommés  f'ents  topiijues  ;  tel  est  le  vent  du 
nord  au  côté  occidental  des  Alpes,  qui  ne  s'étend 
que  sur  euvirou  deux  lieues  de  long  ,  et  b^aucDUp 
moins  en  Xàv^cnv;- souterrains ,  ceux  qui  se  i-Qi- 
ujent  dans  les  concavités  de  la  teire.  — jardin. 
Arbres  en  plein  vent,  arbres  fruitiers  de  haute  tige, 
qui  ne  sont  point  plantés  en  espalier.  — jtar  anal. 
Aller  comme  le  vent ,  aller  tros-rapidement.  — li^. 
Aller  selon  le  vent,  s'accommoder  an  tenjps.  — 
J^^tre  au-dessus  du  vent ,  ^lic  en  état  de  nu  rien 
craindre.  —  Avoir  le  dessns  du  vent ,  l'avantai^c 
sur  quelqu'un.  —  Tourner  à  tout  vtnt,  être  légeil^ 
inconstant.  —  Voir  d'oit  vient  le  f^/t/,  observei 
le  cours  des  affaires,  la  disposition  des  humeur. i 
des  personnes,  etc.  —  Vent,  air  agité  par  quel- 
que mouvement.  Faiiv  du  vent  avec  un  éventail , 
avec  un  chapeau,  etc.  — artill.  Vent  du  boulet , 
différence  du  diamètre  de.  l'àme  du  canon  avec  U' 
diamètre  du  boulet.  On  dit  aussi,  et  mieux, 
Évent. — fain.  Être  logé  uu.v  quatre  vents,  èUc  li'gi' 
dans' une  'maison  exposée  aux  vents   et  ouvuiu* 

rions  côtés.  —  Cet  homme,  ce  cheval  va  conun'c 
vent,  est  fort  léger  k  la  lourse.  —  Cet  oiseau 

fend  lé  vent ,  vole  avec  une  extrême  rapidité.  — ^ 
Ce  vaisseau  flotte  au  gré ,  à  la  merci  des  vents  , 
n'est  point  gouverné,  va  tout  seul  sans  que  per- 
sonne s'en  inquiète  ni  le  dirige.  —  Les  cheveux 

Jiottent  au  gré  des  vents,  flottent  en  l'âir.  —  Être, 
exposé  au  vent ,  se  trouver  dans  un  endroit  où 
rien  ne  puisse  vous  en  garantir;  se  trouver  au 
milieu  de  l'air. — Être,  se  mettre  à  l'abri  du  vent, 
être,  se  mettre  derrière  quelque  chose  qui  em- 
pêche le  vent  de  frapper  sur  voos ,  comme  un 
mur,  une  cloison,  un  toit,  un  appentis,  etc. — Air 
renfermé  dans  le  corps  de  l'auirtial;  air  qui  s'en 
échappe.  //  a  le  corps  plein  de  vent,  i^ est  fort 
heureux  qu'il  puisse  rendre  des   laiLs  ;  il  est  iicuu- 
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ntuji  totdagé.  Lâcher  un  \'ent.  —  popul.  Respira- 
t.oii,  haJeiiie,  ftoufBc.  Prendre,  reprendre,  retenir, 
retirer  ton  'vent,—Vjï  c«  sciu^  oa  <|it  figarément, 
Avotr  'vent  on  /«  vent  (Cune  choie,  en  avoir  quel- 
que indice,  quelque  >ODpçon;>et  ITen  avoir  ni 
vent  ni  nouvelle  (popul.),  ou  nivtntni'voie  (prov.), 
utu  «avoir  rien ,  ou  n'en  avoir  aucune  connai«- 
taoce.  — fig.  {iant  plurul.)  Vanité,  prëkoioption. 
Il  jr  a  bien  du  vent  dans  cette  tête.  —  fig.  et  fam. 
Le    lent  du  bureau ,  ae  dit  de  ce  qu'on  connaît 

'  ou  de  ce  qu'on  prié«uine  dea  ditpoaiiiona  de  ceux 
(le  qui  dépend  la  décjaion  d'une  affaire  ou  la  di«- 
^rtbutidn  dea  grâces.  Le  vent  du  bureau  lui  ett  ou 
Ht.  lui  ett  pat  favorable.  —  f  Le  vent  du  bureau, 
su:  dit  ansside  ce  qu'un  employé  d'administration 
vent  «avoir  ou  connaître  d»ni  son  bureau ,  c'est- 
a-<lirr  ,  si  ses  écritures  sont  pressées  on  non,  si  le 
'hurean  doit  être  f«rroé  on  non  de  bonne  heure , 
reJ^uivcruent  ù  quelque*  fAte ,  etc.,  ou  s'il  ji'y  a 
poiut  quelque  antre  circonstance  qui  paisse 
1  VxeUipler  d'y  [>araitre  long-temps  ce  jour-là  ;  e^ 

^  en  ce  sens,  il  dit.  Je  veux  seulement  connaître , 
i'oir  l'air  du  'bureau,  on  t)\  informer  de  l'air  du 
lurcau.  En  cela ,  ce  qui  concerne  dels  adminis- 
traiions  s'applique  de  même  dans  les  bureaux  de 
banqnê,  de  commerce,  etc.;  on  veut  partout 
ronnaitre  l'air  du  bureau. /a/n.—mar.  Agitation 
de  l'air  considéré  comme  servant  k  faire  mouvoir 
«'ta  diriger  les  vaisseaux.  — On  appelle,  Ventt 
cardinaux,  ccnx  qui  soufflent  des  pointa  cardi- 
\\iAwx\- collatéraux,  <!eux  qui  sont  entre  les  vents 
cnrdinanz.  Le  hombre-  de  ces  vents  est  considé- 
rnl  le  ,  iSa  même  que  les  points  d'où  ils  soufflent; 
rij.ni.s'il  t. 'y  en  a  qu'un  très-petit  nombre  auxquels 
..on  n  ^o\\\\^  des  noms  particnliers ,  lesquels  sont 
ijoniposés  des'homs  cardinaux  .et  des  principaux 
'«.-oUatéraux  dont  ils  sont  voisins.  — -On  appelle, 

,  Vent  aillé,  le  vent  qui  iionffle  entre  les  tropiques, 
prcsqoe  toujours  du  même  tUitéi  ••  arrière,  celui 
dont  la  direction  ne  forme  qnjune  même  ligne 
Avec  la  qu^le  duvaî^seen}  ^^  d'amont,  un  vent 
d'orient  q^ vient  de  trrrf,  et  qni  U  nomme,  sur 
Ifs  rivières  ,  f^e/it  tolaire  ou  é/jiiinoxial;  —  d'aval, 
un  vent  malfaisant  qui  vient  de  la  mer  et  du  sud; 
—de  bouline,  celui  dout  la  direction  fait  un  angle 
.'irgn  avec  la  roule  du  vaisRC4iu;-</e*<7w«r/fe/",  celui 
qni  est  pcrpendicnlaire  à  la  fouti*  du  vaisseau;- 

■  en  poupe ,  c'est  le. même  que  le  ve'nt.  arrière; - 
larf^uc,  celui  qui  fait  un  angle  obtus  avec  la  route; 
-ri>utier>,  celui  qni  «crt  pour  aller  et  pour  venir 
dans  un  même  lieu  ;-  à  pic,  celui  qui  n'a  point  de 
direction  déterminée  ; -«yat/ ,  celui  qui  ne  varie 
plus,  et  qui  paraît  deyoir  durer  on  continuer 
long-temps  ;-//«/.;,  celui  qui  est  médiocrement 
fort ,  et  qui  est  commode  pour  bire  «a  route  : 
«n  ce  jM^ns,  on  dit  au.ssi  lion  frait ,  uj^  bon  petit 
frais; -forcé,  celui  qui  est  violent.— 'Pincer^  tenir 
V  vent;  aller  au  plus  près  du  vent,  on  senlement, 
.4l(er  au  pliit  près;  c*iii  dikposer  ses  voiles  de 
telle  sorte  que  le  v;«isseau  aille  le  plus  près  qu'il 

\  est  possible  de  !.->  ligne  sur  laquelle  le  vent  souf- 
fle, en  remontant  vers  le  côté  d'où  il  souffle.  — 
Avoir  U  vent  lur  un  vaisseau  /être  au  vent  d'un 
vaisseau ,  avoir  le-dettus  du  vent,  gagner  le  vent , 
le  detsut  du  vent  à  un  vauseau  ,  c'est  se  trouver 
ou  se  mettre  entre  Je  lieu  d'où  le  vent  aonfBe  at< 
Je  vaisseau  dont  il  est  question  :.ce  qni  .se  dit 
au.sAi  en  parlant  d'une  lie. — Cette  tle  était  au  vpnt 
de  nous ,  était  entre  nous  et  l'endroit  d'où  souf- 
Hait  le  vent;  -et,  Cette  de  nous  restait  tout  le  vent, 
nous  étions  entre  cette  lie  et  l'endroit  d'où  souf- 
flait le  vent.  —  Un  navire  a  vent  et  marée,  se  dit 
Ursque ,  vonlant  eiitrer  dans  une  rivière  on  dans" 
un  détroit  on  la  marée  se  fait  sentir,  il  a  en 
même  temps  le  vent  et  la  marée  favorables  :  on 
dit,  dans  un  sens  contraire,  //  tVi  contre  Vent  et 
/naree /-tet,  dans' ce  sens  aussi,  mais  ku  fignr^ 
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Aller  contre  vent  et  rArée,  c'eat  s'opposer,  résia» 
ter  k  tout,  être  entét^ana  sa  conversation,  tran- 
cher dana'aes  propoaitiona  ;  enfin  c'tat  aller  har- 
diment son  train  pour  n'en  agir  qu'à  a«  propre 
volonté,  et  pcraiater  dans  son  dessein,  quoique 
tout  y  soit  contraire. •>-.i^//er  selon  le  verU,  régler 
sa  navigation  anr  le  rtnt.-^Jller  tout  d'un  vent , 
d'un  même  vent ,  faire  sa  route  avac  on  aor  le 
même  vent.  -~>  fig.  Selon  le  vent  la  voUe,  il  faut 
ae  conduira  '  avec  asses  d'adresse  pour  que  les 
difficulté*  nous  empêchent  le  moins  qu'il  est  pos- 
sible de  parvenir  4  notre  but  ;  il  ne  fiiut  pas  aller 
an-deasna  de  $»»  forces,  ni  dépenser  aa-deasns  dé 
son  revenu.  — Le  mot  f^ent  s'emploie  dans  plu- 
sieurs phrases'  figurées ,  famiiièrea  ou  proverbia- 
les, telles  que  celles  qni  suivent.  Jfter  la  plftme 
au  vent,, prendre  une  résolution  an  hasard.  — - 
Petite  pluie  abat  grand  vent ,  un  pen  de  douceur 
apaise  souvent  un  grand  emportement,  ou  bien 
une  caïue  légère ,  un  petit  accident  fait  cesser 
quelquefois  de  grands  troubles,  de  grandes  que- 
relles. -T~  Jutant  en  emporte  le  vent,  expression 
dont  on  se  sert  pour  daigner  qu'on  n'ajoute  au- 
cune foi  k  dea  promesses,  on  qu'on  ae  soucie 
fort  pen  des  menaces  qui  sont  faites.  —^Cest  une 
gifyuette  qui  tourne  à  tout  vent,  au  moindre  vent, 
se  dit  d'un  hoi^me  léger  et  inconstant,  qui  change 
k  la  moindre  occasion.— ^^^'o/r  le  vent  en  pOupe, 
avoir  du  succès. — Avoir  le  vent  contraire,  éprou- 
ver des  ditûcahé».-!— Begarder  d'où  vient  le  vent, 
ne  savoir  où  donner  de  la  tête.  —  Écouter  d'où 
vient  le  vent,  bagaenauder,  s'amjiser,  baliveriier. 

—  A  brebis  toniMÊJ)ieu  mtfure  le  vent,  I^eu, 
par  sa  bouté,  hepv'met  pas  qu'il  nous  arrive 
plna  de  maux  que  nous  n'en  pouvons  supporter. 

—  man.  Ce  cheval  a  le  vent,  commence  k  être 
poussif.—//  porté^e  nez  au  vent,  il  porte  au  vent, 
il  ne  porte  pas  en  beau  lieu ,  il  tient  la  tête  trop 
haute. — fig.  Mettre  fiambfirge  au  yenl,  tirer  l'épée. 
-—  fig.  et  fam.  Quel  bon  vent  vous  amène?  quel 
bon  dessein,  quelle  bonne  pensée  vous  a  engagé 
k  venir  ici,  auprès  de  nous?  —Le  vent  des  pros- 
pérités^ de  l' adversité j  la  fortune  favorable  ou 
défavorable.— £e  vent  de  la  faveur,  l'avantage  du 
crédit,  de  la  favenr  du  prince,  d'un  ministre, 
d'un  supéFiQur,  etc. — -Le,  vent  tourne,  le^  circon- 
stances changent,  les  dispositions  ne  sont  plus 
le|  mêmes,  la  faveur  se  tourne  d'un  autre  càli. 
-—  Queltfue  vent  qu'U  vente,  quoi  qu'il  arrive.  ^^— 

Fent,  se  dit  de  l'air  qui  entre  dans  un  endroit,  on 
qui  en  sort.  //  vient  du  ^nt  par  cette  fenêtre.  — 

Vent  coulis ,  air  qui  vient  de  quelqiie  endroit , 
par  une  fente,  ou  par  une  petite  ouverture.  — 
Donner  vent  â  un  muid  de  vin ,  y  faire  une  petite 
ouverture  ponr  an  bisser  sortir  l'air  pendant  que 
le  vin  travaille  on  est  en  mouvement.  —  Donner 
vent  au  vin,  faire  aussi  une  ouverture  ^  I9  futaijle 
pour  y  laisser  entrer  l'air,  ^fin  ^'elle  puisse 
fournir  le  liquide  par  le  robinet  ou  la  canelle. 
t  Se  dit  de  même  des  cidres ,  des  bières ,  enfin 
de  toute  pièce  ou  tonneau  d'où  le  liquide  a  besoin 
de  sortir.  Le  vin,  le  cidre  ne  viendra  pas  ,  ne  sor- 
tira pas  du  tonneau ,  si  on  ne  lui  ddnnp  du  vent 
on  de  l'air  par  le  huut.  —  mus.  On  appelle.  In- 
struments a  vent ,  \e%  instruments  dont  les  sons 
sont  formés  par  l'air  qu'on  y  introduit.  La  trom- 
pette, la  clarinette,  le  hautbois,  lafUttt,  toraue,  etc., 
sont  des  instruments  à  vent.  —•  fano.  Aller  contre 
le  vent,  voIeaTe  bec  tourné  à  l'opposé  du  vent. — 
Aller  vau  le  vent,  voler  dana  le  même  seni  que  la 
vent  aoofUe.  -^Clievaucher  le  vint,  tenir  Mi  bec  au 
vent,  résister  k  sa- violence.  — Pifndre  U  haut 
vent,  voler,  an-deMua  dn  vent. — Bander  au  vent, 
se  tenir  sur  les  chiens  faisant  la  oresaerella.  •— 
▼en.  L'odeur,  le  sentiment qn'n|>a  bêta  laissa  dans 
les  lieux  où  elle  a  été ,  on  elle  a  passé;  émanation 
dtê  lorps.  Le  cerf  ett  fie  plus  grand  vent  que  le 
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lièvre.  Las  corbeaux  ont  eu  le  eent  dfune  bitn 
morte. — Le  sanglier  prend  vent  de  tous  côtés  avant 
que  de  sortir  de  sa  bauge ,  flaira  de  tons  les  eàté» 
avant  de  fura  nn  pas  devant  lni.«— £«  sanglier  a 
eu  le.  vent  du  gland  t  l'odenr  dn  gland  est  venoa 
jusqu'à  lui.  —  i  Vents,  s.  m.  pi.  myth.  Ce  sont 
daa  divinités,  anCsnU  du  Ciel  et  de  la  Terre,  on« 
selon  d'autraa,  de  ceruins  géanu  redoutable*; 
mais -le*  écrivaina  an  exceptent  les  venu  doux  at 
favorablaa ,  qu'ils  font  enfants  dea  dieux  nêniea. 
La  superstition ,  après  avoir  déifié  cas  terrible 
pniaaancaa  de  l'air,  crut  pouvoir  déaartner  leur 
conrronz  en  faisant  des  venu  at  des  offrandes , 
at  leur  rendant  les .  honneurs  dirins.  Les  venta 
avaient  à  Athènes  nn  temple  octogone,  k  chaque 
angle  duquel  était  la  figure  d'un  des  vents ,  cor- 
respondante au  point  dn  ciel  d'où  il  souffle.  Cea 
huiu  Venu  étaient  L'Ausltr,  le  Solanus,  l'Murut, 
l'Afriçus,  le  Zéphyr,  U  Corus,  le  Septentrion,  et 
l'Aquilon.  On  voyait  anr  le  aommet  dn  temple 
nn  Triton  de  bronze  mobile,  et  dont  la  baguette 
indlqtuit  toujours  le  vent  qui  soufflait.  Les  habi- 
tante des  Maldives,  k  l'iusur.  des  autrea  peuples 
anciens ,  tels  que  les  Égyptiens,  les  Grecs,  les  La - 
cédémonieHs ,  etc.,  rendent  de  grands  honneurs  et 
offrent  aiusi  des  sacrifices  aiu  rente ,  et  particu- 
lièrement i  nn  certain  génie  qu'ils  nomment  £e  roi 
des  vents.  Voici  en  quoi  conaistept  ces  honneurs 
et  ces  sacrifices.  «  On  fait  conatrnire  exprèa  de 
petites  barques ,  qu'on  remplit  de  parfums ,  de 
gommes ,  de  fleurs  et  de  bois  odoriférants.  On 
met  le  feu  à  cea  barques,  qu'on  abandonne  en- 
suite au  gré  des  eau:t  çt  dea  veufs.  Un  nuage  de 
fumée  s'élève  jusqu'au  ciel,  et  porte  nue  agréable 
odeur  an  génie  des  airs ,  qui ,  selon  les  idées 
superstitieuaea  de  ce»  peuples,  se  trouye  tràs- 
flatté  d'un  pareil  honneur  et  d'un  pareil  sacrifice» 
D'antres ,  parmi  ces  peuples ,  honorent  le  roi  dm 
ventii  à  moins  de  frais  et  d'u^e  autre  manière  ;  ils 
se  contentent  de  jeter  dans  la  mer  nn  certajiu 
nombre  de  coqs  et  de  poules;  mais  tous  ont  un 
si  grand  respect  pour  lui,  qu'ils  ne  manquent 
jamais,  avant  de  s'embarquer^  de  lui  faire  des' 
vœux  fidèlement  acquittai  lorsqu'ils  rentrent 
dans  le  port,  qu'ils  ne  se  permettent  pas  même 
de  cracher  ou  de  lancer  quelque'  chose  contre  le 
vent,  et  qu'en  mer  ils  craignent  de  regarder  der- 
rière eux  vers  le  point  d'où  vient  le  vent.  Léo 
Samoièdes  vendent  les  vents  à  ceux  qui  naviguent 
snr  les  na;f  rs  du  nord ,  et  lenr  donnent  une  corde 
à  trois  noeuds.  Ils  avertissent  qu'en  dénouant  le 
premier  noeud,  on  obtiendra  un  Vent  médiocre; 
qn'il  sera  fort,  s'ils  dénouent  le  second,  et  que  le 
troisième  noeud  dénoué  suscitera  une  tempête 
violente.  f îlVif^  #j 

YENTAIIi.  a.  m.  (pi.  Fentaux.)  Partie  infé- 
rieure d'un  cafque.  V.  Yartaik. 

YENTE.  s.  f.  Aliénation  à  prix  d'argent. — 
Ceaaion  de  la  propriété  d'une  chose  moyennant 
un  certain  prix.  Une  vente  volontaire.  Une  vente 
simulée,  forcée.  La  vente  d'une  terré.  Contrat  de 
vente.  Procéda  à  une  vente  par  adjudication.  — • 
Débit  de  marohandifes.  La  vente  des  blet,  des'^ 
bestiaux,  etc.  —  Cette  marchandise  est  de  vente 
ou  de  bonne  vente,  est  de  nature  k  être  bien 
vendue.  —  ElU  «*t  dure  à  la  vente ,  \p  iéh'a  en 
est  difficile.  —Elle  est  hors  de  vente,  le  tempe 
de  la  vanta  en  est  passé ,  on  elle  n'est  pas  en  état 
d'êtra  vendue ,  etc.  -^  l*  place  pnblioue  où  l'on 
vend^^as  marc^ndises.  Aéheter  des  denrées  à  la 
vente.  -*  t  pal.  Lien ,  endroit ,  plaça ,  chambra , 
où  l'on  fait  une  vente  par  futorité  da  justice  ; 
action  de  vanta;  objets  que  l'-on  vend.  Je  reyiens 
de  la  vente.  Je  n'ai  rien  acheté  à  la  yetfte.  — 
Coupe  de  boia  en  des  temps  réglés.  Il  f  a  plti- 
sieurs  ventes  dans  cette  forêt.  Chaqfte  vente  est  de 
vingt  arpents,  -v^  Asseoir  les  vetftet ,  roar^naf  If 
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boli  qti  doit  Atr«  ooapi'poar  élr«  vend  a.  —  On 
iippeUc,  Fênts ,  «n  terme*  d'eaox  et  foiéu,  U 
partie  d'une  forêt,  d'un  boit,  qui  vient  d'être 
eoapêt*  Tout  /•  ioi'j  qut  j'ai  fait  couper  9*t  encore 
dans  U  itêntê.  AehêUr  du  boit  dans  Ut  vente.  Et 
dent  M  ecne  on  dit ,  Fid§r,  nettoyer  let  ventet  » 
pour,  enlever  le  boia  qni  eet  opapi.— On  nommer 
Jeunet  ventet,  lee  vertee  où  le  bois  coupé  oom- 
niénee  4  rerenir ,  è  repooMcr.  //  ett  défendu  de 
laitter  edier  let  jeunet  bestiaux  daut  let  jeunet 
ventet. -^  Journal  de  vente,  livre  o&  les  négo* 
cient»  dérivent  le«  ventes  qu'ils  font  A  crédit.  -!» 
s.  f.  pi.  féod.  Se  disait  eatre/oi*  de  le  redevance 
due  au  seîgnenr  du  fief  pour  la  vente  d'un  héri- 
tage qui  était  dan#  sa  ceusive;  et,  en  ce  sensL  il 
n'était  guère  d'nssge  qu'avec  le  mot  de  lods.  » 
me  doit  Jet  lodt  et  ventet  de  ton  aequitilion.  Il  n'a 
pat  encore  payé  let  lodt  et  ventet. 

YENTEAU.  t.  m.  Charpente  pour  former  une 
éclnse.  (Boi«te.)  «^ 

VENTELET.  s.  m.  fetit  rmt./am.  et  peu  utité. 

YENTENA-TE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qni  dif-. 

fire  peu  de  celui  des  avoines ,  et  dont  le  noîn  est 

dà  à  Yeatenat ,  célèbre  botaniste ,  de  méoie  que 

le  genre  de  plantes  suivant. 

VENTENATIE.  •,  f.  Genre  de  plantes  mono* 
gynes  de  la  famille  des  tiliaoées. 

VEîiTENATVM.  s.  m.  Plante  des  anciens  qni 
parait  appartenir  A  la  Aimille  des  mtacées. 

VENXfiR.  V.  n.  et  impers.  Faire  dn  vent.  // 
a  ventr  toute  la  nuit.  Qu'il  pleuve  ^  tfu'il  grêle,  on 
ijfu'il  vente.  — «  Il  ••  construit  quelquefois  avec  le 
mot  de  f>/</|  et  signifie  proprement,  souffler, 
comme  daiu  cei  façons  de  parler  proverbiales  : 
On  ne  peut  pat  empêcher  le  vent  de  venter. — Quel- 
que  vent  tju  il  vente ,  qjaWtQxxftie.fam.         <^I 

VENTEâOLLES.  s.  f.  pi.  féod.v  anè.  Sorte  de 
petit*  droit*  seigneuriaux,  vifux. 

VENTEUX,  TEUSE.  adj.  Qni  est  sujet  ans 
▼ent*.  Cette  plage  ett  trèfventeute.  L'aujpmne  ett 
une  taiton  venteute.  — •  Qni  cau*e  des  vents  dans 
le  corps.  Let  légumet  en  général  tant  venteux. 
Let  pommes  tant  autti  venteutet.  —  On  nomme , 
Colique  venteuse,  une  colique  occationuée  par 
de*  rente. 

YENTIER.  *é  m.  Marchand  qni  achète  nne 
forlt.,  et  qni  la  fait  exploiter  sur  les  lieux. 

YENtlLAGE.  *.  m.  Espèce  d'arbrissean  grim- 
pant de  la  famille  des  nerpruns. 

TËNTILATEUR.  s.  m.  Machine  qni  sert  à  re- 
nouveler l'air  dans  un  endroit  fermé,  tel  qu'une 
salle  de  spectacle,  nne  prison,  un  hâpital,  une 
nsine ,  nn  vaisseau ,  une  fosse  d'aisances ,  etc.  Le 
ventilateur  a  souvent  tauvé  la  vie  à  det  priton- 
niert ,  à  det  malade t ,  en  d/tatsant  le  mouvait  lùr 
det  pritont,  det  hôpitaux ,  daftt  lesquelt  ilt  te 
trouvaient. 

VENTILATION,  s.  f.  juri^p.  Action  de  venti* 
1er.  La  ventilation  det  bient.  —  t  Ce  mot  signifie 
aussi  l'action ,  le  mouvement  et  les  effets  du  ven- 
tilateur, ou  l'action  de  renouveler  l'air. 

YENTILER.  v.  a.  jurisp.  Déterroii^r  la  valent 

de  différentes  parties  d'un  bien  vendu  en  bloc. 

On  ventile  une  maiton,  lorsque  le  prix  en  est  A 

distribuer  entre  des  créaucieis  privilégiés  sur  ^la 

■npe^cie  ,  et  de*  créanciers  hypothécaires  on 

'  privmgiéajuif  le  fond*.  —  Discuter  une  affaire; 

ag^pii,  débattre  nne  question,  avant  que  d'en 

-  délibérer  en  formé.  Aprèt  avoir  ventilé  quelque 

temps  la  chote,  on  délibéra  en  forme  tur  le  fond. 

r-- 1  Renonveler  l'air  d'un  lien  renfermé ,  par  le 

moyen  de  Teiiiilat^r*.  ■«  Vxhth.A  ,  éi.  part.  — 

V.  YArmufi. 

YENTILLER.  t.  a.  F.  Ya>tii.ub. 

.  VENT-JAGERS.  *.  m.  pi.  relat.  Nom  qu'on 

donne   anx   premier*  bâtiment*  hollandais   qni 

.vont  A  la  pèche  dn  hareng. 

II. 


YENTIS.  *.  m.  pi.  Arbre*  arraché*  avec  des 
cordes,  comme  par  le  vent.  (^iste. )  inutile. 

YENl'OLIER.  s.  m.  pris  adj.  fane.  On  appelle, 
Oitéau  ventolier,  celui  qui  résiste  au  vent. 

YENTÔSE.  é.  m.  Troisième  mois  d'hiver  de  la 
nouvelle  année  française  (1799),  qni  faisait  nne 
partie  de  février  et  de  mars. 

YBNTOSITÉ.  s.  t.  Amas  de  vents  enfermés 
dan*  le  corps  de  l'animal.  Let  fruitt  et  let  légumet 
procurent  det  ventoiitét.  Ce  n'ett  qu'une  ventotité. 
U  s'ero|doie  plus  ordinairement  au  pinrtel. 

YENTOUSE.  s.  f.  chir.  t  Yase  de  verre  dont 
l'entrée  est  plu*  étroite  qne  le  fond ,  et  dont  le 
bord  est  arrondi,  lisse  et  uni,  afin  de  l'appliquer 
exactement  A  ou  sur  la  peau  sans  la  ble*ser.  Pour 
appliquer  la  ventouse  ^^ on  raréfie,  an  moyeu  de 
la  chaleur,  l'air  qu'elle  contient,  et  on  la  place 
vivement  sur  la  snïface  cutanée.  En  refroidissant, 
Tair  intérieur  se  condense,  un  vide  imparfait  se 
tuméfie  et  rougit  par  l'afflux  do  sang.  —  ^On 
appelle,  Fentoute  tèche ,  celb  qni  n'a  pour  but 

Îue  de- déterminer  nne  rubéfaction  extérieure;- 
et ,  Fentoute  humide  ou  scarifiée ,  ci>lle  que  l'on 
applique  aprèâ  avoir  pratiqué  la  scarification  à  la 
peau,  afin  d'opérer  une  saignifu  locale  plus  ou 
moins  abondante.  —  Nom  qn'oé  donne  à  des  or- 
ganes mnscoleax  de  snccion  qn'oh  remarque  dans 
certaixu  animaux  aquatiques  ,  particulièrement 
dans  les  sèches ,  avec  lesquels  ils  saisissent  leur 
proie.  •—  t  Se  dit  anssi  d'nue  ouverture  pratiquée 
dans  l'épaissenr  des  planchers  ou  deê  jiiurs , 
pour  donner  passaqe  A  l'air,  soit  qu'on  veuille 
l'introduire,  soit  qu'on  veuille  le  faire  sortir. 
Let  tuyaux  de  cette  fontaine  crèveront  ti  l'on  n'y 
met  ou  fait  une  ^lentoute ,  det  ventoutet.  Il  faut 
mettre  det  ventoutet  à  cette  cheminée  pour  l'em- 
pécher  de  fumer.  —  Sorte  d'ouverture  qu'on  fait 
au  pied  d'une  muraille  pour  ftke  écouler  les 
eaux.  La  ventoute  ett  trop  grande.  Cette  ventoute 
est  trop  étroite ,  il  faut  l'élargir.   *    '         . 

YENTOUSER.  t.  a.  Appliquer' dçs  ventouses 
A  un.maladé.  — tarchit.  et  hydranl.  Faire,  pra- 
tiquer des  ventouse*.  BB  YaiTTOvsé ,  xc.  part. 

YENTRAL ,  ALE.  adj.  anat.  Qui  a  rapport  an 
ventre,  qui  est  dans  l'intérieur  dn  ventre.  Let 
fibret  ventralet.  •—  f  Se  dit  anssi  en  parlant  de  cer- 
tains animaux,  comme  les  oiseaux,  les  poissons. 
Qui  est  appliqué  au  ventre.  —  Let  plumes  ven- 
tralet,  celles  placées  sons  le  ventre.  — il  y  a  des 
poissons  qui  ont  trois  nageoires  ventrales. 

YENTRÉ.  s.  m.  anat.  La  capacité  du  corps 
de  l'animal  on  sont  renfermés  les  boyaux;  l'ab-^ 
domen.  Avoir  mal  au  ventre.  Avoir  le  ventre  enflé. 
Cela  Idche  le  ventre.  Il  lui  donna  un  coup  d'épée 
dans  le  ventre.  — On  appelle.  Petit  ventre,  I  es- 
tomac ;-/e  has-venire,  la  partie  inférieure  du 
ventre  A  laquelle  tiennent  les  parties  sexuelles. 
Henri  III  fut  blette  au  petit  ventre.  Il  ett  affecté 
d'une  inflammation  au  bat -ventre.  — Se  prend 
encore  pour  la  capacité  qui  est  enfermée  sons  les 
c6tes.  Il  lui  arracha  lecûeur  du  ventre; -et  prov. 
Tant  que  le  cœur  me  battra  dant  le  ventre.. — Se 
coucher  tur  le  ventre ,  s'étendre  de  son  long ,  le 
ventre  contre  terre ,  0k  le  dos  en  l'air,  te  capi- 
lame  ordonna  à  tet  soldats  de  se  couclter  sur  le 
ventre ;" et ,  dans  celte  même  acception,  on  dit 
^1^  leur  cria  :  Feutre  à  terre.  —  prov.  et  fig. 
^mander  pardon  ventre  à  terre,  demander  par- 
don avec  tonte  sorte  de  soumission.  — <-lig.  Mar- 
cher sur  le  ventre,  patter  tur  le  ventre  auquel- 
Îtu'un,  le  terrasser,  le  vaincre,  parvenir  malgré 
ni  A  ce  que  l'on  veut.  Si  'et  ennemit  te  préten- 
tent, nout  leur  panerons  sur  le  .ventre.  — -  Mettre 
l§  feu  tout  le  ventre,  aigrir  quelqu'un  pour  l'ex- 
citer.—  Mettre,  donner  du  cceur  au  ventre,  exci- 
ter le  courage.  — fig.  et  fam.  Aimer  tofi  ventre, 
être  gourmand  ;- Fa/'/v  un  dieu  de  ton  ventre , 
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préférer  les  plaisirs  de  la  table  A  tonte  autre 
chose ;- iïtiiVtf  tt  manger  à  ventre  déboutonné, 
boire  et  manger  excessiveroeiit  ;-^r/v  le  dot  au 
feu,  le  ventre  à  table,  prendre  toute*  *ec  com- 
modités en  mangeant;- fe/}/r»  affamé  n'a  point 
d'oreillet,  on  n'écoute  rien  lorhqu'un  est  pressé 
par  la  faim.  —  pro  v .  Paire  rentrer  Ut  paroUs  dans 
le  ventre  à  quelqu'un,  le  faire'  repentir  de  ce 
qu'il  a  àitf^ovk  l'empêcher  de  continuer.  —  Il  n'a 
pas  six  moit  dant  le  ventre,  il  n'a  pas  six  nioi^ 
A  vivre;  oh  ne  sera  pas  six  mois  dans  le  iiiéiiie 
poste,  dans  la  même  situation.  —  Aller,  courir 
ventre  à  terre ,  avec  tonte  la  rapidité  possible.  — 
On  dit  qu*6^/i  enfant  boude  contre  ton  ventre , 
quand,  par  mutinerie  et  par  humeur,  il  refaite 
de  manger  quoiqu'il  ait  faim;  et  d'uue  personne 
qni,  par  un  dépit  momentané,  refuse  ce  qne  l'ou 
•ait  qu'elle  ilésire,  et  qni  lui  convient.'  —  En  par 
lanl  des  femmes  et.  des  feruelles  de*  animant,  se  . 
dit  du  lieu  où  se  forment  et  se  nourrissent  le» 
enfants,  les  petit»  de  l'animal.  L'enfant  te  re- 
tourne daut  le  ventre  de  sa  mère.  — jurispr.  Créer 
un  curateur  fin  ventre,  à  l'eufant  qui  doit  naître 
après  la  mort  de  son  père-  —  Ia  ventre  anoblit , 
se  dit  dans  certains  pays  où  les  femmes  nobles 
transmettent  la  noblesse  à  leurs  enfants.  —  Ce 
cheval  n'a  point  de  ventre ,  est  serré  des  flancs. 

—  par  anal.  Ce  qui  ressemble  au  ventre;  saillie  * 
bombée  d'un  mur ,  capacité  d'un  vase.  La  cruche 
ait  large  ventre....  (Boileau.  )  —  fmaç.  Parement 
d'un  mur  qui  boucle  et  q>ii  est  hors  d'aplomb. 

—  Cette  muraille,  ce  mur  fait  le  ventre ,  bombe , 
se  déjette  en  dehors  et  menace  ruine  •—  Cette 
bouteille,  oa  tout  autre  rnitseau  fait  le  ventre, 
a  nne  grande  capacité.  —  On  dit  aiusi  Le  ventre 
d'un  navire,  d'un  tonneau,  d'un  tambour,  d'un 
luth ,  etc.  —  Feutre  à  planer ,  plaque  de  bois  que 
le  tourneur  place  sur  son  estomac  lorsqu'il  veut 
planer  une  pièce  de  bois. -^  artill.  Fenfre,  tse 
dit  d'un  canon  démonté  de  son  affàt ,  et  qne  l'on 
couche  sur  le  terrain  :  on  dit  alor*  qu'Une  pièce 
ett  sur  le  ventre.  —  f  Dans  le  mortier  ,  c'est  la 
partie  proche  de  sa  culasse,  et  qui  s'appuie  sur 
le  coussinet  de  , l'affût. —^  En  musique,  point  do 
milieu  de  la  vibration  d'une  corde  sonore;  celui 
où  elle  s'écarte  le  plus  de  la  ligne.<!de  repos.  — 
hyd^ul.  Ou  nomme,  Fentre  ou  Oorge,  une  fon- 
drière entre  deux  montagnes  qui  se  rencontre 
dans  la  conduite  des  eaux ,  et  qu'on  est  obligé  de 
traverser  poiy  raccorder  les  différents  niveaux 
des  montagne^i  et  donner  A  l'eau  Un  écoulement 
naturel.  —  Tiiuat.  Partie  renflée  d'un  mnsol*.  — 
Nom  qn'pn  donnait,  en  1793 ,  A  la  partie  ^  la 
Cx>nvention  nationale  qui  siégeait  entre  la*  Mon- 
tagne et  la  Plaine.  Cette  dénomination  répond  au 
Country-gcntlemen  (gentilshommes  des  canipagùes) 
du  parlement  anglais.  C'est  le  parti  neutre  ou 
indépendant  de  cette  assemblée  qui,  sans  être 
exclusivement  attaché,  soit  A  celui  de  la  cour,  - 
soit  à  celui  de  l'opposition,  vote  selon  la  nature 
des  questions,  tantàt  avec  l'un,  tantôt  avec  l'au- 
tre, f^.  MoKTAOïra  et  PLAdraj  dans  les  rapports 
qu'elles  qnt  avec  le  mot  Fentre.  —  t  Peu  après , 
Fentre  s'est  dit  de  la  partie  d'une  chambre  de 
député*  qui  siège  entre  le  cAté  gauche  et  le  cAté 
droit.  V.  CAtA  uauchx,  et  Càri  Dhon  dans  le* 
rapport*  qu'Us  ont  avec  Fentre.  —  t  Aujourd'hui 
le  mot  de  Fentre  ne  se  dit  plu*  relativement  à 
cette  .partie  d'une  asseuiLlé/i  ;  00  l'a  remplacée  ' 
par  les  moU.  de  Juste  milieu,  qni  Ve  dit  égale- 
ment pour  ie'-cenire  de  l'assemblée  Jat  pour  le 
syst^e  qui  le  dirijje,  tout  en  coiisé|Tant  ceux 
deoifté  drvit  et  Cdté  gauëfte.  Let*  députés  du  juste , 
milieu.  F.  Veittru  ,  ui,  i?n  ce  »en».  —  fig.  Ces 
hommes  ont  adopté  le  juste  milieu. 

VKIVTREBLKU  1  interj.  Sorte  de  jurement  fi 
milier  parmi  cerlnines  per:<unnes,  comme  était  4 
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p«a  pré« ,  ymlre-saint-grit ,  j.ureaMi||^|prUculier 
de  Henri  IV,  loi  de  France.  ^^ 

VENTRE  DU  DRAGON.  •.  m.  «MroD.  Nom 
qne  le«  ancienf  ■■tronomeit  donnaitot  aux  pointa 
de  l'orbite  laoaire  le*  plu*  éloigoéa  de  l'éolip' 
tique,  o'e«t-à-dire,  aux  lioiitea. 

VENTRÉE.  I.  t.  Portée  de  la  femelle  de  l'aoi- 
nial  ;  toiû  lea  petit*  qu'âne  femelle  liait  à  la  fuia. 
Jm  truie  fait  quelque/oit  douze  petiU  d'une  ventrée. 
Cette  brebis  a  fait  deux  agneaux  d'une  ventrée. 

VENTRICOLE.  a.  m.  Gantrolâtre.  (Boiate.)  Ce 
terme  eat  toat-i«fait  inusité. 

VENTRICULE,  a.  m.  dtdact.  et  anat.  Se.  dit 
de  certaines  capacités  qui  tout  dans  le  corps  de 
l'animal ,  et  principalement  de  celles  d^  cerveau 
et  de  celles  du  cœur ,  oa  de  petitea  caTitéa  par- 
ticulières à  certaine  orgunta. -^  i  rentrieuUs  du 
cerveau,  cavités  qui  aont  orenséea  d«na  la  anb- 
stance  même  du  cerveau,  et  qu'on  diatingue  eu 
Fentricules  latéraux ,  eU  tricornes  on  supérieurs , 
situés  sur  les  cÀtéa  de  la  cloison  tranaparente.  — 
t  Après  les  ventricnlra  latéraux  de  cette  partie , 
on  appelle,  dans  lecervean.  Troisième  ventricule, 
celui  compris  entre  leaoonches  opti^uea;- t(^iJHK- 
irième  ventricule ,  celui  qui  est  «itné  aous  le  cer- 
velet;-! et  Cinquième  'ventricule,  celui  qui  eat 
placé  entré  lea  deux  lamea^  de  la  cloison  transpa- 
rente.—  Ventricules  du  larynx,  d/nx  cavités  de 
l'intérieur  du  larynx,  formées  par  lea  intervallea 
que  laissent  entre  eux  les  deux  replia  membre» 
lieux  qu'on  nomme  Cordes  'vocales  on  ligaments 
de  la  glotte  ;  -  Ventricules  du  caur ,  deu^  cavités 
de  cet  organe  qui  chassent  le  sang  dana  les  arté» 
res.  On  lea  distingue  en  Ventticule  droit,  anté- 
rieur ou  pulmonaire ,  et  Ventricule  gauclie,<* pos- 
térieur ou  aortique.  —  Le  ventricule  droit  reçoit 
le  sang  veineux,  de  l'oreillette  droite,  et  l'envoie 
à  l'artère  pulmonaire;  l'autre ,  le  ventricule  gau< 
che ,  rei^it  le  aang  artériel  Àe  l'oreillette  gauche  | 
et  le  transmet  k  ïa^oti^-^i  Ventricule  succen- 
turié ,  le  duodénum.  — Dana  lea  animaux  à  aang 
froid ,  comme  les  poiaaons  et  les  reptiles ,  qui 
n'bjnt  qu'une  circulation,  lejcoenr  n'a  qu'un  ven- 
tricule. —  Loraqn'on  dit  Ventricule ,  abaolnment , 
on  entend  toujours  l'estomac  de  certains  animaux. 
Les  animaux  ruminants  ont  plusieurs  ventricules. 

VENIHIÈRË.  a.  f.  Longe  de  cuir ,  pu  grande 
sangle*que  l'on  passe  sona  le  ventre  d'un  cheval 
de  carroise,  pour  empêcher  que  le  harnais  ne 
tourne,  et  pour  tenir  lea  traita  en  tel  état  qu'ila 
ne  puissent  ni  monter  trop  haut,  ni  incommoder 
le  ventre  du  cheval.  V.  Sous-vcHTRiiax.. —  On 
donne  aussi  ce  nom  à  la  aanglci  dont  on  se  sert 
pour  élever  des  chevaux  lorsqu'on  veut  les  em,: 
barquer  ou  lea  tenir  inspendus.  — >  t  Nom  qu'on 
donne  aussi  dans  la  charpente  à  tine  forte  pièce 
de  bois  liorizoutale  qui  sert  k  assujettir  d'autres 
pièces  d'un  même  système.  —  t  chir.  Compresse 
dont  on  se  sert  pour  couvrir  le  yentre  dans 
l'opération  de  la  tuille. 
tVENTRIERS.  a.  m.  pi.  mar.  Pièces  de  bois 
placées  entre  lea  anguilles  et  le  vaiaaeau  pendant 
la  conatrnction  de  l'appareil  qui  doit  le  sontenir 
iiirsqn'on  le  lance  à  la  mer. 
^^VENTRILOQUE.  a4j.  des  a  g.  Littéralement^ 
qui  parle  du  ventre;  il  ae  dit  d'une  personne 
qui,  ayant  la  voix  sourde  et  cavernêuM!,  semUe 
parler  du  ventre,  en  modifiattt  son  langage  de 
pluaiaurs  manières  différentes.  •-"  Il  est  aussi  snb> 
aiantif.  Cest  un  bon  ventriloque. 

VENTRILOQUIE.  s.  f.  L'art  du  ventfiloque; 
nianière  de  parler  comme  ai  lea  sons  sortaient  du 
ventre;  faculté  de  parler  en  aspirant. 

VENTRIPOTENT,  ENTE.  adj.  Qui  a  un  gros 
ventre.  (Boisie.)  inusité.  V.  VaiiTau,  oc.  adj. 

VENTROSITÉ.  s.  f.  t  méd.   Développement 
■  énorme  dn  ventre.  .    . 


YENTROUILLER  (sf).  ▼.  pron.  véo.  8e  vtn- 
trer.  mm  YaMvuovn.ï.à  ^  ia.  part,  peu  usité. 

VENTRU,  s.  m.  Espèce  de  poisson  dn  genre 
des  cydoptères  ;  le  bouclier.  V.  ce  mot  suivant. 

VENTRU  ,  UE.  adj.  Qui  a  un  gro«  ventre ,  une 
grosse  panse.  Il  est  bieu  ventru.  Cette  femme  est 
bien  ventrue,  fam.  — -  bot.  Qui  est  oblong ,  solide 
ou  tnbnlé ,  avec  on  renflement  notable ,  tantôt  i 
la  partie  inférieure ,  tantôt  è  la  partie  supérieure , 
d'aulrea  foia  an  milieu. — En  parlant  dea  person- 
nes ,  il  s'emploie  aussi  substantivement.  Un  gros 
ventru.  Une  grosse  ventrue.  —  t^Épiihète  donnée 
aux  députés  du  centre  droit  sous  la  restauration 
en  FrauM ,  en  raison  de  leur  askidoité  à  assister 
aux.  succulents  dîners  ministériela  on  ib  étaient 
admia  chaque  jour  en  récompenae  de  leura  com- 
plaisances k  se  conformer  i  tous  les  désirs  de 
leurs  hôtes.  Les  ventrus,  fam.  et  ironiq. 
tVENTS.  s.  m.  pi.  mylh.  V.  k  l'article  VbiTt. 

VENTURON.  a.  m.  Espèce  de  petit  serin  qui 
vit  en  Italie ,  et  que  l'on  ne  peut  guère  accli- 
mater qne  dana  les  parties  méridionalea;  e'eatnne 
espèce  de  fringille.  V.  Calim.  s.  m.  péch. 

tVENU,  NUE.  aj.  Qui  est  arnvé.  Ils  sont  tous 
•venus.  Le  voilà  donc  venu.  >—  Qui  a  etik ,  qui  a 
réusy.  Cette  plante  est  bien  'venue.  Un  marbre  est 
bien  ^enu.  —  t  Participe  présent  du  verbe  Vaviii. 

VENUE,  s.  f.  Arrivée.  Votre  -venue  en  oh  pays 
a  fort  réjoui.  Je  crains  fort  pour  toi  sa  venue.  (  La 
Fontaine.)  —  An  jeu  de  quilles ,  le  coup  que  l'on 
joue  d'abord  de  l'endroit  on  on  est  convenu  ;  il 
•at  opposé  à  Rabat.  —  Ghes  les  hongroyeurs, 
toute  bande  de  cuir  qu'on  passe  en  suif  tout 
d'une,  fois.  — fig.  Croissance ,  taille.  —  Un  arbre 
d'une  belle  venue ,  qui  vient  bien,  qui  eat  grand 
et  droit,  »  Il  ae  dit  aussi  d'nn  jeune  homme 
grand«et  bien  fait,  ù^  jeune  homme  est  d'une  belle 
•venue,  fam.  —  Tout  d'une  venue,  phr.  adv.  Tout 
droit,  tout  i  la  fois.  Cet  homme  est  tout  d'une 
venue ,  grand ,  malfait ,  aans  proportion.— '/am^e 
tout  d'une  venue ,  qui  n'a  point  de  mollet ,  qui 
est  tonte  droite.—  //  a  mis  ces  fruÀls^dans  mon 
panier  tout  d'une  venue  ,  il  les  a  mia  tona  è  la  fois 
sana  prendre  garde  qu'ils  pouvaient  se  gâter  en 
lea  jetant  ensemble*  — •  s.  f.  pi.  Allées  et  twnues. , 
démarches  multipliées  que  l'on  fait  pour  quelque 
affaire.  Enfin,  après  plusieurs  allées  et  venues, 
pn  finit  par  s'entendre,  et  ton  conclut  f  affaire, 
—  On  dit  anui ,  Le  temps  s'est  passé  en  allées  et 
venues ,  pour  dire ,  on  a  employé  bien  du  temps 
i  faire  des  paa  et  des  démarches  sans  rien  con- 
clure. -^  Lee  chrétiens  disent ,  La  venue  du  Mes- 
sie ,  pour  signifier ,  son  premier  avènement.  Les 
Juifs  leylisent  aussi  en  parlant  dn^Messie  qu'ils 
attendent.  A  la  venue  du  Meseie, 

VÉNULB.  :  f.  Petite  veine.  V.  VaimiLB. 

VENUS,  s.  f.  (on  prononce  le  S.  )  myth.  Nom 
d'une  divinité  des  païens  qu'on  iuppose  être  la 
mère  de  l'Amour  et  la  déease  de  la  beauté.  — 
fElle  fut  formée,  dit  Hérode,  de  l'écume  de  la 
mer  et  du  sang  dea  parties  mutilées  de  Goslus  :  de 
ce  mélange  affreux  naquit ,  aux  environa  de  Gy- 
thèi  e ,  lu  plua  belle  dea  déesses.  Les  fleurs  naissent 
sous  ses  pas  :  accompagnée  de  aon  fils  Cupidon, 
des  jeux,  des  ris ,  et  de  tout  Tattirail  de  l'amour , 
elle  fit  la  joie  dea  hommes  e(  des  dieux.  Les 
Heures ,  chargées  dn  soin  de  son  éducation ,  la 
conduiairent  dana  le  ctel,  où  toii^  las  dieux ,  char- 
més de  sa  beauté,  la  demandèrentAn  mariage. 
Jupiter   mém^  voulut   a'en  fsire  aimer  :  mais, 
n'ayant  pu  y  réussir,  il  la  punit  de  son  iiadi(iré': 
renve  en  lui  faisant  épouser  Vqloain ,  le  plus  laid 
de  tous  les  diepx.  On  a  consacré  à  cette  déease , 
parmi    les   tieqrs,  la  rose;  parmi  les  fruits»  -la 
pomme  ;  parmi   les  arbres ,  le  myrte  ;  parmi  les 
oisraux ,  le  cygne  ;  parmi  les  poissons ,  ï'éperlan. 
Vk»  modernes  l'ont  repiésentée  se  promenant  dans 
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les  airs ,  portée  sor  nn  char  tiré  par  dea  colombes 
on  des  cygnes ,  et  ayant  A  aea  côtéa  deux  colom- 
bea  qui  se  becquètent  ;  une  couronne  de  roses  et 
de  myrte  orne  sa  blonde  chevelure  ;  la  juie  est 
dana  iiif  yeux,  et  le  sourire  sur  ses  livres;  mille 
petits  Amours,  qui  badinent  avec  sa  ceinture, 
semblent  applaudir  i  aa  beauté.  •—  t  myth.  mex. 
Les  Mexioaina  avaient  une  déease  de  FAmonr,  k 
laquelle  ils  attribuaienti'empire  dea.  vents.  Selon 
eux,  elle  était  servie  par  d*antrcs  femmes;  des 
nains  et  des  bouffons  ,•  qui  l'amusaient  dans  nn 
délioieax  aéjour ,  lui  aervaient  de  meaaagers  pour 
avertir  lea  dieux  dont  elle  désirait  la  compagnie. 
Son.  temple  était  somptueux,  et  sa  fête  se  célé- 
brait tons  les  ans  avec  une  pompe  splendide  qui 
attirait  tonte. la  nation.  <—yi^.  Femme  trés-jolie, 
très-bien  faite.  Ceit  ut$e  Vénus.  Elle  se  croit  une 
Vénus^  —  aatron.  Une  dès  sept  anciennes  planè- 
tea ,  la  plna  voisine  après  Mercure.  La  planète  de 
Vénus.  Vénus  directe.  Vénus  rétrograde.  La  pla- 
nète Vénus  a  ses  phases  comme  la  lune.-'—  cbim. 
Autrefois  se  disait  du  enivre.  —  Vitriol  de  Vénus , 
vitriol  bleu  on  de  cuivre  ;  anjotird'hui  fulfate  de 
enivre.  — ■  Genre  de  raûUosqucs  de  la  famille  dea 
acépbalea ,  dont  le  corpa  est  envelop^  dans  une 
sort^  de  manteau  charnu,  ouvert  aiJVe  côté.  — 
Pierre  de  Vénus ,  nom  que  qnelqnea  auteurs  an- 
oiena  donnent  k  l'améthyate. 

YÉNUSIEE.  a.  m.  Animal  de  la  coquille  qu'on 
no(mme  Vénus, 

YÉNUSTÉ.  a.  f.  Beanté,  agrément.  La  vénusté 
de  rdge  viril.  (  Lacépède ,  poétique  de  la  musi- 
que. )  C/est  nn  heureux,  latinisme  fait  de  Venustas, 
dérivé  de  Vénus  (Vénus,  déesse  de  la  beauté.), 
qni  n!cat  paa  encore  adopté;  mais  il  mérite  de 
l'être.'     : 

YÊPKE.  a.  m.  Antrefois,  U  fin  4n  jonr.  On 
souhaitait  Le  bon  vépre ,  comme  aujourd'hui  on 
souhaite  le  bon  soir.-  vieux  et  inusité. 

VÊPRES,  s.  m.  pi.  Cette  partie  d^  heures  de 
l'oflBco^  divin  qu'on  disait  autrefois  snr  le  soir ,  et 
qu'on  dit  maintenant  pour  l'ordinaire  à  deux  ou 
troia  henrearde  l'après-midJ.  Dire,  chanter  les 
Vêpres.  Sonner  Vêpres,  Les  Vêpres  des  morts,  de 
la  Vierge,  dti  Saint-Sacrement ,  ett. -^  Cet  homme 
ne  va  ni  à  la  Messe,  nia  Vêpres,  ne  fait  aucun 
exercice  ^Je  sa  religion.  —  On  appelle ,  Vêpres 
sicilieitfies ,  le  massacre  qni  se  fit,  en  Sicile,  de 
tona  les  Français  le  jonr  de  PAqde  de  l'année 
I a 8a ,  et  dont  lé  aignal  fut  le  coup  de  cloche  qui 
sonna  les  VApres,  comme  i  Paris  le  coup  de  clo- 
che du  Pilaia  aonna  le  massacre  de  la  Saint- 
Bar  tbélemik  •^—  tpn  app^e  aussi.  Les  Vêpres 
siciliennes,  une  tragédie  qui  a' été  faite  nouvelle-  , 
metvt-sur  ce  massacre  plir  Casimir  Lavigne,  et  la 
brochure  même  aur  laquelle  elle  est  imprimée. 

VER.  s.  ni.  Insecte  long  et  riiinpanl,  qui  n'a 
ni  vertèbrea,  ni  autres  os»  qni  a  des  vaisîèàux, 
une  moelle  nerveuse,  composée  d'une  snite  de 
renflements ,  mais  n'ayant  aucun  mefnbre  ni  ap^ 
pendice.  La  claase  des  vers  ne  comprend  que  les 
animaux  invertébrés,  divii|és  en  deux  famUlea  : 
celle  dea  branchiodèles ,  dans  laquelle  les  bran- 
chies sont  visibles  an  dehors;  et  la  famille  des 
eudobranobeyi,  dana  laquelle  lea  branohiea  aont 
caohiea }  et/Al^qoelle  appartiennent  le  lombric , 
le  dràgminean,  et  '  u^jangsue^  Un  gros  ver.  Un 
petit  ver  de  terre.  Il  y  a  des  vers  qui  se  mettent  à 
la  viande ,  des  vers  qui  roifgent  le  bois,  et  des 
vers  qui  trouent  les  hardes  et  les  haSits,  -—Il  nall 
anaai  dea  vers  dans  le  corps  humain ,  isoit  dana* 
les  intestins ,  soit  dans.  les  vaisseaux  aanguins.  /// 
sont  mangés  des  vers.  (  Mallierbe.  )  —  On  appelle , 
Vers  auriciUaires ,  ceux  qtii  a'ecgendfint  flans  les 
oreilles  ;  -  oardiaires ,  qni  vivent  dans  le  cctur; 
cutanés  t  qui  naisèent  aoua4a  pean«  entre  cuir  ft 
chair;  -(/«/i/ai/vi,  qni  aWigendremViux  dents; 
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-  êaeéftluiUs ,  qai  ii«iM«at  dUuM  la  tét«  ;  -  fu'iéo' 
phagês ,  q(ii  ^aiMeut  4»M  1m  iilcérM  ;  -  ftépati- 
aueê  I  qui  m  «Iroufeot  d«n«  1«  foie  ;  >  inUtUns , 
qui  •*«kf«iulreul  «t  ?iT«Dt  daiu  l'intikiear  do 
corps  iiof  anijnaaB  i  '  «oi/co/fi  on  rinairet ,  qui 
•'eiigwdilrMit  dan*  la  racioa  do  nni-'péricar' 
diaim,  qui  vivant  daiia  la  p^ricarda  ;  - />u//iio- 
nmrêt,  qui  ■•  forment  dana  Lm  ponmoiu  ;  -  io/i- 
gui/u,  qui  «'engendraut  dana  la  sang;  -«/lerma/i^ 
yu0j,  qui  existent  dana  la  aamanoe.  U^  vêrt  ttfss 
maladut  vêiminêUM*,  tuucqutUêt  ht  enfants  sont 
sujets,  ont  uns  eauss  bUn  marqués  dans  la  ^uaJité 
Je  isurs  aliments.  (  Bo/fon.  )  f .  Yaa  4  aoig,  Yaa 
soMTiiRa,eto. ,  à  leur  ordr» alphabétique.  — fig. 
Titer  les  v^rs  du  net  à  quelqu'un ,  tirer  adroite- 
ment aon  aecret  en  le  qoaationnant.  — *  fig.  La 
reinorda.  -^  Lss  méchants  ont  tous  un  ver  qui  les 
ronge,  «ont  aan  aoeMe  tourmentée  par  lea  jremordt 
de  leur  eonacience.  —  On  appelle  auiti ,  Fer  ron- 
geur, la  remorda  qui  toarmante  oonti^ellement 
le  coupable,  on  un  obagrin  aacret  qSi  serra  aans 
ceaae  le  oaar.  Mon  grand  chagrin ,  mon  ver  ron- 
geur  est  d'être  si  loin  de  vous.  (  Voliaire,  )  — ^g. 
T  Fer  rongeur ,  se  dit  encore  familièrement  d'on 
jeune  homme  Uvré  k  tontes  sas  passons ,  et  qni , 
idolâtré  par  ses  parente,  profite  de  leur  aveugle- 
ment afin  d'exiger  d'eux  l'argent  nécessaire  pour 
satisfaire  lea  gn&ts  dissipateurs ,  sans  s'inquiéter 
du  chagiin  qu'ils  éprouvent  de  sa  mauvaise  con- 
duite i  et  qo'ila  ne  peuvent  aurmonter.  Ce  fils 
dénaturé  est  devenu  leur  ver  rongeur. '•^proy.  Un 
ver  te  recoquille  bien ,  on  se  recroqueville  quand 
on  marolte  dessus ,  signifia ,  il  n'est  point  d'homme 
si  faible  et  ai  cbétif ,  qui  n'ait  on  ne  montre  quel- 
que ressentiment  lorsqu'on  l'offense. 

tyÉRA.NDI.  s.  f.  mjtb.  scand.  L'une  dea  troia 
Parques  qui  présidait  aux  événementa  futurs. 

YliKÀCITE.  s.  f.  Attachement  cpnaunt  à  la 
vérité.  Ifa  véracité  d'un  historisn.  —  Caractère  de 
vérité.  Dans  tout  ce  qu'il  dit  il  porte  la  véracité 
au  suprême  degré.  •—  Impossibilité  de  tromper , 
de  vouloir  trofoper  \  bonne  foi ,  sincérité  /  fran» 
chise.  Cet  homme  est  plein  de  véracité, —  dogm. 
Attribut  particulier  de  Dieu ,  qui  design»  qu'il 
ne  peut  jamaia  tromper,  ni  se  iromper.  La  véra- 
cité de  Di0u  est  éternelle. 

VER-À-SOIE.  s.  m.  Oest  une  espèce  de  ohe- 
nillequi  dbnne  la  soie,  on  qpi  file. la  aoie. 

VÉRATEINE.  s.  f.  chim.  Subatançf  médici- 
nale que  l'on  extrait  de  rallébore. 

FEHATRUM.  s.  m.  SorU  de  plante  da  genre 
des  ellébores  ;  l'ellébore  blanc. 

VÇRBAL,  BALE.  adj.  Qui  n'est  qne  de  vive 
voix ,  pi  non  par  écrit.  Une  prorHesse  verbale. 
Ordre  verbal.  —  gramm.  Qui  eat  dérivé  du  verbe. 
adjectif  verbal.  -—  H  y  a  Des  noms  verbaux  et 
Dts  adjectif e  verbaux.  Action  est  nn  ndm  verbal 
qui  vient  du  verbe  Agirt  et  on  appelle  particuliè- 
rement ,  jidjectif  verbaux ,  lea  adjectili  formée  du 
partici{^  présent  dn  verbe.  Amusant  est  un  adect{f 
veibal,  tiré  du  verbe  Amuser,'  et  formé  du  par- 
ticipe présent  de  ce  verbe.-— On  nomme,  Prtw^i- 
verial,  un  rapport  par  écrit  que  fait  nn  officier 
public  de  ce  qu'il  a  vu,  de  ce  qui  a' été  4it,on 
lait  entre  les  partiea^  procès^verbal  de  scellé ,  y/« 
fperqjùsition ,  etc.  //  a  dressé  un  ou  son  procbs- 
vertu.  —  Dans  ce  aens-là  •  on  dit  aussi  simple- 
mèit/ht  anbstantivement ,  Verbal.  Son  verbal,  le 
len^l  en  fait  foi.  ^ 

TEnUALUMENT.  adv.  De  vive  vois,  et  non' 
par  éci  it.  //  ne  ta  promis  que  verbalemêttt, 

YERbALIiSEMENT.  s.  m.  Action,  manière  de 
vérbaliner.  (  îioitt9,)peu  usité, 

YËRBALISER.  v.  n.  £xpos«r  dea  raison»  et  des 
fiiittt  pour  les  faire  mettre  dana  nn  jprocèa-verbal. 
Les  (leuJ  parties  pré  seules  ont  verbalisé  pendant 
dnix  heures.  —  par  ext.  Dresser,  faire  un  procèa- 


VER 

verbal,  Or  fà ,  verbalisons.  (  Raeine.  )  -—^  fam. 
Faire  de  grande  discoors  inutiles  et  qui  n'abou- 
tissent à  i-ien.  //  /  a  long-temps  qu'U  ne  fait  que 
verbaliser.  C'est  nn  adoooiaaement  de  Verbiager, 
V.  ce  mot. 

YERBK.  a,  m.  gramra.  Partie  d'oraison  qui 
énonce  on  simplement  l'existence ,  on  l'existence 
avec  r^ation  k  l'action ,  k  l'état ,  on  è  la  qualité 
d'un  sujet ,  et  qni  se  conjugue  par  personnes,  par 
nombres ,  et  par  temps ,  et  par  modes.  Un  verbe 
stdtstantif,  actif,  adjectif,  passif,  neutre ,  prono' 
minai,  réfléchi,  réciproque ,  auxiliaire,  régulier, 
simple  ,  composé,  eto.-»On  nomme,  Ferbe  actif, 
celui  qui  exprime  une  action  faite  par  le  sujet  ;  - 
neutre,  celui  qui  exprime  simplement  l'état  du 
sujet.  Envoyer  est  un  verbe  actif;  "passif,  celui 
qni  exprime  une  action  reçue  ou  soufferte  par  le 
snjet.  — :  Être  puni ,  est  un  verbe  passif;  -  Dormir, 
est  un  verbe  neutre.  -— .  On  appelie ,  Ferhe  sub- 
stantifou  abstrait,  le  verbe  Être,  lorsqu'il  désigne 
l'existence  en  général  aous  un  rapport  A  une  mo- 
dification qni  n'est  pas  comprise  dans  sa  signifi- 
cation, comme  lorsqu'on  dit.  Dieu  est  éternel , 
et  Les  hommes  sont  mortels  ;  -  et ,  Ferbe  adjectif 
ou  concret,  celui  qui  désigne  l'existence  en  géu»- 
rai  aona  une  modification ,  comme  lorsqu'on  dit. 
Dieu  existe,  et  Les  hommes  mourront  j  -  absolu , 
celui  dont  le  aens  complet  n'exige  paa  nn  régime 
pour  être  compris  entièrement,  comme  Je  dors  i 
-  relatif,  celçi  qni  a  rapport  à  un  régime  néces- 
saire pour  en  compléter  le  sens ,  comme  Je  bat- 
trai mon  ennemi  ;  -  régulier ,  celui  qui  suit ,  dans 
la  formation  de  «es  temps ,  les  règles  générales'dps 
conjugaisons;  -  iirégulisr ,  celui  qui  ne  suit  an- 
onne  de  ces  règles  ;  -  réfléchi  ou  pronominal ,  celui 
dont  l'action  retombie  sur  celui  qui  la  fait ,  comme 
Il  se  promène  ;  -  impersonnel ,  celui  qui  ne  se  con- 
jugue qu'à  la  troblème  personne  du  singulier.  // 
pleut,  il  faut.-—  Ferbe,  parole,  ton.  En  ce  aens, 
il  ne  se  dit  que  dana  cette  phrase  proverbiale , 
Cet  homme  a  le  verbe  haut ,  parle  avec  présomp- 
tnin ,  a  la  voix  forte ,  ou  décide  avec  hauteur.  — 
tbéol.  ta  aeconde  peraonhe  de  la  Trinité,  Jéans- 
Christ.  Le  Ferbe  s  est  incarné  pqrmi  nous.  Lors- 
que aflaquaniJe  verbe  et  sa  divinité....  (  Boileaa.  3 

YERBÉNACéES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plante/ 
établie  aux  dépfjns  des  pyréoacéea»  ^ 

*■.  YERBÉRATION.  s.  f.  phys.  Se  dit  de  l'air 
frappé  qni  produit  le  son.  La  verbération  de  l'air, 

Y£RB£B.INE.  s.  f.  Genre  de  plantes  poljga- 
mea  àe  la  Camille  des  corymbifèrea. 

YERBEUX,  BEUSE.  adj.  Qui  abondé  en  pa- 
roles diffus.  Éloquence  verbeuse.  Un  avocat  verbeux. 

YE^BIAGE.  s.  m.  Paroles  inutiles,  superflues, 
dépouirvuea  de  sens;  babil,  caquet,  bavardage. 
//  n'y  a  dans  ce  livre  que  du  verbiage,  fam. 

Y%RBIAGER.  V.  n.  Employer  beaucoup  de 
paroles  pour  dire  peu  de  chose;  babiller,  bavar- 
der,  .caqueter.  Jl  ne  fait  que  verbiager.  Csm. 

VeRBLA-GEUR.  s.  m.  YERBIAGEUSE.  s.  f. 
Celoi  I  celle  qui  verbiage ,  qui  emploie  beaucoup 
de  paroles  pour  peu  de  chose.  J'ai  à  vous  avouer 
que  j'ai  été  beaucoup  trop  verbiageur  dans  l'his- 
toire de  la  dernière  guerre.  (  Yultaire.  )  Cette  femme 
est  trop  virbiageuse.  fum.  '        ' 

YERBIE8T.  s.  m.  Prêtre  arménien.  (Boiste.) 

YERJBOQUET.  a.  m.  meq.  Cordeau  on  cuutre- 
lien  qui  sert  à  attacher  des  pièoea  de  boia  au  gros 
cible  de  Tengin. 

Yi^RBOSITé.  a.  f.  Snperfluité  de  paroléa. — 
Caractèî'e,  défaut  de  oelui  qui  eat  verbeqx.  La 
verbosité  d'un  avocat,  d'un  mémoire. 

TER  COQUIN,  s.  m.  Sorte  do  chenille ,  petit 
ver  qui  fOnge  le  bourgeon  dé  la  vigne.  -^  Yer 
qni  s'engendre  dans^la  téta  de  certains  animaux, 
et  qni  lea  f|it  mourir. —•  Espèce  df  frénéaifi  qu'on 
attribue  A  un-  ver  qui  s'engendre  dans  le  cerveau 
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des  hommes ,  et  qui  oooaaionne  des  vertiges.  — 
fig.  tifam.  Caprice,  fantaisie,  Cest  son  ver-coquin 
qui  le  prend;  on  voit  que  la  tête  lui  tourne. 

YERD.  F.  YaaT. 

YERDAGON.  s.  m.  Nom  qn'on  donne  ù  tin 
vin  excessivement  vert. 
tYEI^DAL.  s.  m.  Espèce  de  raisin. 

YERDATRE.  ad|.  des  u  g.  Qui  tire  sur  le  veir. 
De  l'eau  verdàtre.  Couleur  vt^rddtre. —  t  II  se  preud 
aussi  substantiv.  Le  verdàtre  tranche  trou  dum 
cette  étoffe. 

YEBOAUD,  AUDE.  adj.  Qui  est  aigrelet,  un 
peu  vert.  (  Boiste.  )  inusité. 

YERDÉE.  s.  f.  Petit  vin  blanc  de  Toscane 
dont  la. couleur  tire  sur  le  vert. 

YERDEI.ET,  ETTE.  adj.  Diminutif  de  Vert.  Il 
n'est  guère  d'ussge  que  dans  cette  pluase  :  Du 
vin  verdelet,  pour,  du  vin  qui  eot  un  peu  vert , 
qui  a  une  petite  pointe  d'acide.  —  fig.  Ce  vieillaril 
est  encorjt  vert,  a  encore  de  la  vigueur. 

YEKDERIE.  s.  f.  Étendue  de  bois  qui  était 
soumis  è  la  juridiction  d'un  verdier.  —  Se  diauii 
aussi  de  la  juridiction  du  verdier. 

YERDERIN.  s.  m.  Nom  d'un  oiseau  du  genre 
dei  verdiers.  F.  YiaoïiR. 

YERDEROUX.  s.  m.  Espèce  de  tpngara  roux 
que  l'on  trouva  k  la  Guiaue., 

YËRDET.  s.  lu.  Substance  verte  qu'on  lire  du 
enivre  et  du  marc  de  raisiu,  qui  sert  à  teindre  et 
k  faire  les  couleurs  de  vert  céladon.  Ou  l'iiiipeilc 
aussi  Fert-de-gris.  C'es^J^cétate  de  cuivre  dt-. 
c)iimis|es  modernes*  F.  \||rt-ob-oiii8.  —  FtrJci 
distillé,  acétate  de  enivre  cristallisé.  —  Ferdit , 
nom  d'un  poisson  du  genre  des  ésoces. 

YER  DE  TERRE,  s.  m.. Dénomination  drs 
vers  qui  s'engendrent  dans  la  terre.  —  t  On  -le 
sert  quelquefois ,  par  insulte ,  de  cette  expi  essiun  , 
pour  indiquer  le  mépris  que  l'on  fait  de  quelqu'un 
en  le  comparant ,  par  analogie ,  à  nn  ver  de  terre , 
qui  n'a  d'antre  action  que  de  ramper  sans  pou- 
voir s'élever.  Tais-toi /ver  de  terre;  n'augmcnif 
pas  jna  fureur.  Tu  n'es  qu'un  ver  de  terre.  Tti 
JaisÛe  ver  de  terre,  lorsque  tu  approches  d'un 
grahd  personnage.  * 

^YERDEUR.  s.  f.  L'humeur, la  sève  qui  est  dans 
lèf  plantée  et  lea  avhtt».  Ce  bois  n'est  pas  moil , 
da  encore  de  la  verdetir.  — Défaut  de  maturité, 
ai^iilité  du  vin.  Ce  vin  a  'encore  trop  de  verdeur. 
"^fig.  Yiguenr  des  hommes  dans  inur  jeunesse. 
il  était  alors  dans  la  verdeur  dei'àge.  —  Acrctu 
des  pa  rolea.  Quelle  verdeur  dans  sa  can  veisation  ! 
tYERDICT.  s.  m  jurisn.  Réponse  du  jurl. 

YERDIER.  s.  n..  (Officier  qui  était  établi  au- 
trefois pour  commander  aux  gardes  d'une  fôr^t 
éloignée  des  maîtrises.  —  Sorte  d'oiseau  passereau 
do  genre  des  gros-becs ,  k  dois  vert ,  et  de  la  gros- 
seur d'un  bruant.  -^  Nom  d'no.poùaon  du  geurt; 
des  csranx. 

YERDILLON.  s.  m.  t  Barre  de  bois  ôam  un 
métier  de  haute-lice,  à  laquelle  les  fils  de  la  cliainc 
sont  attachés.  —  Levier  dont  on  se  sert  pour  déta- 
cher les  blocs  d'ardoiae.' 

YERDIN.  a.  m.  Espèce  de  merle  qu^m  trouve 
k  la  Cochinchine.  -f .  Ma&Li.  —  t  Nom  d'une 
espèce  do  raisin  blanc. 

.    YERDINÈRE.  jf.  m.  F^pèce  de  verdier  qui  vil 
dan«rile  de  Baba  ma. 

YERDIR.  V.  a.  Peindre  en  vert,  il  faut  verdir 
ces  balustres ,  cette  porte.  —  v.  n.  Dévenir  ven 
En  ce  aens ,  il  se  dit  proprement  des  arbrea  et  do 
herbes.  Au  printetpps ,  lorsque  les  arbres  et  let 
herbes  commencent  a  y.fidir,.. —  Se  dit  anssi  dn 
cuivre  lorsqu'il  pousse  du  vert-de-gria.  Quatui 
on  n'a  pas  soin  de  nettojev  savent  te  cuivre,  il 
>«rJ^V.  «I- Ytani ,  f X.  part. 

YERDON.  a.  ^.  Nom  d'une  variété  de, verdier 
qui  se  lient  en  Angleterre. 
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t  VI  K DOT.  s.  m,  Nom  d'^ne  espèce  de  rauia 
(jui  croît  eu  France,  Am\%  le  M^duc. 

VliKUOYANT,  ANIE.  «dj.  Qui  verdoie,  qui 
tire  lur  le  verl.  PIq'im  verdoyante.  —  Cette  couleur 
est  verdoyante,  tire  iur  le  vert.  —  Ferdoyant. 
t  l'urlicipe  présent  du  verbe  Verdoyer. 

tVliUDOYANl'E.  adj.  t.  luyih.  ftpithèle  qu'a- 
vaient donnée  lea  Atbénierii  k  Céria  ,  comme  k  la 
déeue  des  moiaauni.  On  lui  sacrifiait  un  bélier 
loriM|n«  le  blé  était  vert. 

VERDOYjiR.  V.  n.  Devenir  vert  ..verdir ,  pren  • 
«Ire  une  couleur  verte  ,  tt  être  toujonr» entretenu 
dans  une  fraicbeur  et  une  vivacité  par  l'effet  d'une 
vôgétalion  vigoureuse.  Lei  bois  commencent  à 
terdoyer.  Ce  verbe  se  conjugue  comme  Employer. 
/'.  VEauia. 

VEHDIJNOIS,  OI^E.  adj.  Qui  est  de  Verdun, 
qui  a  rapport  k  la  ville  de  Verdun.  Une  foire  ver- 
,  dttnpise.  Un  marché  verdunois.  —  Il  est  aussi  lub* 
staatif.  Qui  est  né  k  Verduif ,  originaire  de  Ver- 
dun. Les  Kerdtmois.  Une  Ferduno'ue. 

VERDURE,  a.  f.  Il  a«  dit  de  la  couleur  verte 
iont  la  naj^ire  a  peint  presque  toutea  les  plantée, 
surtout  lorsqu'elles  commencent  à  croître,  -i—  Il 
se  prend  auHsi  pour  les  berbcs  et  lea  jTeuilles  des 
végétaux,  quand  elles  «ont  yertes.  Fenez  voir  ces 
coteaux  enrichis  de  verdur^.  (J.-J.  Rous«eun.)  — 
Sorte  de  tapisserie  qui  repréftenle  particulièrement 
de»  arbres  avec  leurs  feuilles  vertes.  Elle  a  Une 
belle  verdure  dans  sa  chambre.  Verdure  d'hiver. 
y.  PvaoLK. 

VERDURIER.  s.  m.  Buiy-officier  qui  fouiuiasait 
l'^s  salades ,  les  aaperges  et  autres  légumes  verta , 
dans  les  maisons  royales. 

fVHRÉDAIRE.  s.  m.  Nom  qu'on  donnait  au* 
rourriers,  du  mot  latin  f'eredus,  qui  veut  dire., 
utr  cbeval  léger,  parce  c^ue  les  courriers  se  ser- 
vaient de  cette  aorte  de  cbevaux. 

VÉRÉTILLE.  s.  f.  Génie  de  Vpîliibytes  de  1* 
faïuUlê  4a  v<^ratopbyte9 ,  dont  le  polypier  est 
libre,  et  peut  voguer  entre  deux  eaili  ou  k  la 
burfiice. 

tVÉRETTE  s.  f.  méd.  Synonyme  de  Variole 
dans  quelques  provinces. 

VITREUX,  RELISE,  adj.  Il  ae  dit  proprement 
des  fruits  dans  lesquels  existent  des  vers,  comme 
Jeii  bigarreaux,  les  prunes  ,  les  pommes,  etc.  — 

—  Se  dit  figurément  d'une  personne  ou  d'un^ 
cbose  fortement  suspecte  d'un  vice  essentiel  et 
cajubc  ;  défectueux,  qui  n'a  pas  les  qualim  q^'il 
devrait  ou  pourrait  avoir.  Cette  caution  est  bien 
if iuttse.  La  créance  est  véreuse.  Il  y  a  quel(fu$ 
chose  de  véreux  dans  cette  affaire,  fam.  — prov. 
Son  cas  est  véreux ,  son  affaire  est  mauvaise.  —  // 
sent  son  cas  véreux,  il  connaît  lui-même  qne  son 
affaire  est  mauvaise,  il  n'a  pas  lu  conscience  nette, 
il  a  quel(|ne  cbose^i  se  reprocher.  , 

VERGADELLE.  s.  f.  Nom  qu'où  donne  au  spare 
canthêre  et  au  gade  moijuche. 

VERGE,  s.  f.  Petite  houMsinu  Ipngue  et  flexible. 
//  ne  porte  ni  verge,  ni  b'àton.  La  verge  de  Moïse. 
Les  verges  de*  magiciens  dr  Pharaon.  —  Baguetl» 
que  portaient  «  la  main  certains  huissiers,  qu'on 
nommait  pour  cela  Huissiers  ou  Sergents  à  yerge. 

—  Dvns  un  manche  de  fouet ,  etc.  ,  partie  qui  est 
entre  le  manche  et  la  charge.  Ce  cochera  rompu 
sa  merge ,  la  verge  de  son  fouet,  —-hongut  tringle. 
— Anneau  sans  chatons.  -^  Ancienne  mesure  de 
longueur  qui 'répondait  k  la  perche.  Il  y  avait 
«lUsMÏ  La  verge  de- terre,  qui  était  à  peu  près  le 
(jnart  d'un  arpçnt. —^C'était  aussi  une  mesure 
pjur  lesétoffes,  — ànat.  Organe  luêle  d'accouplé- 
nient  des  Buimanx  ,  oylifidruïde ,  allongé  et  ér«(^-' 
tile,qui  est'destiné  4  porte)' \)aus  le  aein  c^ea  fe- 
melle! ^u  principe  viv^^nt  ou  le  sperme.  Clini 
l'bvmine  ft  Ifea  mai^i^^^|||^)^j;^l  y  «  tàujotiVra  uiie 
verge  creusée  .'d'un' 
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les  singes  et  les  cbeiroptères ,  la  verge  est  libre 
et  pendante;  ches  d'autres  mammifère* «  elle  est 
plus  ou  moins  attaoliée  le  long  du  ventre  ft  do 
fourreau;  celle  de  l'éléphant,  étant  fort  peaanle, 
est  soutenue  par  un  ligament  particulier ,  et  ac 
recourbe  en  S  dans  ton  fouireau.  Ches  les  oiseaux , 
la  verge  n'est  le  plus  ordinairement  qu'un  tuber- 
cule vasouleux.  l^es  reptiles  peuvent  se  distin- 
guer ,  en  ceux  qui  n'ont  qu'une  seule  verge , 
comme  les  tortoea  et  les  grands  léxards ,  tels  que 
les  crocodiles  ;  en  ceux  qoi  «A  ont  deux ,  tels 
que  lea  grenouillea  et  autres  batraciens.  La  verge 
de  l'homme  se  nomme  aussi  Pénis  et  Membre  viril. 
(Laveanx.  )  V.  ces  mots.  •— Grand  morceau  de 
c6te  de  baleine,  garni  par  les  bouts,  et  qne  le 
bedean  porte  k  la  main  dans  une  église ,  quaùd 
il  exerce  certainea  fonctions.  —  Verge ,  dans  le 
langage  de  l'Écriture  sainte  ,  se  prend  pour  scep- 
tre;  et  c'est  de  là  que  vient  l'expression  Gouvei"- 
ner  le  peuple  avec  une  verge  de  fer  ^  pour  dire, 
le  traiter  durement j  tyranniqnemènt.  — -a.  f.  pi. 
Se  dit  de  plusieurs  menus  brins  de  bouleau,  de 
genêt,  d'osier,  etc>,  avec  lesquels  on  fouettait 
antrefuis  les  criminels  anr  le  dos ,  et  les  enfants 
sur  les  fesses.  A  Rome  ,  lorsqu'un  impubère  avait 
été  surpris  dans  le  vol ,  Je  préteur  le  faisais  battre 
de  verges  à  sa  volonté.  (  Montesquieu.  )  —  PaS' 
ser  par  les  verges ,  ou  par  les  baguettes ,  se  disait 
autrefois  en  parlant  d'un  spldat  coupable  d'un 
crime  qui  n'avait  pas  mérité  la  mort ,  et  condamné 
k  passer  an  milieu  de  denx  rangs  de  militaires 
armés  diacun  d'une  pG(i|néé  de  vergea ,  on  de 
baguettes  ,  pour  le  frapper  anr  les  épaules  k  aon 
passage.  —  ïig.  Être  sous  la  verge  de  quelqu'un , 
être  sons  son  empire  tyrannique,  sous  ta  dépen- 
dance arbitraire.  —  prov.  Donner  des  verges  pour 
se  faire  fouetter,  fournir  désarmes  contre  soiifiilme. 
—fg.  Se  dit,  en  termes  de  dévotion ,  det  peines 
•t  alflu^tions  dont  Dieu  se  sert  pour  puuir  les 
hommes.  —  Verge,  phys.  Météore  luniinei^  , 
appelé  en  latin  ColumeUee  où  Funes  tpntorii,  et 
formé  d'une  réunion  de  plusieurs  rayons  de  lu- 
mière qui  représentent  comme  des  cordes  tendues. 

—  Ches  les  potiers  d'élain,  étain  auquel  on  a 
donné  une  forme  étroite  et  mince. — l^s  fabri- 
•ants  de  velours  appellent,  Verges,  des  aiguillée 
ou  broches  qui  servent  .dans  cette  fabrication.  — 

—  Les  horlogers  nomment ,  La  verge  dit  pendule , 
la  partie  du  pendule  appliquée  à  l'horLoge  qni 
s'f  tend  depuis  les  ressorts ,  le  point  de  suspension , 
jusqu'au  bas  de  la  lentille  qu'elle  soutient  par  le 
moyen  d'un  écrou.  —  Les  tourneurs  appellent , 
Verge ,  une  pièce  du  tour  dont  ila  ae  servent 
pour  tourner  en  l'air  on  en  figures  irrégulières. 

—  Les  tbiterands  donnent  ce  nom  k  deux  baguettes 
de  bois  qui  passent  entre  les  iiils  de  la  chaîne, 
de  manière  que  le  lil  qui  passe  *ar  la  première 
passe  aous  la  seconde ,  et  ainsi  de  suite ,  de  aorte 
que  let  jlils  de  la  chaîne  se  croisent  dansi^etpaoe 
qui  est  entre  les  deux  vergea.  —  artif.  On  appelle, 
Verge  de  fusée ,  une  baguette  à  laquelle  la  fusée 
vulaute  est  attachée. '— /^e/'^e  deijç  balance,  \9 
fléau  de  la  balance  romaine, — -On  ap|)ell<r austi , 
Verges ,  des  morceaux  de  fer  longs  et  inehus , 
ordinairemeut  ronds,  que  les  marchands  de  fer 
vendent  aux  serruri^rt  ;  ce  qui  s'appelle  «itcore- 
Du.  fer  en  verges.  —  mar.  On  appelle,  fV/'^e  de 

Î'irouptte ,  une  verge  de  ftfr  qui  tieùt  \p  hiHit  de 
a  girouette  iixé  sur  lu  haut  du  mAt;-W<  tanérê , 
la  partie  de  l'ancre  qui  est  contenue  depuis  l'ar* 
ganeau  Jusqu'à  la  croisée  ;*- ii/t^  ^om^e ,  la  verge 
de  fer  ou  de  bois  qui  tient  l'appareil  d»  là  pompe. 

—  fauc.  On  appelle,  Verge  aé  huaU ,  une  v|rgé 


Qu  attache  lc«  ailes  d'un  miïùni t. de  meute,  une 
bagMette  que  l'pn  garnie  de  trobt  piquet»  avec  dea 


étant  lié ,  ae  nomme/  Meute.  —  On  appelle  auasi , 
Verge ,  une  ei(|)èce  de  fooet  df  ooolie ,  quia  peu  de 
touche.  (Laveaux.)       -      . 

VEHGB-À-RERGER.  a.  t.  V.  Viiox-A-t AaTxuft. 

VEROBAOE.  a.  lo.  Mesurage  des  toilcd ,  des 
étoffes,  dea  rubans,  etc.,  avec  la  mesure  qa'on 
uoiomt  Verge.  —  Défaut  dana  une  étoffe  dont  les 
fila  ne  sont  paa  onis ,  on  q«i  est  mal  teinte.  — 
tMesorage  dea  terrea  daiu  lea  pays  où  l'on  compte 
par  vergea.  V,  Vsaoix. 

VERGE-A-PASTEUR,  a.  f.  Eapèœ  de  chardon- 
bonnetier  qui  croit  dana  lea  haies  et  lea  buissons , 
et  que  l'on  nomme  aussi  Verge  •  à  •  berger  daus 
certains  endroits. 

VERGE- D'A ARON.  s.  f.  astrol.  La  baguette 
divinatoire.  V.  Baouitti. 

VERGE  DE- JACOB,  a.  f.  V.  As»ODii.K. 

VERGE-D'OP.  a.  f.  Sorte  de  plante  qni  croît 
da^u  les  lieux  monlagneox,  humides  et  ombragés. 
Elle  est  vulnéraire,  apéi-itive  et  diurétique.  Sea 
feuillea -et  sea  fleurs  se  trouvent  en  quantité  parmi 
\t»  vttlnérairea  auisaea,  et  entrent  dan*  la  compo- 
sition de  l'eau  d'arquebusade.  —  Genre  de  plantes 
dé  la  famille  des  corymbifèrea.  V.  Vaxoi  noait. 
•—  astron.  Verge  d'or,  c'est  le  même  iusliument 
que  l'arbalète  ou  l'arbalestrille. 

VERGE  DORÉE,  a.  f.  Sorte  de  plante  agreste , 
vivace,'«1à  fleur  radiée,  de  couleur  d'or,  dont  on 
orne  les  parterrea ,  et  dont  lea  espèces  aon^  très- 
nombreuses.  Elle  a  beaucoup  d'analogie  avec  la 
verge  d'or ,  nom  qu'on  lui  donne  dana  certains 
endroita.  \V.  Vxrox  u'oa. 

VERGÉE,  s.  f.  En  Normandie,  mesure  de  358 
toises  canéea  pourl'arpèntage  des  terrea. 

VERGÉ,  É£.  adj.  Se  dit  d'one  étoffe  qnj  n'eat 
paa  bien  unie  ,  ou  du  côté  de  la  aoie,  ou  du  côté 
de  1»  teinture.  Celte  étoffe  est  vergée.  —  t  Parti- 
cipe passé  du  verbe  Verger. 

VERGENCE,  a.  f.  méd.  Tendance  dea  hatnears 
vera  nne  partie  quelconque  do  corps. 

VERGEOISE.  s.  f.  raffln.  Sucre  des  sirops  des 
formes  bAtardea.  o^-  a.  f.  pi.  Leâ  formée  mêmea  où 
l'on  dépose  ioes  sirops. 

VERGER,  s.  ml  Lieu  cloa  et  planté  d'arbres 
fruitiers  en  plein  vent.  Se  promener  dans  un  verger. 
C/tanter  Flore,  les  champs,  Pomone  et  las  vergers. 
(BoUean.)  ' 

VERGER.  V.  a.  Mesurer  nne  étoffe,  nne  toilr, 
une  terre ,  etc. ,  avec  là  verge.  —  Jauger  avec  la 
verge.  ■«  Vaaai ,  ^a.  part.  ^  , 

iVERGERE.%.  f.  antiq.  et  myth.  Mot  latin  quf 
était  usité  dans  l^  aaorUioea  qu'on  offrait  aux 
dieux  infernaux ,  et  qoi  aignifif  it ,  Renverser  la 
main  droite  du  cdté  ae  la  gauche ,  par  un  aaage 
cos^raire  à  celui  qni  a'obaervait  lorsqu'on  aacri- 
flait  aux  dieux  du  ciel ,  en  l'honneur  deiqnels  on 
faisait  des  libations ,  le  plat  de  la  main  tourné 
vers  leur  céleste  demeure. 

VERGÉROLLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  poly- 
gamies de  la  famille  des  corymbifères. 

tVERGERON.'s.  m.  Soite  d'oUean  dn  genre 
dea  fauvettea.  V.  ALtasATS. 

VERGETÉ>  ÉE.  a^j.  f  Qui  présente  dea  ver- 
gjptorea.  — Mcrqné  de  petitea  raiéa  oii  de  petites 
monehetures  de  dlf^rentes  cooleurii ,"  et  ordinal» 
rement  rongea.  Teint  vergeté.  Peau  Pergetée  et 
mouchetée.  (La  Fontaine.) — bot.  Tige  ^ergétoe  ^ 
k  nmeani  fiibléa  et  Inégaox.  •—  blas.  Eau  verge- 
tée, partagés  on Vergettea.  V.  Vaa<^STf  a.  %.:f.  bla». 
—  tParticipe  passé  du  verbe- rer^0/«r. 

VEl^GETER.  V.  a.  Nettoyer,  brosser  iyfu  des 
vergettes.  Ha  vergeté  un  habit,  ton  tàpi^,  ««Vas-, 
Quri  i  i».  pai*t; 


qu'on  garnit  dequMtrtj  petit»  piquets,  e|i  taquelle  .      VERGETIER.  t.  m.  Celui  qui  Ait,  qui  vend 


des  vergettes ,  dés  décrottoiies ,  etc. 

V^RGETTE.  s,  f.  bl.  Pli  rétréci  de  jnoiU^aeloo 
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lea  uof  I  •(  dea  daiu  tiara  aalon  lea  tatraa.  —  f . 
f.  pi.  Drowfl  Ikitt  da  poil  d«  ooohon ,  de  aaoflitr, 
uu  d«  mcawi  brina  da  bray^rc ,  attacbéa  cnaeiu- 
Ll« ,  dont  «o  a«  a«rt  pouir  netlojer  lea  habita ,  lea 
fauteaila  «  on  autrea  cboaea.  —  Cerolea  qui  «er< 
▼ent  ^  contenir  et  à  bander  lea  peaux  dont  on 
garait  lea  t«inbour^~On  dit  aaa»i,  dana  le  même 
aeua ,  Une  vti^ette ,  au  aingulier.  ->•  t  Peloiea  de 
peluche  de  laine  dont  on  ae  aert  povr  donner  ^9 
î'ajiprét  tn  coton. 

YERGKTURES.  a,  f.  pi.  tmëd.  et  chir.  Petitea 
raies  rougeAtrea  ou  blançbitr^ ,  aases  aeuiblablea 
ù  cellea  que  pro%iiraient  dea  coups  de  rergea ,  et 
dont  lea  téguments  sont  asseï  souvent  le  siège  à 
la  suite  dss  maUdies  qui  y  ont  occasionné  une 
viulente  distension. 

yCRGEUKE.  s.  f.  (on  prononce  Ferjurt.)  pap,' 
tFils  de  laiton  fort  minces  et  fort  serrés,  tetedua 
et  fixés  sur  le  cadre  d'une  forme  de  papetier.  •— • 
Haies  que  font  ces  lils ,  et  qui  sont  marqoéea  aur 
lea  feuilles  du  papier. 

tVËRGILIEâ.  a.  f.  pi.  Nom  que  les  Latins  don- 
nent aux  Pléiades ,  qui  forment  une  constellation 
susceptible  de  ne  paraître  qu'au  piintemps. 

YERGLAGÉ,  M.  «dj.  Conrert  de  vergjas.  Un 
champ  verglacé.  Cetttf  rue  est  toute  verglacée.  — 
t  Participe  passé  du  verbe  Ferglaccih 

VERGLACER,  v.  a.  Faire ,  former  du  Terglaa. 
La  pluie  qui  1(9  glace  aunitdt  qu'elle  est  tombée 
verglacé  toutes  les  rues.  —  ▼.  n.  et  impers.  Faire 
(lu  verglas.  Depuis  ce  matin  il  verglace.  —  Se  ver» 
glacer,  v.  pron.  Se  remplir  de  verglas.  Le  pavé  se 
verglace  ef heure  en  heure,  «a  YcaoLAoi ,  M.  part. 

YERGLASt  s.  m.  Pluie  qui  se  glace  sur  le  pavé 
en  tombant ,  ou  aus»ii6t  qu'elle  est  tombée ,  et 
qui  rend  le  marcher  tiè«-dii1icile.  Le  pavé  est  tout 
couvert  dévalas.  —  La  superficie  glacée  et  glia- 
sunle  de  la  terre. 

YERGNE.  a.  m.  bot.  Nom  qu'on  donne  vulr 
gaiiement  k  l'aune.  F.  A  ont. 

YERGOBRET.  f.  n^anriq.]M«gistrat  suprême 
sous  lli^uel  se  réunissaient  les  membres  des  tribus 
on  0l»n»  dea  Calédoniens  ,  lorsque  la  .iiation  était 
menacée  de  quelque  guerre  '  nationale  ou  étrah- 
g<rre.  On  choisissait  ce  chef  parmi  les  Ùroides , 
et  sa  dignité  ne  durait',  comme  la  dictature  cbea 
le$  Romaine ,  que  le  temps  du  danger. 

VERGOGNE,  s.  f.  Honte.  Ce  que  l'Afrique 
aurait  vergogne  d'avouer.  (.MaUierbe.)  vieux.  ' 

VERGOGNEMENT.  adv.  Honteusement,  lA- 
eUement.  (Scarron.)  ifieux  et  inusité. 

VERGOGNEUX,  EUSE.  Honteux,  chaste, 
réservé.. (Boiate.)  vieux  et  inusité. 
,  VERGUE,  a.  f.  roar. -Pièce  de  bois  ronde,  pins 
grosse  par  le  milieu  que  par  les  deux  bouts ,  qui 
pend  en  travers  d'un  mât  de  vaisseau  pour  en 
soutenir  les  voiles.  La  grande  vergue,  la. vergue 
de  hune,  de  perroquet ,  d'artimon.  —'  Dresser  les 
vergues,  Xe*  mettre  droites,  en  sorte  qu'elles  fur> 
ment  nne  croix  avec  lea  mita.  —  Deux  vaisseaux 
sont  vergue  à  vergue ,  aont  l'un  à  càli  do  l'antre , 
de  manière  que  les  extrémités  des  vergues  d*  l'un 
et  de  l'antre  se  correspondent  et  sont  très-près. 
tVEROUNTES.  s.  f.  pi.  f.  VtapuwTàs. 

VERHOLE.  s.  f.  mar.  Retour  de  marée  |  .au 
virlDinent  de  mer. 

Và^ICLE.  s.  m.  Se  dit  des  diamahta  faux,  con- 
trefaro  avec  du  verre  on  du  oristalr  Quelques-uns 
le  font  dn  féminin.  Des  diamants  de  véricle. 

yHRIBICITÉ.  a.  f.  Conformité  entière,  eh  tou- 
tes ses  ciroonstanoea,  d'an  discuius ,  d'un  témoi- 
gnage k  U  vérité  ;  oiractère  de  vérité  dans  un  dia- 
oours,  dana  un  témoignage.  —  Se  dit  aussi  ^  du 
téii[)oin  même ,  et  de  oei|ai  qui  raconte.  Lm  véri- 
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dit  pins  ordinairement  Véracité.  V,  09  mot. 
VÉRIPIQUE:  ad j.  du  9  g.  Qai  aime  l  dira  U 
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vérité;  qui  ne  se  pUlt  que  dans  jl«  vérit4i  vrai, 
ainoère.  Cet  homme  $4t  très-véridique,  V.  VaAi. 

YËRIJCRS,  ou  VERRIÈRE,  a.  f.  Verrerie. 
(BoTste.)  inusité.  V,  Yaaxsait. 

VÉRIFlCAa'jKJR.  f.  m.  Celui  qni  est  commis 
poor  régler,  pour  examiner  des  travaiu  et  des 
onv|fages,  d'art  qipAlcooqoe.  -'—  t  Instrument  iu« 
venté  par  M.  Baillet ,  k  l'effet  de  vérifier  prouip< 
tement  an  sondage.  — jorispr.  Vérificateur  d'écri- 
tures, celui  qui  est  nommé  eu  justice  pour  exa- 
miner si  une  écriture  est  vraie  ou  fausse.  On  dit 
aussi  adjectivement ,  Expert  vérificateur, 

YÉRIFICA.TION.  a.  f.  Action  de  vérifier.  — 
Examen  de,  U  vérité  d'une  écriture.  •— ^Examen 
de  la  vérité  d'un  passage,  d'une  citation,  etc. — 
Lora  des  parlements  et  autres  cours  de  justice 
supérieures,  qui  sont  suppriiuées,  on  appelait, 
Vérification  d'un  édit,  son  enregistrement. 

VÉRIFIER.  V.  a.  Fure  voir  la  vérité  d'one 
chose.  Vévénemettt  a  vérifié  ce  que  vous  avei  pré' 
</i/.  —  Comparer  des  écritures  pour  connUtre  si 
elles  aont  de  la  même  main.  —  Rechercber  si  nne 
chose  est  vraie.  Nous  voulons  'vérifier  si  ce  que 
vous  dites  est  vrai."'  S'assurer  ou  faire  voir  qu  un 
passage  est  véritablement  dans  un  auteur  tel  qu'on 
le  rapporte.  -—  Autrefois ,  enregistrer  un  édit.  F. 
YcxiviCATKDR.  ■>■  ViftiviB  ,  it.  part. 

VÉRIN,  a.  m.  Kiéc.  t  Sorte  de  machine  à  vis, 
ou  espèce  de  cric  que  l'on  fait  tourner  avec  des 
leviera,  et  qui  aert  k  lever  de  grands  fardeaux 
dans  les  chantiera. 

VÉRINE.  a.  f.  La  meilleure  esj^Âàçe^e  tabac, 
ainsi  nommé  d'un  village  de  même  uom ,  duos  la 
province  de  Venezuela  en  Amérique,  où  les  Es- 
pagnols en  ont  uoe  belle  plantation,  -—mar.  C'est 
aussi  le  nom  d'une  lampe  qui  éclaire ,  pendant  la 
nuit ,  le  tiuionnier  d'un  vaisseau. 

YÉRISIMILITUOE.  s.  C  Vraiseinblauce.  vieux. 

VÉRITABLE,  «dj.  des  a  g.  Qui  est  vrai,  qui 
est  conforme  A, la  vérité,  qui  contient  yériié.  Un 
discours  véritable.  Une  histoire  véritable.  V.  Ytiti. 
"^Un  homme  est  vériiablttjlans  ses  paroles,  dans 
ses  promesses ,  dit  toujours  là  vérité  ,  tient  tout 
ce  qu'il  promet,  est  sincère. —-Nob  altér^,  qui 
n'est  pas  contrefait,  qpi  n'est  f^n  falsifié.  Cest  du 
véritable  or.  Du  véritable  vin  de  Champagne.  — 
Solide,  bon,  excellent  daus  son  genre;  constaiit , 
fernM ,  iriveriable.  Un  véritable,  ami.  Un  véritable 
orateur.  Qu'un  véritable  ami  est  une  douce  chose.' 
(La  Fontaine.) 

VÉRITABLEMENT,  adv.  Conformément  A  la 
vérité.  Parlez  -  moi  véritablement.  —  Réellement , 
de  fait.  Jésus-Christ  est  ressuscité  véritablement. ^-^ 
U  a'emploie  aussi  comme  advcii)»  d'acquiesce- 
ment, de  consentement,  pour,  S  la  vérité.  >'«//- 
tablement  Je  voits  dois  cette  somme,  mais  vous 
m'avèt  donné  du  temps  pour  vous  la  pnj'es'.  Véri- 
tablemei.t^ifous  m'avez  dit  cela,  mais  à  condition 
que  je  lie  le  dirais  à  personne. 
'  VÉRITÉ.  s,,f.  Qualité  de  ce  qui  est,  de  ce  qui 
esiaie  réellemeat.  En  ce  sens  la  vérité  n'f^  autre 
chose  que  l'cxiAteuce.  Sappliquer  à  la  reclusrche 
de  la  itiçité.  Maçon  est  le  premier  qui  ait  décou- 
vert cette  veW/e .,  (CoodilUc.)  — Il  faut  prendre  les 
choses  dans  toute  leur  vérité  ^  c'est-à-dire ,  daus 
tuute  leur  horreur.  (Voltaire.)  —  tbéol.  pieu  est 
la  vérité  même,  la  vérité  essentielle' ,. le  principe 
de  toute  vérité  :  et  Jéaus-Christ  a  dit  de  lui  dans 
l'Évangile,  /•  suis  la  voie,  la  vérité  et  la  f/r.-» 
prov.  Le  t^mps  découvre  la  vérité;  la  vérité  est 
caclUe  au  fond  d'un  puUs  ;  //  faut  tirer  la  vérité 
du  fond  du  puite.  —  U  n'y  o  que  la^vérité  qui 
offense,  lea  reproches  fundés  sont  ceux  qui  offen- 
sent le  plus  ;  l'iujure  que  vous  me  dites  ue  me 


dicité  de  cet  historien  est  admirable.  Eu  ce  sens  on.  touche  paV,  elle  est  sans  fondenicnt.  — *  Confor- 
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mité  de  lidée  avec  son  objet  \  d'un  rébit  avi;c  un 
fait|  du  discours  avec  la  pensée.  Dire  là  vérité. 
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Déguiser,  cacher,  découvrir  toute  la  'véffitc.  -.-  Ou 
appelle ,  Kérité  externe,  objective  00  de  pr'utciiie, 
une  cuunaissaoce  qui  nous  vieut  imméUiateuiènt 
^9ê  objets ,  sans  qu'elle  suit  tirée  d'une  connais- 
sance préccdente  ;  -  interna,  de  logique  on  de  con- 
séquence, la  connaissance  que  notre  esprit,  agis* 
aaut  sur  lui-même,  tire  d'une  autre  qui  nous  c^t 
venue  par  voie.de  principe  ;- ct)/<///i^'c/i/(f ,  uu 
jugeiùent  qui,  étant  vrai  au  moment  où  il  esi  for- 
mé, peut  cesser  de  l'être  dans  d'autres  imuin  et 
daus  d'autres  circoustuncea ,  comme  lurtqu'uu 
dit ,  Cet  arbre  est  plus  grand  que  cet  autre.  Cette 
vérité  est  cou( ingénie,  puroe  qu'il  e^ti  coitktaut 
que  l'arbre  le  plus  petit  peut  devenir  le  plu« 
g^and.  —  On  H[)pelle,  Vérités  élernelUs  et  néces- 
saires, les  jugèuieuls  que  nous  formons  en^)ar- 
lant  sur  des  qualités  essentielles  que  nous  étu- 
dions. Les  lioii  angles  d'un  triangle  sont  égaux  à 
deux  angles  droits,  eut  nue  vérité  éternelle  et  né- 
cessaire, |iurie  (^ue  l'iiUe  d  un  triangle  représen- 
tera éteruvllemeu^ un  triangle,  ei  l'idée  de  deux 
angles  droits  re]>rétteutera  éieruellemenl  deux  an- 
gles droits. —  Vérité,  jut;<;jueut  ou  proposition 
conforma  A  leur  objet.  Lire  et  pcns.r  sont  pour 
nous  la  mente  choie  :  cette  vérité  est  intime  et  plus 
qu'intuitive.  (Bufiou.  )  Je  n'ai  et  je  n'ai  pu  avoir 
d'autre  but  que  la  vérité.  (Voltaire.)  Vérité  histo- 
rique. Je  vous  ai  dit  la  vérité.  —  Se  dit  des  prin- 
cipes, des  maximes,  des  axiomes,  etc.,  que  l'on 
regarde  généralement  cotuuie  vrais.  Les.  vérités 
mathématiques.  C'est  une  vérité  reconnue  par  tout 
le  monde.  —  Se  prend  pour  règle ,  pour  lumière 
intérieure,  sans  cesse  présente  au  dedans  de  nous , 
qui  nous  oiontre  sur  chaque  action  ce' qu'il  faut 
faire,  ou  ce  qu'il  faut  éviter;  (pii  éclaire  nos  dou- 
tts,  qui  fait  apprécier  uds  jugements;  qui  nous 
approuve  ou  nous  condamne  en  secret,  selou  que 
nos  fDXKxu»  sont  conformes  on  contraires  à  sa 
lumière;  et  qui,  plus  vive  ou  plus  lumineuse  en 
certains  moments,  nous  découvre  plus  évidem- 
ment la  voie  que  nouii  devons  suivre.  (M^issillon.) 
Je  vous  ai  connu  une  imagination  charmante,  et 
une  Hférit^  dans  l'esprit  que  j'ai,  rencontrée  rare- 
ment ailleurs,  (  Voliaire.  ) -^Est  regardé  comme 
an  être  métapbysitiue  que  l'on  a  en  quelque  fa- 
çon personuilié  dar>4  certaines  manières  de  parler. 
Ainsi  l'on  dit ,  Ulesser  la  vérité ,  trahir  la  vérité 
Offenser  la  vérité.  Je  n'ai  Jait  ma  cour  qu'à  la 
vérité.  (Voltaire.)  —  Dans  un  autre  sens ,  Vérité  est 
un  mot  abstrait  dont  se  sont  emparé  toutes  les 
sectes  religfieuscs  et  pîtilosopliiquci,  tons  les  fai- 
seurs de  synièmejL^t  \i\ii\ie  la  jtlupart  des  hom- 
mes, pour  désil^K  d'une  manière  parliculit-re 
leur  doctrine,  leiK  dugiues,  leurs  opinions,  etc. 
Toutes  les  prêtres  des  faustes  religions  prêchent , 
disentrils,  Iq  vérité,  j^s  martyrs  ont  %>ersé  leur 
sang'peiw  la  vérité.  —  Les  philosophes^  des  difjé- 
rentes  sectes  ne  cherchent  qu'à  fture  triompher  la 
vérité,  c'est-A-dire ,  les  opinions  et.  le  lystèuic 
qu'ils  sont  convenus  entre  eiix  d'appeler  ainsi. 
-—L'opposé  de  Fausse  opinion,  A' Erreur.  Aon  s 
sommes  tous  les  défenseurs  de  la  vérité.  —  Hu  par- 
lant des  personne»,  se  prend  pour,  siucérité, 
bonne  foi.  Son  air  de  vérité  est  capable  de  pei'- 
sunder,] — peint.  Expression  parfaite,  exacte  et 
fidèle.  —  ilj  a  de  la  %ériié  dons  ce  paysage  ,  dans 
cette  tête,  dans  cette  peinture  des  nuxurs  du  siècle, 
etc.,  on  y  reconnaît  une  imitation  vraie  de  )a  na- 
ture. —  Se  dit  aussi  dsns  les  autres  arta  d'imita- 
tion. Jly  a  beaucoup  de  vérité  Àans  le  stjle ,  dans 
/ei  images ,  dans  les  descriptions,  de  m  poète.  Il 
f  a  beaucoup  de  vérité  dans  le  jeu  de  cet  acteur. 
—  ê.  f.  pi-  (^oses  vraies ,  choses  véritables ,  abso- 
lument^vrsies.  —-H  se  dit  aussi  des  choses  vraies, 
mais  desobligeantes  qu'on  a  dites  A  quelqu'un  ou 
de  ^eiqu'ua.  il  fauf-savoir  fire  tes  véritéJfàcheU' 
se4.  fam.  —  D'tre  à  quelqu'un  ses  véiitéi^  lui  àixte 
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librement  le*  yioefl,  sei  fautes ,  loi  reprocher  «et  i 
(iëfauts<  Toute  vérité  n'est  pas  bonne  à  dirt.  —  Il  ^ 
Mt  «uiiii  opposé  à  CuiUre- vé rites ,  qui  ne  sont  qae 
(les  propositions  dites  poar  être  entendue*  dans 
un  sens  contraire.  ^.  CorraB-viairé. — En  vérité, 
adv.  Certainement,  assurément /stni  mentir,  «in* 
cerement.  —  Il  s'emploie  pour  coniirmer  oe  qu'on 
vieat  de  dire  ou  d'avancer.  En  vérité ,  plus  j'y 
pense  et  plus  je  m'y  perds.  -—  A  la  vérité,  adv.  A 
dire  vriii ,  il  est  de  fait  ;  il  est  vrai ,  il  est  certain 
que...  Se  dit  en  opposition,  et  est  toujours  suivi 
(le  Mais ,  an  second  membre  de  la  phrase.  A  lar 
irrité  vous  m'avez  prêté  mille  écus ,  mais  je  vous  les 
ai  rendus.  A  la  vérité  je  l'ai  frappé,  mais  U  m'a- 
vait offensé.  —  Vérité,  ticonol.  Elle  est  fille  de 
Satuiiie  on  du  Temps,  et  mère  de^la  Justice  et  de 
la  Vertu.  Tantôt  elle  est  personnifiée  sous  la  figure 
d'une  femme  modeste  qui  se  tient  k  l'écart  ;  tan- 
tôt sous  la  figure  d'une  belle  femme  k  l'air  majes- 
tueux et  noble ,  vêtue  simplement ,  et  dont  les 
veux  brillent  comme  des  astres.  Elle  est  exprimée 
aussi  par  une  femme  qui  a  sous  le  sein  gancbe  une 
incision  dont  elle  écarte  les  chairs  ,  comme  si  par 
cette  ouverture  elle  voulait  laisser  lire  ce  qui  se 
passe  dans  son  cœur;  ou  par  une  femme  nue, 
posée  sur  un  cuie,  foulant  aux  pieds  le  globe  ter- 
restre ,  teuaut  (le  la  main  droite  un  livre  et  une 
palme ,  symbole  de  triomphe,  et  de  la  gauche  un 
soleil  qu'elle  regarde  fixement.  Quelqu'un  a  dit 
que  la  Vérité  se  tenait  ordinairement  cachée  dans 
nu  puits  ,  pour  exprimer  la  difficulté  de  la  con- 
naître ou  de  la  découvrir.  Ou  voit,  sur  une  mé- 
daille moderne  frappée  en  l'honneur  de  l'Atrétin , 
la  Vérité  sous  l'emblème  d'une  femme  nue,  assise 
sur  unie  pierre  ;  elle  fi  le  pied  gauche  appuyé  sur 
un  Satyre  ;  elle  regarde  Jupiter  qui  parait  sur  un 
nuage ,  la  foudre  à  la  main;  la  Renommée  est  der- 
rière elle  qui  vient  la  couronner,  et  la  légende 
porte  ces  Mxox^ ,  Teritas  odium  parit,  la  Vérité 
fa'it  des  ennemis. 

TV  IRRITÉ  CHRÉTIENNE,  s.  f.  ioonol.  pile  est 
représentée  sur  les  tableaux  d'église  par  une 
femme  qui  tient  à  la  main  le  livre  des  Évangiles» 
avec  la  palme  du  martyre.  Elle  foule  aux  pieds  le 
globe  terrestre ,  et  porte  avec  confiance  ses  re- 
gards sur  une  croix  rayonnante  qui  dissipe  les 
nuages  Sous  lesquels  se  cache  l'Erreur,  qu'on  aper* 
(.'uit  dans  l'obacurilé. 

VERJAGE,  ou  VERJEAGE.  F.  Vxroeao». 

VERJEOISK.S.  f.  raffin.  f.  Vtaoïois». 

VERJU/'E.  s.  f.  F.  VaRUXUiii. 

VERJl'S.  s.  m.  Le  suc  acide  qu'oni  tire  des  râi* 
aius  qui  ne  sont  pas  mûrs.  Avec  des  jaunes  d'oeufs 
mêlés  dans  du  verjus.  (Boilean.  )  Ce  suc  ou  cette 
li(jueur,  nommée  l'erjus  (jus  vert),  et  qu'on  em* 
ploie  ordinairement  dans  les  assaisonnements, 
est  extraite  d'un  rabin  qu'on  appelle  Grey^  Gré' 
geoir,  daiis  les  départements  du  ceutre  et  du  nord 
de  lu  France ,  et  qui  est  aussi  connu  sou1k  les  noms 
de  Bortlelais  ou  de  Burdelos.  Sauce  au  verjus.  Des 
œufs  au  verjus.  —  Le  raisin  même  cueilli  avant  sa 

maturité ,  ou  encore  vert Certaine  espèce  de 

raisin  qui  n'est  pas  bon  k  faire  du  vin ,  dont  les 
grains  sont  gros  et  longs ,  et  qui  ont  la  peau  fort 
dure.  Verjus  confit.  <—  En  parlant  d'un  yin  qui 
est  vert,  un  peu  trop  vert,  on  dit,  Ce  n'est  que  du 
terjus.  —  prov.  On  dit  de  denx  choies  entre  les- 
quelles ou  ne  reMaarque^imoune  différence,  C'ej(t 
JUS  vert  ou  verjus.' —  On  dit ,  Elle  a  un  caractvre 
aigre  comme  verjiis,  en  parlant  d'i||M  jp«rsonne 
acariâtre,  fam, 

VERJtTÉ,  ÉE'  adj.  Qui  a  nht  pointe  d'acide 
commue  llu  verjus.  Du  vin  verjuté.  —  t  Où  l'on  • 
liiis  du  verjus.  Vne  sauce  verjutée. 

VLRLE.  »,  f.  Eupece  de  jauge ,  ou  instrument 
qui  sert  k  jauger  les  tonncanz ,  et  lea  Ibtailles 
remplies  de  liqueurs  ou  propre»  à  les  contenir. 


VER 

YEH-IuiSANt.  •.  m.  Sorte  de  ver  on  d'in* 
secte  qni  jette  une  clarté  pendant  la  nuit. 

'  VERMEIL,  s.  m.  Composition  faite  de  goi^e 
gutte,  de  vermillon  et  de  brun  ronge ,  mêlés  en- 
semble, avec  laquelle  on  donne  de  l'éolat  à  cer- 
tains ouvrages  dorés  ou  en  détrempe.  —  L'argent 
doré. "-Unouffet  de  vermeil,  etc.  —  agric,  Eudroit 
on  il  y.  a  des  vers. 

VERMEIL,  KILLE.  adj.  Qui  est  d'un  rouge 
un  peu  plus  fonoé  que  l'incarnat.  U  se  dit  parti- 
«nlièrement  des  fleurs  et  du  teint.  Un  bouton  ver- 
meil. Une  rose,  veriHeille.  Il  est  frais  et  vermeil. 
Ses  lèvres  sont  vermeilles.  Bouché  '\termeille. 

VERMEILLE,  s.  f.  Nom  qn'on  donne ,  parmi 
les  bijoutiers,  tantôt  à  un  corindon  d'une  couleiîr 
rouge  écarlate,  tantôt  à  un  grenat  dont  la  cou- 
leur rouge  tire  un  peu  sur  l'orangé.  La  première 
de  ces  gemmes  est  La  'vermeille  oiientale ,  et  la 
seconde,  /«a  vermeille  commune  ou  occidentale. — 
On  donne  aussi  ce  npm  k  l'hyacinthe  lorsque  sa 
couleur ,  naturellement  jaune  orangé ,  se  trouve 
mêlée  d'une  teinte  rpuge. 

VËRMEILLONNER.  v.  a.  Appliquer  la  com- 
position que  l'on  nomme  Vermeil.  •>■  Vxrmiil- 
honvi ,  il.  part.  V.  ViRMitLOvirxA. 

tVERMET.  s.  m.  Nom  donné ,  par  Adanson ,  k 
une  espèce  de  mollusque.  ' 

VERMICELLE  ,^ou  VERMICEL.  s.  m.  em- 
prunté de  ritaliedrf^ermire//!/,  petits  vers,  (on 


VERMILLON,  a.  m.  Espèce  de  minéral  d'une 
couleur  fort  ronge  et  éclatante,  et  dans  lequel  il 
y  a  ordinairement  de  petite» «veines  couleur  d'ar- 
prononoe  Fermichelle.)  Espèce  de  pite  faite  en  gent;  la  couleur  rouge  qu'on  en  tire.  —  tcbiiti. 
filaments  menus  et  longs,  qui  ressemblent  k-.xitL  .Â»ifure  de  mercure  piilvérisé. —  Vermillon  de  Pro- 
vence. V.  K  aaMàs  AMiMAb. —  Vermillon  d'Espagne, 
mélange  intime  de  carthamité  et  de  talc  réduits 
eh  poudre  très-fine.  — -  par  analog.  Couleur  ver- 
meille des  joues  et  des  lèvres.  Enluminé  d'un  jaune 
vermillon.  (J.'J.  Rousseau.)         , 

VERMILI^ONNER,  v.  n.  Chercher  des  vei  « 
pour  pâturer.  Le  blaireau  vermillonne;  on  dit 
aussi  qu'//  vcrmiUe.  •<—  v.  a.  Peindre  en  vermillon, 
de  couleur  de  vermillon.  Les  gens  de  village  ont 
soin  de  vermillonner  les  joues  de  leurs  saints  tt 
saintes,  c'est-à-dire,  des  statues  qni  les  représen- 
tent. ■aVBftMtLLomfi,  éi.  part. 

VERMINE,  s.  f.  Se  dit ,  en  général ,  de  tontes 
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petits  vers  :  on  en  fait  des  potagoi.  Cette  pâte  est 
faite  avec  du  gruau  de  froment  ;  on  la  pétrit  fort 
dure ,  on  la  sale  légèretnent,  et  on  y  ajoute  qiiel- 
quefois  plusieurs  pincées  de  safran  en  ^poudre.— 
t  Dans  les  fabriques ,  cordonnet  placé  en  forme, 
de  losange  au-dessous  du  feston  sur  des  toiles  ^  et 
qui  a  l'apparence  d'une  pi  te  de  vermicelle. 

VERMICELUER.  s.  m.  (on  prononce  Fermi- 
cliellier.  )  Celui  qni  fait  et  venid  du  vermicelle  et 
autres  p&tes  sembliibles  de  farine. 

VERMICULAIRE.  v  m.  Gen^e  de  testaoéi  de 
la  classe  des  univalves.  —  Genre  de  plantes  cryp- 
togames de  la  famille  des  champignons. 

VERMICULAIRE.  adj.  des  a  g.  méd.  et  anat. 
Qui  a  quelque  rapport  aux  vers ,  qui  leur  ressem- 
ble par  quelque  chose ,  par  quelque  endroit  ;  qui 
a  la  forme  d'un  ver.  K  VxaMuronMi.  adj.  des 
a  g.'-r-fOn  appelle.  Pouls  vermiculaire,  un  pouls 
petit ,  ondulant ,  inégal ,  et  k  peine  sensible  ;  > 
Mouvement  vermiculaire ,  le  mouvement,  du  canal 
intestinal  ;  -  Appendice  vermiculaire  »  une  expan- 
sion Cylindrique  de  la  parti^postérieure  et  infé- 
rieure du  coBOum ,  mais  dont  les  fonctions  sont 
entièrement  inconnues. 

VERMICULANT.  adj.  m.  méd.  Se  dit  d'un 
pouls  dont  les  battements  ressemblent  particuliè- 
rement an  mouventent  ondoyant  des  vers  qni 
rampent.  Son  pouls  est  vern^iculant. 

VERMICULAIRE  BRÛLANTE,  s.  f.  Plante 

y.  JOVIARU. 

tVERMICULATION.  a.  f.  Nom  par  lequel  quel- 
ques-uns désignent  une  maladie  des  arbres  occa- 
sionnée parla  présence  des  vers.  V.  VaaMOULvai. 

VERMICULÉ,  ÉE.  adj.  archit.  Se  dit  de  cer- 
taiiu  ouvrages  travaillés  de  manière  qnlla  repré- 
ftontent  des  traces  de  vers ,  f  qni  se  feraient  creu- 
sé, en  rampant,  un  chemin  à  leiira  surfaces. 
Ceite  espèce  d'ornement  est  ordinairement  en 
usage  pour  l'arohitecture  gotbiqfle. 

VERMICULITE8 ,  on  VERMIGULITHES.  a. 
f.  pi.  Corps  marins  pétrifiés ,  ^ni  reasemblent  à 
des  vers  entortillés  les  uns  dans  lea  antres.  On  lea 
appelle  plus  ordinaireiiAlit  T^yatui  vermieulaires. 

VERMIFORME.  adj.  ëe»  «  g.  anat.  Qni  a  la 
forme  d'un  ver.  Les  musclèit  vermiformes.  — •  Les 
anntomistes  nomment,  ÉrnA^es;,t>ermiformes  du 
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cervelet,  tantôt  trots  tnberonles  que  présente  uha* 
que  globe  du  cervelet ,  tantôt  niM  seule  prutnbé 
rance  que  l'on  aperçait  à  la  partie  supérieure  et 
moyenne  de  cet  orgajne ,  à  l'endroit  on  ses  deux 
lobes  sont  continus)  tantôt  enfin  de.nx  protnb^ 
ranoes  de  ce  genre ,  l'une  qui  est  antérieure ,  et 
l'antre  pqstérieore. 

VERMJFORME8.  a.  m.  pi., Famille  de  petits  y 
quadrupèdes  carnauiers  du  genre  des  martres. 

VERMIFUGE,  s.  m.  méd.  Remède  contre  les 
vers.  C'est  un  bon  vermifuge.  —  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  corymbifères  {  la  mUlerie.  On 
nomme  aussi  cette  plante  Vermi/ugue. 

VERMIFUGE,  adj.  des  %  g  méd.  Qui  chasfe 
ou  fait  mourir  les  vers.  V.  AirTBti.MinTiQUi. 

VERMILANGUES.  s.  m.  pi.  Famille  de  mam- 
mifères édentés,  tels  que  le  pangolin  ^  le  fourmi- 
lier, etc. 

VERMILIE.  s.  f.  Genre  de  vers  marins  de  la 
classe  des  annélides ,  qu'un  a  établi  aux  dépens 
des  serpules  de  Linnéé. 

VERMILLER.  v.  n.  vén.  Il  se  dit  des  sangliers 
qni  fouillent  la  terre>aveo  leur  boutoir.  Les  san- 
gliers vont  vermiUer  dans  les  prés  t  dans  les  pava- 
ges. On  le  dit' aussi  du  blaireau.  V.  Viemillon- 
Naa.  ▼.  u. ,  et  Viaoria.  v.  n. 


sortes  d'insectes  incommodes ,  tels  que  poi^x 
puces ,  punaises  ,  mouches,  etc.  II  se  dit  plus  par* 
ticulièrement  des  poux^  Cet  enfant  est  tout  fvnge 
de  vermine.  Il  se  laisse  manger  par  la  vermine.  La 
vermine  s'est  mise  sur  cet  arbre,  et  en  a  gâté  les 
/fruits,  —'fig.  On  appelle ,  Kermine ,  toutes  sortes 
"^de  gens  de  mauvaisfs  vie ,  de  garnements  dange- 
reux et  incommodes  pour  la  société  ;  gueux ,  men- 
diants ,  filous.  Le  commissaire  de  police  a  chasse 
toute  cette  vermine  du  quartier. 

VERMINEUK,  EUSE.  adj.  Qni  contient  de.i 
vers;  ou  qui  en  est  rempli,  —méd.  On  appelle  , 
Maladies  vermineuses ,  fièvres  ^rmineuses,  des 
maladies ,  Zt%$  fièvres  produites  et  entretenues  par 
les  ver».      r'  •  '^ 

VERMISSEAU,  s.  m.  Petit  ver  de  teiTe.  Ces 
oiseaux  vivent  de  moucherons  et  de  vermisseaux. 
Pas^  un  seul  petit  morceau  de  mouche  ou  de  vers- 
misseau  •  (  La .  Fontaine.  ) 

VERMli^SEAU  DE  MER.  s.  m.  Sorte  de  co- 
quillage multivalve ,  fiiit  en  forme  de  tujau. 

VERMOULER  (aa).  t.  pron.  (on  disait  aatie- 
fois  Vermoudre.)  Etre  piqué  de  vers,  contracter 
de  la  vermonlaiH),  devenir  vermduluroaViaMOU- 
hi ,  il.  part.  ;  mais  le  participe  Vermoulu ,  ue , 
qui  nous  reste  du  verbe  ancien  Vermoudre,  est 
plus  nsité.  V>  ViRMOULu,  Cl.  adj. 

VERMOULU,  UE.  adj.  Piqué  des  vera.  Ce  cof 
fre,  ce  buffet,  sont  tout  vermoulus.  Le  bois  de  son 
lit  est  tout  vermoulu. --V.  Mocuvi.  —  t  Participe 
passé  du  verbe  Se  vermouler,  que  quelques-uns 
reudent  par  Venno^lé,  if.  V.  Virmoulir  (  si  ). 

VhUM(UiLURE.  s.   f.  La  trace  que  les   vei;^ 
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UisafHt  dâot  ce  qalU  oui  runf  «  »  piqôrt  dci  vem 
d«iM  I0  boia,  drna  la  papUrf  tlo.  — La  pondra 
qui  en  aort.  Ct  bois  utfmn  ÎU  vtrmouturu, 

yjOMOUï.  a.  m.  Via  dana  lM|ael  ou  a  méU 
d«  l'aluiinUia-  Ce  v*rmaut  94t  wmtr, 

VE&NAL,  NAI K.  adj.  Qai  «at  da  pribtainpa. 
Nous  sommes  ^ans  l'équiwnc*  vsrnai.  —  t  Fiivrss 
vernalês ,  qni  arrivant  au  priutainpa. 

YERNB.  a.  f.  Sorte  d'arbre,  r.  Awa. 

YE&NAIE.  a.  t  Ueo  planté  de  verne*  on  d'an- 
nea.  F,  ÀDSAïa. 

ty£&NEMË:riS.  •.  m.  antiq.  Ancien  temple 
gauloia-y  aitné  anr  le  territoire  d«  Burdeanx. 

V£llNlC;j£K.  i.  m.  Sorte  de  grand  arbre  qni 
croit  ans  Indea ,  et  qni  forme  un  genre  dana  la 
famille  dea  enpborbea.  Son  bqia  eat  propre  à  la 
charpente  ;  maia  ce  qui  le  rend  anrtunt  précieux 
aux  yeux  des  Indien» ,  o'eat  qu'oo  tire  abondam- 
ment de  ton  fruit,  qni  foornit  nne  amande,  une 
huile  jaune ,> demi-transparente,  qni  aert  i  pein- 
dre le  boia  et  antres  objets  qui  ao^  expoaéa  à 
l'air,  et  qu'on  mêle  aTcole  véritable  vernie  pour 
le  rendre  plus  fluide. 

VERNIËA.  s.  m.  astron.  r.  Noirxvs.      » 

VERNIMBOK ,  on  YERNIMBOCK.  s.  m.  Sorte 
de  plante  dont  le  bo|s  est  propre  à  teindfeif  le 
bois  de  Femauibono ,  selon  qoelqnes-Qiis. 

VERNIE.  T.  a.  «Enduire  avec  du  vernis^  ii  a 
vernis  son  cabtHét.  •*-  Appliquer  le  vernis  anr  le 
bois,  for  le  f«r,  etc.«M  Yiam^  la.  part. 

'VBIlN.IS.  a.  m.  Eapèoe  d'enduit  liquide  dont 
on  ootturt  U  anrfaoe  .dea  oorpa  pour  la  rendre 
lisse  .et  luiaaiite ,  on  pour  lea  présenrer  de  l'ae- 
lion  de  l'cij  et.  de  l'hnmidité.  HUUre  du  vernis 
sur  It  kois.  Passer  un  vernis  sur  un"  laileau. -^ 
Sorte  il'arbre  gommeux  d'Amérique.  — La  gomme 
qni  sortHln  bois  de  genièvre,  f.  SawoAasQUK.— 
Composition  de  gomme,  et  snrtont  d«k  gomme 
de  genièvre,  d'esprit -de -vin,  avec  laquelle  on 
donne  a«s  bots  de  menuiserie ,  aux  tablMox , 
etc. ,  un  lustre  agréable.  —  t  On  appelle,  F'ernis 
à  bois ,  celui  qui  sert  ponr  lea  conlenra  en  kola  ; 
»t«li  hrokfis,  uo  mélange  de  gomme  laque,  de 
colophane,  de  mastic  en  larmea  et  d'esprit*de*Tl]i  ; 
-  i  blanc,  «elni  qoi  est  le  plna  beau  et  qqi  séobe 
le  plus  promptement ,  et  celni  qui  est  fiùt  avec  de 
la  téiébrnthine  fine  et  du  mastic  ;-tcoiNiNMii,  de 
U  térébenthine  fondne  avec  de  l'hi^ile  de  térében- 
thine ;  -  ^de  Fenise.  V.  Yiairis  blavo,  plue  baot  ; 
-"^  d' imprimerie  t  de  l'essence  de  térébenthine,  de 
Thuile  de  noix  et  de  lin ,  dont  on  fiiit  l'encre 
propre  i  l'imprimerie;- t^^/W,  nn  mélange  de 
saudaraqne,  d'huile',  d'aloés,  de  gomme  gotte  et 
de  litharge-.-tiTM,  celui  qni  est'fiilt  aveo  da» 
résines  dissoutes  dans  l'huile  ;- 1  mi<^/wvc ,  «elnl 
tie  tons  où  il  entre  plus  de  gomme  et  qu'on  em- 
ploie ponr  les  conlenra  Tefftesj-ti/coa/i^i  celui 
dans  lequel  il  entre  de  l'huile  d'aspic ,  de  la  télé- 
benthine  et  de  la  sandaraqne.  —  Enduit  qu'on 
met  sur  les  pots  de  terre ,  et  en  général  sur  tou- 
tes les  terres  cuites,  "^fig»  On  donne  le  nom  de 
Verms  k  tout  ce  qni  Mrt  i  donjier  à  une  chose 
une  apparence  agréable,  «t  qnèlqnefoia  trom- 
peuse; couleur,  apparence  brillante,  fiivorable; 
iard ,  déguisement.  —  Notion  légère  sur  qnelqu# 
elKM|«.  Xa  modestie  est  un  extel^snt  itemis  sur  Pes^ 
orit  ,Jkr  les  talents, 

VraNISSEE.  r.  a.  Yemir.  H  ne  se  dit  guère 
que  du  la  poterie.  «lYaaiiissé,  éi.  part. 

YIRNISSEU&.  a.  m.  Artisao  qui  fait  dea  ver- 
nié  f  et  qui  les  emploie,     q^ 

YCRNISSIER.  a.  m.  Sorte  d'arbre  de  k  Chine 
qni  donne  ou  produit  nn  vemia. 

YKRNIS81JRE.  a.  f.  AppliMUoa  du  veraia.  7/ 
a  opéré  la  vsrnissure.  ^ 

YERNui[IE.  s.  f.  Oenre  de  plantes  de  la  tribn 
des  vernoTiitrs    les' serrât  aies  de  Linnee. 
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YERNONIÉES.  a.  f.  pi.  Tribu  de  plantes  qu'on  devant  une  estampe ,  devant  une  miniature.  -^  Mé- 
tal ou  minéral  que  le  feu  change  en  verre,  ^ene 
de  plomb,  de  bismuth,  d'antimoine. — ^Vase  è  boire 
(ait  de  verre.  Bu  verre  de  fougère ,  de  eristai  On 


a  proposées  daiM  les  synauthéréea. 

YËROLB.  a.f.  méd.  et  chir.  Maladie  vcnérieni^e. 
y,  Svrnii.18.  —  Coquille  du  genre  porcelaine. 
Y^OLE  (rtviTx).  s.  f.  y.  Y^aiOLC. 
YÉROLÉ,  te»  adj.  méd.  Qui  a  la  vérole.» 
n  est  aussi  substantif.  Un  véroie.  fjnevérolée.  On 
évite  de  se  servir  de  ce  mot. 

YltROLETTE,  ou  YÉRETTE.  V.  YAaicxLLv. 
YÉROUQUE.  a4j.  des  a  g.  méd.  Qoi  appar- 
tient à  la  vérole  ,  qui  est  occasionné  par  la  vérole. 
Des  pustules  véroliques..  y.  YéNgaïkii. 
YÉRON..«.  m.  Poisson.  /^  YAiaon. 
Y£RONXGâ:LLl£.  s.  f.  Espèce  de  coquille  qui 
en  rapproche  dea  iimactos.  C'est  un  animal  dont 
on  ignore  le  paya  natal  :  il  constitue ,  comme  la 
limace,  un  genre  parmi  lea  pleurobrauches. 

VÉRONIQUE,  s.  f.  Genre  do  plantes  mono* 
gynes  de  la  famille  des  rhioautliacées. 

VÉRONIQUE  À  ÉPI.  s.  f.  Celle  dont  la  tête 
se  termine  par  une  pointe  en  fornle  d'épi,  * 

VÉRONIQUE  AQUATIQUE ,  ou  VÉRONI- 
QUE GRESSONNfÉE.  s.  f.  y.  fiscoABOiroA.^ 

VÉRONIQUE  DES  JARDINS,  a.  f.  C'est  la 
méme'que  la  lychnite  laciuiée.  y.  LvouriTi.' 

VÉRONIQUE  DES  ROIS  ou  DES  HAIES,  s.  f. 
Celle  qui  croit  dans  les  haies  et  les  bois. 

VÉRONIQUE  DES  CHAMPS,  s.  f.  Celle  qui 
vient  an  roilieii  dea  champs ,  et  que  l'oif  nomme 
aussi  Germandrée  bét'jmU  ou  Teucriette.. 

VÉRONIQUE  FEMELLE,  s.  f.  Nom  de  la  vel- 
vote ,  plante  du  geni^  des  linaires.  y.  Vklvotk. 
VÂRONIQUE  MÂLE.  s.  f.  C'est  celle  à  laquelle 
on  donne  aussi  le  nom  de  Thé d'jSurope.—iCtêt 
aussi  l'ancien  nom  pharmaceutique  qu'on  donnait 
au  yeroniça  ofjicinedis, 

VÉRONIQUE  TERRESTRE,  s.  f.  Celle  qui 
croit  è  terre  et  datts  les  lieux  éloignés  des  eaux. 
VÉROTER.  V.  n.  Chercher  des  vers,  en  par- 
lant des  oiseaux  ponr  leur  nourriture ,  et  en  par- 
lant dcb  pécheurs  pour  s'en  seivir  pour  la  pèche 
du  poisson.  ■»>  VÉEOTi ,  as.  part.  Quelques- uns? 
écrivent  yerroter, . .  r 

VÉROTIER.  s.  m.  Il  se  dit  d'un  pécheur  qui 
cherche  des  vers  pour  la  pèche.  —  fH  *o  dit  aussi 
def  oiseaux  qui  en  cherchent  pour  leur  nourri- 
ture. — •  Il  se  prend  auysi  quelquefois  adjeotiTe< 
ment.  Un  pécheur,  un  oiseau  vérotier. .— •  plusieurs 
écrivent  yerrotier. 

VÉROTIS.  s.  m.  pi.  pèch.  Vers  rongea  dont 
les  pécheurs  se  servent  pour  a^ppâts.  Quelques-uns 
écrivent  yerrotis, 

VERPE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  champignons ,  qu'on  a  établi  pour  placer  la 
léotie  conique  ,  ^i  est  le  satyre  de  quelques  au- 
teurs, et  une  hflvelle  de  quelques  antres.  -^-tÉpi- 
tbète  injoriense  que  l'on  donne  quelquefois  aux 
Jnili.  En  ce  aena  i)  eat  pris  adjectivement. 

YBRPUNTES.  s.  f.  pi.  Nom  qu'on  donne,  daiia 
lea  raffineries,  à  dea.vergeoijiea  refondnea,  fou 
réaidus  des  vergeoisfà  qia  n'ont  pas  pu  se  purger 
de  leur  sirop.  Q.ailqiiea-nna ,  par  corruption ,  di- 
aent  yerguntes, 

t  VERRA,  s.  f.  Nom  d'un  autel ,  daiM  l'ancienne 
Rome,  dik  l'on  vennit  adresser  des  prières  sux 
dieux  pour  obtenir  qne  les  enfiinta  ne  vinssent 
pas  au  monde  on  rwtaasent  dans  If  néant. 

VERRAT,  a.  m.  Pourceau  mêle,  porc  entier 
on  non  obètré.  Jeune  verrat.  Un  vieux  verrat,  — 
prov.'On  dit ,  d'un  homme  qui  éciime  de  oolèfty 
qu'//  écume  comme  un  -verrat.  pupoL 

VERRAT  DE  MER.  év  m.  Nom  qu'on  donne 
au  eapros  saiigUer ,  poiaon  du  rivage  de  Nice. 

VERRE,  a.  m.  Corps  transparent  et  fragile, 
produit  par  la  fusion  d'un  mélange  de  sable  et 
de  sel  alcali.  Du  verre  blanc.  Du  verre  de  Lorraine. 


Bouteille  tl§, verre.  Polir  le  verre.  Mettre  un  i«f rre  fpbosphorique  vitrifié. 


verre /ait  en  coupe,  en  cloche.  Un  verre  à  liqueur, 
à  vin  de  C/iampagne.  Grand  verre  à  bière. — Se 
dit  de  la  liqueur  que  cuntieut  ou  peut  contcnii' 
nn  verre  ordinaire..  Un  verre  d'eau  ,  de  vin ,  du 
bière,  etc. —•' Choquer  le  verre,  fairu  tuticher  un 
verre  plein  contre  un  autre ,  en  signe  d'amitié  ; 
c'est  ce  que  l'on  nomma  proprement  Trimjuer.  |4iu. 
•— •  L'on  dit ,  £/i//w  les  verres  et  Us  pots ,  pour ,  à 
table ,  en  buvant,  famil.  —  prov.   Qui  casse  Us 
verres  les  paie ,  celui  qui  fuit  quebpie  dumuiage 
doit  le  réparer  Xui-mème.  -^  y^rres  du  Bohème, 
se  dit  de  grands  carresnx  beaucoup  plus  larges 
que  ceux  qu'on  employait  autrefois,  «{  dont  on 
garuil  tes  ci  oikées  de&  luaison^  j  ou  an  m'oins  des 
pièce»  principales,,  ainsi  (|ue  les  croisées  do  cer- 
taines devantures   de  boutiques.  Ces  verras  ont 
commencé  è  être  fabrii^uéa  en  I^ohèiu»4  et,  quoi- 
qu'on les  fabrique  nssez  coiuiuunëroent  en  France 
atijourd'hui,  ils  ont  conserve  leur  première  déno- 
ux\n^\\iin.  Les  verres  de  JJohêhie  transmetlenf  plus 
de  clarté  et  doÉ^nt  plus  dt  Jour.—^lA  matière 
même  du  venv  employée  à  divers  usages.  /Vrrc 
de  montre,  de  lunette  ,  etc.  C'était  une  .souris  ca- 
chée entre  les  verres.  (La  Fontaine.) — fVr/o  (/y/- 
mant,  •tit  un  carreau,  une  vitre  qui  ne  s'ouvre 
poibV^En'oe  sens,  pnr  dit  au^iii  substsutivement , 
Un  dormant,  y.  ce  mot.  — art  véi.  L'œil  d'un  che-^ 
val  est  cul  de  verre,  se  dit  lorsque  lecrislsllin  a 
une  opacité  qni  annonce  une  cataracte,  t-  \Aif% 
On  appelle,  Verre  à  diabélès,  un  i^èrre  [)lAcé  à  son 
fond,. et  dont  la  tige  forme  imi  canal  diius  lequel 
on  ajuste  un  siphon  à  jambes  iiiégalea,  de  manier^ 
que  l'eau  que  l'on  vnerse  dans  le  verre  ne  cpule 
par  la  longue  Jambe  de  ce  siphon  que  lorsqu'elle 
couvre  la  crosse  que  forme  le  sij>bon  ;  -  à  facetta,. 
un  verre  plan  d'i\n  côté,  et  composé  de  l'uutre 
de  jplusieurs  surfaces^lanes ,  et  inclinée'^  lea  unes 
par  rapport  aux  ahtres.  Ce  verre  présente  ou  fsir 
voir  l'objet  qu'on  regarde  au  travelu  autant  ih* 
fois  qn'il  y  a  de  surfaces  plauea  sur  son  câte  tsilie 
è  facettes,  y.  Poi.TtnsB.  —  yerré  ardent,  rené 
convexe  des  deux  côtés,  et  qui  a  la  propriété  do 
rassembler  les  rayons  du  soleil  en  un  petit  espace 
que  l'on  nomme  Payer.  — yerjr  lenticulaire ,  verre 
qui  a  la  forme  d'une  lentille. 

VERRE-À-^OIRT..  s.. m.  bot.  Agaric  de  con- 
leur  rousse  foncée,  à  bords  relevés  et  saveur  acide , 
qui  croit  dans  les  bois  des  éiitirons  de  Paris.- 

VERRE  D'ANTIMOINE  s.  m/ chim.  Oxide 
d'antimoine   sulfuré  vitieux.  On.  s'en  sert  pour 

Î emparer  le  tartrate  de  potasse  et  d'antimoine.- —  ' 
Plua  particulièrement,  composition  de  protoxide 
et  de  sulfure  d'antimoine,  d'alumine,  de  silice  et 
d'oxide  de  fer,  qn'on  obtient  en  faisant  fondre  ie 
sulfure  d'sntimoine  du  Commerce.       ^      "^ 

VERRE  DE  MOSt:OVIE,  ou  TALC  DE  Al  OS   ^ 
COVIE.  >.  m.  Nom  qn'on  a  donné  au  mica  en  ^ 
grandes  laines  qu'on  trouve. danjs  quelques  mou*- 
lagnea  granitiques  de  la  Russie  Septentrionale,  et 
principalement  en  Sibérie.  Cette  déuomination , 
qui  eat  très-impropre  relativement  à  la  nature  dé 
cette' inbstance  minérale,  vient  de  ce  qu'elle  est 
employée ,  au  lien  de  verre ,  pour  les  carreaux 
deafenèt<^    '  '0^^  "v 

tVERRE  D'ÉTAIN.  s.  mrVerre  rendu  opaque 
an  moyen  de  la  potée  d'étai^n  dont  on  couvre  la 
anriace  de  la  faïence.  '  ù 

VERRE  DE  VOLCAN  DE  DELTSf%.  s.^ 
Lave  vitreuse  obsidienne. 

VERRE  ÏDSSILE.  s.  m.  Pierre  transparente 
et  claire  qu'un'  trouve  dans  lea  mines. 
rVERRE  PJIOSPHORIQUE.  s.  m.  cUim.  Acide 
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Kiffosifi^e  la  verrerie.  —  t  I-e 
.  cette  fabi'jqrie.est  ft'nblie.  La 
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7'B  VRR 

Vfi'KRE  PIF.RRFUX.  ».  m.  Le  même  qoê  I« 
verre  foH.iile  dei  miiieS.  f.  -¥1riie  fôssii.k.' 

NKKHI'K.  s.  f.  Fleiri  un  ^ertt.  ptii  usité.  On 
tilt ,  Flandre  une  médecine  en  deux  verirs  ,  et  non  , 
e/i  deux  vcrri-es.  —  t'ejrée  ,  nom  irni^grYiin  de 
plante»  (jii'on  a  élnhli  aux.  dcpenn  d«i  cotvlets. 

tVl' Uil^'.KS.  s.  f.  pi.  Fêtes  rouiiines  r^ui' «iraient 
«l(v  iiiNtiliiée»  par  le  coiisurVerrès. 

V1'!KKI',KIK.'«.  f.  Lieu,  at«lier  où.l'on  fahiiqoe 
le  ▼eue  et  le»  ouvrages  de  yvrve.  "htabUr  un*  ver- 
rerie. Fotirnrnu ,  m 
l);'t!iu)ent  mùare  où  cette  rabi'iqfie 
verrerie  rsi  un  hàtimnit  à  contenir  deux  mille  ou- 
vriers. —  Lart  ile  faire  du  verre.  Il -entend  hien  la 
verrerie. — Aiol  coHeclif  qiji  se  dit  aussi  de  toute» 
sortes  d  ouvrages  ou  de  niarclvnndîsc.t  de  verre.  // 
a  rcmnlc  une  charretée  d^  verrerie.  Il  faut  .remuer 
ces  cnisse.\  avec  précaution  ;  il  y  a  de  la  verrerie. 

■  ,  VhUKlI'^H.  .1.  m.  Onvrier-qui  fabrique  tlU  verre 
et  des  Duvraj^es  de  verie.  Là  métier  de  verrier  ne 
déro^ea'tt  notfit  à  l'a  noblesse.  —  On  appelle  ,  Gen- 
tUUomme  ve trier ,  un  {{eutilUoinole  qui  travaillait 

•  eu  verreiic;  cil  oe  sens  il  est  pris  adjeotiveraent. 
—  (ielui  qui  vend  dcs  ouvrîmes  de  "verre;  celui 
(jui  est  chargé  de  le.s  porter.  Dans  la  première 
ai'ception ,  on  dit,  Acheter  des  ouvrages  de,  verre 
chez  un  verrier;  et,  dans  la  seconde  acception,  on 
dit  proverbialement,  d'un  homme  qui  njarcbe 
vile  .et  légèrOMKMU,  qu7/  court,  qu//  vh  comme 
un  vétrrier  décharge.  —  J^'errier ,■  se  djit  aussi  d'un 
<  ertain  u.st(>D.siie  de  ménage,  fait  oruiuaiFeraerit 
«l'osier,  et  à  ("onipartiruent.s ,  dans  lequel  on  range 

les   verre»  à   boire,   les   carafes,   etc Cadre   à 

verre  ,pr)ur  conserver  un  original  de  dessin  ,  ou 
boîte  d'évcnlaillisie  dans  laquelle  on  renferme 
les  dessins  originaux  des  éventaiLs. 

VEIUUKRK.  s.  f.  Pièce  de  verre  clair  qu'on 
niet  devant  les  laLleaux  ou  antres  cEoses  pour  les 
conserver,  vieux.  On  disait  aussi  J'errine.  ^.  o 
nu)t.-;-L'stensile  de  table,  espèce  de  cuvette  re 


VER 

retraité.  —  pror.  ^enir  fini  s  er  le  verrou,  rfnîr 
faire  on  rendre  hommage.  ••—  f  Mettre  ,  tenir  quel' 
qu'un  sous  les  ytrroux ,  mettre ,  tenir  quelqu'un 
en  priHon. 


VER 


*^ 


—  IN'tile  serre  en  menuiserie^  fermée  par-^eyaut 
et  pa,i-(l(ss>»H''Tlc  châssis  de  verre  ,  qu'on  place  suVi 
une  planche  de  terre,  pour  élever  des  ananas  , 
etc.,  alin  de  les  garantir  des  froids' et  des  pluies 
fioid^  du  priritemps.         .     4^      ■  ^ 

\  ERRILLON.  s.  m.  tnus.  Espèce  d'harmonica 
«pniposé  de  huit  à  neuf  verres  à  ple^L  de  diffé-r' 
rentes  j^randeur-s  ,  sur  lesquels  on  touche  avec  des 
liapirfcltes  dout  le  bout  est  recouvert  de  drap.' 

\  ERIIIN.  s.  m.  t  Sorte  de  vis  surmontée  d'un 
plateau  ,  destinée  à  soulever  un  peu  lès  grarids 
fardenux,  en  l'introduisant  an-dessous.  /'.  Véritt, 
'lont  l'orthographe  est  plus  usitée.  ■ 

VERRINE.  .s.  f.  Verre  qu'on  met  devant  un 
labieau,  un  reliquaire,  etc.  vieux.  —  (Juveltc  à 
verre,  f .  V^rriihi  en  ce  .sens.  —  Foile  vis  faite 
en  bois  de  charpente.  F.  "Vérin,  et  Verriic. — 
Ouvrages  de  verre.   /'.  Verrotkrir. 

TERRIiNES.  s.  i.  pi.  Les  discours  de  Cicéron 
contre  Verres.  Les  J'errines'de  Cicéron. 

VERROT.  s.  m.  Verroterie  en  Afrique.  (Boiste.) 
/  .  Vrrrotehib. 

VERROTER.  V.  n.  VERRO'IIER.  s.  m.  VER- 

ROriS.  s.  MB.  pi.  ^'.  VÉROTKR,  VkUo  riER,  VkROTIS. 

VERROIERIE.  s.  f.  Menue  marchandise  de 
verre  ,  comme  grains,  bagues,  ])aienôtre^,  etc., 
qu'on  emploie  dans  le  commerce  à  trafiquer  avec 
quelques  peuples  sauvages. 

VERROU,  s.  m.  Ton  écrivait  autrefois  Fer- 
louil.  )  Pièce  de  fer  plate  ou  cylindrique  ,  qu'on 
n[)plique  à  une  porte,  afin  de  pouvoir  la  fermer, 
el  qui  va  et  vient  entre  deux  crampons  également 
de  fer.  Fermer' une  porte  un  verrou,  à  deux  vei"- 
inux. —  lig.  On  a  hcau  doubler  les  verroux.  L'or 
nmre  tous  les.  vcrroux ,  force  les  verront.  —  Tirer 
les  vcrroux  sur  soi,  iîehfcrmer ,  se  tenir,  dans'la 


VERROUILLER,  r.  a.  Fermer  »a  verroa.  Fer- 
rou Hier  une  porte.  —  Se  i^rroudler.  r.  pron.  S'en- 
fefmer  au  verrou.  «=«  Virrouillii  ,  ta.  part. 

VERRUCAIRE  ».  f.  (ienre  de  plantes  établi 
aux  dépens  des  varers  de  Linnée. —  Il  se  dit  aussi 
de  plusieurs  autres  jolies  plantes,  l'héliotrope, 
l'hypoxilon ,  etc. 

VERRIfE.  s.  f.  rhir,  t  Excroissance, riitanée, 
rngnense  à  la  surface,  large  à  sa  baae ,  et  dont 
le.i  racines  s'implantent  clins  l'épaisseur  du  derme 
par  des  fîlamenls  blanchâtres^  denses,  k  demi 
KlUfux,  et  très-midtipliés ,  qui  i>araissent  quel- 
(juefois  au  visage,  et  particulièrement  aux  mains. 
f.  Poireau.  . 

.    VERRUOUEUX,  EUSE.  adj.  chir.  Chargé  de 
vçrnies  ;  qui  çst  en  furn^e  de  verrue. 

VERRURE.  s.  f..  r.  VERicï.r^ 

VER.S.  s.  m.  Assemblage  de  mots  mesurés  et 
cadencés  selon  certaines  irègles  fixes  et  détermi- 
née^; pu.  discours  on  portion  de  discdnrs  dont 
toutes  les  ayllahes  sont  réglées,  soit  pai*U  quan- 
tité qui  les  rend  longues  ou  brèves,  ^oit-par  le 
nombre  qui  fait  qu'il  y  en  a  plus  oh  moins  : 
quelquefois  même  elles  le  sont  ponr  l'une  et  pour 
l'autre.  Il  y  a  des  vers  latins  dont  les  syllabea  sont 
réglées  pour  la  quantité  et  pour  le^scmbre  ;  d'an- 
tres ne°  le  sont  que  pour  la  qùcntilé  seulement. 
Les  vers  français  ne  sont  réglés  que  pour  U  quan- 
tité des  syllabes,  faire  des  'vers  grecs ,  français, 
latins.  Des,  'vers  agréab(ef ,  charmants ,  sublime^ , 
harmonieux ,  satiriques ,  sanglants ,  «te  — On  ap- 
pelle ,  fers  bien  frappés ,  ceux  où  il  y  a  beau- 
coup de  force  et  d'énergie.  //  y  a  dans  <:ette  pièce 
une  centaine  de  vers  Judicieux  et  bien  frappés. 
(Voltaire.)  Les  Français  dorment  plus  à  l'élégance, 
a  l'harmonie ,  au  charme  des  'vers.  (Voltaire.)  — 


^plie  d'eau  dunn  lar|uelle  on  place  les  verres  à  pied.  'On  appelle,  F.ers  libres ,  une  pièce  de  vers  de  dif- 


férentes mesnres  ;— et.  Fers  blancs  f  des- vers  non 
riniés  dans  les  langues  où  la  rime  est  en  usage. 

—  On  dit,  parantipm'ase  et  proverbialement, 
Faire  des  vers  à  la  louange  de  quelqu'un,  pour, 
médire  de  quelqu'un. —  F.  Ver.  j.  m. 

'VERS,  prép/tfe  lien ,  qui  sêrtà  désigner  à  peu 
près  un  certain  côté,  un  certain  endroit,  une  cer- 
taine situation.  Cest  vers  cette  montagne......  (  Laf 

Fontaine.)  Lever  les  jeux  vers  le  ciel.  —  Auprès 

de Fenez  vers  moi.  — Envoyé  vers  les  pri/tces 

i.'e  Russie ,  ministre  auprès  des  princes  de  Russie. 

—  n  est  aussi  préposition  de  temps,  et  signifie, 
environ."  Je  serai  chez  vous  vers  les  quatre  heures. 
Cela  arrivera  vers  l'année  1900.  Cet  événement  s'est 
passé  vers  le  milieu  du  quinzième  siècle. 

VERS.  s.  m.  pi.  Cla.sse  d'animanx  sans  verte» 

bres.  f .  Ver.  —  t  inyth.    égypt.  Ils  désignaient 

les' nfbucherons ,  parce  qu'ils  les  engendraient, 

selon  certains  anciens  écrivains  d'Egypte. 

tVERSABLE.  adj.  des  a  g.  F.  Versant,  antk. 

VERSADE.  s.  f.  Action  de  verser  en  voilure. 
//  a  fait  une  'versade.  fam.  et  peu  usité. 

VERSANT,  s.  if^. 'Terrain  d'inclinaison  d'une 
rivière  d«  chaque  côté,  au  milieu  duquel  coulent 
les  eaux;-  pente.  Suivez  le  versant  droit. 

VERSANT,  ANTE.  adj.  Sujet  à  vetser,  qui 

verse  facilement.  Les  carrosses  haut  suspendus  sont 

fort  versants.  Les  berlines  sont  plus  versantes  que 

les  autres  voitures.  —  Fersantt  tParlicipe  pré.se9t 

du  verbe  Ferser. 

VERSATILE,  adj.  des  a  g.  Sujet  A  changer, 
variable  ,  inconstant.  11  ne  se  dit  guère  qu'an 
moral.  Un  esprit  versatile.  Il  a  le  caractère ,  ou 
une  volonté  hien  versatile.  —  bot.  On  appelle,* 
Anthère  vers(itile ,  une  anthère  qni  tourne  en  tous 
sens  sur  le  lilament  qui  la*^  porte,  ou  qui,  fixée  au 


sommet  du  fdet  par  le  milieu  du  dos  ,  est  suaccp* 
lible  dé  balMucement.  (^ 

VERSATILITÉ,  s.  f.  Qualité  ,  état  d'une  cho.i« 
versatile.  —  Ii^aciiité  à  changer,  inconstance  ,  va 
riation  dans  ses  principes ,  dans  ses  opinions ,  ses 
discours  on  sa  conduite. 

VERSCHOT.  s.  m.  Mesnre  superficielle  de 
547  toises,  qni  était  usitée  en  Russie. 

VERS  DE  PÊCHEURS,  s.  m.  pi.  Nom  qu'on 
donne  parlicnlifrement  aux  lombiics  terrestres, 
à' l'arénicole  dps  pêcheurs,  et  à  la  larve  de  la 
mouche  des  charognes.  Mais  presque  tontes  les 
espèces  de  laides  peuvent  être  employées  k  la 
péch* ,  et  p|*endre  par  conséquent  la  dénomina- 
tion de  Vers  de  pécheur^,  comme  les  lombrics  , 
etc.,  que  l'on  vieni^de  citer." 

VERSE,  s.  f.  Manne  d'osier  qni  contient  3,T 
livres  <^e  charbon  de  terre. — adj.  masc.  géum.. 
On  nomme ,  Sinus  verse ,  la  partie  du  diamètre 
qui  passe  par  une  extrémité  de  l'axe ,  comprise 
entre  cette  extrémité  et  la  perpendiculaire  qui 
tombe  sur  ce  diamètre  de  l'autre  extrémité  du 
même  axe.  Ainsi  Le  sinus  verse  est  l'excès  du 
rayon  sur  le  cosinus.  F.  Sinus.  (Du  latin,  Fer- 
suJ ,  tourné,  parce  que  le  sinus  verse  est  tourné 
à  angle  droit,  dans  un  autre  sens  que  le  linon 
dioit.  )  —  A  verse,  exp.  adv.  Abondamment,  en 
parlant  de  la  plqie  qui  tombe.  Il  pleut  à  verse. 

VERSEAU,  s.  m.  astron.  L'nn  des  douze  signcfs 
du  Zodiaque  (  22?  )  ,  que  les  astronomes  nomment 
Aquarius,  mot  latin.  Il  est  composé  de  45  étoiles, 
selon  Ptolomée  ;  de  40,  selon  Tycho-Brahé,  et 
de  99,  selon  le  Catalogue  britannique.  —  f  Selon 
la  fable,  c'est  Ganymède  enlevé  au  ciel  par  Jupi- 
ter. —  t  Les  astrolbgue.H  mettent  ce  signe  parmi 
ceux  de  moyenne  beauté,  qu'ils  appellent  raison-  ' 
nables  ,  humains  ,  etc.  Ils  Je  fdnt  dominer  sur  les 
cuisses  de  l'homme,  et  prétendent  que  ceux  qui 
naissent  sous  ce  signe  auront  des  inelinations  ver- 
tiieuses.  Selon  ces  astrologues ,  ce  signe  donne 
aussi  de  grands  talepts  pour  la  découverte  des 
sources,  la  conduite  des  eaux,  et  pour  tous  les 
arts  qui  en  dépendent ,  etc.  ;  ce  qui  établit  son 
étymologie  de  Ferser  et  eau,  a  cause  de  lu  fornoe 
primitive  dé  ce  signe,  qui  était  uné~ figure  versant 
l'eau  contenue  dans  un  vase. 

VERSE ,  ÉE.-  adj  Répandu  ,  épanché,  tombé , 
renverse.  liqueur  versée.  Une  voiture  versée.  —  . 
Blé  versé ,  couché  par  le  vent,  etc. — fig.  En- 
tendu ,.  expert ,  cunaommé«. expérimenté;  habile , 
instruit  à  fond  dans...  Fersé  dçns  les  finances , 
dans  laphilosophie-,  dans  les  arts,  les  sciences ,  etc. 
Comme  cette  jemme  n'est  po'uit  versée  dans  l'ami- 
tié,  elle  a  toute  la  ferveur  d'une,  novice.  (  Se  vigne.  )  , 

—  blas.  Renversé ,  en  parlant  des  glands  ,    des  - 
pommes  de   pin,    des  croissants,  etc.  Il   se   dit 
particulièrement  du    gland   dans   sa    calotte.  — 
t  Participe  passé  du  verbe  Ferser. 

VERSEMENT,  s.  m.  fin.  Action  de  verser  de 
l'argent  d'une  caisse  particulière  dans  une  caisse 
générale.  Ce  bureau  a  fait  son  versement.  —  t  par 
ext.  ^Action  d'employer  des  fonds  dans  une  en- 
treprise ,  dans  une  affaire.  //  a  fait  son  premier 
versement. 

VERSENNE.s.  na.  Nom  donné,  en  ^certains 
endroits,  à  ce  qu'aiOenrs  on  nomme  Sillon.      ^ 

VERSER.  V.  a.  Faire  couler,  épancher,  répan- 
dre ,  transvaser.  F.^rser  du  vin  dans  un  -verre,  de 
l'eau  sur  la  table,  à  terre,  sur  les  mains,  etc. 
Ferser  du  plomb  fondu.  F.  Répandre,  -r-  Abso- 
lument. Ferser  à  boire.  Il  a  versé  mon  verre  tout 
plein.  - —  Ferser  des  larmes ,  pleurer.  —  Ferser 
son  sang  pour  la  foi ,  pour  le  service  du  roi ,  de 
sa  patrie ,  etc.  ,  donné  sa  vie  pour... ,  combattre  ' 
pour...  ,  être  tué  ou  blessé  en  combattant  pour... 

—  Ferser  le  sang  innocent ,  faire  mourir  un  inno- 
'cent.  —  fin.  f  erscr  de  l'argent  dans  une  caisse. 


(l'une  province  da 
par  extension  ,\f| 
prise,  dans  une  a\ 
des  grains  qu'op 
ou  autrement.  Ofi 
l'avoine  dans   u/i| 
dépenser.  Cet  hoi 
fi^.  Ferser  le  mép^ 
en  parler  de  mai 
ridicule.  —  fig. 
mept,  ooe  espèct 
sent  toujours  du 
taire.  Y  Ils  sont  à\ 
lajion  dans  voireX 
saint  verse  sur  vol 
Se  dit  d'un  carrosJ 
autre  voiture,  loi 
bur  le  côté  ;  se  d^ 
daus  la  voiture. 
sont  sujets  à  verser 
montagne.  Prenei\ 
ce  sens  ,  il  est  auj 
ses  deux  fois.  Ce 
prov.  et  fig.  //  ti'e. 
les   plus  habiles  : 
Se  dit  aussi  neutra 
pied ,  lorsque  la  p 
plet^t  long-temps,  l 
fait  verser  les  blés 
actif.  L'orage  a  ve 

VERSET,  s.  m. 
naireiiient  de  de'u: 
le  plus  soiivent  i 
guère  qu'en  parlan 
verset  de  ce  chap 
aussi  de  quelques 
l'Écriture ,  et  suii 
qu^on  dit  on  qti'oi 
catholique.  ChanL 
^igne  (]f)  placé  en 

VERSEUR,  s.  1 
Nom  qu'on  donne 

VERS  HISPIDI 
sont  distingués  pa 
petites  épines  gari 

VERSICOLQR. 
dre  des  pies  et  1 
grande  espèce  a  1 
celui  du  èorbeau  , 
plumftge  est  d'un  I 
rougeàtres ,  selon 
a  le  bec  et  les  pie 

VERSIFICAILI 
s'applique ,  par  m 
un  mauvais  versifi 
■  VERSIFICATE1 
vers,  qui  possède 
se  dit  plus  partiel 
mots  suivants,  de 
In  construction  di 
d  invention.  On  Vi 
maii  on  ne  voit  gt 

yERSIFICATIC 
de  tourner  les  T( 
belle ,  noble ,  facile 
lâche,  pénible.  Su, 
fication.}'—  Ton ,  c 

VERSIFIÉ,  ÉI 
bien  vfrsifiée,  ma 
beaux  i  be  sojit  j: 
versifiée ,  mais  H  n 
ticipe  passé  du  ve 

VERSIFIER,  v 
bien.  Itne  fait  qtii 
Il  a  versifié  cette  I 
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d'une  province  Jan$  une  autre ,  l'y  apporter  ;  -  et , 
par  exieniion  ,^.f«ri«r  UesJonJt  dans  une  entie- 
pi-ue ,  dans  une  affaire ,  iet  y  employer.  —  8e  dit 
des  graioi  qu'ui^  rcpaod  d'un  sa<:  dans  un  autre , 
ou  autrement.  On  verte  du  blé  dont  un  tac  ,  de 
l'avoine  dont  un  coffre.  -^  fig.  Ferter  de  l'or , 
dépeoaer.  Cet  homme  verttH^or  à  pleines  maint. — 
fig.  f'ei'ter  le  méprit ,  le  ridicule  tur  une  personne  ^ 
en  parler  de  manière  à  la  rendre  mépiisabie  ou 
ridicule.  — fig.  Adoucir,  procurer  du  «oulage- 
mept ,  iio<  espèce  de  coDiM>lation.  Ses  lettres  ver- 
sent toujours  du  baume  tur  mes  blessures.  ^  Vol- 
Uire.  y  Ils  sont  à  portée  de  verser  uneLfue  conso- 
lajion  dans  votre  dmc.  (  Voltaire.  )  Que  l'Esprit 
saint  verse  sur  vous  ta  grâce  sancli/tante  .'  —  v.  n. 
Se  dit  d'un  carrosse ,  d'une  charrette,  ou  de  -tonte 
autre  voiture ,  lorsque  par  accident  c-lle  tombe 
sur  le  côté;  se  dit  aussi  des  personnes  qui  sont 
daus  la  voiture.  Les  carrosses  suspendus  trop  liant 
-  sont  sujets  à  verser.  Nous  avons  versé  au  bas  de  la 
montagne.  Prenez  garde  ,  vous  allez  'versy\  —  En 
ce  sens  ,  il  est  aussi  actif.  Ce  coc/ter  nousia  ver- 
sés deux  fois.  Ce  charretier  a  versé  sa  voiture.  — 
prov.  et  iîg.  //  n'est  si  bon  chairetier  qui  ne  verse , 
les  plus  habiles  font  quelquefois  des  faq,tes.  — 
Se  dit  aussi  neutralement  en  parlant  des  bléa  sur 
pied ,  lorsque  la  pluie  ou  le  vent  les  couche.  S'il 
pleut  long-temps,  les  blés  verseront.  Le  grand  vent 
fait  verser  les  blés.  En  ce  sent  il  est  quelquefois 
actif.  L'orage  a  versé  les  ^/«i.  =a  Ykesé  ,  Éx.  port. 
VERSET,  s.  m.  Petite  section  composée  ordi- 
nairement de  deux  on  trois  lignes,  et  contenant 

le  plus  souvent  un  sens  complet.  Il  ne  se  dit 

guère  qu'en  parlant  des  livres  d'église.  L0  </t;i;/^/ii« 

verset  de  ce  cliapitre  ,  de  ce  psaume.- —  Se   dit 

aussi  de  quelques  paroles  tirées  ordinairement  de 

l'Écriture ,  et  suivies  quelquefois   d'un   répons  , 

qu'on  dit  on  qu'on  chante  dans  l'office  de  l'église 

catholique.   Chanter  un  verset  et  un  répons.  — 

Signe  (y)  placé  en  tète  du  verset  )K>ur  l'indiquer. 
VERSEUÈ.  ».  va.  Celui  qui  verse.  —  astron. 

Nom  qu'on  donne  quelquefois  un  Verseau. 

VERS  HISPIDES.  s.  m.  pi.  Ordre  de  vers  qui 

sont  distingués  par  des  soies  latérales  ou  par  de 

petites  épines  garnissant  les  côtés  de  leur  corps. 
VERSICOLQR.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  de  Tor- 
dre des  pies   et  du  genre  des  corbeaux.  Cette 

grande  espèce  a  le  bec  fort ,  caractérisé  comme 

celui  du  Corbeau  ,  mais   il  est  moins   gros.  Son 

plumage  est  d'un  brun  sombre,  à  reflets  bleus  et 

ruugeàtres ,  selon  les  aspects  de  la  lumière;  elle 

u  le  bec  et  les  pieds  noirs. 

VERSIFICAILLEUR.  s,  m.  Mot  nouveau  qui 

s'applique ,  par  mépris  ou  par  dénigrement ,  a 

un  mauvais  versificateur. 
«      VERSIFICATEUR,   s.  m.   Celui  qui  fait  des 

vers,  qui  posséda  le  mécanisme  des  vers. ^—  Il 

se  dit  plus  particulièrement ,  ainsi  que  les  trois 

roots  suivants ,  de  celui  qui  a  plus  de  facilité  pour 

In  construction  du  vers,  qu'il   n'a   de  génie  et 

d  invention.  On  voit  beaucoup  de  versificateurs  , 

mais  on  ne  voit  guère  de  poètes. 

VERSIFICATION,  s.  f.  Manière  de  versifier, 

de    tourner  les  vers.  Un^  vpjrsification  savante  , 

belle ,  noble ,  facile ,  dmtce.  Une  'versification  dure, 

lâche,  pénible.  Suivre  bien  les  règles  de  la  versi- 
fication.}—-Ton  ^  cadence,  harmonie  des  vers. 
VEItSiFIÉ ,  ÉE.  adj.  Mis  en  yeriT^ne  pièce 

bien  vftr;siftée ,  mal  versifiée ,   dont  les  vers  sont  pivert.  Les  retirer  du  vert.  Ce  cheval  e^t  resté 


entre  IfJ  ?ers  proprement  dits  et  les  ïOf)phyte8. 
Ils  n'ont  ni  cartilages,  ni  vaisseaux  sanguins,  l.nir 
caractère  commun  est  de  n'exister  que  dans  le 
corps  des  autres  animaux.  On  les  a  divisés ,  d'a- 
près leur  forme  extérieure ,  en  Fers  ixtnds ,  en 
Fers  platt ,  et  en  Fert  vésiculaires.  Quelques 
anteurs  en  ont  fait  deux  familles,  l'une  renfer- 
mant Les  vert-  plats  et  vésiculaires  ,  qui  ,  par 
leurs  caractères  anatomiques,  ont  des  rapports 
avec  les  Eoophytes;  l'autre.  Les  ascarides  et  les 
autres  vers  intestins ^  qui  se  rapprochent  davan- 
tage des  vers  proprement  dits.  F.  Ver.  ».  m. 

VERSION,  s.  f.  Interprétation ,  traduction 
d'une  langue  en  une  antre.  F.  'J'raductioh.  Une 
version  littérale.  La  version  de  la  Dible.  La  ver- 
sion des  Septante.  La  version  chaldaïquc.  Fersion 
latine ,  italienne.  Fersion  fidèle ,  exacte.  Faire  une 
version. — Se  dit  des  traductions  que  font  les 
écoliers ,  dans  l«i  collèges ,  d'une  langue  ancienne 
en  leur  propre  tangue.  //  a  fait  une  bonne  ver- 
{lon.  Il  a  remporté,  ie  prix  de  version.  —  Manière 
■Ùé  raconter  un  fait.  Cette  version  n'est  pas  la 
mienne.  Il  Y  a  sur  ce  fait  plusieurs  versions,  fnra. 
—  t  chir.  Action  de  retourner  l'enfant  qui  se 
présente  mal  dans  l'acconchement. 

'VERS  MOLASSES,  s.  m.  pi.  Ordre  de  vers 
qui  renferme  ceux  qui  sont  nus,  d'une  consis- 
tance molle ,  sans  raideur  apparente,  et  la  plu- 
part irrégnliers. 

FERS O.  s.  m,  emprunté  du  latin.  Seconde 
page  d'un  feuillet*;  se  di^t  par  opposition  à  Hect'o , 
qui  en  est  la  première  page.  Nous  trouverons  cette 
explication  au  folio  60  yerso.  Commencez  vott-e 
copie  au  verso.  (  ce  mot  se  dit ,  par  ellipse  ,  pour 
Folio  verso ,  feuillet  toinrné ,  retourné.  )  F.  Rbcto. 
VERSOIR.  s.  m.  agric.  Partie  de  la  charme 
voisine  du  soc ,  et  destinée  à  jeter  la  terre  sur  le 
sillon.  Ce  versoir  est  tout  usé. 

VER  SOLITAIRE,  s.  m.  F.  Téitia. 
VERSTE.   s.   f.  Sorte  de  mesure  de  distance 
qui  est  en  usage  en  Russie ,  etc.  ;  elle  est  de  5oo 
sagènes  ou  toises.  F.  Sao^vx  et  Toisx. 

iFERSURA.  s.  f.  mot  latm.  antiq.  Ce  que  les 
Romains  appelaient  Fersuram  fàcere ,  on  Fersurd 
solyere ,  consistait  à  rembourser  nn  capital  avec 
les  intérêts  qui  en  étaient  dus ,  d'un  argent ,  qui , 
emprunté  pour  cet  objet,  et  ne  faisant  qu'une 
senle  et  même  somme  des  intérêts  «^dn  capital, 
devenait  nn  nonvean  capital  plus  onéreux  que  le 
premier ,  par  le  surcroît  d'intérêts  i\  payer  qui 
en  résultait  nécessairement.  Cette  sorte, d'eûaprnnt 
occasionnait  la  ruine  de  tant  de  citoyens ,  qu'elle 
fut  prohibée  par  la  loi  de  Gabinins.  Quelquefois , 
par  Fersuram  facere,  on  entend  Fairemne  com- 
pensation ,  on  donner  nn  équivalent  ûk  ce  qui 
manquait  4  an  tout  quelconque ,  quand  cet  équi?. 
valent,  de  quelque  nature  qu'il  fût ,  était  agréé 
par  la  personne  intéressée. 

VERS  VÉSICULAIRES.  s.  m.  pi.  Aujourd'hui, 
Ordre  nombreux,  de  vers  intestinaux,  qu'<m  avait 
d'abord,  considérés  comme  ne  formant  qu'ion  seul 
genre  sons  le  nom  d'Hfdatides.  F.  HtdatIidx. 

VERT.  s.  m.  La  cotJeur  verte.  —  La  «ouleiir 
des  fenillef  des  arbres  et  des  herbes.  Foilà  un 
beau  vert.  Rhabiller  de  vert.  Cela  titre  sur  le  vert. 
Le  vert  des  prés ,  des  forets.  F.  VxaDURxJ  —  Se 
dit  aussi  des  barbes  qu'on  fait  manger  vertes  aux 
chevaux  dans  le  printemps.  Mettre  des  mevaux 
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beank(  be  sojit  pas  beaux.  Cette  pièce  est  bien 
versifiée ,  mais  il  n'y  a  point  d'invention.  —  t  Par- 
ticipe passé  du  verbe  Fersifier. 

VERSIFIER.  V.  n.  Faire  des  vers.  //  versifie 
bien.  It ne  fait  que  versifier.  — -  t  Mettre  en  vers. 
Jl  a  versifié  cette  histoire. 'asM\t.KBtriif  xK.  part. 

VERS  INTESTINS  ou  INTESTINAUX,  s.  m. 
pi.   Animaux  qui  paraissent  être  intermédiaires 

n. 


deux  mois  au  vert^.  — prov.  et  fam.  Cet  Iiomme 
mange  son  blé  en  vert ,  mange  son  revenu  par 
avance.  —  prov.  et  fig.  Employer  le  vert  et  le  sec 
dans  une  affaire,  y  employer  toi^tes  ses  ressour- 
ces ,  toute  son  industrie.  —  Fert ,  acidité  du  vin 
qui  n'est  pas  encure  bien  miîr.  Ce  vin-là  a  dju 
vert;  mais  ce  vert  cliangera  ,  se  tournera  en  sève. 
^— Se  dit  aussi  des  fruits,  des  graines  qui  ne  sont 


point  diinn  liMir  maturité. f.  Vert,  i  hte.  adj.. —  • 
Joiter  an  vert ,  jouer  ,  dans  le  mois  dr  mai ,  à  une 
sorlr  de  ji'u  «)ii  l'on  est  obligé,  sons  de  certaine» 
peints,  d  avoir  toujours  sur  soi  queh^ues  fciiillei 
de  vrit  cueillies  le  jour  mi^iiie,  et  où  chacun  tâche 
de^.Hurprendre  son  compagnon  dans  un  temps  ou 
il  n'a  point  de  vert.  C'est  par  allusion  à  ce  jeu 
qu'on  dit' (igurémenl  ,  Prendre  quelqu'un  sans 
vert ,  pour,  le  prendre  an  dépourvu.  —  Fert ,  nom 
d'une  espèce  ric  serpent  dont  le  corpn  est  d'une 
couleur  verle.  ^%JCr 

VERT-ANTIQUE  ou  D'EGYPTE,  s.  m   Sorte         7^ 
de  marbre  serpenlineux ,    compo.né  taiitAt  de  pe- 
tite» masses  d'une  belle  couleur  verte  d'émerande  ,        * 
qui  semblent  être  du  diallagt;  plus  on  moinn  ttiélé 
de  parties  calcaires;  tantôt  de  petites  masses  de 
la  même  substance  ,  de  couleur  gris  de  lin  ;  d'au 
très  fois,  de  petites  luaKses  bltiuches  purement 
calcaires,  grenues  ,  pénétrées  sur  leurs  bords  de 
la  couleur  verte  du  diullagc  ;  d'antres  fois  enfin  , 
de  veines  et  de  petité.<i  masses  serpentines.  Il  se 
trouve  dans    les  montagnes  de  Carr.ire ,   sur  la 
côte  de  Toscane ,  près  la  côte  de  Cènes. 

VERT-BLANC,  s.  m.  Nom  d'une  espèce  de 
poisson  dii  genre  des  sparej. 

VERT-CAMPAN.  s.  rtj.  M.irbre  que  l'on  tire 
de  la  vallée  de  (iauipan ,  dans  les  Pyrénées. 
■  VKRT  D'AZUR.  5^n-  Nom  qne  quelques 
naturalistes  ortt  donne  au  vert  de  montagne  «mi 
carbonate  de  cuivre  vert ,  quand  il  se  trouve  mêlé 
an  vert  de  cuivre  compacte  ou  pierre  d'Arménie, 
qui  est  un  carbonate  de  cuivre  bleu. 

VERT  DE  COKROYEUR.  s.  m.  Couleur  fuite  . 
avec   de- la  gaude  et  de  vert-de-gris  ,  dont  ou  se 
sert  pour  teindre  les  cuir»  en  vert. 

VERT-DE-rX>RSE,  ou  VERT-DE-SAT^SSUR^:. 
s.  m.  Roche  primitive,  formée  d'un  mélange  de 
diallage '^t  de  jade.  On  fait  avec  cette  pierre  des 
tables  de  la  plus  grande  beauté. 

VERT-DE-CUIVRE.  a.  m.  Nom  qu'on  donné 
quelquefois  à  la  mme  de  cuivre  soyeuse. 

VERT-DE-GRIS.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à 
l'agaric  bulbeux.  F.  le  mot  suivant. 

VERT-DE-GRIS,  où  VERDET.  s.  m.  cliim. 
Combinaison  de  l'oxide  de  cuivre  avec  l'acide  du 
vinaigre.  Il  est  fort  employé  dana  les  arts,  et  sur- 
tout en  peinture  et  en  teinture.  — •  Rouille  de 
cuivre  verdâtre  qui  se  fornae  accidentellement  à 
la  surface  des  vnses  de  <4iivre  ,  et  qui  en  rend 
l'usage  si  ^dangereux.  — r-  Dans  le  commerce  on 
nomme,  Fer  d  et ,  mu  vert  de-gris  qui  se  fabrique 
pour  être  employé  dans  les  arts. 

VERT-D'ËGYPIE.   s.  m.  F.  VxRT-AifTiQut        . 
VERT-DE-MONTAGNE   ou  DE  HONGRIE 
s.  m.  Cuivre  carbonate  vert  naturel.  Il  est  tantôt 
compacte    et   tantôt  pulvérulent,   et    ordinairc- 
mctit  mêle  de  parties  terreuses.  Cette  substance 
est  bonne  pour  la  peinture  en  détrempe  et  .à  la 
gouache;  mais  elle  ne  vaut  rien  dans  la  peinture 
à  l'huile.  F.  Vbrt-d'azur  ,  qui  parait  être  le  même 
VERT-DES-BOIS.    s.    m.    Sorte   d'agaric   qui 
croit  à  la  hauteur  dfè  cinq  à  six  ponces,  dont  le 
chapeau  est  vert  en  dessus  ef  blanc  en  dessous  , 
de  même  que  le  pédicule.  Il  croit  dans  les  bois, 
des  environs  de  Paris. 

VERT-DES-DAMES.  s.  m.  Nom  qn^on  donne 
vulgairement  à  l'agaric  des  dames. 

VERT-DES-ORTIES.  ».  ta.  Petit  agaric  qui 
croit  dans  les  orties  aux  environs  de  Paris. 

VERT-DE-SUZE.  s.  m.  Espèce  de  marbre serpen- 
tineux  qu'on  exploite  près  de  la  ville  de  Saze. 

VERT-DETERRE,  ou  VERT-D'KAU.  s.  m. 
Nom  qu'on  a  donné  quelquefois  i  la  pierre  d'Ar- 
ménie,  lorsqu'elle  présente.un  mél.inge  <le  cuivc^ 
car1)onaté  bleu  ef  vert, 

VKRT-DE-VESSIE.  s.  m.  Couleur  veiie 
l'on  tire  du  nerprun. 


V 


..r.o 


\ 


^ 


MU 


^ 


*    / 


r 


<' 


V 


1 

I 


(lis 


IIKT 


\ 


718  VFH 

VKR'V  D'IKIS.  •'tn.  Cualenr  que  l'un  ein|il(»ie 
souvent  )>uiir  ou  tlana  la  |>einlure  en  veit. 

VKHI-DOK)^..  •.  m.  Noiu  qu'on  donne  h  deux 
rMHraiix  ,  une  grive  et  un  (^ilirî.  — Oenre  d'in^ 
srcte4  de  l'urdre  de*  Ié|iidoptcre8;  ja   noctuelle^ 

/  .    NoCTLUIXI. 

VKK  i'K.  s.  f.  Nom  d'une  espèce  do  couleuvie, 
•  Itsignév   par  l'expression  de  La  verte. 

VKKIK-lioNINE.  8.  f.  Variété  de  piunc.  -- 
Variété  de  laitue. 

,  VKK|ri^:BRAL,  ALE.  adj.  anat.  Qni  a  rapport , 
r|ui  appartient  aux  vertèl>res.  —  |  On  appelle  , 
(itère  verté/fraià,  la  branche  de  la  sous-clavière 
qui  se  porte  au  cerveau,  en  traversant  les  trous 
(lesapophy-ses  transverses  des  vertèbres  cervicales, 
-fCÀuial  lerléhral ,  le  canal  qni  règne  tout  le 
long  de  l'épine  du  dos;  -  |  Colonne  iurtéhralc , 
une  sorte  de  tige  osseuse  formée  par  la  réunion 
lie»  vingt -quatre  vtvlèhvcB,-'  Gouttières  oferte- 
;  raleSj  des  gouttières  situées  sur  chaque  cAté  de  la 
légion  postérieure  de  la  colonne  vertébrale,  et 
formée»  par  lït  série  des  deux  lames  vertébrales  ; 
'{iii  sont  le  prolongement  osseux  des  parties'lnté- 
liilfs  des  Ycrtèbres,  formant  par  leur  adossement 
l';ipo)>liyse  épifiense  ;  —  t  Ligaments  vertébraux  , 

tinçués  en  antérieur  et  en  f>osterieur ,  des  liga- 

nts  (jui  régnent  dan^Hewte  la  longueur  de  la 
rolonnc  vertébrale;  —  3/fl/  vcrtchral ,  la  cavie  des 
vertèbres  ;  -  Moelle  vertébrale ,  uue  substance  à 
l:i(|uclle  on  donne  Tépithcte  ii^èpinière,  et  que  l'on 
nomme  aussi  Prolongement  racliic(ien  ;  "  \  Nerfs 
•uvti'hvaux ,  ceux  qui  naissent  de  In  moelle  épi- 
nirrc  ;  -  Petit  canal  vertébral ,  celui  qni  se  trouve 
(niuv  de  chaque  côté  du  cou  par  lu  suite  des 
tious  t'-aversant  les  masses  latérales  des  vertèbres 

■  clviralcs,  et  par  où  passe  l'artère  vertébrale. 

t \  Kl'»  lÉim ALITE,  s.f.  méd. Inflammation  d'un 
oii  de  plusieurs  des  os  de  la  colonne  vertébrale. 

^  LR  TÈBRE.  s.  f.  anat.  tNora  générique  qn'on 
'lonne  aux  viugl-quatre  os  courts  et  épais  dont 
Il  rétinion,  en  s'emboitant  l'un  dans  l'autre,  con- 
siiiiie  la  colonne  vertébrale  de  l'animal,  c'est-à- 
<!iic  ,  <-h('z  [homme,  les  quadrupèdes,  les  cétacés, 
les  oisc.'iux  ,  les  reptiles,  les  serpents  et  les  pois- 
son.s  ,  nniuiaux  que  plusieurs  naturalistes  dési- 
gnent sous  le  nom  Ôl  Animaux  tvrtéùrés,  pour  les 
distinguer  des  mollusques  ,  des  coquillages,  des 
insectes,  d«8  vers  et  des  eoopbytes  qui,  n'syant 
point  de  colonne  vertébrale,  ni  de  squelette  os- 
sfux  intérieur,  sont  appelés  Animaux  invertébrés. 
Dans  l'homme  les  vertèbres  sont  divisées  en  trais 
sLiitJs  :  Lrs   vertèbres   cervicales ,    au   ii£]nbre  de 

■  rpt  ;  -  les  ilormlcs,  nu  nombre  de  douze  ;  —et  les' 
'■inihaires ,  an  nombre  de  cinq.  Leur  nom  numc- 

I  iqne  sert  i  les  désigner  dans  chaque  région,  ex- 
cepté la  première  et  la  seconde  cervicale  que  l'on 
api)clle,  l'une.  L'atlas,  et  l'autre  L'axis;  tl  la  sep- 
tième cervicale,  que  l'on  nomme  quelquefois 
La  vertèbre  proéminente. 

VERTÉhRÉ,l^:E.  adj.  anat.  Les  animaux n'er- 
tébix's.   f\  Vertkbbï. 

VERTÉBRITE.  s.  f.  Nom  qn'on  a  quelquefois 
donné  à  de.*  vertèbre»  fossiles. 

VKRTEBRO-ILIAQUE.  adj.  anat.  Se  dit  de 
l'articulation  de  la  dernière  yertcbre  lombaire 
.ivecj'os  iliaque,  p»T  l'intermède  du  ligament 
ilio- lombaire.  —  t  II  se  prend  aussi  anUstantive- 
nicnt.  La  vertébro-iiiaqifc.     *^'. 

VKRÏELLE.  s.  f.  Sorte  'de  Inonde  qui  «ert  à 
it-iiiier  les  varaigncs  dans  ie^  marais  salants. 

VKRTE-LONGUE.  s,  f.  Variété  de  poire  qni 
ne  mûrit  guère  qa'en  automne.    <é  '  '  \ 

VERTEMENT,  adv.  Àtec  fermeté,  onifec 
vigueur.  //  lui  parla,  il  lui  répondit  'ver/ement. 

VERTEMOIJTE.  s.  f.  féod.  Droit  ancien  du 
(s(  igncur  snr  un  moulin  banal. 

,\  IKTEMELLES.    s.   f.    mar.   Charnière»  qui 
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entrent  l'une  dans  l'autre,  et  servent  à  tenir  le 
gouveri^ail  suspendu  k  l'étambord.  Quelques-uns 
écrivent  t'eiienelle^. 

trMKTKNS.  adj.  f.  Mut  latin  par  lequel  les 
anciens  Romains  désignaient  la  Fortune,  comme 
la  déesse  variable  et  inconstante.  Tite-Live  parle 
d'une  Fortuna  vertens.,  dont  la  tète  était  détour- 
née des  spectatenrs. 

VER  i  ,  f.RTK.  adj.  Qni  est  de  la  conleur  des 
herbes  et  des  feuilles  de»  arbres.  Du  drap  vert. 
Des  arbres  toujours  ivr/j.  ^--Se  dit  des  arbres  qni 
ont  encore  de  la  sère..  Ces  arbres  ne  sont  pas 
morts ,  ils  sont  encore  verts. — fig.  En  parlant  d'un 
homme  âgé,  /l  est  encore  vert,  il  a  encore  de  la 
vigueur.  —  Se  dit  du  bois  qui  n'a  pas  encore 
perdu  son  humidité  naturelle  depuis  qu'il  est 
coupé.  Ce  bois  ne  brûlera  pas ,  il  est  biertrert.— 
prov.  Jeune  femme ,  pain  tendre  et  bois  vert  met- 
tent la  maison  au  désert,  signifient  que  ces  trois 
choses  ruinent  ordiuairement  les  petits  ménages. 
—  Pierres  vertes ,  des  pierres  fraîchemeht  tirées 
de  la  carrière; -et  Cuir  vert,  cnir  qui  n'a  pas  été 
corroyé.  —  fond.  Fonte  verte ,  fonte  qui  se  fait 
avec  le  chivre  tel  cpi'il  vient  de  la  mine,  et  avec 
peu  d'élaiu.  —  Morue  verte,  morne  qui  n'a  pas 
été  scchée. —  Qni  n'est  pas  encore  dans  la  matu- 
rité requise.  Ces  fruits  sont  trop  verts  pour  les 
cueillir.  — Pu  /l'in  est  ,i»ert,  n'est  pas  encore  assez 
mûr,  as.sez  fait.  —  Puis  verts,  les  nouveaux  ,^ois 
qui  paraissent  au  prjntemps,  par  oppositioii  aux 
pois  secs.  ■ —  fig.  et  fam.  La  verte  Jeunesse ,  les 
premiers  temps  de  la  jeunesse,  de  la  grande  jen- 
ne.ise.  —  Une  verte  vieillesse,  saine  et  robuste.— 
fig.  et  fam.  C'est  un  i^rt  galant,  c'est  un  homme 
vif,  alerte  et  vigoureux.  //  a  la  tête  verte ,  c'est 
une  tête  verte,  il  est  vif^  ardent,  impétueux,  man- 
quant de  réflexion  et  d'expérience;  il  est  étourdi, 
évaporé. — fig.  Ferme,  résolu.  Cet  homme  est  vert , 
il  ne  passe  rien  ;  il  faut  être  exact  avec  lui.  Il  a 
fait  une  réponstf^ien  verte. 

VERT-ET-BLEU.  ».  m.  Nom  d'dne  espècoJe 
reptile  de  la  famille  des  serpcuts. 

VERTET-MINÉRAL.  s.  m.  Nom  qu'on '^a 
donné  à  certaines  variétés  soyeuses  «le  cuivre 
carbonate  vort  qu'on  trouve  dans  les  mines. 

VERTEVELLliS.  s.  f.  pi.  ser.  Pièces  de  fer  en 
forme  d'anneaux ,  qu'on  dispose  pour  retenir  le 
verrou  des  serrures  à  bosse.  ^.  Vertemki.i:,es. 

FERTEX.  s.  m.  anal.  Mot  purement  latin  par 
lequel  on  dé.signe  le  sommet  de  la  téte;tcomme 
en  botanique  il  désigne  le  sommet  d'une  plante. 

VERllCAL,  ALE.  adj.  mathém.  Perpendicn 
laire  à  l'horizon.  Une  ligne  verticale.  Des  cadrans 
verticaux. — On  appelle.  Point  vertical,  \c  zénith 
on  Je  point  du  ciel  perpendlcnlairement  élevé 
sur  notre  tête.  —  Cercle  vertical,  grand  cercle  de 
la  sphère  passant  par  le  zénith ,  par  le  nadir  et 
par  un  autre  point  de  la  surface  de  la  sphère. 
Le«  cercles  vei:ii);anx  étaient  nommés  autrefois 
Azimutlis.  -^Ipremier  vertical ,  celui  qui  coupe 
perpendrcnlairement  le  méridien  :  il  passe  par  les 
points  d'orient  et  d'occident. —  Fet^ical  dti  soleil , 
celui  qui  passe  par  le  centre  du  soleil  au  moment 
d'une  observation.  — Astre  vertical,  qui  passe  au 
zénith  d'un  lieu.  —  Ligne  verticale,  se  dit ,  en  as- 
tronomie ,  de  celle  qui  va  du  zénith  au  nadir,  en 
se  dirigeant  par  le  centre  de  la  terre  :  ce  qné 
l'on  tiomme  aussi  ligne  de  plomb.  —  En  gnomo- 
nique,  Ligne  verticale,  se  dit  de  celle  qni  marque 
la  section  du  plan  du  cadran,  et  d'un  cercle 
vertical. 

VERTICALEMENT,  adv;  Perpendiçulairemenf 
à  l'horizon.  Plan  posé  verticalement. 

VERTICALITÉ,  s.  -f.  Situation  d'une  chose 
qui  est  placée "vei ticaleroeut  ;  situation  verticale; 
ce  mot^st  employé  surtout  en  mécanique  et  en 
science  minérale  :  c  est  dans  ce  deraier  sens  que 
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l'on  dit  :  La  verticalité  des  couches  tertiaires  n'est 
pas  antériéÊre  à  celle  des  cotiches ^horizontales. 

VRRTlCAliX.  adj.  m.  pi.  Il  M  dit  des  grand» 
cercles  de  la  l^)hè^e  perpendiculaire  à  l'horison. 
— Il  se  prend  aussi  substantivement.  Lesrverticaféx. 

VERTICI^AIRE.  s.  m.  Espèce  d'arbre  qni 
croit  an  Mexique  et  an  Pérou,  ii  qni  forme  nn 
gepre  dans  la  polyandrie  monogynie. 

t  VER!  ICILLAfRES.  ».  f.  pi.  Famille  de  plintr» 
dé  la  polyandrie  monogynie. 

VERTICILLE.  s.  m.  bot.  Se  dit  d'un  aneroblape. 
de  feuilles   ou  de  fleurs  disposées  autour  d'une' 
tige,  ou  autour  de  ses  rameaux,  comme  snr  un 
axe  commun. 

VERTICILLE,  ÉE.  adj.  bot.  Qui  forme  des 
anneaux;  —  Se  dit  des  fleurs  et  de»  fenilles  detr 
plantes,  lorsqu'elles  viennent  en  anneaux  autour 
de»  tiges.  Des.Jleurs  vertirillées. 

tVERTICILLÉES.  s.  f.>l.  Famille  de  plante» 
dont  les  fleurs  et  les  fenilles  ont  des  verticilles. 

VF.RTICITÉ.  ».  f.  phys.  Tendance  qu'a  un 
corps  vers  nn  côté  plutôt  que  vers  nn  antre. 

tVERTIC()RDIE..s.  f.  pris  adjectiv.  Surnom 
que  la  mythologie  donne  à  Vénus,  que  les  an« 
ciens  Romains  honoraient ,  pvrce  qnVlle  tournait 
les  cœur»  i  »bn  gré,  on  qu'elle  inspirait  aux 
femmes  de»  penchant»  vertueux.  ^ 

VERTIGE.  ».  m.  Tournoiement  de  tète  causé 
par  des  vapeur»,  ou  par  quelque  autre  accident; 
étourdissement  ;  obscurci»»ement  de  la  vue.  C*e»t 
une  maladie,  dan»  laquelle  on  »*imagine  que  ton» 
les  objet»  tournent  autour  de  »oi,  et  qu'on  tourne 
soi-même. — On  appelle,  Vertige  simple,  celui  qui 
consiste  dans  le  tournoiement  apparent  des  ob- 
jet» ;- <##re^reux  ^  celui  qui  est  accompagné  de 
l'obscurcissement  de  la  vue. — fig.  Égarement  de 
sens,  démence,  folie.  — On  dit  particulièrement 
dan»  le  «lyle  de  l'Écrilnre ,  Esprii  de  vertige,  pour, 
esprit  de  folie,  d'erreur,  d'égarement.  Il  régnait 
dans,  nn  espptt  de  vertigCé  II  y  a  un  esprit  de  ver- 
tige rcpt^idit  dans  plus  d'un  corps.  (Voltaire.  ) 

VERTIGINEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  de»  ver- 
tige» ,  qui  y  est  sojet.  Esprit  vertigineux. 

VERTIGO.  8.  m.  art  véter.  Tournoiement  de 
tête  particulier  aux  chevaux.  Son  cheval  est  mort 
du  vertigo.  —fig.  tifam.  Caprice,  folie,  lubie; 
apparence  de  folie.  Quand  son  vertigo  le  prend , 
on  ne  peut  plus  luifaife  entendre  raison.— Oa  dit, 
au  pluriel ,'  Des  vertigos.  —  Nom  d'un  genre  de 
coquilles  qui  ne  comprend  qu'une  seule  espèce , 
et  dont  l'animal  n'a  que  deux  tentacules. 

TERTIQVEUX,EUSE.  adj.  phys.  et  méd. Qui 
va  en  tournant,  eu  tournoyant;  qui  tourne,  se 
meut  ou  se  tournoie  en  forme  de  spirale. 

VERllR.  v.  n.  Revenir.  Wk*.  ■— t  Tourner 
an  profit  de....  peu  usité. 

VERT- MONTA  NT.  s.  m.  Nom  d'une  espèce 
d'oiseau  du  genre  des  bruants. 

VERT-OR.  s.  m.  Nom  spécifique  d'un  spare  ■ 
qui  est  d'une  couleur  vefte-dorée. 

VERT-PERLÉ,  s.  m.  Nom  d'ùû  oisean  de  la 
famille  de»  colibris.   F.  Colibri. 

VERTU,  s.'  f.  Habitude,  disposition  habituelle 
de  l'âme  qui  porte  i  fairc^  le  bien  etJà  fuir  le' 
mal.  Des  vertus  sublimes,  naturellei,  aéquises,  sur- 
naturelles, infuses,  etc.  Faire  profession  d'honneur 
et  devenu.  —  ]Çn  général ,  observation  constante 
de»  lois  qni  nou»  sont  impo9'ée»'>  sons  quelque 
rapport  que  l'homiée  »e  considère,  ./^i^of'r /e  ^oti/ 
de  la  vertu.  (Féneïon.)  Il  s'exerçait  isans  bruit  aux 
vertus  civiles.  —Disposition,  qualité  de  l'âme  qui 
la  conduit  i  se  rendre  parfaite,  et  à  rendire  tou- 
tes ses  opérations  excellentes.  Molière,  dans  sort 
Tartufe,  a  diffamé  l'hjpoerisie,  et  non  pas  la' vertu.. 
(Voltaire.)  Les  méchants  ne  peuvent  comprendre 
la  pure  vertu.  (Féneïon.) — sientiment  vif  et  pro- 
fond qni,  inspiré  par  le  hién,  entretenu  par  ses 
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éàiieitnuê  joaitMuoct ,  ^làv  Vim:  k  l'état  de  sa 
nloa  haotfl  perfection.  //  n'est  pat  si  aisé  ijue  l'on 
croU.ei*  mnoHcer  a  h  'vertu...  (J.-J.  Roameau.) — '■ 
En  parlant  det  femmes  <,  l'emploie  louTcnt  pour 
rléAigiier  la  pudeur,  la  chaitelé,  la  lidùlité  conju- 
gale. Mais  avec  de  la  beauté  §  elle  a  su  conserver 
au  milieu  d'un  monde  corrompu  sa  vertu  pure  et 
intacte*  —  relig.  chfét.  On  appelle,  f'ertus  cardi- 
nales, la  force,  la  prudence,  la  tempérance  et  la 
juatice  ;  —  théologales  ,  la  foi ,   Tespérunce  ,   et  la 
charité. — prov.  Faire  de  nécessité  vertu,  se  résou- 
ilre  à  faire  arec  conrnge    et   de  bonne  grâce  ce 
qu'on  ue  peot  plus  se  dispenser  de  faire. —  /Vr/u 
flignilTe  aussi  qualité  qui  rend  propre  à  produire 
un  certain  effet ,  ou  qui  donne  la  force  de   pro- 
duire un  effet.  Vue    vertu  occulte.  La  vertu  des 
plantes,  des  minéraux.  L'écorce  du  quinquina  est 
connue  par  sa  vertu  fébrifuge,  (ftaynal.) — Se  dit 
aussi  de  chacune  des  qnalilés  morales  et  particu- 
lières ciai  se  dirigent  rera  tel  ou  tel  genre  de  bonne 
action.  Mais,  pour  quelques  vertus  si  p9res  ,  corn  ■ 
bien  de  vertus  mensongères.  (Boileau.)  —  Force, 
fermeté ,  Courage ,  valent ,  braf  oure ,  etc.  Et  bien 
qu'animal  sans,  vertu,  il  faisait  trembler  tout  le 
monde.  (La  Fontaine.  )  —  Générosité ,  douceur. 
Jprès  la  victoire  son  dxur  se  rendît  à  là  vertu.  — 
//  n'a  ni  force  ni  vertu ,  il  est   sans  cpnrage  et 
sans  caraclèi*e.  —  La  vertn  est  aussi  considérée 
en  général,  par  différents  célèbres  auteurs,  comme 
é'iinpulsion  naturelle  vers  ce  qui  est  honnête , 
l'art  de  tenir  les  passions  en  équilibra ,  et  de  se 
légler    dans  les  jouissances;  la  santé  de  l'âme, 
l'habitude  de   vivre   selon  la   raison,   la  raison 
perfectionnée ,  la  paîssanee  et  la  force  de  faire  le 
bien,  l'inclination  k  faire  de  bonnes  actions,  le 
sacrifice  de  sou  bien-être  à  celui  d'autrui ,  l'effort 
.sur  soi-même  eh  farenr  des  autres ,  la  disposition 
permanente  k  faire  ce  qui  est  utile  aux  autres  et 
à  soi ,  la  droite  raison  qui  agit ,  et  qui  doit  régir 
notre  conduite;  l'attention  de  diriger  toujouirs 
«te»  actions  vers  le  bien  général ,  la  raison  agis- 
i>unte,'  la  constante  application  de  toutes  nos  fa- 
cultés et  de  tontes  nos  actions  au  bien,  le  triom- 
phe de  la  raison  et  du  sentiment  moral  sur  ses 
])assions ,  l^eiupire  de  l'âme  sur  le  corps ,  le  culte 
le  plus  excellent  que  l'on  puisse  rendre  à  Dien,  la 
rui^ion  du  coeur,  le  triomphe  de  la  volonté  sur  les 
désira ,  l'amour  de  l'ordre ,  de  l'harmonie  et  du 
beau  essentiel  ;  la  philosophie  en  action,  l'amonr 
de  l'ordre ,  la  disposition  habituelle  à'  cpntribuer 
an  bieti  «t  au  contentement  des  autres ,  le  senti- 
ment de  contribuer  à  la  consolation  des  antres  un 
milieu  de  leurs  afflictions,  la  franchise  que  l'on 
apporte  à  contribuer  aii  bonhear  d'autrui ,  et  à 
faire  aux  a^resle  bien  que  nous  voudrions  qu'on 
nous  fit,   TefFort  que  l'on  fait'  sur  soi   pour  le 
^  bonheur  des  hommes  et   la  gloirç  de  Dieu,  la 
^  {ontinoité  des   mouvements  généreux,    la    pré- 
•  ëience  do  l'intérêt  général  à  l'intérêt  personnel, 
la  combinaison  d'action  la  pins  sûfe  pour  être 
beureux ,  la  force  de  fiire  le  bien  bu  son  devoir, 
l'exercice  et  le  succès  de  cette  force ,  le  sage  amour 
de  Dieu,  des  hommes   et  de   soi-même ;^ï'action 
.  qui  coûte  des  efforts,  etc.,  etc.  —%.  f.  pi.  (QueU 
quM-uns  le  mettent  au  masculin ,  en  ce  sens-là.) 
tbéoI.^Cinquiènu}  cbceur  des  anges,  nommés  ainsi, 
parc«/i}u'on  leur  attiibna  le  pouvoir  dé  faire  des 
mirages  et  d«f  fortifier  lea  anges  inférieurs  dans 
l'exeécAce  de  leurs  batrtM  fonctions.  — En  vertu 
de...  expr.  adr.  En  conséquence  de...,  confor- 
mément à...,  en  exécndon  de...^  à  cause  du  droit, 
du  pouvoir.   //  a  saisi  tn  vertu  d'un  jugement. 
^  Vertu,  tmyth.  Divinité  allégorique,  fille  d«  la 
Vérité.  Elle  est  représentée  sons  h  figure  d'une 
frmme  .simple  et  modeste,  vêtue  de  blanc,  dont 
le  maintien  commande  le  re.spect.  Avsise  sur  une 
l>ierr«  carrée,  elle  tient  une  ct*ur6nue  de  laurier. 


VER 

On  la  peiut  encore  aous  les  traits  d'un  vieillard 
vénérable,  avec  une  langue  barbe,  s'appuyant 
aur  uue  masanc,  «t  sa  couvrant  de  la  peau  «l'un 
lion.  La  Vertu ,  en  général ,  a  l'air  humble  et  le 
maintien  modeste.  Le  cube  de  marbre  sur  lequel 
elle  est  assise  exprime  sa*  solidité.  Ses  deux  ailes 
déployées  signifient  qu'elle  s'élève  au-<le98ns  du 
vulgaire.  Son  rêtementlHanc est  la  symbole  de  la 
pureté.  Elle  tient  une  pique  ,  un  sceptre  et  une 
couronne  de  lauiier,  marque  de  ses  combats,  de 
son  pouvoir,  et  de  la  rÂCompense  qui  lui  est  due- 

>'KRTUBLEU.  s.  m.  Genre  d'insectes  tétra- 
mères  de  l'ordre  des  coléoptères. 

"VERTIIELSEMENT.  adv.  Dune  manière  ver- 
tueuse.  Il  s'est  conduit  vertueusement  dans  cette 
affaire.  Il  agit  toujours  vertueusement. 

TERTUEUX;  El/SE.  adj.  Qui  a  de  la  vertu; 
qui  a  l'habitude  d'agir  conformément  à  la  bien- 
séance ,  à  la  modestie  ,  aux  lois  naturelles  et  à  ses 
devftirs.  Ceujc-là  ne  méritent  pas  le  nom  de  ver- 
tueux, qui,  dans  certains  cas  particuliers ,  ont  fait 
quelque  acte  de  vertu.  Il  a  une  dme  vertueuse. 
j4mi  de  la  v'erta  plutôt  que  vertueux.  (  Roileau.  ) 
-—Chaste,  en  parlant  des  femmes.  Méritait -il 
femme  si  vertueuse  .-*  (  La  Fontaine.  )  —  Qui  part 
d'un  principe  de  vertu.  Des  actions  vertueuses. 

TERTUGADE.  o.  m.  AjicieH  ajustement  de 
femme.   V.  Vertcgadih. 

YERTUGADIER.  s.  m.  TERTUGÀDIÈBE.  s.  f. 
Celui ,  celle  qui  faisait  on  vendait  des  vertugadins. 

VERTUGADIN.  s.  m.  Espèce  de  gros  bour- 
relet que  les  dames  portaient  autrefois  au;;-dçssous 
de  leur  corps  de  jnpe. — ^jard.  Glacis  de  gazon- en 
amphithéâtre,  dont  les  lignes  circulaires  qui  les 
renferment  ne  sont  point  parallèles,  tet  d'usage 
dans  la" composition  des  jardins  français. 

TE|ITUGE0IS,  Sorte  de  jurement  villageois. 
On  écrit  et  on  dit  ansAi  Vertugois. 

TERTUMNALES.  s.  m.  pi.  antiq.  Fêtes  que 
l'on  célébrait ,  chez  les  Romains ,  en  l'honneur  de 
Yertnmne,  au  mois  d'octobre. 

VERTLMNE.  s.  m.  myth.  Dieu  des  jardins 
et  des  vergers,  qui  présidait  à  l'automne,  mais 
selon  d'autres ,  aux  pensées  et  an  changement.  Il 
avait  le  privilège  de  pouvoir  changer  de  forme  à 
sa  volonté.  Il  se  servit  de  ce  talent  pour  gagner 
le  cœur  de  la  nymphe  Pomone,  et  y  réussit  mal- 
gré la  difiiculté  de  l'entreprise.  Lorsqu'ils  forent 
dans  un  âge  avancé ,  il  se  rajeunit  avec  elle ,  et 
ne  viola  jamais  la  foi  conjugale.  Cette  divinité 
était  honorée  chez  \cs  Étrusques,  et  ce  fut  de 
chez  eux  que  son  culte  fut  porté  à  Rome ,  où  il 
avait  un  temple  près  de  la  place  où  s'assemblaient 
les  marchands.  Il  était  représenté  sous  la  figure 
d'un  jeune  homme,  avec  une  couronne  d'herbes 
des  différentes  cifpèces ,  et  un  habit  qui  ue  le  cou- 
vrait qu'à  denli ,  tenant  de  la  main  gauche  des 
fîuits  ,  et  de  la  droit^nne  corne  d'abondance.  — 
rfom  d'un  lépidoptère  du  geirre  des  coliades. 

VÉRULAME.  s.  m.  Arbrisseau  de  Sierra-Leone , 
qui  forme  un  genre  dans  la  tétrandrie  monogy- 
nie  ,  et  dans  la  famille  des  rubia^cées.  On  lui  donne 
quelquefois  le  nom  de  Crète  uréthraU. 

VERVMONTANVM.  s.  m.  anat.  t  Saillie 
oblongue  et  arrondie  que  la  membrane  muqueuse 
forme  dans  la  portion  spongieuse  de  l'arèthre ,  et 
sur  les  cdtés  de  laquelle  s'ouvrent  les  conduits 
éjacnlateurs. 

VÉRU1X)N.  s.  m.  Genre  de  plantes  qu'on  a 
établi  aux  dépens  des  centaur^. 

XVRKVACTOR.  s.  m;  myth.  Dieu  des  labou- 
reurs, chez  les  Grecs  et  le»  Romains.  Ce  dieu 
tirait  son  ;iora  du  mot  Ver  (printemps),  parce 
qu'il  présidait  au  premier  labour  de  cette  «aison. 

.VERVE,  s,  f.  Chaleur  d'ima^nation  qui  anime 
le  poçte,  Torateur,  l'artiste  dans  la  composition 
de  leurs  ouvrages;  enthousiasme  jfjocfique.  Quand 
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il  eij  dans   sa  veive.  Maudit  soit  le  premier  dont 
la    vcive  insensée   dans  les  bornes  d'un  vers  ren- 
ferma sa  pensée.   (  Hoileau.  )  Il  y   a  de  la  ver>r 
dans  cet  ouvrage ,  mais  de  la  verve  déréglée.-^  Il 
se  dit  dans  le  même  sens ,  en  jiailant    des   inusi 
ciens.  — fig  et  fnm.  Capiit-e  ,  fantaisie  ,   biziinc 
rie,  quinte.  //  a  souvent  des  vervvs fâcheuses.  — 
F.  tVtavK  l'bÉriQiiK.  s.  f.  iiiyih.  -' 

YEKVEILLE,  ou  VKRVKULE.  s.  f.  fam.  Pe- 
tite plaque  qu'un  attachait  au  pied  îles  oiseaux 
de  proie,  sur  laquelle  étaient  empreinte ^  les  urines 
du  seigneur  à  qui  ils  appartenaient,  afin  qu'où 
put  les  reconnaître.  — Espèce  de  gond  qui ,  dans 
la  quille  d'un  bateau  foncct ,  sert  à  boutcuu  le 
gouvernail. 

VERVEINÉ.  9.  f.  Genre  de  plantes  monogy- 
nos  de  la  fauiille  des  pyrénacées,  ou  plutôt  di - 
verbénacées  :  ce  sont  de»  plantes  annuelles  ,  j 
fleurs  monopétales,  comme  vulnéraires,  apérili\( 
et  excitantes,  imitant  les  labiées,  fort  usitées  hu 
médecine ,  el  dont  les  espèces  sont  très-nom 
breuses. —  A  Saint-Domingue,  etc.,  nom  d'une 
espèce  d'liéliotro]>e  qu'on  emploie^  en  niédgciue  , 
comme  résolutive.  —  t  antiq.  Plante  en  usagi-  , 
chez  les  anciens,  dans  les  opérations  religieuse 
c'est  pour  cela  qu'elle  est  nommée  llerbc  sacre 
on  en  faisait  de  petits  balais ,  avec  lesquels  on 
nettoyait  les  autels  de  Jupiter:  c'est  ce  qui  h.i 
a  valu  ce  nom.  Ou  se  présentait  ordinairement 
dans  les  temples  divins  courotané  de  verveine  ,  on  , 
tenant  k  la  màiu  quelques-unes  de  ses  feuille^ , 
surtout  lorsqu'il  s'agissait  d'apaiser  le  couriliiux 
de  quelque  divinité.  Pour  chasser  des  maisons  les 
malins  esprits, ''on  Disait  des  aspersions  d'en u 
lustrale  avec  de  la  verveine.  Les  Druides,  parti- 
culièrement, croyaient  aux  vertus  de  cette' planii- 
pins  que  tout  autre;  ils  ne  la  cueillaient  et  m- 
l'employaient  qu'en  y  mêlant  beaucoup  dacle-. 
de  superstition.  Ils  prétendaient  qu'il  ne  fallait 
la  cueillir  qu'au°momeut'où  la  canicule  se  levait , 
et  cela  à  la  pointe  du  jour,  avant  même  le  le  vu 
du  soleil,  et  après  avoir  offert  à  la  terre  ]^n  sacn- 
tice  d'expiation,  où  l'on  employait  des  fruits  ei 
du  miel.  Mais  quelles  vertus,  selon  eux,  n'uvait 
pas  alors  la  verveine!  En  s'en  frottant,  on  olite- 
nait  tout  ce  qu'on  désirait;  elle  chassait  les  liè- 
vres ,  guérissait  toutes  sortes  de  maladies ,  et  même 
avait  assez  de  vertu  pour  iéconcilier  àa  cœnrs 
ennemis.  Enfin ,  répandue  avec  un  rameau  en 
forme  d'aspersion  sur  des  cynv^es,  ceux  qu'elle 
touchait  se  sentaient  plus  gais  et  ploa  contents 
que  les  autres  qu'elle  n'avait  pas  touchés ,  comme 
si  ,  pour  procurer  cette  gaieté,  la  plus  simple  per- 
suasion des  effets  de  cette  plante  n'était  pas  suf- 
fisante. Par  la  suite ,  on  donna  le  nom  de  Verveine 
un  de  JJranches  sacrées  à  toutes  sortes  de  plantes 
cueillies  dans  un  endroit  sacré. 

VERVELLE.  s.  f.  V.  Veeveille. 
t  VERVE  POÉTIQUE,  s.  f.  myth.  Sujet  alie- 
gorisé  sous  la  figure  d'une  femme  debout,  placée 
sur  le  sommei  du  Parnasse,  d'où  coule  l'Hippo- 
crène,  environnée  de  lierre  et^e  laurier,  et  prête 
à  mettre  par  écrit  le  fruit  de  son  inspiration.  Elle 
est  couronnée  de  laurier ,  a  des  ailes  à  la  tête ,  et 
eat  tout  entourée  de  feuilles  de  vignes ,  emblème 
de  l'ivresse  poétique.  À  ses  pieds  sont  un  livre  de 
musique,  des  instruments,  et  uue  trompette. 

VERVEUX.  s.>  f.  pécb.  Sorte  de  filet,  fait  eu 
entonnoir,  pour  prendre  du  poi^MOa  :  c'est  une 
espèce  de  nasse  soutenue  sur  des  cetrceauxv  On 
dit  aussi,  dans  quelques  endroits,  Verv/er ,  cL' 
vet,  entonnoir.  —  Nom  qu'on  donn^,  à  l^iis ,  a 
un  panier  d'osier  dana^leuuel  on  tfrensporte  quel- 
quefois des  fruits.       v  >■''  t^: 

VÉSANIE.  s.  f.  n»éd.  Lésion ,  sans  fièvi*  m 
affection  comateuac ,  dans  l'exercice  de  l'enten- 
dément,  ou   daus  les  facultés  affective* ,  connue 
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dr»  eui|>orlrmea(s  violrMi»,  une  Irr^lcsne  juo- 
tnuAr ,,  nn«  |i«saion  elTrcnce  ,  elc.  — (Vdié.  de 
iii.iladi.rji  qui  reiirciuie  l'hyporoïKlriK ,  lu  uicliti- 
<'()li«,la  luiiuir  ,  la  (tciiirnce  ,  riiliutisine  ,  le  ttuui- 
tvtinhuliiiue  rt  l'ltytlW>|)li«)bie. 

fVÉSANIQlJE.   ««Ij.  drt  a   g.  métï.  Qui  ajup- 
|M)it,  «|.ui  e^l  relatif  »  )»  vésanie. 

Vr'.S(i!''.  !4.  f.  F.»|;ècc  de  grain  rond  et  noirâtre, 
(Iniit  ou  noui-rit  les^pigeuiia  duniesti(]ues.  —  La 
plonlv  même  qui  produit  ce  grain.  Foiie  botte 
Je  vtxces.  -X  (ienre  de  plantes  de  lit  famille  des 
Icj^iMnineiise»,  dont  il  y  a  une  très-grand  nombre 
(1  espèces.. Klles  sont  herbacées,  les  unes  vivaces  , 
I.C»  auti-es  annuelles  et  bisannuelles ,  et  la  plupart 
indigènes  à  rFurope.  La  farine  de  lei^rs  semences 
entre  dans  les  quatre  farines  résolutives.  —  Les 
vesces  qu'on  cultive  principalement  sont  ,  Im 
l'iSiC  noire  et  La  vesce Manche ,  qui  fournissent 
toutes  les  deux  un  trèarbon  fourrage.  F.  Ers.  — 
yesee  sauvage.   V.  Yesceroit. 

VESGE  ORIENTALE,  ou  VESCE  DE  NIS- 
SOLE.  s.  f.  Fj»pècc  de  vence  vivace,  plus  grande 
que  la  vespé  vulgaire,  qal  a  été  introduite  en 
Europe  par  M.  Nibsole. 

"VhSCERON.  ».  m.  Nain  qu'on  donne,  en  cer- 
tains lieux,  à  la  vcsce  sauvage. 

TltSICAIRE.  s.  f.  Genre  de  viers  polycéphales 
de  l'ordre  des  intestins.  — ■  Genre  de  plantes  qui 
croissent  dans  le  midi  de  l'Europe  et  i  l'Orienl, 
les  alysscs.   V.  VesiCAniA.  •  * 

VESICAL,  ALE.  adj.  anal.  Qui  a  rapport,  ou 
qui  appartient  à  la  vessie.  — \  Artères  'vésicales^ 
celles  qui  sont  fournies  par  l'ombilicale,  l'hé- 
nioi  roïdalc  moyenne  ,  la  honteu^  interne  ,  l'ob- 
turatrice et  l'hypogastrique. — t  Trigçne  vésical. 
/'.  Trigowf.  —  t  ydnes  vésicaies,  celles  qui 
s'ouvrent  dans  le  plexus  hypogastrique. 

VÉSICANT.  9.  m.  méd.    r.  VÉsiCATqjRK. 

VÉSICANTS.  s.  ni.  pi.  méd.  Farfiille  d'insectes 
de  l'ordre  des  coléoptères  ,  qui ,  appliqués  sur 
la  peau,  y  produisent  des  vessies  et  de»  inflam- 
m.'* lions  vives.  On  les  appelle  adssi  Épispastiqiies. 

yESlCÀlilÀ.  8.  f.  Nom  que  les  botanistes,  em- 
ploient pour  désigner  des  plantes  dont  quelques- 
unes  sent  vésiculeuses.  —  On  a  donné  aussi  ce 
nom  à  un  genre  d*J»utres  plantes  qui  comprennent 
Içs  alysses  de  Linnée  dont  la  silicule  en  est  ren- 
flée comme  une  petite  vessie.  V.  Vésicairk. 

VI^.SICATION.  9.  f.  chir.  t  Action  d'nn  agent 
vésicant,  ou  dévelppcment  de  cloches,  ou  vési- 
cules qui  se  forment  sur  la  peau  par  le  moyen 
«les  exutoires.  —  Naissance  de  ces  véaicales.  — 
Effet  des  vésicants  et  des  résicatoires. 

VÉSIGATOIRK.  adj.  de»  i  gC  Nom  qu'on  donne 
aux  médicaments  irritants  qui ,  appliqué»  sur 
l'organe  cutané ,  déterminent  à  la  surface  du 
derhie  uîh;  sécrétion  séreuse  qui ,  en  détachant 
l'épidermc  ,  le  fait  bomber  et  lui  fait  prendre  la 
forme  d'une  ampoule.  Un  emplâtre,  un  cataplasme 
ve'sicatoire. — Il  est  aussi  substantif  raascnl.  l'opi- 
que  vésicant,  médicament  extérieur  qui  favorise 
ou  provoque  l'écoulement  des  hnmenrs,  etc.  — 
Plaie  qui  résulte  de  l'application  du  vésicatoiie 
proprement  dit,  //  faut  panser  son  t'ésicatoire. 
On  dit  aussi  Vésicant. 

VKSICEUX ,  EUSE.  adj.  F.  VÉsicuLKrx ,  «use. 

VÉSICO-PROSTATIQUE.  adj.  f.  anat.  11  se 
dit  d'un  artère  qui  se  disiribne  à  la  veAsie  et  à  la 
grande  prostate.  —  Il  est  an»»i  substantif  fém.  La 
vcsico-prostatique. 

VÉSICULAIRE.  adj.  de»  a  g.  bot.  Qui  e»t  en 
forme  de  vésicule.  —  On  nomme  ^  Feuilles  vesi- 
culaires ,  les  feuillet  qui  »ont  parsemée»  de  points 
transparents  vésiculaires.  —  Se  dit  aussi  en  ana- 
tomie.  Des  lobules  vésiculaires. 

VÉSICULE/  s.  f.  anat.  Petite  vessie.  La  vési- 
eule  du  Jiel.  —  Se  dit  aussi  de  plnsienr»  autres 
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purtiei  du  corps  humain. «^()n  appelle,  Fésicule 
bifiaire ,  un  réservoir  membraneux  dans  leqnel 
s'Hccumule  une  partie  de  la  bile ,  qui  est  ensuite 
expulsée  duna  \o  duodénum;  -  se'minalcs ,  deux 
réservoirs  membraneux ,  qui  sont  située  à  la  partie 
postérieure  et  inférieure  de  la  vessie  ,  et  qui  sont 
destinés  à  tenir  en  réserve  le  spermu  qui  leur  est 
apporté  par  les  canaux  déférents  ,  jusqu'à  ce  que 
l'orgasme  v-énérien  en  provoque  l'éjaculation  dans 
le  canal  de  l'arèthre. —  hist.  nat.  On  appelle, 
La  vésicule  aérienne ,  un  organe  placé  sou»  la 
colonne -vertébrale  de  la  plupart  de»  poissons,  et 
^dans  lequel  est  contenu  de  l'air  destiné  à  les  ren- 
dre plus  ou  moins  légers,  selon  qu'il»  veulent 
monter  ou  descendre.  — On  emploie  aussi  ce  nom 
en  botanique.  Des  feuilles  remplies  de  vésicules. 

VÉSICULEUX,  EUSE.  adj.  anat.  et  bbt.  Qui 
ressemble  à  de  petites  vessicsl  On  dit  aussi,  mai» 
rarement,   Vésiceux ,  euse.  adj. 

VESIGON.  ».  m.  art  vétér.  Tumeur  molle  qui 
se  forme  au  jarret  du  cheval,  et  qui  est  plu»  ou 
moins  considérable.  Lorsqu'elle  paraît  des  deux 
côtés,  on  la  nomme   Vésigon  buffle  ou  chevillé. 

VÉSITARSES,  ou  PHYSAPOUES.  ».  m.  Ea- 
mille  d'insectes  de  l'ordre  des  hémiptères,  qui  ne 
comprend  que  le  genre  thrips.  V-,  Thrips. 

YESOU.  ».  m.  Suc  de  cannes  de  sacre ,  avant 
qu'il  ait  été  cuit  et  dégraisse. 

tVESPELLIO.  ».  m.  antiq.  Nom  romain,  mais 
regardé  comme  de  mauvaise  augure ,  et  un  de 
ceux  par  lesquels  la  superstition  ne  permettait  pas 
de  commencer  un  appel ,  soit  .dan»  la  levée  de» 
troupes  ,  soit  dans  les  formations  dq,  colonies , 
soit  que  ce  nom  vint  de  Vespa ,  guêpe  ;  on  de 
Vesper,  le  soir  de  la  vie  ;  ou  pins  vraisemblement 
de  Vespillos ,  fossoyetir.  - 

frESPER.  s.  m.  Nom  latin  de  l'étoile  du  ber- 
ger ,  c'est-à-dire  «/de  celle  qui  parait  le  soir  apaès 
le  coucher  diil«leil  ;  le  soir.  — ^^mytb.  C'est  le 
même  qu'Hespcn  /'.  Hesper. — t  On  nomme, 
ile  de  Vesper ,  un^  île  qui  qui  fut  découverte ,  en 
170a,  par  Rpggeween. 

VESPERAL.  ».  m.  Livre  qui,  outre  les  antien- 
nes ,  contient  les  psaumes  et  les  hymnes  que  l'on 
chante,  à  Vêpres,  dans  les  églises  catholiques. 

tVESPÉRAL,  ALE.  adj.  nstron.  Qui  est  relatif 
au  Couchant.  L'étoile  vespérale. 

VESPÉRIE.  s.  f.  Dernier  acte  de  théologie  on 
de  médecine  que  soutenait  un  ^cencié  avant  que 

de  prendre  le  bonnet  de  docteur,  et  où  celui  qui:  qn'il  était  regardé  comme  un  gage  de'l'empire  du 
présidait  donnait  quelques  avis ,  et  quelques  in- 
structions au  répondant.  lia  bien  soutenu  ta ves" 
pêne.  1 —  Réprimande,  vieux  et  inusité. 

VESPÉRISFA.  V.  a.  Vieux  mot  inusité  qui  se 
disait  pour,  réprimander.  »s  Vespérisé,  Éii.  part. 

VESPERTILK)N.  s.  m.  Genre  de  mammifère» 
de  l'ordre  des  carnassiers  et  de  la  famille  des 
chéiroptères.  Ce  genre  comprend  de  nombreuses 
espèces  de  chauve-tionris  de  moyenne  ou  de  petite 
taille  ,  qui  appartiennent  aux  deux  continents ,  et 
dont  In  plus  grande  partie  sont  propres  aux  ré- 
gions tempérées.  On  les  trouve  ordinairement 
dans  les  vieux  édifices,  dans  les  cavernes ,  les  son- 
terrains,  les  creux  des  vieux  arbres  des  forêts  qui 
tombent  de  vétusté,  etc. 
tVESPÉTRO.  s,  m.  Sorte  de  liquenr  très-agréable. 

VESPIAIRE.  s.  m.  Celui  qui  arrache  les  épines 
et  les  orties.  (Boiste.  )  ituisité. 

VESSE.  s.  f.  Vent  qui  sort  de  l'intérieur  d& 
corps  par  l'anus  sans  faire  de  bruit.  Faire  une 
vcsse.  Lâcher  plusieurs  vesses  de  suite, 

VESSE-LOUP,  ou  VESSE-DE-LOUP.  ».  f. 
Faux  champignon  qui  n'est  plein  que  de  vent  et 
d«  poussière.  —  Genre  de  plantes  cryptogames 
de  la  famille  des  champignons.  Ces  plantes  sont 
ordinairement  fort  giosses,  et  toujours  ou  pres- 
que toujours  solitaires.  Elles  naissent  toutes  bur 
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la  terre  ,  à  l'exceptiou  d'une  seule  ,  et  se  rem- 
plissent de  poussière  à  l'époque  de  leur-maturité. 
Ce  genre  renferme  une  cinquantaine  ^'e^ipèpes 
de  CCS  prantes,  dont  une  douzaine  se  trouvent  on 
naissent  aux  environs  do  Paris. 

VESSER.  v.  n.  Faire ,  lâcher  une  vesae.  fam. 
On  disait  autrefois  Vessir.  V.  ce  mot. 

V«ESSEUR.  s.  m.  VESSEUSE.  s.  f.  Celui ,  celle 
qui  Tesse,  qui  a  l'habitude  de  vesser./àw. 

VESSIE,  s.  f.  anat.  f  Réservpir  musculo-mem- 
braiieux,  logé  entre  le  pubi»  et  le  rectum  chet 
l'homuie ,  entre  la  matrice  et  cet  os  chez  la  femme , 
dans  lequel  s'accumule  l'urine  déportée  par  les 
uretères  ,  et  d'où  ce  liquide  s'écoule  au  dehors 
par  l'urèthre.  //  a  une  pierre  dans  la  wessie.  Le 
col  dé  la  vessie  est  ckarneux.  -. —  Petite  ampoule 
qai  se  forme  sur  la  peau  par  le  moyen'  des  vési- 
isanls.  La  poudre  de  cantharides  fuit  élever  des 
messies.  —  Vessie ,  se  dit  aussi  de  celte  partie  du 
corps  de  l'animal ,  et  que  l'on  fait  sécher.  Une 
vessie  de  cochon.  Il  nage  avec  des  vessies.  —  On 
appelle ,  Vessie  natatoire,  ane  vessie  remplie  d'air 
dans  l'intérieur  du  corps  des  poissons  ,  du  côté 
du  dos ,  au  moyen  de  laquelle  ils  s'enfoncent  dans 
l'eau  ou  s'élèvent  à  la  surface,  suivant  qu'en  res- 
serrant leurs  cAtes  on  en  distendant  leur  ventre , 
ils  condensent  ou  dilatent  l'air  cotitenu  dans 
cette  vessie.  — prov.  et  popul.  //  veut  faire  croire 
que  dès  ressies  sont  des  lanternes,  il  débite  de» 
choses  fausses  et  bizarres.  —  Pour  marquer  qn'oa 
méprise  des  louanges  fades ,  et  des  complaisances 
""basses,  on  dit,  JPaimeraîs  autant  qu'on  me  don- 
nât d'une  vessie  par  ïe  nez. 

VESSIGON.  s.  m.  art  vétér.  V.  Vésigok. 

VESSIR.  V.  n.  Il  se  dit  des  Vent»  que  le  feu 
et  l'air  font  sortir  du  métal  que  Tessayenr  ne 
laisse  pas  refroidir  adroitement.  V.  Vessér. 

VESTA.  ».  f.  myth.  Déesse  des  ancienâ  Grecs 
et  des  Romains,  f  On  la  représentait  ordinaire- 
ment en  habit  de  matrone,  vêtue  de  la  stola  , 
tenant  de  la  main  droite  ua-  flambeau  .ou  une 
lampe ,  quelquefois  aussi  un  Palladium ,  ou  uuu 
petite  Victoire.  Son  culte  consistait  principale- 
ment à  garder  le  feu  qni  lui  était  consacré,  et  à 
prendre  garde  qn'il  ne  s'éteignit  :  ce  qni 'faisait  le 
premier  devoir  des  vestales.  V.  Vestale.  Nnuiai* 
Pompilius  fit  construire  un  teqjple,  à  R.omjb.en  " 
l'honneur  de  Vesta ,  temple  iSÉjfl^A  .lequel  ba^eio^ 
tretenait  le  feu  sacré  avec  tant  de  auperatition , 


monde  ;  que  l'on  regardait  comme  un  pronoatic 
malhenrenx ,  »'il  venait  i  a'éteindre ,  et  qu'on 
expiait  cette  négligence  avec  de»  inquiétude»  in^ 
finie».  Lor»que  ce  feu  »'éteignait,  on  ne  pouvait  ^ 
pas  le  rallumer  d'un  autre  feu;  il  fallait -en  faire 
de  nouveau ,  en  expoaant  qtielqut)^  mîltière  propre 
i  prendre  feu  au  centre  d'un-  va»e  concave  pré- 
»enté  au  »oleil.  —  astron.  Nom  d'pne  planète  9oi|h 
vellement  découverte  piTr ^  docteur  Olber»,  i-i 
Brenet,  Je  39  mars  iêoy.  Elle  est  placée,  par 
rapport  à  la  terre ,  entre  Mars  et  lunon  ;  sa  révo- 
lution sidérale  e»t  àe  3  année»  j^t  8  mois.  '  *         < 

VESTALE,   s.  (f  Fillè  vierge  qui^  d^ns  l*ann 
cienne  Rome,   était  consacrée  an  service  de  la 
déesae  Vesta.  VI:  Vestales,  s.i-f.  pi.  — fg.  Femine 
ou  Hlle  d'uue'^chasteté  exemplaire;,  le  plos  son- 
vent  il  se  dit  par  dénigrement.  Elle  fait  laroestaUf. 
fVESTÀLES.  s.  f.  pi.  antiq.   Pi«ères«^  lli  là 
déesse  Testa  chez  les  Romains  ^il»  i^o^oisîs*''  ' 
salent  vierges,  parce  que ,  d^  Ovi^ë,  ^estâ  rétfif 
elle-même ,  et  considérée  comme  I«*feu ,  qui  n'«ii-7 
gendre  Hen.  Lorsqu'il  »'agiss»it  de'remplâoer'tine 
ves^lj» ,  le  grand-prêtre  oherchait  duna  les  fcmillea 
ro&aines  vingt  vierges  entre  six  et  dix  ans  :  il  étaif 
^léfendu  d'en  admettre  aucune  au-dessus^,  r/f*  au- 
dessous.  Elle»  devaient  Avoir  leur  père  et  leur 
'mère.  Tl  ne  fallait  pas  qu'elles  eussent  Iç  moindre 
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défaut  dam  leur  personne  ;  on  exigeait ,  au  con- 
traire, qu'elles  fassent  aussi  belles  et  ausri  bien 
faitea  qu'il  était  polsible  de  les  trouver.  Dès  que 
ce  nombre  ayait  été  choisi,  le  graud-prétre  les 
faisait  tirer  an  sort.  Il  s.'emparait  aussitôt  de  celle 
sur  laquelle  le  sort  tombait,  l'eulevait  dts  bras 
de  ses  parents ,  dont  l'autorité  cessait  dès*  c« 
moment  sur  elle.  Il  conduisait  la  nouvelle  Tierg« 
dans  le  temple ,  on  lui  coupait  les  cheveux,  qu'on 
suspendait  î,jan  arbre  sacré  :  c'était  une  mar 
d'affranchissement.  Dès  cet ,  instaut  elle  n'éi 
plus  occupée  que  de  l'étude  de  ses  devoirs, 
vestales  passaient  leur  vie  à  s'instruire ,  à  serv 
la  déesse  "Vesta ,  et  à  former  de  nouvelles  prê- 
tresses. Le  temple  était  leur  seule  demeure  :  rien 
DO  ponvail  les  dispenser  de  l'habiter.  Il  n'y  avait 
que  le  cas  de  maladie  assez  grave  pour  avoir 
besoin  d'être  changées  d'air.  Alurs  le  grand-pon- 
tife les  remettait  entre  les  mains  de  quelques 
dames  romaines  d'une  probité  et  d'une  vertu 
reconnues,  qui  briguaient  ces  fonctions- que  l'on 
regardait  comme  très  -  honorables.  Lorsque  les 
vestales  avaient  resté  3o  ans  dans  les  fonctions 
du  sacerdoce,  elles  avaient  la  liberté  de  le  quit- 
ter et  de  se  n^arier.  Il  y  en  eut  quelques-unes  qui 
profitèrent  de  cette  liberté;  mais  elles  ne  tar- 
dèrent pas  i  s  en  repentir.  On  imagina  que  la 
cuutinence  leur  avait  pesé  ;  on'les  accusa  d'avoir 
iiltendu  avec  impatience  le  moment  où  elles 
])<nn-raient  l'enfreindre.  Elles  subirent  le  sort  des 
vieilles  filles,  qui  sont  presque  toujours  mépri- 
sées par  leurs  .jeunes  maris.  Le  plus  grand  nom- 
bre pasfla  le  reste  de  sa  vie  dans  le  célibat.  Quel- 

'^'t  ^iies-nnes  restèrent  dans  le  temple.  On  ne  s'ac- 
coMis  guère  sur  les  occupations  qu'elles  avaient 
iilurs.  Selon  les  ans,  elles  ne  veillaient  plus  au 
feu  sacré,  .«t  elles  n'avaien:  plus  aucune  part  an 
ministère,  parce  que  leur  vieillesse  les  en  ren- 
dait indignes.  Selon  d'autres ,  c'est  tout  le  con- 
traire. Tacite  nous  apprend  .quOccia  gouverna 
les  vestales  pendant  57  ans,  présida  aux  cérémo- 
nies de  là  déesse  avec  beaucoup  de  sagesse  et  de 
dignité,  et  que  ce  ne  fut  qu'après  sa  mort  que 
Pbn  songea  k  la  remplacer.  La  plus  ancienne  des 
vestales  présidait  au  culte  :  l'à^e  setil  lui  Sdonnait 

-     cette  prééminence  ,   et   l'aya^   fait  nommer   La 

grande  vestale.  Les  vestales  qui  avaient  violé  la 

\  yicgi^l^té  étaient  beaucoup  plus  sévèremenf^p'uhies 
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Quelquefois  elles  étaient  elles-mêmes  appliquants 
à  la  torture.  Lorsque  les  juges  avaient  suftisam- 
ment  instruit^le  procès,  on  procédait  au  juge- 
ment, et  l'on  recueillait  les  voix.  Chaque  prêtre 
avait  une  tablette  ou  un  bulletin ,  sur  lequel  il 
traçait  la  lettre  (] ,  s'il  voulait  condamner  la  ves- 
taie;  et  la  lettre  A,  s'il  jugeais  à  propos  de  l'ab- 
soudre. Il  Iç  letait  ensuite  dans  une  corbeille  des- 
tinée i  cet  usage.  Le  giand-prêire,  après  avoir 
fis   en   compte  tous  [les   bulletins,   prxmonçait 

rêt.  Lorsque  le  jourj^le  pour  le  supplice  était 

vé,  le  chef  de  la  religion  se  rendait  au  temple, 

ompagué  de  tous  les  prêtres.  11  dépouillait  lui- 

me  la  coupable  de  ses  habits  et  des  ornements 
de  prêtresse,  et  lui  ôtait  les  bandelettes  sacrées 
qui  ceignaient  sa  têlC)  lui  présentait'  sou  voile  à 
baiser ,  et  la  revêtait  ensuite  d'habits  lugubres  et 
"conformes  &  sa  situation  présenté;  puis  il  la  liait 
avec  des  cordes,  et  la  faisait  monter  dans  une 
litière  exactement  fermée  de  tous  côtés,  atin  que 
ses  cris  ne  pussent  être  entendus.  Ou  l^  condui- 
sait ensuite  au  lien  du  supplice,  suivie  de  ses 
amis  en  pleurs  et  désolés.  La  ville  entière  était 
dans  la  tristesse  :  on  regardait  ce  jour  comme  un 
jour  malheureux.  On  se  détournait  du  chemin 
par  où  elle  devait  passer.  Cette  marche  triste  se 
faisait  en  silence  et  avec  lenteur.  On  arrivait  eniln , 
auprès  de  la  porte.  Colline ,  dans  l'endroit  qu'on 
nommji  depuis  Campus  sceleratus ,  à  cause  de  ces 
funestes  cérémonies.  La  litière  s'arrêtait  alors.  L« 
pontife  venait  l'ouvrir  en  prQnonçànt  certaines 
prières  à  voix  liasse.  Il  ôtait  à  la  condamnée  „ses 
liens ,  lui  donnait  la  main  pour  l'aider  à  des- 
cendre, la  conduisait  sqr  le  tombeau,  et  la  livrait 
lui-même  aux  exécutenrs.  L'ouverture  de  ce  tom- 
beau  se  trouvait  au  sommet  de  cette  levée  prodi- 
gieuse que  Tarquin  fit  faire  pour  l'écoulement    turque.  Une  veste  de  drap  d'or.  - —  Espèce  dliabit 


\ue  celle«^<|^v«itent  lj|iMé  e^temdiie  Id  1fea%^fari,|  ^pour  les  vestales  qui  manquaien| 


Numa  les  condamna  à  êtjle  lapid«8.  Une  loi^po» 
térieure   ordonnait  qu'elles  euss^la^te  tran- 
chée. Sous  le  fègh^  de  Tarquin  r^ucien,  oif  les 
enterrait'  toutes  vivantes.  Cette  loi**«''^«r'e  cepen- 
dant reçut  des  exceptions.  Les  dmk  sanrs 'âe^la' 
famille  des  Ocellates.,  ayant  été  coftvaincues  d!in- 
ceste',  obtinrent  de  Domitien  la  liberté  de  choisir 
1c  genre  de  leur  mort,  11  y  en >vait  que  l^^^con- 
,^  damnait  à  être  précipitées  dd)haut  d'un  i<<>(^er. 
^r^t-nii'ces  dernières  il  s'en  trouva  une  (^ui  pro- 
' testa  dç  ao'n  innocence;  on  ne  la  crut  pas,  $a 
sente^^  fut  exécutée.  Elle  implora  la  déesse,  et 


recouiçiieucer  l'exécutiop ,  /li^le  mffad^  ne  ftit 

point  renoiiveré.   D'autrea'  étaient  c^n^*'^**^  i;, 
périr  da'iu  t^ne  tosse.  L^  pontifes  seule  avaient 
le  aroilode  i^unJutre   desajpcusatiQus  intentées 
VontM  les  Mcstalej^  I^^icopacTp^^vait  se  défendre  ■ 
par\^i||^aêta^  ;(in^p^;^<iu^ 'àyocii  ËUe'^parsiisaait^ 


devantjiefjbllémsatrê,  anqael-pré8idair4«grai^.Mraifiit.  Quand  elles  marchaient  par  la  ville 
>prêuç,  Elle  répondait  aox  interro|ati%Aa  q#Dn,|iaie8  étalent  précédées  d'nn  licteur,  qui  servait  en 
lui  faisait.  Elle  é^ft  coafnJkitée  i^véç  ••e«riiccqi&-  même  temps  i  les  gamntir  de  toute  insulte  et  à 
tenrs,  er\on  Fentendait  ploaienra  foiâ.  Quoique,  |^nr  faire  honneur.  Dana  les  commencements  de 
dans  le  •cUo^  civil ,  il  né,fî&f  pas  permis  d'appli-  lenr  institution^  elles^  n'avaient  point  de  licteur. 
"•  qjier  à  la  tok-ture  un  esclavç  pour  le  contraindra  On  raconte  qu'un  »oir  une  prêtresse  de  Vesta ,  se 
à  déposer  cont/e  son  maître,  la  loi  autorisait   retirant  après  sotfper ,  seule ,  sous  des  vêtements 

«tte  séréHté  à  l'égard  de*  esplaves  dn  vesules^    communs,  fut  violée  par  un  jeune  homme  dans 
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une  rue  écartée.  Cet  accident  fit  SQnger  à  raeiltti 
la  chasteté  de  ces  filles  à  l'dhri  d'un  pareil  un- 
trage.  Eu  conséquence  le  licteur  leur  ttjt  décerné. 
Il  y  avait  nue  loi  qui  défendait,  souii  peiue  de 
mort,  d'entier  dans  leurs  litièies;  peut-être  fut- 
elle  provoquée  pai  quelque  évéueiuent  semblable. 
Les  consuls  et  lei  préteurs  se  détournaient  de 
leur  chemin  lorsqu'ils  rencontraient  une  vestale. 
Si  des  embarras  les  empêchaient  de  s'écarter,  iU 
s'arrêtaient  ^lurs  jusqu'à  ce  qu'ello  eût  passé ,  et 
faisaient  baisser  devant  elle  la  hache  et  les  fais- 
ceaux. Cet  ordre  célèbre  se  maintint  long-tciun.t 
dans  un  état  de  lustf-e  et  de  splendeur,  (je  ne  (ut 
que  sotls  Tbéodore,  qui  porta  le  dernier  coup  à 
l'idolâtrie,  qu'il  fut  supprimé  après  avoir  subsisté 
1  loi  ans. 

VESTALIES.  ».  f.  mjth.  fêtes  qu'on  célébrait, 
chez  les  Grecs  et  les  Romains,  en  l'honneur  de 
la  déesse  Vesta.  t  On  faisait ,  ce  jour-là,  des  fes- 
tins dans  les  rues ,  et  l'on  choisissait  des  met:* 
qu'on  portait  aux  vestales  pour  les  offrir  ù  la 
déesse.  On  ornait  les  moulins  de  bouquçtjt  ^et  de 
couronnes  :"  c'était  la  fête  de»  boulangers.  Les 
dames  romaines  se  rendaient  à  pied  au  temple  de 
Testa  ,  et  au  Capitule  ,  où  était, un  au^l  consacré 
à  Jupiter  P/'j/o/',  c'est-à-dire,  boulanger,  o't.  pro- 
tecteur des  grains  de  la  terre. 

VESTARQUE,  ou  VESTIARQUE.  s.  m.  Maîtie 
de  la  garde-robe  du  Grand-Turc. 

"VESTE,  s.  f.  Vêtement  ou  espèce  de  camisole 
que  l'on  porte  sous  le  justaucorps,  ayant  quatre 
pans ,  dont  les  deux  devants  ont  des  poches. 
Une  veste  de  satin.  Une  veste  brodée.  Il  est  sorti 
en  veste.  —  Se  mettre  en  veste ,  c'est-à-dire  ,  sans 
avoir  son  justaucorps.  —  Vêtement  long  que  les 
Orientaux  portent  sous  la -robe.  Une  reste  à  la 


des  eaux.  La  vestale  y  descendit  p;ir  le  moyen 


d'une  échelle.  On  la  faisait  e 
cellule ,   creusée  en  voûte-  j 
profondeur,  et  dont  la  fori 
carré  loug.  On  l'asseyait  sur  u 
y  avait  préparé.  On  mettait 
table  sur  laquelle  était  une  lam 
légère  provision  d'huile ,  de  pai^ 
Aussitôt  que  la  prêtresse  était  (| 
tuait  l'ouverture  de  la  fosse,  e 
avec  de  la  terre.  Si  les  punition) 


ns  une  petite 

Certaine 

d'un 

;^i)[^que  i!on 

^*tféU( 


et  aeai 

*       ■  -  ■ 

^oni,hi|ait 
terîiblé»^ 


ou  qiû  ^commettaient  quelque  Qi'il^lFj 
qui  les  remnlissaient  et  restaient  |^ 
tueuses,  étaiéiirt  récompensées  ou  déddiùBlà; 
d^la  contrainte'  et  dés  devqirs  pénibles  d«lf 
étatf^aAHles  ]ât-iviléffes  slt>rienxxét  d«Ji  ho'^eâta 
extraordinaires.  Numa  leur  ayait|^cora^,  — 
voir  (^«tester  du  vivant  de ^lejpv^^ni^^e&^ere. 
Auguste  les  mit  en  p|aiiiessi)^  dt^^Nife^,,  Ks  pré- 
rogatives'dont  jonistiitfâans  Kom^ii^^tnie  femme 
qui  avait  donné  v$i^;yit<^(i^  Ji^^tat.  Leurs 
k|ien4  leur  appartenai|nt ^A -ttordme  à  chacune;.' 


ellé^n  disposaient  à  leni: "gnp ,» par  vente,  dona 
tomba  si^n^s^  faire  aucun  maL  Ce  miracle  ne  put ' $ion ,' ou  autrement,  san^l'eit#emise  d'un  cura- 
délruire^a  première  oplpioi^^d^jo|{^e^.  Us  firent  j  tenr-  Si  elles  rencontraient  en  chemin  un  crimi- 
nel marchant  au  supplice,  elles  avaient  le  privi- 


lège de  pouvbi*  lui  sauvej^'^la  vie;  seulement  il 
fallait  qu'elles  amrmassent  par  serment'  que  cette 
réticontre  s'était  faite  par  un  pur  hasard.  Hors 
^^caaVelJiea  ne  juraient  jamais  en  justice  ;  leur 
ereclaration  pure  et  siipple  avait  la   force  d'un 


^ 
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à  courtes  basques.  —  Gilet  à  poches  tombantes 

VESTÉRINGIE.  s.  f .'  Genre  de  plantes  qu'on 
a  établi  pour  placer  la  cunile  frutescente.  Ce  sont 
des  arbustes  qui  croissent  à  la  Nouvelle-Hol- 
lande., et  sont  cultivés  dans  les  jardins. 

VESTIAIRE,    s.   m.    Dans  ^rertains   couveuts 

d'hommes  ou  de  filles,   lieu  où   l'on   serre    les 

habits  destinés  auj^  religieux  ou  aux  religieuses. 

rr-  Djépense  qui  se  fait  pour  les  religieux  ou  pour 

;lîfef>religiéuse»;   l'argent  qu'on  leur  donne  pour 

s'hi^iltar.  —  Maître  de  la  garde-robe  dans  le  Bas- 

Eqipii-a.-—t Endroit,  an  palais,  où  les  avocat» 

leur  costume  ,  et  le  déposent  lorsqu'ils 

érminé  une  plaidoirie  dans  nn  tribunal ,  ou 

ItgHitraf  l'heure  de  la  fermeture  des  tribunaux  est 

-j^yt»ui. —  t  Salle,  endroit  où  les  actenrs  et  les 

fi|ftiiï|pts  d'un  théâtre  vont  se  vêtir  des  habits  qui 

copvfennent  à  telle  ou  telle  pièce. 

-  .;^£STIBULAIRE.  adj.  des  a  g.  Qui  a  rapport , 

qipl' appartient  au  vestibule.  Des  colonnes  vestihu- 

laiics.  Le  fron'on  vestibulaire, — t  anat.  Epithètc 

qui  ^  é,té  donnée  à  la  fenêtre  ovale ,  parce  qu'elle 

établit  une  communication  entre  le  vestibule  et  la 

caisse  du  tympan. 

VESTIBULE,  s.  m.  La  pièce  du  bâtiment  qui 
s'offre  la  première  à  ceux  qui  entrent ,  on  qUi  sert  ' 
de  passage  pour  ainriver  aux  autres  pièces.  //  ne 
put  pénétrer  dans  la  salle;  il  rejtc.  dans  le  vestibule.. 

—  t  Endroit  couvert  et  displfsé  devant  un  corpa- 
de-garde,  où  les  soldats  ou  fonctionnaires  peu- 
vent se  promener  à  l'abri  de  la  pluie  on  du  solerh 

—  anat.  t  Cavité  irrégulière  qui  fait  partie  de  l'o- 
reille interne.  -—  t  Espace  triangulaire  qui  sépare 
les  nymphes,  l'une  de  l'autre.  —  f  myth.  Eutréo 
de  la  'maison  dédiée  à  Vesta  (  quasi  Vestœ  stabu' 
lum  ) ,  parce  qu'on  s'y  arrêtait  avant  que  d'entrer 
(  stahant  ). 

VESTIE.  s.  f.  Genre  dlierbes  qui  croissent  au 
Pérou ,  et  qui  août  voisines  des  cantns. 

VESTIGE,    s.   m.   L'empreinte   du  pied   d'uu 
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homme  ou  d'an  aninial,  qiit  se  remarqae  dtrns 
l'endroit  où  il  a  inarcht*.  11  ne  se  dit  guère  qae 
(luus  le  style  soatenu  et  nu  pluriel.  Je  vois  des  veS' 
ri>res  d'hommes.  Ce  sont ,  Je  crois ,  les  vestiges  d'un 
unimaL-^fig.  Restes  informes  d'anciens  éd^ilices  ; 
lestes  d'anciens  usages,  etc. —- Signe ^  inarque, 
trace.  //  ne  reste  que  moi  oU  l'on  découvre  encore 
les  vestiges  d'un  roi.  (Racine.  )  Vous  dites  qu'il 
y  a  eu  là  une  Eglise ,  il  n'en  paraît ,  il  n  'en  reste 
aucun  vestige,  pas  le  moindre  vestige.  —  fig.  Suivre 
les  vestiges  de  quelqu'un,  c'est  l'imiter. —  On  dit 
«ussi  qu'0«  ne  trouve  aucun  vestige  d^une  cltos^e 
dans  l'histoire ,■  pour,  dire  qu'on  n'y  eo  trouve 
aucune  trace ,  aucun  témoignage.  —  On  trouve 
dans  ce  pays-là-  des  vestiges  de  ceite  religion  ,  de 
celle  coutume ,  de  celte  opinion  ,  on  trouve  un  reste 
de  cette \ieligion,  etc. — En  chirurgie',  on  nomme, 
f'eftige  ,\une  ejtpèce  de  fracture  des  os  plats. 

VF.ST1ÎVJENTAL,  TALE.  ailj.  H  se  dit  d'une 
rsitenco  qnVn  emploie  pour  dégraisser  les  véte- 
iixents.  EsseiH;e  vestimcntale.  —  Qui  concerne  les 
vrtementSi  peu  usité  .en  ce  dernier  sens. 

VESTIPOLIÎ^E.  s.  f.  Sorte  de  petite  étoffe  de 
laine  que  l'on  fabrique  à  Beauvais ,  et  que  l'on 
emploie  surtout  pour  les  layettes  d'enfants. 
,  tVÉSUVE.  s.  m.  Nom  d'une  montagne  en  Italie, 
(|ni  vomit,  par  intervalles  assez  éloignés,  des  tor- 
rents de  feu  ,  des  substances  enflammées  ,  etc.  La 
ville  de  Naples,  qui  eu  est  à  deui;  lieues,  a  son- 
vbnt  res.^enti  les  effets  de  l'éruption  de  ce  terrible 
volcan.  Malgré  cet  éloigneinent ,  les  cendres  ont 
été  portées  quelquefoiis  dans  l'intérienr  de'la  ville. 
.  Avant  que  l'éruption  ait  lien,  on  entend  mugir 
du  fond  de  la  montagne  un  bruit  qui  ressembla  à 
celui  du  tonnerre ,  e^  nui  se  propage  au  lointain 
j)ar  des  symptômes  effrayant».  Peu  de  temps  après 
.s'élancent  du  cratère  des  flammes ,  de.s  matières 
snlfureuses  «t  des  substances  tout  en  {en  ,  qui , 
pïir  leur  combustion ,  s'étendent  en  lave  brûlante 
ot  inondent  tou.s  les  terrains  qui  avoisinent  la 
montagne  ;  cette  lave  coule  comme  du  plomb 
fondu  dans  toutes  les  cavités  qu'elle  rencontre, 
ft  détniii  tout  ce  qui  se  trouve  sur  son  passage. 
i^.e  fléau  destructeur  parai*  être  nourri  par  des 
combustibles  souterrains ,  et  menace  d'engloutir 
un  jour  cette  belle  partie  de  l'Italie.  —  t  Représen- 
tât iV)n  de  ce  volcan  dans  une  pièce  de  théâtre.  — 
t  par  ext.  Se  dit  quelquefois  d'un  grand  incendie. 
t  V«'  un  résuve.  ~~  f  wyili.  Représentation  des 
forges  de  Vnlcain.  — t  Les  anciens  ("royaient  voir 
Muelque  chose  de  divin  dans  les  embrasements  de 
<?ette  montagne ,  comme  l'indique  cette  ins'crip- 
'  tion  trouvée  à  Oapoue  :  Joui  Vesuvio  sacrum. 
.  VtSUVIENNE.  adj.  f.  t  Se  dit  des  substances 
«ini  cuulent  du  Vésuve  après  son  éruption.  —  Se 
dit  aussi  d'une  substance  minérale  dont  la  couleur 
est  jaune,  et  qui  reMemble  à  la  lave  du  Vésnve. 
^  En  ce  sens ,  il  est  aussi  substantif. 

VÉlADt.  s.  f.  Espèce  de  coquille  qu'on  a 
placée  dans  le  genre  venus.  F.  "Viwus. 

VETAN.  ».  m.  Sorte  de  coquillage,  du  genre 
det  huîtres  ^  que  l'on  trouve  au  SénégaL 

VÊTEMENT.  »,  m.  Ce  qui  sert  à  couvrir  le 
corps  ,  en  général  ;  habiilemt^iit.  Il  ne  se  dit  guère 
que  dans  1©  style  soatenu.  Changer  de  vêtement. 
Le  grand'prétre  déchira  ses  vêtements.  Les  vête- 
ments sacerdotaux.  Les  gens  du  commun  ,  sous  le 
rnêmé  climat ,  n'avaient  peur  tout  vêtement  qu'une 
eeinturr.  (  Raynal.  ) 

tVÉTEN.  s.  m.  myth.  Nom  d'un  grand  lac 
d'eau  duuc«  qu'Olaus  Magnus  place  cj^ns  la  Cot- 
lie  occideniaie,  «t  sur  lequel  il  débite  le  conte 
suivant  :  «  Au  milieu  de  ce  lac  est  une  lie  agréa- 
ble et  spacieuse,  et  deux  églises,  sons  l'une  dcs- 
«jucUes  est  une  caserne  dans  laquelle  on  ne  peut 
riitrrr  que  par  une  longue  allée  tasse  et  couiiée, 
«1  uue  pi  ofoudf'ur  incioyablr.  On  v  entre  avec  des 


lanternes  allumée.i  et  un  peloton  de  (il  ,  afin  de 
pouvoir  retrouver  le  chemin  par  lequel  on  est 
entré.  On  y  va,  voir  un  magicien  qui  s'appelle  Gil- 
bert ,  et  qui  y  est  retenu ,  Rpinis  un  grand  nom- 
bre d'années,  par  art  magiqne  pour  son  malheur, 
par  (latilius  son  propre  précepteur,  qtii  l'y  con-^ 
damna  lorsqu'il  voulut  se  r<>beller  contre  lui  et 
s'ériger  en  maître.  Cet  ensorcellement  s'est  fait 
par  le  moyen  d'an  petit  bâton  sur  lequel  étaient 
gravées  quelques  lettres  russiennes  «t  gothiques 
que  son  maître  lai' jeta,  et  que  ce  Gilbert  ra- 
massa !' aussitôt  il  devint  immobile,  en  sorte  qu'il 
ne  put  se  défaire  de  ce  petil  bâton ,  où  il  demeura 
collé;  On  n'ose  en  approcher  à  cause  des  vapeurs 
malignes.  » 

"VÉTÉRAN.  ».  m.  Ce  mot  signifie  propre- 
ment ,  vieux ,  ancien  :  c'est  pourquoi  on  donne 
ce  nom  aux  soldats  les  plus  âgés.  Une  compagnie 
de  vétérans.  — On  donne  aujourd'hui  ce  nom,  en 
France  ,  à  des  militaires  qni ,  eu  considération  de 
leurs  années  de  service,  de  leurs  blessures ,  ou  de 
quelque  autre  cause,  ont  été  admis  dans  des 
compagnies  sédentaires,  que  l'on  appelle  Com' 
pagnie  des  vétérans ,  ou  simplement  Z.«j  vétérans, 
—  Le»  anciens  Romains  appelaient,  Vétérans,  les 
soldats  qui,  après  avoir  servi  un  certain  temps, 
les  uns  plus,  les  autres  moins,  obtenaient  leur 
congé  et  les  récompenses  dues  à  leurs  services.  La 
république  ,  dans  un  si  pressant  besoin  ,fit  prendre 
les  armes  aux  vétérans.  —  Il  se  disait  aussi  des 
anciens  officiers  de  magistrature  qui ,  après  avoir 
servi  un  certain  temps ,  jouissaient  encore ,  en 
vertu  des  lettres  du  prince ,  d'une  partie  des  pré- 
rogatives de  leurs  chargea,  quoiqu'ils  ne  Ic^s  pos- 
sédassent plus. —  On  dit,  aussi  d'un  écolier  qni 
recommence  une  classe,  que  C'est  un  vétéran  de 
rhétorique ,  de  seconde ,  etc. ,  poar  dire  qu'il  étu- 
die nue  seconde  année  en  rhétorique,  on  en 
seconde,  etc." — On  donne  le^  nom  de  Vétérans  ^ 
dans  certajpes  académies,  à  certains  membres  qui 
'. énoncent  à  leur  place  d'académicien,  et'^en  con- 
sen'ent  les  honneurs. —  V.  VÉTRaAWs  ou  liÉirs- 
FIGIAIRKS.  s.  ni.  pi.  '    - 

VÉTÉRANCE.  s.  T  Qualité  ,  état  de  vétéran. 
La  vétérance  s'acquiert  par  un  certain  nombre 
d'années  de  service.  Il  est  en  vétéi'ance. 

tVÉTÉRANS,  ou  BJ^ÉFICIAIRES.  s.  m.  pL 
Soldats  runiains  qui  obtenaient  un  congé  après 
vingt-cinq  ans  de  service.  S'ils  voulaient  le  con- 
tinuer,'ils  étaient  alors  exemptés  des  factions  et 
de  tous  les  travaux  en  général ,  et  ne  faisaient  le 
service  que  lorsqu'il  s'agissait  de  combattre. 

VÉTÉRINAIRE,  s.  m.  Celui  qni  possède,  qui 
pratique  l'art  vétérinaire;  maréchal-feri'ant.  Cest 
un  bon,  un  très-bon  vétérinaire. 

VÉIÉRINAIRE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  de  la  mé- 
decine des  chevatlx  et  des  bestiaux.  .Jrt  vétéri- 
naire. Des  médecins  vétérinaires.  —  tLa  médecine 
vétérinaire  est  regardée  mal  à  propos  conime  une 
branche  de  l'économie  rurale  ;  «tîle  devrait  être 
plutôt  envisagée  comme"  une  partie  de  la  méde- 
cine comparée.  —  On  appelle,  Ecole  vétérinaire , 
une  école  où  l'on  s'instruit  dans  l'observation  des 
maladies  des  animaux ,  et  particulièrement  des 
chevaux ,  et  dans  les  moyens  de  les  gnérir  ou  de 
les  adoucir.  —  t  Le  bâtiment  m^c  où  est  cette 
école.  L'Ecole  vétérinaire  de  Charitnton. 

VÉTILLARD.  s.  m.  VÉTILLÀRDE.  ».  f.  Ce- 
lai ,  celle  qui  vétille,  fam.  V.  VânxLiox  ,  kv^b» 
pour  le  sens  adjectif. 

VÉTILLE,  s.  f.  Bagatelle,  chose  d«  rien,  on 
de  peu  de  conséquence.  //  rte  s'amuse  qu'à  des 
vétilles.  La  moindre  vciille  l'mrrête.  —  Nom  d'un 
petit  outil  de  chalnetier  :  c'est  no  instroment  fait 
de  deux  branches  de  enivre  qni  sont  créées  en 
pliisieuri  endroits ,  et  par  où  passent  plusieurs 
petites  bruches ,  ou  bit-n  des  anneanx  qn'on  ne 


VET  .      \„ 

peut  ouvrir  ni  fermer  sans  beaucoup  de  patience 
on  d'adresse ,  â  moins  qu'on  ne  sajjhc  le  secret  de 
l'enlacement  de  ces  anneaux.  -:-  Ptetit  bâtimènt^^ 
on  appentis  servant  de  retraite  et  d'atelier  aux 
ardoisiers.  T- Les  artificiers  donnent  aussi  le  nom 
de  Vétilles  aux  fusillettes  ou  petits  serpenteaux 
qu'on  fait  avec  des  cartes  i  joner.  —  Dans  an 
rouet  à  filer  ^  c'est  an  petit  annean  de  corne  par 
où  paiwe  le  fil. 

VÉTILLER.  Y.  n.  S'amaser  â  des  vétilles.  // 
ne  fait  que  vétiller.  —  Faire  des  difficultés  sur  de 
petites  choses.  On  ne  peut  rien  finir  avec  lui,  parce 
qu'il  ne  cesse  de  vétiller.  —  Chicaner  sur  des  riens. 
Il  est  sdns.ce4se  à  discuter,  il  ne  fait  que  Vétiller. 

VÉTILLERIE.  s.  f.  Chicanerie ,  "  minude  ,  ba- 
gatelle ,  peu  de  chose  ,  no  rien.  —  Raisonnement 
captieuxi  //  fonda  ses  raisons  sur  des  véiiileries. 

VÉTILLEUR.  s.  m.  VÉTILLEUSE,  s.  f.  Celui, 
celle  oui  vétille  ,  qui  aime  à  vétiller  ,  qui  a  l'ha- 
bitude de  vétiller  ;  cbif^ier ,  tracassier ,  chica- 
neur ;  celui ,  celle  qui  s'amuse  à  de  petites  diffi- 
cultés, à  traoe^ser,  à  chipoter  pour  des  riens. 
C'est  un  grand  vétillettr,  une  petite  vétilleuse. 

VÉTILLEUX,  EUSE.  adj.  Rempli  de  petites 
difficultés  ;  dont  les  moindres  pai  ties  exigent  de 
l|f2tteution ,  dont  rien  ne  doit  être  négligé.  Ce 
sont  des  ouvrages  vétilleux  que  vous  me  donne* 
là,  —  Se  dit  quelqnefx)is  des  personnes  dans  le 
sens  de  vétilleur  et  de  vétilleuse.  Qnelqaes-uns 
disent  Vétillard.  s.  m.  Vétillarde.  s.  f. 

VÊTIR .  V.  a.  /e  vêts ,  tu  vêts ,  //  vêt;  nous  vê- 
tons ,  vous  vêtez ,  ils  vêtent.  Je  vêtais ,  tu  vêtais , 
il  vêtait;  nous  vêtions,  vous  vêtiez.  Us  vêtaient. 
J'ai  vêtu.  Je  vêfis.  Je  vêtirai.  Vêtatit ,  vêtu.  Le  sin- 
gulier du  présent  de  l'indicatif  et  l'impératif  ne 
sont  guère  usités.  Habiller,  donner  des  habits  à 
quelqu'un;  pourvoir  quelqu'un  de  vêtement.  C'est 
une  oeuvre  de  miséricorde  de  vêtir  les  pauvres ,  de 
vêtir  les  nus.  H  est  obligé  de  nourrir  et  de  vêtii^cet 
enfant.  —  Mettre  sur  soi  un  vé^tnent.  Vêtir  une 
robe,  une  camisole,  un  gilet,  etc. —  Vêtir  un  enfant, 
lui  donner  sa  première  robe.  Cet  enfant  devient 
fort,  il  est  temps  de  le  vêtir.  —  Se  vêtir,  v.  pron. 
Mettre  un  habillement ,  son  habillement  sur  soi  ; 
s'habiller.'  L'éclat  extérieur  dépend  beaucoup  de  la 
manière  de  se  vêtir.  (  Buffon.  )  —  .Se  vêtir  à  la 
Française ,  à  la  Tïtrque ,  suivre  la  mode  des  Fran- 
çais ,  des  Tares,  dai)/i  ses  habillements. ^ — Se 
donner  des  vêtements,  lia  beaucoup  dépensé  pour 
se  vêtir.  =»  Vâxu ,  ua.  part. 

VETO.  s.  m.  (il  n'a  pas  de  pluriel.)  pj^^s  en  latin 
où  il  signifie  ,  J'empêche,  je  m'oppoâè},'  Foi-mule 
qu'employait ,  chec  les  Romains ,  on  tribun  du 
peuple  ,  lorsqnSl  s'opposait  aux  r^écrets  du  sénat. 

—  Dans  les  anciennes  diètes  de  Pologne ,  chaque 
nonce  pouvait,  par  ce  même  et  unique  mot, 
arrêtîsr  tonte  délibération  législative.  —  En  An- 
gleterre ,  droit  qu^  ime  branche  du  corps  législa- 
tif d'empêcher  qn'ane  décision  d'une  autre  bran- 
che ne  passe  en  loi.  Le  roi  d' j4ngleterre  a  le  veto, 
le  droit  de  veto.  •— 'Avant  que  la  France  se  fôt 
constituée  en  répu})lique  >  le  roi  avait ,  relative- 
ment aux  décrets  du  corps  législatif.  Ut!  droit  de 
Veto  ;  il  était  absolu ,  mais  suspensif,  pour  expri- 
mer la  facnlté  de  refns«r  à  un  acte  particulier  le 
caractère  de  loi ,  on  potur  toujours ,  on  pour  un 
temps  limité.  Le  roi  vient  de  mettre  son  veto. 

VETTE.  a.  f.  sal   V.  Coscua. 

VHTIS.  a.  m.  Boisson  pectorale,  faite  avec 
des  feailles  de  Pâliras  ,  usitée  daiu  les  IncKss. 

TÊTU,  TUE.  adj.  Habillé.  Mal  vêttt.  Homme 
bien  t'êtu.  Femme  mal  vêtue.  Il  est  riehement  vêtu. 

—  Se  dit  particalièrement  des  habiu  de  dignité. 
Ui%  roi  vêtu  de  ses  habits  royaux.  — «  bot.  Il  se  dit 
des  enveloppes  de  l'ognon  qni  sont  tantôt  plus , 
tantôt  moins  épaisses.  L'ognon  est  fort  vêtu  cette 
année.  Quand  l'ognon  est  foii  vêtu ,  c'est  un  signe 
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cfe  grand  hiver.  —  prov.  On  dit ,  en  parlant  d'un 
homme  qui  a  plusieurs  vêtements  Tun  sur  l'antre. 
//  est  'vétu  comme  un  ognçn.  - —  blas.  Se  dit  de 
l'éou  chargé  d'une  losange  qui^n  occupe  le  champ. 
—  t  Participe  passé  du  verbe  Vétirf"^ 

VÊTURE.  s.  f.  Cérémonie  qui  se  fait  dans  les 
couvents,  «n  donnant  l'habit  à  nn  religieux,  à 
une  religieuse,  et  qui  précède  communément  d'une 
iinnée  la  profession  solennelle.  On  la  comme 
iiussi^^me  d'habit.  Assister  à  une  véture ,  à  une 
[irise  itliabit.  t  Depuis  la  révolution  de  ,1789, 
À\  France,  cette  cérémonie  n'est  plus  d'usage  ; 
(Ile a  en  lieu  seulement  dans  certains  ordres  pen- 
dant les  dix-huit  années  d'une  restauration  qui  a 
liéfinitivement  été  renversée  par  la  révolution  de 
juillet  i83o. 

,  VÉTUSTÉ,  s.  f.  Ancienneté.  Il  se  dit  particu- 
lièrement des  .édifices  que  le  laps  de  temps  a  fait 
dépérir.  Cette  chapeile  tombe  de  vétusté. 

VÉTT VER.  s.  m.  Sorte  de  plante  de  la  familltf 
des  graminées ,  qoi  croit  aux  Indes ,  et  dont  les 
racines  sont  très-odoriférantes,  f  On  en  fait  usage 
pour  préserver  de»  vers  les  étoffes  de  laine.  Plu- 
sieurs Dictionnaires  écrivent  Féty-ifer  ou  Féti-ver. 

VEUF.  S.  m.  Homme  qui  a  perdn  sa  femme  , 
ou  dont  la  fe.ume  est  morte.  F.  Vkuvk. 

VEUF,  VEUVE,  adj.  (  du  prononce  le  F,  et 
même  au  pluriel.) Dont; la  femme  est  yiorte  ,  dont 
le  màri  cvt  mort.  Uj»  nomme  reuf  depuis  un  an. 
(Jette  femme  est  veuve.  Oh!  dit-il,  qu'est-ce  ci? 
Ma  femme  est-elle  "veuve  /*  (  La  Fontaine.  )  — fig. 
Privé  de....  Une  église  veuve  se  dit  d'une  collégiale 
qui  a  été  cathédrale,  et  dans  laquelle  il  y  avait 
anciennement  nn  évéque.  L'église  de  Saint- Quen- 
tin est  une  église  veuve.  F.  Vauva".  s.  f. 

'  VEULE.  adj.  des  a  g;  Mou,  faible,  sans  éfaer- 
gie  physique.  Homme,  femme  veule. —  Trop 
"menu  ,  qni  a  peine  à  se  soutenir.  Bj'anches  vetdes. 
'^,^  •Terre  veule,  terre  légère.  — ■  Pâte  veule  ,  pâte 
Uf he ,  molle.  —  Castors  ventes ,  castors  secs ,  mai- 
gres ,  ou  d'été ,  c'est-à-dire ,  peaux  de  castors  pro- 
venant de  la  chasse  d'été.  Il  est  familier  dans  tou- 
\€i  ces  acceptions. 

*'tVEU-PACHA.  s.  m.  myth.  pérnv.  Ce  mot, 
dans  la  langue  deii  Péruviens,  signifie ,  centre  dé 
la  terre,  on  le  monde  inférieur.  Les  Amatitas, 
(loctenrs  on  philosophes  du  Pérou,  appelaient 
iiinsi  la  demeure  que  les  méchjiints  devaient  habi- 
ter après  leur  mort ,  et  où  ils  devaient  recevoir  le 
châtiment  de  lenrs  crimes.  Ce  châtiment  couiis- 
tait,  selon  ces  doctenrs,  dans  l'assemblage  des 
ïnanx  éprouvés  ordinairement  dans  la  vie  pré- 
sente, sans  aucun  mélange  de  bonheur  et  de  con- 
solation. 

VEUVAGE,  s.  m.  État  de  l'homme  dont  la 
femme  est  morte ,  et  qui  n^es't  point  remarié  ;  pu 
lie  la  femme  dont  le  mari  est  mort,  et  qui  n'est 
{loint  remariée..  Elle  languit  dans  un  triste  veu- 
uxge.  —  I>e  temps  qu'on  est  veuf  ou  veuve.  Son 
veuvage  daté  de  quinze  ans.  —  ^.  Viduité. 

VEUVE,  s.  f.  Femme  qui  a  perdn  son  mari ,  on 
dont  le  mari  est  mort.  Entre  la  veuve  d'une  année 
il  la  veuve  d'une  journée ,  la  différence  e^t  grande. 
[  La  Fontaine.  )  —  fleur.  IVom  d'une  tulipe  pana- 
chée de  blanc  et  de  violet.  —  Sorte  de  coqnill^ 
nnancén  de  noir  et  de  blanc.  —  Sorte  d'oiseau 
(l'Amérique ,  de  l'ordre  des  passereaux  de  la  fa- 
mille  des  conirostres,  et  du  genre  des  embérizes 
ou  ballants.  -^  t  myth.  Épithète  donnée  à  Junon , 
parce  qu'elle  avait  an  temple  à  Stymphale,  en 
Arcadie ,  sous  ««  uom ,  en  mémoirerd'nn  divoree 
avec  Jupiter ,  après  leqoel  elle  ae  retira ,  dit-on  , 
dans  celte  ville ,  où  elle  fut  honorée  comme  ayant 
été  la  femme  do  maitre  souverain  des  ^dieux  et  de 
l'Univers. 

VEUVE  COQUETTE,  s.  f.  Nom  d'un  poisson 
du  genre  de»  téirodons.  v..r\. 
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Singe   d'Amérique 
qui  appartient  au  genre  des  sagoius.  .    ^ 

VEXATEUR.  s.  m.  VEXATRICÉ-  »•  f.  adj. 
et  s.  Qoi  vexe ,  qui  aime  a  vexer,  inusité. 

VEXATION,  s.  f..  Action  de  vexer;  sorte  de 
persécution  que  l'on  fait  souffrir  k  quelqu'un  ; 
opposition.  Paire ,  exercer  des  vexations.  Il  a  été 
puni  d^  ses  vexations.  Je  n'ai  connu  que  vexa- 
tions, {y  oXlhïve.  )—  Action  ,  discours  vexatoires. 
Ses  lettres  sont  remplies  de  vexations. 

VEXATOIRE.  adj.  (les  1  g.  Qui  vexe,  qui  a  le 
caractère  de  la  vexation^  Une  action  vexatoire.  Il 
nous  aborde  souvent  avec  un  don  et  des  discours 
vexatoires.  Impôt,  administration  vcxatoii-es. 

VEXER,  v.  a.  Tourmenter,  fair'e  de  la  peine 
.injustement  à  quelqu'un;  persécuter;  opprimer. 
Les  habitants  de  ces  contrées  sont  étrangement 
vexés  p^r  leurs  magistrats.  =  Vexé  ,  ék.  part. 

V^XILLAIRE.  adj.  des  :;|  g.  mar.  Se  dit  des 
signaux  d'enseigne  ou  de  pavillon.  Les  signaux 
vexillaires.  —  t  s.  m.  Soldat  romain  attaché  à  une 
bannière ,  qui  attendait  une  récompense  militaire. 
'\FEXILLUM.  s.  m.  mot  latin,  antiq.  Enseigne 
de  cavalerie  chez  les  Romain^. 

VJABIUTÉ.  s.  f.  dr.  État,  qualité  de  l'enfant 
ou  de  l'animal  viable;  possibilité  de  vivre.  — 
t  méd.  et  chir.  Qc^lité  ou  état  d'un  fœtus  viable. 

VIABLE,  adj.  des  a  g.  médr^t  dr:  Qui  est  as- 
sez fort',  Msez  formé  pour  espérei*  qn'il  vivra.  Cet 
enfant  est  viable.  —  t  Se  dit  particulièrement  du 
foetus,  quand  ses  organes  sont  assez  développés 
pourlui  permettre  de  courir  une  carrière  plus  ou 
moins  longue  an  sortir  du  sein  de  sa  mère.  Un 
enfant  né  avant  le  septième  mois  n'est  pas  viable. 

VIADITA.  s.  mi  ^pècé  de  sagoin. 

VIAGER,  ÈRE.  adj.  Qui  est  à  vie,  dont  on  ne 
doit  jouir  que  durant  sa  vie.  Une  pension  viagère. 
Des  rentes  viagères.  Il  à  mis  tout,  son  bien  à  fonds 
perdu ,  il  n'a  qu'un  revenw viager,  -t-  Il  se  prend 
aussi  substantivenient.  Le  re'vçno  viager.  —  En 
viager,  expr.  adv.  A  vie.  Il  a ^ii  ou  placé  tout 
son  bien  en  viaget^. 

tVIALES.  adj.  f^pl.  myth.  Se  dit  des  divinités 
qoi  présidaient  aux  grands  chemins  dans  l'aur 
cienne  R^nije ,  et  qui  étaient  particulièrement 
invoquées  pal^cenx  qui  ^'mettaient  en  route.  On 
leur  sacrifiait  ordinairemeht  des  pourceaux. 

VIANDE,  s.  f.  La  chair  des  animaux  et  des 
oiseaux  dont  on  se  nourrit.  Lt:  mouton  est  une 
bonne  viande.  Le  cerf  est  une  viande  grossière  et  de 
mauvais  suc.  De  la  viande  fraîche ,  fraîche  tuée. 
Charger  une  table  de  viande,  de  plusieurs  sortes 
de  viandes.  -—  La  viaftde  blanche ,  la  viande  de 
volaille ,  de  veau ,  de  lapin,  etç> — La  viande  noire, 
la  viande  de  lièvre,  debéçasse^  de  sanglier,  etc. 

—  La  grosse  viande ,  ou  Fiande  de  boucherie ,  le 
bœuf,  le  mouton ,  le  veau.  —  La  menue  'fûandé,  U 
v9laille,Je  petit  gibier,  etc.— ^On  appene,  Fiande 

faisandée ,  une  viande  qni  est  près  dw  se  gâter  ; 

—  neuve,  celle  qui  est  servie  sur  table  pour  la  pre- 
mière fois  ;- creuse ,  ce  qni  se  mange  par  friandise 
et  ne  rassasie  pas.  fam,,  par  opposition  à  Nourri- 
lure  véritable  et  solide.  — fg.  Tout  ce  qni  ne  fait 
qu'amuser  et  «(u'on  ne  mange  point.  La  crème 

fouettée  et  la  musique  sont  des  viandes  creuses  pour 
ceux  qui  ont  bien  faim.  —  fig.  et  fam.  Se  repaître 
de  viandes  creuses,  d'imaginations  chimériques. 

—  prov.  Cest  un  martgeur  de  viandes  apprêtées , 
C'est  on  paresseux  qui  n'aime  point  à  travailler 
•7-  Fiande  se  dit  quelquefois  généralement  de 
toutes  les  chairs ,  .soit  des  animaux  terrestres  et 
des  oiseaux,  soit  des  poissons  qui  servent  k  la 
nourriture.  Le  saumon  n'est  pas  une  viande  de 
malade.  -—  En  ce  sens ,  on  appelle ,  ^Fiandes  de 
carême,  le  poisson  salé,  la  murue,  le  hareng,  le 
.ianmon^ .etc. ,  et  même  le  rii,  les  fruits  secs, 
comme  figues,  raisins ,  les  légumes  et  autres  cho- 


ses qu'on  ne  mange  le  pins  ordinairement  qu'en  ce 
temps-là.  Avez- vous  fait  vos  provisions  de  viandes 
de  carême  ;»-^  On.  dit ,  chez  le  roi  et  les  princes  , 
les  jouçs  maigres  comme  les  jours  gt-as,  La  viand* 
est  ieme;  lorsque  le»  plats  d'un  repas  sont  appor- 
tés sur  la  tabfe  ;  -  et  Aller  à  la  viande ,  aller  cher- 
cher les  plats  qu'on  doit  servir  sur  table,  —  prov. 
La  viande  prie  les  gens ,  il  n't'^t  pas  nécessaire  de 
presser  de  manger,  quand  on  a  servi  de  quoi  faire 
bonne  chère.  —  Fiande,  se  dit  populairement 
pour,  nudité  qu'on  doit  cacher.  Cet  homme  monti-e 
sa  viande; —  et  Cache  sa  viande,  sa  chair.' Il  est 
d'un  style  bas  dans  ces  deux  phrases. 

VIANDER.  V.  a.  vén.  Pâturer.  Il  ne  se  dit 
qu'en  parlant  de.s  cerfs  et  d'aulre»  bétes  fauvê.s. 
Le  cerf  va  viander,  Ca  unit ,  dans  la  praii  ic. 

VIANDIS.  s.  m.  vén.  l^a  pàturi^  du  cerf  et 
d'autres  Uétes  fauves.  Quand  ic  ccvfesl  au  riatidis. 
fVIARAM.  s.  m.  inyrh.  Surte  de  divination  ou 
d'augure  qui  était  en  u-sagc  dans  le  mujon  âge , 
et  qui  consistait  à  tirer  une  prciiiclion  lursqii'on 
rencontrait  en  chemin  nn  liomiue  ou  un  oiseau 
qui  venait  par  la  droite  ,  ^taiisait  à  la  gauche  et 
disparaissait. 

VIATEUR.  s.  m.  aniiq.  Ofliciér  chargé  de  prc^- 
venir  les  sénateurs  romaine  des  jour»  d'assemblée 
extraordinaire. 

VIATIQUE,  s.  m-.  Provisions  en  argent  qu'on 
dontie  à  quelqu'un  pour  voyager  ou  faire  un 
voyage.  On  lui  a  donné  cent  écus  pour  son  viati- 
que. Il  n'était  ghère  usité  que  parmi  les  religieux. 

—  On  appelle,  chez  les  catholiques  romains,  Le 
viatique,  le  sacreiiient  de  la  ^ainte-F.ucharlstic  , 
quand  on  l'administre  aux  malades  qni  sont  en 
danger  de  mourir.  On  Jiji  a  porté ,  donné  le  via- 
tique. — -  //  a  communié  en  viatique  ,  c'est-à-dire  , 
sans  avoir  été  obligé  d'être  à  jeuii. 

i FIATOR.  s.  n^.  pris  adjectivem.  mot  latin. 
myth.  Surnom  donné  à  Hercule,  sous  la  protec- 
.tion  duquel  étaient  placés  les  voyageurs.  ' 

VJIBICES.  s.  f.  pi.  méd.  et  chir.  t  Taches  vio- 
iacéçs.  qni  surviennent  à  la  peau  dans  le  cours  de 
certaines  maladies  très-graves.  <•        . 

fyiBILIE.  s.  f.  myth.  Déesse  que  les  voyag< uis 
invoquaient  principalement  lorsqu'ils  se  iiuu- 
vaient  égarés  de  leur  chemin.  ^ 

tVIfiISCIENS.  s.  m.  pi.  Nom  ancien  de  cer- 
tains peuples  gascoiis  qni  habitaient  aux  environs 
des  Bordeaux. 

tVIBONES.  s:  f.  pi.  raytli.  Fleurs  de  I  herbe 
nommée  Britannica  ,ique  l'on  mangeait ,  dans  les 
tem'ps  d'orage ,  p|bur  être  préservé  de  la  foudre. 

•VIBORD.  s.  m.  mar.  Grosse  planche  posée  de 
champ,  qni  borde  et  embrasse  le  dernier  pont 
d'un  vaisseau,  et' qui  sert  de  parapet;  ou  <nu- 
raille  (lu  vaisseau  au-dessus  du  pont  supérieur' et 
des  gaillards,  lorsque  l'appui  est  lisse  et  vaigic 
en  pleinV£«  vtbord  est  endommagé. 

VIBORGIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  diadcl|ih 
de  la  famille  des  léguminenses.  — Autre  gencc 
plantr  qu'on  a  réuni  depuis  au  galinsoga.  "^ 

VIBORQUIA.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau  formant 
un  genre  dans  la  famille  des  légumineuses. 

VIBRANT,  ANTE.  adj.  Qui  vibre,  qui  est  en 
vibration.  Une  corde  vibrante.  —  Poids  vibrant , 
pools,  grand,  dur,  tendu  et  fréquent.-—  Fibrant, 
t  Participe  présent  du  verbe  Fibrer. 

VIBRALÏTÉ.  s.  f.  méd.  Balancement,  inusité. 

VIBRATION,  s.  f.  phys.  Mouvement  à*nu  poids 
suspendu  librement,  et  qui,  é^ant  en  branle,  décrit 
une  portion  de  cercle.  Les  vibrations  dwpendule. 

—  Il  se  dit  aussi  des  mouvements ,' des  tremble- 
ments des  cordes  d'instruments  de  musique, de  la 
cocde  d'un  arc^  et  (^autres  corps  élastiques.  — 
t  Mouvment  des  molécules  des  corps  sonores  qni 
produit  le  son. 

Vibrer,  v.  n.  méc.  Faire  dos  vibrations.  Cette 
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0»  corde  a  long-temps  'wbré.  —  Il  se  diiait  «atrefuia 
activement  daos  le  sens  de  darder ,  lancer.  Fibrer 
un^ /lèche.  Le  soleil  vibrait  ses  rayons,  vieuib  ^ 

VIBRIO?^  «.  m.  Genre  d'animaox  microtcopi- 
-«jues ,  dont  OQ  trouve  dans  le  vinaigre  une  espèce 
(^u  on  aperçoit  quelquefois  k  la  vue  simple. 

VICAIRE,  s.  m.  Celni  qui  est  établi  sons  un 
>iipëi-ieur  pour  tenir  sa  place  en  çertaiues  /onc- 
tion». Il  y  waii  des  princes  qui  se  disaient  vicaires 
Je  l'Empiré.  —  Il  se  dit  plut  ordinairement  de 
celui  qui  fait  des  fonctions  ecclésiastiques  sous 
iMi  supérieur,  sous  un  curé.  Le  vicaire  dlwie 
paroisse.  Le  curé  et  -^n  vicaire.  —  On  appelle  , 
ficaire  perpélael,  celui  qui  est  nommé  dans  une 

.   paroi'Me  qui  u*est  desservie  que  par  lui,  et  où  il 

-  n'y  a  point  de  curé.  Cest  une  cure  desservie  par 
un  vicaire  perpétuel.  F.YiCkihni-  Grand  vicaire, 
ie  suppléant  d'un  évéqae,  d'un  archevAqne  ; - 
(l.tns  cei  laines  communautés,  Le  père  viccut-e ,  le 
uligieux  qui,  en  l'abitence  do  supérieur,  en  rem- 
plissait les  fonctions; -à' Rome,  Cardinal  vicaire, 
le-  caidioal  à  qui  le  pape  a  conBé  particulière- 
luent  raiiuiiuistration  ecclésiastique  de  la  ville  de 
U')me;—  f-'icaircs  apostoliques ,  des  vicaires  du 
h.-iint-siégc  qui  font  les  fonctions  du  pape  dans  les 
églises  ou  les  provinces  éloignées  que  le  saint-père 
a  commise!»  à  leur  direction  ;- f^ca/re  de  Jésus- 
Cfirist,  le  pape. — Autrefois  on  appelait,  Ficaire,  le 
champion  qui ,  dans  iiu  combat  singulier,  prenait 
l.-\  place  (l'un  autre,  et  se  battait  pour  lui. 

VICAIRIE.  s.  f.  Fonction  de  vicaire.  •  T.  Vica- 
riat, qui  est  plus  en  usage.— Lai  cure  desservie 
par  un  vicaire  perpétuel.  —  Il  y  a  aussi  dans 
cerrsiries  églises  cathédrales  des  bénéfices  qui  se 
nuiumeu*:  Ficniries. 

VICARIAL,  ALE.  adj.  Qui  a  rapport,  ou  qui 

.  .ippariient  au  vicariat.  Des  fondions  vicariales.  La 
lie  me  tire  licarialel    .  , 

VICARIAT,  s.  m.  Fonction,  emploi  de  vicaire. 
Ae  vicariat  de  l'Empire  en  telle  province.  1a  vica- 
■ricit  du  cette  paroisse  est  avantageux.  L'évoque  Ca 
nomme  au  grand  vicariat  du  diocèse. — Territoire 
sur  lenuel  s'étend  le  pouvoir  du  vicaire,  soit  sé- 
culier, soit  ecclésiastique.  —  tDurée  de  l'emploi 
de  vicaire.. —  tBàtiment  où  réside  le  vicaire. 

tVICA-POTA.  s.  f.  myth.  Déesse  qui  présidait 
a  !a  victoire ,  chez  les  anciens  Romain?. 

VICARIER.  vt  n.  Faire  les  fonctions  de  vicaire 
il.ins  une  paroisse.  Il  a  vi carié  pendant  dix  ans. 
— Jig.  Être  réduit  a  Une  place  subalterne.  Je  suis 
hien  las  de  vicarier.  peu  usité.— Se  dit  en  parlant 
des  musiciens  d'église  qui  courent  de  ville  en 
ville,  de  cathédrale'  en  cathédrale,  pour  y  chan- 
ter ou  jouer  de  l'orgue. 

VICE.  s.  m.  Défaut ,  imperfection  des  choses , 
du  corps,  de  Tàme.  Un  vice  de  conformation.  Il 

'^  a  tui  grand  fice  dan*  cet  acte.  —Faute.  Cest  un 
vice  de  clerc. —  Vice  signifie  aussi,  dans  l'homme, 
une  disposition  habituelle  au  mal;  et ,  en  ce  sens, 
il  est  opposé  à   Fertu.  Se  plonger  dans  le  vice. 
L'ingratitude  est  un  vice  du  coeur.  —  Dans   un 
sens  plna  étroit,  la  débauche,  le  libertinage,  le 
désordre ,  la  corruption.  Qoupir  dans  le  vice. 
Le  vice  grossier  fait  lu>rrew.  (Fénelon.)—  pror. 
■  .V«/  n'est  sans  vice.  Pauvreté  n'est  pas  vice.  —  On 
dit,  d'un  homme  qaî   conserve  ses   inclinations 
vicieuses,   quoiqu'il  ne  puisse  les  satisfaire,  Le 
vice  l'a  quitté,  mais  il  n'a  pas  quitté  le  vice.  — 
tart  véterin.  On  appelle,    Fice  red/Ubitoire ,  un 
défaut  qai  oblige  le  marchand  i  reprendre  le  che- 
val qu'il   a  vendu  ;  Facheteur  doit  intenter  son 
action  avant  l'espace  de  nèaf  jours.  F.  Rkobibi- 
ToiEE.  —  ticonol.  Le  vice,  en  général,  «at  carac- 
térisé par  un  nain  difforme ,  borgne  et  boiteux  » 
ayant  les  cheveux  roux,  et  embrassant  étroite- 
ment   une   hydre.    D'autres  ^jé    figurent   par  un 
monstre  à  sept  têtes,  qui  s'élance  au  devant  d'un 


jeune  homme  qui  le  caresse.  Plus  récemment  on 
l'a  personnifié  par  un  jeune  adolescent  demi-nn, 
courant  avec  vitease  dans  un  champ  aemé  de  ro- 
ses ,  sons  lesqoellta  s'agitent  des  aerpents.  Il  tient 
à  la  main  un  maaqne  agréable ,  dont  il  a'empreaae 
à  cacher  la  difformité  de  aea  traits ,  et  de  plus  un 
hameçon  et  un  filet ,  emblèmes  des  pièges  qu'il 
tend  ;  tane  KÎrène  eat  auprès  de  lui.  -—  tLes  Orecs 
et  les  Romains  avaient  déifié  les  vices;  et  dans 
plusieurs  tableaux  qui  noua  en  restent,  ils  sont 
personnifiés  par  des  harpies.  —  Fice ,  dana  nne 
autre  acception,  est  indéclinable,  entre  dans  la 
composition  de  plusieurs  mots ,  et  aignifie ,  Qui 
tient  la  place  de...,  comme  dans  les  suivants. 

VICE^ AMIRAL,  s.  n^.  (sAni  qui  commande 
une  armée  navale  en  l'abseùcc  de  l'amiral,  et  aons 
ses  ordres,  lorsque  celni-ci  est  présent .  — C'est 
le  second  vaisseau  d'nne  flotte.  //  servait  sur  le 
vice-amiral. 

VICE- AMIRAUTÉ,  s.  f,  Charge,  foncUons  du 
vice-amiral.  La  vice-amirauté  du  Levant.- 

VICJ)-BAILLI.  s.  m.  Ancien  officier  de  robe 
courte,  qni  rempliasait  les  fonctiona  de  prév6t 
des  maréchaux,  et  qni  jugeait  les  cas  prévAtaio;!. 
C'était  le  même  que  le  vice-sénéchal. 

VICE-CHANCELIER,  s.  m.  Ceint  qni  fait  les 
fonctions  de  chancelier  en  son  absence. 

VICE-CONSUL,  a.  m.  Celni  qui  remplit  les 
fonctions  de  conaul  dans  les  Échelles  on  il  n'y  a 
point  de  consul, 

VICE-ÇONSULAT.  s.  m.  Emploi  de  vice-con- 
sul.—iDurée  de  cette  fonction.  //  a  exercé  deux 
ans  le  vice-consulat  de  tel  endroit.  —  tLieu,  bâti- 
ment où  réside  le  vice-consul. 

VICE-GÉRANT,  s.  m.  Celui  qui  tenait  la  place 
de  rbfficial  en  son  absence.  La  sentence  fut  pro- 
noncée par  le  vice-geVant  de  l'officialké  de  Paris. 

TICE-LÉGAT.  s.  m.  Prélat  établi  par  le  pape, 
pour  exercer  les  fonctiohs  du  légat.  Le  v'ice-légat 
d'j4v'ignon. 

VICE-LÉGATION,  s.  f.  Fonctions,  emploi 
de  vice-légat.  //  n'y  a  plus  ici  de  vice-légation. 

VICENNAL,  ALE.  adj.  Qui  es^t  de  vingt  ans, 
qni  se  fait  après  vingt  ans. 

VICENNALES.  s.  f.  pi.  antiq.  Fêtes  romaines 
qui  se  c^ébrai^nt  à  la  vingtième  année  de  l'em- 
pire d'un  prince.  — Fêtes  funèbres  que  l'on  célé- 
brait vingt  ans  après  la  mort  de  quelqu'un. 

tVICE-PRÉSIDENCE.  s.  f.  Fonctions,  emploi 
du  vice-président.  On  l'a  nommé  à  la  vice-pnési' 
dence.  Il  est  à  la  fui  de  sa  vice- présidence . 

VICE-PRÉSIDENT,  s.  m.  Celuj.  qui  fait  les 
fonctions  du  président  en  son  absende. 

VICE-PROCUllEUR.  s.  m.  Celni  qui  fait  à 
Malte  les  fonctions  de  procureur-général. 

VICE-REINE,  s.  f.  Femme  d'un  vice-roi.  La 
vice-reine  du  Pérou.  —  Se  dit  aussi  d'une  prin- 
eesse  qui  gouverne  avec  l'autorité  d'un  vice-roi. 
Il  jr  avait  ^n  Portugal  une  vice-reine  lors  delà 
révolution  de  i6^^ 

VICE-ROI.  s.  m.  Gouverneur  d'un  État  qni  a, 
ou  qui  a  eu  le  titre  de. royaume.  Le  vice-roi  du 
Mexique.  —  Se  dit  aussi  de  quelques  provinces , 
quoiqu'elles  n'aient  point  en  le  titre  de  royaume. 
Le  vice^^  de  Catalogne.  ' 

VICE-ROYAUTE,  a.  f.  Dignité  du  vice-roi , 
de  la  vice-reine.  —  Le  paya  qni  est  gouverné  par 
un  vice-roi  on  par  une  vice-reine.  * 

VICE-SÉNECHAL.  s.  m.  Lieutenant  du  séné- 
chal ;  officier  de  robe  courte ,  qni  faisait  la  fonc- 
tion de  prévôt  des  maréchaox,  et- qui  jugeait  les 
cas  prévôtaux.  C'était  en  quelques  provinces  la 
même  charge  que  celle  de  vice-bailli. 

t VICE-SÉNÉCHAUSSÉE,  a.  f.  E»ploi,  fonc- 
tions du  vice-sénéchal.  -^  tSâtiment  où  il  réaidait. 
fVICÉSIMANES.  s.  m.  pi.  Soldats  de  la  ving- 
tième légion  chcx  les  anciens  Romains. 
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1FIC£  FERSJ  (it).  expi.  adv.  prise  du  latin . 
Réciproquement,  fam. 
VICIER  ÉE..adj.  Altéré,  gité,  corrompu.  Ce< 
enfant  est  bien  vicié.  Il  aidons  te  corps  quelque 
partie  viciée.  — >tParticipe  paaaé  du  verbe  Fictér. 

VICIER.  V.  a.  Gâter,  corrompre,  idtérer.  Il 
nW  guère  employé  qu'en  certaines  pbraies  de 
jneiaprudenoe ,  où  il  est  employé  absolumenl,  et 
on  il  signifie  rendre  nul ,  ou  rendre  défectuenx. 
Cette  omission  wcie  l'acte.  Cest  une  règle  de  droit, 
que  ce  qui  abondé  ne  vicie  pas.  ■>«  Vicii,  ta. 

VICIEUSEACBNT.  adv.  D'une  manière  vicieuse. 
//  se  conduit  bien  incieusemeni. 

ViÇIEUXr  a.  m.  Celui  qni  est  adonné  an  vice 
Le  vicieux  se  plaît  dans  son  vice. 

VICIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  quelque  vice, 
qui  a  des  vires.  Méthode,  conformation  vicieitsi'. 

—  Se  dit  des  c&evanx,  des  mulets,  et  d'antrci 
bêtes  de  voiture ,  qui  mordent  et  ment,  qui  sont 
rétifs  ou  ombrageux.  Ce  cheval  est  vicieux.  — 
Qui  a  quelque  habitude  qtii  porte  ou  entraine 
au  mal ,  et  particulièrement  è  la  débauche  et  au 
libertinage.  Cet  homme  est  très-vicieux.  —  Se  dit 
auaai  dea  choses.  Défectueux ,  qtji  a  quelque  im- 
perfection ;  qui  est  contre  les  règles  grammati- 
cales ou  autres.  Si  le  terme  est  impropre  et  le  tour 
vicieux.  (Boileau.)      . 

'\FICll,IlfUS.%.  m.  pris  adjectiv.  myth.  Surnom 
sons  lequel  Jupiter  avait  un  teniple  dans  le  terri- - 
toire  de  Coip'psa  en  Italie. 

VICINAL,  ALE.  Se  dit  d'un  lien  voidin  d'un 
autre.  Chemins  vicinaux. 

VICISSITUDE,  a.  f.  Instabilité,  ranubilité 
des  choses  humaines ,  c'est-à-dire ,  la  disposition 
qu'elles  ont  à  changer  très-promptement  de  mal 
en  bien,  de  bien  en  mal.  Telle  est  la  vicissitude 
des  grandeurs.  (Voltaire.)  —  Se  dit  de  ces  cban-» 
gements  mêmes.  Foilà  une  ieriible  wcissitude.  En 
ce  sens  il  se  met  plus  ordinairement  au  pluriel. 
Ce  royaume  a  éprouvé  de  grandes  vicissitudes.  Et 
alors  il  se  dit  plutôt  pour  tm  changement  de  bien 
en  mal^  que  pour  un  changement  de  mal  en  bien. 
//  a  passi'  par  beaucoup  de  vicissitudes.  —  On.  dît , 
en  parlant  d'une  personne  changeante ,  qu'//  y  a 
beaucoup  de  vicissitudes  dans  son  caractèrcr  fa|n. 

—  Ficissitude  signifie  aussi  révolution  réglée^ 
changement  de  chosea^qni  se  succèdent  réguliè- 
rement les  unes  anx  autres.  Les  vicissitudes  des 
saisons ,  des  globes  célestes.  F.  Vabiatioit. 

VICOMTE,  s.  m.  Seigneur  d'une  terre  qui  avait 
le  titre  de  vicomte,  t  II  n*y  a  plus  en  France  de 
terre  qui  porte  ce  titre.  —  Autrefois  signifiait ,  en 
Norpiandie,  juge  royal  an-dessdtis  du  bailli.  Le;i 
vicomtes  étaient  la  même  chose  que  les  prévôts 
royaux  dans  les  entres  provinces.  F.  Vicomtxsse. 

VICOMTE,  s.  f.  Titre  attaché  à  une  terre ,  qui 
donnait  au  possesseur  la  qualité  de  vicomte.  tAu- 
jourd'hui  ce  n'est  plus  en  France  qutin  titre  de 
noblesse  au-dessus  de  celui  de  baron.  —  Le  res- 
sort, l'étendue  de  la  juridiction  des  juges  que 
l'on  nommait  Ficomtes.  Le  vicomte  de  Paris. 

VICOMTESSE,  s.  i.  Femme  d'un  vicomte; 
femme  qui  possédait  de  son  chef  un  vicomte, 
t  Cette  possession  n*a  plus  lien  en  France. 

VICOMTIER,  ÈRE.  adj.  Qui  appartient  à  un 
vicomte,  qni  est  relatif  k  un  .vicomte.  Cest  une 
coutume  vicomtière.  Un  droit  vicomtier. 

\FICTA.  s.  t.  myth.  Nom  d'une  divinité,  che» 
les  ancieèts  ,  qui  avait  soin  des  vivres  A 

"VICTIlilAIRE.  s.  m.  antiq.  Celui  qni  fournis- 
sait les  victijnes  ;  celui  qui  faisait  les  apprêts  du 
sacrifice.  Les  victim aires  dépouillment  les  victimes. 
•— tCétait  i  ces  ministres,  c'est-à-dire,  anx  vie- 
tinuires,  qu'il  appartenait  de  terrasser,  d'assom- 
mer ou  d'égorger  les  victimes  r  pour  eet  effSat ,  ils 
se  plaçaient  auprès  de  l'autel ,  niu  jusqu'à  la  cein- 
ture ,  et  n'ayant  sur  la  tête  qu'une  couronne  de 
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laurier.  Ils  tenaieni 
un  contean  à  la  ma 
leur  avait  donné  le 
ou  en  l'assoinmaot 
en  lui  plongeant  1 
kuiie  ils  la  déponi 
et  parsemée  de  neu 
lis  avaient  pour  eû| 
pour  les  dieux ,  dà 
posant  pobliquemei 
lait  l'acheter. 

VICTIME,  s.  f. 
cienne  loi,  c'est-Jt- 
luaux  qu'on  imraol 
lice.  —  Se  dit  aussi 
(|ae  les  païens  ofTr 
iii'.e.  Le  consul  imm 
litnis  moi-même  à 
chais  dans  leurs  ^^an 

—  On  appelle  Not 
victime  offerte  pou 
l'ersonne  sacrifiée 
d'autrui.  Je  serai  i 
calomnie.  (Voltaire 
grand  préjudice  de 
fié,  de  la  scélérat esi 
fig.  et  fam.  Persoiii 

—  lUre  victime ,  êin 
de  son  ressentiment , 

—  //  a  été  la  vic/Jm 
foi  a  causé  ses  disg 
'victime  de  cet  accon 
commodément  à  ses 
enfifùt  mis  entre  le 
pour  l'élever ,  soit 
maladie ,  ou  pour  U 
six  ou  sept  ans  de  cet 

.  femmes,  victime  de  i 

Rousseau.)  —  Il  se 

trompés,  et,  par  su 

victimes  de  ce  préj'u^ 

de  la  mort  a  fait  mo 

Victime  aktificikl 

tVICTIME  ARTII 

«ne  victime  factice, 

la  figure  d'un  animal 

quand  on  n'avait  p( 

qu'on  jie  pouvait  lei 

VICTÏMER.   V.  I 

sonne ,  l'imnioler.  Il 

et  dans  un  setas  iigi 

sonne  de  ridicules  < 

rooler  à  ses  plaisan 

victimer.  Elle  a  été  '. 

Ce  mot  est  d'un  usa 

que  d'nne  plaisantei 

VICTOIRE,  s.  f. 

la  guerre  sur  ses  ei 

d'un  combat;  défai 

sanglante.  Une  viet 

long-temps  disputée 

rage ,  entraîné  par  i 

rir  de  victoire  en  vi 

avantage  remporté 

rent ,  etc.  Ils  ont  loi 

Jeune  a  remporté  li 

Bérénice  along-tem^ 

—  figV  Remporter  U 

soi-mine ,  vaincre 

raêmf .  —  Crier  via 

d'av^it  vaincu.  —  f 

fier  d'un  succès.— 

victoire  avant'le  te 

trop  tôt  du  snccèi 

sens ,  //  s'est  trop  i 

anciens  païens  fats 

toire,  et  la  représ 

II. 


/'■ 


3 


n) 


v^ 


\ 


ne 

laurier.  JH»  teoAMnt  une  hache  tor  Tépaale ,  on 
UD  oonteao  à  la  main;  et»  quand  le  aacriGoateur 
leur  avait  donné  le  signal ,  iU  toairnt  la  Yictime , 
on  en  i'aaaommaDt  avec  le  don  de  leur  hache ,  ou 
en  loi  plongeant  le  oontean  dans  la  gorge  :  en- 
»uiie  ils  la  déponillalwt;  et»  après  l'avîtir  larée 
et  paraeuiée  de  fleurs,  ill  la  mettaient  sur  i'antei. 
Ils  avaient  pour  eux  la  portion  mise  en  réserve 
pour  les  dienx ,  dont  ils  faisaient  ienc  profit ,  l'ex- 
posant publiquement  en  vente  k  quiconque  vou- 
lait l'acheter. 

YICTIME.  s.  f.  On  appebiit  ainsi,  dans  l'an- 
cienne loi,  c'est -i -dire lâchez  les  Juifs,  les -ani- 
luanx  qu'on  immolait  et  qne  l'on  offrait  en  sacri- 
lice.  —  Se  dit  aussi  dea/aiiimanx  et  des  hommes 
<|ne  les  païens  offraient  k  leurs  dieux  en  sacri- 
lice.  Le  consul  immola  plusieurs  victimes.  De  vic' 
liinis  moi-même  à  .toute  heure  entourée,  je  cher- 
ckais  dans  leurs  flancs  ma  raison  égarée.  (Racine.) 

—  On  appelle  Notre  Seigneur  Jésus  Christ,  La 
fictime  offerte  pour  le  salut  des  hommes.  — fig. 
l'ersonne  sacrifiée  aux  intérêts,  ou  anx  passions 
(l'autrui.  Je  serai  infailliblement  la  victime  de  la 
calomnie.  ("Voltaire.)  —  Personne  qui  souffre  no 
grand  préjudice  de...  T'ai  été  la  victime  de  tami- 
tié,  de  la  scélératesse  et  du  hasard.  (Voltaire.)  — 
(ig.  tl  fam.  Personne  dupe  de....,  égaré^P'^r. . . . 

—  ittre  victime ,  erre  sariCific.  —  Toi  été  la  victime 
de  son  ressentiment ,  il  n)'a'  fait  beaucoup  de  mal. 

—  Jl  a  été  la  vic/Jme  de  sa  bonne  foi ,  sa  bonne 
foi  a  causé  ses  disgrApes,  sa  perte.-—//  a  été  la 
•rictime  de  cet  accommodement,  on  a  fait  cet  ac- 
commodement à  ses  dépens.  —  Se  dit^^anssi  d'un 
enfant  mis  entre  les  mains  des  étrangers ,  soit 
pour  l'élever ,  soit  pour  le  soigner  dans  quelque 
maladie,  on  pour  le  sevrer,  etc.  Un  enfant  passe 
six  ou  sept  ans  de  cette  manière  entre  les  mains  des 
femmes,  victime  de  leur  caprice  ou  du  sien.  (J.  -  J. 
IVonssean.)  —  Il  se  dit  àt»  hommes  crédules  ou 
trompés,  et,  par  suite,  malheureux.  J'ai  ..vu  des 
victimes  de  ce  préjugé,  des  liommes  que  la  frayeur 
de  la  moi-t  a  fait  mourir  en  effet.  (Buffon.)  —  V. 

ViCTIMX   AETIFICIK!.!.!. 

tVICTIME  ARTIFICIELLE,  s.  f.  antiq.  Celait 
■nne  victime  factice,  faite  de  pâte  cuite,  imitatit 
la  figure  d'un  animal ,  et  qu'on  offrait  anx  dieux , 
qnand  on  n'avait  point  de  victime  naturelle ,  ou 
qu'on  jie  pouvait  leur  en  offrir  d'autres. 

VICTïMER.  V.  a.  Rendre  victime  une  per- 
sonne, l'imnioter.  Il  ne  se  dit  que  familièrement, 
et  dans  un  setis  figuré ,  pour ,  accabler  une  per- 
sonne de  ridicules' et  de  traits  de  badinage;  l'im- 
moler à  ses  plaisanteries.  On  s'est  réuni  pour  le 
victimer.  Elle  a  été  victimée  à  n'en  jamais  revenir. 
Ce  root  est  d'un  nsage  assez  récent ,  et  ne  se  dit 
que  d'une  plaisanterie  gaie.  »»  Yicrna ■ ,  xa.  part. 
VICTOIRE,  s.  f.  Avantage  qu'on  remporte  k 
la  guerre  sur  ses  ennemis;  gain  d'une  bataille, 
d'un  combat;  défaite. d'ennemis.  La  victoire  fut 
sanglante.  Une  victoire  douteuse.  La  victoire  fut 
long-temps  disputée  et  resta  indécise Son  cou- 
rage,  entraîné  par  la  gloire,  ne  se  plaît  qu'à  cou- 
rir de  victoire  en  victoire.  (Boilean.) — fg.  Tout 
avantage  remporté  sur  un  rival,  sur  on  concur- 
rent ,  etc.  Ils  ont  long-temps  disputé,  enfin  le  plus 
jeune  a  remporté  la  victoire.  — ^  Henrenx  succès.^ 
Bérénice  aiong-temps  balancé  la  victoire.  (Racine.)  i 
-— '^^4  Remporter  la  victoire  sur  ses ^  passions ,  sur 
soi-m^ne ,  vaincre  ses  passions,  se  vaincre  soi- 
raém^.  — >  Oier  victoire ,  pousser  un  cri  de  joie 
d'avoir  vaincu.  —  fam.  Chanter  victoire ,  se  glori- 
fier d'un  succès.  —  prov.  //  ne  faiU  pas  chanter 
victoire  avant' le  temps,  il  ne  fkut  pas  se  flatter 
trop  t6t  du  succès  ;  •>  et  on  dit ,  dans  le  même 
sens ,  //  s'est  trop  kdti  de  chanter  victoire.  •—  Les 
anciens  païens  faisaient  nne  divinité  de  la  Vic- 
toire, et  la  représentaient  sona  la  Ggnre  d'une 
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femme  qui  avait  des  ailes,  et- qui  tenait  nne  cou- 
ronne d'une  main,  et  une  palme  de  l'antre.  Une 
statue  de  la  Fictoire.  Il  y  avait  chez  les  Romains 
un  temple  dédié  à  la  Victoire.  Ils  sacrifiaient  à  la 
Victoire é* — On  personnifie  encor»la  Victoire  dans 
plusieurs  antres  phrsses,  comme  dans  celles  qui 
suivent  '^^£a  Fictoire  s'est  déclarée  pour  lui.  En- 
chaîner la  Fictoire.  Il  semble  que  la  Fictoire ,  le 
couvra/ït  de  ses  ailes ,  tient  déjà  une  couronne  sus- 
pendue au-dessus  de  sa  tête.  (Fénelon.) 

"tFICTOR.  s.  m.  pris  adjectiv.  mot  latin,  myth. 
Épithcte  qu'on  dounait  à  Mars.  Il  était  représenté 
sur  les  médailles  couvert  d'nne  cuirasse  avec  un 
casque  en  tète,  tenant  une  pique  d'une  main  et 
nu  trophée  d'armes  de  l'autre,  uu  pôrTan^^  de  la 
main  droite  une  petite  Ylcloii'e.  —  t  Surnom  de 
Jupiter,  ou  parce  qu'il  avait  vaincu  les  Titans  et 
les  Géants ,  ou  parce  qu'on  croyait  que  rien  ne 
pouvait  lui  résister.  Papyrius,  étant  près  de  com- 
battre, lui  voua  un  temple  sous  ce  nom,  et  les 
Romains  célébraient  au  mois  d'avril  nne  fête  en 
son  honneur. —  tSurnom  donné  aussi  à  Hercule, 
comme  ayant  vaincu  les  monstres  et  les  brigands. 

YICrORlAL,  ALE.  adj.  Qui  concerne  la  vic- 
toire ,  on  vi<^nt  de  la  victoire.  ^?numenl  victoiùal. 
Cérémonie  victoricdcx 

VICTORIÀT.  Si  m.  Nom  d'une  ancienne  mon- 
naie de  Rome.  (Bbisic.)  F.  l'article  qui  suit. 

^  FICTORIÂTUS  NUMMUS.  s.  m.  anUq.  Mon 
naie  d'argent ,  sur  laquelle  était  gravée  l'image  de 
la  Victoire.  F.  Victoriat. 

tVICtORLAUX.  adj.  m.  pi.  Il  se  dit  de  cer- 
tains jeux  qne  l'on  célébrait ,  chez  les  anciens 
Romains,  an  sujet  d'une  vietoire  remportée  sur 
leurs  ennemis. 

VICTORIENNE,  adj.  f.  On  appelle,  Période 
victorienne  ou  dyonisienne  (  ainsi  nommée  de 
Denys-le-Petit  à  qui  elle  est  attribuée ,  et  do  Vic- 
torinns  on  Victorios ,  qui  vivait  sons  le  pape 
Hilaire  ) ,  un  intervalle  de  53 2  ans,  formé  du  pro- 
duit de  19  et  de  a8  ,  ou  dn  cycle  lunaire  par  le 
cycle  solaire.  On  lui  a  donné  anssi  le  nom  de 
Grand  cycle  pascal,  p.irce  qu'elle  ramenait  les 
nouvelles  lunes  et  la  fi^tcde  Pâques  au  même  jour 
de  l'année  julienne.  F.  PÉaioDS. 

VICTORIEUSEMENT,  adv.  D'une  manière  vic- 
torieuse, n  s'emploie  principalement- au  figuré. 
^Réfuter  victorieusement  un  sophisme.  L'éloquence 
agit  toujours  victorieusement  sur  les  esprits. 

VICTORIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  remporté  la 
victoire.  //  revient  de  l'armée  victorieux.  Troupe 
victorieuse.  Le  parti  victorieux  poursuivit  ses  suc- 
cès.— fîg.  Qui  a  surmonté. nu  obstacle;  qui  dé- 
troit les  obstacles,  les  objections,  etc.  Sortir  vic- 
torieux d^unc  entreprise.  Il  sortit  victorieux  de  la 
dispute.  Des  preuves  victorieuses.  — ■  fQnelquefois 
il  se  prend  substantivement ,  surtout  lorsqu'il 
s'agit  de  le  joindre  comme  épithète  k  un  nom. 
CUarles-le-yictorieux..\Il  fait  le  victorieux.  En  ce 
dernier  sens  il  est  familier.  F.  VAiirQUEirR; 

VICTORIN.  a.  m.  Chanoine  qui  suivait  les 
règles  de  l'ordre  de  Saint-Victor.  (Boiste.) 

VICTORIOLE.  s.  f.  Petite  victoire.  (  Boiste.  ) 
-^tmyth.  Nom  qne  les  antiquaires  donnent  à 
la  Victoire ,  lorsqu'elle  est  représentée  en  petit. 

t  FICTRIX.  s.  f.  pris  adjectiv.  mot  latin,  myth. 
Snmomi  de  Vénus,  représentée,  sons  ce  titre, 
avec  nne  pomme  k  la  main,  en  mémoire  de  sa 
victoire  sur  ses  deux  rivales ,  lorsqu'elle  fut  choi- 
sie comme  méritant  le  prix  de  la  beauté. 

VICTUAILLE.  s.  f.  collect.  Provision  servant 
à  la  nourriture  des  hommes;  aliments.  Qu'aper- 
çois-je ,  dit-il,  c'est  quelque  victuaille.  (La  Fon- 
taine. )  peu  usité.  —  a.  f.  pi.  Virres  qu'on  charge 
sur  les  vaisseaux.  C'est  en  ce  sens  surtout  qu'il  est 
en  nsage.  ^ous  mouillâmes  en  cet  endroit  pour 
faire  des  victuailles.  Embarquer  des  victuailles. 
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VICTUAILLEUR.  e.  m.  Pourvoyeur  d'un  vais- 
seau, celui  qui  fournit  des  vivres  ou  victuailles. 

VICITJALE-WIGT.  s.  m.  Sorte  de  poids  prin- 
cipal en  usiige  dans  les  pays  suéilois. 

\  FICUS  LONGUS.  s.  m.  antiq.  Rue  de  Rome 
où  l'on  avait  élevé  un  autel  .à  la  Pudeur. 

VID  AME.  s.  m.  Celui  qui  tenait  des  terres 
d'un  évéché ,  à  condition  de  détendre  le  tempo- 
rel de  révéque ,  et  d'en  commauder  le.s  troupes. 
Plusieurs  évéques  autrefois  avaient  un  vidamé. — 
Quelques-unes  de  ces  terres  étaient  demeurées  en 
fiefs  héréditaires  ;  et  ceux  qui  présidaient  ce^ 
fiefs  s'appelaient  aussi  Fidames.  Il  n'y  a  plus  de 
vidâmes  en  Fiance.  -*- 

VIDAMÉ.  s.  m.  VIDAMIE.  s.  f.  La  dig;.it<:-  , 
la  charge  de  vidame.  On  disait ,-  Le  vidamé  d'A- 
miens. Lti  vidamie  de  Chartres,  il  n'est  plus  u:jilë. 
tVIDAR.  s.  m.  mytb.  scand.  Neuvième  dieu  , 
presque  aussi  fort  que  Thor  lui-même,  et  qui  est 
d'une  grande  consolation  pour  les  dieux  dans  les 
conjonctures  criliquen.  Il  est  taciturne  ;  il  porte 
des  souliers  fort  épais,  et  si  merveilleux,  qu'il 
peut,  avec  leur  secours,  marcher  dans  les  airs  et 
sur  les  eaux.  C'est  le  dieu  \ie  la  discrétion  et  du 
silence  :  il  est  fils  d'Odin.  Au  dernier  jour,  lors- 
que le  loup  Fenri»  aura  dévoré  Odin  ,  Vidar  serp 
son  vengeur.  Appuyant  son  pied  sur  l'une  dtis 
mâchoires  du  monstre  ,jl  saisira  l'autre  de  sa  maiu, 
et  le  déchirera  jusqu'à  ce  que  le  loup  expire..., 

VIDANGE,  s,  f.  Action  de  vider,  en  parlant 
dn  bois  coupé  da':is  une  forêt ,  des  terre.s  qui  em- 
barrassent,  d'un  fossé  qui  s'est  rempli,  etc.  Ceux 
qui  ont  acheté  une  coupé  de  bois  n'ont  qu'un  cer- 
tain temps  pour  la  vidange.  Faire  marché  pour  la 
vidange  d'une  fosse.  La  vidange  des  terres.  —  État 
d'un  tonneau  ,  d'un  vase  qui  n'est  pas  entièrement 
plein.  Ce  tonneau  est  en  vidange.  —  Se  dit  anssi 
de  la  liqueur.  Ce  vin ,  cette  bière  est  en  vidange. 
—  Action  de  se  vider.  La  vidange  de  ces  terres 
s'effectue.  —  s.  f.  pi.  Les  immondices ,  les  ordures 
qu'on  ôte  d'un  lieu  que  l'on  viffÇ  on  que  l'on  net- 
toie. Les  vidanges  des  égoiits ,  d'une  fosse ,  etc.  — .- 
méd.  et  chir.  Les  évacuations  qui  surviennent  aux 
femmes  après  leur  accouchement  ;  les  lochies. 

VIDANGEUR,  s.  m.  Celui  qui  vide  les  fosses 
d'aisanceâ ,  nettoie  les  puits ,  les  citernes  ,  etc. 

VIDE.  s.  m.  Espace  vide.  Il  est  mort  dans  cetie 
allée  beaucoup  d'arbres  qui  y  font  un  grand  vide. 
Il  y  a  du  viav  dans  cette  cloison ,  dans  cette  mu- 
raille,  etc.  —  archit.  Se  dit  d'une  ouverture  ou 
d'une  baie  dans  nn  mur.  —  Les  rides  d'un  mur 
de  face  ne  sont  pas  égaux  aux  pleins,  ses  baies 
sont  ou  moindres  ou  plus  larges  que  les  trumeaux 
ou  massifs.  — Espace  tellement  vide ,  qu'il  n'y  ait 
aucun  corps ,  pas  même  de  l'air.  Cest  une  question 
parmi  les  philosophes ,  s'il  y  a  du  vide  dans  la  na- 
ture. Des  corps  ronds  et  crochus  errant  parmi  le 
vide.  (Boilean.) — ^o'.  Manque  ,  absence,  priva- 
tion. Faire ,  lâtseer  un  grand  vide.  —  Se  dit  aussi 
an  moral,  par  rapport  anx  personnes  ou  aux  oc- 
cupations do«t  on  vient  d'être  privé.  La  mort  de 
ce  prince  fait  un  grand  vide  à  la  cour.  Il  s'est  dé- 
fait de  sa  charge  ,  cela  laisse  un  grand  vide  dans 
sa  vie.  —  Nullité ,  néant.  Il  coimut  le  vide  des 
grandeurs  humaine*.  (Bossoet.)—  Fide  de  Rafle, 
espèce  de  vide  produit  sous  nn  récipient  appli- 
qué k  la  machine  pneumatique ,  lorsqu'on  en 
pompe  l'air.  Ce  nVst  qu'une  raréfaction  plus  ou 
moins  grande  de  l'air  contenu  sous  ce  récipient, 
et  jamais  nn  vide  absolu.  —  Horreur  dn  vide.  F.  • 
au  mot  Yinx.  —  Machine  dévide,  machine  pneu- 
matique. F.  plus  haut,  Fide  de  Royle.  — A  vide. 
hçon  de  parler  adverbiale.  Sans  rien  contenir. 
La  diligence  de  Caen  est  partie  à  vide.  Revenir  à 
vide.  —  Jouer  à  vide ,  sur  les  instruments  k  cor- 
des ,  faire  résonner  la  corde  dans  toute  sa  lon- 
gueur, sans  la  raccourcir  par  l'application   du 
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iloigl  sur  la  touche.  Le  «on  en' est  alors  jïlos  bnl- 
Ijiuj.  —  fig.  Mdcherà  'vide,  »e  repaître  d'une  fausse 
Apparence.  V.  MIcher. 

VIDE.  adj.  des  a  g.  Qui  n'est  rempli  que  d'air, 
.111  li«a  de  ce  qui  a  coutume  d'y  être;  qui  n'est 
pas  rempli,  qui  ne  contient  rien  en  général.  Un 
(oniieau  vide.  Vate ,  bourse  vide.  —  Qui  n'a  pas 
luangé,  qui  est  à  jeun.  //  a  le  ventre  vide,  tes 
boyaux  vides.  — Se  retirer  les  mains  vides  d'une 
place,  d'une  entreprise,  d'une  affaire,  s'en  reti- 
rer sans  profit ,  sans  fortune.  —  lig.  Vn  cerveau , 
inu-  tête  vide,  qui  n'a  point  de  sens  ,  de  jugement 

—  Cet  ouvrage  est  vide  de  sens ,  de  raison ,  il  n'y 
a  ni  sens  ni  raison,  il  n'eat  point  solide. — Au 
théâtre  ,  lorsqu'une  pièce  n'est  point  liée  à  celle 
qui  précède ,  on  dit  que  Le  théâtre  est  vide.  — 
Habit  brodé  tant  plein  (jue  vide,  dans  lequel  ce  qui 
est  brodé  occupe  autant  d'espace  que  ce  qui  ne 
l'est  pas.  —  Des  moments  vides,  des  moments  sans 
occupation  ,  sans  amusement ,  des  moments  d'en- 
nui.—  archit.  Vide,  se  dit  en  parlant  des  mas- 
^ifs  de  maçonnerie  très-épais ,  des  chambrettes  on 
cavités  pratiquées  dans  l'intérieur,  autant  pour 
épargner  la  dépense  de  la  matière,  que  pour  ren- 
dre ta  charge  moins  pesante.  Des  massifs  vides 
^ormenjt  des  chambrettes  ou  cavités.  — »  Espacer  tant 
plein  que  vide ,  peupler  un  plancher  de  solives, 
en  sorte  que  le»  entravons  soient  de  même  lar- 
jreur  que  les  solives.  —  On  dit  aussi  qqe  Les  tru- 
meaux sont  espacés  tant  plein  que  vide,  lorsqu'ils 
sont  de  la  largeur  des  croisées. — Pousser  ou  Tirer 
nu  vide,  c'est  déverser  et  sortir  de  son  aplomb. 
Kn  ce  dernier  sens  il  est  pris  substantivement. 

—  finéd.  Se  dit  du  pouls  qui  est  tellement  mou, 
(jue  l'artère  semble  ne  plus  être  distendue  que 
j)ar  le  saug.  Le.  pouls  de  ce  malade  est  vide.  —  A 
iide.  phr.  adv,  F.  au  mot  Vide.  s.  m. 

VIDÉ,  DÉE.  adj.  Désempli.  Un  tonneau  vidé, 
tout  vidé.  F.  Vide.  adj.  des  a  g. -^En  parlant 
d'un  cheval,  Jarrets  bien  vidés ,  qui  ne  sont  pAs' 
pleins,  ou  qui  ne  sont  pas  gras.  — blas.  Se  dit 
(l'une  pièce  principale  dont  la  partie  intérieure 
est  vide,  et  dont  il  ne  reste  que  les  bords  pour 
en  faire  connaître  la  forme. — t Participe  passé  du 
verbe  yider. 

VIDE-BOUTEILLE,  s.  m.  Petite  maison  avec 
un  jardin  près  de  là  ville ,  et  destinée  à  de  petites 
j>arlies  de  plaisir.  Il  est  allé  faire  collation  avec 
ses  amis  dans  son  vide-bouteille,  fim. 

VIDELLE.  s.  m.  Outil  de  fer-blanc  dont  on  se 
sert  pour  cvider  les  fruits  que  Ton  veut  conilre. 

—  Outil  de  cuivre  à  roulette  dont  les  pàlissiQr.s 
ne  servent  pour  couper  la  pâte  àta  pièces  qu'ils 
dressent. 

t  VIDE-MAIN.  s.  m.  Nom  qu'on  donnait  autre- 
fois ,  en  Bourgogne ,  à  un  droit  que  le  seigneur 
d'un  endroit  avait  d'exiger  que  l'acquéreur  d'un 
héritage  le  mit. en  main  habile,  c'est-â-dire ,  dans 
la  main'  d'un  homme  de  la  seigneurie ,  si  cet  ac- 
(]uérenr  n'y  était  pas  Ini-méme  domicilié. 
,'  VIDE-POCHE,  fi.  m.  («ans  S  au  pluriel.)  Meu- 
ble propre  à  recevoir  ce  qu'on  3ort  de  ses  poches. 
peu  usité.  —  Filou,  popul. 

VIDE-POMME,  s.  m.  Çorte  d'outil  de  fer.blanc 
dont  on  se  sert  pour  ôter  le  cœur  d'une  pomme 
sans  la  couper. 

VIDER.  V.  a.  Rendre  vide  ;  Ater  d'un  sac,  d'un 
vaisseau ,  et  de  Quelque  lieu  que  ce  soit,  ce  qui 
le  remplissait ,  ou  ce  qui  y  était  contena.  Vider 
un  tonneau.  Il  a  vidé  sa  cruche»  Vider  une  fosse , 
un  étang,  un  égout,  un  puits,  etc.— -Vider  les  bou- 
teilles ,  les  pots  et  les  verres,  boire  beaucoup,  faire 
la  débauche. /am. — Vider  une  volaille,  du  gibier, 
du  poisson  ,.-£j^  tirer  ce  qui  n'est  pas  bon  k  man- 
t;ti.  —  art  vét.  Vider  un  chevat ,  passer  la  main 
A»xa  son  fondement  poar  en  retirer  les  crottins. 

/tuez  ce  cheval  avant  que  de  lui  donner  ce  lave- 
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ment.  —  fane.  Vider  un  oiseau ,  le  purger.  —  Cette 
médecine  a  fait  vider  de  la  bUe ,  de  la  pituite ,  a 
fait  rendre  de  la  bil« ,  de  la  pituite ,  par  les  voies 
ordinaires.  —  Vider  une  clef,  la  creuser  par  le 
bout  ;  —  et ,  dans  le  même  sens  ,  On  vide  un  canon 
de  fusil,  de  pistolet ,  etc. — fig.  Terminer  une 
affairé,  finir  par  uq  accord,  par  un  gisement, 
ou  de  toute  autre  manière.  Nous  avons  vide  notre 
affaire.  Le  procès  est  vidé ,  on  vient  de  ie  juger 
en  dernier  ressort.  —  Vider  ses  comptes,  les  termi- 
ner, les  apurer. — Dans  la  même  acception,  Vider 
une  quet^elte,  un  différend. — H  veut  vider  sa  que- 
relle l'épé'e  à  la  main ,  il  veut  se  battre  à  l'epée 
pour  avoir  raison  de  sa  querelle.  —  pal.  Ce  rap- 
porteur  vide  bien  des  procès  ^^   expédie  bien  des 
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procès.  —  Sortir  d'un  lieu,  en  déloger,  rasseï^- 
bler  ,  emporter  ses  meubles  par  une  sorte  de  cota- 
trainte.  Vider  les  lieux ,  le  plancher.  On  fa  forcé 
de  iider  tes  meubles.  —  Vuler  ia  province  ,  vider 
le  royaume ,  sortir  de  la  province,  du  royaume, 
par  crainte ,  par  force  ,  ou  par  autorité  de  justice. 
—  Vider ,  figurer  une  étoffe  de  telle  sorte  qu'elle 
soit  percée  à  jour.  —  Faire  égaux  tous  les  t^ous 
qui  sont  au  pied  des  dents  d'un  peigne ,  et  qni 
tiennent  au  dos.  —  Vider  ses  mains ,  se  dessaisir 
de  ce  qu'on  avait  entre  hts  mains  ;  -  une  pièce 
d'étoffe ,  la  laisser  trop  Ipng-temps  â  la  fpulerie>, 
de  sorte  qu'elle  perde  de  la  largeur  qi^'elle  doit 
avoir  ;  —  Us  ventes ,  enlever  dans  une  forêt  le  bois 
qu'on  a  acheté  ,  lorsqu'il  a  été  abattu;  — /a  chaux, 
en  mégisserie  ,  la  faire  sortir  des  peaux  en  les  fou- 
lant. —  fane.  Faire  vid^r  le  gibier,  le  faire  partir 
qiiand  les  oiseaux  sont  montés  et  détournés.  - — 
Se  vider,  v.  pron.  Se  désemplir.  Le  tonneau  se 
vide. — fig.  Se  terminer,  se  décider.  Cette  affaire 
vient  de  se  'ï>id^:r.  La  dispute  s'est  vidée  par  une 
partie  de  plaisir.  —  Se  vider,  décharger  son  ven- 
tre , de  ses  excrémentji.  —  Un  chien  se  vide,  rend 
aes  excréments.  =  Viok,  f.e.  part.  '". 

VIDIAN,  DIANNE.  adj.  anat.  Il  se  dit  des 
canaux  qui  sont  creusés  à  la  base  de  l'apophyse 
ptéryguïde.  On  dit  aussi  Vidiun  ,vîdienne.  Le 
nerf  vidian  ou  vidien.  L'artère  vidianne.  Openi- 
dant  Vidien,  enne,  est  employé  préférablemen t. 

VIDIMER.  V.  a.J'urispr.  Se  dit  delà  copie  d'un 
acte  qui  a  été  coUaiionuée  sur  son  original  par 
un  juge  ou  antre  qui  a  droit  de^cerfifier  la  colla- 
tion ;  certifier  conforme.  Il  faut  faire  vidimer  cet 
acte.  Cette  expédition  a  été  vidimée.  =■  Vidimé  , 
ÉE.  part. 

VIDIMUS.  s.  m.  (  on  prononce  le  S.  )  pris 
du  Utin.  Mot,  signifiant,  Nous  avoMS  vu  ,  dont 
on  ne  se  sert  qu'en  style  de  pratique,  poup  sig- 
nifier qu'un  acte  a  été  coUationné  sur  l'original. 
Le  Juge  a  mis  le  vidimus  à  cet  ac(e.  C'est  ce  que 
l'on  appelle  encore  communément  Visa. 

TIDOMNAT.  s.  m.  Qualité,  fonctions,  charge, 
titre  du  vidomne.  vieux. 

VIDOMNE.  s.  m.  Lieutenant  du  seigneur.  // 
jr  avait  Jadis  des  vidomnes  dans- les  seigneuries. 

VIDRECC  lE.  s.  m.  Grand  verre  à  boire  (de 
l'allemand  fVieder-komm  (komm-vieder  ),  reviens 
ou  viens  de  nouveau;  de  Kommein,  yenir.)  Ce 
verre,  en  Allemagne,  fait  lé  tour  de  la  table; 
chacun  doit  le  vider  k  son  tour ,  à  chaque  santé 
qui  se  porte. 

VIDUITÉ.  s.  f.  Vearage;  état  de  l'un  des 
époux ,  dont  l'antre  est  mort ,  et  qui  ne  s'est  pas 
remarié.  Il  se  dit  pins  ordiBaitement  des  femmes 
que  de^  hommes.  Demeurer  en  viduité.  —  On 
levait  autrefois,  <lans  c:xtaities  pi'avinccs ,  un 
droit  qu'on  appelait  Droit  de  viduité. 

VIDURE.  s.  f.  Sorte  d'ouvrage  à  jour.  —  Ce 
que  l'on  ôte  d'une  chose  que  l'on  vide  ;  on  ce  qni 
manque  d'une  chose  qui  se  vide. 

"fVIDUUS.  s.  m.  myth.  Divinité  romaine  dont 
b  principale  fonction  était  de  séparer  1  âm<;  du 
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corps,  Vidurare.  On  l'honorait  habitoellenent 
hors  de  la  ville ,  afin  que  les  pontifes  ne  fassent 
pas  exposés  à  sa  vne,  qui,  en  les  souillant,  les 
aurait  mis  hors  d'état  de  sacrifier. 

VIE.  a.  f.  En  général ,  l'ensemble  des  fonctions 
dans  les  êtres  organisés.  Èa  vie  animale ,  sensi- 
^*"'  »  y4g^iotive.  —  Dans  une  acception  plus  par- 
ticulière, état  des  êtres  animés  tant  qu'ils  ont  en 
eux  le  principe  des  sensations  et  du  mouvement. 

—  Plus  particulièrement  encore,  l'état  où  est  * 
l'hoihme  quand  son  âme  est  unie  à  son  corps.  — 
Manière  d'être  des  corps  organiques,  qui  les  dis- 
tingue des  corps  inorganiques.  —  État  de  l'animal 
qui  se  sent ,  qni  se  meut.  —  Union  de  l'âme  et 
du  corps.  La  vie  de  l'enfant  est  foit  c/tancelante 
Jusqu'à  l'âge  de  trois  ans.  (BufTon.  )  Quand  Dieu 
créa  l'iiomme ,  il  souffla  en  lui  un  esprit  de  vie. 
Ceux  qui  nous  ont  donné  la  vie ,  dont  nous  tenons 
la  vie.  Ce  breuvage  lui  a  redonné  la  .vie.  Il  ne 
compte  pour  rien  la  vie.  La  vie  de  l'élépluint  est 
fort  longue.  La  vie  de  cet  insecte  est  éphémère.  — 

Être  en  vie,  être  virant; -et  Mourir  tout  en  vie , 
mourir  dans  un  état  où  l'on  est  encore  plein  de 
force.  —  Recommander  quelque  chose  sur  la  vie 
à  quelqu'un ,  le  recommander  avec  les  dernières 
instances.  —  Êti-e ,  se  trouver  entre  la  vie  et  la 
mort ,  dans  un  extrême  péril ,  Aoit  par  maladie  , 
soit  par  quelque  antre  accident.  Dans  ccfte'  tem- 
pête nous  fûmes  pendant  deux  Jours  entre  la  vie 
et  la  mort.  —  fam.  Revenir  de  moil  à  vie,  reve- 
nir, contre  toute  espérance,  d'une  maladie  très- 
périlleuse  ;— et  j4ller  de  vie  à  trépas,  mourir. 
Cette  dernière  phrase  vieillit.  —  Un  homme  a 
donné  la  vie  à  son  ennemi ,  le  pouvant  tuer,  il  ne 
l'a  pas  voulu; -et  Un  prince  a  donné  la  vie,  a 
accordé  la  vie,  a  fait  grâce  de  la  vie  à  un  criminel, 
il  a  empêché,  par  l'autorité  souveraine,  que  l'ar- 
rêt qui  condamnait  le  criminel  k  mort  fût  exé- 
cuté. —  Dematider  la  vie ,  se  dit  d'un  homme  qui 
prie  son  eiinemi  de  ne  pas  le  X^t.  —  //  dait  la 
vie  à  cet  homme ,  cet  homme  lui  a  sanvé  ou  con- 
servé la  vie.  — fig.  On  dit,  d'un  rieillard  ou  d'un- 
molade  en  qui  l'on  trouve  de  la  force,  qn'//  ; 
a  bien  de  la  vie  dans  cet  homme.  —  Oh  dit  au.s.i 
figurément,  d'une  boiine  nonvelle,  ou  de  quelque 
autre  chose  d'agréable  qui  arrive  à  quelqu'un, 
lorsqu'il  était  dans  une  grande  inquiétude ,  qtx'Elle 
lui  a  redonné  la  vie,  lui  a  rendu  la  vie.  —  litt. 
et  arts.  Chaleur,  âme  du  style,  de  la  composi- 
tion. —  Iljra  bien  de  la  vie  dans  ce  tableau , 
l'action  est  vive ,  et  les  figures  sont  iiort  animées. 

—  Un  discours  est  sans  vie ,  aans  force ,  sans  éoer» 
gie;-et,  au  contraire,//  est  plein  de  vie,  lors- 
qu'il a  ces  deux  qualités.  —  On  dit  de  même , 
d'un  portrait ,  qu'il  est  plein  de  vie.  —  En  style 
de  dévotion ,  on  dit ,  de  la  grâce ,  qù'Elle  est  la 
vie  de  l'ânt^.-^  Vie,  manière  dont  oti  -se  nour- 
rit, dont  on  se  traite.  Faire  bonne  on  Joyeuse  vie. 
fam.  —  Se  dit  aussi  de  ce  qui  regarde  la  conduite 
et  les  mœur».  Mener  une  vie  sont  rtprvcJœ  ,  une 
vie  réglée ,  une  vie  de  philosophe.  Voilà  son  train 
dévie.  lia  une  vie  oisive , fainéante.  C'est  une 
femme  de  mauvaise  vie.  —  On  dit  absolument , 
Faire  la  vie,  faire  bonne  chère,  se  réjouir.  — 
pron.  Il  faut  faire  vie  qui  dure ,  il  faut  ménager 
son  bien  de  telle  manière ,  qa'on  ne  le  dépens^ 
pas  tout  d'un  coup,  soit  en'  bonuc  chère,  soit 
autrement,  on  le  dit  de  même  de  la  aanlé.  — 
f  L'on  dit  aussi ,  dans  un  entre  sens ,  Faire  la 
vie,  poar  dire,. faire  le  libertin,  fréquenter  les 
jenx,  les  caféii ,  lea  salles  de  danse ,  les  spectacles , 
courir  le*  femmes ,  etc.  Ce  Jeuiu  homme  a  fait  la 
vie.  lia  plupart  des  jeunes  gens  ne  prennent  ces 
expressions  que  dans  on  sens  déshonnête;  mais 
les  personnes  pins  sages  les  restreignent  dans  uu 

I  sens  pliu  déUcat ,  et  ne  font  consister  ces  mots  , 
\  Faire  la  vie,  que  dans  l'essor  que  se  donne  tir 
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jeaiie  boaune  cUds  le  inonde,  qui  veal  tout  voir, 
M  trooyer  dan*  tons  les  divertisseiuenin ,  etc. , 
san«  Bonrtent  faire  abné|;atiou  de  lui-niéiue  en  ne 
saivant  que  dea  pUisirn  que  riionneni*  abandonne 
etr  réproare.  -^  prov.  Mener  une  vie  de  Bohême , 
vivre  comme  an  homme  qui  n'a  ni  feu ,  ni  lieu. 
—  Mener  une  'vie  de  cochon ,  vivre  dans  la  cra* 

^i|A)Ie  et  la  débauche.  —  Disputer  sa  -vie,  se  dit 
duVtoat  des  criinineb  qui  se  défendent  avec  force 
dans  des  accusations  capitales.  —  It  y  va  de  ta 
vie ,  on  risque  d'être  puni  de  mort.  —  prov.  Telle 
-vie,  telle  fin;  t^Ue  we ,  telle  mort,  ou  meart  or- 
dinairement de  la  manière  dont  on  a  vécu.  //  ne 
vivait  qu'avec  des  scélérats  ;  il  a  été  tué  misérable- 
ment ;  telle  vie,  telle  mort.  — Nourriture,  subsis- 
tance. La  vie  est  bien  chère  aujourd'hui.  Il  n'est  pas 
facile  de  gagner  sa  vie,  —  Ce  qui  regarde  Tusage , 
les  commodités  ou  incommodités  de  la  vie.  Me- 
ner une  vie  douce  ,  aisée,  /leurense  ,  tranquille.  Il 
coiUe  doucement  sa  vie  ;  —  et  famlUéremeiii ,  // 
roiàe  doucement  sa  vie.  —  Tourmenter  sa  me,  c'est 
s'agiter,  se  donner  beaucoup  de  mouvement.  — 
/Rendre  la  vie  dure  à  quelqu'un,  lui  faire  de  la 
peine,  le  chagriner  à  tout  instant,  i  tout  pro- 
pos. —  fa  m.  Faire  la  vie  ,  faire  la  vie  de  garçon  , 
mener  une  vie  libre  et  dégagée  de  toute  sorte  de 
dépeudances  et  de  so^ls. — Tout  l'espace  de  temps 
qui  s'écoale  depuis  la  naissance  jusqu'à  la  mort. 
Le  cours  de  In  vie.  Une  vie  lo'tgue ,  courte.  La 
vie  de  l'homme  passe  insensiblement ,  s'écoule 
presque  sans  y  penser.  (Buflbn.)  L'ennui  est  le 
poison  de  la  vie.  (Voltaire.)  —  Pour  la  vie,  à 
la  vie  et  à  la  mort.  phr.  fam.  et  adverb.  Qui  ex- 
prime une  résolntion  immuable.  Je  suis  son  ami 
pour  la  vie.  Ils  sont  unis  à  la  vie  et  à  la  mort.  — 
Pour  la  vie ,  signifie  aussi  pour  loiig-temps.  Cette 

•  étoffe  est  excellente ,  on  en  a  pour  la  vie.  —  fam. 
De  ma  vie  je  n'ai  vu  pareille  chose ,  de  la  vie  on 
n'a  vu ,  etc. ,  depuis  que  je  sois  an  monde ,  je 
n'ai  jamais  va ,  etc.  —  On  dit ,  d'un  homme  mo- 
ribond ,  que  Sa  vie  ne  tient  plus  qu'à  un  fil  ;  -  et 
.  li'un  homme  infirme  et  qui  n'a  point  de  vigueur, 
Vju'//  n'a  qu'un  filet  de  vie ,  qu'un  souffle  de  vie. 

—  On  dit ,  au  contraire.  Un  animal  a  la  vie  dure, 
pour,  il  est  difficile  de  le  tner,  de  le  faire  mou- 
rir. Cet  homme  tant  percé  de  coups  a  vécu  encore 
long-temps  ;  il  avait  la  vie  dure.  —  A  vie.  adv. 
Pendant  tout  le  temps  qn'on  a  k  vivre.  Une 
pension  à  vie.  Paire  un  bail  à  vie.  Acheter  une 
maison  à  vie.  —  prov.  Pins  i!r  biens  que  de  vie , 
la  vie  manquera  plntAt  que  les  biens.  —  Existence 
de  l'âme  après  la  mort  ;  et  l'on  dit,  La  vie  future, 
l'autre  vie ,  par  opposition  à  La  vie  présente.  Les 
biens  de  la  vie  future.  —  La  vie  éternelle ,  l'état 
des  bienhenrenx  dans  le  ciel.  Dieu  nous  donneiia 
()aix  en  cette  vie ,  et  après  la  mort  la  vie  étemelle. 

—  jnrispr.  La  vie  natiu^lle ,  le  cours  de  la  vie 
apIou  la  nature;  — et  La  ville  civile,  l'état  qne 
tient  dans  l'ordre  politique  celui  qui  n'en  est 
pas  déchn  par  quelque  changement  arrivé  dans 
3a  personne.  —  Ce  qui  remplit  la  vie ,  manière 
de  sv  conduire;  occupations  habituelles.  —  On 
(lit  familièrement,  d'une  chose  dans  laquelle  un 
homme  «e  plaît  extrêmement,  que  C'est  sa  vie. 
Il  aime  la  citasse ,  c'est  sa  vie.  —  Se  dit  enc<^ 
j^ar  rapport  aux  occnpatioda  et  aux  profession 
différentes  de  la  vie.  Ôuiisir  un  genre  d^vie.  Eik' 
brasser  la  vie  religieuse.  Une  vie  contemplative  \ 
religieuse.  —  Histoire  des  choses  remarquables 
de  \$  vie  d'un  homme.  Les  vies  des  Saints.  Les 
vie^  des  hommes  illustres  écrites  par  Plutarque ,  on 
sintplement,  Les  pies  de  Plutarque.  foltaire  a 
écrit  la  vie  de  Louis  XIV.  Il  nous  a  raconté  toute 
sa  vie.  V.  Histoieb.  —  S«  dit  aussi  des  plantes , 
pendant  qu'elles  ont  an  principe  de  végétation. 
C^et  arbre  est  encore  en  «'«.  Les  plantes  vivent 
d'une  vie  végétative.  —  t  raéd.  État  temporaire  de 
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certains  corps,  pendant  la  durée  duquel  ils  exé- 
cutent des  actions  toutes  iLifflrentes  de  celles 
qui  régissent  les  autres  corps  de  la  nature ,  et  con- 
courent toutes  à  un  même  but,  quoique  très- 
nonibreoses  et  très-di versifiées.  —  popuj.  Crierie  , 
querelle.  Quelle  vie  il  m'a  fait  ce  matin  !  Lorsqu'il 
est  ivre,  il  méfait  .sans  cesse  la  vie.  —  On  appelle  , 
Eau-de-yie ,  une  liqueur  forte  tirée  du  vin  par 
distillation.  F.  à  l'article  £au. 

tVIE  ACTIVITE,  s.  f.  iconol.  Figure  représentée 
sous  les  traits  d'une  femme  assise  à  l'ombre  d'une 
vigne ,  préparant  k  manger  dans  un  bassin ,  et 
berçant  un  enfant  avec  le  pied.  Auprès  d'elle 
sont  placés  plusieurs  instruments  de  labourage. 
Celle-ci  e^t  encore  symbolisée  par  un  villageuiif 
robuste,  qui  a  la  tête  couverte  d'un  large  cha- 
peau de  paille;  il  tient  de  la  main  droite  une 
bêche,  posée  sur  son  épaule,  et  conduit  de 
l'autre  le  soc  d'une  charrue. 

tVIE  CONIÏMPLATIYE.  s.  f.  iconol.  Figure 
peinte  sous  les  traits  d'une  belle  femmje  assise 
tranquillement  et  comme  en  extase  ,  considérant 
avec  amour  le  ciel  qui  est  ouvert.  Elle  est  à  l'um- 
bre  d'un  palmier,  qui  est  l'hiéroglyphe  ordinaire 
de  la  vertu  récompensée,  et  tient  uu  livre  ouvert 
sur  ses  genoux. 

tVIE  DE  LONGUE  DURÉE,  s.  f.  icoiioh  Figure 
représentée  sous  les  traits  d'une  malroue  âgée  et 
vêtue  à  l'antique.  Assise  sur  un  cerf  dont  le  bois 
est  rempli  de  rameaux ,  elle  caresse  une  corneille. 
Ces  deux  animaux ,  dont  la  vie  est  fort  longue 
ordinairement ,  sont  les  emblèmes  convenables  à 
ce  snjet. 

tVIE  HUMAINE,  s.  f.  iconol.  Figure  caracté- 
risée par  une  matrone  dont  le  vêtement  vert, 
couleur  symbolique  de  l'espérance ,  désigne  qne 
c'est  cette  vertu  qui  anime  la  vie.  Sa  couronne , 
composée  de  roses  et  d'épines ,  présente  l'image 
de  l'alternative  des  douceurs  et  des  peines  de  la 
vie.  Le  plaisir  qui  !a  délasso,  et  le  travail  qui 
sert  à  la  maintenir,  sont  indiqués  par  la  lyre  et 
la  charrue ,  qui  sont  ses  attributs.  Elle  donne  à 
boire  à  un  enfant. 

fVIE  INQUIÈTE  ET  TRAVAILLÉE,  s.  f.  ico- 
nol. Sisyphe ,  qui  roule  continuellement  au  liant 
d'un. rocher  une  pierre  qui  retombe  toujours  en 
bas  ,'  fait  le  sujet  de  l'allégorie  de  cette  vie. 

tVIÉDAM.  s.  m.  myth.  ind.  Ce  mot,  en  langue 
malabare,  signifie,  Paroles  divines.  C'est  un  com- 
mentaire, composé  par  les  Brahmines,  rempli  de 
faussetés  et  d'absurdités,  et  qui  n'a  pas  peu  con- 
tribué à  augmenter  lem'  crédit  et  leur  autorité. 

VIÉDASE.  s.   m.  Terme  injurieux ,  qui  dans 

son  origine  signifiait  fisage  d'dne.  Cet  homme  est 

un  viédase.  Ce  n'est  qu'un  viédase.  Il  est  grossier. 

VIEIL,  VIEILLE,  adj.  F.  Vieux,  adj. 

VIEILLARD,  s.  f.  Celui  qui  est  dans  le  dernier 

Age  de  la  vie,  dans  la  vieillesse;  homme  d'un 

grand  âge.  Bon  vieillard.  Un  vieillard  respectable. 

On  a  remarqué  que  dans  les  pays  élevés  il  se  trouve 

cotnf^unément  plus  de  vieillards  que  dans  les  lieux 

bas.4lbaffon.)  V.  Vieux,  s.  m.  et  le  mot  suivaut. 

^^EILLARD.   s.   m.  on  SINGE  VIEILLARD. 

fs.   tiï.   Vieillard  pris  adjectivement  en  ce  dernier 

■liens.  Nom  qn'on  a  donné  à  une  guenon  moue  et 

4  quelques  autres  singes,  et  surtout  à  ceux  qui 

ont  nne  barbe  grise  et  une   sorte   de  chevelure 

blanche   sut-  la   tête.  •—  On   a    aussi   donné  ce 

nom  au  tacco ,  oisean  de  l'ordre  des  sylvains. 

VIEILLE,  s.  f.  Femme  qni  est  très-âgée  ;  celle 
qni  est  dans  la  vieillesse.  Vieille  aimable  ,  gaie  , 
bonne ,  petite ,  hargneuse ,  renfrognée.  Il  est  plus 
dangereux  d'irriter  une  vieille  qu  un  chien.  (  Sévi- 
gné.  )  //  était  une  vieille  ayant  deux  chambrières. 
(  La  Fontaine.  )  —  Nom  d'an  gros  poisson  Aa 
genre  des  batistes ,  qai  se  trouve  i  Cayenne.  — 
Ancienne  monnaie  de  France.  (  Boiste.  ) 
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VIËILLEMENT.  adu.  Debilemrnt,  couiuie  k 
pet  met  un  grand  âge.  (  Boiste'.  )  inusité. 

VIEILLE  MEUTE.  ^.  f.  vén.  Premier  relais  île 
chiens  courants    que 'l'on   fait  donner  après    ie^  . 
chiens  de  meule.  Mettre  en  avant  la  vieille  meute. 

VIEILLE  RIDÉE,  s.  f.  Nom  qu'on  donne  ù 
quelques  espèces  de  coquilles  qui  ont  certaines 
plissures  ressemblaut  à  des  rides. 

VIEILLERIE^  s.  f.  (se  dit  surtout  au  pluriel.  ) 
Choses  vieilles  ,  usées  et  de  peu  de  valeur;  vieilles 
bardes ,  vieux  meubles.  On  ne  vend  dans  cet  tndruii 
que  de  la  vieillerie.  Il  ne  se  plaît  qu'à  acheter  d^s 
vieilleries.  — fig.  Se  dit  des  idée»  rebattues  et  dcj 
pbrases  usées.  //  ne  dit  là  que  des  vieilleries.  Sun 
ouvrage  est  rempli  de  vieilleries. 

VIEILLESSE,  s.  f.  Le  dernier  âge  de  la  -ie  ; 
grand  âge;  t  période  de  la  vie  dont  on  fijLe  Iv 
cummepcement  à  soixante  ans.'  Grande  vieillesse. 
Sa  vieille ise  honorable.  îl  commençait  à  sentir  lt.\ 
injures  de  la  froide  vieillesse.  (  Fénelon.  )  —  I.c.-> 
vieilles  getis.  La  vieillesse  est  avare,  chagrine, 
soupçonneuse ,  etc.;  et,  dans  ce  sens ,  on  dit  pru- 
verbialeaient ,  Si  jeunesse  savait,  si  vieillesse  pou- 
vait. —  Ou  dit  ai)S2>i  La  vieillesse  des  aniniatij: , 
des  arbres ,  evt.  —  tmylb.  Cette  divinité,  fille 
de  l'Erèbc  et  de  la  Nuit ,  a"ail  un  temple  à  Athè- 
nes et  un  autel  à  Cadix.  Elle  est  caractérisée  sous 
la  Ggurc  d'une  vieille  fcmuie,  couverte  d'une  dra- 
perie noire  ou  de  la  couleur  des  feuilles  uioiies. 
Elle  tient  une  coupe  de  la  main  droite  ,  et  »'a.[)- 
puie  de  la  gauche  sur  un  bâiou,  double  indica- 
tion de  suppoi^t  «le  la  nourriture  nécessaires  a 
la  faiblesse  et  aux  infirniilés  du  vieil  âge;  elle 
tient  en  main  une  branche  d'arbre  dessécliée,  et 
regarde  d'uu  air  triste  une  fusse  ouverte ,  sur  le 
bord  de  laquelle  esi  une  horloge  de  sable,  dont 
le  sable  presque  épuise  annonce  le  peu  de  temps 
qui  lui  reste  à  vivre. 

VIEILLIR,  v.-a.  Rendre",  faire  paraître  vieux. 
Les  soucis ,  les  maladies  l'ont  vieilli.  Cette  coiffure 
le  vieillit  beaucoup.  —  v.  n.  Devenir  vieux.  //  « 
vieilli  depuis  six  mois  ;  il  a  beaucoup  vieilli..  Nous 
vieillissons  tous  les  jours,  fj  es  prit  vieillit  comme  le 
corps. — Paraître  vieux.  Il  a  bien  vieilli  depuis  de u.i 
ans.  —  Nous  vieillissons  sans  nous  en  apercevoir  : 
nous  avançons  en  âge  sans  nous  en  apercevoir.  — 
Se  rendre  habile  dans  une  chose,  en  avoir  l'habi- 
tude, en  l'exerçant,  ou  pour  l'avoir  exercée  pen- 
dant une  grande  partie  de  sa  vie.  //  a  vieilli  dans 
le  teivicc ,  dans  les  affaires.  —  Il  désigne  aussi 
l'attachement  qne  l'on  conserve  pouik une  chose, 
pur  suite  d'une  longue  habitude.  Borne,  qui  avait 
vieilli  dans  le  celte  des  idoles ,  avait  une  peine 
extrême  à  s'en  défaire ,  même  sous  les  ewpereurs 
chrétiens.  —  Se  dit  aussi  des  choses.  Une  expres- 
sion, un  mot,  une  façon  déparier  vieillissent, 
lorsqu'ils  commencent  à  ne  plus  être  usités.  - — 
Une  mode  vieillit ,  lorsqu'elle  passe.  —Les  affai- 
res vieillissent ,  lorsqu'elles  commencent  à  s'ou- 
blier, et  que  tout  l'intérêt  qu'elles  avaient  inspire 
diminue.  Ces  opinions  commencent  à  vieillu'.  -= 
Vieilli,  ie.  part.  ^ 

VIEILLISSANT ,  ANl'E.  adj.  Qui  commence 
à  vieillir.  Laisse  en  paix  un  cheval  vieillissant. 
(  Roilean.  )  — •  Vieillissant',  t  Partici[)e  présent  du 
verbe  Vieillir. 

VIEILLISSEMENT,  s.  m.  État  de  eh  qui  vieil- 
lit, acheminement  à  la  vieillesse.  ~n 

VIEILLOT,  s.  m.  VIEILLOITE.  s.  f.  Celui, 
celle  qui  commence  à  paraître  vieux  ,  à  svoir  l'air 
vienx.  — Il  se  prend  aussi  adjectivement.  //  com- 
mence à  devenir  vieillot.  C'est  une  personne  vieil- 
lotte. Il  a  l'air  bien  vieillot.  Il  se  dit  en  plaisan- 
terie ,  et  ordinairement  des  gens  de  petite  taille. 
VIELLE,  s.  f.  Sorte  d'instrument  de  musique 
à  cordes  de  boyau ,  qne  l'on  fait  sonner  par  le 
moyen  de  quelqties  touches  ,  et  d'une  petite  rotic 
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(ju'ou  tourna  avec  nue  inanivclle.  //  sait  jouer  de 
la  Tielle.  Une  'vieUe  organisée.  —  Le»  iterniriei-s 
uuMiuieut,  Loquet  à  vielle ,  an  lcH|uet  qui  s'ouvre 
avec  une  clef  qui ,  au  moyen  d'une  pièce  coudée 
en  forme  de  manivelle,  soulève  le  battant  du  lo< 
qxiet.  — •  prov.  //  est  long  comme  une  /vielle ,  il  est 
long  dan»  tout  ce  qn'il  fait.  —  Il  est  du  bois  dont 
on  fait  li-s  vielles ,  il  se  l'end  facilement  à  ce  que 
l'on  veut  >  il  ^e  met  facilement  d'accord  avec  tout 
le  uioude.  popul.  —  lig.  Cest  une  roue  de  vielle , 
se  dit  en  parlant  d'un  discours  monotone ,  d'un 
hruit  qui  recommence  toujours  le  même ,  d'an 
homme  qui  recommence  sans  cesAe  le  même  pro- 
pos.//»'». 

VIELLE,  ÉE.  adj.  Usité  seulement  dans  cette 
phrase  populaire  :  Un  becuj  vullè ,  un  hÏDeuf  que 
its  boucliers  promennient  autrefois  à  Paria ,  1*: 
jeudi  gras,  au  son  d'une  vielle,  ou  de  quehpics 
autre»  instrument»,  t  (l'est  aujourd'huf  ce  que 
l'on  nomme  Le  boeiif  gras ,  qui  est  promené  daus 
I:i  ville,  les  dimanche  et  m.trdi-gras,  au  son  des 
in.'itruiMfiits  d'une  musique  militaire  ,  et  avec  inic 
.suite  nombreuse  de  bouchers  à  cheval  qui  l'en- 
vicounent.  Cet  usage  ancien  avait  été  suspendu 
l>e:idant  les  premières  années  de  la  révolution 
fiancaise;  mais  il  e»t  revenu  égayer  le  peuple  de 
Paris  ft  de  quelques  autre»  villes  de  France, quoi- 
que se  trouvant  peu  conforme  au  {;oût  «lu  siècle. 

VIELLER.  v.  n.  Jouer  de  la  vidlc.  Il  aime  à 
ilvller  tons  les  jours  de  poite  en  porte.  — fig.  User 
du  longueurs  inulilcs  dans  une  affaire  ,  daus  un 
ouvrage,  rous  n'at'a.icez  pas,  vous  ne  fuites  fpie 
vicller.  popul. — t  Participe  passé  du  verbe  Y;£i-- 
I.KR.    /'.  ViEI.LK,  t£..a(lj. 

YII.LLEUR.  s.  m.  VIELLEUSE,  s.  f.  Celui , 
«elle  qui  joue  de  l.i  vielle.  —  On  appell»'  popn- 
Kiirenient  par  plaisanterie,  Pislolc  de  vielleur ,  la 
plus  petite  monnaie. 

VIELLEUR.  ».  m.  Nom  qn'on  a  donné  à  une 
espèce  de  cigale,  parce  que  le  bruit  qu'elle  fait 
ressemble  assez  au  son  d'une  vielle. 

VIENNE,  s.  f.  Nom  (|u'on  donne  à  des  lames 
d'épée»  qui  se  fabriquent  à  Vienne  en  Autriche. 

VIENNOIS,  NOISE,  adj.  Qui  est  de  Vienne, 
qui  concerne  la  ville  de  Vienne.  Une  habitude 
viennoise.  Un  habitant  viennois. —  fil  est  aussi 
substantif.  Oriaiuaire  de  Vienne.  Les  Fiennois. 
Une  Viennoise! 

VIENTKAGE,  s.  m.  féod.  Ancien  droit  qu'on 
payait  sur  les  denrées ,  sur  les  boiNSons  ,  etc.  y 
qui  9e  vendaient  sur  le  icrritoire  d'un  seigneur. 

yiERG.  s.  m.'  Nom  qu'on  donnait  autrefois 
au  premier  magistrat  d'Antun.  vieux.  (  Boiste.  ) 

VIERGE,  s.  f.  Fille  qui  a  vécu  dans  une  con- 
tinence, parfaite;  fille  qui  n'a  point  encore  connu 
d'homme  ,  ou  qui  n'a  jamais  en  commerce  avec 
aucun  homme,  et  qui  a  conservé  la  flei^r  de  «a 
virginité.  O  mot  n'est  presque  plus  employé  en 
ce  sens  que  dans  les  sermons  et  dans  les  livres  de 
morale  chrétieune.  C'est  une  vierge.  Les  vierges 
consacrées  à  Dieu.  L'Évangile  parle  de  vierges 
sages  et  de  vierges  folles.  —  On  appelle  par  excel- 
lence ,  Marie  mère  de  Dieu ,  La  Vierge ,  la  sainte 
Vierge.  L'office  ^  les  fêtes  de  la  Vierge.  —  L'un 
des  douie  signes  du  Zodioqne,  composé  de  cent 
dix  étoiles  dans  le  Catalogue  britannique  :  c'est  le 
sixième  ,  à  commencer  par  le  Bélier.  Il  est  né  sous 
le  signe  de  la  Vierge.  —  t  Elle  était  consacrée 
comme  signe,  chez  les  Égyptiens,  k  Isis,  comme 
le  Lion  à  Isiris.  Le  Sphinx,  composé  d'un  Lion 
et  d'une  Vierge ,  désignait  le  débordement  du  ' 
Nil  ;  ce  qui  s'accorde  avec  la  réonion'de  ces  deux 
signes  que  parcourait  le  soleil  dorant  l'inonda- , 
tion.  —  On  appelle,  L'Office  de  la  Vierge,  la 
partîmes  livres  d  egliM!  catholiqae  particulière- 
ment ccihsacrée  aux  louanges  et  aux  prières  qu'on 
jdresae  à  la  Sainte-Vierge.  —  Vierge  est  quelque* 
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fois  adjectif,  et  se  dit  des  hommes  qui  ont  vécu 
daus  une  continence  parfaite.  Ce  garçon  est  encore 
vierge. — On  dit ,  d'un  homme  qui  devient  souvent 
et  /acileuierK  amoureux,  qn'//  est  l'amoureux  des 
onze  mille  -^^erges. — En  parlant  des  choses,  qui 
n'a  point  encore  servi ,  à  quoi  personne  n'a  ton- 
'bhéj  qui  n'a  pomt  enco'-e  produit.  —  Ou  appelle, 
C'u-e  vierge ,  de  la  rire  qui  n'a  point  ete  fondue, 
la  cire  préparée,  que  l'on  met  ordinairement  eu 
pain,  et  qui  n'a  servi  encore  à  aucun  ouviage;- 
de  l'argent ,  de  l'or,  du  mercure  vierge,  qui  n'a 
point  passé  par  le  feu;  -  des  métaux  vierges ^ 
ceux  qui  sont  purs,  et  qui  sont  i étirés  sans  mé- 
lange du  sein  de  la  terre  ; -//////c  vierge,  de  l'huile 
fournie  par  les  olives  .sans  pression;  —  Marbre 
vierge ,  Au  nïAvhrt  blanc  ({u'on  tire  des  Pyrénées, 
du  côté  de  Bayonne  ;  —Parchemin  vierge,  celui  qui 
est  fait  de  la  peau  d'un  jeune  agneau  ou  d'un 
vcaju  iiïorl-\\e\  — Teintes  vierges ,  en  peinture,  des 
teintes  qui  ne  sont  point  fondues,  noyées  les  unes 
dans  les  autres ,  etcmployées  sans  aucun  mélange  : 
aux  teintes  vierges  sont  opposées  celles  qu'on 
nomme  sales;  -  Teire  vierge,  nue  terre  qui  n'a 
point  été  labourée;  -  Vigne  vierge,  une  vi^qe  qui 
ne  produit  qu'une  petite  graine  inutile,  qui  a  de» 
feuilles  semblables  a  celle  de  la  vigne ,  et  qqi  sert 
à  palis-sader  et  à  couvrir  des  nniraillcs  f\  des  tou- 
relles. La  vigne  vierge  pousse  dfi  grands  jets.  — r 
lig.  Réputation  viei'ge ,  une  réputation  intacte.— 
t  my^h.  Surnom  que  les  Athéniens  donnaient  à 
Minerve.  —  tEpithète  donnée  à  la  Forliiue,  à 
laquelle  on  présentait  sous  ce  nom  les  habits  des 
jeunes  filles.  —  fanliq.  Stiruoni  sous  lequel  Por- 
cins Ca^on  c^u.'sacra  à  la  Victoire  uu  petit  temple 
dans  la  ville  de  Rome.- 

VIF.RTEL.  s.  m.  Mesure  de  grains  dont  on  se 
sert  en  Allemagne  et  en  Autriche. 

VIEUSSEUX.IE.  s.  f.  Genre  de  plantes  monro- 
gynes  de  la  famille  des  iridees. 

VIEUX,  ou  VIEIL,  VIEILLE,  adj.  (on  mouille 
les  LL  soit  de  Vieil,  soit  de-  Vieille.)  Quant  le 
substantif  est  placé  le  premier  au  masculin,  on 
dit  toujours  Vieux;  mais  lorsqu'il  .suit  l'adjectif, 
et  j]u'il  commence  par  une  voyelle  ou  jTâr-tm  h 
aspiré,  on  a  coutume  de  dire  Vieil.  Cependant 
alors  même,  on  peut  dire  Vieux.^ Qu'i  est  fort 
avancé  en  âge  ;  qui  vit  depuis  long-temps.  Un 
homme  est  vieux  ;  —  et  prov.  Il  est  aussi  vieux  que 
les  rues.  Cela  se  dit,  per  extension,  de  plusieurs 
choses.  Ce  conte  est  vieux  comme  les  rues ,  comme 
le  monde.  On  dit  anssi ,  Vieux  comme  Hérode.  Un 
vieil  homme  ou  un  vieux  homme.  Cette  femme  est 
'bien  vieille.  Je  suis  vieux  comme  le  temps.  (  Vol- 
taire. )  Un  vieux  chevqU  Une  vieille  chienne.-— On 
dit ,  dans  le  langage  mystique,  Xe  vieil  homme,  en 
parlant  des  inclinations  vicieuses ,  mais  ancien- 
nes,  qui  tiennent  à  la  nature.  —  Le  christianisme 
ordonne  de  dépouiller  le  vieil  liomme  pour  revêtir 
l'homme  nouveau ,  c'est-it-dire ,  de  substituer  les 
vertus  d'une  nature  plus  parfaite ,  aux  vieilles  im- 
perfections de  la  nature.  —  Un  homme  ne  fera 
pas  de  vieuxos,  ue  vivra  pas  jusqu'à  la  vieillesse. 
—  fam.  Une  turquoise  de  la  vieille  roche ,  tirée 
d'une  ancienne  mine  qui  est  épuisée;  — et  de  là 
on  dit  iigurément ,  Un  ami  de  la  vieille  roc/ie , 
pour  dire  ,  un  ami  tel  qu'on  n'en  trouve  pas  de 
pareil.  -—On  dit  aussi.  Un  homme  de  la  vieille 
roche,  pour,,  un  homme  d'une  probité  antique  et 
sévère.  —  Qui  est  depuis  long- temps  tel  qu'on 
le  désigne.  —  Un  vieux  ami ,  un  vieux  ivrogne , 
an  ami  qui  est  depuis  long-temps  ami,  un  ivro- 
gne qui  est  depuis  long-Itmps  ivrogne ,  qui  ne 
cesse  d'être  ivrogne.  Un  vieux  magistrat.  Un  vieux 
soldat.  Un  vieux  capitaine.  —  Qui  est  plus  âgé , 
quoique  jeune  en,core.  Cet  liomme  est  vieux  d'dge, 
mais  d  a  une  vigueur  de  jeune  homme.  —•  Qui  est 
asë,  endommagé.  //  est  couvert  d'un  vieux  cha- 
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peau.  Un  vieux  manteau.  Mon  habit  est  vieux.  —^ 
Se  dit  par  dénigrement,  en  parlant  d'une  per- 
sonne d'un  certain  ige.  6  est  un  vieux  coqu'tn  ,  un 
vieux  fou ,  une  vieille  folle.  —  Qui  dure  depuis 
long-temps.  C'est  une  vieille  et  bizarre  superstition. 
Une  vieille  amitié.  —  Ancien,  antique,  qui  est  du 
vieux  temps ,  du  temps  passé.  Le  vieux  temps.  Le 
bon  vieux  temps.  Quelles  vieilles  rapsodies.  La 
vieille  mode.  Il  nous  a  montré  tous  ses  vieux  paty 
cliemins.  C'est  un  vieux  mot ,  un  vieux  proverbe. 
—  Se  dit  de  plusieurs  choses  par  opjiosition  à 
Nouveau.  Vieille  date.  Du  'tin  vieux.  Je-  n'ai  que 
de  vieilles  dettes.  —  Qui  mène  depuis  long-tempi 
un  ceulain  genre  de  vie.  Cest  un  vieux  débauché , 
un  vieux  pécheut.  —  Désigne  souvent  l'itpparence 
de  vétusté,  les  dehors  de  la  vieillesse,  il  a  l'air 
vieux.  Cette  mise,  ou  Ce  vêlement  le  rend  vieux. — 
Qui  est  du  temps  passé.  De  vieux  monuments.  La 
rime  n'est  pas  riche ,  et  le  style  en  est  vieux.  — 
Passé  de  mode.  C^est  un  vieux  costume.  Une  v'.e'dle 
méthode. — Se  faire  vieux ,  approcher  de  la  vieil- 
lesse. Cet  auteur  se  fait  vieux.  —  Faire  le  vieux  , 
prendre  le  ton,  les  habiuides  de  la  vieUlesse.  // 

fait  le  vieux  pour  n'être  pas  otdigé  de  se  gêner. 

En  parlant  du  calendrier,  on  dit.  Vieux  strie , 
pour  désignei  la  manière  de  compter  qui  était  en 
usage  avant  la  réformation  du  calendrier  par  Gré- 
goire XlII,  —  On  appelle ,  Le  Vieux  Testament , 
l'Ancien  Testament,  par  oppoiiition  au  Nouveau 
Testament.  On  dit  plus  communément  V Ancien 
Testament. —  Vieil  ou  f  teux  de  la  montagne  (hist. 
mod.  ) ,  prince  ou  sultan  des  Ismaéliens  de  l'Irac 
persien,  dont  les  sujets  se  dévouaient  pour  assas- 
siner ceux  que  le  prince  tenait  pour  ses  ennemis. 
Le  premier  Vieil  de  la  montagne  fut  Uassan-Sà- 
hall ,  qui ,  vers  l'an  dé  l'hégire  493  (  l'an  de  Jésns- 
Chrut  1099),  fonda  la  seconde  branche  des* Ismaé- 
liens de  Perse ,  que  nos  historiens  ont  nommés 
Les  assassins,  par  corruption ,  ajoutent  quelques 
uns  du  mot  Arsac'uies,  les  chefs  de  ces  cantons 
de  la  Syrie  prétendant  descendre  d'Arsace,  fon- 
dateur de  l'empire  «les  Parthes.  —  f /eux ,  Vieille, 
sont  aussi  substantifs.  f.Vixux.  s.  m.  Vikiixe.  s.  f. 

VIECX-OING.  s.  m.  Graisse  de  cochon  qui 
n'est  pas  fondue,  que  l'on  pétrit,  qt^'on  laisse 
vieillir  pour  la  rendre  plus  molle,  et  dont  on  se 
sert  pour  graisser  les  essieux  et  les  boites  des 
roues  des   voitures.   V.  Oivo,. 

VIF.  s.  m.  La  chair  vive.  //  a  fallu  couper  des 
chairs  mortes  avant  de  toucher  au  vif.  Ce  maré- 
chal a  brûlé  la  plaie  de  ce  clieval  jusqu^ati  vif  II 
faut  couper  dans  le  vif.  —  Le  cœur  d'un  arbre. 
Le  feu  a  brûlé  cet  arbre  jusqu'au  vif.  —  lig.  Cou-, 
per  dans  le  vif,  ne  pas  ménager  la  sensibilité 
d'une  personne,  se  priver  dune  chose  qni  fait 
beaucoup  de  pbisir,  et  à  laquelle  on  est  très- 
sensible.  —  Dans  ces  occasions  il  faut  couper  dans  . 
le  vif,  recevoir  nu  déplaisir  ou  une  offense  bien 
désagréable  et  très-sensible,  être  touché  sensible- 
ment de  quelque  chose.  —  Activement,  Pitnier 
au  vif  quelqu'un,  l'offenser  grièvement.  Le  blÀnie 
piquait  au  vif  les  cœurs  généreux.  (Boilean.) 

VIF ,  VIVE.  adj.  jQui  est  en  vie  ;  qui  est  vivant , 
vivante.  L'ordre  porte  qu'il  sera  pris  mort  ou  vij'.^ 
Mort  ou  vif,  dit-il ,  montre-nous  ton  moineau.  (  L:. 
Fontaine.  )  On  l'a  enterré  vif.  Cette  carpe  était  ' 
encore  vive  quand  on  l'a  mise  dans  la  poêle,  — 
Cltair  vive,  dans  un  corps  vivant,  l'opposé  de 
Chair  morte.  Le  cldrurgien  veut  couper  jusqu'à  la 
chair  vive.  -^_  jurispr.  Le  mort  saisit  le  vif,  dès 
qu'un  homme  est  mort,  ses  biens  et  ses  ilroits 
passent  à  son  héritier ,  sans  qu'il  ait  besoin  d'au- 
cune formalité  de  jiutice.  —  Qui  a  beaucoup  de 
vigueur.  Cet  enfant  est  très-vif.  Ce  clievai  est  vif  et 
ombrageux.  Le  sens  de  la  vue  est  plus  vif  et  plus 
étendu  dans  les  oiseaux  que  dans  les  quadrupèdes. 
(  Buffon.  )  Une  navigation  vive  et  étendue.  (  Ray- 
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nal.  )  La  guerre,  cette  année»  a  été  vive  et  crueiie. 

Animé  ,  brillant ,  éclaUat.  Ses  yeux  sont  vifs 

et  pleins  de  feu.  Avoir  le  regard  vif  et  perdant.  Le 
wf  éclat  eles  diamants.-^  iig.  Ses  cxpiessions  sont 
'vives  et  brillantes,  (  Voluire.  )  ~  Qui  ftiii  une 
forte  imprcMion.  L'air  est  très-vif.  Les  cfialeurs  ce 
mois-ci  ont  été  très-vive*.  Il  en  a  ressenti  un  vif 
chagrin,  une  vive  peincy  une  bien  vive  douleur.  Mes 
sensations  étaient  vives.  (  Barthélemi.  )— Actif, 
nrdent ,  impétaeax.  Imagination  vive.  Un  cou- 
rage vif.  —  BouilUnt ,  colère ,  emporté.  Homme , 
caractère  vif — On  appelle,  Vive  arête,  le  tran- 
chant des  angles  da  bois ,  etc. ,  lorsqu'ils  ne  sont 
ni  écornés,  niémoussés.  Dubois  àvive^arété.  Une 
poutre  à  vive  arête.  —  On  appelle  ,  Cftattx  vive , 
lie  la  chaux  qu'on  n'a  pas  encore  mise  dans  Teau 
pour  l'éteindre  ;  -  Daitiv  vive ,  en  chimrgie ,  une 
dartre  qui  retient  toujours ,  et  parait  extrême- 
ment enflammée  ;  -  Eau  vive  >  de  l'eau  qui  coule 
de  source ,  e^  quelquefois  une  eau  qui  est  trop 
crue;  -  Foret  vive  ,  un<j  forêt  où  il  y  a  de  beaux 
et  de  grands  arbres  ;  et ,  dans  le  langage  des 
chasseurs ,  où  il  y  a  beaucoup  de  bêtes  fauves,  etc.; 
-Haie  vive,  une  haie  qui  est  plantée  d'arbres 
virants,  ordinairement  d'épines ;- P/<wï/  vif,  des 
arbres ,  oa  des  arbrisseaux  plantés  et  vivants  ;  - 
Hoche  vive,  une  roche  qui  a  ses  racines  fort  pro- 
fondes en  terre ,  et  qui  n'est  point  par  couches 
comme  les  carrières  ;  -  Teint  vif  g  un  teint  d'un 
blanc  et  d'un  vermeil  éclatant.  —  méd.  Un  pouls 
vif,  se  dit  du  pouls  qui  réunit  la  promptitude  , 
la  fréquence  et  la  force ,  sans  dureté ,  on  t  quand 
l'artère  vient  promptement  battre  le  doigt,  quelle 
que  soit  d'ailleurs  la  fréquence  on  la  rareté  des 
pulsations. -» Les  chrétiens  nomment.  Foi  vive, 
la  foi  qui  est  accompagnée  des  œulu'es,  ou  une 
foi  ardente ,  et  que  rien  n'ébranle.  —  Expressions 
vives,  des  traits  vifs,  se  disent ,  dans  les  ouvrages 
d'esprit,  du  feu  de  l'imagination  ou  des  traits 
piquants  qui  s'y  trouvent.  — ^  Atelier  vif,  se  dit 
d'un  atelier  où  il  y  a  beaucoup  d'ouvriers  :  on  dit 
plus  ordinairement,  Cet  atelier  est  bien  vivant. 

VIF-AKGENT.  s.  m.  Métal  liquide  qu'autre- 
ment on  nomme  Mercure.  On  se  sert  du  vif-argent 
pour  donner  le  tain  aux  glaces.  On  dit  aussi,  mais 
rarement ,  Argent  vif.—-ûg.  et  fam.  Avoir  du  vif- 
argent  dans  la  tête  ,^  être  d'nne  telle  vivacité  et 
légèreté,  qu'on  dise  on  qn'on  fasse  souvent  des 
étonrderiett. 

VIGANNE.  s.  f.  Nom  d'une  sorte  de  raisin, 
nommé  aussi  Rochette.  V.  ce  mot. 

YIOANS.  s.  m.  pi.  Sorte  de  draps  grossiers , 
qui  se  fabriquent  au  Vigan  dans  les  Cévennes. 

tTIGÉA-J)£CÉMI.  s.  m.  myth.  Fête  que  l'on 
célèbre  aux  Indes  dans  le  mois  d'apichi ,  et  qui 
est  consacrée  à  des  divertissements.  On  riesserre 
les  armes  exposées  la  veille;  mais,  arant  de  les 
remettre  dans  leurs  fourreaux  ^  quelques  person- 
nes suiTent  l'exemple  des  anciens  rois,  qui  cou- 
paient les  têtes  de  plusieurs  cabris.  L'après-midi 
les  dieux  sont  portés  hors  des  villes  pour  chasser, 
et  l'on  y  tue  un  quadrupède.  ' 

TIGEO^.  s.  m.  Sorte  d'animal  que  l'on  nomma 
souvent  Vingeon ,  mais  qui  est  plutôt  ce  qu'on 
appelle  généralement  Vigogne.  V.  ce  mot. 

VIGIE.  6.  f.  mar.  É.\re  en  vigie,  c'est  être  eh 
obseryation,  en  sentiacUc' — Le  marin  qui  est 
mont4  sur  la  tête  d'un  mât  pour  obserrer  au  loin. 
— >  SfOntinelle  sur  les  hautears  en  Amérique.  -— , 
Sommet  de  la  montagne  où  est  posée  cetu  sen- 
tinelle. —  Écneil  on  rocher  qni  paraît  hors  de 
l'eau  ;  bana  de  rocailles  qui  s'élève  au  milieu  de 
la  mer.  Les  mariiu  les  nomment  aussi  Les  roches 
qui  veillent. 

YIGIER.  V.  n.  mar.  Être  en  TÎgie,  en  senti- 
nelle ,  en  observation  ;  obserrer ,  et  chwcher,  à 
.  décoarrir.  Les  marins  vigient  tour-à-tour. 
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VIGIGRAfHE.  s.  m.  f  Nouveau  télégraphe  k 
l'usage  de  la  marine.  —  Celui  qui  le  lueut ,  qui  y 
fait  des  hignkux  et  des  observatiuns. 

tVIGIGRAPHIE.  s.  f.  Observation  par  le  moyen 
du  vigigraphe.  -^  t  Action  du  vigigrapUe;  fonc- 
tions, élude  du  ^vigigraphe. 

tVlGIGRAPHlQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  a  rap- 
port aa  vigigraphe  ,  k  la  vigi^mpfaie. 

VIGILAMMENT.  adv.  Avec  vigilance ,  d'une 
manière  vigilante.  —  Attentivement ,  soigneuse- 
meut.  //  agit  toujours  vigilamment: 

VIGILANCE,  s:  f.  Attention  sur  quelqu'un 
ou  sttr  quriqite  chose ,  accompagnée  de  diligence 
et  d'activité.  La  vigilance  est  une  qualité  essen- 
tielle.— tmyth.  Elle  était  figurée,  chez  les  Égyp- 
tiens ,  par  un  lion,  parce  qu'on  prétend  que  cet 
animal  dort  les  yeux  ouverts]  et  c'est  pour  cela 
qu'on  mettait  des  lions  à  la  porte  des  temples. — 
f  La  vigilance  de»  soldats  est  exprimée  pai:  un 
coq  sonnant  de  la  trompette.  —  tUn  chien,^ou- 
ché  sur  le  cimier  d'un  casque  romain,  est  égale- 
ment l'emblème  de  la  vigilance  militaire.— tLes 
modernes  représentent  la  Vigilance  suusles  traits 
d'une  femme  armée  et  atteutive ,  tenant  d'une 
.iiaiiï  un  faisceau  allumé,  et  de  l'autre  une  lance. 
On  lui  donne  aussi  pour  symUple  uuc  grue  qui, 
dans  une  de  ses- pattes  tient  une  pierre;  allusion 
à  ce  que  l'on  dit  de  cet  animal  qui  en  prend  une 
pour  faire  sentinelle ,  afin  que  la  chute  de  la  pierre 
la  réveille  lorsqu'elle  vient  à  dormir. — t  f-'igilance 
dans  le  péril,  iconol.  Figure  représentée  sous  les 
traits  d'une  femme  armée  d'une  lance,  le  casque 
en  tête ,  et  revêtue  d'une  cuirasse  ;  attentive  au 
moindre  bruit ,  elle  marche  en  silence  dans  les 
ténèbres  à  la  lueur  d'un  flambeau,  tandis  que 
l'Insouciance  s'endort  au  bord  d'un  précipice. 

VIGILANT ,  ANTE.  adj.  Attentif,  soigneux , 
appliqué  ;  qui  veille  avec  beaucoup  de  soin  4  ce 
qu'il  doit  faire;  qui  a  de  la  vigilance,  plein  de 
vigilance.  On  ne  peut  pas  tromper  l'œil  vigila:U 
des  dieux.   (Voltaire.) 

VIGILE,  s.  f.  relig.  cath.  Veille  de  certaines 
fêtes.  La  plupart  des  vigiles  sont  accompagnées  de 
Jeûnes. -^-On  appelle,  Vigiles  des  morts ,  les  ma- 
tines et  les  laudes  de  l'oflice  que  l'on  dit  ordinai- 
rement la  veille  d'un  service  pour  un  uiort,  pour 
les  morts.— -tmyth.  siara.  Les  Talapoins  de  Siam 
ont  contiune  de  pratiquer,  pendant  les  trois  se- 
maines qui  suivent  la  moisson,  une  espèce  de 
vigile  dont  on  ignore  le  motif  et  l'origine.  Ils 
disposent  en  carré  de  petites  huttes  couvertes  de 
feuillage,  au  milieu  des  champs  :  le  supérieur  a 
la  sieune  au  jcentre  des  autres.  C'est  dans  ces  ca- 
banrs  que  ces  moine^  passent  la  nuit  sans  crain- 
dre les  bêtes  sauvages,  qui  sont  très-communes 
dans  ce  pays.  Ib  n'ont  pas  même  la  précaution 
d'allumer  des  feux  pour  les  éloigner.  Il  est  rare 
cependant  qu'il  leur  arrive  quelque  accident  ; 
bonheur  que  les  Siamois  ne  manquent  pas  d'at- 
tribuer à  la  sainteté  de  leurs  prêtres.  Pour  don- 
ner néanmoins  une  raison  de  ce  fait  presque  mi- 
raculeux, c'est  que,  dans  cette  saison,  les  animaux 
trouvant  dans  les  campagnes  une  pâture  abon- 
dante, sont  beaucoup  moins  furieux  et  par  con- 
séquent moins  à  craindre.  —  V.  le  mot  suivant, 
t  VIGILES,  s.  m.  pi.  Nom  qn'on  donnait ,  chez 
les  ancien*  Romains,  à  des  soldats  qui  faisaient, 
comme  nos  sentinelles,  la  garde  du  c«mp.  Ils 
étaient  tonjonrs  an  nombre  de  quatre,  dont  trois 
étaient  en  repos  auprès  de  celui  qui  veillait  ou 
était  en  facti.».  La  nuit  était  pour  eux  divisée 
en  quatre  parjties,  et  chaque  sentinelle  en  rem- 
plissait unç.  Une  horloge  à  eau  réglait  le  temps 
de  If  faction ,  et  on  leur  donnait  i  chacnn  une 
tablette  différente ,  par  laqnelle  on  connaissait  à 
quelle  veille  tel  soldat  avait  rempli  la  faction ,  et 
de  quelle  compagnie  il  était.  Ces  vigiles  n'étaient 
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point  armés,  parce  que  la  8eiiti|||lle  est  pi;i  s'en 
dormir  en  s'appuyant  sur  son  booclier  ou  «ur  su 
pique,  ce  que  l'un  avait  déjà  remarque  dunit  \vs 
premiers  temps.  Le  factionnaire  poitait  une  lan- 
terne faite  de  manière  qu'il  n'y  avait  que  lui  «-t 
ses  trois  camarades  qui  en  reçii-.sent  la  Iumièr«. 
Voici  comment  la  sentinelle  questionnait  ceux 
qui  venaient  à  elle:  State  ;  viri,  rjum  causée  vitt  Z" 
Quive  eslis  in  armis  ?  Ensuite  elle  demandait  le 
mot  du  guet  ou  Trssera.  La  garde  du  jour  s'oh^ 
servait  à  pen  près  avec  la  tuéme  ponctnaliic. 

tVIGINTLANGLE.  adj.  des  a  g.  Qui   a  vingr 
angles. — ^fll  est  aussi  substantif,  peu  usité. 

iVIGINTlVIR.  s.  m.  mot  latin,  antiq.  L'un  d( 
vingt  magistrats  romains  qui  veillaient  aux  ujum- 
naies,  aux  prisons,  à  la  police,  etc. 

VIGINTIVIRAT.  s.  m.  Eniploi ,  charge  ,  on 
dignité  des  vingt  officiers  qui  étaient  cliai'{>és, 
chez  les  anciens  Romains ,  respectivement  de  la 
monnaie,  da  soin  des  prinons  et  de  l'exéculioii 
des  criminels,  de  la  police  de*  rues,  et  du  juj,'< - 
ment  de  quelques  affaires  civiles.  —  tOurée  d« 
cet  emploi.  Pendant  son  viginlivirat. 

VIGNAGE.  s.  m,  féod.  Ancien  droit  que  les 
seigneurs  levaient  sur  la  récolte  des  vignes. 

VIGNAT.  s.  m.  Eapèce  de  coquillage  cju'uu 
trouve  sur  le  bord  des  mers. 

VIGNE."  s.  f.  Arbri-Nscau  sarmenteux  qui  porte 

le  raisin.  Cette  plante,   oiiyinaire   de  Perse,  tsi 

cultivée  daus  tous  les  i)ay,s  tempérés;  et  sa  biiic  , 

qui  forme  le  grain  du  raisin,  ilunue  Je  suc  dont 

on  obtient  le   vin  par  feriueut.ttion.  Des  ceps  d,- 

vigne.  La  vigne  est  en  fleurs.  —  Il  faut  reftiarqucr 

que  le  nom  de  Figue  ne  se  dunrïe  pas  à  nu  cej> 

seul,  et  qu'où  ne  dit  pas,  l'oilà  une  belle  l'igtie  , 

en  parlant  d'un  cep  de  vigne.  —  Étendue  de  ter- 

vi"iif. 
o 

y'igne  vier<:e. 


rain  planté  de  vignes.   Un  grand  clos  de 


Fumer  une  vigne,  f.  Vignoble, 
y.  au  mot  ViiROE.  adj.  — On  appelle,.  Vignes , 
les  maisons  de  plaisance  qui  sont  aux  environs  de 
Rome  et  de  quelques  autres  villes  d'Italie,  figue 
Borghcse.  La  Vigne  de  Madame  auprès  de  Turin. 
— fig.  tel.  cath.  Travailler  à  la  vigne  du  Seigneur, 
s'employer  à  l'instruction  et  à  la  conversion  des 
âmes.  —  popul.  Être  dans  les  vignes,  être  jvre. 
— prov.  Quand  nous  serons  morts,  fera  les  vigifes 
qui  voudra ,  on  ne  s'embarrasse  point  de  ce  ']:!i 
arrivera  quand  on  sera  mort.  —  f  On  appcll*; 
a^issi.  Vigne,  une  sorte  de  cabane  en  clayon- 
nage  pour  servir,  dans  les  sièges,  à  établir  dc-s 
communications  abritées  entre  les  tours,  les  tor- 
tues et  autres  machines  de  guerre  des  anciens.  — 
fmyth.  Les  Égyptiens  attribuaient  la  naissancr 
de  la  vigne  au  saug  des  géants  ,  cause  premiève  de 
la  fureur  qu'inspire  l'ivresse. 

VIGNE  BLANCHE,  s.  f.  Nom  que  l'on  donne 
à  la  plante  appelée  Bryone.  V.  Bryokk, 

VIGNE  DE  JUDÉE,  s.  f.  Nom  qu'on  doj.ne 
à  la  doiice-amère.   V.  Douck-amèhk. 

VIGNE  DE  MADRAS,  s.  f.  Sorte  d'arbrisseau 
à  feuilles  de  vigne  qui  croit  aux  Indes. 

VIGNE  DE  MALGACHE,  s.  f.  Nom  ilouué 
par  Sonnerat  â  une  vigne  à  fleur  monopctale , 
qui  croit  â  Madagascar. 

VIGNE  DU  NORD.  s.  f.  Nom  qu'on  donne, 
en  quelques  endroits,  au  houblon. 

VIGNÉE.  %.  f.  Genre  de  plantes  établi  pour 
placer  les  laiches  dont  les  épis  portent  à  la  fois 
des  fleurs  mâles  et  des  fleurs  femelles. 

VIGNE  LABRUCHE.  s.  f.  Nom  qu'oii  donne 
à  la  rigne  sanvage  et  nou  cultivée. 

VIGNERON,  s.  m.  Celui  qui  cultive  la  vigne. 
— t  Propriétaire,  do  vignes. 

VIGNE  SAUNAGE,  s.  f.  Nom  qu'on  donne  à 
la  morelle,  â  la  douce-amère.  V.  Vighk  uk  Judck. 

VIGNETTE,  sv  f.  Petite  eaUmpe  qui  a  pins  de 
brgeitr  que  de  haateur,  où  l'on  ne  gravait  jadiv 
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n(Mii  l'ordinaire  que  de»  pampres  et  des  vignes, 
et  on  l'on  graye*  présentement  tontes  sortes  de. 
iigiires.  Les  imprimeurs  mettent  des  vignettes  au 
ommencement  et  à  la  fin  des  chapitres.  —  Nom 
(l'nne  plante  du  genre  des  mercuriales  ;  la  reine 
des  prés. 

VTGNK  VIERGE.  ».  f.  Sorte  de  plante  grim- 
pante, f^.  au  mot  VfK^GH.  adj,  de»  a  g. 

VIGNOBLE,  s.  m.  Lieu  planté  de  vignes;  pays, 
canton  abondant  en  vignes.  Ce  pays  est  un  bon 
vif^noblc.  — fil  se  prend  aussi  adjectivement.  Un^ 
pays  vignoble. 

tVIGNOMANIE.  s.  f.  Fureur,  manie  déplanter 
(le  la  vigue.  peu  usité. 

VIGNOT,  s.  m.  lable  snr  laquelle  on  étale  la 
ii\()nio  lorsqu'on  la  tire  de  la  mer. 

VIGOGNE,  s  f.  Sorte  d'animal  qui  tient  du 
iiioiuon  et  de  la  chèvre ,  et  dont  la  laine  est 
trt-.s-fine  et  très— estimée;  c'est  un  mammifère 
m  minant,  nn  quadrupède  américain,  voisin  des 
(linnieaux  par  se;  caractères,  et  se  rapprochant 
parlicnlièrement  du  lama  ,  avec  lequel  il  Constitue 
lin  genre  parti«ulier. — La  laine  de  cet  animul. 
Un  chapeau,  une  étoffe  de  vigogne. — On  appelle 
absolument,  Vigogne,  le  chapeau  fait  de  laine  de 
vigogne.  Un  bon,  un  méchant  vigogne.  Alors  il 
est  du  genre  masculin. 

VIGOLINE.  s.  f.  Genre  de  plantes  annuelles 
(lu  Pérou ,  que  l'on  cultive  dan.s  les  jardins. 

VIGORDAN.  s.  m.  La  langue  du  lîigorrc:  On 
dit  aussi  Bigordan.  vieux. 

VIGOTE.  8.  f.  Modèle  on  planclie  percée  de 
plusieurs  trous,  représentant  le  diamètre  ou  la 
};randeur  du  calibre  de*  pièce»  d'artillerie,  et  dont 
on  se  sert  pour  assortir  les  boulets  à  ce»  diffc- 
ifuts  calibres. 

VIGOUREUSEMENT,  adv.  Avec  force,  avec 
vigueor ,  d'une  nuinière  vigoureuse.  ïl  se  défvnd 
vigmnvusemei.t.  j4gir  ,  parler  vigoureusement. 

VIGOUREUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  de  la  force, 
-de.  la  vigueur  ;  .se  dit  au  prdpre  et  au  figuré;  fort, 
robuste.  Cet  homme  est  vigoureux,  d'une  santé 
vinroweitse.  Ce  vieillard  est  bien  vigoureux.  —  Fait 
avec  vigueur,  énergique.  Son  attaque  a  été  vigou- 
reuse. Action  vigoureuse.  Ces  haines  vigoureuses 
juc  doit  donner  lé  vice  aux  a  mes  vertueuses.  (Mo- 
lière.)—  Un  discçurs  vigoureux.  Action,  dispute , 
réponse  vigoureuse ,  pleine»  de  force,  de  fermeté 
et  de  vigueur. — peint.  Manières,  formes,  cou- 
leurs vigoureuses ,  fortes  de  brun  'et  piquante» 
d'effet.  — Se  dit ,  dans  le  même  sens,  en  gravure. 

VIGUERIE.  s.  f.  Autrefois,  juridiction,  diarge 
de  vjrruier.  — Le  territoire  qui  dépend  de  la  juri- 
diction du  vignier.  y.  Viguier. 

VIGUEUR,  s.  f.  Force  pour  agir,  énergie.  Dans 
il  rigueur  de  l'âge.  Ce  cheval  a  de  la  'vigueur, 
^nus  agirez  avec  In  plus, grande  vigueur.  (Voir.) 
-f'igueur  d'esprit ,  force  d'esprit  qui  rend  capa- 
ble d'entreprendre  des  choses  hardies  ,  difficiles  , 
et  de  les  exécuter,  —  Il  se  dit  aussi  de  cette  force 
d'esprit  qui  ne  s'affaiblit  point  avec  l'âge.  Ce  vieil- 
lard conserve  la  même  rigueur  d'esprit  qu'il  avait 
a  trente  ans.  —  Qualité  de  l'esprit  qui  rend  capa- 
ble de  soutenir  de  grands  travaux,  .sans  s'épuiser, 
et  de  pénétrer  les  ch«)ses  le-,  plu.s  ^distraites  et  les 

plus  dilliciies Ardeur  ,  courage    L'oisiveté  d'un 

f.amp  consume  leur  vigueur.  (Racine.'; — fig.  Ar- 
deur jointe  à  la  feraieté  qu'on  apporte  dans  les 
affaires.  //  poussa  cette  affaire  avecéuigueur.  Cet 
homme  e\t  mou ,  il  n'a  point  de  tHgtugur.  —  La 
vigueur  de  sfrle^de  pensées,  la  force  de  style  ,  de 
pensées.  —  Une  loi ,  des  lois  sont  en  'vigueur , 
subsistent  et  conseï  vent  toate  leur  force ,  et  sont 
bieri  suivies  [mt  les  magistrats  dans  leurs  juge- 
ments.—  Se  (lit  aussi  en  parlant  des  maximes, 
des  coutumes ,  lorsqu'elles  .sont  suivies  et  bien  exé- 
cutées., Ce5  maximes  étaitnt  en    vigueur  à   Rome 
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depuis  huit  cents  ans.  (Vollaîre.)  Ces  coutumes 
sont  encore  en  vigtteur.  —  peint,  et  grav.  Force , 
expression,  surtout  en  parlant  da  coloris.. 

YIGUIE;\.  s.  m.  Juge  qui,  dans  le  midi  de  la 
France ,  faisait  les  mêmes  fonctions  que  les  pré- 
vôts royaux  dans  les  autre»  provinces  de  France. 
tVl HAR.  s.  m.  myth.  ind.  Nom  qu'on  a  donné 
aux  temples  de  Ruddu  dans  l'île  de  Geilan.  — 
tC'est  aussi  le  nom  que  l'on  douné,  dan»  certai- 
Uv.^  parties  de  l'Inde  ,  à  des  prêtres  qni  sont  voués 
au  célibat  tant  qu'ils  exercent  la  profession  sacer- 
dotale, qu'ils  peuvent  quitter  lorsqu'ils  ont  le 
désir  de  se  marier. 

VIL,  ILE.  adj.  Bas,  abject,  méprisable,  soit 
par  la  bassesse  de  sa  naissance  ,  soit  particulière- 
ment par  celle  des  sentiments.  Un  homme  vil  et 
abject.  Profession  vile.  Ame  vile  et  busse.  —  Qui 
part  d'un  esprit,  de  principes  abjects.  Action  vile. 

—  De  peu  de  valeur.  Une^marchandise  est  à  vil 
prix ,  lorsqu'elle  est  à  beaucoup  meilleur  marché 
qu'à  l'ordinaire.  Le  blé  aujourd'hui  est  à  vil  prix. 

—  Ces  livres  ont  été  tous  vendus  à  vil  prix ,  fort 
au-dessous  de  leur  juste  valeur. 

VILAIN,  s.  m.  Autrefois ,  roturier ,  paysan, 
manant.  Le  vilain  retourne  la  tête.  (La  Fontaine.) 

—  Aujourd'hui  on  dit ,  d'un  homme  déshounéte 
en  paroles  et  en  actions ,  C'est  un  vilain  ;  —  et , 
d'une  femme  prostituée,  Cest  une  vitqine.- — Quel- 
ques-uns le  disent  aussi  d'un  homme  on  d'une 
fi.Mnme  sale  et  malpropre;  cependant  il  n'a  pas 
cette  signification. —  S'emploie  aussi  pour,  drôle, 
celui  qui  choque  ,  qu'on  méprise ,  etc.  (Xest  un 
petit  vilain. — Méchant,  avare,  qui  lésine,  parci- 
niunienx.  Cest  un  vilain.  Il  est  bien  vilain  comme 
un  lard  jaune.  —  prov.  //  n'est  guère  chère  que  de 
vilain ,  se  dit,  qnand  un  avare  se  résout  II  donner 
nn  repas  à  quelqu'un  ,  il  le  fait  avec  plus  de  pro- 
fusion qu'un  autre.  —  prov.  Graissez  les  bottes 
d'un  vilain,  il  dira  qu'on  les  lui  brûle,  signifie 
qu'un  avare,  pour  se  dispenser  de  la  reconnais- 
sance ,  se  pliiint  même  des  services  qu'on  lai  rend. 

—  prov.  Cest  la  fille  au  vilain,  signifir,  U  chose 
dont  on  parle,  charge,  emploi,  grâce,  etc.,  se 
donne  à  celui  qui  en  offre  le  plus. — Nom  d'nn 
poisson  du  genre  des  cyprins.  ^  Espèce  de  vau- 
tour que  l'on  a  observé  dans  les  Pyrénées  :  c'est 
le  même  que  le  vautour  de  Malte ,  ou  vautonr 
brun.  —  /'■.  Vilain  ,  aiwk.  adj. 

VILAIN,  AINE.  adj.  Qui  n'est  pas  beau,  qui 
déplaît  à  la  vue.  Vilain  pays.  Une  vilaine  mstisoi}. 
Un  vilain  habit.  —  Sale  ,  crasseux ,  dégoûtant , 
(lé.sagréable,  fâcheux,  incommode.  J^o/'/à  un  bien 
vilain  gi'te.   Vilain  chemin.  Il  fait  un  vilain  temps. 

—  Se  dit  des  personnes,  des  actions,  des  paroles, 
etc.  Sale,  déshonnête,  impnr,  méchant,  infâme. 
Cest  un  vilain  homme.  Il  a  fait  une  vilaine  action. 
Il  tient  de  vilains  discours.  Il  est  dans  une  vilaine 
pjstùrc] —  Dangereux.  //  a  attrapé  un  vilain  rhume, 
fl  fait  un  vilain  verglas. —  Signifie  quelquefois, 
avare ,  qui  vit  mesquinement.  V.  Vilaih.  s.  m. 

—  prov.  Tous  vilains  cas  sont  reniablès. 
VILAINEMENT,  adv.  D'une  manière  hontense, 

d'une  vilaiue  manière,,  d'ane  façon  lâche  ,  etc.  11^ 
s'emploie  dans  pres(|ae  toutes  les  significations  dn 
mot  Vilain.— -On  l'a  reçu  vilainement,  grossiè- 
rement. — •  //  s'enfuit  vilainement ,  honteosement 
et  lâchement.  — //  m'a  trahi  vilainement ,  vilai- 
nement trompé  ;  il  nous  a  vilainement  abandonnés, 
d'une  manière  infâme.  —  Il  fait  toutes  les  choses 
vilainement ,  sordidement.  —  //  s'est  logé  vilaine- 
ment ,  désagréablement.  —  //  mange  vilainement , 
malproprement. 

VlLANELLE.  ».  f.  V.  Vii,LA!fiM.E. 

VILBREQUIN.  s.  m.  V.  Vileorequir. 
tVILE,  ou  VALI.  ».  m.  myth.  scand.  Dixième 
dieu,  iils  d'Odin  et   de  Rinda  ,  aadacieaz  à  la 
guerre ,  et  très-habile  archer. 


VIL   . 

VILEBREQUI*.  s.  m.  Ontil  d'artisan  ^  qni  sert 
k  trouer,  percer  du  bois,  da  la  pierre,  du  mé- 
tal, par  le  moyen  d'^in  petit  fer,  nommé  Mèche, 
qui  a  un  taillant  en  spirale,  et  qu'on  fait  entrer 
en  le  tournant.  Des  trous  de  vilebrequin.  —  pr<jv. 
et  fam.  Des  jambes  en  vilebrequin,  des  jambes  tor- 
tue».—  Nom  d'uue  coquille  du  genre  de»  vermi- 
culaires.  —  Quelquefi-unj  écrivent  VUbrenuin. 

VILEMENT,  adv.  D'une  manière  vile  et  basse; 
d'une  manière  parcimonieuse,  abjecte.  Du  mémo 
fond  d'orgued  dont  on  s'élève  fièrement  au-dessus 
de  ses  inférieurs ,  on  rampe  vilement  devant  ceux 
qui  sont  au-dessus  de  soi.  (La  Bruyère.) 

VILENÉ.  adj.  m.  bla».  Il  »e  dit  du  lion  dont 
on  voit  le  sexe,  Écu  au  lion  viléné. 

VILENIE,  s.  f.  Ordure,  -saleté.  Cette  maison  est 
remplie  de  vileiû^. —-  Se  dit  de»  paroles  injurieu- 
ses. Il  lui  a  dit\Jttùvilenies. —  Obscénité.  Ce  livre 
est  plein  de  vile/iies^  Av m  ice  sordide.  Sa  vilenie 

le  fe\a  ti/uj>Ht/s  mépkser:^ Action  basse  et  vile. 

Il  a  fait  cent  vilenies  en  sa  vie.  —  Mauvaise  nour- 
riture, nourriture  malsaine.  Cet  enfant  est  ma' ad* 
d'avoir  mangé  toutes  sortes  de  vilenies. 

VILETÉ,  s,  f.  Qualité  de  ce  qui  est  vil ,  bas  prix 
d'une  chose.  La  vileté  des  denrées.  •—  Le  peu  d'im- 
portance d'une   chose.  La  vileté  de  la   matière. 

—  Qaelques-uns  disent  et  écrivent  Vilité. 
VILIPENDER,  v.  a.  Tl'aiter  de  vil,  déprimer, 

traiter  avec  beaucoup  de  mépris,  mépri.scr  aved 
excès.  Il  se  dit  des  personnes  et  des  choses.  O/j 
le  vilipende  partout  oii  il  se  présente,  fam.  V.  Hc,.^. 
jfiR.  =>-.  VtLirawDÉ,  ÈE.  part, 

VILLA.  ».  m.  Genre  de  plantes  digynes  do  la 
famille  des  graminée». 

VILLAGE.  3.  f.  'on  'ne  prononce  f|«irun  /..  ) 
Grande  ville  mal  peuplée  et  mal  bàiie. 

VILLAGE,  s.  m.  (ou  ne  prononce  qu'un  /..  ) 
Lieu  non  fermé  de  murailles,  composé  de  mai- 
sons de  paysans  ;  assemblage  de  maison»  dans  la 
campagne,  plus  considérable  qu'un  hameau  ,  et 
moins  grand  qu'un  bourg,  et  où  il  y  a  une  église 
paroissiale.  Un  gros  village.  Le  curé  du  villaf^e. 
Une  noce  de  village.  —  Le  coq  du  village,  se  dit  de 
celui  qui  a  le  plus  de  crédit  dans  le  village,  fam. 

—  prov.  et  fig.  //  ne  faut  point  se  moquer  des  chiens 
qu'on  ne  soit  hors  du  village  ,  il  ne  faut  point  mé- 
priser son  ennemi  tant  qu'on  est  en  lieu ,  en  situa- 
tion où  il  pent  nuire.  —  A^ens  de  village  trom- 
pette de  bois,  il  ne  fant  anx  ignorf^nts ,  aux  gens 
grossiers ,  que  de»  choses  proporffunnée»  à  leur 
goût ,  à  leur  état ,  à  leur  intelligence.  — Un  homme 
est, bien  de  son  village]  est  bien  mal  instruit  de 
ce  qui  se  passe  dans  le  monde. 

VILLAGEOIS,  s.  m.  VILLAGEOISE,  s.  f.  Ge 
lui,  celle  qui  habke  un  village.  Un  pauvre  villa- 
geois. Une  jolie  villageoise.  —  Il  est  aossi  adjectif. 
Qui  concerne  an  village;  qui  tieWt,  qoi  appar- 
tient, qui  a  rappprt^^avi  village.  Un  air  villageois. 
Des  manières  v'ûlagëoises. 

VILLANELLE.  s.  f.  Sorte  de  poésie  pastorale, 
dont  tons  les  conplets  se  terminent  par  le  même 
refrain.  —  Air  propre  à  faire  danser  de»  paysans. 

VILLANOVE.  ».  f.  Genre  de  plantes  de' la  fn- 
mille  des  coi-ymbifères ,  originaires  du  Pérou. 

VILLA RÈSE,  s.  f.  Arbrisseau  dn  Pérou,  qui 
forme  un  genre  de  plantes  dans  la  pcntandri» 
raonogynie ,  ert  à  calice  à  cinq  dents  ,  à  corolle 
ayant  cinq  pétales ,  et  à  stigmate  sessile. 

VILLARSIE.  ».  f.  Sorte  de  plante  de  la  Car(^ 
line.  — Espèce  de  pbnte  aquatique.  — Nom  d'un' 
très-bel  arbre  qni  croit  au  Pérou. 

VILLDENOVE.  s.  (^  V.  Willdihove. 

VILLE,  s.  f. /Assemblage  d'un  grand  nombre 
de  maisons  disposées  par  mes ,  et  fermées  d'un«', 
clAtnre  commune ,  ou  entourées  ou  non  par  d«i 
murs  on  des  fossés,  avec  des  portes  de  distance 
en  distance  ponï  favoriser  l'entrée  et  la  sortie  des 


gens  à  pied,  en  Voit 
dises ,  etc.  Grande  , 
ouverte.  Fille  marcha 
—  Les  habitants  d'ni 
de  cette  nouvelle.  — 
ville ,  hôtel ,  maison 
de  ville.  —  La  muni 
corps  des  ofliciers  d« 
nicipaux.  Quel  est  le 
la  ville.  —  Être  à  la 
campagne.  —  Etre  ç 
sorti  de  che«  soi ,  « 
Dîner  hors  de  chez  jk 
En  ville ,  suscriptio 
pour  désigner  â  la  po 
personne  de  la  mêm< 
de  commerce ,  ville  > 
et  le  débit  sont  consi 
celle  où  les  marcham 
posées  pour  passer 
genre  de  vie  que  l'i 
mœurs  qui  y  règncn 
vince ,  la  cour  détron 
rit  de  la  cour.  (La  Bi 
de  ville ,  historiette  d 
riette  qui  court  par 
Il  sait  les  bruits  comi 
rent  par  la  ville.— ■{ 
trouve  aisément  les 
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gens  À  l>ied,  en  Voiture,  des  denrée»,  inarchan- 
dives,  etc.  Grande,  belle,  petite  inlle.  Une  ville 
ouverte.  Fille  marcliande,  frontière;  maritime,  elc. 
—  Lei  habitants  d'eue  ville.  Toute  la  ville  parle 
lie  cette  nouvelle.  —  Hôtel  île  'ville,  ou  Maison  de 
ville,  kÀtel,  maison  uù  «asseuiblcnt  les  onioiers 
lie  ville.  —  La  muaicf|flRité  ou  la  fuuirie.  —  I^ié 
coi'ps  iles  ufllciers  de  ville  ,  ou  les  uiagiâtrat»  niu- 
uicipaux.  Quel  est  le  corus  qui  se  rassemble?  Cest 
la  ville. —  Être  à  la  'vilie ,  c'est  ne  pas  être  à  là 


campagne 


Etre  en  ville,  dîner  en  ville ^  élve 


soiiî  de  chiBC  soi,  «ans  être  sorti  de  la  ville.;  — 
Dîner  hors  de  chez  soi,  dans  I»  ville.  —  t  par  exl. 
£n  ville ,  suscription  qu'on  met  sur  ^ne  lettre 
pour  désignera  la  poste  que  la  lettre  ^t  pour  nne 
personne  de  la  même  ville  qu'on  habite;  -—  Fille 
de  commerce ,  ville  miareliande  ,  où  le  commerce 
et  le  débit  sont  considérables.  —  Fille  d'entrepôt , 
celle  où  le»  marchandises  sont  expédiées  ou  trans- 
posées pour  passer  outre  ou  ailleurs .^it- Se  dit  du 
genre  de  vie  que  Ton  mène  dans  liWille ,  et  des 
mœnrs  qui  y  régnent.  La  ville  dêgoùte\de  la  pro- 
vince ,  la  cour  détrompe  de  la  ville  ,elMi  ville  gué- 
rit de  la  cour.  (La  Bruyère.) —  Oii  appelle ,  Bruit 
de  ville,  historiette  d^  ville,  un  mnit,  une  histo- 
riette qui  court  parmi  les  habitants  de  la  ville. 
Jl  sait  les  bruits  communs ,  les  historiettes  qui  cou- 
rent par  la  ville. -^{am.  La  ville  est  bonne ,  on  y 
trouve  aisément  les  choses  dont  on  a  besoin.  — 
proT.  et  fig.  Fille  qui  parlemente  est  à  moitié  ren- 
due, une  personne  qui  écoute  les  propositions 
qu'on  lui  fait  n'est  pas  éloignée  d'accorder  ce 
qn'on  lui  demande.  —  On  appelle ,  Filles  Anséa- 
tiques  ou  Hanséatiques ,  des  villes  du  commerce 
qui  étaient  jadis  liées  ensemble ,  ponr  des  intérêts 
de  commerce ,  par  nne  association  qu'on  a  depuis 
appelée  Hanse  Teutonique. 

TILLEMÉTIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qae  l'on 
nomme  aussi  Kochie  et  JFétéravique. 

VII.LE1TE.  s.  f.  dimin.  Très-petite  ville,  fam. 
—  TNom  d'on  village  qui  s'étend";  hors  de  bar- 
rières de  Paris,  jusque  sur  la  grande  ronte,  et 
qui  forme  d'une  des  banlieues  de  la  ville.  —  f  If  om 
d'oq-avtre  village  de  la  Franche-Comté. 

TILLEUX ,  EUSE.  adj.  bot.  Qui  est  couvert 
dtfn  duvet  mon.  Des  plantes  vilieuses. 

TILLICHE.  s.  f.  Sorte  de  plante  annuelle ,  à 
tige  rampante,  qni  croit  an  Mexique. 

TILLOSITÉ.  s.  f.  Qualité  d'une  tige,  d'une 
feuille  veine.  —  Le  velu  même  des  plantes.  — 
t  anat.  Se  dit  des  ap^^eodicnlea  vasculo-cidlulaires 
dea  membranes  muqnenses.  , 

VILLOITE.  s.  f.  Petite  ville.  F.  Vii.mtt«,  qui 
eot  plu^  usité. 

tTILLUMA,  ou  VILLOUMA.  s.  m.  Grand- 
'prêtre  qui  passait,  chez  les  Incas,  ponr  dire  des 
uracles.  Quelques-uns  disent  Filluna  on  Fillouna. 

TIMAIRE.  s.  f.  Le  dégAt  occasionné  dans  les 
forêts  par  les  tempêtes  et  les  ouragans. 

VIMBA.  s«  m.  Espèce  de  poiason  abdominal 
dn  genre  des  salmonea. 

VIMBRE.  (t.  m.  Nom  commun  à  deux  espèces 
de  poissons ,  l'un  du  genre  des  cyprioa ,  et  l'au- 
tre du  genre  des  salmonea. 

yiMLNAL,  AL£.  adj.  Se  dit  d'une  colline  de 
l'ancienne  Eome ,  d'une  rue  et  d'une  porte  qnl 
y  coiylaiaaient  Im  colline  viminale.  Ce  nom  fat 
donnjB  k  cette  colline  parce  quelle  était  plantée 
tl'osi^rs.  (  F' lien  en  laiin.  ) 

t^HINALIES.  s.  t  pi  pi.  Fêtes  qoe  Ton  célé- 
brait ,  à  Rome ,  snr  le  mont  Yiminal. 

\F1MINALIS,  adj.  m.  mot  lat.  rayth.  Somom 
de  Jopiter ,  adoré  aor  le  mont  Tjii^inal. 

VIÂIINARIE.  a.  f.  Genre  de  plante*  qa*oo  a 
établi  pour  placer  la  daviésie  nae,  qui  diffère  dea 
■utrea  de  ce  genre  p«r  un  calice  angnleox ,  i  cinq 
dents  ;  par  un  ovaire  allongé  k  style  capillaire  et 


VIN 

à  Mtigmcle  simi.lc  ;  par  un  légume  ovaire,  Siins 
valve  ,  renfermant  do»  semences  non  cuuruniiées, 
VIN.  s.  rai  Liqueuf  propre  à  boire,  que  l'on 
lire  du  raisiu.  Fin  blanc,  rouge,  clairet,  rosé , 
paillet,  *Hc.  Fin  </<j  Bourgogne,  de  Champagne , 
d'Micante,  de  Bordeaux,  de  Frontignan ,  etc.' 
Boire  de  bon  vin.  C'est  du  vin  de  son  cru.  — ^  Il  se 
prend  quelquefois  [>ouv  la  force  du  vin  luêtuu. 
Ce  wn  a  beaucoup  ou  pan  de  vin. —  Fin  de  deux, 
trois  ou  quatre  feuille  t  ,  qui  a  deux  ,  trois  ou  qua- 
tre aus.  —-Fin  doux  ,  qui  n'a  point  encore  cuvé. 

—  Fin  bourru,  qui  ti'a  guère  cuvé.  — Ùemi-vin, 
ou  Petit  vin ,  eau  pa!i.sée  sur  .le  marc  de  raisin  , 
aprè^  qu'on  en  a  retiré  tout  ce  qu'on  a  pu  par 
l'action  du  pressoir.  —  Fin  de  goutte ,  *^J}Jè/e 
goutte,  celui  qui  est  exprimé  naturellemetii^  des 
grappes  avant  que  de  donner  aucune  serre  an 
pressoir.  —  Fin  du  cru ,  vin  cueilli  dans  l'endroit 
même  où  on  le  consomme.  —  Fin  de  copeaux , 
celui  qu'on  a  fait  passer  snr  des  copeaux  f  c'est-à- 
dire  ,  dans  lequel  on  a  i(ait  tremper  des  copeaux 
pour  l'éclaircir  et  le  rendre  plus  prompt  à  boire. 

—  Fin  de  veille,  vin  qu'on  met  dans  la  chambre 
d'une  personne,  en  cas  qu'elle  en  ait  bcs^oin  pen- 
dant la  nuit.  —  Fin  de  ville ,  vin  que  les  officier' 
de  ville  donnent  en  présent  à  une  personne  de 
considération.  —  Fin  de  l'étrier,  le  verre  de  vin 
q.té  l'on  donne  à  une  personne  qui  va  monter  à 
cheval  pour  partir  en  voyage  ou  à  l'armée. —  Fin 
coupé,  mêlé  avec  d'autre;  tviu  mêlé  avec  de  l'eau. 

—  Fin,  se  dit  en  général  de  toutes  les  liqueurs 
que  l'on  tire  ou  extrait  des  végétaux ,  soit  en  en 
exprimant  le  suc  ;i  soit  en  les  faisant  macérer  dans 
l'eau,  et  qui ,*fiar  l'effet  d'un  mouvement  inté- 
rieur, que  l'on  nomme  Feimcnlation ,  ont  été 
transformés  en  une  liqueur  plus  ou  moins  pi- 
quante, et  pourvue  d'un  certain  degré  spiritueux. 
— tOn  appelle,  Fin  antiscorbutique ,  du  vin  blanc 
dans  lequel  on  a  fait  macérer  des  racines  de'^ai- 
fort  et'  de  bardane  ,  des  graines  de  moutarde  ,  des 
feuilles  d<v cresson ,  de  cochléaria  et  de  fnmeterre  : 
on  y  ajoute  de  l'hydrochlorate  d'ammoniaque  ; - 
f  aromatique ,  du  vin  rouge  dans  lequel  on  a  fait 
macérer  des  sommités  de  romarin,  rue,  sauge ;^ 
hysope ,  lavande  ,  absinthe ,  origan  et  thym  ,  de 
feuilles  .de  laurier  et  de.s  fleurs  de  roses  rouges , 
camonÂlIe  ,  mélilot  et  surcnu  :  on  y  ajoute  du  rau- 
riate  d'ammoniaque  ; -taj/m/^t'«/,  du  vin  rouge 
du  mi(U  dans  lequel  on  a  fait  macérer  des  fleurs 
de  roses  rouges,  de  l'écorce  de  grenade ,  avec  des 
balanstes  et  des  fleurs  de  sumac  :  on  y  ajoute  de 
Teau  vulnéraire  ronge  et  de  Vuluu', -fchalj  bé ,  du 
vin  blanc  dans  lequel  on  a  fait  macérer  de  la 
limaille  de  (er';-'td'absin}he ,  do  vin  blanc  dans 
lequel  on  a  fait  macérer  à  froid  de  la  grande  et 
de  la  petite  absinthe ,  on  auquel  on  i>eut  ajouter 
de  la  teinture  alcuholique  d'absinthe  'J-i d'opium. 
F.  LKVDKVVWy-f  de  quinquina,  du  vih  rouge  de 
Bourgogne  dans  lequel  on  a  fait  macérer  du  qnin- 
quiiia ,  et  auquel  on  a  ajouté  de  la  teinture  alco- 
hpliqoe  de  quinquina  ;  -  fémétique  ,  do  vin  blanc 
dans  leqc^l  on  a  fait  dissoudre  du  tartrate  de  po- 
tasse et  d'antimoine ,  ou  de  l'oxide  d'antimoine 
sulfuré  demi-vitreux  ;  -  i  fébrifuge ,  le  même  que 
le  vin  de  quinquina  ;  —  t  martial,  le  même  qne  le 
vin  chalybé ;  —  tme'i/ici/ia/ ,  une  l'queur  vineuse, 
vi^^  bière,  hydromel,  ou  autre,  avec  laquelle  on 
a  combiné  un  ou  pluaienrs  médicaments  ;  - 1  sto- 
machique de  Plenk ,  du  vio  rouge  dans  lequel  on 
a  fait  macérer  du  quinquina ,  de  la  racine  de  gen- 
tiane, et  des  zestes  d'écorce  d'orange  ;- 1  j/oma- 
chique  viscéral,  le  même  qne  l'élixir  d'Hoffmann, 

—  Fin  de  pruiulles ,  fait  avec  des  prunes  sauva- 
ges;-et  fig.,  vin  faible  et  aigre,  en  parlant  de 
celui  fait  avec  du  raisin.  —  fam.  Un  homme  entre 
deux  vins,  qui  a  un  peu  trop  bu,  sans  être  ivre. 

—  Être  pris  de  pin,  être  ivre,  ou  k  peu  près.  — 
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Èlve  chaud  de  vin,  approcher  de  l'ivicssc Ijie 

en  pointe  de  vin,  aii  dit  d'(m  homme  que  le  vio 
couuiifciicu  à  mettre  en  -gaieté.  — fig.  Cuver  son 
■vin,  dotmir  pour  lai^iser  passer  son  ivresse. — 
popul.  Sac  U  vin,  grand  ivrogne. — tig.  //  a  lu 
vin  marnais,  il  e:>t  querelleur  quand  il  a  bu.  •— 
prov.  M  vitre  de  l'eau  dam  .son  vin,  se  niod/ier 
sur  (juelque  affaire  ,  marquer  ujoins  d'aniiufisiié. 
—  S'enivrer  de  son  vin  ,  se  faire  illusjoh  ,  s'tfijtèter 
de  ses  propres  idées.  — Faire  jambts  de  vi/t ,  Inen 
hoirc  jK)ur  se  mettre  en  éial  de  uiarcbi.-r  gai«- 
meut,  lestement.  —  Ou  appelle,  Pot-dc-vin  ,  ec.,.. 
qui  se  donne  par  manière  (le  ptéiienrîiiO-delà  du 
prix  tfttt-Trélë  convenu  ctTnrttuientre  deux  per- 
sonnes pour  un  marché,  nue  vente,  ou  un  bail 
à  fei'ine ,  etc.  //  vent  vendre  sa  terre  tant,  cl  rtiu 
avoir  tant  de  pot-de-vin.  F.  au  mot  Pot. — On 
dit,  lioire  le  vin  du  marché,  eu  parlant  de  deux 
personnes  dont  l'une  donne  à  manger  à  l'autre, 
après  avoir  conclu  ciii^cmljle  quelque  affaire  con- 
sidérable. Ils  sont  allés  ensemble  hott\,  le  vin  du 
marché.,- — t  antiq.  A  Ilonie ,  les  femmes  et  le» 
jenuca  gens  au-dessous  de  l'âge  viril  ne  buvaient 
ordinairement  point  de  vin. 

VINAGE.  ».  m.  Ancien  droit  que  le  seigneur 
levait  sur  le»  vins  qui  étaient  produits  sur  le  ter- 
ritoire dépendant  de  sa  seigneurie. 

VlNAKiRE.  s.  m.  Yiu  rendu  aigre  par  aili- 
firc;  vin  devenu  aigie  \ii.v  lui-mciue.  Finai^tr 
fort,  simple,  distillé. — Toute  litjueur  qui  a  passe 
de  la  fermentation  à  l'acide  ;  acide  semblable  au 
vinaigre  ,  qu'on  tire  du  bois,  et<;.  —  t  On  appelle, 
Finnigrc  antiscorhulique ,  du  vinaigre  blanc  dan.s 
lequel  ou  a  fait  macérer  de  la  fnmeterre,  de  la 
racine  de  gentiane,  de  la  racine  de  raifort  et  de.s 
\i\^3iVHi\es  \  —  \antiseptiquc,  du  vinaigre  rouge  dan»  ,  " 
lequel  on  a  fiit  macérer  des  sommités  de  grande 
et  de  petite  absinthe,  sauge,  romarin,  menthe, 
rue,  des  fleurs  de  lavande,  de  l'ail,  de  la  racine 
d'acoru»  vrai,  cannelle  et  muscade  :  on  y  ajoute 
de  l'alcohol  Cdixnçhté\  -\  colchique ,  du  vinaigre 
blanc,  alcoholisé,  dans  lequel  on  a  fait  macérer  - 
du  colchique  ;—f  dentifrice,  du  vinaigre  blanc  damî 

el  on  a  fait  macérer,  de  la  racine  de  pyrèlhre,^^ 
cannelle,  gérofle,  et  auquel  on  ajoute  ensuite  un 
peu  de  racine  de  ga'iac  dissoute  dans  un  mélange, 
d'esprit  de  cochléaria  et  d'ean  vulnéraire  roufic  ; 
-'[des  quatre  cochers.  ^.,  plus  haut,  Fi/il^re 
antiseptique ;-\ médicinal,  du  vinaigre  chargé  des 
principes  actifs  d'un  ou  plusieurs  médicaments  ; 
-\rosat,  du  vinaigre  blanc  dans  lequel  on  a  fait 
macérer  des  roses  rouges  i-fscillitique,  du  vinaigre 
blanc  dans  lequel  on  a  fait  macérer  de  la  scille; 
-f thériacal,  du  vinaigre  blanc  macéré  snr  les 
ingrédients  de  l'alcohol  thériacal ,  et  dans  lequel 
on  distille  ensuite  de  la  thériaqne. — On  appelle, 
F  inaigre  distillé,  l'acide  acétique  étendu  d'eau; 
•wradical,  l'icide  acétique  concentré,  comme  celui 
que  l'on  retire,  par  la  distillation,  de  l'acétate 
de  cuivre.  — ■  Le  vinaigre  dans  leqnel  on  a  fait 
•infuser  des  plantes-  ou  des  fleurs  prend  le  nom 
de  ces  plantes  ou  de  ces  fleurs.  Finaigre ,d  estra- 
gon, de  sureau ,  de  frambMses ,  etc.  — •  Finaigre 
de  Saturne,  acétate  de  plomb.  — On  dit  commu- 
nément, Le  bon  vin  fait  le  bon  vinaigre.  —  prov. 
On  prerui  plus  de  mouches  avec  du  miel  qu  avec 
du  vinmgrre,  on  réussit  souvent  mieux  par  la 
doncei^|ue  par  la  hauteur  et' la  fierté.  —  lig.  et 
pôpnl.  On  appelle  un  habit  râpé,  usé,  trop  mince, 
trop  léger  pour  la  saison,  Un  habit  de  vinaigre. 

VINAIGRÉ,  ÉE.  adj.  Qui  est  assaisonné  de 
vinaigre.  Une  sauce  vinaigrée.  — t  Participe  passé 
do  verbe  Finaigre*: 

VINAIGRER.  V.  a.  Assaisonner  un  mets  quel- 
conque avec  du  vinaigre;  aca  ViKÀicaÉ  ,  kx.  part, 

VINAIGRERIE.  s.  f.  Fabrique  de  vinaigre  — 
f  Art  de  fabriquer  le»  vinaigres. — tLocal  où  l'on 
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Ulti^que  1^  finaigre». — tTiaité  snr  1m  TÏnaigres. 
-—  Nom  qu'on  donae  à  un  laboratoire  propre  à 
la  distillation. 

VINÂIGKE'iTE.  8.  t.  ^ile  de  aauce  froide, 
fnlte  avec  du  vinaigre  ,  de  l'huile ,  du  persil ,  et 
(Je  la  ciboule.  Mettez  ce  Sœu/à  la  vinaigirtte.  — 
1.M  viande  même  coupée  en  tranches  et  assaison- 
née de  cette  manière. — Brouette  ou  petite  chaise 
à  dc>ax  roues,  traînée  par  un  homme,  telles  que 
kont  celles  qu'on  avait  établies  pour  la  commo- 
dité drt  public.  Aller  (Uns  làèe  vinaigrette.  Au- 
jouid'hai  elle  est  très-pea  employée. 

VINAIGRIER,  s.  in.  Artisan  qui  fait  et  vend 
du  vinaigre  et  de  la  moutarde.  Vn  'vinaigrier. 
Un  marchand  vinaigrier.  Il  est  pris  adjectivement 
en  ce  ilcmier  sens.  —  Petit  vase  propre  à  mettre 
du  vinaigre.  Fintùgrier  de  crittal.  —  f^innigrier, 
plante  du  Canada.  -T.  Sumac  — Nom  d'un  scor- 
pion aqtiMique.  —C'est  aussi  le  nom  d'an  (»etit 
■ibris'.fMiiTJ[ui  croit  dans  le  midi  de  la  France. 
'  YIN.VIRK.  adj.  dea  a  g.  Il  se  dit  des  vases 
qui  servent  Ik  routenir  du  vin ,  et  proprement 
des  en ve<« ,  des  tonneaux,  etc. 

YlNALirS.  s.  r.  pi.  myth.  Fêtei  que  Us  anciens 
rélêbrairnt  deux  fuis  l'annéa  pour  obtenir  de 
bonnes  vendangea  :  l'une  de  ces  fêtes  se  célébrait 
enj'hounrni  de  Vénus,  celle  an  mois  d'avril;  et 
Inotre,  au  moiaid'aoùt ,  en  Ihpnoenr  de  Jupiter. 
Cotte  seconde  fête  était  nommée  iaaai  Rustique.- 
On  dit  àiiiii  Finalies. 

VINAPON.  s.  m.  Sorte  de  bière  que  l'on  fa- 
brique, au  Pérou,  avec  le  grain  germé  du  maïs. 
Quelques-uns  disent  hinapou. 

tVINASSE.  s.  f.  Vinaigre  faible.— fSe  dit«aasi 
d'un  vin  Mb\e.  Cest  de  la  vinasse,  fam. 

VINAIION.  s.  m.  Arbrisseau  épineux.  (Roistf.) 

VINCIBLE..  adj.  xlea  2  g. 'Qui  peut  être  vaincu. 
(Roiste.)  inusité. 

VINDAS.  a.  m.  mécan.  Tour  on  treoil  dont 
r.ixe  est  vertical.  Sur  le  cylindre  de  cette  ma- 
chine s'enveloppe  nu  câble  ;  on  le  fait  tourner  avec 
lies  leviers  que  d»'8  hommes  font  mouvoir,  et  il 
sert  à  remonter  des  liateaux,  à  tirer  des  pierres 
et  d'aaires  gros  fardeaux.  Les  marins  disent. CVi- 
hestan.  V.  ce  mot. 
tViNDÉMIALES.  .s.  f.  pi.  V.  VEKDr.MiAtEs. 

VINDICATIF,  IVE.  adj.  Porté  à  la  vengeance, 
qui  aime  à  se  venger,  qui  ne  pardonne  pas.  Une 
femme  vindicative.  Il  se  prend  toujours  en  mau- 
vaise part.  —  jari/ipr.  On  appelle,  Justice  vindi- 
enfile ,  la  justice  qui  punit  les  crimes. 
■  VINDICATION.  s.  f.  Vengeance-  vieux. 
'  VINDICTE,  s.  f.  jn|/ispr.  Il  ne  se  dit  que  dans 
(  ette  phrase ,  D5(  vindicte  publique ,  la  poursuite, 
la  punition  desVcrimes,  qui  se  font  toujours  an 
nom  du  souveraip. 

VINÉE.  s.  f.  Récolte  de  vin, — Ce  qn'on  a 
f  ecueilli  on  ce  qu'on  espère  recoeillir  de  vin  dans 
une  anné^.  Nous  n'aurons  qu'une  demi-vinée. 

VINETIER,  on  Vir^ElTIER.  s.  m.  Genre  ou 
famille  des  épines-vinettes.   V.  Epiirx-viXKTTi. 

VINEITE.  .V  f.  Sorte  de  plante.   V.  Osbilli. 

VINEUX,  ElISE.  adj.  Qui  a  beaucoup  de 
force,  en  parlant  du  vin.  Ce  vin-là  est  bien  vineux. 
—  Qui  a  un  goût,  une  odeur  de  vin.  Les  fraises 
sont  vineuses  J- — Ronge  comme  du  vin.  Ce  fruit  a 
une  couleur  vineuse.  — Se  dit  aussi  d'une  conlenr 
rouge  foncé  qui  tiré  snr  celle  du  vin  rosé.— Qui 
est  couvert  de  vignes  ;  fertile  en  vin.  Des  Bour- 
guignons les  campagnes  vineuses.  (Boijean.) 

VINGEON.  s.  m.  Espèce  de  canai^  de  Mada- 
gascar, du  genre  des  siffleurs.  f.  Gxvaxoir. 

VINGT,  adj.  numéral  des  a  g.  (ou  ne  prononça 
jamais  le  G,  ui  le  T  lorsqu'il  est  suivi  d'une  con- 
sonne.) Deux  fois  dix.  yingt  ans  j'ai  vu  ce  couple 
uni  d'un  même  vice...  (Boilean.)  U  est  à  observer 
que,  dans  la  manière  ordinaire  de  compter,  on 
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dit,  Quatre-vingts,  souvent  Six-vingts,  «t  même 
quelquefois  Sept  inngts,  htùt  vingU,  sartont  parmi 
les  villageois;  mais  qu'on  ne  dit  jamais,  Deux 
vingts,  trois  vingts,  cinq  vingts,  ni  dix  vingts.  — 
Il  est  tnikiii  k  remarquer  qa«  Quyuxe-vingts  ne  ae 
dit  ordinairement  qu'en  paiiant  de  l'hApital  qui 
a  été  fondé  par  saint  Louis  pour  trois  cents  aveu- 
gles, qu  on  appelle  Les  Quitite-^vingts.  V.  ce  mut. 
—^Lorsque  Vingt  multiplié  par  un  antre  nombre 
précède  immédiatement  un  substantif,  on  ajoute 
toujours  un  s  à  la  fin  de  vingt.  Ainsi  on  dit,  Six- 
vingts  hommes,  quatre-vingts  ans;  et  jamais  on 
n'ajoute  pas  de  s  qnand  Vingt  précède  un  autre 
nombre  auquel  il  est  joint.  Ainsi  on  dit  Qumtre- 
vingt-deux ,  etc.  —  Vingt  s'emploie  quelquefois 
pour  vingtième.  Le  vingt  du  mois,  de  la  maladie. 

VINGTAINE,  s.  f.  Nom  collectif  qui  compose 
vingt  nnités.  Une  vingtaine  de  personnes,  d'arbres. 
—  Gros  câble  avec  lequel  (es  menniers  lèvent  U 
meule  de  dessus  leur  moulin  quand  ils  la  vealenl 
tailler,  empâter,  etc.— Menu  cordage  qui  sert  aux 
maçons  à  conduire  la  pierre  qu'ils^  élèvent  avec 
des  engins,  à  l'éloigner  des  murs,  etc.  f^ 

VINGTAINS.VlNTAINS.ouVlNTlNS  s.m. 
pi.  Dans  les  fabriques  d'étoffes  de  laine  dn  aaidi 
de  la  France ,  ae  dit  dea  draps  dont  la  chaîna  eat 
composée  de  deux  mille  fiU.  On  appelle,  Vingt- 
deuMoins ,  vingt-quatrains ,  ceux  ou  elle  eat  ang- 
mentée  de  drux  ceniè  on  quatre  cents  (ils. 

VINGTIÈME,  adj.  des  a  g.  Nombre  d'ordre. 
Le  vingtième  jour  du  mois.  Il  est  dans  sa  ving- 
tième année.  —  On  dit  absolument ,  Le  vingtième 
du  mois.  —-  On  dit  et  on  écrit ,  Le  vingt-deuxième, 
le  vingt  -  troisième ,  etc.,  et  non  pas  £e  vir^  et 
deuxième i  le  vingt  et  troisième,  etc.  —Quelque- 
fois il  est  substantif  des  a  g.  Celui ,  celle  qui 
occupe  le  vingtième  rang. — La  vingtième  partie, 
le  vingtième  denier.  Il  ert pour  un  vingtième  danf 
cette  affaire.  —  On  appelle  encore.  Vingtième  ; 
un  impôt  établi  sur  les  bièns-fonds ,  qui  est  la 
vingtième  partie  de  leur  reveuu.  Il  jr  en  a  qui 
payent  les  deux  vingtièmes. 

VINGTIÈME  bu  CADIL.  s.  m.  Mesure  de 
capacité  ponr  les  liquides  qui ,  dans  It  premier 
système  de  division  projeté,  aurait  en  deux  pon- 
ces quatre  lignes  et  un  .dixième  de  hauteur ,  sur 
un  pouce  deux  lignes  et  un  vingtième  de  base. 

VINGT-QUATRE  (iic-).  K  Iir-viHOT-QUAfiiX. 

VINIFÈRE.  adj.  des  a  g.  Qui  porte,  qui  pro- 
duit du  vin.  Ce  sont  des  plantes  vinifères. 

VINIFÈRES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  qni 
comprend  des  arbriss.eanx  grimpants,  teb  que  la 
vigne ,  le  cissns ,  etc.  Jussien  les  nomme  aussi 
Saitnentacées.  V.  «ce  mot. 

VINIFICATION,  a.  f.  Art  de  faire  le  vin,  de 
conserver  le  vin.  —  Fermentation  du  vin. 

tVIN  MUET.  s.  m.  Moût  de  raisin  qu'on  em- 
pêche de  fermenter  en  y  mêlant  de  l'huile  snlfn- 
reose.  Le  vin  muet  a  peu  de  vinosité. 

VINOMËT'RE.  s.  m.  Instrument  dont  on  ke 
se.'t  pour  connaître  la  qualité  des  vins. 

tVINOM ÉTRIQUÉ,  adj.  dea  a  g.  Qui  a  rapport 
an  vinomètre-  L'opération  vinométrique. 

VINTAIN.  s.  m.  maç.  V.  Yinctkiv. 

VINTANG.  s.  m.  Nom  d'une  espèce  d'arbre 
incorruptible  qui  croit  an  Malabar. 

VINTEM.  s.  m.  Monnaie  de  compte  da 
Portugal ,  la  cinquantième  partie  de  U  millerée , 
qui  se  soudivbe  en  ao  rès.  V.  MiLLsaix. 

VINTÊRANE.  s.  m.  Espèce  d'arbre,  dn  genre 
des  cannelles ,  qui  croit  en  Amérique. 

VINTIN.  a.  m.  Monnaie  de  compte  qoi  dr* 
cule  k  Goa.  Le  bon  vintin  est  la  seixième  partie 
du  pardo  ;  le  manvaia  vintin  en  est  le  vingtième. 

VINTSI.  s.  m.  Sorte  d'oiseaa  des  PLôlippinca  » 
dn  genre  des  martins-pêehenrs. 

VINULA.  s.  f.  Nom  qu'on  donne  k  une  très- 
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belle  chenille  de  conlenr  de  vin,  qni  ae  trouve 
aor  les  aanles,  les  chênea  et  les  peupliers. 

VIOL.  a.  m.  Violence  qu'on  fait  k  nne  fille,  k 
une  femme  qne  l'on  prend  de  force.  Le  rapt  et 
U  viol  sont  deux  crimes  capitaux. 

tVIOLACÉ,  ÉE.  adj.  Qni  approche  de  la  cou- 
leur violette  on  de  la  violette.  Jt  y  a  dans  cette 
étoffe  uàe  teinte  iMacéè, 

VIOLACÉES,  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  qni 
*  pour  type  le  genre  violette.  Quelques-uns 
nomment  cette  Camille  Violariée/f 

VIOLAT,  adj.  m.  Il  n'est  guère  usité  qne  diins 
ces  phrases.  Sirop  violât,  sirop  fait  avec  des  vio- 
lettes;-et,  .Miel  violât,  miel  on  l'on  a  fait  ii>/uaef 
des  violettes. 

VIOLATEUR,  s.  m.  VIOLATRICE,  a.  t.  Ce- 
loi  ,  celle  qvi  viole  les  droits ,  les  lois ,  etc.  O^i 
U  regardait  comme  le  violateur  dts  droits  les  plus 
taerés.  I/e  féminin.  Violatrice,  est  pen  usité. 

VIOLAl'iON.  s.  f.  Action  de  vi*ler  un  engs- 
gement,  d'enfreindre  nn  engagement,  de  profa-  , 
ner  une  chose  itacrée.  La  violation  d'un  serment, 
d'une  loi ,  d'un  temjt^. 

VIOLE,  a.  f.  mns.  Insti*ument  k  sept  cordes  de 
boyau  ,  dont  on  joue  avec  nn  archet;  il  est  monté 
à  l'octave  de  la  basse,  et  fait  la  quinte  dn  violon 
dans  les  concerts.  Airs  ,  pièces  de  viole.  — Autre 
instrument  monté  de  six  cordes,  et  dont  le  man. 
che  est  divisé  par  des  touches  en  semi-tons  :  il 
diffère  peu  de  la  première.  —  Viole  tt amour,  ins- 
trument de  même  forme  que  le  dessos  de  viole , 
maia  plus  grand.  On  le  monte  de  six  cordes  de 
boyau ,  et ,  sous  celles-ci ,  de  six  antres  de  laiton 
on  d'acier ,  qui  font  l'écho  des  premières ,  et  le 
rendent  mélodieux. 

VIOLEMENT.  s.  m.  Infraction  ,  contravention 
à  ce  qu'on  doît^îwbserver. — Viol.  En*  ce  deruiei 
sens,  il  ne  se  dit  qu'en  jurisprudence. 

VIOLEMMENT,  adv.  Avec  violeiice,  d'one 
manière  violente.  //  agit  bien  violemment. 

VIOLENCE,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  vio- 
lent ,  au  propre  et  au  figuré  ;  impétuosité ,  véhé- 
mence. La  violence  des  vents,  de  la  tempête.  Lj 
violence  d'un  remède.  La  violence  de  son  humeur, 
des  passions.  —  Force  dont  on  use  contre  le  droit 
commnn ,  contre  les  lois ,  contre,  les  libertés  pu- 
bliques. (  N'a  de  pluriel  qu'en  ce  ■•eus.  )  User  de 
violence.  Il  a  pris  mes  papiers,  mes  meubles,  ei 
les  a  emportés  avec  vioUnce.  Paire  des  violences. 
—  fig.  Faire  violence  àçi^  loi ,  Ini  donner  nn  sens 
forcé  et  contraire  k  son  esprit.  — Se  faire  violence, 
surmonter  ses  désirs,  ses  penchants  criminels, 
etc.  —  tmvth.  Déesse  ,  »«ur  de  la  Victoire  ,  fille 
du  Styx ,  et  compagne  insépa^al>le  dç  Jupiter. 
Elle  avait  un  temple  dans  la  citadelle  de  Corin- 
the,  conjointement  avec  Némésis  ou  la  Nécessité; 
mais  il  n'était  permis  k  personne  d'y  entrer.  La 
Violence  est  figurée  par  nne  femme  armée  d'une 
cuirasse ,  et  tenant  une  massue  avec  laquelle  ello 
assomme  un  enfant.  / 

VIOLENT,  ENTE.  adj.  Inipétne^x  ;  qni  agit 
avec  violence,  avec  force,  avec  impétuosité,  au 
propre  et  au  figuré.  Un  remède  violent.  Des  vents 
violents.  Tempête  violente. —  Se  dit  aussi  en  par- 
lant d'une  douleur  grande  st  aiguë.  Fièvre ,  dou- 
tew  violente.  —  Mort  violente ,  causée  par  quel- 
que accident ,  et  non  par  une  cause  naturelle ,  on 
reçue  par  voie  contre  nature.  —  Mouvement  vio- 
lent,  qui  se  fait  contre  la  pente  de  la  natnre  et 
avec  répnghance. —  Couleur  violente ,  trop  vive, 
on  qni  tranche  iro^.—fîg.  Emporté,  fougueux. 
Homme ,  caractère  violent.  Il  jr  a  un  parti  violent 
contre  lui-  (Voltaire.) — fig.  et/am.  Trop  mde, 
trop  difficile;  injuste.  Condition ,  proposition  vio' 
lente.  U  demande  cent  pistolet ,  cela  est  violant.  -— 
Désordonné,  extrême,  véhémen^.  Des  passions 
violentes.  Un  discours  violent.  Expression  violente. 


VIOLENTER..  ▼.  •- 
force.  lAs  pèret  et  les 
tenter  leuit  enfants poi 
profession.  «-•  Violewt^ 
VIOLER.  V.  a.  Enf« 
ne  faut  pae  violer  1rs 
qu'on  doit  à  tes  supérit 
fait-il  des  serments  qne  1 
Violer  un  vœu  ,  set  vtei 
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pillèrent  et  violèrent. 
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VIOLEr  ANGLAIS 
sif|oe  qni  n'est  plus  en 

VIOLET  D'ÉTÉ,  s. 
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sons,  de  même  qn'i.seï 
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Plateau  de  Sainte-Lucie 

VIOLET,  ETTE.  ad, 

]ett<;.  Drap,  taffetas ,  sa 

leur  violette.  ^—  fig.  et 

faire  quelque  chose  qui 

tait  de  la  vivacité ,  et  q 

—  Voir  des  anges  violets 

VIOLET  POURPRE 

gnon  qui  croit  sur  les 

exhale  une  odeur  de  n 

VIOLETSTEIN.  s.  n 

cée.  —  Pierre  qui  a  l'od 

VIOLETTE,  s,  f.  Jo 
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violettes.  —  Il  y  a  deu 

remarquables  dans  ce  { 

et  La  pensée.  V.  Viol: 

"  de  violette,  nu  certain 

leur  de  U  violette ;-f 

d'un  fond  brun  rongea 

ncs  on  taches  violettes 

VIOLIER.  a.  m.  Soi 

les  murs  sans  être  cnlti 

jaunes ,  blanches  on  rc 

et  agréable.  On  le  nom 

VIOLIER  COMMU] 

VIOLINISTE.  s.  m. 

(Boiste.)  inusité.  V,  Yt 

VIQMR.  V.  a.  Ren( 

violeti  ^  Vtoi^i,  ix.  p 
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C'est  un  bon,  un  excet 
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VIOLENTER,  t.  «.  Contrfundie ,  f»ire  (Bire  par 
force.  Lts  pèr*s  et  les  miroé  ne  doivent  point  vio- 
lenier  leuit  enfants  pour  h  citoix  d'un  état  ^  d'une 
nrofessfon.t^'VioiMirit  i».  part.  K  Force». 

TIOLER.  V.  a.  Eofreindre,  agir  contre // 

ne  faut  pas  violer  les  ioif,  ni  'violer  le  respect 

qu'on  doit  k  *és  supérieurs.  —  Blanqner  & A# 

fait-il  des  serments  q ne  pour  les  violer?  (Racine.) 
Fîoler  un  vœu  ,  ses  voeux.  Violer  le  droit  des  gens. 

AboMf  par  forcn  d'aoe  fille ,  d^ane  feranie.  // 

viola  oitle  fille  le  poignard  sur  la  gotge.  —  Violer 
un  asile ,  «atrer  d«  (oroe  dana  qn  endroit  où  an 
criminel  t'est  réfugia  ;  eofreindre  les  droiu  et  les 
privilèges  d'an  asile.  —  S«  dit  aussi  quelquefois 
absolninent.  Lu  soldais  entrèrent  dans  la  ville, 
pillèrent  et  violèrent,  mm  y  wtÀ,  iw,.  part. 

VIOLET,  s.  m.  Coalear  Yioletie ,  qui  est  nne 
•lort*  de  coulear  de  pourpre  tirant  sar  le  bleu 
(oDoé.  C'est  la  coalear  du  septième  oi  dernier  des 
sept  njofi*  élémentaires.  Le  vioiet  est  la  couleur 
particulière  aux  éviques. 

VIOLET  ANGLAIS,  a.  m.  Inslrunent  de  mu- 
iir{ae  qai  n'est  plas  en  osage;  espèce 'de  viole. 

VIOLET  D'Eté,  a.  m.  Nom  que  les  jardiniers 
donnent  k  la  giroflée ,  qu'ils  appellent  aositi  Qua- 
rantain  :  c'est  une  Tariété  du  genre  des  giroflées. 

VIOLE!'  D*ÉVfeOUE.  s.  m.  Espèce  d'agaric  qui 
croit  daiu  lea  environs  de  Paris.  On  peut  le  re> 
connaître  k  sod  petit  chapeau  relevé  eu  enton- 
noir ,  d'un  beau  violet  en  deasus ,  et  rous  en  des- 
Aous,  de  même  qa'i.aes  lames  dérurrentet.  Il  y  a 
Ae  petit  violet  d'évéque ,  que  l'on  nomme  aussi 
Plateau  de  Sainte-Lucie. 

VIOLET,  ETTE.  adj.  Qui  est  de  coulftr  vio- 
lettç.  Drap,  taffetas ,  salin  violet.  Il  est  d'une  cou- 
leur viole/te.- — fig.  et  Um.  Faire  du  feu  violet, 
faire  quelque  chose  qui  éclate  d'abord ,  où  il  pa- 
raît de  la  vivacité ,  et  qui  se  dém|nt  par  la  suite. 
— >  Voir  des  anges  violets ,  avoir  des  visions  creuses. 

VIOLET  POURPRE,  s.  m.  Espèce  de  champi- 
gnon qui  croit  sur  les  feuilles  pourries,  et  qui 
exhale  une  odeur  de  rose. 

VIOLETSTEIN.  s.  m.  Espèce  de  roche  mica- 
cée. —  Pierre  qui  a  l'odeur  de  la  violette. 

VIOLETTE,  s,  f.  Jolie  fleur  printanière  con- 
nue  de  tout  le  monde ,  et  qai  est  beaucoup  re- 
cherchée par  ses  couleurs  et  son  agréable  odeur. 
C'est  une  plante  vivace  que  Tournefort  a  ran^e 
dans  la  .classe  des  plantes  anomales.  On  en  con- 
naît beaucoup  d'espèces.  Quelques  botanistes  l'ap- 
pellent aussi  Le  violier  commun.  Des  violettes  dou' 
blés.  Un  bouquet  de  violettes.  De  la  conserve  de 
violettes.  —  Il  y  a  deux  espèces  principalement 
remarquables  dans  ce  genre,  La  violette  odorante 
et  La  pensée.  V.  Viol«tt«.  —  On  appelle  ,  Bois 
'  de  violette ,  up  certain  boia  qui  tire  aur  la  cou^ 
leur  de  la  violette  ;  -  BrèeJte  violette ,  W  marbre 
d'un  fond  brun  rongeàtre ,  avec  de  longues  vei- 
nes ou  taches  violettes  mêlées  de  blanc.     \^ 

VIOLIER.  a.  m.  Sorte  de  plante  qui  rient  sur 
les  murs  sans  être  coltivée  ,'et  qui  porte  dea  fleurs 
jaunes ,  blanches  ou  rongea ,  d'une  odeur  douce 
et  agréable.  On  le  nomme  aussi  Giroflier. 

VIOLIER  COMMUN,  a.  m.  F.  Violitte. 

VIOLINISTE.  s.  m.  Celui  qui  jone.dà  violon., 
(Boiste.)  inusité.  V.  Vtox.o«. 

VIOLIR.  ▼.  a.  Rendre  violet.  —  t.  n.  Devenir 
violette Vioîli,  ».  part. 

VIOLISTE,  s.  m.  et  t.  Musicien  et  moaicienne 
qui  u>iie  de  la  viole.  —  Porteur  de  riole. 

VfotiON.  s.  m.  Instrament  de  musique  k  qiu> 
tre  cordes  tendues  sar  imi  petit  coffre  de  bois 
mince,  méplat,  ovale  et  éohancré,  et  dont  on 
joue  avec  un  archet.  Jouer  du  violon.  Danser  au 
ton  du  violon.  —  C^lui  qui  jooe  de  cet  instru- 
ment; celui  qui  fait  profession  de  jouer  du  violon. 
C'est  un  bon,  un  excellent  violon.  Les  violons  de 
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r Opéra.  —  On  appelle,  Via/on  d'amour,  nn  vio- 
lon ordinaire  auquel  un  ajoute  quatre  cordes  de 
laiton,  qui  passent  par-dessous  la  quene,  le  che- 
valet et  la  touche  du  manche  :  elles  sont  tenues 
par  de  petites  chevilles  qui  les  baisscut  ou  hauâ- 
sent  k  iio\onté  ;  —  harmonique,  un  instrument  non* 
vellement  inventé,  qui  joint  l'ensemble  harmo- 
nique dpn  instruments  k  touches  aux  sons  mélo- 
dieux et  pcoloflgés  des  instruments  k  cordes.  — 
On  dit ,  par  injure  et  par  mépris ,  C^est  un  plai- 
sant violon,  popul.  —  Donner  /es  viologs  à  quel- 
qu'un, payer  dea  violons  pour  loi  donner  un  bal, 
une  sérénade,  etc.  —  lig.  et  faoï.  Se  donner  les 
violons  d'une  cluise ,  s'en  attribuer  faussement  le 
mérite ,  ou  la  gloire.  —  Payer  les  violons,  faire  les 
frais  d'une  chose  dont  les  autres  out  le  profit  ou 
le  plaisir.  Les  autres  ont  dansé ,  et  il  a  pajé  les 
violons.-— ^ova  d'un  outil  de  treillsgeur  :  o'ènt 
une  espèce  de  touret  de  bois  k  main ,  dans  lequel 
est  placé  un  foret  qu'on  fait  monvoir  par  le  moyen 
d'an  archet. —  CUrs  les  chapeliers ,  ustensile  com- 
posé de  plusieurs  cordes  tendues ,  et  servant , 
comme  l'arçon  ,  k  bultre  les  matières  destinées  an 
feutrage.  —  Petite  prison  contigne  k  nn  corps  de 
garde.  — tNom  que  l'on  donne ,  dans  lea  impri- 
meries, a  une  longue  galée  sana  coulisse.  —  s.  m. 
pi.  mar.  On  appelle.  Violons  de  beaupré ,  deux 
taquets  plats  qu'on  met  des  deux  c6tés  du  mit  de 
beaupré,  sur  l'arrière  du  collier  de  fer/jui  sert 
d'appui  au  boute-dehors. 

VIOLONCELLE,  s.  m.  (on  prononcp  Violon- 
chelle.  )  Instrument  de  musique  k  cordes  ,  qui  est 
proprement  la  basse  du  violon,  et  qui  ne  diffère 
de  celui-ci  que  parce  qu'il  est  beaucoup  plus 
grand.  '' 

VIOIidNCELLISTE.  s.  m.  et  f.  Musicien,  mu- 
sicienne qui  joue  du  violoncelle. 

tVIONNIER.  s.  m.  Nom  d'un  raisin  qui  peuple 
les  meilleurs  crus  aux  environs  de  l'Isère  ,  rivière 
de  France ,  dans  l'ancien  Dauphiné. 

VIORNE,  s.  f.  Plante  boiseuse ,  très-flexible, 
et  qui  s'entortille  autour  des  arbres.  — -  Genre 
de  plantes  de  la  famille  des  caprifoliacées. 

VIOULTE.  s.  f.  Genre  de  plantes  monogynes 
de  la  famille  des  liliacées. 

VIPÈRE,  s.  f.  Genre  de  reptiles  de  la  famille 
des  serpenta ,  dont  les  caracttires  coiuistent  k  avoir 
des  plaques  transversales  sous  le  ventre,  deux 
rangs  de  demi-plaques  sous  la  quene,  et  des  cro- 
chets k  venin  placés  à  l'extrémité  antérieure  de 
la  mâchoire  supérieure.  Cet  animal  fait  »te  petits 
vivants ,  à  la  différence  des  autres  qui  font  des 
oeufs  :  c'est  du  moins  ce  qu'on  a  cru  pendant  long- 
tempa;  mais  le  véritable  caractère  des  vipères  est 
d'avoir  des  crochety à  venin.  —  Nom  générique 
qoe  l'on  a  ensuite  donné  k  tous  les  serpents  dont 
la  morsure  est  d^igerenae.  Il  n'y  a  en  France 
qu'une  seule  espèce  k  laquelle  on  donne  le  nom 
de  Vipère.  La  couleur  des  vipères  varie.  La  mor- 
sure aune  v'ipèrjp  est  fort  dangereuse.  — fig.  Mé* 
chant,  perfide,  caloquuateur.  Et  les  mêmes  vipè- 
res y  piqueront  sans  nuire ,  ou  n'y  p'iqueront  pas. 
( Malesherbe; )  —  itace  de  vipères,  race  de  mé- 
chants, de  traitrea.  — Langue  de  vipère,  personne 
dont  le  seul  plaisir  est  de  déchirer,  de  calomnier, 
de  diffamer  quelqu'un.  —  fmy  th.  égypt.  Emblème 
de  la  femme  qui  hait  son  mari ,  et  qui  t^  >  veut  k 
sa  We.  Lea  anciens  supposaient  que,  lor3que  la 
vipère  s'unit  an  mile ,  elle  lui  mord  la  tète  et  le 
tue;  ce  qui  «  été  démenti  par  lea  expériences  dea 
modemef.  C'était  anasi  l'emblème  dea  enfants  qui 
veulent  <«e  défaire  de  leur  mère ,  parce  qu'on  pré- 
tendait que  la  TÏpère  vient  an  monde  en  perçant 
le  ventre  de  la  sienne ,  ce  qui  n'est  pas  plna  véri- 
fié  que  le  conte  piécédent. 

VIPEREAU,  s.  m.  Le  petit  d'une  vipère,  ta 
grosse  vipère  a  fait  trois  vipereaux. 
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VIPÉRINE ,  ou  LANGUE-DE-BOEUF.  s.  f. , 
ou  ECmUM.  s<  ur.  Espèce  de  plante  que  les 
reptiles  venimeux  abhorrent ,  qui  croit  dans  les 
champs  et  contre  les  murailles ,  et  qui  emprunte 
son  nom  de  la  ressemblance  de  sa  semence  avec 
la  tète  de  la  vipère.  —  Genre  de  plantes  mono- 
gynea  de  la  famille  des  borraginées. 

tVJRACOCHA.  s.  f.  myib.  péruv.  Diviilité  pnn- 
cipale  de  Péruvien.^.  La  deuxième  «-«l  le  Soleil ,  et 
la  troisième  est  le  Tonnerre.  Loiiiqu'ils  voulaient 
lever  les  mains  an  ciel  pour  adoirr  ce»  dieux  ' 
ils  se  mettaient  nne  espèce  de  ganu  aux  mains, 
ce  qu'ils  no  faisaient  pas  puur  les  autres  dieux. 

fVIRAFNAMA.  s.  f.  Histoire  de  la  maison  de 
Viraf ,  prophète  des  Parais. 

"VIRAGE,  s.  m.  mai*.  Espace  nécessaire  ponc 
vsirr  un  cabestan.  —  Action  de  virer. 

VIHAGO.  s.  f.  (sans  S  au  p|lur.)  Fille  on  femme 
de  grandu  taille ,  qui  a  l'air  d'un  homme,  qui  a 
la. force  d'un  homme.  Il  est  familier  et  ne  se  dit 
que  par  déiiiion.  O  mot  est  purement  latin;  il 
est  formé  de  Vir,  hunime  ;  et  iVAgo,  je  fais  :  Je 
fais  l'homme ,  je  joue  le  rôle  d'un  homme.  —  Lei 
Romains,  dans  une  acception  jnoins  odieuse,: 
donnaient  ce  nom  à  Diane  et  à  Minerve. 

tVIRAK,  s.  m.  mylh.  siaui.  L'un  des  livres 
sacrés  de.i  Siamois,  qu'lU  altribuefat  ù  Sumuionn- 
codon  lui-même.  V.  Balii. 

tVIRAPAlTUN.  s.  m.  ind.  Le  quatrième  fils  de 
Shiva  ,  qui  le  produisit  de  la  .-iiicur  de  son  corps, 
afin  d'empêcher  l'effet  d'un  sacrifice  que  faisait 
Takin  pour  créei*  un  nouveau  dieu.  Virapatrin 
naquit  avec  mille  têtes  et  deux  mille  bras.  Il  tua 
Takin  et  toun  ceux  qui  a.^8i.^taient  au-  sacrifice. 
Mais  le  dieu  Shiva ,  par  la  suite ,  leur  fit  grâce , 
et  les  ressuscita.  Virapatrin  a  quelques  temples, 
mais  ils  sont  beaucoup  moins'  fréquentés  que  ceux 
des  antres  dieux.  , 

VIRÉ.  s.  m.  ou  VIRÉE,  s.  f.  Espèce,  d'étamine 
qui  se  fabrique  à  Amien.^.  V.  Virée. 

VIREBOUQUET.  s.  m.  Cheville  dont  les  cou- 
vreurs se  servent  pour  arrêter  la  corde  atlaohéc 
à  l'amortissement  d'une  flèche  de  clocher. 

VIRECTE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qu'on  a  établi 
aux  dépens  des  rondelétics  ,  et  qui  n'en  diffère 
que  parce  que  le  fruit  de  la  seule  espèce ,  La  ro/i- 
délétie  biflore ,  qu'il  contient,  est  une  capsnic  e.i 
non  une  baie  sèche.  V.  Rondclrties.  s.  m.  pi. 

VIRÉE,  s.  f.  Genre  de  plantes  qu'on  a  établi 
dauA  la  faifiillc  des  liondents. 

VIRELAI,  s.  m.  Sorte  d'ancienne  petite  poésie 
française  en  rondeau,  qui  n'est  plus  eu  usage.  Lo 
virelai  tourne  sur  deux  rimes  seulement;  la  pre- 
mière doit  dominer  dans  toute  la  pièce  ;  la  secondt 
ne  vient  que  de  t<tmps  en  temps  pour  former  un 
pea  de  variété.  Le  premier  vert  ou  même  les  deux 
premiers  de  cette  poésie  se  répètent  dans  la  suite, 
tous  deux  ensemble  ou  séparément ,  par  manière 
de  refrain,  autant  de  fois  qu'ils  tombent  à  pro- 
pos, et  cea  vers  ainsi  repris  doivent  encore  termi- 
ner le  virelai. 

VIREMENT',  s.  m.  mar*  Mouyement  en  viranf. 
—  banq.  et  comm.  Le  virement  de  parties  est  un 
transport  d'ane  dette  ^tive  faite  à  celui  à  qui  on 
doit  nne  pareille  somme.  «  Je  suppose ,  dit  Cou- 
dillao,  que  (Jm  marchanda  de  Paris  aient  pour 
cinquante  mille  francs  de  créances  sur  Bordeaux , 
et  qae  des  marchands  de  Bordeaux  aient  ponr 
pareille  somma  de  créances  sur  Paria  ;  (Qntes  les 
oréaAcea  disparaîtront  par  un  simple  Virement  dé 
parties ,  c'est-à-dire ,  lorsqu'à  Bordeaux  les  maa- 
chands  qui  doivent  â  Paris  paieront  ceux  à  qui 
Paris  doit ,  et  qu'A  Paris  les  marchanda  qui  doi- 
vent k  Bordeaux  paieront  ceux  i  qai  Bordeaux 

doit.  » 

VIRÉON.  s.  m.  Genre  d'oiieaux  de  l'ordre  det 
sylvains,  famille  des  péricallea, 
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"VIRKR.  r.  u.  Tourner,  aller  en  tonrnaut.  Vous 
avez  beau  louiner  et  virer,  vieiii  effara,  —  tagiic. 
fVoher  la  terrfl  m  trois  reprittes  de  terre.  —  ntar. 
lourner  d'uu  c&të  anr  l'autre.  —  foirer  au  cahes- 
"^tan,  lourner  un  vaisseau  qui  est  aumré  d'un  bord 
n\x  plus  prè<< ,  d4  telle  manière  qu'il  puisse  étro 
amuté  de  l'autre.  — C'est  aumi  faire  tourner  les 
harren  du  cabestan.  —  Fii-wide  bord ,  changer  de 
roule  en  mettant  au  vent  un  c6\é  du  raissenu 
pour  l'autre  ;- ve/i*  a/Titfir',  tourner  un  yaisseau 
f\\  \n\  faiaant  prendre  vent  arrière  ;-  vent  devant , 
tourner  nn  vaisneau  en  lui  faisant  prendre  vent 
(levant.  —  Il  «si  aussi  actif  dans  cette  plirnse  figu- 
rée et  populaire,  Tourner  et  virer  qneliju'un ,  qui 
signifie,  lui  tciii» divers  diicoiir» ,  lui  fi>irc  diver- 
ses questions  pour  lo  faire  parler,  ou  savoir  du 
lui  qurhpie  cho'se.  ■=■  Viaâ ,  ai.  part. 

VIKKS.  s.  m.  pi.  blas.  lMusieur.s  annraux  cou- 
ocMtritiurs ,  ordiuaireuieut  au  nombre  «le  trois. 

VIII KTON.  s,  m.  Hs père  de  flèche  anuéo  d'un 
fer  pyramidal  à  penuons  croisés  qui  lu  font  tour- 
noyrr  en  l'air.  . 

VIUEIIX ,  EnSR.  adj.  M»cd.  Se  f\jl  des  qn;rlTt?.s 
Miallaisantct  ùe.  certaines  substances. '— t  Se  dit 
éiniil  (les  odeurs  nauséabondes  et  de  quelques 
plantes  vénéncusei.   Plantes  ,  odenrs  vireuscs. 

VIRKVEÀU.  s.  m  ninr.  Espèce  de  cabestan 
pincé  horizouialement  sur  l'avant  des  petits  vais- 
seaux ,  barques  et  embarcations ,  dont  on  se  sert , 
sur  mer  et  sur  le»  poris  ,  pour  lever  l'ancre  cl  des 
fardeaux.  — Morceau  ric  bois  avec  le(|uel  on  s'aide 
h  tourner  de  grosses  cordes.  —  Quclquc.s-uuH  écri- 
vent f'irevault. 

VIRE- VENT.  s.  m.  Sorte  d'oiseau;  on  donne 
«•c  nom  au  raarlin-pèchcur ,  parce  qu'on  pg^-tend 
ijii'ctant  suspendu  dans  un  lieu  quelconque,  il 
indique  de  (inel  c^té  vient  le  veut. 

VIRF.-VIKE.  s.  m.  Endroit  où  l'eau  de  la  mer 
on  des  rivières  forme  des  tournants,  fam. 

VIRE  VOL'l  E.  s.  f.  man.  Tours  et  détours  qu'on 
fait  de  suite  avec  vitesse.  //  a  fait  faire  cent  vire' 
vollt's  à  son  clieval.  '  '^ 

.  VIREVOUSTE.  s.  f.  Il  flc  dit  il^iréincnt  et  fa- 
milicxcinont,  par  corruption  Ao..  Virevolte,  vieux. 
—  ».  i.  pi.  Allée»  et  venues,  démarche.s  empres- 
sées. //  a  fait  bien  des  rirevoiistes.  ïaoj.  —  On 
disait  aussi   Vircvoiisses. 

VIRGILE,  s.  f.  Genre  de  plantes>  qu'on  a  établi 
aux  dépens  des  sophorcs  de  Liuuce.  —  Sorte  de 
pliinle  de  la  «yngéoésie  frnsfranéc ,  que  l'on  avait 
priinitivcracnt  nommée  Galardienne,  —  Nom  d'un 
arbre  de  l'Amérique  Septentrional<v,  qui  ne  dif- 
fère de»  robinier»  que  par  le  port  et  les  fruit».  — 
f  Nom  de  l'immortel  auteur  de  l'Énéidc ,  poëme 
latin  ,  l'un  des  premiers  ouvrages  classiques. 

VIRGILIEN,  EN  NE.  adj.  De  Virgile,  qui  cou- 
cirnc  Virgde,  qui  appartient  à  Virgile.  Un  opuS' 
cille  rir^ilien.  Des  poésies  virgiliennes. 

tVIRGlNAL.  â.  m.  antiq.  N«»m  d'un  temple  de 
Palla.H,  où  il  n'était  permis  qu'aux  filles  d'entrer, 
et  dans  lequel  on  n'immolait  que  de»  victimes 
femelle»  ,  qui  n'eussent  point  encore  en  do  petits. 

VIRGINAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient,  qui  a 
rapport  à  la  virginité,  à  une  personne  vierge. 
Pudeur,  modestie  virginale. —  pbarm.  On  nomme, 
[.ait  l'irginal,  nne  dissolution  de  quelque  baume 
dans  d<5  l'esprit- de- vin ,  ou  composition  propre  i 
blanchir  le  teint. 

VIRGINALE.  ».  f.  ma».  Clavecin  carré  qui  dif- 
fère  du  clavicorde  en  ce  que  le»  touches  sont 
armées  de  saalereanx.  Cet  instrument  n'est  pin» 
on^nsage.  •--  antiq.  Nom  (pi'on  donnait  à  la  flûte 
panhénionne.  V.  au  mot  PA^THÉNinr.  —  Nom 
que  donnaient  anssi  les  Romains  à  la  flàte  qu'ils 
appelaient  Tibia  puellatoria,  parce  que  le  son  en 
rti.it,  clair  comme  la  voix  d'une  jeune  fille,  en 
i^'ia,  Puella.  —  tDivinité  qa'on  invoquait,  chez 


VIR 

les  anciens  Romains,  lorsqu'on  déliait  la  ceinture 
d'une  épouse  vierge.  Ou  portait  la  statue  mxi 
l'iuiage  de  cette  déesse  dans  la  chambre  des  nou- 
veaux époux,  lorsque  les  ]>arauyuiphes  en  sor- 
taient.  On  la  nommait  en  latin  Firginatis,  Firgi- 
nensis  ou  Virginicurit  ;  et  les  Grec-j  lut  donnaient 
lu  nom  de  Diana  Lysizona. 

VIRGINITÉ.  H.  f.  Élut  d'une  personne  vierge. 
l^s  signet  de  la  virginité  sont  ou  imaginaires  ou 
trùs-Jncertains.  (  Bnffon.  )  Fair-i  vœu  tie  'virginité. 
—  tmylh.  Figura  allégorique,  rcpié-sentée  sous 
le»  traits  d'une  jeune  et  belle  fille  couronnée  do 
fleurs.  Elle  a  le  regard  modeste;  la  |»ileur  de  ses 
jtuies  annonce  le  privation  des  plaisirs.  Le  lis  et 
l'agneau  sont  les  symboles  do  sa  pureté.  Sou  vê- 
tement est  blanc,  et  lia  taille  est  serrée  par  une 
ceinture  de  laine  blanche,  que  l'ilymcu  seul  a  le 
droit  do  délier.  — t  Les  anciens,  et  surtout  le» 
^Grecs  et  les  Romains  ,  avaient ,  malgré  la  grande 
corruption  de  leur»  moeurs,  une  sorte  de  vénéra- 
tion pour  l'état  do  virginité  cher,  les  filles.  Entre 
plusieurs  privilèges  qu'ils  «cccu'daient  atix  vier- 
ges ,  celles  qui  devenaient  coupable»  d'uti  crime 
avaient  particulièrement  celui  de  né  pouvoir  être 
condamnée»  à  mort,  ni  exécutées  par  la  main  d'un 
bourreau.  Tuer  une  vierge,  m^uio  innocemment, 
était  un  crime  irrémissible  aux  yeux  des  hommes, 
et  digne  de»  supplices  du  Tarltffe.  En  général,  le* 
païens  croyaient  que  la  virginité  tenait  quelque 
chose  de  la  divinité,  qu'elle  était  comme  le  siégé 
de  la  prudence  et  de  la  sages&e,  et  qu'elle  péuc- 
trnil  l'avenir.  C'est  sur  ce  fondement  qu'il»  fai- 
saient '^)latàt  choix  de  fdles  que  d'hommes  pour 
rendre  les  oracles^,  pensant  que  les  dieux  se  com- 
muniquaient plu»  vtdunlier»  à  elles,  et  qu'elles 
entraient  mieux  dau.s  leurs  vue»  et  leurs  dcssein.s. 
\FIRC>0.  ».  f.  f.  myih.  Ce  mot  latiu ,  mi»  seul, 
désigne  Minerve,  la  vierge  par  excellence. — tDans 
certains  livres  latins  de  l'Eglise  catholique,  dési- 
gne quelquefois  la  Sairttc-Vierge,  mère  do  Dieu. 

WlRGO  MAXIM  i.  ».  f.  mots  latin».  anti(|. 
Nom  que  l'on  dormait  à  la  plu»  ancienne  des  Ve.'j- 
talc» ,  qui  étaient  toutes  obligées  do  lui^béir. 

VIRGOULRUSE.  s.  f.  Sorte  de  poiro  fondante 
qui  se  mange  en  hiver.  Elle  est  ainsi  nommée  du 
village  Virgoulée,  près  de  Limoges  ,  d'où  elle  fut 
apportée  k  Paris  ver»  l'an  iG3o,  par  M.  Laborie, 
secrétaire  de  Loui»  XIV  ;  ce  qui  lui  lit  donner 
aussi  le  nom  de  Poire  de  Laborie.  Enfin,  on  lui 
donnait  aussi  lo  nom  de  Poire  de  Chanibrette , 
parce  que  lo  village  de  Virgoulée  appartenait  à 
un  baron  de  Chambray.  Un  poirier  de  rirgoii/eujfes. 

VIRGULAIRE.  s.  f.  Genre  de  polypiers  qu'on 
a  établi  aux  dépens  de»  ponuatules.  '—  Genre  de 
plante»  do  la  famille  des  scrofulaires. 

VIRGURE.  s.  f.  Petite  marque  faite  de  cette 
manière  ( ,  ),  dont  on  se  sert  dans  la  ponctuation 
pour  séparer  les  mut»  ou  les  membres  d'une  pé- 
riode. Il  faut  mettre  là  une  virgule.  0n  point  et 
une  'virgule  (  ;  ),  F,  mon  Traité  de  Ponctuation  qui 
se  trouve  à  la  suite  de  In  Grammaire,  en  tète  de 
ce  Dictionnaire. 

VIRGULER.  v.  a.  Mettre  dos  virgules  dans  des 
discours  ou  de»  ouvrages.  Il  faut  'virguler  ce  ^(W- 
/û^'^.omVi ROULÉ,  A«.  part. 

VIRGULTE.  s.  f.  Sorte  d'arbrisseau  qni  ne  jette 
que  des  vicions.  —  Touffe  de  nouveaux  jets. -~- 
Branche  d'un  jeune  rejeton. 

tVIRIDIEN,  ou  VISIDIEN.  s.  m.  Ancien  dion 
des  habitants  do  Nnrny,  dont  on  n'a  conservé  que 
le  nom.  On  croit  qu'il  était  invoqué,  au  prin- 
temps, dans  le  moment  où  la  terre  »e  couvre  de 
verdure  ;  ou ,  selon  d'antres  ,  pour  qu'elle  se  cou- 
vrit de  verdure,  parce  quo  cette  contrée  était  sou- 
vent aniigéo  de  sécheresse. 

VIRIL,  ILI''.  adj.  (on  prononce  le  L,  mai»  il 
n'est  pas  mouillé.)  (>ui  < appartient  à  l'homme, 
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en  tant  que  mâlo  ;  co  qui  est  parti(;uiiçr  à  l'humme, 
au  sexe  masculin.  Sexe  viril.  Le  membre  viril.  La 
force  virile  ne  se  manifeste  au'avec  la  virilité.  (J.>»J. 
Rousseau.)  —  L'âge  viril,  l'Age  d'un  homme  fisit. 
—f'H-  Qui  est  di^e  d'un  homme ,  ferme ,  coura- 
geux. Action,  dme  virile.  Un  courage  viril.  —  En 
^nrisprudeuce,  Partager  par  rnrtions  viriles,  c'«<tt 
partager  par  portions  égalée. 

VIRILEMENT,  adv  J)'une  manière  virile  ;  cou- 
iHigfuscment,  avec  feriueté. 

t  FIHI/ÏS.  adj.  f.  mot  latin,  anticg.  La  Portvne 
ava.it ,  sous  ce  nom ,  ane  chapelle  près  do  teiople 
do  Vénus.  F.  ViairiavA. 

VIRILITÉ,  s.  f.  Age  viril,  ou  Age  ampiel 
l'houmie  u  atteint  saj^rferlioa  phyHiqne.^ — Uaue 
l'homme,  capacité,  uuiasance  d'engendror.  Z)o/»- 
ner  des  signes  de  virilité. — fg.  Force ,  vigueur. — 
tmyth.  Figure  allégurtquo ,  reprtWnlée  &ur  ita 
lion;  elle  tient  un  livre  et  une  b«)ur»e.  L'épée  et 
la  couronne  de  Uuiier  qu'ello  porte  désigiieul  U 
dé.sir  de  In  gloire. 

tVIRIPLACA.  s.  f.  mot  latin,  m) th.  Déesse, 
ches  les  anciens  ,  qui  mettait  la  paix  dans  le  mé- 
nage, et  qu'un  invoquait  pour  réconcilier  des 
époux  brouillés.  Quelques  écrivains  prétendent 
quo  c'était  la  Fortune  Firilis  que  les  fille»  roniai* 
ne»  ,  prêtes  à  marier ,  houoraient  sous  ce  nom , 
lu  premier  jour  d'avril ,  en  lui  offrant  un  sacrifice 
aven  un  j>eu  de  parfunui  et  d'encens.  Elles  se  dés» 
habillaient  et  offraient  4ux  regords  delà  décsne 
les  défaPls  do  leurs  corps,  en  ta  priant  d'en  déro- 
ber la  connaissance  aux  maris  qu'elles  auraieut, 
pouruie  point  perdre  leur  (\,mour. 

VIROLE.  ».  f.  t  Nom  générique  douué  ù  un 
petit  cercle  ou  anneau  do  métal  quelconque,  qui 
sert  ù  garnir  l'extrémité, d'une  canne,  d'uu  para- 
pluie, d'un  couteau,  ou  do  toute  autre  pièce  do 
boi»,  pour  la  renforcer  et  l'ejupièchcr  de  se  fendre. 
Mettre  une  virole  à  une  canne.  Il  j  a  des  viroles 
aii.c  fusils  ,  aux  pistolet.i ,  pour  tenir  la  baguette. 
—  blas.  Le  cercle  ou  la  boule  qui  est  aux  oxtrÂ- 
mité.H  du  cornet,  du  hucbet ,  ou  de  la  trompe. 

VIROLE,  s.  m.  Sorte  d'arbre  dont  les  semences 
doiiueut  un  suif  avec  lequel  on  fait  des  chan^ 
délies,  (i'est  le  véritable  muscadier  pprtc-suif. — 
Quclques-un»  croient  que  cet  arbre  devrait  for- 
mer un  goni*e  dan»  la  famille  de»  laurinées. 

JVIROLE-BRISÉE.  ».  f.  Sorte  do  virole  invenléo 
uoiivelicnient  par  le  célèbre  uiécanicion  Drox,  et 
(|u'il  a  adaptée  d'une  manière  heureuse  au  balan- 
cier qui  frappe  la  raounaio. 

VlllOLÉ^  ÉE.  adj.  bla».  Se  dit  des  cornes,  hu- 
cbet» et  trompes,  etc.,  qui  portent  de»  boucle» 
ou  anue;iux  d'un  autre  émail.  D'or,  à  trois  cot^ 
de  chasse ,  de  sable,  liés  et  viroles  de  gueules. 

VIROLET.  s.  m.  mar.  Noix  de  bois  qui  se  met 
dan»  lo  liulot  du  gouvernail  d'un  vaisseau.  C'cit 
par  erreur  qu'il  y  a  dans  un  Dictionnaire  Croix 
an  lieu  de  Noix. 

VIROLEUR.  s.  m.  Ouvrier  qui  ne  f^it  que  de» 
virolei.  //  y  a  peu  de  viroleurs. 

VIRTUALITÉ.  ».  f.  didactiq.  Qualité,  él;it , 
caractère  de*  ce  qni  est  virtuel. 

VIRTUEL ,  ELLE.  adj.  didacl.  Qni  est  seule- 
ment eu  puissance  ;  qni  a  seulement  la  force  et 
la  vertu  d'agir,  sans  agir  en  effet.  Chaleur  virtuelle. 
Intention  ,  faculté  virtuelle.  —  Il  est  opposé  k. Ac- 
tuel. F.  ViRTCKrxBMiiiT.  —  méd.  Qni  agit  par 
couse  secrète  et  obecaro. 

VIRTUELLEMENT,  adv;  D'one  manière  vir- 
taelle. -^L'oppoaé  dé  Formellement  et  d'Aclucllo' 
ment,  f  Ainsi  le  fcn  est  -virtuellement  dans  la  pierre 
à  fusil. 

VIRTUOSE,  s.  m.  et  f.  Mot  empranté  de  l'ita* 
lien,  et  par  lequel  on  désigne  nn  homme  on  uno 
femme  qui  a  ûen  talent»  remarquable»  pour  loi 
beaux -art»,  comme  la  musique    la  peinture;  la 


poiiie,  et".  ^^  «"''*"*" 
grands  talents. 

VIRULENCE,  a.  f 
lent,  an  propre  et  au  fil 

VIRlJLEN'r»^^'**^ 
venin  ;  qni  tient  de  1 
provient.  Hnmeur  mrt 
lente.  De*  déjections 
\\e\ ,  d'aigreur.  Son  st 
virulente. 

VIRURE.  s.  t  wii 
bordage  de  la  carène  « 
bmgueur  ^u  oaviie. 

FI  RUS.  ».  ui.  (ou 
Istiu  adopté  t-n  fran^a 
cipe  inconnu  dan»  »a 
nos  sens  ,  mais  inhérei 
meurs  animales,  tt  su 
maladie  qui  l'a  prodni 
mal ,  »upf>osé  plutôt  q 
eomuift  l'agent  do  tran 
tsgieuses  proprement  « 
qui  se  transmettent  pi 
varioitqiif ,  vérolique , 
VIS.   ».  f.  (on  P'O 
*  Fisse.  )  niécri     Pièce 
d'autre  mciui ,  e  o. ,  ca 
qui  entre  dan»  un  éc 
machine  «impie ,  coni 
autour  duquel  s'enveb 
parallélogramuiique  o\ 
dan»  un  écron  cannelé 
soir.  Ija  vis  et  une  presSi 
le  même   nom  à   une 
rond,  à  nn  noyau  d« 
fn  ;  sorte  de  vi»  dont 
roue  ,  et  qni  est  tellem 
qu'elle  tourne  dan»  1« 
»an»  pouvoir  avancer  i 
vi5  ordinaire»  :  elle  e» 
espèce»  de  machine».  - 
machine  propre  à  élr 
le  célèbre  Archimède  : 
canon  appliqué  auloi 
noyau  incliné  à  l'hori 
t  rémité  inférieure  du 
paudine ,  et  l'autre  da 
.  .       aussi  Fis  inclinée  ou 
pelle ,  Fis  ailée  ,  nne 
la  tourner  avec   le» 
sorte  de  vi»  qui  «'ail 
déterminer  le  point 
métier  k  ba»;-</c  rc 
par  se»  deux  extrémî 
pivot  et  sur  son  embs 
et  qni  descend  ;  -  dt 
marches  formé  antoi 
Le  norati  de  la  vis; 
dont  la  tète  est  faite 
en  saillie  ;-no/<f«,  i 
borde  point  ;  -potoy 
totffnesautour  Jun  i 
sons  l'escalier  d'nne 
emploient  diverses 
leurs  noms  de  leur 
lis  de  ressort  de  bat 
p!aq$e ,  de  culasse , 
de  dbqnillage  qui  e 
nn  ànoUnsqne  de  l'o 
famulle  des  slpbono 
VISA.  »:  «n.  Fori 
et  qui,  signie  par  « 
un  acte   antheutiqi 
point  en  forme,  si 
Acte  qu'un  juge   m 
sont  adressées ,  on  ( 
dan»  son  reisort.  — 
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poé«i«,  e»o.  Vn  virtuose.  Cette  virtuose  possède  de 
grands  talent». 

VlIlULENCE.  •.  f.  Qoftlité  d«  ce  qui  e»t  Tira- 
ient ,  aa  propre  et  «u  figuré. 

VIRULENT,  EWTK.  edj.  Qui  n  du  viiu»,  du 
venin;  qui  tient  de  In  oaturé  du  virun,  qui  en 
provient.  Humeur  'virulente.  Sa  maladie  nt  viru- 
lente. Des  déjections  vii-ulentes. — ^i^.  iMein  de 
lirl ,  d'aigreur.  Son  style  est  virulent,  (/nu  satiit 
virulente. 

VIRllRE.  «.  f.  tB«r.  Ltrgear  d'une  tuile  da 
bordiige  de  U  cnrène  d'un  vii«»eati ,  da^uii  toute  la 
longueur  ou  uaviio. 

ylRVS.  •.  m.  (ou  fait  aeiilir  le  S.)  niéd.  Mot 
latin  adopté  vn  françaia,  et  qui  dcuigni  nn  prin- 
cipe inconnu  dau>  aa  nature,  et  inaCceitsible  k 
iio«  »«n8 ,  inaia  inhérent  k  quelquea-unea  de»  hu- 
inenrn  aniinaiea,  tt  «u»ceptible  <le  Iraijiiuieltre  la 
maladie  qui  l'a  produit  ;  faulremrnt,  poison  ani- 
mal ,  Aup|)0»é  plutôt  que  connu  ,  que  l'on  regarde 
comnift  l'agent  do  tranamiiniun  deit  maladie»  cun- 
lagieu/ie»  proprement  ditca,  c'eat-à-dire,  de  rrlles 
qui  »c  transmettent  par  cor^act  inimédiat.  f'^iiiis 
rarioHquc ,  véroli^ue ,  rnbiéiqiie  ,  etc. 

"VIS.  ».  f.  (on  prononce  comme  s'il  y  avait 
r'iise.)  niccri  Pièce  ronde  de  Loi»,  de  fer  ou 
d'autre  mêlai  ,  e  î. ,  cannelée  en  ligne  «pirale.et 
qui  entre  dans  un  écrou  caunrlé  dïs  mèiiifi  ;  on 
machine  «impie,  composée  d'un  cylindre  droit  , 
autour  duquel  s'enveloppe  spiraléiucnt  un  prisme 
parallélograraniique  ou  irùingnlaire ,  et  qui  entre 
dans  un  écrou  cannelé  de  même.  Une  vis  de  pres- 
soir. Ija  vis  et  une  presse  d'imprimerie.  —  On  djnne 
le  même  nom  à  une  sorte  d'escalier  qui  va  en 
rond,  à  nn  noyau  de  monte;,  etc. —  Vis  sans 
fin  ;  sorte  de  vis  dont  les  pas  engrènent  dans  une 
roue  ,  et  qui  est  tellement  fixée  entre  deux  points , 
qu'elle  tourne  dans  le  même  sens  sur  sua  axe, 
sans  pouvoir  avancer  ni  reculer,  à  la  manière  des 
vil  ordinaires  :  elle  est  employée  dans  plusieurs 
espèces  de  machines.  —  hydr.  Fis  d' Archimède , 
machine  propre  à  élever  les  eaux  ,  inventée  par 
le  célèbre  Arcbimcde  :  c'eal  une  vis  composée  d'un 
canon  appliqué  autour  d*uû  cylindre  creux  ou 
noyau  incliné  à  l'borizon.  Quand  elle  agît,  l'ex- 
trémité inférieure  du  noyau  loume  dans  une  cra- 
paudine,  et  l'autre  dans  un  collier.  On  la  nomme 
.nussi  Fis  inclinée  ou  Pompe  spirale.  —  On' ap- 
pelle, Fis  ailée,  une  vis  qui  a  une  platine  pour 
la  tourner  avec  lea  doigts ;-^tf  marteau,  une 
sorte  de  vis  qui  s'allonge  et  ae  raccourcit  pour 
déterminer  le  point  de  descente  convenable  du 
métier  k  bas  ;«*</«  rappel,  une  vis  qui  rat  fixée 
par  ses  deux  extrémités ,  laquelle  tourne  sur  son 
pivot  et  sur  aon  embase, avec  une  noix  qui  monte 
et  qui  descend  ;- ^ei/p/ee ,  un  arrangement  de 
marches  formé  antoar  d'un  pilier  qu'on  appelle 
Le  noyan  de  la  vis; -en  goutte  de  suif,  une  vis 
dont  la  tête  est  faite  en  arrondissant ,  et  bombée 
en  saillie  ;  — /lojt^e ,  nne  vis  dont  la  tét'e  ne  dé- 
borde point  ;  —potoyère ,  l'escalier  d'nne  cave  qui 
toumesintoar  d^un  noyan ,  et  qui  porte  de  fond 
sons  l'escalier  d'nne  maison.  —  Les  arquebusiers 
emploient  diverses  sortes  de  via ,  qu)  prennent 
leurs  noms  de  leurs  fonctions.  Ainsi  il  y  a  fks 
vis  de  ressort  de  batterie ,  des  vis  de  bassinet ,  de 
plaque ,  de  culasse ,  etc.  —  Vis ,  nom  d'une  sorte 
de  coquillage  qui  est  fait  en  forme  de  vis  :  c'eal 
nn  Éiollnsqae  de  l'ordre  des  gastéropodes  et  de  la 
famfille  des  aipbonobrancbea. 

VISA,  s:  m.  Formule  qai  aé  met  txit  nn  acte , 
et  qui,  sign^  par  ceini  qui  en  a  le  droit,  rend 
un  acte  anthentiqne,  eu  sorte  qn'il  ne  serait 
point  en  forme,  si  ee  visa  n'y  était  point.  — 
Acte  qu'un  juge  met  an  bas  des  lettres  *qui  lui 
sont  adressées ,  ou  dés  ordres  qu'on  veut  exécuter 
dans  son  ressort.  —  En  termes  d'Église ,  lettres  par 
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les(|uelles  l'Ordinaire  témoignait  qu'ayant  tu  lea 
provisions  d'un  ecclésiastique ,  et  examiné  la 
personne,  il  l'af^it  trouvée  capable  de  posséder 
tel  bénéfice;  acte  par  lequel  un  évéque  conférait 
un  bénétice  k  charge  d'âmes,  à  celui  qui  lui  est 
préseuté  par  le  patron  du  béuélice.  ~-tLea  mot», 
l'écriture  même  ()ui  indiquent  le  visa. 

VmA(iE.  s.  m.  La  fi^cc  de  riioiiime;  la  partie 
antérieure  de  la  U^le,  qui  comprend  le  front,  Irf 
yeiix ,  le»  joncs,  la  bourbe  et  In  menton.  Un 
■visage  long,  largt^  gras,  ronge,  bouvsoujjlé ,  etc. 
Ijb  visaf-tt  est  T image  de  l'iime.  —  par  extcns. 
L'air  du -visage;  physionomie.  Fi  sage  gai,  riant, 
ouvert,  etc.  — fnm.  La  personne  même,  en  tant 
qu^on  la  connaît  par  le  visage.  Ce  sont  des  visages 
nouveaux ;:  je  ne  les  connais  pas.—  On  dit,  par 
luépris ,  Cest  un  plaisant  visage.  —  prov.  Cela 
parait  comme  le  net  au  milieu  du  visage,  cela  est 
treyvisible.  — ^  Tourner  visage  à  l'ennemi ,  après 
jivoir  fui,  revenir,  se  tourner  pour  le  cooibattre, 
—  popnl.  On  a  trouvé  visage  de  bois ,  se  dit 
lorsque,  ayant. été  chex' quelqu'un  dans  l'inten- 
tion de. le  voir  ou  de  lui  rendre  une  visite,  on 
y  a  trouvé  la  porte  fermée  :  on  le  dit  de  même, 
par  extension,  pour  dire  seulement  qu'on  n'y  a 
trouvé  personne ,  quoique  la  ])orte  ne  fût  pas 
fermée.  —  Faire  boif-  ou  mauvais  insage  à  quel- 
qu''un,  lui  faire  bonne  ou  mauvaise  mine  ;  le  bien 
ou  le  mal  accueillir.  —  Se  composer  le  'visa^c  , 
prendre  un  air  joyeux  lorsqu'on  a  raison  d'èiVe 
i^érieux,  ou  un  air  sérieux  si  quelque  chose  vien; 
comprimer  la  joie. — Changer  de  visage ,  changer 
de  couleur,  rougir,  pâlir,  etc.  —  On  dit,  d  un 
homme -bave,  pâle  et  défait,  qu'//  a  un  'visage 
d'excommi{nic  ,  de  détené.  fam.  —  Ils  ont  tous  le 
visage  allongé ,  ils  sont  tous  tristes  de  l'événe- 
ment qui  a  été  contraire  à  leur»  eiptirauces  ou  à 
leurs  voeux,  —  A  visage  découvert,  %ignilie ,  eu 
se  faisant  connaître. 

VISAGÈRE.  s.  f.  Le  devant  du  bonnet  d'xùb^ 
femme,  —  pal.  Qui  tient  au  fond.  (Loiste.)  F.axx 
mot  ViscKKAc.  ""     ■ 

VIS-À-VIS.  s.  m.  Nom  d'une  voiture  en  forme 
de  berline ,  dans  laquelle  il  ne  peut  entrer  que 
deux  personnes,  l'une  au  fond,  et  l'autre  en 
face.  Nous  n'avons  pour  voiture  qu'un  vis-à'Vis. 

VIS-À-VIS  DE.  façon  de  parler  adverbiale 
qui  sert  de  préposition.  En  face ,  à  l'opposite.  // 
est  logé  fout  vis-à-vis  de  moi,  de  mes  fenêtres.  — 
On  supprime  quelquefois  le  de  dan#le  style  fami- 
lier. //  a  passé  vis-à-^is  l'hôtel  de... — lig.  et  fam. 
//  s'est  trouve  vis-à'-vis  de  rien,  après  avoir  bien 
bien  pris  de  la  peine,  ou  après  avoir  eu  de  gran- 
des espérances,  il  s'est  trouvé  sans  aucun  bien  «t 
sans  aucune  ressource. 

i  FISC  AT  A,  ou  FISCOSA.  arlj.  f.  mot  latin, 
myth.  Kpitbète  qu'on  a  donnée  à  la  Fortune, 
parce  qu'elle  semble  prendre  les  hommes  à  la  glu. 
VISCACHE.  s.  m.  Soite  d'animal  d'Amérique 
qui  ressemble  à  une  marmotte,  selon  quelques 
voyageurs;  à  un  lièvre  ou  à  une  martre,  selon 
d'autres. 

VISCACHÈRES.  s.  f.  pi.  Terrier»  que  les  vis- 
caches  creusent  et  habitent  en  commun. 

VISCAGp.  s.  m.  Genre  de  plantes  établi  sur 
quelques  espèces  de  cucnbales. 

VISCÉRAL,  RAL£.  adj.  anat.  et  chir.  Qui  a 
rapport ,  qui  appartient  aux  viscères.  Les  liga- 
ments viscéraux.  —  tOn  appelle,  Cavité  viscérale  f 
celle  qui  renferme  des  viscères.  —  roéd.  Des  re- 
mèdes viscéraux ,  $e  dit  de  certains  remè.dea  qui 
.sont  propres  à  fortifier  les  viscère» ,  c'est-i-dire , 
à  douner  de  la  vigueur  et  de  la  fenneté  aux  vis- 
cères sanguins,  comme  1«  foie,  la  rate, les  reins, 
l'utérus,  les  poumkns.  —  En  ce  sens,  il  se  prend 
aussi  tiubstantivement.  Des  viscéraux. -^^lig.  Fis- 
céral,  en  jurisprudence ,  signifie  qui  tient  an  fond. 
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t  VISCÉRATION.  a.  f.  myth.'Présent  de  la  tliair 
des  victimes  qui  se  fai»ait  au  ]>euplc,  dans  iea 
pompes  funèbres  ou  funérailles  de»  grands  de 
liome. 

V1S(]^.RK.  a.  m.  anat.  t  Nom  générique  des 
urganr^  d'une  texture  plu»  ou  nioiu»  compliquée, 
que  renferment  les  troi»  grande»  cavité»  dn  corps, 
et  qui  s<int  iiidiitpensables  k  la  vie.  Le  caur.  Us 
poumons  sont  des  viscères.  —  ».  m  p|.  Se  dit  ile« 
entrailles.  —  lin  pnriaot  des  jilante»  ,  »«  dit  Atê 
tuyaux  perpendtriiiniren  eu  fuiUio  il»  faisecaux  , 
qui  nionlent  dan»  la  tign ,  et  (pie  l'on  n'aperçoit 
({ue  loraque  l'écoroe  est  Je vée.  Ils  sont  mêlé»  «vik: 
les  fibres,  les  nerf»,  la  moelle,  et  portent  égale- 
ment partout  le  sue  nourricier. 

VISCOÏDKS  s.  m.  ])1.  (ienre  de  plantes  qui  a 
beaucoup  de  rapport  iivcc  celui  des  ardlsiea. 

ViS{^(>81TÉ.  ».  f.  pbys.  Propriété  des  corps 
dont  les  molécules  ont  entre  ellts  et  avec  d'autres 
corps  une  certaine  ndbneiice ,  comme  dans  la 
glu,  etc.  — Qualité,  étal  «le  ce  qni  est  visqueux. 
Il  Y  a  de  la  viscosité  dans  ce  sang. 

tVISDANET.  s.  II).  Sorte  de  coquillage  qui  est 
en  forme  de  spirale.  c. 

VISEE,  s.  f.  Direction  de  la  vue  à  un  cerbtn 
point  pour  y  atteindre',  ou  y  adresser  un  cuiip. 
Il  faut  prendre  votre  visc'e  plus  bas.  -r- fig.  et  (mu. 
Cet  homme  a  changé  de  visc'e ,  a  changé  de  des- 
sein ,  de  résolution. 

VISÉNIE,  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  peu- 
tandrie  pcntagynie,  peu  diflcrenies  des  mélochies. 

VISER.  V.  a.  Kxaminer  une  expédition,  un 
acte ,  un  passeport ,  cl  y  mctlie  }e  mot  Fu ,  ou  le 
visa,  son  visa.  Ls  conlrùleur  n'a  pas  visé  cette 
pièce.  —  Exprimer,  dans  unarrété,  que  l'on  a  vu 
certaines  pièces,  certains  tiues  qu'il  était  néces- 
saire de  connaître  avant  que  de  le  prendre.  On. 
a  négligé  dans  cet  arrêté  ile_  n^er  plusieurs  pièces 
essentielles.  —  v.  n.  Diriger  sa  vue  ou  quelque 
arme  à  un  but  que  l'on  veut  atteindre.  Il  vise 
à....  A  quoi  visez-vous P  Je  vise  au  sommet  de  ce 
clocher.  —  En  ce  sens  il  est  aussi  actif.  Il  faut 
viser  un  homme  au  cœur ,  lorsqu'il  est  condamne 
à  être  fusillé.  On  vise  l'animal  à  la  tête.  F.  Mihbb. 
— fig.  Avoir  en  vue  nue  certaine  fin  daù^  une 
affaire.  //  ne  vise  pas  à  cette  charge-là;  il  vise  bien 
plus  haut.  Il  vise  également  à  se  faire  des  patrons 
et  des  créatures.  (La  Bruyère.)  =  Visk,  ék.  part. 

VLSHNOU.  s.  m.  myth.    F.  Wxtshicod. 

VISIBILITÉ,  s,  f.  didact.  Qualité  qui  rend  une 
chose  visible,  et  qui  la  fait  apercevoir  par  le 
sen.s  de  la  vue.  La  visibilité  est  l'un  des  caractères 
distinctifs  de  l'Eglise  catholique. 

VISIBLE,  adj,  des  a  g.  Qui  est,  qui  peut  être 
vu;  il  se  dit  de  tout  ce  qui  est  l'objet  de  la  vue 
ou  de  la  vision,  ou  ce  qui  affecte  l'oeil  de  manière 
à  produire  dans  l'âme  la  sensation  de  la  viie.- 
Toutes  les  choses  matérielles  sont  visibles.  On  dit 
qu^L/n  homme  est  on  n'est  pas  visible,  quand  il 
ne  veut  ou  ne  peut  pas  recevoir  une  visite,  ou 
lorsqu'il  est  ou  n'est  pas  en  état  de  la  recevoir. 
Il  ne  sera  visible  que  dans  une  heure. — fig.  Evi- 
dent, manifeste.:  léU  fausseté  est  visible.  Un  mi- 
racle visible.  (Bossuct.)  //  est  visible  que.,.. 

VISIBLF31ENT.  ailv.  D'une  manière  visible. 
La  rivière  baisse  visiblement. — yî^.  Évidemment, 
manifestement.  Cet  honrme  vous  trompe  visible- 
mittt.  Cela  est  visiblement  faux. 

Visière,  s.  f.  Autrefois,  pièce  mobile  du 
casque,  qui. se  baissait  ou  se  haussait  à  volonté, 
et  an  travers  de  laquelle  le  militaire  voyait  et 
respirait.  —  Rompre  en  vj^si^re ,  se  disait  autrefois 
an  propre,  quand  uà  ç6'e^alier  rompait  sa  lanoa 
dans  la  visièrj  de  son  adversaire  ;  et  fig.  attaquer, 
contredire  quelqu'un  en  face,  hrnsqnement  et 
violemment;  s'opjtoser  ouvertement  k  — ,  con* 
trarier  nans  ménagement.^ .//  a  voulu  rompre  en 
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visière.  —  Rainure  oo  pçiit  bouton  de  méul  qui 
•e  pUco  HU  bout  <la  canoo  d'up  fuMl ,  d'un  piito- 
Jet,  etc.,  pour  conduire  l'ail. < — Se  prend  «umI 
pour  la  vue  ;  et ,  dan«  ce  sens,  ou  dit ,  La  visièrf 
neile,  la  vitiùre  livuhle.  —  fig  et  fain.  Donner  dans 
ta  visicm  à  qiittqu'iin,  lui  douner,  lui  inspirer 
de  l'amour.  Cette  jolie  femme  lui  a  donné  dans  la 
risièrt.  — fig-  txfam.  L'eaprit ,  la  pensée.  Ce  bon- 
li(tmn\e  a  l'^  vlsièie  un  peu  troublée ,  il  radote,  li 
u  la  visière  ou  le»  visières  courtes. 

VI81F.  a.  nt.  Faculté  de  voir.. — Fisif,  ive.  adj 
(^ui  a  la  puifinoe  do  voit.  (  Iloiate.  )  Ce»  deux 
inott  ne  «ont  point  encore  u«itéa. 

VI81COTH/B.  lu.  Golh  de  l'Occident . -^  fig . 
l'.oiuiue  peu  poli,  groa»icr  Mauvagr.  —  a.  m.  pi. 
Anciens  p«iij»lc»  ocrideniaox.— Aujourd'hui  on 
«'•crit  généralrinent ,  6''W ,  Fisigot  ;  Us  Gots ,  les 
Fisigots,  sans  /*. 

VISION,  a.  f.  pby><  Action  do  voir,  on  action 
«j'i'excrcc  l'organe  de  la  vue. —  Senaation  pro- 
duite par  l'inipi-essioii  de»  rayons  lumineux  sur  la 
léiine;  action  de  voir.  /^  vision  se  fiasse  dans  les 
sens  intérieurs.  —  On  appelle,  fision  directe  ou 
iimple ,  celle  qui  se  fait  par  le  moyen  des  rayons 
directs,  c'est-à-dire,  des  rayons  qui  passent direc- 
icmenl  ou  en  ligne  droite  depuis  le  point  rayon- 
nant jusqu'à  Vai\\\- réfléchie,  celle  qui  sa  fiiit  par 
des  rayons  .réfléchis,  au  moyen  de  miroirs  on 
d'antres  corps  dont  la  surface  est  polie  ;  -  réfrac- 
tée, celle  qui  »e  fait  par  le  moyen  des  rayons 
réfractés  ou  détourné.*  de  leur  direction  ,  en  pas- 
Rant  par  des  milieux  de  différente  densité,  prin- 
cipalement à  travers  des  verres  et  des  lentilles. 

—  tbcul.  (Connaissance  que  noos  avons  ou  que 
nous  aurons  de  Dieu  et  de  sa  nature. —  Les  théo- 
logiens nomment,  Vision  abstractive  de  Dieu,  la 
connaissance  de  Dieu  et  de  ses  attributs,  par  la 
considération  des  ouvrages  qui  sont  sortis  de  ses 
mains;  -  compréhensible,  celle  qui  ne  peut  appar- 
tenir qu'à  Dieu  seul ,  qui  peut  seul  se  connaître 
de  toute.<)  les  manières  doi^t  il  veut  être  connu; 
-irttnitive,  celle  dont  les  brenheureux  jouissent 
dans  le  paradis.  —  Se  dit  aussi,  en  style  de  reli- 
f^iou,  des  choses  que  Dieu  on  quelque  intelli- 
gence, par  le  pouvoir  ou  la  permission  de  Dieu, 
fitit  A'oir  en  esprit,  ou  par  les  yeux  du  corps; 
révélation  faite  aux  élus.  Les  visions  des  prophè- 
tes  —  Il  y  a  aussi  La  lision  de  Coitstantin, 

auquel  il  apparut  une  croix  lumineuse ,  lorsqu'il 
eut  résolu  d'uller  faire  la  guerre  à  Maxence.  — 
Daniel,  dans  ses  admirable»  visions....  (Bossnet.) 

—  f^.  Il  se  prend  pour  idée  simple.  Une  pure 
vision.  C'est  un  homme  à  'visions.  —  Idée  folle, 
extravagante;  spectre,  fantôme,  etc.  Et  ce  songe 
rempli  de  noires  visions.  (Corneille.) 

VISIONNAIRE,  adj.  des  ^  g.  Qui  croit,  qui 
})rcicud  avoir  des  visions ,  recevoir  des  révéla- 
tions. —  Qui  a  coiitume  d'avoir  des  idées  folles 
ou  extravagantes,  ou  des  desseins  chimériques. 
Cet  homme  est  visionnaire. — Il  est  aussi  substan- 
tif des  2  g.  Cest  un  ou  une  visionnaire.  Principes 
ragues,  incertains ,  et  qui  approchent  du  vision- 
naire.  (La  Bruyère.) 

VISIR.  ».  m.  VISIRAL,  ALE.  adj.VISIRAT. 
s  m.  F".  ViEiR  ,  ViriRAi,,  Vizirit. 

VISITANDINE.  s.  f.  Religieuse  de  la  Visita- 
tion, -^s.  f.  pi.  Le  convent  de  ces  religieuses. — 
tNom  d'une  pièce  de  théâtre  qui  avait  ponrimt 
de  représenter  les  Visitandines  dans  l'iniértear  dt 
leur  monastère.  Que  donnera-t-on  demain?  Les 
Visitandines. 

VISITATION,  s.  f.  Féto  qu'oi»> célèbre ,  dans 
i'I'glise  romaine ,  en  mémoire  de  la  visite  que  fit 
la  Sainte-Vierge  k  aainte  Elisabeth  ,  aâ  cousine. — 
fl.a  visite  même.  —  Ordre  de  reUfieuaea  qne  l'on 
comme»  L'ordre  de  la  Visitation.  Les  fiUes  de  la 
/  isitafion. 
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VISITATEICE.  i.  f.  Nom  qu'on  donne ,  dans 
les  couvents  ou  mouastères ,  à  une  religieuse  qui 
est  chargée  de  laa  inspecter  ou  d'en  faire  la  visite. 

VISITE,  a.  f.  Action  d'aller  voir  quelqu'un  par 
civilité  ou  par  devoir.  Une  visite  ordinaire,  de 
cérémonie.  Des  visites  fréquentes  ne  plaisent  pas  à 
tout  le  monde.  Je  lui  ai  rendu  ma  visite. —  Rendre 
visite  à  quelqu'un  ,  lui  faire  une  viaile ,  quoiqu'on 
n'en  ait  |>as  re<;u  de  lui  ;  -  et ,  /tendre  la  visite  à 
quelqu'un ,  faii-a  une  visite  à  quelqu'un  aprèa  en 
avoir  reçu  une  de  lui.  •■ —  Une  personne  en  visite. 
Quel  plaisir  que  vous  n'aies  pas  eu  celte  visite  sur 
le  corps!  (Sévigué.)  fai  eu  plusieurs  visites  aujour- 
d'hui. —  Se  dit  d'un  médecin ,  d'un  chirurgien , 
qui  va  voir  nu  malade  ;  action  de  visiter  an  ma- 
lade. Ce  médecin  fait  payer  fort  cher  ses  visites. 

—  tOu  appelle  particulièreuient ,  Fisites ,  cellfti 
que  les  médecina  et  chirurgiens  attachés  k  un 
hôpital  font  régulièrement ,  le  matin  et  le  aoir , 
accomp^nés  de  leurs  élèves ,  etc.  //  s'est  trouvé  à 
l'heure  de  la  visite,  ii^faut  attendre  la  visite  du 
sou:  —  Perquisition ,  recherche.  Le  commissaire  a 
fait  la  visite  dans  cette  maison.  Procès  -  verbal  de 
risite.  —  Examen  fait  ordinairement  par  des  ex- 
perts nommés  par  la  justice.  La  visite  d'un  bois , 
d'un  bâtiment.  —  Examen  qu'on  Ta  faire  snr  les 
lieux  pour  voir  si  tout  y  est  en  bon  ord^.  Une 
visite  pastorale.  Le  provincial  a  fait  sa  visite  dans 
ce  monastère. — jnrisp.  On  appelle,  La  visite  d'un 
procès ,  l'examen  que  les  commissaires  et  le  rap- 
porteur font  ensemble  des  pièces  de  ce  procès. 

—  mar.  Droit  de  visite,  ou  simplement,  f  isite , 
le  salaire  de  l'huissier  de  l'amirauté ,  qui  se  trans- 
porte sur  nn  bâtiment  pour  reconnaître  les  mar- 
chandises dont  il  est  chargé.— /«ai/'e  la  visite  d'un 
bâtiment ,  s'assurer  s'il  est  ennemi  ou  iion  ,  s'il  e.sl 
en  règle ,  etc.  —  Dans  les  arts  et  les  manufactu- 
res, inspection  d'une  chose  pour  s'assurer  de  son 
état  ;  ou ,  dans  nn  métier ,  si  toutes  les  pièces 
sont  bonnes ,  solides  et  capables  de  marcher  bien 
ensemble.  //  a  fait  la  visite  de  son  métier,  rien 
n'y  manquait.  —  TEn  général ,  se  dit  de  tout  exa- 
men ,  de  toute  inspection  de  mécaniques ,  machi- 
nes', bâtiments,  de  vins,  de  liquArs,  etc.,  pour 
voirai  rien  n'y  manque,-  si  tout  Vs' correspond  , 
ou  si  rien  n'est  falsifié.  L'architecte  a  fait  sa  visite 
dans  tout  le  bdtiinent.  l^e  mécanicien  fait  sa  visite 
tous  les  huit  jours  dans  ^s  ateliers  oit  il  a  élevé  des 
mécaniques.  Le  grand  soritmelier  a  fait  sa  visite 
dans  les  caves  du  prince.  —  On  appell»»  Les  visites 
de  matrones ,  l'examen  qne  les  sages-femmea  font, 
par  ordre  de  justice,  de  l'état  d'une  femme  ou 
d'une  fille.  —  On  appelle/  Visite  de  cadavre , 
l'examen  que  les  chirurgiens,  de  même  par  ordre 
de  ju&tice,  font  d'un  corps  mort. —  F.  Visites 

DOMICILIAIRES.   S.  m.   pi. 

VISIl'ER.  y.  a.  Aller  voir  quelqu'un  chez  lui; 
faire  visite,  ou  une  visite  ;  rendre  visite ,  on  une 
visite.  Il  ne  se  dit  guère  qne  des  visites  de  céré* 
monie.  —  Aller  voir  par  charité ,  ou  par  dévotion. 
Elle  visite  avec  courage  les  malades ,  les  pauvres , 
etc.  Elle  visite  aussi  les  églises ,  les  hôpitaux,  les 
saints  lieux,  etc.  C'est ,  dana  ces  sens  ,  l'nsage  le 
plua  ordinaire  de  ce  mot.  —  Aller  voir  si  les  cho- 
ses sont  dans  l'état  où  ellea  doivent  être>  //  est 
chargé  de  visiter  les  cotes ,  les  frontières ,  les  arse- 
naux, etc.  Les  jurés  autrefois  visitaient  les  bou- 
tiques ,  les  marchandises ,  etc.  —  Examiner  les 
lieux,  on  les  choses,  k  dessein  de  voir  ai  tout  y 
est  en  état  et  dans  les  règles,  jé  son  retour  il  a 
visité  su  maison.  Il  aime  a  visiter  les  mécaniques 
qu'il  a  fournies  pour  voir  si  rien  n'y  manqua. — 
fSe  dit ,  en  termes  de  droits  réunis,  pour,  exa* 
miner,  rechercher  a'il  n'y  a  rien  contre  les  droits 
du  roi.  Le  commis  a  visité  sa  malle  à  l'entrée  de  la 
ville,  delà  barriàr e.  —•V.xannntr  avec  soin  quel- 
que chose  pour  en  tiier  quelque   conDais.sance , 
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ou  quelque  conjecture..  Zi«  chirurgien  a  visi/ll  sa 
plaie.  L'architecte  a  visité  le  Jtdlimént.  Les  ma- 
trones l'ont  visitée.  —  Soigntr ,  aller  Toir  les  ma- 
ladca.  Ce  médecin  ne  visite  pas  souvent  ses  mala- 
des; celui  'là  les  visite  toujours  à  Iteure  fixe.  — 
fam.  Un  avare  visite  souvent  son  trésor.— rEn  ter- 
mes de  l'Écriture ,  Dieu  visite  ses  élus,  les  éprouve 
par  des  tribulatiuna ,  par  des  a/Hictiona.  —  Quel- 
quefois o«  verbe  a«  prend  neutralement.  //  a  vi- 
sité partout.  On  n'a  pas  visité  chez  lui.  •—  Se  visi- 
ter. V.  pron.  Se  faire  mutuellement  des  visites. 
///  aiment  quelquefois  à  se  visiter  tous  dtux.  «m 
VisiTi ,  ix.  part. 

V1SITF.S  DOMICILIAIRES,  a.  f.  pi.  l»err|u ini- 
tions de  la  force  armée ,  conduite  par  un  magis- 
trat ,  cbca  les  habitants  d'une  ville.  Os  perquisi- 
tions eurent  particulièrement  lieu  peudant  la  teN 
reur  qui  régna  aur  la  France  en  1793  et  1794. 

VISITEUR,  a.  m.  Celui  qui  est  commis  pour 
visiter.  Ui  visiteur  des  postes  des  douanes.  "^{jtXu'x 
qui,  dans  une  congrégation  séculière  un  régu- 
lière ,  était  commis  pour  faire  la  visite  d'un  cer- 
tain nombre  de  maisons  ou  do  couvents.  — •  Dans 
ce  dernier  sens,  il  se  prend  ausai  adjectivement. 
Li  père  visiteur. — ^^  Celui  qui  visite  les  marchan- 
dises  dans  les  halles,  dans  les  navires.  —  t Celui 
qui,  dans  les  sociétés  de  accours  mutuels  (ou 
sous  d'autres  dénominations),  est  chargé  de  visi- 
tltr  de  temps  en  temps  ceux  qui  tombent  malades. 

VISMIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  se  rappro- 
chent beaucoup  des  millepertufs. 

'\1SNAGE.  s.  m.  Espèce  de  plante  qui  forme 
nn  genre  dans  la  famille  des  ombellifères  ;  l'herbe 
aux  gencives,  le  cure-dent  d'Espagne. 

VISON,  s.  m.  Nom  d'une  martre  ou  fouine 
qu'on  trouve  en  Amérique  :  c'est  un  mammifère 
carnassier  de  l'ordre  des  digitigrades. 

VISORIUM.  s.  m.  (on  prononce  Fisorion.  ) 
impr.  Morceau  de  bois  plat  ^  garni  au  bout  infé- 
rieur d'une  fiche  de  fer  pointue,  an  moyen  de  la- 
quelle on  le  fixe  dans  les  troua  pratiqués  aux 
côtés  du  bas  de  casse,  et  qui  sert  an  compoaiteur 
à  y  assujettir  sa  copie  au  moyen  d'un  mordant. 

tVISPERED ,  ou  VISPERAD.  a.  m.  myth.  pera. 
Deuxième  livre  du  Vendedad,  livre  sacré  des 
anciens  Persans.  La  sainteté  y  est  recommandée 
au  clergé ,  et  le  mariiige  entre  le»  cooaina-gerinaina 
aux  fidèles. /Y 

VISQUEUX,  s.   m.  Espèce   de  reptile  de   la 
famille  des  serpents,  du  genre  des  cécilies. 
.  VISQUEUX,  EUSE.  adj.  Gluant.  Une  liqueur 
épaisse  et  visqueuse.  Des  humeurs  visqueuses. 

VISSER,  v.  a.  Attacher,  lier  avec^ea  vis.  // 
ne  faut  pas  clouer  cette  ferrure ,  vous  feriez  écla- 
ter le  bois;  il  faut  la  visser.  «»■  Visse ,  se.  part. 

tVISSIGHOR  ,  ou  VISSONICHOR.  a.  m.  myth. 
ind.  Nom  de  la  pagode  la  plus  célèbre  de  Bénarès. 
Ce  temple ,  quoiqu'un  peu  petit ,  eat  d'une  grande 
beauté,  et  bâti  de  pierres  peintes  en  iouge,  et 
élégamment  sculptées  à  l'intérieur  comme  k  l'ex- 
térieur. L'idole  n'est  autre  chose  que  le  Phallus 
dea  Égyptiens ,  et  est  adorée  par  lea  hommea  et 
lea  femmes ,  qui  y  vont  en  fouie  pour  lui  rendre 
un  culte,  et  qui  y  sont  appeléa  par  le  son  des 
cloches  ,  matin  et  soir.  Les  offrandes  qu'ils  dépo- 
sent au  pied  de  cette  singulière  divinité  consis- 
tent eu  eau  du  Gange ,  en  rix  on  en  bétel ,  en 
plantain,  sucre,  fleura  et  encena  pur.  Lorsqu'ils 
entrent  dana  le  temple ,  ils  commencent  par  allu- 
mer leur  lampe  et  leur  encena ,  et  lea  placer  de^ 
vant  l'idole ,  avec  d'antres  oflrandes.  Ils  l'arrosent 
ensuite  ai^éc  de  l'eau  et  une  partie  du  ris ,  et  loi 
posent  aur  la  tête  une  couronne  de  fleurs  ;  ensuite 
ils  se  mettent  k  prier ,  et  agitent  leora  clochettes 
entre  chaque  oraison.  Dès  qne  la  prière  est  ter- 
minée, les  prêtres  retirent  l'offrande,  que  l'on 
regarde  comme  leur  principale  nourriture.  U  y  • 
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(Uns  U  pagod«  on  uartaa  «calpté  en  boit  «  et  l'on 
gerde  un  boeuf^vifant  àutu  U  ooar  do  temple. 

tVISSOGAN.  ».  m.  Sorte  de  liqoeur  que  l'on 
tirait  par  décoction  de  certain*  végétaux ,  et  que 
l'on  faiaeit  boire,  en  Virginie,  à  ceux  qui  aapi» 
raient  k  la  prêtrise.  Quelques-uns  écrit  eut  y'nocan. 

YISSIEB..  s.  m.  L'animal  qui  vit  dsns  le  co- 
quillage qu'on  nomme  y'u.  Il  n'a  point  d'oper- 
cules \  ses  yeoz  sont  i  U  base  de  sei  deux  tenta» 
ouïes  \  son  manteau  ne  recouvre  pas  entièrement 
sa  coquille ,  et  son  pied  est  plus  court  que  celte 
coqoilie. 

VISIUNOU.  s.  m.  myth.  F.  Witshkou. 

VISUEL .  ELLE.  adj.  phys.  Qui  sppartient  à 
la  vue.  —  Point  visuel  (perspective  ) ,  point  sur  la 
ligne  lioricontale,  dans  lequel  les  rayons  visuels 
s'unissent.— i?ajo/i  visuel,  ligne  loroineose  qu'on 
imagine  venir  de  l'objet  jusqu'à  l'organç  de  la  vue. 
^VllAILLE-  s.  f.  Vivres,  vieitx. 

VITAL ,  ALE.  sdj.  Qui  tient ,  qui  appartient 
aux  principes  de  la  vie ,  et  sans  quoi  l'animal  ne 
siiurait  vivre  ;  qui  est  nécessaire  à  la  coMservation 
de  la  vie.  Les  parties  vitales. .  La  circulation  du 
sang,  la  respiration,  etc.,  so/it  des  fonctions ,  des 
actions  vitales.  Les  esprits  i)itàux. 

VITALIS.  s.  m-  bot.  Nom  que  l'on  donne  quel- 
quefois à  1h  joubarbe  des  toits. 

VIT  ALISE ,  ÉE.  adj.  Chargé ,  imprégné  de  prin- 
cipes'de  vie.  (Cabanis  et  Bulste.) 

VITALITÉ,  s.  f.  Mouvement  vital;  l'action 
vitale.— > Ordre,  durée  ,  probabilité  de  la  vie  hu- 
maine i  différents  Âges.— />i  taMes  de  la  vitalité, 
que  l'on  nomme  sussi,  Tables  de  mortalité ,  sont 
des  tables  où  l'on  voit  combien,  à  chaque  âge  de 
Ja  vie ,  on  a  encore  espérance  de  vivre.  -—  méd. 
Disposition  par  !aqtt<41e  les  corps  organisés  sont 
susceptibles,  dans. l'état  de  la  vie,  d'opérer,  par 
on  principe  qui  leur  est  propre ,  les  actions  qui 
constituent  l'existence. 

VITALLIAISA.  s.  f  Jolie  petite  plante  des 
Alpes,  que  l'on  s  placée  parmi  les  aréties. 

VrrCHOURA.  s.  m.  Vêtement  garni  de  four- 
rure ,  que  l'on  met  par-dessus  see  habits  pour  se 
garantir  da  froid  extérieur,  et  que  l'on  a  soin  de 
quitter  dans  l'appartement.  (C'est  un  terme  polo- 
nais. ) 

1  VIT-DE-MULET.  s.  m.  hydr.  Tuyau  de  terre 
cuite  dont  on  se  sert  pour  la  conduite  des  eaux. 
(Boitte.) — Sorte  de  petit  canon. 

VITE.  adj.  des  a  g.  Qui  se  ment,  qni  court 
avec  vitesse',  avec  célérité ,  avec  grande  promp- 
titude. Il  ne  se  dit  que  des  animaux  et  de  plu- 
sieurs choses  inanimées.  —  Agile ,  leste ,  alerte , 
léger.  //  est  vite  comme  le  vent.  Un  cheval  vite , 
fort  vite.  Un  mouvement  vite.  Un  copiste  qui  a  la 
main  fort  vite.  —  méd.  //  a  le  pouls  fort  vite. 

VITE.  adv.  Avec  vitesse;  tAt,  promptenient , 
avec  cette  différence  que  Vite  parait  plus  propre 
i  expritner  le  mouvement  avec  lequel  on  agit; 
son  opposé  est  Lentement.  Les  Français  .parlent 
vite.  (Voltaire.)  Cette  horloge  marche  vite.-^  Avec 
légèreté ,  sani  examiner ,  Inconsidérément  —  Un 
liomme  va  vite  en  affaires,  bien  vite  dans  quelque 
affaire,  agit  inconsidérément,  avec  précipitation, 
n'agit  pas  avec  la  circonspection  et  les  préoaii- 
tiona  nécessaires.  —  Avec  célérité,  promptitude, 
l^gè^té.  Cet  enfant  marche,  court  vite.  Celui-ci 
va  'j^e  en  besogne.  En  ce  dernier  sens  il  se  prend 
en.Lpnne  ou 'mauvaise  part,  selon  l'accent  que 
l'oA  y  met.  —  En  hite.  Fîte  un  chirurgien.  (Ra- 
cine.)— Sans  différer.  Qui  oblige  vite,  oblige  deux 
fois.  (Voltaire.)—  y.  VrriMairr.  adf. 

VITELLAIRE.  s.  m.  Genre  de  plantes  que  l'on 
a  établi  aux  dépens  de  catuntiers. 

VITELUANES.  s.  f.  pi.  r.  ViTai.L»iiirBS. 

V1TEU.IENNK8.  adj.  et  s.  /.  pi.  antiq.  Sorte  de 
tablettes  où  les  anciens  Romains  écrivaient  des 
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bons  mots,  des  pensées  ingénieuses,  galantes, 
Issolves,  etc. 

^tvniîLLIN ,  INE.  adj.  Qni  a  rapport  an  jaune 
de  r«uf.  Membrane  viteUine.  Stia  vitellin. 

yiTELLUS.  s.  m.  piia  dn  latin  ,  on  il  signifie , 
jMtnk  d'auf.  •—  En  botanique ,  organe  qu'on  a 
observé  dans  quelques  semeuces  de  graminées  ;  il 
est  placé  entre  le  périaperme  et  l'embryon  auquel 
il  est  adhérent. 

VII'ELOTJ».  s.  ta.  pi.  Mssse  de  pâtisserie. 

VlTELOn  E.  s.  f.  Nom  d'une  espèce  de  pomme 
de  terre  longue  et  rouge. 

VITEMKNT.  adv.  Vite,  aveo  vitesse.  Marcher 
vitement.  Courir  vilement.  fam.jpOn  ne  dit  pus, 
Parler  vitiment ,  meiA  Parler  vite.  V.  Vite. 

VITESSE,  a.  f.  Célérité,  grande  promptitude; 
rapidité  de  mouvement,  agilité.  La  vitesse  d'un 
cerf,  d*'un  çlie¥al  ^  d'un  oiteau.  Iju  vitesse  d'un 
trait  d'arbalète ,  d'une  balle  de  mousquet.  Écrire , 
lire  avec  vitesse.  ->-  Gagner  quelqu'un  de  vitesse , 
le  devancer,  arriver  avant  quelqu'un  ;-^  et, /?^., 
prévenir  ses  démarches ,  4cs  tentatives,  ses  intri- 
gues, etc.,  gagner  sur  lui  l'avantage  da  temps  et 
de  la  diligence  pour  réussir  dans  le  luéme  projet. 
—  ticonol.  Figure  dépeinte  la  foudre  à  la  uiain, 
un  épervier  snr  la  tête ,  et  un  daapbin  â  ses  pieds. 

VITET.  s.  m.  bot.  Nom  que  quelques-uns  ont 
donné  an  gatlilier.  K  ce  mot.  ^ 

VITEX.  s.  m.  bot.  K  Aoirus-C\sruB. 

VnnÉRINGE.  s.  f.  Genre  de  plantes  mono- 
gynes  de  la  famille  des  solanées ,  à  tige  rouge,  qui 
croissent  dsns  l'Amérique  Méridionale. 

tVITIADERS.  s.  m.  pi.  my^h.  ind.  Sixième 
tribu  des  Deotas,  prêtres  de  l'Inde. 

VITICELLE.  s.  f.  Nom  qu'on  a  donné  au  ga- 
lax;  la  blandfordie,  Térythrorrize.  F.  G*t.ax. 

,  VITILIGE.  s.  f.  méd.  Changement  de  la  peau 
qui  ne  présente  ni  ulcères ,  ni  aspérités  ;  sorte  de 
lèpre  blanche  ;  t  décoloration  de  la  peau  ;  érnp* 
tion  de  tubercules  blancs  es  luisants.  -^  Quelques 
sntenrs  ont  donné  le  nom  de  FUilige  blanche  k 
l'éléphaotiasis. 

i  FIT/S.  s.  f.  mot  latin,  antiq.  Buloa  de  sar- 
ment de  vigne  qui  était ,  chez  les  Romains ,  la 
marqae  distinctive  du  centurion  ,  et  avjpc  lequel 
il  châtiait  les  soldats  lorsqu'ils  sortaient  de  leoi 
rang,  ou  pour  toute  autre  faute. — t  Espèce  d'ar- 
bre de  Madagascar,  que  Ton  appelle  aussi  Douro.t. 
iVITISATOR.  s.  m.  pris  adjectiv.  mot  latin, 
signifiant,  Qui  plante  la  vigne,  myt^.  L'un  des 
surnoms  de  Bacchas  et  de  Saturne. 

fF/TIUM.  s.  m.  mot  latin,  antiq.  terme  augu- 
rai. Présage  sinistre.  Lorsque  les  comices  étaient 
assemblée»  pour  la  création  des  magistrats,  les 
augures  observaient  le  ciel ,  et  examinaient  avec 
attention  s'ils  ne  voyaient  pas  d'éclairs  ou  n'en- 
tendaient pas  le  tonnerre.  Dans  ce  cas  les  ntagis- 
trais  qu'on  venait  d'élife  se  nommaient  Fitiosi, 
défectueux. 

VITMANE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qu'on  a  éta- 
bli aux  dépens  doa  uyctages. 

VlTONNIÈRâS.  s.  f.  pi.  mur.  F.  AHooiLMaas. 

VITRAGE,  s.  m.  coUect.  Tontes  les  vitnes  d'un 
édifice  quelconque.  Le  vitrage  de  dette  église  est 
d'un  grand  entretien.  — •  t  Châssis  de  verre  qui  ser- 
vent de  cloisort  entre  deux  pièces  dont  l'une  tire 
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VITRE,  s.  f.  CurroAU  do  verte  jui  se  met  ù  une 
fenêtre.  —  Assemblage  de  plusieurs  )Mèccs  de 
verre  qui  se  met  à  une  ouverture  de  bâtiment 
\H>nT  donner  du  jojur,  «u  garantissant  de  l'air.  La 
grande  vilrt  d'une  église.  Ouvre i  les  vitres*,  h 
vitre.  —  Chacune  deii  pièctts  qui  compose  la  viiK«. 
H  a  cassé  une  vitre  de  la  fenêtre  on  de  la  cloison 
vitrée.  —  iig.  et  fsm.  Caiser  lei  vitres^  parler  san« 
ménagement ,  dire  toute  la  vim  iié ,  quelque  of- 
fendante  qu'elle  soit;  révéler  tout  ;  «lier  trop  loin 
dans  une  disputa;  ne  rien  ménager  du  un  ses  pro- 
pos. —  art.  vétér.  Nom  qu'on  donne  k  la  i)rrmicrc 
partie  de  l'oeil  d'un  cheval. 

VriHÉ.  s.  f.  Nom  d'une  tuile  qui  se  rubrique 
ù  Viiré,en  Bretagne^ 

ViTKÉC.  s.  m.  l'J^[^ice  de  petit  oiseau  de  p.'it 
«agc;  le  col-blanc,  le  uiotteux. 

YHRE-CHIN01SK.  s.  f.  Nom  qn'ou  donne  ù 
une  huilre  qui  est  transparente.  ,    / 

VITRÉ,  TRllli.  adj.  Qui  a  des  vitres;  qui  «».t 
garni  de  vitres;  qui  est  fermé  de  vitres  ou  de  gla- 
ce». Cloison ,  galerie  'vitiee.  —  Parchemin  vitré,. 
parchemin  qui  est  défectueux  à  cause  de  sa  trans- 
parence.—anat.  et  méd.  tQui  a  l'apparence  du 
verre.  — f  Corps  vitré ,  wassc  molle,  transjK.- 
rente  et  tremblante  connue  de  la  gelée ,  qui  e.st 
retenue  par  la  membrane  hyaloïde,  et  (pii  occni)e 
les  trois  quarts  postérieurs  clc  l'œil ,  derrière  le 
cristallin.  — Humeur  Titrée. ,  espèce  de  glaire  ijui 
dans  l'œil  a  une  cousistauce  moyenne  entre  in 
cristallin  et  l'humeur  aqueuse.  — t  Participe 
passé  du  verbe  Filrer. 

VITRER.  V.  a.  Mettre  des  vitres  à  une  fenêlrè  ; 
garnir  de  vitres  une  cloison  qui  doit  être  vitiée, 
etc.  as  ViTst ,  es.  part. 

VrrRERIjE.  s.  f.  Art ,  coniàMHrce ,  prufcssiun 
du  vilrier.  -^t  Atelier,  magasin  où  sont  les  vi- 
tres. //  a  une  grande  vitrerie. 

Vn'RESCIBILlTK.  s.  1.  Propriété  qu'out  cer- 
taines  substances  de  se  fondre  par  l'action  du 
fea,  et  de  se  réduire  en  verce  ;  faculté  vitriliable. 

VITRKSCIBLE.  adj.  dt»  a  g.  F.  VntuKiADi.K. 

VITREUX,  EUSE.  adj.  chim.  Qui  ressemble 
an  verre;  qui  est  de  sa  nature.  Une  mine  d'ftrgi^nt 
vitreuse.  Une  substance  vitreuse. 

tVITRIC.  a.  m.  jorispr.  Ce  mot  n'ckt  guère 
usité  dans  notre  kiiguc.  11  vient  dn  latin  l'ilri- 
<:us ,  qui  désigne  le  second  mari  d'une  fruuiie  ; 
par  rapport  à  ses  enfants,  le  beau-père. 

VITRIER,  s.  ni/  Artisan  qui  travaille  en  vitres, 
qni  pose  les  vitres.  Faites  venir  le  riliitir. 

VII'RIÈRE.  s.  f.  Femme  du  vilrier.  —  Esj)èc« 
de  fer  aplati  en  verge  carrée ,  d'environ  iroi.s 
lignes  d'épaisseur  et  de  trente-trois  de  largeur. 

VimiFiABLE,  ou  VITIIESCIBLE.  adj.  des  a 
g.  Qui  est  propre  à  être  changé  en  verve.  U/m 
matière  vitrifiable.  Terre  ,  substance  vilrifiables. 

VITRIFICATELR.  s.  m.  Celui  qni  vitrifie  le» 
corps.  (Boiste.) 

VITUIFICATIF,  ÏVE.  adj.  Qui  vitrifie. 

VITRIFICAIÎON.  ».  f.  phys.  Action  de  vitri- 
fier; opération  chimique  qui  convertit ,  par  le 
moyen  du  fen,  quelque  matière  en  verre. V.a 
vitrification  des  métaujs.  Un  feu  de  vilriftcation. 

VITRIFIER.  V.  a.  phys.  Fondre  uuc  matière 
en  sorte  qu'elle  devieinie  serve.  Le  feu   vitiijie  la 


son  joor  de  l'autre,  on  de  devanture  d'un  maga-lyo/f^^/-»,   les  cailloux,   etc.    On  peut  vilri/ier  In 
sin ,  d'nn  cabinet  de  curiosités.  Le  cabinet  n'ej^f  A[h*s*  <»"  miroir  ardent.  —  Se  vitrifier,  v.  pron. 

je.  —  ActionfvS  convertir ,  se  changer  en  verre.  »■  ViTaivis, 
If.  part.  I, 

VITRINE,  s.  f.  Genre  de  coquilles  de  là 'divi- 
sion des  nnivalves,  —  t  Aorte  de  cbâssi»  vitr/r 
dont  les  boutiquiers  se  servent  pour  étaler  leurs 
diverse»  marchandises.  — •  Genre  de  plantes  voi- 
sines de»  cobrésies. 

Vri  IlIOL.  s.  m.  t  Ancien  nom  de  la  plupart 
Sel  avirlngeul  furnie  par  i'uniiuk 


séparé  de  ta  chambre  que  par  un  vitrage 
de  vitrer.  Le  vitrage  est  commencé;  on  ne  le  dis- 
continuera pas.  —-f On  donne  aussi  le  nom  de 
Fitrage  k  la  jonction  défectueuse  des  fils  de  soie 
dans  le  tirage  de  la  soie. 

VITRAIL,  s.  m.  Vitre  d'église;  grande  fenêtre 
d'église,  vieux  et  inusité.  F,  Vitbaux. 

VITRAUX,  s.  m.  pi.  Les  grandes  vitres  d'une 
fenêtre  d'église.  Les  belles  peintures  de  vitraux. 


des  sulfates. 
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il'nii  iiMitl  et  d'un  utîdc  qu'on   nomme  Vitr'i(Ât- 

,/»(■. 'lous  1rs  vitriol;»  ite  sont  que  Je»  «nU«t«. — 

{ )ii  iipprUc.  yilriot  ammoniaciit,  le  soiriile  d'aïunio" 

'iiiaijiir  ;  -  t  arsenical,  du deuto-Bulfule  d'uraenic; 

-  />lnri(  ,  lo  Kulfate  de  zinc  du  coiniurrce  ,  t  qui 
ii'ekt  {t'iH  |iui ,  uiMii  qui  contient  toujours  un  peu 
ilr  nullité  de  fer,  el  queliiuefols  du  tulfiile  de  cui- 

M'ç  ,  vv  i|ui  l'ait  (ju'il  présente  ()à  et  \k  de»  tuclies 
tir  rouille;  -  f'iitu  ,  le  deuto-sulfute  de  cuivre  du 
.■,i,Miui«Mt:u;  -  calcaire f  le  sulfate  de  chnux  ;  - 
t  d'alumine,  aneiennflinenl  l'alun  ;  -  d'antiinoinv, 
Wnv^e.nt,  etc.,  du  sulfate  d'jintiraoine ,  d  ar- 
f{rrit ,  etc.;  -  t  J'argilc  ,  ancîrnnemeut  l'aluu. 
r.  Ar.uN  ;  -  ide  dnpre  ,  le  dcuto-sulfate  de  cui- 
vre (lu  coanuerce;  -  t  de  enivre,  le  d  eu  t!o -sulfate 
<l«f  cuivre  du  commerce;  -  t </^/er,  le  proto-sul- 
latc  (le  fer;  -  f  de  Coslard,  le  «ulfjite  de  rinc; 

-  f  de.   mars  ou  martial,  du  prolo-snlfarc  de  fer; 

-  i  de  mercure,  le  sulfate  de  mercure;  —  t  de 
iiloiuh  ,  le.  sulfaté  de  plo|ub;  -  \ de  potasse,  le 
sulfate  "de  potasse;  -  \  de  soude  ,  le  sulfate  de 
!>uuile;  -  li de  Vcnits,  le  deuto-salfate  de  cuivre; 

-  de  vitriol ,  l'acide  sulfurique  \  -  i  De  zinc ,  le 
sulfate  de  zinc  ;  —  "^  vert ,  le  proto-sulfate  de  fer. 

VITRIOLE,  s.  f.  bot.  Noai  que  quelques-uns 
duuric  à  la  pariétaire.  F .  ce  iiiot. 

VITRIOLÉ,  ÉE.  adjXjui  est  fait  avec  l'esprit 
(le  vitriol;  où  il  y  a  du  vitriol.  Eau  vitriolée. 

VITRIOLIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  tient  de  la 
nature  du  vitriol.  LtS  eaux  '\HtnoH(jucs.  —  Acide 
i'<7r/t>//fl/«' ,  acide  sulfiuique.  —  Gaz  vitrioliijue  , 
acide  sullureux. 

VlTRIOLlS^VllON.  fl.  f.  Opération  chimique 
par  lar[uelle  les  sulfures  métalliques  se  forment 
en  bulfiite;  formation  du  fer  sulfaté, 

VlTRIOIJSlttl.  v.  a.  Convertir  des  sidfure» 
niétalliqne.s  eu  vitriol,  =e  Vitriolisk  j  f.k.  part. 

VnSKNL.  «.,  f.  (dwuc  de  plantes  monogyues 
(le  la  famille  des  iri(Ws. 

VlTSHNOlf.  s.  m.  niytli.   r.  WiTSHifou. 

VITTL'RIE.  s.  Ml.  Genre  de  plantes  qu'où  a 
établi  dans  la  faïuille  des  fougères. 

f  yiTlJL/t.  s.  f.  niylh.  .Déesse  de  la  réjouissance 
chez  les  anciens  Romains.  Voici  à  quelle  occo- 
.sion  elle  fut  mise  au  nombre  des  dieux  ,  selon 
l'bistorien  IVIacrobe  :  •«  Dan.s  la  (juerre  contre  les 
'I'j!>cnns,  les  Romains  eurent  le  dessous,  et  fu 
icut  mii>  en  déronte  le  7  de  juillet,  qui ,  ù  cauoe 
lit-  cela,  fut  nommé  Populi  fuga,  fuite  du  peuple  ; 
iiiai.s  le  lendemain  ils  eurent  leur  revanche,  et 
(^;.i^uérent  la  victoire.  On  lit  alors  des  sacrifices, 
et  surtout  une  vitulation  en  reconnaissance  de 
ftt  hcureui  succès,  et  l'on  honora  la  déesse  Vi- 
tiilu.  On  ne  lui  offrait  ordinairement  en  sacrifice 
f|ue  des  biens  de  la  terre,  parce  que  c'est  la  nour- 
riture des  hommes.  D'où  vient  que  quelques-uns 
croient  que  Vitula  était  plutôt  la  déesse  de  la 
vif  (jne  de  la  joie,  et  que'son  nom  venait  de 
Fita  ,  la  vie,  et  non  pas  de  Vitularî ,  se  réjouir.» 

rVirUiSAIION.  s.  f.  mytb.  et  autiq.  Saoriiice 
et  offrande  des  bien»  de  la  terre  qui  le  faisait  à 
Vitula  en  réjouis.sauce  de  cjucl(|uca  succès. 

VITULICOLK.  s.  m.  Idolâtre,  qui  adore  un 
veau,  Un  taureau.  —  t  Surnom  qui  fut  donné 
aux.  Israélites,  par  allusion  au  veau  d'or  qu'ils 
firent  et  adorèrent  dans  le  désert  ^le  Siuai. 

tVrrUMNK.  s.  m.  myth.  Dien  que  les  Romain! 
invoquaient  lorsqu'un  enfant  était  conçu  ,  pow 
obtenir  qu'il  vint  heureusement  &  la  vie. 

rVIlZLIPlITZLI.  s.  m.  myth.  uiexic.  Le  plus 
fameux  ,  le  plus  grand  des  dieux  adorés  par  les 
Mciyains.  Ils  prétendent  qn«t  ce  fut  lui  qui  les 
runtuii.sit  dans  le  pays  qu'ils  occupent  aujour- 
d'hui ,  et  qu'il  leur  en  facilita  la  conquête.  •<  La 
ttutuvde  ce  dieu,  rapporte  an  hlstonen,  avait  une 
figure  humaire,  elle  était  assise  sur  on  trône  sou- 
tenu par  un  {«bdie  fl'jixuf  «ju'ils  uppelaient /.^  c/>/. 


VIV 

Il  sortait ,  des  deux  côléa  de  ce  gIob« ,  «junlre 
bùtuni  dont  le  bout  était  taillé  en  téie  d«  serpent  : 
ce  qui  formait  un  brancard  que  les  sacrillcalcura 
porlîiieut  surieuii  épaaiea  lorsqu'ils  prumcnnicnt 
l'idole  en  public.  Klle  avait  sur  la  téie  un  cah  ;uo 
de  plumes  de  diverses  couleurs,  en  figure  d'ui- 
•e.iu,  avec  le  bec  et  la  crête  iVmmiamnx.  Son  vis.ige 
était  offreux  et  sévère,  et  encore  plus  enlaidi  par 
deux  raies  bletu»  qu'elle  avait,  l'une  sur  le  front, 
et  l'autre  sur  le  nez.  Sa  main  droite  s'appuyait 
sur  une  couleuvre  ondoyante ,  qui  lui  servait  de 
bâton  ;  et  la  gauche  portait  quatre  flècheii,  qu'ils 
i:évéraient  comme  un  présent  du  ciel .  et  un  bou- 
clier couvert  de  cinq  plumes  blaAches  mises  en 
croix.  Tous  ces  ornements,  ces  marques  et  ces 
couleurs  araient  leurs  signiHcations  mystérieu- 
ses. »  Selon  d'autres  ,  cette  idole  avait  unu  tête 
de  lion  au  ventre,  de.-i  ailes  <le  chauve-souris  anx 
épaules,  c^  de»  pied.s  de  clièvrc.  Le  temple  de 
cette  divinité -était  entouré  d'un  grand  cloître, 
où  tous  les  ans,. dans  le  mois  de  mai,  se  rendaient 
plus  de  vingt  mille  personnes,  jtour  y  prendre 
part  aux  danses  sacrées  et  antres  cérémonies.  On 
y  sacrifiait  plusieurs  hommes  vivants,  el  l'on  sus- 
pendait leurs  têtes  aux  branches  des  arbres  d'une 
grande  avenue  qui  dépendait  de  ce  temple. 

VITUPÈRE,  s.  m.  IJlàuie.  Sa  vie  est  exempte  de 
vitupère.  Il  est  viens,  de  njcme  que  Vn'UPÉRER.. 
v.  a.  RlÀmer,  et  n'est  usité  (|ue  seuleiuent  par 
quelques   praticiens. 

FIUDITA.  s.  m.  Espèce  de  singe  du  genre  de» 
•agoins,  que  l'ou  nomme  aussi  Feuve.  Ce  .singe 
est  aussi  nommé  Fiadita  par  quelques-uns.  F.  ce 
mot. — C'est  encore  le  nom  (juo  le»  Espagnoj.s 
donnent  à  un  canard  ,  d'après  son  plumage. 

VIVACE.  adj.  des  a  g.  Qui  a  en  lui  des  prin- 
cipes d'une  longue  vie;  dput  la  vie  est  difficile  ù 
détruire.  Animal  vivace.  Ix  corbeau  est  un  animal 
vivace.  En  tel  pays ,  en  telles  familles ,  les  hom- 
mes sont  vivaces.  Cet  homme  a  Pair  vivace.  —  Se 
dit  des  plantes  qui  porteut  des  flenrs  plusieurs 
années  de  suite  sur  les  mêmes  tiges  ,  et  sans  être 
transplantées.  —  On  donne  aussi  ce  nom  aux 
plantes  qui  ne  meurent  ])()int  après  avoir  donné 
de  U  semence,  «t  aux  plantes  qui  vivent  au-delà 
de  trois  ans. 

VIVACITÉ,  s.  f.  Aclivité,  promjititude  à  agir, 
à  se  mouvoir.  Cet  enfant  a  beaucoup  de  vivacité. 
—  Ai'deur  ,  activité  des  j)assion».  Dans  le  tumulte 
et  la  •vivacité  des  passions.  —  Avoir  delà  vivacité 
dant  les  feux,  avoir  les  yeux  brillants  et  pleins 
defeu.  — On  dit,  La  vivacité  des  couleurs,  la  vi- 
vacité du  teint,  ^our^  éclat  des  couleurs  du  teint. 
-—  Ardeur,  promptitude.  La  vivacité  du  combat, 
de  la  dispute,  de  la  conversation.  —  Exprime  un 
emportement  léger  et  passager  ;  et  en  ce  sens  le 
pluriel  est  souvent  employé.  Il  faut  tacher  de 
réprimer  les  viuacités  de  ce  jeune  homme  {F.  Pé- 
TULAifci).  —  Prompte  pénétration  de  l'esprit.  // 
met  beaucoup  de  vivacité  dans  ses  réponses. 

VIVANDIER,  a.  m.  VIVANDIÈRE,  s.  f.  Ce- 
lui ,  celle  qui  auit  les  troupes,  et  porte  des  vivrea, 
des  provisions  de  bouche  pour  les  vendre  dans 
les  armées.  Charrette  de  vivandier. 

VIVANOFRANE.  s.  m.  Dans  quelques  ports 
de  mer,  nom  d'un  poisson  du  genre  spare. 

VIVANT,  s.  m.  Celui  qui  vit.  —  Se  dit,  sur- 
tout au  pluriel,  et  par  oppositiou  aux  Moris.  Les 
'Vivants  et  Us  morts.  —  L'espace  de  temps  qu'uue 
persoime  n  vécu.  —  Du  vivant  de  son  fds,  pen- 
dant la  vie  de  son  fils.  —  En  son  vivant,  pen- 
dant sa  vie.  —  lion  vivant,  homme  qui  est  d'une 
humeur  facile  «t  gaie,  et  aime  i  ae  réjouir  sans 
faire  de  tort  à  personne.  Cett  un  bon  vivant,  fam. 
—  On  dit  absolument.  Un  vivant ,  pour  désigner 
un  liunirne  d'un  caractère  décidé  ;  t^t  ce  qui  pré- 
cède cl  <:>•  qui  suit  détermine  quel  >e^t  son  carac- 
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tère.  C'est  un  iiivatU  qui  n'a  guère  d§  scrupules. 
pa)>nl.  —  Mal-vivant,  en  termes  d'ordonnances, 
signifie,  homme  de  mauvaise  vie.  Les  vagnbondi 
et  les  ntat-^HVtuits.  < 

VIVANT,  ANTE.  adj.  Qui  vit  »  existant,  qui 
est  en  vie.  It  est  encore  vivant.  Les  créatures  vi- 
vantes.—  On  :!!*,  par  excellence.  Le  Dieu  vivant, 
pour  désigner  qu'il  n'y  a  que  Dieu  qui  vive,  qui 
existe  pkr  iui-inêtne.  •— //  n'y  a  homme  vivant  qui 

puisse  assurer ,  pour,  il  n'y  a  personne  qui 

puisse  assurer —  Je  n'ai  trouvé  âme  vivante 

chez  lui ,  je  n^ai  trouvé  personne  chez  lui.  fam 
—  Ou  «lit ,  De  votre  vie  vivante ,  de  la  vie.  vivante , 


pcuir,  jamais.  —  flg.  />«  prince  est  la  loi  vivante. 


Cet  homme  est  une  bibliothèque  vivante ,  est  très- 
savant.  —  Dan*  le  même  sens,  Un  fds  est  le  por- 
trait rivant  de  son  père,  l'image  vivante  de  son 
père ,  lui  re»»emlde  beaucoup,  fam.  -—  Langue 
vivante  /langue  que  tout  un  peuple  parle;  se  dit 
par  opposition  à  Langue  morte ,  qui  veut  dire, 
line  langue  que  tout  un  peuple  a  parlée ,  mais 
qui  ne  se  trouve  plus  que  dans  le*  livres.  —  Au- 
trefois, quand  des  geu;i  de  mainntorte  acquéraient 
une  terre-cu  fief,  on  disait  i]\i  II  fallait  qu'ils  don- 
nassent au  seigneur  un  iiomme  vivant  et  mourant , 
pour  dire  qu'aflu  de  ne  pas  frustrer  le  seigneur 
dont  la  terre  relevait  des  droits  qui  lui  étaient 
acquis  ù  chaque  mutation  de  ya.ssal ,  il  fallait 
qu'ils  uommas.seut  un  particulier  à  la  mort  du- 
quel le  seigneur  pût  recevoir  les  droits  de  rachat 
et  de  relief.  —  Ou  appelait  aussi.  Homme  vivant 
et  mourant ,  une  personne  sous  le  nom  de  laquelle 
on  payait  le  droit  de  survivance,  pour  conserver 
un  office.  La  famille  ne  vendit  pas  la  charge  dans 
les  six  mois ,  elle  donna  au  roi  un  homme  vivant 
et  monraitt^^ijet  absolument,  Elle- donna  un  homme 
au  roi.  —  pur  ext.  Animé,  qui  a  du  mouvement. 
Ce  quartier  est  bien  vivant.  Notre  assemblée  était 
vivante.  —  Fixant,  t  Participé  présent  du  verbe 
Fivre. 

FIFyiT.  &.  m.  Mot  tiré  du  latin,  signifiant, 
Qu'il  vive,  qu'il  puisse  *vivre ,  dont  on  se  sert 
pour  approuver,  pour  applaudir;  cri  d'applaii- 
dissemeut.  —  iuterj.  Qu'il  vive,  ou  qu'elle  vive! 
— fam. 

VIVE.  s.  f.  Genre  de  pois.'.ons  osseux  de  la  fa- 
mille des  a'uchéuoj>tères ,  dont  la  première  n.i 
geoire  dorsale  est  armée  de  rayons  tranchants , 
avec  laquelle  l'animai  fait  de  ]>rofoudes  blessures, 
même  après  sa  ulort ,  sur  celui  qui  en  est  atteint. 
Sa  chair  est  très-estimée;  elle  est  ferme  et  de  bon 
goût. 

VIVE!  interj.  de  joie,  d'admiration,  d'enthou- 
siasme. Five  Mignot ,  et  tout  ce  qu'il  apprête.' 
(  Uoileau.  )  —  On  s'en  sert  aussi  pour  marquer 
r|u'ou  fait  grand  cas  de  quelque  chose.  Fivent  la 
Champagne  et  la  llouigogne  pour  leurs  bons  vins .' 
l'ive  Paris  pour  la  bonne  chère  et  ta  bonne  com- 
pagnie !  fam.  F.  Qut  vivx?  ^ 

VIVE-DIEU!  Sorte  d'affirmation  qui  est  tirée 
de  l'Écriture-Sainle,  fet  dont  quelques  personnes 
se  servent,  soit  pour  stimuler  quelqu'un  à  telle 
action,  soit  pour  marquer  un  signe  de  contente- 
ment oïl  (rapprobati(ui.  etc.  Quelques-uns  même 
l'enqtloient  à  tous  propos  dans  la  conversation. 

VIVE- JAUGE  (.A),  expr.  àdv.  Profondément, 
en  parlant  du  labour  à  la  bêche, 

VIVE-LA-JOIE!  adv.  Exclamation  populaire 
qui  exprime  le  désir  de  s'amuser,  de  riruu  de  su 
réjouir. -^  On  en  fait  quelquefois  uu  substantif 
masculin,  pour  signifier,  uu  homme  très-gai,  un 
bon  vivant,  qui  éloigne  ou  écarte  le  chagrin. 
Cest  un  vivc-ln-j'oie ,  un  bon  vive-la-joie.  fam. 

VIVE  LE  ROI  !  Acclumatiou  assez  usitée  pour 
témoigner  qu'o'i  souhaite  (ongue  vi«  et  prospérité 
k  un  roi  qu'on  aime,  lorsque  iMuis-Philippe  prérail 
en  public  on  nu  théâtre ,  on  n'entend  nue  ila  Vivo 


le  loi  saht  crj^e  répéi 
neminji^Y^rin  Viv»?  le 

VIVKLLE.  a.  f. 
poor  reprendre  un  ti 
mettre  une  pièce.— 
<lea  M|nalea. 

VIVEMENT,  adv 
et  vivacité  ;  sans  relà 
vre,  attaquer,  presse i 
profondément. /(f /«•/ 
tViVEUR...  ro.Je 
jouir  de  la  vie,  soi 
un  milieu  des  adve 
/ .  VivAWT,  s.  m. 

VIVIER,  s.  m.  Gi 
on  courante ,  bordée 
l'on  nourrit,  l'im  con 
pler  et  pour  l'usage 
poisson  dans  ce  vivier. 
a  un  retranchement  a 
entre  par  dcj  trous  qi 
tenir  le  poisson  qu'on 
VIVIFIANT,  ANl 
nimo  ,  qui  est  propre 
Esprit  vivifiant.  Élixlr 
vivifiante.  Le  Saint-Es 
Fivifiant.  t  Participe  [ 
VIVIFICATION.  s 
vivifie  ,  on  ranime.  — 
VIVIFIER.  V.  0.  r 
C'est  Dieu  seul  qui  livi 
Donner  de  la  vigueur 
/ie  Ui  plantes  par  sa  c 
vivant ,  donner  de  l'a' 
coup  notre  petite  prov 
habile  sculpteur  vivifie 
res  pleines  de  vérité 
tières  de  religion,  se  1 
duit  dans  l'àme  par  la 
fie  l'dmc.  —  chim.  Fii> 
mobile  et  coulant,  api 
gamé.  ==»  ViviriK  ,  v.t:. 
VIVIFIQUE.  adj.  d 
do  vivifier.  Les  sucs  Vi 
VIVIPARE,  s.  m.  l 
tifs  vivant».  Un  vivipai 
du  geiwe  du  blenne. — 
VIVIPARE,  adj.  de 
tits  tout  viv;:^nts  ,  par  o 
mot.  Les  animaux  vivi 
vivipares ,  et  d'autres 
des  plantes  qui  prodai 
Il  Y  a  des  plantes  vivip 
VIVISECTION,  s.  f. 
les  animaux  vivants;  1 
fuites 'sm-  des  animaux 
VIVOTER,  y.  n.  Vi 
ter  avec  peine,  faute 
nourrir  et  se  mieux  en 
vivoter,  il  n'a  pas  gran 
doucement,  fum. 

VIVRE.  ».  m.  Nourri 
le  vivre  et  l'entretien.  — 
ses  dont  se  nourrissent 
de  bouche.  [Ja  ville  ma 
sont  chers  cette  année. 
ment  tn  termes  d'art  n 
ce  qiif  sert  à  .la  nourr 
d'uno  année.  Les  assié^ 
Grand  convoi  de  vivres. 
appeÙe  aussi,  Fivres,  \\ 
des  vivres  pour  les  ai 
vivres.  Il  est  dans  les  vi 
—  On  dit,  dans  l'adra 
vivres-pain ,  des  vivres-^ 
VIVRE.  v.D./*v/i, 
rous  vivet,  Ils  vivent.  Je 
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le  voii<t)ncfjic  répétés.  Tout  le peupU,  à  son  nv»- 
nemm^t^rla  Viv«  le  roi! 

VIVRLLE.  •.  f.  Pelât  r*«««a  f"»t  i  l'aiguille 
j)onr  repreniie  un  troo  dan»  In  loile ,  ou  lira  d'y 
mettre  nue  pièce.  — Sorte  do  pqisso»  da  genre 
dei  w(iiiiles. 

VIVEMENT,  idr.  Avec  flgneiir,  «rec  ardeur 
ri  vivaeilé  ;  nann  relàohe  ;  proiiipteincut.  Pourstii- 
vie,  aiiaàuer,  pretser  wvemenl.  —  SiiLiibieinent , 
jirofundeinent.  Ji(  sens  vivement  le  froid. 

t VIVEUR,  s.  ro.leane  homme  qui  «ait  le  niieajc 
jouir  de  la  vie,  soit  lorsqu'il  eut  lieuraix,  on 
un   milieu    des   adversitéd.  dit  un  huri  viveur. 

y.  VlVART,   8.  m. 

VIVIEK.  8.  ni.  Grand  baimn  d'ran  dormante 
ou  courante ,  bordée  de  maçonnerie ,  duns  lequel 
l'on  nourrit,  l'cm  conserve  du  poisson^ionr  peu- 
pler et  pour  l'usage  journalier.  //  y  ti  du  beau 
poisson  (Icnu  ce  vivier.  —  mar.  Itatcau  pècUeur  qui 
a  un  rciranchenient  au  milieu,  dans  lequel  l'eau 
entre  par  dej  trous  qui  ^ont  aux  cAté^,  pour  con- 
tenir le  poisHon  qu'on  vient  de  pécher. 

VIVIFIANT,  ANTR.  ndj.'  Qui  vivifie,  qui  ra- 

'iiimo  ,  qui  est  propre  à  redonner  du  niouvciuent. 

Esprit  vivifiant.  Élixir  vivifiant.  —  ihcol.  l.n  grâce 

vivifiante.  Le  Saint-Esprit  est  l' esprit  vivifan!.  — 

Vivifiant,  t  Participe  présent  du  verbe  Vivifier. 

VIVIFICATION...S.  f.  Action  par  laquelle  on 
vivitiw  ,  on  ranime.  —  cliini.  Action  de  vivitier. 

VIVIFIKR.  V.  a.  Donner  et  conserver  la  vie, 
Cest  Dieu  seul  qui  vivifie  toutes  choses. —  par  ext. 
Donner  de  lu  vigueur  ,  <'c  la  force.  /.<?  soleil  vivi- 
fie lei  plantes  par  sa  chaleur.  —  par  anal.  Rciulrc 
vivant ,  donner  de  l'activité.  //  vivifia  tout  d'un 
coup  notre  petite  i;/or<//t'c.  (  Voltaire. )  —  lig.  6'/* 
l.ahilc  sculpteur  vivifie  le  mtirbre ,  en  fait  des  fij^u- 
res  pleines  de  vérité  et  d'expression.  —  En  ma- 
tières de  religion,  se  ditjdcs  effets  que  Dieu  pro- 
iluit  dans  l'âme  par  la  grâce.  La  grâce  divine  vivi- 
fie l'dmc.  —  cliim.  Vivifier  le  mercure,  lo  rendre 
mobile  et  coulant,  npren  qu'il  a  été  ilxe  et  amal- 
gamé. =»=»  Vivifié  ,  Vf.,  part. 

VIVIFIQUP".  a(lj.  de.i  a  g.  Qui  a  la  propriété 
lie  vivifier.  Li-s  sucs  vivifiqiics  dcsmluiilei. 

VIVIPARE,  s.  m.  L'animal  qui  produit  ses  pe- 
tits vivants.  Un  vivipare.  Les  vivipares. —  Poi.ssoa 
(lu  genre  du  blenne.  —  Genre  de  coquilles. 

VIVIPARE,  ndj.  dr.i  a  g.  Qui  produit  «es  pe- 
tits tout  viv^^nts,  par  opposition  à  Ovipare.  V.  ce 
mot.  Les  animaux  vivipares.  Il  y  a  des  serpents 
vivipares,  et  d'autres  ovipares.  —  Il  se  dit  au.ssi 
des  plantes  qui  produisent  des  rejetons  feuilléi. 
Il  y  a  des  plantes  vivipares. 

VIVISKCmON.  ».  f.  chir.  Action  de  tlisscquer 
len  animaux  vivants;  t  di.iseotion  et  expétieuces 
faites  sur  des  animaux  vivants. 

VIVOTER,  y.  n.  Vivre  petitement ,  et  «uIimIs. 
tor  avec  peine,  faute  d'avoir  de  quoi  se, .mieux 
nourrir  et  ae  mieux  entretenir.  Elle  ne  fait  que 
vivoter.  H  n'a  pas  grand  bien,  mais  il  vivote  tout 
doucement,  fnm. 

VIVRE,  s.  m.  Nourriture.  //  lui  donne  tant  pour 
le  vivre  et  l'entretien.  —  s.  m.  pi.  Toutes  les  cho- 
ses dont  se  nourrissent  les  hommes  ;  ^rovisionn 
tie  bouche.  Ija  ville  manqua  de  vivres.  Les  vivrez 
sont  chers  cette  année.  —  Il  «e  dit  pnriicnlièr(^ 
ment  t  n  tennea  d'art  militaire ,  eb  signifie ,  (ont 
ce  t\\\i  sert  à  .la  nourriture  et  A  la  subsistance 
d'uno  armée.  Les  assiégés  manquaient  de  vivres. 
Crauff  convoi  dt  vivres.  —  V.  SuasisTAtfCR.  —  On 
appelle  aussi ,  Vivres,  l'entreprise  de  la  fourniture 
des  vivres  punr  les  arm^fl*  ^  compagnie  des 
vivres.  Il  est  dans  les  vivres,  reçu  dans  les  vivres. 
—  On  dit,  dans  l'administration  militaire,  Des 
vivres-pain ,  des  vivres-viande.  / 

VIVRE.  V.  n.  Je  vis,  tu  vif,  il  vit;  nous  vivons, 
vous  vivet,  Ils  vivent.  J«  vivais,  tu  vivais,  il  vifaitf 
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nous  vivions,  vous  viviez,  ils  vivaient.  Je  vécus. 
Je  vivrai.  Fis ,  vive*.  Que  je  vive.  Que  je  vécusse, 
etc.  Je  vivrais.  Vivant.  Être  en  vie,  être  vivant, 
exister.  Est-te  un  si  grand  malheur  que  de  cesser 
de  vivre P  (Racine.)  —  par  ext.  Se  pourrir,  con- 
server sa  vie  par  la  moyen  des  aliments.  On  tra- 
vailie  pour  vivre.  —  prov.  On  ne  sait  qui  m«nrt , 
qui  vu,  on  est  incertain  du  moment  de  la  mort. 
—  On  dit  de  Dieu,  par  excellence ,  qu'/l  vil  de 
foute  éternité ,  qu'il  vit  dans  les  siècles  des  siècles , 
t\n'/l  vit  par  lui-même ,  pour  marquer- son  exis- 
tence éternelle.  —  Dépenser  pour  sa'  table.  //  vit 
splendidement,  bourgeoisement.  Cet  homme  vit  bien 
mesquinement.  -—  Vivre  de... ,  se  nourrir  de....; 
flHbveniri  ses  beioius  par  In  moyen  de....  Vivre 
de  son  gain ,  da  son  travail,  -r—  Subsister,  soutenir 
sa  vie.  //  vit  de  laitage.  Là  quelques  hommes  pres- 
que sauvages  vivent  de  leur  pèche.  —  //  j'ait  cher 
vivre  aujourd'hui ,  les  choses  nécessaires  u  la  vie 
sont  très-chères.  — .  Vivre  de  régime  ,  avec  beau- 
coup de  règle. -^ Vivre  à  table  d'hdte,  k  une  fable 
commune  où  chacun  paie  sa  nourriture  k  tant  par 
tête  ou  à  tant  par  moiii.  — Mendier.  //  ne  vit  que 
d'aumônes. — Vivre  d'fndustrie ,  snb.sister  ipar  son 
adresse  et^nn  savoir-vivre.  (îc  dernier  ne  se  dit 
qu'eu  mauvaise  part,  —  Vivre  d'épargne,  de  mé- 
nage, etc.,  av«(c  épargne  ou  économie.  Il  vivait 
de  régime.  (La  Fontaine.)-*—  Ct7  homme  vit  an  jour 
le  jour,  subsiste  seulement  de  son  travail  journa- 
lier; il  vit  sans  économie,  sans  prévoyance. — 
Pas-tei'  sa  vie  dans,  telle  ou  telle  situation.  Vivre 
dans  le  célibat ,  dans  l'état  du  mariage ,  dans  le 
grand  monde,  dans  l'obscurité ,    ettJ,  ^ivre  à  la 
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lie  ,  à  la  campagne ,  etc.  —  Être  sonmis  h, 

sujet  de Vivre  sous  les  lois,  sous  l'empire  des 

lois ,  sous  le  goui'ernement  de... .  Nous  vivons  sous 
un  bon  prince.  Nous  sommes  libres,  parce  que  nous 
vivons  sous  des  lois  civiles.  (  Montesquieu.  )  — fig. 
Jouir  dé  la  vie.  Ce  n'est  pas  vivre  que  de  soujfrir 
continuellement.  Nous  ne  vivons  jamais,  nous  espé- 
rons de  vivre.  (Pascal.)  —  Se  conduire,  se  com- 
porter do  telle  manière  par  rapport  à  la  religion, 
aux  mœurs,  à  la  société.  Vivre  saintement ,  liceU' 
cieusement ,  en  honnête  homme.  -—  Vivre  b'^-n  , 
vivre  mal  avec ,  vivre  en  bonne  ou^eu  mau- 
vaise intelligence  avec...  //  vit  bien  avec  ses  voi- 
sins, ses  connaissances ,  etc.  Cet  homme  vit  mal 
avec  sa  femme.  —  Lire  aisé  à  vivre ,  être  d'une 
htmieur  douce  et  facile.  —  Savoir  vivie ,  suvôir  se 
conduire  dans  le  monde  ,  chez  soi ,  selon  le.s  con- 
venances, selon  les  usages  reçus<  —  Apprendre  à 
vivre ,  acquérir  la  connaissance  de  ces  convenan- 
ces', de  ces  usages. —>  Dans  un  sens  ironique, 
Apprendre  à  vivre  à  quelqu'un  ,c'e»t  le  tancer,  le 
réprimander,  ou  trouver  moyen  de  le  punir  de... 
'-^ Vivre  à  discrétion ,  se  dit  des  soldats  qui,  dans 
un  village  ou  dans  une  ville  ennemie,  ont  toute 
liberté  de  se  faire  traiter  à  leur  volonté  par  les 
habitants.  —  flg.  Vivre  d'espérance ,  vivre  dans 
l'attente  de  quelque  bien  ,  de  quehpie  succeasion 
avantageuse,  et  se  soutenir  par  cette  attente.  // 
ma  semble  que  je  vis  de  l'espérance  de  vous  revoir. 
(Voltaire.)  —  On  dit ,  Elle  vit  de  la  grâce  de  Dieu, 
pour  dire  qn'op  ne  sait  de  quoi  elle  subsiste  ^  soit 
qu'on  nt  lui  connai.Hse  pas  de  moyens  do  subsia» 
tance,  soit  qu'elle  mange  si  peu,  qn'on  ne  con- 
çoive pas  romment  elle  peut  vivre.  —  prov.  Item 
il  faut  vivr0 ,  désigne  qne  la  nécessité  de  pourvoir 
k  sa  subsistance  doit  eicuse r  beaucoup  de  cho-tea 
que  l'on  fait ,  eT'qae  l'on  ne  ferait  paa  sapa  cela. 
—  fig.  Cet  homtné  ne  vit  que  pour  lui ,  ne  songe 


heureux.  —  Vivre  pour ,  se  dit  rclativctnent  à 

quelque  effet  de  la  vie.  Cet  homme  célèbre  a  ussa 
vécu  pour  sa  réputation ,  mais  trop  peu  pour  les 
sciences.  —  Il  sert  ausMt  m  :lésigner  les  ehosc.i  dont 
on  s'occope  principalement  dan.s  lu  vie,  et  qui 
font  qu'un  est  allaché.  !!//<  amant  ne  vit  que  pour 
sa  maîtresse  ,  un  mari  pour  sa  femme.  —  Je  ne  vis 
plus  que  pour  les  maux ,  pour  la  douleur ,  je  n'o- 
pronve  plus  d'autres  sentiments  que  ceux^  des 
maux  ,  de  la  douleur.  — -  En  teimes  de  galantcrif,  ' 
on  dit,  Vivre  sous  les  lois  de  la  beauté.  —  /-'.  Qui 
vivKp=aVÉcu.  part,  indéclin. 

VIVRl'':,  VKÉE.  adj.  blas.  Se  dit  des  hancics 
fasces  q^ii  .sont  .sinueuses  et  ondées  OMtc  des  en- 
tailles faites  d'angles  rentrants  et  saillants. 

VIVIUER.  K.  m.  Employé  dans  les  vivres.  On 
.fut  obligé  de  réformer  quelques   vtvriers. 

VIZIK.  "s.  m.  Nom  que  l'on  donne  aux  princk- 
pnux  officiers  du  tonseil  du  Grand -Seigneiu'. — • 
Grand  vizir,  le  prrmifr  miiiistro  de  l'empire  Otto 
mari,  (lelui  qui  est  revêtu  de  cette  charge  préside  . 
an  divan,  et  comiiiaïule  l'aruiée.  Elle  fut  établie, 
en  1370,  par  le  sultan  AuiJjrat  V^. — fig.  Hoinniu 
en  place  hautain,  arrogant,  absolu,  impérieux. 
Il  parle  en\izir. 

VIZIIVAL,  ou  VIZIIUAL,  ALE.  adj.  Qui  cou-  . 
cerne  un  vizii  ,  qui  a  rapjxnt  à  sa  charge,  à  .ses 
fonctions.  Le  commanclcittcnt  viziral.  ~ 

VIZIKAT  ,  ou  Vl/IJIIA  l ,  s.  m.  Charge , place  , 
office  de  vizir. — Tenqjs  (juun  vizir  est  en  p^ace. 
Pendant  son  viziral. 

VOA-AZIGNÉ.  s.  ni:  Grand  arbre  ré.sincux  de  . 
Madagascar,  qui  fournit  une  résine  et  une  linilc 
bonne  à  uL^nger. 

VOA-CANGA.  s.  m.  Arbre  de  Madagascir  , 
qui  forme  un  genre  de  plantes  inonOgynes,  ii  fruits 
tubercules,  dans  la  famille  des  apocinces. 

VOA-CARARO.  .s.  m.  Arbuste  sarmenleax 
dont  on  m.-ingo  les  fruits  à  IVIiAlagascar. 

VOA-DOUROli,  on  VOA-FONTSI.  s.  m. 
Fruit  d'une  espèce  de  balLsier  do  Madagascar  , 
qu'on  mêle  avec  le  bétel,  et  qn'on  emploie  aussi 
à  d'autres  u.sagea.  L'arbre  qui  porto  ce  finit  se 
nomme  Douroti  ;  non  feuilles,  qui  sont  exïréme- 
ment  grandes,  servent  à  couvrir  l<;.s  inaisoi^s 

VGAr<PAS,  ou  VOA- FAIRE,  a.  m.  Sorte 
d'arbro/doNlVIadagnscar ,  dont  on  mange  leiiVnit. 

VOA.-F(mTSI.  s.  m.  V.  Voa-douroi;. 

VCJT^âHAKAMÉ.  s.  m.  Grand  aibie  de  Mada- 
gascar qni  produit  de  lu  résine  ,  et  dont  le  fruit 
contient  une  amande  bonne  ù  manger. 

VOA-KICAJOU,  ou  K.IRAJOU.  s.  m.  Nom 
d'un  arbre  de  Madaga.scar,  dont  le  fruit  u  l'appa- 
rence do  celui  dn  mangoustan. 

VOA-LONGOSSE.  a.  m.  Espèce  de  cardamomu 
qui  croit  k  Madagascar.  ., 

VOAMBE.  8.  m.  Nom  d'une  variété  dn  noilc  , 
originaire  de  Madagascar,  qu'un  cultive  à  l'Île  de 
Franco,  et  dont  les  graines  ont  le  goût  des  pois. 

VOA-NAN.  s.  m.  Sorte  de  fruit  de  Madapa^- 
rar ,  cpii  est  n.nsex.bon  i  manger. 

VOAN-GAZOU.  s.  m.  Fruit  violet  do  M.ida- 
gascar,  qui  ressemble  un  peu  à  une  prune. 

VOANDZIUE.  8.  f.  Plante  qu'on  oiiHivc  ù  Ma- 
dagascar, et  dont  les  fruits  servent  à  la  nourriture 
des  habitants.  Linuée  i'dvait  réunie  aux  glycines  ; 
mab  d'autres  botanistes  l'en  ont  scp.irée. 

yOA-PÈNE.  s.  m.  Arbuste  épineux  de  Mad«- 

!tt  dont  le  fruit  est  irès-ralraîchisaant. 
;"V0A>RA.  s.  m.  Figuier  de  Madagascar,  dont 
on  mange  les  fruits ,  qui  ne  sont  pas  très-bons. 


qu'à  loi,  qu'à  ses  inlivétê.  -^  Savoir  vivre,  être        VOA-SAHA.  s.  m.  Sorte  d'arbre  de  Mad.-igflt-. 

poli,  avoir  les  maiiièrea  du  monde.  F.  Savoir-  car,  de  la  famille  des  palmiers,  et  dont  on  inauga 

vivKB.  8.  m.  —  Durer,  subsister.  U  vivra  dans  la  les  fruits  lorsqu'ils  sont  seca. 
postérité.  Son  nom,  sa  gloire  vivra  jusque  dans  la        VOA-SOHI.  a.  m.  Sorte  d'arbre  de  Mndugai- 

posIfffttS  ta  plus  reculée. —  En  termes  de  religion ,  câf ,  qni  produit  des  fruits  aainn  et  sucréM ,  d<  ut 

Fivre  éternellement,  en  parlant  de  la  vie  des  bien-  les  habitants  font  une  grande  consommation. 
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V  V0A-SOUKI|^DI.  •.  m.  Froit  k  noyaa  de  Mt- 
(lug{i»câr,  qui  &■  l'odeur  da  raiiin  inoAcat,  et  que 
i'on  mange  kabitaellemept  dans  le  pafi. 

tVQCABLE.  s.  m.  Patronage,  dédicaoe,  ioToca» 
tion.  Cet/e  égUte  a  été  édifiée  tous  le  'vocaàte  dé 
Sainte-Marie. 

VOCABULAIRE,  a.  n.  Recneil  on  liate  alpba- 
.hétiqae  et  explication  aacoinete  de»  mota 'd'une 
langae  on  d'nne  «cicnce,  autrement  dictionnaire; 
loaii  on  Ini  «oppose  ponr  l'ordinaire  moins  d'é* 
teiidae.  ,// r  «  «  '«/»  de  ce  Voyage  un  tvcalut- 
laire  de  telle  langue.  V,  DicriowAïai. 

VOCABULI8TE.  a.  m.  Anteor  d'nn>ocabn- 
laire.  Ce  mot  est  pen  nsit^.  ' 

VOCAL,  CALB.-adj.  Qui  s'exprime,  ou  qni 
«'énonce  par  la  voix.  Prihre ,  orafton  vocale ,  par 
opposîtioD  a  Oraison  mentale,  —  Musique  'vocale, 
par  opposition  kM'^siqùe  instrumentale.  — Science 
vocale ,  art  de  chanter.  -—  On  appelle ,  Focaux , 
dans  les  conunnnaalés  ecclésiastiques  ,  séculières 
un  régulières ,  ceux  qui  ont  droit  de  donner  leur 
vuix  dans  quelque  élection^  et  en  ce  sens  il  est 
pris  substantivement.  //  n'y  avait  que  dix  ou  douze 
vocaux  à  cette  élection.  En  ce  nens  il  eat  substantif. 

VOCALEMENT.  adT.  D'nne  manière  Tocale  ; 
de  bouche  ;  d'nne  manière  oà  l'on  entend  la  voix. 

—  D'une  manière  opposée  è  Mentalement. 
VOÇALISAtlON.  s.  f.  nms.  Action ,  art  de 

vocuHser,  comme  épellation  est  l'art  d'épeler. 

VOCALISEH.  X.  a.  mns.^ Chanter  les  notet  de 
lu  gamme,  et  les  assembler  ponr  en  former  des 
.iiiH,  etc.  «■  VocAUsé ,  ix.  part. 

t  VOIE  ALITÉ.  a..(.  Qualité  de  la  parole;  conson- 
n.ince,  douceur  de  la  pronobciatiOn. 

VOCATIF,  ê,  m.  gramm.  Cinquième  cas  de  la 
déclinaison  del  nonu  dans  les  langues  où  les 
noms  ont  des  cas;  celui  dont  on  se  sert  quand 
on  veut  appeler  quelqu'un ,  ou  s'^adresscr  à  quel- 
(|u«  chose.  Dans  la  langue  française,  où  il  n'y  a 
point  lie  cas,. on  y  supplée  par  l'interjection  O, 
que  l'on  sous-entcnd  ordinairement.  O  mon  Dieu  ! 
Que.  fais-tu ,  malheureux  !  pour ,  O  mallieureux  ! 

VOCATION,  s.  f.  Mouvement  intérieur  par 
icrjnel  Dieu  appelle  quelqu'iui  à  un  certain  genre 
«te  vie  ;  j/iadination  que  Ton  se  sent  ponr  un  état. 
j4vant  que  de  choisir  un  état ,  il  faut  ùien  exam'r- 
ner  sa  vocation.  Il  se  sent  de  la  -vocaiionpourje 
mariage,  pour  le  commerce,  pour  le  barreau t«ltc : 
.  Bé pondre  à  sa  vocation,  —  Un  certain  ordre  dé  la 
Providence  qne  Ton  doit  suivre.  Il  a  de  la  répu- 
gnance pour  son  état ,  mais  il  remplit  sa  vocation, 

—  La  destination. qoi  résulte  de  Tordre  que  la» 
nature  a  établi  dana  les  étreS  intelligents.  On  ne 
(vavailJe  que  pour  jouir  ;  cette  alternative  de  peine 
il  de  jouissance  est  notre  iféritable  vocation,  {3. -i. 
Kousseau.  )  —  Disposition ,  talent  marqué  pour 
une  profession ,  ponr  nne  science,  ponr  un  art. 
Sjn  ardeur  pour  la  peinture  et  ses  suetit  dans  cet 
art  indiquaient  assez  sa  vocation.  —  théol.  Grâce 
on  faveur  particulière  qne  Dieu  accorde  on  fait 
quand  il  appelle  quelqu'un  &  lui,  et  le  tire  de  la 
voie  de  perdition  pour  le  mettre,  dana  celle  du 
salut.  La  vocation  des  Juifs.— '%n  parlant  d'Abra* 
bam ,  -choix  qne  Dieu  fit  d;e  ce  patriarche  ponr 
être  le  père  des  croyants.  La  vocation  d'Abraham 
fait  époque  dans  la  chronologie.  —  En  parlant  dea 

Gentils ,  grâce^qne  Dien  leur  a  faite  en  les  app** 
lant  k  la  connaÏKsance  de  l'Église,  "—Entrati^iflUpt 
ptirlicAlier  par  lequel  Dieu  appelle  ù  la  vjia  v^ 


gynea  dana  une  noavelle  famille  qa'oa  nomme 
Vochyriées. 

YOCHTRIÉE8.  s.  f.  pi.  Moavellejbkmilie  de 
plantes  qai  ae  rapprochent  dea  gntUfJSs. 

VOCIFEa.  a.  m.  Eapèèe  de  groa  oiseau  da 
genre  des  aigles  qui  ae  tient  Afrique. 

VOCIFJ>RATEUR.  s.  m.  Celni  qni  voeifère, 
qui  crie,  qui  fait* entendre  des  vociférations. 

YOCIFÉRATION.  s.  f.  (se dit  surtout  an  plo- 
riel.)  Grande  clameur,  clameur  avec  iujore.  Les 
mutins  cherchèrent  à  en  imposer  par  leurs  vocifé- 
rations.  —  8e  dit  des  paroles  proférées  dana  nne 
^aaemblée,  avec  tona  lea  acceuta  de  la  colère  et 
de  U  Aireur. 

YOCIFâRER.  V.  n.  S'énoncer  avee  clameur; 
parler  avec  clameur,  avec  fureur  daiu  une  assem* 
Liée.  Mnis  ce  sage  discours  ne  put  empêcher  les 
rebelles  de  vociférer.  Ils  vociférèrent  long -temps 
tut  milieu  de  la  place, 

tVOCOTYPOGRAPHlÈ.  a.  f.  Art  décrire  le 
françaia  avec  prosodie,  d'une  manière  rapide  et 
préciae,  par  la  liaison  dea  oonaonnea  et  dea  voyel* 
ïetaani  trait  détaché  de  aena  ni  de  aona  en  au* 
cnne'oiroonatanee,  et  de  chiffrer  très-facilement. 
tVOOOTYPOGRAPHIQUE.  adj.  des  a  g:  Qui 
appartient,  qui  a  rapport  k  la  vocotypographie. 

t  VODANIVM.  a.  m.  Métal  d'un  jaune  du  broiize 
pâle,  trèa'dor,  malléabl^e  et  magnétique,  que  Lam- 
padiua  a  découvert  depuis  jieu  -dans  nne  aorte  de 
pyrite. 

tVOÉTIENS.  s.  m.  pi.  Anoien%  aectatenrs;  do 
nom  de  Yoèt,  qui  était  leur  fondateor^ 

YdEU.  a.  m.  Promesse  faite  à  Dieu  par  laquelle 
on  s'engage  à  qucli]ue  œuvre  qM^  l'on  croit  lui 
être  agréable,  et  qoi  n'est  point  de«Mcepte.  Faire 
un  vœu.  S'acquitter  de  son  voeu,  ^jjfaire  délier , 
relever  de  son  voeu.  — On  appelle, Vl^(i  de  stabi- 
lité, l'engagement  qne  prenaient  certains  religieux 
de  demeurer  toujours  dans' le  mèiûe  monastère.  — > 
—  Un  vœu  simple,  est  un  vœu  qui  n'est  pas  fait 
en  face  de  l'Ëgli^  avec  le»  fonualités  prescrite» 
par  lea  canons  ;  il  wt  opposé  à  f'au  solennel.  — 
Je  n'ai  pas  fait  vœu  défaire  une  telle  chose, 'i'ui  la 
liberté  de  la  faire  ou  de  ne  pas  la  faire,  je  ne  me 
suis  eog*gé   k  rien.  fam.  -^S^.  dit  de  l'offrande 
proraiae  par  nn  vœu.  —  Jppendre  d^s  voeux  aux 
piliers  d'une  cltapelle.  Ce  tao/eau  est  un  vœu.  Oh 
appelle  aussi  ces  aortes  d'offrandes  ,  Desjsx-voto, 
d  une  expression  latine  que  1  usage  a  fait  passer 
dana  notre  langue.  Ce  tableau  est  un  ex-voto.  V, 
Ex'VOTo. —  En  certains  lienx^  et  en  certaines  élee» 
tions,  voix,  suffrage.  Donner,  écrire,  refuser  son 
vœu.  —-  a.  m.  pi.  Souhaits,  désirs.   Exaucer  les 
vœt,tx  d'une  personne.  Faire  des  vœux  pour  quel- 
qu'un. •—  Profession  solennelle  de  l'état  religieux. 
Cette  novice  vient  de  prononcer  ses  vœux.  Ce  re- 
ligieux regrette  d'avoir  prononcé  des  vœux.  —  La 
cérémonie  de  cette  profession.  -^  Renouvellement 
des*  vaeuxp  se  dit  de  la  commémoration  aniraelle 
de  la   profession.  •-— tantiq.  L'oaage  des  vœox 
était  ai  fréquent  cbes  lea  Orecs  et  chex  les  Ro- 
maina,  qne  lea  marbres  et  les  anciens  monument» 
en  sont  ehargés.  Cea  rorax  ae  (aitaient  dans  dea 
eaa  preaaaota,  on  ponr  l'hénrenx  anecèade  quel-' 
que  entreprise  on  de  quelque  voyage,  ponr  nn 
. .  ^  henreux  acconehenicnt ,  par  nn  mouvement  de 

nautique.  Une  mère,  je  ne  dis  dos  qui  oàde  *tf^  dévotion  an  milieu  d'un  danger,  pour  le  reoon- 
s/iendà  la  vocation  de  sa  fille,  mais  qui  la  fait  i  vrenent  de  U  Mnté,etc.  Cedernier  motif  a  donn^ 
rriigieuse ,  se  charge  d'une  dme  aeee  la  sienne,  lien  an  ploa  grand  nombre  de  voeux;  et,  en  rt- 
(  La  Hrnycre.  )  —  Urdie  extérieur  de  l'Église  ro»  oonnaiaaance,  on  metuit  dana  lea  templea  la  figure 
maine,  par  lequel  des  évéqbea  appellent  au  mi-  de«  membres  dont  on  croyàil||Voir  re^i  la  guéri* 
nistèr^cdésiastique  ceux  qu'ib  en  jngcnt  dignes,  son  par  la  bonté  des  dieux.  Parmi  les  anciéna  mo- 
La  vocation  extérieiue.  Le  $  ministres  protestants  nnmenta  qni  font  mention .  de  eea  veaux',  tin  a 
/i  ont  point  de  vocation  légitime.  trouvé  une  Table  de  enivre  sur  laquelle  on  rccun- 


VOE  ^  V^I 

YOCAUX.  a.  a.  pi.  K  an  mot  Vooai.,  ai.i.  j  natt  tontea  !«•  gniriaona  op4réea  par  la  puissance 
YO<«HT.  a.  m.  Oiund  arire  dea  foréu  de  bij  d'Esculape. 
Goiane,  qni  forme  nn  genre  de  planlea  mono-  I   '  YQEU  DU  PAON.  a.  m.  F.  an  mot  Paqji. 
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YOGÈLE.  aw  f.  Genre  de  planUa  monogynea 
de  là  lanille  des  plombagioéea. 

YOGÉUE.  s.  t.  Genre  de  plantes  qn'oii  a  ^U- 
bli  ponr  placer  le  myygre  panicolé  de  Linoée. 
Depuis  on  l'a  nommé  Ifeslée,  y  y  ce  root. 

VOGUE,  a.  m.  F,  Boxxx-vooui. 

YOGMARE.  s.  m.  Sorte  de  poisson  qni  vit 
dans  les  mers  d'Islande  ;  il  constitue  seul  un  genre, 
voisin  dea  trivhiurea  et  dea  gymnotes. 

tVOGNOFFl'.  a.  m.  myth.  I/ona  des  troia  di. 
vinitéa  inférieures  dek  Cimbres. 

VOGUE,  a.  t.  mar.  L'impulsion ,  le  mouve- 
ment d'une  galère  on  ^n  tout  antre  bâtiment, 
causé  par  la  foro«  dea  ramea.  Une  vogue  lertle , 
faible ,  forte,  pressée.  —  fig.  Crédit,  estime ,  ré*  ' 
putation  où  est  nne  personne.  Ce  prJdicateur  a  la 
vogue,  est  en  vogue,  r—  Se  dit  aussi  dea  choses 
qui  ont  grand  conra,  qni  aont  fort  à  la  mode  ) 
goût  universel,  usage  général.  Cette  dmme  a  mis 
cet  ajustement  en  vogue.  I^  seul  art  en  vogue  est 
l'art  de  bien  voguer.  (Boilean.)  —  Grand  cours,  " 
grand  débit.  Cette  marchandise  est  en  vogu9,  en 
tris-grande  vogue,  •—  t  Noin  que  l'on  donne,  en 
certains  endroits,  à  nne  fête  de  village.  iV^oiii/roni 
à  la  vogue  du  pays  voisin.  On  assure  que  la  vogite 
sera  brtUante. 

YOGUE-AYANT.  a.  m.  mar.  Espalier^  rameur 
qni- tient  la  qoeue  de  la  rame,  et  qni  lui  donne  lo 
branle.  Un  bon  vogue-avant. 

VOGUER.  V.  n.  Siller,  faire  route  par  le  moyen 
dea  ramea;  être  poussé  sur  l'eau  par  la  manœuvre 
dea  rame»,  à  force  de  rames.  Les  galères  commen- 
cèrent à  voguer.  —  Se  dit  aussi  des  vaisseaux  qui 
vonlâU  voile.  Onvogue  à  pleines  voiles.  (La  Fon- 
Uine.)  —  Ramer,  mouvoir ,  faire  aller  avec  la 
voile.  Jly  a  des  formats  qui  voguent  à  meiveille.  <— 
fig.  Avancer  sans  obstacles.  //  vogue  tranquille- 
ment dans  ses  affaires.  —  prov.  Vogue  la  galère, 
arrivera  ce  qui  pourra.  —  En  termes  de  chape- 
lier, Faire  voguer  l'étoffe,  faire  voler  sur  âne  claie 
lea  matièrea  dont  ou  veut  faire  les  capadea  d'un 
chapeau. 

YOGUEUR.  s.  m.  Rameor,  celui  qoi  vogue.  // 
avait  de  bons  vogueurs  sur  sa  galère. 

YOHIRIE.  a.  f.  Genre  d'arbres  et  d'arbn»tes 
des  parties  chaudes  de  l'Amérique. 

VOICI,  prép.  Sert  à  montrer  oe  qni  est  près  de 
celui  qui  parle.  JVous  voici  quatre.  Le  voici  seul. . 
Voici  la  maison  en  question.  -—  Se  dit  an^si  des 
choaea  qni  ne  s'aperçoivent  paa  par  lai  sens.  Mais 
voici  la  preuve  de  ce' que  j'ai  aisance  V,  Yoila. 
—  On  dit  familièrement,  d'nne  chose  qni  paraît 
singulière.  En  voici  bien  d'une  autre,  en  voici  d'une 
bontu.—-  Il  est  quelquefois  fuivi  d'un  que,  comme 
dans  cette  phrase.  Voici  qit'U  vient.  Le  que  se  met 
quelqnelbii  avant,  comme  dan*  celle-ci,  L'hotnme 

Î\ue  voici.  •—■  Antrefoia  on  admettait  Vçici  avant 
'Infinitif,  et  surtout  dn  verbe  Venir.  Il  se  dit 
encore  dîina  le  atyle  plaisant.  Comme  il  parlait  à 
sm  femme,  voici  venir  le  mari^  pour,  le  mari  sur- 
vint au  moment  qu'il  parlait  k  sa  femme.  —  On 
dit  encore.  Voici  venit'  le  printemps,  pour,  le 
printemps  approche.      ^    •.  .. 

VOIE.  a.  f^Cberoin,  Ibute  par  où  l'on  va  d'un 
lien  â  nn  antre.  Il  ne  ae  dit  pliia  au  piopre,  en 
ce  aeus ,  qu'en  parlant  des  anciens  grand»  chi- 
roin»  dea  Romaina ,  de  ces  routes  conduites  du 
Rome  lux  extrémités  de  l'Italie  et  par-delà ,  et 
,dont  il  reste  encore  des  vestigea.Xa  voie  flami- 
nieun».  La  voie  Appienne,  Cependant  on  dit  en- 
core aujourd'hui,  //  ne  faut  pas  embarrasser  la 
voie  publique  t-tx  de  même,  Aller  par  fa  voie  de 
terre, ^par  la'voie  de^er.-^prov.  Il  est  toujours 
j^ar  voie  et  par  chemin  ;  -  et  ,.fig. ,  en  termes  do 


l'Écriture ,  La  voie  l 

et ,  par  oppoaition ,  L 

ditiou.  — •  En  termea 

lea  oommaodemeota 

efueigne*-moi  vos  voi 

sens  ,  de  la  conduite 

hommes.  Lis  voies  du 

sibles,  sont  impénétra 

tions,  il  ne  a'eroploié 

dit  ciioore,  en  atyle 

égaré  dans  ses  voiles  ; 

rompu  sa  voie,  pour 

donnés  â  toutes  sorte 

lactée ,  amaa  d'étoilea 

de  trace  blanche  et 

que  l'un  nomme  vulga 

Jacques.  La  voie  lactée 

'Kécliptique  vers  lea  de 

k  pou.  près  de  6o  deg 

inyth.  •—  La  voie  du 

ques  astronomes  k  l'éc 

sort  jamais.  —  Voie',  ei 

roues  d'un  carrosse.  L 

magne  est  un  peu  plus  t 

de  France.  —  Une  voit 

signifie  que  1rs  voitnh 

distance  convenable  «1 

sont  pas.  La  voie  n'est 

ton  que  dans  l'autre;  l 

même  voie.  —  Trace  qc 

fait  on  a  faite  en  marcl 

carrosse.  Il  faut  vous  c 

rette.  —  On  dit  populai 

en  voie ,  la  laisser  sans 

ordinairement ,  Laisser  < 

par  où  la  ^ête  a  paM 

voie ,  sur  les  voies  de  U 

voie. —  En  ce  aena,  on  i 

logie ,  Mettre  quelqu'un 

lui  donner  dea  lumière 

vrir  davantage ,  on  lui 

l'aillent  k  parvenir  k  l'ç 

—  Quelqu'un  est  à  bon 

9t%  ressources ,  et  n'a  pi 

air  dans  son  entrepriite.  • 

le»  personnes  et  les  mai 

autre;  la  voitnre  mêm 

vous  pour  aller  à  Borne  t 

chandises  par  la  voie  du 

Envoyei-moi  le  tout  par 

une  voie  sûre ,  la  voie  U 

dont  on  se  sert,  dont  o 

roi^duite  que  l'pn  lient 

fin.  //  suit  là  voie  la  pi 

voiei^  dois  suivre  pour 

ar  ta  voie  des  armes.  — 


l'on   porte  on  qoe  |'oa 

d'eau ,  les  deux  seaux  p 

homme.  —  J*ai  aé/ieté  « 

de  charbon.  — ^  Charretée, 

sable ,  de  oUitre ,  de  mot 

bois  de  chauffage,  de  c 

contient.. —  Passage  de  ! 

on  moins  grand  donné 

scie  n'a  pat  assez  de  voie 

à  cette  scie  ;  -les  dents  m 

<«ppelb,  Voie  d'eau,  nr 

oui  «^fait  dana  nn  valas4 

fntrej  tlans  l'intérieur.  7i 

à  l'ayant  du  vaisseau,  • 

d'opérer.  On  en  diatingn 

jièche ,  et  La  voie  humide 

(ea ,  et  la  seconde  erop 

jDana  les  mannfaoturea  i 

voie  de  calandre  à  une  et 

superficie  à  l'aida  dq  chat 

de  calandre  à  une  étoffe 

II. 
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llfccrhare,  La  voie  dtroiu,  #»•  |jp  wi«  dp  itlat} 
«t ,  par  oppo«iiioo,  I«  voie  iorgê,  la  voie  de  per- 
diiiou.  — En  Uhdw  de  V^riture,  sifoiOe  •nà^, 
les  oommaaderaeoU  de  Diea ,  tes  loi*.  Seifntur, 
tnj0igne*-moi  vot  wms.  —  Se  dit ,  dana  an  aotre 
tma  ,  de  la  conduite  ^oe  Dieu  tient  à  l'égard  tlet 
Uuinmea.  Us  voUt  du  SeigHêur  uutt  incompréhti^ 
ùbles,  sont  impénétrobUs,  Daoi  cea  deux  aooep- 
tiont,  il  ne  a'emploié  goère  qu'au  pluriel. —On 
dit  ciioore,  en  atyle  de  l'Écriture,  L'impie  ifeit 
égaré  dani  tes  Wiri  ;  -  et  »  Toutt  chair  avait  cor- 
rompu ta  voie ,  pour ,  lea  hommea  s'étaient  aban* 
donnés  à  tontea  sortes  de  crimes.  —  astron.  Foi* 
lacté*,  amas  d'étoiles  qui  font  comme  une  espèce 
de  trace  blanche  et  lumineuse  dana  le  cieli^t 
que  l'on  nomme  vulgairement,  Le  chgmin  de  Saint^ 
Jacauet.  La  toie  lactée  fait  le  tour  du  ciel ,  coupe/ 

'Kécliptiqne  ycrs  les  deux  sotsticee ,  et  s'en  écarté 
à  pou.  pi-és  de  Oo  degrés.  ^.  Yoia  LAcris.  s.  T. 
myth.  —  La  voi*  du  toi*ii,  nom  donné  par  quel- 
ques astronomes  k  l'écliptique ,  d'on  le  soleil  ne 
sort  jamais.  —  foi*',  espace  qni  est  entre  les  deux 
I  ones  d'un  carrosse.  La  vois  du  voituret  d'Alle- 
magne ett  un  peu  plut  étroit*  qu*  celle  det  voituret 
de  France,  —  Un*  voilw*  a  ou  n'a  pat  la  voi* , 
signifie  que  1rs  voitures  sont  entre  «elles  dans  ta 
distance  convenable  d'un  pays,  ou  qu'elles  n'y 
sont  pas.  La  voie  n  ett  pat  la  même  dont  ce  can- 
ton que  dant  l'autre;  Ut  voituret  n'y  ont  pat  la 
même  rote.  —  Trace  que  le  carrosse ,  la  charrette 
fait  on  a  faite  en  marchant.  On  a  tuivi  la  voie  du 
carrostc.  Il  faut  vaut  dter  d*  la  'voie  de  la  chai"- 
rette.  —>  On  dit  populaireihent ,  Laitter  une  chote 
en  voie ,  la  laisser  sans  la  serrer  ;  et  on  dit  .plus 
ordinairement,  £a/iMre/i'vi/«.-- chass.  Le  chemin 
par  où  la  ^ète  a  passé.  Les  chien t  tant  tur  la 
voie ,  tur  let  voict  de  la  bit*,  lié  ont  empaumé  la 
voie. — En  ce  sens ,  on  dit ,  figurément  et  psr  ana- 
logie ,  Mi'ttre  quelqu'un  tur  la  voie ,  tur  let  voiet , 
lui  donner  dea  lumières  pour  lui  en  faire  décou- 
vrir davantage ,  ou  loi  procurer  les  moyens  qui 
l'aident  k  parvenir  k  l'exécution  de  ses  desseins. 
—  Quelqu'un  ett  à  bout  de  voie,  a  épuisé  toutes 
lies  ressources  ,  et  n'a  plus  aucun  moyen  de  réus- 
sir dans  son  entreprise.  — Manière  de  trnniporter 
1rs  personoes  et  les  marchandises  d'un  lieu  à  on 
autre  ;  la  voiture  même.  Quelle  voie  prendrez- 
vont  pour  aller  à  Borne  ?  Je  ferai  parvenir  cet  mar- 
chandiiei  par  la  voie  du  coche,  etc. -r- Entremise. 
JEnvojei-moi  le  tout  par  la  voie  de  M.  un  tel.  Cett 
une  voie  ttlre,  la  voie  la  plut  tûre.  ■^--fjg.  Moytn 
dont  on  se  sert,  dont  on  doit  on  peut  se  servir; 
coiyluite  que  l'pn  lient  pour  arriver  k  quelque 
fin.  //  tuii  là  voi*  la  plut  tûre.  Je  ne  tait  quelle 
%H)ie  Je  doit  tuivre  pour  cela.  Il  a  fait  ta  foiiun* 
par  fa  voie  det  armet.  •—  Charge  d'une  chose  que 
roQ  porte  pu  q^e  l'on  fait  porter.  —  Une  voie 
d'eau,  les  deux  a<paox  plehia  d'rau  que  porte  un 
homme.  -—  faî  acfieté  une  vol*  d'*au ,  un*»  voi* 
de  charbon. —' Ch»vtexi9.  Un*  voi*  d*  pi*rr*t,  de 
table ,  de  plâtre ,  de  moellont ,  etc.  —  Mesure  du 
boii  de  chauffage ,  de  charbon  ;  quantité  qu'elle 
contient..— Passage  de  la  scie;  écartoment  plua 
ou  moins  grsnd  donné  aux  dents  de  !«  scie.  La 
icie  n'a  paeattet  de  voie,  il  faut  donner  de  la  voi* 
à  c*tt*  tçi*;ict  dentt  sont  aptatiet.  —  mar.  Oà 

.  «ppelL^,  Voi*  d'*au,  une  fente,  une  ouverture 
oui  s^.  fait  dans  nn  vaisseau ,  et  par  laquelle  Tean 
Intrej  dans  l'intérieur.  .//  y  avait  une  voie  d'eau 
à  l'ayant  du  vaisteau.  —  chlim.  Vpie  ,  manière 
d'opérer.  On  en  diatingne  detix  espèces ,  La  voie 
^èclte ,  et  La  voie  humide  :  U.ÎMremière  emploie  le 
feu ,  et  la  seconde  eroploia  lea  dUsolvants.  — 
iDans  les  manufactures  de  lainage,  Donn*r  un* 
voie  de  calandre  à  un*  étoff* ,  tirer  la  laine  de  sa 
•iiperfrcie  à  r«i(U  du  chardon.  —  Donner  un*  voi* 
de  calandre  à  une  étoffe,  la  passer  hait  .fois  de 
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suite  sons  la  calandre.  —  allât,  Ênaemble  de  con- 
duits ,  d'organea ,  que  parooaraot  un  floida ,  une 
uwNière ,  4*d*  l'éconoiinie  animait.— > On  appelle. 
Les  voiet  digettû^et  on  Premières  voies,  ceUea  qui 
sont  le  centre  de  U  digestion,  le  canal  alimen- 
taire f  les  premiers  yatsseanx  on  lea  conduits  ^ui 
Reçoivent  les  snoa  alimentenx  avant  qn'ila  soient 
cbaçfés  «n  s«Bg ,  l'estomac,  lea  inteatina,  etc.;- 
lacrjmàlet ,  biUairts ,  tpermtuiquet ,  urinairet ,  la 
aérie  de  canaux  qui  servent  i  l'excrétion  dea  lar- 
n^es ,  de  la  bile ,  dn  aper^  et  dea  nrinea  ;  »  t  /e- 
condet  voies,  l'enaemhle  dea  ▼«iaaeanx  aangniua. 
-<r-jnrisp.  Foies  de  droit ,  le  recours  k  la  justice, 
selon  la  forme  prescrite  par  les  lois.  La  voie  d'ap- 
pel, —  Det  voiet  de  fait ,  des  actes  de  violence 
qu'on  fait  on  qu'on  exerce  soi-même  sana  avoir 
recours  à.  la  justice.  •— ii/re  en  voie  £  accommo- 
dement \  défaire  quelque  chote ,  y  travailler,  s'y 
disposes,  être  dans  le  train  de....  ;  être  prêt  à... 

—  Les  facteurs  de  pianos  nomment ,  Foie  d*  tau- 
t*reau,  un  petit  poinçon  on  équarrissoir  k  pans, 
dont  ils  se  servent  pour  accroître  les  tfous  des 
languettes,  afin  qn'elleà  puissent  tourner  librement 
Mtour  de.  répinsle  qui  leur  sert  de  charnière.  — 
^ric.  Mettr*  à  Jeux  voiet ,  renvener  la  terre  sens 
dessus  deasonS)  et  en  former  deux  sUlona. 

TOIE  LACTÉE,  s.  f.  myth.  tTrace  dn  lait  de 
Junon  dans  le  ciel.  Junon ,  par  le  conseil  de 
Biinerve ,  ayant  donné  k  téter  à  Hercule ,  qu'elle 
avait  trouvé  dana  nn  champ  ôà  sa  mère  l'avait 
exposé ,  il  aspira  son  lait  si  mderaent ,'  qu'il  en 
rrjaillit  une  grande  quantité ,  d'où  se  forma  la 
Voie  lactée.  F.  Gàlaxis  et  Voii. 

VOILÀ,  prépos.  Sert  k  montrer,  k  indiquer  ce 
qni  est  un  peu  éloigné  de  situation ,  de  temps ,  et 
de  celui  qui  parle.  Foilà  l*  livr*  dont  vout  parle*. 
—^  On  }c  dit  aussi  des  choses  qni  ne.s'aperçoivent 
pas  par  les  sens-.  ' —  Foilà  mas  raitont ,  voilà  ma 
Juttijîàatiojn ,  voilà  sa  preuve ,  voilà  c*  qui  a  été 
fait  par  ^et  ordres ,  etc. ,  pour  indiquer  que  ce 
qu^n  rient  de  dire  contient  les  raisons  que  l'oi^ 
avait  à  déduire,  k  apporter,  la  justi/icstion  que 
l'on  avait  k  faire ,  tout  ce  que  l'on  a  fait  par  des 
Ordres,  etc.;  au  lieu  que  Foici  soppoic,  an  con- 
trait, qu'on  ne  lea  a  pas  dites ,  mais  qu'on  va  les 
dire.  Foilà  let  tervicet  que  je  lui  ai  rendut ,  et 
voici  quelle  ett  ma  récompent*.  -^  Il  est  quelque- 
fois suivi  d'un  qu*,  comme  dans  cette  phrase, 
Foilà  qu'ans  tonne.  D'antres  fois  il  est  aussi  pré- 
cédé d  un  que,  comme  dans ,  L'homme  qu*  voilà, 
ponr  désigner  un  homme  qui  est  le  j  et  dont  on 
parle  dans  un  sens  positif  et  certain.  —  Se  met 
aussi  dans  différentes  phrases  en  d'sutres  sens. 
Foilà  qui  ett  fait  tout  à  l'heure;  voilà  qui  ett  bien. 

—  Foilà  qui  va  bien ,  qui  marclie  comme,  il  faut , 
cela  est  bien ,  et  promet  ponr  la  suite,  fam.  —  Ne 
voilà-t-il  pat  ?  sorte' d'exclamation  de  surprise.  -— 
On  dit  amf#i,  en  parlant  d'une  £emme  de  roauvsise 
humeur ,  Tenet ,  la  voilà  qui  gronde.  Um. 

VOILE,  s.  m.  Pièce  de  toile  on  d'étofjTe,  des- 
tinée à  cacher  quelque  chose.  Un  voile  épait.  Ce 
voile  ett  clair,  Let  femmet ,  en  Orient ,  ne  tortent 
jamais  tant  être  couvertes  d^un  voile.  —  flg.  Un 
homme  a  un  voile  devant  let  yeux,  se  dit  lorsque 
les  préjugés ,  les  préventions ,  l'amçur ,  la  haine , 
on  quelque  antre  paaaion  l'empêche  de  voir  les 
choses  comme  ellea  sont.  — ftg.  Apparence ,  cou- 
leur spécienae,  prétexte  ;  moyens  dont  #»  se  kert 
pour  tenir  une  chose  cachée.  Il  faut  lui  arracher 
le  voile  dont  il  se  couvre.  Un  scéférat  qui  se  couvre 
du  voile  de  la  pidt^ÈÙ  l<*  dévotion  >  eto.  — >  Jeter 
un  voile  sur... ,  dér^ir  à  la  oonoaisaance  dea  en- 
tres telle  ou  telle  chôee,  telle  on  telle  action ,  etc. 
—-Déchirer  le  voile,  déconrrir  ce  qu'on  tenait 
caché.  •—  poér.  Let  voilet  de' la  nuit,  ténèbres  de 
la  nuit.  — -  La  couverture  de  tête  que  portent  les 
religieuses.  — p  Une  fille  a  prit  te  voile  f  est  entrée 


en  noviciat,  et  elle  a  pria  le  voile  que  porte  les 
novicea.  La  bénédiction  du  voiU,  Elle  est  encore 
novice,  et  n'a  que  le  voile  blanc.  Les  professes  por- 
tent le  voile  noir.  —  t  On  dit  aiusi  absoloynent , 
Prendre  1*  voile,  pour  dire,  se  faire  rrligifvse. — 
L'étoffe  dont  se  font  les  voiles  des  relifienaes,  à 
quelque  uaage  qu'on  l'emploie.  Un  habit ,  un  man- 
teau, une  doublure  de  i<o/7e. —•  Signifie  quelque- 
fois nn  grand  rideau,  comme  en  ces  phraaes,  /t 
la  mort  de  Jétut-Chritt ,  le  voile  du  temple  te  dé- 
dura  en  deux  partt  de  haut  en  bat.  Oit  met  quel- 
quefoit  dt^  let  cathéSralet  un  grand  voile  pour 
téparer  le  tantiuaire  du  retfe  ait  c/utiw.  — anal. 
On  appelle,  Foile  du^palait,  tune  cloison  mo- 
bile, molle  et  large,  attachée  k  l'extréiuilé  pusté- 
rieure  de  la  voàte  du  palais ,  et  quj  sépare  la  bou- 
che du  phtrytixi-  f  médullaire  inférieur,  la  ban- 
delette niédulluire  qui  fait  communiquer  le  cer- 
velet a^ec  la  moelle  i\àn'\tve  ,-\mdduUairtf  supé- 
rieur, la  valvole  de  Y.ieussens  ;  -  fPi^rVr/  du  voile 
du  palnit,  replis  qui  lient  les  bords  latéraux  du 
voile  avec  U  langurtte  et  le  phai7nx.  — - 1  mylL. 
Le  voile  est  un  aitiibiit  de  Janon ,  pour  marqun 
que  les  nuages  obscurcissent  souvent  l'air.  Plu- 
sieurs divinités  paraissent  sur  les  monuments  lii 
tête  voilée  avec  leurs  niauteaux,  et  Saturne  e.nt 
assez  souvent  représenté  avec  un  voile.  —  tmyth. 
rabb.  Chez  les  Juifs ,  un  voile  mis  sur  le  visage 
empêche  que  le  fauKime  ne  reconnaisse  celai  (]ui 
a  peur;  mais  si  Dieu  juge  qu'il  l'ait  ainsi  roéritf: 
par  ses  péchés  ,  il  lui  fait  tomber  lemasque  ,  afin 
que  l'ouibre  puisse  la  voir  et  le  mordre. 

VOILE,  s.  f.  mar.  Assemblage  de  plusieurs  bis 
ou  bandes  de  toile ,  cousus  ensemble ,  que  l'on 
attache  aux  antennes  ou  vergnea  des  mâts,  pour 
prendre,  pour  recevoir  le  vent.  La  grande  voile, 
ou  ta  voile  du  grand  mdt.  La  voue  d'aiiimon , 
de  mitaine ,  de.  trinquet ,  etc.  —  On  appelle ,  Foile 
latine ,  une  voile  triangulaire  ;-  carrre ,  celle  qui  u 
la  figure  d'un  parallélogramme  ;  -  Foilet  battet , 
on  Battet  voilet,  la  grande  voilç  et  la  voile  du 
misaine  ;--«fe  f  arrière ,  les  voiles  d'artimon  ou  du 
grand  takt;  -  de  l'avant ,  cellea  dea  mets  de  beau- 
pré et  de  misaine  ;- <f«!ira/ ,  des  voiles  triangu- 
bires  qu'on  met  sana  rergnes  aux  étais,  amener, 
baitter  let  voilet.  Plier ,  serrer  let  voiles.  Dandei* 
la  voile.  Aller  à  la  voile.  Le  vent  commence  déjà  à 
enfler  les  voiles.  —  Mettre  les  voiles  au  vent ,  ou  ■ 
Mettre  un  vaitteau  à  la  voile,  et  sbsolumenr, 
Mettre  à  la.voil* ,  ]prtir  dn  port ,  de  la  rade, 
commencer  la' navigation.  —  Fair*  voile,  navi- 
guer. —  Fair*  foix*  d*  voiles ,  forcer  de  voile^  , 
mettr*  tout*i  let  voilei  delwrt^  tendre  tontea  sks 
▼oilef  ponr  aller  plue  vite ,  et.sbnTent  ponr  échap- 
per è  renneni  on  k  nn  j^irate.  •— flf.  On  lui  u 
propoté  e*tt*  entreprit*,  il  y  a  donné  k  pleine  t 
voiles,  de  tout  son  coeur.  —  Jller  à  voilet  et  à 
ramet  </a/u  une  affaire,  mettre  tont  en  orovrv 
pour  réussir.  —  Caltr  la  voile  dans  un*  affaire , 
se  relêcher  de  ses  prétentiona ,  parler  avec  moins 
de  hauteur, •«-foiVei,  an  pluriel ,  signifie  quelque- 
fois ,  vaiMéao.  Un*Aott*  d*  trtnt*  voilet.  Il  parut^ 
cwtt  voilss  à  l'embouchure  d*  la  rivière.  Il  y  a 
deux  cents  voiles  dans  la  rade.  F.  Voitas.  s.  f.  pi. 

VOILE,  a.  f.  hiat.  nat.  Longue  membrane  qui 
s'épanouit  an-devant  de  la  tête  de  ccrtaiiu  moU 
loaqoes.  F.  VoiLB.  s.  m. 

I^^v VOILE  DÉPLOYÉE,  f.  f.  Nom  4'nne  espèce 
à»  eoqniUe  du  genre  des  strombes. 

VOILE  ROULÉE,  s.  f.  Nom  ^l'unt  antre  eepcce 
de  coquille  qui  est  aussi  du  genre  des  atrorobes. 

VOILÉ,  EE.  adj.  Couvert  d'un  voile.  Femttt.i.'' 
voilée.  —  par  ext.  Caché»  GOiiv|m.  — -  Qui  a  piis  - 
le  voile.  Cest  une> fille  voilée  Jêlh-  ett  morte  an 
monde,  -t-  mar.  yaiiieau  bien  on  mal  voilé,  qui 
a  ses  mâts  bien  on  rollf^laoés,  et  dont  les  Vdjlri , 
d'une  largeur  convenable,  sont  k  une  juste'  liau- 
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teur,  ou  bu'ii  trop  oo  irop  peu  élevée»,  t- Pot- 
lelfi'uie  voilée ,  porceUiaa  cioot  la  bUnchear  ett 
rembrunie  ou  ternie  ,  soit  par  la  Uaniiue  ilu  boii, 
loit  }>ar  quelque  cause  accideutelie.  -^^  f^oix  voi- 
fu'c ,  voix  qui,  par  quelque -dispoaition ,  «cnible 
n'avoir  qa'nue  partie  de  fou  timbre  et  do  lum 
irclat;  voix  qui  n'est  pa»  claire.  —  t  Participe 
pansé  du  verbe  Voiler. 

VOILER^  V.  a.  (lonvrir  d'un  voile,  cacher  d'un, 
voile.  En  ce  uays-là  toutes  les  femmes  se  voilent 
fj(j(ir  paraiïre  en  public.  On  voile  les  images  dans 
l(  i  l'gUse S  pendant  le  carême.  —  Donner  le  voile  À 
(tue  tille ,  la  faire  religienie.  Ce  fut  l'é\>é(iuii  qui 
(ti  voilà  dans  la  cérémonie  de  sa  profcsston.  — 
fi^.  Cncber  ,  déguiier.  Ils  voilèrent  leur  révolte  du 
Drétexte  de  la  religion.  Il  jr  en  a  qui  voilent  leur 
wiour  des  apparences  de  la  vérité.  —  v.  n.  Cëder 
1  l'imprcusion  du  feu,  de  l'air,  on  au  aoaffle  du 
«noindic  vent.  -—  orfèv.  On  dit,  d'une  pièce 
iniiu'u  qui  no  plie  aisément ,  qn'Elle  voile.  —  8c 
(lit  aiiHsi  d'une  planche  qui  a«  courbe  aisément 
l)ai  l'effet  d«  la' sécheresse ,  de  l'humidité,  etc. 
Cette  planche  a  voilé.  —  5e  voiler ,  v.  prou.  Se 
i  ouvrit'  le  vi»agc  de -quelque  chose.  Les  femmes 
lumlitrent  a:  voiler.  Quelquefois  le  ciel  se  voile  de 
nuages.  (Rayual.)  —  fig.  Se  cacher ,  se  déguiser. 
•=^  VoiLK,  ÉE.  part. 

VOILERIE.  s.  f.  Lieu,  atelier  où  l'on  fuit ,  où 
l'on  raccommode  les  voiles  dr  toute  espèce  debÂti- 
it.ents.  //  )  ^  une  grande  voileric  dans  cette  ville. 

VOILES,  s.  f.  p'.  Train»  de  planches  qu'on 
.1  scTées  duns  les  r.ionlagnes  des  Vosges,  cl  qu'on 
envoie  à  IVanry  et  à  Metz  par  la  M<»Aellu. 

VOILETTE,  s.  f.  mar.  Pelite  voile  latine.  On 
tr:  met  que  des  voilettes  aux  petits  navires. 

VOILIER.  H.  m.  ('e!ui  qui  fait,  rnccoinmodo 
les  voiles  des  navires,  et  qui  a  soin  de  les  visiter 
|)Our  voir  %i  elles  sont  en  bon  état.  Nous  avons 
imcnJ  ici  de  bons  voiliers.  ■— adj.  m.  Se  dit  d'un 
vaisseau  par  rapport  Â  la  facilité  qu'il  a  d'aller 
plii;i  ou  moins  vite.  Il  ne  se  met  jamais  seul  en  ce 
«enn ,  mais  il  se  joint  toujours  avec  les  épithètes 
(le  /hm  ou  de  Mauvais,  ou  avec  destermes  cqui- 
valent».  Son  vaisseau  est  tres-hon  voilier.  C'est  le 
mcillciif.  voilier  de  la  f  loi  té.  Mais  celui-ci  est  t^n 
mauvais  voilier ,  il  reste  toujours  en  arrière, 

VOILlt^RÊ.  s.  f.  géom.  Courbe  que  fonne  une 
voile  enflée  par  le  vent.  Elle  est,  la  même  que  la 
chnînetle.  f.  à  l'article,  (^uaIhetti. 

VOILURE,  a.  f.  Nom  collectif  qui  signifie  l'as- 
Hortiment  des  voiles  d'un  vaisseau.  —  l/ne  voi- 


'ui 


c  incomplète ,  se  (Ht  de  la  ({uautité  do  voiles 
(|ii(!  porte  un  vaUtenu,  par  rapport  au  vent  qu'il  a 
(t  à  la  route  qn'il  vont  faire.  —  Manière  de  porter 
le»  voiles  pour  prendre  )u  vent.  Nous  filmes  obligés 
de  changer  de  voilure  quatre  fois  en  un  Jout.  ■ — 
Su  (lit  cficore  de  la  fabrication  des  voiles'  La  voi- 
i'ure  de  cette  nation  est  excellente. 

VOIR.  V.  a.  Je.  voi  oa  vois ,  tu  vois,  il  voit} 
nous  voyons,  vous  voyez  ,  ils  voient.  Je  voyais , 
tu  voyais ,  il  voyait  ;  nous  voyions ,  vous  voyiez , 
:li  voj  (tient.  Je  iHS.  J'ai  vu.  Je  verrai,  Voi  ou 
vois ,  'voyez.  Que  je  voie,  que  vous  voyiez.  Que 
je  visse.  Je  verrais.  Que  fcusSe  vu.  Voyant ^  etc. 
i4»;ix'voir  lui  images  des  objets  par  l'organn  do  la 
vue;  «percevoir,  disllngttfr  par  les  yeux.  Je  vois 
nu  hynitnc  qui  vientf  Je  l'ai  vue  de  loin,  cette 
femme  malheureuse.  Il  ne  volt  pas  les  objets  à 
diUx  pas  </<>  lui.  —  fum.  On  dit,  Je  l'ai  vu  de 
me  f  yeux,  de  nies  propres  yeux  i  pour  aXflrroer 
(ii^vantB|je  qu'on  a  vu  une  chose,  et  pour  téioo.!- 
({uer  aux  pvi  sonnés  qui  écoutent  qu'elle!  peuvent 
«roire  ce  (pir  je  dia  en  toute  vérité.  —  par  ext. 
Regarder  avec  attention;  obserrer,  examiner,  au 
propi  c  et  au  ligure  Çest  Un  tableau  à  voir^  une 
i/i'fti-  à  voir.  Ce  spectacle  mérite  d'être  vu,  — 
i  '^/  maison  voit  sur  un  jardin ,  sur  une  me ,  Je 
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cette  maison  on  peut  voir  un  jardin ,  nue  rue.  •—• 
Une  ImiUeur  voit  une  place ,  voit  le  rempart  d'une 
plt^^  c'est-à-dire ,  de  cette  bantear  on  déconvre 
la  PKe ,  le  rempart  df  la  place ,  en  aoFjto  qu'on 
est  -k  portée  de  la  battre  plus  facilement  k  coups 
de  canon.  —  Une  hauteur  voit  nn  ouvrage  à  revers, 
c'est-à-dire,  de  cette  hanteur  on  voit  l'ouvrage, 
et  on  peut  Le  battre  par  derrière.  —  Visiter.  — ^ 
Voir  les  juges,  aller  tronver  les  jagea  pour  lea  aol- 
liciter.  —  Faire  one  visite ,  des  viaitea.  —  Je  l'eu 
vu  ce  matin. -^  Frendn  aoin.  C'est  ce  médecin 
qui  voit  ma  mèie ,  qui  prend  soin  d'elle  pendant 
sa- maladie.  — ^  Aller  voir  quelquUm ,  aller  ches 
lui  pour  lui  rendre  visite ,  pour  loi  parler,  pour 
l'entretenir  de  quelque  affaire ,  pour  lui  deman- 
der quelque  chose ,  etc.  -—  Voir  le  monde ,  aller 
souvent  en  société.  —  Ne  ni>oii'  personne,  vivre 
dans  la  retraite  et  éloigné  de  tout  le  monde  ;  se 
tenir  chez  soi  sans  recevoir  ni  rendre  aucune 
visite.  —  On  dit  aussi  qu'{//i  homme  ne  voit  per- 
sonne, lorsqu'à  sa  porte  on  ne  laisse  point,  entrer 
ceux  qui  viennent  pour  le  voir,  pour  lui  faire 
compliment ,  on  pour  toute  autre  chose.  —  Dans 
le  même  sens ,  J'ai  été  à  sa  porte  aujourd'hui , 
mais  on  ne  le  voyait  pas.  Il  ne  verra  cette  semaine 
que  ses  plus  intimes  amis.  —  Voir  une  femme , 
avoir  commerce  avec  elle ,  eu  jouir.  —  Voir  quel- 
qu'un de  bon  ail,  de  mauvais  ced,  le  voir  avec 
plaisir  ou  avec  déplaisir. — On  dit  par  admiration, 
par  étonneroent ,  pur  indignation ,  Vit-on  jamais 
n'en  de  pareils  Voyez  quelle  insolence/  Voyez 
l'insolence  !  —  On  dit  an  sens  d'inspecter  avec 
autorité.  Allez  voir  aux  ouvriers ,  voyez  à  la  dé- 
pense. Cet  homme  n'a  rien  à  voir  dans  ma  conduite. 
Qu'avei-vous  à  voir  dans  mes  affaires  ^  dans  ma 
maison  .^  — r  Se  dit  au  sens  d'examiner.,  de  pré- 
voir. Il  faiU  voir  à  cet  inconvénient,  à  ce  commen- 
cement de  mahitic.  Je  verrai.  —  Par  exagération 
et  pour  louer  beaucoup  quelque  chose ,  on  di^ 
que  Qui  ne  l'a  pas  vu  n'a  rien  vu.  —r-  Dans  nn 
sens  positif,  on  dit ,  Qui  voit  est  vu.  fam.  —  On 
dit  familièrement  à  une  personne  qui  doute  ou 
semble  douter  de  ce  qu'on  lui  dit ,  Si  vous  ne  le 
croyez  pas,  ajlez-y  voir;-el  d'une  chose  dont  on 
doute,  mais  qu'on  no  veut  pat'su  donner  la  pein- 
de  vérifier  davantage.  J'aime  mieux  le  croire  que 
dy  aller  vêir.  —  Apercevoir  par  les  y  «fut  de  l'es- 
prit, connaître,  juger.  J'ai  vu  cette  chose  de  sang- 
froid.  J'ai  cru  voir  l'image  de  lu  vertu  où  je  ne 
cherchais  que  celle  du  plaisir.  (J.-J.  Rousseau.) 
Je  ne  vois  que  de  l'impossibilité  à  votre  retour.  (Sé-« 
vigne.)  -—fig.  Acquérir  la  connaissance,  l'expç- 
rience  de  ....;  remarquer  en  lisant.  On  ne  peut 
voir  sans  joie ,  dans  Montaigne ,  la  superbe  raison 
si  invinciblement  froissée  par  ses  proûres  armes. 
(Pascal.)—  Disverner.  Nous  verrons  mV/i.  (Mol.). 
— •  Observer  en  voyageant ,  en  fréquentant  le 
monde.  Ha  vu  beaucoup  de^pays.  Il  voit  conti- 
nuellement /«  monde,  il  ne  peut  que  s'instruire. 
—  Se  dit  de  l'application  qnlon  apporte  à  exa- 
miner  quelque  chose.  Cette  affaire  a  été  vue  par 
d'habités  gens ,  et  de  tous  les  cotés  ;  elle  a  été  vue 
et  revue.  Il  a  vu  cette  affaire  à  fond.  —  En  par- 
lant d'une  affaire  sur  laquelle, on  ae  réserve  de 
prendre  un  parti ,  on  dit ,  Nous  verrons ,  je  ver- 
rai,  pour,  noua  examinerons,  j'examinerai.  ;— r 
Considérer  sous- tel  ou  tel  aspect ,  sbna  tel  on  tel 
point,  de  vue ,  La  vraie  philosophie  est  de  voir  les 
choses  telles  qu'elles  sont.  (Voltaire.)  —  Connaître 
par  l'intelligence ,  par  la  puissahce  divine.  Diet^ 
voit  le  fond  des  coeurs.  —' Comprendre  le  but, 
la  An  do..,.  Je  vois  bien  oit  tena\tout  ce  discours 
trompeur.  .(fiiAle»a.) — B'assnrer,  «'informer  de... 
//  faut  voir  s'il  est  chez  lui,  Voyez  si  cet  habit  vous 
va  bien.  fam.  •>—  Essayer,  tenter  de  faire...  Vorons 
si  no'us  pourrons  terminer  notre  affaire;  il  y  a  long- 
temps qu'elle  traîne.  —  Avoir  soin.  Voyez  à  nous 
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faire  dtner.  fam.  —  Il  se  dit  quelquefois  poar^  - 
entendre.  Je  l'ai  vu  chanter,  j'ali  entendu  qu'elle 
chantait;  -et  Je  l'ai  vue  chanter,  je  l'ai  vue  qui 
chantait.  (A^.  la  Grammaire,  i  U  partie  dea  Par- 
ticipes.) —  N'y  voir  goutte,  ne  paa  voir,  être  aveu- 
gle; et  fig,  ne  rien  comprendre.  Cet  homme  n'y 
voit  goutte.  Tu  ne  connais  pas  cette  affaire  ;  tu 
n'y  vois  ffoutte,  -n--  Vréquenter,  hanter,  en  parlant 
d'nne  femme  ou  d'pn  homnie  dont  U  réputation 
est  suspecte ,  on  dit ,  Ce  n'est  pas  une  femme  ou 
un  homme  à  voir,  il  n'est  paa  convenable  de  les 
fréquenter.  — ■  prov.,  fam.  et  tàg.  Un  homme  a  vu 
le  loup,  s'est  trouvé  en  plusieurs  ^occaaions  do 
guerre ,  ■  fait  dea  onvragei'périllenï ,  on  est  fort 
rompu  dans  le  commerce  et  daoa  lea  affaires  du 
monde.  —  t  Dans  le  même  sens ,  on  dit ,  Une 
femme  a  vu  le  loup,  a  en  beaucoup  de  chagrins , 
de  peines ,  etc.,  par  la  maavaiae  conduite  et  lea 
traitements  durs  qul$il«  •  éprouvés  de  la  part  de 
aon  mari  on  d'antre»  personnes  qni  avaient  droit 
sur  elle  ;  -  f  et  on  dit  aussi,  (ktte  fille  a  déjà  vu 
le  loup ,  'est  déjà  parvenu  à  cet  âge  de  U  vie  qui 
semble  n'être  réservé  qu'aux  femmes  mariées , 
ou  qui  a  déjà  ou  commerce  avec  lea  hommes 
malgré  sa  jeunesse,  etc.  —  prov.  et  fig.  Nous  en 
avons  vu  d'autres,  se  dit  pour  témoigner  qu'on 
ne  craint  point  lea  naenaces  d'un  homme,  et  qu'on 
n'a  point  peur  de  Inj^  -  fig.  Un  homme  n'a  rien 
à  voir  sur  un  autre,  n'a  aucune  jnridiclion,  au- 
cune inspection  sur  sa  conduite. —  Voir  venir 
quelqu'un,  chercher  à  démelier ,  à  découvrir  qnel 
est  son  dessein,  attendre  qu'il  Aisseles  premières 
démarches  pour  régler  les  siennes.  —  f  Voir , 
sous  le  rapport  grammatical  particulièrement, 
envisager  un  objet  sous  toutes  ses  faces  ^  se  l'ap- 
proprier ppnr  le  reproduire  un  jour  par  l'imita- 
tion, et  le  snrpaâaer  d^ns  cette  production. — 
f  ai  vu  l'heure ,  le  moment  que^.,  peu  s'en  est  fallu 
que...  —  Paire  voir,  exposer  à  la  vue.  //  a  fait 
voir  Sa  blessure  au  chirurgien.  Il  a  voulu  faire 
voir  sa  voiture,  -r-  Faire  voir,  mtltrç  les  choses 
en  évidence.  //  a  fait  voir  qu'il  avait  du  coeur.  — 
fig.  Faire  voir  du  pays  à  quelqu'un,  lui  donner 
bien  do  l'exercice,  beaucoup  (le  peine,  beaucoup 
de  tracas,  d'ennui,  de  oontciii'iétés ;  lui  sinsoiter 
beanuonp  d'affaires,  l'entraver  dans  ses  entrepri- 
se», etc.  —  On  dit,  proverbialement  et  par  me- 
nace, Je  lui  ferai  bien  voira  qui  il  s'adresse ,  à 
qui  il  se  joue,  à  qui  il  a  affaire.  —  Se  faire  voir, 
se  montrer,  se  donner  en  spectacle;  paraître.  Le 
prim!4  s'est  fait  voir  deux  fois  au  peuple.  —  Cet 
auteur  se  fait  voir  bien  rarement,  ne  paraît  pas 
souvent  sur  la  scène.  — Le  .verbe  Voir  s'emploie 
encore  dans  ({uelquea  expressions  familières  et 
proverbiales,  telles  que  lea  suivantes.  On  dit 
qi^£//i  homme  n'est  pas  digne  de  voir  le  jour,  ponr, 
c'est  un  méchant  homme  qni  n'est  pas  digne  do 
vivre  ;  -  Un  ouvrage  n'a  pas  encore  vu  le  jour,  n'a  ^ 
pas  encore  para,  ou  nesj  pas  encore  publié ;- 
comme  par  défi ,  Je  voudrais  bien  voir  cela.  Faites 
cela ,  et  vous  verrez  ;  -  que  Cest  un  beau  iienet-y- 
voir,  par  ironie,  voilà  nn  bel  objet  de  curiosité; 
ou  no  peut  qii'en  rire  et  s'en  moqner  ;  -  que  Cha 
que  année  voit  un  changement ,  chaque  mois  'voit 
un  nouvel  établissement ,  ponr ,  il  arrive  chaque 
anné^.Jin  changement,  il  ae  faitohaqne  mois  un 
.nouvel  établissement,  etc.  —  ipoé^^oir  le  jour, 
être  né,  être  au  monde,  ^^xizt^ Dèsnps^l  vit  le^  • 
jour,  on  l' entendit.,.. r,..  •■^^~Se  voir.  v.  prW  Se 
(cgli-der,  voir  aa  figure,  sa  personne  Jana  que 
glace,  etc.,  on  dans  une  autre  surface  unie.— 
V.  l'étiip.  Se  reganler  mutuellement  ^  eu  parlant 
de  ileUx  persotines  qui  sont  en  face  l'une  de  l'an- 
tre. Ils  se  voient;  ils  se  sont  vus;  elles  se  sont 
vues.  ■—~  Se  voir,  se  fréquenter,  être  en  liaison ,  * 
se  faire  des  visites  régulières ,  aller  les  uns  ohcs 
les  autres.    Ces   deux  familles  se  voient  toujours 


< 


avec  amitié.  —  Ils  ne 
ensemble.  *«  Vu,  vu. 

VOUU.NE.  a.  r.  Soi 
parait  se  rapprocher  d 

VOIRE,  adv.  Mime 
de  cet  avis ,  voire  oa 
n'est  jamais  de  tavis 
sorte  de  défi  ironique 
lion.  Vous  fer  e»  cela? 
Oui-dà.  fam.  et  viens. 

VOIREMENT.  adv. 

VOIRIE,  a.  i.  Obai 
voirie.  —  Grand  chemi 
j>rend  aussi  ponr  la  po 
joridiotion  qiii  exerce 
La  grande  voirie,  qui 
roules  ,  et  les  rues  des 
qui  a  pour  objet  les  oh( 
Ion  porte  et  dépose  le 
d'une  ville,  où  l'on  m« 
pour  le»  y  tuer,,  où  1' 
liiiortes  de  maladie  ou  h 
(le  houcher,  •«  dit  en  f 
bêtes  qu'ils  tnent ,  et  di 
'lie  sont  bonnes  à  rien. 

VOISIN,  s.  m.  V0« 
loge  ,  qui  demeure  aup 
.sa  maison  visité  d'un  v 
bon  voisin.  J'ai  une  mai 
—  prov.  Un  grand  chei 
un  grand  seigneiif  sont 
prov.  et  fam.  Qui  a  boi 
il  un  bon  voisin  vit  en 
parce  qu'il  peut  compte 
et  l'assistance  de  aon  vo 

VOISINAGE,  s.  m.  < 
tation ,  de  situation ,  d'i 
-tre   Le  ■voisinage  de  la 
Lieux  prochet,  lieux  « 
ceux  qui  sont  locataires 
demeurent  auprès  d'un 
demeurent  dana  le  mém 
bien  avec  son  voisinage, 
rut  à  spn  secours. 

V(JISIN ,  INE.  adj.  i 
ou  demeure  auprès.  Je 
mêler  de  son  affaire.  — . 
la  maison  voisine.  Les  te 

VOISINER.  V.  n.  Visj 
sint,  fréquenter  ses  voif 
voisines.  //  aime  à  voisi 
voisin  qui  ne  voisine  ,  a 
«in  que  de  ne  pas  voir  i 

VOITURE,  s.f.  Grai 
ili  verse»  formes ,  pour  le 
de»  marchandise» ,  eto.^ 
mode,  rude.  Quelle  voi 
vous  en  retotfrner?  La  i 
moins  chère  des  voitun 
Avoir  voiture.  Faites  av 
choae»  on  lea  personnel 
voituriei'7  le  roulier  s'en  < 
pu  trouver  voiture.  Il  a  s 
port ,  le  transport  de»  ht 
dé»  per»onnc» ,  le  contei 
de  la  voitare.  La  voiture 
vltwrflfi ,  par  eauy  etc.  Il 
Uf^iture  est  bien  rang 
la  ikuture  de  ces  marcj 
Ui  «Importer.  Il  faut  eomi 
tre  de  voiture ,  lettre  qu 
dea  obote»  doAt  uo  «uiti 
contient  une  voiture.-^ 
l'écrit  même  »ur  lequel . 
dre  compte  pour  reccvo 
sa  lettre  de  voilure.  -*  0 
//  est  ariuii  pan  la  voitu 
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orec  amitié.  —  Ils  m  sê  'voient  poinf,  iU  w^t  uiul 
cusembls.  «—  V»,  o».  P«rt  i 

^OUIANE.  i.  f.  8o»t«  d'«ibr«  de  U  Ouiaàe  qui 
parait  m  rapprochar  de^  orfiilr^pbea.  1 

YOIEE.  adv.  Mima  »  •n^i*  Tout  U  mondé  était 
de  cet  avis,  voire  oa  voit-e  même  M.  un  tel ^  qui 
n'est  jamais  de  i'afis  de  personne.  —  Viaiii^ent, 
Murle  de  défi  iroQÎQaa  par  uiaaière  d'inlerrèga- 
lioo.  Vous  fera»  cm?  voire?  Il  e»l  «quivaleht  à 
Oni-dà.  fana,  et  vieaz.  \ 

VOIREMENT.  adr.  À  la  vérité,  vieux.         \ 

VOIRIE,  a.  f.  Obarge  de  voyer.  La  grande 
l'uiVie. —■  Grand  cbeiuia.  vieux  tu  ce  aepa.  — S(^ 
])rend  «oasi  ponr  la  police  |fêa  cbemio4  et  pour  1a 
jaridioiion  qui  exerce  cette  politf.  On  diatingue 
f.a  grande  voirie,  qa\  a  pour  objet  l«a  granuea 
luatea  ,  et  lea  ruei  de»  villca;  tt.  La  petite  voirie , 
r|ut  a  pour  objet  lea  obemina  viciiM>ox.>- Lieu  où 
I  (in  porte  et  dépose  lea  bouea  et  lea  immondices 
(l'une  yiUc,  où  l'on  mène  quelques  bètea  inutiles 
i)Our  les  y  tuer.,  où  l'on  traîne  celles  qui  sont 
jinorie»  de  maladie  on  lea  charognes. —  En  termes 
le  boucher,  »«  dit  ta  parlant  du  sang  inutile  des 
ll)ètes  qu'ils  tnent ,  et  de»  parties  de  ces  héteé  qui 
[ne  sont  bonnes  k  rien. 

VOISIN,  s.  m.  VQI81NE.  a.  f.  Celui,  celle  qui 
loge  ,  qui  demeure  auprès  dnn  autre;  Il  fut  dans 
.vrt  maison  visité  d'un  va/><«.  (Voltaire.  )  Cest  un 
bon  voisin.  J'ai  une  mauvaise  voisine.  V.  Proche. 
—  prov.  Vn  grand  clumin ,  une  grande  armée  et 
1114  grand  seigneuf  sont  tivis  mauvais  voisins.  — 
prov.  et  /am.  Qui  a  bon  voisin  a  bon  matin ,  qui 
n  un  bon  voiain  vit  en  repos  et  sans  inquiétude, 
parce  qu'il  peut  compter  au  besoin  anrje  secours 
et  l'assistance  de  son  voisin.  V.  Voisina ,  jhk.  adj. 

VOISINAGE,  a.  m.  oolleot.  Proximité  d'habi- 
tation, de  situadon,  d'an  lien  à  l'égard  d'un  au- 
-tre  Le  voisinage  de  la  forêt,  des.  montagnes.  — 
liieux  jpiochea ,  lieux  voiains  ;  lea  voisins ,  tous 
ceux  qui  sont  locaiaires  de  la  même  maison ,  qui 
(Icmeuieut  auprès  d'un  i\n\.tt  ;  les  personnes  qui 
demeurent  dana  le  même  quartier.  Cet  homme  est 
Lien  avec  son  voisinage.  Tout  son  voisinage  accou- 
rut à  spn  secours. 

VOISIN ,  INE.  adj.  Qui  est  proche ,  qni  est 
ou  denieuîe  tuprés.  Je  suis  trop  voisin  pour  me 
mêler  de  son  afjaire.  —  Adjacent ,  attenant.  Dans 
la  maison  voisine.  Les  terres  iHfisines  de  la  forêt. 

VOISINER.  V.  n.  Visiter  familièrement  ses  voi- 
sinn,  fréquenter  ses  voisina}  voir  sçs  voisina,  ses 
voisines.  //  aime  à  voisiner,  f^m.  •—  prov.  //  n'est 
■voisin  qui  ne  voisine  ,  ce,  n'est  paa  être  boù  voi- 
sin que  de  ne  pas  voir  ses  voisina. 

VOITURE,  s.  f.  Grandt  machine  roulante,  de 
diverse»  formes ,  pour  le  tranaport  dea  personnes , 
de»  marchandiaea ,  tto.^ne  voiture  douce,  com- 
mode, rude.  Queue  voiture  prendret-vout  pour 
vous  en  retourner?  La  voiiure  des  routiers  est  la 
moins  chère  des  voitures  par  terre.  —  Carroaae. 
Avoir  voiture.  Faites  avancer  ma  voiture.  —  Lea 
cboac»  on  le»  peraonnes  que  l'on  tranfporie.  Le 
toituriei'7  le  roulier  s'en  est  retourné  à  vide/  il  n'a 
"  pu  trouver  voiture.  Il  a  sa  voiture  complète.  — »  Le 
port ,  le  transport  des  hardea ,  des  maifcbandises , 
des  peraonnes ,  le  contenu  de  U  voiture ,  les  Srt^i» 
de  la  voitare.  La  voiture  s'est  faite  par  mdet^,  p^r 
ilHurfifi ,  par  eau^  «to.  //  a  tant  par  chaque  voiture. 
UTiHiture  est  bien  rangée.  On  a  tant  oayé  pour 
la  tkûture  de  ces  marejuindiseh  — -  Loctioo  de 
/tranltporter.  Il  faut  commencer  la  voiture. ^^  Let- 
tre de  voiture ,  lettre  qui  contient  l'anumération 
de»  chose»  dortt  un  «oitni-ier  est  chargé,  ou  que 
iMjQtifnt  nue  voiture.— tl^  p*pi*t'i  M  bitlletin, 
l'écrit  méroe  sur  lequel  la  voitUrUr  doit  en  ren- 
dre  compte  ponr  recevoir  aon  aalaira.  //  a  perdu 
sa  lettre  de  toiture.  -^  On  dit ,  par  plaiaanterie , 
//  est  nnué  par-la  voiture  des  Cordelivrs,  ffoor. 
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il  lest  arrivé  i  pied.  —  prov.  et  fig.  On  dit,  Adieu 
la  voiture ,  par  plaisanterie ,  lorsqu'on  voit  uuel- 
q^e  chose  ,q<ii  tombe  on  qni  va  tomber.  —  f  par 
eàt.  Se  dit  dea  ballon»  qui  »'«lèvcnt  en  l'âir.  Le 
ballon  est  unejbien  douce  voilure,  mais  une  voiture' 
périlleuse,  ■— tOn  appelle,  toiture,  cinq  "oie» 
de  chardon»  que  prend  chaque  aplaigneuv- 

VpITURER.  V.  a.  Transporter  dans  ou  sur 
une  voiture  ;  transporter  par  voiture  des  denrées , 
dea  mërcbandises ,  etc.  Foitiirer  par  mulets ,  par 
charroi.,  par  bateau.  On  ne  fait  que  voiturer  de 
l'argent  dans  ce  pays.  — fam.  Mener  quelqu'un 
dans  son  cai rosse.  Voulen-vous  me  voitiwer  jus- 
que là?  —  par  ext.  Transporter.  Nous  vous  voitu- 
rerons  par  l'air  en  Amérique.^  (La  fontaine.  )  ■» 
VoiTuait,  i%.  part. 

VOITIJRIER.  s.  u».  Conducteu;  de  voiture, 
iipulier,  charretier;  celui  qui  fait  le  métier  de 
v(>iiurer ,  qui  voiture,  qui  conduit  des  personnes 
et  irnnspurle  des  inurcbandises  par  voiture  d'un 
lieu  k  un  autre.  Faire  venir  des  meubles  par  des 
^ituriers\  Il  y  a  des  voituriers  par  eau,  par  terre, 
etc.  Le  voilurier  du  pays. — tChez  les  aplaigneurs, 
be  dit  des  planches  sur  lesquelles  sont  rangées 
par  éliige  l«s  voies  de  chardons. 

Vo4'(IRlN.  s.  m.  En  Iulie  et  dans  quelques 
partie»  de  la  France  qni  l'avoisinent ,  celui  qui 
loue  des  chevaux,  des  carrosses,  dea  chaises,  à 
des  voyageur! ,  «t  qui  les  conduit.  Le  voiturin  de 
Lyon  à  Turin.  Notre  voitufin  pensa  nous  égarer. 

VOIX.  a.  f.  Le  son  qui  sort  de  la  bouche  de 
riioihme  pour  marquer  sa  pensée  et  les  divers  sen- 
timents qui  agitent  son  âme;  le  son  qui  sort  de 
la  bouche  d'une  personne  quF  parle ,  qni  chante. 
Une  voix  forte ,  faible ,  plaintive,  aigre,  aiguë , 
cassée ,  etc.  Concert  de  voix  et  d'instruments.  Les 
brebis  entendent ,  connaissent  la  voix  du  berger. 
Parler  à  voix  basse.  Il  a  la  voix  bien  enrouée,—- 
Se  dit  auasi  en  )>arlant  de  certains  animaux.  La 
voix  du  perroqttef.  La  voix  des  cfiats-huants  ressem- 
ble à  la  voix  d'un  homme.  -*■  On  appelle ,  Foix 
impqrfaitement  articulée,  celle  de  quelques  ani- 
maux qui  la  diireraiilent  par  le  changement  de 
ton  ,  et  par  l'entreconpement  du  son  ;  -  parfaite- 
ment afticulée,  celle  qui  forme  des  paroles,  comme 
celle  de  l'homme ,  -  simple ,  un  son  nniforme ,  qni 
ne  aonflre  anonne  variation  ,  comme  celle  des 
sei^ents ,  dt»  crapaud» ,  dea  tigrea ,  dea  hiboux , 
dea  roiteleta  ,  tlo.  ■—  Le  son  qui  sort  de  la  gorge 
dea  oiaeanx  qtil  font  entendre  leor  ramage.  £t , 
pour  montrer  sa.belliyoix,  il  ouvre  un  large  bec... 
(La  Fontaine.)  — •  ohâs».  La  voix  des  chiens  >  leur 
aboiement  aprèa  le  gibier.  Le  cerf,  en  entendant 
la  voix  des  chiens ,  s'élança  dans  la  forit. — Mou- 
vement intérieur  qni  porte  on  exoite  k  faire  on  k 
ne  p«»  faire  une  choaé./<a  voix  de  la  nature,  du 
sang,  de  la  conscience.  La  voix' de  Dieu.  Il  voulut 
étouffer  la  voix  de  la  nature,  —  Ayia,  conseil, 
avertiaaement.  //  écouta  la  voix  de  son  ami.  Ne 
soye*  pas  insensible  à  la  voix  de  tamour.  Tant  la 
voix  ae  la  raison  est  au'dessus.  des  prestiges  d'une 
éloquence  étudiée/  (RaynalO  —  Xn  loix  intérieure, 
le»  inspirationa  de  la  Divinité.  —Élever  la  voix, 
parler  fort  haut  ponr  ou  contra  quelqu'un,  pour 
00  comrt. quelque  choaa.  On  ne  peut  élever  la 
VOIX  trop  haut  en  faveur  Je  l'innocence.  —  Élevjr 
la  voix,  parler  aSrec^  trop  de  hauteur,  trop  de 
hardieaae  ,  ou  trop  d'inaolenoe  :  il  »e  dit  partiou- 
lièrament  en  parlant  dea  pcraonnea  auxquejlea  on 
croit  que  oe  tqa  nt  convi«kit  paa.  //  p  pourtant 
osé  élever  Ifi  -ww.!;.  —  On,  dit  figurément»  en  lan- 
gage de  l'Ecriture^,  la  voix  du  sang  de  l'innocent 
s'Mive  jusqu'au  citl ,  crie  vengeance,  etc.  — -I^a 
poëti»  appellent  la  Ktnoiiunée ,  ta  déesse  aut 
cent  voijt*  —  Apprendre  quelque  chose  par  la  voix 
de  la  fienammée,  l'apprtndre  par  le  bruit  publie. 
—  8e  dit  pour ,  chanteur  at  chauteuat.  Hyavqit 
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fiona  fort»  et  hv\xyain\%  \- grandi- ,  cdie   qui  esi 
ti'ès-éten  due  ;  -  ^«//t-'  voix,  celle  qui  exprime  de.v 


liiut  VOIX  tt  dix  instriiMents  à  ce  iomeit  —  Sou 
harmonieux  pour  exprimer  quelque  />uasion  gaie 
et  triste.  Im  voix  plaintive  de  la  ber^^ère  s'cxlm- 
lait  dans  les  airs.  —  Cri,  gémissement  acconipa 
gné  de  cris  et  de  clameur».  La  voix  des  blessés  et 
des  mourants  nous  déchiraient  tes  oreilles.  — mus 
Se  dit  de  la  collection  de  tous  Ie>  aons  qu'une  per- 
sonne peut  tirer  de  son  orgsAe  en  cli^nraat. 

On  appelle  ,  Foix  blanche ,  celle  qui  lat   intense 
et  brillante  ;-/t>/r«,  celle  qui  fait  eiiiëndre  de« 

t  bruvanti 

\- belle   vc 
son-H  nets,  justes  et  hamiouieux.  //  a  une  vuix  de. 
basse ,  une  voix  de  taille.  Des  voix  ai^ites  ou  fé- 
minines. Des  vuix  ffrq t'es  ou  mascuUnes.  il  n'aptu.\ 

qu'un  fUet  de  loix.  Sa  voix  mue  depuis  un  mois. 

Forcer  la   voix,  excéder  en  haut  ou  en  bas  son 
volume  à  force  d'iiuleinc  :  ce  qui  est  crier  au  lien 
de  chanter.  Toute  voix  qu'on  force  pird  sa  jm 
tesse.  —  Une  vuix  blanclie  se  dit  an»»i  en  parlant 
de»  inàtruuicnlH  dont   len  sons  »ont  inlen.«e.H  vi 
brillant».  — •  On  nounue    plus   particulièrement , 
f^oix ,  len  parties  vocale»  et  récitantes  ponr  le.s 
quelles  une  pièce  de  umnique  est  composée;  ainii 
on  dit  Une  cantate  à  vuix  baSse ,  au  lieu  de  dire, 
une  cantate  «n  récit  ',-u/i  motet  à  deux  vuix ,  .«ii 
lieu  de  dire,  un  motel  à  duo.  —  Foix  humaine, 
sorte  d'instrument  de  même  force  que  le  liuiii 
bois,  et  qui  en  joue  la  quinte  à  l'octave  eu  (le.<> 
sous;  et  comme  il  n  plus  de  longneur  que  le  haur 
bois,  on  lui  adapte  un  bocal  de  uit^iue^u'au  li.i- 
son.  — On  appelle  aussi,  Foix  ImmainAf  nn  jeu, 
dans  le<  orgues ,  qui  imite  la  voix  de  l'bouimf 

—  Foix  angélique ,  sorte  de  jeu  d'orgue  qui  ne 
diffère  de  celui  de  la  voix  humaine  qu'en  ce  qu'il 
est  plus  petit ,  et  qu'il  sonne  l'octave  au-dessus, 
et  à  l'unisson  du  prestant.  —  Foix  se  prend  pour , 
suffrage.  Donner  sa  vuix  à  quelqu'un.  Il  faut  alln 
aux  voix.  On  a  udoptc  la  me,mre  tout  d'une  voix. 
Toutes  les  voix  seront  pour  lui,  —  Ou  appelle,  eu 
matière  d'élection  y  f'cM.c  active-,  la  faculté  qu'um 
personne  a  d'élire  i«-a(>7(V0^/^<iJi(V«,  celle  qu'ui  c 
personne  a  d'élire  Û  d'être  i\vit\- conclu ùve,  celle 
qui  partage  les  opinions ;- co/iii/Z/afiit; ,  la  faculit 
de  donner  sdn  av|| ,  mais  qui  n'est  pour  rien  dan^ 
la  conclusion  de  j^nfUirt -y- délibérative ,  l'avis  qu«- 
quelqu'un  éii»Bt  qu  donne  dan»  une  assemblée ,  et 
qui  est  compté  dans  ou  pour  la  conclusion  de 
l'affaire,  d'un  êffriné,  d'une  loi.,  etc.  —  flg.  Cet 
homme  a  voix  ^h  chapitre ,  a  du  crédit  dana  nue 
compagnie,  dans  une  famille ,  auprès  d'une  per- 
sonne oonsidérable ,  etc.  fam.  —  gramm.  Le  «oji 
repré»enté  par  la  voyelle.  Une  voix  grave,  nasale, 
etc.  —  i  Foix  articulée,  la  parole.  —Dana  les  ver- 
bes ,  inflexion  par  tuite  de  laquelle  iU  flX|>riment 
ou  une  action  faite  par  le  aujet,  aommt  J'aime', 
je  lis  :  c'e»t  ce  que  l'on  nomme  La  voix  activé ,. 
on  une  pa»»iou  reçue-,  une  impreaaion  produite^ 
dana  le  aujet ,  comme  Je  suis  aimé ,  ce  livre  est 
lu  ':  c'est  que  l'on  nomme  La  voix  passive.  —  On 
appelle,  Foix  publiqiie ,  le  cri  public,  la  com- 
mune vtnovanxét  i- du  peuple ,  non  pas  l'opinion 
populaire,  tnaia  l'opiiiion  comutune  et  la  plus 
générale.  Ce  magistrat  a  pour  lui  là  voix  publique. 

—  tméd.  Son  appréciable  que  l'air,  chassé  de» 
poumoiu,  produit  en  traversant  la  glotte.  —  La 
voix  convufsive,  feat. celle  dans  Jaquellu  lel  aons 
fOcaujL  ne  sont  point  exécutés  aoua  l'empire  ,de 
la  volonté.  • — "Mm  voix  croupale ,  eat  celle  qni  est 
•oooropagnée  d'un  cri  aigu  :  o'eat  un  aigne  du, 
oronp.  •—  pe  vive  voix,  ae  dit  par  opposition  à  , 
Fttr  écrit.  Je  ne  puis  vous  en  écrire  davantage  ;  jn 
vous  raconterai  te  i^ste  de  vive  voix.  —  prov.  La 
voix  du  peuple ,  la  voix  de  Dieu.  -^Alà  voix  de... 
exp.  adv.  Par  l'ordre  de...,  en^obéiaunt  k...  A  la 
voix  de  son  père ,  ^^  **  décit^a  promptement  à  son 
voyagé,  ■.-,■■ 
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VOL.  •■  (u.  Mouvement  progrcMÎf  «t  eci  plein 
Ni:  de«  oifteaox  et  dei  iatecteii,  par  le  moyen  de 
leurs  lilfls;  uiouveineut ,  en  Mount  liur»  de  l'eao, 
de  quelquea  eipÀcéa  de  poiMon* ,  qui  «e  soatien- 
itent  ensuite  un  peu  de  temps  ea^dessot  d«  !•  eor* 
face,  par  le  moyen  de  oertainea  membranes  qui 
leur  servent  d'ailes.  Lt  vol  de  thirondetle  est  très- 
vif.  L'aigle  a  le  vol  fort  élevé,  •—  t  Moureroeut 
bauiillant  qu>'exécute  la  chanve-aouris  au  moyen 
de  deux  membranea  étenduea  par  lesquelles  elle 
%9  soutient  et  circule  dana  l'air  vers  la  chute  du 
jour.  Le  vol  des  chauve-soiiris  est  extrêmement  vif 
cl  rapide.  —  t  Action  de  s'élever  deos  les  aira.  Les 
anciens  observaient  ayec  attention  le  vol  des  oiseaux, 
pour  en  tirer  des  présages.  — Étendue  et  longaenr 
du  vol  qu'un  oiseau  fait  ordinairement  en  nne 
Yois.  Le  vol  i/e  la  perdrix  n'est  pas  long.  A  son 
vf  jtrenier  vol,  à  sot*  second  vol.  f .  Voté».— 0/i«<m 
de  haut  vol,  qui  s'élève  dans  la  hante  région i de 
l'air,  —  fauc.  La  chasse  du  vol  qu'on  fait  avec  les 
oiseaux  do  pruie ,  et  la  manière  de  voler  aur  le 
{,'iLier.  Se  plaire  au  vol  de  la  corneille,  au  vol  de 
la  pie.  —  Se  dit  d'un  nombre  d'oiaeanx  de  proie 
rju'un  entretient  pour  prendre  diverses  sortes  de 
gibier.  Le  vol  pour  Je  héron.  Le  vol  pour  le  milao,, 
fHMir  la  comédie ,  etc.  —  Se  dît  anssi,  en  termes' 
U(!  rauconnerie  ,  de  la  diatance  qu'il  y  a  entre  Jea 
-  (Icnx  bouts  des  ailes  d'un  oiseau ,  lorsqu'elles  sont 
écartées  autant  qu'elles  peuvent  l'être.  Ainsi,  en 
parlant  des  ailes  d'un  grand  oiseau ,  on  dit ,  il  a 
tant  de  pieds  de  vol.  On  dit  aussi  Envergure.  V. 
ce  mot.  —  Dans  certainea  anciennes  Coutumes  , 
on  appelait,  Le  vol  du  chapon,  nn  certain  eapace 
lie  terre  qu'il  était  permia  à  l'alné  de  prendre  par 
préciput  autour  du  manoir  seigneurial ,  outre  les 
Lùtiroenls<^  cours  et  basses-cours.  On  donnait  oe 
nom  de  Fol  du  chapon  k  ce  terrain ,  pour  faire 
entendre  que  c'est  un  espace  à  pen  prèit  égal  à 
# celui  qu^un  chapon  peuffiarcourir  d'une  aenle 
■foi»  eu  volant.  •— En  parlant  des  écrivains,  dana 
'  un  sens  ligure  ,  se  dit  de  l'élévation  des  pensées  , 
de  la  sublimité  tJu  style.  Le  vol  de  Bossuet,  de 
Corneille,  Cvt  écrivain  n'est  pas  d'un  grand  vol , 
ne  soutient  pas  son  vol.  — Jig.  Talent ,  génie ,  élé- 
vation d'âme.  On  ne  l'emploie  guère  que  comme 
objet  de  comparaison.  L'intérêt  que  je  prends  à  lui 
ne  m^ empêche  pas  de  voir  qu'il  n  est  point  du  vol 
des  autres.  (J.-J.  Honssean.  ) — Prendre  un  vol 
trop  haut ,  a'élever  plus  qu'on  ne  doit  ;  faire  plus 
(le  dépense  qu'on  ne  peut  ou  qu'on  ne  doit.  On 
dit ,  dans  le  méa^e  sens,  //  a  pris  un  trop  grand 
vol, — ll^est  parvenu  de  plein  vol  à  cet  emploi, 
^nans  passer  par  les  degrés  ordinairea,  en  parlant 
.  d'un  homme  qui  a  été  é)evë  k  une  dignité  anpé- 
I  ieure.  >-0n  dit ,  k  peu  près  dans  le  même  sens  , 
Un  homme  a  le  vol  des  seigneurs ,  lo  vol  des  fem- 
^-  mes,  pour  dire  qu'il  a  le  talent  de  réussir  auprès 
dea  grands  feeigueurs  ,  auprès  des  femmes. —  Dana 
les  pièces  de  théâtre  qui  exigent  des  machines , 
on  appelle  aussi ,  Vol ,  l'aciiou  de  la  machine  paf 
laquelle  un  on  plusieurs  personuagea  montent  et 
deacendent  en  fendant  l'air  comme  a'ils, volaient. 
//  )-  a  dans  cet  opéra  des  vols  bien  hardis  et  bien 
exécutés,  •~'h\»».  Se  dit  de  deux  ailea  d'oiaean 
étendues  et  jointes  ensemble.  //  porte  d'or  à  un 
vol  de  sable.  Lorsqu'il  n*y  a  na'one  aenle  aile ,  on 
dit,  Un  dem'hvol,  K  le  mot  aaivant. 
,  VOL.  s.  m.  Action  de  volrr;  action,  de  oelid 
qui  prend,  qui  dérobe.  —  On  appoUt,  Vol  ùveo 
.  jffi  action,  oelniqni  a  été  ffiten  briaant  et  formant 
'  foelque  fermeture  on  ulAture  ;  -  Je  grand  çhtmin^. 
felui  qui  a  été  commia  dans  tes  Tnea  on  anr  lea 
grandes  routes;  -de  nuit,  odni  qui  a  été  fait  pen- 
.  ,  dant  la  nuit;  -  domestique^-,w\»ï i^vA  Mà%i' 
mis  par  des  gensqui%<pi\t  ai»  gagea  e( 
•lix  déiiena  de  celui  ^t^l  a  été. voU^  <m| 
domëstiquMVoa  autres  gepi  aal 
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qni  e&<  pria  frandnleusement  sur  les  deniers  pu- 
bliée ;  -  qualifié,  celui  qui  intéresse  particulière- 
meni  l'ordre  publie,  et  qui  eat  accompagné  de 
oiroonatanoea  graves  qui  méritent  une  punition 
exemplaire)  -simplet  oeloi  qui  ■•  bleaae  que 
l'intérêt  dea  partioallers ,  et  non  l'ordre  public. 
—  La  choae  volée.  //  avit  caohé  son  vol.  On  l'a 
trouvé  saisi  du  vol.  —  J'ai  recouvré  mon  t'ai,  ce 
qu'on  m'avait  volé.  '— ticon.  Figure  ahégforiqoe , 
peraonuifiéa  sons  les  traits  d'np  homme  qui  mar- 
che dans  la  nuit,  avec  nne  lanterne  sourde  et 
nne  bourse  à  la  main.  Ses  oreilles  de  lièvre  et  la 
pean  de  loup  qni  le  couvre ,  signifient  que  la  ra- 
pine est  toujours  accompagnée  de  crainte.  Les 
ailea  qu'il  a  aux  pieds  marquent  qu'il  est  léger  et 
prompt  à  la  fuite ,  et  qu'il  a  toujours  peur  d'être 
pris. 

VOLABLE.  adj  des  a  g.  Qui  peut  être  volé.  Ce 
n'est  pas  un  lionime  valable,  il  n'a  rien. 

VOLAGF..  adj.  des  a  g.  Qui  est  d'humeur 
changeante  et  légère;  qui  est  incoiutant,  et  sur- 
tout en  amour.  Esprit ,  humeur  volage.  La  Jeu- 
nesse est  bien  volage.  Volage  adorateur  de  mille 
objets  divers.  (Racine.)  •->  mar.  Se  dit  d'un  petit 
bAtiiuent  qui  a  peu  de  stabilité.  Cest  un  bâtiment 
volage.  —  Se.dit  aussi  d'un  compas  dont  l'aiguillé 
aimantée  est  parfaitement  suspendue.  —  méd. 
et  chir.  Peu  volage,  dartre 
quefois  au  visage  des  enfti 

VOLAILLE,  s.  f.  Nom 
tous  les  oiseaux  qn'on  non 
une  basse -cour.   CroQuaHt 
Fontaine.  )  —  Il  s| 
poules,  pdn 
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Mettre  une  volaille  au  pot ,  on  n'entend  parler 
que  d'une   poule,  ou  d'un  chapon. 
■  J^lihllAMSi.  s.  m.  Marohand.de  volaillu,  on 
celm  qui  amène  de  la  volaille,  pop,  ^i  peu  usité. 

VOLANOS.  s.  m.  Espèce  d  oiseau  vert  qn'on 
trouve  communément  aux  Philippines.  On  croit 
généralement  que  c'est  un  pigeon  vert. 

VOLANT,  s.  m.  Morceau  de  bois ,  d'ivoire , 
de  liège,  etc.,  en  oAne  renversé,  garni  de  cnir,  etc., 
percé  de  plusieurs  trous,  où  l'on  fait  entrer  de 
petites  plumes  dans  un  sens  Ivasé,  et  qu'on 
pousse  d'une  personne  à  l'autre  avec  dea  raquet- 
tes on  palettes  p0tar  a'amuaer.  Jouer  au  votant.  Ce 
volant  est  ^en  mal  emplun:é,  •—  t  Nom  générique 
des  pârtiea  tournantes  d'un  mouvement  très-ra- 
pjde.  ->  Se  dit  de  deux  pièces  de  bois  attachées 
en  forme  de  croix  i  l'arbre  tournant  d'un  moulin , 
garnies  d'échelons,  pins  on  mbii^  longnea  et  lar- 
gea,  revétnea  de  toilea,  et  qni  totimeni  qtund  lea 
toilea  août  tendnéa,  et  qu'il  y  a  asses  de  vent 
pour  leur  imprimer  ce  mouvement.  On  les  appelle 
aussi  FoUes  et  JêHet  de  moutin.  —  Piè«e  dlior- 
loge  qtii  retarde  la  sonnerie^  «—Sorte, d'ornement 
an  baa  d'une  robe  de  femme.  —•Habit  ou  aur^ 
ttoutaaiu  doublure.  —  En  termes  de  pipée,  on, 
donne  oe  nom  à  des  rejets  on  perches  dopt  les 
pipenrs  ont  coupé  le  feuillage ,  et  qu'ils  pllenl  et 
attachent  par  le  bout  aux  environs  de  la  loge ,  en 
y  faisant  des  entailles  pour  y  insérer  des  gîuaùx. 
—  Nom  qu'on  donne ,  en  termes  de  chasse  ,  aux 
endroits  des  abreuvoirs  sqr  lesquels  on  tend  les 
gluaax  :  ce  que  l'on  appelle  aiusi  Vergettti  — • 
Se  dit  aussi  des  piqnets  de  ots'etpèoM  ob  collets 
qu'on  attache  aux  buissons  oonr  prendre  des  oi- 
feaux.  •—  En  termes  de  péone,  nom  qn'on  donne 
quelqneTois  an  goldean  A  bas  étalier.  —  t  En 
termes  de  tàllleMrs ,  déchet  des  étodas  coupées. 
I  -^  Nom  partionlier  d'une  espèce  de  pigeon,  d'un 
poisson ,  et  dVn  insecte.  —  f  Sorte  de  garni- 
ture de  robtt^  qui  sif  met  au-dessus  de  l'ourlet, 

, VOLANT*,  on  VOLANT  D'EAU,  a.  ni^  Jorte 

plante'  aquaiiqne  et  «ivae4 ,  dont  \t»  fenlilea.; 

imitent  l0s  plumas  d'oiieaa.,  j    - 
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VOLANT  DES  ÉTANGS,  s.  m.  Nom  qn'on  a 
donné  k  la  ïleur  du  nénufar.  V.  NàiruvAa. 

VOLANT,  ANTE,  adj.  Qui  a  la  faculté  de 
voler  ou  de  se  soutenir  en  l'air.  Dragon  volant. 
Des  poisson*  volants.  —  Qui  s'élève  en  l'air.  Un 
cerf-volant.  Une  futée  'volante.  —  par  ext.  Qui 
n'estf  point  assujetti,  qui  n'est  point  établi  flce- 
ment,  qui  chaiige  incessammeut  de  place,  de 
station.  —  Camp  volant,  t  corps  d'armée  destiné 
k  inquiéter  et  fatiguer  l'ennemi ,  lui  enlever  ses 
convois,  etc.;  sorte  de  cavalerie  lé|^ère  qui  fait 
des  courses  sur  l'ennemi  on  qui  l'observe.  — 
Pont  volant  i  pont  léger  qu'on  porte  dans  lea 
armées  pour  passer  les  petites  rivières.  On  le  dit 
quelquefois  aussi  d'un  bac ,  d'une  traitlei  —  t  On 
appelle  anaai.  Pont  volant,  dana  certainea  villea, 
un  pont  couatruit  aur  des  bateaux ,  et  qu'on 
a  la  liberté  d'ouvrir  pour  laiaser  passer  les  grands 
bateaux  on  les  grands  trains  de  bateaux  chargés 
de  marchandises. —-Feu///!*  volante,  simple  feuille 
de  papier  écrite  ou  imprimée,  qui  n'est  attachée 
k  aucune  autre.  //  m'a  écrit  cela  sur  une  feuilU 
volante,  sur  des  feuilles  volantes.  —  Se  dit  aussi, 
dans  ce  sens,  d'une  brochure  très-mince.  Cest 
une  brochure  volante.  Les  feuilles  'volantes  sont 
la  peiie  de  la  littérature.  '(  Voltaire.)  —  Jssiette 
volante ,  assiette  d'entremets  on  de  rsgoàt  qn'on 
met  ou  qn'on  Ate  sans  changer  le  service  de  U 
table.  <—  Table  volante,  petite  table  légère  qiU 
n'a  point  de  place  iixe  dana  hn  appartement.  — 
Autre  table  qui  a'abaisse  aurdeasoua  du  parquet , 
et  qui  ae  relève  à  volonté.  •—  Chaise  volante , 
chaise ,  qui ,  par  le  moyen  de  cordage^ ,  a!élève 
et  s'abaisse  poiAr  épargner  la  peine  de  monter  et 
de  descendre  nn  escalier.  —  peint.  Draperie  VO' 
lante  ,  draperie  légère  et  qui  parait  agitée  par  le 
vent.  —  méd.  Petite  vérole  volante. ^  qui  ni  rien  . 
de  dangereux ,  qui  ne  fcit  que  passer.  —  On  ap- 
pelle Pièce  'volfmte ,  nne  pièce  qu'on  suppose  re- 
verdir toujours  k  son  maître,  dans  qnelqnes  mains 
qu'elle  passe,  fam.  —  Art'dierie  volante  ,  artillerie 
dont  le  service  se  fait  k  cheval ,  et  qni  se  maman- 
vre  avec  nne  ext/Ame  rapidité.  —  Volant,  f  Par- 
ticipe présent  duS^erbe  Voler. 

V0LARD8,  s.  luK  pi.  Menues  branches  qui 
servent  k  faire  des  clayonnages  pour  U  pAohe. 

VOLAliLjÇ.  s.  m.  (se  dit  surtout  an  pluriel.) 
Animal  qni  Tole.  Cet  animal  est  du  genre  des  'vo- 
latiles. —  Il  est  aussi  a4jeotif.  L'espèce  'volatile. 

VOLATIL,  ILE.  a4j.  ohim.  Qui  peut  se  ré- 
duire en  gai  on  en  vapeur ,  soit  par  l'action  du 
fen,  soit  à  la  température  ordinaire  de  l'air.  Du 
sel  volatil.  Une  Uqueur  volatile.  L'arsenic  est  très- 
itolatile.  —  Il  est  oppi^  k  Fixe. 

VOLATILISATION,  s.  f.  Opération  chimique 
par  laquelle  on  rend  vdialil  un  corps  qui  était 
fixe  ;  action  de  volatiliser  un  oorps ,  ou  par  la* 
quelle  on  i^suut  en  vapeur,  par  l'action  on  fen  , 
les  substanoeiqui  en  sojnt  susceptibles.     ^ 

VOLATILISER.  V.  a.  Rendre  volaUl.  —  Se 
volatiliser,  v.  pron.  Devenir  voliitil.  —  L'arsenic 
se  'volatilisa  aisément,  la  chaleur  le  fait  aiaéroent 
dissiper.  •«  VolatiusA  ,  ia.  part. 

VOLATIUTÉ.  s.  f.  Qualité,  é^tat  de  ce  qni  est 
volatil,  'La  vol^tililéde  l'esprit  dé^in,  — fig.  Se 
dit,  ilia -parlant  d'un  reprit  don^ l'attention' est 
l^jette  k  se  diaaiper,  k  s'envoler^  Lawdàtilité  dé 
son  espflt  ne  lui  permet  pas  de  suivh  un  oA/éf«-~On 
dit  k  peu  près,  dans  \a  même  seus,  LànHUaliiiU 

de  ses  p*^j*t^  »  poQ'  *l^*i0i**''  l'inconstance  de  aes 
pr<}jetl.:'  v  ,       .^ ,,, 

VOLAtlLI^.  s;  f.  Tdnt  petit  olsean  bon  A 
manger,  il  ne  mange  que  de  la  volatiUe,  U  n'est 
d'qsafê  que  dsns  le  style  familier.   .!  ' 

TUtCAN,  s.  ni.  t-Moniagne  qui  Unee  des  m»* 
rières'  fpndues ,  îlont  il  aoc|  de  la  Iniiée  et  dea 
flammes;  et  q^i  a  toujours  A  spn'somibet  nne 
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ouverture  qn'on  nomm 
de  'volcans  dans  l'Amer 
can  qui  brtile  encore  da 
L'Etna,  volfion  de  Sli 
Catane.  V,  Vésuvt.— /^ 
vive.  Son  imagination  e 
volcan.  -^  Se  dit  d'un 
exaltée.  Sa  tête  est.  tu 
dans  nn  sens  figuré ,  i 
des  intrigues  sourdes 
sais  ce  qu'il  nous  nppré 
'  qui  engloutira  tout,  bat 
membres  du  ^ouvernemt 
tVOLCANlCITÉ.  s.  f 
l'embrasement  d'un  vol 

VOLCANIQUE,  adj 
lea  volcans;  qui  a  rappc 
JVous  avons  beaucoup  d 

VOLCANISER.  v. 

chose  le  volcanise.  ■■  "V 

t  VOLCAN  ALES.  a.  f, 

on  VVLOAlflKS. 

VOLE.  s.  f.  An  jeu  i 
lever  tontes  les  mains. 
moins  cinquante  jetant. 

VOLÉ,  ÉE.  adj.  Qui 
vement.  -—  prov.  Bien  \ 
le  dissipe,  on  bien  il 
passé  du  verbe  Voler,  v. 

VOLÉE,  s.  t.  Vol  1 
oiseau  ;  simplement  le  ' 
sa  volée.  Il  n'a  pu  pre 
étaient  enduites  ne  glu. 
dit  d'une  bande  d'oiseau 
ble.  Une  volée  de  pigeon» 
-fig»  Grand  nomore  de  \ 
fesaion.  Une  volée  de  jeu 
abuaif;-^Ôn  dit  aussi  al 
de  geiu  qui  babillent  et  i 
Cest  une  volée  d*éto)trni 
des  pigeoâs,  on  dit,  f^ 
d'aoïit,  pour  dire,  les  p 
on  août.  —  ÉlIVation  , 
Cest  une  personne  de  la 
mièrf  volée.  Il  ne  doit  pa 
U  n'est  pas  de  sa  volée,  '- 
Je  canons ,  de .  coups  de 
pinsienrs  canons  faite  e 
radie  fut  abattue  d'une  ¥ 
à  toute  votée ,  signifie, 
plus  grand  angle  posaibi 
voUe  peut  aller  jusatde-là 
la  partie  de  la  pie(/ex|i 
bouche  et  les  tuurilloris. 
coups  de  bâton,  nn  grar 
bAton  appliqués  de  suite 
cloches  „  on  dit ,  Sonner  i 
cloches  tont-A-fait  en  b 
deux ,  trois  votées ,  mett 
nne ,  deux ,  trois  fois, 
de  traverse  qui  s'attache 
etc.,  et  A  laquelle,  les  c 
sont  atteléa.  f—  t^ihea  le 
qui  entre  dana  la  mAchi 
—  t  Dana  lea  arts  de  o 
de  copps  frappés  avec  U 
sur  va  pilot —  Il  se  dit 
lant|4es  volants  d'un  mt 
VenI  jes  Aiit  aller  A  Gral 
panne ,  action  dn  joneui 
<|n'elle  est  en  fair,  et  < 
terre,  etc.  //  l'a  relevé 
volée.  —  De  même ,  an  j( 
a  la  volée  bonne ,  In  volt 
loft  adroit  A  prendre  la 

Îdacer.  —  Donner  de  vo 
'aie  (SaiMqne  la  b«lle  I 
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onvertore  qa'on  nomint  Cratère.  It  y  a  beaucoup 
dt  vo/caus  dans  l'Ainérlaue.  Le  yéiU¥9  est  un  vol- 
can qui  Ml*  •ncort  dau*  /«  voisinage  de  NapUs. 
L'Etna,  voleùn  d*  SlciU,  détruisit  la  ville  de 
Catane.  y.  Vkêvvm.'^fig.  8«  dit  d'une  iipaginalion 
yive.  Son  imagination  est  comme  un  volcan ,  est  un 
volcan.  "-^  S«  dit  d'une  tète  ardente ,  animée , 
exaltée.  Sa  tête  est.  un  volcan.  -~  Se  dit  tnaai , 
dana  an  lena  figuré ,  d^nne  ooipinotiQn  violente , 
des  intrigue*  «ourdea  et  dangereuiea,  eto,  Je  jie 
sais  ce  qu'il  nous  apprête  ;  rhiùs  je  vois  un  volcan 
qui  engloutira  tout.  Dans  cet  état  de  trouble,  les 
membres  du  àouvernement  étaient  sur  un  volcan, 
tVOLGANICn'É.  s.  f.  État,  qualité,  oatare  de 
revbraaement  d'un  volcan.    , 

Volcanique,  adj.  de*  a  g.  Qui  oonoerae 
lea  Tolcana  ;  qoi  a  rapport ,  qui  tient  à  un  volcan. 
Nous  avons  beaucoup  de  substances  volcaniques. 

YOLGANISER.  v.  a.  Animer,  exalter.  Peu  de 
chose  le  voica/tise.  ^^  Yoi.cAifisé ,  it.  part. 

tYOLGANALES.  •.  f.  pi.  loytb.  J^.  Vuloaitalibi 
on  VcLOAiriif. 

YOLE.  a.  f .  An  jeu  de  oartda ,  Faire  la  vole , 
lever  tontea  lea  maina.  Cette  vole  lui  a  valu  au 
moins  cinquante  jetons. 

YOLÉ,  ÉR.  adj.  Qui  a  été  prit,  enlevé  Airti- 
vement.  —  prov.  Jiien  volé  ne  profite  jamais ,  on 
le  diaaipe ,  ou  bien  il  vat  repris.  —  t  Participe 
pasfé  du  verbe  frôler,  v.  a. 

YOLÉE.  s.  t,  Yol  aoutenn  et  prolongé  d'an 
oiaean  ;  liroplement  le  vol  d'un  oiaeaii.  Prendre 
'  sa  volée.  Il  n'a  pu  prendre  sa  volée  ^  ses  ailes 
étaient  enduites  de  glu.  --<  Nom  collectif  qui  se 
dit  d'nne  bande  d'oiseaux  qni  volent  tous  ensem- 
ble. Une  volée  de  pigeons,  une  volée  de  moineaux; 
-fig*  Grand  nomore  de  geiu  de  mdme  Age  ou  pro- 
fession. Une  votée  de  jeunes  gens,  d'écoliers,  sens 
abusif. —on  dit  «ussi  abusivement ,  d'une  bande 
de  gens  qui  babillent  et  ne  savent  ce  qu'ils  disent, 
Cest  une  volée  d'étoiirneauji.  fara.  -^  En  parlant 
dei  pigeoÉSi  on  dit,  /1a  volée  de  mars,  fa. volée 
d'aoïit,  pour  dire,  les  pigeons  éclos  en  mars  oti 
on  août.  •—  ÉlIVation ,  rang,  qualité,  force. 
Cest  une  personijte  de  la  haute  volée,  ..de  la  pre- 
mier^ volée.  Il  ne  doit  pas  traiter  d'égal  avec  lui  ,\ 
il  n'est  pas  de  sa  volée.' —  artiU.  et  Ag.  Une  volée 
Je  canons ,  de  coups  de  canons ,  nnë  décharge  de 
plusieurs  canons  faite  en  même  temps.  La  mu- 
raille/ut abattue  d'une  volée  de  canoru.  --*  Tirer 
à  toute  volée,  aignifle ,  t  tirer  nnc  pièce  sons  le 
pins  grand  angle  possible.  Un  canon  tiré  à  toute 
-  voilée  peut  aller  jusqklÊ-là.  -^  La  volée  tfun  canon  , 
la  partie  de  la  pièae^ui  est  comprise  entre  la 
bonche  et  les  tuarlllohs.  —  ponner  une  volée  de 
mi^  coups  de  bdton,  an  grand  nombre  de  coup!  de 
,  biton  appliqués  de  %Xk\\:  fafh.  —  En  parlant  dea 
cloches  „  on  dit ,  Sonner  à  toute  wlée ,  mettre  les 
cloches  tont-à-fait  en  braule;-et  Soimer  une, 
deux,  trois  volées,  mettra  les  cloches  en  branle 
;  nne ,  ïd)»nz ,  trois  fois.  —  oberr.  Piéoe  de  boia 
de  traverse  qui  s'attache  au  timon  d'nn  carrosse , 
etc.,  et  à  laquelle. les  chevaux  dn  second  rang 
sont  attelés,  r— fllhes  les  scieurs  de  long,  grue 
qui  entre  dans  la  machine  à  scier  les'  planohaa. 
—  t  Dans  les  arta  de  oonstrnction ,  le  nombèe 
de  copps  frappés  avec  le  monton  d'une  sonnettti 
sur  vm  ptlot.  —  Il  se  dit  aussi  quelquefois  en  par- 
lant |4es  volante  d'un  nionlin  à  fent ,  lorsque  le 
▼enlj  les  fhit  sUer  à  Grande  volée.  —  Ao  Jsa  de 
panne ,  action  da  Jonenr  qni  prend  la  ballu  lors- 
qu'elle est  en  l'air,  et  avant  qu'elle  touche  la 
terre,  etc.  //  l'a  relevé  de  volée,  on  prise  à  la 
volée,  —  De  mime ,  su  Jeu  de  psnme ,  Oit  homme 
a  la  volée  bonne ,  la  volée  sûre,  vent  dirv;  il  est 
*  fort  sdroit  à  prendre  la  balle  de  volée  el  A  la 
;,  placer.  —  Donner  de  volée  dans  la  grille ,  dans 
:J'ais  ,  MM  qne  la  balle  touchai  te^re  ai  sa  lam- 
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bour.  •—  Prendre  une  balle,  ou  un  coup  entre 
bond  et  volée,  prendre  la  bulle  dans  le  moment 
qu'elle  eut  près  de  s'élever  «près  avoir  touché  i 
terre.  — •  jig.  et  fam.  On  dit ,  en  parlant  d'un 
homme  qui  a  obtenu  une  grAce  en  saisissant  une 
occasion  favombie,  //  l'a  obtenue  tant  de  bond  que 
de  volée ,  ou  qu'il  l'a  attrapée  entre  bond  et  votée. 
-.-  prov.  et  fig.  f^aiiv  une  chose  tant  de  bond  que 
de  volée ,  h  faire  comme  on  peut ,  de  façon  ou 
d'antre.  -~-  t  On  dit  aussi ,  Attraper  une  chose , 
un  emploi ,  une  récompense  à  la  volée ,  pour ,  par 
hasard,  par  le  pur  hasard.  —  bolées,  tu  termes 
de  meunier ,  «e  dit  des  planchai  que  l'on  pose  en 
travers  de  la  roue  et  qni  entre  dans  l'eau.  -^  Se 
dit  aussi  du  travail  de  plusieurs  hommes  rangés 
sur  la  même  ligne,  qui  battent ,  par  exemple , 
une  allée  de  jardin ,  le  blé ,  etc.  —  A  la  volée , 
phr.  adv.  En  l'air.  Elle  lui  a  jeté  sa  bourse,  qu'il 
a  saisie  à  la  volée.  —  fig.  Inconsidérément ,  étour- 
diment,  sans  réflexion.  Il  ne  sait  ce  qu'il  dit,  il 
parle  à  la  volée,  fam.      ' 

YOLER.  s.  m.  L'action  de  voler.  Le  voler  est 
naturel  oa  artificiel,  y.  \otMK;  y.  Ê. 

YOLER.  V.  n.  Se  soutenir,  se  mouvoir  en  l'air, 
dans  les  airs  ,  par  le  moyen  des  ailes.  Cet  oiseau 
ne  peut  plus  voler.  Tirer  un  oiseau  en  volant.  Un 
oiseau  gui  vole  haut,  qui  vole  bas,  qui  vole'àtire- 


faucon,  l'autour ,  le  lanier  apprennent  facilement 
à  voler.  —  yoler  de  poing,  \e\tT  ie%  oiseaux  .de 
poing  A  la  poursuite  du  gibier.  —  Lorsque  les 
oiseaux  volent  de  bon  gré,  on  dit  qu'ils  volent 
haut  et  gros,  ou  bafiet  Migres,  on  de  trait.  — 
Ils  volent  en  troupe ,  quand  on  en  lAçhe  plusieurs 
A  la  fois;  -  en  rond,  aaund  ils  tournent  au>de»- 
sus  de  la  proie  {  -  en  long ,  quand  ils  volent  en 
ligne  droite  ;  -  en  pointe  ;  quand  ils  ront  rapide- 
ment ;  -  comme  un  trait ,  quand  ils  volent  avee 
vitesse  et  sans  diseontintuté  (  >  4  nrp/ire ,  lors- 
que leur'  vol  n'est  pas  continu  ;  -  en  coupant , 
lorsqu'ils  coupent  le  vent  en  le  traversant  i  t  àla 
.^oise,  lorsqu'il  part  dn  poing  A  lired  ailes,  pour- 
suivant  la  perdrix  an  courir  qn'eile  fkit  de  terre 
en  long  ;  -  de  poing  en  foui ,  jeter  Ira  oiseaux  de 

fioing  après  le  gibier }  -  d'amont ,  laisser  voler 
es  oiseau^  en  liberté ,  afin  qu'ils  soutiennent  les 
chiens.  Dans  tontes  ces  diverses  aooeptioiu  U  est 
employé  neiitrâlement.  «-  K  YoLia.  v*  ■. 

YO|jER.  v.  s.  Prendre  foniveinent  ou  psr  force 
ce  qui  sppartient  A  un  autre.  //  lui  a  volé  sa  bourse. 
Il  ne  fait  que  voler.de  l'argent  à  son  pire.  Il  vole 
les  dtnieredu  ivi.—  f^oUr  quelqu'un^  Ini  prendre 
quelque  chose  qui  lui  appartient.  Cil  valet  a  vole 
son  maitre.  J*ai  été  volé  cette  nuit,  —  Absolument 
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partout  à  la  campagne,  — /!g.  Faire  un  plsgist , 
«'approprier  les  pensées  et  les  expressions  fies  au- 
tres ,  et  s'en  servir  sans  l»s  citer.  A>  a  volé  cette 
pltrase  dans  un  tel  livre.  Non  •  seulement  il  a  volé 
les  pensées  de  cet  écrivain,  U  en  a  même  volé  jus- 
qu'aux expressions,  mm  \iii.i,  ta.  part. 

YOLEREAU.  s.  f.  l>eiii  voleur  maladroit-  Mal 
prend  aux  volereâux  de  faire  les  voleurs.  (La  Foh- 
taine.)/a/n. 

YOLERIE.  s.f.  Larcin,  pillerie.  C'est  une  vraie 
v'blerie.  fam.  -—  fauc.  La  chasse  pour  ls(|uelle  l'oi- 
seau est  drossé  A  voler  d'autres  oiseaux ,  un  quel- 
que autre  sorte  de  gibier.  //  a  haute  et  busse  'iolc 
rie. -^  On  appelle.  Haute  vole  rie ,  lu  volcrie  du 
faucon  sur  le  héron ,  sur  les  grues  et  siii'  les  c»- 
nards;  celle  du  gerfaut  siir  In  sacre  et  sur  le  mi- 
lan, eto, —r  Basse  vo/erie ,  relie  du  lauerft  et  du 
tiercelet  de  faucon.,  qui  volent  la  nie,  la  pei' 
drix ,  etc.  •■* 

YOLET.  s.  m.  Ouvrage  de  oienuiseno  qui  sert 
A  couvrir  un  des  panneuux  de  vitre  d'une  croisée, 
et  qui  s'ouvre  et  se'frrnie  selon,  le  besoin  qu'un 
en  a  :  ce  oont  comme  de  pleinrs  porii^s  appliqnéfs 
sur  les  fenêlrusf  en  dedans  ou  tu  dehors ,  et  (j(ii 
ont  la  mê|«)e  longueur  ,  Inigvui-  ta  hauteur  que  \n 
croisée.  Il  faut  fermer  les  volets.  C-omtue  le  jour 
pointe,  nous  allons  ouvrir  les  volrts,  —  On  appelle, 


d'ailes.  Il  y  a  des  insectes,  des  poissons,  des  ser-'  \Folets  brisés,  ceux  qui  plient  sur  l'écoinsbn  ,  ou 

pents  qui  volent.  Il  s'est  trouvé  des  hommes  7i|^  Is^dônblent  sur  Vtm\nvimn'\- d'orgues,  des  es 

ont  cherclié  à   voler,' le  secret  dj  voler^  'flf^v^^ 

exag.  Courir  av^  une  grande  viteaae,  Çt^  homme, 

ce  chevaine  couii  pas,  mais  U  vole.  -—.8e  ditanssi 

en  parlant  des  iraits,  des  pierres,  etc.,  qne  l'on 

lance ,  et  qni  sont  poussés  avec  une  grande  force. 

Les  flèches  volaient.  Le  vent  faisait  ^ler  les  tuiles, 

la  poussière.  •—  Se  dit  dn  bruit ,  de  la  renommés. 

Son  nom ,  sa  renommée  volait  partout.  Le  bmit  de 

sa  valeur  vola  de  bouche  en  bouche,  «r-  yole»  oit 

l'honneur  vous  appelle.  (Doilean.) — Le  te^s  vole, 

fuit ,  coule  rapidement.  —  fig.  Fouloir  voler  ayant 

que  d'avoir  des  ailes ,  faire  de  la  dépense  avant 

que  d'avoir   de  quoi  la  soutenir;  entreprendre 

quelfjue  chose  ssns  avoir  jes  fonds,  les  moyens 

nécessaires  pour  y  réussir; -et  on  dit,    yoler  de. 

ses  propres  ailes ,  pour,  agir  par  aoi*même ,  auns 

le  secours -d'sutrui.  —  v.  a.  fane. .  Chasser  avec 

les  oiseaux  de  proie.  Cet  homme  se  plait  à  voler 

la  corneille^  le  héron ,  etc.  J'irai  voler  la  pie  cet 

après-midi.  —  On  dit  de  fnême.  Cet  oiseau' vole 

In  pie ,  le  héron ,  la  perdrix  ;  et  neutralement ,  Le 


péces  de  grands  cfaAssis  brisés  qui  servent  A  couj 
vrir  les  tuyaux  du  buffet  d'orgues  ;~  </«  moiilinu 
à  eau ,  des  planches  arrangées  autour  de  l'essieu 
d'nne  roue  rie  moulin  A  eau ,  sur  lesquelles  l'eau 
faisant  effort  en  coulant  par-deSsous,  ou  en  tom- 
bant par-defiius,  donne  le  luouvement  A  la  roue/: 
on  les  nomme  aussi  Ailerons  et  Alichons.  -r- Yo-^ 
lière  où  l'on > nourrit  des  pigeons.  —  Ais  qui  est. 
A  l'entrée  de  la  volière,  et  sur  lequel  se  posent 
les  pigeons  pour  y  entrer.  —  On  appelait  autre- 
fois, yolet,  le  couvercle  d'un  pot  .ou  de  quelque 
antre  vase  où  l'on  serrait  des  pois  ou  autres  légu- 
mes  :  de  lA  est  venue  cette  fsçon  de  parler  pro- 
verbiale, Triés  sur  le  volet,  pat;ce  qu'avant  de 
faire  cuire  léa  pois  qu'on  tirait  du  pot  ou  on  lo» 
giM'dajt,  on  les  tirait  et  on  les  épluchait  sur  lu 
couvercle  ou  volet.  Ce  prdverbe  ae  dit  quelque- 
fois des  personnes  et  des  choses  qu'on  a  choisies 
avec  soin.  — -  mar.  Petite  bousspjyn  A  i'ussge  des 
bsrqnes  et  des  chsloupes.  —  l)ligËp)raemont  que 
les  anciens  ohevsliers  pnrtsient  sw  leur  heaume  : 
o'étsit  un  large  rubaii  pendant  pur  derrière,  et 
volant  an  gré  dn  vent  dans  les  marches ,  les  com- 
bata ,  eto.  On  Ini  donnait  aussi'  le  nom  de  Lam- 
brequin, y.  ce  mot. — Sprie  d'herbe  qui  pons«r 
de  grandes  feuilles  plates  et  rondes ,  afi'on  voit 
nager  sur  l'esu  des  étangs,. et  sttr  les  bords  des 
rivières  peu  rspides.  V,  NéiivvAii  bi/ako.— s.'ui. 
pi.  pêch.  gaules  menues  et  pliantes  sur  lesqurlli^ 
les  pêcheurs  montent  les  filets  de  leurs  buuieùx. 

YOLETRR.  V.  n.  fréq.  et  dlm.  Yoler  A  plusieurs 
reprises ,  comme  font  les  petits  oisesux  qui  n'ont 
pas  la  force  de  voler  long-temps ,  ou  comme  les , 
papillons.  On  voit  les  abeilles  voleter  sur  les  fleurs,  y 
La  mère  voletait  et  criait  autour  de  son  nid, 

YOLBTTB.  s.  f.  Petite  clsie  que  l'on  tient  sur 
les  genoux  pour  éplucher  la  laine.  —  s.  (.  \\^  Pf- 
tites  cordes  pendantes  au  bout  d'un  résean,  et 
qni ,  balancées  oontinueliemeut  sur  les  flan^  dn 
diival  A  mesuré  qu'il  rosrchs,  servent  A  1«  garan' 
tir  de  la  piqàre  des  mouohu. 

YOLEl^R.  s.  m.  YOLEUSE.  s.  f.  Celnl  oti  celle 
qni  a  volé ,  on  qoi  vole  habituellement  ;  celui , 
colle  qui  prend  A  autrui  ce  qui  no  lui  appartient 
pas  {  fripon ,  friponne.  Crier  au  voleur\  C'est  une 
voleuse.  —  Los  Romains  sppelaiont ,  yoleur  mani- 
feste, celui  qoi  étoiit  surplis  avant  qne  d'avoir 


•t  saiu  régime.  //  vole  sur  les  chemins.  On  l'o/ej  caché  suu  vol  j -.et,  yoleur  ^non^man^jéste,  celui 
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«lui  n'étai'  pri«  qu'aprèi  l'»voir  caché,  —  par  exag' 
•Se  dit  drs  pertpnnet  qui  exigent  plui  qai  ne  leur 
.ppaitieni.  Ce  receveur  est  un  i>oieur ,  un  vrai 
,oli'ur.  — jéu  voleur,  an  voleur,  cri  ountre  lea 
voleuin  quand  on  réclame  du  seooura.  -—  fauc. 
Omeaii  pour  le  vol.  ^-  Oiseau  bon  ivleur,  oi«eau 
i|ui  vtile  HÙrenieut. 

^lOI.I.-tNUS.  8.  m.  myih.  Dieu  adoré  par  le> 
hiibiiiiiiiit  de  rMDcienne  Aruiorique  ,  et  que  l'on 
I  Kiil  ^tre  le  ihAme  que  Bélénu».  Sulon  d'autrei , 
nui  I -retendent  que  Voliunua  en  celtique  signifie, 
lùiurnni.st:  ardtinte ,  c'était  le  dieu  du  feu. 

voi.ici:.  8.  f.  y.  VoMOH.. 

VOLIKKE.  ».  (.  Lieu  qui  est  ordinairement 
tel  uie  de  (il  d'archal ,  où  l'on  tient  et  nourrit  des 
•  liteaux  i>iiur  sou  agrément.  —  Grande  cage  qui 
)  jilii-it  urs  Népuratious  pour  mettre  plusieurs  au- 
ii(>»«a}>i-(;vB  d'oiseaux. — La  totalité  de  ces  ciseaux 
I  iiif<;riiic»  dans  la  volière.  —  Réduit  où  l'on  nour- 
lit  dcH  pigeons;  petit  colombier-  Les  pigeons  de 
I  nltiie  sont  les  plus  délicats. 

V(  )1JGU.  s.  i.  Planche  mince  de  bois  de  sapin , 
XI  d'iiutre  bois  blanc.  —  Latte  que  l'on  emploie 
(xMir  l'arduise  :  elle  est  deux  fois  plus  large  que 
lu  Isitrà  tuile. 

VOLITION.  s.  f.  métaphys.  Acte  par  lequel  la 
vo1<)i)té  .se  détermine  à  quelque  chose. 

VOLKAMÈHE.  a.  f.  Genre  de  plantes  angio- 
spiTUiei  de  lu  fuiiiillo  des  pyrénacées. 
ff'OLONES.  H.  m.  pi.  mot  latin,  antiq.  Nom 
i|irun  donna  aux  esclaves  qui,  après  la  bataille 
itc  (iaiiries  ,  s'offrirent  volontairement  pour  com- 
l>Htti«.' .  et  méritèrent  par  cette  action  le  droit  de 
tinurf^'t'oisio  romaine.      - 

■  ^'()LU^  TAIKK.  8.  m.  Celui  qui  entre  au  ser< 
vice  militaire  sans  y; être  obligé  ,  sans  solde,  sans 
•Miga^eiiieut ,  et  seulement  pour  servir  son  pays, 
on  pour  y  apprendre  le  métier  de  là  guerre.  £//i 
''1^1  ruent  de  volontaires. 

\()L0NTA1KE.  adj.  des  a  g.  Qui  se  fait  sanl 
I  ùiitriiiitic  et  de  franche  volonté;  offert,  fait, 
idiiHfiiti  sans  contrainte;  libre,  spontané.  .Action, 
niamvffiint ,  traité  volontaire.  — -  Qui  agit  volou' 
taireuij»<'it.  D'une  Itlche  indolence  esclave  volon- 
taire,  (fîoileau.)  —  Qui  ne  prend  que  sa  volonté 
pvMii  ^ulde,  qui  ne  veut  que  fuirc^  sa  volonté, 
HUirotn  en  parlant  d'un  eufuut  qu'un  ne  fait  obéir 
q.iM  p<u'  violence,  et  qui  suit  ,  indépendamment 
<!(•  »e.i  devoirs  et  d»  ses  supérieurs ,  tons  les  cppri- 
rt-t  (ie  MOU  imagination.  Cet  enfant  est  trop  \H>lon- 
;.-,,,;  —  Vax  ce  hLU.i  il  se  prend  aussi  substanlive- 
nuht    C'v^t  un  volontaire,  une  petite  volontaire. 

VOLoNTAIHEMliNT.  adv.  Sans  contrainte, 
<l  unt;  nialiière  libre,  de  franche  et  pure  volonté. 
//  »  r  est  olfUifc  volontairement. 
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»  I  est  opiiirc  volontairement. 
VOl.()?^ri?.  ,    f.  iMiculle  de  lïu 


'âme  par  laquelle 
«■lie  tie  Ueiermino  d'elle-même  à  rech#cher  ce  qui 
lui  vonytcui ,  et  à  agir  d'&ne  certaine  manière, 
k  fallu  une  .letton  ou  k  ne  pas  la  faire  ;  puissance 
p.ir  laquelle  oti  veut.  L'entendement  éclaire  la  vo- 
Untc.  La  volonfe  est  souvent  déterminée  par  la  pas» 
.uon^-—  Acte  de  cel.te  faculté,  de  ottts  puissance; 
«<:to  de  la  yoluuté.  J«  u'ai  pas  d'autr*  folonté  au§ 
la  viUrc  >r-  Ce  qu'on  T«ut  qai  soit  fait ,  ce  quon 
a  l'intention  qui  soit  fait  ou  dit.  KsUce  là  votre 
iolonti:  :'  Ce  sont  ses  dernièits  volontés.  •—  Parti* 
Itcremeut ,  Dernièms  volontés,  le  Ustaraeni  d'uni 
personne.  —  Dicter  ses  volontés  t  ordunntr  à  son 
gre,  Nuivant  sa  faatatsia.  //  àjimble  que  ses  volou' 
i>  \  SI  ii'ut  des  lois.  -^ Faire  SêS  volontés,  faire  loat 
t  «  qu  tin\a  envie  Ut  faire ,  sans  a'tmbarrasier  des 
obstailei  qui  ••  préMattoi  ou  qui  panvei^t  sa  pré' 
^«ntei  —  Disposition  à  l'égard  de  quelqu'un, 
bonnv  ou  Mauvaise  volonté,  —p  prov.  Eu  parlant 
«les  choses  (lu'ou  laisse  à  la  liberté  de  quelqu'un 
de  fairrtiu  de  ne  pus  faire ,  et  dont  un  se  léserve 
aoi-niéiue  la  hbrrti  ,  un  dit  ,  La  volonté  est  libre, 
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les  volontés  sont  libres.  —  La  volonté  de  Dteit ,  sea 
ordres,  ses  décrets.  Il  faut  obéir  à  la  volonté  de 
Dieu.  Les  hommes  ne  résistent  pas  à  la  volonté  des 
dieux.  (Montesquieu.)  —  En  parlant  d'un  homme 
ouiniiitra ,  on  dit ,  On  aura  beau  lui  nmontrtr,  U 
n  en  fera  tjit'à  sa  volonté,  fam.  — *  Bonne  volonté , 
ardeur  que  l'on  a  pour  les  abuses  de  son  état.  Ce 
Jeune  homme  est  plein  de  bonne  volonté.  V.  Yo- 
LoifTitas.  adv,  —  On  dit  qu'fw  officier,  un  soldat 
est  plein  de  bonne  volonté ,  est  prêt  à  exécuter 
tous  les  ordres  qu'on  lui  donne ,  et  luéme  à  s'offrir 
pour  les  exécuter,  -r-  Discrétion , .  pouvoir  d'au- 
\\'\x\.  Je  m'en  remets  à  votre  volonté.  — -  A  volonté. 
exp.  adv.  Quand  ou  comme  on  vent.  Cest  un  res- 
sort qui  joue  à  volonté.  —  UUlet  payable  à  volonté, 
billet  payable  quand  celui  à  qui  il  est  dû  voudra 
être  payé. -r-t  myth.  Figure  allégorique,  qu'on 
peint  vêtue  d'étoffe  changeante ,  et  tenant  une 
boule  de  diverses  couleurs.  ^ 

VOLONTIERS,  adv.  De  bonne  volonté,  de 
plein  gré,  de  bon  cœur,  avec  plaisir.  // (;'coi</0ra 
volontiers  votre  proposition.  Fcret-vous  celai' Je  le 
Jerai  volonùevs.  — Facilement ,  aisément  :  il  se  dit 
même  des  choses  inanimées.  —  Les  peùtes  rivières 
débordent  volontiers  dans  cette  jta/.ro/},^nt  sujettes 
À  déborder  dans  cette  saison.  —  Cette  plante  vient 
volontiers  djg  bouture ,  vient  .aisément  et  ordinai- 
remetU  ])âr  bouture. 

tVOLSGHE'  ••  ui.  Sorte  d'oi  eau  que  les  an- 
ciens regardaient  comme  dç  mauvais  augure  lors- 
qu'il s'abattait  et  qu'il  s'arravhait  les  plumes. 

tVOL'l  ,  ou  \OU8T.  a.  m.  autiq.  Nom  que  les 
anciens  donnaient  à  une  (Igure  de  .cire  pur  la- 
(|uelle  ou  croyait  faire  mourir  ceux  qu'on  haïs- 
sait ,  par  le  moyen  de  certaines  paroles  qu'on  «e 
persuadait  ne  pouvoir  être  prononcées  eflicace- 
ment  par  touHfs  sortes  de  personite'si 

VOViTE.  h>  f.  Mouvement  circulaire  au'on  fait 
faire  if  un  ihevul.  Mettre  un  cheval  sur  les  voltes, 
-^'l'r^ce  d'une  vo|te.  Une  volte  resserrée,  grande, 
spacieuse.  —  Oti  dit  aussi.  Demi- voile.  Serrer  la 
demiivolle. —' On  appelle,  toile  renversée ,  *:fi\\t 
où  le  cheval ,  inauitfnt  de  c6lé,  u  la  tète  tournée 
vers  le  centre  et  la  croupe  vers  la  circonférence , 
de  manière  que  le  petit  cercle  se  forme  par  les 
pieds  de  du  vaut ,  et  le  grand  par  ceux  de  derrière, 
-^mar,  (i'e»t  la  mèiue  chose  que,  route.-— /'/VM- 
dre  telle  volte ,  prendre  telle  i  uute  ,  (iu  virer  de 
bord  dauh  telle  ou  telle  vue.  —  Se  dit  au4|si  d«t 
uiuuvemuiits  «i  revirements  nécessaires  poUr  se 
disposer  au  combat. —  mus,  Air  d'une  certaine 
danse  venue  d'Italie  ,  dans  faquejle  le  cavalier  fait 
tourner  plusieurs  fois  sa  dame ,  et  lui  aide  à  faire 
un  tour  ru  l'air  :  c'est  une  dause  gaillarde  qui 
était  assvz  familiève  aux  Provençaux;  elle  se  dan- 
sait,  comme  le  turdion,  sur  une  mesure  à  trois 
teiupa,  et  eu  tournant  le  corps,  F.  Toamoif .  — - 
escr.  Rolte  qu'on  porte  à  son  adversaire  en  tour- 
nant sur  le  pied  gauche  :  elle  se  porte,  soit  dans 
les  armes ,  soit  hors  des  armes.  Qaelques-uhs  di- 
sent impropreuient  Quarte  au  lieu  de  FoUe.'— 
fauo.  Cri  qu^6u  fait  en  voyant  le  gibier.— Au, Jeu 
de  cartes ,  Faire  la  ^volto ,  pour  ,  Faire  h  vole  t 
faire  toutes  les  uiaina  :  ne  se  dit  que  par  le  menu 
peuple.    *  •  • 

VOLIE-FACE.  s.  1,  Fativ  voile  Jace,  tourner 
visage  à  l'euneiui  qui  poursuit — fam.  Se  tourner 
du  cAté  opposé ,  se  retourner. 

VOLTER.  v.  ,n.  ésor.  Tourner  le  corps  j  ohao- 
ger  de  place  pour  éviter  le  coup  de  lou  a*^er- 

saire — inanuf.  Tortilltr,  rouler.  #   ^' 

VOLTIGEMENT.   s.  lu.  Action,  inouvemeaf 


de  ce  qui  voltige.  Ze  voltigement  d'un  papiliuéimin-à%t  etc.,  un  volume  dout  la  Auille  est  pliée 


—  Manière  dout  voltige  un  danseur  de  corde. 

VOLTIGEOLE   s  ui.  mar.  F.  VotTiototi. 

VOLTIGER.  V  u.  Vuler  saus  aucune  direction 
déterminée;  vuUi  a  plusieurs  rrpiiseï,  c^  et  lii , 


VOL  .^ 

comme  font  les  abeilles ,  les  papillons ,  autour  dca 
fleurs,  et  quelquefois  les  oiseaux.  L'oiseau  volti' 
gea'U  tout  autour  de  son  nid.  •—  Flotter  au  gré  des 
vents*  en  parlant  des  che^veux,  d'un  étendard^ 
d'une  voile  »  etc.  —^fig-  £^tre  léger  ,  inconstant  ; 
changer  souvent  d'objet.  //  voltigé  de  maison  en 
maison  ,  de  beife  en  belle.  —  11  se  dit ,  aussi  dans 
le  même  sens,  d'une  personne  qui  change  souvent 
de  conversation ,  d'occupation  ,  U'étude ,  etc.  — - 
Faire  différentes  sortes  d'exercices  sur  le  cheval 
de  bois ,  afin  de  s'accoutou^er  k  monter  à  cheval 
sans  étriers.  //  apprend  à  voltiger.  —  Faire  des 
tours  de  souplesse  et  de  force  sur  une  corde  éle- 
vée ,  lâchement  tendue ,  et  attachée  par  les  deux 
bouts.  Après  avoir  dansé  sur  la  corde ,  il  se  mit  à 
voltiger.  —  Courir  à  cheval  qk  et  là  aveci  légèreté 
et  vitesse,  t/n  parti  de  cavalerie  ennemie  vint  volti- 
ger autour  de  la  place. 

VOLTIGEUR,  s.  m.  Celui  qui  ensefgne  à  vol- 
tiger sur  un  cheval  de  bois.  —  Celui  qui  volfige 
sur  une  corde  lAchement  tendue,  attachée  par  lea 
denx  bouts.  C'est  un  bon  voltigeur.- — s.  w.  pi. 
Suhlats  armés  à  la  légère,  et  qui  peuvent  se  por- 
ter rapidement  de  càté  e^  d'autre  ,  pour  les  escat- 
mouches ,  les  reconnaissances ,  etc.  * 

VOLTIGLOLE.  s,  f .  mar.  Cordon  de  !•  poupe 
qui  sépare  Mj^oorps.^  la  galère  de  l'aissade  de 
poupe.  On  la  nomme  ausii  Massane.  F,  ce  mol 
.  t  yOLTÛAJNA.».  m.  f.  myth.  Déesse  de  la  bien- 
veillance. (  Dit  latin ,  A  benè  volendo.  ) 

tVOLTURNALES.  s.  f.  pi.  myth.  Fêtes  que  l'on 
célébrait ,  à  Rome,  en  l'honneur  du  dieu  Vollurne. 
tVOLTURNE.  s.  m.  antiq.  Vent  que  l'on  croit 
être  le  même  que  l'Eurus. —-t Fleuve  d'Italie  sur 
lequel  est  située  la  ville  de  (^apoue.  Les  peuples 
de  la  Campanie  en  avaient  fait  uii  dieu*  et  lui 
àvaii;pt  élevé  un  temple  dans  le(pièl  il.i  se  rasseui- 
niaient  pour  traiter  de  leurs  affaires.  U  avait  à 
Rome  un  culte  particulier. 

VOUJDILtS.  s.  m.  prit  du  latin,  où  il  signi- 
fit,  Aisé  à  tourner,  ou  Qu'on  tourne  aisément,  but. 
Nom  générique  des  plantes  dont  la  lige  monte 
et  s'entortille  autonr  de  ce  qui  est  près  d'elles, 
comme  le  liseron,  etc.  F.  Listaoïr. 

VOLUBILITÉ,  s/f.  Faculté  de  se  mouvoir  ou 
d'être  un  en  rondA  faculté  de  rotatiun.  -"  Ar^i' 
cu]ation>nelte  et  Npide ;  précipitation  en  parlant, 
débit  rapide,  prononciation  trop  accélérée;  abon- 
dance, multitude,  torrent  de  paroles. -— Grande 
habitude  de  parler  beaucoup,  trop  et  trop  vite., 
Celle  femme  a  une  trop  grande  volubilité  de  langue  ; 
on  ne  peut  comprendre  ses  paroles. 

VOLUBLE.  adj.  des  a  g.  Qui  monte  ou  se  roule 
en  spirale  autour  des  corps  qui  llh^oisinent ,  com- 
me le  liseron ,  le  houbtun  ,  etc.^i'/a/i/e  voluble. 

VOLUCELLE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'urdiv 
des  diptères,  famille  des  athéricères,  tribu  des 
syrphies.  Ils  ressembla  à  des  bourdons ,  et  c'est 
même  dans  les  nid»  de  cep  hyménoptèrea.  que  l'on 
trouve  leurs  larves.  F.  SYarut; 

•\rOLVCRIS.  adj.  f.  myth.  Épithète  latine,  ai- 
gniliant ,  Fite,  léger,  qui  semble  voler,  qu'on  donne 
à  la  Fortune,  qui  fait,  ooùme  on  sait»  un  fré- 
quent usage  de  ses  ailes- 

VOLUE.  s.  f.  Petite  fuiée  qui  tourne  dani  la 
navette  du  tiaserand  ou  4u  tiaseur,  et  qui  porte 
la  tissure  ou  t\\  de  la  traîne., 
.y  VOLUME.  a«  m»  t  Corps  qui  a  les  trois  dinen- 
aion«,  longueur ,  largeur  et  épaisseur.  Cela  est  d'un 
grand  volume  et  d'un  peut  poids.  Serrea  bien  ce 
paauet ,  vour  qu'il  ait  mqins  de  volume,  —  Livre 
relié  Qtt  broche.— (//<  volume  ii^foliot  iii-t^ ,  i«»8, 

'deux  >  quatre,  huit ,  duuae  feuilleu,  eto.  //  a^it 
reKer  les  deux  tomes  et»  utt  seul  inlume.  F.  Tova, 
et  la  Synonymie.  •—  Les  uonnayeurs  se  servent 
de  ce/ terme  pour  désigner  la  grandeur  et  l'épaiS' 


•eur  de  l'espèce  ;  de  mê 
listes ,  on  entend  par 
due ,  le  relief  d'une  mé 
d'une  voix  est  l'intervall 
tre  le  son  le  plus  aigi 
(qu'elle  peut  rendre.  Le 
ordinaires  est  de  huit  à 

VOLUMINEUX,  EU 
du ,  qui  contient  beauco 
i.n  parlant  d'un  onvrag< 
bien  voliimintu».  Une  co\ 
Auteur  voluminçux ,  aute 
très-étendns.  —  Très-grc 
de  ploce ,  en  parlant  de 
ijuet  est  trop  volumineux 
irOLUMNUS.n.xn.ti 
Dieux   que    les    Romaii 
cérémonies  des  noces , 
entretiennent  la  bonne  it 
veaux  époux.  Après  Ifla 
fiancés  portait,  au  cutï  1' 
son  sexe ,  en   or  ou  on 
noces ,  l'étthangc  s'en  fais 
\rOLUPIA.  H.  n  myth 
l'on  dit  être  la  liile  de  l'A 
avait  un  temple  if ilonir 
marine.  Elle  était  r«|||^ 
comme  une  rti^iue ,  ayant 

VOLUPTit.  s.  f.  PlaiH 
sens.  Il  y  n  de  la  volupté 
->8e  dit  qnélr|uefois  de 
savants  trouvent  de  la  i>o 
iliis  Wr//i/4[.  — L'itcrlture  ^ 
abreuvés  dans  un  torrent 
mir  dans  lé  sein  de  la  i* 
absolument  on  sans  rien 
voluptés,  on  entend  toi 
sens.  Se  plonger  dans  les 
contraire  à  la  vertu,  f^n  vi 
corrompt  le  coeur.  —  flcoi 
que  Ton  personuifle  son 
femme  dont  les  joues  so 
incarnat  ;  ses  regards  soi 
altitude  est  lascive.  Elle  e 
fleurs ,  et  tient  une  boule 
dette  molle  déesse  est  fac 
de  l'opinion  pnbll(iue.  Ri 
(pie  ses  yeux,  plus  teiulr 
chanteur  qne  ses  bras;  ft 
pre  empriinlée  brille  sur  i 
de  sou  front  ne  lui  appa 
si  naturel ,  l'artifice  ne  1 
bulle  chevelure  attire  par 
elle  9%\  imprégnée  ;  ses  ép 
tot^Vles  paij£ums  de  l'Asi 
negligcuune^P^  robe  d* 
légère  ne  fait  qn^ombragci 
à  peine  cache- 1 -elle  aux 
beautés;  et,  entourée  d( 
mours  brillants  qui  volt 
promène  sur  eux  des  regai 
jette  en  souriant  des  U»  e 
pas  cependant  sans  épinei 

VOi^UPTUAIHE.  adj. 
pour  l'agrément ,  et  nou 
dit  guÀi*e  qu'en  parlant ,  < 
nenaeinet  d'amélioration) 
les  anj^liorations  utiles ,  m 
volupinaires. 

VOLUPTUBUSEMRN' 
déliée.  Boire ,  -vivi^  volai 

VOLUPl  UEUH ,  BU£ 
recherche  la  volupté.  Il  t 
ses  repas.  SHe  est  bien  vo* 
la  volupté ,  qui  fait  éprou 
lupti.  Os  séjour  §it  bien 
vie  voluptueuse. 
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«eur  de  l'eâpècc  ;  de  même,  en  tevine»  de  inédail-|  VOLUPTUEUX,  a.  m.  Celui  qui  aime  la  vo- 
littet,  on  entend  pei*  f^olume,  Téiialtieur  ^  l'^ton-  lupté,  qni  m  livre  euï  plaUiri  dei  sons.  Jeuna 
due ,  le  relief  d'une  aicdiiilte. 


VON 
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mus.  Le  volume 
d'une  wis  eit  l'interralle  ou  retondue  qui  est  en- 
tre le  son  le  plus  aigu  et  le  son  le  piui  grave 
(ju'elle  peut  rendre.  Le  volume  det  voix  Us  plus 
ordinaires  est  de  huit  à  neuf  ions.     . 

yOÏ-UMINRUX,  KUSE.  «ilj.  Qui  est  fort  éten 
du ,  qui  contient  beaucloyiip  du  vuliuuu  ,  très-long, 
i;o  parlant  d'un  ouvrage  d'esprit.  Cet  ouvrage  est 
bien  volumineux.  Une  compilation  volumineu49>  — 
Auteur  volumineux ,  aateur  dont  les  ouvrages  sont 
liès-étendiis.  --Très-gros,  qui  occupé  beauootip 
de  place ,  en  parlant  de  oeriaines  choses.  Ce  pa- 
tjuet  est  trop  volumineux  pattr  entrer  dans  la  malle. 
\FOUJMNVS.  ».  Ml,  et  FOLUMiWA.  ».  f.  myth.  [poslte  :  il  y  en  n  aoasi  aux  consoles,  aux  nûodil 


voluptueux.    (  Racine.  )  —  Le    féminin ,    Volup 
tueuse,  est  quelquefois  employé  dans  le  méipe 
seiis.  Cest  une  jeune  voluptueuse. 

VOLUSPA.  a.  t.  Poëme  des  anciens  Scandi- 
naves,  dans  lequel  sont  contenus  leurs  dogmes 
religieux,  etc.,  et  qni  à  è\i ,  suivant  eux  ,  oum- 
po»o  par  Odin. 

yOLUTAlRE.  a.  f.  Genre  de  plantes  établi 
pour  placer  une  espèce  de  centaurée^ 

VOLUTE,  s.  f.  archit.  Ornement  fait  en  rQ^me 
de  spirale,  fou  enroulement  qui  imite  lH;c.urce 
roulée  du  bouleau  ,ft  qni  entrWdans  les  c6mpd»i- 
tions  des  chapiteaux  ionique  ,  corinthien  o(  com- 


Dieux  que  les  Ilorouins  invoquaient  dans  les 
cérémonie»  des  noces,  pour  qu'ils  étHblissent  et 
entretiennent  In  bonne  intelligence  entre  les  non- 
veaux  époux.  Après  les  llançuillos,  chacun  des 
llancé»  portait,  au  cotî  l'imago  do  In  divinité^ do 
%on  «exe,  en  or  ou  on  argent;  ot,  le  joàr  de» 
noces ,  l'échange  n'en  faisait  rnire^ea  deux  époux. 
if^OLVPlÀ.  M.  fv  myth^  Déesjie  du  plaisir,  que 
l'on  dit  être  la  liUe  4e  l'Amoiir  et  de  Psyché.  Elle 
avait  un  temple  iTftonie  ,  pré»  do  l'arsenul  de  la 
marine.  Elle  était  fl/tt*^  ^tée  nur  un  trône  asaise 
comme  nno  rdine ,  ayant  les  Vertus  à  sbs  pieds. 

VOLUPTi*..  s.  f.  Plainir  corporel,  plaisir  des 
sens.  Il  y  n  de  la  volupté  à  hoire  lorsqu'on  a  soif. 
—  8e  dit  qnelquefoii  des  plaisirs  de  l'Ame.  Les 
savants  trouvent  de  la  ^volupté  dans  la  découverte 
ilrs  WriV(/4.— L'Écriture  dit  que,  Les  Justes  seront 
abreuvés  dans  un  torrent  de  voluptés.  —  S'endor- 
mir  dans  U  sein  de  la  \*oluplé.  —  Lorsqu'on  dit 
absolument  on  sans  rien  ajouter,  tMVohtptéf  les 
voluptés,  on  entend  torijours,  les  plaisirs  des 
sens.  Se  plonger  dans  les  voluptés.  La  volupté  est 
contraii'e  h  la  vertu,  l^  volupté  affaiblit  t esprit  et 
lonvmpt  le  çmur.  — ficonol.  Figiiro  allégorique , 
que  Ton  personuiHe  son»  les  traita  d'uue  belle 
femme  dont  lea  joues  sont  colorées  du  pins  bel 
incarnat  ;  ses  regards  sont  languinsants ,  ef  son 
altitude  est  lascive.  Elle  est  couchée  sur  nu  lit  do 
fleura,  et  tient  nnu  boule  de  veVre  qni  a  des  ailes. 
Cette  molle  déesse  est  facile,  et  fort  peu  occupée 
de  l'opinion  publi((ne.  Rien  n'est  jvlua  séduisant 
(j ne  ses  yeux,  plus  tendre  que  sa  voix ,  plna  en- 
chanteur que  »ea  bras;  ftiai»  souvent  une  pour- 
pre empruntée  brille  sur  set  joues,  et  tout  l'éclat 
(lu  sou  front  ne  lui  appartient  pas.  Avec  un  air 
»i  naturel ,  l'artifice  ne  lui  est  pas  étranger.  Sa 
Uolle  chevelure  attire  par  les  douces  odeurs  dont 
elle  eut  imprégnée;  ses  épaules  d'albAire  exhalant 
U>'tt4.1es  parûîms  de  l'Aitie,  et  elle  laisse  flotter 
negiigenunefl[|^  robe  d'or  et  de  soie.  Une  gaae 
Icgèie  ne  fait  qn'ombrMgcr  les  trésoi-a  do  son  sein  i^' 
à  peine  cache- 1 -elle  aux  yeUx  nno  seule  de  ses 
beautés  ;  et ,  entourée  do,  Génies  légers  et  d'A- 
mours brillants  qui  voltigent  sur  ses  pas,  elle 
promène  sur  enx  des  regarda  euchanleura ,  et  leur 
jette  en  souriant  de»  Ils  et  dea  rusea ,  qui  ne  sont 
pas  cependant  sans  épines. 

VO^^UPTUAIKE.  adj.  dea  a  g.  Ce  (|iii  est  fait 
pour  l'agrément ,  et  non  pour  l'utilité.  11  ne  a^ 
dit  guère  qu'en  i>arlant ,  en  jurisprudence ,  .crira<* 
nensM^et  d'améliorations.  On  vous  rembourser 
les  mn^iliorittions  utiles,  mais  non  tes  ttn^Uàrations 
volupÊitaires, 

VOLUPTUBUSKMENT.  ailv.  Avtc  volapté , 
délioe.  Boii^  t  vivre  voluptueusement,. 

yOLUFl'UKUX ,  BUSB.  %^.  Qal  aime  et  qui 
reoherohe  la  volupté.  H  est  trèi-voluptfieiuB  dans 
ses  repas.  RHe  est  bien  volupittenêe.  —  Qui  inspire 
la  volupté ,  qui  fait  éprouver  na  Nntiuaent  de  vu- 
lupti.  Ce  séjour  est  bien  voluptueux.  Mener  une 
vie  voluptueuse.  ,    ' 


l 


Ion»,  etc.  —  On  Jippllle,  Volute  à  l'envers ,  oelle 

qni ,  uu  sortir  de  la  tigette,  se  contonrne  en  iXe» 

d»n»;-' angulaire,   celle  qui  est  pareille  dan»  lea 

quaUo  face»  du  chapiteau  ;- arraicl*,  celle  dont  le 

lUtel,  dan»  m»  troia  contour»,  est  siir  une  mt^me 

ligne  ;-^  à  tige  droite,  celle' dont  la  tige  parall^u  uu 

tailloir  sort  de  derrière  la  fli^ur  de  l'abaque  j-</0 

ffariterre,  celle  qui  ont  formée  de  bniyiuu  de  gazon 

dan»  un  pwterte  ;  -  évidée ,  oellc  J()nt  le  cunal 

d'une  oirconvolntion  est  détaché  du  |)»tel  d'une 

autre  par  un  vide  A  jou^r  ;  "Jleuronnée ,  celle  dont 

le  canal  est  enrichi  d'un  rinceau  d'ornement  ;  - 

ovalel  celle  qui  a  lea  tours  on  circonvolutions  1 /fo/u;   t*om<y(ic  Dans 

plus  l{iantes  que  larges  ;- re/i/ran/e ,  celle  dont  le»  I  pri»  adjectivement. 


le»  médecin»  se  servent  ponr  exprimer  ce  qu« 
nuu»  appeluns  La  passion  ///'ia^'/e.  t- t  Apjour- 
d'hni  se  dit  pour  ,  j^nvaginalion  dea  intestins  : 
c'est  une  maladie  ainsi  appelée ,  parce  que  les  iur 
testins  do  ceux  qui  eu  meurent  paraissent  entor- 
tillés le»  uns  avec  lei(  autre». 

VOMMAKE.  ».  f.  Nom  d'une  sorte  do  papillon  " 
qui  est  bigarré  de  différentes  coideurs. 

yOT^tER.  s.  m.  auat.  tiré  dn  laiin  et  employé 
en  françai».  O»  qni  »épare  le  nez  dun»  »u  partie 
postérieure  en  deux  narineji ,  et  qtii>'quehi(ic  res- 
Hçutblance'  avec  le  soc  d'une  charrue  renversé  de 
bas  en'hant.  — ^Nom  d'une  espèce  de  pois-ioiiqui 
foi:m<^  un  genre  dans  l'ordre  lie»  lhoruchi(jue!^  ,  ^ 
qu'on  a  établi  pour  placer  «{uelque»  espèces  noir  , 
velle»    venant   d'Amérique,  et   toute»   colle»  .c|ui  ' 
font  partie  des  genressélène  et  gai. 

VOMIQUE.  ».  S.  tméd.jjlfchlr.  Collection  d."\ 
pus -incarcéré  dans  la  pl8i*To  plutôt- que  dans  le 
poumon  ,  qui  Huit  pur  .t'ôuvrir  une  issue  au  de 
hor»,  et  par  élre  rejetéu  aii  moyen  d'une  sorte.df 
natisée  ou  vomissement.  —  Genre  de  plantes  mo- 
nogynes"  dont  ooij^ompte  M'pt  ù  huit  espèces. -r-  • 
Ou  iiomme  ,  f  umbiue.  jlts  houûtpms ,   un   grand 
arbre   do  l'Inde,  (pii  produit   ce   qu'on   connnit 
sons  lu  dénominotion  de  Xoix  vonùanv ,  dont  on 


se  sert  ponr  empoisonner  Jes  loups ,  le»  chie?i>< , 
etc.  On  s't'St  difait  de  en  iliicu  galeux  avt'H  dt  lu 

Noix    ivmiipie  ,  ce  n>dt  fst 


tour»  ou  oirconvolutkina  rentrent  en  dedans  ;  - 
saillante ,  celle  dont  les  tours  ou  'circonvolution.** 
se  jettent  en  deUora  ;  -  )(/iM-i<i^<^<f ,  celle  qui  sem- 
ble sortir  dfk  vasu  par  derrière  l'arc ,  et  qui  monte 
dans  l'abaque.  —  Se  dit  aussi  de»  coquillealini- 
valves  qui  sont  tournées  en  cône  pyramidal,  — 
Genre  de  testacéa  de  la  classe  de»  uuivalvea,  (|^ii 
ont  de  grand»' rapport»  avec  le»  bulles  et  le»  buc- 
cins, au  milieu  desquel»  ce  genre ^a  été  placé, 
et  ensuit)  avec  lea  cônes  et  le»  porcelaine» ,  et 
même  avec  les  bulimes. 

VOLUTELLE.  ».  f.  Genre  do  plante»  crypto- 
games de  la  famille  do»  bhampignous. 

VOLUTER.  v.  a.  archit.  Tracer  et  exéiMiler  «le» 
volute». -—•  fabr.  Dévider  du  fil  nur  des  fusées. «a 
VoMtTK ,  BB*  part.  L'Académie  l'emploie  uu  neutre. 

VOLUTIER.  s.  m.  L'animal  de»  volute».  11  ira 
point  d'opercule»  ;  ses  yeux  sont  situé»  à  la  base 
de  ses  tentacules  ;  son  manteau  ne  recouvre  pas 
tonte  sa  coquille ,  et  son  pied  est  plus  long  que 
cette  même  co(|uille. 

t  yOLUTlNA ,  ou  VOI.UTAiNA.  s.  f.  raytïi. 
Déesse  qui ,  chef  les  ancieUa  Romain» ,  avait  soin 
dea  enveloppes  des  grains  de  blé»  ilaa|  leur»  ipis  /^ 
ot.quo  nous  appelons  Ualles  quand  étlè.H  en  sont 
séparées.  "^       .  • 

VOLYA ,  ou  VOLVE,  s.  f.  bot.  Enveloppe 
radicale  do  toutea  lea  espèces  do  champignons  : 
a'est  une  membrane  formée  par  lii"  eontinuation 
de.  (•  partie  inférienrto  du  pédicule,  et  qui ,  dans 
l'état  ue  jeunesse  dn  champignon,  on  recouvre 
le  chapeau.  —  Ou  appelle,  Folva  complète ^  celle 
qni  renferme  le  champignon  en  aon  entier; -et 
incomplète ,  celle  uni  ne  le  recouvre, pas <ienlière- 
menl.  — On  rappelle  êxvMxHourse  ou  Chemise. 

VOLVAIRE,  s.  f.  Genre  de  testaoé»  de  la  classa 
dea  univalvea.  —Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  lichens ,  qui  rentré  dana  oettx  que  l'on  nunune 
Vixéolaire  et  Thélofrime, 

VO{.Vlt,  ÉK.  adj.  Qui  eat  pourvu  d'une  volva 
on  Yolve.  Une  plante  volves.  - 

VOL  VOCE.  a.  ni.  Genre  de  N|pra  ou  de  loo- 
phytea  inicrosoopiques ,  de  Tordra  des  polypes 
araorphea,  A  cor)»  libre  et  arrondi,  alusi  nom- 
méa  paroé  qu'ils  t#irnant  continuel leuieut  sur 
etix-wémes. 
I      rol.rULUS.  s.  m.  Mot  tiré  du  lalfn  ,  et  dont 


VOMIK.  V.  a.  Rejeter  parla  bouche,  elM^nli- 
naircmeni  avec  effort ,  quelr|Uo  chose  qui  était  ou 
qui  gt'^nait  dans  l'esioiniu-,  So  dit  des  anim.^iix 
au^si  bien  que  de»  hoiumes.  Il  vient  d»  vomir  dn 
humeurs.  Il  a  vomi  tout  son  diikir.  Hllc  t'omit  la 
sang  tout  p^.  Son  chitu.  vient  de  vomir  le  poison 
(jull  avait  pris. — t  II  se  prend  ubsolnnient.  ./«• 
n'aimo  pas  à  romir.  Tâchez  de  ne  pus  vomir;  ne 
faites  plus  d'ejforts.  —  lig.  Il  a  vomi  tripes  et 
boyaux,  avec  excèn,  popul.-i-(\g»  et  fam.  t'eld  . 
fait  vomir,  cela  est  à  Jitire  vomir,  cela  eat  fort 
dégoAtant.  —  i\g.  Un  homme  vomit'  des  injures  f 
des  blasphèmes,  profère  des  injure» ,  de»  hlasplx^ 
me».  —  On  vomit  tout  son  venin  contre  ipulini  n'i , 
on  dit  tout  le  mal  possible  do  (|uel({u'un.  —-/<),' 
Jeter,  lancer,  pou»»er  on  dehors.  —  Cn  rt>lcau' 
vomit  des  flammes ,  des  monceaux  de  eejuhrs  .  re- 
jette de  »on  soin  de»  flamme»  et  des  eendre».  le 
mont  Etna,  le  moHit  VJsuve,  n>misspni  nut'lijuefois 
des  torrents  de  Jeu  i  des  tourlillons  de  Jlammes  .™a 
Vomi,  ii.  part. 

VOMISSEMENl'.  ».  m.  Aeti(m  de  v^Anir.  //  es* 
sujet  à  de  grands  vomissements.  —%  Eu  stylo  de 
l'Ëcrilure,  Retournera  son  vomissement,  relcunbei. 
dan»  »ffa  erreur»' ou  son  péché.  ^  i. 

VOMrriF.  s.  m.  Sorte  de  reiitèdé  qui  provo- 
que le  voud»»ement.  Prendre  un  vomitif. 

VOMITIF,  IVE.  ai^n  Qui  fait  vomir  /î,7.7.  A- 
vomitif.  Une  drogue  voifiitive.  • 

tVOMITINE.   a.   f.   méd.    Matière   eit^Le   de 
l'ipécaciianha ,  et  mieux  némmée  Émcti/tff^^ll^ 

VOMl'lXHRE.  a.  m.  Signifie  la  nuhne  chose 
que  Vomitif,  mais  il- eat  vieux. — a.  m.  pi.  Cliex 
les  anciena ,  largea  ouvertures  (Ui  issues  pur  où  lo 
peuple  sortait  du  spentacb.     ' 

rOMITO  NEiiHO.  ».  m.  méd.  Soi  te  tto  ma- 
ladie bilienso,  épidémique  dira  le»  nègres,  et  (|uo  ' 
quelques-uns  regartient  comme  une  lièvre  jàutor. 

VOMITURITION.V-  f  i»êd.  Vomissement  na- 
tnrel  et  trèa-fVéqnent  des  femuios  qui  sont  grot-^ 
•ea,  ou  pendant 'ie\  coqrs  de  raocouçhenient.  — 
t  Se  dit  aussi  de' cèrtaiiA  efforta  iiyttllea  qu'on, 
fait  pour  vomir.  —  t  Envie  de  vomir,  ou  nausée. 
—  t Vomissement  peu  abondant  et  facile.  —  .Si^ 
pie  disposition  A  vomir.  ^ft 

VONAPES.  a.  t  pi.  Gcni^  ou  famille  de  plan- 
tes do  la  triaudrio.  '     IP 
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on  est  /trme  dans  aes  résuliitioQS  ;  constant  dam 
ses  godts,  tes  affections. 

Fumr,  FicTici.  Fictif  ttX  ce  qai,  parfiplion , 
rept-éaente  ,  simule  ;y((/(c«  est  ce  qui  estleint.  Un 
portrait  cst'nne  chàney^i/iVc,  et  c'est  la  personna 
fc6/ce  ou  figurée. 

Fiuri  ,  DÉDAiv.  Li/iertéwt  fonidée  sur  l'es- 
time qu'où  a  de  soi-même;  le  dtdain,  sur  la  peu 
4e  cas' qu'on  fai|,  des  antres. 
.  FiB,  DiucAT.  Il' suflit  d'avoir  asseï  d'esprit 
pour  concevoir  ce  qui  ntjin  ;  m*is  il  faut  encore 
dn  goût  pônr  entendre  ce. qui  est  dtUcat.  Pin  est 
•d'an  nsage  plus  éteiuln;  délicat  s*eui||oie  pour 
^  lea  choses  Qattenses.  On  dît  une  satire  y(/i(f»^  une 

louange  diUcate. 

Fii» ,  SuiTii. ,  DÉLii.  Un  homme  yi"/!  marche 
avec  précaution  par  des  cheinins  cpuverts;  un 
hnrame  subtil  avance  adroitement  par  d,<^s  voies 
^krtrs;  un  honjjne  V/tf/<V  va  d'un  aii>libre  et' aisé 
par  des  routes,  siir<s.  La  défiance  rtnà  fm  ;  l'en,- 
vie  de  réussir  et  la  présence  d'esprit  rendent  sub- 
til; l'nsage  du  monde  rend  délit.  , 
»  -"  .  FTifEssE,  DÉLICATESSE.  L*  fintssç  laisse  aper- 
cevoir sii^ensée,  sans  l'exprimer  directement;  la 
déUcalase  tx^\\va.t.  des  sentiments  doux  et  agréa- 
'^    blés,  des  louanges  fines. 

FlIfK8S£  ,    PÉHI^TRATIOH  ,    DbI.ICATKSSK  ,    SaOA- 

ciTÉ.    La  pénétration  ,fait  voir  en  grand  et  pro» 

1^  fondement  ;  la  finesse ,  plus  superficiellement  et 

•         en  détail  ;  la  ^délicatesse  est  \^:  finesse  du   senti-' 

<  ment,  c'est  une  perception  vive  et  rapide  de  ce 

qui  éch.ipperait  à  d'autres.   La  sagacité  est-  dans 

-    ',     ,         le   tact  de  l'àme,  c'est  nnc  pénétration  soudaine 

qui  touche  au  but;  Là  finesse  examine;  la  péné- 

trarion  voit  *t  saisit   promptement;  la  sagacité 

*  prévoir. 

Finesse,  Ruse,  Astcci,   PERrtniE.   La- ra/e 
emploie  la  fausseté;  lu  finesse  s'envejoppe  adroit 
tement ,  elle  découvre  l«s  pièges  ;  V astuce  est  en 
.  .  ptlitlafnesse  qui  vent.nair|.  La /T/iewe  est  Jointe 
^  -■   v       à  la  méchanceté  diUiVâstùce  ;  à  la  fausseté,  dans 
la /fi^e..  La //rr/ît//*  est  nne  yàuwr/e  noire  et  pro- 
fonde,.'un  abus  de  lâ  confiance;  elle  ment  des 
ressorts  cachés ,  et  tend  des  pièges  poor  perdre. 
FiKEssB,  SuBTiLiT^Ce  qui  est  Xroppn  dévient 
'  '  subtil;  dans  les   pensées,  dans  la  conduite,   la 

fnesse  tient  de  l'adresse,  et  même  de  la  ruse^  la 
^  subtilité  tient  de/la  fai)a%eté\^  même  de  \i  perfidie. 
On  peht  être 'fin  sans   être  fripon;  on  ne  peut 
être  fripon  sans  subti(ité.  hnfnesse  exige  de  l'art 
et  de  la  réflexion;  la  subtilité',  de  l'adresse  et  de 
■  ^-  ''       la   présence    d^esprit.    On    tend    un   piège    avec 
^  finesse  ;  on  y  échappe  avec  tubtilité. 

Fmin ,  Cessée,,   Dibcphtivcee.    On  finit   en 
achevant  l'ouvrage  ;  on  cesse  en  l'abandonnant  ; 
"^  6a  r/iico/in'ftue  en  l'interrompant  momentanément. 

Fisc,  Ti\ÉsoR  ruELic.  Le  premier  se  dit  du  tré- 
sor du  prince;  le  second,  dn  trésor  de  l'État. 

FlATTEDR  ,  AdULATECE.  V.  AnULATECE.  '^ 

Flexibl^,  SourLE,  Docile.  Flexible,  qui  flé- 
chit ,  que  l'on  peut  fléchir^  souple ^  qui  plie  avec 
facilité  en  tout  sens;  docile  p  qui  reçoit  l'instruc- 
tion. An  figuré,  rhommey?ext^/e  se  prête  ;  l'homme 
souple  se  plie  et  se  replie  ;  l'homme  docile  se  rend. 
Le  complaisant  e.lfUfible  ;  le  flatteur  est  souple  ; 
l'homme  simple  est  docile. 

FouLtee  ,  Baniir.  L'hnménr  folâtre  fait  agir 
avec  9i»%tz  d'agrément  pour  se  passer  de  raison-;, 
l'esprit  hadin  fait  jouer  sur  les  choses  ,  en  égayant 
la  raison  :  \c  folâtre  est  plus  sémillant,  le  badin 
est  pins  plaisant.  Ou  ne  folâtre  pas  sans  des  ma* 
nières  folâtres;  on  badine  quelquefois  sans  en 
avoir  l'air,  et  on  n'en  badine  que  mieux. 

FORDBE,    ]^TABLIR,    IlTSTITUEE ,    ÉeIOEE.  Fo/I- 

der ,  c'est  donner  le  nécessaire  ponr  la  aobsis- 
tance  ,  il  exprime  des  libéralités  ;  établir  accorde 
une  place  ,  une  -.ésidence ,  d  se  dit  dt  l'Eatorité , 


dn  goavemement  ;  instituer ,  c'est  «réer  et  former  ; 
ériger,  c'est  augmenter  la  valeur,  lea  dignités. 

FoEGE,  ÉnEEGiE.  Énerve  dit' plus  ^xu  force, 
et  s'applique  principalement  aux  difcoors  qui 
peignent,  et  au  caractère  dn  style.  On  dit  une 
peinture V/ier^'fue ,  et  dés  images  yS>/te«. 

A  roECE ,  A  roECE  odveete,  A  voece  ns  ieas. 
De  voece.  De  vive  voece  ,  Par  voecb,  A  touTB 
vpECl.  Façons  de  parler  adverbiales.  On  dit  nreu- 
dre  nnc  fille  de /orc«  ,  la  violer;  à  force  ouverte , 
de  vive  force  ;.  par  force,  avec,  violence  ;  à  foixe 
de- bras,  avec  ie  aecours  des  forets  corporelles; 
à  toute  force ,  par  toutea  sortes  de  moyens ,  à 
tout  prendre.  • 

Fort,  Tais.  FOrt  a  une  propriété  intensive, 
très ,  une  extensive.  Ainsi  un  hot))me  fort  savant 
possède  une  science  profonde  ;  un  homme  trèt' 
savant ,  une  science  étendue. 

FoRTuiTxaiBNT ,  Aecii^BKTELLEMEirT.  Acciden- 
tellement, par  accident  ; /orftiiV^e/f/ ,  par  cas  for- 
tuit. Ce  qui  arrive  accidentellement  est  uh  événe- 
ment qni  survient  conti^  l'attentf  ;  se  qui  arrive 
fortuitement  est  au-dessus  de  toute  prévoyance, 
et  tient  à  des  causes  inconnues. 

FoRTUNBf,  HauREUx.  Ueurcux  sè^dit  de  tous 
les.  genres  de  biens  et  de  bonhcnr  ;  fortuné  dis- 
tingue le  bonhenr  singulier  ^t  les  grâces  signalées. 
On  est  heurtux  par  les  bienfaits  de. la  nainte;  on 
est  fortuné  ptit  des  évéuemrnta.  L'homme  qne  la 
fortune  va  trouver  est  fortuné  ;  l'homme  qu'elle 
laisse  en  paix  est  Aeu/'er/x.  L^  hffens  rendentyor- 
tuné,  lors  même  qu'ils  ne  rendent  pas  heureux. 
La  satisfaction  intérieure  rend  lieureux  sans  ren- 
dre/(/r^r</u?.  Celui  à  qui  tont.rit  et  tout  succède 
est  fortuné;  celui  qui  est  conteat  de  son  sort  et 
de  Ini-mênàe  est  heareux. 

Fou,  Extravagant,  InsEHsi,  Imbécile.  Le 
fou  manque  par  la  raison,  il  suit  la  aenle  impul- 
sion mécanique.;  Vextrttvagant  manque  jj^r  la 
l«gle ,  et  suit  ses  caprices  déréglés  ;  ^insensé  man- 
que-par  l'esprit,  et  marche  sans  lun^Pres  ;  \im- 
bécile  tMJjUjue  par  les  organes ,  il  agit  aans  au- 
cun .jdisceiniement ,  parle  mouvement  d'autmi. 

Coudre  (le),  Foudre  (^la).  La  foudre  eat  un 
trait  électrique  qui  part  d  une  nuée  ,  et  frappe  la 
terre.  Unlférosest  un /<7u</re  d%  guerre  ,  il  anéan 
tit  ses  ennemis,  confine  la  foudre  anéantit  tout  ce 
qu'elle,  tonche.  *^ 

.   FODETTER-,   FcSTIOER^.^AOtI.LEE.  Ou  Ettâche 

à  fottft  Vidée  de  la  peine  ;  à  la  fustigation  ,  celle 
'de  .correction  ;  à  layi^r//<W*on,  celle  de  pénitence. 

FointBE ,  Fourberie.  La  fottrbe  est  (le  vice  ;  la 
fourberie  est  l'habitude ,  l'action  du  fonrbe. 

FduRvoTER  (  SE  ) ,  ÉuAEER  (s*).  Se  fourvoytr  , 
c'est  prendre  un  chemin  que  l'on  croit  lé  hou 
pour  le  véritable  ;  s'égarer ,  c'est  ne  savoir  plus 
quel  chemin  preudre.  L'ambition  êe  fourvoie  sau- 
vent; l'amour  s^égare% 

Feamghise  ,  VÉRACITÉ.  Cellc-dt  est  la  suite ,  l'ef- 
fet de  la  première.  L'hommeyro/ic  dit  la  vérité  , 
et  tel  qni  dit  le  vérité  n'est  pas  toujours  y/ïinc. 

Franchise,  Térité,  Sincérité.  L^  franc /Use 
est  dans  le  caractère  ;  la  vérité ,  dans  le  discours  ; 
la  sincérité ,  dans  le  sentiment.  Un  homme  franc 
qui  ftime  sincèrement ,  le  dit  avec  vérité.  " 

Frêle  ,  Feaùile.  Fragile,  exprime  la  faiblesse 
du  tout ,  et  la  raideur  des  parties  ;  frêle  exprime 
la  faiblesse  du  tout ,  mais  la  mollesse  des  parties. 
On  dit  un  yerre  fragile ,  nn  frêle  roseau. 

Feéquehter  ,  Hanter.  La  foule  fréquente  des 
lienx ,  des  places  ;  les  particuUets  hantent  des 
personnes  ,  des  assemblées.  Hanter  exprime  une 
habitude  ,  nne  fréquentation  familière  qni  influent 
sur  nous. 
.  Friand  ,  Goinfre  ,'  Glouton  ,  Goulu  ,  Gour- 
mande Le  friand  aime  ,  recherche  ,  connaît  et  sa- 
vouré les  morceaux  délicats;  le  gourmand  aime  à 


/ 


fkire  boniie  chère;  \*  goinfre,  mange  avidement , 
il  se  gorge  de  tout;  \e gouUs  avale  plutôt  qu'il  ne 
mange  ;  mais  le  glouton ,  plus  vorace ,  «elnbU 
tout  engloatir.^ 

FatvoLE ,  FumE.  La  chose  frivole  manque  de 
solidité;  la  chitt» fittUe ,  de  consistance.  La  pfe- 
nùàre  ne  peut  aubaikter  long-temps  ;  la  seconde 
ne  peut  produire  l'effet  qu'on  attend.  U'homme 
frieûie  s'occupe  sérieusement  de  petites  choses  ; 
l'hoiAme  futile  parle  et  agit  inoonsidérément. 

FuoiTjtv,  FuTAED%  Ju»  fugitif  ti  èié  fuyard  dans 
le  moment  o^  il  fuyait;  il  est  fugitif ,  lorsqu'il 
est  parvenu  an  lieu  de  sa  retraite  chea  rennemi. 
Des  troupes  accÀntumées  à  '  tourner  le,  dos  sont 
fuyards  ;  si  elles  passent  à  l'ennemi ,  ce  sont  des 
fugitives.  On  ramène  lea  fuj-ards;  on  pend  les 
ftigittfinpriê.  I 

Fuie  ,  Évii^E,  Éluder.  On  fuit  lèi  personnes 
et  les  choses  qu'on  craint,  qu'An  a  en  horreur; 
on  évite  les  choses  qu'un  ne  veut  pas  rencontrer , 
et  les  personnes  qn\>n  ne  veut  pas  voir,  ou  dont 
on  ne  vent  pas  être  vu  ;  on  éliide  les  questions 
auxquelles  on  ne  veut  pas,  ou  l'on  ne  peut  pas 
répondre. 

Funérailles;  Obsèques.  Funérailles  marfjue  le 
depil  ;  et,  obsèques ,  le  convoi.  La  douleur  préside 
aux  fttnénùUefi  U  piété  conduit  les  obsèques. 

FuREUE,  Furie,  l*  fureur  est  nn  feu  ardent; 
la /«ne,  une  &imraè  éclatante.  On  contient  sa 
fureur,  on  s'abandonne  à  la  June.  La  furie  est 
l'accès  de  la  fùreùr.  Furie  marque  lea  plus  grands 
excès  ;  on  dit  une  no]ble /nreif r. 

Furies,  Euménides.  Les  Furies  piinissent  le 
crime;  les  I^uménides  chitient  les  coupables.  Les 
Fii.fies  poursuivent  lea  criminels  pour  vengei  la 
justice  ;  mais  les  Euménides  les  frappent  fniuv  les 
ramener  à  l'ordre.  Le  nom  de  Fwie  exprime  les 
remorda  vengeurs  qui  déchirant  et  déseapèient  ; 
celui.  d'jEMme'MU^/ ,  les  remords  qtù  corrigent. 

Furieux  ,  Furibond.  Fwietix  dénote  l'acoèa  de 
furie;  et //ir/'^/tf/,  la  disposition  A  cet  rog^s.  Le 
/urt^Ai/ est  souvent /ttr*el44^ 

Gaoer,  Parier.' On  ^iyv  quanti  U  s'agit  de 
vérifier  et  de  prouver  un  fiait  ^  une  opiniod  ;  on 
parie  quand  il  a'agit  d'évênemenU  oontingen|a , 
douteux.  Un  lutteur  gage  contre  un  aulve  dé^e 
teiTRsser;  les  apecUleurs  pariant  pour  l'un  on 
ponr  l'autre.  La  gageuie  eat  une  espèce  de  àéH 
qu'on  accepte  moyennant  le  g^tge  convenu  ;  pari 
est  une  espèce  de  jeu  joué ,  on  censé  joué  but  à 
but.  Le  ddl  de  la  gageure  rèaaemble  A  celui  du 
combat  judiciaire,  où  raaaaillant  jetait  aon  gage 
de  bataille;  le  jeu  du  ^<iri  rùsembl)»  k  celui  de 
pair  ou  non  ',  oà  l'on  met  son  argent  au  hasard 
d'un  événement  qnelconqno. 

GAOEs^ArpotNTEMENTs/'ltOnoRACiBs.  Gages 
nese  dit  qnà  l'égard  des  domestiques  et  des  gros 
qni  se  louent  pour  des  occupstions  aen'iles; 
appointements  se  dit  de  tout  ce  qni  est  place  ;  //<>- 
noraires  à  lien  pour  les  maîtres  qui  enseignent , 
pour  ceux  A  qui  on  a  ivconrs  pour  en  obtenir 
quelque  conseil,  ou^ quelque  autre  service  hono- 
rable. Gages  marque  toujours  quelque  chose  de 
bas  ;  appointements  n'a  point  cette  idée  ;  hoiMrai' 
res  éveitie  l'idée  contraire. 

Gai  ,  Gaillard.  Gaillard  diffère  de  gai ,  en  ce 
qu'il  présente  l'idée  de  la  ^i^e  jointe  à  la  bonf-^ 
fonnerie,  A  la  licence.  Un  pré^os gaillard  est  ton- 
jours  ^a<;nn  propos ^ai  n'est  pas  toujours  gaillard. 

Gai,  Enjoué,  Réjouissant.  On  est  gai  par 
l'humeur  ;  on  est  en/oué\;par  le  caractère  d'esprit  ; 
réjottïssant ,  par  lea  façons. 

Gain,  Provit,  Lucre,  Émolument,  Béwé- 
ricE.  Le  gain  est  très-casuel  ;  le  proft  est  plus 
sur,  il  est  le  prodoit  des  foi^ds,  de  l'industrie; 
le  lucre  consiste  dana  un  rapport  à  l'intérêt  satis- 
fait ;  Vémolument  exprime  les  appointements  de 
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lotu  les  produits  des  charges  »  des  emplois;  ItéHt- 
fict  se  dit  âurtoat  du  produit  de  l'argent.  ". 

Gsxf«4TiAS,  Paiaus.  Le  galimatias  renferme 
une  obscurité  profonde,  et  n'a  nul  sens  raisonna- 
ble; le  phtbns  n'est  pas  si  obscur,  et  à  u^  bril- 
lant qui  signîlle  ou  seu|ble  signifier  quelque  chose. 
Quelquefois  le  phéhia  n'est  pas  intelligible  ;  mais 
alors  galimatias  s'y  joint. 

GAEAaTia,  PaàsasTsa  ,  Sauvbh.  Ce  qui  couvre 
-et  protège  garantit;  ce  qui  prémanit  préserve; 
ce  qui  délivre  sauve.  Les  yétements  nous  garan- 
tissent des  injures  du  temps  ;  les  gens  armés  pre'- 
servtnt  de  l'attaque  dei  voleurs;  la  nature,  les 
remèdes  nous  sauvent  d'une  maladie. 

Gardsr  ,  RtTKirtt.  On  garde  ce  qne  l'on  ne 
vent  pas  donner;  on  l'etient  ce  qu'on  ne  veut^^wi 
it-ndie.  Nous  gardons  notre  bien;  noiis  retenons 
celui  d'autrui. 

Gardien  ,  Garde.  "Lt gardien  conserve  la  chose; 
le  garde  la  coiiserve  et  l'administre.»  Gardien 
l'un  dépôt  ;  garde  du  trésor  public. 

Gai^pillkr  ,  DissirER ,  Dilapider.  Celui  qui  fait 
dés  dépenses  désordonnées  «//Vj/^e  ses  revenus; 
celui  qui  dépensa  tous  ses  fonds  avec  lés  revenus 
'dilapide;  celui  qui  laisse  gâter,  piller  son  bien  en 
Tausses  dépenses,  ^aj^iV/e. 

GsifKRAL,  Universel.  Ce  qui  est  générât  re- 
garde le  plus  grand  nombre;  ce  oui  est  universel 
regarde  tout  le  monde.  l.e  général  comprend  la 
totalité  en  gros;  V universel ,  en  détail.  Dans  les 
«ciences  ,  \»  général  est  opposé  au  particnUer;  et 
V universel.,  à  l'individut 

GiifiR,  TAUtirr.  Le-^e/tie  est  plus  intérieur;  le 
talent  plus  «OLtérienr.  On  a  le  génie  de  la  poésie  ; 
on  a  le  talent  d'écrire.  Le  génie  est  naturel  ;  mais 
le  talent  s'acquiert. 

Gims»  EsrRFT.  Le  ^me  >'*ppl>qtie  auE  soien- 

ift% ,  auR  arts  sublimes ,  aux  grandes  choses ,  l'«f- 

prit  voltige  sur  tout.  L'un  approfondit,  l'autre  ne 

,fait  qu'effleurer,   h'gsprit  rend   les   talents  plus 

brillsuisf  U  génie  orée;  Vesprit  compare. 

Gers,  Persohubs.  Gjtns  dit  (|u«lqae  chose  de 
général  «t  de  vague  ;  />«rfOAite,  f|aelqne  chose  de 
particulier  et  de  déterminé.  On  volt  beaucoup  de 
gens  ;  on  est  lié  avec  peu  de  personnes.  Cens  est 
souvent  nne  dénomination  familière,  méprisante; 
personne  €Èt  presque  toujours  une  qualification 
honnête.  On  «dit  de  totte^  gens  ;  raais-on  dit  de 
bonnes  personnes. 

Gentils  ,  Paieits.  Le  nom  de  gentils  fut  duuné 
à  tous  les  i>euples  qui  vivaient  hors  du  s^in  de  la 
primitÎTe  église;  celui  de  païejts  {pùgani  ) ,  aux 
adorateurs  des  faux  dieux,'  qui,  )>ersécutés  par 
les  empereiu^  chrétiens,  allaient  exercer  leur  culte 
dans  les  canipiignes.  Il  y  avait  des  gentils  qui  ado- 
raient le  vrai  Dieu. 

GÉRER  ,  RioiR.  Celui  qài  gère  porte  tout  le 
poids  des  affaires  ;celniqui  régit  les  gouverne,  mais 
d'après  un  plan  tracé.  Il  y  avait  aux  colonies  des 
'gérants  qui  agissaient  comme  propriétaires;  les 
régisseurs  des  domaines  du  prince ,  des  particu- 
liers ,  sont  retenus  par  des  lois,  des  règlements. 

Gibet,  Potence.  Le  giàet  est  le  genre* de  sup- 
plice; la  potence  en  est  l'instrument.  On  dresse 
la  potence  pour  celui  qui  est  condamné  au  gibet. 

Gloire,  Honneur.  La  gloire  est  plus  éclatante 

que  Vl^onneur.  On  peut  être  indifférent  pour  la 

gloire  f  il  n'est  pas  permis  de  l'être  pour  Vltonnctw. 

Glorieux  ,  Fier  ,  Avantageux.  Le  fier  se  cjfU' 

.  mun^ue  peu  ;  Vavantageitx,  abuse  de  la  défércf»^ 

\' orgueil letix  affiche  la  bonne  opinion  qu'il  a  de 

lui-même;  l^-gUtriedx,  rempli  de  vanité,  cherche 

plus  i  s'établir  dans  l'opinion  par  les  dehors. 

Vorgueilleux  se  croit;  le  glorieux  v^ut  paraître 

qoelqqle  chose  ;  V avantageux  tgit  comèpe  s'il  était 

quelque  chose  ;  le  /icr  s'imagine   qu'H  est  seul 

important. 

II. 


Goût,  Gaiifk,  Le  génie  est  un  don  de  la  na- 
ture ;  le  goût  est  l^ouvrage  de  l'étude  du  teraps^ 
Lés  lois  du  gotU  donnent  des  entraves  au  génie. 

GrIoe,  Faveur.  Grâce  dit  quelqtte~cU«>se  de 
gratuit  )  fàv^ttr,  quelque  chose  d'aflfectueux. 


Habile,  Capable.  Habile  dit  plus  que  capahU  ■ 
Lt  capable  [tefili  Vhabile  cxécnle.  L'nn  a  ta  théo- 
rie ;  l'autre  a  de  plus  U  pratique  et  r'expérienre. 

Habile,  Savant,  Docte.  Les  counaissancrs 
réduites  en  pratique   rendent   habUe  ;  celles  qui 


grâce  annonce  la  supériorité  dans  celui  qui  l'ac-    demandent  la  spéculation  font  le  savant;  celîts 
corde;  \u  faveur  anuonce  le  faible  dans  celui  qui    qui  remplissent  Is  mémoire  foitt  l'huinme  docte 
la  fcit.  La /nt'e.ur n'est  souvent  qu'un  témoignage    L'orateur  e^t  habile;  le  philosophe  est   savant'; 
flatteur;  la  gràee  est  utile.  On  fait  grâce  de  la    l'historien  et  le  jurisconsulte  sont  doctes. 
vie;  nif  «Qurire  est  une /acenrX  |      Habile  bomi|IB  ,  Honnête  bom^e  ,  lIoifiiK  nn 

6r1cbs,  AoRiMRNTs.  Les  grâces  sont  natu- :  ■(RN.  Le  premier  est  rarement  ce  (jie  sont  Ici 
relLps;  les  agréments  viennent  de  l'art.  Une  per-  deux  antres,  vertueux  ,  bienfaisant  ;  l 'est  à  lui  ù 
sonne  mkrche,   sourit,   chante   avec  grèves-;  sa  '  conduire  les  autres  pour  son  plus  gtaiïd  profit. 


conversation  est  pleine  aagréments 

Gracieux,  Agréable.  Les  manières  rendent 
gracieux;  l'esprit  et  l'humeur  rendent  agréable. 
Un  homme  gracieux  plaît  ;  un  homme  agréable 
amuse.  Les  perso'nnes  enjouées  tont  agréables. 
Gracieux  flatte  les  sens  ,  Hamour-propre  ;  agréa- 
bit  convient  an  goût  et  à  l'esprit.   F.  Aoréablr. 

Gif  AIN  ,  -Graine.  Le  grain  til  la,  semence ,  il 
est  le  fruit  qu'on  en  doit  recueillir  ;  la  graine  n'est 
"hes  le  fruit  qV*:lle  <li>U  produire  et  qui  peut  ren-. 
fermer  plnsieuî*»  jjTni'/iei.  On  sème  des  grains  de 
blé  pour  avoir  de  se.^  graines  ;  on  sème  des  grai- 
nes pour  avoir  des  fleurs,  etc. 
"  Grand,  Vaste.  L'étendue  vaste  et  réglée  fait  le 
grand";  la  grandeur  démesurée  fait  le  vaste. 

Grand  ,  Énorme  ,  Atroce.  Ces  trois  cpithètes , 
se  rapportant  aux  crimes  ,  en  marquent  le  degré; 
il  y  a  des  crimes  plus  on  moins  grands  ;  énorme 
exprime  l^xcès  ;  atroce  y  ajoutée  l'idée  de  circon- 
stances aggravantes. 

GRAiffoEtTR  d'âme  ,  GÉNÉROsn'A  ,  MAONANnarrà. 
La  giymdèw  a  âme  fait  de  grandes  choses  ;  la  gé' 
nétvit'lW\-\eu  fait  par  un  dèsintéreasement  suMime; 
la  magnanimité  les: fait  sans  effort,  comme  des 
chose*!  sid^les.  On  admire  la  grandeur  d'Urne  ; 
ou  admire,  on  aime  \*  générosité  ;  on  s'enthim; 
siasme  |>ouc  la  magnanimité  ^  elle  caractérise  les 
héroa. 

Qrave,  GRiRr.  Le  premier  marque  réin)rBité 
du  crime  ;  le  second ,  le  mal  qu'il  ^sit  ;  nnt  faute 
grave  c^nse  nne  peine  ^T<V»r.  -^ 

'(««AVE ,  Sérieux,  Prude.  Uo -homme  ^rat>« 
u'est  pas  celui  qui  ue  rit  jamais,  c'est  celui  qui 
ne  choque  point  les  bienséancjes  de  son  état ,  de 
son  âge,  de  son  caractère,  de  ses  mœurs,  etc. 
L'homme  «eViVix  est  différent  de  l'homme  ^rare. 
Ou  est  grave  par  maturité  d'esprit;  sérieux  par 
humeur  ;  prude  par  affectation. 
t  Gravb,  Sérieux.  Un  l^omrae  grave  pént  rire, 
mais  il  ne  choque  poim^e^Venseances;  l'homme 
sérieux  l'est  par  nature,  et)sOuvent  faute  d'idées. 

Gré  (  DR  BON  ) ,  Dr  BOir^t^E  volonté  ,•  De  bon 
COEUR  ,  De  BONNE  OHi.cs.  Ou  dit  de  bon  gré ,  san 
contrainte;  de  bonne  volonté ,  sans  répugnance; 
de  bon  coeur,  par  inclination  ;  de  bonne  grâce , 
avec  plaisif. 

Grêle,  Fluet.  L'enfant  fluet  est  maigre  et 
petit;  le  grêle  est  maigre,  mais  grand. 

Gros  ,  Épais.  Une  chose  est  grosse  par  la  grau- 
dénr  de  sa  circonférence  ;  elle  est  épaisse  par  l'une 
de.  ses  dimensions.  Un  arbre  est  gros ,  une  plan- 
che est  épaisse. 

Guerrier  ,   Belliqueux  ,    Martial  ,    Mili- 


Vhonnéte   homme-  ne  fait   de   tort    a   personne; 
Yhomr^e  de  bien  fait  du  bien  autant  qu'il  peut 

Habitant,  Boui^oeois,  Citoyen.  Halniant  sr 
dit  par  rapport  an  lien  de  la  résidpm  o,  quel  «{U  U 
soit;  ^or(/'^>'('c»/J  marque  la  résidence  dans  l.i  villi- 
et  un  dégrève  condition  entre  la  noblesse  et  le 
paysan;  le  citoyen  a, rapport  â  la  société  poliii 
qne ,  il  désigne  un  membre  de  l'Étal. 

Habitation  ,  IMais«jî»  ,  .Séjour  ,' Domicile  ,  I)k- 
MEUREl  Une  habitation  est  un  lieu  qu'on  bahitr 
quand  on  veut  :  on  a  une  maison  dans  un  en- 
droit qu'on  n'habite  pas;  nn  séjour,  dans  uif  en- 
droit qu'on  n'habite  que  par  intervalles;  un  domi- 
cile, dans  un  endroit  (|u'oii  fixe  aux  autres  conuiin 
le  lieu  de  sa  résidence;  une  démette,  part»)nt  oii 
l'on  se  propose  d'être  loii<;-tenips.  Maison  doii- 
jgne  fie  bAliteient  que  l'on  baliile^A'«i/>//a.'/o/(  ciir.u- 
iérise  l'usage  que  l'on  fni^  d'une  maison  ;  les  iimt^ 
de  #<^'oi<r-et  de  'demeure,  sont  relatifs  su -plus  ou 
moins  de  temps  qu'on  habite  dans  un, lieu;  le 
séjour  est  une  habitation  passagère;  Is  dt meure . 
uu^  habitation  plus  durable;  le  ternie  de  domiriù' 
ajoute  à  l'idée  d'ftabitatjon  celle  d'un  rapport  à  l.i 
société  civile. 

Hablrvr,  Fanvaron,  Menteur.  Le  hallmi- 
ment  pour  s'amuser  et  amnser  les  autres;  le/r.t- 
faron ,  pour  se  fAie  valoir;  le  menteur,  par  in- 
téi;lt ,  fourberie.  Le  premier  est  parfois  ainus.uii  , 
le  second,  ridioul/;  le  troisième ,  danffer«tii. 

Haine,  Aversion  »  Antipatmir ,  lyriViifAKCE 
La  haine  naît  de  la  passion;  Vaversioii ,  de  I.i  (!i.- 
cordance  :  elle  fait  souffrir  en  présencl'  de  l'olijci  ; 
la  répugnance  cat  un  déguàt  de  ce  Jntie  l'on  est 
fii^cé  de  faire,  ffdieine  se  dit  spéci^turnt  des 
personnes.  v  ^     a 

Haleine  ,  sourvLi.  Le  soxtffle  est  plus  fort  que 
V haleine  ;  Vhaleine  fait  vaciller  la  lutni/-re;  le 
souffle  l'éteint.  i«  souffle  ramasse  toute  Vnalein^^^ 


Le  souffle  des  aquilons  ;  Vhaleine  des  ïéphyrs. 

Hambau,  Village  ,  Bomio.  La  pvivation  d'un 
marché  distingue  nn  village  d'un  bourg,  comme 
la  privation  d'une  église  paroissiale  distingue  un 
hameau  d'un  village. 

'  Happer,  Attraper.  Happer,  c'est  saisir  brus- 
quement Ce  que  l'on  attrape  après  la  poursuite. 
Le  chien  happe  le  gibier  qu'il  attrape. 

Harceler,  Agacer,  Provoquer^  On  n^acr 
souvent  en  riant  ;  on  provoque  nn  ennemi  ;  on  I  r 
harcèle  en  le  combattant.  Une  femme  agace  s.ins 
indécence; elle ^rovo^t/e  avec  impudeur; elle  hr.r 
cc7e  par  lubricité. - 

HAÎTbNEUx ,    (^UERRLLEUR.    Un    hoinme    har- 

gneux ,  d'humeur   chagrine,  qui   trouve  partout 

TAIRR.  Un  pdnce  belliqueux  aime  la  guerressans  '  des  torts ,  devient  â  todt  moment  querelleur  ;  il 


la  faire  ;  s'il  est  guerrier ,  il  ne  laisse  pas  â  d'au- 
tres le  commandement  de  ses  armées  ;  est-il  mar^ 
tial,  il  frappe  lui-même  son  ennemi.  Il  y  eut  des 
princes  b€Uique\ix  qui  ne  furent  jamais  gueniers; 
il  y  eut  des  princes  guerriers  qni  n'enrent  ni  l'air 


cherche  et  fait  naître  des  querelles.  Le  querelleur, 
qui  cherche  les  torts,  devient  hargneux  en  lès' 
reprochant. 

Hasard  ,  Fortuné  ,  Sort  ,  Destin.  V.  Destin. 

Hasarder,  Risquer.  Hasarder,  c'est  commet- 


ni  le  cœur  martial.  L'esprit  militaire  ne  voit  dans  '  tre  an  hasard,  â  la  fortune, 'au  sort ,  et  propre- 
té soldat  que  des  machines  a  tuer;  mais  le  vrai    ment  au  jeu;  risquer,  c'est  courir  le  danger.  Lo 


militaire  est.  un  honnête  homme  armé  ppur  son 
souverain  ou  pour  la  défense  de  sa  patrie. 

Gt>lDER,   CONDUIRE;   MeNER.  f.   CONDUIRE 


premier  indique  l'incertitude;  le  second  menace. 
Vous  hasardez  »  parce  que  vous  le  Toules  ;  on  ris/ 
que  quelquefois  sans  le  vouloir  ni  le  savoir 
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HlTift  ,  pRtaïKii,  DÉràcBift  ,  Acckiéukr.  Hà- 
ttr  oiaïqae  une  diligence  soutenue  ;  jnester ,  une 
iiupulniou  (le  la  Vivacité;  </«//A7ier,  de  l'activité 
ju%qu'À  la  précipitation;  accélérer,  un  reduubie- 
luènt  d'activité. 

Hiriv  ,  PaîeocB,  PaÉMATVRS.  La  diligence  et 
lu  viteHse  caractérisent  le  hàùj  ',  la  célérité  et  l'au- 
torité ,  le  précoce;  le  précipitation  et  l'anticipa- 
tion, le  prématuré.  Les.  doits  qui  viennent  les 
premiers  sont  liâtifs  ;  ceux  qui  viennent  avant  la 
saison  qui  leur  est  propre  aunt  précoces  ;  ceux 
(jui  viennent  trop  tâl  pour  acquérir  leur  uiaturilé 
sont  prématurés. 

Haut,  Hautain,  Altisr.  L'homme  Tiour  a« 
croit  au-dessus  dps  aotreM  l'houiine  hautain  veut 
)e  faire  croire  ;  l'homme  altier  veut  le  faire  sentir. 
L'hoiiuue  haut  au  s'abaisse  jamais;  l'homme  altier 
veut  toujours  asservir. 

HKRKmTK,  HÎRiTAUK.  Vhérédité  est  la  aucces- 
nion  aux  droits  du  défunt;  Vhéritnge,  la  succes- 
sion aux  biens.  Vous  entrer,  dans  l'hérédité ,  et 
vous  prenez  possession  de  Yhéritage. 

lIÉRâriQux,  Hktkrodoxi.  Celui-ci  est  dans 
l'rrreur  souvent  sans  le  savoir,  et  toujogrs  sans 
siii  vanter.  L'/M/vi/t!  est  une  erreur  de  choix,  on 
(  hen  h«  k-  la  propager. 
'^  llKRoïsMt,  HÉRoiciTf.  Vhéroïsme  est  la  ma< 
iiièi«)  propre  de  penser,  de  sentir,  et  d'agir  des 
licioi;  Y heroicité  t%\  le  caractère '{HiZIire  du  h^ros. 
(!e  (|iië  Vhéroisrhe  exige  ,.Vhéroicilé  Ivxiculc.  Le 
luot /urofCfVfl  eàt  A  peine  françaii, 

lIÀRos,  CiRAifu  HOMMt.  Le  héros  es(  ferme,  in- 
trrpidr  ,  vaillant  ;  le  grand  homme  Joint  ru  talent 
ri  ad  grnlc  les  vertus  ^noniles.  Le  titre  do  héros 
(Irptriiil  du  succès,  cl  il  ne  peut  convenir  qu'au 
ffun lirr  ;  chaque  individu  peut  mériter  le  titre  de 
^rand  homme  ])ar  l'humanité  et  le  patriotisme 
irunit  aux  graiids  talents  utiles  à  a*  patrie. 

KiftTuiRt ,  Fastrs,  (îhroniqui  I  Annalxs  ,  Mi- 
Moinr»,  (loMMKnrAiRas,  RiLAiioifa,  AiracnoTis, 
Vie.  l'histoire  est  la  narration  qui  est  auivie  des 
fail.s  iiicuiorahles;  \c%  fastes  sont  des  changements 
authentiques  dans  l'ordre  public;  la  chronique  est 
Vhistoire  qui  est  divisée  selon  l'ordre -des- temps; 
les  annales  sont  des  chroniques  divisées  par  année  ; 
-  les  mémoires  i>ont  los  matéiianx  de  Vhistoire  ;  les 
commentaires  sont  des  ménioirts  sommaires  ;  la 
relation  est  le  récit  circonstancié  d'un  événement; 
IfS  anecdotes  sont  des  recueils  de  faits,  de  parti-r 
culaiités  curieuses,  etc.;  la  x<ie  est  Vhistoire  phr- 
liculièrc  d'un  hotnme. 

HisToniooRAPHE,  HisTORiEW.  "Vhistortographe 
I  assemble  les  matériaux  de  l'histoire  ;  l'historien 
les  met  en  oeuvre. 


HoMMK  DU  DiEN,  HoMitx  d'hoiviteur  ,  Hoif NKTÎh"1cle  la  vue  ou  de  l'esprit  qui  voit  les  choses  aotre- 


iioMME.  L'homme  de  bien  satisfait  exactement  aux 
]>ré(:eptcs  de  la  religion  ;  Vhomme  d'honneur  suit 
ligourcuMemeiit  les  lois  de  la  société,  de  l'hon- 
neur ;  Vhonnéte  homme  ne  perd  jamais  de  vue  et 
pratijque  toujours  la  vertu. 

HoMMX  DE  sxiTs,  Homme  de  bon  sers.  IJhpmme 
de  sens  a  de  la  profondrur  dans  les  connais- 
sances,  beaucoup  de  rectitude  dans  le  jugement  ; 
f  homme  de  bon  sens  a  assez  de  jugement  et  d'in- 
telligerice  pour  se  tirer  à  son  avantage  des  affaires 
ordinaires  de  la  vie. 

HoMsiB  VRAI ,  HoxME  PRAifC.  V/iomme  "vrai  dit 
ddclement  les^  choses  comm'e  elles  sont;  Vhomme 
franc  dit  son  sentiment  à  coeur  ouvert.  L'homme 
vrai  ne  connaît  pas  le  mensonge;  VJ^mme  franc 
))ne  connaît  pas  la  politique.  Vhomme  vttû  dit  sa 
})ensée,  parce  qu'elle  est  la  vérité;  Vhomme  franc 
dit  la  vérité  ,  parce  qu'elle  est  sa  pensée. 

Hon^ÈTR  ,  Civiii',  Poli  ,  GRAcraux  ,  ÀrvAn.B. 
ISous  sommes  honnêtes  par  l'observation  des 
Uii-nséances;  civils ,  par  les  honneurs  que  nous 
r^udous  ; /7o/<,f ,  par  de  certaines  façons  flatteuses  ; 


gracieux ,  par  des  airs  prévenants  ;  affable* ,  par 
un  abord  doux  et  facile  à  nos  inférieurs. 

Honnir,  Bakouer,  ViLirEHDEH.  Honnir  est  le 
cri  de  l'indignation  ;  bafouer,  c'est  faire  une  avyU- 
nie;  vilipender  est  l'expression  du  décri. 

Honte,  Pudeur.  Les  fem'ords  MBsent  la  hante; 
la  modestie  produit  la  pudeur. 

HuisiuR  (Être  d').  Être  en  bumeub.  Être 
d'humeur  se  dit  d'une  disposition  habituelle  ;  et 
être  en  humeur  marque  une  disposition  passagère. 
Humeur, Cartaisie,  Caprice.  Vhumeur  vient 
d'un  tempérament  bilieux  ;  le  caprice  vient  d'un 
esprit  léger  et  avide;  l»  fantaisie  vient  de  l'état 
de  la  santé  qui  varie  momentanément. 

Hymen,  IlTMÉNin.  Le  premier  annonce  le  ma- 
riage simplement  ;  Vhyménée ,  toutes  les  consé- 
quences du  mariage.  On  passe  sous  les  lois  de 
Vhymen  en  se  mariant;  sous  celles  de  Vhyménée 
quand  on  est  marié. 

Hypocrite  ,  (îafard,  (Iaoot,  Bioot  ,Tartupe. 
Hypocrite  se  dit  de  la  dévotion  ou   de    la  vertu 
qu ou  simule  pour  tromper;  le  cafard  cache  ses 
vices  sous  le  masque  d'une  dévotion  doucereuse 
pour  séduire  et  corrompre   sa   victime;  le  cagot 
enveloppe  la  hideur  de  son  ilrae  vicieuse  dans  le 
voile- de  la  dévotioçi;  le  bigot  s'océnpe  minutieu- 
sement des  pratiques  do  U  religion  ponr  se  dis- 
penser do  ses  devoirs  ;■  le  tart'tfc  s'offre  comme 
la  réunion  et  le  couiplémi-nl  de  tous.   f^.  I)4vot. 
HvbRoroTE,  Arstème.  Hydropote  est  un  terme 
de  médecine;  abstème  un  terme  de  jùrisprutrence. 
L'hjdropotc  a  un  go6t  particulier  pour  l'ean  et 
rantij>athie  du  vin;  abstème  est  celui  qui  no  boit 
pas   do   vin   et  se  réduit  i  Tesu,  pour  une  cause 
quclcbn«iue.  Hydropote  a  un  sens  plus  rigoureux 
et  préci.H;  abstème,  un  sens  plus  étendu. 

Ici ,  La.  Ici  est  le  lieu  où  est  la  personne  qui 
parle;  là  est  un  lieu  différent.  Le^ premier  spécifie 
l'endroit  ;  le  second  a  besoin  d'être  accompagné 
de  quel({uc  signe.  Venez  /ce,*  allez  là'. 

Idée,  Pensée,  Im^oination.  Vidée  représente 
l'objet  ;  la  pensée  le  con^dère  ;  Vimagination  le 
forme.  Ln  ])r('mière  peint  ;  la  seconde  examine  ; 
la  troisième  crée. 

Idée  (dans  l'),  Dans  la  tf-te.  On  a  dans  l'idée 
ce  qu'on  pense;  on  a  dans  la  tétc  ce  qu'on  veut. 
Le  philosophe  se  forme  dans  l'idée  un  système  ; 
le  politique  ambitieux  a  dans  la  tête  des  projets 
d'élévation.  ' 

Illettré,  IllitérÉ.  Le  premier  né  connaît 
paii  les  belles-lettres ,  le  second  ne  sait  pas  même 
lire.  Homère  était  il/itéré,  mais  non  illettré ,  la 
nature  l'avait  fuit  poète. 

lu^sioN  ,  Chimère.  Villusion  est  une  erreur 


ment  qu'elles  ne  sont;  la  chimère ,  une  erreur  de 
l'esprit  qui  voit  ou  croit  voir  ce  qui  n'est  pas. 
Lesi//r<i/o/i.rdel'amour  ;  les  chimères  de  l'espérance. 

Imaginer  ,  S'imaginer.  Imaginer  ^  c'est  créer 
une  idée  ;  s'imaginer,  c'est  se  représenter,  croire 
quelque  chose. 

Imiter,  Copier,  Conthepairb.  On  imite  en 
émbellisaant;  on  copie  servilement;  on  contrefait 
en  chargeant.  On  imite  les  écrits  ;  on  copie  les 
tableaux  ;  on  contrefait  les  personnes. 

Immanquable,  Infaillible.  Immanquable  dé- 
signe que  l'objet  est  lui-même  certain  ;  infailUble 
marque  une  science  certaine  de  l'objet.  Un  effet 
immanquable  dépend  d'one  cause  nécessaire  ;  nne 
prédiction  infaillible  procède  d'une  science  cer- 
taine. Le  lever  du  soleil  est  immanquable,  nne 
règle  d'arithmétique  est  infaillible. 

Immodéré  ,  Démesuré  ,.  Excessif  ,  Outré.  Ce 
qui  tend  à  l'extrême  est  immodéré;  ce  qui  ne  garde 
plus  de  proportion  est  démesuré;  ce  iqoi  passe 
les  borqes  est  ejecessif;  ce  qui  passe  de  beaucoup 
le  but  est  outré. 


Immunité  ,  Exemption.  Vimmuuité  dispense 
d'une  charge  onéreuse  ,  elle^m'et  k  l'abri  d'une 
servitude  ;  Vexemption  est  une  exception  à  une 
obligation  cpmmune.  On  dit  l'exemption  des 
droits;  l'immunité  des  personnes,  des  lieux. 

Imperfection,  DÉFAyT,  Défectuosité.  LVm- 
perfection  hit  qu'une  chose,  nne  qualité  bonne 
en  elle-même  n'est  pas  parfaite;  le  défaut  est  le 
manque  d'une  qualité  nécessaire  ou  l'effet  d'un 
vice  qui  altère;  la  défectuosité  qui  a'arrêle  aux 
formes  nécessaires,  en  prive  et  rend  défectueux. 

ilMPXRTii^NT,  Insolent.  Vimpertinent  manque 
av%c  impudence  aux  égards;  l'insolent  roan({ue 
avec  arrogance  au  reibect.  Vimpertinent  choque; 
Vinsolent  insulte.  Virhpertinent  méprise  l/i  bien- 
séance ;  Vinsolent  dédaigne  les  personnes. 

Impétueux,  Yébément,  Violent,  Fougueux. 
La  vigueur  de  l'essor,  la  rapidité  de  l'action  ca- 
ractériseptl'/m^e'/iiOiiV// l'énergie,  la  rapidité  con- 
stante des  mouvements  distinguent  la  véhémence; 
l'excès,  les  rtragetfde  la  fo^rce  dénoncent  la  iho- 
lence  ;  la  n'o/ei^ce  et  1*éclat  de  son  explosion  signa- 
lent l»  fougue.  Impét.ifux  et  véhément  ne  s'appli- 
quent qu'au  mouvement  ;  le  mouvement  impé- 
tueux est  plus  précipité  eb  moins  durable;  violent 
se  dit  de' tout  genre  d'abus  de  la  forc9  \foug14e1u1 
ne  tombe  que  sur  ^es  êtres  animés.  Fiaient,  fou 
gueux  se  prennent  «n  mauvaise  part  an  figuré. 

Impie,  irréugiiux,  Incrédule.  L'homme  irré- 
ligieux ne  pratique  ancun  culte  ;  Vincrédulè  ne 
croit  pas  à  un  Dieu  ;  l'impie  le  brave  et  l'insulte. 

Impoli,  Grossier,  Rustiqui.  Vimpoli  manque 
de  belles  manièrea,  ne  plih  pas;  le  grossier  eu  a 
de  désagréables ,  U  déplaît  ;  le  rustique  en  «  de 
choquantes,  il  rebute. 

Importun  ,  FIcbeux.  Un  importun  contrarie 
par  moment  en  dérangeant  de  nos  occupations 
agréables;  le  fâcheux,  en  trèublant  dans  des  tra- 
vaux utiles,  dé  nos  occupatioiu  importantes. 

ImpAt,  iMPOsition,  Tribut,  Contribvtiow  , 
Subside,  SuBYEirriON,  Taxe,  Taille.  Vimpdt  est 
la  charge  imposée  pour  former  un  revenu  public; 
Vimposition  est  un  iffip<Jt  particnlier,  et  désigne 
dea  cbarges  variables ,  ajoutées  à  l'impôt  primitif; 
le  tribjtt  est  nn  droit  attribné  au  prince;  la  con- 
tribution, un  tribut  extraordinaire,  payable  par 
telles  personnes  ;  le  subside  est  nn  secours  mo- 
mentané; la  subvention  est  nne  augmentation 
d'impôt,  dans  une  nécessité  pressante;  la  taxe  est 
une  imposition  extraordinaire  sur  certaines  per- 
sonnes ;  la  tail/e  était  une  imposition  aur  la  roture. 

Imprécation  ,.  Malédiction  ,  Exécration. 
Vimprécation  invoque  la  ptiîssance  contre  nn 
objet  ;  la  malédiction  le  dévoue  au  malheur  ; 
Vexccration  appelle  contre  lui  la  vengeance.  Vim- 
précation part  de  la  colère  et  de  la  faiblease  ;  la 
malédiction  vient  aussi  de  la  jnstice  et  de  la  puis- 
sance; Vexécration  nait  d'une  horreur  religieuse, 
on  d'un  crime  commis.  '* 

Imprévu,  Irattenou,  Iropiité  ,  Ijcrspéré.  Im- 
prévu regarde  l'objet  de  notre  prévt>yance;  inat- 
tendu, l'objet  de  notre  attente;  inetpéré,  l'objet 
de  nos  espérances;  inopiné,  l'objet  de  notre  sur- 
prise. Obstacle  intpt^vu  ;  visite  inattendue  ;  bien 
inespéré;  attaque  inopinée. 

Impudert,  Êpproiité,  ÉBOirrÉ.  V impudent 
brave  les  lois  de  la  bienséance  et  Tiole  l'honnê- 
tet^ publique;  l'effronté  affronte  ce  qu'il  devrait 
craindre;  Véhonté  livre  son  front  à  l'infamie. 
\j'impudfinl  n*a  point  de^4écence;  l'effronté  n'a 
point  de  frein  ;  Véhonté  n'a  plus  de  sentiment  :  il 
n'y  a  rien  qu'il  ne  viole,  rien  qu'il  n'ose. 

Inactxo»  ,  Désosuyremsht,  Oisitetk.  Vinac- 
tion  est  l'état  de  celui  qui  ne  fait  rien  dana  le 
moment  ;  le  désoeuvrement ,  de  celni  qui  s'a  rien 
et  ne  cherche  rien  à  faire;  Voisiveté,  de  celui  qt:i 
n'a  ricii  et  ne  veut  rien  faire.  Qn  se  repose  daus 
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r//iac/io/t  /  on  Voccape  jie  baguttllet  par  «/«iwu- 
vitmtnl  ;  un  joiie  par  éisivtté. 

IsrAOTBETAiiCB  »  Imattiiitioh.  Dans  YinaJver- 
tance,  toos  n'avex  point  pria  garde,  mais  vuus 
u'ét|ex  point  averti  ;  dans  Yinattenùon ,  voua  étiex 
averti.  VinaJtiter tance  est  an  oubli  involontaire  ; 
linattêntion  est  une  négligence)  réprébensible.  Un 
homme  abstrait  est  aujetl^  des  inadvertance»  ;  un 
i  homme  distrait  est  sujet  i  à%i  inattention^. 

iMAPTiTunx,  tiiOArAciti,  IvsuFrisAKOB.  Vinap- 
ti'tutU  indique  que  l'on  n'est  pas  propre  à  quelque 
chose;  V incapacité ,  que  Ton  «n'a  pas  de  forces 
asses  grauides;  VinsuJJîsance  ,  ([ue  les  facultés  ne 
sjuCfiseat  point,  h'inaptitude  exclut  le  talent  ;  Tm- 
capacité,  le  pouvoir;  V insuffisance ,  les  moyens. 

Ifckkoik,  EaiBaASEiiKiiT.  Vembvasemettt  est  un 
feu  général  ;  Vincendie  est  local ,  il  se  communi- 
que ,  il  embrase  des  masses  énormes.  Vincendie 
produit  un  vaste  embrasement;  êlorê  le  feu  est 
)iartout,  tout  brûle  et  se  consume. 

IncBBtiTUOB  ,  DouTB,  lAtkiêQhvvton.  f/incet^ 
litude  vient  de  ce  que  l'événement  est  inconnu  ; 
i«  doute,  du  défaut  de  choix;  Virréfolution  ,  du 
n\iiqae  de  volonté  déterminée.  Un  est  daiu  Vitfli 
certitude  sur  le  succès;  dans  le  doute,  sur  ce  qu'on 
doit  faire;  Atin%V irrésolution ,  sor,  ce  qu'on  veut 
fsire.  K  DouTsux. 

InoMiTATioifi  ParcBAMT.  VineUnàtion eni  moins 
forte  que  le  penchant  ;  lu  première  nous  porte 
vers  nn  objet,  l'autre  nous  y  entraîne.  Vihclina- 
tion  doit  beaucoup  à  Péducalion;  le /lenc/d a»/  tient 
plus  du  tempérament;  Vinclination  a  un  objet 
honnête  ;^elui  du  penchant  tèt  plus  sensuel. 

Incoif  STAHTB,  LàaiaB,  Yolaob.  Une  inconstante 
e<it  celle  qui  n'aime  plus  ;  nne  femme  légère,  celle 
qui  en  aime  déjà  un  autre  ;  une  -volage ,  celle  qui 
ne  sait  si  elle  aime  ni  ce  qu'elle  aime. 

IircROYABLB,  Paradoxal.  On  refuse  à^  croire 
nii  fait  extraordinaire,  prodigieux:  on  rejette  une 
opinion  paradoxale. 

Imcvlpbr,  Accusbb.  Celui  qui  inculpe  provo- 
que ;  celni  qni  accuse .  ponrsnit.  On  inculpe^  lors- 
qu'il s'agit  d'une  faute,  même  pour  ce  qui  ne 
l'est  pas  ;  on  accuse  d'une  mauvaise  action ,  d'un 
mal  réeL  V inculpation  est  conjecturale;  Vaccusa- 
tion  est  plus  prononcée. 

UrcuRABi^E,  Imouébissablb.  Les  efforts  de  l'Âme 
m  peuvent  rien  contre  le  mal  incurable;  la  na- 
ture et  l'art  ne  peuvent  rien  contre  une  maladie 
inguérissable.  On  vit  avec  des  manx  incurables  ; 
on  meurt  d'nne  maladie  inguérissable. 

IncuRsioir,  iKfiVvriov,  V incursion  nt  l'action 
de  faire  nne  course,  une  expédition  sur  un  pays 
étranger ,  pour  en  rapporter  quelque  avantage  ; 
Virruption  est  l'action  de  forcer  les  barrières  pour 
ravager.  Vincursion  est  brusque  et  passagère; 
Virniption^tst  violente  et  soutenue.. 

Ihdbmhisbr,  Dbdommàger.  On  indemnise  des 
pertes  on  dc|s  privations ,  en  argent  ou  en  valeurs 
égalée ,  celail  qui  ne  devait  pas  les  supporter  ;  par 
des  compensations,  on  dédommage  des  pertes , 
des  privations,  celui  à  qui  on  aurait  pu  les  lais- 
ser supporter.  Vindemniié  est  due  ;  le  dédomma- 
gement s'accorde  comme  nn  bienfait..  Vindemnité 
laisse  la  même  somme  de  fortune  ;  le  dédommage» 
ment  rend  nue  somme  &  peu  près  semblable  d'à- 
vantaf  e  ou  de  bonheur.  Un  propriétaire  indemnise 
son  fermiel-  des  pertes  par  force  majeure  ;  le  riche 
.  dédommage  le  pauvre  d'une  perte  fâcheuse.  , 
-  iHbtrvBRxircB  ,  Ihsbhsibilitb.  V  indiffère  née 
éloigne  du  cœur  les  mouvements  impétueux ,  les 
désira;  VinsensibUitè  ei^  ferme  l'entrée  i  tous  le» 
sentimenU.  V  indifférence  détruit  les  passions, 
laisse  à  la  raison  son  empire  ;  l'i/iM/i/i^Ti/^  fait  de 
l'homme  lu  sauvage ,  une  brute. 

IirooLBirt ,  Nonc^VtÂRT  ,  Parbssbux  ,  NéoLi- 
GEKT.  On  est  indeUnt  faute  d'ardeur;  paresseuse 


]•. 


DICTIONNAIRE  DES  SYNONYMES 

faute  d action;  négligent,  faute  de  soin.  . L'<Wo- 
lence- àte  le  mouvement,  l'activité;  la  noncha- 
lance craint  la  fatigue;  U  paresse  fuit  la  peine;  la 
négligence  apporte  les  délai^. 

Iruuirb,  Imouirb  a.  On  rVii/t/// r'J  tentation, 
en  erreur;  on  induit  à  mal.  Le  premier  conduit  ; 
le  second  fait  tomber.  Le  pretjuiet  peut  ne  pas 
avoir Ja  mauvaise  intention  que  le  second  pré- 
sente-ou  i|  touji>urs. 

IifuusTRiK ,  SAvuiR-r^iRK.  V^iodtistiie  est  nue 
adresse;  le  savoir-faire  est  un  art ,  un  talent 

IlfXrFARI.K,    IkKKARRABI.E,  IlfDiniBLB,  IlfBXPRI* 

MAOï.B.  Ineffable  est  ce  que  l'on  ne  peut  proférer, 
par  manque  d'intelligence  de  la  chose,  ou  de  la 
liberté;  inénarrable ,  ce  qui  est 'si  extraordinaire 
qu'on  ne  peut  le  détailler;  indicible,  ce  que  l'on 
ne  peut  exposer  dans  tout  sou  jour;  ineaprima 


ble ,  ce  que  l'on  ne  peut  peinilrn  au  naturel.  Ihef 
fable  et  inénarrable  sont  i^u  style  religieux;  indi- 
cible est  du  style  fauiilier;  mais  inexprimable  est 
de  tous  les  styles.  , 

litarrArÂRtiB  ,  iHDiLBaiLB.  Ineffaçable  Aii\gne 
une  apparence  qui  doit  toujours  être  sensihle  ; 
indébile  désigne  la  ténacité  d'une  chose  adhérente 
à  une  autre.  KmprriiUe  ineffaçable  ;  enduit  indé- 
lébile ;  écn\m-e  ineffaçable  ;  eucro  indélébile. 

lifEvracTip,  InarricAOB.  Une  volonté,  un  pn>- 
jet,  ou  upe  résolution  êoui  ineffectifs ,  lorsqu'ils 
ne  sont  pas  suivis  de  l'effet  ;  un  remède,  une  me- 
sure, une  préoBution,  sont  inefficaces,  lorsqu'ils 
ne  peuvent  pas  produire  leur  effet. 

IlfBXUBABLi,    iHfLBXIBLB,    iMritOTABLB ,     Im- 

PLACABLi.  La  sévérité  de  la  juatice,  l'obstination 
du  pouvoir ,  etc. ,  rendent  inexorable  ;  la  rigidité 
des  principes  et  la  raideur  du  caractère  rendent 
inflexible  ;  b  férocité ,  l'insensibilité ,  rendent  im- 
pitoyable  ;  la  profondeur  ou  la  force  du.  ressenti- 
ment rend  Vm^/a^o^/f.* 

IsfaWib  ,  loiroMiiTiE  ,  Opprodrb.  Umfamie  aie 
la  réputation ,  flétrit  l'honneur  ;  Vlgrtominfe  souille 
le  n^m  ;'  l'opprobre  est  V ignominie  extrême. 

ifFATUBR,  FAscinxR,  Entêi^br.  Celui  qui  est 
enfatué  a  une  sorte  d'engouement  qui  empêche 
que  la  vérité  ne  passe  jusqu'à  son  esprit;  celui 
qni  tst  fasciné  a  un  aveuglement  qui  fait  qu'il  ne 
croit  qu'à  ses  visions  ;  celui  qui  est  entêté  a  une 
résolution  qui  ne  lui  permet  pas  de  se  départir  de 
son  idée. 

Ikfbctioi»  ,  PuAiTTEUB.  Vinfcction  répand  une 
puanteur  qui  devient  contagiense;  Ia  puanteur  al 
l'odeur  désagréable  exhalée  dea  corps.  La  puan- 
teur dèplaili  Vinfection  tiait. 

Infrrxr ,  IifDuiRB,  CoircxvRB.  Yon»  inférez  par 
une  conséquence  fondée  sur  lea  rapports  établis 
entre  des  propositions  ;  vous  induirez  par  une 
conséquence  naturelle  d'un  principe,  ou  d'une 
vérité  développée;  vods  conclues  par  une  consé* 
quence  nécessaire  des  principes  et  qni  termine  le 
raisonnement. 

IiTFioàLX,  PsarroB.  Une  femme  infidèle,  con- 
nue pour  telle,  n'est  au'infidèi^;  elle  est  perfide, 
si  ^Ue  veut  pariilre fidèle.  Laperfidie  ajoute  l'im- 
posture à  l'infidélité. 

IiroRATA,  Ihorat  BirvKRs.  On  t»t  ingrat  aux 
choseà  ;  une  terre  ingrate  à  la  cultnre ,  un  esprit 
J/fgrat  aux  levons ,  un  cceur  ingrat  à  la  bie  nfai- 
sauce.  On  eat  ingrat  envers  les  personjcies  ;  un 
homme  est  ingrat  envers  son  bienfaiteur. 

IiriiVMBR,  EirrB«,RBR.  On  enterre  en  mettant  en 
terre  ;  un  inhume  l'homme  à  qui  on  rend  les  hon- 
neurs funèbres.  Les  prêtres  inhument  les  corps  ; 
tm  assassin  enterre  le  cadavre  de  U  personne  qu'il 
a  tuée.,    "  * 

IiroBrrii  ;  Riurouira.  Vinimitié  parait  toujours 
ouvertement;  Wrancuhe  dissimule.  La  rancune 
est  personnelle  ;  Vinimitié ae  transmet.  La  première 
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peut  nr^itre  uo  <a  première  ,  si  la  vengetuoe  ne  l'a 
pas  détruite^  Vinimitié  n'est  jamais  aatiafaite;  un 
tort  appelle  un  autre  tort. 

lNiiriELL,iaiBLE,  Ilf COKtiBVABLB ,  IffCOMPRaBBlT. 

SIBI.E.  Jnintetligi/de  se  dit  de  l'expression  ;  incon- 
cevable a  rapport  à  l'imagination  {  incompréhen- 
sible,  à  la  nature  de  l'esprit  humain.  Une  phrase' 
inintelligible  ;  un   fait  inconcevable;  un  mystère 
incompréhensible. 

IirjuBiER  ,  lAvEOTiVER.  Le  mépris,  l'insolence  , 
la  grossièreté  injurient  ;  la  chaleur,  la  colère,  le 
lèle  invectivent.  On  n'injurie  que  les  personnes  ; 
niain  on  invective  aussi  contre  les  choses.  Injurier 
désigne  l'effet  produit  par  le  discourii;  invectiver 
désigne  la  qualité  de  l'action ,  U  véhémence. 

Iksiuibux  ,  (iArriBiri.  Dee  moyens  insidieux 
induisent  en  erreur  un  en  faute  ;  des  moyen» 
caf>tieuxem\iOi\tï\\.  Les  premiers  tendent  unpiégr; 
les  seconds  jettent  une  espèce  de  charme.  La  ma- 
lice des  premiers  est  cachée  ;  la  malice  dea  seooiuli 
est  parée  de  dehors  trompeurs.  Ce  que  les  rifi^ 
sounemens  les  plus  captieux  n'ont  pas  produit , 
une  caresse  insidieuse  suffit  pour  l'opérar. 

iMsinuBR  ,  Persuaubr  ,  .Suur.BRBR.  On  insinue 
Bvro  adresse;  on  persuade  avec  éloquence;  ou 
suggi^re  avec  artifice.  Insinuer  dit  quelque  cho-tr 
de  délicat  ;  persuader  ,  quelque  chose  do  pathéti- 
que; suggérer ,  quelque  chose  de  frauduleux- 

Instant,  PRBssAjfr,  Ururitt,  Immimbut.  Les 
sullicitstious  instantes  tendent  A  rsvir  le  consen- 
tement psr  une  violence  dpuce;  les  considéra- 
tions pressantes  poussent  avec  une  forte  impul- 
sion ;  les  causes  urgentes  portent  avec  une  force 
majeure;  les  dangers  imminents  avertissent  du 
rassembler  ses  forces  pour  éviter  nn  mal  ou  un 
malheur  très-prochain.    . 

InsuBiiBCTioir ,  SLuxvié^  Sédition  ,  Révolte. 
Vinsurrêction  a  lieu  lorsqu'un  peuple  conquis  ou 
esclave  secoue  ses  fers  pour  les  rompre;  Vémeuie 
a  lien  momentanément  lorsque  le  peuple  s'indi- 
gne d'une  vexation  criante.  S'il  se  mêle  quelque 
chef  qui  la  fomente  et  qui  la  dirige,  elle  devient 
sédition;  puis  révolte  lorsqu'elle  passe  aux  vio- 
lences ,  aux  voies  de  fait. 

Intérieur,  Dkdans.  Vintén'eur  est  oaehé,  cou- 
vert par  l'extérieur  ;  le  dedans  l'est  par  les  dehors. 
On  ne  peut  pénétrée  dans  l'i/ifmeur  de  l'homme, 
et  son  extérieur  seul  peut  indiquer  ce  qui  se  passe 
au  dedans  de  lui. 

Intérieur  ,  Internb  ,  Intrinsèque.  Une  pen- 
sée est  intérieure  et  tient  moins  à  l'homme ,  que 
ses  sentiments  qui  sont  internes ,  que  ses  qualités 
qui  sont  intrinsèques.  ^      V 

iNTRtouB  ,  Cadalb  ,  Brigub  ,  Parti.  Vintri- 
gue  a  lieu  entre  quelques  individus  ,  souvent  con- 
tre un  seul  ;  la  cabale  exige  la  réunion  de  plu- 
sieurs contre  celui  qu'elle  vent  renverser;  la  bri- 
gue a  lieu  dans  une  assemblée  pour  le  choix  de. 
$ea  membres;  le  parti  divise  souvent  nne  natipu 
entière  en  deux  portions  ennemies. 

Inventer  ,  Trouver.  On  invente  de  nouvelles 
choses  par  la  fo'rce  de  l'imagination;  on  trouve 
des  choses  cachées,  par  la  recherche  et  par  l'étude . 
La  mécanique  invente  les  machinés;  la  physique 
trouve  les   causes  et  les  effets. 

IRRÊSOX.U,  Indécis.  On  est  irrésolu  dans  lei 
nuiti^res  où  l'on  se  détermine  par  goût,  par  aen- 
timent;  on  est  indécis  daiùi  les  choses  où  l'on  se 
décide  par  la  raison.  Une  âme  peu.  sensible  est 
irrésolue;  un  esprit  lent  sera  indécis. 
'  Irrésolution  ,  Incbktitvob  ,  PxRrLRxrrÉ.  L'</--. 
résolution  désigne  une*  timidité  à  entreprendre  ; 
Vincertitude ,  nne  irrésolution  à  croire  ;  la  per- 
plexité, nne  irrésolution  inquiète. 

IvRB)  So6l.  iJn  peu  de  vin  peut  rendre  ivre  : 
il  faut  en  boire  davantage  pour  être  soiil.  L'homme 


es't  dans  l'esprit  ;  la  seconde ,  dan8''le  cœur.  Elle  'jvre  est  gai ,  il  chancelé  ;  l'homme  /oti/ est  stupide , 
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il  ioiiiLV',  c'est  |ine  1)A|«  htute;  il  eat  niéiiic  aa- 
ilesi^oiis  t\t-.  la  béte., 

jAUtlJIR,  JasK»  ,    CaQURTBA  ,    (ÎAUilEB.    On  yVi- 

Ac'rr'  à /demi- voix  et  'cuiiiidr  eu  mirniotiinif  oa 
jaic  a  soiioine  et  Jongueiaent  ;  on  caquette  avec 
lu-iiit  en  piirlant  toiu  à  la  foie  et  jians  utilité  ; 
rallier,  (VNt  s'entretenir  familièrement  avec  ou 
Miii*  inipoi  iftnçff. 

Jaii-mr  ,  UKJAiM.tK.  Jaillir  marque  l'éruption; 
rrjnilUr,  le»  cff<;is  d'une  grande  éruption.  Jaillir 
iir  se  (Ht  r|\ie  drs  liquides  ;  r«y'xf////V  le  dit  dea 
li(|iii(leN  rt  dés  sulidet  renvoyé»,  repoosaés. 

5 K\.nvn\i  j^MVifkiiuv  l't'mulation  est  un  aen- 
limi^nt  <-our|igeux ,  qui  fait  que  i'Ame  profita  d«t 
grands  rxnt^ples  ;' In  yVi/(;r«j/V  est  nn  aveu  lacitv  «t 
(ontrHiiil  ^lu  uiériie  d'auinii  ;  elle  lai  refuae  les 
élogri ,  ou  lui  envie  1rs  réroniprnsrs. 

Jamaii  (  a  ) ,  l'oiiR  JAMAIS.  j4  jamais  marqaa 
la  forre  dr  l;i  noMe  ,  l'énergie  de  l'action,  la 
grniulrur  «If  l'rffel  ;  pour  jamais  exprime  rinlen* 
lion  ,  le  fait  ,  une  rirconstaune  de  tempa.  Deux 
lunants  ne  }«n'enl. d'élre  à  jamais  l'un  à  l'anlrè; 
driix  époux  sont  l'un  k  l'antre  pour  jamais ^  Ijs 
dnniri r  phrase  n'exprime  que  le  fuit ,  ce  qui  est  ; 
lii  prcniiéro  exprime  la  forre  des  aentiments. 

Joii,  (lAiRTR.  L»joie  est  dans  le  cœur  ;  la  gaieté 
dans  les  manières.  L'une  consiste  dani  un  donx 
srntinient  de  l'ànie  ;  l'autre,  dans  une  agréable 
silunlion  d'esprit.  /'.  Oai. 

Joinnni,  AcrosTcn.,  Abordik.-  On  joint  la 
compagnie  dont  on  s'était  écarté;  on  accoste  la 
pa.isant  ;  on  ahordc  les  gens  de  connaissance. 

Jour,  JounnÉx.  "Lt  jour  est  un  élément  de 
l'année  ,  comme  l'an  en  est  un  siècle,  on  s'en  sert 
j)Our  marquer  uhe  époque,  et  pour  déterminer 
l'étendue  d'une  dnrén;  on  l'envisage  auasi  sam 
;«ttrntion  ù  sn  durée;  la  yoMr^eV  est  une  durée 
déterminée  et,  divisible  en  plusienrs  parties ,  à 
laquelle  on  rapporte  les  événements  qui  s'y  peu- 
vent rencoiilrer;  on  la  qualifie  par  les  événements 
qui  en  remplissent  la  durée. 

Joyau,  Rijou.  l^es  joyaux  aont  plna  beaux, 
plus  précieux;  les  bijoux  sont  plus  jolis,  et  plus 
«nrienx.  Ofi  dit  les  joyaux  de  la  couronne ,  les 
lijoux  d'une  femme.  Dans  le  bijou,  c'est  snrtout 
\;\  façon  que  l'on  considère  ;  dans  \t  joyau,  cVat 
la  mnlière. 

Jugement,  Sens.  Le  sens  est  la  raison  qui 
éclaire  ;  le  jugement ,  la  raison  qui  détermine.  Le 
sens  n'est  pas  décidé  et  ferme  comme  le  yr/^e/ra^/if. 
La  rectitnde  de  l'eiprit  sufHt  tiU  sens  ;  il  faut  pom* 
\e  jugement  la  droiture  de  l'âme.  Le  je/i/ regarde 
pnrticnlièrement  la  conduite;  Icy'f^^'me/i^  embraiseL 
tous  les  objets  de  raisonnement. 

JuRisTK ,  JuMscoifsni.TE  ,  LsGisTK.  Le  juriste 
fait  profession  de  la  science  du  droit;  le  légiste , 
de  la  science  de  la  loi  ;  le  jurisconsulte  possède 
la  science  du  droit,  l'art  de  l'application  des  lois, 
et  celui  de  décider  les  questions  didicilea. 

Juste,  Equita^^.  La  justice  étant  plus  rigou- 
reuse que  l'équité ,  ce  qui  est  juste  est  roienx 
fondé  ,  plus  inattaquable  que  ce  qui  est  équitable. 
Siiuveiit  un  droit  équitable  n'est  pas  sanctionné 
par  la  justice.   V.  B^Quiré. 

Justesse,  Précision.  La  y{/j^e.rje  empêche  de 
donner  dans  le  fanx  ;  la  précision  écarte  i'i,natile. 

Justice,  Équité.  La  justice  respecte  la  pro« 
priété  ;  Yéquité  respecte  l'humanité.  La  justice  dé- 
fend  les  hommes  comme  membres  du  même  corps. 
L.1  justice  est  inflexible  ;  Véquité  n'a  d'autres  lois 
que  celles  de  la  nature  ;.  elle  tempère  la  loi  appli- 
quée par  la  justice. 

JusTiricATtoN,  Afolooii.  h%  justification  est  le 
but  de  Vapologie,  qui  n'est  que  la  défeiue;  la 
preuve  de  l'innocence  fait  sa  justification. 

JusTiriKR,  DÉFENDRE.  Justifier  suppose  le  bon 
(ii  oit  ou  le  succès  ;  défendre  suppose  le  désir  de 


rénaair.  L'innoeenccf  a  rareipent  beaoin  de  sa 
fendre  ;  le  temps  la  justifie  toujonra. 

Labtrintbb  ,  DÉnALX.  Labyrinthe  est  devenu'^e 
nom  dea  conatruotions ,  dea  plantationa  ,  dea  lie 
dont  les  toura  et  lea  détoura  aont  ai  multiplié' 
qu'on  ne  sait  où  trouver  nna.iasae;  dédale  ae  dit  ] 
au  figuré,  dea  ofaoaea  uotapliqDééa  et  qu'il  eat  dif- 
ficile de  concevoir. 

Linna  ,  PoLraoïr.  Le  liche  recule  ;  le  poltron 
n'ose  avancer.  Le  premier  ne  se  défend  j>as;  la 
second  n'attaque  point. 

LacoiriQua,  CoUvi».  Concis  ne  a«  dit  que  des 
choaes  ;  laconique  emploie  pea  de  patolea  ;  concis 
n'emploie  que  les  parulea  néceaaairea.  Compliment 
laconique  ;  discours  concis.  - 

Lica ,  Rara  ,  Fiiar.  Oa  trois  mots  désignent 
des  piégea  pour  Surprendre  et  pour  prendre.  I^ 
filet  enveloppe  et  contient;  le  rets  arrêta  at  re- 
tient ;  le  lacs  aalait  et  enlace. 

Laine  I  ToiaoN.  I^i  laine  est  le  vêtement  de 
l'aniroiil  ;  la  toison  en  eat  la  dépouille.  Une  toison 
«et  la  tolaliié  de  la  laine  de  l'animal. 

LAMaiiTABi.a,  DiFtaBABi.B.  Lamentable  indique 
ce  qui  est  digne  d'exciter  la  pitié;  déplorable,  ce 
qui  est  capable  de  provoquer  les  larmes.- 

Lamentation  ,  Plaintb,  La  lamentation  «et 
une  plainte  forte  et  continfie.  l*  plainte  aVaprina 
par  le  discours;  les  gémiasements  accompagnent 
la  lamentation. 

Lanccr  ,  Darobb.  On  lance  tontes  aortea'  de 
corps  ;  on  ne  darde  que  des  instruments  perçants. 
Lancer  n'ti  que  la  signification  de  jeter;  darder 
a  ,  de  plus ,  celle  de  frapper ,  percer ,  pénétrer. 

LanobS)  Fricdes.  Lea  landes  $out  pln^  éten- 
dues que  \ei  friches.  Lea  landes  ue  donnent  que 
de  misérables  productions;  Jes  friches  sont  dea 
terres  incultes,  il  ne  leur  manque  que  la  culture. 
Les  passages  longs ,  secs ,  stériles  ,  vuins ,  vagues 
et  ennuyeux  d'un  ouvrage  s'appellent  au  figuré 
landes;  on  dit,  de  l'esprit  naturel  et  aans  culture, 
(-c'est  un  esprit  en  friche.    ,jr  ^  '       ,^ 

LANOAça»  Langue, 'IQKomb,.  DiALBcrm  Pa- 
tois, JarWin.  Le  langage,  convient  à  tout  ce  qui 
exprime  lesi  pensées;  Vidiome  exprime  les  tours 
dans  la  manière  de  parler;  le  dialecte  est  uue 
màuière  de  parler  une  langue  relative  k  d'autres 
manières  de  la  parler  ;^un  patois  est  un  naage 
dans  la  manière  de  parler  une  langue,  contraire 
'au  bon  usage;  un  jargon  eat  un  langage  particu- 
lier k  certaines  gens^  et  de  pure  convention. 

Languissant,  Langoureux.  Langoureux  ex- 
prime  une  languenr  attribuée  à  quelque  passion 
violente  ;  celle  qu'exprime  le  mot  languissant  ne 
désigne  que  la  simple  diminution  dea  forces.  Un 
amant  est  langoureux  sana  être  languissant. 

Larbs  ,  PÉNATES.  Lcs  lorcs  aont  les  dienx  pro- 
tecteurs de  l'habitation  et  de  la  famille  ;  les  pé- 
nates aont  les  dieux  tntélaires  de  la  maison  inté^ 
rienre  on  de  la  chose  domestique.  Les  lares  pré- 
sident à  la  sûreté;  \es pénates  au  ménage. 

Larmes,  Pleurs.  Les  pleurs  sbnt  dea  larmes 
versées  pendant  une  durée  de  temps.  Le  repeâtir 
sincère  nous  donne  des  larmes  ;  le  remords  déchi- 
rant n'a  que  des  pletirs.  Les  larmes  embellissent 
souvent  la  beauté  ;  \ei  pleurs  la  défigurent.  Rien 
n'est  plus  doux  que  de  douces  Immes;  tout  est 
amer  dans  les  pleurs.  Les  latines  soulagent  ^  les 
pleurs  semblent  aigrir  la  douleur. 

Larron,  FripOn^  Fii.ou,  Yolbur.  Le  larron 
prend  en  cachette;  le  j'ripon  prend  par  finesse;  le 
jilou  prend  avec  adresse  ;  le  ro^ur  prend  de  toutes 
manières,  et  même  avec  riolence. 

Las,  Fatigué,  Harassé.  Ces  trois  termes  dé^ 
notent  une  indisposition  qui  rend  le  corps  inapte 
au  mouvement  :  on  eat  las  quand  on  est  affecté 
de  cette  inaptitnde,  abstraction  faite  de  tonte 
cause;  on ^it  fatigué  quand  ou  s'est  mis  dans  cet 


état  d'inaptitude  par  le-  travail;  on  e»t  harassé 
quand  on  ressent  une  fatigue  exceasiva. 

Lascif,  LuBaïQUB,  iian'oiqua.  \je:  lascif  Ue%- 
aaiile  k  la  aenla  idée  du  plaisir  :  il  désire  vive- 
ment, il  jonit  voluptueusement;  le  Rubrique  est 
saiia  frein  dans  ses  désirs ,  aans  frein  dans  ses 
plaisirs;  Vimpudinum  se  livre  sa^s  retenue  k  un 
ipbjet  ou  k  sas  goota  :  il  se  aouille  de  jonissances 
riminelles  aana  respect  pour  la  pudeur. 

Las^ivrté,  Lubricité,  laiFUDioiTÉ.  La  lasri- 

f^.éiait  d'nn^  tempérament  très-amoureux;  la 
làhhcité  consiste  dans  l'incontinence  hardie,  dam 
l'Afisaliable  avidité  de  désirs  qui  dévore  l'objei 
^vniit  que  d'en  Jouir ,  demande  aana  cesse  "dç  nou- 
veaux plaitira  et  même  les  provoque;  VimpudiviÙ 
réfljùlle  des  sentiments  et  dea  mœurs  contiaâi'es  k 
la  modération  de  la  nature  at  k  la  bienséani\des 
règles,  r.  LuxuRB. 

Lassbb,  Fatiuubb.  La  continuation  lasse;  In 
peint  fatigue.  Etre  las,  o'eat  ne  poutoir  plus 
agir;  tUe  j'atrgué ,  c'est  avoir  afi.  ÎJu  suppliant 
lasse  par  aa  persévérance;  il  fatigue  par  ses  iiu- 
portuniiés. 

LÉOAi. ,  LÉGITIME,  Licite.  Légal  se  dit  dea 
formes  ,  des  choses  prescrites  par  la  loi  ;  légitime 
ae  dit  dea  choaea  fondéea  aur  la  justice  de  la  loi 
naturelle;  Hc'Ue  ae  dit  dea  choses  que  les  lois  re- 
gardent du  moina  comme  indifférentes;  La  fonne 
rend  la  chose  légale  ;  le  droit  la  ren^d  légitime  /  le 
pouvoir  la  rend  licite. 

:  LiciîitBf  Inconstante,  Yolagi^,  Changeante. 
Une  légère  ne  s'attache  paa  forteittent  ;  une  incon^ 
stanie  ne  a'attache  paa  pour  long-temps  ;  une 
volage  ne  a'attache  pas  au  itême;  une  femme 
changeante  en  a  aimé  .plusieurs,  f.  Inconstante. 

LÉGiRBMBNT,  A  LA  LÉoèRB.  Lcs  soldats  armés 
légèrement  onrdea  armes  et  desu^êtem'ents  légers; 
les  soldata  armés  à  la  légère  ont  une  armure 
particulière.  Au  figuré,  légèrement  ae  dit. quel- 
quefois en  bonne  part  ;  à  ?a  légère  ne  ae  prend 
qu'en^auraise  part.  Légèrement  dénote  un  défaut 
d'examen  ^u  d'égards;  à  la  légère  désigne  les 
manières  de  la  légèreté.  Voua  parlez  légèrement , 
lorsqu'une  parole  imprudente  voua  échappe;  à  la 
légère,  loraqne  vous  affectes  nn  ton  léger. 

LÉPREUX,  Ladre.  La  lèpre  eat  In  maladie  en 
général;  la  ladrerie  est  cette  maladie  lorsqu'un 
sujet  en  est  atteint.  Lépreux  est  le  nom  propre  et 
connu  des  aiiciens  ;  ladre  est  une  dénomination  ' 
corrompue  des  dialectes  celtiques.  Lépreux  ae  dit 
dea  homroea;  ladre  r  dea  animaux.  Au  ^ttré^oa 
dit,  la  lèpre  dn  péché;  ladrerie  déaigne^né  sor- 
dide avarice. 

Lbttrb  ,  Épîtrb.  Lettre  se  dit  de  tontes  les 
lettres  qn'pn  écrit  d'ordinaire,  surtout  en  prose, 
et  de  celles  qui  ont  été  écrites  par  des  auteurs 
modernes,  ou  dans  des  langues  vivantes;  épi'tre 
ae  dit  en  parlant  des  lettres  écrites  en  vers  ,  ou  de 
celles.qni  ont  été  écrites  en  prose  par  les  ancieina!' 

Lbvsr  ,  Hausser.  L'action  de  lever  a  pour  objet 
d*^enlever  l'objet  de  sa  place;  l'action  ae  hausser 
a  pour  objet  de  donner  pins  de  hjiutenr  perpen- 
diculaire. On  lève  nu  appareil,  un  siège;. on 
hausse  nn  mur,  le'  prix  des  ch<^a.'  ^0-: 

Lbver  ,  Élever,  Soulxvbr,*  Hausser,  EjtH  a  us- 
aER.  On  lève  en  mettant  debout^;  on  élève  %n  pla-    ; 
çant  dana  nn  lien ,  dans  nn  oMre  éminent  ;  on  ilfiê' 
lève  en  portant  en  l'air;  on  hausse  en  ajoutant  un' 
degré  supérieur;  on  exhausse  en  doAnant  plnSw 
de  hanteur  perpendictllaire.      .^  ,  .^    ,     |  ;. 

Lbtbr  un  plan..  Faire  un  plan.  .  On  V^i^e  un.  (^ 
plan  ayr  le  terrain;  on  fait  un  plan  en  jiraçÉnC 
aur  dn  papier  la  figure  du  terrain.    ^        \v  U^  ,V;.' 

Libéralité,, LAROBaaB.  La  liùérallté  è'st  tin  don 
généreux;  la  largesse  une  ample  libéralité, '*tl  X  *.   '  i  ^    ^ 
dans  les  libéralités  de  Tabondanée,  de  la  profu-     *  ^  • 
sion  dans  le/lt  largesses,  ' 
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'LrainTé,  FaAircBiaB.  L)  liberté  est  le  pouvoir 
d'exercer  aa  volonté  ;  la  franchise  eat  nue  eieinp- 
tion  de  charge.  Ao  figuré,  la  vérité,  la  droiture, 
innpireut  la  franchise;  el  la  hardietae  inspire  la 
Ulmrté.  On  parle  »yto  franchise  k  Uê  amis;  on 
p'orleaveo  liberté  k  dea  aupérieara. 

LiataTiir,  Vagabùhd,  Bandit.  Le  hheriln  of- 
fenae  les  mwurs  ;  l'amour  jsaceasif  de  la  liberté 
écarté  I9  i/agaftond  des  bonnea  compagnica  ;  la 
banJil  tm'  ê9  conforma  paa  même  aux  loia  civilea. 

liiaai,  iNoépiiiDAiiT.  L'homme  libre  n'eat  con- 
traint à  aucune  action  involontaire;  l'homma 
indéfienilanl  n'rat  détrrndnd^  par  aacnne  oonaidé- 
ration  ;  (^e  n'est  que  dans  ceriaina  caa ,  et  par  mo- 
ments,  que  l'on  peut  être  libre  ou  indé/iemfant. 
■  LM;iRCiia  (ni)  {initsité)^  S'éMAHRiria.  Se  licen- 
cier, c'est  sortir  des  bornés  du  devoir;  s'éman- 
ciper marque  aeulement  trop  de  liberté. 

LiciTB,  PiRMia.. Ce  qui  tH  permis  »  été  anto- 
riaé  par  les  lois;  mnfa  ce  «[t^i  est  licite  n'a  paa  été 
défendu  par  ellea. 

LiiR,  Attacbir.  On  lie  ponr  empêcher  la 
mouvement  ou  la  BeparalKn  des  parties  ;  raaia  on 
attache  pour  empêcher  qu'une  chuiie  ne  ae  aépiire' 
on  ne  a'éloigne  ;  on  lie  1(*9  pieds  v.t  lea  maina  d'un 
criminel ,  et  on  V attache  h  un  poteau.' Au  figuré, 
un  homme  eat  lié  lorsqu'il  ne  peut  agir  ;  il  eat 
<i//acA^  quand  il  ne  peut  chnnger  de  parti. 

LiBU^  EnoRoiT,  Vi.két-  Lien  marque  le  total 
de  l'espace;  endroit,  la  partie; yj/rtcc  donne  une 
idée  d'arrangement.  Le  lieu  dé  l'habitation;  Ven- 
doit  d'un  livre;  \a  place  d'un  convive. 

LiMtR ,  PoLin.  Limer,  c'est  enlever  avec  la 
lime  la  superficie  d'un  corps  dur;  polir,,  c^tat 
rendre,  par  le  frottement,  un  corpa  uni.  An 
figuré,  limer  désigne  la  critique  qui  retranche  ce 
qu'il  y  1.^'inpgal ,  dé  rude  dans  un  ouvrage  ;  polir 
(icaigne  la  IfeuÇpction  qu'il  faut  y  mettre. 

Lmoif,  Fakof. ,  Bovi,  BouKBB,  CRO'rT&.  Le 
limon  est  le  dépât  dés  eaux  conrautea;  la  bourbe, 
le  dcp^t  des  eaux  croupissantes  ;  la  boue  est  de 
la  terre  détrempée;  U  fange ,  de  la  boue  presque 
liquide;  la*  crotte,  de  la  boue  snr  les  vétemeuta. 

LiquiDB^  F1.UIDE.  K  Fluide. 

LiAiènE,  Bandb;  Barbe.  La  lisière  est  nne 
longueur  snr  les  extrétnités;  la  bande  eat  une  lon- 
gueur priac/^dans  un  tout;  elle  existe  isolément; 
i|  b^re  est  un  corpa  long ,  peu  large  et  qui  réaîste. 

"Wsint^,     CaTALOGVB,     RAlB,     NoMEWCtÀTURK., 

KRouBRKMEirr.  La   liste  est  nne  auite  d'indica- 
8  simples 'Ct^courtea;  le  catalogue  auppoae  un 
^  re,  deaiexplffialipqjt^d^ éclaircissement^  le-jugnuc 
'/e  est  un  registre  qt^fmarque  llSsIre  ^tn^faut 
observer  k  l'égard  des  personnes  du  même  é 


prhicipea  da  j;$IsonQémént  ;  Ja  dialeclititte  purt  d« 
donnéea  incertainea ,  «t  baséca  sur  des  raisonne- 
ments hypothèques.  La  logique  est  une  acience 
oartaine,  oéoeasaii'«|  la  dialect^pte  rst  un  ait  con- 
Jatloral.  Ll  logique  a'occnpe  du  fond  des  idées  ; 
la  dialectique,  des  formes  du  langage. 

Looia,  LoukMBivT.  fjogi^s  dési^^iie  une  retraita 
aufUaanta  pour  établir  une  dcairure  ;  ht^ement 
annonce  une  deatiif|ition  peraonnelle.  Le  uiaréchal- 
diN'lngia  narqnt  lea  logts  ;  l'officier  diatiubue  lea 
logements. 

LoiaiK  ,  OisiVBTé.  Lé  loisir  est  |in  t'  mpa  dont 
on  p«|9g  dtB|)oiier  ;  Voiiiveté  est  [un  temps  d'inao- 
tion.  i^!iM|tf/^  est  l'excèa  du  /<"%• 

LoaHBannT  j  Lona^TBiira.  tj^^-tttmps  désigne 
une  dutlMÉrtemps  ,  d'action  ;/(>/r^fit'm«///exprime 
une  actiowtrite. 

Lobs(ji/b,  Quahd.  Quand  marque  la  circons- 
tance du  temps  ;  lorsque  marque  celle  de  l'occa* 
aion.  Il  faut  travailler  quand  on  est  jeune  ;  il  faut 
être  docile  lorsqu'on  nous  reprend  k  propos. 

LoucHB ,  Équivoque,  Amphibologique.  Àm- 
phiiologique  comprend  les  deux  premiers^  la 
disposition  des  mots  qui  semblent  avoir  nn  cer- 
tain  rapport ,  quoiqu'ils  en  aient  un  autre  ,  rend 
uue  phrase  louche;  l'indétermination  .des  mota 
rend  une  phrase  équivoque. 

Lourd  ,  Pesakt.  Lourd  regarde  proprement 
cé  qui  charge  le  corps;  el  pesant ,  ce  qui  charge 
rimagiuntion.  £)ans  le  sens  propre,  tout  corps  est 
pesant  ;  on  n'appelle  lourds  que  lea  corps  qui  ont 
une ^«j<i///0W considérable  on  relative.  Au  figuré, 
lotird  enchérit  sur  pesant.  UeHprit  pesant  conçoit 
avec  pefhe;  l'esprit  /or/r</  ne  conçoit  rien. 

Loyal,  Franc.  L'homme  franc  est  droit  et 
ouvert;  l'homme  lojal  est  franc ,  généreux,  fieble 
et  confiant.  L'homme  y7'<i/tc  4  le  caractère  vrai; 
l'homme  loyal  relève  ce  caractère  par  une  aorte 
de  naïveté  «'^ar  une  sorte  de  noblesse  et  de  grâce 
dana  les  manières. 

LuMiiBE ,  Lueur  ,  Clarté  ,  Éclat  ,  Splei|dbujRi 


"^lOmepclature  est  un  dencjm^remen^  d*  »?<^™^  l« 
dénombrement  est^n  compte  détaiJlé  des  parfieli 
d'un  tout.  La  liste  (|es  candidats;  nn  cattUag^MAe 
livres;  nn  rvle  de  soldats;  nne  nomenclatur^^^s 
plantes}  le  •y(;/}«m^re/ne/i/ des  habitante.- 

LiTTEBrfLEMENT ,    A  t>A    LBTTRE.    Ltttéitàlepient 

désigiie  le,8ertar>;|^rt>p|:e;  à  ladettrefXt  seiur  rigon- 
retix.!  11  ne  ^m  pas,  rendre  UttéralemetnXe  texte 
d'un  aateàr^oeroh  traduis  ;.  il  nt  Tant  pas  pren- 


La  lueur  est  nne  luthière  faible,  un  c 
ment  de  clarté;  la* clarté,  nne  lumière  as 
Véclal,  une  vive  clarté  ;  la  splendeur  es 
grand  éclat  de  la  lumière.  La  lumière'eat 
sition  directe  avec  les  ténèbres  ;  la  Ineuf 
le»  ténèbres;  la  clarté  dissipe  l'obscnritél 
chasse  les  ombres  ;  la  splendeur  est  toute  fi 

Luxe  ,  Faste  ,  Somptuosité  ,  MaOjti1|^ 
Le  Vttxé  désigne  une  dépense  désordqnni 
nense  ;  \e  faste,  une  dépense  d'éclat  ;  la  sompi 
se  considérable ,  généreuse  ;  la  ' 
^cen^e,^fie  dépea|pe  pOqr  le  grand  et  le  betf|iWé4|i' 
^^^ijuxe  annonce  Popifençe  et  cache  la  raisèTe|pe 
yàjr^annonce  la  grand^j|i*,  la  majesté;  La  sonip- 
^(losifé,  I^  gtandenr  et  Popiilence  ;  d^tis  la'  ma- 
gnificeffvi«',.là  «(hn^enr  eiropulence'sunt  rc^ievéè» 
par  la  manièrer'et  paif'.  l'objet.  '-   .'   * 

LtixuRB  ,  LuBBffçiTÉ,  LAscrvBTÉ.  LaVu^ 
jUU^^habitodé,  un  penchant  qai^ort»  *^ 


21 

celle  Ae  plusieurs  n'annonce  qne  le  nombre  ,  smik 
dt'tigner  autMiii  rapport  porticulitr  entr'cnx. 

Maintenir,  .SoursNiH.  On  m/i/ /}^/>/t/ co  qn'jl 
faut  tenir  pour  qu'il  subsista;  on  soutient  ce  qui 
courrait  risque  de  tomhi-r.  La  vigilanoa  maintient  ; 
la  force  soutient.  La  puissance  soutient  las  luis  ; 
les  magistrais  les  mainîit>nnent,On  soutient  ce  qui 
est  faible  ;  on  maintient  re  qui  peut  changer. 

Maintibn,  Contenance.  Le  maintien  est  le 
même  ponr  ttma  les  riata  et  de  toua  les  tempa  ;  la 
contenance  varié  arlon  les  circuiutancta ,  Itséiniit , 
elle  est  pour  la  représentation. 

Maison,  IIAieii,  Palais,  (înIteau.  lie*  bour- 
geois occupent  des  maisons;  k  la  ville,  U"t  gi.nuli 
ont  des  hôich ;\en  rois,  les  princes  et  les  nvéïjm-» 
ont  di's  palais  ;  Icn  Migneiiis  ont  des  chêîcuitx 
dans  Irurs  terres.         * 

« 

Maison,  Loors.  Maison  iiioirque  l'édilice ;/'';,'( t 
est  plus  relatif  k  liisaye.  Une  ninnon  a  plusirupft 
corps  de  logis.  .'  . 

Maison  dks  chamvs,  Maison  de  campagne,  la 
maison  des  champs  a  pour  HccrtHoiin  néce!is;iir<<4 
un  verger,  u^i  p()inf;er;  une  basse-cour,  de.n  ^cu. 
rips  ,  etc.  ;  une  rnoison  ih;  cnmpngne  a  ponr  ncres- 
soires  nccess.-ili'cs  dus  jivenûc.s ,  un  jardin  ,  un  par- 
terre ,  des  bosriiiet.i  ,  fie  ;  tontes  deux  sr)nt  bon 
de  l'enceinte  de  la  viiln. 

MALApnESHE  ,  MAi,n\nrT.i.TK.  Maladresse  f>v  drt 
du  peu  d'aptitude  aux  cxcrcice.s  dri  corps  ;.fn«/- 
hahileté  se  dit  du  p«'n  d'jijjlimde  aux  fonctions 
de  l'esprit.  Au  figuré,  maladresse  est  le  manque 
d'intelligence  tt  de  cap.ncité. 

Mai,avisé,  iMPRUDEifT.  Lc  wffl/flri'/jr/ né  regarda 
pas  à  la  cliosc  qu'il  fait  ,à  ce  dont  il  doit  s'o«7>/  , 
{'imprudent  ne  sait  pn.s  l)ien  ce.  qu'il  faif,  il  ne 
voit  pas  aussi  avant  titi'il  devrait  voir.  l,e  premier 
manque  de  "circonspection  .et  choque  Ws  <•on^e- 
nonccs  ;  le  second  manque  de  sagesse,  les  suites 
tournent  contre  lui.  -  1 

Malco^tent,  lyiKOONTWrT.  On  est  innlcntitt'ut 
quand  on  n'c.ft  pas  .satisfait  ;  on  est  ifiJconlent 
quand  on  n'a  aucune  satisfaction. 'Un  |ir'ncc  est 
nkalcpntent  des  services  de  quelqu'un  ;  un  .suj»'t 
est  jnéf^ntent  dwiira\ce.  Malcontent  cx'v^i'.  I.i  \}vv- 
■  position  de  ;  mécontent  s'emploie  absolrmu'iii  ,  «-i 
'^sQb^Aanti veinent  au  pluriel.  ^ 

NTRNDU ,  QuiTROQud.  TiC  malentendu  vient 

î^.\  df  (îç  qw  l'on  a  mal  compris  ;  le  qi'iproijuo ,  de  <  «• 

kci.r  wUfl.Pqn.a-pris  ^ine  c|iose  pour  une  notre/-  l'n  qui- 

r4»(^2^^o<;7i|>  esV.i^îijUefoiH  l'effet  d'un  malt'nteudu. 

»(<fgj    .'MAÎ.ir.MSANïf^  N<jisrBLr  ,  Pernicieux.  La  nature 


•       ,■*. 


drç  les  compUmen^.à  ta  lettre, 

LlTTÉàATURB^-ÉRUDJTioir  ,   MVOIR,  SaBHOÉ  / 


►/ 


Ée,  à  la  ruine. 
AMÉ.    Un  homme  est  malfamé^ 
bruits  ihjnrieux  à  sa  réputa- 
ien  fondés,  mais  .sans  les  preu- 
Bgales  qiQ^onstatent  et  consomment  la  dif- 
tion-  Ui||rfnoinme  est  diffamé  lorsqu'un  éclat 


U  lubricité  est  Pinflnence  dp^^  jjlené^^t^iffiimi 
conteàince,  les  gestes;  la-i^4c?^(e^eiii^..(Sa  ^*âni 
festiition.-lMÎi^dôisactea  prémédités,  ir  .'I^Lscfteté 
.    ;^   Maft^iÉ^  JoirrrLU.  Le  mafflé  a  Uévisj^  plein 
inoCTRiHB.  La  litléilaf"'"^  désigne  les  ce^naiasan-    et  Itrge;  \e  Jtwfj/^u  a  de  grosses  joueaT 
c4^B  de^belles-letires  j  Vérjtdition  annort|(&des  cqk-  <     MajxsiiI  l'^ioiriTÉ.  La  majesté  est  de  Conven- 
naissah^cea  profo^es;  Iè<  ^di^o/r  ^st  pins  étenm    tiotiyeljle  existe- dans  la  nompe,  dan|' le  fracas  , 
dans  ce  qui  nist  da  pratique;  la  scieripe  èx'çnàfe  la  ulatia  le  èérédaoniai;  la   aignité  est  dans  l'jime; 
«profohdenr  des  coonaii^^ncé^  aveè"  nf||^pport  à    elle  nait  aea^beUe»  qualités.  Au  figuré,  la  rftajesté 
ce  qui^eat  de  8pé(fulatip!ii  ;  doctnne  sc^utf"^  fait*  est  «dana  lè^tyle';  la  dignité ,  dans  les  pensées.     . 
de  moninTt  •l'\^*KgfOil^  di^^gnjp^'^'     ."    *,     '.    -     ,  MAimf,  ylirsiBVRi.  Plusieurs  marqnè  pnremept 
Livrer  ,  DéliVreiv.   tiyrer.  n'expiHibe-  que  la  -jet  simj^liément  la  pluralité;  au  lieu  qna  ynaint  ré- 
siruple  tra^iti^n;  et  délirer  exprime  l'action  d^ 
(ivrer'danff  les  fbjrmuéa',  en  ver  m  d'nné  l»btigati(^;i 
On  délivre  U  chos^qn'on  doit  /iV;*r,     _        "^  '  ; 
Loocquk  /  DiALjiCii^uk.  La   logijjue  part  de' 


vert  l'j^utre ,  avec  emportemét(jt'eÇt-flNQsreteTinç^f  déshonorant °ou  une  suite  d'iictions  infâuies  l'ont 

perdu  de  réputation  aux  yeux  de  tout  le  monde. 
MalhiIun,  Accident,  Désastre.  IjO  malheur 
s'applique  aux  événements;  l'acaV/r/i/ regarde  la 
peraunne;  le  désastre  est  plus  général.  Perdre  un 
ami  eat  nn  malheur;  et  tnnibcr  e^t  un  accident  ; 
c'est  nn  désastre  de  se  voir  toutiKcodp  ruiné. 

MALfiBUBBlrx,  Mibébabî.b.  On  eit  fait^n  refadu 

malheureux  par  quelques  accidents  imprévus  el 

fàchenx;  mais  celui»  qui  est  miséf'able tst  réduit  à 

nn  état  digne  de  compassion  ^  il  est  excessivement 

malheuiYux.  A  force  d'être  malheureux  uu  jeu  ,  on 

peut  devenir  mi/k'rable\, 

comme  si  |      Malice,  Malignité,  Mécnanceté.  La  malice  a 

nn  corps  A    de  la  ruse  et  peif  d'audace;  la  malignité  a  plus  d»> 

part.  La  locution   de  maint  auteur  annonce  unj  dissimulation  et  d'activité  :  la  malignité  est  moiii^ 

n'ombre  d'auteurs  qui  forment  une  sorte  de  classe  ;    dure  que  la  méchanceté.  La   malice  suppose  de 
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DHniONNAmF  DKS  SYNONÏMES. 


•♦/,*). 


ropiii  r  dupoM  ou  p^l*  il  la  matignité,  ft  «U  la  .  coiiinjatuU  1«  camiut  {  rinipJtoyabU  eniiuU  fkil 
,uiili((nité  rlle-niéiWe  ,  k  1»  nuthnnctli.  une  6uueh»ii§i  la  iiliuo  tuuialtu«ur&  iIm  «oihImI» 

M*f;iK  ,  Mauvais  ,  Méçuamt  ,  Maliciii;i.   Lo    tnnia  vaiiM  un* /iMrëx 
rM(i/</<  Teti  de  Miig-froid,  il  faut  a'eu  déliai }  U  |      MAïaa ,  MoMTifijial  II|lAciiia.  On  métt  dta 
mauvais  l'ett   |>ai    riii|)orMmflnt ,  U  ne  faut   pas    uiseau&  «nies  drèasiut , Wa  donptant  |  on  iMo/Vj/iw 
l'offenser  :  le  mcchant  l'est  par  tempérament,  il    lea  coij)» ,  las  chairs  ,  en  les  (iépttiiillant  d*a  pria* 
fMUi  lui  céder  ou  le  fuir.  -^  oipes  du  niuuvemeal }  un  macir*  dea  mimUaf  des 

Mai,  rAHLK»,  lUti-an' mai.  L'un^porte  aur  les  plantes  en  le»  faisant  tremper,  «u  lelHlétriaaant. 
rhuscs  que  l'un  dit  ;  l'autre,  sur  les  expresnions  '  Ru  style  chrétien,  on  mdtè  le  oorpa  |Mir  Im  Tiof 
dont  on  «e  sert  pour  les  dire.  Mat parltr  d»  quel-  i  lences|'on  le  mortifie  eu  réprimant  les  appétits} 
qu'un,  cVst  en  dire  dea  choses  offensantes;  et  ^  on  le  mnir/v  par  des  eKervices  qui  le  tourmentent^ 


MiKsuiiaïf 


patin  mat ,  c'cHt   employer  de/i  eàpresfions  hurs 
irusnf(f,  dfN  termes  équivoques,  etc. 

MAi.TnAiruRjTRArTtn  mai,.  Maltraiter tx\iv\mt 


AfATiÈRi,  SujBT.  La  matière  est  o«  qu'on  etn 
ploie  lions  le  travail  ;  le  §t4jet  tnt  ce  anr  quoi  l'on 
travaille.  La  mn/<^/'ê  d'un  discours  consiste  dans 


l'idée  de  faite  outrage  ù  quelqu'un  ;  on  le  tniite  mai  |  les  phrases  «t  dans  les  penaées}  le  sujet  est  cequ'un 
iMi  lui  faisant   faire  inauT^^e  chèi'0.  fJn   homme    explique  par  elles. 

IMati^ai.,  Matcheux.  Le  premiet  s'applique 
k  celui  qui  se  lève  matin  ,  et  le  second  à  celui  qui 
en  a  l'habitude. 

Mécontents  ,  MAMHTiMTioviiÉa.  Les  mécon- 
tents ne  sont  pas  contents  du  gouvernement;  les 
malintentionnés i' \tti\i  satisfaits  de  leur  situation, 
veulent  détruire  pour  s'eti  procurer  une  meilleure. 
"  MÉriANCB,  DÉriAi^.  La  méfiance  est  an* 
crainte  habituelle  d'être  trompé;  la  défiance  t%X 
un  doute  sur  les  bonnes  qualités  des  hommes  on 
des  choses. 

MÉriER  (se)  ,  Si  défier.  «Se;  méfier  est  plus  fai- 
ble que  se  défier.  Je  me  méfie  d'un  homme  qui  ne 
inc  parait  pas  franc;  il  faut  se  défier  A^nn  fourbe 
avéré.  Se  méfier  marqua  une  disposition  passa 
gère  ;  se  défier  est  une  disposition  habituelle.  Se 


\ioIent  maltraite;  un  hnroflSB  avare  traite  mal. 

MANCAguE,  Lunatique,  Furieux.  Le  maniaque 
eRt  possédé  liv  manie  ;  lo  lunatique,  île  ca^irices 
liiz.iiicH  qui  ré  luliltlplient  dans  certains  temps; 
If  furieux  çst  agité  par  moments  de  transport.) 
(|Ui  obligent  à  lencbuluer. 

MANiFEiiTE,  Notoire,  Pddmc.  11  est  facile  de 
connaître  ce  qui  est  manifesté  ;  ce  qui  est  notoire 
est  l)ien  et  certainement  coonu  ;  on  connaît  assez 
généraleUient  -ce.  qui  est  public,  La  chose  mani- 
ffste  n'est  plus  cachée  ;  la  chose  notoire  ij'est  plus 
incertaine;  la  chose  publique  n'est  plus  secrète. 

Manioancb,  MaCïhination  ,  Manéoé.  La  ma- 
Wigancc.  ,est  l'emfîlpi  île  petites  manœuvres  artifi- 
cieuse.H  poorfuirvenir  à  une  fin;  la  machination  est 
uireinplpi  d'artifices  odieux  qui  tendent  i  une 
niniiviiisc  fin;  le  manège  est  une  conduite  adroite  !  méfier  appartient  au  sentinient  actner;  se  défier 


par  iii<{iiflle  op  manie,  on  ménage  si  bien  les 
eS})rirs  et  les  choses ,  qu'oa  les  amené  insensible» 
nient  à  ses  fins.    ,.    ,       • 

Manoeuvrer,  ^^anouvrieR,  Le  manattvrèMvi 
on  ouvrier  ;  le  manouvrier  tiï  un  mercenaire  qui 
travaille  pour  ceux  qui  entreprennent  l'ouvrage. 

Manque,  Défaut,  Manquement.  Lé  manque 
e^t  ce  dont  il  .Ven  faut  qu'une  chose  soit  entière; 
le  ((([faut  est  l'absente  de  la  chose  ;  le  manque- 
ment est  nue  faute ,  tantôt  d'omis-sion ,  tantôt  de 
.faire  ce  qui  n'est  pas  permis.  Par  \afattte,  on  fait 
ma)  ;  par  le  manquei^ent ,  on  ne  fait  pas  le  bien. 

M^msi  étuoe,  DotJCEUR ,  Bonté.  La  mansué- 
tude .se  donne  par  l'éducation  ou  la  religion,  qui 


tient  au  caractère.  On  se  méfie  dw  choses  qu'on 
ne  croit  pas.  Je  me  méfie  que  cet  homme  est  un 
fripon ,  et  je  me  défie  de  la  vertu  qu'il  affecte. 

MÉLANCOLIQUE,  Atrabilaire.  F.  AtrabilaiKb. 

MÉLBR  ,  Mblanobr  ,  MixTioNUBR.  Mélkr ,  c'est 
mettre  ensemble  toutes  sortea  de  choaes  ;  mélanger, 
c'est  assembler  des  choses  qui  doivent  ae  conve- 
nir,  pour  en  obtenir  un  résultat  et  uji  tout;  mix- 
tionner,  c'est  mélanger  certaines  drogues  dans  des 
liqueurs  pour  lea  j  incorporer.  On  mêle  des 
cartes ,  des  éçheveanx,  etc.;  le  peintre  mélange  sea 
.couleurs;  l'apoihicBÎfe  mélange  dea  drogues;  on 
mixtionne  des-substancea  hétérogèues.  Mêler  s'em- 
ploie  en  boi^ne  ou  en  mauTaise  part  ;  mélanger 


rompt  le  caractère  et  l'accoutume  ati^oug  social  ;  I  eu  bonne  part;  mixtionner ,  eiwmauvaise  part. 


la  douceur  est  dans  le  caractère  oq/uans  l'esprit 
elle  vieut  de  faiblesse ,  ou  d'indifférence ,  ou  de 
bêtise  ,  ou  de  bonté ,  qualité  du  cœur  qui  ^eut 
exister  sani»  douceur  ni  mansuétude > 

MAptCHANDisEs ,  Denrées.  Les  denrées  sont  les 


MÊME  qÙb  (  i>B  )  «  Aïkisi  que  ,  Comme.  De  même 
que  est  toujours  un  terme  de  comparaison  qui 
tooibe  sur  la  mftnière  dont  est  la  chose  ou  ses 
modifications;  ainsi  que  marque  une  comparaison 
de  faits  ou  d'actions  qui  tombe  sur  la  réalité  : 


productioiiii  de  la  terre  ;  les  marchandises  sont  '  ci^mmc  marque  une  comparaison  de  la  qualité  dea 
len  matières  prenjières  ,  manufacturées.  choses,  ou  de  qualification.  Lés  Français  peuseut 

,  Mari,  Époux.,» 3/Ari  désigne  la  qualité  phjsi-  de  même  que  \m  autres  nations,  Il  y  a  de^.philo- 
que  ,  la  puissance»;  ey^^oux' marque  l'engagement  sophes  qui  croient  que  les  bétea  pensent  ai/|ii  ^tt« 
social ,  l'union.  Epoux  est  par  lui-même  un  mot  '  les  hommes  ;  ils  ne  croient  pas  qu'elles  penaent 
plus  noble  et  du  haut  style  \mari  est  familier.       I  de  même  qu'txxx  :  les  expreasiona  d'nnë  personne 

Marquer,  Indiquer,  Désigner.  Ce  qui  mnr- 'qui  conçoit  mal  les  «ihoaea  ne  aont  pas  justea  comme 
que ,  distingue,  fait  discerner  un  objet  par  des  !  celles  d'une  personne  qni  lea  conçoit  clairement, 
caractères' j^rticùliers;  ce  qui  indique  donne  des  Mémoire,  Souvbnir,  RBa«otTVBRiB ,  RÉMima- 
Inmieres,  de»  renseigntniens  sur  urf  objet  qu'on  cbncb.  La  mémoire  et  It  souvenir  expriment  une 
ignore  ou  qu'on  cherche;  c.e  qui  désigne  enaei-  {  attention  libre  de  l'esprit  i  des  idées  qu'il  n'a  point 
goe  ou  annonce  une  chose  cachçe,  par  le  rapport  oubliées;  le  rejjot/cemret  la  rem//mce/ice expriment 
de  certaines  ligures  arec  elle.  Le  cadran  marque  '  une  attention  fortuite  à  dea  idées  entièrement 
les  heurfs  ;  l'index  d'un  livre  inciique  la  division  |  oubliées.  On  se  rappelle  la  mémoire  ou  le  souvenir 
et  la  place  des  matières;  U  fumée  désigne  le  feu  ;  'des  choses  quand  on  veut  ;  on  a  le  ressouvenir  ou 
le  signaieiuint  désigne  la  personott.  .  i  la   réminiscence  des  choses  quand  on  peuL  L« 

Maari,  i'XcMÉ,  Repentaxt.  jlforri  est  aflécte  ressouvenir  ramène  les  idées  effacées  et  la  conrio- 
an  style  religieux,  et  quelquefois  au  satirique;  |  tion  de  leur  préexistence;  l'esprit  les  reconnaît  : 
yàc/ie  exprime  un  déplaisir  quelconque ;r«/9e/i/a/i/  [la  réminiscence  réveille  les  idées  anciennas^  mais 
suppose  des  remords.  La   donlenr  domine   dana  j  l'esprvt  croit  les  avoir  pour. la  première  fois. 


l'homme  marri  ;  l'humenr  domine  dans  l'homme 
fâche;  le  regrtt ,  dans  l'homme  repentant 

Massacre,    (;\rnai>e,    Boucubrie,    TuBRfB 


MÉNAut.,  Ménagement,  Épabohb.  On  ae  sert 
du  mot  de  ménage  en  fait  de  dépense  ordinaire  ; 
de  celui  de  ménagement,  dans  l'administration  des 


,  MannaiB.  1,%  mentoag^  n^xxim 

grande  mentêriw ,  Il  e|it  inspiré  par  qnslquf  inté- 
rêt t  U  mtnieriê  n'a  pAs  les  inAdias  motifs,  elle  e«l 
simple  I  e'sst  on  m9tiipng$  sans  cgntéquunoa,  la 
funrbe  fait  des  mensonj^si  le  bavard  dit  detiHttk- 
leiùs.  Mensonige  •*{  du  style  noble;  m0nt§n^,  dii 
slyla  trés-famUiar ,  même  et  populaire.         ' 

'  Manu  f  DàLii ,  Mivda.  Le  menu  a  rapport  k  la 
froasenr  doQt  U  OMoqne ,  i  la  grandeur  fn  tout 
sens  I  le^  délié  n'est  relatif  qu'à  la  grosseur ,  sup- 
posant toujuurs  nne  sorte  de  lungi/enr  ;  le  mince 
n'a  de  rapport  qu'A  l'épabaeur.  On  dit  une  jambe 
menue,  nu  fil  délié ^  une  étoffe  minée. 

Maaci ,  MisÉaicoBDB.  La  volonté  reçoit  4 
m0/'ci;  le  cœur  tendre  hit  miséricorde.  On  est  à 
la  merci  des  bétes  féroces,  comme  des  hommes  ; 
la  miséricorde  n'appartient  qu'aux  êtres  sensibles. 
Mériter,  Être  oionb.  On  mérite  bien  par  a«fs 
actions,  ou  a  une  sorte  d^  droit;  on  est  digne'pav 
ses  qualités,  on  a  un  titi'e. 

\  MÉsAisB ,  Malaise.  Le  mésaise  est  la  simple 
privation  dnbien-étré;  le  ritalaise,  un  mal  poJiitif. 
Mésusbr  ,  Abuser.  On  mêsiise  de  certaine  choaa 
qii'on  emplQie  mal  ;  on  abuse  de  éÊ\e  qu'on  em- 
ploie k  faire  du  mal.  On  mésuse  en  agissant  sans 
rime  ni  raison  {  on  abuse  par  excès ,  on  en  outre- 
passant ses  droit^.  Une  mauvaise  tète  mésuse  des 
bienfaits;  un  manvais  cœur  en  abuse. 

MÉTAL,  Mbtail.  il/(f'/a/  indique  un  pur  ntinér  ■ 
fal  ;  métail,  une  composition  de  métaux.  L'or  est 
nn  métal,  l'argei^  est  un  métal;  le  similor  est  on 
métail,  là  tombac  est  un  métàil. 

MÉTAMoarnoSB ,  Transformatiok.  Métamor' 
phase  exprime  un  x:hangement  de  forme  ;  trans- 
formation désigne  d'antres  changements.  La  mé« 
^tamorphose em^OTit  toujours  une  idée  de  merveil^ 
leux;  la  transformation,  plus  simple  et  plus  facile, 
s'arrête  aux  apparences  et  aux  manières. 
MÉTIER ,  Profession  ,  Art.  f .  Art. 
Mettre  ,  Posxa ,  Placer.  Mettre  offre  un  sens 
général  ;  poser,  c'est  mettre  dans  le  vrai  sens  :  pla- 
cer, c'est  me//rr  avec  ordre.  On  met  deS  colonnes 
pour  soutenir  nn  édifice^  on  Xt^pose  sur  des  bases  ; 
on  les  place  avec  symétrie.  9 

«  MiGHov ,  Mionard  ,  Gbntil  ,  Joli.  \Jne  femme 
mignonne  a  tous  les  agréments  propres  à  la  peti- 
tesse ;  la  mignardise  est  dans  les  manières  gra- 
cieuses ,  elle  lient  de  prèk  à  l'affeotation  ;  la  gen^ 
titUsse  est  dans  toute  la  personne  ..en  mouvement , 
elle  exclnt  la  grandeur  et  la  beauté.  Une  femme 
jolie  rénnit  à  l'élégance  de  la  régulaiité  et  la  dou- 
ceur des  traits ,  la  fraîcheur  du  coloris ,  la  grâce 
des  mouvements  :  si  ses  traits ,  les  mouvements 
étaient  plus  nobles ,  on  dirait  qu  elle  est  belle. 

H  Mivutie  ,  Bauolb  ,  Baoatellb  ,  Gentillesse  , 
TÉTiLLB,  Misbrb.  Minutie  désigue  la  petitesse 
d'une  chose  qu'on  ^églige  ;  babiole,  le  pou  d'in- 
térêt d'une  chose  qW  ne  convient  qu'à  des  en- 
fants ;  bagatelle ,  la  frivolité  d'une  chosf  dont  on 
ne  saurait  faire  cas  igèatillesse  ,  la  légèreté  d'une 
chose  qui  n'a  que'Ie  méoite  de  l'agrément;  vétille, 
le  peu  d'importance  d'une  chose  à  laquelle  il  ne 
faut  pas  s'arrêter  ;  misère ,  la  pauvrieté ,  la  nullité 
d'une  chose  qu'on  méprise. 

Miaer  ,  TiSKR.  Mirer  n'exprime  que  l'action 
de  considérer;  viser  indique  le  terme  de  l'actiou. 
On  mire  un  objet,  et  on  vise  k  un  but  ;  viser  s'em- 
ploie souvent  au  figuré  ;  un  canonuier  mire  unie 
tour,  et  vise  à  l'abattre. 

MoMBUT ,  Instaht.  Un  instant  est  encore  pliu 
court  qu'un  moment.  Moment  se  prend  pour  le 
temps  en  général  dans  le  sens  figuré;  instant  mar- 
que la  plus  petite  durée  du  temps,  et  n'est  em- 
ployé que  dans  le  sens  littéraL 

MoNoa ,  UvivBRs.  Monde  ne  renferma  qnt 
l'idée  d'un  être  seul ,  quoique  général  ;  univers 
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liartiea  da  monde.  La  preinlfr  sa  prand  dans  un 
sans  particulier',  l'anolao  at  la  uouvaaa  montU , 
la  larra.i  le  second  sa  prend  A  la  lettra  dans  un 
MU»  qui  n'e&uepta  rlan  (  la  soleil  qui  écluuiïa 
tout  le  mo/u/c 4 tuota  la  terre,  est  supposé  le  fojer 
da  Vutmei'é,    ,  , 

La  Oeaiid  Mo«di,  Li  atAV  Moiidi.  On  appâ- 
tait la  cour  et  les  gens  de  haute  qualité  ,  te  gnnd 
monde  f  le  beau  honde  »igniflait  û»  gen»  les  plus 
pulls.  La  paisaanca  et  le  rang  font  U  grand  monde  f 
la  polUesse,  l'élégance,  la  délicatesse  du  goût, 
la  linesse  du  tsot,  l'urbauité  dans  le  langage,  font 
Jfà  beau  monde.  Le  graiid  monde  est  la  première 
classe  de  la  société  ;  le  beau  monde  en  est  l'élite. 

MonT,  MoNTAOvc.  A/o/i/  désigne  nne  masi^ 
détachée  iTe  toute  autre  masse  pareille ,  soit  phy- 
siquement,  soit  idéalement  ;  montagne  ne  prêtante 
que  l'idée  générale  et  commune,  sans  aucun  éiord 
A  cette. diitinctioi). 

MoqUBk»,  R/klLLERIB,  PtAlSAlITIâlB.   Xml  MO' 

(inerte  se  prend  en  tnanyaiae  part  ;  la  raillerie  peut 
être  prise  en  bonne  ou  en  mauvaise  pai^t ,  selon 
les  circonstances  ;  hk  vlaisanterie ,  en  bonne  part. 
La  moquerie  vient  du  mépris  ;  la  raiUerie  désap- 
prouve avec  ironie;  la  plauanteiie  est  un  badi- 
nage  léger  dont  Teflet  est  de  réjouir.         .^ 

Mot,  TaaMB,  Expression .  Le  mo/ est  de  la 
langue  ;  le  terme  marque  du  sujet  ;  Vexpreition ,  la 
pensée.  La  pureté  du  langage  dépen^  des  mots; 
sa  précision ,  des  termes  ;  son  brillant ,  sa  jnstesse , 
des  expressions. 

Mot  ,  PAROLk.  Le  mot  est  établi  poftr  faire 
usage  de  hjrarole.  L»  parole  Êi  un  sans ,  forme  nne 
proposition  ;  le  mot  n'a  qn'nna  valeur  propre  à 
faire  partie  de  ce  sens  on  de  cette  proposition. 
Les  paroles  diffèrent  entre  elles  par  le  sens  qu'elles 
ont,  les  mots  diffèrent  entjra  eux  par  la  simple 
articulation  de  la  voix. 

Mou,  Imooliitt.  Un  indolent  ne  fait  pas' d'en- 
treprise ;  nn  homme  mou  ne  les  poursuit  pas. 

Mur  ,  MuRAiLM.  Le  mur  est  un  ouvrage  de 
maçonnerie  susceptible  de  différentes  dimensions , 
son  but  est  d'arrêter,  de  séparer,  de  fermer;  la 
muraille  est  une  sorte  d'éditice ,  un  rnur  étendu 
dans  SCS  dimensions ,  son  bot  est  de  défendre.  Les 
murs  d'un  jardin  ;  les  murailles  d'une  ville. 

Mutation  ,  Chanouarnt,  KÉvoLUtioN.  Muta- 
tion présente  l'idée  de  remplacement  d'un  objet 
par  uu  autre  ;  le  changement  résulté  d'une  simple 
modification.  Les  mutations  par  nne  fluctuation 
rapide  amènent  les  révolutions.  Le  changement 
n'est  qu'une  altération  ;  la  mutation ,  une  succes- 
sion d'objets  ;  la  résHylntion.,  nne  décomposition. 

MuTuiL ,  RiciraoguR.  Mutuel  nous  désignib 
l'échange ,  l'action  de  donner  et  de  recevoir  ;  réci- 
proque, le  retour,  l'action  de  rendre  selon  qu'on 
l'eiçoit.  L'échange  est  libre  et  volontaire^  et  cette 
action  est  mutuelle  ;  le  retour  reste  dû',  et  cette 
action  est  réciproque.  Des  services  volontaires 
rendus  de  part  et  d'antre  sont  mutuels;  des  services 
imposés,  mérités,  acquittés  de  part  et  d'autre,  sont 
réciproques.  Nous  nous  donnons  des  secours  mc4- 
tuels  j^noviB  nous  devons  des  secours  réciproques. 

Nabut,  Ragot,  Trapu.  Le  nabot  est  gros  et 
court  ;  la  laideqr ,  la  difformité  le  changent  en 
ragot.  L'homme  de  moyenne  taille ,  gros ,  miucn- 
leux  ,  r^nd  et  ramassé ,  robuste  et  leste ,  est  trapu. 

Naï^  ,  Naturel..  Ce  qui  est  naïf  unit  du  sujet 
sans  effort  ;  ce  qui  est  naturel  appartient  au  sujet, 
mais  tiiclàt  que  par  U  réflexion. 

Naïvbtb  ,  Candeur  ,  IxaiiiuiTé.  La  naïveté  est 
l'expression  la  plus  simple  'd'une  idée  ;  la  candeur 
est  le  sentiment  intérieur  de  la  pnreté  de  son 
âme,  qui  empêche  de  rien  dissimuler;  Vingénuité 
est  nne  suite  de  la  sottise^,  ou  de  l'inexpériencfff 

Naïveté  (une),  La  «aïvbté.  Un0  naïveté —t 
uue  pensée ,  un  trait  d'imagination  f  nn  sentiment 


qni  échappe  ;  b  naïveté  consiste  dans  l'air  simple 
et  ingénu  ,  mais  spiritual  et  raisonnable  d'un  en- 
fant qui  a  da  l'esprit. 

Naïveté,  Francmisb,  SlvcéRixé,  IiroivuiTà. 
La  iittcérité  es|  nn  sentiment  qni  empêche  de 
parler  autrement  qn'on  ne  pense  ;  la  franchise  est 
on  don  naturel  qni  fait  parler  comme  on  pense  ; 
la  naïveté  fait  dire  librement  ce  qn'on  pensé, 
quelquefois  fiante  de  réflexion  ;  Vingénuité  fait 
avouer,  ce  qu'on  sait,  ce  qu'on  sent. 

r^RRER ,  Raconter  ,  Conter.  Qn  narre  avec 
art ,  pour  attacher  ,  intéresser ,  prévenir  les  audi- 
teurs ;  on  raconte  sveo  exactitude  ponr  expliquer 
les  faits  ;  oi\  conte  ponr  récréer  la  société. 

Nation  ,  Peuple.  Dans  le  sens  littéral ,  nation 
marque  un  rapport  d'origine  ;  peuple ,  un  rapport 
d'ensemble.  Dans  nne  outre  acceptiot^,  nation 
comprend  tous  les  naturels  du  pays  ;i;eri/»/0,  tous 
les  habitants.  Divers  peuplés  rassemblés  forment 
nne  nation;  la  nation  est  composée  de  plusieurs 
peuples.  La  nation  est  le  corps  des  citoyens;  le 
peuple  est  l'ensemble  des  régnicoles. 

Naturel,  Tempérament  ,  Constitution  ,  Gom- 
PLBXioN.  Le  naturel  est  l'assemblage  des  qualités 
Naturelles;  le  tempérament  est  le  mélange  des  hn- 
meufs;  la  éonstitution ,  le  système  entier  des  par- 
ties du  corps  ;  la  complexion,  celui  des  habitudes 
dominantes.  , 

Na'ûtonnier  ,  Nocher  ,  Pilote.  Le  nautonnier 
travailla  k  la  manœuvre;  le  pilote  tient  le  gou- 
vernail; le  nocher  est  comme  le  capitaine-pro- 
priétaire. Le^  deux  premiers  se  diseut  dti  conduc- 
teur d'une  simple' barque.  < 

Nep,' Navire.  iVi?/' est  un  terme  poétique  qni 
marque  quelque  chose  d'élevé,  de  construit  sur 
l'eau  ;  navire  désigne  tous  les  grands  bâtiments  on 
les  vaisseaux.  Le  navire  est  la  nef  qui  va. 

NÈORE,|NôiR.  Le  nègre  est  proprement  l'homme 
d'un  tel  pays;  et  le  noir,  l'homme  d'une  telle 
couleur.  "^  ^ous  opposez  les  noirs  aux  blancs  ;  et 
vous  traita  E  souvent  les  nègres  comme  une  sorte 
de  bétail. 

NÉOLOUIB,  NÉOLOGISME.  i^La  néologie  annonce 
des  manières  nouvelles  de  parler,  l'inveruion  ou 
l'applicatic  n  nouvelle  des  termes  ;  le  néologisme 
en  est  l'abi  is.  ° 

Net  IL  FaoTRB.  Ce  qui  est  net  est  clair,  sans 
souillitre,  lans  mélange  ; /propre  exprime  l'essence 
de  la  chos4  ;  il  prend  aussi  la  sig^niHcaiion  de  net, 
d'ajusté.  L  i  netteté  est,  le  premier  ètnementsle  la 
propreté.  Une  assiette  nette  est  pivpre  pour  y 
manger. 

Neup,  Niveau,  Récent.  Le  neuf  eat  ce  qni 
n'a  paa  servi ;\le  nouveau,  ce  qui  n'a  pas  encore 
paru;  ce  qui  vient  d'arriver  est  récent.  Un  habit 
neuf;  Une  mode\nouvelle ;  un  fait  récent. 

Nippes,  Hardbs.  fiippes  indique  également 
des  habita  et  des  meubles  portiatifs  ;  hardes  n'in- 
dique que  des  habillements. 

Nouveau,  Nouvst.,  Nbup.  Habit  nouveau, 
d'une  nouvelle  mode\  nouvel  habit ,  que  l'on 
vient  de  niettre  k  Ia\place  d'un  antre;  habit 
neuf,  fait  récemment. 

^oiaaR,  Dénigrer,  pénigrer,  c'est  décrier; 
noircir,  c'est  diffamer.  Celui  qui  dénigre  veut 
nuire;  celui  qui  noircit  veut  perdre.  Le  calonu. 
niatenr  noircit;  le  détracteur  dénigne;  On  dénigre 
un  ouvrage;  on  ne  le  noiteit  pas.  On  dénigre  ei 
on  noircit  nn  auteur.  * 

Nous,  QuERELLB,  KitM.\  La  querelle,  née  du 
mécontentement ,  'sort  des  bornes  de  la  modéra- 
tion ;  la  noise ,  née  de  la  méchanceté ,  vent  nuire  ; 
la  rixe,  née  d'une  grande  colère,  est  nn  délire. 
Querelle  est  le  genre  susceptible  de  modifica- 
tions; noise  indique  une  roalveillance  ;  le  carac- 
tère de  rixe  est  déterminé  par  la  nature  des  ac- 
tions. liCS  personnes  emportée»  sont  snjcttes  nux 
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querelles;  les  personnes  acariâtres,  aux  nuim; 
les  gens  grossiers,  aux  rites. 

Nom,  Kanom,  Renommée.  Le  nom  annontie 
la  célébrité;  le  renom,  là  réputation;  la  renom- 
mée est  au-dessus  de  l'une  et  de  l'autre.  Le  nom 
tire  de  l'obiHuriti! ;  le  renom  donne  de  l'éclat;  U 
renommée  élt*v«  snr  uri  grand  théâtre.  Ce  que  le 
nom  commence ,  le  reuum  l'avanue ,  et  la  renom- 
mée  le  consomme. 

Nommer,  Appuler.  On  nomme  pour  distin-' 
gner  ;  on  appelle  pour  faire  venir.  Dans  un  autre 
sens ,  nommeç^mhi{[\xe  le  nom  de  la  personne  ; 
appeler  n'énonce  qu'une  (lUNlifioation  (li»iiiictive.  . 
Vous  nommez  l'un  des  empereurs  routninfi  Tibère, 
et  voua  l'appelez  monstre. 
"  NoNNk ,  NoNNETTE  ,  NoNNAiN.  Nonnv  expriiiin 
l'état  ou  la  qualité  de  la  religieuse;  nonnette  vM 
nn  diminutif  qni  mai  que  sa  jeunesse  et  quelque 
chose  de  tendre  ou  de  fin  ;  nonnain  exprime  un 
rapport  particulier  de  la  nonne  ayeç  son  ordre. 

Notes,  Remarques,  Oiiskiivations,  OoNstJ)K- 
RATtONs  ,  RÉrLKxtoits.  La  ni>to  fait  connaître  ou 
ressouvenir  ;  la  remarque  fait  discerner  attentive- 
ment ;  Vobservation  est  le  résultat  d'un  examen 
attentif  et  de  nouvelles  recb(rrcheS;  lu  considéra- 
lion  examine  les  différentes  faces  d'un  objet  ;  la 
réflexion  est  la  pensée  approfondie  ou  raùiie.  I^es 
7io/0i  expliquent  un  texte;  les  remarques  relèvent 
ce  qui  mérite  l'attention;  les  observations  décou- 
vrent ,  par  nn  nouvel  exarnén ,  des  choses  nou- 
velles, les  considérations  développent  les  diffé- 
rents rapports;  les  réflexions  approfondissent  les 
idées,  tirent  dp  nouvelles  pensées. 

NôTiPiER,  SiONiPiBR.  Notifier,  c'est  signifier 
d'une  manière  authentique,  de  façon  que  la  chose 
soit  ..constante ,  notoire  ;  vous  signifiez  ce  que 
vous  decllircx  avec  une  résolution  expreyse;  vous 
notifiez  ce  quq  vous  signifiez  en  règle.  On  notifié 
des  ordres  de  manière  à  ne  laiisser  qne  l'obéis- 
sance; on  signifie  ses  intentions,  de  maniéi*e  à 
ne  pas  laisser  l'excnsc  de  l'ignorance. 

Nourrir  ,.  Alimenter  ,  Sustenter.  Nourrir,, 
c'est  fournir  à'  la  substance  des  rorps  vivants 
les  aliments  qui  so  transforment  en  celte  sub- 
stance; alimenter  f  c'est  pourvoir  à  ce  qti'ils  aient 
toujours  des  aliments;  sustenter,  c'est  pourvoir 
à  ce  qu'ils  aient  ce  qui  est  nécessaire  pour  vivre. 
La  n^ère  nourrie  %on  enfant;  un  pourvoyeur  àli*- 
jnente  des  soldats;  la  charité  sustente  l'indigent.. 
Vous  nourrissez  vos  gens  ;  vous  alimentez  des 
étrangers;  vous  sustentez  ceux  que  vous  soulagez, 

Nourrissant  ,  Nutritip  ,  Nourricier.  iVour^ 
rissantf  qui  nonrrit  beaucoup;  nutritif,  qui  se 
convertit  en  substance  ;  nourricier,  qui  augmente 
la  substance.  Le  preniier  marqué  l'effet  ;  le  second, 
U  puissance;  le  troisième,  Iraction. 

Nouvelle  (avoir).  Avoir  ues  N0UVEi.LES.  Avoir 
nouvelle,  c'est  apprendre  la  chose  que  l'on  igno- 
rait ;  avoir  des  nouvelles,  c'est  çn  apprendre  des 
particularités. 

,  Nue,  Nuée,  Nuage.  Nue  marque  les  vapeurs 
les  plus  élevées  ;  nhée  désigne  mieux  une  grande 
(|uantité  de  vapeura  étendues  dans  l'air  et  mena- 
çant de  l'orage;  nuage  caractérise  un  amas  de 
vapetira  condensées.  L'idée  de  nue  fait  penser  à 
l'élévation;  celle  de  nuée,  ù  l'orage;  et  celle  de 
nuage,  k  l'obscurité.  Au  figuré,  on  dit  tomber 
des  /iMei^  se  perdre  dans  les  nues  ;  une  ;iii^  d'oi-< 
seaux  ;  un  nuage  devant  les  yeux. 

NuER,  Nuancer.  Nuer  exprime  l'art  on  l'ac-; 
tion  de  distriboer  diverses  couleurs  snr  un  fond  ; 
nuancer  exprime  l'action  d'observer   on  d'em- 
ployer leurs  nuances.  Nuer  pe  se  dit  point  aU 
figuré;  mais  on  y  dit  souvent  nuancer. 

Nul,  Aucuir.  Nultzt  purement  négatif;  aucun 
ou  quelqu'un  ne  août  synonymes  qu'avec  une 
nrgntion.   L'homme  grossier  n'a  nul  égard  p<jur 
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i>«isuaDe;  l'homme,  hounéle  peut  n'Hvuir  aucun 
égard  poar  tel  individu  4ui  n'en  mérite  pa»« 

NuMÉKAL,  NuBtKRiQUB.  Numéral  siguilie  ce 
f{ai  désigne  un  nombre;  numérique ^  ee  qui  a 
rapport  aux  nombres.  Les  lettres  numérales  ner- 
vent  de  chiffres;  les  yeTY-H^draux  marquent  les 
dates;  màia  les  rapports  numéritfues  sont  seule- 
iiieut  (iréii  desi  nombre:i.  L'arithmétique  »«/Rm^//e 
se  sert  seulement  de  chiffres  au  lieu  de  lettres 
numérales.  \' 

OBtissAircB ,  Sol  Mission.  La  première  est  une 
conséquence  de  la  seconde.  Celle-ci  est  dans  la 
volonté;  l'autre  dans  l'action.  Celui  qui  se  sou 
■  met  à  Dieu  obéit  à  sa  volonté.  "L'obéisance  peut 
conserver  une  sorte  de  fierté,  et  n'exclut  pas  les 
rt^ïnontrances;  la  soumission,  plus  humble,  ne  se 
I>ermet  pas  même  les  œurmurçs. 

Obliger,  Enuagbr.  On  oblige  à  faire  une 
fliose  par  le  devoir  ou  la  nécessité;  on  y  engnge 
par  des  promesses  ou  par  de  bonnes  manières. 

OBUGBR,  CoNTRAIIfORB,  FORdÉR  ,  Y.IOLENTER. 

O'iUger  e»t  un  acte  de  pouvoir  qui  impose  un 
(Imoir;  contraindre  est  un  acte  de  persécution  qui 
«K^che  un  consentement  ;  yb/V£r  est  un  acte  de 
j<ui.ssauce  qui  détruit  une  volonté  opposée ;.  r/o- 
icnter  est  un  acte  d'emportement  qui  dompte 
inie  volonté  rebelle.  F.  Costraiitore. 

OBiCÈKE ,  DÉsHt)if rrÈTK.  (Mfct'//e  dit  bcaucoup 
plus  que  déshonnéte  ;  il  ajoute  à  U  dé^onnêleté  la 
licence  impudente}  l'idée  propre  d'obscène  est 
ctlle  d'immonde,  d'ordurier.  Une  pensée  dés/ion- 
//^>e  fait  perdre  la  pureté;  une  parole  obscène  dit 
ncrdiein  pudeur.  Obscène  se  dit  des  paroles,  des, 
tableaux ,  des  postures;  désltonntlexonvient  à  tout 
«  e  \|ui  blesse  la  pudeur  ou  la  pureté. 

Obscur,  Sombre, TÉ5KB!VEUX.  Ce  qui  est  obscur 
manque  de  clarté  ;  ce  qui  est  r$ombre  ,  de  jour  ; 
ex-  qui  est  ténébreux  manque  de  tonte  lumière. 
Lu  lieu  pbscur  n'est  pas  as^ez  éclairé;  dans  un 
bois  sombre,  l'épaisseur  du  feuillage  n'y  laisse 
jH-nétrei  qu'nn^  ^et  de  jour  ;  aucuue  lumière  ne 
])cnt;trc  dans  l'enfer  ténébreux. 

Obséder,  Assiéger.  Le  mot  obséder  signifie 
littéralement  assiéger.  Les -personnes  et  les  choses 
assiègent;  les  personnes,  les  êtres  moraux  obsè- 
dent ,  et  tC obsèdent  que  les  personnes.  Les  cour- 
tisans a.$j/V^e/</  le  trône,  et  obsèdent  \c  prince. 
L'homme  eu  place  est  assiégé  par  des  solliciteurs  ; 
If.  vieillard  isolé  est  obsédé,  par  'ses  familiers. 

Odservatiow',  OBSERVAifCE.  Olfservauce  et  ob' 
scrs>ation  se  disent  en  matière  de  religion;  dans 
toax.  autre  cas ,  on  ne  dit  quloèservation.  Observa- 
tion désigne  l'action;  observance ,  l'état.  Vobser- 
t.7//te  est  une  observation  accomplie.  Observation 
désigne  une  action  particulière;  et  observance, 
1  rxt;cution  habituelle  de  la  règle. 


Observer,  Garder  ,  Accomplir.  Vous  observez 
la  lui,  en  exécutant  ce  qu'elle  prescrit;  vous  la 
gardez  >-«ti  veillant  à  ce  qu'elle  ne  soit  point  vio- 
lée ;  vous  YaccompUssez  par  l'exactitude  à  remplir 
tout  ce  qu'elle  ordonue.  Observer  marque .}a  fidé- 
lité, ù  son  devoir;  garder  marque  la  persévérance; 
accomplir  indique  la  perfection  de  l'œuvre. 

Obstacle  ,  Empêchemewt.  Vol/stade  est  devant, 
il  arrête;  Vempéchement  est  çà  et  là,  il  retient. 
V obstacle  ii  quelque  chose  d'élevé ,  il  faut  le  vain- 
cre ;  Vempéc/tement  a  quelque  chose  de  gênant ,  il 
faut  s'en  ciébarrasser.  Vobstacle  se  trouve  dans  les 
grandes  entreprises;. et  Vempéchement ,  dans  les 
actions  ordinaires. 

OBSTijiATioir,  OpihiItrsté.  h'opiniâtre  refuse 
d'écouter  la  raison  par  une  opposition  à  céder 
qui  lui  est  naturelle,  et  c^mme  de  tempérament; 
l'obstiné  ne  s'en  défend  quelquefois  que  par  nne 
volonté  de  pur  caprice ,  et  de  propos  délibéré.  L'on 
est  ''opiniâtre  par  caractère  ;  on  peut  n'être  obstiné 
(^ue  momcntaoécuent  et  ptff  intérêt.  Vopiniàtreté 
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tient  plus  à  l'action,  k  la  jij||»lonté;  V obstination , 
à  l'opinion. 

Occasion,  Occurrsitci ,  CoiiJOircTuai ,  Cas, 
CiRcoHSTAHCi.  Occasîon  «e  dit  pour  l'arrivée  de 
quelqueVçhose  de  nouveaa ,  dans  un  Mtn%  assex 
indéterminé  pour  le  temps  comme  pour  l'objet  ; 
occurrence  se  dit  pour  ce  qui  arrive  sans  qu'on  le 
cherche,  avec  un  rapport  au  temps  présent  ;  con- 
joncture marque  la  situation  ^ni  provient  d'un 
concours  d'événements;  cas  indique  le  fond  de 
l'affaire ,  avec  un  rapport  à  la  particularité  ;  cir- 
constance ne  porte  que  l'i4ée  d'une  chose  acces- 
soire à  une  principale.  On  dit ,  nne  belle  occasion; 
une  occurrence  favorable  ;  une  conjoncture  avantik 
genseT^un  cas  présent  ;'aoe  circonstance  délicate. 

y.    ClRCOHSTAHCS. 

Odeur,  Senteur.  Vodeuir  est  l'émaïution  sen- 
sible  à  l'odorat.  Vodeur  peut  être  insensible  *,  la 
senteur  doit  affecter  l'organe,  c'est  nne  odeur 
forte.  Odeàf  t9l  générique;  senteur  bc  dit  d'une 
forte  odeur.  An  pluriel ,  les  odeurs  et  les  senteurs 
sont  des  parfums  ;  les  senteurs  sont  plus  fortes  que 
les  odeurs.        .   ■{ 

Odieux,  Haïssable.  Les  défants  rendent  haïs- 
sable; les  vices  rendent  odieux.  Un  méchant  est 
odieux  ;  une  personne  contrariante  devient  haïs- 
sable. Haïssable  se  dit  dés  personnes  on  des  ma- 
nières ;  odieux,  des  personnes  et  des  choses. 

OdoraitTjOdoriféraitt.  Odoriférant  se  dit  du 
corps  qui  produit  l'odeur  ;  odorant ,  de  celui  qui 
produit  la  senteur.  On  flaire  ce  qui  eft  odorant; 
ce  qui  est  odoriférant  se  fait  sentir.  Les  odorifé- 
rants parfument;  les  odorants  sentent  bon. 

Œillade,  Coup-^'oeil,  Regard.  Vaillade 
est  an  regard  jeté  furtivement  avec  expression  ; 
le  coup-d'ail  est  un  /r^arrf  fugitif  ;  ]e  regard  est 
l'action  de  la  vue  qui  se  porte  sur  l'objet.  OEil- 
lade  ne  se  dit  qu'an  propre  et  dans  le  style  fami- 
lier ;  coup-d'œd  se  dit  an  figuré  comme  regard. 

Oeuvre  ,  Ouvbage.  (Muvreex^nxsMe  ce  qui  est 
produit  par  up  agent;  ouvrage,  .ce  qui  est  fait 
par  un  ouvrier.  Vœuvre  de  la  création;  Vouvrage 
de  six  jours. 

Office,  Miitistèrx,  Charge,  Emploi.  Voffice 
impose  un  devoir;  lé  wj/m.j/^rc ,  un  service  ;  la 
charge,  des  fonctions;  Vemploi ,  des  occupations. 
Une  charge  est  momentanée;  uiro^ce  est  à  vie. 

Offrande,  Obl^tioit.  V offrande  se  fait  à  Dieu , 
à  ses  saints  ;  mais  Voblation  ne  se  fait  qu'à  Dieu , 
Voblation  est  alors  un  sacrifice  ;  Voffrande,  un  don 
religieux.  Oblation  a  un  sens  plus  rigoureux  qu'q/*- 
frande ,  il  ne  se  dit  que  pour  exprimer  le  sacri- 
fice ou  le  don  fait  avec  ,les  cérémonies  prescrites  ; 
l'idée  du  don  suffit  pour  constituer  une  offrande. 

Offusquer,  Obscurcir.  Offusquer  a\^il\e  em- 
pécher  de  voir  et  même  d'être  vu  clairement  par 
l'interposition  d'un  obstacle  ;  obscurcir  exprime 
l'action  simple  de  faire  perdre  à  un  objet  de  son 
éclat.  Une  montagne  offusque  une  maison ,  en  borne 
la  vue ,  un  mur  qui  lui  ôie  le  jour  Vobscurcit. 

Oisif  ,  Oiseux.  Être  oisif,  c'est  ne  rien  faire  ; 
être  oiseux  ,  c'est  être  dans  l'oisiveté  ,  soit  par  ha- 
bitude ou  par  inutilité.  Ou  appelle  oisifs  les  êtres 
actuellement  dans  l'inaction  ;  s'ils  aiment  l'inac- 
tion ,  on  les  appelle  oiseux.  Cette  épithète  s'ap- 
plique plus  souvent  aux  choses  ;  il  y  a  des  gens 
doni/on  ne  peut  dire  que  la  vie  soit  oisive,  mais 
qui  la  passent  dans  des  occupations  oiseuses. 

Ombrageux,  Soupçonneux,  Méfiant.  Vom- 
hrageux  voit  tout  en  noir ,  il  s'arrête  à  la  suppo- 
sition ;  le  soupçonneux  voit  tout  en  mal  ;  le  méjia/it 
est  toujours  en  garde,  il  craint  tout. 

Ondbs  ,  Flots  ,  Yaoues.  Les  ondes  sont  l'effet 
naturel  de  la  fluidité  d'une  eaq  qui  coule,  elles 
ne  s'appliquent  qu'à  l'égard  des  rivières ,  eu  lais- 
sant une  idée  de  cours  paisible  ;  les  flots  indiquent 
an  peu  d'agitation ,  et  s'appliquent  à  la  mer  ;  les 


l^i. 


(vaguet  marquent  ane  plus  forte  agitation ,  et  s'ap» 
>^liqaent  également  aux  rivières  comme  k  la  mèr. 
cpule  sur  les  ondes  ;  on  est  porté  sar  les  flots  i 
on^esk  entraîné  par  les  vagues. 

ma  ^  Cbouir  .  On  apte  en  se  déterminant 
poQr\ane  chose ,  parce  qu'on  ne  pec^t  les  avoir 
toutes  ^  on  choisit  en  com}>arant  les  choses ,  parce 
qu'on  vttnt  avoir  la  meilleure.  Entre  denx  choses 
parfaitement  .égales ,  il  y  a  4  opter ,  mais  il  n'y  a . 
pas  k  ^choisir.  On  peut.opter  sans  choisir;  mais  on 
ne  peut  choisir  sans  opte'r,  qnand  on  choisit  pour 
soi.  f.  CHoniR. 

Orage  ,  TempAts  ,  Ouragan  ,  Bourrasque. 
Vordge  est  laVéunion  datent,  de  la  plaie,  de 
la  grêle,  des  éclairs  et  da  tonnerre;  la  tempête 
peut  n'être,  particulièrement  sur  mer,  qu'un  vent 
violent  ;  s'il  e.Ht  dSane  vi^ence  extrême ,  mais  pas- 
sagère, c'est  an  ouixtgan  sar  terre ,  une  bourras- 
que sur  mer. 

Oraison  ,  Discoui^^.  Le  ^discours  s'adreue  à 
l'esprit ,  il  Ini  présente  des  idées  ,  c'est  le  style 
qui  le  caractérise  ;  Voraïson  parle  i  l'imagination , 
elle  lui  représente  les  objets  d'une  manière  maté- 
rielle et  sensible ,  la  diction  lui  donne  ses  qualités.  - 

Ordinaire  ,  Commun  ,  Vulgaire  ,  Trivial.  Lé 
fréquent  usage  donne  aux  choses  ces  différentes 
qualités;  trivial  dit  quelque  chose  de  plus'*  usité 
que  vulgaire,  qui  enchérit  tfnr  commun,  comme 
celuirci  sur  ordinaire.  Ordinaire  est  d'usage  pour 
la  répétition  des  actions  ;  commuft  pour  la  multi- 
tude des  objets;  vulgaire,  pour  la  connaissance 
des  faits;  trivial,  pour  la  tournure  dn  discours. 

Ordonner  ,  Commander,   y.  ComJmander. 

Ordre  ,  Règle.  Ils  indiquent  une  sage  disposi- 
tion des  choses;  mais  ordre  a  plus  de  rapport  à 
l'effet  qai  en  résulte;  et  règle,  à  l'autorité,  au 
modèle  qni  conduit  la  di.Vposition.  Le  premier  est 
un  effet  de  la  seconde. 

Orgueil,  Yanité,  Présomption.  Vorgueil 
fait  que  nous  nous  estimons;  1a  vanité  fait  que 
nous  voulons  être  estimés  ;  la  présomption  fait 
que  noua  nous  flattons  d'un  vain  pouvoir;  Vor- 
gueilleux ,  plein  de  lui-même,  est  uniquement 
oécupé  de  sa  personne  ;  le  vain ,  avide  d'estime , 
désire  occuper  Ifi  pensée  de  tout  le  monde  ;  le 
présomptueux  croit  pouvoir  venir  à  bout  de  tout. 

Orient  ,  Levant  ,  Est.  Varient  e.Ht  le  lieu  du. 
ciel  où  le  jour  commence  à  luire  ;  le  levant^9»t  le 
lieu  où  le  soleil  paraît  se  lever;  Vcst  est  ,1e  lieu 
de  l'horizon  d'où  le  vent  soufQe ..quand  le  soleil  se 
lève.  Le  levant  appartient  à  la  géographie  ;  Va- 
rient ^k  l'astronomie;  Vest ,  à  la  météorologie. 

Origine,  Source.  Vorigine  est  le  commence- 
ment des  choses  qni  ont  une  suite;  la  source  est 
le  principe  on  la  cause  qui  les  produit.  Les  cho- 
ses prennent  naissance  à  leur  origine  ;  elles  tien- 
nent leur  existence  de  leur  source. 

Orner,  Parer,  Décorer.  Orner ,  c'est  ajouter 
les  ornements  nécessaires  à  l'ouvrage;. parer  pré- 
sente l'idée  de  ce  que  l'on  ajoute  pout*  cacher  les  . 
défauts;  décorer ,  c'est  ajouter  des  ornements  or- 
dinaires. Le  cadre  est  Vornement  d'un  tableau  ;  un 
voile  entr'ouvert  en  est  la  parure  ;  les  sculptures , 
les  guirlandes  en  sont  le  décor. 

Os,  Ossements.  Les  ossements  sont  un  amas 
dos  :  ainsi  on  a  trouvé  un  champ  rempli  dosse- 
ments,  parmi  lesquels  il  y  avait  les  os  de  la  tête 
d'un  cheval  et  ceux  dn  bras  d'un  homme. 
^Ourdir  ,  Tramer  ,  Machiner.  Oui:dir,  c'est 
disposer  les  fils  pour  faire  une  trame;  tramer, 
c'est  passer  des  fils  entre  d'autres  fils  tendus  sur 
le  métier.  Au  figuré ,  tramer  eJLprime  un  ptap 
mieux  concerté  ;  ourdir,  c'est  commencer  ;  tramer. _ 
c'est  avancer  l'ouvrage  ;  machiner  marque  quel- 
que chose  de  plus  profond  et  de  plus  odienx. 

Outil,  Instrument.   L'or////,  est  une  niachi lie 
I  maniable ,  dont  les  arts  simple.^  se  servent  pour 
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machina  ingénieuse  dont  les  ai^s  plus  relevés  et 
les  scitnces  se  servent  pour  fi^jre  leurs  opérations. 
On  dit ,  des  outils  de  menuisier  ;  des  irutruments  da 
tiinthématique.i.  , 

OoTRAoa*»T  ,  OuTRAOïux.  L'iWsnlte  est  U  pa- 
role' ou//'<i^ean/0  de  l'homme  outrag^ux.  ^ 

Ourai ,  Ixoiova.  Nous  sommes  indignés  d'un 
mauvais  traitement  fait  à  toute  perspnne  sous  nos 
yeux  ;  et  nous  sommes  outrés  lorsqu'il  est  fait 
à  nous-mêmes. 

■^  OpvnAGS  ni  L*a8panr,OuvaAaK  n'aspatt.  Tout 
ce  que  les  hommes  inventent  dans  les  sciences  et 
dans  les  art^t ,  est  ouvrage  de  l' esprit;  les  compilai- 
tiotis  des  genn  d«  lettres  sont  des  ottvrages  d'eiptit. 

Pacaos,  PiTuaAoa,  PItu,  PIturs.  Lç  pa- 
cage est  un  lieu  pour  engraisser  da  i)étail ,  il  dé- 
signe la  qualité  de  la  terre  et  la  production  ;  le 
pâturage  est  un  champ  où  le  bétail  pâture  ;  il 
marque  l'abondance  de  la  production  de  la  terre 
propre  au  bétail;  le  pdtis  est  une  terre  où  pa^t 
le  b^^ail ,  il  rappelle  l'action  de  paître  ;  la  pdf  tire 
«st  une  terre  inculte  où  le  bétail  trouve  à  paître. 
Lee  prés  forment  des  pacages  ;  les  pacages  sont 
des  pâturages;  les  bruyères ,  les  bois  forment  des 
pâtis  ;  les  friches ,  des  marais  sont  des  pâtures. 
On  dit  de  bons  pacages ,  àt  gras  pâturages ,  un 
simple  pâtis  t  une  vaine  pâture. 

PACiriQua ,  PAisiBi.a.  Celui  qiii  çst  pacifique 
aime  la  paix ,  et  peut  n'être  pas  paisible;  celui  qui 
est  paisible  est  en  paix ,  et  pept  ne  pas  ittt  pacifique. 

Paik  ,  Soi.ni  I  SALAma.  Le  falaire  est  le  prix, 
d'an  travail,  d'un  service;  la  paie  est  le  salaire 
continu  d'un  travail  on  d'un  service  continu  ;  4a 
solde  est  le  prix  ou  la  paie  d'une  personne  enga- 
<^ée;  et,  dans  nne  antre  acception,  l'acquit  final 
(l'un  compte.  Paie  désigne  l'action  de  délivrer  la 
solde  ■  ou  le  salaire  ;  solde  désigne  le  prix  de  l'en- 
gagement; salaire  désigne  im  besoin  rigoureux 
dans  celui  qui  le  gagne. 

Pi.i.E ,  Bléms ,  Livide,  Hâve,  Blafard.  Un 
objet  -pâle  est  faible,  de  coloris  ;  un  objet  blême 
■  est  tiès-pâle ,  ou  dépouillé  de  la  yicacité  de  ses 
couleurs;  il  est  livide  lorsqu'il  est  pj^|ormbé  et  ta- 
ché de  noir  ;  il  est  hâve  lorsqu'il  e.st  défi^^uré  par 
le  déchamement  ;  il  est  blafard  lorsqu'il  est  pâle 
jusqu'à  l'affaiblissement,  et  blanchi.  Un  convales- 
cent est  pâle;  une  personne  saisie  de  crainte  est 
blême';  on  malbijcnreux  meurtiri  de  coups  est  /i- 
vf^/tf;  un  pénitent  consumé  par  des  jeûnes ,  des 
macérations ,  est  hâve  ,\)ine  femme  crépie  de  blanc 
e.st  hlafarde- 

Pâmer  ,  Se  pâmer.  Celai  qui  pâme  tombe  en 
défaillance;  celui  qui  se  pâme  se  débat  avant  de 
tomber. 

Parachbr  ,  Se  paitacber.  Le  premier  désigne  la 
faculté  de  prendre  les  couleurs  ou  les  formes 
d'un  panache  ;  le  second ,  cette  faculté  exercée  et 
ses  effets. 

Pan ÉGTRiQUE ,  Ëi<OGX.  Le  panégyrique  est  l'œu- 
vre d'une  imagination  exaltée,  qui  se  plaît  à  voir 
on  demi-dieu  dans  un  homme;  Véloge  est  l'œuvre 
(l'un  esprit  sage  qui  peint  avec  les  couleurs  de  la 
vérité  l'homme  dans  lequel  les  vertus  l'empor- 
taient sur  les  vices.  Celai  qui  fait  un  éloge  cen- 
8ure  avec  modération  les  défauts;  le  panégyriste 


fait  pqrade  des  chosei.  Parade  se  dit  au  propre 
dans  un  sens  favorable  on  indiflTéreiirt ,  on  a  <ies 
habits  pour  la  parade  ;  ostentation  réveille  l'idée 
de  blâme  ,  c'est  on  exeès  de  vaine  gloire.  . 

Paralooismk  f  SopBisMa.  hc  paralogisme  est  nn 
arguaient  vicieux  ;  le  japhisme  est  un  argument 
captieux:  iU  induisent  en  erreur;  le  premier, par 
défaut  de  lumière;  et  |e  second,  par  subtilité.  Le 
paralogisme  est  contraire  an  raisounement  ;  le 
toplùsmef  a  la  droilui^é. 

Parasitb  ,  ÉcoRKirLEUR.  Le  parasite  a  l'art  de 
■«  maintenir  à  one  table;  VécornifUur  a  celui  de 
surprendre  des  repas.  "Le  parasite  k  lair  de  s'oc- 
cuper du  maître  ;  Vécornipeur  de  ne  chercher  que 
lavable,  he  parasite  paie  en  adulations;  l'ecor/n- 
fieur/en  faisant  honneur  à  la  table,  et  en  ne  soavlti 
géant  qu'à  manger.  '->-  \  11' 

Paresse,  Fainéantise.  La yia^«>je  est  moindre 
que  la  fainéantise  ;  cellerci  ■  sa'  source  dans  le 
tempérament^'  et  la  paresse ,  dans  l'âme.  La  pre- 
mière s'applique  à  l'action  de  l'esprit  comme  à 
celle  du  corps;  la  seconde,  â  celle  du  corps.  Le 
paresseux  craint  la  fatigue;  mais  lé  fainéant  hait 
l'occupation. 

Parfait,  Fini,  he  parfait  regarde  la  beanjté 
quî  naît  du  dessin  ,  de  la  constructiqp  de  J,'ou- 
vrage  ;  et  le  fini ,  celle  qui  vient  du  travail.  L'an 
«rxclut  tout  défaut  ;  l'autre  montre  un  soin  parti- 
culier ,  une  attention  aux  plus  petits  détaib;  Ce 
qu'on  peut  mieux  faire  n'est  pas  parfait;  ce  qu'on 
peut  encore  travailler  n'est  fkajini. 

Partager  ,KÉPARTiR ,  Distribuer.  On  partage 
en  deux  parts  ce  que  l'on  répartit  en  plusieurs 
parts  que  l'on  distribue. 

Participer,  Prendre  part.  On  participe  k  un 
complot,  lorsqu'on  est  au  nombre  de  ceux  qui  le 
forment;  6n  j prend  part,  lorsqu'on  les  seconde. 

Parts  (  n^  toutes  ) ,  De  tous  cAtés.  On  va  Je 
tous  côtés;  on  arrive i/e  toutes  parts.  On  voit  un 
objet  de  tous  cotés,  en  le  regardant  sur  toutes 
ses  faces;  on  le  voit  de  toutes  parts  «lorsque  tous 
ceux  qui  l'entourent  l'aperçoivent.  Le  nullieu- 
renx  cherche  la  fortune  de  tous  côtés ,  jamais  il 
ne  la  rencontre;  la  faveur  du  prince  attire  des 
honneurs  de  toutes  parts. 

Partie  ,  Part  ,  Portion.  La  partie  est  ce  qu'on 
détache  dn  tout  ;  la  part ,  ce  qui  en  doit  revenir  ; 
la  poition ,  ce  qu'on  en  reçoit.  Le  premier  a  rap- 
port ù  l'assemblage  ;  le  second  ,  â  la  propriété  ;  le 
troisième ,  à  la  quantité.  Une  partie  du  corps  ;  une 
part  du  gâteau;  nn^ portion  d'héritage. 

Pas,  Point.  Pas  énonce  la  négation  ; ^o//2/  ap- 
pnie  avec  force.  Le  premier  ne  nie  qu'en  partie , 
le  second  nie  absolument.  Pour  dire  je  n'ai  pas 
d'argent ,  il  suffit  d'en  avoir  peu;  pour  dic^'je  n'ai 
point  d'argent,  il  faut  n'en  avoir  y/cim/  du  tont. 

Passer  ,  Se  passer.  Les  choses  qui  passent  n''bnt 
qu'une  existence  bornée;  les  choses  qui  se  pas- 
sent sont  sur  lear  déclin.  Le;^  fleurs  et  les  fruits 
n'ont    qu'un*  mison,  ils  passent  ;  une   fleur  se 


passe,  elle  se  fane  et  se  flétrit. 

Patelin  ,  Patelineur  ,  Papelard.  Patelin  mar- 
que le  vice  ;  on  est  patelin  par  un  caractère  sou- 
ple et  artificieux  ;  patelineur  marque  l'action  ;  on 
est  patelineur  par  les  manières  propres  dn  patelin  ; 
papelard  marque  l'excès  ;    on    est  papelard  par 


en  fait  «les  vertus.  Li^  plupart  des  éloges  académi-    hypocrisie.  Le  inot  tartufe  les  surpasse  tous. 


(jues  aont  des  panégyriques. 


Pâtre  ,  Pasteur  ,  Berger.  Pâtre  désigne  tont 


PAfABOLE,  AxLBGORiE.  La  puruboU  a  pour  gardien  de  tonte  espèce  de  troupeaux,  particu- 
objet 'les  maximes  de  morale;  et  Vallégorik,  les  lièrement  de  gros  hétail  ;  pasteur ,  pris  quelque- 
fait^  d'histoire,  hes  paraboles  sont  fréquentes  dans  fois  dans  nn  sens  générique  ,  se  dit  proprement  de 
l'Évangile  ;  Vallégorie  est  le  caractère  des  ouvrages  celui  qui  garde  le  menu  bétai]  ;  berger  n'indique 


qu'un  gardien  de  moutons. 


.orientaux. 

Parade  ,  Ostuttation.  Parade  désigne  l'acitioa  Pauvre,  Indigent  ,  Nécessiteux  ,  Mendiant, 

et  son  but  ;  ostentation ,  la  manière  de  faire  l'ac-  Gueux.  Le  pauvre  est  exposé  an  besoin  ;  Yindi- 

tion  et  son  principe.  On  expose  une  chose  pour  la  gent  y  est  plongé  ;  le  nécessiteux  manque  des  pré- 

l>arade  ;  on  la  fait  par  ostentation  :  Vostentation  mièrcs  nécessités  de  la  vie  ;  le  mendiant  sollicite 

II. 


la  charité  publique  ;  le  gueux  étale  la  misère ,  il 
mendie  avec  l'appareil  le  plus  déguàtant.. 

Pauvreté  ,  Indigence  ,  Duette,  Besoin  ,  Né- 
cessité. La  pauvreté  est  une  situation  de  fortune 
dans  laquelle  on  est  privé  des  commodités  de  la 
vil-;  Vindigence  enrichit  sur  elle,  on  mancpie  des 
choses  nécessaires  ;  la  disette  est  le  manque  de 
vivres;  le  besoin  et  la  nécessité  ont  pms  de  rap- 
port aux  secours  qu'on  attend  ;  mais  le  besoin  est 
moins  pressant  que  la  nécessité. 

Pater,  Acquitter.  P^fyer,  c'est  remplir  la 
condition  d'un  marché,  en  livrant  le  ])rix  con- 
venu ;  acquitter  ,  c'^st  remplir  une  charge  imposée 
de  manière  à  être  quitte  avec  celui  pour  qui  elle 
était  imposée.  On  paie  des  denrées,  an 'acquitte 
des  obligations.  Le  paiement  termine  le  niarchë  ; 
acquit  djicharge  la  personne  ou  la  chose. 

Peine  (  avoir  ) ,  Avoir  dé  la  peine  a  pairs 
QUELQUE  cBosE.  Ou  U  peine  â  faire  nne  chose  à 
laquelle  on  répugne  ;  on  a  ^e  la  peine  â  exécuter 
ce  qu'on  ne  fait  qu'avec  difficulté.  On  a  peine  à 
croire  ce  que  l'esprit  rejette  ;  on  a  de  la  peine  à 
croire  ce  qu'on  ne  persuade  pas  aisément. 

Penchant  ,  Pente  ,  Propeitsion  ,  Inclination. 
Le  penchant  est  nne  direction  vers  le  bas  ;  la  pente , 
un  abaissement  progressif  qui  mène  de  haut  en 
bas;  la  propension,  une  tendance  natui'elle  ven 
un  terme  qui  l'attire;  VincUnation ,  une  impres- 
sion qui  fait  plier  d'un  câté.  £n  morale  ,  \c  pen- 
chant marque  une  impulsion  naturelle  ;  la  pente  , 
une  position  glissante  ;  la  propension ,  nn  puissant 
attrait  ;  Vinclination ,  nn  goût ,  une  disposition 
favorable.  F.  Inclination. 

Pendant  ,  Durant.  Durant  exprime  une  dnrée 
de  temps  ;  pendant  fait  entendre  nn  tem|>s  d'épo- 
que. Les  ennemis  se  sont  cantonnés  durant  la 
campagne  ;  la  fourmi  s'approvisionne  yveWn/i/  l'été. 

Pendant  que.  Tandis  que.  Pendant  que  dési- 
gne l'époque  ;  tandis  que  marque  les  rapports  mo- 
raux et  fait  sentir  les  contrastes.  Pendant  que 
l'innocence  dort ,  le  crime  veille  ;  tan^s  que  l'in- 
nocence dort  en  paix ,  le  crime  ne  dort  que  dan» 
le  tourment. 

Pensée  ,  Penser.  L'un  est  l'effet  on  le  produit  ; 
l'antre  ,  la  cause.  Penser,  étant  nn  substantif  formé 
du  verbe ^e/ijer,. est  l'action  prolongée  d'où  nais- 
sent les  pensées. 

Pensée  ,  Perception  ,  Sensation  ,  Conscience  , 
Idée,  Notion.  La  pensée  est  le  fruit  de  la  ré- 
flexion, de  la  méditation  ,  du  rapport  que  l'on 
saisit  entre  les  êtres;  la  perception  est  ce  que  les 
yeux  de  l'esprit  on  du  corps  reçoivent  à  l'exté 
rieur  ;  la  sensation ,  l'impression  faite  sur  les  senii  ; 
la  conscience ,  le  sentiment  inné  du  bien  ou  du 
mal ,  ,de  Dieu  ,  de  l'immoitalité  ;  Vidée  est  l'image 
des  objets  dans  l'esprit  ;  la  notion  est  cette  mêmt; 
idée  complète ,  méditée  et  gravée  dans  la  mémoiri;. 

Penser  ,  Songer  ,  Bjéver.  On  pense  avec  ordr«î 
pour  connaître  son  objft;  on  songe  avec  inquié- 
tude ,  sans  suite ,  pour  parvenir  à  ce  qu'on  sou- 
haite ;  on  rei'e  pourif'occuper  agréablement.  La 
philosophie  ^e/zje  à  l'arrangement  de  son  système , 
l'homme  embarrassé  d'affaires  songe  aux  moyen.v 
d'en  sortir  ;  l'amant  solitaire  rêve  à  sti  amours. 

Penseur,  Méditatif,  Pensif,  Rêveur.  Le 
penseur  embrasse ,  approfondit  les  objets ,  et  de 
son  application  naissent  des  pensées  nombreuses  , 
neuves  et  ntilev  ;  l'homme  médUatif  se  borne  à 
moins  d'objets,  les  creuse  davantage,  et  profite 
souvent  seul  dn  fruit  de  ses  méditations  ;  le  pensij 
s'attache,  monmentanément  à  une  pensée  qui 
absorbe  toute  son  attention;  l'esprit  du  rêveur 
divague ,  parcourt  divers  objets ,  ou  du  moins 
compare  les  faces  différentes  d'un  seul.  Le  vrai 
philosophe  est  penseur  ;  le  sage  est  méditatif;  le 
malheureux  ,  pensif;  et  les  hommes  tourmentas 
d'une  passion  sont  rêveurs. 
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PKitnAMT  ,  PtNÉTH\i»T.  Percant  '  ileiM  de  ia 
force  lie  la  liiiiiiére  tl  du  coup-d'ueil  ;  iulnétiant 
tieul  de  la  (ino:  de  ratteiiliuti  cl  de  la  réllexion. 
Un  esprit  uerçnnt  voit  les  choses  nu  travers  des 
voiles  ;  nir  e»j)i  it  jfénëlrant  approfondit  les  choses. 

,  Pkriphrask  ,  (>iRCOifLocuTio».  luVk péviphiqse  est 
une  (igurfl  de  ihéloriqnc,  par  laquelle,  à  l'ex- 
pression simple  d'une  idée,  on  substitue  une  des- 
ciiption  ou  niic  expression  plus  développée,  pour 
rendre  le  discours  plus  agréable  ,  plus  frappât.!  ; 
la  circonlocution  est  une  expression  détournée  ; 
substituée  k  l'expression  naturelle,  par  conve-. 
nanfce  ,  pour  l'utililé  ,  «oit  pour  s'absttmir  de  l'ex- 
pression propre  ,  soit  pour  faciliter  l'intelligence 
des  choses.  La  circonlocution  est  la  périplirase  fa- 
iiiilièr«t^  la  périphrase  est  la  circonlocution  oratoire 
ou  poéti(jue.  La  pcripliiase  est  un  détonr  pour 
exprimer  sa  pensée;  elle  consiste  dans  l'arrange- 
ment des  idées  ct^l'addition  à  l'idéi;  principale; 
la  circonlocution  est  dans  l'arrangement  des  mots 
tel  que ,  des  idées  qu'ils  présentent ,  la  principale 
se  trouve  la  dernière.  Je  serais  très-heureu^  si  je 
pouvais  obtenir  de  votre  bonlé  la  remi.se  de  ce 
que  je  vous  «lois ,  est  une  circonlocution.  On  fera 
nnr  péri  pli  m  se  ,  si ,  après  avoir  peint  sa  détresse 
et  loue  la  bonté  en  général ,  jiuis  celle  du  créan- 
cier, (m  finit  par  la  demande. 

PnHMÉAni.K,  PtifKTRADi.B.  Un  corps  est  per- 
viénhlv  ,  lorsque  ses  pores  ouvrent  le  passage  à 
(r.iutrcs  corps;  mais  un  corps  seviit pér/étralfle,  si 

.  l'espace  qu'il  occupe  pouvait   contenir  un  autre 
corps  s.ins  dépl.icement. 

PËni'KTLSLjdoNTIIÎUEL,  FxERNKL,  IMMORTEL, 

SEMriTF.RNEL.  Lc  mouvemeut  ^?/y7eVwe/ traverse , 
jioiir  ainsi  dire,  foule  l'éternité;  s'il  est  continuel, 
il  ne  souffle  pas  d'interruption  ;  et  ces  deux  qua- 
lités réunies  le  rendent  éternel.  L'être  immortel  a 
une  existence  morale  ou  physique  qui  ne  doit  pas 
.Tvoir  de  lîn;  sempiternel ,  toujours  éternel,  réunit 
les  éternités  passées  et  futures,  et  n'appartient 
qn'à  Dieu  dans  le  style  relevé  ,  et  dans  le  .style 
familier,  ironique,  à  une  vieille  très-âgée. 

Perskviîrkr  ,  Persister.  Persét'érer  si^iCie  sou- 
tenir avec  constance  ce  qu'on  a  conmiencé  ;  per- 
sister signifie  soutenir  avec  assurance  ce  qu'on  a 
liécidé  ou  résolu.  Persévérer  se  dit  de  la  condaite; 
*f>ersister,  des  oj)ioions,  de  la  volonté.  On  persévère 
par  l'habitnde  de  faire  ;  on  persiste  par  la  fermeté. 

Persowwage,  Rôle.  Personnage  est  relatif  an 
raraclèrc  de  l'objet  représenté;  rôle  l'est  à  l'art 
qu'exige  sa  représentation.  C'est  au  poète  à  carac- 
tériser Vf  personnage  ;  c'est  à  l'actcnr  à  le  reAdre 
en  jouant  l)ien  son  rdie. 

Pesam'ei.r,  Poins,  Gravité.  Le  poids  est  l'ef- 
fet ,  la  mesure  de  la  pesanteur ,  dont  la  force  m 
nc.innic  graviti  ,  en  ce  sens  que  le  corps  pesaht 
gravite  vcis  le  centre  où  il  tend. 

PEblJI.ETTT  ,      PEStlI.EWTIEL    ,      PeSTILENTIEUX  , 

l'ESTiiiiir..  Pestilent ,  qui  ti«;nl  de  la  i^t%\.Q ',  pesti- 
lentiel,  qui  en  esl  ïnfeciv;  peslilentieux ,  qui  ré- 
j)and  de  tons  côtés  la  et)ntagion  ;  pestiféré,  qui 
produit  la  peste.  P^'J//7e////<'/ est  plus  usité;  oej/i- 
fère  est  dicl;icti(|ne. 

PÉTLi.AwrE,  l'LHnrr.KNCE  ,  Vivacité.  L'homme 
pétulant  nuit  à  son  propre  mouvcinent  par  son 
empressement  irréfléchi  ;  s'il  trouble  aussi  les 
autres,  il  devient  turbulent  ;  la  •vivacité  mène 
promptement  an  but ,  sans  trouble  conwnu  sans 
retard  :  elle  réunit  le  jugement,  la  sagacité,  la 
piestcsie  de  l'imagination  à  la  force. 

Peu,  Guère.  Peu  est  opposé  à  beaucoup  ,  pris 
absolument  ;  guère  est  opposé  à  beaucoup ,  pris 
relativement.  Un  bomme  qui  a  peu  d'argent 
peut  en  avoir  assez  pour  ses  besoins;  celui  qui 
n'a  gdcre  d'argent  en  -mTH)que  pour  ses  besoins. 

Peih,  ra.wtun  ,  Terrkur.  La  vue  du  danger 
subit  cause  la   yeur ;    si    tlle  est   frappante,  elle 


produit  la  frayeur ;»\  elle  abat  notre  espérance, 
elle  produit  la  terreur.  La  peur  est  sourent  une 
inquiétude  vive  pour  sa  conservation,  dans  l'idée 
du  péril;  W  frayeur  est  un  trouble  plus  grand; 
la  terreur  est  un  ét^it  accablant  de  là^ie ,  causé 
par  un  grand  péril. 

PtuRBUx,  LÀCHB.  Le  [iremier  est  ordinaire- 
ment effrayé  des  dangers ,  des  périls  ;  mais  il  eu 
est  qu'il  pourrait  braver  ,  car  il  u'est  mû  que.pai' 
l'amoiu'  de  soi ,  qui  peut  être  dominé  par  un  plus 
vif  amour  ;  ilwn'inspire  que  la  pitié^  quelquefois 
le  dédain  ;  le  Idclie  nv  braven<  jamais  ;aUcun  dan- 
ger :  il  est  mû  par  l'égo'isme  on  l'amonr-propre , 
le  i>lus  fort  des  amours  ;  il  sacrifiera  son  hon- 
neur, sa  conscience,  ses  pi<rentSy  ses  amis,  pour 
conserver  son  bien-être  et  l'augmenter  ^^il  inspire 
le  mépris ,  l'aversion  :  c'est  un  monstre  dans 
l'ordre  social. 

PiQCAWT.    r.  PoiGHAirr. 

Pis  ,  PfRi.  Pis  ne  doit  s'employer  qne  comme 
adverbe  ,  et  .signifie  en  pire  état  :  il  eiu  opposé  à 
mieux,  comme  pire  l'est  à  meilleur. 

PiTii,  CoMPAssioir ,  Commisération.  La  pitié 
est  la  qualité  de  l'âme  qui  dirige  sur  les  malheu- 
reux le  sentiment  de  la  charité  universelle;  la 
compassion  est  le  sentiment  de  pitié  actuellement 
excité  dans  l'ilme  par  des  malheureux  dont  la 
donleur  nous  frappe;  la  commisération  est  l'ex- 
pression, d'un  vif  intérêt  excité  par  la  compassion' 

Plaindre,  Regrettkr.  On  plaint  le  malheu- 
reux par  un  mouvement  de  pitié;  on  regrette 
l'absent  par  l'attachement.  La  douleur  arrache  des 
plaintes;  le  repentir  excite  des  regrets.  Le  mol 
plaindre,  employé  pour  soi-même,  marqn£  la 
manifestation  ;  lorsque  nous  nous  plaignons  de  nos 
maux,  nous  voulons  que  les  autres  en  soient  tou- 
chés. Il  marque  quelquefois  le  repentir  ;  on  plaint 
ses  pas:  nn  avare  se  plaint  tout,  jusqu'au  pain 
qu'il  mange.  Un  cœur  dur  ne  plaint  personne;  un 
courage  féroce  ne  se  plaint  jamais. 

Plaisir,  Bonbeur,  Félicité.  Une  suite  de 
plaisirs  fait  le  bonheur  ;  si  rien  ne  les  trouble,  si 
leur  durée  "paraît  probable  ^  c'est  Xa  félicité ,  mot 
qui  n'a  de  sens  qu'en  imagination,   f .  Bonheur. 

Plaisirs,  Délices,  Volupté.  L'idée  du  plaisir 
est  d'une  vaste  étendue  :  tout  peut  nous  procufbr 
du  plaisir;  l'idée  de  délices  enchérit  par  la  force 
du  sentiment  ;  mais  elle  se  borne  à  la  sensation  ; 
l'idée  de  volupté  est  tonte  sensuelle.  Ces  trois 
mots  expriment  aussi  l'objet  ou  la  cause  du  sen- 
timent ;  on  dit  se  livrer  entièrement  aux  plaisirs; 
jouir  (les  délices  de  la  campagne;  se  plonger  dans 
les  voluptés.  Dans  ce  sens ,  plaisir  a  rapport  aux 
passe-temps  ,  tels  que  la  table  ,  le  jeu  ;  délices  en 
a  davantage  aux  agréments  de  la  nature  ;  volupté 
dé->igne  les  excès  de  la  mollesse,  de  la  débauche. 

Plausible,  Probable,  Viiaisemiilable.  Une 
excuse,  un  motif,  un  prétexte  plausibles ,  ont 
l'apparence  de  la  vérité ,  et  obtiennent  l'appro- 
bation, au  moins  précaire  s'ils  sont  appuyé*  de 
quelques  preuves ,  ils  deviennent  probables  et 
vraisemblables ,  lorsque  ces  prenves  leur  donnent 
l'air  de  la  vérité. 

Plein  ,  Rempli.  Le  premier  a  rapport  à  la 
capacité  du  vaisseau;  et  le  second,  à  ce  qui  doit 
être  contenn  dans  cette  capacité.  Aux  noces  de 
Cana,  les  vases  furent  remplis  d'eau  ,  et  piar  mi- 
racle ils  se  trouvèrent  pleins  de  vin. 

Plier,  Ploter.  Plier,  c'est  mettre  en  double 
par  plis;  ployer,  c'est  rapprocher  les  deux  bouts 
de  la  chose.  ..Plier  et  ployer  diffèrent  comme  le 
pii  de  la  courbure.  Lç  papier  que  vous  plisseE, 
vons  le  pliez  ;  \on»  ployez  le  papier  que  vous  rou- 
les. On  plie  une  étoffe ,  et  on  ploie  une  branche. 
Plier  et  plojer  s'emploient  dans  le  sens  de  fléchir; 
mais  n]ovs  plier  indique  un  effet  plus  grand  ,  plus 
aj)procliaut  du  pli._  L'homme  faible  plie  sous  le 


fardeau  qui  fait  ployer  uu  boiiHue  fort.  Plier  et 
ployer  emportent  une  idée  d'arrangement  avec 
une  destination  particulière.  On  plie  dp  linge, 
afin  de  le  conserver  propre  ;  on  le  ploie  pour  la 
renfermer.  Alors  plitr  se  dit  des  choses  qui  .10 
mettent  en  plis  par  lits;  ^/o^'c/- convient  à  ce  qui 
se  met  en  paquets.    > 

Plus,  Davantage.  Plus  établit  nne  comparai- 
son ;  davantage  eu  rap[irlle  l'idée.  On  dira ,  par 
une  comparaison  directe  et  explicite,  l'ainé  esif 
plus  riche  que  lu  cadet;  on  dira,  dans  la  compa- 
raison inverse  et  iny^i^'e»  le  cadet  est  rithe , 
mais  l'ainé  l'est  davantage. 

Plus  (  ni  ),  D'ailleurs  ,  Outre  cisla.  De  plus 
ajoute  nne  raison  à  ce  qu'on  a  dit  ;  d'adlews  joint 
une  raison  cle  différrnie  esjièce  â  celles  qu'un 
vient  de  rapporter  ;  outre  cela  aiigmcnle  par  nne 
nouvelle  raison  la  for*:e  de  celles  qui  siiliisaient 
déjà  ,  'il  sert  à  renchérir.. 

PoinT:(le)  nu  JOUR,  La  pointe  du  jour.  Le 
point  du  jour  est  l'in.stant  où  le  jour  commence  à 
poindre;  la  pointe  du  jour  est  le  temps  on,  no- 
tant plus  nuit,  il  ne  fait  pas  encore  jour.  l.e  point 
fin  jour  est  indivisible;  au  moment  o^  l'on  dit 
qu'il  existe,  il  n'existe  déjà  plus;  la  pointr  du 
jour  est  divisible ,  son  existence  disparait  suc- 
cessivement. 

Poison,  Venin.  Le  mot  poison  exprime  une 
contexture  propre  à  contenir  le  venin;  venin'ilv- 
signe  le  suc  qpi  attache  les  principes  de  la  vie. 
Poison  se  (!it  des  plantes  ou  des  préparutioii.^ 
dont  l'usage  est  dangereux  ;  venin  se  dit  spécia- 
lement, de  ce  qui  sort  du  corps  de  quelques  ani- 
raauT.  La  ciguë  est  un  poison  ;  son  suc  est  le  venin . 
Le  sublimé  est  un  poison  violent.  Tout  poison 
produit  son  effet  par  le  venin  qu'il  renferme;  ou 
dit  le  venin  de  la  vipère  ;'le  poison  d'une  pbinte. 

Poignant,  Piquant.   Piquant  s'applique  à  la 
chose    qui    pique;  poignant,    au   mal    rjue    l'on  ■ 
é|>ronvc.  Un  trait  eut  piquant  ;  le  mal  qu'il  cause 
est  poignant. 

l'un  f  Policé.  Poli  ne  suppose  que  des  Vignes 
extérieurs,  toujours  équivoques  de  bienveill,in'-e  ; 
y;o//ct;' suppose  des  lois  qui  établissent  les  do()irs 
réciproques  de  bienveillance.  Les  houimes  policés  , 
valent  mieux  que  les  hommes  polis. 

Politesse,  (Civilité.  Etre  poli  dit  plus  qu'ètie 
civil;  l'homme  cwil  peut  n'être  pas  encore  poli. 
\jA  civilité  reg;ir«Je  le  fond  des  choses;  \a  politesse, 
la  manière  de  les  fnire,  de  les  dire.  y.  Civilitk. 

Poltron  ,  Lâche.  On  est  lâche  par  caractère  ; 
on  est  poltron  par  la  crainte  I*  lâche  est  «b.iitu 
|)ar  la  viie  du  danger,  il  ne  conçoit  pas  l'idée  de 
'ta  rçsistanee;  le  poltron  est  inquiet  sur  les  suites 
du  danger,  il  est  aux  aguets  pour  le  prévoir  et 
s'y  soustraire.  Le  lâche  .se  laisse  battre  ;  le  pol- 
tron ne  se  bat  qu'à  la  dernière  extrémité.  La  pol- 
tronnerie n'est  qu'un  défaut  ;  la  Itichetc  est  nn  vice. 

Pontife  ,  Prélat,  Évêque.  Le  pontife  l'est  par 
la  puissance  et  par  la  hauteur  des  fonctions  qu'il  , 
exerce  dans  l'église;  le  prélat ,  j>ar  la  dignité  et 
par  la  consécration  et  parle  ran^  qu'il  occupe; 
Vévéque ,  par  la  consécration  et  par  le  gouverne- 
ment spirituel  qn'il  a  dans  nn  diocèse.  Le  ponti- 
ficat est  une  domination  ;  la  prél^ture  ,  une  dis- 
tinction; l'/u/jco^a/,  une  charge. 

Porter  ,  Apporter  ,  Transporter  ,  Emporter. 
Porter  n'a  rapport  qu'au  fardeau  ;  apporter  y 
ajoute  l'idée  du  lieu  où  on  le  porte;  transporter 
ajoute  encore  l'idée  de  l'endroit  où  on  le  prend  ; 
emporter  enchérit  snr  toutes  ces  idées  par  une 
attribution  de  propriété  du  fardeau.  Le»  croche- 
teurs  portent  les  fardeaux  ;  les  domestiqnes  <i/>- 
portenl  ce  qn'on  leur  envoie  chercher;  les  voitu- 
riers  transportent  les  marchandises;  les  voleiii'* 
emportent  ce  qu'ils  ont  pris. 

PosTkR,  ArosTER.  Ou  poste  pour  observer  uu 
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pour  défendre;  on  qposte  ponr  faire  an  manvais 
cuop.  La  troupe  est  postée;  rassaasia  est  aposté. 

PosTUEU»  Attitude.  La  posture  est  une  uia< 
nière  de  poaer  le  corps  relativement  à  l'habitude 
ordtaainB;  Vaff'Unde  est  convenable  âla  circons- 
tance présente.  Lu  posture  de  suppliant  est  une 
nUitude  qui  est  coutr<iiute.  La  posture  marque  la 
position,  elfe  est  mobile;  et  Vàttitude  marque  la 
contenance,  elle  est  ferme.  Les  baladins  font  de^ 
postures  ridicules;  les  acteurs  prennent  d^s  attitii- 
.des.  posture  est  le  terme  vulgaire  ;  attitude  est  un 
terme  d'arts.  La  posture  embrasse  le  cffrps  entier; 
Vaftitfide  n'ebt  quelquefois  que  de  certaine  partie. 
y.  Attituui. 

PuuuaE,  PoussixRi.  Lu  poudre  est  la  terre  des- 
séchée et  réduite  en  molécules;  li poussière  est  la 
poudre  lu  plus  fine  qui  s'envoie;  et  la  poussière 
s'élève  d'un  corps  réduit  en  poudre. 

Pour  ,  Afin.  (>es  deux  mots  sont  synonymes 
lorsqu'ils  signifient  qu'on  fait  une  cbose  en  vue 
d'une  antre  ;  lonis  y^u/tr  marque  une  vue  présente; 
afin  eu  marque  une  plus  éloignée.  On  se  pr,é.sente 
devant  le  prince  ^>t>«r 'lui  faire  «a  cour;  on  lui 
fait  sa  cour  ,  ajiu  d'obtenir  ses  grâces. 

Pour  ,  (Juast.  Pour  a  meilleure  grâce  lorsqu'il 
s'agit  de  lii  personne  ou  de  la  chose  qui  régit  le 
verbe  ;  (pta/it  s'emploie  lorsqu'il  s'agit  de  ce  qui 
est  régi  par  le  verbe.  On  dit ,  pour  moi ,  je  ne  me 
mêle  d'auçuue  affaire  ;  <juanl  à  moi ,  tout  m'est  à 
peu  près  indifférent. 

Pourtant,  CErf.îTDAicT ,  Néaitmoiks,  Toute- 
fois. Pourtant  a  plus  de  fofce  ;  cependant  est 
moins  ferme;  néanmoins  distingue  des  choses 
opposées ,  et  il  les  soutient  ;  toute/ois  se  dit  par 
oiception. 

Pouvoir  ,  Puissance,  Facui.té.  Ces  mots,  dans 
le  sens  littéral  ,  signifient  tous  la  capacité  d'agir  , 
mais  le  pouvoir  \itnt  des  secours  ou  de  la  liberté 
d'agir;  la  puissance  vient  des  forces;  la  faculté 
vient  dt'8  propriétés  naturelles.  Le ^omco//* diminue; 
la  puissance  s'affaiblit  ;  la  faculté  ^^  perd. 

P.hécipice,  CourFRE,  AiiÎMC.  (!)n  tombe  dans 

le  précipice  ;  on  est  englouti  par  le  gouffre  ;  on 

SL-  perd  A&n^'V abîme.  Le  premier  emporte  l'idée 

d'un  vide  escarpé  ,  d'où  il  est  presque  impossible 

de  se  retirer;  le  second  absorbe,  entraine,   fait 

(lifiparaîlre  tout  ce  qui  en  approche;  le  troisième 

emporte    l'idée    d'une  profondeur    immense.    Le 

prciipice  a  des  bords  glissants  et  dangçrenx  pour 

ceux  qui  en   approch^-nt,  et  inaccessibles    pour 

'(•(•MX  (jui  sont  àcàa.ns\ie  gouffre  Si  àes   circuits 

■<îont  on  ne  peut  se  dégager,  l'on  y  est  emporté 

malgré  soi;  Vahi'me  ue  présente  que  des  routes 

obscur*  et' incertaines,  sans  issue. 

Précis,  Succinct,  Concis.  Précis  et  succinct 
rcjijardcDt  ce  qu'on  dit  ;  et  concis ,  la  manime  dont 
on  le  dit.  Les  deux  premiers  ont  la  chose  pour 
objet,  et  vont  au  fait  ;  !«  troisième  a  pour  but 
1  expression  qu'il  abrège.  Le  discours  me'tvj  ne  s'é- 
carte pas  du.  sujet;  le  discours  succinct  ne  choisit 
que  les  idées  essentielles.  L'opposé  du  précis  est 
le  prolixe  ;  l'opposé  du  succinct  est  l'éteudu  ;  l'op- 
posé du  concis  est  le  diffus. 

Précision  ,  Abstraction.  La  précision  sépare 
les  choses  distinctes  pour  empêcher  la  confusion 
des  idées  ;  V abstraction  sépare  les  choses  ponr  les 
considérer  à  part.  Le  but  de  la  précision  est  de  n^ 
point  sortir  du  sujet  ;  celui  de  Vab.itrac(ion  est  de 
ne  p«s  entrer  dans  toute  l'étendue  du  sujet.  La 
géortétrie  fait  des  précisions  exactes  ;  la  méta- 
j)hysiquç  fait  (!es  abstractions.  Les  idées  précises 
sont  la  voie  la  plus  sûre  pour  aller  an  vrai  ;  sou- 
vent les  idées  abstraites  nous  éloignent. 

Prédication  ,  Sermon.  L'un  est  la  fonction  du 
prédicateur  ;  l'autre  est  son  ouvrage.  Les  discours 
'pii  sont  faits  aux  infidèles,  pour  leur  annoncer 
l'évangile,   se  noiuiuçut  predirulious ;  ceux  (^ui 


sorft  faits  aux  chrétiens  dans  4es  églises ,  pour 
nourrir  leur  piété ,  sont  des  sermons. 

PEÉoitrrioN,  PttoruÉTiE.  Il  est  permis  à  toat 
le  monde  de  faire  One  prédiction  :  ou  la  fonde  sur 
des  probabilités,  des  conjectures  ;  pour  élre pro- 
phète,  il  faut  nne  étude  approfondie  de  l'homme 
et  des  événements  passés,  afin  de  conclure  de  ce 
qui  arrire ,  que  tels  événements  doivent  arriver. 

Prééminence,  Supériorité.  Un  hoxtxvae  préé- 
minent n'est  pas  toujours  un  homme  supérieur, 
car  la  place  suffit  pour  donner  la  prééminence  ; 
il  n'y  a  que  le  mérite  qui  puisse  donner  la  supé- 
riorité. La  prééminence  tient  à  l'opinion  ;  la  supé- 
riorité est  de  fait.  On  peut  accorder  la  préémi- 
nence à  certaines  qualités,  l'opinion  décide  sou- 
vent de  lear  prix;  la  supériorité  d'esprit  est  une 
chose  réelle  qu'on  ne  peut  dispnter  ni  déplacer. 

PR.EM1ER  ,  Primitif.  Premier  st  dit  de  plusieurs 
êtres  distincts,  mais  considérés  dans  la  même 
suite  ;  primitif  ic  dit  des  états  successifs  du  même 
être.  La  langue  d'-^d'**"*  -«t  d'Eve  est  la  première 
des  langues  ;  elle  ^st  aussi  le  langage  primitif  du 
genre  humain. 

Préoccupation,  Prévention  ,  Préjugé.  La 
préoccupation  est  l'état  d'un  esprit  plein  de  cer- 
taines idées ,  et  qui  ne  pedt  en  entendre  de  con- 
traires ;  la  prévention  fait  pencher  l'âme  à  juger 
favorablement  ou  défavorablement  d'un  objet  ;  le 
préjugé  Cil  un  jugement  anticipé.  Ia  préoccupation 
absorbe  l'esprit  ;  la  prévention  ôte  l'impartialité  ; 
le  o/'e/V/^*' ôté  le  doute.  "      '.. 

Prérogative,  Privilège.  La  prérogative  re- 
garde les  préférences  personnelles  ;  elle  vient  des 
personnes  ;  le  privilège  regarde  quelque  avantage; 
il  vient  des  statuts  de  la  société.  La  naissance 
donne  des  prérogatives  ;  les  charges ,  des  privilèges. 

Près,  Proche.  P^oc/ie,  au  propre  et  dans  le 
langage  ordinaire,  exprime  une  proximité  de 
lieu  on  de  temps  ;  près  est  usité  dans  tous  les 
styles ,  et  s'cmiTToie  selon  diverses  acceptions  et 
dans  une  foule  d'expressions  figurées. 

Présenter  ,  Offrir.  On  tient  à  la  main  ce  que 
l'on  présente;  il  suffit  de  montrer  du  doigt  ce 
que  l'on  offre.  On  présente  un  fruit  à  quelqu'un  ; 
on  offre  d'un  mets  (|ui  est  sur  tahle. 

Présomption  ,  Conjecture.  L^  présomption  est 
fondée  sur  des  motifs  de  crédibilité  ,  des  faits  cer- 
tains ,  des  vérités  connues;  la  conjecture ,  sur  de 
simples  apparences  ,  des  itftcrprétations  ,  des  sup' 
positions;  elle  est  idéale.  La  présomption  est  don- 
née par  les  choses;  la  conjecture  est  trouvée  par 
l'imagination. 

Pressentir,  Se  douter,  Soupçonner.  Pres- 
sentir semble  l'iffet  de  l'imagination  qui ,  sans 
indices  ,  sans  preuves ,  se  figure  un  événement 
futur  comme  s'il  était  arrivé ,  et  fait  éprouver  par 
avance  à  l'ûme  le  sentiment ,  surtout  de  douleur  , 
que  cet  événement  doit  lui  causer.  On  se  doute 
de  ce  qui  doit  arriver,  d'après  des  indices  assez 
sûrs  pour  appuyer  la  probabilité  de  l'événement; 
le  soupçon  tient  plus  à  la  connaissance  que  l'on 
a  des  moteurs  et  des  passions  qui  les  dirigent. 

Prétexte  (  sous  le  ) ,  Sua  lx  prétexte.  On 
fonde  ses  '^desseins  sur  un  prétexte;  on  les  cache 
sous  un  prétexte.  Le  prétexte  est  une  raison  fausse  : 
on  cherche  un  prétexte  sur  quoi  l'on  s'appuie  pour 
faire  le  mal  ;  on  imagine  un  prétexte  sous  lequel 
on  fasse  passer  une  action  pour  toute  autre  cbose 
que  ce  qu'elle  est. 

Prêtrise,  Sacerdoce.  Le  sacerdoce  renferme 
plus  de  droits  que  la  prêtrise.  Sacerdoce  est  géné- 
rique et  s'applique  à  tons  les  prêtres  chrétiens , 
juifs  et  pa'iens;  mais  la  prêtrise  n'est  à  l'usage  des 
prrtres-que  pour  la  religion  catholique.  Préfrise 
est  vulgaire;  sacerdoce  est  noble. 

Prévaloir  (sk),  Se  targuer  ,  Se  ulorifip.r.  On 
se  targue  d'un  avautage  que  l'on   croît  avoir;  on 
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s'en  glorifie  lorsqu'il  est  constaté;  on  s'en  prévaut 
•ur  ses  concurrents. 

Prier,  Supplier.  Prier ,  c'en  demander  avec 
respect  et  instance;  et  supplier ,  c'est  prier  avec 
humilité,  empresseuieut  et  ai'denr.  On  prie  pour 
obtenir;  on  supplie  pour  interes.Htr  cl  honorer.  La 
supplication  ajoute  à  lu  prière  des  signes  qui  aup- 
poseut  ^wfe  distance  au  moins  du  moment  entre 
celui  qui  prie  et  celui  qu'il  prie,  ou  des  besoius, 
des  désin  argents. 

Prier  de  dîner  ,  Prier  a  dîner  ,  Invite»  a 
DÎNER.  Prier  de  dîner  est  un  terme  de  rencontre 
ou  d'occasion  ;  prier  à  dîner  mar(pie  un  dessein 
prémédité  ;^r/<rr  marque  plus  de  famiUnrité  ; 
inviter ,■ -plua  de  considération.  Quand  on  prie  d^ 
dîner.,  c'est  sans  apprêt;  quand  on  prie  à  dîner, 
l'apprêt  doit  être  meilleur  ;  mais ,  quand  on  invite 
à  dîner,  il  doit  sentir  la  cérémonie. 

Principe,  Élément.  Le  principe  est  aux  élé» 
ment»  ce  que  la  cause  est  à  l'effet  ;  le  principe 
peut  exister  sans  effets.  iJieu  est  principe  ;  la 
bonté  est  un  de,  ses  éléments.  Les  éléments  des 
sciences  et  des  arts  sont  les  règles  qui  dérivent 
des  principes. 

Priver,  Frustrer.  On. prive  quelqu'un  d'une 
jouissance  qu'il  avait  ou  pouvait  avoir;  on  le 
frustre  de  ses  espérances. 

*  Priver  (se),  S'ADSTtNiR.  Ou  s'abstient  en  ne  se 
procurant  pas  des  plaisirs  ,  des  aliments  (jue  l'on 
pourrait  se  procurer.  On  se  prive  lorsque,  les 
ayant,  on  n'en  use  pas.  La  privation'  est  plus  cou- 
rageuse que  Vabstinénci!.    . 

Prix,  Récompense.  T,e  prix  est  ce  que  la  chose 
vaut;  la  récompense  est  ce  cjue  la  chose  mérite 
J  Vous  payez  le  prix  de  la  chose  ;  vous  donnez  nne 
récompense  pour  un  service.  Le  salaire  est  le  prix 
du  travail;  une  gratification  sera  la  récompense 
de  l'assiduité. 

PaoBrrÉ,  Intégrité,  Honnêteté.   La  probité 
est  la  disposition  cfe  l'âuie  à  re.specter  les  droits 
j  d'autrni.  L'intégrité  est  la.  probité  mise  k  de  fortes 
j  et  fréquentes   épreuves.   \j  honnêteté   semble  être 
!  d'abord  tout  à  l'extérieur,  n»ais  elle  réside  réelle- 
ment dans  un  cœur  noble  et  généreux  ,  incapable 
de  nuire  aux  autres  pour  ses  intérêts. 

Probité,  Vertu,  Honneur.  La  probité  s'in- 
terdit rigoureusement  le  mal  défendu  par  les  lois 
en  général;  la  vertu  fait  le  bien  qu'elles  ne  peu- 
vent prescrire;  elle  est  active  et  dans  le  cœur; 
Vhonncur  est  conmie  le  flauihean  de  la  vertu;  il 
'Cst  dan>!Îe  cœur  et  dans  l'esprit ,  il  raisonne  et  juge 

Problématique,  Douteux,  Incertain.  Il  n'y 
a  point  de   raison.,  de  prononcer  dans    les    cho 
ses  problématiques  ;  il  n'y  a  pas  asset  de  raison 
de  croire  dans  les  choses  incertaines.  Une  propo 
sitiou  aventurée   ^st  problématique  ;  nne    vérité 
fortement  combattue  parait  douteuse  ;  nue  \cv'ï\.> 
croyable  est  souvent  encore  incertaine. 

Procéder,  Provenir,  Émaner,  Découleu  , 
DÉRIVER.  Procéder  indique"  le  principe  et  tin 
certain  ordre  dans  les  choses ,  etc.;  provenir,  les 
moyens  ou  la  manière  de  produire  l'effet  ;  émaner, 
la  source  et  l'action  de  répandre  ;  découler,  l'écou- 
lement successif;  dériver,  la  source  et  l'action  d'en 
tirer  la  chose.  Le  mal  procède  d'un  vice;  nne 
éclipse  provient  de  l'interposition  d'an  corps 
opaque;  la  Inmière  émane  du  soleil  ;  l'eau  dc- 
coule  d'une  fontaine;  l'eau  d'un  canal  est  dérivén 
d'un  ruisseau.  Procéder  et  provenir  ont  plus  de 
rapport  ensemble;  mais  provenir  est  du  discouis 
ordinaire  ;  procéder ,  du  style  savant.  Ces  mots  ne 
se  disent  qu'au  figuré;  les  antres  s'eniploieut  «ii 
figuré  et  au  propre;  découler  s'applique  à  l'écoulr- 
nicnt  des  liquides  ;<;'/nfi/<tT  concerne  les  émissions 
di's^tiides  subtils. 

Pnociif,  Prochain  ,  Voisin.  Proche  annonrc 
une  proximité  quelconque; yvoit/m.vi,  une  jjianJe 
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proxintité  df  teiu]ti  ou  de  lieu  ;  voiùn ,  une  grande 
pruxiiiiité  locale. 

Prooioil,  Miba^clb,  Mbrvcillb.  Le  prodige 
«'st  an  phénoiuène  éclatant,  hors  du  «orp»  ordi- 
naire des  choses;  le  miracle ,  an  é?éaement  contre 
'l'ordre  des  choses;  la  merveille,  nne  oenvre  qui 
efface  .toutes  les  autres.  Le  pmdige  surpasse  les 
idées  communes;  le  miracle,  notre  intelligence; 
la  merveille,  notre  imagination.  « 

Prouiouk,  DissiPATBua.  Le  premier  s'écarte 
des  règles  de  l'économie;  nés  dépenses  peuvent 
être  brillantes  et  bonnes,  maïs  il  y  a  excès;  U 
second ,  donne  dans  l'extrémité  opposée  à  l'ava- 
rice ,  ses  dépenses  sont  folles.  Toute  dépense 
inutile  est  pr(uligaUté ;  tonte  dépense  ruineuse  est 
dissipation.  Dissipateur  se  dit  en  mauvaise  part; 
prodigue  dépend  de  l'application. 

Production  ,  Ouv^iagk.  La  production  est  le 
fruit  de  la  fécondité;  V ouvrit ge ,  celui  du  travail. 
On  peut  faille  un  ouvrage  en  employant  les  pen- 
sées d'autrui;  pour  donner  nés  productions ,  il 
faut  créer.  ^.  Oeuvre. 

'  Profah ATtoif ,  Sacrilège.  La  profanation  est 
une  irrévéreijjce  envers  les  choses  sacrées,  un  em- 
ploi blâmable  de%  choses  pcécieuses  ;  le  sacrilège 
insulte,  la  dikriniié.  On  commet  une  profanation 
sur  l'autel;  un  sacrilège ,  sur  la  personne  du  prê- 
tre, qui  est  le  miuistre  et  comme  le  représentant 
de  Dieu  sur  terre. 

Proférer,  Articuler  ,  PROiroifCER.  Proférer, 
prononcer  à  hante  et  intelligible  voix;  articuler, 
marquer  les  syllabes  en  les  liant  ensemble  ;^ro/i<7/i- 
t<'/-,  faire  entendre  par  la  voix.  L'homme  profère 
<ies  parole»;  quelques  oiseaux  articulent  des  «yl- 
l.ibes ,  des  mots;  des  étrangers  ne  peuvent  pas 
prononcer  notre  langue. 

Proie  ,  Butin.  Le  mot  proie  désigne  ce  que  les 
animaux  carnassiers  ravissent  et  mangent  à  la 
chasse;  le  mot  ùutin  désigne  les  dépouilles  prises 
sur  l'ennemi.  Le  premier  a  une  idée  de  destruc- 
tion; le  second ,  une  idée  de  pillage.  Proie  est 
toujours  odieux. 

Projet,  Dessein.  Le  projet  est  un  plan  pour 
l'exécntion  d'un  dessein  ;  le  dessein  est  ce  qu'on 
veut  exécuter.  Projet  et  dessein  se  prennent  aussi 
pour  la  chose  qu'on  veut  exécuter  ,  mais  \e  projet 
est  plus  éloigaé.  F.  Dessei». 

Promenade,  Promenoir.  Le  lieu  où  l'on  peut 
se  promener  est  une  promenade  ;  il  n'y  a  de  pro- 
menoir que  le  lieji  dispo^  pour  qu'on  s'y  pro- 
mène. Les  Tuileries  sorft  des  promenoirs  et  des 
promenades  ;  des  bois  sont  dès  promenades  et  non 
dte»  promenoirs. 

Promettrj^  S'engager,  Donner  parole.  On 
promet  de  payer  une  so..mme ,  on  le  promet  si  bien 
qu'il  semble  que  cela  soit  fait  par  anticipation  de 
\ternps  ;  on  donne  parole  de  la  payer  tel  jour;  et, 
fi  cria  n*"  suffit  pas,  on  s'y  engage  par  écrit.      ** 

Promptitude  ,  (Iéi.érité,  Vitesse,  Dilioenci. 
La  promptitude  fait  commencer  aussitôt  ;  la  celé' 
nd:  fait  agir  sans  interruption  ;  la  vitesse  emploie 
tous  le»  moments  avec  activité  ;  et  la  diligence 
choisit  les  voies  les  plus  courtes. 

Phorae  a  ,  Propre  pour.  Propre  à  désigne  une 
aptitude  ,  une  capacité,  une;  vocation,  une  desti- 
nation ;  on  est  tout  formé  i  l'égard  de  la  chose 
pour  laquelle  on  est  propre;  il  faut  se  former  à 
î'égat^d  de  la  chose  à  laquelle  ,on  est  propre.  Si 
vous  êtes  propre  aux  armes,  vous  pourriez  deve- 
nir guerrier;  si  vous  êtes  propre  pour  les  armes, 
vous  clés  guerrier  ou  prêt  à  l'être.  Le  fer  eit  pro- 
pre à  divers  u.sagçs  ;  un  couteau  est  propre  pour 
couper. 

Prosternation,  Prostration.  1j»  prosterna- 
tion n'indique  qu'on  acte  de  respect  ;  la  prostra- 
tion marque  nne  sorte  de  culte.  Dans  la  proster- 
nation ,  on  s'iuCUnc  profondément  et  on  sç^lève  ; 


dans  la  prostration ,  on  reste  profondement  in- 
cliné. On  salue  hjec  prosternation;  niaia  on  adore 
avec  prostration. 

PâOTXCTion ,  Auspices.  Il  est  d'un  bon  augure 
de  se  présenter  pour  une  place  sous  les  auspices 
d'un  homme  estimé  ;  cependant  on  est  bien  plus 
sûr  de  l'obtenir  lorsque  l'on  a  la  protection  d'un 
homme  puissant.  Il  faut  entrer  dans  le  inonde 
sons  les  auspices  d'un  honnête  homme;  il  faut  se 
mettre,  en  entrant  dans  les  affairés ,  sous  la  pro- 
tection d'un  homme  habile  ou  puis-ant. 

PiiouEsss  f  Exploits.  Le  premier  se  dit  des 
actions  éclatantes  d'nn  aventurier,  d'un  soldat; 
exploits ,  de  celles  d'an  chef,  d'un  héros.  Prouesse 
expriiue  anssi  bien  une  sottise ,  nne  tejnérité  ;  le 
mot  d'exploits  a  quelque  chose  de  plus  sérieax , 
même  ironiquement.  '^^ 

PuBLiCAiN ,  Financier  ,  Traitant,  Partisait  , 
jMaltôtibr.  Le  puhlicain  était  le  percepteur  des 
revenus  publics  dans  l'antiquité  ;  le y?/ia/<cier  lève 
l'impôt  en  argent,  il.  est  ou  fermier,  ou  régisseur, 
ou  entrepreneiM  ;  les  traitants  donnaient  jadis  une 
somme  pour  un  recouvrement;  le  moi  partisan, 
qui  offre  l'idée  du  soldat  qui  met  a  co|itribntion 
le  pxys  ennemi,  est  une  dénomiiiatioo^odieiue 
donnée  an  traitant  qui  se  charge  d'ane*  levée 
vexatoire  ;  maltàtier  était  nne  dénomination  injn- 
riense  qu'on  donnait  aux  traitants  qx^  vexaient. 

PuBETB  ,    CUASTETB  ,    PuDICITé  ,  G&NTBITARCB. 

La  pureté  est  l'état  de  l'Âme  pure;  la  ^tUasteté  est 
une  vertu  sévère  qni  dompte  les  appétitt  du  corps, 
l'épure  ,  et  le  tient  dans  le  respect  aacr^ide  la  loi; 
la  pudicité  place  toujours  la  pudeur  devant  les 
désirs  et  les  plaisirs ,  pour  ménager  la  modestie  ; 
la  continence  fait  résister  à  la  soif  des  plaisirs  par 
l'empire  sur  les  sens.  La  pureté  est  l'excellence , 
la  persévérance  de  la  chasteté;  la  chasteté  est  une 
grande  régularité  de  mœurs  ;  la  pudicité  est  le 
respect  inviolable  de  la  pndenr  ;  la  continence  est 
l'observation  rigoureuse  d'une  loi  qui  frustre  la 
nature  de  ses  droits,   r.  (Ihasteté. 

Purger,  Purifier,  Épurer.  L'action  de^ur- 
ger  enlève  ce  qui  ôtait  la  pureté  apparente;  l'ac- 
tion de  purifier  rend  la  pureté  perdue  par  le  mé- 
lange ou  la  corruption  ;  l'action  d'épurer  suppose 


déjà  la  pureté  augmentée  par  des  épurations,  des.,  les  ridicules,  les  déUnla  ;\e  persiflage ,  quoiqu 
•""*"'•"'"•'-"*■  *  "^ne  soit  qu'une  plaisanterie  fine  et  légère  ^i  s'il   s 


railineiuents 

Qualité  ,  Talent.  Les  qualités  forment  le 
caractère  de  la  personne,  elles  sont  naturelles; 
les  talents  en  sont  l'ornement ,  ils  sonf  licquis.  Ou 
se  sert  du  mot  qualité  en  bien  ou  en  mal;  talent 
ne  se  prend  qu'eu  bonne  part. 

Quant  a  moi  ,  Pour  moi.  Quant  à  moi ,  quant 
à  ce  qui  me  regarde  dans  cette  affaire ,  quant  à  ce 
qui  m'en  revient;  pour  moi,  pour  la  paît  que  je 
prendrai  à  telle  résolution.  F.  Ppun. 

Quasi,  Prbsque.  QtMsi,  mot  purement  latin, 
se  dit  par  ellipse  pour  qud  ratione  si,  de  même 
que  si ,  de  même  manière ,  comme  si.  Presque 
est  la  même  chose  que  près  de ,  près  d'être.  Il  ett 
quasi  homme ,  c'est  comme  s'il  était  hooune;  //  est 
presque  homme ,  il  est  près  d'être  homme.  Quasi 
marque  la  resseniblanee ,  c'est  un  terme-^  simi- 
litude; presque  marque  l'approximation,  c'est  un 
terme  de  mesure.  '' 

Quereller  ,  Gronder.  On  gronde  en  murmu- 
rant; la  querelle  entraine  plus  d'éclat,  plus  de 
développement,  plus  d'aigreur.  Un  gronde  un 
enfant ,  nne  femme ,  même  une  maîtresse  ;  on  que- 
l'élu  sa  maitress  par  jalousie ,  ses  gens  par  dureté 
de  raraclèrc.  • 

Questionner  ,  Interrogbr  ,  Demander.  Ques- 
tionner  suppose  un  esprit  decuiiosité;  interroger 
^suppose  de  l'autorité  ;  demander  a  quelque  chose 
de  plus  civil  et  de  plus  respectueux.  L'espion 
questionne  ;  le  juge  interroge;  le  soldat  demande 
l'ordre. 


Race,  Lianbe, 
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.E  ,  }i^KiMn,  ~.Racè  a  trait 
'k  nne  extraction;  lignée,  à  J^.liliation; /a/ifiY/e^ 
k  nue  vie,  A  une  existence  tio^iii^ufiei,;  maUotty 
k  un  berceau  et  à  de*  titrée  eommuna.  La  raa 
appelle   aon  auteur  ;  la   lignée ,  ses .  enfants  ;  ]| 
famille,  les  chefs  et  les  membres;  la  maison,  l'on 
gine  et  les  ancêtres. 

Raoiaitt,  Radieux.  Badiant  ae  dit  dea  corps 
qui  reçoivent  leur  lamièrc  d'un  corps  ;  radieux , 
des  corps  lumineux  par  eux-mêmes.  Une  glacé' 
est  un  corpa  radiant ;\9  soleil ,  un  corps  radieux. 

Radieux  ,  RATOim Ajrr.  L'effosion  de  la  lumière 
rend  le,  corpa  radieux;  l'émisaion  de  plusieurs 
traita  de  lumière  le  repdcnt  rayonnant.  Le  soleil 
est  radieux;  un  diamant  est  rayonnant.  Le  soleil 
est  radieux  dans  un  ciel  pur  ;  il  est  rayonnant  à 
travers  des  nuéea  transparentes.  Les  rayons  éma- 
nent du  corps  radieux;  ils  environnent  un  corps 
rayonnant.  Un  point  radieux  jette  de  son  sein  une 
inlinité  de  rayons;  le  cristal  frappé  d'une  vive 
lumière  est  rayonnant.  Radieux  marque  la  qualité, 
essentielle  de  la  chose  ;  ra^'o/i/)||/i/ ,  une  qualité 
accidentelle. 

7  Raidx,  Rioide,  Riooursux.  Une  personne 
raide  résiste  sans  faiblir  ;  une  personne  rigide  ne 
sait  point  mollir;  nne  personne  rigoureuse  ne ^t 
-relâche  pas.  Le  caractère ,  l'esprit  sont  raides;  les 
principes,  les  moeurs  «ont  rigides;  la  conduite, 
l'empire  sont  rigoureux. 

Raideu»,  Rigidité,  Rioobcb.  La  raideur  est 
un  défaut  qui  fait  qu'on  n'a  ni  liant ,  ni  égards , 
qu'on  heurte ,  qu'un  éloigne  les  autres  ;  la  rif^i- 
dite  est  nne  rectitude  d'àme  qni  condamne  wins 
adoucissement  notre  faiblesse ,  nos  imperfecti<ms 
et  notre  impuissance;  la  rigueur  est  une  raideur 
de  jugement  et  de  volonté,  qui  fait  pousser  le 
droit  ou  le  pouvoir  aussi  loin  qu'il  peut  aller  ;  elle 
choisit  toujours  le  sens  le  plus  strict  et  les  peines 
les  plus  rudes;  elle  ne  donne  aucun  accès  à  l'in- 
dulgejice.  L'indiscipline  oblige  à  la  raideur;  le 
relâchemeut ,  à  la  rigidité  ;  le  débordement ,  à  la 
rigueur.  F.  Raidb. 

Railler»,  Moquerie,  Persipplage.  L;^  rail- 
lerie est  une  plaisanterie  maligne  qui  peut  ne  pas 
offenser  ;  la  moquerie  est  mordante,  elle  attaque 


prolonge,  devient  un  sens  plus  ofTensant,  parce 
qu'il  annonce  plus  de  réflexion  et  plus  deipréteu- 
tion  à  la  supériorité.  /  . 

Râle,  Ralbment.  Râle  expnme  le  bruit  fait 
en  râlant  ;  el  rdlement ,  la  cri.se  qni  donne  le  râle. 
Un  agonisant  a  le  râle  ;  l'expiration  est  troublée 
par  le  rdlement. 

Rancioité  ,  Rancissitre.  La  rancidité  est  la 
qualité  du  corps  rance;  la  rancissure  est  l'effet 
éprouvé  par  le  corps  ranci.  La  rancidité  est.dan.s 
les  principes  qui  vicient;  la  rancissure  est  dans 
les  {)ai  tics  viciées.  Il  faut  détruire  la  rancidité,  et 
ôter  la  rancissure. 

Rapiécer  ,  Rapiécbter  ,  Rapetasser.  Rapiécer, 
c'est  mettre  des  pièces;  rapiéceter,  c'est  mettre 
sans  cesse  de  nouvelles  pièces ,  ou  mettre  beau- 
coup de  petites  pièces;  r<u;e/aijer,  c'est  mettre  et 
entasser  grossièrement  de  grosses  pièces. 

Rapport,  Amalogib.  L'/ino/oj^'e  se  rend  plui 
vague-;  le  rapport,  plus  précis.  Uanalogie  consiste 
seulement  dans  le  mot  ;  le  rapport,  dans  les  cho- 
ses, il  exige  nne  similitude  réelle  en  quelques 
pointa;  l'/i/io/o^ie,  une  similitude  apparente  dans 
l'usage  ou  dans  la  siguilication. 

Rapport  a  ,  Rapport  avec.  Une  chose  a  rap- 
port à  une  autre  quand  elle  y  conduit  ou  qu'elle 
en  vient  pour  quelque  autre  raison  :  ainsi  les 
effets  ont  rapport  aux  causes.  Une  chose  a  rapport 
avec  une  autre  quand  elle  lui  est  proportionnée , 
conforme  ou  semblable.  Une  copte  a  raniiort  avec 
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rorigfaùt ;^M\\t  lai  fi^mble  ;  si 
ÏMt4i»,\«llt  a  ^pport%  foriglnal. 


•Ile  est  impar- 

^^..v.  -  <Sa/»^or^'â  rorigtaul.  * 

RAsauaBR ,  ^^aaïa.  Vous  assurez  celui  qui 
n*est  pas  ferme;  voutf  rassurez  celui  qui  s'aban- 
donne.à  la  crainte. 

KAfaoaa  ,  DasOLsa  ,  Dkvastbe  ,  Saccagsb. 
L'idée  de  ravager  est  de  renverser ,  d'entrii^ner-Ies 
biens  par  nue  action  subite ,  impétueuse;  celle 
de  désoler  tit  de  détruire  la  population  d'une  con- 
trée ,  de  la  réduire  en  un  désert  ;  celle  de  dévaster 
est  de  tout  détruire  dans  un  pays ,  de  manière  k 
n'y  laisser  aucune  trace  de  culture  et  d'babitants  ; 
celle  de  saccager  est  de  livrer  au  carnage  une 
ville  I  des  lieux  peuplés.  Les  torrents  ravagent 
les  campagnes;  la  guerre  et  la  peste  désolent  un 
s;  ces  ^éanx  dévastent  un  empire;. des  vain- 
queurs féroces  saccagent  une  villjp  prise  d'assaut. 

KÉALisaa^  ErracTuaa,  ExÉccTia.  Réaliser, 
c'est  accomplir  oe  que  dés  apparences  or^t  donné 
ficu  d'espérer;  effectuer ^  c'est  accomplir  ce  que 
des  promesses  fuimelles  ont  donné  droit  d'atten- 
dre ;  exécuter ,  c'est  «uccomplir  conformément  au 
plan  formé.  Réaliser  a  rapport  aux  apparences  ; 
effectuer,  à  l'engagement;  exécuter ,  au  dessein. 

Redbllb,  IifsuRGBirT.  'Vinsurgent  use  de  son 
droit  et  de  sa  liberté,  pour  s'élever  contre  une 
entreprise;  le  rebelle  abuse  de  ses  moyens  pour 
s'élever  contre  l'autorité  légitime. 

RasELLioN ,  RÉVOLTE.  Rébellion  marque  la  dés- 
obéissance et  le  soulèvement  ;  neVoilfe,  la  défec- 
tion et  la  perfidie.  Le  rebelle  s'élève  cwntre  l'au- 
torité qui  le  presse  ;  le  révolté ,  contre  la  société. 
La  rébellion  a  un  radtif  apparent,  la  contrainte, 
la  révolte  est  l'effet  d'une  discipline  effrénée.  La 
lébeUion  marque  l'action  des  personnes  ;  révolte , 
récat  des  clioses.  La  rébellion  est  la  levée  de  bou- 
cliers ;  la  révolte  est  la  guerre  déclarée  :  la  rébel- 
lion fait  passer  k  la  révolte.  La  révolte  est  toujours 
violente,  terrible  et  funeste  ;  la  rébellion  n'est  quel- 
quefois qu'une  opposition  sans  troubles. 

RacavoiR,  Accapraa.  Nous  acceptons,  nous 
preîrons  de  la  main,  de  la  volonté  ce  que  l'on 
nous  offre  ;  nous  recevons  ce  que  l'on  nous  envoie  ; 
le  second  marque  un  consentement  plus  formel. 

RacuiGifaR ,  RaFROonan.  Rechigner  marque  de 
la  répugnance ,  ou  du  dégoût  par  un  air  rude  ; 
rtfrogneroa.  renfrogner,  c'est  contracter  son  front 
dfs  manière  k  marquer  de  la  rêverie  ,  de  l'humeur , 
ou  de  la  tristesse.  Le  rechignement  et  le-  refrognc- 
ment  marquent  de  la  mauvaise  humeur  ;  le  rec/ù- 
gnement  la  témoigne;  le  refrognement  la  décèle 
en  la  concentrant. 

RtCHUTX,  RâcinrvR.  Rechute  est  un  terme  de 
médecine  et  de  morale  ;  un  malade  on  un  pécheur 
font  une  rechute;  récidive  est  un  terme  de  juris- 
prudence :  un  conpable  fait  une  récidive.  La  re- 
chute  est  une  maladie  funeste  plus  dangereuse  que 
la  prepiière  ;  n>c/i//Ve  est  un  second  délit  sembla- 
ble au  premier,. et  plus  sévèrement  puni.  Ces 
mots  désignent  le  retour  de  la  même  faute  ou  du 
même  mal. 

RÉCLAMER,  RavEirniQUER.  Tous  réclamez  y  k 
quelque  titre  que  ce  soit,  l'indulgence,  des  se- 
cours ;  la  justice  ;  v,pus  revendiquez  k  titire  de  pro- 
priété. La  réclamation  eat  une  demande;  la  reven- 
dication,, une  poursuite.  La  réclamation  conserve 
et  ût9  vos  droits;  la  revendication  poursuit  la 
restitution. 

R&coLTtR ,  RRcuBa4.iR.  Récolter ,  c'est  recueillir 
suivant  les  procédés  de  l'économie  rurale;  on 
recueille  des  raretés,  dea  suffrages,  des  nouvelles, 
des  d^ris.  On  récolte  ce  qui  se  coupe,  comme 
des  grains  ;  ou  recueille  ce  qui  s'arrache ,  comme 
les  fruits  en  général ,  les  racines. 

RECONirAisSANCX ,  Gratitoub.  La  teconnais- 
sance  est  le  souvenir,  l'aveu  d'un  bienfait;  la 
gratitude  est  le  retour  qu'il  inspire  ;  la  reconnaiê- 


sçnce  eat  dans  la  mémoire  ;  la  gratitude ,  dans  le 
coeur.  La  reconiiàissance  s'acquitte  ;  la  gratitude 
doit  toujours.  Gratitude  devient  pédantesque  en 
vieillissant. 

RacTiTUOB,  X>R(Mturr.  La  droiture  montre  le 
but  et  la  voie;  la  rectitude  conduit  au  but  en 
suivant  constamment  la  voie.  L'une  dirige ,  l'autre 
eiécHte.  La  droiture  est  donc  plutAt  dans  le  des- 
sein ;  la  rectitude ,  dans  l'action. 

Recueil,  Collection.  Re^cueil  tel  l'amas  des 
choses  recueillies  ;  collection  exprime  l'action  de 
rassembler.  La  càllectioTt  constitue  le  recueil;  le 
recueil  tiLttX  pas  une  simple  collection.  Le  recueil 
unit ,  lie  ,  resserre  plus  étroitement  les  choses  que 
la  collection.  On  appelle  recueil  une  petite  collec- 
tion; et  collection,  tm  grand  recueil.  On  donne 
on  recueil  de  pièc'es  fugitives  ,  il  doit  être  choisi  ; 
on  donne  la  collection  dea  historiens  d'un  pays , 
elle  doit  être  complète. 

Rbcoler  ,  RÉTROORADER.  J7tfcn/f!Ksnppose  une 
diïefstion  opposée  i  la  direction  naturelle  de  la 
marche  ;  rétrograder  offre  un  mouvement  con- 
traire. Le  canon  recule;  des  troupes  rétrogradent. 

RÉFLÉCHIR ,  MÉoiTER.  Ccs  dcox  verbes  expri- 
ment roj>ératioii  de  l'esprit  qui  s'applique  à  con- 
sidérer alternativement  les  o^Jts  sous  toutes 
leurs  faces  et  dans  tous  leurs  râjpports  :  leur  im- 
portance est  bien  différente.  On  réfléclùt  sur  ses 
affaires,  sur  ses  intérêts ,  sur  la  conduite  à  venir  ;  on 
médite  les  sciences,  les  vérité»  de  l'Évangile.  Les 
passions  usurpent  cette  expression.  On  médite  sa 
vengeance  ,  ses  amours ,  ses  projets  ambitieux  ;  il 
serait  plus  sage  de  méditer  son  néant. 

RÉroRMATioN,  HÉroRm.  La  réformation  est 
l'action  de  réformer;  la  reforme  en  est  l'effet.  Dans 
le  temps  de  la  téformation ,  on  met  eh  règle,  on 
remédie  aux  abus;  dans  le  temps  de  la  r<^orme, 
on  se  règle  ,  et  les  abus  sont  corrigés. 

Regarder,  CoifCBRif eu  ,  Tovchbr.  Lorsque 
nous  prenons  une  légère  part  k  la  chose,  elle 
nous  regarde  ;  il  en  faut  prendre  davantage  pour 
qu'elle  nous  concer/te;. elle  est  plus  personnelle 
lorsqu'elle  nous  touche. 

Régir,  Direction,  AniciNtsTRATioN  ,  Con- 
duite, GouvsRNKMENT.  La  régie  regarde  des  biens 
temporels  confiés  à  quelqu'un,  pour  lea  faire  valoir 
au  profit  du  propriétaire  auquel  il  doit  rendre 
compte;  la  direction  est  pour  certaines  affaires 
de  finances,  où  des  occupations  auxquelles  on 
est  commis  pour  y  maintenir  l'ordre  convenable; 
l'administration  a  pour  objet  la  josti<;e  on  les 
finances  d'un  État,  elle  donne  du  pouvoir;  la 
conduite  désigne  l'habileté. ik  l'égard  des  choses, 
et  une  subordination  à  l'égard  des  personnes  ;  le 
gouvernement  indique  une  supériorité  de  place ,  il 
'a  rapport  à  la  politique. 

RÉGION,  Contréb,  Pats.  Région  se  dit  prin- 
cipalement lorsque  l'on  considère  nue  portion  de 
la  terre  relativement  k  son  élévation  an-dessus  du 
niveau  de  la  mer;  contrée ,  lorsque  l'on  s'occupe 
de  la  situation  relativement  à  l'équateur  et  aux 
f6\c%\pays  f  lorsqne  l'on  s'occupe  du  climat ,  du 
site,  des  habitants. 

Réglb  ,  MoDCLE.  La  règle  prescrit  ce  qu'il  faut 
filire,  le  modèle  montre  la  chose  toute  faite.  On 
suit  l'une ,  on  imite  l'autre. 

RàoLx ,  RÉGLEiiENT.  La  règle  prescrit  les  cho- 
ses qu'on  doit  faire  ;  le  règlement,  la  manière  dont 
on  doit  les  faire.  L'équité,  l'humanité  doivent 
être  les  règles  de  la  conduite  :  elles  doivent  déro- 
ger à  toiu  lea  règlements  particuliers. 

RÈGLEMENT)    RÉODLIBRBMBMT.    CcS    deUX    ad 

verbes.se  prennent  indifféremment  pour  marquer 
la  persévérance  :  on  étudie  règlement  ou  réguliè- 
rement huit  heures  par  jour;  mais  il  y  a  des  cir- 
constanceii  où  règlement  veut  dire  -d'une  manière 


et  régultèremcnt ,  d'une  minière  confunne  à  une 
règle  réelle. 

RÉGLÉ,  Rangé.  On. est  réglé  i]an%  sa  condtïite; 
on  est  rangé  dans  ses  affaires.  Vhnmdl^réglé  mé- 
nage sa  nputation  et  sa  personne  ;  rhomiiie  range 
ménage  son  temps  et  son  bien: 

RÉGLÉ,  Kéguliek.  Ce  qui  est  réglé  est  tout 
assujetti  à  une  règle  quelconque,  nuiforme  on 
variable,  bonne  ou  mauvaise;  ce  qui  est  ré'ud/cr 
est  conforme  et  louable  Le  mouvement  de  la 
lune  est  réglé ,  mais  il  n'est  pas  régulier,  il  n'est 
pas  uniforme.  Une  vie  réglée  s'entend  au  physi- 
qne  et  au  moral  ;  une  vie  régulière  .est  conforme 
aux  principes  de  la  morale.  Ce  qui  e.st  réglé  n'est 
.soumis.à  une  règle  que  par  un  choix  libre  ;  mais 
tout  ce  qui  est  i;égnliir  est  conforme  à  la  règle. 

Relâche,  Relâchement.  Le  relâche  est  une 
cessatioji  de  travail  pour  réparer  les  forces  :  il  .se 
prend  en  bonne  part  ;  le  relâchement  est  une  ces- 
sation de  zèje  et  se  prend  souvent  en  mauvaise 
part. 

Relevé,  Sublime.  Lorsque  ces  mots  s'appli- 
quent au  discour.s  ,  relevé  a  rapport  à  la  science 
et  à  la  nature  des  choses  ;  sublime  en  a  davantage 
à  l'esprit  et  à  la  manière  dont  on  traite  les  cho- 
se». V Entendement  humain  de  Locke  est  un  ou- 
vrage relevé  ;  on  trouve  le  sublime  dans  la  Hible. 

Religion  ,  Dévotion  ,  Piété.  Le  mot  de  reli- 
gion est  pris  dans  un  seii.s  formel ,  qui  marqne 
une  disposition  du  cœur  à  l'égard  de  Dieu,  qui 
fait  qu'on  ne  manque  point  à  ce  qu'on  loi  doit  ; 
\z piété  fait  qu'on  s'en  acquitte  avec  plus  de  zèle; 
la  dévotion  y  ajoute  un  extérieur  plus  composé. 
La  religion  est  plus  dans  le  cœur  qu'elle  ne  parait 
au  dehors;  la  piété  est  dans  le.cœur  et  parait  an 
dehors  ;  la  dévotion  parait  quelquefois  au  dehors 
sans  être  dans  le  cœur. 

Remarquer,  Obseiwer.  On  r<rmar^f/^  les  cho^ 
ses  par  attention ,  pour  se  ressouvenir  ;  on  les 
observe  par  l'examen  ,  pour  en  juger'.  Le  voyageur 
remarque  ;  l'espion  observe. 

Remède,  Médicament.  Le  remède  est  ce  qui 
guérit;  le  médicament  est  ce  qui  est  pris  pour 
guérir.  C'est  comme  remède  que  le  médicament 
guérit.  Ce  qui  contribue  à  guérir  est  remède  ;  ce 
qui  est  préparé  ppur  servir  de  remède  est  médi- 
cament,  même  lorsqu'il  ne  guérit  pas. 

RÉMISSION,  Abolition  ,  Absolution,  Pardon  ,' 
Grâce.  La  rémission  décharge  de  la  peine  ;-  Vab- 
solution  est  l'acte  d'un  juge  équitable  ou  propice  ; 
le  pardon  est  un  acte  de  clémence  on  de  généro- 
sité ;  \a  grâce  est  un  acte  d'affection  ou  de  bonté. 
^abolition  soustrait  le  coopabk-  à  là  justice;  Yab- 
solution  rétablit  le  pcniieut  dans  son  innocence; 
le  pardon  détruit  la  division  entre  l'offenseur  et 
l'offensé  ;  la  grâce  remet  le  coupable  en  grâce. 

Renaissance,  RÉGÉNBRAT.toN.  Renaissance  s  em- 
ploie  au  figuré,  il  se  dit  du  renouvellement  des 
cho.ses  ;  régénération  se  dit  de  la  reproduction  de 
la  substance  perdue  :  au-figuré ,  lorsqu'il  est  con-o 
sacré  à  la  religion  ,  il  marqne  une  nouvelle  vie. 

Ratf CONTRER,  Trouver.  Votis  rencontrez  une 
chose  dans  votre  chemin ,  et  vous  la  tivuvez  à  s^p 
place,   où  elle  est.   Yous  trouvez  une,  personne 
chez  elle  ;  vous  la  rencontrez  dans  les  rues. 

Rrndrb,  Rbmettre,  Restituer.  Nous  ren- 
dons un  prêt ,  un  don  ;  nous  remettons  on  gage , 
on  dépôt  ;  nous  restituons  un  vol ,  un  plagiat.    . 

RaNONcaa,  Rbnier,  Aïuurrr.  On  renonce  k 
des  maximes  et  à  des  usages  ou  des  prétentions  ; 
on  renie  on  maître,  une  religion;  on  edjjure 
l'eri-eur,  Abjurer  se  dit  en  bonne  part;  renier, 
en  mauvaise  part  ;  renoncer  est  d'usage  tantôt  en 
bien ,  tantôt  en  mai  :  on  renonce  au  vice  ,  à  la 
vertu, 
e  Renonciation  ,  Renoncement.  Renonciation 
égale,  et  qui  semble  être  soumise  à  une  règle;  |  est  un  terme  de  jurisprudence  ,  c'est  l'abaudou 
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tlei  droits  int-  qnelqae  chose;  renoncement  est  au 
tenue  de  npiritiiulité  :  c'est  I0  détacheineut  fixe 
dei  choses  de  ce  monde.  La  renonciation  fut  «xlé- 
I  ienre  ;  le  renoncement  e»t  iatf  rienr. 

Rvutk,  Revenu.  La  rente  est  le  prix  annuel  ; 
Il>  revinti  est  ce  qui  revient  annuellement  de  la 
propriété ,  des  avances. 

Réi-OKSK,  RÉPLIQUE  ,  RÉPARTiiUA^'a  réportse 
!!('  fait*'â  une  question  ;  la  répUque ,  à  nue  réponse , 
H  une  remontrance;  la  répartie ,  à  une  raillerie,  L 
une  offense.-. Le  mot  de  réponse  catalan  étendu  ; 
répliqiw  est  plus  restreint;  répartie  a  une  énergie 
particiUicre  pour  se  défendre.  La  réponse  doit  être 
chiire  et  juste;  la  réplique,  forte,  vive  et  convain- 
cante ;  la  répartie,  vive ,  prompte  ,  l'esprit  doit  y 
iliiniiner. 

Reurkndre,  Réprimakorr.  Beprendr^j  c'est 
avertir  simplement  de  la  faute ,  sans  offenser  en 
rien  celui  qui,  la  commet;  réprimander,  c\e»t  y 
ajouter  des  paroles  qui  renferment  une  ponction 
réelle  de  la  faute. 

Represeittkr  ,  Remomtrer.  Représenter ,  c'est 
exposer  avec  douceur  des  raisons  pour  faire 
thanger  d'opinion  ,  de  conduite  ;rei»o/i^rer,  c'est 
ciposer  avec  plus  de  force  les  devoii-s ,  détourner 
d'une  faute ,  ramener  d^une  erreur.  La  représen- 
tation tend  à  éclaircir ,  elle  ne  suppose  qu'un  mal 
à  craindre;  la  remontrance  tend  k  corriger,  elle 
suppose  un  tort. 

RirCTATIOIC,  Ciz.F.DRITÉ,  RxirOMXÈB,   GoiTsi- 

DÉRAfioir.  On  obtient  une  réputation  par  les 
vertus  sociales  et  la  pratique  constante  de  se»  de- 
voirs ;  l'esprit ,  le  génie  procurent  la  célébrité  : 
c'est  le  premier  pas  vers  la  renommée,  qui  eat 
plus  étendu  ;  la  considération  est  un  sentiment 
dVstime  mêlé  de  respect  inspiré  à  ses  inférieurs , 
ises  supérieurs  ,  par  la  réunioli  du  mérite  et  de  la 
déceuoe ,  par  le4>onvoir  bien  connu  d'obUger,  et 
p.ir  l'usage  éclairé  qu'on  en  fuit. 

Réserve,  Modestie,  Reteb.ub,  Décence, Pd> 
PEL'R.  La  rc,sen>e  craint  de  s'avancer;  la  retenue 
ne  s'avance  qu'avec  circonspection  ;  la  décence  ne 
se  présente  que  dans  un  élat  convenable  ;  la  mo- 
licsiie  ne  se  présente  qu'à  peine,  et  elle  fuit  les 
ri'gards ,  lesquels  troublent  la  pudeur  et  la  fout 
y.  Décence. 

RÉSIDENCE ,  Domicile,  Demeure.  La  résidence 
fst  la  demeure  habituelle  et  iixe  ;  \e  domicUé y\h 
demeure ,  le. lieu  que  l'on  habite.  Résidence  se  dit 
des  personnes  qui  exercent  un  office ,  un  minis- 
tère public  ;  domicile  e.->t  de  pratique  ;  la  demeure 
t>e  prend  sous  toutes  sortes  de  rapports. 

Respect  ,  ëoaro  ,  (Considération  ,  Déférencs. 

y.  (iON«lDÉRATION. 

Respirkh,  Soupirer,  Respirer  après,  SouPi 

HER  APR 

soupirer , 

{Tuenses  ne  soupirent  pas  ;  les  passions  douces  et 
timides  soupirenc  plutôt  qu'elles  na  respirent. 
Jiespirer  après  {mus.  )  marque  un  désir  plus  vif; 
ioiipirer  après,  uu  désir  plus  affectueux  ou  un 
regret  plus  triste. 

Ressemblance,  Conformité.  Ressemblance  se 
(lit  des  sujets  corporels;  conformité ,  des  sujets 
intellectuels.  Des  facuhês  d'une  seule  et  même 
qualité  peuvent  produire  la  ressemblance  de  deux 
sujets  ;  il  faut  la  présence  de  plusieurs  qualités 
pour  faire  la  conformité.  I41  conformité  est  une 
nssemblance  parfaite;  la  ressemblance  est  suscep- 
tible de  plus  et  de  moius. 

Ressemblant,  Semblable.  Ressemblant  Uïà\(\iaÊ 
qu'un  t>bjet  ressemble'  à  un  autre  ;  semblable  in- 
diqua la  propriété  dr  pouvoir  être  comparé.  Deux 
objets  ressemblants  ont  les  mêmes  rapports  sensi- 
bl«*s  ;  des  objets  semLlables  sont  faits  pour  aller 
ensemble,  à  caus^  de  Irurs  rapports  communs. 
Ht'sicmblan!  dit  encore  plus  que  semblable,  et  il 


rou^'ir 


lÈs.  Rcspirtr  annonce  un  désir  plus  ardent; 
uu  désir  plus  tendre.  Les  passions  fou> 


s'applique  i  des  objets  nui  semblent  jetlls  dans 
le  même  moule  ;  sembîabîe  indique  seulement 
divers  rapports  sensibles.  Un  portrait  qui  est 
ressemblant  verni  bien  la  figure;  un  homine,  quoi* 
qne  semblabU  k  un  autre ,  ne  Icu  est  pas  toujours 
ressemblant. 

Rétablis  ,  Restaurer  ,  Rbparer.  Rétablir  si- 
gnifie remettre  en  bon  état;  restaurer,  remettre 
à  neuf;  réparer ,  raccommoder ,  rédonner  la  force , 
la  première  apparence.  Ou  rétablit  ce  qui  est  dé- 
truit; on  restatwe  ce  qui  est  dégradé;  ou  répare 
ce  qui  est  endommagé.  Au  figuré,  on  rétablit  une 
loi  abolie,  un  usage  interrompu;  on  restaure  les 
lettres  toiqbées  en  décadence,  et  tout  ce  qui  a 
perdu  de  sa  force ,  de  son  éclat  ;  on  répare  le» 
torts,  les  dommages,  tout  ce  quia  donné  atteinte 
à  la  peafection,  à  l'ordre  établi. 

Rktenu,  Modeste.  On  est  retenu  dans  ses 
paroles  et  dans  ses  actions;  on  est  modeste  dans 
ses  désirs,' dans  ses  airs,  dans  son  babillemeot. 

y.  RÉSERVE. 

RÉTIF,  Rbbours,  Revécue,  Récalcitrant. 
Le  r<r'///'i«fuse  d'obéir  ou  de  céder:  il  est  fantas» 
qae ,  indocile,  têtu  ;  le  r«^oi/rj ,  hérissé ,  ne  donne 
aucune  prise;  il  est  farouche,  morose,  intraita- 
ble ;  le  revéche  repousse  ;  il  est  aigre ,  difficile , 
entier ,  il  se  révolte  ;  le  récalcitrant  se  débat  et  se 
défend;  il  est  volontaire  ,  colère  ,  indisciplinable. 
Rétif  est  du  boa  style  ;  rebours  est  peu  usité  ;  et 
revéche  est  du  style  modéré;  récalcitrant  est  le 
plus  souvent  familier  et  plaisant. 

RÉUSSITE ,  SuccBs ,  IssuE.  La  réussite  est  le 
succès  final  et  une  issue  prospère  :  il  y  a  de  bon- 
nes et  de  mauvaises  issues ,  de  bons  et  de  mauvais 
succès,  La  réussite  est  toujours  heureuse  ,  c'est  le 
vrai  succès  ;  issue  ne  désigne  que  la  nature  du 
dénouement;  ]&"  réussite  la  fixe.  Vissue  est  la 
fin  de  la  chose  ;  le  succès  est  ou  le  moyen  ou  la 
fin  des  personnes  et  de  leurs  actions  ;  la  réussite 
est  U  fin  des  choses  et  le  but  des  personnes. 
Vissue  est  le  terme  relatif  et  opposé  au  commen- 
cement ;  le  succès  roule  sur  les  oppositions  ;  la 
réussite  est  le  résultat  du  travail.  Dans  le  cours 
d'on  combat  on  a  divers  succès  ;  ils  amènent  i  la 
réussite,  dont  Vissue  est  tel  ou  tel  avantage.  Réus- 
site est  simple  et  modeste ,  il  se  dit  des  succès 
ordinaires.  Succès  s'applique  à  toutes  sortes  d'ob- 
jets ;  issue,  au  figuré,  sied  dans  le  style  noble, 
il  ne  désigne  que  le  succès  bon  on  mauvais. 

RÊVE ,  RÊVERIE.  La  rêverie  est  uu  geure  de 
rêves  qui  obsèdent  l'esprit  et  sont  dépourvus  de 
raison.  Les  rêves  du  délire  sont  des  rêveries  ;  la 
rêverie  est  le  résultat  ou  la  suite  du  rêve.  Un  bon 
esprit  fait  CL.ts  rêves  ;  il  ne  les  prend  que  pour  des 
rêveries. 

RÉvB ,  Songe.  Les  rêves ,  plus  vagues ,  plus 
étranges,  plus  désordonnés,  n'ont  aucune  appa- 
rence de  raison ,  de  suite  ;  les  songes  ,  plus  sentis , 
ont  une  apparence  de  raison ,  et  laissent  dans  le 
cei-vean  des  tracés  profondes.  Le  rêve  passe  avec 
le  sommeil;  le  songe  reste  après  lui.  Au  figuré, 
une  chose  ridicule,  invraisemblable, est  un  rêve; 
mais  une  chose  fugitive ,  vaine ,  illusoire ,  est 
un  «songe.  Nos  projets  sont  des  rêves  ;  la  vie  est 
un  songe. 

Revenir  ,  Retourner.  On  revient  au  lieu  d'où 
l'on  était  parti;  on  retourne  k  l'endroit  on  l'on 
était  déjii  allé.  On  revient  dam  sa  patrie;  et  on 
retourne  dans  son  exil. 

RiCBBssE,  Opulence,  ABONbANCi.  On  peut 
jouir  de  Vabondance  sans  être  riche,  mais  chea 
un  riclie'i  le  ricfte  peut  ne  pas  >onir  de  son 
abondance  :  Is  possession  et  la  jouissance  réunies 
composent  ïopulenee. 

Richissime,  .Très-bicbx.  Richissime  dit  plus 
que  très— riche;  c'est  le  pins  haut  degré  de  la 
richesse.  Riclùssime  esi  familier. 


Ridicule,  Risi^le.  Ce  qui  est  ridicule  doit 
exciter  la  risée ,  elX'«xcit«  ;  ce  qui  est  risible  est 
.|>ropre  à  exciter  le  i-iW  ;  et  l'excite.  On  rit  de  ce 
qui  est  risible;  on  s^  rtt  de  ce  qui  est  ridicule: 
il  ne  se  prend  qu'en\  o^uvaise  part.  Ce  qui  est 
ridicule  n'excite  pas  tÀnjours  le  rire,  mais  quel- 
quefois le  dédain,  le\mépris;  ce  qui  est  risible 
n'est  pas  ridicule ,  mai^  peijt  eiî  approcher.  Un 
sot  eat  ridicule;  un  fat  ^ut  «'être  que  risible.  Don 
Quichotte  est  risible,  Ragot*i^n  est  ridicule.  Un 
objet  est  ridicule  par  unWontiraste  frappant  entre 
la  manière  dont  il  doit  l^tre;  un  objet  est  risibU 
par  quebjue  chose  de  pl|iisant\et  de  piqnant  qui 
cause  une  joie  assez  vive!  pour  ^e  manifester. 

Roc,  RocHB,  Rocher.  Le  roi  est  une  masse  de 
pierre  très-dure  ,  enracini^  danâ  la  terre  et  éle.. 
vée  au  dessus  de  sa  surface,  c'est  le  genre  à  Te. 
gard  de  la  roche  et  du  rocher  ;  la  tpche  est  un  ro 
•sole,  d'une  grosseur  et  djune  gra|ndeur  cousid'- 
rables,  c'est  aussi  un  bloc  détach^  du  rocher  ;  le 
rocher  est  un  roc  trèsélevé,,  très-eifcarpé ,  hérissé 
de  pointes   aiguës.  Roc  dé|ilgne  li|  nature  de  Jn 
pierre  très-dure;  et  rocher  expiiîne  de  grandri 
masses  de  pierres   de   matières   trips -différentes. 
L'idée  de  force  est  dominante  dans  le  rocher  ;  J I 
est  inébranlable  :  il  se  prend  aussi  pour  un  asile  . 
un  rempart.  Roc,  employé  au  pluriel,  perdrait 
aloi*s  sou  isolement ,  et  les  rochers  prendraient  sa 
place;  rocher  est  le  pluriel  de  roc  :\  ce  sont  des 
masses  entassées,  immènsçs,  ardues,  dont  l'ceii 
e  saisit  pas  l'ensemble.  On  dit  uu  banc  de  ro- 
chr,  un  banc  de  roc/ur,  pour  exprimer  la  conti- 
nuité et  rétendue  des  écueils;  mais  on  ne  dit  pas 
un  banc  de  roc  :  s'il  est  isolé ,  il  a  son  expression 
particulière,  c'est  uil  lescif. 

R.OUUB ,  Abrooant  ,  Fier  ,  Dédaigneux.  On 
reconnaît  l'homme  roguc  à  sa  hauteur,  à  sa  rai- 
deur ,  à  sa  morgue  ;  Vcui-ogant ,  à  sa  morgne ,  a 
ses  manières  hautaines,  à  ses  préteniionsbardies; 
\e  fier ,  à  sa  hauteur,  à  sa  confiance  dans  ses  for- 
ces; le  dédaigneux ,  à  sa  hauteur,  à  son  affecta- 
tion  de  dignité ,  au  grand  mépris  qu'il  tt-moigue 
pour  les  autres,  y.  Fiekté. 

Roi,  Prince,  Potentat,  Monarque,  Emvé- 
RBUB.  Vn  prince  peut  n'avoir  qn'un  titre  de  prin. 
cipauté ,  sans  la  posséder  ;  le  potentat  étend  sa 
puissance,  i  quelque  titre  qne  ce  soit,  sur  un 
vaste  pays;  il  y  est  roi^  si  quelque  corps  limite 
son  autorité;  monarque ,  s'il  gouverne  seul;  em-' 
pereur,  s'il  a  soas  lui  des  rois. 


x 


Rondeur  ,  Rotondité.  Rondeur  exprime  l'idée 
abstraite,  d'une  figure  ronde  :  la  rotondité  est  la 
figure  d'un  corps  rond.  Rondeur  ne  désigne  que 
la  figure;  rotondité  désigne  la  grosseur,  la  capa- 
cité. Une  roué  et  une  boute  sont  rondes,  mais 
elles  diffèrent  dans  leur  rondeur.  On  dit  la  ron- 
deur et  la  rotondité  de  la  terre  :  la  rondeur  diii'^ut 
sa  figure  ;  la  rotondité  désigqje  sa  capacité 

RÔT,  RÔTI.  Le  rot  est  proprement  le  service 
des.  mets  rôtis;  le  rôti  est  la  viande  rôtio'Lei 
viandes  cuites  i  la  broche  sont  du  rôti;  les  dif- 
férents plats  de  cette  espèce  composent  le  rôt.  Il 
y  a  un  rôt  en  maigre  comme  eU  ^ras;  mais  la 
viande  rôtie  est  seule  du  rôti.  Ou  seit  le  rét ,  et 
l'on  mange  du  rôti. 

RouTB,  YoiB,  Chemin.  La  route  est  ordinaira 
et  fréquentée  ;  la  route  de  Lyon  ;  'voie  marque  nue 
conduite  certaine  vers  le  lieu  ;  les  souffraïut-s 
sont  la  voie  du  ciel  ;  on  va  à  Rome  par  la  voie  cie 
l'eau,  on  par  la  voie  de  terre;  chemin  signifie  le 
terrain  qu'on  soit  et  dans  lequel  on  marche  :  on 
suit  le  chemin  pavé,  ou  le  chemin  des  terres.  Au 
figuré,  la  boune  route  co'nduit  sûrement  an  but; 
la  bonne  t'oie  y  mène  avec  honuenr  ;  le  bon  che- 
mi/iy  mène  facilement.  Ro/tte  et  c/iemin  désignciit 
la  marche;  le  premier,  dans  uu  sens  absolu  et 
général ,  sans  idée  de  mesuVe;  on  dit  faire  rouir; 
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!e  second  ,  dans  iiu  sens  l'c  alif  à  nn«  quautit*  i 
on  dit  faire  beaucoup  de  chemin  ;'VoU  désigne  la 
voiture  ou  la  façon  dont  on  fait  la  marche  ou 
on  voyage  ;  la  voie  de  la,  posie  ;  la  vuie  du  coche-, 
la  voie  du  nie.vinger. 

Rustaud,  Ruarni.  C»  t  faute  d'édncation 
(|u'on  est  ntstnud ;  on  e»t  rustre  par  huiuenr.  Un 
gros  paysan  a  Tair  rustaitd  ;  un  homme  faron- 
clie  a  l'air  rustre.  Le  rustaud  est  hardiment  ce 
qu'il  eat;4<-'  rustre  l'est  rudement. 

SArniKiBn,  Imxols*.  Dans  n?  sena  religieux, 
on  sacrifie  Uiotci^sortes  d'objets; on  n'immoie  qne 
des  vlcUtiies,  dek  êtres  aiiiméa.^L'objet  sacrifié  est 
voué  k  la  divinité;  l'objet  immolé  est  détruit  en 
honneur  de  la  divinité.  Dans  le  sens  profane ,  ces 
deux  mots  ont  cette  différence;  l'idée  de  sacrifier 
est  plus  vague  et  plus  étendne;  celle  d'immoier , 
,pms  forte  et  pins,  restreinte.  Sacrifier  n'exprime 
qu'un  renoncement  ;  immoler  exprime  la  destruc- 
tion on  la  dégradation  de  l'objet. 

Saoacitk,  PiaspiCACiTX.  La  sagacité  est  l'ex- 
cellence d'un  discernement  si  clairvoyant ,  qu'il 
distingne  sans  peine  ce  qu'il  y  a  de  pins  obscur; 
la  perspicacité  est  la  pénétration  d'un  esprit  ai 
subtil ,  qu'il  acquiert  la  connaissance  parfaite  de 
ce  qu'il  y  a  de  moins  pénétrable.  La  sagacité  est 
' pénétrante ,  elle  voit  ^e  loin  ,  devine,  prévoit;  la 
perspicacité  ne  laisse  rien  à  découvrir ,  elle  voit  à 
iond  ,  met  en  évidence. 

Sagkssi,  PauDEifCt.  La  sagesse  a  pour  x)bjet  la 
vérité,  elle  s'ocënpe  des  choses;  \»  prudence  vent 
le  bonheur ,  elle  s'occupe  de  nos  intérêts,  elle 
tra^^aille  sur  l'homme  pour  le  régler,  et  médite 
pour  le  découvrir.  La  sagesse  est  la  raison  perfec- 
tionnée par  l'éducation  ;  la  prudence  est  la  droite 
raison  niiturelleappliqnéé  à  la  conduite  de  la  vie. 
La  sagesse  est  en  théorie  ;  la  prud4:nce ,  en  prati- 
que. Il  semble  qne  la  sagesse  soit  plus  éclairée, 
et  que  la  prudence  soit  plus  réservée. 

Sagesse  ,  Yxrtu.  La  sagesse  suppose  dans  l'es- 
prit des  lumières  naturelles  ou  acquises;  son  objet 
est  de  diriger  l'homme  par  les  meilleures  voies; 
la  'PertH  suppose  dans  le  cœur,  par  tempérament 
ou  par  réflexion ,  du  penchant  pour  le-  bien 
moral ,  de  l'éloignement  pour  le  mal  ;  elle  soumet 
les  passittns  aux  lo^.  La  sagesse  rend  attentif  à  ses 
véritables  in^écrts  ;  la  'Vertu  a  le  bien  de  la  société 
à  coeur  ,  elle  lui  sacrifie  ses  propres  avantages. 

Sain  ,  SAubre  ,  Salutaire.  Ces  trois  mots  sont 
>  appliqués  à  la  santé  ;  salaire  ne  se  dit  que  dans 
le  sens  propre.  Les  choses  saines  ne  nuixent  point  ; 
les  choses  saluhres  fout  du  bien,  les  choses  salu- 
taires sauvent  du  dat  ycr. 

Salut  ,  Salutation  ,  Révérence.  Le  scdut  est 
une  dénionslration  extérieure  de  civilité,  d'amitié, 
de  respect,  faite  aux  personnes  qu'on  rencontre, 
qu'on  aborde,  qu'on  visite;  la  salutation  est  le 
salut  particulier  à  telle  occasion,  avec  des  mar- 
ques de  respect  ou  d'empressement  ;  la  révérence 
est  un  saint  de  respect  et  d'honneur;  on  incline 
le  corps  on  on  ploie  les  genoux,  pour  rendre  un 
hommjge  particulier. 

S41MG  raoïD  (de))  De  sens  froid.  De  ^ang 
RASSIS,  De  SEHS  rassis.  Le  premier  est  préférable 
au  second ,  parce  ((ne ,  dans  le  calme  de  l'âme  ,  le 
sang  ix'a  que  sa  chaleur  ordinaire,  et  que  sens  froid 
ne  sijfoitie  rien;  non  plus  que  sang  rassis,  pris 
au  figaré;  tandis  que  Its  setu  qui  out  été  agités 
peuvrnt  se  rasseoir. 

Satisfaction  ,G)ntenteiikitt.  Le  co/i/e/i/rmenf 
tient  plus  au  coeur;  la  satisfaction  tient  plus  aux 
passions,  elle  suppose  le  désir;  le  contentement 
exprime  le  plaisir  de  posséder;  la  satisfaction  est 
d'obtenir  ;  le  contentement  est  de  jouir.  Ou  fait  tout 
pour  S.1  satiifaction;  rien  pour  son  contentement. 

Sai  lakAti ,  Content.  On  est  satisfait  quand  on 
a  oLlcuu  ;  ou  est  cc^/i/e/i/^Jorsque  l'on  ne  souhaite 


plus  rien.  La  posscytioa  doit  rendre  satisfait;  le 
goût  seal  peut  rendre  content.    ' 

Savant  homme.  Homme  savàItt.  Le  premier 
peut  se  dire  ironiquement,  on  ne  s'appliquer  qn'à 
une  science;  savant  fwmme  en  mathématiques. 
Homme  savant  se  dit  toujours  respectueusement 
d'un  homihe  qui  possède  à  fond  au  moins  deux 
scienees  ;  s'il  n'en  savait  qu'une  ,  on  dirait  savant 
mathématicien  ,  etc.  . 

Savoureux  ,  Succulent.  Ce  qni  est  savoureux 
a  beaucoup  de  saveur;  ce  qci  est  succulent  est 
plein  de  suc  et  devient  très-nourrissant.  Le  prev 
mier  exprime  la  propriété  d'un  corps  relative  an\ 
goût  ;  le  second ,  la  nature  de  l'aliment  et  sa  pro- 
priété nutritive.  Un  mets  succulent  est  savoureux-; 
mais  il  y  a  beaucoup  de  mets  savoureux  qui  ne 
sont  pas  succulents. 

ScRUPULifox,  CoNsciENcrKUX.  II  y  a  des  hom- 
mes scrupuleux  qni  né  sont  rien  moins  qne  cons- 
ciencieux ;  ils  craignent  non  pas  de  faire  le  mal  ,| 
mais  que  ce  mal  ne  nuise  à  leur  réputation  ;  ils 
suraient  scrupuleux ,  si  la  fraude  devait  être  évi- 
dente; mais  nullement  consciencieux,  s'ils  pou- 
vaient la  cacher.  Le  scrupule  est,  dans  une  autre 
acceptio^ ,  l'extrême  délicatessft^de  la  conscience 
({ui  pèse  les  moindres  actions. 

Secourir  ,  Aider  ,  Assister.  L'action  de  secou- 
rir suppose  un  danger  imminent  ;  la  célérité ,  le 
courage  caractérisent  cette  action;  aider  suppose 
un  partage  de  forcé  et  de  moyens  :  la  force  agis- 
sante aide  y  assister  suppose  le  besoin ,  on  lui  tend 
une  main  bienfaisante.  On  secburt  dans  le  danger; 
ou  aide  à  la  faiblesse  ;  on  assiste  dans  le  besoin. 

Secrètement,  En  secret.  Secrètement  suppose 
l'intention  de  se  cacher;  en  secret  n'exprime  que 
l'absence  des  témoins.  Vous  ne  feries  pas  publi- 
quement ce  que  vous  faites  secrètement  ;  maïs  vous 
feriez  eu  public  beaucoup  de  choses  que  vous 
faites  en  secret. 

\  SÉDITIEUX,  Tumultueux,  Turbulent.  L'ac- 
tion séditieuse  attaque  l'autorité  légitime;  l'action 
turbulente  bannit  le  repos  et  bouleverse  l'ordre  ; 
l'action  tumultueuse  produit  une  violente  fermen- 
tation, et  troubl^la  sécurité. 

SÉDUIRE ,  Suborner  ,  Gorrompre.  Induire  au 
mal  en  imposant,  on  en  abusant,  c'est  séduife; 
engager  à  une  mauvaise  action,  en  y  intéressant, 
c'est  suborner  ;  infecter  de  mauvais  principes ,  c'est 
corrompre.  On  séduit  Viiinùcence 'f,Oïi  sub0rne  les 
faibles  ;  on  corrompt  la  vertu. 

Sein  ,  Giron.  Le  giron  est  le  ventre  ;  le  sein,  sa 
paitie  supérienj[e  jusqu'au  cou.  On  dort  sur  le 
sein;  on  se  repose  sous  \e giron.  An  figuré ,  on  ne 
se  sert  de  giron  qu'en  parlant  de  l'Église,  et  le 
mat  sein  est  encore  préférable.  ,  • , 

Seing  ,  Signature.  Seing  inc^iqne  un  écrit 
privé  ;  signature,  un  acte  aùtlientique.  Des  promes- 
ses se  font  sons  ie//^ privé;  un  contrat  se  fait  par 
la  signature. 

Selon  ,  Suivant.  Selon  revient  aux  différentes 
manières  de  parler  :  selon  le  texte ,  selon  la  Yul- 
gate;  suivant  signifie,  en  suivant,  pour  suivre  : 
suii'ant  la  doctrine  de  Sont.  Selon  vous ,  k  votre 
avis;  suivant  voos,  pour  suivre  les  conséquences 
de  votre  avis. -A/0/1  exprime  quelque  chose  de 
plus  absolu  que  suivant.  On  vit  moralement  selon 
la  règle ,  ou  suivant  les  exemples. 

Sembler  ,  Paraître.  Sembler  signiBe  paraître 
d'une  belle  manière.  Un  objet  semble  beau  lors» 
qu'il  parait  l'être.  Paraître  n'est  synonyme  de 
sembler  que  quand  i^  marque  l'apparence  d'être 
tel.  Un  objet  semble  et  paraît  beau.  Là  ressem- 
blance a  rapport  k  la  différence  ;  Vàppanfnee,  à  la 
réalité.  Ce  qni  vous  semble  pourrait  bien  n'être 
pas  tel  que  vous  le  croyes  ;  ce  qui  vous  pwaU 
pouiTait  bieu  ue  pas  être  en  effet  ce  qne  voos 
cruyea.  Uu  ouvrage  semble  bien  lait ,  après  quel- 
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que  exameu  ;  il  paraissait  bien   fait  au   premier 
coup-d'œil. 

Semer  ,  Ensemencer.  Semer  a  rapport  au  gniiu , 
on  semé  le  blé  ;  ensemencer  a  rapport  à  la  terre, 
on  ensemence  les  champs.  Le  premier  a  une  signi- 
fication plus  vaste;  on  ne  se  sert  du  second  qn'à 
l'égard  dfs  grandes  pièces  de  terre.  Ensemencer  n'est 
employé  que  dans  le  sens  littéral. 

Sensible,  TENnaE.  Uu  cœur  sensible  s'affecte 
de  ce  qui  l'intéresse  ;  nn  caur  tendre  éprouve  les 
sentiments  les  plus  affectueux.  La  seiisiùilué  est 
passive,  il  faut  l'exciter;  la  tendresse  est  active, 
elle  excite.  On  s'attache  nn  cœur  sensible  ;  un 
coear  tendre  attache  lui-même. 

Sentiment,  Avis,  Opinion.  Le  sentiment  est 
une  croyance  profonde;  Vavis  est  un  jugement 
que  la  prudence  suggère ,  celui  qqile  donne  le 
croit  sage;  Vapinion  est  une  penseîT^ adoptée 
comme  par  provision ,  elle  n'est  que  probable. 
-  Sentiment  ,  Oi'iwroN  ,  Pensée.  La  pensée  est  la 
pieiuière  idée  que  fait  naître  clans  l'esprit  la  vue 
d'un  objet;  et  Yopiniu/i  est  cette  même  idée  réflé- 
chie, comparée,  qui  devient  sentiment  lorsqu'ell-î 
a  pénétré  l'esprit.  V.  Pt5.st.E. 

Sentiment,  Sensation,  Perception.  Le  sentie    . 
ment  va  au  coeur,  il  étend  son  ressort  jusqu'aux 
moeurs;  la  sensation  s'arrèle  aux  sens,  elle  ne  vu 
pas  au-delà  du  physique  ;  la  perception  s'adrcise 
à  l'esprit ,  elle  renferme  ce  dont  l'âme  peut  se  foi'-     • 
mer  nne  image.  - 

Serment,  Jurement,  JunoN.  Le  serment  se 
fait  pouc  confirmer  la  sincéi  lie  d'une  promesse  ;  le 
jurement,  pour  confirmerla  vérité  d'un  témoignaj^'e; 
le  juron  n'est  employé  que  par  le  peuple  pour 
donner  à  la  conversation  uu  ton  assuré.  Jurement 
expiime  quelquefois  de  l'emportement. 

Serment  ,  Voeu.  Ce  sont  deux  actes  religieux  , 
faits  sous  les  yeux  de  Dieu  :  par  le  serment  on 
prend  Dieu  à  témoin  ,  on  sç  soumet  à  sa  vcii- . 
geance  si  on  viole  sa  promesse  ;  le\aeu  est  un  en- 
gagement volontaire  envers  Dieu ,  par  lequel  ca 
sTlnpose  la  nécessité  de  faire  certaines  choses 
auxquelles  on  n'était  pas  tenu. 

Ser VIABLE,  Officieux  ,  Obligeant.  L'homme 
seroiaùle  est  empressé  à  servir  dan»  l'occasion  , 
il  se  fait  un  plaisir  d'être  utile;  rirumme  officieux 
est  affectueux  ,  aélé ,  il  peut  êti<e  intéressé  ;  l'homme 
oUigeaiit  est  fkitté  de  servir,  il  va  .lU-dcvant  de 
l'occasion,  il  ne  considère  que  le  ])laisir  de  rendre 
heureux.  '^^ 

Servitude,  Esclavage.  Ijesclavagc  est  plus 
dur  que  la  servitude.  La  Servitude  impose  un  joug  ; 
^esclavage  ,  nn  joug  de  fer.  La  servitude  opprime 
la  liberté  ;  Vesclai'uge  la  détruit. 

SÉVÉRITÉ  ,  Rigueur.  La  sévérité  se  trouve  dans 
la  manière  de  penser  et  de  juger;  la r/^' /«•«/•;,  dans 
la  manière  de  punir.  O'n  dit ,  la  sévérité  des  mœurs , 
la  ris'ueur  de  la  sais(jn. 

Signalé  ,  Insigne.  Signalé  marque  l'éclat ,  le 
bruii ,  l'effet  d'une  chose)  insigne  n'en  exprimé 
que  la  (pialité  ,  le  mérite  ,  le  prix.  Ce  ({ui  frappe 
est  signalé  ;  ce  qui  excelle  est  insigne.  Vu  insigne 
fripon  n'est  un  îripon  signalé  nue  lorsqu'il  a  donné 
des  preuves  éclatantes  dé  (^-iponnerie.  On  dit  un 
insigne  fripon;  on  ne  dira  pas,/niiA'/M/^//e  héro^i, 
un  insigne  orateur;  mais  l'oràtetu:^,  le  coquin  et  le 
héros  sont  signalés  |>ar  des  actions.  Ces  deux  mots 
désignent  des  choses  très-remarquables  par  lem 
éclat  ou  par  leur  excellence;  ils  diflcreut  de  cé- 
lèbre, de  fam^^,  de  renommé,  qui  ne  marquent 
qne  la  réputat^m  des  choses  on  le  bruit. 

Signe,  Signal.  Le  signe  fait  connaître;  et  ic 
signal  avertit  ,  il  est  de  convention.  Les  mouve- 
ments du  visage  sont  les  signes  de  ce  qui  se  pjsse 
dans  le  cœur  ;  le  coup  île  cloche  est  le  signal. 

SiLENctEtix,  Taciturne.  Le  silencieux  garde  le 
silence,  il  ue  puiie  pas  quaud  iltpourrait  ^uiiti  ; 
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le  tacituiiu'  ^'urde  ua  bHence  upiuiàtt  e  ,  il  ue  parle 
i>a*,  iiièiiie  «{Uiind  il  devrtiit  pai'lct-.  Le  silencieux 
n'aiuie  {xiiiit  à  uilbouiiri  le  taciturne  j  répugne. 
Le  siUncimx,»  l'air  béiietu  ;  le  taciturne  a  l'air 
luuriie. 

Similitude,  Cumfarauoh.  La  similitude  ne 
v^ut  cjtie  de  la  re^sciiiblaiice  eutre  les  objets ,  il  u« 
lui  faut  (jucde»  apparences  seinLlables  ;  la  cumpa- 
raisu/i  éliiblil  une  sorte  de  parité  entre  eux,  il  lui 
laut  dt'k  (jualiiés  presque  égale».  La  similitude  esr 
une  connxiraison  qui  »e  contente  d'un  rapport 
apparent;  elle  u'est  ni  aussi  uaturelle,  ni  aussi 
1  igoureuse  que  la.  parfaite  comparaison  doit  l'èrrc. 

SjMruciTK,  SiMPLt.-iiià.  Simplicité  s'applique  k 
une  foule  à'oh']eii\  siinplesse  est  propre  a  l'hounne 
et  à  l'âiue.  La  simplicité  dan»  le  sens  moral  est  la 
vérité  d'un  'caractère  innocent  et  droit;  la  sim- 
pietse  est  l'ingénuité  d'un  caractère  doux  ,  qui  ne 
<;onnalt  ni  la  (inesse  5*i  le  mal.  La  simplicité  est 
uata/  elle  ;  elle  tient  à  une  innocence  pure  ;  la 
u.mplc'sse  est  naïve,  elle  ^a  iin«;  boulioniie  cl'ur- 
uiKUt»*.  La  iimplesse  est  la  simplicité  de  raj^neau. 

SiMiLAcaK,  l-AifTÔME,  Spj-t.TRK.  Le  siiiHildcre 
uA  cju'un  caractère  vague  ,  il  nous  abuse;  le/au- 
tiime'vA  caractérisé  par  de»  formes  effrayantes, 
il  nous  oltsède  ;  le  spectre  représente  des  objets 
ilclijju  10»,  il  nous  poursuit. j  '  „ 

Siiavxwi,  VÉRiniQUE.  he  sincère  n'a  point  de 
v;>ile,  p')int  de  rcticenc^l  le  véridique ,  point  de 
liction  :  «:elui-ci  ne  dit  rien  que  de  vrai;  le  pre- 
mier (!il  tonte  la  vérité.. 

SiMKirrÉ,  Fhahchise,  Naïveté,  iKoiifuiTé. 
La  sinccritc  est  uue  franchise  babiluelle  et  réflé- 
«;bic  ;  la  franchise  qui  tient  au  naturel  est  plus 
I)roti»i»te  ,  elle  laisse  écbapper  sou  secret;  et,  si 
>\-'A  par  ctourderie,  elle  devient  naiveié ,  et  in- 
'cnuitè  lorsque  ses  aveux  peuvent  compromettre. 

SiKGULiEa  ,  KxTRAORDiRAiak.  Le  singulier  est 
d  (.ri  genre  particulier;  V extraordinaire  sort  de  la 
.sj>hère  à  laquelle  il  appartient.  Il  y  a  quelque 
<  hose  d'original  dans  le  sin^^ulier ,  et  qaelqtte 
ilir)sc  d'exirème'dans  Vexlraordinaire.  Des  pro- 
priété i  rares,  des  traits  distincts  forment  le  singu- 
.'irr  ;  la  grandeur  ou  la  petitesse  en  tous  les  sens 
'iiiactériseut  ^extraordinaire.  Singulier  exclut  Jia 
'oiuparaisori  ;  extraordinaire  la  suppose.  Le  sin- 
^'u/ier  est  une  sorte  de  nouveauté;  V extraordinaire 
es'  une  sorte  d'extension  de  cboses.  Nous  appe- 
luiis  ùn'g^ulier  ce  qui  ue  s'accorde  point  avec  les 
jnoib'lfs  que  nous  avons  d«ns  l'esprit;  et  nous 
appelons  extraordinaire  ce  qui  n'est  j>as  conforme 
aux  mesures  que  nous  avons  dan#  l'esprit.  Tout 
objet  nouveau  parait  singulhr  aux  yeux  de  l'i'jno- 
raiicc  ;  toute  action  généreaVe  sera  extraordinaire 
i)our  une  âme  sècbe. 

SinuEux  ,  Tortueux.  Sinueux  indique  la  iiinr- 
«bf!  des  choses;  tortueux,  leur  forme.  Le  cours 
<l(f  la  rivieie  c^t  sinut^ux ;  la  forme  de  la  côte  est 
iiirturiisc.  On  fjiit  des  replis  sinueux ,  tt  ou  va 
par  des  voies  tortueuses.  On  considère  les  enfon- 
cements dans*  la  cbose  sinueuse;  les  oblirjQÎlés 
diins  la  chose  tortueuse.  Tortueux  se  prend  au 
tigiiré  en  manvaise  part  et  dans  un  sens  de-lUÂioe. 

SiTUATiuir ,  Assiette.  Lu  situation  embrasse 
1rs  rapports  locaux;  Vnssiette  est  boitién  à  la 
place ,  à  l'objet  sur  lequel  la  chose  pose.  Une 
maistm  est  dans  une  jtilie  situation  ;  une  citadelle 
est  forte  A" assiette ,  quand  sa  base  est  escarpée. 
Votre  situation  est  l'étal  où  vous  éles  actuelle» 
meut;  votre  assiette  est  l'état  où  voas  étea  natu- 
rellement. 

SrixATioir  i  Kt<t.  L'état  eat  plus  ferme  que  la 
'MliifUion;  elle  n'embrasse  point,  comme  l'état, 
l'objet,  entier  et  toute  sa  manière  d'être;  elle  est 
relative  a  la  «buse  de  l'objet;  l'état  est  relatif  à  m» 
manière  d'être  générale.  La  situation  tcêulle  de  la 
position;   Vctat,  des  qualités.   État  se   dit  de  la 
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constitution  préseute  des  choses  au  physique  ou 
au  moral  ;  l'état  de  nature.  La  situation  des  affaires 
est  le  point  où  ç^les  en  sont;  leur  état  est  la  dis- 
position dans  laquelle  elles  restent.  ^ 

Situation,  Positiok,  Dispositiow.  La  situa- 
tion est  une  manière  générale  d'être  en  place,  elle 
désigne  l'habitude  entière  du  corps  ou  de  l'objet  ; 
Imposition  est  uue  manière  particulière  d'être  dans 
un  sens ,  elle  désigue  l'atUtode  du  corps  et  de 
l'objet;  la  disposition  iu»rnutlm position  combinée 
de  différentes  parties  qui  concourent  au  même 
dessein.  Une  armée  est  dans  telle  situation;  elle 
choisit  une  position  pour  attaquer;  elle  fait  ses 
dispositions  pour  le  couibat. 

Sobre  ,  Frugal  ,  Tempéraitt. L'homme /ri/^a/, 
content  de  ce  que  la  nature  veut  et  lui  offre,  évite 
l'excès  dans  la  qualité  et  dans  la  quantité.  Sobre 
se  dit  du  boire  et  même  du  manger  \^fru gai  nt  se 
dit  que  dans  le  sens  rigoureux  ;  tempérant  ne  se 
dit  que  des  appétits  et  des  plaisirs  physiques  ; 
mais  la  tctnpérance  embrasse  et  luodèro  toutes  les 
passions,  toutes  les  actions. 

Sociable,  Aimable.  L'homme  sociable ailtn  qua- 
lités propies  de  la  société;  c'est  le  vrai  citoyen: 
riioiumc  aimable  ,  indifféren.t  sur  le  bien  public , 
est  ardent  à  plaire  à  toutes  les  sociétés  et  prêt  à 
en  sacrifier  chaque  particulier  ;  il  n'aiii^e  pei«onne , 
n'est  aimé  de  personne,  plaît  à  tous,  et  souvent 
est  méprisé  et  recherché  par  les  mêmes  gens. 

Soi,  Lui,  Soi-mêmb'^,  Lui-même.  Lui  se  place 
dans  la  proposition  particulière ,  lorsqu'il  s'agit 
d'une  seule  personne  ;  soi  se  met  dans  la  propusir' 
tion  générale,  lorsqu'il  est  question  d'un  certain 
genre  de  .personnes;  rudit lui-même  et  soi-même 
n'ajoutent  à  lui  et  à  soi  qu'une  force  nouvelle  de 
désignation  ,  d'augauerftation,  d'affirmation.  Soi  et 
soi-mJmc  se  disent  (|uelquefois  d'une  personne  dé- 
terminée, comme  lui  et  lui-même;  ces  derniers  ne 
s'appliquent  jamais  qu'à  une  personne  désignée. 
On  dira  également ,  un  héros  qui  tire  sou  lustre 
de  soi-même  ou  de  lui-même.  Lorsque  vous  dites 
qu'un  héros  emprunte  de  lui  son  lustre ,  vous  ue 
désignez  que  le  fait  propre  à  ce  héros;  si  vous 
dites  qu'un  héros  emprunte  de  soi  son  lustre, 
vous  indiques  un  fait  commun  à  tous  les  héros. 

Soigneux,  Curieux,  SoioiiKUSKMERT ,  Cu- 
RiBDSEMCiTT.  Cwieux  désigne  l'idée  de  savoir,  de 
voir ,  de  posséder  ;  soigneux  désigne  la  manière 
•de  traiter  toutes  les  choses-  L'homme  curieux  de 
sa  parure  veut  se  faire  distinguer;  l'bomme  soi- 
gneux de  sa  parure  ne  veut  pus  tt'»poser  à  la  cri- 
tique. Un  petit  esprit  est  curieux  dans  ses  ajus- 
tements ;  mi  homme  décent  «st  soigneux  dans  son 
habillement..  Oju  garde  soigneusement  ce  qui  est 
utile  ;  on  garde  curieusement  ce  qui  est  rare.  On 
est  soigneux  dans  ce  qu'un  doit  faire;  curieux, 
dans  les  choses  qu'on  se  plaît  à  faire. 

Soin  ,  Souci  ,  Sollicitodb.  Le  soin  est  uu  eui- 
liarras  de  l'esprit  caiisé  par  une  situation  critique 
ou  pénible  dont  il  s'agit  de  sortir ,  ou  qu'il  fau- 
drait adoucir  ;  le  souci  est  une  inquiétude  d'esprit 
causée  par  des  acuideots  qui  troublent  l'Ame;  la 
sollicitude  est  une  Agitation  vive,  cootinùellc, 
causée  par  deé  intérêts  particuliers.  Tout  embar- 
ras donne  do  soin  ;  toute  crainte  donne  du  souci  ; 
toute  charge ,  de  la  sotlicitud9.  Le  soin  pousse  à 
l'action,  il  àte  la  liberté  d'esprit;  le  souci  toim 
replie  sur  voua,  il  ôte  U  tranquillité;  la  sollici- 
tude vous  tient  en  éveil ,  elle  aie  le  repos  de 
l'esprit,  la  liberté  des  actions;  elle  absorbe. 

SuLEMHEL ,  AuTHEiTTfQUB.  Solennel  9êt  oe  qoi  se 
fait  publiquement  k  U  vue  d'on  grand  nombre  de 
témoins  ;  authentique ,  c«  qui  «st  revéta  de  forma- 
lités ,  d'expressions  légales  et  suffisantes  ;  ainsi 
beaucoup  de  fait  solennels  ne  sont  pins  authenti- 
ques ,  les  témoins  sont  morts. 

Solidité,    Solide.    Solidité  se   rapporte   à   la 


durée;  solide,  à  l'utilité.  On  donne  de  la  solidité 
à  ses  ouvrages,  et  l'on  cherclie  le  solide  dans  sas 
desseins. 

SoLiLOQUB,  MoMOLOGUB.  Le  soUloqu»  eat  une 
conversation  faite  avec  soi  comme  avec  un  second; 
le  monologue  est  uneespèce  de  dialogue  dans  lc(|U(-l 
le  personnage  joue  tout  à  la  fois  son  rôle  et  celui 
du  confident. 

Sombre,  Morue.  Sombre  est  plus  noir,  plus 
triste,  plus  austère,  plus  horrible  que  môme,  il 
est  synonyme  de  ténébreux.  Le  soleil  est  morne 
quand  il  est  sans  éclat  ;  la  nuit  est  sombre  autant 
qu'elle  est  profonde.  Le  tyran  est  sombre';  l'esclave 
est  morne.  On  est  morne  dans  le  malbeiir;  diins  le 
crime,  ou  est  sombre. 

Somme  ,  Sommeil.  Le  sommeil  expv\u>e  propre- 
ment l'état  de  l'animal  dans  l'assoupissenient  na- 
turel de  tous  les  sens;  le  j/)mme  signifie  le  temps  ) 
que  dure  cet  assoupis-sement ,  il  oe  se  dit  qu'ep 
parlant  de  l'homme.  Ourdit,  faire  un  somme  ;  on 
ne  dirait  pas ,  faire  un  JommeiV. 

Sommet,  Cime,  Comble,  Faîte.  Le  sommet 
suppo.se  une  grande  élévation;  la  cime^  la  figure 
particulière  du  corps  pointu  ;  le  comble ,  une  ac- 
cumulation de  matériau:^  avec  nne  sorte  de  cour- 
bure ;  le  faite  ,  des  degrés  Ou  des  rangs  différents. 
Le  sommet  n'ajipartient  qu'à  ce  qui  u  une  certaine 
hauteur;  la  cime  est  propre  aux  objets  menus  por 
le  haut;  la  cime  d'un  arbre,  d'un  rocher.  On  ue 
dit  pas,  le  comble  d'une  montagne  ou  d'un  corps 
naturel ,  parce  qu'on  ne  peut  considérer  ces  objets 
comme  des  amas  de  matériaux  enlussés;  on  dit ,  !e  ; 
faite  des  bonneors ,  parce  qu'il  y  a  divers  degrés. 
Au  figuré,  le  sommet  est  toujours  le  plus  haut 
point  ;  le  faite  est  le  plus  haut  rang  ;  le  comble  est 
le  plus  haut  période.      •,  . 

Son  I)«  voix,  Ton  de  voix.  Le  son  de  voix  est' 
déterminé  par  U  constitution  physique  de  l'or- 
gane; le  ton  de  voix,  tour-à-tour  élevé  ou  bas, 
tiiste  ou  gai ,  est  déterminé  par  les  affections  in- 
térieures ;  il  peut  être  réglé  par  la  musique. 

Songer  a  ,  Penser  a.  /^c/ae/' signifie  avoir  une 
chose  dans  l'esprit ,  y  réfléchir  ;  songer  signifie  rou- 
ler une- id^  dans  son  esprit,  et  s'en  occuper  légè- 
rement :rà»  l'homme  qu'il  suffit  d'avertir ,  vous 
dite»  ,songez-r  ;  à  celui  que  vous  vonlex  corriger  , 
vous  dites  ,  pensez-y  bien.  Songer  est  préférable  , 
lorsqu'il  s'agit  de  choses  légères  :  il  n'y  a  qu'à  son- 
ger aux  petites  choses;  il  faut  penser tux  grandes. 
On  songe  aux  autres;  on  pense  à  soi. 

Sot,  Fat,  Impertinent.  Sot  attaque  plus  l'es- 
prit ;/«/  et  impertinfpt ,  les  manières.  Le  sot  est 
celui  qui  n'a  pas  ce  qu'il  faut  d'esprit  pour  être 
uu  fat  ;  le  fat  est  ceini  que  les  sots  croient  un 
homme  d'esprit;  l'impertinence  est  une  espèce  de 
fatuité  entée  sur  la  grossièreté,   f.  Fat. 

Soudain  ,  Subit.  Soudain  est  ce  qui  arrive  à 
l'instant  même ,  en  un  instant  ;  4//^i/ ,  ce  qui  vient 
aussitôt  après.  Soudain  est  plus  prompt  que  subit  ; 
le  premier  suppose  un  préliminaire.  L'événement 
soudain  n'a  pas  pn'êtie  prévu;  l'événement  iii//«/ 
a  pu  l'être ,  mais  il  n'a  pas  été  indiqué  suffisam- 
nient.  Soudain  a  quelque  chose  de  plus  extraor- 
dinaire que  subit.  L'apparition  de  ^ennemi  est 
io<i</ai/i«,  lorsqu'elle  trompe  la  prévoyance;  elle 
est  subite,  lorsqu'elle  trompe  seulement  l'attente. 
Soudain  eat  réaervé)pour  la  poésie  et  pour  le  style 
releTc  ;  subit  eat  dans  l'ordre  commun. 

SouDovaa ,  Stifinoier.  Stipendier,  moiiu  nsiiâ . 
que  soudoyer,  né  se  dit  que  dans  le  style  mili> 
taire  ;  soudoyer  s'applique  k  tous  les  mercenaires. 
On  dit  soudoyer  des  agents,  des  espions  ,  des  bri- 
gands :  uu  dit  aussi  soudoyer  des  puissances. 

Sovpraia,  ëndurra,  SurroaTER.  Souffrir  se  v. 
dit  d'une  manière  absolue  :  on  souffre  le  mal  dont 
on  ue  se  venge  point  ;  e/f^<i/vr  a  rapport  au  temps  : 
ou    endure  le  mal  dont  on  diffère  à  ie  venger  ; 
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mais  tupporUr  rt-gartJe  les  défaots  peraonneU  :  on 
iitpporie  la  maavaise  hungtcar  de  a«a  proches.  On 
souffre  aTcc  patieoce  ;  oa  endiire  avec  diaaimula- 
tioD  ;  oa  supporte  avec  doacear. 

SouMETTa£  ,  SuBJUouaR  ,  Aasujtma,  Aasaa- 
viR.  Assujettir  cX  toiimettre  Ateat  riiidépendance ; 
subjuguer  et  asservir  Al«iit  la  liberté.  On  est  sou- 
misk  un  piiucc;  assujetti  à  de»  devoirs  ;  subjugué 
par  un  ennemi;  aji/f/ti-fiar  la  tyrannie.  Soumettre 
cttt  généri({ue  ,  il  niari|ue  une  certaine  di.<position 
de  cho-ses  ;  la  soumission  va  depuis  la.  déférence 
juHUu'à  l'asserviasenient  ;  assujettir  uiarqiie  un  état 
iiabituel;  lu  sujétion  désigne  une  contrainte,  une 
niisidaité  constantes  ;  subjuguer  exprime  Teinpirc  , 
l'a.'jcendanl  ,  «ans  exiger,  comme  asservir,  l'ex- 
pression de  Vi\\ms  :  il  y  a  un  joug  doux,  un  joug 
(le  fer,  un  joug  léger,  uu  joug  pesant;  cssc/rir 
désigne  une  extrême  contrainte  d'un  C!>clave,  d'un 
homme  enchainf  ?  uimctire  exi^"  nn"  dépendance 
vague  ;  subjuguer-  exige  une  force  victorieuse  ,  une 
grande  dépendauce;  assujettir  exige  une  puis- 
.sunce  ou  un  titre  ,  un  dévuueioent  étubli  ;  asservir 
exige  une  puissance  irrésistible ,  on  un  pouvoir 
tyraiinique  et  une  dure  contrainte. 

Sourcox ,  Susi'icioi».  Soupçon  est  le  terme 
ordinaire  ;j7/J/»/t,70/i  est  un  terme  de  jnri.sprndenct;. 
Le  soupçon  roule  sur  toutes  sortes  d'objets,  il 
entre  dau.t  les  esprits  défiâtits  ,  et  peut  être  sans 
rondement;  la  suspicion ^ ioinha  sur  les  délits  et 
dans  le  conseil  des  juges,  el;e  doit  avoir  une  rai- 
son apparente  et  justillée  par  des  indices.  La  sus- 
picion sera  donc  un  soupçon  légitime. 

Souris,  Sourirr.  On  voit  le  sourire,  il  repose 
sur  le  visage;  on  aperçoit  le  souiis,  il  s'évanouit. 
Le  souris  prolongé  devient  sourire.  Le  souris  e.» 
au  sourire  ce  que  l'accent  est  à  la  voix ,  ce  i^'est 
qu'un  acte  léger,  un  trait  fugitif  ;  le  sourire  est  une 
action  suivie ,  nn  état.  La  peinture  fixe  le  sou- 
rire; elle  esquisse  le  souris.  Le  sourire  ^oit  être 
naturel;  le  souris  est  naïf. 

SouvEjfT,  FaaQuaiiMKirT.  Souvent  veut  dire 
beanconp  de  fois,  mainte  io\%\ fréquemment  veut 
dire  fort  souvent ,  plus  que  de  contarae.  Souvent 
n'indique  que  la  pluralité  des  actes  \  fréquemment 
annonce  une  habitude  formée.  Fréquemment  est 
particulièrement  propre  i  désigner  ce  qui  se  fait 
urdinairement ,  mais  ptps  souvent  qu'à  l'ordinaire. 

Stabilité,  Coitstamci,  FaRitSTà.  \iM  stabilité 
empêche,  de  varier;  elle  tient  de  la  préférence,  et 
Justifie  le  choix;  la  constance  empêche  de  chan- 
ger ,  elle  tient  de  la  pcrsévéraaoe ,  et  fajitdiriller 
l'attachement  ;  la  fermeté  empêche  de  céder ^iiAh). 
tient.de  la  résistance ,  et  répand  un  éclat  de  yîc- 
toire.  y.  FxRMBTi. 

SriaiLS,  Iitfbrtilb.  Le  mot  stérile  indique  un 
principe  de  stérilité,  l'aridité,  la  aécheresse ; 
iufertiîe  n'indique  qofl  It  Cait  sans  déaigner  la 
cause.  Stifrile  est  oppoU  k  fécond  j  infertile  est  U 
négation  do  fertile  i  ùr ,  fécond  •xptimo  la  faculté 
de  produire ,  t%  fertile  a  plua  d«  rapport  à  l'effet 
produit.  Infertile  ne  se  dit  an  figuré  que  de  l'ea- 
prit,  ou  d'une  matière  à  traiter;  stérile  j  eat  au 
contraire  d'un  grand  usage. 

Stoïcikm  ,  Stoïque.  Stoïcien  signifie  de  la  aeote 
philoaophique  de  Zenon ,  et  stoique  vent  dire  con-< 
forme  aux  maximet  de  cette  doctrine.  Une  vertu 
stoique-  eat  courageiue ,  inébranlable  ;  nne  vertu 
sioîcie^tiie  pourrait  n'être  qu'un  masque.  Celui  qui 
est  pVia  attaché  à  la  pratique  qu'aux  dogmes  de 
la  ph|bsophie  de  ZÀnon,  eat  plua  stoique  que 
stoïcien. 

SuiREPTicx,  Gaasmu.  Gea  nota  oaractérl» 
sent  des  grAces  obtenues  par  anrpriae;  il  y  a  sub- 
reptlon,  lorsqu'on  avance  comme  yrairnne  chose 
fausse;  il  y  a  obreption,  lorsqu'on  lupprime  dana 
son  exposé  une  vérité  qui  empêcherait  reffet  de 
la  demande.  Un  titre  qui  eat  obrtiptice  et  sitbrep- 
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tice  tout  i  la  fois  ,  a  les  caractères  les  ||iis  cer- 
tains de  réprobation.  r 

SuBsisTAMca,  l>B{fRBES,  YivRBiii.  Les  Subsis- 
tances f-out  les  productions  de  la  terre  qui  forment 
la  nourriture,  l'entrelien;  les  ilen/ées  sont  des 
esp^es  de  stfbsistaucfs  qui  font  vivre  «  qui  alimen- 
ment  chaque  jour.  Un  pays  est  fertile  en  subsis- 
tances ^  un  marché  est  punrvii  de  denrées;  nne 
place  est  approvisionnée  de  vivres.  Les  subsistan- 
ces,  comme  les  vivres  ,  ne  se  prennent  qu'en  gros; 
ces  mots  n'ont  point  de  singulier  :  on  dit  une. 
denrée ,  parce  que  ce  mot  n'énonce  origiaairenijL'iit 
que  lai  vente  (in  détail.  Il  y  a  plusieiMS  espèces  de 
subsistyices  ,  Melon  qu'elles  servent  ù  nourrir,  à 
vêtir,  â  écluiin'er  ,  '  à  éclairer,  à  conserVer  :  les 
denrées)  Vi  divisent  en  menues  r/c/<r<;Vj ,  connue 
les  fVuils4  et  en'grosses  denrées,  comme  les  blés. 

SuBsisrANCK  j  Nourriture,  Aliuïnth.  On  fait 
dti  provisions  pour  la  subsistance  ;  un  apprête 
à  manger  pour  la  nourriture  ;  on  choisit,  entre 
les  mets  ,  les  aliments  convenables.  T^  subsistance 
est  commise  aux  soins .^du  pourvoyeur;  la  nour- 
riture  se  prépure  à  la  cuisine^  sur  les  aliments, 
on  consulte  le  goût  ou  le  médecin.  Le  premier 
a  rapport  au  besoin  ;  le  second,  à  la  satisfaction; 
le  trt)isienie ,   à  la   manière  de  le   satisfaire. 

SuasrsTAKCiB,  SunsTAiccE.  Le  premier  veut  dire 
ce  qui  sert  ù  nourrir ,  à  faire  subsister  ;  et  le 
second,  ce  qui  est  absolument  nécessaire  pour 
vivre.  Les  moines  mendiants  trouvaient  aisément 
leur  subsistance  ;  beaucoup  de  pauvres  consument 
dans  la  douleur  leur  substance.  Des  gens  s'engrais- 
seut  de  lu  substance  du  peuple  ,  et  mangent  eu  un 
jour  la  subsistance  de  cent  familles. 

St;BTXi.iTB  d'esprit,  Délicat£!jsb.  La  subtilité 
d'esprit  annonce  la  ruse,  la  chicane  ;  elle  s'accorde 
souvent  avec  l^xtravngance;  le.  délicatesse  d!es- 
[trit ,  de  pensée ,  ne  s'accorde  qu'avec  le  bon  sens , 
la  raison  ,  elle  exige  un  goût  exquis. 

SuFvisAKr  Important,  Arrogant.  Le  suffi- 
sant est  celui  en  qui  la  pratique  «le  certains  dé- 
tails, honorés  do  nom  d'affaires,  eat  jointe  à  une 
grande  médiocrité;  un  grain  d'esprit  de  plua  fait 
l'important;  dès  que  Vimportant  cesse  de  faire  rire , 
il  donne  lieu  4  des  plaintes;  il  devient  l'arrogant. 

SuouBSTiON  ,  Inspiration,  Insinuation,  Iirs- 
TiOATioN,  Peasuasion.  La  suggestion  est  nne 
manière  détournée  d'occuper  l'esprit  de  quelqu'un 
d'unç  idée  qu'il  n'aurait  pas;  Vinspiration  eat  nn 
moyen  inaensible  de  faii'e  naître  uana  l'esprit  de 
quelqu'un  dea  pensées,  ou  dana  aon  cotur  desaenli- 
ments  qui  semblent  y  être  naturellement  ;  l'insinua- 
tion est  une  adroite  manière  de  ae  gliai^r  dana  l'ea- 
prit  de  quelqu'un  et  de  a'emparer  deèa  volonté  aana 
qu'il  s'en  doute  ;  r<ni/r^(i/«o/i  est  un  moyen  ati* 
mulant  et  preaaantd'exciterieorèteroenlquelqn'nn 
i  faire  ce  k  quoi  il  répugge  et  réaiate  ;  la  persua- 
sion eat  le  moyen  pnïaaant  et  victoriens  de  faire 
croire  fermement  ou  adopter  entièrement  k  quel» 
qu'un  ce  qu'on  veut ,  malgré  dea  pr^ugéa  on  dea 
préventiona  contrairea  f  et  plua  par  le  charme  du 
diacoura  ou  de  la  ohoae  qui  intéreaae ,  que  par  la 
la  force  dea  raiaona  qui  convainquent  et  aubjn- 
gnent.  On  cède,  o^  obéit  à  la  suggestioln ;  on  eat 
aaial ,  agité  par  Vinspiration  ;  on  ae  laisse  aller  i 
Vinsinuatiun  ;  on  «e  défend  contre  l'instigation  ; 
on  ne  résiste  point  k  la  persuasion.  V.  iMSiNVBa. 

Suivant  ,  Sbloit.  Suivant  aignifie ,  en  suivant  ; 
il  exprime  une  aoite ,  une  conséquence  ;  selon  re- 
vient k  ces  mots ,  ainsi  que ,  comme ,  k  ce  que ,  etc.  ; 
selon  Aristote ,  ainsi  que  le  dit  Ariatote.  On  dit , 
selon  la  Yulgate,  loraqn'il  s'agit  de  citer  le  texte, 
suivant ,  s'il  s'agit  de  auivre  l'un  on  l'antre.  On 
dit ,  selon  saint  Thomas ,  et  suivant  la  doctrine 
de  aaint  Thomas.  Selon  exprime  quelque  chose  de 
plua  absolu  que  suivant.  On  dit ,  selon  la  règle  , 
et  suivant  les  exemples,  V.  Sbloit. 


Suivre  t.cs  exemples,  Imiter  les  exemples. 
On  suit  les  exemples  de  celui  qu'on  prend  pom 
guide,  pour  règle ,  afin  de  parvenir  plus  sûrement 
au  but  ;  on  imite  les  exemptes  de  celui  qu'on  prend 
pour  modèle,  pour  ivpe,  alln  de  lui  ressembler, 
pour  se  distinguer  comme  lui.  La  confiance  fait 
qu'on  suit  ;  l'émulation  fait  (ju'on  imite.  On  suit 
de  près  ou  de  loin  ;  on  imite  le  mieux  qu'on  peut. 

SuPBRjDE  ,  Okgubk..  La  superlte  n'est  jias  Vvr- 
gueil  tout  pur,  comme  le  superbe  n'est  pas  siUi- 
plement  orgueilleux.  V orgueilleux  eit  plein  de 
soi  ;  le  superbe  en  est  tont  boufil.  Le  superbe  est 
un  or^nieilleu r  arrogant,  qui  affecte  sur  les  autres 
une  supériorité  humiliante.  L'orgueil  enl  une  haute 
opinion  de  soi-même,  qui  fait  (ju'on  n'estiiueque 
soi;  la  superbe  eat  l'ostentation  de  c^t  or^'unl , 
qui  fait  que  l'on  tènun'gne  ouvertemeul  un  gruni' 
dédain  pour  les  antres. 

SorPLÉEn  UNK  «HosK,. Suppléer  a  une  cho.sl 
Suppléer  une  chose ,  c'est  la  fournir  pour  reuijili: 
le  vide,  la  la<'un<",  le  deiirit  qui  se  trouve  dan.s 
uu  objet  incomplet  on  iiupaifait;  vou.s  suppléez 
ce  qui  manque  pour  une  s>.)uime  ;  suppléer,  a  une 
chose ,  c'est  mettre  à  sa  plctee  une  autre  chose  (pji 
en  lient  lieu,  la  valeur  supplée  au  nomli-e.  J)(  ux 
objets  ilu  même  gein-e  ,  égaux,  se  suppléent  l'un 
l'autre;  deux  objets  d'un  genre  différent,  mais 
d'nne  valeur  égale,  supplciitt  l'un  à  l'autre,  l'n 
juge  supplée  nu  juge,  s'il  n'est  question  que  i!u 
nombre;  maio,  en  fait  de  capacité,  il  y  a  des  ju^es 
auxquels  on  supplée,  niais  qu'on  ne  supplée  [Mi^. 
LVsprit  ne  supplée  pas  le  cœur;  et  il  est  rare  qu'il 
y  supplée. 

Supposition  ,  Hypotuè.sk.  l'hypothèse  est  une 
supposition  purement  idéale  ;  la  supposition  se 
prend  pour  une  proposition  ou  vraie  ou  avouée. 
L'hypothèse  est  an  moins  piécaire;  lu  supposition 
est  gratuite.  On  combat  une  hypothèse  onime  in- 
suffisante,  pour  rendre  raison  des  choses;  on  nie 
nne  supposition.  L'hypothèse  se  prend  pour  un 
assemblage  de  propositions  oa  de  suppositions 
liées  de  manière  k  former  un  systèuie.  IJypothèse 
ne  s'emploie  guère  qu'en  matière  de  science;  et 
supposition  entre  dans  la  conversation  commune. 
Lea  grands  mystères  de  la  natnre  s'éolaircissent 
par  des  hypothèses;  et  les  idées  particulières,  par 
des  suppositions  sensibles.  Hypothèse  n'a  qu'un 
sens  relatif  k  l'expllication  des  cho^tea  ;  supposi- 
tion ae  prend  dana  une  acception  morale  et  en 
mauvaise  part ,  il  aignifie  chose  feinte  ou  comrou- 
vée  pour  nuire. 

SuprAmb,  SouvimAM.  L'idée  de  pniasanoe  forme 
l'idée  distinclive  et  caractéristique  du  souverain , 
tandis  que  l'idée  de  la  plus  haute  élévation  est 
indiquée  f>ar  le  mot  suprême;  la  choae  suprême 
est  ce  qu'il  y  a  de  plua  élevé.  Ce  qui  peut  tout, 
est  souverain  ;  il  faut  s'humilier  devant  re  qni  est 
suprême  ;  il  faut  céder  à  ce  qni  est  souverain. 

SuavACB,  SoPBaviciB.  On' dit  suiface  qn»nil 
on  ne  parle  que  de  ce  qui  eat  exténenr  et  visible; 
on  dit  superficie  de  tont  ce  qni  parait  au  dehors , 
mis  en  opposition  avec  ce  qui  ne  parait  pas.  Otte 
distinction  passe  an  figuré  :  on  dit ,  des  esprits 
léger* ,  qu'ils  effleurent  la  surface  et  ne  voient  que 
la  surperfieie  des  choaea. 

SnRPBBifDaB,  ÉxoairBR.  La  surprise  naît  de  la 
présence  iubite  d'un  objet  imprévu  ;  Vétonnement 
naît  du  coup  violent ,  frappé  par  on  objet  puta- 
aant,  extraordinaire.  La  même  chose  surprend 
comme  inattendue,  tandis  qu'elle  étonne  comme 
éclatante.  H  y  a  dea  surprises  agréables  et  légères , 
mais  Vétonnement  n'a  rien  que  de  grand  et  de 
fort  :  enfin  Vétonnement  est  une  extrême  surprise 
mêlé  d'un  sentiment  diatingné  par  nn  caractère  de 
grandeur  et  de  force.  Le  aingnlier  surprend;  le 
merveilleux  étonne.  Un  trait  d'eaprit  surprend  ;  un 
coup  de  génie  étonne. 
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SoarKiKDKB,  TaoMrKR  ,.  LnunnEa ,  t)uPBR. 
Surprendre  marque  quelque  cboie  qui  iaduit  en 
erreur;  tromper,  quelque  chose  qui  LleMe  U  pro- 
bité; leurrer,  qui  attaque  l'Hltrate  un  lis  désir; 
duper  a  pour  objet  l'intérêt  et  le  profit. 

SuartuK ,  ÉTomiKMKNT.  Vttoniiement  admet 
la  réfleuou;  la  surprise  l'exclut.  L'effet  dlb  pre- 
mier peut  être  auieué  progretsivemeiit  et  «e  pro- 
longer; la  surprise  est  bruique,  îni>(aiitanée  ;  an 
^tyle  toujours  noble  et  pur  eV(7/i/i«,' ses. beautés , 
ses  iiuagett ,  ses  sublimeit  peusées  causent  la  sur- 
priiC.  V.  LTonNKiiKifT. 

SuavivRK  A  quelqu'un,  SuAvivas  quelqu'un. 
Survivre,  vivre  plus  long-temps  que....;  survivre 
auelauUtn  est  un  terme  de  palais  qui  entre  dans  la 
conversation  fauiilière;  il  désigne  la  survie  de  la 
pcrvsonue  dont  l'existence  avuit  des  rapports  avec 
cflle  de  lu  pernoiine  qui  meurt  la  première.  Une 
,J^  fruime  a  survécu  son'  mari;  selon  l'ordre  de  la 
|,  nature,  les  enfants  doivent  suirivre  au  père;  mais, 

par  des  évéuenienis  particuliers,  le  père  survit  les 
eufauts. 

Tact,  Touciiir  ,  Attouchement.  Ces  trois 
temps  stmt  relatifs  à  lu  sensibilité  répandue  Air 
la  surface  des  corps  ^  et  excitée  par  l'action  ini- 
niédiate  d'un  oltj et' physique  sur  les  houppes  ner- 
veuses. Le  tact  est  le  sens  qui  reçoit  l'impression 
des  objets,  comme  la  vue,  l'ouïe,  le  goàt,  l'odo- 
lat^  le  toucher  est  l'exercice  de  toucher;  Vaitou- 
clicment  est  l'acte  de  toucbci^  l'application  de  la 
main,  (l'est  au  tact  que  l'on  attribue  les  qualités 
de  l'uigane  ,  la  fine.sse  du  tact;  c'est  au  toucher 
.  (|ue  vous  reconnui.vsez  la  qualité .  des  chosfs  ,  un 
corps  e-it  doux  au  toucher;  c'est  par  Vattouche- 
mcnt  que  vous  di.<itinguez  les  circonstances  partî- 
culièius  du  toucher  ,  Jésus  guérissait  les  malades 
par  un  simple  altouch.cment.  Vatloucfiémettt  n'ex- 
prime qu'un  toucher  assez  léger  :  lorsqu'il  s'agit 
(le  deux  corps  insensibles,  on  dit  dogmatiqoe- 
mcut  contact  ;  nous  disons  tact  au  figuré,  pour 
exprimer  un  jugement  de  l'esprit  prompt ,  subtil , 
juste  :  au  pliysiipie  ,  nous  disons  le  toucher ,  pour 
exprimer  te  sens  du  tatt ;  nous  donnoos  k  Yattou- 
chcment  un  sens  moral  et  mauvais ,  relatif  aux 
plaisirs  charnel). 

Tau.le  ,  Stature.  La  4tature  indique  la  hau- 
teur du  corp.<i  ;  lu  tai/le  en  cx|irime  proprament  la 
forme,  la  coupe, la  configuration.  On  est  d>'un« 
tniUe  ou  d'une  stature  haute ,  moyenne ,  ou  pe- 
tite ;  mais  la  taiiie  est  noble  ou  fine,  belle  on  dif- 
^rme,  bien  ou  mal  prise  ,  avelte  on  lourdt,  «to. , 
^r^  en  qui  ne  peut  «e  dire  de  la  stature.  Le  premier 
mérite  des  valets  ponr  la  représentation  «st  uii« 
riche  taUU  ;  le  premier  mérite  dW  soldat  pour 
rlfrayer  l'rnnemi  est  une  haute  stature. 

Taibb  .  (  làtER ,  Caobbe.  Taire  marqua  le  silence 

qu'on  garde  sur  la  chose  ;  céter ,  le  secret  qu'on 

en  fait;  cacher,  \r  mystère  daus  lequel  on  veut 

l'ensevelir.  Poiu  taire  une  chose ,  il  suttit  de  ne 

\    point  la  manifester  ;  |>our  la  cacher ,  un  est  obligé 

de  la  renfermer  dans  le  fond  de  son  cœur. 
\  Tapir  (ai  ),  Se  éloitir.  Se  tapir,  o*cst  ce  ca- 
\  (  hcr  derrière  quelque  chose  qui  vous  couvi'e ,  en 
prenant  une  posture  raccouicie;  se  blottir,  c'est 
^e  ramasser  sur  soi-même.  On  se  tapit  derrière  un 
i^uisson,  pour  n'être  point  viT;  on  se  blottit  4ans 
sbn  lit ,  sans  avoir  le  dessein  de  se  cacher ,  mais 
pour  avoir  chaud.  \ 

TAnssEEiE,  Tenture.  La  tapiuerie  est  faite 
pour  couvrir  quelque  chose;  la  tenture,  poar  être 
'  tendue  sur   quelque  chose.  La  tapissme  «st  un 

tissQ  destiné  k  couvrir  les  murs  {  L»  tenture  «st  un 
ob,rt  quelcouquc  tendu  sur  Ic\m  mars.  La  tapis- 
serie est  tentuie ,  eu  tant  qa'ellc  «at  étendue  sur 
le  inor  ;  la  tenture  est  tapiuêrie ,  en  tant  qn'alU 
couvre  le  mur. 

rARua»DDirviaaa.L'id^  propre  d«  tarder  est 


celle  d'être  long-temps  à  venir ,  i  iiire  ;  l'idée  d« 
différer  est  de  remettre  ce  qu'on  a  à  faire  un  temps 
plus  éloigné,  en  sorte  que  ce  qu'il  y  a  à  faire  ne  s« 
fait  pas  à  propos.  Tarder  ne  désigne  que  le  fait  ; 
di/Jérer  annonce  une  résolution.  Ne  tardez  pas  à 
cueillir  )«  fruit  s'il  est  mûr;  s'il  ne  Test  pu^dif- 
feret.  Ç^elui  qoi  ne  se  presse  pas  assez,  tarde; 
celiii  qui  renvoie  au  lendemain,  di/Jèiv. 

T^s,  Monceau.  Le  tas  marque  nn  amas  fait 
exprès ,  afin  que  les  choses  occu|>rnt  moins  de 
pUt-'e;  le  monceau  ne  désigne  quelquefois  qu'une 
portion  détachée  d'nue  masse.  On  dit  un  tas  de 
pierres  préparées  pour  faire  un  bâtiment;  an 
monceau  d«  pierres  ,  reste  d'un  édifice  renversé. 

Tavbrne,  Cabaret  ,  GtriNGUETTE.  La  taverfle 
est  un  lieu  où  l'im  donne  à  boire  et  à  manger  ;  le 
cabaret,  un  lieu  où  l'on  ne  donne  q n'a  boire  ;  la 
guinguette,  un  lieu  où  le  peuple  va  boire, manger 
et  (|;t)fiser.  Taverne  présente  une  idée  plus  basse 
que  ca^a/'ei;^(/i//^(/c'//«  emporte  celle  d'un  rendez- 
vous  de  plai-sir  hors  de  la  ville. 

Taux,  Taxe,  Taxation.  Leur  idée  commune 
est  c«di&.de  la  détermination  établie  de  quelque 
valeur  pécuniaire;  le  taux  est  cette  valear  même; 
la  taxf  es  le  règlement  qui  la  détermine;  les  taxa- 
tions sont  certains  droits  fixes  ,  attribués  à  quel- 
ques officiers  qui  ont  le  maniement  des  deniers 
publics.  On  ne  dit  que  taux  quand  il  s'agit  du 
denier  auquel  les  intérêts  de  l'argent  sont  fixés 
par  l'ordonnance  de  la  loi.  On  dit  assez  indiffé- 
remment taux  on  taxe ,  en  parlant  du  prix  établi 
pour  la  vente  des  denrées,  ou  de  la  somme  fixée 
que  doit  payer  un  contribuable  ;  si  ce  contribua- 
ble représente  qu'il  ne  peut  payer  ce  (/u'on  exige, 
d<)  lui ,  il  doit  dire  que  son  taux  est  trop  haut  ; 
s'if  voulait  représenter  qu'il  n'est  pas  imposé  dans 
la  proportion  des  autres  contribuables ,  il  devraii 
dire  que  sa  taxe  en  est  trop  forte.  On  ne  dit  que 
taxe  du  règlement  judiciaire  des  frais  d'un  procès 
ou  d'une  imposition  en  deniers;  ou  dit  taxation 
pour  l'opêratipu  de  la  taxe.     ;    * 

Tei.|  Paaaii. ,  Semblable.  L'identité  des  choses 
marque  la  qualité,  le  caractère  propre  de  tel  ; 
pareil  désigné  les  choses  qui  ))ruvent  être  mises 
en  parallèle,  comme  ne  différant  guère  l'nne  de 
l'autre ,  et  comm«  pouvant  se  sarvir  d'équivalent , 
de  pendant  {  tamblaUe  n'indiqne  pas  une  égalité 
ou  une  conformité  parfaite.  Les  choses  qai  ne  sont 
que  semblables,  ne  soutiennent  pas  le  parallèle 
que  les  choêêê  pareilles  comportent,  «t  «llea  sont 
loin  d'être  telùs  ou  les  mêmes  quant  k  leur  na- 
ture ,  à  leurs  qualités  distinciivcs.  Semblable  dit 
moins  que  pareil ,  et  pareil  moins  que  /b/.  Un 
olyet  tel  qu'un  antre  ne  dilTère/pas  de  oelni-ci; 
un  olget  pareil  k  un  autre,  n«  le  cède  point  à 
oelni-ci  ;  un  objet  semblable  à  un  autre  s'assortit 
avec  oelui'oi.  *«- 

Tkmplb,  Éousk.  G«s  wola  signifient  un  édifie* 
destiné  k  l'exercice  public  de  la  religion;  temple 
est  du  style  pompeux  ;  église ,  du  «tyle  ordi^ire. 
À  l'égard  du  paganisme  et  de  la  religion  protes- 
tante ,  on  a«  s«rt  dn  mot  temple,  dans  le  style 
ordinaire,  le  temple  de  Janns,  le  temple  de  Cha- 
renton  ;  Vèglise  Saint-Sulp^ce.  Temple  exprime 
quelque  chose  d'auguste;  église  marque  quelque 
ohpie  de  plas  commun  ,  «t  paétiouliàrement  un 
édifice  fait  pour  l'assemblée  des  fidèles. 

TxNBBaa ,  OascuaiTE ,  Nuit.  Les  ténèbres  sem- 
blent signifier  quelque  chose  de  réel  opposé  à  la 
loinièrej  Vobscwité  est  une  privation  de  clarté  ; 
la  nuit  est  le  temps  où,  le  soleil  n'éclaire  plus 
l'huriaon. 

Tkrmks  ,  Limites  ,  Bornes.  Le  terme  est  nn 
point;  )es  limites  sont  une  ligne  ;  les  bornes,  an 
objtacle.  Le  terme  est  où  l'on  peut  aller  ;  les  U^ 
miles  sont  ce  qu'un  ne  peut  pas  |iasfter  ;.Us  boi'nes, 
ce  qui  empêche  de  passer  outre.  Le  terme  et  les 


limites  finissent  la  chose;  les  bornes  la  contiennent 
dans  sa  sphère. 

Termes  propres,  Feopres  trrmbs.  Les  tèi-mes 
propres  noui  ceux  que  l'usage  a  consacrés  poar 
rendre  précisément  les  idées  ;  les  propres  termes 
sont  ceux  mêmes  qui  ont  été  employés  par  la 
personne ,  par  l'écrivain.  Iji  jwtesse  dans  le  lan- 
gage exige  que  l'on  choisisse  les.  termes  propres  ; 
la  confiance  dans  les  citations  dépend  de  la  fidélité 
■A  rapporter  les  ^ro/j>rfj /erm«j.  ^ 

Terreur  ,  Épouvante ,  Epproi,  Fratbcr.  La. 
teneur  est  une  violente  peur  qui  abat  le  courage  , 
et  jette  le  corps  dans  un  tremblement  universel  ; 
{'épouvante  est  une  grande  peur  qui  donne  les 
signes  de  l'étonnement ,  de  l'aversion  ,  et  ne  per- 
met pas  la  délibération;  Veffhoi  est  une  peur 
extiême,  qui  bouleverse  également  les  sens  H 
l'esprit  ;  la  frayeur  est  un  violçbt  accès  de  peur 
qui  fait  frissonner  le  corps  et  trouble  nos  pensées  ; 
frayeur  n'exprime  que  l'effet  sans  être  jamais  ap 
pliqué  à  la  cause  :  on  dit  qu'un  tyran  est  la  ter- 
reur et  non  la  frayeur  de  ses  peuples. 

l'ÉTE  ,  CuEP.  Le  second  n'est  d'usage  dans  le 
sens  littéral  que  lorsqu'on  parle  des  reliques;  \v 
chef  de  saint  Jean  :  ils  sont  tous  deux  usités  dan.i 
le  sens  figuré.  Tête  convient  mieux  lorsqu'il  est 
question  de  place  ;  chef,  lorsqu'il  s'agit  d'ordre 
ou  de  subordination.  La  tête  d'un  bataillon  ;  le  chef 
d'un  parti.  Être  à  la  télé  d'une  armée,  et  comman- 
der en  chef  II  sied  au  chtj'de  marcher  i  la  tête  de 
ses  troupes.  ^  ^ 

TÂTU,  ENT^Té,  OpimiTRE,  Ob.stink.  Une  hu- 
meur capricieuse,  an  caractèi*e  entier,  un  goût 
d'indépendance ,  font  le  têtu  ;  un  petit  esprit ,  une 
tête  vaine,  l'amonr-propi<e ,  fout  V  entêté  ;  l'igno- 
rance ,  la  présomption  ,  une  mauvaise  honte ,  font 
Vopinidtre  ;  rinflexibilité  du  jparactère ,  l'impa- 
tience de  la  contradiction,  îolT^Vqhstiné.  Le  léiu 
veut  ce  qu'il  vent ,  il  ne  se  soucie  pas  de  ce  que 
vous  dites  ;r0/i/(!V«  croit  Ce  qu'il  croit ,  il, n'écoute 
seulement  pas;  Vopinidtre  veut  avoir  raison  con- 
tre toute  raison  ,  il  ne  se  rendra  jamais  ;  Vobsiiné 
vent  malgi*é  tout  ce  qu'un  lui  oppose  ,  il  s'irrite 
plutAt  que  de  céder,  y.  ENTÉTé. 

Thbrmosqope,  THBRMOMàTRE.  Lc  premier  si- 
gnifie un  instrument  qui  représente  aux  yeux  len 
changements  de  dialeur  on  dé  froid  ;  le  second 
eat  i|n  inatruiuent  fait  pour  mesurer  ces  change- 
ments. 

1^0,  Mams.  Le  tic  regarde  les  habitndes  du 
corps;  la  wunùe ,  les  travers  de  l'esprit.  A.u  figuré , 
le  tic  est  une  petite  manie ,  plus  pitoyable  que 
digne  d'une  censuie  sérieuse.  Le  tic  est  plus  bête  ; 
la  manie  plus  folle,  plus  forte  de  passion.  Ijts 
petits  esprits  ont  des  tics;  Ictt  personnes  at  dentés 
ont  des  wHuùcs. 

Ttssu*  TissufiEj  TaxTURB,  CoirrEETURB.  Le 
tissu  est  formé  par  l'ontrelaoement  des  différents 
fils;  la  tissure  est  la  qualité  du  tissu,  la  manièii! 
de  lier  lea  fils  ensemble;  le  tissu  comprend  la 
matière  et  la  façon  ;  la  tissure  ne  désigne  que  la 
qualité.  Ces  deux  mots  expriment  le  travail  parti- 
culier de  tisser  ,  que  la  texture  et  la  contexture , 
réduites  k  l'idée  de  l'union  des  parties  d'un  tout , 
avec  l'apparence  du  tissu,  n'exigent  pas.  La  tex- 
ture  est  Fonibnuance  résultant  de  la  disposition 
des  parties;  la  contexture  est  l'ordonnance  di^s 
i-apports  que  les  parties  ont  les.  unes  avec  les 
antres,  et  avec  le  tout.  Tissu  se  dit  au  figuré  d'une 
aoite  d'actions,  de  discours,  de  cho.tes  enchaînées 
lea  unes  avec  les  autres ,  et  avec  le  tout-  On  ne 
s'en  sert  que  dans  les  mannfactures  pour  expri- 
mer et  distinguer  la  manière  dont  une  étoffe  est 
tissue.  Tissure  est  pen  usité,  même  au  propre; 
tMi  dit  texture  pour  exprimer  la  liaison  «t  Tap- 
rangement  des  différentes  parties  d'un  discours, 
et  l'on  dit  contexture  dans  le  même  sens. 
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TofU  %  TornEiw.  Par  toiUt ,  on  entend  ton» 
Im  tissas  de  lin  ou  de  chanvre  ;  et,  par  toileries, 
tous  les  lissas  de  coton  pvr  ou  mélangé ,  toutes 
les  étoffes  de  naatlères  végétales ,  autres  que  de 
chanvre  on  de  lin  pur. 

ToLéaBH  ,  SowfMiR,  PiRMTTM.  On  tolère  les 
choses ,  lorsque ,  les  connaissant  et  ayant  le  poo- 
Â)ir  eu  main  ,on  ne  les  eiupéche  pas  :  on  les  sauf- 
fit,  lorsqu'on  ne  s'y  oppose  pna,  fsisant  scuiblaut 
4^  les  ignorer ,  ou  ne  pouvant  Ici  empêcher  ;  on 
\e^  permet,  Jursqu'on  les  autorise  par  un  consen- 
tement formel.  Tolérer  ei  souffrir  ne  se  disent  (jue 
pour  des  choses  mauvaises  ;  permettra  se  dit  et 
pour  le  bien  et  pour  le  mal. 

Tombe,  Tombeau,  Sépurcaa,  SipuLTun^.  La 
tombû  et  le  fonUteau  sont  des  monuments  élevés 
sur  les  sépulcres  et  an  milieu  des  sépulcres.  La 
tombe  est  proprement  la  table  élevée  ou  placée 
au-dessos  de  la  fosse  qui  contient  les  ossements 
des  morts  ;  le  tombeau  est  un  ouvrage  de  l'art 
érigé  en  l'honneur  des  morts  ;  le  sépulcre  et  la 
sépulture  ne  sont  qae  des  fosses  creusées -et  des 
souterrains  fermés  pour  cacher  et  consumer  les 
restes  des  morts.  La  sépulture  est  le  lieu  consA> 
cré  pour  rendre  les  dentiers  devoira  aux  morts 
qui  y  ont  \enr  sépulcre  qui  est  le  caveau,  la  fosse 
■qui  reçoit  lenrs  aépouilles.  On  ne  se  .sert  du  mot 
sépulcre  qu'au  figuré  ,  ou  en  parlant  des  tombeaux 
(les  anciens ,  des  saints. 

TOMBIR   PAR  TBRRB  ,  ToMBBR  A  TKRRK.    Tomber 

par  terre  se  dit  de  c«  <|ui ,  touchant  la  terre ,  ou 
étant  déjà  à  terre  ,  tombe  de  sa  hauteur;  et  tomber 
à  terre,  dv  ce  qni,  étant  élevé  au-dessus  de  terre, 
tombe  de  hant.  Un  arbre  tombe  par  terre;  les 
-fruits  de  l'arbre  tomé^ut  à  terre. 

Ton R tBRK ,  FouDBB.  Le  tonnent  est  nn  météore 
(le  Tair  ou  an  effet  naturel;  \u  foudre  est  l'instrn- 
iiiont  d'une  puiasance  terrible ,  dirigé  par  l'intel- 
ligence vers  une  fin  morale.  Le  tonnerre  frappe 
les  corps ,  mais  sartoat  les  corps  élevés  ;  la  fouarv 
frappe,  les  personnages,  maia  surtout  les  per- 
suunagea  élevés.  Le  tonnerre  tne;  \m  foudre  punit. 
J".  FouDBir 

TOM,  TOKTV,  TOROV,  ToBTUi,  ToRTtLLâ. 

Tors  indique  la  direction  d'un  cor|>s  tournant  rn 
)(mg  et  de  biais ,  sans  marquer  un  défaut  dans  la 
chose  torse  :  oo  dit  cependant  cou  tors,  jambe 
tors9  ou  tortê^  pour  exprimer  ua  défaut;  mois 
«'est  le  reste  d'un  aaeien  usage,  qui  faisait  em- 
ployer tors  ponr  torin,  7\}r/i4  emporte  une  idée 
de  défaut  ou  de  censure:  an  corps  est  tortu  quand 
il  est  de  travers,  ou  mal  tourné  *  il  n'y  a  de  tordu 
qne  e«  qu'on  a  tordu  de  force  )  tortue  ^exprime  de 
même  un  rapport  à  l'action  de  tortu*'r,  verbe  qui 
signifie  tourner  en  divers  sens  ;  tortiller  signifie 
tordre  à  plusieurs  tours  plus  ou  moins  serrés  ;  ce 
mot  n'emporte  pas  un  défeut  :  au  figuré ,  il  signifie 
tourner  autoar  de  b  chose ,  au  lieu  d'aller  droit , 
chercher  dea  détoan ,  des  délais. 

ToBT,  PaBJUDiGR,  DoISMAOB,  Dbtrimint.  Le 
toti  blesse  le  droit  de  celai  à  qui  on  le  fait  ;  le 
préjudice  nuit  aux  intérêts  de  celai  à  qui  on  le 
ftorte  ;  le  dommage  oanae  une  perte  à  celui  qui  le 
souffre  ;  le  dgtnment  détériore  la  chose  de  celui 
t|ui  le  reçoit.  L'auteur  du  tort  fait  son  bien  pa^ 
le  mal  d'aotrui;  et  l'auteur  du  préjutlice  fait  son 
affaires  d'où  il  résolte  quelque  mal  pour  autrui; 
l'eateip  da  dommage  fait  noe  aotiua  qui  cause  le 
mal  d^atnii  ;  l'autear  du  détriment  fait  ane  chose 
qui  devient  an  anal  pour  entrai.  Le  tort  se  fait 
principalement  aux  personne •;  le  dommage  atta« 
(jue  direotemeiiitjerttliosea  et  rejaillit  sar  les  per- 
sonnes; l'idée  de  préjudioÊ  est  platAt  momie ,  et 
cjUe  de  détriment  est  proprement  phyaiqne;  le 
^ détriment  est  une  altération,  tine  dégiîdlation  de 
U  ohoac. 

Tort  ,  lajuRX.  Le  tort  regarde  les  biens  et  la 


réputation;  Vinjure  regarde  les  qnslités  person- 1  fidèle  et  claire,  donner  le  mot  à  mot;  la  ti'Oiiuc 
nelles.  Le  premier  nuit  ;  la  seconJe  offense.  I  lion  doit  avyir  les  qualités  conforme^  au  génie  du 


ToOCBAMT,    PATHiTI()UC.     DcS    réflexious    tOU' 

chantes  sont  énoncées  avec  simplicité  ;  le  pathéti- 
que est  accompagné  d'éloquence ,  de  gestes ,  de 
mouvements,  d'actions  même,  qui  le  font  toucher 
de  près  au  pathos.  Un  mot  peut  être  touchant  ;  le 
pathétique  se  compose  de  plusieurs  sentiments 
qui  demandent  une  expression  un  peu  plus  pro- 
longée. Ou  peut  être  touchant  par  la  seule  sim- 
plicité; le  pathétique  veut  tout  le  luxe  de  la  don- 
leur.  Ce  qni  est  touchant  peut  élever  l'àme  et  se 
réunir  à  l'héroïsme;  le  pathétique  l'amollit  et  ne 
la  dispoiie  qu'à  la  pitié.  Le  touchant  peut  résulter 
du  simple  exposé  d'un  sentiment  attendrissant, 
noble  on  généreux  ;  la  vue  de  lu  douleur  produit 
le  pathétique.  Vne  chose  peut  être  touchante  pour 
une  personne  ches  qui  elle  réveille  certaines  émo- 
tions ;  le  patliétique  produit  son  effet  sur  tous 
oenx  qui  sont  susceptibles  d'attendrissement. 

To.i;uuiR,  CoMCKRifEa,  Regarder.  Lorsque 
nous  ne  prenons  ((u'uue  légèe  part  à  la  chose, 
nous  pouvons  dire  qu'elle  nous  concerne  ;  et , 
lorsqu'elle  nous  est  personnelle,  elle  noua  touche. 
Toucher,  M AHiER.  On  touche  légèrement;  on 
manie  ù  pleine  main.  On  touche-  une  colonne;  on 
manie  une  étoffe.  \ 

ToucHKR,  Émouvoir.  L'action  de  toucher  fait 
une  impression  dnns  l'àine-;  Taction  d^émouvoir 
lui  cause  une  agitation  :  l'impreaaion  produit  l'a- 
gitation. Ce  qui  touche  excite  la  sensibilité;  .ce 
qni  émeut  excite,  une  passion.  On  en' touché  de 
pitié;  on  fst  ému  et  non  {>as  touché  de  colère. 

Toujours,  CoariifUBLLEMEirT.  Ce  que  l'on 
fait  toujours  se  fait  en  toat  lem)>s  et  en  toutes 
occasions  ;  ce  qu'on  fait  continuelltmitit  se  fait 
sans  interruption.  Il  faut  toujours  préférer  son  de- 
voir à  son  plaisir  ;  il  est  diflloiie  d't^tre  continuel- 
lement appli(|ué  au  travail. 

Tour  ,  Toubuubb.  1\fur  eat  an  root  va^ae  qui 
se  preud  de  mille  manières  ;  tournure  est  un  mol 
précis  qni  n'a  qu'un  sens  déterminé.  Un  tour 
d'esprit,  un  /ÔMf  d'adresse;  \»  tournure ^  la  ma- 
nière particulièi-e  de  penser  d'une  |M*rsonne.  Le 
tour  donne  la  tournure;  la  ohoiMt  reçoit  la  tournuit 
d(»nnée  par  le  tour;  et  la  tournure  r%t  la  forme  qui 
reste  à  la  ohoae  tournée  ou  changée  par  un  cer-; 
tain  tour.yovuk  dires  uo  tour  de  phrase,  et  la  tour- 
nure du  style. 

Touâ,  CiBCORpiaRMCE,  Qbcvit.  Le  tour  est 
la  ligne  qn'on  décrit,  en  suivant  la  direction 
ctiurbedes  partiel  extérieures  d'un  corps  otrd'une 
étendue,  de  manière  à  revenir  au  point  d'où  l'on 
était  parti;  la  circonférence  e»t  la  ligne  courbe 
décrite  ou  formée  par  1rs  parties  d'un  corps  ou 
de  l'espace  les  plus  éloignées  du  centre;  le  Wr- 
cuit  est  la  ligne  ou  le  terme  auquel  abouti.Hsent  e| 
dans  lequel  se  i^enferment  les  parties  (l'un  corps 
ou  d'une  étendue  en  formant  des  toiws,  des  dé- 
tours ,  des  retours.  Vous  faites  le  tour  de  la  ville; 
le  corps  a  aa  dixoi^érencé  marquée  par  l'extrémité 
de  ses  parties;  une  chose  fait  un  circuit:  voua  tra- 
ces le  circuit  de  son  enceinte. 

Tout,  Chaque.  Ces  deux  mota  désignent  l.i 
totalité  dea  individus  de  l'espèce  :  tout  suppose 
l'uniformité  dans  le  détail ,  et  exclut  les  excep- 
tioiya  et  lea  différeuces;  chaque  indique  néces- 
sairement les  différences  dans  «le  détail.  Tout 
honHne  a  des  passions;  chaque  honuue  a  sa  pas- 
stou  dominante. 

TRAoucTtON,  YaBstoir.  La  version  ,^t.  plus 
littérale,  plus  attachée  aux  procédés  de  la  langae 
originale  ;  la  tiuduction  est  plus  occupée  du  fon^ 
dea  pentées,  plus  attentive  a  lea  présenter  sous 
la  forme  qui  peut  leur  convenir  dans  la  langue 
nouvelle,  et  plus  assujettie  aux  tours  et  aux  idio- 
de  cette  langue.  La  vehion  ne  doit  être  que 


nouvel  idiome ,  et  rendre  la  pensée. 

Trair,  Equipaob.  Le  train  regarde  la  suite; 
{'équipage,  1«  service.  On  dit  un  granii  train»  et 
on  l)el  équipage.  Il  n'appartient  qu'aux  princes 
et  aux  grands  seigneurs  d'avoir  des  trains  nom- 
breux et  de  superbes  équipages.  i^ 

Ta  AIMER  ,  EutraîMer.  Traîner,  c'est  tirer  après 
soi;  entramer ,  c'est  traîner  avec  >oi.  On  traîne  à 
la  suite;  on  entraîne  dans  son  cours.  Des  chevaux 
traînent  un  char,  et  (juelquefois  le  char  vutraîne 
les  chevaux,  l^a  guerre  traîne  après  elle  des  maux 
sans  fin ,  et  rutraîne  avec  elle  des  maux  sans  nom- 
bre. Il  faut  bien  traîner  »à  choine  qnaud  on  ne 
peut  pas  l.-t  porter;  il  faut  bien  entraîner  un  in- 
sensé (|uaud  il  ne  vent  pas  (|u'on  le  mène.  L'ac- 
tion de  traîner  exige  Une  force  qui  piiisse  triom- 
pher d'une  résistance  ;  celle  d'e/i//-a/>/c/-  demande 
une  plus  grande  force  poin-  triompher  de  toute 
résistance.  Des  chevaux  traî/n/il  un  cliar  ;  IcTchar 
entraîne  les  chevauji  dan»  une  pente  rapide.  Les 
ruisseaux  traînent  du  i>u-lile;  le.s  torrent.s  entraî- 
nent tout  ce  (|ur  se  trouve  .sur  leur  pa.Hsage, 

Traite,  Tr.*jkt,  TRonii.  ha  traite  eil  IVlen- 
due  (lu  chemin  d'un  lien  à  un  autro  ;  le  trajet  teal 
le  pa;i.sage  qu'il  faut  francliii  pour  aller  d'uu  lieu 
à  un  autre  :  on  dit  imite  ,  en  paihiiit^de  la  terre, 
et  trajet ,  en  parlant  des  eaux.  On.  djl  p<>pnlairc- 
ment  trotte  dans  le  sen  .  de  traite:  elle  est  en  petite 
ce  que  la  traite  vat  en  grand,  et  regar4<  partt 
culièrrnient  les  geun  à  pied. 

Traita  ,  Marcué.  Le  traité  est  upe  convention 
sur  des  affaires  d'importance, 4»nr  un  ihari'hc  cùn- 
sidér8ble;le  marché  eut  le  prix  de  la  cho«e.«}u*oo 
achète  avec  des  c<mveiition«.  l.'idé*^  dominante 
du  traité  est  d'établir  les  stipulations  lenpcctlvrs; 
l'idée  dominarite  dii  matxhé  est  cel|e  do  faiiu 
échange  de  valeurs. 

TRAifCMAMT,  Dâcisip,  Pét^EMPTOiME.  Ce  qui 
lèvejes  dilllcullés,  aplanit  les  obstacles  ,  est  tram- 
chantj  ce  qui  entraîne  le  jiigrnient  est  df^isif;  ce 
qui  ne  souffre  plus  d'opposition  et  «pii  («itrrdit  la' 
répli(|ue,  etkX  péirmptoirt.  Tt^iuchaut  «•!  décisif  et 
disent  des  personnes;  l'homme  tranchant  ne  voit 
point  de  difficultés;  l'homme  déciiif  \\a  point  de 
doute. 

Tranquille,  Cai.me,  Posé,  IIas.<(is.  On  est 
trmmqudle  loi'M|ue  l'on  n'a  pas  d'agitation  d'usprit; 
calme,  lors(|ue  aucune  passion  ne  irodhle  le  cceur  ; 
posi' ,  lorsque  \\m  ne  se  fatigue  pas  par  certains 
mouvements  inutiles  ou  déréglés;  lassis,  lors- 
(jnè  les  esprits  ou  les  sens  agités  ont  repria  leur 
tranquillité, 

TRANQuiLLiTé  ,  Paix  ,  Cai.me.  Cbs  mots  expi> 
meut  une  situation  exempte  d'agitation  ;  le  mot 
de  tranquillité  ne  regarde  précisément  que  la  situa- 
tion en  elle-même  et  dans  le  temps  piésenr  ;  celui 
de  paix  regarde  cette  situation  par  rapport  aux 
ennemis  qui  pourraient  y  causer  de  l'alicraiion  ; 
celui  de  calme  s'emploie  comme  succédaut  à  une 
situation  agitée  ^  ou  comme  la  précédant.  Ou  a  la 
tranquillité  en  soi,  iKpnix  avec  les  autres,  et  le 
calme  après  l'agitation,  La  tronquillitc  de  carac- 
tère tient  à  une  sorte  d'indilTtreuce  sur  cerlain.H 
événements,  qui,  nous  eiuptkhant  de  les  seniik 
ou  de  les  apprécier,  nous  luainiient  dans  uu  état 
qui  est  daus  le  calme.  Une  àme  calme  ae  possède 
assea  pour  rester  immobile  au  milieu  des  agita- 
tions qui  -^environnent.  Les  gens  inquiets  n'ont 
jamais  de  tranquillité  dans  leur  intérieur;  les  que- 
relleurs ne  sont  guère  en  paix  avec  leurs  voisins; 
plus  la  passioo  a  été  orageuae,  plus  un  goûte  le 
calme. 

Tbabscbibb,  GoPiBB.  Transcrire  signifie  écrire 
ane  seconde  fois,  traïuportersnrun  antre  papier, 
porter  d'un  livra  dans  un  antre;  copier,  c'est 
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tiret  un  double  on  des  di>uble«,  ponr  mnltipli«r 
]ea  ezemplaiirii. 

Transes  ,  Ahouis«es.  Les  ti-cnses  sont  les  vio- 
Iciifes  ogitatiuns  de  la  peur;  les  aNgoiùes  soûl  les 
tortures  de  la  donleur. 

Transport  ,  Trahslatioit  ,  TrahspoKtsr  , 
'l'RAM-'i'fcRitR.  Transportai  presque  tiMijours  pu- 
reuieut  physique  ou  physiquement  tlguiê  :  l<!>s 
hansnorts  de  l'adiuiraiion.  La  trantialion  est  du 
istyle  sacré  ,  un  transfert  des  reliques,  un  concile 
et  lu^ine  un  empire  ;  transférer  est  le  plus  souvent 
du  siyle  de  pratique  ou  d'administration  ;  trans- 
férer ui:  prisonnier,  //yi/; ^'(•'/rr  des  bureaux,  «le 
On  a  dit  aussi  transférer  uu  <;imetière. 

TiykVAiL,  Labkur.  Le  travail  est  une  applica- 
tion soigneuse  ;  le  labeur  est  un  travail  pénible  ; 
lo  tra\'(ùi  octiipe  nos  forces;  le  labeur  exige  des 
efforts  soutenus  L'homme  est  né  pour  le  travail; 
le  malheureux  e^it  condamné  au  labeur, 

luAviK»  (a),  Au  travkr».  a  travers  niar(|u« 
siiiiplcuioiitTiitiion  de  passer  par  un  milieu  ,  et 
d'nlîei  j»ar-delà,  »>u  d'uu  bout  à  l'autre;  au  ira- 
f.'/j  manpie  pniticulièren>enl  l'action  de  pénétrer 
dnuH  un  milieu,  et  de  le  percer  de  part  en  part  , 
ou  d'outre  i-n  outre.  Le  fil  phase  à  travers  et  non 
au  travers  de  l'aiguille  ;  l'aiguille  passe  au  traverJ» 
<lf  rôtolÏH-  cju'flle  poroe. 

Ti\KHi:cuKR,  Urobcmkii.  Ou  tn-buchê  lorsqu'on 
perd  l  <•  juilibrc  et  «ju'ou  va  tomber  ;  ou  bronclie 
lors(|u'on  fait  uu  faux  ps.  Oelui  (jui  u*a  pas  le 
pied  ferme  est  mijel  À  trehuclter ;  mais  celui  qui 
UKuche  (lan!«  un  chemin  mauvais  ri  raboteux  est 
sujet  à  hroncher. 

iHhrAs  ,  Monr,l)K(-iM.  Trépas  est  poétique,  et 
«MopoïKt  dans  son  idée  le  passage  d'une  vie  èi 
raulrt  ;  mon  est  du  style  oi^linaire,  et  signilie 
|)r('M,'i>ement  la  cessation  de  vivre;  «/ViVx  est  d'un 
si)lr  plus  recherché,  tenant  un  peu  de  l'naagr 
<lii  piiUÎN ,  ri  mai<iMO  le  reirancbeuient  du  nonibrr 
des  \iv.inti. 

Tivùs,  Fort,  I\irn.  Dt^j  inarque  précisémrnt 
et  seulement  le  superlatif;  fort  le  marque  woina 
précisémeut  avec  une  espèce  d'afttriuattun;  bi0it 
exprime  un  sentiment  d'admiration. 

TROMrsa  ,  Dkckvoir  ,  AaiistR.  Un  liyimpe  evt 
donuaut  pour  vrai  ce  qui  est  faux,  pour  bon  ce 
qui  est  nu^uVais;  on  vous  ilé^it ,  en  tlatlant  vos 
goûts  et  en  feignant  d'adopter  vos  idées,  vos  opi- 
nions ;0Ji  TUUi  abuse,  eu  captivant  votre  esprit 
et  vous  livrant  t^  la  séduction.  On  tromp*  celui 
qui  se  laisse  tromper  ;  ou  Jevoit  celui  qui  ae  lais^^e 
<:ipter  ;  on  abuse  celui  qui  se  laisse  captiver. 

Troiipk,  R^nub  ,  ("oMPÂUitiK.  La  troupe  est 
siniplcuient  nue  nudtilude  de  gens  rassemblés  en 
un  lieu;  la  bivule  est  une  troupe  de  gens  de  la 
même  sorte  >  liés  par  quelque  chose  de  commun  ; 
la  comfHi^uie  Vil  une  association  de  gens  forinaut 
uu  corps  appli  pié  i  un  certain  genre  d'orcu|>a- 
lions.  Ce.i  troi^  ntots  se  disent  aussi  des  animaux: 
des  trouâtes  d'oies ,  des  bandes  d'élourneanx ,  des 
compagnies  depeidiiv,  I^i  ttyupe  eut  uonibiruse; 
la  bamff  va  ]>ar  deiuchements  ;  la  compagnie  vit 
ensemble,  et  forme  une  sorte  de  famille  :  tnmpe 
est  un  mot  indifférent  :  /ri>M/>«Hlebrij;ands,  //x>m^ 
céleste,  fiuiub' ,  daus  le  style  ortlinaire  ,  est  pluttVt 
ignoble  on  nuVne  injurieux  ;  \»  bamle  joyeuse,  la 
/'<7'/t/<-  l>achi(pm,  une  bam/e  défilons;  compa^Hie 
est  une  u]qtelUtiou  lumorablr. 

TiMiK ,  Tuyau.  L«  tube  est,  eu  général,  un 
ror|vi  d'une  figure  cylindrique  et  creux;  le  tujau 
est  un  i»uvrage  propre  pour  tel  usage;  tui  dit ,  le 
tule ,  le  cylindre  d'uu  iWil ,  un  tuj'au  de  poëltf« 
}a'  pifuiier  ne  se  dit  que  dan^  1rs  sciences;  tubit 
capillaiio,  l.iAe  de  Toricelli;  le  secoua  est  d'un 
us.tge  ordinaire ,  mais  il  ne  s'applique  pas  égide- 
ment  à  tube  ,  quoique  ce  soit  rérllrmrnt  le  même 
#ltv)se. 


TuMULTVAixx,  Tumultueux.  Tumultueux  est  à 
tumuituaire  t  à  peu  près  comme  la  cause  est  à 
l'effet;  tumultuaire  est  le  résultat.  Une  discuaaipn 
tumnltueuM  produit  une  décision  tumuituaire  ; 
dans  une  assemblée  tumultueuse ^  on  fait  toujours 
une  élection  tumultuaire. 

Typk,  Mui)ii.x.  Le  type  porte  l'empreinte  de 
l'objet,  le  modèle  en  est  la  règle;  le  type  Toas 
représente  ce  que  les  objets  sont  aux  yeux  ;  le 
modèle  vous  montre  ce  que  les  objets  doivent  être. 
Le  type  est  tel  que  la  c|iOse;  le  mtx/c/o  est  bon,  il 
faut  faire  la  chose  d'après  lui.  Vous  tires  des  co- 
pies du  ik'pe  par  impression  ;  voua  faites  des  copies 
du  m'odile  par  imitation.  L'imprimeur  travaille 
h\xv  àfii!  types  ;  le  sculpteur,  d'après  des  modèles. 

l'YP0GRArHi,  latpRiMKUR.  Imprimeur  ne  dési- 
gne proprement  que  celui  qui  ae  sert  des  carac-, 
tères  pour  imprimer  ;  le  typographe  est  l'artiste  qui 
grave,  fond,  et  emploie  ces  caractères  comme 
imprimeur.  On  compte  beaucoup  de  célèbres  im^ 
primeurs ,  mais  fort  peu  de  typograpltet. 

Uni  ,  Plair.  Ce  qui  est  uni  n'est  pas  raboteux; 
ce  (|ui  est  f)lain  n'a  ni  enfouc«||^ui ,  ni  élévatiou. 
Le  marbre  le  plua  uni  est  le  plus  beau;  un  pays 
où  il  u'y  •  ni  moniagnea ,  ni  vallées,  est  un  pays 


nain. 


rmoif.  Jonction.  L'um'on  regarde  deux  choses 
dUTerentea  (|ui  ae  trouveut  ensetuble  ;  la  jonction 
regarde  deux  choaea  qui  se  rapprochent  l'une  de 
l'autre.  Le  mut  d'union  renferme  une  idée  d'a«> 
cord  ou  de  eonvenano^  ;  celui  de  jonction  sup- 
pose un  niouveiueut  :  ou  dit  ïunitm  dea  couleurs , 
et  \»/oncliott  des  armées.  Union  s'euipluie  au  figuré  ; 
Vumon  fait  la  puiasance  dcsKlata. 

Unique,  Seul.  Une  chose  est  «MiyMe  lors(]u'il 
n'y  eut  point  d'autre  de  la  même  espèce;  elle 
est  seule  lorsqu'elle  n'est  paa  «ocomitagnée.  Un 
enfant  qui  n'a  ni  frère  ni  acaur  est  mmï^m*  ;  un 
hvuune  al>andonné  reste  seul. 

UsAUB ,  Coutume.  Vusaffe  aenihlé.ètre  uoiviM^ 
sel  {  la  cotttume  parait  locale  et  plua  ancienne  :  o« 
que  la  plus  grande  partie  dea  gens  pratiquent, 
est  en  usa^^e  ;  ce  qui  eat  pratiqué  depuis  long> 
temps  est  une  coutume. 

UaxR,  Se  axEVin,  Kmploter.  l/ser  exprime 
l'action  de 'faire  n^age  d'une  chose,  sel  on|||e  droit 
ou  la  liberté  qu'un  a  d'en  disptkser  -.  jr  jjjpviV  ex- 
prime l'action  dé  tirer  uu  service  de  quelque  chose, 
selon  le  pouvoir  qu'on  a  de  s'en  aider  ;  employer 
exprime  l'actiou  de  faire  une  applicat.io^  particu- 
lière d'une  chose,  selon  les  propriétés  qu'elle  -a, 
et  le  pouvoir  que  vous  avea  d'eu  régler  la  dealina- 
lion.  On  use  de  la  chose  à  .sa  fantaisie;  on  se  sert 
d'un  agent ,  d'uu  instrument  connue  on  le  |>eni, 
connue  on  le  sait  ;  on  emploie  les  choses ,  les  per- 
sonnes comme  on  le  juge  convenable,  eu  égard 
à  rob|el  qu'il  s'a^fit  de  remplir. 

UsuRPKR  ,  Envahir  ,  S'emparer.  Ijurper^  c'est 
prendre  injustement,  par  voie  d'autorité  et  de 
puissance;  ^MiviA/r,  c'est  preudiv  tout  d'un  l'oup, 
|N«r  voie  de  fait,  sans  prévenir  par  aucun  acte 
d'iuksliliié  ;  s'empairr ,  c'est  ae  tendre  maître 
d'une  chose  ,  eu  piwenaul  tous  ceux  qui  peuvent 
\  prétendre  avec  plu.s  de  droit.  Le  mot  iVusurper 
renferme  quelquefoia  une  idée  de  trahison;  celui 
d'en^ltir  fait  entendre  qu'il  y  a  de  la  violeiu^; 
celui  de  s'empurtt  emporte  une  idée  d'adresse 
et  de  diligence. 

Utilité,  Pxorrr  ,  Avantage.  Vuti/ite  n^t  du 


étodea  publiques  ;  vewntwns ,  de  la  e«aMtion  des 
aéances  des  gens  de  justice.  Le  tempa  d«s  vacan- 
ces aemble  plus  ordina^ment  réaervé  ponr  Ta- 
rn usemètit;  le  temps  des  vacatiom  aemble  plua 
spécialement  destiné  aux  beaoina  peraonhela  des 
geiM  de  justice.  Les  écoliers  perdent  le  temps 
pendant  Ica  r-aceuices;  lea  avocats  étudient  pen- 
dant les  vacations.  On  ne  peut  pas  dimj^acatiofis 
en  parlant  dea  études;  maia  on  peut  dire  vacances 
en  parlant  de  la  auapenaion  pour  un  tempa  des 
héances  dea  geiia  de  justice. 

Vacarme  ,  Tumulte,  f'acarme  emporte  l'idée 
d'un  plus  grand  bruit;  et  tumtUte^  celle  d'uni  dés- 
ordre. Une  seule  personne  fait  du  vacarme,'  mais 
tumulte  su]ipose  toujoiirs  qu'il  y  a  un  grand  nom* 
bre  de  geus.  facaraie  ne  ae  dit  qu'au  propre  ;  et 
tumulte  se  dit,  au  figuré,  du  trouble  et  de  l'agita- 
tion de  lime. 

Vaillant  et  Vaillance  ,  Valeureux  et  Va-. 
LEUR.  La  i<aillance  est  la  vertu  on  la  force  cou- 
rageu.He  qui  otuistilue  l'homme  vaillant;  la-tvi/eu/' 
est  celte  même  vertu  qui  ae  déploie  avec  «clâl , 
et  reod  l'homme  valeureujc  dans  les  combats.  La 
vaillance  annonce  la  grandeur  du  courage ,  et  la 
iHileur,  la  grandeur  des  exploits;  la  vaillance 
ui'doniM,  et  la  valeur  exécute,  li  fauf  que  le  gé- 
néral auit  vaillant ,  et  |e  aoldat  valeuiviut, 

Vainure,  Surmontii-  Gainer*  suppoae  Qn 
combat  contre  un  ennemi  qui  ae  défend;  surmon- 
ter suppose  des  efi'orta  coiili«  quelque  choae'qui 
fait  de  la  résislauoe.  On  ae  sert  du  niot  isùncre  k 
l'égard  des  paasioua,  et  de  celui  de  surmonte* 
pour  lea  obataclea  et  lea  difllcnllée. 

Vaincu,  lUrru ,  DiirAiT.  Une  armée  eat  ihimi- 
ciir  quand  elle  perd  Iv^champ  de  bataille;  elle  est 
battue  quand  elle  le  perd  en  laiasant  l>eauoonp  de, 
morts  et  de  prisonniers;  elle  est  «/^/dii/é  lorsque  cet 
échec  va  au  point  que  l'ariiiée  eat  détrnilt ,  on 
tellement  affaiblie,  qVelle  ne  peut  plua  tenir  la 
canquigne.  IMusieurs  généraux  Ont  été  \<aineki 
aana  avoir. été  défaits;  le  lendemain  de  la  parle 
d'une  bataille,  ila  étaient  an  état  d'en  donner  une 
nouvelle  :  xaincu  et  défait  ne  s'appliquent  qa'4 
dea  armées  ;  on  dit  d'un  délacbemenk  qu'il  a  été 
battu. 

Vainement,  Kn  vain.  On  a  travaillé  vaine^ 
ment  quand  on  l'a  fait  aana  anccès ,  et  en  vain  -, 
sans  fruit  :  l'ouvrage  est  manqué  dans  le  premier 
cas,  l'objet  eat  manqué  dans  le  second.  Si  vous 
me  )>arlea  aana  que  je  voua  entende ,  vona  parles 
vainement  ;  ai  vona  me  parles  sans  me  persuader , 
voua  jiarlea  en  'ivtm.. 

yA|.ET,  Laquais,  f^alet  a'appliqne  è  tona  ceux 
qui  servent  ;  la<fuais  ne  ^>onvieut  qu'à  une  aorte 
de  domestique.  Le  premier  désigne  un  homme  de 
service ,  et  le  second  uu  homme  de  auite.  ^'un 
est  pour  Tutililé;  l'antre,  ponr  rostentalion.  Les 
priucea  et  les  geifs  de  basse  condition  n'ont  point 
de  la«fuais  ;  mais  lea  pi^miers  uni  dea  valets  de 
pied  qui  en  exercent  la  fonction  ,  et  ^ui  en  por- 
taient auti^foia  le  nom  ;  lea  aecikiids  ont  dett'alets 
de  labeur. 

VALÊTUniNAIRS,     MaLAME,    INFIRME,    C*CO- 

CNYME.  Le  valétudinaire  eat  d'une  aanlé  faibla  et 
cbaitcelanle ,  il  faudrait  peu  de  chuaa  ponr  le 
rendre  malade  ;  le  malad{f  a  un  principe  actif  de 
maladie  dont  il  éprouve  aouvent  les  effets  ;  Vin- 
firme  aat  afBigé  d'un  dérangement  dea  organes 
auit  par  dépériasement ,  soit  par  mauvaise  cuusii- 


service  qu'où  tire  dea  chusea  ;  le  pri*Jtt ,  du  gain    lution;  la  cacochyme  est  plein  de  mauvaisea  hu- 


qu'etles  produisent;  Vai^anta^e,  delà  commodité 
qu'uu  y  trouve.  Un  meuble  a  son  utUité;  une  terra 
apporte  du  pn>Jit  ;  une  grandi  inaiaon  a  aoa 
avi4ntage. 

Vacances,  Vacations.  Ces  deux  mots  pluriela 
marquent  le  temps  auquel  cessent  les  exeixices 
publics;  mais  i^MCMMceoi  se  dit  da  la  ««sMiiou  d«a 


meurs ,  aoil  par  vice  di'origine  t>u  de  nourriture. 
Lea  femmes,  par  la  constiiution  propre  de  leur 
aexa ,  aoii*  ^*"«  ?'-A^"^*»n/»w  que  lea  hommes  ; 
lea  gens  malsains  aont  nécasuirenient  matadi/s  » 
lea  vieillards,  en  général,  aont  injirmess  il  7  a 
beaucoup  d'enfants  caciKhymes  |tar  la  vice  da 
ir  origine  on  de  leor  noùnriinre 
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'ViiLKOR  I  Paix,  liie  mérite  intrtntèqa«  dei  cho^ 
gei  en  fait  la  W«iir;  reeliiuatioa  en  fait  le  prix. 
Le  t*«/«ur  est  la  règle  da  pn* ,  règle  incertaine 
qa'on  ne  siiit  pas  toujours.  Le  mot  de  prix  aap- 
pose  quelques  rapports  à  l'achat  :  ce  n'est  pas  être 
conneiasenr,  que  dé  ne  juger  de  la  vaUur  des 
choses  que  par  le  prix  qu'elles  coûtent. 

Vàlbue  ,  Ck>uaAoa.  La  vaUurtux  peut  manquer 
de  courait;  le  courageux  est  tosù^urs  roaiire 
d'avoir  de  la  valeur.  La  valeur  sert  au  guerrier 
qui  va  combattre;  le  courage ^  k  tons  les  étraa 
sujets  k  des  calamités.  La  'valeur  brare  la  mort  ; 
le  courage,  plus  grand ,  braTe  la  mott  et  supporte 
la  vie.  La  valeur  outragée  se  venge  avec  éclat  ; 
le  courage  pardonne  en  silence.  Près  d'une  mai- 
tresse  perliJe  le  courage  oombat  l'amour;  la 
valeiw  combat  le  rival.  K.  Gova&oft. 

Vallée,  Vallon,  yaltèe  semble  signifier  un 
N(>ace  de  trj-re  plus  étendu  ;  et  wallon ,  un  es}>ace 
plus  rtfs»erié/Les  poètes  ont  rendu  le  mot  de 
vallon  plut /Usité ,  parce  qu'ils  oui  ajouté  à  ce 
mol  uue  itlee  de  quelque  chose  d'agréable  et  de 
i-liMnipètre;  et  qne  celui  de  t^alle'e  n'a  retenu  que 
l'idée  d^n  lieu  bas  et  situé  entre  d'autres  lieux 
pins  élavést.  On  dit  la  t'alUe  de  Josaphat ,  où  le 
vulgaire  croit  qu'aura  lien  le  jugement  universel  ; 
et  le  sacré  vallon^  où  la  table  établit  une  demeui'e 
des  Musée, 

Vahtek  (si),  Sa  /Acraa.  fê  imuter,  c'est  ■• 
louer  indiscrètement  ;  m  jekcttr  (  inusité  ) ,  c'est  ae 
%<anter  aveu  ari*oganoe.  La /WM(/ir  n'est  que  du 
vent  ;  \%  jactance  est  le  dêdutneinent  de  la  utniié. 
VAMTBa  (kr).  Sa  Louaa/  Il  est  plus  ridicule' de 
tê  louer  soi-même  que^e  te  tMi^ar;  car  on  se 
vanté  par  un  grand  dèjnr  d'hnt  estimé,  c'est  nue 
vanité  qu'on  pardonne  {'  mais  6iC*se  loue  par  une 
grande  estime  de  soi ,  c'est  un  (irgneil  dont  on  se 
moque.  Le^  cbarlatans  ne  manquein  jamais  de  se 
%>auter':  ils  prometteitt  toujours  pltu  qu'ils  ne 
peuvent  tenir,  ou  se  font  honneur  d'une  estime 
|iii  ne  leur  a  pas  été  accordée.  Les  personnes 
tieiues  d'auiour-propre  se  donnent  souvent  des 
ouangcji  i  elles  sont  ordiiiair«meul  très-contentes 
U'elles-mêmrs. 

Varta»  ,  Locaa.  On  vante  une  personne  pour 
lui  prviciirer  l'estime  des  autres;  on  la  lofte  }.our 
lui  appUudir.  f'antx'r  ^  c'e»t  dire  beaucoup  de 
Itien  des  gen.% ;  louer,  c'est  approuver  avec  ad- 
miration ce  qu'ils  ont  dit  ou  fait  ;  soit  que  cela 
le  mérite  oHi  non.  Le  mot  vanter  Hnppoaa  que  la 
penonne  dont  on  parle  eM  différente  de  celle  à 
qui  l'on  parle ,  ee  que  louer  ne  suppose  pas. 

Vaiiatiom  ,  VAMtTà.  Les  changements  suc- 
resslfs  dans  le  même  si^et  font  la  variation  ;  la 
multiindt»  des  difléreuls  objets  fait  la  l'onV/c'.  On 
dit,  la  i^miation  du  temps,  la  variété  des  couleurs. 
VARiAYf^ii  ,  CuAiiuKMairr.  La  i'oriation  con- 
tiitte  i  être  lautAt  d  une  fa^ui  et  tantiVt  d'une 
attire  ;  le  changement  con^ste  k  cesser  d'être  le 
même.  f.  CàtAMucMiinr. 

VARiéTÈ,  DivaRsiTÊ,  Dtrréaaiica.  La  varitte 
consiste  dans  un  assortiment  de  plusieurs  choses 
différeules,  de  .manière  qu'il  en  i-éaulte  un  eur, 
semble  agréable  par.  leura  différences  wême«;  la 
Jiversite  eonsiiite  d«ns  des  difléreucvs  assea  grandfs 
entre  plusieurs  ol\jrU ,  de  manière  qu'ils  seniblen^ 
foroMir  différents  ordre»  de  choses;  la  eti/ference 
vHinapàte  dans  la  qualité  ou  la  forme  qui  ewpk^he 
de  confondre  eusemble  les  objets.  La  t^nnW 
snpjHMo  plusieurs  cho«ea  dissemblables  et  raviem- 
bleea  aur  un  même  fond;  la  Jtv^rjùtè  exclut  la 
conformité;  la  ttijQerfnce  exclut  l^dentité. 

VaATa,  (iKAMn.  r^ui-«i  n'éloigne  pas  l'idée  de 
limilesttle  boines,  denceiui.e,  ciuuune  le  pre- 
mier. On  dil  gtMuJ  édiiice  ,^fM(M«/  rojaume  ;  taste 
(vtlaia ,  easte  empire. 

VàuiTTa,  SaaTtatLLX.  IW  v<èilette  eal  à  ch«^ 


}: 


val  ;  une  temttHaiU  eat  à  pied.  L'une  et  l'autfe  veil- 
lent k  la  aàreté  du  corps  dont  elles  sont  »déu- 
ehéoa ,  «t  ponr  la  garde  duquel  elle*  sont  Ihises 
en  faction. 

VxiLLxa  A,  VaaxKR  sua,  SuaviiLf.ia .  On 
veille  à ,  afin  que ,  pour  que  :  on  veille  à  une 
chose  ;  à  son  exécution ,  à  sa  conservation  ;  on 
veilla  sur  ce  qni  se  fait ,  sur  lés  gens  qui  font  la 
chose  ;  on  veille  sur  les  objets  ,  sur  les  peisounes , 
sitr  ce  qu'on  a  dans  sa  dépendance  ,  sous  son 
inspection,  en  sa  garde.  On  surveilla  d'en  baot , 
d'oOîce  r^n  surveille  è  tont,  sur  lout;  on  sur- 
veille les  personnes.  Vous  veiller  à  vos  affaires , 
vous  veillez  sur  vos  enfants  ;  vous  surveillci  et  ré- 
glei  tout.  Les  soldats  veillent  à  leurs  postes  ;  les 
oflSciers'MiV/eiK  sur  la  chose  et  snr  les  soldats; 
le  général  surveille  k  tout,  et  les  surveille  tous. 
Vous  veille»  k  votre  besogne,  à  vol  affaires,  i 
vos  intérêts;  vous  veille»  sur  vos  enfants,  sur  vus 
domestiques,  etc,  Quoique  voiu  ayea  confié  dif- 
férants soins,  diverses  inspections  k  des  personnes 
qui  doivent  veiller  pour  votu,  vous  surveille» 
toutes  leurs  opérations* 

Vblocitk  ,  Virassa  ,  RAPiniré.  la  vélocité  w\ 
la  qualité  du  mouvement  fort  et  léger;  elle  mar- 
que la  vitesse  de  ce  qui  s'élève  daiM  les  airs,  de 
ce  qui  parcourt  l'espace  :  la  vitesse  esl  là  qualité 
du  mouvement  prompt  et  accéléré  ;  ce  mot  ei- 
prime  la  course  prouipla  et  accélérée.  La  rapiJitv 
est  la  qualité  dn  mouvement  impétueux  et  violent. 
Op  dira  la  vélocité  A*wk  oiseau,  la  viteue  d'un 
cheval ,  la  rapidité  il'un  torrent.  ^ 

VâRAL,  MxacBNAïaa.  \j»  chose  vxnale  est  ù 
vendre  ;  le  m^rcanairv  est  au  plus  offrant ,  aujour- 
d'hui pour ,  et  demain  contre.  Ou  dira  qu'un 
tribunal  tat  vénal,  et  non  pas  qu'ils  e.«t  mrrce- 
naire-;  on  ne  dira  pas  d'un  écrivain  qui  se  vend 
alternati veulent ,  qu'il  «st  vénal,  mais  qu'il  est 
mercenaire  ;  maia  on  dira  que  sa  plume  est  i'^uale , 
car  elle  aliène  détiniti veinent  ce  qu'elle  émet. 

VEifORX,  ALiiviR^.  '  >Mi/f^  ,  c'e^t  donner  pour 
un  certain  prix  une  chose  dont  on  a  la  libre  dis- 
position ;  aliéner ,  clest  transférer  k  un  autre  la 
propriété  d'un  bien  dont  ou  le  rend  maître.  Tout 
ce  qui  s'apprécie  en  argent ,  se  venJ;  ou  u\iliène 
i|ue  des  f«>nds. 

VànKMKUx,  VuiraïKiix.'  f'énéneux  signifie,  qui 
a,  qui  contient >  qu^  i^nferme  un  vcniu;  t'em- 
m«iijr  signifie ,  qui  porte,  qui  communique ,  intro- 
duit son  venin.  Le  premier  ne  se  dit  qne  des 
plantes;  la  riguë  est  véncneuse:  mais  le  sei^md 
se  dit  des  animMUx  :  il  y  a  des  arai);nées  de  vaves 


qui  sont  venimeuses  ,  et  dont  la  piqûre  est  mor-    ctmuniHlilét  let  oruenieut>  de  mode;  revéfû  s'ap- 


qu'un  d'une  chose  véritable  :  avérer,  c'est  prouver 
d'une  manière  convaincante  qu'une  cliose  e.<ii 
vraie  ou  réelle.  On  vérité  un  rapport,  une  citd- 
tiou;  on  vérifie  aussi  les  faits;  la  vérification  est 
un  moyen  d'avérer  les  choses  ;  on  n'avère  que  les 
faits. 

VxRsiR ,  RÉPAR DRK.  Ferser  ne  se  dit  que  des 
liquides;  répandre  »t  «lit  de  divers  objets  solides 
et  rassemblés,  comme  1rs  liquides.  On  verse  et  on 
répand  de  \'eiu;  ou  répand  et  on  ne  verse  pas 
des  fleurs ,  des  semences ,  des  uioiinaies.  On  ne 
verse  que  ce  qui  coule;  on  répand  tout  ce  qni 
s'éparpille-  Les  larme.H  qu'on  i'tT^e  sillonnent  le. 
visage/;  celles  qu'on  répand  l'inondent.  On  dira 
mieu]^  verser  le  s.ing  d'un'ciloyen  ,  et  répandre  le 
sang  des  peii[)Ies.  Ku  général ,  répandre  exprime 
l'idée  d'une  plus  giaiide  abondance.  Le  soleil 
rénand  la  luuiièie  par  toute  ta  terre.  I.es  Henr^ 
répandent  dans  l'air  eiiviionnant  un  parfum  dùli-  ' 
cienx.  l'u  llenve  qui  ilehorde  répand  ses  eaux 
dans  la  cump^gne.  Vu  grnrisl  rèp<ind  S9%  troupes 
dans  les  villngt>!«.  Fcr.ti'r  ne  se  dit  guère  que  de». 
liquides;  !H>n  idée  propre  e^t  l'cfliMion  ;  c^pan- 
dsnt  ou  dil  su  figure  trnrr  de  l'or,  de  l'argent  k 
pleines  innins. 

VasTtUK,  Traci.  1.0  \rstige  est  ''empreinte 
laissée  |Kir  un  corps  Kur  l'ciuiroil  où  il  a  potr;  la 
trace  v%\  un  trait  de  l'ul>i.rl  ,  imprimé  snr  un  antie 
corpA.  Tout  vestige  est  (nt^r,  car  l'enipiTiule  |>oritt 
quelque  forme  de  la  cIiono  ;  les  /nicri  ne  sont  {tas 
tontes  des  vestiges,  car  1rs  traits  ne  sont  |>as  tous 
formés  par  l'impression  ..truie  dn  corpi.  l.e  ves- 
tige n'est  jamais  qù'iinr  tiin-e  Irès-légèie;  U  /rrire 
représente  du  moins  le  «Icsain  du  corps  ;■  ce  mot 
sert  4  indiquer  mille  .sortes  d'empreintes  ;  celui 
de  i^estige  ne  s'applique  qu'à  des  objets  qui  mar- 
quent la  place  snr  laquelle  ils  ont  {>osé. 

VilrxtikRT,  Habili-kmknt,  Habit,  f'éfement 
exprime  lout  ce  qui  nci'I  à  couvrir  le  iM>r|ts  ; /ir*. 
hdlement  renferme  dans  sou  idée  un  rapport  à  la 
forme,  à  la  façi>n  dont  on  t«st  vêtu;  il  s'elend  ù 
la  i^rure  :  l'on  dit  un  luthillement  de  cérémonie  , 
de  thèàli-e.  Hahil  a  un  seu.s  bien  plu^  restreint , 
il  ne  signifie  que  ce  qui  eslntlte,  oti  ce  qui  lient 
de  la  robe  :  l'on  ue  s'en  .seil  qut»  pour  m^npie-i-  tiî» 
qtii  e«l  Tiuivrage  du  Uillleur  ou  de  \a  conturière. 
Le  gilet,  la  ciiloMe,  la  itdie ,  la  jupe,  le  corset 
:i>ont  des  hahit^  ;  la  chemise  et  lu  cravate  .noiiI  des 
vétitments;  l'epée  n'est  ni  hahit,  ni  s>ètemeni ,  quoi- 
qu'elle fasse  |>arlie  de  Vltahitlfut^nt. 

\i\v,  Rbvjtu  ,  ArriBiK.  'VVm  se  dit  ordi- 
naiirment    des  habits    laits   pour    le    besoin ,    la 


telle  en  certains  cas. 

VânBBATioH,  Hbspbct.  Ce  sont  des  égartls 
qu'on  a  ponr  les  gens  :  maia  on  leur  temi»igue 
de  l'eslime  par  la  t^nération  ;  ou  leur  uuirt(ue  de 
la  sdumission  par  le  respect.  Nous  avons  de  la 
vénértUion  pour  ceux  en  qui  nous  reconnaisutims 
des  qualités  éminentes;  nous  avoits  du  rrsprct 
ponr  ceux  qui  sont  fort  au-dessus  de  nous  par 
leur  naissance,  on  )Mr  leur  fortuna.  L'iig«  et  le 
mérite  rendent  véneraàle;  le  rang  et  la  dignité 
rendent  respedoNc.  La  aravilé  attira  la  i-énératiom 
du  peuple;  la  crainte  ^'ou  lui  inspire  le  tient 
dan»  le  rtspeci. 

VàaâaATHMi»  RBVBBBit<ai,  RBsracT.  h»  vtné" 
ration  est  un  profitnd  respect  i  «lie  n'a  au-deaaua 
d'elle  que  l'adoration  ;  la  ré^'éremct  eat  une  crainte 
re«)>ectueu.se,  le  respect  est  nue  distinètion  hono- 
rable ;  c'est  le  moindre  degré  d'honnéjur.  Le  m- 
rt  consiste  k  aa  mettra  au-tleasoua  daa  autre*  ; 
révérence ,  à  sa  tenir  «kvant  Ica  autraa  dans  la 
réserve  d'une  grande  oiodeatie  ;  la  véiteratiem ,  à 
tomber  aux  pietls  des  autrea  on  à  leurs  |fMuo«xJ  siqne  de  l'animal  un  rapport  que  n'a  pas  le  (uv* 

VâatviBB,  AvBBBB.  rrn/Nrr«  c'est  employer  le»  !  mier.  On  dit  que  la  poias^Mi  «t  les  léj>umes  sont 
mo^rens  de  se  convaincre ,  ou  d«  convaincre  quel- 1  viandes  d«  carême  ;  que  la  perdtix  a  la  Jkaîr  vouri« 


plique  aux  babillemeuts  qui  disiingiient  les  em- 
plois ,  les  honneui^  et  les  dignités  ;  ajYitNé  est 
d'un  usage  ironique  |Kiur  les  babillemeni.s  extra- 
ordinaires ft  lie  caprice.  L'ecclésiastique  et  le 
magistrat  doivent  èiiT  vêtus  décemment  selon  le 
goùl  qu'exige  la  gravité  de  leur  état.  1  es  tenuuea 
|>euveut  être  iv/m<m  galsiument,  m.tis  toiijoum 
seKm  les  lois  db  la  décence,  Vu  ctMinuivMiiT  de 
ju»lice  doit  être  rt^'éiu  de  sa  ceint urr,  lorM|n^l 
remplit  les  f\)ncli4>ns  de-sa  charge.  Pour  se  dègui> 
ser,  elle  s'était  alfuiler  d'une  vieille  casaque, 
d'un  bonnet  phrygien  ,  etc. 

VaxBB,  MoLi^sraM  >  ToiaM»;xïiB.  Tons  êtes 
v<rxv  par  la  violem-^  qui  vous  toHrmemf^  pour 
vous  dé|H>uiller;  woArW  par  dea  chargea,  df* 
poursuites;  nmra»enté i^i  toutea  aortes  d»  |i>ei«ies 
dont  la  força  et  la  evoilinuiié  n«  vous  laissent 
pittiit  lie  re|H>s. 

.   YiAiiiui,  (^Aia.  l.e  mot  de  fiamie  porte  avec 

lui  une  idée  de  nourriture  ^  que  n'a  pas  celui  de 

I  chair:  mais  ce  dernier  a  avec  la  compcisiiioit  phv- 
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et  ten^.  Cfitùr  ne  te  dit  que  des  puittes  molles; 
viande  m  dit  d'ane  portion  de  anbsttnce  apimale , 
iniléede  parties  molles  et  de  parties  dar««.  Fiande 
le  prend  d'une  fnçun  pins  ab^itrait*  qae  chair  : 
DU  dit  la  chair,  et  pou  pas  la  viande  de  poulet,  etc. 

YiaiiATio* ,  p»ciia.iLTioK.  FibreUion  indique 
tout  int>il veulent  alternatif  oa  r^iproque  sur 
lui-méuie  ,  dont  la  cause  réside  dans  lélasticilé; 
oscillation  si^ifie  tout  mouTement  alternatif  ou 
i«cipio(iue  sur  lui-même  ,  dont  la  cause  réside 
iu)ii|neiuent  dan^  la  pesanteur  ou  gravitation.  Les 
cloche»  font  des  vibratioin  et  des  oscillatioiu  :  les 
premièirH  dérivent  du  battant  qui  frap|>«  la  oho- 
clie  ,  en  vertu  de  son  élasticité  ,  ce  qui  produit 
(les  sons  ;  les  secondes  sont  dcterininées  p«r  le 
uiouvenient  total  de  la  cloche. 

Vie»,  Dàriinr,  lmr^%w icriom  f'ice  auirque 
une  mauvaise  qualité  qui  procède  de  la  dépravation 
on  dr  la  basseitM  du  caur  ;  défaut  iuar«|ue,  une 
mauvaise  qualité  de  l'esprit ,  ou  une  mauvaise  qua- 
lité pnreinenl  exterirure  ;  imjtfrfectinH  est  le  di- 
minutif de  défunt,  y.  iMi-iavKtmoa. 

Vica,  DiirAtr,  Uiuici'i.i.  Le  ridicitie  est  k  la 
surface  dans  le»  nianièi'es  ;  le  défaut  dans  l'esprit , 
(luni  le  teropéranirnt  ;  le  vice  ,  dans  le  caractère  , 
«lani  le  r<rur* 

Vick,  iMrtapKCTioN ,  DirAur.  nirsrruoMTs. 
l.'imnerfrctitin  fait  que  la  chose  n'a  pas  le  degré 
«le  |)ecfection  qu'elle  doit  avoir  ;  le  défaut  fait  que 
U  chose  u'a  pas  tittiie  l'intégrité;  la  défectuosité 
lait  que  la  chose  n'a  pas  toul^  relief,  tant  l'effet 
iiii'elîe  doit  avoir.  Vimf>erfect40tt  Isisae  quelque 
chose  à  désirer;  le  defmut ,  quelque  chose  à  ré- 
former ou  à  suppléer.  Vimperfeciion  dégénère  en 
ilefaut;  la  dèfettuMilè ,  en  difTormité;  le  vice  est 
un  f ir.*- grand  </*/i»«A 

Vicieux  ,    Pkrveks  ,    CoanoaiMJ  ,    DapaAvà. 
1  homme  vicieux  se  porte  au  uiaI  par  sa  nature  ;  j 
riiomine  pertycs ,  {tarcé  que  le  mauvais  exemple  I 
l  entraîne;  «i  l'hahitude  du  mal  les  rei^d  incapa<  I 
hles  du  bien  »  ils  sont  ct»rromf*us  ;  s'ils  viennent  â  ' 
haïr  le  bien  ,  ils  sont  tiettrmves.  Un  homme  tvVtefur 
{leut  trouver  quelque  plaijf^^  fkire  le  bien  quand 
ce  plaisir  n'e^t  }>a»  opposé  a  «es  inclinations  ri- 
«MeuMTS;  celui  dont  le  c<rt)r  est  de/>r0vè  De  fera 
jAiusis  le  bien  que  par  hasard  et  sans  goût  .*  si 
un  homme  curnMN^ii-le  fait,  ce  ne  sera  pas  dans 
des  intentiûi^   honnêtes.    On*  dit  uu  caractère 
nciruj^  on  goût  deprmve,  un  civur  corromfm,^ 
une  âme  f*en^rse. 

ViDi'iTi..  VccvAGC.  ridMite  s'emploie  partie»- 1 
liereuient  pour  exprioMr  l'état  du  survivant  d'un  . 
(les  deux  conjoints  qui  n'a  pas  encore  passé  à  un  : 
auiiY  uuriage  ;  remn^  marque  plus  spécialement 
la  durée  de  cet  état. 

Vieux,  Axoeh,  Aittiqub.  ^^«i^iyM^vjeacherit 
sur  ancien  :  «mcien  sur  nViur.  l'ne  mode  est  rieiUe 
Uu^qu'elle  cesse  d'être  en. nsage  ;  elle  est  «mWenis», 
Uki^que  l'usage  est  entièrement  passé;  elle  est 
^iMtt.fue ,  lorsqu'il  y  a  d<^à  loug-iemps  qu  elle  est 
ancienne.  Ce  qui  est  récent,  n'est  ms  «ée«x;c«< 
qui  ^t  nouveau  n'est  pas  mncien;  cm  qni  «M  hk>>  t 
derne  n'est  pas  «ui/i^nr. 

Vioounsix.^'oET ,  RoBUSTK.  Le  rifonrewtjl 
plus  agile  doit  beaucoup  au  conr«g«;  le^îv-r ,  plus 
ferme ,  doit  b«auc\mp  à  U  construction  des  mo»- 
clés;  le  ru^Mi^e.  moins  Miîet  aux  infinnites  «  doit 
lte<iucv>up  à  U  nature.  On  est  v>^rotiivnJt  par  Its 
luotivemeuts  et  par  les  efforts  qu'on  ^it  ;  on  est 
t^ori  par  la  solidité  et  par  la  rtaàatance  dea  aiem> 
br«^  ;  ou  est  mJmste  par  U  lioMW  conformation 
dex  parties  qui  servent  aux  fonctions  natureUw, 
lu  homme  «^OM/Vfcx  attaque  avec  violence;  nn 
homme /ii^ri  porte  d'un  air  aisé  c«  qni  accablerait 
ou  autre;  nn  bomoM  roàmste  est  à  répreuv*  an 
U  fatignt ,  dr^  influence*  «k  hiir .  «éiat  4m  excès. 

Viol,  TiouxMKaT,  TtouàWMi.  L»  «m/ est  le 


crime  da  celui  qui  al  lente  par  furoe  k  la  pudi> 
cit^  d'une  fille  ou  d'une  femme  ;  vsoUment  ne  ae 
dit  que  de  l'infraction  de  ce  qn'on  doit  obser- 
ver ;  violation  se  dit  des  choses  sacrées ,  quand  elles 
sont  profanées. 

YioLBirr,  Eitroaré.  Le  vioUnt  va  jusqu'à  l'ac- 
tion; Vemporté  s'arrête  aux  disqpnrs.  Uu  homme 
violent  fi;fippe  aussitôt  qu'il  menace;  un. homme 


emporte  est  prompt  à  dire  àtn  injures  ,  il  se  fïcbé~  "Impulsioii  quelquefois  bien  aveugle 


ToADi,  Mopx-  La  mode  est  nn  usage  régnant 
et  passager,  introduit  par  le  go&t ,  le  caprice  ;  la 
ro^Me  est  un  concours  excité  par  la  réputation. 
Une  marchandise  est  à  la  mode  ;  le  marchand  qui 
la  Tend  a  la  iwgue.  On  prend  le  médecin  ipii  a  la 
vogue;  on  suit  la  modt ,  même  pour  le^  remèdes. 
On  suit  la  :.,od4tt  c'est  une  invcution  bien  sou- 
vent renouvelée.  On  donne  \m  vogue,  c'est  nue 


aisément.  Vn  homme  empoiié  n'a  quelquefois 
que  le  premier  feu  de  mauvan  ;  rhompae  violent 
est  plus  dangereux.  11  faut  se  tenifll^ses  gardes 
avec  une  personne;  violente  ;  il  ne  faut  souvent 
que  de  la  patience  avec  une  peiaonn*  emportée, 
y.  KaipoaTXMXirr. 

ViSA-vu,  Ea  vACi,  Faea  *  vact.  Flhàvis 
désigné  le  rapport  d»  deux  objets  en  opposition 
directe  ;  en  jace  ne  roarqne  qu'un  simple  rapport 
de  perspective;  face  à  ./irt<*e  uiaïque  un  double 
rapport  de  réciprocité.  Deux  ol^eta  sont  fmce  à 
fttcé,  btrsque  la /«ce  de  l'un  correspond  à  la /«ce 
de  1  autre;  un  aibre  peut  être  en  fnce  d'une  mai- 
son ;  deux  arbres  seront  %'U'à'*'i»  l'un  de  l'antre. 

VikcàRB  ,  Iiri^^TiNB,  KirraAiu.xs.  l^s  viseire» 
sont  des  organes  destinés  A  produire  dana  les  ali- 
menjs,  dans  le»  humeurs  ,  des  obsngemenis  utiles 
k  la  vie:  le  cœur,  le  foie,  les  p«»umons ,  et  les 
boyaux,  sont  des  viscères;  \9»  intestins  sont  des 
substances  charnues  qui  servent  k  digérer,  k  dia- 
tribu«f  le  chyle ,  et  à  vider  les  excréments;  tout 
cela  esT renfermé  dans  les  entrailles:  elles  ont  pris 
un  caractère  nn^rul;  on  d^t  des  entmilUs  pater- 
nelles ;  les  entrailles  de  la  miséricorde. 

Tision ,  ArFAxnrtov.  La  vision  se  passe  dans 
les  sens  intérieurs ,  et  ne  suppose  que  l'action  d« 
l'imagination  ;  Vmppnrition  firappe ,  de  plus ,  les 
sens  extérieurs ,  et  snppose  un  objet  an  dehors. 
Les  cerveaux  échauffés  et  vides  de  nourriture 
croient  souvent  avoir  des  visions  ;  mais  les  esprits 
timides  et  crédules  prennent  quelquefois  pour 
des  apparitioms  ce  qui  n'est  rien ,  ou  ce  qni  n'est 
qu'un  jeu. 

VisQDBCX ,  Gloavt.  GltHuH  Signifie  ce  qni  est 
comme  de  la  gin  ,  ce  qui  a  la  qualité  de  s'atta- 
cher ;  rit^eiursignilîe  ce  qni  tient  fort  aux  objets 
auxquels  il  s'attache..  La  bave  des  limaçons,  le 
jus  des  confitures,  les  humeurs  épaisses  qni  dé- 
coulent des  arbres,  en  général  ce  qui  coule  d'^ 
bord  et  se  fixe  on  ae  fige  ensuite  et  s'attache, 
s'appelle  glmnnt  ;  les  diosee  qui  ont  par  elles- 
mêmes  de  la  ténacité;  les  fluides  dont  les  «olé- 
culrs  ont  entre  elles  une  forte  adhésion ,  comase 
l'huile  ;  les  humeurs  qni  se  coagulent  de  nuinièr;e 
à  former  une  couche  durable,  ctunme  l'enduit 
naturel  qm  cxHivre  les  fleurs  et  les  feuilles,  ou 
un  corps  .solide ,  comme  la  pierre  dans  la  veasie  ; 
en  général,  ce  qni  est  si  tanac«  qu^d  est  tràs-4lif- 
lîcîle  de  le  détacher  d'un  c\Mrps ,  s'appelle  plutôt 

mùf  ftesur.  On  qualifie  ^nhk  de  flnant  un  fluide  !  snppose  le  «aêwe  cImhx  ,  man  nulle  modération  ; 
qui  ne  £»it  que  s'attacher  aux  mains  «  aux  choses ,  U  crmpnle  exclut  l'une  et  l'aulne, 
aux  habits,  à  nn  corps,  quand  il  y  tt>«che:  et  le  !  Vouaa,  Dsvouaa , Dànixn , Gunaacnùu  Fo 
ris^nemjc»  ce  qni  a  la  pr«»priete  de  protluirv  cette  >  c'cot  engager  d'une  aaanièc*  irrévocable,  par  «n 
adhérence ,  cette  ténacité  que  les  itl^s  sont  dcaîr  trèts-ardent ,  et  la  voloniè  la  pins  fwms  ;  4r- 
comme  attaches ,  Hés,  collés  ou  incorpores,  pour  eoner,  c'est  livrer  sans  lèéerve ,  par  ht  aèle  le  phas 
aiim  dire,  enseusble.  '  ytnérenx  et  le  pins  hrèlant  ;  «deJSar,  c'e>t  aaattrc 

Yrrs  ,  T<ftT ,  Paonffnmxjrr  Le  mot  vite  ex-  anns  les  atupices  de  la  personne  à  qni  Ton  4àdBr , 
prime  le  mouvement ,  s^m  oppose  est  tfneememti  par  un  hommage  anlhentiqne  ;  ommerer,  cVst 
le  mot  lU  regarde  le  moment  de  l'action .  son  Wrir\-«cr  par  nn  saerific* ,  da  manière  à  rendre  la 
oppose  est  Inrii;  prvmii:'>4mneni  a  pli»s  de  rapport  chose  inviolable.  Tons  awnai  par  nn 
au  temps  qu'on  emploie ,  son  omosc  est  4*«^^^  j  vos  enfants  à  Dien  ;  fos  rcUfians 
âNi^.  Qui  conuuence  ftiir  et  tneaillt  viêe ,  acheva  '  m  vmmt  an  aarvka  de  Oàen;  on  éHm  «nt  4^im 
pexm»f4nnemt,  là  qnalqns  saint ,  on  ne  consncrt  fntà  ~ 

Vtv*ciT< ,  PaoaipTiTv^a.  La  vttNtcîiv  tient  de  la  *  jk  Style  projane,  le  nra  est  nn 
sensibilité  de  l'esprit  ;  l'homme  «y'  sent  d'abord 
ce  qu'on  lui   dit ,  et  reâàchit  moins  :  la 
titmm  tient  de  l'humenr  et  de  l'^action  «  SM I 
t^'mpt  Mt  ex)>e\litif  au  travaU.  F.  PnonêtrrvnB. 


'Vota ,  MoTB«.  La  voie  «t  une  carrière  à  par- 
courir par  ^ne  suite  d*lictions  ;  le  mojren  est  la 
force  misti  «n  action  pour  obtenir.  La  >cn«  tracé. 
U  marcha  ;  le  mojrtm  agit  et  prodiiit  l'effet.  La  voie 
vjS  su  bol;  la  mo^aii  tendM  Is  lin. 

"VoiLBa ,  DAnoisca ,  PaLLiaa ,  Disumui.biu  Foi- 
1er,  c'est  couvrir  d'un  voila)  dêgminr,  c'mt  don- 
ner une  entra  appsrenc#;  n«/Mr,  o'ast  donner 
une  spparenca  favorable;  ttissimiûer,  c'v«t  faiiv 
dis|>arattre  toute  apitaixince  défkvorable.  On  voile 
aes  défsnls;  on  dèguim  uk  misera;  <m  pedlie  mf 
tort»  ;  on  dissimule  a^j«aientlmanla.    , 

Vuia ,  ArBs<;xvota.  Les  objets  qni  sa  montrent 
sont  vus  ;  ceu«  qui  fuient  sont  aper^ms.  Ou  voit 
dans  nn  visage  la  régularité  des  traiM,  et  l'on  y 
àperfoit  le^^monvements  da  l'iase.  Dsiu  nne  nom  • 
breuse  cortr,  les  premiers  sont  vus  dti  prince; 
à  peina  les  autres  sonl-ib  eiperfns.  L'aasour  qui 
se  fait  voir  tombe  dsns  la  rtdicula  aux  yeux  du 
spectsteur;  celui  qui  se  laissa  seulement  nperte^ 
voir  fait  sur  le  théitre  du  monde  une  scène  amu- 
sante ponr  ceux  à  qni  plaît  le  jen  des  passions. 

'Vota ,  KEOAanaa.  On  voil  ce  qni  frappe  la  vue , 
on  regarde  oii  l'on  je|te  nn  conp-d'onl.  On  voit 
on  distinctement  on  confusément;  onr^gnn^r  on 
de  près  ou  de  loin.  Les  yenx  s'ouvrent  ponr  eoir; 
ils  se  tournent  pour  regarder. 

ToL,  VoLSB,  E.tsoa.  Le  ro/est  l'action  de  s'é> 
lever  dans  les  airs,  et  de  les  parcourir  ;  la  volée 
est  un  vol  Soutenu  et  prolongé  ;  Vesfor  est  un  «W 
hardi.  Un  oiseau  prend  son  vol;  on  donne  la  voler 
à  cdtti  à  qui  on  donne  la  liberté  de  s'enfuir  ;  l'oi- 
sean  d«  proie  prend  nn  essor. 

Vouurri ,  Urrxrrioa,  Dtasam.  La  volonté  «t 
nne  détermination  fixe  ;  Vimtomtion  est  im  mouve- 
ment qui  fait  tendre  k  qudqué  dioae;  le  de-isein 
est  que  idée  adoptée  qni  suppose  quelque  chose 
de  luétiitè,  et  il  faut  chercher  les  moyens  d'exé- 
cution. Les  vokmtés  sont  précises  ;  les  infmhons 
sont  plus  vagues  ;  les  desseins  sont  plus  raisonnes. 

Yot-ona ,.  Tonx.  La  reliure  sépare  les  eeAune.» . 
•t^  la  division  de  l'ouvrage  distingue  les  tomts.  II' 
ne  £iut  pas  tovgours  juger  de  la  sctence  de  l'au- 
teur par  b  grosseur  dn  volnm*  ;  il  y  a  beaucoup 
d'ouvn^Hes  en  plusieurs  tomejc.  qui  seraient  mail- 
leurw  s'ils  étaient  réduits  eu  nn  seul. 

VoLcrrâ ,  DiaAÛÎDn,  CxAmx.  La  snAy^ftt 
suppose  beaucoup  de  dboix  dana  les  oV|ets ,  et 
de  la  aaodération  dans  la  |ottiasanc«;  la  aJUIaïKèe 
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y6ci.pia,  Avoift  MM  VIS,  SuiniAtTKii ,  DÉsi> 
»!&,  Souri.««a,  CosToim.  Lt  «Uraiei*  de  c«f 
mots  Ml  d'uMge  daiM  U  théologie  morale  ;  il  sap> 
pojie  an  objet  tlUmt*  :  <m  outpoite  le  bien  d*aQ> 
tnii.  Les  autre*  «ont  d'un  UMfe  oniiiuire  :  on 
Mue  on  ol^el  présent  avec  réflexion  ;  on  m  tm* 
avec  foùl;  <m  toutmitt  et  on  dùirt  Ici  cboees 
«ioiyiiées;  aais  les  êêmkmU  «ont  ploa  fmgm»*»  et 
les  Jisin  ploa  ardent*  ;  on  f^Êipirt  poor  de*  cbo- 
~*e*  ploa  tonehaate*.  Non*  vonlom  oe  qui  peni 
naos  convenir  ;  non*  mrotu  ewt'i'e  de  ee  qui  noua 
plidt  ;  noas  êomhmtoiu  et  qui  non*  iatte  ;  noua 
^l^^<ogu  o«  qiM  non*  eatioMMS*;  nom  êouftiront 
\\aat  ee^qni  non*  attira.  La*  volomtés  ee  conduisent 
()■  te  dirifcnt  par  l'aqprit,  elU*  doivent  être  rai- 
sonnable* et  ja*t«*  i  k*  Mfriej  tiennent  partiou- 
lièremeijt  de*  *eii* ,  elle*  doivent  4ire  réglée*  ;  les 
tcmhmU  •*  MMuriaacnt  d'inMfiiutions  .  ils  doivent 
être  reatraiat*  on  bornés;  le*  diÊks  découlent  de* 


passions,  ila  doivent  se  former  sur  la  modération; 
les  toumin  partent  dn  cœur ,  ils  doivent  être  bien 
adresses}  la  comoitim  est  un  Jcùr  immoral.  On 
fiiit  aa  9oltmté  ;  on  satisfait  ses  envies  ;  on  se  nour- 
rit de  souhaits  i  on  s*absnHonue  à  ses  dtùrs;  on 
pousse  des  soupirs  ;  on  s  de  la  cotwcitise.  Laa  prin- 
ces peuJemt  d'une  manière  ab>olue  ;Jes  Csmiues  ont 
de  Airtn*  empirs;  l«e  paresseux  font  des  êomkmits 
cbimériqnes  ;  les^  courtisan»  ont  des  Jésirs  smbi- 
tiebx;  le*  amants  romanesques  se  plaisent  dans 
de  vains  soupirs  ;  lliumme  immoral  ne  respire  que 
pour  la  comroitis€. 

'Vaai ,  ViaiTsata.  f'ir.i  tombe  sur  la  réalité 
He  la  cbose,  U  signifie  qu'elle  est  Mlle  qu'on  la 
dit  ;  tféritmhle  m  rspporte  k  reiposition  de  la 
ebose ,  et  il  signifie  qu'on  la  dit  Celle  <pDi*éllc  est. 
f^tmi  aMirqoo  précisément  la  Térité  ol^iective, 
c'e*l4-dir*  qu'il  tombe  directement  sur  la  réalité 
de  la  cboae  ;  rcritaU*  désigne  proprement  la  vérité 
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exprcesire.  Qnelqoe*  antenra,  même  protestsnf^ . 
soutiennent  qu'il  n'est  pas  t^mi  qu'il  y  ait  eu  une 
papesse  Jeanne,  et  que  Histoire  qu'on  en  a  faite 
n'est  pas  véritable. 

Va  Al ,  VisiDiQUB.  Frai  se  |HQd  dans  l'accep- 
tion de  Vrù/V^ue ,  qui  dit  ^««vérité,  mais  arec  une 
grande  différence.  L'bafmine  v«r'uli<ju«  dit  rrai« 
{"bomme  prtù  dit  le  vrmi.  L'homme  vrmi  rat  prri- 
Jiftêê  par  caractère  ;  Vbonime  vèridn^ue  aime  à 
dire  la  perkè.  Dieu  est  rrai  par  essence;  l'écrivain 
qni  est  inspiré  parlai  est  bontrsint  d'être  pèriJique. 

Zârarm ,  Zéraïaa.  La  Z^pkire  est  le  Zrphrr 
personnifié.  Le  »*phyr  est  un  vent  doux  el  lef^r  ; 
le  Tèphire  voltige  et  foUtre.  Le  trphfr  écbsufle 
ou  rafraîchit  l'air,  selon  la  saison;  le  Zephirc 
carease  Flore  ,  et  fait  çclore  les  fleurs.  Zèpktre  tst 
aux  tfpkyrtj  ce  qu'est  l'AroonT  à  un  essaim  de 
petits  Amours,  /.èplw^  e>t  nu  personnage;  on 
llavoque  ;  il  commande  ;  les  tèpkyru  obéÎMcnt. 
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ABRÉVIATIONS 


t^ 


DE  LA   LISTE  DES  PERSONNAGES  LES  PLUS  REMARQUABLES. 


»cai\.  êmiclen. 
ai'ï.  eur. 

adiiiiii.  istrateur, 
a IV.  icaïn. 
iigi'io.  oie. 
ou  Rgric.  iilltur. 
itgr.  onome. 
ulch.  imiste. 

a  m.  éricain. 
anat.  omista. 
aiif,  /V/i. 
aii|;l.  <}â. 
ant.  iquaire. 
tiial).  «. 
atth.  evéque.: 
an  liit.  oc/o. 
:iim.  viiîvn. 
iisiat.  «y</0. 
a:tsaa.  j//l> 
us l roi.  o^'M^'. 
astron.  owr. 
al|j.  énicn. 
a  II  t.  <7/r. 
iMenl.  i/r/Vj;. 
av.  o<Yi/. 
hari((.  r/<0i:.  \ 
ht'iiéd.  ictin. 
hWA.  i 0^1  (If) lie. 
bienfaiii.  afil. . 


/^ 


bol.  o/taù. 

but.  aniste. 

ou  bot.  aiiKjut. 

brahanç.  on. 

eau.  rj//. 

capit.  <i/V/<T. 

cai-ii.  inal. 

eaiili.  agitiois. 

calb.  oli(jue. 

cél.  M/'«, 

^  chand.  r/iV/'. 

,  chunt.  ri/r. 

chaua.  onmur* 

tilivv.  a/zV/H 

obira.  /i/«. 
•   cbir.  ui'gicn 

chroniq.  ue. 

cbi'oii.  ologitte. 

crit.  iijue. 

Qoui^il.  ieu. 

corn,  iiiue. 

uoiuin.  créant. 

«oiuineut.  ateur. 

ouiiij).  ognon. 

compil.  ateur. 
.  connét.  able. 

oonap.  ira)aur. 

oonatri  ucteur. 

cona.  ul. 

on  oont .  eltttrl 


/  -      ■ 


\ 


costtiog.  raphe. 

ooQi't.  isdn. 

oya.  Ique, 

Danein.  ark. 

décor,  ateur. 

dent.  iste. 

dép.  utè. 

deaain.  ateur. 

d«v,  //i. 

dipl.  omal0. 

dir.  ectttur. 

doct.  <f/ir 
;  domin.  /cnzVi, 
•draïuat.  itfue. 

eccléaiaat.  i^r/tf. 

éoonoin.  /j/0. 
>éc.  ostaii. 

éoY.  ivain. 

édit.  <f/</'. 

eiup,  «/"«w/v 

«noaq.  riei^r. 

espag.  tioL       ' 

«V.   /^M«i  I 

fabr.  /(.'d/y. 

fab.  (i/ii/é. 

fam.  0/4«J 

fanât.  i^w<r. 

fhm.  and. 

flor.  «/t/i/t. 

fondât.  #Mr. 


•  ) 


fond.  eur.  ' 

(v.  aurais, 
ou  franc,  ah. 
gall.  ois. 
géu.  tf'ra/^ 
geniv.  oii. 
géog.  ;a/»/|i#. 
gonv.  eritemeiit. 
gramai.  airien. 
gr.  a/i</. 
grav.  eur, 
gcenad.  ter. 
bab.  //<>. 
baïub.  ourgeoU. 
ban.  ovrlen. 
bell.  éniite, 
biat.  ori«/i. 
boU.  andaii.. 
bons.  f0/i. 
horf.- oycr. 
bydr.  aullquê, 
ilî.  Mji/rff. 
inap.  oatettr. 
ioipr.  imelvr. 
improT.  itateur. 
Jnd,  !>/}. 
iag.  énieitr. 
Inip.  ecfeiir.    . 
iiuUt.  M<««r. 
irl.  andckU, 


*  •« 


1 


'ilal.  /0/1. 
jéa.  (v//«. 
juriac.  omultê. 
laoéd.  émoMcn. 
Ut.  //!.' 
Mg.  /i/<. 
Itf&io.  ographê, 
libr.  a<rtf. 
litbot.  oiniitê. 
litt.  érateur. 
luth.  «n>/i. 
lyoD.  /}a/i. 
ïyr.  /y«fl.   . 
uiao.  édonien\ 
.  mag.  /c/«/t.         V. 
inar.  </|. 
mart.  ^. 
math,  ématieitn. 
inic.  anicltn, 
niëd.  0C//I. 
nierob.  rtf. 
min.  irahgiste. 
raioiat.  r». 
niiaa.  ion/iairt, 
mot.  alittê. 
nioa.  ieien. 
napol.  iVai/i. 
Qitur.  <iAi/#. 
navig.  ateur. 
lég.  ociaiU, 


V 


noU.  «. 

norw.  «"^/«n 
orat.  «ur, 
orf.  ^w* 
org.  â/MJlt. 
orient.  a//W#. 
pantom.  /m«. 
pap.  etler. 
pnir.  /o/#. 
p»int«  /v. 
pbarm.  ocitn. 
pbil.  oiouhê, 
pbya.  iV/«/}., 
phryg.  /ff/i. 
piém.  onta'n: 
platon.  icien, 
pott.  «. 
polit.   'Kfife. 

pol.  O/Ml'i. 

port,  i/^a/i. 
prein.  ier. 
prëd.  icaUur, 
pi'ét.  I». 
pr.  i//cr. 
prof.  M««Nr. 
prot.  estant. 

piOT.   IMNr. 

Pr.  MiM, 
pytb.  itn. 
rabb.  î/i. 


réf.  ormateur. 
rai.  Igleux. 
rëpiiD.  //(.'n/Vi. 
rëvol,  ntionnairt. 
r,  o/.* 
rom.  nia. 
romane,  ier. 
royal.  1//0. 
aatir.  ique. 
aaT.  a/i/. 
aculptt  eur. 
a«ot.  mV^. 
aaig.  ii«M/'. 
•ëoat.  eur. 
aopb.  Âf/«. 
auëd.  ois. 
aaoo.  esseur. 
tbéol.  o^/«/i. 
toao.  a/i. 
trad.  ucteur. 
tragëd.  ien. 
trag.  ijrii#. 
trana.  ytvain.. 
trëa.  o/Trr. 
yen.  /ViV/i. 
ven.  eur. 
yioa-anilr.  al. 
▼icc-r.  w, 
▼iaioD.  naii'e. 
voyag.  eur 


SisTI    ALPHAOéTlQUli. 
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ÀA.Ubr 

—  grar 
Aagard 

—  (Cbr 
Aageaon 
Aalam., 
AaUt ,  I 
~(Guil 
Aaua,  I 
Auron  (i 
Aaron-R 

al-Kaa 

Aaroo ,  1 

( laaac 

jaif,— 

rabbin 

AaroQ-U 

Aaron-H 

Aaron-B< 

Aarou-Ai 

Aaron-Sc 

Aaron  (  1 

de  P«a! 

■   gu«e,  1 

AaronB« 

Aara«na, 

—  peintr 
Aartgen , 
Aaaoow  « 
Abu,  roi 
— T  magiai 
Abaoco , 
Abaonc  ( 
Abad,  pi 

Se  vil  le. 

—  III,  M 

Abadi,  ai 
Abai,  id* 
Abailard , 
Abakâ ,  ri 
Abalpbat 
Abanuoui 
Abano,  a 
Abaroa ,  1 

—  tbëoloj 
Abaria,  p 
Abaa  I ,  I 
Abaacantl 
Abaaaon, 
Âbati,,yo 
— 4>eiritr« 
Abatuf  «i , 
Abaaoiia , 
Abaïuit ,  1 
Abbaoo,  I 
Abbadi0,i 
Abbaa,  on 
•^(le.Ma 
Abbaaaidej 


N     . 
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LISTE  ALPHApÉTiQUE 

DES    PERSONNES    LES    PLVS    REMARQUABLES. 


»9^m^^Êt 


Aa  ,  llbr.  holl.  —  jurUc.  flam. 
..  grif.  hoU.  — min.  luth. 
Aagard  (Nio.).j  phil.  danoi». 

—  (  Chriat  ) ,  poète  dunoia. 
Aageaon,  hiatorUn  danola. 
AaUm,  «atrologue  peraan. 
AaUt ,  peintre  holUndaia.   . 

—  (Guill.),  idem. 
Aauia ,  roi  d'Étiiiopie. 
Aaroa  (S.)i  nwrtyr  anglais. 
Aaron'Raachid.  T.  Harroun- 

al-Raaohild. 
Aaroa,  u»éd.  du  7*  aièole. — 
(laaac),  aul.  Juif. -r  «nid» 
jnif. —  écriv.  juif.— -atTânt 

'    rtbbin. 

Aaron-Uariaoon ,  rab.  oaraïte;. 
Aaron'Hasvheron ,  iiiam, 
Aaron-Ben-Chaiin ,  aut.  afi:. 
Aaron-Ariob ,  aat^nr  jnif. 
Aaron<8cbaaoon ,  idem. 
Aaron  (  Pietro  ) ,  aut.  ital.-^ 
de  Peaare ,  idem,-—  do' R«- 
.   gaie  I  autear  jnif. 
Aaron-Ben^Samuel ,  idem.  - 
Aaraens,  aeigneur  holUnçlaia. 

—  peintre  bollandaii. 
Aartgen ,  idpm. 
Aaaoow ,  inédeoin  danoii. 
Abu,  roi  d«  Hongrit, 

— r  niagioitn. 

Abacco ,  graTenr  romain. 
Abaonc  (S.),  inartyir. 
Ahad ,  premiar  roi  fna\ir«  4« 
SéTille. 

—  III ,  if cond ,  idifm, 
A.batii».autiQr  mahométan. 
Abai,  idem. 

Abailard ,  «nienr  françaia. 
Abaka ,  roi  de  Perae. 
Abalpbat,  géomètre  peraan. 
Abanconrt ,  «ori? ain  françaia, 
Abano,  antenr  italien. 
Abaroa ,  roi  d'Aragon.  ' 
•—  théologien  espagnol. 
Abaria,  philosophe  aoytht.  - 
Abaa  I,  II ,  rois  de  Perae. 
Abaseanthua,  méd.  lyonnaia. 
Abaaaon ,  faut,  imposteur. 
Abati,i«oèie  italien.  , 
-«•jpeipcre  de  Modène. 
Ab«tai!|}|,  général  finnçAia. 
Abani^a ,  écrivain  eapagnoli 
Abausit ,  historien  françaia. 
Abbaoo,  géomètre  italien.. 
A  bbadie,  théologien  fran^, 
Abbas,  onolt  de  Mahomet.   , 
-^  (le  Mage )i  méd.  penân. 
Abbaaaidta,  dynaatle-mnanlm. 

IL     ^ 


\/ 


Ahbate,  peintre  italien. 
Abbtttins ,  médecin  italien..' 
Abbaucas ,  philos,  stoïcien.' 
Abbema,  magist.>bullanduts. 
Abbiati ,  peintre  italien. 
Abbbn ,  moine ,  poète  franc, 
—-écrivain  français. 
Abbot ,  écrivain  anglais.  — 

maire  de  Londre». —  écriv. 

allem.  —  ministre  prot«£t.j|| 
Abbraccia ,  poète  italien. 
Abbt,  prof,  de  phii.  allem. 
Abdalaiham,  génértil  snri-UHiii. 
Abdallah,  père  de  Mahomet. 
—  missionnaiie  musulman. 
Abdallah'Ben-Ali,  calife. 
Abdallatif ,  médecin  turc. 
Abdalmaleok.  r,  Abdel-Mu- 

leok. 
Abdalonyme,  roi  de  Sidon. 
AbdaSf  évé(|ue  de  Perse. 
Abdel'Arys ,  sectaire  mahom. 
•—  gouverneur  arabe. 
AbdeUCadir,  auteur  arabe. 
Abdel-Malek,  roi  de  Fez. 
Abdel-Moumin ,  princç  afr. 
Abdcl'Yabebtencin,  géogr. 
Abdenago,  comp.  de  Daniel. 
Abdérame,  roi  de  Cordoue. 

—  gén.  sarrasin.  —  oalife 
de  Cordoue.  • —  pr.  asiatiq. 

Abdére,  favori  d'Hercule. 

Abdiai ,  prophète. 

—historien  fabuleux. 

Abdiai,  auteur  assyrien. 

Abdolumans,  roi  de  Maroc. 

Abdolonyme,  f'.  Abdalo- 
nyroe. 

Abdttn,  jnge  dlsraël. 

Abdonl-Hamid ,  sultan. 

Abdoal-Rahhym,écr.  mogol. 

Abeille ,  aoad.  frant;.  —  (  Soi' 
pion  ) ,  obir.  franc.  —  (H.- 
Paul t  antenr  français. 

Abel ,  aeoond  fils  d'A^jflaro. — 
(Gasp.),  minist.  luth. — 
fFréd.  ),  méd.  allem.  — 
(  Ch.-Fr.  ),  music.  oompoa. 

—  roi  de  Danemfirk. 
Abélard ,  amant  d'Héîotse^ 
Abell  (Jean),  ronsio.  anglais. 
Abella ,  auteur  italien. 
Abellin ,  historien  français. 
Abelly ,  écrivain  innçais.   ^ 
Abéloniens ,  secte  hérétique. 
Aben-Titar,  botaniste  arabe. 
4>bendtn«  ^  anteur  juif. 
Aben-Siini ,  écrivain  juif. 
Abf  n-OnetU ,  médecin  arabe. 
Aben-Pageb  «  philoa.  arabe. 
Abtn-Melek ,  rabbin ,  anlear. 


AbenKagfl  (Ali),  astiolognq. 
Aben-Zoar,  médeuiu  arabe. 
AbercroMibie,  antii].  écossais. 
<~-géÉiéral  anglais. 
Abeili ,  peintre  italien. 
Aberm^hy,  éor.  irlandais. 
Abertinelli,  peintri  iloronttu. 
Abezan,  Juge  d'Israël. 
AbgHre ,  roi  d'iCdesie. 
Abia ,  deuxième  roi  de  Juda. 
Abiathar,  prêtre  juif. 
Abicht (théologien  oriental. 
Abideno ,  célèbre  historien. 
Abilgaard ,  savant  danois. 
<~-(NicaJas),  peintre  d'hist. 
Abimélech,  roi  de  Gérare. 
Abington.   ^.  Habingtou, 
Abiusi,  médecin  italien. 
AblauuoUrt,  écrivain  français. 
Able  ou  Abel,  théûl.  français. 
Ablessimo ,  auteur  moscovite. 
Abner,  oncle  de  Suiil. 

—  médecin  juif  espagnol. 
Abundio/  peintre  ilorcutin. 
Abongçbel,  idolâtre  arabe. 
Abon-^anifab,  écrivain  turc. 
Abon-Rian ,  géôgr.  et  astrou. 

arabe. 
Abou-Ali ,  poète  arabe, 
—anteur  arabe. 
A'Gbu-Hanyfah ,  écriv.  rousul. 
Aboul'Abbas ,  autjsur  géôgr. 
Aboul-Accen,  astrou.  arabe. 
AbouUDem,  historien  aralie. 
Aboul-Farady,  auteur  arabe. 

—  médecin  et  histor.  arabe. 
Abonl-Faiel ,  ^ittor.  mogol. 
Aboul-Féda ,  géogr.  arabe. 
Abonl-Mahaoan ,  hist.  arabe. 
Aboul-Myamen ,  méd.  arabe. 
Aboul-Ola ,  poète  arabe. 
Abon-Maascher,  astr.  arabe. 
Abou-Mansour ,  idem. 

«-  Mauiboul ,  poète  arabe. 
Abou-Naovas,  idem. 
Abou-Osaïbat ,  méd.  arabe. 
AbouRyban,  astrou.  arabe. 
Abou-Sahal,  médecin  arabe. 
AbuU'Tbaleb ,  auteur  arabe. 
Abbu-Walid ,  poète  arabe: 
Aboville ,  pair  de  France, 
•^son  lUs ,  général  français. 
Abrabanel,  savant  rabbin. 
Abmnlate ,  roi  de  Snse. 
Abrabah ,  roi  d'Ethiopie. 
Abraham ,  patriarche.  -«-  sav. 

jésuite.  —  raM^et  astrol. 

espagnol.  —  jo^rarto^is. 
Abridiam^pn ,  jurtso.  anédoia. 
Abreaoh ,  savant  helléniste. 
Abrea ,  médecin  porlagala. 


< — publiciste  espagnol. 
Abrial ,  pair  de  France. 
Abriaiu  ,  prêtre  et  poète  ital. 
Abroai.  /'.  Abiosi. 
Abrusso,  jnriacons.  sicilien. 
Ab|alon,  (ils  de  David.'. 
Ahstemius ,  auteur  italien. 
Absytua,  médecin  de  Péruse. 
Abuoara  ,  sav.  évétj.  de  (^arie. 
Abubeker ,  suce,  de  Mabom. 
Abulfarage ,  méd.  arménien. 
Abulfedii,  prince  de  Syrie. 
Abnlga.si ,  khan  des  Turlares. 
Abudolu  Ahmed,  poète  arabe. 
Abu-Mozlem,  gouverueuv  du 

Korasan.* 
Abundance ,  ^oète  français. 
AbundiuH,  sav.  év.  de  Cloute. 
Abunowaa,  poète  arabe. 
Abuteuian,  idem. 
Adydène ,  historien  cbaldéen. 
AcaciuH ,  biugr.  de  Céaarée. 

—  évéque  d'Amide.  —  pa- 
triarche.—  évé(^.  de  hèroé. 

Acadéiuus  o{4  Kcadémns,  phi- 
losophe athénien. 
Acanthiua ,  savant  allemand. 
Acarg ,  académicien  français. 
Accarisi  (  Alb.) ,  grain.  franÇ. 

—  (  ï''''  ■)  »  P*"**'-  ^^"  ^f*''*  ^ 
Ancàne.— ' (  Jacq. ),  (<^t//i  à 

Mantoue. — jurisc.  italien. 
Accariso,  lexicogr.  italien. 
Accetto,  grainm.  najuditain. 
Acciiguoli ,  savant  italien.  -~ 

trad.  ital.— gén.  florentin. 
Acciajo  «  sculpteur  italien. 
AcciO'Zucco ,  poète  italieu. 
Acoius,  poète  tragique  latin, 
—.traducteur  français. 
Acoolt^,  écriv.  ital.—  écriv. 

italien;  —  légiste  italien. 
Accords,  auteur  français. 
Accorainboni ,  poète  italien. 
Accbrso,  jurisconsulte  italien. 
A^curse^,  savant  napolitain. 
Acerbo ,  poète  napolitain. 
Acerbi ,  médecin  milanais. 
Acerous,  écrivain^olonais. 
Acéséus ,  cél.  brodeur  grec. 
Acévédo ,  jurisc.  espagnol. 
Acésius ,  évè()ue  grec. 
Avha ,  poiote  arabe. 
AchalUrfaut  prophète. 
Achaeus  I  poète  tragiq.  grec. 
Achard,   théol.   français.  — 

math,    genévrfts.  —  chim. 

prussien.- méd.  et  auteur 
transis. 
AchaiHiL,  évéque  d'Avignon. 
Acbarius,  botaniste  suédois. 


Acbtti-y ,  docteur  musulmau. 
Adieu,  peintre  allemand. 
Acheuwal,  prof,  d'hist.  pruss. 
Achei-y,  auteur  français. 
Ailiilltts ,.  général  égyptien. 
Acbilliui,  philosophe  italien. 

—  écriv.  ital.  —  poète  ital' 
Acbiuei  /auteur  arabe. 

—  preuiier  etupereur  turc. 
Ach  Vuo  oit  Achen,  peintre 

bullaïulaia.  - 
Ackeriuann,   prof,    de  méd. 

ttlleiiiand. 
Aoolull),  théol.  allemand. 
.\oouoio  ,  {diilosopbe  italien. 
AcoHta ,  théol.  espagnol.  -.- 

écriv.  espagnol.,p>'(t«ctaire 

portugais. 
Acra^'ua  ,  célèbre  sculpteur. 
.\cmtI  ,  célèbre  cbir.  .«tuedoi». 
Ai  ron  ,  médecin  italien. 

—  ou  Acro,  scoliaste. 
Acronius.prof.  de  méd.  suiss. 
Aen^polite ,  anteiir^iec. 
^chancelier  grec. 
Acton,  théologien  français. 
Actuurius,  uiedeciii  grec, 
Acuna,  écrivain  espagnol 
Acunha,  capitaine  espagnol 
Acusiias,  aiic.  historien  gret . 
Acyndinus ,  antenr  grec. 
Adair,  célèbre  méd.  écossais. 
Ada^ard  ou  Adélard,  aut.  fv. 
Adalberon,  évéque  de  Laon. 
Adalbert,  imposteur  gaulois. 

—  archevêque  de  Prague. 
Adam,  prein.  homme.- — bio 

graphe  allem.  —  scnipt.  fr 

—  l,  II,  artistes  franc.  — 
(dé  Brème),  écFiv.  alleni.-'- 
édit. —  (Uillaud) ,  poète  fr.  , 

Adamantius,  savant  médecin. 
Adami ,  tbéolog.    piotest.  — 

litt,  italien.—-  mus.  poloii. 
Adaïus,  maire  de  Londres. — 

homme  d'état  amer. —  sav. 

médecTn  anglai.*». 
Adansou,  natur.diste  franc. 
Adaoïist ,  littérateur  fran^is. 
Adda  ,  prof.  île  bcUe.vleitrra. 
Addiitgton,  cél.  méd.  allem. 
Addissui),  écrivain  anglais. 

—  poète  angfais. 
Addy,  écrivain  anglais. 
Adelard ,  traducteur  latin. 
Adelbold,  historien  hoUand. 
Adelburner,  math,  allemand. 
Adelgise ,  roi  lombard. 
Adelgreff,  impôst.  pruuien. 
Adelgreift ,  fanatUpe-tiUem. 
Adelinan^^ théologien  italien* 
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LISTE  ALPHABÉTIQUE 


Adeliuartl ,  «crivatii  il«Uen. 
Advliut),  aiitdur  anglais. 
Adclphus ,  |)hil.  ]ilalouicien. 
Adulung,  kitvaut;  alletiiuml. 
Adùiuar,  kiatunea  fiau«j>ai)i. 
Aileuex,  cciivaiu  frautjais.  . 
Aller,  m^fJectu  lrau<('aia. 
Adgiina,  |ireui.  prêt,  clicétieii. 
Adlielinoy  rui  dos  Sanon». 
Adhéiuar.  Iroubaduur  fiano. 
Adhcrhal ,  général  carlkugiii. 
Adiiitautu»,  général  alliéntcu. 
Vdiiuari,  eurivaiit  italien.  -— 

|)oéte  ital.-^—  juildic.  ital. 
Ailltui'fld ,  Uihturifn  i^uéduis. 
Adluug  ,  ccli'bre  organiste. 
AdUreitrr,  histur.  alloiuaud. 
Aduiui,  érrivain  arab«. 
Aduiun,  crlébro  graveur  grec. 
Aduiiral ,  i<(>k)!i|)iraieui'  franv;. 
Adu  ,  écrivain  alleuiand. 
Adorntt ,  écrivain  g«taoia. 
Ailrrst ,  runati((n«  fraucaiit, 
Vdiia,  lii^torirn  sicilien. 
Ailriani,  pruf.  dVloq.  ital. — 
;  Marcel  ) ,  piof.  de  bclles- 
letirea. —  huturien  italien. 
Adriani) ,  peintre  espagiu)!. 
.Vdriuniien,  prédic.  llamand. 
Adrichuinia  ,-traduct.  hull. 
.Vdriehunùu» ,  écriv.  hoUand. 
jVdrien<  anteur  grec. —  écriv. 
■^alleni. —  enipercnr  iiiniain. 
— -  là  IV,  pape».  — génuis. 
-T-  cardinal. 
Adry,  écriviiin  français. 
Adson,  autenr  français.  ,. 
.'Kde^iu.'i ,  anteur  platonicien. 
.t:g««les,  écriv. ,  Inst.  grec, 
^'igidins ,  poi'te  athénien.  — 
auteur  franc.  —  (Pierre), 
Uem.  —  {  Gabr.  ) ,  écrivain 
.   français. 

.ICginiu»,  médecin  grec. 
/Kginète ,  iJttm. 
Klf,  liltéraUtfr  atiédoi«« 
.'Klfricus^^imï''"»"  anglais, 
.iùliauua ,  cel.  wédeciu  grec, 
^'Klius ,  juri*/con!iulle  romain, 
.i^lst ,  peintre  hollandais. 
*!-  graveur  belge, 
jtluiilius,  orateur  français, 
jtlneas  (Sylvius).   f .  Pie  H. 
jïueaidème ,  phil.  pyrrhon. 
jtlpinus,  auteur  russe. 
Aériu»,  fanien.v  hé  ô.<iiar.(ine. 
il'.l^clu iou ,  méd.  de  Pergame. 
<£!iiui\,  orateur  grec. 
JîthéVius,  architecte  grec. 
Aétio4^,  \>eintie  grec. 
Aétius,  évi\|.  aiien.  —  méd. 
grec.  —  gouvcrn.  romain. 
Afer,  orateur  romain 
Affarosi,  bèuédiciin,  aut.  iial. 
Affelman,  prof,  de  tbéol.  ail. 
.\ffich:iril,  littérateur  breton. 
AHlitto,  jurisc.  napolitain. 
—  auteur  tt  ingénieur  napol. 
Affo  ,  bi'ilorien  ifaliea. 
^Afranius,  aut.  de  coniéd.  Ut* 
Africanins,  auteur  chr«tî((n. 
Aganduru ,  miss,  espagnol. 
-  Ag*i»vi»noQt  i^i  det  «o«ieo« 
Greca. 
Agapet  I ,  II ,  papea. 
—  écriv.  ilti  (ionstautinople. 
'Agapiiu,  écrivain  grecv 


Agar,  po^ste  provençal. 
Agard ,  auli(|uaire  anglaii. 
Agasias,  aculpleur  gjec. 
Agatharchide» ,  écriv .^urec. 
Agaiharcua,  peintre  ^H. 
Agathemus ,  auteur  grec. 
Agalhia»  ,  hiitorien  grec    , 
Agathocle,  tyrau  de  Sicile. 
Agathon ,  pap«. — ^povte  trag. 

— ^.musicien  grec. 
Agedprn ,  fabuliste  allemande 
Ageladas  ,  aculpleur  grec. 
Agelel ,  aairoùonie  français. 
Agellius,  écrivain  latin. 
Ager,  profes.  de  méd.  franc. 
Agésiaa ,  philos,  platonicien. 
Agésilas,  roi  de  Sparte. 
Aggée,  petit  prophète. 
Agier,  magistrat  français. 
Agiluf,  roi  des  Lontbards. 
Agis  I  à  IV,. rois  de  Sparte. 

—  célèbre  poète  d'Aigos. 
Aglaophou  ,  peiuti'e  athèn. 
Aglionby ,  ministre  anglican. 
Agnani ,  jurisconsulte  italien. 
Agneaux,  bénéd.,  aut.  théol. 
Aguelli,  graveur  italien. 
Aguello,  écrivain  italien. 
Agnési,  ci^l.  mathématicienne. 
Agnian,  prem.  chansonn.  fr. 
Agnulo ,  sculpteur  italien.— 

((«ab.),  arcjiit.  napolit.  — 
(lUccii»),  archit.  Uorentin. 

Aguonide ,  orateur  athénien. 

Agobard  ,  nrchcv.  de  l.you. 

Agostini,  musicien  italien. — 
poète  vénitien.— ^ (Léon.), 
anteur  aieunois. — (Uonat), 
sculpteur'italien. 

Agonit ,  poète  français. 

Agrwus, juriscons.  suédois. 

Agreda ,  biographe  français. 

Agresù ,  peintre  italien. 

Agricbl^,  général  romain. 

—  traducteur  allemand.  — 
(Georges),  mètl.  de  ISIisnie. 

—  (  Michel  ) ,  min.  luth.  — 
(Ch.-Louis),  grav.  ail.  — 
(J.-Het>ri),  comp,  de  mus. 
(Uod.).,  cél.  prof,  dvphil. 

Agrippa ,  aut.  ail.  —  astron. 
asiat. —  I,  U,  princes  juifs, 

—  ami  d'A  uguste,  — couaul 
romain. 

Agrippine,  épouse  do  («lamle. 

—  femme  de  (lermanicus 
et  mère  de  Néton. 

Agrotas  ,  orateur  grec. 
Aguado ,  jésuite  espagnol. 
Aguani,  cél.  moine  tyrolien, 
Aguahia,  anc.  graveur  ital. 
Aguerro  ,  peintre  espagnol. 
Aguesseau   (d'),  chancelier 
de  France. 

Aguillon ,  inathém.  flamand. 

Aguirra,  magistrat  espagnol. 

Aguirre ,  prof,  de  théologie. 

\g)l^e  0u  Agtla>u.i,  .s«v.  îég. 

Ahlvvurdt ,  savant  allemand. 

Ahmed  UenFarès.jnrittc.  ara. 

AUmed  -  Uen  -  Mohammed  , 
poète  arabe. 

Ahr«ndt,  autiq.  allemand. 

Àio«rdo,  «rchit.  piémontais. 

A icher,  bénédictin,  prof,  de 
grammaire. 

Aigtiui  I  a«v«ut  «cadépa.  fr 


Aigrcfeuillo ,  dool.  tbéol.  A*. 
AikÎQf  médecin  littér.  aiiglaia. 
Aikmau  ,  peintre  écossais. 
Ailhaudf  ohir,  et  cbim.  franc. 
Ailly  ,  écrivain  français.  •— 

(Pierre  d*  ),  cardinal ,  aut. 

franc. —cél.  chim.  franco' 
Aimar ,  jnriso-  dauphinois. 
Ainawo)'th,sav.  thèol.  anglais. 

—  (Robert),  gramm.  anglais. 
Airault.  f.  Ayrault. 
Airoli,  prof,  d'hébreu  italien. 
Aiiuoia,  historien  français. 
Aissé  (demoiselle),  écriv.  fr. 
Aisy ,  grammairien  français. 
Alton  ,  botaniste  angUis. 
Ailsécua,  diplomate  hoUand. 

—  aon  fils,  ailteur  polititiUe. 
Ajala ,  théologien  espagnol. 
Ajellu ,  médecin  napolitain. 
Akakia  ,  méd. ,  trad.  français. 
Akenside ,  poète ,  méd>  ungl. 
Akerbland ,  philos,  suédois, 
Akerman ,  graveur  suédois. 
Akiba ,  rabbin  juif, 
Alabaster,  théologien  anglais, 
Alacoque ,  relig.  visiounaii*c. 
Alaimo ,  médecin  sicilien. 
Alain,  aut.  danois.  —  théol, 

franc. —  aut.  dram.  franc. 

—  écrivain  français, 
Alaléuna,  jurîse.  et  pr6f.  ital. 
Alamanni,  biblioth.  du  Val. 

—  poète  UoreQtiu. 
Alamos ,  traducteur  espagnol. 
Aland ,  jiïge  anglais, 
Alard,  théologien  hollandais. 
A  la  rie  I,  U,  rois  des  Visigoths. 
Alai)fi ,  prof,  de  bot.  holl. 
Alary,  avocat  languedocien, 

—  précepteur  de  Louis  XV. 
Xlawy ,  médecin  p'ersaiv 
Alaya ,  écrivain  espagnol. 
Alaien,  mathématicien  arabe. 
Alban ,  martyr  anglais, 
Albane ,  peintre  italien.  <— 

jurisconsulte  italien. 
Albani,  cardinal,  écriv.  ital, 
Albategnius,  astrou.  arabe. 
Albe ,  général  espagnol. 
Albère  ,  disciple  de  Luther  et 

docteur  en  théologie. 
Albergati ,. écrivain  italieo. 

—  légat  de  Martin  V. 
Albergotti.jurisc  italien.    . 
Alberini ,  feiùiue  poète  ital. 
Albéric,  historien  frauçais, 

—  légiste  italien. 
Alberuià,  cardinal,  roro. 
Albert  L,  U,  emper,  d'Ail. 

—  écriv.  franc.  —  duc  de 
Luynes.— écriv,  allemand. 

—  histor.  franc.  —  théol. 
allem.  —  auteur  franc.  — 
histor.  allem-  —  archiduc 
de  Mayeuce.  —  natur.  fr. 

Alberti,  mécanicien  italien, 
-r  écrivain  latin.—  légiste 
allem.  —histor.  allem.  — 
archir.,  écrivain  italien. — 
peint<  ital. —  musicien  ital. 

Albertin. ,  écrivain  italien. 

Albertini,  sav.  antiq.  italien. 

Albertinus ,  théol.  italien. 

Albi .historien  français. 

Albicus ,  écrivain  bohémien. 
I Alluui,..pe4nt4'«  lombard. 


y 


.'  ,1 


Alitinovanns ,  poète  lutin. 

Albiuus,  3  médfc.  aHem. — 
a  consuls  romains. —  nat. 
ail.  —  niathém.  allem. 

Albisaon ,  avocat  français. 

Albitle,  député  frauçais. 

Albliai ,  écrivain  italien. 

Alboin  ,  peintre  en  paysages. 

Albon ,  général  françaia. 

Albornos  ,  archev.  de  Tolède. 

Albonia  (Uaaincoui't  )  i  corn, 
français.      " 

Albrecht ,  médecin  allemand. 

—  professeur  d'hist.  natur. 

Albrechts,  mus.  organ.  ail. 

Albret,'cuiM)étuble  de  France. 

Albricus ,  philos,  et  médecin. 

Albucasa  ou  Albucasis ,  méd* 
arabe. 

Albuquerque  GoVlba,  écrivain 
espagnol.  —  écrivain  por- 
tugais.—  général  piortug. 

Albutius,  pliilo».  épicnrieU' 

Alcadinus,  médecin  français. 

Alcamèue ,  statuaire  grec. 

Alcasar ,  écrivain  es]vaguol, 

Alcée,  poète  lyrique  grec, 

Alcendi ,  médecin  arabe. 

Alehabitius ,  matbéutaticien, 

Alchendus.   f '.  Alcendi. 

Alciat ,  légiste  italieo. 

Alcibiade ,  général  gi^c. 

Alcidamas,  général  grec. 

Alcime,  grand  pr<^tre  juif. 

AlcinouSi ,  |dùlosophe  grec. 

Alcionio ,  traducteur  italien. 

Alciphron ,  écrivain  grec. 

Alcman,  poète  lyrique  grec. 

Alcmaoit,  écrivain  grec. 

Alcock  ,  év.  et  théol,  aiiglais. 

Alcuîti ,  théologien  anglais. 

AlcyoniuH,  écrivain  italien. 

Ald<?bert ,  Aldeberil  oit  Adal- 
bért ,  iulipostenr  français. 

Aldegraft  ,vpeintre  allemand. 

Alderette  |  aul^wr-^apag^utd. 

Aldhem  ou  Adelm  (S.),  poète 
anglais. 

Aldini ,  médecin  italien. 

Aldobrandini ,  prof,  de  droit 
ital. — musicien. — peintre. 

Aldred,  év^ue  de  Worcester. 

Aldric  ,'évéque  du  Mai».. 

Aldringei',  général  allemand. 

Aldrovandûs^  oatur.  Italien. 

Aldusj  imprimeur  italien. 

Aleauder  i  cardinal  allemand 

-i~ antiquaire  allemand. 

Alegambe ,  historien  belge. 

Alegrin ,  cardinal  français. 

Alcman ,  ùhm, 

'X.  jurisconsulte  français. 

Alembert  (d')»  pltil.  français. 

Alen ,  peintre  bollan<lais, 

Alenio ,  é,crivaii\  vénitien. 

Aleotti,  architecte  italien. 

Aies  ^e  Covbet ,  sav.  français^ 

Aléa  I  théologien  écossai)^ . 

Alesaaitdri ,  écrivain  italien. 

Alessaudro ,  poète  italien. 

A leasi,  architecte  français. 

Al«a4o,''p«|||itro  et  grav.  ital. 

Aletino,  philosophe  italien. 

Aleta ,  éorivaip  (iançain. 

AUxandre-le^Orand,  roi  de 
i      Macédoine. 

lAloxaûidre  V  PaulowiUch  >  | 


eroper.  aatoc.  de  toutes  lei 

Russies. 
Alexandre  (Râlas),  imp^teur. 

-t;  I  à  VIII,  pa|ms — -écriv. 

s^)}ilien.—  évéq.  d'Alexau 
.    drie.— (d'ïgée),  phil  grec. 

—  comm.  romain. — hisi. 
franc.  — emp.  romain. — 
grammair.  grec. — philos 
médecin. —  poète  écossais. 

—  ardievéque  d'AmaUi. — 
poète  franc.  <-r- écriv.  franc .  * 

—  (Péloplaton),  cél.  sopl» 

—  roi  d'Épire.  —  fils  d»- 
Pejrsée.  —  llls  d'Antoine  et 
de  (iléopAtre.' — méd.   fr. 

—  (Neuskoi),  empereur 
de  Russie. 

Alexandrin],  math,  italien. 

Alelinus,  poète  inégarien. 

Alexis,  poète  grec. — auteur 
piémont.  —  cxar  de  Rus 
aie.  ^  le  fila  de  Pieriele- 
Giand.— l,  U,  IV,  V,  em 
pereura  d'Orient. 

Alexis  del  Arço,  peint.  e.«p. 

Alexius,  prof,  de  théol.  et  de 
phil,  à  Getiève. 

Aleyn,  poète  anglais, 

Alfaro,  peintre  esjtaguol. 

Alféuus ,  jurisc,  romaiu. 

Alfergan ,  astronome  arabe 

Aliieri,  poète  italien. 

Alfraganensis  ou  Alfraganius, 
astronome  arabe, 

Alfr«d-le-Grand ,  roi  d'Augi. 

Alfred ,  philosophe  anglais. 

Algardi,  sculpteur  italien. 

Algiiroiti ,  écrivain  italien. 

Algâaali,  écrivain  arabe.- 

Alghisi,  chirurgien  florentin. 

—  comp,  de  musique  ital. 
Âlgieri ,  peint,  tléc.  vénitien 
Alhaaan,  mathémat.  arabe. 
Ali,  calife.    . 

Ali  Rey,'scheik  égyptien. 
Alimenius,  historien  romain . 
Alippe,  géographe  asiatique 
Alkmade,'sav.  antiq.  holl. 
Alkmaur,  poète  allemand. 
Alacci,  éditeur  italien. 
AUainval,  poète  français. 
Allais,  écrivain  français, 
AUam,  uvant  angUia. 
Allamand,  prof,   de  philos. 

suisse'.  — ministre  calviu. 
Allamanon,  troubadour  fr. 
Allar<l,  anteur  français. 
AUard,  célèbre  danseuse  h\ 
Atlart,  femme  aut.,  de  Lyou. 
Allatius,  professeur  italien. 
Allectns,  tyran  de  la  Grande- 

Bretagire. 
AUegrain,  sculpteur  français. 
AUegri,  musicien  italieo, 

—  peintre  italien. 
Alleu,  généi^l  américaio. 
"^  théologien  anglaia. 
Alléon-DuU*.  avocat  franc. 
Al^slr5^/ti^éoK^g]h^u  «»gla,i.f. 
AUelVdeswn.  et  gri^^frauç,  ■ , 
AUeta,  écrivain  frariçais. 
Alleyn,  oélèbr«aoteur  àngl.  ^ 
AUietto ,  écrivain  français, 
AUioiù ,  professeur  de  bota-* 

nique  et  méil-  piéuiout. 
ÀJlix,  théolo|i«a  fraoyaia.  '  . 
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Alloiai , 
AUorj, 
Allut,  li 
Almagre 

—  le  jet 
Ahuaiu, 
Almamo 
Almanai 

—  astro 
Almeiili 

—  fil 
«     écriv 

i^huelo 

Alntéuar 

Almon, 

AlmoiK' 

-Alumyai 

Aloadin, 

Alouto, 

Alopa,  il 

Alpsgo 

AlpAsla 

Al|d>euu 

Alphery, 

.Vlphesiu 

—  poète 
Alphons< 

— lU 
Aiaturi 
Sage) 
Castill 
gon.  - 

—  thé 
Alpinit  n 
Al  pi  nus, 
Alpteghy 
Alred  ou 
Alsacus, 
Alâahara 

wéiléc 
Alsop,  tl 
Alaoufy, 
Alstedius 
Alston,  1 
Alstroemi 
Altissimo 
Althameii 
Althsiui , 
Althilius, 
Alting,  ai 
..    allem. 
Aluono , 
Alvatés, 
Alvares  vl 
favori 
portug 
.  esjiagn 
Alvarottc 
Alvattes, 
Al  via  no, 
Alxing^r, 
Àlyne,  (i 

—  ev^u 
Alypius, 
Alaate-j-] 
Amaok,  i 
Ama#idd 
Amailei, 
-Ama(|«si, 
Amaénaa' 
Amafanoi 
Amaia,  ju 
Amak  ou 

hari,  p 
4k^walaaoii 
.   rie.  ' 
Aoudfc,  I 
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de  toutes  le« 

),  iiup^teur. 
j>e» — -écuv. 
(].  tl'Alexau 
0.  l»i*U  grm. 
laiii.  — \m\. 
romain.  — 
c.  —  pbilo.t. 
•ëte  écossMÏ». 
a'AïuaUi.—  ^ 
écriv.  fiauç.  ' 
Oi  cél.  «ojili 
f .  —  lîU  il«- 
il'AutoiQe  m 
—  luêil.   fi. 
I   euipeiedi 

ih.  italien- 

luegarien. 

5c.  — auteui 

14  r  Ue  Huii- 

Je  Pierie-U- 

,1V,  V,  em 

lut. 

,  peint.  eVp. 

)  thcol.  et  vie 

e. 

gluis. 

SpAgUul. 

luiiiatu. 
oiuo  arabe- 
liea. 

Alfragauius, 
ibe. 

>  roi  ilWngt. 
>be  auglai»- 
tr  italien, 
lia  italien, 
n  arabe.' 
eu  flurenliu. 
iitpie  iial- 
èo.  V «ni lien 
lat.  arube. 

gyptien 
lieu  romain. 
lie  asiatitiQe 
iti({.  holl. 
lUemai»!. 
alien. 
frauçaiii. 
lAuçai», 
gUi«. 

U«   pbiloa. 
btr»  CAlvtu, 
ravlonr  h\ 
invaia. 
anseuae  fi'. 
de  Lyou- 
ur  italien. 
e  la  Graude< 

?ur  fran<;aii. 
ùalieo. 

« 

léricAin; 

Uia. 

voo»t  framç. 
itro  %|igl«(i>f. 
giàst^tVaue. 
Vaiiçai!!. 
Dteur  àiigl.  < 

frau^ia. 
ur  d«  bota^ 

pièuaoot. 


:!.- 
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Alloiil ,  peintre  italien. 
Allorji  peintre  italien. 
Allul,  littérateur  fran<]«is. 
Aluiagw,  con(|uêra«l  espag. 

—  le  jeune,  espagnol. 
Aliuaiu.  tbéologien  franvais. 
Aluiaïuon  UM  Adulba,  «alife. 
Aluianaur,  oalife. 

--^  a^ironuuie  et  inéd.  arane. 
Almeida,  vice-roi  de  l'Inde. 

—  liU  du  précédent.  — 
,t     écriviiu  portugais» 

Almeluvéea,  luédecin  holl. 
Alaiénar,  médecin  espagnol. 
Alutuu,  écrivain  anglais. 
Aliuonde ,  marin  bollandail. 
-AlniMjAda ,  hist.  espag. 
Aloadin,  chef  des  assassins. 
Alouso,  célèb.  arvbit.  e^pag. 
Alopa,  imprimeur  vénitien. 
Alpago,  médecin  italien. 
AlpAslan^  aultan. 
Alifbenus-Varus,  écriv.  ital. 
Alphery,  p.riuce  russe. 
Alpbesius,  rabbin  juif. 

—  poêle  romain.       /^  ^ 
Alphonse,  i-oi  de^IK>rtngal, 

— m  (le-(fraud),  roi   dei 
AAturi^s,  écriv.  —  X  (  lo 
Scige),  i*oi  de  téon  et  d<> 
Casiille.  —  Y,  m\  d'Ara 
gon.  —  écrivain  espagnol 

—  tbéulogieu  italien. 
Alpiuii  méd.  et  bot.  italien. 
Al|iiuas,  po«t9  latin. 
.\lptegbyn,  ix>i  d(>  (iaina. 
Alred  ou  Alfred,  écriv.  angl. 
AUacus,  écrivain  danois. 
Alsahar^vius  on  Abulcasent, 

médecin  arabe.  > 

Al*(opi  tbéologien  anglais. 
Alaoufy,  astronome  arabe. 
AUtedius»  théologien  allem. 
Alaton ,  médecin  éco^ais. 
AUtraemer,  économiste  suéil- 
Ahisaimo ,  poëte  florentin. 
Althamenùs,  tbéolpg-  allem. 
AltUsiuii ,  écrivain  allemand. 
AUhilius,  poëte  italien. 
Alting,  aut.  «llem.  —  théol. 
.    alleiu.  -^  auteur  aliemaml. 
Alunno,  mathémniicien  ital. 
Alvat'és,  ambassadeur  es^^g. 
Alvarei  de  làma  ou  Alvaro , 

(avori  de  Jean  U. — ^écriv, 

portug. —  (de  Paa),  écriv. 

espagnol. 
Alvarotto,  jurisconmlte  ital. 
Alvattes,  roi  Ue' Lydie. 
Alyiuno,  général  vènitienv 
AUingçr,  poète  alientaud. 
Alype,  philosophe  pl<kto^. 

—  «v^ue.  ft'f'  » 
Alypitts,  phil.  d'Alexandrie. 
AIxate-y-Hamirev ,  astr..  esp. 
Amaok»  poêle  persan. 

A mi|<Ml«(aUt ,  général  turc. 
Amatfej,  méd.  «t  bot.  holon. 
Amajesi,  négociant  lettré. 
AuuduciCpniloa.  rouudn. 
Auufaucius,  |Uiilos.  romain. 
Amaiàtjurlac.  «apmaol.       ^ 
AwaH  ou  All>dnagib  al^oh- 

haj-i,  poêle  persan.     ' 
4viUAl««oni«,  tule  de.Théo^O: 

Awaleo,  EU  d'^iphu. 


^' 


DES  PETISONNES  LES  PLUS  KEMABQUABLES. 


Amalric  oh  Amaury ,  roi  vi- 

aigoth. 
•>-' historien  italien. 
Ainalibée,  sibylle  de  Ciimea. 

—  architecie  d'Athènes. 
Aitnaltheb  ,  a  poêles  italiens. 
Ati^ama,  professeur  d'hébreu. 
Amandes.),  poète  fran<,'ai«. 
Amar,  avoc.  ^léputé  français. 
Amaïa-Siugha,  savant  indien. 
Amariton,  jurisc.-fran<;«i«. 
Amaseo,  trad.  itaiîèn. 
Amasis»  anc.  roi  d*légypte. 
Amat,  méd.  portugais. 
Amato,  peint,  et  grav.  napol. 
Amauri  I,  roi  de  Jérusalem. 
«— >  «eclairel  u'ancais. 
Aifiaaias,  roi  de  Juda. 
Ainberger,  artiste  suisse. 
Ambiorixf'roi  des  Kburons. 
Amboise,  écriv.  fr.  — miuist, 

fr.  —  card.  fr.  —  écùv.  fr. 
Ambroise,  évéque  do  Milan. 

— traduc.  ital. — ami  d'O- 

rigène.  —  (de  LomWi), 

écr.— ~  comment,  ilalieu. 

—  de  Kretagne. 
Ambrosini,  a  botanistes  ital. 
Amédée   V,  YJ,  ^Uï,  IX  , 

comte  de  Savoie.  — écriv. 

poi't.— 'év.  de  liAusaime. 
Ameilhoni  hist.  »av.  fr.    ^ 
Amelgard,  écrivain  liégeois. 
Amelier,  troub.  toulousain. 
Amélius,  phi),  platon. 
Amelot  de  1^  Houssaie,  écr. 

fr.  —  traducteur  (i\   , 
Aivend«,  peintre  allemand. 
Amenta ,  prof,  en  dr.  napol. 
Amerbach  ,'imprim.   suisse.- 
An^çiHC.  r.  Véapuce. 
Amersfort,  prof,  k  Cologne. 
Amerval,aut>  de  IWthune. 
Ames,  théol.  anglais. 
Amherst .  général  anglais. 
Amico,  jurisconsulte  napol. 
Amiconi ,  peintre  vénitien. 
Amilcar,  jtère  d'Antùbal.  . 
Amin,  calife  arabe. 
Aïkkiot,  jés,  misa,  i^  ^kin. 
Amiot.  y.  Awyot.       • 
Amire,  sav.  maiouile^ 
Amling,  grâv.  bavai^ois. 
Amiyaix,  luédecin  .suisae. 

—  méd.  et  bot.  allemand. 
Ammauaii ,  sc^lpteur  ttor. 
»—  i>oëte  italienv 
■^mmien,  historiet)  latin. 
Ammiratô,  écrivait^  italien. 
Aiiimun,  (ils  de  toth, 
Ammon  ((Uémeut\  grav.  ail. 
Amiuonio,  poëte^  latin. 
Ammouitts,  phil.  gr.— grafn. 

grÇc.' — «avant  fr, — chicur. 
d*Alexandi^. — phil.  jgxtç. 

—  savant  italien. 
Amo ,  savant  n^gre. 
Amontons ,  physicien  A*. 
Amoretti,  «av.  italien.  .    . 

—  miuér.  milanais. 
Amoreux ,  méilecin  français. 
Amoroai,  peintre  roiuiiin. 
AmiMi,  pér«  dUsaïe. 
Ainour<(S.),  ^  docteur^  (t. 
Amoui^ux.  sculpt.  lyouuais. 
Amphilochiua,  év^ue-^'-lco- 

«ium. 


Ainp^ingins,  médecin  alltm» 
Amri-al<cays,  poeie  arabe. 
Amrou-b«ii<al-Aa ,  géu .  turc < 
Amsdorf  ,év.  de  Nuremberg. 
Amtor,  jurisconsulte  danois. 
Amulius,  frère  dt  Numitor. 

—  peint,  du  temps  de  Nérou. 
Aihurat  1  à  lY,  sultans  turcs. 
Amy,  avocat  français. 
Amyutas,  prince  galate. 
Anafesie,  prem.doge  dv  Yen. 
Autyot ,  traducteur  français. 
Amy  raut,  théoU>gien  français. 
Amyrutes,  philosopbe  giTc. 
Auacharsis,  phiUuk.  »cyihe. 
Anâclet,  èv^ipie  de  Kome. 
— -unti^tape. 

Anacréon ,  poëte  lyrique  gr. 
Anagnoata,  historien  giec. 
Anapias  wAllnomus,  mait> 

de  la  piété  liliale. 
Auasiase  1,  U,  emp.  d'Oi  icnt. 

—  l,  lll,  IV,  papesrf— ^auli- 

|»ape. — écriv.  ilal.*— écMV. 

asiatique. 
Anatole, évéqne de  laodicée. 

—  patriarche  de  Coustantin. 
Auatolius  (vS.),  luaih.  égypt. 

—  juttriaiche  dtMIoT^staulin.. 
Anaxagoras,  philos,  grec. 

—  siçulpteur  grec. 
Anaxaudrides,poët.  rhodieu. 
Anaxar<iue>  philos.  d'Abvl«re. 
Auaxénor,  mu.«icien  grec. 
Anaxila.<i,  jUtilos.  )atiu. 
Anaxim»odre,  philos,  grec. 
Anaximène,  historien  grec. 

—  philosophe  de  Milet.      , 
Ancarano,  jurisc.  italien. 

—  prof,   dé  bel lea-lett  l'es. 
Anchantérus ,  méd.  frauçais. 
Ancharano,  jurisc.  italien. 
Ancber,  conseiller  dauois. 
Ancillon»  %  écrivains  frauç. 
Auconrt ,  act^r  français. 
Ancu-t-Marcius,  roi  de  Home. 
Audiillouç,  astroikome  italien. 
Anderson,  historien  allem. — 

jurisc.  anglais.  —  prof,  de 
math,  écouais. — méd.  au- 
glai».  —  agron.  anglais.  — 
écriv.  écossais. 

Attderton,  théologien  ai\gl. 

Andien ,  peinti'e  de  tteurs,' 

Andier  des  Hochers,  grav. 
lyonnais.  , 

'Andocides,  oratei^r  albeiùen. 

Andrada,  théol.  port.-^^écriv. 
port. -r voyageur  portug. 

Aïkài^  (S.),  ap<\tre. — l  à  lU, 
rois  de  Hongrie.  — roi  de 
Naples.  — w  coujifoent.  sy- 
.  rieti,  .— ;  histor,  allem.  — 
év.  de  Sainosate.  —  scul|)t. 
ital.—  (delSarto).  peint, 
ital.  —histor.alkm,  —ju- 
risc. brabançon, — épriv. 
ftr. — réfiH'm.  '  allem.  -«-  ca- 
noniste  ital,  —  traducteur 
mauresque. — théol,.  allem. . 
— ^aut.  brah, — génér.  augl 

Andréa;  naltMliUste  hauov.— 
.  arvhit.  ital.  —  écr.  napol. 
•^  poëte  napolitain. 

Andreadà ,  amiral  |H>rtagaia.* 

Audréani^  grav.  en  bqi^MtU. 

Andréas,  médevîn  g(««. 


Andrei,  député  corse. 
Audreini,  acirice  ital. 
AiidifUnus,  puet«  ital. 
Andréo.<isi,  géuér   iugeu.  fr. 
Andiews,  ib^ologiru  anglais. 
Andriessens,  peint.  d'Anvers. 
Andrieu,  ailjud. -génér.  fr. 

—  graveur  en  médailles. 
Audrienx  ,  litti-raleur  fvauç. 
Audrisi  médecin  frani;, 
Andriscus,  imposteur. 
Androiuac|;ias ,  nied.  en-lois. 
Audrouicus  1  à  lll,  emp. ^r. 

—  attrou.  albcn.    -  puele 

lalin. — phiUk«.  rhodieu. — 

savant  giec. 
Androl,  célèbre  musicien  iV. 
Androuet  du  Cerceau ,  arch. 

français. 
Andry ,  médecin  fr 
A4uliy   delU»isregard,  prof. 

de  jdril.  au  coll.  des  Oras-, 

sius. 
Aueau,  poëte  franc, 
A uelli,  poëte  italien.   . 
.infos^i.  musicien  ital. 
Ange  de  S.  Jose^dt,  trad.  fr. 
— de  Saiute-IVo.salie>  écrlvaiu 

français. 
Augeli,  poëte  lat.    mod. — 
■    histor.  lat.  — méd,  ital. — 

savaut  jurisconsulte  ilal. 
Angelico,  peintre  ital. 
Augelis,  poêle  ital.  —  grav. 

napol. — prof. de  phil.  ilal. 
Angelo  Uuouarolti ,  peintre 

toscan. 

—  historien  sicilien. 
Augelovrator,  théol.  rélormé. 
Angelome,  auteur  fr. 
Augeloui,  bistonen  ilal. 
Augelucci,  poëte  latin. 
Angélus,  auteur  grec, 
AugeimeS,  évéijue  fr. 

—  savani  français.  . 
Augeriauo,  poêle  napol. 
Augt^rmanu,  célèbre  tailleur 

de  pierre>  à  Postdatu. 

Atigesisus,  écrivain  tt, 

Anghiera,  historien  ital- 

^ngilbert,  marin  fr. 

Augioletto,  historien  ital. 

At^gran  d' A  lierai,  msgist.  fr.' 

Anguerand,  )m*iut.  sur  verre. 

Attguier,  a  sculpteurs  franc. 

.\nguillara,  poète  ital. — bot. 

AngusciUfa,  peintre  ital. 

Aixicet,  )^pe. 

Anich,  *mathé^maticien  allem- 

Anichi,  graveur  Uoreutiu. 

Anisia,  poëte  napolit. 

Auisson,  impr.  franc. 

Aukarstroom ,  régicide  suéd. 

Anly,  hist.  Çianç. 

Aumat,  auteur  fran^. 

Anne  Comitèue,  hi.st.  d'Or. 

Aune  Ivanowna,  impératrice 
de  Russie. —  fd'AtttViche), 
reine  de  Kr. — (de  heaigevi), 
iille  de  Louis  XI.  —  (  de 
bretag^eX  p^incevte  IVaitç. 

Anu^l,  général  çarthag. 

Annh'éy|^is,  phiU^sophê  grec.  , 

Annichini,  jurisc.  napid. 

Annius  Vçrus,  pér4^  d«  AUr«< 
Aurèl*. 

AnnitM,  écrivain  itid. 


>■ 


Anot,  docteur  ihéul. 
Anquelil,  historien  Ir.' 
Ansaldo,  peintre  ilalien. 
Ansaloni,  astronome  sicUien, 
Anschariiu,  évéijue  de  Ham- 
bourg. 
Anselute,  historien  franc, 
Anselmi,  peintre  ilal. 
Anser,  poêle  l.»t. 
.Ansltelm.  méilecin' suisse. 
Ansbelmus,  iuipiiui,  holl 
Anslo,  puelo  holl. 
Aitson,  voyageur  angl. 
.\ns>»e  (d').  helléniste  fr. 
.Viistevu,  poëte  angluis. 
A usiise,  savaut  anti(].  augi. 
An  Ligotas,  poëte  rhodieu. 
Vutara,  poêle  arabe. 
.\nieltni,  l(i\iurieu  franc. 
.\ute^i^uan,  gramm.  fr. 
Xutbemius,  emper.  dOccid, 

—  archit.  sculpt.  giec, 
.\nthtMums',  svuljit.  grec 
.\Utuv>,  grsium.  sieilieu. 
Anii^v  uidts,  nuuic.  ihebain, 
Autiyouo ,  gi'uérid  lu.tced. 
.\uiii;oue(:aristius,  philos,  et 

histoiieu  grec ilO-st^u  , 

roi  de  Maeed.  —  (>ouataH, 
fils  lie  Uemetrius  IVdior- 
eeies.  —  roi  de  Judec  — - 
Siulueus,  fondateur  de» 
S,KUu.éeus, 

\utuu.»nue  .poêle  gtt'c .  bel- 
léni-»le 

Aniimaoo,  savant  itd. 

Antine,  écrivain  liegrois. 

Auliorbus  l  à  l\\ur.  tic  vSy  >  ie. 
— (b.upator).  pr.  de  Syrie, 

—  (Sulètes);  tJ%-m ,  etc.  — 
prince  de  Syrie.  —  écriv. 
syiieu. —  phiKw.  sioreieu. 

Anti^v«f^,  fils  d'Herodote-^e- 

Ant4»;wêr  «^ministi^:;'  juJ.  — 
g\m,Vern.   de  Wacetlou.  — . 
his,^r.  latin.  —  philos,  de 
Si^A.)u.  —  écriv,  arabe.  — 
^  poyête  grec. 

Anli^hanes,  poêle  cou»  gi'ec, 
Auti|dùle ,  peihii'e  gtec 
Auliphon ,  orateur  aihéuien, 
Atitiquus ,  peintre  allemand*. 
Antistbèue,  chef  des  cyniq. 
Antoine,  -i  consuls  rom. -^ 
triumvir  rom. —  (^.)  solit. 
éijypt—  écriv,  ital.  —  cel. 
Oral,  rom. '-^général  roir». 

—  aut.  gr'ce. — ^  méil.  ail. 
: — ro\deNavarrV. — auteur 
espagn.  —  grav.  frauç,  -i- 
tbéol.  frauç. —  arcbil.  frau. 

.\utouelle,  adiuiurvl.  franc, 
Antoni',  jurisco'ns    italien.  ' 
—  danseur  de  corde. 
Antoniauo  Salvio,  auK  ital. 
'.\ntiu(ici ,  liitératem'  /Italien. 
AuUmides-    Vender     («o«s , 
pi>ête  hv»llaudais. —  savant 
orientil).  -r—  théol.  auglaii, 
Autoaie  (Sainte)vnukrt.  chrét 
.\utonii ,  prof«  de  dixiit  can, 
Antouilesi  peiùlre  e»)>a|^noU 
Antonina.femme  de  Bélisaire. 
Autonin-le-Vieox,  emp.  rom, 
— T  (le-Vbilosophe)ve  u|Wr^ 
.  l'omaiu. 
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USTE  ALPHABÉTIQUE 


Autuiùiu» .  {M-tuue  hulUud.  )  Aquiu  (Tbouiu  «i'),  doct.— > 
Auiuutuu»,  4tui«ur  iuU«u.  !  Imu.  urgau. — «iuiv.  fraoi;, 
—  «ui«ui-  Uùn.,  ^  '  Aquiuu  »  l«JiiiH^r«|th«  juif. 

AutiUtia,  itviturc  iul. —  hUt..|  Ai-«b»vti«h,  huturita  «yrtcn. 

•apagn.  —  )M?iuU«  vs|Migu.    A(-«^oi»«,  po«l«  îulituo». 

— ^  iiilttut  il'Ei)agU0.  I  Artind»  ,  luiuislrv  es|a^uu). 

Autuuiua,  «vriv.  «IV. —  «cùv.  \  AiMu»,  puoio  gr«ic. 

c«p«tfu.— «uc.  ^t«iu.  gr«v.  l  AilNiru,  p«iuti-«  iuU«a. 

^ — v«)    jiuUcou».  «U«ui.      !  Arbu|[«&(,  ««lixt».  fvauvttU; 


Auu«^u«».  iltfptti«  vu  17^^' 
AuuuU  1 ,  11,  luu  il«  Su«(le. 
Auv«ri ,  (>ovlv  jiwtiUkU. 
Auvill»  (U),  gei»^j»".  iV«i»v4«*- 

Auvkùus,  iHK'tc  ùiiu  iUUoiu 
Auyu,  (»v>tMe  gitajuc, 
Auyibu».  vUcIrui'  ^»«v. 
Aod  viug«  Ul!U^lt«^l• 
Aciùsi,  Ucpul«  U«  »7*l» 

/^|>4C44»-A-  r,  !MV«Ul  UâlW. 

ApvUuu,  t?vè<iu«  do  l^gou 
A)H-^^-M<»Uku,  IkUl.  aviu«». 
\)kr|huom,  piM;te  UulUudais. 
Apclle^  ,  p^-mUi)  gfto. —  sm>cI 

\(KiUoau  ,  )UkUu!iopUe  gi«c. 

ÀVhtvuùtts,  vUriem-  syiie». 

ApU'tUsi  ,    ^    ^OUV»U4luli   »\»U». 

Aplru ,  A»U\>uoa>f  aUemaud. 
— r  «^vvivaiu  «tllcui^od. 

—  cottvam  j4à('\g(«u. 
\  poUiniAi'ius ,  ^v)*tuut%  iiy ri«;u. 
'^  tv<?4tte'd»  LapduM?*. 
VpuUodovo,  graiM.  «tht^.  — 
au^it.    syvitu.  —  |>AuU« 
atUcniçu.  —  tyvuu  ^vtc 


.•..  n — 1  ii"-'»f'v   H. 


^fïi 


-^^'*     lIlM^""   T 


—  vv«^<]u«  d«  Sli'M^uuig. 
Ai'kutUuui ,  jttii«c.  éi'uasaîs, 

Avv.  #*',  JvM&ut  U'Àro. 
Aivadîua  i  gnuttUMuiMi  gr«c. 
Aix'a^ola,  Uisloiien  «ictU«u. 
ArvMiuauu ,  juvùc.  uapoUt, 
AraoalU ,  lumlociu  uapulîk. 
Arv«4-«,  «vrîvaia  li^uvéù. 
Ai-viMiU»,  )>hila«0)4k«  gn^, 
A«"v»tj  mk-doviu  ÉV^uvaU. 
AtcUagailttf ,  m«d«viu  gi-«v. 
Avvhvlaus,  «xù  d«<f  JuUa.  — 

roi  d«   Mac«daiiw.  —  i\ù 

d«    ijtpj^dooo,  >-<  phUoa. 

gtrv.  >>■  ttadact.  a&(aUi)U«. 

—  sculpt«U(-  tiaùdti. 
Avvh<Miifà|«  »  |H»«4«  gl*<H\ 
Arv>j%i«a  »  au'hil.  co^uUkiea. 

AvchiUu» ,  «ul«vkr  i^vdocin. 
AixhidauH» ,  roii  d«  Spai't«. 
An'hjidaittM.uivdvcjiu  ^Kt*:. 
Archigt^ae,  iM<Ki«ciu  »yvi«u. 
AvcUilOque ,  poêle  gi*v. 

~d<»  Syvacu»©.  - 
A rchoxv ,  lh«^x)ogieu  fiauçaU. 
AichyUsk,  pUilcviophe 
Aivktf4tliixla«  puUliv.  &u 
Aivo,  \MMi\<«  Uùu.        ,/-^^- 


A j^oHwiOf 4 ,  uicd.  d«?  r»W  dî»  Wicu)ph« ,  théologi^U 


CoA  —  j^rauxw.  de  Nice*. 

Apollouivu» ,  poi'le  jn^fc.  -^^ 
^éoiu.  «•^yj^nlitu.—  jvamu». 

—  ^l'iiu).  laliw.  —  -i  pUU<M. 

(  i  iolUÙAS  ),  )MM't«- 

Ajj>tdU>pk»aucs ,  wtsWoiu  gv<fc- 
ApoUo*.  wateiujuit'. 
\jkoumi,  iiulouv  t><tk]léMaAt, 

A\K>\iv»Uvw .  suAvam  gKO. 

ApvMtoul,  cUct'd  auaûapiute^. 

Appel ,  p«iuir«  Ui^»Uaudai«. 

AppcUvuiJf,  pfutuc  bvdUud. 

Appi^tti  >  priuu«  tt;di«u. 

Appiaugt,  tviuu  vW  Hm*. 

Appi<?u,  hi>U»»ieu  ^icv 

Apviô*,  WM  d"k'^\pt«^    , 

Aproiiùa ,  sâvaiil  itaii<ru. 

Ap»iuv«.  »o>plùal«f  ^r*v. 

Apstite»  uvêd.  aut  Vvluiu. 

'     de  UvMtMtauùa        .      ,- 

Apulée»  auteur  aifiicani. 

Aqua-Viv««  -««jiivaiu  e^pagW 
,  AqÙApeudeate  i  écriyaiu  iiM|. 

" Aip»iù ,  evti»,  gteç.  —  «ueil. 

~    iuUi'u.  — -  peiiiUe  uapiuUt. 
,  sr*^v«uï  îLvciKea/       . 
^ .\v)udanu'» •pMvie  «uUen. 
^ ,  A^ibuuï  V  iued««ia  .'i^aUen. 
A()udîua  rluj^'beou».  -romaiu. 


Vvtliu^UelU,»aY.  ««iiuu.  Ual. 

AvUiùu,  vUef  Aui'ukaiid. 

AvvmWv^ ,  ^éuéial  alKiuaud. 

Avéua ,  député.  ca*"»e. 

—  jvoele  fuuçaia. 

Aveu^berg,  ^ivaol  heUêui&le. 

Aiei"ùx»  wU^.  beued- — ^sevT. 
de»  bvei»  "iousk  plusieursi 
IMpievS.  —  pr^jkf.  Wlua;»ùw — 
Uuev.  el  dip)«4U.  aUem.  — 
poêle  ohicèwe  itaUeu. 

AvgeUuù ,  juvaul  i^Ueu, 

Aicudiu&A  e«mam  gi'ec. 

Avcuthe ,  lUéolo^ieu  fvauçaii* 

Area^atUuA ,  ukédecîu  ^i^v. 

Avet^t  «  ecàvaiu  italieu. 

Aielu-i , A\xi  dWiaW. 

Ai-elé .  iUW  dWiUlippe- 

A(elee«  luédeviu  gir«v< 

Aieut,  |dùlo«.  d!Ale-\audvie. 

Avgeuii  (d'),  pUilviçioptke  iVau«|. 

Acgeu^cda  >  poêle  e^^paguol- 

Avçei^ou,  u)àgkaMr<k.l  tVauv«ù. 

A'^vuli»!  »  *»wÀ  de  Wd^aù-e.  - 

A I  j^euù .  jùvUcoUauhe  iuUeo. 

Ai^euiiei\  utë\lev>u  iialieu. 

Argenùu;) ,  coiuiui^ut  fv4u<ç. 

Argeuùé  { d*^  »  ^!a,êd^  aanv» 

•—  aneiea  «^euéilMl,  ' 

Acféuyillévévrxxam  (rauvaùù 

4rf UUU»  ukedeciù  Wloi^m. 

A!||^>U  »  tiMlhëuMkl.  iuUen. 

Argoue'i  écrivain  {rànt;at«. 


v-- 


r» 


▲mu^,  authéoMt.  Aran^ata. 
Argttipo,  poète  e4(»«faal. 
Argua,  roi  d'Argoa. 
Argyi^,  palrive  romaia. 
ArgyixxpUile,  comuieut  gi'ee. 
Ariaibaie  i  à  IX  »  ruia    d« 

iaip)mdove.. 
Ariaa  Àlvmtauua,  aïkv.  Hw§* 
Arieh,  rtUau  d'Auutera«n»« 
Ariculi,  éerivaiu  ti*lien. 
Aiiiuoudo,  poêle  veuiùeu. 
Ai'i^vaaue  1  à  lU  »  ixù«.ii« 

Cappadove. 
Arioate ,  poet*  iuUeo. 
Avîoviaie,  roi  dea  (leruMÙia. 
Ariatauder»  deviu  gre«. 
AriaUix)ue  i  philcka*  grec.  '-• 

critique  grec. '— auti  de  &v 

Paul. 
Aviatéaa,  hiatorton  grec» 

—  Haducteur  giec- 
Aviaiée«  uiatbçmaticieik  gcec« 
Ariathéei»  uMgi^trat  d''AeLù<\ 
Ariateuètet  écrivaiii  grec. 
Ariat)de,-géu4^*al  athéuiett.<<T- 

aopUi^ie  grec.  —  peiutre 
athéo.o ^pkUoa.  grec. 

Ariatiou  «  aopbiate  alhéuieu. 

Ari«tippe ,  ivhil.  de  (^i-èu.e. 

—  tyrau  d'Argo». 
Ariato,  piùKuophe  grec. 
'—  juriacouKulte  roumû. 
AriMobttle  1  à  U,  roi  dea 

JuUa.  «-  pbiloaopxe  juiC 

Arialogitou  >  Uber.  d'Athèuea« 

A3:iatomèAe%  géu,  lue^Ukéiùeu. 

<^ùtou,  rcd.  de  Sparte.  — 

père  de  Maton* —  pkù\.  de 

de  ('Uio.  — juriac.  rouxaiu. 
AriatopUaue ,  poète  atWu< 
Ariatote  «  pkùloaopKe  greci 
Ari&toxéue»  pbdv^opltie  grec. 
Ariuat  cUei  dea  Arieua. 
Ai  keuhola ,  écrivaiu  auédoia. 
ArUud»  peiuUe  géuevoia. 
Ar)«t ,  uxédeciu  (r«ttÇMa. 
ArliMO  »  juriac.  uùUuaia. 
Arlottea  >  bouffou  italien. 
Aruta,  uxédeciu  de  Savoie. 
Ârwagtatf,  eonn.  de  France. 
Ai||H»ud  de  MeyrveiUe  ou  de 

Mèreuilt  poet^  proxemNid. 
Aruxiuiua»  tUéol:  UolUudaiiv 
-r  cW(  dea  Ueruxaiua. 
Arudéld  „  geuér«à  auédoia. 
Arnaud  »  auteur  (Irançaia. 

—  (UacwàardX  écrixaiu  Cifauç, 
AfiMuld  d«  \ilU^]Nova>  weU. 

frauv.  —  juris».  Ii'an^j,  -r- 
d«AndiUy  »  aut.  flnuiç.  '— 
év^riv.  (r.  —  tr.  d'Angera. 

—  abbc^  de  l\ut-Koyal. 
Avudt.  -A  t,becl.  aUeutanvù. 
Aroe  *  coutpoaiteur  auglaia. 
ArnéuMU  \  pbttoa.  aUeutand. 
Ambeiuk»  général  a«3LOU. 
Aroiaaeua»  wédeciu  alleuxaud. 
Avuobc  t  rbéteur  uuuude^ 
<^  théologien  g^uloia. 
Arnold»  <]Uacip.  d'AW^rd^— 

Utréol.  aUeuu» génér.  autér. 

—  écriv.  aUeuiu  -~  UUtor«. 
aUeuk.  —  lùato*\  Aranv>  ""^ 
utoa^ciea  aU^iuand. 

Arnol»V  »  biMorieu  itaUf u. 

—  arcnit^cU;  Uorentin. 

•  4ruoiiJl»  uMUt^r  v^m  *  ioviii^ 


<—  évoque  de  liaienx.  «-^ 

poêle  ftiui^!k. 
Aruould ,  député  fiauvNÙa. 
— «•poète  Atmi^im. 
Arutaeuiua,  Juriac.  hollénd. 
ArnU,  idùlikaophe  IVauvaia. 
AruuH',  emp,  d*AUeuMgue.<-> 

MM  Emulf ,  écrie,  «ngl.  <— 

UMgicie«(  égyptien. 
Arodon ,  juif  alleuMUid. 
Arowatati ,  ukéd.  véuilien. 
Ai-on,  écrivain  iielieu, 
Arpi^n,  fènéral  Artu^ata. 
Arpe ,  prqfcmur  luuttbottrg« 
Arpitto ,  peintre  italien; 
Arragiui  >  l'eniuie  de  l^olunite. 
Arredondo ,  peintre  f^apagnol. 
Arrbéniua,  prof.  d'Iùatoirèo 
Arria  »  femme  de  iSMtua. 
— ;  plùloa<tphe. 

Arriaf*»  lUe^ilogien  eapagnul. 
Arrien  «  hiatorien  grec. 

—  poète  latin. 
Arrigbetti»  plùloa.  iorentin, 
Arrigbetto  «  poeté  latin. 
Arriglii,  poète  italien. 
AiTigoni,  cardiu4  rouuùn. 
Arr^vabén*»  poëte  ukantowku. 
Ar4Xi»iYànùih,  théol.  anglaia. 

—  édit.  de  cartea  géograph. 
Arroy«  docteur  de  Sot  bonne. 
Araace  1 ,  U  »  roi  dea  IHirtbea. 

—  Tirawua  »  roi  d'Arwénie. 
Ar^iN$aigiH>  «  grai».  italien. 
AratjleyUit  peintre  bollandaiii. 
Araéne  %  éx èq.  de  Conatant. «y 

lila  d«  ïbéodose.  <—  écriv. 

grec. 
Araéniua.«rcbît.  «nt.  ita^n. 
AraiUi«  poète  italien. 
Arainoé,  acenr  de  Uéopàuc^. 
Ariaban  »  fiU  d'ltyta»pe.  «t» 

gé«^id  de  Xeix^  «-^  l  ik 
.  i\,  roia  dea  Wvtbea. 
Avtabaae  I»  11»  roia  d'ÀruMMÙe. 
Artalîa ,  poêle  italien. 
Artanua.  juriacona.  français. 
ArtariOji^  arcbitectc  ftanç^ds. 
Artaud  »  aaxani  franv«ia. 
Arla:&ercé  1 4  Ul,  r.  de  IVraé. 
ArtaMaa  i  à  lU»  r.  d'Arménie. 
Arteiiga .  auteur  Cv^pagnc^. 
Avtedl ,  uatur*lvite  auédoia. 
Axtetnaa  om  Arténkon  %  «éclat. 
Artéinido«e»'«  écriv.  greo». 
Arténùae  »  «  n^iuea  de  Ouri*. 
Artéttkon ,  ingénieur  grec> 
—  peintre  nMiaain. 
Artépbile  «  pbikvi.  allemand. 
Arlenua  »  j[uriacoua.  frau<^« 
Artevelle»  factieux  be^[*v__^ 
Artburvrcà  d'Anglelerre-. 
--r-  duc  de  Iketagne. 
Artigny ,  bialoàten  franç«M.v 
Actuai»  muaicien  ilUien. 
Arluaini  »  atvbiteclé  ilaWu. 
■■—^  juriaconaulte  itaUeu. 
i\rum ,  jiuriav*Ana.  boll«nd«ù|9k> 
Arundeli»  àrclk.,deCaulorbéry . 
Arxieuv^écfi\«v>ik  ftran^aia.  ' 
Arxirtigua  »  i-oi  breton. 
Arviaon»  graveur  auedoia. 
eel ,  aalronome  eàpa(|nol. 
ptjmlifie  paM»«u. 
!«-*'Ui^j|g|||^«iri»é«Mi|.     » 
AaA»  roi 


x: 


>,..  j 


ip4«^. 


Aupb»  WMkie»  bébrea. 

—  (S.) ,  éerÎTein  galloia. 
Aaar<IUddmi ,  roi  d^Auyrie, 
Aaau ,  mi  dea  Bttl|«rta. 
Aacelin,  théologien  fronçai» 
Aacb ,  médecin  ruaae. 
Aacbam ,  médecin  anglaia. 
Aacbary ,  cbef  d'une  aecle. 
Aacia«  jnrieconaulte  italien. 
Aaclapo,  médeiùn  de  Cicétou. 
Aaclepiade,  kiator.  grec.  — 

pbilo».  grec.  —  méd.  g«-ev 
biaior.  gv««.  —  poêle  grec. 
Aaclépiudure,  peintre  giiK. 

—  atatiMÀre  grec. 
Aadépiodole,  conaul  romain. 
Aacouiua»  gramm.  italien. 
Aadrubal ,  généml  cnilbagin. 
Aadmbal<Bar««»  gén.  carlU. 
Aaedy^Tomy ,  poète  per<Mu«.- 
Àaelli,  profeaaeur  italien. 
Aagdl ,  pnbliciikte  «nglaia. 
Aabe  »  théologien  franvaia. 
Aakevr  (Aïkne),  w^rl.  anglaia. 

—  littérateur  anglaia.      . 
A^Muole,  aav.  antiq.  anglaia. 
AablonMbéologien  JMgUia. 
«r- prédjMTtlear  «ngUia. 
Aamai  «  gramwairien  «rabe. 
Aaner ,  gféYenr  allemand. 
Aanier  »  chirurgien  français. 
Aaolo»  imprimeur  ilalien. 
Aap,  aav«nl  anédcùv 
A^par  »  général  romain. 
Aapaaie,  vourtiaane  grecque. 

—  nudueaae  de  l^rua. 
Asp«ll«  médecin  de  lUle. 
A^pendiua.»  joueur  de  lyre. 
A»p«r  de  l,u«ich. 
Ai^perlino»  peintre  bolonais 
Aaaarrelio»  peinirt  ilalkn. 
Aaaas  (d^X  oflkier  Hanç^iv- 
Aaaelin ,  poêle'  fran^NM^      " 
Aaadly  u  t  peint  i'e  hollandaia. 
Aaaeniany  »  aavant  orient. 
Aaaer  (m  Asaeriua  Meneven- 

sis  »  »  écrivains  anglaia. 
Aaaheton»  théologien  aixgUia. 
AasiOucy  »  poèXe  6:«tt<^Aia. 
Aateriua  »  aul.  aaial.  ^— >  écfîv. 

aaial.  ^—  Urbumua  »  pn>ti-e 

aiùalique.  « 

Aatble .  antiquaire  «nglais. 
Aaiolphe.)  xoi  lombatd 
Aalr<jmome  (!>»  <^v.  fr«nv« 
Ailruc  »  médecin  (t^an^ai^ 
A^t^ge ,  roi  deà  Mèileflu     - 
Aattvdamaa  ;  poète  grec. 
AtabaUpa,  roi  de  Qutio. 
AlaiMgit  littérateur  ilAUfiis, 
Atha»  célèbre  imsMMleur. 
Aih»i  «  «nteur  arabe. 

ihalie .  épou!ie  de  Joram- 

tbvMeUh  %  hialoir.  peraau. 

Ihanaa*  ($.)  i>fC*'i^.  italien. 

llièna^|ore%  plulow.  athénien. 

lhéné«»  gr«m.  grec —  W|Mb. 

—  "grec. -— «jfateùr  romain. 
Athénodore  »  |khiHM.  ,lftUn. 
^(Cordilloc^^  phtt:  aïo^vicn. 
^ihiM»  imprinàeur  h^wmd- 
Alpins  »  céWWe  juge  ai^liijÂ. 
Altale  I  i  lU»  roâ&  d'Aaie.  --* 

martyr  chrélie«i.-^|4iloa.a 
,    «MlUt  de  Séiw<|ue. 
AueiMloX^ .  ecriv*ipr  italien. 
M^ffNt;;^  i  vfK.  fii|.  <M»$Ui;t. 
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Aifi. 


AU 

Atticusl 


là 


A« 

Aubîgi 
Aubin  ^1 
Auhir(M| 
Aubrée, 
Aubrey  I 
AubrjJ 
friàuçj 
—  ©a 
Aubuaac 
—  poêle 
Aucilan 
Audebe* 
franc. 
Attdiirei 
Audil^ 
Attdigui< 
Audinv>t 
de  l'A 
Audiua. 
Attdouiu 
Audran, 
fir«nç« 
AdveÀn» 
Augenio 
Anger 
à«nç 
^gé» 
wédec 
Augeceai 
AugJMff,  i 
Aug«ii« 
A«gorett 
AugureU 
.Auguaie 
—roi  d< 
Au^ualùi 
^êriv. 

.'  Agoali 
.  AugualuJ 

'gualm 
Anbadi^ 
\UlugeU 
Aui4||jle, 

veneu 

xerne» 
Aumoni 
—  p^of^ 
Auic^, 
Âm-eben 
Aureboi 

poète 
Anrebiu 
AureLfa 
AnMlÉk<j 
Auéu^^ 
AvfféoltM 

Awriâkcui 

Anrigalli 

.  Aurigux 

.Awti>fu 


f  « 
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DES  PERSONNES  LES  PLUS  REMARQUABLES. 


<% 


>«<u«u« 


tOO^i 


Àtiik»  f^  «iM  MttMï 
Allictl ,  »nùl«  firmuçM*. 
At«<MMl  «.  |i^»tci«tt  «làf  Im»« 

Aaberim,  th«*>»èfiMi  ft*^N 
A^b•ry.  hi»i.  fc%tt^« — »«U, 

AuU&ù«Mi  cKmic.  finàtt\\<~ 

-  AttbifiMk«  (U'),  «cri*.  ftr(MMi,  ' 
AttbtifiH»  t  «ttt««r  fiTttiM^ù. 

Aiibkoi,  «iÙMC«  d«  IPimU. 
Aobm,  g^iMrtl  ItMkçiM». 
AaW«j  »  «cv(v«àk  îl«lîeOi 
Aubr^t  «vue.  lî^râim— jM»im. 

<—  MpàuÔM  <à^lHitt•rM^ 
AttbttSMMk»  vvMrdiiMA  ^Mii^ikU. 

AttcilMMl  »  WiN4Mi  »mUiw 
Att4«W(  »  |K>èl«  fir«  —  Mttir. 
Itranç.  —  «rlàl«  Arftnçjkù. 

Attdî(iù«c  »  «càv«in  fir«uv«U. 
AttiUiMi( ,  MMtwr  tl  «Uir«ct«ttir 
U«  rAvubi^u-CÀMiàqut^ 

AttUouitt»  |g;r«x«uv  fir^u^iù». 
AtidriMi»  nrftv.  firwMÇ. —  ^îikl. 

Alj|||tttkk»  IMV4l««ÀW  tOWÙtt. 
Avm>4M',  UIMî4lHWitV««l4,N»i. 

Attf  «Ml*  ^  itva^K^m  ^MMÙtt« 

Av^iM^litt»  *cÙY^««»f*j|.— (Sk\ 
4«riv«  «Aie.  —  *fu  Auifttl^ 

.  Au^u&mW  <M  lloMk^UA  Au- 

A«Ki«JU-MM3^«kk»  jjtt>iê\<t  ^ik/ 

Aiui|ji«»  9[«i^  <ùrfttt\\ —  {(iriMMi 
Y«fM«r  d9  »•»<;«.  «—  iJ^Mk* 

A«M«U«>,  UUkoiiv>j(r.  vottk.  — 
AttK«)KfAi^,»X«ttk  Wtt'»u^Vù'i' 

Aiiii^^^-yiHor»  kkU^Mr^  irà«».' 


Auro^ttllu«,  |khtKM.  «Uvut, 

AttMxoiu» ,  iiM<l«^ùu  rouMÏi». 
Au»ua-U'OrUih»  truiàkk  fr. 
AmAÀu,  ««tivAiu  an^UU. 
Aiu^rius,  iftMMl«ciii  «Um4««. 
Aiit«l»)M>é(«  l'râ«^Ms. 
AulHtu« ,  Uuiv>rî««  ftmnyh , 
Auli»Ulè«  »  MvhU«<^l«  f  rvc. 

Aiixt^«y^fcrit«iu  franchi». 
Aunty»  iMiU«iu  (vMi^U. 
Aiivf«y ,  yMMHv  Artaçim. 
AuMU«t ,  janMxxusi.  ^wauv<aU, 
Au««lk;|P ,  <^rur^i«u  iWuli«i«. 
Au«(Mil  «  iiMlh«UMt.  âr»u\-«a. 
Av«Km  ,  «ttl««r  »aw>U(«Ui. 
—  y4ur«ttk  ^  (ui«c4J«ot 
AT«al«>t  iu(ùco4i».  it«Uta. 

Av^r«k»|r.  wifm.  iwi|M>)it. 
Av«Ur»  fMMatr«  )M>rtvm^^ 
Av«)î«*.  grakxeur  p^rùWu. 
Ay«^»m«U««  «ultfur  «À(vftgo<4. 

AtvUwk»»  UM^tCÙh  Ù«UWtt.    ' 

Av«Mll«t»  «YOc«l  4*  INkm. 

Ax«nMÙ  »  4«m«À«  itiiilWu. 

Avtvtlx^  «kiixMu  kViUk<iNÙ». 

Av«cm4a  <m  Av«a>Kw>i(clk  « 

AY«ir«U«m,  MvfeMl.  llor«Qli«. 
Ax«vWir>r ,  ki*ï*>iriwi  «uj^iù». 

'AvK'««ak9  «  OMlJkCàU  ^aW. 

AxiU»  Hvavi^WM  <^iyb«^«i^I 
AxiWc  »  «vv¥*x<^i««  Cr«i^>gù», 

Axs>g^vlt\>,  JHX»«  Uli». 

AxoMl  »  f|r«Y«^  iaMi»i>4» 
Axril  »  fOi^  l^iMM(NMSk 

AxîoUk«(*«  SAX«Al4»  {«««((«•w 

AjtQiMwK»  yiAMH  |Nk«^'«ft». 

A^IWM^t  ()(^^M4  lNMt«Hu 
\XV(Mkt  t  «XVK^I  db  FiAVU   > 

A^F«w«i^U  «UmmwA. 

A^»^^.  «UtOM  iiriUkVM:». 

AiwiiiM  «Il  OaÀM  »  «^  <k  <!  wla. 


Aaomn»  éoii^tùi  «MfMifVMl. 
A«ptcuH«,  jiMrù«.  f«|k«|*ul. 

—  «cHxAÙi  frMM;«U. 
Àtaii  |MMN«  it«U«o. 
— 'iikftiùvttr  )tt«<|u«xùu 

AsmIùbù,  rtl«f»«ttx  tliMiÀiik 

— 4urUc\uMuh«  AmimmU. 
H»W  »  i«u|Kx&\«ur  luvc. 
lUbuic^MvIù^  «ttHur  lur\N 

IUhi«  iéxùtuli«auifcu«  ir«iiç< 

IIUU{irMâ\  «crtXMtt  fbitt\NÙx 
^—  ]([«u«f«l  c«xv»luti(MUMÙr«. 
SbftKyUs  »  «x^iM  •<  |Murl^r« 

lb«««Urir  5««uM»«!CV4X.  iu)l« 
BiftcvKylus^iKvix.  vxuriuiKMMV 

BacWWt  »  |(r«x«ur  dv  Kvmmvu 
HiàclkclWr»  &«.HU))4«<Mr  li!^«u\MÙ. 

|Uil«kvN\  ]^>«UlkU-«  iViM^im. 

V^M^>  »  «<^irixa>H  «u^UwL 

4»x,  «w^V — |wr«M.vMSjït— r 
»c«l^^  Wi^Uisk — ç*vJfv  d» 

l)t»«4Ml»  ycv  aI»  y>k  à  CWmivv^ 
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lU^I^MrU,  Mi««i«<iA  lfi«tt\'i*ù. 

kU^«itiàr\àu» ,  ^k«^W^:4U  àUliiM»^ 
iUj|;v(u«a ,  ^4àUoki.  AlKruMtuU. 

BiifUx4«  lUvUvNHU  lUA^U^gÀU. 

lUkMursd-MvIilb  «  ««ciYs  m^aW. 
Kfctùvr  »  |i«MHir  l>«u^«Mu 

Vi»m|t«  »i»rU<vÀW ;di>j{iV»U. 

lU^Ucm»  uk<U«viu  kvMMiNAKv 

¥&)ùuxU)<A  neUiAii*  |M^>xirHs\U 
l^iJA'4v>\  ^^<^  vuIku-^  . 
HMIktir  «  «ct«Ys  )M)^t  «—  kUl- 

IMiift»^  i«u«U;M««  Mk^Uw^ 

9^W4MIK>»  INff4«càk  !Û«:UW4I^ 

¥t»ta^U^  »ià(<fuv  ^uU<«». 

XlMl-  -^  Xv^Y*jp.  x4«Àtv  


•Mk<KA»  lW^^>iV«U  ^UU.    #liUtttt«»  «H^tMT  ^MNkiMM. 


«  MX.  ÀMi^^W  VWy*\ 


IbUdùù»  MXMii  i|l«k««i 
mkiùkuccÀ  „  «rtiM»  iuJÎMi^ 
lUKiii ,  i^iWk  wmU««mi  AraMf . 

HUdoxÙMKlî ,  ^mntxv  à«U«w. 
mUluujgA  )([v«x<r«kr  mùmiTv 
mi»  »  tWsMv<^Hr«  Auy)Mv 
kU)¥\^aM  »  j^vttxirur  hAïKNjt^v 

IUWa»  v«I«Uv  «kuttir^  a«\ù« 

IU)kt\iù^  MX^^îtdlkva. 
|M)4^jf^irt| ,  4kH»x\u^xi«N|tv>iv 

I^Uwfcx  IMTMkU*  U'VftX*t>    \ 

l^iH.A»44r»  «tc«ix.;itr — *vvv. 

l^tkUk  ^  !UkX4Wt  U*M!S%JÙV 

IM^Àc^  It^t^tWik  iVAM^NM-i. 

kUuvÎMx  «fV<^l,M»  Ù<tk^^M^. 

»iMMONr\  <\HriiX*Wk  llV-tMM^VM^ 
^uA;i«  «MkXyi,  ««^( w^ilsuil 

l^ky4ÀaÙlxtMWii.Vi.CW  ^>MU,Ù^ 
I^VM"^  »  )(;I^JlX«fUV  JKMIMkMÀV 
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Ka«  W  Uia  I^hmi^v  >  $<^*ts  Sts 


USTE  ALPHABETIQUE 
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l^«l««»|4M«  »  iJyMMWfc,  «lit*»- 
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ItAMAx  tf5*>kX««r  i>»»ffMff> 
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ItMkkMx  ««l<rW«  lilMlx 

KUtAMMMM  «  dsWHtMT  «Nk  tftr«làl« 

lu»!»»  ,  ««CXXX«MR  InMStMlk 

IU«Ulx  1m4«V««  (Iv  IKÙMIMk 
IUxiri(¥Mx  WOlWàifWIfc  «4fkli|{t«K4 

— «wixî«iii  à**tf«M(>w 
I^tW»  t««ix«Mk  |kiMW(«iDk 

ItetMx  9<i«Xs  «A  Wrïm  Its— 

HMMkVw^ik  t<nxit^  inw^ 
HKMJtAHbx  tk«ix«MM  ittMWi<ài» 
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IM<MM  «  «M«|«Mil«  ftqiWMMk 

Ik^vlkhr^  iMI^;4mii«4)Mr  lÙ^Mh^fM». 

fWl^C^  «>C«ixiliiM  ¥llM!l<Àlii«)k 
BkfliiiÉfcM*  _   T^HXmil   I^ÉMMMk 
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IfelfAJkitlWv  vJLAlÉhNM  jJlikrMKMttA.. 

lkt«  HsMIMMk  s  «iJ»iMk  «ItliW 
(il»  ww»>rii>fo  j|«i 


^^^WNnW^B^W^W  ^Ww^^W^Rn  '^M^^^^P  ^WW^¥^^«    '^^^^^^  ^^^^^W». 

Wn^lkA^  «wiv«iii^  lbM»fwHk  HIV^  l^'f*^  "^  ^i*''^*'^  ^^ 

IMR>  èmix-^  iùls  ^^>  ^'»il'i»^   Ifrwww»^  «v^t^giw»  (Iwiiwfiiwi.» 
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^l^'iN>ài^  9MlX9i^  iWlW^ïlwk 

1%  Mt^  ^v^  w>nm  ■rim^ 


^■^tf^^kf^^       ^^BM^v^k^^    dkf&B^^k^k 
W^'WfRRi^  ^^m^^MM  ^Ml^^i^s 


^y*|^j^    ^^^^^^  ^^^^w^ 


Dr<^^  «M^AtstM  iiftbtms 

IWV^^WS  WWiIftKtNk  l^i^iDsMtkMlW. 
^<{pitt^  »  HMiJis'  «àiix-.  iîltMM^^ 

9iif<t$in^Mi,  «xv«tM  i(vM^:«p.K 
^«^fim-^  «^xqMi  imwr«iÀK 

9k^!^;«M«#*^  «fJkMVNirW»  >««A«riH' 

lMi<r^  1,  Wftwyrt,l».  ^n^^mv^s      IMtsniKMi^  «ctj^  ift^JmMKmik 
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IW«^>«M'  it  <H«l(X>lk^  >3  tl>K4k 

IkmviMtft,  |:M-JtV<'<Hr  l«'<MMfi«(V. 
llteflXi**^^,.  4l|p(WiWis«Mir  iilIvMMiOMV 


lk<(ittry  „  «w%x«w*  «i^lM»K 
l^<t^„  wywNw»  \fiiiitimmA . 


IkKiNNft»  tJilkiwIC  l»W>»'{><>:tk 
tit<(tlt«M«  «VKXXiWM  là«ll(i;i«M^.    ■ 

'MfcfcftiimiJi'TTki  iwrttMi .Nifci ^'L^L- 


%li(tvr<2k^  IkiNNik  .'—  fx^MtHw   l^«nl^i»  xvxïixjiiim  Ik^mv^M^     ' 

^^^^^^^^^%^  ]^    ^^^W^^     ^^^^^P^^^fr    .^KV^M^h^ 

fciil  \ii\  ^  WilÉMMUMIÉ    iilfcilM  1^1  h 
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JWWi» 


^ 


I*:)»**!*»,  jutiiiww  li;ji!|*rt^ifc.„ 

^f\t«iiiiaw4^  <VKXX4tti«  llt;>«!llUi|ji. 
I*rx -?<«  V  ;MB»fv  jJlîWm.  ~  3  »^«.' 
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TONCONDRE,  ou  VONCO>ÎDt.  s.  lu.  Espèce 

.   de  poisson  da  genre  des  cyprin^. 

^.        VONTACA.  ».  m.   Grand  arbre  de»  Inde»  ;  la 

voiniqae   épineuse    de    Madagas(i.'ar;    sun.  fruit, 

nomiué    Coing  de  Bengale  ,  s'y  Qiange  cooiit  au 

j^ucre  un  au  vinaigre. 

^Vt>01)F0RDIE.  *.  f.  Genre  d«î  plantes  établi 
pour  établir  le  xalicaire  frutescenl|e  de  Lionée. 
VOOUVARDIE.  s.  f.   Genre  de  plantes  cryp- 
-  lu^'Hmes  de  la  famille jleji  fuugère84 

VOQMER.  V.   a.   Disposer,  préparer   rargilc 
.^=  VoQUK,  KE.  part. 
\         rVORA.  s.   f.    myth.^cand.   Dixième   déesse, 
\  ([iii  est  pHidentç  ,  sage,  et^i  onridn.Ve,  que  rien 
tjr  peut  lui  ètre'caché.  C'est  la  déesise 'des  recher- 
<  ii«'.<i  et  la  scrutatrice  des  coeurs.' 

VORACK.  adj".  des  a  g.  Carnassieit,  qui  dévore. 
i.'aig/r,  le  loup  f  le  brochet,  sont  (les  animaux 
),)racés~-'—  par  ext.  Qui  mange  aveci  avidité  ,-qtii 
iu:ing':  goulûment.  Cet  homme  c^st  pien  vorace. 
■  —  Un  estomac  est  vorace ^  a'besoiu  «le  beaucoup 
(ie  nourriture.  —  fil  se  prend  quel(|qéfois  sub- . 
f,\ Anuy ameixX.  téC s  voraces ,  pour,  l^s  animaux 
voiaces. 

A'ORACITK'.  s.  f.  Avide  à  manger.  I.a  vorùcitc 
(ii't  loups ^  des  oiseaux  de  proie.  Cet  enfant  mange 
tutil  a^'ec  voracité.  —  t  Consobiraation  d'une  tres- 
(f^iande  .({uantité  d*aliments  à  chaque  repas.  -^ 
Ticonol.  Figure  allégorique  qui  avait  Un  temple 
t'u  Sicile,  au  rapport  d'un  écrivain.  L'autruche 
iif  \!!>[  l'attiibul;  on  .y  joint  un  loup  niaigre  et 
affhuié.  Le  vêtement  -de  la  ligure  est  cbuleur  de 
rouille',  ce  qui  signilie  Destruction.        1  • 

V'OR.MI..  3.  f.  Genre  de  plantes  exotiques  de 
■  la  famille  «le  la  piilyandrie  penlagynie 
.VOKMIKU.  adj.'anat.    F.  "Wormiku. 


VOR  TKIRLLE.   s.  f.  Genre  de  KoophVtes  mi-    foué  ses  enfants  à  Dieu.  — par  ext.,  mais  toujours 


V 


J 


I  roacupiqnes  ,  qui  sont  attax:hés  sur  des  (Jorps  so- 
lnles,  et  ont  des  j)oils  disposés^en  oerclfes  qu'ils 
lotit  mouvoirA'omine  les  rayons  d'un'e  rotie. 

VORIIci'LE.    s.    m.    Petit   tourbillo'h  ;  il<jcer 
.     ^       imfuVcment  de  l'air  qui  tourne.  (Roiste.)  i/SlimV. 

VOS.  prori.  poss.  pi.  /'.  Votre,  pri^u' Ipossi 

VOSMAR.  .s.  m.  Nom  d'une  espèce  de  ^>oisson 
(lu  pcnio  des  lutjaus.   P'.  Lotjan. 

Votant,  s.  m.-  Celui  qui  voje  ,  qui  a  d|roit  de 
voter,  //  y  avait  (juarante^votants .  |     . 

<^     .         tA'OTANT,  ANTE.  adj.  Qiù  vote.  Les  /Person- 
nes  rotantes  furent  comptées  avec  henucoup  d'at' 
ifeiition.  Il  n'y  avait  que  vingt  membres  votaiits.r— 
(autant,  t  Parricipc  présent  du  verbe  Voter^ 

VOTARISTE.  9.  des  i  g.  Celui,  celle  qui  a 
fait  un  vœu.  Une  votaristc.  Un  votariste.  peiti  us. 

VOTATTON.  s.  f.  Action  de  voter;  en  géné- 
ral ,  l'action  de  donner  sa  voix  pour  quelque 
rlection;  mais  il  était  principalement  en  nslage, 
(làus  1  ordre  de  Maltt,  à  l'occasion  de  l'élection 
d'un  "grand-maitre.  //  a  fallu  recor^imencer  l'élec- 
tion ,  (a  rotation  n'<i  pas  été  libre.  . 
■*  VOTE,  si  m.  Voeu  émi.s,  suffrage  donné;  Opi-. 
hiou  euuse  dùns  uni'  assriubléc  délibérante  ,  etc., 
a  hante  voix,  ou.  par  v:ruliii  secret. 

\'OrE!MEN'J.  s  ni.  A.cti()u  de  mettre  aux 
voix.  {  Mirabeau.  ) 

VOII.R.  v.  II.  Donner. sa  voiv,  son  suffrage  , 
dans  uuf  élection  .  dan»  Une  a.sscniblée  délibi*- 
i;tnle.ét<\,  a  haute  voix,  ou  par  scrutin  .^ecrçt. -«- 
t  (Jii  (lit  au.s.ii ,  yoler  des  remerciements  a  quel- 
,;u  un.  =r.  yoTR,  FE.  part. 

VTHH-  ,  I\  i;.  adj.  (^uj  appartient  au  voeu,  [fn 
idhif.nu   i-o/)f ,  (jni  n  ele  «iffert  pour  acquitterun 


iades,  pour.  le»  royageurs,  pour  les  défunis,  et 
qui  n'est  point  de  l'office  da  jour.  —-  f  antiq. 
Médailles  votives  ,  médaille»  »ar  leaquelle»  étaient 
marqué»  les  voeux  que.  formaient  certains  peuple» 
anciens  pour  les  empereurs  ou  le»   impératrice». 

VOTOMITE.  s.  m.  Arbrisseau  de  Cayenne , 
^uc  l'on  nomme  au.ssi,  Palétuvier  des  montagnes, 

VOTRE,  ».  m.  (il  est  toujours  précédé  de/>; 
et  dans  ^e  cas  l'J  est  long,  et  doit  toujours  être 
marqué  d'un  accent  circonflexe.  Mais,  lorsque 
Votre  précède  .le  substantif,  l'a  est  bref.  Fotre 
livre.)  Ce  qui  est  à  vous,  ce  qui  vous  appartient.: 
—  s.  m.  pi.  Les  vôtres,  vos  parent»,  vos  amis,  vos 
partisnA,  etc.  —  Cçtte  personne  es(  des  vôtres , 
de  votre  parti  ou  de  votre  compagnie .  —  Il  est 
aussi  pronoitt,  relatif;  aloi's  il  reçoit  l'article.  Il 
^e  fait  jamais  que  vôtres  au  pluriel,  et  il  ne  se 
'dit  que  par  rapport  à  une  chose  dont  on  a  déjà/ 
parlé.  Quand  vous  aurez  eiuendu  mes  raisons, 
nous  écouterons  les  vôtres.  Renvoy:cz-môi  mon 
cheval ,  je  vous  renverrai  le  vôtre. 

VOTRE,  pronom  -possessif  de  la  seconde  per- 
sonne ,  et  des  2  g.  Qui  est  à^ous,  ou  qui  vous 
iippartient;  qui  est  en  vont,  qui  vous  concerne  , 
qui  vous  regarde ,    qai    vous  est  relatif.  Il  se  dit 


Vos  au  pluriel.  Votre  père,  votre  mère.  Écoutez 
votre  intérêt.  Ce  sont  vos  dieux.  L'un  de  <>os.  ancê* 
très.  Je  suis  entré  dans  vos  biens. 

VOUAPE.  i.  f.  Genre  de  plantes  'mc.".'.>gyne8 
de  \&  famille  des  légurnineuses. 

VOUEDE.  s;  m.  Variété  du  pastel  cultivé  dans 
le  nord  de  la  France  pour  les  teinturiers. 

VOUER,  v.  a.  (Consacrer  à  la  divinité.  Elle 


a 


par  rapport  à  Dieu.  Vouer  son  enfant  à  la  Vierge, 
à  'Saint  François  ,  etc.  —  Vouer  au  blanc  ,  vouer 
un  enfant  pour  porter  y^bit  blanc.  —  Promettre 

tWi ,  temple  à  Dieu.  -Elle   a 
Promettre  d'une 


la  Vierge. 


par  vœu...,  //  a  voue 
voué  une  lampe  à 

maaière  particulière.  Vouer  obéissance  au  pape, 
ses  services  à  un  prince,  etc.  Elle'  lui  a  vuué  le 
plus  fidèle  attachement.  —  Se  vouer,  v,  pron.  Se 
consacrer,  se  donner  entièrement.  Sc'  vouer  à 
Dieu.  Se  vouer  au*%céUbat.  Cette  fille  s'est  vouée  à 
Dieu.  —  fam..  A'c  savoir  à  quel  saint  se  vouer ,  à 
qui  avoir  fecours,  quel,  parti  ou  quelle  décision 
prendre.  iVe  sachant  plus  tantôt  à  quel  saint  me 
vouer... .  (  Boileau.  )  =«  Voué  ,  ée,  part.  i 

VOUGE.  9.  f.  Epieu  de  veneiir  à  large  fer.  — 
agrrc'.  Serpe  avec  un  long  manche. 

VOLHAPA.  s.  m.  Espèce  d'arbre  résineux  qui 
croit  M  Madaga,scar. 

VQULOIR.  s.  m.  Acte  delà  volonté;  interHion, 
dessein,  /c  n'ai  d'autre  vouloir  que  le  vôtre.  — 
L'Apôtre  dit  que  C'est  Dieu  qui  nous  donne  /» 
vouloir  et  le  faire.  —  Malin  vouloir,  intention 
maligne,  mauvais  dessein.  Il jr  a  long-temps  qu'il 
a  un  malin  vouloir  contre  moi.  fam. 

VOULOIR,  v.  «.  Je  veu.f ,  tu  veux,  il  veut; 
nous  voulons  ,  vous  voulez,  ils  veulent.  Je  voulais, 
tu  voulais ,  il  voulait  ;  vous  voulons ,  vous  vouLez  , 
ils  voulaient.  Je  4>oulus.  Je  voudrai.  Que  je  vemlle. 
Que  tu  veuilles  ,  qu*il  veuille  ;  que  nous  voulions  , 
que  vous  vouliez,  qiCils  i>eident.  Que  je  voulusse. 
Je  voudrais.  Vetix.  Voulant.  AToir  la  volonté, 
l'intention  d«  faire  quelque  chose,  a'j  détermi- 
ner. //  veut  partir  demain.  Elle  le  fera  quand  elle 
voudra.  Elle  n'a- pas  voulu  se  mettre  en  vidage.  —- 
voni.  — Chez  les  anciens  ,  on  appelait,  /y<)f<t7/c/v|  Commander,  exiger  arec  «aiorité.  Le  rot  veut  que 
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vou 

affaire  a  été  traitée  avec  prudence.-^ Quelque foiu, 
pour  marquer  modestement  son  désir,  on  dit. 
Je  voudi'ais ,  au  lieu  de ,  Je  veux.  ~—  Un  homme 
veut'  ce  qu'il  veut,  c'eat-à-dir«  qu'j^l  le  désire  fur. 
temettt.  —  Se  déterminer  i....  Il  veut  secouer  le 
joug.  (Massillon.)  —  Consentir.  Je  le  veux  bien. 
Dieu  veuille  avoir  son  âme.  (Boileau.)  —  Ordon- 
ner, prescrire,  enjoindre,  en  parlant  des  lois,  etc. 
Les  lois  romaines  voulaient  que  les  médecins  pus- 
sent être  punis  pour  leur  négligence,  (Montes- 
quieu.) — •  En  vouloir  à  quelqu'un,  entreprendre 
quelqu'un,  lui  souhaiter  du  mal;  haïr,  avoir  de 
l'aversion,  efc.  —  A  qui  en  voulez-vous  ?  qui  cher- 
chec-vous;  qui  pretendez-vous  attaquer? —  Que. 
veut  dire  cet  homme .^  que  demande  cet  homme? 
queprét^ud-il? — Que  veut  dire  ce  mot,  ce  procédé.^ 
que  signUic  ce  mot  ,  ce  procédé  ?  —  Vouloir  dire,- 
avoir  l'intention  d'expriiher ,  de  donner  à  enten-  , 
dre,  signifier. — ;  Se  dit  des  choses  dans  lesquelles  , 
on^remarque  l'affectation  de  quelque  qualité 
qu'elles  n'ont  pas.  Vous  aurez  peut-être  vu  un 
asiez  gros  libelle  qui  voulait  être  diffamatoire. 
(Voltaire.)  — r  Demander,  un  prix  que  l'on  veut 
vendre.  //  veut  vingt-cinq  mille  francs  de  sa  terre. 
Il  faut  dire  combien  vous  en  voulez.  —  A' qui  en 
veut-il.'  de  quoi  se  plaint  il  ?  d'où  lui  vient  son  cha- 


en  parlant  à   une  personne  ou  à  piuifiieùrs.  Dans 

celte    acceprion,    il    se    met   toujours  devant    le^  grin?  —  //  ne  fait  que  gronder,  à  qui  en  veut-il  .^ 

substantif;  il   ne  reçoit  jflmai.s    d'&rtiele,et    fait    ^- Ç//e 'wew/ </i/e  ce/a/'  Dans  quel  but,  dan»  quel 


dessein  cela  est-il  fait,  cela  est-il  dit?—  Avoir 
quelque  prétention  sur  une  personne ,  sur  une 
'chose ,  en  avoir  quelque  désir.  //  en  veut  à  cette 
fille  ,  à  cette  charge,  fam.  —  Que  veut  dire  cette 
clause.^  Que  veiUent  dire  ces  vers?  celte  dense  ne 
signifie  rien,  on  ne  comprend  pas  bien  ces  vers. 
—  On  dit ,  pour  marquer  un  étonneroent  mêlé 
d'iraprobation,r  QM't'j/-ce  que  cela  veut  dire.'  — 
Vouloir,  se  dit  quelquefois  dskns  le  sens  de, 
pouvoir.  Cette  machine,  ne  veut  pas  aller.  Ce  bois 
ne  veut  pas^ brûler,  s^  Voulu,  ue.  part,  qui  est 
peu  usité. 

VOULONGOSA.    s.    f.    Sorte  de   cardainomt- 
qui  est  très-abondant  à  Madagascar. 

VOULOU.    Ss  oi.   Sorte   de  canne   d'Inde  (jiii 
croît  à  la  Guiane  ,  et  nommé  aussi  Cambrouze. 
tVOULQUE,  ou  VOULGUE.  s.  f.  antiq.  Espe 
de  pieu  ferré  et  bien  aigu  ^  long  comme,  une  h 
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votij:.   des  hourlicrs    que    l'on  appendflit   quel 
i|ueloi^  dans  les    temples,   pu  dans    d'autre»   en- 
droits, pour  des  occasions  particulières.  — yMesse 
votive,  me.Hse  que  i'on  dit  à  dévotion  pour  qnel- 

Muc  iiilcutioD  particulitirt- ,  comme  {^out   les  ma. 


vous  obéissiez.  Faites  ce  que  je  veux.  —Souhaiter, 
désirer..  Que  voulez-vous  donc'  Je  veux  de  tar- 
gent.  — Acquiescer.  Si  vous  le  votdez,  il  le  voudra 
bien  .aussi.  —  Être  de  nature  à  exiger , -à  deman- 
der. Cet  enfant  veut  être  traite  avec  douceur.  Cette 
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lebarde,  avec    laquelle    ou    faisait    la    chasse    dii 
sanglier.  V.  GuIsa'Ame. 

VOULST.  s.  m.  Variété'  de  miné  de  mercriic 
corné,  tauriate  de  mercure- natif. 

VOULU,  UE.  adj.  Bien  reçu  ,  bien  traite.  Elle 
est  bien  voulue datis  u:tte  maison.  Cet  homme^^^irr 
mal   voulu  partout,    fam. —  t  Participe   passé    du 
verbe   Vouloir,  qui  est  plus  usité. 

VOU-NOUtZ.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  Ma 
dagasqar,  de  la  famille  des  palmiers. 

VOUPRISTf.  s.  m.  Espèce  de  mouche  du 
mont  Athos  ,  du  genre  des  caniharides. 

VOURCE.  s.  f.  Sorte  de  voiture  qui  est  très- 
commode  pour  la  chasse,  f .  WouRst  et  WOURCE. 

VOURINE.  s.  f.  Nom  qu'oa  donne  à  une  sorte 
de  soie  légi»  qui  vient  de  {a  Perae. 

VOUROUDRIOU.  ».  m.  Genre  d'oLseaux  de 
l'ordre  de»  »ylvains,  tribu  des  anisodactyles ,  ot 
famille  des  imberbes.  C'est  une  espèce  de  coucou 
qui  se  tient  à  Madagascar. 

VOUS.  prf>|p.  personnel,  pi.  de  Tu' on^oi.  Crs 
bras  que  dans  le  sang  vous  avez  vus  baignés.  (Ra- 
cine.)  —  On  s'en  »ert  au»ai  au  »ingulier  par  un< 
civiliastion  d^uaage.  Vous  êtes  bien  te  maître.  Qm, 
me  voulez-vous ,  madame  P  De  vous  à  moi. 

VOUSSOIR,   on  VOUSSEAU    ».  lii.    archii 
t  Pierre  taillée  en  coape  qai  entre  dans  la  forma.- 
tioa  du  cintre  d'nne  voûte.  •* 

fVOUSSOIRIER.  ».  m.  Machine  inventée  par 
le  comte  d'Aboville  pour  couper  U  patte  de»  raie» 
des  roues  ù  voussuir.  . 
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VOUSSURE.  ».  f.  ai  chu.  tSe  dit  de  toutei 
soiiei  de  portions  de  voàte  depuis  )eur  naissance 
jusqu'à  an  point  au  deçi  de  l'arc  de  la  %uùte 
vQ^ière.  Les  vuassares  qui  sont  au-dedans  d'une 
baie  de  porte  ou  de  fenêtre ,  sur  le  deri  ierç  de  la 
fermeture,  t'appellent  Demi'VQUssures ,  ou,  tai-. 
rière-vpussureA  de  Marseille. 

VOÛTE,  s.  f.  t  Ouvrage  de  maçonneritt  cintré 
par  son  profil  et  qui  se  soutient  en  l'air  par  l'ap- 
pareil et  la  coupe  des  pierres  qui  la  composent. 
Une  voùle  plate.  Une  voûte  en  plein  cintre.  Une 
vdiltc  en  an  je  de  panier, —  Cette  voûte  est  bien 
hardie ,  est  faite  d'une  manière  légère ,  est  d'une 
exécution  diflicilie,  cependant  ferme  et  solide.  — 
CieJ  de  voûte  ,  la  pierre  ou  le  voussoir  placé  au 
milieu  de  la  voûte  pour  Hf  fermer.  —  Pendentif 
d'une  voûte,  partie  qui  est  suspendue  entic  les^ 
arcs-donbleaux  et  le»  angles.  —  Pied  droit- d'une 
voûte,  f  maçonnerie  qui  sert  à  porter  et  à  appuyer 
la  voûte.  —  On  appelle,  Foûte  à  compartiments , 
celle  dont  la  face  extérieure  est  oruée  de  pan- 
neaux de  sculpture  sépares  par  des  plates-ban- 
des; -  phys.  acoustique ,  celle  qoj  est  construite 
de  manière  qiie  là  voix  d'une  personne  qui  parle 
iTort  bas,  d'un  certain  point,  est  entendue  à  un 
autre  point  aussi  distinctement  que  si  l'oreille  qui 
écoute  était  placée  devant  la  personne  qui  parle; 
-  annulaire,  t  u^ie  voûte  qui  porte  sur  deux  mur» 
circulaires  et  concentriques;  —  conique  ,  celle  qui 
est  en  forme  de  c6ne;-'\  cylindrique,  celle  qui 
s'appuie  d'un  C(\té  sur  un  mur  circulaire ,  et  de 
l'autre  sur  un  pilier  .pleio  et  cylindrique  ;- ^om- 
/>/e ,  celle  qui,  étant  construite  sur  une  autre, 
afin  de  rendre  la  décoration  extérieure  propor- 
tionnée à  l'intérieure  ,  laisse  un  espace  entre  la 
convexité  de  la  première  voûte  et  la  concavité  de 
l'autre;  ^  en  vis,  ou  hélicoide ,  une  voûte  cylin- 
drique annulaire  dont  l'axe  s'élève  en  tournant 
autour  (l'un  noyau  d'un  escalier  dé  voû\e.  —  Il 
y  a  aussi  Les  voûtes  croisée ,  descendante ,  diago- 
nale, horizontale ,  montante,  oblique,  pendante, 
etc.  — -  On  appelle ,  Voûte,  surbaissée  ou  t  en  anse 
de  panier ,  celle  qui  a  moins  du  drmi-dibniètre 
eu  hauteur;  -  f  plein-cintre ,   celle  dont  l'arc   est 


un  demi-cercle  enliev, —  f  d'arête  ,   celle  qui  est/'  son  travail.  lia  été  content  ^te  son  voyage.  — // 


formée  par  des  portions  de  voûtes  on  par  des 
rencontres  de  voûtes  qui  viennent  se  confondre 
l'une  dans  l'autre  ;- tj^/im^M«,  celle  qui  est 
circulaire  en  plan  et  de  profil  à  la  façon  des  cou- 
poles ou  culs  de-four ;- 1  .ïM/mo/i/c> ,  celle  qui  a 
plus  du  demi-diamètre  en  hauteur;  — 1<;«  ogive , 
celle  qui  se  compose  de  deux  portions  de  courbe. 
—Jîg.  On  dit ,  d'une  chose  qui  est  le  point  prin- 
cipal d'une  affaire,  que  C'est  la  clef  delà  voûte 
d'une  affaire.  — poét.  On  dit,  La  voûte  céleste,  la 
voûte  azurée ,  pour  dire,  le  ciel.  On  dit  aussi,  eu 
ce  sens,  La  -voûte  du  ciel,  la  voûte  des  deux,  la 
"voûte  étoilée,  la  voûte  du  firmament.  —  maréch. 
La  voûte  du  fer  d'un  cheval,  la  partie  intérieure 
de  l'arc  de  ce  mi^me  f«r ,  laquelle  est  opposée  ^  la 
pince.  —  anat.  Se  dit  de  tout  ce  qui  est  convexe 
et  arrondi  par  sa  surface  supérieure ,  ou  concave 
et  arqué  par  sa  surface  inférieure.  —  On  appelle, 
Voûte  à  trois  piliers ,  t  une  lame  uiéduUaire , 
triangulaire  et  recourbée  sur  elle-même  ,  qu'on 
observe,  dans  le  cerveau,  au-dessous  du  corps 
cmII^x  et  an-desaus  du  ventricule  moyen  ,  sur  la 
lignt  médiane  ;  -</ii  erdne,  la  partie  supéiicure  du 
rnine  ;  -  du  palais  ou  palatin^,,  la^'loi^on  hoi-izon- 
t.iU  qni  sépare  les  fusses  nasaleLcK;  la  bouche. 

VOÛTÉ,  ÉE.  «rchit.  Qui  ui  en  voûte,  qui 
a  une  voûte.  Cest  une  maison  voûtée.  ■ —  fig.  Qui 
a  le  dos  rond ,  courbé  par  l'iige.  Un  vieillard  qui  a 
le  dos  voûté.  Il  marche  tout  voûté.  —  f  Participe 
passé  du  viorbe  Voûter. 

"VOÛTER,  y.  a.  arcbit.  Faire  une  voûte  qni 
termine  le  haut  d'an   bAtiment ,  ou  d'une  pièce 
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VOY 

dans  un  bâtiment  ;  construire  en  voûte.  On  voûte 
ivie  église ,  une  salle ,  une  cave.  —  fig.  Se  voûter. 
V.  prou.  Se  courber  par  Vige.  Il  commence  à  se 
voûter.  B»  VoÔTé,  éx.  part. 

VOÛTIS,  ou  VOÛTE,  h.  m.  mar.  Partie  exté 
rieure  de  l'arcasse  faite  en  voûte  au-dessus  du 
gouvernail  d'un  bâtiment. 

fVOUTOIR.  s.  m.  Espèce  de  peigne  dont  se 
servent  les  ouvriers  eu  haute-lire,  pour  la  direc- 
tion régulière  des  fils  sur  le  métier. 

VOUTUIVE.  s.  f.  chir.  Espèce  de  fracture  du 
crâne.  (Boiste.) 

VO)^GE.  s.  m.  Le  chemin  que  l'on  fait  pour 
allpr  d'un  lieu  à  un  autre  qui  est  éloigné.  —  Ce 
chemin  et  le  retour.  -^  Transport  de  sa-  per.vonne 
d'un  lieu  où  l'on  est  dan.t  iin  nutre  lieu  assez  éloi- 
gné. Grand,  long  voyage.  Faire  un  voyage  en 
Angleterre ,  aux  Indes,  devenir  de  voyage.  Un 
voyage  a  Jérusalem.  Faire  un  voyage  d'outre  mer, 
c'est  ainsi  que  l'on  appelait  les  voy.-iges  que  4e8 
chrétiens  entreprenaient  autrefois  pour  faire  la 
guerre  aux  infidèles  ,  ou. pour  aller  en  pèlerinage 
diins  la  Terre  Sainte.  — On  appelle  leli  grands 
voyages  «or  mer.  Des  voyages  de  long  cours  ;- et 
Relation  d'un  voyage,  ou  simplement  Voyage, 
le  récit  de»  événenietits  d'un  voyage,  de  ce  qu'on 
a  vu,  découvert,  observé,  ou  appris  en  voy.i- 
geant.  j'ailuuii  Voyage  d' Egypte.  Un  Recueil  de 
Voyages.  —  par  ext.  Se  dit  de  toute  allée  et  ve- 
nue d'un  lieu  à  nu  autre  sans  égard  à  la  distance. 
J'ài  fait  deux  voyages  à  Saini-Cloud.  J'ai  fait  dix 
voyages  chcz'lui  sans  le  rencontrer,  fain,  — "5e  dit 
aussi  quelquefois  pour,  .séjour  dan»  nu  endroit 
où  l'on  ne  fait  point  sa  demeure  ordinaire.  Le 
voyage  de  la  cour  à  Fontainebleau  ne  sera  que  de 
quinze  jours.  Mon  voyage  à  ma  terre  sera  de  trois 
semaines.  —  Se  dit  de  même  de  l'allée  ou  venue 
que  quelqu'un  fait  pour  notre  service  ,  soit  pour 
portei^  quelque  cho.se  ,  soit  pour  faire  quelque 
message.  Ce  crociteteur,  ce  charretier,  ce  commis- 
sionnaire a  fait  trois  voyages  pour  moi.  Il  Jaul 
lui  payer  son  voyage. —  t  Le  salaire  nii^me  que 
l'on  donne  à  un  «commissionnaire,  ou  ù  un  cro- 
chetéur,  ou  à  un^tHiarretier,  pouf  sa  peine,  pour 
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.Se  dit  pour  la  vie  humaine.  Quel  voyage  que 
^ie  des  hommes!  —  Le  grand  voyage ,  la  mort.  — 
Faire  le  grand  voyage ,  ou  simplement  Le  voyage, 
c'est  mourir.  —  Dans  le  langage  de  lu  religion, 
on  dit ,  Nous  ne  sommes  que  voyageurs  en  ce 
monde,  pour,  notre  vie  est  passagère.  —  t  (liiez 
les  anciens  Grecs,  Mercure  av.ait'été  choisi  ])n\iv 
protecteur  des  voyages  par  ter.rc ,  et  Castor  et 
Pollux  pour  les  voyages  sur  mer.  Les  voyagciiis 
portaient  sur  eux  une  petite  statue  de  leur  divi- 
nité favorite;  et  ,  de  retour  dam  leur  patrie,  ils 
lui  offraient  nu  sa<?rt"fice  d'actions  de  gràee.H.  — 
t  roylh.  Voyage  nocturne,  celui  que  Mahomet 
raconte  avoir  fait,  pendant  une  nuit,  dans  le 
ciel,  où  cet  iui|)0.stctir  prétend  avuir  causé  rj,nii- 
lièrement  avec  Dieu,  (pii  ,  dit-il,  lui  Ut'inaiida, 
entre  autres  chose»,  ce  qu'il  itouhailait  :  Je  sou- 
haite ,  répondit  Muhomi-l ,  de  bien  dîner,  t!e  bien 
souper  et  de  bien  dormir  (jU.ind  Im  h«>inmes  dor- 
ment. Après  une  longue  CdUbcrvatittu  uvrc  Dieu, 
Mahomet  alla  voir  le  paradis,  et  rei)iit  ensuit;  le 
chemin  de  U  terre  avant  <p)'il  lût  jour. 

VOYAGER,  v.  n.  Faire  un.  voyage;  aller  en 
pays  éloignés*;  [larconrir  différents  ])»ys.  //  a 
iléjà  bien  voyage;  il  a  vu  braucauy  de  pays  ,  bien 
du  pays.  Il  a  ■i>ityagé  en  (Uùce ,  eh  Italie ,  par 
toute  l'Frlrope.  Ofi  apprend  bien  des  choses  en 
voyageant.  Voyager  à  son  aise,  en  poste ,  à  che- 
val ,  à  petites  journées. 

VOYAGEUU.s.  m.,VOYAGEUSE  »,  f.  Celui, 
celle  qui  voyage,  qui  a  v<»y^gé,  «jui  va  v'hyaçrr. 
/attetuls   des  nouvelles,  de   notre  voyngeur.  Cal 


u^,. 


une  grande  voyageuse.  —  Grand  panier  de\oya< 

—  s.  m.  pi.  On  appelle  au«»i.  Voyageurs,  ceux 
qni  ont  fait  ou  qui  font  de  grands  voyages,  el  < 
qui  quelquefois  eu  donnent  de»  rilalions,  eli  . 
Jjs  voyageurs  sont  sujets  u  mentir.  —  adj.  m.  pi. 
Ou  appelle,  Oiseaux  voyageurs,  ceux  qui,  darrs 
une  cei  laine  saison,  passent  d^iut'  contrée  à  un/- 
aulre.  Tous  le.f  oiseaux  voyageurs  se  réunissent 
pat-  trouons.  (l'uffon.)  —  Oo  appelle  encore,  Mol 
lusques  voyageurs ,  \oqui!les  voyagc-uses  (voya- 
geuses, .-«dj.  f,  pi.),  les  niolliisqui.'.  ,  les  coquilles 
(pii  s'alta'hcnt  luix  piè<cs  de  bois  llutlkyfyou  ' 
aux  animaux,  qui  les  ti;!iisj)ortent  au  l<»inR|ft>s 
"bolanes  qui  s'attachent  aux  vaisseaux,  et  les  ro- 
ronules  qui  s'implantent  .sui'  la  peau  des  h.ileiues, 
sont  des  l'irripodis  l'oyagenrs.  — .  t  On  tlit  .iiiss;, 
h's  troupes,  les  ^^ba^wlés  voyagi  uses ,  en  patlant 
des  oiseaux,  (ies  giiics,  etc.,  (jiii  v(jya};ent  en- 
senjlde;  -  et  fain.  /.a  troitue  voyageuse ,  le  cotiii'i 
voyageur,  en  parlant  déjeunes  gens  qui  viennent 
de  faire  une  j)arti(!  de  cauipagne  on  de  plaisir, 
ou  de  d<'ux  personnes  (pij  viennent  de  faire-  un 
petit  voyage  d'auiili«-.  *■ 

VOYACilSTK.   s.  m.  Celui  «jui  peint,  qni    de 
crit  ,  f|ni  raconte  un   voyir.'-,  des  voj a ^'es. /«;/;. 

VOYAN'T.  s.  m.  Dans  IJ'.criluif  sainte,  pio- 
phéte.  Sanmel  y  est  a[([iilce,'  Le  lOyanl.  — 
t  Partie  du  manmnetre  [lu-  laqucTe  on  voit.  — 
t  Instrument  qu'on  a]>{)(llc  aussi  J/Z/v,  duiit  oi» 
.se  sert  d. 'Ml-,  l^jftjpcrations  du  nivellement. 

VOYANT,    ANTK,     adj.    Qui    voit.    —    Aux 
Quinze-Vingts,    on,  appille,  Les  frères    voyants, 
ceux  qni  voient  et  qui  .<iotit.  mariés  à   de»  feiniue<  . 
aveugles.  —  t  Les  voyants,  nom    qu'on    donne  ,« 
certains   habitants  du    nord    de   l'i'lcosse.    /'.  Se- 
conde   vue,  à  l'article  "\iii.   —  Sœurs    voyantes  ,  ■ 
les  femmes  qui  voient   clair,  et  qtii  30iit  niariées 
à    des    aveugles.  ■^-  Qui    luille,    qui  a  de  l'ei  lat"^ 
j[^qui  se  fait  voir).   Une  couleur  trop  voyante,  lani 

—  Voyant,  t  Participe  présent  du  veihe  Voir, 
VOYARIER.  s.  m.  Arbre  de  la  Gniane  ,  dont 

les  fruits  ^M-'ssemblent  à  des  cornichons 

VOYKLLE.  s.  f.  gramm.  Lettre  qui  ;.  v\n  son 
parfait  par  lui-même,  et  sans,  être  jointe  à  mie 
autre  lettre.  Les  voyelles  de  notre  alpliahel  sunt  , 
a.  e,  i,  o,  u.  La  diphtiiongue  se  forme  de  tieui 
voyelles  Jointes  enseml)le.  —  On  ajipelle,  f'oyilles 
composées,  celles  qui  rftint  formées  de  d<!ux()u 
de  trois  voyelles  jointes]cnsend)le ,  coiutye  «'ans 
Faire  ,  feu,  œuf,  oiseau  J etc.;  ce  que  l'on  nomme 
autrement  Diphtaongues  et  Triphtliongues  ;  —  na- 
sales,  des  voyelles  simples  et  composées  "qui, 
jointes  alla  lettre  n  (ru  m ,  expriment  un  son- 
simple  et  pei-juanetit,  dune  espècer  particulière  , 
comme  dans  Une  ambassade ,  chrétienté ,  emme- 
ner, sang ,  .e\c.,  et  qui  a  nn  son  qni  vient, du  nez; 
-simples,  celles  qui  sé«;rivenl  par  me  »enle  let- 
tre, et  qui  sont  au  nombre  de  cinq  «lans  la  lan- 
gue française  ;  ce  sont  celle.»  citée»  plu»  haut  en 
exemple,  a,  e,  i,  o,  u,  lesquelles  même  .sont 
distinguées  fu  /<3;7^''«ej  et  en  brî^ves ,  coininelii, 
Va;  IV,  \'é;  \'i  simple,  T/'  circonflexe;  l'o  sim- 
ple, r<V  eireoullexe;  \'u  simple,  on  Vii  ^rave.ell'/i 
circonflexe  :  le»  première»  »ont  bievri,  el  le»»ecou 
de»  sont  Jonguev,  connue  dan»  l'apti,  dnie ,  bouté, 
extrême;  ligne,  afuine  ;  monotone,  trdne  ;  tofulu  , 

?\uil  fût  (autrefois /«.t/).  Ia's  bons  écrivains  évitent 
a  rencontre  trop  fréquente  des  voyelles.  Carde:. 
qu'une  voyelle  a  eourirtrop  hâtée,  ne  soit  d  une 
voyelle  eu  son  ehemin  heurtée,   (noileaii.) 

VOYER.  s.  m.  Olïicie»  préposé  à  la  police  des 
chemius  ù'Ia  c.iiiijiagne,  et  daùs  les  ville».  —  t  11 
est  aussi  adj<'ctif.  On  appelle,  Arbres  voycrs  ,  tic. 
arbre»  qui  bordrht  le»  chemins  et  j)rincipuleuiei.l 
l«-s  "rnrnle;.  routes. 

'    VOYI'.UF.   8.   f.  irienre  d^»  plaulc.«i  nionf';^yrie> 
de  la  raiiulle  des  rciitinnéc;. 
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VOTÈTE  ,  ou  VOYKTTE.  s.  f.  GiaiiJe  écuelle 
ar€C  nu  manche,  t%^hct  d'écope ,  dont  on  se  sert 
nom  relir<*r  et  mettre  de  l'eau  dan»  les  Irs-iives. 

tVOYKUSE.  8.  f.  Sorte  de  chaise  dont  oa  se 
scM-vaiX  antreloii  dans  les  salles  de  jeu,  et  que 
l'on  i)l«rail  deiiière  les  joueurs  pour  voir  jouer. 

VKAC,  VKAK  ,  OJ  VRACH.  s.  m.  Espèce  de 
poisson  du  genre  des  labres.  —  Se  dit  des  hareng.H 
mis  en  tonne  :tvcc  du  sel  ,etde  ceux  qu'on  apporte 
tels  qii'ilH  ont  été  ïwin  dan»  les  haiils,  au  moment 
de  la  pèche.  Des  harengs  sales  en  vrac.  —  Nom 
d'une  espèce  de  plante  aquatique,   f.  Tàric. 

VRAI.  s.  m.  La  vérité."*/)//  men.'on^n  toujours 
le  vrai  d fleure  maître.  (  Roilcau.  )   . 

VRAI.  adv.  Avec  vérité,  conformément  à  la 
vérité.  //  parle  toujours  irai.  —  Au  vrai.  expr. 
adv.  Vérllahlemcnt.  Contez-nous  la  chose  au  vrai. 

Précisément,  ils  n'étaient  pas  d'âge  à  savoir  au 

vrai  son  destin.  (La  Fontaine.)  —  A  dire  vrai, 
vous  dire  le  vrai ,  à  vrai  dire.  auly.  A  la  vérité. 

VRAI ,  AIE.  adj.  Véritable,  qui  est  conforme 
à  la  vérité.  Cette  proposition  est  vraie.  Le  bruit 
nui  court  est-il  vrai?  Dites  des  choses  vraies,  si 
vous  voulez  qu'on  les  croie.  —  Qui  6»t  tel  qu'on 
l'énonce,  certain.  Chacun  dit  que  c'est  vrai.  (La 
Fontaine.  )  —  Qui  a  coutume  de  dire  la  vérité  , 
sincère  ;  qui  ne  déj^uise  rien  lorsqu'il  parle  ou 
raconte.  // /  a  j)e\dç_personncs  vraies.  (Sévigné.) 
Un  homme  urai.  —  On  dit,  pour  affirmer  quelque 
chose,  Aussi  vrai  qu'il  est  jour ,  aussi  vrai  que 
nous  sommes  ici.  fanij  —  Qui  est  réellement  ce 
que  l'on  dit  être.  Le  vrai  Dieu.  'Du  vrai  diamant. 
—  Oui  ebl  ,tel  qu'il  doit  être,  qui  ,a  toutes  les 
qualités  essentielles  k  sa  nature;  et  en.  ce  sens  il 
se  met  souvent  avant  le  substantif.  De  vrais  amis. 
L'n  vrai  capitaine.  Un  vrai  savant.  —  Dans  les 
choses  morales,  unique,  qui  convient  unique- 
nieut.  La  vraie  cause  ,  le  vrai  sens,  le  vrai  mo- 
tif, etc.  ■ —  Convenable.  Ce.tt  la  vraie  place  de  ce 
tal'leau.  Cesl  une  vraie  charge  pour  lui.  —  Réel. 
Cela  wc  ferait  une  vraie  peine  (Voltaire.  )  —  par 
exag.  On  dit  qu'f/'^  homme  est  un  vrai  cheval , 
un  vrai  lion ,  pour  dire  ,•  cet  homme  a  quelque 
chose  de  la  nature  du  cheval  ,  du  lion.  —  peint. 
Conforme  à  la  nature  ,  naturel.  Une  lumière  vraie. 
Des  chairs  vraies. —  litt.  Le  vrai  doit  régner  partout. 
Eu  ce  sens  ,  il  est  pris  substantivement. 

VRAIMENT,  adv.  Véritablement,  effective- 
ment ,  certes.  Cet  homme  est  vraiment  orateur.  — 
On  s'en  sert  quelquefois  pour  affirmer  plus  for- 
tement. Oui  vraiment. —  Quelquefois  on  l'em- 
ploie dans  un  sens  ironique.  Ah.'  vraiment,  vous 
êtes  un  joli  garçon. —  Vraim:nt-voire.  e9pr.  pop. 
Qui  signifie,  même,  adv.  Il  èlàitfdché  vraiment- 
voire  ,  en  colère.   V.  VoiRE. 

VRAISEMBLABLE,  s.  m.  (on  prononce  le  S 
comme  dan^  Semblable ,  ainsi  que  dans  les  trots 
mots  suivauts.  )  Ce  qui  est  vraisemblable,  vrai- 
semblance, probabilité. '(7ar</«;/*  le  vraisemblable. 
Prc/crer  le  vraisembLnhle  au  vrai.  . 

VRAISEMBLABLE.  »dj.  des  a  g.  Qui  a  de  la 
vrui.temblance ,  qui  t\\  pbohable  ;  qui  parait  vrar, 
rjui  a  l'apparence  de  la  vérité.  Le  fait  est  peu  vrai- 
semblable. (Voltaire.)  /.«  cliose  nous  a  paru  à  toiu 
vraisemblable. 

VRAISEMBLABLEMENT,  adv.  Avec  vraiaem- 
Itlance,  .apparemment,  selon  la  probabilité.// 
arrivera  vraisemblablement  aujourd'hui. 

VRAISEMBLANCE,  i.  (,  Apparence  de  vérité, 
ch»  vrai;  probabilité.  //  n'y  a  point  df  vraisem- 
blance dans  ce  qu'il  vient  de  raconter  ':    ^ 

VREDELÉE.  s.  f.  p*ch.  Filet  dont  les  deux 
bo'uis  sont  montés  sur  deux  perches. 

VREDER.  v.  n.  Aller  et  venir  sans  objet.  Cet 
enfant  ne  fait  que  vreder.  fam\  et  inas. 

tVRllEIlASPATÉE.  s.  m.  myth.  ind.  Gonvei- 
iicur  des  bons  génies  et  de  la  planète  de  Jupiter. 
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VRILLE,  s.  f.  t  Outil  eO'foi  mç  de  p^^'tite  tarière , 
dont  l'extrémité  se  termine  en  spirale,  et  qui 
sert  apercer  le  bois.  —  bot.  Production  filamen- 
teuse, en  forme  ^o  tir'  bourre,  par  laquelle  les 
plantes  {grimpantes  et  sarjmgiteuses  s'attachent 
aux  corps  qui  les  avoisineut. 

VRILLÉ,  ÈE.  adj  F.  Cirrifèri.  tdj.  des.  a  g. 
qui  est  plus  usité  et  a  la  même  signification. 

VRILLEPi.  v.  n.  arlif.  Pirouetter  en  montant, 
suivant  un  mouvement  bélicordâl. —  En  vénerie, 
siguifie  la  même  chose  que  VermilUr.  v 

VRILLpRIli:.  s.  f.  Art  de  faire  des  vrilles.— 
Outils ,  menus  ouvrages  de  for  ou  d'acier ,  faits 
par  le  vrillier ,  lesquels  ."rvent  aux  orfèvres  ,  gra- 
veurs ,  arnjiuriers  ,  horlogers  ,  chaudronniers ,  j>o- 
liers  d'éti^in ,  tonneliers,  tonrneurs,  épingliers  , 
menuisiers  ,  etc. ,  comme  limes  ,  tarauds  ,  fuuil- 
lières ,  ciseaux,  cisailles,  poinçons,  burins,  en- 
clumes ,  vilebrequins  ,  vrilles  ,  etc.  —  t  Atelier  dt» 
vrillier. 

VRILLEITES.  s.  f.  pi.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères,  famille  des  perce-bois  ou 
térédyles,  qui  vivent  dans  le  bois,  où  ils  font  des 
trous  cylindriques  qui  ressemblent  k  ceux  faits 
par*  le  fer  d'une  vrille.  A  l'époque  de  l'accouple- 
ment, la  vrillette ,  cramponnée  par  les  pattes, 
communique  à  son  corps  un  mouvement  de  va-et- 
vient  ti'ès  -  rapide ,  et  (ait  frapper  avec  force  sa 
tète  contre  le  bois  :  mais  si  aucun  insecte  de  son 
espèce  ne  répond  du  ne  vient  à  cet  appel ,  elle 
va  plus  loin  le  recommencer. 

VRILLIER.  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  des  vrilles 
et  autres  légers  outils  de  fer  ou  d'acier. 

VRILLIFÈRE.  adj.  des  a  g.  bot.  Qui  porte  des 
vrilles.  Cette  plante  est  vrilUfere. 

VRILLON.  8.'m.*Sorte  de  petite  tarière  dont 
le  bout  est  terminé  comme  celui  d'une  vrille. 

tVRONDSCHAP.  s.  m.  Membre  du  conseil  mu- 
nicipal d'une  ville  de'HoUande. 

tVROUCALACAS.  s.  ju.  Selon  les  Grecs  mo- 
dernes, ^davres  de'  personnes  excommuniées, 
animées  par  le  démon,  qui  se  sert  de  leurs  orga- 
nes ,  et  les  fait  parler,  marcher,  boire  et  manger. 
Ils  disent  que ,  pour  ôter  ce  pouvoir  ^  l'esprit 
malin,  il  faut  prendre  le  cœur  d'un  de  ces  vrou- 
calacas,  le  mettre  en  pièces,  et  l'enterrer  une 
seconde  fois. 

tVROUTARRASSOURER.  s.  m.  myth.  ind. 
Nom  d'nn  fameux  géant  qui ,  par  sa  cruauté , 
avait  forcé  les  hommes  à  le  déifier,  et  à  lui  adres- 
ser les  offrandes  et  les  sacrifices  destinés  aux 
dieux.  Mais  Wit.thnon  en  délivra  le  monde  lors- 
qu'il s'incairna  en  homme  sous  le  nom  de  tialapa- 
tren ,  à  sa  septième  incarnation. 

VU.  s.  m.  Ennmération  de  pièces  produites  et 
vues  dans  un  procès.  —  Publicité.  Cette  action 
s'esifaite  au  vu  et  au  tu  de  tout  le  monde,  tout 
le  monde  en  a  été  témoin.  —  Visa.  //  a  mis  son 
vu  sur  l'écrit ,  sut'  la  copie  du  procès.  —  Lors- 
qu'on approuve  une  écriture  ,  un  compte ,  on  met 
•u  bas ,  ru  bon.  jLe  vu  bon  n%/untjue  à  cette  pièce. 
—  ^.  Visa.  s.  m. 

Ytl.  eoi^.  A  cause  de ,  pour  raison  de..... 

//  mérite  recompense ,  vu  ses  longs  travaux.  — 
Espèce  de  préamhate  que  les  tribunaux ,  les  corps 
constitués ,  etc. ,  mettent  au  cuuimenceinent  de 
chaque  considération  qui  vient  à  l'appui  do  leurs 

arrêts  ou  de  leurs  décisions.  Fu  la  toi  du ,  vtt 

C arrêt  de  telle  date ,  vu  le  décret ,  etc. ,  nous  or- 
donnons,  arrêtons ,  décrétons ,  9\c .  —  f'u  Ut  rai- 
sons et  allégatipns  de  part  et  d'autre ,  les  pièces 
mentionnées,  les  raisons,  etc.,  ayant  «tè  vues. — 
Fu  qiie ,  autre  conjonction  qui  signifie ,  parce 
que  ,  d'autant^e,  attendu  que,  et  qui  s'emploie 
quelquefois  dans  les  mêmes  cas  que  Fu  seul , 
dans  les. tribunaux ,  etc.  / 

VLBA.  s.  m    Plante  du  Brésil,  de  la  famille 

>  / 
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des  graminéesr,  et  dont  les  naturels  se  serv,aicnt 
autrefois  poiu'  faire  des  flèches. 

VU,  UE.  a<lj.  banq.  Présenté.  Une  lettre  de 
ùhange  est  payable  à  lettre  ifue ,  on  simplement, 
à  vue,  c'est4-dire,  le  banquier  est  obligé  de  lu 
payer  d^s  qu'il  l'aura  vue.  F.  Vut.  — prov.  Juger, 
faire  quelque  chose  à  la  éoule  vue ,  à  boule  vue  ; 
inconsidérément,  sans  trop  examiner,  sans  trop 
prendre  garde  A  ce  que  l'on  fait.  F.  Bput.i.  — 
t  Paiticipe -passé  du  verbe  Voir. 

VUE.  s.  f.  La  faculté  naturelle  qu'on  a  de  voir. 
—  Celui  des  cinq  sens  par  lequel  on  voit,  pdr 
lequel  on  aperçoit  les  objets,  et  dont  les.  yeux 
sont  l'orgaoe.  Une  vue  courte ,  basse ,  longue , 
trouble ,  égdréei  Cet  homme  commence  à  pérore  fa 
vue.  —  Se  prend  pour  les  yeux ,  pour  les  regards. 
Tqnrnez  là  vue  de  ce  côté.  Il  devrait  baisser  la  vue 
de  honte.  —  Le  soleil  donne  dans  la  vue ,  les 
rayons  du  soleil  frappent  droit  dans  les  yeux. 
, —  fig.  Donner  dan^la  vue ,  frapper ,  surprendre, 
attirer,  captiver  par  nn  éclat  agréable.  Cette  étoffe 
donne  dans  la  vue  plus  que  t  autre.  Cette  ftUe  lui 
.a  donné  dans  la  vue.  —  Se  dit  également  d'une 
chose  qui  .excite  le  désir,  l'ambition.  Cette  charge 
lui  a  donné  ctans  la  vue.  —  Longueur  de  la  vue , 
faculté  de  voir  de  très.- loin.  —  Tant  que  la  vue 
peut  s'étendre ,  jiiHtiu'oii  les  yeux  peuvent  aperce- 
voir. Jusqu'oïl  la  vue  peut  portera — A  verte  de 
vue ,  si  loin  que  la  vue  peut  porter,  sans  voir  la 
fin  de  l'objet  que  l'on  regarde  ;  -  et  fig. ,  Faira 
des  raisonnements  à  perte  de  vue ,  faire  de»  dis- 
cours très  -  longs  ,  fort  éloignés  du  sujet ,  et  qui 
ne  concluent  rien.  —  On  dit  de  même,  par  plai- 
santerie,  Des  compliments  à  perte  de  vue,  pour 
désigner  des  compliments  sans  fin  et  que  l'on 
recommence  sans  cesse  en  les  variant^par  de  nou- 
veaux. —  ^np  d'oeil ,  inspection.  La  vue  n'en 
coûte  rien.  Il  a  jeté  sa  vue  de  tous  côtés  dans  la 
caserne.  V.  Aspect.  —  Manière  dont  on  regarde 
un  objet  ;  manière  dont  un  objet  se  présente  à  la 
vue.  Vue  de  côté ,  de  haut  en  bas  y  «c.  —  Étendue 
de  pays,  La  vue  ici  est  très-vaste.  Cette  maison  n  'a 
point  de  vue.  —Objets  qu'on  peut  voir  a  la  fois 
d'un  même  lieu.  La  vue  est  très-variée  de  ce  point 
du  belvédère.  —  peint,  et  dess.  Tableau ,  estampe 
qui  représente  un  lien,  un  monaroent ,  etc. ,  dans 
le  lointain.  Cest  une  belle  vue.  Il  y  a  de  belles 
vues  dans  votre  salon.  La  vue.  de  Paris ,  du  chd- 
.  teau  de  Rambouillet.  —  On  appelle ,  Échappée  de 
vue ,  cer.taines'Vnes  resserrées  entre  des  monta- 
gnes ,  des  bois ,  ou  entre  des  maisons.  Il  jr  a  de 
belles  échappées  de  vue  dans  ce  paysage,  •—  Con- 
naissance de  l'esprit,  facnlté  par  laquelle,  l'esprit 
connaît  et  distingue.  Pour  se  faire  une  'vue  géné- 
rale et  étendue  qui  soit  fixe  et  assurée  ,  il  faut.... 
Rien  n'échappe  à  la  vue  des  hommes.  — Il  se  dit 
aassi  des  actes  de  cette  faculté.  Ce  ne  sont  que 
différentes  vues  de  Fespril  qui  considère  dans  les 

individus Dans, ce  point  de  vue  ,  le  dogme 

de  l'immortalité  de'l'dme  affecte  prodigieusement 
les  hommes.  (Montesquieu.) -r- Projet,  but.  En  ce 
sens  il  s'emploie  le  plus  soQTent  an  plariel.  // 
développa  As  vues  avec  autant  d'énergie  que  de 
courage.  Je  crois  déjà  avoir  rempli  une  grande 
partie  de  vos  vues.  (Voltair^.)  //  fait  tout  dans  la 
vue  de  Dieu ,  dani  ta  vue  de  son  salut.  "-■  Avoir 
un  objet  en  vue,  ••  1«  proposer  pour  objet.— 
DeMcin  ,  intention ,  idée ,  envie.  -^  Jtvoir  des  vues 
pour  que/qu'un ,  avoir  l'iàtention  de  l(ii  procôret 
qaelqae  «ivantage  ;  -  sur  quelqu'un ,  avoir  l'idée , 
l'envie  de  l'employer  à  quelque  chose  y  — sur  quel- 
que chose,  former  le  dessein,  le  projet  de  se  la 
procurer,  se  proposer  de  l'obtenir. — banq.  et 
comm.  Se  dit  du  jour  de  la  présentation  d'une 
lettre  de  change  sur  qui  elle  est  tirée  et  qui^doit 
la  payer,  par  celai  qui  en  est  le  porteur.  6a  qui  . 
doit  la  recevoir.  Lorsqu'on   dit  qu'Une  lettre  de 
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t)ianjffeit  pay%ùle  à  vue ,  on  entend  qu'elle  doit 
être  payée  sur-le-champ,  tans  remise,  et  dans  le 
moment  même  (ju'on  la  présente  à  la  vue  ^e  celui 
sur  qui  elle  est  tirée ,  Mns  «Toir  besoin  ni  d'ac- 
cepter, ni  d'autre  acte  équivalent. -^^ On  dit  aussi, 
Une  lettre  payable  à  trente  jours  de  vue,  â  tant 
de  jours  aj^ès  qu'on  l'aaca  'ail  ".tix  ou  qu'où 
l'aura  présentée  à  celui  qui  (9t«j<^*%^fer.  — >  mar. 
^tre  à  vue  ,  avoir  la  vue  ,  découvi^  .(  i^voir  con* 
naissance.  —  archit.  Il  se  dit  de  toutes  9Mlkf9  de 
fenêtres  on  d'ouvertures  qu'on  pratique  dah»  )m 
bâtimeolf  en  les  construisant ,  ou  même  après  la 
constnictioh  ,  et  par  lesquelles  on  voit  le  jour.  — 

.*On  appelU,  Vue  de  cote  ou  bée,  celle  qui  est 
prise  dans  nn  mur  de  face  ,  et  qui  est  distante 

>    de  deux  pieds  du  milieu  d'un  mur  mitoyen  en 

;  retour  ,  jusqu'au  tableau  de  la  croisée  ;  -  de  pros- 
pect ,  une  vue  libre  dont  on  jouit  par  titre  jus- 
qu'à une  certaine  distance  et  largeur ,  et  devant 
laquelle  personne  ne  peut  élever  de  construction 
ni  planter  aucun  arbre  ;  -dérobée  ,  une  petite  fe- 
nêtre pratiquée  an-dessus  d'une  corniche  ou  d'uhe 
plinthe,  ou  dans  quelque,  orn^ent,  pour  éclai- 
rer en  abat-jour  des  entresols  ou  petites  pièces, 
et  pour  ne  point  gâter  la  décoration  d'une  façade  ; 
-  de  servitude ,  celle  qu'on  est  obligé  de  -sonffrir 
en  vertu  d'un -titre  qui  en  donne  la  jouissance  au 
voisin  ;-^e  souffrance,  celle  dont- on  a  la  jouis- 
sance par  tolérance  on  consentement  d'un  voisin , 
sans  titre  ; -/filière ,  tout  petit  JQOr  ,  comme  lu- 
carne, œil-ae-boeu| ,  etc.,  pris  vers  le  faîte  d'qp 
comble  on  la  pointe  d'un  pignon.  —  Se  dit  aussi 
de  l'aspect  d'un  bâtiment.  —  On  appelle ,  Fue 
d'angle,  lorsqu'on  le. voit  par  l'encoignure ;- </e 
coté,  qnand  on  W  nùi%  4c  flanc  ;  -  et  de  front , 
lorsqu'on  le  regarde  par  le  point  du  milieu.—  fir/e 
à  plomb  ,  se  dit  4^ax\e  inspection  perpendiculaire 
du  dessus  des  combles  et  terrasses  d'un  bâtiment , 
considérées  dans  leur  étendue  en  raccoarci.  — ' 
On  nomme,  Fue  d'oiseau  ,  la^  représentation  d'un 
plan  supposé  être  vu  en  l'air.  —  chass.  Chasser 
à  vue ,  voir  la  bête  en  1a  poursuivant.  —  On  va  à 
la  vue ,  se  dit  quand  on  va  à  la  découverte  pour 
rcconnailre  s'il  y  a  du  gibier  dans  un  canton. — 
//  vue  de  pays.  phr.  adv.  Au  hasard. — A  vue  d'oeil. 
phr.  adv.  Fort  sensiblement. — A  vue  d'oiseau. 
phr.  adv.  De  haut  en  bas.  —  Connaître  une  per- 
sonne de  vue ,  la  connaître  de  visage ,  ou  pour 
l'avoir  déjà"  vue  quel(|ue  part. — Limettes  à  lon- 
gue vue  ,  qui' sert  à  découvrir  des  objets  très-éloi- 
gués.  • —  tChe*  les  anciens  ,  le  loup  ccrvier  et  l'é- 
pervier;  chez  les  Égyptiens,  Tantonr  et  l'aigle, 
étaient  les  symboles  de  la  vue.  —  t  myth.  Figure 
allégorique  représentée  sous  la  forme  d'un  jeune 

.  homme,  qui,  d'an  càté,  tient  an  miroir,  et ,  de 
l'autre,  auprès  de  lui  un  aigle  fixant  le  soleil; 
derrière  lui  élit  nfi  arc-en-ciel.  —  mytn.  On  ap- 
pelle, Seconde  vUe ,  la  fjpcu^té  merveilleuse  dont 
prétetadent  être  donés  qaelqaes  habitants  du  nord 
de  l'Ecosse,  qae  par  cette  raison  on  nomme  Les 
voyants.  -  Cest ,  rapporte  le  docteur  Johnson ,  nne 
impression  purement  involontaire  produite  par 
l'imagination  snr  les  yenx ,  on  par  les  yenz  sar 
l'imagination,  qui  fait  apercevoir  comme  aclnalles 
les  choses  futures ,  et  nomme  présentes  les  oboMrs 
lointaines.  Celte  faculté  se  nomaie ,  en  langtM 
erse  «Toiie/i  ,  c'est  -  k  -  direV  s^tre  ou  vision, 
t Aiffil ,  si  nn  homme  est  monrant  on  snr  le  point 

.  de  mourir,  qaoiqne  peat«éli^  il,  n'ait  jamais  été 
vu  {Ur  U  personne  qui  est  douée  de  it ^Seconde 

'  vue  f  son  image  ne  laissera  pas  de -lai  appariutre 
distinctement  sôiu  sa  forme  naturelle ,  ajrep  son 
drap  mortuaire  et  même  tout  l'appareil  de  ses 
funérailles  :  après  quoi  la  personne  qni  a  apparu 
meurt  immanquablement.  L>e  don  de  la  Seconde 
-vue  n'est  point  héréditaire.  Celui  qni  en  est  doué 
ne  peut  l'exercer  à  volonté;  il  ue  sacrait  empê- 
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cher,  ni  la  communiquer  à  un  autre;  mais  elle 
lui  arrive  involontairement  et  t>'exerce  sur  t-llc 
arbitrairement;  souvent  même  elle  lui  cause  un 
grand  trouble  et  urie  grande  frayeur,  paiticuliè- 
remcnt  dans  les  jeunes  gens  qui  ont^çette  singu- 
lière propriété.  U  y  a  un  grand  nombre  de  cir- 
constances qni  accompagnent  ces  visions ,  p.'tr 
l'ohaervatlon  desquelles  on  connaît  toutes  les  cir- 
constances pai^ticulières ,  comme  celles  du  temps, 
du  lieii ,  etc.,  de  la  mort  de  la  personne  qui  a 
apparu.  La  méthode  d'en  juger  et  de  les  interpréter 
est  devenue,  cher  le»  Écossais,  une. espèce  d'urt , 
qni  est  très  •  différent  suivant  les  personnes.  La 
Seconde  vue  est  regardée  en  Ecosse  comme  une 
tache  ou  comme  une  chose  honteuse  ;  de  sorte 
que  personne  n'ose  publiquement  faire  semblant 
d'en  être  doué  :  un  grtnd  nombre  la  cachent  et 
la  dissim.ulent. 

VUIDANÔE.  s.f.  VUIDE.  adj.  des  2  g,  VUl- 
DER.  V.  é.  r.  ViD*ffG«  ,  ViDi,  Vider. 

VULGAIN.  s.  m.  vSorte  de  papillon  diurne.— 
t  myth.  Nom  d'un  dieu  qui  était  lil»  de  Jupiter 
et  de  Junon,  ou,.sîwiV  quelques  mythologues, 
de  Junon  seule.  Hoateu.se  d'avoir  mis  au  monde 
un  fils  si  difforme,  cette  déesse  le  précipita  dans 
la  mer ,  afin  qu'il  fù  :  toujours  caché  dans  ses  abî- 
mes. Il  aurait  beaucoup  souffert  si  la  belle  Tbé- 
tys  et  Éurynome,  iUe»  de  l'Océan,  ne  l'eussent 
recueilli.  Il  demen^|!i   neuf  ans  dans   une  grotte 
profonde,  occupé  a  h-ur  faire  des  boucles,  des 
agrafes,  des  colliers,  des  bracelets,  des  ba{,'ues, 
et    des   poinçons   pour  les   cheveux.  Cependant 
Vulcain  conservait  encore  du  ressentiment  contre 
sa  mère  pour  l'injure  qu'elle  lai  avait  faite;  il  Ht 
une  chaise  d'or  qui  avait  un  ressort,  et  l'envoya 
dans  le  ciel.  Junon ,  qui  ne  se  méfiait  pas. du  pré- 
sent de  son  fils ,  youlnt  s'y  asseoir ,  et  y  fut  prise 
«omme  dans  un  trébucliet.  Il  fallut  que  l^acchu.s 
enivrât  Vulcain   pour  l'obliger  à   venir  délivrer 
Junon,  dont  l'aventure  avait  fait  rire  les  haj}i- 
tants  de  l'Olympe.  Vulcain  se  bâtit  ensuite,  dans 
le  ciel,  nn  palais  d'airain,  et  parsemé  de  bril- 
lantes et  nombreuses  étoiles.  C'est  là  que  ce  dieu 
forgeron  ,  d'une  taille  prodigieuse  ,  tout  couvert 
de  sueur  et  noir  de  cendre  et  de  fumée  ,  s'occu- 
pait continuellement  après  les  sonfTlets  de  sa  forge , 
et  à  mettre  en  pratique  les  idées  de  son  art  que 
lui  inspirait  et  fournissait  sa  science  divine.  Tbé- 
tys  alla  un  jonr  lui  demander  des  armes  poiir 
Achille  :  «Le  dieu  se  lève   aussitôt  de  son   en- 
clume, dit  Homère  ,<^  en  boitant  des  deux  côtés; 
et  avec  ses  jambes  frêles  et  tortues ,  il  ne  laisse 
pas   de  marcher   d'un   pas   ferme.  Il   éloigne  ses 
sonfflets  du  feu,  et  les  met,  avec  tous  les  autres 
instruments,  dans  an  coffre  d'argent.  Avec  une 
éponge  il  se  nettoie  le  visage ,  les  bras ,  le  con 
et  la  poitrine  ;  il  s'habille  tl'une  robe  niagniii- 
qne ,  prend  na  sceptre  d'or ,  et  en  cet  état  il  sort 
de  sa  fvyrge.  A  cause  de  son  incommodité,  à  ses 
cAtés  marcbcnl  deux. belles  esclaves  toutes  d'or, 
faites  avec  un  art  si  sublime,  qu'elles  paraissent 
vivantes  :  elles  étaient  douées  d'entendement ,  piir- 
laient,  et,  par  une  favear  des  Immortels  ,  avaient 
si  bien  appris  l'art  d«  leur  maître,  qu'elles  tra- 
vaillsiant .  près  de  lui,  et  lui  aidaient  à  faire  ces 
ouvrages  sàrpranants  qai  étaient  l'admirution  des 
dienx  et  des  hommes.  Pour  faire  1rs.  armes  d'A- 
çhille  ,  il  retoame  à  sa  forge,  approche  .«es  souf- 
flets du  f«a,  et  lenr  ordonne  de  travailler;  en 
même  temps  ils  soufflent  dans  vingt  fonrncanx , 
et  acc()mmodent  si  bien  lenr'souffle  aux  desseins 
du  dien ,  qu'ils  Ini  donnent  le  feu  fort  oa  faible , 
selon  qn'il  en  a  besoin,  fl  jette  des  barres  d'étain 
et  d'airain ,  arec   des  lingots  d'oV'Dn  d'argent , 
dans  ces  fournaises  embrasées;  il  place  nne  grande 
enclume  snr  son  pied ,  prend  d'one  main  un  pe- 
sant marteau ,  et  de  l'autre  de  fortes  tenailles  ,  et 
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se  ipet  a  travailler  au    bouclier,  qu'il  fait  (l'niioi 
grandi-ui  immense  et  d'une  étonnante  solidité.  ■• 

tVUL(îANALtS,  VLU-A>ALIES,  ouVtL- 
CANIES.  s.  f.  |)1.  myîh.  Fête»  en  Miunaeur  df! 
Vulcain  ,  que  l'on  célébrait  au  mois  d'août  ;  et  , 
comme  c'était  le  dieu  du  f^u ,  ou  le  feu  même  , 
le  peuple  jetait  des  anima  \x  dans  le  feu  pour 
rendre  ce  dieu  projiice.  Kllirs  duiHieiit  huit  jours; 
on  y  courait  avec  des  for;^e»  ou  des  lampes  a  la 
main  ;'et  celui  rjui  élaît  vaincu  à  la  course  duniiail 
sa  lampe  au  vuinfjueur. 

VL'LCANISTE.  s.  «n.  Cv]iii  qui  attribue  au 
feu  la  formation  du  ylobe.  (Roisle.) 

VUL(;ELLE.  s.  f.  Genre  de  mollusques  de  la 
division  des  bivalves. 

Vl-LFl'.N.  s.  f.  Espèi^e  de  plante  vivace  qui 
croit  sur  les  nionlngnes  de  la  Carinthie. 

N  LHlGAIUE.  s.  ni.  Le  pcujjlc,  le  commun  ;  les 
gens  sans  iost'ruclitjn ,  peu  instruits.  Cvrnlxuirc 
les  erreurs  dit  rnlgniri'.  '/^opi/iitri  du  vulgaire.  — 
t  iconol.  Il  est  alléf^ori-io  >.ou.s  les  traits  d'un 
hoinme  d'une  (igure  basse,  ij,'nohle  ,  regardant  la 
terre, -et  tenant  une  p.Ile  cl  un  balai.  U  a  des 
oreilles  d'âne,  et  sa  tète  est  enveloppée  d'une 
vaj)eur  épais.se,  • 

VULGAIRE,  adj.  des  ■?.  g.  Commun,  ordinaire, 
trivial.,  de  petit  peuj)le.  (''(^7  u/i  liotnme  v/(f^nlre. 
Des  sentiments  ,  des  pcnsccs  vulgaires,  hl  a  lui 
langage  vulgaire.  —  En  i);irlant  des  langues,  11- 
est  opposé  à  .ancienne  et  à  Scu'antc.  Les,!ian<^u€$ 
vulgaires.  Dans  le  grec  vulgaire  on  reconnaît  /'an- 
cien grec.  —  Reçu  cofiununéinent.  Urtt{  croyance 
vulgaire'.  —  raylh.  La  l'cnus  vulgaire  ou  popu- 
laire,  celle  qui  présidait  aux  amours'"  terrestres 
et  grossiers ,  par  opposition  à   Vénus-Uranie. 

VULGAIREMEINT.  adv.  Communément,  d'un 
usage  ordinaire;  ordinairement.  Vulgairement  par- 
lant. Ne  s'emploie  (jne  vulgairement. 

VULGARISER,  v.  a.  Rendre  vulgaire.  //  n'est 
dangereux  de  vulgariser  les  lumières  et  la  vérité 
que  chez  un  peuple  corrompu.  (Boiste./ 

VULGARITE,  s»,  f.  Caractère,  défaut  de  ce 
qui  est  vulgaire.-  nouvellement  adopté.  —  tMadauie 
de  Staël  s'est  servi  de  ce  mot  en  ce  sens ,  Vulga- 
rité dans  les  manières. 

VULGATE.  s.  f.  Version  latine  de  l'Ecriture 
sainte  ,  qui  est  en  usage  dans  l'église  callu>li«|ue. 
Ce  passage  est  traduit  selon  la,  Viilgate.  —  Il  s'em- 
ploie aussi  adjectivenient.  La  Version  J'ulgate. 

VULNÉRABLE,  adj.  des  a  g.  -Qui  peut  être 
bles.sé.  Les  poètes  ont  dit  qu'Achille  n'était  vulné- 
rable qu'au  talon.  Mais  invtt(néral'le  ,  qui  en  est 
l'oppose,  est  plu.s  en  usape  (jue   Vu/né:  -ible. 

VULNÉRAIRE',  s.  f.  Nom  de  diverses  plantes 
recommandées  pour  les  plaies  et  les  blessures. — 
/m  vulnéraire  rustique  ou  des  paysans  ,  sorte  «le 
plante  agreste  ,  vivace,  à  fleurs  et  lêgnmineuse.i , 
dont  on  compte  plusieurs  espèces.  —  t  Oiic'i<jiie.v- 
uns  font  Vulnéraire  ninsculin';  mais  ro  ne  peut 
•Ure  que  lorsqu'on  parle  d'nne  certaine  iiqnnir 
faite  .Tvec  des  pjanles  vulnéraires,  qui  ent  oïdun- 
néo  en  boisson  loarsqa'on  Vient  de  (aiie  ><ric  «  liutr, 
qu'on  a  éprouvé  nne  vive  émotion.  //  Jaut  lut 
faire  pinidre  de  iuite  du  vulnéraire.  Mai»  l(»r»— 
qu'il  s'agit  de  Is  plante  ,  le  féminin  «roit  lui  être 
conserve.  — t  On  donne  aussi  <e  nom  à  tout 
médlcanient  qu'on  scippose  propre  à  favoriser  la 
ricNtrisation  des  plaies.  En  ce  sens  il  est  masculin. 

VULNÉRAIRE,  adj  de»  -x  g.  Qui  est  propre 
|ionr.la  guérison  des  plaies,  des  blessures  et  des 
ulcère*.  Eau  vulnéraire.  Herbes  vulnéraires. 

VULPAMER.  s.  m.  F.spère  d'oie.  —  tniyth. 
égypt.  C'est  l'image  de  l'amour  maternel,  p^rce 
que  cet  oiseau  se  livre,  dit-on,  anx  chasseurs  pour 
.sauver  ses  petits. 

VULPIE.  s  f.  Nom  que  quelques-uns  donnent 
à  la  fétuque  queue-de-suuris. 
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Vri. PIN.  s.  111.  Cime  lie  pltintès  digyncs  de 
Ja  famille  <les  graiiiiiit'fs, 

VULPINADKS.  H.'  f.  pi.  Ft'ies  publicjvws  qu'on 
célébrait,  cluz  le-*  anciens  Romains,  et  dans  les 
quelles  ou  l-inhiit  dt«  ren;)ids. 

VIILIMM  ri".,  s.  f.  Pierre  de  Yulpino;  chaux 
îinlivdro-.suil.tlée  (piailziri'rc  de  Viilpino,  dont  on 
se  sert  à  Milan  jiour  faire  des  lahles  ,  des  chemi- 
nées, (ertains  meuliU's,  etc. 

VI  KSllLLIi  s.  f.  Genre  de  testacés  de  la  classe 
(U's  l(iv;dves. 

VIJI.SONADE.  s.  f.  INIeui  tre  d'une  femme  qui 
ol  snipri.se  en  adultère   (lioisle.) 

VLLTLIKI'X,  Kl  SK.  adj.  nied.    Se  dit    d'une 
face  d'un  iouj,'e  vif,  est  i)liis  {^ros.sc    qu'a  l'oidi- 
iiaire,  ('est-à-dire  ,  .conune  ponllée. 
1  VI  i.TL  RMALKS.  s.  f.  pi.  VIII.TIJRNÏ:.  s.  m. 

niytll.     f .  Voi,TtIV.NALE.8  ,    Vol.TL'RWE. 

f/  l  LTi'RlL'S.  s.  m.  pris  aclj<îctiv.  myth.  Sur- 
ri(>rii  d'Apollon,  appelé  communément  yépol/on 
(li/..-  }ati!(>i!rs.  11  eut  ce  nom  ù  cause  d'utic   aven- 
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inre  siuf^ulière  fju'un  écrivain  nous  a  transmise. 
..  Deux.  herg<*rs  qui  faisait  paître  leius  troupeaux 
sur  le  mont  Lissus,  ptés  d'Kphese  ,  ayant  vu  sor- 
tir d'une  caverne  quelcpies' liiouches  à  miel,  l'un 
d'«ux  s'y  lit  descendre  avec  une  corbeille  ,  et  y 
trouva  un  trésor,  (kliii  qui  était  reste-  dehors 
ayant  retiré  le  trésor  par  le  moyen  de  celte  cor- 
beille, y  laissa  son  C()mp:i[{n()n  ,  ne  dniiiaiit  p.is 
(pi'il  n'y  périt.  Dans  le  teuips  <pie  le  berger  abaii- 
dotif;é  était  livré  au  plus  «;ruel  rlésespoii' ,  il 
s'a^.soupil,  et  Apollon' lui  apparut  en  sfuige  ,  qui 
lui  (li!  (le  se  hKMUlrir  le  «urps  avec  ^îes  cailloux, 
ce  fjM'il  fit.  Des  vautours,  atliiéspar  la  puanteur 
(le  s«'s  plaies,  entrèrent  dans  la  caverne,  et,  a%ant 
enfonc  e  leur  bec  dans  ses  plaies  et  dans  ses  ha- 
bits ,  prirent  en  même  temps  leur  vol,  et  enlevè- 
rent ce  malheureux  hors  de  la  caverne.  Dès  cpi'il 
fut  guéri ,  il  jrorta  ses  plaintes  devant  le  magis- 
trat (l'Kphese  ,-  qui  lit  mourir  l'antre  berger;  et 
celui-ci  ayant  reçu  la  moitié  de  l'or  qui  s'était 
trouvé  dans  bi  c;iAerne,  en  11»  bâtir,  sur  la  même 
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montagne  ,  nn  temple  en  l'honneur  de  son  libé— 
ratent'  »  sons  le  nom  d'yipuiion  aux  vautours ,  ou 
sa  sintne  était  adorée. 

tVUDDA.  s,  m.  pris  adjectiv.  myth.  Nom  que 
les  Lombards  donnaient  à  Minerve. 

VIJLVAIRE.  «.  f.  Nom  «pécifiqûfc  d'une  plante 
du  genre  des  ansërines. 

VULVAtlK.  adj*  des  a  g.  anat.  f  Se  dit  des 
artères  hoù(>it.M:w  externes  cher  la  fenuno.. — 
t  Qui  a  rapport  à  la  vulve,  qui  appartient  à  la 
vulve.  ÂrJùie  vulvairet 

Vl'LVE.  s.  f.  Orillce  du  vagin. -^—'t  Fente  qui 
existe  entre  les  grandes' lèvres  ,  et  qui  conduit 
dans  le  vagin.— rtOufverture  qui  est  située  dans  le 
cerveau  au  devant  de  l'adosseuient  des  couches 
optiipics.  A 

A'ULVO-irrÉRIN.  adj.  m.  anat.  Qui.  a  rap- 
port à  la  vulve  et  à  l'ntérns.  —  Conduit  vuho- 
utéiin,  la  même  chose  (juè  le^agin. 

VLRMBI'^.  s.*f.  Génie  de  plantes  digynes  de 
la  famille  des  joncacées. 
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W  .  s.  m  I). mille  V  (pii  s'emploie  fiéqncm- 
ni<'iit  dans  la  iaiij^uc  anj^laise  et  dans  plusieurs 
tiijlct  tes  du  nord.  —  |- .Lettre  qui  est  j.eu  usitée 
«Diiis  la  langue  fraïufaise  ,  et  (pii  n'est  point  carac- 
i(ris«'c, dans  l'alpliabei.  —  Sorte  de  papillon,  sous 
In  dénomination  de  "NV  (double  L  ). — tSiguifie  , 
Icii  (soixante  sous  oir  trois  livres  tournois , 
I  oinine  le  \  ban.-  par  le  haut).  / '.  V. — flndicjire 
i|iiL'I(iuefois ,  comme  les  antre.s  lettres,  les  fii^ures" 
lies  planches  de  cuivre  gravées  ,  po^ir  en  trouver, 
par  If  I  envoi ,  l'explication  dans  le  texte. — ti'oin- 
(on  (I  a(  ier  au  boiit  duipiel  .se  trouve  gravé  un  W, 
et„avec  lequel  on  frajtpe  ou  on  iuiprime  ccile 
^  lettre. 

^V.\.(;^K,  ou  WAKK.  s.  T.  ^^'\ticre.  opaque 
<jui  tient  le  milieu  cntte  le  basalte  et  l'argile  ,  et 
'jtii  ,  dan-,  1  (q)ini<.)u  ries  géologues  français  ,  n'est 
'jue  du  basalte  compose.  11  ne  faut  point  confon- 
(lic  la  îi'dclii:  avec  la  (îrau^vackf  ou  H'acke  "fisc 
des  Allemaud.s,  qui  n'est  qu'une  sorte  de  grès 
ancien. 

ÂVACKKNDORriE.  s.  f.  Gcnix-^de  pUifites  de 
la  f.uuille  des  iiidées. 

VV.\(.Mb,  ou  WAKIL.  .s.  m.  /'.   Vàkii,. 

1\V.\D1)  s.  m  myth.  arab.  l)i\inité  adorée  p.ir 
cei  tailles  tribus  arabes.  On  lui  donnait  la  iigure 
d'un  hoimiie,  et   était  le  symbide  du  ciel, 

fNV.VOoN.  s.  m;  lelat.  Espèce  de  chaiiota  deux 
ou'Tjnatre  roiiis  ,  (|tii  est  fort  en  usage  en  Angle- 
terie  et  aux  l.tals  l  njs  d  Amérique. 

tWAHAllIl  l  S  s.  m  pi.  Secte  de  Mahomé'tans 
.irabes  qui.  ont  pielendii  lelormer  la  religion  de 
Mahotiiet. 

tWAIDIlEOlTE  n.  m. myth.  Prêtre  des  anciens 
temples  pinvsicn»,  qui  rn|r«teiiait  le  feu  auprès 
de  l'idole  du  dieu  Pcrcuuu»; 

IWAIDLS.  ».  m.  pi.  myth.  lléiéii(pien  mahomé- 
tans,  dont  la  morale  lévèic  a  dt  quoi  faire  Irem- 
t.ler  leurs  >ectateurs.  Ils  disent  qu'un  hoinmr  , 
linc  foi»  tombe  dans  (juelquc  giami  péché,  (pioi- 
quil  fasse  profe.s.sion  de  la  verilnhle  croyance, 
sf r.i  puni  par  hs  peines  éternelles  de  l'Enler,  sann 
.lucuiie  espérance  de  .salut  ;  mais  que  ses  peines 
sont  moindres  «pic  celles  des  infidèles.  L'opinion 
générale  et  orthodoxe  est  que  Dieu  pardonne 
(pi.nnd  il  lui  plait ,  souvent  même  aux  plus  gia«jds 
j>ceheurs,ou  par  sa  seule  miséricorde,  ou  par 
l'iiilerccbiiuu   Jc  Mahomet 


Varander  ,  Varandf.ur. 


tVVARAT.  s.  m.  PIarUA,des^Indes. 
WARANDIR.  V.    n.^ar^ilir  une" 
dise.  (Hoiste.)  iniuitti. 
tWARIE.  s.  f.  Bâtiment  de  i'ransport  en  usage  % 


WAITZIE!"  s.  f.  Espèce  de  plante  herbacée  de    riourrit  de  même  uii  cerf  duquel  coule  Line  Vaptin 
la  famille  des  cynarocephales.  si    abondante,   qu'elle   forme  une  fontaine,  d'oii 

WALAN.  s.  m.  Espèce  d'arbre  d'Amboirie  dont    naissent  les  fleuves  qui  arrosent   la  demeure  ou 
les  parties  de  la  fructilication  sont  complètei|^ent    le  séjouY  des  dieux. 

inconnues.  Sun  écorce ,  réduite  en  poudre ,  enivre  \y  WALLON.  s.  m.  La  langue  qui  se  parle  dans 
le  poisson,  lorsqu'on  s'en  sert  pour  le  prendre,  le  pays  des  Wallons,  c'est-à-dire,  dans  la  partie 
y.  \  Ai.Ai*.  s.  m.  ,'.des  Pays-Bas   qui  est   entre    l'Escaut   et  la   Lys. 

f  WALlt.  s.  m.  myth.  scand.  Bien  de  la  valeur    Quelques-uns  croient  que  c'est  l'ancien  gaulois, 
et  de  l'héroïsme,  surnommé  Zc^.//.îja«/.  |  >»    WALLON,  ONNE.  adj.  Qi'ii  est   du  Biahant 

WALÉÎ\L1'E,    ou   WALLÉRITE.  s.    f.   Pierre    et  de  l'ancienne  Flandre  autrichieniié.  Les  tixiupes 
d'alumiiÔBilicifère ,  qu'onjp  découverte  dans  la    ^vallonnés. 

montagne  (ffOo  ,  faisant  partie  des  Pyrénées  espa- I  WANACOE.  s.  m.  Espèce  de  singe  soliftire 
gnôles,  et  qu'on   avait   confondue   avec  la   cala- '  qu'on  rencontre  à  Siain. 

mine   ter-euse.   Elle  se   forme  c«nniue   une  gelée!     tWANEN,  s.  ni.  mythr  scand.  Peuple  de  sages , 
di^ns  les  filons  de  cette  montagne  ,  et  ce  n'est  que    que  les  dieux  eux-mêmes  vont  consulter, 
pair  son  exposition  à  l';.ir  (pi'elle  devient  concrète.         WARAL.  s.  m.  Noili  commun  à  deux  espèces 

fWALHALLA.  s.  m.   /  .  A'axuai.la.  i  de  tupinainbis  projires  à  l'Egypte. 

tWALKYRIES.  s.  f.  pi.  myth.  scand.  Déesses!-  WARANDER.  v.  ».  WARANDEUR.  s.  m 
qui  servent  dans  le  Vaxhalla  ou  Valhalla*,  versent 
à  boire  tle  la  bière  ou  autres  boissons  aux  héros, 
et  ont  soin  des  coupes  et  des  tables.  Odin  les 
envoie  dans  les  combats  pour  choisir  ceux  <pii 
doivent  être  tués,  et  poti'r  dispenser  le  piix'de  la  , 

\ictoire.  (ies  déesses  lefitrent  ensuite  dans  le  pa-  ,  »ui  le  banc  de  Terre-Neuve. 

radis  d'(  )din  ,  le  Vaxhalla  ;  ce  palais  a  54o  portes,  }        WARIMEITEN.  s*,  m.  Sorte  d'arbrisseau  d'Am- 
par  chacune   desquelle»  «ortent   huit  héros  pour  ^  boiiie  ,  peu  f onuu  ,  dont  on  mange  les  fruits, 
aller  combattre,    suivis   tl'uii  grand    nombre   de  WARÎNEUE.  s.  f.   (Miire  de  plantei^.qin  tlifft^    1 

»p«'ctaleur.s.  En  co(|  les  éveille  I«mi»  les  jours  de    rtf^it  peu  des  hydrastes  de  Linné*.' 
giund  matin.  (J'cst  Iv  mêaiL   animal  d(mt   les  cii»       !^WARNET1*XR,  a.  ui.Pfelil bateau  «Je  pêcheur, 
aigus  doivent  ,  au  grand  jour  du  boiileverseineiit     »le  forme  rftiree,  rn  uniîge  nuprè»  de  Dieppe. 
«lu  monde  ,  être  le  piemier  •ignal  «le  l'apprtx  lie  j        WARR^M  P,  ou  WARANT.  ».  m.  Iwiij^  déciel 
des  mauvais  génie».  'l«>iis   les  jours,  ci  s  hér«)s  ,    tendu  ru  Angletmei  acte  des  Chambre»  anglaise», . 
lorsqu'ils    sont  hubillé» ,  pienneut   leurs   armes,       tWAlIl'A.  s«f  m;  «l|tb.  ani^r.   Nom  que  dop- 
eritrent  en  lice,  et  se  mettent  en  piecin  les  uiis  les    tient  les  Aiiicricdiii»  (It-s  ei^vilon»  d«  l'Orénbqne 
autres;  mais,  auiisitAt  «pie  l'heure  du  lepas  npprti-    à  un  ^Iic  (pii ,  s^lun  le»  re|f tiens,  u'e^t  ttutiic!  que 
chc ,  il»   remontent  à  cheval  tous  sains  «t  >auf« ,     le  démon,      t  y,  '  "     ^ 

et  retournent  boire  «le  la  bieic  et  de  l'hydromel  i     t  WA'l'fltEtîA'SS.  ».  n».  pL    màr,   Fo.vsés   pleine    ,' 
dana^des  criinef  que  leur  pteaentent  le»  Walky-    d'eun ,  ç(f' qui  sont  aaatf»  grand»  qucltfuefoi»  pour 
ries,  et  de  mander  du  laid  du  sanglier  Serimner.    que  Yéxxx  puissçi  y  porter  Lajieau.    , 
Odin  s'assied  ù  la  table  de  ers  héros  ;  mais  il  donne  \     t.WAl"l'A.  ».  nii".  lelat.  Dan»  l'île  (JT)-T«'i^;  c'èst",.|  • 
ce  «pi'on  lui  sert  à   deux  loup»  nommés i^c'/i  et    unç  espèce  d'autel  qui  consi.-^e  en^iHiTtable  cai- 
Frtki  :  quant  i  lui ,  le  viu  lui  tient  lieu  d'aliment,    rce,  portée  sur  quatir  pili^  i'mj^o^les''<^  lioié» 

ïrclinaircuieiit  dan»  f^s  nnora'is  <^^ 

Des  mamelle*  «le  cet  animal  coule  de  l'hydromel  i       WAUi  HALL,  on  Vi''AtJXJH[XLl..*a,  m.  Satie 
en  .si  grande  abondance,  qu'on  In  remplit  tij^»    de   bala ,  de  peti^  spectacles"   de   l'éuniuns,  i\a 
les  joui 
les  Ijçros 
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11  y  a  aus^i  dans  ce  palais  une  chèvre  qui  »«  nqur-    en  terre  ,  et  placée  Or 
rit  des  feuilles  d  un  arbre  «ju'on  nomme  Leraiia..^  ou  cimetière?. 


irs  une  cruihe  assez  vaste   pour.que   tous    jeux.^  t'Salle  j);.rlicul|cre  de  bals,  etc.,  «^Pptis*  . 
-os  aicut  de  quoi  a'cnivrcr.  Le  nièiue  «Tbrc         WAVELLIlK,  ou  WAVELLITUfc  s.  lu.  ^?*-* 
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pèce  de  rainerai  qui  se  présente  sous  la  forme  de 
cristaux  très-fins  ,  ou  d'aiguilles  réunres  en  ('urtii<^ 
de  globules  ou  de  staluctiteii ,  dont  la  structure 
est  rayounée  comme  celle  de  la  m««otype  fasci- 
cnlée  on  fibreuse. 

tWEBB.  5.  m.  «jéd.  Nom  d'une  maladie  épidé- 
miqiie  qui  fait  de  grands   ravages    dans-  certains 
lieux  de  la  Perse  :  c'est  ce  qu'on  uoiùuie  eu  France 
■  Cholera-morlms.  •  • 

tWEDA  et  FOSTA:  s.  m.  royth!  Dieux' princi- 
j)anx  adorés  chez  les  Frèses ,  peuples  de  ISord- 
'^avf  f  dans  l'ancienne  (}ernianie.  ^M     . 

tWELESSE,  ou  WOLOSSE.  s.  m.  'l^^av. 
Dieu  souverain  des  animaux  ,  et  qui  teaMËmure- 
Miier  rang  après  Péroun.  ^Êff 

tWElKiELMER.  s.  m.  uiyth.  scand.  Fo^nine 

des  enfers,  dont  émanent  douze  fleuves  infernaux. 

W'EISTEIN.  s.  ni.  Npm  d'une  espèce  de  pierre 

Manche  qu'on  tire  d'Allemagne.  (Des  mot»  alle- 

luaiid»,  }f  eiss ,  blanc,  et  Stci/i ,  pierre.) 

WENDICH.  s.  f.  Genre  de  plantes  établi  pour 
[«lacer  la  berce  à  longues  feuilles. 

WERNERIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  crois- 
sent dans  l'Amérique  Méridionale. 

•WEHNEKITE.  a.  f.  Substance  ininciaJe  qui 
pré.seutè  plusieurs  variétés,  dont  quehpies  ualura- 
,  listes  ont  fait  autant  d'espèces  distinctes.  Les  ca- 
ractères 8pécifi'.{U(;s  de  cette  substance  sont  d'être 
cristallisée  ré{,'ulièrement  en  masse ,  ou  à  struci 
tare  laïuelleuse  ou  vitreuse  ;  de  présetfiter  des  for- 
mes prismatiques  qui  dérivent  on  qui  paraissent 
dériver  d'un  prisme  droit,  à  base  carrée,  dans 
lequel  la  largeur  est  à  la  hauteur  comme  5  est  à  3  ; 
d'olfrir  pour  couleurs  les  plus  ordinaires  le  blanc 
gri.sâtre  ou  le  blanc  jaunâtre  ,  avec  dei  teintes 
d'une  couleur  verte- ou  olivâtre. 

WESTPHALIEN  ,  ENNE.  adj.  Qui  est  de  la 
Westphalie ,  qui  concerne  la  Westphalie.  Sous 
avons  dans  nos  écuries  des  chevaux  wcstp/ialtens. 
Vn  thé  dire  wcstj>halien.-—l\  est  aussi  .substantif. 
Originaire  de  Westphalie.  Les  jyestphaliens. 

tWETZLAR.  s.  m.  Nmn  de  la  chambre  iii^pé- 
rialc  établie  dans  une  ville  d'AlIemague  de  ce 
nom.  C)n  dit ,  Chambre  de  Wetztar. 

WÉTÉRAVIQUE.  s.  f.  T.  Villemétie. 

WHAING— HU.   s.   m.  E.spèce  de  poisson  du 

genre  des  acipensères  ;  il  reiuonte  4es  rivières  de 

la  Chine,  et  on  en  fait 'Une  «pèche  abondante  et 

lucrative.  °  . 

y     WHILIA.  s.  m.  Genre  de  plantêsnle  la  famille 

*<^eij^4JlU»i>clii/èrçs,  voisines  d«;j  so«i|idisx 

tVV^KEY."8>|.  Str?« 

que  l'on  fnbriqne  en  Ainé^H^e.i||{ 

tWim>^P^OlJR-ÎV.lLIpE.  %  m.  Oiseu*  du  genre 

1^  engoulevents.  Ce  nom  esf  îtnitf  tif  jle  stkr  cri 

t^WHlVpOYS.  s.  m.  pl.îl|Uat.  SoWè-4t»^  sect( 

politique  de  paysans,  eu  IrlaVide. 

-       WHIIE-PÔOL.  •:  m.   Espèce  de  poisspn   du 

.  ^enre  des  cachalots  k  gt^se  tête.  j(-  ^ 

'    .."  i\yiGÙE   DES  JVOU^AUX.  s.  f.  Nom  qu'on 

^*  tloijne,  dsDt  les  fabriques  de  basiie<^lire ,  à  une 

>/'loi1gttè  perche  d0  bois,  de  deux  pouces  du  dia- 

'  iûrire^/àlaquefle  on  arrête  les  dçux'  exlrèUi'if^ii 

Sfl^  la;  olkf  ine.    >  ^..■  ¥ 

m 


WIT        '  .         .  -'y    '  ■         ^VIT  7::; 

gleterro  ,  et  qui  avait  les  principes  les  m.oins  favo- ,  Icinre  rtpaiidit  sur  le.s  gcant.s  itnc  liqneur  veni- 
lables  à  l'autorité  royale.  Les  wi^lis  suni  opposes  nu  luc  (|i;i  les  (d4ig<':<  d«i  lâcher  jtiise,  et  les  di(.'ii.\ 
aux  torys.    V.  Torys.  i  résident  niailres  de  ce  beurre  dont  il»  élaiërjt  si 

tVVIGWAM.- s.  f.  relat.  Espèce  détente  ou  de  Iriauds. —  Vnnslcme  nulan.orphose.  l'n  enuiinr^ 
cabane  que  les  Indiens  construisent  avec  des  ecor-  géant  ,  ayant  ioiiU-  l.i  terre  comme  une  fcUilIc  dr 
<«.H  d'arbres'sur  le  bord  tie  la  mer.  [papier,  reinpuria  sm   .ses  épaules  jusqu'au  fond 

tVVlLDGRAVE,  s.  m.  Non»  que  l'on  donnait  dei  enfers.  ^Vilshnon  ,  rliimgé  cii  coclioii  ,  coiii- 
à  qurlqueii  princes  d'Alleina|;ne  «pii  exerçaient  balli't  le  gcaiil,  ci  ,  après  l'avoir  vaii\cii  ,  iai)porl.i 
une  certaine  juridiction)  /'.  IIuingkan  k.  la    terre    sur    soq  grom  ,   cl   l.i  remit    ;'t    su    place. 

WILLDKNOVE,  <»u    |  II.DIvNDVIl';.  .h.  f.  Sorte  '  —  QtiatrUwc    rin.lnmoriJui.sr.  la   I.iiikiix"  géai.»  , 

ayant   reçu   du   JJicu  Rnliciu    le   pnvili/'c  de  ne 
'jiouvoir  être  lU'j,  m  pendant  le  juiir,  ni  pciidaiif 


l'pan-de-vie  il^grains 


d^ 


de  plante  qui  cr(|ll  au  Mexi(|iie,  et  (|ni  tire  scjii 
nom  du  cèlebriliot-aniste  Willeilcnove. 

"W'iLOG.  s.  lu.  Sorte  d'étoffe  ou  de  leutre  dotrt 
on  se  sert  chez  Tes  Tartares  KalmAuks. 

.WILSO.ME.  s.  f.  Espèie  d'ai  hustc  rampant 
qui  croît  à  la  Noiivelle-llollandc  ,  et  qiy  lornie 
un  genre  de  plantes  d;.ns  la  famille  des  liscrous. 

WILOIIITE,  ou  WILLOliU  E.  %.  f.  Nom  qu'on 
donne  à  l'idiocrase  en  cristaux. 

tWINDSONIE.  ».  f.  Sorte  de  plante  qne  l'on 
trouve  en  Amérique  et  dans  les  Indes'. 

WINDSORIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  éiabli  pour 
placer  le  patnrin  seslért)ïdc. 

tWIRGHU-ACCHA  ,  on  LA  VIEILLE  DE  LI- 
VONIE.  ».  {.  mylli.  lap.  Divinité  (ju'adorent  les 
Lapons.  Les  voyageurs  ne  nous  apprennent  rien 
sur  cette  divinité,  ni  sur  le  culte  qu'on  lui  refid. 

"WISK.  s.  m.  (on  pron»mce  Ouisk.)  Sorte  de 
jeu-de  cartes  (jui  nous  vient  des  Anglais,  et  qui 
i.e  joue  à  quatre  peisorines,  (Il  vaut  mieux  éiriie 
irhist,  comme  font  plusieurs  personnes,  et  pro- 
noncer Ouisl.)  ^ 

WISKI.  s,  m.  (on  prononce  Ckùski.)  Sorte  de 
v<»ilure  légère  et  très-élevée.,  dont  la  mode  nous 
vient  d'Angleterre,  f^oilà  un' beau  wiski. 

"WISK  Y.  s.  III. .Espèce  d'eaii-de-vie  que  les  mon- 
tagnards écossai.s  tirent  de  l'orge. 

WISTERIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  établi  pour 
placer  la  glycine  frutescente.  ^ 

WITHÉRITE.  s.  f.  N,au  doniiê  par  plusieurs 

bojËatée 
tWITSH?SOU,     I  IS'^       "'""' 
m.  myth.  ind.  L'un  des 
diens ,  particulièrement 
tamorphoses.  Les  lirahral 
paru  dans  le  monde  sous 
et  qu'il  doit  encore  y  pi 
nouvelle,  pour  la  dixieli 
métamorphoses  est  reiiu}; 
travagances;  mais  les  Ind 
ces  contes  ridicules  «ont  ^a 


tïH    I  ISIINOU.  s 
aux  dieux  des  In. 
♦  PAf  sesviieuf  me. 

-r(^«MnplVGfei'<'ntes 
!r^,\isoii  s'  .ij  n^fo  r  m  e' 
ôis.-^i^l/wioii^^dfe  ,ce> 
4'aiM^i'di.tés  eti(î4l- 
.jMwendent  qye^soifc 


la  nuit,  ni  deilans,  ni  (Iclnus  .sa  niaiwni,  m  coiv- 
cul  une  si  grande  (icilc,  qu'il  voulut  le.i'.ctsn 
II.'  culte  des  dicn.v  ,  cl  se  (iiire  adorer  seul  sci  l.i 
terre.  Il  fit  sonHrii  ilc:.  tourments  cruels  .'«  ccun. 
ipii  refusaient  ih;  lui  niulrc  leshonrieius  divin-. 
il  n  éjiargna  j)as  liicuie  snii  lils,  qui,  iiiaigit  sis 
ordres  et  ses  menaces,  s'ob^linail  toujour.s  à  le- 
pé\er  dans  ses  prières  le  oimu  du  dieu  Wit.^huoij. 
La  fidélité  de  ce  jeune  ln'iuiiic,  et  les  maux  rju'il 
souiïrait,  toncherenl  tellcineiil  le  cceur  de-ce  dieu, 
qu'il  résolut,  à  (|iKl(pic  prix  ipie  ce  fût ,  d'exter- 
miner le  géant.  11  saisit  le  uinnient  do  crépuscule , 
et  parut  tout-à-<unp  sous  l.t  forme  d'un  énorme 
monstre  ,  moitié  honnuc  et  inDÎtie  lion  ,  devant  ly 
géant,  qui,  étant  alors  mii  le«euil  de  sa  poife., 
n'était  ni  dedans  ni  delioi  s  ,(ic  sa  maison  ,  ei  il  le 
mit  en  pièces  nudgrc  .sa  nsislaïue, —  C'/'f'jiiicrii,- 
tnétnmorphosc.  .l'n  prince  ,  nonhue  l'NIavali  ,  faisait 
gémir  ses  sujets  SfCu-i  Icpoiiis  de  la  j  lus  ciueJle 
tyrannie.  Witiihnou  ,'  louche  de:,  plaintes  qu'ot» 
lui  adressait  de  tous  (  «'itt  i  ,  .esolut  de. les  délivrer 
d'un  pareil  despote.  Il  prit  l.i  foirne  d'un  I5rah- 
miiie  ,  mai.s  d  un  hralîniinc  si  petit ,  (piil  jxnivail 
passer  pour  un  nain  ,  et  .alla  trouver  ce  niécliant 
roi,  auquel  il  demanda  tioi^  pieds  de  terre  poui 
bâtir  une  cabane  :  ce  (||ii  lui  fut  accordé.  l'our 
ratifier  cette  donation  ,  le  roi  prit  un  peu  d  eau 
dans  sa  Ijonche  ,  et  se  disposa  à  la  rejeter  dans  la 
main  du  prétendu  Lrahiuiu.',  (  telle  était'  alors  la 
manière  de  ratilier  le,*»  enj^'agcments  );  aiais  l'éloiN? 
du  point  du  jour,  qui  était  le  piincip.il  conseil 
1er  «la  roi,  soupconnaiMquelipie  supercherie  dans 
la  demande  du  l'ralnninc^  trouva  le  nioycL  d'en- 
trer dans  le  gosier  du  prince,  et  de  le  honclier 
tellement  qne  l'eau  ne  pouvait  plus  en  .soitii.  Le 
roi,  «jui  se  sentait  presque  étouffé  sans  sa  voie 
poiir(pK)i  ,  se  lit  enfoncer  un  slvlel  de  (er  dans 
le  gosier  poiu-  en  ouviir  le  passade.  1. 'étoile  lut 
obligée  d'en  déloger  après  avoir  eu  un  uil  crevé, 


"'tires  qu'ils  ne  veulent  pas'Jtle&pu'feiJ^^^  "Vt*"1e  it)i  répandit  l'eau  qu'il  avait  dans  la  bouche 

nés.  "Voici  ce   que  plusieitt's^H^ijjRiniR^acoât  la  main  du  iaux  Itiahmine,  qui  ilevint  tout-à- 


sur  les  Ijnétamorphn.tes  ^Ac  ce  dieiif'.''^ 
métamorphose .  Un  certain  dénij^fi  ny, 


<>*''li«i:e  dë^a  loi,  appel é-f^eVlbfh.fâej  htVi  1(1^^^  sur  là  tète  du   roi,   et   le  précipita  dou* 


'HlYlGHH.  s.  fil  ilay .-01^1. des  vents ,  de  ia^pVtlie 
^  dn  beau  IviKps..      •^^,  a  V        •         • 

,  Wlll^FISMt.'  Si  m.  Hére|e^îe  Wlcïff,  qui 
Rejetait, la  transsuJ^tiahCiatit/u ,  fa  <f)urmtoV«  t\ 
l'iuv'ort^tion  de»  »ïli'n||||(Roi8te.)  ■  *'^' 


■^  ^  mCiLÉFJ^TES^  «rï^^LAllbs.'s.  m  pl.J^ei 
\    Dartiitn»»<rtfJ  \5rjMef-,  de  Ta  doctriiiB  de    |fiie*;. 

^     tWIDZlLIPlJDZILL  a:  m.  rfiygV  ài0.  ,^om 
.      iiQ«iii  lequel  lÂ  Huronl^  adurçtÉ  VÊWe  Scifir^me. 

,     WIGANÙIE.  s.'f.  GeniVaê  pUnies  qu'où  a 

étalili^n;ic  dépens  jtl^s  çoi^tardes.' 

„"   WIGH.  :s.  in.  IN'oin'd'uD  parti  célèbre  en  An- 


i  )e  gardaienn^  et  v'étaj 


d  de  lii 
'\f.»  en  ptitfe- 


U||r  avec, sa  proie  ,  Wîts     ^^ 
son,  alteijnitilâ'r«y»^|jBé(î|^|R*r»|^^^^^  Ijuiifi' 

sadré.  —  JSpciai^d'^ih^tfmtnyj^dUf/'l.es  dieux  vmi- 
Itfnt  mang«^i$jiu|t>^£|pViil  ^fltlent  qui  se  ((Wit4t> 
,  dâni  une  deâ  flr^pt^^i<|:  (j[i^  coulent  dans'  l'uni- 
▼er» ,  selon  les  ii^^ieifi  ^ 'lit  qu'ils  nomment  /ai 
mer  de  lait,  ils  «^ori^frent  sur  ses  bords  une 
montagne  d'or  où  est  assise  une  couleuTre  d'une 
longueur  prodigieuse,  (jui  a  cent  ti'tes ,  sur  les- 
'quelles  'toiit  appny^  le*  quatorze*!  mondes  qui 
composent  ranivers.  Ils  se  servirent  de  la  queue 
lie  ceîte  .couleuvre  comnie  d'une  t'ôrhe  pour  atti- 
rer le  beurre;  mais  ils  furent  traversés  dans  leur 
entreprise  par  les  géants  qui  tiraient  aussi  la  cou- 
leuvre de  leiK  cAté.  O  conflit  fut  sur  le  point  de 
devenir  funeste  au  monde  soutenu  par  la  couleu- 


)up  d'une  grandeur  si  prodigieuse  ,  qu  un  de  se. 
lieds  occupait  loiitc  I  étendue  de  l'univers.  Il  j)os.i 


l'abime.  —  Sixicnie  luctamurphose.  Les  iiijali»  iii; 
1  Inde  étaient  devenus  autant  de  tyians  qc.'i  op 
primoieni  les  peuples.  Wilslinon ,  ipii  -avait  i«- 
kolu  de  punir  leurs  crimes,  pu; ut  sur  la  teiie 
|vec  une  forme  humaine,  sons- le  nom  de  lùim  , 
et  déclara  la  guerre  à  ces  mauvais  roii,  et  let 
romballit  jus(|u'à  ce  cpi'il  les  eût  exteimiicS.  -- 
Srplicme  métamorphose.  Un  géant  ,  <pii  avait  mille 
bras,  désolait  le  genre  humain  pat  »e»  vi(deutts 
et  ses  brigandoges.  Le  dieu  |)iit  une  recondu  fois 
une  figure'  huiuaine  etJe  nom  de  Iliim  ;  cl,  aimé 
seulement  du  soc  d'iiue  cliarrue  ,  il  pré.scnta  le 
combat  au  géant ,  lui  donna  l.i  mort ,  et  lui  coupa 
ses  mille  bras;  puis  entassa  les  os  les  uns'sur  les 
autres  ,  et  en  forma  une  montagne  qu'il  nommn 
finidous.  —  f/tii/ii-me  métamorphose.  Un  rajah  de 
rindostnn  ,  ayant  nppiis,  par  le  moyen  de  la  ilii- 


vre.  fl  fut  si  fortéhranlé,  qu'il  eût  été  infaillible-  '  rortiancic,  que  sa  sœur,  mariée  à  tlu  Ihahmine, 
mcn^  renrersé  «i  Witsbnon,  prenant  aussitôt  la    mettrait  au  monde  un  fils  qui  lui  ravirait  le  tr(')ne 
forme' d'ufîe tortue ,  ne  se  fût  mis  promptement    et  la  vie,  ordonna  qu'on  mît  à  mort  t<)us  les  eu 
dessous  ponrie  soutenir.  Dans  ce  moment  la  con   •  fanls   qu'elle  aurait  anssiijU  fpiils  seraient   nés, 
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«;t  pour  s'asaurer  de  l'ei^écution  de  ses  ordres  , 
il  la  fit  enfermer  sou»  une  garde  sûre.  Déjà  six  de 
s«s  enfrfnts  avaient  élé  les  victimes  «le  la  cruauté 
lie  ce^  tyran.  Le  septième  paraissait  destine  au 
même  sort  ;  mais  cet  enfant,  nommé  Kistna,  était 
Witshnon  lui-même  ,  qni  avait  pris  cette  forme 
poar  punir  l'infâme  rajahi  II  parla  dès  le  moment 
«ju'il  vit  le  jour,  et  s'échappa  de,sa  prison  avec 
son  père  et  sa  mère  ,  sans  que  les  gardes  s'en  aper- 
«lissent.  Depuis  il  opéra  des  miracles  sans  notn- 
hrc.  Le  rajah  envoya  souvent  des  géants  et  des 
.irmées  pour  le  faire  périr  ;  mais  l'enfant  exter- 
mina tout  ce  qui  se  présenta  devant  lui,  et  vint 
à  bout  de  tuer  même  le  raj.ih.  Kitsua  ,  après  cet 
^exploit ,  continua  à  faire  des  miracles  sur  la  terre  , 
eh  punissant  les  coupables  et  récompensant  les 
1)003  ;  et  enfin  il  s'éleva  d:ms  le  oiel. — Neuvième 
n/i'tJmorn/iose.  Witshnou  prit  la  forme  de  Bndha. 
(if  pèrsonniige  ,  au  rapport  dés  Brahmines  ,  tl'a 
ni  pèrç  ni  mère  •  c'est  un  pur  esprit  qui  ne  se  -Aju- 
riifeste  point  aux  hommes.  Mais  lorsque,  par  on* 
faveur  .ipéciale  ,  il  apparaît  à  quelque  dévot,  c'est 
avec  quatre  bras.  Les  Banians  croient  que  Witsh- 
nou  doit  encore  s'incarner  .une  dixième  tin.»  :  il 
j)rendra  ,    disent-ils ,, la  forme  d'un  cheraf  blanc 

ui  a  des  ailes,  et  qiti  réside  maintenant  .dins  le 

el..  Ce  Pégase  indien  ne  ,se  soutient  qnersur  trois 
pieds  ;  le  quatrième  est  toujours  en  l'arr.  Tiors-V 
qu'il  le  posera  sur  la  terre,  il  la  fera  eûfonc*' 
'lans  l'abime ,  et  c'est  ainsi  que  le  monde  sera 
détruit,  En  attendant  cette  dernière  métamor- 
phose, le  dieu  Witshnou  est  endormi  tranqnille- 
ment  dans  la  mer  de  lait ,  coucbé'  stir  une  cou- 
leuvre qni  a  cinq  tèles. 

tWTTSHNOUVAS.  s.  m.  pi.  myih.  ind.  Secte 
rlf  Brahmines  qui  sont  particulièrement  attachés 
;iu  culte  du  di«.u  Witshnou,  et  qni  le  regardent 
(  omme  le  plus  puissant  de  tous  les  habitants  des- 
<ienx.. 

WLL/«ITyS.  s.  m.  pi.  F.  Vm.kiti. 

tWODAN.s.  m.  myth.  (î'est  l'nn-jles  dieux  desj 
inciens  Germains.  Quelques  aule»»--  tfjkt  cru  que 
c'était  le  même  que  Mercure.  , 


.WOR 

'^IVODANIUM.  «.  m.  Noufcau  métal  décoo 
vert. dans  un  minerai  de  To^scban  ,  en  Hongrie 
On  l'a  nommé  aussi  Pyrite  de  H'odaiùum. 

tWOLD.  s^  m.  mylh.  9cand.  D^au  des  moissons 
qu'on  adorait  en  Westphalie. 

WOLFRAN,  on  \^)LFAKT.  s.  Vn.  mot  sué- 
dois signifiant,  Mine /errugineuse.  Sah»tancejml<r 
hérale  ferrugiutinse  ,  d'un  bruh  noirâtre ,.. dont 
les  surfaces  sont  quel([uefois  striées ,  et  dont  la 
cassure  est  lamelleuse  et  feuilletée. 

tWOLOSZ.  s.  m.  myth.  slav.  Dieu  tutclaire  des 
troupeaux  ,  cbec  les  anciens  Slavdns. 

tWOLOTYS."  s.  m.  pi.  myth.  slav.  Monstres 
épouvantables  qni ,  selon  le  récit  d'un  auteur  , 
revenaient  aux  géante  des  Grecs.  • 

WOLVERECmE.  a.  m.  Quadrupède  carnas- 
sier qui  a  de  grands  rapports  avec  le  glouton. 

WOMBAT.  s.  m.  Genre  de  mammifères  '  car- 
nassiers dont  l'existence  est  peu  connue. 

WOO.  s    m.   Arbuste  des  Indes  dont  le  liber 
'sert,  comme  celui  de  la  broussonnétie ,  A  fabri- 
qn«r  des  vêtements.  Il  parait  former  un  genre  de 
plantes  dans  la  famille  des  mnriers. 

tWOOBA.  s.  f.  méd.  Nom  d'une  maladie  inflam- 
"latoire  et  épidémique  qui  fait  beaucoup  de  ra- 
vage dans  les  pays  orientaux  ;  espèce  de  diarrhée. 

WOODSIR.  s.'  f.  Genre  de  ftUM'é^  qu'on  a  éta- 
bli dans  la  famille  dos  fougères.  ^ 

tWOORARA.  s.  ra.  Plante  de  la  Guiane  qu'on 
avait  placée  mal  à  propos  parmi  les  plantes  véné- 
neuses de  l'Amérique. 

tWOOTZ.  s.  m.  Nom  allemand  d'une  espèce 
d'acier  extrêmement  dur ,  assez  malléable ,  mais 
très-susceptible  de  s'égrener. 

WORABE.  s.  m.  Espèce  de  pinson  qui  se 
tient  ordinairement  en  Amérique,  et  dont  le 
chant  diffère  peu  du  pinson  d'Europe. 

WORMIE.  s,  f.  Genre  de  plantes  qu'on  a  éta- 
bli aux  dépens  des  aialites ,  et  qui  diffère  très- 
peu  du  genre  lénidie. 

WORMIEN,  ENNE.  adj.  anat.  fÉpithète  qu'on 
donnr   ^des  os  dont  le  nombre  varie',  et  dont 


Inexistence  n'est  pas  constante ,  qâi  se  dévelop- 
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jpetit  ÔAaH  les  sutures  des  os  jde  la  voûte  du  crâne. 
Ou  Iè«  nomme  aussi,  Os  surnuméraires. 

t  WpL'llCE.  s.  f.  Sorte  de  vohure  dont  on  se  sert 
dau»  quelques  endroits  d'Amérique,  f .  — ourst, 

I  OtJRES-FÉIQUES,  c'esi  à-dire,  OISEAU 
COGNÉE.  B.  m.  Espèce  d'oisean  de  l'Ile  de  Ma- 
dagascar, qui  a  la  tête  grosse  comme  celle  d'un 
oison ,  et  sur  le  front  une  excroissance  de  chair 
noire  ,  ronde ,  et  qni  va  en  se  recourbant  un  peu 
sur  le  bec,  à  la  manière  des  cognées  des  habi- 
tants de  celte  lie. 

tWOURST.  s.  m.  Sorte  de  voiture  allemande, 
basBe  et  très-légère ,  jouissant  de  l'avantage  de 
pouvoir  parcourir  les  chemins  tortueux  et  étroits. 

F.   VOURCE  et   WOURCE. 

WOyWOU.  s.  m.   Espèce  de  singe  à  grands     ' 
bras  ,  sans  queue  ,  et  voisin  dès  gibbons. 

WRIGTHIE.  s.  f.  Nom  d'un  arbre  de  l'Inde . 
qui  est  très-voisin  des  lauroses,  et  que  quelques 
botanistes  y  réunissent  sous  le  nom  de'Laurose  à 
teinture.  Aujourd'hai  cet  arbre  est  un  objet  d'une 
grande  importancé^our  les  Anglais,  parce  qu'ils 
tirent  de  ses  feuilles  un  indigo  abondant  et  d'ex- 
cellente qualité. 

tW'RIT.  s.  m.  tiré  de  l'anglais!  Ordonnance.  On 
a  rendu  un  writ  sur  les, grains. 

WURFELSTEIN.  s.  m.  Nom  qii'on  a  donné  à  - 
un  bor,'«tç  uiagnésio-çalcairc.  Ce  mot  est  tiré  du  S- 
suédois  ,  et  signifie  Pierre  Oitbique.  ^  ■ 

tWUT.SCHAYTO.  ».  m.  myth.  Dieu  des  anci;ens 
Prussiens.  C'était  leur  dieu  lare  ou  domestique ,""  -- 
qui  avait   soin  ,de   leurs  chevaux  ,  des  bêtes   de 
charge,  et  de  tons  les  quadrupèdes. 

\VURST.  s.  m.  Espèce  de  caislon  dont  se  ser- 
vent les  chirurgiens  de  l'ambulance.  - — |t]'est  aussi 
un  caisson  plas  petit  que  les  caissons  ordinaires 
à  munitions,  et  dé&jiiaé  à  transporter  prompte-.,*^ ''- 
ment  et  'les  approvisionnements  nécessaires  aux 
bouches  à  .feu  ,  et.  les  canonniers  pour  en  faire  le 
service. 

WYLIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qu'où  a  établi 
pour  placer  quelques  scandii!  qui  diffèrent  des 
antres  sous  quelques  rapports. 
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X.  s.  m.  Vingt -troisième  lettre  de  l'alpfaaliet 
fiançais;  la  dix -huitième  consonne.  Selon  l'an- 
cienne appellation,  on  la  nommait  les,  et^  ani- 
v.inl  la  nouvelle,  on  l'appelle  Xe ,  comme  ja  ilrr- 
iiicre  syllabe  des  mots  Jxe ,  fixe,  luxe.—^K  «st 
une  cons(mne  double  dont  le  son  varie  selon  les 
circonstances.  —  Cette  lettre  a  tantAt  le  son'f^e 
6'.f  joints  ensemble,  comme  dans  Xénophvn  ,  Xer- 
xh  ,  tJttréme  ;  -  tttuxM  dr  CZ  joints  ensemble, 
romme  dan»  Exercice,  Xavier,  examen,  exécu- 
tion, exil,  exorde,  exaltnticn  ;  et,  dans  le  cas  de 
la  présence  de  la- lettre  //,  la  prononciation  de 
CZ  ne  changerait  pa» ,  comme  dans  Hexamètre , 
erhcrédation  ,  vxmher ,  exhorter  ,  exhumer ,  etc.* 
-tantôt  d'on  C  dnr,  comme  dans  Excepter; - 
tantAt  le  ^^on  dn  S  fort ,  comme  dans  Auxerre  , 
llruxtiîès ;-'ltiT\\t>\  celui  du  Z  on  dn  S  adouci, 
comme  dans  Deuxième,  sixième,  etc. — A  la  Gn 
d'un  n  ot ,  X  a  le  son ,  tantdt  de  CS  joint»  ensem- 
ble ,  comme  dans  ceux-ci,  qni  ont  poasé  de  la 
langue  grecque  dans  la  nôtre ,  Pollux,  Styx,  Lynx, 
L^hinx  ,  etc. ,  et  dans  ce  mot ,  pris  dn  latin,  P/r- 
/rr;— tantôt  il  se  prononce  comme  S  à  la  fin  d'on 
mot,  c'est-à-dirp  (|np  devant  une  voyelle  il  a  le 
son  adouci  du  Z,  comme  liaux  à  longues  années, 
di'  écus,  etc. — Si  la  leiue  A' se  trouve  au  mi- 


lieu  d'nn  mot ,  elle  a  différentes  valeur» ,  »elon  »es 
diverses  po«itioiis.  Entre  deux  voyelle»,  elle  rem- 
place CS ,  locaque  la  première  lettre  n'est  pa»  un 
R  initial ,  comme  dans  Axe,  maxime.  Mexique ^ 
tête,  etc. —■  Elle  lient  lieu  ansai  de  CS ,  lors- 
t|n'elle  a  aprèa  elle  an  C  guttural ,  »aivt  de»  voyel- 
Ivi  «,  o,  II,  on  d'une  consonne,  on  lorsqu'elle 
est  anivie  de  tonte  «ulre  c6nsonne,  exoejpté  H , 
coitirae  Excavation,  excuse,  exclusion ,  fJcïolier , 
expédient ,  exploit,  extrait,  mixtion  ,  etc.— Dan» 
Sixain ,  sixième ,  deuxième  >  dixaîn  ,  etc. ,  X  se 
prononce  comme  Z  /—dans  Soixante ,  soixantaine, 
X  »e  ^>  ononoe  comme  deux  SS.  — -  Lor»qne  les 
denx  Adjectif»  numéraux  Six,  dix ,  ne  sufit  pas 
»uiTi»  du  nom  de  l'espèce  nombrée ,  on  y  pro- 
nonce X  par  un  sifflement  fort ,  comme  dans , 
fcn  ai  dix ,  prenez-en  six ,  pour  Disse,  sisse ,  on 
Disce  ,  sisce.  —  Deux ,  six  ^  dix ,  lorsqu'il»  aont 
suivi»  du  nom  de  l'espèce  nombrée,  commençant 
par  une  voyelle  ou  i\n  H  muet  ;  on  bien  Dix  n'é- 
tant qu'une  partie  élémentaire  d'un  mot  nnméral 
composé ,  et  se  trouvant  suivi  d'une  autre  partie 
de  même  nature ,  on  prononce  X  par  nn  aiffle- 
nient  faible,  comme  si  c'était  un  X,  comme  dans. 
Deux  hommes,  six  aunes  ,  dix  ans ,  dix-huit,  etc. , 
pour ,  Deuz  hommes ,  tiz  aunes ,.  4itc.  —  Dan5  cer- 


tain» mots,  le  ^Y  détermine  le  pluriel  au  lieu  du 
S,  comme  dan».  Chou,  choux;  oiseau,  oiseaux; 
lieu ,  tfifùx ,  etc. ,  et  par  conséquent  ne  »e  pro- 
nonce'^s.  —  Lettre  .numérale  qni  vaut  dix,  et 
ayec  ui)  tiret  ou  trait  horizontal  én-dessus  (  X  ) , 
dix  mille;  t couchée  de  cette  manière  (H)»  elle 
vaut  mille.  —C'est  au.<«si  un  chiffre  romain,  qui 
de  même  vant  dix.  —  tLe  Chi  capital  de  l'alpha- 
bet grec.  —  Sert  de  lettre  dominicale  daoa  le  com- 
put  ecclésiastique.  —  tDân»  le»  bureaux  de  com- 
merce,  de  finance»,  d'adroini»tration» ,  etc.,  mar- 
qoe  certains  registres.  Registre  X  —  t  Dan»  lea 
imprimerie»  ,  indique  la  vingtième  fenille  d'un 
ouvrage  ou  d'un  volume  qu'on  imprime.  Signa- 
ture X.  Feuille  Xi  —  tarchlt.  Marque,  d«  même 
qae  lea  autre»  lettre»  de  'l'alphabet ,  le»  pierre» 
destinée»  à  la  confection  d'nn  bàjtiinent,  qui  sont 
diaposée»  par  série»  pour  élever  les  colonne»  ou 
tonte  antre  partie  de  l'édifice.  —  t  Indique  le» 
figure»  d'une  planche  de  cuivre  gravée,  qui  ren- 
voie pour  en  avoir  l'explication  dan»  le  texte  de 
l'oi^vrage ,  qui  porte  la  même  lettre.  —  ''"Poinçon 
d'acier  au  bout  duquel  se  trouve  gravé  nn  X, 
pour  dans  l'occasiou  frapper  ou  imprimer  cette 
lettie.  —  t  antiq.  X.  MILL.,  indiquait ,  X)«c«m 
niillia,  dix  miHe;-^-  P-»  Decem  poi\do,  le  poid» 
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do  livres  ;  -  Decem  pedes ,  dix  pieds  ;  -  X.  F. , 
décemvir  ;  -  JT^'.  VIR,  quindecemvir ,  magistrat 
ruiuaiii.  J 

XABÉGA.  s.  m.  tire  de  Tespagnol.  p^cb.  Sorte 
de  filet  du  genre  des  brégius  ou  bourgiiiH,  duut 
les  Espagnols  se  servent  pour  prendre  des  sar» 
dines.  On  le  nomme  aussi  Uolic/ie.  F.  ce  mot. 

XACA.  s.  m.  uiyth.  jap.  tCe  dieu,  que  l'on 
nomme  autrement  Buddu ,  est  foiulttteur  de  la 
seete  connue  au  Japon  sons  le  nom  de  Buddoifme. 
A  l'âge  de  19  ans,  animé  d'un  extrême  désir  de 
la  perfection ,  il  se  déroba  aux  bonneais  de  la 
cour,  et  se  retira  dans  une  solitude  avec  sa  femme 
et  une  fille  unique  qu'il  en  avait  eue.  Un  hermite 
célèbre  prit  soin  de  le  fornj^r  à  la  contemplation; 
et  bientôt  le  disciple  égala  le  maître  dans  ce  divin 
exercice.  La  posture  dans  laquelle  se  mettait  Xaca 
lorsqu'il  faisait  ses  méditations  sur  les  vérités'  di- 
vines ,  est  digne  d'être  remarquée  :  il  s'asseyait  à 
terre,  les. jambes  croisées,  et  mettait  les  mains 
l'une  sur  l'autre  dans  son  sein ,  de  manière  que 
les  extrémités  des  deux  pouces  se  touchaient.  Ses 
sectateurs  prétendent  que  rien  n'est  plus  favora- 
ble pour  le  recueillement  de  l'esprit  que  cette  pos- 
ture ,  qui  le  fait  en  quelque  sorte  replier  sur  ses 
pensées  on  sur  lui-même.  Ce  fut  dans  cette  atti- 
tude que  les  plus  sublimes  mystères  fuient  dévoi- 
lés à  Xaca ,  et  qu'il  forma  le  plan  de  sa  nouvelle 
religion. 

ILACO.  s.  m.  relat.  iS^om  du  supérieur  général 
des  nonze)|,  «u  Japon  ,  à  quelque  classe  ou  secte 
qu'ils  appat-tiennent. 

\ALAPA  ,  pu  XALAPPA.  s.  f.  Sorte  de  racine 
purgative  qui  vient  d'Amérique. 

XALMANI.  s.  m.  E9pè«:e  d'oiseau  du  Mexique, 
du  genre  dés  canards. 

tXAMABUGIS.  s.  m.  pi. Tnyth.  S.ecte  de  Bonzes 
ou  de  moines  japonais,  servant  de  guides  dans 
\eA  déserts  aux  dévots  pèlerins  qui  vont  visiter  les 
temples  de  leurs  dieux. 

XANDARUS.  s.  m.  Sorte  d'animal  qu'on  dit 
être  semblable  à  un  bœuf,  et  qne  l'on  trouve  dans 
les  environs  de  la  mer  Atlantique.  Du  reste ,  on 
croit  que  c'est  le  bubale.  F.  ce  mot. 

XAN-MO.  s.  m.  Sorte  de  grand  arbre  de.  la 
Chine ,  de  la  famille  des  conifères.. 

XAN-PE-XU.  s.  m.  Genre  de  pliâtes  de  la 
Chine,  de  la  famille  des  ricins. 

tXANTAl.  s.  m.  myth.  jap.  Nom  d'une  dirinité 
japonaise,  nommée  audsi  Nobunanga. 

tXANTHÈNE.  s.  f,  Serte  de  pierre  précieuse 
que  l'on  trouve  dan.i  ta  Mcdic.  ~ 

XANTHR.  s.  m.  Sorte  de  plante  que  l'on  a 
placée  dans  le  genre  (juapoya.  Il  comprend  deux 
espèces ,  qni  rendent  an  suc  blanc  on  janne  :  ce 
qui  •  saggéré  le  noni  grec  Xatithe  ,  qui,  signifie 
Jaune.  —  Tmyih.  Nom  d'un  fleuve  de  l'ancienne 
Troade,  qui  s'oppos^',  avec  le  Scamandre  et  le 
Simuïs  ,  i  la  descente  des  Grecs ,  et  souleva  les 
flots  contre  Achille.  Le  héros  était  sur  le  point 
de  succonihçr,  lorsque  Junon  envoya. à  son  se- 
Ronrs  Vulcain  armé  de  tous  ses  fenx.  Ce  dien  em- 
brase aussitôt  la  plaine ,  met  le  flenve  même  en 
feu,  et  l'oblige  a  rentrer  dans  son  lit  ,.et  k  jtirer 
(|n'il  ne  donnera- pins  de  secours. . 

XA^NTHION.  s.  m.  Plante  des  anciens,  qni  est 
tme  espèce  de  lampourde.  —  Le  nom  de  Xan- 
tUian  servait  aussi ,  cher.  l«s  anciens ,  à  la  déno- 
mination d'une  gemme  on  pierre  qne  IW  rap- 
porte à  l'hyscinte  da  coœtneroe.  —  I<es  anciens 
(lisaient  aun^i  Xanthium.  F.  le  mot  suivant. 

XAIMl'HHJM.  s.  m.  Cette  plante  des  anciens 
est  regarflée  aujourd'hui  comi^É'apéCitive,  et  pro- 
pre à  faire  sortir  le  sable  et  lea  graviet's.  On  ap- 
plique aussi  avec  succès  ses  feuilles  pilées  sur  les 
iiiiiirnrs  scrofulecses.  Elle  croit  dans  les  étangs 
et  les  maiiiis  desséchés,  et  est  .(lénummée ,  dans 
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les  ouvrages  de  botanique,  plutôt  Xanthium  que 
Xunlliton ,  dont  le  premier  est  un  mot  latin ,  et 
le  second  un  mot  grec.  —  fLes  anciens  donnaient 
aussi  ce  nom  à  une  herbe  qui  avait,  disaient-ils, 
la  propriété  de  rendre  les  chevaux  blonds. 

XANTHO.  s.  m.  Genre  de  crustacés  qui  est 
très-voifliin  de  celui  des  crabes.         X 

tXANTHIQ^.  s.  f.  pi.  myth.  Fêtes  macédo- 
niennes qui  avaient  lieu  ,  chez  les  anciens ,  dans 
le  mois  de  Xanthus.  Ou  y  purifiait  l'armée  en  la 
faisant  passer  entre  les  deux  moitiés  d'une  chienne 
immolée,  d^ns  l'ordre  suivant  :  A  la  tête  étaient 
portées  tout^  les  armes  des  rois  de  Macédtjine  ; 
venait  ensuite  là  cavalerie,  puis  le  iroi  existant,  sa 
famille ,  ses  gardés  et  le  reste  de  sçs  troupes.  On 
terminait  cette  cérémonie  par  un  combat  >>imulé. 
tXAN'lHOCHARÉNOS.  s.  m.  i)ris  adjectiv. 
Mot  signifùiut ,  A  tête  blonde ,  que  la  mythologie 
donne  comme  épitbète  à  Bacchus. 

tXANTHOCOME.  adj.  des  2  g.  Qui  a  une  che- 
velure blonde;  surnom  d'Apollon. 

XANTHOCHYME.s.  m.  Arbre  des  Indes  qui 
forme  un  genre  dans  la  polyadclpbie  polyandrie. 

XANTHORNUS.  s.  m.  Nom  qu'on  a  donné  à 
plusieurs  espèces  de  carouges  :  il  est  générique 
pour  les  carouges  du  genre  animal. 

XANTORRHOÉ.  s.  m.  Genre  de  plantes  mo- 
nogynes  de  la  famille  des  asphodèles. 

XArriHOSIE.  s.  'f.  Genre  de  plantes  digynes 
de  la  famille  des  ombellifères. 
'tXANTHU^,  ouXANTICUS.  s.  m.  Nom  d'uji 
mois  du  calendrier  grec,  le  nisan  des  Hébreux, 
correspondant  à  notre  mois  d'avril. — tmyth.  Nom 
de  l'un  des  chevaux  immortels  d'AchiUçXle  héros 
lui  ayant  reproché  d'avoir  laissé  Patrocîe*>ur  le 
champ  de  bataille ,  le  cheval  y  touché  de  cf  re- 
proche ,  tourne  la  têto  et  prédit  au  guerrier  grec 
que  l'heure  de  sa  moct  approchait ,  que  l'inévi- 
table Destin  en  aérait  la  cause ,  et  non  la  lenteur 
de  ses  chevaux.  Xanthus  n'eut  pas  plutôt  pro- 
noncé ces  paroles,  que  les  Furies  lui.  ôtèrent  la' 
voix  qu'il  avait' reçue  de. Junon  pour  un  moment. 
T  Nom  du  fameux  philosophe  dÔQt  il  est  fait  men- 
tion dans  la  vie  d'Ésope,  et  dont  cet  intéressant 
et  célèbre  esclave  éprouva  si  souvent  «t  si  spiri- 
tuellement la  patience,  ttff 

XANXUS.  s,  m.  Gros  boc6im.{{ue  l'on  pêche 
dans  Ja  mer  des  fffdes ,  et^qui  est  recherché  au 
Bengale  pour  s'en  faii'c  des  objets  d'ornement.  — 
t  Selon  la  fable,  c'est  un  gros  coquillage,  sem- 
blable à  ceux  qu'on  donne  aux  Tritons.  Il  se  pê- 
che vers  l'île  de  Ceilan ,  ou  &  la  côte  de  la  Pêche- 
rie ,  et  dont  on  fait  des  bracelets.  Ceux  que  l'on 
pêche  sur  cette  côte  ont  tous  leurs  volutes  de 
droite  k  gauche.  S'il  s'en  trouvait  ud  qui  les  eût 
gde  gauche  k  droite,  les  Indiens yy  attacheraient 
un  grand  pfix  ,  persuadés  qu'ug/  de  leurs  dieux 
fut  obligé  de  se  cachet-  dans  uii  tel  coquillage ,  et 
d'y  rester  nn  grand  nombre  .d'innées. 

fXEMPLE.  s.  m.  Nom  que  l'on  donne,  datj^  les 
métiers  à  tisser  les  é\ofres  à  \à  tire ,  à  un  système 
de  c'ordes  vertieaies/ 

.XÉN^LA^JIE.l.  f.  antiq.  Interdiction  faite  aux 
étrangért  dn  sejonr  dans  une  ville,  (i'était  une  des 
lois  du  sage  Lycnrgue.  La  xénélasie  était  particu- 
lière aux  (Lacédémoniens. 

XÉNIE.  s.  f.  Nom  commun  à  deux  espèces 
d'alcyons  :  l'une,  La  xénie  bleue,  vient  de  la  mer 
Rouge;  l'antre,  La  xénie  pourpre,  n'a  point  en- 
core de  patrie  connue.  —  t  pris  adjectivem.  Sur- 
nom qne  la  fable  donne  à  Minerve,  parce  que  sa 
statue  était,  avec  celle  de  Jupiter  Hospitalier,  à 
Sparte ,  dans  l'endroit  où  les  repas  se  prenaient 
en  coroniun.  F.  le  mot  suivant. 

XENIES.  s.  f.  pi.  antiq.  Présents  qne  faisaient 
les  Grecs  à.  leurs  hôtes  en  signe  .d'amitié ,  et  poiu- 
renouveler  le  droit  d'ho<«pitnlité. 


tXÉNiSMF.S.  ».  m.  14I.  mylb.  Sacn'fioes  offei  ts 
cii«>K  lés  Athéniens  ,  dan.^  jiiie  iéle  que  c<'s  ueu 
pies  avaient  établie  ,  eu  Ihonneur  des  Dipscuics. 
tXKNIAN.  adj.  ni,  njyth.  Suiuoa»  que  l'on  doii- 
nait-'à  Jupiter,  comme  Xénie  à  Minerve. 

XÉNOCHLOA.  ».  m.  Genre  de  plantés  du  <â|, 

de  Bonnc-F.spérancc  ,  de  la  famille  «les  graminées. 

XÉNODOCHION.  s.  m.  aniiq.    Maison  ou  k-, 

Grecs  recevaient  gratuitement  tous* les  etrangcrh 

qui  voyageaient. 

tXl'.NOlXJlilS.  s.  m.  pri.s  adjectiv.  ij:v:li.  Sui- 
noin  qu'on  a  donné  à  Bacchus,  coainic  au  (Vyt-u 
qui  reçoit  et  amené  les  hôtes,  et  qui  s'iniére!.'>c  w 
1  hospitalité.  - 

tXÉNOGRAPHE.  s.  m.  Celui  qui  est  veisc  -Ln-, 
les  hingne>i  étiangcres  écr'lcs,  etc.  '     _ 

XKNOGRAI'HIK.  s.  f.  Sciérjce ,  conn.iissârfo: 
des  langues  étrangcre.s  é<i  iles  ,  ancienru's  ou  inô- 
deriies ,  vivantf.s  ou  luftrfc^,  et  dOs  caracièM-s 
qu'elles  emploient.  —  ]  I iaité  sur  cette  science. 

tXÉNOGRAPHIQL'E!  adj.  des  2  g.  De  la  xcno-' 
graphie,  concernant. la  xénographie. 

XÉNOMANK.    s.    m.   \ Uyageur   par    ^oin. 

t  Celui  qui  a  la  majiie  de  voyager.  , 

tXÉNOMANIB.  s.  f.  M.uiie  de  voyager,  c'est- 
à-dire,  de  se  plaire  daws  le.»  voyages. 

XÉNOPOME.  s.  nj.  Genre  de  plantes  établi 
pour  placer  un  arhiMie  d»'  la  Chine. 

XÉNOS.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  la  faniill.; 
des  rhij)ipféres.  C'est  un  très-petit  iu.sectc  fort  siu  , 
gulier,  qui,  sous  la  forme  de  larve,  vit  dans  l'in- 
térieur de  l'abdomen  d'une  espèce  de  guêpe,  et 
se  tient ,' après  avoir  pass»'  à  l'état  de  nymphe, 
entte  les  anneaux  de  celte  partie,  où  il  se  forme 
une  sorte  de  tumeur.'  f..         'd 

1XENXIS.  s.  m.  pi.  Sectateurs  japonais  dont  la 
doctrine  et  les  principes  sont  fondés  sur  la  vo- 
lupté, et  qui  enseignent  qu'il  n'y  a  point  d'autre 
bonheur  pour  les  hommes  que  les  plaisirs  qu'ils 
peuvent  goûter  dans  ce  inonde.  ««Les  Bon/.es  de 
cette  secte ,  dit  l'anteui  de  Vliistoiré  de  l'Eglt^i; 
du  Japon,'  ne  se  communiquent  qu^aux  grands  et. 
à  la  noblesse,  à  tous  ceux  enfin  qui  vivent  dari«; 
le  plaisir ,»  et  dont  le  cœur  est  di.sposé  à  croire 
ce  qu'ils  souhaitent.  Us  leur  fournissent  des  rai- 
sons pour  étouffer  la  voix  importune  de  1.1  con- 
science quand  elle  dit  le  contraire.  •>  (Jette  .tecle 
est  a  peu  près  la  même  que*  celle  dcs/ii/ilo.s.  — 
t  On  donne  aus.si  le  nom  de  Xcnxis  à  leurs  •par- 
tisan.'». *    ;    .  ~  *    • 

.  XERAFIN.  s.  m.  Sorte  de  monnaie  d'étain 
qui  a  cours  à  Bond>,'iy. 

Xl'^KANTHÈME.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à 
l'immortellle  rouge,  parce  tprçlie  conserve  long- 
.tetnps  sa  couleur,  nit^me  aprè.s  avoir  été  desséchée 

XER.\SIE.  s.  f.  inéd.  Maladie  des  cheveux, qui 
les  rend  S'-inblable.H  à  un  duvet  (|»i  .serait  len^pli 
de  poussière;  tsécherert.^e  des  cheveux. 

XI'IIO(JIILOÉ.  «.  m.  Genre  de  plantes  étahli 
dabs  In  famille  des  graminées. 

tXl':iU)LYBIENS.    s.    m.    pi.    Habitants  de   la 
partie  la  plus  ari»lc  de  la  Libye.  '  j\ 

tXÉNOPAROCHIENS.   I.   m.    pi.    Oux   qui, 
chez  les  anciens,  étaient   chargé»  de   fournir  le 
bois  et,  le  sel  anx  personnes   envoyées  avec    un    . 
caractère  public. 

XÉROPHAGE.  s.  m.  Nom  qu'on  donnait,  dans 
la  primitive  Église,  aux  chrétiens  qui  né  vnnwr 
geaient  pendant  le  carême  que  des  fruits  sec»  ei 
du  pain.  .  . 

XÉROPHAGIE.  s.  f.  Nourriture  de  fruits  secs  ; 
tméd.  Usace  exclusif  des  fruits  secs.  —  Dan.s  li 
ptimitive  l'.glise,  abstinence  des  chrétiens  qui  se 
contentaient,  pendant  tout  le  carême,  de  pain 
et  de  fttiits  secs. 

XI-ROVIUALMIE,  ou  Xf.ROPiniIAL.MIE. 
s.   f.    incJ.    Mom- qu'on    donue  à   une  ophtalmie 
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Mèche  ;  démangeaisoo ,  rougear  dans  les  yeux  mus 
euflare,  sans  écouleioeat  de  Unnes. 
tXÉROPHTALMiQUE,  ou   XÉROPHTUAL- 

MIQLË.  adj.  des  a  g.  inéd.  Qoi  appartient  à  la 
xerophtaluuie ,  qui  y  a  rapport.  //  eit  afftctè  d'une 
douleur  xérofhtalmiq'.ie.  ^ 

XÉ9tH4iYLLE.  s.  m.  Plante  de  la  Caroline  , 
nui  fait  partie  des  hélouias  de  Linnée. 

XÉRÔPHÏTE.  s.  m.  Arbuste  de  Madagascar, 
nui  foi  me  uu  genre  de  plantes  dans  la  fauiiile  des 
Lrurnélioides.  . 

XÉROTE.  s,  f.  Genre  de  plantes  établi  dans 
la  dioécie  pentandrie.  —  Autre  genre  de  plantes 
de  la  Nouvelle-Hollande,  dont  plusieurs  espèces 
font  paçvit:  des  dragonniers.  11  diffère  très-peu  dit 
{^enre  des  lomandies. 

XÉROTRIBIE.  s.  f.  méd.  Friction  spche  que 
'  l'on  fiiit  avec  la  main,  dans  nne  partie  du  corps, 
pour  y  rappeler  la  chaleur. 

tXÉROTRIBIQUE.  a^j.  des  a  g.  méd.  Qui  est 
relatif,  qui  a  rapport  à  la  xérotribi«.  ^ 

i"XESTÈS.  8.  ni.  antiq.  Ancienne  mesure  attiqne 
de  liquides  :  c'était  le  sixième  dn  chus.  Le  xestès 
contenait  en  eau  dn  demi-setier  et  les  trois  quarts 
du  poisson  de  Paris.  Les  Romains  le  confondaient 
avec  leur  Sextanus  ;  c'était  aussi  une  mesnre  pour 
les  choses  sèch«s,  et  elle  faisait  là  soixante-Oon- 
«ièrae  partie  du  médimne. 

XILALOÈS.  s.  m.  F.  XTLALQÈS,  et  beau- 
coup d'autres  root»  qui  commencent  par  Xy. 

XILOBALSAME.  ».  m.  Nom  qu'on  a  donné 
aux  petites  branches  de  l'arbre  qui  pt;oduit  le 
baume  de  Judée.  On  écrit  aussi  XylohaUame  et 
Xylohalsamum. 

XILOPALE.  s.  m.  Nom  donné  aux  bois  pétri-, 
fiés  qui  sont  de  la  nature  du  silex  résinite. 

tXILOPICRON.  s.  m.  Petit  arbre  de  l'île  de" 
Bourbon ,  dont  le  bois  est  amer. 

XIMÉNÈSE.  s.  f.  Espèce  de  plante  vivace  qui 
-croît  au  Mexique,  et  que  Ton  cultive  dans  les 
jardins  de  Paiis  :  c'est  un  genre  de  plantes  de  la 
Humilie  des  corymbifères. 

XIMÉNIE.  .8.  f.  Genre  de  plantes  exotiques 
qni  «e  rapproche  beaucoup  du  genre  gela. 

tXiN.  s,  m.  myth.  chia.  Nom  de^  bons  génies 
chez  les  Chinois. 

tXiNGOViNS.  s.  m.  pi.  Bornes  de  la  Chine  et 
du  Japon  «  qui  honore  Dénichi,  l'une  de  leurs 
trois  divinités.^ 

XINHTOTOLT.   s.   m.   Mot   qui  signifie,  en 
'  langue    mexicaine ,    Oiseau   (/es   lierhes.   C'est   le 
nom  d'un    oi&eau   du  Mexique  que  l'on  a  rangé 
dans  le  genre  des  tangaras. 

tXINLSTÉCUHIL.  s.  m.  myth.  mex.  Le  dieu 
du  f«u  che?  les  Mexicains. 

tXiNTANS.  s,  m.  pi.  rayih.  L'une  des  douze 
sectes  des  moines  japonais. 

XIPHIAS.  ^.  ni.  astr.on.  L'un  des  noiiis  de  la 
constellation  de  la  Dorade,  constl'lmion  de  l'hé- 
misphère austral  ,,invi.sibL'  dans  nus  climats. —  Es- 
pèce depoisson  armé  d'une  sorte  de  rayon  pointu 
qui  lai  sert  de  défense  :  «c'est  sa  mâchoire  supé- 
rieure qui  est  prolongée  en  forme  de  lame  ou 
d'épée  ,  d'une  longueur  égale  au  moins  au  tiers  de 
la  longueur  totale  de  l'animal.  Il  appartient  à  la 
famille  des  opiophores  ,  de  la  division  des  apodes. 
•  Selon  quelque"  ichthyologistes,  le  xiphias  est  l'es- 
padon ou  le  poisson  scie,  du  genre  des  squales. 
Ce  qu'il  y  a  de  plus  certain  jelativemcnt  à  ce 
genre ,  c'est  qu'il  reufcrme  dtfnx  espèces ,  dont 
une  est  connue  de  toute  ancienneté  r  c'est  Le 
xipliias  espadon,  qui  a  la  prolongation  du  mu- 
seau plate,  sillonnée  par  dessus  et  par  dessous, 
el  tranchante  sar  les  bords.  On  la  trouve  dans  les 
mecs  d'Europe,  et  jprincipalement  dans  la  Médi- 
terianée.  On  la  désigne  sur  nos  côtes  sous  le 
jaora  iVEpf'e  ch  mer,  d'Espadon  et  d'Empereur  : 
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c'eat  un  da  plus  gros  poissons  des  mers  de  notre 
continenrPvLa  s«>conde  espèce  de  xiphias  est  Le 
giphifu  épect  qui  a  la  prolongation  du  museau 
convexe  par  dëuins ,  non  sillonnée  ,  et  éroouaaée 
sur  les  bords.  On  a  ignoré  jusqu'à  présent  quelles 
étaient  les  luers  qu'il  habitait. 

XIPHION.  s.  w. ''Sorte  de  plante  des  anciens 
que  Ton  croit  ètttt  notre  gUiieul. 

tXlPHI-fiïERNAL.  adj.  lu.  anat.  Nom  par 
lequel  on  désigne  l'appendice  xiphuïde  du  ster- 
num. -~- 1  II  est  aussi  substantif.  Le  xiphi-aterjial. 
tXlPHODlMÉ.  adj.  f.  Nom  générique  que 
Geoffroy-Saiut-Hilaire  donne  aux  filles  bicépha- 
les, y.  hiçifBkiA. 

XIPHOlDE.  adj.  des  a  g.  anat.  Le  cartilage 
ou  prolongement  cartilagineux  qui  est  au  bas  du 
sternum,  et  qu'on  nomme  ynlgairement  La  four' 
chetlif.  On  lui  a  donné  ce  nom  parce  qu'il  est  ai- 
gu ,  et  qu'il  ressemble  un  peu  à  la  jwinte  d'une 
épée. — tSy nony me  d'£'nj//<:>r/n«. — tQuelqu/ s-nns 
nomment  aussi  ce  cartilage,  Appendice  xiplioïde.. 
tXIPHOÏDIEN,  ENNE.  adj.  anat.  Qni  a  rap- 
port au  cartilage  xiphoïde.  —  t  Ligament  xiplioi' 
dieu,  qui  s'étend  du  cartilage  de  la  septième 
côte  à' l'appendice  xiphoïde. 

XIPHOSÙRE.  s.  m.  Genre  de  crusUcés  qui  se 
rapproche  bieaucoup  de  celui  des  crabes. 

XtPHYDRIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  hyménoptères ,  famille  des  porte-scie. 

t^IQUANL  a.  m.  myth.  jap.  Dieu  du  Japon 
que  l'on  croit  prendre  un  soin  particulier  des 
âmes  des  petits  enfants  et  des  jennes  gens.  Il  est 
représenté  orné  de  toutes  lea'  grâces  qui  accom- 
pagnent ordinairement  la  jeunesse,  et  revêtu 
d'une  robe  tonte  parsemée  d'étoiles.  Il  a  quatre 
bras,  dont  Tun  tient  ttn  enfant  embrassé,  le  second 
est  armé  d'un  sa^re ,  le  troisième  porte  un  ser- 
pent >  et  le  quatrième  uu  anneau  rempli  de  nopuds. 
Ou  place  aussi  quelqaefois  un  perroquet  &  ses 
côtés-,  mais  jusqu'ici  aucun  voyageur  ne  nous, a 
àppfifl  pourquoi  ce  symbole  lui  était  attribué. . 
tinÇRAGUPTEN  s.  m.  myth.  ind.  Nom  que 
les  Indiens  donnent  au  secrétaire  du  dieu  des  En- 
fers, qui  est  chargë\  disent-ils ,  de  tenir  un  cegis- 
tre  exact  des  actions  de  chaque  mortel  pendant 
sa  vie.  Lorsqu'un  défunt  paraît  au  tribunal  dU 
juge  infernal,  ce  secrétaire  lui  met  entre,  les 
mains  le  mémoire  qui  contient  tonte  la  vie  de 
ce^  homme  *  et  c'est  sur  ce  mémoire  que  le  juge 
règle  l'arrêt  qu'il  doit  prononcer. 

tXOACAM.  s.  m.  myth.  ind.  Le  premier  des 
cinq  paradis  des  Indiens,  qu'ils  disent  être  pla- 
cés dans  les  cieux,  et  habités  par  les'  âmes  des 
hommes  qui  ont  été  vertueux  pendant  leur  vie. 
Ce  paradis  est  le  séjour  de  33  millions  de  dieux 
que  reconnaît  la  théologie  indienne.  Ces  dieux 
sont  accoibpagnés  d'un  grand  nombre  de  femmes 
fort  belles,  avec  lesquelles  ils  passent  les  plus 
heureux  moments.  Il  y  avait  aussi  quarante-huit 
mille  pénitents  qui  partageaient  leur  félicité.  Le 
président  de  ce  séjour  délicieux  a  pour  sa  part 
deux  femmes  et  cinq  concubiues  d'une  beauté 
ravissante.  Il  paraît  cependant  que  ses  désirs  ne 
sont  pas  je.icore  satisfaits,  s'il  faut  en  croire  une 
aventure  plaisante  qui  lui  arriva  autrefois  ,'  selon 
le  rapport  des  docteurs  incliens.  Devandiren  (c'e^t 
le  nom  de  ce  président),  déjà  dégoûte  de  ses 
femmes,  et  ayant  appris  quaûpi^s  du  Gange  un 
pénitent  nommé  Gaudamcn  avait  une  femme  ex- 
trêmement belle,  eut  la  convoitise  de  s'acheminer 
aussitôt  vers  la  cabane  du  pénitent,  et  dressa  sa 
batteries  contre  sa  femme.  l^Iais  tontes  ses  pour- 
suites^ furent  inutiles.  Cette  femme  avait  toutes 
les  grâces  de  son  sexe,  sans  en  avoir  la  fragilité. 
Rebuté  du  peu  de  succès  de  ses  tentatives,  le 
dieu  eut  recours  à  l'art ificè.  Ayant  remarqué  que 
le  pénitent  ne  manqnait  jaunis  de  se  lever  toutes 
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les  nuits,  au  chant  du  co^»  ponr  aller  se  baigurr 
dans  le»  eaux  dn  Gange,  il  bâtii  U-dessus  uu 
stratagème  qui  eut  pour  lui  un  mauvais  succès. 
Ayant  pris  aussitôt  la  forme  d'nu  coq ,  il  s'en  alla 
BuprèM  de  la  cellule  du  pénitent,  et  se  i^iit  à  chan- 
ter ^beaucoup  plus  tôt  que  le  coq  n'avait  coutume 
de  chauler.  Le  pénitent,  surpris  qne  le  eoq  ait 
devancé  l'heure  ordinaire ,  ae  leva  cependant  ; 
mais  il  ne  tarda  pas  à  reconnaître  qu'il  s'était  levé 
trop  matin ,  et  que  l'heure  de  h*  dévotions  était 
encore  fort  éloignée.  Il  crut  d'abordqu'un  rêve 
lui  avait  peut-être  fait  entendre  le  ^shant  dn  coq, 
quoiqu'il  n'ent  pas  effectivement  chianté ,  et  s'en 
retourna  ches  lui  dans  le  dessein  de  s«  recoucher. 
Mais  il  fut  extrêu|ement  sorpria  de  trouver  sa 
place  occupée  par  Devandiren.  (îaudamen  alors 
s'emporta  en  iraprécationa  contrfele  dieu,  et  sou- 
haita ane  son  corps  devint  tout  couvert  de  Cgn- 
res  qui  déposassent  sans  cesse  centre  son  incon- 
tinence; souhait  qoi  s'accomplit  à  l'iuatant.  De- 
vandiren, cruellement  afUlgé  de  se  Toir  dans  un 
équipage  aussi  ridicule,  conjura  le  pénitent  de 
ne  pas  pousser  si  loin  sa  vengeance;  mais  toute 
la  grâce  qu'il  en  obtint  fut  de  paraître  aux  yeux 
du  monde  tout  couvert  d'yeux ,  tandis  qu'à  ses 
propres  yeux  il  paraîtrait  toigours  chargé  de  ces 
honteuses  figures.  La  femtâe  du  pénitent,  quoique 
innocente ,  'éprouva  aussi  le  ressentiinent  de  son 
mari,  qui ,  par  ses  malédictions,  la  fit^changer  en 
pierre.  Dans  la  suite ,  le  dieu  Witshnou ,  sous  la 
forme  de  Ram,  vint  mettre  le  pied  sur  c^tte  pierre, 
et  rendit  à  la  femme  de  Gaudamcn  s#  première 
figure. 

XOCHICAPAL.  s.  m.  Espèce  d'arbre  qui  croît 
dans  la  province  du  Méchoacau  en  Amérique  ; 
son  tronc  et  son  écorce  sont  d'une  odeur  fort 
agréable,  et  rendent  une  liqueur  odorante  qni  a 
tontes  les  propriétés  de  la  résine  copale. 

XOCHIOCOTZOL.  s.  m.  Nom  indien  de 
l'arbre  qui  fournit  la  gomme  que  l'on  connaît 
sous  la  dénomination  de  Uquidambar. 

XOCHITOL,  on  XOCHITOLT.   s.   m.  Sort«i 
d'oiseau  qu'on  trouve  au  Mexique  et  au  Pérou  ; 
sa  grosseur  est  k  peu  près  celle  d'an  serin. 
»  XQCOATI.  s.  m.  Liqueur  fermen^ée^que  les 
Mexicains  font  avec  du  maïs  et  de  l'eau. 

XOCOCHILT,  ou  XOCOXOCHILT.  s.  m. 
Sorte  d'arbre  sembli^ble  au  laurier  desMagellans, 
dont  le  fruit  s'emploie ,  au  Mexique ,  en  guise  de 
poivre.  ^ 

tXODOXINS.  s.'m.  pi.  myth.  jap.  Nom  qui 
signifie,  en  langue  japonaise,  Hommes  de  dieu 
uu  du  paradis  :  on  le  donne  aux  partisans  de  la 
secte  de  Xédorlus. 

XOLANTHA.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  cistoïdes,  qui  a  beaucoup  d'analogie 
avec  l'hélianthème.  Le  xelantlta  racemosa  est  la 
seule  espèce  de  ce  genre. 

XOLO.  s.  m.  Race,  de  cor{s  ilon^  les  jambes 
sont  très-longues  ;  il  vit  aux  Philippines. 

XOMOLT.  s.  m.  Sorte  d'oiseau  du  Mexique  , 
dont  la  tête  est  ronge,  et  le  bec  jaune.  —  Autre 
oiseau  de  l'ordre  des  palmipèdes ,  qui  a  un  huppe 
stu*  la  têie,  qu'il  relève  lorsqu'il  est  irrité.  Les 
Mexicains  emploient  ses  plumes  à  faii-e  certains 
vêtements  de  luxe. 

XORIPE.  s.  va.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
hyménoptères ,  tribu  des  ichneumonides  ,  que 
Ton  trouve  ordinairement  sur  les  troncs  des  ar- 
bres et  des  vieux  bois. 

tXOXOM-PRINGRI.  s.  m.  myth.  ind.  C^and- 
prêtre  d'Àracan ,  dans  les  Indesfîkiout  le  pouvoir 
s'étend  sur  tout  ce  qui  concerne  la  religion,  et 
qui,  dans  le  pays,  est  une  espèce  de  pape.  Sa 
dignité  inspire  tant  de  respect,  que  le  roi  lui  Cède 
toujours  la  dtoite,  el  s'ukciiuc  toutes  les  fois  qu'il 
i  lui  parle.  '  ^ 
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tXOXOMÀS.  i.  m.  pi.  myth.  ind.  Corp»  de  prê- 
tres datu  les  JodM.  f .  R*ui.uft. 

XUARÈSE ,  OD  XUAKÈZE.  •.  .m.  Arbrisseau 
de  quatre  pieds  de  haat ,  qui  croit  au  Pérou. 

XULAS.  s.  m.  Espèce  d'oie  des  Iodes  Occiden- 
tales ,  qui  est  facile  ï  apprivoiser. 

tXUDAN.  ••  ni«  myth.  Nom  étrusque  de  Mer- 
cure, qui  répond  an  raot  latin^  Ostiarius ,  por- 
tier; et  Mercure,  selon  la  mythologie,  méritait 
d'autant  mieux  ce  noih ,  que  les  apcien^  Romains 
donnaient  de  même  à  Janua  et  i  Apollon ,  que  , 
rciprésentant  comme  eux  le  soleil ,  il  faisait  non- 
seulement  sortir  la  lumière  des  portes  do  jour , 
mail  encore  entrer  les  voyageurs  dans  les  bons 
chemins ,  et  ouvrait  et  fermait  à  m  volonté  la 
porte  des  Enfers.  * 

XTLÉTINE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre' 
des  coIéoptèiW,  voisin  de  celui  des  vrillètcs. 

XYLITE.  s.  m.  Genre  d'insectes  hétéromèrea 
de  l'ordre  des  coléoptères. 

XYLOALOÈS.  s.  m.  Bois  d'aloès  qne  Ton  vend, 
dans  les  Indes ,  trois  fois  son  poids  d'argent. 

X,YLOCARPE.  s.  m.  Espèce  d'arbre  des  Indes, 
qui  forme  un  genre  dans  l'octandrie  monogyuic , 
et  dont  le  fruit  renferme,  sons  nne  enveloppe 
ligneuse  et  fibreuse  ,  des  noix  inégales  et  fragiles. 
iXYLOCASIA.  s.  f.  C'est  la  mèmH  plante  qui 
est  nommée  Casse  aromal'ujue. 

■\XYLOCINNAMOMUM.  s.  n^  Nom  que  les 
anciens  donnaient  à  la  cannelle.  JT-  CAirifKLi.i. 

XYLOCISTE.  ».-  m.  Espèce  de  plante  que  l'on 
nomme  aussi  Camacari.  V.  ce  mot. 

XYL*)COPE.  ».  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  hyménoptères  ,  section  des  porte-aignillon  , 
famille  des  mellifères ,  et  tribut  des  apiaiires. 

XYLOCRYPTITE.  s.  m.  Minéral  amorplie  ou 
en  petits  cristaux  ex  '-émement  déliés,  et  dissé- 
minés dans  un  bois  fossile  on  liguite ,  qui  a  été 
découvert  nouvellement  dans  la  couche  plastique 
qui  recouvre  la  oraie.  Ce  bois  fossile  présente  des 
troncs  qui  ont  quelquefois  deux  pieds  de  dia- 
mètre. On  y  trouve  beaucoup  de  fer  sulfuré  ou 
pyrite,  qui  se  décompose  promplement ,  et- se 
couvre  d'efHorescenccs  salines.  Il  offre  ao.isi  du 
soufre  pulvérulent  et  des  rognons  de  succin  ou 
aiubre  jaune,  souvent  très-limpide,  qui  varient 
dnns  leur   grosseur   depuis   celle  d'un  grain   de 
millet  jusqu'à  celle  d'un  œuf.  Ce  lignite  est  fort 
tendre  au  sortir  de' la  terre ,  mais  il  durcit  à  l'ainf 
alors  on  en  voit  briller  les  pclits  cristaux. 
IYI.OGLYPHE.  s.  m.  Sculpteur  en  J>ois. 
tXY|X)GRAPHE.  s.  m.  Celui  qui  imprime  sur 
du  bois.  —  t  Celui  qui  étudie  la  xylographie. 
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XYLOGRAPHIE.  ».  f.  L'art  d'imprimer  en 
bois ,  comme  on  le  faisait  dan«  les  premier»  temps 
de  l'imprimerie.  —  t  Traité  sur  cet  art. 

XÏLOGRAPHIQfUE.  adj.  de»  a  g.  Qui  oon- 
cero«  la  xylographie,  qui  y  a  rapport.  —  Impres- 
sion xyiogruphique ,  impression  qui  ac  faisait  au> 
trefois  avec  des  caractères  en  bois. 

XYLOÏDE.  adj.  des  a  g.  Qui  ressembla  à  du 
bois.  ///  a  des  matières  xyloides. 

XYLOLATRE.  s.  m.  Celui  qui  reod  un  culte 
aux  divinités  dont  les  statues  sont  de  bois. 

XYLOLAI'RIE.  s.  f.  Culte  des  dieux  dont  les 
statnea  sont  de  bois. 

XYLOL^ATRIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  a  rapport , 
qui  est  relatif  à  la  xylolitrie.  CuUc  xjlolàtriqtte- 
XYLOLOGIE.    s.    f.    Description,    discours, 
traité  sur  le  bois ,  sur  la  natuvA^u  bois. 

tXYLOLÔGIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  a  rapport , 
qui  est  relatif  à  la  xylulogie. 

XYLOLOGUE.  s.  m.  f^.  Xtloorapbe. 
XYLOME.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  Aimille 
des  hypoxylons ,  voisin  de  celui  des  sphéries ,  et 
dont  1m  plupart  des  espèces  vivent  toutes  sur  les 
feuilles  vivantes  On  mortes  dès  autres  plantes. 

XYLOMÉKS.  s.  f.  pi.  Section  de  plantes  de  la 
famille  des  hypoxylons. 

XYLOMELE.  s.  jg^  Espèce  d'arbrisseau  des 
Iodes ,  qui  se  rapproche  beaucoup  des  ories. 

XYLON.  s.  m.  Plante,  on  plutAt  arbrisseau 
qui  porte  le  coton.  F.  Cotoicïtier. 

XYLOPË.  s.  f.  Genre  de  plantes  polygynes  de 
la  famille  des  hilospermes. 

XYLOPHAGE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  champignons,  et  composé  de  plusieurs 
mérules.  —  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  dip- 
tères, famille  des  notacanthes,  tribu  des  déca- 
tomes.  Ils  vivent  sur  l'orme. —  C'est  aussi  le  nom 
d'une  famille  d'insectes  de  l'ordre  des  coléoptères. 
XYLOPHAGE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  en  parlant 
des  insectes  qui  mangent  ou  ronge  le  bois  ;  c'est 
de  là  principalement  que  ceux  dont  il  vient  d'être 
question  tirent  leur  nom,  parce  que  la  plupart  de 
ces  insectes  vivent  ordinair«:nent  dans  le  bois. 

tXYLOPHAQIE.  ».  f.  Action  de  l'insecte  qui 
ronge  dans  le  bois ,  qui  se  nourrit  de  bois. 

XYLOPHORIE.  s.  f.  Fête  des  Hébreux ,  dans 
laquelle  on  port;<it  solennellement  du  bois  dans 
les  temples  pour  l'entretien  da  feu  sacré  qui  de- 
vait toujours  brûler  for  l'autel  des  holocaustes. 
tXYLOPHORES.  s.  m.  pi.  myth.  Prêtres,  chez 
les  Hébreux ,  qui  font  la  cérémonie  du  îcxx  .sacré 
dans  les  temples  ,  et  qui  ont  soin  de  le  maintenir. 
y,  Cahkpuores. 
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XYLOPHILLE.  ».  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  euphorbes,  voisines  des  phylLantes. 

tXYLOP^HYTON.  s.  m.  Nom  qne  les  ancien» 
Grecs  donnaient  à  la  grande  consoude. 

tXYLOPRlSTIQUE.s.  f.  Mesure  d'une  coudée 
qui  était  usité  anciennement  en  Egypte;  cette 
mesure  équivalait  à  it)  de  nos  pouces. 

XYLORGANO.  s.  m.  mus.  Cylindre  de  métal 
que  l'on  frappait  avec  de  petits  marteaux  de  bois. 
XYLOSTÉON,  ou  XYLOSTKUM.  s.  m.  Ché- 
vrefeuille  des  bois  que  l'on  trouve  dans  les  Alpes 
Ses  baies*sont  éuiétiquea.  —  Nom  d'une  espèce 
de  cerisier  nain  et  de  plusieurs  plantes. 

XYLOSTROME.  ».  tu.  Genre  de  planics.de  la 
famille  des  champignons. 

XYNOÉCIES,  ou  SYÎTOÉCIES.  s.  f.  pi.  aniii, 
Fêtes  que  l'on  célébrait,  à  Athènes,  eu  méiuoV:     • 
de  la  réunion  de  l'Altiquc  entière  eu  uue  sciaK^.^ 
république. 

XYPHANTE,  ou  XYPHANTHE.  s.  m.  Piaule 
herbacée  de  la  rauiille  des  légutdineuses. 

XYRIS.  s.  m.  Genre  de  plantes  nionogyncs  de 
la  famille  des  joncacées;  le  glaïeul  puant. 

XYROÏDE.  s.  m.  Genre  de  plaiites  qu'on  a 
établi  pour  placer  les  xyris  dont  la  capsule  u'a 
qu'une  seule  loge.  V:  Xyhis, 

XYSMALOBION.  s.  m.  (lonre  d^  plantes  établi 
pour  placer  l'aeclépiade  ondulée. 

XYSTARQUE.  s.  m.  Chez  les  anciens  Grecs , 
officier  qui  préMdait  aux  xystes. 

tXISTARCHIE.  s.  f.  Fonctions,  cliaige  du  xys- 
tarque ,  chez  les  an'Jcns  Grecs. 

tXYSTARCHIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  a  rap- 
port, qui  est  relatif  à  la  xystarchie. 

XYSTE.  s.  m.  Lieu  d'exercice  consacré ,  cher 
jes'anciens  ,  à  divers  usages.-. — Portique  où  s'exer- 
çaient les  athlèles  ,  chez  les  Grecs.  — Chez  les 
Romains ,  allées  d'arbres  pour  la  promenade ,  etc. 
XYSTÈRE.  s.  f.  Genre  de  poissons  établi  dans 
la  division  des  abdominaux. 

■  XYSTÉRIE.  s.  f.  Espèce  de  plante  qui  croît 
en  Amérique  et  dans  le^^^^randes  Indes. 

XYSTIQUE.  adj.  et  s.  m.  antiq.  Il  se  disait 
des  athlètes  et  des  gladiateurs  qui ,  pendant 
l'hiver,  combattaient  soi^s  les  portiques,  et  non 
pas  en  plein  air. 

tXYSTOBOLOS.  s.  m.  pris  adjectivement,  roytli. 
Mot  qui  signiiie,  Lançant  le  javelot ,  qu'on  a 
donné  comme  épithète  à  Bacchus. 

tXYSTOS.  s.  f.  En  grec ,  signifie  charpie  ,  et 
spécialement  charpie  râpée. 

XYSTRIS.  ».  m.  Genre  de  plantes  qu'on  a 
établi  dans  la  penlandrie  monogyuie.  , 
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Y.  s.  m.  On  le  nomme  /  grec ,  et  répond  à 
Vu  (upsilon)  des  Grecs. —  "Vingt-quatrième  lettre 
de  l'alphabet  français ,  tantôt  cai-actère  simple  , 
tantôt  caractère  double.  Lorsqu'il  est  caractète  j 
simple,  il  n'a  pas  d'autre  valeur  que  celle  de  VI ^ 
voydfle ,  et  il  n'est  plus  admis  dans  notre  oitho- 
grai^^e ,  quant  aux  mots  purement  fran^is,  que 
dans  le  très-petit  nombre  de  ceux  qui  vont  être 
rap|jK>rtés   ci  dessous  ;  mais  on  continue  à  l'em- 
ployer, pour  indiquer  l'origine  de  plusieurs  mots 
grecs , //)7/te/j ,  hymne,  étymolog'te ,  physique,  hy- 
pocrisie', etc.  On  le  conserve  aussi  dans  les  noms 
propres  ,    dans   quelques    mots    empruntés    des 
langues  étrangères,  commt York , yacht ,  etc.,  et 
enfin  dans  beaucoup  d'autre»  mots  qui  sont  rel»> 

II. 


tifs  aux  arts  et  aux  sciences.  —  Sons  le  rapport 
de  caractère  double ,  ce  sont  deux  /  accouplés  , 
dont  le  premier  finit  une  syllabe ,  et  le  second 
en  commence  nne  autre,  comme  dans  Gtoyen , 
employer,  royal,  pays,  etc.,  qui  se  prononcent 
comme  s'il  y  avait  Gtoi-ien,  emploi-ier ,  roi-ial, 
pai-is,  etc.  C'est  mal  à  propos  que  certains  au- 
teurs et  même  quelques  anciens  imprimeurs  écrf- 
vaient  Ciloien,  moien ,  etc. ,  avec  un  i  tréma.  — 
Dans  les  mots  en  aye ,  Vy  a^  tantôt  la  valeur  de 
deux  ii,  comme  dans  Abbaye  (  abéi-ie) ,  tantôt  celle 
d'un  {  et  d'un  mouillé  faible,  comme  dans,  Je 
paye,  j'essaye,  etc.  (Pé-ie,  éce-ie,  etc.)-;  tantôt 
enfin  la  valeur  d'un  mouillé  faible,  comme  dans 
Blaye  (bUi«)>  Ainsi  les  trois  lettres  <ije  9e  pro- 
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noncent  de  trois  manières  différentes,  et  rien  n'en 
avertit.  —  t  Quelquefois  YY  se  transforme  en  i 
circonflexe,'  comme  ,daos  Abîme,  etc. — tOn 
regarde  1*K  comme  une  sixième  voyelle,  parce 
que  souvent  elle,  remplace  Xi.  —  t  Dans  le  com- 
merce et  les  bureaux  de  finances  et  d'administra- 
tion ,  sert  à  marquer  un  registre.  Registre  Y.  — 
Indique  la  vingt-deuxième  feuille  d'un  ouvrage 
imprimé  ,  d'un  volume.  La  feuille  Y.  Signature  Y. 
—  1 5  ;rt  d'enseigne  à  certains  magasins.  A  l'cn- 
seif^ne  Y. — t  archit.  .  Sert  ,  comme  les  autres 
lettres  ,  à  marquer  les  pierres  qui  doivent  former 
série  dans  la  constrnction  des  colonnes  d'un 
édifice,  afin  que  l'ouvrier  ne  puisse  prendre  l'uue 
pour  l'autre.  — ■  t  Figure 'mi  chemin  qui  se  sépare 
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aa  bout  en  deux  parties.  — f^ï^^**  ^®*  fifura» 
«l'une  pUuche   (le  cuivre  gravte,  «aalognea  an 
texte  ,  pour  en  trouver^  par  le  renvoi,  l'expUcà- 
jjoi»  daui  l'ouvrage.  —  Poinçon  <l'acier 'liu  bout 
duquel  e»l  empreint  un  J*,  avec  laquelle  on  frappa 
ou  imprime  cette  lettre. — K,  adv.  relatif.  En  cet 
endroitrlà  —  foittez-ifous  y  aller,  aller  dans  cet 
endroit-là?  Hendez-vous  j  .  N'allez  pas  là,   il  y 
fait  Iro/J  chaud.  —  Qiiclquefoi» ,  dans  cette  accep- 
lion,  Y  n'e»t  qu'une  particule  explétive ,  comme 
dans  ce»  phrases  :  Il  J  a  des  gens  ;  y  a-t-U  quelquf^ 
chvse  pour  votre   service P  —  Il   signifie  aussi,  à 
cela ,  à  cet  bomme-là.  //  répondrai  dans  la  suite. 
Quant  à  la  raison  aue  vous  m'alléguez.  Je  m'em- 
jtresse  de  m'y  rendre.  C'est   un  honnête  liomme , 
■vous  pouvez  vous  y  fier.  —  Quand  Y  est  mis  im- 
médiatement et  après  la  seconde  personne  singu- 
liiiMc  (le  l'impératif,  le  mot  finit  par  un  S,  comme 
dans  fas-y,  donnes-y  tes  soins,  cueilles-y  des  fruits, 
etc.  —  t  Les  anciens  donnaient  quelquefois  à  ce 
catactcie   le  nom    de  Lettre    dei   Pydiagore ,   ou 
celui   (ï Arbre  de  Samos ,  parce  que  ce  philoso- 
phe était  originaire   de  celle   île.  La  raison  de 
cette  dépominalion  était  prise  d'une  idée  qui  pa- 
raissait cire  comme  la  base  de  sa  doctrine,  et  dont 
on  ironvaii  une  sorte  d'image  dans  la  figure  de 
Vy.  Il  enseignait  que  tous  les  hommes  marchent 
d'abord  dans  un  même  chemin,  jusqu'à  ce  que, 
arrivés  à  un  endroit  où  ce  chemin  se  sépare  eu 
deux  parties,  les  uns  prennent  avec  courage  celui 
qui  se   trouve  sur  la   droite,  dur,  raboteux  et 
escarpé ,  mais  qui  les  conduit  à  la  verlu  et  à  la 
s-ngesse;  tandis  que  les  autres  suivent  làchenient 
celui  qui  est  à  gauche ,  uni ,  doux  ,  riant  et  semé 
de  (leurs,  mais  qui  aboutit  a  Tabime  des  vices. 

Y.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à  un  insecte  lépi- 
doptère sorti  d'une  chenille,  qui  se  nourrit  de 
feuilles  de  menthe,  f^.  Y  grec.  s.  m. 

YABACAIMI.  s.  m.  Nom  piir  lequel  on  désigne 
la  racine  d'une  aristoloche  anguicide. 
^     YABAG.  s.  m.  Espèce  de  plante  du  genre  des 
soplioreï.  y.  SoPBORE. 

YACHT;  s.  nj.  raar.  Petit  navire  à  nu  pont , 
qui  va  à  voiles  et  à  rames.  Les  yachts  sont  fort  en 
usage  eu  Ajigleterre  et  en  Hollande,  (on  pro- 
nonce laque.  )  Dans  ce  mot  l'^"  est  aspiré. 

YACK,  ou  YAK.  s.  m.  Esj>èce  de  buffle  à 
queue  de  cheval. 

YACONDE.  s.  m.  Nom  d'un  poisson  qui  parait 
appartenir  au  genre  des  ostracions. 

YACOS.  s.  m.  méd.  Nom  d'une  maladie  pustu- 
leuse et  endémique  eu  Afrique. 

YACOU.  8.  m.  Genre  d'oiseaux  de  l'ordre  t\es 
•ylvains,  tribu  des  tétradaclyles ,  et  de  la  famille 
(!cs  alectrides.  Cet  oiseau  a  lè'voi  bas,  horizon- 
tal et  de /peu  de  durée.  Il  habite  les  forêts  le» 
.plus  grandes  et  les  plus  fourrées  de  rAmériqi\je 
?/lcridionale ,  depuis  la  Gniane  jusqu'à  la  rivière 
de  La  riata.  Ils  se  perchent  sur  les  branches  in- 
clinées des  arbres  /et  courent  en  s'aidaut  de  leurs 
ailes  avec  tant  de  rapidité  qu'un  homme  ne  peut 
les  atteindre. 

tYADJOUR-VÉDA.  s.  m.  L'un  des  livres  qui 
concciTient  la  religion  des  Brahmes  indiens. 

tYAGA-BABO.  s.  m.  myth.  slav.  Monstre  dé- 
crit, dans  les  vieux  contes  russes,  sons  les  traits 
d'uuc  femme  horrible  à  voir,  d'une  grandeur 
(M'odigieuse ,  avec  des  pieds  décharnés ,  tenant 
en  main  une  massue  de  fer  avec  laquelle  elle  fai- 
sait rouler  la  machine  de  -fer  qui  la  portait.  Elle 
parait  avoir  rempli  l'emploi  de  Bellonne,  ou  de 
'jiiciqne  autre  divinité  infernale. 

tYAGAMONS.  3.  m.  pi.  myth.  ind.  Livres 
sacrés  des  Indiens,  composés  d'après  les  Védams. 
Ils  sont  jui^nombre  de  vingt-huit,  et  traitent  de 
différentes  sortes  de  sacrifices ,  des  circonstances 
où  il  faut  les  offiir,  des  prières  qui  conviennent 
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aux  différentes  divinité ,  et  des  préMBls  dont  on 
doit  parer  leurs  aatels. 

tYA  GOURÉ,  s.  m.  Nom  d'on  poisson  que  l'on 
pèche  dans  la  Méditerranée.  .'  ■ 

tYAGUTH.  s.  ni.  myth.  Dtea  que  les  anciens 
irabes  adoraient  soos  1m  forme  d'un  lion. 

tYAHlë.  s.  m.  myth.  mahom.  Nom  propre  de 
l'auge  de  la  mort  chez  les  Persans  mahométa us. 

tYALPOR.  s.  ra.  myth.  pér.  Nom  que  porte  le 
tonnerre  chez  les  Péruviens. 

YAM.  s.  n^.  Grosse  racine  longue ,  dont  on 
distingue  plpsienrs  espèces,  et  qui  appartient  anx 
cliiuats  intertropicaux.  Les  vojageurs  en  font  un 
grand  nsage  pour  s'en  noarrir  dans  leurs  voyages. 
Ou  la  mange  bouillie  ou  rôtie.  Elle  se  conserve 
très-long-temps. 

tYAMA.  s.  m.  myth.  ind.  Le  troisième  des  rois 
protecteurs  des  hait  coins  du  monde.  Il  gouverne 
la  partie  du  sud  de  l'univers.  Son  noio  patroni- 
miqne  était  Vaivaswata ,  on  enfant  du  Soleil.  Il 
est  aussi  regardé  comme  le  dien  de  la  mort  et  roi 
des  Enfers.  On  le  représente  avec  une  fignre  ter- 
rible, un  bâton  à  la  main,  et  monté  sur  un  buffle. 

tYAMADAR-MARAJA,  on  YOURM  DOURM 
RADJAH,  s.  m.  myth.  ind.  Nom  que  les  Indiens 
donnent  au  dieu  des  Enfers.  Ce  dieu  est  d'une 
grande  équité ,  et  sait  admirablement  bien  pro- 
portionner les  châtiments,  aux  crimes.  Comme  il 
arrive  quelquefois  que  les  plus  grands  scélérats 
font  des  actions  vertueuses,  il  punit  et  récom- 
pense dans  le  noéme  individu  les  bonnes  et  les 
'mauvaises  actions.  Un  pécheur  présenté  à  son  tri- 
bunal peut  choisir  ou  d'être  d'abord  récompensé 
pour  ses  bonnes  oeuvres,  et  d'être  ensuite  puni 
pour  ses  péchés  ;  ou  bien  il  peut  commencer  par 
la  punition  ,  et  finir  par  la  récompense. 

tYAMALLA,  ou  TOMALA.  s.  m.  myth.  ind. 
Ancien  dieu  des  Tschonvraches.  Son  idole,  faite 
de  bois,  portait  au  cou  an  riche  collier ,  et  tenait 
daûs  les  mains  un  vase  d'argent,  dans  h-qnel  cenx 
qui  lui  adressaient  des  prières  mettaient  lenrs 
offrandes  en  monnaie  du  pavs.  Ce  genre  d'of- 
frande causait  souvent  de  vives  tentations ,  et 
quelquefois  les  indévots  emportaient  le  vase  et 
ce  qu'il  contenait. 

YAM  MUEL.  s.  m.  Arbrisseau  que  l'on  cultive 
en  Chine  i  cause  de  ses  fruits ,  qui  sont  trè»-sains , 
très-agréables  à  manger,  et  qui  ressemblent  à  ceux 
du  mûrier  ;  mais'  ce  sont  des  drapes  ronges ,  denx 
fois  plus  gros,  acidoles,  et  à  noyau  ridé  comme 
celui  de  la  pêche.  On  mange  ces  fruits  tont  cras 
en  Chine.  Les  Européens  de  Macao  en  mettent 
avec  du  sucre  dans  les  gâteaux  et  dans  d'autres 
pièces  de  pâtisserie.  Dans  la  Cochinchii\e ,  on  les 
mange  à  moitié  mûrs,  et  cuits  avec  du  poisson. 
On  tire  de  ces  fruits  mûrs  ,  par  fermentation,  nue 
sorte  de  vin ,  d'une  odeur,  d'une  saveur  et  d'une 
couleur  agréables. 

tYAMlJNA-  «•  f-  myth.  ind.  L'une  des  trois 
déesses  des  eaux,  et  fille  du  Soleil. 

tYANQUlS.  s.  m.  pi.  Nom  d'un  peuple  des 
États-Unis  d'Amérique ,  que  l'on  peut  y  considé- 
rer comme. les  Normands  de  ce  pays. 

YAPA,  ou  TAPU.  s.  m.  Espèce  d'oisean  du 
Brésil ,  k  plumage  noir ,  queue  jaunâtre  ,  yeux 
bleus,  bec  jaune,  ayant  Une  huppe  composée  de 
trois  plumes  mobiles.  Il  est  de  la  grosseur  d'une 
pie.  On  assure'  qn'il  répand  une  mauvaise  odeur 
lorsqu'il  est  en  colère ,  et  qu'il  est  utile  dans  les 
maisons ,  parce  qu'il  détruit  1q&  araignées ,  les  gril- 
lons, et  antros  insectes  qu'il  attrape  en  furetant 
dans  toiu  les  coius  des  logeAienk.s. 

YAPOCK,  ou  YAPOK.  s.  m.  Espèce  de  petite 
loutre  qu'on  trouve  dans  les  eaux  douces  de  la 
Guiane  :  c'est  un  petit  quadrupède  de  l'ordre  des 
marsupiaux.  Son  genre  de  vie  est  aquatique. 

YAPPÉ.  s.  m.  Grande  et  mauvaise  herbe  qoi 
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croit  à  la  Guiane,  et  qni  infeste  les  savannes 
la  nomme  aussi  Qiteue  de  Biehe  on  Sai^amte. 
YAPU.  s.  m.  F.  ToA.. 
tTARD.  s.  m.  Mesure  anglaise  qni  est  on 
moins  longue  que  le  mètre  de  France. 

tYAQUARUNDI.  s.  m.  Sorte  de  quadrupède 
d'Amérique,  qui  a  les  m^es  habitndes  que  nuire 
renard  d'Enrope. 

tTAREMELEC.  s.  m.  Sorte  de  monnaie  torque , 
qui  éqaivant  k  on  franc  de  France. 

YARQUE,  ou  YARQUÉ.  s  m.  Espèce  de  singe 
dn  genre  des  sakis.  * 

YASSA.  s.  m.  rclat.  Corps  de  lois  tartares  dont 
le  fameux  Gengis-Kan  passe  pour  être  l'auteur: 

TYATAGAN.  s.  m.  Sorte  de  poignard  turc,  ou 
plutôt  de  contelas  d^environ  i8  ponces  de  long, 
à  lame  droite,  dont  le  tranchant  forme  nue 
courbe  rentrant  vers  le  (milien,  et  qne  Içs  Cavas 
(bourreaux)  portent  à  leur  ceintnre,  et  dont  ils 
se  servent  pour  trancher  la  tête  anx  condamnés. 
La  poignée  et  le  fonrrean  sont-  socivent  garnis 
d'or  et  d'argent  ciselés.  Après  la  prise  d'Alger  par 
les  Français  (5  juillet  i83o),  on  distribua  les 
armes  trouvées  dans  la  Casanba.  Chaque  officier 
supérienr  reçut  an  yatagan.  Quelques-ans  écrivent 
Yatayan. 

YATISL  s.  m.  Heure  du  coucher  ^n  Tnirquië. 
tYAUK.  s.  m.  myth.  «rab.  Divinité  que  quel- 
ques Arabes  adorent  sOos  la  forme  d'un  cheval. 
YAWS.  s.  m.  méd.  Maladie  èpidéraîque.  Qu 
plutôt  endémique  dans  les  climats  chauds  d'Afri-  ' 
que,  qui  ne  manque  guère  d'attaquer  chaque  in- 
dividu des  denx  sexes,  particulièrement  dans  l'en-  . 
fance  et  dans  l'âge  suivant.  On  lai  donne  en  f^ni- 
née  le  nom  de  Framb<esia ,  et  elle  diffère  trèvpeu 
dd  pian  d'Amérique.  Quoique  l'yaws  soit  une  ma- 
ladie très-distiacte  de  celle  qne  nons  nommons 
yénérienne  ,  il  a  cependant  avec  celle-ci  plusicars 
symptômes  communs,  surtout  lorsqu'ils  ont  été 
mal  traités. 

tYDRASIB.  s.  |n.  myth.  celr.  Frêne  sacré  sons 
lequel  les  dieux  s'assembleAt  chaque  jour  et  ren-, 
dent  1.1  jiutice.  Ils  s'y  rendent  k  cheval ,  et  pas- 
sent sur  l'arc-cn-ciel ,  qui  est  le  pont  des  dieux. 
Ses  branches  s'étendent  sur  le  monde  entier ,  et 
s'élèvent  au-dessus  des  cietix.  Il  a  trois  racines 
extrêmement  éloignées  les  unes  des  autres.  L'une 
est  cher  les  dieux  ;  l'antr»? ,  cher  les  grands  ,  «ù 
était  autrefois  l'abime;  et  la  troisième  couvre  les 
enfers.  Il  y  a  un  monstre  qui  ronge  cette  racine 
par- dessous.  5>oas  celle  qui  v.'t  chez  les  géants  se 
tit>uve  une  fontaine  célèbre,  dans  laquelle  la  Sa- 
gesse et  la  Pmdenco  sont  cachées.  Celui  qui  y  pré- 
side doit  sa  profonde  sagesse  à  l'usage  où  il  e.<!t 
d'en  boire  tous  les  matins.  Un  jour  le  père  uni- 
versel vint  demander  à  boire  un  coup  de  cette 
eau;  mais  il  ne  put  l'obtenir  qu'en  laissant  un  de 
ses  yeux  ei^  €'''S*^*  ^*  troisième  racine  es.t  sous  le 
ciel,  et  sous  elle  se  trouve  la  sainte  fontaine  du 
temps  passé.  Les  fées  qui   se  tiennent  auprès  v 
puisent  de  l'eau  dont  elles  arrosent  le  frêne ,  de 
peur  que  ses  branches  ne   pourrissent  ou  ne-  %e 
dessèchent.    Cette  eau   est   si  saine  qae  tout  ce 
qu'elle  touche  devient  aussi   blanc  que  là  peau 
qni  tapisse,  l'intérieur  d'un  ceaf.  De  cette  eau,  s« 
forme  la  rosée  qui  tombe  dans  les  vallées,  et  qne 
les  mortels  appellent  Rosée  d't  miel  :  c'est  la  nour- 
riture des  abeilles.  Il  y  a  'de  plus  dans  cette  fon- 
taine denx  cygnes  qui  ont  piodnit  tons  les  oiseaux 
de  leur  espèce.  Sur  les  branches  du  frêoe  .se  tient 
un  aigle ,  enire  les  yeux  duquel  est  an  épcrvier. 
Un  écureuil  monte  et  descend  de  l'afbre ,  en  se- 
mant de  mauvais  rapports  entre  l'aigle  et  un  ser- 
pent caché  sous  la  racine.  Quatre  cerfs  courent  à 
travers  les  branches ,  et  en  dévorent  l'écorce.  Au 
moment  dn  combat  entre  les  dieux  et  les  géants , 
qui  doit  précéder  l'embrasement  du  monde,  ce  . 
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frên«  doit  être  Tiolemment  agité,  comme  sSl  par-  |      YEUX  DE  BOUC.  a.  m.  pi.  Nom  de  cerlaini    montagne  ,  où  l'on  faisait  pi omptement  un  aaori- 
tageait  le»  alarmes  des  dieux.  "  coquillage^  qui  aervent  d'appâts  aux  pécheurs,    fice.  On  partait  de  U  avec  précipitation  ,  et  après 

""    "    *  ...     «         ^  Baiours,  qui  a  la  mlème  signification.  j  avoir  fait  quelques  slalions,  on  venait  à  Mexico. 

YEUX  DU  PEUPLE,  s.  m.  |»1.  Nom  qu'on  donne    La  processiou/ciait  de  quatre  lieues ,  et  devait  8« 
aux  bourgeons  glatineox  du  peuplier  noir.  |  faire  en  quatre  heure».  Ou  remontait  le  djcu  dan» 


YÈBLE.  s.  m.  Sort»  d'arbrisseau  k  tige»  herba- 
y  cées ,  qui  a  tous  les  caractères  du  sureau  ,  et  qui 
croit  dans  les  terres  labourables.  L'Académie  écrit 
HièhU,  V.  ce  mot.  Quelques-uns  donnent  aussi  à 
cette  plante  le  nom  à^Yahlt  ou  de  P«//V  sureau. 
'  YELDIS ,  on  YÉLION.  ».  m.  Nom  qu'on  donne 
au  verre  «n/ alchimie.  ^ 

YÉNITE.  s.  m .  Espèce  de  minéral  qui ,  au  pre- 
mier coup  d'oeil  «  re&a€mble  à  île  la  tourmaline 
noire  opaque ,  ou  à  de  l'amphibole  noir.  Ce  mi- 
néral est  noir  et  opaque;  quelquefois  il  est  bru- 
nâtre. Il  se  trouve  cristallisé  ,  et  ses  cristaux  sont 
prismatiques ,  souvent  très-longs ,  variant  depnis 
le  diamètre  d'un  cheveu  jusqu'à  celui  du   petit 
doigt  ;  mais  cette  dernière  dimension  est  très-rare. 
La  forme  dominante  de  se»  cristaux  est  celle  d'un 
prisme    droit ,    obtus  «   légèrement   rhomhoJidal , 
strié  longitudinalemeut ,  et  terminé  par  des  soio- 
uiets  facettés  ou  en  biseaux,  Ces  cristaux  offrent 
])]usieurs  variétés.  Leur  substance  est  quelquefois 
brillante  et  polie  comme  celle  de  la  tourmaline  ; 
ils  sont  tous  implantés  sur  la  gangue ,  et  en  partie 
/dégagés  ;  le  plus  ordinairement  il.s  sont  réuni»  en 
f-  isceaux  ou  accolés^  et  composent  des  masses  à 
contex^uie  baccillaire;  d'autres  fois  ils  sont  ép^rs 
ou  enveloppés  par  les  substances  qui  leur  servent 
de  gangne.^Z>'/e/ii/e  amorphe  est  bien  plus  rare. 
«  YENKE.  s.  f.relat.  Femme,  en  Turquie,  qui 
couche  la  mariée  le  premier  jour  de  ses  noces. 

tYENG-VANG.  s;  m.  myth.  chin.  Roi  de  l'En- 
fer. Il  exerce  des  châtiments  crjiiels  et  terribles 
Hur  ceux  qui  n'ont  fien  à  lui  offlrir.  C'est  le  Plu- 
tqn  des  Chinois.  •     j 

tYÉOMAN^s.  m.  Nom  d'une  garde  particulière 
des  l'ois  d'Angleterre  ,  composée  de  cent  hommes 
qui  doivent  avoir  six  pieds  de  haut  :  il  j  en  a 
toujours  trente  de  garde  auprès  Je  la  personne 
du  roi,  ; 

YERSCH.  s.  m.  Espèce.de  perche  qui  vit  dans 
les  rivières  de  Sibérie. 

Y£T.  s.  m.  Espèce  de  coquillage  du  genre  des 
volutes.  On  dit  qne  c'est  fa  plus  grosse  coquille 
de  la  division  des  nnivalves. 

YËTATAPA.  s.  m.  Nom  qne  les  habitants  du 
Paraguay  ont  donné  à  un  oiseau ,  par  allusion  à 
sa  manière  de  suspendre  son^vol ,  eu  ouvrant  fbr- 


tYÉZAp.  s.  m,  mytb.  ^ers.  Le  bon.  princi]>c    sbn  temple  an  milieu  de»  adorations  du  peuple , 
parmi  les  Persans.  V.  AaiiiAirt.  et  on  le  posait  dans  une  boite  parfumée  et  rem- 


YEZDEDGERDIQUE.  s.  f.  Il  se  dit  d'une  ère    plie  de  fleurs  :  pendant  ce  tomps"^,  de  jeunes  filkv 
ancienne  des  Perse» ,  dont  on  fixe  l'époque  à  l'an  !  formaient ,  avec  la  même  pâte  dont  l'idole  était 


es 


63s.  de  Jéaus-Cbrist ,  au  commencement  du  règne 
du  petit/-flls  de  Chosroè»  Yezdedgrrde. 

Y  GREC.  s.  m.  Chez  les  glaciers ,  outil  de  frr 
qui  a  environ  quinze  pieds  de  manche,  et  qui 
présente  à  l'une  des  extrémités  un  crochet  d'en- 
viron deux  ponces  avec  lequel  on  fait  la  tétp  de 
la  glace ,  lorsqu'eu  la  plaçant  ou  a  besoin  de  la 
tirer  à  spi. 

tY-KiNG.  a.  m.  Le  plus  ancien  des  livres  sacrés 
des  Chinois. 

YLIN ,  ou  ILYN.  s.  m.  Nom  qu'on  a  donné 
à  la  terre  qui  provient  de  la  décomposition  d'une 
lave  pétrb-silicense  grise  ,  appelée  Grunstcin  dans 
le  pays.  C'est  cette  terre  qui  est  la  cause  pre- 


faite,  des  masses  semblable»  à  des  os,  qu'elles 
nommaient  Ot  du  dieu  Fitzilipiadi.  Le»  prêtres 
offraieftt  des  victimes  sans  nombre  ,  et  béiVi&saient 
les  morceaux  de  pâte  que  l'on  distribuait  au  peu- 
ple; chacun  les  mangeait  avec  qne  dévotion  mer- 
veilleuse ,  croyant  se  nourrir  rcellemrnt  de  la 
chair  du  dieu.  On  en  portait  même  aux  mala.le*, 
et  il  n'était  permis  de  rien  boire  oo  manger  avant 
que  de  l'avoir  con.sommée ,  à  peu  près  comme 
dans  la  communion  de-l^église  catholique. 

YPONOMEU lE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  lépidoptère» ,  famille  des  nocturnes. 

YPREAU.  s.  m.  Espèce  de  peuplier  ou  d'orme 
à  larges  feuilles,  qui  -st  venu  primitivement  do 


niière  de  la  fertilité  des  terres  et  des  terrains  qoi  la  ville  d'Ypre,  en  Flandre,  où  il  ea^  commua 
forment  la  masse  principale  de  plusieurs  chaînes  ''et  d'une  beauté  extraordinaire.  Avenue,  d'y nréatLi. 
de  montagnes  du  Bas-Rhin.  Cette  terre  et  la  lave         YPSILOlDE.  adj.  et  ;>.   f.  anat.  Se  dit   de  la 


temeiit,  puis. resserrant  sa  trcs-lcr'tjiue  queue. 
Nom  qu'ils  donnent  aussi  à  un  milan^  d'après  la 
f  Jrme  de  sa  qiieue. 

YEU-CHA.  s.  m.  Sorte  d'arbre  de  la  Chine , 
dont  les  graines  fournissent  une  très-grande  quan- 
tité d'huile  fine  et  jaunâtre  qui  sert  à  l'éclairage 
des  villes  de  Canton  et  d^Macao.  On  s'en  sert 
aussi  pour  les  fritures ,  mais  elle  ne  peut  rempla- 
cer ni  l'huile  d'olive  ni  celle  de  sésame.  Cet  arbre 
est  une  plante  <la  genre  des  thés  ;  ses  feuilles  sont 
souvent  employées  à  la  place  de  celles  de  ces  théa. 

YEUSE,  f.  f.  Nom  d'une  |>etite  espèce  de  chêne 
qui  a  lecorce  unie  et  rotuse  ;  le  chêne  vert. 

Y£^X.  s.  m.  Le  pluriel  d'œil.  ^.  CEil.  Avoit 
déliant  Us  yeux.  Regarder  quelqu'un  entre  les  deux 
yeux ,  etc.  fam.  —  Il  se  dit  par  plaisanterie  ponr 
Lunette*.  —  Il  se  dit  aussi  de  ces  petits  trous  on 
de  cea)^' petites  oayertnres  qui  sont} dans  le  pain , 
dan»  Ito  fromage.  •—  f  Se  dit  des  boutons  qui  pa- 
raissent anx  brancb«s  et  aux  liges  des  arbres.  •— 


A  yfUJC  clos.  phr.  adverb.  Aveuglément  et  sans    tontes  les'  jeunes  fiUea  mexicaines ,  vêtue»  de  ro 


regarder  ou  sans  examiner  les  choses.  —  Selon 
l'Académie,  ponr  la  doucenr  de  la  prononcia^ 
ùon ,  on  dit ,  Quatrei  yeux. 

YEUX  D'ÉCREYISSE.  s.  m.  pi.  Nom  impro- 
prement donné  à  deux  petites  concrétions  blan- 
ches, de  carbonate  calcaire,  qu'on. tronve  sons  le 
corselet  des  écrcvisses  à  l'époque  oà  lies  vont 
changer  de  têt. 


qui  la  produit  contiennent  de  la  bauyne  et  du 
feldspath. 

YMA.  s.  ip.  myth.  pérhv.  Titre  que  les  Péru- 
viens donnaient  à  leur  roi  et  aux  princes  de  son 
sang.  On  préfère  Ima.  V.  ce  mot. 

YO.  s.  m.  Nom  d'une  espèce  de  flûte  dont  on 
fait  un  assez  fréquent  usage  en  Chine,. 
YO]iDE.j»dj.  des  a  g.  1^.  HYQÏna.  , 
'  YOKOLA.  s.  m.  Nom  que  donnent  les  habi- 
tants du  Kamtschatka  à  un  mélange  de  poissons 
hachés  qui  leur  sert  de  nourriture  pendant  l'hi- 
ver ,  et  leur  tient  lieu  de  pain. 

YOLATOL.  s.  m.  Sorte  de  poisson  qu'on  trouve 
dans  les  Indes  Orientales.  \ 

YOLE.  s.  f.  mar.  C'est  le  plus  petit  canot  qui 
accompagne  un  vaisseau  en  mer  :  c'e.st  un  canOt  à 
voiles  et  à  rames,  et  qui  tire  peu  d'eau. 

YOLHE,  ou  YOLITHE.  s.  f.  Pierre  de  vio- 
lette ,  ou  violette  pétrifiée.  ' 

YOLOCHITE.  s.  m.  Grand  arbre  du  Mexique, 
que  l'on  a  rapporté  an  roagnolier,  et  qui  a  quel- 
ques affinités  avec  le  genre  des  talaumrs. 

tYOLOFFS,  ou  YOLOFS.  s.  m.  pi.  Peuplade» 
presque  sauvages  qui  habitent  au  Sénégal. 

tYOLOTOTOLT.  s.  m.  T^om  d'un  oiseau  qui 
vit  ordinairement  au  Mexique. 

YOUC,  ou  YOUQUE.  s.  m.  y.  Yucca. 
YOURTE,  s.  f.  Demeure  sous  terre  que  se  for- 
ment,  pendant  l'hiver,  les  habitants  du  Kamt- 
schatka.—tOn  donne  aussi  ce  nom  à  des  chapelles 
souterraines  où  certains  idolâtres  de  la  Sibérie 
vont  adorer  les  images  consacrées  par  leur  culte. 
YPÉCÀCUANHA.  a.  m,  V.  Ipécacuakha. 
tYPAINA.  s.  f.  myth.  mex.  Nom  que  les  Mexi- 
cains donnaient  i  une  de  leurs  fêtes  solennelles  , 
qui  se  célébrait  an  mois  de  mai,  en  l'honneur  de 
leur  dien  Yitsilipntzli.  Deux  jeunes  filles  ,  consa- 
çcées  an  service  da  temple,  for-maient  une  pâte 
composée  de  miel  et  de  farine  de  maïs ,  dont  on 
faisait  une  grande  idole ,  que  l'on  parait  d'orne- 
meiita  très- riches ,  et  que  l'on  plaçait  ensuite  sur 
nn  brancard.  Le  jonr  de  la  fête,  dès  l'aurore. 


bes  blanches ,  couronnées  de  mais  grillé ,  ornées 
de  bracelet»  et  de  guirlandes  de  la  mêny  matière , 
fardées  et  parées  de  plnmes  de  différentes  cou- 
leurs ,  se  rendaient  an  temple  pour  porter  l'idole 
jusqu'à  la  cour.  Là  de  jennea  gens  la  receviient 
de  lenrs  mains ,  et  la  plaçaient  au  pied  des  degrés 

on  le  peuple  venait  lui  rendre  ses  hommages  ;  |  et  comme  le  père  de  leurs  Incas. 
ensuite  on  portait  le  dieu  en  procession  vers  une  f      YVRAIE.  s.  f,  V.  Ivxaix< 


suture  du  crâne.  SuUire  ypsdoide.  L'ypsUoide. 

YPSOLOPHE.  s.  m.  (ieme  d'insectes  de  Tor- 
dre des  lépidoptères.  F.  Alucite. 

tYSUM.  s.  m.  myth.  j«p.  Dieu  d'une,  figore  hi 
deuse  qu'adorent  les  Japonais.  C'est  lui  qui  est 
chargé  ft  mener  les  âmes  des  morts  dans  un  lieu 
souterrain ,  où  elles  sont  purifiées  par  le  feu.  Il 
les  en  relire  ensuite  pour  its  présenter  à  Amida  , 
qui  l^s  introduit  dans  un  lieu  de  délices  et  de 
volupté. 

YTTERBI,  ou  YllERBY.  s.  m.  Tene  noire  , 
éclatuite,  et  dont  l'éclat  est  vitreux. 

YTl'ERBITE.  s.  f.  Nom  qu'ion  a  donné  à  i.i. 
gadolinite  d'Ytterbi,  enSuède;  terre  noire.  C'est 
d'elle  que  Gadolin  a  retiré  le  premier  l'yttria  on 
yttrium.  y.  ces  deux  mots. 

YITRIA.  s.  m.  Substance  ten'ease  que  Von 
présume  être  formée  d'oxigène  et  d'yttriuiii  ;  on 
la  trouve  dans  l'ytterbi  et  l'yltro-lantalite.  hllè  .i 
été  déconverte ,  en  X704,  par  Gadolin. 

iYTTRWM.  s.  m.  Métal  présumé  de  l'yUru 
ou  ytterbite  ,  espèce  de  terre  alcaline. 

ÎYTl'RO-CÉRITE.  s.  m.  Sorte  de  mircr.il  rpii 
a  été  découvert  près  de  Fahlun ,  ville  de  Suède  , 
par  MM.  Gahn  et  Berzélius. 

tYTTRP-TANTALIlE.  s.  m.  Sorte  de  minéral 
qui  a  été  découvert,  mêlé  à  l'ytterbite  ou  ytlria, 
par  Gadolin,  aux  environs  d'Ytterby.  1 

YIZCUINTE-POZZOITLI.  s.  m.  Espèce  de 
chiens  naturels -au  midi  de  l'Amérique  ,  et  que  le>" 
Espagnols  ont  appelé.s  Chiens  du  Mexique ,  cliicns 
du  Péi-ou,  parce  qu'ils  sont  de  la  grandeur  et  .1 
peu  près  du  même  naturel  qne  no»  petiu  c!nej£i__ 
Cette  espèce  a  la  tête  très-petite,  et  presque  .i.tris 
proportion  avec   le  reste  da  corps,  les  oreilles 
pendantes,   le  cou  fort   court,  le  dos   arqué  et 
comme  bossa  ,  la  quene  courte  et  pendante,  et  le 
ventre  épais. 

YU.  s.  m.  Sorte  de  pierre  sonore  des  Cbinfoi*, 
qu'ils  emploient  à  faire  des  tambours,  des  flûtes, 
des  cloches ,  etc.  —  Nom  d'une  herbe  de  la  Chinit 
dont  on  emploie  les  filaments  à  faire  des  étoffeti 
qui  sont  plus  belles  que  celles  de  la  soie. 

YUCCA,  s.  m.  Genre  de  plantes  monogynes  d*'. 
la  famille  des  bliacées. 

YUNX.  s.  ro.  Nom  d'une  espèce  d'6iseau  que 
l'on  trouve  assez  fréquemment  aux  Indes. 

tYUTI.  s.  m.  myth.  péruv.  Nom  du  soleil  cbeic 
les  Péruviens ,  qui  le  révéraient  comme  un  dieu  , 
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Z.  >.  m.  (on  prononce  Zède ,  selon  Tancienne 
aj>peIlation;  et,  selon  la  moderne,  Ze ,  comme 
dans  la  dernière  syllabe  des  VBOta  Onze ,  douze). 
La  dix-nenvième  lettre  consonne,  et  la  vingt- 
cinquième  et  dernière  lettre  de  Talphahet  fran- 
çais. —  On  dit  »  d'un  homme  tortn,  contrefait , 
qu'il  est  fait  comme  un  Z  ;  et ,  dans  cette  phrase, 
on  conserve  l'ancienne  appellation.  —  Le  signe 
de  l'articulation  sifflante,  faible,  dont  nous  re- 
présentons la  forte  par  un  S  an  commencement 
des  mois  Soile ,  sillon,  soc,  sol,  son,  sur,  etc. 
Nons  représentons  souvent  la  même  articulation 
faible  par  la  lettre  S  ebtre  deux  voyelles,  comme 
dans  Cloison,  maison,  misera,  usage,  etc.,  que  nous 
prononçons  C^o/20/i,  ma/zo/|r ,  mizère,j^zage ,  etc. 
Quelquefois  aussi  la  lettre  X  représente  cette  ar- 
ticulation faible,  comme  dans  Detixième ,  sixain, 
sixième,  etc.,  que  nous  prononçons  Deuzième  , 
sizain ,  sizième ,  etc.  Les  deQx  lettres  S  et  X  à  la 
fin  des  mots  se  prononcent  toujours  comme  nn  Z 
fjuahd  il  faut  les  prononcer ,  excepté  dans  Six  et 
Hir,  lorsqu'ils  ne  sont  pas  Suivis  du  nom  de  l'es- 
pèce noinbrée.  Nous  pronohçons  Deux  hommes , 

■  aux  enfants,  tnes  amis,  l'Os  honneurs,  etc.,  comme 
s'il  y  avait  deu-z-hommes ,  au-z-enfants ,  me-z- 
nm,is  ,  vo-z-honnews ,  etc.  (Laveaux)  ;  et  par  con- 
séquent ,  dans  le  même  cas ,  il  faut  prononcer,  six 

■  hommes ,  dix  aunes,  etc.,  comme  s'il  y  avait,  si- 
z-hnmmes  ,  di-zaunes.  —  Chez  les  anciens,  lettre 
numérale  qui  valait  1000  ,  et  avec  nn  trait  hori- 
zontal au-dessus  (z),  2,000,000.  —  t  De  même 
chez  les  anciens,  Z  était  de  mauvais  augure  dans 
les  sorts  —  t  Figure  de  la  sixième  lettre  capi- 
tale (léta)  de  l'alphabit  grec.  —  t  Dans  le  com- 
merce et  les  bureaux  d'administration  ,  marque 
Jps  registres.  Registre  Z.  -^  f  Figure  marquée 
dans  le  panneton  d'une  serrure.  —  t  Le  Z  figure 
les  sinuosités  de  la  foudre,  comme  le  S.  — 
t  Marque  la  vingt-troisième  feuille  d'un  ouvrage 
imprimé,  ou  d'un  volume.  Feuille  Z.  Signature  7j. 

—  t  archit.  Indique  souvent ,  comme  les  autres 
Icllres,  les  pierres  qui  doivent  prendre  rang,  se- 
lon leur  taillft,  dans  la  contitrnction  des  colonnes 
«>u  autres  narties  d'un  édifice,  ou  d'un  pont,  etc. 

—  t  Marque  les  figures  des  planches  de  cuivre 
gravées,  analogues  au  texte,  pour  en  trouver  par 
le  renvoi  l'explication  dan»  ce  même  texte.  — • 
t.Poinçon  d'acier,  au  bout  duquel  est  gr.ïTé  un 

-    Z  ,  pour  frapper  ou  i.Tîprimcr  cette  lettre. 

VA.  s.  m.  Nom  par  lequel,  dans  le  plain-chant, 
un  distingue  le  si  bémol  du  si  natnrel. 

Z\BF.LLE.  s.  f.  Espèce  d'animal  carnassier  du 
genre  des  zibelines. 

ZA(>A.  8.  m.  myth.  mah.  Aum6ne  qne  les 
Turcs  font  d'une  partie  de  leurs  biens.  L'Alco- 
rau.  ne  fixe  pas  d'une  manière  précise  ce  qu'ils 
doivent  donner  ;  mais  leurs  docteurs  disent  et 
affirment  qu'un  bon  musulman  doit  donner  la 
dixième  partie  de  écé  revenus.  Plusieurs  écrivains 
ne  font  monter  cette  aumàne  qu'à  la  quarantième 
ou  cinquantième  partie;  d'autres  encore  préten- 
dent <iu'elle  n'est  que  d'un  pour  cent.  Mais,  quoi 
qu'il  en  soit ,  la  politique  et  l'avarice  empêchent, 
comme  on  peut  s'en  douter ,  les  Turcs ,  de  s'ac- 
quitter  avec  exactitude  de  ce  devoir. 

ZACGON.  s.  m.  Espèce  d'arbre   d'Orient,  du 

genre  des  pruniers  ,  dont  les  feuilles  ressemblent 

à    celles    de    l'olivier.   On   tire ,  dit-on ,  de   se» 

fruits   une  huile  que   l'on  regarde  comme  très- 

. Jionne  contre  les  humeurs  froides. 

7^:A4JlNTHIi.  s.  f.  Genre  de   plantes  qu'on  a 


comprenu  qu^ane  espèce ,  La  lampsane  de  Zante. 
Ses  racintfl,  au  rapport  de  certains  auteurs  ,  sont 
excellentes  contre  les  verrues. 

tZACHL.  »*^m.  Nom  qu'on  donne  m  Antriche, 
an  mouton  valscbien. 

tZACOUM.  a.  m.  myth.  mahom.  Arbre  d'enfer, 
,dont  les  fraita  sont  des  tètes  de  diables. 

'ZAÉJIElV..  s.  m.  Sorte.de  nionnaie  qui  a  cours 
en  Perse,  f^.  Mamoudi  dk  Pe^isb.  —  C'e^t  aussi 
une  monnaie  de  billon  du  mêr^e  pays. 

ZAGA.  s.  m.  Grand  et  bell arbre  des  Indes, 
qui  sert  à  l'ornement.  ^ 

ZAGAIE,  ou  ZAGAYE.  s.  f.  t  Sorte  de  javelot 
ou  de  lance  en  usa.gc  en  Afriqne,  et  notamment 
chez  les  Maures  en  combattant  à  cheval.  Il  est 
armé  d'un  fer  dentelé  qui  rend»  les  blessures  ex- 
trêmement dangereuses.  Les  sanyages  de  la  Noii- 
velle-Hollande  en  font  aussi  nsage  ;  mais  alors  ce 
javelot  n'est  qn^armé  d'une  pierre  dure ,  aiguë 
et  tranchante.  Quelques-uns  écrivent  Sagaie. 

tZAGARD-BACHf.  ».  m.  i-elat.  Gardien  des 
lévriers  à  Constantinople. 

tZAGERUED.  s.  m.  myth.  ind.  Deuxième  livre 
sacré  des  quatre  livres  principaux  qne  ha  Indiens 
appellent  Be^s  ou  Beths. 

tZAGH.  s.  m.  Substance  usitée,  en  Orient, 
pour  damasquiner  les  armes  blanches. 

ZAGU.  s.  m.  Espèce  d'arbre  des  Indes  qui  est 
assez  semblable  au  palmier. 

ZAHOTIE,  on  ZAHORIE.  s.  f.  Vue,  i-egard 
de  lynx ,  vue  qui  pénètre  à  travers  les  mur»  et  le« 
entrailles  de  la  terre.  ' 

ZAIL.  à.  m.  F'.  BoROKAii.. 
ZAÏM.  s.  m.  Cavalier  de  la  milice  turque,  qui, 
comme  le»  timariots,  n'est  obligé  au  service 
qu'en  ircdevance  d'na  fief  qui  lui  est  donné  à  vie 
par  le  grand  seignenr  :  son  bénéfice  est  nn  peu 
au-dessus  de  celui  du  timariot. 

ZAÏMET.  s.  m.  Fojids  qui  est  destiné  à  la 
subsistance  du  zaïm. 

ZAIN.  adj.  Se  dit  d'un  cheval  tout  noir  on 
tout  bai ,  sans  aucune  marque  de  blanc.  //  est 
rare  de  trouver  un  citevàl  zain . 

tZAIRAGIAH.  s.  m.  myth.  arab.  Divination 
en  usage  parmi  les  Arabes,  qui  se  pratique  par 
le  moyen  de  plusieurs  cercles  ou  rôties  parallèles, 
qni  correspondent  auiç  cieux  des  planètes ,  sont, 
placés  les  uns  -avec  les  autres,  et  sont  marqués 
de  plusieurs  lettres  que  l'on  fait  rencontrer  en- 
semble par  le  mouvement  qn'on  leur  donne  selon 


qu  on  rencontre 


certaines  règles. 

tZAMBAN-IPONGO.  ».  m.  myth.  Dieu  suprême 
des'  noirs  du  Congo,  d'Angola  ,  etc. 

ZAMBARÉS.  s.  m.  Espèce  de  quadrupède  de 
l'Indostauj  qui  tient  dn  bœuf  par  le  corps,  et 
du  cerf  par  les  cornes  et  par  les  pieds. 

ZAMBpRIC,  on  ZAMRORIQUE.  s.  m.  Nom 
d'une  sorte  de  substance  métallique. 

ZÀMBRE.  adj.  des  3  g.  Il  se  dit  d'un  enfant 
né  de  mulâtre  et  de  noir.  (Roiste.) 

ZAMBRELOUQIJE.  s.  f.  Espèce  de  robe  qu'on 
portait  anciennement.  (Boiste.) 

ZAMÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  polygyne»,  de 
la  famille  des  palmiers.  —  t  ».  m.  pi.  Pommes  de 
pin  qui  s'ouvrent  sur  l'arbre,  et  qni  peuvent  gâter 
les  autres,  si  on  ne  le»  sépare. 

ZAMPOGNE.  s.  m.  Sorte  de  chalumeau ,  in»-| 

trument  de  musique  à  vent.  (Boiste,)  j 

tZAN.  s.  m.  myth.  Premier  nom  de  Jupiter ,  de 

celui  qui  régna  en  Crète.  T.  Zeir'et  Zcus< 

tZANHAK.  s.  m.  myth.  Nom  que  les  Madéc.ns- 


éiabli  aux  dépens  des  lampsanes  de  Linnée.  Il  ne    ses  donnent  à  l'Etre  Suprême. 


ZANI.  s.  m.  Personnage  l^pufTon  dans  les  co- 
médiea  italiennes.  (Ce  mot  est  une  coriiiption  de 
Giovanni,  Jean ,  pour  lequel  on^dit  aa»»i  Gianni, 
et  dan»  le  langage  ^ergamasqne ,  Zamti.)  Des  mo- 
numents attestent  que  les  Zanis  étaient  usités  dons 
les  comédies  ateitanes. 

ZANICliELLE.  a.  f.  Sorte  de  plante  rameuse , 
annuelle,  et  qui  croit  an  fond  des  eaux  stagnan- 
.tes  ou  peu  rapide»  d'Amérique ,  où  elle  est  très- 
commune  ,  de  même  qn'enî  Europe.  Il  est  assez 
difficile  de  la  trouver ,  parce  qunelie  a  tant  de  res- 
semblance avec  le  potamot  k  feuiiles  de  graminées , 
qu'il  fant  la  voir  en  fleurs  pour  la  reconnaître. 

ZANLINE.  ».  f.  Nom  d'une  (^spèce  de  poisson 
dn  genre  des  spares.  Ij 

ZANOÉ.  a.  f.  M^èce  de   pij, 
souvent  au  Mexique  et  au  Péroè 

ZANONIE.  s.  f.  Sorte  de  pliinte  grimpante , 
qui  forme  un  genre. dans  la  dioéçie  pentaudrie. 

ZANTHÈNE.  s.  f.  Nom  d'uni  espèce  de  pois- 
son du  genre  des  spares. 

ZANTHORISE.  ».  m.  Petit  arbuste,  haut  d'un 
à  deux  pieds  ,  de  la  famille  d»  renoncnlacées. 

ZANTOXYLÉES.  s.  f.  pi.  FamUle  d'arbres  , 
d'arbustes  qui  croissent  en  Amérique. 

ZâNTOXYLUM.  h,va.Ciet\a\xie   plante    des 
anciens,  à  bois  jaune.  V.  Zant6xyi.bes.  s.  f.  pi. 
ZANTURE.  s.  f.   Espèce  delpoisson  du  genre 
des  spares.  —  Sorte  de  coquill/ 

ZAPANE.  s.  f.  Genre  de  pjantes  monogynes 
de  la  famille  des  pyrénacées. 

ZAPHAR.   s.,    m.   Belle  e8]f>cce  d'oisean   de  la  v 
famille  des  faucons;  fancon  de  la  belle  espèce. 

tZARATHAN.  ».  m.  ,méd.  Induration  des  ma- 
melle» simulant  le  cancer  de  cet  organe. 

tZARPHARNÉ-ÉMINI.  s.  m.  relat.  Inspecteur 
de  l'hôtel  des  monnaies  fi  Constantinople. 

tZARVIS.  s.  f.  pi.  Chapelle  particulière  où  re- 
posent les  corps  de  quelques  saints  Marabouts  , 
chez  les  Mahométahs.  On  a  un  tel  respect  pour 
ces  lieux ,  que  les  banqueroutiers  ,  les  assassins  , 
et  en  général  tous  les  malfaiteurs,  y  trouvent  un 
asile  sur  dont  il  n'est  pas  permis  de  les  arracher. 
t^AVANAS.  ».  m.  roythJ  »yr.  L'un  des  dieux 
des  anciens  Syriens. 

tZAZARRAGUAN.  ».  r(i.  mytb.  ind.  L'enfer 
des  habitants  des  îles  Marjannes. 

ZÉAGONITE.  s.  m.  Espèce  de  minéral  corn- 
posé  de  prismes  à  huit  pans,  découvert  dans  lii 
lave  de  Capo  di  Bove,  auprès  de  Rome, 

tZÉBIR.  a.  va.  myth.  mahom;  Selon  les  AihIics 
musulmans  ,  c'est  le  nom  de  la  première  monta- 
gne snr  laquelle  Dieu  parla  à  Moiise. 

ZÉBOA.  s.  m.  Espèce  de  vipère  qu'on  trouve 
dans  nie  de  Néra,  sur  l'océan  Indien,  et  qui 
paraît  se  rapprocher  beancoup  dn  céraste. 

ZÈBRE,  s.  m.  Quadrupède  d'Afrique ,  qui  est 
de  la  grandeur  et  à  peu  près  de  la  forme  d'un 
mulet.  Le  fond'  de  sa  peau  est  blanc  ,  et  traversé  * 
partout  de  bandes  noire»  pre«<p|e  symétriques. 
CMt  un  mammifère  aolipède ,'  dont  l'espèr.e  est 
très-voisine  do  feç^c_de  l'âne  avec  lequel  il  s'ac- 
couple ,  et  qu'on  a  long-temp»  désigné  sons  le 
nom  à* Ane  rayé.  —  Cest  aussi  un  nom  commun 
à  deux  espèces  de  poissons,  le»  chétodon»  «t  le» 
plenronècte» ,  qui  ont  le  corpa  traveraé  de  cer- 
taine» partie»  noirâtres,  comme  le  zèbre. 

ZÉBU.  s.  m.  Race  de  quadupcdes  dan»  l'espèce 
du  boeuf  domestique ,  qni  •  deux  loupe»  grais- 
seuse» sur  le  garrot  ;  petit  bison. 

ZÉDARON.  s.  m.  astron.  Étoile  qui  est  placée 
sur  la  poitrine  de  Casatopée. 


^ 


Q> 


rl<nne  est 
ZÉE.  s. 
tborachiqi 
fiiou  ,  pai 
tube  de  la 
'  sur  les  ins 
pour  les 
donne  aua 
tZÉILIS 
taires  ma 
verra  an  1 
loi  qui  ab 
tZElNE. 
fl«mble  à 
traité  par 
ZÉLAP 
appartient 
Une  barqu 
Les  Zélan 
ZÉLAT 
celle  qni 
religion. 
gloire  de  L 
suivi  de  h 
ZÈLE.  . 
chose',  fer 
des  choses 
pour  la  g 
Amour  art 
térêlS  die  c 
On  trouve, 
digne  qu'o 
son  amitié 
ce  domesti 
ntinUer  sot 
qni  regar{ 
zèle  pour  . 
férét  de  te. 
(téré ,  celui 
.    qui  est  mi 
conduit.— 
n'a  pas  po 
opposition 
—  I  myth 
^  représente 
main  tient 
t  Le  zèle  c 
ailé,  avec 
main  l'Év; 
boy  an  te , 
foole  aux 
ZÉLÉ, 
pour...  Ci 
très-zélé  th 
ZÈLE''.  I 
du  zèle.  C 
ZELKIl 
Prrite  cell 
signe  nne 
jaune  de  1 
qui  se  trot 
et  dont  le 
ZÉLUS 
l'ordre  de 
tZÈ^EÎ 
qui  é^iien 
des  AbUU 
ré«no«ie8 
â  de*  dan 
ils  célébrs 
cétres.  Qc 
fumée  du 
rendisaent 
antioocé^ 
leurs  soje 
mes .  au  t 


.    /■ 


y 


-%. 


.■vr 


^ 


XéOÔAlRE.  s.  f .  PUote  *de«  Indes ,  dont  U 
r^ne  esi  aromatiqne  et  excitante.  V.  Zkodaiiik. 

ZÉE.  a.  m.  Sorte  de  poisson  de  U  division  des 
tborachiqnes ,  qu'on  a  sarnominé  Le  Rusé  ou  Le 
Fihu  ,  paice  qu'il  lance,  dit-on,  de  l'eau  par  le 
tube  de  la  bouche  ,  comme  avec  une  sarbacane  , 
'  sut  les  insectes  qui  voltigent  à  U  surface  de  l'eau, 
pour  les  y  faire  tomber  et  s'en  saiair.  —  t  On 
donne  aussi  le  nom  àt  Zéf  à  une  sorte  de  blé. 

tZÉILIS.  s.  m.- pi.  myih.  mahom.  Certains  sec- 
taires makométans  qui  prétendent  que  Dieo  en- 
verra an  monde  un  prophète ,  avec  une  nouvelle 
loi  qui  abrogera  celle  de  Mahomet. 

tZEINE.  s.  f.  chira.  Subittance  jaune  qui  res- 
aerable  à  de  la  cire  ,  et  qu'on  obtient  après  avoir 
traité  par  l'eau  une  certaine  quantité  de  maïs. 

ZÉLANDAIS ,  DAISE.  adjv  Qui  a  rapport ,.  qui 
appartient  à  la  Zélande,  qui  concenié  la  Zélande. 
Une  bat-que  zêlandahe,  —  U  est  anssi  substantif. 
Les  Zéîandais.  Une  Zé landaise. 

ZÉLATEUR,  s.  m.  ZÉLATOICE.  s.  m.  Celui, 
celle  qui  agit  avec  xèle  pour  la  patrie ,  pour  la 
religion.  Un  grand  zélateur  du  bien  public,  de  la 
gloire  de  Dieu ,  du  salut  des  âmes.  Il  At  toujours 
suivi  de  la  préposition  de. 

ZÈLE.  s.  m.  Affection  ardente  ponr  quelqne 
chose ,  fervetir.  Se  dit  principalement  à  l'égard 
des  çhoseii  saintes  et  sacrées.  Le  zèle  pour  la  foi, 
pour  la  gloire  de  Dieu.  Le  tèU  des  autels.  — 
Amoor  ardent  pour  quelqne  chose ,  pour  les  in- 
téréut  de  quelqu'un,  Ou  ponr  les  siens  propres. 
On  ti'ouvcjje  l'avoue,  des  femmes  dont  le  zèle  est 
digne  qu'on  le  loue.  (Boilean.)  //  vous  assure  de 
son  amitié  et  de  son  zèle.  ("Voltaire.)  Xe  zèle  de 
ce  domestique  est  extraordinaire.  Rien  ne  peut  di- 
ntirtiter  son  zèle  pour  moi,  —  Se  dit  anssi  de  ce 
qui  regarde  certaines  obligations  de  1»  vie.  Le 
zèle  pour  sa  patrie.  Témoigner  du  zèle  pour  fin- 
férét  de  tes  amis.  —  Zèle  indiscret ,  tèle  incomi- 
déré,  celui  qui  n'est  pas  réglé  par  la  prudence, 
qui  est  maf  raisonné.  —  Faux  zèle ,  qui  est  mal 
<x)ndnit.  —  Zèle  aveugle ,. qui  tst  mal  entendu,  et 
u'a  pas  ponr  objet  la  véritable  religion;  et,  par 
opposition ,  on  dit ,  Z7/i  zèle  prudent,  un  zèle  éclairé. 
—  f  inyth.  Nom  du  fils  dn  Styx  et  de  Pallas, 
_  représenté  sons  les  traita  d'nn  prétie  qui  d'une 
main  tient  nne  lampe,  et  de  l'autre  im  fouer. — 
'}'  Le  zèle  clirétien  est  désigné  par  nn  jenne  homme 
nilé,  avec  une  flamme  snr  la  tête,  tenant  d'une 
main  l'Évangile,  et  de  l'antre  nne  épée  flam- 
Ixoyante,  prête  à  dtre  lancée  sur  l'Idolâtrie  qu'il 
fonle  aux  pieds. 

ZÉLÉ,  LÉE.  adj.  Qui  a  dn  acle,  de  l'ardear 
pour...  Cest  un  liomme  de  bien  et  fort  zélé.  Il  est 
très-zélé  i>our  ses  amis. 

ZÈLE'',  a.  m.  ZÉLÉE,  s.  f.  Celui ,  celle  qni  a 
ûu  tè\c  Cest  un  zélé ,' une  zélée. 

ZELKIES.  s.  m.  Nom  allemand,  signifiant, 
Pjrité  cellulaire  on  caverneuse ,  par  lequel  on  dé- 
signe nne  variété  cellulaire  de  fer  sulfuré,  d'an 
janne  de  bronze ,  on  verte  ,  ou  d'un  gris  d'acier , 
qui  se  trouve  en  masse  le  plus  âouvent  cellulaire , 
et  dont  lea  cavités  sont  polygones. 

ZÉLUS.  s.  m.  Genre  d'insectes  exotiques  d<a 
l'ordre  des  hémiptères. 

tZÈ^ES.  a.  m.  pi.  myth.  Esprits  malfaisants 
qnî  éfÛient  devenus  l'objet  du  cnlte  des  habitanta 
des  Antilles  avant  l'arrivée  des  Espagnols.  Lea  cé- 
rétnottiea  religienses  de  ces  peuples  se  bornaient 
à  des  danae»  et  à  dès  chansoni^  dans  lesquelles 
ils  célébraient  lenrs  exploits  et  ceox  de  leurs  an> 
cétres.  Quelques  offrandes  de  fmits  dn  çays,  et  la 
famée  du  tabac  ,  étaient  lea  seuls  honneurs  qu'ils 
rendissent  à  lenrs  démomt.  Les  jours  de  fête  étaient 
atmoQcéa  par  des  hérauts.  Les  caciques,  suivis  de 
lenrs  sujets,  marchaient  vers  les  temples  des  Zè- 
mes,  au  son  du  tambour;  des  filles  toutes  noes 
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ornements  de  ces  processions  ;  et ,  i 
fntré  dans  le  temple ,  on  offrait , 


étaient  l'un  des 
dès  qu'on  était 
dtfns  des  corbeilles  garnies  de  fleurs ,  des  gâteaux 
sacrés  à  la  divinité,  que  l'on  représentait  presque 
toujours  sous  une  forme  hideuse.  Les  préti'cs ,  en- 
ivrés de  la  fumée  du  tabac  plukôt  que  de  l'esprit 
diviu,  s'agitaient  dune  manière  étrange,  et  ren- 
daient des  oracles  avec  des  hurlements  afIVenx. 
Ils  terminaient  la  cérémonie  par  la  distribution 
des  gâteaux  sacrés,  dont  ils  donnaient  un  mor- 
ceau à  chacun  des  assistants.  Ces  morceaux  de 
gâteai»  étaient  précieusement  conservée  ;  on  les 
regardait  comme  des  prései-vatifs  assurés  contre 
toutes  sortes  de  maux.  Mais  la  plus  singujicro  et 
bizarre  'cérémonie  de  ces  peuples  fanatiques  et 
grossiers  était  de  s'enfoncer  une  baguette  dans  le 
gosier,  ponr  se  faire  vomir  avant  que  de  paraître 
devant  leurs  idoles. 

tZÉMIE.  a.  f.  antiq.  Sacrifice  expiatoire  que  les 
femmes  athéniennes  faisaient  le  quatrième  jour 
des  thesmophoiies. 

fZEMINA.  s.  m.  myth-  Sacrifice  eif  réparation 
qui  se  faisait ,  dans  les  mystères  d'Ëlensis ,  pour 
expier  les  fautes  qui  pouvaient  avoir  été  commi- 
ses pendant  la  solennité. 

ZÉMINDAR.  s.  m.  Officie'r  persan  qni  tient 
une  partie  du  terrain  du  souverain  même,  moyeu- 
nant  une  rèMevance  annuelle. 

ZEMMI ,  ou  ZEMNI.  s.  m.  Espèce  de  hamster 
ou  belette  du  nord,  qui  n'a  point  d'abajoues,  et 
qui  se  trouve  principalement  en  Russie. 

tZEMZEM.  s.  m.  myth.  mah.  Pnits  on  fontaine 
qui  se  voijt  a  la  face  orientale  dn  Kaaba.  Il  est 
enfermé  dans  nne  chapelle  à  quatre  portes  ;  on  en 
tire  coniinnellement'^  de  l'eau  pour  les  dévots  pè- 
lerins. Les  mQshlmans  croient  qu'il  provient  de  la 
sonrco  que  Dieu  fit  paraître  en  faveur  d'Agar  et 
d'Ismaèl ,  après  qu'Abraham  lés  eut  chassés  de  sa 
maison.  C^ç  fontaine  est  placée  sous  une  cou- 
pole où  les  pèlerins  vont  boire  dévotement  de 
non  eau.  Qn  la  transporte  en  bouteilles  dans  les 
États  des  princes  mahométans.  Elle  y  est  regar- 
dée comme  un  présent  considérable,  à  raison  des 
vertus  merveiilenses  qa'on  lui  attribue  tant  ponr 
l'âme  que  ponr  le  corps. 

,  tZEN.  s.  m.  pris  adjeotiv.  myth.  Surnom  qne 
reçat  Jopiter  après  sa  mort,  parce  qu'ayant  par- 
couru ,  pendant  sa  vie ,  tonte  la  terre  pour  poli- 
ccr  les  hommes ,  pnnir  les  méchants ,  et  récom- 
penser les  bons,  il  leur  avait  procuré  une  vie 
douce  et  tranquille. 

tZÉNADÉCAHS.  s.  m.  pi.  myth.  mah.  Sectaires 
qtii  avaient  embrassé  la  secte  de  Ravendiah. 

ZÉNALE.  a.  £.  Sorte  de  plante  que  l'on  trouve 
à  la  Nouvelle-Hollande. 

ZEND,  ou  ZFND-AVESTA.  s.  m.  myth.  L'un 
des  livres  sacrés  des  anciens  Persans;  t  la  Bible 
des  mages  zoroastrisns. 

tZENGÉBIL.. s.  m.  myth.  mah.  Se  dit  des  sour- 
ces de  vin  qui  coolent  dans  le  paradis. 

ZÉNIK,   ou  ZÉNICK.  s.  m.  Espèce  de  petit 
nimal  dn  cap  de  Bonne -Espérance ,  qui  paiait 
pçu  différer  de  celui  qn'on  nomme  Snrikate. 

ZÉNITH,  a.  m.  (on  prononce  le  T.)  On  nomme 
ain«i  le  point  vertical ,  ou  le  point  dn  ciel  qui  est 
élevé  perpendiculairement  sur  chaque  point  dn 
globe  terrestre;  il  est  opposé  à  IVadir.  I^  zénith 
et  le  nadir. 

ZENONIQUE.  adj.  des  a  g.  Conforme  â  la  doc- 
trine de  Zenon,  philosophe  de  l'antiquité.-— 
Point*  zénoniques,  points  indivisibles  que  Zénbn 
admettait  dans  sa  philosophie.  Ce  sont  lea  mona- 
des de  Léibnitz. 

ZÉNONISME.  s.  m.  Philosophie  de  Zenon.  -^ 
Secte ,  corps  des  partisans  de  Zenon. 

tZÉNONISTE.  s.  m.  Partisan  de  la  philosophie 
on  de  la  doctrine  de  Zenon.  F.  Zinoîfisuu. 
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ZENZERLE  s.  m.  Monnaie  réelle  d'Alexau- 
diie,  qui  vaut  cent  sept  médines.  /^.  MÉmiiE. 

ZÉODAIRE.  a.  f.  Gen1l|.de  plantes  nionogynoM 
dé  la  famille  des  drymniirrhizées,  qui  se  rappru- 
cblent  beaucoup  tlu  genre  gandazuli.  —  Autre 
genre  de  piaules  de  la  famille  des  jmomes,  qui 
croissent  dans  Vlmle,.  et  dont  on  vend  les  racines 
à  cause  de  leurs  propriétés  médiciniles.  On  trouve 
dans  les  pharmacies  une  Zéodaife  longue  et  une 
Zéodaire  ronde.  —  F.  Zédoaire. 

ZÉOLITE,  ou  ZÉOLITHK.  i.  f.  Substance  mi- 
nérale à  laquelle  l'actjon' du  feu  cause  une  sorte 
d'ébuUition.  —  On  appelle  ,  ZèoUtc  bleue  ,  uue  es- 
pèce de  lazulite  ;  —  ^/v/*zc''e  d'^bildgoard,  une  itii- 
bite  htanei—liure  de  Do/omieu  ,  une  analciait-,-- 
lamelleuse  on  nacrée ,  la  stilbite.  f^.  ce  mot;  —  rt-/- 
dàtre  de  Boni  et  de  Catal ,  la  préliénite.  F.  ce  mot. 
-^  Il  y  a  aussi  La  zeolilc  en  aiguilles  prismatiques 
et  pyramidales  de  Delisle.  f.  Mksotypk. 

tZÉOMÉBlJCH.  s.  m.. mot  signifiant,  Dieu  noir. 
Mauvais  génie  auquel  les  Vauilnlcs  offraient  de» 
sacrifices  pour  détourner  8a  colère. 

t^^ÉPHIRITIS.  s.  f.  Étoffe  iniiiant  la  dentelle, 
inventée  en  i8a4  par  les  frincs  lirunier,  de  Lyon. 

ZÉPHYR,  ou  ZÉPHIR.  s  ru.  On  .nppclle  ainsi 
tout  vent  doux  et  agréable.  Tout  vous  est  aquilon  ; 
tout  me  semble^  zcpkyv.  (  La  Fontaine.  )  —  mar. 
Léger  souffle  de  vent.  —  l'.n  poésie ,  et  en  parlant 
de  ce  vent  comme  d'une  divinité  de  la  fable,  ou' 
écrit  et  on  prononce  Zéplijix  ou  Zéphire  ;  et  ulorn 
on  le  met  .sans  article.  Celui-ci  n'a  point  de  plu- 
riel.—  Chez  les  anciens ,  l'un  des  vents  cardinaux, 
ou  le  vent  d'occident. — fmyth.  Comme  Zéphpf, 
il  est  persoimifié  sous  lu  ligmc  d'un  jeune  bomuiu 
d'un  air  doux  et  serein ,  avec  des  ailes  dp  papillon  , 
et  portant  sur  la  tête  nue  couronne  cpniposë'*  de 
toutes  sortes  de  fleurs ,  pour*déïigner  son  influcnre 
bienfaisante  sur  toute  la  nature.  Il  avait  un  autel 
à  Athènes,  et  dans  le  temple  octogone  des  vents  , 
où  il  était  représenté  ayant  la  fraîcbeur^de  la  jeu- 
nesse et  la  beauté  d'un  dieu,  glissant  a  );t-avers  le 
vague  des  airs  avec  une  giâcc  et  une  légèreté  aé- 
riennes, presque  nu,  et  tenant  à  la  main  une  cor- 
beille remplie  des  plus  belles  ileùrs  du  piintemjjs. 
tZEPHrRUS,  on  ZEPIIIRUS  s.  m.  mytli. 
L-'uu  des  chiens  d'Actéon. 

ZÉRAL.  s.  m.  E.ipèce  d'animal  quadrupède  di^ 
genre  dea  antilopes,  qui  se. trouve  particulière- 
ment dans  le  royaume  deSennaar,  en  Afiiqne. 

tZÉRANTHION.  s.  m.  myth.  Nom  d'un  autre 
fameux  dans  l'ancienne  Tbracc ,  qui  était  consa- 
cré à  Hécate ,  parce  que  l'on  descendait  par  là 
aux  enfers.  On  venait  souvent  y  faire  des  sacri- 
fices ponr  se  garantir  des  périls  que  l'on  craignait.  \^ 

tZERDUST.  s.  m.  mythv  Le  dieu  des  anciens 
Chaldéens  ;  le  mémo,  que  Zoronslre. 

ZÉRIN,  ou  CÉRIN.  s.  m.  Sorte- de  minéral 
trouvé. avec  le  cérium  oxidé  silicifère  rouge  cLuis 
la  mine  de  cu(vre  de  Bastnaès  en  Suède. 

tZÉRINTHIEf)  s.  f.  pris  adjectiv.  Surnom  qao 
la  fable  donne  i  Vénus. 

tZER-MARAUD.  s.  m.  Sequin  ou  pièce  turque 
qui  équivaut  â  6  fr.  45  cent,  de  France. 

ZÉRO.  s.  m.  Caractère  arithmétique  sans  va- 
leur ,  et  qni  décuple  néanmoins  la  valeur  des 
chiffres'  «près  lesquels  il  est  placé  :  il  est  fait 
comme  un  o.  Deux  et  zéro  font  vingt  { ao  ).  Si  on 
ajoute  encore  un  zéro ,  cela  fera  deux  cents  (aoo) , 
et  ainsi  de  suite.  —  fig.  et  dm.  Se  dit  d'un  horan^c 
sans  crédit,  qui  ne  jouit  d'aucune  considération. 
C'est  un  zéro,  un  zéro  en  chiffre.  — -  mus.  Le  zéro 
indique  qu'il  faut  tonchcr  une  corde  à  Vide. 

tZER VANITES,  s.  m.  pi.  Chez  les  anoiens  Per- 
ses ,  sectateurs  dont  les  principaux  dogmes  étaient 
que  la  lumière  produit  des  êtres  lumineux  et  spi- 
rituels ;  qu'un  doute  s'étant  élevé  dans  l'e-prit  ^\x 
premier  de  ces  êtres,  ce  doute  donna  naissance 
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au  Piable.  C'était  ainsi  qo'ils  expliquaient  l'origine 
lies  deux  principes,  le  bon  «t  le  maavais. 

ZEKUMBETH.  s.  ni.  Racine  tubéreuse  du  gin- 
^^embre  sauvage,  bonne  contre  la  lienterie. 

ZEST.  s.  m.  (on  prononcé  |«  S  et  le  T.)  Inter- 
jection de  refus,  de  moquerie.  Il  te  vante  défaire 
telle  chose,  zcst!  —  t  Désigne  aussi  nne  action 
vire  et  prompte.  //  croyait  bien  tenir  l'oiseau  , 
zest  !  il  lui  est  écliapp4  dans  un  clin  d'oeil.  —  Au- 
trefois ,  espèce  de  soufflet  dont  on  se  servait  pour 
poudrer  à  la  volée. —  prov.  Entre  le  zist  et  le  zest , 
fUtre  deux,  passablement,  tant' bien  que  mal.  ^ 

ZESTE,  s.  m.  Ce  qui  est  au  dedans  de  la  noix, 
ou  cloison  intérieure  qui  la  sépare  en  quatre ,  la 
cbàtaignc  en  deui^.  —  Peau  mince  de  l'orange , 
du  citron,  etc.  — fam.  Il  s'emploie  pour  marquer 
le  peu  de  cas  qu'on  fait  d'une  cbose ,  ou  son  peu 
de  râleur.  —  Ne  valoir  pas  uh  zeste,  ne  valoir  rien, 
oa  valoir  fort  peu  de  cbose. 

ZESTER.  V.  a.  Couper  l'écorce  d'une  orange 
on  d'un  citron,  par  bander  très-minoes,  dn  haut 
'\|  en  bas.  =  Ze3tk,  ÉE.  part.  ^ 

ZÉTÈTES.  s.  m.  pi.  antiq.  Magistrats  établis  ù 
Athènes,  dans  ifes  moments  extraordinaires,  pour 
faire  la  recherche  des  sommes  q\ii  étaient  dueii  à 
la  république. 

ZETÉTIQUE.  adj.  dés  2  g.  raathémnt.  Se  dit 
(l'une  méthode  dont  on  se  sert  pour  résoudre  un 
problème ,  en  recherchant  la  raison  et  la  nature 
d'une  chose.  La  méthode  zélétique.  — .  On  appelle, 
philosophes  zétt tiques ,  d'anciens  philosophes  qui, 
coTOiue  les  pyrrhoniens ,  faisaient  profession  de 
chercher  la  vérité,  mais  qui  ne  la  trouvaient  pas, 
j)aroe  qu'ils  doutaient  de  tout. 

ZÈTHE.  s.  f.  Genre  d'insectes  que  l'on  a  Jé- 
mtrabré  de  celui  des  guêpes  ,  et  qui  fait  partie  des 
polistcs  ,  dont  l'abdomen  est  plus  allongé ,  et  ré- 
tréci à  sa  base  en  un  long  pédicule. 

tZEUGILES.  s.  m.  pi.  antiq.  Gluanx  dont  on  se 
servait  pour  prendre  des  oiseaux  à  la  pipée. 

tZEUGITAINS.  s.  m.  pb  Peuples  d'Afrique  qui 
passaient  pour  trèsrhabiles  dans  la  chiromancie. 

ZEUGll'ES.  s.  m.  pi.  Genre  de  plantes  <)e  la 
.Liinaïque,  de  la  famille  des  graminées. 

ZEUGME.  8.  m.  rhét.  Sorte  d'ellipse  par  la- 
quelle  nu  mot  exprimé  dans  une  proposition  est 
sous-entendu  dans  une  antre. 

ZEUGOS.'s.  m,  Instrument  des  Grecs,  composé 
de  deux  flûtes  jointes  ensemble. 

tZÉUS.  s.  m.  pris  adjectivem.  myth.  Surnom 
donné  à  Jupiter,  comme  nuteur  de  la  vie. 

tZEllZÈRE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
lépidoptères ,  famille  des  nocturnes,  tribu  des  bom- 
l>ycites,  qui  se  trouvent  dans  toute  TEuiope. ,' 
"    Zl<.'AA"YER.  V.  n.  Prononcer  mollement  z  pour 
r//  et  y.  //  a  l'habitude  de  zézayer. 

ZIAM.  s.  m.  Sorte  de  monnaie  d'or  d'Alger, 
de  la  valetir  de  cent  aspres.  F.  Aspre. 

ZIA^GI.  s.  m.  Monnaie  d'argent  du  Grand- 
Mogol  :  .c'est  nne  roupie  qui  vaut  vingt  pour  ceut 
de  plus  que  celle  qu'on  nomme  Gazana. 

ZIBELINE,  s.  f.  Sorte  de  martre  qui  fient  un 
peu  de  la  belette.  —  Fourrure  de  la  peau  dé  la 
zibeline.  Les  renards  noirs  sont  les  p.'us  précieux 
(le  tous  ;  c'est,  après  la  zibeline,  la  fourrure  la  plus 
hvlle  et  la  plus  chère.  (  Buffon.  )  —  On  dit  aussi 
:i(ljertivement ,  Martre  zibelinr. 

ZIBET,  ou  ZIBETH.  s.  m.  Sorte  d'animal  car- 
iia.H8ier  d'Asie,  du  genre  des  civetln. 

ZlÉRife.  s.  f.  Genre  de  plantes  monogyues  de 
la  f.tmille  des  xantoxylée.s. 

ZIÉTEINE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qu'on  a  éta- 
l)li  pour  placer  la  stachide  à  fenillea  de  lavande, 
«jni  e^t  originaire  du  Levant. 

VZIGADEINE.  s.  f.  Genre  de  plantes  raonogynes 
de  la  famille  des  joncacées  ,  qni  croissent  dans 
lê.s  plaides  humides  de  la  Caroline. 
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ZIGZAG,  s.  m.  (on  fait  sonner  les  deux  G.  ) 
Saite  de  lignes  l'une  au-dessus  de  l'autre ,  formant 
entre  elles  des  angles  très-aigus.  T/xtcer  un  zigzag, 
dts  zigzags.— r-Sovte  de  machine  qni  est  composée 
dé  plusieurs  pièces  de  bois  et  de  fer,  attachées 
de  manière  qu'elles  se  plient  les  ânes  sur  les  an- 
tres ,  et  que  l'on  allonge  on  que  l'on  raccourcit 
à  sa  volonté.  Donner  une  lettre  par  le  moyen  d'un 
zigzag.  —  fortif.  Se  dit  de»  ouvrages  en  boyaux 
de  tranchée ,  par  lesquels  ou  communique  d'un 
parallèle  à  l'antre  à  couvert  des  feux  de  la  place  : 
et  l'on  dit,  d'un  chemin  qui  présente  i  peu. près 
la  même  figure ,  qn'//  va  en  zigzag.  —  fig.  Faire 
des  zigzags,  en  parlant  surtout  d'un  homme  ivre, 
marcher  tantôt  d'un,  côté  ,  tantôt  d'un  autre.  — 
Broderie  en  zigzag,  celle  qui  représente  la  figure 
d'un  zigzag  à  demi  allongé.  —  Espèce  d'insecte 
dn  genre  des  bombyx ,  nommé  ainsi  parce  qae 
ses  ailes  sont  traversées  par  des  bandes  ondulées 
en  zigzag.  —  Nom  qu'on^a  aussi  donné  à  un  crus- 
tacé  du  genre  venus. 

ZIL.  s.  m.  Sorte  d'instrument  de  musique  mi- 
litaire en  usage  parmi  les  Turcs  :  ce  sont  deux 
bassins  dé  cuivre  que  l'on  frappe  l'un  contre  l'au- 
tre, semblables  aux  cymbales  adoptées  depuis 
peu  de  temps  dans  notre  musique  militaire.  Il 
s'emploie  particulièrement  an  pluriel.  Les  zilt  res- 
semblent aux  cymbales  de  France,    n 

ZILALÀT.  s.  m.  Espèce  de  crabier  blanc  qn^on 
trouve  dans  les  mers  du  Mexique. 

f  ZILBERGROSCHE.  s.  m.  Sorte  de  monnaie  du 
Brabant  qni  vant  10  centimes  de  France. 

tZILCADÉ.  s.  m.  myth.  pers.  Onsième  mois  dn 
calendrier  des  anciens  Persans,  f.  Zilhaob. 

tZILHAGE.  s.  m.  myth.  pers.  Le  douzième  mois 
du  calendrier  des  anciens  Persans.  C'eit ,  comme 
le  zilcade,  l'un  des  mois  nacrés.  On  l'appelait  de 
ce  nom,  parce  que  c'était  lo  mois  auquel  on  s'as- 
semblait pour  aller  en  pèlerinage. 

ZILLA.  s.  m.  Genre  de  plantes  qui  diffère  très- 
peu  de  celui  des  camélincs. 

ZILLERMIT^.  s.  f.  Substance  minérale  qni  a 
beaucoup  de  ressemblan<5e  avec  l'actinote. 

ZIMBIS^  ou  SïMBOS.  s.  m.  Espèce  de  petit 
coquillage  des  côtes  d'Afrique ,  de  la  classe  de^ 
univalves.  On  le  trouve  aussi  dans  l'ile  de  Loanda 
an  royaume  d'Angola ,  où  il  sert  communément 
de  monnaie.  F.  Cauris. 

ZIMMER.  s.  m.  C'est  nn  terme  de  commerce 
'qui  est  surtout  employé  dans  les  parties  septen- 
trionales de  la  Russie,  et  qui  vent  dirtt ,  dix  pai- 
res de  peaux  à  fourrure. 

ZINC.  s.  m.  (on  prononce  le  C  Anr.)  t  Métal 
solide  ,  d'un  blanc  bleuâtre ,  lamelleux  ,  ductile  , 
peu  dur}  très  -  malléable ,  fusible,  volatil,  com- 
bustible ,  et  hrtilant  avec  une  belle  flamme  blan- 
che ,  légèrement  bleuâtre ,  qu'on  trouve  dans  la 
terre  àj  l'ôtat  de  sulfure  et  de  carbonate  :  an  mo- 
ment où  il  se  fond,  il  se  rédnit  en  vapeur  et  en 
flocons  blancs  comme  lanuginenx.  Lorsqu'il  est 
mêlé  an  enivre  rouge ,  il  le  rend  jaune  ;  et ,  mêlé 
avec  l'étain ,  il  le  rend  plus  dur  et  plus  sonnant. 
—  Fleurs  de  zinc ,  zinc  sublimé  par  le  feu  ;  tutie. 
F.  ce  mot.  —  Zinc  oxidé ,  calaminaire  on  pierre 
calaminaire.  —  t  Zinc  arco  ,  zinc  en  navettes.  — 
iZinc  en  navettes,  tinc  coulé  dans  des  moules  de 
fer,  pour  les  réduire  en  saumons.  —  Zinc  sulfaté, 
sulfate  de  zinc ,  vitriol  de  zinc ,  vitriol  blanc ,  cou- 
perose blanche.  —  Zinc  sulfuré ,  sulfure  de  tinc , 
ou  blende;  pseudo-galène  de  Berginann. 

tZINDIKITES.  s.  m.  pi.  myth.  mahom.  Secte 
d'hérétiques  mahométans  qui  ne  croient  ni  i  la 
providence ,  ni  à  la  résurrection  des  morts ,  et 
ne  connaissent  d'autres  dieux  que  les  quatre  élé- 
ments; l'homme,  selon  eux,  étant  |un  mélange 
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tZINÉ,  on  ÉZINÉ.  s.  m.  myth.  mahom.  C'est 
la  même  fête  que  celle  nommée  Dunalma. 

tZINGANIS.  s.  m.  pi.  Sorte  de  devins  ou  de 
magiciens  qui  suivent  le  même  genre  de  vie  que 
les  Bohémiens, 

ZINGEL.  s.  m.  Espèce  de  poisson ,  variété  de 
l'apron.   F.  Apeoh. 

ZINNIA,  s.  m.  Genre  de  plantes  polygames 
de  la  famille  des  corymbifères. 

ZINZOLIN.  s.  m.  Sorti^  de  couleur  qui  est 
d'un  tiolet  longeâtre.  C'est  du  zinzolin.  —Il  se 
prend  aussi  adjectivement.  Du  taffetas  zinzotin. 

ZirHOTHIQUE.  s.  m.  Genre  de  poissons  qui 
rentre  complètement  dans  celui  dés  lépidotes.     / 
ZIRARME.  s.  m.  Sorte  dé  pique  ou  de  lancé 
dont  «n  se  servait  chez  les  anciens. 

ZIRCON.  s.  m.  Genre  de  pierres  précieuses, 
ainsi  nommé  par  coiTnption  de  l'île  de  Ceilun , 
l'une  d'entre  elles.  Elles  sont  formées  par  nn 
mélange  de  silice  et  de  la  terre  appelée  Zircone , 
lequel  mélangé  est  coloré  par  un  peu  de  fer.  On  ' 
appelle ,  Zircon  dioctaèdre  ,  l'hyacinthe  de  De- 
lislé ,  le  chrysolite  de  Ceilan  ,  de  Bom  ;  -  orangé- 
brundtre,  lliyacinthe  orientale  de  Cappeler;  - 
prisme ,  le  diamant  brut  ou  jargon  de  Ceilan,  de 
lyeXïiXe -y- transparent ,  le  mêuie  jargon  de  Oilan. 
ZIRCONE,  ou  ZIRCONIE.  s.  m.  Une  des 
terres  simples  et  élétnentairés ,  nouvellement  dé- 
couverte dans  le  jargo"n  de  Ceilan ,  et  dans  les 
hyacinthes,  soit  orientales,  soit  d'Expailly  en 
France.  Elle  est  sons  forme  de  pondre  blanche 
et  Insipide,  qui  prend ,  par  la  fusion  imparfaitCA' 
qu'elle  subit,  une  couleur  grise,  un  aspect  de 
porcelaine,  et  nne  dureté  semblable  à  celle  de 
la  pierre  à  briqi^et,  et  telle  qu'on  en  tire  des 
étincelles  en  la  frappant  avec  le  briqliet. 

'\ZIRCONIUM.  s.  in.  Métal  par  analogie ,  ou 
métal  de  la  zircone.  V.  Zircohe. 

ZISEL,  ou  ZIZEL.  s.  m.  Petite  espèce  de  qua- 
drupède dn  genre  des  rats,  long  et  menue  conmie 
la  belette ,  et  commnn  en  Pologne  et  en  Autriche. 
ZIST.  s.  m.  F.  Zest  et  Zeste. 
ZITZIL.  s.  m.  Nom  d'une  espèce  d'oiseau,  que 
l'on  croit  être  le  colibri  piqueté. 

ZIZANIE,  s.  f.  Genre  de  plantes  monoïques  de 
la  famille  des  graminées.  Autrefois  on  donnait  ce 
nom  k  l'ivraie,  sorte  de  manvaise  grafne  qui 
vient  parmi  le  bon  grain  ;  mais  aujourd'hui  on 
ne  se  sert  de  ce  mot,  au  figuré,  que  pour  sigoi- 
fiu",  division,  discorde.  Semer^Ka  zizanie.  Il  ne 
se  plaît  qu'à  semer  la  zizanie  partout. 

ZIZI.  s.  m.  Nom*  (l'une  espèce-  d'oiseau,  le 
bruant  de  haie.  F.  Zrrzit. 

ZIZIPHE.  s.  m.  Nom  que  l'on  donne  à  l'arbre 
qui  produit  les  jujubes.  F.  Jujubier." 

ZIZIPHORE.  s.  f /Genre  de  plantes  monogynes 
de  la  famille  des  labiées. 

ZIZITH.  s.  m.  myth.  rabb.  f  Franges  que  les 
Juifs  avaient  coutume  de  porter  anx  quatre  coins 
de  leurs  babils  de 'dessus;  s^ujourd'hui  ils  portent 
seulement  sous  leurs  habits  nn  can'é  de  drap  qni 
figure  leur  vêtement  avant  la  dispersion.  —  t  Le 
iizith  des  Juifs  modernes  est  une  frange  faite  de 
huit  fils  de  laine  filés  exprès;  chaque  fil  a  cinq 
noeuds,  jusqu'à  la  moitié  de  sa  longueur;  tont  ce 
qni  n'est  pas  noué,  se  tressant  ensemble,  foi  me 
une  espèce  de  frange. 

tZNITSCH.  s.  m.  myth.  slav.  Feu  sacré  et  inex- 
tinguible. Les  Slavons  avaient,  dans  quel(|ncs- 
nnes  de  leurs  villes,  des  temples  élevés  en  l'iion^ 
nenr  dn  feu  ;  ils  lui  sacrifiaient  une  partie  des 
dépouilles  faites  sur  leurs  ennemis ,  et \  souvent 
même  des  prisonniers  chrétiens.  L'on  recourait 
aussi  à  lui  dài|3  certaines  maladies  dangereuses. 
ZOADELGES,  ou  SANGUISUGES.  s.  f.  pi. 
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de  ces  quatre  corps  simples,  retourne  à  ce  dieu    Famille  d'insectes  de  l'ordre  des  hémiptè\;es. 
quand  il  meurt.  \      ZOANTHE.  s.  f.  Genre  de  vers  à  corps  chamn, 
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de  la  fumillfl  des  ndiairei .  On  leur  donne  aoMi 
le  nom  à' Actinie.  V,  ce  mot. 

tZOANTHHOPE.  i.  m.  méd.  Celui  qui  est  ma- 
lade on  affecté  de  «oauthropie. 

Z0ANTHR01»IE.  a.  f.  méd.  Mélancolie  dans 
laquelle  celui  qui  en  eut  atteint  se  croit  uiétaoïor- 
pbosé  en  quelque  animal. 

tZOANTHROPlQUE.  adj.  des  i  g.  Qui  a  rap- 
port,  ou  qui  est^tilatii'  à  la  EoaiitbropiiC. 

tZOARA.  s.  m.  anl^q.  Nom  qu'on  doonait, 
chex  les  anciens  Scythes,  à  des  troncs  d*arbres  ou 
à  des  colonne»  sans  ornements  qu'ils  éleiraieat  en 
l'honneur  de  leors  dieux.  On  appelait  ainsi  ces 
sortes  de  cip|>es ,  parce  qu'on  les  pelait  s'ils  étaient 
de  I)ul<t ,  et  qu'on  les  lissait  un  pen  s'ils  étaient 
de  pierre.  . 

tZOARCHIE.  s.  f.  aniiq.  Fonctions,  charge, 
conduite  des  éléphants  à  l'armée. 

tZOARCHIQUË.  adj.  des  a  g.  antiq.  Qui  ap- 
partient ,  qui  rapport  à  la  zoarchie. 

tZOARQUÈ.  s.  m.  antiq.  Celui  qui,  dans  la  mi- 
lice des  anciein,  commandait  un  éléphant. 

ZOCHIACAZTLIS.  s.  f.  Nom  mexicain  d'aine 
jolie  fleur  de' la  Nouvelle-jEspagne ,  que  l'on  em- 
ploie dans  la  fabrication  du  chocolat. 

ZOCODON.  s.  m.  Genre  d'animalcules  de  la 
f.-imille  des  polypes.  Il  y  en  a  deux  espèces,  Tx 
zocodon  strie  et  Le  zocodon  tubercule ,  qui  virent 
tons  les  denx  dans  les  mers  d»  la  Sicile. 

ZOGOR,  ZO(,KOR,  ou  ZOKOR.  s.  m.  Petit 
animal  rongeur  dn  genre  rat-taupe. 

ZC^DIACAL,  AL|.  adji  Qui  appartient,  qui  a 
rap[>ort  an  Zodiaque..  Les  étoiles  zodiacales.  — 
Lumière  zodiacale ,  Blancheur  lumineuse ,  poin- 
tue, qu'on  voit  après  le, coucher  du  soleil,  ayaut 
sa  base  vers  cet  astri,  et  sa  direction  à  peu  près 
dans  l'écliptiqne  :  c'est  l'atmosphère  du  soleil. 

ZODIAQUE,  s.  m.  Bande  ou  z6ne  spbérique, 
d'environ  dix^hnit  degrés  de  largeur,  partagée  en 
deux  parties  .égales  par  i'écliptique ,  et  terminée 
par  deux  cercles  qne  les  planètes  ne  passent  jamais 
dans  leur  plus  grande  latitude.  —  Assemblage  des 
duuze  signes  on  constella tiooa  que  le  soleil  par- 
court chaque  jour.  — Partie  du  ciel  où  les  astres 
sa  ri/cuvent.  —  (]arte  des  douM  signes  ou  constel- 
«Talions  zodiacales,  dont  voici  les  noms  :  fie  Bé- 
lier, le  l'anrean,  les  Gémeanx  ,  L'Écrevissc,  le 
I.iou  ,  la  Vierge,  la  Bidance  ,  le  Scorpion,  le 
Sagittaire,  le  Capricorne,  le  Verseau  et  les  Pois- 
tons.  Au  milieu  du  Zodiaque^  on  plaçait  ordi- 
nairement le  dieu  Pan  ,  ce  qui  semblait  annoncer 
qu'il  érait  primitivement  '^onsidéré  comme  le  sym- 
bole (le  l'univers.  —  t  antiq.  Sur  les  tuédailles, 
comme  dans  une  d'Alexandre  Sévère,  le  Zodia- 
que, avec  tons  ses  signes,  le' soleil  et  la  lune  au 
milieu,  désignait  l'heurense  étoile  des  princes  et 
1.1  conservation  do  tous  les  membres  de  l'Etat , 
({lie  le  prince  soutient,  comme  le  Zodiaque,  dans 
1.-1  pensée  des  anciens,  soutient  les  astres.  —  fLa 
décoaverte  du  Zodiaque  de  Denderah  «fut  faite , 
en  1799»  pnr  l'armée  ïrançaise ,  ainsi  que^celle- 
du  Zodiaque  d'Henné;  le  premier  montre  le  sol- 
stice dann  le  Lion ,  on  (io  degrés  plus  loin  qne  le 
point  qu'il  occupe  à  présent  dans  le  oiél,  oe  qni 
pronvc  qu'il  a  précédé  notre  ère  de  43oo  ansi 
Olui  d'Uenné,  découvert  par  le  général  Desaix, 
présente  le  ui<^m«  solstice  d^été  dans  le  signe  de 
la  Vierge,  3o  degrés  encore  plus  loin  vers  l'o- 
rient^ ce  qui  lui  donne  une  anti({tiité  de  34B0  ans 
.-ivsnt  notre  ère.  Le  Zodi.iquc  de  Denderah  fut 
.-imené  à  Paris  il  y  a  quelques  année». 

ZODION.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
\  diptères,  famille  des  aihérinères. 

Z(fÉ.  s.  m.  Genre  de  crustacés  à  queue  four- 
chue, de  la  famille  des  sessiliochcs. 

ZOÉGE.  s.  f.  Genre  de  plantes  polygames  de 
];«  faiaille  des  cydarocéphales. 
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tZOGANE.  8.  m.  Esclave  qni  faisait  le  person- 
nage do  roi  dans  les  fêtes  saturnales  de  Babylone. 

—  tNom  de  la  robe  qui. le  distingtiait  des  autres, 
et  qui  lai  conférait  le  titre  de  maître  de  la  maison 
pendant  les  fêles  sacées. 

tZOHAR.  s.  m.  myth.  Livre  sacré  qui  est  en 
grande  vénération  chez  les  Juifs  :  il  contient  des 
explications  cabalistiques  sur  les  livres  de  Muï.se. 
ZOlLE.  s.  m.  Nom  propre  d'un  ancien  critique 
d'Homère ,  et  qu'on  emploie  ici  parce  qn'on  le 
donne  aux  vieux  et  aux  mauvais  criticiues.  La 
iage  des  Zoïles  porte  souvent  la  calomnie  aux 
oreilles  de  ceux  qui  peuvent  nuire.  (Voltaire.) 

tZOLOLIS.  s.  m.  myth.  jap.  Divinité  japonaise 
de  l'ordre  des  Camis  et  des  Fotoqties. 

ZOLOITA,  SOLOTA,  ou  ISELOTTE.  s.  f. 
Monnaie  d'argent  qni  a  cours  en  Turquie.  L'isc- 
lotte  vieille  a  cours  pour  3o  paras  (a  fr.  64  cent, 
de  France  ).  —  L'is«lolte  neuve  ne  vaut  que  80 
asprcs  on  26  paras  2/3. 

ZOMBAIE.  s.  f.  Ill'ianière  de  saluer  le  roi  des 
Indes  lorsqu'on  a  la  permission  de  l'approcher. 
(Boiste.)  ^ 

ZONA.  s.  lii.  méd.  tPhlegmasie  partielle  de  la 
peau,  qui  n'occupe  ordinairement^qu'un  côté  de 
la  poitrine  ou  de  l'abdomen,  et  qui  est  accompa- 
gnée de  pustules  dont  le  caractère  particulier  est 
d'orcasionner  une  vive  démangeaison  qne  rien  ne 
peut  calmer. 

ZONAIRE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  du  cristal  en- 
touré d'un  rang  de  facettes  en  forme  de  zone. 

ZONE.  s.  f.  Chacune  des  cinq  ^parties  du  globe 
qni  sont  entre  les  pôles  :  l'une^  La  Zone  Torride, 
est  divisée  en  deux  par  l'équétçur,  et  est  com- 
prise entre  les  tropiques;  deux,  J^s  Zones  Teni' 
pérées ,  sont  comprises  entre  les  tropiques  et  les 
cercles  polaires;  deux ,  Les  Zones  Glaciales ,  sont 
comprises  entre  les  cercles  polaires  et  chacun  des 
depx  pôles.  —  prov.  et  Cg.  Passer  la  Zone  Tor- 
ride,  traverser  nn  endroit  on  le  soleil  4.unne  avec 
force,  et  où  il  n'y  a  point  d'ombre.  —  tméd. 
Zone  tendineuse ,  cercle  blanchâtre  qni  se  voit 
au  l^ourtonr  de  l'oriHce  auriculo-ventriculaire  du 
côté  droit  du  cœur.  — géom.  Portion  de  surface 
comprise  entre  deux  plans  parallèles.  —  f  Vide 
^ui  se  trouve  entre  deux  cordages  lorsqu'ils  sont 
roulés  sur  un  cylindre.  —  fSe  dit  aussi ,  par  ana- 
logie ,  pour ,  ceinturé. 

.  ZONÉCOLIN.  s.  m.  Sorte  d'oiseau  huppé  du 
genre  des  cailles.  Boiste  dit  Zonécoliu. 

■*ZONITEi  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
coléoptères,  section  des  pentamères,  famille  des 
truchélides  ,  tribu  des  cantharidées.  On  les  trouve 
sur  les  fleurs  dans  les  contrées  méridionales  de 
l'Europe  ,  ea  Afriqtte ,  en  Perse ,  etc. 

tZONULE.  s.  f.  Petite  ceinture. 
ZON-ZON.  s.  m.  S«u  «l'un  coup  de  Verge  qui 
frappe  l'air.  (Boiste.) 

tZOOBIE.  s.  f.  méd.  Science  de  la  vie. 

tZOOPIOLOGIE.  s.  f.  Science  de  la  vie  aniuîalc. 
—  tDisco^rs,  traité  sur  celte  science. 

t  ZOOBIOLOGIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  a.  rap- 
port, qn|  est  relatif  à  la  zoobiologie. 

tZOpCLASSIE.  s.  f.  Classification  des  animaux. 

tZ06l^rHIQUE.  a. f.  Histoire  naturelle;  scienre 
des  mcrars  ,  b«bit|Pd«s ,  «tç. ,  des  animaux. 

tZOOGÈNBi  s.  m.  Substance  qui  ressemble  à  la 
chair  humaine  recouverte  de  sa  peau  ,  et  donne  à 
l'analyse  i^  mêmes  résultats  qne  les  matièfes  ani- 
males, tt  qu'on  A  déocÙTefte,  en  z8ao  ,  dans  les 
eaux  thermales  de  Badcn  et  dans  celles  d'Ischia. 

Z(X)^TfPUnT.,  ou  ZOOOLTPHITHE.  s.  L 
Nom  qu'èo  n  donmé  à  certaines  pierres  qui. repré- 
sentent des  empreintes  d'animaux. 

tZOOGONlENS.  s.  m.  pi.  myth.  Dieux  qui  pré- 
sidaient à  la  conservalion  de  la  vie  des  animaux. 

tZOOGONOS.  s.  m.  pris  adjectiv.  niytb.  Sur- 
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nom  de  Jupiter,  qne  l'on  invoqnait  parmi  les 
Zuogonicus  comme  spt^cialemeut  auteur  et  con- 
servateur de  la  vie.  y^* 

tZOOGRAPHE.  s.  m.  Celui  qui  é^M^et  fait 
là  description  des  nnimniix.  -f 

ZOOGRAPHIE,  a.  f.  Description  de  la  nnlure, 
de  la  figure  et  des  propriiété»  de»  animaux. 

tZOOGRAPHIQUE.  adj.  des  %  g.  Q„i  appar- 
tient ,  qui  a  rapport  à  la  |zt)oRrapliie. 

tZOOIATRiE.  s.  f.  La  ^ndecine  des  animaux.- 
V.  Art  vétérinaire.  ' 

tZOOlATRIQUE.  adj.  «les  a  g.  Qni  «  rappo>t, 
qni  appartient  à  la  zooiàttie. 

fZOOlATROLOGIE.  s.  f.  Science  médicale  vé- 
térinaire.^ —  Discours  .sur  cette  science. 

tZOOlATROLOCTQi^adj,  des  a  g.  Qui  ap- 
partient, qui  est  relatif  à  la  zooiàtrologie. 

tZOOLÀTRE.  s.  m.  Celui  qui  adore  les  bétes. 
—  tli  est  aussi  adjectif.  Peuples  zooldtrcs. 

ZOOLATRIE,   s.    f.   Adoration  des   animaux  • 
culte  que  certains  peuples  ri-ident  aux  bétes 

tZOOLATRIQUÈ.  adj.  des  a  g.  Qai  tient,  qui 
est  relatif  à  la  zoolàtrie.  Culte  zooldtriqne. 

tZOOLIQUE.  s.  m.  Nom  (lu'on  donne  à  un  ba- 
teati  à  manège,  qui  est  de  lirivention  de  M.  Gni- 
Ihaud,  de  Nantes,  en  iS^-j.  —  fU  .se  prend  aussi 
adjectivement.  On  dit,  Machine  ZQoli,ptp, ,  c'est-â- 
dire,  machine  qui  est  mue  par, de»  honuiies  ou 
des  animanx. 

ZOOLITE,  ou  ZOOLITHE.  s.  n».  Partie  des 
animaux  qui  s'est  chanj^ée  cri  pierre. 

ZOOLOGIE,  s.  f.  Partie  de  Ibisloire  naturelle 
qni  a  poUr  objet  les  animanx.  —  t  Di.scouri  siu 
la  nature  des  animaux. 

tZOOLOGIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  concerne  i.i 
zoologie ,  qui  y  a  rapport. 

tZOOLOGISTE.  s.  m.  Naturali.ste  qui  .s'ooci-pe 
spécialfment  des  animaux. 

ZOOLOGRAPHE.  s.  m.  ZOOLOGRAPMIK   s 
f.  ZOOLOGRAPIÇQUE.  adj.  des  2  g.  r.  Zo<h)hx- 

PHK,  ZOOGRAPHII,   ZoOGRAPHIQUlll 

t  ZOOMAGNÉTISME,  s.  m.  Magnéti.-wnc  aninni 

ZOOMORPHITE.  s.  m.  V.  Zoor.r.YmnE. 

ZOONATE.  s.  m^chiru.  Sel  formé  par  la  r(.m- 
binaison  de  l'acide  zootiique  avec  une  h.nse, 

ZOONIQUE,  adj.  des  a  g.  II  se  dit  dcT.u  i.l.. 
que  l'on  tire  des  substances  auiinal^a. 

ZOONOMIE.  s.  f.  Science  des  I<m^  r|Mi  i.gis- 
sent  les  actions  organiques  dos  anitiilb:^. 
.  ZOONOMIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  .q.parlitnt , 
qni  a  rapport  à  la  zoonomie. 

ZOOPHAGE.  adj.  et  s,  dc^  2  g.  Non»  qu'on 
donne  à  certains  animanx  qui  m.in^'mt  l(;tir  proie 
vivante.  —  Se  dit  ])articnlicrenjent  des  mouclits 
qui  se  nourrissent  sur  Je  corps  des  gros  animaux, 
et  les  sucent. 

tZOOPHAGIE.  s.  f.  Voracité  des  animaux  fjui 
les  porte  à  mange;-  leur  proie  vivante.   ' 

tZ(;OPHAGIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  a  rappn.  i  , 
qui  est  relatif  à  la  roopbagie. 

.ZOOPHITAIRI'S.  s.  m.  pi.  Classe  d.-  polypes , 
les  tubulnires  ,  les  pennatules ,  les  cor.dlincs,  etc. 

ZOOPHORE.  ».  mporchit.  Frise' d'iui  hiifiinent 
qu'on  chargeait  a^tyetbis  «le  toutes  borics  de  li-jiu- 
res  d'animaux.  /'.  Frise. 

ZOOPHORIQUE.  adj.  des  a  g.  Il  se  dit  d'une 
colonne  statuaire  qui  est  surmontée  (l'inie  ligure 
(^wimal.  Une  colonne  zoopitoriquc. 
^RodPHTAL.ME,  ou  ZOOPH'IUAI.ME.  ».  n.. 
Nom  qu'on  donneNi  L-^  joubarbe, 

ZOOPHYTE,  ou  7()OPlI\THE.  s.  m.  Corps 
qui  tient  cpielque  chose  de  l'animal  et  de  la  plante  ; 
animal-plnnle.  On  met  les  éponges  au  uomùre  (Us 
zoop/iftes.  Quelques-uns  écrivent  Zoop/iite. 

ZOOPIIYTOLUE,  ou  ZOOPHYTOLITIIK.  s. 
m.  Zoophy  te  fo.ssilc  ,  dont  la  forme  ripprijclie  licau- 
conp  de  celle  des  végétaux 
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'     ZOOPHTTOLOGIE.  •.  f.  Partie  dt  lliûtoire 
oalarelle  qai  traite  de*  soopbytet. 

tZQOPHYTOLOGIQUE.  «dj.  de*   a  g.  Qui  a 
rapport,  qui  appartient  à  la  loopbytologie. 

tZOOTAXIK.  a.   (.  Diapositiou,  orgaoûtation 
■roétbodiqae  des  animaux. 

tZOOTAXJQUE.  adj.  dea  a  g.  Qui  a  rapport, 
qui  appartient  à  la  zootaxie. 

tZOOTHÈQUE.  a.  m.  antiq.  Endroit,  chez  les 
anciens  Romains ,  oit  l'on  tenait  les  animaux  des- 
tinéit  aux  sacrilices. 
''*      ZOOTOMIE.  s.  (.  Dissection  anatomiqnc;  ana- 
totnie  des  aninfbux. 

ZOOTOMIQUE.  ndj.  des  a  g.  Qui  tient,  qai 
appartient  à  la  zootoiuic. 

ZOPHOSE.  s.  m.  Geiire  d'insectes  de  l'ordre 
des  coléoptères,  section  des  hétéroroères,  famille 
dea  mélastomcs ,  tribu  de»  piméliaires. 

ZOPILOTE.  s.  m.  Genre  d'oiseanx  de  l'ordre 
des  a^pitres,  de  la  tribtf  des  diurnes  et  de  la 
famille  de»  vauioiiiins.  . 

ZOPISSA.  s.  f.  Goudron  que  l'on  détache  des 
vieux  navires  en  les  raclant.  On  lui  attribue  une 
veitu  astringente  et  propre  à  cicatriser  les  plaies. 
Ou  l'appelle  aussi  Poix  navale. 

ZOPLÈME.  s.  f.  Sorte  de  plante  qui  croit  au 
pied  du  mont  Olympe  ,  dan»  les  Indes. 
'  tZORBA.GY.  s.  1»,  relat.  Qipitaine,  cbez  les 
Turc» ,  dont  le  pouvoir  sur  sa  compagnie  est  on 
ne  peut  pas  plus  borné  du  côté  de  la  discipline 
et  de  la  correction. 

ZORILLE.  s.  m.  Espèce  d'animal  quadrupède 
de  l'ordre  des  carnassiers  ;  espèce  de  martre  qui 
bajjlte  les  environs  du  cap  de  Bonne-Espérance; 
petite  moufette. 

ZORNE.  s.  f.  Espèce  de  plante  de  la  Caroline 
<lont  ou  fait  m\  genre,  différant  trop  peu  des 
sainfoins  pour  en  être  séparée. 

ZOROSCH ,  ou  ZOROCHE.  s.  m.  Minerai  d'ar- 
gent assez  semblable  au  talc.  "^ 

ZOSIME.  s.  f.  Genre  de  plantes  qu'on  a  établi 
pour  placer  la  berge  a  feuilles  d'absinthe. 

ZOSTER.  s.  m.  méd.  Feu  sacré,  feu  Saint-An- 
.  loine,  sorte  de  maladie,  y.  Zomk.  —  tantlq.  Nom 
d'un  lieu  de  l'ancienne  Attique ,  que  l'on  dit  être 
^  sitaô  sur  le  bord  de  la  mer.  Latotue ,  sentant  son 
terme  approcher ,  y  délia  sa  ceinture,  qui  s'appe- 
lait Zoster^  d'où  ce  lieu  a  conserve  le  même  nom. 

ZOSTÈRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  polyandres 
de  la  famille  des  pluviales  on  des  aiHudes. 

tZOSlIÉRlE.  s.  f.  pris  adjectiv.  mytb.  Qui  porte 
ceinture.  Surnom  qui  fut  donné  à  Minerve  par 
Amphitrion ,  lorsq^il  se  ceignit  ou  a'arma  pour 
aller  combat tVè  le^  Eubéens. 

A'ZOSTÈRlhjS.  s.  m.  pris  adjectiv.  mylh.  Sur« 
nom  d'Apolloriî,  de  Zoster,  endroit  dé  l'Altiqoe 
où  les  pécheurs  lui  offraient ,  de  même  qu'à  Diane 
et  à  Latune ,  tous  les  poiasofis  qu'ils  prenaient. 

ZOS/TÉROSPERME.  s.  n?..  Genre  de  plante*  k 
écailles  imbriquées  sur  trois  rangs. 

ZOU(.ET.  s.  m.  Oiseau  de  b  famille  des  plon- 
geons; le  grèbe  de  rivière.  F.  Castauhidx. 

tZOUR.  •.'m.  myth.  Eau  d'une  grande  vertu, 
qni ,  selon  le  Zend-Avesta ,  a'^élé  donnée  à  Zerdust 
pour  j)nii(ier  les  pécheurs. 

Z(J\SIE.  s.  f.  Genre  de  plante»  de  la  famille 
dea  grauiiuces,  voisitics  des  agroslidcs. 
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■  tZOZONiSIOS.  s.  m.  Pierre  qai ,  ao  rapport  d* 
Pline ,  4e  trouvait  dan*  le  lit  du  fleuve  lodaa ,  et 
dont  se  aervaicnt  le*  Ancien*  mages. 
^  ZUGGA.  a.  m.  Genre  de  pUnte*  exotiques  qui 
•e  rapproche  de  celui  des  greuadillea. 

ZUCCAGNIE.  *.  f.  Espèce  d'arbrisseau  très- 
fameux  de  la  famille  des  légumineuMM  ;  La  jacin- 
the k  deor*  vertes. 

ZUCgA&IME.  *.  f.  Genre  de  plante*  angio- 
sperme* di  la  famille  de*  pédicuUire*. 

ZUCUE'll'E.  *.  f.  Variété  ou  espèce  de  con- 
combre que  l'on  cultive  dans  l'ile  de  Zanle. 

ZUGYTE.  *.  ra.  antiq.  Rameur  athénien  de 
deuxième  rang  *nr  les  galères. 

ZUINGUAMSME.  s.  m.  Système,  doctrine, 
principes  de  Zningle  ,  ancien  philosophe. 

tZUINGLIANISTE.  s.  m.  Partisan  de  Zningle; 
qui  suit  le  système,  la  doctrine  de  Zningle. 

tZULFAGAR.  «.  m.  ou  f.  myth.  Nom  que  les 
Per.nans  dotineut  k  l'épée  d'AlL 

tZUMATE.  s.  m.  chim.  Sel  formé  par  la  combi- 
naison de  l'acide  zumiqne  avec  une  base. 

tZUMBI.  s.  m.  myth.  Apparition  de*  mort*  dans 
le  royaume  de  Congo.  ^ 

tZUMIQUE.  adj.  de*  a  g.  ohim.  Se  dit  d'un 
acide  liquide,  incristalUsable ,  k  peine  coloré,  et 
très-aigre,  qu'on  rencontre  dans  les  aubstance* 
végétales  qui  ont  paru  à  l'état  acide. 

tZUNDANASTAN.  s.  m.  myth.  Livre  sacré  de* 
Ganrea ,  on  sont  cuntencu  tous  le*  point*  de  leujr 
loi  et  dtf'lenr  religion. 

ZUNDERERZ.  s.  m.  Mot  qui  signifie,  en  alle- 
mand ,  mine  d'amadou ,  et  qui  désigne  un  miné- 
ral mélangé  d'argent ,  dont  l'apparence  et  la  cou- 
leur ressemblent  k  de  l'amudou. 

ZUZ.  s.' ni.  Monnaie  d'or  .des  ancien*  Uébreax; 

tZWANGIS.  *.  m.  pi.  mjth.  Sorciers  moluquoi* 

qui  évoquent  les  esprits  malins.  -  f 

ZYGENE.  s.  m.  Espèce  de  poisson ,  le  squale 

marteau.  —  *.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 

lépidoptères ,  tribu  des  zygénides. 

ZYGÉNIDES.  *.  m.«  pi.  Tribu  d'insectes  de  l'or^ 
dre  des  lépidoptères,  famille  des  crépusculaires. 
ZYGIE.  *.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
lépidoptères ,  section  da  pentamères ,  famille  dea 
serricornes.  F.  Mxlt ax.  —  Genre  de  plantes  qui 
se  ra]>prochent  beaucoup  des  raocus.  •—  ts.  f.  pris 
adjectivem.  myth.  Nom  sous  lequel  on  adorait 
Junon ,  comme  déesse  du  lien  conjugal. 

ZYGIÉES.  s.  f.  pi.  Famille  d'insecte*  de  l'ordre 
des  coléoptères.  ^—  Famille  de  plantes. 

tZYGIS.  a.  ra.  ^(om  que  les  anciens  donnaient 
au  serpolet  sauvage. 

Z^)GNÈME.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  algues  ;  plusieurs  conferves. 

ZYGOMA.  s.  m.  anat.  Union  de  dènx^émi- 
nence*  d'os ,  dont  l'une  vient  de  l'o*  temporal , 
et  l'antre  de  la  pommette;  la  pommette. 

ZYGOMATIQUE.  adj.  des  a  g.  anat.  Qui  a 
rapport ,  qui  appartient  au  zygonia  ou  k  la  pom- 
mette.—  On  appelle,  Apophyse  zygomatique , 
une  longue  apojihyse  qui ,  de  la  cavité  glénoïde 
de  l'os  temporal ,  «e  dirige  transversalement  en 
devant ,  pour  s'articuler  avec  l'os  htalaire.  De 
cette  réunion  résulte  onAj^fii^eossense  que  l'on 
nomme  Aixadt  x 


zos 

phy*e  ptérygoiide  «t  la  crête  qui  descend  de  la 
tubérosité  malaire  au  bord  alvéolaire  supérieur  ; 
"MuscUt  grand  et  petit  xygomatiques ,  deux  mus- 
cle* étendus  de  l'arcade  sygomatique  k  l'aogle 
des  lèvre*  :  ce  *ont  le*  sygomato- labiaux  ;~A«/y 
tygomeuif/ue ,  l'an  dea  rameaux  du  facial. 

ZTGOMATO-AURICULAIRE.  adj.  et  s.  m. 
anat.  Il  ae  dit  du  jBusole  qui  «'étend  du  sygoma  à 
la  conqae  de  l'oreille. 

ZTGOMATO-CONCHINIEN.  adj.  et  *.  ra. 
anat.  Se  dit  da  muscle  qai  va  de  l'arcade  sygo- 
matique i  la  conque  de  l'oreille. 

ZYGOMATOrl^iBIA;^,  edj.  s.  m.  anat.  Se  dU 
du  grand  et  du  |{etit  muacle  zygomatiqu*.  Lej 
muscles  zygomatico-Lbiaux.  .J^'' 

ZYGOMATO- MAXILLAIRE,  adj. 'et  *.  m. 
anat.  Se  dit  do  muacle  qni  e'étend  de  l'arcade  zygo- 
matique  à  la  branche  de  l'oa  maxillaire  inférieur. 

ZYGOSTATE.  a.  m.  antiq.  Magiatrat,  chez  les 
Grecs ,  qui  était  chargé  de  l'examen  de*  poids , 
des  mesures ,  etc. ,  pour  empêcher  le*  fraude*. 

ZYMOLOGIE.  *.  f.  Partie  de  la  chimie  qui 
traite  de  la  fermenUtion.  —  t  Traité  snr  la  fer- 
mentation. 

tZYMOLOGIQUE.  adj.  dea  a  g.  Qui  appartient 
k  la  zymologie. 

ZYMOSIMÈTRE.  a.  m.  tlnatrnment  destiné  k 
mesurer  le  degré  de  chaleur  des  liquides,  et 
même  du  sang  des  aniidynx.  Les  perfectionne- 
ments apportés  au  thermomètre  ont  presque 
rendu  inutile  l'emploi  du  zymosimètre. 
^tZYMOSIMÉTRIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  tient, 
qui  appartient  an  zymoaimètre.  F.  ce  mot. 

ZYMOTECKNIE.  s.  f.  fZYMOTECHNIQUE. 
adj.  de*  a  g.  F".  Ztmologik  ,  ZTMOLooiQira. 

ZYMUM.  s.  m.  Genre  de  plante*  qni  est  le 
même  que  celui  des  tiistellatéies.     ' 

ZYTHOGALA.  *.  m.  Boisson  que  l'on  fait  avec 
de  la  bière  et  du  lait  dans  certains  endroit*. 

\ZYTHUM.  a.  m.  Nom  que  le*  ancien*  don- 
naient k  iine  boisson  faite  avec  de  l'orge  et  du 
houblon,  dans  le  même  genre  que  le  zygothalu. 

ZYZANIE.  s.  f.  F,  ZizAViB. 
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âr.  s.  m.  Caractère  d'imprimerie  qui  n'est  point 
considéré  comme  une  lettre  dana  l'alphabet  fran- 
çais, parce  qu'il  ne  peut  entrer  dans  la  compo-^i* 
tion  d'un  mot ,  ni  semr  de  lettre  initiale  à  un 
mot  dans  aucune  circonstance.  C'est  toat  simple- 
ment un  signe  qu'on  employait  autrefois  pour 
remplacer,  dans  certaines  phrases  et  dans  des 
parties  similaires ,  la  coqjonction  et,  comme  dans , 
La  vertu  &  h  sagesse.  —  En  accolant  un  c  a  ce 
signe  (&c),  il  signiliait  Et  cœtera.  —  Les  Anglais 
s'en  servaient  aussi  pour  and,  qni  est  dans  leur 
langue  la  même  conjonction  qn'e/  en  latin  et  en 
français.  —  Ce  signe  avait  une  forme, différente 
danft  les  phrases  qni  étaient  impriméea  en  carac- 
tère* italiques.  L'honneur  (O  la  proLité.  —  De 
même,  en  y  accolant  une  (^h;),  il  signiAaii  El 
c<e/0ira.  TT"  Maintenant  on  l^»  a'en  sert  plus  que 
très-rarement  dana  qnelquea  imprimeriea  où  il 
existe  encore  d'anciens  caractères,  et  lorsqu'il 
s'agit  de  réimprimer  ^es  ouvrages  d'église  ou 
d'ancienne  jurisprudence. 


E  FRANÇAISE. 


ÇA^i 


'V 


l%%««%«%*'^ 


Nota. 
étant  im 
ici  que  It 
point  déf 
imposées 
k  l'excellf 
veau  Dlci 
langue  /n 
luiUe  pag 


Abaiui 

taire  on  1' 
sèment  on 
sagère  qu 
raer;  maii 
action  in( 
traîne  le  i 
la'  oonditi 
ment  qui 
est  le  degi 
considérai 
sous  des  ( 
dans  Vabai 
bassesse.  I 
vé,  moins 
le  rend  pc 
Abaisse 

pousser  ta 
nuer  le  pi 
son  actioi 
davantage 
qu'on  élèv 
de  l'orgue 
fond,  de 
objet  qui 
lir  eac  ahar 
dre  vil,  i 
abaisser  jn 
teux ,  coni 
ravalé,  ma 
Vhumiliatit 
ravale,  aa 
est  ahaîssi 
pris,  rava 
prolyre.  L' 
ra64fssê , 
pénitent  s' 
.^Lbakdc 
DiMiasioa 
dieation  ei 
se  fait  et 
abandonm 
dignité ,  d 
et  i  aea  pi 
on  ae  dési 


DlC^IOMNllRE   DCS   SYKpfiYMES. 


I 


'J 


<     ■   V 


DICTIONNAIRE  DES  SYNONYMES 


E  LA  LAIVGUE  FRAIVÇAISE, 

jykV^SS  LES  OUVRAGES  LES  PLUS  ESTIMÉS. 


.  Nota.  La  «ynonymia  de  la  langae  française 
étant  nne  partie  trè«>étendae ,  noua  ne  donnons 
ici  que  leo  acceptions  les  plus  générales  pour  ne 
point  dépasser  les  bornes  qct«  nous  dioas  sommes 
imposées  dans  ce  Dictionnaire  ;  nous  renvoyons 
À  l'excellent  ouvrage  de  M.  Gnizot ,  intitulé  Nou- 
veau Dictionnaire  universel  Hef  synonymes  de  la 
langue  française,  gros  volume  in* 8*^  de  plus  de 
mille  pages. 


traîne  le  mépris  :  Vahaittement  de  la  fortnne ,  de 
la' condition  des  homm«s,  est  l'effet  d'un  événe- 
ment qui  a  dégradé  da  premier  état;  la  battesse 
est  le  degré  le  plus  bas  et  le  plus  éloigné  de  toute 
considération  :  ainsi  les  mendiants  sont  aa-des- 
aons  des  esclaves;  car  les  esclaves  ne  sont  que 
dans  Vabaistementf  et  lea  mendiants  sont  dans  la 
beuseste.  Vabwssement  du  ton  le  rend  moins  éle- 
vé, moins  vif.  plus  sonmis;  la  bassesse  du  atyle 
le  rend  populaire ,  trivial ,  ignbble. 


Abaiubmbiit,  Bassissk.  Vabaissement  volon- 
taire où  TAme  se  tient  est  un  acte  de  vertu ,  Vabais- 
sèment  où  on^  retient  est  nne  humiliation  pas- 
sagère qu'on  oppose  A  sa  fierté ,  afig  de  la  répri- 
mer; mais  la  bassesse  est  nne  disposition  on  nne 
action  incompatible  avec  l'honneur,  et  qui  en-i^DâTauiai.  jébattre,  c'est  jeter  en  bas;  démolir ^ 


ÀBAHooinrca ,  Pujiisskr.  Nons  abandonnons 
les  personnes  et  IM  choites  dont  nous  n'avons 
pas  besoin  ;  nous  délaissons  les  malheureux  à  qui 
nous  ne  donnons  aucun  secours. 

AiAynoHHBR ,  QuiTiBR.  On  quitte  un  ouvrage 
pour  se  reposer  et  dans  le  dessein  de  le  reprendre  ; 
on  Vabandonne  pour  s'en  débaiTasser ,  et  ordinai- 
rement pour  n'y  plus  revenir. 

ABA.TTKMKjrTy/DéGOURAOKMtirT,  AcCAaLBMKNT. 

Vabattemenif  cjkusé  par  la  majadie,  le  chagrin, 
etc.,  a  une  action  momentanée  et  qui  cesse  avec 
la  cause  du  ma}  ;  Vaccablement  est  plus  profond , 
c'est  une  sorte  d'anéantissement  qui  conduit  au 
découragementL  étkt  de  langueur  et  d'inaction 
absolue  on  l'on  semble  renoncer  A  tout. 

Abatt&x  ,    DiMOLiB ,  RBxrvBBSBB  ;   RunrsB  , 


Abaissbb,  BiABAïasBByEAVAUui,  Avilib,  Hd-   nn  abandon  volontaire;  se  démette  peut  s'ap 


MiLiiB.  Abeùsser  signifie  an  propre  et  an  figuré, 
pousser  en  bas,  mettre  plus  bas,  au-dessous  ;  dimi- 
nuer le  prix,  la  valeur,  la  considération,  etc.  : 
son  action  est  modérée..  Jtabaisser  est  abaisser 
davantage;  il  s'emploie  aussi  pour  abaisser  ce 
qu'on  élève  trop  :  se  dit  du  ton,  de  l'arrogance, 
de  l'orgueil.  Ravaler  se  dit  d'un  abaissement  pro- 
fond, de  l'action  de  jeter  dana  la  bassesse  an 
objet  qni  était  dans  une  certaine  élévation.  Avi- 
Ar  est  abaisser  jusqu'à  l'eut  le  pins  abject,  ren- 
drv  vil,  méprisable.  Humilier  dit  proprement 
abaisser  jusqn'A  terre  ;  par  extension ,  rendre  hon- 
teux ,  confus.  Le  grand  homme  peut  être  humilié, 
ravalé,  mais  non  pas  avili:  sa  gloire  le  suit  dans 
V humiliation ,  sa  grandeur  le  relève  quand  on  le 
ravale,  sa  vertu  le  défend  de  Vavilissement.  On 
est  abaissé  par  la  détraction ,  rabaisso  par  le  o^é- 
pria,  ravalé  par  la  dégradation,  aviU  par  l'ob- 
fttohft.  L'homme  modeste  ê^abaisse,  le  simple  se 
rabaisse ,  le  faible  se  ravale,  le  lAche  ê'avllit,  le 
pén^ltent  é'humilie. 

.^UBAXOOirirBMBBT,  ABniCATIOlT  ,  RaXONCIATIOlT, 

Diiinscox,  DisuTKiiBMT.  L'abandonnement,  Vab- 
dieation  et  la  renonciation  se  font  ;  le  désistement 
se  fait  et  se  donne  ;  la  démission  se  donne.  Ou 
abandonne  ses  biens,  opi  fait  abdication  de  sa 
dignité,  de  son  pouvoir;  on  renofue  A  ses  droiu 
et  A  ses  prétentions  ;  on  se  démtt  de  ses  charges  ; 
on  se  désiste  de  sea  ponrsoites. 

IL      ( 


c'est  rompre  par  morceaux  la  liaison  d'une  masse 
qpnstmite;  renverser,  c'est  coucher  par  terre  ce 
qui  était  sur  pied;  ruiner,  c'est  faire  tomber  par 
pièces;  détruire,  c'est  dissiper  entièrement  l'ap- 
parence et  Vordre  des  choses.  On  abat  nue  mai- 
son ,  on  démolit  des  palais ,  on  renverse  des  mu- 
railles; les  édifices,  les  États,  la  santé  se  ruinent; 
on  détruit  des  villes,  des  empires. 

AaniQOjRR,  Si  oiicaTTaB.  Abdiquer  ne  se  dit 
que  des  postes  considérables ,  et  suppose  de  plus 


pliquer  a^ttx  petites  places  comme  aux  grandes, 
et  snppOjSe  parfois  la  contrainte. 

Abhombx,  DiTtSTXR.  On  ab/iorrè  ce  qu'on 
ne  peut  souffrir  ;  on  déteste  ce  qn'on  désapprouve 
et  ce  qQe  l'on  condamne.  Le  malade  abhorre  les 
remèdes;  le  malheureux  déteste  le  jour  de  sa 
naissance. 

Abjectioit  ,  hÀMMSt.  La  bassesse  se  trouve 
dans,  le  défaut4e  vertu ,  de  naissance ,  de  mérite , 
de  (ottxsùn '/Y abjection  e&t  le  frnit  de  l'incon- 
dnite,  du  libertinage  et  de.  l'abrutissement. 

AaouR,  Abrooer.  Abolir  se  dit  des  coutumes, 
et  abroger f  Aé»  lois.  Le  non- usage  suffit  pour 
V abolition;  il  faut  un  acte  pour  Vabrogation. 

AaoMiirABLB,  DiTB8TABi.B,  ExicRABi.B.  Ce  qni 
est  abominable  excite  l'aversion ,  la  terreur  ;  ce  qui 
têt  détfttable ,  la  haine,  le  soulèvement;  ce  qui 
est  .exécrable  ,  l'indignation ,  Vhorrenr.  '  L'hypo- 
crisie est  np  vice  abominable,;  l'avarice  est  un 
rice  détestable;  le  fanatisme  barbare  es^  mi  vice 
exécrabtcM 

.  kmutiiii  SoMM A»X ,  JîriTOMB.  Vobrégé  est  la 
rédnctipn.  d'an  'baVrage  ;  If  sommaire  indique 
les  principales  ohoses  eontennea  dans  l'onTrage  ; 
>4in  le  place  ordinairement  A  la  tète  des  chapitres 
ou  divisions.;  VÉpitomc  est  plna  auccinot  que 
l'abrégé.  • 

A  l'abbi  t  A  couvBBT.  On  se  net  A  couvert  du 
soleil,  pour  éviter  l'éclat  de  ses  rayons;  des  re- 


gards de  rintrigne,  de  tout  ce  qni  pent  nuire 
sans  toucher  ;  à  Vabri  de  la  pluie ,  des  coups ,  de 
tout  ce  qui  pent  atteindre. 

Absolu,  Impéribux.  L'homme  impériettx  com- 
mande avec  hauteur,  et  souffre  à  peine  qu'on  lui 
r^iste  ;  l^homme  absolu  ordonne  avec  calme , 
mais  on  ne  pent  lui  résister. 

AasoLUTioif,  Pardon,  RÉMiSiioir.  Le  juge 
absout  un  accnsé,  le  pr.étrc  un  pénitent  ;  on  par- 
donne nne  offense  ;  le  prince  accorde  la  rc'mis-^ 
sion  d'un  crime. 

AssoBaBB,  EirôLouTin.  Le  premier  â  rapport 
A  là  consommation  ,  à  la  destruction  progressive  ; 
le  second  exprime  quelque  chose  qni  enveloppe 
et  fait  diiparaitre.  Le  feu  aùsdrbe,  l'eau  engloutit. 

Abstbntioh,  RxiroNciATioir.  La  renonciation 
suppose  un  droit  auquel  on  renonce  :  Vabsten- 
tion ,  une  faveur  dont  on  ne  vent  pas  profiler , 
ainsi ,  la  renonciation  se  fait  par  l'iiériiier  natu-^ 
rel;  Vabstentionj  par  celui  à  qui  l'hérédité  est 
déférée  par  le  testateur. 

Abstrait ,  Distr\it.  I.ies  idées  intérieures  ab- 
sorbent notre  attention  et  la  détachent  des  objetii 
extérienrs,  nous  somme*  abstraits;  mais,  occu- 
pés d'objets  extérieurs ,  un  antre  vient  nous  en 
détourner,  nons  sommes  distraits. 

AcADBMiciBir ,  AcADKMisTB.  Les  sciences  ,  le 
bel-esprit ,  et  les  beaux-arts  sont  le  partage  de 
Vacadémicien  ;  les  exercices  du  corps  occupent 
Vacadémiste, 

, Accabler,  Opprimer,  OrpaEssBR.  On  est  ac- 
cablé de  manx ,  de  bienfaits ,  lorsqu'on  ne  peut 
supporter  les  premiers,  et  reconnaître  suffisam- 
ment les  seconds  :  opprimer  indique  la  violence  : 
un  tyran  noua  opprime  ;  oppresser  ne  se  il!t  que 
des  effets  physiques  :  un  poids  Sur  le  corps  ,  une 
douleur  qu'on  ne  pent  supporter,  novM  opprfs- 
sent.  Un  peuple  accablé  d'impôts  «st  opprimé  par 
son  souverain;  on  ne  dit  pas  que  {'oppresseur  en 
celui  qui  oppresse,  c'est  celui  qui  opprime. 

Accis  (avoir),  Aborder,  Approcubr.  On  a 
accès  on  l'on  entre;  on  aborde  IcA  personnes  à 
qui  l'on  vent  parler;  on  approche  celles  avec  qui 
l'on  est  souvent. 

AGCZDBllTELI.EMBirT,  FORTUITEMENT.  On  trOUVe 

fortuitement  an  protecteur  que  la  bonne  fortnne 
noas  donne;  on  perd  accidentellemflnt  un  ami.  Ge 
qui  est  accidentel  arrive  contre  votre  attente  ;  ce 
ce  qui  est  fmiuit  est  imprévu. 

AccoMPAOBBR ,  EscoRTBR.  On  accompagnc  par 
égard  ou  par  amitié  ;  on  escorte  par  précaution . 
Escorte  s'entend  toujours  d'un  nombre  de  per- 
sonnes ;  un  homme  seul  accompagne  ,  et  w'esçorttt 
pas.  On  dit ,  avoir  avec  soi'  une  nombreiue  com- 
pagnie, et  nne  forte  escorta. 

Accompli  ,  Parpait.  Ga  qni  est  parfait  a  tontes 
les  qualitéa  nécessaires  ;  «e  qui  est  accothpU  a  ,  de 
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plus  toute»  les  qualiiés  accesioire».  Une  femme 
belle  et  instruite  ,  ijui  est  Lunne  épouse ,  bonne 
iuèie,  bonne  u'éuagèie,  est  une  femme  parfaite; 
l'esprit,  le»  talcnia  ,  le»  grâces  ,  etc.,  joints  à  ces 
V^ualiers,  en  font  une  feoime  accomplie. 

Accorder,  (îoncii.iEa.  Accorder  snppose  la 
conlestatioij  ;  concilier  uc  suppose  que  diversité 
«le  vues,  d'inléirts.  Ou  accorde  le»  difféieuds, 
on  concilie  les  csprils. 

AccoROER,  IIaccommode/i,  RicowcïLiEK.  On 
accorde  Ifs  personnes  qui  sont  c*i  contestation; 
on  raccommode  celle»  que  des  différend»  ont  répa- 
rées; on  réconcilie  les  ennemis. 

Accusateur  ,  Dénonciateur  ,  Délateur.  "L'ac- 
cusateur révèle,  poursuit  un  crime  par  iutérét 
pcrsouni'l  ;  il  se  uonnue  bardiment;  le  dénoncia- 
teur, par  aiuour  de  sa  patrie ,  par  bnmanité ,  il 
ne  se  cache  pas;  le  délateur,  par  vengeance  ou 
méchanceté,  il  .se  cache  avec  soin. 

Achever  ,  Fixtir  ,  Terminer.  L'idée  caractéris- 
tique A'adiever  est  la  conduite  de  la  chose  jusqu'à 
son.dernier  période  ;  celle  àe  finir,  l'arrivée  de  ce 
pci  iode  ;  celle  de  terminer,  la  cessation  de  la^bti&e. 

AcQuirsc^R,  CÉUER,  Se  REKDR*k.  On  acquiesce 
par  umour  de  la  paijt;  on  cède  par  déférence  ou 
par  nécessité  ;  on  se  rend  par  faiblesse  ou  par 
convîcliou'. 

Acquitté,  Quitte.  On  s'ac^m/z/c  du  premier 
uaiciuent;  on  est  quitte  quand  on  les  a  tous  faits. 

AcKE  ,  Aprk.  Le  premier  exprime  une  impres- 
sion piquante  ;  le  second  dit  quelque  chose  de 
lude  qui  provient  d'un  défaut  de  maturité. 

Acrimonie,  Âcreté.  Acrimonie  exprime  une 
qualité  active  et  moidicante  des  humeurs;  dcreté 
convient  à  plusieurs  sortes  de  choses  :  c'est  une 
sorte  de  saveur  qui  produit  une  impression  trop 
])iquante. 

Acte,  Actiow.  Acte  dans  une  pièce  de  théâtre, 
-et  même  dans  une  acception  plus  étendue,  n'est 
<lu'uno  partie  de  r<2t//o/i  ;  la  prise  d'une  ville  est 
un  acte  de  Vaction  de  conquérir. 

Acteur,  Coméuiew.  Au  propre-,  ac/<ff/r  s'ap- 
])liquo  à  la  tragédie  et  à  la  comédie ,  mais  plus 
particulièrement  à  la  première;  Vacteur  tragique 
n'est  appelé  comédien  que  par  mépris  ;  Vacteur 
roniiqne  ne  peut  s'offenser  du  l'épithète,  mais  le 
nom  à'actiur  lui  donne  un  grand  relief.  Au  figuré, 
Vactjur  agit  ;  le  comédien  imite ,  contrefait. 

Action  ,  Acte.  Vacte  est  le  produit  de  l'action. 
Action  se  dit  indifféremment  de  tout  ce  qu'on  fait  ; 
Vaclc  se  dit  seulement  de  ce  qui  est  remarquable. 

AcTioirs  (bonnes),  Bonnes  oeuvres,  hea lonnes 
actions  sont  faites  p^ir  un  principe  de  vertu;  les 
lonnes  œuvres  ont  pour  priucipi^la  charité  envers 
le  prochain.  Toute  bonne  auvre  est  une  bonne 
action;  mais  toute  bonne  action  n'est  p9s  une  bonne 
oeuvre. 

AcTUEM.RMENT,    à    FRÉIEITT,  PRÉaflTTEMElfT, 

Maintenant.  A  présent  indique  un  temps  présent, 
p«r  opposition  à  un  autre  plus  indéfini  ;  ^me/i- 
tcment  signifie  dans  le  moment,  ou  sans  délai; 
mutuellement  exprime  l'instant  où  l'on  parle,  où 
l'action  se  fait;  maintenant  désigne  la  continuation 
d'une  choiie,  la  liaison  d'une  partie  à  une  autre. 

AnAOE ,  Proverbe.  Le  proverbe  est  une  sentence 
populaire  ,  oii  un  mot  familier  et  plein  de  sens  ; 
Vada^e  est  un  proverbe  pit^nant  et  plein  de  sel. 

AniiKRENT,  Ai'TACHÉ ,  AifiTEXB.  Lcs  branche» 
sont  aditcrcntes  au  tronc;  le»  voiles  «ont  attachées 
au  niât;  il  y  a  des  emplois  que  t'.on  •  annexés  à 
d'autres  ,  pour  lt>s  rendre  plus  considérables. 

AnjECTiv,  KriTHÈTE.  V adjectif  têi  néceasaire 
pnui  cotiiplèter  le  sens  de  la  proposition  ;  Yépi- 
tlUte  n'est  souvent  qu'utile;  elle  sert  â  l'agrément , 
*  Irnergiti  du  discours.  li'a<^t'c'/</ appartient  à  la 
grammaire  et  à  la  logique;  l'épithète  appartient  â 
la  j)oesie  i-t  à  l'eloqurnoe. 


AuMKTTRE,  Recevoir.  On  admet  quelqu'un 
duns  une  société  particulière  ;  on  reçoit  k  une 
charge.  Où^63met  dan»  su  familiarité  et  sa  confi- 
dence ;  on  reçoit  dana  les  intison»  et  dans  les 
société».  Les  mini»tr«8  «franger»  iont  admis  k  l'aor 
dience  du  prince,  et  reçus  k  »a  cour. 

AdMINISTRATIOV  ,  GOUVERITEMBKT  ,  RÉOIMI.  Le 

gouvernement  dirige  la  chose  publique  ;  le  régime^ 
est  la  règle  établie  par  le  gouvernement /  l'adminis- 
tration est  la  manière  d'exécnter  ce  qni  est  ordonné 
par  le  gouvernement ,  et  réglé  par  le  régime. 

Adorer  ,  Honorer  ,  Révérer.  On  otlore  Dieu , 
on  honore  le»  saint» ,  on  révère  Im  reliqnes.  On 
adore  une  nitiitreMe ,  4/n^onore  les  honnêtes  gens, 
on  révère  les  personne»  d'un  mérite  distingué. 

Adoucir  ,  Mitiger  ,  Modérrr, Tempérer.  On 
adoucit,  en  introduisant  quelque  chose  de  doux; 
on  mitigé  ,  en  rendant  moins  sévère;  ou.  modère , 
en  retenant  dan»  le»  limites  ;  on  tempère,  en  dimi- 
nuant l'excès.         j 

Adresse,  Dextérité,  Habileté.  La  dextérité 
a  plus  de  rapport  à  la  manière  d'exécuter  les 
choses  ;  l'-adresse  en  a  davantage  aux  moyens 
d'exécution;  l'habileté  regarde  plu»  le  discerne- 
ment àea  choses  mêmes. 

Adresse  ,  Souplesse  ,  FfKB»»E,  Ruse,  Artivici. 
L'adresse  emploie  les  moyeu»  ;  la  souplesse  évite 
les  obstacles;  la  finesse  insinue  d'une  façon  inaen» 
sible  ;  la  ruse  trompe  ;  l'artifice  surprend. 

Adroit,  Habile,  Entendu.  On  est  adroit  de 
la  main  ,  dans  l'action  ;  habile  dans  un  art  ;  entendu 
dans  les  affaires.  La  nature  nous  fait  adroits; 
l'étude,  l'cEpéricnce ,  habiles;  l'une  et  l'autre, 
entendus,  lorsqne  l'intelligence  les  aeconde. 

Adroit,  Industrieux,  Inoéitieux.  Celni-ci 
imagine,  le  second  trouve  le»  moyens  d'exécn- 
tion ,  et  le  premier  les  emploie  et  réussit ,  guidé , 
secondé  par  les  antres. 

Adulateur  ,  Flatteur ,  Flagorneur,  Louav-. 
GEUR.  Le  louangeur  loue  pour  louer;  le  flatteur, 
pour  plaire  ;  l'adulateur  met  dan»  la  flatterie  de  la 
fausseté;  le  flagorneur  loue  à  chaque  iuatant  et 
avec  maladresse. 

Affabilité,  Civi^té,  polithse.  VaffabiUté 
est  dans  l'air ,  le  gpste  ;  un  muet ,  nn  aveugle  , 
peuvent  être  affables;  la  civilité  y  Hjoute  les  dis- 
cours, et  Ia  politesse  réunit  quelquefois  le  tout; 
plus  souvent  elle  est  froide  et  supprime  Vaffahi' 
lité.  Un  bourreau  bent  être  \xe%  •  civil f\xt%- poli 
sans  affectation  ;  il  ne-  peut  être  affable  sans  une 
atroce  ironie. 

Affectation  ,  i^FFÉTiRis.  Vaffeçtation  a  pour 
objet  le^  pensées;  le»  »entiments;  l'afféterie  ne 
regarde  que  le»  petites  manières.  L'affectation  est 
souvent  contraire/  à  la  sensibilité  ;  l'afféterie  est 
toujours  contraire  au  simple  et  an  naïf. 

Affecter  unr/crose,  Se  piquer  d'ubb  chose. 
On  se  pique  en  soi  ;  on  affecte  an  dehors.  Celui 
qui  se  pique  d'être  tiraye ,  croit  itre  tel ,  a  telle 
opinion  de  lui-fuême  ;  celui  qnrVafjfecte  veut  le 
paraître.  On  peu^  se  piquer  et  affecter  tout  ensem- 
ble ;  oh  jtf  pique  aussi  sans  affecter ,  et  l'on  ajfecte 
sans  se  piquer,  i        ' 

Affection,  Dévouement.  Le  dévouement  est 
un  effet  de  l'affection ,  et  n'a  jamais  lieu  »ans  elle  : 
râ//<rcrioii  vien^  du  cceur ,  elle  e«t  involontaire  ^ 
le  dévouement  vieJK.  de  l'esprit ,  de  la  volonté 
déterminée  par  le  aentiment. 

Affermer,  Louer.  y(/^rm«r  se  dit  de»  bien» 
mraux;  louer  t  dit  de»  logements,  ustensile»  et 
animaux  de  labour.  \ 

Affermir  *  AjauRRR.  On  affermit  ye^t  de  solides 
fondement»;  lou  assure  par  la  position.  . 

AFFMCTifl|N,  Cbagrin,  Prinb.  Lb  mort   d'u^^ 
père  nous  afflige  ;  la  perte  d'un  procès  nous  donpe 
du  chagr'w  i  le  malheur  d'une  pcraonne  de  cx>n 
nnissunce  npu^  cause  de  la  peine.  L'affliction  ^al , 


le  chagrin  rend  sombre ,  mélancolitine  ;  la  peine 
attriste ,  fait  sonflfrir  dans  le  moment. 

Affligé ,  FIcbb  ,  Attristé  ,  Cohtristé  ,  Mor 
TiFii.  On  est  «tfflig^  de  la  perte  de  ce  qu'on  aime , 
d'ane  maladie;  on  eatfdc/u!  d'ane  perte  au  jeu  , 
d'un  contre-temg»  ;  on  est  attristé  des  accidents 
qui  arrivent  sous  nos  yeux  ;  on  est  contrtsté  tYxxuc 
calamité  générale;  on  est  mortifié ^K  nii  déplaisir, 
des  méptis ,  des  ironies. 

ÀFFt.trKMCB ,  Guarooimi ,  Foule  ,  Mcltitude. 
Lorsque  le  peuple  afflue  dans  nne  place  publique 
d'une  ville  par  div«|ses  rues,  il  en  résulte  un 
concours  d'hommes  qoi  Itftnlôc  se  pressent  en 
foule,  et  leur  réuQion  fornm|p  multitude.  Poule  et 
multitude  n'amèncM  jii  l'idée  de  mouvemest ,  ni 
celle  de  repos  ;  affluence  et  concours  emportent 
l'idée  de  mouvement. 

Affbancuir,  Délivrer.  Un  maître  affranchit 
son  esclave;  on  tiers  le  délivre.  On  délivre  un 
captif;  on  affranchit  un  peuple  de  la  tyrannie. 

Affres  ,  I'ransbIs  ,  Angoisses.  Les  affres  sou 
produites  par  l'aspect  d'un  objet  affreux ,  par  U 
sentiment  profond  du  danger  de  la  mort  ;  les  trqMfs 
sont  causées  par  l'extrême  appréhen.iiun  d'unmal 
prochain ,  sans  idée  de  secours  ;  les  angoisses  sont 
canaées  par  nne  inquiétude  excessive. 

AvFRRVx,  Horrible,  Effrotablr,  Épouvan- 
table. Ce  qui  est  affreux-  inspire  le  dégoût;  une 
chose  horrible  excite  l'aversion;  V effroyable  fait 
peuT'iXépouvantable  canse  l'étonnement,  la  terreur. 

Affront,  Insultb,  Outrage,  Avanie.  L'af- 
front est  un  trait  de  reproche  ou  de  mépiis  lancé 
en  présence  de  témoins;  l'insulte  est  une  àttaqno 
faite  avec  insolence;  Vqutrage  ^ute  à  l'insultu' 
un  excès  de  violence;  Vavanie  est  un  traitemrut 
humiliant  qui  expose  au  mépris  public. 

Agitation,  Tournent.  L'homme  du  momje 
eit. agité  ptr  le  tourbillon  des  plaisirs;  le  pauvre 
est  tourmenté  par  la  misère. 

Agité,  Ému,  Troublé.  Le  coeur  est  ému  par 
un  sentiment ,  agité  par  plusieurs ,  troublé  par  leur 
désordre.  La  compassion  émeut  ;  l'indignation  d'un 
crime,  la  pitié  ponr  le  coupable \y<V<r/i/;  l'amour 
et  la  jalousie  troublent  le  cœur  et  la  raison. 

Agrandir ,  Augmenter.  Agrandir,  rendre  plus 
grand  en  étendue  ;  augmenter,  rendre  plus  con.si- 
dérable  en  nombre ,  en  élévation ,  en  puissance.. 

Agréa Bi.B,DiLBCTABi.B,  Délioeux.  Agréable 
convient  pour  ce  qoi  satifait  la  volonté,  pour  ce 
qni  plaît  à  l'e%i^viX\  délicieux ,  pour  ce  qui  produit 
un  grand  plaisir,  une  jouissance  entière ,  paisible  ; 
voluptueuse;  délectable  exprime  le  milieu  entre 
l'agréable  et  le  délicieux  ;  il  ne  se  dit  que  de  ce 
qui  concerne  la  sensation  du  goût ,  ou  de  ce  qui 
atte  la  mollesse.       .  -^ 

Agréable, Gracieux.  L'air  et  les  manières  ren- 
dent gracieux  ;  l'esprit  et  l'humeur  rehdent  agré- 
able. Gracieux  exprime  ce  qui  flatte  les  sens  ou 
l'amour-propre  ;  agréable ,  ce  qni  convient  au 
goût  et  à  l'esprit. 

AoRÉuER,  Associer.  On  <imoc/0  quelqu'un  â  un 
corps,  à  une  entreprise,  ponr  qu'il  en  partage 
les  travaux,  les  avantages;  on  agrège  quelqu'un  à 
un  corps ,  pour  qu'il  jouisse  des  mêmes  bonneuts 
et  'privilèges. 

AoRiaui.TEUR  ,  Cultivateur  ,  Colon.  L'agri- 
culteur professe  l'art  de  l'agriculture,  c'est  son 
goût ,  mn  talent  ;  le  cultivateur  l'exerce  en  entro- 
preneur ,  c'est  son  travail  et  son  état  ;  le  colon  le 
pratique  en  homme  de  la  glèbe ,  c'est  %à  vie. 

Aider,  Assister,  Secourir.  Ou  secourt  dans 
le  danger  ;  on  aide  dans  la  peine  ;  on  assiste  dans 
le  besoin. 

Aiguillonner,  Encourage*,  Excitbr,  Inci- 
ter, Animer,  Pousser  a,  Porter  a.  On  excite 
celui  qui  ne  songe  |>as  à  nn  travail ,  k  un  objet , 
qni  agit  linguissarameiii ,  s'arn^tr,  aa  dégoûte;  ou 


incité  celui 
ne  l'a  poin 
pas,  on  B« 
(|ui  est  fn 
qui  est  tn 
propre  réfl 

Aimer  , 
nous  chéris 
de  nons. 

Aimer  i 
marque  qi 
marque  un 

Air  ,  M 
nous;  les 
prévient,  1 

Air  ,   M 
visage ,  de 
la  mine  dé{ 
fois  anssi  di 
dans  le  seu 

Afs,  Pl 
planche  M  d 
On  fait  des 
suppose  pin 

Aises  ,  C 
chose  de  v( 
les  commodi 
lite  les  opéi 
Le  voluptne 
lenrs  aises  ;  1 
de  la  vie ,  pi 
modités. 

AiSB,  Co: 
des  succès  < 
ment;  l'accQ 
contents;  la 
nous  somme 

Aisé,  Fa( 
des  obstaclet 
peine  qui  na 
facile  lorsqn 
aisée  lorsqu't 

Ajouter  , 
à  une  autre  ; 

Ajvsteme 
l'h^faÉlemenl 
citl  parure.  Il 
ajustement,  i 
et  la  parure 
feipmes. 

Alarme, 
Peub  ,  Kfpr( 
n: ut  de  ce  rj 
voit  ;  la  terrt 
de  ce  qui  sur 
su  me  ;  la  en 
l'opinion  qn 
ajttend. 

AlarmÉj 
^lus  i[xx'effra 
ïlarmé  d'un 
langer  passé 

A1.IMENT, 

la  propriéi 
jcffet  ;  1r  sub; 

Al^É   (  ET 

'l'acti^Mi  de  a 
est  encore  ;  A 
allée^  k  vépi 

Allfcir  , 
rn  diminuan 
sidérable  'i  01 
en  le  dimin 
on  aiguise  \ 

Alléoubi 
gtie  les  faiti 
riser;  ou  ali 


Qb) 


0 

e 
l 

e 

t 

r 
r 


incite  ctlui  qui  nWt  pu  dispoté  A  m  trtvaiil  »  qui 
lie  l'a  point  à  cœur;  ou  poutH  celui  qui  ne  veut 
pas  f  on  ne  vent  qne  fitiblement  ;  on  Mime  celui 
({ui  est  froid  ou  indifférent;  on  ttuourage  celui 
i(ui  e«t  trop  faible  pour  ••  déterminer  par  sa 
propre  réflexion. 

Aimer  ,  6acaiR.  Noqs  aimonj  ce  qui  nons  plaît  ; 
nous  cliér'utoru  ce  qui  fait  «n  quelque  sorte  partie 
de  nous. 

Aimer  mieux  ,  Aimbr  flcs.  Aimer  mieux  ne 
marque  qu'une  pi^férence  d'option  ;  aimer  plus 
marque  une  préférence  de  choix  et  de  go&t. 

Air  «  MiNiiREs.  Vair  semble  être  né  avec 
nous;  les  n^anières  Tienneht  d«  l'éducation ,  Voir 
prévient,  les  manières  engagent. 

Aie,  Miitr,  PaTsiOHOMiR.  Vair  dépend'  du 
visage ,  de  la  taille ,  du  maintien  et  de  l'action  ; 
la  mine  dépend  quelquefois  du  visage,  d'autreit 
fois  aussi  de  la  taille  ;  la  physionomie  se  considère 
dans  le  seul  visage.  '^ 

Aïs ,  Plaitcue.  Ais  ne  se  dit  que  du  bols  ; 
planche  se  dit  du  cuivre,  d'une  partie  de  jardin,  etc. 
Ou  fait  des  ais  de  toutes  sortes  de  bois  ;  la  planche 
suppose  pins  de  longueur  que  Vais. 

Aises  ,  GommoditAs.  Les  aises  disant  quelque 
chose  de  voluptueux ,  qui  tient  de  la  mollesse  ; 
les  commodités  evj  riment  quelque  chose  qui  faci- 
lite les  opérutioui  on  la  satisfaction  des  besoins. 
Le  voluptueuif ,  l'efféminé ,  l'indolent ,  cherchent 
leurs  aises;  l'homme  seosé  qui  vent  jouir  sagement 
de  la  vie ,  parvenir  à  son  butj  s'assoire  de  ses  com- 
modités. 

Aise  ,  Gomteitt  ,  Ravi.  Nous  sommes  bien  aises 
des  succès  qui  ne  nons  regardent  qu'indirectO' 
ment  ;  l'accomplissement  de  nos  dé»irs  nons  renci 
contents  i  la  forte  impression  du  plaisir  fait  que 
nous  sommes  Yavis. 

Aise,  Facile.  Faei/e  exclut  la  peine  qui  nait 
des  obstacles  et  des  oppositions  ;  aisé  exclut  la 
peine  qui  nait  de  l'état  de  la  chose.  L'entrée  e.Ht 
facile  lorsque  rien  p'arréte  au  passage;  elle  est 
aisée  lorsqu'elle  est  large  et  commode  i  passer. 

Ajouter  ,  Augmenter.  On  ajoute  une  chose 
à  une  autre  ;  ou  augmente  la  chose  même. 

^jVSTEMBirr ,  Parure.  Ce  qui  appartient  ù 
l'hâlfllemenl  est  Ya/ustemeni ;  ce  qu'on  y  ajouie 
citl  parure.  Il  faut  être  propre  et  régulier  dans  son 
ajustement,  sa  lis  y  paraître  trop  attentif;  l'amour 
et  la  parure  font  l'occupation  du  commun  des 
femmes. 

Alarme,  AppRiHEiraioir ,  Craivte,  Frayeur, 
Peur,  Effroi,  Terreum  ,  Épouvante.  L'alarme 
nait  de  ce  qu'on  apprend;  Veffroi ,  de  ce  qu'on 
voit;  la  terrrur,  de  ce  qu'on  imagine;  la  frajeur, 
<le  ce  qui  surprend  ;  Vèpouvante ,  de  ce  qu'on  pré- 
tiome  ;  la  crainte ,  de  ce  qu'qn  sait  ;  la  peur ,  de 
l'opinion  qu'on  a  ;  Vappréhension ,  de  ce  qu'un 
attend.  , 

Alarmé,  Effraté  ,  Épouvante.  Époucanté  dit 
plus  i[xx' ej frayé ,  et  celui-ci  plus  qu'a/ar/no.  On  est 
Alarmé  d'un  danger  qu'on  craint ,  effrayé  d'un 
danger  passé  ,  épouvanté  d'un  danger  pressant. 

Aliment,  Nourriture  ,  Suosistanci^.  L'aliment 
A  la  propriété  de  nourrir;  la  nourriture  est  son 
effet  ;  la  subsistance  est  le  moyen  de  subsister. 

Al^b  (£tre)  ,  Avoir  été.  Être  aile  exprime 
l'actif  de  s*($tre  transporté  dans  un  lieu  où  l'on 
est  cAcore  ;  aco/r  été  est  en  être  revenu  ;  elles  sont 
allée^  à  vêpres  ;  nous  avons  été  k  la  messe. 

ALi.rciR  ,  Amenuiser  y  AiouiSBR.  Oa  allégit , 
en  diminuant  sur  toutes,  les  faces  ,  un  corps  con- 
sidérable f  on  amenuisé  un  petit  morceau  de  bois, 
en  lé  diminuant  davantage  sur  une  seule  face; 
on  aiguise  par  les  extrémités ,  les  bords. 

Alléouer  ,  CrrER.  On'c</«  les  auteurs;  on  allè- 
gue \e%  faits  et  le^  raisons  :  un  cite  pour  s'auto- 
rincr;  on  allègue  pour  défendre. 
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Allia >«  y  Ligue,  GoupÉnÉRATioN,  Coalition. 
Vaillance  ttX  une  union  d'amitié  et  de  convenance  ; 
la  ligue  est  une  union  de  desseins  et  de  forces; 
la  confédération  est  une  union  d'intérêt  et  d'8)>pui  ; 
la  coalition  oat  une  confédération  même  momen- 
tanée entre  de*  Jpartis ,  contre  quelque  dessein 
nuisible  k  tous. 

Allonger  ,  Prolonger  ,  Proroger.  Allonger, 
c'est  ajouter  à  l'un  des  bouts  ou  étendre  la  ma- 
tière ;  prolonger,  c'est  reculer  le  terme  de  la  chose; 
{tivrOger,  c'e^t  maintenir  l'autorité,  l'exercice  ou 
a  valeur  au-deU  de  la  durée  prescrite. 

Allures,  DÉMARCHEf.  On  a  des  allures  par 
habitude  ;  on  fait  des  démarches  par  intérêt. 

Amant,  Galant  ,  Ami.  Le  gàîant  cotirtise  dans 
l'espoir  d'obtenir  des  faveurs  d'une  femme  et  sans 
aimer  :  Vamant  chérit  quelquefois  sans  espoir  ;  l'ami 
s'intéresse,  conseille  :, il  peut  avoir  été  on  devenir 
Vamant  ;  il  ne  sera  jainais  le  galant. 

Amant,  Amoureux.  |1  sunitd'aimerpour  être 
amoureux  ;  il  faut  le  dire  pour  être  amant.  La  pas- 
sion rend  amoureux  ;  la  raison  ou  l'intérêt  peut 
rendre  amant.    - 

Amasser,  Entasser,  Accumuler,  Amonceler. 
On  amasse  ce  dont  on  a  dessein  de  se  servir  ;  on 
entassf  ce  que  l'on  veut  garder;  on  accumule  ce 
que  l'on  veut  avoir  eu  grande  quantité;  on  amon- 
celé ce  qu'oip-  ne  veut  pas  laisser  épars. 

Ambassamiur  ,  Envoyé  ,  Député.  Les  ambassa- 
sadeurs  et  les  envoyés  parlent  et  agissent  au  nom 
de  lenrs  souverains  :  les  premiers  ont  une  qualité 
représentative  ;  les  députés  ne  parlent  qu'au  nom 
de  quelque  société  ou  corps  particulier. 

Ambiuuïté  ,  Double  sens  ,  Équivoque.  Une 
réponse  ambiguë  peut  s'interpréter  de  diverses 
manières  ;  celle  à  douùlc  sens  n'en  offre  que  deux , 
non  plus  que  Véquivoque  qui  suppose  de  iB  malice, 
de  la  perfidie  ou  de  la  mauvaise  fui  dans  celui  qui 
Remploie.  L'esprit  faux  crée  ùcs  ambiguïtés ,  le 
sage  se  sert  quelquefois  du  double  sens  ;  Véquivo- 
que est  l'arme  de  la  mauvaise  foi. 

Ame  faible,  Cœub  faible,  Ejumiit  faible. 
Une  âme  faible  est  sans  ressort  et  sans  action  ; 
elle  se  laisse  aller  à  ceux  qui  la  gouvernent  :  un 
cœur  faible  changt  facilement  d'inclinations;  un 
esprit  faible  s'effraie  sans  cause ,  et  tombe  natu- 
rellement dans  la  superstition. 

Amendement,  Correction,  Réforme.  En  se 
corrigeant  de  ses  défauts ,  on  opère  eu  soi  un 
amendement  qui  produit  eniin  la  réforme  des 
luoiurs.  En  travaillant  à  la  correction  des  abus,  on 
obtient  un  amendement  dans  la  position  des  peu- 
ples ,  et  on  peut  arriver  ik  la  réforme  de  l'Etat. 

Amitié  ,  Amour,  Teburksse  ,  Affeciion,  In- 
clination. Les  deux  preniiors  l'emportent  sur  les 
uutree  par  la  force  du  sentiment  ;  Vamour  agit 
avec  plus  de  vivacité;  l'u/ii/^V  avec  plus  de  fer- 
meté et  de  constance  ;  Vamitié  procure  un  com- 
merce sûr ,  une  confiance  bien  placée  :  la  tendresse 
est  une  situation  du  coeur  ;  la  sensibilité  en  fait 
le  caractère  :  Vaffection  est  moins  forte  «t  moins 
active  que  l'ami/zV ,  plus  tranquille  que  Vamour; 
elle  est  la  suite  de  la  parenté  et  de  l'habitude  : 
Vinclination  n'est  qu'une  disposition  k  aimer. 

Amour  ,  Amourette.  La  différence  du  sérieux 
au  badin  fait  celle  de  Vamour  et  de  Vamourette  ; 
celle-ci  amUsè  ,  celui-U  occupe  et  domine. 

Amour,  GaLantrhie.  Vamour  a  pour  objet  la 
peponne ,  1b  galanterie  a  pour  objet  le  sexe,  Va- 
mour est  dans  le  caur,  la  galanterie  dans  lès  sens. 

AmpojlÉ,  Emphatique,  fiouRsovFVLà.  Dans.le 
style  emphatique ,  les  choses  médiocres  prennent 
une  importance  ridicnle  par  le  concours  de  pen- 
sées exagérées ,  déplacées ,  d'exclamations  forcées; 
des  images  Ridiculement  pompeuses  sont  de  la 
boursoujflurt  ;  de  grands  mots  amoncelés  rendent 
la  si^le  ampoulé. 
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AmUSEB^ENT  ,    DiVRRTtSStMENT  ,     RÉCREATIoa  , 

RÉJOUISSANCE.  Récréation  désigne  un  terme  court 
de  délassement  ;  amusement  est  une  occupation 
légère  et  qui  plaît  ;  divertissement  est  accompagrte 
de  plaisirs  plus  vifs  et  plus  étendus  ;  réjouissance 
se  marque  par  des  actions  extérieures. 

Amuser,  Divertir.  Amuicr  ,  c'est  occuper  lé- 
gèrement l'esprir;  divertir-,  c'est  J'occupei  agréa- 
blement et  plus  fortement.  Le  temps  pusse  (ju:iud 
oq  ê'amuse  ;  on  en  jo-^i  quand  on  se  divertit. 

'An,  Année.  Van  parait  èiie  un  éléiuent  déiei- 
miué  du  temps;  on  envisage  Van  sans  attention  à 
sa  durée;  mais  Vannée  est  une  durée  déterminé^, 
et  divisible  en  parties. 

Ancêtres,  Aïeux  ,  Pères.  Le  siècle  de  nos  pires 
a  touché  au  nôtre;  nos  aïeux  les  ont  devancés; 
nos  ancêtres  sont  plus  reculés  de  nous. 

Ancêtres  ,  Phédkcessilurs.  Nous  succédons  à 
nos  ancêtres  par  voie  de  génération ,  leur  sang 
coule  dans  nos  veines;  nous  succédons  à  uo» pré- 
décesseurs par  voie  de' fait  e^  de  substitution.  Le» 
ancêtres  d'un  roi  sont  les  hoiniues  de  qui  il  des- 
cend par  le  sang  ;  ses  prédécesseurs  sont  les  rois 
qui  ont  occupé  le  luéiue  tràne  que  lui. 

AvciennÉment ,  Jadis,  AuTRtrois.  Ancienne- 
ment désigne  le  temps  passé  comme  reoulé  ;  jadis, 
comme  simplunieut  àclm-.hé',  autrefois ,  comme 
détaché  du  présent ,  et  différent. 

Ane  ,  Ignorant.  On  est  due  par  dispositiou 
d'esprit ,  et  ignorant  par  défaut  d'instruction. 

Anéantir,  Détruire,  (le  qu'on  détruit  cesse  de 
subsister  ,  mais  il  en  peut  rester  des  vestiges;  ce 
ciu'on  anéantit  disparait  lout-à-fait. 

Anesse,  BovKKiqv t..  L'ânesse  présente  l'animal 
dans  l'ordre  de  sa  nature;  bourrique  le  présente 
dans  l'ordre  des  animaux  domestiques,  comme 
bête  de  charge. 

Animal,  Béte,  Brute.  Le  mot  /z/i///ifl/ comprend 
tous  les  êtres  organisés  vivants;  le  mot  béte  carac- 
térise une  classe  d'animaux  par  o|>position  à 
l'homme  ;  le  mot  brute  indique  les  sortes  de  bêles 
livrées  à  l'instinct  le  plus  grossier.  On  uppelle  un 
homme  animal,  pour  lui  reprocher  sa  grosiiit'ieté  , 
sa  brutalité  ;  on  l'appelle  béte  ,  lorsqu'on  l'accuse 
de  déraison,  d'incapacité,  d'ineptie,  île  mala- 
dresse ,  de  sottise;  on  l'appelle  brute  pom-  expri- 
mer la  déraison  com|)lète  ,  l'extrèuie  hèlise,  la 
stupiilité  la  plus  parfaite,  et  surtout  l'aveugle 
brutalité ,  la  licence  effrénée  des  appétits  et  des 
penchants  ,  etc.  '  ' 

Animal,  Béte.  En'langage  dogmatique,  animal 
indique  le  genre  ;  béte  indique  l'espèce.  > 

Annuler,  Infirmer,  Casser  ,  Révoquer.  On 
annulle  toutes  sortes  d'actes,  soit  législatifs,  soit 
de  convention;  on  infirme  des  actes  législatifs, 
ou  des  jugements  prononcés  par  des  juges  sulial- 
ternes  ;  cai^er  renferme  une  idée  accessoire  d'igno- 
minie ,  lorsqu'il  regarde  les  actes;  révoquer,  c'est 
ôier  simplement  aux  personnes  la  place  qu'elles 
occupaient,  sans  aucun  accessoire  d'i^'iioniinie. 

Antécédent,  Antérieur,  Précsdani.  Anté- 
cédent est  placé  avant;  antérieur  a  existé  aupa- 
ravant; précédent  a  une  priorité  de  temps  ou 
d'ordre  immédiate. 

Antipurasb,  Contbe-véritb.  Antiphrase  ex- 
prime un  sens  contraire  au  sens  littéral  do.  lu 
phrase;  et  contre-vérité ,  une  intention,  une  opi- 
nion ou  une  pensée  contraire  à  celle  qu'énonce 
naturellement  la  proposition.  Vantiphras*  est  un 
tour  grammatical  :  lu  contre-vérité  est  un  tour 
d'esprit. 

Antbb,  ('avebnr,  Gbotti.  Vanire  est  un  en- 
foiicemeni  profond ,  obscur,  qui  inspire  l'hon  «ur 
et  l'effroi;  la  caserne  est  une  grande  cavité  cuu 
vorte  d'une  sorte  de  vo&t«,  et  cachée;  la  gtoiU 
est  une  petite  caverne  naturellement  parée  ,you 
kuacrptible  de  l'être.  *' 
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Apàueb,  CALMKt.  Le  rent  t^apaUe;  la  mer  te 
calme.  Ou  apaise  le  counoux ,  U  fareur  ;  on  calm» 
l'émotion:  Une  «oumission  nous  apaisé  ;  one  laenr 
(l'espérance  noai  calme, 

ApocRTraa,  Supposé.  Ce  qoi  est  apocryphe 
nVst  ui  prouvé,  ni  authenti«|ue  ;  ce  qoi  est  sup- 
posé est  faaz  et  controuvé. 

Apotbkose  ,  DàiFiCATioM.  V apothéose  était  one 
céréiuonle  qoi  plaçait  des  boioiues  au  rang  def 
.  (lieux;  la  déification  est  l'acte  d'une  imaginatian 
saperstitieu«e  qui  suppose  la  divinité  où  il  n'y  a 
que  la  créature,  et  (^ui,  en  consé<jueuce ,  Ini  rend 
uti  coite  de  religion. 

Appareils,  Aprairs,  PaiPARATirs.  Un  coiai* 
nier  commence  dès  la  veille  les  préparatifs  d'ur 
festin;  il  en  fuit  les  apprêts  le  matin ,  et  n'en 
dresse  Vappareil  qu'au  moment  du  service» 

Appas,  Attraits,  Charmes.  Les  atti-aits  inspi- 
rent le  penchant  ;  les  appas  excitent  le  désir;  les 
charmes  produisent  la  passion.  Les  appas,  au 
figaré ,  tiennent  plus  de  l'art  ;  on  doit  \t%  attraits, 
les  charmes  k  la  nature.  La  vertu  a  dea  attraitk, 
la  richesse  a  dos  appas;  le  plaisir  a  dea  charmes. 
Appas  se  dit  dei  beautés  matérielles  et  palpables  ; 
cachez  vos  appas. 

Appât,  Lkdrrx  ,  Piéoe  ,  Embûche.  Tu  appât  et 
le  leurre  agissent  pour  tromper;  le  piège  et  Vem- 
bûche  attendent  que  nous  y  donnions  :  on  est  pria 
dans  \e  piège,  et  surpris  par  Ycmbàche. 

Appeler  ,  Évoquer  ,  Invoquer.  Noua  appelons 
les  hommes ,  les  animaux  qui  vivent  autour  de 
nous  ;  nous  évoquons  les  esprits  ;  noua  invoquons 
la  divinité. 

ArPLAUDissiMEKTs,  LouANOES.  Le  premier  sem- 
ble plus  propre  aux  choses ,  le  second  aux  per» 
Donnes.  On  applaudit  en  publi()  et  au  moment  où 
l'action  se  passe;  on  loue  dans  toutea  aortea  d« 
circonstances.  Les  applaudissements  partout  de  la 
sensibilité;  les  louanges  ont  leiu  source  dans  le 
discernement  de  l'esprit. 

Appmcatioit,  MÉDtTATioir,  CoKTsiTTiov.  L'ayv- 
plication  est  une  attentipn  suivie  et  sérieuse;  ia 
méditation  est  une  attenUpn  détaillée  et  réfléchie; 
la  contention  est  une  ffttentipn  forte  et  pénible. 

Apposer,  Appliquer.  Appliquer,  c'est  imposer 
une  chose  sur  nne  autre  ;  apposer  n'est  que  du 
style  de  pratique.  On  appose  le  scellé  ;  on  appli- 
que un  emplâtre. 

AppRÉciATioir,  Estimation  ,  Évalùatioit,  Pri- 
sia.  L'estimation  se  fait  par  experts,  et  ae  dit  de 
toutes  sortes  d'objets  ;  la  prisée  ae  fait  par  buis> 
aier ,  et  se  dit  des  meubles  ;  Yéçaluation  a«  fait 
des  choses  qui  consistent  en  poids ,  nombre  el 
mesure  ;  V appréciation  se  fait  des  marchandiaea 
dont  les  parties  ne  sont  pas  convenues  du  prix. 

Apprécier  ,  Estimer  ,  Priser.  Apprécier,  c'est 
juger  du  prix  courant  de  la  vente  et  de  l'achat 
des  choses;  estimer,  c'est  juger  la  \9\9\xt \ priser , 
c'est  mettre  un  prix. 

Apprendre  ,  Étudier.  Étudier,  c'est  travailler 
à  devenir  savant;  apprendre,  c'est  y  travailler 
avec  Nuccéa.  ^ 

Apprendre,  S'Instruire.  On  apprtnd  d'un 
maître  ;  ou  s'instruit  par  soi-même.  On  peut  od* 
prendi-e  sans  étude ,  on  ne  s'instruit  que  par  elle. 
Il  faut  plus  de  docilité  pour  apprendix  ;  et  il  y  a 
plus  d<f  peine  à  s'instruire.  Qui  sait  écouter,  sait 
apprendre;  qui  sait  parler,  aait  s'instruire.  C.elui 
qui  apprend  un  art  on  nqo  adenoe ,  eat  dans  le 
rang  des  écoliers;  celui  qni  s'«n  instruit ,  a  le  mé- 
rite de  maître. 

ArpRâTER ,  PRàpARER ,  D|aH)SBR.  On  apprête 
pour  ce  qu'on  va  faire  ;  on  prépare  pour  être  en 
«lat  de  le  faite  ;  on  dispose  pour  a'arranger  à  poo- 
«oir  le  faire. 

,  ArratTÉ,  Composa,  ArvioxA,  Ar»èTé.  L'hnnt- 
uir  npprélé  est   recherché  duns  m%  manières   et 


dans  aea  diaconra)  l'homme  composé  «at  grave, 
froid ,  réservé ,  circonspeét ,  recberché  dana  aon 
air  et  aa  contenance;  l'homme  affecté  n'a  point 
la  modération ,  la  mesure  qu'il  convient  de  gar- 
it^\  l'homme  affété  a«  diaiingue  par  de  peiitea 
manières  recberchéea.  La  précieuse  eat  apprêtée; 
la  pk-ude,  composée;  la  petite  maitrease,  affectée; 
la  minaudière,  affété*. 

Approbation  ,  AoaiMxaiT  ,  CoNaxNTiMtvr  , 
Rativigation  ,  AoBÉaiON.  Approbation  ae  rap- 
porte également  aux  opinions  de  l'eaprit  et  aux 
^ctea^de  la  volonté  :  il  s'applique  au  présent,  au 
passé  et  à  l'avenir;  agrément  ne  ae  rapporte 
qu'aux  actes  de  la  volonté ,  et  a'k'pplique  aux  troif 
circonstances  du  temps;  consentement  et  ratifica- 
tion sont  relatifs  aux  actes  de  la  volonté;  rcUifi- 
cation  ne  se  dit  que  dea  actea  du  pasaé  ;  adfiésion 
n'a  rapport  qu'aux  opinioiu  et  à  la  doctrine. 

Approprier  (s*),  Abroobb  (s*),  Attribuxr  (s'). 
S'approprier,  prendre  pour  soi ,  se  dit  de  tout  ce 
qui  peut  constituer  une  propriété  matérielle  ; 
s'arroger ,  est  ana^  se  rendre  propre  ,  mais  avec 
hauteur,  avec  inaolence;  i'af/n^uer  nne  chose, 
se  l'adjuger,  se  dit  des  talents ,  de  toutea  lea  dis- 
positions de  râm«  ou  de  l'eaprit.  L'homme  avide 
s'approprie  ;  l'homme  vain  s  arroge,  et  l'homme 
jaloux  s'attribue.  On  s'attribue  une  intention  ;  on 
s'arroge  des  titres  ,  on  s'approprie  un  champ. 

Appui,  Soutien,  SurroBT.  V appui  fortiCe, 
on  le  met  tout  auprèa;  le  soutien  porte,  on  le 
place  %^-desM>us;  le  support  aide  ,  il  sert  de  jam- 
bage. Une  muraille  est  appuyée  par  dea  arcs-bon- 
tants;  nne  voûte  est  soutenue  par  des  colonnes; 
le  poids  d'une  maison  est  supporté  par  lo^gros 
murs.  Dans  le  sens  figuré ,  Y  appui  a  plua  de  rajw 
port  à  la  force  et  k  l'autorité  s  le  soutien  en  a  plus 
au  crédit  et  à  l'habileté  ;  Te  support  en  a  dayan- 
Uge  k  l'affeotlon  et  k  l'amitié. 

Apputbb,  Accoter.  Appuyer  indique  l'élévB 


tion  d'un  corps 


k  côté  d  un  autre  ;  accoter  ex- 


prime la  position  à  côté.  Accoter,  c'est  appuyer 
contre.  On  appuie  nn  mur  ;  on  accotte  un  arbre. 

Aptitudb,  Disposition,  Penchant.  Inaptitude 
vient  de  l'esprit;  la  disposition,  du  tempérament; 
le  penchant t  du  coeur.  La  déposition  fait  entre- 
prendre ;  Vapiitude  fait  réu«4  ;  le  penchant  atta- 
che k  ce  que  l'on  fait. 

Aridb  ,  StBC.  Une  longue  sécheresse  cfeuse  V ari- 
dité. Un  terrain  sec  peut  redevenir  fertile  par 
l'arroaement  ;  un  aol  ai'ide  eat  frappé  de  atérililé  : 
il  absorbe  inutilement  l'ean  don|  on  l'arrose. 

Abmb,  Abmurb.  Arme,  est  proprement  TinS' 
trument  qui  sert  pour  l'attaqne ,  pour  la  défende  ; 
armure  n'est  d'usage  que  pour  ce  qni  sert  à  pro- 
téger, k  couvrir  le  corps  ou  une  de  $•$  parties. 

Armes,  Abmoibibs.  On  dit,  armes,  loi*squ'il 
s'agit  de  telles  armes  en  particulier  :  les  armes 
d'Espagne  ;  on  dira  plutôt  armoiries ,  ai  l'on  con> 
aidère  cea  symboles  en  général. 

Aromatb  ,  Pabfum.  Varomeite  est  le  corps  d'où 
s'élève  l'odeur  ;  le  parfum  est  l'odeur  qui  s'élève. 
Parfum  se  prend  auasi  pour  le  corps  qui  parfume  ; 
mais  aromate  ne  se  dit  jamais  de  l'odeur  même. 
Le  parfum  ne  s'adresse  qu'à  l'odorat;  l'aromate 
flatte  l'odorat  et  le  go&t. 

Abracbbb  ,  RAvtm.  On  arrache  nu  arbre ,  nne 
dent ,  un  clou ,  une  fille  dea  bras  de  sa  mère  ;  on 
ravit  des  bietka ,  une  proie ,  des  choses  mal  gar- 
déea.  Arracher  suppose  toujours  l'emploi  de  la 
force ,  de  la  violence  {  rtivir  ne  auppoae  aouvent 
que  celui  de  la  mae  ,^de  l'adrease. 

Arrahorr  ,  Ranobb.  On  range  oe  que  Ton  me| 
k  sa  place,  k  son  rang ,  on  livre  ,  nu  habit  ;  *mi 
arrange  ce  que  l'on  met  en  ordre ,  nne  bibliuthè- 
qoe  ,  dea  meubles ,  un  appartement. 

.ArrAtbb  ,  Retenir.  Pour  art'êter,  il  suffit  d'In- 
terrompre mumentauément  le  mouvement  ;  pour 


retenir,  il  faut  le  fnapendrt  :  on  arrête  nn  voleur  ; 
on  le  retietù  en  prison. 

Abt,  MiTiEB ,  PRorsasiON.  Le  métier  constitue 
l'onvrier ,  l'homme  de  travpU  ;  la  profession  fait 
l'homme  d'nn  tel  ordre ,  d'aine  telle  classe  ;  l'art 
fait  l'artisan,  l'artiste,  l'homme  habile.  Le  métier 
demande  un  travail  de  la  main  ;  la  profession , 
nn  travail  induatriel  quelconque;  l'a/t,  un  travail 
de  l'eaprit ,  «ans  exiger  le  travail  de  la  main. 

AaTiaAM ,  OcvBiBB ,  Aî»|riaTB.  Vartisan  exerce 
un  art  mécanique  ;V<^mer  fait  nu  genre  d'onvrage 
manuel  ;  le  peintre ,  le  aculpteur ,  sont  des  artistes. 

AscENUANT ,  Empibb  ,  Invlubncb.  Vasceudant 
est  le  pouvoir  d'utaa  supériorité  légitime ,  celui 
d'un  Tieillard  respectable ,  d'un  père  vertueux  ; 
empire  eat  le  pouvoir  de  la  force;  influence,  celui 
de  réioquence ,  de  la  perauaaion  |  de  l'inainuation, 
de  Tentrainement. 

AsiLx ,  Rbpuob.  VasiU  eafc  nn  L'en  de  aàreté , 
d'où  l'on  né  peut  être  arr^hé  ;  le  refuga  est  nn 
asile  contre  bn  danger  preaaant.  Daiu  l'asile  on 
eat  hora  de  danger  ;  daiu  le  refuge,  on  n'échappe 
qu'i  la  poursuite. 

Aspect  ,  Vue.  Le  derxième  ae  dit  de  oelul  qui 
voit  ;  le  premier ,  de  l'objet  qu'il  voit  :  on  a  une 
belle  vue ,  nne  vue  trèa-étendne  anr  nne  campagne 
inondée  on  atérile,  dont  Vaspect  est  désagréable. 

AsriBBB  ,  PBâTBNOBB.  Le  déshr  fait  aspirer 
aprèa  la  poaaeaaion  d'un  bien  ;  ai  Ton  y  a  dea 
droite,  il  est  juste  à'-j  prétendre  ;  tons  les  hommes 
aspirent  au  bonheur,  la  vertu  afule  permet  d'y 
piétendre. 

AasEMBLBB ,  Raibbmblbb..  On  assemble  nne 
armée  par  la  réunion  dea  corps  épars  ,  par  dea 
levées  ;  on  la  rassemble  en  rappelant  les  troupes 
qui  en  avaient  été  aéparéea  par  dea  opérations ,  ou 
en  rappelant  lea  aeiuestres. 

Aa^bb,  Suppisammbnt.  Assei  9i  rapport  k  la 
quantité  qu'on  vçut  avoir;  si^fisamment ,  k  la 
quantité  qu'on  veut  employer.  L'*vare  n'a  jamaja 
cusei  d'argent;  le  prodigne  n'en  a  jamais  suffi- 
samment. 

AssoGiBB,  AgbiIobk.  On  associe  k  nne  entre- 
prise ;  on  agrège  à  un  corps  :  certains  corps  ont 
des  agrégés,  d'autres  des  associés;  tantôt  ila  con- 
atitnent  le  même  corps ,  tantôt  ila  n'y  »o^  que 
comme  ajoutée. 

Assujbttissbmbnt  ^  Sujétion.  V assujettisse- 
ment désigne  un  état  habituel;  la  sujétion  marque 
la  aituation  actuelle.  Les  loia,  lea  bienaéaneea 
noua  tiennent  dana  l'assujettissement;  lea  aoins , 
les  travaux  aont  des  sujétioits. 

AssUBBK,  ArviBMBB ,  CoNviBMBl.  On  se  sert 
du.  ton  de  la  voix  pour  auurer,  ^  serment  pour 
affirmer,  d'une  nouvelle  preuve  pour  confirmer. 

AsTBONoiu ,  Astrologue.  Vastronome  connaît 
le  coura  et  le  mouvement  dea  astres  ;  ïasttvtogua 
raisonne  sur  leur  influence,  prédit  les  événements. 

Atbbb,  Matériai.istb.  Vathée  prétend  croire 
qu'il  n'y  a  point  de  Dieu;  le  matérialiste  voit  Dieu 
(laiu  la  matière ,  ou  comme  intelligente  et  active, 
ou  comme  identifiée  k  Dien  qni  en  eat  l'imo  ; 
dans  le  premier  caa ,  il  est  atluie  ;  dana  la  aecond , 
il  devient  presque  théiate. 

Atbabilaibb  ,  Mài.ANCouQOB.  Le  mélancolique 
a  le  coeur  attendri ,  aa  triateaaa  eat  morne  «t  in- 
quiète ;  Vatrmbiiaire  a  le  cœur  endurci ,  sa  tristesse 
eat  sombre  et  farouche.  Le  mélancolique.  i^i\M  lea 
homraea }  VatixMlaire  lea  repouaae. 

AtTAOIIB  ,    AtTAOBBMENT  ,  DévOUBMBNT.    Vat- 

tache  eat  nne  aorte  de  passion  forte  et  déréglée  ; 
elle  peut  se  prendre  en  mauvaise  part.  Vattéche- 
meitt  eat  un  seniiuient  plu»  tendre  et  plus  durable. 
On  a  df  Vatlaçke  an  Jeu  ;  de  Valtachement  pour  sa 
famille ,  aea  amis.  VmttmtKement  unit  k  ea  que 
nous  aimons  ;  l'attache ,  k  ce  que  nons  estimons 
comme   précieui  ;  Vatlaclkement ,  le   dévouement 
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sont  plot  généreux  qae  Vaitaehê ,  qoi  prend  «a 
•oar«e  dans  régoïime  ;  le  dUvommtni  toamet  à  la 
Tolonté  de  cenx  qae  non*  déairona  aenrir. 

ArrAcni  a  L'Aftom,  AtaWs,  Xjrréauaé.  Un 
homme  attaché  à  fargtnt  aime  l'épargne ,  et  fait 
la  dépense;  un  avaf  aime  la  poaaeasioa  de  l'or, 
ponr  l'or  même,  quoiqu'il  n'en  Coate  aacnn  mage , 
nn  homme  intiitsté  cherche  k  gagner,  et  ne  fait 
rien  gratuitement. 

Attaquée  qoelqu'uh,  S'attaquee  a  quel- 
Qv'u».  Dana  le  premier  cai ,  on  a  l'intention  on 
de  voler  on  de  frapper  ;  dans  le  second ,  on  ne 
vent  que  choquer ,  offenser ,  provoquer ,  mais 
avec  plus  de  suite  dans  l'exécution. 

ATTEimoH ,  Exactitude  ,  YiaiLAiroE.  Vatten- 
tion  fait  que  r\en  n'échappe  k  ce  que  l'on  regarde  ; 
Vexactitudê  empêche  qu'on  n'omette  la  moindre 
«liose  dans  ce  que  l'on  fait  ;  la  vigilance  fait  qu'on 
ne  néglige  rien  pour  la  suite  et  le  succès. 

ATTEKTioir ,  MÉotTATio*.  VatttntiotftoLt  snr 
les  objets  extérieurs  ;  la  mèdittUion  a'arréto  k  sck 
propres  pensées  :  «  Faites  attention  k  ce  précepte 
ponr  le  retenir  et  le  méditer.  » 

Attéhoee  .  BEOTEE,Pui.TéExsEa.  n  faut  fondre 
et  diitsoàdre  pour  atténujer  ;  il  faut  broyer  pour 
pulvérittr.  Atténuer  se  dit  particulièrement  des 
liquides  condensés  on  coagulés;  les  deux  antres 
ne  se  disent  que  des  solides. 

ArriTtioE,  PosTOEB.  La  posture  wt  une  ma*- 
nière  momentanée  et  fortuite  de  poaer  le* corps; 
V attitude  est  une  contenance  plus  durable  et  qui 
marque  quelque  intention. 

Attraction  ,  TRAcnoir.  Traction  ae  dit  d'une 
dea  puissances  qui  tirent  par  le  moyen  d'une 
corde,  etc.  1^  attraction,  de  l'action  qu'un  corps 
exerce  pour  attirer  k  lui  sans  intermédiaire.  La 
traction  d'un  chariot  par  on  cheval;  Vatiraclion 
du  fer  par  l'aimait. 

ArrEArrs  \  Apfas  ,  Ghaembs.  Les  attraits  sont 
dans  la  nature,  ils  noiu  arrêtent  et  nous  plaisent; 
les  appas  dans  l'art;  ils  nous  attirent;  les  cfiarmes 
ont  un  effet  plus  marqué ,  ils  nous  séduisent  et 
notu  entraînent. 

Atteibuee  ,  IiirtrrBE.  On  attribue  les  choses  ; 
maia  on  impute  surtout  la  râleur  dea  choses.  Vous 
attribuez  un  ouvrage  k  celui  que  tous  en  crojea 
l'auteur  ;  vous  impute*  un  événement  à  celui  qne 
vous  préjugea  en  être  lé  cause  :  imputer  se  prend 
alors  en  mauvais^  part. 

Audace,  Hardiesse,  EvrÈoiTTBEiE.  La  har- 
iTtesse  marque  du  courage  et  de  l'asauranee  ;  VaU' 
Jace ,  de  la  hauteur  et  de  la  témérité  ;  Veffronteri$ , 
de  Tiropudence.  Hardiesse  se  prend  le  plus  son- 
vent  en  bonne  part  ;  noble ,  heureuse  fuirdiesse  ; 
audace  ,  effronterie ,  se  disent  en  mauvaise  part. 
On  eat  luiriti  dans  le  danger ,  audacieux  dans  ses 
entreprises ,  effronté  dana  ses  propositions ,  ses 
discours ,  sa  conduite* 

AvoMEXTEE,  CaoiTEE.  Croître,  o*«st  acquérir 
pins  de  hauteur  on  de  longueur;  augmenter,  c'est 
s'agrandir  dans  quelque  sens  qde  ce  soit. 

AuouEB,  Pe^saue.  Nous  aif^riro/if;  les  choses 
présagent  itl  noa*  présageons.  On  tirt  Vaugtite , 
on  voit  certaiiu  présages.  Vaugure  est  nue  cot|' 
jeoture  futile,  légère ,  hasardée  ;  le  présage  ,  uu« 
conjecture  légitime  on  r«isonnéei|J^  présage  est 
certai^  ou  incertain  ;  Vaugure  bon  on  mauvais.  Un 
prêtai^  est  de  bon  ou  de  mauvais  augure. 

AysTiEE,  SévàEB,  Riooureux.  L'homme  «u#- 
t^re  M  s'écarte  point  des  règle*  ;  l'hoimue  sévère 
exige  que  les  aiitret  na  a*en  écartant  point  ;  celui 
qui  eat  rigoureuJs  met  d«  TeBcèa  dans  la  sévérité. 

AusTàaE,  SéviEB.  linoB.  On  est  austère  par 
la  manière  de  vivre;  sévira,  par  la  manière  de 
|)«aaer;  rude,  par  la  roanlèrt  d'agir. 

AurràBB,  AoBaaa,  Apbb.  Ca  qui  «al  acérée  a 
besoin  d'étrt  adouci  ;  ce  qui  est  mustère  a  besoin 


d'être  mitigé  ;  ce  qni  est  dpre  a  besoin  d'être  cor* 
rigé  par  quelque  chose  d'onctueux. 

AuTOEiTé  ,  PuisaAECB  ,  PouvoiE ,  Empiee. 
V autorité  est  le  droit  légitime  du  plus  grand  ;  la 
puissance  est  le  droit  du  pins  fort;  le  pouvoir, 
l'agent  de  l'un  et  ^e  l'autre;  Yempire,  nn  droit 
absolu.  JJ autorité  Mt  plus  douce;  \m  puisscutce , 
plus  gpBnde;  Xe pouvoir,  plus  fort;  Yempire,  plus  dur. 
AuTOUE ,  prép.  A  l'eutoue.  adv.  Ce  qui  est 
aàiour  est  plus  près;  ce  qui  est  à  l'entoura  plus 
loin  :  les  échos  d'à  l'entour;  les  nudsous  autour 
de  l'église. 

AvAirr,  Devant.  Aidant,  est  ponr  l'ordre  du 
temps;  devant ,  pour  l'ordre  des  places.  Le  plus 
t6t  arrivé  se  place  avant  les  autres  ;.  le  plus  con- 
sidérable se  met  devant  eux. 

Avantage,  Peovit,^  frtihtri.  V avantage  nait 
de  1#  commodité,  des  moyens  ;  le  profit ,  du  gain  ; 
YutiUtè ,  du  service.  Le  livre  est  utile  ;  ses  leçons 
font  profitables  ;  le  débit  en  est  avantageux. 

AvAEE,  AvAEiciEux.  Avare  convient  lorsqu'il 
s'agit  de  la  passion  de  l'avarice;  avaricieux  se  dit 
lorsqu'il  n'est  question  que  d'un  acte  de  celte 
passion. 

Avenir  ,  Futur.  Le  futur  est  relatif  à  l'exis^ 
tenoe  des  événements;  l'avenir,  aux  révolutions 
des  événemerUsv 

AvEETiR,  IifPOEMER,  DoNNEE  AVIS.  En  avertis- 
sant d'une  conjuration ,  on  dirige  l'attention  sur 
elle  ;  celui  qui  est  informé  des  détails ,  en  donne 
avis  à  ceux  qu'il  vent  sauver.      ^  ^ 

AvEETiasEMENT,  Avis, CoNSEiL.  V avertissement 
instruit  ou  éveille  l'attention  ;  Ynvis  et  le  conseil 
ont  aussi  pour  but  l'instruction.  Vavis  n'emporte 
aucune  idée  d'obligation  ,rde  supériorité;  \e  con- 
seil emporte  toujours  une  de  ces  idées  ,  quelque* 
fois  les  deuj(. 

Avec,  Confession.  Vaveu  suppose  l'interro- 
gation ;  la  confession  tient  nn  peu  de  l'accusation. 
Vaveu  a  plus  de  rapport  aux  intentions  ;  la  con- 
fession, plus  de  rapport  aux  actions.  On  avoue  ce 
qu'on  a  eu  envie  de  cacher;  on  confesse  ce  qu'on 
a  en  tort  de  faire. 

AvEuOLiMENT,  A  l'aveuole.  Cclul  qui  agit  à 
t'aveugle  n'est  paa  éclairé  ;  qui  agit  aveuglement 
ne  suit  pas  les  lumières  naturelles.  Le  premier 
né  voit  pas ,  le  second  ne  vent  pas  voir. 

Avisé,  PEUDENT,GiECONsrE0T.  L'homme  avisé 
trouve  des  expédients;  l'homme  prudent  emploie 
les  moyens  de  les  faire  réussir,  et  l'homme '-c/r- 
eonspeot  évite  les  inconvénients  qui  pourraient  les 
faire  manquer. 

AvoiE ,  PosiBDEE.  On  n'est  pEs  possesseur  de 
tout  ce  que  l'on  a  entre  les  msins.  Tel  a  beau- 
coup de  réputation ,  qui  ne  la  possédera  pas  long- 
temps. On  a  par  le  fait  ;  on  possède  par  le  droit. 
AvoETON ,  Embeyon,  Foetus.  L'embrj-on  est 
l'animal  informe  ;  le  foetus  a  une  ferme  sensible  ; 
on  l'appelle  avorton  s'il  nait  avant  terme. 

Axiome,  Maxime,  Sentence,  Apopbteeomb, 
Afhoeiame.  L'axiome  est  une  vérité  capitale ,  évi- 
dente; la  masime  est  nne  proposition  niiyeure 
faite  pour  cuider  ;  la  smtence  est  un  enseigne- 
ment courl^  dédnit  de  l'observation ,  ou  puisé 
dans  la  eonaciencc  ;  c'est  une  espèce  d'oracle  ;  Ya- 
pophthegme  aat  nn  dit  mémorable  qui ,  parti  d'une 
ime  énergiqiu  »  fait  ane  vive  impression  ;  Yaplio- 
ri^me  résume  en  préceptea  abrégés  ce  qu'il  s'agit 
d'apprendre  :  c'est  la  substance  d'une  dootî'ine.  La 
sentence  wt  concise  ;  Yaxiome  et  l'aphorisme,  clairs  ; 
\(k maxime,  oertaiflie}  VajHtphthrgmê ,  aaillant. 

Babil,  Bavaboaoe,  Caquet.  Le  babd  est  nn 
excès  de  paroles ,  qui  n'a  pour  bat  qne  le  plaisir 
de  parler  ;  le  bavardage  est  un  flux  de  |>arolrs  (|ui 
prend  sa  source  dans  la  sottise;  le  caquet  prend 
sa  source  dsns  une  vanité  puérile.  Un  enfant  a  du 
babil;  un  fat,  du  ^avardageiua»  fenme,  du  catfuet. 


Babillaed,  Bavard.  Le  babillard  parle  trop 
par  légèreté  ;  il  dit  des  riens ,  il  lui  suffit  de  par- 
ler ;  le  bavard  parle  bontinuellement ,  par  préten- 
tion ;  le  babillard  peut  amuser  ;  le  bavard  déplaît. 
Badaud,  BaNiT,  Niai»,  Nigaud.  Le  badaud 
s'arrête  par  curiosité  devant  tout  ce  qu'il  voit;  le 
benêt,  par  bonhomie,  se  prêle  à  tout  ce  qu'on 
veut  ;  le  niais ,  dépourvu  d'expérience ,  ne  sait  ni 
ceqn'il  faut  penser,  ni  ce  qu'il  faut  dire ,  ni  com- 
ment se  tenir;  le  nigaud ,  par  ineptie ,  reste  tou- 
jours enfant. 

Bâillement  ,  HiATU».  ndillement ,  terme  gram- 
matical, exprime  l'état  de  la  bouche  peudaut 
l'émission  des  sons;  hiatus,  l'espèce  de  cacopho- 
nie qui  résulte  de  ces  sons.  V hiatus  eat  l'effet  du 
bâillement. 

Baisser,  Abaissée,  Baisser  se  dit  dm  choset 
qu'on  place  plus  bas  :  on  baisse  la  tête.  Abaisser 
se  dit  des  choses  faites  pour  en  couvrir  d'autres  , 
mais  qui ,  étant  relevée»  ,  les  laissent  à  découvert  : 
on  abaisse  les  paupières.  • 

Balancée,  Hésiter.  Lorsqu'il  y  a  des  consi- 
dérations à  peser ,  ou  balance.  ;  des  obstacles  à 
vaincre,  on  hésite.  Celui  qui  balance  se  tient  en- 
tre deux  partis  à  prendre  ;  celui  qui  hésite  noue 
pas  en  prendre  un. 

Balbutier  ,  Bégayer  ,  Brkdouiller.  Celui  qni 
balbutie  ne  parle  que  du  bout  des  lèvres;  celui 
moxbegaie  s'arrête  ù  certaines  articulations,  coupe 
et  répète  les  syllabes;  CRJui  qui  bredouille  roule 
précipitamment  ses  paroles  les  unes  snr  les  autres. 
Banqueroute,  Faillite.  Faire  banqueroute, 
c'est  disparaître  de  gré  ou  de  force  du  commerce  , 
par  impossibilité  de  payer;  faire/a////V«,,  c'est  se 
déclarer  hors  d'état  de  payer  ce  ({ue  l'on  doit.  La 
banqueroute  exprime  la  cessation  absolue  du  com- 
merce; lu  faillite  ,  la  chute  du  commerce  :  le  pre- 
mier est  plus  odieux. 

BaeBIArie,  Crua:7TÉ,  Férocité.  La  barbarie 
livre  à  la  mort  les  victimes  de  ses  passions;  la 
cruauté  fait  précéder  la  mort  par  des  tortures  ;  la 
férocité  jouit  de  leur  spectacle. 

Bas,  Abject,  Vil.  Ce  qui  ei%K  b'as  manque 
d'élévation;  ce  qui  est  abject  est  dans  une  grande 
bassesse;  ce  qui  est  'vil,  dans  un  grand  décri  Un 
homme  est  bas ,  lorsqu'il  déroge  k  la  dignité  de 
son  état;  il  est  abject,  lorsqu'il  se  ravale  jus- 
qu'à faire  oublier  ce  qu'il  est  ;  il  est  ivY,  s'il  re- 
nonce k  sa  p^pre  estime  et  à  celle  des  autres. 

Basiesse,  Abjection.  Vabjeetion  se  trouve  dans 
l'obscurité ,  le  peu  d'estime ,  le  rebut ,  les  situa- 
tions humiliantes;  la  bassesse  &e  trouve  daus  le 
peu  de  mérite  et  de  fortune. 

Bataille,  Combat.  La  bataille  est  nne  action 
générale;  le  combat,  nue  action  particulière: 
combat  a  plus  de  rapport  à  l'action  de  se  battre. 
Dans  cette  bataille ,  le  combat  fut  opiuiAtre. 

Battes,  Feapper.  Pour  battre,  il  faut  redou- 
bler les  coups;  pour  frapper ,  il  suffit  d'en  don- 
ner un.  Le  plus  fort  bat  le  faible;  le  plus  viuldit 
frappe  le  premier. 

BÉATiPiCATioN ,  Canonisation.  Dans  l'anu  de 
béatification ,  le  pape  accorde  k  un  onlie  reliijicnx 
le  privilège  de  rendre  un  béatifié  un  Mij^e  parti- 
culier; dana  l'acte  de  canonisation,  il  déteimine 
le  culte  qni  doit  être  rendu  par  l'église  au  non- 
veaa  aaiut. 

Beau,  Joli.  Le  beau  est  grand,  noble,  régu- 
lier,  imposant  ;  U  joli  est  dèlicut,  mignon  ,  agiéa- 
ble.  Le  beau  s'adresse  à  l'ilme;  le  yWi  parle  aux 
sens;  le  beau  étonne  ,  entraîne;'  le  joli  séduit  , 
amuse  ;  leur  régie  commune ,  c'est  celle  dn  vnti 

Beaucoup,  Plusiéves.  Beaucoup  e»t  d'u*ni>n 
pour  le  calcul,  la  mesure  ou  l'eatimaiion;  />/.<• 
sieurs  n'est  jamais  employé  que  pour  le  nondire. 

BÉNI ,  •  la.  Bénit,  -  b.  Le  premier  a  un  hrun 
biOralet  de  touangc  ;  le  second ,  un  s«us  Irgsl  et 
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de  contëcratioB.  L'homme  charitable  oa  les  pau- 
vres sont  Atinis  de  Dieu  ;  le  pain  est  bè/tit. 

fiâmif,  Doux,  UuMAiM.  Bé/iin  marque  l'incli- 
nation  et  la  disposition  «  faire  du  bien;  doux 
indique  un  caractère  qui  rend  tres-sociable  et  ne 
rebute  personne  ;  humain  dénote  une  sensibilité 
compatissante  aux  maux  dautroi. 

lUsACK,  BissAC.  L'ouvrier,  le  paysan  porte  un 
hit  sac  ;  le  meudiant  porte  une  besace. 

Bktk,  Brute  ,  Akimai..  Béte  se  prend  par  op- 
position â  homme;  animal  convient  à  tous  les 
^tres  organisés  vivants;  la  ^rVtf  s'appelle  Mi/e  dans 
sou  dernier  degré  de  stupidité.  V,  Animal. 

BixE,  Stupidb,  Idiot.  On  est  béte  par  défaut 
d'intelligence;  stupide ,  par  défaut  de  sentiment, 
idiot,  par  défaut  .de  conuaissance. 

BéTisK,  Sottise.  Un  sot  y  qui  voit  de  travers 
et  décide  ,  est  plus  dangereux  qu'une  béte  qui  ne 
voit  pas  et  se  tait.  L'un  a  l'esprit  bonché ,  l'autre 
faux.  On  dit  une  bêtise  ;  on  dit  et  l'on  fait  une 
sottise.  Il  n'y  a  rien  de  si  difficile  qne  de  se  faire 
comprendre  d'une  béte,  et  de  se  iaire  écouter  d'an 
sQt.  La  bêtise  déplacée  devient  sottise. 

•BÉvuK ,  MspRiSB  ,  EuRBUR.  G«lui  qui  voit  mal 
fait  des  bévues  ;  celui  qui  se  trompe  dans  le  choix , 
commet  une  méprise;  celui  qui  se  trompe  dana 
l'application  de  ses  intentions,  commet nne  erreur. 
La  bévue  provient  d'pn  défaut  de  réflexion;  la 
méprise,  d'un  défaut,  de  connaissance;  V erreur , 
d'un  défaut  d'attentioQ. 

BiEiT,  Beaucoup,  AsoirnAMMEirT ,  Copibuse- 
ueitt,  a  foison.  Beaucoup  dénote  une  grande 
quantité  vague  et  indéiinie;  bien,  une  quantité 
surprenante  ou  très-remarquable  ;  a^o/}^amme/i/ , 
nne  quantité  do  certains  objets  pris  en  grand, 
aupérieure  à  la  quantité  à^xxMi%c\  copieusemenC, 
une  grande  quantité  d'objets  de  consommation , 
excédant  la  mesure  suffisante;  à  foison,  la  très- 
grande  quantité  de  choses  qui  semblent  pulluler 
et  ne  point  s'épuiser. 

BiENKAisAifCB,  BiEirvEiLi'AircB.  La  bienveillance 
est  le  désir  de  faire  du  bien;  la  bienfaisance  est 
l'action  iiième. 

Bienfait  ,  Orâce  ,  Service  ;  Boir  office  ,  Plai- 
sir. Le  bienfait  est  un  acte  libre  par  lequel  on 
rend  meilleure  laxondition  de  quelqu'un  ;  la  grâce 
est  nn  bien  auquel  celui  qui  la  reçoit  n'avait  au- 
cun droit  ;  le  service  est  un  secours  par  lequel  on 
contribue  à  faire  obtenir' qn^elque  bien;  le  bon 
office  est  l'emploi  des  moyens'pour  faire  réussir  ; 
le  plaifir  est  une  chose  obligeante  faite  pour, 
autrui. 

lUziRRs,  Bourru,  CAnRiciEUx  ,  Quinteux  , 
Fantasque.  Les  deux  preqiirrs  mots  ne  sont  ja- 
mais synonymes.  Le  bizarre  a  des  goûts ,  des  sen- 
timents singuliers;  le  capricieux  ,  faute  de  prin- 
cipes, de  règles,  ne  sait  pas  à  quoi  se  fixer;  le 
fantasque  chiinge  an  gré  de  son  imagination  fan- 
tastique ;  le  quintcux  ,  par  des  changements  subits 
d'humeur ,  passe  dHiu  sentiment  à  un  autre ,  de 
l'aménité  à  l'humeui  ;  \t  bourru ,  plus  constant, 
est  dur,  bref  dans  «es  réponses  ,  repoussant  dans 
ses  gestes ,  et  cependant  il  peut>^re  meilleur,  et 
plus  aimé  que  tous  les  outres. 

BlImer  ,  Cbhsurer  ,  Réprimanoer.  Tout 
homme  vertueux  a  le  droit  de  blâmer  celai  qui 
.ne  conduit  mal;  le  magistrat ,  le  su))ériear  ont 
iteul.'v  le  dn>it  de  censurer  ;  un  père  de  famille, 
un  précepteur,  réprimandent  les  enfants* 

BLE-nsuRB,  i'LAiB.  La  bltssuTt  «st  U  marque 
d'un  coup  reçu;  \a  plaie  l'ouverture  faite  i  la 
IM'au ,  «oit  par  le  coup,  soit  par  la  malignité  des 
hiiiuenrn.  La  bUssure  n'est'  quelquefois  qu'nne 
rontusion;  la  plaie  suppose  néoesaairement  nne 
Mrparation  dans  le»  chairs.  La  blessure  produit 
nn« />/«TiJÉ|u  figuré,  A/fjir/re  aignifie  tort,  dom- 
imigc,  detnmeut ,  tnul  fuit  k  l'honnear,  à  U  répu- 


tation, an  repos.  On  donne  le  non  de  plaie  i  des 
maux  beaucoup  plus  grands  que  de  simples  bles- 
tures ,  aux  grandes  afQictioné,  i  des  perte»  funes- 
sea ,  aux  vives  doaleurs. 

Bluette  ,  ÉTixcELLm.  La  bluette ,  pÂle ,  faible , 
luit  dans  les  cendres  remuées  ets'évanoiiit  presque 
aussitôt  ;  Vétin^elle  ardente ,  ~éc)ftiante  ,  jaillit , 
pétille ,  produit  souvent  l'incendie.  On  dit  ^  des 
bluettes  d'esprit ,  des  étincelles  de  génie. 

Bois  ,  Corne.  Eflptflrie ,  U  corne  est  un  simple 
jet ,  droit  ou  courbe  en  divers  sens ,  et  placé  sur 
une  proéminence  de  l'os  frontal;  le  bois  est  une 
tige  rameuse  divisée  en  rameaax ,  et  semblable  en 
tout  k  une  production  végétale.  La  corne  est 
permanente ,  le  bois  to'mbe  dans  nne  saison  ,  et 
repousse.  La  corne  est  simple,  le  bois  eit  ramenx. 

Boiter,  Clocher.  Boiter,  marcher  en  vacillant, 
par  douleur  ou  faiblesse;  clocher,  marcher  avec 
un  pied  trop  court ,  en  penchant  de  côté. 

Bonheur  ,  Chance.  Bonheur  embrasse  les  évé- 
nements, les  circonstanqes  qui  rendent  un  homme 
h«nreux  ;  «Aance  n'a  de  rapport  qu'aux  événements 
qui  dépendent  du  hasard.  On  peut  noire  ou  con- 
tribuer à  son  bonheur;  la  chance  est  hors  de  notre 
pouvoir. 

Bonheur  ,  FÉLicrri.  La  félicité  est  la  jonissance 
intime ,  sans  trouble  et  sans  perspective  de  trouble, 
du  bonheur. 

Bonheur  ,  PROSpiRrri.  Le  bonheur  est  WîîtX.  du 
hasard  ;  la  jfuvspérité  est  le  saccès  de  la  condition. 

Bonheur*,  Félicita,  Béatitude.  Bonheur  mar- 
que l'état  de  la  fortune  ;  félicité  exprime  l'état  du 
coeur  disposé  k  goûter  le  plaisir;  béatitude  désigne 
l'état  de  l'imagination  satisfaite. 

Bonté,  BÉNioNri'É,  DÉBONNArBBTi.  La  bonté 
porte  à  faire  du  bien,  la  bénignité,  i  le  faire 
noblement  ;  la  débonnaireté ,  à  le  faire  généreuse- 
ment, en  le  rendant  même  pour  le  mal.  La  bonté 
touche  ;  la  bénignité  charme ,  et  la  débonnaireté 
étonne  et  comble. 

Bonté,  HumaItité  ,  Sensibilité.  La  bonté  est 
dans  le  cœur;  V  humanité  àan»  la  réflexion  ,  la  sen- 
sibilité dans  l'organisation.  On  iieat ,  sans  être 
bon ,  être  humain  et  même  sensible.  Combien  de 
femmes  sensibles  refusent  leurs  sectmrs  aux  mal- 
heureux dont  l'état  les  émeut  ;  elletf^  le  fuient  ! 
L'homme  bon  peut  aussi  être  distrait  de  la  pitié; 
mais  l'homme  humain  réfléchit  sur  le  aort  de  la 
pauvre  espèce  humaine,  il  songe  qne  lui-même 
est  de  cette  espec^  ;  il  ae  secourt  pour  ainsi  dire 
lui-même  dans  le  malheureux. 

Bord,  Côte  ,  Rive,  Rivaob.  Le  bord  touche 
l'eau  :  la  côte  s'élève  au-dessus  ;  la  rive  et  le  rivage 
sont  ses  limites  :  le  rivage  est  ui^e  rive  étendue. 
La  mer  seule  a  deS^  cotes  ;  la  mer,  les  fleuves  ,  les 
grandes  rivières  ont  des  rives;  toutes  les  eaux  ont 
des  bords. 

Bouderie,  Fâcrerie,  Humeur.  La'  bouderie 
vient  d'une  extrême  délicatesse  de  sentiments  qui 
souffre  du  moindre  tort,  et  l'exprime  par  le 
silence,  n'osant  employer  la  plainte  fia  ^oii</er/e. 
fomente  l'amour  dans  son  Min;]»  fâcherie ,  moins 
tendre ,  plus  capricieuse  ,  pins  irascible ,  s'irrite 
et  s'alimente  par  des  torts  mutuels  :  elle  s'exprime 
hautement,  avec  aigreur,  et  son  indiscrétion  peut 
éveiller  la  haine;  Vhumetjjf  t»t ,  dans  le  tempéra- 
ment ,^  comme  une  ^Afur  orageose  qu'un  souffle 
agite,  qui^'apaise  d'elle-même  lorsqu'on  ne  lui 
oppose  aneune  résistance.  ■ 

Bouffon  ,  Facétieux  ,  PLAUsirr.  Celai<ci  a  du 
sel ,  de  la  fiqeMr ,  même  de  la  malice  dans  l'esprit  ; 
il  platt ,  récrée  sans  efTorl  ;  le  second  fait  plus  de 
frais  ;  il  rit  aveo  ériat ,  en  s'abandonnant  k  son 
humeur  enjouée ,  sans  jamais  mordre  ;  le  bon/fon 
emploie  beaucoup  de  geste»,  il  joue  sur  le»  mots 
ponr  f.iire  rire  de  tout ,  sans  reienae,  sans  goût, 
et  même  sans  délicatesse. 


I  Boulevard  ,  Rempart.  Le  rempart  présente  uue^ 
fortification  simple  ;  le  boulevard,  une  fortifie»* 
tion  composée,  compliquée,  ajoutée  au  rempart. 
Aax  entrée»  ou  frontières  d'un  État,  il  fant  des 
boulevards;  aux  places  moins  importantes,  des 
remparts  suffisent. 

Bout,  Eetrémité,  Fin.  Le  bout  répond  ii  nn 
autre  bout  ;  Vextrc'mité,  au  centre  ;  la  /?/i ,  au  com- 
mencement. On  parcourt  une  allée  d'un  bout  à 
l'autre  ;  un  pénètre  de  Véxtrémilé  d'un  pays  jus- 
qu'à «on  centre;  on  suit  une  chose  depuis  son 
origine  jusqu'à  sa  fin. 

Bref  ,  Court,  Succinct.  Le  temps  seul  est  bref; 
la  matière  et  le»  temps  sont  courts;  le  discours 
seul  tB\,succinct. 

Brouiller,  EMBRouiLuim.  Celui  qui  brouille 
met  la  confusion  dans  les  choses ,  celui  qui  em- 
brouille ne  fait  pa^  l'arrangement  qu'il  devait.  On 
brouille  tonte»  sortes  de  choses  ;  on  n'embrouille 
figurément  que  les  chose»  qui  demandent  de  l'or- 
dre ,  de  la  clarté. 

But  ,  Vues  ,  Dessboi.  Le  but  est  fixe  :  c'est  où 
l'on  veut  aller;  les  vues  sont  plus  vagues  :  c'est 
ce  qn'on  veut  se  procofer;  le  dessein  est  plus 
ferme  :  c'est  ce  qm'on  vent  exécuter.  On  se, pro- 
pose un  but;  on  •  de»  vues  ;  on  forme  un  dessein. 
Le  chrétien  n'a  d'aatre  but  qne  le  ciel ,  de  vue  q^ 
de-  plaire  k  Dien ,  de  dessein  que  de  faire  son  salut. 

Cabale  ,  CompIot  ,  Conspiration  ,  Conjura- 
tion. La  cabale  est  l'intrigue  d'un  parti  pour 
tourner  à  son  g;ré  les  événements;  le  complot  est 
un  concert  clandestin  de  quelques  personnes  pour 
détmire,  par  un  coup  décisif  et  inopiné,  ce  qui 
leur  fait  de  la  peine  ;ia  conspiration  est  nne  tranuî 
sourde  pour  abattre  un  pouvoir  odieux;  la  con- 
juration est  une  confédération  potir  opérer  ^  par 
des  entreprises  violentes ,  une  révolution. 

Cabane,  Hutte,  Chaumière.  Le  pauvre  habite 
une  cabane,  il  ne  peut  guère  y  être  heureux;  le 
sauvage ,  une  hutte  ;  le  pauvre  laboureur ,  une 
chaumière  ;  le  bokiheur  y  habite  souvent  avec  lui  : 
l'insouciance  animale  réside  dans  la  hutte  du  sau- 
jvage  ;  la  misère  et  la  résignation  se  fixent  dan» 
4a  cabane  du  parfvre. 

Cabaret,  'Taverne,  Auberge,  HAtélleril 
Cabaret  est  un  lieu  on  l'on  vend  du  vin  en  détail  ; 
taverne,  lieu  où  l'on  a  coutume  de  boire  à  l'excès 
et  de  se.  livrer  k  la  crapule  ;  j^nberge ,  lieu  où  l'on 
donne  à  manger  en  repas  réglé»;  hôtellerie,  lieu 
où  les  voyageurs  et  les  passants  sont  logés ,  nour- 
ris et  couché»  pour  de  l'argent. 

Cacher,  Dissimuler  ,  Déguiser.  On  cache  par 
nn  profond  secret  ;  on  dissimule  par  une  con- 
duite réservée;  on  déguise  par  des  apparences 
contraires.  On  cache  par  le  silence ,  on  dissimule 
par  les  démarches ,  oh  déguise  par  les  discours. 

Caducité  ,  Décrépitude.  Décrépitude  se  dit  et 
ne  peut  se  dire  que  des  êtres  animés;  caducité  ms 
dit  de  même  'de  certaines  choses  inartimée.%.  I^ 
caducité  mène  k  la  décrépitude. 

Calculer,  CoImptbr,  Sup<>uteb.  Compter,  c'est 
énnmérer;  supputer,  c'est  combiner  des  nombres 
pour  en  avoir  le  total;  cafculer ,  c'est  faire  des 
opérations  arithmétiques. 

Calamité  ,  Malheub  ,  Infortune.  Le  malheur 
est  un  coup  du  sort  qui  frappe  un  individu  ,  le 
condamne  k  V infortune  ;  s'il  atteint  de  ses  cunp» 
on  grand  nombre  de  personnes,  il  devient  cala- 
mité. Le  renchérissement  d'une  denvée  de  pre- 
mière nécessité  est  nne  calamité  qui  réduit  à  Vin- 
fortune  ceux  qni*ont  le  malheur  de  manquer  d'ou- 
vrage ou  de  santé. 

Calenoribr,  Almanacb.  L'indicaliou  des  moi», 
des  jours,  des  fêtes,  n'est  que  l'olijrt  du  lolen- 
drier  ;  Walmanach  contient  de  pin»  des  observa- 
tions astri>nomiques ,  etc. 
,    Candeur  ,  Naïveté  ,  Inuéhuité.  La  candeur  e^l 


pure  nomme 
la  naïveté, 
de  la  niaiset 
franchise,  mj 
crête  parce 
dans  l'âme, 
la  candeur 
de  la  çandei 
vieillard  mêij 
veté  peuvent! 
tcrie.  «  La  réi 
"^  diia-t-on  d'u| 
faute. 

Capacité  ,  I 
port  à  la  coni 
leur  Bpplicatî 
a  de  Vhabitet\ 

Captif, 
captif  que  leî^ 
iiBvaux  en 
prisonnier , 
par  l'ennemi 
chète  un  caf 
jolie  femme 
qu'elle  enflam 
peut  être  escl 
tif  ou  prison/ 
Caresser  , 
caresse  ceux 
peuvent  servi 
les  à  trompei 
rieurs. 

Carsassibu 
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la  destruction 

/    Caustique 

naturellement 

ridicules;  s'il 

pre  en  les  rep 

mordant,  s^il 

à  l'honnear  : 

et  galté  ;  le  ca 

le  mordant  es 

Cavtion, 

s'oblige  à  satj 

niser ,  si  celii 

on  de  fidélité 

la  chose  vend 

le»  tort»  de  c 

gage  pour  d( 
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pare  nomme  la  coalear  blanche  qoi  ett  ton  image  ; 
la  naiptté ,  filte  de  la  aimple  nature ,  est  parente 
de  la  niaiserie  ;  V'ingénuité ,  sœnr  de  la  brusque 
franchise,  mais  plus  donce  qu'elle  ,  est  plus  indis- 
crète parce  qu'elfe  est  plus  innocente ,  elle  est 
dans  l'âme.  La  naïveté  est  dans  le  ton  et  le  style  ; 
la  candeur  est  dans  l'un  et  l'autre.  Un  enfant  a 
de  la  candeur;  une  jenne  fille  a  de  V ingénuité  ;  la 
vieillard  méiue  peut  être  /mi/.  Vingéniuté ,  la  naï- 
veté peuvent<8e  dire  ironiquenjent  pour  l'effron- 
terie. •■  La  réponse  est  nùive ,  l'areu  est  ingénu,  » 
ilira-t-un  d'nn  coupable  qui  ne  rougit  pas  de  ta* 
faute. 

GAPACité,  Habilita.  Capacité  a  pins  de  rap 
port  à  la  connaissance  des  préceptes;  habUeté ,  à 
leur  application.  Qui  a  de  la  capacité t  petit;  qui 
a  de  V/taùiieté,  rëus&it.  '    ' 

Captif,  Esclavi  ,  Prisoitiviie.  V esclave  est  un 
captif  que  les  Maures  ont  pri&  et  condamné  aux 
iravanx  en  refusant  de  lui  rendre  la  liberté.  Le 
prisonnier,  privé  momentanément  de  sa  liberté 
par  l'ennemi ,  peut  et  doit  être  échangé  ;  on  ra- 
chète un  captif,  on  affranchit ^nn  esclave.  Une 
jolie  femme  rend  d'abord  captif,  et  la  passion 
qu  elle  enflammé  par  ses  charmes  rend  esclave.  On 
peut  être  esclave  de  son  gré  ;  on  n'est  retenu  cap' 
tif  on  prisonnier  que  malgré  aoi.       ^ 

Caresser  ,  Flatter  ,  Cajoler  ,  Fi^iooenks.  On 
caresse  ceux  que  l'on  aiin<|  ;  on  flatte  ceux  qui 
peuvent  servir  ou  nuii'e  ;  on  cajole  des  gens  faci* 
les  à  tromper ,  à  gagner  ;  on  flagorne  des  supé- 
rieurs. 

Carvassisr,  Carnitorb.  Carnivore  signifie,  qui 
mange  de  la  chair;  carnassier,  qui  eu  fait  sa 
nourriture.  Carnassier  Bt  di,t  de  l'animal  qui  ne 
pont  vivre  que  de  chair  ;  l'animal  carnivore  n'est 
paa  réduit  à  cet  unique  aliment.  Le  lion  est  car- 
nassier; l'homme  est  carnivore. 

Casser  ,  Briser  ,  Rompre.  On  casse  dn  bois , 
du  verre,  en  le  frappant,  le  heurtant;  on  rompt 
du  fer,  ip  le  faisant  céder,  fléchir,  enfoncer, 
ployer  sous  le  poids  ;  on  brise  une  pierre ,  nne 
statue,  en  la  frappant  à  grands  coups,  t:h  l'écra; 
saut  ;  la  divisant  d'une  manière  violente,  jusqu'à 
la  destruction.  ^ 

/  Caustique,  Satiriqus,  mORDAUT.  L'homme 
naturellement  satirique  aperçoit  les  défauts ,  les 
ridicules;  s'il  se  contente  do  piquer  l'amour-pro* 
pre  en  les  reprenant,  il  n'est  que  caustique  ;  il  est 
mordant,  s^il  enfonce  le  trait  et  fait  nne  blessure 
à  l'honnenr  :  l'esprit  satitique  se  joue  avec  malice 
et  gaité  ;  le  caustique  est  taquin,  il  a  de  l'humeur; 
le  mordant  e*t  méchant ,  il  a  de  la  haine. 

Cai'Tiov,  Garant,  RÉPoifDAHT.  La  caution 
s'oblige  à  satiafaire  à  un  engagement  ou  à  indem« 
niser ,  si  celui  qu'elle  cautionne  manque  de  foi 
on  de  fidélité  ;  le  garant  s'oblige  à  faire  jouir  de 
la  chose  vendue  ;  le  répondant  s'oblige  à  réparer 
les  torts  de  celui  liont  il  réjtônd.  Ia  caution  s'en- 
gage pour  des  intérêts  pécupiaires;- le  garant, 
pour  des  possessions  ;  le  répondant,  pour  des  dom- 
mages. Le  premier  «^engage  à  payer  ;  le  second  ,  i 
pi>nrsnivre  ;  le  troisième ,  a  dédommager.  La  cau- 
tion donne  un  second  débiteur;  le  garant,  au 
défenseur;  le  répondant,  un  recours.  On  est  caution 
d'une  personne;  mais  on  est  garunt  d'un  fait ,  on 
répond  d'un  événement.  Garantir  ne  se  dit  que 
dos  choses. 

CÉitiMiiTi ,  Gloire.  Lif  gloire  est  ou  appartient 
excliiaivemenl  k  ceux  qui  rendent  des  services  | 
célèbres  k  lenra  aemblabics  ;  ceux  qni  leur  nuisent 
peuvent  être  célèbres  par  l'atrocilé  et  U  publicité 
de  leurs  forfaits.       v^ 

CRRTAiir,  Sûr,'  AascRà.  CkrtaiH  s'emploie  pour 
des  choses  de  spéculation;  siir ,  ponr  1rs  choses 
qui  concernent  la  pratique;  assuré  a  rapport  ik  la 
doré*.  On  «si  certein  d'un  point  de  science  ^  on 


'  est  Siïr  d'une  maxime  de  morale  ;  on  est  assuré 
'  d'un  fait. 

Certes  ,  Crrtaihemrvt,  Avec  csAtitubs.  Avec 
certitude  désigne  que  tous  avez  des  motifs  puis- 
sants pour  assurer  nne  chose  comme  certaine  en 
soi  ;  certainement  désigne  la  conviction  ;  certes  est 
uàe  affirmation  tranchante  qui  annonce  la  con- 
viction la  plus  intime.  , 

Chaoriit  ,  Tristesse  ,  Mrlarcolib.  Le  chagrin 
vieut  du  mécontentement  ;  la  tristesse  est  causée 
par  les  grandes  afflictions;  la  mélancolie  est  l'ef- 
fet du  tempéiament. 

Chaîit ES ,  Fers.  Les  chaînes  sont  des  anneaux 
dont  l'ensemble  forme  les /«/'/. '  tontes  les  chaînes 
ne  sont  pas  des  fers.  Les  fers  sont  ponr  l'hoinme , 
Icft  chaiheà  pour  les  b^tes. 

Cbahcxlbr  ,  Yaciixer.  Le  corps  qui  chancelle 
n'est  pas  ferme  :  celui  qui  vacille  n'est  poiut  fixé. 
Le  premier  est  trop  mobile  ,  le  second 4vop  fai- 
ble ;  on  commence  par  vacdlcr,  on  finit  par  chan- 
celer. An  figuré ,  le  témoin  qni  chancelle  e&t  sus- 
pect; celui  qui  vacille  est  indigne  de  foi. 

ChanCir  ,  Moisir.  Chancir  se  dit  des  preiuiiers 
signes  de  changement  è  la  surface  de  cei|ains 
corps  qu'une  fermentation  dispose  à  la  coiirup- 
tion  ;  moisir  Be  dit  dn  changement  entier.     1 

Chanoe  ,  Troc  ,  Écuakge  ,  PrrmutatioW.  On 
change  une  pièce  pour  de  la  monnaie  ;  on  troque 
une  chose  poDr  une  autre  ;  on  échange  des  terres , 
des  prisonniers  ;  on  petmute  des  emplois  ecclésias- 
tiques. ; 

Cuawoemeiit,  Yariatioit,  Variété.  Cfiange- 
ment  marque  le  passage  d'un  état  à  un  autre  ; 
•variation,  le  passage  rapide  par  plnsienrs  états 
successifs;  variété,  l'existence  de  plusieui|s  indi- 
vidus d'une  même  espèce ,  sous  des  états  en  par- 
tie semblables ,  en  partie  différents.  j 

CuAiTTEUR ,  Cbantre.  Lcs  chouteurs  -sOnt  de» 
acteurs  de  l'opéra  ou  des  hommes  qui  courent  les 
rues  ;  les  chantres  sont  à  l'église  et  vont  aux  pro- 
cessions. Le  poète  qui  célèbre  nne  divinité ,  etc. , 
est  un  chantre  ;  celui  qui  débite  ses  vers  en  musi- 
que est  xxti.  chanteur. 

Cbargk  ,  Farokac  I  Faix.  La  charge  est  ce 
qu'on  pent  porter  ;  le  fardeau  est  ce  qn'On  porte  ; 
le  faix  exprime  de  plus  l'idée  d'une  impression 
sur  ce  qni  porte.  La  charge  est  forte;  \v fardeau 
est  lourd  ;  le  faix  accable. 

Charme  ,  EnonAirTEMXNT  ,  Sort.  Le  charme 
arrête  les  effets  naturels  des  causes;  l'enchante- 
ment  se  dit  de  l'illusion  des  sens  ;  sort  renferme 
l'idée  de  quelque  chose  qui  nuit  ou  trouble  la 
raison.  Ils  marquent  l'effet  d'une  opération  ma- 
gique qni,  appliquée  k  des  êtres  insensibles,  s'ap- 
pelle c/iorme/  si  elle  est  appliquée  à  un  être  in- 
telligent, il  est  enchanté;  si  elle  est  durable  et 
cruelle  ,  il  est  ensorcelé. 

Crarmois  ,  Charmille.  La  charmoie  est  un  lieu 
planté  de  charmes  ;  la  charmiCle ,  un  lieu  plaii^té 
de  jeunea  charmes.  La  c/uirmoie  a  rapport  au  ter- 
rain ,  et  semble  annoncer  une  certaine  étendue  ; 
la  charmille  marque  nne  quantité  resserrée  et 
n'est  propre  qu'aux  arbiutes. 

Chaststr,  ComriMEjrcR.  La  chasteté  prescrit 
des  règles  i  l'usage  des  plaiairy  de  la  chair;  la 
continence  eo  interdit  absolument  l'natf'ge.  Tel  est 
ehaste,  qni  n'est  paa  continent  ;  tel -est  continent, 
qui  n'est  paa  chaste  ;  l'nn  est  tont-è-faft  moral , 
l'antre  a'eat  qot  physique;  an  vieillard  est  co/i- 
tinent  par  impuissance  ,  mais  il  n'est  pas  toujours 
chaste. 

CaiTiRa  I  PvmR.  On'ehdtie  celui  qni  a  fait  use 
faute  ponr  l'empêcher  d'y  retomber;  on  punit 
celui  qui  a  commis  un  crime ,  pour  le  lui  faire 
expier.  Le  chàtimrnt  porte  aveo  lui  nne  idée  de  la 
supériorité  de  celui  qui  l'inflige. 

Craiio   (le)t  Chaleur   (la)    La  cJuilenr  est 


active  et  produit  le  chaud;  le  chaud  est  l'effet 
brut  de  la  clutleur.  On  dit,  dans  le  discours  ,  un 
xhaud  lourd,  étouffant;  et  une  chaleur  ardeutp, 
brûlante.  Le  chaud  est  un  air  qui  accable;  iu 
chaleur ,  utiien  qui  dévore. 

Chérir, 'Aimer.  Le  premier  dit  plus  que  l'au- 
tre; il  en  est  comme  la  suite.  Les  amants  \f'a«- 
ment,  puis  se  quittent  ;  le»  épuux  se  chérisserit 
ponr  la  vie  ;  si  l'un  des  deux  est  renversé  dans  la 
tombe , l'autre  voudrait  s'y  précipiter,  il  a  perdu 
la  moitié  de  lui-iuéme ,  le  reste  lui  eiit  insuppui  - 
table. 

Cbétip  ,  Mauvais.  Le  peu  de  valeur  rend  une 
chose  chétive  ;  les  défauts  la  rendent  mauvaise. 
En  fait  de  choses  d'usage,  comme  habits,  etc.  , 
c/t4tif  eachcvit  SUT  mauvais. 

Choir  ,  Faillir,  Tomber.  On  fait  une  chute  et 
l'on  se  relève;  une  fautif,  et  la  réputation  eu  est 
blessée  ;  on  tombe  ,  et  l'on  se  tne,  l'on  se  perd  , 
on  est  anéanti.  Une  pièce  «ifllée  fait  une  chute , 
et  peut  réussir  après  ;  l'auteur  avait  failli,  sa  faute 
se  répare;  si  e\le  tombe ,  plus  de  ressource. 

Choisir,  Faire  choix.  Choisir  se  dit  des  cho- 
ses dont  on  veut  f.iire  usage;  faire  choix  se  dit 
des  personnes  qu'on  vent  eu)ployer.  Choisir  mar- 
que la  comparaison  ;  faire  choix ,  la  simple  dis- 
tinction. On  fait  choix  de  plusieurs  objets,  eutre 
lesqoèU  on  choisit. 

Choisir,  Prépérer.  On  préfère  ce  qu'on  choi- 
sit.  Choisir,  c'est  se  détennioer  par  le  mérite  ile^ 
la  choit  ;  préférer  ,  c'est  se  dcteriniuer  par  quel- 
que motif  que  ce  soit. 

Choisir,  Élire,  Faire  ghoix°,  Prépérxr.  Vn 
seul  choisit,  plusieurs  élisent,  et  totis  préfèrent. 
Lorsqu'on  est  à  mAme  de  choisir,  on  prend  ce  que 
l'on  préfère ,  et  l'on  s'en  tient  à  ce  dont  on  a 
fait  choix  :  ainsi  choisir  tient  plus  à  la  réflexion  ; 
préférer,  au  goût;  faire  choix,  à  l'action,  à  se.i 
conséqoences. 

Choquer  y  Heurter.  Heurter,  c'est  choquer 
rudement;  le  choc  peut  être  très-léger.  On  choque 
les  yerres  à  table,  on  les  casserait  en  les  heurtant. 
An  figuré,  une  bagatelle  suffit  pour  choquer  bien 
des  gens;  on  /teurte  de  front. 

CiKL ,  Paradis.  Le  ciel  est  le  séjour  de  la 
gloire;  le  Paradis,  celui  de  la  béatitude.  Le  ciel 
est  le  tabernacle ,  le  temple  de  Dieu  ;  le  paradis 
est  la-  cité  des  bienheureux.  C'est  Dieu  qui  fit  lo 
ciel  ;  c'est  le  bonheur  du  juste  qui  fait  le  para- 
dis. Le  paradis  est  dans  le  ciel. 

CiRcoHsrBCTioiT  ,  Coitsidératioit  ,  Lourds  , 
MÉHAGBaixiiTs.  La  circonspection  a  lieu  dans  le 
Tiiscours  ;  la  considération ,  dans  la  manière  de 
traiter  les  gens  ;  Icn  égards  ne  perraelteqt  pas  de 
pianquer  k  rien  de  ce  que  la  bienséance  ou  la 
politesse  «vrige  ;  les  mciiagemrnts  sont  amenés 
ponr  éviter  de  choquer  ou  de  faire  de  la  peine ,  et 
de  tirer  avantage.  ^  .^ 

CiRCovsrajCTioir ,  PRUDBnCR.  Celle-ci  peut  ne 
regarder  que  devant  elle  ;  mais  la  circonspcc'ion 
regarde  tout  atitonr.  La  ciixonspection  est  njïnn- 
tiense,  craintive;  la  prudence  est  sage,  mais  sans 

CiBCOXSTAlfCB  ,     COKJOMCTURB  ,     OcCURaBMCB. 

La  conjoncture  est  une  disposition  du  temps  do 
l'action  ;  la  circonstance  est  une  disposition  par- 
ticulière de  l'action;  Voccurrence,  une  occasion 
favorable  qni  se  présente  sans  qu'on  la  cherche.  Il 
faut  consulter  les  conjoncture^ ,  prévoir  lea  cir^ 
constances ,  proliter  de  Voccurrence. 

CrrB,'ViLi.B.  La  ville  est  l'enceinte  dea  mn- 
raillea,  on  la  population  renfermée  dans  cette 
enceinte;  la  cité  est  le  peuple  d'une  contrée,  habi- 
tant une  vi/le  et  ses  environs.  La  ville  a  des  mai- 
sons et  des  habitants;  la  cité,  dea cituyeof . 

Citer,  Ai.lrouer.  On  allègtie  souvent  benn- 
eoup  de  manvaiies  raisons  aana  pmvoir  ater  un 
auteur,  un  exemple  a  l'appui: 
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Cirtutri,  PoLiTtitsi.  La  çi¥iii(^  e»t  nn  témoi- 
gnage ej^tëricur  «t  Miuible  de»  teiitiinenU  i|ilé> 
rieureijll  cachée;  la  puliUsst  ajoute  i  la  emlUé; 
c'ee*  on  cérémonial  qui  a  sen  règle»  de  conven- 
'  tion  ;  elle  coneiate  à  dire  et  à  fuira  tont  ce  qui 
peut  plaire,  aYcc  de»  maniéré»  noblea  et  délicatea. 
Du  airople  payaan  peut  éire  civil  ;  la  pulite»»e 
auppoaé  de  réducatiuo.  y.  Polit»»»!. 

CifiLiTé,  PoLiTa»»B,  ArpABiUTr  (^rlle-ci  n'e»t , 
à  proprement  parler ,  que  dan»  Fuir  du  vUage  ;  un 
aourd  et  uiuut ,  aveugle  et  perdu» ,  peut  être  a/> 
JabU.  La  politesse  y  ajoute  lea  parole» ,  le»  ge»te», 
•t  toute»  deox  réunie»  »uiit  le  fait  de»  homme» 
xivitiséi,  et  palii  par  ru»age. 

GiTtai^a,  PATaioTMMK.  Pur  U  patriotisme  i  on 
aime  »a  patrie  ;  par  le  civisme ,  on  se  consacre 
entièrement  à  elle.  Le  civisme  est  la  conduites  le 
patriotisme  e»t  lejenliment  qui  la  dirige.        1 

CLAari  ,  pBa»PicviTi.  La  eiarté  tient  àfn 
chose»;  elle  natt  de  la  dUtinctioa  de»  idée»;  la 
perspicuité  dépend  de  la  manière  dont  on  a'ex* 
prime ,  elle  naii  de»  bonne»  qnalité»  du  »t7ré. 

GloItei  ,  (.À>uTiiiT,  MowAMTiaii.  L'idée  propre 
du  cht'tre  e»t  celle  de  clôture  ;  l'idée  de  couvent ,. 
cplle  de  communauté  ;  l'idée  d^  monastère ,  cella 
de  solitude.  On  e'enfernle  dan»  nn  cloître;  on  »e 
met  dan»  un  couvent  ;  on  »e  retira  dan»  un  mo- 
nastèrp. 

Clobbi,  Fianui.  La  clôture  e»t  plu»  raate, 
plus  rigourea»e  ,  plu»  »table,  que  la  fermethre. 
Une  fenêtre  e»t  fermée ,  et  elle  peut  n'être  pat 
bien  close, 
^  (iLYsTiai ,  Latimiiit  ,  RaMàna.  Cl/sière  n'a 
plus  lien*  que  dan»  le  burlesque;  lavement,  que 
dans  les  auteur»  ;  on  ne  dit  plu»  que  remède. 

CoKui^,  CouAAOB,  Yalbur,  Bravouri  ,  Ixirai' 
rxniTB.  Le  cœur  bannit  lu  crainte  ;  le  courage  e»t 
impatient  d'attaquer;  la  i^a/ei^' agit  avec  vigueur; 
la  bravoure  court  au  danger,  préfère  l'honneur  à 
la  vie,  ou  la  mort  à  la  crainte;  V intrépidité  %(• 
front'e  je  pérU  le  plu»  évident.  Le  cœur  »outient 
dan»  l'action;  le  courage  fait  avancer;  la  valeur 
fait  exécuter;  la  bravoure  fait  qu'on  »'expo»i»; 
l'intrépidité  fait  qu'on  se  sacrifie. 
I  CoLKaa,  Courroux,  EMPoÉTBMiifT.  La  colère 
''marque  une  passion  intérieure  et  de  penjde  durée; 
le  courroux  tient  dp  la  supériçfrté,  respire  la  ven-^ 
geance  ou  la  punition;  il  est  d'un  style  plu»  re- 
levé ;  Vemportenunt  ^«t  ,Un  mouvement  de  colère 
qni  écfate  et  pa»»e  promptement.  Tous  trois  ex- 
priment une  di»po»ition  de  l'&me  trop  fortement 
agitée  par  quelque  choie  qui  la  contrarie,* ou  luf 
re»iste.  L'ordre  iuême  de»  mots  exprime  la  grada- 
tion ai  l'émotion  des  sentiments.  Le  couri'oux  ti^t 
la  marque  ordinaire ,  extérieure  de  la  colère ,  Vem- 
■  ^portement  en  est  l'excès;  le  courroux,  plus  no> 
ble ,  peut  cependant  n'être  pas  exprimé.  C'est  une 
tempête  intéiieure  qui  devient  emportement  Tors- 
qu'elle  fait  explu',lon, 

CotàRx ,  CoLiHiguK.  Colère  man|ue  le  fait  ; 
colérique,  l'inclination.  Un  homme  est  colère,  9t 
il  •  Vham9nr.coléri(p4e.  L'humeur  colérique  rend 
colère.  On  peut  être  colérique  sans  être  colère  ,  et 
colère  Èuna  ètta  colérique. 

CoMMA||Dt»IKlfT,'ORDRS,    PRicRPTI ,    l'ifJOlIC- 

fiON ,  Jussioir.  Commandement  exprime  avec  plus 
de  foiee  l'exercice  de  l'autorité;  ordre  a  plus  de 
rapport  à  l'iustruction  ;  précepte  indifjue  l'empire 

.  sur  les  conscience»;  injonction  dé»igne  le  pou- 
voir dan»  le  gouvernement  ;  justion  renferme  tine 
idée  de  despotisme. 

CoMMinTAïaa,  Gi.0Ba..La  glose  est  plus  litté- 
rnle ,  et  se  fait  presque  root  a  mot;  le  commen- 
tai e  est  plus  libre ,  et  moins  »oriipalenx  à  i'écar- 
Ivr  (le  la  letliu.  ' 

^  CoMMKHc:!,  Ntr.oca,  Travic.  Le  commerce  e»t 
l'c( liante  de  valeurs  pour  valeur»;  le  négoce  e»t 
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ose  partie  du  commerce  exercée  par  dC»  gen» 
▼oué»^  i  cette  profession  ;  le  trafic  fait  passer  les 
marchandise»  de  main»  en  main»;  c'est  la  aervioe 
du  négmce^  Um  nation  fait  le  commerce;  une 
compagnie  fait  un  négoce;  le  rtvendeur  fait  nn 
tinfic. 

CoMMi» ,  EaiPLOTé.  Le  cAmu  a  nne  corami.»* 
sion ,  il  a  »e»  in»tructinn»  ;  V^ptoyé  a  na  emploi, 
il  obéit  à  an  chef.  Le  commis  dirige ,  Vemployé 
agit.  On  parle  de  la  fortune  dea  commis  pui»»antaj 
on  plaint  le  »ort  de»  pauvre»  employés. 

CoMrLAiRR,  Plairx.  Complaire,  o'e»t  agir  dans 
la  vue  d'être  agréable  à  quelqu'un  ;  plaire ,  c'est 
effectivement  être  agréable  :  le  premier  e»t  un 
moyen  de  parvenir  au  second. 

CourLAMAircx ,  DiviâRMoa ,  CoimucimoAifoa. 
La  complaisance  est  le  désir  de  complaire  ;  la 
déférence  est  l'acquleacement  aux  V(»lonté»  de» 
autrejs;  la  condescendance  non»  fait  quitter  notre 
aupériorité ,  notre  autorité ,  pour  nous  prêter  i 
leuii  satisfaction. 

CoMCLusioir ,  CovséQUcircx.  La  conclusion  est 
la  piroposition  qui  suit  le»  prémi»»e»  ;  la  consé' 
quence  est  la  liaison  de  la  conclusion  avec  les 
4)rémiases. 

^  ConcupiscxiroB ,  CtmmTé,  AvioiTé  ,  Coirvoi- 
Tin.JjMaoncupiscenoe  9»t  h  disposition  habituelle 
''fki»M.  La  concupiscence  est  la  disposition  habituelle 
de  l'Âme  à  désirer  les  biens  sensuels;  la  cupidJM 
est  un  désir  violent  ;  Vavidité;  un  dfésir  insatiable'; 
la  convoitise ,  un  désir  illicit(B  de  ces  biens. 

CovDiTioir,  l^TAT.  La  condition  a  rapport  au 
rang}  r«/a/,  î  la  profession. 

CoirouiRt,  Gcipaa,  MxHgR.On  conduit ^X l'on 
guide  ceux  qui  ne  sav4nt  pas  les  chemins  ;  on 
m«/i«  ceux  qui  rie  peiiTent  on  né  veulent  pas  aller 
seuls.  La  |êle  conduit;  l'oail guide;  la  main  mène, 

GoifFiaxii,  Di»iRiR.^bn  dit  VvLu  et  l'autre,  en 
parlant  dea  dignités  et^É^  honneurs  qne  Ton 
donne.  Conférer  est  nne'PRe  d'autorité;  déférer 
•st  nue  acte  d'honnêteté. 

GoiivfiR  (sa)  ^  Fur  {sX).  On  se  confie  i  nn 
guide,  à  un  conducteur,  i  nn  pilote  :  de  son 
adresse  dépend  le  sort  de  celui  qui  se  confie  k  lui  ; 
on  se  fie  î  un  dépositaire,  i  un  ouvrier,  à  nn 
marchand.  Dans  un  antre  sens ,  on  se  confie  à  nn 
confesseur ,  i  un  médecin ,  à  un  homme  de  loi  ; 
on  se  fie  i  la  probité,  à  un  ami. 

GoifvisBUR ,  GoHBiTÛRiRR.  Le  coufiseuT  fait  les 
confitures  {  le  confiturier  les  vend. 

CôxrRiax,  CoixiocB,  Aaspoii.  ht»  eor^frères 
»ont  d'un  inêmp^orps;  les  colUgues  travaillent  à 
I)  ne  même  opéraà^n;  les  associés  ont  nn  objet 
commun  d'intérêt. 

Courus,  DÉcoifdBRTi ,  IirTBRikiTr~La  honte 
d'nn  mensonge  dévoilé  rend  confus;  une  repartie 
vive,  brusque  ou  piquante  déconcerté;  H  respect 
qu'impire  la  grandeur.  Jointe' au  mérite,  rend 
ijiterdit.  .  .' 

CoifiTRaioir ,  GojiMRxitB.  La  connexité  ne  dé« 
note  qu'un  simple  rapport  ;  la  connexion  énonce 
une  liaison  effective ,  fondée  sur  ce  rapport.  Par 
\à -connexité ,  les  choses  sont  faites  pour  être  en- 
semble  ;  par  la  connexion ,  elles  le  sont. 

GoniiAissAifGB ,  SoiBircx.  DaiM  une  science,  les 
faits  sont  nna^uita,  nécessaire  des  principes  exis- 
tant indépendaîùment  (le  ceé  faits ,  qui  ne  sont 
que  des  conséquences  des  prinoipifs  ;  dans  utie 
connaissance,  ce  qu'il  convient  à  quelques  auteun 
qui  en  traitent  de  non^mer  principes,  ne  sont 
au  contraire  que  les  couséquehces  d'une  multi- 
tude de  faits  analogues,  contrariés  par  dé  nom« 
breuses  exceptions.  On  donne  le  nom  pompeux 
de.  seience  à  de  simple»  connaissances ,  telleà  qne 
la  botanique ,  qui  n^quc  des  faits  sans  principes 
lises ,  sana  raisonnements  :  L»  mathématiques  ,  la 
physique  sont  ^c»  iciences  dont  le»  principe»  iin- 


mnable»  existe|at  indépendamment  daa  faits.  Loi 
connaissances  n'exigent  que  de  la  mémoirt  et  im 
eaplit  d'ordre;  nour  aoqnérhr  nne  science,  il  faut 
prejkine  toute»  je»  qualité»  de  l'esprit.  Les^vrais 
aaviqji»  sont  de  grand»  hommes. 

rk)ifSBfi.,  Avi»,  AvBRTtsiiBMBXT.  Un  ami  donne 
des  conseils  ;  on  supérieur ,  des  avis  ;  la  mort  d'un 
parent  eat  un  avertissement.  (D'Alemberl.) 

ÇoiisxirTBiiRifi^ ,  CoHVBirTiDir ,  AcooRO.  Deux 
particuliers,  d'un  commun  cpMjfe/i/rnttf/i/-,  ont  fait 
ensemble  une  conyention ,  au  moyen  de  laquelle 
ils  sont  d'accord.,  Ainsi  le  consentement  est  la 
disposition  des  pitiés;  la  convention,  l'action 
elle-même;  et  Vaeea^d,  le  résultat  de  l'action. 

GoMsxiii'BiiRiiT ,  Prrmissio»  ,  AoRàMR^T.  Le 
consentement  se  demande  aux  personnes  intéres- 
sées ;  la  pemtission  se  donne  par  le|  suj>érleurs  ; 
il  faut  avoir  Vagrément  de  cf  ux  qni  ont  quelque 
droit  sur  la  chose ,  pour  en  disposer. 

CONSBITTIR  ,  AoQlilBSCBR  ,   AnaéRBR  ,    ToilBBR 

d'aocoro.  Non»  conèfntone  k  ce  que  les  autres 
veulent;  nous  acquiesçons  k  ce  qn'on  noiu. pro- 
pose ;  nous  adhérons  W  ce  qui  est  fait  et  conclu 
par  d'autres  ;  notu  tombons  d'accord  de  ce  qu'on 
nous  dit;     . 

GojrsiDéRARLB,  Grai^o.  La  place  rend  un  homme 
considérable;  le  raéritelet  la  vertu  seuls  peuvent 
le  rendre  grand. 

CovsiDiaATioir,  RirèrATioir.  La  réputation  est 
le  f^uit  des  talents;  la  ^considération  est  attachée 
à  la  place ,  au  crédit ,  aiix  vertus. 

GowsinàRAtioii,  ÉoARbs,  R.bspbct,  DiriRXHOB. 
On  a  du  f^fpeet  pour  l'autorité  ;  des  égards  pour 
la  faiblease  ;  de  la  considération  pour  la  personne  ; 
de  la  déférence  pour  un  avis. 

CoHsioiRitviovs ,  OasBK|VATioirs ,  RBn,xxioirs, 
PBXsixs.  Considérations  exprime  cette  action  de 
l'esprit  qui  envisage  un  omet  sons  ses  différentes 
filces  ;  observations  exprime  les  remarques  que  l'on 
fait  ;  réflexions  regarde  la  obndnile  de  la  vie  ;  pen- 
sées marque  incUstinotement  les  jugements  de 
l'esprit. 

CoirsoMMBR ,  CoirsuMBR.  ^ea  denx  mots  ont 
la  signification  d'achever;  consumer  achève  en 
détruisant  le  sujet,  et  consommer  achève  en  le 
mettant  dans  la  dernière  perférfion. 

GoirsTAiroB ,  FtpétiTâ.  L'aibant  constant  aime 
constamment  la  même  persoiuia;  l'amant  fidèle 
n'en  aime  point  d'autre.  Il  est\  inconstant  s'il  a 
cessé  4'*ltner,  mais  il  est  fideU;  de  même  la 
constance  peut  n'être  paa  toi^ours  acopmpagnée 
,de  UfidéUté, 

Constant,  Fbrmb,  iNéaRANLAlsLa ,  lNrLXxiai.B. 
JFerpte  désigne  un  courage  qui  ne  s'abat  point; 
inébranlable,  nn  courage  qui  résiste  aux  ol)»ra- 
oU»  i  infiexible ,  nn  courage  qui  neyamollit  point. 
Les  trois  derniers  ajoutent  une  idée  de  courage  a 
constant. 

CoNSTRUiRB ,  BItir.  On  btltit  nWe  chaumière  ; 
on  construit  un  palais.  Construire,  c'est  bùtir  pur 
pièces,  par  parties,  nn  édifice  doiU  l'ensemble 
est  bien  ou  mal  construit,  GependantU  »i  l'on  fait 
attention  à  la  disposition  seule  des  Weri-es ,  un 
dit  d'un  mur  qu'il  est  bien  ou  mal  co/istrUit. 

CoNTB ,  Fablb  ,  EoMAN.  Un  conte  est  une  aven- 
ture feinte ,  narrée  par  un  auteur  connu  ;  une 
fable  est  une  aventure  fauase  et  amusante  dont 
on  ignore  l'origine;  un  roman  est  une^suite  d'a- 
ventures supposées. 

COMTBNTRMBMT,  JoiB  ,  SaTISVACTION  ,\Pl.AISIR. 

Le  contentement  regarde  l'intérieur  i!t\in  cœur 
content;  la  j'oie  en  est  Ta  démnnstratidin  exté- 
rieure ;  la  satisfaction  est  un  retour  sur  lé  éuocès  ; 
le  plaisir  est  une  sensation  agréable.  \ 

Contbntbmbnt,  SATisrACTiON.  Le  contentement 
est  plus  dansie  cosui;  ;  la  satisfaction  est  plus  ijans 
l'esprit.  Le  premier  est  nu  sentiment  qui  rend 
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to^JoDn  l'àiM  tranqolllt  i  U  Nopad  U  JtU«  qo«l- 
qMfoU  (Uns  U  troabU. 

Corrlao»  Pkocm.  Dm  tcrrct  toot  çontiguëst 
àm  arbrts  lont  proch$i  Ton  cU  l'ialrt  ;  1m  J^n^ 
«•  toaolMDt,  1m  aolTM  n«  tout  «épâréi  qu«  |)ar 
aat  pttita  dittanoc. 

ConiMOi  Coirriiruit»  La  obota  «tt  cçntinuc 
par  la  ttnae  de  ta  oonstitotion  ;  continuelle ,  par 
la  t«QO«  da  aa  dorée.  Lo  bruit  continuel  d'un 
nnoolin  n'est  paa  continu, 

ComtvMVKrtom  f  ComvuiTà.  Continuation  m 
dit  de  la  durée}  continuité,  de  retendue.  La 
continuation  d'une  même  conduite;  U  continuité 
d'un  édifice. 

CowTivDATioir,  SoÏTi.  On  continué  c»  qui  n'Mt 
pM  aobevé  ;  on  donne  une  tuiti  k  oà  qui  î'eit. 

CoiiTivopa  ,  PaaaiviaaR ,  piaiitTaa.  Conti- 
nuer» c'est  faire  comme  on  a  fait  Jneque-là)  />(rr- 
iévérer,  c'est  continuer  sans  vouloir  changer; 
persister,  c'est  persévérer  afeo  constanpe  ou  opi- 
niAtrelé.  On  continu^  p^r  habitude  ;  on  persévère 
par  réflexion;  on  persiste  ptr  attachement. 

CoitTiKUsa ,  PouaHUitat.  Continuer  marque  la 
suite  du  premier  trarail;  poursuivre  marque, 
avec  la  suite ,  une  volonté  déterminée  d'arriver  à 
la  fin.  On  continue  son  voyage;  on  )e  potif^ùt 
nonobstant  les  dangers. 

ConTaAiifoaa ,  Koacam ,  TxoiairTaa.  Le  der- 
nier dé  ces  mots  enchérit  sur  le  second ,  comme 
celui-ci  sur  le  premier.  Contraindre  gène  l'incli- 
nation ;yô/-c0r  exprime  l'atteinte  portée  i  la  liberté 
par  une  autorité  laissante;  violenter  exprime 
l'anéantissement  de  la  liberté  par  une  force  irré< 
sisiible.  U  faut  quelquefois  user  de  contrainte  k 
regard  des  enfauts  ;  Ae  force,  k  Tégard  du  peuple  ; 
et  de  'violence,  k  l'égard  des  libertiiU| 

CoKTaAiifDRB,  Oatiùaa,  Foaçai.  Ces  mots 
désignent  on  général  pue  chose  que  Ton  fait  con- 
tre son  gré.  On  di^i  1<  respect /orce  i  m<l  taire, 
la  reconnaissance  m^  oH't^t  l'autorité  m'y  con- 
traint, le  mérite  obUge  lea Indifférents  à  le  priser; 
il  -j  force  un  rival  juste,  il  y  contraint  l'envie. 

GovTAAvaaTiôir ,  DisoaéfssAHoa.  La  cqntm- 
vention  est  aux  choses;  la  désobéissance,  aux 
personnes.  La  contravention  k  un  règlement  est 
nne  désobéissance  k  l'autorité. 

Goirvaa ,  MA,Loaé ,  NovoasTAHT.  Nonobstant 
marque  une  opposition  légère  :  le  scélérat  corn» 
met  le  crime  dans  les  temples,  nonobstant  la  sain- 
teté du  lieu.  Contre  marque  nne  opposition  for- 
melle, on  agit  contre  la  règle;  malgré  désigne  une 
opposition  de  résistance ,  on  agit  malgré  les  avia. 
ConTaarACTioir ,  CoirTatrAçoir.  La  eon7rtfao- 
tlon  ut  l'iction  de  contrefaire  ;  la  contrefaçon  est 
l'effet  de;  cette  action. 

Goirraavavia,  Earaanrnai,  TaAwéaaiuaa  ^ 
TiOLxa.  Contrevenir,  o*Mt  agir  contre  les  ordres  ; 
enfreindre,  c'est  ligir  contre  des  engagements; 
transgresser,  c'est  outre-passer  les  bornes  fi&éM 
par  lea  lois  ;  woler,  c'es^,  agir  contra  les  lois  les 
plue  aaeréM.  .    ^     •- 

Govramov,  RariKTia ,  Rimoxds.  La  contri- 
tion regarde  le  péché,  elle  glace  le  ooenr;  et  le 
repentir  regarnie  toute  espèce  d'action  oonsidè|rée 
comme  mal,  il  agite  l'ème;  le  remo/'cfi  regarde  le 
crime ,  il  jette  le  trouble  dans  la  conscience.    \ 

ÇawAïKCRi,  PaasuAbaa.  On  est  convaincu  ;pàr 
le  n^onnei^ient ,  persuadé  par  l'éloquence;  )i*un 
parl^  \  l'Mprit,.  l'antre  an  cœur.  Souvent  l'on 
Mt  k^nvainau  de  la  nécessité  d'un  sacrifice ,  ^ala 
J]  fant  qu'un  ami  persuade  de  le  faire.  i 

CpavivTioir  ^  ConsaxTavaiTT,  AcQoan.  L^  com- 
vention  est  bée  de  rintelUgenot  entre  les  pa^M , 
et  détruit  l'idée  de  l'éléinaaianl.  Le  eonsenéeim§nt 
suppose  un  deoit  et  delà  liberté)  «t  Çlit  dispa- 
raître l'oppoeition.  L'accon/ produit  la  si|ltisfac- 
liun  réciproque,  et  fait  cesser  les  oonttstilions. 


S 


II. 
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GoavuuuTioa  r  Ba-raivua,  Couaqoi,  Dia- 
LD«VB.  Conversation  iodi^ba  an  dieooura  entre 
partiouUere  aur  tontM  les  matièrM;  entretien,  un 
discours  sur  nne  matière  sérieuse  et  déterminée  ; 
colloque ,  on  diacqjirs  prémédité  sur  des  matières 
de  oontrovarM  (le  colloque  dePoissyj;  dialogue 
déaifoa  la  nunière  dont  «'exécutent  les  partïM 
d'un  dlsoonrs  lié. 

Coif vfcrioir ,  PaascAsioir.  La  conviction  est  seule 
l'effet  de  l'évidence;  la  persuasion  est  l'effet  des 
preuves  moralee  qui  peuvent  tromper.  On  est 
convaincu  d'une  vérité;  on  peut  étn  versuaJé 
d'une  erreur.  La  conviction  est  l'effet  ne  la  dé- 
monstration ;  la  persuasion ,  celui  de  l'éloquence , 
et  souvent  moins  durable  que  le  premier. 

Covvi|a ,  IvviTaa.  On  convie  à  un  reps»  .un 
ou  plusieurs  convives;  on  invite  aussi  une  et 
même  pluaieurs  personnes,  non  seulement  ù  un 
repM,  mais  à  un  bal,  à  un  concert.  Convier  est  plus 
amical  ;  inviter  exige  de  la  cérémunie^ 

(CoQUBTTaaiB,  OAUkHTaaia.  La  co^Meff«/'/e  cher- 
che è  faire  naître  des  désirs;  tt  la  galanterie,  à 
satisfaire  les  siens. 

Goajaacriov,  lExAcrrrûna.  La  correction  tombe 
sur  les  mots  et  les. phrases;  Vexactitude ,  sur  les 
faits  et  les  choses. 

Coaaiaxa,  Raraaiioaa,  RiraniAnnsa.  Celui 
qui  corrige  montre  la  manière  de  recliUer^elui 
qui  reprend  ne  fait  qne  relever  la  faute  »  celui  qui 
répi^mande  prétend  punir. 

CoRaumua  ,  DiraAVATiov.  La  dépraufttion  dé- 
forme ,  dénature  ;  la  corruption  décompose.  Ce  qui 
est  droit,  parfait,  se  déprave,'  ce  qni  est  pur  se 
corrompt.  On  dit  dépravation  d'esprjt,  et  eorrup' 
tion  de  cœur. 

Gof Moooiria ,  GosMooaAriiia ,  Cosiioi.ooi«.  La 
cosmc^onie  est  la  connaissance  de  la  formation  de 
l'nnif  ers ,  la  cosmographie  est  la  science  de  la  des- 
cription de  ses  parties;  la  cosmologie  est  une  phy- 
sique générale  qui  examine  les  résultats  des  faits, 
et  tiche  de  découvrir  les  lois  générales  par  ies- 
qi^lles  l'univers 'Mt  gouverné.  La  première  Mt 
conjecturale;  la  seconde,  descriptive  ;  la  troisième, 
expérimentale.  , 

CoiTLafi,  RouLxa,  GLissaa.  Couler  marque  le 
monyement  des  fluides  et  des  poudres  impalpa- 
bles; rouler,  c'esjt  se  mouvoir  en  tournant  sur  soi- 
même  ;  glisser,,  c'est  se  mouvoir  en  présentant  la 
même  surface. 

CouLxua,  Coloris.  La  couleur  ttt  ce  qui  4'*' 
tingde  la  superficie  des  objets;  le  coloris  mi  l'effet 
particulier  qui  résulte  de  la  qualité  et  de  la  force 
de  la  couleur. 

Coup  (tout-a-),  Toux  d'un  cour.  Ce  qni  se 
fait  tout  d'un  coup  ne  se  fait  ni  par  degrés ,  ni  k 
plusieurs  fois  ,  mai*  -peut  être  prémédité  ;  ce  qui 
se  fait  tout-à'coup  n'est  ni  préviji,  ni  attendu, 
mais  se  fait  en  un  luttant ,  sur-le-champ. 

CoppLx,  Pairx.  Uue  paire  de  pigeons  suffit 
pofjr  peupler  une  volière  ;  une  couple  de  pigeons 
ne  suflit  pas  pour  le  dîner  de  six  personnes.  La 
couple  ne  marque  que  le  nombre  ;  \à  paire  y.  ajoute 
l'idée  d'une  association.  Du  boucher  acliète  une 
couple  de  bcoufs)  le  laboureur  en  achète  une  ^a<V<f. 
Coua  (nx),  Cuua  (na  la).  Un  homme  de  t»ur 
ne  peut  être  qu'un  courtisan  ou  l'un  des  grabds 
ofhciers  qui  approchent  le  roi  ;  un  homme  de  la 
««>f(r  peut  n'être  qu'ui^  simple  officier,  même  un 
valet.  Lm  amis  de  cçùr  ne  sont  que  de  fanx  amis  ; 
il  peut  s'an  trouvar  ûp  sineèiM  i^puii  les  homuiM 
de  la  cour.  Une  fomi)be  de  la  cour  y  est  fixée  par 
sa  naissance  ou  «on  état;  une  femme  de  cour  wt 
une  femmai||y|trigues ,  etc. 

GouaAO|i^||kAvoaai,  YAUiDà>  La  <w/r«^  est 
dana  tous  les  événements;  la  bravoure  n'est  qu*à 
la  guerre;  la  vahur  est  partout  oii  il  y  a  un  péril 
k  affronter.  La  bravoure  vainc  l'obitaole  ;  le  nou- 
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rage  raisonna  les  moyens  de  le  détruira  ;  la  valeur 
le  cherche. 

CouRAoa,  BaAVouaa.  La  bravoure  est  dans  in 
sang  ;  le  courage  est  dans  l'âme.  La  première  est 
un  instinct  ;  le  second  eat  une  vertu. 

Couasiaa,  CuavAL,  Rossa.  Cheval  est  le  nom 
de  l'espèce  ;  coursier  renferme  l'itlée  d'on  <>heval 
cuursgeux  et  brillant;  i-oise ,  celle  d'un  obeval 
vieux  et  usé,  ou  ubctif. 

CouTUMK,  HiuiTuoa.  Le  premier  a  rapport  à 
l'objet,  elle  le  rend  familier;  le  lecond,  à  l><^tiou 
elle-même  qui  familiarise  avec  luL  On  s'aûcoU' 
tume  facilement  k  la  laideur;  on  %' habitue  i^^wc 
peine  à  servir  quand  on  a  commandé. 

CRAivuax,  ÂpraàMxifuaR  ,  RanoDvxa  ,  iVvoia 
raua.  On  croi/j/ "par  aversion  pour  le  mal  qui 
peut  arriver;  un  appréhende  par  dé«ir  fK^ur  le 
bien  qui  peut  manquer;  on  redoute  un  adversaire-; 
on  a  ^ffiir  par  l'iilèe  du  d.inger. 

CaAiXTK ,  ArraéMkifiiiuri ,  Psua.  Vappré/ten- 
sion  est  le  cummeuccmeni  du  la  crainte,  qui  alors 
devient  peur,  lin  eniendsnt  grunder  la  foudre , 
on  a  Vappréheiuion  de  l'uruge  ;  les  éclair;*  donnent 
U  crainte,'  et  l'érUt  du  lonuerre,  la  pmr. 

(îaéAHca  ,  CHOYAHca.  I..«  croyance  e>,t  uue  *»pi- 
nion  ;  la  créance  eut  une  croyance  ferme ,  entière. 
La  croyafice  n'annonce  p.iH  la  cunvictiuu  qu'an- 
nonce la  créance.  Lu  crcd/uc  a  trait  au  crédit  ;  la 
crojfance  en  fait  abstraction.       .^ 

Cainrr,  Favxur.  Nous  avons  du  c/Wi/ auprès 
de  quelqu'un  lorsque  notre  u»ceudaut  sur  lui  ou 
sa  confiance  en  nous  déteriuiu«»a  volonté  suivant 
nos  désirs;  si  sa  faibleiise  ou  sa'bieuveillanoe  pour 
nous  le  dispose  à  faire  tout  ce  qui  peut  nous 
plaire  ,  nous  avons  .ia  faveur.  Le  à-édit  de  Snily 
triompha  de  la  faveur  des  maîtresses. 

Caxusaa ,  A.rrxoroNuiR.  Approfondir,  c'est 
creuser  plus  avant.  Au  iifjuré  ,  creuser  a  plus  de 
rapport  à  l'action  du  travail;  appXi/ondir,  an 
terme  du  travail  et  au  sncoès.  \ 

Cai ,  CLAMBua.  Le  dernirr  de  cex  li^uts  ajonte 
k  l'autre  uue  idée  de  ridi^nile  par  hoii  olijet  ou 
par  son  excès.  Le  sage  respecte  le  rri  )iul)lio,  et 
méprise  1m  clameurs  des  sots.  Le  cri  peut  être  la 
voix  de  plusieurs  {tassions;  la  clameur  est  celle 
de  la  terreur.  Les  cris  de  guerre  excitent  les 
clameurs. 

CaiMs,  Fautb,  Pacaé,  Dbi.it,  ronrAn.  Le 
péché  wi  \u\9  fkute  oonlre  la  loi  divine;  le  délit, 
contre  la  loi  humaine;  le  crime,  contre  l'imma- 
nité;  Xe/otfait  est  un  crime  grave;  la  fuute  esl&lo 
terme  génériqtte  adouci. 

CaiTiQuaa,  Cxa^tURBR.  Dire  d'un  système  qu'il 
Mt  démenti  par  l'expérience,  c'est  le  censurer  ;  le 
prouver,  c'est  le  crit^tjufr. 

Caoïaa  (pairb)  ,  Accroirr  (pairb).  On  fait 
croire  une  chose  vraie  ou  vraisemblable;  un  fait 
accroire  dés  sottises  ùu  dM  mensonges. 

Croix,  Pâmas,  AwLiurtoirs.  Le  premier,  de 
style  dévot ,  l'enferme  les  deux  antres.  Les  croijg.. 
sont  (UstribnéM  juir  la  Providence  ;  les  peines 
lûQt  des  suites  do  l'état  où  l'un  se  trouve  ;  les 
afflictions  noiMcnt  dM  accidents  qui  sont  causé» 
par  le  hasard.     ' 

Ct^oTAMOa ,  ÏDi.  Im  dernier  désigne  la  persua- 
sion des  mystèras;  la  crojance  des  cliuses  révé- 
lées constitue  la/cf*  La  croyance  est  une  persua- 
sion détermlné|B  par  quelque  motif  que  ce  puisse 
être  \  hfoi  est  i|ine  persuasion  déterminéa  par  Vâxk,- 
tot-ité.de  celui  qni  a  parlé.  ^ 

Cuaa,  Guéauoa.  On  fait  une  cure;  on  pro- 
cure une  ^Mer/io/i.  La  prjcmièra  a  rapport  au  mal; 
la  Mconde,  è,  l'état  du  nuilade.  La  cNre  n'a  pour 
objet  que  le«  maux,  opiniêirca  et  d'halt,itude  ;  la 
guérison  regarde  Tes  maladies  légèreà. 

Dam  ,  DuMMAUB ,  Vt^t^  Le  premier  de  cr» 
trois  mots  p'e»l  plus  gtTeir  luité  quu  i>aimi  le« 
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ihéolo(;ieus,  pour  tlùftigii^r  lei  ptiue*  qu«  1m 
tlitiiiuék  «ouniiiuiit  |>«r  lu  itrivotiun  de  U  vue  do 
liittu;  l'eat  ce  qu'on  iiouiuie  léUffeine  tin  dam.  Le 
iiofnm%'<i  diilèro  de  fturtCt  eu  ce  qu'il  déaiflM 
uuc  ptivatiua  qui  u'est  pa«  toule.  Ainsi  uu  wT: 
la  Util»  de  la  luuilié  de  luuu  tevenu  lue  oeueerait 
uu  (fommaifti  cuntidéiablc.  IJue^ci/c  »e  t'eiuplauei 
uu  dommage  peut  «e  réparer. 

iJAnuk-n,  i'àaiL,  Kuquk.  Le  danger  tel  une 
itiapuaiiiuu  dea  choses  qui  luenace  de  qucl(|iie 
uialheur  ;  le  i>èiil  est  une  situation  présente  duus 
laquelle  il  y  n  uu  uraml  danger;  le  risque ,  que 
hituatiun  dans  laquelle  un  a  lieu  de  uraiudre  uu 
d'capërer.  Un  général  court  le  ris<iu«  d'one  ba- 
taille, et  il  e.-»l  en  tlaNger  de  U  perdre,  si, «es  sfcl- 
(iuts  rabandimncnt  dans  le  péi-iL  Un  vrai  soldat 
s'expose  k  tons  les  dangers,  court  tous  les  m- 
(jues ,  et  brave  tous  les  jxérih. 

Damh  ,  r.n.  Dans  »  un  seus  précis  et  délîni  ,| 
dam  la  chambre  ;  r/<  a  uu  sens  vague  «t  indéllni 
un  est  en  ville.  On   met  vu  prison  ,  et  dant  le 
cachots.  Dans  niurqiit:  le  temps  où  on  exécute  lei 
choses,  et  en  ctilui  qu'où  emploie  à  les  exécateif 
La  mort  ai  rive  dans  lu  uioiucnt,  et  Ton  |>asse  m 
uu  instant.  Si  cet  mots  indiquent  l'état ,  dans 
d'usage  pour  le  sous  particulier ,  et  en  pour  /le 
sens  général.  Vivre  dan^,  nue  entière  liberté,  vivre 
en  liberté. 

DéHATTHK  ,  nis(;vT»R.  On  débat  par  intérét/les 
articles  d'un  cunqit^^  ou  discute  p«r>impl6  vu^'io 
site  une  question  intéressante. 

Dkuout,  Dnorr,  On  est  droit,  loriqu'on  A'est 
ni  courbé,  ni  pei^Ité ;  ou  est  debout,  quoique 
penché ,  loriiqu'ou  est  sur  atfs  pieds. 

Dsnais  ,  Dkcomui^ss  ,  Ruines.  Le*  deux/  der 
nirrii  ne  s'appliquent  qu'aux  édifices;  le  troiàiéme 
Mijipuse  que  les  édiiicea  détruits  étaient  oomidé* 
raules.  Kt  on  dit ,  les  dèbins  d'un  vaisiean  ;  les 
dtjcuiniùres  d'un  b^lbnent;  les  ruines  d'un/ palais 
ou  d'une  ville. 

DitcAnxNçx,  Dkclih  ,  Dscourb.  La  déjadcnce 
est  l'état  de  ce  qui  déchoit;  le  déclin,  dé  ce  qui 
s'affaiblit  ;  lu  dcçours ,  de  ce  q^ii  décroît.  Ct  un 
dit  la  décadence  des  fortunex;  le  déclin  du  jour; 
le  dé  cours  de  lu  I  une. 

DitcàUXMCfi,  HuiNK.  Le  premier  prébare  le  se- 
cond, qui  eu  est  l'effet.  La  décadence  dun  enipire 
annonce  u  /vn'/^e.    . 

DXCXLKR  ,  I)a;COVTRl|l,  MANIFBtTBR  ,  Rivil.KK. 

Ces  mots  font  connaître  ce  qui  est  caé'  é.  On  dé- 
couvre son  secret  ;  on  réviU  celui  detl  autres  ;  on 
manifeste  ses  vertus,  ses  desseins;  ou  décèie  ses 
vues  et  ses  iutfsntions  jieriides.         / 

DxcKifCK  ,  BixasxADrcx  ,  Coif vi^iNAMcx.  Une 
fcntme  est  viHue  avec  ilécence  ,.  Lorsqu'elle  est, 
sans  iuuuodestie  ;  avec  hieiuéance ,  lorsqu'elle  l'est 
suivant  son  èi,\Al\  avec  convenanùe  ,  lorsvju'elle 
i'e.st  selon  la  «luisou  pt  les  circousianoea.  On  garde 
la  décencâ  ;  on  défère  à  la  àienséatue  ;  on  con- 
sulte la  convenance.  ; 

DscKMCK,  DiuMiTâ,  GiiAviTiti  L«  déceitce  T9n- 
ferme  ies  ég|ards  que  l'on  duit  au  public  ;  la  di- 
ffnité,  ceux  que  l'on  doit  à  sa  blaqe;  la  gravité , 
ceux  (pt'ou  se  doit  i  soi-même/. 

DtciuAR.  JuQit.  Un  décidé  une  contettatton 
et  une  quesUon  ;  ou  j'ugv  une  personne  et  un  ou- 
vrage. l«s  journalistes  décidei^t ;M*  oounaivteurs 
jugent;  ou  décide  quiAqu'un  k  preudre  un  parti  ; 
on  juge  qu'irîie  prendra.        /  . 

DtctsioN  ,  Kmolutiqh/.  L^  décision  est  un  actf 
de  l'esprit ,  et  suppose  l'axaiAien  ;  XÀrés^tion  est 
iiu  acte  àp  la  volonté,  et  auppoie  U  délibération. 
Nos  (/cVqiuMj  doivent  être  jnatei;  nos  résolutions 
doivent  ^^re  fermes. 

Dxci.AUKRr  DâcouvRiR,  MxKivuTSit,  Hévi- 
1.KH  ,  Di^ciLXR.   Déclarer,    dire  ponr  instruire  ;  ' 
découvrir ,  montrer  ce  qui  était  caché  ;  «««j/èj-» 


t§rl  produiro  les  eentimenu  intérle«*«)  réyiUr  , 
rciàdi-e  public  m  qui  a  été  oonlié  aoua  ••or«t;  ot 
dékéler ,  noiDwer  celui  qui  ne  vent  p«a  être  Qrii 
l'«luieur. 

DàcoUMAOUIMT,  AcCAlLIMBrr,  AlATTtMKIIT. 

^f.  Arattxmiiit. 

UécouvxRTi,  InviNTtOM.  L'idé«  de  \u  dét'ou- 
verte  tient  plus  de  la  science}  celle  de  Vinvet^tion 
tient  plus  dei'art.  La  découverte  étend  nos  «ou- 
iiaiasances;  une  invention  ajonte  au  aeuoura  dont 
[lous  avons  besoin. 

DîoouvRiR  ,  Thouvbr.  On  découvre  ce  qnl  eft 
iaché  ou  acuret ,  aoit  au  luoral ,  soit  au  physique; 
Ion  trouve  ce  qni  ne  tombe  paa  d«  aoi'Uiéme  aons 
les  sens  ou  dans  l'eaprit. .  .  ' 

Dkcrkt,  Loi.  Le  déeiifttU  l'effet  de  la  (oi, 

Dbcrixr  ,  DkoRxniTiA.  Le  premier  filtaqite 
l'honneur;  le  second,  le  crédit.  On  décrédite  an 
ambassadeur,  en  dlfMiikt  qu'il  n'a  p«»  de  pouvoirs  { 
on  le  décrie ,  en  disant  qu'il  lani  foi. 

DiÊniRR  (sa),  RéTRACTER  (si).  ')n  ire  dédit 
de  ce  qu'on  a  dit  légèrement  ;  on  se  rétracte  de  oe 
que  l'on  a  avancé ,  ou  aoutenu.  On  je  dédit  d*un 
'marché,  oni'e^rac'A^  tin  serinent. 

DérAiTR,  DiaoïrTR.  Détvute  ajoute  k  défaite  » 
et  désigne  une  armée  qui  fuit  en  désordre. 

PÉVAVRUR ,  DisorIcb.  Lw  défm'*>ur  momenta- 
née prélude  à  la  disgrâce,  qui  eat  plua  durable. 
La  tléfaveur  ae  témoigne  }>ar  des  froideurs ,  des 
déilains;  lu  disgrâce  frappe  et  abat. 

DàrxifORB  ,  SouTBffiR  ,  Protroi^.  On  défend 
ce  qui  ^st  attaqué  ;  on  sç*ttieni  ce  qui  peut  l'étl^  ) 
ou  protège  ce  qui  a  besoin  d'être  encouragé.  On 
eat  protégé  par  les  autres  ;  on  peut  se  défendre  el 
se  sàatfnir  par  soi-même. 

DxrBKou ,  ^ROutai.  Défendu  désigne  ce  qu'il 
n'est  pus  permis  de  faire ,  en  CQnséqoenoe  de  la 
riiocale,  de  la  justice,  d'nn  ordre,  d'une  loi  : 
ptvhibé  ne  se  dit  que  des  choses  ^fendues  par 
une  loi  hnmaihe.  ^ 

Dbpknsb,  Prohibition.  La  rA^enM  porte  sur 
ce  qui  nuit;  la  prohibition  s'applique  ji  ce  qni 
pourrait  être  permis.  Le  vol  est  défendu,  l'im> 
porta tion  t^t  prohibée,  ha  prohibition  produit  ton- 
jours  la  défense  i  alors  la  défense  a  un  rapport 
particulier  aux  personnes.  La  prohibition  des 
marchandises  étant  décrétée ,  il  tipt  fait  défense 
d'en  introduire. 

DÉGOÛTANT  ,  FastiUibux.  Dégoûtant  a  plus  d« 
rapport  an  corps;  fastidieux  en  a  plus  k  l'esprit. 
La  malpropreté  rend  les  femmes  dégmUattte*;  les 
minauderies  les  rendenty(M//<irew«eJ. 

Dbgrb,  Mar'chb.  Degté  indique  la  hanteor; 
marche  marqne  l'étendue.  Les  degrés  sont^égaux , 
si  leabantenrs  sont  égales;  les  fnàrohes  sont  éga- 
les,si  leur  largeur  est  égale. 

DÉonisBR ,  TRAVBSTin  ,  Mabqubr.  Celui  qui  st 
mnsijue  se  couvre  d'nn  faux  visage  ; 'celui  qui  se 
déguise  change  ses  ajqparences  ;  celui  qui  se  tra- 
vestie prend  uS  autre  costunie.  (^n  se  masque  pour 
aller  au  bal;  on  ae  i/<f|^(</je. pour  nue  intrigne;  on 
ae  travestit  pour  ne  pas  être  rvconnn.  L'espion  se 
dégiiise  ;  le  comédien  se  travestit. 

DKLATBURf.DiifONoiATauR.  Le  délateur  cher- 
che ,  découvre  et  rapporte  oe  qu'il  croit  avoir  ^u, 
ce  qi^'il  est  intéressé  à  fiiire  oroire;  le  dénoncfa* 
teur  ne  A«it  que  roaihfeater  un  délit. 

DitiBij^RBR  ,  OriNki,  VoTRR.  Délibérer,  dii|k;u- 
ter  des  raisons  pour  et  contre;  opiner,  mptiver 
son  avis;  ifoter,  donner  son  suflragf.        '  i| 

DiucAT ,  DiLié.  La  sensibilité  de  Vàtne.iiro- 
duit  la  délicatesse  ;  la  âneiise  de  Tesprit ,  rartuiév, 
font  lo  délié.  Les  gens  délicats  sont  assea  souvent 
déliés  iilMki»  les  geiM  déliés  sont  rarement /«/«A- 
licats.Vhomuxe  délicat  ^onue  U  probité  jufqtiHta 
scrnpnlu  ,  l'homme  délie  ae  débarrasse  avec  adresse 
de  SOS  liens  ;  ce  qui  est  délicat  touche  légèrémeut  ; 


ce  qui  «st  délient  peut  étra  touché ,  saisi ,  palpe 
qu'avec  délicatesse. 

Dkliciidx,  DÉLBCTABr«.  béllcietuB  aflbcte  à 
l'ol\jet  un  oaraetère  de  suavité ,  de  délicatesse  ; 
délectable  exprime  la  propriété  d'exdter  le  goAt  ; 
de  prolonger  le  plaisir  avec  nue  sorte  de  sensna* 
lité ,  de  tressaillement.  En  aavourant  la  chose 
délectûblr,  il  semble  que  vous  mâihies  le  plaisir; 
en  uvourant  la  chuse  tlélicieuse  ,  il  semble  que 
voiM  en  exprimies  voluptueusement  ce  qu'elle  a 
dé  plus  délicat. 

DiLiRB  ,  ÉoARRiiRirT.  Jjo  délire  est  un  déran- 
gement uiomrntané  de  l'esprit  causé  par  la  fièvre 
ou  l'excès  de  la  douleur  ;  Végarement  est  un  délire 
prolongé  :  un  malheur  affreux ,  nne  msladie ,  un 
coup  violent ,  peuvera  égarer  hu  plus  fortes  têtes. 

Dkmburart  (aij),  SuRfLus  (ao  ),  Kbstb  (ad), 
Rbstb  (  DV  ).  Le  premier  désigne  le  résultat ,  la 
fln  ,  lo  terme  on  l'esprit  doit  rarrêter  :  il  a  tel  et 
tel  défkut  ;  au  demewant  ;  c'est  un  honnête  homme. 
Au  surplus  suppose  une  série ,  une  gradation  , 
ou  une  cumolation  d'idées,  auxquelles  on  ajoute 
nne^  autre  idée  pour  finir  :  voili  d'étranges  nou- 
velles; luaif ,  au  surplus,  je  ne  les  garantis  pas.  j4u 
reste  désigne  ce,  qui  reste  4  dire,  une  observation 
qu'il  faut  rappeler  :  je  vous  conseille  de  faire 
telle  ou  telle ^chose;  au  reste ,  vous  êtes  le  mahre. 
Du  reste  annonce  une  relation  moins  essentidM: 
je  vous  conseille... ,  du  reste»  cela  m'est  égair 

Dbmburb«  ,  looBR.  Demeurer  se  dit  par  rap- 
port au  lien  qtie  l'on  habite  ;  loger ,  par  rapport 
\  l'édifice.  On  demeuie  à  Paris;  on  loge  au  Lou- 
vre, en  hâtel  garni. 

DiiARURBR,  Rbstbr.  Demeurer,  c'est  ne  pas 
quitter  le  lieu  oà  l'on  est;  rester  tk ,  de  plus,  nne 
idée  aoceaaoire  de  laisser  aller  les  autres.  Le  pre- 
mier laisse  lldêe  de  la  liberté.  La  sentlnelfe  rejr/«  A 
son  poste)  le  dii^ol  demeure  long-temps  à  l'église. 

DiMOUR ,    RaSBR  ,    DiMAltTBI.BR  ,    DéTRtJtRB. 

On  démolit  \>tx  éconopie,  ou  pour  réédifier;  ou 
ruir'afin^e  laisser  un  monument  de  la  vindicte 
publique  ;\>n  démantèle  ponr  mettre  nne  place 
hors  de  défeiue;^  on  détruit  pour  ne  pu  laiuer 
subsister.  Un\)artioi|]Lier  fait  démolir;  la  justice 
fait  raser;  un  général  d'armée  fait  démanteler  nue 
place  qu'il  a  prifio ,  et.pour  cela  il  en  fait  détruire 
les  fortifications. 

DiMOxsTRATioii  o*AiitTii ,  TàMotttitAOi  n\- 
MiTii.  Les  démonstrations  sont  extérieures  ;  elles 
consistent  dans  uu  accueil  obligeant.  Lès  témoi' 
gnages  sont  plus  intérieurs  ;  ils  consistent  dans 
Tes  services  essentiels.   . 

DbnOobmbnt  ,  CATASTRoraB.  Le  dénouement 
démêle  l'intrigue;  U  catastrophe  termine  l'action. 
I..e  dénouement  amène  Ja  catastrophe  ;  la  c<i'a4- 
^«pAe  complète  le  «l^'/toMem«M/.  ,        .         ' 

Dbxsr  ,  EvAis.  Épais  a  rapport  i  la  profondeur 
des  corps  solides;  dense,  i  leur  compacité,  à 
leur  pesanteur,  comparativement  au  volume.  Une 
planche  est  épaisse  à^un  pouce  ;  l\>r  est  plus  dense 
que  l'argent.  J?/Mtii  est  l'opposé  de  tuinoe;  dense 
est  l'opposé  de  rare.  ,  ^ 

DxNui,  DirovRVD.  Le  premier  marque  priva- 
tion entière,  absolue;  le  second  exprime  une 
disette  plus  ou  moins  grande  et  parttcutière  4  ce^ 
tains  objets.  L'homme  tiékué  de  biens  est  dans  la 
misère;  l'houuue  dépourvu  de  biens  est  dans  lé 
besoin.  Dénué  ne  se  dit  qu'au  figuré;  dépourvue' 
dit  dan*  lea  deux  sana..  , 

URl>LtrS,D*A|lXXVRS,  OUTRB  CBI.A.  De  ^us  u> 

rapport  qu'au  nombre  :  il  a  tel  détkut,  V</>/iMri  il 
est  menteur.  D'ailleurs  amène  une  raison  dtflé-  , 
itinte  :  le  temps  ne  permet  ]»as  de  se  mettrt»  ru  ' 
'route;  d'ailleurs  ."U  ronte  e|t,'iuCrs(ée  de  volettriir 
Outtye  ce/a  amène  une  raison  nouvelle  ^  cette  nf> 
faire  m'empêche  de  m)e  rendre  aujourd'hui  çhr« 
vous,  outi'e  cWa,  il  est  beaucoup  trop  lard.  "    ' 
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DérootUBRl 
cuosB.  Le  prêt 
dont  on  veut 
rectemeut  sur 
ie  dépouille  de 
qu'un  bommejpl 
s'évanouir.        ' 

DSPRISIR  , 

simple  se  dépri 
l'huuâme  modetl 
cannait ,  mais 
raison  ou  à  l'il 
grade  ;  il  se  mt 
quoiqu'il  ajlt  pl^ 

Dsi^RtSBR ,  M 

naître  aucun  pil 
iement  rabattre! 
prononcée  doit 

Dbrobbr  ,  yl 
bagatelle;  ou  v 
d'autrui.  Déivbl 
a'^ipplique  tooji 

DéRbOATIOV 

subsister  la  loi  ; 

Jl^pArrROUvi 
déWbptvuve,  pi 
parait  pas  bon  ; 
ce  qu'on  trouve 
nations  quioii  ju 

Dé»BRT,  Inu 
est  vide,  iiicult 
tants;  un  iieu  . 
laudn  sont  dést 
les  bois  sQut  soli 

Dbsbrtrur,  ' 
déserteur  qu^  p 
déserteur  ne  fait 
plus  servir }  le 
ranger  sous  ceu; 

DÉSHONNéTB  j 

contraire  à  la  p< 
malhonnête ,  i  U 
néte  se  dit  des  c 
des  nersoimes.  ( 
malhoitnéteiwix'i 

DisiR ,  SOIIMA 
il  est  p{4}sque  toi 
vent  de  l'iustiu< 
piimer ,  on  en 
ruine ,  des  gens  i 

Dés^çCurâ,D 
ou  n'a  rien  i  faii 
ur/nW,  Idrsqu'oi 
rien  q^ii  Amuse. 
1  homme  désceuv 

DassmiM ,  pR( 
une  Idée  dans  W 
les  moyens  d'ex 
les  mettre  eu.cei 

Dit  fin ,  Daai 
doûue ,  dispose 
événements  qui 
destinée  est  le  r^ 
position,  et  poi 
action;  elle  est 
par^ciUier  à  qu 
suit  auÀiue  règl 
est  soui|uis  au  di 

Dé-Vt^uRNBa, 
des  d^tior»  >  des 
Ou  les  détourne  ^ 
,  tion  ;  ou  les  dive 
eu  disposant.  £ 
d'interrompre  l 
distraire  dtt  «ou 
l'eu  détourner; 
|iuur4'«^  diverti 
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Diropti.It»  UKB  CHOU)  St  nivouiixtii  p*uiii 
cUMt.  Le  premier  purte  direclemeat  »ur  l'ubjet 
dont  on  veut  être  dépouillé}  le  Muond  pu» le  di- 
reoieioeut  aui'  le  «i^et  qui  $$  dt^ouiUt.  Si  le  prince 
«f  dépouiU»  de  u  grandeur ,  vous  le  vuyes  tel 
(ju'nu  houiaiejprivé  ;  ril  U  dtiftouUh  »  voua  U  vuyei 
a'évauouir. 

Démisia ,  l^irniMia ,  DioRAOSii.  L'homme 
simple  «e  dé^triut  :  il  i^e.  a'évtlue  pui  lui>m^tue  ; 
l'humme  modeate  ou  l'bypoorile  sv  déftrimit:  il  ae 
cuonait ,  luuia  l'ait  le  attcrilice  de  son  u\érite  4  la 
rHiaon  ou  à  l'intérêt  *,  l'bumme  baa  et  vil  ae  (/e- 
^vikdt  î  il  ae  met  kO'deaauua  de  veux  qu'il  orain^  i 
(quoiqu'il  ait  olua  de  tttleiiia  ,  de  fortune  qu'eus. 

DcntiaiK,  MaPRiaiR.  A/tf/>nji«/' /o'eat  ne  icoon- 
iiattre  aucun  prix  à  un  èltt  \^<iv'pris«r ,  c'est  seu- 
lement rabattre  d'un  prix,  (iette  difrêrènce  tiôs- 
prononcee  doit  faire  admettre  leaubstantif  </e/>m. 

bâauaan,  Yolke.  On  tleivie  furtivement, une 
bugatelle;  ou  vote  souvent  »%c  violence  le  bien 
d'autrui.  Déiv^tiv  se  dit  des  petites  cboso»}  voler 
s'i^pplique  toujours  k  des  olgets  plus  importants. 

UânboÀTtuii ,  ABaouATion.  La  Jiftvgatùm  laisse 
subsister  la  loi  ;  ^biv^ùon  Tannulle. 

favriiouvcH ,  laipauuvxa,  Htraovfsa.  On 
«fuuve,  par  un  «impie  jugement,  ce  qui  ne 
pas  boni  on  impiouv^,  par  des  discours, 
ce  qu'on  trouve  mauvais  ;  on  ràjirouv«  les  condaiB> 
nationa  quion  juge  odieuses. 

UésKRT,  Imhaiits,  Soi^rrAïai.  Un  lien  d^Sf^rt 
est  vidoi  iiiculte;  un  lieu  inhaitùê  qat  sans  babi- 
tanta  ;  un  lieu  ioiitah-^  n'eat  paa  (VM|uenté.  Lea 
landn  aont  désertes  ;  les  ruchm  aont  ùdjfiiiUés  ; 
les  bois  août  solitaires,  'W        ■ 

DtsKaTKua,  '^aaifaruos.  Le  transfuge  est  an 
déserteur  qui  paase  au  service  dea"  ennemis.  Le 
déserteur  ue  fait  que  onitter  ses  drlipeatix  poiir  ne 
plus  servir }  le  traitJjfu^  quitte  le  aien  et  va  «« 
ranger  sous  ceux  de  Tennemi. 

DÉAHOMiféTK ,  MaLHOHMâTX.  Jpës/iotinéte  est 
contraire  à  la  pureté  diia  moeura  et  du  langage; 
malHonnéte,  à  la  civilité ,  à  U  droitura.  Déskon- 
nete  ae  dit  des  choses  ;  malltonnéte  »  des  choses  et 
des  personnes.  Cm  qui  est  dcshoHnéte  est  toi^ours 
r;iu//«>fW(«;  mais,  il  n'y  a  pas  récîpvooité. 

Désia ,  SocMAiT.  lie  souhait  naît  de  la  réflexion, 
il  est  presque  toi^ours  exprimé  ;  le  désir  nait  sou- 
vent de  l'instinct ,  el  très-souvent  oo^u'ose  l'ex- 
\)iimer ,  on  en  rougit.  Tels  sont  les  désirs  de  la 
r^ine ,  des  gens  qui  ne  voim  nuisent  en  rien. 

Déa^csCurt ,  Déaoxvy ai.  On  est  «^Moccu/ue*  quand 
ou  n*a  rien  i  faire  de  «e  qui  occupe  ;  on  eist  dés- 
aim-é ,  lorsqu'on  ne  fuit  abiolument  rien,  mèine 
rien  qpi  Amuse.  L'hoibnfb  (A|'j<k-c(//m  a  diL  loisir  ; 
1  homme  (/ajî(af(vr</ est  tout  oisif. 

DassiciM  ,  PaoJtT  ,  Eairairxua.  L#  projet  est 
une  Idée  dans  lesprit  ;  le  dessrin  y  ajoute  le  plan',' 
Ivs  moyens  d'exécution  ;  Vetititfmse  commence  i 
les  mettre  eu. couvre. 

DiHfiM ,  DttMTinix,  So&t.  Le  destin  règle',  or- 
donne I  dispose  d'une  manière  immuable  tuua  lea 
événements  qui  doivent  composer  ^notre  vie  {  la 
destinée  est  le  rôjiultat  de  cet  ordre  ,  de  celte  dis- 
position, et  pour  ainsi^dlre  ces  évéuenenté  «n 
aoliôo;  elle  est  Ulle  du  destin  î  le  s«H  eat  plî^s 
par^colier  è  quelqu'un  de  ces  événementa  et  ne  > 
suit  aujfuue  règle-,  il  fait  partie  de  U  destim*  et 
oat  aoi^ia  aU  destin. 

Di««ju  un  ta ,  Uistra^rb  ,  Di^titTiit.  On  distrait 
des  d4*er« ,  dea  papiers  ^  ea  les  mettant  à  part  i 
ou  les  détourne ,  en  les  éloignent  de  leur  destina 
,  lion;  ou  1rs  divetiit,  en  se  lea  appropriant ,  nt  en 
eu  dUposaut,  Eu  parlant. des  personnes,  il  suflil 
d'interrompre  l'uttenlion  de  quelqu'un!  pour  U 
distrairt  de  aou  travail:  il,  feiit  l'oeeuper ,  poar 
l'en  détourner  ;  il  faut  le  lui  (aire  aVand<ttuBor , 
pour4'etx  dJivertiri         -    . 


DICTIONNAIRE  DES  SYNONYMES- 

DiTftOiT,  Dipiii,  Goaaa,  Coi.,  Pas.  Im  dé-  nsiiAU  compose  des  iroA^es  qi\jl  dissipent  r<4<nuoi 
froit  est  un  lieu  serré,  où  l'on  passe  diflioilemeui }  dT^uniforniité.  La  hi^'am»^  suppose  uu  asseni* 
1«  d^iè,  où  l'on  ne  peut  passer  qui  Is  tite  {  U  jblage  mal  assorti,  forme  \vkf  1«  ouprice. 
Iforge  eat  l'entrétt  d'un  pasaage  étroit;  la  iW  oat  |  DirriaaiiCB.lniaAMTi ,  DisPARiTi.  D{fféreiue 
un  itaasage  élroèt  qni  s'elargii  k  l'entrée  et  à  ia  ,  est  un  genre  dont  VintgalUé  oi  la  disparité  sont 
sortie;  le  pas  est  un  peu  long. 

DtVAiiQta,  PntolDta.  iliVd/icd/' signiHu  pren- 
dre le»  devants ,  aller  plus  vile;  yi>m,W«rr  «ignilie 


-^  \ 


marcher  le  premier.  Ces  mots  m«rt|uent  uu  rap- 
port de  temps;  devaueer  expiime  un  antériorité 
d'aoliou;  pVcM/<!r,  une  priorité  d'existence,  d'or- 
dre. La  nuit  précède  le  jour  ;  l'aurore  dt-vonce  le 
soleil.  Celui  qui  sait  mieux  courir  devance  son 
adversaire  ou  son  compétiteur,  et  a  le  pri^i  celui 
q^l ,  de  droit  ou  de  fuit ,  est  le  premier  eu  ordre , 
précède  les  autres  et  u  la  piimauté., 

Uavin  ,  l'AortiKTa.  Le  dwin  découvre  ce  qu; 
est  caché;  le  prophète  prédit  ce  qui  doit  «rriver. 
La  divination  regarde  le  présent  et  le  passé;  la 
pi\>phétie  »  ^o\xv  objet  l'u venir.       •" 

Dxvoia ,  DaLioATioir,  Lu  deivir  dit  quelque 
chose  de  plus  fort  pour  la  com>4Ùence  :  il  eniMue 
de  la  Ipi  ;  loèii^ation  dit  quelque  chose  île  plus 
absolu  pour  la  nra|i«|ue  :  elle  tieut  de  l'usage.  On 
menque  è  uu  devoir i  ojt  se  dispense  tl'une  oifli- 
gation.  Il  n'y  a  point  d'ohligadon  ,  si  lu  chose  n'a 
pu  éire  ordonnée;  poiut  de  devoir^  si  elle  ne  peut 
être  exécutée. 

UivoT,  DÉvoTitux.  Le  dévot  n'a  qu'une  sim- 
ple dévotion ,  elle  peut  être  austère ,  chagrine  ;  le 
dévotieUsV  a  uue  dévotion  plus  sentie  et  mieux 
exprimée;  elle  sera  lo^^ours  douce  ,  affectueuse. 
Eu  mauvaise  part,  le  dévoiieux  se  distinguera  par 
une  attention  minutieuse  À  do  petites  pratiques , 
et  la  recherche  daun  les  msui'ères.  Un  honuue  qui 
n'est  paa  <^Vof  peut  être  déivtieujc,  lorsqu'il astisic 
k  qnelque  cérémonie  raligieuse. 

DivoT,  Pjiux.  La  dévotion  est  dans  Veaprit; 
U  piété  dans  le  cœur;  Le  déi^t  craint  el  courtine 
la  divinité  ;  l'homme  pietijc  l'iùme  ou  la  révère  : 
il  peut  n'avoir  pas  de  culte,  ni  même  de  religioii 
dans  l'aocepliou  ordinaire  du  mut;  le  dévot  la 
poussé  jusqu'à»  fanatisme ,  et  le  culte  la  prstii|ue 
jusqu'à  la  mii^utie.  On  peut  donc  être  piaujs  sans 
èlro  dévot  j,  t\  dévi}t  $ikuit  è\te  pieux. 

piAaLB,  DtMdM.  Le  diable  ae  pi-eud  toujours 
en  mauvaise  part  ;  c'eat  an  «.tpril  malfaisant ,  qui 
lente  et  corrompt  la  vertu.  DémoHt  en  bonne 
part,  est  un  génie  qui  entraine  hors  «les  bornes.  La 
u^hanceté^  est.  l'apauage  du  dialtU i  l'excès, 
celui  du  (UmoH,  .    f^ 

DiAfiiAXt,  l'aAifSFAtinT;  Diaph<me  ne  ae  dit 
que  des  corps  qui  ne  laissent  passer  la  lumière 
que  par  dea  porea  invisibles  ;  transparent  se  dit 
de  ces  corps ,  et  de  ceux  qui  laissent  passer  la  lu- 
mière par  dea  ouvecturea  sensibles.  1^  gâte  est 
transpatx^nte .  et  ju'est  |Mta  diaphane.  L'eau ,  de  sa 
nature,  est  diaphane ^tt  ai,  ce  ruisseau  cb«ir  et 
limpide  laisse  voir  le  sable  et  le  gravier  sur  lequel 
il  roale ,  il  est  transparent* 

DicnoMNAtax.  VocAautAiat»  Oi.oaaAiat.  f(h 
cahulaire  et  glossaire  ne  s'appliquent  qu'à  des 
nomenclatures  s«na  explication  ;  dictionnaire  com- 
prend les  dictio/mairee  de  langues;  \t*'dictiwt' 
noires  l^ialoriques,  ceux  dea  aciences  et  arts,  et^ 
exige  dea  définitions.  Un  vocabulaire  peut  n'être 
paa  alpht^tique  :  glossaire  ne  sepplique  guèt^ 
qu'eux  aériea  de  mots  peu  connus. 

DiMAiiATOuit,I>xvvAiiAifr,  IiirAi|A|rT.  Ce  qui 
%^X  diffamant  eX\Xt%  W  .mépris;  ce  qni  est  m/*: 
mantt  le  déahonneur;  l'écrit  diffamatoire  nuit  à 
U  répulatioA  d'aulrai.    '  ,      ' 

Dtvréainox ,  DivtfaiTi ,  YAtiiri ,  IttOAtifiLuat. 
La  i(^0/«ivMc«' aappoae  une  eomperelsiui  dea  cho< 
aea,  qui  empêche  U  confùalon}  U  éUvtrsiti  aup-. 
pôae  un  obangemeut  qui'flatte  et  réveille  le  goùl  ; 


megattte  et  la  dispante  aoi^t 

des  espèce.<t;  Vinegalità  nisniue  la  différence  é^i 

quantité;  la   dispaiité  ni^riiue  ht  différence   pu 
qualité. 

U'ivriasMO,  DkMKi.â.  lorxnjet  du  <//^c'ren<l^est 
une  chose  sur  la(|neUe  «»n  se  conUiuie,  l'un  dit 
oui,  l'autre  non.  Im  .nnjti  du  denh'te  c»\  une  chose 
moins  éclairola,  sur  laquelle  ou  s'explique. 

Dirrinawn,  Disi-ur»,  QiKRgu.a.  l.u  concur- 
rence  des  intérêts  cauiie  de»  d{ff\'irmlsi  la  con- 
trariété des  opinions  produit  les  ditputcs;  l'ai- 
greur  des  esprits  est  la  source  des  (fiienti^s. 

l)iinr(c:in.rK,()aiT.\(MK.  tMiAcuiisii  :<.t.  La  dlf 
fcuUé  en)ku-ru<ise  ;  Va/tstoclt'  arrête  ;  Vetnpt'chemin: 
résiste.  On  lève  I»  dtfficuùé  ;  on  surmonte  Vob 
staele;  on  «ite,  du  sunuouic  Vcirut'chement.  ' 

DirroaMiTK,  LnoeuR.  \.:\  ilfformîté  est  nn 
déftfut  dans  lea  piopoi lions;  la  hidiur,  dans  les 
traita,  la  sijprrliivio  du  visvj|»e.  Difformité  se  W'a 
de  tout  défaut  dan»  Iv.^  |U\>j>orli>>ns  rouvenablos' 
H  ch.ique  chose,  aux  Imiîiiuiu»,  <»uv  janlius,  anv 
formes  de»  places,  eii*.;  iai>Lnr  ne  se  dit  (jue  des 
animuux  on  des  menbles, 

DtFrus,  PaoLixa.  O  tjui  est  tfijfusit  rép.ind 
en  paroles  qui  délaient  la  |un»ée;  ve  ()ui  est  uio- 
/ùr  s'étend  eu  mots  qui  allwiljli'i'ieut  rtxjucssîon. 

Uiuu£7«r  ,  ExrKuirir  ,  1*uom»*ï.  l.'houune  dili- 
gent est  as>idu  à  l'ouvrage;  l'ouvrier  eApidiiif\«~ 
Unit  de  suite;  s'il  est  prom^^,  il  travaille  avec 
activité.  L;f  paresse,  leji  dchiis  et  la  kuirur  ,»oni 
les  défauts  oppi>sés. 

^  Dwt,  PiaLKH.  Vour  parla  il  suffit  d^  proférer 
des  paroles  ;  oA  ne  dit  <|i)el((ue  chv»ae  qu'eu  y 
altfchant  des  idées.  ««  Dieu  ent  un  élre  dont  ou 
parle  sans  eu  pouvoir  rien  dire'  »  a  dit  saint  Au- 
gustin. U  parie!  que  dii-\\? 

DlMX  Vt(   M^ffSOIiUK,    EilHK    VU  ^KNSDNGK.    l.a 

difliculté  est'ci!abord  do  -spêcilier.  U  tlillèreuce 
entre  dire  et  féire  des  mensof^es  ^   iuisquM  r^t 


question  de  uiï>nsongés  dont  ou  e^l  soi  u.c^iuti 
l'auteur.  DireJfes\  pioférer  ;  yà/;Vj,  c'^e.il  cum'. 
poser.  Vu  oui|;ou  uu  nom,  proféré  cuutie  s,i 
conscience,  est  un  mensonge  fjuon  dit':  une  Ui.»- 
toire  conifouvée ,  une  fable  arrangée  est  uu  wen^ 
songe  ^uon  JIftit.  A  diix  un  inensort^c ,  il  u'y  a 
que  de  la  fàjyi^lé;  il  y  a  de  Tartihce  àyù^^-e  un 
mensJnge.  ,,  -i 

Dxscianalifiinr,  JuotMiiTT.  L»  diicemim^nt  est 
une  connaissance  qui  dis^tiague;  le  Jugement  cuU" 
uait  et  apprécie  la  valeur ,  les  (|uaUté<>. 

Discoao,  Drscoana.  Le  discord  rompt  l'uis 
cord;  la  disconl»  détruit  la  concorde^  Le  </4j>VvW(i 
tend  à  hdisconle  ;  la  discorde  est  un  éut  de aUs^ 
sension.  J-  '    . 

I^iscovas,  HAaAi\uiit-(  OtAison.  Le  disçoun 
est  un  ouvrage  dompa»é  par  uu  orateur  sur  uu 
sujet  importaai;  la  harangue ,  uu  discours  d'a^)-^ 
jMtrat  ;  Voraison  est  le  discours  oratoire  des  an- 
ciens; ce  dernier  est  restreint  à  Voraisiy/t  funèbre. 

DiscatTion  ,  Kiaxavi.  La  disci^ùon  fait  que 
nous  ne  fuisoivi  et  ne  disons  que*ve  qui  est  con- 
forme au;^  oonvenauces.  La  n-sen'e  fait  que  noua 
noua  abstenons' de  parler  ou  d'agir;  la  prcmiètt 
agit  peu  ,  la  seconde  n'agit  point\  « 

DcsxaT, Éloqvimt.  Le  discouri <r/4V«r<  eat  facile, 
pnr  .  mais  faible  ;  le  discoura  éloquent  eat  vif, , 
toùchaut ,  il  mujkri't».  Çeâ  épithètea  se  tlonuent , 
pour  les  mêmes  raisons^  aui  peiyounes.  L'esprit 
rend  disert,  et  l'âme  donne  Véloifuenee.  L'énergie 
de  l'expressiott. rendrait  fA>5(Mf«i<  l'^futtoie  disert* 
LVateur  dise*^  attache,  captive  aea  anditeun  par 
de  belles  |»aroles;  l'orateur  eV4^«eiU,  par  de  greu- 


ia'varH''l«,  une  plurelité  de  choses  duut  l'iinugi*   des  peujiées  bien  expriutéea 
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DiaposiTioii ,  ArviTUDt.  Lm  4kt^ition4  Indi- 
uu<u(  àc%  qunlito*  prupi^«  à  (avoriaor  1«  tuoc^ 
tl0  la  ukos«{  VifPtittuh  UiuQte  !••  qualité  i»^o««- 
MiiM  pour  rcxecutsr  «vvo  iiiou^.  Ay«o  (!••  «Uspo- 
udow,  on  p«ut  devenir  propre  à  U  olto««{  avec 
ilo  Vofttiludt,  ua  y  est  prupi^.      ^ 

Diai'Ul'B,  ALTftROAYlpll ,    CoiTTUTATlOV  ,    Vi- 

■àT>  La  Mittuh  est  une  convenhtiun  entre  deux 
pertunncs  aavii  dilTêi^eut  \  Taigraur  en  lait  une 
oUctxaùoHi  U  coM;*staùoH  rat  une  disputé  entre 
phûieuri  ;  le  tuiuulte  U  i^hauge  eu  </«^/. 

DuTI«QT10ll,.l)lVSa»lTi,  SaPAKATIUM.   La  tiàr 

ttMitioM  eat  opposée  à  l'identité {  U  dhvnité ,  i'Ia 
Mjjiilituileila  4«y^«'w/<<»«,  à  rUnité. 

Uiy-fiMUUK» ,  bursRiikii ,  DiaiâLSR.  On  distin- 
gu9  un  ol^jet  |Mir  mm  ap|>arencea  j  on  le  JiuvHê 
à  «^  «iguea  exclusif» î  un  le  Jàw*U  à  îles  aignea 
particuliers.  lH)ur  connaître,  il  faut  ilistingutri 
pour  choisir,  il  faut  dùctnter;  pour  i^taUlir  l'or- 
dre, il  faut  «IVW/^r. 

UiaviKOUta,  Sir*aa«.  On  tihtiitgu*  pour  ue 
pas  confuudic;  ui>  icftavû  pour  éloigner.  La  diffê> 
i*cnce  (lu  langage  Jiuitiguv  les  nations  ;  l'aLaence 
stpsre  les  aiuLs. 

DisTâAïaa,  DiTOuaHSR  ,  Uivcariit.  lUstraifê 
n'exprime  qu\m  dèplwceuieia  ,  un  acraugeiuent  ; 
de  tourner  vt  dir^iiir  ntarqueut  des  i^lliangements 
devers  -,  dîveiiir  luaupie  un  effvt  plus  'grand  que 
ti^fourncr.  An  pUy»i(p»e  ,  ou  disOmt  des  objets, 
en  les  Atant  de  leur  ptact;  ou  léa  t^'AMirMe  en  les 
utetlaut  à  récari;  ou  les  tiiviuiii  en  les  suppri> 
luant ,  en  se  lés  appropriant.  Au  figuré ,  celui  qci 
n'est  que  liîttrftit  «st  encore  pleiu  de  la  chose, 
en  peusant  k  une  auti^:;  celui  qui  eat  dctourmé 
n'est  plus  À  sa  chose  ,  luais  il  pooiTt  facilement 
y  revenir  \  celui  qui  est  dif^rii  ne-  songe  pi 
sou  objet.  Hue  cause  légère  disHmit  ;  une  sohici- 
lation  importune  dptourM;  des  ol\jeU  «tt^jants 
ou  amusants  Jîiwiiu«nt. 

DiUKMC  ,  QuoYtmsH  ,  JovaM^UKR. 


DICTIONNAIRE  DES  SYNONYMES. 

da 


HiutHt  revient*  pluk^utt  jonr  ,  et  ei\ 


qoî  «at 
;^p«  tonte 
aq^ejour, 
ostyour» 
▼arle  de 


la  durée  ;  ce  qui  eat  (futUidién  i>e vient 

»ai^  en  occuper  toute  la  duixie  i  ce 

n<Uie/'  se  répète  comme  les  jours,  mai 

luème ,  et  peut  en  occuper  ou  u*en  paa  occuper 

toute  la  durée. 

Dirtsxa,  P*aTAQk*.  Ia  diin^ioH  produit  dea 
partl.es  i  ItuurUxgf  prpduit  des  parts  ou  des  por- 
tions. Au  ngnré  ,  U  diviùwt  mai^ue  lu  méaintel 


|K>ttr  livrer  U  okoee  )  ifffHr,  U 
«OBur  qui  porte  à  oe  trèna|iort*  , 

UouLaoa,  GaasMii,  Ttiarip»  ,  A^vLiaTiov, 
Diaoï^Tioa.  DotUtur  ae  dit  dea  sensations  désa- 
f  riablea  du  corps ,  et  des  peines  de  l'esprit  ou 
du  coBur;  les  quatre  auti-es  ne  se  disent  qne  de 
oea  derniérea.  Le  cknigrim  peut  kt%  intéritur)  U 
trittéuê  peut  être  habituelle  i  le  ci^frù|  a  toi^oura 
un  si^ét  particulier.  Lidée  d'mJJftktioH  ajopte'  4 
celle  de  Irr'i/iMie;  celle  de  donhur,  k  celle  d'm/- 
Jiicùom  i  cella  de  dé-soiutioH  t  k  celle  de  douUur. 

Douuua ,  Mai^  Donltur  dit  quelqae  ohoae  de 
ploa  vif.  La  douUur  eat  regardée  comme  l'effet 
du  mtd,  jamais  comme  la  cause. 

UouTxux ,  iKcxaTAiK ,  UnésoLu.  Dimhus  ne 
sr  dit  qne  des  ohosea  \.  imc$rtMH  ae  dit  dea  choses 
et  des  personnes  { irrtsçiu,  ne  se  dit  que  dea  par- 
aonims.  Le  uge  doit  être  imctrtûin  k  réjprd  des 
opinions  douttustJ,  et  ne  doit  jamais  être  «rre- 
.^tÔ/m  dans  sa  conduite. 

DaoïT,  DxaouT.  La  bonne  grâce  vent  qu'on 
se  tienne  droit,  et  souvent  avec  oi^ueil  i  U  tw> 
pect.  fait  tenir  d*^Ht,  quoiqu'on  ne  aoit  pifa  «irW/, 
que  Ton  s'incline  avec  mod^tîe.  K  Daaomp. 

Daoiv,  JusTica.  Le  dtwt  est  l'oliget  de  U/nx- 
tie^i  la  Justice  eat  la  conformité  dea  actions  aveo 
le  droit.  Le  premier  change}  U  aeconde  ne  varie 
jamais.  Ce  n'est  pas  aller  contre  les  règles  de  la 
jHstioê  que  de  aouieuir  et  défendire  ses  droits  par 
les  mêmes  moyens  d»nt  on  ae  aert  pour  lea  atta- 
quer. 

DvtAtui,  CoxsTAirr.  Ce  qui  est  dttroàU  eat 
ferme  par  aa  s<Aidité,  et  ne  cesse  point i.oe  qui 
est  coMitKtHt  est  fevuie  par  aa  Résolution,  et  ne 
change  (Ms. 

Duais,  TXNM.  La  4^4^  ae  rapporte  atuc  cho- 
ses i  le  ttmps  \  aux  personnes.  Durcë  déaigue  l'ea- 
pace  écoulé  entre  le  commencement  et  la  tin  ;  le 
tvm^i  dèaigue  quelque  |>artie  de  cet  espace ,  d'one 
manière  vague.  On  dit  que  la  durét  de  aon  règne 
a  été  de  tant  d'années;  que  tel  événement  est 
arrivé  pendant  le  ttmps  de  son  règne. 

itsAui,  éaAuai ,  ^aaTsiLuâ  ,  STurûaiT. 


Ces 
fermes  aont  familiers  ;  te^uéi  est  même  populaii-e. 
On  eat  eê«Aî  par  U  aurprtae  qui  fkit  tenir  la  bou- 
che béante,  et  avec  IW  de  l'iguoranoei  on  est 
p^uii  par  una  surprise  qui  déconcerte ,  et  tient 
comme  suspendu  dans  le  doate }  ou  eat  éwtuimiMi 
ptr  u«e  surprise  qui  attache  «qui  charmai  on 

ligenve  et  l'opposition  ;  le  /Mriog«  n'emporte  que  m\  stMMfait  par  une  suritriae  qui  rend  immobile. 

la  diiTéi^noè  on  la  diversité  d'<»piniona.  [et  semble  êter  l'usage  de  Vespit  et  dea  sens. 

IUaucus,  Ksqvissk.  L'eAmwAe  est  la  p)>emière 


Vkvjûacs,  RàrvniikTXOK.  Le  Mvorct  est  la  sépa- 
ratioi^rde  d4w%  éponx  i  la  rtftudiatioH  est  le  ren- 
voi del'un  p«r  l'autre. 

DoctuTé,  DoucjiiiR.  Ou  peut  être  docHv  par 
iutét^t,  etc. ,  sans  être  doujc  i  ou  peut  êti^  dons 
par  tempérament ,  i«us  être  difciU  d'espt*it.  Le 
wuude  est  plein  de  ces  doftcarus  qui  n'en  (ont 
<]u'Jk  leur  tête,  i^n  est  souvent  dotu  par  inaou- 
cianc«  qja  par  faiblesse  ;  diHÙic  avec  fermeté ,  mais 
par  i"e«(pect. 

DocTK ,  Doirrava.  Êti^  doct$ ,  cW  être  savant, 
et  habilf  ;  et  être  iA>c<«Mr,  o'eat  avoir  donné  des 
preuves  certAÎues  de  sa  science.  AH*le«r  dit  laoioa 
que  docàt ,  pai-ce  quHl  y  %  beaucoup  de  docUws 
i^ui  ue  sont  pas  dv<^{ 

Do« ,  PaisanT;  Le  <Ami  est  gratuit  ;  le  jtritMt 
est  uite  6fArai)4e  I  un  gage  4«  uos  sentiments.  On 
fait  des  doMs  k  quelqu'^^  pour  lui  faire  du  bien  ; 
on  lui  fait  d«&  prtswtsffiwn  hicn  mêritV  de  lui. 
Le  iMXS9Mi  est  le  don  qu*  l'on'  présenta. 

Pointait ,  PaisuTxit ,  OwtlR.  Xli9«if«r  eat  plu* 
familier  ;/»r«seM/|rr  eat  re^fsectumui  ;  ^rirmi  ^el- 
quefois  .religieux.  On  do*iM0%9X  Q<M|9atiques  i 


forme  doimée  à  un  ouvrage  ;  Vt^uiuê  «st  uu  mo- 
ilèle  incon'ect  de  Tonvrage ,  qui  n'en  contient  que 
l'eaprit,  né  montre  que  U  pensée.  L'««y«is4«  d*uu 
tableau  est  le  premier  trait  au  crayon;  r»êiwAe 
«at  Le  commencement  de  son  exécution  eu  couleur. 

Éaotii^a  (a').  La  terre  amono^ée  s'éSoMU ;  Ifa 
rochers,  les  édUicea  jt'M*' tNt/enl ,*  lea  aablea  amon- 
celés, lea  dunes  sVêoi4^4*';  lea  voloaas«  les  mon- 
tagnea  i'evAMiieMl. 

^QuaTtoa,  EvvtAvxscxitcs ,  f^xanurrÀTioii. 
Vc^uliitioH  eat  le  monvement  d*un  corps  qui  bout } 
V<>/)'9nxsct/tC4»  le  tviuuvement  qui  s'opère  dans 
nu  mélange  de  liquida»;  iik  J'trmêMtodvH  esl^le 
mouvement  interne  qui  s  excite  dans  uu  liquide , 
dout  lea  parties  ae  décompoaent.  L'teu  qui  bout 
est  eu  94^id(ition  ;  le  fer  daoa  l'eatt-focte  Ait  ^i^'è*^ 
y««^e<kae  ;  la  bière  ftrmtnH; 

ÉcaiAiioxa  ,  l'&o^uiia,  ISmiitrrM*  Cfaal  dotuwr 
\ii»«  chose  pour  une  autre  cboae ,  pourvu  que  oe  im 
soit  paa  de  l'argent.  Ou  «ViUiyt  dea  ratiftoa^ous 
tl^un  traité,  dék  «atTkara^»»*^»  dt»  v«l«m«i  uu 
«rMMeidea  marchaudiaaa  i  uuMmuêe  dm  bêBi<É<ni 


ou  yi-*sent«  aux  princes }  on  ojljtrt  k  Dieu.  iXMWMr^       Cçit^ril  (ÉTua)^  Avuiu  ècaujTMâ.  Oi  «mA  wW 
anài-qué  la  folot^é  qui  tTansiKMrt|;la  pfo^iélé   «itAi^/m';  j'ai  prottoncêi  ot  t»al  aaui  'j,ftmiàn 

de  ^  vhote  ;^rt4««.'cr  iV^'|«(iJ^j)q|i||^|^if  U  itt«m  lf»rd«  *  <«  Hue  je  vculaia  vou»  dimr  Wk%  éçkiff*^-; 


j'ai  onblié  de  vous  U  dire,  ou  j'ai  oublié  e«  que 
je  voulais  dire.  Le  cerf  a  éckéMté  aux  cà  ans ,  les 
ohieua  ne  IVmt  uoint  atltiul  i  It  oerf  êM  ickn^jt^ 
aux  chieaa,  U  a  eat  tiré  du  péril. 

iftouuâoia,  BxptiQuaa,  DivuofrM.  Ou  Màlr^ 
dt  oe  qui  était  obaouri  on  ej^^iM  oe  qui  était 
dilBoUe  i  entendre ,  on  dév^i^f  oe  qtii  rei^ermo 
plusieurs  idéca. 

ikCiJkiaé,  Gluivota«T|  Inratliv.  IVraume 
écitùri  ne  ae  trompe  paa ,  il  uit  )  le  dmirffy-mnt 
ne  ae  biue  paa  tromper,  il  diatingue.  L'étnde 
rend  écimiréi  l'espit  rend  eimrvoftmt.  L'homme 
instruit ,  qai  n\i  que  de  la  mémoire ,  n'en  eet  paa 
pins  dmirpoyuml.  On  peut  être  naturellement 
chirrojnHt;  on  •'instruit ,  on  aW««re  par  l'étude 
et  rex|>érience. 

AoLXT,  BaiLLAirv.,  luMCti.  VétUt  «lohérit 
aur  le  kiHustt ,  et  oelui-ol  anr  le  fhstr$,  LWaI 
tient  du  fou  ;  le  MUutti  de  la  Inmière }  le  iustrt, 
dupoil.'  s 

Eclat  ,  Lcivu ,  GuiaTé ,  SrLUtniirt.  Vécint 
eat  une  lomiêrè^trêa^vive  et  pMaagêrei  IweNr,  une. 
lumière  Ikible  et  durable }  cUrtié,  une  lumière 
durable  et  vive  :  ces  trois  mots  ae  disent  au  figuré 
et  au  pix>pre  i  Sfdêudfur  ne  se  prend  qu'an  figuré  '. 
la  Mltmthur  d'un  empire. 

Ecbiraxa ,  Oascuacita.  Le  preaalar  dit  plna  qne 
le  aeoond.  Le  I^ax  mérite  eat  oê^iirW  par  It  mé 
rite  réel ,  et  é^Hm^  par  le  mérite  émiuent. 

AoosoMia ,  NâiiAoa ,  ÉrAauua ,  PAaoMOVia. 
Véeimomio  est  la  aystème  du  gouvernement  d'une 
ibrtnne  ponr  aa  ooiaervatiou  et  aon  amélioration  ; 
le  "««Wê  «at  VécQMomk  qui  régla Ice  consomma' 
tions  iiiBrieuresi  Véfmrgm  reatrâint  lea  dépaosea  ; 
la  /NwimoJlM  eat  litue.écMNMiM  rîgoureuae ,  .qui 
rédnft  lea  dépa«aaé ,  pour  faica  da  petiteoi^iyne «. 

ÉcaiTaAU ,  iftMoaxraa ,  Uiacavnto*.  L'nWêMui 
H^t  qu'un  moroeau  de  napier  ou  da  aartun ,  ponr 
donner  un  avia  au  publio)  Viuscr^/tthm  aa  grava 
aur  un  corpa  a^ida ,  pour  eonaerver  la  aaêaaoira 
dViuf  dioaa  o»y  d'une  |)arsoutM}  lVW|vwA«  est 
une  aantence  au  baa  d'une  aatauqpe,  a  la  tête  d'uu 
livre ,  pour  an  dcUgnar  le  a«gat  ou  l'eaiurit. 

tcaivAin ,  AuTftu.  VécHfMÙtt  peut  n'être  qu^ 
oommentataur  ,run  Mwapilateur ,  uu  oopiata;  pour 
ê^ra  «MéNtr,  il  fout  mmt.  A  préaeut  que  tout  a 
été  pensé,  que  tout  a  élê  peint,  tout  à  été  dit,  il 
n'est  guère  poaaiUe  d^re  nlna  quNan  «cnvuîa. 
Yoliaira,  Kacina  aont  d^oeUenta  écrivaÙM;  l>>r- 
nattla.  eat  ou  excellent  «ùl««r.  Daaoartaa  et  New- 
ton aont  dea  mutvurs  oélèbrea  ;  Untaur  de  la  M** 
dUvAe  de  h  "k^érit^  aa|  «ua  t'çnmin  dn  premier 
ordra.  (Encyclopédie.) 

EvfAcaa ,  |l*Tuaaa ,  l|ATaa,  Biraïa.  Ou  rwa 
on  mot  en  paasant  une  l^e  deasns;  on  T^i^^ 
eu  empêchait  qu'on  ne  le  lise  ;  ou  le  roHur$  Ibra- 
qu'on  r^uce  absolument  t|vec  un  grattoir  i  la 
ttfot  ê(^«r  eat  dn  atyla  du  bairaati. 

ErvAué,  Evraaoucai.  La  vm^a  aaul  aal^^^Qv»*. 
touia  ^  paraouua eat  ^ffiÊinmckif.  V%omfm^S^ 
raata  ionvent  jUnaaobile  par  la  aialfda  étouuamaut  i 
la  tartaur  foit  litir  l'homme  ^ffmromi^  I9  atupida 
a  l'air  ^0f«r^j  la  moiudra  bruit  ^/IfhromAê  oalui 
qi^i  aH  péuélré  da  orainta.  / 

EvracTtvmiuuT ,  Eu  arvar.  I#  fuawdac  aèt  ilua 
d^us^  dans  la. «ouvareatioU,  il  aad  à  aMwiyar 
une  pro||p«i^iou}  la  aacoud  aert ,  da  plua ,  j^ppo- 
aar  la  réalité  à  IVpparanoa. 

Ewâmuaa»  Aiéauiu,  Evvivaa.  lé\momx  «uaf 
m  la  oaaur  di(w  d'un  tyèani^  la  rend  fffbuimi 
pQ«r  plaira  aux  foèlma  aiu  lia  ipdtauti  at  aaa 
voloptêi  r^uarriaf.         ^       « 

E»«4Uti,  làiauii,  fiuûmi,  FoutuVtT*  L\0%ài 
liaut  la  plaoa  da  k  akuaa  même  i  maia  IVbm^  au 
Mpr^Uaula  l^idéé}  la  Apurf  au  luouiia  la  daaaaiu» 
la  P9H,mt,  U  Ai^amA*^»i>      ^\ 

l^vroacaa  (  f  ) ,  Ticuaa<  pilui-cî  dit  mioiu^  4^« 


V. 


;^f 


l4       ,1 


« 


y 


.^ 


lipremii 


t  al 


neot  en  manv 
ci«inta  mêlée 
bruit  «)iaNMM«| 
Dieu  tm^ri^. 
\é*  douleure^ql 
ration  en  aal  aj 
f/frojmnts 

ErraoMré, 
plus  que  le 
le  second  dit 
en  bonne  part 
l'houima 
rhumme 

lioAua,Éo 
moralaa  i  eguH 
L'amour  ^tUt 
raboteux. 

AuAana,  1 
oousracTtoir 
les 


recomuwsatMM 
de  la  pnidauot 
Auoûta , U 
qne  de  lui)  l'A 
Lepraasier  est 

L'AoiMN 

]Éi.AUvaa,^ 
dégaruir  uu  ai 
aiUaa  k  aon 
dea  brauohaa 
raaaer  da  toni 
phiA  agréable  I 

J^aûiaaaau 
ae  dit  da  tout  < 
étendu  au  laçft 
promuwdaial 
ponr  élargi|}  i 
vêtementa,  d\ 
miaerdVaua  ae 

ÉuKrriôa  , 
d'un  mandatai 
|dusteara  eu  v 
Vékttiom  d^la 
élu;  le  cMm  i 

^LvioAiica, 
à  la  beauté  di 
phraaa)  ÀifM 
al  i  Vwdn  M 

Ai.àv4TMat, 
indiqua  U  aili 
def^ua  dM  aut 

aont  mua  laa  1 
àbaolua,  et  la 

infériamra,qui 
même  avaaaai 
kvu,  Diai 
daki 


daa 


â: 


ou  «^  ■mm»» 

n«  aaal^  k.  <i 
jamaiadua^k 
rocuaadeaaMN 
<>omptaud  praa 
dUqua  da  IM 
d\iu  itt)  4wci 


■■% 


■\ 


I 


mCTIONNAIRE  DES  SYNONYMES. 
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alii«  I  j«  m*flQ^r0$tÊi  et  ^po«m  rtndra  Mrviot.  Q 
dit  fine  «u  proprti  IViavritr  qoi  ié«kê  d«  fttir*  nn 
iroo ,  ê*^ff*rt«  p«r  lulMll  J«  bri»f r  iMt  |MMf« 
(|ai  lai  réitikt*. 

BvvM  vorr ,  VroovAVTAiu ,  Bvf  AOTAtti  I  Tu- 
■iiui«  t^riifmm  Mt  iMoiiM  fort  aa*i|p«MMMl«Mt , 
et  «tlui-ci  niuiiM  fort  qxC^r^Uê  ;  lia  f  prcik* 
ntnt  «o  mauvaiM  ^r%i  têtrièU  p«ttt  tiipptiMr  wm 
citintt  méii»  d«  rttpMt.  Bm  ori»  •JffrmjmmU ,  ti« 
brait  éftûutHMUMt ,  un  «looitr*  tffrfyUê ,  Wk( 
Dito  imriM*.  La  pi«rr«  Mt  on*  lualadJk  êtrHàlt  ; 
1m  tloalMirt^qu*«U«  mV«  ■<»)(  */)'ivjrmàUs  ;  Topé- 
rtiioa  «o  Mi  «^NNM*«W«^«  V  1m  firéparatilb  mi  toat 
tfftmymmti,  ' . 

ErrAOHTi ,  AnoAciiox ,  Hmdi.  \a  prcmiM  dit 
plus  que  U  Mcond ,  et  se  pr«nd  en  meuvaiee  part } 
le  MconJ  dit  plus  que  le  troiùÀme ,  «t  ee  prend 
en  bonne  part.  Vbuinme ^rMiW  Mt  anoa  pudeur} 
rbouime  ffWffite««jr ,  une  reapeol ,  mm  rdk&ioD  \ 
rhumrae  kmM  ^  Mna  crainte. 

l^ttALB»,  ÉttALtaaa.  Èi*i*r  m  dit  dM  grandeura 
iHoralM  i  tg*H»0r  m  dit  dM  grandenra  pbytiquM. 
L*aniour  ^«iâ  1m  buaaniMi  on  tjgmtht  mu  chemin 
rabutenx,  j. 

HuAtM)  ]iiit*«iiiMT«,  ÀTTUITIOm,  Qll- 
«onarccTioir.  Lm  ^pnh  «ont  Telfet  de  la  jnalioe  i 
1m  m^miffmttUt,  de  ISntérét)  1m  iMMmInmm,  de  U 
reconiuùaMnoe  ou  d«  l*iaMiliti  U  giUffOwyHKwn, 
de  la  prudenoe. 

A^diaTa ,  Hoaiaa  vaaaonu.,  V*gpUttmè  paH« 
qaa  dt  lai{  TAoninie /mtmaW.mi  aoiifn  qu^loi. 
Le  prtnaier  eat  ridionlt  )1«  aeeomd  Mt  danf«re«x« 
Vk0mm4  ftritmnti  hit  dn  r«fMMia  «n  ayatisa. 
^LAttota ,  ÉiioiMMit«  Éimêf  aal  proprMnitMit 
d4faroir  un  arbra  dM  brannbM  auptréoM  al  nui- 
aiUM  à  a<m  développemeiit  o«  A  U  iKMlmtare 
dM  bmnebM  iMoodM  ;  Vim9mé$r,  «NmI  la  dibar- 
raaaer  d«  to«t  m  q«i  la  défigwa,  pour  k  rand^a 
pl»%  af  ràabla  4  la  vna, 

^Laaouaaauunr,  AfcAattiMnàs.  ÉUrfist$mtnt 
ae  dit  da  tont  a^  q«i  daviant  plna  apaaieux; ,  nlua 
ètand^aa  larfanr, d\Mi Jardin ,  d>Bn  casait  4n«a 
proina«ada,  alo.|  tAiiyùtim'/da  caq^i  Mt  j(|o«t4 
ponr  àlarfi{<  il  «a  aa  dit  ma  dM  manblM  al  dM 
»4iemaaU,  dNiii  ridM«|  dHin  dcap,  dViaa  aba* 
niaer  dVsina  VMtè,  d>MM  robe,  alc« 

ÉuicTidM ,  Cnoix*  VSneHm  dNiia  d4fMt4> 
d'un  luandataîra  Mt  k  conaéqueuca  d«  aAaù  qtaa 
{Juaieiwa  an  avaiaiit  Atit.  Oai  xkoùit  avant  d^dw«« 
LViW«kMi  d\in  tal  iiMDq«f  que  qnalqa\ui  a  4tà 
élu  ;  le  cim»  imtiqçM  calai  qoi  cboiaii. 

^U«àAiiai>  Aunivaircx.  L'eïymre  a*lippliqaa 
à  la  baanté  dM  mota  CI  i  l^vfaa|aaRaiil  da  >la 
pbraaa  \  4»f  im(^  a\ittaaba  à  U  focôa  dM  taraiM 
a(àlVMd<«d<|(JMdaa.    . 

lft«.éT4Ti03t«  HAtnrati»»  L^Vtîaw  a«  profura 
indiqua  la  ait«l(iiott  dSui  olgat  qui  a'àlend  an- 
dea^oa  «M  aatrM}  la  fcaiimir  n^pal  quNnaa  eAiW- 
tkf»  «oinpa«atlfa  |  mt>obè»a  aat  dM»  at  dM  Ma 
aont  i^OM»*.  An  flfwdfka  r«p|^orl»dM  deux  i|M>ta 
aoiit  Hmm  k^MWiai  ;  VtHitmH^n  da  «aractira  aat 
iabaoloa,  at  la  plnea  ao-daaaoa  da  taoa  1m  aatrMi 
U  taiikiir  >^  qiw  yalatif»%  Tyl  mnktmt  ataa  aM 
inAkîaan ,  qoi-Mt  U èa  Ijn*  aWa  «m  aupàriaota  ^t 
wècaa  avaa  aM  %a«x. 

AuIts,  IMaGtMJt,  É€Qua««  Un  «Sika  P<«tt4  daa 
.  Uqoi^^  da  la  boncba  da  nMttra)  «n  mM  an 

aa  ^  dM  anfonla  5|ni  étndiant  dana  Ma  colMtM 
on  MA  éankst  dia  mna  canx  qni  apprannani  aona 
«n  Mfeb^  k.  djami»  l>i9iiMa<  atc  iaaCir  nW 
janiak  dn  ank  nnbk,  On  kialinlt  dMiVafc'iri,  on 
farpadoaferM,  M  on  m  kte  dM  Mtt^kt.  Htka 
contprand  praaqjna  lonta  l>Mbiaat|on }  daaiar  na  «a 
dit  qna  do  l>ètnda  dNana  aoknaa,  dVwM  kifna, 
dNiu»  on;  iwcfidi  a  lapporl  ans  opinions,  ans 


'■\ 


mtAaaa.  On  dit  1«  étoUtrt  dVan  Maître  «  ka 
Âèpê4  à\m  prioaptanr ,  d'un  inatitatanr  |  1m  dû- 
cipU*  da  8<i«rata. 

ituTi,  Fuiua.  La  ilNr  aat  ce  qnll  7  a  da 
nkieox  dana  ka  «boaM  dV/i<«.  L'^'ie  Mt  f  rave,«l 
aapnoM  de  \à  rdkxiun  (  /«  JUnr  m  prend  quel- 
qnelok  plaiaanMnenl  :  UJUur  dM  cb<»faikra,  dM 
haaa^pMprita ,  dM  Mutimenta ,  etc. 

ÉidOouTioir,  Dicrioa  f'&xxtM,  La  ^U  a  rapport 
à  Tautaor)  la  tticfiomt  à  Toatrafa  )  r«/o«:«i/ioii ,  k 
l'art  oratoire.  On  dit  le  bon  stytê  d*un  auteur.  On 
dit  d'un  ouvrage ,  k  Jkiiom  en  eat  bonne  ;  d'un 
orateur,  il  a  une  bonne  éloctitiim,  La  Jictitm  eu 
le  cboix  dM  mota)  VéhcmHim,  leur  emploi;  le 
j#f/e  an  aat  le  rkaltat.  Il  j  a  Jtetitm ,  «/«««Iùmi 
dana  ona  aimpla  p^roM  \  il  faut  plnaieura  pbraaM 
pour  MraotàriMr  le  ttfU' 

Étona,  LooARox.  Vttogt  Mt  le  t^moignafa 
avantageux  que  Ton  rend  an  inàrita  ;  k  Ummttgf 
en  Mt  le  tribut  qu'on  lui  paie  dana  aM  diaooura. 
V<tti^  mat  le  prix  ao  mérita  )  k  lomm»^  an  aat 
k  r4o«»mpen«a. 

ÉLOionaa,  AfiAniai ,  Marra x  a  i.*éoAiT.  Él«i' 
gmtr  aat  plua  fort.  qn**f«ifpr  ;  écmrt^  Mt  plna  fort 
qna  meurt  à  técmtt.  Ou  #V^arlw  ce  dont  00  veut  m 
débarraaaer  pour  toigoura  ;  ou  mH  à  tétiui  ce 
qu'on  peut  reprendre.  On  e/iM^ne  1m  traltrM)  on 
#««rre  ka  ttaltenra. 

AiftAiixm  I  DâcouiA».  àmâ»$t  d4|^gna  la  aource 
d*oil  1m  cboaM  partant;  ik«o»iUr  indique  le  canal 
par  00  ellM  paaaent,  Émtutf  m  dit  daa  axbaki* 
aonai  4B«ON/erM4it  dM  floidaa. 

llkaaitAa,  Tmioitd.  L'emAormi  nW  qna  dn 
moment  ;  mille  caiuM  k  prodniMut  ;  la  ttmiJiéé 
Mt  dana  le-caractira,  al  vient  plutôt  d'une  aotle 
vanild,  que  d\iaa  .véritable  ■modaatia.  L'bomaaa 
timiJê  n*Ml  pM  modMta,  anrtont  avec  aM  amk) 
llioa^ma  modeata  n^aal  paa  limidt^  mdma  avao 
aM  ^unamia )  il  m  tait,  maU  im  rougit  pM  t  or  k 
rougeur  aat  pretqne  toujonra  oauaéa|tar  l'amour^ 
propre  qui  exclut  k  modMtio. 

Bnaiini,  Davi«x«  Lm  parolM^k  Vmm$tèmt 
ont  un  Mna  acbavd;  1m  parolM  de  k  «^frùa  na 
a>antaiMlant  bien  qu'étant  jointM  k  une  fiinira. 
L'awMJii  auppoM  nna  oomparaiaoni  la  mrm 
porta,  aar -une  métapboro» 

KaanYon, Ftenn^  LVMÎrymt  aal  la  ganna  qui 
n*aal  pM  encore  parvenu  à  une  aaaM  grande  mi> 
inrîté  pour  ou'ù  -^  an  puiaM  diatingUM  Im  partiM  ; 
k,^aliu  Mt  la  oocpa  dont  toulM  Im  partiM  âont 
dévakppéM  at  apparanlaa. 

tmaaaimx ,  Earion.  LV»kii  épk ,  kit  dM  rap- 
porta; TebMMMrv  travaille  lV>pinion.  Il  faut  bMU^ 
coup  d'aatuea  *  da  perspicacité  pour  être  lyîaa  i 
bMUtoup  d'adrMM  M  d^éloquence  pour  élra  «bià> 
MÎt^  On  pendait  INan  et  l^tra,  el  IV»  avait 
lort;  car  l'ayia^  mI  vil,  l'ebMMwv  ne  IW  Ma; 
ce  peut  être  un  kiâliique,  mak  non  un'UMM  \ 
tnaala,  mak  na  l^viliaaaa  paa; 

Bmmui,  HIovx.  On  £l  ranyira  dM  Auy- 
rkaa,  k  rjjfwt  dM  Céaara.  La  mot  aayiw  a'tkkpta 
au  gouvomamant  dèa  particuliera  :  on  dit  TeayMre 
d\m  maître  ;  riftt^  na  a'^pbque  qu'au  gouvar- 
nement  puUia,  |.'aa^pàr^t  diaa  paaaiona  ;  la  n^f«« 
da  k  vorin. 

I  9aunn  »  110V401».  Vm^k9  eat  m  état  vaato  > 
Vompoaé  da  pluaienra  paiaplM,e«^ renfermant  daa 
royauMM i k ryanm» an  un  élal  bornée 


BMNJttrn,  Acp4T.  tayfcni  ompo^a  lldéa^ 

k  cboMacbaléa>>aAnt  tientàlWion  d^Mbaiar. 

jêflim  parak  aani  pvoMo  «ux  o^ala  aanaidéia- 

,  Maa)  ïiyfcwina  a^i^ptique  guiko  qn\iux  cboaM 

.     BHVua,  RxitvMa.  Hyftr  axpiiaM  IViiou 

*  9ontkue  de  mettre  unAboaa  dana  un  eapa«a  dont 

k  MMcité  en  aat  occupée  rrnylSr  déaigiia  l'Milou 
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d'amplir  de  nouvMo ,  auoceaaivemaat ,  et  d'aebevtr 
d'emplir. 

EnroaTBMXXT,  hiréTCoaiTA ,  Yiotxiiex.  L'm»> 
ptl0m€iu  eatim  acte  du  caractère  uo/tmt,  im' 

CtiHéUJi,  L'bomme  imftttuHtJs  marche  viveaaaot  at 
ruaqufment  k  aon  but ,  il  a'emporte  contra  Im 
obstaolm  ;  l'homme  «<('<>V#m/  èci-a«e  ,  anéantit  quel> 

Zuefoia  wna  éclat  ceux  qui  Voppoacnt  à  m  volonté, 
'homme  impétmuji  p«ui  ^xr«  bttn  ;  l'homme  vio- 
^nfaal  preaque  loujouit  dur  et  n.lme  mécbaai. 
Achille  eiaii  im^UttHjt  ;  Agauiea;Qon ,  woîttu, 

KMromTxa  im.  ratx,  haMrDaraa  lx  raix.  £«> 
/tortêr  U  ftrijs  eat  obtrnir  un  pria ,  une  réoom* 
peoM  qne  l'un  a  reehervbèe ,  inaia  aana  idée  de 
rivalité  ;  nmforUr  UprU  exprime  une  victoire  «or 
dm  concurrent*  401  k  disputaient. 

KwpaxiBoax ,  luramaa.  Un  livra  mt  My»nW; 
Im  caractèrea  restent  tmftnrmti  aur  le  papier.  Ai»- 
f^rtÙMlrê  détigue  l'elïet  prihUùt  par  l'action  d'iW 
/Mtmer.  La  pUjMontunie  9l^Vtmfttfinh$  du  carac- 
tère; maia  cette  0mfnvint0  t*t  aouvent  altérée 
par  dea  imfn^tsuimj  uouvr.Ur»  et  profondM. 

ExiraxaaxaixiiT ,  tium.  Vtmfny$s*tm0M  rat  im 
eDftt  da  xé/«r  t  il  agit  lorsque  souvent  k  aWle  Mt 
réduit  i  rMter  tlana  l'iuactiuii.  Le  pieuiier  eat  dana 
le  kit;  k  aecond,  daiu  l'intention  dirigée ,  atimu-^ 
lée  par  le  ocmr. 

&itiL4Tio« ,  RiVALiTii.  VfmnitMH  ne  désigna 
que  k  concurrence  dans  ùue  même  carrière  ;  la 
rirmlit*  dénote  k  condit ,  quand  l«a  intéi^s  se 
combattent  ;  les  ««m/m  vuut  enaemble  ;  Im  rinuis 
vont  l'un  contre  l'autre.       , 

tmfaiA ,  ]&iaoLATX«a.  Vnmtdê  mérche  en  con- 
currence avec  rtwa  ;  r««n«.7a/Mé/  marche  sur  vus 
traoM  :  émtêimiHtt  mt  du  style  noble.  VtmtU*  a 
déé  émuUs  ;  Vémtiittimr  a  dM  m«ii/f^M.  L'emW^ 
tâcha  de  anrpaaaei  aon  «Mit/e;  l'èbin/iifeMr  d'inùter 
aon  modélci.  • 

En  t  pÀjM.  JCn  exprime  l'état  dans  la  attoation  ; 
il  vit  en'  liberté  Jm»*  m  maison  ;  il  est  m  déaba-  ' 
biUé  lAuM  aon  jardin.  JU  Mt  pjua  vague;  éhms 
particukriae  le  Itan  ;  il  mt  mi  Fraiice ,  Umu  tdk 
ou  telle  vilk.  r.  Dana. 

IkcBtnoax,  B«ci.oaaa,  Bvrouaxa,  Exviaop^ 
■xa.  Kmcêimdnt  une  chose  »  cWt  rr«4i«trrr  à*A%. 
M  circoniarenoe;  «NJWre«  'c'Wl  former  autour 
nue  ddtnre.  Une  vilk  iMt  ewirmnAi  de  mui^aiiles; 
un  varger.Mt  ««kiIm;  oa  qui  tmif^mit*  \>*u\  ^tre.> 
plua  ou  Miùna  éloigtté.  Un  anuMU  f*t4smot  le  doigt  ; 
Im  cieux  amwanoen^'k  terre. 

BacuAinanxirr ,  CncaAiiQanu  MtH'kaiittmtnt  m 
dit ,  au  figuré ,  dM  olgeta  Mtendànt  les  uns  dM 
autcM»  jmiÂtMtm  at  dit  derouvra^^  da  l'art. 

Enc.aAirrca ,  t^Aanaa ,  Ratix.  On  eal  ni^ 
par  ka  pkiaira  dM  aeiM  i  J^nm*  par  «aux  da  IW 

rrit  ;  facfcmiie'  par  ceux  de  TM^vrit  et  du  cimir. 
'•iKAuMiamiAl  naît  UNme  admiration  ou  U\)ue 
jok  jaxtréma  ;  le  »*A«raii^,  d'tuav  contemplation  de 
l'^»^eti  k  mwjiwmawf»  de  aa  jouiasanrvc  .^ 

Bncoax,  Atiaal.  JCmMire  a  plUs  dé  i«p(<ort  <au 
nuai(^a  et  k  k  quantité ,  U  i^piute  et  augiu^ut*  ; 
•UMÎ  tient  davantage  die  k  similitude  rt  «U.  la 
companùsou  :  il  marqua  k  conformité ,  IVgalité. 

BnniiaAirr,  PàTt^inN  Llnunatte  #4mW^m*I  souI* 
Ira  avec  conatanaa ,  par  prudence ,  ('Aibl«sse  ou 
Ucbelé)  l'bomme  ymtmm  s^mAVe  a^'ec  mod^* 
lîon.  Ou  peut  être  rmforunr  sans  •^((^  /a»W. 

litAi(T««,  AcQuvfUMt  KxuxxMU*  Mmh^ 
na  a>aniplok  que  dana  k  stjk  aétkux.  La^kiiga 
iq^iu  nu  tUa.  ^vfu^Aer  marque  l'action  de 
■Mitre  IWknt  au  monde  ;  rnjfanéfr  m^dil  dM 
deux  aaxM  qUi  contribuent  é  k  généiMkn.  Au 
fi|Nkré«  on  M  aart  d^4t^mê$r  pnnr  iMt  ouvrage» 
aSt  tk  k  pbuae,  «oit  de  k  Midn)  uaaoiî<Ae«  mI 
eaaplojé  pour  Via  produdiona  in»Unta«éM  de 
Teaprit  ;  «tfpnifc>ar  aé  dit  de  ca  qui  Mt  l>slfet  de 
l'bumeur  Un  autianr  a  fi^^miv  uu\Uw<a  r^ua  poéta 
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vitnl  d'accoHtf^r  ft*un  »onnct  ;  nn  bomMM  f«i , 
faoètieux,  iiV/i^Mi/ff  pat  la  luèUucoIir. 

F.RrtK,  A  tOk  vm  ,  FiMALunrr.  Emjim  annone* 
l>«rtiualièreiu«ttl ,  par  Iranaition ,  la  fin ,  la  «on- 
rlusion;  à  U  Jim  auuoncc  la  fia  de*  thotM^finm* 
(rmrtit  aunoDC«  uu  iY*ulut. 

Knrui ,  riuiiri.i ,  Hourvi ,  Bocutonvvii.  Bnjlé 
o((V^  rûtèe  d*UQ  fluide  daoa  le  corps  ;  f«Mtjf>  offre 
l'idce  d*utte  foii*  tetiai^  par  plénitude  ;  A<Mir//f^ 
Pillée  d'uue  eufiure  grosse,  flasque;  howsonjpJ ^ 
(runc^rnflure  de  la  peau.  Le  mot  enfif  est  le  fenre 
(les  trt>is  auii-es  :  il  se  dit  de  tout  corps  qui  re^it 
une  extension  par  des  fluides.  OvHjté  suppose 
1.1  plénitude;  ^<M«y/lî  ne  s'applique  qu'aux  chairs  ; 
'J'.r-  knn'SKtufJlc  se  dit  des  cbi»es  nuxqucUee  ou  donne 
un  gros  volume  par  le  souffle. 

Unhk.hi,  AovtMAïaa,  Amtaooiusti.  iM'tm- 
Htmh  ««•  hsïsseul  i  les  nM^rtsairts  se  poursiùvent 
pdi  intèi^t;  rclolgnement  des  uHûgimsêts  nt 
\irnl  <|ue  de  leur  différente  fa^n  de  penser. 

F=:<.NOMi.iR ,  Ànoai.ia.  La  naissance,  le  mérite 
t>v'ti((AUt  et  recompensé  ^MMoUisMHii  l«  prince 
truyNît.  Lf4  oMttNii  ne  sont  pli  toigonrs  HoMês, 
Vt  1rs  vrais  mthifs  ne  sont  pas  tonjoûrs  nnohià, 
\  es  «tH>K'h  ne  sont  )>as  toujours  tHtto^ii  aux 
yifux  des  hoiumes  de  sens  ;  tous  ceux  qui  se  sont 
•  tMMollh  \hlv  une  conduite  géuérewM  n'oàt  pas 

ÉHONCSK  ,  ExrniMM.  Émmcêr  demande   J«a 
qualité»  de  léliKuiion;  tjtprimw,  les  qualités  de 
rèU>qneniM».  L'homme  disert  sViNtMce;  l'homme 
^         éloquent  *'tjrprim4^^ 

Ein}t;i»ia  (s*) ,  litroaMsa  (s*).  SVjt^Mertr  ,  c'est 
fkire  des  recherches  profondes  pour  leconnaitre 
«xaeiement  ;  ^'mfwmtr ,  c'est  tleraander  des  éclair- 
cisaeraents  pour  savoir;  sVii^iMfrr.dit  pins  qne 
fCin/in'mtt,  À  Kure  de  i'ttt^umr,  on  découvre;  i 
l'oive  de  *'ittfurmtr ,  on  apprend. 

ENsiitoiiKK  »  ArrasirnaK,  iMSTtuuiax,  InvotMxai 
F4iai4uvota.  Ei*s^giHr\  c'est  dttuner  des  levons; 
«ft/trtmltt ,  donner  des  lei^s  dont  on  )>rofit«  ; 
iHitrtùrf,  meure  au  fkit  des  détails;  ht^trmir» 
Avenir  des  exfjnements  ; /«>#  *iM\>»n,  rapporter 
iidélement.  £iijrW^iN>r  et  ttf>/»r*mh>*  ont  rapport  à 
oe  qui  caliive  l'esprit  ;  imstmirt ,  à  ^  qai  est  utile 
à  ^  conduite;  ÎMjll\*rm*r  ^nfenni^  une  idée  d'au > 
torité  k  réffsrd  des  )>ersannes  qu'on  mfxvmt ,  et 
de  d<>(>endAUce  i  IVgard  de  oel^m  qui  sont  Tol^t 
.    de  Vi3\fpmmtim  i  fiùrt  iwnwr  satisfait  la  curi«>sité. 

Eiisa«iai.i ,  A  la  ttus.  On  met  *ttstm^  le» 
chivsM  que  Tiui  veut  em)>orter  é  U  J\*is.  EnsêfM* 
désire  pluliSt  le«  rapports  qui  existent  cnira  les 
actions  ou  les  ciioses  ;  à  Uf^ ,  les  rapports  qui 
existent  entre  les  instants^ 

EitTutnat ,  Avoirrta,  Ovia.  CnfiNNAv»  être 
ïr«p)>e  des  s«M\s;  ((vNM«r»T,  )«réter  l\vreiUe;  <mi> 
utarque  une  seitsativm  conf^Ke^  on  a  <M4  parler  , 
sans  avoir  tmtiu^  ce  qui  a  été  dit. 

Kimitnas  «  f'.oMratitikai^  CoircKV«ia.  Le  prig^ 
miet^  s'appiiilite  j^'la  %^l«rté  du  dis«.N>ttni ,  tout  cela 
ttMitmÂi  le  srctmd  se  dit  des  |winci|>es,  des  le» 
çoM ,  dlas  chosea  spévulaiivt^,  qui  se  «>in>yr»»n»én*  ; 
«e  troiatême,  des  arran^c-iuent» ,  des  pr^^eU,  des 
^       plaivft  «  on  lee  (tiimfmt> 

Kitrannia  aAtujiLaii,  Ettrannat  i,a  aAtiiAiii. 
t'.eltti  qui  ewMMi/  nw^wW  ne  se  licite  |\«s;  i\  la 
détourné  avec  adrvase  «mi  ri|>a»te  ax^^  t/f\m\  i 
celui  qui  »  mtmdAM  /«  rmAitrît  »  vonlait  exercer 
son  talent  snr  lui. 

KIrTa^Bv  ,  MA^tta  ,  AMiOflri  Hi4^  te  dit  de 
la  conduite;  ««^nn^,  dea  Ini^iinf,  «It  Tespiït; 
•WhMl,  des  gT<kea  de  l'action* 
V  VitTiré  ,  Drinùraxt  Tirv«  OasTinâ.  On  edt 
iNiArM  |>ar  aUavhement  à  ses  propt^es  opinions  ;  i\n 
Ml  «ymiM>>t  |\ar  «ne  bout*  qui  empé^^he  de  se 
rMntdtr;  on  est  Whi  par  indocilité,  par  la  bonne 
ojMnlMi  «la  a^ùméwc,  qui  ft^it  reî«i«r  U  aentî- 
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mant  d'aatnii  ;  on  Mt  nthstM  par  «ntineria  »  par 
impolitasae. 

EvTnovaiASKi  ,  Exaltatioi.  V9mhoHÙ«um9 
est  an  élan  momentané  d'admiration  catué  par 
l'aspect  réel  ou  idéal  d'un  objet  étoniunt  ;  r«jni/> 
tatitm  est  an  état  habituel  de  l'âme  qui  s'elèva  de 
sa  propre  force  aa-daasoa  daa  sentiments,  des 
pensées  ordinairaa  ;  et  »  en  sortant  de  la  sphère 
humaine ,  se  perd ,  4|arée  par  des  idé«i  n>manes- 
ques ,  dans  l'empire  imaginait^a  de  la  perfection. 

ÊnTiia ,  CoisruiT.  Une  chose  est  en/iVre ,  lors- 
que tontes  lea  parties  sont  assemblées  comme  elles 
doivent  l'être  ;  elle  est  eom/Uètê^  lorequ'elle  a  tout 
ce  qui  lui  convient.  Le'prcmier  a  plus  de  rapport 
à  l'intégrité  esf^niielle  ;  le  second ,  è  la  perfection. 

EiTTiànaMftaT ,  En  xinriaa.  EitUèrêmtmi  mo4i> 
fie  l'action  «x primée  pur  le  verbe;  en  êmihr  mo> 
difie  la  chose.  Quand  voua  avea  lu  etttiirémemt  un 
livre ,  la  lecture  en  est  achevée  ;  si  vous  l'avca  lu 
eH^ntitr,  vous  n'en  avilis  rietji  omis.  Aiust  «itAé- 
rvmtiHt  a  plus  de  rapport  à  l'action  générale  ;  «m 
ttnirr,  plus  aux  parties  de  la  chose. 

Eirrouata  ,  Kjtvtaowaa  «  KwcxiirDai,  Ëit- 
cLoa»!.  £#rc/o«r«,  c'est  enfermer  par  un  mur,  une 
haie ,  etc.  ;  tuictiitJnt ,  c'est  renfermer  dans  une 
enceinte  quelconque;  entottivr  a  une  aignifioation 
plus  directe ,  plus  rapprocbev  de  l'objet;  0tmr»m- 
Mer  est  plus  vague  et  s'éloigpe  divaatage  de  lui. 
Un  parc  «st  gMctittt  de  fbsséa ,  on  ne  peut  l'tii- 
cUtrr*  que  de  mvurs  ;  une  ville  est  êHtùttrét  d'aau , 
ellç  «st  «MfMUMMeV  de  >banMaux. 

EirraKMtsa,  Mâniartoir.  Lea  querelles  entre 
les  individus ,  même  les  Corps  ,  s'apaisent  pa» 
VtHttrmut  des  amis  commuta;  celles  entre  lea 
Etats,  par  la  wttdimtUtH  des  futres  ^tata. 

•Eirvxas ,  BiEvana.  JEmtts  aa  dit  du  moiiu  beau 
cê»tê,  du  dessous  d'une  feuille,  ou  est  opposé  à 
IVttdroit  ;  rtvtrs  ne  se  dit  que  d'un*  portion  d'é- 
toffe repliée  sur  elle-mêiiMi,  du  cAté  d'une  mé> 
daiUa  opposé  à  la  fkc««  ^ 

EirviB ,  Jai^uaia.  On  «at  Jittotut  da  ca  qu'on 
possède ,  et  «fiM>njr  de  oe  que  possèdent  les  autres. 
On  peut  devenir  yWodÉsaiu  être  naturellement 
t»Nttut,  La  MANtiée  est  un  aeniiraent  Joat  ou  a 
peine  à  se  défendis;  TMiive  est  un  sentiment  bas , 
qui  tourmente  celui  qui  en  aat  pénétré. 

Envias ,  Avoia  uiviiu  Nous  cftrtivu  aux  antres 
ce  qu'ils  |>ossètient  ;  nous  m*^mi  eMivV  de  ce  qui 
n'<(st  pas  en  notre  |>osseasion.  Le.  premier  ast  nu 
mouvement  de  jalousie  ou  da  Va*ité  ;  le  second , 
de  cupiiUté  ou  d^  vtdupté.  Ou  m%^*  le'bi>nbeur 
de  quelqu'un;  on  «  «mivV  dNan  cheval.  Les  subal« 
ternes  tmptHtt  l'autivrilé  des  supérieurs ,  les  en- 
fknis  «Mtf  0mi4  de  'tout  ce  qu'ils  voient.. 

KNviaa ,  FoaTxa  tirvta.  Ou  etroîe  lea  cboaes , 
et  l'on  fHvrHi  ei*trv#  anx  pertoi^nas. 

^aux  MaMXK  r ,  Krvusion.  L'ti^McViiifiif  se  fWIt 
doucement  ;  r4^)Wr«Ni ,  av««  vivacité.  Au  figviré , 
uu  coNir  sensible  se  soulaga  par  des  <yMWHAewe*»ftr  ; 
un  coMtr  trop  plein  de  sentiaieuta  ae  décharge 
par  dea  *0usimu. 

ÉQXuromwiaAiiftà,  Éi90iv.tiat.  L'^ynîfi^  ré> 
sulta  d'une  égalité  de  forças  qui  agiaaani  en  sans 
contraire  ;  VffmfnJérmnf* ,  da  l'égalité  da  U 
gravitaiiiui  des  ctvrps  comparés. 

^^i.iré,  JosTif».  LaywalK'v  rend  è  «bacun  ce 
que  le  .drtu^  inu  la  loi  lui  donne  ;  l\sfui«s  «at  la 
loi  Naturelle  qui  noua  invita  à  agir  auvaia  ka 
autres  comme  ni>us  vtHidctons  quVn  agit  «nvafa 
nous.  Tout  |st  jtt*i9  quand  U  Km  prononça  ;  «W 
è  re|u»>é  k  tem^Mirer  U  rtgue«ir  «le  se»  arrlta. 

Aqvivoqua ,  AnaïuoiTé  «  DuuauNaaua.  l'éflM^ 
n^e  a  deux  sens ,  rM  nature)  «  l'aulre  jijlétoniué 
et  quSn  ne  «ou)>«>vane.  pas  ;  l'amltfwile'u  un  aens 
susce^vtiUU  d  inivr)M>eistioa;  Vntmmtê^m  a  «Uua 
s«guilK>sti%ms  nsturelUs,  l\iue  litiférale,  at  l'autre 
d'illusion.  V^fttHs'i^m  trompe  ; V^mèifmté  iwsti ail 


faiblement  ;  le  JouhU  stms  iiutrait  avec  précau- 
tion. #^.  AaiaiouiTà.  ^ 

Baaaa,'VAatia«.  L'homme  égaré  errt  ;  l'homme 
oieif  v^gut.  On  trt  sans  boussole  ;  on  vofn»  au 
gré  des  vents. 

ibitinrr ,  Doctx^,  Savamt.  Une  bonne  mémoire, 
de  la  patience  dans  l'étude  forment  un  «rudit  ,* 
l'intalllgance  et  de  la  réflexion  en  font  un  homme 
di»ct«  ;  o«a  eboaea  tt  la  pénéualion  dans  les  uuh 
tièrm  de  spéculation  en  font  nu  MmusT. 

BsQALiaa ,  Daaaà ,  Mowràa.  Escmlitr  est  le 
seul  dVuage;  dfrém  dit  par  ceux  qni  ne  savent 
pas  leur  langue;  il  js'est  prapremeiit  qu'une  par- 
tie de  l*eaaalier ,  une  ou  plusieurs  marches  entre 
les  paliers  ;  momét  est  populaire.  F.  Daoai. 

EsréaAHOx,  Sseoia.  Vésj^étmtc*  s'étend  sur  toiu 
las  bieiu  que  nous  désirons  ;  Yt4poù'  s'attache  aux 
bieiu  qne  noiu  désiroiM  le  plus  ardemment,  et 
dont  la  privation  serait  un  malheur. 

Esràata ,  Arrairnaji.  On  tspèrt  obtenir  les 
choses;  on  attttut  qu'ellea  viennent  Nons  <*fH- 
fvMM  des  réponses  favorables  ;  nous  las  «mtWoM. 

Esrarr ,  Raison ,  Bon  surs,*JoGauxirT,  Ev- 
TaitDKMEKT ,  Coucxftiom  ,  Iirrxu.iaa]ica ,  Gânis. 
Vfsptit  est  tin  et  délicat ,  il  saisit  les  rapports 
plus  pu  moiiki  éloignés  entra  les  objets  ordinaires  ; 
la  raMUN  «at  aagà  at  modérée,  aile  ne- sort  point 
des  règles;  la  èom  Mm  est  droit  et  sur ,  il  joge 
aainemebtdes  choses  commuais;  leyMyeiirejir'est 
sain ,  soUHa  et  clîîïrvoyant ,  il  fisit  discerner ,  dis- 
tiiigiMr;  la  cttc^tmt  est  nette  «t  prompt*,^  «lie 
épargna  le«. longues  explications,  doniw  l'ftpti» 
tttde  pour  les  acieaces  et  les  arts  ;  Vim^Uigtmc*  est 
habile  etpéaétrant*^  propre  ans  divers  emplois; 
le  gém*  aat  heureux  et  fécond ,  il  aàisit  laa  rap- 
ports las  plcis  Soignés ,  entre  l«s  ol^ts ,  panicn> 
lièremeat  l«s  pliu  graïkls.  La  bêtise  est  l'opposé 
de  VêsprUi  la.  folie,  de  la  rtùtoni  la  aottise ,  du 
htm  MMi  ;  Tétourdeita ,  la  légèreté ,  du  y«(jf«m«#K  ; 
TimbécUlité ,  de  VmtfmJ^mmt  i  l'iuaptie ,  de  la 
^«iscmIma;  incapacité*  de  ViMttèSgunf  i  la  stu- 
pidité ,  du  gtmh* 

l^ToanutxHT ,  Soaniisi ,  Gô««TRilrArto«.  LV* 
tontttmtnt  ast  dans  las  aena  ;  la  nwywùe .  dans  l'es» 
prit  ;  la  caanemaCroM,  dans  U  «mur.  ÉtonHtmttu 
dit  |diM  que  imfftisê ,  dont  il  ast  TaOet  ;  car  toutes 
les  ittr/Hisé*  na  causent  pas  d«  VéttHmmmt,  de 
l'émotîiMi.       / 

ibKwauixKT ,  ÉMOTioif.  On  i^ots  se  disent  de 
Pagitatioa  da  llàiaa,  de  l'esprit;  À<(mmtm*m  ne  se 
dit  que  de  l'esprit;  il  est  la  cause,  et  VëmotiiM 
eu  est  l'effet 

itxoovvaa,  Sorto<)uaa.  Ce  qni  Ata  la  respira- 
tioa  «d^fàfSM.  Las  noyés  sont  i«j(|j%fuef;  on 
e^NU^è  dans  un  air  trop  denst. 

Brouani ,  Avairré  ,  IvvAroai  ,  BcÉavu.i.  L'e'* 
hàHnIi  est  celai  en  qui^la  vivbcîtc  du  caiactère 
aait  i  la  réfiaxiaa ,  il  peat  aa  aoiriger  ;  l'^yarrf 
est  celui  qui  par  sa  li^èraté  d'esprit  est  privé  de 
ta  fliculté  de  réfiécbir;  l'eVaa^'  «nobMt  sur  ce 
dernier,  et  liV  ni  idée,  ai  «sprit;  Vèctrvtià  «st 
celui  di>ut  la  fougue  du  l^ract«re|  des  passions^elc., 
.anunlla  tout  jugemeat. 

ÉraoïT,  SraicT.  t$nk  «at  j)a  disconrs  ordi« 
aaira;  Mfùt  est  du'styU  savunt  Slm^^^t  d'nna 
précision  plus  rigourausa^uV*uJr;  ^trmf  est  ^'ua 
usage  plua  général  aa  prapta  aoaim«  au  iguré. 
SUùi  a«  a'amaloia  qa^a  «soial  «t  «a.tbéolt^  ; 
on  dit  une  strMe  p«î»bité ,  la  «ans  tt^irt, 
,  l&v^liaa  (s')|  rasTMia  (s'),  Bnevtm  (s').  8*sVi4ir 
aa  foit  au  aatwet;  a'ecAiyyw  suppose  qa'oa  a  déjà  i 
dié  plis,  oa  qa'oa  est  près  da  IMtra;  a*an^  •• 
sappctee  aucune  de  c«s  oonditioas.  l>a  a'^Nadt 
d'une  prison ,  on  t'rVA<gy^  des  mains  d*  qa«l> 
quNMi  ;  on  s'ef^/W  apr^  aa«  bataille  petdae. 

itvBiuJia,  àivaiuJA.  Étti9tr  ap prime  1>m- 
tion  simple  de  tirer  da  l'état  da  sommeil  ;  rnmUrt 
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les  cowa,  lea  li 


^ 


ifsaaraj  la  figarc 

I  iM|Mi|paaa.  au.i 
de  la  iliyaiaiMai 
maee/da  la  aoai 
Emavaa ,  Di 
tioa  dlMavac  av 
tamaat;  Àétmitn 
(êt«r  laa  raaiaaa 
eocpa ,  qai  rasia 
•êsfUMNa  les  arbiv 
<ast«iit  à  l«ar  pis 
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DICTIONNAIRE  DES  SYNONYMES. 


lo 


•xprioi*  U  rèiténUon  oo  1«  rtdoableinent  de 
octte  «otioo.  On  %'éviiU  U  preaiièrt  foi»  ;  on  m 
réPtUi^  d'an  profond  «omnidl.  Le  tyrnn  qa«  le 
renords  u'éveiiimit  paa,  fat  révtiUe  par  U  terreor. 

tilvivBiiKit'r,  AooiDSirr,  ATiirruai.  Événement 
•e  dit»  en  fénérel,  de  toat  ee  qai  arrive;  nci- 
JêiUf  de  oe  qui  arrive 'de  Acheax  i  an  on  i  pla- 
tiaorai  m^Mlurê  ae  dit  de  oe  qui  arri?e  de  bien 
on  de  «Dtl  tnx  personnes ,  inopinément  on  pat 
aaite  dintrigne. 

BKcaixîa ,  Èi^  axcaixairr.  BsceUmr  tuffpàf 
nna  ^conparaiaon ,  met  ao<de<ia9  de  tout  ce  qai 
est  de  la  même  eapèoc,  exdat  les  éfipz  et  •"ap» 
pUqne  i  tpnlea  aortes  d*objeu  ;  4m  «jpcW/en/  place 
dans  le  plus  beat  dfgrè  ,  sonfAre  des  égaux ,  et  ne 
çonTJent  qn*aux  cbuses  de  goAt. . 

SacK^ri ,  Hoaa  ,  Hormis.  E*C€f>tè  dénote  une 
•éparatiotn  par  non  conformité  ;  et  Aon  et  hèrmij 
séparent  par  eaclusion.' 

BaciTKa,  AKutaa ,  EncouaAoaa.  Bsciier ,  c'est 
inspirer  le  désir  on  réveiller  la  pas^on  ;  mmm*r^ 
c'est  poosser  i  l'action  déjà  comtwmcée,  en  em> 
pécher  le  ralentissement  ;  «nconrt^vr ,  dissiper  la 
crainte  ou  la  timidité  par  Tespérance  d'au  snccés. 

Excvsa,  Pâanoir.  (>n  dit  «xc^m  d'une  faute 
ipparente;oa  demande  ^nuWom  d'une  faute  réelle^ 
Le  bon  eaprit  fkîi  e-M*mttr  llacilemcnt  ;  le  bon  c«Mir 
llkit  fmrdunm  pn>raptcment. 

BÎinéaâoBa  ^tMvuéRrrta.  Un  père  êjtkiride 
ses  enfants  poiit  des  causée  légales  ;  ^quiconque 
posaidc  quelque  bien  peut  ettskéritmr  ses  bériticra, 

Extoc  ,  Parir.  Gelu^ci  aréKt  par  comparaison 
à  quelque  cbose  de  plus  grand.  La  fortune  d'un 
bomme  qui  a  1 0,000  francs  de  rente  est  petit* , 
«oaparée  i  celle  de  lliomme  qni  M  a  lOOvOOO. 
Ijynspéeifte  l'ipsulfimnce  de  l'aToir  pont  exister. 

KmiaaUt  Bajrain.  L'cjrJ  est  prononcé  par  l*aa- 
toeité;  le  inmiiumneiil  est  la  peine  infkmante  d'nn 
délit;  r«M^eet  une  disgrâce.  LssTarquins  forent 
éunn»'*  de  Home  par  un  décret  public;  Ondt  fbt 
êatU  par  Angnatt. 

ExnTKX  ,  Èrax ,  Suasuraa.  Étrt  convient  4 
tontea  aoctes  de  enjets»  substances  on  modes,  i 
toutes  lus  maniérée  d'être  (  «jtùMr  ne  se  dit  que 
des  substances ,  pour  en  marqner  l^étre  réel  ;  m^> 
tùàtTt  s'applique  également  aox  substances  et  aux 
modes,  mais,  de  plos,«Tec  un  rapport  de  la 
durée  de  lenr  être. 

ExnàniavT  »  Rjttaouraot.  L'«c^NW?Mir  est  ce  qui 
tire  d'embarras  ;  la  ressource ,  ce  qui-  répare  une 
perte.  V^jrpMliemt  suppose  nu  obstacle  k  vaincre^ 
U  mntirc*,  un  mal  k  léparer. 

Bxi>énix»ca ,  Bssai ,  uuBtrru.  Vêjiférmmt*  re> 
gardt  la  vérité  des  cboeea,  elle  éclairoit  le  doute 
«t' dissipe  l'ignorance;  IVmm  conrwme  l'uttge 
des  cboees;  l'sisnNtre  a  rapport  à  U  qualité  des 
choses,  elle  distingue  le  meilleur.  VtXÊtrtitMet 
est  relÂ|ml  à  r«xistence;  TuMm  IVst  à  l'usagé; 
VtftHt^^tmx  attributs.  .^■ 

ExTéuteoa  ,*  Dxuoas ,  Àrr*axirrx.  Veuttèriêm' 
ft  oe  qai  se  voit ,  il  fait  partie  de  la  cboae  mèaie  ; 
le  Mkin  eat'ue  qui  environne  la  obnee,  il  eu 
sppitvcbe  le  |daa;  Vtiftfmtmet  est  IVsffvt  que  la 
vue  de  la  cb<Me  produit.  Lm  toits ,  les  murs ,  Ira 
cutréua  font  l'ajrftrmMr  dVan  cbéteau  ;  le«  iosaés , 
les  comra ,  les  "jardins  et  lee  avinuea  «a  font  les 
«iMur*!  la  Afnre,  la  situation  et  le  idun  en  fbnt 
riyau^lw».  An  ftguré,  «MM!|hir\|a>it  4*  IW  et 
de  la  liijsiunnn^e;  «Mure,  èm  Manières;  <y<f** 
lunet  J^  la  uon4nite. 

BsikEMMi ,  Dànaouiaa.  MMèrffr  indique  l>ie< 
lion  dOmlever  ave«  fsrs^  nn  «arpe  adhérant  for> 
lemunt  ;  Àémàmr  désiM»  l^Mtitn  aenle  de  deta> 
cher  les  raeiues  on  lm^lia«s  q^  retiennent  le 
«ot^  «  qni  reatu  à  la  iié«^  plâm.  Un  nuragan 
ilsràtim  les  arbreâ  et  ne  les  eolè^pe  pat ,  «ea  arbrm 
restent  4  leur  pUc«« 


Jfaaai^trx,  Mkiroffsonrt.x.  La  fitètiqu*  roule 
plutôt  sur  des  objets  d'un  luage  plus  onliuaire; 
la  mmmtfactnn ,  aur  des  objets  plus  relevés.  Des 
faàriqmês  de  bas  ;  des  mtMuJacttmu  de  glaces.  La 
fmèri^tit  est  une  monu/actair  en  petit  ;  la  mméut- 
facture  est  nne/kArt|««  en  gjjÊÊâ- 

FAanuitrx ,  Faux.  Ce  qui^t  fÊhn/tvx  peut 
avoir  nne  apparence  de  vérité^ on  ne  l'imagine 
pas  pour  mentir,  inab  pour  instruire  {^^r  li'agréa- 
bles  fictioiu.  Ce  qol  est  fumx  n'est  pas  vrai ,  il 
renf)(rroe  on  mensonge,  ou  du  moins  ahe  erreur. 

Facéixkux  ,  PLAtSAVT.  Façétieux  dit  plus  qne 
piaùntit.  Le /»/m«<Mr  récrée  par  sa  gaieté;  Xtfacà' 
àtut  réjouit  par  la  plus  grande  gaieté  comique. 
^  Façou,  Frouaa,  Formb,  ConroKMATiux.  La 
y«pM  naît  dn,  travail;  U)^iy,  dh  dessin;  la 
/ormt,  de  la  constractftm;,la  con/ormittiàH  ne.se 
dit  qne  des  plirties  du  corps  animal,  eMe  uati  de 
leur  rapport.    ^  '  > 

Façoh  ,  BitAiviàka.  IJi  façon  donne  la  fbrme  ^ 
un  ouvrage,  4  une  i^ction;  la  mmtùir*  donne  nn 
tour  partienlier  é'I^ction,  4  rouvra|;e.  Chaque 
art  a  *$k  façon;  chaque  ouvrier  a  sa  mnnitre. 

Façohs,  Mjiniiaxs.  Faconj  expriment  l^ffec- 
tation,  Tétude,  b  minj^uderie;  les  maniires  %opii 
naturelles,  elles  tiennent  bcanaoup  au  caractère 
et  4  l'éducation. 

FAcrrroR ,  Paxti.  Aicfion  annonce  nne  maclii- 
nation  secrète  et  active;  pani  uVxpriine  qu'un 
partage  d'optnions.  Faeliom  est  toi\jonrs  odieux. 

Fana,  brsmna.  Ge  qni  %txfaà$  ne  pique  pas 
le  gnùt  ;  ce  qui  est  in^fid*  ne  touche  pt^int. 

Faiulx  ,  FaiaLKssK.  Les  faihits  sont  la  cause  ; 
les/mé/e«M«  sont  Teffiet.  UnfaHl*  est  nn  pen- 
chant innocent;  aney^u^^MM  est  toujonnl  rèpH- 
bensible.  Un  pcrc  qui  a  un  fmihlê  pour  1\diu  de 
aes  enlknts ,  a  la  faUJtstè  de  le  gâter.  - 

Fàiai^  (i^^*^')  »  Avoin  nxs  rxiaLxssas.  Nous 
sommm  fubles  par  la  disposition  habituelle  de 
manquer,  soit  aux,  lumières  de  la  raison ,  soit  aux 
(vrincipes  de  la  vertu;  nous  avons  àtsfniM^sses, 
quand  nous  y  manquoiu  par  quelque  cause  dif- 
Â^^ente  de  cette  dîsposiiion.  l^rsoiinc  n'est  exempt 
d*)ivoir  dés  fkàhUisai  ;  mais  tont  le  monde  n'est 
pas/nM».  i 

FAtaut ,  DéaiiB.  Le  siqet  fmhU  n'a  pas  assct 
de  force;  le  sujet  déhiit  est  d'une  grande  (kiblcsse. 
Le  premier  remplit  nne  certaine  oalilèri;  mais 
le  second  ne  la  remplit  que  dtfHcilrosent. 

FsiaXa,  iHCORsTAinr,  Làivaa,  Voiaaa,  Iimiv* 
véaiMT.  Une  femme  faihl*  est  çdie  dont  le  rc^nr 
combat  la  raison  ;  une  inconttnntt  n  aime  plus  ; 
une  lif^rm  en  ainit  déjé  nn  antre  ;  nue  wfUf^ 
i»e  sait  si  alk  «ioM  «  ni  ce  qu'elle  aime  ;  une  ind;f 
ftrent*  n^aitue  rien. 

Faiw,  ArrtTir.  I<a  f»im  n^  rap|x>rt  qn*«n 
besoin;  Vmpjtetit  a  plus  de  ra}ii|»«prji  au'  goùl.  La 
faim  est  pressante;  l'^^^'lif^ast  plus  délicat.  Iji 
f^m  ne  aa/\lii  guère  que  ém%  aliments;  Vappcùi 
•e  dit  des  objets  qni  satisfont  la  volupie.  Ia  faim 
aKMtrrait  se  dire  de  re«|>rit  oom|>aré  4  l'estoiuac 
^  Fataa ,  Aoia.  C>n  fmt  nne'oli<i»se;  ou  mgii  )H>ur 
H^ym,  FWrt  suppose  un  bat;  4^>  n'a  d^autre 
t^et  que  l'action.       . 

Faix,  CuAaox,  Fasimau.  K  r4iAao«. 

V'M.UkCtavx ,  l'iiomrava.  Drwmpamr  est  nn  root 
génwriqae  et  vi^ne  qni  fxprinM  toiitl  ;  falUciatis 
ai«igne  la  Ainneté,  la  fourl>rrie,  rim|yM|nce. 

FAvanx,  lu.oama,  l^éiAaaa,  Kajionné.  FW- 
menjf  indi<|n>)  nne  réputation  fiwdée  snr  nne  stm> 
pU  distinction  dte  «o«im«n,  soit  en  bien,  soit 
in  mal  ;  iêkutn ,  «m  répntatinp  f\>ndée  anr  un 
àiérite  sppnyé  de  dignité  et  d'éclat  ;  cèMtta,  une 
réputation  fondée  snr  ni  mérite  de  ulent ,  dVe« 
prit  on  dn  science;  et  MneSÎMe',  mm  réputation 
fonde*  aur  la  vogue.  Mtmtm  at  ae  éUt  qne  dee 
l^eiv^mnes.  '    ^  '   ,  >        > 
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Familli,  Maisov.  Famiiié  est  plus  de  bour- 
geoisie; maison  est  plus  de  qqaliié.  On  dit,  être 
d*honnêt«/am/7/e,  et  de  bonne  mai^n.  IjnfâwiuUes 
ae  fout  remarquer  par  les  alliances;  les  maisons , 
p|ir  les  litres. 

FAMi|ia,  DisxTTB.  La/âmiVcst  causée  parla 
diiettt  de  vivres. 

FAné,  FLérai.  Le  second  enchérit  snr  le  pre> 
mier  :  nue  fievit  fané'e  peut  reprendre  son  éclat: 
une  Ûtar flttrie  n'y  revient  plox.  I41  iM^antè  sé/ae« 
parlé  temps,  tl  se flctiit  jMt  accideut. 

Faittasque,  RiEAaat,  (^raictavx,  QrtKTtifx, 
BovtiMJ  iFantasqae  djt  quelque  chose  de  difficile  ; 
hiiaîrre ,  ^quelque  rlu>se  dVxlraOrdinaire  ;  coMi" 
citux,  quelque  chose  d'arbitraire;  quintéux,  quel- 
que cho.«e  de  périodique  L^^9ttrr«f ,  quelque  cJK>se 
de  mau;nade.     ■  \    .J      ■        ■  . 

Faxoccbe  ,  Sacvaob.  on  est  fmrxmckë,  par  ca- 
ractère; sa'.i'dffe^^  par  défaut'  de  culture.  La  fa- 
rpttate  épouvante  la  sodÉpp  ;  \a  saupog^  eu  a  pryr. 

Fat,  lMrtaTinEii%^if!toi.ajnr.  Le  fat  est  tm 
sot  vain  et  nianieré  ;  Yimpertincnt  est  un  fat  outré  < 
il  oflensc,  il  eàt  offense  ;  Vinso/4Mt  est  hardi,  vai-n , 
itljurieux*  Vimp^rtinem  est  toujours  ridicule;^  k 
/«f  ennuie;  r/àWtf»/ wi  odieux.  ,.  • 

Fatal,  FuVxstk.  Le  premier  est  un  eriet  <lu 
sort;  le  second,  une  suite  inévitable  du  crime. 
Fatal  design*  une  combinaison  dans  les  causes 
incohnucs-,  qui  fait  arriver  le  mal  ;  yîtilMtfe  pré- 
sage des  accidents  plus  jprands  et  plus  accablants. 

FACT(n.),  Il  bst  itécKs.sAtaB,.  Oit  iOotT.  La 
première  de  ces  expressions  marque  nne  ohli^- 
tion  de  complaisance,  de^  coutume  nn  d'intéi^t  ; 
la  seconde,  une  obligation  esseniiclle  et  tndis- 
pcjnsable;  la  troisième  désigne  une  oblif.-ition  de 
raison ,  de  bienséance ,  de  xlevoir. 

Fautk ,  DévAUT ,. DKrxcT|Tosnm ,  Vira;  Inrat- 
ncTt^^  FntiAc  a  rapport  à  Pautènr  de  la  chose  ; 
A/ffur  exprime  le  mal  qu'il  y  a  dans  la  chose  ; 
Jèfactuosité  marque  le  mal  qui  nuit  an  but  ou  au 
service  de  la  chose;  17^  indique  un  mal  du  fi>nd 
même;  imptrfecfion  s'applique  4  an  msl  de  moin« 
dre  conséquence. 

Fairra,  Garwa,  Pécaé,  Dà^w,  FokfAir.  1^ 
fatit*  tient' de  la  faiblesse  humain*  :  elle  va  contre 
les  règles  du  devoir;  le  crime  part 'de  la  roéchan-  , 
ceté,  il  offense  la  nature;  le  pécfte  est .coniraii^ 
EUX  préceptes  de  la  religion;  le  ttéht  est  ;irie 
transgression  de  1%  loi  civile;  \*fotfaii  vient  d'une 
sctiératesse  profxmde.  f^.  Caint.  / 

Favouabl^,  Paorica.  O  qui  nons  seconde  ôo 
nons  sert  noor  est  foittrahlt  ;  ce  qui  nous  pro> 
tége  ou  nons  assiste  nons  est  pr»fNCf.  I!n  anpé«  , 
rieur  nous  est  JkporaèJ*  ;  Dieu  uoui  est  ^i»r0^«.  , 

Fécoan ,  FKariM.   Fèc{>n4  don*Je  l'idée  de  la^. 
cause  on  de  la  faculté  de  produire  ;  ftriiU ,  celM, 
de  IVOfet.  Une  plnie,  une  clMleur /eVoiNér  déJ 
nioisaons  firtihs.  Un  génie  ftcot^  crée  ;  tin*  écri- 
vain/erf*Âr  écrit  beaucoup, 

FéuiccTxrroif  ,  (i^>iruaAT«tJiTtOM.  l.es  frUeita- 
tiom  ne  sont  que  des  discours  obligeants  sur  un 
événement  benreof  ;  Na  têngr^atttlatiaat  sont  des 
témoignagns  dn  plaisir  qu'on  *'^**^]MÉ7\p'  V^^*' 
tesse  frlidtt ;  VumiÛé^amf^ratMlt .     W^^ 

FaanaTé,  GonsTAnca.  Lk  frrmftr  est  le  cou- 
rage de  suivre  ies  desseins  ;  la  canmma  «st  «nq 
penévéranoe  daua  aea  goAiset  ses  désirs.  La  légè- 
reté H  la  Cueiliti^sont^opi/osées  k  la  itoksfmcé  s.hk 
(Vagilité  et  b  Aiiblesse  sont  opposées  4  la  / 

Faaaaré ,  BirTàranairr,  (li^miTaKri. 


■M  forma  aontieÉlt  a|  exécute  avnt  vigMMr  «e 
qu'il  croit  vrai  et  conforme  4  son  devoir)  Ven* 
tèf*  n'examine  rien ,  son  iipiuion  fait  sa  loi.  jOn 
réduit  nn  omtM'mc^  la  flatterie  )  PsfwiiuHru  ei>t 
iiiflexihW  :  son  amoor-proprs  f^entifle  avnc  ses 
pnipres  penséus.  Furmtiliii  sa  dit  uniquement  de 
l'éute,  de  l^asprit,  et  camUmmti'  y  t^viie  lemunu  , 
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'  t^illy  ,  2  ^ri vains  français.* 
'Bilon,  écrivain  arraénifn. 

BiU,  aiialomiste  hollandais. 

liilsun  ,  savant  prrlat  anglais 

IWut't ,  traducticur  françl(is. 

Hioernsihal  ,  savant  ^iiiédois. 
.  lliôij^,  "Doëtc  grec. 

-r-  pbilotophe  grrc. 

lUondi,  fcrivain  iuliru. 

Wionào  ^  idem, 

l^irague ,  cluincelier  CrançaU. 

lUrch,  thrulogirn  anglais^ 

I^ird,  niiis.  coropoa.  anglais. 

lUrr n  ,  tiomiur  dVial  iusmt. 

Mi-oh ,  3  «)a«ii*b.  Ar  hrancc. 

Fisr«ino,  printrr  grnnis. 

Uisciooi,  liitrraipur  italirn. 

Uiith(»p,.|>rinliT  bolUadais. 

—  peintrr  ^niànd.  • 

i'iiii,  printrAlali«n.  ., 

. F i.iogno,*  philosophe  napolit. 
,  lBi»sario.,  juriscuns.  vénilirn. 

PisM»t,  écrivain  écossaia. 

liiMon ,  marin  français. 
Fitnnbr,  antrar  fraÉcais. 
hilo,  mathroiatii^ira. 
Btvsh ,  héros  espagnol, 
-Bizardiére,  auteur  français. 
Biuiri,  historien  .italien.  • 
Bizelli ,  peintre  italien. 
Biïot*  écrivain  français, 
llack,  écrivain  écossais. 
Tlackhume;.,  théol.  anglais." 
Flacklock ,  théolog.  écossais. 
Ilackmore,  écriyain  anglais. 
Flackstone,  écrivain  anglais. 
£Iackwal ,  théolog.  anglais.  ' 
îlackwell ,  "i  è'cv'xV.  anglais. 
Plàckwood ,  médec^  écossais. 
Bladen ,  écrivain  anglais. 
Blaen  ou  Jossen  ,  géographe. 
Blaenw,  auteur  hollandais. 
Bla grave  ,  savant  matl|éijiat.' 
Blair,  savant  écossais. 
Blake ,  amiral  anglais. 
Blampaiit ,  sà^nt  fk-ançais. 
Blanc  (le),  3  écVivains  franc. 
Blancas ,  historién^pagnol. 
Blanchard^,  peHitrç_  miuçai^ 

—  aéronauîe   français.  -^  sa 
temme  de  u)éme  aérbnante 
Blanche ,  reine  de  France.  „■ 
■ — italienne,  victime  de  l'a- 
mour, conjugal.  . 

lanchelande ,  gouverneur  de 
(|i.\  Saint-Domingue, 
^l^anchet ,  peintre  français. 
— ■  bibliothécaire  français. 
Blanchetti ,  savante  italienne. 
Blanckoff,  peintre  hollandais. 
Bland ,  écrjv.  polît,  de  lif Vir- 
ginie.— -savante  anglaise. 

-  médecin  américain. 

Blandnra,  médecin  italien. 

Biankenborg,.  littér.  allcm. 

Blankof,  peintre  hollandais. 

Blasset ,  sculpteur  français. 

Blavet\  musicien  français. 
■Bleêk ,  peintre  hollandais, 

BIcfken,  histbrien  danois. 

Klegny ,  chirurgien  français. 

Bien ,  peintre  hclge. 

Bless ,  peintre  flamand. 
Bletterie  (de  la),  trad.  franc. 
Blenland,  médecin  hollai\d. ,. 
Blerjnt   ou   Blethynt ,   poète 
gallois. 


Blin ,  auteur  frajiçais. 

Bloch  ,  méd.  piathém.  allem. 

lUock ,  peintre  allemand. 

Blockland ,  peintre  allemand. 

Bloemard  ,  3  peintres  huit. 

•IVIoemen,  peintre  flamand. 

Blond ,  peintre  français. 

BIonéfl>  théol.' fr.  —  math, 
et  arvliit. — archit.  fr. — 
nied .  fr.  — r-  jurisc.  franc. 

'Bloadin,  l^^lanist« -français. 

HlondiiB ,  écrivain  italien. , 

—  médecin  italien, 

Blout,  fieintre  flaféand. 

Blosiùa  ON  dé  Blois,  écri^véin 
flamand. 

Blet,  paveur  de  ÇariS. 

Bloteling,  graveur  bolland. 

Blonnli ,  écrivain  Anglais. 

Biovir ,  musicien  i^gtais. 

Blucher,  géàéral  prassien. 

Blumer,  architecte  sàisse. 

: — littérateur  et  poëte  allem. 

Biomauer ,  poète  satirique. 

Blumherg ,  théol.  Inthérien. 

Blunthli , 'écrivain, suisse. 

Blufeau ,  savant  théatin. 

Boa  té,  médecin  hollandais. 

Bobbtin  ^  1  peintres  français. 
Boccace ,  auteur  toscan. 
Boccacci  ortsBoccacino,  peint. 

italien.  . 
Bocoage  (du),  poète  française. 
Boccalini,  satirique  italien. 
Boccamazza,  auteur  sicilien. 
Boccarro,  écrivain  portugais. 
.Bocchérini ,  musicien  italien. 

Bocchi ,  littémt.  bolonais - 

épriv.  flprent.-*peint.  ital. 
Bocchoris ,  roi  d'Egypte.     -- 
Bocchu.s^  roi  de  Mauritanie. 
Bocciardi ,  peintre  génois. 
'Boçççne ,  naturaliste  italien. 
Bocconi ,  écrivain  Sicilien» 
B(Mcpris ,  roi  d'Egypte. 
Boch,  poète  belge. 
Bpchard  ««avant  français.  , 
- —  théol.ogien  frança^. 
Bocbins ,  poètç  latin.  • 
Bock ,  peintre  suisse. 

—  naturaliste  prussien. 
Bockenberg ,  histor.  holland. 
Bockhorts ,  peintre  flamand. 
Bocquillot ,  écrivain  français. 
Bodasch,  botaniste  allemand. 
Bode ,  savant  orient,  allem. 
Bodel,  fablier  français. 
Bodenschalz,  antiq.  allem. 
Bodesten,  médecin  allemand. 
Bodicéè,  reine  d'Albion.. 
Bodin,  {écrivain  français. 
Bodley," célèbre  anglais. 
Bodmer,  poète  suisse. 

—  géomètre  suisse. 
Bodœns,  médecin  hollandais. 
Bod^ni ,  typographe  italien. 
Boèce ,  écrivain  -romain. 
Boeder ,  bistoriogr.  suédois. 
y   — médecin  allem.' — prôf. 

de  médecine  français. 
Boediker,  gramm.  allemand. 
Boehm ,  théologien  allemand. 
Boehmei',  jorisc.  allemand. 
Boel ,  peintre  flamand. 
Boerhaave ,  médecin  holland. 
Boeschenstein ,  sav.  hébreu. 
Boethie    tradacteor  français. 


Boethins,  écrivain  aaédols. 

—  historien  écoaaai*. 
Boethus,  4  philos,  anciens. 
Boettcher,  chimiste  allemand. 
Boffraod ,  architecte  françab. 
Bogoris,  roi  bulgare. 
Bohadin ,  historien  arabe. 
Huilier,  avocat  français. 
Bohti,  médecin  allemand. 
Boïanio ,  poate  italien.  ' 
Boileau ,  trad.  franc.—  «  éor, 

fr. — (Despréaux),  poète  fr. 
Boindin,  poète  dram.  franc. 
Boirel,  chirurgien  franeais. 
Bois   OH  Joannea  â    Bosco , 

écrlv.  franc.  — (du),  théol. 

franc.  —  écriv.  franc.  -^ 
.  (du),  ministï«  français. 
Boisgclin,  évéq, ,  oral.  fri|nç. 

—  iirchevéque  d'Aix, 
Boisot ,  savant  français. 
Bolsmond ,  académicien  fr. 
Bois -Morand  (  (Jiérpn  de  )  » 

poëte  satirique  français. 
Bois-Bobert,  intear  français. 
Boisaard ,  antiqnaira  ^nçais. 
Boissat,  écrivain  français. 
Boisset  j  dépoté  françaia.      -" 
Boissi  y.  écriv.  comiqne  franc. 
Boissière ,  raathémat.  franc. 
Bqisaieu ,  médecin  français, 
-^graveur  français. 
Boissy ,  écrivain  français. 
Boissy-d'Anglas ,  pair  de  Fr.^ 

éciivain  français. 
Boiste  ,  leùcogr. ,  écriv.  fr. 
Boit,  peintre  sur  émail  suéd. 
Boitel ,  aatepr  français. 
Boitet,  avocat  français. 
Boivin ,  historien'  français, 
-^écrivain  françaia. 
Boizard  a^antenr  français. 
Boizot  y  sejpptenr  friinçais. 
Bok|ifi ,  doctenr  musulman. 
Bol,  peintre  hollandais. 

—  peintre  allemand., 
Bolanger,  peintre  italieti. 
Boldoni ,  médecin  milanais. 
BolesIaÀ,  roi  de  Pologne,  y. 
Boleyn,  femme  de  Henri  VIu. 
Bolingbrokc,  savant  anglais. 
Bolivar  ,p  prés,  de  la  répnbl. 

de  la  Colombie. 
BoUani ,  littérateur  vénitien. 
Bollet,  dépnté.  français. 
Bolma,  médecin  napolitain. 
Bologna ,  auteur  sicilien. 
Bollandns,  écrivain  allemand. 
^Bologne,  poète  français. 
Bolognèse ,  peintre  italien. 
Bolognetti ,  poëte  italien. 
Bologni ,  idem. 
Bolognini ,  jurisc.  bolonais. 

—  médecin  italien. 
Bolsec;  écrivain  franç-us. 
Boslwerd,  gràveiir.  « 
Bolton,  antiquaire  anglais. 
-=— tbéolbgien  anglais. 
Bolzani ,  voyag. ,  gram.  ital. 
Bombasio,  poète  italien. 
Bombau ,  dnmat.  français. 
Bombelles ,  ambass.  français. 
BorobcUi  ,  peintre  italien. 
Bomberg ,  peintre  flamand. 

—  cél.  impr.  en  caract.  hébr. 
Bombin<i,  jurisc.  napolitain. 
— professeur  de  philosophie. 


Bombonrg,  horlog.  lyonnaia. 
Bomiloar ,  gé'nér.  c«rthag.  — 
amiral  carihagin.  —  favori 
de  Jngnrtha. 
Bon ,  commentateur  anglais, 
-— (Saint-Hilaira),  écriv.  fr. 
Bona ,  écrivain  piémootais. 
Bonaecinoli,  savant  hellén. 
Bonaiide,  botaniste  italien. 

Bonami ,  médecin  français. 
Bonftmji  biblioth.  françaia. 
Bonanni ,  naturaliste  romain. 

Bonaparte  (  Napol.) ,  enp.  •— 
(Joseph),  roi  d'Espagne.— 
(Louis),  roi  de  Hollande.-^ 
(Jérôme);  roi  de  Weatpba- 
tie.  —  (  Lacien  ) ,  frère  des 
précédents ,  écriv.  franf . 

Bonaralli ,  poète  italieri. 

^naventQre  (8.)^  écriv.  toêc» 

—  de  Padyne,  écriv.  italien. 

Bonchamps, général  vendéen. 

Boiid.-  r.  Bon. 

Bondt ,  médedti  hollandais. 

Bonet ,  médecin  genevois. 

BQnfadfo ,  écrivain  italien. 

Bonfrerius,  écrivain  irançais. 

Boogara ,  aavant  calviniste. 

Bongirt,  aventariei;  français. 

Bongarten ,  chef  de  bataillon 
allemand  en  Italie. 

Bongiovanqi ,  littérateur  ital. 

Bonh ,  aavant  médecin  allem. 

Boi^ichi  j-poëte  italien. 

Bpniâce  I  à  IX ,  papes. 

-7-  écrivain  Ifranoais. 

Bonifaçio ,  aavant  vénitien. 

Bonjour ,  écrivaùi  français. 

Bonington ,  ministre  anglais. 

Bonnafox ,  médecin  friinçais. 

Bonnaira|h  général  français. 

Bonnatene,  naturaliste  franc. 

Bonnevera,  graveur  bolonais. 

Bonne ,  guerrière  suisse. 

Bonnefille,  écrivain  français. 

Bonnefoi,  chirurg.  de  Lyon. 

r->  jurisconsulte  français. 

BoBknefons,  poëte  français. 

Bonnet ,  écriv.  genevois.  — 
gtav.  franc.— 'math.  lyon. 
—  nat.  genév.—  méd.  fr. 

Bpnneval ,  aventurier  franc. 

Bonnières ,  avocat  français. 

Bonnycastle,  math,  anglais. 

Bonomi ,  poëte  bolonais. 

—  médecin  de  Bergame. 
Bohose ,  évéqbe  de  Naissns. 
Bonrecneil,  traducteur  franc. 
Bonsi,  littérateur  florentin. 
Bonsignori ,  poète  italien. 
Bontekoe ,  médecin  holland. 

—  navigateur  hollandais. 
Bont(;mps,  trfid.  français. 
Bontems ,  sculpteur  français. 
Bontius,  médecin  hollandais, 
-.-savant  helléniste. 
Bonus ,  poëte  latin. 
Bonvicino ,  peintre  italien. 
Bdodt,  naturaliste  hollafidais. 
Boon ,  peintre  hollandais. 
Boohen,  idem,/ 
Borda ,  savant  mathém.  franc. 
Bordas,  écrivain  français. 
Bordaser,  célèbre  imprimeur 

et  bibliogr.  d'Espagne. 
Borde  (de  la) ,  art.  écriv.  fr. 
Borden ,  médecin  français,. 


.Bordiflg,  médecin  d'Anverv 
Bordingins ,  poëte  danois, 
Bordone ,  poète  italien, 
Bordoni,  peiptre  italien, 
Bore,  fenime  de  Lnther. 
Borée ,  iuriscona.  aavoisicn, 
Burel ,  écrivain  français. 
Borelli,  mathém.  napolitain. 
Borgarutius ,  médecin  italien, 
Borghès ,  médecin  flamand. 
— -.écrivain  français. 
Borghèse  ",  poète  italien.  — — 
Bor|hesi,  litt.  ilal«— peint 
Ibcquuis.  —  méd.  ital.  — 
poëte  et  savant  de  Palerme. 
Borghini ,  atftenr  italien. 
Borgia,  archevik].  de  Valence,, 
Bocgiani ,  peintre  romain. x^ 
Borgo,  poëte  véronaif. 
Borgt ,  aAtiquaira  belge. 
-ir-peintKç  hclge, 
Boria  Gndenon ,  grand-duc 

de  BIbscovie. 
Borja ,  poëte  espagnol. 
Borkhausen,  natural.  allem. 
Borlace ,  médecin  anglais. 
Borlase,  sav.  antiq.  anglais,' 
Borlâsse,  ingénieur  anglais. 
Bom,  savant  aUemand.. 
Boi-neil ,  troubadour  français. 
Borri ,  aventurier  milanais. 
Borricbins,  médecin  danois. 
Borromée  (  S.  Charles  ) ,  ar-- 
chevéqne  de  Milan. 

—  cardinal  milanais. 
Borromini ,  archit.  i|aliën. 
Borul ,  magistrat  distingué  de 

HoUende. ' 
Bory ,  membre  de  l'Institut. 
Bonconi,  peintre  italien.    ,. 
Bos ,  écriv.   franc.  —  (  du  ) , 

peint,  flam. — écriv.  franc.  ' 

•-^peintre  flamand. 
Bosc,  3  écriv.  fr.  —  méd.  fr. 

—  cél.  nat.  et  agron.  fr. 
Bocager,  jurbcons.  français. 
Boscan,  poëte  espagnol. 
Boscawen,  écrivain  anglais. 
Bosch ,  peintre  flamand. 

—  peintre  hollandais. 
Boschaerts ,  peintre  flamand. 
Boscoli ,  peintre  italien.  > 
Boscovich ,  math,  ragusain.^, 
&ose ,  4  écrivains  français.   , 
-—professeur  d'anatomie. 
Bosio,  a  écrivaina  italieni.'. 
Bosquet,  écrivain  français.       ' 

—  savant  prélat  français,    v 
Bosqnillon ,  médecin  franc. 
Bosschaertx,  peintrç  flamand,i{;^ 
Bosse  y  graveur  frtàiçais.' 
Bosso,  littér.  ital.^ — a-^pcàt 

milanais. — jarisc.  histor- 

poëte  de  Paris. 
Bossi»^,  critique  français, 
ftossnet ,  orat.  histor.  franc. 
Bosaut ,  l'un  des  pins  profonds 

mathématiciens  modernes. 
Bostar,  général  carthaginois. 
Bostwich,  sav.  presbytérien. 
Botal,  médecin  françaif. 
Botero ,  écrivain  piémontais. 
Both,  peintre  flamand. 
Bothlan,  médecin  tnrcv 
Bothwel,  régicide  écossais. 
Boticelli ,  peintre  italien. 
Botin,  historien  suédois. 


Boton 
Bott, 
Botter 
Botter 
Bottoi 
Bottai 
Botjiei 
Bouob 
—  mé 
Boach 
Bouob 
Boach 
Bonch 
fr. - 
•— I 
Boach 
Ikmch 

V'Boueli 
Boncq 
Bonde 
Bondo 
Boudd 
ItoofTe 
Boaffli 
Bougai 
Bougai 
Bongei 
Bourg< 
Boogrt 
Bongu 
Bougie 
Bonhic 
Bouho 
BonUh 
Boailli 
BonilU 
Bouilli 
Bonbi 
Bonlaii 
Boulai 
Boular 
Boulay 
Brcfuldu 
Boulin , 
'Bpulée 
Bouler 

\.  "foi 
*    déci 
Bonlen 

BosU» 
Bonlla 
Bonm< 
Boullo 
BonjlU) 
Bounii 
Bpùqn 
Boàsqi 
Boarb< 
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DpS  PERSONNES  LES  PLUS  REMARQUABLES. 


Boton ,  iqtear  français. 

Dott ,  frchitecte  français. 

Bottari,  MTant  italien. 

Botter ,  médecin  hollandais. 

Bottoni ,  a  médecins  italiens. 

Bottnid  )  écrivain  italien. 

Bot]|irls ,  fénéral  freo. 

Bottobard  ,  avocat  français.    * 

—•  médecin  et  théolof .  franc. 

Bouchardon ,  acnlptear  franc- 

Bonobaad,  éorirain  français. 

Booche,  écrivain  français. 

Boucher,  jariso.  fr.  —  peintre 
Ir.  -—  doct.  de  Surltonne. 
•—  théulogirn  anglais . 

Boachet,  écrivain  français. 

lV)uchet-La-<)etièra,  inap.  des 
ras  ;  écrivain  Arançais. 
ucicaut,  marin  frauçais. 

Boncquet ,  peintre  flamand. 

Boadewins,  médecin  flamand. 

Boudou ,  antenr  français. 

Bondot ,  impr.  lexic.  franc. 

lUmffey,' médecin  françaii.r^ 

Bonflflen, capit.,  poëte  frauç. 

Boagainville ,  aav.  voyag.  fr. 

Bougarel ,  éerivaîif  français. 

Boogeant,  savant  français. 

Bourgoing,  écrivain  français. 

BoQgrofT,  mathémat.  rosse. 

Bonguei',  mathéra.  français. 

Botigier,  traducteur  français. 

Boohier)  écrivain  français. 

Boahonn ,  critique  français. 

fiiouillard ,  écrivain  français, 

Bonillaud,  mathém.  françaià. 

Bonillet ,  médecin  françi^is. 

Bouilli ,  militaire  français.^ 

Boulai,  historiogri^  français. 

Boulainvilliera ,  éçnV.  franc. 

Boulanger,  phil^sophefrançv 

Bonlard,  architecte  français. 

Boulay ,  écrivain  français. 

Bclnlduc,  pharmacien  franc. 

Bon\^ ,  acùlpt.  peint,  Atinç. 

Bonlée  j  architecte  français. 

Boulen^  éponae^le  Henri  TITI, 

{_  roi  d'AngleU»lFi^,'jiqa'il  fit 

*    décapiter. 

Boulenger ,  grainmj  fi:^nçais. 

Boglland,  archit;  de  Parik.    ! 

Bonllanger,  écriv.  Il'anç. 

BoulUer,  théologien  français. 

BouIIoogue,  3  peintres  franc, 

BocUton  I  mécanicien  anglais. 

Bonniau ,  artiste  françaiè. 

Bpdqjoet ,  écrivain  français. 

Boàsciuier  ^  député  françtis. 

Bourbon,  hm,  royale  en  Fr, 

-7  poëte  français. 

Bonr botte ,  conventionnel. 

Bourdailles,  a  écriv.. franc, 

Bourdalone ,  prédicat,  franc. 

Bonrdelin ,  a  savants'  franc, 

Bonrdelot ,  critique  français. 

— '  éérivain  fnmçais. 

BowMigné,  auteur  français. 

Bqnrain,  sculpteur  français. 

fi4*^fOn,  peintre  français. 

Bourdon  (de  l'Oise)  ,.  coura- 
geux député  français, 

Bourjionnâye  (Mahé  de  la  ) , 
'  milrt.  administr.  franc. 

JBourdot  de  Rtchebourg  , 
avocl  •>-  homme  de  lettres. 

Bourette,  poëte  française. 

|lourf ,  avocat  français. 

II. 


Bonrgeat;  Ultérateniv  i^nçajp. 
Boai^elàt ,  Vétérinaire  frunç. 
Bonrgnin ,  rét>||etr.  Un.  ^^ 
3onrguiDg ,  écriVàin  françàli. 
Bourgiiet  ,  naturaliste  frpnç. 
"  Bourignon  ,  autf  nr  français. 
Bonrlet  de  Yaaa.elles ,  éor.  fr. 
ikiui-lier,  évéque  de  FraMSe. 
—  peintre  français. 
Boum ,  poëte  anglais.  , 
Bonrotta,  historien  français. 
Boaim,  médecin  français. 
BourMult ,  auteur  français. 
Bouraier  ,  «  écrivains 


franc. 

Boossion,  député  françajt. 
Booasuet,  poëte  btin. 
Bonssut,  méd.  de  Louyain. 
Bonayry ,  poëte  Irabe. 
Boutard ,  poëte  françaia. 
Boutemont,  gravem*  français. 
Bonterone,  médeéin  franc. 
—  savant  antiquai ra  franc 


Bouvard,  médecin  français.     Drawer/ peintre  flamand. 


Bouca.rd,  français  intrépide 
Bovadilla ,  gonvern.  espagn. 

—  pèinu«  espagnol. 
Bovarius ,  écrivain  italien. 
Boverix,  hoH.  mécan.  angl. 
Boves,  ancien  ppëte  français. 
Bovio ,  jnrisc.  véronais. 
Bowdoin ,  philos,  américain., 
Bower,  savant  écossais, 
Bowles ,  savant  antiq.  angl. 

—  théologien  anglais. 
Bowyer,  sav.  imprim.  angl. 
Boxhom,  professeur  holland. 
Boy,  savant  orfèvre  franc.. 
Boyd ,  poëte  écossais. 
Boyer,  lexicogr.  fr.  -»  auteur 

drauiaf?— >  a  inédec.  franc. 
Boy er-Fonfrède ,  pair,  franc, 
itoyle ,  physicien  angîais. 
jioylston,"  médecin^Albiéric. 
;Boyssières ,  poëte  français. 
Boyvin ,  avocat-général  franc. 


Brander,  mécanicien  allem. 
Brandes,  littéral,  hanovrien. 

—  acteur  dram.  de  Stettin. 
Brandi ,  peintre  italien. 
BraudmulUr,  peintre  suisse. 
Brandolini ,  écrivain  italien. 
Brandt ,  écriv.  flam. —  ihéul. 

holland. — génér.  indien. 

• — jurisc.  —  chim.  allem. 
Branicki,  répnbl.  polonais. 
Brantôme ,  auteur  français. 
Brasa  Tula ,  médecin  italien. 
Brasavola ,  médecin  italien; 
Brasbridge ,  médecin  anglais. 
Branschi,  antiq.  de  Oésèue. 
Brasidas,  général  laoédém. 

—  général  spariiate. 
BiassaiT,' médecin  français. 
Brassavola,  médecin  italien. 
Bra^hwaite ,  ptiëte  anglais. 
Branu,. écrivain  allemand. 

—  général  allemand. 


Bray,  peintre  hollandais. 
Bréard,  poëte  latin  français. 
Brebeof ,  tradncteur  iPrançais, 
Brel^iette ,  peintre  français, 
Brecling,  théologien  allem, 
Brécourt,  acteur  français, 
Breda,  f^intra  français. 
—  ,p(ieintre  flamand. 
Brelfntberg,  idem. 
Brégnet ,  horloger  suisiiei 
Bresy ,  poëte  française. 
Breitkopf ,  imprim.  allem. 
Brelîn ,  musicien  suédois, 
Brémont,  traducteur  franc 
Btendel ,  médecin  allemand. 
Brenneisen,  juriscons.  hoU, 
Brenner,  antîq.  suédois. 
Brennns,  a  gêner,  gaulois. 
Brentël ,  peintre  alsacien. 
Brentii^ ,  théologien  allem. 
Bréqà%ny,  antenr  français. 
Bi^eravrOodj  mathém.  anglais. 


Bozza ,  tragique  italien 
Bra ,  médecin  hollandais. 
Bracct ,  antiquaire  italien. 
BracçioUni    deirApi ,    poëte 
italien,  } 

Biach,  poète  français. 
Brachinana,  poëte  allemand. 
Brachi ,  médecin  vénitien. 
Braddock,  général  anglais, 
Bradford,  théologien  anglais. 

—  prélat  anglais, 
Bradley,  astronome  anglais. 
Bradwardin ,  savant  anglais. 
Bridy,  médecin  anglais, 
Braen,  graveur  hollandais. 
Bragelongue ,  géom,  franc. 
Brahé(Tycho),  astr,  danois. 
Brailler^  apothidùre  français. 
Brakel,  marin  hoU.  —amiral 

holUnd.  —  diéol.  holland. 
Brakenburg ,  peintra  hoU. 
Bramante  dUrbino ,  ar^jiiev 

romaii^ 
Bramantino ,  peintre  milan. 
Bramer ,  peintre  hollandais. 

—  ipathématicien  hessois. 
Branca ,  cbimi^en  italien. 
Brancàs  de  Tillenenve,  géog. 
Brand ,  «ntlqnaira  anglais. 

—  théologien  anglais. 
Brandal ,  peintre  bohémien. 


Buae,  antiquaire  français,      i^Bresmal,  médecin  de  Liège 


Breul ,  écrivain  françaia, 
Breoning,  Voyageur  allem. 
Breventano,  auteur  italien. 
Brevlo ,  idem. 
Brewer^  écriv.  dram.  angl. 
— botaniste  anglaia. 
Breydel ,  peintre  flamand. 

—  peintra  d'Anven. 
Breyn ,  botaniste  pmsaien; 
Brial ,  littérateur  françaia. 

l|4Briànville ,  historien  franc. 
Briard ,  peintra  françaia. 
Briecio,  écrivain  italien." 
Brice ,  aavant  français. 

—  a  peintras  flamands. 
Bridaine,  prédicateur  franc. 
Bridan ,  senlptcnr  français. 
Bridgewater,  théojy^.  angl. 
Brieifne,  roi  de  SioUe, 


—r  roi  de  Jéro.saleiu. 
Briet ,  écrivain  français. 
Brigaut  ^le),  écrivain  franc. 
—  géographe  françaia, 
Brigauli,  uaturulisle  napolit. 
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genii, 


auteur  italien. 


Bressani ,  poëte  italien. 

Bret ,  écrivain  français. 

Bretel ,  poëte  français. 

Breteuil ,  homme  d'étaffr. 

Bretog ,  poëte  françaia. 

Breton ,  sculpteur  français. 

—  poëte  anglais,- 

Bratonnayan,  médecin  angl, 

Bretonneau ,  écrivain  franc. 

Bretonnier ,  auteur  lyonnais. 

Brett ,  théologien  anglais, 

Brengfael ,  4  peintras  holl,     "HSronkurins ,  savant  holland. 


Briggs ,  uiaihem,  auglaiii, 

—  médecin  anglais. 
Brigbaiii,  poëte  anglais. 
Brighraan,  thfitlofieu  angl. 
Bright ,  médecin  anglais^ 
Brignun ,  traducteuaifrani;. 
Bril ,  peintre  d'Anvers. 
Brindfey ,  inérsniciea  ang^ 
BrinvilUers,  empui<konneuse. 
Briosço ,  architecte  italien. 
Briot ,  grjveur  français. 
Briseux ,  architecte  frunçjiis. 
Brisson,  savant  écriv.  ïrant;. 

—  naturaliste  françai.V. 
BrisMt,  médecin  français. 
-p  écrivain  et  convent.  fr: 
Britannicus,  fils  de  Claude. 

—  critique  italien. 
Brito,  historien  portugais. 
Brizard  ,  acteur  français. 

—  peintre  français. 
Brieio.   f".  Briecio. 
Brocard,  enthous.  vénitien. 
Brochi,  chanteur  napolitainv 
Brocklesby  ,  médecin  holl. 
Brodea'ii  ,  critique  français. 
Brock,  ppintra  hollandais. 
Broglie ,  3  maréchaux  de  Fr. 

—  èvéque  français.  , 
Broglio ,  chef  d'avent.  itaV. 
Brogni ,  cardinal  français. 
Brome,  poëte  anglais. 

—  auteur  anglais. 
Bromel,  médecin  suédois. 
Bromfield ,  chirurgien  angl. 
Bronchorst,  peintra  flamand. 
— 3vpeintres  hollandais. 
Brondex,  écrivain  fr  rinçais, 
Brbngniart ,   chimiste   franc. 
Bronzino,  pej[ntre-poëte  ital. 
Brooke ,  antiqnaira  anglais. 

—  poëte  anglais, 
Brooks ,  général  américain. 
Brossard ,  musicien  français. 
Brosse ,  botaniate  français. 
—•3  écrivains  ^nçais. 
Brosses,  idem. 
Brouette ,  iWem. 
Brossier  (Marthe)|>démoii.  fr. 
Brotier,  a  savants^irançais. 
Bronchier ,  poëte  latin  franç; 


Brouncker ,  écrivain  irland. 
Bronghton ,  théologien  angl. 

—  navigateur  anglais. 
Brouknsius ,  poëte  latin. 
Brousse ,  3  écrivains  franç. 
Brousson  ,  théologien  friRiç. 
BrOnssonet ,  naturaliste  fr. 
Bronwer,  ni|vigateur  holl. 
Brower ,  peintre  hollandais. 
Brovm,  écrîrain  anglais. 

—  général  «Uemand. 
'Browne,  poëte  apglais. 

—•  antiqnaira  médecin  angl. 
Brownrig,  théologien  anglais.. 
Brownrigg ,  médecin  anglais, 
Bmand,  médecin  françaia. 
Bruant  ,'^architecte  français. 
Bmcoioli,  traductenr  allem. 
Bruce ,  voyageur  anglaia. 
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Brurkefi  savant  allemand. 
Brui-kiuann,  botaniste  aljeiu, 
Brugkner,  géomètre  suisse. 
Biuèrcs,  auteur  français, 
firueys  ,  amiral  frauçais. 

—  écrivain  français.  ' 
IHuge» ,  peintra  flamand. 
Biugiautini,  jioële  italien. 
UitLtfiiicri^s ,  savant  riança^i 
Hnihier  d'Ablaincuurt  f  nM*d 

fi'iinraît.  ' 
Bruiu  ,  écrivain  b  illandaii. 
Itniii,  aniirnl  fraaçaii. 

—  a  rciivain^  fr-.nioais. 
Biulard,  à  bouillies  d'i'tat.    ■ 
Brulefer,  écrivain  francni!!. 
nniniiiiei',  jiiriscous.  ulk m 

—  poèio  draïuaiKjuc. 
Uiunioy  ,  auteur  <iaiiraii. 
IVmn  (Le),  peintre  franç. -..^ 

4  écriv. ,  a  puctes  frauç. 
Brunok,  bavant  allemand. 
HruDc ,  maréchal  de  France. 
Hruufbaut ,  feniîi.e  de   Sic  •- 

bcrt  ,  roi  dAustt  asic. 
Hiuiiellescbi ,  archit.  fiaient. 
Brune* ,  troubadour  fiançai». 

—  savant  caQoni8tc,ft'am-ài<>. 
Bruùctio,  écr.-iosi.  du  Dautc, 
Brunfels,  m^l,  bot4lf/all«^m. 
Bruui ,  écrivain  italiep.    .'•' 

—  podle  italien.      , 

Bruiin ,  lUalhéniaticien  iilU-iM. 

—  iiiétieciti  suisse. 

Bruno  CS  ) ,    fonda^fui   dt» 
.;  Lhftrtreux.    ■   ,';^    *.•. 
— '  pliilosophi^  italien. 
;lBras.intini ,  écrivain  italien. 
Hriisckius ,  savant  bubéinieu. 
Brusoni ,  aulcur  italien. 
Brnsquet,  courtis;in  français. 
Brute ,  cbronoIS'gtie  françai.s. 
BrutO,  hiâ'tprifen  flôranfin. 
Brutus,  cons,  rom. — patriote 

rom. — >-histqr.  vénitien. 
Bruyère  (La),  phitos.  fronç. 
Bruyerin,  médecin  franco». 
Brnyn ,  peintre  hollandais. 

—  peintre  d'Amsterdam. 
Bruys ,  historien  français. 

—  voyageur  français, 
Bruyset ,  auteur  et  imprimeur 

lyonnais,  victime  de  179  ^ 
Brnzen  deXa  Martinière,  lexr 
Bry,  grav.  et  libr.  liégeois 
Brayan,  critiqué  anglais. 
Bry  axis,  sculpteur  grec. 
Bryczynski ,  littér.  polonai.H, 
Brycnne.  écrivain  grec. 
Ànache ,  géographe  français. 
Buat ,  écrivain  français. 
Bubna,  général  autrichien. 
Bue ,  historien  français, 
fincalo ,  jnrisc.  de  Measih». 
Bocci ,  inédecih  piémont^ùs. 
Bncrio,  a  poëtes  hist.  ital. 
Bucer,  réformateur  frtfncaiif. 
Bnchanan ,  écrivain  écoasais. 
Buchel ,  hiatorien  hollandais. 
Bûcher,  éorivaia  allemand. 

—  auteur  allennnd. 
Bnckhols ,  écrivain  allemand. 

—  historien  allemand. 
Bobkner,  écrivain  aaxon. 

—  muiteien  allemand. 
BnchoB,  compilatent  franc. 
Buchwald ,  écaivain  danoii. 
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Riakeltl,  fam.  pécheur  holl., 

encaq.  de  harengs. 
Burkinghaïu.  ^.  yilliers. 

—  lavaat  anglais. 
Itnckol,  fanatique  allemand. 
I^urqnet,  méilecin  ftauçai». 
liuddteut ,  ^ilosoplie  alleui. 
Huilée ,  auteur  fiMicaii. 

—  ipétlfcin  aatbu. 
Huilel ,  juiiit-unaulle  olletn. 
Hudgell ,  écrivaiu  anglais, 
niirlei  ,  juilHconaolle  auisM. 
IWilTalinari'u ,  peintre  iialirn. 
lUifranl ,  •«vaut  canuniile  h. 
lluflier,é(-iiv.  polunai»,  franc, 
nuffun ,  nalui-alinte  fronçaii. 
Hugiaidirii ,  peintre  italien. 
Hngliuni,  cculpteur  florentin. 
Dulii^,  pliilotDphe  allemantl. 
Ituisoièri',  cluinrgien  franc. 
Buisson,  ibéologien  flamand. 
Ruistei-,  Mculpteni-  belge. 
Hulgariiii,  comment,  italien. 
Huilant,  sculpteur  fran<,<ais. 
iiuUet ,  théologien  ftançaM. 
Buliiàrd ,  nalnrullstc  français. 
Bulliand,  astonome  français. 
Bullinger,  réformat,  sui^e- 
Dullock,  sav.  thëolog.  tfffgl. 
Bulow,  publiciste  allemiind. 
Bulstrode ,  auteur  anglais. 
Bultcau  ',  a  écrivain»  franc. 
Bulwer,  auteur  anglais. 
Bulyouzki ,  philos,    thédlog. 

joiisc.  ,  etc.  ,  hongrois. 
Huncken  ,,  med.iiambourg. 
i'>unel ,  pelintre  français. 

—  savant  français. 
lUinney  ,  thculogien  anglais. 
Ikinnirk,  2  peintres  holland. 
Bunnik ,  peintre  hollandais. 
Buuo ,  géog.  ihéol.  a'ileni. 
Bunyah,  auteur  anglais. 
Buonaccor.si    ou    Perrin .  del 

Vasa ,  peintre  italien. 
Buonafede ,  publiciste  it.ilien. 
Buonagginnto ,  poëte  italien. 
Buonamici ,  historien  italien. 
Buonamico  ,  auteur  italien. 

—  peintre  italien. 
Buonaparte,  poëte  italien. 

—  V.  Bonaparte. 
Bnonarotti ,  savant  italien. 
Buonconte,  aventurier  itul. 
BnondelmontI ,  auteur  irai. 
Buonfiglio,  écrivain  italien. 
Buonincontii ,  astr.  hist.  ital. 
Buontalenti ,  peintre  italien. 
Bnpalus,  sculpteur  grec. 
Bnquet ,  célèbre  meiinlcr. 
Burcheiatiy  tnédecin  italien. 
Bnrchiello,  poëte  ilaiien. 
Burckhard,  antiq.  alleui. — 

savant  distingué  allemand, 
— ^  savant  astronome  alleni. 
Bnre  (de),  bibliogr.  franc. 

—  médecin  suédois. 
Bureaux  de  Pusy  ,  savant  in- 

génienr  français. 
Burette,  musicien  français. 
Burg ,  peinti'e  français. 
- —  théologien  allemand. 
Burgensis  on  Bourgeois ,  méd. 

de  François  I**. 
Bnrger,  pt}ëte  allemand. 
Bnrgermeister,  jnriso.  allem. 
Buiggrave,  raédecih  allem. 


LISTE  ALPHABETIQUE 


BurgK,,  écrivain  écossais. 
B^rgkmai.r,  peintre  allemand. 
Burgoyne,  anteur  dramatiq. 

—  général  anglais. 
Bifi'gundio,  philhellène  ital. 
Buridan ,  savant  français, 
fiurigny  (Lévesque  de)'»  his- 
torien fninçais, 

Burke,  historien  Irlandais. 
Burlainaqui ,  jnrisc.  genevois. 
Buricigh,  homme  d'étal  angl. 
Bnrmana ,  botanist*  ho|lmd. 

—  critique  hollandais.      ^ 
Burnet ,  écrivain  anglais. 
Burrhus  «général  rowaiQ. 
Burroughs ,  théolog.  •ngUir. 

—  savant  anglais. 
Burser,  méd.  botan.  allem. 
Burseriiu ,  médecin  vénitien. 
Burtou ,  antiquaire  anglais. 

—  savant  n^édecin  anglais. 
Bury ,  savlht  anglais. 
Bnmiie ,  médecin  persan. 
Busbec\|,  voyageur  hollànd. 
Busch ,  écrivain  hollandais. 
Buschetto  da  DnUchio,  archi- 
tecte -italien. 

Busching,  géogru)he  allem. 
Bu.sembaum ,  écrmmr allem. 
Busiris ,  loi  d'Egypte. 
Buakagrins,  savant  orient,  tt 

voyageur  suédqis. 
Buson  ,  prédicateur  français. 
Bussières ,  a'uteur  français. 
Busson  ,  médecin  breton. 
Bnssy-Leclerc ,  factieux  franc. 
Bus8y>Rabutin ,  satir.  franc. 
Buston,  théologien  puritain. 
Busurviah  ,  médecin  persan. 
Busy  y  ministre  anglican. 
Butacide,  athlète  grec. 
Butini ,  écrivain  genevois. 
Butler,  a  écrivains  anglais. 
Butteriield,  ingénieur. 
Buttncr,  savant  allemand. 
Button  ,  navigateur  anglais. 
Botts ,  médecin  anglai». 
Buxbaum,  botaniste  allem. 
Buxtorf ,  3  écrivains  suisses. 
BuEot ,  député  fr.nnçais. 
Buy  de  Mornas ,  écriv.  franc. 
Buynaïus,  antiquaire  hoUand. 
Byiig ,  amiral  angUis. 
Bynkershoeck,  célèbre  avocat 

de  La  Haye. 
Ry radian  ,  général  arménien. 
Byrd,  savant  américain. 
Byrge,  ingénieur  allemand. 
Byrne  j  graveur  anglais. 
Byrom,  savant  médecin  angl. 
Byron,  navigateur  anglais. 
—  poëtë  anglais. 
Bys  ,  célèbre  peintre  allem. 
Bytemeister,  Ûiéolog.  allem. 
Bywald  ,  naturaliste  allem. 
Bzovius ,  savant  polonais. 

CaabI,  écrivain  juif. 
f]ab,' poète  aralte. 
(^b^inos ,  jurisc.  italien. 
Gaballo ,  médecin  de  Brescia. 
Cabanis  ,  méd.  philos,  franc. 
^■Cabarillas,  écri^in  grec. 
Cabarns ,  banq. ,  nob.  esp«g. 
Cabasso ,  év^oe  italien.  '^ 
J^bassat,  écrivain  françati. 


r 


Cabel,  peintre  allemand. 
Ciabessan  on  Cabestaing ,  tra< 

dactenr  fra'nç'*is. 
Cabot ,  jurisconsulte  (hinç. 
—  navigateur  anglais. 
Cabrera ,  historien  espagnol. 
tJabriasean,  prAtre  français. 
Cabrol,  ohimrgien  français, 
(^caalt,  diplomate  français. 
Caccini ,  musicien  italien. 
Cachet,  médecin  français. 
Cadaiso,  écrivain  espagnol. 
Cadalons,  évéque  de  Parme, 
(«namusto ,  a  navig.  vénit. 
(^deir,  ingénieur  anglais. 
Cadet ,  pharmacien  français. 
Cadet-Oaaalconrt ,  pharraac. , 

écrivain  français, 
(îadet  de  Vaux ,  agron.  franc. 
Câdière  (  U  ).  r.  Girard, 
(^adroy ,  dépnté  fran«j|is. 
C<adry,  théologien  français. 
Cadwaidyr,  a  poètes  gallois. 
Cadwallader,  médecin  amer. 
Ca?cilimi ,  poëte  latin. 
Càeiins ,'  oratenr  romairi. 
Caelins  Anrelianus ,  méd.  afr. 
Caplius  Antipater,  hist.  rom. 
Caforelli,  nrililaire  français. 
Cafnkro ,  hist.  ital.  —  mnsic. 
ftal.  —  jnriscons.  italien. 
Caflianx,  iiistorien  français. 
CafGeri ,  srnipteur  français. 
Cagliari ,  peinttv  italien. 
Citgliosti'o,  iinpoiiteur  italien. 
Cagnacci ,  peintre  italien. 
Cahagnes ,  médecin  français. 
Cahonherius,  méd.  génois. 
Cahusac,  autenr  français. 
Caiphe ,  grand-prétre  juif. 
Caiet,  écrivain  français. 
Cailhava ,  poëte  français.  '' 
Callamar ,  sculpteur  franc. 
Caille  (la),  mathéra.  franc. 
Caillean,  impr. ,  écriv.  franc. 
—  médecin ,  littéral,  franc. 
Caillot ,  comédien  français. 
Cailly ,  législateur  français. 
Cailly  OH  Accilly,  poëte  fr. 
Caïn,  fils  d*Adam. 
Cainan ,  fila  d'Enoch. 
Cairo,  poëte  italien. 
Caïus  (S.X  évéque  de  Rome. 
G^tan,  écrivain  italioa. 
Calaber  ,  poëte  grec. 
Calabre ,  autenr  français. 
Calabrois ,  peintre  italien. 
Calamis ,  statuaire  grec. 
Calamy,  théologien  anglais. 
Calandrnocy,  peintre  italien. 
Calanus ,  brachmane  indien. 
Calamon  4  troubadour  franc. 
Calas ,  négociant  français.  ' 
Calasio  .savant  italien. 
Calcagni,  sculpteur  florentin. 
Calcagnini ,  critique  ilaiien. 
Calcagno ,  aavant  juriscons. 
Calcar ,  peintre  allemand. 
Calchi ,  écrivain  italien. 
Calceolari,  naturaliste  ital.> 
Caldari,  i>eintce  milanais. 
Caldarone ,  chimiste  sicilien. 
Caldérari,  poète  italien. 


CalderiiH ,  gramm.  italien. 
Caldéron  de  La  Barca ,.  écriv. 

espagnol. 
Caldiera ,  écriv,ain  italien.     ' 


Galdort ,  famenz  aventurier . 
Caldwall,  médecin  anglais. 

—  graveur  anglais. 
Galeb ,  compagnon  d^  Josué. 

kCalAidario,  architact«  ital. 
Calentins ,  poète  italien. 
Olepin,  lexicogr.  italien, 
Caliari ,  peintre  italien.  • 
Calidasa  ,  poète  igdien.  . 
Caligntm ,  historien  finançais/ 
(^aligiila ,  empereur  romain. 
Calixta  I  à  111,  papas. 

—  th«olf>gien  allcmaml. 
(îaliard,  lexioogr.  fiançais. 
Callenherg,  aavant  oriental. 

et  théologien  hollandais. 

—  amiral  hollandais. 
Calleschros,  architecte  grec. 
(ballet ,  mathématicien  franc. 
Calliach,  auteur  grec. 
(  ^lUiaa ,  architecte  grec. 

—  poëte  diamati(|ue  grec, 
(^llicrate ,  sculpteur  gre^Ck 
(îallier,  poëte  français. 
(Millimaque ,  poëte  grec. 

—  architecte  corinthien. 
Callimédon,  nrat.' d'Athènes. 
Callinicus ,  rhéteur  grec. 
Callinique,  archit.  égypjiien, 
CalliniM ,  ancieu  poète  grec. 
Callipides,  acteur  grec, 
Calliste ,  savant  grec. 
Callisthènes,. philos,  grec. — 

gén.  aihén.—  orat.  d'Ath. 

Callistrute,  orateur  grec. 

CalUlene,  orateur  athénien. 

Callon ,  sculpteur  grec. 

(^aTlof,  graveur  français. 

Calmet ,  auteur  français. 

Caimo ,  auteur  italien. 

Caionne,  écrivain  français. 

<]alov,  théologien  luthérien. 

Calprenède ,  romane,  franc. 

Calpnrnie  ,  femme  de  César. 

Caipurnius,  poëte  sicilien. 

Calvart,  peintre  flamand. 

Calvert,  fondateur  de  la  pro- 
vince de  Maryland. 

—  théolog.  non  conformiste. 
Calvet ,  médecin  antiq.  frànç. 
Calvi ,  poète  français. 
Calvin,  réformateur  français. 
Calvisius,  chronol.  uUem. 
Calvo ,  médecin  allemand. 

—  prof,  de  médecine  espag. 
Cahry ,  poète  provençal. 
Calsa ,  ]peinti<e  italien. 
Camangas ,  médecin  français. 
Camare,  auteur  romain. 
Camargo  ,  danseuse  franc. 

—  célèbre  navigateur  espag. 
Camassei  ou  Camasse,  peintre 

italien. 
Cambacérès ,  consul  franc. 
Cambert,  musicien  français. 
Cambiatori ,  poëte  italien. 
Carabden ,  écrivain  anglais. 
Cambon,  législateur  fiançaM» 
Cambridge ,  écrivain  anglais. 
Cambry ,  écrivain  français. 
Cambyse  ,  roi  de  Perse. 
Camèrarius ,  5  savanu  allem. 

—  médecin  allemand. 
Cameron,  professeur  franc. 
Camille ,  fUle  de  Matabus. 

—  dictateur  romain. 


tionnelt  écrivain  français. 
CaniOëns ,  poète  portugais. 
Canipan ,  lectrice  des  filles  de 

Louis  XV.  , 

Campa nella  ,  écriv.  nipolit. 
Canipanello,  graveur  italien, 
(îaïupani ,  étfriv.iiu  siennois. 
C'jiiupanile,  auteur  napolit. 
(^ampauius ,  savant  suédois, 
(^nipanu,  éci^ain  ilalian. 
(Jump^nns ,  écrivain  italien. 
(Jampbeil ,  écossais. 

—  écrivain  français. 
(^Dipége ,  jurisc.  Italien. 
CamprHo ,  poète  vénitien. 
(^ra|>en,  savant  hollandais. 
•—architecte  de  Harlem. 
(Camper,  naturaliste  holland. 
Camphnyseu ,  peintre  holl. 
Campi ,  a  peintres  italiens. 

—  écrivain  français.  ^ 
Campiglia ,  a  écrivains  ital. 
Campigneules,  écrivain  franc. 
Campigny,  poëte  français. 
Campion,  4  écrivains  fr^nç. 
Campistron,  a  écriv. 'franc. 
Campo ,  écrivain  français. 
Campo-Longo,  peint.  napoL 

—  médecin  de  Padoue. 
Camporaanès,  écriv.  espag. 
Camposanpiero ,  jurisc.  ital. 
Campra ,  musicien  français. 
Camps,  antiquaire  français. 
Campsoln-Gaqri,  suit.  d'Égyp. 
Camus,  3  écriv.  fr. — ^évéq. 

de  BeUey. —  év^q.  de  Gre- 
noble.—  peintre  franc.— 
mécan.  franc.  —-  mathcm. 
franc.  —  archjt.  franc. 

Camnsat ,  écrivain  français. 

Camutius ,  médecin  italien. 

Camus,  médeci^  espagnol. 

,Canaye ,  écrivain  français. 

Cancah  on  C«nghan,'écr.  ind. 

Canclanz,  général  français. 

Candamo ,  poëte  com.  espag. 

Candaule ,  roi  de  Lydie. 

Candidus ,  historien  grec. 

Candish,  navigateur  anglais. 

Candito,  peintre  flaman4. 

Cane,  jurisconsulte ,  orateur^ 
et  poète -italien.         .  s..       « 

Canepari ,  méd.  de  Crémone. 

Canevari ,  littérateur  génois. 

Cange  (du).  V;  Fresnc. 

Canini,  écrivain  italien. 

—  consul  riimain. 
Canisio,  littérateur  italien. 
Canisius,  a  écriva'ins  allem. 
Canitx ,  poëte  prussien. 
Canins ,  poëte  latin'. 
Canizai-ès ,  poëte  com.  espag. 
Cinn ,  théologien  angiais. 
Cannesio ,  jurisc.  ragnsain. 
Canning  ,'homme  d'état  angl. 
Cannicario,  jurisc.  italien. 
Cano ,  narigateur  italien, 
—^peintre  espagnol. 
Canobio ,  littérateur  italien. 
Cànonieri,  jurisc.  italien. 
Canot,  graveur  français.. 
Canova ,  sculpteur  italien. 
Canu ,  écrivain  anglais. 
Cantacnsènc,  anteur  turc,  v 
Cantarelli,  graveur  italiçn. 
Cantariqi,  peintre  italien. 


Camilie-Desmoulins,  conveo-  ;  Cantel ,  écrivain  ftvn^is 
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DES  PERSONNES  LES  PLUS  REMARQUABLES. 


Cantelll,  géogrtph»  Italien.    L^arM,  Wririia  françab. 
Gantemir,  prince  moldave.    4 Carpeno ,  médecin  mllanaia. 
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—  écrivafn  rusae. 
Cantenac ,  po«rt  fnui^aU. 
Ganter ,  sa Yant  hollandaia. 
Ganterai ,  criti(|ae  hollandaia. 
Gantharai,  aculptaor  Rreo. 
Gantiunoola  ,  Jmia*;-  lorrain. 
Gantiiit,  écrivain  poloaaii. 
Canton ,  peintre  allemand. 
— ^'aatronoma  anglala. 
Cantwel ,  médecin  Irlandaii. 
Gaîinleini,  triban  romain. 
Canal ,  n#Tlga|eiir  purlugaU. 
Gannt ,  roi  de^Dinemark. 
Cannti,  peintre  italieq. 
Gana,  théologien  allemand. 
Capaccto,  lavant  italien. 
Gapecio,  poêle  latm.^ 
Capecelabo,'jnriio.  napol. 
Gapella ,  poëte  eipagnol. 
Capelle ,  théologien  françaii. 
Capello  (Bianca),  dachesse 

de  Toscane. 
Gapellntiaa,  médecin  rénit. 
Capesso ,  médecin  italien. 
Capiluli,  a  écriv..  italiens. 
Capistran,  écriTain. 
CapisQcchi  ,    vice  -  légat    de 

Hongrie, 
•—général  romain. 
Gapiteiu,  savant  nègre. 
Gapitolo ,  tbéolofien  allem. 
Capitolin,  a  histor.  latins. 
Capiton,  théologien  français. 
Capivaccio,  médecin  italien. 
Gapmani,  savant  espagnol. 
Gaporali ,  poëte  italien. 
Cappel ,  hébraïaant  français. 
Gappellari,  écrivain  italien. 
Capperonier,  3  éciiv.  franc. 
Capponi ,  savant  italien. 
Cappra ,  écrivain  italien. 
Capra ,  orfèvre  italien. 
Gaprara.,  prélat  italien. 
Gapreolas ,  jarisc.  italien. 
Capriata ,  historien  italien. 
Capna,^riTain  italien. 
Capngiiano ,  écrivain  itiUen. 
Garacalla,  emperenr  romain. 
Caraccio,  écriviiin  italien. 
Garraccioli^  I2  écriv.  ital. 

—  connétable^apolitain. 
Carrache ,  nom\le  3  célèbres 
'"    peintres  italiens. 
Caraetacas,  roi  breton. 
Garadog ,  historif n  anglais. 
Carafe ,  cardinal  italien. 
Caraffa ,  hisr.  napol.  —  hist.< 

sicilien. —  savant  italien. 
Canifi,  docteur  mahométtin. 
Caramanico,  jarisc.  italien. 
Caramel  dé  Lobkowitch ,  aa- 

tenr  espagnol.  ^ 

Caranns ,  fondât,  da  royaume 

de  Macédoine. 
Cahmaa,  jnrisic.  espagnol. 
Càravagio,  peintni/ milanais. 

Îmvita,  jnriac.  napolitain, 
èliimrgien  italien. 
Carasias,  général  breton. 
Carbo ,  orateur  ronuiiD. 
.  —  poëte  napolitain. 
Carbon  de  Flins ,  poëte^franç. 
Carbondala ,  chir.  piéinoat. 
Carbone ,  poêle  itaUen . . 
CailKM»! ,  tronbadoot  liraoç. 


Carcavi,  maibém.  fiançaia. 

rdan ,  médecin  milanaia. 
ilrnas,  peintre  espagnol. 
Caii^^iVQNvigatear  anglais. 
Cardl^  peiî)i<;e  italien. 
Cardilucliis  ,  tatédecin  alla». 
Csriiiscu,  peintre  italien, 
(•«nion,  graveur  belge. 
Cardone,  écrivain  italien, 
(ordonne,  éoriviin  franvaia. 
Cardoso,  médecin  es|»«gnul. 
Carduccio  ,  jurisc.  italien. 
Cardncho,  peintre  Italien, 
(^rel ,  écrivain  françaia. 
C<arew,  célèbre  volear.  . 
•—3  éci'ivsins  anglais. 
Carion,  mathérti.  allemand. 
Carisina,  petit-fils  ^e  l'emper. 

Carna. 
Carisaimi,  célèbre  masioién. 
Caritet ,  poëte  italien. 
Cariaxi,  raathém.  italiem 
Garl ,  médecin  allemand. 
Carleton,,  politique  anglais. 

—  général  anglais. 

Carli ,  1  écrivains  italiens. 
Carlier,  écrivain  français. 
Carlini ,  artiste  italien. 
Carlin.  K  Bertinaiù. 
Cai'li no, grammairien  italien. 
Carlo,  poëte  italien.  . 
Carlone ,  6  artiste»  italiens. 
Carlos ,  infant  d'Espagne. 
Carlyle ,  sav.  orient,  angl. 
Carmagnole,  gén.  vénitien. 
Carmath ,  imposteur  arabe. 
Carmichaël ,  théol.  anglaia. 
Carmona ,  médecin  eapagnol. 

—  grarenr  espagnol. 
Carrooctelle ,  écrivain  franc. 
Camascialçschi ,  poëte  ital. 
Carnéade,  philosophe  grec. 
Carneoschi ,  hérétique  italien. 
Carneau,  avocat  français. 
Carnot,  gén.  minist.  franc. 
Caro  (Annibal),  traduct.  ital. 
Caroli,  peintre  architecte  et 

géomèttv  de  Turin. 
Caroline,  reine  d'Angleterre. 
Caron,  littér.  franc. —grav. 

d'Amiens,  —méd.  franc. 
Caroprèse,  écrivain  italien. 
Caroto ,  a  peintres  italiens. 
Caronge  i  astronome  franc. 
(ISaroKo^LUs  ^  5  aateurs  ail. 
Carpentierj  savant  fi'anç'^is. 

—  architecte  de  libuen. 
Carpi ,  1  peintres  italiena. 
Carpioni ,  peintre  vénitien. 
Carpocrate,  hérét.  d'Alexand. 
Carpov,  écrivain  allemand. 
Carpcdv ,  jni^acons.  alleoi; 
Carr,  théologie!^  anglaia. 
Carra,  écrivais  français.,    <. 
Carrache,  4  peint,  boldnina. 
Carranza ,  antear  eapagnol. 
Carrare,  noble  padonan.  ^ 
Carrario ,  littérateur  italien. 
Carré ,  mathématicien  franc. 

—  a  peiiit.  et  i  géom.  franc. 
Carreï,  théologien  français. 
Carrelet,  prédicatetir  eétèbre* 
Carcehrtti ,  poate  italien. 
Garrère,  médecin  françaia. 
Carrera ,  fj^rivain  sicilien. 


Carretto ,  uililaira  piémont. 

Carrier,  révolntioon.  franc 

Çarricra  ,  peintre  véniiirn. 

(arrières,  écrivain  françaia. 

Garillo ,  tbéulugicn  espagnol. 

Carrioa,  Jariae.  ilamand. 

—  savant  espagnuif     . 

Cjarrusaa ,  médecin  napulil. 

Cars,  graveur  lyonnata. 

(îantcos  ,  peintre  da;iois.    '^^j-Casaini  de'lliury ,  astron 

Carsugni,  autear  toscan. 

(^tt,  favori  da  Jacques  I. 

Carialo ,  prêtre  d'Hercule. 

Cai  tari ,  Uttér.  ital.  —  poëte 

ital.  —  •  Jariacona.  ital. 
Carte,  hialoriea  anglais, 
(^rteanx,  militaire  français. 
Carteleiti ,  poëte  jtalien. 
Carter,  écrivain  -anglaia. 
Carteret ,  navigateur  anglais, 
(^rthieuaer,  aavani  allemand. 
Cartbelin,  graveur  français. 
Cartier,^ navigateur  français. 
Cartouche ,  bandit  renommé. 
Cartwright,  4  écriv.  anglais. 


Caraso  ,  poëte 


italien?^ 


-^jurisconsulte  italien. 
Carvajal  ,  écrivain  espagnolt 
Carvalho,  écrivain  portugais. 
Carvé ,  écrivain  anglais. 
Carver,  écrivain  américain. 
Carvilins, "capitaine  romain. 
Ciras ,  empereur  romain.  . 
Cary ,  savant  anglais. 
Caryl,  théologien  espa^ol. 
~~  littérateur  anglais. 
Casa ,  écrivain  italien. 
CasA  -  Biauca  «    capitaine   de 

vaisseau  français. 
Casai ,  théoldgien  français. 

—  médecin  espagnol. 
Casali ,  auteur  italien. 
Casa-Nova ,  peintre  italien. 

—  poëte  latin. 

Casari ,  acnlpteur  italien. 
Casas  (Las) ,  écriv.  espagnol. 
Casati ,  mathématicien  ital. 
Casaubon ,  a  auteurs  genév. 
Cascfai ,  antear  tnro. 
Case ,  savant  anglais. 

—  aventurier  français. 
Caseariiu ,  botaniste  holland. 
Casella ,  musicien  italien. 
C^tsenèave ,  théolog.  et  juria- 

consnlte  firançaia. 
Caseita ,  médecin  napolitain. 
Qishiri,  écrivain  tare 
Cases,  peintre  français. 
Caaimir  I,  III,  Y,  rois  de 

Pologne. 
-~  poëte  latin.  T.  Périer. 
/^asio ,  poëte  italien. 
Caslon ,  gravenr  anglais. 
Casmann,  écrivain  allem. 
Casnodyn ,  poëte  gallois. 
Caaol ,  médecin  espagnol. 
Caaotti,  littérateur  italien.^ 
Caspe,  ritédecin  flamand. 
Caaaagnea,  auteur  françaia. 
Casaan.,  roi  de  Pe^ae. 
Casaana  ,  a  peintrea  vénit. 
Caaaaadaa-Fidèle ,  savante 

nitiennr.    ,    - 
Cassandte ,  rot  de  Macéd.  •— 

aavi  tti  —  fifle  de  Pria». 
Caaaard,  maria  français^ 
Cassas ,.ai;jc!hitecta  français. 
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Cassebohm,  médecin  allem. 
Cassentio,  peintre  italien. 
Casaiaoi,  iittérairur  italien. 
Cassianus,  écrivain  giac. 
Cassibelan,  r.  desTriiiobahtei 
Casaien ,  auteur  francs. 
^^—  hércsiar(|ue. 
Caasini,  antronome  piéiuont. 

—  malhéuialivieqafif  nçai». 

fr. 

(.iasaiodure ,  gouv.  de  Sicile. 
Caasiua ,  meartrier  de  César. 
Castîglione ,  poêle  italien, 
—•a  peintrea  italiens. 
Castagnoi  peintre  itaUen. 
Gastaing,  médecin  français, 
(^staldi ,  poëte  italirn. 
Castalion,  savant  français. 
Caatanheda  ,  hisior.   portug. 
Gâsteels ,. peint,  d  Anvers. 
Castal ,  écrivain  françsis. 
Casteleyn  ,  poëte  flamand. 
Castell ,  théologien  anglais. 
Castelletti,  poëte  latin. 
Castelli,  a  peintres  génois. 
Castellini ,  historien  italien. 

—  médecin  italien. 
Castello ,  peintre  espagnol. 
Castellosa  (dona),  poëte  prov. 
Ci.ttelnau ,  négociant  ftanç. 

—  française  célèbre.   . 
Castel-Yetro,  critique  italien. 
Castet,  médecin  français. 
Castéra  (de),  écriv.  franc. 
Casti ,  littératenr'  italien. 
Castiel-y-Artigues,  poëte  esp. 
Castiglioue,   5  écrivains,   o 

peintres  italiens. 
Castillejo,  poëte  espagnol. 
Custillo,  hifct.  espag. —  théol. 

espag. — ■  a  peintres  espag. 
Castillon,  a  écriv.  français. 
Castlereagb  (lord),  min.  angl. 
Castrejon,  peintre  espagnol. 
Castries ,  maréch.  de  France. 
Castrins ,  médecin  flamand. 
Castro  (Jean  de),  méd.  port. 

—  cél.  capit.  port.  —  ant. 

dram.  espag. -~  sav.  hell. 

espagnol. 
Cas|^rnvilla ,  critique  italien. 
Castruccio ,  général  italien. 
Catalano ,  géomètre  sicilien. 
Cataloni,  écrivain  italien. 
Catàn ,  écrivain  génois. 
Catani",  amiral  génois. 
Catanio,  médecin  italien. 
Catarino,  théologien  italien. 
Catellan,  auteur  français. 
Cateiaa ,  peintJ-e  italien. 

—  écrivain  italien. 
Catesby,  auteur  anglais. 
Catharin,  théologien  italien. 
Cathélineàd ,  génér.  vendéen. 
Catherine,  femme  de  Henri  Y, 

roi  d'Anglet.— d'Arragon , 
611e  de  Ferdinand  Y. — 

.  (  Alèxiewna  )  ,  femme  de 
Pierre-le-Grand.-— h ,  im- 
pératrice de  Rnsaie. 

Catherinol ,  jprise.  franoaia. 

Catilina,  conapifaf.  romain. 

Catinat,"  général  françaia; 

Caton ,  a  célèbres  romain». 

—  poëte  romain. 
Catrôu ,  écrivain  français. 
Gattaneo ,  littératenr  italien» 
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—  sculpteur  et  poëte  italien. 
Cattani ,  philoso|»he  italien. 
(ialleau-Callevillv,  Uttrratrui 

et  historien  fiançais. 
Cattenburg,  théol.  holland. 
(^itho,  médecin  italien. 
l^atii,  chirurgien  italien, 
(latiirr,  méderin  fronçais. 
Outiille,  poëte  latin. 
Catulus ,  jl  consola  romains. 
Cats,. poëte  holl«ndaia. 
Cauche ,  voyageur  français, 
(îuuderas  ,  printic  puiingaia. 
(Jaiidrey,  ihéologi(|ii  fradc. 
(Jaufapé ,  médecin  français. 
Caolet,  évéque  de  Pamiera. 
(JaiUioc,  anatominie  fiançais 
(^aulincoyrt,  médecin  franc. 
-!- général  français!. 
(^anriana,  médecin  italien. 
Caurroy,  musicien  françai<.\ 
Cun(! .  ingénieur  français. 
Cnutans ,  mathéniat.  franc. 
Caussin  ,  savant  fronçais. 
Cauvet,  a  négociants  franc. 

—  architecte  et  scalpt.  franc. 
Caux  de  Montetebert,  ant.  fr. 
Cavalcabo,  famil.  italien. 
Cavalcanii ,  poëte  écriv.  iial. 
Cavalieri ,  mathém.  italien. 
Cavaliero,  jurisc.  napolit. 
Càvalini ,  peintre  italien. 
CavuUàro ,  jnédecin  napulit. 
Cavallo,  médecin  italien. 

—  médecin  sicilien. 
Cavanilles,  l^Dtaniste  espag. 
Cavaaza  ,  peintre  italien. 
CavoKzone ,  iileml 

Caye,  théologien  anglais. 

—  littérateur  anglais. 
Cavedone,  peintre  italien. - 
Cavéirac,  écrivain  fronçais. 
Cavendish ,  é<T.  angl.-~  ohirn. 

angl.< —  navigateur  angl. 
Cavote ,  militaire  français. 
Caylus ,  7  écrivains  françatit. 
Cayot,  acnlpteur  français. 
Cayssi ,  aVentnrier  anglaLn.  ■* 
Casalès. ,  orateur  français. 
Cazali ,  antiquaire  romain  et 

dép.  constituant. 
Car.es,  peintre  français. 
Canote,  écrivain  françaii*.  • 
Canvny,  naturaliste  arabe. 
Ceba,  écrivain  italien. 
Cebès,  auteur  grec. 
Ceccareliij;  écrivain  italien. 
Ceccherelli ,  itf<jm. 
Cecchi,  poëte  italien. 
Cecco ,  ietem. 
Cécile ,  vierge  martyre. 
Cedmon,  écrivain  anglais. 
Cécrops,  fondât.  d'Athc»e>. 
Cedrenns ,  historien  grec. 
Célesti,  peintre  vénitfen. 
Célestin ,  de  I  à  lY,  papes. 
Célio,' écrivain  italien. 
Cellarins ,  savant  d'AU«inag. 
Cellier,  savant  bénédictin. 
Cëllini,  sculpt.  orfèvre  i«al. 
Gels,  bota^niste'  ArmiÇais, 
Celse ,  roéoeein  roanaim 

—  cpnanl  romai». 
Celtes ,  poëte  latin. 
Cenalis,  théoiofien  /raficMs» 
Gênant  oh  Cenelis ,  an^  fr. 
Ccnni ,  litlérat»tM>  itatieia. 
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('.«nuiiii,  orfèvre  flareUtin. 

Censoriu  ,  «ënut.  roiii, — cciiu, 
roui.  —  grainm    roiuain. 

Ctutlivre;  m^/ti^  anglaise. 

Ctjnlner,  éuriWilii  alleiuand. 
k  Crntorio,  écrivain  italien. 

('.«•pcdo  ,  |>uëie  etpaguul. 
V  .'Orpbaleoii,  éortvaia  grec. 

CéplîHlfl,  uratear  atbcnien.. 

(iénlii«od(>ie,  •lulplvur  grer. 

(liMiinhi,   scul|)t<*ur  ruuiaîn. 

(iVraiin  ,  savant  hollautlaii. 

Cciceuu  (dii),écriv.  Iianç. 

<<«'icidaa,  piiëte  grec. 

Orda  ,  Aavnnt  c.npagnul.  ,' 

Ordon  ,  aeciati'iir  uMiiich« 

(iniiii,  peintre  itifliea. 

OrintUe,  écrivain  hébreu. 
^  (lérisiers  ,  auteur  français. 

(.'('rnienali,  bistoriun  italien. 

(!cri>iisone  ,  médecin  italien. 

(^nutiaa ,  écrivain  allem.- 

(Icroai ,  démocrate  romain. 
I  (lertaldo.  r.  Boeçace, 

Ccruiti  lenteur  français. 

(Jervanles.  K  Saavedru. 

Orvetto ,  peintre  génois. 

—  miisicicii  italien. 
Cervini ,  card.  liltér.  italien. 
Cesaire  (S.),  évêque  d'Arles. 
Cesalplni ,  médecin  italied. 
(^ésar,  empereur  romain, 
(^esarini ,  littérateur  italien, 
(.iciiarotti ,  célèbre  littérateur 

et  poctc  italien. 
(>osio,  peintre  et  graveur  ital. 
(iespèdes,  peintre  eiipagnol. 
(lessart,  ingénieu:  français. 
lÀ<5toni ,  pharmacien  italien. 
(^ethe°|;us,  patricien  romain. 
Cetirf{ij|^.poëte  espagnol/ 
(îetto ,  savant  hongrois. 
(^cVa.,  4  écri valus  italiens, 
(^hubanon  ,  a  poiites  franc. 
Ohabeit,  vétérinaire  franc. 
Chabot ,  révolutionn.  franc, 
(^habriqs  I  général,  athénien. 
(Ihabrit,  avocat  français. 
Cliabroud.,  rél.  i^oc.  franc. 
Cbabry ,    célèbre   peintre   et 

sculpteur  français. 
Chacon ,  chirurgien  espagn. 
<.baduc,  antiquaire  français. 
Chaitlon ,  médecin  français. 
Chais,  auteur  français. 
Chaise ,  écrivain  français. 
Chalciuîus^  écrivain  grec 
Chalcondyut ,  savant  greo^ 
— ^  historien  athénien. 
fJhalgrin ,  architecte  franc. 
Chalier,  le  Mirât  de  Lyon. 
Chalicn ,  antiquaire  français. 
Chalmers,  savant  médecin  de 

la  Caroline  Méiidionale. 
Chaloner,  homme  dVtnt  et 

écriv.  angl. —  théol.  angl. 

—  évAq.  cathol.  de  Debra. 
Chalotais  ^La),  écriv.  franc. 
.  Chamherlaync,  3  écriv.  angl. 
Chambers,  auteor  français. 

—  dessinateur  snédois. 
Chambert ,  niéd.  de  Lejde. — 

avoc.  franc.—-  grav.  franc. 
Chambon  |  député  fri^nçais. 
Chambi%     médecin  français. 
Champfort ,  acadim,  franc. 
Charnier ,  sarant  français.* 


tiSTE  ALPHABÉTIQUE 


I  Chamillard ,  écriv.  français. 

Cbamir,  savant  arménien. 

Cliamuussrt ,  médecin  franc. 

(ihauipague ,  ft  peintres. 

•(—savant  français. 

Cbampaneti ,  écriv.  satirïl^ue 
et  chansonnier  français. 

(^hampcour,  pOëte  français, 

(/hampeau ,  auteur  fiançais. 

Chainpicr,  écrivain  ffançait. 

ChiiMipiun ,  arilhmét.  franc-. 

(ihampiunnet,  générât  (ranç, 

(Miuniplain ,  oflicier. fiançais. 

ChauipmeNlé,  aut.  actrice  fr. 

ChampqUiou,  sar.  fr. 

Chancel ,  gçnériil  français. 

Chancellor,  navig.  anglais. 

Chandler,  écriv.  angl. — sav. 
prélat  angl.  — sav.  hellén. 
anglais. 

Chandos ,  général  anglais. 

Chanfary,  poëie  arabe. 

Changeux ,  grauua.  français.  ■ 

Chautul ,  écriv.  française. 

Chantereau  ,  écrivain  franc. 

Chanal ,  savant  diplomate. 

Chao-Yung,  littér.  chinois. 

Chapelai^u ,  poète  français. 

Chapelle,  écrivain  français. 

Chappe  d'Auteroche,  astr.  fr. 

Chnppt'law,  théologien  angl. 

Chappuzeau ,  littér.  genevois. 

Chapuis ,  poète  français. 

Charas ,  chirurgien  français. 

"Charbonnel ,  miltaire  franc. 

Chardin ,  voyagent:  français. 

Chardon-Larochette ,  écr.  fr. 

Charès,  statuaire  grec,^  con> 
structenr  du  col.  de  Khdd. 

Charette ,  général  vendéen. 

Çharilans ,  i*oi  de  Sparte. 

Chariaius,  gramm.  allemand. 

Chariton ,  écrivain  grec. 

Çhademagne  ,  empereur  et 
roi  de  F^^nce. 

Charles  II  ^  IX ,  rois  de  Fr!* 
—  IV,  y,  tmp,  de  Germa- 
nie.—^Quint),  emp.  et  roi 
d'EspC — U ,  VI,  rois  «l'Esp. 
Vll^emp.  d'Ail. —I,  II, 
rois  d'Angl. —  Gustave  X, 
roi  de  Suède. —  de  S.  Panl, 
grcogr.  fr.  —  phys.  franc, 
arleval ,  écrivain  français. 

Charlevoix,  historien. 

Charlier,  écrivain  iranoais. 

—  révolutionnaire  fraiiçais. 

Charmetton ,  chirnrg.  franc. 

Charmis ,  médecin  romain. 

Cbarnois  (de),  littér.  franc. 

Charon ,  historien  grec. 

Charondas ,  philos,  et  législ. 
sicilien. 

Charpentier,  aot.  fr. —  méd. 
franc. — jurisc.  franc. — 
compos.  de  musiq.  — Jitt. 
franc.  —  minéral,  allem. 

Charpy ,  écrivain  français. 

Charron,  écrivain  français, 

Chartier  (Alain),  mor.  franc. 

Chasles ,  écrivain  français. 

Oiassé,  antenr  français. 

Chassel ,  scniptenr  français. 

Ghassignet ,  écriTain  franc. 

Gbastanet,  chirargien  franc. 

Clustelét  (  Da  ),  écriv.  franc. 

Chastellnz ,  écrivain  français. 


Chaatillon,  ingénieur  franc.     jOitry,  ingénieur  français. 


—  poète  franoais. 
({bat ,  écrivain  français. 
Châlean ,  graveur  français. 

—  général  français. 
(JiAteaubruD,  liti.  «t  membre 

de  l'Académie  française. 
Château- Regnaut ,  yice^amir. 

et  marin  français, 
(ihatel ,  fanatique  français. 

—  peintre  français. 
Châtelain,  littérateur* flam. 

—  graveur  anglais.         '    , 
(îhatelet ,  peintre  français, 
(ihatterton,  littérateur  angl. 
(îhaucer,  poète  anglais. 
Chaudel,  sculpteur  français. 
Chaudon ,  littérateiir  franc. 
Chaufepié,  écrivain  français. 
Chaufourrier,  peintre  franc. 
Chaqliac,  médecin  français. 
Chaulieu,  poète  français, 
(^hàumeix,  littérateur  franc. 
Chaumeton ,  médecin  franc. 
Cbauuiette  j  révolut.'  franc. 
Chauncey,  théologien  angl. 
Chauney ,  antiquaire  anglais* 
Chaussard ,  littérateur  franc. 
Chaus.<«e,  écrivain  romain. 
Chaussée  (de  La),  poète  dram. 

membre  de  TAcad.  franc. 

Cbaussier,  médecin  français. 

Chauveau  ,  i  graveurs  franc. 

Chauvet ,  littérateur  français. 

Chauvelin ,  dépif té  français. 

Chauvin ,  théologien  franc. 

Chawer,  Capitaine  arabe.- 

Cbaselles,  niathém.  français. 

Chazot,  auteur  français. 

Chedel ,  gravçtir  français. 

Cl^esman  ,  gjweur  anglais.  , 

Chehab ,  historien  arabe,  ^jjf- 

Cheke,  écrivain  anglais.        \ 

Chelleri ,  musicien  et  compo- 
siteur de  Parme. 

Chemin,  peintre  française. 

Cheminais ,  auteur  français. 

Chemnitz ,  théologien  allem. 

Chems-Eddyn ,  chef  lartare. 

Chénier,  3  écrivains  français. 

Chenu,  graveur  anglais.' 

Chéréphon ,  poète  trag.  grec. 

Cherile ,  poète  grec. 

(^hérin,  général  français. 

Cherler,  poète  latin  suisse. 

Cheron,  peintre  française. 

—  peintre  français. 
Cherubini ,  chirurgien  ital. 
Chéseanx  ,  physicien  suisse.  ■ 
Chésel ,  peintre  flamand. 
Chéselden ,.  chirurgien  aogL 
Chesnaye  (de  La),  écr.  fr. 
— •  littérateur  français. 
Ghesne  (Du),  histor.  franc. 

—  médecin  français. 
Chesnecophorns ,  méd.  sné  1. 
GhesterGeld,  écrivain  anglais. 
Chetwode ,  éciivain  anslais. 
Ghetwoode ,  théologieo  angl. 
Chevalier,  écrivain  français. 
Chevert ,  capitiàne-gén.  Ar. 
ChevilJy,  écrivain  français. 
Chevotet,  architecte  franc. 
Chevreau ,  politique  suédois. 
Ghevrense,  femme  oélibra  par 

son  esprit  et  sa  beauté. 
Ghevrier,  satirique  français 


Chayne,  oél.  niédeciu  angl. 
Ghcynall ,  ihéologièn  anglais. 
Chiabrera ,  p.o4i|a  italieh. 
Chiari,  peintre  romain. 
Chiarini,  peintic  hullandai^. 
Ghiavistelli,  peinte  flurent., 
Ghiooynean ,  botaniste  franc. 
!— -  médecin  français. 
GhifBet ,  médecin*  français.. 

—  4  écrivains  français. 
ChUdebact ,  I  à  III ,  roU  de 

France. 

Lhilderic ,  I  â  UI ,  rois  de  Fr. 

Ghillingworth ,  écriv^^nglais. 

Gb  ilon, -sage  grec.  ^ 

Ghine-Noung,  emperenr  de  la 
Chine. 

Cbing  ou  Chi-koang-ti  ,  em- 
pereur de  la  Chine. 

ChiocCarelli ,  jurisc.  italien. 

Cliion  ,  disciple  de  Platon. 

Chirac ,  médecin  français. 

Chirco ,  jurisc.  Sicilien. 

Chishull ,  antiquaire-  anglais. 

(Uiiusole,  géomètre  italien. 

—  jurisc.  et  poète  italien. 
Chivot ,  poète  latin  français. 
Ghocqnel ,  auteur  français. 
Chodowicki ,  peintre  franc. 
Choffard ,  graveur  français. 
~  général  français. 
Choin ,  auteur  française. 

—  savant  et  sage  prélat. 
Choisenil ,  administ.  franc. 
-r>  (Oon/Ber),  ambass.  cor.  fr. 
Choisy,  écrivain  français. 
Ghomel,  médecin  français. 
Chompré ,  %  écrivains  franc. 
Chopin ,  jnTisconsulte  franc. 

^hoquet ,  poète  français. 

Ghoriciusv  itogiriste  grec. 

Cborier,  écrivain  français. 

Chosroès  I ,  II ,  rois  <le  Perse. 

Chouet,  savant  protestant. 

ChonI ,  écrivain  français. 

Chrétien  deTroyes,  écriT.— 
phys.  franc. —  écriv.  franc. 

Christ ,  savsnt  allemand. 

Christian  I  k  Y,  rois  de  Da- 
nemark. 

Christine ,  reine  de  Suède.  ; 

—  (de  Pison  )  ,  écrivain  iiaU 
Ghristman ,  savant  géomètrei 
Christophe  (S.),  martyr. 
Chrodegand,  évéqne  de  Metz. 
Ghroscinski,  poète  polonais. 
Chrysippe ,  phil.  de  Tharse. 
Chrysoleras  ,  savant  grec. 
Ghrysologne  (Andrey),  géog. 

frsnçais. 

Ghrysostôme  (S.  Jesn),  ar- 
chevéq.  de  Constant inople. 

Churohill-Marlborough,  gé- 
néral anglais. 

—•poète  anglais. 

Caaoonins,  écrivain  espagnol. 

—  critique  espagnol. 
Giambasiano,  peint.  d*Urbin. 
Ciampini ,  savant  italien. 
Giampoli,  poète  iulien. 
Gianur,  cél.  littér.  de  Malte«| 
Ciasai ,  savant  italien; 
Gibber,  antaur  anglais. 
Cibot ,  savant  jésuite  franc. 
Gioearalli,  médecin  italien. 
Gicci ,  poète  italienne. 


Ciccionc,  scniptenr  nspolil.. 
Cicer,  littérateur  sicilien. 
Ciceri ,  peintre  itslien. 
Ciçéfon ,  philosophe,  orateur 

et  consul  romain. 
Cicogita ,  doge  de  .Venise. 
Cid  (Divar),  ^capit.. castillan. 
Cieco,  écrivain  italien. 
Cienfiïegos,  botaniste  espsg. 
Ciezàr,  peintre  espagnole 
Cigalini,  méd.  littér.  franç* 
iliguani ,  peintre  italien. 
Cilano,  médecin  allemande 
Cilly,  reine  de  Hongrie  >  la 

Messalina  de  l'Allen^sgue. 
Cima ,  peintre  italien. 
Cimabne,  peintre  florentin. 
Cimarosa ,  musicien  italien. 
Cimber,  meurtrier  de  César. 
Cimon ,  général  athénien. 
Ciminuato,  peintre  florendin. 
Cincinnatus ,  dictât,  romain. 
Cincins,  historien  romain. 
Cinéas ,  philosophe  grec. 
Cinelli ,  savant  médecin  ital. 
Cingarbli ,  peintre  de  Vérone.  * 
Cingoli,  poète  milanais. 
Cinna ,  consul  romain. 
Cinnamias  \  historien  grec. 
Cino ,  poète  italien. 
Cinq-Mars ,  courtikan  franc* 
Cinqni,  peintre  italien. 
Cintra,  navigateur  portugais. 
Giofano,  orat.  poète  vénit. 
Gippani,  critique  italien. 
Gipolla,  Jurisconis.  italien. 
Cippico ,  historien  vénitien. 
Gipriani ,  peintre  italien. 


Circigu 


ano, 


idem. 


Giriaco,  écrivain  italien. 
Cirilloi  historien  romain. 
Cirini ,  écrivain  sicilien. 
(]iro-Ferri ,  peintre  italien. 
Giron ,  juriscouiitilte  fiançais. 
Ciruelo ,  raathém-  espagnol. 
Cisalino,  médecin  italien. 
Cisinge ,  poète  latin  italien. 
Cisnér,  jurisconsulte  allem. 
Citariur^  gramm.  syracusain- 
Citois,  célèbre  méd.  franc. 
Citri  de  La  Guette  (S.),  écr.  fr 
Cittadini ,  écrivain  italien. 
';-^  peintre  bolonais. 
Civoli  y  peintre  irjilien. 
Ciullo ,  poète  sicilien. 
Claessoon ,  peintre  holland. 
Claget,  théologien  anglican. 
Clairfayt ,  général  allemand. 
Clairanlt ,  .mathém.  français. 
Clairon,  célèbre  actrice  fr. 
Clai»sens ,  peintre  flamand. 
Clamenges  ,  écriv.  lat.  frapç. 
CJancy ,  écrivain  irlandais. 
Glapi  es ,  ingén.  astron.f  raD9.J^_ 

—  médecin  français.^^ 
Clappertqn ,  capit.  anglais. 
Claproth ,  jurisc.  alléhiand. 
Clarendon,  homme  d*ét.  angl. 
Clario ,  traduct^ilir  italien.        ' 
Garke,  auteur  angl. --^méd. 

écossais.i—  voyag.  anglais.. 
Claude ,  écrivain  (rancis. 

—  a  empereors  romains.      j^ 
Claudien  ,  poète  latin.         " 
Glandius,  a  cél.  Romaiiu. 
Glauiberg ,  nuthén.  aUem*    -^ 
Gaïklcl,  d^p'^M  fran^tii.: 
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CUtuier,  mMecjn  fraïKQ. 
Clausier,  cbliniite  françab. 
(^lavareaa,  architeott  franq. 
ClavarUi;  médecin  italien. 
Clavlère,  révolationo^  franc. 

—  général  fran'çait. 
Çlaviui,  matbéin.  nernuiin. 
iAàjt  illiiitre  philo*,  allem. 

—  litlératenr  aUeroaurf. 
Clayton  ,  mt.  ihéol.  irland. 
-^holaniite  anglaia. 
Cléanthe ,  philosophé  grec. 
Ciéarque ,  orateur  grec. 

—  philos,  disciple  d' A ristote. 
Cléef^  4  peintres  flainands. 
(JleeTe,  peintre  flamand. 
Cleghorn ,  inédetin  écossais. 
Cléland ,  littérateur  anglais. 
Clémangis     oa    Claminges  ^ 

éc.fiYain  français. 
Clémence-baure ,  a  fondé  lés 

jeux  floraux. 
Clémencet,  écrivain  français. 
Clément  (S.),  écriv,  rom. — 

aut.  rom. —  II  à  XV,  pap. 

—  assassin  de  Henri  III. — 

écriv.  frahç. —  <int.  genér. 
(ilénard ,  grauiiu.  brabauç. 
(lléubnle;  suge  grec. 
Cléoetas ,  ancien  sculpt.  grec. 
Cléombrote ,  a  rois  lacédém. 
Cléomède  i  écrirain  grec. 
CléonDène ,  3  rois  Spartiates. 
Cléon ,  général  athénien. 
Cléopàtre,  cél.  reine- d'Égypt. 
Cléostra le,  astronome  grec, 
(ilérambanlt  y  mnsteii^  franc. 
Clerc ,  écrir.  genév.  —  (  Le  ) , 

peint,  fy.—"  (Le),  artiste  fr. 
Cléry,  ralet  dé  chambre  de 

Louis  XVI.® 
(ïlesides ,  peintre  grec. 
ClcTelond,  poète  anglais. 
Clifforâ ,  navigateur  anglais. 

—  écrivain  anglais. 
(îUAon,  médecin  anglais. 
(îU.'naqne ,  savant  ne  l'Église, 

éral  anglais, 
'écanicien  français. 
s,  phil.  c»rlh. 
hist.  dç  Rhinles^ 
Cliqqoi-^lSTervarhe  ,  aut.  fr. 
Clisse,  connétable  français, 
(ilitus lierai  (^'Alexandre. 
Cli^e ,  général  anglais.     ~^* 
Clodiu»!  sénat.. rom. —-théo). 
Tù  tltérien .  —  philos,  allcm. 
(iloots,  député  convention. 
CHopinel  ou  Jean -de  Mehnn) 
ppëte  français..,      .  r^"  ;;    , 
Cloppenbifrg,  thtébl.  Rolland. 

*  (Moiii us,  savant  p|iil«)*/«llemi. 

*  (>loss ,  philos.,  poëté  allc^.- 
Closterman,  peihtre  hanovr  .. 
Ciotaiire if  I/,  rois  de  FranÀ.^ 
-— ID ,  rpi  de  Bonrgogrivr 

vClAç^tt, mécanicien  français. 
(>l^yio  V  t>0intre  escUvon/  ' 
Çliti'is  J k  III ,  roiadei Fra^ae, 
(MnciitiQs,  roihfin^i 


DES  PERSONNES  LES  PLUS  REMARQUABLES. 


? 


Gobentsell ,  diplom.  allem.  ■ 

Colipiirg,  cél.  gén.  autrioh.. 

Coocapanl,  peintre  italien. 

Gooceius,  architecte  romain. 

(jocoeji,  jurisconsulte  allem. 

Cocoejus,  sav.  théol.  4ioU. 

Coochi ,  niédtcin.flor«ntin. 

Coccio,  écrivain 

Cuccius,  écrivain  allenian 

Coccopani ,  ingénieur  italien. 

Cochdée,  écrivain  allemaml. 

Co-oheou-king,astr.  chinois. 

Cochet  de  Saiqt-Vallier,  ju- 
risconsulte  français^' 

Cochin ,  Jurisconsulte  franc. 

— •  gravenr  français. 

Cochon ,  député  couvent. 

Cockburn,  a  écrivains  angl. 

Coclès,  devin  allemand. 

Cocbli,  ma}hém.  italien. 

Cocus,  théologien  anglais. 

Codret  f  médecin  de  Savoie. 

Codrington ,  capitaine  angl. 

Codrochi,  médecin  italien. 

Codrus,  roi  d'Athènes. 

Codure,  écrivain  frnn(,>ais. 

Coeffetean,  histor.  frauçtfis. 

Coehorn,  iug.  hqll.,  contem- 
porain et  rival  de  Vanban. 

Gdelius,  peintre  italien. 

Coello  f  pmntre  portugais. 

'— peintre  espagnol. 

CoeltnanSy  graveur  flamand. 

Coepolla  ,  sav.  jnrisc.  italien» 

Coetlogon,  vice-amir.  franc. 

Coetlosqnet  ,.éy.  de  Limoges, 
préeept.  d«s  enfants  de  Fr. 

Coeur,  marchand  français. 

Coffin,  écrivain  français. 

Coflinhal,  jugé  révol.  franc. 

Çoger,  écrivain  français'. 

Cpggeshalle ,  sav.'  biinédictin, 

Cognolabo,  sav.  àntiq.  ital. 

Cogolin,  poëte  français, 

Cohausen,  médecin  allemand. 

Cohen-Atthar,sav.  méd.  herb. 
et  pharmacien  du  C^ire.  ^^ 

Cohoh ,  célèbre  prédicateur. 

Coignet,  peintre"  français. 

Coigny,  maréchal  de  France. 
sQ>rn|^e  )  historien  français.,^ 
'<]oiter,  an^miiiste  ^^emand. 

Coislin,  écrivain  frnMBtsi^i^ 

Copier,  sayant  aujatot^^  holj. 

Cokaine,  pqëtè  anglaiir   h 

Coke ,  publiciste  angjÉfaf. 

Golalto,  mathémat.  italien* 

—  acteur  comédien  italien. 

Colàrdean ,  a  poëi^s  franc. 

Culasse,  musicien, friinçais. 

Coland  ,  sénateur  français.    ' 

Colbiilch,  niédeciu  anglais. 

Uolbenschlag,grBV.  allem. 
(lQll>ert ,  ^  hom^eii  d'état  fi;, 
Gpideta,  médecii^é<;^sius. 
Colde,  thfol.  ftjluil.  —  falitan, 
anglais.  —;-J[urisc.  auJ|ay|s.. 
Çpler,  médecin  hUeina^r 
Oioles ,  poëté  frÉÉbais. 
,Colet^  t^olog^W^9glai•^ 


Clnverius  ou  Clayert  'j\g)iog^.  -Çoy^  ^_iiAirat  frinçais.    -^ 
'     allemand.       '•  *-  .i    A  —  anteat' française.  .[ 


n  / 


*>% 


allemand 
Clavier, /^tf m.  *    ,      „    ' 
Cluyt,  botaniste  hoUandaiii. 
Cohb,,  poëte  anglaia.     ^     \< 


Gobden,  théologien^anglaia. 


anteot'  fr^nçai^e 
Colins,  litlératenr  franç^iiii 
Colla^d,  méd.  Vnat.  «npk^ 
GolUert ,  grlvenr  flamand, 
-f-autcnr  dramatique  anglaia^.^IUnge,  trejluctear  fran^^ 

CoUatin ,  mari  de  Lo^Brèuv 


GolU,  pvintre  italien. 
•—  médedn.italitn. 
Collé-,  auteur  fran9«  la. 
CoUennociô ,  poëte  italien 
Cîolleonl ,  savant  it.iliau. 
Collet ,  auteur  français. 
Colletet,,  écrivain  français. 
Collibus ,  juriao.  piémontsis. 
(îollier,  théologien  anglais. 
(îollimilSi  astrologue  allem. 
Cullin  d'HarleviUe,  poëte  fr. 
ColUni  r  «nv^nt  italien. 

aut.  angl. — phitos.i 
mathém.  aifgl.  — 
nglais. 
ColIflHK,  botaniste  anglai.i. 
CoUiu^éorivain  italien. 
Collot ,  chirurgien  français. 

—  d'Herbois,  coméd.  auteur 
révolntionnaire  français. 

Colman,  littérateur  anglais. 
Colmar,  savant  allemand. 
Colmenar,  historien  espagn. 
Colmenarés  ,  histor.  espagn. 
Colomb  (Christophe) ,  navig. 

génois. — cosmogr.  génois. 

•— anatomisie  italien. 
Colomban,  écrivain  irlànd. 
Colombet,  juriscons.   franc. 
Colombier,  médecin  français. 
Colombière,  écrivain  fran^. 
Colombo ,  anatomiste  italien. 

—  poëte  italien. 
Colomesius,  savant  français. 
Colon ,  médecin  de  INevers. 
Colona ,  botaniste  napolitain. 
Coloni ,  a  peintres  holland. 
Colonia  f-écrivain  français. 
Colonna ,  historien  français. 
Colonne  ,  plus,  ecelés.  ital. 
Colot,  plusieurs  médecins  et 

chirurgiens  français. 
Colothèi ,  sculpteur  grect 
Colpani ,  pucte  italien. 
Colquhouu,  écr.  polit,  angl. 
Culson ,  littérateur  français. 
Colston ,  philanthrope  angl. 
Coluraelte ,  écrivain  latin. 
Cuinmna,  historien  sicilien. , 
Colnthns ,  poëte  grec, 
jpigmairas,  écrivain  françai.s. 
italien, 
ecin  franc. 
Cpmbault,  poëte  frtifqpiis. 
Çomb!^^  jpriscons.  fraudais. 
-t^)„  *è<a(tvaj^  fraliçais. 
Comber,  écliivain(*'anglais. 
Combolis,  sav^t  fiançais, 
jjoméniuà ,  gianiim.  aliêm 


Compareiti ,  physicien  liai. 
Coinpton,  ou.uragrux  anglais, 
(îomte  (lio),  voyageur  franco 
Conaut ,  tbéologieii  unglai». 
(îonca,  peintre  napolitain. 
Cunoaiiien,  éorivaiu  irlandais. 
Concina,  écrivain  vëuilien 
(iOncini ,  florentin. 
(^onrorreggio ,  m«-(leriii  ital. 
CoMdamiiifl  (La),  mathcni.  fr. 
Condé,  piince:^  franc. —  iiiiu. 
i  ,  franc.  -^  général  français. 
Çohder,  théologien  anglais, 
^o()dillac ,  mélapbys.  franc. 
Coudivi ,  peintre  italien. 
Condorçet,  philosophé  franc. 
Condren  ,  écrivain  français. 
Conegliano,  peintre  italien. 

—  maréchal  de  France. 
Conestaggio ,  historien  ital. 
Confucius  ou  Confntzé',  phi- 
losophe chinois. 

Congrave ,  poëte  anglais. 
Congrève ,  ingénieur  ai^glais. 
Cunnan,  juriscons,   français. 
Conon,  gén.  athén. -T-  astron. 
de  Samos.  —  auteur  grec, 
(«onnor  (O'),  médecin  angl. 
Çouon,  cél.  général  athénien. 
— -écrivain  grec. '• 
Conrad  I ,  II ,  roi  des  Germ. 

—  III ,  duc  de  Franconie. 

—  IV,  emp.  des  Germains. 
Conradi,  juriscons.  saxon. 

—  médecin  allemand.  * 
Conradïn  ou  Conrad ,  Gis  du 

précédent. 
Conrart,  écrivain  français. 
Conrinciusj  historien  allem. 
Conring ,  savant  allemand\ 
eux  cardinal 
Pie.VII. 


père 
Consta 


Miin.  français. 
Îi0^^decli|.i(al. 
!^ïô*«jçmp:rom.. 

[^1 


(lomès  (Natalis))  écriv.  fr;^, 
■Cbmiers,  savant  français,  jê'* 
Cotnincs,  histoWen  françni'i.' 
.Comminî^in^  mathcm.  ital. 
Commelfn-,  jmpfiin.  français. 
—  a  botanistes  hollandais. 
Commendon,  écriv.  venir.  .. 
Copmersori ,  -médecin  ffâ'nç. 
Conomire  ,  poète  français. 
Commode,  empereur  romain. 
€ommédi.  peintre  florentin. 
Commècnkrins  ,  poëte.latin. 
Cpnuitne ,   plusieurs  .  emper. 

^^cjnstentinople. 
Goiffo ,  littératenr  Aalien:  ' 
Compaan ,  pirate  hbÙandais. 

Gompagni,  historié  A  fldi-ent.    Cooke ,  poëte  anglaia. 
Compagnoni,  Mvant  ital.  -    I  —>  écrivain  anglaia. 


e-Gr. 
stantr  -       - 

Consta^^mufiagi  mpà..:4v,  :^ 
-le-Gi'i^tpV  innpér^'-iiOin^-^ 

II,  nft.|%p^e^-^p, 

fils  dfî  prâeid.  yl^1^'^"m% 
ccda  ,4  son  pj^r^'Lé<^i|jj[jjps 
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Coopcr,  eutear  «nglais. 
(îoopMiiina ,  médecin  angUin. 
(îooiwieh,  auteur  anglais 
Cuolwyk^  juriso.  holland. 
j[Iop,  médecin  alleiuànd. 
Copernic,  astron.  piiHsien. 
Cophon,  médecin  alleniand. 
Coppa ,  peintre  vialien. 
Coppetta^  poêle  italien, 
(^opjiola,  riche  comm,  napol. 

—  piètre  sicilirh. 

Coq  ,  a  écrivains  françai.H.' 
Coquelet,  auteur  riançaiis.      • 
Coqueley  de  Cbiuàsrpiçrir  , 

.  poëte  fiançais. 
Coquereau,  médecin  franc. 
Coqpes,  peintre  flaïunnil. 
Coqnillart ,  poëte  français. 
Coquille,  jnnsc.  hist.  fraii«\ 

—  poëte  français*. 
Corain,  capitaine  frauçai.t. 
Coras ,  jnrtso«|usuItc  français. 
Corbellini ,  ermite  auteur. 
(Jorhet ,  théologien  anglai.-». 
Corbiàc,  poëte  fiançai». 
Corbièhon ,  éciivaiii  fi^iucais. 
Corbière ,  antipape.  • 
Corbin  ,  auteur  français. 
Corliinelli ,  écrivain  italien. 
Corbulon,  géncr.Tl  roni.un. . 
Corday  (Charl.),  ^^tiimMar.if. 
Crodemoy ,  3  écriy.  franc.' 
Cordero  ,  écrivain 'espagnol. 
Cordes,  navigateur  holl.iiul. 

—  littérateur  françai.s. 
Cordier,  iiuteur  fiançai-». 
Cordova ,  riche  colon. 
Cordus,  médecin  allemand. 

—  botaniste  allcinand. 
Coréal ,  voyageur  esjvagnol. 
Corella,  médecin  espagnol. 
Cprelli,  musicien  italien. 
Coreuzio ,  peintre  grec. 
Corini,  jurisconsulte  ilalicn. 


S... 


saurien. 


VII 


LéQa-le'3a|gt<?«  — ^é(ii-..a1frf 
Coul Hnt >  ^j^ilést^ttm  is . 
Cont%nE^p!^i|ti^^i^ 

Q^\f  'f  JkinH-e  «alieti. 


Céi-: 


^fMTtUie  chim.  franc. 
Cgnfd|Bgi'iK  écrivain  franc, 
fioéti  3p*inces  franç.-7- écriv. 
.  fraiiç.  —  poëte  italien .  — 
auteur  vénitien.  '■     ■■ 
Con^elli,  médecin  italien. 
Confilc,  écrivain  italien. 
Conto-Peftana ,  poëte  port. 
Contreras  ^^  peintre  espagnol. 
Contri ,  peintre  italien. 
Contncci,  architecte  italien. 
Contzen,  écrivain  allemand. 
Convenole,  gramm.  iulien. 
Gook ,  Toyag.  écriv.  anglaia. 


Corinne,  savante  grecque. \^ 
Corinus,  poëte  grée. 
Corio ,  historien  italien. 
Coriolan,  illustre  romain.  . 
Jporippus,  poëte  latin. 

lOrk,  savant  anglais. 

D^ier^  hi.storien  français. 
"Govilik^  peintre  italien, 
rnacchini ,  médçcin  itaî. 
ftciara  -  Piscopia  ,    savante 
*"  itienne. 

ariUs,  médecin  allem. 
naro ,  célèbre  vcnilicri. 
■Oorpeille  (S.),  pap.  —  i  Irag. 
IJ?''^ franc.  — peintre  franc. 
Cornélie ,  mère  des  (îracqurs. 
djornelis ,  3  peintres  holland. 
Cornélius,  centurion  rom. 
— •  Nepos ,  historien  latin. 
Corneo ,  jurisconsulte  ital. 
Cornet,  théologien  français. 
Corpette*,  méd.  chim.  franc. 
Coructto,  musicien  italien. 
(>ornhert ,  publiciste  hollilnd. 
Corniani,  aut.  dramat.  ital. 
Corniligins,  poëte  latin. 
Cornille ,  peintre  hollandais. 
Cornuti ,  méd.  botan   franc. 
Comntna ,  philos,  afrioaii. 
Corfawallia ,  général  ênçîtâ*- 
CofonelU,  géogr.  vénitien. 
Gorodini  de  Seua ,  eer.  itak. 
Corradini ,  juiisc.  italioi. 


C/'v^ 


^ 


Va 


^. 


^f 


t- 


^w,. 
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Corradino ,  poët«  Ténitien. 
Gonado  ,  i&crivain  italien. 
Curiadiu»  ^nimni.  ililifii 
(Jurrado  »  poète  italien. 
Correa,cai)il.  poitiig — anat, 
biat.  eipa^.  <—  po«te  pui  t. 
Corréal,  tliëul<)|{irn  eRpngnôl, 
Oorreai,  pinleAM.  de  langaea 

'*      fli*^'!'  ^^^^-  *'t  chald. 
l(i«rrége,  peintre  italien. 

(iurrrgiaju ,  théulogien  ilal. 

(lurregio,  générai  italien. 
,  Currozet,  écrivain  français. 

(]oTsali ,  navigateur  florentin, 
liorsange,  aut.  drain,  fmijç. 

Corsetti,  jurisçims.  italien. 

—  littérateur  italien. 

(lorsignani,  sav.  littér.  angl. 

Corsjgni ,  écrivain  italien. 

(^orso  ,  moraliste  italien. 

(Jorsato,  écrivain  napolitain. 

(jort ,  graveur  bollandai». 

Corte  ,  peintre  espag. —  nàéd. 
milanais. —  littér.  allcm. 

(^urtena.'r,  marin  hollandais, 

Cortércal ,  navigat.  portng. 

(iortesi,  1  peintres  français. 

(lortCE,  aventurier  espagnol. 

C^ortezi ,  savant  italien. 

(iorti,  médecin  italiep. 

.' — peintre  vénitien, 

,(Jortone,  peintre  toscan. 
jCortusi,  botaniste  italien. 
'  tiornncanius,  consul  romain. 

(.'orvelto  ,  ministre  français. 

Ciorvinns,  tliéolog.  boiland. 

(lorvisart,  médecin  français. 

(Iocbwitz,œ(>decin  allemand. 

('.osiers,  peintre  flamand'. 

(losimb,  %  peintres  italiens. 

Cosme,  chirurgien  français. 

C^osnac,  prédicateur  français. 

Cospi,' littérateur  L^oLi.)nai.s. 

(>ossali ,  théologien  italien. 

Cossart ,  2  poètes/français. 

(iossé  (Brissacj,  génér.  franc. 
I  Cossignj,  ingénieur  fratTçais. 

(Iftsson,  auteur  français. 

—  écrivain  français. 
(loMus ,  tribun  romain. 
Cossntius,  arr^hit.  romain. 

*  Costa,  dame,  poète  française. 

—  prélat  italien. - 
(^ostadoni,  savant  vénitien. 
Costanzi ,  savant  napolitain. 
Costanso ,  anteur  italien. 
(>ostrir,  littérateur  français. 
Cosiai^d ,  savant  orientaliste. 
Coste,  a  écrivains  français. 
Costel,  chimiste  français. 
Coateo,  médecin  italien. 
Coaler,  peintre  hoUandaii. 
Costha ,  tradnctear. 
Coito ,  poète  italien. 

Cota ,  poète  eapagnol. 
Cotelier,  écrivain  français. 
Cotin ,  anteur  françaia.  \ 
Cotoleodi ,  idem.  \ 

Cotta  ,  poète  latin.  \ 

Co^le,  architecte  françaïa. 
Gotiin ,  romane,  françaiae. 
Gotion,  jésuite  frfnoaia. 
— «aDtiquaire  anglaia. 
ttotngno ,  méHecin  napoUc. 
tloiya ,  4  rois  de  Thcae*. 
Ooncy,  amaac  de  •GabricUe 
dff  Verjiy. 


% 


f (0u(femlierg ,  pharm.  alleni 
Coulanges  ,  auteur  fran«^ais. 
(Coulomb,  physicien  franc. 
(Joulon ,  écrivain  français. 
(k>upé ,  dépnté  oonveniion. 
(^onperin  „  4  mnaiciena  franc. 

—  musicienne  française. 
Couplet,  écrivain  français. 
Cour,  éciijer  français. 
Courajer,  traducteur  franc. 
Coni'celles,  théol.  genevois. 

—  médecin  français.  • 
(Jouret  de  Villeneuve,  impr. 

dti  roi  M  Orléans. 
Courier  (Paul),  auteur  et  sav. 

franc,  lâchement  assassiné. 
Cournand  (de),  littér.  franc, 
(^onrt,  jurisconsulte  (ranç. 
Court  de  Gébelin  ,  écriv.  fr. 
Conrtanvanx ,  savant  frânç.  - 
Conrten,  armateur  anglais. 

—  naturaliste  anglais. 
Courtenay ,  fr. ,  pr,  d'Édesse. 
Courtlal ,  médecin  français. 
Cnurtin  ,  3  écrivains  franc. 
Courtivron ,  et  ri  vain  franc. 
Courtiz ,  idem. 

Courtois  ,  3  écrivains  franc. 

Courvée ,  sav.  méd.  fratiç. 

Courvoisier,  avocat  Français. 

Consia,  peint,  franc. — trad. 
franc.  ~—  ma  ihéw.  franc. 

Cousrknt,  savant  français. 

Constard ,  lieutenant  des  ma- 
réchaux ^e  France. 

Constellier,  écrivain  français. 

Coustou  y  3  sculpteurs  franc 

Coutel ,  poète  français. 

Gonthon ,  révolution,  franc. 

GontOj  historien  portugais. 

Coutume ,  autenr  français. 

Cônturier,  écrivain  français. 

Couvay,  graveur  fi-ançais. 

Couvreur,  actrice  française. 

Covarruvias ,  jurisc.  espag. 

Covenlale ,  prélat  anglais. 

Coverte ,  vojageur  anglais. 

Covey,  architecte  français. 

Covillaro,  chirurgien  franc. 

Coward  ,  médecin  anglais. 

(]uwel,  juHscons.  anglais. 

Cuwley,  poète  aq^lais. 

Cowper, /Wcm.  ■     \, 

—  3  écrivains  anglais. 

Cox,  écrivain  anglais. 

Coxis,  peintre .flaiiiund. 

Coyer,  auteur  français. 

Coypel ,  4  peintres  français. 

Coysevox,  sculpteur  franc. 

Coytier,  médecin  français. 

Coze,  idem. 

Cosern ,.  doctear  aVroénien. 

Cdzza ,  peintre  sicilien. 

Cozzando,  religieux  servite. 

Cotzaudus ,  auteur  français. 

Craaoen,  médecin  holland.   . 

Craasbeck,  peintre  flamand. 

Crabbe,  écrivain  flamand. 

Crabeth,  a  peintres  flaïu. 

Cradock ,  théologien  anglais. 

Craesbe,  peintre  flamaud. 

Craig ,  sarant  danois. 

— .  4  savants  anglais. 

Cnikanthorp,  théol.  anglais. 

Ccamail,  adteur  français. 

Ctaine^-,  plus.  sav.  allem.  — 


■1 


LISTE  .ALPHABÉTIQUE 
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(Jranioisy,  impHmaar  franc, 
(«ranach,  peintre  ailenaand. 
Cranacu,  roi  d'Athènes. 
Oànins  ,  a  peintres  allem. 
Cranmer,  martyr  protestant. 
Oa ni  or,  philosophe  grec. 
Craon,  plusieurs  illust.  franc. 

de  cette  famille. 
—«  troubadour  français. 
Crapelet,  imprimeur  franc, 
(îrapone ,  ingénieur  frinçais. 
(îra.s ,  jurisconsulte  holland. 
Crashaw ,  poète  anglais. 
Grasset,  savant  jésuite. 
Crassier,  antiquaire  liégeois. 
Ci-asiso ,  1  auteurs  italiens. 

—  médecin  italien. 
Crassu»,  prêtre  romain.  <- 

—  consul  romain. 
Craterns,  peintre  grec. 
Gratès,  a  philos,  athéniens. 
Cratesipolis,  reine  de  Sicyone. 
Cratevas ,  botaniste  grec. 
Cratinus ,  poète  com.  athén. 
Cratippus,  philos,  athénien. 
Cratistns,  géomètre  grec. 
Cratoli,  médecin  allemand. 
Ciranse ,  méd.  bot.  et  ohim. 

allemand. 
Cravetta ,  juriscons.  italien. 
'Crawford ,  historien  écossais. 

—  médecin  chimiste  anglais.. 
Crayer,  peintre  flamiand. 
Grébillon,  poète  trag.  franc. 

—  autenr  français. 
(<rcdi ,  peintre  italien. 
Credo ,  savant  jésuite.  ' 
Creech ,  littérateur  anglais. 
Crégu ,  médecin  de  Hanan. 
'Grelins ,  écrivaiii  allemand. 
Creli,  doçt.  en  droit  allcm. 
Crellios ,  pasteur  socinien. 
Gremontini,  a  auteurs  ital., 
Grenius ,  écrivain  allemarttl. 
Crépin  et  Crépinien,  a  mar- 
tyrs chrétieiiu.  ^  ". 

Crépu,  peintre  flamand. 
Gréqui ,  a  cél.  guerriers  fr. 
Crescens ,  philos,  cynique. 
Grescentius,  écrive  agron. 
Grescenzif  agron.  bolonais. 

—  architecte  romain. 
Gréquillon,  musicien  flam. 
(^rescembeni ,  poète  italien. 
Grésilla ,  sculpteur  grec. 
Cressey ,  théologien  anglais. 
Grespet ,  écrivain  français. 
Grespi,  a  peintres  italiens. 
Grest,  prophétcsse  française. 
Gresti ,  peintre  italien. 
Grés  us,  roi  de  Lydie. 
Crétet ,  homme  d'état  franc. 
Greti ,  peintre  boUniste. 
'Grelin ,  poète  français. 
Gretté ,  cultivateur  français. 
Greuta ,  diplomate  suédois. 
Greutxberg,  littérat.  allem. 
Grentzinger,  tjliéolog.  protest. 
Crêutznach,  théolog.  allem. 
Grenzé-Latouche ,  écriv.  fr. 
Crenxé-Pascal, avocat  dépoté 

conventiotinel. 
Grevalcore ,  musicien  bolon. 
Grevier,  historien  français. 
Grew,  évéqod  d*Oxford. 
Grigoon ,  poète  français. 


math,  ganév.  —  peint,  flam.  (Crilloa,  général  français 


CriUoo.,  pair  d«  Franc*. 
Crimasins,  théol.  bohémien. 
Crinas,  médaoin  français. 
Grtnitoa,  éerivain  italien. 
Crispas,  fib  de  Goostahtin- 

le-Orand.-^évIq.  d'Égine. 

^théol^ien  italien.  . 
Gritiasj  tyran  d'Athènes. 

—  sculpteur  grec. 
Critobul»,  médecin  tare. 
Gritolaùs ,  historien  grec. 

—  général  achéen. 

Griton  ,  disciple  de  Socrate. 
Crivellari ,  sculpteor  italien. 
Groce,  médecin  italien. 
Croese ,  théologien  holland. 
Croeser ,  doct;  en  droit  hoU. 
Groft ,  a  écrivaiiis  anglais. 
Croiset,  auteur  français. 
Croix,  savant  français. 
Croix  du  Maine ,  écriv.  franc. 
Grolach,  chimiste  saxon. 
Groll,  alchimiste  allemand. 

—  philosophe  allemand. 
Gromer,  historien  polonais, 
Cromwell  et  son  fils ,  protec- 
teurs d'Angleterre. 

Gronaca,  architecte  italien. 
Gronander,  jurisc.  suédois. 
Cronegk ,  poème  allemand. 
Croone ,  médecin  anglais. 
Groph,  littérateur  allemand, 
Grosilles ,  poète  français. 
Gross ,  graveur  anglais. 
Crotte ,  giierrier  français. 
Growne ,  poète  anglais. 
Groxal^,  écrivain  anglais. 
Oozat ,  magistrat  français. 
Croze,  écrivain  franrais.     ^ 
Gronzas,  philosophe  suisse. 
Crudeli ,  poète  italien. 
Cmikshane ,  médecin  angl. 
Crummus ,  roi  bulgare. 
Grumpe ,  médecin  anglais. 
Crusius  6xi  Kiant,  sav.  allem. 

—  graveur  allemand. 
Giuyer,  a  médecins  allem. 
'jCruz,  poète  portugais. 
Gtésias ,  médecin  gi'ec. 
Ctésibins /mécanicien  syrien. 
Gtésilas ,  sculpteur  grec. 
Ctésiloqne  ,  peintre  grec. 
Gtésiphoo ,  athénien. 
Ctésippe,  fils  de  Ghabrias. 
Cuba  ,  bojUin.  méd.  allem. 
Cubières ,  naturaliste  fraho. 
Gudena«  navîgatenr  espagn. 
Cudsem^is,  théolog.  allem. 
Cudworth ,  savant  anglais. 
Guerenkert ,  gravenr  holland. 
Çneva,  ambassadeur  vénit. 

—  poète  espagnol. 
Cnff ,  littérateur  anglais. 
Gngnot,  ingénieur  français. 
Gujasy  légiste  français. 
Gnlant-Ciré,  guerrier  et  lit- 
térateur français.    . 

Cullen,  savant  méd.  écossais. 
Gnllion,  antedr  français. 
Gnmberland,  écrivain  angl. 

—  général  anglais. 
Cumia^  juriscons.  italien. 
Gnmîng,  médecin  écossais. 
GansBoa,  écrivain  hollandais. 
Cnnego ,  graveur  italien. 
Cnnha,  navigateur  portng. 
-—savant  matbén.  portog. 


Canif  Hai>llc  Ibndenr  fran^. 
Ganinghani ,  peint,  écoas.  ■— 

poète  irlandais. — chirur-* 

gien  natqraliste  anglais. 
Guniti  OM  Gonitia,  savante 

allenanda.        ^—. 
Gtino ,  botan.  poète  allem. 
Cnnyngham,  médecin  angl. 
Gnquet,  peintre  espagnol. 
Gupe ,  anteur  français. 
Guper,  savant  critique  franc. 
Gursens,  médecin  allemand. 
Curaudau  ,  chimiste  français. 
Curce  (Quinte),  histor.  latin. 
Curcellaeus ,  théol.  armén.    ' 
Curel ,  ingénieur  français. 
Curreus,  médecin  allemand. 
Curiace  (les) ,  3  frères  héro» 

d'Albe. 
Curion ,  orat.  ron).  —  écriv. 

italien.  —  méd.  saxon.  — r 

théolog.  luthér.piémont. 
Curius  Dentatus ,  cons.  vaa^ 
Gnropalate,  anteur  grec, 
Curti ,  peintre  italien. 
Curtis,  botan.  pharm.  angl.     ^ 
Gartius,   chev.   rom.  —  aut. 

roio.— «histor.  allem. 
Cusa,  écrivain  italien.  ^ 
Cni^inîen,  médecin  allem. 
Gustine ,  général  français. 
Gulhbert  (S.) ,  évéque. 
Ctivèlier,  poète  français' 

—  auteur  dramatique  franc. 
Gnvier,  sav.  nat.  fr. 
Cyaxares  I ,  II ,  r.  des  Mèdes. 
Cydias ,  peintre  grec. 
Cygne  (Du) ,  savant  français. 
Cynéns ,  philos,  athénien. 
Cynégyre ,  athén.  courageux. 
Cypnaiu ,  peintre  italien. 
Cyprien,  écriv.  carthagin. 
Cyrano  de  Bergerac,  écr.  fr. 
Cyriade,  tyran  de  Rome. 
Cyriaqne ,  antiquaire. italien. 
Cyrille,  (  S.  ) ,  a  écriv.  grecs. 
Gyrille-Lucar,  écri¥.  syrien. 
Gyras,  roi  de  PerSe< 

—  le  jeune  i   fils   de   Darî»s 
Nothus. 

—  poelc  latin.  ■      « 
Cysat,  historien  suisse. «• 
Gzarhieclt,i ,  géogr.  polonais. 
CzartorinsKi ,    homme  d'état 

polonais. 
Gzerni -Georges ,  çtief  servien. 
Gzvittinger,  savait  faongçoia.' 

D      ■        •■ 

DABAniB,  dépnté  cbnstitat. 
Dachy  poète  allemand. 
Daciér,  écrivain  français. 

—  savante  française, 
x-i^académi  Dr. 
Daelmann ,  théol.  flamand. 
Dagar,  peintre  français. 
Dagobcrt  I ,  roi  de  France. 
Dagoniari ,  géom.  flgrentin. 
Dagoam<fr,  philos,  fiançais. 
Dahlberg,  sénateur  suédoia. 
Dalhraan ,  éciivaln  allemand. 
Dahuron  ,  sav.  jardin,  franf . 
Daignan ,  médecin  lillois. 
Daillé,  savant  français. 
Dailly ,  dépoté  français. 
Dain  ,  ministre  français. 
Dais,  poète  français. 


é  * 


Dam 


Daiite^a 
Dadû; 3 
Danton , 
Dantz,  t 
Danz, m 
Danzel , 
.Danr.er,  I 
Dipper, 
Daqnin, 
Daran ,  c 
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DES  PERSONNES  LES  PLUS  REMARQUABLES. 
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eux, 
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ien. 
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en. 
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s? 
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DalaTine ,  imuicien  frtn^tû. 
Dalb«rg,  aotear  allemand. 
Daléohamps ,  médecin  franc. 
Dalemile ,   ancien   po<fte    «k 

éorifain  bohëmien. 
Daleh,  peintre  danois. 
Dalens,  peinue  boUandala. 
Dalgarno,  sJvant  écoMaii. 
Daib,  peiutrJB  danoii. 
Dalihaid,  bolfaniste  français. 
Dalibray,  pope  français. 
Dalin,  Idem:  v 

Dallas ,  écriTaih  anglais. 
Dallington ,  écrivain  anglais. 
Dnlmace,  écrivain  ftançais. 
Dulpbonse ,  député  français. 
Uidi-yniple  ,  écriv^  écossais. 
D.ilton  ,  écrivain  anglais. 

—  jurisconsulte  anglaift. 
Dam  ,  peintre  boUandais. 
Damas,  général  français. 
Daniascène,  écrivain  syrien. 
Damas'  iitH,  pbilos.  stoïcien. 
Damase  (S.) ,  pape. 

—  II,  pape. 

Dambouruey,  écriv.  franc. 
Damien,  écrivain  U'ançais. 
Damiens,  asxass.  de  Louis  XY. 
D.imino,  peintre  vénitien. 
Dauimartin,  «vénérai  français. 
Dammy,  célèbre  aventurier. 
Danîo ,  fils  de  Py thagore. 
Dnmoclès,  courlis,  djs  Denys. 
Damûcrite ,  bistorien  grec. 
Damon  ,  pbilosopbe  grec. 
DampieroM  Dampierre^poëte 

français.   . 
Danipitfr,  navigateur  anglai.s. 
D.-impierre ,  général  français. 
Dau;,  fils  de  Jacob. 
Dancbet,  puëte  français. 
Danckcrt ,  graveur  bolltfnd. 
Dancourt ,  auteur  fr:inçais'. 
Dandini,  pbilos.   ital.   -^  i 

peint,  ital.  — jurisc.  fr. 
Dandolo,  5  célèb.  vénitiens. 
Dandré-Barbon  ,  p^ilntre  fr. 
Dandrieu ,  musicien  français. 
xDaneau,  écrivain  français. 
Danedi,  a  pfintres  italiens. 
Dunes ,  évoque  de  liavaur. 

—  1  écrivains  français. 
Danet ,  iexic.  français. 
Dangeaa ,  a  écrivains  Cranç. 
Dangeville^  célèbre  actrice. 
Dangenl ,  savant  économiste. 
Danbaver  ou  Danbawer,  tbéo- 

logien  allemand. 
Danican,  musicien  français. 
Daniel ,  propb.  juif.  —  poëte 

prov.  —  l^ist.^angl.  —  sar. 

franc. — Historien  franc. 
Danielli ,  médecin  italien. 
Daukçrs,  arcbitecte  bolland. 
Danks,  peintre  boUandais. 
DanlAlix,  peintre  français. 
Damionmeyer,  tbéol.  allem. 
Daijte ,  a  poètes ,  i  écriv.  ital. 
Dami)  3  mathéniat.  italiena. 
Danton,  révolotiun.  franc. 
Dantz,  tbéologien  allemand. 
Danz,  médecin  allemand. 
Daniel ,  gravent  françaia. 
.Danr^r,  tbéologien  allemand. 
Dipper,  médecin  hollandais. 
Daqnio,  médecin  français. 
Daran ,  cbirargien  français. 


Daraai,  fam.  avent.  perun. 
Dareci,  littératem*  italien. 
Darcet,  médecin.cbim.  franc. 
Dardanus,-roi  de  Troie. 
Daret,  graveur  français. 
Dprgonne,  éck'iVain  français. 
DaricH ,  jnrisconsnlle  allem. 
Darius  I  il  III,  rois  de  Perse. 
Daruley ,    éponx    de    Marié 

Stuart. 
Daronalsi,  célèbre  tbéologien 

de  IVglïje  arménienne.  ^ 
Darqoier,  astronome  français. 
Dartigoyte,  député  couvent. 
Darwin ,  savant  anglais. 

—  poète  anglais. 

Dassié,  constr.  de  vaisseaux. 
Dassier,  médailliste  genevois. 
Das.noQci,  poète  français. 

Dasypudiu»,  gî'"^^"!-  auisse. 
Datâmes,  général  persan. 
Dathe,  orientaliste  allemand. 
Dathevatsi,  sav.  arménien. 
Dati ,  écrivaiji  italien. 

—  poëte  italien. 
Datis ,  poëte  italien. 
Daubentoh ,  écrivain  franc.. 

—  naturaliste  français. 
Danbermesiiil ,  député  franc. 
Daudet,  iugén.  géogr.  franc. 

—  graveur  lyonnaist 
Dandin ,  naturaliste  françifis. 
Daulle ,  graveur  français. 
Dauménil^  gén.  fr. 
Daumius,  savanl  allemand. 
Daun^  géiléral  allemand. 
Dausquai ,  écrivain  flamand. 
Dausqne,  savant  français. 
Dauxirois,  écrivain  français. 
Daval,  médecin  français. 
Davanzati,  auteur  florentin. 
Davenant ,  poëte  anglais. 

—  2  écrivains  anglais. 
Davesnes,  fanatique  français: 
David ,  roi  d'Isi-aël.  —  (  S.  )  , 

prélat  gall.  —  pbii.  armén. 

—  matérialiste  flamand.— 
(Gants),  bist.  juif.  — im- 
posteur flam.  —  (de  Gwi- 
lym),  poëte  gall.— (d'Hiia- 
suc);  poëte  gall.  —  emper. 
deTrébisonde.— méd.jnif. 

—  peintre  français. 
Davif.iis,  écrivain  français. 
Davies ,  savant  gallois. 
Davila ,  historien  de  la  Ligne. 

—  naturaliste  espagnol. 
Davis,  navig.  angl. — cbir. 

anglais.  —  peintre  et  gra- 
veur gallois. 

Davissun ,  peintre  français. 

Davity,  écrivain  français. 

Davoust ,  prince  d'Eckmulh , 
et  maréchal  de  France. 

Dawes,  a  écrivains  françaia. 

Dawond,  docteur  mnsnlman. 

Day,  a  écrivains  françaia. 

Daxès,- écrivain  français. 

Dazile ,  médecin  français. 

Dasinconrt ,  comédien  franc. 

Deageant  de  Saint-Marcellia, 
négociant  français. 

Déane,  médecin  anglais. 

Dehelloy,  cardinal,  aroMv. 
de  Paria.  * 

Debez,  écrivain  français. 

Debeai«oz,  jariso.  français^ 


Débonnaire,  écriivain  franc. 
Déburah ,  prophétesse  jaive. 
Débraie,  poëte  latin  français. 
Debnre ,  bibliographe  franc. 
Decaen ,  gén.  fr. 
Décébale ,  roi  des  Daçes. 
Décembrio,  écrivain  italien. 
Décbale ,  matbémat.  français. 
Derio  ,  jurisconsulte  italien. 
Déçius ,  consul  romain. 
Decber  ou  Dekber,  sav.  ail. 
—  écr.  flam. —  poète  angl. 
Decotte,  savant  français. 
Decrès  ,  amiial  français.         ^ 
Dedckind,  écrivain  allem. 
Dée ,  astrologue  anglais. 
Deering ,  médecin  saxon. 
Defesch  ,  musicien  allemand. 
Deffant ,  savante  française. 
Defoe,  auteur  de  Robinson. 
Deflera,  Mathématicien  franc. 
Deforès,  savant  religieux  fr. 
Degaulle,  ingénieur  marin. 
Degbuy,  graveur  français. 
Degens,  mathém.  danois. 
Degner,  médecin  allemand. 
Degnerle ,  littérateur  franc. 
Defcrèm ,  peintre  hollandais. 
Dehne  ^  médecin  allemand. 
Dei ,  général  toscan. 
Deidier,  médecin  français. 

—  géomètre  auteur  fi'ançais. 
Deidrich ,  littérateur  f» anç. 
Deiman,  chimiste  hollandais. 
Deiniier,  poëte  français: 

Dei  nier,  idem. 

Drjarvine  ,  homme  d'état  el 
Tun  des  plus  beaux  génies 
de  Russie. 

Dejean ,  général  du  génie  , 
pair  de  France. 

Dejaure,  poëte  draro.  franc. 

Déjocès ,  roi  des  Medes. 

Dejoux,  sculpteur  françai.t. 

Dejotarus  ,  pr.  des  Galathes. 

Deken,  femme  auteur  boU. 

Df>)aborde ,  gén.  fr. 

Delahaye  ,  grav.  géogr.  fr. 

Delarabre ,  astronome  franc. 

Delamer,  écrivain  français. 

Delandine,  écrivain  français. 

Delany,  tbéologien  irlandaife. 

Delaplace,  profe.Hsénr  d'élo- 
quence latine  français. 

Delarbre,  méd.  chim.  franc. 

Délateur,  impr.  littér.  frilno. 

Delahdnn,  poëte  français. 

Delnnnay  (Mordant),  bot.  fr. 

Delconrt ,  sculpteur  liégeois. 

Delen,  peintre  flamand. 

Deleyre ,  député  couTent. 

Delfan ,  savant  français. 

Delft,  peintre  français. 

Delille,  poëte  français. 

Delisle ,  histor.  geogr.  franc. 

Delina ,  tribnn  romain. 

—  minéralogiste  allemaifd. 
Delminio,  poëte  italien. 
Delmont ,  peintre  français.   ■ 
Delobel ,  idem» 

Delormo ,  architecte  franc. 

—  médecin  français. 
Delpecb ,  .peintre   et  impri- 

menr  lithographe.  • 

Delpbiiros ,  sav.  camaldule. 
Délpnpa ,  pby%icien  italien. 
Del  trio,  théologien  français* 


Delqc,  naturaliste  français* 
Delusse,  musicien  français. 
Delvanx,  sculpteur  flamand. 
D<macby ,  physicien  frauç. 
Dewades,  orateur  aibéuien. 
Demahis,  poëte  français» 
Déroarate ,  roi  de  Sparte. 
Demarne ,  peintre  belge, 
emaugre,  auteur  français. 

emeste ,  médecin  liégeois. 

enietrianus,  architecte  rom. 
Démétrius  Poliorcète,  géné- 
ral athéuieri. 
Démétrius  là  III,  rois  syr. 

—  phil.  athéd. —  pliil.  cyn, 
Detnissy,  théologien  allei^. 
Démocètle,  médecin  grec. 
Démocbarès ,  orateur  atbén-, 
Démocrite,  philosophe  grec. 
Dernoivrr ,  mathém.  franc 
Démon,  gouvern.  à  Athènes. 
Démonac,  philos,  crétois. 
Démosthènes ,  orateur  athén. 
— -général  athénien. 
Demoustjer,  poëte  français. 
—  ingénieur  français. 
Demster,  savant  écossais. 
Denaglio,  poëte  italien.    ^^ 
DenaLsius,  juriscons.  allèmL 
Denhim ,  poète  anglais. 
Denina,  célèb.  littér.  italien. 
Denis  ,  géogr.  grrtvéur  franc. 
Denisart,  jurisconsulte  franc. 
Denisot ,  peintre  ,  graveur  et 

poëte  français. 
Dcnner,  peintre  allemand?^ 
Dennis ,  critique  anglais. 
Denou ,  diplomate  français. 
Dentând,  écrivain  gèuévoijr. 
Dentou ,  médecin  anglais. 
Dehtrecolles ,  écrivain  franc. 
Denys  I ,  II ,  tyran  de  Syrac. 

— -poète  gi*ec.  — (  d'Halyr 

carnasse)',  hi.stor.^ — tyran 

d'Héracl.—  (l^Aréopagite), 

[écriv,  athén.  —  évoque  de 
Xioiinthe  —  éyéque   d'A- 

lexandri^.  —  (  Sj) ,  évoque 

€e  Roroos  —  (  S.  ) .  évéque 

de  Paris.  —  écriv.  scythe. 

—■peintre  français. 
Déparcienx,  a  math,  franc. 
Depère,  pair  de  France. 
Depefthe ,  <^avocift  français. 
Dérahiin ,  philosophe  arabe. 
Derham,  phy)iicien  anglais.  , 
Dering,  théologien  anglais. J 
Derraody,  poëte  irlandais. 
Dérodon,  écrivain  fr^inçais. 
Derosiérs ,  idem.    ' 
Dertchinetzy  ,  doct.  armén. 
Dervet ,  dessin,  grav.  franc. 
Oeryke  ou  Derick,  a  peint. 

hollandais. 
Desaèy ,  députe  français.. 
Desagaliers  «.physicien  franc. 
Dfsaix,  général  français. 
Desargnea,  math,  lyonnais. 
Déaangiers,  cbansonn.  franc,  j 
Desanit ,  cbirnr.  méd    franc. 
Desbarreaux,  auteur  franc. 
Desbois*,  a  antenrs  français. 
Desbnillons ,  poëte  français. 

Dëscamp,  dessinateur  franc.    Dentsch,  peintre  suisse. 
Descartes  ,  math,  métapfa.  fr;  i  Dentschmaitn  ,  théoJ.  allem 
Desceocet ,  médecin  français,    Çevanx,  chirurgien  français, 
Deacbampa ,  plna.  écrriv.  fir.      '  •-*  botaniste  fr^n^ia. 
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Deachicaux  ,  médecin  franc. 
Deschemy,  littér.  français. 
Descuusu,  juriscons.  franc. 
Dr.Henne^  habile  dessinateur 

de  vignettes  français. 
DesessartSj  médecin  franc. 

—  comédien  français. 
Desèze  ,  magistrat  français  j  ' 

aVocat  de  Louis  X"VI, 
Dcsfaui  béret ,  écrivain  franc, 
Desfuntaincs  ,  poète  franc.  ' 
De&forges- Mailla rd ,  idem . 

—  comédien  et  écriv.  franc. 
I)e.Hgabets,  écrivain  français. 
Desgarius  ,,.cél.  actrice  franc. 
De.sgodi^ts,  arcbitecte  franc. 
Desgouttei ,  écrivain  franc. 
De.Hgrouais,  auteur  français. 
Desbayes,  peintre  français. 
Deshoulières  (mad.),  poète  fp. 
—^ing.  fr.  mari  de  mad.  Des- 
houlières. 

De.silles ,  héros  français. 
Désiré,  écrivain  frahoais. 
Desjardins,  cél.  méd.  franc. 

—  scnlptenr  hollandais. 
De.slandes,  a  écrivains  franc, 
De.Hlauriers ,  auteur  français, 
Deslyons,  idem. 
Desmnbis,  poète  françai:». 
Desmai.seaux  ',  écrivain  franc.'* 
Desniarets  ,  auteiir  franc.  — 

phil.  franc. —  écr.  protCst. 

—  célèbre  fnu.sicien  franc. 
Desmasures,  poète  francai.s. ' 
De.nmoles ,  peintre  françai-s.., 
'  Desmoulins  ,-rèvulut.  franc. 
Desnos,  écrivain  français. 
Desriiones  ,  cbimrg.  génois. 
Dcsorgues ,  médecin  franc. 
Desorroeaux ,  biV^oricn  franc.  ' 
Desormery,  musicien  estime, 
pesoteux,  chirurgien  franc. 
De.5pantère ,  graraïA.  flamand. 
Des  pare  ,  p<»cte  franç.'»is.       ^ 
Despeisses ,  avocat  français. 
Despériers,  auteur  français. 
DcspIace.H ,  graveur  français. 
Desplas,  méd.  vétér.  franc. 
Despont,  théologien  fraïnç. 
Desport,  chirurgien  français.  ~  ■ 
Despor.tes,  peintre  franc.  — » 
-*  poè'te  franc.; — méd.  franc. 
Despréanx,  poète  lyrique. 
Dèsprez ,  musicien  flamand. 
Desrochers,  graveur  français. 
Desrocbes,  femme  auteur, 

—  auteur  français. 
Dusrues ,  épicier  fameux  (lar 

ses  crimes. 
Dessalihes,  V  emp.dTlaili. 
Dessenias ,  médecin  bolland. 
Dessoles  ,    général    ministre 

sous  Louis  XYIII., 
Destoucbes ,  musicien  franc. 

—  poète  dramatique  franc. 
Dnitvignoies ,  savant  chron. 
Desyvetaux  ,  poète  fran^if. 
Delharding,  médecin  allem. 
Detroy,  poëic  fVauçaia. 
Deucalion ,  roi  de  llteasalie. 
Densing,  médecin  allentand. 
Denrboff,  métaphys.  bolland. 
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Derenter,  iD«d«ctn  holUnd. 
.  JWvirdne,  nia»icieD  français. 

iJerillc,  ingéniear  français. 

])4;?illen,  phjMcien  franc. 

]>eTOti,  jariscohaulte  italien. 

DeTuez ,  peintt'c  français.  • 

Ijrivaal ,  peintre  flamand. 

I>ewes ,  antiquaire  anglais. 

Deripbanes,  arcbev.  ip^c. 

D«xipi>e ,  histurien  grec,. 

Deyliag ,  savant  orientaliste. 
■  Dcynum ,  peintre  biabanç. 

Deyster,  idem. 

DeTtcrdun ,  Littéi*.  fuisse. 

Dec ,  aatear  français. 

Dezallier  d'Argenville  et  sQn 
fils ,  aatenr  français. 

1)iaconiu,s,  historien  franc. 

Dia^oras ,  philos,  athénien. 

Diannyeie ,  médecin  franc. 

Qias ,  poète  portugais. 
'  Diaa ,  victime  de  sa  religion. 

I)tcê;trqae,  mathém.  sicilien. 

Dicenée,  philos,  égyptien. 

Dickiti&on ,  écrivain  amer. 

Dickson ,  antenr  anglais. 

Dic()uemare,  natnral.  franc. 

Dictjs,  de  Crète,  historien. 

Dicuil ,  géographe  irlandais. 

Diderot,  aut.  phiios.   franc. 

Didon,  fondât,  de  Carth^ge. 

Didot,  cél.  iroprim.  franc. 
.Didyme  .  i  anteors  égypt. 

Die(;mann>  phiios.  allemand. 

Diedo ,  jarisconi.  vénitien. 

Diémcii,  navig.  hollundais. 

Diémerbrook,  méd.  holland. 

Dienel ,  mécanicien  allem. 

Dienert,  médecin  français. 

Dienbeim  ,  médecin  suisse. 

B^fpen'beke,  peintre  flamand.^ 

DiereviJle,  voyageur  franc. 

Dies,  peintre  portugais. 

Diestre,  peintre  hollandais. 
>Dietricb ,  peintre  saxon, 
ihqm^théologien  hollandais 

iliezeT'llTtécateur  allemand! 

])igby,  3  écrivains  anglais. 

DigeoR,  général  français. 

Dîgges ,  géomètre  anglais. 

Digne  fLe),  écrivain  français. 

Dikmann ,  savant  suédois. 

DiUenins  ou  Dillen ,  bot.  ail. 

Dillon,  2  militaires  français. 

—  militaire  français. 
Dinarqae,  orateur  athénien. 
Dino ,  médecin  italien. 
Dinocrate  ou  Dinoclèii,   ar- 
chitecte macédoniefiT 

Diaomène,  sculpteur  grec. 
Dinostrate,  mathém.  franc. 
Dinoih ,  écrivain  français. 
DÀnooart,  aatear  français. 
Dioclès ,  géomètre  grec. 
Dioclétien ,  eraper.  romain. 
Dioerie ,  chanoine  de  Paris. 
Diodati,  théologien  italien. 
Diodore,  écrivain  sicilien. 

—  écrivain  syrien. 
Diogène,    philos,    sthén.  — 

(  Laërce) ,  philos,  sicil.  — 
Diogénien ,  philos,  grec' 
Diognète,  philos,  romain.- . 
Diomédon ,  général  athén. 
Dioà  de  Sy  racnse .  -  (Cassius) , 
hist.  de  Natolie.  —  (Chry- 
fO«r^f ) ,  «criv.  romain. 


LISTE  ALPHABÉTIQUE 


DioBÎa ,  chirargi«a  français. 
— ^  (  du  Séjour),  «av.  franc. 
Diophante,  mathém.  cgypt 
Dioscoride ,  médecin  allem. 
Dipène,  sculpteur  grec. 
Diphile^poëte  comique. 
OiploAataaie ,  jurisc.  italien. 
Dippel ,  médecin  allemand. 
Dirabson ,  savaKit  arménien. 
Piroi.5,  auteur  français. 
Discret,  poète  français.         ' 
Dikdier ,  chirurgien  français. 
Disney,  magistrat  anglais. 
Distelmeyer,  jurisc.  allem. 
Diibmar,  écrivain  allemand. 
Ditton ,  géomètre  anglais. 
Divaeus ,  savant  belge. 
Divicon  ,  chef  des  Helvétieiu. 
Divini,  mécanicien. 
Divo,  littérateur  grec. 
Divry,  médecin  français. 
Diwisch ,  musicien  allemand. 
Dixmerie  (  de  La^) ,  écr.  fr. 
D'jamy,  poète  persan. 
Djepenbeck,  peint,  brabanç. 
Djévhéry ,  lexiç.  arabe. 
Djjezxar,  pacha  de  Syrie. 
Djonban,  capitaine  mogol. 
Dlugosz,  écrivain  polonais. 
Duiochowski,  littér.  polon. 
Do  ,  peintre  napolitain.    . 
Doara,  seigneur  italien. 
Dobson ,  peintre  anglais. 
Dorampo ,  historien  e^pag. 
Dod ,  théologien  anglais. 
Dodard,  médecin  français, 
Dodd,  minéralogiste  aqglais. 
— '  ingénieur  anglais. 
Dodridge,  jurisc.  anglais. 
Dodo«ns  ou  Dodonaeus  ;  bo- 
taniste brabançon, 
odsley,  poète  anglais. 
Dodson .  avocat  anglais. 
Dodsworth ,  antiq.  anglais. 
Dodwel ,  savant  anglais. 
Doebeln  ,  médecin  danois. 
Doedetlein,  antiq.  allemand. 
Does ,  3  peintres  hollandais. 
Dogget,  poète  dramatique. 
Dogiel ,  historien  uolànais . 
Doglioni ,  histomn  italien. 
Doison ,.  médecin  brabançon 
Doissin ,  poët^  latin. 
Dolabella,  consul  romain. 
Dolce,  peintre  italien. 
—  écrivain  vénitien . 
Dolet,  savant  français. 
Dolgorouki ,  illnstre  polon. 
Dolianus,  avent.  bulgare. 
Dolivar,  gravenr  espagnol. 
Dollond,  opticien  anglais. 

I'  Dolpmieu ,  naturaliste  franc  ' 
Dolscius ,  médecin  nllemand. 
Domairy,  naturaliste  arabe. 
Domairon  ,  littératenr  franc. 
Domat ,  jnriscons.  français. 
Dombay,  orientaliate  allem. 
Dombey ,  médecin  botaniste 

et  naturaliste  français. 
Domeier,  historien  allemand. 
Domenichi ,  «utenr  italien. 
Domcnico  des  Camées,  cél. 

grarear  en  pierres  fines. 
Domergae,  grammairien. 
D  iminiqne ,  hérmite.  —  inq. 

franc.  -9-  cél.  actear  franc. 
Dominiquin ,  peintre  italien. 
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Domiuis,  écrivain  italien. 
Domitien ,  empereur  romain. 
Domitioa  DomitiaBua ,  génér. 

romain. 
Dommartin,  général  frvn^. 
Doiumerieh ,  jittérat.   allem. 
Donado,  peintre  espagnol. 
Douât ,  chef  de  aecte.-^  évéq. 

carthag. —  gramm.  franc. 
Donati,  naturaliste  italien. 
Donatello ,  sculpteur  italien. 
Donato,  archit.  ital. —  écriv. 

ital.  —  amblssad.  vénit. — 

écrivain  italien. 
Donckerf  peintre  holland. 
Dondi,  a  médecins  italiens. 
Donducci ,  peintre  bolonais. 
Dondus ,  médecin  italien. 
Doneau,  écriv.  jurisc.  franc. 
Doni,  anteur  italien. 

—  d'^ttichi ,  écriv.  françaia. 
Donne,  mathém.  français. 
Donner,  sculpteur  allemand. 
Dbnoli,  ht^yf.  médecin  italien. 
Donoso,  archevêque  espag. 
Doutons ,  peintre  espagnol. 
Donus,  pape. 

Donsellini ,  médecin  italien. 
Donaello,  archevèq.  napol. 
Doody,  botaniste  anglais. 
Doppel-Mayer ,  math,  frai^ç. 
Porange,  poète  français. 
Porat,  poète  dramat.  franc. 
Dorbay^  architecte  français. 
Doré ,  aatenr  français. 
Dorfling,  général  prussien. 
Doria  ,  officier  italien. 

—  noble  génois. 
D'Origny,  a  graveur»  franc. 
Doring  ou  Dqrink  ,.écr.  ail. 
Dorland ,  anteur  génois. 
Doiléans ,  historien  français. 
Dom ,  chimiste  allemand; 
-^théologien  allemand. 
Dornau ,  médecin  saxon. 
Dornavios,  idem. 
Domeval,  écrivain  français. 
Dommeye^  critique  allem. 
Dorpios,  poète  latin. 
Dorsanne ,  écrivain  anglais. 
Dorset,  idem. 

—  poète  anglais. 
Dorsten,  médecin  allemand. 
Dorthes ,  médecin  nimoif . 
Doryigny,  aut.  com.  franc. 
Dosa ,  rebelle  hongrois. 
Dosches ,  fanatique. 
Dosio,  sculpteur  florentin. 
Dosithée  ,  hérét.  de  Samarie. 
Dossie ,  pharmacien  anglais. 
Dosso ,'  peintre  italien. 
Potterille  ,  tradnct.  franc. 
Dotti ,  a  savants  italieni. 
Doublet,  poète  français. 

—  médecin  français. 
Doucin ,  aatear  français. 
Doudyns ,  peintre  holland. 
Dongados  ,  capucin ,  poète , 

militaire  français. 
Dongall ,  écrivain  écossais. 
Douglas,  noble  écossais. 

—  poète  aaglai9. 
Donlcet,  jurncons.  français.^ 
Donsa ,  savant  hollandais. 
Douven ,  peintre  allemand. 
Dow,  peintre  hollandais. 
Dowall ,  savant  écossaia. 
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Dowcham ,  théologien  angl. 
Dowoes,  helléniste  anglais. 
Downham ,  aatenr  anglais. 
Downing ,  théologien  apglais. 
Downmaia,  médecin  anglais. 
Doxat ,  général  antriohicn. 
Doyen ,  peintre  français. 
Drahricioa ,  fanatique  holl. 
Dracon ,  législateur  athénien. 

—  fils  d'Uippocrate. 
Dracon cino  ,  aatenr  italien. 
Dn^contina,  poète  latin. 
Dragut-Raia,  pirate  tare. 
Drake ,  navigateur  anglais. 
Drakenberg,  centenaire  norw. 
Drakenborch ,  histor.  holl. 
Dran ,  chirurgien  françaia. 
Draparnand,  médecin  franc. 
Draper  (Éliaa),  cél.  anglaise. 
Drapier,  théologien  françaia. 
Draudiiis,  écrivain  français. 
Drandias,  écrivain  allemand. 
Drant,  philosophé  allemand. 
Drayton,  poète  anglais. 
Drebbel ,  philosophe  holland. 
Drelinconrt,  théolog.  franc. 
Drencourt ,  avent.  nornund. 
Dreponius,  auteur  gaulois. 
Dresig,  philosophe  allem. 
Dresser,  écrivain  allenund. 
Drenx  du^  Radier,  écriv.  fr. 
Drevet,  3  graveurs  français. 
Drexelius ,  écrivain  allemand. 
Drillenbourg ,  peint,  holland. 
Drinker,  centenaire  amf^ric. 
Drivère ,  médecin  flamand. 
Drollinger,  poète  allemand. 
Drope ,  médecin  anglais. 
Droasander,  phys.  saédoit. 
Drouais  /  a  peintres  français. 
Drooet ,  éditeur  français. 
Drouin ,  écrivain  français. 
Droyn ,  ancien  auteor  iFranç. 
Droz,  écrivain  français.^ 
DrufiQcus  ou  Drunée,  inath. 
Dmcy ,  Toyageur. 

Drury  ,  poète  A^a tin. 
Drasille ,  fille  dé  Germanicna 

et  d'Agrippine. 
Drosius,  savant  niimand. 
Draaas,  fils  de  Germanicns 

et   d'Agrippine.  — ^  tribpn 

romain.—  général  romain. 

•—  consul  romain. 
Drutmart,  écrivain  français. 
Dryander,  médecin  allemand. 

—  naturaliste  suédois. 
Dryden,  poète  anglais. 
Dryselius,  savant  suédois. 
Duaren,  savant  français. 
Dnbarry,  courtisane  franc. 
Dubayet,  général  français. 
Dubocagc,  ingén.  hydr.  fr. 
Dubois,  homme  d'état  fr. — 

peint,  flaro. — (de  Crancé), 
répnbl.  franc.  — :  sar.  méd. 
franc.  — -  acnlpt.  /ranç.  — 
voyag.  fr.  —  fam.  cardin. 
—  littér.  agron.  franc. 

Dnhost,  peintre  lyonnais. 

Dnboodaage ,  marin  français. 

Dnboary,  peintre  hollandais. 

Dubraw  ou  DahrawiusScha- 
'la ,  historien  bohémien. 

Dnbnisaon ,  écrivain  françaia. 

Dac ,  éditeur  grammairien. 

—  peintre  hollandais. 


Dncamp  ,  «hirorgicn  friof . 

Ducarel ,  antiqnaire  français. 

Dacart,  peintre  hollandais. 

Docas ,  historien  grée. 

Ducercean,  aatear  français. 

Dûchange,  graveur  fraoçais. 

Ducbat,  savant  français. 

Dnchatel ,  dépaté  convent. 

Duché ,  aatear  fran^ts. 

—  de  Yançy ,  auteur  franc. 

Daeheane,  mathém.  franc.;*— 
histor.  ifranç. —  aat.  fianç. 

Duchi ,  avocat  italien. 

DudMMal^  littérateur  franc. 

Dnchoal,  archéol.  françaia 

Dncis,  poète  français. 

Dnck ,  jorisconaoUe  anglais. 

Dnckfrorth ,  amiral  anglaia. 

Ducloa,  histor.  moral,  franc. 

Ducos,  memb.  du  Direct,  fr. 

Dpcq ,  graveur  hollandais. 

Dncray-Duminil ,  littéral,  fr. 

Dncros,  médecin  français. 

Dudith ,  écrivain  hongrois. 

Dudley,'favori  de  Henri  VII. 
—  favori  d'Elisabeth.  —  6 
savants  français.  - 

Dndoyer,  littérateat  franc. 

Dues,  grammairien  hollantl. 

Dufalga,  militaire  français. 

Dofau ,  peintre  français. 

Daffet ,  peintre  flamand. 

PufTonr,  médecin  français. 

Dofien,  idem. 

Dnfot,  idem. 

Dnfourny,  architecte  franc. 

Dufrenoy ,  savante  française. 

Dafre8noy,'peintre  français. 

Dufresny,  auteur  français. 

Dngaa-de-Bois-Saint-Jnst,  lit» 
tératear  français. 

JDugason ,  cél.  coméd.  franc. 

Du^et,  peintre  italien. 

Dugua ,  général  français. 

Dogommler,  idem. 

Doguay-Trouin ,  marin  fr. 

Doguemier,  peintre  français. 

Dngnesclin ,  conn.  de  France. 

Dogaet ,  savant  français. 

Dohalde,  écrivain  françaises 

Duhamel,  a  écrivains  franc. 

Dnhan,  philosophe  français. 

Dnhem ,  député  convent. 

Dohesme,  gén.  fr. 

Daiffopmgher,  cél.  lath.  ail. 

Duisbourg ,  écrivain  franc. 

Duisiog,  médecin  alleouind. 

Duismaer  Van  Ewist,  légis- 
lateur hollandais. 

Dujardin ,  peintre  holland. 

Dnlard,  aatenr  français. 

Dnlanrens,  a  écriv.  franc. 

Dalcts,  anéien  savant  franc. 

Dulco ,  chiniiste  français. 

Dnlin ,  peintre  français. 

Dnloof ,  député  fiançais. 

Dnmarsais,  gramm.  fr.  phil. 

Dumas,  écriv.  franc.  —  aut. 
fran^,.- général  français. 

Dnmay,  pabliciste  françaia. 

Damée,  savaate  françaiae.,,- 

Dnmerbion,  général  répnbl. 

Dqmesnil,  actrice  française. 

DiuM>lard ,  dépaté  français. 

Damonceao ,  général  belge. 

—»  musicien  alsacien.  I 

iDomonin,  savant  poÀc  fr 
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DES  PERSONNES  LES  PLUS  REMARQUABLES. 


Vi 


i 


,  Mr.  tr.  —  Mvlp. 

DoBMiliD ,  jariâeoM.  frtnç. 
Dwaonritr,,  Mruit  fran^ak. 
Dottoomt ,  iémànï  fran^aU 

liomaM  d'état. 
DuBMmtiar,  peintre  français. 
Dunbv,  poila  éeoaaaia. 
DoDoaa ,  écrivain  français, 
-.médecin  fraaçaia. 
DnaooaiUi  littéral,  anglais. 
Donilaa,  fteéral  anglais. 
Dnni ,  mnaio.  oonp.  napoL 
Donkar,  graTenr  danois. 
Donlop ,  diéolog.  écossais. 
Dann,  géomètre  anglais. 
DoDod  de  Oiamaga,  hist.  fr. 

—  écriyain  français. 
Danois,  commandant  franc. 
Dantan  (S.),  arebev.  anglus. 
Danton  tsataor. 

Dnnns,  médefiin  italien. 
Dapérae ,  architecte  français. 
Dopérier,  poète  français. 
Daperret ,  dépoté  conTent. 
DapeiTon,  littératenr  franç^ 

—  bmeox  cardinal.  \ 
Dnpetit-Thonars ,  marin  fr. 
Dapin,  antenr  français. 

—  écrirain  français. 
Dnplanil ,  médecin  français, 
bapleix ,  historiogr.  franc. 

—  négoetant  français. 
Duplesais  »  jnrisoons.  franc. 

—  antenr  français. 
Dapont ,  dépoté  français. 
— (deNemonra),  sar.  franc. 
Doport-dn-Tertre ,  liist  fr. — 

airoc  fr«nç.<-r^méd.  franc. 
Dnppa ,  écrÎTain  anglais. 
Dopait,  ministre  français. 
Dopré ,  3  écrivains  franc.  — 

(d'Aonay),  écrir.  franc. — 

(de  S.  BÎanr)»  trad.  franc. 

-^  savuite  française. 
Dn  Pdgel ,  miii(étaV>g.  franc. 
Dnpnis,  aayant  éerîT.  franc. 
Dopoy ,  a  écriTains  français. 
Dnqaasne ,  aaarin  français. 
Doqaesnoj,  scniptenr  franc. 
Darand  de  8.  Ponroean,  éoii* 

Tain  français. 
Darand-Bedader,  aotenr  fr. 
Darand,  3  éorirains  franc. 
J  huant,  anienr  français. 
(niante,  poète  italien. 
Dwanti ,  magistrat  français. 
Dnbach,  sarante  allemande. 
Dardent ,  éeriTain  français. 
Dorean  de  La  Halle,  trad.  fr. 
Dorer,  peintre  français. 

—  médecin  français. 
Dnret ,  a  médecins  fiançais. 

—  savant  jnriscons.  franc. 
Dorfey,  savant  anglaia. 
Doiiiiger,  prof,  dlnst.  snisse. 

,  graTenr  en  méd. 
gîand  maréchal   dn 
de  Napoléon. 
,  médecin  allemand. 

Dorosot ,  écrivain  lirançaia. 

Daroore ,  antenr  enflais. 

Doroy,- médecin  hollandais. 

—  lévolntionnaira  français. 
Dnrrins ,  savant  prot  aUea. 
Dnrsteles ,  historien  aniaae. 
Darycr,  historien  ftiinçais^ 

n. 


Dnssaillant ,  militaire  franc, 

Dnssert,  peintre  boUsndais. 

Dnssanlz,  écriTsin  français. 

Dossek ,  ma«icien  bohémien. 

Dalillet ,  savant  françab. 

Dotronchet ,  écrivain  frwç. 

DatrAne ,  savant  français. 

Dnvsl,  géogr.  franc. — peinf. 
boHind.  —  a  biblioth.  — 
3  ssv.  franc.*»  a  sat.  fr. 

Dovaneel ,  astrpn.  français. 

—voyag.  natnral.  français. 

Davaure,  poète  dramatique. 

Davenède ,  peintre  flamand. 

Davemey,  aaatomist«  franc. 

Dovemoj,  médecin  allem. 

Davet ,  ancien  graveur  fianç. 

Duvieaget ,  anteur  français. 

Dovirier ,  ingénieur  français. 

Davignaa,  cél.  ingén.  mil. 

Dnvoisin,  évéqne,  antenr  fr. 

Dyche ,  lexicographe  anglais. 

Dyname ,  rhétoricten  franc. 

Dséheby,  céL  écriv.  mosnlm. 

E 

Eachaed  ,  théologien  anglab. 
Eandi ,  savant  préd.  piémont.^ 
Earie ,  anglais  bienfaisant. 
Earlom,  graveur  anglais. 
EboUng ,  médecin  allemand. 
Eberhart ,  joriscons.  àllrm. 

—  théolôg.  et  philos,  allem. 
Eberlin,  aventurier  allei)^. 
Ebert ,  savant  allemand. 
Ebion ,  chef  d'nne  secte. 
Eblé ,  général  français. 
Ebroin,  maire  dn  palais  de 

Ootaire  III  et  Thierry  II. 
Eccard,  historien  allenaand. 
Eccelino,  prince  italien. 
Eecles,,  critique  irlandais. 
Edurd ,  écrivain  français. 
Echellensis  ,  traduct.  latin. 
Echtios,  méd.  botan.  allem. 
Eckard ,  a  littér.  allemands. 
FxJUiarth,  aavant  allemand. 
Eckhel  f.antiqtuire  allemand. 
Eckius ,  jnrisconsiilte  allem. 
— >.aavant  aUeroand. 
Eplni^ ,  botaniste  allemand. 

—  (de  Loges),  écriv.  allèm. 
Edelinck ,  graveur  flamand. 
Edema ,  peintre  hollandais. 
Edenins ,  théologien  anglais. 
Eder ,  jorisconsnlte  allemaud. 
Edgar,  roi  d^Angleterre. 

—  roi  d'Ecosse. 
Edgeworth,  dernier  confes- 
seur de  Louis  XTI. 

Edmer  ou  Eadmer,  écr.  angl. 

Edmond  (S.),  rqi  des  Est- 
Angles.—*  I ,  rot  d'Anglet. 
—  3  iSls  éa  Tçi  Ethelred. 

Edmondes,  écritWin  anglais. 

Edouard  I À IT ,  rois  d^Aoglet. 

£drisi ,  géographe  azaL«. 

Edwards  ,^  ant.  dr.  an^ — litt» 
angL  — théol.  anglo-amér. 
•— nat.  angL  —  éer.  angl. 

Eeckhonf ,  peintre  flamand. 

—peintre  hollandais. 

E&n ,  littératenr  hollandais. 

Egbert  I ,  roi  d'Angleterre. 

EfCBod ,  jnriscons.  français, 

Bgerton ,  aavant  anglais. 

£gg ,  astronome  suisse. 


Eggeling,  écrivain  allemand. 
Bgger,  généalogiste  snisat. 
Eggers ,  génésal  suédois. 
Egil ,  poète  ialandais. 
Eginard  ou  Eginhard ,  écr.  fr. 
Egmont ,  général  allemand. 

—  peintre  hollandais. 
Egnace ,  savant  vénitien. 
Kguira,  écrivain  mexicain. 
Ehrenmalm ,  voyag.  suMois. 
Ebret,  peintre  botan.  allem. 
Ehriuurt ,  méd.  botan.  allem. 
Ehrman ,  auteur  français. 
Eichel,  littér.  jnrisc.  allem. 
Eicfaner,  cél.  musicien  allem. 
Eidons ,  littérrteur  françaia. 
Einari ,  littératenr  islandais. 
Eissen,  dessin,  franc. — art. 

belge.  —  (  Schmidt  ) ,  ma- 
thématicien allemand. 

Ekama ,  isstronome  brabanç. 

Ekins ,  théologien  snglaia.  ^ 

Elbée ,  général  vendétn. 

Elbée  (  d'  ) ,  militaire  franc. 

Elbène,  écrivain  florentin. 

Elbceuf ,  intrigant  français. 

Elbmcbt ,  peintre  holland. 

Eléonore ,  fsm.  de  Loois  VU. 

Elenthère ,  pape. 

Ëliçagaray,  écrivain  français. 

£Iicb,  écrivain  allemand. 

EUcUœan ,  médecin  allem. 

Elle ,  prop.  dlsraèl.  — ^^  peint. 
al)em.  —  écrivain  jnif. 

EUen ,  historien  italien. 

Eliezer,  savant  rabbin. 

Elio,  général  e^iagnoL 

Eliot,  général  anglais. 

Elisabeth ,  reine'cl'Anglet.  — 
femme  de  Charles  IX ,  roi 
de  France.— fUle  de  Pierre* 
le-Graud. 

Elisée ,  disciple  d'Eue. 

-^  prédicateur  français. 

EUer  de  Brookbusen ,  méde- 
cin prnssien. 

EUiger,  a  peintres  allemands. 

Ellinger,  médecin  iitc  saxon. 

Elliot,  dessin,  grav.  anglais. 

Ellis,  a  écrivains  allemands. 

Ellsworth ,  jnrisc.  et  diplom. 
américain. 

EUys ,  théologien  anglais. 

Elmacin,  auteur  égyptien. 

Elmenhorst ,  critique  allem. 

—  auteur  allemand. 

Eloy  (6.) ,  évéqne  français. 
Elphinston,  prélat  anglais. 
Elsheimar,  peintre  allemand^ 
EUhoIc,  méd.  botan.  allem. 
Elstob ,  théolf^ien  anglais. 
Elyot,  savant  auteur  anglais. 
Elys,  écriv.  ecclés.  an|i^ais. 
Elwes,  avare  anglais. 
Elxai  ou  Elxaos ,  fond,  d'une 

secte  de  Juifs. 
Elsérica ,  5  imprim.  hoUand. 
Emadi,  poète  persan. 
Emannel»  poète  hébreu. 
Emelraèt ,  peintre  flamand. 
Kmerigon ,  jnrisc.  françaia. 
Emerson ,  mathém..  anglais.   ' 
Emery,  4  écrivaina  français. 
Emile  (Paol) ,  consol  rom. 
Emili  (Paul) ,  histonen  ital. 
Emiliani ,  nohle  vénitien. 
Emiliano ,  philosophe  italien. 


Emtlien ,  emperenr  romain. 
EiDJiUns,  général  romain. . 
-—  (^nlus) ,  historien  ital. 
Emma ,  femme  d'Ethelred. 
Emraet ,  médecin  irlandais.' 
Emmius,  écrivain  allemand. 
Emonnd»,  médecin  français. 
Bmpedode,  poète  siciUen. 
Emperenr,  gravenr  français. 

—  écrivain  hollandais. 
Empoli,  peintre  toscan. 
Emporagrins ,  théol.  suédois. 
Emporius,  écrivfin  français. 
Empson,  favori'tllEIenri  VU. 
Enoser,  théol.  cathol.  allem. 
Encolpius ,  anteur  français. 
End,  artiste  aiîeiband. 
Endel,  rabbin  polonais. 
Énée,  prince  troyen,  fonde 

le  royaume  dltalie.— phiL 
platonic.  —  antenr  grec. 

Enfield,  historien  grec. 

Eneman ,  théologieh  suédoia. 

Engau ,  jurisconsulte  allem. 

Engel,  écrivain  suisse. 

—  écrivain  allemand. 
Engellmchsten ,  peint,  holl. 
Engelbrect,  vision,  allemand. 
Engelschall,  écrivain  allem. 
Engelstroem ,  savant  suédois. 
Enghdrams ,  peintre  flam. 
Englùcn,  petit-fils  du  grand 

Coudé,  fusillé  sons  Napol. 
Engranelle,  natural.  franc. 
Enjcdim ,  savant  hongrois. 
Ennery,  archéologne  franc. 
Ennius,  poète  latin. 
Eonodins,  savant  italien. 
Ens ,  écrivain  allemand. 
Ensenade  (de  La),  homme 

d'état  espagnol. 
Entick,  écrivain  français. 
Entinope,  architecte  italien. 
Entrecasteaux ,  marin  franc. 
Enaina,  poète  espagnol. 
Enatnas ,  écrivain  espagnol. 
Eobanns ,  poète  hessois. 
Eon ,  fanatique  fr. 
Eon  de  Beaumont,  célî^re 

française. 
Eparainondas,  gén.  thébain. 
Epapbroditns ,  év^ue  grec. 
Épée  (  de  r  ) ,  instituteur  des 

sourds  et  muets. 
Ephestion ,  fav.  d'Alexandre. 
Ephraïm ,  fils  de  Joseph^ 
Ephrem  (S.),  écrivain  grec. 
Epicarme ,  poète  grec, 
^ùcharis,  Ronuine  conrag. 
Epicier,  graveur  français. 
Epictète ,  pbilos.  phrygien. 
Epicure,  philosophe  grec 
Epiménide ,  poète  crétois. 
Epinay  (madame  d'),  écr.  fr. 
Epine  (de  1') ,  médecin  franc. 
Epiphane  (  S.  ) ,  écriv.  syriaq. 

—  hôréaiarque.-r-trad.  fr. 
Episcopius ,  écrivain  franc. 
Eppcndorf  ;»  Allemand  noble. 
Epponine ,  héroïne  de  l'atta- 

diement  conjugal. 
Eprémenil  (d*),  dépoté  conv. 
Eqnicola ,  Ùttérateur  italien. 
Eradius ,  peintre  romain. 
Eraric,  roi  des  Ostrogots, 

chef  des  Rugiens. 
Erasiatrate ,  médccia  grec. 
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Erasme,  savant  hollandais. 
Eraste ,  médecin  allemand.  ' 
Enth ,  say.  praf.  de  théoUtg. 
•— jurisconsnlte  allemand. 
Erathoathène ,  écrivain  grec. 
Erbach,  célèbre  music.  aUam. 
Erchembert ,  écriv.  lombard, 
Erchinoald  ou  Arohambanld 

maire  dn  palsis. 
ErciUa  y  Çunigï ,  le  premiei 

poète  espagnol. 
Erokeea ,  écrifain  alleaaaad 
Ercolani ,  jurisconsulte  ital. 

—  traducteur  italien. 
Ercole,  peintre  italien. 
Ëredia,  critique  iulien.         '^ 
Erencia',  savant  sicilien. 

—  (Tchelehy-ken-Mirgian  ")  ^ 
célèbre  littérateur  améric. 

Eremitta ,  écrivain  flamand. 
Erhmann ,  physicien  franc. 
Eric  XIIIi  roi  de  Danemarck, 
de  Snède  et  de  Norwége. 

—  Eric  XrV,  roi  de  Snédv. 
Ericeia ,  littérateur,  portng. 
Erici ,  savant  hellén.  suédois. 
Erinna ,  grecqne  célèbre. 
Erins ,  prêtre  de  8ébaste. 
Erizatiy  ,  sav.  évéq.  aimén. 
Erizzo ,  a  frères  vénitiens. 

—  écrivain  vénitien. 
Erkivins  de  Steinbach  ,  areb 

allemand. 
Erlacb  ,  commandant  franc 
Erlach  (d'),  guerrier  snisse 
Emeconrt ,  héroïne  française.- 
Ernesti ,  a  savants  allemaudi. 
Erns ,  savant  belge. 
Emsting ,  méd.  bot.  allem. 
Erostrate,  fou  d'Ephèse. 
Erotianus ,  médecin  grec. 
Erpenius  ou  d'Erp  ,  écr.  holl.^ 
Errante,  peintre  italien. 
Errard,  ingéniear  français. 
Erri ,  théologien  italien. 
Errico ,  littérateur  sicilien. 
Erskine ,'  3  tbéolog.  écossais. 
Erxieben ,  femme  savante. 
Eryceira ,  historien  portng. 

—  écrivain  portugais. 
Eryihrophyle.,  antenr  allem. 
Es ,  peintre  flamand. 

Essaii ,  fils  d'Isaac  et  de  Rc- 
becca.  ^^ 

Escalante ,  peintre  espagnol . 

Escale  (  de  L*) ,  souverain  de 
Vérone. 

Escalqnens,  capitoni  de  Ton- 
Ion.     /^^ 

Eschen ,  littérateur  allemand . 

Eschenbag ,  poète  allemand. 

Eschenburg,  qritiqne  allem. 

Eschine ,  orateur  grec. 

—  disciple  de  Socrate. 
Eschemy,  philos.  foU. 
Eschyle ,  poète  grec. 
Escobar,  sav.  espagn.  —  (d'^L 

fondatrice.  —  théol.  e^. 
Escoublean ,  a  prélats:  franc. 
Esculape ,  fond,  de  la  mêdcc. 
Esdras ,  pontife  juif. 
Eskuche ,  helléniste  allem. 
Esménard ,  antenr  français. 
Esope ,  fabol.  phryg.  —  rom. 

grec.-— auteur  romain. 
Espagnac  (d*)  ,*igénéral  franfi. 
Espagnandel ,  sculpteur  fr. 


-j-  -.- 


E^agnflC,  écrlTain  frurçui. 
BipagnoI«t|  peintre  esp«|ii. 
Eipanholf  troobadoar  prov. 
EspanoD,  écriviin  proTençal 
Eapejo ,  voyageur  espagnol. 
Espème ,  écrivain  françaic. 
Espen ,  juriacons.  brabanç. 
Ëspence ,  doct.  de  Sorboane. 
Kspéiiente ,  aarant  italien. 
Espernon ,  illustre  français. 
Kspiard,  jariscons.  franc. 
Espilli ,  écrivain  français. 
Kspiaasse^tnadeui.  d'),  «cr.  fr. 
Ktipinel,  poète  lyriq.  esj)ag. 
Espinosa ,  poète  espagnol. 
Ciiprémenil  (d')  >  magift.  fr. 
Esprit ,  écrivain  français. 
Essar,  gén.  franc. —  princesse 

fran«(\—  (Des) , coméd.  fr. 
Esaarts  (Des),  bibliog.  écr.  fr. 
Esse  ,  illustre  capitaine. 
Es^enius ,  théolog.  holland. 
Ej»:iex,ai'cl'- anglais. 
-^  favori  d'Elisabeth,  reine 

d'Angleterre. 
Est ,  nublc  vénit.  prince  ital. 
Estaso,  savapt  portagais. 
E.staiug ,  amiral  français. 
Estampes,  maltio^se  de  Fran* 

cois  I*-'"". 

—  archevêque  de  Reims. 
EistcHj,  écrivain  portugais. 
latrie,  troubadour  fiançais. 
Esteiliazy,  évèque  de  Tran, 

en  Ualuiatie. 

—  i  clebre  capitaine  allem. 
T.sllicr  ,  jeune  juive.  —  niaî- 

trrise  de  Casimir. — femme 

v<i  Assyérus. 

'.stèvc ,  poëtc  provençal. 
t.sti.:ane  ,  4  cél.  imprim.  fr. 
E:iti(.s,  tbéologien  brabanç. 
E^ti'-fil,  poL'te  françaii. 
K>tueard  ,  sculpteur  français. 


LISTE  ALPHABETIQUE 


^ 


Eudémon  t  •oteor  italien. 
Endea  de  Montrenil ,  arch.  fr, 

—  prédicateur  français. 
Eudorua,  philosophe  grec. 
Endoxe ,  patr.  de  Constant. 
Endoxe  de  Gnide ,  astr.  aaiat. 
Endoxie,  «av.  athénienne. <—> 

impér.  romaine.  —  femme 

de  Pierre4e-0rand. 
Eugène ,  prince  de  Savoie. — 

I  à  rV|  papes.  -~ rhéteur. 

— -  vice-toi  d'Italie. 
Engippius,  écrivain. 
Enlaliua ,  antipape. 
Euler,  u  nuthéni.  sniasee* 
Enloge ,  patr.  d'AIexandiie. 

—  archevi^qae  de  Tolède. 
Enmathe ,  écrivain  grec. 
Eumène ,  général  maoédon. 

—  I ,  II ,  rOi  de  Pergame. 
Enmenius,  orateur  latin. 
Eunape ,  écrivain  lydien.    . 
Ennone ,  sectaire  syrien. 
Euphémie,  femme  de  Justin  I. 
-Euphemius ,  patr.  de  Const. 
Euphorion,  poète  grec. 
Euphrauor,  peintre  athén. 
Euphrate,  sectaire  allemand. 
Eupolis,  poète  athénien. 
Eoripide,  poète  trag.  grec. 
Eurydice ,  fem.  d'Amyntas  II. 

—  tille  d'Amyntas. 
Easèbe,  hist.  ecclés. -r-gén. 

grec.-r—  évêq.  de  liei-y  te.— 

— ■évêq.  d'Émèse. — -é*éq.  de 
Verceil. — év.  dcSamosate. 

Eusebie,  femme  de  Constance. 

Enstache,  méd.  itnl.  —  évêq. 
d'Anlioche. —  comm.  grec. 

Eustathc,  abbé  de  S.^Sauvenr. 

Enstacchio ,  anat.  italien. 

Eastocbium  ou  Eustochie,  sa- 
vante romaine. 

Eustrate,  comment.,  phil.  gr. 


Estoile  ,  2  cciivains  françab.  i  Eutecnius ,  •sophiste  grec. 
Esiord  ,  juriscons.  hessois.      i  Euthycrate ,  sculpteur  grec. 
Kstoarmcl,  français  bienfais.  |  Euthyme,  patr.  de  Constant. 
~ g' ntilhomme  picard.  '— écrivain  grec. 

E»tou ville,  cardiual  franc.       |  Euthymène ,  navigateur  fr. 
i'^stiaJa,  intrépide  gaerriére  \  Eutocius,  mathémat.  syrien. 

Eutropc,  hi&torien  latin. 

—  ministre  d'Acade. 


à  L(  prise  du  Mexique. 
F.slr  es  ,  ingéo.    franc. —  a 
gca.  franc.  —  card.  franc. 


Eotychès ,  sectaire  grec. 


—  in;ii tresse  de  Henri  IV.    Eatycbien,  pape. 

atiiiial  traDç.  —  génér.  fr.  '  Entychins  ou£utyque,  part. 


Kiiiellu-ti ,  2  rois  d'Angiet. 
[•♦.Ltt'.tHl  .loi  «l'Angleterre. 


de  Constantinople. 
,  médecin  égyptien. 


iahelw'tli",  roi  d'Angleterre.    J  Euzoîus  ,  évèque  d'Antioche. 
Etienne,  gramiu.  giec. —  (S.),    EvagorasI,  II,  rois  de  Chypre. 
j)aui.   luart.  —  roi  d'An-  !  —  écrivain  grec. 


^  glelerre.  —  (S.),  roi  de 
Kiincjrie.—  I  à  IX,  papes. 

F.stlagrr,  écrivain. 

r.ariiiiig,  capitaine  suisse. 

lumulltr,  chirnrgien  allem. 

Ti.hcf  .  poète  de  Pliaroa. 

lui)  ilulea,  a  philus.  grecs. 

^.u'»alMs,  poète  athénien. 

— -pbiiusojthe  athénien. 

K.u:adc  ,  historien  latin. 

I  11  '..  vins  ou  HoDchariiu  , 
ttK'olo'rien  français. 

T'.acbci  (S.),  écrivain  franc. 

i'-acUir,  sculpteur  grec. 

l.nuiide  de  Mégare ,  disciple 
di    Socrate. 

—^lu^lhématicien  grec. 


Evagre ,  écr.  grec.  —  patr. 

d'Antioche.— hist.  syr. — 

auteur  grec. 
Evangeli,  littérateur  italien. 
Evangelista^  écrivain  franc. 
Evans,  imposteur  anglais. 

—  géographe  américain. 
Évanson ,  théologien  anglais. 
Evàntius,  poète  latin. 

—  cvéqne  de  "Vienne. 
Evax ,  roi  d'Arabie. 
Eveillon ,  théologien  français. 
Eve ,  la  première  femm(e. 
EvelyiL^a  écrivains  anglais. 
Evemère,  écrivain  grec. 
Everard ,  peintre  flamand. 
Everardosi  jurisc.  hpllancUis. 


Everdingen ,  a  |ifiotr«a  hoU. 

—  artiste  hollandaia. 
Evers,  chirurgien  «llenand. 
Evoli,  noble  napolitain. 
Evremont  (S.),  «oteor  fr. 
Ew«rd  ,   méd.   pmsaicn.  •— 

poète  danois  .'-^  écr.  allem. 

—  littérateur  allemand. 
Eximeno,  aav.  jésuite  esp. 
Expilly,  magistrat  français. 

—  écrivain  français. 
Exter ,  antiquaire  allemand. 
Exupère  (S.) ,  évéq.  français. 
Eyb ,  savant  littérateur  allem. 
Eyben ,  jurisconsulte  allem. 
Eyck ,  peintre  hoUandaia. 
Eykens ,  peintre  français. 
Ejmar  (  de  ) ,  écriv.  français. 
Eyaimond,  savant  polonais. 
Eysson,  médecin  anat.  ail. 
Esanville,  poète  français. 
Exéchiel,  prophète  hébreu. 

—  tragique  grec. 
Eaeakantsi ,  docteur  armén, 
Ezler,  méd.  allemand. 
Exnik ,  savant  théol.  allem. 
Ezquerra ,  poète  espagnol. 
£zras->Aankeghatsy ,  orateur 

éloquent  d'Arménie. 
Escelin  ou  Écelin ,  brig.  ital. 

Fabsra  ,  médecin  italin. 

f  abbroni ,  savant  florentin. 

Faber ,  écrivain  allemand.  — 
sav.  allem.  —  prof,  d'hé- 
breu fr.  —  méd.  allem.— 
écr.  allem.— orient,  allem. 

Fabert ,  maréchal  de  France. 

Fabians ,  négociant  anglais. 

Fabien  (S.),  pape. 

Fabius,  consul  romain. 

— ;  historien  romain. 

Fabre ,  auteur  français. 

—  d'Églantine,  auteur  fr. 
Fabretti ,  antiquaire  italien.  ' 
Fabri ,  théologien  français. 
Fabrianô,  peintre  français. 
Fabricius  ,   consul    rom.  — 

poète  allem.  —  méd.  ital. 

■^—savant  allem.  —  poète 

lat. —  écr.  allem. —  peintre 

hollandais. 
Fabricy ,  savant  français. 
Fabris ,  mécanicien  italien. 
Fabriiy," jurisconsulte  allem. 
Fabroni,  biographe  italien. 
Fabrot ,  jurisconsulte  franc. 
Fabry,  littérateur  français. 
Facciolato ,  grammairien  ital. 
Facchetti ,  peintre  italien. 
Facini,  Ulem. 
Facio ,  écrivain  italien. 
Facundus  ,    évèque     d'Her- 

miane ,  en  Afrique. 
Faeme ,  fabuliste  latin. 
Fagan ,  auteur  dramatique  fr. 
Fage,  dessinatenr  français. 
Fagginola,  chef  gibelin. 
Faggot,  savant  soédo.'i. 
Faginoli ,  poète  com.  italien. 
Fagins ,  savant  allemand. 
Fagnanl,  littér.  milananat. 
Fagnano ,  géomètre  italien. 
Fagon,  médecin  français.  ' 
Fahlenins ,  savant  suédois. 
Fahreinh«it,  physicien  allem. 


Faidilt'troobftdoor  françaia. 
Faiel ,  lutomne  «roel  françaia. 
Faille,  biatoriea  français. 
Faillon ,  oélèbre  ingén.  ûor. 
Faiponlt,  bomaaa  d'état  fr. 
Faifiiax ,  général  anglais. 
Fai^emberger,  peintre  aliem. 
Falbaire  de  Qoingey ,  auteur 

dramatique  françaia. 
Falcondua,  histoiien. 
Falcone ,  hiator.  itaUenne. 
Falconet,  médecin  français, 
•—sculpteur  fraiiçais. 
Falconia ,  historien  romain. 
Falconieri,  antiq.  italien. 
Falda ,  graveur  italien. 
Faleti,  poète  italien. 
Falk ,  médecin  suédois. 
Falle,  auteur  anglaia. 
Fallet ,  poète  français. 
Falletti ,  historien  italien. 
Falieri,  a  dogea   de  Venise. 
Fallope ,  médecin  italin. 
Fais ,  graveur  kocdoia. 
Falster,  savant  anédpis. 
Fannio,  hérésiarque  italien. 
Fannins,  %  conanis  rom.  — 

a  hist.  rom.— -poète  latib. 
Fantin-Désodoards,  nist.  fr. 
Fantncci ,  littérateur  italien. 
Fardella,  naturaliste  italien. 
Farel ,  savant  français. 
Faret,  écrivain  français. 
Faria ,  auteur  portugais. 

—  fameux  aventurier  port. 
Farinaccio,  jurisconsulte  ital. 
Farinato ,  peintre  italien. 
Farinelli,  chanteur  italien. 
Farissol,  célèbre  rabbin. 
Faijat ,  graveur  français. 
Fermer,  théol.   angl.— mns. 

anglais. —  théol.  non  con 

formiste.  —  célèbre    crit. 

anglais. 
Fornabie ,  célèbre  maître  d'é» 

cole  anglaia. 
Famèae  ,  a  ducs ,  etc. ,   de 

Parme. 
Farqnyar,  poète  anglais. 
Fasch ,  bot.  dur.  allemand. 
Fasel ,  méd.  à  Jéoa. 
Fassolo ,  peintre  italien. 
Fassoni,  aarant  relig.  grec. 
Fateb,  écrivain  arabe.         ' 
Fatio ,  médecin  suisse. 

—  savant  italien. 
Faachard ,  célèbre  diimrgien 

dentiste  de  Paris. 
Fauchet ,  écrivain  français. 
- — conventionnel. 
Faucheur  (le),  écriv.  franc. 
Faucon,  médecin  frahçais. 
Fanûas^e-Saint-F'ond ,  savant 

géologue  françaia. 
Faulcon ,  écriivain  français. 
Fanlhaber ,  a  math,  allemand. 
Fanlkener ,  impr.  irlandaia. 
Fauque  (madame),  éoriv.  fr. 
Faure,  magistral  français  — 

eccléa.   fr.  —  prédicateur 

franc.  —  écriv.  savoyard. 
Faust,  historien  allemand. 
Faoata,  femme  de  Constantin. 
Fanste,  imprim.  hollandais. 
Fanatine,  a  impér.  romaines. 
Fauato,  écr.  hellén.  itâlie». 
Fanvean ,  poète  latin. 


Faoa ,  poêla  tru^aii. 
Favart,  auta«ur  dram.  fronçais. 

—  actrice  française. 
Favelet ,   oélèbre  profeaaenr 

de  médecine  k  ioovain. 
Favier,  diplomate  françaia. 
FavoUos ,  médeeia  allemand, 
l'avorin,  philoaopfae  français. 
— disciple  de  Politien. 
Favraa ,  militaire  français. 
Favre ,  jnriacoK^ol.  lyonnais, 
Fawcet ,  écrivain  anglais. 
Fawkee^  poète  anglaia. 
Fay,  naturaliste  françaia. 

—  prédicateor  français. 
Fay  dit,  troubadour  provtnç. 
•—  critique  françaia. 

Paye  (La),  à  aeadém.  franc. 
Fayette  (La),  fr.  ▼extneuse. 
-pvaavante  française.' 
Faxelli,  historien  sicilien.' 
Fazio,  écrivain  italien. 
Featly,  théologien  aalais.    -, 
Febvre ,  poète  français. 
Fecbtina ,  écrivain  allemand. 
Fèdele ,  écrivain  italien. 
Fedelissimi,  médecin  italien. 
Federioi ,  général  napolitain. 
Fehr ,  méd.  cbim.  allemand. 
Fehrman ,  graveur  suédois. 
Feijoo ,  auteur  espagnol. 
Feith ,  célèbre  poète  holland . 
Feitama,  écrivain  hollandais- 
Feith  t  savant  hc^landais. 
Feithius ,  écrivain  allemand . 
Feldmann,  médecin  prussien. 
Felek(,  célèbre  poète  persan. 
Felgenhaner ,  vision,  allem. 
Felibien ,  a  historiogr.  fr.  ^- 
écriv.  fr. '— hist.  français. 
Felioe ,  littérateur  romain. 
Feliciani,  évéq.  de  Foligno. 
Félix ,  proconsul  de  Judée.  » 

—  I  à  ÎU ,  papes. 

Fell,  savant  prélat  anglais. 

—  tJbttologieu  anglaia. 
Fdler,  écrivain  allemand. 
Fellon,  écrivain  français. 
Felton,  a  fanatiques  angl. — 

oécr.  angl. —  archit.  angl. 

Fdtro,  savant  italien. 

Fenarnola  fpo^te  italien. 

Fenet  l  savant  français. 

Fénelon,  écrivain  français. 

Fenestella ,  historien  romain. 

Fenu ,  écrivain  anglais. 

Fenonillot ,  auteiir  français. 

Fenton,  poète  ang^is. 

Fer,  géographe  frabçais. 

Ferignoli  •  peintre  italien. 

Féraod,  lexicographe  franc. 

— -conventionnel  français.' 

Ferber,  nûnéralogis.  suédois. 

Ferdinand  I  à  III,  roia'  de 
Hongrie. — I  à  VI,  rois  de 
Gaatille.  — I,  roi  de  Na- 
plea.— de  Cordooe ,  savant 
espag.  —écriviin  espag. 

Ferdinandi ,  médecin  italien. 

Ferdoucy,  poète  persan. 

Ferg  ou  Fergire,  peintre.     , 

Fergus  I ,  roi  d'Écoese. 

Ferguaon ,  mathém.  angl.  — 
poète  écosaais.  — .  mécan. 
écosa.  —  o^èbre  écr.  d'E- 
cosse. 

Ferloni,  savant  italien.- 
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Fannat,  poilt  frtnçdi. 

—  MTAUt  françai*. 
Fenund  Cbrtes.  K, Contât 

ctpiuino  tj^gnol. 
Férnândes,  éeriT«ia  |prtn|^. 
Fernel  ou  F«nwliiM(  mM.  fr. 
Feraow,  «orivdii  allemand. 
Faron ,  Acrirain  françai*. 
Ferraêiao ,  iBT«flt«ttr  iulien. 
Forrand ,   i»*d.    fr.  —  poëlo 

fr.  —  9  mafiatrau  fr.  — 

■^  paintra   fr.  —  écriTain 

écoléaittk(n«. 
Ferrant* ,  princa  italiett. 
Ferrara,  p0ëte  italien. 
Ferrare,pritoccue  conraganae. 
Ferrari ,  fonda  lea  Bamabitea. 

—  i^oaienra  éor.  ital.— pein- 
tre génois.— >imp.  italien. 

Ferrarini ,  antiqoair^'italien. 
Ferraria ,  gêof  r.  allem. 
Ferraro ,  noble  lyelonaii. 
Ferrera ,  avocat  angUda. 
Ferrata ,  aenlptaor  italien. 
Ferrand ,  député  eonrent. 
Ferrein ,  chirurgien  fram^^a^. 
Ferreira ,  chirargien  espag. 
— jnriaconanlte  italien. 
Ferrelo ,  narigatear  espag. 
Ferrera,  anteor  eapagnol. 
Ferreras ,  théok^ian  espag. 
Ferrari  .•poêla  latin. 

—  théologien  ptémoiitais. 
Ferreti  on  Ferretns  de  "Vl- 

canea,  historien  italien. 
Ferreti,  a  éerirains  italiens. 
Ferrato ,  hîstorier  itaUeib 
Ferri ,  peintre.  * 

—  médecin  italien. 
Ferrier,  a  jiffisc.  fr.— écrir. 

frant;.  -—poète  fran^is. 
Feirièrea ,  >  jariscoqanltra. 
— '  écrivain  français. 
Ferron ,  hbtorien  tnnt^. 
Ferté ,  maréehal  de  France. 
Fems  OH  Sanvage ,  écr.  ail.  ' 
Férjd-Addyn-Âttbar,  célèbre 

poète  persan. 
Fessard ,  gravenr  frasais.     . 
Festos,  proeonaal  dejndéé. 
Feti ,  peintre  inlien. 
Fea ,  savant  profes.  de  droit. 
Feoardent,  fatn.  cor^.  déclam. 

contre  Henri  III  et  lY. 
Feoillée ,  écrivain  françab. 
Feaillet,  <</em. 
Feotry,  poetç  flsniMid. 
Feavardentins  ,cwFettardent, 

savant  irancais. 
Fèvre  (  Le  )  peintre  français. 

—  savant  fr.  —  a.  antenra  fr. 

—  écr.  flam.  -^  savant  fr. 

—  peintre   fr.  — de  Fon- 
tertTR  ,  écrivain  firançais. 

Fevret  f  .écrivain  fran^is. 
— :  (t^vl)f  idftn. 
Ferdeaa,  aatenr  français. 
— 1m  Bron ,  tradnctanr  fr. 
Fi4^ti  >  peintre  bolonais. 
Fiamma ,  biog.  poé'te  italien. 
Fiasella ,  peintre  itahea. 
Fibonacci^niathéni.  itaUen. 
Fiohard ,  célèbre  avocat  fr. 
F'icher,  partisan  français. 
Fichet ,  célèbre  prédicateur. 
— médecin-chimrgien  altem. 
FichtC)  philosophe  allemand. 


'  tlcktal,  naturaliste  hongrois. 

Ficin  f  philosophe  italien. 

Ficino,  philos,  platonicien. 

Fick  qu  Ficke  ,  méd.  aliéna. 

Ficoroni ,  antiquaire  ibdiao, 

Ficqnet ,  graveua  frvnoaia. 

Fiddes ,  tiiéologieU  anglais. 

Fidèle ,  poète  italien.     ^ 

Fidensi,  comédien  italien. 

Field ,  théologien  anglais. 

Fielding ,  écrivain  anglais. 

Fienus,  médeeiiT  flamand. 

Fiera ,  médecin  italien. 

Fieschi ,  traître  génois. 

Ftesque,  noble  génois. 

Figine ,  peintre  italien. 

Figtincci ,  comment,  italien. 

FigoD ,  poète   et   littérateur 
languedocien. 

Fif^eViuBt  savant  suédois. 

Figaeiredo ,  savant  portugais. 

Figueroa ,  a  poètes  espagn. 
^langieri,  pnbL  itaUen. 

FiUnier,  cultivateur  françab. 

Filante,  juriscons.  calabrob. 

Filassier ,  agronome  françab. 

Filastre,  auteur  flamand. 

Filesac,  écrivain  françab. 

Fhhol ,  grav.  français. 

Filicaja ,  auteur  italien. 

Filippo ,  scniptenr  florentin. 

Fillean,  écrivain  françab. 

Fillen ,  poète  français. 

Filleul ,  U/em. 

Filmer,  écrivain  polit,  angl. 

Finch  ,  voyageur  anglab^ 

—  théologien  anglab. 
Fincke,  juriconshe  allem. 
Fine  ou  Finseus ,  écrivain  fr. 
Finelli ,  sculpteur  italien. 
Finestres  ,  jifrisc.  espagnol. 
Finet,  auteur  anglab. 
Finiguerra ,  scniptenr  florent. 
Fink  ,  méd.  et  astr.  danob.  ^ 
Fittlay,  littératenr  écossab. 
Fino  Fini ,  célèbre  orient. 
Fino ,  historien  italien. 
Fioraventt ,  méd.  «Idiim.  et 

chirurgien  bolonab. 
Fiordibéllo,  littérateur  ital. 
Fiotv,  architecte  italien^ 
Fiorentino ,  poète  italien. 
Fiori,  savant  jurisc.  italien. 
Fiorito,  médecin  sicilien. 
Fiourelli ,  acteur  italien. 
Firenzuola ,  poète  italien. 
Firmicus  Maternns,  écr.  chr. 
Firmîiian ,  évéq.  de  Césarée. 
Rnntus ,  empereur  syrien. 
Fbçher ,  méd.  ail.  —  arcbit. 

ail.  —  savant  philol.  ail. 

«i^  profes.  dlibt.  russe.  •— 

savant  littératenr  allem. 
Fbchet ,  écrivait^  françab. 
Fisfaer,  fanatique  an^aise. 
Fisen ,  écrivain  liégeob.     \ 
Fitzgerald ,  médecin  franc. 
Fitz-Herbert ,  jurisc.  anglab. 
Fitz-Jaraès ,  maréchal  de  Fr. 

—  écrivain  français. 
Finrelli ,  acteur  napolitain. 
Fiximillner,  astr.  allemand. 
Fixes  f  savant  méd.  fnnçab. 
FUbantd'Angiviller,  Mécène 

français. 
Flaeoonrt ,  navigit.  françab. 
Flacccu ,  poète  latin. 


Flacé  I  poète  françab.* 
Flachat ,  voyageur  français. 
FladiM  f  médecin  allemand. 
Flad,  jurisconsulte  allemand. 
FUherty,  savant  irlandab. 
Flamaal ,  poète  liégeois. 
Flamal ,  écrivain  françab. 
Fiaminio,  écrivain  italien. 
>.>  ou  Flaminins ,  gén.  ron. 
Flaminins  ,  idem. 

—  consul  romain. 
Flamatead ,  aatronoaa  an^. 
Flandrin ,  écrivain  françab. 
Flassans ,  poète  provençaL 
Flaost ,  compilateur  français. 
F'iavien  (S.),  patriarche  d'Àn- 

tioche. 

—  (8.), patriarche  de  Cona- 
tantinople. 

Flavigny»  écrivain  français. 

Flavitaa ,  patriarche  de  Cona- 
tantinople. 

Fléchier,  prédicatenr  franc. 

Fladinoè,  poète  anglab. 

Flectwood,  avocat  anglab. 

Flebcher ,  jurisc.  allemand. 

Fleming ,  conn.  sqédob.  «— 
écriv.  an|^ab.-— théologien 
écossais. 

Flemming,  prélat  anglais. 

Flesselle,  médecin  français. 

Flesselles,  prévit  des  mar- 
chands de  Paria. 

Fletcher,  auteur  anglab. 

—  publicain  aoglab. 
Fleurange ,  marin  français. 
Fleurio ,  théologien  français. 

—  écrivain  français. 
Fleurieu ,  savant  ^oyag.  fr. 
Flenry,  a  éor.  fr.  — mmbtre 

fr.  — comédien  français. 
Flinch ,  peintre  allemand. 
Flindera ,  navigat^àr  anglais. 
Flins  t  littérateur  françaix* 
Flipart,  artbte  françab. 
Flodoart  ou  Frodoart,  hbto< 

rien  françab. 
Flogel,  écrivain  allemand. 
Floquet ,  auteur  français. 
Florentin ,  peintre  italien. 
Florez ,  savant  françab. 
Florian ,  écr.  poèt.  trad.  fr. 
Floride ,  général  espagnol. 
Florido,  tradacteur  italien. 
Floridor,  comique  français. 
Floridns  f  grammairien  ital. 
Fiorimond  de  Rémond,  écr. 

françab. 
Florimonde,  comment,  ilal. 
Floiimu,  tbéolog.  finland. 
Florio,  historien  italien. 

—  écrivain  anglais. 
Florb ,  peintre  flamand. 
Flonu  t  historien  latin.        >» 
Flouer,  médlnn  anglab. 
Flndd,  auteur  latin ,  angl. 
Fockenbroch ,  méd^n  holl. 
Fodéré ,  savant  cordelier. 
Foé,  écrivain  anglab. 

Foès ,  célèbre  médecin  franc. 
Fog<el  t  métaphysicien  franc. 
Foggini ,  prélat  romain. 
FogUetta ,  écrivain  génob. 
Fo-hi ,  monarque  chinob. 
Foigny,  auteur  françab. 
Foinard ,  écrivain  françab. 
Foiz ,  général  franc.  —  poète 


franc.  —  arch.  françab.-^ 
prcd.  célèbre.  -^  3  ducs  et 
comtes. 

Folard ,  auteur  français. 

Folcher ,  théologien  suédob. 

Foies,  poète  sUemand. 

Folengo ,  commentateur  ital. 

Folkca ,  écrivain  anglab. 

Folli ,  médecin  italien. 

Follie ,  ancien  chim.  fhmÇ. 

FolUn,  méd.  i^yslcien  franc. 

Folquet ,  a  poètea  françab. 

—  évéque  français. 
Fonblanqne ,  légbte  anglab. 
Foncemagne,  écrivain  franc. 
Foncenèt ,  géomètre  piém..  .- 
Foasaea  ^  militaire  eapagnol. 

—  médecin  espagnol. 

Font  (La),  poète  français. r— 

auteur  françab. 
Font|ina ,  a  poètes  franc.  — 

émvain  françab. 
Fontainaa,  traducteur  franc. 
Fontana ,  architecte  milanais. 

—  Inathém.  italien.  —  fille 

du  précédent. 
Fontanes ,  poète  et  litt.  fr. 
Fontanelle ,  écrivain  franc. 
Fontanges,  maîtresse  de  Loub 

nrr. 

Fontanien ,  écrivain  franc. 
Fontanini ,  écrivain  italien. 
Fontanon,  médecin  franc. 

—  avocat  françab. 

Fonte  -  Monderats.,  poète  vé- 
nitienne. 
Fontenay,  peintre  français. 

—  littératenr  françab. 
Fontenelle ,  écrivain  franc. 
Fonteniel,  écrivain  françab. 
Fonienetes ,  écrivain  franc. 
Fontenn ,  écrivairf  français- 
Fonteny ,  auteur  dramatique. 
Fonteyn,  savant  hollandab. 
Fonti ,  écrivain  florentin.  . 
Fontins ,  biblioib.  italien.. 
Fonton ,  orientaliste  franc. 
Foote ,  auteur  com.  angliis. 
Foquelin ,  philosophe  franc. 
Forbes,  écrivain  écossab. 
Forbin,  écrivain  françab. 
---  célèbre  marin. 
Forboutiais,  auteur  franc. 
Forcadel ,  a  écrivains  franc. 
Force ,  maréchal^de  France. 

—  fille  dn  précédent. 
Forceilini ,  savant  italien. 
Ford,  poète  dramatique. 

—  mécanicien  anglais. 
Fordnn,  historien  écossab. 
Fordycé,  médecin  anglab. 
Forest  ou  Forestns ,  méd.  ilaP. 
Forest ,  peintre  français. 
Foresti  nu  Foresta ,  sut.  ital. 
Forestier,  auteur  françab. 

—  chef  vendéen. 

Forfait ,  ingénieur  français. 
Forge ,  médecin  français. 
Forgeot ,  auteur  dramatique. 
Forget ,  médecin  françab. 
Formage,  littérateur  franc. 
Forroan ,  astrologue  anglab. 
Formey,  auteur  allemand. 
Formose ,  évéque  de  Porto. 
Fornari ,  littérateur  italien. 
Fomer,  jurisconsulte  esp. 
Fomier,  poète  français. 


Foiilw  »  Ihéolog.  mathém.  et 

physicien  suédob. 
Fonkal,  natnralbte  anédoin. 
Forater ,  écriv.  allem.  —  ant. 

angl.  — jurisc.  ail.  —  sav. 

gnmm.  ail.  —  théol.  angl. 

—  savant  prél.  cathol.  — 
profes.  de  philos,  à  Halle. 

—  cél.  nat.  et  voyag.  angl. 
Forstner ,  écrivain  allem. 
Forsyth,  jardinier  écossab. 
Fort ,  mineur  genévob. 
Fortescue ,  écrivain  anglais. 
Fortigncrra .  poère  italien. 
Fortinif  conteur  itu)ien. 
Fortio ,  médecjti  vénitle/i. 
Foilb , 'littér.  poète,   ntiur. 

joom.  phys. ,  etc.,  itali(>ii. 
Fortias  ou  Fortb ,  écr.  flam. 
Fortuoat ,  poète  français. 
Fortunio ,  écrivain  français. 
Forzate ,  poète  italien. 
Foscarari ,  célèbre  domin. 
Foscari ,  doge  fie  Venise. 
Foscarini ,  historien  vénit. 

—  mathématicien  italien. 
Fosco,  médecin  italien. 
Fossati,  arch.  italien.    « 
Fossé ,  savant  littérat.  franc. 
Fosse,  peintre  français, 
Foster,  mathém.  angl.  —  céL 

prédic.<||t  théolog.  angl:^ — 
théologien  anglo-améric. 
Fotherby,  navigateur  angl. 

—  théologien  anglais. 
Fothergill ,  médecin  anglais. 
Foucault^  antiquaire  franc. 
Fouché,  conventionnel. 
Foncher,  écrivain  français. 

—  homme  d'État  français. 
Fouchier,  peintre  hollaud. 
Fouchy,  astronome  franc. 
Fougerolles  ,>  méd.  lyonn. 
Fougeroux ,  ^vant  franc. 
Fou-hi ,  fondateur  de  la  mo- 
narchie chinoise. 

Fonilloux ,  a  auteurs  franc. 
Foulon,  poète  latin. 

—  homme  d'État. 
FoUntainC,  sav.  critiq.  angl. 
Fouqnet,  soiintend.  des  lin. 

de  France.  —  maréchal  de 
France. '— prof,  de  méd, 
français. 

Fouqnières ,  peintre  flam. 

Fouqnier-Tinville,  juge  ré- 
volutionnaire français. 

Fonrcode,  consul  français. 

Fonrcroix,  écrivain  franc. 

Foorcroy,  chimiste  franc. 

Fourmont ,  3  auteurs  franc. 

Foumier ,  fondeur  et  graveur 
de  caractères  français.  — 
littér.  lyonn.  —  plus.  sav. 
franc.  —  célèbre  jésuite  de 
Caen.  —  chirurg.  i  Paris. 

Foumival,  célèb.  romancier. 

Foumy,  écrivain  français. 

Fourquevaux,  écrivain  itfil. 

Fourrier,  secret,  perpét.  de 
rAeadémia  des  sciences. 

Fourrier  de  Mnthincoust ,  ré- 
formateur françab. 
«Fovrier,  écrivain  anglais. 

Fox ,  natiualbte  anglab. 

—  homme  d^tat  anglab. 
Foy,  génér.  orateur  franc. 
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Foaio^  rhéceor  italien. 
Fracantiauos,  médecin  ital. 
Fracbet ,  religiaox ,  ant  fr. 
Fracaator,  poëte  italien. 
l'Vtirhetta ,  écifVain  italien. 
Fra-Diavolo,  fam.   chef  de« 

insargëfl  de  la  Calabre. 
Fragonard ,  peintre  fançaic. 
FrMgo&o ,  médecin  eapagnol. 
Fraguici- ,  écrivaiu  frpAçais. 
Fraïuery,  miuic.  littér/fr. 
Fpn>. ,  auteur  «uiiae. 
Francesca ,  peintre  italien. 
FrancescUiui ,  peintre  italien. 
Francesco ,  écrivain  italien. 
Frastcesqi^itu,  peintre  esp. 
Franchi ,  peintre  italien.  — 

coiupoait-   ital.  -<-  scnlpt. 

français. 
Frunchiui ,  poëte  latin. 
Frauda,  peintre  italien.. 
Francit; ,  littérateur  anglais. 
Fiaricisri,.  médecin  et  poëte 

Iptln.  —  littérateur  allem. 
Fraucias,  écrivain  holland. 
}  raiick ,  médecin  alleiuand.  ,, 

—  méileciu  (lanois. 
Fraucke ,  littérateur  allem. 

—  juriicousnlte  allemand. 
Fr:^uckeubt.-r{^,  alchim.  ail. 
Franckenslein ,  écriv.  allem. 
Fianckliti,  littérateur  angl. 
l'rancu ,  poëte  satirîq.  latin, 

—  peint,  vénitien.  —  chir. 
fianç..— *•  méd.  eap.  —  jés. 
porlugais. 

Frannociu:,  musicien  franc. 

François  de  Lorraine,  emp. 
JAllcm.  — - 1,  n,  rois  de 
Frauct .  —  duc  d'Alençon. 

—  dy  ■  irraine ,  duc  de 
Cnisc  —  d'Assise  (S.),  fon- 
du uu  ordre.  - —  de  Paule 
(S.),  fonda  les  minimes.— 
S^nniiis,  théologien  flam. 

—  Tictoria,  auteur  esp.— 
Xavier,  écrivain  missionn. 
csj).  —de  Sales  (S.),  écr. 
geuév.  —  auteur  franc.  — 
2  )>eialrt}jj  flam.  —  peintre 
fr,»."ç..  —  de  ^Neufchàteau , 
ac  <  Icrincion  finançais. 

1  rani^fise,  fond,  romaiuc.      , 

Fnmcovvitz ,  tliéolpgieii  grec. 

Fr.uict^iiaert ,  peinllre  flam. 

Fraucu . ,  écris'ain  allemand. 

Fiangipaue ,  poëte  vénitien. 

Frangipaut ,  s«';»tueur  hong. 

Fiauk  ou  Fraiikcn  ,  a  peintres 
flam.  —  màlecia  allem.  — 
théologien  allemand. 

Fi'anke  ,  past.  allem.  —  phi- 
lantli.  allem.  — jurisc.  sax. 

Frankland ,  médecin  angl. 

Frank^ii,  célèb.  anglo-amér. 

lii^nkii ,  a  peintres  flamands. 

Franque,  i  peintres  franc. 

F'raute ,  théolo^'ien  allem. 

Frantzius,  t})éologien  allem. 

Franlike ,  juriscuù.sulte  ail. 

I  ra.u£ ,  professeur  de  géogr. 

Franzezi ,  poëte  italien. 

Fra-Paolo ,  savant  véuitien. 

Fratellirâ ,  peintre  italienne. 

—  peintre  italien. 
Fiatrel,  peintre  français, 

Fratta ,  écrivain  italien. 


LISTE  ALPHABETIQUE 


Franendorff ,  iné<!ecin  allem. 
Franrae ,  poëte  angUia. 
Franwenlop ,  anteur  allem. 
Frajiinia ,  théologien  bcab. 
Fred4i  »  musicien  vénitien. 
Frédégaire,  historien  franc. 
Fredegiae  i^ano.  eut.  franc. 
Frédégonde ,  femme  de  Chil- 

péric,  roi  de  France. 
Frédéric  I  i  FV,  emp.  d'Ail. 

>—  I  à  lY,  rois  de  Danem. 

-—  Anguate  I ,  II  «  rois  de 

Pologne.  —  I ,  roi  de  Pr. 

— .  Giûllaume  II ,  roi   de 

Prusse. —  III,  roi  de  Pr. 

•»  écrivain  espagnoL. 
Fregoso,  doge  «le  Venise, 
-—écrivain  italien. . 
Frefaer,  écrivain  allemand. 
Freiesleben ,  jnrisc.  allem. 
Freig ,  philosophe ,  jnrisconst 

et'Uttérateur  allemand. 
Freind ,  médecin  anglais. 

—  écrivain  allemand.- 
Frein<iheim,  littérateur  ail. 
Fremiii,  sculpteur  français. 
Freminet ,  peintre  français. 
Freminville ,  juriscons.  fr. 
Fremiot,  archevêque  franc, 
Fremont,  littérateur  franco 
French,  médecin  anglais. 
Frenidé,  poëte  français. 
Frenzel ,  médecin  allemand. 
Frère,  général  français. 
Frères^,  peintre  hollandais. 
Fréret ,  écrivain-  français. 
Fréron ,  écrivain  français. 
Freschlin,  écrivain  allem. 
Freschot ,  écrivain  franç^. 
Fresen ,  théologien  protest. 
Fresnais,  écrivain  français. 
Fresnaye  >  poëte  français. 
Frescc,  célèbre  fr.  —  a  aut. 

fr.  «—  célèbre  acteur  fr. 
Fresnel ,  sav.  physicien  fr. 
Fresnois ,  peintre  français. 
Fresny,  poëte  français, 
r  ressinet ,  général  français. 
Fréteaa ,  magistrat  français. 

—  médeon  de  Nantes. 
Freudndweiler,  peint,  suisse. 
Frey ,  médecin  allemand.  — 

grav.  suisse.'— sav.  orient. 

français. 
Freytag,  bibliothéc.  allem. 
Frézier,  écrivain  français. 
Frezza-Marino ,  jurisc.  nap. 
Friart ,  archit.  français. 
Frick,  théolog.  luthérien. 
Friderici ,  musicien  allem. 

—  théologien  allemand. 
Fridrichovritz ,  poëte  polon. 
Friedel,  Ultér.  pmssien. 
FiiM ,  théologien  snisse. 

—  peintre  snisse. 
Fricre ,  théologien  allem. 
Frigimelica ,  méd.  italien. 
Frische ,  écrivain  français. 
Frischlin ,  philologue  allem. 
Frischmntb ,  écrivain  allem. 
Frisi ,  aavknt  italien. 
Frisins,  graveur  holland. 
Frith ,  réformatenr  anglais. 
Fritsch,  savant  allemand.     , 

—  théologien  protest,  alaac. 
l^ritfe,  médecin  allemand. 
Frison,  antenr  français. 


Frobbes ,  sarant  allemand.  ' 
Frobea ,  imprim.  de  BAle. 
Frobisher ,  navig.  anglais. 
Frochot ,  préfet  de  Paris. 
Froelich,  matfaém.  hongrois. 

—  savant  nnmismate  allem. 
Froger ,  ingénienr  français. 
Froidemond,  savant  belge. 
Froila  I ,  II ,  rois  d'Espagne. 
Froissard,  historien  franc. 
Froland ,  jarisoons.  franc. 
Fromagean,  théologien  fr. 
Fromageot ,  savant  franc. 
Fromaget,  littérateur  franc. 
Froment ,  théologien  prot. 
Frondin ,  hiatorien  franc. 
Fronspeig ,  ingénienr  allem. 
Fronte ,  magiatrat  florentin. 
Frontin ,  écrivain  latin. 
Fronton,  antenr  romain. 
Frotté ,  général  vendéen. 
Fcowde ,  poëte  anglais. 
Fmgoni ,  poëte  italien. 
Fruitiers,  peintre  flamand. 
Fmmence  (  S.  )  »  apÀtre  d'E- 
thiopie. 

Frye ,  artiste  irlandais. 
Fualdès,  victime  d'an  assasé. 

à  Rhodes. 
Fuchsias  ou  Fuclis,  bot.  et 

médecin  allemand. 

—  nataraliste  liégeois . 
Fueille ,  littérateur  français. 
Fuente ,  peintre  espagnol. 
Fuentes ,  général  espagnol. 
Fuessli,  peintre  suisse. 

—  histor.  natnr.  suisse. 
Fugère ,  littérateur  franc. 
Fngger ,  savant  allemand. 
Fuhrmann,  sav.  religieux  de 

Tordre  de  Saint-Paul.'. 
Fniren,  médecin  danois. 
Fnlbeck ,  écrivain  anglais. 
Fulbert,  écrivain  français. 
— ,  V.  Abélard. 
Folgens  (S.),  écrii^.  afric. 
Fniginas,  écrivain  romain. 
Fnlgose ,  écrivain  italien. 
Fnlleborn ,  savant  allem. 
FuUer ,  écrivain  anglais.  ' 

—  arithméticien  nègre. 
FuUo ,  hérétique  d'Antioehe. 
Fulman,  antiquaire  anglais. 
FnltQn,  mécanicien«4iméric. 
Fui  vie ,  dame  romaine. 

—  femme  de  Marc-Antoine. 
Fulvins ,  ârchéolc^^  italien. 
Fumagalli ,  savant  italien. 
Fumani ,  poëte  latin. 
Fumera ,  fabaliate  français. 
Fumée ,  médechi  français. 
Funccius  ûu  Fnnks,  4  sar. 

allemands. 
Furetière,  lezicogr.  fr«nç. 
Fnrganlt,  antenr  françaia. 
Furgole  f  légiste  français. 
Forim ,  peintre  florenlin. 
Farios ,  poëte  btio. 

—  écrivain  espagnol. 
Forst ,  libérât.'  des  Soissei. 
Furstenaa,  médeân  allem. 
Furudo ,  savant  iaraâite. 
Fnrtembach ,  aroliit.  allea. 
FuBch ,  médecin  allemand. 
Fnseli ,  scnlpteor  anglais. 
Fosth  ou  Faust,  orftvre  et 

imprimeor  maf  esçais. 


Fuselitr ,  poète  dnm .  franc. 
Fyti  ;  peintre  flamand. 

;<i    ■■■/ 

<^aAi.  t  peintru  hollandais. 
Gabato ,  navigateur  vénitien. 
Gabbiani ,  peintre  florentin. 
Gabinius ,  théologien  grec. 
Gabio,'sav.  helléniste  itaL 
Gabriaa ,  fabalisi:e  greo. 
Gabr^ ,  savant  maronite. 

—  architecte  français. 
Gabrielle  de  Bourbon ,  écrit. 

franc.  —  d*E8trées.  V.  Es- 
trées.—  de  Vergy ,  feinme 
de  FaJiel ,  amante  de  ConoL 

Gabrielli ,  a  aatronomes  ital. 

Gahrino.  V.  Rienai. 

—  chef  d'nne  secte. 
Gabriono  Fondhlo,  scélérat 
'    Inilanais. 

Gaburet,  chimrgien  franc. 
Gacé  i  maréchal  de  France. 
Gaohet,  médecin  français. 
Gacon  »  satirique  français. 
Gadbury ,  astrologue  angl. 
Gadd ,  chimiate  anédois. 
Gaddi ,  3  j^eintres  italiens. 
Gadebnsch ,  écrivain  allém. 
.Gaden-dam,  juriscoiu.  ail. 
Gadrois,  philosophe  franc. 
Gadaden ,  l'un  des  fondateurs 
d<f  la  liberté  d'Amérique 
.  septentrionale. 
Gaelen,  peintre  hollandais. 
Gaertner ,  naturaliste  allem. 
Gaétan  (S.) ,'  fondatetir. 

—  Of<  Caietan ,  théolog.  ital. 
Gaetano  /peintre  florentin. 
Gaffarel ,  écrivain  français.' 
GaffarelU ,  chanteur  italien. 
Ga^orio,  mus.  astrol.  ital. 
Gfige ,  missionnaire  irland. 
Gager,  poëte  latin. . 
GagUardi ,  plus,  écriv.  ital. 
Gagni ,  théologien  français. 
Gagnier,  traducteur  franc. 
Gaguin ,  écrivain  français. 
Gaguini)  historien  polonais. 
Gaichiès,  antenr  français.  ' 
Gaigaes,  littérateur  allem. 
Gaii.( madame),  mus.  franc. 
-^  célèbre  helléniate  franc. 
GaiU ,  jurisconsulte  alleitu 
GailLÛ^  (  de  Ixn^umeaii  ) , 

lexicogr.'  fr.  —  prédic.  fjr. 

—  littérateur  français. 
Gainas ,  général  grec. 
Gainsboroogh ,  peintre  an^. 
Gaiot  de  Pittaval.  r.  Gayot. 
Gaïae ,  roi  des  Francs. 
Galadin»  emper,  da  Mpgol. 
Galant ,  poëte  toulousain. 
Galantini ,  peintre  génois. 
GaUniu,  écrivain  français. 
Galaa ,  général  allemand. 
Galatei  Ferrari,  médec  nap. 
Galatin ,  savant  allemand. 
Galaup  de  Chaateuil , 'littér. 

provençal. 
Galba,  empereur  romain. 
Gale ,  4  éerivaios  anglaia. 
Galeûio ,  médecin  sicilien. 
Gâleb ,  pharmacien  srabe. 
Galen ,  théologien  hoUand. 
Galeotti  »  écrivain  romaia 
1  -—  écrivain  italien. 
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Galeotto ,  tyoïdiotto ,  Ir^c- 

t«ir  itallMbr:  r-.;^^-'^^":^/^ 
Galftid ,  ehroniq.  liiM.fr.  -k. 

hist.  angl.—  ralig.  domin. 
Galhegos,  poëte  portugais. 
Galianl,  %  écrivains  itaUeoa. 
GaliMi  t  médecin  grec    ■ 
Galigaï,  femme  de  Goncinit 
Galilée  «  aatonome  florent.     \ 
Galilei ,  mathém.  musio.  fr. 
Galin ,  musicien  fiançais. 
Oalindes  de  GaraT^jal ,  jnris- 

eonsnlte ,  hbtoriini  esp. 
Galiaaonnière  (La) ,  mar.  fr. 
Galitan,  min.  dlbat  russe, 

surnommé  Le  grand. 
— >  général  roiMe. 
Gall ,  oélèb.  physiol.  snisse. 
Galladei,  tragique  italien. 
Gallais ,  écrivain  français. 
Galland,  écrivain  franc.  ^ 
Gallant ,  savant  français. 
GsUarata ,  poëte  itaUén. 
Gallatin,  méd.  de  Gfnéve. 
Galle,  3  artistes  belges. 
Galle,  graveur  hollandais. 
Gallegos,  peintre  espagnol. 
Gallela ,  savant  italien. 
Gallet ,  auteur  français,  r 
Galletii ,  savant  italien.    \ 
Gallieanns,  sénateur  rom. 
Gallien,  empereur  romain. 
Gallimwrd ,  mathém.  franc. 
Gcllini ,  danseur  célèbre. 
Gallion ,  frère  de  Sénèqne. 
GalUsio ,  juriscons.  napol: 
Galliasonnière ,  génér.  franc . 
Gallo ,  agronome  italien. 
Gallocbe ,  peintre  français, 
Gallois ,  sav.  franc. ,  Ivân  des 

fond,  dn  Joum.  des  sav. 
GsUonio ,  historien  italien. 
Gallonins,  écrivain  romain. 
GaUotcha  i  peintre  fiançais. 
Galloway,  juriscons.  améric. 
Gallncci,  Galmud  ou  Gallnc- 

cius  (Tarqutn),  écriv.  iul. 
(^llncoi,  astronome  italien. 
^  écrivain  romain. 
Qalliu ,  capit.  et  pôëte  latin. 

—césar.»- emper.  rom. 
Gally  >  théologien  anglaia. 
Galuppi ,  eél.  muaieie^  it|i|.  ' 
Galvane ,  hiatorien  portug. 
Gai vani ,  phjaicien  italien . 
Galvano ,  gouverneur  indien. 

—  historien  italien. 
Galves ,  noble  portugais. 
T-  poëte  eqiagnoL 

Gama,  navig.  portng.-r-pocte 

portng.  —  astron.  espag. 
Gemaches ,  anteur  français, 
.—sav.  docteur  de  Sorbonue. 
GamaliAl,  disciple  de  Jésm». 
Gambara ,  poëte  latin. 

—  poëte  italienne. 
Gambiglioni,  jarisc.  toscan. 
Gambold,  prélat  anglais. 
Gamelin,  peintre  français. 
Candi ,  peintre  hollandais. 
Gandoyer,  médecin  français. 
GsnganelU ,  pape. 
Gangea,  française  célèbre  par 

aes  malheurs. 
Gans,  jésuite  aliemet>d. 
Genter,  musicien  marseillais* 
Garampnd,  grav.  fond,  fi'anç 
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Oaray,. 

GarMtt 

Garbiari 

GiÊtbo, 

Garçao 

Gar«ès, 

Gardti 

portn 
Gateiae 
GafcUas 

d«L 
Gavoin, 
Garcsyn 
Gardaue 
Garder, 
Gardas 
Garde, 
— (Bridi 
GardeU, 
I  de  mi 
Garden, 

Caroli 
Gardln» 
— 'Savan 
Gardinei 
GareUi, 
Garenciè 
Garenge( 

chiroi 
.  Garel,é 
Garibay, 
Garidel, 
Garin,  p 
Gariopoi 
GarissoU 
Garlandc 
Garmers 
Gamarin 
Gamett, 
Gamier, 

fr.-( 
Garolido 
Garran  < 

d'État 
Garrard, 
Gmidkt 
Garros,) 
Gareanll 
Garth,  { 
Gsruffi, 
Garre,  < 
Garii,p 
Garsoni, 
Garay,  j 
Gascoigi 
Gasmani 
Gasparii 
Gassendi 
Gaseer,  i 
Gestion, 
Gastald] 
Gastand 
Gs     ■" 


Gatamel 
Gattel.l 
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Qvmùt  éçrivili%frao^.: 
Gtmt»  mn*.  fr.  —.dép.  fk? 
Otny,  oélèb.  at«it.  Mpig- 
G«rballi|  MTaiit  itaUsn. 
Gtrhiari,  p«tntrt  florentin, 
drbo,  peint,  d'hbt.  âorent. 
Gtrqao ,  po<te  portogato. 
Garoè»,  prédioatMir  aapagn. 
GaroiÉ,  atranl.  port.  <— poêle 

portng*  — •  fam.  oap.  esp. 
GÛtêm  II  y  roi  de  Navarre. 
GaroUaiao  ou  Gardât  L«mo 

de  La  Yéfa,  poète  amério. 
Garoin ,  littérateur  eoiMe. 
Garesynaki ,  u(,vant  polonais. 
Gardaue ,  médecin  provenu;. 
Gardar,  navigateur  «oédoif . 
Gardas ,  littéral.  lyoiuiaii< 
Garde,  célèbre  oapit.  fran^. 
•—  (Bridard  de  Le) ,  écriv.  fr. 
Gardeil,  prof,  da  médeo.  et 

de  mathàn.  #anç. 
Garden,  méd.  botan.  de  la 

CaroÛoe  Méridionale. 
Gardin ,  médecin  fcançaii.    ' 
—>  savant  antea«  latin. 
Gardiner,  littératmir  anglais. 
Garelli,  sar.  médecin  italien. 
Garencière,  médecin  £ranç. 
Garengeot  (Croissant  de  )t 

chirargien  français. 
Garel»  éôivain  français. 
Garibay,  Ustorieu  espagnol. 
Garidel ,  médecin  français. 
Garûy  poète  fhinçais. 
Gariopontos,  médiscin  afKc. 
GarissoUee,  savant  français. 
Garlande ,  gramm.  français. 
Garmen ,  médecin  allemand. 
Gamarin,  aéronafite  franc. 
Gamett,  médecin  anglais. 
Gamier,  4  poètes  fi*.  —  3  écr. 

fr.— •(Germain),  acad.  £r. 
Garoialo,  peintre  italien. 
Garran  de  Ooolon ,  bomme 

d'État  français. 
Garrard,  peintre  flamand. 
Garridk ,  anteor  et  aet.  angl. 
Garros,  mécanicien  français. 
Garaanlt ,  écrivain  français. 
Gartb,  poète  et  méd.  angl. 
Garuffi,  antiquaire  italien. 
Garve,  écrivain  allemand. 
Garai ,  peintre  italien. 
Gâraom^  3  écrivains  italiens. 
Oarsy,  peintre  toscan. 
Gasooigne ,  militaire  anglais. 
Gasmann,  musicien  allem. 
Gasparino ,  savant  italien. 
Gassendi ,  philosophe  fraqç. 
Gasser,  médecin  allsmand. 
Gasaion ,  maréchal  de  France. 


DES  PERSONNES  LES  PLUS  ÏIEWARQUABLES. 


détltohftf,  médaein  ijllam. 
ààlti ,  peintre  italienl^ 
Gattico ,  théologien  italien. 
Qanbil,  écrivain  français. 
Ganbins ,  médecin  allemand. 
Gaoohat,  théologien  Iranç. 
Gancelme,  a  ti>oabadoiirt. 
Gaucher,  graveor  françaif^. 
Gaod,  peint,  etgratr.  holl. 
GapdeiToe ,  écrivain  italien. 
Gaudentio ,  peintre  milanais. 
Gaadenai ,  littéralettr  iulien. 
Gandénsio,  savant  de  Pise. 
Gandin ,  peintre  espagnol. 
•— 3  prêtres  français.    ■ 
Gandio ,  doot.  en  droit  nap. 
Gânfeconrt,    ami  de  J.<-J. 

Ronssaan. 
Gauffier,  peintre  français. 
Ganfridi,  historien  français. 
Gaugain,  gravenr  ]picard. 
GauU,  peintre  génois. 
Ganiherot,  physicien  franc. 
Ganllyer,  granuiti.  français. 
Ganlmin ,  écriv^  friinçais. 
Gaultier,  3  prêtres  fra^ç.— • 

X  fdûlps.-- '  a  théol.  franc. 
Ganpp ,  mathém.  8uéd(^. 
Ganrio ,  asteblogne  sais«e. 
Ganssin,  actrice  française. 
Gantfaerot ,  peintre  français , 

élève  et  ami  de  David. 
Ganthey,  ingénienr  français. 
Gauthier,  écrivain  français. 
Gantier,  avoc.  fr.— >ingén.  de 

la  mar.  roy.  —peint,  grav. 

et  anat.  fr.— (de  Goiney), 

poète  fr. — (de  Mortagne), 

évêq.  de  Bonrges.  —  (  de 

Sibôt),  littératear  franc. 
Gava,  navigateur  portugais. 
Garard,  célèbre  anat.  franc. 
Gavaasetti ,  médecin  italien. 
Gaveaux,  cél.  acteur  franc. 

et  composit.  de  mnsique. 
Gaveston ,  favori  d'Edouard 

n ,  roi  d'Angleterre. 
Gaviw'es ,  musicien  français. 
Gay,  poète  anglais. 
Gay<*y0nion,  député  franc. 
Gayot  de  Pilaval ,  écr.  franc. 
Gaytoa,  écrivain  français. 
Gasa,  savant  grec. 
Gazaly,  savant  persan. 
Gaxet ,  auteur  français, 
-f  écrivain  français. 
Gasius ,  médecin  italien. 
Gasola,  itiem, 

Gasoldo ,  poète  italien  latin. 
Gaaon«Doorxigné ,  ant.  fr. 
Giaszanica ,  muaiden  italien. 
GaasoU ,  peintre  français. 
Geber,  n^éd.  et  astron.  arabe. 
Gastaldy,  médecin  français.  }  GebbanL,  savant,allemand. 


Gastand,  écrivain  français. 

Gastilier,  médeciù  français. 
k,  théologien  franc. 
I,  écrivain  politique. 

Gsàt^n  de  Foix,  geaér.  fr.— 
de  France ,  prinoe  fraaç.— 
poète ,  tradnclear  franc.  - 

CSastrell,  écr.  français. 

Gataker,  théologien  anglais. 

Gates,  général  américain. 

Gatimosin.  F'.  Goatirooain. 

Gatamelata,  partisan  italien. 

Gattel,  litt.  gramm.  lyonnais. 


Gobhafdi ,  écrÎTaip  allemand. 
Gebler,  Bttératenr  allemand. 
Ged,  artUta  écossais. 
Gedalah  fiiinanz  rabbio. 
Gédéon ,  jnge  dlsT'  <$1. 
Gedik,  écrivain  allemand. 
Gedoyn,  traducteur  fran^ 
Geer,  naturaliste  anédoi». 
G^ianrQnîr,  roi  indien. 
Gdienoa,  médecin  polonais. 
Gehlcn,  chimiste  aUeaaand. 
Gehler,  savimt  allenaand. 
Gâter,  théologien  Inthcriea. 


Geifer,  peintre  sniss*. 
Geialei^,  savant  prof,  allem. 

—  bibliographe  allemand. 
Geinos  i  écrivain  suistfe. 
GeUdah^  sculpteur  grec. 
Gelais  (S.),  r.  Malin. 
Gelase  I  à  II,  papes.    > 
Gelasse,  traducteur  grec. 

—  écrivain  grec 
Geldenhanr,  histôr.  holland. 
Gelder,  pdntre  hollandais. 
Geldorp ,  paintrc  flamand. 
Gelée ,  peintre  français. 

<— médecin  français. 
Gelenius,  traducteur  allem. 
Gellert ,  fabuliste  alleinand. 
Gelli  ou  Gello,  aut.  florent. 
Geion ,  tyran  de  Syracuse. 
Gemelli'Garreri ,  voyag.  ital. 
Geminaiû,  musicien  italien. 
Geminano,  a  peintres  ital. 
Gemiste ,  philosophe  grec. 
Gemma,  a  mathém.  holland. 
Gemosvus,  philos,  allemand. 
Gendre,  a  écrivains  franc. 

—  sculpteur  français. 
Gendron,  médedn  français. 
Genebrard ,  auteur  français. 
Genebrier,  antiquaire  franc. 
Genis ,  cathécum..  et  martyr. 
Geneains,  auteur  bysantin. 
Genest,  poèîe  français. 
Genêt,  a  écrivains  français. 
Geneviève,  patronne  de  Paris. 

—  (de  Brabant),  femme  célè- 
bre par  ses  malheurs. 

Genga ,  peintre  italien. 

—  architecte  italien^ 
Gengis-Kban  ^  emp.  mogol. 
Gennade,  écrivain  grec. 

—  antenr  français. 
Ggennari,  a  peintres  bolon. 
Gennara ,  cél.  orateur  ital. 
Gennes,  orateur  français. 
Genneté,  physiden  lorrain. 
Genoels,  peintre  flamand.    " 
Genou  ville,  doot.  méd.  fr. 
Genovesi,  écrivain  italien. 
Genserîc,  roi  des  Vandales. 
Gensichen ,  mathém.  allem. 
Gensonné ,  répnblie.  franc. 

et  député  conyent. 
Gent,  antiquaire  anglais. 
Gentien ,  poète  français. 
Gentil,  éôrivain  français. 
Gentile,  a  écrivains  franc, 
—peintre  flamand. 
Gentileschi,  peintre  napoli- 
taine, 
—peintre  italien.  "'1' 

Gentili ,  jnrisoonsnlte  italien. 
Gentilis,  méd.  ital.— légiste 

italien.— légiate  napoiit. 
Gentillet ,  écrivAin  genevois. 
Gantiliotti,  sav.  prdbt  itaL 
Gentins,  sav.  orient,  allam. 
Gentleman,  ant.  «t  00m.  aog. 
Ganty,  maihémat.  français. 
Geeffiîn,  Ssinme.  céL  fkiuiç. 
GeoflSNM  y  a  éoriv..  franc.  — 

médecin.-"- chimiste  franc. 
Geoffroy,  eritiq.  rédaet.  dn 

feuilleton  da  J,  du  DSaU, 
Georg ,  écrivain  aUamaiML 
George.    F,  Trébisonde.  •— 

(S.),  mart*  ehrét  —  desp. 

de  Serrie.  — I,  H  et  III, 


rois  d'Angleterre,  —géné- 
ral vendéen. 

Georget,  pdntre  français. 

Georgi  j  philosophe  allem. 

—  professeur  d'histoire  natu- 
relle k  Pétersboorg. 

Georgio ,  imprimeur  italien. 

Georgisch,  publioiste  allem. 

Gérald,  éoriv.  franc,  pape. 

Gérard  ,  fond,  de  S.  Jean  de 
Jémsal.  —  assass.  de  Gnil- 
lanme  I.  — sav.  allemand. 

Gérard,  peint,  franc.  — sav. 
trad.  espag.—  fanât,  franc. 
dn  16*  siède.  —  écrivain 
écossais. -^diplom.  franc. 
—  4  aaints  de  ce  nom. 

Gérarde ,  chimsg.  bot.  angl. 

Gérardi ,  peintre  italien. 

Gérardin ,  naturaliste  franc. 

Gérault ,  prof,  de  méd.  franc. 

Gerbais,  écrivain  frapçais. 

Gsrbay,  théologien  français. 

Gerbert,  écrivain  allemand. 

Gerbdius  011  GerbeliJaris.  fr. 

Gerberon ,  historien  français. 

Gerbier,  peintre  flamand. 
' — avocyt  français. 

Gerbillon ,  écrivain  franc. 

Gerdil ,  cardinal  auteur. 

Gerhard,  théol-.  luth,  allem. 

— savant  pmssien. 

Gerhart,  arithmét.  allemand. 

Geri ,  assassin  à  Qniberon., 

Gerlcaolt ,  peint,  d'hist^  fr. 

Oericke,  médecin  allemand. 

Gëring ,  imprimeur  allem. 

Gerladi,  théologien  allem. 

—  philosophe  allemand. 
Gerle,  député  franc,  vision. 
Germaine ,  écrivain  français. 
Gennanicns ,  général  romain, 

frère  de  Tibère. 
Germain,  savant  français. 

—  a  orfèvres  français. 
Germon,  écrivain  français. 
Germyo ,  pdntre  hollandais. 
Geroad,  bibliothéc.  franc. 
Gersdorf ,  pbys.  nat.  allem. 
Gerson ,  écrivain  français. 
Gersten ,  mathém.  allemand. 
Gerstlacher,  publiciste  allem. 
Gervaise,  écrivain  français. 
—T  bibliographe  français. 
Gervasio,  Csmeox  droguiste 

et  apothicaire  sicilien. 
Gery,  écrivain. 

—  (de)  ,  noble  françsis. 
Gesenios,  médecin  allem. 
Gessnèr,méd.  snisse.-— poète 

suisse.— critique  allem. 
Gessel ,  médedn  allemand. 
Gessi ,  peintre  italien. 
Gestrin ,  mathém.  suédois.  ' 
Géta ,  fille  de  l'emp.  Sévère. 
Gethin,  anglaise  1  spirituelle. 
Getbing,  cailigraphe  anglais. 
Gelièra  (Boucher),  inspec* 

tenr  des  haras  fr. 
Gender,  méd.  phys.  allem. 
Genfa  ,  niathéraat.  danois. 
Genlinck ,  philos,  protest. 
Genna ,  mécanicien  holland. 

—  médecin  hollandais. 
Gevartius,  philosophe  flam. 
Gevrold,  jnrisc.  allemand. 
Geyler,  cél.  prédicat,  allem. 
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Geyser,  graveur  allemand. 
Gezeri,  ingénienr  arabe. 
Ghedeni,  naturaliste  itaiieu. 
Gherai ,  roi  de  la  Crimée.  ^ 
Gberardeisca ,  musicien  itaL 
Gherardi ,  philosophe  italien. 
Gheronpna ,  auteur  armén. 
Gheyn',  peint,  dessin,  flam. 
Ghezzi ,  peintre  romain.       ^ 
Gbiberti ,  sculpteur  florent. 
GUicca ,  hosp.  de  Moldavi». 
Ghilini ,  auteur  italien. 
Ghinghi ,  graveur  italien.'   ' 
Ghini ,  botanistetitalien. 
Gbirsrdelli,  auteur  bolonais. 
Ghirlandaio  ou  Ghirlandooi , 

peintre  florentin. 
Ghiaol,  peintre  milanais.     • 
Ghistelle,  peintre  holland.    ' 
—  grand-bailli  de  Gand. 
Giac ,  minist.  de  Charles  Vit 
Giacobazio ,  cardinal  romain. 
Giacobbi,  cél.  music.  ital. 
Giacomelli,  traduct.  italien. 
Giacuinto,  peintre  italien. 
Giamboni ,  traduct.  italien. 
Giambollari,  poète  floreniiik 
Ginnnetiasio ,  poète  Italien. 
Oi;rnni ,  idem. 

Giannini ,  médecin  (^trrarais. 
Giunnone ,  historien  napol. 
Giannotti ,  publiciste  italien. 
Giattini  ^  traduct.  sicilien. 
Gih,  fam.  tbéolog.  dissident. 
Gibbes,  méd.  littérat.  franc. 
Gibbon,  a  historiens  angl. 
Gibbons,  mns.  angl. — soulpt. 

angl.  —  théolog.  anglais. 
Gibelin ,  chef  de  parti. 
Gibert ,  écrivain  français.      > 
Giberti,  écrivain  italien. 
Gibson ,  méd.  angl.  — peint. 

angl.  — mathéoi.  augl. 
Gictel,  visionnaire  alleni. 
Giedde,  navigateur  danoid. 
Gielée , -poète  françaii. 
Gierig,  philosophe  allemand. 
Giffen ,  critique  et  jurisc.  alL 
Gigas,juriscons.  italien. 
Giggei ,  orientaliste  italien. 
Gigli,  imprimeur  italien. 
Gigoid'Orcy,  natnral.  franc. 
Gilbert,  navig.  angl.— poète 

fr. —  vétér.  fr.  —  méd.  fr. 
Gilbert  des  Voisins,  célèbi-e 

avocat  de  Paris. 
Gilbertus ,  auteur  méd.  angl. 
Gilchrist,  médedn  écossais: 
Gildas ,  écrivain  français.  ■ 
Gildon ,  écrivain  lOti^nçais. 
Gilemme ,  célèbre  impost. 
Gilianez ,  navigateur  portng. 
Gilibert,  méd.  natnr.  franc. 
Gilimer  ou  Gélimer ,  usurpa- 

teur  vandale. 

-■    .1 

Gilj ,  botaniste  italien.    . 

Gill ,  théologien  anglais. 

Gilles ,  voysg.  franc.—  (8.)  , 
évéq.  fr.  —  (  dAthènes  ) , 
méd.  grec— (de  Colonne), 
écriv.  franc.  —  (  de  Vi- 
terbe),  écriv.  gi<ec.-^(S.), 
ant.  franc.  — music.  franc. 
—  médedn  français. 

Gillet ,  tradnoteur  français. 

Gillot,  a  écriv.  fr. —  sav.  fr. 
--peintre  et  graveur  fr. 
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Gilpio,  fBéoIogien  angUû. 
Gil-Polo ,  poëie  espagnol. 
GU'ViceoM,  po«t«  firanuit' 

portugais. 
Giniina  »  écrivain  italian. 
Çio,  écri?ain  irançaif. 
Gtnani,  poëte  italien. 
— >  célèbre  naturaliste  italien. 
Gingaenc ,  éoriTaii^  français. 
Gioachino-Gr«oo,    famtnx 

joueur  d*échecs. 
Giocondo ,  architecte  italien. 

—  ccrivaio  italien. 
GiofTredo,  liiatorien  piémont. 
Gipia,  pilote  napolitain. 
Giolito ,  imprimeur  Tcnitien. 
Gxurdani,  mathém.  napolit. 

—  peintre  napolitain. 
Giocgt ,  a  écrivains  Mvants. 
Giorgini ,  auteur  italien. 
Giorgio ,  philosophe  italien. 
Giorgiooe,  peintre  italien. 
Giottino ,  peintre  florentin. 
GiottOf  peintre  f  aoDlpteur  et 

architecte  italien. 
Giovanetti,  jurisc.  bolonab. 
Giovanni,  écrivain  italien^ 

—  graveur  Italien. 
Giovinazi ,  savant  jésuite. 
Giovo ,  historien  italien. 
Giraldi, 'Wff/n. 

—  écrivain  italien, 
Giraldas,  savant  galloia. 
Girard ,  prédic.  —  anteor  fr. 

—  (de  Villethiéry) ,  éoriv. 
franc.  —  écriv;  franc.  — • 
général  littérateur  franc. 

Girardean ,  écrivain  français. 

—  médecin  français. 
Girardet,,  peintre  français. 
Girardi  ,  anat^  phys.  italien. 
Girardin  (de),  adm.  orat.  fr. 

—  fam.  orat.  libéral  et  l'ami 
de  J.-J.  Rousseau. 

Girardun ,  sculpteur  français. 
Girand,  méd.  littér.  français. 

—  chir.  de  l'Hôtel -Dieu. 

—  écrivain  françaia. 
Girault ,  médecin  français. 
— ■  militaire  fiançais. 
Girodet ,  peintre  français. 
Giron,  vice-roi  de. Sicile  et 

de  Naples. 
T'ironlt,  député  français. 
Giroust,  prédicateur  franc. 

—  musicien  françau.  ^ 
Girs,  savant  suédois. 
Girtanner,  médecin  allem. 
Girtin ,  peintre  français. 
Giry,  traducteur  français. 
Gisbert ,  écrivain  françakn. 
Giscon ,  général  carthagin. 
Gisek ,  médecin  aatnr.  allem. 
Giselimns ,  médecin  flamand. 
Gitiadas ,  sculpteur  grec. 
Gidggiola,  poëte  italien. 
Gialano,  sculpteur  italien. 
Ginlini ,  antiquaire  italien. 
Ginnta ,  peintre  italien. 
Giunti ,  imprimeur  italien. 
Ginntino ,  mathém.  florent. 
Ginsti ,  peintre  italien. 
Giustiniani,  bistor.  italien. 

—  plusieurs  prélats  italiens, 
(''joeranson,  antiq.  suédois. 
Gjoerwell ,  pnbliciste  suéd. 
Gluber,'  poète  français. 


LISTE  ALPHABÉTIQUE 


— (Perlaoan),  médeeiiii  iriând. 
Gladbach ,  médecin  alleaa. 
Glafey ,  littérateur  allemand. 
Glain ,  tradacteoir  français. 
Glandorp ,  médecin  allem. 

—  littérateur  allemand. 
Glanvil ,  juriscons.  anglais. 
Glcnvill,  théologien  allem. 
GlanviUe,  gr. -justicier  d'an 

roi  anglais. 
Glapthorne,  auteur,  anglais. 
Glaphyre,  fcm.  d'Aroh^oiis, 
Glareauus ,  savant  suisse. 
Glasër,  savant  chimiste  franc  ; 
Glasa ,  théologien  allemand. 
•—  ministre  écossais. 
Glasse',  théologien  anglais. 
Glatiguy,  avocat 'fcançais. 
Glauber ,  chimiste  allemand. 

—  peintre  hollandais.      *• 
Glauciaa ,  sculpteur  grec. 
Gleditsch ,  cél.  botat.  allem. 
Gleichen,  natnrab'ate  danois. 
Gleichmann ,  histor.  allem. 
Gleim ,  poète  allemand. 
Gleu,  imprimeur  liégeMS. 
Glendower,  célèbre  gallois. 
Glica  ou  Glycas,  hist.  grec. 
Gliscenti ,  médecin  vénitien. 
Glisson ,  médecin  anglais. 
Glogau ,  philosophe  pulon. 
Gloskotiski ,  poëte  polonais. 
Glover,  poëte  anglais. 
Gluck,  musicien  allemand. 
Glyeas,  historien  grec. 
Glycérius ,  empereur  romain. 
Glyton ,  statuaire  grec. 
Gmelin,  a  natnr.  allem. 
Gneçeo ,  musicien  génois. 
GnijÀon ,  grammairien  latin. 
Gnisel,  savant  prussien. 
Goadby ,  imprimeur  anglais. 
Goar,  saviuat  français. 
Goedart ,  naturaliste  anglais. 

—  médecin  anglais. 
Goelicke,  médecin  allem. 
Gobbo ,  a  peintres  italiens. 
Gobel,  prélat  français. 
Gobelin,  teinturier  français. 
Guberry ,  mathém.  franc. 
Gobicn,  écrivain  françi^ia. 
Gobio,  avocat  français. 
Gobinet,  écrivain  français. 
Gubryas ,  seigneur  pcraan. 
Gockel,  médecin  alleonand. 
Godenius ,  profesenr  de  logi- 
que à  Marbourg. 

-—  médecin  allemand. . 
Godard  (S.),  archevêque  de 

Rouen. 
Goddard  ,  mod.  chim.  angl. 
Goddiu,  médecin  d'Arrai. 
Godean ,  écrivain  français. 
Godefroy  de  Bouillon,  chef 

des  croisés  fhrnçai». 

—  plusieurs  savants  français. 
Godescard ,  traducteur  fPano. 
Godewick ,  peintre  hollandr 
Godfi'ey,  mathém.  et  lUtron. 

anglo-américain. 
Godi ,, historien  iulien. 
Godia,  nuthipmat.  franc. 
Godin«s ,  capitaine  espagnol. 
Godiuot ,  théologien  Iranç. 
-—général  français. 
Godive ,  fenuna  générvoM. 
GodoiMsche ,  graveur  franc. 


Godonin  ,  prof.  4'bébran  fr. 
Godonoof,  csar  de  Rnaaie. 
Godwin),4  ancenra  anglais. 
Goebel  »  jnrisoonsalte  allto* 
Goelkion,  poëte  allemand. 
Goedart ,  peintre  hollandais. 
Goelike,  médecin  allemand. 
Goelnits ,  géo^phe  prnas. 
Goemœry,  médecin  hon^. 
Qoéré«y  savant  libraire  few>U. 
Goerts ,  seigneur  anédois. 
Goes,  peintre  flamand. 
Goeseken,  philosophe  han. 
Goesins ,  écrivain  hollandais. 
Goethe,  poëte  allemand. 
Golten,  lUakéologien  prussien. 
Goetling,  chimiste  allem. 
Goets,  antiquaire  allemand. 

—  méd.  inocuL  alsacien. 
Goetze ,  théologien  allem. 

—  naturaliste  allemand. 
Goes,  tradnctecK  portugais. 
Gofiin  ,  .chef  mineur   d'un4 

honilliérc  liégeoiae. 
Gofridf ,  visionnaire  franc. 
Gogava ,  médecin  allemand. 
Gognct ,  savant  français. 
Gohorry,  traducteur,  poëte, 

historien  et  akbim.  franc. 
G<»ffon ,  médecin  français. 
Goigoux,  géographe  franc. 
Gois ,  sculpteur  français. 
Goldast,  jnriacona.  suisse. 
Goldhagen ,  traduct.  allem.  . 
Goldman,  écrivain  allem. 
Goldmayer,  astronome  allem. 
Gold^ ,  ant.  dram.  italien, 
Goldsmith,  traducteur  augl. 

—  écrivain  anglais^ 
Goliath ,  géant  philistin. 
Golikof ,  négociant  rusae. 
Goliua,  écrivain  hollandais. 

—  grammairien  hollandais. 
Golniewski,  poëte  polonais. 
Golowin ,  sénateur  ruaae. 
Golts ,  général  prussien. 

—  diplomate  prussien. 
Goltùus,  peintre  allemand. 

—  antiquaire  hollandais. 
Golydan,  barde  gaulois. 
Gomar,  théologien  hoUand. 
Gombaud,  poëte  français. 
Gomberville ,  poêle  fi^mç. 
Gomersal',  poëte  anglais. 
Gomes  de  Cindad-Réal ,  poët. 

latin,  espagnol.  —  méde> 

cin  espag.  — >  auteur  franc. 

navigateur  espagnol. 
Gondcbaud ,  a  princes  franc. 
Gondi ,  cardinal  de  Reds.    ^ 
Gondola ,  poëte  illyrien.  •— • 

archav.'de  Sens.  —  gonv. 

de  la  province  d'Alsace. 
GondriÂ,  cpnrtisan  franc. 
Gonet ,  théologien  français. 
Googora ,  poëte  français. 
Gonnelien ,  savant  j«kait«. 
Gonnalli ,  scnlptesr  itahen. 
GonneriUa ,  navigat.  franc. 
Gtfnaalva ,  capitaine  espag. 
•^  héréaiarqne  espagnol. 
Gonthier ,  a  peintrea  fran^» 
•—poata  latin.  .'o'";.-. 

GoiiBagna,  éCTivato  Hrittan. 

—  plosieon  militaires  ital. 
Gonialès ,  écrivain  «apayaol. 
Gonsalvea  da  GmU.,  aairon. 


portngjais  et  ecclésiastique. 
Gooch,  célèbre  chirurg.  aug. 
Goodal,  savant  antiq.  angl. 
Goodwin,  réjpublicain  ang|. 

—  écrivain  angUia.     , 
Gdtatge ,  poëte  anglais. 
Gool,  peintre  hollandaia. 
Gorani»,  libérai  italien. 
Gordiei^ ,  a  conai^s  roniains. 

—  empereur  romain,' 
Gordon ,  marin.  -^tKttaratenr 

irlandais.  —  écrivain  angl. 

—  artiste  écossais.  —  aav. 
bénédio  tin  ér.àissaia.  '■' ., 

Gore ,  auteur  latin.     . 
Gurelli  ^  écrivain  italien. 
Gorello ,  poëte ,  hiator.  ilaL 
Gorgias ,  orateur  sicilien. 

—  célèbre  grec. 

Gori,  antiquaire  italien. 
Gorini ,  poëte  italien. 

—  géométrfr.,italien. 
Gorioutty  historien  armén. 
Gorina  ok  Gorio ,  savant  ital. 
GorlsBus ,  antiquaire  flamm. 

—  philosoplM  hollaiMiais. 
Gonvcki,  pnblidau  polon. 
Goronvry,  Owen  ^  poëte  gall. 
Gocopins,  médecin  brabanç. 
Gorouchkin ,  jnrisG.  rnsM. 
Gorris,  médecin  fran^ia. 
Gorsat,  révolutionnaire  fr. 
Gorter ,  médecin  hollandais. 
Gorton,  iGiaienz  sectaire. 
Gorts,  homme  d'état  prnaa. 
Goselini ,  littérateur  italien. 
Goalavins.,  savant  polonais. 
Gosaeo,  membre  de  l'A^d« 

des  beaux*arts. 
Gosselin ,  natnral.  franc.  — 

sav.  bibliolhée. — profeas. 

de  rhétoiique  k  Caen.— 

littératenr  françaia. 
Goflsct ,  médecin  d'Amiens. 
Gotescale ,  théologien  allem. 
Gothofrcd ,  juriacona.  Iranç. 

—  écrivain  français. 
Gothns ,  savant  anédota. 
Gutter,  poëte  allemand. 
Gotthard,  théologien  auiaac. 
Gotti ,  cardinal  iUlicn. 
Gottignier ,  mathém.  belga. 
Gottleber,  savant  critiqua. 
Gottschcd ,  poëta  allemand. 

—  méd.  allMund. 
Gottscheling ,  philoa.  allem. 
Gottwaldt ,  natnral.  allem. 
Gonan ,  méd.  botan.  franc. 
Gondard,  écriv.  polit,  franc. 
Gondelin  ou  Gondonli ,  poët* 

gascon. 
Gondimel  ^  muaician  franc. 
Gondin,  mathém.  aatron.  fr. 
Goitifier ,  marin  françaia. 
Gonge,  av.  français.— «théol. 

anglais.  •—  ninisc.  angHc. 
Gouge  de  Ceasieres,  poët.  t, 
Googeiat ,  mnaicien  franc. 
Gongee ,  auteur  française. 
Goo^  r  antiquaire  anglaia. 
Goi^et,  anunr  françaia. 
Goujon,  acnlptenr  françaia. 

—  député  oonventionnel. 

—  écrivain  français. 
Gonlart,  écriv.  réformé  fr. 
Gonlin ,  médecin  français. 
Goaliaton ,  médecin  anglaia. 


Gouln ,  avocat  françaia. 

Goupil ,  botauiate  franf .  — 
(de  Préfeln),  révolnk  fr. 

Goupillean,  député  vendédm 

Goupy,  peintre  françaia. 

Gonrcy,  auteur  françaia. 

Gourdan ,  écrivain  français. 

Gouf^nea ,  gentilhomme  fr. 

Gonijn,  physicien  français. 

Gourlin,  théologien  français. 

Gourmelen ,  médecin  breton. 

Gonrmond ,  imprim.  frau^ 

Goumay,  philos,  française 

Gourué,  géographe  franq. 

Gourraigne ,  i(nédeoin  franc. 

Gourvillc,  écrivain  français. 

Gousset ,  com|neutal«nr  fr. 

Gonssier ,  physicien  franc. 

Gonihie ,  V9f «is  Gulhiar. 

Gouthièrea  \  jorisc.  et  antiq. 
français. 

Guuvea ,  jnrisc.  portugaia. 

Gonvest  de  Xaubert ,  pol.  fr. 

Gouvion ,  ingénieur  franc.  — 
auteur  franc. --(S^<Cyr)i, 
gén.  et  min.  fr. 

Gonye,  mathém.  fi-ançais. 

Gour»  célèbre  voyag.  franc. 
—  (de  Gerland),  hist.  fr! 

Govea ,  poëta  latin.  • 

— :  a  savants  français. 

Gowes ,  ancien  poëte  angl. 

Goyen,  peintre  hollandais. 

Gos,  médecin  allemand. 

Goson ,  chevalier  de  Malle. 

Gozsadini,  juriscons.  ital. 

Gosai,  Ittiér.  poëte  italien. 

Graaf ,  médecin  hollandais. 

•>-  {Peintre  hollandais. 

Graaw,  peintre  hollandaia. 

Grabe ,  théologien  prussien. 

Grabener ,  philosophe  allcra. 

Graberg,  écrivain  al^jniand. 

GAcchua  y  a  tribune  du  peu- 
ple romain.  — «  victime  de 
Tibère.  —  poëte  romain. 

Grace  (  de  ) ,  écrivain  franc. 

Gracian ,  a  écrivains  espag.  ' 

Gradenigo,  doge  de  Venise. 

Gradi,  a  écrivains  italiens. 

Grsecinus ,  sénateur  ronuiin. 

GHafenhahu  ^  philos,  allem. 

Grsnne ,  poëte  écossais. 

Graevina»  critique  latin. 

Graf ,  musicien  allemand. 

Gralfio,  caauiate  italien. 

Grafljgny  (de),  ant.  française^ 

Grafton,  historien  anglais.   / 

•—  homme  d'élat  anglaia. 

Grafunder,  théolog.  et  aav. 
orientaliate  allemand. 

Graham»  célébra  borl.  angl. 

Graham ,  poata  écossais. 

Graill; ,  capitaine  fronçais. 

Graindovge ,  médecin  franc. 

—  astronome  français. 

Girainville ,  poëte  françaia. 

— •  a  écrivains  français. 

Graaaye ,  hlatoriogr.  hoU:  ■ 

^jramigna ,  W.  Napol. 

Granun ,  savant  danoia, 

Granuaatico ,  aatron..  italien 

Gnmmont,  historien  fraïkç. 

Gramont,  a  capitaines  fjranç. 

Grancolaa ,  écrivain  français. 

Grandaa ,  méiL  botaW.  franc. 

Grand,  pUlosop.  cartésien. 


•^. 


:;$;% 


Gran^  (I 

.— po« 
Iranç. 

armaté 

françaL 

bibllotl 

Grander, 

Grandfon 

Grandi ,  i 

Graqdidif 

Grandiér, 

Grandin, 

Grandiiu , 

Grandjeai 

—  oculist 
Graudméi 
Grandmoi 
Grandpré 
Grand  val 

—  poëte 
<îranelU, 
Graivst,  a 

troubai 

conven 

Grange  (L 

—  a  écriv 
Granger  o 

écossais 

—  voyage 
Giranfon , 

de  cara 
Grauncci, 
Gianvelle 
Grativille , 
Grapaldi , 
Graphœos 
Grapius ,  ] 
Gras ,  écri 

—  avocat 
GrasaCe,  m 
GiUssek',  1 
Gras&et ,  é 
(^rassetti , 
Grassi ,  sa^ 

—  matl 

—  raédi 
Grassis ,  é( 
Grasswinc 

et  pnbli 
Gratorili , 
Gratian,  é 
Gratiani,  : 
^—  philosc 
Gratien ,  r 

—  a  em])« 
Gratins ,  ] 

—  savant 
Grat'tan ,  ( 
Gratta  rolo 
Gravandei 
Grave,  jni 

—  pair  de 
Gravelot , 
Gnverol , 
Gnvesend 
Gnvéaon , 
GraA^,  I 
Grainja, 

GraHtfa, 
esp. — J 
GraVius,  < 

—  théolo{ 
Grawincb 
Gray ,  poJ 
Gniiani.  i 
GraKioU,( 
Oraaainl, 


-fe, 


i 


/» 


ê^iê, 


f 


*■ 

% 


Graai  (L«),  poKtiq.  franc. 
^  — «poëte  lirinçaii.  -— théol. 
Iranç.  —  «ctear  franc.-*- 
\.^  «niutièDr  fir«D^.  -^  «rthlt 
"  y  français.  —  ^-^^^  (  ^  )  » 
bibllothéeairc  françAÎs. 
Grander ,  biographe  franÇ. 
GrandfojiUine»  Uttér.  franc. 
Grandi ,  méà.  nat.  italien^ 
Grandidier ,  hi#t.  f!iSQçaLi| 
GrandiérV  prédicat,  franç^. 
Grandin,  lîxéologien  fran^. 
€rrandias ,  mathém.  allem. 
Grandjean,  imprimeor  firauç. 

—  oculiste  françfiis. 
Graadménil ,  actenr  français. 
Graadmond ,  céî,  flibustier. 
Grandpré,  rév^olnt.  français. 
Grandval ,  actenr  français. 

—  poëte  françaiib. 
Oanelli,  antiquaire  italien. 
GranfïC ,  3  écrivaini  franc.—» 

troubadour  franc.  -«-  dép. 
conTentionnél. 
Grange  (La) ,  auteur  franc. 

—  a  écrivains  français. 
Granger  o{f  Graingor,  médec. 

écossais.  4^., 

—  voyageur  français. 
Granfon ,  fondeur  et  graveur 

de  caractères  de  Paris.       ' 
Grauncci,  auteur  italien. 
Granvelle ,  savant  français. 
Grativille ,  poëte  anglais. 
Grapaldi,  auteur  italien. 
Graphseus ,  écrivain  flamand. 
Grapins ,  philologue  allèui. 
Gras  f  écrivain  français, 
-^ai^ocat  français. 
Grass'e ,  marin  français. 
Girassek^  médecin  alsacien. 

rasset ,  écrivain  français. 

rassetti ,  biographe  italien. 
Grassi .  sav.  canon,  bolon. — 

—  mathématicien  romain. 

—  médecin  allemand. 
Grassis ,  écrivain  français. 


DES  PERSONNES  LES  PLUS  REMARQUABLES. 

Gauthier  de^i- 
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Grasswinckel ,  Jorisc^nsnlte   Gribeauval ,  artilleur  franc. 


et  publiciste  hollandais. 
Oratorili,  médecin  italien. 
Gratian ,  écrivain  italien. 
Gratiani,  a  écrivains  uil. 
•^  philosophe  italien. 
Gratien ,  capitaine  romain. 

—  3  emjMtreurs  roiLains. 
Gratins ,  poëte  latin. 

—  savant  allemand. 
Grat'tan ,  oratenr  irlandais. 
Grattarolo ,  tragique  franc. 
Gravander,  poëte  suédois. 
Grave,  jurisconsulte  flam. 

—  pair  de  France. 
Gravelot ,  graveur  français. 
Graverol ,  juriscons.  italien. 
Gravesende,  mathém.  franc. 
Gravéion ,  savant  français. 
Gnjimf  antiquaire  français. 
GraTilja ,  auteur  français. 
Graf itfâ ,  poëte  ital.  —  aniir. 

esp.— jnrisconsnlte  franc. 
GraViiu ,  écrivain  holland. 

—  théologien  flamand. 
Grawinckels ,  jorisc.  holland. 
Gray ,  poëte  anglais. 
Gnsiani.  r.  Gratiani. 
Grasioli,  écrivain  iulieni 
Oraaainl ,  poëte  italien. 


GràtfMt  i^rivain  anglais. 
Grebner ,  médecin  allemand. 
Grecinns,  sénateur  romain. 
Grécomt ,  écrivain  français. 
Green,  a  écrivaina  anglais. 

—  dessinât,  et  grav.  ângl. 
Greene,  poëte  angl. —  prélat 

anglais,  —-général  améfic. 

•«r- écrivain  «nglûs. 
Graenham , puritain  écoss. 
Greenville ,  navigateur  angl. 
Grégoire  I  k  IX  (S.  ) ,  papes. 

écrrv.  iyr.  —  auteur  syr. 

—  év^ue  syr.  —  a  écriv. 

franc.  —  aoteur  franc.  — 

philosophe  franc.  —  math. 

flam.  —  dép.  conventionn. 
Grégorii ,  géographe  allem. 
Gregorio ,  théologien  sicil. 

—  graveur  italien. 
Gregorins ,  sav.  écriv.  ital. 
—.théologien  allemand. 
Gregory,  a  mathém.  édDss. 

—  thciolog.  littéral,  anglais. 
Gregson ,  archéologue  angl. 
Greiderer,  historien  allem. 
GreiiTJ  chimiste  allemand. 
Greisel ,  anatomiste  aUem. 
Grelot!  dessinateur  français. 
Gremsi  imprimeur  améric. 
Grenade,  auteur  français. 
Grenanl  poëte  franc,  et  lat.. 
Granvilie  (lord),  min.  angl. 
Gresset,!  poëte  français. 
Grétry,  I  un  des  plus  célèbr. 

compasiteura  de  musique. 
Gretser,  savant  phiî.  allem. 
Greuter ,  graveur  allemand. 
Greuze ,  peintre  flamand. 
Grève,  théologien  holland. 
Grevenbroeck ,  peint,  flam. 
Grevin ,  poëte  français. 
•>—  poëte ,  écrivain  français. 
Grew,  théologien  anglat). 
->-  médecin  l  naturaliste  ang. 
Grey ,  a  théologiens  anglais. 
Gribaldi ,  say.  jnriscons.  ital. 


Gribner,  antenr  allemand 
Grieraon',  savante  irlandaise. 
Griesbat^,  théologien  allem. 
Grieves,  sav^n^  américain. 
Griffet,  auteur  français. 
Grifi,  écrivain  italien. 
Griffier ,  peintre  hollandais. 
GrifQn ,  prince  de  Galles. 
Grifltth.  F.  Alford. 
Griffits ,  littérateur  anglais. 
Grifoni ,  historien  italien. 
Grifolini ,  écrivain  italien. 
Grignan ,  savante  française. 
Grignon ,  gravenr  français. 
Grigoro   Witsch ,   voyageur 

russe. 
Grijalva  ,  pvocat  ^pagn.  ~*- 

l'nn  des  oflSc.  des  Cortès. 
Grillenaone ,  savant  italien. 
Grillet ,  jésuite  missionnaire. 

-—  fam.  horlog.  de  Paris. 
.    — sav.  écriv.  de  Savoie. 
Grillo,  poëte  italien. 
Grimaldi.    K  Bolognèse.  — 

gravenr  italien.  —  avocat 

napolitain. 
Grimant ,  a  doges  de  Venise. 
Grimarest ,  antenr  français. 
Grimm ,  écrivain  suédois. 


—  phnomphe  russe.    . 
Grimmer,  peintre  flamand. 
Grimoald,  plusieurs  ducs  et 

princes  de  Bénéveiit. 
Griiàoard^  prélat  italien. 
Grimou,  peintre  français. 
Grindal,  prélat  anglais. 
Gringonneur ,  peintre  franc. 
Gringore,  auteur  français. 
Grippon ,  fils  de  Ch.-Martel. 
pritti ,  voyageur  italien. 
Grivaud,  archéologue  franc.. 
Grive ,  célèbre  géogr.  franc. 
Grivel ,  littérateur  français. 
Grobendougae ,  écriv.  flam. 
Grocyn,  théologien  anglais. 
Groddeck,  philolog.  allem. 
Groditius ,  aéfteur  polonais. 
Groeben ,  poète  allemand. 
Groenewegen ,  jnrisc.  allem. 
Groenwelt,  médecin  allem. 
Grognard,  ingénieur  franc. 
Grognet ,  poëte  français. 
Grohnmanh ,'  auteur  allem. 
Grollier, (diplomate  franc. 
Gronovius ,  historien  allem* 

—  auteur  allemand. 
Groote«Pier,  capitaine  fris. 
Gropp,  historien  allemand. 
Gropper,  écrivain  allemand.* 
Gros  (Le  ),  sculpteur  franc. 

—  auteur  français.  —  (  de 
Besplas),  théolog.  franc. 

Groschuf ,  écrivain  allem. 

Grose ,  antiquaire  anglais. 

Grosley,  écrivain  français. 

Gross ,  écrivain  allemand. 

Gtossmann,  acteur  et  auteur 
dramatique  prussien. 

Grossolano ,  théologien  ital. 

Grotius,  auteur  hollandais. 

—  savant  jurisconsulte  holl. 
Groto ,  Grotto ,  poëte  ital. 
Gronais.  F.  Desgr«uais. 
Grouçhi  ou  Gruchius ,  ant» 

français. 
Grouvelle ,  écrivain  franc. 
Gmbe ,  médecin  allemand. 
Grubemann,  arch.  suisse. 
Grndius,  auteur  flamannd. 
Grnet,  poëte  français.' 
Gruget,  traducteur  français. 
Gruiward,  méd.  zélandais. 
Gmnseiis ,  antiq.  silésien. 
Grdndmann ,  sav.  luthérien. 
Gruner ,  tliéologien  allem. 
Gmnwald,  savant  allemand. 
Grntcr,  philol.  flamand. 

—  médecin  flamand. 
Gryll,  médecin  bavarois. 
Gryllns ,  fils  de  Xénophon. 
Gryncns ,  savant  allemand. 
Gryphins,  célèb.'  impr.  ail. 

-^auteur  dramat».^allem. 

>->  auteur  allemand. 
Gua  de  Malvca ,  math.  fr. 
GnaJagni;  jurisoons.  flam. 
Guadagnini ,  savant  italien. 
Guadagnolo ,  écrivain  ital. 
Gnadet ,  républicain  franc. 
Guiaguino,  auteur  vénitien. 
Gaimer  ,j  tyran  de  Salerne. 

—  n,  bon  prince. 
Gainairins,  médecin  italien. 
Galbert.,  fonda  nn  monast. 
Gnaldo  Priorato ,  bist.  ital,  • 


Gnaltenu,  antenr  snissc.'*     (.C^aldiccioni,  a  peint,  ital^ 


Gnalther  ou  i 

tillon.,  autear  latin. 
Gualtieri,  médecin  toscan. 
Guanaellis,  sav.  prélat  ital. 
Guarco ,  doge  de  Gènes. 
Guarienti,  peintre  espagn. 
Guarin ,  écrivain  français. 
Gaarini ,  sav.  ital.  —  poëte 

ital.  —  architecte  ital.     ^ 
Gnarino ,  traducteur  ital.  — 

dipl.  ital.  —  poëte  lat.  ital. 

—  poëte  ital.  —  hell.  ital. 
Guarna,  littérateur  italien. 
Guamani ,  prélat  italien. 
Guarnieri ,  antlqaire  italien. 
Gaasco ,  auteur  italien. 
Ouaspre-Duchet ,  peint,  ital. 
Guatimorin ,  roi  du  Mexique, 

bràlé  par  les  Espagnols. 
Guay,  peint,  grav.  français. 
Guay  -  Trouin.    F.    Duguay- 

Trouin. 
Gnazzi ,  auteur  italien. 

—  historien  italien. 
(jTude,  savant  antiq.  allem. 

—  théologien  protestant. 
Gudin,  jurisconsulte  allem. 

—  écrivain  français.      * 
Gudius,  savant  critiq.  allem. 

—  antenr  allemand. 
Gudmandus ,  antiq.  island. 
Guébriant,  maréebï  de  Fr. 
Gnédier  de  St.-Aubiu ,  écriv. 

français. 
Guénard,  littérateur  franc. 
Guéneau    de.  Montbeillard  , 

savant  français. 
Guénébaud,. médecin  fr&nç. 
Guénée,  écrivain  français. 
Gnéniot,méd.  littér.  franc. 
Guenzi ,  auteur  pién:],ontais. 
Guérard  ,  savant  français.  . 
Guerchevillo  ,  dame  d'honn, 

de  Marie  de  Médicis. 
Guerchin,  peintre  italien. 
Guéret,  a  écrivains  français. 
Guérick,  mécanicien  pruss. 
Guérin,  trad.  fr.  —  peint,  fr. 
Guériiiière  ,  écrivain  franc. 

'  s 

Guérbnlt ,  littérateur  franc. 
Guerrapain,  Uttérat.  franc. 
Guerre ,  militaire  français. 
Gue8c1in(du).  f'.Doguesclih. 
Guesie,  célèbre  mag.  franc. 
Guettard ,  médecin  français. 
Guèudeville ,  écriv.  franc. 
Gnenllette  ^  auteur  français. 
Guevara ,  historien  espagn. 

—  poëte  comique  espagnol. 
Gugliemi ,  comp.  de  musiq._ 

—  célèbre  ingénieur. 
Guglielmini,  mathém.  ital. 
Gnglienti ,  gen'tilhomm.  ital. 
Gui ,  Guldo ,  musicien  franc. 
Guibal ,  arch.  français. 
Guibert ,  a  écrivains  franc. 
Gaibert,  surnom,  téloqtfent, 

tacticien  célèbre. 
Gnichard,  poëte  français. — 

his$.  de  Savoie. —  peint  fr. 
Gnichardin,  a  écriv.  ital. 
Guichenon ,  hbtorien  franc. 
Onidacerio ,  savant  orient. 
Gnidal ,  général  français. 
Goidalotti,  littérat.  iulten. 
Guidi,  poëte  italien. 
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Gnido-Rèfni    ou   le   Guide, 

peintre  italien. 
Gnido ,  peintre  italien. 
Guidonis,  célèb.  relig.  fr. 
Guidott ,  médecin  anglais. 
Guidotti,  peintre  italien. 
Guid'Ubaldo,  mathém.  ital. 
Guiffard,  médecin  français. 
Guignard ,  théologien  franc. 
Gnifl;nes ,  savant  hisktor.  fr. 
Gnijou  ,  méd.  orient,  franc. 
Guilandinus,  nat.  prussien. 
Guilbert ,  littérateur  fraÀç. 
Guild ,  théologien  écossais. 
Guillain,  sculpteur  français. 
Guillandino,  médecin  ital. 
Guillard  (madame),  imp^^j^ 
—  poëte  dramatique. 
Guillaume  I  i  III,  r.  d*Ang. 

— ^  de  Nangis ,  bist.  franc. 

— (Tell),  liber,  delà  Suiss. 
Guillemain,  poëte  français. 
Guillemcau  ,  sav.  chir.  franc. 
Gnillemette ,  fondatrice.d'uru: 

nouvelle  seotc. 
Guilleri ,  trois  fameux  brig. 


Gaillet 


historiogr. 


fra 


ncais. 


Guilleville ,  auteur  français. 
Gnilliau,  armorier  français. 
Guillielm  de  fialanu ,   poète 

provençal. 
Gulllimai^n,  hist.  suisse. 
Guillotin,  méd.  phil.  franc, 

cél.  par  l'invention  de  la 

guillotine. 
Guimond  de  La  Touche,  poëte 

dramatique  frauçais. 
Goinet,  jnriscons.  français. 
Guinicelli.  poëte  italien. 
Guiniforte,  savant  italien. 
Guinigy,  tyran  de  Lucquc?. 
Gniot,  poëte  lat.  F.  Goyot. 
Guiran,  antiq.  de  Nîmes. 
Goiraudet ,  écrivain  franc. 
Guisard,  médecin  frànçaiî». 
Guiscard ,  militaire  français. 
Guischardt ,  littérat.  allem. 
Guise.,  5  ducs  de  Lorraine.   ' 
Guisnée ,  géomètre  français. 
Guiton,  courag.  roehellois. 
Guitton  d'Arçzio ,  poëte  ital. 
Goizot ,  auteur  française. 
Guldenstadt ,  voyag.  russe. 
Gnldin ,  mathém.  suisse. 
Gandelsheimer ,  méd.  ail. 
Gnndling,  historien,  allcm. 
—  j  urisconsnitc  allem  a  ud 
Gnnnems,  natnral.  danois. 
Gunning,  prélat  anglais. 
Gnnst,  graveur  hollandais. 
Gunter,  mathém.  anglais. 
Gunther,  poëte  allemand. 
Gunz,  méd.  anatom.  saxon. 
Gurtier,  sav.  écriv.  suisy. 
Gusman,  historien  ea^agnol. 
Gussanvillan ,  écriv.  franc. 
Gustave  I ,  roi  de  Suède.  — 

Adolphe,  roi  de  Suède .'^ — 

r^Let  écrivain  suédois. 
GulPr  ou  Gonthiei^  aut.  fr. 
Guthrie,  géograph.  écossais. 
Guttelberg   ou  Gnttémberg, 

nn  des  invent,  ^e  Timpr. 
Gny  d'Areszo.  F.  Arétin. 
Gnyird  de  Berville ,  écrSfr. 
Gnyaibc,  théologien  flam. 
Gnymemans ,  médecin  franc. . 


■") 


^ 


V 


r 


/ 


1/ 


r 


%„ 


.1 


A^ 


u 

Oa^ ,  ècrifim  iiraaçtû. 

•1-aoten/  françai** 
OnyMond  à»  La  Toaçhc,  «at. 

.OayoB,  qBiétûte  frca^iM. 
,   —  écrit,  fr.  —  géog.  fr . 
Gvys ,  9  antears  fnoiçAU. 
Gayton  dé  Morreaa,  chiiD. 

français. 
Gnxmao ,  capitaiiM  espaga. 
OwilyiDfCâ.  barde  galloU. 
Gwin ,  ÉDaitreaae    de   Cbar- 

lealT. 
Gwiane,  inéd.  littér.  angL 
Gya,  théologien  flamand. 
Gygès ,  (amenz  roi  de  Lydie. 
GyUppe  ",  général  laéédém. 
G^enborg ,  sénat,  snédois. 
6yllenhielm ,  idem. 
Gyieo ,  peimre  fliunand.   . 

H 

HaawaoKir ,  peintre  holl. 
Haas ,  géomètre  allemand. 
Raas ,  imprimeor  suisse. 
Habacnc ,  prophîrte. 
Habart ,  a  écriTaioi  français. 
HaberLom,  théolog.  lothér. 
Habert ,  do  Gerisi ,  sot.  fr.— 
—  S  anienrs  français.  -—  sa- 

▼ante  française. 
Habicot,  auc  méd.  franc. 
Habingtoii ,  poète  an^ais. 
Hachette,  héroïne  fnnçaiae. 
ïluckaert,  peintre  hoUànd. 
Hackert ,  peiâtre  allemand. 
Uacket,  fanatique  anglais. 
Hacki ,  prélat  polonais. 
Hackapani  écrivain  allem. 
Hàcqnet ,  naturaliste  breton. 
Hadancoor^,  astron.  franc. 
Haddick ,  général  anirich. 
Had^on,  jiu'iscons.  anglais. 
Hadjy-Kbalfa ,  sarant  tqrc 
Hadley,  astronome  anglais 
Hadorph,  antiquaire  snéd. 
Hadot  (madame),  rom.  fr.. 
Haeberlin,  jnriscons.  allem. 
Haen ,  éctÎTain  allemand. 
Haendel,  célèbre  composit. 

de  musique  allemand. 
Haer ,  écrivain  flamand. 
Haerlem ,  peintre  hollandais. 
Haffner ,  peintre  bolonais. 
HaGz,  poète  persan. 
Hagedorn,  poète  holland. 
Hagèmann,  savant  orienul. 
Hagen ,  peintre  hollandais. 
Uagenbnch,  écrivain  allem. 
I&iger,  «philosophe  allemand. 
Hagneuier,  poète;  fran^is. 
Hagoenot ,  méd.  français. 
Hahn ,  historiographe  allem 
Haiden ,  savant  écrivain  ail. 
Haidn.  V.  Haydn. 
Haillan ,  aateor  français. 
Haillet,  uvant  français. 
Hainselman ,  gràvénr  aUem. 
Hajeb ,  poète  arabe. 
Hakem,  calife  persécntenr. 
Hakewçll ,  théologien  angl. 
Raldc ,  écrivain  fraiiçais. 
Hakinyt,  historien  anglais. 
Halbaner,  thé«'/logien  Lthér. 
Haie ,  savant  jnriscons.  angl. 
Halenins ,  théologien  suéd. 
Haies,  théologien  snédois. 
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LISTE  ALPHABETIQUE 
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Halâs.  K 
Hali-Beig,  tradnetoar  tare. 
Hall,  a  écrivains  anglais. 
Uallé  ,  avoc.  et  poëttt.  —  écr. 

franc.  —  peintre  firanf .  — 

médecin  fraoçaia. 
Haller,  médecin  eélèbr*  et 

poète  soiasa. 
Hallry ,  astronone  an^ais. 
HalUer,  anteor  français. 
Hallifax ,  général  anglais. 
Hslloix ,  écrivain  français. 
Halma ,  célèbre  impr.  allem. 
Haloran ,  chirurgien  irland. 
Hab ,  9  peintres  flamands. 
Haltaiis ,  archéologue  aUem. 
Haly-Bey,  bey  dl^ypte. 
Halybnrton,  théolog.  éepss. 
Hamidani ,  poète  arabe. 
Hamann ,  savant  écri'v.  ail. 
Hamayde ,  savant  lég.  flam. 
Hamberger,  écrivain  allem. 
Hamel ,  écrivain  françaia. 

—  dn  Monceau ,  écriv.  tt, 
Hamdsvdd ,  théolog.  allem. 
Hamilton ,  poète  anglaia. 

—  9  écriviins  américaini» 
Hamlèt ,  éoivain  danoia. 
Hamn^ond ,  théolog.  an^ 
Hamon ,  maître  «fécritore. 

—  écrivain  français. 
Hampdea ,  patriote  an^ta. 
Hamaa ,  écrivain  arabe. 

H  anufort ,  historien  danois. 
Hancarvtlle,  antiquaire  fr. 
Hanckins ,  âutenr  sicilien. . 
Hanèoke ,  écrivain  allemand. 
Handel ,  mnsiden  allemand. 
Hanes,  sarant  orient,  alliera. 
Hangeat,  écrivain  Crançais. 
Hanmer,  littérateur  anglslis. 
Hanne,  doctenir  arménien. 
Hanneken ,  9  auteurs  allem. 
Hanneman,  peintre  hoUand. 
Hannetaire,  littérat.  franc. 
Hanriot.  F".  Henriot. 
Hannibal.  F".  Anhihal. 

—  roi  de  Pont. 
Hannon,  général  carthagin. 
Hannsachse ,  poète  allem. 
Hanway,  écrivain  américain. 
Harbart ,  ^éologien  pmss.-. 
Harchies .  aacien  méd.  liég. 
Harder ,  savant  méd.  snisse.  ' 
Hardi ,  arclpitecte  français. 
Hardime ,  a  peintres  flam. 
Harding,  ancien  hist.  angl. 

—  ^Uiéol.  augl. — astr.  aU. 
Hardion ,  antenr  français. 
Hardoin  de  La  Raynerie ,  ar. 

français. 
Hardonin ,  antenr  frwoçais. 
Hardt ,  savant  orient,  allem. 
Hardnin ,  avocat  français. 
Hardwicke ,  jnriscons.  franc. 
ïïHdy,  poète  dran>a^  franc. 

—  général  fr.  —  math.  fr. 

—  député  conventionnel. 
Harenberg ,  historien  allem. 
Haret-ben-Uixa ,  poète  arabe. 

dn  aizième  siècle. 
Hai'grave,  jnriscons.  anglais. 
Hariot,  mathématicien  angL 
Hariri,  poate  arabe. 
HariiDs ,  poète  et  avoc.  holl. 
Harkenroth ,  philologne  bol* 

landais. 


Harlay ,  éerivntt  lra»9aia. — 

arcbevéqaa  de  Paris. 
Harlem ,  imprimenr  hoUand. 
Harles,  philosophe  allem. 
Harmand,  ane.  avoe.  franc. 

dépoté  conventionneL 
Harmar,  professeur  de  grec. 
Harmenopnle ,   jnrisc.    grec 

dn  Bas-Empire. 
Harmer ,  théologien  an^ais. 
Hannodint,  libérât.  d*Aihé- 

nes.  P".  Aristogiton. 
Hamey,  écrivain  anglaia. 
HaroldIàn,roisd'Angl. 
Haronn  -  al  •  Raachid  ,  calile 

arabe. 
Harpàlns ,  aatrooome  grec. 

—  capitaine  d'Alexandre. 
Harpe  (4e  La),  ant.  crit.  fr. 
Harphins,  écriv.  asc.  flam. 
Harpocration ,  rhéteur  grec. 
Harriet,  peintre  français. 
Harrington ,  écrivain  anglais. 
Hsrriot ,  roathématioen  angl. 
Harris ,  anteor  aagl.      iiéta- 

pbyaie.  aagl.-»-eUr.  angL 
Harrison ,  mécanicien  angl. 

—  historirn  an^ais. 
Harscher ,  doet.  méd.  ani^ 
Harta,  littératénr  anglaia. 
Hariknoch ,  historien  allem. 
Hartley ,  médecin  anglais. 
Har'tlib,  écrivain  polonais. 
Hartman,  médecin  aliea. 
Hartaein,  savant  allemand. 
Hartaoeker ,  philoaopba  holl. 
Hartnng ,  helléniste  allem. 
Uarvey,  médecin  anglaia. 
Harwoôd^aaT.  mioér.  angL 
Harschsrdns,  Bédedn  flaa. 
Hase ,  9  savants  allemands. 
HaaenmnUer,  savant  orient. 
Hasae ,  moaic^ien  allensand. 
Hasselqnist ,  médecin  angl. 
Haasencamp ,  aar.  mathém. 

«t  orientaliste  allemand. 
Hasted ,  historien  anglais. 
Hastings ,  dame  charit.  angl. 
-—  gnerriet  anglais. 
Hatry,  général  français. 
HattQU)  légiste  anglais. 
Hanber ,  historien  allemand. 
Hanbold ,  pnbliciste  allem. 
Hanâl ,  céléb.'  voyag.  arabe. 
Handicqner    de    Blanconrt , 

antenr  français. 
Handiqner,  savant  français. 
Hanksbée ,  physicien-  angl. 
Hannold ,  naturaliste  alicm. 
Haupas ,  médecin  d'Airas. 
Hanssman ,  céL  fahr.  suisse. 
Hanhin ,  aotenr  français. 
Hantefenijle ,  mécanicien  fr. 
Hanteroche,  act.  ant  Iranç. 
Hanteaerre,  écrivain  franc. 
HanteviUe ,  écrivain  franc. 
Hantponlt  (d*) ,  génér.  franc. 
tUmejf  miiiéfaiogiste  et  phys. 

franc.  —  écr.  allem.— écr. 


Eavenrcnter ,  méd.  franc. 
Havensios ,  théologien  flam. 
Havercamp,  savant  hollaod. 
—  philosophe  hollandais. 
Haverman ,  dame  peintre.  ]^ 
Havers ,  médecin  anf^s. 
Havet.,  méd.  botan;  frmiç. 


BMwkm,  dbavaliar  dn  Bain. 
Hawkeiaworth ,  écriv.  angl. 
Havi^na ,  écrivain  anglais. 
Hawles ,  iégista\n^is. 
Hawley,  hoauna  dTtat  amer. 
Hawwood,  bandit  anglais  à 

Yeillac  ett  Italia. 
Hay,  écrivain  anglaia.**^** 
Hay  ck ,  ancien  méd.  allem.  - 

—  fsnatiqne  américain. 
Haydn  (Blichij),  oraa.  allaB. 
Haye,  antenr  françab. 
Hayer,  écrivain  allemand. 
Hayes,  sav.  mathém.  fr«nç. 
Hayley,  littérateur  an(^ab. 
Haynes ,  théologien  angl.  . 

—  peintre  français. 
Hayons»  hiat.  trad.  fraaç. 
Haytou  ou  Ayton ,  écr.  amer. 
Hayward,  hiatorian  anglais. 
Husaël ,  roi  de  Syrie. 
Haiton ,  médeeln  tmqÊà. 
Headley,  poéto  anglaia. 
Haame,  antiqnaira  an^ais. 
Haath ,  historian  ana;laia. 

—  Jnriaconsnite  augUia. 
Heathcole,  oaag,  anglais. 
Ueanville ,  poâa  fraaçab. 
Hebenstrett ,  naédfciD  allam. 
Hébar.libdaSalé.ittUl 
Hébarden ,  médecin  angL 
Hébert,  jonmalitla  ravolul. 
Hécatée ,  hbtorien  graa. 
Hccht,  écrivain  allemand. 
Heck,  »  paintrea  flamands. 
Heckd,  philologue  aDam. 
Hecqoet ,  médedn  fraaçab. 
— Uttératenr  fraoçaia. 
Hedelia,  écrivain  français, 
llederidb,  lexic.  allemand. 
Hedlinger ,  écrivain  anisse. 
Hedonin,  écrivain  franc. 
Heede,  9  peintres  flamands. 
Heem ,.  peintre  hollandais. 
HeeflB^Lcrck,  peint.  hoXL. 
Heer  y  médecin  aUemanid. 
Heerkins,  médecin  holl. 
Heers ,  peintre  flamand. 
Uégésippip ,  hbtiorien  ecclés. 
Héglas ,  sculpteur  grec. 
Hégins,  savant  allemand. 
"Heidegger ,  théolog.  suisse. 

Heil ,  3  peintres  flamands. 
Heilbronner,  mathém.  alL 
Heilman ,  profesaeor  àllem. 
Hein,  marin  holbndais. 
Heineccins ,  jnriscons.  alL 
-^  savant' jnrisco'ns.  allem. 
Heinedien ,  enfant  mervéill. 
HèinciiUy  critique  flamand. 

—  poète  flamand. 
Heina,  peintre  sabse. 
Heinse,  philologue  allam. 
Heias,  hbtorien  allemand. 
Heister,  antenr  allemand. 
Hei^lyt  poate  peraani* 
Hèle  (dÔ,  aodab.  <     V; 
—^  poêla  françaia.  ,:^^:, 
Hélène ,  mère  da  Constantin- 

le  •  Grand.  —  céL  grecque 
dont  rettlâvementlatcanse 
4«  la  mine  de  Troia. 

Hély,  grand-prétre  juif.  "^ 

Hélinand,  ancien  poète  fr. 

Héliodore ,  staticien  grec. 

Héliogabale,  emper.  rom. 


Rélisaanf  »  savant  français. 
HelI,  aatkpooaM  atl—and. 

—  hoflogëf  aUemaad. 
Helladius,  gramm.  graa. 
Hellanicua,  h^Korian  grec.  ' 
Helloc ,  ckbniala  fraafab.    j 
H^mbrekar,  paaMrt  bolL    , 
Hdme ,  auteur  ang^tfaa.        ^ 
Helmers ,  poète  li#Jl*n«lay* 
Halmien ,  théologien  hoU. 
Hdmont ,  printré  flamand. 

—  médecin  flamand. 
Hélobe,  épouse  d'AbélÉid. 
Heb ,  peintre  hollandab. 
Helsham ,  médecin  anglab. 
Helst,  peintre  hollandais. 
Helvétina,  %  aaédeeina  holl. 

—  philosophe  français. 
*Halviciu ,  théologien  allem. 
Helridins  Priscus,  gén.  rom. 
Helvrig ,  aatar.  de  Praase. 
Hélyot ,  écrivain  /rançab.   . 
Héoiard ,  ancien  diirarg.  fr. 
Ueosclard,  écrivain  koU. 
Uaaéré,  écrivain  fraaçab. 
Heauaaliad.,  pebitra  flam. 
Pemmerlin ,  écrivain  saiase. 
Hamasingf  mathém.  hoO. 

brd ,  histor.  aa^d. 
,  S  paiatraa  hoU. 
(M  Kaaiaterhu- 
aittSyéerivaia  hpUandab. 
Héaaalt,  pcéaidaot  as  PftrU' 

aaatdaFarb. 
Héaaot  m  Kaanant,  potte  tt. 
— >  écrivain  frvnçaia. 
Hai^ ,  mnaicba  allaiand. 
Haaderson ,  actaor  aagiab. 
Heniditns ,  théolog.  atlam. 
Hcnka,  aaranl  allMaand. 


Hankcl ,  diimiata  allcaiand. 
Henley,  écrivain  anglais. 
Hennepin ,  voyageur  franc. 
Henneqnin ,  doct.  et  proless. 
de  Sorbonne.  —peint,  fr. 
Hiennert ,  savant  hollandab. 
Hcnniges ,  pnblicbte  alLun . 
Hcnning,  dijdomàte  allem. 
HenningeSy  historien  àllen^ 
Hennin|^ ,  physicien  allem. 
Heminyer ,  évéq.  de  Lisieiix. 
Henri  I  i  Yn,  amp.  d'AIlem. 

—  Raspon ,  emp.  d'Allero. 
— '  I  à  rV  »  rob  de  France. 

—  IiTm,roisd'AngL     . 
Uenrion ,  écrivain  françab. 

—  d«  Pansey,  prérident  de  la 
cour  de  caasati<ra. 

Henriot ,  écrivain  Irançab. 

—  révolutionnaire  français. 
Henriqnes,  antenr  portng. 
-*~  roi  de  PortogaL 
Henry,  sav.  franc.— -orateur 

américain.  —  sàv.  aiagl. — 

historien  éoossab. 
Henrys,  jurisconsnlte  franc. 
Henscbennie»  savant  flam. 
Uensler ,  médecin  danob. 
Henri ,  poète  snisse. 
Henaner ,  jurisconsulte  ail. 
Hepbum ,  savant  écossab. 
Hépbestion  ,  ^jfiû  d'Ai^^iaind.- 

Ie4>raad.  A^-^i-  - 
Héradéote,  phn.  dHéraclée. 
Héraclide,  pbtfmopbe  grec. 
Uéradides,  ardi.  grec. 
Héradite ,  pb^osopbe  grec. 


Uéradb 


-      1 


— patrii 

Hérault 

Hérault 

Herheloi 

Herbera 

dnctc 
Herbersl 
-.évéqi 
Herbert 

angL' 

anî.  ^ 
diplm 
polon 
Herbia, 
Herbiaii 
Herbouv 
Herbat, 
'HarcyUa 
Herdaga 
Hardar, 
Herdtric 
Heradb, 
Héraatal 
Haraabai 
Héricouff 
Hériaaaa 
lléritiar( 

aatura 
Herlicins 
Herman, 

—  botan 
Hermaaa 

aaTant 
;    bot.  I 

philol 
Hannant 
• — histoiî 
Hermas, 
Hermelifl 
.  Herment4 
Hennés ', 
Hermeab 
Hermiaa, 

—  philoi 
Hermilly 
HerminU 
Hermogè 

—  héréti 
Hermogé 
Hermon 

.  Hertnom 
Hemand 
— tradu 
Heraé|| 
Hérode- 

Juifs. 
— (Aoti] 
Uérodiat 

Antip 
Héi'bdiei 

oélèbi 

];stoïcii 

Hérpdol 


i 
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DES  PERSONNES  LES  PLUS  REMARQUABLES. 


UândJas-Gcottantloi  fil*  <i« 


t 

I. 

1. 


-      \ 


U. 

UD. 

fr. 


B. 
M. 

t 

it. 

id. 
». 


ç. 

esc. 

fr. 

» 

M. 

n. 
I. 

Q. 

ox. 
tva. 
tm. 
ice. 


nir 


^ 


d.- 

ée. 
c. 

c. 


—  patriardM  A»  JénuaUa. 
Hmnlt  ouHénaXà,  éer.  fr. 
H^olt  de  SédMllM,  4«.  fr. 
Herbelot ,  ietvrvm  tnmg^. 
Herbeny  d«f  jUtarU,  tf»- 

dacteor  friDfKia. 
Herbenteia,  UiMriMi  alW. 

—  éréqiM  d«  UylMfih. 
Herbert  d«  Cblxbiuy,  aatear 

•ngt— •  ▼07'  *<  ^t.  aof  L 
MM.  fr.  —  «ntiq.  •«»«*.  — 
difdom.  aatnâi.  —  coasal 

polonais. 
Hcrbia»  MTant  filNtcaô.  / 
Herbinhu ,  écriTftin  allem. 
HerboaTiUe,  «criTain  fraoç. 
Herbet ,  natnnUate  aUem..  , 
*  HarcjUa-y-Zoaifa,  poëlt  eqp. 
Herdâfea ,  kctérataor  alkâ. 
Hardar,  pUL  éerir.  allem. 
Herduidi ,  aotav  flamand. 
Heradia,  médada  aapafw»!. 
Héraatala,  aiktaar  fraajaia. 
Haraabacb ,  aotew  iHawand. 
lUrioow^  »  jariacoMolU  fr. 
HMaaaoi,  %  ^orivaisa  fraaç. 
llérltiar  (L*),  polla  fr.— po«t# 
^    fraoçaiaa.  — (da)BnitaUa, 

■atwraliata  fina^ala. 
Hariidoa ,  aatroBoiM  alliM. 
Haraan ,  4eri?ain  allasMad. 

—  boianiata  aUaaaad. 
Henaaim,  màûu  aoiaaa.  — 

MTant  aatr.  aU.  -—  laTant 
,'    bot.  aaxOB.  >- diMofiea 

phflol.  aUamaBd. 
HarouBt ,  bibliographe  frao^ 
—bisteiien  ftaaigaia. 
Hemas,  écriyain  romain. 
Hermelin,  oonéral.  aoédois. 
Hermentère,  bibliog.  troob. 
Hermès,  phfloaophe  ^pt.. 
HermesiaDak ,  poète  grée. 
Hermias ,  béret,  de  Oïlatie. 

—  philosophe  iplatonicîen. 
Heraûlly'(d*),  bistor.  frawç. 
Hnminier  (L*),  écrirain  fr. 
Hermof  ène ,  iSoriVtIa  aajat. 

—  hérétiqae  africakî. 
Hermogènes ,  jnrisc  romain. 
Hermon ,  scolptenr  grec. 

.  HermondaTille ,  médecin  fr. 
^  Hcmandes ,  médecin  espag. 
,  — tradacteor  espagîiol. 
Hemé ,  gUeii'ier  frsnçsis. 
Hérode-le-Grandy  roi  de* 
;       jnlfii.''"  ^''"7^' ■''..■•  ^  ', 
^(Antipas) ,  rd  de  GtlUée. 
Uérodiade,  épooae  d*^Lérode 

Antipas. 
Héi'^en ,  historien  grec— • 
oélèbre  bist.  grec. — phiL 
]^stoicten.  ^, 

Hérçdote ,  historien  grae. 

«mHéfooet,  poète  fr. 

,  médecin  franc. 
,  éerivaiB  allemand. 
,  mécanicien  g»M^ , 
—écrivain  écossais.     ^^^^"^ 
Héropbile,  méd.  de  C3kalcéd, 
Herrens  Ghwald,  méd.  sniase. 
Herrcra ,  5  écritaiaa  espag. 
Herrera  TordesOIaa  ,U*t  esp. 
Herreras  (de),  poite  espag. 
Herrgott ,  sarant  rdig.  fr. 

n. 


Herriokf  poëte  anglais. 
Hedibargar ,  graveor  soisaa. 
Hassan ,  écrivain  frwi^ais. 
Herscbell ,  savent  astr.  sU. 
Hersent  ou  Uersan,  c«*  fr. 
Hersilte ,  dame  mbiae.  . 
Hertins ,  jnciscoasulte  allem. 
Hertodt,  méd.  nalar.  ayem. 
Hertxberg ,  écrinia  allem. 
Uârret,  théologiea  français. 
Herrej,  poëte  angUâs. 
Hery,  cbimrgien  français. 
Herwart  «wf  Henrart ,  écr.  ail. 
Hers ,  méd.  pmasien.  ' 
Hcser ,  jésuite  allemand. 
Hesliutios ,  écrirain  allem 
Hésiode ,  poëte  grec. 
Hess ,  littéraienr  allemand. 
Hesse  (de) ,  prinèe  allemand. 

—  oéléb.  jooear  de  basse  aU. 
Herselink ,  théologien  allem. 
Heaadina ,  pbilol.  hollandais. 
Hesàela,  théologien  allemand. 
Hesychins,  gramm.  syrien. 
Heamann,  pbilol.  allemand. 

—  Jnrisconaalte  allemand. 
Heamins,  méd.  bollaudais. 
Heohaalt ,  agriealicar  fran^ 
Henrtelonp,  cbirargien  fr. 
geaach ,  peintre  bollaadais. 
Haadagar,  ahOol.  allenwad. 
Healaraa ,  éariv.  bollaadais. 
Heaaet ,  Uttératear  fraaçais. 
Herelias  au  HeTdk,  astr.  pol. 


Himerias ,  aophisu  grec. 
Hiarilena ,  aarigatear  aagl 
Hinebdmaan,  erieat 
HiadJey,  théologien  angl 


U^kcmar,  écrivain  frençais. 
Hipparcbie,  femme  de  Cratèa. 
Hippavqne,  tyran  d'Athènes. 

—  astronome  grec. 
Hippocrate ,  médecin  grée. 
Hipponax,  poëte  grec. 
Hipponicas,  plosienr*   per^ 

sonnes  célèbres  d*Athènes. 
Hiram,  roi  dé  Tyr. 

—  arcbitecte  asiatique/ 
Rirscfaing,  sav.  prof,  allem. 
Hire  (La) ,  peintre  français. 

—  authémrticiea  français. 
Hirt,  théologien  allemand. 
Hirad  »  médecin  saisae. 
Hiscam  ou  Hi^am,  cali£e. 
Hoadly,  a  antears  aa^ais. 
Hoaag-ti ,  emperear  et  légia- 

latear  diinois. 
Hobbema ,  peiatre  boUaad. 
Hobbes ,  ant ,  philos,  aagl. 
Hobbima,  peiatre  flaaBaad. 
Hoberg ,  éoriraia  allemaad 
Hobokea ,  asédeeia  bollaad. 
Hoo  (Le) ,  poète  et  diploamte 

français. 
Hoceid,  eéÛbre  aatrooome 

et  écrivaia  pcraaa. 
Hoche ,  générd  français 


Hochsteiter,  écrivain  dlem. 
Heydaa  »  peintre  hollan<fais.  feHocwart ,  UUm. 


HeyaiMo,  poëte  françaia. 
Heylia,  écrivaiii  an^aia. 
Heym,  lexioogr.  allemand. 
Heyne ,  savant  odlbre  allem. 
Heyns ,  géographe  flamand. 
Heywood,  cémbte  poëte  dr. 
.  aiigL  —  aat.  et  act.  angl. 

—anglaise  lettrée. 
Hhafls,  poëte  persan. 
Hhargyry,  écrivain  persan. 
Hicétas ,  ^ilosopbe  syrac, 
Heyrwood,  4  écrirains  angl. 
Hickes ,  écrivain  anglais. 
Hiierae ,  physicien  soédois. 
Hicks,  littérateur  angbds. 
Htefatfstienie,  mvant  danois. 
Hiéroclès,  écrivain  syrien. 
— philosophe  platoniden. 
Hiéron  I  è  H,  rois  de  Syrac. 
—  théologien  anglican. 
Hiéronyme ,  tynm  de  Sicile. 
— diéologien  grec. 
Hifferman,  aat.  dram.  angl. 
Higden ,  historien  a&glab. 
Higgins, ^théologien  angbis. 
iniggons^  antenr  anglais. 
Higgs ,  diélogi'en  an^ais. 
Hi^im(we,  mécU  anat.  angl. 
Higt,  {/oete  latbi  bollandf  ia. 
Hilaire-OS')»  a  ét^r.  anglais. 
Hilarioii,  fondatlBar  sriim. 
Hilarins,  aatiqnaire  dlem. 
Hildebert  de  LarardJn,  écr. 

français.    ^.'';^:";:,,..V>,''r 
Hildebrand.  î^.'èrégt^raTII. 
HiU,  4  écrivains  anglais. 
Hilld,  «iTant.juif. 
•^  commentatenr  juif. 
HBler,  savant  orient,  allem. 
Hillkrd,  pdBtre  écossais. 
Hilpéfie,  savant  français. 
Hilloii ,  théologien  an^^if . 


Hodgea,  aséd.  anglaia.. 
Hodson,  théAogien  anglais. 
Hodiema ,  astron.  italien. 
Hoày,  savant  atiglais. 
Hoe,  luthérien  allemand. 
Hoech,  a  peintres  boUand. 
HoMstroem ,  seyant  suédois. 
Hoel,  peintre  hollandais. 
Hodtslinus ,  éditeur  allem. 
Hoepken ,  sénateur  suédois. 
Hoescbel^  savant  bell.  allem. 
Hoest ,  voysgeur  danois. 
Hofer ,  médecin  allemand. 
—  chef  tyrolien. 
Hofbnan,  méd.  fr.— améd. 
ail.— écr.  alL — écr.  suisse. 
Hogarth ,  pdntre  anglais. 
Hogecs ,  écrivdn  bolland. 
Hohlfeld ,  mécanicien  allem. 
Hokanson ,  paysan  suédois. 

Holbach  (  baron  d*  ) ,  écrivain^ 
traducteur  prussien,     y^ 

Holbdn ,  peintre  suisse. 

Holbcrg ,  auteur  danois. 

Holder ,  écrivain  anglais. 

Holdsworth,  littérattar  nag. 

Hole ,  théologiea  aaglais. 

Holiashed ,  chronol.  anglais. 

Holl ,  écrivain  allemand. 

Hôlland ,  médecin  an^Uis. 

HoIIar,  grareor  bohémien. 

Holmea ,  éditenr  anglaia. 

-.-  écrivain  aagUds.      V  :<  ' 

Holsiaia ,  peiate  hollandais. . 

•—  ou  Holstenins,  écriv.  ail. 

Hcdt ,  écrivain  anglais. 

Holta,  instituteur  anî^da. 

Holty,  poëte  dlemaad. 

Holivél,  gonv.  du  Bengde. 

Holyday,  théologian  aaglais. 

HolyoaLs,  instituteur  angl. 

Holxbener.  amdden  «il*»»»- 


HooMun  ^géographe  dlem. 
Hoaiberg ,  ckimîste  asiatiq. 
Home ,  écrivain  anglais. 
-^  écrivain  écossais. 
Uomèret  poëte  grec. 
Homme! ,  jurisconsulte  dl. 
HouMoery,  écrivain  français. 
Honain ,  traducteur  arabe. 
Hondekoeter,  s  peint.  boU.- 
Hondios ,  peintre  bolland. 
.—  fondeur  de  caractères   et 

graveur  allemand. 
Honaert,  littérateur  bolland. 
Hone,  jurisconsoite  allem. 
Houestis  (  de  ) ,  écriv.  italien. 
Honoré  de  Cannes ,  préd.  fr. 
Honorins ,  emp.  d'Occident. 
—  I  à  !▼,  papes. 
Hontan  (La) ,  écr. ,  voyageur 

imposteur  français. 
Hontbcim ,  écrivdn  français. 
Hontborst ,  a  peint,  bolland. 
Honliveros  ,  tbéolog.  espag. 
Hood ,  amird  entais. 
Hooft,  antenr  hollandais. 
Hoogeveea ,  savaat  hollaa. 
Hoogatraatea ,  peiatre  flam. 
.—  écrivain  hollandais 
Hoogae ,  graveur  hullaadais. 
Hoogvliet ,  poète  boUaodais. 
Hodie ,  %  écrivains  anglais. 
Hooker,  écrivain  angUÎs. 
Hoole ,  Uttératear  anglais. 
Hooper,  écrivdn  anglais. 
Hoombeecb ,  ssvant  hoUan. 
Hoorne ,  médedn  hollandais. 
Hoost ,  écrivain  hollandais. 
Hopfner,  jurisconsulte  aUem. 
H6piuL  K  Hospital. 
Hophins,  théologien  anglais. 
Hopkins, prélat  angL — préd. 
anglo.«méric.— chir.  angl. 
Ho|Jdnson ,  écriT.  polit,    et 
magicien  anglo^méric. 

Hopper,  littérateûi^.  suisse. 

Hoppers ,  savant  hollandais. 

Hopton ,  2  écrivains  anglais. 

Horace ,  poëte  latin. 

Horace»  (Les),  3  généreux 
frères  romdns. 

HorapoUo  ou  Horns-Apollo  ^ 
grammairien  égyptien. 

Horaii ,  savant  romdn. 

Horiitius  Goclès ,  courageux 
romain. 

Horberg,  pdntre  suédois. 

Hord,  milïtairé  prussien. 

Uorinlo ,  poëte  italien. 

Horix ,  arcbéol.  allemand. 

Hormidas  (S.) ,  pape. 

—  III ,  roi  de  Perse. 

Horn ,  historien  allemand. 

._  médecin  de  Suède. 

Home ,  écrivain  angbia. 

Horne-Toohe,  pbilcJ.  et  écr. 
politique  anglais. 

Homeck,  tbéol<^.  anglais. 

Homemann,  Toyagenir  angl. 

Homins,  historien  hoUan. 

Hornsby,  astronome  anglais. 

Hornung ,  médecin  sllem* 

Horosco,  médecin  espagnoL 

Horrebout,  peintre  français. 

Horrebow ,  astron.  ààwÂ». 

Horrox ,  astronome  an^Js. 

Horsley,  prélat  anglais..  " 

Horst ,  médecin  saxon. 
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Horstins ,  %  itutà.  hoUandds. 
Horte ,  prélat  anglais. 
Hortemels,  gravear  français. 
Horto ,  botanislo  portugais. 
Horiensins ,  orateur  roasdn. 

—  écr.  holl.  —  astron.  boU. 
Hosins,  écrivain  polonais. 
Uoitkins ,  peintre  hollandais. 
Hoapinien ,  savant  suisse. 
Hospitd  (de  V) ,  cbancd.  fr, 

—  (de  L*),  matliém.  français. 
Hosch ,  savant  ft  ançais, 
Hoste,  écrivain  français. 
Hostiiins.  r.  Tr.Uns. 
Hotman ,  jurisc.  français. 
Hottinger,  aavaiit  soiMe. 
Hooard,  écrivdu  français. 
Honbtgant,  bébraisant  franc. 
Honbraken,  peintre  hoUan. 
HoQchard,  général  français. 
Hondard.  K  Motte  (La). 
Hoadelot,  femme  auteur. 
Hondou,  soolpt«>ur  fr«nçab. 
Hoadry,  écrivain  français. 
Hoaei,  peintre  grsv.  franc.- 
liough ,  prélat  anglais. 
Hougbton ,  voyag.  anglais. 
Houlières.  K  IJeshualièrrs.    ' 
HouUier,  médedn  fi-ançais; 
Honng- Won ,  emper.  oélèbre 

de  le  Chine. 
Houteman,  a  pdntres  flara. 
Houston ,  bot.,  chir.  anglais. 
Houteville,  écrivain  franc. 
Houtman,  voyageur  hollan. 
Honwelingen,  savant  numis. 

.  hollandais. 
Hoveden,  historien  anglais. 
How,  addecin-bot.  anglais. 
Howard  ,.a  écriv.  anglais. 
Howe ,  écrivain  anglais. 
Howel ,  UUim. 
Howell ,  idetû, 

Howin,  médecin  hollandais. 
Howson,  prélat  anglais. 
Hozier,  a  génér.  français.^ 
^uart ,  traducteur  français. 
Huarte ,  idem. 
Hoàtune,  médecin  français. 
Hnber,  a  juriscons.  holl.  — 

pdntre  suisse.  —  savante 

genevoise. 
Hiibert  (S.),  évèqne hollan. 
-i^  prédicateur  français. 
Hubner,  hist.  et  géc^r.  fr. 

—  public,  danois. 
Hnddart ,  géographe  anglais. 
Hndson ,  navigateur  anglais. 

—  écr.  angl. — chim.  anglais. 

IHue ,  premier  valet  de  cham- 
bre de  Louis  XYI. 
Huerta ,  poëte  espagnole. 
Hues ,  écrivdn  aurais. 

—  (de  Braie  Selves ) ,  poëte 
français. 

Huet,  savant  français. 
Hofnagel ,  pdntre  flamand.' 
Hogford,  peintre  florentin» 
Haghes,  poëte  anglais. 

—  révolutionnaire  français. 
Hugo  ou  Hngon,  savant  ft . 
Hngtembur^ ,  a  peint.  boU. 
Hngnee-le.^raad,  fib  de  Ro- 
bert ,  roi  de  France. 

Hngaeak^apet,  roi  de  Eraaee. 

—(4e  CInny),  écrivain  fr.— 

e»  Hngo,  écrivain  fr. — de 

d 


■  I 


•« 
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F eory  ou  d«  Stinte-Marie , 
écr.  fr.  —  He  Saiot-Ylctor, 
écr. — d»  Saint-Cher,  «cr. 
fr.  —  écrivain  français. 

Huil  t  littérateur  anglais. 

HuUia  de  Boitcherailicr ,  an- 
naliste françaia. 

liubne  ,  médecin  anglais. 

Htilseinadn ,  savant  aliem. 

Hults,  peintre  hollandais. 

Humann,  littérateur  (ranç. 

Humbert,  général  révolnt.  et 
j-épubl.  fr. 

Hume ,  philos,  et  bist.  écoss. 

llumeaa  i  médecin  fran^li. 

Huinelberg ,  phiiol.  aliem. 

Humpbrey,  théologien  aiigl. 

Munand ,  médecin  français. 

Huniadaa ,  général  bongroia. 

Hunnerie ,  roi  des  Vandales. 

Hunnfns,  écrivain  allemand. 
|Hunnold ,  auteur  allemand. 

Haut ,  orieutalbte  anglais. 

Hunter ,  savant  anglais. 

«—  a  médecins  anglais. 

Huiiiincton,  théologien  angl. 

Hun  jadi ,  poète  allemand. 

Hupparoli ,  cantanaire,  mort 
à  l'âge  de  1 1«  ans.. 

Huqaiar ,  graveur  françaia. 

Hnnd ,  littérateur  anglais. 

Ilurdis,  poète  angUis. 

Hure,  écrivain  françaia. 

HurcI  /savant  français. 

Hurtanlt ,  architecte  franc. 

Hurtaut ,  professaor  franc. 

Huss,  réformé  allemand. 

Hussein  ^fameux  pacha. 

Hu.izty,  écrivain  allemand. 
.Hutchinson,  savant  anglais. 

Huttean ,  jurisconsulte  franc. 

Hotten  (  de  ) ,  écrivain  alleu. 

—  foadàtear  d'une,  secte. 
Hutter  ou  Hatterus ,  sav.  ail. 

—  savant  allemand. 
Hulton,  chimiste  ii  landais. 

—  sav.  liit.  irland.  —  n^b. 
anglais. 

Huydecopez,  phiiol.  holl. 
Huyghens ,  mathémat.  holl. 
Huysnm  ,  4  peintres  holl. 
Hvitfeld,  historien  danois. 
Hyacinthe  (S.).  T.  Saint-Hya- 
cinthe. 
Hyde,  savant  anglais. 

—  hislorien  anglais. 
Hygin ,  autenr  latin. 

—  (S.),  pape. 

Hylaret ,  cordelier  célèbre  k 
l'époque  de  la  ligue. 

Hyll,  médecin  gallois. 

Hypacia  ou  Uygatie ,  femme 
{grecqtM. 

Hypatodore ,  scolptenr  grec. 

Hypérides ,  orateur  athénien. 

Hypérius,  théologien  aliem. 

Hypsicles  d'Alexandrie,  ma- 
tnématicien  grec. 

Hyrcan ,  prince  des  Jai£i. 

I 

lACkik ,  avocat  tore, 
lanaki, boucher  turc,  derenn 

prince  de  Moldavie. 
Ibarra ,  célèbre  imprim.  aap. 
Ibas,  étéqoe  d*£desa«. 
Ibn ,  plosiann  ^ciir.  at  sar. 


LISTE  ALPHABÉTIQUE  v   • 


arabes  »  dont   Ibn  eat   le 
prénom.  /, 

Ibrahim,  aoltan  turc. 
Ibycns ,  pacte  grec. 
Ictiniu  f  architecte  grec. 
Idacina ,  auteur  espagnol. 
Idiaqqcx,  éc/ivain  espagnol. 
Idman ,  savant  suédois, 
lennak,  chef  de  cosaques. 
Iflland,aut.  etact.  alkm. 
Ignace  (S.),  évéq.  d'Antioche. 
Ignace   de   Loyola  (&).    ^• 

Loyola. 
Ihre,  savant  suédois. 
Ildefonse,  arch.  de  Tolède. 
Illyricns,  savant  allemaud. 
Imbert,  avec.  fr. —  peint,  fr. 

—  poète  français. 
Imborff,  avocat  allemand. 
Lidiof,  hist.  généal.  aliem. 
Imilcon  »  général  carthag. 
Iiuison ,  mécanicien  anglaia. 
ImperiaU,  a  méd.  italiaoa. 
—cardinal  italien. 
Iiichbald,  romancière  angl. 
Incbofer,  écrivain  aagUia.| 
Ingegnéri, /i^m.  I 

Ingen,  peànire  hoUandaia., 
Ingenhooaa,  médecin  angl. 
lugbirami ,  artiste  italien. 
Ingolstattar,  médacin  aliem. 
Ingonf ,  graveur  françaia. 
Ingram,  théologien  anglaia. 
Ingrasaias ,  médecin  sicilien. 
Ingiiimberti ,  écrivain  franc. 
Ingnlfe ,  écrivain  anglaia. 
Innocent  I  k  XIII ,  papes. 
Intapherne,  seigneur  persan. 
Interian  de  Ayala ,  écr.  esp. 
Invèges,  écrivain  sicilien. 
Inville ,  jésuite  français. 
Iphicrata,  général  athénien. 
Ireland ,  écrivain  anglais. 
Irène ,  impératrice  grecque. 
Irénée ,  évéqne  de  Lyon. 
Ireton ,  général  anglais. 
Imerins  Wernerios  ou  Gnar- 

nerus ,  jnriscons.  àllem. 
Irson ,  grammairien  français. 
Irurosqne ,  écriv.  navarrois. 
Irvine ,  brave  irlandais. 
Irwin ,  littérateur   irlandais. 
Isaac ,   fils  d'Abraham.  —  a 
emper.  grecs.  — >  (  Karo  )  , 
commissaire  espagnol. 
Isaac-LeTîta ,  savant  rabbin. 
Isaacson,  auteur  anglais. 
Isabeaa  de  Bavière ,  reine  de 

France. 
Isabelle   de   Gastille  ,    reine 

d'Espagne. 
Ltaccht,  ingénieur  italien. 
Isàie ,  prophète. 
Isambert ,  commentât,  franc. 
Isard ,  poète  français. 
Isaare ,  demois.  de  Toulouse. 
Iscanns ,  poate  latin. 
Isée ,  orateui  grec. 
Iselin ,  natnr.  jnrisc.  suisae. 
Ishao ,  médecin  arabe. 
Isidor  de  Quraz, aat. —  (de 
Gordooe),  écrir.  espag.-— 
(Ift.),  écfiv.  ayrien.  —  (de 
SéviUi),  écriT.  «apag. — 
(Mercalor  on  Peccator), 


Ismaël ,  |Bla  d'Abraham. 

—  I  à  II ,  aophia  de  Perae. 
Isoerate ,  orateur  grec. 
Isotte ,  écrivain  italien. 
Israël,  médecin  jnif,  . 
Isnar ,  dépoté  françaia. 
Isselt,  historien  hollandais. 
Italiens ,  roi  des  Suèyes. 
Italas ,  roi  dea  Chérusques. 
Ittigius,  théologien  àllem. 
Ittuanfius,  histur.  hoiigroia. 
Ivana ,  prince  géorgien. 
Ivanof,  littérateur  russe. 
Ives  ou  Tves,  écriv.  anglais. 
Iveteaux  t  poète  français. 
Iwan,  prinoesse  rosse. 
Ixnard ,  architecte  nimois. 
Izam ,  troobadoor,  inqnisit. 

—  (Yalady),  oonstit.  fraoç. 
Iziocalt ,  roi  inezicain. 


jAAraKa<^^our  Tomuïi.  ^  phi* 

loaophe  arahe.. 
Jabelly,  aotenr  Drançaia. 
Jabinraa  «  avocat  françaia. 
Jahlonski ,  théolog.  poloo« — 

lexic.  aliem. —  écr.  pmaa. 
Jaertioa ,  éorivainvfioreatin. 
Jachaïa ,  rabbin  portugais. 
Jaokaon ,  théologien  anglais. 
—  littérateur  anglais. 
Jaiob ,  patriarche  hébreti.  — 

aaT:  juif.  —  prédic.  hongr. 
rabbin.— ^kr.  fr. 


— éenv 
Jacobdu ,  médecin  danoia. 
Jaoobi,  poêle  allemand. 

—  diplomate  proasien. 
Jacobs ,  peintre  soisae. 
Jacobson ,  marin  eapagnol. 
Jacobus ,  savant  allemand. 
Jacopo ,  helléniste  italien. 
Jacopone ,  poëte  latin. 
Jacotot,  physicien  français. 
Jacqnelot ,  écrivain  français. 
Jacquemart ,  écrivain  franc. 
Jacquemin,  révolut.  belge. 
Jaoqueminot ,  député  franc. 
Jacques  (S.),  a  ap^.— >I  k 

lY,  rois  d'Ecosse. — II,  roi 
d'Anglet.— I&U^r.d'Ar- 
ragon. —  (de  Vitri  ) ,  card. 
franc.  —  (  de  Yorangine  ) , 
écrivain  françaia. 

Jacquet ,  écriTain  françaia. 

<— (de  La  Guerre),  mnaicienne 
françaiae. 

Jacquier,  savant  français. 

Jacquin,  littératenr  franc. 

—  botaniste  allemand. 
Jadelot ,  médecin  français. 
Jaegcr,  écrivain  allemand. 
Jagellon ,  dnc  lithuanien. 
Jago,  poëte  anglais. 
Jagndbinski,  oclèb.  ministre 

d'émt  mase. 
Jahn ,  aavant  orient,  aliem. 
Jaillot ,  géographe  françaia. 
Jallabert,  écriTain  anisae. 
Jambliqne ,  a  philoa.  greèi. 
James,  4  écrivains  anglaia. 
Jamet ,  écriTain  fr«nçaia. 
Jamin ,  idem, 
Jamyn ,  poêt»  français. 
Janiçon ,  litlér.  firançaia. 


ant.  Mfag.»(ie  IioiUmi),  1  Janitina ,  saTant  polonaia. 
I      écrivaik  italien  |  Jaanet ,  Ubr.  aotenr  français. 


Janoaki,  aaTant  polonati. 
Janaen,  aaTant  hollandais. 
Janaénina ,  évéqne  d'Ypres. 

—  évéque  de  Gand. 
Janson ,  cardinal  françaia. 
Jansaena  ,3  peintres  hoUand. 

—  écrivain  flamand. 
JanssoU)  cél.  imprim.  franc. 
Jantet ,  matbéiu.  /rançais. 
Janvier,  écrÎTain  flamand. 
Janville ,  magistrat  français. 
Japhet ,  fils  de  Noé. 
Jaqnot ,  jnriscons.  français. 
Jarava ,  médecin  Mpagnol. 
Jarchaa,  philosophe  indien. 
Jarchi ,  autenr  rabbin. 
Jars-Panvilliers ,  médecin  et 

dépoté  conventionnel  fr. 
Jardin,  ardiitecte  françaia. 
Jardinier,  graveur  français. 
Jaràios  (Des) ,  écr.  française. 
Jardin  (Do),  peintre  holland. 
Jarnae,  seigneor  françaia. 
Jamowiek  ,  habile  Tirtnoae 

anr  le  Tiolon. 
Jarrifa,  Jéaoite  érrlT.  A«nç. 
Jarry,  maître  d'écritora. 

—  (D«),po«tt>ançaia. 
Jara ,  ing^iieor  françaia. 
— >  minénlogiale  firançaia. 
Jartoox,  aaT.  géogr.  franc. 
Jaaoo,  critiqoe  italien. 
Jatra,  écriTaio  grec.    ' 
Jaobert ,  médecin  franèais. 
-—  gouT.  de  la  banque  de  Pr. 
Jauconrt  (de),  auteur  -franc. 
Jauffret ,  réTolnt.  français. 
Jauffiroy,  écrivain  français. 
Jaugeon ,  mécanicien  franc. 
Jaubi|ry,  lexic.  arabe. 
Jaalt,  traducteur  français. 
Jaore,  auteur  français, 
Jaureguy,  autenr  espagnol. 

'  Janssin ,  écrivain  français. 
Javello,  théologien  italien. 
JaTOgoes ,  député  couvent. 
Jay,  avocat  français. 

—  écrivain  françaia. 

Jean  (  -Baptiste  S.  ),  précms. 
de  Jésus. — (S.),  Crève- 
ccnir,  écriv.  franc.—  (l'é- 
vangéliste),  apAtre. —  dise., 
des  apÀtr.— ^secret.  d'Hon- 
rias. —  I  k  YH,  emp.  d'O- 
rient. •—  roi  d'Angl.  —  roi 
de  Fr. —  m ,  roi  de  Snède. 
II ,  roi  de  Gastille.  —  II , 
roi  de  NaTarre.  —  roi  de 
Bohème.—  I  kJB. ,  roia  de 
Portog. — I  à  Xlxill,  pap. 

—  GhrysostÀmo.  F^  Chry- 
sostAme. —  Glintaque  (S.), 
écriT.  sjr.  —  Damascène. 

1^.  Damascène.  «-  de  Ma- 
tera (S.),  Tertneox  italien. 
— de  Matha  (S.)  fonda  nn 
ordre.  — peint,  itpl.  —  de 
Salishnry,  aaT.  angl.  — >  de 
Yicence,  enthoiui.  ital.  — 

—  de  La  Croix  (8.),  fonda 
les  carmea  déchaussés. 

Jeanne  d'Aro,  héroïne  franc. 
— ^^I  à  B,  reineà  (te  Naples. 
JeaiiBiA,  nagwtrat  français, 
Jeannt ,  aaTaat  aatron.  franc, 
Jebb ,  a  écriTaîna  Icançaif. 
'Jechoniu ,  roi  de  Jnda. 


Jeflferaoo  ,  présid.  des  Éuts- 

Unis  américains. 
Jeffery,  théologien  anglais. 
Jeffrey  de  Montmouth,  écri' 

Tain  anglaia. 

—  poëte  anglaia.    .     4 
Jeffrcys ,  poëte  aillais.  * 
JegWf  graveur  allemand. 
Jeho,  roi  dlsraël. 

Jekyll ,  jurisconsulte  anglais. 
Jenins,  théologien  anglais. 
Jenisktns ,  écrivain  flamand. 
Jenkins ,  cent,  extraord.  angl. 
Jenner,  médecin  anglais. 
Jenaon  on  Janson,  imp.  vénit. 
Jenyns ,  Urtératenr  anglais. 
Jephson ,  poëtè  anglais. 
Jérémie ,  prophète. 
Jemingham ,  littéral,  anglaia. 
Jéroboîmi  lin,  rois  d'Israël. 
Jér^e  (S.)  ,  tbéol.  italien. 

—  de  Pragnë,  réformé  bohém . 
JerTaa,  peintre  irlandaia. 
Jféana ,  écrivain  espagnol. 
Jeaiu^  anteor  syrien. 
Jéaoa.Gbrist ,  dieo  des  chrét. 
Jéaos ,  prophète  Joif. 
Jetfcro,  roi  dea  Madiaoites. 
^enne(Le),  prédic.  franc. 
Joab,  général  de  David. 
JoadUm ,  prophète. 
Joanea,  peintre  capagnol, 
Joannet ,  littérateur  français. 
Joaa,  roi  de  Juda.  .    (| 
— ^^  roi  dlsraël.        ^ 

Job,  patriarche.       y  • 
Jobelot,  magistrat  français, 
Jobert,  antiquaire  français.  . 
Jocaste,  mère  et  épouse  d'OE- 

dipC; 
Joddin ,  cél.  horlogrr  franc. 
Jodelle ,  poëte  français. 
Joeck,  graveur  prussicu. 
Joecker,  savant  allemand. 
Joël ,  prophète, 
— joge  d'Israël. 
Johnea,  littératenr  anglais. 
Johnson,  auteur  anglais.  — 

bot.  angl.  —  ant.  dramat. 

angl.  — littér.  angl» 
Johnston,  écrivain  anglais. 
Johren,  chim.  méd.  allero. 
Joinville  (de),  histor.  franc. 
Joly,  3  écriv,  fr. —  de  Flem  y, 

magist.  franc.  — peint,  fr. 

—  philos</]Àe  français. 
JoineUi ,  mnsicien  napolit 
Jon« ,  saTant  island^ia. 
Jonaa ,  prophète. 

—  écrivain  français.  ^ 
Jonathaa ,  fils  de  Saol. 

—  général  jnif . 

Jones ,  ardait,  angl.  —  math . 

grec — ant.  angl.  —  inéd. 

améric. — marin  angl.         1 
Jong ,  peintre  hoUamlaii. 
Jonghe ,  théologien. 
Jonh» ,  poëte  français. 
Jonaiiu ,  sav.  philos,  aliem. 
Jonston ,  médecin  polonais. 
— natoraliste  anglaia.    ^ 
Joram,  roi  dlaract^ 

—  roi  de  ^oda. 
Jord«eB|a  »  peintre  flamand. 
Jordan,  écr.  aliem. — antiq. 

bohémien,  r-'  (  Camille  ) , 
législateur  français. 


roi 
évé 


fr 

fr 


Jodrana, 

Jordeo  t  in 

Joroandès, 

Jortin , 

Joseph,  fil 

de  Mari 

— làU 

roi  de  P< 

conrtis. 

Joseph  Me 

—  écrivain 
Josèphe ,  fa 
Joséphine 

ratrice  i 
Joaepin. 
Jofiaa   - 
Joalin 
Josse, 

—  célèbr« 
Josselin  de 
Joaoé^i  aoc 
Jotaplen 

^Jfnbert,  ■ 

Jone,  peÉi 
JooeoBe,« 
Joofffoy»  < 
Joogtjorii 
Jooia,  po« 
Jourdain , 

—  médecii 
Jonrdan, 

a«oc. 

rérol.  .. 
JooTcncy, 
Joosse ,  jni 

—  célèbre 
Jonvenet, 
JoTC (Panl 

—  poëte  it 
JoTien,  CI 
Jovin,  ooE 
Jovinien ,  I 
Jovlevitscl 
Joyeuse , 1 

—  (DuBo 
Joyner,  éo 
Juan  f  éerJ 
Juba')  roi 
— favori  c 

-     Jnda,  fils 
Juda^Ghiii 
Jada-Aakl 
Judas-Isca 

Jésus. 
Jndas-Ma« 
Judas-Lev 
Judë  (S.), 
Judex ,  as 
Judith ,  hi 
Jnel ,  célèj 
Juenin  f  t 
Juglarist  < 
Jogler,  pfa 
Jiignrtha , 

JapsaPotJ 

JuicspRoïi 

Jnliana  t  ' 

JuUard  0 

,   deXod 

.  Julie  »  di 

mart.- 

fille  d 

Titv. 

SéTère 


Qb 


DES  PERSONI^  LESf  PLUS  REMARQUABLES. 


I. 


^♦Ji" 


Jodran* ,  peintre  italien. 
Jorden ,  médecin  éooeeaiei 
Jomandèa,  éeriraîa  gotk. 
Jortin ,  théologien  angUie 
Joseph,  fila  de  Jaoob.*— ép. 

de  Biarie. —  diac.  deJéaoa. 

->  I  à  U ,  emp.  d*Allem.— 

roi  de  Portof , —  biat.  Joi/. 

conrtia.  fr.  — aeot.  bongr. 
Joseph  Meir,  éeriT.  françaiit. 

—  écrivain. 

Josèphe,  Uatorien  jnif. 
Joséphine  Bonaparte,  impé* 

ratriee  française. 
Josepin.  V.  Arpino. 
Jofiaa,  roi  de  Juda. 
JdâUn,  évéqne  de  Soisaona. 
Joaae,  ermite  breton.   " 

—  odièbr*  pharmacien  MMb. 
lotselin  de  Vinj,  éoriv.  fr. 
Joaoé ,  aoceeaaenr  de  Moïse. 
Jotapien,  géoénd  itMoain. 

c^fîbert ,  méd.  fr.  —  éer.-lr. 
^  --tesk.  fr.— >géQér.  fi. 

Jooe,  petem  fraaçaia. 

Jooeone,  éerivain  HNin^ais. 

Jonfffoj,  cardinal  français. 

Joog,  JariaoonMlte  français. 

Jooia,  poète  français. 

Jonrdain ,  littératenr  liraaç. 

—  médeeia  fnnçaia.  ^  '^'î  - 
Jonrdan ,  ul  dram.  limiç. — 

aeoc.  fr.~-(Conpe4étt) , 
révol.  fr.  -~  maréebal  fr. 

JoQTeiicy,  aotenr  françaia. 

Joosae ,  înrisconattlte  frai|ç. 

—  célèbre  jnriaoona.  franc. 
Joatenet ,  peintre  français. 
Jore  (Paal),  historien  italien. 

—  poëte  italien. 

JoTien ,  empereur  romain. 
JoTÎn,  eonsol  romain. 
JoTiuien ,  hérétique  grec. 
Jovlevitsch ,  tbcolog.  msae. 
Joyeoae ,  amiral  français. 

—  (Da  Boochage),  capit.  fr. 
Joyner,  éorivala  anglais. 
Jaan ,  éerirain  espagnol. 
Jaba ,  roi  de  Mauritanie. 
— r  favori  d'Angnste. 
Jada,  fils  de  Jacob.    f^>, 
Juda-Oiiiig,  gramio.  rabbin. 
Jada-Aakkadosch ,  rabbin. 
Judas-ItçwrijQfb ,  diadj^  de 

Jadas-Maohabée ,  gnerr.  joif. 

Judas-Levita ,  savant  Joif. 

Jude  (S.) ,  ap6tre. 

Judex ,  aarant  aUenuund. 

Judith ,  héroïne  jiiiTek«Vv 

Jnel,  célèbre  marin  danoif< 

Juenin ,  théologien  français. 

Juglaris ,  écrÎTain  italien. 

Jagler,  philosophe 

Jiigartha ,  roi  nom 

J«^né  I  areherlqne  de  Puii. 

Jal^UàlU^pnpee. 

JalMPoUna ,  gram.  égypt. 

JulEs|R.omain.  V>  JnUo. 

Jaliana ,  oélèbre  portagaiae. 

Juliard  ou  JoiUaird,  pvérèt 

.    de  Toalooaé. 

Jolie  »  dame  rom.  «-  (Si*)  » 
mart.—  fiile  de  Céaor.  -<r 
fille  d'AngaMe.--^fiUt  de 

.  Titos.  -—  femme  de  Joliiu 
Sévère. 


Jnllts,  emper.  rom — (8.), 
éeriv.  eq»ag.— peint,  fr. 
Julienne,  vision,  liégeoia*. 
-—avocat  français.  *■,*-■■ 

nlio,  peintre  italiett:  ' 

nUien ,  dépaté  couvent. 

olyot-,  poète  français.     *  . 

amelin ,  médecin  français. 
Joncker,  médailUste  allem. 

ange ,  savant  allemand. 

ungerman,  savant  allemand, 
•—.botaniste  allemand. 

QOgina,  »  médecins  allem. 

unken,  méd.  pbys.  allem. 

unîa,  scsnr  de  BrntnSf  fem. 
de  (iaasina. 

nniiius,  écrivain  africain. 

onios ,  médecin. 

—  écrivain  hollandaia. 
anker,  publiciste  allemand- 
nnot,  maréebal  de  France, 
nnqnièrea ,  littératenr  lk«nç. 
nnu ,  médecin  vénitien, 
ny^,  a  imprim.  italiens, 
nraln,  historien  français. 
nrtC,  poète  français, 
nrieoi  écrivain  fnnçaia. 
nrin ,  mathém.  française. 

nfam ,  9  botanlstea  franc. 
ossoWf  «A.  ardbit.  allem, 
usiam^md ,  ehimrg.  anglais, 
natal ,  a  magistrats  français, 
nati,  minéralog.  allemand, 
nslin  I  é  II,  emp.  d'Orient. 

— hiat.  lat. — (S.),  martyr, 
oatiniani ,  patriarche  vénit. 

—  3  écrivains  italiens, 
ostinien  I  à  II,  emper.  rom. 
astulos,  poète  latin, 
nstna,  médecin  flamand, 
avalta ,  historien  suisse, 
ovara ,  architecte  sicilien, 
uvénal ,  satirique  latin, 
avencns,  le  plus  ancien  poëte 

chrétien,  espagnol, 
avebel  deGarlenoaa,  éor.  fr. 
aven  tin,  past.  prot.  anisse. 
avet ,  médecin  înthçaia. 
BxiiB,  préla»  hii|^UUs>. 


ï'j'r- 


Kaab,  célèbre  poète  arabe. 
Kaas ,  théologien  danois. 
Kadlubek ,  historien  polon. 
Kjempfer,  méd.  voyag.  allem. 
Kaertner,  mathém.  aUemand. 
Kager,  peintre  aUemand. 
Kahle ,  médecin  alleipand. 
Kjthler,  poète  allemand. 
Katin  (L«)  <,  acteur  français, 
Kalb,  général  américain. 
Kaldi ,  jésuite  hongrois. 
Kalf,  peintre  hollandais. 
Kalgréea ,  poète 'yraédois. 
ILalkbrenner,  mo^ic.  allem. 
Kalm»  aavant  suédois,  v*--: 
Kalraat,  peiatve  hoUa»éall. 
Kalteysen,  écrivain  allemand, 
liampen-,  peintre  hollandais. 
Kandler ,  habile  peintre  sur 

porcelaine  anglais. 
Kant ,  métaphysiciep  allem. 
IL^niat ,  poète  dram.  russe. 
Kaprinai,  hiatorien  hq^grois. 
Karamtin,  Uatorien  russe. 
Kaff ,  bonui^  d'état  alian. 
)Uto»  théologien  hollandais. 


iLafeab  >  historien  arabe. 
ILanffmann ,  art.  allemande. 
ILaanits,  homme  d'état  allem. 
Ka«aeh ,  médecinr  silésien. 
KaoC^,  fanatique  allemand. 
Kânts ,  aavant  allemand. 
Kay,  peintre  hollandais. 
Kean ,  cél.  tragédien  anglais. 
K.eate ,  littératenr  anglais. 
Keating ,  prêtre  irlandais. 
Keble ,  juriscons.  anglaûi. 
Keckermann ,  philos,  allem. 
K.eder,  antiquaire  suédois. 
K.eill,  mathéinat.  écossais. 
•~>  médecin  écossais. 
KLeith ,  oélèbre  qnak«r. 

—  maréchal  d'Ecosse. 
Kelgren ,  philosopho  suédois. 
Keller  ou  Cellarias ,  écriv.  ail. 

—  fondeni'  svisse. 
Kellermann  ,  maréch.  de  Fr. 
Kelleyt  céL  alchim.  anglais. 
ILelIy ,  littér.  Iriand  ^sav. 

ecdésiast.  angl.-— célébra 

chanteur  anglais. 
Kemble ,  aotenr  anglais. 
Kenibitini.  V.  Cbemnita. 
K,empé,  réform.  allemand.     ■ 
—médecin  suédois. 
ILempelen ,  mécan.  hongrois. 
Kemper,  jurisc.  hollandais. 
Kempfer.  V.  Ksempfer. 
Kenipher ,  savant  hollandais. 
Kempis,  écrivain  allemand. 
K.en ,  célébra  évéque  aagUûa. 
Kendall,  quaker  anglais. 
Kendi,  philosophe  arabe. 
Kenens,  méd.  pratic.  franc. 
Kennedy,  théologien  anglais. 
Kennet ,  savant  prélat  angl. 
Kenneth  n,  roi  d'Ecosse. 
ILennicott,  théolog.  anglais. 
Kenrick,  critique  anglais. 
Kent ,  peint,  archit.  anglais. 

—  noble  militaira  anglais. 
Kenyon,  pair  anglais. 
Kepler,  astronome  allemand. 

—  médecin  allemand. 
Keppel ,  amiral  anglais. 
Kéralio ,  écrivain  français. 
Kerckhove ,  théol.  hoUand. 
Kerckring,  médecin  holland. 
Kerguelen,  aonral,  hist.  fr. 
Keri,  historien  hongrois. 
Kérivalant ,  Utténtenr  franc. 
Kerkherdère ,  si|vant  holland. 
Kerr,  chirurg.  natnr.  écoss. 
Kersaint ,  marin  français. 
Keraalam ,  magistrat  franc. 
Kersey,  mathémat.  an|^ais. 
Kerveraan ,  littératenr  franc. 
Kervillart ,  écrivain  français. 
Kesler,  antenr  allemand. 
Keaael ,  %  peintres  bcdland. 
Kestner,  médecin  allemand. 
K^tal,  peintra  hollandais. 
KettleweH ,  théolog.  anglais. 
Kendien,  historien  holland. 
Keachenins,  théol.  holland. 
Kenlen,  mathém.  hollandais. 

—  peintro  hollandais. 
Kaslar,  mathémat.  suédois. 
Key,  peintre  flamand. 
Keyihan ,  peintre  danois. 
Keyser ,  architoete  holland. 
Khîded,  général  arabe.    S 
i^haUl,  poète  arabe. 


lUiangHi,  cél.  emper.  de  la 

Chine. 
Kharisi,  eav.  écriv.  hébreu. 
Khatchadonr,  sav.  arménien. 
Kheraskof ,  poète  russe. 
Khilhof ,  seigneur  russe. 
Khosrou ,  roi  de  Perse. 

—  I,  roi  d'Arménie. 
Kick,  peintre  hollandais. 
Kidder,  prélat  anglais. 
Kierings ,  peintre  hollandais. 
Kies ,  mathémat.  allemand. 
Kilian  ,  écriv.  brab.  — gram/ 

allem.  —  édit.  belge.  —  3 
écrivains,  allemands. 

KiliigreW,  4  poètes  anglais. 

Kilmaine ,  illustra  génér.  fr. 

Kiltrarden,  magistrat  irland. 

Kimber,  minéralog.  anglais. 

Kimchi,  comm.  rabin. 

King,  lo  écrivaina  anglais. 

Kingston  ,  pnglaiaê  célèbre 
par  ses  aventures. 

K'inscbot ,  jorisc.  brabanç. 

Kicrping,  voyageur  suédois. 

Kipling,  théologien  anglais. 

Kipping,  philos,  allemand. 

Kippls ,  écrivain  anglais. 

Kirby,  mathémat.  anglais. 

Kircb  ,  «  astronomes  allem. 

Kircher,  a  aavants  allemands. 

Kirchman ,  savant  allemand. 

— phyricien  rosse. 

Kirchraayer.  V.  Naogeorgus 

—  savant  allemand. 
Kirchmeyer,  théolog.  allem. 
Kirstenins ,  a  méd.  suédois. . 
Kirwan ,  cél.  chim.  irland. 
Kis ,  théologien  allemand. 
Kitchiner,  médecin  anglais. 
Kite,  chirurgien  anglais. 
Kiaperli.  F.  Koproli. 
Klaproth ,  chimiste  prussien. 
Klanswitr,  théolog.  allem. 
Kléberj  généra)  français. 
Klein ,  poète  hollandais. 
Kleist ,  poète  prussien. 
Klingenstiema ,  math.  suéd. 
Klingstadt ,  peintre  russe. 
Klocker,  peintre  allemaiid. 
Klosptock  lipoète  allemand. 
Klugt ,  publiciste  hollandais. 
Knapen,  imprimeur  franc. 
KnaiU ,  botaniste  saxon. 
Kneller,  pdntre  allemand. 
Knigge,  philos,  littér.  allem. 
Knollea ,  écrivain  allemand. 

—  historien  anglais. 
Knorr,  naturaliste  allemand. 

—  (  von  Rosenrot) ,  uv.  ail. 
Knoz ,  réform.  angl.  —  gén. 

améric.  — voyag.  angl. 
Kuupper,  peintra  allemand. 
Knatzen ,  j^ilos.  prussien, 
Kobierwski ,  hbtor.  polon. 
Koch ,  savant  écrivain  franc. 
Kodde,  3  visionnaires. 
Kodhai,  écrivain  arabe. 
Kceberger,  peintra  flamand. 
Keempfer.  V.  Kssmpfer. 
Kœnig ,  traducteur  suisse. 
— 'joriaconsulte  suisse. 
Koemer,  poète  allemand. 
Koerthen,  frmme,  art.  boU. 
Kcets,  peintra  hoUandaif. 
Kohi,  savant  allemand. 
Koialowics ,  hiator.  polon. 


Kolbc.  F.  Allemand. 
KoUar,  savant  hongrois. 
Konig ,  pb  «osophe  allemand. 
— 'mÀlecin  soi  «se. 
Koogen ,  peintre  allemand. 
Kooten ,  poète  latin. 
Kophtus ,  roi  {l'Egypte. 
Koproli ,  grand  vizir.       ' 
Korli,  sénateuc  russe. 
Koren ,'  iMvant'ar.méoien. 
Komecisz ,  peintre  holland. 
Kommann,jniisc.  allemand. 
Kortholt,  a  tliôolog.  allem. 
Kosciastko ,  général  polon. 
Kosran ,  Nonclilerwan  ,   roi 

persan. 
Kolaibab ,  géocral  arabe. 
Kotter,  visionniiira  alterna  nd. 
Kotcebuci  littératenr  allem. 

assassiné  par  Sand. 
Kouch ,  peintre  hollandais. 
Koorakin ,    ancien   ministre 

d'état  russe.- 
Kouli-Khan ,  cooquér.  pers. 
Krsft ,  savant  danois. 
Krabe  ,  peintru  alleioand, 
Kràntz,  historien  allemand. 
Kraschenninicow,  nat.  ru»sr. 
Ktâuse ,  peintra  allemand. 
Krausen,  graveur  allemacd. 
Kray,  général  allemand. 
K.reig ,  général  françab. 
Krentz,  poète  aUemand. 
Kromayer,  prédicat,  allem. 
—  théologien  allemand. 
Kroust,  idem. 
Kruger,  acteur  allemand. 
Krunitz ,  médecin  all(;mand. 
Krus,  sav.  magistrat  snis.ie. 
Krnyff ,  littér.  hollandHis. 
Kuen ,  sav.  religieux  allem. 
Knh ,  poète  allemand. 
Kuhlman,  visionnaire  alleiu. 
Kuhnnius,  écrivain  allemand. 
Kubnrat.   V.  Konrant. 
Knick ,  peintre  hollandais. 
Kulcfienski,  kcviv.  polonais. 
Knlm,  médecin  anat.  allem. 
Kulpisius ,  jurisc.  allemand. 
Kunadns,  théolugien  allem. 
Knnckel ,  chimi&te  allemand. 
Kunrant ,  i^<^m.  •• 

Kunz,  métaphys.  suisse. 
Kupetzki ,  peintre  allemand. 
Kussel ,  graveur  alltonand. 
Knster,  éciivain  allemand. 
Kutsami  ,■  écrivain  ehaldéen. 
Kuttner,  sav.  voyag.  allem. 
Knyck,  peintre  hollandais. 
Kyd,  auteur  français. 
Kydermynster,  écrir.  allem. 
K3rnaston,  poète  anglais. 
Kyper,  médecin  prussien. 
Kyrie,  anglais  charitable. 
Kysser-Kan ,  prince  indien. . 

L 

liAAir ,  cél.  graveur  holland. 
Laar,  pein^  hollandais . 
Labadïe,  enthoiuiaste  franc. 
Labarbiûais-le>Gentil ,  célèb. 

voyageur  français. 
Labanre ,  cél.  archit.  franc. 
Labaatia ,  archéologue  franc. 
Labat ,  3  écrivains  françaia. 
Labbé ,  écrivain  français. 
Labbéy  philosophe  françaia. 


/ 


•^■■. 
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IjMmj  dePompièrw,  dépaté 
libéral  (nnqù», 
'  Labé,  UiM  U  Belle  CorJUre, 
poète  et  MTBDte  Ijornuiec. 

LabéoB ,  coneol  romain. 

I^berioa ,  chevalier  romain. 

Labertbonie ,  écrivain  franc 

Labitie,  jaiiaoonaalte  franc. 

Laboiaaière,  prêtre  deRonen. 
■  Laborie ,  médiscin  fi-ançaia. 

LaboaUay  e-MariUae,  cfaim.  fr. 

Laboorenr,  9  Miteaiti. 

—  poëte  firanfaia. 
Laboorlotta,  capitaine  franc. 
Labrador,  peintm  espagnol. 
Labre ,  pienx  fran^. 
LabrooMe ,  femme  tieionn. 
Laearry,  écrivain  fran^aia. 
LacMe ,  védeeiB  fran^ia. 
Laeépède ,  nainraliate  franc. 
Laoer,  architeete  romain. 
Laduibeantaiére»  poêla  franc. 
Laebaiae ,  iam.  jéanitt»  coof. 

de  Loab  XtV. 
— général  fran^iia. 
Lat^pelle,  académ.  ffto^.— 

Utt.  fr.— cél.  angn-femme. 
Laohenal ,  anatooriaie  franc. 
LacLemacher,  ta  Tant  allem. 
TiaflkrtiPi*  t  pbilo*.  saxon. 
Ladoe,  anteor  de*  Liaisons 
;;,  dangereoMÉi. 
Lacomb^,  écrivain  français. 

— •  de  Peiel ,  écrit,  iiranç. 

(S. -Michel),  génér.  franc. 
Lacoste ,  jarisc.  tr.  •—  milit. 

franc.  —  roédectn  franc. 
Laconr,  écrivain  irlandais. 

—  peintre  français. 
Lacoort ,  jnrisconsolte  franc. 
Lacretelle  aîné,  aatenr  fr;-^ 

jeaae ,  hÎAt.  fr. 
Lacroix ,  révolotion.  franc. 
Lacroze,  mv.  orient,  franc. 
Lacms,  peintre  espagnol. 

—  femme  poëte  espagnol. 
Lactance,  écrivain  français. 
Laej,  poète  français. 
Lacydes ,  philosophe  grée. 
LadUslas ,  rois  et  pr.  earop. 
Ladmiral ,  littérateur  franc. 
Ladurean,  gén.  fr. 
Ladvocst ,  lexioogr.  français. 
Laelios,  consol  romain. 
Laet ,  antenr  français. 
LasvinoS'Torrentinos  ou  To- 

rentinns ,  poète  français. 
Lavios ,  poëte  romain. 
Li^Cire  f  poëte  français. 
Lafargne ,  littérateur  franc. 
Lalaarie,  théologien  franc. 
Lafaye,  chirurgien  français.- 
Lafeyetie,  gén.  et  dép.  fr. 
Lafitan ,  écrivain  français. 
—~  historien  français, 
Laffite-Glavé,  général  franc. 
Lafont,  aatenr  dram.  franc. 
Lafontaine,  fabuliste  frimç. 
Lafoese,  rétér.  fr.  -^  peintre 

franc. — poète  dram.  fr.— • 

médecin  français. 
LagalU,  philosophe  napolit. 
Lagarde ,  littérateur  français. 
Lagerbring ,  histor.  suédois. 
Lagerfeof  y  savant  suédois. 
Laguean  ',  philosophe  hermét. 
Li^i  mtthém»  Otioçai». 


Lagomanini ,  savant  italien 
Lagrange  (  de  ) ,  savant  franc. 
Lagrange-Chanccl,  tr«d.  fr. 
Lagrange ,  cél.  mathém.  fr. 
Lagrenée,  a  peintres  franc. 
LagniUe ,  historien  français. 
Lagnna ,  théologien  allem. 
liagus ,  idem. 
LaL^ie,  officier  français. 
— >  graveur  au  burin  français. 
Laharpe ,  poète ,  littér.  franc. 
Lahire ,  célèbre  capit.  franc. 

—  mathématicien  français. 
Lainea,  écrivain  espagnol. 

—  poète  français. 
Laire,  écrivain  françiia. 
lalrasae ,  peintre  liégeois. 
Lairoda,  écrivain-françala. 
Laïs ,  courtisane  grecque. 
Laisné  ou  Lainas ,  rhét.  liai. 
Laka ,  aavant  prélat  anglaia. 
LaUade ,  jnriao.  fr.  —  éotiv. 

fr.  —  mnaio.  fr.  — >  aatron, 
philoeophe  français. 

Lalane ,  poète  français. 

Lalanne ,  littérateur  frânçaia. 

Lalaore ,  avocat  français. 

Lallemand,  aehoUaete  franc. 

Lallemant ,  lexicogr.  fîranç. 

Lalll,  poète  italien. 

Lallooette ,  «ntenr  Italie». 

Lally,  capitaine  français* 

Lamanon,  vojageor  franc. 

Lamarque,  gén.  dép.  franc. 

Lnmariièra,  générai  irançais. 

Lamballe,  princesse  franc. 

Lambecius ,  écrivain  allem. 

Lambert ,  aot.  française.  — - 
capit.  angl.— -écriv.  fqmç^ 
—  mathématicien  allem. 

Lsmbertasxi,  jeune  bolonaise, 
chef  du  pariii  gil^elin. 

Lamberti ,  helléniste  italien. 

Lambertlni.  F.  Benoit  XIY. 

Lambesc ,  prince  français. 

Lambin^  savant  français. 

Lamblardie,  mathém.  franc. 

Lambrechts,  sénateur  franc. 

Lamet.  F.  de  la  Met. 

Lainétherie ,  natur.  pbys.  fr. 

Lamétrie.  F.  Métrie. 

Lamej,  historien  allemand. 

Lami,  mathématicien  flamand. 

—■éditeur  itslien. 

Lamie,  courtisane  grecque. 

Lamiral ,  vojageor  français. 

Lamoignon ,  a  avocats  franc. 

-^K  MaUherbes. 

Lamorier,  anatom.  chir.  fr. 

Lamonrette ,  évéq.  oonititnt. 

Lamouroax,  naturel,  franc. 

Lampe ,  théologien  allemand. 

Lampride ,  poète  latin. 

— historien  romain. 

LampMnius ,  littérat.  flam. 

Lampngnani,  assas.  de  Sfbrce. 

Lamy,  écrivain  français. 

Lana,  pcintra  italien. 

Lancelot,  jmisèons.  fr«nç. 

LanceUotti ,  jnrisc.  iuUen. 

—  5  écrivains  français. 
Lancia,  oélèbre  nepoUtain. 
Laneiai ,  médecin  italien. 
Lancret ,  peintre  français. 
Lancrindi ,  peintre  flamand.' 
Landa ,  savante  italienne. 
Landen,  mathém.  anglais. 


fASTE  ALPHABÉTIQUE^f*?!*^ 

Landi ,  littérateur  italien. 


fv 


—  pot  te  uaumi»  <  ,w,w 
Landini,  vénitiaa. 
Landino ,  oritiqne  itaMca. 
Lando,  méd.  #ventnr.  italien. 
Landol^phe ,  historien  italien. 
Landoa ,  peint.  Uttér.  franc. 
Londri  (S.) ,  év^ne  de  Paris. 
Landsdown,  hona.  d'état  an|^. 
Lane ,  héroïne  angUise. 
Lanfranc ,  écrivain  italien. 
Uinfranoo,  peintre  italien. 
Leofrcdini ,  savant  cardinal. 
Lang ,  médecin  natnr.  soiase. 
Langalleria ,  général  franc. 
Langbaina ,  aaTant  ancbda. 
Langdale,  général  ang^aie. 


Langa,  ant.  aniaaa.  — aalnr. jLauaay,  Jiuiiami4alta<AlMç 

suédois.— ^poiia  alleai. 
LengdMok ,  éoriv.  danois. 
Umfalaada ,  l^Bn  dna  pins  aB> 

Laagerdyr,  polte  aollaadnia. 
architeate  allsm. 


Langina, 
Ungla  (de),  potfie  fraiçali, 
Langléa ,  aav.  antiq.  franc. 
Langloia,  aNgistrat  Ikaaç. 
Langnet,  diploin.  fr.-*-frânç. 

eharitabla. — tndnat.  fr. 
Lanjninals,  pair  de  Fraaea, 

pnblidate. 
Lannea,  général  français. 
Lanoy  (  oe  ) ,  oapit.  aspag. 
Lansbergh,  mathém.  flam. 
Lansel ,  littérateur  français. 
Lanticr,  savant  français. 
Lantiari,  ingénieur  italien. 
Lansano ,  peintre  italien. 
Lanxone ,  partisan  italien. 
Laperouae ,  navigalenr  franc. 
Lapi ,  poète  italien. 
Lapida ,  éavant  français. 
I^place,  géom. ,  astnm.,  pair 

de  FAmce. 
Laporte  Dutheil  (de),  aav.  fr. 
Larcher,  sav.  tradnet.  franc. 
LarchevAqoe ,  sculpteur  fr. 
Lardner,  théologien  anglais» 
LargilUfère ,  peintre  français. 
Lariboisaière,' général  franc. 
Larivéy,  poète  dram.  franc. 
Lame ,  graveur  français. 
Larod&efoncanlt  •  Lianoourt , 

philanthrope ,  pair  de  Fr. 
Larrey,  historien  français. 
Larrière ,  théologien  firanç. 
Larrivée ,  acteur  français. 
Larroqne,  traducteur  franc. 
Lartigant ,  graaun.  firançais. 
La  8aUe ,  général  français. 
Lascaris ,  a  savants  grecs. 
Lascena  (-«avant  napoUlain. 
Lasina ,  philosophe  allem. 
Lasnier,  diimrgien  françab. 
L«q»hris«,  poète  français. 
Lasaalle ,  detsinatear  f^nç. 
Lassone ,  médecin  français. 
Lasstts ,  médecin  français. 
Laati ,  écrivain  italien. 
Lestesio,  litténtenr  inliii»* 
Lasns ,  musicien  grec.  ;  . 
Laupie ,  botanisia  fiançiis. 
Latimer,  prélat  anf^aisé 
Latini,  savant  critfqne  ItaL 
Latomoa, théologien  flamand. 


tatonche,  vice-amiral  franc. 
Latreiilej  oél.  nat.  français. 
Latttda ,  intrigant  français. 
Lanbardenont,  magiat.  omel 

aonsLoBâsUIL 
Laubmssel  (de) ,  éoriv.  franc. 
Land,  arehevéqne  anglais. 
Lauder,  critique  éeoeeais. 
Landardale,  iUnetre  anglais. 
Landbon  (da),  général  dlem. 
Landivio,  tragique  italien. 
Landonaière,  illnatre  franc. 
Lanffar,  eavant  enlsse. 
Langiar ,  a  éerivaina  franc. 
La^Jon,  poète  françaii. 
Laulanhier,  anti-pUloeop.  fr. 
Unnotti ,  njlmtolairat.  fr. 


,  gonv.  da  la 
lannoy,  oritiqne  frânçaia. 
Lanra,  peialM  ronuiin. 
—  (LalMlU)datéde,fr 
taiwambarf ,  aarant  hoU. 


(S.),Mait7r.— (dn), 
■■.  "^  •■■■■••»  ir.  "^ 
Irav.  fr.— Biéaanirtsn  fr. 

iMwantio,  tyran  romain. 

Lanrèa  (  de  ) ,  antenr  franc. 

Lanri,  peintre  fran^fia. 

Lnniia,  aav.  enrd.  nsfdttt. 

i^nrièra  (de) ,  jnriseons.  fr. 

Lauffieion ,  maréchal  éê  Fr* 

Lanterhach  ,iarisooneiilta  ail. 

Lantree,  marédial  da  Fr. 

Lanvarjat ,  chirurgien  lîranç. 

Lartann ,  mar'tehal  de  Frmce. 

Laavera ,  gravonr  flamand* 

Lansi ,  antenr  italien.       '^ 

Lavd^  auiréchal  de  France. 

Lavardin ,  ùlem,<^r 

Lavaler,  théolog^  ttâmé: 

—  cél.  ant.  at  nbyiiowNipif't 

LaTaor,  histmden  français. 
Laveans,  lejfi.  j^nukçais. 
Lavardy,  avocat  françaie. 
Lavinhette,  théologien  fr. 
Lavinns,  roi  dea  Aborigènae. 
Li^rirotte,  médecin  français. 
LaVoiaier,  savant  chim.  fr. 
Law ,  flnancier  éeoeaaia. . 

—  a  éerivaina  français. 'f'^^ 
Lawrence ,  médecin  anglab. 
Lay ,  oélèbM  qnaker  anglaia. 
Laaarelli,  poila  itaUaa. 
Laaeri,  aavant  italien.  ' 
Laains ,  savant  allemand. 
Lasowski,  polonais  réitegié. 
Laaaarini,  a  paintree  italiena. 
Leada,  mystique  anglaise. 
Leake,  3  mUitafraa  aariais. 

—  médedn  anglais.  ' -^'  '' 
Léapor,  poète  franeaie«u<^^  t 
Lebarbiar,  écrivain  français. 
Lebas,  dépoté  oonrention. 
Lebean ,  écrivain  françaie. 
Leblanc ,  mimionnaire  fr. 

—  littérateur  français,  f^  v»  ^ 
Leblottd ,  eavant  français. 
Lebcm ,  révointionaaira  fr. 
Lebrét,  avocat  françeis. 
Lebrisa ,  aavant  aepagnol. 

,  aavant  peintre  fr.<— 
avoe.  fr  ;— wilg.  oratorian  i 

— *poi>ta  iyriqna. conant 

avaa  Bonaparte. 


Lcbyd ,  poète  aralxt       '*' 
Locapeaus ,  us||rpar.  grec. 
Lecarpentier,  peintre  franc. 
Lecat ,  célébra  chimrg.  fr. 
Leochi ,  aavant  italien. 
Leclere,  gén.  èr.  —  grav.  fr. 

—méd.  fr.— 4épàfé  fr. 
Léeluse,  méd.  bot.  français. 
Leoointe-Puyraveaux,  dépoté 

conveotionnel, 
Leoointra ,  idem»    f  *^'H'^ 
Leoomie ,  acolptenr  firançais. 
Lettonie ,  Jurisconsulte  fr. 
Laeoq,  a  méd.  français. 
Leconriie ,  général  ftrançais. 
Leçon vrenr,cd.  tragédienne. 
Laetins,  Jnrbaonanlte  génév. 
Lederllng,aav.  pUM.  fr. 
LanaaaM,  poeia  aepagnol. 
Ladigna,  poita  françala. 


Ladm ,  phyiieian  frnnçaia. 

Ladyar, 

Lée,  poètal 


,^  a  penitrea  hdll^ 

I^inwan  ou  Laewina,  jnHso. 
fetallandais.  t       .  '«  v 

LeArre,  Imiléabta  italian.— 
maréchal  de  Franoe.— Gi« 
nenn ,  aavant  profes  fr.— 
(Dasnonetlés) ,  général  fr. 

Lefortier,  littérateur Aranç. 

Lqpdlois,  médecin  françaie. 

Legendre ,  révolntionh.  fr. 

— '  géomètra  français. 

Legier,  littérateur  firançais. 

L^name ,  poète  iulien. 

Legonvé ,  jnrisconsolte  fr     ' 

—  poète  français.. 
LegraiÉ,  historien  français. 
Legrand-d'Anssi ,  a  sav.  fr. 

—  ardbitecte  fr.  —  tbéol.  fr. 
Legraa ,  médecin  françaie. 
Legraverend,  Jnrisc.  firanç. 
Legroe ,  céU^  scniptenr  fr. 

—  tlié(rf.-appelaat  français. 
Legnat,  voyageur  firançais. 
Ldbardy,  dépnté  convent. 
Tishmami ,  aavant  allemand. 
Ldun,  diplomate  français. 
LebriMrg,  Utt.  philoi.  allem 
Leibnita,  phfloeophe  allem. 
—célèbre  math,  de  Lelpeick 
Urieh,  savant  allemand* 
—écrivain  anglais^   ^ 
Laichner ,  savant  méd.  aUem* 
lisidenfroet ,  médecin  allsm, 
Leidrade,  écrivain  frânçaia. 
Leigh ,  écrivain  angUla. 

—  naturaliste  anglaia.      ' 
Laighton ,  théologien  écoe. 
Leisewax,  Uttératenr  allem. 
LaisBan,  peintre  allemand. 
Leiùk ,  doeleftr  asnsnbnan.  ^ 
Lijay,  fameux  Jéanlta. 
—avocat  françaiafc-i^- '*"'"'■  ' 
Lekahi ,  célèhta  tragédian. 
Leiand ,  antiquaire  anglais. 
Leili ,  architecte ,  acnlpt.  bol* 

lialy,nrintwi  allafaaad.    - . 
ïeniéira,  navIfMenr  hdO. 

da  XTI*  aièda. 
,  peintre 


Lemcrck 
éor.  fi 


Lemierr 


Lemoine 


— antiqt 


tf 


Laaotra, 


,,pe 

Lentalna 

Lenyre, 

Léonli 

•  rient.» 

■'  linaeni 

Mode 

géogr. 

voy^g 

écr.~™ 

Léonard 

Léonard 

Leonard( 

Léoàati 

Leoaiyii 

daPa« 

Léonicen 

—  céUbi 

Léonidm 

Lenato, 

Léonine, 

Léontieil 

Léontinfl 


Léopardi 
Léopdd 


Larambi 


Lemono 
Laroi,  a 
Lemntii 


I^«*F.t 


,■•  -*:« 


DES  PERSOI^fES  LES  PLUS  REMARQUABLES. 


(r. 

lia. 
nté 


lia. 


év. 


ite. 


1. 


ao. 

fr. 
I. 


rr. 


r. 


f  H-i  l' 


Lanerebr,  royiUûte  Ar.  •— 
^.  <r.  — archit.  Iraii^. 
ÏMÊÊTf,  cbioût*  ffw^qi^ 
—  lidadn  feaiiyû»* 
Lamiarrây  poita  4'^''''''^  "l^< 
LramiM,  midM^lial|«  .^, 
•^poiuUtiii'  ;  .lv.«<:'>.'«'  '? 
L«B(»iBe ,  palBtn  <Nn«^ 
Lanooniar,  éa».  fr.— «uaafc 
— .aair.  fr^-r-tAraduot.  Dr. 
LeaMlay,  Uuhi  aoidén.  fr. 

t^ataiwliqoa  françaia* 
>,fofla  fraii9iit. 
-.Mdipirar  fraa^Ma. 


(» 


frafaiaa 


— aalii|wiM  «H 
Lamap.ball.  ' 

Laaoir,  arcUtaeiA  frmi^ 


/  V  >  «. 


LattOliia,aroUtael«  fria^iia. 
LaDOorrj,  «avant  Woédicda. 
Laos,  peintra  balfa. 
Laataloa  »  «ontol  rooMin. 
Las  jvat  wath^Miticiao  ail. 
Léon  là  TI,  a«p«ranr  d*0- 
.  riant.— 4ittér.  grec— pro* 
'  fitfMjBorda  gf«e,ior.--(d« 
Modina),  rabin  vénit.  — > 
géogr.  fr.-«^ant.  «anag,— 
voy^f  .aapagir'  -(l'Ilébrao), 
éer.-^d«  8.  Jani)  «  é«r.  fr. 
Léonard  d«  Piaa,  aavant  UfAf 
Léonard /poâta  franç«i|«,  ::.> 
Leonardo ,  paiatra  aapagnoL 
Léona ,  «rohitacta  vénitfan. 
Laoni,  l^cnlpt.  pf|Ql,/M|iaT. 

Léonioanaa^méd.  italtan. 
•— 'C^èhra  gnunn.  véniden. 
Léonidaa,  roi  da  Sparta. 
Larmio,  littér«tanrili|M||«    . 

Léontkif,  «avant  rwum,.:;^^^!^. 
Léontiani,  ooortiaana  graeq. 
Léontiaâ  PiUtac,  «av.  italien. 
Léopardi,  architacta  vénit. 
Léopoldl,  n,aMp.  d'iOlam. 
LéoadièM,  général aihénian. 
Léotaad.  mathémifinian  fr. 
Leowits,  aatrol  bohéndan. 
Lapanla,  horlogarJ^Hi^f  m 


Lapaobin ,  éerivain  raaia. 
I^apacqda  UOAlnra,  «éd.  fr. 
LapaUâtièr  d«  Safatt^Fargaan, 
.  dép.  ans  ÉlaH'Géaévanx. 
LépiÀé ,  gravanr  fraïKQaia. 


>»dorivwi»fr«B9aia. 

LanunUrt ,  «enlplaar  INhi^, 
Lanna,  honuM  d'état  mf0§, 
Lamonont»  anlanr^knwnd* 
Laroi,  aavpM  Ofvloriaa. 
Lamniina,  poala  l«tia»^v^^y 
Larons»  kKioogn^lM 
Larof,  «V.  étr.  fr.^ 


lmb*'n-*oâibre  horiog.  da 

Hvif.-^méd.fr.  «-.«Ur. 
^4.i«0conahcar  fraa^aiii^iti^ 
itnaaga,  oéJébra  éanivai*  fr.-r- 
^  d^té  oonvantionnal.  ~~ 

Biatli^gwiévoitr-^aet.  fr. 
L«dK>naz,  pbO.  éÊUUjUm. 
Laaoailla,  aaviuDM  MML 
faioalnpiifda  Nonntfd,  tra- 

dnataar  fran^ti*. 
Leaeaibot,  UttéiaMar  franc. 

•atonUati^fr. 


laïaara,  général  «aaJiétM. 
faa^jnitwi,  Ubi«li«  fin.  fr. 

fr. 


LiariMtlIliéfatiav  aUaaik 
9  aavani  iaaMad* 

avMat, 


iMdlinadnla    MéiianiB  fr. 


polu  latin  fr.  — 
«éUbra  paintva  fr.  --hiat 
franf      3  gravanc»  franc. 
,Uttératanr  fraaçaiè. 
viutina  d*nna  «e» 
lanr  da  U  jnatiaa. 

da  Franoa*  — .  ardbav.  de 
Eaiaw.  •—  ooi|la«.  •— •gia». 
franoaiiff.r  T  ■.  i^i  ■  ■  ■:■  ",  !.« x  • 

LaU.h&toiiflnitattiM. 

Lato  i  liltérataor  ilalian. 

Latraana ,  oéUbra  avocat  fr. 

Lanahtt  «avant  jori«a..lioU. 
Lanoippa  »  philot.  d'Abdéra. 
Lanoiîfrldf  «avant  allamand. 

"^WW|^WiHa^^^(B^^^nnap^^p  a    %aipi^^^*#  AV^a 

LanUaUt  »  éorivain  françÉU. 
Lann^vina,  éariVain  aUaaà. 
Lannolda  éarfvaia  mniiaian. 
M^  j— ,  «avant  hollandaia. 
Lanlingfr,  Uctorian  «Haai 
Lanwnhoek,  aaédaainJbolL 
Lavachar ,  anatoaiifa  franc. 
Lavaillant ,  voyagenr  naf .  fr. 
Lavan ,  gramaudrim  frangali. 
Lavaiqna  da  Barigay»  aav.  fr. 
LavaiVi*  à»  PoniUf»  i^!fm. 
Lavaaqna  da  La  l^vaUléra, 
éaibtin  hiatociea  français. 
Lavi«  fila  da  Jaoob  at  da  JUa. 
Lavnadt ,  aavant  françaii^.,  1  - 
Lavratf  ddrarg.  aaaoodb  fr. 

y^rrrir.  tntirarifÉ  frmwtia 
r**  UttécaiHp  ii|rtai« 

t-*^»>a—  «laitt»»  |Mdiand«l« 


Layda ,  o&ïlii  iélMtil  4t 


Laaav.  r.  Mwpaiiw 
lbédMir..r.aéritiar(IO. 
Uttwi'if  ■af%pfnr  holL 

|.hDaplta1,innattaaMgiat.  fr. 


UhatilM  y  aopUata  «jiian. 
Ubavinc,  médaein  ia;io«. 
Libéra ,  papai.'-'-  ^^  '."^  ^«»-!.'  é,^;^  • 
Ubavfftr  jariaoonsdita  fran^. 
IiKergiar,ardi.  françaia. 
Liberi ,  paintre  itallan.  . 
Ubiaài,  poate  polonaia*  ' 
Ubon»  arcbitccta  grec.  >  / 
Ubri ,  painira  iuUan.  ^  /  • 
Lioati  aif  Uoeto,  méd.  ild. 
Iiiahtanbarg,  proic««aar  itaL 
,  nb.  allamand. 
,  poéia  aofdqoa  ilaL 
at  poata  rom.— - 
trtMHB  roM.  ■."•onip.  ron. 
éetivaitt  anédola. 
Liibaat,  médaain  agr.  franc. 
aUanuind. 


Uavaw ,  painfra  boUandal». 
Ligarina ,  proeoinl  afiioain. 
Ugapt  antanr  fran^alitivit 
Lightfoat,  aélàb.  bébraiaant 

—  bot.  anglaia. 
Ugnaa  (da),  éarivain  franc. 
Ligna  (da),  «drai.  ;.  A  l'- 
Ligoy  (da) ,  ûfr». 
Ugoniar  {d») ,  général  angt 
L%oaa,  paintreallalnand. 
LignorI,  tbé<dogi«n  napolit 
Litbama,  fam.  indépandant 

da  l'Aaglatarra. 
LiUablad ,  aav.  orient,  «néd. 
LilientJu4f  écriv.  pnuaian. 


Lillo ,  éeriv.  draniat.  angL 
Lilly,  aitfol.  aagiaia.    ^  ,  ^ 
Limboreh ,  écrivain  hdMid. 
Limiers,  compilateur  friBf. 
Linant,  poata  françaia^;^  ^  -v/ 
Lindanoa,  écrivain  flamand. 
Undanbmdb,  criti^a  idl. 
Lindam ,  médecin  bot^  fr. 
Lindat,  député  oonirention. 
Lindaay,  poata  éooMaia. 
Lingalback ,  -paipitre.  allam. 
UgMaa  (da)^  écrivain  fr. 
^— poèta  fraïkçaia* 
Lingnat,  écrivain  oiatenr  fr, 
Unlàra  (Pajot  da),  éeriv.  fr. 
L^Of^;  jnéd.  éooaaaia* /' ; 
LInnM',  méd.  natnr.  aoMols. 
Lints.  naintra  ^■■»»"<l 
Lintnui,  aotanr  danoia. 
Unna  (3.) ,  éviqna  vomaln. 
Lioaaidi  «  ooëla  italien* 
Uoiial,  aiilitaira  italien. 
Liotavd,  peintre  .g^nétOM. 
Lipari ,  aavant  aifiilai^S  - 
jUpanim.  bibUog.  allamuid. 
LIppi,  peintra  florentin. 
—  pabu.  et  poëta  fiocantin. 
Tippf>mani ,  «avant  vé4tiaa. 
Linaa*  critiana  flamand. 
LInn,  «avant  fran^ale. 
Limti,  antiqoaiia  vénitlan. 
Me  *  peintre  boUandala. 
llaaofH  écrivain  aatir.  allam. 
•^aéièb.  peof.  d'artillaria^ 
LiaU(4e)rMtr.  fr.  —  (da), 

géng.  fr.  "->  av.  provençal. 

—  La  .Draaariéie  (da)»  ant. 


Litbow,  poète  latin  anédol*. 
Littleton ,  «inrisconaolte  angl . 
— granuoairien  alilcmand. 
Littra,  médecin  fran^b. . 
lintprand ,  biitorien  franc. 
Live  (Tite) ,  historien  latin. 
Livie ,  femme  da  Néron. 
Liviera,  tragédie  italienne. 
Livineiaa,  tradaeteur  flam. 
Livingtton ,  éorivain  anglais, 
livin» ,  poëta  oooiqne  rom. 
Uvottiéfa,  iorlaoonsnlte  fr. 
Livoy  (da),  laniatgrapba  fr. 
Uam,  dépoté  franfais. 
Llorente,  aavant  aapagnol. 
Uoyd,  $  éerivaina  anglais. 
Llvry4i|  antii|nalre  an^ia. 
Lohb/médaoln  anglais. 
Lobai,  médaein  bot.  fran^. 
Lobaa ,  méilenin  allemand. 
Lobera ,  aUdaein  espagnol. 
Lobiaan ,  hiatoriao  fran^ii. 
Lobkafwit,  général  aatricb. 
Lobo,  écrivain  portngais. 

—  poète  portngaia. 
Lobalaln ,  eUrnirg.  almcien. 
Locatelli,  ebimiste  génois. 
Loacénin» ,  prolasaanr  ailem. 
Locfannr,  poète  allemand. 

—  médecin  natnrallate  ail. 
Lock,  mnriaien  anglais. 
Locke ,  phildÉophe  anglais. 
Loekman ,  antanr  fcluiçais. 

—  F.'Lokmaa. 

Loorès  (de),  écrivain  franf. 
Locnsta,  empois,  romain. 
Lodge ,  médecin  aa^is. 
Lodoli ,  Mvant  vénitien. 
Lodorisi ,  écrivain  italien. 
Lodroc ,  roi  de  Danemark. 
Loefling,  botaniste  suédois. 
Locscher,,  sav.  philol.  saxon. 
Logea ,  Mvanta  française. 
Loghenat^,  écrivain  silés. 
Logns ,  savant  silésion. 
Loir,  peintre  français,     v 
Loisel ,  jorisoonsolte  françaia. 
LoiscUier ,  héroïne  françaiae. 
LoiceK>Ues,  héros  français. 
L^jardière ,  voyagenr  franc. 
Lokman ,  philoe^  anglais. 
•~-faboL  arabe. 
LoUard ,  fondataor  allemand. 

—  célèbre  hérés.  anglaia. 
Lollino,  écrivain  italien. 
LoUlo,  poète  italien. 
Lolme,  écrivain  génavois. 
Lomaaao,  peintra  italien. 
Lombard ,  écr.  lomb.— peint 

liégaoia.  —  artiste  italien. 

-.- écrivain  italien.  .<>î%J:,. 
Loasénie,  4  éeriw,  itaUins. 
Lombart ,  tradoctanr  franc. 
Lomct  des  Fonoann  »  lug.  fr. 
LomI,  peintre  italiip, 
Lommins, 

Lomonoaof ,  poêla  rossa. 
Lonbila ,  éarivain  françeis. 


Uaola  (de) ,  po|ilii|na  iranç. 
Uama .  asédaein  ^Bidals> 
Uaaoir,  éerivain  français. 


Londa  iM  U),  Mvmu  franc. 
Loi^,  AéaL  anglais.— aatr. 
ani||.-*>toyagaor  annale. 
LangdbMUpa,  Uttératenr  fr. 
Longe-Pierre,  tradadeor  fr. 
Lon^ano,  moraliste  italien. 
Loogin,  célèbre  rhét  athén. 
Loofollos,  pbiL  aUaasand. 
LoogoaMolann«|  aatr.  danois. 
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Longdctl  (  de  ) ,  grav.  fr.  — - 
(de),  lexicholl. —(de), 
Uttératenr  flamande  r 

Longneme,  aavant  français. 

—  (de),  écrivain  fraaçaia. 
Longoeval ,  historien  franc. 
Umgoeville  (de),  célèbre  fr. 
Longue ,  sophiste  grec.    * 
Loni ,  peintre  italien.^  '  ^  ->  ^ 
Lonûsénu ,  savant  allemand, 
—médecin  allemand. 
Loon ,  peintre  flamand.         - 
Loos ,  écrivain  français. 

—  théologien  holUndaia. 
Lope  de  Vaga,  poète  espsg. 
Lopea,  voy.  espegnol. 
Lopin,  éarivain  français. 
Lordeloc,  av«taat  français. 
Loredano,  aniaor  vénitien. 
Lorens  (de),  aaifr.  français. 
Loranta,  médaein  almaieo. 
Lorenaetti,  peintre  italien. 
Loreoal,  littéÉalanr  italien. 
Lorf  naini,  écrivain  italien. 
Loret,  poète  fraaçala. 
Lorges  (de),  capitaine  franc. 
Lorgna ,  astronoam  véronais. 
Loria ,  oélèbva  amiral  italien. 
Loriot ,  Jnriaconaolta  franc. 
Lorine  (de),  architecte  fr. 

—  (de),  a  médeoito  français. 
Lorit,  écrivain  anisse. 
Lorrain.  K  Gelée. 

—  (Le)  y  sculpteur  français. 
Lorraine  (de),  archevéq.  fr. 
Lorris.  K  Micliaot. 

—  (de),  poète  françaia. 
Lorry,  a  jnriacoiiaulte  franc. 
Loten  t  peintre  suisse. 
Loth,  neveu  d'Abraham. 
Lothaire ,  amper.  d'Atlem. — 

n ,  roi  de  Germanie.— roi 
de  France,  •»■  roi  de  Lor- 
raine. 

Lotichins,  anteor  alleinand.  ]' 

Lotter,  littéral,  antiq.  alIem. 

Lotti,  peintre  archit.  florent. 

Lottin,  imprimeur  français. 

Lottini,  poëtg  italien. 

Loubère,  géomètre  français. 

Louet ,  joriscoosnlte  français. 

Louis  I  è  Y,  emper.  d'Allem. 
—  IâXVm,roiadeFr. 
— I,  II,  roisd*Gennanie. 
— I,  II ,  roia  da  Hongrie, 
—fils  da  Lonis  XIY.— 
fila  da  Lonis  XY.— chimr. 
français. 

Lonptièva,  littérateur  rom.    . 

Loavairo,  aavant  portugais.    I 

Lonatalot ,  écrivain  frança^. 

Lpntehrboorg,  peintre  fr. 

Lonvel,  «machin  4i^  4nf,da 
Berry.  ■•■'  V'-r    * 

Loovencoort,  écr.  françaiaa. 

Loovet-,  oonvent.  écrifv.  fr. 

Lonvièras,  écrivain  françaia. 

LooviUa,  homme  d'État  fr. 

Louvoie ,  méd.  de  Loaif  XIY. 

Lonya,  éeriv.  anyatéiiann  fr- 

Lovelaca,  poêla  anglais. 

Lovibond,  «/«n. 

Low,  ni^ffaliata  anglaia. 

Lowob,  a  éadivalBs  anglaia. 

Lowen,  polta  allemande 

Loi^ ,  poète  anglaia. 

Lowila,  «stronomeaUemaiàd. 
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LQwman ,  diftiident  apglaû. 
I.owth,  théologien  «ngUif. 
J.oja ,  fonda  lea  jéanites. 
I.oTei-f^rifain  françau. 
i.oyko,  éorivain  polonais. 
I.ovaeau,  idem. 
Loyola ,  fond,  des  Jésoiles. 
I  .oyton  ,  général  français. 
i.uy.0iio,  théologien  eapag. 
I.a))bei^l,  théologien  pt'oteat. 
I.iiliersac^  antiq.  françaU. 
l.iilH'i-t  (demoiâelle),  éor,  fr. 
I.ubienieuki,  Mal.  polouain- 
l.iibirntU  I  éoriv.  folonnit. 
■  -.YfTélix),  homme  délai. 
I.dhiu,  ttiéoiugirn  aiiemand. 

—  géographe  fivn^ia. 
I.iiliominkit  KérNcliB!*,  po£>« 

polon.  —  (Stanl»l»«i ,  gén. 
polon. —  (Oeorge),  minier, 
ft  général  polonai». 

liultomlocyk,  théol.  polon. 

I .ubranaki ,  littératenr  polon. 

I.uc  (8.) ,  étangélisie. 

J,uca ,  géojr.   allcin.  —  card. 

j^  italien.  — -  peintre  florent. 

l.acain,  poëte  latin. 

l.acaa,  écr.  eap. — (de  Bruges)?, 
théol.  fr.— auteur  angl.— 
(Paul) ,  voyageur  fr.  —  (de 
Mnyn),  prémontré. 

I.ucchesioi,  a  écrivains  ilal. 

Lucchi ,  ëcrivaJn  italien. 

Luce  de  Lancival  ,'écriv.  fr. 

tuoena ,  médecin  espagnol. 

Liichct ,  écrivain  français. 

Luchino,  militaire  italien. 

I^ucie  (Sainte),  vierge  sicii. 

Lucien,  écrivain  grec. 

—  martyr  chrétien. 
Lucifer,  évêqne  de  Cagliari. 
Lucile,  ancien  poëte  latin- 

-  Lncitiufl  ,  chevalier  romain. 
Lncius,  I  à  m,  papes. — écr. 
grec. —  hist.  deDalmatJe. 
'     Luckner,  général  français.  ^ 
Lucrèce ,' chaste  romaine. 

—  poëte  latin. 
Lucullus,  général  romain. 
J.ndeke,  littérateur  alleui. 

—  savant  philol.  allemand. 
Ludewig ,  jurisconsulte  ail. 
Ludieke ,  mathém.  allemaud. 
Lndolf ,  savant  orient,  aliem. 
Ludlow  y  général  romain. 
Lndolpbe ,  gramm.  allemaiiii. 
Lndot,  écrivain  savant  et  bi- 

«arre ,  né  à  ïroyes. 
i.udovici,  philol.  allemand. 

—  phil.  allemand. 
Ltudwig,  botaniste  silésien. 
Lugo,  a  théolog.  espagnol. 
Lnino,  mathématicien  ital. 
Luitpiauci ,  historien  lomb. 

—  i^oi  df>s  Lombards. 
LoUe,  théologien  espagndl. 

—  èéièbre  philos,  chrétien. 
^     Lui! i ,  musicien  italien. 

Lumbisano ,  médecin  italien. 
Lumière,  anienr  français. 
Lund ,  jutisconanlte  suédois. 
liUneande  Boi8Jerroain,ant.  f. 
Luiighi,  arch.,  italien. 
Luriigf'diplom.  et  laborieux 

rompilutrur  allemand, 
l^upi ,  3  écrivains  italiens. 
Lupicini,  astronome  italien. 


7 


LISTE  ALPHABETIQUE 


Lape ,  historien  italien. 
Lapot  »  luthier  allemand. 
Lupret,  écrivain  anglais. 
Lurbe ,  écrivain  français. 
Lnma  (de),  général  castillan. 
Lnsino  ou  Lnsini ,  écr.  vénit. 
Lnsinna ,  médecin  vénitien. 
Lusignan ,  roi  de  Jérusalem. 
Lussan ,  auteur  française. 
Luther ,  réformateur  allam. 
Lutij ,  peintre  italien. 
Lnkdoif,  savant  dfenolk. 
Luxembourg,  capitaine  fr. 

—  plusieum  généraux  franc. 
Lus,  ibrologien  si|Us«. 
LnMO,  phil.  allemand.  . 
Lnaanf  écrivain  espagnol; 
Luaerne  (de  La) ,  cardinal. 
Luxiaco ,  ninsirien  italiea. 
I.uatato,  savant  rabbiit. 
Luaxo ,  peintr*  ilal  ien . 
Lwowcayk  «  prédlc.  polon. 
Lycophron ,  roi  deCorinihe. 
«—poêle  grec. 

Lycurgue ,  législ.  de  Sparte. 
Lydial ,  historien  anglaia. 
Lygdate,  poëte  anglais. 
Lydiat ,  mathématicien  angl. 
Lydus,  écrivain  grcjc. 
Lye,  philol.  anglaia. 
Lilly,  poëte  anglsi^. 
Lynch,  cathol.  irlandais. 
— maire  de  Bordeaux,  dévoué 

k  Louis  XYIII. 
Lyncker,  jurisconsulte  ail. 
Lyod ,  écrivain  anglais. 
Lyonnet,  écrivain  belge. 
Lyons ,  savant  anglais. 
Lyra,  théologien  français. 
Lysot ,  général  vendéen. 
Lys ,  ^peintre  allemand. 

—  père  de  la  Pncelle  d'Or- 
léans, anobli. 

Lyschander,  savant  danois. 
Lysicrate ,  illustre  athénien. 
Lysandre ,  géiféral  spart. 
Lysérus,  a  écrivains  allem. 
Ltsla* ,  orateur  athénien. 
Lysimaque,  général  grec. 
Lysippe,  sculpteur  grec. 
Lysis ,  philosophe  grec. 
Lysistrate ,  statuaire  grec. 
Lysons ,  médecin  anglais. 
Lyt,e ,  boraoique  anglaic 
I.yitelton,  4  auteurs  anglais. 

M 

Ma  AS,  peint^l»sfaollandais. 
Mabillon ,  prédicateur  ft*. 
Mably,  historien  franeaia. 
Maboul ,  prélat  français. 
Jtiabnse ,  peintre  hongrois. 
Macaire  (S.),  a  anachorètes. 
Masansens,  littérateur  ital. 
Mauartney»  voyageur  angl. 
Macaulay,  historien  anglais, 
Macbeth ,  roi  d'Ecosse. 
Macbride ,  chirur.  anglais. 
Mac  -Gaithy  -  reagh ,  célèbre 

bibliophile  anglaia. 
Maedo ,  aavant  vénitien. 
Maccovius ,  théoL  polonai^. 
Mao-Gurti»,  lavant  briaudato. 
Maodonald ,  capit.  écossais. 
Macé ,  écrivain  français. 
Macédo ,  savant  portogais. 
Maeédotiins,  arien  grec. 


Mac-enoroc ,  néd.  irland/ais. 
Macer,  poètt  latin.        «''*>■ 
•— pro-préteur  d'Afriqn*. 
Mae&rlane,  Uliéffataor  écoaa. 
Macha>allah,  «atr.  arabe. 
Machabées ,  martya  jniiîi. 
Machan,  poëte  français. 
Machault ,  évAqna  français. 
Mâchant ,  jésuite  français. 
Mâchée ,  oélèb.  gén.  oarthag. 
Biachiavel  y  politique  iulien. 
Machiu.^  astronome  anglaia. 
Madeiowski,  Utt.  potonai  . 
Makansie ,  âerivain  anglaia. 
— ^  voyageur  )angUia. 
Maoki ,  «vooat  anglaia. 
Macktin ,  écriv.  dram.  angl* 
Maclaina ,  théolog.  éaaiisis. 
Madanrin ,  auth.  éooasais. 
Mac-laod ,  obimr.  anglaia. 
Maoliniock  »  théolog.  anglaia. 
Mainally ,  éorivaln  ij-laiidals. 
Macphcrson,  écriv.  éooaaaia. 
Maoqnarty  écrivain  fhinçala. 
Macquer ,  jurisc.   fr.  —  ohi- 
miste  fr.  -o  gén.  égyptien. 
Macrien ,  tyran  romain. 
Macrin,  empereur  romain. 

—  poêle  btin. 

Macrino,  peintre  piémontais. 
Macrobe ,  écrivain  latin. 
Macron,  assassin  de  libère. 
Macropède,  écrivain  hollan. 
Madalinski  (A.),  gén.  polon. 
Madan,  théologien  anglais. 
Madden ,  écrivain  irlandais. 
Maddersteg ,  peintre  anglaia. 
Madox  f  antiq.  anglaia. 
Madicianns ,  jurisc.  romain. 
Maés ,  I  peictre  flamand. 
Mitesilins ,  astronome  allem. 
Maffée-Veggio ,  écriv.  ital. 
Maffei ,  poëte  latin.— -savant 

cardinal.  —  biogr.  italien. 

— r  poëte  italien.      • 
Magalhaens,  phys.  anglais. 
Magalotti ,  écrivaia  italien. 
MagaAsa ,  peintre  italien. 
Magati ,  chirurgien  italien. 
Magellan ,  navigateur  port. 
Mageochagan ,  hiatorien  irl. 
B^>Kgi  »  3  écrivaina  italiens. 
Magiui ,  astronome  italien. 
Magirus,  savant  philol.  ail. 
Magias ,  aavant  italien. 
Magliabecnhi ,  savant  italiea. 
Maguttu ,  savant  français. 
Maguence,  soldat  germ. 
Magniène ,  aonlptenr  français. 
Magnol,  médecin  botan.  fr. 
Magnon ,  pojtta  lima^is. 
Magnoa ,  af  édiv.  suédois. 
Magon ,  frère  d'Anoibal. 

—  aut.  oanb.— marin  franc. 
Magryay,  biatovien  égyptien. 
Maha4iéry,  poëte  arabe. 
Maharluil ,  général  oac^Jugin. 
Mkbady,  3  captifs. 
Mahleb ,  célèbre  cap.  arabe. 
Mahmoud  I  à  VIII  »  soltan 

turc. 

Mahomet  on  Mohamçd»  cé- 
lèbre impoateur. 

— I  à  V,  emp«reart,uirca. 

Mahon,  médecin  français. 

Mahndel ,  écrivain  français. 

Maiehel ,  philol.  Mlicni' 


liiiohin,  avocat  français. 

llaidstoa ,  théolog.  anglais. 

Mr  -er  »  alcbimiatç  allemand. 

fiilaignani  philosophe  fr«nç. 

MaigraC,  écrivain  Irançdi. 

Maikof ,  po«te  rnsso.      | 

Mdlb ,  irtidactear  Xcin^iia' 

Maillant ,  hiatotien  firaamis. 

MaUUrd ,  théologien  fraLç. 

Mailleb^bj^lfénéral  français. 

MailUrt ,  éSlvain  françala, 

MallIy^M^. 

•— -  6  militaires  françda. 

Maimboarg ,  écrivdn  franc. 

Maimon,  philaaoplM  ail 

BlaimonÛUa,  i 
d*Eapagn^. 

Mai»-.FamM,  éerifalki  lirai 

Makuirdyi,  apoal.  italien. 

Mainfrold.  K  llanfi>od. 

Maino,  Joriaoataaolte  italien. 

llaintenon ,  aitteur  française. 

Bfaiavidle,   démag.  français 
«t  député  eonvéationiiell. 

Maiolo ,  médecin  géuoia. 

Bldran,  pblaiden  irançala. 

Mairàali,  écrivain  françds. 

llairt  (Le) ,  poëte  français. 

Bfdrot,  iâim. 

Maironis,  savant  français. 

'Maiserof ,  iogéniear  fran^. 

Maiaère,  auteur  français.  . 

Maisonneuve ,  auteur  dram. 

Maistre  (Le),  a  avoc.  franc. 

•—  (Le),  de  Sacy,  trad.  fr.— r 
(comte  de),  iitlér.  franc. 

Maittfire ,  éériV*  français. 

Maioa  ou  Mafs ,  écriv.  allem. 

Major,  antiq.  allemand. 

—  peintre  allemand.   '  ^^ 

M^jeragius,  comra.  italien. 

Majorien ,  empi  d'Ocddmt. 

Makarof ,  littérateur  russe. 

Makin ,  poëte ,  Tnn  des  plan- 
teurs américaine.    >  #,  f 

Mako  I  i^iysiden  hongrois. 

Makrisi,  écrivain  arabe. 

Malaohie  »  prophète. 

Malacliowski  (Stanislas),  pa- 
triote polonais.    '    «»(' 

MalaereCa ,  comment,  italien. 

Malagrida,  ital.  illuminé. 

Malaspina ,  3  nobles  italiens. 

Mà!ate<ta ,  capit.  italien. 

—poëte  iialieii|iH'"'>''4''>  '■■'•^■■' 

Malaval,  écr. myst.  françab. 

Malbone,  peintre  anglais. 

Malclas ,  Kopbisie  syrien. 

Maloolio  IV,  roi  d'Eooaso. 

Maldonat ,  phil.  espagnol. 

Malebranche,  phiL.  français. 

Maléc ,  génér,  carthaginois. 

Maleguiisi ,  savante  italienoe. 

Malek,  écr.  arabe  d'Rspagnr. 

Malerb,  tradncieov  italimi. 

Malesherbes ,  magiatr.  franc. 

Maleapéne ,  a  écriv.  français. 

Mdespines ,  écrivain  franc. 

Malet,  général  français* 

Maleville,  pair  de  France. 

Malexieu ,  auteur  français. 

MattUAire ,  pait#.  français. 

Malherbe,  a^Ml.'"- 

Malingre, lUatorien  français. 

MaUpicro,  atllear  italien. 

Msllemans ,  écrivain  franc. 

Mallcrqt,  sculpteui  franc. 


Mallet ,  théol.  —  conspir.  fr. 

—  4  écr.  fr.  —  (du  Pan ) , 
écrivain  français. 

Malleville ,  poëte  français. 
Mallinkrott ,  écrivain  allem. 
Malmesbnry,  diplom.  angl. 
Malmignati ,  poëte  italien. 

—  écrivain  italien. 
Bfalooet ,  adininistratenr  fr. 
Malcain,  médecin  français. 
Malpigfai ,  anatomiste  italieu. 
Malte-Bmu ,  écrivain  franc. 
Malna,  mathématicien  franc. 
Malvaaia ,  antiquaire  bol. 
Malvesti,  miMideB  italien, 
malveaai ,  littérateur  iulieu. 
Mamachi ,  aavant  fraoçaia. 
Mambetti ,  gtarom.  iulien. 
Mambinm ,  poële  latin  fr. 
^Mameran ,  poëte  français. 
Mamerot,  traduotfur  franc. 
Man ,  jpeiatra  hollandais. 
Manasfès ,  fils  de  Joseph. 

—  roi  de  Juda. 
Manbyt,  écrivain  anglais. 
Manchester,  général  anglais. 
Mandnelli ,  anteur  italiea 
Mandni.  f^  Nivernois. 
Manco-Capao ,  fondateur'  des 

Incas  au  Pérou. 
Mancnssns.,  médecin  sicilien. 
Mandard,  rioh»  propriétaire 
'■<■  de  Paris. 
Man4at,   chef  de  la   garde 

nationale  en  179a. 
Mandelot,  poëte  française.  ' 
Manddslo,  voyageur  alleiu. 
Mander,  auteur  français. 

—  peintre  flamand. 
Mand^ville,  voy.  aut.  angl. 

—  uiédedu  hollandais. 
Mandosio ,  littérat.  italien. 
Mandrillon ,  écrivain  franc. 
Mandrin ,  célèbre  brigand . 
Maoès*,  célèbre  hérésiarque 

né  en  Perse.  .ji 

—  ibndatenr  de  secte. 
Manesson,  écrivain  français. 
Manethon,  historien  espag. 

—  célèbre  prêtre  égyptien. 
Manetti ,  peintre  italien. 

—  a  écrivains  florentin  .-^^ 
Manfred ,  tyran  de  Sicile. 
Mahfredi ,  mathém.  ital,— 

6  écr.  itd.— peintre  huU. 
Mangeart,  antiq.  français, 
angeuot ,  poëte  fiauçai». 
nged,  médecin  genévoiii. 


langin ., 


a  architectes  (r. 


gramaoairien  frianvats. 

angdd ,  savant  allemand. 

éiJiiiu,  poële  latiq. 

lanlius  Turqiutns ,  dictateur 
romain.— célèbre  romain. 
nlfaon ,  littérateur  flamand. 
I^auni ,  a  écrivains  italien». 
Bj^snning,  antiq.  anglais. 
Mannosi»  peintre  ilalieu. 
Manuel,  poëte  lyrique  port. 
Mansart ,  a  architectes. 
Blansfleld.  V,  Murray. 
Mansi,  «avant  prélat  italien. 
Mansion ,  ant. ,  impr.  flam. 
Manso ,  littérateur  napolit. 
Mfuson,  femme   témoin  df 

l'assassinat  de  Fualdès. 
•Qiénaour  , .  prince  anha.  — 


an 


P* 
pr( 


famenx 
sieurs  s 
Manstein , 
Mantegna 
Biantouan 
Mantova  , 

'  Mannoe ,  i 
Mannel,  a 
conTcnt 
orateur 
Manyoki, 
Manaano 
Menai,  1 
Mansoli, 
Mapèt>vp< 
Méplat ,  D" 
Mapletoft 
MUpp,  mé 
Maracei,  ( 
Marai ,  fais 
Mania ,  ce 
Maraldl ,  n 
Maran ,  aai 

.Marana ,  ai 
Marangoni 

.  Marauta,  y 

—  savant  1 
Marat ,  can 
Maratti,  p( 
Marbode 

écrivain 
Blarbœnf, 

—  évéque 
Marbot ,  gi 
Marc  (S.) 

-(-».), 
Mârca,  j... 

Maroasi^us , 

Marc-Aurè 

Marc  Paul 

Marceau,  | 

Marcel  I  k  i 

de  Pa|ie. 

—  écrivi 
Marcellin , 

~(S.).P« 
Marcellino 

Marcello , 

Marodliu , 

—  célébra 
Marcel,  m* 
March ,  po 
Marchais , 
Marchand , 

Ùttér.  fr 
luvigatei 
Marchangy 
Marchant, 
Marche ,  ai 
Marchena, 
Marchetti , 
Marchettis, 
Marchi,in{ 
Marefaioni, 
Marden,  e 

—  gf^métr 
Mania,  u 
MafeénvUL 
Ma^càsxi, 
Mardochée 
Mardonios 
lffardud,'c 
Mara,  %  éc 
—théolog! 
MaiéolMl( 

franc.— 
franc.— • 


,'t 


s 


DES  PERSONNES  LES  PLUS  REMARQUABLES. 


fameax  cap.  «rabe.— -plu- 

•ieara  aoltans. 
Mansteio ,  officier  riuse.^ 
Mantegna ,  peintre  italien. 
Mantoaan  (Le),  polte  itaL 
Mantova  ,  jorUconealte  ital. 
'  Mannoe ,  imprim.  rénitien. 
Manael;  «  einp.  d'Orient.— 

coDTentioniiel.  —  atocat, 

orateur  françaia; 
ManyoU,  peintre  hongrob. 
'  Manaano ,  poète  italien. 
Menai,  antlqoéirê'îlalien. 
Maoioli,  peintre  italien. 
Map^e>poëte  anglaia. 
IMiaplet ,  médecin  angUtt. 
Ma|^etoft ,  idem. 
MepPt  médecin  bol.  fran^. 
Maracei,  éditenf  Italien.  ' 
Maraiy  blatorien  arabe. 
Maraia ,  célèbre  musicien  fr. 
Maraldi,  matbém.  ilaUen. 
Maran ,  aatant  éoritain  fr. 
.Marana ,  auteur  italien. 
Maraogoni ,  antiq.  italien. 
.'Maranta,  voleur  italien. 

—  saTant  littérateur  italien. 
Marat ,  cannibale  irévol.  fr. 
Maratti ,  peintre  italien. 
Marbode     on    Marbodniu  , 

écriTain  francab. 
Marbœaf ,  poëte  français. 

—  éréque  français. 
Marbot ,  général  républicain. 
Marc  (S.),  évangéliste. 

Mâroa,  prélat  français. 
Marca^us,  poëte  français. 
Marc^Aurèle.  f^.  AntOnin. 
Marc  Paul,  TOjageur Italien. 
Marceau,  général  français. 
Marcel  I  à  U,  papes.  •~préir. 

de  PariA.  «^  peintre  idlem. 

—  écrivain  français. 
Marcellin ,  historien  français. 

—  (S.),  pape. 
Marcellino,  antenr  italien. 

-  Marcello  ,  musieen  italien. 
Maro^los ,.  médecin  e^iftiq. 

—  célèbre  général  romain. 
Marcet,  médecin  genevois. 
March ,  poëte  espagnol. 
Marchais  ,  célèbre  ace.  fr. 
Marchand ,  historien    fr.  '  — 

littér.  fr.  —  musie.  fr.  «A. 

navigateur  français. 
Marohangy,  avocat  français. 
Marchant,  liltératenr  franc. 
Marche ,  auteur  français. 
Marcheno ,  écrivain  espag. 
Marchetti ,  aav.  méd.  iulien. 
Marcbettis,  médecin  italien. 
Marchi,  ingénieur  italien. 
Mardiioni ,  aroh.  italien. 
Marcien,  empereor  rooMiin. 

—  n^mètre  grec. 
MaNfle,  aav.  philos,  allem. 
MafeéUvUle,  auteur  français. 
Ma^eàszi ,  aavant  italien. 
Blardochée ,  onde  d'Esther. 
Mardonins,  général  persan. 
lffarduel,'euré  fiuagais. 
Mare ,  »  éerivaina  français.' 
— thédogiao  itaUsn. 
Mai^dM  (Sylvain),  philos. 

franc. -- poUa  4ir. — littéfv 
franc.— •diinuf.  franc. 


Uarelins,  géogr.  suédois. 

Ifarenaio,  compos.  italien. 

Mareachal ,  chirurgien  franc. 

Maret,  médecin  français. 

Marest,  auteur. 

— théologien  français. 

Margaritone ,  peintre  italien. 

Mar|graff ,  aavant  allemand. 

-«'climiste  «Uemand. 

Margon ,  éorivein  français. 

Marguerlt ,  général  eapagn. 

Marguerite ,  reine  de  Norw. 
— reine  d*Àngl. —  reine  de 
If  avahv. —  de  France,  fille 
de  Henri  U. 

Mariamne ,  femme  dHérode- 
le-Grand. 

Mariana ,  historien  espagnol. 

Mariano ,  bonlTon  italien. 

Marioondia,  antenr  italien. 

Marte,  reina  d'Angleterre.— 
Antoinette ,  reine  dé  Fr.—- 
(Stnart),  reine  d'Ecosse. — 
(Thérèse),  impér.  d'All^m. 

Mariette ,  graveur  français. 

—  écrivain  français. 
Marigny,  intend,  des  finances. 
Marillac,  maréchal  de  France. 
Marin,  plus,  écrivaiiu  franc. 
Marinas! ,  peintre,. italien. 
Marinelli ,  auteur  vénitienne. 
Marineo,  historien  italien. 
Marini ,  poëte  italien. 

- — a  écrivains  italiens.' 
Msrinoni,  architecte  italien. 
Marinus ,  philos,  platonicien. 

—  graveur  flamand. 
Marion,  littérateur  français. 

—  navigateur  français. 
Maripste ,  philosophe  franc. 
MaritI ,  voyageur  florentin. 
Mariti ,  méioaniolen  suisse. 
Marins,  consul  romain. 

—  poëte  latin. 
Marivaux,  écrivain  français. 
Markland ,  savant  >nflils« 
Marlborongh,  générafangl. 
Mariog,  poëte  ang|(ais. 
Marmitta ,  poëte  italien. 
Marmeiftel,  auteur  français. 
Marne ,  architecte  français. 
Mamesia ,  auteur  français; . 
Bfarolles ,  écrivain  français. 
Marone,  poëte  italien. 
Marot ,  poète  franc.  — -trad. 

franc. — arehit.  franc. 
Marontha,  écrivain  syrien. 
Maroaia,  dame  romaine. 
Bfarperger,  écrivain  allem. 
BCarpurg,  itiem. 
Marquet,  méd.  botan.  franc. 
Blarquis,  philanthrope  fr* 
Marre,  poëte  hollandais. 
Blanier,  hiat6riai|  français. 
Marroa ,  peintre  Ifrançsise. 
Maraham ,  écrivain  anglais. 
Marsigli ,  auteur  fran^ ,  ital. 
Biars<rfli0r,  antenr  frwaçais. 
Marston ,  ant.  dnun.  angl. 
Marsnppini ,  UttéralMW  ital. 
Marsna,  poëts  latin. 
llasay ,  a  écrivains  français. 
•—  a  aenlpienrs  français. 
Bfan«l,cliiinï|iea  français. 
BlarteUii»  (La) ,  jnrisc.  fr. 
llartalU,po«lniialien. 
Marteaas ,  savaat  français. 


Marll ,  savant  espagnol. 
Martial,  poëte  latin.-— éeriv. 

franc.  —  poëto. françaia. 
Martianay ,  aavant  français. 
Martiani ,  historien  italien. 

—  math. ,  méd. ,  philos,  ital. 
Martignao ,  traducteur  (rauç. 
Blartin  I  à  lY,  papes. —  sav. 

espag.  —  histor.  franc.  — 
écriv.  franc. —antenr  fr. 

Marfein-Polonua ,  historien. 

Martin  (Théoph.),  peint,  pol. 

Martinelli,  architecte  Italien. 

Martinea,lngén.  mexicain. 

Martiuingo,  écrivain  franc. 

Bfartini,  plna.  éoriv.  franc. 

—  musicien  italien. 
Martiniea,  empereur  rom. 
Martinièrè  (La) ,  navig.  franc. 

—  compilateur  laborieux  fr. 
Martinolli ,  peintre  italien. 
M|irtinot ,  oél.  horloger  franc. 
Martinusins ,  rardin.  hongr. 
Bfartirano,  écrivain  italien.. 
Blartuoci,  cél.  avoc.  it. 
Martyn,  a  écrivaiai/i  anglais. 
Martyr,  écrivain  italien. 
Marucelli ,  peintre  italien. 
Màrullus,  poëte  italien. 

—  savant  grec. 
Marvell ,  écrivain  anglais. 
Marx ,  médecin  Israélite. 
Marsio ,  écrivain  italien. . 
Mas ,  philosophe  français. 
Masaccio ,  peintre  italien.'  ^' 
Masoagnl,  anatomiste  ital. 
Mascardi ,  savant  génois. 
Afascaron,  écrivain  français. 
Maach ,  théologien  allemanfl. 
Mascheroni ,  écrivain  italien. 

—  matb.  italien. 
M«sctef ,  écrivain  français. 
Maseolo ,  poëte  latin. 
Mascov ,  jurisconsulte  allem. 
Mascrier,  écrivain  français. 
Masden ,  savant  Jésuite  esp. 
Masénins,  auteur  allemand. 
Masini,  cél.  médecin  italien. 
Mastnissa.  K  Massinissa. 
Bfisins ,  savant  flamand. 
Maskelyne,  astron.  anglais. 
Maso,  orfèvre  Italien. 
Mason ,  3  théologiens  angl. 

—  militaire  anglais. 
Masotti ,  cfairurg.  lith.  itsl. 
Massa,  écrivain  italien. 
Massao ,  médecin  français. 
— peintre  italien. 
Massalshi ,  ,4r!^nt ,  coiupir. 

contre  sa  paltrie. 

Massaniello  ou  Audio ,  révo- 
lutionnaire napolitain. 

Maasard ,  graveur  français. 

Maasari ,  peintre  italien. 

Massaria,  médecin  italien. 

Masséna ,  maréch.  de  France. 

Massiac,  historien  françsis^ 

Bfasaieu,  écrivain  françaia. 

Maeaillon ,  prédicateur  franc. 

MasÉJifi,  écrivain  italien. 

Maaainger,  poëte  anglaia. 

liaasteiaêa ,  roi  numide 

Massolino,  peintre  italien. 

Masson ,  écrIv.  franc.  — hist. 
iiranç.— «  écrit,  franc, 
savant  français, 
médecin  françaia. 


Matai ,  anc.  savant  français. 
Matani,  médecin  italien. 
Matemui  de  Cilanu,  sav.  fr. 
Mathias  (S.),  apôtre  — emp. 

d'Allemagne.  —  (Oorvin) , 

roi  de  Hongrie. 
Mathien ,  architecte  français. 
Mathilde ,  reine  anglaise. 

—  reiqe  danoise. 
Mathou ,  écrivain  fradçaiii. 
Matignon,  général  franç.ii.i. 
Matsys,  peintre  flamand. 
Mattei ,  poëte  italien. 
Matthseus,  jariscoos.  allein. 
Mattheson,  masicien  allem. 

ÉMatthew,  diplomute  anglais, 

Matthews,  amiral  aiig)4^i.i.  ' 

Matthieu  au  Levi ,  fils  d'Al- 
phée.  —  (  Cantacusène  ) , 
emp.  d'Orient.  —  a  hlat. 
franc,  -^"poëte  français. 

Mattbiole,  médecin  italien. 

Matti ,  poëte  espagnol. 

Mattioli,  traducteur  italien. 

Maturin ,  poëte  écossais. 

Matnrino,  peintre  italien. 

Mataszewick,  patr.  polon. 

Maty ,  médecin  hollanriais. 

—  écrivain  hollandais. 
Mauchard ,  médecin  allem. 
Mancroix ,  traducteur  franc. 
Manduit,  savant  français. 
Maugard ,  littérateur  franc. 
Mangerard ,  antiquaire  ftanç. 
Maupas ,  gentilhomme  franc. 
Maupeou,  a  nobles  français. 
Maupertnb,  philosophe  fr. 
Maupertiiys ,  écrivain  franc; 
Manpin ,  cultivateur  franc. 
Maor  (S.),  dise,  de  S.  Benoit. 
Maurand,  chef  albigeois. 
Maure ,  député  convention. 
Manrepas ,  ministre  d'état  fr. 
Maurer,  peintre  suisse. 
Maurice,  chef  de  la  légion 

thébaine.-—  emp.  d'Orient. 

— -  fameux  comte  de  Saxe. 
Mauriceau ,  chirurgien  franc. 
Mano ,  poëte  italien. 
Maurolyco ,  matbém.  italien. 

—  a  savants  italieiu. 
Maurolin,  mathém.  italien. 
Mauroy,  àbbé  français. 
Maurus ,  poëte  latin. 
Maury,  orateur,  card.  franc. 
Mau-Mac,  écrivain  français. 
Maatoor,  auteur  français. . 
Mactrol ,  joriscons.  frsnçai.i. 
Mauvillon,  historien  franc. 
Maxence,  empereur  romain. 
Bfaxime,  empereur  espagnol, 
•—philosophe  platoniden. 
Maximien,  emper.  d*Orient. 

—  empereur  romain. 
Maximilien  I,  ardtii^oo  d'An- 

tricha.''  ':  •.■■■■";•;'/■; 

—  H,  emper.  d'Allemagne. 
Maximin,  empereur  romain. 
Bfay,  hiatorieu  français. 

—  (du),  écrivain  français. 
Mayenne ,  capitaine  français. 

— ..chef  de  b  ligue  sous 
Henri  IH.- 
Mayer^  écrivain  allemand. 

—  astronome  allemand. 
Mayeme,  médedn  genévob. 
Maynard ,  poëte  français. 


IVmarIn,  ministre  françaih. 
Maxdak,  fam.  Iinp.  persan. 
Maséas,  matbëniat.  français. 
Mazeline,  sculpteur  franc» 
Mazep|ia ,  chef  de  Cosaques 
Mazet,  médecin-français. 
Masières ,  auteur  françai^i: 
Mazoclii,  antiquaire  itulieii. 
Mazulini,  religieux  italiuM. 
Mazuyer,  député  français. 
Mazzei,  jurinconsulte  italien. 
Mazzeo ,  poëte  italien. 
Mazzocchi,  sav.  antiq.  ital. 
Mazzolei^ ,  littérateur  ital. 
Mazzoni,  idem. 
Mazzorali,  écrivain  italien. 
MazzMchelli,  idem. 

—  peintre  itfflle/i. 
Mazznoli,  a  peintres  ital. 
Mead,  médecin  anglais. 
Meadbwconrt ,  philos,  angl. 
M eacelle ,  député  couvent. 
Mécène,  favori  d'Auguste.    . 
Meckel ,  sav.  anatom.  allem. 
Méchain,  astronome  franc. 
Médicis,  gouv.  de  Florence. 

—  éc^iv.  ital.^^  peint,  ital. 
Médina,  peintre  flamand. — 
Médyb,  docteur  arabe. 
Meel,  peintre  flamand. 
Méerman ,  écrivain  holland. 

—  savant  magistrat  allem. 
Mégabyse,  conjuré  persan. 
Mëgerlin  ,  théologien  alleai. 
Méglin,  médecin  français.. 
Mekegan,  liislurieu  françai.s. 
Mébémed  I  à   YIl,  rois  de 

Grenade. 
Mehnl,  musicien  français. 
Méban,  pgëte  français. 
Méhas ,  sav,  philoA.  tioreyt. 
flïei ,  savant  italien. 
Méibomins,  niédec.  — écriv. 

—  savant  suédois. 
Meier,  antenr  allemand. 
Meigret ,  grammairien  franc. 
Meilleraie  (La),  pair  et  uia- 

réchal  de  France. 
Meinders ,  juriseons.  nlle;n. 
Meiner,  philosophe  allem.    j 
Meiners,  littérateur  allem. 
Meintel,  sav.  théol.  allen^. 
IV^ssner,  littérateur  allem. 
Meister,  écrivain  allemand. 

—  écrivain  suisse. 
Mejanes,  savant  d'Arles. 
Mekhitar ,  fondât,  du  couvent 

arménien  de  Venise. 
Mêla,  poëte  latin. 
Melanchton ,  réform.  palatin. 
Melanderhielm ,  géomètre  d 

astronome  suédois. 
Melani,  savant  italien. 
Mélanie ,  dame  cél.  romaine. 
Mélanthe,  peintre  grec 
Mêlas,  général  autrichien. 
Mélethal ,  libérât,  suisse. 
Méléagre ,  auteur  grec. 
Melcce,  fonda  une  sefete. 
Melender,  poëte  espagnol. 
Meletius ,  géographe  grec. 
Meli,  poëte  sicilien. 
Mélik ,  plus.  anit.  d'Egypte. 
Melin  de  S.  Gelais  «  poëte  fr. 

—  auteur  frai^çais. 
Melisnu,  philos,  de  Samos. 
Melitou  ,  évé<ine  de  Sardes. 
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BlcUtos  ,.oratMr  athéliei. 

Melkin»  po*t«  «ngUi*. 

M«Uao ,  gnT«or  frao^ 

Mellini,  littéraleur  iulien. 

Blello ,  Mvant  portufaU.- 

—  Mviat  pabUcUte  portog.   '  BC«n,  p«iatr«  miUm 

Melmolb ,  jarûooiM.  aogbù.    BIcm  ,  poète  wpagaoL 


LIST£  ALPHABETIQUE 


Iferola,  «  MvanU  ititUnc, 

IkUfvdlky  voyageur  franè. 

BU|hr«»io,  aaleor  fraoçala.! 

^Merrilla ,  écrivain  fraiiçaiai 

I  Mary,  oÛrori.  anat.  franc. 


Mrlot ,  -iaTant  frau^U. 
Mtlvill^  hookino  d'éut  angl. 
IVleiiirno ,  doge  de  VeniM. 

—  Uuératear  rénitien. 
Meiiinon ,  hulorico  de  Pont. 

—  général  pera«. 
Ménage ,  littératear  frftoçaû. 
Méiiageot ,  peinU-e  françaU. 
Méaandre ,  poète  grec. 
Ménandrino ,  juriac.  italien. 
Menapioa,  Mvant  alleiualid. 
Ménard,  anii<{.  fran^.  — tut. 

—  hitloricQ  franc.' 
.  Mencke ,  aav.  pliiloa.  allem. 

—  aateur  allemand.  *- 
Mendana,  cél.  navig.  eapag. 
MendeUolnit  «avant  allein. 
Mendosa,  traducteur  eip^tg. 
— >  biator^a  espagnol. 
MenedènCi-a  phÛos.  grecs. 
Ménélaàf  y  géomètre  grec. 
Menettrieff  antiqnaire  franc. 

—  historien  français. 
Meogs,  peintre  bohémien. 
Menin ,  littérateur  frvn^is. 
Menini,  po«te  latin.      ^ 
Meninski ,  orientaliste  franc. 
Menippe ,  {^ilosophe  syrien. 
Manius ,  savant  suédois. 
Menjot ,  médecin  français. 
Menodore',sc«lpt.  athénien. 
Menot\  antenr  français. 
Menon  y  général  français. 
Mentel,  écrivain  allemand. 
M|Atelle,  géographe  franc. 
Mentor,  ciselcnr  grec. 
Mentsel ,  médecin  allemand. 
Mentsicoff  ,'prince  russe.    / 
Mennret ,  médecin  françaa. 
Menx ,  sar..  antiq.  allem. 
Menzini ,  écrivain  italien. 
Méon ,  antiqnaire  français. 
Meraj,  a  écrivains  arabes. 
Mercklin ,  médecin  allemand. 
Mercoenr,  céL  capit.  franc. 
Mer«9ti,  mmérafog,  itilien. 
Mèrcatpr,^jPographe  flam. 
—  nuthédaatiçlen  allemand. 
Mercier  )  (jbécriv.  franc,  -f 

^  lîtt.  et  depaté  fr.  —  gram. 
frafaç — -  bibliogr.  franc.— 
insurgé  vendéen.   ^ 


Mesihi ,  poète  tore 
Meslier,  écrivain  fr^n^ib. 
Mesmer,  magnétiseur  allem. 
Mesiof  s  (de),  magistrat  franc. 
Mesnager,  diplomate  franc. 
BAesiiardière,  poil e 'français. 
Mcsné,  médecin  pe^aan. 
Mesnier,  auteur  français. 
—  écrivain  français. 
Mesnil ,  célèbre  magistrat  fr. 
Blesrob  -  Biaschdoto ,  célèbre 

prêtre  arménien. 
Mesrob-Erec,   historien   et 

prêtre  arménien. 
Mesaaline ,  courtisane  roui. 
Mesaenitts ,  a  histor.  suédois. 
Meaaeracbmidt ,   médecin   cl 
*  naturaliste  prussien.      * 
Messier,  astronome  français. 
Mesais,  peintre  flamand. 
Meston ,  poète  écosaaia. 
Mérastase,  poète  italien. 
Metel,  écrivain  français. 
Metelli,  peintre  italien. 
MételliUi  général  romain. 
Meteren,  historien  flamand. 
Météseau,  architecte  franc. 
Methérie ,  antenr  français. 
Métius,  a  aavanta  hoiland. 
Mêtkerke,  philos,  flamand. 
Métochite ,  ancien  savant. 
BAelon,  mathém.  athénien. 
Bffétrodère ,  médecin  grec. 
•^  philo^OpbAJttbénien. 
Meurie  (La)  ,^'d.  phil.fr. 
Meliiger,  médecin  prussien. 
Metxu ,  peintre  hoibndais.  . 
Menlen ,  peintre  belge. 
—>juriscoiunlte  allemand.. 
Meung,  poète. français,  i: 
Menrsins,  savant  hollandais. 

—  savant  littérateur  hoiland. 
Meusnier,  peintre  français. 
Mexia ,  hiatorien  espagnol. 
Mer,  médecin  hollandaia. 

—  jurisconsulte  français. 
Meydany,  auteur  erabe^  , 
Meyer,  hist.  flam.  — •  3  peint. 

allem.'-— ^nteur  flamand.-*, 
aiyténr  sikiise. 

Meyssoonier,  médecin  franc. 

Meytens ,  peintre  suédois. 
Mercnrialis ,  médecin  italien.  |  Mezerai,  historien  français. 
Merey,  célèbre  général  franc.  ;  Mexiriac  (Bachet  de),  écr.  fr. 
Meré ,  antenr  français.  |  Meftabarba ,  antiq.  italien. 

Mérian ,  peintrf  allemand:     I  Mezso-Morto ,  famenx  amiral 
■-— -  philosophe  âuisse.     .         |      turc. 
Méric ,  célèbfe  olBciar  franc,  j  Miaceynski,  cél!  génér.  franc. 
Merille ,  jnriacoosnlte  franc.  ;  Miari,  jurioconanlte  italien. 
'  Mérindol ,  médecin  français.    Miaskowski ,  poète  polonais. 
Merlin ,  jurisconsulte  frUnç.    I  Mical ,  mécanicien  français. 
Mermet ,  tradnctenr  françaia.  ;  Michaélis ,  écrivain  français. 


MicbaU ,  caar  d« 
BlklMleaai ,  écrivain  italiMU 
BUcheUi,  3  écrivaina  italioia. 
Midbalotti ,  qaédMio  italien. 
Micheliouo ,  artiste  florent. 
Michon ,  médecin  français. 
Michot ,  c^bre  acteur  françi 
Michovitts ,  médecin  polon. 
.Michn ,  peintre  sur  verre  fr. 
-o^èbre  acteur  fnnçaia. 


MéroTçe ,  roi  de  France. 

Menet ,  natoriliste  jpglais. 

Merridi,  antenr  «ng^is. 
\  Merry,  poète  anglais. 
.  Menan,  député  français, 
«  Merseniif ,  «avant  françi^. 

Merset ,  écrivain  français. 

M«'ton ,  prélat  anglais. 


—  saviat  orientaliste  allem. 
Michallon,  a  scnlpt.  franc. 
Michatilt,  poète  fr.^— méd. 

— avocat  français. 
Miobaox ,  i^atn^ia^a  franc. 
Michée ,  prophètf .  » 
Mioheli  I  à  VIU,  empfrears 

d'Orient. 


Micipaa,  roi  numide. 
MirJkiéwics  (Adam),  poète 

polonais. 
Mickle,  traducteur  anglaise 
Micon ,  peintre  grec. 
Micrelius,  théologien  allem. 
Micyllus,  litiératenr  allem. 
Middeudorp.,  philos.  aUcm. 
Middleton,  a  aut.  angl. — 

navig.  angl. — ingén.  angl. 
Ming,  médecin  suisse. 
Miel ,  peintre  flamand. 
Mieris ,  itUm. 

Blifflin ,  |énéral  américain. 
Miger,  gilveur français. 
Mignard,  a  peintres  franc. 

—  tbéologieii  irunçais»  .  - 
Mignault ,  éditeur  français. 
Mignon,  peintre  flamand. 
Mjgnot ,  écrivain. 

—  liialorien  français.  -  \ 
Mikitar,  savant  arménien. 
Aillante ,  écrivain  napoliuin. 
Milcent,  écrivain  créole. 
Mile  jou  Miiet ,  peint,  flam. 
Milich ,  écrivain  allemand. 
Milier,  po«^  anglais. 
Milieu,  antenr  anglais. 
Mill ,  éditeur  français. 
— >  cultivateur  anglais. 
Miller,  écriv.  franc..—  littér. 

allem.  — -  poèu  anglais. 
Milles,  antiqnaire  angbds. 
M<illet,  bibliogr.  françaia. 

—  ou  Miiet  ^  aut.  et  poète  fr. 
Millf  tière  (La),  avocat  franc. 
Millevoye ,  poète  françaia. 
Milltii,  savant  arcbéologiie  et 

naturaliste  français. 
Mîllot,  historien  français^ 

—  médecin  français.  ^^  f<» 
illy  (de) ,  savant  allemand, 
ilncr,  tjbiéologieu  anglais. 

docteur  anglais.  ^ 

ililun,  athlète  de,  Crotona. 
r   ._  écriv.  franç.-^cél.  rom. 
Miionof ,  poète  iaui: 
Miitiade ,  général  grec. 
Mil  toi},  poète  anglais. 
Mimenre ,  académicien  franc. 
Mimnerme,  poète  grec. 
Minadoup  i  pbiloSi^  italien. 
Minard  ,  cél.  magiatrat  franc. 
Minas ,  oélèb.  capijt.  eapag n. 

—  patriarcbe  arm^^n. 

Minasowicc,  littér;  polon. 

Mind ,  peintre  f  ni^. 

Bftinderer,  médecin  allem. 

Minell.,  philosophe  hoiland. 

MinaUins ,  gramn^  bolland.. 

Mingarélli ,  écrivain  italien. 
Miniaoa  >  historien  aapagnol« 
Minot',  poète  anglais. 
—  historien  américain. 
Bfinto ,  homme  d'état  écou. 
Minntianns ,  littératear  ital, 
Minotins  Félix,  oral,  afric. 


MiautoU ,  Uttérat.  genevois. 
llioUia,  général  françaia. 
Miraband  (de),  trad.  franc. 
Mirabeau  (de),  antenr  franc. 
—  conatituant  et  ant.  franc. 
Blirabella ,  antiquaire  italien. 
Miramion ,  fayat.  d'ordre. 
Biiraada ,  g^#»l  répàbUc. 
MiraadoU  (delà),  a  aav.  ital. 
— illnatre  italien. 
Miraolmont,  hiatorien  franc. 
MirbccA ,  juriacona.  franc. 
Mira  (Le),  écrivain  flamaMi. 
Mirapoix ,  nobb  françaia. 
Mirevelt ,  peintre  hollandais. 
Miriweyas ,  rebelle  persan. 
Mirkkond,  histor.  persan. 
Miroaaéail^  oainialra  franc. 
Miron,  aaédecin  français. 
Miaeon ,  a9l«ar  littér.  irfMlf  • 
Miasv;  aulanr  anglaia.     ' 
BlitclieU,  ant'.  angl.'— dipbim. 

,  angl.  f—  méd.  bolan.  angl. 

Biitam,  peintre  Italien. 

Mithridxu,  roi  df  Pont. . 
Mittié ,  médecin  français. 
Mîveriaa,  médecin  aélaadaia. 

ltrK«naia ,  antiqnaire  écoaa. 

M'Lanrin,  mathém.  anglais. 

Mnésiclèa,  architecte  grec. 

Miund,  écrivain  français. 

MniawaU^  patriote  polon. 

Moab;fibdaLoth. 

Moccia,  architecte  napolit. 

Mocénigo,  vénitien. 

Mocbi',  fcnlptenr  florentin. 

Moclab ,  iavantenr  des  cart. 
modef||M  arabeé.   . 

Mocqnet  JBragenr  français. 

Modéer,  flKiwt  anédois. 

Modal,  nmd.  pfaarm.  allem. 

Mpdène,. hiatorien  français. 

Modéatinaa ,  joriac.  romain. 

Modina ,  joriâc.  flaouuid. 

Modracwaki  (André  Fryca) , 
pbiloaopha  polonaiar 

Moerk,  Uttératasr  aoédoSs. 
flLomn,  littérataar  allemand. 

Moet,  littératear  français. 

Moffrin ,  hiatorien  françaia. 

Moggio ,  poèu  j|aiin.  -nv^-  ; 

MOgUaBO,  aventnriar  ital. 

Mohalhal ,  cM.  poèta  arabe. 

Mohamed  »  Mvant  arabe. 

Mohammed ,  pins,  aiiltins. 

!—  voyag.  arabe».  '*\'i^'^> > 

Mobedano,  a  biator.  eapag. 

Moine  (Le),  tkîéol.  holl.— 
pqète  fr.-—  K  Le  Moine. 

Moiaant.de  Brienx,  poète  lat. 

M<nae,  légisbt.  jaif.-oihéol. 
franc.— rabbin  espagnol. 

Moiaay,  écrivain  français. 

Moitte ,  scnlpteor  français. 

Moivrê,  géomètre  françab. 

Mokronoaki  (André),  répoU. 

piolooali.nri.a/»'»  ,i'~"'.*  r  ■ 
— (SuitbU^,  gifaird^oUni. 
Mola ,  a  peiotrea  aoiasea. 
Molaooa ,  théologien  flam. 
— -  tbéologlon  Inthérien.  ' 
Molay  Ml  MofA  (de) ,  grand- 

mattre  éà»  Templiers. 
Molébohavrar,  sav,.  prosaien. 
Mdé ,  magistrat  Inûiçala. 

I—  célèbre  acteor  françaia. 
Molière  (  Poqnelito  de  ) ,  aittf 


^    et  aotear  comique  franc. 
Molièrea  (Pivart  de) ,  éer.  fr. 
Molifa,  théologien  eepegn. 
Molinat,  auteur  allemand. 

—  (du),  yitiqoaire  français. 
Molinier,  3  écrivain»  fr«aç. 
Molino»,  écrivain  espagnol. 

—  architeiéte  français. 
MoUtor,  général  françaia. 
Moller,  voyag.  auiaae.  —  écr. 

danoia. — pbiioa.  allem. 
MoUoy,  écriv.  dram.  irUnd. 
Molon,  rhétear  grec. 
Blolaa  ou  Molaa,  poët^ 

—  aavante  italienne. 
Molyneaz,  mathém.  iHand. 
Moaabriaio*,  écrivain  mUan. 
Momoro ,  impriÔB.  et  révolu- 
tion, franc. 

Monacelli ,  mvaat  italien. 

Mooaci ,  Mvant  vénitien. 

Monaldeachi  (de),  écoyer  de 

■    Chriatine.'i,. ,.;;,■■■..-,•••-  ».    • 

Monaniheuil  (de) ,  math.  fr. 
jMooardea,  médecin  eapagn. 

Monbron ,  littérateur  franc. 

Moncade ,  Cun.  capit.  espag. 

MoDoe ,  peintre  allemand . 

Monceaux  (de),  écriv.  franc. 

Moncfaesnay,  littéral,  franc. 

Monconys  (de) ,  voyag.  fr. 

Moncrif  (Paradb  de),  écr.  fr. 

Mondino ,  anatom.  italien. 

Mondonville,  a  mnaic.  fr. 

Monet ,  aavant  jésuite  franc. 

Moneti,  astrologue  italien. 

Monfleury,  act.  et  ant.  fr. 

Monganl  (de),  trad.  franc. 

Mon|fl ,  créateur  de  la  géo- 
métrie descriptive. 

Mongeron  (de),iorisc.  franc. 

Moagin,  aavant  bénédictin. 

-—célèbre  prélat  français. 

Monginot,  médecin  français. 

Blongiorgi ,  aav.  italien . 

Mongitore,  antiq.  sicilien > 

Mongolfier,  a  invent,  franc. 

Mohier,  avocat  français, 

Mooiglia,  Uttérat.  florentin. 

Monk ,  général  anglais. 

—royaliste  anglais. 

Moimet ,  antenr  fr^çaise. — 
'littér.  franc.— chim.  franc . 

Monnier.  y.  Lemonnier. 

Moiinoie  (de  La),  Itttér.  fr. 

Monnol ,  aciilptenr  français. 

Monnoyer,  jpeintre  français. 

Monro,  théologien  écossais. 

Monroe,  noble  ée^ssaia. 

Monsigny,  mnalcien  français. 

Monaignori,  peintre  Italien. 

Monaon,  amiral  anglais. 

Monatrelet  (de) ,  biator.  fr^ 

Montagu ,  ma|pst.  anglais.^ 
génér.  an|^.—natur.  anj^l.. 
—  savante  anglaise.  ' 

Montagne  (de),  sav.  anglaise. 

—  écrivain  français. 
MbnfalgA*  (de) ,  ant.  phil.fr. 
Montaign ,  eél.  prélat  franc. 

—  théologien  angllcatt. 
Montalbani,  médecin  italien; 
Môntalembert ,  gén.  franc. 
Montalivet ,  pair  de  France. 
Montamt^  aatètw^fniiiçala. 
Mbntan ,'  fondât,  de  la  lècte 

des  mootaoltes.  — >  théol. 


Blontansi 

Montaseil 

Montl 

Montbri 

Mont 

Montée 

Monte , 


M( 

MOK 

Mootéci 

Montemal 

Mnoie-'] 

CI 

Bilontemel 
Montenai 
antenr  I 
Montesct 
Montcrea 
Montarec 
Mooiesps 


Montesqi 
Montesqi 
Montesso 
d'un  d 
Mooiet , 
Montever 
MontésuB 
Montfiwc 
Montfort 
-r-  ploaiei 
MoiilgaiU 

—  poète 
Monlgarn 
Montgolti 

-Montgom 

—  a  milil 
Montgoo 
Montholo 
Monihyoi 
Monti,  h 
Montielli 
Montign^ 
Montjoie 
Montjosi< 
Montlnc , 
Montioau 
Montmor 

deFra 

^"-mai 

ville  (d 

franc. 

(de), 

Montmoj 

Moutmoi 

Montmoi 

Moutmoi 

Montone 

Montor* 

Monlpen 

—  nliuii 

Moîilpeff 

Maii|pet 

Mfmroa 
génén 
Montncl 
Montnii 
Montval 
Montyoi 
Monvel , 
Mooneu 
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Mpif*.  —  ait  MonttDB»  » 
médecin  iuUtn^x  «<  ^f  V  *• 

BioalaragOyéOTir.  pofMff. 
'  Moaliiihtnd ,  Jàm.  Ûiham.  (r, 

Moatanaier,  pair  i»  FtfMiM. 

BionUMt  (MalTia  d*),  éor.  âh 

Montheliiard ,  Mtar.  tnm^. 

MoDtbraD ,  e«l.  .««pit.  fioM^ . 

MontohrMtien ,  tnid.  /ranç. 

Moutdoff» ,  liMérat.  franc. 

Mont« ,  pmmnê  iialim. 
imfhéi— timm  italiia. 

Monfb4>«»t  général  fran^. 

MonMochio ,  joriat.  italim. 

MootécaouiJii  (ds),  gén.  ital. 

MonUunagfao ,  poêle  ilaliên. 

Mooie-'Mayor  (d»)»   piètf 
caaiiUan. 

Moateai.erlo ,  li^tirat.  ita|. 

MooceMBlt   (  à*i^J   àê), 
an uwr  françaité \    ; ,.  > »  y'* ' 

Montanhi ,  autiqualr*  Uêh 

Montereaa/«nc.  arohût.  fr. 

MomacMzi,  jorÎM.  italien. 

Mootespan  (de),  flMitreaae  dii 
LojyuaXIT»)  ^^   . 

Monte«qiiiaa  (de),  îécrir.  fr. 

Moatciquioa ,  général  frtiK. 

MonteMOo  (mad.  de),  ieouBf 
d'un  doo  d'Orléana. 

Moniet,  historien  écoseai*. 

Moutoverde ,  magicien  ital. 

Montécama,  eiop.  da  Jiexiq* 

MontfMMuoD  ^àa) ,  Mv.  Ipamç. 

Montfort  (de) ,  giiDéral  fitiiç. 

-r-  ploaieim.  docft  irapçaii. 

MQutgaiUard  (de),  ligœar  fr, 

•— poète  fraoïçais. 

Monlgami,  médecin  franc. 

Montgolfier.  f,  Mongod^êr. 
-Montgomerjr  (^e),  cet.  /rwif. 

—  a  militaires  français. . . 

Montgon ,  politique  Craiiç* 

MontholoB ,  magUt.  franc. 

Monthyon',  «conom.  liranç. 

Monti,  botan.  eloatar.  ital. 

Montielli ,  peintre  italien. 

Montigny,  écrivain  fran^ia. 

Moa^joie,  idem^    £'>v.v.^    . 

Montjocieo  (de),  jat  franco 

MoDtlnc ,  3  capitainea  franc. 

Moatioanr  (de) ,  pjof.  frap^. 

Montmorency  (de),  3  coimét. 
de  Franç«.,-->-c«|Ât.  fran^. 
/-  marin  fran^.  —  de  Dam- 
ville  (de),  capit.  et  connét. 
franc.  —  écriy.  franc.  — 
(de),  a>mira°nx  franc. 

Montmoret,  poa^  Iftin  fr. 

Moutmorin,  magiat.  fran^.' 

Montmort,  matbém.  franc. 

Moutmoatb  (de),  conap.  angl. 

Montone ,  géoèral  iuUen. 

Montoriolo,  aonlpt.  iiaUan. 

Mompemier  (de),  «avanta  tr. 
Inaieora  dnci  françaif. 
IperUer,  aat.  dram.  fr,  ; 
^•Uietit^  iorenteor  franc, 
peox ,  poéia  français, 
kroae  ou  Montrosa  (da), 
général  écoaaaia. 

Montncb,  matbéip.  franc. 

Montons,  médecin  firan^iia. 

Montvallon,  #av,  magiat,  (r. 

Mpntyon.  K  Monthyon; 

Monrel ,  acteur  et  antaur  fr. 

Mooneu ,  tbéologieo  «lit m. 

n. 


DES  PERSONNES  'LIS  PLUS  REM  ARQUABLRS. 


Moor,  éerivain  anf^aAa. 
MooM ,  gén.  angl.  —  voyag. 

angl.  —  médaiain  angL  — • 

cbAplogien  anglais. 
Mopinot,  savant  Iranfaii» 
Morabin,  iiésiÊêê.'-i'py'é't^'i''^* 
Morales ,  bistofflog.  itpafP* 
Morand  (de),  écriv.  frapç.-» 

ohir.  frÉnc.-«»afcb.  lyonn. 
Morandi,  peintre  Italien. 
Morando,  éarivain  italien. 
Morata,  eélèbaa  italien. 
Moratin ,  aut.  dram.  espag. 
Mordannt ,  cél«l)re  anglais. 
More ,  pcinipe  hollandais.    . 
Mores ,  écrivain  italien. 
Motean,  médecin.  <r->indust. 

—  antenr.  —  génér.  fr.  •*- 

dessin,  et  grav.  fr.  —  (de 

8aint-Méry),.littér.  fran^. 
Moreelse ,  peintre  holland. 
MorsAm ,  pbysieien  anglais. 
-<~-«venlarier  anglais. 
Mar«:l,  3  iuipr.  fr.  —  antiq. 

sniase.  —  écriv.  franÇ. 
Morell  y  lexicographe  anglais. 
MoreUet,  acadéin.  franc.  ^ 
MoraUi ,  cél.  improyis.  ital. 
Murelly,  favori  de  Henri  VIU. 
Morenais,  historien  fran^is. 
Moreri,  lexicographe  franc. 
Moreto ,  poëte  espagnol. 
Morgagni,  anaioniisia  itaL 
Mo«gan ,  illustre  ang^is. 
r—  médecin  américain,!,   > 
Morgenstem,  bimfibn  prnss. 
Morgier,  littératanr  français. 
Morgues Cde),  saii||qne  franc. 
Morhoff ,  saVant  allemand. 
Moiice,  secret,  d'état  angl. 
BtoriUo ,  peintre  espagnol. 
MohUoA,  astr.  fr. — sav.  fr. 

<>— sav.  illnmioéi —  sav.  fr. 

-r-  mé4«  franc,  — •  ant.  fr. 

avocat  français^ , . 
Bforinge,  théoiogifh  Uégeqi*. 
Morinièi'c  (d#La),  écriv.  fr. 
Morison,  cél.  boian.  écoss. 
Morisot,icriv«  franc. —^méd. 

fran^»— arcliii.  franc. 
Morisson  «  député  couvent. 
Moi'itz,  écrivain  allemand. 
Morixot ,  écrivain  françaia, 
Morland,  mécanicien  angl. 

—  peintre  aoglaia. 
Morliire ,  littérateur  franc. 
Morlin ,  antenr  polonais. 
Murlini ,  jnriscons.  napolit. 
Morlino ,  jnrisc.  italien. 
Mornac ,  >uriscofia.  français,  m 
Murnay  ((le),  aoL  protest.  fr. 
Moro  Otf  Moor,  peint,  holl. 
MoroguMi,  ingénieur  fnnq, 
Morone',  a  écrjuims  italiens. 
Morosini,  illnslre  vénitien. 

—  célèbr*.  capitaine  vénit. 
MoroMo ,  éorivain  italit n. 
Morra ,  poata  italien^j^;   , 
Morsstyn ,  poëta  polfnaia. 
MortieAiart,  noble  français. 
Mortimar,  écrivain  anglaia. 
Morto ,  peintre  italien. 
B^rton  (de),  régvnt  d'Ecosse. 
Mon|8  au  More ,  écriv.  angl. 
MoaonteUo,  Jnriac.  napolit. 


et  Bina,  poètes  gr. 
,  prédie.  polonais. 

M>Mellao,  gramm.  allan. 
Moser,  peintre  soisca. ., 
Mos«s,  éorivain  jnif,     ^'t4>. 

—  rabbin  eepagm^. 
Moaheiro,  littérat.  allemand. 
Moakonowski ,  théolog.  peo- 

testant  polonaia»A  ^^i^i'.K** 
Moskoraovaski  (André). 
Bloth,  médecin  allemand. 
Jiothe  Le  Vayet   (de  La), 

ant.  liranç  «r-le  Vayar  de 

Boatigny  (de  La),  ant.  fr. 

— Piquet  (4a  La) ,  nar.  tr* 
Motte  (Uondârd  de  La),  oeri- 

Motteville  (datant,  françaiae. 
Mottetut,  trad«etenr  franc. 
Mottley«  antenr  anglais. 
Motirayt,  voysgenr  franc. 
Moucbaron ,  peintre  hnlland. 
Moncfaft,  lexicogr.  français 

et  peintre  français. 
Moachi  (de),  éciivaiw  franc, 

—  sculpteur  fratiçais. 
Moufett ,  médeein  anglais. 
Mouhy  (de ) ,  antenr  franc. 
Muulinea,  écrivalQ  prussien. 
Moulin  (Du),  jurisc.  franc. 

—  safant  franç.«~  général 
franc.  -~  historien  franc. 

Monlinaa,  littérat.  pnusieo. 

Meunier,  écrivain  français. 

Mountfort ,  auteur  anglais. 

Mourad-Bey,  chef  mamel. 

Mouradja,  tare,  écriv.  en  fr. 

Munraviof  I  his^rien  rofse. 

MoQret ,  musicien  français. 

Mourguj^,  anwnr  français. 

Moi^in ,  médecin  français. 

Monaset,  poète  français. 

Monstiers.  F,  Demonstier».  . 

Mbuton,  s#v,  lyonn.ir'^iv- 
jaiuéniste.  ^—  (  Dovemet  ) , 
général  français.  , 

Moutonne! ,  littérat.  franc. 

Moyia,  écrivain  français. 

Moyse,  historien  écossAïs. 

Mouri,  roiifieien  allemand. 

Miocsi,  jiu^onsal^  iulien. 

Mucius ,  général  romain. 

Mudge ,  mécanician  anglais. 

Mudo,  peintre  espagnol. 

Mnet  (  Le  ) ,  archit.  frHiiç.^ 

Mngnoa  »  antenr  italien.' 

Muguet  de  Na|iton ,  dép.  de 
rassemblée  constitnante. 

Mnhle,  cél.  cbariatan  franc. 

Muia ,  écrivain  latin^ 

•—  (  Le  ) ,  commentât,  franc. 

Mula,  écrivain  finançais. 

Mulgrave ,  navigatenr  angl. 

Millier,  aatroiL  ail.-—  histor. 
âUem.  p-  ▼oyag.  allem.  — ' 

„  bot»n.  allam.  —  ingénieur 
praas.  —  hijstor.  «oilssa.  — 
grav.  allem."—  écriv.  allem. 

Mnlot ,  (écrivain  français. 

Mnounins,  consul  roim^k 

Mnnoer ,  séditieux  alleoSl. 

Munck,  navjgatear  danois. 

Munier,  ingénieor  français. 


Moaciati ,  cl|imrgien  italien.  I  Muncker,  savant  allemand. 
^oJMbffroïc^,  littér.  allam.    iMondhiaf ,  aaatom.  florent 


Munieh  |,  maréchal  rusée. 
MnnnioÉs ,  auteur  holland.  ^ 
Mnnoa ,  écrivain  espagnol. 
-~- antipape. 
Munster,  savant  anisae. 
Mnnting ,  bbtvûste  holland. 
Murât,  maréehal  de  France, 

roi  da  Naplea. 
Muratori  j  écrivain  italien. 
Mure,  0Mdeein  dea  lies. 
Mnréna ,  architecte  romain. 

—  consul  romain. 
Muret ,  savant  critique  ir. 
MnrîUo ,  peintra  espagnol. 
Murinaia,  républicain  franc. 
Blarner,  instituteur  français. 
Mnrphy,  poète  anglais. 
Mnrr,  savant  allemand. 
Murray  (de),  régent  d'Ecosse. 

—  minéralogiste  américain. 
Mufftola ,  poète  italien. 
Murville,  écrivain  français. 
Musa ,  .médecin  grec. 

—  conquéraut  arabe. 
MnssDus,  littérateur  allem. 
Muzanaio ,  savant  jésnite. 
Mascara,  |arisconsnlte  ital. 
Mnschenbroeck  (de),  puys. 

et  mathématicien  huilàn. 
Muscalus,  traducteur  franc, 
-—théologien  allemand. 
Musée,  poète  grec,      r 
Musclii ,  antiq.  de  Vérone. 
Mnsgrave,  antiq.  anglais. 
Mnsitano,  médecin  napolit. 
Musins,  savant  hollandais. 
Mussard,  prédic.  protestant. 
Mussato,  hist.  et  poète  ital4 
Mq|aicbenbroek ,  phys.  allem. 
Mnsso ,  écrivain  itali«D.    . 
Maatapha  I  è  HI ,  èmper.  des 

Turcs. 
Musurus,  Mv.  hellén.  turc. 
Muszka ,  savant  jésuife. 
Mutel ,  littérateur  français. 
Moti ,  écrivain  italien.       k, 
Mntia ,  botan.  espagnol. 
Mntoni ,  littérateur  italien. 
Mutins,  illustre  romain. 

—  historien  suisse. 

Muy ,  maréchal  de  France. 
Muyart ,  écrivain  français. 
Mnys ,  médecin  hollandais. 
Muxiano ,  peintre  italien. 
Muxio ,  litiératti|r  italien. 
Muzsarelli,  idem. 
-^  théologien  romain. 
Mydorge ,  mathématicien  fr. 
Mye ,  savant  hollandais. 
Myle ,  id*/n.' 
Myn,  peintre  hollandaise 
Mynors ,  chirui^en  anglais. 
Myusicht ,  médecin  allem. 
Myrepans,  médecin  grM.^ 
Myro,  femme  poète.         « 
Myrpn ,  sailptagr  grae. 
M^rronlde ,  géii^.  athénien. 
Myrtia ,  famine  poêla. 
Mysan ,  —9»^  !•  •Grèce. 
Mytana ,  peintre  anédois. 
Mytaoa ,  peintra  flamand. 
Mnsio,  littéffteor  italien. 


If 


:*»•■'■' 


If ABOVASSÂB ,  roi  de  Babyl. 
Nabnobodono^r  I|  ]U,  rj 
de  Dabylone. 
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Macchianli,  théoL  iulien. 
N adal ,  antenr  français. 
Nadasti ,  noble  hongrois. 
Nadaud ,  savant  ecelésiaa.  fr. 
Nadaai,  éeiivaia  itallien. 
Nadir-Cham ,  roi  da  Pecae. 
N«vias ,  poète  latin. 

—  médecin  saxon. 
IMagurcxewski,  écriv.  polon. 
Naban ,  savant  arménien. 
Nahl,  statuaire  allemand. 
Nahnm,  prophète. 
Naigeon,  écrivain  français. 
Naironi,  aavant  maronite. 
Naimanowics ,  littér.  polon. 
Nain.  K  Tillemouk. 

—  (Le) ,  écrivain  français. 
Naldi,  littérateur  florentin. 
Naldini ,  peintre  iulien. 
Nancel,  médecin  français. 
Nanek,  fondateur  de  aecu. 
Nani ,  noble  vénitien. 
Nanni  ou  Nannius ,  sav.  ital. 
Nanoing,  savant  hollandais. 
Nannoni ,  chirurgien  florent. 
Nanquior,  poète  latin. 
NaDAouty,  général  français. 
Nantffuil,  graveur  français. 
Nantigni  (de),  généalog. 
Naogeorgns  ou  Kirchmaycr, 

satirique  allenuind. 

NapierpM  Néper,  math,  écoss. 

Napoléon,  emp.fr.,  roi  d'I- 
talie, f  .  Bonaparte. 

Napper  -  Tandy ,  irlandais  , 
partis,  dé.  la  ré  vol.  franc. 

Narbpnne  Pelet,  noble  fr. 

Narcisse ,  affiic.  de  Gaude. 

—  patriarche  de  Jérusalem. 
Nardi,  é^ivain  italien. 

—  théologien  italien. 
Nardin,  msg.  de  Besançou, 

habile  négociateur. 
Naregs,  écr.  ascét.  arménien.- 
Naregatsi ,  a  écriv.  armén. 
Narsès,  homme  d'État  pers. 

—  général  romain. 
NamssewiciL,  historien  pol. 
Narvaes ,  guerrier  espagnol. 
Narwoysz,  mathém.  polon. 
Naselli,  peintre  iulien. 
Naser,  pripce  persan. 

Nash ,  poète  satiriqne  angl    . 
Nasini ,  peintre  Italien. 
Nasmith ,  savant  anglais^ 
Nasreddyn*Hadja ,  fabnlisie 

orient.^. içrapininé  Éto^g 

tunùi..  ' 
Naasan,  célèbre  capit.  holi. 
Natale,  poète  napolluin. 
—Jésuite  espagnol. 
NaUli,  théologien  italien. 
Nathan,  prophète  d'Israèl. 
—antenr  aral^. —  sav.  juif. 
Nativelle,  arch.  français,  t^,,^ 
Natoire ,  peintre  français.  :   , . 
Natu,  3  écitvains  italiens. 
Nattiar,  peintre  français 
—>gravear  vénitien. 
Nanbert,  romancière  allem. 
Naaolerus ,  chroniq.  allem. 
Nancydes,  acnlptenr  grec. 
Nandé,  médecin  françsif. 
— géomètyv  français.    . 
Nandety  peintre  français/ 
Nân^éa,  écrivain  sllem^eC 
.|>JU  écrivain  fraies. 


/ 
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TCaviKtu,  théol.  lUgêoU* 
Navagero ,  écrivaia  Téaitien. 

—  auibâSMileur  italien. 

"^    NavaillM ,  maréch.  de  Franoa. 
Navartlta  ou   Navarctta ,    a 
*  aQtaora  capagaola. 
Navarini,  liilci-.  italiea. 
Navarre,  ingénieur  espagnol. 
-^  célèbre  oapit.  oepagaol. 
Navier  »  lauieax  quaker. 

—  médeoÎA  Iraoçaia. 
Navière ,  poiile  fr«Q^ia. 
Xaviile,  juriitcoM.  genévoia. 
Nawawi,  Hoetenr  moaHlnan. 
Nasaari,  littérateur  italien.^ 
Nénicéa ,  peintre  grec. 
Néander ,  écrivain  allemand. 
Néarqnè ,  l'nn  dea  capitainea 

d'Alexandre. 
Nebel ,  botaniste  aUenand. 
Néoho  ou  Néchao,roid'Eg7p. 
Neek ,  peintre  hollandais. 
Necker,  méd.  flam.  -—  t  éor. 

fr.  -^  ministre  iirançala. 
Nectaire ,  patriarche  grec. 
Needharu ,  a  éciivaina  angl. 
Nee£» ,  peintre  fUouind. 
Néel ,  écrivain  françaia. 
Néercasael ,  Idem. 
Neesseo ,  théologien  flam. 
Ncgelein ,  théologien  'iUen. 
Négri ,  écrivain  itaf.  —-peint. 

véuit. — gramm.   ilàl.  •— 

aar.  alleiu.  —  biog.  ital. 
Négrisoli,  littérateur  italien. 
Negro,  ieUm. 

Negroui ,  saT.  jéauite  génola. 
Néhémie,  célèbre  juif*    i 
Nelier,  théol.  allemande 
Nelli ,  3  écrivains  italiens. 
Nelson ,  amiral  anglais. 
Nemeitz ,  Httér.  allemand. 
Némésianua ,  poète  latin. 
Némésius ,  phiiusphe  grec* 
Nemoars  (de) ,  savante  fr« 

—  général  français. 
Nenter,  médecin  alsacien. 
Neocastrô ,  j'uri»coasnlte  ital. 
Néoptolème ,  roi  d'Épire. 
Néper.  y.  Napier. 

.-^Népomucène  prélat  «IImii. 
Nepos ,  historiés  latin. 
Nrpfen,  auteur  français. 
.  Nercès,  4  écrivains  grec*. 
Nèrèe ,  poète  fVauçaia. 
Néri  (de) ,  écriv.  florentin. 

—  fondateur  italien.  ^ 
Néricanlt.  K  DektonchM^ 
Nerli ,  historien  florentin. 
Néron  »  empereur  romain.  ' 
Nerre ,  peintre  hollandais. 
Nerra ,  empereur  romain. 
Nervèce ,  littératenr  franc. 
Nesbit ,  antiquaire  éooaaaia. 
Neale ,  écrivain  françaia. 
Neamond ,  prédie. ,  éor.  tr. 
Neasel ,  a  ecrir.  allemand. 
Nesson  »  poète  françaia. 
Nestor ,  éerivain  ruaao. 
Neatoriua,  aectaire.  ^ 
Nethen,  théol.  allemand. 
Netacher,  peintre  bohémien. 
Netttlbladt/jnrisc.  snédoia. 
NettletoD,  méd.,  litt.  angl^. 
Neubaiter,  théol.  allemand. 
Nencrants,  médedn  allem.' 

- .  Neuf-Germain  y  poète  franc. 
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Neuhana ,  médecin  proaaian. 
Neuhof ,  avocat  oorae. 
NeuuMiui,  3  écriv.  aUea. 
Neuville,  prédicat.  fraiM^ais. 

—  écrivaia  françaia. 
Nevali ,  savant  turc. 
Nève,  peintre  flamand. 
Nevelet ,  auteur  fraaçaia. 
Ne  vert,  poète  fma^ia. 
Neveu,  peiatre  hotlaadaia. 
Neviiano ,  jnrisc.  italien. 
Newcastle  ,    homme  .d'iîiat 

augiaia. 
N«wcomb,  littéral,  aoglaia. 
Newdigate ,  aavant  anflaia. 
*Newiski ,  grand  due  de  Mo*- 

covie. 
Newlend ,  poète  hoUaudala. 
Newton,  phikta.  anglais. 

—  tkéol. ,  poëto  latin  angl. 
Ney,  maréehal  de  Franaa. 
Neym ,  matkém.  koUandais. 
Niall  ou  Nf^ ,  ri>i  irlandais. 
Nicaise ,  antiquaire  français. 
Nièandre,  médecin  grco. 
Nicanor,  gramm.  rooaaia. 
Nicasios ,  peintre  grec. 
Nicauab ,  reine  de  Sa  ha. 
NicoOiaï ,  pbilol.  lucqàoia. 
->^ lavant  math,  vénitien. 
Niccoli,  biblioph.  italien. 
Niccolo,  poète  italien. 
Nicéphore  I  à  IXI ,  emp.  d*Or. 
Nicéphore ,  a  bittor.  greca. 

—  écrivain  antique. 
Nicéron,  matbém.  françaif. 

—  prédicateur  irahçaia. 
Nicétas ,  hist.  grec.  —  évéq. 

d'Héradée.  <—  (Achomina* 

tes),  historien  grec. 
Nichola,  a  éorivaina  anglaia. 
Nicholson ,  chim.  phys.  angl. 
Niciaa ,  général  aûiénien. 
Nicolaï ,  écr.  heaaob.  — «  écr. 

fr.  —  théol .  fr. — diacre. 
Nicolas  I  à  T,  papes.  —  (de 

Glairvaox),  écr.  fr.  —  (de 

Damas),  poète  faistor.  grec. 
Nicola^,  voyag.  dauphinois. 
Nicole,  avocat /r. — poète  fr. 

—  écr.  fr.  —  math,  franc. 
Nioolef,  poète  grec* 
Nicolle  de  La  Croix,  écr.  (t. 
Nicolo,  masioien  firançala. 
Nicolson,  écrivain  anglaia. 
Nicomague ,  peintre  grec. 
Nicomède ,  roi  bithynian. 
Nicon,  prélat  roaae.    .  r;    ■ 
Nicophane,  peintre  gtac. 
Nicot ,  lexicogr.  français. 
Nider,;  écrivain  allemand. 
Niébnhr,  célèbre  voyag.  âll. 
Niel,  musicien  Irançaia. 
Nicmcewicc  (  J.-U.  )  ,hiator. 

poète  et  litt  pôlonab. 
Niemcxewski  I  malk.  polon. 
Nierembere,  écriv.  allemand. 
NiéaiécM ,  hiat.  herald,  pol. 
Nianhoff  y  voyageur  holland. 
Nienhmt ,  peintre  flamand. 
Nieupore,  dijjplom.,  litt.  fir. 
Nienweàtyt ,  philos,  holl. 
Nieuwland ,  éorivaih  holl. 
Nift» ,  philosopha  italien. 
Niger ,  emperenr  romain. 
Nigidina  Fignlàa,  mv.  ron. 
Nil  ou  Nilua,  moine  freçi 


diacapla  da  I.  rhtjfiH^i. 
Nina ,  poète  iialiaa. 
Ninaa,flUdaBélw. 
Niphua,j^aopha 


Niram, 

Niaaa ,  général  françalA. 

Nithard ,  hiatorian  ftançaia. 

Nithard ,  hiaturia»  Iranfaia. 

Nitbord,  M^vai..       „     ..«i , . 

Nitaah ,  aav.  littér.  aUaawad. 

Nivelle,  ^héol.françaia. 

Nivemoia,  auteur  fbaaçaia. 

Nivera,  muaician  fran^ia. 

Nixan^,  poète  faraaa, 

NiaaoU ,  poate  iulian. 

Niaolina,  gramm.  italiaa.' 

Niaxoli ,  pbiloeopèa  italian. 

Noaillea(da),  prélat  lb«iiç. 

-<-  plusienra^nolilaa  firançiia. 

NobU  (Le),  écriv.  français. 

Noblot,  géof.  Iranfaia. 

Nobody,  poêla  fnuaçaJa. 

Nocara ,  mM.  napoUtala. 

Nooali ,  MttéraMar  roaMin 

Nooi,po«to|lalUni 

Nodal ,  navifatear  aapagsol. 

Nodot,  aaiiaar  fraiifiij». 

Noé ,  .patriaraka. ,  '  '•'*  ■  r  ■  •  '  ' 

Noël ,  aav.  Jéanlta  allemand. 

•!-  voyagear  iehty.  françala. 

Noavina ,  poata  trag.  latin: 

Noghera ,  littératanr  italien. 

Nointel,  ambaaa.  da  France 
À  Oooataiitinopla. 

Noinvilla,  écrivain  Iran^.  _ 

Noirot ,  vertaaoz  Irançaia. 

Nolaaqna ,  fondât^  d'ordie. 

Noldiua,  aavant  aHeautnd. 

Nollet ,  phyaiaian  françaii. 

•—  peintre  flamand. 

Nolhkina,  peintre  flamandl. 

Nolpe,  graveur  koUambia. 

Nolte»,  théologien  allemand. 

Nomsx,  écrivain  hoUandaia. 

Noaioa,  gramm. — méd.  flam. 
— maliiéai.  port,  -^pol^ 
grec.  -.•^;'i 

Nonnotta ,  peintre'  françaia. 
Nood  f  juiiâeQnaiilta  hdU. 
Noot,  avooatNbrabançoa. 
Norbert  (8.),préd.  aUmaand. 
—écr.  fir.-— fond,  d'ordre. 
Norby,  améilcain  danoia.    ** 
Nordbarg ,  hiog.  anédoto. 
Nordia ,  voyagear  danoiÉ. 
— -  géographe  angUiia. 
Nordenheim,  méd.  anédoia. 
Nordin ,  antiquaire  auédoia. 
Norea,  philoaopha  grec. 
Norfolk ,  maréchal  anglaia; 
.—  S  illnatrea  anglais. 
Norgate,  eolnmin.  angUia. 
Noria ,  aavanl  angiala^T  - 
Normand ,  aotiq.  fraUçali. 
—  avocat  fraBçaia. 
Norria ,  aavant  (taUaa. 
-— tbéodiogian  anglaia* 
North ,  oral,  miniat.  anglaia. 
Northamptoit*  nobla  angbia. 
Norton,  ailnlatre  tpérif iin 
'—  antenr  anghda.  ^  '  '  - 
Nostradanina ,  aatrol.  Iranç. 
Notre  ou  Noatra  (La) ,  afcliit; 

deaeinatenr  imiçaia. 
Noitomof  poëu  italien. 
Nona  (X«)»,miUtaii«  frfii^. 
•— poète  firançaîa:  r'^'-'û/^^'^-y 


Nonat ,  êÊÊftom>mê  fraaçala. 
Noagacec ,  éoriaaio  français. 
Nooh ,  priaaa  paraan. 
Nova ,  navigiienr  portugais. 
Novaia»  aalroaonaa  itaban. 
Novarini,  écrivaÉi  itaiiaa. 
Novat,  chef  da  aaaMu     ^ 
NovaiiaB»  ùUm,     -^  •!>     t  ■ 
Novalla ,  <>•■»>  ioéiac.  bal. 
Novidina,  poète  Ia4n. 
Novalla  y  jnriaconanlta  ital. 
Novell»,  orateur  italien. 
Novaera,  ckorégr.  italien. 
Novioaaapina ,  pUloa.  polon. 
Nowel,  écrivain  angUÛa.  . 
Nowodworaki,  gnatriar  pol. 
Noiyer  (  Dn),  écriv.  françaia. 
Noaaalini,  littér.  italien. 
Nnado ,  prof,  da  log.  iiaL 
N noei ,  peintre  romain. 
Nuck ,  médeci»  hoUandala. 
Nnoala ,  kiatorien  italien. 
Nugcnt ,  littéeatenr  irlandaia. 
•«^écaivain  anglaia^v  -       f  - 
N uma  Pompilina ,  roi  rom. 
Numatian ,  histor.  italien. 
Numenina ,  philoaophe  graa, 
Numérien ,  emper.  romalB. 
Nuner ,  médecin  aapagaol. 
— >  a  peintrea  eapagnola. 
Nunnay,  paintra  IWinçaia. 
Nunning,  aytiq.  aHaroand.* 
NuvoloM ,  peintre  italien. 
Nuszi,  t>¥ntra  napolitain. 
•— cardinal  italien. 
Nye,  écrivain  anglaia.    ■ 
Nyman,  aavmt  «nat.  allem. 
Nyaten,aaii^  méd.  Ué|aoia. 


'.  ('«"Ht. 


o 


OiiTàa,  dénondat.  anglaia. 
Obadiaa  ou  AJbdiaa,  proph. 
Ober  Honaar ,  écriv.  allâm. 
Obereit,  alchimiste  aniaaa. 
Oberkam ,  médecin  allem. 
Oberkampf ,  céléb.  indnatriel 

et  fabricant  allemand. 
Obarlin,  aavant  alsacien. 
Obert ,  médecin  ^nçaia. 
Oberto,  poèta  provençal. 
Ofa|ob,  Itttératana  parisien. 
Obradcmitaeh,  aav.  hongroif^ 
bbrecbt ,  évrivain  allemaml. 

—  mnaioien  flariiand. 
ObiMqnena ,  antenr  latin. 
Ocampo,  hiatorien  eapagnol. 
Ocaria,  diplomate  espagnol. 
Oeoo ,  ctiàire  mtuic.  aflem. 
Ocellb ,  philoaophe  grec. 
Ochin ,  écrivain  allemand. 
Ookengen,  musicien  flam* 
■Ookley,  savant  anglaia. 
Octavia,  lemma  d'Antoine. 
Odasal,  peintre  italien. 
Odenath ,  prince  de  Pahn|ra. 
Oddl,  poète  italien.        ^ 
Oderioo ,  aavant  nnmiam.  at 

diplooaate  génoLi. 
Odet,  médecin  /rançala.  .  .  : 
Odiar ,  médecin  ganévoto^   - 
Odin,  impoalaar  aaythe. 
Odo,  poèta  iicttian.   r^-^H\ 
Odoacra ,  roi  dea  HérolM. 
Odon  (8.) ,  écrivain  françaial 

—  da  Kent,  éciivain  angh 
Odorau;  écrivain  Uraiiçait. 
CBcoltmpade ,  réfor.  aUtin. 


CCanaéiiitta,  écriv.  graa. 
cède ,  médecin  bot.  allant 
CEfala,  kiatoric*  allamand. 
Œlhaf ,  médecin  prnsiien. 
CBIriaka,  joriaooosnita  all*^ 
—.  hiatorian  pniaaiaq. 
OBnomahs,  pUl.  eyniqna.     . 
CBnapirias ,  phU.  pythâfoib 
OEm,  voyagear  lapon. .' 
CErnUalm,  luatar.  anédoia. 
CXaer,  peintre  koogroia. 
OEtinger,  aav.  philol.  allem. 
OEtter ,  hiatorian  alleound. 
OEunalin,  kiatorien  flam. 
Oflk,  raidallarda. 
Ogée ,  iflgénieor  géog.  franc. 
Ogeron ,  fondateur  de  la  co- 
lonie fr.  de  8t.-Domingne. 
Ogier,  littéral. ,  poèta  latin. 
Ogilfay,  tradnatenr  anglaia. 
Ogilvie ,  écrivain  écôaaais. 
Oginaki,  général  polonaia. 
•— écfrivain  et  mnaic.  polon. 
Pglediorpe ,  pkilant.  anglais. 
Oihenart,  kiatorien  français. 
Oiacl ,  Jnriaconanlte  allem. 
Oiaelay,  poèta  fcaoçaia. 
OJada ,  capitaine  espagnol» 
Okolski,  hiatorien  polonaia. 
Olaf ,  roi  da  Norwége. 

glalîen ,  aavant  irlandaia. 
Uiia  liagiina ,  aav.  anédoia. 
CNavida-,  écrivain  espagnol. 
OUcaalIa,  écrivain  anglaia. 
Oldaflom,  Jéanite  flamand. 
Oldanborgan ,  joriac.  italien. 
Oldehnan ,  aavant  allenuind. 
Oldfield ,  célèk.  actrice  angl. 
Oldkam ,  poèta  aatir.  angl« 
Oldiaworth,  écrivain  angl. 
Oldarison ,  lUat.  littér.  angl. 
01doini4éiaite  italien. 
OIdrade ,  jnrkeontnUe  itaf. 
Oldaworth,  édrirain  anglaia. 
Oldya ,  antfonaire  anglaia,.   - 
Oléarioa ,  l/àav.  al 
Olen,  poète  grae 
OlenikiZb! 

et  littérateur  polonaia. 
CNeanicka  (Sophie),  poèta  pél. 
Olbagaray ,  historien  franc. 
Olknpia ,  aélèbra  italienne. 
Olina ,  iMtaralista  Italien. 
OlivB,  savant  italien. 
OlivMaintx ,  écriv.  snédoia.' 
Oliver ,  peintre  anglais. 
kCMivarotio,  tyran  itaUenX 
Olivat  (d*) ,  gramm*  françala. 
Oliveyra,  aav.  rabbiii'port. 
Olivier,  cardlital  fir.  — afoe. 
Ar.  •—  Toyag.  et  entom.  h» 
Olivia,  écrivain  italien*   '    ' 
Olivier  dé  Serraa.  y.Bnrta , 

natnrallate  Irançaia. 
Ollvieri,peiotra  piémoolfia. 
— antiqaaire  italten. 
Oliviero ,  poète  italien*.  ' 
OMaowaki ,  prélat  polonfla. 
Olybrina,  ampar.  d'Oriiant. 
Olympéodnraa,  pkiloa.  grec, 
^raar  l,  II,  oaliliM  ainrakn. 
Omaia,  savant  pbilol.  allam. 
Omodel,  Joriaconaolta  ital. 
Omodéo,  lUléralaar  aidllen. 
OnéfrfiDtita,  kJatoriqoe  grec, 
Ongiro ,  écrivain  Italien.  • 
iQniaalàrv,  Toiajaifa. 
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OnkAot ,  4oriviin  Joif. 

Ooonucrit* ,  poét<  gréé. 

Onosander,  philos,  platon. 

Oat-en-Bray ,  mécân.  fnaq. 

Onophr»,  écrirftin  iuUMi. 

Oort ,  peinlr«  BêiùtnA. 
'     Oo«t ,  lifêm. 

OpaUmki  (Lacas),  pliUo*.  «t 
orateur*  ptoUniilt. 

— (Christoplui) ,  ppfla  po^ll. 

Opérinhos ,  pMoirt.    ' 

(>pi« ,  oé^btt  poëta  aa|liifa. 

Opimias»  eoasol  romato, 

Opidtfs,  poêla  latin. 
<    -«  théologien  allenund. 

Opita,  {k^M  et  Utt.  alUni. 

—  tbéologico.  orient.  aUero. 

Oponcr ,  «erlTjin  hollandais. 
"  Opocin,  célèLie  iuip.  suisse. 

Oppède,  magistrat  (rancis. 

Oppenheimer,  «ar.  rabbifi. 

Oppenord ,  archit.  pariden. 

Oppien,  poète  grée. 

Opaopée,  critiqne  allemand. 

Opatinat,  écrivtin  allemand. 

Optât,  46rlTaitt  africain, 

Oputien ,  poéi*  latin. 
éÊ/Or$ngtf  d'' princes  hèlland. 

Oféagna ,  architecte  italien. 

Oroy  (d*).  ^.  Oigot. 

Ordetoff,  littéra^eor  italien. 

cyreilly,  génois  espagnol. 

Ordlana ,  ToyagenV  eapafnol. 

Oreame ,  tnteor  ^an^. 

Orâient,  méuanicien  allett. 

Organa ,  peiMCre  italien» 

Oribaat,  médeelii  roitein. 

Origène,  éorirain  égyptien. 

OiPigny  (d')«  klatorien  Aianç. 

-— ft  gtareara  fran^, 

O'riol,  théologlan  pieard. 

Urbndi,  poète- itaUen. 

Oriandos^  oniaioien  aliatt. 

Orléana  (d*),  9  prlnoea  fr.— 
•Btenr  flito*-^  U  Motte 
(4%  éf  IqM  d'Amieila. 

Orlaf,  peinive  ti»mtmâ 


Ofiottf  gemilhoainM  nmê*     .Ondry,  peintre  français. 


OnÊêthhtorimà  anglala 
Ormeason  (4*  ) ,  aagialrat  tr. 
Oraond ,  Inmine  d'état  id»gl . 
Qraano  (d*),  maréch.  de  Vr. 
Oneral,  aaletir  dram.i^. 
OrohlOi  médeola  espagMrf. 
Orose  /historien  espagnol.' 
Drphée ,  poëte  grée. 
Orreate,  petnira  espagnol. 
Orry,  impoatèar  firamjiia. 
Ôraato,  médecia  italien* 
•— pcvëte_ italien.    .  '.■.  .jh*fy--:' 
Orai ,  pqate  italifn^ ,(,:.  ^y 
— «écrifain  italiens'  i  -  î  v  ' 
Oraini ,  savant  antiq.  itaUen. 
OrteUios ,  géo(|[ffaphe  fian, 
.Ortéga,  botaniste  espagnol. 
1»  latant  géogr.  |îa«. 
Oiii^pmt  poëta  fraqçaia, 
itbrasédedn  siléiiao. 
'Oitdb,  théoUfien  anglai». 
.  OrviUe^  saTani  littér.  flan. 
Ptvilliers  (d^y^se-amiral  de 
/-'-France.  '^■'' 
Oraéobowski ,  orateur  philoa. 

bistotitn  polonais. 
Osbeok,  voyag.  nat.  snéd»ia. 
Oaborne,  poi^ 


Osiander,  théologien  allem. 
Osinski ,  écrivain  polonais. 
Oaio,  sav.  éeiivain  de  Milan. 
Oaios ,  riiétorioien  iulien. 
Osman ,  I  à  H ,  enper.  tnrcs. 
Osorio,  a  thétdogicni  port. 
^Oksalgne,  héros  picard.'   . 
Ossat  (d*),  cardinal  fttuc^ls. 
•r-avoeit,  dépoté  convent. 
Osaanheech ,  peintre  hollan. 
Ossian ,  barde  ganloit^ti 
OsaolioaU ,  lit.  et  hist.  pol. 
Ostade ,  peintre  rfUmandr 
Oaienfeld,  54T.  méd.  danoiit. 
Osterwald ,  théologien  franc. 
-— négoc' sainé^;?-'-!^;' ' 
Ostherwych,  peinmlioll. 
Ostrogski ,  prince  gacrr.  pol 
Ostrorog,  diplom.  pulnnais. 
Ostrowski ,  écrîTàid^lOnais. 
Oswald',  rot  fie  Northamb. 
OsymandyM ,  roi  d'i^tgypte. 
Qtny,  historien,  poète  arabe. 
OtfinolNrski,  littér.  polonais. 
OjtfrM,  théologien  alsacien. 
Othelr  f  voyagemr  norw%ien. 
OWard,  traducteur  sniase. 
Olho ,  peintre  hollandaii. 
Othon ,  entpérenr  romain . 
-M. là  TyCmper.  d'Allémag. 
Otis ,  homme  d'état  améric. 

Ott,  sarantstdsae. 
Ottèr ,  savant  sn^oiâ. 
Ottleri ,  -historien  florentin. 
OttM* ,  écrivain  français. 
OMIm  ,  peintre  italien.    " 
Otto,  jorisc.  philolog.  âtÙiBnl. 
Ottojanp ,  poète  italien. 
Ottonelli,  litténteor  ittlien, 
Otway,  poète  anglais.     '  ' 
Oodaan ,  aaiant  hoUandâfir. 
Oodean ,  c^bro  prédic.  fr. 
Onrdegherat ,  jnriao.  firaim. 
OadeoM'd,' peintre  flamand. 
Oadet ,  ofhcier  répnblie.  Ir. 
Ondin,  a  savants  françaia. 
Oodinet,  avoeat  français. 


Oaarowski ,  polon. ,  conspir. 

eontre  m  patrie, 
Oaell,  littéraeanr  aiiglais. 
Oaer«f ,  antenr  trag.  msse. 
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Oaghtred,  mathém.  anglaia. 
Oallreman ,  historien  franc. 
Oosel ,  théologien  prussien. 
Oalhier,  astrologoe  français, 
putram,  théoL6gk«n  anglaia. 
6at»ein ,  pbifostùpho  hpU. 
Oàrremont ,  avocat  fri^çnia. 
Ootrepont',  avocat  belge. 
On  ville  y  Autenr  eom.  franc. 
0«vrar4)  écrivain  françaia. 
,  Onwatar ,  peintre  hpUandaia. 
Onyn ,  anteor  draroac.  flam. 
Oarbek'iLan ,  prince  tartare. 
Ovando,  gentilhomme  espag. 
O verall ,  pré|ai  ai^laia. 
Overbeeck ,  ant^aaire  hà\L 
Qverbary^  anttdf  angUis. 
Overdate,  médecin  flamand. 
Ovoràanipy  éoaùrain  eUem. 
Ovide,  poète  UUn. 
Oviédo,  historien  espagnol. 
Owen,  noete  latin.  ^,^^T>fK- 
—  théologien  aoglâ|i. 
Oxenbtridge ,  théGlogien  angl. 
O&eBf itfrn,  célébra  homme 

d'^t  'Ot  «hano.  anédoia. 
Oianam,  nntbéinatîoiea  ^. 
PaaMM,  pMIol.  poète  btfn. 


Paâvt,  médecin  hoUandaii. 
Pao  (If-J.),  réfobl.  polon. 
Pacarfan ,  antiquaire  franc. 
PaciatJkn,  roauin  séditieux. 
PÉband ,  prêtre  oiat.  franc. 
Pa4Ma,  médecin  firançais. 
Pacohiârolto,  peintre  italien, 
Pacchioni ,  méd.  anat.  italien. 
Pacclani ,  jorisconanlte  ital. 
Paedoli ,  mathématicien  ital. 
Paccori ,  éeriv.  ascét.  frttç. 
Paca ,  écrivain  anglais. 
Pache ,  révolution,  français. 
Pacheoo,  héroïne  esfiagnole. 
-^  peintre»  poète  espagnol. 
Padies ,  voyageur  yéogr.  fr. 
Padiyiaère ,  historien  grec. 
Paciiicus,  poète  latin. 
Pado ,  joriscoDsiiIie  italien. 
Paeioli ,  Savant  italien.  • 
Pâdlna ,  liiédeeiti  vénitleb. 
Pleoros,  foi  dea  Farthes.     " 
Paoqnotte,  médecin  français. 
Pacnvius ,  poète  latin. 
Pack  y  poète  anginie. 
Pardena,  peintre  italien. 
Padorani ,  médedn  bolonais. 
Padoanino ,  peintn  italien. 
SSaer ,  Aéologien  portngaia. 

—  miaa.'lisiiiie  espapiQl. 
Paisielio,  célèbre  mus.  ital. 
Pagatt^  militaire  français. 
Pagan  ou  Helde,  poète  allem. 
Pagaael ,  dépoli  eoBv«ntion. 
PaganeUI,  poète  lalUi. 
PagttU ,  piîntn  HfliM.^  ' 
Pagano,  fiim.        '  ^ 

— >J«riaMManlte  «apoUtain. 
Pagaai,  poèt»  fraÉfalfc 
Pagot,  poiitiiiiioMflait. 
^*i^f  finf  italien. 
Paggi ,  a  histofjena  romaina. 

—  éefivaln  fi— fais, 
Pi^,  peiiMra  italita. 
Pugnini,  Mvani  italien. 
Pa%e,  éiifivaio  français. 
Pain»  (ThooMa),   anglaia, 

ant.  des  droite  de  l'homme 
ot  dépalé  fionventionnel. 

Paitoni,  sav.  biMiog.  vénit. 

Pajot,  savant  français. 

Pajon,  aealpiMr  français. 

Palaolos,  jurise.  aapagiiol. 

Paladin!,  peintra  floeeMln. 

Palsilatna ,  phik»sophe  Arai(çi 

PaUloK ,  écrivain  espagnol. 

Palapnit^poèla  Anançaii. 

Pahili,  historien  latin. 

Pakye  (Sainte),  écrivain  fr. 

—  aavant  françaia.  j 
Paléarhia ,  poète  italien. 
Palnmoa,i.poète  latin. 
Paléologne,  gokver.  d'Aaiê. 
Palaphate,  poète  athdhien. 
Palpatrion ,  célèb.  maik  vénit. 
Pilaf,  théologien  /mflaia. 
Palfln,  nhlroMimi  françaia.' 
P«aice,Mt4thaldernuMt. 
Falingèae,  poète  ItaUen. 


PaUasoi,  poète,  écrivai|i  fr. 
Palissy,  savant  français. 
Palladini ,  peintre  italienne. 
PalUdino ,  écrivain  italien. 
Palladio,  architecte  italien. 
Wliadins  ou  PsUadè,  hiit.  ayr. 
-»  écrivain  latin. 
PallajnoLo,  a  peintres  iul. 
Pallas,  affranchi  de  Claude. 
—  naturaliste  alleiuaud. 
Pallavicini,  a  cardiu.  ital. 
•«-écrivain  iialieu. 
PaHièra ,  peintra  français. 
Palliot,  imprimeur  français. 
Palliser,  manu  anglais. 
Palin ,  écrivain  français^    . 
Pallnel,  cultiratear  français. 
Palma,  écrivain ^ongrois. 
Palme ,  a  peintres  italiens. 
Palmer,  céfébre  acteur  angl. 
Palmiari,  écrivain  italien. 
Palmqniat,  math,  suédois. 
Palmschoed,  antic|.  inédois. 
Palnatoke,  fam.  pirate  dan. 
Palomarès ,  caUigr.  espagnol. 
Palotnino,  céléb.  priut.  esp^ 
Palagrave ,  grainm.  anglaia. 
Palo ,  célèbre  dominicain. 
•—  médecin  de  Spissona. 
Paludanoa ,  théol.  flantand. 
Pamèle ,  écrivain  français. 
Famini ,  écrivain  italien. 
Pamphy  le ,  peintre  macédon. 
Panmtina ,  phil.  stoïden. 
PanagiOtti,  écrivain  tnre. 
Panard ,  poète  français. 
Panaroli,  médecin  iulien. 
Pancemont ,  évéq.  de  Vannes. 
Panciori,  Jnriaconsnlte  ital. 
Panokoncke,  alibr.  littér.  fr. 
Pankow,'aiédecin  allemand. 
Pipal,  Mvant  namis.  franc. 
PaMthu ,  philoaop.  stoïciao. 
Pwiari ,  théol.  italien. 
Pudfafola ,  prédic.  italien. 
Wmlm ,  homme  d'éut  russe. 
Paaial,  peintra  italien. 

,  .élève  de  Rnbeos. 
,  peintra  iulien. 

,  peinlra  grec. 
lom.  céMn^ 
,  poète  aitilien. 
Pttnaa ,  «onanl  romain. 

,  arahiteeM  Ihinç. 

,  inéd.,  litt.  sniase. 
Panteae ,  philosophe  atoïoien. 
Panthot  »  ehivnr.  ïly  onn^, 


Pantin^  médecin  ianund. 
Panviido,  aavant  italien. 
PanvinL  K  Onophra. 
Panyaals ,  poète  grec. 
Pansaohia ,  peintra  itajjjwjpin 
Paoll,  général  oqpwe.  '''.*''.  '■'■ 
Paolitto,  peintra  napplitain. 
Paolini,  phil.,  méd.  iulien. 
—  femme  poète  et  ipnaie. 
FadooeU»,  doge  de  Venise. 
Paon,  poiÎMra  de  batailles. 
Papai-Fprte,  médecin  hongr. 
Pappnlie,  médecin  iulien. 
Papabrôah ,  mv.  jésuite  flam. 
FapendfStchr,  théol.  flamand. 
Papendrioht,  écrivain  allem. 
Fipias  ,  écrivain  phrygien. 
Piipillba,  poèu  françnia. 
Pil^,  théologien  fraagaia. 


Papioien ,  jnrisc.  ronudni 
Papire.  f  .  Masson. 
Papirina,  jmrisconauUe  rom. 
Papitts,  médecin  allemand. 
Papou ,  écrivain  français. 
Pappenheim,  général  alleut. 
Pappns,  philosophe  gnc. 
Paprooki,  herald,  et  hbtoricu 

polonaia. 
Parabosco',  écrivain  italiem 
Paracehw,  piédecin  sniase. 
Paradin ,  écrivain  français. 
Paradis ,  savant  vénitien.     . 

—  de  Moncrif .  K  Moncrif. 
Paramo,  écrivain  espagnol. 
Parasob ,  poète  français. 
Parcelles,  peintre  daiuand. 
Parciean  (de),  a  math,  fiaou 
Pardies,  géomètre  français. 
Par  dis ,  savant  français. 
Pardros,  iJem.     .  ^  , 
Paré,  chirurgien  français. 
•—  théologien  français. 
Pdreja,  peintre  espagnol. 
Parennin,  Iradtictenr  franc. 
Pj^nt,  BTstbéinaticien  fr. 
P^f«ict ,  savant  français. 
Pariati,  littérateur  italien. 
Parini,  puete  italien. 
Paris ,  s|vant  anglaiii. 

—  pieoK  français. 
Parisani ,  poète  italien 
Pariseiti,  iittératenr  ilalieju 
Parisio ,  historien  italien.   .  •* 
Parisot ,  écrivain  français. 
Psrk,  célébra  voyageur  angl. 
Parker,  a  écrivains  anglais. 
Parkinson ,  botan.  anglais. 
Parménic^ ,  philosophe  grec. 
Parmémf  n  ,  génral  grec. 
Parmentier ,  navig.  fr. — pbil. 

agron.  ft.rt- peintre  franc. 
Parnell ,  poèu  anglais. 
Parny  (de),  pçëu  français. 
ParodJI,peintïJb  italien. 
Paroy,  peinti^esar  verre  fr. 

—  inventeur  .4'un  stéréotyp. 
Paar ,  feramçi'/de  Henri  YUI. 
—céléb.'^ngl.,  vécut  laSans. 
Parrasion,  p^ofksseur  italien. 
Parrhasins,éoriv.  pr..-^peint. 

athén.  -«r-  gramm.  iulien. 
Parreed ,  3  peintrea  français. 
Parry,  théolçgien  anglais. 
Pars,  wvant  antiquaire  hull. 
Parsin,  gratenr  hollandais. 
Parsona,  a  écrivains  français. 
Parthenay-Soobise ,  calv.  fr. 

..— Bavante  fr.— vertueuse 

française.      . 
FaraU,  savant  vénitien. 
Fary,  auteur  français.         ^' 
Paa,  a  eapiuines  français. 
Pascal,  mathémat.  franéais. 
•—  littérateur  françaia. 
Pascalino ,  jpeintra  italiiiî. 
Pasch,  philol.  prtusien. 
Paschal,  plosieors  papea. . 
Pasphaae  EatbeN,  éorlv.  fr. 
Faachetti ,  médoein  italien. 
Paacoli,  écrivain  allamaad. 
—  Iittératenr  romain. 
FasitvelU ,  peintra  bolonais. 
Faailélea ,  aonlpteur  grée.*  r 
Faaolini,  Idograpbe  français 
,  dbiologien  allemand 
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Pauarotti ,  peintre  bolonaii. 
PasMViinr,  uiédocia  «uÏMe. 
PMi^euunt ,  Mvaot  frtoçtib, 
PoMerat,  itlum. 
Paweri,  a.  peiutraa  italiant. 
— <-anuqoairra  iuUtas. 
Pifi**i''>l^^>  peiutre  ituUeu. 
Pastieni» ,  oiatear  i°( 


LISTE  ALPHABETIQUE 


Pcacham ,  éorirain  »n§\âiê. 
Peacuuk,  prélat  anglais, 
l^n ,  étu'ivaiu  jan»«aiat«. 
P«apa,  «criv.  draïu.  aoflaii. 
Pearce ,  éfèaïui ,  éor.  Aoglaia. 
Péçhaotré ,  «mrivaio  (ràuffêi». 
PecJimeja,  littérateur  tvêoq. 
Peck  ,  a  pi'ofef.  de  àv.  itanç. 
PataigDaoo ,  peintre  it»\iê^.  ^  Pecoiirt ,  célèbre  .daiuear  (i. 


Pawlooei ,  «ardinal  it«U4in 
Pasiwan-Ogloa ,  génér.  tartf. 
Pastorini ,  poêle  génois. 
PuAtoret ,  iD8gi«trat  frani^ais. 
Pttkloriiia,  puloiui»,  butor. 

et  poëtiB  latin. 
Paiitrixio ,  théologien  italien. 
Paftxkowski ,  iittéi-at.  poLoo. 
Pasamot ,  ingén.-géug.  (r. 
Pauroli,  antiquaire  vénitien. 
Patei,  peiutre  français. 
Pater,  luatbéuaticien  aliem. 
[Pateinaltia,  biatorien  rum. 
Pa  terin ,  j  arisoons .  lyonnaia. 
Paterno ,  critique  iulieo» 
Paternna ,  médecin  italien. 
Paterson  ,  savant  Ijib.  «ogl. 
Paiiccbi,  peintre  romain. 
Patin ,  médecin  français. 

—  médailliste  français. 
Pâtisson ,  célèbre  impr.  fr. 
Palkul,  courageux  suédois.  • 
Patouillct ,  auteur  français. 
Patrat ,  auteur  com.  français. 
Patrice  (S,),  patron  de  llrl. 

—  bistorien  grec. 

Patrin ,  minéralogiste  franc. 

Patrix',  poète  fiançais. 

Patriui ,  évéque  de  Gaëto. 

PatrUfjnrisconfolte  français. 

Patte,  arcb.  fiimçais. 

Patten ,  tbéoloigi^  anglais. 

Pattison ,  poëjte  anglais.  . 

Patu,  auteur  dramatique. 

Paneton,  mathématicien  fr. 

Paudilx,  peintre  allemand. 

Paul  (8.),  #pôtre. —  I  à  V, 
papes.  — 7  (  de  Samosate  ) , 
prélat    grec.  —  voyageur 

•   ïénitieu.  '  >. 

Panl-Émile ,  général  romain. 

Paula ,  savant  roman. 

Paulet  -f  savant  français. 

Pauli ,  médecin  danois» 

Paulian,  physicien  français. 

Paulin ,  évéque  de\Nole. 

Paulli ,  médecin  danois. 

Paulmier  de  Grantemeauil ,,. 
médecin  français, 

—  savant  français.        ~v 
Paulmy,  ministre  français. 
Pauluui,  médecin  italien. 
Paalus ,  homme  d'état  hoU. 
Pansanias,  général  taoédém. 

—  historien  grec. 
Pansi^s,  peintre  greo;   , 
Pausci^ ,  idem. 

Paute.  r.  Lepante»      '  ■'■  \  « 
Pauw,  savant  hollandais. 

—  écrivain  Ivillandais. 
'iPavÀello,  savant  vicentio,, 

Pavillon ,  écrivain  d'A|pth. 

•—poëte  français.  '. 

;Paîino/  peintre  italien. 
'Payne,  eélèbre  relieur  angl. 

—  antear  dramatique  angl. 
Pays ,  écri taio  français. 
Passi  ^  oonspirat«iir  italii;a. 


Pecquer,a  uy.  ni^.  français 
Pedro,  (don),  rég.  du  portug. 
t*cdrosa,  médecin  portugais. 
Pedrusi,  antv(|uaire  italien. 
Pée»  peintre  hollandais.     ^\ 
Peel,  peintre  anglais. 
Pegel,  savant  saxon. 
Pegge,  savant  anglais. 
Pegoiolli,  littér#t|iiu:  itaJU«n. 

—  voyag^ui-  itaUen.  ,.«< 
Pégnithiu,  troubadour  ^anç. 
Peireso ,  savant  français. 
Peirouse ,  naturaliste  franc. 
Pelao«ui ,  astronome  italian. 
Pelage  I  à  II ,  papes* 
Pelatiert  magistrat  français. 
Pelens,  jurisconsulte  franc. 
Pelham ,  homme  d'état  angl. 
Pelhestre,  littérateur  Cranf. 
Pelissier ,  sa? ant  français. 
Pelisson-Fontanier  ou  Pellis- 

son ,  savant  français. 
Pell ,  mathématicien  anglais. 
Pellcgrin  t  écrivain  français^ 
Pellegrini  ».  peintre  itaUen. 

—  hialorien  de  Gi^one. 
Pellegrino ,  peintre  italien. 
Pellerin,  sav.  antiq.  franc. 
Pelletsh ,  voyageur  français. 

—  chirurgien  célèbre  françf 

Pelletier,  écrivain  français. 

-—  obimiate*  fi;^DQa|s. 

Pellicon ,  say.  théolog.  fra«ç. 

^ellicer,  bibliogr.  espagnol. 

Pelticier,  prélat,  sav.  franc. 

Pellisson ,  sav.  antear  franc* 

Pellisari ,  vénitian  qni  décou- 
vrit aipc  sénateura  une 
conspiration  dirigée  contre 
enx  par  Marino  Falieri. 

Pelloutier,  savant  allemand. 
Pélopidas ,  général  thébain. 
Pelore ,  pilote  d'Annibal. . . 
Pe^s ,  poifta  hollandala. 
Pemberlon,  ministre  améric* 
Pembroke ,  peintre  anglais. 
Pena ,  mathem.  français. 
Penalosa,  peintre  espagnol. 
Penn»  fond,  des  États-Unis. 
Pennant ,  nàturpliste  angUis. 
JPenni ,  a  peintres  italiens. 
Penny,  méd.  natur*  anglais. 
Penot  »  alchimiste  françaii. 
Penrose,  poate  anglais. 
Pens,  graveur  alleinani. 
Penihièvre ,  prince  fran«}ais. 
Penzel ,  philosopha  àUemi 
Pepin-le-Bref  ;  roi  da  Franot. 
PepoU ,  écrivain  italieir.  ^^ 
Pepperfl ,  général  anglais. 
Pepnsob  t  moaicien  pmsaian* 
Parago,  théoloaiet»  italien. 
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Paraira,  écrivais  fran««im 
•^(Gomea),flBé(lrcia   espag. 
Péïkr  i^imix) ,  mm.  fr. 
Pai/eap ,  bibliogr,   fian^^is. 
Péregri nus ,  écrivain  «pagn' 
Perenda,  paiutre  allemand. 
Peretta ,  poëte  vénitien. 
Pcrea,  écrivain  espagnol. 
Pergolèse,  mipvician  espagp. 
Péri ,  musi«ian  italien.    . 
Periander,  littérateur  belgf. 
Périaodre  ^  tyr.,  de  (jorinthe. 
Périclèa»  IJUnstf^a^énian»^ 
Péricr,  céi.  mé^oan.  Iiaimu 
Pérignon ,  génjeral  français. 
Périllo  ,.sculp|eur  athéme|^ 
Periagakioeld  p  antiq.  saé4. 
Pei'ini ,  architecte  italien* 

■*■■         ' 

Perinoi  peintre  florentin. 
Périon ,  savaqt  pbilol.  franc. 
Périaoniu» ,  théol.  holland. 
Përkins,  cenfanaifv  anglais. 
Pertai^l^^  nafnu-aU|te  angMIs* 
Pef9fitt4,,  hiaorjtb^  françaia. 

•—écfivMn  Irançajs* 
Perbn,  natnf.  joyag.  fran^. 
Péroni  ^  sco^teur  romain. 
PérottI ,  granunairian  italien. 
Péronse  (I^),  nayigat.  frani^ 
Perrault ,  ajrqhitacta  firançila. 

—  aulear  f)ra«çais. 
Perrein ,  nj|ti|ralùta  français. 
Perri^ot..,f^.  Gr^nvelle. 
Perrier,  pieintrt* 
•^(Du),  poëtfl  (i 
Peirrin ,  écjrivMnrfrai^Qais* 
Perron  (D^^cardp«l  fr. 
•—  (de  G^éra  )  ,  écriv.  fr. 
Perronelf^  ingénieur  Irançaii. 
Perxot/^^nt  français. 

Perry/i^éuieiiir  anglaVi*  . 
— ^  pn|b]|ioiste  anglais. 
Persa(n^  littérateur  frapçaia* 
Per^ ,  poëte  Utin.      ,,^^> 
Peraéc/y  roi  de  MacédotiUf 
Persia|,  littérateur  italien. 
Persiijls ,  orateur  romaio* 
Persona^  littérateor  italien, 
—médecin  italitn.        • 
Pers^nali,  a  jnr^.  iM^iens. 
Pertjbuis  da  Ijâllulant,  ingé- 
nfeur  et  agronoma  frapf. 
Fer|ticari,^hUos.  littér.  ital 
Per^inax,  empereur  romain. 
Pertnsati ,  Jésuite  italien. 
Perngin  ( Du)  tMmifFP  UàL 
Peruasi,  ieUm,'    :,-,■. ..'  vf-:;.:  <  ' 
Pesant  (Le) /écrivain  frtfeDç. 
Pescatora ,  poëta  italien* 
Pescetti ,  grammairien  iliJien. 
PeschinlU ,  liuératam-  iulian. 
l^esalli ,  peintr*  italien*.       ( 
pesselier,  littérateur  français. 
Pestalocai ,  médecin  i|ronnaia. 

—  célèbre  iustitntenr  suisse. 
Petaa»  .ém^iit  chronol.  franc. 
Peters,  pehitra  hollandais* 
•—  3  peintres  français^    ^ 
Péthion  da  yUlauaava,  mahra 

da  Paris  on  ^793. 
Petiàt,  homaan  d'état  franc* 
Pctia  da  La  Croix|MT.  fr. 
P*ttt ,  doot.^  fcan^.  -^  satanl 
franc.— QMthém.  franc. — 
a  méd.  fr.—chimr.,  franc. 
»  Uttératanr.  fran^. 
Pfiatrt  g  a&éroif . 


Paiit-Pied  »  a  éc^Talnt  franc. 
Petit-liadal  »  médecin  ||  foijM 

franfgais  latin. 
Pe^var*  célébra  hotan.  angl. 
Pétrarqna,  pofta  itaUin. 
Pétraii4S ,  génénl  romain. 
Pétri ,  philosophe  ani«lf . 
-—archevêque  d'Upaat     ^  .' 
Pétrof ,  savant  philos,  mast . 
Pétrone»  sénateur  romain. 

—  autanr  i:pmain. 
Petrycy  (  SéhMt.  )  ,  philos. 

histor.  «Catift.  médecin  at 
poëte  polonaia.,i..;^i«j^. 

—  (  Jean-lniiqc.  )  »  historien 
et  médecin  polonais. 

Petty,  mé^nicien  anglais. 
Pettyti  juriscopsulte  a«igl|Us. 
Peucer,  méjiecin  allemand. 
Penrbach»  astrqnqma  Dliam. 
Pentinger*,  géographe  aliam. 
Peutman ,  peintre  hoUandt 
Payer,  médecin  suissff.  v^^ 
Peyère ,  médedu  allemand. 

—  bibliothécaire  français. 
Peyràrd,,  mathémat.  franc. 
Peyre,  a  arcihitef^es  français. 
Peyrob ,  troubadour  franc. 
Peyroni»,  chirafi|;ian  franc. 
Peyssonel»  écrivain  français. 
Pea,  fi|7*nt  bénédictin. 
Pezay,  savant  écrivain  franc. 
Péjténas  y  physicien  français. 
Paaron»  écrivain  françaia. 
Pfaff ,  théolog.  lurhérieii» 
Pfauer,  archiviata  allemand» 
Pfeljel,  graveur  hollandais, 
-—jurisconsulte  allemand. 
Pfa(fercon»  écrivain  juif. 
Pfeiffer,  savant  françaia. 
Pfilfar,  officier  auiase. 
Pfintsing ,  poëte  allemand. 
Pitaiar,  célèb.  imprim.  snissa. 
Pflugner,  agronome  «oiMe* 
Phainns,  astron*  athénien*    - 
Pholitris»  tyr^n  d'Agrigente. 
Pharamoud,  juramifr  roji  do 

France.    ,^.  v;-,iuiv«4vi/  f  ^  *^  ■ . 

Pharaon ,  nom  connbon  ann 
rois  d'Égypta* 

Phayer,  médecin  angUis* 

Phasaal  »  frère  dliérode* 

Phédon ,  disciple  de  Socra^. 

Phèdre ,  cél.  frbnliata  la.|in. 

Phelair,  oél.  poëte  persan. 

Phely  peaux,  diplomate  franc. 

Phérécri^a  »  poëte  com.  grec. 

Phéréayde ,  philosopha  gr«c. 

Pfaidiaa«  statuaire  grec 

PI>li»ndar,.arêhitecta  franc. 

Philaras ,  savant  grfo< 

Philé,  poëta  grec,      «i:^ 

Pbilelpiie»  philba*  itaUen. 

Philéroon ,  comique  grec. 

-^grammairien  grec. 

Philènas ,  a  .héros  grecs. 

Philéias ,  grammairien  gvaç. 

Philidor*  F.  Dénican./^^  rv 

Philipaanx  »  député  cdiiyanl.' 

Philippon  de  La  liaileleina , 
avocat  lâsicogr.  franc. 

Philippe  II,  roia  da  Mac^d. 
—  ampar*  nHn.-^(S.  ), 
apAita.— fonv.  phryg.  ^ 
iypicra.-«*dno  4*  Soaba.— 
I  à  TI,  roia  da  Franoa*— 

^1  i^t  roia  d'£if^i|iii.  — 
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Harveng)»  théologien  afrio. 
Philippi ,  #•▼..  ihagiat.  frauç. 
—  prof,  de  philoe.  flamand. 
Philip» ,  neveu  de  MiUqi».»» 

poëte  angl. — iéenite  aofl, 
Phi^te ,  c^éhiw  W*torien  4f 

Syracuse.     ;^ 
PhiUip ,  navijgataor  anglais. 
Phillips ,  antiquaiie  anglais 
Philochore,  antiqpaire  grec. 
Phijbalète  »' héros  grec. 
Philpdéme»  écrivain  grec. 
PhiloUus ,  philosopha  py tb^ 
Philon ,  autenr  jnif*-*  (4e  iU- 
..   )»l9»)»  gnimmiilrian.— Xde 

Bysan^'C),  écrivain. 
Philopcsmen  ,,  c^  <^|  A- 

Pbilopçin,grsnim.  grec. 
Philostrogius /philos,  syrao 
Philoftra^e,  anteur  gre%J;., 
Philoxèna,  Qoëtt  grec;   .^ 
•—  savant  écrivain  syrienne 
Philpot ,  théodogian  «ngjéif. 
Phinée»  grand-préira  juif.  \. 
Phipps,  navigii^eq^  «oglsiff 
Phlégon ,  hisinristo  roniKJjPf 
Phoqis,  enipereur  d'Orïeai* 
Phocioui  génépi  athénienjc 
Phocytide ,  |^'te  grec. 
Phormion,  général  allLénien. 
Pho(i(i»  évéque  de  Çirmioifi. 
Photiys ,  prélat. grec,    .f:^,  .  ' 
Phrabate  I  é  FV,  r.  daa  I^th. 

—  roi  dea  ,^àd«a, 
PhrauiWf  éciivaitt  byaantin. 
Phréa4,^médacin  anglais. 
Phryiié»  conrtisané  grecque. 
Phrynicus,  poëte  ^rag.  grec. 

—  grammairifn  grec. 
Phrynisi  thnaicieu' grec.       1 
Phylprqne ,  histovien  grec. 
Pia»  médecin  ohimialf  franc 
Piaoentini,  philof.  italien. 
Piaggio»  peintre  géq6is. 
Pialfs ,  jorisconanlte  franc» 
Pialiy  célèbre  capitan*pac)ui. .  < 
Piaseoki,  historien  polonais. 
Piewa^  a  auteurs  italiens.  • 

Piazetu ,  peintre  yémim%  ■ 

Pibrac.  V.  Fanr,  \v   >.   -*>    . 

Pic  de  La  Mirandole,  éor.  ital. 

Picard,  fanât.  —  a  écriv.  fr. 
— utr.  fr.-^^écBiv.  fr,—- 
auteur  comique  franç« 

Piôart^  gravenr  frl^uçaif. 

Piccart.  aav.  philof.  allem.  . 

Piccini,  mnaicien  italien.  .. 

PIccinino ,  militaire  italien.  ' 

Piccioni,  peintre  grav.  itaL 

Piccolomini  *  antetir  itali^B. 

■—savant  italien.    :^::iMi^''  ' 

Pichat ,  auteur  trag.  franc. 

Pichegrur,  cél.  génér.  faanç.    . 

Pichlèr,  é«rivain  allemand. 

Piohott ,  liitératenf  françaia. 

Pictef, -historien  genevois. 

Piéton ,  céi.  général  anglaii.   . 

Piolorins ,  médecin  allemand.  ( 

Pidou  de  S.-Olon ,  dinlom.  fr. 

Pie  li  Vn^  papte.  >  y  i^ 

Piéinont,  peintre  boUandali. 

Piarcej  p4^j[ntirt 

—  fhéolofian  anglais^  r.¥^.^ 
Piâfino  (Ail  Tilin»  peiét^Mf^- 
Piail^ttUi^  écriTtiii  fris^' 
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Pierre  (8^), 
«^4a(6 


mite) ,  Cl 
d'Arragc 
daCaatJl 
csaraMi 
—  (Ovj 
(Damien 
auni),< 
/^.Loml 
sav.  fr.- 
fr.— de 
(deVaix 
fr*— (de 
fr.— (de 
— (deL 


im 
»P 


,  mé 
daP 

SOI 

di 
frai 


Pierres , 
Pierson 
Piètre 
Pietro 
Pigaile ,  ,w, 
Piganiol  di 
genr  frai 
Pighiai,M 
Pigna,  Un 
PfgnatelU , 

—  général 
Pignone  »  F 
Pignllria ,  é 
Pignorhis , 
PfgttoftI,  o 
Pigray,  aél. 
Pigrés,|>o« 
PiUer,  gra 
Pikonlin,  s 
Piralino ,  n 
PiUle  (Poi 

de  Jfldé< 
PiUtre  du 

aéronant 
Piles  (de), 
Piliade ,  po 
Piltet,écrii 
PUIia,|uris 
Pilon  (Gen 
Pilpay,  fab 
Pimpnta  »  j( 
Pin  (du). 
Phialgrier, 
Pinart,  sav 
Pinas ,  peiE 
Pinohbeck, 
Pinchesrte  ( 
Pinoier,  pb 
%  Pindare ,  p 

-  Piriean ,  àt 
Pihéda ,  sa 
Pinel,oéIèl 
Pinaliére,) 
PinaUl,  cél 
Pinelo,  éci 
Pingoron,' 
Pingolan  0 

polte  pi 
PituÉmio , 
PiiAé(Oa 
Pijin»ton, 

piIMm^,!] 

.  Pino ,  poëi 
Pinon ,  aoi 
PiM(da), 
PinMon»! 
PinlalU,  ai 
Pintallo,! 
iHntnrioeh 
*    PinaifUlU 
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DES  PERSONNES  tB?  PtUS  REMARQUABLES. 


A. 

t, 

l 

If 
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t<  " 


„   * 


Pifrrt  (1),  prince  âêê  apfttref . 

>- de  (8.)»  pW^^' '"^' •" 
rt^or,  nator.  I)f.— G'^'' 

'  miu),  etoiêé  h. — III,  roi 
d'Arr«goii,~-(-le-Cniel,  roi 

deCut^U.)— Iill«  ^f 

a»n  ou  enpér.  de  &aMie. 

-^ (Ch^iologoi)  y  éer .  •— 

(Damien) ,  écr.  ittl.  —  (de 

Clani),  éor.  fr.^^Lomberd. 

#^.  Loaibard.*-(de  Celles), 
I      MT.  fr.  -^  (Gemcetor) ,  écr. 

Ir.— de  Bloie ,  écrir.  ft*.— 

(  de  Yaiu  de  Cernej  ) ,  (écr. 

Dr.—,  (de  8.  RomoaLd),  éor. 

ir. — (de  S.  Loitif),  eut.  fr. 

— (deLa)«  th^l.  ifrauç. 
Pierre*»  imprioietir  tnnqiii», 
Pierson»  peintre  hoUandaii. 
Piètre ,  médecin  françaif. 
Pietro  da  Pétri ,  peintre  roui. 
PigaUe ,  senlplear  français. 
Piganiol  de  La  Force,  TOya- 

genr  français. 
Pighioi,  antfqiudre  holland. 
Pigna,  UlIDr.  liltér.  italien. 
PIgMtelli ,  sarant  iulien. 
—  général  napolitain. 
Pignon»  »  peintre  florentin» 
Pigniria ,  écriTain  iuUen.     ' 
Pignorhif  f  sfttant  italkn. 
Pigiioltl,  oél.  fabaliaW'iial. 
Pigray,  eél.  chimrg.  franc. 
Pigrès,|»o4te  mneédonieB. 
Pikler,  grtfenr  tyrolien. 
Pikoolini  savant  rassir« 
Piralino ,  médecin  grec. 
PiUle  (Ponce),  goavemeur 

de  Jfldée. 
Pilaire  do  Rosier,  pfayiicien 

aéronante  français.  '''(»"' 'i'/^ 
Piles  (de),  peintre  frençÉlé. 
Piliade ,  poike  grec. 
Pillet,é<^Tain.trag.  franc. 
PilMa  ,fnrisoons.  bolonais. 
Pilon  (Germain),  artisi»  fr. 
Pilpay,  fabnliNte  indien. 
Piment* ,  jésuite  porlagab. 
Pin  (dn).  ^.  Dnpia. 
Pinaigrier,  peintre  snr  verre. 
Pinart,  savant  orient,  franc. 
Pinas ,  peintre  hollanduls. 
Pinchbeck,  méeanic.  anglais. 
Plndiesne  (de) ,  poëte  fffttç. 
Pinoier,  physicien  français. 
Pindare ,  poëte  grec,   v,  %  ..< 
■  Pinean ,  Àin^ich  Irinçail. 
Pihéda ,  savant  «spagnol. 
Pinel,  célèbre  médecin  franc. 
'  Pinelière ,  eut.  dram.  franc. 
Pinelll,  célèbre  espagnol. 
Pinelo ,  éérivaia  américain. 
Pingiron,  littéral.  Wontmls 


Pingolan  ou  Pnygnilloii  ^de),  Planens ,  fondateur  de  Lyon 
noite  nrovemial.       »^:  -f    PlanoY.  hellénistÀ  français. 


polte  proven<^l 
Piiubnlo,  poëte  italierfl  ' 
Pimé(Oiil),  astron.  franc, 
PièQwlon,  écrivain  anglais. 
Pi|Mi«t>  iUplonate  amérie. 
,  Pino ,  poëte  italien. 
PiooB ,  aotenr  imnçal*. 
Pina  (de),  écrivain  Arançaia. 
Plfiifon ,  Jariscoils.  flraii^çais. 
PlntèlU,  architecte  florentin. 
Pintello ,  «él.  voyaf*  fovtng. 
nntwiechio,  peintra  italien. 
PM|Mlt4niifWr  dt  Cologne. 


P{nxon,  narigatenr  portog. 
Pio ,  imprimear  italien. vv^Hii 
Piotrkoweayk ,  impr.  poids. 
Piotrkowccykowa  (Hcdwige), 

poëte  polonaise. 
Piowci ,  aateur  anglais.  .#:«# 
Pipelet,  cél.  diirurg.  franc. 
Piper  (  Le  ) ,  peintre  anglais. 
Pipping,  théologieÉB  allen. 
Pi(|uer,  sav.  médec.  espsg. 
Piramowics»  écriv.  polon. 
Piraneai,  graveur  vénitien. 
Pîrani,  littéralMr  iulien. 
Pirokheiiber,  pBbos.  alleoiv 
Pires  f  autear  portugais, 
^irhing ,  iésnite  allemand* 
Pirker,  cél.  cent,  allem. 
Piron ,  poëte  drank.  franc. 
'—  général  vendéen. 
Piroty  tbéo^gien  fran^tis. 
Pirro,  Ustonetl  sicilien.   / 
Pisan ,  ^tronome  bolonais. 
—  «élèbre  vénitien. 
Pisanelli ,  médecin  bolonaii. 
Piaanello ,  pellitre^véronais. 
Pisani ,  amiral  vénitien. 
Pisano ,  célèb.  peintre  pisan. 
PisansÛr,  théologien  allem. 
PisétrSlhraht  médecin  romain. 
Pisbirate,  célébra  athénien. 
Pison ,  nom  d'ane  illustra  fa- 

odl^  de  Rome,  —-.consul 

rom.  •—  Jnrisc.  hist.  rom. 

— •  sénat,  rom.— i-  nat.  hoU. 
Pisoni ,  médecin  italim. 
Pistoret,  poëte  russe. 
Pialofilo ,  eavant  italien. 
Piatoja ,  poëte  italieu. 
Piilorins  »  médecin  îdiemand. 
Pitcairne^  inédetin  holland. 
Pitthoia ,  littératenr  français. 
Pithon^  *  savants  français. 
Pitisens ,  savant  hollandais.  . 
Pitot,  ingénieur  français. 
Pita.,  théolog.  biogr.  anglais. 
Pitt ,  a  hommes  d'état  angl. 
Pietaoos ,  sage  gre«.    . 
Pitti ,  historien  fiorentlà.     '^ 
Pitton,  histariion  provençal. 
Pittoui  f  'peintre  vieentin. 
Pittorio ,  poëte  latin. 
Pivali ,  Jurisconsulte  italien.  ' 
Pisarce,  con(|nérant  espagn. 
Pissi ,  littérateur  italien. 
Plaatjpeintra  hollandais. 
Placriodr,  lexinogr.  allem.' 
Place  (da  La),  traduo.  franc. 
Placentino,jnrfscons,  italien. 
Plâcentius ,  auteur  alleoimui. 
Plaoette  (de  La  ) ,  écriv.  fr. 
Placidie ,  princesse  tnrqne. 
Plaia ,  sav.  botaniste  sicilien. 
Planeiua»  théologien  holland. 


Planoy,  helléniste  français. 
Planer,  médec.  botan.  allem. 
PUnifue,  médecin  français. 
Plant,  Uttétatent  allemand. 
Planterre ,  autear  aotenr  fr. 
Planche  (  de  La  ) ,  lioble  tt. 
PlaniMrit  de  la  Pansse,  lexi- 
cographe français, 
flaniin ,  imprimeur  firançaia. 
JMMUMle,  autenr  grec,  nv^  '!; 
Mflt(Le),écrividnbeI|*. 
Platea,  médeeia  aicilien 


pUt«l.  r.  Mohert.^  ^m^M, 
Plater,  célèb.  médecin  suisse. 
Platina ,  auteur  italien. 
Platner,  médecin  de  Mianie. 
Pla>Qn ,  philosophe  grec, 
plante,  auteur  latin*  <  ;>.  •< 
Plantiôi,  farori  de  Sévèra, 

«nperaur  de  Rome. 
Plaviûchtschikof ,  aet.  ceMse 
Pla^fiiir,  mathém.  écossais. 
Plein  (de) ,  aotenr  polonais. 
«— •  diplomate  français. 
Plenip,  pnite  latin  holland. 
Plesaing^,  littérateur  allem. 
piiMéa  (On),  r.  RicheUen — 

histor*  franc.  <-•- jurisc.  fr. 
Plethoo,  savant  grae. 
jPleuvri,  littéctteur  français. 
PléviUe,  marin  français. 
Pline  rAncien ,  natnr.  latin. 
— (le  Jeune) ,  auteulK  Latin . 
Plonaki ,  graveur ^qlonais. 
Plot ,  nMuraliale  anclais. 
Plotin ,  philosophe  égyptien. 
Plotine ,  femme  de  Trajan. 
Ploucquet ,  métaph.  attem> 
Pluw^n,  jurisc.  anglais.  — * 

hist«iri.— ceci.  écr.  angl. 
Pluch^P^riv.  iiatar.  franc. 
Plukenet,  botanijUe  anglai^. 
fhuaitri  idemtiitf  "^'r'-     . 
Pluqnet ,  anteUr  fmi^ls. 
Plutarque,  histnrien  ffrec. 
Plovinel,  établit  le»  manège» 

en  France,  i-'i''         .•■ .  'C. 
Pluymer,  poëte  hollandais. 
Poça ,  aateur  espagnol. 
Poch ,  prêtre  génois. 
Pocoke,  savant  anglaisi 

—  voyageur  anglaiaj .  ^c    • 
Poczobntt,  astron.  pploit. 
Podeata ,  uy.  traduct.  allem. 
Podikovéffam.  avant,  valaq. 
Podschivalof ,  écrivain  rosse. 
Poelenburg,  peintra  hollind. 
Poelioits.,  fam.  avant,  allem. 
Poerfier,  chimiste  allemand. 
Poeraon ,'  peintre  franoai»* 
Poggi ,  poëte  italien.  '^'^• 
^oggiano ,  ailienr  Italien. 
Poggio  i  savant  italien, 
Pohl ,  a  médeoiiâ' allemands. 
Poilly,  graveur  français. 
Poindre ,  peintre  français. 
Poinsinet,  a  aot.  4ram.  fir. 
Pointer,  antiqnaira  anglab. 
Pointia,  marin  iraniçais. 
Poirec ,  ant.  mystique  franc. 
Poirier,  eavant  fi^çais. 
Pois ,  raéd.  nomism.'  Iranç. 
Poisson ,  act.  et  aot.  dr.  fr. 

—  écrivain  français. 
Poissonnier,  médecin  franc. 
Poitiera  (  Diane  de) ,  oélièbra 

françaÎM.  v*!?!.;-.», 

Poivra ,  homme  d'état  Ihikiç. 

Poin ,  célébrai  capucfn  friuaç. 

Polemberg ,  peintfe  italien. 

Polémon ,  Jewije  ■thén.<—  roi 
de  Pont.*— eélèb.  aophiato 
gint.  —  physioL  athénien* 

Poleni ,  ott.  physk  vénitien. 

Polentone ,  écrivain  italien. 

Poli-,  chimbte  MHpinli* 

Polidoro  iiCaravkiggio,  peia. 

Polignao  (de),  ombass.  franc. 


Platotriotg  «étiflB  nUrn^i  i  PoUatète ,  pbys.  et  ohim^  fr. 


PoUti ,  oélèbre  florentin. 
PoUtien ,  savant  toscan.  ' 
Politius ,  médecin  sicilien. 
Pollaiuolo ,  peintre  italien. 
PolUcb,  natnnditttc  allem. 
Pollion ,  cél.  orateur  romaiii. 
Polinehe ,  antiquaire  franc. 
PoUux ,  gmmm.  romain.-' 
Polo ,  voyageur  véuitien. 
Polti-ot  de.Méré,  assassin  de 

Guise..'  "■■■-*»■  .. 
Polos,  cardinal  français. 
Polyamus ,  écrivain  uiucéd. 
PoLycsrpe  (S.)j  évé(|ae  grec/ 
Polyclète,  a  sculpt.  grec». 
Polycrale,  tyran  de  Samos. 
Polydore^Virgile ,  écriv.  ital. 
Pôlyen,  historien  grec. 
Polyeucte  (.martyr  arménien. 
Polygnoce,  peintre  grao. 
Polyhistor,  phil.  hist.  rom. 
Poiubal ,  homme  d'état  port. 
Pomerance ,  peintre  toscan. 
Pomet,  écrivain  hcnçais. 
Pomey,  savant  français. 
Pommeret,  écrivain  fianç: 
Pomoaierenl ,  général  franc. 
Pompadbùr  (  de  ) ,  maîtresse 

de  Louis  XV. 
Pompanasxi,  philos,  italien. 
Poutpée ,  triumvir  romain. 
Pompigoan  (de) ,  littér.  fr. 

—  écrivain  français. 
Pomponacé ,  écrivain  Italien. 
Pompohius  Atticus,  sav.  rom. 

— -(L«tns),  sav.  littér.  iul. 

— (Mêla),  écriv.  espagnol. 
Pona ,  pharmacien  italien. 
Ponoe ,  sculpt.  itil.—  aculpt. 

fr.«— (de  Leèn),  a  écr.  esp . 
Poncelet,  sav.  agron.  franc. 
Ponce-Ptiate,  gonr.  de  Judée. 
Ponoit  ^  littérateur  françaia. 
Ponohard ,  seyant  français. 
Ponchor,  homme  d'étift  franc. 
Poncol,  écrivain  français. 
Poucton ,  mathém.  français. 
Poniatowski ,  prince  palon.v 
PonMuki ,  conspirat.  eojatre 

sa  ^»Mêiif''>^: -'''mit  H-    \ 
Pom  (Le) ,  écrivain  franc. 
Pootanus,  écrivain  espagnol. 

—  ou  do  Pont ,  gramra.  flsm. 
Pontes ,  lexicographe  franc. 
Pont-Ghartrain ,  mègist.  fr. 
Pont  Chastean ,  écriv.  franc. 
Pont^de-Yesles ,  écriv.  franc, 
^nteden ,  bot||i^iitf  italien. 
Pontien.,  pep«*''*"  '.'■■■'«T'- ■'*'■'■ 
Pontier,  clkirtirgieh  français. 
Pontis ,  éerivsin  français. 
Pontius,  cél.  grav.  flamand. 
Puntopiddam ,  gram.  danois. 

—  historien  danois. 
Pontovmo,  p«intra  florentin. 
Pontonx,  méd.  Ultér.  franc. 
Poni,  générid  voyag.  espeg. 
Ponsio ,  sculpteur  floraiitiu. 
Pool ,  peintra  hollandaise, 
-««^peintre  hollandais.    ^  ■ 
Poot,  poëte  hollandais. 
Pope,  poëte  aoglaii. 
Popeliuiire  (de  La) ,  écr.^  fr. 
Popba«,  ministre  anglais. 

—  amiral  anglais. 
Popoofskii,  poëte  nuM. 
Popowitadi  rtntiq.  alltm. 
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Poppée ,  impératrice  rom. 

Porbns,  peintra  hollaudais. 

Poroacchi,  littérateur  iulien. 

Porchérea  d'Amand  (de),  ao- 
tenr français, 

Porcheron,  éditeur  français. 

Porcia ,  célèbre  romaine.  . 

Pordenone ,  cél  peint.  iui|^ 

Purée  y  fameux  jésuite. 

Porphyre,  écrivain  grec. 

Porparali,  3  graveurs  ital. 

Porqnct ,  écrivain  fraa^. 

Porrée ,  a  savants  français. 

Porrete,  fanatiq.  française. 

Porro  I,  mathëmaticiea  franc. 

Porru.<t ,' iioprimenr  iulien. 

PgrMona ,  roi  d'Étrurie. 

Porson,  cél.  helléniste  angl. 

Porta ,  peintra  Italie^ 

— savant  italien.     " 

Portai ,  chir.  fr.  —  oiéd.  fr. 

Portails  ,,Jarisconsnlte  franc. 

Porte  (de  La),  a  écri^;  franc. 

Portelance,  iitt.j draur.  franc. 

Porte  (Desjrpoete  français. 

Portiez ,  député  couvent. 

Portland ,  cointe  anglais. 

Porto ,  poëte  italien.  ..'/ 

Pur  as ,  roi  indien. 

Porzio ,  philosophe  italien.  ' 

Possel ,  histor,  public,  alieir.. 

Posaevin,  a  écrivains  italiens. 

Possidippns ,  poëte  comique. 

Possidonius ,  philos,  italien. 

—  mathématicien  français. 

Posso.,  peintre  iulien. 

Post,  peintre  hollandais. 

Postel,  savant  français. 

Pusthins ,  anat.  littér.  allem. 

Posthumii^a,  général  romain. 

Potamon,  philosophe  grac. 

Potemkin,  giipéral  russe. 

Potenzano  ^  écrivain  italien.  -■ 

Poterie  (de  La),  méd.  fr. 

Pothier,  cél.  jurisc.  frànç. 

Potocki  (  Etienne  )  ,gén.  pol.> 
-^  (  Nicolas  ) ,  gén.  polon . 
—  (Félix),  conspir.  contre 
sa  patrie. —  (Ignace),  hom. 
d'éut  et  pstriote.poloii.—    ■ 
(Stanislss) ,  minist.  et  litl»  ^ 
pobn.—  (  Jesn),  hii^t.  V(0Êf 

Pott,  chirurgien  anglais.     ^ 

Poter ,  peintra  hollandais. 

Potter,  écrivain  anglabr 

Pouchard,  littérateur  franc. 

Pouchet,  cél.  négociant  fr. 

Ponffier ,  fondateur  frjinç(iiii, 

Ponget,  écrivain  français. 

Ponhtt,  avoc.  littér.  franc; 

Ponlgin  Dupati,  éoriv.  franc. 

Ponlin ,  théologien  français. 

Poullaiu-Grandpré,   déppté 
conventionnel.     ,   *"  '  "*  ^ 

Poulie,  prédicateur  français. 

Poallet ,  voyagenr  francf  is. 

Pouiletier,  médecin  français. 

Poultier  d'I^lmotte ,  aot.*fr. 

Poupart ,  naturaliate  franç*  ^   . 

Fourbus,  a  peintras  flam.  - 

Pourchot,  philosophe  franc. 

Pourfour,  médedn  français. 

Ponrulèa ,  cél.  aégoc.  suisse. 

Ponsant,  hlator.  bysantio.'' 

Ponfsin,  a  peintres  firançals. 

Pooieao ,  chirurgien  Arançaia. 

Pov^l,  Mv.  hcllén.  gallola. 
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Pownall ,  écrit.  »ntiti,  Baft. 
Pofet ,  ubaacelier  d«  Franc*. 

oélébrt  arohitecte  tmn^ 

Potti,  peintr«  milanais. 

médecin  poèta  italien. 

.  Poaco,  peint,  arohit.  itallan* 
— célèbre  arckit.  véronaia. 
PradM  (d«),  écrivain  fran^. 
IH-adon ,  aniaor  /rançaia. 
Praitlin  (deChoiseal),  anibaaa. 

françaii  août  I.ouia  XV. 
PratilUy  aav'  antiq.  napolit. 
P^tt ,  écrivain  anglaia. 
^^aun ,  anutenr  da»  arta.     ^ 
Praxaf  ore  ou  Praxagoraa  d'A« 

tbinaa,  écrivaio. 
Pi^axitèïe ,  aculpleor  grec, 
Pray,  «ay.  biator.  lionf roia. 
"V  Préameneu  (  Bigot  de) ,  min. 

de»  caltes  aoua  Napoléon. 
Précy,  aélé  royiJûit*  françaia. 
Preialer,  peintre  grav.  aUem. 
Prémara ,  atT.  jéanite  franc. 
Vémontval  (Le   Oày  d«), 

écrivain  français. 
Pretton,  aavant  typographe. 
Prétextât ,  évèque  de  tUmep. 
Préti ,  peintre  italien.      > 
Pretoriaa,  biitorien  polonais. 
Prévilte,  comédien  françaia. 
Prevoat ,  méd.  aoiase.  — >ant. 
franc.  •—  phys.  nat.  franc. 
— 'Cél.  peint,  de  panorama. 
—-(d'Exilés  ),  ant.  franc.. 
'  Piicajoa  ou  Price ,  antiq.  ital. 
Price,  écriv.  polit,  ^alloia. 
PrideanXt  écrivain  anglaia. 
Priestley,  physicien  anglais. 
Prieur  (  Le  ) ,  aoteur  françaia. 
-- >  député  conventionnel. 
PriésRCi  jarisconsult*  franc. 
Prlevio,  écrivain  italien. 
.  Vtigaiuif  idem.     ,  a -' 
Prilesky,  jéauite  h<Migroia. 
Priraatioe,  artiste  itaîiep. 
Priwatiocio,  peintre  hoHand, 
Primerose,  médecin  française 
Prince ,  gdnvemenr  anglais, 
-.^de  Beanuiont  (Le),  aavanta 
française. 
.   Pringle  t  médecin  anglais. 
Priolo,  historien  vénitien. 
Prior,  poëto  anglais. 
Prtscien ,  grammairien  latin. 
-  Priscillien,  fondateur  d'une 
•ecte  de  ce  nom. 
Pritx,  éditeur  allemand. 
;  Probus,  amperenr  romain. 
Prccaocioi,  a  peinues  boll. 
;/  j*ro<iida ,  napolit.  conspirai. 
4uu  lea  vêpres  siciliennes. 
Proolna',  philosophe  grec. 
—  (S.),  pairiarehe  grec. 
Pfocope ,  empernor  romain. 
^(de  Césarée),  UaC.  tyrien. 
Prodifllia ,  sophiste  greo: 
Pronapidea  y  poète  grec. 
'■  Properoe,  poëte  lalln. 
Propiae ,  aélé  tradncl.  franc. 
Prosimiu,  métaphy s.  italien. 
Pfospern^  Tyro  Proaper  (S.) , 

léûivain  fnnçnia.    .,<^ri> 
Protagoraa ,  philoaoplm  grao. 
Protègent ,  peintre  greo> 
Proiuleau  «  tTOcat  françaie. 
ProvenohAM,  médecin  g^ee. 
Provenial ,  piéotre  itt^Uen. 
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iToyMt»  éerivili^  français. 

Pmdenae,  ^poiia  kadn. 

PrndhoB,  eél,  peintre  fraaç. 

Pmaiw ,  roi  de  Wtfaynie. 

Pryse,  médecin  anglaia. 

Pryanef  joriaeonanlte  angl. 

Prsybylski ,  poète  polonais. 

Psalinanaaar,  personnage  ex> 
traordinaire  français* 

Psamménite ,  roi  d'Egypte. 

Psaiiiinétiqne ,  iJem. 

Psaume,  écrivain  frai^is. 

Psellns,  philosophe  greo. 

Psxonka,  littérateur  polon. 

PtoléméePbiladelphe.  — (La- 
gus ,  r-  Évertétes ,  —  Piû- 
lopator ,  — «  Epipbane ,  -~- 
Philométor,  «-^  Physcon  , 
-^  i«diyniit  — •  Anlètw, 
— Dtonyaina ,  —  Baechus), 
rois  d'égyjpte*— -mathènt 
égyptieil.  "-;■'«#■  /»  ',  iihVi.  ■>■, 

Ptthitska ,  aav.  jésuiu  allam. 

I^dbllcola ,  célèbre  romain. 

Publius  Syrtu,  poète  syrien. 

Pucei ,  poëte  italien. 

Puffendorf ,  jnriaoona.  allem. 

Pagatsohew,  rebelle  nu^ 

Puget ,  le  Michel-Aotge  franc. 

—  natitral.  phys.  lyonnais. 
Puisaye ,  anc.  général  frauç. 
Puiiieux ,  avooajt  françaif. 

—  savante  fraççalae.   *ii  -'/ 
Pojol ,  peintre  françaia. 
P^jonlx,  littérateur  franc. 
Pnlchérie ,  iîHe  d'Areadios. 
Pulci ,  potfte  italia»^  v-r 
Palmann ,  philosophe,  allem. 
Pultney ,  oorote  de  Bath. 
Pnntormo ,  petMre  italien. 
Purbach,  écrivain  allemand. 
Porcell^  compos.  de  mnelq. 
Purchm,  théologien  an^aia. 
Pure  (de),  écrivain  franc, 
Purioelli ,  écrivain  italien. 
Purraann ,  chirurgien  allem. 
Purver,  quaker  ang|aii*i:;;jv^  , 
Pnry,  philanthrope  suisse. 
Puteafius  on  Van  de  Pni^, 

ou  Dupuy,  littér.  flamand. 
Puthod,  arâhéologoe  franc. 
Putman ,  général  américain. 
Putachiai ,  gramm.  flamand. 
Put  ter,  oél.  publiciste  allem. 
Puy  (Dn).  r.  PuteanfU*' 
— aotenr  français.  'Ù  '.r' 
Pny-Uerbanlt , /</em.    f;  y    ' 
Puytégnr,  9  capitainei  frwaç. 
Puy  vallée,  député  françai*. 
Pygmalioa ,  jroi  de  Tyr, 
Pyl,  médecin  alleound. 
Pylade ,  pantomime  italien, 
l^le,  anieor  anglais. 
Pynaker,  peintre  hollandais. 
Pyrrhon,  philosopha  jpreo. 
Pyrrhus ,  roi.  d^Épireb  ^ww-  A 
Pylhagore,  philosophe  grao. 
Pylliéaa,  philoa.  marseillais. 
—  orateur  athénien.      ^ 
Pythodorèa)  raine  de  Pont. 


Qnadrigariiu ,  hiator.  rom. 
Qoadrio,  savent  aniaae. 

Quaini ,  peintra  italien. 
Quanta,  muaicien  allemand. 
Qnarin,  médecin  alifmand. 
Quarles,  poète  anglaia. 
Qnarré,  àavant  finançait. 
Qnatramaira ,  cél.  bénédietin. 
Quattromani ,  philoa.  italien. 
Qoellin ,  a  peintrea  italiena. 
Quellmalts,  méd.  anat.  ail. 
Qdensel,  mathém.  snédoia. 
Quenated ,  écrivain  allemand. 
Querenghi,  poète  italiei». 
Qnerlon,  énrivalit  firançab. 
Quemo ,  écrivain  italien. 
Quer-y-Marlinea ,  bot.  eap. 
Querde ,  itenlptn^r  italien. 
Querengi^  poète  italien. 
Queriiii ,  littéral,  vénitien. 
Qnerlon ,  littérateur  français. 
Quesiuy,  médecin  français. 
Qnesue ,  marin  français. 
Qacané,  botaniate  françaia. 
Qoeanel,  écrivain  français. 
Queanoy,  a^tilpteur  flainand. 
Qnetif,  anMur  français.,. 
Qiietineait,  général  ^^Ù* 
Queux,  tradnftenr  friiçais. 
Quevedo ,  poète  espagnol. 
Quien ,  écrivain  italien. 


Kadtvle ,  hiatorian. 
Kadier(Du).  F>  Drena. 
Kadonvilttera ,  aâtenr  franc. 
Eadnlphe,  hiatorieo» <:;<fi^ ,  v. 
Hadsiwiil  (Christ),  mMIatre 

polonaia. 
—  (Charles),  répnbl.  polon. 
Rstvardoa,  jnriac.  flamand.  • 
Kaffei ,  philufouhe  italien. 
Raffron ,  députe  convedl. 
Haggi ,  sculpteur  allemand. 
Ragois  (lie),  écrivain  franc. 
Raguenet ,  auteoi'  françaia. 
Ragnét ,  Uttéraienr  flain^ftd. 
)R.aimunt ,  architecte  franc. 
iRaimondi,  cél.  grav.  italien. 
' —  mathématicien  de  Vérone. 
Rainaldi ,  artiste  italien. 
Raiuieri ,  poète  italien. 
jKainoldf  »  théologien  anglaia* 
iRainsmnt,  nnçaism.  frauç. 
jR.aiisc)t ,  savant  aervian.. 
Ralcgh  ,  cél.  voyagenr  angl. 
^alph,  écrivain  anglais. , 
'Ramaiaini,  mééicih  italien. 
Rambaod ,  médaoin 'français. 
Rapi^u ,  mii^ien  français. 
Ramel ,  ilépl!»  franç^ 
RameUa ,  anatomiaiafraUç. 
Ramelli ,  peintre  italien. 
Ramlay,  auteur  françaia. 


^(deLa  Neofville),  ant.  fr^  ^mler,  Uttératenr  allamand. 
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QoacsBX.#snr,'médaain  ilam. 
Qmâa ,  phik»aophe  aUem.  ' 
Qnadratus  (•»},  érIqM  d'A- 

thteea. 
Qnadri,  éerlvaln  itallaa. 


Quignon  a/f  Qnignones,  écrl 

vain  anglaia. 
Quillet ,  auteur  français. 
Quillot , /i^m.        ^ 
Quin,  aotenr  anglab^ 
Quinault,  potfDa  lyriq.  fr. 
— autan*  français, 
Qnincy,  écriv.  franc.—  méd. 

angl.—- patriarchâ  alnérie. 
Qninette ,  dépoté  coovatM, 
Qointe-Goree,  F.  Guroanv    ,f 
Quhatilien,  rhéteur  eapagn. 
QuîmiUna,  fnèm  da4WMr. 
,  Claude  n*.:M*:H.^-'^  ■•■/'; 
Qnintinie  (de  La),  antenr  fr. 
Quinsiano ,  poète  italien. 
Qniqueran  de  Beaoïjeu ,  a  aO" 

tenrs  finnçala. '^ 
Quirini ,  antiqnaira  yéiiitien. 
Qniros,  aavant  espagnol. 
Quistrop ,  théologien  allem. 
Quita ,  poète  portugais, 

-  .  .  .         ^ 

Rabav  m Aua ,  savant  allem. 
Rabaud  de  S.  Etienne ,  éoriv. 

législatenr  français . 
Rabaud  Pommier,  écrivain, 

législateur  françaia. 
Rabelaia^  mtanr  français. 
Cabane v^  moraliste  allem. 
Rabidiu ,  pbète  latin. 
—  architecte  roroaim 
Rabotteaa ,  litfintanr  franc. 
Rabwaon ,  écrit ain  français. 
RafauHn.  IT  Béfay. 
Raoan ,  poète  françaia. 
Eaoheiii ,  peintre  italien. 
Raclr,  Uttératenr  angUia. 
Raoiaa,  a  poèma  françaia. 
-«  historien  flrançaia. 
Racle,  arahiteete  français. 
Raoottis ,  théologien  franc. 
Radelifle ,  antenr  anglâiaa. 
JEUdcnmalui' ,  •  peintrea  bail. 


Ramond  de   Ga^bonniàres 

savaiit  fmnçais. 
RamottAini,  minéral,  sicilien 
l^mpolla,  médecin  niailian. 
Ramos ,  milit.  éorir.  espag.    • 
Ramsay,  littératettr  écoMaia.r 
—  médecin  historien  améria.* 
Ramadan ,  ôéK  i^cien  angl. 
Ramtu ,  aavant  français.     ' 


—  philosophe  français» 
Ramuaio ,  historien  italien. 
Raucé,  réform.  de  la  Trappe. 
Ranchin ,  joriaoonsnllf  IcMM?* 
' — médecin  françaia.  !*r  i  iK^ 
Rane  ou  Rana  •  peintra  franc. 
Ranconat,  aavant  françaia. 
Randolf^ ,  poèu  artglaU, 
Rangonae ,  écrivain  françaia. 
Mannequin ,  maahin.  liéaeois. 
Ilaniaaw ,  maréch.  de  France. 
Raoul  de  Coucy.  ^.  Conoy. 
Raoul ,  peintra  français. 
Raparini ,  polta  italien. 
Raphaël  de  RJiegIo  ou  d*A- 

reaao ,  peintre  italieq. 
Raphelen ,  antenr  flamand. 
Raphelen|  »  sav.  orient,  fr. 
Rapin,  «  «Dleors  françaia. 
Rapin  Thoiraa ,  hiator.  franc* 
Rapp ,  général  français, 
^fjrâit,  aavant  prumien. 
Eaeario ,  médaein  italien. 
Raaoaa^ntiqnaira  français. 
Raaché,.anaâam.  allemand. 
Raaohid,  oélèkinst.  peesea. 
Raalm  ou  Rallé,  miaaioBk  fr. 
Rmori,  aélébre  médaain  itaL 
Riapa,  aavant  antiq.  allem. 
Rast-MMtpM  r  a|ricnlt«  fr» 
RmuI  ,  imprimeor  anglais. 
lUatignaa,  aavant  françaia. 
Eatallev,  iittératanr  MM* 
Baniliir,  Uttéraiaor  an|laii. 
Ratdolt,eéUbreimpr.  ail. 
Katai ,  architecte  lyonnais. 


RaïUanw  >  ehirorgiaii  boU. 
Ratioh ,  inatitatatu*  allemand.   ' 
Raïkai,  historien  hongigpia, 
Ratachky,  poète  aUcmsud* 
l^tramne,  antenr  françaii.  ' 
l^atte ,  astronome  ijljraiiçaiif. 
Ratti ,  peintre  génois. 
Rats  de  Lantheoée,  matlli.  fr. 
lUo,  aavant  orient,  prusalan. 
>— >théolog.  orient,  pmasieo. 
Rancoart,  actrice  françalaa. 
Raugaard,  écrivain  françaii. 
Raulin ,  célèhre  prédic.  fr. 

—  médecin  français. 
Ranwdorf ,  hntan.  allemand. 
Ranwolf,  médecin  allemanfl. 
RavaiUac,  aaaaas.  de  HTenri  IV. 
Ilavenscrpft ,  auteur  àllew. 
llUvennaa;  auteur  français. 
Havestéyn ,  3  peintres  holl,  ; 
Ravrio ,  arUste  françaia, 
Kawlegh ,  voyagjtuf  apglais. 
Ravrlinson ,  écrivain  anglais . 
Ray,  naturaliste  anglais;  ^./ 
Rayi|K>nd ,  plusieurs  analéns 

comtes  de  Toulonse. 
Rsymondif ,  auteur  français.  ' 
Raynal ,  histprien  françaia. 
Rayiiaud,  écrivain  fraoçain. 
,Rasi ,  oéllbre  médecin  akem. 
Rasoot  I  général  françaia. 
Raaonz«  aavant  méd  franc. 
Raiai,  peintre  iuUan..tr^  : 
[  Rè ,  aavant  afipicultenf  ital. 
Jléad ,  fllbualièrà  anglaia*. 
Real  (S.) ,  historien  françaii' 

—  (da),  écrivain  fra|içaia«4,:> 
Réanmur  (de),  natnral.ir. 
Rebecqni,  député  convant. 
l^eboUado,  éoriv.  eapagnol. 
Rebonlet,  anteiir  françaii. 
Rebttfil,  juriffjpnsnlta  franc. 
Recalco,  n)é4aoiN  italienHt  | 
Reeanati  ,'littéiyiteoa  vénlK'/ 
Recehi,  lùédeoin  napoliMiin, 
Record,  savant  anglais. v'^f* 
RecuCfpem,  écrivain  sicilien. 
Re4if  médecin  toscaQt»  v.hv 

—  peintra  italien.       f-    ,.'  . 
Redman,  médecin' émério.. 
Rea<l ,  auteur  draro.  anglais. 
Reenhielm ,  antiq.  suédois. 
Reea ,  prétra  anglais. 
Reeve,  romanciéra  anglaiae. 
Reganliac ,  littérateur  fiauç. 
Rtfgemortea,  3  ingén.  boll. 
Reggio ,  aatronome  génoia. . 
Regteon ,  auteur  françaia.     (; 
RefiO'Blontan,  asCK.  prussien. 
Regia,  philosophe  françtif. 
Regina ,  aavant  aUm9and»v> 
Régnard  1  poète  fiançeia.     ,  ' 
Ragnaoldin ,  aculptenr  fran^. 
Régnault,  antenr  français. 
Régnier,  pnit*  aaUr.  franc. 
--(daaMaraia),  tradnai.fr. 
Regras ,  inriseonsolta  pnrt .    " 
Réfnlue,,eonsol  roMpain. 
Reiohard ,  philul.  aHamaiid. 
Reichardt , 
Reièh4, 
Reid.phU. 
Reilfenat  Wai,  Uiéol.  aUani. 
Eaigny(la»oidn),éar.fr. 
^éi^  m!UÊcim  allemand*  ^M 
RaiWirna.  philol.  eapegnti* 
JLeimmànÉ, jMftnl  alienh^^ 
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Reinfaoins 

Reinhold , 

Reineggs , 

Reinesi^s , 

Reininar ,  p 

SReioosO,  p 

Reiskdf  m^ 

Reiske,sav 

Reiae^  api 

Relant,  aav 

Rembrandt 

Remer ,  litt 

Remerof,  é 

Rémi  V  arch 

Remond«  a 

Remuai t ,  li 

—  peint,  fr 

Renard,  art 

Renandie ,  < 

Renaitdlu , 

Renah4ot,  i 

••--historien 

René  de  Fra 

RanédePro 

— 4K  de  toi 

Rennerille, 

—  auteur  fn 

Renon,sava 

kepnfn ,  felc 

Reqdeno ,  si 

Requiar^  litti 

Kesemna,  éc 

Aeanal  ^  trad 

Ressins,  «avi 

Restaurand , 

Restant,  gra 

Restif  ou  Ré 

tonne) ,  éc 

Restout,  a  p 

Reta,faiieiU 
Reuchlin ,  la 
Reuilly,  voyi 
Reuanar,  jurj 
Renven ,  peii 
Rêvai ,  philo 
ReveiUère-L 

membre  4 
Rewizky,  sav. 
Rey,  poète  et 
Reydelet,  ca 
Reyn ,  peinti 
Reynean,  gé 
Reyniaf^auti 
Heynolrja,  p* 
Keyne,  auta 
Reya,Uttéra 
Reyten,  répi 
Rbadamiste , 
'  maap,  roi 
Rhaaia,  médi 
Rbenanna ,  pi 
Rhanfard ,  sa 
Rhascnnorii, 
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Aoin*  y  «Tocat  milantif. 
KeiiMiociat  >  hUtoiien  aUtn. 
Reinhold,  »av«at  iuxon. 
Reineggt ,  ▼oraf  •  i  •▼oc*  ^' 
EeinMi«« ,  phUol.  alltof^od. 
Keininar ,  poîitMllemfnd. 
VEeiaoàd>  pw^cre  etiH^gnol. 
Reiskd,  mé«l««iiiaUemaod. 
Reûke,Mv«àtphii^oI.  alleio. 
Reiaa^  aphilol.  allemand. 
Rebâti  «fixant  MUndab. 
Reinbrapctt ,  p^tre  boll . 
Reoier  i  lUtérotaor  allemand. 
Renerof  I  écrivain  russe. 
Remi»arob9T.  de  Roijns.  ^ 
Remondi  a  écr.,  art  franc. 
Reroimtylittënicpr  franc. 

—  pejot.  fr. 

Renard,  architecte  françavs. 
Renaodie ,  conspira  teor  fjf. 
Renaodiu ,  médecin  fran^aii. 
ReiuJa4ot|  idtm* 

—  historien  françaif.'* 
René  de  Fra«u:e.  KfesjFm. 
Rf  lia  de  Vrovenoa.      :;'  r 

—  Il  de  t^atiiifii.    .■;^* 
RanneiriUe,  dame  frfttç.  àal. 

—  aotear  français. 
Renoo,  savant  français. 
Kepofn ,  feld-maréob.  rosse. 
Reqdeno ,  savant  espagnol. 
Reqaiar»  littérateur  français. 
Reseniosi  lécriTai^  tlanois. 
Reanel  ^  traducteur  ftraoçais. 
Reasins,  gavant  ibinand. 
Reatanrand  $  médecin  franc. 
Restant,  gramm.  français. 
Restif  0tf  Rétif  (de  La  RM- 
tonne) ,  éor.  français. 

Restouti  a  paititraa  français. 
Rets,  fatienz  card.  français. 
Reuchlin ,  saTant  allemand. 
Reoilly,  voyageur  françaja. 
Renanar,  jikriao,  silésiei».    - 
Reiurtn ,  peintre  holUndais. 
Rerai ,  philol.  hongrois. 
RaveilUre-Lépaox,  député , 

membre  da  directoire  fr. 
llewiakj,  savant  allemand, 
iley,  poëte  et  littéiait,  polon. 
Keydelat ,  cap.  da  frégate  fr, 
Reya ,  peintre  hoUandiaia. 
Reyneao ,  géomètre  firanç^. 
Reyniaffiutnr.»  agriffill.  fr. 
Keynolrja,  peintra  anglais. 
Keyrae,  aatattr  françjda. 
Reya,  Utt^ratenr  portogaia. 

Rejtan,  répablicaio  pcîion.     Rinoon ,  peintre  eepagnol. 
RbadamiaU»  fils  de  Pbaraa<flhnga,  peintre  allemand. 

ttaaw,  roi  dlbéria.  Ringhieri ,  peint,  trag.  ital. 


Ribera.  po^te  espagnol. 

Eibit/ ancien  pbilol.  franc. 

Ricard  I  trad.,  poëte  franc. 

Riccati ,  matbénut.  italieof 

Ricci ,  1  paintres  françaia.  *— 
a  écrivains.  —  év.  italiens. 

Riccio ,  a  peintres  italiens. 

Riccioli,  astronoma  itaii^. 

Riceoboni,  a  aotaors  ital — • 
acCrioa  italfanna. — aatanr 
française.  -^:, /;-'-*■   ; 

Ridbard,  I,i  Iffi  rob  'd*Ang1. 
-.—avocat  fr.  —  écr,  fr,  — 
théol.  fr.  —  biat.  angl.  — 
Smith,  évéqoe  aogbb. 

Rtcbardôt ,  ^cHvaîn  françab. 

Ricbardsoiii  peintre  angUb. 

•—  éoiitaiip  aii{|bb. 

Riche,  médecin  françab. 

Ripbeboqrg ,  pair  de  l^ranoe. 

Ricbelet ,  leaicogr.  fhinçab. 

RicheUen ,  mûabtre  français. 
— *  inarécbal  de  France.  -r> 
diplbm»  et  min.  de  France. 

RichemoBt ,  connétable  fr. 

Ricbe6me ,  écrivain  françab. 

Richer,  tfaécd.  fr.  — antenr  'fr. 
—  mathém.  fr.  ~-d*Aaba, 
aataorfr. — Sérby,éér.  fr. 

Richie^gi|||Maiir  françab. 

Richmaim ,  pnya.  Itvonien. 

Richtev,  voyagear  russe. 

Ridmer^  bmeox  génér.  rom. 

Ricins ,  philosophe  fuit. 

Ricobald  f  hbtorien  italien. 

Riaoboni ,  écrivain  ilalian. 

Rider,  aateur  aoglab. 

Ridiey,  écrivain  anglab. 

Ridoifi ,  oelntre  iulbn. 

Riedel ,  pnilosopbe  françab. 

Riédésal ,  écrivain  proasbn. 

Riegger,  inrbo.  allemand, 

Kiego,  antenr  espagnol. 

Riem ,  agricoltattr  allemand. 

Rienti ,  sénatenr  romain. 

Rieter,  peintite  soisae. 

Rietmaekcrs ,  médecin  brab. 

Rieux ,  mBrécha^  fran^is.. 

—  chef  dTes  l%penra.  ">"•'• 

Riga ,  ançiefi  poëte  fraiiçab. 

Rig^d ,  paintre  françab. 

Rigaolt,  éarivain  françab. 

Rigoley  de  Juvigny,  idem» 

Rigord  ,  Rigoid  ou  'Iligot , 
bbtortigraphe  français. 

Riroinaldi ,  peintre  toscan. 

Rinaldi,  antenr  itiallen. 


Rhaab,  médecin  arabe. 
Rhenanna ,  philoL  aUemaïKl. 
Rhanferd ,  sarant  orient,  ail, 
RhaMnporb ,  plnabon  priiK 
aaa  d*  Thraoaa. 

ina»oriti^aa  Ténit 
(,  médadn  danpb. 
\t  mdMt.aUero. 


»,  fondateof  à§   u 
Avnastb  arménianna. 
âhjaa,  aavant  nator.  an^, 
Itiil»,  a  philosopbM  itilr 
màmimjm  »  ior.  aapapial. 
RibnUiar,  thaoLogiaa  ftnng. 
Ribaba*  naintra  aananuoL 
UbMdtf  ttafifataor  friii9. 


Rink,  prof,  d^ théol.  pmas. 
Rineccini ,  antenr  italien. 
Riobn ,  a  médecins  franc. 
Rionfia ,  révolnli«nnaira  fr. 
Ripa ,  mytholog.  mil§n, 
Ripanlk^iaT.  anti^p  fraoçab. 
Rlpley,  alohimialfl  anglab. 
Ripperda,célibrf^anr.  aUem 


t  ftiafif  ▼énil.  '  Riqnet  ou  Rinnaty,  arohit.  fr* 


Riqniar,  tronbadonr  franc, 
RidMakt  voyaganr  aUankand. 
RitoUa,  «oyagwv  anglab. 
RitaoB ,  Ibiéfatiiir  anglaia. 
Rittfwbwmf>lll|iL  aatr.amé. 
Rittar^ini»,  jnabcon.  allam. 
Rival,  jnrisânmiilta  franc. 
Ei^ab,  peintre  fraii^b. 


!^\ 


lUvard,  savant  françab. 
RIvarol ,  illnstre  écrivain  fr. 
Rivaolt ,  écrivain  fr«nçab. 
RivanteUa ,  «rçhMl.  «t  biU. 

piémonuis:    '^^J  - 
|liv«ia  (de>,  écrivain  franc.  ^ 
Rive  ,  sarant  éorivahi  franc. 
Rivet,  iJerii. 
Rivière^  habile  médaein  fr. — 

cbîaa.  et  nat.  fr.  ^— >  théol. 

appelant  fr.  —  méd.  empi/ 

iiqoaat  astrot.  fr:— évÂi. 

de  Troye. 
Rivinus ,  méd.  et  philol,  ail. 
Ri  voire.  Jésuite  de  Lyon. 
Riu ,  Yin*  Imàn  de  Médine. 
Rui ,  arch.  et  peintre  espag. 
Rixsiooff  Ricci,  mus.  iCalieta. 
Robbf ,  versiKoat,  français. 
Robbb  ,^scnl[^t0llkr  florentin^ 
Roben,  |»elntr^7rançab. 
Roberjot  ;  di^pm.  Ci'ançab. 
Robert,  roi  se  'Fiiinc«.  — 

BrÉce ,  roi  dlillcosse.  —  de 

Vadgondy,  géogr.    fr.  — 

aqitear  frani^b.  -«>  prince 

railir..  ital. ,  été. 
RoberteUs,^pftuoa.  allem. 
Roberti,  lij^bSraienr  itilien. 
Robertaon ,  bbfor.  écoas;ab. 
WJigrval ,  Anivaln  françab. 
RbberspierÎFé ,  terror.  eonv. 
Robinet ,  éorif ain  friviçab. 
Robins ,  math,  françab,.  , 
Robin^n ,  écrivain  adijrfitb. 
Robiaon ,  math,  éoossua, 
lloboam ,  roi  de  Joda.  ' 
Robortello ,  poëte' italien, 
Roeca',  guerrier  françab. 
Roch ,  joumalbta  dleraand. 
Rochaihbean ,  général  frinç. 
Roche  (de  La) ,  a  éari'F.  fr. 
Rochechouart ,  nobles  fr. 
Roche-Flavin ,  jnriso.  ft>anç. 
RocliKefort ,  antenr  françab. 
Rochefoncaold,  écrir.  franc. 
Rocbefon|!^anId  -  Llanconrt  , 

dépoté  et  écriv.  françab. 
Roahe-Jacqoelein ,  génér.  fr. 
Rochemore ,  littéra^nr  fr. 
Rocbester,  poëte  alagbb. 
Rochon ,  astr.  et  navig;  fr. 
Rockingfaam  f  hpnune  d'état 

anglais,     .r^^y'/r^iîr'-y'^:^^''- 

Rochon  da  C^Bânné,  aotaur 

et  poëte  françab. 
Rocotes ,  hbtorien  françab. 
Rode,  peintre*  pmasien<     ' 
llodellà ,  littérateur  itolien. 
ko^biiey,  amiral  angbb. 
R^olpha  dUapsbonrl,  am- 

pereup  d'Allemagne. 

—  n,  rob  des  Romains. 
Rodrignéi  ,'^  sarants  espag. 

—  architecte  espagnol. 
Roe ,  ainbassa4anr  angbls. 
Roebuck ,  inédeoin  anglais, 
Rœderec ,  médecin  allemand. 
^  homme  d'état  françab. 
Roahl ,  aatronome  allemand. 


Roelaa ,  paintia  espagnoL       |  Rosatlii ,  )nriaaonsnlte  ital, 
Roamar,  aatrononM  danob,      Roaaa^  naédeoin  snédob. 


RoentMn,  anioaBicièn  allam. 
RoepeT ,  pemtra  hoUandab. 
Roesel ,  peintrt  natnr.  allem, 
Roaslin ,  médadn  aUemand. 
RocutraetaHi  fxtot'*  ''■'oDaip. 

■a-    ~ 
d'  ■' 

•         .      '  '  ..' 

>  :    ■ 


Eoger  I,  roi  da  Sicile, 
Rogers ,  capitaine  angbb. 
Eoggèween ,  navigatenr  hoU. 
Rogbman ,  peintre  holbnd. 
Roban ,  écrivain  français, 
—«antenr  françaiae.  • 
Rohault ,  philosophe  franc. 
Robr,  compibtenr  aibm. 
Roi ,  hbtorien  françab. 
— antenr  françab. 
Rokes,  peintre  hoibndab. 
Robnd  de  La  Platière,  homme 

d'état  françab. 
~- savante  française. 
Rolànder,  natnr.  suédois. 
Robndino ,  hbtorien  btin. 
Roldaui,  sculpteur  espagnol. 
Rolfine ,  médecin  allemand.  ' 
JBLolIe ,  magistrat  aniglab. 
Rolli,  poëte  italien. 
Rollin  ,  écrivain  français.  ' 
Rollins,  philologue  alIem. 
ILÀllon ,  chef  norvrégbn, 
Rolt ,  éérivain  an^ais.  . 
Romagnasi,  antenr  iiaUen. 
Romam  I  i  IV,  emp.  d70rient. 
Ronbn ,  écrivain  françib. 
Romana ,  cénbre  génér.  eap. 
Romani ,  médecin  italien. 
Romanelli,  a  paintres  ittfl. 
Romànino ,  peintre  italiÀi. 
Romano ,  iaem. 
RomanxofT,  |énéral  russe, 
Roroaa ,  physicien  françab. 
Rombargj,  musicien  allem. 
.Rombonti,  peintre  iamand. 
Rome  de  l'ble ,  éorivain  fr. 
Koniilly,  écrivain  genévob. 
•—jurisconsulte  anglab. 
Romnie ,  mathématicien  fr. 
Romney,  peintre  angbb. 
Romoald,  duc  de  Bénévent. 
Romnloa ,  Ibndat.  4>  Eome. 
Rom  val ,  Romoald ,  hbt.  ital. 
RoncagUa ,  théologien  ital. 
]^ndani ,  peintre  italien.  - 
Rondelet ,  médecin  romain. 
Rondalli,  mathéJÉi,  italbn. 
Rondet ,  phiIoL  et  cÉitlq.  fr. 
Rondinelli ,  poëte  iEalian. 
Rongalli,  p^ntrè  italien. 
Ronsard ,  poëte  françab. 
Ronsin ,  fiimenz  rérolotion. 
Ronss ,  médecin  flamand. 
Rontho,  poëte  latin. 
Roodaens ,  peintre  hoUand. 
Rooke ,  aatrqn.  anglicise. 
Roore ,  peinfra  Aamànd.  * 
Roos ,  a  ^ntres  attemands. 
Roose ,  'médecin  anar.  ail. 
Roqua ,  héraldbte  françab. 
—  littératé|ir  françab. 
Roquebore ,  militaira  franc. 
Rorario ,  littérateur  italien, 
Roaa  (Salvator),  paint.  ital. 
Rosamonde,maltr.da  fleuri  I. 
Rosalba,  pafaatra  vénitienne. 
Roacéo ,  granunafrien  italien. 
Roscina,  aotenr  ganloiar- 
Rosaominon ,  poëte  auf^b. 


RoaannnUar,  anatom.  allem. 
Roaliii,  peintre  snédob. 
Rosny,  #ntenr  dram.  franc. 
Rossa ,  aàtenr  éoossab. 
RossaUi ,  artbta  florentin. 
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Rosaet ,  écrivain. 
*— poëte  françab, 
Roasi,  écrivain  italien. 

—  général  iulisn.  " 
Rossignol ,  écrivain  franc, 
-r  démagogue  françab. 
Rosao ,  peintre  itolien. 

—  poëte  italien. 
Rost(,'nard ,  savant  snédob. 
Koatopchin,  incendbire   de 

Moscou. 

Rota ,  éerivsin  italien. 

Rotari ,  peintre  italien. 

Rotario ,  médecin  itsKen. 

Rotgans  ,  poëte  holbmbis,    ' 

Rhotaria,  roi  lombard. 

Ruthelin,  écrivain  français. 

R^thénamer,  peintre  allem. 

Rotlierham  ,  méd.  aot.  franc. 

Rothman ,  astronome  alleiia. 

Rothsçhols,  savant /allem_ 

Rotron,  poëte  fran^ai^^r 

Roùenbamer ,  peintre  allem/ 

Roubond ,  lirléra^enr  franco 

Roohilliaci  célèbre  statnfrii-e. 

Ronbo ,  arcbiteele^rançaj». 

Roacher ,  poè'tç  françai/îT   • . 

Roudeghy,  ano.  pOëte  pars. 

Rouelle,  chimbte  françab. 

Roog«mont ,  chirnr^  anat.  de 
Saiiit-Domingna/    V 

Rouguon ,  médei^n  français. 

Rouilard;  littératem*  franc. 

Rouillé ,  écrivain  françab. 

Rousseau ,  peintre  fr.—  gèn. 
fr.  —  (J../.) ,  écrivain  fr. 

Roussel ,  méd.  écrivain  fr.   . 

Ronaselet  ,écr .  fr  .-dép.  conv . 

Ronsse^Wem.  * 

Ronstan^lavori  de  Napoléon 

Ronstem,  hi^ros  fam.  de  Perse. 

— ■  célèbre.général  Persan, 

Ronx,  médecin  françab. 
Roux-Faxiilac/dép.  convent. 

Rouxef*,  médecin  françab. 
Rovère ,  noble  italieo. 
Rowe ,  poëte  anglab. 
Rove ,  edèbre  anglaise. 
Roxana,  captive  d'Alexandre- 

IC'Grand. 
Roxbnrgh';  médecin  anglais. 
Roxelane,  froame  deSoUnnui. 
Roy,  a  écrivains  fapçab, . 
—(Le),  borlofér  français. 
Royaumont ,  antenr  supposé. 
Royen,  médecin  allemand. 
Royer4}ollard ,  médecin  fr. 
Royott ,  écrivain  français. 
Roae,  héros  qoi  se  signiUa 
dans  la  peste  de  Maneiliif,' 
Roaée ,  peintre  bollfodaif.  • .. 
Roaier,  théologien.  ,'.;';  ''.'f' 
—  agronome  françi^   •  •*  ^. 
Roaiére  (de  La  ) ,  biat.  fr. 
Rosios-Manms ,  )nrisd^  pol, 
Rosoy,  bbtoriographe  fr. 
Rubans,  peintre  flamande 
Rnccellaï ,  poëte  italiaai^  v  -^ 
Rndawski ,  hbt.  et  JnAa.  p^oiU 
Rndhaok,  écrivain  snédoi|a.  ': 
Rudel,  poëte  françab. 
Rndiger,  chimbte  aHemand, 
Rttdlof ,  littérateur  alljhi. 
Rue ,  a  antenra  ellemanda. 
Ruai,  médecin  françpb. 
Ruèle^  aarant  carme. 
.Roalia,  astronome  français.  ^ 
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l\uni ,  >  l.iîvtprirrm  rran^aU. 
Kiifïlirad,  reiivain  «iigiiiU. 
Kiitliri ,  (lij^liHiintP  ffaiH'ais. 
Kiidiiti,  luétl.   iiulh.  ithlicit. 
lUttiis  ,  cotuul  roiiiAiii. 

Kn|;riutAa,  peintre  «Uemund. 

Hiij{{;uiti  ,  écrivain  itnlil'ii. 

Hiilis,  lii!>torieu  allenuuui. 

I\iilink«-nii)9,  lillér.  italien. 

Kiiiiiart,  .savant    b«*n«ilictiii. 

Kiiisdnel  ,  rrli'hrf  peint,  iill. 

Knlliifrcj  iioatlénj.  franrain. 

Iltillani],  niriifcin  allouiand. 

Ihiiiifoit,  pbys.  |>hil.  cosia; 
■    ilnnipf,  mé«l.  l>ot>  iill<'m;in«l. 

KiMiius,  porte  siuMiitis. 
.  Uunnington,  nvtx'at  anj^Iaii. 

Knnca,  chef  de  ^lî  guclfr. 

Ku<t'flli ,  Jfiirog.  fran^çaii. 

Huscuni  .architecte  ilaji^n. 

Unsl»,  réIèbiT  inétl.  «mérita 

Un!«hvTorih,  hiitar.  anglais. 

.Uu.maI,  tlac  de  BeUfort. 

^- homme   d'ët^   anglais^ — 
médecin^  voyag.  ecq&!iaia. 

Knst ,  prélat  anglais. 

IVntgers ,  philol.  hoUandais. 
.Knth,  femme  inoihite. 

Kutheiforth,  thétdog.  anpl. 

Untilie  ."cclehrr  daiyc^rom. 

Untilins  RnfTii!» ,  oonsnl  rom. 

Ruvigny,  gentilhomme  fr. 

HuT»d«ll,  a  peintres  huli. 

Utiysch,  unatom.  hollandais 

lluyter,  ai^nral  hollandais. 

Iluyven,. peintre  hollandais. 

Rntiante  .'ccr. -poète  italien. 

Hybin^lii  (Jean),  poète  pol. 

■ —  poète  polonnis. 

Kyckhaert,  a  peibtre»  holl. 

RycWins,  phi4ol.  allemand. 

Hyckk,  peintre  fl.imand. 

Uycqniu.s,  chirurgien  suisse. 

Rye.r,  savant  français.        . -r 

—  ant.etfr  dramatique  fi*aniv- 

Kyiand ,  graveur  anglais. 
'  Ryiijer,  antiquaire  anglais. 

UyTe»,  a  écriTainS  angUis. 

lUçjpu&ki ,  Utlër.  et  pittriot» 
polonais. 

•:^  ^^ScTerin) ,  conspir.  cor\trc 
aâ  patrie.  i 

1\Tcmci:ki ,  nalnral.  poiotiais 


a'^a,  .éerivain  portngais. 

ivaad-Kddyii  Mohammed ,  his- 
torien tutx  très-'renoiuuié. 

Saadi ,  célèbre  poète  persan. 

Saàdias-Gaon .  grauinv.  jni^. 

SaaSf.bibliog.  français. 

Saavedra ,  écrivain  e^i^ignol. 
"Sabaco-;  prince  éthiopien,      f 

Sab.<tdiir)o ,  littérateur  italien. 

Sahas  ^  fondât.  d*ane  secte. 

Sabjthier ,  «  écrivains  franc, 
.•vabatier  ,  chirurgien  franc. 

S^bba^h  ,  orient.  d'Egypte. 

Sabb«thier,  littératear  franc. 

Saiébati,  botad.  italieii. 

Sabbatini,  p«inti>e  napolît. 

SabeUicns,  historien  allem. 

vSabellins  ,ehef  des  Sabellrens. 

Sabine  t  femme  de  Temperear 
.Vdrien. 

Sahinus.  t  poêles  latin, 

—  écrivain  latin. 


LISTE  ALPHApÊTIQUE 


(  ■ 


Salilier,  écrKmin  françaii. 

Saltlif IV  I  Madame   de    La), 
émvaii)  frauça^e. 

S.tbojy,  poéiiR  provençal. 
•j  Sacchetti ,  écrivain  italien. 

Saçchi ,  peintre  ilnlieu. 
;  ^.iccbinj ,  nul.Hieien  napolit. 
I  Snchevercl ,  théologien  angl. 
I  SAchtleven  ,  peintre  holland. 
ISacoiiibe,    cliir.-accouch.  fr. 

Sacoiiuy,  ihéolog.  lyonnais. 

tSavrclair«  ,  médecin  fk'ançaif. 

iNafrol»»sro.  /'.  HoIy>vood, 

S.-vcy.  '     Le  ISloîtiV.      - 

-^-  çclphce  a\ oc.it  français. 
'  Sade,  pins,  niilitaires  franc.  > 

—  écrivaiil  licencieux. 
Saddy,  p«>eJe  perivan.        ^';'' 
S.idoe,  (u^îIa  une  iténrj* 
Kadolef ,  savant  ;t(alieU.' 
Sage,  a  autetirs français. 
Saghi^ny,  a»tr()noine  arabe. 
Sagitttriuv  ,  historien  si^xoii. 
Sagiedo-,  historien  vénitien. 
Sainctes,  thélogieii  fianrsiis, 
SfiVt-Aldegonde ,  écr.  flam. 
Sainl-Aitiand,  i^  rivain  fr. 
Saint-Ange,  poète  français. 
S.iini-Anbin;  graveur  franc. 
Saini'Anlaire  :  écrivain  fr, 
Si(int-(ihainand,  fV/em. 
S.-iint-Cyran,  auteur  flatn.  ^ 
Sainle-Heuva  «  tbéol.  français 
Sainte-Croix,  card.  sous  Pie  V. 
-j-savanl  écrirain  français. 
3ainté-Marthe ,  auteur  franc. 
Sainte -PaUye,  sav.  litt.  f^. 
Saint -Evi»mont.    y.   Évre- 

inond.  . 

Sainte-Foix  ,  auteur  français. 
Saint-Gelais.  f.  Melin.' 

—  poêle  français. 
Sainl-Génier. ,  écrivain  fr. 
Saiiit-Gerinaiii ,  *{</em. 

* — fameux  avocat  fiançais. 
Saint -Q^hlrs  ,  théulog.  franc. 
Saint -HW^iige,  agent  révolot. 
Saip^t-Hyacinte,  écrivain  fr. 
Sainl-Jorry,  jurisc.  frai>çais. 
Saint-Juliea,  historien  franc. 

—  littérateur  frànçâis. 
Saint-Jure,  écr.  ascft.  franc. 
Saint-^ust ,  ^tuteur  françaiir. 
-^députe  conventionnel, 
Saint-Lambert ,  poète  franc. 
Saint-I^jnc,  capitaine  franc. 
S.iint-Marc,  sav.  littér.  fr. 

—  poète  lyrique  français.* 
Saint-Martin,  magiittrat  fr. — 

écriv.  original  fr. — luis» 

sîonnaire.  —  s«v.-fr. 
Saint-Mauris,  jurisc.  fran«,\ 
Saint-Non ,  écrivain  français. 
Saintonge ,  dame  poète  fr. 
Saint-Pavin ,  p^te  français.' 
Saint  -  Pierre  ,    notable  "^è 

Calais.  —  auteur  français. 

— -publ.  et  moral,  franc. 
Saint*^Prest ,  sav.  diplon.  fir. 
Saint-Priest,  min.  aot.  fr.     s 
Saint-Rambert,  philos,  cart. 
Saint-Rêal .  bist.  de  Savoie. 
§aint-Simon .  i  écrÎT.  franc. 
Saint-Sorlin  des  Marets.   T. 

Marets. 
Saint-Uriini  méd.  litt.  fr* 
Saint-Tincent ,  géom.  franc. 


—  amiral  français.     ' 
Saiasj,  médecin  lyonnais. 
Saiter ,  peintre  allemand. 
Sais ,  littératanr  français. 
Sala,  écrivain  italien. 
Saladin ,  sdltan  d'i^.gypte. 
.Salnndo,  médecin  italien. 
Salandri ,  poète  italien.    . 
Salario ,  peintre  milanais. 
Salatar ,  historien  espagnol. 
Salé,  auteur  français. 
Salerne,  médecin  italien. 
Salernitano ,  antenf  italien. 
Sali  cet ,  médecin  italien. 
Saliceti,  archiilre  pontifical. 
— •  homme  d'état  corne. 
Salier,  auteur  français. 
.Saliinbeni,  poète  italien. 
S.ilimhoni ,  peintre  ilalten. 
.Salinas',  savant  péruvien. 

•^-  musicien  es|>agnol. 
.Salinero ,  poète  italien. 
Salins ,  médecin  français. 
^Salisboiy,  grand-trésor.  d'An- 

gleler^-e. 
Sativet ,  jnrisconsnlte  fhinç. 
Sifllr(«le),  3  écriv.  fi-anç. 
Salle,  jurisc6)isalte  français. 
Sallengre,  auteur  hollandais, 
-—écrivain  hollandais. 
Salles,  député  convention. 
Sallier ,  savant  français. 
Sallô,  écrivain  français. 
S.-illuste ,  auteur  latin. 
Sivlmanazar,  roi  d'Assyrie. 
Salmeron ,  théologien  espag. 
5>almon  ,  écr.  fr.-^sav.  anti^. 
^a^gl. —  doct.  en  tbéol.  fc. 

— méd.  fr.  —  mécan.  angl. 
Salnove ,  ^ntilhomme  fr. 
Saldnion,  roi  d*lsraèl. —  (ben 

Virga) ,  méd.  esp.—  (ben' 

Job  Jallar) ,  prince  afric; 
Salonine  ,  femme  de  Temper. 

Gallpi. 
Saluées ,  illustre  savant  piém. 
Salutato,  écrivain  italien. 
Salva,  peintre  italien.    ^ 
Salvage ,  médecin  français; 
Salvago,  poète  italien. 
Salve,  architecte  italien. 
SS^Ivi,  peintre  italien. 
Siilviani ,  naturaliste  italien. 
Siilviati-,  peintre  florentin. 

—  peintre' vénitien. 
Salvien ,  écrivain  français. 
Snlvini,  a  traducteurs  flor. 
S.nlvucci,  auteur  italien. 
S.>lzmann ,  lâéflecjn  fiançais. 

—  savant  jardjniei:  français. 
Samani,  priuMTpsN'san. 
Samaniego ,  poète  espagnol. 
Sambin,  arcbit.  français. 
Sâmbucns,  méd.  ongrois. 
ISammertine ,  poète  piémont. 
Samoàicoa ,  poète  italien. 
Sampietro,  hm.  cbei  italien." 
Sauson,  fils  de  Manué. 
Samod ,  prx>ph«te  d'braâ.     1 
Sanadon.,  sav.  littér.  franc. 
Sancassini,  littéi^tenr  ital. 
Çancerre ,  connétable  franc. 
,San  Gallo,  arch.  italien. 
Sanadon,  rfaét.  français. 
San<^ ,  roi  de  CaatiUc. 
Sancbet  ;  écrivain  espagnol. 

—  médecin  portugais 


«Sancho ,  écrivain  nègre, 
"f^snchoniaton ,  aneien  hist. 
Sancrofi ,  prélat  anglais. 
Sanotorius,  méd.  italien. 
Sancy,  homme  d'état  franc. 
Sand,  assassin  de  Kottjebtjè. 
Sandby,  graveur  anglais. 
Sande ,  jurisconsulte  holl. 
Sander,'  historien  belge. 
Sand^rs,  écrivi^in  anglais. 
— !•  théologien  anglais. 
Sandini,  littérateur  italien. 
Sandius,  écrivain  prnssien. 
Sandoval ,  historien  espagn. 
Snndrans,  dt^puté  français. 
Sandrart ,  |)eintre  alleîïïàtntr 
SiTndrocottus ,  aut.  irfdien. 
Skndys  ,  a  écrivains  anglais. 
Sangnllo  ,  3  célèb.  arch.  flor. 
San-Giovaiini ,  peintre  itaL 
Sangussbo ,  jprince  ,  général 

.  polonais.  \j 

Sanlecque ,  auteur,  typog.  fr. 
Sanmtcbeli,  célèb.  arch.  ital. 
Sannat^r,  poète  latin. 
Sannyrion ,  poète  athénien. 
Sa  noie  (Grégoire  de),  pUilos. 

|)olonais. 
Sanseverino ,  méd.  italien; 
Sansevero ,  savant  napolitain. 
Sanson ,  géogr.  français. 
Sansobino,  sculpteur  hal. 
Sansovino ,  lexicog.  italien. 
Santa-Cms,  célèb.  amir.  esp. 
Sfentander,  sav.  bibliot.  fr. 
Sadte  Pagnini ,  éditeur  ital. 
Santen ,  poète  hollandais. 
Santerre,  peintre  français, 

—  régicide  français. 
Santeul ,  auteur  français. 
Santi  de  Titi,  peintre  italien. 
Sahlo  Mariano,  anat.  italiefi. 
Santorelli ,  prof,  de  méd.  nap. , 
Santorini,  anat.  vénitien.' 

♦  *   * 

SantpoOs,  médecin  espag. 
Santido ,  chirurgien  vénitien. 
Sanuto ,  écrivain  italien. 
Sanvilati ,  itiem. 
Sans,  év^ué  de  Manricastre. 
Saiisio,  célèbre  peint,  ital. 
Sapho ,  poète  grecque. 
Saphon,  général  carthagin^ 
Sapieha  (Léon ) ,  ministi^  et 
général  polonais. 

—  (Panl) ,  guerrier  ]polon. 
Sapor  I  à  in  «  rois  de  Perse. 
Saracîho ,  peintre  vénitien. 
iS^araxin  ,  cclèbiv  sculpt.  fr. 
Sarbiéwski ,  poète  polonais. 
Sarcanns, ^littérateur  polon.  . 
Sarchiani ,'  gavant  italien. 
Sarcone  4  littérateur  italien. 
Sartlanaple ,  roi  assyrien. 
Sardi»  écriTain  italien. 
Sarisberg ,  iiUm. 
Sarmiento ,  écrivain  espag. 
Sarnicki,  historien  polonais. 
Saron ,  mathémat.  frao^aif. 
Sarpi.  r.  Fra  Paolo.  * 
SarraaUk,  écriTain  français. 
'-:-  médetin  de  Montpellier. 
Sarti,  savant  relig.i» italien.      , 
Sartiae,  magistrat  français.     ! 
Sarto ,  peintre  italien.  | 
Sacci,  câ^ke  écriv.  itahen.  j 
Satttf ,  géomètre  français.       i 
Saturnin,  poète  rom. — fonda 


une  secte, — procons.  rom. 

^ — empereur  d'Alexandrie. 
Sniigraiu,  biblioih.  français. 
Saul  ,  roi  d'Israël. 
Suulx,  auteur  fiançais. 
Sauinaise,'  histor.  français, 
j^aundrrs ,  auteur  anglais. 
Saunderson  ,  math,  anglais. 
Snuriu ,  mnthéin.  français. 

—  outeur  français. 
Saiissay  (du) ,  aut.  françiils. 
Saussaye  (de  Im)  ,  écriv.  fi . 
Saussure,  iialnr.  genevois.     . 
Sadtel,  poète  latin  français. 
Sauvage,  y.  Ferus.  — iphys. 

—  peintre  français. 
Sauvai ,  avocat  français. 
Sauveur,  niathéin.  fiançais. 
Sauvigiiy,  écrivain  français. 
Savage,  poète  anglais. 
Savaresi ,  médecin  napolit. 
8avaron\mag.  et  hist.'fr. 
Savaiy,  parte,  latin. — intent 

fi .  —  ( des  WKul<n(8)7Vèci . 

fr.  -—traducteur  françai.t 
Savastano,  poète  latin  napol. 
Saverien,  math,  littér.  frant;. 
Savery,  peintre  français. 
^^ÏR^T»  savant  fhinçais.    . 
Saville,  théologien  anglais. 

—  écrivain  anglais. 
Savio,  écrivain  italien. 
Savioli ,  historien  italien. 
Savoldo,  peintre  de  Rrescia. 
Savonnrola,  prédicateur  ital. 
Savot,  chirurgien  français. 
Ssmer,  légiste  anglai.s. 
Sax  ,  sav.  bibliog.  holland. 
Saxe,  capitaine  allemand. 
Saxi ,  écrivain  italien. 

Six  on  j  écrivain  danois. 
5axtorpi ,  médecin  danois. 
Say,  écrivain  français.  — 

(J.  B.),  cél.  écon.  fr. 
Scacchi,  savant  antiq.  ital. 
Scœvola  (Mutins  )  ,  célèbre 

guerrier  romain.  . 
Scaino,  philosophe  italien. 
Scala ,  écrivain  italien. 
— >  médecin  sicilien.     ^ 
Scaliger,  littérateur  italien 

—  savant  français. 
Scamotxi,  architecte  itolien. 
Scanaroli ,  méd.  raodénois. 
Scaiîderbeg,  roi  d* Albanie. 
Scandianes,  poète  i^aUen. 
Scannabeccbi ,  jpeintre  ital. 
Scapinelli .  philol.  italien. 
Scapnla ,  savant  hollandais. 
Scaramonche,  médiecin  ital. 
Scaramncci,.nièd.  padomÉn. 

—  médecin  italien. 
Scaramnccia ,  peintre  Italien. 
Scarampi,  poëte  italien. 
Scarborongh ,  médecin  angl . 
Scardona,  aavant  mgd.  ital.    ^ 
Scarpa,  célèb.  anat.  dePavir. 
Scarron  ,  poète  harleiqne  fr. 
Scaraella ,  peintre  de  Perrare. 
Scanms ,  célèbre  romain^ 
Scé|)eanx.,  chef  de  rendèens. 
Scévola ,  littéfUaur  italien. 
Schaaf ,  orient,  allemand. 
SchaatsdHi^t ,  ehir.  allem. 
Sdiabbl,  agronome  français. 
Scbadow,  sculpteur  romain. 
Schafaan-Schah ,  princa  arm 
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procons.  rom. 
d'Alexanilrie. 
oih.  français, 
ël. 

iBOçaii. 
L>r.  frinçaU. 
ur  anglais. 
ath.  anglais. 
11.  françaia. 
lia. 

nt.  franoiait. 
) ,  «criv.  fi . 
'.  frnéyoia.     . 
>lin  rran<;aii«. 
m».  —  pLya. 
■nçais. 
fVançaii. 
m.  fiançais, 
sin  fiançai», 
mglais. 
cin  napolit. 
n  hist.fr. 
itin, — tnteiir 
aiil<>i(s)7^àrèci 
ear  français 
te  latin napol. 
.  littér.  fraui,. 

(VançaU. 

fhinçaifl.    • 
;iei\  anglais, 
lais, 
italien. 
tn  italien. 
r  de  nresci.!. 
■dicateur  ital. 
m  français, 
anglai.n. 
og.  lïolland. 

alleraand. 
ta  lien. 

danois. 
!cin  danois, 
inçais.  — 
(con.  fr. 

antiq.  ital. 
ris  )  ,   rêlèl>re 

in.  . 
^phe  italien. 

talien. 

ien.     ^ 

enf  italien. 

lia. 

Itecte  itolien. 
modénois. 
d'Albanie, 
(te  italien, 
intreital.    ' 
italien, 
hollandais, 
lêdiecîn  ital. 
kl.  padonân. 

Itntre  Italien. 
italien, 
ledn  angl. 
ra§d.  ital. 
^at.  de  Parie. 
>arle9qne  fr. 
de  Ferrarr. 
roonin^ 
Tendeens. 
ir  italien. 
lUeraand. 
.  allen. 
français. 
leur  romain, 
icearm 
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Achaharbtn ,  gin^r.  persan. 
Schapn.  peintre  hollandaia. 
Schah-Abbas ,  roi  de  Perse. 
SchahKouli ,  mnaie.  jfàfh 
Sohahofskoi ,  prince  ^Ufl: 
Sclialken ,  idem. 
Schall ,  miaiionnaire  allem. 
Schaller ,  néd.  pbil.  «neni. 
Schalmagany»  «men»  biris. 

instnlrnan. 
Schamberg,  rélèb.  voéâ.  ail. 
khannant ,  écrivain  alleni. 
ècbaper,  médecin  allemand. 
Çchaili  I  antenr  alléniand. 
Srharfenlierg  i  enttun.  alletn. 
Scbai-fenberger ,  imp.  polon. 
Schartchmidt ,  Jariao.  attom. 
Sobatten ,  biatorien  allem. 
Scheckïua ,  mëdeoiif  allem. 
Sohède  (  aarant  écïir.  allém. 
Stbedifo^,-niédeoin  alleman'd. 

—  écrivain  «llemand. 
Scb^ele ,  cbimiaté  anédois. . 
Scheels ,  savant  bollancfaia. 
Scbeelstrate ,  écrir.  belge. 
ScbefTer,  écrivain  fhinçm} 

—  imprimenr  illemend. 
Scbeid ,  savant  boUandais. 
Çcheid^ ,  tbéolog.  alsacien. 

—  historien  allemand. 
Scheinei; ,.  mathém.  allem. 
Scbeitan-Konli,  cél.  derviche. 
Scbelhammer  ,*eél.  méd.  ail; 
Schelhom^  cél.  bibliog.  ail. 
Scheller,  aavant  allemand. 
Scbellig,  médecin  allemand. 
Scbellings,  a- peintres  boll. 
Scbenck ,  écrivain  flamand, 
••—médecin  snisse. 
Schenckel ,  écriviiin  alleLa. 
Scherb,  méd.  pbil.  allém. 
Scbérémétoff  général  rnsse. 
Scherer ,  général  ■ 
Scbermer,  poète  hollandais. 
Schenchser,  méd.snisse. 

—  botaniste  suisse. 
Scheyb ,  savant  allemand.  . 
Schiaminossi ,  peintre  italien. 

.  Scbiavone  ,  peintre  vénitien. 

Schiavonetti ,  grarenr  ital . 

Schickard,  antenr  allemand. 

Schidone,  neintre  italien. 

Scbieferdecker,  orient,  saxon. 

Schill,  colonel  prussien. 

SçhlllM*,  célèbre  antenr  ail  ' 

Schilling,  écrivain  suisse. 

Scbilter,  jnnscona.  saxon. 

Scbim ,  poète  hollandais. 

Scbimmdmonn,  min.  danois. 

SdiinderbanneSffam.  toI.  ail. 

Sçhina,  médecin  bot.  suisse. 

Sdilegél ,  médecin  allemand. 

Sdileger,  méd.  chir.  allem. 

•—célèbre  écrivain  allemand. 
"Sdblidbtenitts ,  -éçrir.  polon. 

S<^^tser,  biatorien  allem. 

S<xdbter ,  sculpteur  allem. 

Sumats «médecin  allemand. 

Suao»  >  bût-  de  Landau. 

Sèhmeiad ,  écrirain  allem. 

Schmettau ,  officier  allem. 

Sdtmid ,  passant  saT.^alk^ 

Sdiinidel ,  rojagenr  allen. 

Scbmidt,  profieasenr  ail  — 
profess.  fr.  —  graT.  pmss. 

Sdineider,  écrivain  allem. 

—  médecin  allemand. 

II. 


Sobnnrrer ,  théol.    allei|i'nd. 
8cbueff«r,  l'un  des  inver^t.  de 

rimprimerio. 
Schoefîlin,  pnifesseiir  allem. 
Schoen,  peintre  slleinand. 
iSchoruUerg,  tbéol.  «Ileiu. 
Schoenfeld ,  peintre  altéra. 
Schoening,  bbtor.  hotftég. 
Sohoenweld ,  médecin  allem. 
8c}ioppl',  aav.  mid.  allem. 
Schoeltgen ,  pliilul.  allejn. 
Hchollines,  historien  allem. 
Soholta  de  Rnsenau ,  méd.  et 

naturaliste  de  Rinslan. 
Schomherg  (de) ,  r.ipit.  fr. 

—  maréchil  de  Fr^re. 
Schoner,  inaihèm.  allemand. 
Sçhnonfield ,  peintre  allem. 
Srhoonjaos,  peintre  flamand. 
.Vhpi*cl ,  peintiV  hollnndais. 
8chottn!i ,  savant  flamnnd.   - 
;Schonten ,  navigateur  holl. 
Schonvalof ,  général  russe. 

\Schrader,'  philol.  allemand. 
Sch^eber,  uatnr.  allemand. 
Sobreiber,  anatomiste  iruaie. 
Schre vélins,  .critique  holl. 
^çhroeder,  aàVant  holland. 

—  général  antriébien. 
Schroeer,  médecin  allem. 
Schtscherbatof,  homme  d'é- 
tat et  littérateur  russe. 

Schnbart ,  agriculteur  nllem. 
iSchuchbard,  profes.  allem. 
Schnlembourg  (de),'gé(véral 

polonais.  ' 

Schnltens,  célèbre  ant.  ail. 
Scbulting ,  juriitcons.  allèra. 
Schulie ,  savant  allemand. 
Schuppen  ,  grav.  flamand. 
Schures ,  physicien  alsacien. 
Schnrig ,  médecin'  allerikand. 
Schurmann ,  célèbre  ant.  ail. 
Sehnrtafleisch ,  philol.  allem. 
Schnster,  médecin  d*Iéna. 
Schnt,  peintre  flamsnd.        '  J^guenot,  tradueteur  firanç 


Sébuta,  jnrisponsnite  allem. 
Sçhnnr ,  peintre  hollandais. 
Schuyl,  méd.  bot.  allem. 
S<ihwab ,  éorirain  allemand. 
Schwarti,  invent.  allemand. 
-^  peintre  alleiaand.. 
Schwara ,  philol.  allemand. 
Scbviartaenberg ,  gén.  antr. 
Schtrebel ,  philol.  alleoMud. 
Schweder,  jurisconsulte  ail. 
Schvrediaor,  médecin  allem. 
Scbweidel ,  écrivain  allem. 
Sehweitxer,  phya.  allemand. 
Schwenckliel ,  fSond.  de  seete. 
Schwerin,  générsl  prussien. 
Schwilgné,  médecin  allem. 
Schyndal»  peintr^  hoUand. 
Sciameroni ,  p^tre  italien. 
Sciarra,  ^af4^  briganda. 
Scillà,  peintre  de  Maeaine. 
Sciopplns,  antenr  alleatand. 
Scipion ,  pina.  oonaaia  rom. 
Scoorel ,  peintre  boUandais. 
Scopas,  ardiiteote  grec. 
Scopoli,  naturaliste  italien. 
Scona ,  peintre  génois. 
Soolt  (Waller  ),ciL  ant.  angl. 
— aav.  irlaad.— aaT.'angl. 
Scotto.dMf  gibelin. 
Sçongal ,  écriv.  écossais. 


9oriboniuS|  méd.  romain. 
9çriveriiis,  suieiir  bolland. 
Scudéri  (dr),  auteur  rnniçai». 
— ^(de),  roinaufière  fiancMioe. 
Scnltet ,  oélèbre  t*bir.  MJlem. 
Arultetus,  maihéin.  allem. 
Soiipoli,  éor.  aacél.  italien. 
Scyilaa  ,  géog.  et  inatb.  «.tiat. 
Acymnu.i,  géiigraptie  grec 
Siba,  apolbicaiie  boIlHudaii. 
Scliasiian,  écrivain  f»pngnol. 
Sébastien,  roi  de    Portu{;al. 

—  einp.   toni.  —  peinlie 

vénitien.  ^ 

Sibisb ,  arCbiAtre  français. 
Sfckendurf ,  historien  allem. 
-^diplomate  priusien. 
Sfcclii ,  Secco  ,  puëie  italien. 
Srckendorf  («le) ,  écriv.  ail. 
Srt.lucian ,  législaljpur  polon. 
Second,  poëte  latin.. 
Secondât.  ^.  Montesquieu. 
Secondo,  littérat.  italien.    - 
Secrtndns,  poëte  latin. 
Secousse,  écr.hiator.  franc. 
Sedaine,  antenr  dram.  fr. 
Sedano-,  antiquaire  espagnol. 
Sedelmeyer,  peintre  allem. 
Sedileau,  aavant  (Vançah. 
Sedley,  poëte  anglais. 
Sedulias,  poëte  latin. 
Seed ,  théologien  anglais., 
Seelen,  philol.  allemand. 
Seemille,  orient,  bavnrois. 
Seèrop*,  prof,  de  pbil.  danois. 
Seetaen ,  voy agètu*  alleraand . 
Segarelle,héré8.  chef  de«sccte. 
Segand  ,  prédicateur  franc. 
Seghers,  a  peintres  flam. 
Segla-Montégnt  Çd«),  savante 

française. 
Segner,  mathématicien  ail. 
Segneri ,  prédicateur  italien, 
^gni ,  historien  italien. 
Segrais  (de),  poëte  français 


Segni ,  prédicateur  français. 

Seguier,  écriv.  fr,  —  homme 
d'état  fr.  —  saTant  fr.  — 
jurisconsulte  français. 

Séguin^  jurisconsulte  franc. 

Ségnr ,  poète  français. 

Segny,  poète  religieux. 

Seibold ,  peintre  allemand. 

SeifFert ,  médecin  allemand. 

Scissel ,  historien  de  Savoie. 

Séjan ,  fÎBTori/e  Tibère. 

—  organiste  Éhnçais. 
Séjour  (du).  r.'Dionia. 
Selden,  écrivain  anglais. 
Selencns  I  à  TI,  rob  de  Syrie. 

—  roi  d'Egypte. 
Seleaddes,  Âmille  de  rois. 
Sélim  I  è  UI,  emper.  turcs. 
Sélia,  écrivaki  flrênçab. 
Selle,  médecin  allemand. 
Selliiu,  biatorien  jpolShaia. 
SdTatico,  médecin  italien. 
Sdre,  arpcat.  français. 
Selvea ,  juriséon^nlte  franc. 
Sea ,  fils  atné  de  Noé. 
Sementini ,  médecin  italien. 
Semini,  peintre  italien. 
Sémiramu ,  reine  d'Assyrie. 
Semler,  théologien  allemand. 
Semp ,  poëte  polonais. 


ScribaAi,  écrivain  belçe.         |  Scmpronia,  danîe  romaine. 


SempioniuH,  ronsnl  romain. 
ftcniic  ,  inrdrcin  françaia. 
S^nar,  avocHt  français. 

Srnaiega  ,  |>'Ui'i(-i«'M  génois. 

Srnanlt,  ëciivfiii  français. 

Sendivug  ,  alibiininte  polon. 

vSfiid/iwoy,  iJtm. 

Séiirbier,  nalfiraliste  génév. 

SenrÇiiy  oU  S«"iiegré.  portr  fr. 

S(>hè<|oe ,  |diiloanplie  romain. 

Sriif,  mélircin  hongrois. 

.Senknibcrg ,  juiisc.  allera. 

—  inédiTin  alleffiand. 

Sennat-lieril»,  r<|i  de  Syrie. 

Smiiert,  inrderiii   aliomand, 

-^  savant  alleuiand. 

Sennnrrio,  poêle  iinlirn. 

Srpher,  Iradnrtenr  français. 

.Septrbènes,  littérateur  franc. 

.Srptimius  Serinns^  poetn  lut. 

Sepulveda,  écrivain  e.«pHgn. 

Seratino,  auteur  italirn. 

Serein,  médecin  lyonnais. 

Serao,  médecin  napolitain. 

Serapion ,  luédecin  arabe. 

Serbelloni ,  cél.  général  ital. 

Sercano ,  écrivain  espagnol.  ^ 

Serennns^  médecin  romain. 

Sergardi,  poêle  latin. 

Sergel  ,  scniptenrulanois. 

Sergins  I  i  IV,  papes. 

Serieys ,  littérateur  français. 

Seriman ,  idfrnT 

.Serin ,  général  hongrois. 

Serionne,  avocat  français. 

Seripando,.  savant  italien. 

Scrlio ,  architecte  italien. 

Serroatelli,  imprimeur  ital. 

Serment ,  ferame  poëte. 

Sermet,  évéque  con.itit.  fr. 

Serraini,  auteur  italien. 

S<»-mont,  savante  française. 

Serpiliust  bibliôgr.  hongrois. 

Serra,  anc.  cél.  écr.  napol.\ 

-!—  diplomate  italien. 

Serrad^,  écrivain  italien.      '''] 

Serre  (de  La  ) ,  écriv.  franc. 

Serre^  (J«V»  •"*•  f«*.  —  (dé)^ 
agronome  franc.  —^  (  de  ) , 
magiatrat ,  orateur  Tiranç. 

Serry,  écrivain  italien.       . 

Sertio ,  architecte  polonaùi. 

Sertoriiu ,  cél.  général  rom. 

Sémrier,  général  français. 

Servan ,  jurisconsulte  franc. 

Servandoni ,  arcliit.  florentin. 

Servet,  médecin  espagnol. 

Servi,  peintre  florentin. 

Scrriea  (de) ,  écrivain  franc. 

Servilius,  gramm.  latin. 

Serrina  Tollius ,  roi  des  Rnm. 

—  plusieurs  autres  de  ce  nom, 
illustres  romains. 

Sésostris ,' roi  d'Egypte; 

Sestini,  improrisatenr  italien. 

Seeto ,  peintre  italien. 

Seth ,  fiU  d  Adam. 

Settalla ,  c^.  médecin  itslien. 

Seunae,  littérateur  allemand. 

Seveehoa ,  roi  d'Egypte.' 

Sévère ,  emp.  rom« —  II,  césar 
rom. — nit  emp.  rom.— 
y.  Snlpicf  Sévère.  — chef 
d'Une  secte.— poëte  latin. 

Severi ,  médecin  italien. 

Sévérin ,  pape. 

Severino,  médecin  napolit. 


SerSgné  (de),  illust.  fiança ist. 

, —  littérateur  français. 

Sevin,  écrivain  français. 

Seivard ,  Idim. 

—  savant  anglais. 

Séwel ,  ehirni-gi«n  hollandais. 

Sextus  Fropirirus ,  sut.  grec. 

—  philos,  grec.  —  philos. 
Toinsin.         t 

Srybold,  écrivain  allemand. 
Sryiiiour  ,  snglais  ,   fi*èi'e    de 

Henri  VlII. 
Sforce,  a  ducf  de  Milan. 
Sfors»  ,  réi.  capitaine  italien. 
Sbadwell  f^^Jiyl^  anglais. 
Sbafleabilry~W(Iooper, 
Sliitksprare,  poète  trag.  angl 
Sharp,  prédjc.  engl.  —  chir. 

angl.  —  graveur  anglais. 
Sbaw, écriv.  anglais. —  auteur 

sngisis. —  nstural.  anglais. 

—  historien  anglais.  * 
Sbée ,  général  français. 
Sbelley,  poè1#  anglais. 
Shrnston ,  écrivain,  anglais. 
Sltènittone  ,  idtm. 
.Slierqrd ,  botaniste  anglais. 
Sherébatorf ,  savant  russe. 
Shei  idan ,  auteur  anglais. 
Sherlock,  savant  anglais. 
Shirburn,  littérateur  anglais. 
Shiriey,  voyageur  anglais. 

—  médecin  anglais. 
Shoepflin  ,  savant  allemand- 
Shore,  belle  anglaise  enlevée 

à  son  mari  par  Edouard  iV. 

Shovel ,  amiral  anglais. 

Shuckbnrgh ,  physicien  angl . 

Sianve ,  sav.  littérat.  franc. 

Sibbald,  méd.  natnr.  écoss. 

Sibilet,  Arocat  français. 

Sibougab,  gramm.  arabe. 

Sibreehts,  peintre  allemand. 

Sibthorp ,  botaniste  anglais. 

Sicard,  gramm.  acad:  fr, — 
écriv.  franc.  —  hist.  franc. 

Sicco,  auteur  italien. 

Sichem,  graveur  hollandàb. 

Sicinins ,  tribun  romain. 

Siron,  prince  de  Saleme. 

Sidney,  a  célèbres  anglais. 

Sidobre,  médecin  français. 

Sidonius ,  savant  gaulois. 

Sidorofskr;  littér.  russe. 

Siedenkees ,  sav.  hell.  alIcm. 

Siebo^d,  cél.  chirurg.  allem. 

Siemianowics, stratège  pol. 

Siéniawski,  général  polonais. 

SIeninski  (Jean),  célébré  ci- 
toyen polonais. 

Siennik ,  botanbte  polonais. . 

Siestrsencewica ,  prélat  pol. 

Sietschenof,  prélat  russe. 

Siffrid,  écrivain  saxon. 

Sigaud  de  La  Fond,  phys.  fr. 

Sigebert ,  roi  des  Francs. 

Sigismond  de  Luxembourg  ,' 
empereur  d'Allema^e. 

—  I  à  m,  rois  de  Pologne. 
Signorelli,  peintre  florentin 
— .écrivain  napolitain. 
SIgoniiiSy  aarant  italien. 
Sigorgne ,  physicien  français. 
Sigoyèse,  anc.  gnerr.  ganl. 
Signenaa ,  écrivain  espagnol.- 
Sig^phe,  savant  italien. 
Sigwart,  anatomikte  allem. 
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Silaoion,  «ciilpteaf  grec. 
-—  projiiéleM''  «"'P'guol-  • 
Silhon,.lexico(ji«pUe  /"lanç. 
Silhouette  (  de  ) ,  bouime  4'é- 

tut  f(-an(;au, 
Siiiu^  Itulicus,  poëte  latin. 
SiHerj,  dt^paté  convention. 
Sillj,  litlératear  normand. 
Silva,  luédroin  françaia. 
Silfani,  arcbitectc  florentin. 
SiWère  (S.),  pape. 
SîWerilulpe,  hialor.  taédois. 
SHveatre  I  à  11 ,  papes. 

—  peint!*»  fiBn(;ala. 
Sitnard  ,  antiquaire  françaia. 
Siiuéou ,  cher  d'une  tribu  d'Ia- 

ra«j|^  — prophrie.* — '  (  8ty- 
lile  ) ,  berger  syrariuain. 

iSiniéoni ,  écrivain  italien. 

Siiui,  ailrononjfl  bolonàiâ. 

Niiuler,  hiatorien  suiMC. 

jiiiimiias.,  poète  grec. 

Siinnel ,  fameux  im|K>atear. 

Kiiiion  I  à  II ,  grands -prêtres 
des  Juifs.  —  (S,  ) ,  martyr 

chréi (Macbabée),  gr.- 

prétre'des  Juifs. —  dise,  de 
Jésus.'—  (le  magicien),  juif^ 
— -^(le  Dmham),  écr.  augl. 
—  critiq.  augl..  —  nntiq.  fr. 

Simoncaii ,  gftLVf^ur  français. 

Simouetla,  x  écrivains  ital. 

Siincfiiiti ,  poctc  italien. 

Sii^oni ,  le  Nostradf.  italien. 

Simonide ,  poète  grec. 

Siniplicins ,  comment,  pbryg.* 
\  — (S.),  pape. 

tSimpsou,  ma lliém.  anglais'. 

\ — mathématicien  écossais. 

l^imson,  sav.  chrqnol.  angl. 

I — prof,  de  médecine  écosf. 

Sinan-Pacha ,  ccl.  capit.  turc. 

Ainolair,  général  suédois. 

Siuner,  philosophe  suisse. 

Sirani,  peintre  bolonais. 

-4- peintre  italienne. 

Siret ,  grammairien  français. 

$in ,  historien  italien. 

Sirîce,  pape. 

Siries ,  peintre  italienne. 

Sirigatti ,  dessinateur  italien. 

Sirmbnd,  jésuite,  trad.ir. 

Sisara,  général  syrien. 

Sisenna,  historien  romain. 

Sisinnius,  pape. 

Sisraondi,  héroïne  de  Pise. 

—  amiral  persan. 
Sisto ,  savant  italien. 
Sivers,  naturaliste  allemand. 
Six,  poëte  dramatique  boll. 
Sixte  1  k  Vf  papes. 
Skarga ,  prédioatenr  polon. 
Skelton ,  poète  anglais. 
Skotricki ,  bttératçnr  polon. 
Skrxetaaki,  écrivain  polon. 
Skytté ,  aénatear  suédois. 
Sleidan,  historien  allemand* 
Siiugelandt ,  peintre  flamand. 
Sliwnicki ,  jnrisc.  poliMuia. 
Sloane ,  médecin  irlandais. 
Slodtk ,  acnlptenr  belge. 
Slowacki  ,«ié6nvain  polonaia. 
/Slnys  f  peintre  hollandais. 
Smalrid^ ,  aav.  prélat  angL 
Smart ,  poète  latin. 
Smeathman,  natnr.  anglais. 
Sînéaton  ^  ingénieiu'  angtaia. 
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SmcUie,  méd.-ace.  écossais. 
Sinerdis,  lifs  de  Cyrus. 
Smetiua,  écrivain  italien. 
Smi\es,  p^intra. 
Smith  ,   aav.    angl.  —  milit 

angl.  —  écriv.  écossais. 
Smits ,  peintre  hollandais. 
Smoletti,  littérattnr  éooaaail, 
Sniuf  lewioB ,  peint,  polonais. 
Snajers ,  peintre  flamand, 
ftiielgrave ,  navigat.  anglais. 
Siiell,  philos,  holland.; — ant. 

hulland.  •— géooi.  alUm. 
SneyderBf  (teintra  holland. 
Sniade«ki  (  Jean),Sittéral.  at 

astronona  polonais. 
—  (  André  )  ,  médecin  et  okJr 

roiste  polonsis. 
Snonenfels,  littérat.  allem. 
Si^orro ,  minist.  d*état  suéd... 
Soanen,  prédicaltur  frant;. 
Soardi,  a  écrivains  italiens. 
Snbieski,  roi  de  Pologne. 
Sobrino ,  lexicogr.  espagnol. 
Sooci/io,  littérateur  italien. 
Spoin,  a  chefs  de%eote. 
—"écrivain  janséniste  italien. 
Socrate,  philos,  athénien. 
^-  de  Constantin jple,  hist. 
Sokuliiicki ,  général  polonais. 
Sokulovrski,  littér.  polonais. 
Solaiider,  naturel,  suédois. 
Solano  ,  raédegin  espagnol.  - 
Solari,  orateur  italieu. 
Soldani.  poêle  flor.  —  scnipt. 

floreni. —  nattiral.  toscan. 
Sole^  9  peintres  italiens. 
Soleiman ,  calife  de  Damas. 

—  émir    de    Cordoue.  — 

plusieurs  pachas. 
Solcnander,  médecin  alleôi. 
Soleri ,  peintre  milanais. 
Soleys?(el  (de;,  auteur  franc. 
Soli,  architecte  italien.        m 
Solié,  music.-compos.  franc. 
Solignac  (de),- écrivain  franc. 
Soliman  I  À  III,  emp.  turcs. 
Soliraéne,  peintre  napolit. 
Solin ,  grammairien  latin. 
Solingen,  cél.  chimrg.  holl. 
Solis,  navig.  espagn.— rgraT. 

allem.  —  peintre  espagnol. 

— r  historien  espagnol. 
SoUeysel ,  oél.  écuyer  franc. 
SoUier,  sa^nt  jéamte  fran^. 
Solon ,  9age  de  la  Grèce. 
"^lorcano. ,  jnrisc.  espagnol. 
Soltyk ,  prélat  polonaia. 
Solt^kowicz,  écriv.  polon. 
Sombrenil ,  sai^é  delà  hàohe 

révolution,  par  aà  fille. 
Someren,  jnrisc.  hollandais. 
Somerset,  noble  anglais  sa* 

crifié  par  Warwick. 
Somers,  cél.  légiste  anglais. 
Somerville ,  poëte  anglais. 
Spmmariva^  répihbl.  italien. 
Sommer,  anti<iaaire  anglaia. 
Soro'mei-j,  antenr  française. 
Sommier,  «utettr  français. 
Somrao,  ^rivaiu  italien. 
Somner,  antiquaire  rrançaia. 
Sonnenh«f ,  poète  allemand. 
Sonnent ,  ▼oyagi  natnr.  fr. 
Sonnet.,  jnrisc.  poiaae. 
Sonnin ,  architecte  allemand. 


LISTE  ALPHABETIQUE 

SonlhoMx,  dépnté  franqnia.  Spelman».  antiquaire  anglais. 

Sophocle  ,  poëte  trag.  grec.  Sptnee ,  écrivain  anglais. 

Soranns ,  médecin  grée.  Spencer,  poëte  anglais. 

Sorbait,  méd..ain  allemand.  Speuer,  fondi  nne  Wete. 


Sorbier,  lienten.'général  fr. 
Sorbière,  médecin  fran^is. 
Sorbon ,  fonda  la  ftorbnnne. 
Sordel,  poète  françaia. 
Sonlello ,  Ironhadonr  italien. 
Sordi ,  astronome  italien. 
Sorean ,  avocat  fran<)ais. 
Sorcl  ou  Sorean ,  roaltraase  de 

Charles  VIL 
-^  historiograi  he  frani^. 
Sorgh ,  peintre  hollandaif^ 
Suria  ,  biographe  nàpolit. . 
Sorinière ,  littélratenr  franc. 
Somet,  savant  bénédictin. 
Sorri ,  peintre  italien. 
Soaigéne,  mathém.  égypt. 
Sositée,  poëte  grec. 
Soatrate ,  architecte  greo. 
Sotade ,  poëte  thrace. 
Soter,  pape. 
Soto ,  savant  eapagndl. 
Sonbeiraii ,  avocat  français. 
Soubise.  f^.  Parthenay. 

—  capitaine  français. 
Soubrany,  député  conveilt. 
Souchay,  «uteur  français. 
Sou-Ché,  lettré  chinqis. 
Sotichet,  savant  docteur  de 

Sorbotuie. 
Soticiet,  bibliothécaire. 
. —  acteur  français. 
Soufllot ,  architecte  français. 
Soulavie ,  littératenr  franc. 
Smilcs ,  écrivain  français. 
Soulier,  théologien  français. 
Soumarokoff,^  poëte  mise. 
Soumille  ,  sav.  ecçlés.  franc. 
Souque,  dépoté  français. 
Souris  (de) ,  dame  suiase. 
South ,  théologien  anglais. 
Southern ,  poëte  dram.  angl. 
Southwell ,  jés.  poëte  angl. 
Sootman ,  peititre  allemand. 
Souvarof,  prince  ruase. 
Souvenel,«él.  avocat  franc. 
Souverain ,  auteur  Arançais. 

—  écrivain  italien. 
Sonsa-Bothelho ,  dipl.  port. 
Soye,  graveur  hoUandait. 
Soyouthi,  écrivain  arabe. 
Soaoméne,  historien  syrien. 
Soiomenns ,  jurisc  vénitien. 
Spada  ,  oard.  rom.  — -  peint. 

bolon. —  nattir.  véronais. 
Spadafora ,  gramm.  sieiUen. 
Spaendonok,  célèbre  peintre 

de  fleura. 
Spaen-Lalecq ,  hiat.  boUand. 
Spagnoletto,  peintre  eapag. 
Spagnuoli,  écrivain  iulian. 
Spalding,  cél.  prédio.  allem. 
Spallanini ,  aav.  natnr.  ital. 
Spangenberg,  aavant  allem. 
Spanbeia,  tbéol.  ail. —  aut. 

genév.— écriv.  fenévots. 
Spnrfvenfeldt,  aav.  anedoM.' 
Sparre,  aénatenr  anédoia. 
SparrmAn,  nat.  voyag.  snéd. 
Spartacns ,  goenier  tbaaae. 
Spartien ,  historien  ronuda. 
Spéciale,  antenr  aicUicu. 
Spedalieri,  pnblicùte  sicilien. 


Sonnini ,  aav.  naturel,  franc.  ^  Speed ,  oél.  écrivain  angiaia. 


Spenser,  cél.  poète  anglais. 
Spcriing ,  médecin  aUiûnand. 
Spérone  Péroné ,  ccrlv.  ital. 
Speronèlla ,  célèbre  italien. 
Spenaippe  d'Athènes,  philoa. 
Spiegel ,  poète  hollanoais. 
SpieTman ,  méd*  chim.  allem. 
SpicringS4|^  peintre  flamand. 
Spierre,  oél.  deeainat.  franc. 
Spiers,  peintre  bollandaia. 
Spiess,  écrivain  allemand. 
Spifame ,  évéque  de  Nevers. 
Spigélius ,  antenc  flMuand. 
Spilberg ,  peintre  allemand. 
—  peintre  hollandais.     - 
Spltaa,  cardinal  romaim 
SpiiicXes,  théologien  anglai^t 
Spinelli ,  a  peintres  italinu. 

—  chroniq.  ital.  — «jur^c. 

Ital.—  prines  de  âcala ,  en 

Calahre^ 


Spino ,  poète  italien.  ^        ^  Staveley,  savant  angl 


Spinola ,  généraf  espagnol. 
Spinosa ,  auteur  hollandais. 
Spiriti ,  biographe  italien. 
Spohn ,  philosophe  alj|era. 
Spolverini ,  peintre  italien. 
— ^^  poëte  italien.  / 

Spoh  ,  a  médecins  français. 
Sponde ,  a  écrivains  français. 
Spontuni ,  historien  italien. 
Sporeno ,  idem. 
Spork ,  philanthrope  allera. 
Spotswood ,  réform.  écossais. 
Spragge,  amiral  anglais. 
Spranger,  peintre  flamand. 
Sprat ,  prélat  anglais. 
Sprecher,  historien  suiile. 
Spreng ,  professeur  de  grec. 
Sprengel,  prof,  de  phil.  ail. 
Sprenger^écriv.  agron.^all. 
— historien  allemand. 
Spreti ,  historien  italien. 
Springer,  jnriscons.  allem. 
Springafeld,  médecin  allem. 
Sprot,  médecin  juif. 
Spurina,  général  romain. 
Sqnarcione ,  peintre  italien. 
Ssema-Kooaug,  lettré  chin. 
Ssema-Tching,  bist.  chinois. 
Saema-Tban,  idem» 
Saema-Tbaian,  oél.  hist.  chin. 
Staal ,  écrivain  française. 
Sfaben,  peintre  flamand. 
Stace ,  poète  romadn. 
StacooU,  poète  italien. 
Stackhouae ,  savant  anglais. 
Stade,  s»vant  philos,  allem. 
Stadiu»,  uathém.  flamand. 
Staël  (  madame  de  ) ,  philoa. 
'  politique  françai|e. 
StaewarlB,  peintre  flamand. 
Stanordi^plna.  noblea  angl. 
Stahl ,  naédecin  chim.  allem. 
Staheltng ,  médecin  aniase. 
Suhrembeif ,  gonvemen»  de 

Viennes  > 

—  général  alkmand. 
Stainer^  viee-awiiTal  anglais, 
suis,  géiaéral  anglais. 
Stalbénnty  peintre  flamand. 
Stamford ,  poète  hollandaiik 
Btampa ,  poète  italien. 


StampartVptintre  flaaund. 
Stanoari ,  djèologien  iullen. 
— ^^maib^dMttoien  bolonais. 
StandishVprélat  aillais. 
Sianhope ,  écrivain  anglais. 
Staaiîslas  Leeacayni^j. 
-— Auguste  Ppniatowaki,  rui 

de  Pologne. 
Stankar,  théol.  pvost.  polon, 
Stanley,  écrivain  anglais. 
Stannina,  peintre  italien. 
Stanselt  astronome  morave. 
Stangrbum,  sar.  eocléa.'all. 
Stanaioni ,  peintre  napolit. 
Staffer,  brave  gueir.  sniaae. 
fltapletoU,  écrivain  anglais.  , 
Slaravasamig,  médecin  msse. 
Stark,  habile  aotenr  allriu. 
Stamina,  peintre  florentin. 
Starowolaki,  histor.  stalist. , 
'  juriso;  et  prédicat. -polon. 
Stassart,  mv.  jésuite  flamand. 
Statira ,  femme  d'Alexandre. 
Standigl ,  sa«t  bénédicL  oll. 
Stannton,  écrivain  anglais. 


lais. 


Stay,  poète  latin. 
Steel,  auteur  irlandais. 
Steelc ,  auteur  anglais,. 
Steen ,  peintre  hollandais. 
Steenwyck ,  ider^ 
Steevens ,  critique  anglais. 
Sttfani,  sculpteur  napolit. 
Stefano,  peintre  florentin. 
Stefaneschi ,  peintre  italien. 
Stefano,  idem. 
Steibelt,  compos.  dram.  al). 
Steidele,  ana^omiste  allem. 
Steigner,  avoyer  suisse. 
Steiner,  cél.  guerrier  suisse. 
Stella  ,  a  peintres  français. 
Stetter,  méd.  voyag.  allem. 
Stellini ,  moraliste  vénitien.    - 
Stelliola,  physicien  napolit. 
Stelluti ,  savant  italien. 
Stenbock ,  général  suédois. 
Stendardi ,  toya'g.  de  Sientij^. 
Stengel ,  médecin  italien. 
Stenben,  général  américain. 
Stenon,  anatotniste  dahois. 
Stepheiia,  auteur  bibl.  angl. 
Stern ,  graveur  hollandais. 
Sternberg  ,   chambellan    de 

l'empereur  d'Autriche. 
Sterne ,  cél.  écrivain  anglais . 
Stésichore ,  poète  gres.^ 
Stetten ,  écrivain  allemand. 
Steuchi ,  théologien  italien. 
Stevin,  mariiém.  flanknd. 
Stewart ,  mathém.  anglais.— 

écriv.  polit,  angl.  —  prof. 

de  philos,  è  Edimbourg. 
Steyaert ,  théologien  flamand. 
Sticotti ,  auteur  italien. 
Stiembielm,  aavant  suédois. 
Stiemskold,  génér.  suédois. 
Stievenard,  arch.  de  Cambrai. 
StifeÙns ,  Uiéologien  allem. 
Stigliani ,  poète  italien. 
Stilicon,  çél.  général  romain. 
Stiflingfleet,  écrivain  angiaia. 
Stilpou ,  philos,  da  Méfprc. 
Stirlii^,  poète  écossais. 
Stiaser,  anatomiate  allemand. 
Stobée,  autour  greCi 
— r  éradit  soédois. 
Stobuicki,  philosophe  polon* 
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[ien  iulian. 
l>uluuaii. 
KMfbi*. 
A  anfluii. 

towtki ,  roi 

(Ml.  poloil.. 

inglaif. 
ilaiieu. 
!•  inornifp. 

lorléi.  ali. 
nâ  polit, 
i.  «oiiê*. 
n  anf  Uii.  . 
lecin  ratir^ 
mr  allriu. 
florentin. 
T.   atatiÀl. , 
Rat.  polun. 
le  ilaniaiid. 
ilexaudri'. 
lédicL  oll. 
I  anglaiii. 
Dglais. 

idais. 
laia,* 
Uandais. 

abglaiA. 

napolit. 
lorentiD. 
re  italien. 

drara.  «11. 
te  allem. 
aîsse. 
er  aoiasf'. 
Français. 

.  aUem. 
vénitief).   - 
napolit. 

ien. 

aédois. 

e  Sienuc. 

ilien. 

Diéricain. 
danois. 

ibl.  Migl. 

audaia. 

ellan    de 

riche. 

•nglaiit. 
■rrç^ 

emand. 
italien, 
ind. 

)gUia.-~ 

j —  prof. 

jl^urg. 

IflanMBd. 

ieo. 

Isaédois. 

Isaédoit. 
imbrai. 

|aU< 


IromaliK 
jani^Uis. 

id. 

polon* 


DES  PERSONNES  LES  PLUS  REMARQUA  BLES. 
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SicmmU,  liaraok  impoittor. 
Stock ,  abbé  du  Carflarl. 
^— nU«leoin  k  lèaâ. 
fttodllile ,  {MlnUM  hollandaiâ. 
Stoekmana,  jMiao.  flanand. 
8to«k,  nMMin  «UnaMid. 
AlMTar,  pnbUokrta  aUmod. 
Atoffler,  odil.  aairo».  allén. 
Aiufllat ,  ohél  temUan. 
Stollat ,  aniIhématMni  allan. 
Sioke,  ohronHqaeor  allam. 
Siolbai^,  Unéraiavr  allem. 
SloU ,  ttiédeoia  allan^and. 
Molla,  bibliogr.  aiU^Utt. 
Sioiia,  malh^iu.  éooaMi*. 

—  lettré  anglaJa. 
Htonehnase «ihéolog.  hoglala. 
Storarf  poêle  lâltn. 
Storoh ,  ankb.  fond,  d^  aeote. 
Slork,  peintre  hollandais. 
Storr,  théologien  alleitoand. 
Stosch ,  arobéalogue  allem. 
Stothard ,  peintre  anglaîii. 
Stoup ,  capitaine  aaisae. 
Stow ,  hiat.  antiq.  an^||2s. 
^trabon ,  géographe  grée. 
Siiack,  médeoin  alleniand. 
Strada,  auteur  itaHen. 

—  peintre  flamand. 
Stradan,  peintre  allemand. 
Stradivarius,  célèbre  faotenr 

d'instriim«&ts. 
Strafford ,  rérolotion.  anglai». 
Straften,  peintre  hollandais. 
Strange,  graveur  italien. 
Slrapaiola,  antenr  italien. 
8trata,  poète  Unréat  florent. 
Stratiéét  mathém.  padonan. 
Straton,  (thiloaophe  greo. 
Straonh ,  jnriscona.  ruiie. 
—•religieux  espagnol. 
Strtrater,  peintre  anglais. 
Sti'eek ,  peintre  hollr.ndala. 
Stritter,  historien  rnaie. 
8{i-obelberger,  médec.  alleu. 
Stroemer ,  attr.  pbys.  allem. 
Stroganof ,  négociant  roase. 
SirogonofT,  seigneur  maaa, 
Stroiai,  a  pontet  laiiaa. 

—  c<éléhre  peintre  italien. 
Strndel,  peintre  allemand. 
Stmenaée,  ministre  daDanem. 
Stmtt ,  antirinaire  anglais.^ 
Strntter,  conseiller  maae. 
Struvius,  a  savants  allem. 

'  Strays  f  vtTjagenr  bollandaia. 
Stryk,  Jurisconsulte  allem. 
Strykotf«ki ,  hiator.  "polon. 
Strype ,  btrigraphé  anglaia. 
Stuart ,  architecte  anglais. 

—  famille  royale  d*Anglet. 
Stnbbe,  écrivain  an^is. 
Stnbbs,  sov.  légiste  anglais. 
•—  anarom.  peintre  d'anlm. 
Stnck ,  antiquaire  suisse. 
Stndly,  poëte  anglais. 
Stif^èley,  médecin,  anglais.  .^ 
St^nksa ,  savant  allemand. 
Sti^rt,  homme  d'état  auédois. 
Sttrmins ,  savant  allemand. 
— •  philosophe  allemand.  -^ 
Stnven ,  peintre  hollandaif . 
Soard ,  é^vain  français. 
Snarés ,  théologien  espagnol. 
Tf  MTant  antiquaire  français. 
Snbleinis,  peintre  français. 
Snbligny,  écrivain  français. 


•obtannaiM ,  peintre  flaab 
Snobai,  oél.  général  fraoçala. 
Aoekiiog,  écrivain  angUis. 
Sodan ,  archiviste  lyonnaia. 
Undf  t ,  profeaaaor  4  Pragoe. 
Sne,  a  ohlrnrgians  frençala. 
Snénon  I  à  III ,  roia  danoia. 


Soère4)uplan ,  aav.  aeolétt.  ft'...Saamotalaki*,  matbéra.  pol. 


Symauqnè,  aénaiear  romain. 
Symelle ,  ohronograpba  grec. 
Synaalna,  écrivain  afriaain. 
Sypb«K,  roi  daa  Nnmidaa. 
Syrenina^  botaniste  polonais. 
Syroa ,  auteur  syrien. 
Saatkaa ,  poêle  bongroia.      \ 


ftaerfenberg,  iaaprim.  polon. 
Stegadi ,  Jéaoite  hongroia. 
Sacnl-Martoniy ,  aav.  jéanitb 

croate. 
Sanelierger,  botaniale  polon. 
Satem  (Abraham),  calculai. 

polonaia. 
8cyinanowski,  poète  polon. 
Sxymonowioi,  itiem. 


Suétone ,  hiatorten  romain. 
Suatonina  Panllaaa ,  l'nn  des 

plus  oél.  généram  rom..^^ 
Sueur  (La) ,  trad.  fr.'-.^  auteur 

franc.  —  peinte  franc.  *- 

aavant  français. 
Suffran ,  auteur  français.      » 

—  marin  français. 
Sugei*,  ministre  d'état  franc. 
Aohm,  diplomate  danois. 
Snicer,  théologien  suisae.   , 
Suidas ,  lexicographe  grec, 
ênlikovrski ,  hist.  polonais. 
Snlly,  homme  d'état  français. 

—  arttfete  anglais. 
Snipioe  Sévère ,  éoriv.  franc. 
Sulpicift^,  poète  romaine. 
SnIpioiuB,  aut.  ital.  modem. 
Salpicio ,  poète  italien. 
Solter,  philosophe  rnsse. 
Summonte,  ohroniq.  rnsse. 
Sumorokof ,  anienr  suisse. 
Sun'Tsen ,  général  chinois. 
Soperville ,  jnrisc.  holland.  ^ 
Snrbeok ,  «apitaine  sQissa«. 
Snrcouf ,  brava  marin  firanç. 
Surena ,  général  partbe. 
Surenhusiiin ,  savant  holland. 
Surtau,  écrivain  français. 
-~méd.  et  pharm.  franc. 
Surin,  éoriv.  aacétiq.  franc. 
Surins ,  éccivain  nllemand. 
Snrrey,  poète  français. 
Surville  (auMbina  de  ) ,  poète 

française.  ' 
âusarion,  ano.  poète  grec. 
Susio,  écrivain  itslien. 
Suson,  iim.  ascét.  des  tl«s. 
Sntton,  inventeur  anglais. 
Sov^,  peintre  ihihçais. 
Sniannet ,  Aêt  vendéen. 
Snia ,  femme  célèbre  poète. 
Swaan ,  obimiste  hollsndais. 
Swnmmerdam ,  natur.  hoU. 
Swknefeld ,  flamand. 
Swarts,  botaniste  suédoil. 
Swedenborg,  philoi.  snéd. 
Swarach ,  peintre  français. 
Svientoslas,  grand^doo  maae. 
SvierokofidLi ,  gén.  dea  o'^aaq. 
Swif^,  écrivain  irlandais. 
Swinbnma ,  voyag.  anglais. 
Swindan ,  savant  hollandais. 
Swinton ,  anti<|Maire  anglaia 
Swintaer,  eél,  jaq).  angiaia. 
Syagriiu,  aeoréiaira  de  Va- 

lentinian. 
Sybrecth,  paintae  flamand. 
Sydcnham ,  aaé^eein  aiaglais. 

—  célébra  belléiiiste  anglais. 
Syen,  médecth  hollaBdaia. 
Syhea ,  théologien  anglais. 
Sylvestra ,  pinsieun  pepw. 
Hylbnrg ,  aavant  allemand. 
Sylla ,  dictalMr  romain. 
Sylvinà.  r.  Pie  II. 
Sylvina -eu  Dubois,  tfaéol.  fr. 
~  médecin  français. 
Symes ,  voyagenr  angUis.       I  Tansillo ,  poète  italien. 


\ 


Tasari,  Jnriscons.  arabe. 
Tabarin^  farceur  français. 
TabbaranI ,  médecin  boloh. 
l'abema-Montanus ,  bot.  fr. 
Tabor,  jurisuons.  allemand. 
Tabooet ,  écrivain^francais. 
Tabourot,  iWrm. 
Taccoli-,  général  italien. 
XacCarinas ,  aventurier  afiin 
Taohard ,  jésuite ,  éoriv.  fr. 
Tacite,  historien  romain. 
' — empereur  romain. 
Taconnet ,  écrivain  français. 
Tacquet^  mathém.  flamand. 
l*afli ,  peintre  italien. 
Taflnroni ,  juriscun».  mus. 
Tafori ,  biographe  napolit. 
Taganlt ,  médecin  picard. 
Tagereau ,  avocat  françail! 
Tagliacotti,  écrivain  italien. 
Tagliacossi ,  chirnrg.  italien. 
Tagliatucchi ,  littér.  italien. 
Tahuraan,  auteur  français.  ' 
Tailbé ,  écrivain  français. 
TaiUaiidier,  Mr»  bénédictin. 
Taillasson  ,  peint,  éoriv.  fr. 
Taille,  auteur  français, 
-r  militaira  françaia, 
Taillepied ,  théologien  franc. 
Taiaand ,  juriaconsolte  franc. 
Tai-Son,  «mp.  de  ki  Chine, 

fondateur  d'une  dynastie. 
Tais,  écrivais  françaia. 
Taîbert ,  préd.  lUtér.  fra^ç,  , 
Talbot ,  général  anglais, 
—•auteur  anglais. 
Talia-(loctna  ou  Taglia-Cioool, 

médecin  italien. 
Taliessin,  poète  gallois. 
TalUrt ,  maééoh.  de  France. 
Tallemant,  3  aoadém.  franc. 
TalleyrandPérigord,  arehe- 

▼éque  françaia. 
Tallien ,  député  eonvent. 
Talma,  actenr  tragique  fr. 
Talmoiit ,  chef  vendéen. 
Talon,  a  avociai-géttér.  franc. 
Tambroni ,  auteur  italien. 
Tamerlan ,  capiuiua  peraan. 
raatimi ,  littératenr  maure.    . 
îanearvHle ,  brave  <Awv.  fr. 
Tanerède,  roi  da  Naplaa  al 
^■^    de  Sicile. 
—  ehef  dVme  croisade. 
Tannegay«dn>Châl«l ,  cnpit. 

et  politique  habila  franc. 
Tannevot ,  poète  français. 


Taa-Tso-Tsi ,  gétaér.  chiuoia. 

Tsntarini ,  poète  arabe. 

Tanucoi ,  Juriso,  napolitain. 

Tarafah ,  pot^te  arabe. 

l'araise ,  fiair.  de  (Constant. 

Taraval^  printre  français. 

TaVbé,  lioiniun  d'état  franc. 

Tarcagnola ,  historien  ital. 

Tardieu ,  >  grav.  rél.  franc. 

—  fer^me    célèbre    par    aon 
avarice  sordide. 

Tardif,  littérateur  français. 

l'ardin ,  médecin  français. 

Tardy,  conseiller  frsnçaia. 

•— profess.  d'snatomie  franc. 

Tarallo,  aut.  sgron.  vénit. 
'Targa ,  aatear  italien. 

T^^ ,  historien  français. 

Target,^ oral,  jorinc.  franc. 

Tarik,  général  arabe. 

Tarin ,  médecin  français. 

Tarlati ,  gentilhomme  saxrjt^. 

Taraowski ,  guerrier  et  litté- 
rateur polonais. 

Tsrpa ,  critique  romnin. 

Tarquin ,  a  rois  de  Rome. 

Tarrantins,  philos,  romain. 

Tarrihie ,  jnriscons.  franc. 

Tarsia,  poète  italien. 

Tsrtaglia ,  mathém.  itrlien. 

lartagni ,  jnrisc.  italien. 

Tartini,  masicien  italien. 

Tarnfll,  peintre  italien. 

Tasman,  fél.  navigat.  hoil. 

Tasse,  poète  italien. 

Tassel ,  peintre  archit.  franc. 

Tasset ,  rouf  ic^m  françiiis. 

Tassie,  cél.  modeleur  allem. 

Tassin ,  auteur  français. 

Tassoni ,  poète  italien.. 

Teste,  écrivain  français. 

Tate ,  antiquaire  anglais. 

Talhevasi,  docteur  armén. 

Tatien ,  écrivain  '  sy  rien . 

— -|»hilosophc  platonicien. 

Taiischtchef ,  auteur  rasse. 

Tatins,  roi  des  Sabins.— i-écr, 
syrien.— Achille ,  écriv. 

Tanbe ,  homme  d'état  antrieh. 

Taubmann ,  critique  alIcm. 

Tauler,  aut.  myst.  des  iles. 

Taulèa,  négociant  français. 

Taunay,  scnlpténr  français. 

Tauaan,  luthérien  danoisî 

Tauvri ,  médecin  Aançais. 

Tavannea  (de) ,  milit.  franc. 

Tkvarone,  peintre  genevois. 

Tavelli ,  théologien  italien. 

Tavernier,  voyageur  franc. 

Taylor  ,  mathém.  anglais.  — 
poète  angl.*—  méoan.  angl. 

Taxsi-Biancani,antiq.  ital. 

Tchamtchian ,  histor.  armén. 

Tchelebi-Effendi ,  hom.d  état 
éerivain  tnro. 

Tcheon-Kong,  législ.  chin. 

Tchérépanof ,  géogr.  russe. 

Tehernichef ,  avent.  rasse. 

Teacfa ,  fam.  pinte  anglais. 

Tafaaldao ,  écrivain  italien. 

Tegal ,  hiatorien  suédois. 

Tégbtbp^lasar,  roi  aasyr. 

Teichmeyer,  médecin  allèro. 

Teissier,  antenr  françaia. 

Tékéli ,  général  hongroia. 

Télèse ,  critique  italien^ 

Télésille,  héroïne  d'Argot. 


Telesio ,  «avant  ils 
Tell,  libérateur  de 
Teller,  théologien  al 
Tellier  (Le),  minbtre 

—  écrivain  français. 
Tellios ,  savant  grec. 
Teinrcidi,  ponie  ital 
Tenianaa ,  architecte  ventf. 
Témines  (do) ,  militaira  fr. 
Tempests  ,  poète  florentin.  . 
Temple ,  pjiUtiqne  angUis. 
Templeman ,  médecin  angl. 
Tena ,  théologien  espagnol. 
Tonoin ,  aroliuv.  d'Einbran. 

—  (de),  auteur  française, 
l'encsynski,  citoyen  pulon. 
Tende  ,  duc  de  Savoie, 
'l'enier»,  3 peintres  (Ismands. 
Tenison,  tliéologien  suglai.i. 
Tehivelli,  blogr.  piémontais. 
Ten-Kate ,  pliiius.  holland. 
IVnnont ,  chiniiste  anglais. 

Tenneur,  mathém.  français. 
Tenon ,  chirurgien  français. 

Tentcal ,  philosophe  allem. 
Tôplof,  sénateur  russe. 
Tcihnrg,  peintre  holland. 
Térrnoe,  poët^.«omiq.  latin 

Terentianas /poète  italien. 

l'orcntius,  médecin  allem. 
Terlon,  négociant  fronçais,  ^ 

l'enninio,  littérateur  italien 

IVrnat ,  évé(|ae  de  Besançon. 

lerpnger,  théologien  alleib. 

TerpniidrQ  ,  poète  grec. 
Terracina,  poète  italien. 

lerrasson ,  feiiimc  célèbre- 

—  a  avocats  français, 
l'enay,  homme  d'état  fianç. 
Terreros ,  lexicogr.  espagnol 
Terrier  de  Cléron ,  niagist. 
Vorrin,  antiq.  numism.  fràuç. 
Terry,  voyageur  anglais. 
Tortre  (de),  voyag.  fran,r-.  —   ■ 

(Du),  éoriv.  fi.^ — (Dupoit 

Du  y.   r.  Duport. 
Trrtullien  ,  écrivain  africain.  ■ 
'^'erwerton  ,  peintre  holland. 
Teray,  tjran  de  Parme, 
l'csanro ,  poëte  italien. 
Tesraan,  juriscons.  anglais. 
Tessé  (de),  marée,  do  France 

Îessin ,  sénateur  auédois. 
esson  de  la  Guérie ,  aulinr 
comique  français. 
Testa,  peintre  italien. 
Testclin ,  peintre  français. 
Testi,  poète  italien. 
Tostu ,  écrivain  français. 
Teti,  ingénieur  napolitain. 
Tetricns ,  enspereur  romain 
Totli,  écrivain  italien. 
Touti ,  général  italien.       f 
Tèxeira,  dominicain  portage  ^ 
Teymoorar,  roi  géorgien.     , 
Thaarap,  poète  danois. 
Thabet ,  philosophe  arabe. 
ThaÏ!i ,  courtisane  grécqi/e. 
Thaïes ,  aage  do  la  Grèce. 
Thaiiua,  médecin  alleiuand. 
Th^llelée,  jnrisc.  grec. 
Thamar,,Gliananéenno. 

—  reine  de  Géorgie. 
Thamer,  théologien  allom. 
Than ,  auteur  françaisi 
Théagène,  athlète  gr«c. 
Tbéanlon ,  peintre  français . 
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rbéJen  ,  rhimrgif n  prii««leii. 
;    ThrbesiiM  ,  rli^jiig.  •ilrnirn, 
'I  lirit  «  p(>c(e  littéral,  franr. 
Ihfkikisqni ,  ebrf  {l'oqiiôia. 
lïu'U»,  pl.iilnnth-  riaïKf'aiii. 
Ihèociilr,  pcirle  grro. 
'Ibfudor,  iiiôcl.  botaii.  allem. 
Thendoiit,  bist.  grec  inud. 
>^  fanif  us»  ilniiir  roiiinirie. 
Théotlorr,  toi  du  Coiaa. 
'Ibroclorcl ,  «ciiv.  ticîlinn. 
rbcodoric,  'j  i^i>  dea  Golb«. 
rbéodofic,  çinperear  roinniu, 

—  H,  empereur  d'Occident, 
l'béodulpbe  ,  écrivain  franc. 
Tbcognis,  poi-tc  grec 
i'béuM  ,  inutbéiit.  grec. 

—  sophjjitfî  d'Alexandrie» 
l'béojiliatie,  iriftturien  russe., 
rbéppbile,  écriy.  giec. —  écr. 

fianç.  — ^jurisc.  grec. 
'1  â'éopbrii.Hle  ,  pbiloH.  grec. 
'Ihéopliylacte,  écriv.  grec. 
Ihéopoinc,  orateur  grec, 
'l'bérauiènc,  philos,  ulbéd. 
Ibt'-ri'so  (Stc)>    réfurina    les 

cânned. 
Theroignr  de  Méricourf ,  ama- 

Bone  rcvolut,  frnnçiiiie. 
'rbermuse  ,  reine  pat  tbc. 
'l'Iicspis,  poëtr  gicc. 
Tbcvcncûu  ,  lilt.  rt  poé'te  fr. 
Tiiévcnin)  col.  cbir.  franc. 
Ilic'vcnot,  voyageur  frunç. 
.    — juriscon.nnite  fr^inçais. 
'Ihevet,  bisioriogr.  fran<^ai&. 
lliew,  graveur  anglais, 
'l'bib.'iult ,  peijjlre  irançiii.i. 
Tliili.iul  II,  roi  de  France. 
i'IiicknesA ,  écrivain  anglais, 
'l'hichault,  écrivain  français. 
'Ihielmann,  général  saxon. 
Tbiemon  ,  peint,  sculpt.  fr. 
Tbierniayer,  médecin  allew. 
Tbierri  I  à  II ,  r.  de  France. 
Thîorriat,  agronome  franc. 
Tbiern ,  auteur  français, 
lliiclin,  peintre  flamand. 
Tbieiy,  botaniste  français. 
Thieullicr,  médecin  français. 
Xbillaye ,  idem. 
Tbilorier ,  mécanicien  franc. 
Tliion,  cél..  médecin  franc. 
Thiunt ,  horloger  français. 
Thiritm,  député  couvent, 
'l'hiriot,  ami  de  Voltaire. 
Tbiroux  d'Aruouvillo,  écriv. 

français.  ' 

Thistlewood  ,  comp.  anglais. 
Thofail ,  piiilosophc  espagn. 
'^'boman,  jé.suite  alleiuancT. 
Tbouiann ,  médecin  allem. 
Thomas  (S.),  apâtre.  — d'A- 

quin.  /".  Aquin. —  de  Can- 

torbéry  (S.  ).  f,  Becqnet. 

—  pciiit.  allem.—  év^q.  de 

\Vorcc%icr.  —  acadcm.  fr. 
Thomasius,  philos,  allem. 
J'homassin ,  théologien  franc. 

—  1  artistr.H  français, 
riiomou,  col.  arcbit.  françi 
Thompson ,  i  poètes  anglais. 
Thore,  médecin  français. 
Tborer,  sav.  médecin  suisse. 
Thore»by,  antiquaire  anglais. 
'1  boriKl  ,  poète  suédois. 
Iboruhill ,  peintre  anglais. 


Thornton  ^  lilié  f  tcar  anil.) 
Tboil ,  min.  d'état  dannisj; 
Thou  (de),  historien  franc. 
Tbouin,  agronome  françati. 
Thourèt  ^  jurineons.  francaia. 
iliouvenel  «^médecin  franc, 
llirasé»^,  sénairur  roniain. 
Thrasybule,  général  atbén. 
Thrasyjf^,  astron.  romain. 
'l'hi(>ftby,  topographe  angl. 
Ibugiit  ,  homme  d'état  turc. 
1  Imillier,  écrivain  français, 
i'bidden ,  théologien  altéra. 
Thummrî ,  littérateur  allem. 
Thunbcrg,  botan.  suédois. 
Thunniann,  savant  suédois. 
Thurloe,  écrivain  anglais, 
l'hurmann ,  bibliogr.   allem. 
Ibufrueisser,  cbarl.  allemand, 
'i'hfirocx ,  hi.Htor.  hongrois, 
l'burot,  maréchul  ferrant, 
t'hysius ,  savant  hollandais. 
Tiapolo ,  noble  vénitien. 
Tiara  ,  médecin  hollandais. 
Tiariiii,  peintre  italien. 
Tibaldi ,  5  artistes  italiens. 
Tibl)^;n ,  .savntit  rabbin. 
Tibère,  empereur  romain. 

—  empereur  d'Orient. 
Ti berge  (dame),  j)oètç. 
Tibulle,  poule  lalin. 
J'icho-Brabé.  f.  Brabé. 
Tickell,  poète  anglaii. 
Tiedoman  ,  savant  allemand. 
Tiftvuc  oit  Tifernai,  «av.  itaL 
Tigclliu ,  favori  de  I\ci;on. 
l'igny,  naturaliste  français.  - 
Tignine  ,  roi  d'Arménie. 
Tilingiusy  médecin  allem. 
Tillailet ,  tb«iologien  franc. 
Tillage,  médecin  françai.t. 
pTillemans  ,  peintre  lia  m  and/ 
Tillemont,  historien  fraWK 
Tillct,  écrivain  français,     v 
Tilli  (  de  )  ,  général  flamand. 

—  bolani.<itc  italien..^.: 
Tilluch  ,  écrivain  anglais, 
l'illotson  ,  prélat  anglais. 
Tilly,  auteur  français. 

—  (Stauislas),  écriv.  franc. 
Timagène ,  rhéteur  syrien. 
Timée  de  Locre» ,  pliil.  grec. 
Timermann ,  médc(*i:i  ollera. 
Timocréon,  poète  rhodien. 
Timoléon,  gén.  corinthien. 
Timon ,  philosophe  grec. 

—  historien  hongrois. 
Timoni,  médecin  grec. 
Timophones,  tyran   de  Co- 

rinthe. 
Timoteo  da  Urbino,  prince 

italien. 
Timothée,discip.  de  S.  Paul. 

—  poète  grec. —  a  rausic. 

grecs. —  général  grec. 
Timurides  ,    famille    de   Ta- 

njerlau. 
Tinctor,  musicien  flamand. 
Tindal,  écrivain  angl|is. 
Tinelli ,  peintre  vénitien. 
Tinsean ,  savant  prélat  franc. 
—•  ingénieur  français. 
Tintenéac ,  chef  vendéen. 
Tinthoin,  doct.  en  Sorbonne. 
Tintoret ,  peintre  italien. 
Tioda,  architecte  italien. 
Tippou-Sahcb  /  roi  indien. 


JASTE  ALPHABETIQUE 


Tipbfigne  de  La  Roche^  qiéd* 

écrivain  fiançai.*. 
Tiraboa<dii ,  rbét.  sav.  ilal. 
Tiraqueau  t>MTira(|iielluB,ju- 

riacousulte  français, 
l'iridate  ,  |>iince  amaride. 
Tirin  ,  théologien  llamand. 
l'inm,  écrivain  lalin. 
Tisobbein ,  peintre  allemand, 
Tisias ,  orateur  sicilien. 
i'iNsajdierne ,  satrape  persan. 
Tissard  ,  sav.  .profes.  franr 
l'isseran  ,  cél.  préd.  franc. 
Tissèt ,  auteur  français. 
Tissol ,  médecin  suisse. 

—  mathématicien  français. 
Tite ,  disciple  de  S.  Paul. 
Tite-Livc.   f .  Live. 

Tite  -  Yespasien     ou  .Titus  , 

empereur  romain. 
Titi  ou  Tito,  arch.  italien. 
Titien  (Le),  peintre  italien.  , 
Titius,  jurisconsulte  oUem. 
Titon  du  i illet,  savant  fr. 
Titsingh  ,  voyageur  hôUand. 
Titus  Snbinns   Vespasianus  , 

empereur  romain. 
Tixler,  écrivain  français, 
i'caidu,  sav.  géogr.  italien. 
Tobie,  israèlilç. 
Tobin  ,  auteur  dram.  ang\. 
Toblfr,  litlérnteur  seisse. 
Tàchou ,  académicien   franc. 
Todd,  théologien  anglais. 
Tode,  naturaliste  allemand. 

—  médecin  danois. 
Toderini,  litlérat*.  vénitien. 
Tofino,  math,  aiitr.  eapag. 
Tograi,  écrivain  persan. 
Toirjis  (de) ,  militaire  franc. 
Toland  ,  écrivain  anglais. 
Tolède  (  de  ) ,    duc    d'Allie  , 
.   i  homme  t^tat  espagnol. 
Tollins,  médecin  hollandais. 
• —  philol.  hollandais. 
Tolomer,  écrivain  italien. 
Tolozan,  magistrat  lyou. 
Tomaselli ,  natur.  italien. 
Tomasiui ,  prélat  écriv.  ilal. 
Tomeo,  auteur  italien.     * 
TomicLi,  mini.Nt.  et  litt.  pol. 
Tomitauo ,  littérateur  italien. 
Tomkus,  savant  hongrois. 
Tommai,  juriscuns.  italien.   ^ 
Tommasi,,  3  écriv.  italiens 
Tondu-Le-Brun ,  hpunue  d'é- 

tat  français. 
Tondusi,  lii.Htoricu  italien, 
Tone ,  écrivain  italien. 
Tonsi ,  biogr.  italien. 
Tonstall,  savant  prélat  abgl. 
Tonti ,  banquier,  italien. 
Tontoli,  histor.  napolitain. 
Tooke,  liitéraire  anglais. 
Topham ,  idem. 
l'opino-Le-Brun ,  peintre  fr. 
1  orche ,  traducteur  français, 
'i'orella ,  poète  italien, 
l'orelli,  i  écr.  et  nobles  ital. 
Tordaeus,  traduct.  suédois. 
Toren,  voya^onr  suédois. 
Tornabnoni ,  littér.  italien. « 
Tome ,  écrivain  français. 
Torquemada ,  théolog.  esp. 

—  fameux  inquiait.  eapag. 
Torre  (délia),  écriv.  eapag 


Torrentinia ,  4crlv.  Hamahd^ 
Torrieellif  luàtkem.  iialfri. 
lorrita ,  cél.  uuv.  en  inoaiiq. 
l'orrubia,  historien  français, 
l'orselino ,  histor.  romain^ 
Torstenwon,  capitaine  f''4iç. 
Tortelliuir,  gramni.  ilalitn. 
Torii ,  ^néde«;jn  italien.    ( 
Tory,  libraire  impr.L  fradç. 
Toscsnell»,  iradliot.   italien. 
Toscanelli,  astronome  ifal. 
Toacanu ,  auteur  iiulieti/. 
T(>selJi ,  biogr.  bolonais. 
Tonelti ,  phil.  florentin. 
Toslat ,  céleb.  hist.- espagnol. 
Tolila,  roi  <les  Gofks. 
Tott,  négociant,  milit.  fr. 
Touche  (La).'  f .  Guiraond. 
Touche-Tréville  (La) ,  marin 

français. 
Tou-Fou,  cél èb.  poète  chin. 
Toulan ,  député  conventign. 
Toulichen  *  diplom.  chinois. 
Tuulinin,  min.  anabap.  angl. 
Toulongeon,  historien  fr. 
Toulonbre,  littér.  provenç. 
Toumert ,  célèb.  impoat.  afr. 
Toup ,  célèbre  philol.  angl,. 
Tour-d'Auvergne-Corber  (  de 

La  ) ,  militaire  français. 
Tour-du-Pin  (l>a),  orat.  fr. 
l'ournefort ,  célèbre  bot.  fr. 
'J'ournély,  théologien  franc. 
Tournemine,  savant  franc. 
Tournerie ,  jurisc.  français. 
Tournet,  avocat', 
l'ourneur  (Le),  traduct.  fr. 
Tourneux  (Le)|  écrivain  fr. 
Tonrnier ,  mécanicien  franc. 
Tournon  (de) ,  noble  franc. 
—  prélat ,  écrivain  français. 
Touron,  bibliog.  français. 
Tourreil ,  traducteur  franc.   . 
Ttmrrette  (La) ,  écrivain  (v, 
Tourtelle ,  savait  niéd<  fr. 
Tourvilie ,  marin  français. 
Tourzel ,  peintre  français, 
l'oussain,  savant  bell.  franc. 
Tauw&int ,  littérateur  franc. 
Toussaint-Louverture ,  génér. 

nègre-mulàtre  français.       ., 
Toustain ,  savant  français. 
Tpwers,  écrivain  anglais., 
l'owerson ,  théologien  angl. 
Townley,  antiquaire  anglais. 
Towston,  voyag.  anglais. 
Toyras.  f  .  Eapin  de  Toyras. 
Toueli,  botan.  italien. 
Tozzi ,  a  écrivains  italien. 
'i'rabeai(\  poète  com.  italien. 
Trachalus»  orateur  romain. 
Tracy,  écriv.  ascét.  fraui;.' 
Tradescant,  a  savant»  bpll. 
Tradonico ,  doge  yécrif^tlen.  0 
Traeta,  compositeur  italien, 
l'rajan ,  empereur  roniain. 
Trakhaiûo,  diplomate  russe. 
Tralles,  médecin  polbqair.. 
Trallien ,  mét|,ècùu.  ' 

Tranatamare,'roi  deCi|stllle., 
Trapp ,  ppëte  anglaia. 
l^ratiner  i^  célèbre  irop.  angl. 
Trann,  général  autrichien.  ^ 
Travusa ,  historien  italien.' 
Traversari ,  écrivain  italieu. 
Trehatius,  jurisc.  romain 


Torrentino,  imprim.  ittUcn.  \  Triait! ,  sculpteur  flor^ht. 


Trebellieu ,  fàmtnx  pirate. 
. —  préteur  àvua  'libéra, 
'l'rébiaonde f  écrivain  grec, 
i'rediakoftki ,  littér.  maae.-> 
Treiber,  profesèeur  allem. 
Ireillard  ,  hoaine dl'élat  fr. 
Trellon  (de) ,  écrivain  franc, 
'l'rembccki ,  poète  polonais, 
l'remblave  (de  La) ,  écriv.  Ir. 
Trembley,  savant  genevois. 
Tremellius  ,  théol.  italien. 
Treiuolière ,  peintre  françaiif. 
Trémouille  (La) ,  noble  fr. 
l'renchard,  écr.  polît,  angl. 
l'renck  (de) ,  a  milit.  pruss. 
Treueuil,  littérateur  franc, 
'^enta,  prélat  italien. 
Trento ,  cardinal  italien. 
Tresham ,  peintre  anglais, 
Tressan ,  écrivain  français. 
'Vréîer ,  saficpt  jpfUonais^ 
Treutier ,  jurisconsulte  ail 
Treuttel ,  célèbre  lib.  franc. 
Trevisani,  a  peintres  ital 
Trevisano,  voyageur  vénit. 
Trevisio  ,  célèbre  méd.  ital. 
Trevissi ,  peintre  italien. 
Trew ,  botân.  allemand. 
Trial ,  célèbre  actepr  franc.    . 
Yribuno,  doge  de  Veutse. 
Tricalet,  théologien  franc. 
Tricaud,  historien  frauçaij 
Triohet  •  Dttfresne ,  numis.  et 

bibliophile  français. 
Tricot  f  gramm.  français, 
rriest ,  prélat  belge. 
Trigan,  historien  français. 
Trigland ,  théologien  holl. 
Trigaut,  savant  français. 
Triguéros,  poète  espagnol. 
Triller,  poète  allemand. 
Trimmer,  célèbre  dame  angl. 
Trincano,  ingénienr  franc. 
iVincavelli»  méd.  italieti. 
'-'Drionfetti  »  a  botan.  italien. 
Trip ,  poète  boUandaia. 
Trippel ,  sculpteur  allem. 
Triasino ,  poète  italien. 
Tristan,  dourti».  deLoj|fli;%l. 

—  poète  fr.  ^<^j 
^ris<{iéme,  MJMnl 
nristonio ,  litierate 
Triito,  mus.  conapos.  napo 
Trivisàno,  littérateur  italiéb. 
Trivulce ,  général  italien 
Trivulci ,  savante  italienne. 
Tioi: ,  lexic.  polonais. 
Trogue-Pompée ,  bls^onènl 
l'rulU,  timiral  danois- 
l'I-'omoa ,  écriv^.  ital.  — -  poète 

ital.  —  littér.  polonais.. 
Trorobelli  »  littérllteur  ital. 
l't'onimius ,  théolog!  àllem. 
Tromp ,  '4  amiraux  hoUand 
i>en ,  doge  ^de  y ciùsë. 
Tronchay  ,  liltératctir  franc.    . 
Trondlket ,  oraî^eur  jurisc.  (r. 
Tronchin,  médecin  caisse.' 
— tbéologieu  prot.  genevois. 
Troncy,  l^térateur  français.  * 
Trohspn.,  fCcléa>:^'riv.  (v*  ' 
-y  {Ûa  Coi&âri^^jr),  ^voc.  fr.  et , 
^c^fcipaéiilkjde  MaVicr-AJitoi- . 

nette.  •    *  **     ' 

Trftost ,  geintl-^  bg^Iaiiidais. 
Troène  (Le),  avocat  franc.  ^ 
Troiz;  doct<  eu  droit  |iull.    . 
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eux  pirtte. 

"iridn  grec. 
lier.  riMM.-— 
war  illeni. 
ne  d'état  n-. 
rirain  friiuç. 
!•  polonaia. 
<•) ,  écrit.  Iv. 
l  genéTOii. 
A.  italien. 
Dire  françaiiT. 
,  noble  fr. 
polit,  angl. 
tuilit.  prufs.  ' 
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Trmillle,  Uig.  tuilit.  firan^. 

TroallUt,  lav.  ecoléi.  frint;. 

TroàaMi,  mMeuin  fraaçaia. 

TroofUle ,  ing ^-h^dr.  fVanç. 

Troy,  s  p«inirfa  fnnçaid. 

Trojeki  ^  peintre  flamand. 

Trùblet ,  écrivain  françf^la. 

Tracbet ,  mécanfôiewjininç. 

trnchf^ ,  fam.  prélil  •ÏÏnnT' 

Tradalae ,  mttfeém.  franc. 

TramboM,  ami  de  Poperce. 

Try{>fat6dore,  porte  grec, 

l'rxecieakl,  pbilofl.    et  poiJte 
politique  polonaLi. 

Tachâmes,  antcurinitse. 

Tacheming,  poète  allemand. 

Tscbirmana,  raathéui.  allein. 

TBchirnhauaen ,  phys.  alleni. 

Tichondi,  écriv.  françai*. 

Tiehoalkoff ,  aènat.  russe,    -i 

Tftchndi ,  4  éoriT.  suisses. 

Taberon ,  consnl  romain. 

Tnbi ,  tcnlpreor  français.^ 

Tacholcsyk,  lexic.  et  Jarisc.| 
polonais.  \ 

TndeU ,  «cri>^in  rabin. 
'  /i'afo ,  historien  italien. 

/TuH  ,  savant  agricole  anglaii 
/Tallia,  filh  de  Cicéron. 

Tollm  t  Hustiliat  ,     r*i 
Rom«i: 

Tulp,  médecin  hollandais.; 
.    Tudelle,  géog.  hlit.  snëdois. 

Tunstall ,  prélat  anglais. 

Tuppoy  jarisconsnlte  napol. 

Tnramini,  idtm>. 

Turben,  littératenr  français. 

l'urbilly,  célèbre  af(ric.  fr. 

Turbidu ,  peintre  italien. 

Tiirchi ,  idem.  / 

— t-évéque  de  Parme.    ' 

Inrckfiro,  pnbl,.  igleniaiid. 

Turennd ,  célèbi-é  capit.  fr. 

—  maréchal  de  Franëe. 

Turgot ,  a  magistrnts  franc. 

Turbeim ,  l'an  des  plus  céièb. 
tronbadoars  allemands. 

Turiot.  f'.  Thariot;  ; 

Tnrnèbe ,  critiqne  ffan^kis. 

Tumer,  médecin  anglais.     -.  > 
^—célèbre  voyagenr  anglais. 
''^;^râèWÉ%4  priJdHef  poète 
'        polonais.^  '"%►  "  ^ 

Turpiu,  archevérjr.  d^eims. 

•-«^hiafe  fr:-:ï.<fél.\.icii<yep  fr. 

Tarreaii ,  généra4  fraMiis. 

Ttirreiin ,  théoIogieb^Jsse. 

Tusser,  agricifltènr  anglais. 

lutcbin ,  é(«rivain;«njglaiM 

'J'utini ,  hiittorief)^apolitàin? 

IVardowski ,  poète  polon.  , 
;  "Twaddel ,  iiit.  voy.  anglais. 
-Twelts ,  théôl.  anglais; 

JWiUin^y  savant  écriv.  nngl. 

Tivis,  célèbre  voyag.  bol). 

Tw\t|e ,  anliquéit-e  ungkjaT./ 

T^^en  ;célqbr'if\ient.  liras. 

'lYdeÉBaa,  »kV.  acHear/bbl^. 
,  Tjtrl ,  écri^i^nglàia.' 

Tyrarar-Chah  .^K^ndi^n^ 
(Tj;9f* ,  Woipgieh  ^lUm.: 

l^y^dlléiTtradoctf  n>  ,anglai*. 

T](|^Mrea,  historien  allem;*^ 

l\-_  f  ''  'a,      ^  *K»' 


Tyriée,  oélèbrq  é^bëte  grec. 
,1'yrwhilt  r/avan!  angUis. 
Tyaon ,  litr.  dram.  ang laia. 
l'yasena ,  peintre  flamaùd. 
Tytler ,  auteur  écosaaia. 
TysEklewics  (  Basile  ) ,  goer- 

ri«r  polonais. 
Tycenbiins ,  ministre  poUin. 
TxetKès ,  gramra.  grec  mod. 
Tzelai ,  auteur  alletiiiand. 
TMcbirner,  aâf.  tbéoi.  aax. 

■  e 


■  u 

(,  artiste  italien. 
Éien  florentin, 
poëte  Italien, 
^peintre  flureniin. 
tjdinô  ^  peintre  italien, 
tfffonbach ,  médecin  allem. 
Ugolin  ,  comte  de  Pise. 
(litkens,  tbéul.  hullandais. 
Ulfeld ,  célèbre  danois. 
UUuaV  voyageur  espagnol. 
—  savant  espagnol. 
Ulphilas,  évéqvLÎ  goth. 
Ulpiçn,  célèbre  jnrisc.  rom. 
Ulrich,  théologien  suissr. 
UIng-Rerg,  prjnce  |icr)«an. 
Ungl'er,  imprimetir  polpqais. 
Union  (liO)',  général  cspag. 
Unterberger,  peintre  allem. 
Unaer,  méd.  littératAui'  ail. 
Upton ,  théologien  anglais. 
Urbain  là  YIII,  papes. 
Urbin  (d*),  architecte  ital. 
Urcéus ,  savant  italien. 
Urée,  savant  belge. 
Uregna*, musicien  espagnol. 
Urfé  (d') ,  écrivain  français. 
Uric ,  jnif.  i 

Urosm,  peintre  hollandais. 
Urrea ,  écrivain  espagnol. 
Urrutia ,  général  espagnol. 
Ursin ,  antiquaire  allemand. 
Ursinns ,  philol.  polonai  >.     ' 
Ursius  (Jonvenal  des) ,  noble 

français. 
Ursnkn  (Sainte),  mart.  angl. 
Ursns,  mathém^  allemand. 
IJrzeindow  (de  Martin) ,  bot. 

polonais. 
CwjfcfctfM  U^serius ,.  chronol. 
^  irliadais,  '^  * 
ysperg,  écrivain  aHM». 
UssenDi.niiii,  savant  b^édict. 
jUisif^x  ^'^  éciivaiii  frauç. 
Ustamberg>  arcltitecte  espag. 
UiitM'iz,  célèb/économ.  eap* 
Ustéri ,  écrivdiA  suiiiseV 
TT'itrzyclii ,  traducttMir  ail 
.  IJsuard,  auteni;  français. 
Utenhove ,  cHUqac  allem 
«— poète*  Latin. 

Uxellejii  'minrécri^l  de  France. 
Uz ,  savant  poëte  allemand. 
Uaèa ,  illtfktre  famille  franq, 
Uzzano.,  homme  d'état  flbr. 

V 


K 


♦  *•■ 


j  -  l^rannion  ,  gi-^mm.  syijlien.  ««  Va 


yACA,  de  Gazman ,  poëtf  esp. 
Yaccft(4^1  pte'nrronaain. 
VacoarBerlinghieri ,  méd.  jt. 
yuainiatiWiac.  italien. 


1       Tyrconnel,egentiIhonlmtf  irl. 
\    l^yriUio ,  poëte  gallûis. 
-."^^rrel ,  écnV.  polit,  anglais. 

■■/:'■:•.     ^    ■• 


littér.  Vavarots.' 


Vacher,  chirui'gien  fraiiçais. 
Vachère^,  troubadour  iVanç. 
Vacqnerie  (La),-mafist.  fr. 


DES  PEÎISONNF.^  LES  PLUS  IlEMARgifAHLKS. 

Yftddère.  historien  bclg«. 

Vadianna,  sav.  littér.  suisse. 

Yadé ,  poè'te  buflesqife  fr. 

YadI ,  savant  danois^ 

Yaillanr  d«  Oaosis ,  aut.  fr. — 
ahliq.fr.  —  i  méd.  fr.  — 
priolro  flamami. 

Vaissatte ,  savant  béitéd.  fr. 

Yaladj,  républicain  français. 

Valaresso ,  poëte  latin. 

Valart ,  gramm.  français. 
V  Valazé,  républVain  français. 

Valcarcel ,  a  écrjv.  espag. 
\,  ^  Volcarcnglii,  médecin  italien. 

Vaickenarr,  philol.  holland. 

Vald6oebr<> ,  éoiiv.  eipagtiol. 

Vnldcmar  I  ù  III ,  \•^*\^  rlnn. 

Vjddè» ,  homme  d'éiai  c»p, 

Valdivia,  capitaine  espagnol. 

Valdo,  chef  dr«  Yandui.i. 

Valence,  célèbre  génér.  it. 

Valenciennes,  peintre  franc, 

Valens,  philosoplàe  urfrbr. 

—  empereur  roinain. 
Valenti,  poète  italien. 
Valcntin,  peintre  fr.  —  j)a()c, 

—  chimiste  angl.  —  méd. 
Yulentiniçn  I  à  UI,  euiper. 

d'Occident. 
Valère-Maxime ,  outiMir  latl 
Yaleriano ,  historien  italien. 
Vidérien,  empereur  rom.rin. 

—  savant  italieor 
Valc1tc-l*drisot  (  I.a) ,  çninl- 

maitre  .4e  Moite.'  -  -  (  La  ) , 

a  capit.  fr.  —  géu.  fr.  — 

(La),  amiral  fr. — peint,  fr. 
Valgri-ii,  imprini.  irai. 
Valgiiarncru  ,  liltcr.  italien. 
Valbubert,  genêt  al   français. 


holï. 


Valie 
Va  lin 


attç;»jl«.*^  . 
i»iciéf)  fi'ânK 


baiygj(s. 


Valk 
Valla 

—  méd  J' 
Vallarsi 
Val  le, 

—  V 
Vallée, 
— iitlé 
Vallemo'S^j 
Valleriole^'M" 
ValleriO}.jpqi^ai 
Vallès ,  médecirf  en» 
Vallet,  jard.'dclle 
V4llc)ta ,  s^^^/ TMip^ît 
Valletlry«»^>oé\p  k 

>]l^iilïc  franc. 
BièriV  uatwraliâtc  iial. 
i!^  inettfirin  français, 
^t^i ,  vÂtû-sicien  piémorft. 
jtti/puièb.  poëte  indien. 
Yjii|aic|a#de  Bomare,  pat.  fr. 
Yallois  (  de  ) ,  critique  fr.  — 
phys.  fr.  — (de):,  bist.  fr. 
YaUgCi  (comte) ,  poëte  franc. 
Yalperga ,  littér:  piémontais. 
Yalsal va  «'^médecin  italien. 
Yalseot^hi ,  a  écrivains  ital. 
Yalterie ,  traducteur  français. 
Yalvasone ,  poëte  italien. 
Yalverda ,  anatom.  italien. 
Vanaken,  peintre  flamand. 
Van-Baale,  poëte  hollandais. 
Yaubrugh  ,  écr.  dram.   angl. 
Van-Çléef ,  peintre  flamand. 


Yan-Glève ,  s<}ulptear  (laot. 
Vancouver ,  navig.  aoKhiii.     I 
Van-Dale  ,  savant  holland.      | 
Vanden  VrJde ,  artiste  holl. 
Vanderboarg ,  aac.  censeur. 
Vandei'-Heiden,  peintre  h(dl.  ' 
Vander-Liodel,  théôl.  angl. 

—  médecin  hollandais.  | 
Vander-Mecr,  peintre  holl. 
Vandçr-Meolen ,  peint.  Uain. 
Vandermonda,  idem. 

—  géomètre  français. 
Vaoder-Veqjie,  3  peint 
Van-Dyck ,  peintre  flamand. 

—  peintre  hollandais.  ^J 
Varie,  homiiic  d'état  angl. 
VanEffen,  écriv.  flamand. 
Vao-Eiipen.  V.  Espcn. 
VauTHuysum ,  peintre  holL 
Vanjère,  poëte  français. 
Vaniui ,  athée  italien. 
Yàuloo,  6  |leintres  franç^iii. 
Vanloon  ,  histor.  numis.  ail. 
Yan-Mander ,  peintre  flàiu. 
Yannetii,  libérât,  italien. 
Yan-Nève,  peintre  flamand. 
Yanni,  peintre  italien. 

—  peintre  florentirt. 
Vau-Obstal ,  sculpteur  flani.    ! 
Yan-Oort ,  peintre  flamand,    i 
Yan-Orlay,  idenxy^  i 
Van-Ostade,  peinne  holl. 
Yan-Somef,  peintre  flamand. 
Van-Spaendonck ,  peint,  fr. 
Van-Swieten,  peintre  holl. 
Van-Tulden  ,  peintre  flam. 
Yan-Udeu,  idem, 
Van-Vitclli ,  artiste  flam. 

—  écrivain  flamand. 
Vaquelte     du     Cardonnoy  , 

poëte  français. 
Varanda ,  médecin  français. 
Vitrano  ,  chef  guelfe, 
—plusieurs  iJlu.ttres  italiens. 
Yarchi ,  poëte  ,  hist.  italienK^ 
Yarela  Yulloa  ,  marin  espag. 
Varônius,  médecin   holland. 
Yarennes.    V.     Ëillaad— Va- 
'ivA}0!iii  ^^  Ç    rennes. 

JTiaVjît,  écrivain  français! 
*Vaj[gas  (de),  peintre  espag* — 
>  ^ârisc.  eitp.  —r  mag.  napol. 
Q^.— marin  et  géo^.  enpag. 
4,l(iilfnguana ,  médecin  italien. 


vànt  ilah-n. 

rfvain  françali 
^'•'-laeiniré  holl. 
,-pjtiiIi>l*  itai. 

'ii'jîlil'isç^  italien. 


gnon, 


■n 


mabématicien  fr. 
illas,  historien  françai.s. , 

irin,  écr^  fr. . —  grav.  liég. 
%*,.  -^célèbre  craveur  franc. 
JrTariiis ,  poëte  trag.  et  comiq. 

romain. 
4\''arlet  de  La  Grange ,  ancien 

comédien  français. 
Yarnier,  médecin  français. 
Yaroli ,  chirurgien  bolonais. 
Varon ,  littérateur  français. 
Yarotari ,  peintre  italien. 
Varro^,  aar.  rom.  —  P^Qf'® 

latita.  —  consul  romain. 
Vartauf  aav.  doct.  armén. 
Vartomanus ,  voyag.  bolon. 
Varna,  général  romain. 
Vasari,  artiste  biogr.  italien. 
Yascosan  (de) ,  impr.  franc. 
VaSconcellos ,  écriv.  portng. 
Yasi,  dessin,  grav.  sicilien. 
Yasquez  de  Coronado,  Yoyag. 

espagnol. 


—  (\lpliouse),  peintre  roui. 
Vassali-V.andi ,  sav.  piéinoiit. 
Vaisebourg,  «atenr  français. 
Vas^elier,  littérateof  fiap';. 
Va.i8elin  y  avocat  fnmçujs. 
Vasseùr,  théologien  fVa«ç. 
Vasjrili  ,  grand  duc  dnRustir 
Yii»Hor  (de),  écrivain  fianr. 
Vassoult,  écriv.  ecclésj  fr. 
VaHii ,  feitime  d'Assucrus. 
Vatable ,  savant  fiançai.i. 
Yatcr,  prof,  de  méd.  «Ilciii. 

—  sou  lits,  l'icdedii  allçuT 
.Vatinius,  déniy^j'jyf.c  rom 
Yatiy,  littérateur  iVançai.M. 
Vallcl,  public, flui.f.ic  bébraih. 
Y.Tiiicr,  sav.  orient,  fianr 
Vauoiinson,  mécanic.  fiaiu  . 
Viiudn.'uil,  marin. 

—  iiolilo  français. 
Vaiige ,  écrivain  français. 
Vaugelas  (de),  lexicogr.  û'. 
Vauijiraud  ^'Jiwxflff^ù:  fiançais. 
Yaiigondj.  V.  Robert. 
Yangiiyon  (de  La),  a  off  fr. 
Vaiilcjiier,  offic.  et  aut.  fr. 
V.turiioiière  ,  écrivain  fran*-. 
Vaiifjueliu,  marin  fiançais. 
Vaulier,  médecin  fiançais. 
V.iuvenargucs  (de),  cei-,  fr. . 
Vauvilliers,  savant  fiançai» 

—  littérateur  français. 
V'ai  jc ,  maréchal  français. 
Vauxelles,  littérateur  franc. 
Vava.s.seur,  écrivain  français 
Yayrac ,  idem. 

Vayiinge ,  mécanicien  franc 
Yeaux ,  général" françai.s. 
Vecclii,  poëte  musicien  it.'»!. 
Veccbietld,  sculpteur  italien 
Yecrhletti ,  sav.  orient,  ilal. 
Vccchio,  peintre  italien. 
Vecelli,  peintre  vénitien. 
—^  son -fils  ,  idem. 
Yediiani,  historien  ii.djcn 
Yeen,  peintre  hollandais.. 
Ycga  (de),  poëte  espagnol. 
Végèce,  écrivain  latin. 
Vcgio ,  é|crivain  italien. 
Veiga,  a.stronoriic  fi'apcai.s. 
Yeil,  2  écrivains  français. 
Veith,  jésuite,  théol.  allem. 
Yelasco ,  poète  espagnol. 

—  général  espagnol. 
Yelasqucr ,  peintre  espagnol. 

—  écrivain  espagnol, 
Velde ,  peintre  hollandais. 

—  romancier  allemand. 
Yeldeck,  anc.  poëte  allem. 
Yelléda  ,  cél.  prophétesse  de 

la  nation  des  liructères. 
Velléius-Paterculus.    71    Pa 

terculus. 
Yellejus,  historien  danois. 
Yellutello,  littér.  luc(|aois.' 
Yelluti,  sav.  magist.  italiin. 
Velly,  historien  françai.s. 
Yelser,  jurisconsulte  allem. 
Velthuisen,  théologien  lioU 
Ycltnyck,  sav.  orient.  Iioi! 
Yenceslas    I    4   Y ,    rciis    lir 

Bohème. 
YenanceFortunat,  aut.  ital. 
Yence  (de),  écrivain  franc 
VendAine  (de) ,  gouvern.   Ir. 
Yendiamino,  doge  de  Venise 
Vend ,  médecin  franr.-iij. 
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%.    r-*-.  médecin  geoëfoU. 

Vénéronî ,  Imdcogr.  fraïK. 
gramoudrien  italien^ 

Yenette ,  médecin  fnmçaia. 

— écrivain  frani^ia. 

Veneiiapo,  peintre  Ténitlen. 

Veiiiero»  lluératear  iulien. 

Venini,  loathém.  italien. 

Venino ,  tél.  prrdic.  italieUv 

Yenias  ou  Van  Vaen  ,  .pein- 
tre liollandiiiji. 

Vcnner,  fanatique  angle»'. 

y(;nleiiat ,  »av.  botan.  franc. 

Ventari ,  phyaicien  italien. 

Vuntai  ini ,  ingénienr  prnss. 

Yenusinus ,  aavant  danuis. 

Vcnnati ,  peintre  italien. 
V     A'enatti ,  a  écrivain»  italiens. 

Vcra ,  capitaine  espagnol. 

Yeranzio,  cél.  prélat  italien. 
..  Vcrardi,  poêle  frag.  italirn. 

Verato  ,  actenr  critique  ital. 

Veran  ,  savant  dominicain. 

véraxKaoi ,  navigat.  florentin. 

Yerbecq ,  peintre  hollandais. 

Verbiesl,  cél.  mission,  franc. 

YerceUoni ,  med.  piémonl. 

Yerci,  historien  italien. 

Yercingentorix,  chef  gauloin. 

Verdier,  chirorgien  français. 

—  médecin  français. 
Yerdizzoti ,  littér.  vénitien. 
Yèrc ,  général  anglais. 
Véréliii»,  «av.  antiq.  snéd. 
YereUt ,  peintre  flamand. 
Yereycken ,  médecin  holl. 
Vergara ,  peint.  sciMpt.  «»p. 
Vergèce,  çalligr.  çréiort. 
Yergennei  (  de  )  ,  ministre  , 

homme  d^état  français. 
Vei%cr.  y.  S.  Cyrao. 
Yergerio ,  cél.  littér.  italien. 
Yergi  (Galirielle  de  ) ,  épouse 

de  Faye). 
Yergier,  poëte  françaîs. 
Yergniaux ,'  r^fmblic.  franc. 
Yergy,  archevÀine  français. 
.    Yeiheyden ,  sColptenr  holl.  . 

—  cél.  anatom.  dn  Brabant. 
Yerhoëki  peintre  hoUand. 
Verini ,  a  écrivains  italiens. 
Yeriofliin,  littérateur  raase. 
Vçrjna ,  habile  négoc.  fraoç. 

—  1  auteurs  français. 
Verkolie ,  peintre  hollandais. 

i       Vermander,  peint,  écrir.  fr. 
Yermeyen,  médecin  brabaoç. 

—  peintre  hollandais. 
Ye^migli,  écrivain  italien. 
Yemàzxa ,  philosophe  albain. 
Yemes ,  écrivaip  genevois. 
Vernet,  peintre  français. 

—  écrivain  genérois. 
Yerneuil  (Balzac  de),  maî- 
tresse de  Henri  IV. 

Verney  (  du  )  ,  «natom.  fr, 
Yemier  (  comte  ) ,  littér.  fr. 
Veiniqnet ,  architecte  franc. 
Yernon,  aniir.il  anglais. 
Yernulaeus,  littérateur  belge. 
Véroaèse.  f.  Cagliari. 
Verre» ,  préteur  romain. 
^       Yerri ,  o  littérat.  milanais.  ' 
Verrius  Flaccus,  gram.  rom. 
Vcrrojcchio ,  mathém.  florent. 
Verschaffeit ,  sculpteur  iial. 
Vcischuring ,  peintre  hoU^ 


LISTE  ALPHABETIQUE 


YerskoTis,  aoiripteur  flamand. 

—  peintre  flamai|d. 
Tert,  aftvant  littérat.  Iranç. 
Vertot  t  biatorien  français. 
Vertne  »  cél.  antiq.  anflaii. 
Vema,  empereur  romain. 
Verwey,  aar.  antenr  holl. 
Versascha ,  médecin  biloié. 
Yensosfc,  cél.  littér.  espagn. 
Yesale,  anatomiste  flamand. 
Vespaaicn ,  empereur  rom. 
Vespnce ,  navigateur  fiorent. 
Yestricins,  pointe  lyr.  latiti. 
Vestria,  cél.  danseur  franc. 

—  sa  femtne ,  danseuse  /ranç. 
Veterani,  anc.  capit.  ital. 
Veltori,  littérat.,  ital.— méd. 

de  Bergarae.  —  méd.  ital. 

—  critique  floreijt.  — cél. 

antiquaire  romain. 
Yétnrie  ,  mère  de  Coriolan. 
Yétns^  littérateur  italien. 
VezKoti  i  sav.  biogr.  franc. 
Viand.   F.  Théophile; 
Yiane ,  théologien  belge. 
Ylani,  peintre  italien. 

—  litiéiuit.  namism.  ilalien. 
Yiard ,  généi*al  autrichien. 
Yias ,  poète  latin.        * 
Yiborg ,  cél.  vétér.  danois. 
Yicaire,  théologien  françaia. 
Yicars,  pocte  anglais. 
Yicelih,  apôtre  de  Finlande. 
Yicence ,  fanatique  italien. 
Vicente ,  poëte  portugais. 
Tichmann ,  littérateur  russe. 
Yichnou ,  poëte  indien. 
Yiclana ,  historien  espagnol. 
Yico ,  antiq.   ital.  —  histor. 

espag. — i  philos,  napol. 
Yicomterie  (La),  éorlv.  fr. 
Yicq-d*Asyr,  médecin  franc 
Victor  I  à  III ,  papes.  ^ 
Victor-Amédée,.roi  à»  8ar- 

daigne.  '    Hi* 


Victoria ,  peintre  espagnol.  manière  française. 


Victorin ,  61s  de  la  célèbre 

Victorine. 
Victorine ,  héroïne  romaine, 
VictOrinns ,  gramro.  africain. 
Victoriua,  médecin  italiep. 

—  savant  .florentin. 

Vida  ,  poëte  latin ,  italien. 
Vidal ,  troubadour  français. 
Vidus-Vidins  ,    médecin    et 

chirurgien  florentin. 
Viel ,  écriv.  franc.  —  peintre 

franc.  —  écrivain  latin.  — 

architecte  français. 
Vieilleville ,  maréchal  franc. 
Viellart,  député  français. 
Vien ,  peintre  françaia. 
Vienne,  ao&iral  français, 
—r- général  français. 
Viétor,  imprim.  polonais. 
Vienssens,  médecin  français. 
Vigand  ,  théolojgien  allem. 
Vigaroos,  cél.  bhirurg.;(Vapç. 
Vigée ,  poète  '  français. 
Vigénère ,  éérivain  françtia. 
Vigilance ,  ^rant  français. 
Vigile ,  év^ne  africain. 

—  pape. 

Viglius ,  cél.  jnrisc.  russe. 
Vignaconrt,  littérateuc  franc. 
Vigne  (  de  La  ) ,  écrir.  franc. 

—  (de  La  ) ,  sav.  française. 


Vignes  (  Dea  ) ,  éciif.  fraoç. 
-«•enteor  français. 
Vignier,  historien  français, 
•—antenr  français. 
Tignole,  ^t..  aribéol.  ital. 
Vignolea ,  arohit.  ital.—-  (de), 

capf^fr.'— (de),  écr.  fr. 
Vignolle ,  Kénértl  français. 
Vigo ,  méqecin  italien. 
Vigor,  archevêque  frsnçaia. 

—  écrivain  françaia. 

Vigoureux ,  fam.  empoison- 
neuse, complice  de  la  Brin- 
villiers. 

Viguerie  (La),  auteur  franc. 
Vigorer,  belle  Toulousaine. 

—  sar.  orient,  franc. 
Vilaris,  chimiste  français. 
Vilate,  révolution,  français. 
Vîlln,  sav.  hell<^niste  italien. 
Villalobos,  méd.  poëte  esp. 

—  navigateur  espagnol. 
VjlLalppnde,  auteur  italien. 
Villamine ,  cél.  grav.  franco . 
Vjllamont ,  voyageur  franc. 
Villani ,'  a  écrivains  italiens. 
Villar,  savant  français. 
Villaret ,  faist.  franc. —  capit. 

franc.  —  marin  français. 
ViUars ,  célèbre  général  franc, 
VilleVioiosa ,  poëte  espagnol. 
Ville  (de  La),  académ.  fraijç.- 
Villedieu  (madame  de),  f . 

Jafrdiw.  >■ 

Villefore ,  biographe .  franc. 
Villefroy,  savant  français. 
Villegagnon'^cél.  voyag.  fr. 
Villegas,  potfte  latin. 

—  poëte  espagnol. 
Vilie-Hardonin ,  hist.'  franc. 
Villemert,  écrivain  français. 
Villemet;,  botaniste  français. 
Villemot,  astronome  franc. 
Villena  (  de  ) ,  poêlée  espagn. 
Villeneuve  (Barbot  de),  ro* 


Villenfligne ,  antiq.  liégeois. 

Villers ,  jnrisc.  franc.; —  méd. 
fr.  —  dép.  oonvent.—  écr. 
polit,  littér.  raétaphys. 

'Villeterque,  littér.  crit.  fr. 

Ville-Thierry  (dte),  aut.fr. 

Villier  (de  TIle-Adan^) ,  gr.- 
maître  de  Blalle.  — '  ( de) , 
favori  de  Jacques  I.— ^  (de), 
écrivain  fhinçais. 

Villoison ,  cél.  hellén.  franc, 

Villon ,  poëte  français. 

Villotte ,  Voyage;|^r français. 

Vimercati,  philus.  Italien. 

Vincent  de  Lérios,  écriv.  fr. 
—  (de  Beauvais ) ,  ant.  — 
de  Panle  (S.),  franc,  chari- 
table. —  littérateor  angl. 

Vinci ,  peintre  italien. 

Vinciguerra ,  poëte  italien. 

Vindex ,  général  gaulois. 

Vinditia ,  jnrisc.  romain. 

Vin«t,  savant  Araneals. 

Vinins ,  fnriscons.  bollfend. 

Vintimilie  (  de  ) ,  archevêque 
de^Paris.  .^^ 

,— savant  français. 

-Vio.  r.  Cajetan. 

Vioménil ,  ofHcier  français. 

Viotti ,  violoniste  piémont. 

Viperano ,  littér.  de  Messine. 


Viret ,  écrivaia  français. 
Virgile, ^ëte  htin. 

—  Polidoro,  hâstor.  iulien. 
Virginie,  fiUe  dn  centurion 

Lncins  Virginins.   . 

Viriathe ,  illustre  portugais. 

Virloys ,  architecte  français. 

Visoaino,  navigateur  espagn. 

Visch ,  bibliogr.  hollandais. 

Visclède ,  académicien  franc. 

Visconti ,  illust.  famille  ital. 

Visdelou ,  historien  français. 

Visé,  poëte  français. 

Vissoner,  poëte  hollsndais. 

Vite ,  vél,  aniiq.  italien. 

Vital ,  historien  français. 

Vitalien ,  pape. 

— ^néral  scythe. 

Vitel ,  poëte  françab. 

Vitelio  i  orateur  polonais. 

Vilellio  ou  Vitelio ,  opt.  pol. 

Vitellius-Aulns ,  emp.  Mm. 

Vitet ,  nôédecin  lyonnais* 

Vi tiges,  roi  des'Ostrogoths. 

Vitré,  imprimeur  français. 

Vitringa  ,  savant  esp. 

Yitruve-Cerdon  j  a  aroh.  ital. 

Vitry,  histor.  franc. —pins. 

«  gnerr.  franc.  —  pUlos.  et 
i^i^niijAn.  fran^: 

Vitt^jent,  profe^.  franc. 

Vittotija ,  musicien  espagnol. 

Vivafès ,  graveur  français. 

V^veas  (de)  ,  écrivain  franc. 

Vjvès,  écrivain  espagnol. 

Viviani ,  matj^çm.  français. 

Vivien,  peipitre  frtnçais. 

Vivonne,  maréchal  français. 

Viccaiii^  médecin  bolonais. 

Vladiiuir  (le  Gi;and),  grand- 
duc  àp  Russie. 

Vladislas  I  kytty  rois  pol. 

Vlamhig,  littératenr  hoUand. 

Vlasta ,  guerrière  bohém. 

VIfirick ,  peitatre  flamand. 

Vliet  •  peintre  41emand. 

Vlitins,  philol.  hollandais. 

Vœcht,  historien  liégeois. 

Voel ,  écrivain  français. 

Voet ,  théologien  hollandais. 

—  a  écrivains  hollandais.    . 
Vogel,  musicien  allemand. 
Vogler,  médecin  allemand. 
Vogli ,  médecin  bolonab. 
Voisenon,  auteur  français. 
Voisin ,  célèbre  magiatrat.' 
Voiture ,  écrivain  français. 
Volckammer,  botan.  allem. 
Volokmann,  littérat.  allem. 
Volkof,  auteur  raase. 
VoUenhove,  poëte  ^holland. 
Voiraar,  joriscons.  allem. 
Volney,  pair  de  Fn^nce ,  cél. 

voyag.  et  académ.  franc. 
Volpato,  grammairien  ital. 
'Voltaire  (  Arouet  de  ),  «utenr 

et  poëte  français. 
Volterre ,  artiste  italien.     • 
Voltolina,  potfte  latin. 
Vohnrains,  ehev.  romain. 
Vonek ,  juriaoons   brabanç. 
V«ndel,  poëte  hollandais. 
Vopiscns ,  histor.  syr. 
Voragimi.   F".  Jacques. 
Voratins,  théologien  allem. 
Vortigerne ,  chef  breton. 
Voss,  peintre  flamand. 


Voûtas,  écriraln  allem. -^  a 

éoriv.  KoU/ — sàir. 
Vonét,  peintre  flamai 
VoûUand ,  lam.  déma^  fr. 
Voulte,  poète  latin. 
Voyer.    rjfjr,    4-rgenson  \et 

Paulmyi 
Voys ,  peintre  de  Leydr. 
Voysia ,  ohancel.  àe  France. 
Vrée,  historien  flamand. 
Vriemort ,  théologien  flam. 
Vries ,  navigateur  holland. 

—  peintre  hollandais. 
Vi^llière  (La),  a  hom.  d'état. 
VronuUf  peintre  hollandais. 
Vnlson ,  écrivaitt  françau.. 

w 

VfkktMMj  théologien  holland. 
Waoe ,  poëte  normand. 
Wachter,  philos,  allemand- 
Wsddell,  prédicat,  anglais. 
Wading^  écrivain  irlandais. 
Weecbtler,  théologien  alleui. 
Wael,  peintre  flamand. 

—  jésuite  hollandais. 
Wafer,  chirnrgien  aD|;lais. 
Waga ,  historien  polonais. 
Wsgçnaar,  pilote  hollandais. 
Waganaer,  histor.  anglais. 
Wagenseil ,  sav.  alleaaand. 
Wager,  amiral  a^lvis. 
Wagner,  méd.  suisse.— 6ay. 

biogr.  suisse.— théol.  alh 

—  bourgm.  de  Leipsick. 

—  natur.  allem.  —  jnrisc. 
"^  et  archéoL  allemand.  . 

IVaifre,  cél.  guerrier  contre 

Pepin-lr-Bref. 
Wailli,  gramm.  fr.  —  archit. 

franc.  —  philos,  franc- 
Wa^bruck,  poëte  anglais. 
tVakedi ,  écrivain  arabe. 
Wakefield,  savant  anglais. 
Wala ,  écrivain. 
Walbaum ,  méd.  nat.  allem. . 
Walcfa,  sav.  litlérat.  saxon. 
Walcourt,  gramm.  flamand 
Waldis,  fabuliste  sllemaivl. 
Waldo ,  chef  d'une  secte. 
W^ales ,  mathém.  anglais. 
Wallace,  vaillant  écossais. 
Wsllafrid,  poëte  latin  alleiu. 
VITaller,  poëte  anglais. 
Wallériiu,  minéral,  suédois    , 
Wallis,  matbém.  anglais. 
lYalpole ,  homme  d'état  ang. 
Walsh,  oritiq.  et  poëte  angl. 
Walitein,  conspirât,  bohém. 
Walter,  4  'écrivains  anglais. 
Walther,  3  écrivains  allem. 
VITalton ,  a  écrivains  anglais. 
Wandermonde^  médecin  fr. 
Wang^Mangi  Càm.  usurpateur 

chinois. 
Wan-Konli,  lexicogr.  turc. 
Wanley,  antiquaire  anglais. 
Wansleben,  Toyag.  allem. 
Wansler,  savant  allemand. 
Wapovtski,  hist.  polonais. 
Warbvrtou,  littératenr  angl. 
Ward ,  S  éeilv.  anglais. 
Warée ,  écrivain  angbis. 
T^argentin ,  nath  tméiou. 
Wsrgocki,  littér.  polonais. 
Warhaqi ,  arckevéq.  de  Can* 

torbéry. 
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Warlog ,  matb.  anglais. 
Wamefrid  (Paaiy,  diarre. 
Warner,  poète  anglais. 

—  bouniste  anglais. 
Warren,  général  américain. 

—  amiral  anglais. 
Wai^vricki  (S.),  tbéol.  et 

littérateur  polonala.. 

—  (Cbriitopbe),  hist.  et  orat. 
polonais  < 

Warton ,  poëte  an^als.   .->- 

—  9  écrivains  anglais. 
Warwick,  illostre  anglais. 

—  navigateur  hollandais. 
Washington ,  généraloaniéric. 
Wassënaer,  tuéd.  et  hbt.  holl. 

—  amiral  hollandais. 
Wassenberg ,  historien  ftll. 
Wasser,  peintre  sniaae. 
Wasserbaeh ,  Hist.  allemand, 
"Wastofl  f  aatenr  anglais. 

—  8  écrivahis  anglais. 
Watdet ,  académicien  fvanç. 
'Waterloo,  peintre  Jiollaiid. 
Watrtii ,  général  français. 
Waucin,  bot.  phjs.  anglais. 

—  historien  écossaiA. 
Watt ,  ingén:  raécan.  angl. 
Watteau,  peintre  françab.' 
^Vawrsecki ,  général  polofl. 
Weaver,  maître  k  daifker*angl. 

—  célèbre  antiquaire  aogl. 
Webb ,  jurisconsulte  an^l. 
Webbe,  prélat  irlandaia. 
Webber,  artiste  anglais. 
Weber-t^^oëte  suisse. — tbéol. 

allem.  —  lltt.  angl.-^mns, 

allemand. 
Wecbel,  9  céléb.  impr.  fr. 
^Vecker,  médecin  bAloia. 
Weckerlin ,  poète  allemand. 

—  littérateur  allemand. 
WeiMc ,  écrivain  allemande. 
Welde ,  écrivain,  anglais. 
Wels,  méd.  allemand.      '^,    r 
Welh ,  littérateur  anglais. 
Wenceslas,  empereur  de  Ger< 

raanie. 
Wendelin ,  écrivain  belge. 
Wengierski,  théol.   protest. 

polonais. 

—  poëte  polonab. 
Wentworth  (  Strafîbrd  )  ^  gé- 
néraux anglaia.  - 

Wensyk ,  poëte  polonais. 
Wepfer,  anat.  suisse. 
Weppeu ,  poëte  allemand. 
Wetdenhagen ,  publ.  allem. 
Werder,  littérateur  allem. 
Werdmuller,  peintre  suisse. 
Weremberty  aar.  moine  fr. 


DES  ^ERSOr^NES  LES  PLUS  REMARQUABLES* 


I 


Vtetî  t  pei^rre  hollandais. 

Werloschnid ,  médecin  ait 

Wemer,  miner,  allemand. — 
archevéq.  de  Mayence.  — 
peint,  suisse. — gén.  pmaa. 
•^ poëte  allemand. 

Wt^cnicke/.  poëte  alleinand. 

W«i'Msdorff ,  phUol.  saxqn. 

Wesfellns ,  voyageur  angl. 

Wesl ,  3  écriv.  anglais. 

Westein,  ministre  suisse. 

Wostermann,  génésal  fraoç* 

Wcstmore ,  écrivain  anglais. 

Wetftein,  écrirain  ^llein. 

Weyssenhoff ,  pntriot.  polon. 

Wbeld^.  F.  anglais. 

Wbiston,  théol.  anglaise 

Whitaker,  aav.  eccl.  anglais. 

Wlute,  sav.  oHent.  anglais. 

—  littérateur  iriandais. 
Whltébhead,  9  poètes  angl.. 
WhitHocke ,  aatedr  anglais . 
Wibolde,  savant  allemand. 
Wichmans,  savant  belge. 
Wiclef,  écrivain  anglais. 
Wicqnefort,  écrivain  holl. 
IfTida,  réformateur  allem. 
Wiebdd ,  poëte  allemand. 
Wielfaorski,  écriv.  polonais. 
Wier ,  médecin  français. 
Wildens ,  pefnirë  flamand. 
Widnian,  éerivain  anglais. 
Wilke8,/^m. 

Wilkins,  9  écrivains  angl. 
WilUaert,  musicien  flamand. 
Williams,  trad.  galloise.  '• — 
écriv.  gall.-— sav.  et  écriv. 
"  anglais. 
Willis ,  autcnîr  aàglais. 
Willnghby,  natur.  aBglais. 
Wilson ,  poëte  anglais. 

—  écrivain  anglais. 
Wiltheim ,  historien  belge. 
Wimpfen ,  béros  de  Thionv. 
Wimphelinge ,  écrivain  fr. 
Wiinpina^  théologien  allem. 
Winehelseati ,  saVant  anglais. 
Winkelman ,  antiquaire  ail. 
Winpeme,  médecin  bolland. 
Winsemus ,  l^steriogr.  ail. 
Winslow,  auajtom.  danois. 
Winterton ,  phi  loi.  anglais. 
Wintbrop ,  écrivain  anglaia. 
Wion,  historien  flamand. 
Wirsung ,  médecin  alleln. 
Wirta,  artiste  suisae.    ~ 
Wischtr ,  peintie  hoilandaïa. 
Wiseman ,  cliirUrgien  angl. 
Wianiowiéeki ,  génér.  polon. 
Wissind,  peintre  hollandais; 
Wliaawatins ,  éerivain.- 


Witasae ,  théologien  franc. 
Wiâkind,  prince  sas^n. 
Witsius ,  tbéol.  allemand. 
Witt.  r.  Dewkt. 

—  peintre  hollandais. 
Witteraberg,  historien  ail. 
Wittiehiua,  math,  silésien. 
WodbuU ,  littératliitur  angl. 
Wodsieki ,  homme  d'état  et 

botan.  polonais. 
Wolfart,  physicien  allem. 
Wolfe ,  capitaine  anglais 
Wolff,  savant  allemand. 
I^ollebius,  auteur  suisse. 
Wollslon,  théologien  angl. 
Wolodimir,  duc  de  Rufsie. 
Wolsey,  cardinal  anglais. 
Wolters ,  peint,  hollandaise. 
Woltaner,  archit.  polonais. 
Wood,  auteur  anglais. 
WoodWard,  méd.  anglais. 
Wormins ,  médecin  danois. 
Woronica,  poëte  polonafs. 
Wortley.  V.  Montagne. 
Wouters  ou  Wauter ,  peintre 

hollandais. 
Wouwere,  auteur  flamand. 
Wi6fiiwermans ,  jieintre  boll. 
Wower  ou  Wouwes,  écrivain 

hollandais.  * 

Wrangel ,  maréchal  de  Suède. 
Wren ,  architecte  anglais. 
Wrubel ,  littérateur  polon. 
Wroclawianin ,  mathr-p^on. 
.Wnlson ,  auteur  français.  . 
Wnrmser ,  général  allemand. 
Wjirtc,  chirurgien  suisse. 
Wnsit^ ,  littérat.  polonais. 
Wybicki,  écrivain  et  patriptç 

polonais."  /    .       ,!y 

Wycherley,  poëte  anglaif%<«s 
Wycke  {■%  peintres  hdUattd: 
Wy rvrica  /  géogr.  polonajfs. 
Wykebam ,  préUt  anglais; 
Wyoantz ,  pfeintre  hoUahdii 
Wytman ,  i<Um.  ■ 
W^iembach,  philol.  suisse. 

"'  ■■    %     .:  ' 

XAMTBirpi,  femm.  de  Soc^ate. 

—  général  lacédémohieo. 
Xanthns,  hlstoriefa  grec. 
Xaopi,  littérateur  (rançais. 
Xénocrate,  philoa.  grec. 
Xénophanea,  idem. 
Xénophon,  génér.  athénien. 
■^—  écrivain  grec. 
Xércès,  roi  de  Petrse. 
Xérès ,  historien  espagnol. 
Xi-Hoang-Ti ,  empereur  de  la 

Chiite. 


Ximenès ,  ministre  espagnol. . 
—  écrivain  français. 
Xiroeno,  savant  biog.  iflipag. 
Xiphilin  )  patriarche(dp  Gons- 

tantlnople. 
Xylander ,  auteur  français. 


TALntv .  poète  anglaif . 
Tao  ou  Tu ,  emp.  de  la  Chine. 
Yart,  l'un. des  fondateurs  de 

l'académie  de  Rouen. 
Yon,  littéfateur  français. 
Young,  écrivain  anglais. 
— !  agronome  anglais. 
Triarte,  autear  africain. 
— célèbre  poëte  espagnol. 
Ysabeau ,  député  convention. 
Yse  (de),  philanthrope. 
Yvernois  (d'),  révol.  genév.- 
Yves.  F.  Ives. 
Yvon ,  protestant  français. 
—  médecin  français. 


Zabarblla,  auteur  italien. 
Zabatfaai-Scëvi ,  impost.  aaiat. 
Zaborov^ski ,  philol.  pci4on. 
^cçagni ,  littérateur  italien. 
Zatharie ,  prophète. 
-^  de  Lisieux ,  écrivain  fr. 
Zacutus ,  médecin  portugais. 
Zahn ,  écrivain  allemand, 
^inér ,  premier  impr.  polon. 
2atonczek ,  génér.  polonais. 
Zakrzewski ,  boble  polonais. 
Zamoyski  (Jean),  homme  d'é- 

tat\  gnerr.  et  litt.  polon. 
—*{ André) ,  jurisconsi  polon  > 
Zalascowski ,  idem. 
Zaleucus  l  législateur  italien. 
Zàluski,  écrive  polonais. 
I&amora  ,  théol.  espagnol,   l 

—  médecia  espagnol. 
Zamoski,  auteur  polonais. 
Zampieri,  littérateur  italien. 
Zanchius'oM  Zancfay,  aavant 

iulien.  ' 

Zanchini  ,1  écrivain  italien. 
Zannichelli,  médecin  itaUen. 
^ —  auteur  litali'en. 
Zanooni ,  idem.      - 
Zanûbi ,  écrivain^  italien* 
—-poëte  italien. 
Z^rate^  anteur  espagnoL 
Zarlino ,  écrivain  italien. 

—  mus.  et  composit.  italien. 
Zawadahi,  hiatorijn  polon. 
Zawis^ ,  général  polonais. 
Zbarawski,  idem. 
Zbylilowski ,  poëte  polon. 
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Zegedin ,  auteur  hongrois, 
li^illcr  f  écrivain  allemand . 
Zelotti,  peintte  italien. 
2>nO|  illustre  fénitieo. 
Zénobie ,  reine  de  Palmyre. 
Zenon  d'Eu ,  philos,  grec. — 

de  Citrium  ou  de  Chypre , 

philos,    grec. — ^^empereui 

d'Orient. 
Zéphirin  (S.) ,  pape. 
Zerbi;  médecin  italien. 
Zesen  ,  poëte  allemand.    , 
Zcttxis  d'Héraclée,  peint,  grcr 
Zevecotius ,  poète  belge. 
Ziegler,  auteur  allemand. 
Ziletli ,  jurisc.  vénitien. 
Zilioli ,  historienyrémtien.    à.  >  ^3    ZJ^ 
/.iiiiara,  médecli^  d'Otrante|%  "*f^  . 
Ziuitûermann ,  tbéol.  hongiL 

—  médecin  suisse. 
Zimoro'vica,  poëte  pdlonaii. 
Zinckè ,  peintre  allemand. 
Zintendorf,  chef  des  Hemutk 
Zirardini,  jurisconsulte  ail. 
Ziska  ou  Zizka ,  hnssite. 
Zizun  ,  «empereur  des  Turcs 

—  prêhe  turc. 
Zoboli,  astronome  italien 
Zoccoli ,  archit.  napolitain. 
Zoé ,  femme  de  Léon  VI. 
Zbrga ,  savant  danois. 
Zoés  ,  a  écrivains  hollandais 
Zuile ,  critiqme  tbrace, 
Zola  ,  écrivain  italien. 
Zolkiewki,  général  pôlon. 
ZoU,  jurbooQfiulte allemand' 
Zomeren ,  1  savants  boll. 
Zonaras  ou  Zonare ,  hist.  grec , 
Zonca,  mathémat.  italien.  . 
Zoppi,  9  écriv.  italiens. 
Zoppo,  peintre  italien'. 
Zopyrë,  (îb  de  Mégabise. . 
Zoroastre  ou  Zerdu^hi ,  plii  r 

losopbe  indien. 
Zosime  (S.) ,  papcv 

—  bbtorien  grec. 
Zouch ,  auteur  anglais. 
Zuccarelli,  peintre  italif  11 
Zuccaro ,  peintre  romain. 
Zuniga.  F.  Hercylla.  > 
Zuccheri ,  2  peintres  italien.H. 
Zuinglc ,  anteur  snbse. 
Zumbo ,  sculpteur  sicilien. 
Zurita«,  historien  espagnol. 
Zur-Lauben ,  capit.  suisse 
Zust,  peintre  allemand. 
Zwinger,  9  méd.  snbses.  , 
Zyphsena  ou    Tanden  -  Zyp , 

_  anteur  flamand. 
Zyrlin  ou  Zierliu,  prédicat. 
du  coiubtoire.  ^ 
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PRINCIPALES  ABRÉVIATIONS  DU  VOCA'feULAIRE  GÉOGitAPHIQIIE. 


abb.  mjre. 

mBLam. 

Afr.  ifme. 

tm^UéU,    * 

agric.  alieéir  oa  ml^iine. 

diât.  ««a. 

AUcaa.  «^gme.  - 

ck-L^c&^7.>« 

Aacr.  ifÊiej' 

ch.  énemrt. 

«ne.  im  oa  ieMfte.      "■ 

col.  oiomt. 

«ntiq.  m*. 

coau  ÂCiil.  ' 

^rck.  iptl^  ^    __—    ' 

coais.  «Trf.  ^', 

^  arp.  f^. 

cle.-7-<«r0£r.  ' 

b.  oabf. — hmrg. 

coin.  M, ,  ' 

m.^ummge. 

COoflJ  »fNt 
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Brab.  mC 

coar.  «af. 
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VOCABULAIRE  DE  GÉOGRAPHIE 


àncuenne  et  moderne. 


^ 


EXTRAIT  DE  LA  NOUVELLE  ÉDITION  DE  LA  GÉOGRAPHIE  DE  MALTE-BRUN. 


■>. 


•prmftUtrt. 


Jik. 


A ,  p.  liv.  et  Fnnee. 

Aa ,  riT.  dl«  Fraocc. —  riv.  ^ 

F!ify»llM.  — >  PiOTÎoc*  da 
^     Bnbaat. 
'Aach ,  tL  «t  rÎT.  de  Bade. 
Aador,  m.  d*Afnv]iie. 
Aakîrchc,  p.  vL  do  Daneoi. 
AalcsB  I  €■-  de  nne. 
Aalen,  ▼!.  de  Wnrtembeeg. 
Aaltea,  p.  ^.  dea  Pa7»4toa. 
Aaaurab ,  port  de  Barbarie.  * 
Aar»  riT.  d'Alkaaagne. —  rir. 

de  Soiaae.-^tle  dn  DaaaM. 
Aara.,  tI.  d'AralHew 
Aaraban  ^  vl»  dia  T^a^}nie. 
Aardalfioerd,  gt  dt  Norw. 
AailHMfTL  daDMABar)^ 
Aaroe,  Ile  da  Danaaafk. 
Aaa,  fort  de  Norwéya.— foo- 

taiae  célèhfe  da  Béam. 
Aba,  vL  da  Japoa.  — -  Uaate 


lie. 
AHabde^pcapledetaHaatc» 

Nabie. 
Abacalea,  peaple  da  BrâaiL 
Abacaù ,  rr.  da  BrMI. 
w  AbM»,  Ue  de  rAmériqae. 
Abacoa,  eap  de  llk  Saiat* 


A  bacoTta ,  âtf  .  d'Arabie. 

Abadel-Cèria ,  ik  d'Afriqae. 
>Abaddea,  tribe  d'Arabes. 
*  Abedioltes,  peaple  de  Candie. 

Abwl^,  tL  aar  Us  bords  de 
]*Eaplîrate. 

Abafrja,  y1.  de  TkaasylTaaie. 

Ababai ,  triba  de  Cbiae. 

Ababaaar,  triba  de  Cbiae. 

Abai,  tL  et  port  de  Bornéo. 
.   Abekaa ,  rr.  de  Sibérie. 

Abakaask,  fort  de  Sibctic. 

Abi^Bskot,  t1.  de  SUicrie. 

AbaUoD,  coatrâe  4«  Tcfre- 
KeaTc. 

Abaaa.B.  d'Asie. 

Abaâcaj,  proT.  do  Péroa.— > 
Mdeliaa. 

Abaafa ,  tL-  d^Afriqae. 

Alî»aoa,  aat.  des  ladea. 

Abaawifrar,  coaat.  de  la  Bao> 


Abaasia ,  ilea  de  la  «mt  Rodfe. 
Aba^i ,  coMté  de  U  Haate- 


Abayta,  gr.  rv.  dii  Brésil. 
Abb,  tL  d'Arabie. 
Abbadia,  tI.  do  BréûL 
Abbaaabad»  fort  de  Perse. 
AbbaMa,  rr.  da  PeUt-Tibet. 
Abbatoaaas  yVv  peaple   de   la 
«,  'Cafrerie» 

Abbeleoed,  port  de  la  Norw. 
AbbeviDe,  tI.  de  Franee. 
Abbey-Boyle,  tL  d'IrUnde. 
Abbey-Holb^Tl.  d'Aaglet. 
Abbeyleix,  ▼!.  dlrUnda. 
Abbey-Milton,  v1.  d'Aaglet. 
Abbio^toa,  Étais-Uois  de  U 

Fensjlvaaie. 
Abbodbn,  ile  de  la  Fmlaade. 
Abbots-Broailay,  vL  d'Aagl. 
Abbot'aknglcy,  ▼!.  d'Aof  let. 
Abbaal.rr.  de  Russie. 
Ab^Qkyna,  rv.^de  Perse. 
Abda ,  prov.  de  Maroc. 
Abd^-Coria ,  lie  de  l'Oeéaa. 
Abdalpoar,  t1.  de  llndoMan. 
Abdaiaa,  fr.  t1.  de  Syrie. 
Abddasia,  tL  de  Perse. 
Abdeikedyr,  Ue  dp  NiL 
Abdjaa ,  tL  fie  Perae. 
Abdon ,  ile  des  Moloqnes. 
AbdoQll^-Abad,  tI.  de  lla- 

dostaa. 
Abca ,  W.  d'Afrique. 
Abesdb,  rr.  de  Barbarie. 
Abeam ,  tL  d'Arabie. 
AbeUa,  p.  t1.  dTspagne. 
Abellad ,  p.  Ue  d'Arabie. 
Abdova ,  ^.  Tg.  de  Hoogrie. 
Abenakis,  triba  d'Anénqne. 
Abewberg,  p.  ▼!.  de  BaTÎère. 
Abenbetp,  ▼!.  d'AUeawgae. 
Abeasberg,  ▼!.  de  BaTicie. 
Aber,  lac  d'Aatticbe. 
Aberartby,  port  d*Aa§iet*re. 
Aberbrotbicà ,   ▼!.    et    port 
AberoMiwajf  ▼!.  laar.  d*. 


Abar,  fort  de  lladoataa. 
Aberâoer,  W.  d'Asie. 
Abaracr,  tL  de  Perae. 
Abaacie,  coot.  de  Baasie. 

n. 


Aberoora,  'vL  des  Ét.-l7ois. 
Aberraa^lâe,  dist.  da  Caaada. 
Aberdarod ,  baie  d'Aa^et. 
Aberdeen ,  oonaé  d*Écoeae. 
Aberfieldie,  tL  d'Écosae. 
Aberffiraw^  p.  t.  d' An^ciui e. 
Aberfora,  tL  de  Raasie. 
Aberfoyle,  tI.  d'Écosae. 
Abtrgiwaaj,  ▼!.  d'Aofkt. 


Abergcley ,  p~>4.  et  port 
d*An{leterr«. 

Aberkoab,  ▼!.  de  Perse. 

Aberystwitb,  vl.  et  port  d'An- 
gleterre. 

Abesch,  contrée  d'Afriqae. 

Abgbeai,  vK.tle  Perse. 

Abba ,  gr.  Tg.  d'Ahissiaie. 

Abber,  ▼!.  de  Perse. 

Abboaagor,  vl.  da  Tibet. 

Abbdancah,  p.  ▼!.  de  lladost. 

Abia,  nr.  tic  Ule  de  Boraêo. 

Abiar-Alaaa ,  vl.  d'Arabie. 

Abi-Atrak,  rr.  de  Petae. 

Abidban ,  a  lacs  de  Banie. 

Abid ,  p.  tL  d'Arabie. 

Ab^iras ,  prov.  de  Qoito. 

Abîla,  ▼!.  de  Syrie. 

Abiagdoo,  tI.  d'Ancieterre. 

Ahtngtoo ,  distr.  des  Et^Unis. 

Abino,  rr.  cap  p.  eu  Canada. 

Abintxî ,  peuple  de  Russie. 

Abipons ,  triba  iodienae. 

Alûra,  p.  tI.  dé  Perse. 

Abirdcara,  tI.  d'Egypte. 

Abisca ,  gr.  pays  da  Pérou. 

Abiscoaa ,  ^.  rv.  de  Perse. 

Abissinie ,  gr.  roy.  d'AfiriqiM. 

Abisund^ ,  lac  d*A%bansa- 


Àbitibbi,  T9.  lae  da  Haat- 

Gaaada. 
Abitigas,  peaple  da  Pcroo. 
Abknrea ,  nr.  de  Perse. 
Ablacb ,  rr.  d'Allcosagne. 
Ablaikît ,  tL  de  Tartane. 
Ablis,  p.  tI.  de  France. 
Ablitas ,  p.  ▼!.  d'Espagne. 
Abo ,  capit.  de  la  Rnlande, 
Abokaa ,  ▼!.  de  Nubie. 
Abolora,  p.  rr.  de  Russie. 
Aboowy,  ▼!.  de  Gainée. 
Aboro,  p.  pays  de  Guinée. 
— ▼!.  de  Guinée,  roy.  d'Acra. 
AlM^Toeo,  port  da  BréaiL 
Aboai,  H.  de  File  de  Nipboa. 
Aboa,  vl.  de  llndoatan. 
Aboa-Arycb  «  p.  terr,  d'Aiab. 
Aboa-QMTeb,  t1.  d'Afrique. 
Aboa-Obegber,  mtg.d'Égypt. 
Abooeber,  t1.  port  de  Perse. 
Ahoocboorcia ,  p.  Ue  de  b 

aaer  Ronge. 
Aboaga,  rr.  de  b  Tartaiie. 
Aboo^îirgab,  ▼!.  d'Egypte. 
Aboa-Herreis ,  tL  d'Afriqae. 
lAboo-Hinan,  uUm. 


Abookabii,  mtg.  d'Arabie. 

Aboakir,-^.  d'Egypte. 

Abonlcaaei ,  cbât.  f.  d'Asie. 

AboaUonit ,  lac  d'Aoatolie. 

Aboofi ,  Tille  d'Arabie. 

Abbùrt  infg.  de  l'Ycmen. 

Abonsenam  ,  vl.  d'Afriqoe.  . 

Abonssioem ,  vl.  de  Syrie. 

Abra ,  vl.  de  Guinée. 

Abradi ,  uiem. 

Abrabamialva ,  gr.  vl.  de  b 
Hongrie. 

Abraasbou,  p.  pàysde  Guinée. 

Abrsm'screek,  rv.  des  États- 
Unis. 

Abrandabad ,  p.  vL  de  Perse. 

Abrantès,  vl.  f)rt.  dn  Portag. 

Abrecbwetler,  vg.  de  France. 

Abrega,  vl.  distrie. 

Abrieicba ,  vl.  de  CStypre. 

Abrets  (  Les  ),  bg  de  France. 

Abries  ,  idtam, 

Abro ,  p.  Ue  de  Russie. 

Abrojos ,  bancs  des  Aatilles. 

Abrolbos ,  cap  dn  Bréail.       v 

Abron,  rv.  de  France. 

Abrasaes   (  Les  ) ,   prov.   de 
Naplea. 

Abswangen  y  p.  vl.  de  Proase. 

Abocay,  vL  des  PbilijnNnea. 

AbullOf  vl.  des  I4ùli|^»itt«a. 

Abotna,  royaume  d'Afiriqac. 

Aby,  p.  vl.  de  Suède. 

Abyourd  «  vl.  de  Perse. 

Absal,  rv.de  Perse. 

Abxé  y  lac  et  rv.  de  Russie. 

Acadb ,  cité  de  LooiaUne. 

Acaguiry,  vL  de  ITndostan. 

Acaja,  1^  du  roy,  de  Naples. 

Acancios,  prov.  de  Quito. 

Acanaas,  rv.  de  b  Louisiane. 

Acapoueta,  vl.  da  Mexique. 

Acapulco)^  vl.  dn  Mexiqae. 

Acar,  vl.  de  Turquie. 

Acara ,  gr.  riv.  dn  Brésil. 

Acari,  cap.  et  rv .  de  Colombie. 

Acarreto ,  port  de  Colombie. 

Acayuccan,  distr.  da  Mexiq. 

Acaxnlta^prov.  dcGaatimab. 

Accaba.  mtg.  d'Arabie. 

Aecia,  vL  de  Corse. 

Accites  y  rv.  de  Colombie. 

Aocoloretto ,   vl.    des  États- 
RoBMÏns. 

Accomack,  comt.  des  Kt.-Unis. 

—  bg  du  même  cté. 

Accompoog,  vl.  de  Jamaiqne. 


Accomoli,  p.  vl.  de  l'Abniixe 
r^     ult. 

Aceranaa ,  p.  vl.  de  Nfeples. 
Acemo,  p.  vl.  épiac.  de  Napl. 
Acerra  ,  vl,  épisc.  de  Naples. 
.\cery,  vl.  de  TlndosUn. 
Accvrgbor,  vl.  de  l'Indostan. 
Aoha ,  r» .  de  Bavière. 
Achafar,  iles  de  la  mw  Ronge 
Achagnas,  tribn  de  Colombie. 
Acbanti ,  roy.  d'Afrique. 
Acbeinnda,  bc  de  Gninée. 
Achem,  roy.  d'Asie.    ^ 
Acben,  Ue  do  Tyrol. 
Achenan,  p.   rr.   luvig.    de 

France. 
Acbèpe,  baie  de  T  Amérique. 
Adier,  rv.  de  Bades. 

Acbères  -  b  -  Marche ,  bg  de 

France. 
A<^emy  vl.  d'Allemagne. 
Adiibamba ,  rv.  de  Colombie. 
Acfaigan,  p.  rv.  du  Bas-Ca- 

nada. 
AcbiU ,  ile  dlrbnde. 
Acbby  rv.  de  Russie  eni-op.  '. 
AdibmiD ,  tI.  d'Angleterre. 
A  rbmoanein,  jgr.  rg.  d'Égypt. 
Acbnagar,  vl.  d'AfgfaanisUn. 
Acbonk,  p.  vl.  de  Tnrqoie. 
Acbrakill ,  baie  d'Ecosse. 
Adistett^p.  vl.  da  Hanovre. 
Acbta ,  vl.  de  l'Indostan. 
Aebponda,  vl.  de  Birman. 
Aciar,  t1.  d'Asie. 
Aci-Rcab.  vl.  forte  de  Sicile 
Acken,  p.  vl.  de  Prusse. 
A^er,  nrtg.  dn  Hanovre. 
Acklin,  une  des  Lncajes. 
Acb ,  p.  vl.  de  Colombie. 
Acoba ,  p.  vL  dn  Portugal. 
Acobamba,  vl.  dn  Pérou. 
Acoclames,  tribn  dn  Mexique. 
Aconcogna ,  prov.  de  Chili. 
Aconqaija ,  mtg.  d'Amériqne. 
Açores,  fies  de^l'ocJan  Atbnt. 
Aconrs,  v.  des  B.-Pyrénées. 
Acqua ,  vg.  de  Toscane. 
Acquabgna  ,  p.  vl.  dea  Étata- 

Romains. 
Acqnapendente,  p.  vL  dltalie. 
Acqnaviva ,  p.  vL  de  Naples. 
Acqni,  vl.  du  Piémont. 
Acqnin,  vl.  d'Amérique. 
Acra,  vl.  d'Arabie. 
Acta  Inkran ,  p.  roy.  d'Afriq. 
Acri ,  vl.  de  Naples.  _ 
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AcrUtta,  vl.  «le  Sirile. 
Acton,  dist.  du  B.-ODada. 
Acioupan ,  vl.  du  Mexique. 
Ai'ulf  a  purts  d'Haïti.  ) 

Acuina ,  rv.  du  Brésil. 
Acwoith ,  vl.  des  ÉtaU-l/nia. 
Acy,  ▼!.  de  Fiance. 
—  ▼!.  de  rindostan. 
At-Kib,  chat,  de  Tur(|aie. 
Adas  ,  vl..  du  Mexique. 
.Vdair,  comté  des  Et. -Unis. 
.\daja  ,  rv.  d'Espagne, 
.idak  «  une  des  Andxéanov. 
Adaii,  îles  des  Maldives. 
Adam  ,  vl.  de  Taix|nie. 
Adam  (Pic  d),  h.  mtg.  de 

Ceilan. 
Adamankota,  vl.  de  Ilndost. 
Adomow,  vl.  de  Pologne. 
Adampi,  my.  d'Afrtqne. 
Adams,  divers  pays  des  t.t.- 

Unis. 
Adana  ,  vl.  de  Tarqnie. 
Adannd ,  vl.  d'Asie. 
Ad.-«nara,  tle  de  PArchipêl. 
Adarkend ,  vl   de  Tartarie. 
Adasa  ,  ▼!.  d'Abisaiaie. 
Adhoron  ,  vl.  de  Palestine. 
Adchet-herba ,  vl.  de  Snmatra. 
.Adda,  rv.  d'Italie. 
Addington ,  cap  d'Amériqoe. 
Addony,  p.  vl.  de  Tlndostan. 
Adel  2>iUh ,  contrM  d'Afriq. 
Adeinan,  vl.  de  Piriaw^ 
Adelpbi,  p.  iles  de  rArcfaipH'. 
Adel^berg,  f;oav.  de  Laybaofa. 
Aden ,  p.  État  d'Arabie. 
Aderampour ,  vl.  de  l'Indost. 
Aderbijan,  gr.  prov.  de  Perse. 
Aderborgt ,  p.  vl.  de  PrOsae. 
Ademp  ,  p.  vl.  de  Sîdle.        , 
Adervan,  mtg.  vole,  dt  I^Brse. 
Adgiond,  vl.  de  Moldavie. 
Adhergat ,  vl.  de  Syrie. 
Adicoai,  prov.  de  Yctiéaoéla. 
Adige ,  flv.  d'Italie. 
Adilabad,  vl.  de  rindoatan. 
Adinagor,  vl.  d'Afgbamiitan. 
Adjar,  vl.  d'Arabie. 
Adjemponn,  vl.  de  llndoatan. 
Adjemyr,  gr.  prov.  de  Ila- 

dostan. 
Adjenty,  fort  de  l'Indostan. 
Adjerond,  vl.  d'Egypte. 
Adjider,  forteresse  de  Ruaate. 
Adjigor,  fort,  df  llndoatan. 
Adjodio,  vl.  de  llndostan. 
Adjoumba,  p.  roy.  de  Guinée. 
Adjarie,  ile  de  la  mer  Ronge. 
Adler,  rv.  de  Bohême. 
Adlerberg,  mtg.  d'Autriche. 
Ado ,  p.  lie  du  golfe  Botnie. 
Adom ,  p.  État  de  la  Gainée. 
Adorf,  \1.  de  Saxe. 
Adou ,  ile  de  IDoêai. 
Adoumatis,  île  de  l'ArchipeL 
Adour,  gr.  rv.  de  Fraooe. 
Adouron,  fort  de  l'Indoatan. 
Adousa,  vl.  du  Tigré. 
Adramit ,  vl.  gfe  d'Anatolie. 
Adtagno,  vl.  de  Sicile. 
Adrara  ,  vl.  d'Italie. 
Adriampatam,  vl.  de  Ilndost. 
Adrian  (San),  bg  d'Espagne. 
Adriaae  ,  cap  de  Barbarie. 
Adriatique  (Mer)^  ou  golfe 

de  Venise. 
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Adrien  (S.),  p.  vl.  des  P.-Baa 

Adaon,  vl.  des  Étals-Unis. 

Adula,  natfnaa  de  Suiasa. 

Adnr.rv.  narig.  dTlkngKrtenre. 

A4Bwa,  vL  de  Gainée. 

Adasi»,  p.  vl.  de  Valachie. 

JSgad  .a ,  p.  llea  de  Sicile. 

JSroe ,  Ue  da  Oanamark. 

Aersehot,  p;  vl.  det  P.>Bai. 

Aersele,  vg.  des  Pays-Bas. 

Aerxberg ,  mlg.  de  Styrie. 

Aersen,  gr.  bg  de  Hanpvrc. 

Aesch,  vl.  de  Suisse. 

Afdimo,  vl.  de  Chypre. 

Aff,  p.  rv.  de  Fianoa. 

AfTar,  vl.  d'Arabie. 

Affenthal ,  gr.  vg.  d'AUemag. 

AfTetta,  roy.  de  Fanti. 

A/fogado^,  gr   vg.  du  Brésil. 

AfToHem,  gr.  vg.  de  Suisse. 

Aflrique  (Mont)  de  France. 

—  (Sle),  p.  vl.  de  France. 

Afghanistan ,  gr.  pays  d'Asie. 

1A.flah ,  pays  d'Afrique. 

Afogiuk ,  nne  des  lies  Aléoo- 
tiennes. 

Afragola,  p.  vl.  d'Italie. 

Africa.  vl.  port  de  Barbarie. 

Afrin,  rv.  de  Syrie. 

Aftan ,  rv.  d'Arabie. 

Àfva ,  p.  Qe  Baltique. 

Afvriownra  ,  vl.  de.Laponie 
Borwégienne. 

Afxonlgor,  vl .  de  l'Indoatan. 

Agably,  vl.  d'Afriqne. 

Agadcs ,  gi-.  vl.  d'Afrique. 

Agadir,  vl.  marit.  de  Barbarie. 

Agakhany,  tribo  arabe. 

Agaaa ,  port ,  ile  de  Chypre. 

AgaoM,  prov.  de  Hgré. 

Agana,  vl.  de  Goaham. 

Aganis ,  p.  ile  de  Ceilan. 

AgaoOj  fort  d'Abissinie. 

Agapia,  vl.  de  Moldavie. 

Agar,  mtg.  de  Turquie. 

Agara ,  p.  vl.  de  Tarqnie. 

Agaroa  ,  gr.  vl.  de  Tlndostan. 

Àgata  (Sanu),  vL  de  Naples. 

Agathe  (Ste-),  mtg.  d'Espagne. 

Agalhon ,  vl.  d'A.frique. 

Agathonisi ,  p.  île  de  l'Ar- 
chipel. 

Agatton,  nne  des  Aléontiena. 

Agawam^  vl.  rv.  des  Massa> 
çhosets. 

Agay,  p.  port  de  France. 

Agayas ,  vl.  de  Laçon. 

Agdaan ,  cap  de  Samoa. 

Agde,  vl.  de  France. 

Agel,  vl.  de  Tarqnie  Asiat. 

Agen,  vl.  épisc  de  France. 

Ager,  p.  vl.  d'Espagne. 

Agero  ,  lac  de  Rasaie. 

Ageroe ,  ile  gfe  de  Chrbtiatiia. 

Agersoe ,  Ue  de  Danemark. 

Agibun,  vg.  de  ll.-ÉgypCe. 

Afger,  rv.  de  Prusse. 

Agha ,  mtg.  du  Brésil. 

Agfaadyp ,  vl.  de  llndostan. 

Agfaaroe,  gr.  vg.  d'Irlande. 

Agher,  p:  vl.  d'Irlande. 

Agfai-Dogb,  natg.  arménienn. 

Aghia-Ponra ,  vL  de  l'Indost. 

Agfaris ,  cap  dirlande. 

Agi,  rv.  de  Pm«. 

Agia  ,  vl.  de  Barbarie. 

Agly ,  p.  rv.  de  France. 


Agmet ,  vl.  de  Barbarie. 
AgnadeUo,  vl.  d'Italk. 
▲gna*o,  lac  é'Ilalie. 
Agno,  rv.  de  Napla<i. 
Agomisca ,  Ile  d' Amérique. 
Agop  »  port  de  France. 
Agor,  vL  de  l'Indostan. 
Agotta ,  vl.  de  Stoile. 
Agonla  ,  vl.  de  Sénégambie. 
Agouna  ,  pays  roy.  de  Fanti. 
Àgousa,  p.  port  de  l'Archipel. 
Agout,  rv.  de  France, 
Agows ,  peuples  d'Abissinie. 
Agrafas,  vl.  del'Ionie. 
AgaaHy-fpr.  pcw.  'VnlJMMat. 
Agrakansk ,  gfe  de  Russie. 
Agramant,  gr.  bg  d'Espagne. 
Agreda ,  p.  vl.  d'Espagne. 
Agrèves   (  Ste-  ) ,   p.    vk   de 

France. 
Agri ,  rv.  de  Naples. 
Agrib,  moi|t  d'Egypte. 
Agrimonti ,  vl.  de  Naples. 
Agromela  ,  rv.  de  Thcssaiie. 
Agaa ,  cap  de  Mnrcie. 
Agua-Attima,  rv.  de  Tlle  de 

Caha. 
Agttabranca,  mtg.  du  Brésil. 
Aguaeatenango ,  vl.  dn  Goa- 

timala. 
Agnadara,  rv.  du  Paraguay. 
Agoacuja  ,  vl.  du  Brésil. 
Agoada ,  rv.  d'Espagne. 
Agnafrla,  p.  vl   du  Brésil. 
Agualnh» ,  vl.  dn  Mexique. 
Aguan ,  rv.  de  Honduras, 
Agnspby,  a  rvs  da  Brésil. 
Agnaran,  rv.  da  Paraguay. 
Agnarico ,  rv.  de  Colondbie. 
Agaaro ,  rv.  de  Colombie. 
Aguas,  flv.  des  Anusones. 
Aguaverde,  lac  du  Mexique. 
Aguilar,  vl.  d'Espagne.^ 
Agnilas,  p.  vl.  marit.  d'Esp. 
Aguira,  rv.  d'Amérique. 
Agaja ,  cap.  dn  Férou. 
Aguna ,  vl.  de  Guinée. 
Agveh,  vl.  d'Anatolie.        «. 
Agvouna ,  pays  de  Guinée. 
Ahanta,  roy.  de  Guinée  y 
Ahar,  p.  vl.  de  llndostim. 
Ahacu ,  p.  vl.  4«  Pmaaa. 
Ahir ,  pays  d'Afrique. 
Ahkaf ,  désert  de  l'Témen. 
Ahiberg,  vL  de  Hesse. 
Ahlen,  p.  vl  de  Prusse. 
Ahlo ,  ile  de  |a  Finlande. 
Ahmdabas ,  vl.  de  l'Indoslsn. 
Ahmed-Mlad ,  vl.  de  l'Iadost. 
Ahmed-nagor,  vl.  de  Ilndost. 
Aiuned«poar ,  vl.  d'Aiî^aais* 

tan. 
Ahniid^bad,  vl.  de  llàdoat. 
Ahmodah,  vl.  de  l'Indostan. 
Ahmoad ,  vl.  de  llndostan.  . 
Abonna ,  p.  vl.  de  l'Indost. 
Ahr,  rv.  de  Vnuae. 
Ahrensbnrg,  vL  d'Allem. 
Ahrvreiler,  p.  vL  de 
Ahutf ,  p.  vL  de  Fnnioe. 
Abus ,  vg.  pt  de  Snèdc 
Ai ,  gr.  riv.  de  Ena^. 
Aiagou ,  mtg.  de  Mongolie. 
Aia-ka-la ,  forter.  de  Turquie; 
Aialosto ,  rv.  d'AaBcrifoe. 
Aiandoun,  gr.  vg.  d'Auatol. 
Aiapâ ,  vl.  lac  de  Colombie. 


Aiar-kasra ,  vl.  de  Bookharia. 
Aias,  p.  vl.  rv.  d'AïutoUe. 
Aiasmati,  vl.  d*AnatoUt. 
Aidu,  vl.  de  Bobéase. 
Aichach,  vl.  de  Bavière. 
Aicheim  (iller),  p.  vl.  de  Bav. 
Aidât,  vl.  de  l'ile  Niphon. 
Aide4j  •  p.  ▼!•  da  Perse. 
Aidone,  p.  vl.  de  SicÛe. 
Aidos,  vl.  de  Romélie. 
Aighouistan ,  désert  de  Tart. 
Aigle  (1*),  vl.  de  France. , 
Aigle ,  Aelen ,  p.  vl.  de  Suioe* 
Aigleville,  vl.  des  Ét.-Unis. 
Aignan,  vl.  de  France. 
Aignan  (St.)i  i^.  de  France. 
Aigre ,  p.  vL  da^Frantoe. 
Aiguebclle ,  p.  vl.  de  Savoie. 
Aigueperse ,  p.  vl.  de  France. 
Aigues-mortes,  p.  vl.  de  Fr. 
Aigues-vives,  vg.  de  Francte. 
AigaiUe  (1*),  hte.  mtg.  de  Fr. 
Aignilles  (osp  des),  dans  l'Afr. 
Aiguillon,  p.  vl.  de  France. 
Aigiirande,  vl.  de  France. 
Aiha ,  vl.  de  Mandchonri** 
Aihene ,  vl.  port  d'Asie. 
Aiko,  p.  ile  de  Rnasie. 
Ailah,  vU  d'Arabie. 
Ailsa ,  me  des  Hébrides. 
Ailweston,  vl.  d'Angleterre. 
AimeraeXj  prov,  du  Pérou. 
Aimargues ,  p.  vl.  de  France. 
Ainien ,  lac  de  Finlande. 
Ain ,  rv.  de  France. 
Ain,  dép.  de  France, 
Ainad,  vl.  d'Arabie. 
Ainadn ,  cap.  vl.  de  Romélie. 
Ainay.  p.  vl.  de  France. 
Ainegheol,  p.  vl.  d'Anatolie. 
Ain-el-Salab,  vl.  de  Tooat. 
Ainimoaas ,  vl.  de  Valachie. 
Ainos ,  paopl.  d'Ane. 
Ainosa ,  p.  vl.  d'Espagne. 
Aintab,  vl.  de  Syrie. 
Aios,  Constantinoa ,  vl.  de 

Candie. 
Aiou ,  Iles  des  Moluqnes. 
'Aioasdeha  ,  vl.  de  Candie. 
Air,  cté  de  BedfÎMt. 
Airdrié ,  vl.  d'Écosae. 
Aire ,  vl.  de  France. 
Aire,  rv.  d'Angleterre. 
Airola,  vL  de  Naples. 
Airon,  rv«  de  France. 
^irth ,  p.  vL  pt.  d'Écoaae. 
Airvanli^  jol.  vl.  de  France. 
Aiac ,  rv.  de  Bavière. 
Aiska,  vl.  ile  de  Niphon. 
Aisne,  gr.  rv.  de  France. 
Aisne,  dép.  de  France. 
Aitnon,  mtgs  de  Tartane. 
Aithsting ,  pt  de  Mainland. 
Aix,  anc  vl.  de  France. 
Aix-la-Chapelle,  irl.  de  Pmsa. 
Aixe,  p.  vl.  de'France. 
Aiaou,  vl.  de  l'ile  Niphon; 
Aja,  cap  de  la  Tauride. 
Ajaccio ,  vl. ,  pt.  de  Fcàuee. 
Ajan,  pays  d'Afrique. 
AjoCrin ,  vl.  d'Eqàagae. 
Akoninnna ,  vl.  et  pt  de  Oui- 

* 

Akaou»^,  p.  vl.  de  l'Ind. 
Akaaaca,  vl.  de  Niphon. 
Akaai,  vl.  marit.  de  Nipbim. 

Akato,  vl.  de  Niphon. 


Akberabad ,  a  p.  vis  de  l'Ind. 
Akberpoui-,  p.  vl.  du  Beng. 
Akcbeher,  vl.  d'Anatalia»^ 
Ak-dagh ,  hte  mtg.  de  Perse 
Akdasch ,  vl.  de  Scbirvan. 
Akermaine,  vl.  de  Russie. 
Akbalkalaki,  vl.  de  Turquie. 
Akhalaike,  pacbalic  de  Tarq. 
Akhiat,  p.  vl.  de  Turquie. 
Akhsica,  vl.  de  Tartarie. 
Akhtaour,  ile  de  Turquie. 
Akhti ,  vL  de  Russie. 
Akbtirka,  vl.  de  Russie. 
Abi,  prov.  du  Japon. 
Akili,vl.  d'Akutolie. 
Akini,  roy.  de  Guinée. 
Akinda,  vl.  du  Japon. 
Akindarori,  vl.  de  Niphon 
Akkar,  mtg.  de  Syrie. 
Akbend,  vl.  de  P^rsé. 
Akkoul ,  lacs  de  Tatarie.  . 
Aklansk,  vl.  de  Russie. 
Aklin,  ile  gfe  dn  Mexique 
Aklybia,  vl.  d'Afriqne. 
Akinyn ,  vl.  de  H.-Égypte. 
Ako,  vl.  du  Japon. 
Akoat ,  vl.  de  llndostan. 
Akogor,  vl.  de  llndostan. 
Akoluh,  p.  vl.  de  Ilndosr. 
Akoly,  p.  vl.  de  l'Indostan. 
Akora,  vl.  d'Afhaniatan.    _ „ 
Akottim ,  pap  de  Guinée. 
Akoucha ,  pays  ^e  Russie. 
Akonlis,  vl.  de  Perse. 
Akraba,  rv.  de  Syrie. 
Akrany,  vl.  de  l'Indostan. 
Akrofronm,  a  vis  de  Gainée. 
Aksabisnrefa ,  vl.  d'Afrique. 
Akserai,  vl.  de  (^remanie. 
Akaou ,  vl.  rv.  P.  -Bookharie. 
Aktas,  vl.  de  Kalmoukie. 
Aknlcotta,  vl.  de  llndostan. 
Akiuni,  vl.  de  Niphon. 
Akaar,Wl.  de  Kalmoukie. 
Ala,  vl.  du  Japon. 
Ala>dayli,  h\  mtg.  de  Turq. 
Alabasier,  Ile  des  Lncayes. 
Alabat,  une  des  Plùjiippines. 
Aladin,  tl^l'Archi^l. 
AJaftara ,  tvl.  de  FinlMide. 
Alagoas,  vl.  da  Brésil. 
Alagor ,  vl.  de  l'Indostan. 
Alaigne,  vl.  de  France. 
Alaignon ,  p.  rv.  de  France . 
Alais ,  vl.  de  France. 
Alajarvi,  vl.' de  Finlande. 
Alajor,  p.  vL  de  Minorque. 
Alaknoor ,  lac  de  Mongolie. 
Alanu ,  vl.  d'Espagne. 
AlauMM  (los)  ,  vL  du  Mexiq. 
Aland,  Ùe  de  Russie. 
Alapaevsk ,  vl.  de  Russie 
Alaric,  canal  de  France. 
Alaaaec,  p.  vl.  de  France.- 
Alatamaha,  vL  des  Ét.-Unis. 
Alatri],  vl.  des  Et. •Romains. 
Alaiyr,  vl.  de  Russie. 
Alauai ,  vl.  de  Colombie. 
Alavo»  vl.  de  Finlande, 
Alayi ,  vl.  de  Turquie. 
Alaâan ,  rv.  de  Rnasie. 
Alazeia,  rv.  de  Stbârie. 
AJb ,  mtgs  de  Wurtemberg. 
Alba,  vl.  dnPiéttèat. 
Alba  de  Vormea ,  vl.  d'E^ 
Alhaeh,  vl.  de  INorquie. 
Albadra,  ilea  indiennes 
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X\hên (St),  ▼!.  <!•  SaToi«. 
Albanie ,  pror.  He  Tan|iite. 
Albano,  t1.  des  Éuu-Bfffk 
▲Ibàoopolie,  vl.  d*AlU^. 
AUmm  (Stw) ,  ▼!.  d'Anglet.^^ 
Albany,  cté  des  Éut-Unia. 
Albardos ,  ntg.  do  Portv|;a>. 
AlbaretoB,  tK  d'Egypte. 
Albamcin,  ▼!.  d'Espagne. 
Albass«n,i9rl.  d'Albanie. 
Alhaxia,vl.  de  Blandebooric . 
Albajda,  t1.  d'Espagne. 
Albe,  p.  ▼!.  de  y[aples. 
Albedi,  t1.  de  Wiii  temberg. 
Albegna,  rV.  de  Toscane. 
Albekirk  ,  p.  ▼!.  de  Holl, 
Albemarle,  cté  des  Ét.-Un. 
Albercbe,  rr.  d'Espagne. 
Albères ,  mtg.  de  France. 
Albergaria  de  Fubos,  bg.  de 

Portugal. 
Albert,  p.  ri.  de  France. 
Alberti ,  gr.  bg  de  Hongrie. 
Albeave ,  gr.  Tg^  de  Suisse. 
Albigeois»  anc.  paya  de  Fr. , 

dép.  da  Tarn. 
Albica,  contrée  d'Ajnériq. 
Albis ,  mtgs  de  Snissvk 
Albooa,  p.  ▼!.  dlUyrie. 
Alboran,  p.  Ue  d'Espagne. 
Alborebello ,  p.  tI.  de  Napl. 
Alboors,  mtgs  de  Perse. 
Albooseme,  p.  port.  d'Afr. 
Albofeira ,  p.  t1.  de  Portugal. 
Albnla ,  âalï^.  de  Suisse. 
Alboqnerqnc ,  p.  vl.  d*Esp. 
Alby,  vl.  de  France. 
Alcaçar<Cegaer,  p.   -▼!.   de 

Maroc. 
i^calno,  tI.  de  Sicile. 
Alcandete,  gr.  bg  dTsp. 
Alcangar,  p.  tI.  de  Maroc. 
Aleamces,  gr.bg  d'Espagne. 
Alcanii,  tI.  d'Espagne. 
Alcantara ,  t1.  d'Espagne. 
Alcaras,  ville  d'Espagne. 
Alcester,  vl.  d'Angleterre. 
Alchach,  proT.  de  Tartarie. 
Alcira,  vl.  d'Espagne. 
Alcoba ,  mtgs  de  Portugal. 
Alcobo^ ,  fort  da  BrésiL 
Alcora  ,  gr.  bg  d'Espagne. 
Alooy,  t1.  d'Espagne. 
Alcndk,  tI.  d'Espagne. 
Alcoeacar,  vl.  d'Espagne. 
Aldan,  gr.  rv.  de  Russie. 
Aldborongb,  vl.  d'i^let. 
Âldea ,  vL  da  Brésil. 
Aldejo ,  riv.  dltalic. 
Aldea.  p.  ile  de  Norwégè. 
Alderbnry»  p.  ri.  d'Anglet. 
Aidoides,  mtp  d'Espagne. 
Alefcora,  p.  vl.  de  Cbyp^^. 
Alègve,  p.  vl.  de  France. 
Alel,  rv.  de  Russie. 
Alràko  (Sir),  Ue  da  Brésil. 
Al^badjy.vl.  d^  llndostan. 
AlMparva,  vL  de  llndost.  ' 
A^^pignon ,  lac  dn  Canada. 
Alenponr ,  p.  vl.  de  l'Jndost. 
Alemtchem,  vl.  de  llndoat. 
Alen ,  rv.  de  Hanovre. 
Alenab ,  p.  vl.  da  llndoetan. 
Alan^n  y  gr.  vL  da  France. 
Alend ,  p.  vL  de  llndoatan. 
Aleaqaery  p.  vl.  de  Portng. 
Alentejo ,  gr.  pr.  du  Portng. 


Aléonticnnea ,  tlee  des  Re- 
nards, r 

Alcp,  gr.  ville  de  Syrie. 

Alesani,  p-  vl.  de  Corse. 

Ales.tano,  vl.  de  Naplaa. 

Alessio,  vl.  d'Albanie. 

Alasto,  lac  de  LomK-Yén. 

Aleth ,  pJ  vL  de  France. 

AJeTÎeh ,  p.'Srl.  de  Perse. 

Afeiuinder»  poy*  <te^  Ét.-ITn. 

Alexandre,  baie  de  la  mer 
Caspienne. 

Aleaandria,  pays,  des  Ét.-Ua. 

Alexandria,  vl.  de  Rassie. 

Alexandrie,  vl.  de  B.-Égyp. 

Alexandrof ,  vl.  de  Rnssie. 

Alexandrovsk ,  vl.  de  Ross. 

Alexapol ,  vl.  de  Russie. 

Alexine,  vl.  de  Russie. 

Alezinets ,  p.  vl.  de  Rnssie. 

Alûiqnes,  port  d'Espagne. 

Alfaro,  vl.  d'Espagne. 

Al(jiya ,  p.  vl.  des  Fonlahs. 

Alfdorf,  gr.  Tg.  de  Wnrtemb. 

Alfeld ,  vl.  de  Hanovre. 

Alferaa,  vl.  d'Arabie. 

AlfoDse ,  fle  de  rArcbipel. 

Alford ,  vl.  d*Angletert«. 

AI  fort ,  hameau  de  France. 

Alfrelon ,  vl.  d'Angleterre. 

Algajola,  p.  vl.  de  Corse. 

Algàr,  a  H.i  d'Espagne. 

Algarve,  prov.  du  PortogaL 

Aigeciras ,  vl.  d'Espagne. 

Algemesi,  vl.  d'Espagne. 

Alger ,  rdyanipe  et  gr.  ville 
d'Afrique. 

Algeroe ,  Ue  de  Norwége. 

Algcarah,  contrée  de  Turq. 

Algncri ,  vl.  de  Sardaîgne. 

Al-giogy,  vl.  deTrans^van. 

Algodon  ,  Ue  de  St-Domiiig. 

Algonquins,  tribn  d'Amer. 

Albama,  vl.  d'Espagne. 

Alhambra ,  gr.  bg  d'Espag. 

Alhamrud,  vl.  de  Perse. 

Alhanr,  rv.  d'Anatolie. 

Alhnali,  rv.  de  Turquie. 

Aliagora ,  Ue  de  Chypre. 

Aliatis^p.  Ue  dn  Brésil. 

Alibalini,  vl.  d'Arabie. 

Alicante ,  port  d'Eipagne. 

Alicata ,  vl.  de  Sicile. 

Alice,  cap  de  Calabre. 

Alife,  vl.  de  Naples. 

Aligam ,  viUe  de  l'Indostan. 

Alighor,  vUIe  de  llndostan. 

Aliinena ,  p.  vl.  de  Sicile. 

Alimpapon,  vl.  de  Minda- 
nao. 

Alinagor ,  vl.  de  llndostan. 

Alingsoes ,  p.  vl.  de  Suède. 

Alingni,  ville  de  l'Indostan. 

^lipi,  vl.  fort  dp  Malabar. 

Aljostrel ,  gr.  bg  du  Portag. 

Allunaer,  vl.  d^Holiande. 

AUah.Abad,  j$t>v.  de  lln- 
dostan. 

AUah-Cbcfaer,  vl.  d'Anatolie. 

AUabpoor,  p.  vl.  de  llndost. 

AUancbf* ,  p.  vl.  de  France. 

AUaa'screek ,  rv.  des  Ét-Un. 

Allaris,  vL  d'Espagne. 

AUaa,  vL  4e  Samatra. 

Allatan,  hte.  «itg.  de  Rnssie. 

AU^ti ,  fort  de  Romélie. 

AUe ,  rv.  de  Prusse. 


AUegbany,  ebatne  de  aitgt 

.     d'Amériqne. 

Alleghany,  pajê  des  Ét.-Ùnis. 

AUegranaa ,  une  des  Canaries. 

Allemagne,  enp.  d'Europe. 

Allen ,  pays  des  États-Unw. 

Allenburg,  vl.  de  Prusse. 

Aliendale,  p.  vl.  d'Anglet. 

AUendorf ,  pj  vi.,  4e  Hesse- 
Darmstadt. 

AUendsteigv  p.  v).  d'Antrii^eb. 

A|jenstein  ,  vl.  de  Prusse. 

Allenstown ,  a  vis  des  États- 
Unis. 

AUentown,  vl.  de  Pensyîv. 

AUentrop ,  p.  vl.  de  Prusse. 

Allerey,  gr.  vg.  de  Frann. 

AUestar,  vl.  du  Qoedah.^  J 

Allevard,  vl.  de  France. 

Allier,  gr.  riv.  de  Fk-ance. 

AlUer,  dépt  de  France. 

Allington ,  vl.  d'Angleterre. 

Allmanns,  mtgs  de  Saîase. 

AUoa ,  vl.  mar.  d'Ecosse. 

AUomby,  vl.  d'Angleterre. 

Alloues,  rv.  d'Espagne. 

AUos ,  p.  vl.  de  France. 

AUoU,  vl.  de  111e  de  Ceil. 

AUour,  p.  vl.  de  llndostan. 

Allow ,  rv.  d'Angleterre. 

Allovray,  p,  rv.  des  Ét.-tlnis. 

Allstedt,  p.  vl.  de  Saxe. 

Aima ,  a  rvs  de  Russie. 

Almaguer ,  -vl.  de  Colombie. 

Almakaraiu,  vl.  forte  d'Arab. 

Alpfaker«c,  vl.  de  Transylv. 

Almali ,  vl.  d'Anatolie. 

Almansa,  p.  vl.  d'Espagne. 

Almanaor,  rv.  du  Portogal. 

Aimas,  rv.  du  Brésil. 

Almazora ,  vl.  d'Espagne. 

Almeida ,  vl.  forte  du  Portng. 

Almelo,  vl.  des  Pays-Bas. 

Almeria  ,  vl.  mar.  d'Espag. 

Almirante ,  rv.  de  Floride. 

Almi^sa,  p.  vl.  de  Dalmatie. 

Almondbury,  vl.  d'Anglet. 

Almorali ,  vl.  de  llndostan. 

Almnnecar,  vl.  mar.  d'Esp. 

Alnemouth ,  port  d'Anglet. 

Alney,  ile  d'Angleterre. 

AIno,lIe ,  gfe  de  Botnie. 

Alnewiek,  vl.  d'Anglctecre. 

Alondi ,  île  de  l'Océan. 

Along,  vl.  de  Malaga. 

Alost,  vl.  des  Pays-Bas. 

Alpercatas  (as) ,  rv.  du  Brésil. 

Alpes,  gr.  chaîne  de  mtgs 
d'Europe. 

Alpes  (Basses-),  dépt.  de  Fr. 

Alpes  (Hautes-) ,  dépt.  de  Fr. 

Alphen ,  p.  vl.  de  Prusse. 

AJpone,  rv.  dltalie. 

Alpstein ,  mtgs  de  Suisse. 

Alpaente,  vL  d'Espagne. 

Alpuxaras,  mtgs  d'Espagne. 

Alresford,  p.  vl.  d'ALOglet. 

Alroe,  Ue  et  vl.  dn  Danem. 

Alsace ,  anc,  prov.  de  Fr. 

Alsen,  ile  de  Daûemark. 

Alsette ,  p.  rv.  des  Pays-Bas. 

Alafeld,  p.  vl.  des  Uease- 
DaroBstadt. 

Alspach,  vl.  de  Framce. 

Alstea,  Ue  de  Norwége. 

Alster,  p.  rv.  de  Holstein. 

Alston,  vl.  de  Caroline. 


Alta ,  p.  lac  de  Colombie. 

Alto-Gradt ,  vl.  de  Colomb. 

Altaï ,  gr.  chaîne  de  mtgs 
d'Asie. 

Altamura,  belle  vl.  de  Napl. 

Altaoura,  p.  vl.  de  l'Indost. 

Altena,  vl.  de  Prusse. 

Altenan  ,  vl.  de  Hanovre. 

Altembourg,  duché  de  Saxe- 
Gotha. 

Altenkirchen ,  vl.  de  Prusse. 

Altensteig,  vl.  de  Wurtemb. 

Altenwerder ,  île  de  Hanov. 

Alter-do-cham ,  vl.  du  Brésil. 

Althorp,  port  d'Amérique. 

Altikban,  vl.  de  Caramanie. 

AltiD,lu  de  Russie. 

Altkirch ,  p.  vl,  de  France. 

Altlayen',  vl.  de  Prusse. 

Altroore,  vl.  d'Irlande. 

Altmuhl ,  gr.  rv.  de  Bavière. 

Altofen ,  vl.  de  Hongrie. 

Alton ,  vl.  d'Angleterre. 

Altona ,  gr.  vl.  dn  Danemark. 

Altringham,  vl.  d'Angleterre. 

Altshausen ,  gr.  vg.  de  Wart. 

Altsohl,  vl.  de  Hongrie. 

Altstetten,  p.  vl.  de  Suisse. 

Altun-Kupri ,  vl.  de  Turquie. 

Altwarp,  vl.  de  Prusse. 

Aluccia ,  cap  de  Ynlcano. 

Aluta,  rv.  de  Transylvanie. 

Alvaire  (StO.  p.  ^l-  de  Franc. 

Alvar,  vl.  fle  l'Indostan. 

Alvarens  ,  p.  vl.  du  Brésil. 

Alvello ,  p.  vl.  du  Brésil. 

Alvèr,  gr.  vl.  de  l'Indostan. 

Alvito  ,  p.  vl.  de  Naples. 

Alvoê,  île  de  Nonvége. 

Aly-Beg ,  p.  vl.  de  Caramanie. 

Aly-Bender,  vU  de TIndosU 

Aly-Chah-Abbas,  vl.  de  pers. 

Aly-Gnndje,  vl.  de  l'Indost. 

Aly-Nagren,  vl.  de  l'Indost. 

Alyth  ,  p.  vl.  d'Ecosse. 

Ali,  rv.  de  Bavière. 

Alzey,  vl.  de  Hesse-Darmstad. 

Aniabe,  vl.  de  l'Ue  de  Niphon^ 

Amacb ,  Ue  de  Danemark. 

Amacore ,  rv.  de  Culombie. 

Amada,  vl.  de  l'ilc  de  Niphou. 

Amata,  vl.  de  l'Ue  de  Niphou. 

Amagazaki,  vl.,  ile  de  Niphon. 

Amaguana ,  ev.  de  Colombie. 

Amahoy,  vl..  Ile  de  Ceran. 

Amain ,  vl.  de  l'Indostan. 

Amajura,  rv.  de  Floride. 

Amakousa ,  vl.,  ile  du  Japon. 

Amal ,  vL,  port  de  Suède. 

Amalacan ,  une  des  îles  Ma- 
riannes. 

A.malaeva,  flve.  de  Sibérie. 

Amalapour  ,  vl.  de  l'Indost. 

Anulfi ,  vl.  de  Naples. 

Amamhahy,  mgts  du  Brésil. 

Amamfi,  roy.  de  Abanta. 

Amanapora ,  fort ,  Ue  de  Ceil. 

Amand  (St-) ,  vl.  de  France. 

Aounda,  fort  des  £t.-Uuis. 

Amaogogbi ,  vl.  du  Japon. 

Amantane ,  ile  d'Amérique. 

Amantea,  vl.  de  Naples. 

Amaoaas ,  vl.  df  la  NouveUe- 
Grenade. 

Amapalia,  vL  de  Gnaiimala. 

Amaponr,  p.  vl.  de  l'Indost. 

Amarabad ,  p.  v.  de  llndost. 


Aroaralik,  Baie  de  Groenland 

Amarante,  vl.  de  Portugal 

Aroarassi ,  vl.,  ile  des  Moln({. 

Amaravrati,  p.  rv.  de  l'Indost. 

Amargos,  ile  de  Chili. 

Amargoso,  rv.  du  Rré.iil. 

Amargonra  ,  île  de  l'Arcbift. 

Amaribo,  rv.  de  France. 

Amarin  (St-),  p.  vl.  de  Fian. 

Araaro  (Santo),  p.  vl.  roarit. 
du  Brésil. 

Amasia  ,  dé.iert  d'Arabie. 

Amasiéh,  vl.  df  Turquie. 

Amassia  ,  vl.  des  Moluqtiei. 

Amastrab  ,  vl.,  port  d'Anat. 

Amat,  rv.  de  I.ivoDie. 

Amatrice,  p.  v!.  d/B  N'iples. 

AmaxichI,  vl.  do  Ste.-M.«are. 

Amazones,  flv.  d'Amérique. 

Ainharko,  vl.  des  Célèbes. 

Amliiidorho ,  vl.  d'Abissinie. 

Ambahlah  ,  vl.  de  l'Indostan. 

Ambara,  p.  vl.  de  l'Indost. 

Ambato,  île  de  la  Nouvelle- 
Grenade. 

Araber,  vl.  de  l'Indostan. 

Aiubcrg,  vl    de  Bavière. 

Ariibérieux  ,  p.  vl.  de  France. 

Ambert ,  p.  vl.  de  France. 

Ambitah ,  vl.  de  l'Indostan. 

Ambleside,  vl.  d'Angleterre. 

Ambleteujse ,  p.  vl .  de  Franrf. 

Ambleve,  p.  rv.  des  Pàys-lî. 

Aiiiblou,  ile  des  Moliiqucs. 

Araboine  ,  île  des  Moluqnes. 

Aniboise  ,  vl.  de  France. 

Arobora  ,  vl.  de  l'Indostan. 

Ambotismènes  ,  mtgs  de  Ma. 
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Araboua ,  vl.  de 
Amboung,    vl. 

Bornéo. 
Amboor,  vl.  de  l'Indostan 
Amhoy,  vl.  tuarit.  des  Ét.-Uri. 
Ambriz  ,  Qv.  de  Congo. 
Ambroise  .(St-) ,  île  de  Chili. 
Ambroix  (Si-),  p.  vl.  de  Fr. 
Amchue,  p.  rv.  de  Guinée. 
Aludjerah,  vl.  de  l'Indostan 
Amdua,  prov.  do  Tibet. 
Ameapah,  vl.  de  l'Indostan. 
Anieatie,  vl.  de  l'Indostan. 
.^^eland ,  île  des  Pavs-Bas. 
Aiuelia  ,  p.  vl.  des  Et. -Rom. 
Ameny,  ile  des  Laqoedires. 
Amerghor,  fort  de  l'Indost. 
Amérique,    une   des   parties 

du  monde. 
Amerkote,  vl.  de  llndostan. 
Amerpour,  vl.  de  l'Indo.stan. 
Amersfoort,  vl.  des  Pays-Bas 
Amersham ,  vl.  d'Angleterre. 
Amersçury,  vl.  d'Angleterre 
Amga,  rv.  d'Asie. 
Ambara,  roy.  d'Abi.«sinif. 
Amberst ,  clé  en  Virginie. 
Amiens,  vl.  de  France. 
Amig ,  vl.  de  Turquie. 
Amiaa,  roy.  de  Gainée. 
Amirautés,  Ues  de  l'Archipel . 
Amirauté  (lies  de  V) ,  Océan . 
Amis,  Ue  de  l'Archipel. 
A  misse ,  p.  rv.  de  Guinée. 
Amite ,  rv.  de  Louisiane. 
Amity,  vl.  de  Pensylvanie. 
Amlab,vl.  de  l'Indostan. 
Amlwich ,  île  d'Anglesey. 
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Ajnman ,  vl..  de  Syrie. 
Ajnmano,  t1.  de  l'Inde, 
Ammer ,  ingt.  d'Alger. 
Arainyr^  vl.  de  Ilndostan. 
Aniow , -vl.  de  Syrie. 
Amoei^ng,  vl.  d««  Célèlxs. 
Amol ,  vl.  du  Khoraçan. 
Amobeboiirg,  vl.  de  Hesse. 
Aiuorbach,  p.  vl.  de  Bavière. 
Aiuorgo,  vl.  de  rArchipel. 
Amour,  gr.  flv.  d'Aiie. 
Amour  (St-) ,  p..  vl.  de  Fr. 
Ampaza,  vl.  d'Airiqae. 
Ampeleppe,  fort  de  Malabar. 
Ampilly-'le-Sec,  vL  de  Fr. 
Ampodia ,  g.  Ij^  d'Espagne. 
Ampnia ,  jgr.  bg  de  France. 
Ampurias ,  port  d'Espagne. 
Amran ,  p.  vl.  d'Arabie. 
Ami-apoar,  fort  de  l'Indost. 
Amrawaty,  vl.  de  l'IndosL 
Amretseyr,  gr.  vl.  de  llndoa. 
Âmrom ,  ile  da  Danemark. 
Arorouah  ,  p.  vl.  de  l'Indost. 
Amsterdam,  vl.  de  Holl. 
Amsterdam  (  NUe.  }  ,  vl.  de 

Gaiane.        9 
Amn ,  vl.  4e  l'Inde. 
AmarchenU ,  vlfVe  llndost. 
AmafcOf  p.  vl.  d'E-ipagne. 
Amwa ,  p.  vl.  de  Tlndostan. 
Amyah,  p.vl.  de  l'Indostan. 
Anabara.,  Av.  de  Sibérie. 
Anachorètes,  îles  des  Ami- 

ranté. 
Anadia ,  p.  vl.  du  Brésil. 
Anadje,  vl.  de  l'Indostan. 
Aiiadyr,  flv.  de  Sibérie. 
Anafelh,  vl.  d'Arabie, 
Anagni,  p.  vl.  des^t.'Rom. 
.\.nagon  ,  foy.  de  Gainée. 
Anagoamba,  yl.  du  Tibet. 
Anagoandey,  vl.  de  l'Indost. 
Aiujas,  rv.  da  Brésil. 
Anakostia  ,  rv.  de  Maryland. 
Anakria,  fort  de- Mingrélie. 
Anak-Snngei,  roy.  aur  la  c6te 

de  Sumatra. 
Anam,  p.  vl.  de  l'Indostan. 
Anamoaka  ,  lié  des  Amis. 
Aaan ,  rv.  ^  Slam. 
Ananonri,  vl.  de  Géorgie. 
Anaonl ,  p.  vl.  de  l'Indostan. 
Anapa ,  vl.  forte  de  Circassie. 
Aroapo,  p.  rv.  df.  Sicile. 
Anaredjapoora ,  vl.  de  Ceilan. 
Aiiastasia  (Sta-),  ile  de  Flor. 
Anatolioo,  p.  vl.  deRomélie. 
Anatolie  ,  pays  de  Turquie. 
Ananra-Pncu ,  rv.  de  Gaiane. 
Anaux ,  rv.  de  Colombie. 
Anbar,  vl.  d'Afghanistan. 
Ancenia,  vl.  de  France. 
AncerviUe ,  vl.  de  Franae. 
Ancboln^g,  rv.- d'Angleterre. 
Ancixan,  p.  vl.  de  France. 
Anclote ,  p.  ile  de  Floride. 
Ancocns ,  rv.  de  Nrw-J«ney. 
Ancona ,  nr.  d'Abiasinie. 
Ancora,  p.  ile  dn  Brésil. 
Anconala,  port  de  Madagas. 
Anda ,  rv.  de  Russie. 
Andahnaylas ,  dist.  da  Pérou. 
AndalgaÛ,  rv.  du  Tucuman. 
Andalonae,  p.  vl.  d'Alger. 
Andalousie ,  pays  d'Espagne. 
_  Àudaya ,  nr.  du  Brcail. 
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Andekan ,  tL  de  Tartarit. 

Andclie ,  p.  rv.  de  France. 

Andelys ,  p.  vl.  de  France. 

Anderab ,  vl.  de  la  Gr.-Bonk- 
harie. 

Audemach ,  p.  vl.  de  Pmase. 

Andea,  mtga  d'Amérique. 

Andia,  vl.  de  Ilndostan. 

Andian ,  vl.  de  Boukharie. 

Ahdidjara,  vl.  de  Bunkharie. 

Andilla,  vl.  d'Espapie. 

An4iar,  vl.  de  Ilndostan. 

Andjediva,  p.  lie  de  llndost. 

An4jengo,  p.  vl.  de  MaUbar. 

Andjenvrell,  vl.  de  Ilndostan. 

Andkou,vl.  d'Afgbaniatan. 

Andian,  p.  rv.  de  France. 

Andoe ,  gr.  ile  de  Norwége. 

Andoma ,  gr.  vg.,  rv.  de  Rua. 

Andonidt ,  rv.  de  Gainée. 

Andoi^oe ,  lie  de  Norwége. 

Andover,  vL  d'Angleterre. 

Andosero,  lac  de  Rnssie. 

Andragiri ,  roy.  sur  la  côte  de 
Sumatra. 

Andrantsaies,  pays  de  Mada- 
gascar. 

Andréa ,  v].  de  Guinée. 

Andrcasberg  (St-)  vl.  du  Ha- 
novre. 

Andreeva  ^  vl.  de  Russie. 

Andretta»  p.  vl.  de  Naples. 

Andrevsk,  p.  de  Sibérie. 

Andrevrs  (St-),  vl.  d'Écosai». 

Àndria ,  vl.  de  Naples.  - 

Andries ,  fort  des  Pays-Bas. 

Andrinople,  gr.  vl.  de  Ro- 

Andro,  ile  de  l'Archipel. 

Androipbe,  vl.  de  Madagas. 

Audrpnaaa ,  vl.  de  Morée. 

Androoaaova,  vl.  de  Russie. 

Andrychow,  p.  vl.  de  Gallic. 

Andrzejowo ,  vl.  de  Pologne. 

Andnjar ,  vl.  d'Espagne. 

Andnae,  vl.  de  France. 

Anémour,  eap  de  Turquie. 

Aneri ,  vl.  de  llnde; 

Aneseh,  vl.  d'Arabie. 

Anfé ,  p.  vl.  de  Maroc. 

Angad,  désert  de  Barbarie. 

Angeraes,  vL  du  Pérou. 

Angazija ,  ile  de»  Comores. 

Angecourt  ,  fl.  de  France.  ' 

Angelo  (St-),  vl.  des  Ét.-Rom. 

Angeloa  (  lus  )  ,  port  de  la 
Géorjgie. 

Anger,  p.  vl.  d'Autriche. 

Aagerap ,  rv.  de  Prusse. 

Angerbnrg,  vl.  de  Prusse. 

Angernunetf ,  flv.  de  Suède. 

Augermanie ,  prov.  de  Suède. 

Angermunde,  p.  vl.  de  Prus. 

Angers ,  vl.  de  France. 

Augersk ,  lac  de  Courlande. 

Anverville,  p.  vl.  de  France. 

Angheb ,  rv.  d'Abissinie. 

Ajaghien,  vl.  de  Torkestan. 

Angfaista ,  rv.  de  Turquie. 

An^olo ,  tI.  de  Sicile. 

Angleterre ,  roy.  d'Europe. 

Angola  ,  roy.  d'Afrique. 

Angora ,  gr.  ▼!.  d'Anatolie. 

Angostnra ,  vl.  de  Colombie. 

Angot ,  prov.  d'Abiaainie. 

Angouléme,  vl.  de  France. 

Angonri ,  vl.  d'Anatolie. 

An^oiero ,  lac  de  Ruasie. 


Angri,  p.  vl.  de  Naples. 

Angte,  vl.  de  Corée. 

Anguille ,  Ile  des  Ajitillfla. 

Anhalt,  prine.  d'AUe—ague. 

Ani ,  vl.  d'Arménie. 

Anières,  vg.  près  Parla* 

An^éh,  vl.  d  Arabie. 

Anibo,  vl.  de  Panay.         / 

Anille ,  rv.  de.  France. 

Animalaya  ,  vl.  de  l'indoat. 

jAniour,  iort  de  l'Iudostaa. 

Ani  va .  g.  baie ,  ile  Tcholui. 

Anjo«,  prov.  de  Fronce. 

Ankapily ,  p.  vl.  de  l'indoat. 

Anklâm,  vL  tle  Pmaae. 

Ankober,  vl.  d'Abiasinie. 

Aukoi ,  vl.  d'Afghanistan. 

Ankola,  p.  vl.  de  rindottaa. 

Anna,  vl.  de  Syrie. 

Auii^ilaboa,  vl  de  Sumatra. 

An-Nam ,  empiie  d'Asie. 

Annan,  vl.  marit.  dlÊcoase. 

AnnapoUs ,  vl.  des  Ét.-U^. 

Annapolis  Royale ,  vl. ,  pdrt 
d'Ecasse. 

Annawutty,  vl.  de  Maisaour. 

Annecy,  vl.  des  Ét.-Sardea, 

Aninay,  vl.  de  France. 

Annonciation,  cap  de  Guinée. 

Annot,  p.  vl.  de  France. 

Anoukoa ,  roy.  de  Bouà-oum. 

Anonpcheher,  vl.  de  l'Indost. 

Anoveta,  p.  vl.  de  llndost. 

Ansasca  ,  vallée  dn  Piémont. 

Anse,  p.  vl.  de  France. 

Anserma  (  Sta-Anna  )  r  ▼!•  de 
la  NUe-Grenade. 

Anspach,  vl.  de  Bavière. 

Anta ,  rv.  du  Brétil. 

Antalo ,  gr.  vl.  d'Abissinie. 

Àatandros,  vl.  d'Aiurtolie. 

Antchity,  fort  de  Ilndostan. 

Aùtequeà'a ,  vL  d'Espagne. 

Antvry ,  vl.  de  l'Indostan. 

Antibos,  vl. ,  port  de  France. 

Antiscosti .  ile  d'Amérique.  *' 

Antietam,^v.  de  Bffaryhind. 

Antignana,  vl.  d'Illyrie. 

Antiguate,  vl.  de  Lomb'Vén. 

Antigiia ,  port  du  Mexique. 

Anti-Ipaara,  île  de  TArchip. 

Antilles,  arrhip.  de  l'Océan. 

Antimuctjy ,  }»c  dn  Brésil. 

Antroche,  gr.  vl.  de  Sy/ie. 

Antiochetta ,  vl.  de  Caraman. 

Antioc*  fjle  de  Sardxigne. 

Antioquia,  prov.  de  la  Nlle- 
Grenade. 

Antiparo ,  ile  de  l'Archipel. 

Antisana ,  volean  de  la  NUe- 
Grenade. 

Antivari ,  vl.  forte  d'Albanie. 

Antojo,.  voie,  de  Chili. 

Antongil,  gr.  baie  de  Madag. 

Antoni,  vl.  de  Pmsae. 

Antpnnin  (  St  ),  vL  de  France. 

Antonina ,  vl.  dn  Bréail. 

Antonio  (Sto),  vl.  dn  Brésil. 

Antonio  (San)  vl.  du  Mexiq. 

Autrim ,  cté  dlrlende. 

Antrodooo,  p.  vl.  de  Naplea. 

Antscha ,  vL  d'Anaiolie. 

Antaoukhi,  pays  de  Circaasie. 

Anaghi,  3  rvs  de  Sibérie. 

Anvers ,  prov.  des  Paya-Baa. 

Anweiler,  p.  vl.  de  Bavière' 

Anzarba,  vl.  de  Turquie. 


'^. 
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Ansiko,  grr^Bys  d'Afriqae. 
Anào,  port  d'Italie»    #•• 
Ansoqaiama ,  vL  dé  Bfiphi 
Aosa ,  royaume  de  Guinée. 
Aoste,  vl.  dn  Piémont, 
Aonde ,  prov.  de  l'Indoetan. 
Aoniac,  pays  d'Afrique. 
Aouiaaie ,  roy.  de  Guinée. 
Aounlah,  vl.  dé  l'Indostan. 
Aoua,  t1.  d'Arabie. 
Aovin ,  roy.  de  Guinée. 
Apabonkit,.vl.  de  Qnedah. 
Apalaohicola  ,  rv.  des  Ét.-tTu. 
Apanaig'poUm ,  vl.  de  l'Ia- 

doatan. 
Apari ,  tI.  de  Luçon. 
Apennina ,  mtga  d'Italie. 
Apenrade,  ri.  mar.  du  Dan. 
Apfeslted  ,  rv.  de  Saxe. 
Aphionm,.vl.  d' Anatolie. 
Aphouaguiaû ,    vi.  dn  roy. 

d'Achanti.  4» 

Apiahi ,  p.  vi.  du  Brésil. 
Apiochama,  rr.  de  la  Plata.. 
Apolda,  vl.  de  Saxe. 
Apole,  vl.  de  Ilndostan. 
Apollo,  lie  du  Jap<Ni. 
Aponks ,  roy.  de  Guinée. 
Appar,  vl.  côte  de  Bornéo* 
Appelache ,  vk  des  Pay»-Baa.. 
Appin,  vl.  d'Ecosse. 
Appingadam,  vl.  des  P.  JSas. 
Appeleby,  vl.  d'Angleterre. 
Appledore,  p.  vl.  d'Anglet. 
Applington ,  vl.  des  Et.  Un. 
Appomatox ,  rr.  de  Tirginie. 
Apt,  vl.  de  France. 
Aporimac,  rv.  du  Péroo. 
Aqna ,  roy.  de  Gm'née. 
Aquambou ,  roy.  de  GvûMée. 
Aquapin ,  rey.^e  la  G. -d'Or. 
Aquila ,  cap.  de  l'Abroue. 
Aquiln,  p.  vl.  dlllyric. 
Aqnino,  vl.  de  Naples. 
Aqniras,  p.  vl.  dn  Brésil. 
Aquire,  rv.  d'Espagne.. 
Arabanate ,  lac  du  Pérou. 
Arabie,  rv.  d'Afrique. 
Arabie,  contrée  d'Asie. 
Arahkir ,  gr.  vl.  de  Turquie. 
Aracan,  empire  de  Bimiaa. 
Aracati ,  vl.  marit.  dn  Breail. 
Arachyeh^  lac  d'Afrique. 
Aradi ,  vl.  d' Anatolie. 
Arafat,  mtg.  d'Arabie. 
Aragon,  rv.  d'Espagne. 
Aragon,  prov.  d'Eapagne. 
Aragona ,  p.  vl.  de  Sicile. 
Aragnaya,  rv.  du  Brésil. 
Aragvi ,  rv.  de  Russie. 
Arailfp.  vl.  de  Ilndostan. 
Arair,L,vl.  d'Afrique. 
Aral,  lac  de  la  Tartarie* 
Aram ,  gr.  bg  «f  Arabie. 
Aramacbeva ,  gr.  bg  de  Sibér. 
Aramayona  ,  vallée  d*Espag. 
Aramrah,  p.  vl.  de  l'Indoetan. 
Arang,  vl.  de  Bornéo. 
Aranjuex,  jolie  vl.  dUkpag. 
Araatag,  port  du  Pérou. 
Araparet ,  mtgii  du  BrésQ. 
Araparipnru ,  vl.  du  Brésil. 
Arap^o,  p.  tL  du  Brésil. 
Araqnara,  mtg.  du  Bréail. 
Ararangna  ,  rv.  dtl  Brésil. 
Ararat ,  mtg.  4e  Perse. 
Araripe ,  mtg^  da  Brésil. 
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Araroaau  ,.lac 
An»,  rv,  d*Arài^ni'cv. 
Asftf  vt.  'de  RiUlia.  . 
Arain,  tL  de  Sniaae; 
Aranre»  t1.  de  COilémbie*. 
Aravoud,  vl.  4le  l'Indostaii. 
Àraaa,  gr.  rv.  da  Pt«oa. 
Arasia ,  vl.  de  Barbarie.      / 
Arberg ,  p.  vl.  de  Sniaae. 
Arboga ,  p.  vl.  de  Saède. 
Arboia,  p.  vl.  de  Frafice. 
Arbon ,  p.  vl.  de  Soiaae. 
A^borif^r.  Tg.  de  Gallicie. 
Arboa ,'  vl.  dn  BélontchisUn. 
Arboarg  ,  p.  t1.  de  Suisse. 
Arbresle  (L*),  p.  ▼!.  de' France. 
Arc,  rv.  de  Savoie. 
Arc-en-Barroia ,  p.  vl.  de  Fr. 
Arcadia  ,  p.  vl.  de  Morée. 
Arcahaye ,  vl.  de  St-Doming. 
Arcas ,  p.  fie  d'A  firiqne. 
Arce  I  p.  t1.  de  Naples. 
Aroenant,  vl.  de  France. 
Archangcl ,  gouv.  de.Rnasie. 
Aroia-anr-Anbe ,  p.  vl.  de  Fr. 
Arco,  p.  vl.  dn  Tyrol. 
Arcole ,  gr.  rg.  de  Lomb.-V. 
Arcot,  vl.  de  l'Indostan 
Arcs  (  les  )  y  ri    de  Fraaee. 
Arculgode  ^  vL  de  l'Indostan. 
Arda,  rr.  de  Romélie. 
Ardagh ,  fl.  dlrlande. 
Ardanabia ,  p.  rr.  de  France. 
Ardanondji ,  p.  vl.  de  Torq. 
Àrdatof ,  p.  vL  dé  Russie. 
Ardebyb ,  vL  de  Perae. 
Ardèdbe ,  rr.  de  France. 
Ardèche ,  dép.  de  France. 
Ardée,  ri.  dlrlande. 
A^rdehan ,  tI.  de  Perse. 
Ardekaa,  ri.  de  Perse. 
Ardekou ,  ▼!.  de  Perse. 
Ardenbonrg,  vl.  des  Pays-B. 
Ardenne,  contrée  aôr  la  Mens. 
Anleiines ,  dép.  de  France. 
Ardes,  p.  vl.  de  France. 
Ardestan ,  tI.  ^  Perse. 
Ardglasa ,  vl.  marit.  dlriand. 
Ardila ,  f>v.  d'Bcpagne. 
Ardinga ,  fort  de  Ilndostan. 
Ardingny,  fort  de  rindostaa. 
Ardis ,  TI,  de  Turquie. 
Arc^At  rv.  de  VaUchie. 
Ardjonngur  ,  vl.  de  l'Indost 
Ardoubàd ,  gi-.  bg  de  Perse. 
Ardra ,  prov.  roy.  de  Guinée. 
Ardres ,  p.  vl .  forte  de  France. 
Ardossan,  vl.  marit.  d*Ecoaae. 
Arebico»,  vl.  de  Portb-Rioo. 
Arebo,  vl.  de  Guitiée.  ' 
Arcote,  vl.  de  Mabbar. 
Arecuaa ,  vl.  du  Japon. 
Ared ,  mtgs  d'Arabie. 
Aredoan  ,  rv.  de  Russie. 
Aregno  ^  vl.  de  Corse. 
Arendal,  vl.  marit.  de  Norw 
Arendoaek ,  gr.  vg.  den  P.-B 
A^'ndaee,  p.  vl.  de  I^tiaae  ' 
Areng-Abad ,  vl.  della4oat. 
Arensberg^  vl.  de  Pmaae. 
Arentgurry,  fort  de  llndost. 
Arez ,  p.  vl.  dn  Bréail. 
Aresao ,  vl.  de  Toscane. 
Arga ,  rv.  dT.apagne. 
Argam,  vl.  de  Ilndostan. 
Argelièee,  p.  vl.  de  France. 
Argen,  rv.  de  Bavilre.  ' 
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Àfii<^f  P'  ^^'  ^*  France. 
jlffenUo ,  tI*  de  Fran'^. 
Argentan,  t1.  de  Franee. 
Atfentftraa ,  mtg .  d^  ^Ik^p. 
Argentera ,  cap.  mtg.  de  Sard. 
Argenton ,  yL  de  France. 
Argentxé ,  rg.  de  France. 
Argha/vl»  da  NeyiMd. 
Argbana ,  t1.  de  Turquie. 
Arghia;  mtg.  de  TarUrle. 
Argiro-Gaacron ,  ▼!.  de  Ro- 

mâie. 
Argo ,  tie  da  NU. 
Argo ,  vl.  de  Morée. 
Argonaute,  mer  du  Japon. 
Argoatoli,  capit.  de  Cépha- 

tbnie. 
Argonigrad ,  tI.  de  Bulgarie. 
Argottn,  t1.  de  Sibérie. 
Argaenon,  p*  rr.  de  France. 
Argyle,  cli  d*£coese. 
Arbentias,  iljB  de  la  mer  Noire. 
Arhev ,  rr.  du  roy.  d'Alger. 
Aria ,  t1.  de  Ximo. 
A^ancopang .  tI.  de  itndoat 
,  Ariaoo ,  vl.  de  Niiplet. 
Ariari ,  rr.  de  la  NUe<}rWd. 
Arica ,  j\,  aurit.  du  ^éroà. 
Arieara,  p.  t1.  du  BréaiL 
Aricatj-Aasu,  rr.  du  Bréail. 
Arich,  forter.  d'Egypte. 
Aricnm ,  p,  vL  du  Bréail. 
Aridaong ,.  tL  du  Tibet. 
Ariége^,  rv.  de  France. 
Ariêge ,  dép.  de  France. 
Arienao,  vî,  de  Naplea. 
Arin ,  Vl.  de  llndostan. 
Arima,  ▼!.  df  Tile  |lLionaioo. 
Arinoa ,  rr.  da  BcéaiL 
Aripuana ,  rr.  du  Bréail. 
Arispe ,  ▼!.  du  Mexique. 
Afiri,  rr.  delà  N^eOrenade. 
Aiiona,  p.  tL  dlSspagne. 
Arkaaaaa ,  gr^nr.  d'Amériq. 
Aïkayati ,  ni  de  llndoetan. 
Arkaafarth,  ▼!.  d'Angleterre. 
Ariûko  ^M.  marit.  d*Abiaain. 
ArUoir,  r\.  marit.  d'Irlande. 
Arlant,  tI.  de  Franee. 
^,  Àrlansa ,  rr,  dlEapagae. 
Arlberg ,  mtg.  de  Ba«àére, 
Aiiea ,  ▼!.  de  France. 
Arlon ,  p.  tI.  dee  Pays-Bas. 
AraMiçao,  p.  ▼!■  da  Brésil. 
Arniagh .  cté  d'Trbnde. 
Armagnac,  prov.  de  France. 
Arman^n,  rr.  de  France. 
Arman-K.haneh ,  tI.  de  Pers. 
Arm^on,  tI.  île  Mndostan. 

Arménie ,  gr.  cent,  d'Aaie. 
Armenietratadt,  t1.  de  Traii> 

sylTanie. 
Armenlièrea,  r\.  de  Franoe. 
^Lrmontabo,  rv.  delaGniane. 
Armstrong,  cté  de  PaMyly.» 
Axmiiyden,  tI.  des  P.-Baa. 
Amaft ,  tI.  de  Bohème. 
Arn^4e-Dac ,  vl.  de  France. 
-  Aréeponrg ,  tL  ém  Ptnase. 
Ar4edo,  vl.  d'Espagne. 
Amhem ,  r\.  des  Pay»>Bas.  % 
Amo,  gr.  ûr.  de  Toscane. 
Amon,  rr.  de  France. 
Amonlt,  p.  rr.  de  Franoe. 
Amoya,  rr.  d'Espagne. 
Arinatadt,  t1.  SchfUirtsboarg. 
Amstein ,  ▼!.  de  Bavière. 
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Amswalde,  t1.  de  Praue. 
Arny,  Vl.  de  rinaostan. 
Arolaeni  vl.  d'AIte 

Aron,  pV  rr.  de  F 

Arona,  p.  vl.  forte  dea  Ét.- 

Sardes. 
Arone ,  fort  de  ITndoiiUn. 
Aroraga,  vl.  de  Turquie., 
Arosa ,  baie,  lie  d'Espagne. 
Arouy ,  gr.  rv.  de  la  Guy.  esp. 
Arovan  ,.p.  vl.  de  Nigritie. 
Arpajon,  p.  vl.  de  France. 
Aipa*aou ,  rv.  de  la  Tai^qnie> 
Arpino ,  vl.  de  Naplea. 
Arqnes ,  p.  vl.  de  France. 
Arrab,  gr,  vl.  de  l'Indostan. 
Arrphmera ,  cap.  da  Témen. 
Arran,  Ile  d'Ecosse. 
Arraa,  t1.  forte  de  France. 
Array ,  vl.  de  l'île  Nipbon* 
Arrayal,  vl.  du  Bréail. 
Arrayoloa,  p.  vl.  du  Brésil. 
Arreau ,  p.  vl.  de  France. 
Arrée ,  mtgs  de  France. 
Arroncbes ,  p.  vl.  du  BrésiL 
Arros,  rv.  de  France 
Arroux,  rv.  de  France. 
Arrye,  p.  vl.  de  l'Indostan. 
Arrysir ,  vl.  de  ITndostan. 
Araa,  p.  rv.  d'Illyrié. 
Arsille ,  vl.  marit.  de  Maroc. 
Arsk,  vl.  de  Russie. 
Artako,  vl.  d'Anatolie. 
Artchatou ,  p.  vL  de  Mongol* 
Arteda ,  rv.  de  Rnasiè. 
Artem ,  vl.  de  Saxe. 
Altibonite ,  rv.  de  St-Domtng. 
Artoia ,  prov.  de  France. 
Artonne ,  p.  vl.  de  France. 

Artoa ,  p.  vl.  de  Tartarie^ 

Arts ,  p.  rr.  de  France. 

Aruhsa ,  gr.  rg.  d'Arabie. 

Arun,  rv.  d'Angleterre. 

Arundel ,  vl.  d'Angleterre. 

Arval,  vl.  de  ITndostan. 

Ar^e ,  rv.  de  Savoie. 

Arvoredo,  p.  ile  du  BrésiL 

Arp ,  p.  vl.  de  Prusse. 

Arsev,  vl.  marit.  de  Barbarie. 

Asaph  (St-),  vl.  d'Angleterre. 

Asarall ,  vl.  de  Kalmoukie. 

Asben ,  roy.  d'Afrique. 

Ascabatlan,  gr.  rv.  du  Goa- 
timala. 

As^lon  ,   vl.    marit.   de   la 
Palestine. 

Ascara ,  vl.  de  l'Ile  Nif^uMi. 

Ascension ,  ile  de  l'océan  At- 
lantique. 

AschafTenboorg,  vl.  de  Bavièr. 

Asdhdischad ,  r\.  de  Tnrqnie. 

Aschersleben ,  vl.  de  Saxe. 

Asdewar,  vl.  du  Khora^an. 

Asfara ,  vl.  de  T^rtarie. 

Aah ,  cté  fie  CaroKoe-Nord. 

iakbome ,  vl.  d'Angleterre. 

Aihhwton,  idem. 

Aahby,  vl.  4n  Bfaaaacfanseta. 

Aahipoo,  vl.  et  rv.  de  Caro- 
liiie*Sad. 

Asbley ,  rv.  de  Caroline-Sud. 

Ashubula,  cté  de  l'Ohio. 

Ashvilie,  vl.  de  Caroline. 

Aâia,  lie  de  l'Océan. 

AAinara ,  Ile  de  la  Méditerr. 

Aakah ,  p.  vl.  de  llndostan. 

Aakeatoo,  vl.  d'Irlande. 


AdCarMoukrem ,  vl.  de  Pfrs«^ 
.  Askersnnii ,  vl.  de  Suide. 
Askoe  t  p>  ile  du  Danemark. 
Askrigg ,  vl.  d'Angleterre. 
Ask|a ,  vL  du  Japon. 
Asmaloe,  Ue  du  Cattégat. 
Asmaoabad,  -vl.  du  KohtstaV' 
Asnah ,  vl.  de  llndostan. 
Asnlk,  vl,  de  la  Gr.-Boakhar, 
Aso,  vt  df  l'île  NiphoD. 
Asola ,  p.  vL  de  Lomb.-Véniti 
AsoâO ,  p.  vL  de  Ix>mb.-'Vénit. 
Aaone,  rv.  des  Et. -Romains. 
Asopo,  rv.  de  Turquie. 
Aspacb  ,  gr.  rg.  de  France. 
Aspe,\p.  vl.  d'Espagne. 
Asperen,  p.  vL  de  Hollande. 
Aspet ,  vl.  de  France. 
Aspis ,  roy.  de  Tripoli. 
Aspo,  Ile  de  FinUuide. 
Aspol ,  ile  de  Norwégè.     \ 
Aapropotamo,  flv.  del^mélie. 
Aareasour,  p.vl.  de  llndostan. 
Assab,  p.  vl.  d'Abissinie. 
Assaban,  p.  ile  d'Anbie.. 
AjùiaiiVt  p»  vl.  de  llndostan. 
Assam ,  roy.  d*At^e. 
Assan,  vj.  de  Sumatra. 
Asaa  Wampsit,  lac -de  Mas- 

sacbusets. 
Assasie,  gr.  flv.  de  Guinée. 
Asse,  p.  rv.  de  France. 
Assem-Kalassi ,  p.  vl.  d'Anat. 
Aasen ,  vl.  des  I^ys-Bas. 
Aasethheim ,  vl.  de  Hesse. 
Assena,  vl.  de  France.'^^ 
Asser,  fort  de  l'Indostan. 
Assevan,  vl.  de  l'Indostan. 
Aasila ,  t1.  de  Ximo. 
Aaaiminia ,  roy.  d'Achanti. 
Aaain ,  roy.  de  Guinée. 
Aaainiboine,  gr.  rv.  d'Amer. 
Assinie,  flv.  de  Guinée. 
Asabi,  p.  vl.  des  Ét.-Rom 
Assola ,  p.  vl.  de  l'Indostan. 
Assomption ,   vl.    capit.    du 

Paraguay. 
Aaaonnaa ,  vl.  de  Vile  Nipbon. 
Aaaooan ,  vl.  de  H.-Égypte. 
Assondi,  vl.  et  roy.  d'Ashen. 
Assumpçao ,  vl.  du  Brésil. 
Assynt,  vl.  d'Ecosse. 
Aatafort,  vl.  de  Franoe. 
Astane ,  vl,  de  Tartarié. 
Astarah,  vl.  de  Géorgie. 
Aster-Abad ,  vl.  da  Macen- 

deraa. 
Aati ,  vl.  des  Éuts-Sardes. 


Aatief  (St-) ,  vl.  de  France. 
Astrakhan ,  gonv.  de  Russie. 
Aataries  (les),  prov.  d'Espag. 
Aaoncion  (la),  capit.  de  l'Ile 

Biargœnte. 
Aaylnm ,  p.  t1.  de  Pensylv. 
Atabapa,  rv.  de  Goiane. 
Ataeama,  prov.  dea  Pr.-Uniea. 
Atagara ,  rv.  de  Nigritie. 
Atair,  vL  de  llndostan. 
Atalie,  lac  de  Rutaie. — 
Atafanalica ,  p.  vl.  de  llndost. 
Atarah,  p.  vl.  de  l'Indostan. 
Atatchi ,  mgt.  d'Asie. 
Atehenooil,  vL  de  llndostan. 
Atchera ,  vl.  de  llndostan. 
Atchikonnipi,  lac  du  Labrad. 
Ateraoainba ,  vl.  de  llndost. 
Atesaa^  vl.  de  Naplea. 


Atfïeh,  vl.  d'égypte. 
Atgor,  fort  de  llndostan. 
Ath ,  vl.  des  Pays-Bas.  ^ 

Athboy,  vl.  d'Irlande. 
Athènes  ,  vl.  de  Grèce. 
Athens,  vl.  des  États-Unis. 
Atherstone ,  yl.  d'Angleterre. 
Athos  ,  ratg.  de  Romëliè. 
Athy,  vl.  dlrbnde. 
Atina,  p.  vl.  de  Naplea. 
Atkarsk,  vl.  de  Russie. 
Atkinson ,  vl.  de  Hampslûre. 
Atkis ,  vl.  da  Japon.       >  ' 
Atlas ,  mtg.  d'Afrique. 
Atjikera,  vl.  de  l'Indostan. 
Atraowly,  p.  vl.  de  llndost. 
i.trato,  flv/de  la  Nile-Gren. 
Atri  ^  vl.  de  Naples. 
Atrikanskoi,  ile  de  Sibérie. 
Atripalda,  vl  de  Naples. 
Attakapas,  cté  de  Louisiane'. 
Attancal,  vl.  de  l'Indostan. 
Attendorn,  vl.  de  Prns.<ie. 
Atter,  lac  d'Autriche. 
Attigny,  p-  vl.  de  France. 
Attock,  vl.  de  rArghani.4tan. 
Attou ,  île  des  Aléoutiennes. 
Altry,  rv.  de  l'Indoêtan. 
Attuie,  vl.  d'Arabie. 
Attyah,  p.  vl.  de  l'Indostan. 
Attnncanar,  vl.  de  Colorobie. 
Atzkour,  fort  de  Turquie. 
Attoami ,  vl.  de  Niphon. 
Aub,  vL  de  Bavière. 
Anbagne ,  vl.  de  France. 
Aube ,  rv.  de  France. 
Anbe,  dép.  de  France. 
Anbenas,  vl.  de  France. 
Aubeterre,  vl.  de  France.. 
Aubigny,  vl.  de  France. 
Aubin  (St-),  vl.  de  Fn^ce. 
Anbin  (Si-),  vl.  de  l'île  Jersey. 
Anbonne,  vl.  de  Suisse. 
Auburn,  vl.  de  NeW-York. 
Aubusson ,  vl.  de  France. 
Auca,  vK  de  Afghanistan. 
Anch ,  vl.  de  France. 
Anch ,  vl.  de  Turkestan. 
Aadapourgur,vl.  de  llndost. 
Aude,  rv.  de  France. 
Aude  y  dép.  de  France. 
Andenarde ,  vl.  des  Pays-Bas. 
Andierne,  vl.  mar.  de  France. 
Andjelah,  vl.  du  Caire. 
Audnigaon,  vl.  de  l'Indostan. 
Ane ,  p.  rv.  de  Prusse. 
AuertMch ,  vl.  de  Bavière. 
Aueraberg,  vl.  dlllyrie. 
Auggye ,  p.  vl.  de  l'Indostan. 
Angabourg ,  vl.  de  !l^vière. 
Augua  ,  roy.  de  Kerrapay. 
Aognata,  vis.  des  États-Unis. 
Augustine  (Ste-) ,  vL  port  de 

la  Floride. 
Auhçre,  p.  vl.  de  l'Indostan. 
Auhlah ,  p.  vl.  de  l'Indostan. 
Aujon ,  p.  rv.  de  France. 
Aul ,  vl.  de  llndostan. 
—  "^AnapTUy,  vl.  de  llndosUn. 
Aulas,  vl.  de  France. 
Aulaye  (Ste-),  p.  vl.  de  Fr. 
Anldeam,  vL  d'Ecosse. 
Auldous ,  p.  vl.  de  llndostan. 
Aulgor,  p.  vl.  de  llndostan. 
Aulne,  rv.  de  France. 
Auli ,  p.  port  de  France. 
Anma,  ri.  de  Saxe.  ^ 


Aamale,  vl.  de  France. 
Aamba,  p.  vl.  de  l'Indostan. 
Aatralos,  rv.  de  la  Nouvelle- 
Grenade. 
Aunay,  joli  vg.  de  France. 
Aunia,  prov.  de  France. 
Anraioki,  rv.  de  la  Finlande. 
Auray,  vl.  raarit.  de  Franco, 

Aare ,  2  rvs  de  France. 

Aurec ,  vl.  de  Fi-ance. 

Anreng-Abad ,  prov.  de  lln'l. 

Auriac,  vl.  de  France. 

Aurich,  vl.  de  Hanovre. 

Aurignac,  vl.  de  France.X 

Aorillac  ,  vl.  de  Franc  •./ 

Auron  ,  p.  rv.  de  Francr*. 

Âùrora,  île  de  l'Archipel. 

Ausche,  vl.  de  Holièine. 

Aaspitz ,  vl.  de  Moravie, 

Aussig ,  vl.  de  Bohème. 

Austel!,vi.  d'Angleterre. 

Austerlitz,  p.  vl.  de  Moravi»'. 

Ausiinsville  ,  vl.  de  Virginie 

Auterive,  vl.  de  France. 

Autcuil,  joli  vg,  près  Paris. 

Auihie ,  p.  rv.  de  France. 

Aiithion  ,  p.  rv.  de  France. 

Authqn,  p.  vl.  de  France. 

Auti.sé ,  p.  rv.  de  France, 

Aûtneir,  p.  vl.  de  llndoHtnn. 

Antone ,  p.  rv.  de  France. 

Autour,  vl.  de  llndostan. 

Autriclie  ,  empire  d'Europe. 

Autriche  (arcÛdaché  d*),  Htat 
d'Allemagne. 

Autan,  vl.  de  France. 

Anvâdircov^l ,  vl.  de  llndost. 

Au-Vase,  rv.  de  l'illinois. 

Auvergne,  prov.  de  France. 

Auwé,  p.  vl.   de  Perse. 

Auxa,  vl.  d'Afrique. 

Anxerre ,  vl.  de  France. 

Auxon ,  vl.  de  France. 

Anxonne,  vl.  forte  de  France, 

Ansance,  vl.  dfe  France. 

Auzon,  p.  vl.  de  France. 

Ava,  vl.  de  l'emp.  Birman. 

Availles,  vl.  de  France. 

Avalia  ,-  vl.  de  Romclie. 

Avallon ,  vL  de  France. 

Avar,  vl.  de  Circa.ssie. 

Avatcha,  vl.  du  RaintHchatk». 

Aveiro,  vl.  mar.  de  Portugal. 

Avella  ,  vl.  de  Naples.    ' 

Avellino,  vJ,  de  Naples. 

Avence ,  p.  rv.  de  Nai>les. 

Avenche ,  vl.  de  Suisse. 

Avengh  ,  île  d'Anihie. 

Avemakoe ,  ile  du  DaneiK.     > 

Averne ,  lac  célèbre  dltalio. 

Averaa ,  vl.  de  Naple.<i. 

Avery,  vl.  de  l'Ôhio. 

Aves ,  îleS  des  Antilles. 

Avesh,  vl.  de  Tartarié. 

Avesne ,  vl.  forte  de  France. 

Aveyron  ,  rv.  de  France. 

Aveyron ,  dép.  de  France. 

Avezzano ,  vl.  de  Naples.  * 

Avis ,  rv.  d'EsjMgnè. 

Avigliano ,  vl.  de  Naples. 

Avignon,  vl.  de  Franoe. 

Avignonet,  vl.  de  Franoe. 

Avila,  prov.  de  Vile-Castille. 

Avb,  vl.  rv.  du  Portugal. 

Avisé ,  tI.  de  Perse. 

Avlone,  vl.  de  Romélie. 

Avnig ,  fort'de  Turquie . 
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Ato  ,  ▼!.  do  Japon. 

A  vola  ,  vl.  Je  Sicile. 
Aroogo,  îlr.  d'Afiiqoe. 
Avova ,  cap  d'AnatoIie. 
Avrancbrs  ,  vl.  de  France. 
Avre ,  p.  nr.  de  France. 
Avi-et-Uissar,  p.  rv.  de  Ro- 

mélie. 
\v(à,  fort  de  l'Iudostan. 
Awel,  p-  vl.  de  l'^lndostan. 
Aweluch,  beau  lac  d'Ecosse. 
Ax ,  rv.  d'Angleterre. 
Axakal-Burby ,  lac  de  Tartarie. 
Axbrkige,  vl.  d'Angleterre. 
Axel,  p.  vl.  des  Pays-Bii», 

Lxbolinc  ,  île  d'Angleterre. 
Axini ,  fort  de  Hollande. 
.\xouia,  vl.  d'Abiaeinie,. 
Axrainster»  vl.  d'Angleterrp. 
Ay^ah,  vi.  de  Caramanie. 
A ya monte  ,  vl.  port  d'Espag. 
Ayar-Noor,  lac  de  Tartaiie. 
Ayavari,  p.  vl.  du  Péroa. 
Ayerbe,  vl.  d'Espagne. 
Ayer>Bonghi,  vl.  de  Snmatra. 
Ayer  Bîga  ,  vl.  de  Sumatra. 
Aylesbni^n,  vl.  d'Angleterre. 
Aylshain  ^  vl.  d'Angleterre. 
Ayinores,  mtg.  du  Bréail. 
Ayou-Gheul,  lac  de  (ilaraman. 
Ayr,  cté  marit.  d'Kcosse, 
Ayrstown,  vl.  de  N.-Jersey. 
Aysgarth,  vl.  d'Angleterre. 
Ayuda,  rv.  d'Espagne.     - 
AEall-eich,  port  d'Egypte. 
Azaïuo,  vl.  inar.  de  I^rbarie. 
Atcoytia  ,  vl.  d'Espagne. 
Arevedo ,  gr.   riv.  du  Brésil. 
Arille,  p.  vl.  de  France. 
AKiin-Abad,  p.  vl.  de  l'Indost. 
AKÏmpour,  p.  vi.  de  l'Indost. 
Azmerigomljc,  vl.de  l'Iudott. 
Azof ,  uer  de  Russie. 
Azof ,  vl.  forte  de  Russie. 
Azoredo,  port  du  Brésil. 
Azpeytia,  vl.  d'Espagne. 
Azrat,  rv.  d'Asie. 
Azu,  vl.  de  l'île  Niphon. 
Azua  ,  vl.  de  Haïti. 
Azuela,  rv.  d'Amérique. 
Azufial,  volcan  des  Andes. 
Azul,  p.  rv.  du  Mexique. 
Azua,  vallée  de  France. 
Azimgor,  vl.  do  l'Indostan. 
Aziris,  port  roy.  de  Tripoli. 

u 

Baad ,  p.  vl.  de  l'Indostan. 
haaden,  vl.  d'Autiicbe. 
Baba  ,  vl.  de  Colombiç. 
Baha-dagb,  mtgs  d'Anatolie. 
Babagura,  mtgs  de  Hongrie. 
Babahoyo ,  vl.  de  la  iMl.^re- 

nade. 
Babein ,  3  vis  de  Fera*. 
Babek,  vl.  de  Perse. 
Babenhausen ,  vl.  de  Heaae. 
liabinovitchi,  vl.  de  Russie. 
Babcèuf ,  gr.  vg.  de  France. 
Babolj^rv.  de  Perse. 
Babroong,  r>u  du  Tibet. 
Bnbje,  p.  vl.  de  l'Indostan. 
Baçaim,  vl.  mârit.  des  Indes, 
Bacalar,  lac  du  Mexique. 
Bacanovr ,  p.  vl.  de  Pologne. 
Baoarat,  vl.  de  France. 
Sacaxa  ,  rv.  du  Brésil. 
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Bacchiglione ,  rr.  dltalie. 

Bacharaeh,  vl.  des  ^.  de  Pr. 

Bâche,  p.  rv.  de  la  NU.-Gren. 

Bâcher,  mtgs  de  Styrie. 

Backergonge,  vl.  de  l'Indost. 

Baeknan^;  vl.  de  Wurtemb. 

Bacongon ,  vl.  de  Snmatra. . 

Baconba,  vl.  de  Turquie. 

Bacouknoki,  vl.  de  Soudan. 

Badagri,  roy.  de  Guinée. 

Badajoz,  v).  forte  d'Espagne 

Badakhchan,  vl.  de  Qr.-Bonk- 
harie.  ' 

Badamy ,  vl.  forte  de  l'Indost. 

Badarvall,  vl.  de  l'Indostan. 

Badayhi,  roy.  de  Gainée. 

Bâcha  pour,  p.  vl.  de  l'Indost. 

Bade,  duché  de  la  Germaniq. 

Badibou,  roy.de  Sénégambie. 

Badik,  mtg.  de  Tibet. 

Badjetpour,  p.  vl.  de  l'Indost. 

Badkis,  vl.  d'Afghanistan. 

Badjapour ,  p.  vl.  de  l'Indost. 

Bado,  port  d'Illyrie. 

Badonviller,  vl.  de  France. 

Badorponr,  vl.  de  l'Indostan. 

Baedou ,  roy.  de  Nigritie. 

Baeras,  vl.  de  Nubie. 

Baeza,  vl.  d'Espagne. 

Bafi'a ,  vl.  de  Chypi^e. 

BafTou ,  vl.  de  Gm'née. 

Bâfra ,  yl.  de  Turquie. 

Bag ,  p.  vl.  de  l'Indostan. 

Bugab ,  p.  vl.  de  l'Indostan. 

Bugai,  vl.  d'Alger. 

Bagaleen  ,  prov.  de  Java. 

Bagarou,  vl.  de  l'Indostan. 

B.igdad ,  gr.  vl.  d'Asie. 

Bagé-le-Châtel,  vL  de  France. 

Bagherme,  roy.  de  Soudan. 

Baghirati,  nr.  de  l'Indostan. 

Baghpout,  p.  vl.  de  l'Indost. 

Baglore,  p.  vl.  de  l'Indostan. 

Bagna-Louka,  vl.  de  Bosnie. 

Bagnarea ,  vl.  des  Ét.-Rom. 

Bagnerès-de-Bigorre,  vl.  de  Fr. 

Bagniska,  rv.  de  Bosnie. 

Bagnols,vl.  de  France. 

Bagranitza,  rv.  de  Romélie. 

Bagron,  rv.  de  Guinée. 

Bahaderponr ,  p.  vl.  de  l'In- 
dostan. f 

Bahar,  prov.  de  l'Iodo-ttan. 

Baharnegach ,  prov.  d'Abtss. 

Bahesor,  p.  vl.  de  l'Indostan. 

Bahia,  prov.  du  Brésil. 

Bahiouda,  désert  d'Arabie. 

Bahn ,  vl.  roy.  de  Prusse. 

Bahoury ,  roy.  de  Guinée. 

Bahr-el'Abcad ,  rv.  d'Afrique.  ' 

Balir-el-Azrak ,  gr.  vl.  J'Afr. 

Bahrein^  P^7*  d'Arabie. 

Bai ,  vl.  de  Pet.-Boukharic. 

Baiad ,  vl.  d'Egypte. 

Bai^aurdi ,  vl.  d'Arménie. 

Baidi,  vl.  du  Tibet. 

Baigonra,  mtg.  de  France. 

Baikitl,  gr.  lac  de  Russie. 

B^kha ,  rv.  de  Sibérie. 

Bailouron,  vl.  de  l'Indostan. 

Bailyboroogb,  vl.  d'Irlande. 

Bain ,  vl.  de  France. 

Baio-Ganga,  rv.  de  Llndostap. 

Bainam,  vl.  du  Tibet. 

Bainder,  vl.  d'Anatolie. 

Bains  (les),  bg  et  vgs  de  Fr. 

Baisamidjé ,  vl.  d'Anatolie. 


Bairoat ,  yl.  marit  de  Syrie. 
Baitonl,  fort  de  l'Indostan. 
Baja ,  tI»  de  Rongri*. 
Bak-bonùn ,  rr.  d'Asie. 
Bake-B)ike ,  pa|s  de  Gninée, 
Baker ,  rv.  des  Ëtats>Unis. 

Bakha,  roy.  d«  Nigritie. 

Bakhani,  vl.  cap.  du  Nonf!. 

Bakhmont ,  p.  vl.  de  Rnssie. 

Bakhta ,  gr.  rv.  de  Sibérie. 

Bakhtchéserai ,  vl.  de  Rossie. 

Bakhtery ,  mtgs  de  Perse. 

Baklarsewo ,  vl.  de  Pologne. 

Bakonyer  •  Wald  »   mtgs   de 
Hongrie. 

Bakou ,  vl.  forte  de  Russie. 

Bakovra ,  vl.  de  Moldavie. 

Bala ,  vl.  d'Angleterre. 

Balaba,  vl.  du  Bambara. 

Balachef  I  vl.  de  Russie. 

Balaclav« ,  vl.  de  Russie. 

Balagatxia ,  Uc  de  Tnrqnie. 

Balaghat,  prov.  de  lliKiostan. 

Balagnier,  vl.  de  Fraifei», 

Balagner ,  vl.  forte  d'Espagne. 

Balalihna ,  vl.  de  Russie, 

Balambaiigan ,  île  de  Bornéo. 

Balamengloum  ,^vl.   ào  l'In- 
dostan.  ^''■-   ^\ 

Balambuan,  roy.  dt^!Jikà. 

Balance,  île  de  France. 

lUilasore,  vl.  de  llndostan. 

Balaton ,  lac  de  Hongrie. 

Balbek ,  vl.  d«  Syrie. 

Balchikansk,  fort  de  Riusie. 

Bolcborah ,  p.  vL  de  l'Indost. 

Baldenbonrg,  vl.  de  Prufi». 

Baldetn,  vl.  de  ITnrtemberg* 

Baldjouug ,  mtg.  da  Tibet. 

Baldo,  mtg.  d'Iulie. 

Baldwin,  cté  des  États-Unis. 

Bàle,  canton  de  Suisse. 

Baler,  vl.  de  l'île  de  Lnçon. 

Balfroncht  gr.  vl.  de  Perse. 

Bali,  pays  d'Abisainie. 

Balia ,  pays  de  Guinée. 

Balij.,  vl.  de  l'Indostan. 

Balik  Cheb«r,  vL  d'Anatolie. 

Balikeser,  vl.  d'Anatolie. 

Balize,  port  du  Mexique. 

B.ilkan ,  mtgs  de  Turquie.      ' 

Baikh,  pays  d^ Afghanistan. 

Balkhachi,   gr.    lac   de  Kal- 
moukie. 

Ballaohan,  cap  d'Irlande. 

BoUahai ,  p.  vl.  de  l'Indostan. 

Ballapour,  vl.de  l'Indostan. 

Ballasinnore ,  vl.  de  l'Indost, 

Ballena,  cap  de  Grenade* 

Balleobcrg.  vl.  de  Bade, 

BaUenstoeda,  vl.  d'Anhalt. 

Balliah  ,  p.  vl.  de  l'Indosian. 

Baliicotton,  p.  lie  d'Irlande. 

Ballimore,  vl.  d'Irlande. 

Ballina,  vl.  d'Irlande. 

Ballinahinch ,  vl.  d'Irlande. 

Ballinasloe,  vl.  d'Irlande. 

Ballinrobe,  vl.  d'Irlande. 

Ballipotta ,  p.  vl.  de  l'Indost. 

Ballitongky,  p.  vl.  de  l'Indost. 

Ballon,  vl.  de  France. 

Ikillure ,  p.  vU  de  l'Iadoeùv* 

BalUiown ,  cté  de  Sanat«i§k 

Ballyoaatle ,  vl.  d'Irlaad*» 

BallyeU,  baie  d'IrlaMle. 

Ballynaskellig,  baie  d'Irlande. 

Ballysbannon ,  vl.  d'Irlande. 


Ballytiegh.  baie  d'Irlande. 

Balort,  fort  de  l'Indost. 

Balondion ,  p.  vL  d'Anatolie. 

Baloun^M ,  p.  vL  de  l'Indost. 

Balta^vl.  de  Rnssie.    ' 

Balthskoi,  vl.  de  l'Ektàonie. 

Baltimore,  cté  des  Ét.-Unis. 

Baltimore,  vl.  d'Irlande. 

Baltinglass ,  vl.  d'Irlande. 

Baltique,  mer  d'Enrope. 

Balve ,  vl.  de  Prusse. 

Baiwiersiski ,  vl.  de  Pologne. 

Baly,  vl.  de  l'Indostan. 

Balsas ,  ri.  du  Péron. 

Balxola ,  vl.  des  États-Sardes.! 

Bamala,  p.  vl.  de  l'Indostan. 

Bambara ,  vl.  de  l'Indostan. 

Bambara,  roy  .y  de  Nigritie. 

Bambarougue ,  rv.  de  Guinée. 

Bamberg,  vt.  de  Bavière. 

Bambonk ,  roy.  de  Sénégamb. 

Bambuhy ,  rv.  du  Brésil. 

Bamgaugii ,  gr.  rv.  de  Tlndost. 

Banghor,  p.  vl.  de  l'Indostan. 

Bamian,  vl.  d'Afghanistan. 

Bamm,  vl.  de  Perse. 

Baibmakou,  vl.  du  Bambare. 

Bampou,  vl.  da  Birman. 

Bampour,  p.  vl.  de  l'Indost.' 

Bamponra,  fort  de  llndostan. 

Baiinacoi^  fort  de.l'Indostsn. 

Biittaghér,  p.  vl.  de  l'Indost. 

Banalbufar,  p.  vl.  de  Mi^orq. 

Banal-Granze ,  gonv.  de  Hon- 
grie. 

Banavaram,  vl.  de  l'Indostain. 

Baiiboog ,  vl.  de  l'Annam. 

Bancaro ,  rv-  de  Gninée. 

Banco,  vl.  de  Colombie. 

Bandah ,  vl.  de  l'Indostan. 

Bandel ,  vl.  de  l'île  Niphon. 

Bandermassin,  vl.  et  roy.  de 
Bornéo. 

Bandjaour,  vl.  d'Afghanistan. 

Bandon ,  vl.  de  l'Irlande. 

Bandoughor ,  vl,  de  l'Indoat. 

Baneras,p.  vl.  d'Espagne. 

Banexa,  p.  vl.  d'Espagne. 

Banff ,  cté  marit.  d'Ecosse. 

Banga,  vl.  du  Congo. 

Baogah,  p.  vl.  de  l'Indostan. 

Bangallan ,  vl.  de  Madoura.- 

Bangalôre,  gr.  vl.  de  l'Indost« 

Banganapilly,  vl.  de  lludost. 

Bangassi,  vl.  de  Sénégambie. 

Bangermo,  vl.  de  l'Indostai/ 

Bàngor,  vl.  d'Angleterre. 

Bangphi ,  p.  vl.  de  l'Indostan. 

Bangpour,  fort  de  l'Indostan. 

Bangsé-Khoton,  vL  de  Man- 
dehourie. 

Bangvarra,  p.  vl.  de  llndost. 

Banias^  p.  vl.  de  Syrie. 

Bankok ,  vl.  dn  roy.  de  Siam, 

Bankosei,  vl.  dn  roy.  de  Sian. 

Banky ,  vl.  de  l'Indostan. 

Bankibaxajr,  p.  vl.  de  l'Indost. 

Baananal ,  rv.  dn  BrésiL 

Baniiasou,  vl.  de  Guinée. 

Bannec ,  p.  ile  de  France. 

Banniatcr,  rv.  dea  Ki.>tjnit. 

Qannow,  vl.  d'Irlande. 

Banolas,  «1.  d'Espagne.  ^ 

Banon,<fr.  vg.  de  F^nee. 

Baosda,  p.  vl.  de  l'Indostan. 

Bani>ey ,  p.  vl.  da  l'Indostan. 

Bansvarra,  vl.  de  l'Indostan. 


Bantam,  prov.  de  Java.  , 
Bantry,  p.  vl.  d'Irlande. 
Bantwaa,  p.  vl.  de  l'Indost. 
Baol,  roy.  de  Sénégânibie. 
Baonsk,  t1.  de  ConrUnds. 
Bapanrae ,  vl.  de  France. 
Bapettah,  p.  vl.  de  llndost. 
Bar,  p.  rv.  de  France. 
Bar,  a  vis  de  l'Indostan. 
Baracoa ,  vl.  de  Gubsb 
Barahata ,  vl.  de  llndottt. 
Barailch,  gr.  vl.  de  l'Indostan. 
Baranow,  vl.  de  Prusse. 
Baras,  vL  de  Mongolie. 
Barasdjoun ,  gr.  bg  de  Perso^ 
Barbacena,  p.  vl.  du  Brésil. 
Barbacoas ,  vl.  de  la  Nll.-Gre- 

nade. 
Barbados ,  gr.  rv,  du  Brésil. 
Barbar,  roj .  de  Dongobb.  ^ 
Barbarie ,  contrée  d'Afrique. 
Barba* ,  cap  en  Afrique. 
Barbasa^  vl.  de  la  Nll.-Gi«o. 
Barbastro ,  vl.  d'Espagne. 
BarbatA,  rv.  d'Espagne, 
i  Barbatre ,  p.  vl.  de  France. 
Barbattlan ,  gr.  vg.  de  France. 
Barhazan ,  gr.  vg.  de  fiance. 
Barbe  (Ste-),  île  O.  de  Bornéo. 
Barbery ,  vl .  de  Geilan. 
Barbeaieux,  vl.  de  France. 
Barbue,  rv.  des  États-Unis. 
Barburata ,  ile  de  Mondnras. 
Bsrby,  vl.  des  États  de  Prnsse. 
Barcarrota,  vl.  d'Espagne. 
Barcellos,  vU  de  Portugal. 
Barcelona,  vl.  de  Colombie. 
Barcelone,  vl.  forte  d'Espag. 
Barcelonnc ,  p.  vl.  de  France. 
Barcelonnetie ,  vl.  de  France. 
Barcelor,  vl.  de  l'Indostan* 
Barcin,  vl.  des  États  de  Prns. 
Bardia,  vl.  roy.  de  Siam. 
Bardoil,  rv.  d'Arabie. 
Bardoly,  yl.  dé  l'IndoBlMi. 
Bardon,  rv.  de  Nonvége. 
Bareily,  gr.  vl.  de  l'Indoaitn. 
Barensiein ,  vl.  de  Saxe. 
Barey  ,  vl.  de  l'Indostan. 
Barfleoj^',  bg  marit.  de  Fr. 
Bnrgemont,  p.  vl.  de  France'. 
Bargou,  roy.  de  Soudan. 
Bargonehad,  vl.  de  Perse. 
Bjirgousine,  rv.  de  Sibérie. 
Bari,  prov.  de  Naples. 
Barich,  rv,  de  Rnssie. 
Barjac,  vl.  de  France. 
Barjols,  vl.  iXè  France. 
Barka«  vl.  marit.  d'Arabie. 
Bafkoul ,  vl.  de  Chine. 
Bar-le  Duc,  vl.  de  France. 
Barletta ,  vl.  de  Naples. 
Barmouth ,  p.  vl.  de  Galles. 
Barnagore,  p.  vl.  de  llndost. 
Bamaonl ,  vl,  de  Sibérie. 
Bamesville ,  vl.  de  l'Ohio. 
Bofnsladt,  vUle  de  Bohême. 
Barnwell ,  cté  de  Caroline-S. 
Baroda,  gr.  vl.  de  l'Indostan. 
Barotch,  vl.  forte  de  llndoist. 
Barons,  vl.  de  Snmatra. 
Barover,  j».  vl.  de  l'Indostan. 
Barqniaimeto ,  vl.  de  Colomb. 
Barr,  vl.  de  France. 
Barraconda  •  vl  de  Wonlli. 
Barrad,  vl.  d'Arabie. 
Barragorry ,  vl.  de  Neypal. 
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Barraeon ,  roy   d'Afiiqae. 
Barrah»  roy.  de  Séi>égambia. 
Barrao^otty ,  vl.  dtf  rindoat. 
Darré,  t1.  d«  France. 
Barreiro ,  gr.  rv.  dn  Brésil, 
arrière,  lle«  d«  la  NUe-Zél.^ 
Barriga-Nefn«,  iv.  de  Baéaos- 

Ayrea. 
Bvrrigor,  pi^l.  de  Ilndostan. 
JUrriiua,  rr.  de  Colombie. 
Barrow,  rr.  d'Irlande. 
Darryb,  p.-'Vl.  de  llndostan. 
Banchaa,  vl.  des  Ét.-Pros. 
Barsin ,  p.  vl.  de  Perse. 
Bsr-sor-Aube,  vl.  de  France. 
^  Bartcbonk,  vl.  de  la  Petito- 

Boukharie. 
Barten,  vl.  de  Prusse. 
Barteinstein,  tL  de  Prusse. 
Ikirtfeld,  vl.  de  Hoagrie. 
Bartby  vl.  de  Prus!ie. 
\  \    Barthe  (La),  vl.  de  France. 
Barthélémy,  rv.  de  Louisiane. 
B  Bartholomé  (S.) ,  rv.  de  Co- 

I  lombie. 

Bartholomeu  (San),    rr.   dn 
Bartin,  vl.  d'Ahatolie. 
Bartscb  ,  rv.  des  Ét.-]^rusa. 
A,         Barna,  vol.  de  Guatimala. 
'■«        Baruth,  vl.  de  Prusse. 

Barvallab ,  vl.,  de  l'Indostan. 
Barwalde ,  vl.  de  Prusse. 
lUry,  p.  vl.  de  rindostan. 
BasiUcate,prov.  roy.  deNap. 
Basman,  vl.du  Béloutchistan. 
Basonapataro,  fort  deTIndost. 
Bassa,  ratg.  dn  Tibet. 
Bassam,  vl.  de  Guinée. 
Bassano,  vl.  roy.  de  Lornb.- 

Yénitien. 
Bassas,  cap  d'Afrique. 
Bassée  (La),  vl.  de  France» 
BasscPoiJnte ,  vl.  de  la  ]âar« 

dniqne. 
'Basse-Terre,   vl.    capit.    de 
^     St.-Ghristopbe. 

Baisignana,  vl.  du  Piémont. 
Bassigny,  pays  de  France. 
Bassoda ,  vl.  de  l'Indostan. 
Bassones,  vl.  de  Fsance.  . 
Basta ,  p.  vl.  de  Bohême. 
Bastia,  vl.  capit.  de  Corse. 
Bastide  (La),  vg.  de  France. 
Rastogne,  vl.  des  Pays-Bas. 
Bata-go^ay,  vl.  ile  de  Tiiuor. 
Barangas,  vl.  de  Luçon. 
Batany,  vl.  des  Moluqnea. 
Batavia,  vl.  de  Java. 
Batchelor,  rv.  de  Patagon. 
Batcooly,  p.  vl.  de  rindostan. 
BatesviUe,  vl.  de  l'Arkaasas. 
Bath,  vl.  d'Angleterre. 
Bath ,  bgs  et  vis  des  Ét.-Unis. 
Bathang,  vl.  du  Tibet. 
Bathnrst,  vl.  cap  de*  Bolln«* 

Espérance. 
BatiaOfin,  rv.  du  Bas-Canada. 
Batijuf  (La),  vg.  de  France. 
Bat^a,  vl.  de  Guinée. 
Batit^Honge,  vl.  de  Loolsijin. 
Batourai ,  vl.  do  Russie. 
Batonrine,  gr.  vl.  de  Hoasie. 
\  Batraka,  port  de  Barbarie. 

Matta,  prov.  du  Gongo. 
Battab ,  vl.  d'Afrique, 
Battala,  vl.  de  llndostai}. 
Battecollab,  gr.  vl.  de  l'Ind. 


Battelau,  rv.  de  Moravie. 
Battenberg,  vU  de  Hesse. 
Battoa,  gr.  ile  de  Sumatra. 
Batuecas,  pays  d'Espagne. 
Batz,  vg.  marit.  de  France. 
Bauco ,  vl.  des  Ét.-Roouina. 
Band  ,  vl.  de  France. 
Bauerwitr,  vl.  des  Ét.-PmiS. 
Baugé,  vl.  de  Francfe. 
Badges  (lès),  pays  de  Savoie. 
Baume  (la  Ste.)  mtgn.  deFr. 
Banres,  rv.  de  Bnénos-Ayres. 
Bautsen,  vl.  de  Saxe. 
Baux  (les),  vl.  de  France. 
Bavay ,  vl.  de. France. 
Bavière,  roy^  d'Allemagne. 
Bavoalima,  rv.  de  Sénégamb. 
Baxada ,  vl.  des  Prov.-Uniea. 
Bay,  lac,  ile  de  IjUçou. 
Bayamo,  vl.  de  Cuba. 
Bayanio,  p.  vl.  lie  de  Cuba. 
Baya-Kara,  mtg.  du  Tibet. 
Bayazid,  y^l.  d'Arménie. 
Bayersdorf ,  vl.  de  Bavière. 
Bayes ,  vl.  marit.  de  Naples* 
Bayeux ,  vl.  de  France. 
Bayhi,  roy.  de  Guinée. 
Bayladores,  vl.  de  Colombie. 
Baynetta,  p.  vl.  de  Sl.-Do- 

mingne. 
Bryona,  p.  vl.  d'Espagne. 
Bayonne,  vl.  forte  de  France. 
Bayonne,  rt.  du  Bas-Canada. 
Bayponr,  vl.  de  Tlndostan. 
Bayreuth ,  vl.  de  Bavière. 
Bayse,  rv.  de  France.  . 
Baxa,  tL  d'Espagne. 
Basar-Khan,  p.  vl.  d'Anatolie. 
Basas,  vl.  de  France. 
Bazeille  (Ste-),  vl.  de  France. 
Beaminster,  vl.  d'Angleterre. 
Bear-Groek,  rv.  d'Alabama. 
Béam ,  prov.  de  Fr&nce. 
Bear-Town,  vl.  de  Maryland. 
Beat  (St.),  vl.  de  France. 
Beancaire,  vl.  de  France. 
Beauce ,  pays  de  France. 
Beanfort,  vl.  de  France. 
Beaugency,  vl.  de  France. 
Beaujeu,  vl.  de  France. 
Beanlien,  a  vis  d<r  France. 
Beaumarchez,  vl.  de  France. 
Beaumaris ,'' vL  d'Angleterre. 
Beaumont ,  vl.  des  Pays-Bas. 
Beaumont ,  vl.  de  France. 
Beaumont,  vl.  bgs  vgsdeFr. 
Beaone,  vl.  de  France. 
Beanpréan,  vl.  de  France. 
Beau  vais,  vl.  de  France. 
Beanville ,  vl.  de  France. 
Beauvoir,  vl.  de  France. 
Beblingen ,  vl.  de  Wurtemb. 
Becancoeur,  gr.  rv.  dojGanad. 
Becclea ,  vl.  d'Aqgleterre. 
Bechin,  vl.  de  Bobéme. 
Bech-umah ,  contrée  de  Ka> 

bardah. 
Bech-Uu,  mtgs  de  Rnsaie. 
Bechtheim,  vl.  de  Heaae. 
Beckrih,  p.  «1.  de  llndostan. 
Beckserra,  p.  vl.  de  1  Indostan. 
Becknm,  vl.  des  Et.-Prnaa. 
Bedaghor,  vl.  de  l'Indostan. 
Bedanienx,  vl.  de  France. 
Bedayoan,  vl.  de  l'Indoétan. 
Bodda,  p.  vl.  de  l'Indostan. 
Beddalby,  p.  vl.  de  l'Indoat. 


Beddaousah,  vl.  4e  l'Indostan. 

Beddreck  ,  vl.  de  llndostan. 

BeddrUionl,  p.  v.  de  l'Indost. 

Bedeïkem,  rv.  de  Mongolie. 

Bedfort ,  cté  d'Angleterre. 

Bedfort,  pays  des  Ét.-Unls. 

Bedgeredge,  vl.  de  l'Indostan. 

Bedhakèdar,  p.  vl.  de  l'Indost. 

Bedhy ,  p.  vl.  de  l'Indostan. 

Bedjagor,  vl.   de  llndostan. 

Bedjaver,  p.  vl.  de  l'Indostan. 

Bedjna,  p.  vl.  de  l'Indostan. 

Bednapour ,  fort  de  llndost. 

Bednavor,  p.  vl.  de  l'Indost. 

Bedonné,  vl.  de  Mandebourie. 

Bedovey ,  p.  vl.  de  l'Indost. 

Bedra,  rv.  de  l'Indostan. 

Bedri ,  p.  vl.  de  Turquie. 

Bedzin,  vl.  de  Pologne. 

Beeskow,  vL  des  Ét.-Pruss. 

Béfort,  vl.  forte  de  France. 

Béga ,  rv.  de  Hongrie? 

Beg-Bazar,p.  vl.  d'Anatolie. 

Beg-cheher,  vl.  de  Caraman. 

Begemder,  prov.  d^Abissinie. 

Beghat,  pays  de  llndostan. 

Begnins,  vl.  de  Snlsse. 

Bègu ,  cap  d'Espagne. 

Behadonrpour ,  p.  vl.  de  i*In- 
dostan. 

Behavolpour,  gr.  vl.  d'Afga- 
nistan. 

Behawent ,  p.  vl.  de  llndost. 

Behesni ,  vl.  de  Turquie. 

Behrendt ,  vl.  de  Prusse. 

Behtinideh,  p.  vl.  de  l'Indost. 

Beïkem,  rv.  de  Mongolie. 

Beïlan,  vl.  de  Syrie. 

Bcilngries,  vl.  de  Bavière. 

Beinheim ,  vl.  de  Franc*. 

Beira  ,  fort  du  Brésil. 

Beira  ,  proV.  du  Portugal. 

Beist-el-fakin ,  vl.  d'Arabie. 

Beit-el-toba ,  p.  vl.  d'Arabie. 

Beja  ,  tI.  du  Portugal 

Bejar,  vl.  d'Espagne. 

Bejetsk  ,  vl.  de  Russie. 

Bejoulali,  vl.  de  Java.' 

Bejucal,  vl.  ile  de  Cuba. 

Bek  ,  rv.  de  Servie. 

Bel  (Str),  vl.  de  France. 

Beia,  rv.  d'Abissinie. 

Beb-Banya-Dilin,  vl.  de  Hon- 
grie. 

Belabre ,  vl.  de  France. 

Belah,  vl.  de  llndostan. 

Belalghdr ,  p.  vl.  de  l'Indost. 

Belasponr,  vl.  de  l'Indost. 

Belbeys,  vl.  de  B.-Égypte. 

Belbo ,  rv.  des  Ët.-Sardes. 

Belcastro ,  vl.  de  Niples. 

Belchatow  ,  p.  vl.  de  Polog. 

Belcbertown,  vl.  des  Et  .-Un. 

Belebet ,  vl.  de  Ruasie. 

Belecke,  vl.  des  Ét.-Piuss. 

Beled-el-Ar ,  pays  d'Arabie. 

Belenger ,  vl.  du  Canada. 

BekT,  vl.  de  Russie. 

Belfast ,  vl.  marit.  d'Irlande. 

Belgamj  3  vU  de  llndost. 

Bel||ard,  vl.  des  Ét.-Prnss. 

Belgem,  vl.  des  Ét.-Prus8.r 

Belgiojoso,  vl.  de  Lomb.-V. 

Belgique ,  contrée  des  P.-B. 

Belgorod,  vl.  de  Russie. 

Belgrade  ,  vl.  forte  de  Servie. 

Bdgradtehic ,  fort  de  Roniél. 


Beigronng,  vl.  de  l'Indostao. 
Bel  loi ,  rv.  de  Sicile. 
Belida ,  rv.  ile  de  Sumatra. 
Belinda ,  p.  vi.  de  l'Indost. 
Belitz,  vl.  de  Prusse. 
Bellac  ,  vl.  de  Fiance. 
Belles,  vl.  de  Portugal. 
Bellegarde,  vl.  de  FranceiL: 
BeIle-Isle,|Uî  de  France.    ■ 
Belfesme,  vl.  de  France. 
Belley  ,-vl.  de  France. 
Belliah ,  p.  vl.  de  llndostan. 
Bellinzone ,  vl .  de  Suisse. 
Belle-Island ,  ile  d'Amérique. 
Bellomcondà .  vl.  4e  l'Indost. 
Bellonr ,  p.  vl.  de  llndost. 
Bellune,prov.  de  Lomb-Vén. 
Belmont,  vl.  de  France, 
Belmonte,  vl.  du  Brésil. 
Beloi,  vl.  de  Russie. 
Belopolle.  vl  de  Rnssie.^^  .' -"^ 
Belorado ,  p.  vl.  d'Espagne. 
Belonr,  p.  vl   de  llndostan. 
Béloutchistan ,  pays  d'Asie. 
Belovodsk,  vl.  de  Russie. 
Belozerka ,  rv.  de  Russie. 
Belozersk ,  vl.  de  Russie. 
Belpasso,  p.  vl.  de  Sicile. 
Belpech,  vl.  de  France. 
Belper,  vl.  d'Angleterre. 
Belgotchy,  p.  yl.  de  l'Indost. 
Belsk ,  vl.  de  Russie. 
Belta ,  p.  rv.  de  Sahara. 
Balturbet,  p.  vl.  dlrlande. 
Belves,  vl.  de  France. 
Belvonta ,  p.  vl.  de  l'Indost. 
Belzig,  vl.  de  Prmse. 
Belryce,  vl*  de  Pologne. 
Bembé ,  a  prov.  de  Bengnala. 
Bember,  p.  vl.  de  l'Indostan. 
Benabare,  vl.  d'Espagne. 
Benadki ,  vl.  de  Bohème!, 
Benagoacil ,  p.  vl.  d'Espagne. 
Benaika ,  p.  vl.  de  l'Indostan. 
Benasal ,  p.  vl.  d'Eiipagne. 
Benavente ,  vl.  d'Espagne. 
Benavides,  p..Tl.  d'Espagne. 
Bencoulen ,  île  de  Sumatra. 
Bencounat,  ile  de  Sumatra. 
Bend-Émyr.  rvr-  de  Perse. 
Bender ,  vl.  forte  de  Russie. 
Benuer>Asselou,  vi.  marit.  de 

Perse. 
Benderi-Cheher,  vl.  de  Perse. 
Benderryc,  p.  vl.  de  Perse. 
Bendiki  i  p.  vl.  de  l'Indostan. 
Bendraben  ,  vl.  de  l'Indost. 
Bene,  vl.  des  Ét.-Sardes. 
^Bénest ,  gr.  vg.  de  France. 
Benêts ,  gr.  vg.  de  France. 
Benevent,  p.  vl.  de  France. 
Benevente,  vl.  du  Brésil. 
Benfelden,  vl.  de  France. 
Bengale ,  prov.  4e  l'Indostan. 
Bengale,  golfe  qa  l'Océan. 
Bengazy,  vl.  marit.  du  roy  de 

TripoU. 
Bengaa|o ,  p.  vl.  de  l'Indost. 
BengMTi ,  vl.  d'Afghanistan. 
Bengo,  Ht.  roy.  d'Angola.- 
Bengore ,  cap  d'Irlande. 
Bengorkera,  p.  vL  de  l'indos. 
Renguela,  roy.  de  Guinée. 
Béni ,  rv.  d'Amérique. 
Beni-Bessery,  vl.  de  Barbarie. 
Benicarlo,  vl.  d'Espagne. 
Benlganim ,  vl.  d'Espagne. 


0  0 

Benigno  (St--) ,  bg.  du  Picui 

Beni-Gomi ,  pays  de  Maroc. 

Bénin  ,  roy.  de  («uiuée. 

Benisa,  p.  vl.  d'Espagne. 

Benlserille  ,  vl.  d'Afrique. 

Ben-lspahan,p.  vl.  de  Perse 

Benkipour,  vl.  de  rindo.siaii 

Bennecktenstein,  vl.  de  Pruir 

Bennou,  fort  de  llndostan. 

Bennour,  p.  vl.  de  l'Ju'doit. 

Bsnnsbausen\,  vL  d«  Prusse. 

Bennyra,  p.  vl.  de  l'IndosMo. 

Benoît  (St.),  »  bgs  de  Fj . 

Benon.s ,  gr.  bg.  de  France. 

Benowm  ,   vl.  capit.  dn   I.ii- 
damar,  en  Afrique. 

Bepsen,  p.  vl.  de  Bohème. 

Bcnsheim,  vl.  de  Hesse. 

Bensiode  ,  p.  vl.  de  l'Indost. 

Bentbeiin  ,  prov.  dn  Hanov. 

Bentscbcn ,  vl.    des  États  de 
Prusse. 

Benivnlla  ,  vl.  de  llndostan.. 

Beny-Souyf ,  vl.  d'Egypte. 

Benyvala,  p.  vl.  de  l'Indost. 

Bequet,  vl.  dn  Canada. 

Bcrar,  p.  vl.  de  l'Indostan. 

Berat ,  vl.  d'Albanie. 

Beratbshausen,  bg  de  Bav. 

Beratino,  rv.  d'Albanie. 

Berayteh,  gr.  vl.  de  l'indos'. 

Berbegal,  p.  vl.  d'Espagne. 

Berber,  vl,  de  Nubie. 

Berbera,  cont.  dn  roy.  d'Adel. 

Berchad ,  vl.  de  Russie. 

Befchal,  vl.  d'Espagne. 

Berchlng  ,  vl.  de  Bavière. 

Berchtesgaden  ,  vl.  an  Bav. 

Bercy,  vg.  près  Paris. 

Berda ,  p.  rv.  de  Russie. 

Berditchev,  vl.  de  Russie. 

Berdmian,  vl.  de  llndostan. 

Berdy,  vl.  de  l'Indastan. 

Béreketli,  p.  vl.  de  Tui-quie 

Bérezan ,,  ile  de^Russie. 

Bérézlna  ;  rv.  de  Russie. 

Bérezna ,  vl.  de  Russie.  ; 

Bérézov,  fL  de  Rusbie. 

Bérézovié,  iie»-de  Russie. 

Berga ,  vl.  de  Saxe. 

Bergame ,  prov.  de  Lombar- 
"Vénitien. 

Berganio ,  vl.  d'Anatolie. 

Bergedorf,  vl.  d'Allemagne. 

Bergen ,  vl.  de  Prusse. 

Bergerac,  vl.  de  France. 

Berggieshnbel ,  vl.  de  Saxn. 

Bergo ,.  ile  de  Suède. 

Bergondah  ,  ri.  de  l'Indost. < 

Berg-op-Zoom  ,  vl.  forte  des 
Pays-Bas. 

Bergorh,  p.  vl.  de  l'Indost. 

Bergou  ,'gr.  roy.  d'Afrique. 

Bergozza ,  p.  vl.  de  Roraélie.  ' 

Berg-Reichenstein ,  vl.  de  Bo- 
hême. 

Berg-Revier,  flv.  d'Afrique. 

BergH-oe,  lie  de  Norwége. 

Bergstadt ,  vl.  de  Moravie.' 

Bergstadtl ,  vl.  de  Bohême. 

Bergues,  vl.  de  France. 

Bergzabem,  vl.  de  Bavière. 

Berhampour^  vl.  de  l'Indost. 

Beri ,  tI.  de  l'Indostan. 

Bering ,  mer  d'Amérique. 

Réring,  ile  du  Kamtschatka. 

Beringen ,  vl.  des  Bays-Bas. 
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r.«rubTl ,  ri.  a«  R 

iWrka,  «I    <*<  Sa«e. 
,   hefàd,  o.  J«  I**7»-Bm. 

iWriMDtwad,  tI.  d'Anfkt^ 

H«rU«y,  cté  m  Virgiai*. 

Rfldkovait  ^  x\.  àt~^ 

hetàs ,  dé  en 

BeriJuaMt,  ^.  bg  de  France. 

•Herlanfa  ,  t|.  d  Kspagne. 

liciiebarg.  vl    de*  Eutt  de 
Prasie.  .  ^ 

iwUn ,  v!.  capii.  de  WraHc. 

BerjUpéUen ,  t1.  4«  £uu  de 
/PnM»e.  ^ 

Betiiugen  ,  gr.  »g.  de  S«is»e. 

Bcrliagnes,  iie  de  Porlagal. 

IWneelUr,  p.  t\.  d'Espagoe. 

Berangar,  vi-  de  l'IndbftUn. 
'  hemagor,  «  p.  tU  de  Tlndoet. 

Bernard  (  Gr.  Si-  ) ,  ■»«•  «!«• 
Alpea. 

IVrrnard  (P.  St-),  mtg.  des  Aïp. 

hernardULMtle ,  tL  .d'Anglet. 

BemardiDO ,  nitg.  de  Smaie. 
'  P>«maa ,  tI."  de  Pint, 

Brrnarer,  p.  t1.  de  lladLopL 

Bemay,  gr.  Tg.  de  France. 

Bem^KNii^,  ▼!.  d'Allemagne. 

BV^ncaatd,  t1.  dca  Étau  de 

ProMe. 

3cme,  gr.  canton  de  Soiaie. 

Bemsudtei ,  ^-  de  'Saxe. 

Kerastein ,  ri.  de  Prasae. 

Berodeh,p.  ▼].  de  llndoat. 

Berombagor,  p.  tL  de  llndoa. 

hfTq^oa ,  p.  tL  de  llndoat. 

Brrre,  tI.  de  France. 

Herri ,  prov.  de  France. 

Bersch ,  ▼!.  de  France 

Bertas  ,  roy.  âe  Mobîe. 

Bertb«Tille,  rg.  de  France. 

Berthier,  gr.  Tg.  du   Bna-Ca> 
nad^. 

Berthdod ,  ▼!.  de  Saisie. 

Bertie ,  cté  de  Caroline. 

Bertinora ,  vl.  des  Et.  Rota. 

Bertioga  ,  port  du  BrcsU. 
-  Bertrand  (St-),  tL  de  France. 

Benun,  vl.  do  Hanovre. 

r*emn,  ri.  des  Et.  de  Pnuse. 

Benrie,  vl.  d'Écoaae. 

Derwick,.cté  d'Ecosse. 
'  Bcna ,  fort  de  Torqaic. 

Besaia,  p.  vl.  d'Espagne. 

Besançon  ,  ri.  forte  de  fr. 

Besaver,  p.  t1.  de  Ilndostan. 

Beacara ,  vl.  d'Alger/ 

Besed  ,  rt.  Je  Kossie. 

Besigheim  ,  vk  de  Warlemb. 

Besos ,  rv.  d'J^pagne. 

Bessarabie ,  prov.  de  Rossie. 

Bessastader,  vl.  dislande. 

Be»sav4^I ,  vl.  de  Ilndostan. 

Bessè ,  vi.  de  France. 
.Bcacières ,  gr.  bg  de  France. 

Resùh ,  p.  vl.  de  Ilndostan. 

Bcsaon,  gr.  bg  de  France. 

Bcsaompoor,  vL  de  l'Indost'^ 

Best  \  p.  vl.  de  Perse. 

Betty,  vL  de  Tlndostan. 

BesoLi^  prov.  de  Hollande.  . 

Betalsor,  vL  de  rindoatan. 

Betaïuos,  vl.  d'Espagne. 

Beupoor,  fort  de  l'indouan. 

fietcol,  port  de  Ilndostan. 

Brter-Ras ,  p.  vl.  de  Syrie. 

B^thlehem,  p.  tL  de  Syrie. 


VOCABULAIRE  DE  GEOGRAPHIE 


vl.  forte  de  Fiance. 
Tl.detÉLdcPuMsa. 
Beitiah,  vl   de  Ilndostan. 
Betvah ,  rv.  de  Ilndostan. 
Betz ,  vg.  de  France 
Beathen,  vl.  des  Et.  dePms. 
Benvron,  p.  rr.  de  Fran<pe. 
Bevergcm ,  vl.  des  Ét.-^Pmss. 
Bevcriey,  vl.  d'Angleterrt. 
Bevervrgea,  mi.  des  États  de 

Prosse. 
Bevolwan ,  id.  de  Plodostan. 
Bewdley,  vL  d'An^efem.  ' 
Bex,  gr.  vg.  de  SaisM. 
Bexis ,  vl.  d'E^Mgne. 
Beyah ,  rv.  de  Ilndostan. 
Beydell ,  p.  vi.  de  Ilndostan. 
Beydcr,  prov.  de  Ilndostan. 
Bcydjapocir,pffov.  de  llndos. 
Beycriand,  Ué^de  Hollande. 
Beygonbarry,  p.  t1.  de  lin- 

dostm. 
Beylur,  vl.  de  flndostan. 
Beykioyr,  vl.  de  Ilndostan. 
Beyla,  p.  vl.  de  Ilndostan. 
Beylapoor,  vl.  de  Ilndostan. 
Bcyoram  ,  p.  vl.  de  llndost. 
Beyragor,  p.  tL  de  llndo^, 
Beynungfaat,  p.  v.  de  llndost. 
Jteyran ,  p.  >1.  de  Ilndostan. 
Beyiapoor,  vL  de  Ilndostan. 
Besenstein,  p.  vl.  de  Bavière. 
Bexien ,  vl.  da  France. 
Beioan ,  p.  vL  de  Ilndostan. 
Beaoat,  vg.  de  France. 
Bcaonottc ,  vg.  de  France. 
Bhrabn,  p.  vl.  de  llndost. 
Bhadpoar,p.  vl.  ds  Plndost. 
BliMlry.Nath ,  p.  vL  de  lin- 


fBhag,  p.  vl.  de  Bclovtdiistaa. 
Bhakkar,  p.  vL  d'AfgÉbanatao. 
Bhal ,  ^  v|.  de  Ilndostaa. 
Bkaiâyr,  vL  da  lldostan. 
Bliand ,  p.  vl.  de  Flndostan. 
Bhalgog,  vl.  de  Ilndostan. 
^attia,  p.  vl.  de  Ilndostan. 
Bhavani-Kodai,  vl.  de  llndos. 
Bhegrantgfaor,  vL  de  llndos» 
Bhekongong,  p.  vL  de  llndos. 
Bhesorab,  ^.  vL  de  Tlndost. 
Bbilarak.  vL  de  llndosun. 
Bhind,  p.  v.  de  flndostan. 
Bbira',  vL  de  IlùdoibUn. 
BhtriLOt,  p.  vl.  de  Flndostan. 
Bhiron ,  p.  vl.  de  llndosUii. 
Bhrodjeponr^p.  vL  dellados. 
Bhrodly,  p.  vl.  d4  Iladostan. 
Bfaodly ,  p.  vl.  de  Ilndostan. 
Bbonaggor,  vL  d^  Ilndostan. 
Bhong ,  p.  vl.  dé  Ilndostan. 
Bhorc,  p.  vl.  de  Flndostan. 
Bhorough,  p.  vl.  de  Tlndost. 
Bhoslas ,  p.  vL  de  llndost. 
Bhoodie,  p.  vl.  de  llndost. 
Bhookor,  vl.  de  Ilndostan. 
Bhovanny ,  vl.  de  Ilndostan. 
Bbybot ,  fort  de  Flndostan. 
BûÛGra,  roy.  de  Gainée. 
Bialiato^ ,  prov.  de  Russie. 
VuIUm,  vL  des  Et.  de  Prosse. 
Bialahtteg ,  f1.  de  Pologne. 
BiaiM ,  vL  de  Flndostfn. 
Biase  (St-),  vL  de  Naples. 
Bibb,  ctc  de  FAlabama. 
Blberach ,  vl.  de  Worteoib. 
Bibca,  vl.  des  Et.  daPnusè. 


,.vl.  d'An^etcm. 
Bkol,  vl.  afrit.  dalliadost. 
Bidacke,  vL  de 
Bidakan ,  vl.  de 
Bidahooly,  p.  H.  de  Flndost. 
Biddie ,  lac  dn  Ukàami. 
Bidsfofft,  vl.'  marit.  d'Ange 
Bidgkikii,  vL  d'AnàtoUa. 
Bùli,vr.  dn  Tibct.^ 
Bidjepoor,  p.  vL  de  llndost. 
Bidjeygbor,  vL  de  Ilndostan. 
Bidjsavor ,  p.  vl.  de  Flndost. 
Bidiis ,  vl.  de  Tnrqms. 

,  p.  rr.  de  Fkanea. 
.  vL  de  Gallicsa. 
Biedenkopf ,  vl.  de  Hease. 
BteUck,  rv.  d^Antricfac. 
Btdawy,  vl  de  Pologne. 
Bielefeld ,  ^  des  Et.  de  Pma. 
Bidits ,  vL  de  Moravia. 
Biella ,  vl.  dn  Piônoot. 
Bsdsk ,  p.  vl.  de  Pologne.  "' 
Bienne ,  vl.-  de  Soiase. 

******  »  V'  ^'  ^«  ^t^F«>*- 
Biervlisc,  vl.  des  Pay»>Baf. 

Bâes-Bosch ,  lac  des  Fiys-Bas. 

Bicsenthal,  tL  de  Pnuse. 

Riesme ,  p.  rv.  de  Francs. 

Bietigbeiai ,  li.  de  Wnrteab. 

Binon,  t1.  de  Po^ogna. 

Biga,  Tl,  d' 


Bigbory,  baie 
Biggar,  vL 

Biggleswade ,  jéi  d*AB^et. 
Bigh/fort  d«/nodostan. 
Bigorra,  pays  de' Franc*. 
Bigoassn  ,«t.  dn  BrésiL  ' 
Bihacb ,  vL  Corta  dr  Bosnie 
Biisk,vLde 
Bîkkor,  tL  de  1 
Bilbao,  vL  dTspagne. 
Bilediâk,  vL  d'Anatolie. 
Biledoifcrid ,  contras  de  Bar> 


Bilgong,  p.  t1.  de  Ondostao. 
Bilgoray,  vl.  de  Pologike. 
Bilgy,  p.  vL  de  Ilndostan. 
Bilhang,  rr.  ds  llndosla» 
Bilherj,  p.  ^  de  Ilndostan. 
Bilin ,  vl.  de  Bohème. 
Bilker ,  vl.  de  flndostan. 
Billai ,  fort  de  Bosnie. 
BiUaval ,  tL  de  Ilndostan. 
BUlerbeck,  vL  des  ÉtaU  de 

Prasse.  ^ 

Billetcay,  tL  d*Angleten». 
BiUitbn,  Ile  près  de  Bornéo. 
Btlloai ,  tL  de  France. . 
Biiloary,  p.  vl.  de  flndostan. 
Bilma ,  vl.  dn  Sahara. 
Biloahry,  p.  vl.  de  llndost. 
Btlsah,  p.  vl.  de  Ilndostan. 
Bilaen,  vl.  des  Pays>Bas. 
Bima,  vL  de  111e  de  SamhaTa. 
Bimals,  p.  rv.  de  lliidDSL 
Bimlipatain ,  p.  vl.  de  findos. 
Bina,  p.  tL  de  lliidostan. 
Binbrooke ,  vl.  d'An^|eCerre^ 
Binch,  tI.  des  Paya-Bas. 
Bingen,  tL  d«  Hâue. 
Biogham ,  tI.  d'Angleterre; 
Bingo ,  proT.  da  Japon. 
Binhar,  -vL  de  lludoatan, 
Bititenni ,  ^.  de  Geflan. 
Bintingala,  id.  du  ILonkodon. 
Biobio,  flv.  dn  Chili. 
Biorke,  U«  de  Soède. 


vU  de  Finlanda. 
,  tte  ds  Wofwsfs. 
,ffladsls«srdnIfofd. 
BionUe,  vL  da 
Bir,  PL  tL  ds  Ti 
Birak,  p.  H.  da 
Btfd,  Ile  pris  daTsna-N 
Biri ,  paya  d'AlUqns. 

,  tr.  de  Sibcria.' 
,  p.  «y.  ds  Insiis. 
Birkonty,  p.  ^  de  llndost. 
Birlat,  vL  ds  Moldavie. 
BifMo .  sapûc  ds  llnde. 

»  vL  das  ÉtaU  da 


BimieXadia,Tl.  dn  Soudan. 
Biron ,  tL  de  Francs. 
Btroo,  roy.  de  Niftitia. 
Birr,  ▼!.  d'Irlande. 
Birria ,  rv.  da  Gainée. 
Biiak,  tL  deRnasie. 
Birtan ,  rw.  de  ^anchonric. 
Birziai,  vl.  dn  Sondan. 
Biascria ,  vL  da  If  aplcs. 
Bisambcrg,  vg.  d'Aotrichs. 
Biscari,  vl.  de  Sicile. 
Biscaye,  prov.  da  Mczicpis. 
Biacayno,Ue  d'Améri^aa. 
Bisccî^ ,  vl.  de  Naplai. 


Biachoaarà,Tl.  dDlyric 
Bischofaboiftp.  tI 
BischobheiA,  tI.  de 
BischoCitein,  p.  vL  d* 
Bîsdio^erda ,  vl.  de  Saxo.. 
Bischofcsrerdier ,  p.   tL  dt 


Bischolasen,  H.  deSoisoe. 
Bischolteiniss,  vl.  da  j 
Biachweilsr,  vL  da  Fm 
b  Moravie 


vLda 


da  Barbarie. 


,fofftda 
Btabop-Storford,  vL  d* An^kf. 
Biahop-WearBoiBtb,  vL  d*Aa- 

gMiarre. 
Bi^pano,  vl.  da  Rsplss. 
Biska|»ee ,  r!.  àt  Pologne. 
Bisley ,  vY.  d'AMlcteire. 
Bianuri,  vl.  des  Et  de  ProMe. 
Bisoa,  t1.  roy.  de  Goinée. 
Bisranapoor,  fort  da  llndoet. 
Bisiidpoar,  p.  vL  de  llndost. 
Bissantpoor,  vl.  de  llndost. 
Biseaoy  Ile  de  f  Ardiipel. 
Bissoly,  vl.  de  flndostan. 
Bissoorlj,  p.  vl.  de  llndost. 
Bistagno  ^  vl.  des  Ét.-Sardes. 
Bistinean,  lac  de  la  Louisiane. 
Bistrica ,  rv.  de  Gallicie. 
Btstndtx ,  vl.  de  Moravie. 
Bisvah ,  vL  de  Ilndostan. 
Bisctn,  ry.  de  Transylvanie. 
Biùtritaa ,  vl.  de  McUavia. 
Bttche,  vl.  de  France. 
Bitcfaoo ,  prov.  dn  Japon. 
Biletto,  vl.  de  Ifa|des. 
BItioag ,  rv.  de  Russie. 
Bitonto ,  vL  de  Naples. 
Bittbnrg^  vL  des  Et.  de  Pmas. 
BkterfeldfVL  desÉLdePross. 
Bivooa,  vl.  de  Sieila.' 
Biya,  rv.  de  Sibérie. 
^*tff^ ,  contrée  d'Abisrime. 
Biaen,  prov.  dn  Japon. 
Blacbbnm,  vL  d'An^eterr*. 
Blsckslone  ,  rv.  des  Massa- 

chnsets. 


Blae-Walcr,  rv.  de  la  Yirgioie. 
Bladcn,  aie  ds  b  Caroline. 

,  fort  en  Bosnie 

vL  dsFi 

,^ 
^payadaFi 
B^akaly,vl.d*AlabaM. 
Bbaoïit  f  vl..  forte  de  France. 
Blsnay,  Ua  de  f  AichipeL 
(Le),  vL  de  Franee. 
(■er).del*Océsn. 
,  vg.  de  France. 
Blandford ,  vir  des  Maesadina. 
Blanes.  vL  d'Espsgne. 
BlangB,  iL  de  France. 
Blankcnberghe,  vL  des  P.-Ba«. 
Blankcnbonrg,  vl.  de  Bmns- 

wick. 
Blankcnese,  vg.  de  Qolstein. 
Blankanhayn ,  vt  de  Saxe. 
Blas  (Son),  vL  dn  Mexiqne. 
,  gr.  bg  de  France. 
,  H.  de  Pologne. 
,vl.  deBobéna*. 
Hato,  lac  ds  Bosnie. 
Bbobenren ,  vL  de  Wartemb. 
Bbvec,  rv.  de  Frsnee. 
Blaye,  vL  de  France. 
Bbaow,  vL  de  GalBcse.     - 
Bledaoe ,  clé  TsMeasec. 
Bleidierode,  vL  des  Et.  de 


,  vL  de  Ennee. 

t.llederobio. 
,p.rv.  di  Franc*. 

BUrMKonrtf  gr.  i^  de  rianee. 
Uki,  vL  de  ftwmm, 

,  vt  des  Et.  de  IVnan. 

,  vl.  de  Fkanec. 

vl.  d'Irbaade. 
tgs  dit  la  JaoMiqne. 
Bleybnrf ,  vL  dniyrie. 
BUyaiadt,  p.  vL  de  Bobénie. 
BUir,  p.  vL  He  de  Java.. 
BloeaMndaal ,  gr.  vg.  de  Iftill. 
Blois ,  vL  de  Franee. 
RioM,  tL  narit  dca  P.-Bas. 
BkMnbcrg,  vL  de  Bada.^ 
Bknde ,  yL  de  Pologne. 
Bloont ,  a  ctcs  des  Et.-17nis. 
Blonnt^y^vl.  des  Bt.-Unis. 
Blodens,  id.  dn  Tyiral. 
Blytbe,  vl.  d^Angieterre. 
Bain,  vl.  des  tx.  de  Prusse. 
Boscica,  lac  dn  Brésil. 
Boanigondge,  p.  vL  de  llndos. 
Boaioponr,  vl.  de  Ilndostan. 
Bobbio ,  vL  des  Ét.-Sardes. ' 
Bobersberg,  -vl.  des  Et.  de 

Prasse. 
Bobilly ,  fort  de  Ilndostan. 
Bobliiigen ,  vL  de  Wartemb. 
Boboiusa ,  rv.  de  mie-Gren. 
Bobra ,  rv.  de  Raasie. 
Bobina ,  ^.  de  Gallicie. 
Bobroaisk,  vl.  de  Rossie. 
Bobrov,  vl.  ds  Rossie. 
Bobrovmtk ,  vl.  de  Pologne. 
Bobrovmiki,  vl.  de  Pologne. 
Bocage,  pays  de  France. 
Bocli^ ,  vl.  des  Et.  de  Praas. 
Bocham ,  vl.  des  Et.  de  Prnss.  '• 
Bodur,  p.  vl.  de  Ilndostan. 
Bodirab,  vl.  de  Ilndostan. 
Bocbno,  rv.  de  Colombie. 
Bocojto,  vl.  dn  Monomotapa. 
Bode ,  rv.  des  Et.  de  Prasse. 


V 


Bodor, 
Bodroni 


Bodaeri 
Bodand 


BoÇnJ 

Bogacbo 

Bf^rial 

Bogasie, 

Bogatoi 

Bogdi 


Bogenae 
Boggab, 
^oggri,. 
Bogmo\t 
Bogodus 
Bogopoi 


Bogorod 
Bogorod 
BogorosI 
BogonsU 
Bogootcï 
Bogradei 
BogvAn, 


t 
nè| 


Bohoe^tJ 

Bohol,^ 
Boiana^i 
Boit(l«e 
Boia-Acn 
Boia<2op 
Bois-la-S 


B^âienba 


Boisno,! 

BcflanonCi 

BokdaOi 

Bokenem 

BoUttfpc 

Bokinago 

Boksomab 

Bolaybi, 

Bolbecj 

Boldiare^ 

Bol 

Bol 

BoL|qtat, 

BoH ,  vl.  ( 

BoUUng, 

Bolkenha 

Bolknov, 

Bollenne 

JV>lnissi, 

Bolognob 

Boira ,  p. 


ANGIC^fE  ET  MODERl^E. 


de 


de 


po^jÈÊ  je  h  |.  n  nUïw 

r.^.dufhM'TF. 

BodiriB ,  ^  d'AM^iwit. 
BodM,  f.  H  d»  Morwéf».  * 
Bodôr,  p.  tL  de  ITiMtnetwf 
Bodrooa ,  vL  é*A  —Inllt 
BodttBowo,  H*  ^  Folofae. 
BodKcia  ;  rli  de'  FologM. 
Bodmd/iie  de  Nwi*^. 
Boca ,  VL  de  FraiM». 
Bo^ ,,  8e  dlHuide. 
Boy,  gr.  rr.  en  G«Ui«i«; 
BofiÀMM  ,  «^p.  d*Arf|ie' 
Bo^riah ,  p.  ▼!.  dé  flndmt. 
BopMÎe,  rr.  de  V>  Cafrttit. 
Bogatoi ,  tI.  (te  Rvode. 
BogdiiMJuN ,  lac  de  ~ 
Bogenae ,  ri.  'du  Daaemei^ 
B(^pb>,  p.  tl.  de  llndoetMi. 
Bo^.-ÎK  Ti.^de'lladoetaii., 
Bogaotty,  rr.  de  niMlo#a^ 
Bogoduvkbor,  t1.  àt  poésie 
Bogopol,  p.  ▼!.  de  Rossie. 
Boforia ,  tL  de  Pologne. 

Bogorodiuk ,  tI.  de '  " 

BogorodJt,  vl.  de 
Bog«raelkDe,  ▼!.  de* 
Bofonihy,  ri.  dé 
BofootciUr)  vL  de 
Bofradeen,  vi.  de  Itefifie.  • 
Boff6«  ,"▼!.. de  rindoetai.* 
BopnfoU/  tL  de  ITndoet 
Qohete,  ▼!.  de  F^açe. 
Bobirj,  Tl/de  llado^tan. 
BnMenèf^jp.  tL  deQôhéne. 
~  "    r,  fo^.  d'ÂlIeâa^aé. 

i,  rr;  do  MAi^leod. 

tf  rr.  de  Goifeée. 
^obMnwld,  bu  Mlfi  d'AIU- 

Bohoe^de  djlrltiide. 
Boiiol,  ^.  Ile  des  OlèlMf . 
BoieiM,  rr.  de  Turquie.    • 
Boi%(Ue  dee)/d'Aaiériqoe.' 
Boi»-Ahui«)Cy  Tg.  de  Fnpee. 
Boie-CbfMD'ay ,  t1.  de  l'Vaoce. 
Boû>k-Dac,*TL  force  des  f.- 

Bée. 
IMMûin  (Zif),>g.  de  France. 
Bquéy^le-Sec,  vg.  de  Freoce. 
B^^tiesburg,  vl.  de  Mecklem- 

BoJAdQr,  cap  de  âdbara. 
Bojano,  rL  de  Ilepk». 
BojaaonSp ,  rh  de  Prowe. 
BokdaOdb ,  mtg.  d*Ane. 
Bokemm,  ▼).  da  HanoTTe. 
Bokhaipdar,  tL  de  Ilndmt. 
Bokj'mg«r,  p.  t1.  de  riodoet. 
BokKmali,  p.  tl.  de  l'Indoet. 
Bobyki,  roy.  de  Gnisée. 
HcShtCt  Jol>^  ^^  de  France. 
Bolditr^tfik ,  ▼!.  do  Kamucb. 
'  Boteftoc  f  l|io  de  Rnssie. 
BolMaipicc»  r\.  de  Pologne. 
Boig^,  ri.  de  ^osnc5 
Bo&afnt ,  ri.  de  PnM^ 
BoH,  tI.  d'Anatolte./. 
BoliUng,  vL  de  rOcéaaie. 
Bolkenhtifi,  W.  de  SU^mc. 
BolknoT,  Tl.'de  Rnaeie. 
Bollenne,  v1.  de  France. 
Holo'un,  pajii  4*  Géorgie. 
BolognoU,  vl.  de*  Ét.-Rom. 
Bulra ,  p.  tI.  de  llndostan. 

II.  • 


lMd^it^0i^7 

,rlét,9mftrÊÊÊ, 
Bo^n*  >▼•  de  Rawto.    • 
Boabey,  fie  dea  Ém^^mi»- 
BoaM ,  gr.  rL  da  ÇlrifB 
Boaaigê,  Hé  de  Bnw'jlb. 
Booimy,  Ue  da  Ci^fT^ 
Boinktne,  |le  de*7aTw^^  / 
Bo«pMi«  «i.  Jtfi  Pftyia-BÉ». 
«UedeNorwcge. 
TLdePinM*. 

,yL  de  BtiaU. 
!khMi  (cap),  cap  roy.  dèTknm. 
Booa-Bled-«l-ABed,  tL  aariL 

00  Beroane. 
Bonandrcâ,  i^.*de  Rafftarie.  • 
Bonanaa ,  port  dlapagnt. 
Boaat,  rt  ém  Francs. 
Bonawarf ,  rL  de J^Indaetan. 
Bond ,  été  dea  Hlînoi». 
Qoiranoii ,  ti.  roy.  de  fliam. 
Boadpn ,  roy.  de  Séaà^éh. 
Bondata ,  t1.  de  Fruice. 
Ikmdy ,  j<di  rg.  jyis  Paria. 
Boi^^yr,  p.  tL  de^  llndoct.  « 
Bonienx,  ^1.  de  FIranoc 
B0ldftek>  t'rL  aar.  de  Gorae 
BonfBOftL  d^pagpe, 
BoiJan»  tI.  dn  Fcaaan. 
B<mnan ,  vg*  dv  Franeai 
Boaui,  rL  de  ^Ruaa. 
Boana^Faaiaia  ,*  rr.  daa  Étala» 

flc  dé  8tt- 


BaciaMkak^rLda 
BonaaT,rt.deBnn 
Boi^,  vU  dlbpagne. 
«ovkal^,  rL  #Malntt  - 
Bofkaa,  vi.  £prnaa«.    ^^ 
BotU^U,gr^ÊeriàeÉamie, 
BwfWo ,  tL  des  Pays4Us. 
BoAn^,  tu  da  Um»orte. 
rg.  de  Fraèftca. 
,  rr.  éa  PicOMat. 
,  tL  de  Saxe.     \* 
Bornéo, 1(e  da  gr.  Océal^. 
Rombeiai,  vl.  d'Allenagme. 
Bombolai,  ile  dn  Danemai)^ 
Borode,  p.  ri.  d^TIndoetan. 
Boroe,  iû  de  Norwége- 
Boro-Kboloo  ,  »  ri.  de  Mon- 

goUa. 
Boroadinabaia,  fort  deRosaie. 
Borote,  p.  ri.  de  llndoatan. 
Borotin,  ri.  de  Bohême. 
Booronab ,  rL  de  llndoatf n. 
Bonrov^bbridge,  rt.  ^Angl. 
Bôrodri^p.  rL  da  ITndaatan. 
l6>nyrjtdû7  rL  de  BoMie. 
BororA,  t1.  de  Rpeaie. 

.  r}.  narit. 


,Bonnain)hi> ,  rL  de  France.^ 
Bcyerai,  rL  de  Tnaœt 
BoBitrflla»  p.  r).  de  Sato&. 
^f •  d<LFrance. 
rf.d?Vri 


nrtenib. 
Bonny,  rL  da  Firance. 
Bonponr,  ri.  da  Bélootchia- 


Bontain ,  tI.  dea  O^^M. 
Bong,  gie,  rL  roy.  desGéleb. 
Boody-Farland,  cap  dlrland. 
Boona,  tté  da  Kentncky. 
BoonV-Boroogh,  fi  do  Keift>' 

weky. 
B6|itU  tt.  4%  nndoato. 
Bop6ngen,  ri.  de  Wortamb. 
BopfÊ^i  ,jl.  âM^neee. 
Bdqne,  t),  de  Sén^ambie. 
BonboÔBi,  p.  rL  da  Hadoet. 
Borambordan,  ri.  de  Itodoer. 
Boramgahm,  rL  deTiii4oat. 
Boraa,  rL  de  Soède.  *  '  :  ' 
Borbon ,  fort  do  Ptc^foay. 
Bordiola,  ri.  de  Pmaaa.    ' 
Borcbtcha,  rr.  de  yakcbic. 
JBoorcoond,  rL  de  t!b|doat. 
Bordeaux,  ri.  de  France. 
Bordentpwn,  rL  dea  Ét.-Upia. 
Bordes  (Lea),  rf^  de  France. 
BordeahoUn ,  ri.  ^  Hpistcia. 
Boredange,  |ik.  ri.  de  Hodoeft. 
Boiek ,  rt  dia  P^osèa.]  'i 
BorgentraieU,  vl.  da  Praaaà. 
Borgholm.rL  de  Suéde. 
Borghoixbânaen,  rL  de  Pmas. 
Borgne,  lac  de  Loniaiane. 
Boigo^  fl.  de  la  Finlande. 
BoMo-8an-Dalmaxâo,  bg  des 

Etata-Sardes. 
Borgnnd ,  a  îles  da  Norwége. 
Borhod ,  p.  ri.  de  llodosuui. 
Bering ,  roy.  de  Gainée. 


Boroo^ ,  ri.  de  Rnaaic. 
BomAa,  Ile  des  Antitka. 
Bomaipoor,  rf.  de  rindoat. 
Borrocas ,  ri.  d«t  GoatiiMs 
Boruty,  p.  rL  de  nndosfan. 
Boni,  p.  ri*  de  l'bdostaa. 
BordUia ,  Up  de  Rnasêe. 
Borsy,  p,  ri.  de  llndostan. 
Bort,  rL  de  France. 
Boctheri  ,  p.  ri.  da  riodosf*. 
Boatabaa-Oo,  ile  de  Norwég. 
Bomeo,  cap  dn  Mexique. 
Borra-,  p.  ri.  de  llndostan. 
Bôtiralla,  p.  ri.  dé  llndostan. 
Borydiol ,  j>«  rL  'de.  Ilndost. 
Bofia ,  rr.  de  Roasia.* 

,  ri.  -de  Roaaie. 

ri!  de  Sardaigne. 
Hoal^aâi,  ri.  de  Nubie. 
Boaikun,  rL  d'Afrique. 
Boakorrita,  rL  de  Monrie. 
Bosoa,  rr.  de  Bosnie. 
Boan»6eraî,  ri,  de  JnrqaiCi 
Bo^/p.  ri.  de  Perse. 
BcMoie,  pror.  de.Ttarqnie. 
Boat,  rL  d*Alghanlstan. 
Bostan'^(Le)  ,>L  de  Torquia. . 
Boitar,  ri.  de  ITodoatan. 
Baaic»,  ri.  d'Angleterre. 
ri.  des  États-Unis. 
rL  de  Syrie.   ^ 

rtb,  ri.  d'Ang^toterre.  . 
Botany-Bay ,  gr.  bâta  da  la 

IfOo-Hollande. 
Bôieho ,  p.  rL  de  nndostaa. 
BotS^ona,  .p.  rL  à€  Flndost. 
Botcfaroroon^  p.  ri.  de  Un* 

doatan. 
Botetour,  été  en  Yii^nie. 
Bodiery,  p^  rL  da  Tliâostan. 
Botnie ,  pror.  de  Snède. 
Botnie,  |uic.  pror.  de  la  Fiii- 

v         •  •  !'-     ♦-■''    V     '•'•••♦? .••■■""5' 


BoAàdian^,  ri.  de  Motdaria. 
Botoul,  rL  de  llndoafan. 
Botvaaax,  port  d'Aa^eterra. 
Bottala,  p.  ri.  de  llndostan. 
Bottendorf,  ri.  de  Prusse. 
Bottwar,  vl.  de  Wurtemberg. 


aw  Bolaano,  ri.   dn 
TyroL 
BoacÉMin,  rL  de  baaaa. 
Boocbes  dn.RbAne ,  dép.  da 

Boad^,  p.  rL  da  lladoataa. 
Boodet,  p.  rr«  da  Canada. 
Bood|)aaa,  rL  4e  rindoalan. 
Bouiil^poar,  p.  ri.  de  l'hdoat. 
Bondoan,  p.  rL  de  lladoataa. 
Boodry,  ri.  de  Solbaa 
Bondybal,  vl.'dc  Ilndostaa. 
Bong ,  rr.  de  Raaaic. 
Bougantoa ,  rr .  de  Chine. 
Boogie,  ri.  mar.  de  Barbarie. 
Boagoalma,  rL  de  Raa«ie. 
Bouboor,  rL  d'Albanie.  . 
Boqi ,  rr.  de  Rntak.      -  * 
Bouillon,  ri.  des  Payé-Bas. 
Bonia ,  ile  àe  France. 
'  Boninak,  ri.  de  Russie. 
Bonjcana,  rg.  de  Suisse. 
Booka,  Ue  de  l'Archipel. 
^Bônkaaaéala ,  ri.  da  roy.  de 

Gulnea. 
Bonkharft,   ri.   captt.  da  la 

Boakharie. 
Pookhati»,  contrée  de  l'Asia. 
Bonkhtarau ,  fort  de  Rassi«i. 
Boalacnan,  rL  de  Barbarie. 
Bonlacontba,  ri.  dea  Célèbas. 
Boolaa ,  ri.  roy.  des  tiélàbea. 
Bpalaq,  rL  dÉgypIe.; 
Boulay ,  ri.  da  France. 
Boolendchfbcr,  p.  rL  da  lin- 

'doaun. 
Bologne,  rg.  pria  Paris. 
Boalogne<«nc>nar,  rL  de  fn 
Boulooah ,  ri.  de  llndoatan. 
Boalonghi^,^^.  duTangoot, 

en  Chiae. 
Boidoran ,  ri.  de  Romélie. 
Boulram,  p.  ri.  de  llndoatan. 
Boulrampoor ,  p.  ri.  de  lia» 

doatan. 
Boidsar,  ▼!.  de  llndoa^n. 
Bonlran,  p.  rL  da  Ilndost. 
Bonlcanne ,  p.  rr.  de  France 
Bourooa,  9e  d'Arabie. 
BoundfMur,  ri.  d'Anafblie. 
Bonndy,  ri.  de  llndoalÉb.  ' 
Bogngo ,  pror.  du  Japon. 
Bonngotag,  p.  ri.  dellndoat. 
Bonnbar-bachi,  rg..d'Anatol. 
Bouçire,  ri.  dejkmséo. 
Bonqnenom ,  ri.  'de  France. 
Boor ,  p.  rLde  Canmapie. 
Bonragan,  p.  rL  de  Ilndost. 
Bonrtgondge,  pl.  rL  de  l^n- 

doatin.  / 

Bouragongr  p.  ri.  dellndoat.* 
Bonrasin^iy ,  p.  ri.  de  Hd- 

doétan.  .        t        ^ 

Bonrbrince,  rr.  de  France. 
Bonrbon,  fie  de  l'Océan.    . 
Bourbon ,  <^  dn  Kentncky. 
Bonrbpn-Lancy,  rL  da  Fr. 
Bourbon-L'Ardiambaad ,  rL 

de  France. 
Bourbon-Tendée ,  tL  de  Fr. 
Bonrboiinais,  pror.  de  F^. 
Bourbonne-lea-Bains ,  ri.  de 

France. 
Bonrbourg,  ri.  de  France. 
Bonrdeille,  ri.  de  France. 
Bonrcydeh,  ri.  d'Arabie. 
Bonrg ,  vl.  de  Fi'ancr. 
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,  rL,  3  Lgs  da  France. 
Boasg-d*-Péage,  bg  de  Fr. 
Boarg4a-Reine ,  bg  de  Fr. 
Boorf-iastiag,  bg  de  France. 
Boarg-le-Roi,  bg  de  France. 
-Andeol,  ri.  de  Fr. 
,  vL  de  France. 
Boorgei,  rL  de  Fi-ance. 
Coorgel  (Le),  rg.  de  France. 
Boorgbas,  ri.  mar.  deRoméii. 
Boorgneof,  rL  da  France. 
Boorgogna,  pror.  de  France. 
Boorgoin,  rL  de  France. 
Boorgoeil,  rL  de  Fraaea. 
Bourhaaa,  p.  ri.  de  llndoat. 
Boorhai^ioar,  rL  da  llndoct. 
Boarikhaaé,  fort  de  Tnrqnic. 
Bonrioa,g^.  iaa  d'ÉgTptc. 
Boormont,  rL  da  Franca. 
Boumabat,  ri.  d'Anaialie. 
Bonmasd ,  rL  de  France. 
Boame,  rL  d'Angletane. 
Boamoo,  gr.  roy.  do  Soadan. 
Booroaghaad,  ri.  de  Pêne. 
Boorown»  nj,  da  fininrs 
Bootnah,  p.  rL  da  lladoat. 
Bonasa,  roy.  da  lf%ritia. 
Booaaac ,  ri.  de  Fraaoa. 
Boossoa ,  ri.  da  Ciioh. 
Booaaoraia,  vl.  da  Boanie. 
Boutach ,  lac  da  Rassée. 
Boataa ,  paya  d'Aaia. 
Boatoa,  lia  daa  Molaqoes. 
Bontonna,  rr.  da  Fraaea. 
Bourignas,  rL  dea  Paya-Bas. 
Banwanpoor,  ri.  de  llade. 
Boozar,  rL  de  llndoatan. 
Bouxigoadgc,  ri.  de  Waéost. 
Booxtpoor,  rL  de  Flndoetan. 
Bouxwillar,  rL  da  France. 
Boaabooroon,  cap  d'Anatoli. 
Booxan ,  pror*  dn  Japon. 
Booaéo,  wL  de  TahKbie. 
^^ouafpÉille ,  1^  de  France. 
Bora ,  rl^é/f  Raples. 
Boni,  ri.  de  t'indjustan. 
Borany,  fonà  da  Ktodaetan. 
BiKey-Traaay,  ri.  d'Anglet. 
Borinik,  ri.  de  Naples. 
Bowrasia ,  p.  ri.  de  Hadoet. 
Boxberg,  ri.  de  Badasr. 
Boy  (St-),  p.-vL  dlspagne. 
Boyaca,  dép.  debrColoBibie. 
Boyer,  rr.  du  ^^-Canada. 
B)>yle,  ri.  dlrl^idc.» 


Bosawûla,  p-jl.  ie  Mogne. 
rlpWUalie, 


Boiaola,  ri^HTitaUe. 
Braa,  rr.  da  Bfeusse. 
Brabant,  daché  des  P. -Bas. 
B»ajlf,|rr.  da>Bengale.^ 
Bracken,  cté  dn  Kentacky. 
Brackéahehn  ,  .rL  da  Wtfr- 
•>  tembcrg^ 

Braekl«/,  i^'Aaglaterca. 
BradanQ^  ft/âè  Naplaa. 
Bradford,  ri.  Aàngleterre. 
Braifoé,  roy.  de  Gainée. 
Braga^  ri.  forte  da  Portugal. 
Bfagaaça,  ri.  du  Bréail. 
Bnganee  ,  rL  dn  Portugal. 
Bragemaef.  ri.  de  Norwége 
Brahestad,  rL  de  la  Finlande. 
Brahilow,  ri.  de  Bulgarie. 
Bndiniapoutre,  g.  flr.  d'Aaie. 
Brahonuc,  chaina   de  mtg^ 

dVUie. 
iBraine,  ri.  de  France. 

h 


(  • 


% 


■^:Jhi 


Braintree ,  tL  d^AngleUrre. 

Braliu ,  l*c  dtt  MuUUtm. 

Bramiinr ,  rr.  de  llndostMi. 

Brampton,  ▼!.  d*ADgi:«t«rr«. 

Bran,  rr.  d'Ecosse. 

Branco  (Rio),  rr-  du  Brèitl. 

Bnndeboarg,  proT.  de  PmM. 

Bréndeû,  W.  de  Bohème. 

Brandon ,  ▼!.  d'Angletenre.  .. 

Brandsoé ,  île  du  l>anc««rk. 

Brandy-Pots,  tle  da  Canada. 

Braoitx,  vl.  de  Silésie. 

Branksea,  ile  d'Angleterre. 

BniDsk,  VI.  de  RoMie. 

Branaoe,  île  de  Norwége. 

Brantôme,  vl.  de  France. 

Braonitu,  rr.  de  IWqaic. 

Braalef,  vl.  de  Rnsaie. 

Brasseur  (Ls),  Us  de  Jara. 

Bratalar,  tL  de  Rns^. 

Brattla-Boroag ,  t1.  àm  Et.- 
Unis. 

Brats,Tl.  desÉUttPi 

Braobach,  vL  d«  Ni 

Braluian,TL  forte  d'Antrkk». 

Branafeb,  W.  de  Prusse. 

BranliDgen,Tl.  de  Bade. 
- .  Braonsbcrg,  ▼!.  de  Prvssè. 

Rraunaaifeo,  tL  de  Moravie. 

Brannspach,  vl.  de  Wortonk. 

Brava,  vt  de  Zangœbar. 

Bray„  p.  pajs  de  France. 

Braje,  rv.  de  France. 

Brassa  ^  U«  de  Dalaatie. 

Brdow,  vl.  de  Pologoa. 

Brechin ,  vl.  d'Ë4Xisse. 

Brcck«nridge,cté  des  état»* 
Unis. 

BrccVnodi,  clé  d'Angleterre. 

BreJa,  vl.  des  PajS'Bas. 
Brède  (La),  vg.  de  France. 
Bredevoort ,  vl.  des  Pays-Bas. 
Bree,  -H.  des  Pays-Bas. 
Bregançoo ,  ile  de  Franee. 
Bregenx,  vl.  au  Tyrol. 
Brefaat>  ile  de  France." 
Brebma ,  vl,  de  Prusse. 
Brabsa,  vi:  d'Alriqne.      ' 
Brekerfeld  ,  y1.  de  Pnuse. 
BremsUag ,  ile  de  Noirwége. 
Brembo ,  rv.  d'Italie. 
Brème,  pror.  dn  Hanorre. 
BremgartCD,  vl.  de  Soissc. 
Bremo,  île  de  Suède. 
Bremsmaes ,  ile  de  Norwège. 
Bren,  cap.  d«  la  NUe-ZéUnd. 
Brenne ,  p.  rv^  de  France. 
Brenner,hte  rotg.  dn  Tyrol. 
Brenta,  rr.  d'Italie. 
Brentibrd ,  yL  d'Angleterre 
Brescia ,  pror.  de  Lomb*Yén«- 
Rrescon ,  ile  d«  France. 
Brésil,  vaste  paya  d^Amèriq. 
Breslau,  vl.  de^Et.'-ÇroMiens^ 
Bresle ,  p.  rv.'  de  France^ 
Bresse ,  pays  de  Franc*. 
Bressnire,  vL  de  France. 
Brest ,  vl.  forte  de  France. 
Brest-Litovoki ,  vl.  de  Russie. 
Bretagne ,  prov.  de  France. 
Britenous,  vl.  de  Frsnce. 
Breteuil,  vl.  de  France. 
Bretten,  vl.  de  Bsdc. 
Brewer,  vl.  des  États-Unis. 
Brews^er ,  vl.  des  Massachn* 

settt. 
BriauçoD ,  vl.  de  France. 
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Briansk ,  vl.  de  Russie,  r 

Briar ,  rv.  des  Et. -Unis. 

Brtara,  Ti.y  canal  de  Franc*. 

Briatextc ,  vL  de  France. 

Bridgent ,  vl.  d'Angleterre. 

Bridgenorth,  vl.  d'Angleterra. 

Bridgctown ,  vl.  capit.  de  la 
Barbade. 

.Bridgvirater ,  t1.  d'Anglet. 

Bridlington ,  vl.  mar.  d'Ajigl. 

Bridport,  vl.  marit.  d'Anglet. 

Brie  (La) ,  pays  de  fnnoç. 

Brieg,  vl.  des  Ét.-Pmssiens. 

Brielle ,  vl.  de  la  Hollande. 

Brienoe,  vl.  de  France. 

Btieaen,  t1.  de  Prdase. 

Brieac  (St-)  vi.  fie  France. 

Briey  ,  vL  de  France. 

Brighton,  vL  marîL  d'Angl. 

Briguais,  vl..  de  France. 

BrignoUeSf'vL  de  France. 

Brihocca ,  vL.  d^pagne. 

Brtllon ,  vl.  da*  Ét.-PniMÎ«iu. 

Brindiok,  vl.  de  Java.      • 

Brindisi ,  W.  roy.  de  Napics. 

^Uinmta,  vrdes  Ét.-PrasdeQs. 

Brinon ,  vl.  de  France. 

Briolay,  vg.  de  France. 

BhoMs,.p.  vl.  d'HspagBC. 
Brkmea ,  vl.  4«  France. 
Brionda,  vl.  de  France. 
BriaacS  (  vienn-),  vl.  de  Bade. 
Briaaa ,  vl.  de  Moravie. 
Brisgan ,  pays  d'AllenMgne. 
Brissac,  vl.  da  France. 
Bristol ,  vl.  d'Angleterra.  ■• 
Briunatqne  (ilas),  l'An^et. 
Brilvin  ^  de  la  Nlle-ZeioUe. 
Brive ,  p.  rv.  de  France. 
Brives-la-Gaillarde,.vl.  de  Fr. 
Biirièsca,  vl.  d'Espagne. 
Brix  ( St-) ,  vl.  de  France. 
Brixen,  vl.  du  Tyrol. 
Brïjdbam ,  vl.  marit.  d'Anglet. 
Brixvier ,  ile  de  Norwége. 
Broadkibà,  vl.  en  DeUwarc. 
Broad^ver ,  rv.  des  Ét'Unis. 
Bcod  (deutch),  vL  de  Bohème. 
Brodah,  3  vis  de  i'Indostan. 
Brody ,  vl.  de  Gallicie. 
Brok.»  vl.  de  Pologne.    . . 
Broken-Slraw ,  vl.  de  Pcnsyl- 

▼anie. 
Bromberg ,  vl.  des  Ét.-PmaB. 
Brome ,  vl.  dn  Bas-Cànada. 
Bromley ,  vL  d'Angleterra. 
Broinse^  rv.  de  Suède. 
Bromsgrove,  vl.  d'Angleterre. 
Bronitsy ,  vl.  de  Russie. 
Bronhitzui ,  vl.  de  Russie. 
Bronte ,  vL  de  Sicile. 
Brooke ,  cté  en  Virginie. 
Brookbaven,    vl.    de    New- 

Tork. 
Brookline,  vl.  des  Ét.->Unis. 
Broomc,  cté  de  New-Tork. 
Broons,  vl.  de  France. 
Broaeley ,  vL  d'Angletenre. 
Bron,..vl.  de  France. 
Bronage»  vl.  et  port  de  Fr. 
Brouko ,  roy.  de  Scnégambic. 
Bronvrershaven ,  vl.  des  P.-B. 
Brown,  cté  sur  TOhio. 
Brovrne ,  lies  de  rArchipel. 
Brovrnfield,  vl.  des  Ét.-Unis. 
Browningtoa ,   vl.    de   Ver- 
mont. 


Brownabarg,  ri.  en  Virgin. 

Brownstovm ,  t1.  de  i'Iadiane. 

Brownsville  ,  vl.  des  îlHnois. 

Brovmville  )  vl.  des  ÉL'Vmm 

Brosas,  p.  vi.  d'Bapagae. 

Brosao ,  vg.  du  PiénKNBt. 

Bruche,  p.  rv.  da  France. 

Brochsal ,  vl.  de  Bade. 

Brticky  vL  de  Bavièra.* 

Bme,  rr.  d'AngUtene. 

Bmel,  vl.  d'Allemegne. 

Bruges ,  vl.  des  Pays-Bas. 

Bmgg,  p.  vl.  de  Suisse. 

Bruggen,  vl.  des  États-Unis. 

Brnhl ,  vi.  des  Et. -Prussiens. 

Bmmath,  vl.  de  Fr^^ce. 

Bmniby ,  vL  des  £L.«Pmss. 

Bmnet ,  île  de  Terre-Menve.  ' 

Bmnete,  p.  vi.  d'Espagne. 

Bcnniquel ,  p>.  vl.  de  France. 

Bmiuwick ,  dnché  d'Ailem. 

Brnnswick,  vl.  des  Ét.-Unis. 

Branswick  (New-),  conti-ée 
d'Avcriqpe. 

Bra<Oe„  ile  de  iibnwf». 

Bmrie ,  va.  ilrlande. 

Bmsh  ,  vT  et  nr.  des  Él*Un. 

Bmsow,  vl.*dés  Ét.-Prasaiens. 

Broton,  vl.  d'Angleterra. 

Bmz,  vl.  de  Bobéaae. 

Bruxcllca,  vl.  die  Paya-laa. 
Dniyièffes,  vl.  de  France. 

Bruian ,  cap  c6te  C«Ubra, 

Bryan,  cté  des  Ét.-Unia. 

Braeec ,  vl.  de  Pologne. 

Brzcsco,  vL  de'Callide., 

Bracjcàny,  vl.  de  GalUoie. 
Kraesniey ,  vL  de  Pologne. 
Brxexnita,  vl.  de  Bobéin*. 
Bracsyn,  vl.  de  Pologne. 
BrzostÀ ,  p.  t1.  de  ôallicie. 
Braoeow,  ▼!.  de  Gallicte. 
BujL,  ilfe  de  Dalmatie. 
Buaridy'lle  d'Anflbie. 
Babaker ,  vl.  de  Sénégambie. 
Bublitz,  yl.  desÉt.»Pmae. 
Bnccari,  vl.  dlllyriek     •    • 
Boccino,  vl.  de  Nafdes. 
BuducxoWf  vl.  de  Pologne. 
Buchan,  ▼!.  de  Bohême. 
Bucben,  vl.  de  Bade^ 
Bachhori^,  vL  de  Wprtemb. 
Buchhingam ,  été  d'Anglet. 
Buckland,  vl.  de  Biassacbn- 

setts. 
Bnckow ,  tL  de  Prusse^ 
Bnde,  tL  de  la  Hongrie. 
Bnderich,  vl.  des  EL-Pnus. 
Bndia,vl.  d'Espagne. 
Budin,  tI.  de  Bohème. 
Bndingen,  t1.  de  Hcaee. 
Bndia ,  jh  «le  DalmaÇi. 
Bndwit«,  vL  de  Moravie. 
Bndsin ,  vl.  des  Ét.'-Prasaiens. 
Bnech ,  nr.  de  France. 
BnessaTiate ,  ile  de  l'ArdUp. 
Bueno,  rv.  de  Chili. 
Buenos- Ayres,  pays  d'Amer. 
Ruer*Oe ,  ile  de  Norwége. 
Bufïito ,  rvs  des  Ét^-Unis. 
Bufifiitoe,  ile  de  U  Gochinch* 
Biiffon ,  vg.  de  Franee. 
Buga,  vL  de  Colombie. 
Bngaroni ,  cap  d'Alger. 
Bogey  (Le) ,  pays  de  France. 
Bngne  (Le)  bg.  de  France. 
Bninaha    cap.  dirlande. 


Buis  (Le),  VL  de  Franèe. 

Bnitenaarg ,  «i. ,  ile  'de  Jev*. 

BniÉrago,  vL  Ibite  d'E^pag. 

Bnink-Cainlehie»rv.  de  Xûrq. 

Bujabnce ,  vl.  d'Espa^ie. 

Buje,  vl.  dillyrie. 

Bok,  vl.  des  Et  .-Prussiens. 

Bukebnrg  /    tL     capit.     de 
Scbanmboni^-lippe.  " 

Bnkbareat,  vl.  capit.  de  la 
Yallchie. 

Bnkit-Baton ,  vl.  de  Sumatra. 

Bokk^n,  lie  de  Norvège. 

Bnlacea ,  vL ,  Ile  de  lîn^n. 

Bolacfa,  t1.  de  Suisse.  < 

.^ulaoM,  Ue  de  l'ArcfaipeL 

Bulgarie,  yrov.  de  Turquie. 

Bullada ,  vl.  d'Anatolie. 

Bulle ,  vL  de  Sniase. 

BuUendin ,  vl.  d'Afriqne. 

Bnllet ,  cté  en  Kentncky. 

BoNock ,  été'  de  Géorgie. 

Bnllokin.;  t1.  ^  Fensylvanie. 

Bolneira,  p.  vL  de  l'Indoek. 
^Bnlsee,  fie  de  Norwége. 

Bnaabo,  peys  de  Goinée. 

tSnpeoMbe,  été  en  Cer«liB«. 

Bunbe , .  f1.  des  Et .  -Prusaicne. 

Bnngay,  vl.  d'Àn^elifra. 
'Bonul,  vl.  d'Espagne. 

Bunola,  vl.  M^^rqoe. 

Bnaiângford»  vl.  d'Anglet. 

BuQtonkon,  vl.  de  Gainée. 

BnnwooCy  Ue  près  de  Minda» 
nao. 

Bursnhen,  rv.  du  Brésil. 
Bbrano,  vl.  d'Italie. 
Bnrbonta ,  vL  de  Cdooibie. 
Borcsa ,  rv.  'de  Transylvanie 
Burda,  cap.  d'Espagne.    ^^    j 
Bnren,  vl.  des  Pays-Bas. 
naeùitJL.  vl.  d'Angleterra. 
Bnrg,  vl.  des  Ét.-Pnissiens. 
Bargan,  vl.  de  Bavièra. 
Burgdorf ,  vl.  du  Hanovre. 
Bnrgec,  Ee  de  Terre-Neare. 
Burgesb,  vl.  de  Saxe-Weimar. 
Bui^kensen ,  vl.  de  Bavière. 
Burgbeim,  vl.  de  Bade. 
Burgi»,  vl.  de  Sicile. 
Bnrg-Knnstadt ,  vl.  de  Bat. 
Borglengenfîcld ,  vl.  de  Bav. 
Burgo-de-Osma ,  vl.  d'Espag. 
Burgoe,  prov.  d'Espagne. 
Bnrgsledt,  tI.  de  Saxee 
Bnritie«<  ▼!.  de  Colombie. 
Burke,  cté  des  Ét.-Unis. 
Bnriii^on  ,   cté    de    New- 
Jersey. 
Bnmley,  vl.  d'Angleterra. 
Bnmtiûand,  ile  de  T.-Nenve. 
Bnmtislsnd ,  vl.  d'Ecosse. 
Bnron,  vl.  d'Espagne. 
Bnm ,  mtg.  d'Arabie. 
Burriana ,  vl.  d'Espagne. 
BnrrilviUe ,  vl.  jdes  Et-Unis. 
Bnrrow ,  cap  d'Ecosse. 
Bnrsleni ,  vL  d'Angleterra. 
Bortaponr ,  p.  vL  de  llndost. 
Bnrton ,  vl.  d'Angleterra. 
Bnry,  vl.  d'Anglecenre. 
Bnsaeqnioo ,  vl.  de  Sicile. 
Bnacsy  rL  des  tt.  de  Sardai|. 
Bnah,  rv.  de  Maryland. 
Bnshy,  Ue  d'Amérique. 
Bnsi ,  Ue  de  Dslroatie. 
Boak,  vl.  de  Gallicie. 


Bœko ,  vl.  de  Pologne.     ' 
Bnaaicf%-]&di>,  Im^  de  Fr. 
Bostasd»  rr.  du  ffaa  Cànarh 
Bustar-Yiejp,  vl.  d'Espagne*. 
Busiereh  f  vL  de  Turquie. 
Bnichech,  mtg.  ^Transylv. 
Bute ,  cté  d'Écosee. 
Butler,  4  ctés  ftes  Ét.-Unis.. 
Bntow,  vl.  d^ÉL-Prussiens. 
Bqtrinto ,  rï.  et  Turquie. 
Bnttelstedt,  vl.  de  Ssze. 
Button ,  5  Iles  dn  Labrador. 
Bntttfted,  vL  de  Sexe-Weiaar. 
Butna,  roy.  d'Afrique. 
Butnan ,  vL,  ile  de  Mindanao. 
Botab«âi;vl.  de  Hesse. 
Bntsow,  yd.  deMecklenbowg- 

Scbwerif. 
Bonzndnooar,  vl.  de  Boatan. 
Buxe,  baie  dn  Groenland. 
Bnstehnde ,  p.  vl.  dn Hanov. 
Bnaançois ,  vl.  de  Jrance. 
Bnaenin ,  vL  de*  Pologne. 
ByiLeag,  vL ,  Ile  de  Java. 
ByehaWa,  vl.  de  PologiM. 
Byebah,vL  d'Arabie.'^ 
By4^poar,  vL  da  llndoei., 
By4|epMn,  p.  vL  de  tlndos. 
By4JMr«p.  v).  de  lladostao. 
Bylkah,  p.  vL  de llad^sun. 
Byqna,  vl.  du  roy.  d'Achanti. 
,Byn,  fort  de  Ilndoslhn. 
Byal  »  p.  vL  de  llndbelao. 
Byrdol,  p.  vl.  ^e  llndpec 
Bystraia,  rr.  de  Kan>f»dbatla. 

♦         c     , 

Caaba*o  ,  cap  d'Aaiériqne. 
Caba,.ev.  de  la  Gniaae. 
Gabaca»  vL  de  Gainée. 
GabaIlae;port  daPéroo.    ^ 
CabaJrita ,  pr.  de  la  Jamaiqnr. 
Cabarras,  cté  de  la  Geroliur. 
Gabe  ,  w.  d'Espagne. 
CabeU,  cté  en  Virginie. 
Cdbès,  gfe  de  Barbarie. 
Cabcsoe,  vL,ile  de  Cnb*. 
Cabéca    de  Bonda,  cap   de 

Lnçon. 
GiA)esas ,  vl.,  ile  de  Cuba.. 
Cabi|  tof.  de  Nigritie. 
Cablinje ,  vl.  de  Guinée. 
Gable  »  Ile  d'Ûande. 
Gabo-Frio ,  vl.  du  Brésil. 
Caboul ,  pv.  de  l'Afgfaanistaq . 
Cabota,  ile  dn  Birman. 
Cabra ,  p.  vl.  d'Espagne. 
Cabralia,  port  dn  Brésil.""'^ 
Cabras ,  ile  de  Lnç^n. 
Cabrera ,  ile  de  Majorque. 
Gabrèse,  rv.  de  Monomotapa. 
Gabriel,  rv.  d'Espagne. 
Gacabelloc,  p.  vl.  d'Espagne. 
Gacamo,  Ue  d'Anatolie. 
Gaaapon,  rv.  en  Tiiginie. 
Cacrâmio  ,  vl.  de  Sicile. 
Gaceia,  cap  de  Sardaigne. 
Caeeree ,  vl.  d'Espagne. 
Gachemyra,prov.  de  llndost. 
Cacliena ,  roy.  da  Soudan. 
Gacherlacotta ,  vl .  de  l'Liidost. 
Cacfaias,  vl.  dn  Brésil. 
Gaddbona,  rv.  de  La  Domi- 

niqtie. 
Cachimayo,  rv.  des  Prov.-Un.. 
Gachoeira ,  vl.  du  Brésil. 
Caoongo,  roy.  de  Gainée. 


Cacoeiai 
Cacnlo,] 
Gadavfl 
Céderait 

Gadièra 

Cadaiacl 

Cadix, 

Gadia, 

Gadroa,! 

Gaen,  vl 


Gaflb, 
GaCrafie, 


Gaggiaao 
Cagll,p. 
Cagbari, 


Gagoan; 


Cegoayai 


Cofôrria 

Gababon 

Gakawra 

Gaboto,i 

Gadwiwa 


Cahovf,/ 
Gel,^. 


(^idwsli, 

.  CaifSi ,  p 

Gai-Foof- 

CeiKiem 

CaUachr' 

GalUoroa 

Gai-Ping, 

Caire  ,*vl 

Gairtiey, 

Gairo ,  p. 

Gaiasargn 

Caitfaness 

Cai-Tnen, 

Cajasxo, 

Calaa,Vl 

Calabagh 

Calmar 

GaiàiSi 
Calabeso 
Calabre, 
GalabriM) 
Gabgdo, 
Cala-Hid4 
Calabom 
GaUle,v 
Cahis(8( 
Galameiu 
Calany,  ^ 
Gabqian, 


Galatasci 

Calauyu 

Calatravt 

Galau,  t 

(^bvit$ 

Calavon 

Gdawan 


Vb] 


♦• 


r. 

màa 
{Oc. 
». 

rylf. 

e. 

lor. 
lur. 

nao. 


lOT. 


Un. 
tan. 
BU. 


t. 


ANCIENNE  ET  MODERNE. 


ir. 


de 


a. 


t. 


Cacotfai»  vL  de  Mie  de  Cote. 
CmàIo  ,  ▼!. ,  roy.  d'ACriqoe. 
Cadavedo,  ▼{.  marit.  d'ISP' 
Cadereiu ,  p.  ▼!.  do  M exU|îw. 
OderooMe ,  tL  de  Fraace. 
Odière  (La) ,  tL  de  France. 
Cadillac ,  tC  de  Fraaoc. 
Cadix ,  tL  lorte  d'Eipagne. 
Cadb,  yI.  daVOhie, 
Cadn»,  t1.  m  Aifcanwt 
Caen,  ipi.  deFfinoe. 
Caarléo»}  tL  d'Angleterre. 
Caenaarëiea,  cté  d'Aiiglet. 
Catfaart,  été  d'Angleterre. 
Caarphilfy,  Tl.de  Gallrs. 
Caerwya,  W.  de  Gallea» 
Caib ,  pnyr.  de  l'Ablarfala. 
Cafirifie,  «miré»  d*Alr^fae. 
Cafin,  fi  de  BarlMffle. 
Gaggiaao,  t1.  de  Naplea. 
CagM ,  p.  yl  det  et.  EoMaini. 
CagUarl ,  vl.  capit.  dé  to  8aid» 
Cagnaao,  ▼!.  de  Efanlap. 
Cagwn,  ▼!.  de  b  IfU*4>ran. 
Cagaaj,  port  de  la  JaanM]pe. 
Cagwjao,  tI.,  Ile  da  MMa- 


Cogwria,  tL  d*Eapagna. 
Gababon,  y\.  àmUmk^. 
Gakawrt  »  TL-iTAlabeBia. 
CaWCe,TLd«Brédl. 
Cad«awa|a,  t1.  de  Ifew-Tork. 
Cahakia-,  ▼!.  àb  Miaaiaaipi. 
CakoTf  ;  W.  de  Franoai 
Cal,  il.  dn  JapMi. 
GaiaaM ,  rr.  du  Péroa.  ■ 
(^idach ,  f  L  de  Tartarie. 
,  Cai0b ,  port  de  la  Paleatine. 
Cai-Foof-Fon  ^JrL  de  Chine. 
Gai  Kiem',  t1.  de  China. 
CaOaeh  r  cap.  d*Écoaaé. 
Ca'îlhMM ,  ▼!.  da'  Pérou.    • 
Gai-Ping ,  tL  de  Chine. 
Caire/ ▼!.  capit.  de  l'Egypte. 
Cairney,  ▼!.  ifÉcoaaè. 
Cairo ,  p.  ri,  dn  Piémont. 
Gatatargnea*,  r^  d^  France.' 
Gaithneaa,  été  d'Écoaae. 
Gai«TQen,Tl.  de  Manddiiourie. 
CajaszOy  Tl.de  Naplea. 
Galaa  ^ Vl.  dn  roj.  d'Alger. 
Calabagh ,  tL  'd'AfgM^rtan. 
Calahar   (Le  Tieuc),  iV.  da 

GniàSé» 
Galabeso,  t*.  de  GoIomUe. 
Galabre ,  gr.  prôr.  dltalie. 
Calahritit  /jl;  de  Ifaphe. 
Calagdo,  tL  de  Ifagindinao. 
Gala-Hideb,.Tl.  de  I'Ind6a<. 
Olahorra ,  t1.  d'Eipagne.  ' 
GahSa ,  ri.  Karte  de  France. 
Cabis  (8l>) ,  p.  f I.  de  France. 
Calanena ,  tÎ.  de  Napliéa. 
Galanj,  Th  et  Hé  de  GelUû. 
Cali^ian»  tI.  de  Mindoro. 
t1.  de  Ceilan. 
kyTL  d«  iEfaplea. 

^BeDoU»  Tl.de  Sicile. 

i-FIni;Tl.  de  Sicile. 

i-Girone,  t1.  de  Sicila. 
GalataMibetta,  tL  de  Sfiiib. 
CalaUjnd ,  gr.  tI.  d'Espagne. 
CalatraTa ,  tL  dIZspagne. 
Galaa ,  t1.  de  Pmaae. 
^IkTitf  f  t1.  de  Mindanao. 
GalaTon ,  p.  Vt.  de  France. 
Gilawany ,  tL  de  Sumatra. 


Calaaete,  t1.  d'Espagne 
Galbe ,  t1.  des  Et 
Calbeigab ,  tI.  de  l'Indoetan. 
Galbiga,  tL  des  ilce  Philip- 

piaee.  *    »  v^.-,  -^ 

Calbiii,  p.  t1.  de  8asc 
Calca ,  t1.  et  tie  da  Bornéo. 
Cfllcar  f  t1.  deaÉt.  dr  Pmase. 
Calca-y-LanM,  t1.  dn  Péroa. 
Caleinaia,  Tl.deToaeane. 
Calcntu,  t1.  de  l'Iridoatan. 
Caldao,  TT.  de  PortpgaL 
Caldeirao ,  mtg.  de  Portngal. 
Gaïdar,  rr.  d'Angleterre. 
Caldera ,  pon  da  ChUi. 
Calderola ,  t1.  des  Et.«Eoai. 
Ckldkra,  mont  d'IHrrie. 
Caledoma ,  clé  dm  Et.-I7àls. 
Galédonie  (Iflle),  gr  11*  de 

rOcéan. 
Calcll ,  p.  t1.  d'Eapagne. 
Calensana  »  W.  de  Corée. 
CalfydafAngletenii. 
Calf-Fiat«îff«,  rr.  dea  Él.-Un. 
Galheta,  t1.,  rr.  de  Madère. 
Galteao/Tl.  deOûU. 
Gali ,  tI.  de  ColonOda. 
Callan  y  p.  t1.  de  France. 
Galianajpoor,  t1.  de  llndoat. 
Gtlibong^  t1.,  Ile  de  Java. 
Galieoata ,  t1.  de  l'Indoetan. 
Galioojlany  tL  de  llndoaua. 
CaUent ,  t1.  de  l'Indoetan. 
CahloRiie  (NUe.),  pK>T.  do 

Ifeziqoe.  •■ 
CaligfTl.  d'Espagne.  . 
Calignana ,  t1.  dîsirie. 
Calilnia,  tL,  ptOT. ,  lie: de 

Loçon. 
Çaliiiacroii,  cap  d'Anatolie. 
Calindjer)  tL  de  l'Indoatan. 
C8Upaii-,rT.d«>Naples. 
Caliâsin ,  cap  d'Arabie. 
Calitondo ,  rr.  de  JATa. 
CalitriyTl.  de  Naplèi. 
Calix^  t1.  de  Soède. 
Galbent  t1.  des  Paya-Bas. 
Cêlla,  rr.  de  Chili 
Cellabash ,  baie  d«  la  jMOtnq. 
Callah  i;T)i  et  roy.  d'Alger. 
CaHiO',  t1.  marit.  do  Péroo. 
Caliaa,  p.  t1.  de  France. 
Galle  pLa),  tan ,  roy.  d'Alger. 
Callender,  tL  d^ÉcoMe. 
Gallenhbrdt,  t1.  der^t.'jpros. 
CaiUaniSf  t1.  de  llndoftan. 
Câlliano  t  rL  de*  Ét.-Sardet. 
CalUaqoa,  t1.,  Il4.de  St-YiiK* 

cent. 
Caftles ,  t1.  de*  Ét.-Profsiena. 
CalIingioD^  p.  t1.  d'Anglet. 
Callnbciv,  t1.  dea  Ét.-Pras. 
Calloo ,  fort.de*  Ptrya-Ba*. 
Calloi»;  t1.  de  Diarbékir, 
Cahdfeer ,  Tl.'dé  l'Ikido*àn. 
Calniina,  gr.  tI.  tl'Al^qMr. 
Calmont,  gr.  1^  de  Franat.  ' 
Calmontiery  gr.  bg  de  F^. 
Gaine,  tL  dûkn^eterre. 
Gtflogett>,-  t1.  de  Sicile. 
Galoeira,  lie  de  rArohipet 
Caloni ,  t1.,  Ue  da  fiietetyni 
jCalor^,  rr.  de  Xtaplea. 
CaM,.  tL  de  Colombie. 


.'^  ^~. 


Cslpa.vl.  d'Espegnt. 
Calpentiae ,  t1.  de  Ceilan. 
Caîokaha ,  tr.  d'AlHqoe. 


GahMBpétt ,  tL,  Ue  de  Lacon. 
Calnao y  tL  dn  Pfémont. 
GalotoV^l.  de  la  Colombie. 
GalTadoa ,  dép.  de  France. 
Calfaire;  mtgv  près  Paria. 
CalTBaa,  hte  mtg.  de  Toscan. 
GalTara,  gr.  bg  de  Naplea. 
Galrerieigh ,  tI.  d'Angleterre. 
CalTert ,  cté  en  Marj^nd. 
CalTi ,  ri.  forte  de  Corse. 
Galriaano,  t1.  de  Lomb.«yé- 

nitien. 
GalTisarto,  t1.  de  Lomb.-Yé- 

nitien. 
Calriason,  tI.  de  FVanoe. 
Galw,  t1.  de  Wortemberg. 
Calyaaind\rT.  de  Ilndoataa. 
CalÉada ,  p.jTl.  d'Eapagne. 
Cam ,  a  rpt  d'Angleterre. 
t1.  da  Péron. 
t1.  d'Anatolie. 
Me  d'Arable. 
Camarrna ,  tI.  de  Sicile. 
Geaaaraaa,  tI.  d'Espagne. 
Gao|inHa ,  t|.  de  Sicile. 
Camaréaa ,  tt.  d' Afrique. 
Camaifoa»  t1.  do  Bréail. 
CaaMrgoe,  Ile  de. France. 
CaauMioca ,  t1.  de  Gobe, 
punaroena ,  rr.  de  la  Guinée' 
Camaron ,  cap  d'Amérique. 
Camarones,  rr.  d'Afrique.   . 
Cambat,  paya  d'Ahiaainie. 
Cambaraf  t1.  de  Niphoo. 
Gambaye ,  tI.  de  l'Indostau. 
Cambelle ,  t1.  de  Leraio. 
Camberg,  tl.  de  Naatan. 
Cambtano,  tI.  da  PiémOBL- 
Cambodje,  roy.  d'Aaie. 
Canibom ,  t1.  d'Angleterre. 
Cambra^,  t1.  4le  France. 
Gambria ,  cté  de  BenaylTanie. 
Cambridge ,  cté  d'Angleterre, 
Gaipbridge,  rb,  Tgs  des  et. - 

Unie. 
Cambrilb,  p.  t1.  d'Espagne. 
Cambrila/port  d'Espagne. 
Cambron ,  vl.  des  Pays-Bas. 
Gambnr,  t1.  marit.  dé  Daim, 
Camborg,  ▼).  de  Saxe. 
Cambyna ,  Ile,  mer  des  fiUdes, 
Gamdem  ^  t1.  de  la  CaroUne. . 
Caflaen ,  t1.  décrasse. 
Camengnd,  p,  Tl.  de  Boînie. 
Camenz ,  t1.  de  Saxe. 
Caméra ,  tL  de  Barbarie. 
Cameroto,  yl.  de  Naplea.  ■ 
Cameronn,  Ile  des  Indea.  * 
Camillaa ,  t1.  de  NewrTork., 
Caipinha ,  tI.  de  Portnga(.  , 
Gaminogari,  ilé  do  Japon. 
Gamma ,  tt.  d'Afrique.  ' 
Gammes,  port  d'^nglrterrr. 
Cammesolo ,  rr.  de  Napba.  ' 
Cammoa,  t1.  de  Niphun. 
Cammolin ,  t1.  dlrbndci 
Gamopi,  rr.  de  b  Gniane. 
Caaqpa^  ^  tL  de  Naples. 
Campagnano,  rr.  da  roy.  da 

Ffaplea.v 
Cimpm'gp ,  rr.  des  Él.-nnb. 
Campas,  gr.  bg  de  Franoe. 
Campaoa ,  tI.  dé  Naples. 
Qimpaset,  tI.  d'Eanagne. 
Campbdl,  Élata-Dnia. 
CampbeH,  cap  dt  b  Rlb- 
*  Zébode.  -  / 


CampbeUiown ,    ri. 

d'Écoase. 
Campden,  t1.  d'Angleterre. 
Campeche,  t1.  du  Mexique. 
Gampello ,  Ile  de  b  Goehin« 

cÛne. 
Campcn ,  t1.  des  Paya-Baa* 
Camperdewn,  port  de  UoU. 
Campese,  t1.  daLomb.-Vén|t. 
Campiano,  t1.  duché  de  Par- 


Gampis,Tl.  deCandb. 
Campo ,  t1.  de  b  Toaci 
Campo-Basso,  tL  de  Naplea. 
Campoli ,  p.  vl.  de  Napba. 
Camposy  t1.  d'Eapagne. 
Camprcdon ,  tI.  d'Espagne. 
Campton  ;  t1.  de  If  ew-Uamp- 

shira; 

(Jamtous,  gr.  rr.  d'AMqoe. 
Canaan,  t1.  de  Penaybanb. 
Cana-eanim ,  bab  d'AoUriq. 
Canada,  gr.  eontr.  d'Amériq. 
Canadian>Ei?er,  rT.  d'Arkan- 


Canadir* ,  Me  de  llndoalan. 
<^naga,  tI.  de  Biiadanao. 
Canaj«*barie ,   tI.    de   New- 

Tork. 
Canandaigoa,  t1.   de  New- 

'  York. 
Caoanore,  gr.  t1;  de  Mabbar. 
Canapies ,  vg.  de  Frangea 
CanapTilie ,  bg  de  France* 
Canariea ,  fies  de  l'Océan. 
Canaaetaga,  ▼!•  de  New-York. 
Cancalc,  t1.  de  France. 
Canca^  rr.  de  France. 
Canche,  rr.  de  France. 
Canda,  rr.  d'Angleterre. 
Cadabar ,  gr.  t1.  fqrte  d'Af> 

gfaauiatan. 
Candalor,  Ile  d'AnatoKe. 
Candaya ,  tI.  Ile  de  Zébo. 
Candé,  p.  t1.  de  France. 
Candcbra ,  rv.  de  Napba. 
Candelb ,  lie  de|a  Liradie» 
Candem,  t1.  cbBade. 
Candcs ,  p.  t1.  de  France. 
Candi,  tL  Ile  de  Cetfaa. 
Candb ,  t1.  d»  Pigment. 
Candida ,  p.  t1.  de  Naples. 
Candidbno,  rT.  deeÉÛ^Rom. 
Candie  (l'anc.  Crète) ,  gr.  ib 

de  b  Méditerranée^ 
Candy,  eap  Ile  dea  GéUbaa. 
Caneadca,  Tl.da  Now>York^ 
Canebaç^  Ib  de  l^Archipel. 
Ganée  (îU) ,  tL  forte, port  da 

.  Candb. 
CanelleSfJ».  tI.  di»  Portngal. 
Canétn,  Vl.  dn  Péron. 
Caneto,  t1.  de  homh.'WioiU 
Canâeld ,  t1.  snr  S^ïûq, 
Canga,  yk  du  Congo. 
Cangan,  t1.  debLByta. 
Canga*  de  Onb,  tll.  dVspag. 
Cangbno ,  t1.  de  Mapb*. 


Gangoxima,  t1., 
^   Kion-Sioa. 
GaoiflbdeSici 
Caniqa ,  t1.  forte 
Ganini ,  tI  du  Coi 
Cania^by,  p.  t1. 
Canisteo-,  tL,  rr, 

York.    - 
Canbtcr,  3  llcà,  gfa 
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Ganbtro ,  p.  tI.  de  Rométb. 

Ganiay,  g.  bg  de  France. 

Cangea,  rr.  de  b  Gcrfa^e. 
kmnat  (St-),  p.  vl.  deFraaoa. 

Oaanaugh ,  t1.  dea  Ét.-Unb. 

Canne,  Tg.  de  Naples. 
■nnea,  p.  t1.  de  Franoe. 

Cannock,  W.  d'Angleterre. 

Cannonball  4  tr.  de  la  Lonia. 

Gannonby,  ri.  d'Angbiarre. 

Cannouche,  rr.  dea  EC-Unia. 

Cannsuds,  vl.  de  Wnrtenkb» 

Cano,  Tg.  du  Portugal. 

Canoab ,  t1.  Ile  de  Niphoo. 

Canonsburg,  tI:  de  PepsyW. 

Canopina,  vl.  de»  Ét.-Rom. 

Canosa,  t1.  de  Naptas.     , 

Canonn ,  tL  de  llndosta». 

Canoorgite  (La) ,  pi  t1.  da  Vr. 

Canovas,  tI.  d'Espagne. 

Canao  ;■  eap,  port  de  b  NUe- 
jUosse. 

Canu,  t1.  dn  Pérou. 

Caoubres  (monu),  en  Espag. 

Cantal ,  dép.  de  France. 

C:antavieja ,  p.  vi.  d'Eapagne. 

Cantelctt ,  vg  de  France.  . 

Cantera ,  rT.  de  Sicib.   -''-. 

Cantcrbnry,  vbd'Angleteéfe. 

Canth.Tl.  de  Siléab. 

Cantilliona,  vl.  d'Espagne. 

Cantin,  cap.,  emp.  de  Maroc. 

Canton,  vl.  de  b  Chine. 

Canton,  vLdes  Massachusetts. 

Canvey,  ib  d'Angleterre. 

Cao ,  vL  de  b  Chine. 

Cao-Chaa,  t1.  de  b  Corée. 

Caorle,  (b,  tI.,  gfe  de  Venise. 

Caoul ,  \V,  de  llodoitan. 

Capb^,  vg.  de  France. 

Cap-Bretoa^,  gr.  ile ,  gfe  d'A- 
mérique. 

Cap-dc-Bonae*Espérance,  cap 
d'Afrique. 

Gapac-lJrca ,  mtg.  de  la  Co- 
lombie. 

CapaceJo,  t1.  de  Naples. 

Capabnga^  tL,  ile  de  Luçon. 

Caparonang ,  vl.  do  Tbibct. 

Capdenac,  p.  vl.  de  France. 

Cape  Elisabeth;  tL  cap.  deaA> 
Élata-Unia^, 

Cape-Girardeao ,  cté  dn  Bfia- 
souri. 

Capella ,  hte  mtg.  de  Croatb. 

Capclle  (Le),  p.  t1.  de  France. 

Cape-May,cté  de  New-Jersey. 

Capeaquin,  p.  vl.  d'Iriandc. 

Capestrano ,  p.  vl.  de  Naplea. 

Gape-Tincent,  vl.  de  New- 
ToA. 

Gapira ,  rv.  de  la  Coloasbb. 

CapU ,  vL  ile  Panay. 

Capiunata,  vl.  de  b  NUe- 
Grenade. 

Capitauate ,  proT.  da  roy.  de 
Napba. 

Capitdlo ,  nr.  de  Corse. 

Ga|x>-Bbnco ,  vl.  de  Corse. 

Gapo-d'Istrb,  vL  dlllyrie. 

Capo-Liasa,  c«p.  dn  Naples. 

Capolita,  rr.  da  Mauquc. 

Caposcb,  t1.  de  Napba. 

Gapooe,  tL  de  Napbs. 

Cappel ,  p.  t1.  de  liesse 

Cappeln ,  t1.  des  Ét.-Prn*s. 

G^ràcoUa,  tL  de  Naples. 
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VOGABULAIliE  DE  GÉOGRAPHIE 


Capn^,  lie  deâ  EL-  Sardci.s^  Carmoiui ,  yI.  d'Etpagne. 
GaprMÛc*,  tL  dM  ^.-Rooi.  iGanumart,  rr.  d'IrUodt. 


CapriâU ,  vl.  da  PiQioeoU 

Opricke  ,  vl.  dm»  Pays^BM. 

Capti&a-Creek ,  ▼!.  tv  TObio. 

Capaaa,  Ile  prè$  de  U  Gmm. 

Cap-Ycrt ,  iûv,  cap  d 'AfriqM. 

Caqaeta ,  rr.  d«  la  ColomlMft. 

Ganltaya ,  vK  du  PércMU 

Caraki,  rr.  d«  Sicile. 

Cara-Boaroooe ,  cap  d'Aoftt. 

GaracarM,  c;r.  lac  do  Panif. 

Caracca«y  prov.  de  la  Colomb. 

Garacol ,  r? ,  de  Ib  Colombie. 

Caraco^ ,  port  de  U  Colomb. 

CaragUo  ,  vl.  du  Piémoal. 

Caraman ,  p.  vl.  de  Franee. 

Caramanico ,  vL  d«  Naplee. 

Caramanie,  gr.  prov.  deTarq. 

Caraniantà,  vl.  de  la  (>>lo6ib.  < 

Caramnaaa ,  rv.  de  VludcM. 

Caran ,  rv.  d'Angleterre. 

Carang-PÎJigaDg ,  vl.  da  So*> 
matra. 

Carapalla ,  rr.  df  Naplea. 

Caraqae  (La) ,  vl.  d'Kapag. 

Caratcbuban ,  vl,  deTafiqaie« 

Carava,  vl.,U«  de  Chypre. 

Caravaca,  vl.  d'Eapogne. 

Carbon,  ftv.  de  la  Morée. 

Carbooa  ,  vl.  de  Naplea. 

Carbonaro,  vl.  de  Ifaplea. 

Carcageote.,  vl.  d'Espagne. 

Cirrcaa,  rv.  d'Aaia.        .  ^^. 

C^rcaasonne  ,  vl.  d«  France. 

Carcelen,  vl.  d 'Espagne. 

Cardezza,  juli  vg.  daPiém. 

Cardigan^  cté  d'Angleterre. 

Cai'dona ,  vl.  d'Espagne. 

Cardonero,  rv.  d' Espagne. 

Carélie,  prov.  de  la  Finlande. 

Carenave,  vl.  de  CeiUn. 

Carentan ,  p.  vl.  de  Frai^ce. 

Carentoir,  vl.  de  France.* 

Cargnairaso ,  vole,  de  la  Co- 
lombie. 

Carbaix,  p.  vl.  de  France. 

Cariaco,  vl.  de  la  Colombie. 

Cariali,  vl.  de  Naplea. 

Carical,  vl.  de  l'IudostaD. 

Carignau ,  vl.  de  France. 

Carignola  ,  vK  de  Napiea. 

Carin,  vl.  de  Dalmatie. 

('.arinena,  vl.  d'Eapagne. 

Carini-,  vl.  de  Sicile. 

Carintbie ,  pays  d'Autriche. 

Cariato,  vl.  de  l'île  Négrepont. 

Carleby,  vl.  de  la  Finlande. 

Carleniici ,  vl.  de  la  Sicile. 

Carlepont ,  vg.  de  France. 

Carlet,  vl-  d'Espagne. 

CarlingfQrd,  vl.  d'Irlande. 

Carlisle,  vl.  d'Angleterre. 

Carl-Iohanuftad,  vL  de  Suèd. 

Cailopago,  vl.  d'UIyrif. 

Carlos  (San),vl.  debi  Colomb. 

C>arlavassy,  vl.,  ile  6amos. 

Carlaw,  clé  d'Irlande. 

(îarlowitz,  vl  de  1  Esclavonie. 

Carlsbad,  vl.  de  Bohême. 

CotUcrona,  vl.  de  Suède. 

Carlshafeu ,  p.  vl.  de  Hesse. 

(^arlabamon,  vl.  de  Soède. 

CarUrnbe,  vl.  d'Allemagne.' 

(îarroagnola,  vl.  du  Piémoatl 


Cambalg.  p.  vl.  d'Ecosse. 

Carncsville,  vl.  daa  Ét.-Lrois. 

Camiole ,  prov.  d'Antricbc. 

Caraopoli,  vl.  de  TlndoeUn. 

Carnwartu,  <rL  d'Éeoaae.^ 

CaroUnâ  (La) ,  vl.  d'Espagne. 

C^oline,  ot«  da  la  Yirginie, 

Garomb ,  vl.  de  Fraaoe; 

Caron,  flv.  de  bt  NUe-Holland. 

Caronl ,  gr.  rv.  de  U  Colomb. 

Carora,  vl.  de  la  Colombie. 

Carooge ,  gr.  bg  de  France. 

Caronr,  p.  vL  de  l'Indoataa. 

Caruvjgno ,  vl.  de  Naplea. 

Carp'^iver,  rv.  d'Améri^ae. 

Carpénédolo,  gr.  vg.  dluUe. 

Carpeniras,  vl.  de  Fraaoe. 

Carpi»  vl.  d'Iulie. 

Carpioo ,  vL  de  Naj.lee. 

Carpie,  vl.  d'Espagne. 

Cerqocfoo ,  vl.  de  France. 

Carve,  rv.  d'Irlande. 

Gajrrars,vl.  d'Italie. 

Carretto,vl.  dea  Éi.>8ard. 

Cerrick,  vl.  dlilande. 

Carrick-Fergna,  vl.  d'UUadd. 

C^frick-BAagros ,  vl.  dlrtaod. 

Carrion ,  rv.  d'Espagne. 

Carrog ,  rv.  d'Angleterre. 

GÉkrying ,  rr.  de  i'Obio. 

Carabelton,  p.  vl.  d'Anglet. 

CariwiokfVL  d'Ecosse. 

Cartago ,  vl.  de  Goatimala.    ^ 

Caruret ,  cté  en  Caroline-N. 

Cartersvillc ,  ^\.  en  Virginie. 

Carthage,  anc.  vl.  d'Afrique^ 

Carthagène,  vl.  d'Espagne. 

Cartbagène ,  prov.  de  la  Co- 
lombes. 

Cartbkenuy,  rv.  d'Angleterre. 

Cartmel,  vL  d'Angleterre. 

Cart-Yonam,  vl.  d'Aagleterre. 

Carver,vL  des  Massacbnsetts. 

Carvin^  vl.  de  France. 

Gasada,  laC|rv.  de  New-Tork. 

Casagrande ,  vl.  dn  Mexique. 

Casai,  vL  dn  Piémont. 

Casalmiociola ,  vl.  de  Naples. 

Casal-Posterlengo ,  vl.  d'iul. 

Casamanaa,  ile,  rv.  de  la  Se • 
négambie. 

Casanara,  rv.  du  Yénéçoola. 

Casanarcyprov.  de  la  Colomb. 

Casandrino,  gr.  vg,  dltalie. 

Casanova,  vg.  de  Naples. 

Caser  de  Ccceres ,  vl.  d'Eipag. 

Casarabonela ,  vl.  ^'/Espagne. 

Caabnona ,  vl.  de  Naples. 

Caseaca ,  vl.  de  Partagal. 

Casantes ,  vl.  d'EapagiAu 

CiiairU ,  vl.  de  Naplea. 

Casey ,  ofé  en  Kentncky. 

Casbel ,  vL  d'Irla«de. 

Ca»hie,vl.  4»  CaroUo*'Nord. 

Caehin,  rv.  d'Iriande. 

Caaiaiir,  3  vis  de  Pologne. 

Caaino ,  mont  de  NaplM. 

Caspë,  vL  d'Espagne. 

Osptenne  (omt),  gr.  lac  d'A- 


Cassegne ,  gr.  bg  de  France. 
Cessandria ,  gfe  de  l'jlrdiipel. 
Gaasay ,  prov.  dà 


Carmaing,  vl.  de  France.       ICassel,  vl.  d'AUeroagAe. 
Canuel ,  mtg.  de  Syrie.  |  CasacmbasaTi  vl.  de  Vlfïdott, 


Cassiqoiari ,  rv,  d'Amérique. 
Cassis,  vl.  aaarit.  4b  Franee. 
Caaso.iledel'ArcWpel.     ^ 
Càstagaola ,  vl.  dn  PiMaoat. 
Castalla,  vl.  d'Espegne. 
Castel^Abate,  vl.  de  Naplea. 
Ca»tel-a>mare  deUa  Brooea» 

vL  de  Naplea. 
Casiel-Daldo,  vL  de  Loaab.- 

Yénitien. 
Caetel-Braaco  »  vL  da  Porti^. 
Caatel-Franc ,  gr.  vg.  de  Fr. 
CasteUFranco ,  vl.  de  Lomb.- 

Ténitieo. 
Castel-Gandolfo,  vl.  Éu-Rmi. 
Castel- Jalooa ,  vL  de  Fraaoe. 
Ceatel-Lébao ,  vl.  de  UmbI».- 

Téailiea. 
Castel-Nuvo,  vl.  de  ftieile. 
Caatel'Nuovo  t  ▼!.  forte  de 

Castel-Rodrigo ,  H.  forte  do 

Poriogal. 
GaaUl«tbsso,lle,  va.  d'Aoet. 
Gaatel>8egrat,vl.  de  irraaoe* 
Cmtei-Serdo ,  vl.  lorte  de  ler* 

daigne. 
Ceaul-Sarreain ,  vl.  de  tr, 
Cmtel-Scbno,  fort  de  Cfeodie. 
CaaCel'Vetere ,  fl.  de  Neplea. 
Castcl-Vetranci,  vk  de  Sieile. 
CaatelianoSfCap  da  BréaiL 
Oastcll,  vl.  de  Bavière. 
Castellaccio ,  vl.  de  Naplea. 
Castellana,vl.  Ët.-&omain«. 
Outellane ,  vl.  de  France. 
C^tellançta ,  vl.  de  Naples. 
Castellansa ,  vl.  du  I)oaib.- 

Yénitien. 
Castellann ,  vl.  Aep  États  de 

Prusse.         „        ' 
Ca^tcUauq.,  vl.  de  Sardaigne. 
Caatelletto  |  vl.  du  Milanai*. 
Castello,  vl.  de  Naplea. .    ' 
Castellon ,  vl«:  d'Espagne. 
Castellucio ,  vl.  deîNaplès. 
Castelmayran,  gr^lrg'  de  Fr. 
CasCelmoron ,  vl.  de  France. 
Casteliteau-Barbarena ,  bg  de' 

France. 
Casfelnandary,  ni.  de  France, 
(^telyom ,  vl.  d'Irlande. 
Caster ,  vl.  des  Éu-Proeaiene. 
Caetera,  vl.-de  Franee. 
Castiglione,  vl.  de  Lomb.- 

Yénitien.  \ 

CasUlle ,  pays  de  l'Espagne 
Qastille  (Vieille),  prov.d'Esj 
CastiUe  (NUe-),  prov.d'Eaj 
Cfatiilo ,  VI.  d'Espagne. 
Caatillon ,  vl.  de  France'. 
Çastine ,  vl^  des.  ]ltata*Unia. 
CastU,  vl.  d'Angleterre.  ' 
Caatlébar,  yl.  d'Irlande. 
'Castlecaaberry,  vL  dlrbmde. 
Caatleoomer,  vl.  dlrlaade. 
Caatledermot,  ri»  d'Irlande. 
Castlemartjrr,  vl.  d^Irlande. 
Castlepollard ,  vl.  dlrlande. 
Gkstlereagh,  joli.irf'  d'Irl. 
Ca#tletovrn,  vl.  d'Angleterre. 
Castres,  ▼k.de  France. 
Castries,  gr.  bg  de  Fraaoe.  f 
Casut>  ;  tI.  dea  Ét.-Komaiat. 
Ceatro^Boon,  p;  vl.  da  PoHog. 
Caatro-Giovanni,  yl.  de  Sidl. 
Caatro-Marin ,  vL*  da  PorlB|. 


Gastro-liocbQfp.  vl.  d'Eap. 
Çastro-Moote,  p..  vl.  dn  Port. 
Caatro-Naovfyvl.  a^frit.  d'U- 

lyriav, 
Gaatrop^  yLdes  Et.  de  Pnua. 
Castro^Eealey  vl.  de  Sicile. 
Caatroverd««  vl.  do  Portugfd. 
CaalroviUari,  vL  de  Naplea. 
Castro- Yireyua,  mI.  da  Pélt>a. 
Castfo-Xeres,p.  vl.  d'Capag. 
Caato»*  vl.  dlllyrie. 
Caswell ,  été  de  CaroUoe-N. 
Cataboba ,  rv.  d'Aïuériqae. 
Catahola ,  vl.  île  la  LoaiaialM. 
Cauldo(Sao),vl.deftidte. 
CataUf  ne ,  prov.  d'F.speaae. 
'  »  rv.  de  GolooMMe^ 


Caïag ,  rv.  d'Asie. 
Gaïaaaaroii  ri.  davNepUe* 
Catapiaaf  ^1.  Ile  de  Candie. 
Catafael',  rv.  d'>^ittéri(|ue. 
Celaraogaa,  été  de  New- York. 
Celariaga,  vl.  Ue  de  Bornéo. 
Gauvaeeee ,  vl.  de  Pennrlv. 
(Jëteaa-Cambresis,  vL  de  Fr. 
Ceteloao,  §r.  bg  de  France. 
£ate«ina  (8aou),  vl.  de  8kil. 
Cathanneabei  g ,  vL  de  B»> 

béme. 
Catbarine»,;arL  da  New-Tork. 
Celberipe  (8te-),  gr.  vg.  de 
•  France. 

CatiJJon ,  gr.  vg.  de  France. 
Çatleo^prg ,  vl.^  dn  Hanovre. 
Catmandon ,  ^.  duTbibet. 
Cato,  vl.  dn  New- York. 
CatouÊa,  vl.  d'Asie. 
Ca^laro^p.  vl.  de  Daln^itic. 
Catns,  vl.t>  d«  ^'t'ance. 
Calaenelnbogen,  clé  d'AlIera. 
Canacbi^,  vl.  de  la  Cdldmb. 
Caub ,  \l,  de  Nassau. 
Canca ,  gr.  rv.  d'.^mériqae. 
Canda<ioatris ,  vl.,  ile  ^  Ceil. 
Caudar,  rv.  d'Espagde. 
Caudebec,  vj.  de  France. 
Càndete ,  vi.  d'^spagav. 
CaaUncoort  j  gr.  vg,  de  Fr. 
Caamont,  p.  vl.ulè  France. 
Caontf(La),  p.  vh  de  France. 
Çfennea ,  gr.  bg  de  France. 
Canqoenea,  rv.  de  Cbili.  .  „  ' 
Cao^aade,  vl.  de  Fhince. - 
Canten,rv.jde  Chilif*';    * 
Cava,  vj.  de  Napleib 
GaTaido,  rv.  du  Portugal. 
Cavdillon,  vl.  de  Franc^.< 
Cavale  (Lp),  p.  vl.  de  Romél. 
Cavalerie  ,'vl.  de  France. 
Cavalicr-Maggipre  ,   ri*  da 

Pi&Bont. 
Cavaa ,  olé  d'Irlande^ 
Cavaoa,,rL  do  Péfoo. 
Caversere ,  vl*.  d'Italie, 

lyaa,  vl.,'ile  des  Pjiilipp. 

iTaflites,  vl.,  lie  de  Cnbe. 

Tedan ,  rv.  de  Perse. 

vendiab,  vl.  de  Yermont. 

ivejrao ,  vg.  de  France. 
,  gr.  lie  dn  BréaO. 
jœe ,  yg.  de  France. 
CniUa,  vL»  lie  de  Xoçon. 


vi.  do  Piémont. 


Cumt,  vL  4a  Sumatra. 
CaM|narea,  vL  dn^éro^. 
GaaEUnârqnilu ,  vl.  do  Péroo. 
Caxatambo  f  vl.  do  Pérpo. 


Caxton,  vL  d'Angleterre. 
CeyAy  p.  rv.  d'EHpagoe. 
CayeoKi  bg  de  France., 
Caylar^  vi.  de  France,  i 
Caylaa,  vl.  de  France. 
Cayoe,^rv.  d'Angleterre.  * 
Cayranne ,  vg.  de  France. 
Cayres ,  bg  de  France. 
Cayte ,  rv.  du  Brésil.     ^ .  ^ 
Caynga,  cté  des  Ét.-Uni«. 
Gaynta  »  ylt  de  New-Tork. 
CaialU,  vl.  d'Papagnr. 
C^aaia»  bg  de  France. 
Caaarin,  vl.  de  Barbarie. 
Caaaubon ,  vl,  de  Frauçe. 
Caiaopony,  bg  de  Frabce. 
Caabia  oa  luiswio,  vl.   de 

Peiae. 
Caaenovia,  vj.  de  New-TurL. 
Çaaerei,  vl.  dit  France. 
Caaorlai^  vl.  d'Espagne. 
Caaoobi,  vg.  de  Faamse. 
Cea,  vl.,  rv.  d'Eapagne. 
Ceara,  prov.  du  Bréall. 
Ceaucé,  bg  de  France. 
Cfil^aa,  bg  de  France. 
Gebessat ,  bg  de  Franee. 
.CebolU,v|.  d'Espagne. 
Cebreraa,  vl.  d*Eepagne. 
.GebrerOf.vK  dlj^pagne. 
Cecarvito,  vL  de  Calabre. 
Cecil,  cté  dn  Blaryjand. 
Cécile  (,Ste),  3jigs  de  Fr«lî;U'. 
Cecina .  bg  de  Toacane. 
Cerlavi^ ,  vl.-  d'Espagne 
Cedars ,  vl.  dn  Canada. 
Cedeiia ,  port  d'Es{>agne. 
Cedogo» ,  vl.  de  Naples. 
Cedraro ,  vl.  de  Naples. 
g«lala,^l.  de^Sicile.'       ' 
Geglow,  p.  vl.  de  Pologne. 
Cçil^n ,  gr.  Jle  d'Asie. 
Ceilles,  bg  de  France. 
Ceintry,  vg.  de  Fraacç.    *    . 
Ceira.,  vg,,  rv.^du  Portugal. 
Celano  ,  vl.  de  Ifaplea. 
Olaya,*vI.  dn  Mexique. 
Célèbes  ou  Macassar,  gr.  île 

de  l'Océan» 
Cel^nito ,  rv.  de  Calabrè. 
CeUna ,  rv.  dICalie.  . 
Cebndro,  po«t  de  Carapu<p. 
CellamaVe .  vl.  de  'Naples. 
•ÇeDa,  jolie  vl.  du  Hgnôvre. 
Cellebar,  vLde  Sumatra. 
Cellefronin ,  .vg.  de  Franee. 
CeUerfeld,  vl.  de  IJanovre. 
Cel]M,  vg.des  Payk-Bas.    . 
CeÙette,  vg.  de  FVaftce. 
Cellier,  «g.  de  Fi'anoe. 
Gely,  vg.  de  France.      ^ 
Cenani ,  vl.,  Ile  de  Cbyjprc. 
Ceneda,  vl.He  Lomb.-YJinit. 
Ceaia,vL  d'Espagne. ' 
Cenis  (mont) ,  en  Savoie. 
Centale ,  vg.  dn  Piémont. 
Cento,  V4[.  des  Ét.-Bo9iains. 
Geotoibi,  vl.  de  Sicile. 
Centre,  clé  de.Pen^ylvanie. 
Centrevillc,  vl.  dn  Maryland. 
Ce^nri ,  port ,  lie  de  Conw. 
Cepbalonie,   gr.   IN   de  U 

Bforée. 
Cepiu ,  vl.  des  ProV.-Ùnies. 
Cercy,  vg.  de  France. 
Cerdoo ,  bg  de  France. 
ICère,  nr.  de  France. 


Ceré(8ta-)| 

GereoBia, 

Oefet,  vL 

Cerf(Ue 

Geri^M^a,: 

Gerigo,Ue 

CefiUy,vl. 


Ceriaay.gr  j 
Gerfcwits , 

Ceraeyr^l-I 
t«fae,  VI. 
Cemia(Sl»| 
Ceraoïi,  rj 
Cerrelo,  vl 
Ger8,IUd| 

Oervaro,  v 
Cervera^pl 

^Certeierl, 
Cervie,vl. 
Cervio,  aH 
Cerviaera, 
Clervioiie,  p 
Ceae,v|.^ 

F 
.  gr 

Grenade 
Cesario  (8t^ 
Ceaena,  vl. 
Ceaenatico 

itk.-Rom 

Ceoee,  fv. 

Cetona ,  vl. 

Cètraro ..  vl 

Cette,  vl.  n 

Ge|tina ,  rv 

Ceota*,  vl.  I 

Ccva ,  vl.*  f( 

Cévenaêa , 

CeainBbra,i 

Cb^'lUenj  1 

Çhabaïuia., 

Cbabat,  vl 

c;babaix,.v] 

CfaabeuA ,  ' 

Chabibàh,' 

CliaMis ,  p. 

Chabno, p 

Chacapo^ 

Cb^cb-PonJ 

Chaekatnir 

Chaco,|M^ 

Cbadrinak, 

Cbaft,  1^.  I 

Cbeany,  r] 

Chà{fe',vl, 

Cbabbeèpe 

Ohabdiifafi 
lladbst 
Chabdorab 
Cbabkabi, 
Chaspoor , 
Cbabponri 
Cba&a»dp( 


Chalabre, 
Cbalab.g 
Ghalamon 
Chalantra 
France. 
Chaloo,  i 

Cb^enbr* 


_»  • 
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ANCIENNE  ET  MODERNE. 


Cmri  (Su»*)  t  p-  ▼!•  àt  Fraace. 
Ger«iisi«,p.  vl.  de  Naple*. 
0««t«  tL  de  France. 
Carf  (ile  an) ,  «n  Canada. 
Gfri^iK4*,  ▼!.  de  Nap)e«. 
GwtfO»Ued«UMoffé«. 
G«iiUj,  «L  de  France.  /  . 
G«rinea,  vl.  de  Cbypra. 
Ceriaay,  gr.  bf  de  Fmaee. 
Gerfcwitt ,  tI.  de  BohAaie. 
Cefa«7,M.  de  France. 
GenibftLd'ÀDfUlerre. 
Cerain  (Si*),  p.  vl.  de  France. 
CevBOia  »  rv.  de  Franoe. 
Gerrelo ,  ▼!.  de  NapUe. 
Cere,  tb  d'Anfi«len««* 
Orraro ,  vl.  de  NapUa. 
Cervera  »  plna.  vU  d'Eapafne. 
CenrtievI,  vl.  des  Éc^Eom. 
Cenria,Tl.  des  ^.-fLomaina. 
Cnrrin ,  «If.  de  la  fioikM. 
Cenrlnara ,  vl.  de  Naplea. 
Oervione,  p.  vl.,  ile  de  Coraa. 
CeM,  v|.  dtfbToecaiM. 

p.  f9,  dea  ^.-lUMn. 
,  gr.  rv.  de  la  NUé> 

Grenade. 
Ceaario  (S»-),  p.  vl.  de  Napl. 
Gecena,  vl.  dea  Ét.-Romains. 
Ceaenatieo,   vl.   marit.   dea 

Ët.'Eonaina.  \ 
CcMe,  rv.  dea  Paya-Bèa. 
Cetona ,  vl.  «n  Toitcane. 
Cètraro.'Vl.  de  Naplea. 
Cette,  vl.  nurit.  de  Franoe. 
Gei^tjna ,  rv.  en  Datmatie. 
Centa",  vl.  foVte  d'Afrique. 
Ccva ,  vl.'  forte  da  Piémont. 
Cévennêa,  mtgs  de. France. 
Geaimbra,  vk  narit.  dn  Port; 
ChfL'hitn,  vl.  en  Chine, 
ChaVanaia^  p.  vl.  de  France. 
Cliebat ,  vl.  de  la  Tartarie, 
C^abai«,.vl^  de  Bosnie, 
(^'babeult ,  vl.  de  France.  • 
ÇhabilMh,'vl.  d'Albanie. 
QiaUif ,  p.  vL  à»  France. 
Chabno,  p.  vl.  deftnaaie. 
Cbacapo^HM,  vl.  dn  Pérou. 
Cb^cb-Ponllh ,  vl.  de  Perae, 
Chaekatnir,  vl.  de  la  Xarlar. 
Chaco ,  |Mya  de  l'Amérique. 
Cbadrinik,  vl.  de  Rnaaie. 
Chaft,  VI.  dn  Ghylan. 
Chagny,  vl.  d»  Franc*^ 

ChâgfeV^*»  *^'  ^*  1*  Cdlomb. 
Chahbai^nr,  vl.  de  l'Indost. 
Çbab4jihffaponr ,  a  Via  de 

'lladbatan.        * 
Chabdorab ,  vl.  âê  llndoit. 
Chahiaabi,  vl.  de  Choraçaq. 
Chaaponr,  vl.  de  Perse. 
Chabponrah ,  vl.  de  llndost. 
Chauadpoor,  vl.  de  Ilndoat. 
vl.  de  Nobif . 
vl.  d»Kboracani 
,  vl.  de  llndott. 
|(La)  gr.  bg  de  France. 
vt.  de  Knade. 
,  vl.  d'Arabif. 
Gbalabra,  p.  vl.  de  Frinee. 
Cbdab ,  gr.  bg  de  Frabce. 
Chalamont,  vl.  de  France. 
Chalantra  la  Grande,  bg  de 

France. 
Chaleo,  p.  vl.  dn  Mexique. 
Chf^OBÎx'Oin,  vl.  de  Itndott. 


Chaleaçon ,  p.  vl.  de  France. 
Cbaiigny  ,  gr.  bg  de  Franoe. 
Challana ,  vl.  de  France. 
Qulonne,  p.  vl.  de  Franoe. 
Chalont*aur •Marne ,  f l.   de 

France. 
Chaiona^ur-SaAoa ,  vLdb  9t. 
ChaloMe,  paye  da  Franco,  y 
Uialuf,  vl.  4o  FfOiMM. 
Gkani ,  vl.  dé  Bavière. 
Chama,  vL^  rv.  do  la  Gninéo. 
GbaaMUd,  vk  de  KnaaU. 
CbaMaki,  vl.de  la  GUMtr 
ChaoDMsd  (SV),  gr.  vg.  do  F«. 
ClMunaa  (Se) ,  p.  vl.  de  Fr. 
Cbeoiatao ,  Ue  de  la  Clùoo. 
Gbaaabért,  vL  forte  doa  Éi.» 

Sardea. 
Cbàmberabwy,  vl.  dOi  ^• 

Unie. 
GhaaMy,  p.  vl.  de  Franoe. 
Gboaaboîi ,  p.  vl.  de  Franco* 
Cbambord ,  gr.  bg.  de  Franoe. 
Cbaam)ho-pou ,  vl.  en  Chine. 
Chameran ,  vl.  de'Turqaio. 
dhanakala ,  roy.  on  Guinée.  - 
Gbaaiby,-vl.  do  l'Indoatan. . 
Cbamont  (St-)»  p.  ▼!•  df  Wf. 
Chanapagne ,  pruv.  de  Fr. 

GbainBNPy  »  ^'^  ^'^  ^^** 
HolUm.         .  .  . 

Chanpâjgnycté  de  l'Obio. 

Champ>Anber^  gr.  vg.  deFr. 

Chauipigneolles ,  vg,  de  Fr, 

Champigny,  bg  de  Fmnoe. 

Champion^,. vl.  de  New-XorK. 

Cbamplain ,  lac  des  Ét>Unis. 

Gld^UpIemy^  p.  vl.  d^  Frinee. 

Champlitte  ,<  pr.  vl.  de  France. 

Ghaniptof  eaux ,  vl.  de  Fr. 


Chapna,  ibrt  de  France. 
Char,  rv^  d'Angleterre. 
Cbarapato,  vl.  de  Cplombie. 
Charbonnière ,  vl.  deJSavoie. 
Charcaa»  vL  du  Mexique. 
Chard,  j^  vl.  d'Angleterre. 
Chafo4io,  iU  d'Aralùo. 
Charoaiponr,  vl.  do  llndoet. 
Charoma,  rv.  de  Franoe. 
Charente ,  dépl.  do  France. 
Gbarenlo-Inf.,  dép.  do  Franc. 
Charenton,  gr.  bg.  de  Franoe. 
Cbarori ,  vl.  rv.  de  Naplea. 
CharoMo,  vl.  do  MiaaonrL 
Gharing,  vl.  d'Anglelearo. 
Chorili  (U>,  vl.  do  Franoe. 
Ghaiilnn,  vl.iln  Miaaonil 
Choràioi,  vl.  do  Servio. 
Charlhnrg,  vl.  d'Augletoavo. 
CharioMoanll,  vg.  de  Franoe. 
GhovlooMml ,  %l.  forte  do  Fr. 
Ghorioroi,  vl.  fort,  doa  P^. 
Cbarloa ,  dé  en  Bfaryland. 
Charioa  (8t>),  vl.  dea  Et. -Un. 
rharioaipn,  vl.  mar.  do8£.4Jn. 
Cfaarlostown ,  vl.  dea  Masaa- 

^naotta. 
CharlovUle.Jol.  vl.  da  Franoe. 
Charlif n ,  p.  vl.  de  Franoe. 
Cbai-lotto,    cté     en    New- 

BrnnawJck. 
GhaUotte,  lie  d' Amérique. 
Charlojlle'a-bnrg,  vl.  en  Caro« 

line-Nord. 
GharloltesvUle,  vl.  des  É.-Un. 
Chaiiy,  gr.  bg.^de  France.  , 
Charina,  pOrt' d'Arabie. 
-Charm^eMriman,  port  d'égyp. 
Cbannea ,  p.  vl.  de  France. 
I  Chavollea;  vl.  de  France.  ' 


dbamd'soflr,  vl.  dn  Portngal.  v 
Chan ,  rv.  d'Arabiei 
Cfaksaac,  p.  vi.  do  France. 
Ghancay<  vt  do  Pérou.    * 
Chàneeford ,  a  vis  de  Pen^l- 

vanie.  .- 
Chan-ch«tf,  vl.  d'Asie.      '  - 
Chandeleur,  Ile  dn  Bflexiqae. 
Chandorals ,  vl .  de  l'Indostan . 
Cbang^prov.  de  1»  Cochinr« 

chine. 
Chang-hap^',*  vl .  de  Chine .  • 
Chang-lin,  vl.'de  Chine. 
Cbanglou,  vl.  d'Anatolie. 
Chani^nan ,  vl.  de  Chine. 
Changônta,  vl.  de  Lesgbixtan. 
Chaig-tong,  prov.  de  Chine. 
Chang-tsai,  vl.  de  Chine.  ^ 
Chanka ,  vl.  de  Tartane: 
Chanour,  vl.  de  llndostan. 
Cban-8an-chen,vl.  deChin<?'. 
Cfianii,  p.  prov..en  Chine. 
Chantabaq ,  vl.  roy.  de  ftiani. 
Chantar,  llenAr  dé  laStbéri^.  MhAtôan-Amonx^  vg./leFir. 


Chintelle-le-Chat,^.  de  Fr. 
Chantenay,  gr.  vg.  oe  France. 
Chantilly,  joli  bg  de  France 
Chantonnay ,  bg.  do  France. 
Cbao-^o-oonco^vt  dnR>rtng. 
Chao-hing-fon,  vl.  do  Chine. 
Chao-tcheon ,  vl.  -de  Chine, 
Chaonrce ,  p.  vL  de  France. 
Chépalla,  lae  dn  Mexiqne. 
Chapélin-the-fritb,  v.  d'Angl 
Chapelle  (La),  vg.  près  Paris 
Chapooôat,  vg.  de  France. 
Chapiioo,  vl.  daMaryhind. 


Charonne , -vg.  près  Paris. 
Charoat,  p.  vl.  de  FVance. 
Cbaroum,  port  d'Arabie.  ^ 
Cbarbat,'il.  de  Persot 
Charggreh ,  prpv.  de  la  Baaso: 

É^rpte.   . 
Charfer,  Ue  d'Angletèrra. 
Charfier,  rv.  de  Pensylvanie. 
Chartra  (La),  p.  vl.  de  Franoe. 
Chartres,  vl.  de  France. 
Chartrenae  ^r.)^  monastère  de 

France. 
Charwell ,  rv.  d'Angletèrra. 
Qiarwelton,  vl.  d'An|^eterre. 
Chary,  rv.  de  Nigritie. 
Charybde ,  gouffre  célèbre. 
Chasoaman,.v1«  de  Perse. 
Chaseagne,  gr.  vg.  de  Fcance. 
rhaseelay ,  p.  vl.  da  Franoe. 
Chathignoraie,  p.  vl.  de  Fr. 
Chaum,  port  d'Amérique. 
Chatauqne,Tl.  du  Now-Tork. 
Chat^  rv  de  Rhasio 


Châteaubourg ,  gr.^  bg  dm  Fr. 
GhAteanbriant ,  p.\l.<  do  Fr. 
dhltoan-Chinoo.p.  vl.  doFr. 
Châtoan-dlf ,  Me  de  Franc^ 
ChAteao'dn-Lcdr,p.  vl.  do  Fv 
Chàtaandnn  >  tl.  de  France! 
ÇhAtoanfmrt ,  gr.  Vg.  de  Fr. 
ChAtoan-Gay,  vt.  rv.4uCanA. 
ChâtoBu-Giron,  gr .  hg.  «le  Fr. 
Chètoan  Gontkr ,  jdl.  il  ^  F. 
Chè|ean-Landon|p.  vl.  de  Fr. 
Château-La- Vallièra,  gr.  bg 
^    do  France. 


Château-Lin,  vl.  de  France. 
Châtean-Meillant ,  vl.  de  Fr. 
Châteaonenf,  plus,  bgs  de  Fr. 
Châusauncnf-Landon ,  gr.  bg 

de  France. 
Châtean-Porcien,  W.  de  Fr. 
Cbâteau'Reguault,  gr.  Lg  de 

France. 
Château-Renard,  gr.bg  de  F. 
Cbâteanroux ,  vl.  de  Fi-tinoe. 
Châteaa.Salina,  p.  vl.  de  Fr. 
Château-Thierry ,  p.  vl.  deFr. 
Châtelard,  p.  vl.  de  iiavoie. 
CbâtoUodran,  p.  vl.  doFr. 
Châloldon,  vl.  de  Franoe. 
Châtelet,  p.  vl.  des  Payii-Bas. 
Châtdot  (Le),  gr.  bg.  de  Fr. 
Châlol-Goyun,  gr.  vg.de  Fr. 
Châtellenult ,  vl.  de  Frunco. 
Ckâteliu ,  gr.  vg.  de  France. 
Châtellux,  gr.  bg  de  FrNUoe. 
Châtonay,  gr.  vg.  de  France. 
Chatham,  vl.  d'Angleterre. 
Chatham,  ICtats-Unis. 
Chatham,  lie  de  la  Nlle-Zé- 

lande. 
Chatham,  vl.  4n  H.-Canada: 
Châtillon-snr-Seine^p.  vl.  de 

France. 
Châtillon-auT'Sèvres,  p.  vl.  de 

Franoj^ 
Cliatonich,  lac  de  Tm*quie. 
Châtre  (I^),  p.  vl.  de  France. 
Chaisk,  vl.  de  Rn^ie. 
Chatid,  p.  vl.  de  Savoie.   "-^ 
Chandefond,,  gr.  bg  de  Fr. 
Chaudes- Aiguës,  p.  vl.  de  Fr, 
Chaudière ,  rv.  dn  B.-Canada. 
Ghanlinée,  Ue  de  Cbtii. 
Chanloos ,  gr.  bg.  de  France. 
Chaun(^ont-ea-Bassigfiy,  p. 
.    vl.  à»  France, 
Chauny  ,  p.  vi.  de  France, 
^^ngny,  lie  de  Cjiili. 
Chauasade,  roy.  de  France, 
Cbau^i^d'En,  bg.  de  France. 
Chahaaey,  p.  iles.de  jFfanee. 
Chauvigny,  p»  vl.  de  France. 
ChauxudeFond,  bg  dk  Suisse 
CliavaLaIs,*v.  de  la  'î'artarie. 
Chaver,  vl.  de  la  Turquie. 
Chaves,  p.  vl.  du  Portugal. 
Chavli,  p.  vi.  de  Russie. 
Chavoya*;  prov.  de  Maroc. 
Chaybi  r  roy.  de  Guinée. 
Chaîna,  vl,  des  Canaries, 
Cbasi ,  vl.  rv.  des  Ét.-Uni«> 
Ch«,  vl.  do  hi  Chine. 
Çheadie,  vl.  d'Angleterre. 
Choat,  rv.  des  États-Unis. 
Chebche ,  vl,  de  Bosnie. 
Chebok,  vï.  de  Tartarie. 
<;hechkief,  vî»  de  Ruasio. 
Cbeoiny,  vl.  ^e  Pologne. 
Gho-cong,  vl.  de  Chine. 
Choddei^  ,vl.  dV^nglet«rrè. 
Chedma ,  prov.  emp.  do  Maro. 
Chedooan ,  Ile  mer  Rouge. 
Chohrialan ,  vL  do  Perse. 
Gheib,  bc  Basse  Egypte.    • 
fihokoiabad«gr.  vl.  de  l'Indi». 
Chejpna ,  rv.  d«  Russie. 
Choteoi ,  vL  do  Bilaroô. 
Cho4eon,  vl.  do  la  C^ti^. 
Chollem,  a  via  do  llndostan; 
Chollif,  rv.  d'Alger. 
Cholm,  vl.  de  Pologoo. 
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Chelmce,  vl.  de  Pologne. 
Chelmer,  rv.  d'Angleterre. 
Cheluuford,  vl.  d'Angleteri  e. 
Chelon ,  rv.  de  Ruaaîe. 
Gheltenham,  vi.  d'Angleterre. 
Chelva,  vl.  d'Espagne. 
Che-mon,  vl.  de  Chine. 
CheiolUé,  vl.  de  France. 
Cheniilly,  gr.  vg.  de  France. 
Cbemnita,  jal.  vl.  de  Saxe. 
Chemong,  vl.  de  Now«YiM-k. 
(iienango,  cté  en  New- Yo4  k . 
Chondy,  vl.  da  Nnbie. 
Cheneracltes,p.  vl.  de  France. 
Chenkoursk,  p.  vl.^de  RujMif. 
(]hensi ,  la  pSiu  gr.  prov.  d« 

Chine. 
(>heon,  vl.  de  ()hiiie.   '' 
Cheoii'tchang,  vi.  de  (Jiioe. 
Chepido,  vl.  de  rArohi|>el 
Che-ping,  vl.  de  j[Jhino. 
(^hepo,  vl.  de  Colombie. 
Chepstow,  vl.  niar.  d'AngJi 
Cher,  rv.  de  France. 
Cher,  départ,  de  France 
Cherasco,  vl.  forte  du  Piém. 
Cheraw,  vl.  (Caroline-sud. 
Cherbourg,  vl.  marit.  de  Fr. 
CUerbro,  ile  d'Afrique. 
Cbereban,  -vl,.  de  Turquie. 
Cberen,  vl.  de  M»ndechoar if.* . 
Cheribon,  roy   de  Java. 
Cberka,  rv.  d'Illyrie. 
Cherrytield,  vl.  des  Ét.-Unis. 
Cherrystone,  port  de  Virginie. 
Cherrytrée,  vl.de  Pensylvan. 
Cherry  Valley ,  vl.  de»  Ét.-Uu. 
Chesadawd ,  lac  .d'Amériqae. 
Cheshire,  cté  d'Angleterre. 
Chestakov,  vl.  de  Russie. 
Chester,  été  d'Angleterre. 
Ches|er,  vl.  des  Éuts-Unis. 
Chester-in-the-street,  vl.  d'An- 
,  gleterra. 
Cbesterfield,  vl,  (t'Angleterre. 
Chestertown,  Vl.  des  Ét.-Unis. 
Çhesterville,  vg.  des  Ét.-UnÏB, 
Qielaqucbe,  lac  de  la.Loui- 

siane. 
Che-tsien,  vl.  d^  Chine. 
Cbe-tsoaug,  vl.  de  Chine. 
Cbevreuse,  p.  vl.  de  France. 
Chiamporriero ,  vl.  dd  Piém, 
Chiana,  rv.  d'Italie. 
Cliiantla,  vl.  du  Mexique. 
Cbiapa,  prov.  du  Ouatiinal». 
Cbiari,  vl.  deLorob.-Vënit. 
Chiaromonte,  vl.  de  Sicile. 
Chiaaclo.  vr.  des  I^.r.-Romains. 
C^^vari ,  vl.  des  >!t.-Sardes. 
Oiiavcniu,  vl.  roy.  de'Lomb.- 

Vénitien. 
Chiaveran,  p.  vl,  dn  Piém, 
Chiavorato,  vl.  de  Cariniliie. 
Chibaqi,  vl.  d'Aivth^e. 
Chibin-f  1-qoOra ,  vl.  d'Égypt . 
Chioama,  rv.  dn  Péion. 
Chicanée ,  rv.  du  Massaçhp- 

•otO. 
Chioarongo,  vl.  d'Afrique. 
Ch|cbé,  bg  de  France. 
Chichoster,  vl.  d'Angleterre. 
CbiolanliVl.  d'Espagne. 
Chioôley,  vl.  de  l'Indostan , 
Chidlow ,  vl.  de  Pologne. 
Clddloviia ,  vl.  de  Pologne. 
Chielala ,  fort  do  Moréo. 
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(Uiiem  (lac  de),  BaTÎère. 
Oùec-cban{f,  t1.  dtf  Chine. 
Qùeati ,  rv.  des  Ét.-Komaiiu. 
Cliieri,  ▼!.  da  Piémont. 
Chiese,  rv.  dltalie.   , 
Qiieti  (civilt  di),  vl.  At  Naplr. 
Giigaiiiik,  vl.  de  Sih^rie. 
Oiignecto,  vl.    de  U  NU»- 

KooMe. 
Chigre,  déaort  de  Nubie. 
C^Jbigiiagua,  vl.  du  Meiiqae. 
( Jiikarpour,  vl,  prov.  d'Af- 

gltanittan. 
(^Iiilca,  port  dn  Pérou. 
Chile,  rv.  du  Chili. 
ChiLcllah,  vl.  roy.  d* Alger. 
(Ihili,  contrée  d'Amérique. 
Chillui,  rv.  de  Sibérie, 
(ihillan,  vl.  prov.  rv.  de  Chili, 
(^billicothe,  vl.  de»  Ët.-Uniii. 
()biUlsquaque,vl.deAKt.-Un. 
Cbilloa,  vl.  de  Colombie. 
(ibilmark,jol.  vg.  d'Anglet. 
ChrlpaniJngo,  vl.  du  Mexiq. 
(Ihilquea-y-MàjKiues ,   prov. 

du  Pérou.       ''"^ 
Chiltern ,  mtg.  d'Angleterre. 
Cbimay,  vl.  des  Payn-Ka^. 
Chirobo,  vl.  de  Colombie, 
(^himera,  vl.  de  Torquie. 
Cbirakol ,  v.  île  de  Sumatra. 
Cbimieigh  ,  vl.  d'Angleterre. 
Cbinab,  vl.  rv.  d'Anaiplie. 
Chinafi,  vl.  niatit.  d'Arabie. 
Chiachancbi ,  vl.  dn  Mexiq. 
ChiDcbilla,  vl.  d'E»pagne. 
Clhincbon,  vl.  d'Espugnç, 
(iUinç,  vaste  empire  d'Asie, 
(.îbino  (mer  de) ,  de  l'Océan. 
Chine,  vl.commerç.  duCaua. 
Cbinga,  vl.  ilc  de  Ccilan. 
(>hing-kiari{;-luu,  vl.  deCbin. 
Chinglee,  vl.  du  Petit-Tbibet. 
Chiniau  (St.-)  p.  vl.   de  Fr. 
Cbinnouks,  rv.  d'Amérique. 
Chinoo ,  vl.  de  France. 
Ùi'my,  vl.  des  Pays-Bas. 
Chin-yaiig,  gr.  vl.  deMand- 

chourie. 
Cbioggia,  vl.  roy.  de  Lomb.- 

Vénitien. 
Chioul,  rv.  de  Yalachie. 
Cbipiuna ,  vl.  d'Espagne. 
Chippenham,  vl.  d'Angleterc. 
(îUippeway,  vl.  du  I{.>Canad. 
(ihipping-Barnet ,  vl.  d'Angl. 
Chipiovat/  ,  vl.  de  Bulgarie, 
(^hira ,  lie  d'Améiiqae. 
Chiraverd,  vl.  d'Asie. 
("hiracKO ,  rv.  d'Abruczea.  - 
Chirow,  vl.  dn  Gallicie. 
CLinian,  prov.  de  Géorgie. 
Chiswell,  île  d'Amérique. 
Chiswick,  vl.  d'Angleterre. 
Cliittal,  vl.  de  Turquie. 
Chittenden ,  été  de  Y«>mont, 

en  Amérique.  ' 

Chitti,  vl.  ile  de  Chypre. 
Chittoua'r,  p.  ile  du  Farsiatan. 
Cliinsa,  vl.  du  Piémont. 
Cbiusela,  rv.  du  Piémont. 
Chinai,  t1.  de  Toscane. 
Chiva,  vl.  d'Espagne. 
(Ihivasao,  vl.  du  Piémont 
Cliizar,  vl.  de  Turquie. 
Cbklov,  p.  vl.  de  Russie. 
Cblometz,,v].  de  Bohème. 


VOCABULAIRE  DE  GÉOGRAPHIE 


Chlusselboarg ,  v.   fort«  d« 

Rpssie. 
Chmielmic ,  vL  de   Pologne. 
Cbot>aV  vl.  roy.  de  Darboor. 
Choco ,  prov.  de  Colombie. 
Çhucope,  vl.  du  Péi-oa. 
Chocs ,  vl.  de  Pologne.     . 
Chocxim  ;  vl.  forte  de  Beaaa- 

rabie. 
Chodec  ,  vl.  de  Pologne.    - 
Chudel  f  vL  de  Pologne, 
(^hodsieaen ,  vl.  de  Prnaae^ 
Cbogr,  vl.  de  Turquie. 
ChoiaenI ,  gr.  b|  de  France. 
Cboiiy-le-Kùi,  gr.  bg  de  Fr. 
Chollet,  p.  vl.  de  France. 
Cholula,  vl.  da  Mexique. 
Chomolôw,  ri.  de  Bohème. 
Chones,  rv.  de  Colombie. 
Chongon,  vl.  de  Colombie. 
Cbon-te-fon,  vl.de  Chine. 
Choptank,  rr.  des  Ét.-I5nis. 
Chopanuifh,  rv.  du  Miaaonri. 
Chorges,  p.  yl.  de  France. 
Chorley ,  vl.  d'Angleterre. 
ChOrol,  vl.  de  Pologne. 
Choroatzc ,  vl.  prov.  de  Russ. 
Cboryczyn,  vl.  prov.  de  Ruas. 
Cborzellen,  vl.  de  Pologne. 
Chot,  roy.  d'Oubger. 
Chotia ,  p.  vl.  des  Et.-Uni». 
Chooché,  vl.  de  Géorgie.    - 
Chouia,  p.  vl.  de  Russie. 
Choul,  p.  rv.  des  Pays-Bas. 
Chounuiy,  rv.  cap.  de  la  Co- 

chinchine. 
Chonmla ,  vl.  de  la  Bulgarie. 
Chour,  t1.  de  l'Indostan. 
Chonrlou,  vl.  de  Homélie. 
Chousjah,  vl.  de  Tartarie. 
Choutchin,  vl.  de  Pologne. 
Chowan ,  ctc  Carolino-vNord. 
Chrilla,  p.  vl.  d'Afrique. 
Christ  (St-) ,  gr.  vg.  de  France. 
Chriatjburg ,  vl.  de  Prusse. 

Chriat-church ,  vl.  .d'Atiglet. 

Chriatiana,  vl.,  rv.  des  Et. -Un, 

Christiania,  vL  cap.  de  Nor- 
wége. 

(]hristianopel,  vl.  de  Suède. 

Christianbnrg ,  p.  vl.   d'Ol- 
denboprg.    • 

Christianstadt,  vl,«dc  Prnsse. 

Christiansund,  vh  deNorwég. 

Christinehamm ,  vL  de  Suède. 

Chriatin^stad,  vl.  de  Finlande. 

Christmas,  gr.  ile  de  l'Océan. 

Christophe  (St-)^  p.  vl.  de  Fr. 

Chriatophsthal,  vl.  d'Autrich. 

Chriatovao  (San),  vl.  dn  Brés'. 

Chrzanow,  vl.  de  Pologne. 

Chtrhigry ,  vl.  de  Russie. 

Chuapa,  rv.  de  Qiili. 

Chnchter,  gr.  v|.  de-Peree. 

Chucuito,  vl.  du  Pérou. 

Cbuube,  vl.  de  Colombie. 

Chnrabjlcas,  vl.  dd  Pérou. 

Ghnnqoen,  Ile  du  Chili. 

Ghnquibamba ,  vl.  du  Péroit 

Churoh-Creck ,  vl.  de  Mary- 
land. 

Churchill ,  nr.  ()*Ainériqne. 

Giypre ,  Ile' de  la  Méditerr. 

Chyras ,  gr.  vl.  de  la  Perse. 

Ciartlam ,  pror.  de  la  Petite 
Bookharie. 

Cicasie ,  vil.  des  prov.-Uniea 


Gœro  t  t1>  àf  Éut-tJnie. 
Qclont,  vl.  de  Boaoie.  r 
Cieehinnow ,  W.  de  la  Polog. 
Giechanowiec ,  vl,  pror.  d« 

Roaaie. 
Ciépielon ,  irl.  de  U  l^lofiM. 
Cifaerncee,  vl.  d'Eipafiit* 
Cilli»Tl.  de^tTTie. 
Ciiongo,  prT|J'AfriqM. 
QmbritalJHf'n.  de  la  Soide. 
Cimies,  p.  vl.  des  Éi.-Serdea» 
Cinaloa  »  vl.  da  MexMfae. 
Clca ,  rr.  d'Espagne. 
Cinceonati ,  vl«,des  Él.«Unia. 
Cinoiimalaa,  vl.  de*  Ék-Unia. 
Ciney,  vl.  des  i*ay».Bas. 
CingoU  f  vl.  des  EL  -Romaine. 
CintegalieUe,  vl.  de  France. 
Ciutiiiania,.vl, du  ILentnoLy. 
CioUt  (La)  t  vl.  marit.  tle  Fr. 
Ciprian  (San),  port  d'E^Mg. 
Cira  f  vl.  de  Sardaigne. 
Gircaaaie, contrée  de  laRnaa. 
dircelle ,  vl.  marit.  de  Napl. 
Cirolcville ,  vl.  des  Ét.-Unîa. 
Ciaencester,  vl.  d'Angleterre. 
Cirie,  vl.  du  Piémont.       t 
Cismone ,  vl.  de  Lomb.-Téait. 
Cisplatinc,  prov.  des-l'rov.* 

Unies.  , 
Cisterdorf,  vl.  d'Anlricbe. 
Citeaux ,  gr.  bg  de  France. 
Cittadella  vU  die  Lom.-Vénit. 
Citta-Nuova,  vl.   marit.  des 

Ét.-Romaim. 
Citta-Yeocbia  ,  tI.   forte  de 

Malte. 
City-Point ,  port  des  Ét.-Uala. 
Cindadella,  vl.  d'Espygne. 
Cindad-Réal ,  belle  vl.  d'Esp. 
Ciudad-Rodrigo ,  yl.  d'Esp. 
dvidale-del-Friuli ,    vl.     de 

Lora.- Vénitien. 
Civita-Yecohia  i  vL  fort4  dot 

Et. -Romains.  -^ 

Qvitella ,  vl.  de  ^aplea. 
Civray  »  jol.  vl.  de  France. 
Clackhannaii,  oté  d'Ecosse. 
Clairborne,  ^  ctés  des  Ét.- 

Unis.  V 
Clain  ,p.  rv.  de  France. 
Clair  (  St-  )  gr.  bg  de  Fr. 
Clairao,  p.  vl.  de  France. 
Clairsville^f'vl.  des  Ét.-Utxis. 
ClairvrfUx»  ^'  gr.  bgs  de  Fr. 
Clamart  t  vg,  de  France. 
Clamqcy ,  vg.  de  France. 
Clar-de-lronnigne  (St. },  vl.^ 

France. 
Clara  (  Sauta  ),  ri.,  Ue  de  Cnba. 
Claratombe,  p.  vl.  de  Polog. 
Clare ,  cté  d'Irlande. 
Clureraontf  cjUs  ^^  la  Çarq- 

Une-Sud.  i       *     ' 

Glarence ,  vl.  de  New<Tork. 
Clarendoo ,  gr.  vg.  d'Angl. 
Cl;)ritxa«  vl.  de  'Turquie. 
Clarke ,  rv.  4«  TAmérique. 
Clarkeafork ,  rv.  dea  ÉL-Uola. 
CIarkeabourg,irl.  en  Virginie. 
Clarkeatuwu,  vl.  de#  Ét.-Uni^ 

d'Amérfqne. 
ClarkesTi)Ie,vl.  en  TeimeasM. 
Clavy,  vl.  de  France. 
Claude  (8t%),  p.  «L  de  Fr. 
Claneen ,  p.  vl.  du  Tyrol. 
.  1  Clauitbal ,  vl.  du  Hanovre.  . 


GUTdand,  eap.  de  la  Nlle- 

HoUandt. 
Clayton»  p.  tL  d'AngltUrr*. 
Clear,  eap  en  Irlande. 
Clearfiald,  vl.  da  U  PenayL 
Clenaenle  (  San  ) ,  vl.  d^ltap. 
QemoBl»  vl.  da  Fran««. 
Cleraaonl,  vl.  da  8avoi«. 
Clermost-Fanand,  vl.  daFr. 
dermoaULodèiw  »  p.  vL  da 

Franôa. 
Clerval,  p.  vl.  de  Franee. 
Clermax^li  vl. dea Paya-Baa. 
Cleeohino,  lac  da  Roaaia. 
Clevelànd,  vl.  dea  Ët.-Uaia. 
Clèvaaf  vL  daa  .Ét.-Praaaiana. 
Clevae^arf ,  prov.  dea  Élata- 

Unia. 
Claw ,  baie  d'Irlande. 
Cley ,  port  d'Angleterre. 
,  Clioliy  >  fr.  ▼§.  pi«e  P«»ia. 
CliAVAegia,  vL  d'Angleterre. 
Cliffotd ,  vl.  de  Penaylr. 
Clifton,  Joli  vg.  d'Angleterre. 
Glignancoort ,  vg.  prèa  Parié. 
Glinch»  rr.  des  États«Unia. 
Clingeniierg',  jï.  de  Bavière* 
Clintof ,  vl.  des  Ét.-Unia.     ' 
Clisaa,  fort  en  Oqlmalie. 
Clisaon  i  ^l.  de  j^rance^    > 
GUthero  «  vl..  d'Angleterre. 
Clitqnno,  rv.  des  Et. -Rom. 
Clof^r,  vl.  d'Irlande.  . 
Glonekelly,  vg.  marit  d'Irl. 
Clonelfivl.  d'Irlande* 
Ctonlart,  vl.  dlrlande. 

Clonniest,  tle  d'Irlande. 

Cios-Tougeoi ,  vg.  de  Franae. 

Cloud  (  St-  ) ,  vil  prèa  Paria. 

Clovely ,  p.  port  d'Anglet. 
Oowju ,  lac ,  d'Amériq; 

Cpye,  p.  vl.  de  France. 

Cloyne,  vl.  d'Irlande. 

ants-Deaaâs ,  p..  vl.  de  Fr. 

Glnndert,  vl.  dès  P.iRaa. 

Cluny ,  V.  de  Francç. 

Unse(La),  vl.de  U  Savoie. 

Clnaoti^  p.  rv.  dn  Piémont. 

Clyde ,  vL  d'Ecosse. 

Çlydeadale ,  clé  d'Ecosse. 

Clyn ,  vL  de  la  NUe-Éooaae. 

Cmielow ,  vl.  de  la  Pologne. 

Coa ,  rv.  dn  Portugal. 

Coapgo  t  rv.  d' Afrique. 

Coanaa^fr.  rr.  d'Afrique. 

Coceri ,  rv.  d'Amérique. 

Goasina,  tI.  de  Corse. 

Goautla ,  vl.  du  Mexique. 

Goavo ,  rv.  d'Afiriqua. 

Goaxsa,  tL  du  Piémont 

Gobbé ,  f\.  d'Afrique.        '^' 

Cobelakili ,  yl.  de  New-Tofk. 

Gobbam ,  vl.  da  Virginie. 

Gobi ,  vaste  désert  de  l'Aaia. 

Gob^aoh ,  port  do  Mroo. 

GobleoU»  vl.  dea  Ét.-Pmaa. 

Gobourgt  duché  d'AUemag. 

Gobra ,  vL  da  Cuba. 

Gooarvl.  d'Eapagna. 

Gocconabo,  p.  vl.  do  Piémont. 

Gocbbaioi,  vl.  daa  Él.-Praaa. 

Gocbinohiiie,  oontrée  d'Aaie. 

GookbnmpatbfPf  ▼!•  d  Aogl. 

.Goeb«i  até  en  Tenaàaaaa. 

Godkermootb ,  vl.  d'Angl. 

Gooo,  rv.  du  Mexique. 

GoGomonly-p.  vl.  de  Fraoaa. 


Codapah^  vl.  de  llndoatan. 
Gode,nr.  de  Colombie. 
Godogno,  ▼!.  de  Lomb-Vép. 
Goduma,  vl.  nr.  daFSrtMyl. 
Goeaooa ,  rv.  de  France. 
Goevordan,  W.  dee  Pv-Baa. 
Gogecea,  vl.  d'Iapegne. 
Cogna.  »  yl.  dn  Piémont. 
Coghae,  vl.  da  Fnmoa. 
Cobaooila  ,  prov.  du  Hoxiq. 
Gobaniy,ry.  du  NeW'Jersey. 
Cobaaaatf  port  dea  Ét.-Unis. 
CoMibre,  fr.  vl.  da  Portagal. 
Coiaoy  f  p.  vl.  de  France. 
Goira ,  vL  de  Sniaae. 
GoitsvUU,vl.  aarl'Obio. 
Cokalakiakit ,  gr.  rv.  d'Amer.- 
Colabra,  Ue  de  l'Indostan. 
Galamgodon ,  vl.  do  Malabar. 
Golares,  bg  du  Portugal. 
Golatore ,  vl.  da  rindoataa. 
Golbeoe ,  ti.  de  la  Barbarie. 
Golbery ,  vl.  dea  Ét.-Pmaa. 
Golchegna ,  prov.  du  Chili. 
Cfdcfaester,  gr.  vl.  d'Angl. 
Goldinghaio ,  vL  d'Ecosse. 
Golditi ,  vl.  de  Saxe* 
Goldstream ,  vl.  d'Éeosae.- 
Colefort,  vl.  d'Angleterre. 
Colemier,  vg.  de  Franeè. 
Goleraine,  yl.  dIrUnde.  ■ 
Coligny,  vl.  de  Franee.    . 
Golima ,  vl.  4i>  Bf^xi^no  . 
Colle,  p.  rv.  de  France. 
GoUe ,  vl.  de  Toscane.  ^ 

^Ile-Duo, vl.  de  Naplee, 
Golleda,  vl.  des  Ét.-Pmaa. 

Gollano,  tU  roy.  de  riaple.. 

GoUin,  vl.  de  Bohême. 

Qollioure ,  vl.  forte  de  France. 

GollistoO;!  p.  vl.  d'Écoaae. 

CoUon,tl.  d'Irlande. 

CoUour ,  vl.  de  l'Indostan. 

Collumptouy  vl.  dVAngleterre. 

Golmar,  gr.  vl.  de  Franoa.  • 

Golmart,  p.  vl.  de  Fcinoa. 

GoIme,.p.  rv.  de  France.. 

Colmeoar^  vl.  d'Espagne. 

Golnbrook,  vl.  d'Aiiglcterre. 

Goloe,  vl.  d'Angleterre. 

Q^ocsa ,  vl.  de  la  Hongrie: 

Gologna ,  vl.  de  Lomb.-Vénit. 

Cologne,  vl.  des  Et.  dePnuae. 

Colomba ,  Ue  d'Espagne. 

Colombe ,  f  r.  vg.  de  Franee. 

Colombie,  rép.  d'Amédoiic. 

Colopo,  rv.  de  Golomme. 

Colorado  (  Rio  ) ,  |||r.  rv.  dn 
Mexique.  \'   .     « 

Colorado»  (  Loa  ) ,  vl.  du  Tu- 
cuman. 

Coloori ,  ile  de  U  Grèce. 

Calville,   cap  de    4a    NU«- 
Zélanda.  * 

Golnmb  (6t.-),  vL  d'Angl. 

ColumbDnva^f  vl.  d'Angl. 

Colaanbio,  gr.  rv.  d'AnglsL 

Colombie ,  pays  dea  Ét.-Unia. 

ColumUa ,  plus,  vis  dea  Et.- 
Unie. 

Golnabiana ,  pté  sur  l'Ohio. 

Colombratès  ^  lie  d'Eapagna. 

Colomboa,  ^  dea  Et.-Uni», 

GooM ,  vl.  deéyrie. 

Comaoebio,  vl.  dea  Ét.-Rom. 

Comb-Martio',  vl.  d'Aaflei. 

GoMbaaéoB,  vl.  do  Goofo. 


-^ 


Oonbeanl 
Francei 

Combeeol 

Gombem/ 

C^oban 

Combo, 

Gotoboarj 

Gombralll 

GombrogJ 

gambiel 
Goma(la 

Vénit„ 

GoOMfVl. 

Coma  (St-^ 
■  Gomeaanl 
Gomfida,! 
Gomines , 
Gonunany 
Commertr 
Gommewi 
Gomorin, 
Gompagpi 
Gompiègi 
Composte 
vl.  d'B 
Composte 
Gompton , 
Gomrie,  v 
Gon,  lao  ( 
Gonan ,  rv 
Gonea , rv 
Goncamea 
Conoellam 
Gbncentay 
Gonoepçac 
Goneepào 
lombie. 
Conceptioi 
deCalif 
Gonehachi 
Cbnche, p 
Conobée, 
Concbes, 
Conchnooi 
Goneixe,  y 
Goncabelb 
Goneord, 
Goneordia 
Coudé,  vl 
Gondeiza, 
Couder,  f 
Goodertoi 
Condojanj 
Coadom, 
Condor  (1 
Condviea 
,  Gona,  vl. 
Coneglian 
GoDemao( 
Coneeugc 
.  Conewaf< 
Gonewanf 
Gooflana, 
Gonflan», 
Confoleni 
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ANCIENNE  ET  MODERNE. 
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Ctmhê ,  ▼!.  de  Saroie. 
OiMBb«É0-»>FonlaiBe ,   bg  'de 

rfUICC* 

CombeeenoM  ,irl.  de  llAdoet. 

Combemalt»  yl»  de  l'Indoet. 

Cpmbemère ,  leo  d'Anflet. 

Conbo,  roj.  de  SénégMttble. 

Comboarg ,  p.  tL  d«  Frenoe. 

Gonbrailleetpey»  de  Frenoe. 

GombrogofiMkMi^  tI;  de  fténé« 
geinbie. 

Come  (lac  de),  roj.  de  Lonb,- 
VéniUeo.  >^ 

Omm,  tI.  roy.  dd  Lomb.-Tén.' 

Come  (St-),  p.  vl.  de  France.' 
-'  ComeMnô  »  p»  ▼!•  et  rir.  d'It. 

Comfida ,  ^1.  d'Arabie. 

Comme»,  t1.  de  France. 

Commany,  roy»  d'AMqoe. 

Commeroy ,  t1.  de  Frauce. 

Comnewicia,  rr.  de  la  Gniane. 

Comorin,  cap  de  rindoitan-., 

Compigoia,  lie  de  TOcèm. 

Compiègne ,  tI.  de  France. 

Compostelle  (St'Jacqnee  de), 
yl.  d^Eepagne. 

Compoetelîe,  vl.  du  Mexique. 

Comptbn ,  vl.  dn  B.-Ganada. 

Comrie,  vl.  d'ÉcoMe. 

Con ,  lao  d'EcoMe. 

Conan ,  rr.  d'Écoise. 

Conoa ,  rv.  dei  Et. -Romains. 

Goncamean,p.  vl.  de  France. 

Conœllana,  vl.  de  Naples. 

Concentayna ,  vl.  d'Eapagne. 

Goncepçao,  vl.  du  t*aragnay. 

Gonœpdon  (La),  vli  de  la  Co- 
lombie. 

Gwiception  (La) ,  baie  dn  gfe 
de  Californie. 

Conchaebicon ,  vl .  dn  Miisiai . 

Conche,  p.  vl.  de  Snitie. 

Conohée ,  port  de  France. 

Conebea,  p.  vl.  de  France^ 

Conchncos,  prov.  dn  Pércp. 

Goneise,  vl.  de  Sniaae. 

Conci^bdla ,  vl.  de  Gnito^. 

CoBOord ,  «  fU  dea  Ét.-Unia. 

Onneordia,  vl.  dn  Lomb^^Yén. 

Condé^  vl.  forte  de  France. 

Condeiza ,  vl.  dn  Portngal. 

Conder,  p.  vl.  d'Angleterre. 

Cooderton,  vl.  d'Angleterre. 

Condojani,  vl.  de  Naplea. 

Coadom ,  vl.  de  France. 

Condor  (Ponlo-),  île  d'Afie. 

Condrien ,  p.  vl.  de  France. 

Cône,  vl.  de  Nigritie. 

Conegliano ,  vl.  du  h.'Yéa. 

Conemaogh,  rv.  de  Penaylv. 

Conestago,  vl.  dePenaylvan. 

Conewago,vl.  de  Penayl  vanie. 

ConewangOf  vl.  rv.  de  Pena. 

Conflana,  p.  vl.  de  Franee. 

Conflana ,  p.  vl.  de  Savoie; 

Confnlena ,  p.  vl.  de  France. 

Con|wée,rv.  deCarolin.'fiud. 

ConMitoo,  vl.  d'Angleterre. 

Cowè,  rr.  de  Guinée/ 

Co^^^  vl.  forte  dn  Piémont. 

ConlgUone ,  vl.  de  Moile. 

CooilfVl.  loarit.  d'Eapagoe. 

Gooita,  vl.  de  Prliaae.        ^ 

Conkair,  vl'.  de  l'Indoetan. 

Coonecticnt,  flv.  d'Amériqne. 

Gonnor,  vl.  d'itéiinde. 

Goaqoel ,  port  de  France 


CoBqoea,  bg  de  France. 
Cooqnet,  vl.  niarit.  de  Fr. 
Conradaborg,  fort  hollaMdaia. 
Conatable,  vl,  de  Nevr-Tork. 
Conatance ,  lao  dn  dnobé  de 

Bade. 
CooaUnce ,  vl.  dn  doalié  d^ 

Bade.  / 

Gooitantiar  vl.  de  New-Tor^. 
C>>natanJiaa,  p.  vl.  d^Eapagn. 
Coaatantiae,  prov.  da  nvy. 

d*Alger. 
Gonauntino,  lie  da  Gbtti. 
Gonatantinople ,  capét.  de  b 
•  Tnrqnie. 

Conaoegra,  vl.  d'Eapagoe. 
Gonleaaa,  vl.  de  Sicile. 
Contease,  port  de  Turquie. 
Contigliano,  p.  vL  lao  dea  Ét.T 

Romaina." 
Contoy,  ilé  an  gfe  dn  Mexiq. 
Contreki,  vl.  marit.  d'Arabie. 
Contronc ,  p.  vl.  de  Naplea. 
Contnnif  vl.  de  Kaplea. 
Converaano ,  vl.  de  Naplea. 
Conway,  rv.  d'Angleterre. 
Cotisa  y  vL  de  Naplea. 
Cook,  gfe  d'Amédqaei 
Coolgreny ,  vl.  d'Irlande. 
Coolidge ,  vl.  de  Maryland. 
Coolapring ,  vl.  de  Penaylv. 
Gonly,  cap- d'Irlande. 
Cooper ,  rv.  dea  Étata«Unia.' 
Cooperatown,  vL  dcaÉt.-Un. 
Cooa,  ctédn  New-Hampabire. 
Cooaawatchie,  vl.  de  Caroline- 

and. 
Gootatown ,  vl.  dea  Ét.4Jnia. 
Copa,  rv.  d'Italie. 
Copeland,  Ue  d'Irlande. 
Copenhague ,  cap.  dn  Dencm. 
Gopet,  p.  vl.  de  Snisae.  . 
Copiapo,  prov.  dn  Chili. 
Coppenbrugge ,  vl.-  roy.  dn 

Hanovre. 
Copper,  rv.  dn  New-Tork. 
Goprdnita ,  vl,  de  Coroatie. 
Goprilsa ,  rv.  en  Romélie. 
Coq  (Le),  vl.  de  Sénégambie. 
Coqnet ,  p.  Ue  rr.  d'Aagleterr. 
Coqoimbo,  prov.  du  Chili. 
Coqniraa,  rv.  de  Sardaigne. 
Corace,  rv.  de  Naplea. 
Coranaa ,  roy.  de  Guinée. 
Corbaek,  vl.  d'Allemagne. 
Corbara ,  vl.  de  Corae. 
Corbeok,  p.  vl.  dea  Paya-Boa. 
Corbeil,  vl.  de  France. 
Gorbetta,  p.  vl.  d'Italie. 
Gorbie,  p.  vl.  de  France. 
Corbigny,  p.  vl.  de  France. 
Gorby,  vl.  d'Angleterre. 
Coranbion,  p.  vl.  d'Eapagna. 
GorcsynV  vl.  da  JPologne. 
Cordea,  vl.  de  Frl^noe. 
GordavoUe,  p.  rv.>d'ItaUe. 
Gordona,  prov.  d'Eapagoe. 
Cordova,  prov.  de  Bnén.-Ayr. 
Gore,  détroit  â  la  cdia  Garo* 

linc>-Nord. 
Corée,  praaqn'ile  d'Aatoi 
Gftralla,  vL  d'Espagne. 
Gomntin ,  rv.  de  la  Gnlaneu 
riiupal— ,  vl.  de  rindo:ttan. 
Corfa-Caade,  vl.  d'Anglet. 
Corfou ,  I  dea  llea  lonniennea 
0»ri,  p.  vl.  dea  Ét.-RoaDainai 


Goria ,  vl.  d'Espagne. 
Corigliano ,  vl.,  rv.  de  Naplea. 
Goriaga,  vl.  marit.  dariodoa. 
Gorindi,  vl.  àw  Ét.-Unia. 
Coriëtbe,  vl.  de  la  Morée. 
Cork,  été  d'Irlande. 
Corlay-«  vl.  de  France. 
Gorléone,  vl.  de  Sicile. 
Corlin,  vl.  dé  Pmeae. 
Gorroachiti ,  cap  lie  de  Cbypr. 
Cormantin  ,  vl.  de  Guinée. 
Gonnery,  p.  vl.  de  Franee. 
Gonpioy ,  p.  vl.  de  France. 
Coméliua  -  Munater,  vl.  de 

Pmase. 
Gorneto ,  vl.  des  Ét.-Romains. 
Coriibill,  vl.  d'Angleterre. 
Gomigliano,  p.  vl.  de  Sard. 
Gorniflh ,  vL  dn  New-Hamp- 

shire. 
Comouailles ,  cté  d'Augl. 
Comooaillca  (NUe),  contrée 

d'Amérique.-  " 

Comwall,  vl.  du  Connectlcnt. 
Cornwallia,  cté  duB.-Canada. 
Coro,  vl.  de  la  Colombie. 
Corogne  (La),  vl.  forte,  port 

de  mer  d'Espagne. 
Coron,  vl.  forte  de  Morée. 
Coronda,  vl.  des  Prov.-Unies. 
Coroura  ,  la  pins  grande  des 

ilea  Pelew. 
Correggio,  vL  dché  de  Modèn. 
Corrrggiolo ,  p.  vl.  d'Italie 
Corrèze ,  dép.  de  France. 
Corrigrua,  vl.  d'Irlande. 
CorroHn,  vl.  d'Irlande. 
Cormbedo ,  cap  d'Espagne. 
Corae,  ile  de  la  Méditerranée. 
Corsi,  p.  île  de  Corse. 
Corao ,  cap  ile  de  Corse. 
Corsoer,  vl.  du  Danemark. 
Corte ,  vl.  de  l'île  de  Corse. 
Cortelatzo,  p.  Ile  dé  Sardaign. 
Corte-Maggiore,  p.  v.  d'Italie. 
Cortlandté  cté  en  New- York. 
Cortona,  vl.  forte  de  Toscane. 
Corwen ,  vl.  d'Angleterre. 
Corydon,  vl.  des  États-Unis. 
Cosaquea ,  peuple  de  Russie. 
Cosaras,  fort  de  Bosnie. 
Coscile,  rv.  de  Calabre. 
Cosenaa,  vl.  roy.  de  Naplea, 
Coafeld,  vl.  de  Prusse. 
Coahocton ,  vl.  en  New«Tork. 
Coai ,  p.  vl.  deaÉt.-Romaina. 
Coalin,  vl.  de  Pmase. 
Coamin,  vl.  dn  Birman. 
Coane,  vl.  de  France. 
Goaaéir,  port  de  H.-Egypte." 
Co8aiaco,p.  vl.  lac  d'IUyrie. 
Coaaou,  p.  rv.  de  France. 
Coaaonay,  vl.  de  Suiaae. 
Coata-Rica,  prov.  du  Gua- 

tioaala. 
Coav«ig,vl.  d'Allemagne. 
Gotabambar,  vl.  dn  Pérou. . 
Cotaoo,  c\i  d'Albama. 
Colchin,  p.  état  del'Indoaun. 
C6te-d'Or  (U),  dép.  de  Franc. 
Coteotin,  pays  de  France. 
CAte-Rdtie ,  vignoble  de  Fr. 
C^e-Klu-Nord ,  dép,  de  Fr. 
Cothy ,  p.  rv.  d'Angleterre. 
Cotignac,  p.  vl.  de  France. 
Cotignola ,  p.  vL  dea  Et. -Rom. 
Cotaca,  vl.  dea  Prov.-Uniae. 


Cotrona,p.  vl.  daNtfpIea. 
Cotrone ,  vl.  roar.  de  Naplea. 
Cotavrald,  mtgs  d'Angleterre. 
Cottbua ,  vl.  de  Prusa. 
Cçttica  ,  rv.  de  la  Gniane. 
Cottorf ,  port  en  Alliama. 
Cûtoi ,  vl.  d'Haïti. 
Couanôn ,  p.  rv,  de  France. 
Couohing-keoo,  Ile  de  («bina. 
Couco,  p.  pays  de  Barbarie. 
Coucy ,  p.  vl.  de  France. 
Couda,  vl.  de  Barbarie. 
Condelour ,  vl.  de  l'Iudoatan. 
Conché-'Vérac,  vl.  de  France. 
Conlan,  vl.  de  llndostan. 
Coolding,  port   d^Amérique. 
Conlemou,  vl.  du  Chili. 
Couleuvre,  p.  vl.  de  Fiance. 
Conlommiers,  vl.  de  France. 
Coumassie ,  vl .  de  Guinée. 
Conmbo,  rv.  de  Guinée. 
Conntesse,  cap  d'Amérique. 
Coura,  rv.  du  Poitngal. 
Courbali,  vl.  dé  Sénégamliie. 
Coni;bevoie,  v  g.  près  Paris. 
Conrcon,  cap  de  rAnatolic. 
Conripi,  ry.  de  la  Gniane. 
Courlande,  gouv.  de  Russie. 
Coura, -p.  vl.  du  rOyi  Darfour. 
Coursegunlo ,  bg  de  France. 
Courteuay ,  p.  vl.  de  France. 
Conrtheson,  p.  vl.  de  France. 
Courtmascherry,  baie  dlrlan. 
Couriray,  vl.  des  Pays-Bas. 
Consa ,  rv.  des  États-Unis. 
Coutances,  vl.  de  France. 
Contras,  vl.  de  France. 
Couvin ,  vl.  des  Pays-Bas. 
Converden ,  cap  d'Amérique. 
Cove,  vl.  d'Irlande. 
Covelong,  vl.  de  l'Indostan. 
Cpventry,  gr.  vl.  «i'Angleter. 
Coventry,  plus,  vis  des  E.<lJn. 
Covilhao,  vl.  dn  Portugal. 
Covington,  vl.  en  Kentncky. 
Cow,  Ile  du  Missouri. 
Coward,  vl.  d'Angleterre. 
Cowdersport,  vl.  de  Pensylv. 
Coweliskee,  rv,  d'Amérique. 
Coives,  vl.  d'Angleterra. 
Cowgarth ,  vl.    d'Angleterre. 
CowoBAture,  rv.  de  Virginie. 
Cox,  cap  d'Amérique. 
Coyba^  il«  du  Veragna. 
Coyl ,  p.  rv.  d'Ecosse. 
Coyle ,  rv.  de  l'Inflostoù. 
Cociquiriachl ,  vl.  du  Mexiqn. 
Cosumel,  gr.  Ile  du  Tucatan. 
Crap-Orchard,  vl.  Kéntucky . 
Cracovie  ^1.  de  Pologne. 
Craftsbury  ,  vl.  de  Vcrmont 
Craig ,  cap  d'Amérique. 
Crajowa,  vl.  de  Vaûchie. 
Cranberry,  vl.  en  New-Jersey. 
Cranbourn ,  vl.  tl'Angletorre. 
Cranbrook,  p.  vl.  d'Angletcr. 
Cranenburg,  vl.  de  Prusse. 
Craneyi  p.  lie  de  Virginie. 
Cranganore,vl.  de  l'Indostan. 
Cranichfeld,  vl.  d'Allemagne. 
Craon,  p.  vl.  de  Franee. 
Crapoaa ,  p.  canal  de  Franco. 
Craponue,  vl.  de  Franee. 
Crati,  rv.  de  Calabre. 
Crato ,  vl.  du  Portugal. 
Gravant,  p.  vl.  de  France. 
Cravcn ,  cté  an  Carol.-Nord. 
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Grawing,  prov.  hollandaise. 

Crawford,  vL  d'Éoosae. 

Cray-Darif) ,  vl.  d'Écoale. 

Crayford,  vl.  d'Angleterre. 

Creditou,  vl.. d'Angleterre. 

Cr*fc ,  rv,  d'Ecosse. 

Creek,  vl.  des  Ét.-rUnla. 

Creetown,  port  d'Ecosse. 

Crefeld,  vl.  forte  de  Prn.ss<'. 

Creglingen,  vl.  de  Wurtcuib. 

Creil,  vl.  de  Finance. 

Creilsbeliu ,  vl .  dé  Wnrtemh. 

Crema ,  v\,  de  Lonib.-Yénit. 

Cremieu,  p.  vl.  de  France. 

Cremmeti,vl.  et  lue  de  Prusse. 

Cremnïtz,  vl.  de  Hongrie. 

Crémone,  vl.  du  roy.  Louib.- 
"Vénitien. 

Crenjs,  vl.  d'Autriche. 

Cresccntino,  vl.  du  Piémont. 

Cresscil ,  vl.  de  Frauce. 

Crest,  vl.  de  France. 

Creuse,  rv.  dte  Frauce. 

Creuse,  dép.  de  France. 

Creussen  ,  vl.  de  Bavière. 

Oenrzhonrg,  2  vis  de  Prusse. 

Creutziiiach ,  vl.  de  Prusse. 

Crevactiore,  vl.  iln  Piémont. 

Crevillenté,  v.  d'Espagne. 

Crevilly,  v.  do  France. 

Crewkerne,  vl.  d'Angleterre, 

Crichtoui  vl.   d'Ecosse.. 

Crieiï,  vl.  d*Ecosse. 

Crimmitzschan  ,  vl.  de  Saxe. 

Crinchon ,  p.  rv.  de  Frauc«. 

Cristoforo,  p.  vl.  de  Naples. 

Croatie ,  roy.  d'Autriche. 

Croc,  p.  vl.  de  France. 

Croce  (Ste),  vl.  de  la  Sicile. 

Oroisic(Le),  vl.  marit.  de  Fr, 

Croix  (St-) ,  rv.  d'Amérique. 

Croja,  vl.  d'Albanie. 

Croraack,  lac  d'Angleterre. 

Cromarty,  p.  clé  d'Ecosse. 

Cronach ,  vl.  rv.  de  Bavière. 

Cronbery,  vl.  d'Allemagne. 

Crone ,  vl.  des  Et.  de  Prusse. 

Cronebane,  uitg.  d'Ii lande. 

Crookhaven ,  port  d'Irlande 

Cropani,arl.  de  Naples. 

Crosat ,  canal  de  France. 

Crosoière ,  ile  .de  France. 

Cross,  rv.  d'Afrique. 

Crossen,  vl.  des  Ét.-Pross. 

Crostolu,  rv.  d'Italie. 

Crou,  p.  rv.  de  France. 

Croucb,  baie  d'Angleterre. 

Crony,  p.  vl.  de  France. 

Crow,  vl.,  rv.  des  Ét.-Unia 

Crowle ,  vl.  d'Angletrre. 

Grownpoint  ,  vl.  en  New- 
York. 

Croydon,  vl.  d'Angleterre. 

Cruxet ,  p.  vl.  de  France. 

Cruacheu ,  mont.  d'Ecosse. 

CruceS'.  vl.  de  la  Colombie. 

CmmtHMlt,  vl.  de  Hesse. 

Criu  (Santa)  de  lia  Sierra,  vl. 
dea  Prov.-Uniea. 

Caaba  ,  gr.  vg.  de  Hongrie. 

Caelanpataka ,  rv.  de  Hougr. 

CaafNil,  lie  du  Danube.^ 

CaernoVada^vl.  de  Bulgarie. 

Csikaserada,  vl.de  Transylv. 

Csirmen ,  vl.  de  Romélie. 

Cuba ,  gr.  il«  des  Anlillea^ 

Cubelloa,  bg  marit.  d'Espan 
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,  CucMÀr* ,  P-  '▼•  d*AngUt. . 
Codrdb ,  ri  â»  SfUiM. 
Cj^cllar,  vl.  4*E*pifiM. 
Ciuuça,  prov.  df  If  ^JoioiAb. 
Cumm^jmoçmt  vl.  di|  Mci^âe. 

Cuit— mr/p.  t|.  de  Fftae». 
OkiMry ,  p.  vL  4|«  France.. 
Qalan  „rL  de  Fnaot.       "  i^ 
Coleoboory.  tL  de  kiiôtt. 
fiffMi*^"  I  Ti.  d«  Mexique. 
Cttllera ,  t1.  d'Cepepg; 
CoHj,  vL  de  k  SofiiM. 
CiollxtoD,  tL  d*Aa|^terre.  * 
Cabf ,  t1.  de  ProMe. 
CÙljnbeob ,  t1.  de  BeT^re. 
Colmore ,  vl.  d'Écoése.      . . 
Cttluuee,  t1.  de*  tt*  de  Pnue. 
Cjilomt ,  tI»  d^Amériqoe., 
CaJpa,  fT.  dUlyrie.         '    / 
Colpépfktt  età  en  Yirfinle/ 
Calroie,Tl.  d'Écoaec.      .     / 
Cnmenâ ,  jftoj.ae  U  G>Umd  D. 
Camaoecoaf  W.  de  U  Co><> 

Ioni|»ie. 
Comber ,  ▼!.  âlflânde. 
Cuml(^rUiid,  cté  d'Aiijrleterr. 
Combcrbndf  cti  det  jj^t.-Un. 
Camberlend ,  cté  en  New- 

Brunewick:      . 
Cooberaauld,  t1.  d^ÉcotM. 
Cnmbnj ,  a  jf.  Ile*  d*Ééo»M 
Cui|iinga|)arg,  tL  de  la  Gai. 
Canuni9gtoi|,  r\.  det1Ét!-Un. 
Candinamarca  ^   dép.  de  La 

Colombie. 
Conlbat ,  yfL  de  France.  * 
Couiudt ,  y},  de  Stléti^. 
Caorgne,  tI.  da  Piéntont. 
Copar,  tI.  Jd-Écôaee.* 
Cnparitino ,  vl.  de  Ifaplea» 
ijapica ,  port  de  la  Nlle-Ore- 

nadc> 
Cuqf  bf  de  France.    •  .       ^ 
eoraona ,  cap  dn  Chili/ 
Cnraaej,  tt.  de  la^Cplombie. 
Core,  pvrir.  de  France.  < 
Corgie ,  poit  d'Éc«Mae. 
Cçkco ,  vl.  et  pror.  do  OblU. 
Corièw,  ditg.  d'Irlande; 
Cornant,  nr.  do  téirrit.  d'Ar* 

C:urrie ,  ▼!.  d'ÉcoMe. 
Curritook,  cté  mari  t.  df  Ca- 

roUae>Nord.  < 

Cnrtîs,  Ile  de  l'Arcbipel. 
Curopa^  vl.  do  Brésil. 
Compj ,  rv.  4e  la  Colombie. 
Caropntoba ,  rv.  du  Brésil. 
IJurzoIa ,  lie  en  Dalmatie. 
Coaanoy  vl.  de  Naples. 
Clufcoville ,  rl.^dea  Creeka. 
Cuakenden ,  baie  dlrlande. 
Coabing,  vl.  dea  Él.-Unia. 
■Coaael ,  p.  vl.  de  Bavière. 
CuAtet,  p.  vl.  de  France. 
Costrin ,  vl.  forte  dea  Et  de 
•  Praaae.  ^ 

Cuau-Lenvo ,  gr.  rv.  en  Patag, 
Cuvio,  vl.  de  Lomb.-yénit.' 
:  Cuxac ,  v^.  de  Frence. 
Cuyaba ,  gr.  vl.  do  Brésil. 
r;u7iiboga  ,  <;ré  de  l'Oblo. 
Coyo ,  pay»  d'Améi  iqoé. 
Cyr  (8t-) ,  xUàt.  de  France, 
tiuriiikovr,  vl.  de»  Ét.Prui». 
tiïaiin,  vl.  en  Croatie. 


dschow,  .vl.  ëo  GaUieie. 
Caccsecbovi%  vl,  4»  Pologne. 
Cidads,  vl.  de  Pologne. 
«lelakovUs,  ▼!.  4fi  Même, 
X^sempiai^lt  dee  lît^^Pirqpa. 
Csen^tocbôvri,  vlj  dé  Poloe. 
^mietnro  ,*  vl.*  dcT  ts.'^ap 
•.    Froaie.    •     •■       Tï'-^:» 
€Mnl  »  vl,  de  Pologne^ 
Csedirenitu,  ^.  de  Ute-Hon- 

«ne.  •    . 

CMfrwiaA. ,  «vl .-  de  Pologn». 
CiidHna,  ||.'rT.  d^  Dobèide. 
Csirke,  vl.  dea  Ét.-Prnaslena. 
Gàadee,  vl.  de  Callieie. 
Ocfuêfio ,  Vu  dé  Piologne. 


D 


♦/■■ 


't 


Debaifoon ,  lac  Se  Sibérie. 
Daber;  vl. ,  lac  dea  Et.  de 

Proaac.     « 
Dabie,  vl.  de  Pologne.  *" 
Pabonl  ;  vL  de  llndoHap. 
paboosia  /ri.  de  Tarurie. 
Dabroirioe ,  vl.  de  Pologne. 
Dacbitein  »  p.  VL  de  France. 
Dacbstobl/vr;  d'AUemagqe. 
Dacino^  ae.  de  la  Coloojbie. 
Dacor-daatle»  vl.  d'Aftglet. 
0|4acardlm,  yl.  de Tnrqok., 
Da^i ,  vl.  de  l^lndoatan.   . 
Oadebi ,  vl.  de  Torqnie.      J 
Dadi ,  vl.  de  brGrète. 
Dafaf,  vl.*  d'Aribie. 
Dêttêtf  p.  Ile  d*Alrriqo/'  *' 
Pafne  /  rv.  da  Baigarie.>  * 
Dagelef ,  lie  mer  da  ifapon.' 
Pageoii  ,''^»J»  dv  Sondan.. 
Oaghestàh,  prov.  de  Roasie. 
DagnMff  vl.  d'Arabie...  . 
Degao;  vl.  d'Albanie.       v^ 
D«go ,  Ile  >le  RÔsflo^  '''^   f 
Dagonéh  ^  p.  vU  d'^l^ypCe. 
Dagoopa^,  vl.  Ile  de  Lvçon. 
Dagabôroafb ,  ^.  dea  £t,-U 
bahen»  tI.  de  Noble. 
Dahkkrik  d'AblHlniéi  -  ; 
Dablein,  vl.  des  Éf.Pràà». 
JDahme,  vL  des  Iti.-Pmaa. 
Oêkn»  ,  déArt  (l'Arabie. 
DabpBBey  r  roy»  <lc  Guinée. 
Dainoor,  vl.'de  Perse.    4:;;>, 
Daiiiilljy  vl.  de  Tlndostra. 
Dakkapilly,  vl.^e  l'Iiidost. 
Dalaborg,  p.  vi.  de  Snede. 
Dalavipetty,  vt.  de  Tlndost. 
Dale»  rv.  d'Irlande.  , 
Dalécarliei  prov.  de  Suéde.' 
Daleaijee,  vl.  de  Pologne.  > 
Dalhem,  vl.  des Paye*Baf. 
Dalie»  prov.  de  Snède. 
Dalkëy-,  lie  d'Irlande. 
Dali,  lac  près  Caohwnjre. 
Dalla,  lie  Birman.  > 
Dalla»  f  cté  de»  Ét.-Unis. 
Dalmatohery,  vl.  db  l'Indutt. 
Dalmatie ,  prov.  d'Antriuhe. 
Dftlmatow,  vl.  de  Rossie. 
Dalaano  (San) ,  vl.  et  docb. 

de  Modène. 
Delman,  vl.  de  l'Indoattn. 
Dalston ,  vg.  d'Angleterre. 
Dalton,  t1.  d'Angleterre. 
Uàmàf  vl.  d'Arabie, 
Damait,  vl.  de  la  Morée. 
Daman ,  vl.  de  llodoetan. 
Damanboar,  vl.  d'^fpte. 


VOCABULAmt:  DE  GÉOGRAPHIE 

DmommÎ,  vL  tie  llndMtM» 
Devar,  vt  d'Anhie. 
Rawaran ,  tl^  aMr  d 
llaaaai'iieottÉ,  v.  d> 
DMaaaèoa,  H.  de  tmuijX 
Dfmel,  p.  p^ya  à*àâtifm. 
Dnm,  yl.  de  »dtâm 
DafBgfeneii,  91.  dêf  wu^wwÊê» 
iSfunghan,  tl'de  V^w.   ' 
n^Khienoip^b),  vL  %mê  êm 

fién^mi.  2  - 

Damioote  ^  vL  A  l*bMSelMi. 
DmnlèlteV  t1.  de  9»4lg]Qit«t* 
DamnuHW,  tL*  ^VînAp<ià9n  , 
DamniÉrtia,y  ri.  de  Fndb^ 


V. 


,tidt 
,  «ib  M  nndoetea  '  . 
DeAm  ^)  »  i««»  pcov*  de  là 

/vL  du  Et.  de 


Dnâamerltoe^  lac  d'AlieaMf . 
Penimsche  sce  ^  lae  diPniaa. 
Demot,  prov.  d'Abiaaéafo. 
J)empéer ,  baie  de  la  Hoiland. 
Dampierre ,  plna.  bga  M  vfa 
deFnmSe.  ''-^^ii-'i'/ç't-  ". 
Dnmrabed ,  vl.  «i|  nlMEiHiu 
OaoMiab,  vl.  de  llndoaiMiu 
Demaeng,  vL  di»  Bonté». 
PamviUera*  p.  -vi  de  f nnoe.- 
Dan,  rv^  Vlef  Ét.-Uaia. 
Omm  .  tL  deê  llaastilnaerfii 
PfBaraky ,  rL  ^  Petee. 
jDnnlMwy  ^  Tl.*de  Mew-Uaaip- 

Dmby,  vl..  d'i^igieternr. 
Danda,  rv.  de  b  Gbinét. 
Dmaàridge,  vL  de  Tenqpaiie, 
Dane,  rv.  d'Ai^leterra. 
Dynemark,  roy.  d'Europe, 
llaniele  (Sen),  p.  vl.  dltalie. 
Daniesviile ,  vl.  df  la  Géorg. 
Danikba,  vt  de  Sibérie. 
DiolloT,  p.  vl.  il 
Diofa.  vl.  d'Afri 
Dankara ,  roy.  de 
Dankali,!^.  de 
DaHÉMyalk»,  vL  dellndoet. 
HanaenBefg,  vl.  dn  Hanovre. 
Duittig,  t£,  oapit.  de  la  Pr. 
Diurate ,  gr.  iv.  d%tmif», 
Daavera,  vl.  dise  £t.«Unia. 
DanviUe ,  nioa.  vb  daa  Ét.>U. 
DMnal.-tl.  d'AnatoUe. 
Peo«d,>9l.  de  l!Indoeian. 
Dnoodnagor,  vl.  de  Itndoèt. 
Dapnlet>Abad,  vl.  de  llndoet. 
Daoaaafor,Ti.  de'llndofl. 
DacMira,  pafs  dn  Sondas.' 
DaooMk,  vl.  de  Pane; 
Dioork,  eoatrée  de  l'Aelo  ' 
Daœtr,  vL  de  la  Tnfqnie. 
DappeidMeb ,  p.  yL  d'Antric. 
Déraanaa,  vl.  de  la  Tarffurie. 
DarabglMfrd ,  vL  de  la  Perse. 
I>anuna4|olir»^vl.,  Ile  de  leva. 
Darawigor,  ▼!.  de  l'Iadoat. 
Daraponsan ,  vl«  4»  Viwdùtt. 
Daraveran,  vl.  de  nndoat. 
Oarbaa,  yl.  d'Annénie. 
Darbion ,  p.  rv.  de  Fraafe. 
Darde»ellei| .  t  fptu  dt  k 

Dardeahelm ,  vt;  de  l§lNiafe. 
Dereok,  vl.  do  Seiatfn. 
Darempoory,  vl.  de  Tlndost. 
Dftren ,  vl.  dn  M ekran  Perse. 
Darendonk ,  vl.  d"  Hadost. 
Darro9r,roy.  de  Nigritk» 
DOi-gel,  rv.  d'Irlande. 


riMitiiifdV'ft  dT. 

Qarliwio» ,  v^  dJ^AugMorre. 
DéUjp  v|.  d'Aagloianre.  ' 

TtifilÉdi  Jiltji  |i  il  li'.É  II 
Dfehiey^p.  vttJoFi 
DeipeH|,|K^  deFratfoe.  : 
DawidUy»flnder^ 
HÊtmfrkâ 
Dt^mmtyL  dn 
Darréwey,  vl.  de 
Baet,  rVf  tfAngtâtetlre.  . 
DenCi^,  vL  ^'Angktevrt. 
Onnntoor,  eantoa^'Aagkt. 
Jhnmmjk^  ri  d'ApflMen. 
liipMif  yi.4k  Foné.  ■ 
OtriMrt  vl.  forte  de  llnioal. 
Pamw,  vL  d*Angk»ew.; 
Olunl^  vt  dn  Haoçvra. 
Jkm^  vl.  dna  Molnqneflk 
DMibon^vl.  d'Afri^. 
Dntpehb ,  vl.  d'Anbi*' 
DMBfUu,  H  4«  Morevie.- 
Oarie^  fv.  de  k  Golonbk. 
JOribpUn,  été  en  Feneyivan. 
Danpbfai  (lort>,  port  et  St* 
IVwIngne»  ■  '■  ■  -•■«(•#»:.- -/.^lî'.' 
Dtnpbiné ,  âne.,  prov.  dfè  Fr. 
Davaaifity,  iî'.  db  llbdnat. 
Dnventry,  Vl.  df  Angleterre. 
David  y  «ne  dfea  Iles  Bermnd. 
Davéd  (U-) ,  rh  d' Angleterr. 
Ikvidor«,vL  de  Sibérie.  ^ 
Davideon ,  été  en  Teneaeae. 
D8vka,elédellnde. 
Davk ,  ««e  dea  flee  FhéUpp. 
DaykMi»  «^  d'AnéHfqe. 
DfvydMMi,  vl.  de  &nid«., 
DiBvydèlvrfk,  Cm»  de  k  fini. 
DèwMMe,  Ik  de  CafoUS. 
DMridoWfVi  enOaUek. 
Ikvfkyf  vL  d^àji|JM>t. 
Ont  I  wit  wV  F^itfie* 
Deya,  ^  tte  de  S— >atra. 
Daynwr,  vl.  d'AralMe» 

Dwftm  i  M.  mm  FOhfo, 
DlayMgo»/yL  dellndoctan. 
,et|pd' 


BÉekiMOb;  %i  4m  i1««dteiik 

Deeàte*,  vl.  de  rfo^mwi- 
DartMâ— T  •  ■■#  jAm  Am 

I^nidijNf.  I  .1 
Pe*iininn,M.  d'ftigkto. 
Dedekttf  9|.  d#  CnraniMiiPr?! 
-  -  ,v|.  d'A*(- 
dlHeiide. 


Deepden ,  vl.*  d'Aagktarre. 
Deaftef  »  ^^*  d'Angkterre . 
Dear»  jL  d'Éousse. 
XMMeUi  ,f<*  ^  NewUamp. 


Deal,  vt  aurit.  d'Angleterr. 
Dembom,  «lé  ^  yiade. 
Dabi,  vL  et  rv.  d'^epegne. 
Debel^pontr,  vL  de  Itndoataa. 
OelNvke,  vl.  de  Mobk. 
fv.  é'Aaajkiarre. 
,  vl*  d!ingkteffr. 
DehilMvb,  vl.de  Feeae. 
DihÉi,  vl  d*Anbk. 
OeboyÎMi»  Ik»  ereblpol  di; 


Debowe ^  vl.  d'AIMM^ 
Urareeiin  t  gr.  ru  «e  HMigr. 
Hae^tf  y  îrl.  de  <«w-Torh. 
PééiftkÉ/bik  d'Amériqoe. 
Deaiikte,  rï,  de  Anaak. 
Déeiakn ,  eap  d'Amérlye. 
Deeke,p.  vl.  ck  Franee. 
Daekendorr,  r\,  de  Bavièffi. 


Iker<Park,  vl.  de  Mevr-Toïk. 
Degeiraad^*  Jik  da  k  Slk- 

iHgUfi,  vL  da  11k  da  (kOan* 
DegalaU,  gr.  vl.  d'AnatoUe. 
Bmnbab,  roy.  d'âCriiyla.  . 
d>a|ialMid».v|.  de  Perae» 
Maêb,  rv*4'A4ii|Mnkti^. 
Pebal; ,  vL  de  Pem.  , ,«  .^ 
Dab^ionaonr ,  vl.  dl»  Pena. 
Déitabar,' vit. (k  Pêne.  . 

Oébibend;  vl.  4a  P«na« , 
Dito,  fl,  da  Parsfc»  ,^: 
Dahi'Daneh»  vl.'de  Kboraçin. 
Del|igherdoii,  vL  de  Perse. 
Debindab,  vl  de  l'ln4^»eun. 
Debk«ir,'ll  de  t^erpa.  r'.te. 
Defaly,  prov.  de  rindoaiao. 
Dabne,  vl.  df  lUuyayin,    , 
Debr,  vl  de  Mnhk.. 
QpM»  vl'de  Peraè.   r 
DeiffMir.vl  d'Arable.  ^«r.iv 
DeiiiSêmaan ,  vl  da  Torquk 
Deine ,  rv*  de  Proiea* 
Deinse;  p.  vl  de»  Pays-Bes. 
Deir-el'lBnier,  vl  de  Syrie. 
Dakôot^  vl  d^Égypte,  «,;.. 
Deitaal^ad,  vl.  de  Peraa^ 
Deikalb,'vl.'de:^ew.Y9rk 
DjIMaid,  vl  4a  Peaaa. 
DÂis,  vl  dn  roy*  de  Ifi^xk. 
Mki,  vl  de  Kobk*  *,^^: 
D^tooik»  vl  de  Tnnqiik* 
QakfiBa,  gr.  bak  d'A/ri^nf. 
Daktyn ,  vl  de  Gallicie. 
Delama^  pin^  aléa  «t  vis 

'4i»  J^,*Unk.  iv:... 

Dekwarea ,  ^xVtm.  Indiéasf. 
Belbatah;  vl  de  l'Iodoaun. 
DaUc»,  fl  de»  PayafBaa. 
DakaMnt,  vl  4»%ÊiÊm» 
D4r«p.irv.  daHoUaode, 
OaUkbavan,  p.  vl  de  UoU. 
DaUkayl,  vl  -des  P«yihB»s. 
OalgaMinon ,  ile  4'Abkaifâe. 
IMbai» ,  ¥1  d'Aogklarre. 
Xkliake,  vl  de  Pana.    . 
tkUa,  rv.  de  MaUa^a.    «t 
DalMa,  p.  rv.  do  a-Canada. 
DaUlasab.  vl  dea  It.  de  Pr. 
DeUvrao^f  «  Ik»  de  k  Ailk- 

Oé0»fk. 
OaUUras,  vl  de  l^ok» 
Qalkmcou,  fort  Boomikti 
Dalli^Abbaa,  vl  de  Tan}nk.« 
Deliy,  vl  de  Somura. 
DebMMr,  yl  de  Pensykank. 
Defane,  p.  ry^  da  dMkf  dOi 

■  denboorg.^v^u^  >„'5^.i'i«*•i^ 
Debniooj,  p.  vl,  def  uaqiUe. 

Delmona,  p.  rv.  d'Italk. 

Dalun»  vit  du  l'ortagil» 


Ib 

Delvteaki,v 
Delvfvo,  vl. 


Deauk,  vl 


Dend»éa,pro 
Dembi,prov 
Dembioa,  vl 
Dembo,  pey 

Demboyvea»^ 
Dembovriee, 
Demeg,port 
Deroegrat,vl 
Demer,  rv. 
Démérary,  pi 
Déroétrios  (f 

Corfon. 
Deroianka ,  r< 
Demiqoain ,  i 
Demir-Capi , 
Demir-Tacb , 
Demm ,  vl.  d 
Demmin,  vl.  < 
Demooa  (val  i 

laSidk. 
Demoote,  vl 
Denaicota,  vl 
Denavaca ,  vl. 
Denbigh,  et^ 
Dender,  rv.  d 
Denderah ,  vl 
Dendemondi 

Paya-Bai. 
Dendooka,  Vl 
Dangy ,  vl  d 
Deak ,  vl  for 
Denk  (St-) ,  v 
Denis  (St-), 

Bonrbon. 
Denkeodorf,  t 
Dcnkina ,  vl. 
Deidu>w,  vl. 
Denmark ,  vl 
Denn,  vld'i 
Dennis,  vl.  d 
Demïy,  vl  d 
Dennyaville,^ 
Dent,  vl  d'Aï 
Denti,  rv.  de 
Dentila ,  p.  pi 
Danton,  vl.  d 
Deodhor,  vl. 
Deogor,  vl.  d< 
Deonelyboly, 
Deonys ,  vl  d 
Deoponr,  vl. 
Deopng ,  vl 
Deposit,  vl.  < 
Deptford-,  vl. 
Depoch ,  Ue  d 
Derui-smael^ 

gbanistan. 
Derbent,vll 
Derbinskof,  v 
Derb^,  cté  à\ 
DerWonronm 
Defji4,pwvl 
DeiUlain  »'  vl 
Derehnaft ,  vl 
Derek,  vl  d< 
Derenbonrg,  i 
Deretnk,  p.  ^ 
Dergasp,  vl  i 
Derhallab,:vl 
Derkbi,lkd 


•b     •. 
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ANCIENNE  ET  MQDERNE. 


Dtlii,  |r.  fU  ê9  h  B.'tffypr. 
IMffetU,Tl.  d'ÀllMinic. 
JD^vbM,  ▼!.  d'AlUok. 
Ibaiy  rr.  <U  la  Ao«l«. 

DiiiiMltnu,  fL  d«  lludotuiii 
DcoMTtad,  t1.  d«  PvTM.    I 
Demb^  t  pro?.  d'AbÎMinl*. 
DmbU  ,  proT.  di  U  Gninér. 
Dmabioa,  t1.  dt  U  OalUd«. 
DentlbOy  ptji  d«  b  Guinée 
J)aabowt$,  r\.  de  la  GaHieie. 
Dembowiae,  rt.  de  la  Poloy. 
Demef ,  port  d^Arabf». 
Demegrat ,  ▼!.  de  U  H^Égypt. 
Demer,  nr.  des  PayS'Baa. 
Déminrj,  prov*  de  Goiane. 
Déraétritu  (St^)»  p.  Ile  pré» 

Corfoo. 
Demienka,  rv.  de  Sibérie. 
Demiqùin ,  rr.  dea  Ét.-Uuia. 
Demir-Capi ,  a  vb  de  Ronél. 
Detnir-Taeb ,  fort  de  Eomél. 
Demm ,  ▼!.  d'Arabie. 
Demmin,  vL  dea  Et.  de  Pnua. 
Dcmooa  (val di),  ano.  diV.  de 

b  Sioib. 
DemoDte,  fl.  do  PiénoDt. 
Denaicota,  ▼!.  de  llndoetan. 
DenaTaca ,  vl.  Ue  de  Geilaii. 
Denbigh ,  été  d'Ajugleterre. 
Dender,  nr.  dea  Paya-Baa^ 
Denderah,  t1.  d'Egypte. 
DendamOiide,  vl.  forte  daa 

Paya-Baa. 
Dendoaka,  ▼!.  de  llodoatan. 
Deogy,  tl.  d'Angbterre. 
Denb,  vl.  forte  marit.  d'Ecp. 
Denb  (St-) ,  tL  pria  Paria. 
Dcnb  (St"),  capic.  de  Vile 

Bodrboa.  \# 

Denkendorf,  ▼!.  de  Warteifio. 
Dcnkina ,  %\.  de  llndoaun. 
Denkow ,  tl.  de  b  Pologne. 
Deomark,  tI.  dea  Ét.-Unb. 
Demi,  tI.  d*Arabb.  / 
Dentib,  vl.  dea  Et. '1111111. 
Deiraj,  vl.  d'Éooaae. 
Denayaville ,  vl.  des  Ét.-Unia. 
Dent,  vl.  d'Angleterve.^ 
Denti ,  rv.  de  l'Orient. 
Dentiia ,  p.  paya  d'Afrique. 
Denton ,  vl,  d'Angleterre 
Deodhor,  vl.  de  l'Indoataii. 
Deogor,  vl.  de  l'Indoetan. 
Deonelyboly,  vl.  de  llndoat. 
Deonyï ,  vl.  de  l'Iudoatan. 
Deoponr,  vl.  de  llndoetan. 
Deoprag ,  vl.  de  l'Iadoatan. 
Depoait,  vl.  de  New-Tork. 
Deptford ,  vl.  d'Angbtorra. 
Depaeb ,  Ile  de  Nlb-HoUand. 
Uerui-smael^Lhan  y  .vi.   d'Af> 

ghanUtan.  '     /vv.";/:.^, , 
Derbent ,  vl.  forte' de  llaaab. 
Derbinakuf ,  vl.  de  Sibérie. 
I>«rV^«-cté  d'Angleterre^ 

iroam,  cap  d'Anatol. 
»t  Pw  vl*  da  Faraiatao. 
im ,  vl.  d'Angbiafra> 
Derâhnaft ,  vl.  de  Pecit, 
Derebf  vl.  de  Syrb.   • 
Derenboarg,  vl.  dea  Ét-Pmaa. 
Deretnb,  p.  vl.  tle  Rnaab. 
Dergaip,  vU  d'Afgbaniatan. 
DerhaUah  ,:vl.  da  Syriè^ 
Oarbbi,lbd'4rfbb. 

;,  II.     "r  / 


DarbUiad ,  vl.  de  llndoetan.  i  Dewbmfli ,  vL  d'Aagbt 
Deriah-lUian,  vl.  deTIndoet.  iDeynee,  vL  dea Faya-Baa. 


Deri4}an ,  vl.  da  Perte. 

Derig,  Ile  d'Irlande*       ' 

Deriode ,  vl.  de  Tnrqnb. 

Derkiau ,  p.  vl.  d'AaatoUe. 

Derkooa ,  vl.  da  B^nnéUe. 

Dennbaeh ,  vL  de  Weimac» 

Deru ,  vl.  d'AMqoe. 

Ocrnich  /  vl.  de  Dalmatie. 

Demie,  vl.  de  Tartarie. 

Derotv,  vl.  d'Egypte. 

Derpea ,  vl.  de  Peive. 

Derra ,  vl.  d'AraUe. 

Derrayeb,  vl.  d'Arabb. 

Derrjk,  vl.  de  Rnacie. 

Derronnab,  vl.  de  Perte. 

Dersena ,  vl.  de  Peiae. 

Dertal ,  vl.  d'Afghamalin. 

Dertenaer,  vl.  de  Perse. 

Deniyter,  vL  de  New-Tork. 

Dervio ,  p.  vL  de  Lombu-Vé- 
nitbn. 

Derwent ,  plu*,  rva  d'Anglet. 

Deryacbyryn,  bc  de  Peraa. 

Desagnadero,  gr.  rv.  de  Pa- 
tagonb. 

Descfana ,  vl.  de.Bobéaie^ 

Deae,  rv.  dea  Pi^-Baa. 

Petecho,  p.  Ilea  dea  Antillca. 

Deaen ,  p.  vl.  de  Romélie. 

Deairade,  p.  lie  dea  Antillea. 

Desua,  gr.  rv.  de  Roaaie. 

Désolation  (ile  de  La),  anr  b 
cAte  de  Groenland. 

Despbnea,  rv.  dlllinob. 

Deasan ,  rv,  de  llndoetan. 

Deaaan,  vl.  d'AUeiaa^e. 

Destaktborde,  vl.  de  Sibérie. 

Deatmotion ,  tte  d'Amérique. 

Detmold ,  vl.  d'Albmagne. 

Détroit  (Tilb-de-)i  ▼!•  dea 
Ét.-Unb. 

Dettelbaoh ,  vl.  de  Bavière. 

Denb,  rv.  de  France.  ,'^' 

Denren,  vl.  dès  Et.  de  Pmaa. 

Deaticbem ,  vl.  des  Pays«Bas. 

Deotsobendorf ,  vl.  de  Hong. 

Denta,  vl.  de  Pmase.  ' 

Deva,  rv,  d^pafoé:  ' 

Devet ,  vl. ,  ile  Geibn. 

Devalgong ,  vl.  de  llndoetan. 

Devanapatnam ,  vl*  de  l'In- 
doetan.' 

Devapraya|fa ,  vl.  de  l'Indoat. 

Develto,  vl.  de'Romélie. 

Deveniab,  Ib  dlrbnde. 

Deventer,  vl.  forte  dea  P.'B. 

Devaron,  rv.  d'Éooasa. 

Devéae  (La),  vg.  ^e  France. 

Deviyota ,  vl.  de  llndoetan. 

Devidan,  vl.  de  l'Indostan. 

Devil ,  port  de  Terre-de-'Pea. 

Devilmdry,  vl.  de  l'Indostan. 

Devin  y  vl.  dn  Kdordisian. 

Dtvon ,  été  d'Angleterre. 

Devrighl ,  vl.  de  b  TniWnb. 

Devyrioonda,  vl.  da  l'Indoat. 

Dewan,  irl.  de  llndoetan. 

Dewaneonl ,  -vl.  Am  l'Iadoet. 

Déwangonilje,  vl.  de  llndoat. 

Dewanaerai,  vl.  de  llndoat. 

Dewaroota,  vl.Ua  l^Indost. 

Deweyabnrg,  vl^,^Oy«t^  de 
Vermqnt.  ^ 

Dwigor,  vl.  de  llnidoelan. 

llinia,^l.  de  b  Balgarb. 


Dilea,  vl.  da  b  Tnrqnb. 
Dilbo  .  une  dea  Iba   Cab- 


'  ^)vyradi ,  v).  da  llndoetan. 
DMfonL  vL  de  Pfrae. 
Dba^,  vl.  d'AraMe. 
Dbar,  vl.  derindoelatt. 
Dfaanneabb,  vl.  dn  Thibat. 
Dbaterek ,  vl.  d'Arabb. 
Dhelly ,  vl.  dn  Portugal 
Dbendjy ,  vl.  de  llndoetan. 
Dhermadidjera,  vL  dnTkibal. 
Dfaolka ,  vl.  de  llndoetan. 
Dbdponr ,  gr.  vl.  de  l'indoet. 
IMiony,  rv.  dn  Tbibet. 
Dbonr ,  vl.  da  Thifiet. 
Dhrole ,  vl.  de  llndoetan. 
Dbyraa ,  vl.  de  l'Indostan. 
Dbbbb ,   vl.  cap.   do  roy. 

d'Amina. 
Diablerets ,  b(e  mtg.  de  la 

Sniase. 
Diadfn,  vl.  d'Aménb.;'.' 
Diaferi,  vl.  da  Kbora^n. 
Diakovar,  vl.  d'£scbvouie. 
Dbla,  rv.  dlrac-Arabi. 
Dbmant ,  port  de  b  Bfartio. 
Dbmond ,  port  db  l'indoet. 
DiampoR* ,  vl.  de  l'Indost. 
Dbna,  be  de  la  Corse. 
Dbpori ,  p.  fle  de  la  Romél. 
Dibbb ,  bo  dn  Soudan. 
Dibdonda ,  vl.  de  l'Indoetan. 
Dib-Rawel,  vl.  de  llndoet. 
Dickineon,  vl>  de  Nevy-Tork. 
Dicks,  rv.  des  Ét.-Uuis. 
Dickson,  été  en  Tennessee. 
Dickvaseet,  rv.  d'Amérique. 
Dickweir^  vl.  ile  de  £eibn. 
Didsbory,  vl.  d'Augbterre. 
Didyme ,  vl.  d'Egypte. 
Die  f  vl.  da  France. 
Dié(St-),p.  vL  dr France. 
Dtebnrg,  vl.  de  liesse. 
Diego  (San),  vg.  et  port  de 

ia  Nlb'GpUfomie. 
Diekircb,  vl.  des  Pays-Bas. 
Dteksand ,  Ué  du  Hobiein. 
Dielette ,  p.  port  de  France. 
Diemen  (terre  de  Yan),  ilê 

de  b  Nlb-Holbode. 
DIep'-Bay ,  vl.  Ile  St.-Gbrià- 

tppbe. 
Dicphob,  vl.  roy.  de  Hanov. 
Dieppe,  belb  vl.  de  Franee. 
Dicr  (St-),  vl.  de  France. 
Dierdof ,  vl.  de  Pmase. 
Dierstein ,  vl.  d'Aatricbe. 
Diessenbofeu ,  vl.  de  Saissa.^ 
Diest ,  vl.  dea  Pays-Bas. 
Dbti,  vl.  dncbé  de  Nassau. 
Dica  (Ib  ) ,  p.  Ile  de  France. 
Dieu  b'Fit,  p.  vl.  de  Franc. 
Dbaae,  p.  vl.  .de  France. 
Diey  (St-) ,  vl.  de  France. 
Digan,  vl.  du  Birman.     ^ 
Pigb,  fort  de  l'Indost. 
Diîbion,  vl.  uMrit.  dea  £t.t 

Uob. 
Dignao,  vL  de  Fiance. 
Dignagor  ,  vl.  de  Vlndostai|< 
Oignaqo,  vl.  dei'IUyrb. 
Digna,  jolie  vl.  de  FrtMe.  , 
DlJoUngaa ,  vl.  Ile  IfegA. 
Dijon,  gr.  vl.  de  France. 
D^igeh ,  «1.  d'AnaloUe. 
Di^pg ,  rv.  d'Assam. 
Dilanun,  vl,  d'Afgbanistan. 


Dilid|e,  vLdeCeUan. 

Dillenbonrg,  vl.  de  Nassau. 

DiloUi^rv.  de  l'Indoetan. 
Diaaal,  vl.  da  llndosun. 

Diipgang ,  vl.  dn  Tbibat. 

Dimitri  (St-),  p.  Ue  de  b 

Grèce. 
,  Dimitaana ,  vl.  de  b  Morée. 

Dimlou,vl.  d'Arabb.    • 

Dimne ,  vl.  d'Arabb. 

Dimotika,  vl.  de  b  Romélb\ 

Dinaconl,  vl.  de  b  Torqoie. 

Dtnagyepoor,  vl.  de  i'Indoit. 

Dinao,  vl.  de  Fi*ance. 

Dînant ,  vl.  des  Pays-Baa. 

Dinaponr  ,  vl.  de  l'Indostan." 

Dinasmontby  4  vl.  d'Anglet. 

Dincote,  vl.  de  l'Indoetan. 

Dindang,  vl.  d' Afrique. 

Dindigol,  vl.  de  rindostan. 

Dindikun ,  p.  vl.  en  Afriq. 

Dinding,  a  lies  du  détroit 
da  Malacca. 

Dingle ,  vl.  port  d'Irbude. 

Dingmansburg,  vl.  sar  l'Obio. 

Dingolfing ,  vl.  de  Bavière. 

Dingolwara,  vl*  de  llndost. 

Di#ib  ,  ib  dlrbnde. 

DinlLebbolb,  vl.  de  Bavièce- 

Dinwiddie,  cté  en  Virginie. 

Oinwig,  ile  de  b  Nlb-UoU. 

Dioly ,  vl.  de  lludostan. 

Diomida  ,  lie  de  l'Océan. 

Dipgang,  vl.  de  llndostan. 

Dipoàlol ,  une  des  lies  Son- 
Ion. 

Dippoldiswalde,  vl.  de  Sase. 

Direction  (  ilee  de  b  ) ,  dé- 
troit de  Magelbn. 

Dii;akloubel ,  vi.  de  Turquie. 

Dirnam ,  vl.  d'Angleterre. 

Dirk-Hartig,  île  de  b  Nlle- 
Hollande. 

Diracban,  vl.  de  Pousse. 

Diacorde ,  cap  du  Groenland. 

Disley ,  vl.  d'Angbterre. 

Disma ,  p.  Ile  du  Japon. 

DUma ,  vl.  de  b  Russie. 

Dison ,  p.  v|.  des  Pays-Bas. 

Diss,  bg  d'Angleterre. 

Ditteab ,  vl.  de  llndostan. 

Dittmaning,  vl.  de.Bavièia. 

Dia ,  lie  et  vl.  de  l'Indostan. 

Divanieh,  vl.  delà  Turqnie. 

Divariu,  nne  dea  Iles  Cab- 
mbnes. 

Dive  ,  p.  rv.  de  France. 

Divetle,  p.  rv.  de  France. 

Dividlog ,  rv.  des  ÉL-Unû. 

Divilican ,  vl.  ib  de  Lu4;fon. 

Divbion,  vl.  de  New* York. 

Dixan ,  gr.  vl.  d'Abisaioie. 

Dixcove,  p.   fort.  d'Angle- 
terre. 

DiaûSild,  vl.  des  I^t.-Unja. 

Dixmoydan ,  vl.  dM  Pays-B. 

Disier  (Si-),  vl.  de  Franee. 

Djab,p.  vl.  et  roy.  d'Afriq. 

Djaba,  vl.  et  roy.  4a  ^am* 
barra. 

Djabat,  vl.  d'Afrique. 

Djabi ,  p  payt  de  \à  Gninée. 

Djabon  ,  p.  paya  d'Afrique. 

DjacUeiikir  ,  vl.  d'Anatôli». 


65 

DjfacotU  ,  vl.  et  port  de  Fin-    r 

dostan. 
Djadjercote,  fort  dn  Tbibet.    ^ 
Djadjeronn ,  vl.  de  b  Perse. 
I>iadjgor,  vl.  de  l'iodostaa. 
Djad^w ,  vl.  de  l'f  odustan. 
p)afa,,vl.  port  de  la  Syrb. 
Djefierabad,  vl.  de  l'indoet, 
I)|afier{^ondje,  vl.  de  llndost. 
DJMfnapatoam  ,  vL    port  an 

nord  de  l'ile  de  Ceilan. 
Djafqga  ,  roy.  de  Sénégamb. 
pjagAo ,  vl.  de  llndoetan. 
Pjagra,  yl.  d'Afrique. 
Djagraanî,  vl.  de  l'Indoetan. 
DJabgby rdarponr ,  vl.  de  l'In- 
dostan.    , 
Djaitpour,  vl.  de  l'Indoetan. 
Djaiver,  vL  de  l'Indotian. 
pjakin ,  vl.  et  rv.  de  Guinée. 
Djal,  vl.  de  Bcloutcbistai^. 

Djaiab,  vl.  de  lladoetan. 

Djaldah,  vl.  duBeople. 

Pjalendher,  vl.   de  l'Indost. 

Djalbcotta ,  vl.  roy.  d'Afriq. 

Djalnah,  vl.  de  llndostan. 

Djalor,  vl.  de  l'Indostan.  ^ 

Djalouan,  vl.  d«  l'Indostan. 

Djaœaroa ,  vl.  d'Arabie. 

Djambi ,  vl.  roy.  an  N.-E.  de 
riie  Siimaira. 

Djaoagor,  vl.  de  llndostan. 

Djauik  ,  vl.  de  la  Torqme. 

DJansy^gr.  vl.  de  l'Indost. 

Djaron  ,  vl.  vl.  de  la  Perae. 

Dijifin-a ,  vl.  et  roy.  de  Luda- 
mar. 

Djask,  vl.  du  Mekran. 

Djebaïl  (  anc.  ByLlos)  ,   vl. 
de  b  Syrie. 

Dj*bal ,  prov.  d'Arabb. 

Djebna,  vil  delà  Syrie. 

Djebonl ,  vl.  4«  la  Syrb. 

Djeby,  vl,  d'Arabie. 

Djecelmy r ,  vl .  de  ilndostai). 

Djedan ,  vl.  et  port  d'Aïa^/e. 

Djcddab ,  vl.  marit.  d'Arabie. 

Djebaoagor  ,  vl.  de  llndosi. 

Djebazpooi-,  vl.  de  l'Indost. 

Djehol ,  vl.  de  Mongolie. 

Djcjonr  ,  vl.  du  llndostan. 

Djeblabad  ,  vl.  d'Afghanb-  >y^ 
tan. 

Djelasore,  vl.  du  Bengalet 

Djebsyr,  vl.  de  l'Indostan. 

Djelingny,  vL  de  llndostan. 

Dielledi,vl.  d'Arabie. 

Djdipabbaa,  vl.  de  llndost. 

Djembousyr ,  vl .  de  llndost . 

Djemlab ,  vl.  du  Tbibet. 

PJemmen ,  vl.  de  l'Indostan. 

Pjemnah ,  gr.  rv.  de  llndoM. 

D|jèn4japonr,  vl,  de  l'Indost. . 

Djennad,fl.4'Arabb. 

Djennet ,  vl.  d'Afrique. 

Djesdena,  "vl.  de  llndostan. 

DjrsfM,  vL  de  b  Perse. 

Djaaaora,  vL  ^e  l'Indostan. 

Djatnili,  vl*  devilndoaun. 

Qiaytpour ,  vl.  Ibrta  da  Tin- 

.    doetan. 

Djeadekban,  vl.  de  Perse. 

Djeairab»  vt  da  Kourdistan. 

Djear,  déaart  an  S.-E.  de  Sa^ 
Uara. 

DjjbaUfvan,  prov.  do  Béloiil 
jobbian. 
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Djhalav«r,'pMV.  d«  Goa4i«- 

-    rate. 

DjbaiiioD,  «1.  forte  do  Tbib. 
Djideidat^  nuril.  d'Arab. 
Djidiff ,  vl-  et  roj.  Derfoor. 
Djigat,  vL  de  llôdoataiu 
DjiUefref ,  ▼!.  d'Afrique. 
Djilloaliab,  tL  de  llndoet. 
Djimmtfl ,  ▼!.  roy.  de  Tonia. 
BjinbeU ,  vL  d'iiriqae. 
Djindjirah ,  lie  de  llndoetan. 
D^djy ,  tI.  de  llndoetni. 
Djionlab  ,  t1.  de  la  Turquie. 
Djti ,  tI.  de  Tlndoetan. 
Djicoa ,  p.  rr.  de  Roaaie. 
Djoag  ,  vl.  de  SénéfapUe. 
Djob-al-ala ,  W.  d'Arabie. 
Djobla ,  tI.  d'Arabie. 
Djof  (al  ) ,  proT.  dn  Nedjed. 
Djog ,  Tg.  d'Afrique. 
Djobor ,  vl.  d'Aaie. 
Djokagor,.vl.  de  llivUetan. 
Djokkato,  ▼!.  de  S^négMubie. 
Djoko,  vl.  et  roy.  de  ILaarla. 
Pjondjira ,  tI.  de^l'&MloalMi. 
Pjonglebary ,  ▼!.  de  l'Indoat. 
Djonkakonda ,  H.  «t  roj-.  de 

Tany. 
Djonkaeylooy  lie  dn  Birman. 
DJordjao,  ▼!.  de  la  Perse. 
Djorhat,  vl.  du  roy.  d'Ajaam. 
Djosim*atb  ,  vl.  da  l'Indoct. 
Djouanponr ,  vL  de  llndoat. 
Djougdya  ,  vl.   du  Bengale. 
Djonjocertta ,  vl.  Ile  de  Java. 
Djonkah,  vl.  de  llndoatan. 
Djoulaiperik  y  vl.  dn  ILoar- 

diatan. 
Djonifa,  vl.  de  Perte. 
Djoulfar ,  vl.  d'Arabie. 
DjoUlifooda,  vl.  d'Afrique. 
Djoulyam ,  vl.  de  llndoatan. 
Djounagor,  vl.  de  l'Indoct. 
Djonnyr,  vl.  de  l'Indottan. 
Ojourya,  vl.  de  llndoetan» 
I^oaand ,  vl.  de  l'Indoatan.- 
Djouay ,  vl.  de  l'Induaien. 
Bjoynagor,  vl.  du'Birmank 
Djyipour ,  vL  de  l'Indoaian. 
Cjyhdun  (l'anc.  Oxua),  gr. 

rr.  de  la  Tartarie. 
Dliaakovits ,  vl.  de  BohAne. 
Dmitrietv  ,  vl.  ,d«  W&uaaie. 
Dmitrov  ,  vl.  de  b  Eoaaie. 
Dœttrovak ,  vl.  de  la  Ruaaie. 
Dnpr  on  Dnieper,   jBIv.-   de 

Ruaaie. 
Dneapr  qu  Dnietteff  rr.  dt 

Ruaaie. 
Doan^  vl.  d'Arabie. 
Ooba ,  vl.  d'Arabie. 
Dobarowa ,  vl.  de  l'Abiadn. 
Dobber,  vl.  d'Aftbie. 
Dobosyce ,  p.  vl.  de  la  Gall. 
Dobéln  t  vl.  de  Bum. 
Duhra ,  rv.  d'iUyrie. 
Dobre,  vl.  de  Pologne. 
Dobrilogk,  vl.  de  Pmaae. 
Dobromil,  t1.  de  Gallieie. 
Dobmdacbkaf,  vL  de  Bohlae. 
Dobmn,  vl.  de  Bobéme. 
Dobndacb ,  vl.  de  BobAme. 
DdknyBf  a  via  d#  Pologne. 
Dobrsyse,  vl.  de  Pmaae* 
Dchygor,  vl.  de  llndoiitan. 
Doue  (  Rio  )  ,  rv.  dn  Br^. 
pockuua ,  vl.  dea  Paya-Baa. 


VOCABULAIRE  DE  GLOGRAPHIE 


Dobrook ,  vl.    d'Angleterre. 
Dodo,  vL  dn  roy.  d'Afrique. 
Doe ,  rv.  de  la  Cafrerie. 
Doeaab  »  vl.  de  llndoatan. 
Doeabonrg ,  vU  fte  dea  P.-B. 
Dogliani ,  vl.  db^i^ont. 
Dohna,  vl.  dn^M. 
Doire ,  a  rva  dnJPiémont. 
Dohcbaisy ,  p.  vl.  de  Rnaaie. 
Dokoudov ,  vl.  de  Pologne. 
Dol ,  tI.  de  France. 
Doldenbom ,  mtg.  de  b  8nia. 
Dole.  vl.  de  France. 
Dolgelly,  vl.  d'Angleterre. 
Dolgen,  lao  de  Pmaae. 
Dolbinov  »  p.  vl.  de  Rnaaie. 
Dollart,  golfe  dn  Hanovre. 
Dollgodiam ,  vl.  dn  Ceilan. 
Doller,  p.  rv.  de  Franoe. 
Dolak  f  vl.  de  Pmaae. 
Doroa  ,  rv.  de  la  tlolombie. 
Domaine ,  rv.  -du  Baa-Canad. 
Domaslien,  vl.  de  Bohème. 
Dombea , .  ano.  paya,  de  Fr. 
Dombie,  vl.  de  Pologne. 
Domboa>  vl.  de  Nigriti^. 
Doinbon ,  vl.  de  Soudan ,  an 

N.  'du  roy»  de  Boamon. 
Dombrovitsy  ,vt1.  de  Rliaaia. 
Dombrowieie ,  vh  de  Polog. 
Domea ,  vL  de  Perae. 
Domfront ,  vl.  de  Franoa. 
Domingo  (Santo),  vl.  de  l'Ile 

de  8ein(«Domingne. 
Domingue   (  Saint*  )  ,   l'une 

dea  Antillea. 
Dominique  (  Ia  )  »  Tune  dea 

Antillea. 
Domitx,  vl.  dn  Mecklemb. 
DommitMcb ,  vl.  de  Prq#ae. 
Domnan  »  vl.  de  Pmaae. 
Domremy,  vg.  de  France  i 

où  naquit  Jeanne  d*Aro  , 

dite  la  Pncelle  d'Orléana. 
Domrianak ,  vl.  de  Rnaaie. 
Domua,  vl.  de  llnde. 
Dou,  ^v.  de  la  Ruaaie  enro'p. 
Donaci ,  vl.  du  roy.  de  Nap. 
Do.^huwerthy  vl.  de  Bavière. 
Doncaater,  vl.  d'Angleterre. 
Donchery ,  vl.  de  France. 
Doudo,  vl.  dea  Ke^  Célibea. 
Dondowang ,  lie  pr^a  de  Bor* 

néo. 
Donegal ,  cté  dlrlande. 
Doneralle,  vl.  dlrlande. 
Donels ,  rv.  de  Ruaaie. 
Donga ,  payi  d'Afriqi*.  ' 
Dongala ,    vl.    du   roy.    de 

Boumon. 
Dongolab,  roy.  de. Nubie. 
Dotigow ,  vl.  de  Birman. 
DonkoTy  vl.  de  Roaaie. 
Donningtoo ,  vL  d'^Aglat. 
Dony  t  p.  vl.  de  Franoa. 
Doon,  lao  d'Éooeaa* 
Dorak  ,  el.  do  Kbooaialan. 
Dofnn ,  vl.  d'Arabie. 
Durai ,  vï.  de  Franoe. 
t)or«beater»  vL  d'Anglet. 
Dordogna ,  rt.  de  France, 
-«dép.  dé  France.'     * 
Dordrecbt ,  vl.  de  Hollande. 
Dorkian ,  vl.  de  Tiuqoie. 
Dorking,  vl.  d'Angleterre. 
Dormaël  i  p.  vl.  dea  Paya-Baa. 
Dormana,  p.  vl<  de  Franoe. 


Doroabadf  vl.  de  lUioracan. 
Dombourg ,  vl.  et  ducb.  ail. 
Dornban  ,  vl.  4a  Wurtemb. 
Dornocb ,  vl.  d'Ecoaae. 
Domatetten,  vl.  de  Wnrtemb. 
Dorobar,  p..vl.  d'Arabie. 
Dorogobooj ,  vl.  de  Ruaaie. 
Doroninak ,  vl.  de  Ruaaie. 
Dorothée,  mine  d'argenl  dana 

le  Hanpvre. 
Do^t ,  vl.  de  Rnaaie.  i 
Dord-Aubeit ,  vl.  d'Arabie. 
Dorpio^  vl.  comm.  d'Afriq. 
Dora,  vl.  de  Perae. 
Dorra ,  lie  de  la  Nlle-Holl. 
Doraet ,  cté  d'Angleterre. 
Domaten ,  vl.  de  Pmaae. 
DortmUnd ,  vl.  de  Pmaae. 
Doaaolo ,  gr.  bg  d'Italie. 
Douamenes,  vl.  et  baia<le  Fr. 
Douay,  vl.  de  France. 
Donbeokovo,  lac  de  Rnaaie. 
Donbieko ,  p.  vl.  de  la  Galic. 
Donbienka ,  vl.  de  Pologne. 
Donbinki ,  pet.  vL  de  Rnaaie» 
Doubrow,  vl.  de  Ruaaie. 
Doubna,  rv*.  de  Ruaaie. 
Douba,  rv.  de  France. 
DonbtfuI,  Uo  de  l'Océan. 
Doncbite ,  vl.  de  Rnaaie. 
Dooglaaa,  port  d'Angletarra. 
Doogara,  peupl.  caucaaieune. 
Donkhovatchina,  vL  de  Rna. 
Donlabary,  vl.  dn  Bengale. 
Doulaycheramfvl.  de  l'I^doe. 
Donleba,anc.  peuple  Slave. 
Doulena,  vl.  de  France. 
Doniideaken ,  vl.  de  l'Indoe. 
Doupara ,  idem. 
Dourapilly,  idem. 
Ponrdan ,  vl.  de  Franea 
Doi^lach,  vl.  de  Bade. 
Douro,  flv.  de  la  pén.  eapag. 
Doovrea,  port  d'Angleterre^ 
Doury,  vl.  de  France. 
Douvaréaé ,  vl.  Lombard. 
Dove ,  rv.  d'Angleterre.  ; 
Dovrefield ,  chaîne  de  monta» 

gnea  de  Norwége. 
Dow ,  pet.  lie  d'Écoaae. 
Dowenta ,  lie  de  l*Ooéan.c 
Down ,  cté  d'Irlande. 
— bgd'^n^hte. 
Downe,  vl.  d'Amérique. 
Downile ,  vl.  d'Afrique. 
Dracnt,  vl.  dea  Et. -Unie. 
Draganta ,  rv.  de  Turquie. 
Drago ,  rv.  de  Naplea. 
Dragoe ,  vl.  du  DaneraailL. 
Dragogna,  p.  rv.  d'Ulyrie.' 
Dragon ,  cap  d'Eapagne. 
Dragoiiara ,  vl.  de  Naplea. 
Dragoniera ,  vl.  de  Sardai|f« 
Dragoignan  ,  vl.  de  Franoe. 
Draha,  rv.  d' Afrique. 
Drakia ,  vL  de  la  GrAce. 
Drama ,  vl.  de  la  Turquie. 
Drambonrg,  vl.  de.Pniaae. 
Drammen,  vl.  de  Norwége. 
Dranaleld ,  vl.  dn  Hanovre. 
Drapano,  cap.  ila  la  Turquie. 
Dnûuen,  lac  «ia-Pmaaa. 
Drave ,  rv.  d'Antriati?. 
Draw ,  vl.  de  Perae. 
Drawaebn,  cant.  de  Hanovre. 
DrawenB,rv.  de  Pmaae. 
Draaigi  lac  de  Pmaae. 


Di-aakora,  vl.  de  Pologne. 

Drebkan,  vl.  de  Pmaae. 

Drechler ,  mtg.  de  Saxe. 

Dregel ,  bg  et  fort  de  Hong. 

Dreghem,  vL  d'Écoaae. 

DreiWmapiu ,  mtg.  daa  AIp. 

Dreiaeaael ,  mtg.  dn  Boebmer- 
wald. 

Drengfan ,  vl.  de  Pmaae. 

Drcnateinforth ,  bg  de  Pma. 

Drenthc ,  prov.  de»  P.-Baa. 

Drepano,  vl.  do  la  Morée. 

Dreade ,  vl.  eapit.  de  Sa&e. 

Preaden,  vl.  dea  Ét.-Unia. 

Dreaniok,  fort  dlllyria. 

Dreux,  vU  de  France. 

Dribonrg,  vl.  de  Pmaae. 

Driedorî^  vl.  ducb.  de  Naaaan. 

Driaaen,  vl.  de  Pmaae. 

briaak,  foîrt  de  Ruaaie. 

DrilBeld  (Gr),  vl.  d'Angleter. 

Drig ,  rocher  dangeaenx  de.  la 
mer  dlrlande. 

Drigblington ,  tI.  d'Anglet. 

DviUo,  nr.  de  là  Àieile. 

Diiauna,  cap  dlrlande. 

DHna,  rv.  de  la  Turquie. 

Dringenberg,  vl.  .de^ruaae. 

Drinovar,  vl.  forte  de  Torq. 

Dria,  vL  de  Perae. 

Driiaa,  rv.  de  Rnaaie 

Drivaato ,  vl.  de  Turquie. 

Drixo ,  p.  rv.  de  Ruaaie. 

Drobto,  vl.  de  Pologne. 

Drogheda ,  vl.  forte  dlrlande. 

Drohilchinc,  p.  v|.  de  Ruaa. 

Drohobycad ,  vl.  de  Gallieie. 

Drolajiagen,  vl.  de  Pmaae. 

Dromoliff  /  vl.  d'Irlande. 

Drome ,  rv.  rapide  de  Fran(Be. 

Dromera ,  port  d'Afrique. 

Promore,  vl.  d'Irlande. 

Dronero,  vl.  du  Piémont. 

Dromfield ,  vl.  d'Angleieire. 

Dronne ,  p.  rv.  de  France.^ 

Drontbeim ,  vl.  marit.  de  la 
Norwége. 

Dropt,  rv.  de  France. 

Droaendorf ,  vl.  de  B.-Antric. 

Droaen ,  vl.  de  Pmaae. 

Drouac,  mtg.  de  la  Soiaae. 

Drouetx ,  rv.  de  Rnaaie. 

Drouia ,  idem. 

Drpu  tik ,  vl .  de  Rnaaie. 

DrofyladeA ,  arl.  d'Angleterre. 

Drubdia ,  vL  de  Pmaae. 

Drombote ,  vl.  d'Irlande. 

PnunUnring,  vl.  d'Écdaae. 

Dmmiithie,  vl.  d'Éooaaa. 

Dmmmondtowo ,  iî\  daa  Ét.- 
Unia. 

Drnaenheim ,  vl.  de  Fr^ce. 

Dmye ,  idem.  ^ 

Dryaa,  vl.  de  Ri%Mie. 

Dryawiaty,  idem. 

Draewita ,  vl.  de  Pologna^ 

Daohagrenat ,  vl.  de  l'Indoat. 

Dacharieh,  vl.  de  H.>Égypte. 

Pacfaarra,  vl.  d'Afrique. 

D^^hebeiU ,  vl.  d'Arabie. 

Daebeddin,  vl.  atfort  de  la 
ÎTnrqnia.     . 

Deabandlvi,  plaoe  forte  de 
llnooatan. 

Daehearoé,  vl.  de  Tnn|nir.  . 

Daohikakotta,  vl.  dnTbibet. 

Dacbingooiai ,  vl.  de  Ruvie.  | 


Dnben,  v>.  de  Praaâ«. 
Dobiero ,  vl.  farta^da  Tnrq. 
Dobieko,  vl.  d*Autifcbe. 
Dublin,  vL  marit.  dlrlande. 
Dnbôi ,  vl.  de  llndoaUn. 
Dnboia ,  cté  d'Amérique. 
Ducato ,  cap  Ionien. 
Duchenparab,  vl.  de  Cachenr. 
Docie,  Ûe  dn  grand  Océan.. 
Dttck,  rv.  dea  Ét.-Unia. 
•<—  pet.  rv.  dea  Étata-Unia ,  à 

une  lieue  d^  fort  Howard. 
DookinllehdU  vl.  d'Angleter. 
Duckinababaaboor  ,  Ile    du 

Bengale,  à  l'emlMuchure 

du  Megna. 
DttddiiMton,  vl.  d'Éeoiaa. 
Dnderstadt ,  vl.  du  Hanovre. 
Dudingen ,  gr.  vg.  de  Suiaae 
Dudiey,  vl.  d'Angleterre. 
—  vl.  dea  ÉUU-Unia. -^  cap 

de  b  baie  de  Baffin. 
Dndawell,  vl.  di|^.-Can8da. 
Dudwag ,  rv.  de  Baaae-Hong. 
Dnèmea,  vl.  de  France. 
Dneme ,  idem, 
Duffa  Group ,  1 4  lie*  de  l'Ocy 
Dugga,  tL  d'AfUqne. 
Dngrhrée,  vl.  de  llndoeUn. 
Dngoberdo ,  rv.  dUlyrie.^ 
Dnida,  rolç^n  américain. 
Dnidak,  vl.  marit.  de  Cochio. 
Dniabourg ,  vl.  de  Pmaae. 
Doiveland ,  p.  Ile  dea  P.-Ba«. 
Duk  of  Glomeatera,  a  p.'llea 

do    grand  Océan.— (  of 

Torca),  groupe  dHlea  du 

gr.  Océan.  •— Autra  Ue  au 

N,  de  rarchipel  dés  Amia. 

*-~Antre  lie,  entre  la  Nouv. 

Irl.  et  b  Nouv.-Bretagne. 
Dukèa ,  cté  dana  laa  Maaaa- 

obuaetta. 
Dokb,  vl.de  laGalUcie. 
Dolag,  vl.  d'Aaie. 
Qobn,  i«/lrm. 

Duba,  vl.  et  rv.  d'Angleter. 
tialoe,   golf,    américain. — 

rv.  do  Bréail.— Autre  rv. 

d'Ambuine. 
Duldgno ,  vl.,  cit.  et  pori  de 

Turquie. 
Duldabat,  vl.  de  Turquie. 
Dolkett ,  vl.  de  Pruaae. 
Dnlwen ,  idem, 
Domaring,  vl.  d'Aaie. 
Dombar.  F.  Dool^r. 
Dnmbbne,  vL  d'eépaa^. 
t)funbrowic  ^  rv.  de  Vabcbie. 
EMabah ,  1 1.  de  llndotftatk. 
Domaidi,  vl.  préa  de  ITéroen. 
Domet ,  p.  Ile  de  France. 
Doaaetk  Al  -  Djenden  ,    vl. 

d'Arable.         / 
Doroforline ,  vl.  d'Écoaae. 
JjÉunfriea ,  vl.  d'Éeoaae. 
Dnromar ,  vL  de  Syrie. 
Dorome ,  rv.  du  Hanovre. 
Doamer,  vl.  dea  Ét.-Unia. 
Dnmmerace ,  lae  du  Hanoviv  ^ 
Dnmmeraioi) ,  vl.  dea|tl.*Uo. 
Dumnaor,  rv.  nav.de  l'Ind.  . 
Drmpalia,  gr.  baie,  Vl.  dea 

Célèbea. 
Dun,  vg.  de  France. 
Duna,  Dswina,  gr.rv.de  Hna. 
Dunaboorg,  vl.  de  Ruuie. 


/  ■; 


Doaaghl, 
Duuamunda 
Donaieta, 
Dunan ,  cap 
l'Ile  Skye 
Dunbar,  l 
d'Écoaae 
I>inbeath, 
Doncan,  p. 
DiincasvAii 
Puiida  -  Ba4 
llndoatan 
Dnndalk,vl. 
Dnndaa ,  cté 
Dnndée ,  vl 
Dnndmm , 
Dunea,  vl.  _ 
Dnngally,  vl 
dea  Célèlx 
Dnngannon , 
Dnngarvan ,  ' 
Duogeneaa ,  c 
i'Angbteri 
Dungiven ,  vl 
Dnnbam,  vl. 
Dnnk ,  lie  du 
Dunkard,  vl 
Dnnield ,  vL 
Dunkerque,  i 
de  Frimce. 
Dunkin ,  p.  Ib 
Dnnbvin ,  vl. 
Dunleary ,  p. 
Dnnledy,  rv. 
Dnnlop,  tl.  d 
Dunmannua , 
Dunna,  vl,  d< 
Dunnet ,  cap  (j 
Donnottar ,  vl 
Dunoia,  ano.  c 
Donoon,  vl.  d 
Donae,  idem, 
Donainnan ,  qp 
DnnatalCnaga , 
-      d'Écoaae. 
Dnntiwarab,  i 
Dnnvrick ,  vl. 
DoO'Boloa,Ue 
Dnpage,bc  d^ 
Dupin,  tI.  de 
,Duplfa,ctéde 
Duppao,  ▼].  el 
DuqneUa,  ^éo 
Doqne|ne ,  rv. 

GrtOada. 
Dur,^t  d*Aaii 
Dnrilde,  vl.  d 
Duranoe ,  rv.  i 
Durand ,  vL  di 
Dnraago ,  rr,, 
Durant,' baie  « 
Daraaao,  eap< 
Duravel ,  vl.  d 
Duauuo ,  vl.  d< 
Dnrboï,  vLfoi 
DnrfaAngab,vl 
DnrlJi,  vl.  dt 
Durto^,  rv.  de 
Durllal ,  irl  d< 
Dnrg,  fort  de 
Dorya,vl.  d'A 
Dorgapora,  vl 
Pnrgbaa ,  vL  < 
t^ugattidem. 
Dorban ,  cté  c 
DorkelmanHi 
Puriio,  vl.  de 
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DauamuDdt ,  p.  fort  d«  Rot. 

Danaiett,  n.  miT.  d«  Hong. 

Donan,  «âpi  c^te  S.-O.  de 
111«  Skj: 

DunUr ,  h§  rujid ,  p.  port 
iTécoMe. 

Donbcatli)  nr.  d'Écouc. 

DuDcan,  p.  ife  de*  Câllapagos. 

DuncaBTilJe,vi.  des  Ét.-UnU. 

PuikU  •  B*4JpoBr  ,  port   de 
IlndMtâO. 

Dandalk^vl.  et  port  d'Irlan. 

DondM,  cté  da  H. -Canada. 

Dandée ,  tI.  forte  d'ÉcoMe. 

Daodro»,  t1.  dlrlaade. 

Danet,  ▼!.  de  France. 

Dongally,  il.,  port, côte  cl. 
des  Célèbei. 

Dangannon ,  t1.  dlrlpQde. 

DangarTan,  t1.,  port  d'Irl.*' 

DongeneM ,  cip ,  fort  et  phare 
d'Angleterre. 

Dongif en ,  t1.  d'Irlande. 

Danham,  tl.  da  B.-Ganada. 

Dnnk ,  lie  da  gr.  Océan. 

Donkard,  vl.  de*  Ét-Unia. 
Donleld ,  yL  d'Ecosse. 
Dankerqoe ,  t1.  forte  et  port 

de  Friipice. 
Dunkin ,  p.  Ile  dn  Groenland. 
DnnUvio ,  vl*  d'Irlande. 
Dnnlearj ,  p.  port  d'Irlande. 
Danledj,  rr.  d'Angleterrf. 
Danlop,  tl.  d'Ecosse. 
Danmannqs,  baie  d'Irlande. 
Unnna ,  vl,  de  l'Inde. 
Dannet ,  cap  d'É^sae. 
Dûnnottar ,  tL  d'Ecosse. 
Danois  y  ano.  oté  de  Franotf. 
Donoon,  ▼!.  d'Ecosse. 
Danse,  iVeai. 

Dansinnao ,  iptg.  d'Ecosse. 
DanatalCnage ,  cbàt.  et  port 

d'Ecosse. 
Dantiwarab ,  ▼!.  de  l'Indost. 
Dnnwick ,  vl.  da  li.-Caaada. 

gao-Bolou,  Ile  des  Soaloo. 
apsge,  lac  des  Ét.-UoIs. 
Dapin ,  ▼!.  de  Pmsse.   . 
.Duplfa,  cté  des  Ét.-Unls. 
Dappao,  tI.  et  obât.  de  Bob. 
Duqaellâ,  fêow.  de  Bfarbc.  . 
Daqaeiae ,  rr.,  baie  ,  cap  de 

OrtiMi4«.  - 

Dar,'vt  d*Asie. 
Dar^lde,  vl.  d'AntfriqiM. 
Daranoe ,  rv.  np.  de  France. 
Uarand ,  vL  des  Éi;-Unij. 
Daraago ,  nr.,  vl.  d'Eapagnt. 
Durant ,  '  baie  d'Àmérioae. 
Darasso ,  oap  et  o6te  dxgyp. 
Daravel ,  vl.  de  Fiaao*. 
Dasaaio ,  vl.  de  Tara^. 
Darboi,  vl.  forte  de  llndoet. 
Dorbângabivl.  de  llndost. 
DarUj,  vl.  des  Paya-Bas. 
Dan^.  rv.  de  Torqoie. 
Dorlitl,  vL  dt  Fnwoe. 
Darg,  fort  dé  Pêne.    . 
DorjafVl.  d'Arabie. 
Dorgapore,  vl.  deilndoet. 
Parghaa ,  vL  de  Torqoie. 
Dorpt ,  ûUm. 
Dorban ,  été  d'Aogleterre. 
Dorkeim  ao  Hart ,  vl.  de  Bav. 
Paiio,  vl.  detarqaie. 


Darbdorf ,  vl.  de  la  H.-Hdng. 

Daron ,  lie  de  l'Océan. 

Ddroro ,  vl.  d' Afrique. 

Dorenr ,  a  p.  Ile*  da  gr.  ôc. 

Darrab,  lac  d'Asie. 

Dorrajjib  ,  vl.  de  l'Indostan. 

Durrampore ,  idem. 

Durrenberg,  mtg.  d'Aalriche. 

Dui-row,  vl.  dli'lande. 

Dursej,  p.  Ile  'd'Irlande. 

Duran ,  vl.  de  Perse. 

Dnski ,  vaste  baie  da  gr.  Oc. 

Dasrach,  vl.  de  Perse. 

Dossarab,  -vl,  de  l'Indostan. 

DasscldorfT,  vl.  de  Prasse. 

Daste ,  rv.  de  Perse. 
Dntcbess ,  cté  de  Nevr-Tork. 
Dotolsbarg,  vl.  des  Et. -Unis. 
Dotys,  Tg.  des  itt.-Uuis. 
Dos,  vl.  de  Bohême. 
Dnxboroag ,  vl.  des  Ét.-Unis. 
Doxbary,  iJtm. 
Day veland ,  lie  des  P.-Bas. 
Dvaraoa ,  vl.  de  l'Indostan. 
Dvjna ,  a  rvs  de  Bassie. 
Dvinskafti,  fort  dans  une  lie 

de  la  Dvina. 
Dyamb^lla ,  vl.  d'Afrique. 
Dyberry,  vl.  des  Ét.-Unis. 
Dyers ,  cap.  d'Amér^qne. 
Dyle,rv.  nav.  de*  Pays-Bas. 
Dynaponr ,  vl.  de  l'Indpstan. 
Dy now ,  p.  vl.  de  Gailide. 
Dysberg ,  bte  intg.  de  Hesse. 
Dysart,  vl.  et  port  d'Ecosse. 
Dsialostyce,  vl.  de  Pologne. 
Dyidca,  vl.  de  Tarqnie. 
Diierkovrice ,  vl.  de  Pologne. 
Dueviensfki ,  vl.  de  Bassie. 
Daisna ,  idtm. 
DsiVatoVy  u^m. 


ANCIENNE  ET  MODERNE. 

East-Sodenry,  vl.  des  Maesa^  i  Edangodda ,  vl.  d'Asie. 

chnsette.  Edapalii ,  vL  de  l'Indostan 

Eaet-Tonna ,  vl.  de  Peneylv.    Eday,  lie  des  Oreadea. 
Easf-Union,  vl.  sar  l*Ohio.     Eddington,  vl.  des  Ét.-Unia. 
East-Windsor,  vl.  do  Con- 


neciicnt. 

East^Wood,  vl.  d'Angleterre. 

Eastem,  vl.  des  Éiat^-Unis. 

Eastem  -  Heofc ,  lledeMaryl. 

Easterton ,  vl.  de  Pensylvao. 

Easton,  vl.  de  Pensjlvanie. 

Esstonness,  cap  d'Aogleterre. 

Ealon,  vl.  dn  Baa-Ganada.  — 
vl.  de  New-Tork.— vi.  da 
New-Hanipshire.—- vl.  sur 
l'Ohio,  chef-lien  da  cté  de 


E 

Esgle ,  p.  Ile  d'Irlande. 
Eagles ,  p.  vl.  de  Caroline  do 

Nord. 
Eaglesham ,  vg.  d'Ecosse. 
Ëagleshay ,  lie  d«s  Orëades. 
Eaheinasmaowoi ,  H^  do  gr. 

Océan. 
Eaoowe,  lié  dn  gr.  Océan. 
Eardiey,  vl.  da  Bas-Canada. 
Earl,  vl.  de  Pensylvanie. 
Earl's-FeiTy,  vL  d'Ecosse. 
Earl-Sbilton ,  vl.  d'Angleter. 
Earls-Tovrn ,  vl.  d'Ecosse. 
Eam,rv.  d'Ecosse. 
Eanbell ,  baie  da  gr*  Océan. 
Earthqoaka ,  be  dfs  Ét.-Unis. 
Easdala,  p.  de  d'Ecosse. 
Easington,  vl.  d'Angleterre. 
Easlngwold,  iii«m. 
EastrBeri^olt,  gr.  vg.  d'Angl. 
East-Branch  ^  rv.  dts  Ét.-Un. 
Eas»Disfriot ,  vl.  dePensylv. 
East-Adaa,  vl.  des  Ét.-Unis. 
East-Bàni,vl.  daaMasaaehns. 
East^Hanpton,  vl.  idtm.  ' 

— 'Aotre  vl.  de  IVeif-Tork. 
Bas»-Hàrtford,  vl.  desÉt.-Uo« 
Efst-Haven ,  vl.  idtm. 
East-lUagslon,  vl.  d'Anglet. 
tae»-tothian,  rté  d'Ecosse. 
Bast-MaiB,  part,  da  la  1911a- 

Bretagne. 
Efest-Mloot ,  vl .  des  Et.  -Unis . 
EAst-Port,^l.  et  pt  des  t. -Un. 


Eatonton,  vl.  de  Géorgie 
Eaox^Bonnes,  vg.  de  France. 
Eanae^vl.  de  France. 
Ebeltolt ,  vl.  de  Danemark. 
Ebeneter,  vl.  des  Ét.-Unis. 
Ebenfonrt,  vl.  et  cbàt.  d'Antr. 
Ebensboorg ,  vl.  desÉt.-Unls. 
Eberacfa,  baill.  d'Allemagne. 
Eberbach,  vl.  de  ^de. 
EbermmanstadtfVl.  deBavièr. 
Ebem,  vl.  de  Bavière. 
Ebersboorg,  chAt.  et  jardin 

botiniqoe  da  Hanovre. 
Ebingen,  vl.  de  Wurtemberg. 
Eb»->Amar,  vl.  d'Arsbif. 
Eboli,  vt^de  Naples. 
Ebre ,  rv.  dpEspagne. 
Ebreall,vl.  de  France. 
Ebriogen,  ^.  .d(»  Bade. 
Ecaltepete,  vl.  dn  Bfexiqne. 
Ecathérinbourf ,  ^1.  de  Koasie. 
Ecatherinoda»,  vl.  deTaorid. 
Ecatherinpgrad,  vl.  de  Russie. 
Ecatherinopol ,  colon.  aUem. 

en  Russie. 
Eoatherinoslav,  vl.  de  Rnsaie. 
EcclemadM ,  peuplade  d«  la 

Nlle-Galifomie. 
icolesfcohau,  vL  d'Édoese. 
Ecolesfield,  vl.  d'Angleterre. 
Eodeshall,  vL  d'Angleterre. 
Eccleston,  vl.  d'Angleterre. 
Ecdalas ,  ane.  fort  dn  Bengale. 
Eoh,  vg.  dn  Wurtemberg.  — 
rv.  du  Wnrtenib.  •— >  Eanz 
minérales  de  Bavièra.— >rv. 
de  Bavière. 
Echandés,  rochers  des  oéces 

du  nord. 
Eohendn,  rv.  dn  B.-Canada. 
Echiquier,  groupe  de  ]p.  Uas. 
Echt,  vg.  des  FaysiBés. 
Ec^a,  vl.  d'Espagna. 
EckartabeiYat  vl.  de  Base. 
EÔkeer,  rv.  de  Bmnaiviek. 
Eckei4nfoebrde ,  <vl.  dn  Dan. 
Eokedei,  vl.  dis  Snède. 
Eokington ,  vl.  d'AngUterea. 
Ecknaeh,  rv.  de  Bavière. 
Eclode,  vl.  de  llndoeun.  ' 
Eeloo ,  p.  «U  de  France. 
Eclnst,  vl.  Ibrte  de*P.-Jas. 
Ecosse,  partie  sfptentr.  de  b 

Or.-Brelague. 
Eoosea  (la  Iflle-),  prr.  dt 
•  ITAmériqne  britanni«|na. 
Eoooehé,  vl*  da  FriMt. 
Ecooen,  bf  près  Parb. 
Edan,  vl.  des  Pé^Baa. 
EdamhavaodBi,  vl.  de  Iladot. 


Eddy,  Ile  d'Irlande. 
Kiddygrove,  vl.  de  ILentnoky. 
Eddy  wille,  vl.  de  lienluoky. 
Edenderry,  vl.  d'Irlande. 
Edeiiion,  vl.  des  États-Unb. 
Ederen ,  vg,  de  Prusse. 
Edessa ,  vl.  de  Tnrqnie. 
Edgarton  ^^vl.  de»  Ifassachus. 
Edgecombé,  cté  des  Ét.-Unis. 
Edghir,  vL  de  l'Indostan. 
Edgmont ,  vl.  des  Ét,-Unû. 
Edgworth ,  vl.  d'Angleterre 


Prèble  sur  jCriquc-St-Cbir.-  -Edinbonrg,  vl.  cap.  d^cosse. 


Edislo ,  rv.  des  États-Unis. 

Edko ,  vL  bo  de  B.-Égypte,. 

Edmeston,  vl.  des  Ét.-Unis. 

Edmonton,  vl.  d'Angleterre. 

Edmnnd,  cap  d'Amérique. 

Eduagonr ,  vl.  de  l'Indostan. 

Edouard,  ib  dn  gr.  Océan. 

Edsbobn,  vl.  de  Soède. 

Edward ,  cap  du  gr.  Océan. 

Edward*,  clé  desÉt.-Unb. 

Edwardsboarg^.  da  H.-Can. 

Edwardsville ,  vl.  des  Ét.-Un. 

Edwith ,  rv.  d'Angleterre. 

Eel-Btfver,  Élata-Unb. 

Eegglom,  p.  Ile  dn  Danemark. 

Eem,  rv.  des  Pays-Bas. 

Eeningbourg ,  vl.  des  P.-Bas. 

Ebmb,  vl.  de  Tnijqnie. 

Elbe,  lie  de  l'Océan. 

Bfbrdlngen ,  vl.  d'Autriche. 

EIBngham,  vL  d'Angleterre. 

Eflani,  vl.   de  Turquie. 

Efremobkaaa,  fort  de  Russie. 

Efremow,  vl.  de  Ras*b« 

Efri-iman,  vl.  d'Arabie. 

Ega ,  p.  rv.  d'Espagne^ 
Egeln ,  vl.  de  Prusse.  ^. 
Egenhonrg ,  v|.  d'Autr^fihe. 
Égar,  vl.  de  Bohème.   U 
Bgrrneaa,  eap  d'Écose&/ 
Egg ,  vg.  de  Suisse,    -f-  ' 
Egge,  p.  rv.  da  BavM. 
Eggeroa,  p.  Ib  dfltfivréfi. 
Eggharhor,  rv.  de  N«W  Jera. 
Eghill,  vl.  de  Torqoie. 
Eglesha,  p.lb  dasOreadas. 
Egliaaa,Tl.  de-SoiMa. 
Egibe,  rr.  do  B^  Ce— da. 
Efmonty  hab  d'Amérique. 
Egoriebk,  vl.  da  Rnaaic 
SgraoBont,  vl.  d'Angluiarre. 
Egpishaim,  vl.  da  Iraaaa. 
EgyptCi  prov.  da  Turqob. 
Egytki,  p.  Ib  des  Aléoot. 
Ehen,  r«.  d'Angleterre. 
Ehaaabraiblain,  il  da  VtMia. 
EhranMedersdoi^vl.  dtfaica. 
Eïa,  gr.  rv.  de  Ruaab. 
EibeU.lb  vl.de'nirqnbb 
.Eibensoboto  »  vL  da  Umruvia. 
Eibeneiocàrtl.  deiasè. 
Eibraob^rv.  daBade. 
Eiobidild,  oonl.  d'AUemif^t. 
Eiohalaedt,  vL  de  Bavièra. 
Bidar,  rv.  qoi  sépara  Mékr 

laiB  de  Sbsvig. 
EbtarstoMlt,  oont.  dallaevJg. 
Eifai ,  contrée  da  Pmsif . 
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Eilenbonrg,  vt  da  Pmsse. 
Eimbek,  vl.  de  Hanovre. 
Einatirich,  vl.  de  Byrb. 
Eindiioven ,  vl.  des  P.-Baâ. 
Einura,  vi.de  riode. 
Eisach,  rv.  rapiib  dn  Tyrol. 
Eiseaaàh ,  vl.  de  Saxe-Wcia. 
Eiseobarg,  vl.  de  Saxe-Goth. 

—  montagne  suiase^i 
Ebensudt,vl.  de  B.-Hongr. 
EiséàwuraÉn^-contr.  auuicb. 
Eiscnthor,  passage  dangereax 
dans  le  Danube,  sons  Or- 
sowa. 
Eisfeld,  vl.  de  Saxe-Hildeb. 
Eisbben,  vl.  de  Saxe  pmss. 
Ekenaes,  p.  vl.  de  Finlande. 
Ekesue,  vL  de  Soède. 
Klaboaga ,  vl.  de  Ruaaie. 
Elaman ,  vl.  de  Tnrqnb. 
Eland,  vl.  d'Angleterre. 
Ebctcbponr,  vl.  de  llodôst. 
Elatma,  vl.  de  Russie. 
Elba ,  ile  de  U  Médiurranée. 
Elbassano,  vl.  de  Tnrqnb. 
Elbe,  gr.  rv.  d'Albmagne.' — 

rv.  de  Rn**ie.  K.  Elbe. 
Elbert ,  cté  de*  Éuts.*Unis. 
Elbeston,  vl.  de*  Éuts-Unb. 
Elbenf ,  vl.  de  France. 
Elbingen ,  vl.  de  Prasse. 
Elbingerode ,  vl.  du  Hanovre. 
EJbourg,  vl.  forte  des  P.-Bas. 
Elbridge,  vl.  de  New- York. 
El-Carpio,  p.  vL  d'Espagne. 
El-CaUf,  vl.  et  pt  d'Arabb. 
Elohe,  vL  d'Espagne. 
Elcbingen,  vg.  àe  Bavière. 
Elda ,  vl.  d'Espagne. 
Eldagsen,  vl.  du  Hanovre. 
Eidebridge,  vl.  des  Ét.-Unb. 
Eledgia,  vl,  de  Turquie. 
Eleud ,  mine  ùa  Hanovra. 
Elensk,  p.  vl.  de  Ruasb. 
Eléphant ,  ile  c6te  d'Afrtqae. 
Eleta,  vL  de  Rasaie. 
El-Facbet ,  vl.  du  Darfonr. 
ElfelU,  vl.  de  Nassau. 
Elgin,  cté  d'Ecosse. 
Elgoibar,  vl.  d'Espagne. 
El-Ham.,  vl.  d'Angleterre. 
Kl'Hesseh,  vl.  d'Arabb. 
Elicbpoor,  vl.  de  llndostan. 
Ellja^  vi  de  la  Tnrqnb  ubt. 
Elina,  vL  d'Afrique.  • 
Elisabeth,, pins,  baies  et  cap*. 
Elkbnd ,  vi.  de  Pensylvanie. 
RlUik,  vl.  i<i^ai. 
Elkridfa,  vl.  de  Marylaod.  . 
Elkmn,  vl.  stfi^  rohio.  - 
Blktoo,  vl.  dn  Marybnd. 
Él-Lahataby ,  v| .  d'Afrique. 
EUebolm,  p.  vL  de  Snède, 
EUenboroiifh,  vl   4'^nglet. 
Eliesmèra,  ▼}•  d'Angletfrre. 
Elirald.vL^dp  Hassan. 
lUUchpQov,  vL  de  l'Indostan. 
miicott,  vl.  de  lfew*Tork. 
Elli|B^[ion ,  vl.  da  Conaaetiç. 
EUbboorg,  vl.  de  IfeimTork,' 
EUo»,  vLde  l'Indostan. 
jBMovadaab,  laa  d'A/rinoe. 
Ellrioh ,  vl.  de  Pmasa» 
Elbworth ,  vl.  dii  Haine.  -^ 
vl.  d'4jKgbbrre.  — •  f  L  sor . .  . 
l'Ohio. 
EUawaftoolii,  vl,  du  ll§^^^ 
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filleTingen,Tl.  du  Wartemb. 
Elifiai ,  p.  vl.  de  RaMi«. 
If Ime  (St-),  forl  det  Pyréneei. 

—  fUde  de  quarantaine  à 
Toulon.  —  p.  vl.  de  Praise. 

Ëlmenao,  rv.  niTiff^.  de  Prasse. 
ElmjbftiUf  ▼!•  d'Angleterre. 
Elmira,  vl.  de  New- York. 
Eliiirfey,  vl.  du  H.-Cl«nada. 
EJubugen,  vl.  de  Bohême. 
Fine,  vl.  de  France. 
Eiura,  vl.  de  l'Indottan. 
Elphin,  gr.  vl.  épi»c.  d'Irland. 
Ël-Ilu><irio,  vl.  de  Mexique. 
ElsenboroDgh  \  vl.  de  N.-Jeri». 
Eiseneur,  vl.  rade  du  Danem. 
Flsnappea,  port^de  Saède. 
Elater,  rv.'  de  Saxe.  —  rv.  de 

la  Hauic-Lunactf. 
Ëliterberg^vl.  dp  Saxe. 
Elstervrerd;!,  vl.de  Saxe  prnsa. 
Eaterlein  ,  vl.  de  Saxe. 
EUtliani,vl.  d'An{;lrterre. 
Eltniann,  vl.  de  Buvière. 
Elton,  gr.  lac  deRnssie. 

— -  vl.  d'Anglrtcire. 
El-Tor,  vl.  d'Arabie. 
Elvas,  vl.  furie  de  Portugal. 
Elvira,vl.  des  Éiai»-Unià. 
Ely,  vl.  d'Angleterre.  —  vl. 

d'I^cosie.  — vl,  du  B.-Can. 

—  Baie  d'Aniigue. 
Elyia  ,  vl.  sur  l'Obio. 
Elrach,  vl.  d«  Bade, 
tlïè,  vl.  de  Hanovre. 

Ein  OH  Einba,gt'.  rv.deKua». 

Einniiinnel ,  cté  de  Géorgie. 

Euibabeh,  vl.  d'Kgypte. 

Embaiiih,  rv.  de  Russie. 

Embdtn,  vl.  de  Hanovre. 
— vl.  dû  cic  de  Somrnerset. 

Eniboli,  vl.  do  Turquie. 

Embrun,  vl.  do  France. 

EindoQ-kbal ,  vl.  d'Alger. 
'  Emchabad,  vl.  de  l'Indottan. 

Erncrsonvill<; ,  v|,  de  l'Inde. 

Emfras,  vl.  d'AbihHinie. 

Emiiial ,  rv.  du  Saisie. 

EiuuiunSfVl.  de  Pemylvanie. 

Einni''ndiugcu ,  vl.  de  Bade. 

Emmf>rich,  vl.  de  Prusse. 
^  Eramnng»,  llr?''dn  gr.  Ociian. 

Emony,  excelleni  pt  doCiiine. 

Einptiingien ,  v|.  d'Alleroague. 

^l>  .)U,  vl.  de  Toscane. 

»— vg.  de  Bavière. 

Emposta',  p.  vl.  d'Èsp«gne. 

EinS',  rv.  du  Hanovre. 

Erotsa,rT.  do  Russie 

EndeavoiXr,  pays  de  la  N.-Hol. 

Endelave,ylle  du  Danemark. 

Endien  ,  vl.  de  Per^e. 

Endingen ,  vl.  de  Bade. 

Eufant-Perda,  lie  da  gr.  Oo^a. 

Enfield ,  vl.  d'Angleterre.  — 
vl.  do  Cbnnectiotit.  — *  tI. 
des  M**sucbusetts.-^vl.de 
Mew*Hampsliire.— -vl.  delà 
Caroline  Sept'eritrionale. 

Engtdin,  vall^  de  ftpiaieV*' 

Engrliberg,  vl.  d'Antriàbe.  ' 
i    Eogelabqnrg ,  p.  vl.  de  Pili«ft. 

JSngeo,  vl,  deBade^*^'       "  ' 

Enger,  vl  de  Pntsi^i: 
JBughien ,  y\.  ràtr^ttwi^ 

^   *-vl.  4«â  l»ay»-*U|T 
Bn|la,liedeTpr^;| 
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Englefield  »  vl.  d'Angleterre. 
Bngoaidin ,  vl.  d'Afriqoe. 
Ebgsien,  l'ane  des  Alp.  aaiae. 
Kngsterberg,  mtgn.  suisse. 
Eugaera ,  vl.  d'Espagne. 
Enikale,  vl,-  de  Russie. 
Eoimlp  (Sto) ,  vl.  de  France. 
Enit ,  lie  de  France. 
Rnkhnicen,  vl.  des  Paya-Ba«. 
Enkicrping,  vl.  de  Suède. 
Enon ,  ri.  de  Turquie. 
Enosbourg,  vl.  de  ¥erniont. 
Enotaevsk,  p.  vl.  de  Russie. 
Enoyer,  lie  du  gr.'  Océan. 
Ena,  vl.  d'Allemagne.  •—'  rv. 

d'Autricbeé  — vl.  des  P.-B. 
Enaisbeiro,  vl.  du  U.-RUin. 
EntlibucJi,  vallon  suisse. 
Eniraigues,  vl.  de  France. 
Entrains,  vl.  de  France. 
Ëntreoasteaux ,  groupe  d'Iles 

du  gr.  Océan.*— Canal  près 

la  terre  Yan-Diemen. 
Entre-minho,  pv.  de  Portng. 
Kntrevauki  vl.  de  France. 
Enzeli ,  vl.  de  Perse. 
Knxersdo/,  vl.  d'Autriche. 
£o,  rv.  d*i^pagne. 
Eooa,  lie  du  gr.  Océan. 
Ëpernay,  vl.   de  France. 
Epernon,  vl.  de  France. 
Ephrata ,  vl.  de  Pensylvanie. 
Kpilla  ,  vl.  d'Espagne. 
Épinal ,  vl.  de  France, 
âpine  (L')y  vl.  de  Seiae^et- 

Oise.  ' 

—  vg.  de  France  siirla  Mam 
Epiphane ,  vl.  de  Russie. 
Ëppingen,  vl/de  Bade, 
Epsom ,  vl.  di'i^leterre. 
Epstein ,  yl4  dé  ^Nassau. 
Epvirortli,  U.  d'Angleterre. 
Eradiba  /vl  d'Abissinie. 
Krbach^  m.  de  Bavière. 

—  p.  vl.  de  Hesse-Darmstadt. 
Ërbil ,  vl.  de  Turquie. 
Ercolé ,  p.  vl.  port  de  Toac. 
Erd ,  bg  de  Hongrie. 
Erding ,  vl.  de  Bavière. 
Eregri,  vl.  d'Anatolie. 
Erekli ,  vl.  de  Roméli^ 
Eresma,  rv.  d'Eapagoe. 
Erft ,  rv.  de  Prusse. 

Erfurt ,  vl.  forte  -de  Jt^miae. 
Elgoem  f  rv.  de  Russie. 
Ericbo ,  port  de  la  Turquie. 
Ericht ,  lao  d'Écoase. 
Eriek ,  détruit  du  Qrocalaad. 
Erié ,  lao  d'Afnérique.  '   ' 
Enmo  Caitro,  p.  vl.  de  la 

Grèce. 
Erim  ,.vl.  Indiana  sur  l'Obio. 
Érltria ,  p.  vl.  de  la  Turquie. 
ErlTan ,  prov.  de  la  Perae. 
Erkelens,  vl.  de.Pruafe. 
Erlaoh  ,  rv!  d'Antricbo. 
Erlan y  vl.  delà  H.'Hongrie. 
Erkngen*  yl.  de  Bavière. 
Erlaph„  lac  de  Styrie. 
Erof  tla  t  ^^  ^  Turquie. 
BrM ,  tf.  d'Angleterre.. 
Emèe,  vl.  de  Mayenne. 
Erneat,  vl.  du  Hant-Canida. 
Ernadul ,  vl.  dé  êase. 
Erodott  t  vf.  iott  de  l'Ibdoat. 
Eropia^pays  de  la  Sénégaoïbv 
de  ia  Tur'«iii. 
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Erpel ,  vl.  de  Prasae. 
Errif ,  prov.  d'Égypta. 
Erro ,  rv.  dn  Moat-Femil. 
Errol,  vl.  en  NeW'Haiopihirt. 
Erromanga  ,  ile  de  ta  MUe- 

Hébride. 
ErrouTi  vl.  fte  4«  l'Xndoat. 
Erscbè ,  rv.  de  Hanovre. 
Ersteim,  vl  da  BaarRUin. 
Erwaab,  rv.  d'Angleterre. 
Erwend,  nilg.  de  Perse. 
Erxaa ,  rv.  du  Portugal. 
Erzcrnm  ,  vl.  fte  de  la  Turq. 
Escala ,  p.  vl.  d'Espagne. 
EHcalonà ,  t1.  d'Espagn«. 
Esch ,  vl.  des  Pays-Bf«. 
Eachacb ,  rv.  de  Bav/ère. 
EschebaU ,  vU  de  Turquie. 
Escbcnbacby.  vl.  ùit  Bavière. 
Escbewége,  vl.  dr  Hesse* 
Esclavonie ,  paya  d'Autriche. 
Escurollesy  vl.  d'AUier. 
Esens ,  vl.  du  Hanovre. 
Eaferain ,  vl.  de  Perse. 
Eafere  ,  vl.  de  Turl^taa. 
Esgueira^  vl.  do  Portugal. 
Eaijaness,  cap  de  Mainlandw 
Esbref,  vl.  pt  de  la  Perse. 
Eshy-Adalia  ,  vl.  de  la  Turq. 
Esk ,  rv.  d'Ecosse. 
Eskarnferoun »  vl.  de  Perae. 
Eskefioru,  vl.  d'IsUnde. 
Esker,  ry.  de  Turquie.      "^ 
^kie^j^..  d'Arabie. 
ÈskiatorÉ ,  vl.  de  Suède. 
Biki-Pargana,  vl.  de  Turquie. 
Eski-Sara ,  vl.  de  Turquie. 
Eakicheker,  vl.  de  Turquie. 
Esla,  rv.  d'Espague. 
Eslida,  p.  vl.  d'Espagne. 
Eameraldus,  vl.  de  Colombie. 
Esopns,  vl.  de  New-York. 
Espada-ciuta,  vl.  du  Portugal. 
Espagne,  roy .  d'Europe. 
Espalion,  vl.  de  l'Aveyron. 
Eaparagiierra,  p.  vl.  d'Éspag. 
Espérance,  baie  de  laN.-Huli. 
Espichèl,  c^ap  dn  Portugal. 
Espolea,  vl.  .d'Espagne.  .  * 
Esposenda,  vl.  du  Portugal. 
Esreh,vl.  de  Syrie. 
Euarta  (Les),  vl.  de  France. 
Essek»  vl.  forte  d'Esolavonte. 
Essen,  vl.  de  Prusse*  .. 
Esaeqaibo,  gr.rv.  d'Amiriq. 
Essex,  cté  d'Angleterre. 
Esalingen .  vl.  de  WurtMoh. 
Est,, port  d'Écoase. 
ËsladUla,  vl.  d'Espagne. 
Esiaing  ,-s3[l.,d^A  veyrun. 
Estairea,  «1.  du  Nord. 
Estakbar»  vl.  de  Perae. 
Esiabel-Anlar,  vl.  d'Arabie. 
Estapo,  tL  forte  du  Mexique. 
Estarao,  oontrée  de  Oera. 
Esurde,  cap  de  Ut  Catalogne. 
Estavaye,  vl.  dé  Soiaiè. 
Eète  t  rv.  da  Heauvriu 
Kateoa ,  vl  d'Amérique. 
SstelJa ,  vl.  d'Rapafne.         r 
Estepona ,  vl.  d'Eapagne. 
Estaro ,  rv.  d'Amérique. 
Esther,  vl.  de  Penaylvaaie. 
Eathoi^i  fr.  yl.  de  Auasie. 
Estwaite,  lan  d'Analeterre. 
Estiaaae.vL  d'Aube. 
li|U«U«|iBtga  4oI^orMif«l. 
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Estramadnra,  prov.  dT^spag , 
EftreuMM,  vl.  fta  du  ^f^rtugi 

Euin,  vLd'Aveyron.        >// 
Eunpea,  vl.  de  Fran<;e^ 
Eiang,  port  de  la  Nl)o.)(£p6a«#. 
Etaplea,  vl.  port  de  )/ra&«é. 
Étala-Unia  d'Amérique. 
Etayah,  vl.  de  l'Indr^atan. 
Ethes,  port  dcR^isie.^ 
Etig,  mtgn.  dn  Pérpu. 
Etkoulsk  >  fiv.  de  Ruaaie. 
Etlifigen,  vl.  de  Bade. 
Elmaaler,  vl.  d'Témen. 
Etna ,  volcan  de  Sicile. 
Etowab ,  rv.  de  Géorgie. 
Etten ,  vg.  des  Paya-Bas. 
Ettenbeim,  vl.  de  Bade. 
Ettrick,  rv.  d'Ecosse. 
Eizeri,  vl.  de  Turquie. 
Enganees,  mtgs  des  Alpea. 
Eugubio .  vl.  d'Ancoue. 
Eulé ,  mtg.  de  Prusse. 
Eupatoria,  vl.  pt.  de  Crimée. 
Eupèn,  vÛ  de  Prusse. 
Euphrate,  gr.  rv.  d'Asie. 
Eare ,  rv.  de  France. 
Europe ,  partie  dominante  du 

globe. 
Eoskirdien ,  vl.  de  Pruaaf . 
Eulin,  vl.  d'Oldètt^. 
Evanaham,  vl.  de  Tirginie. 
EvanaviUe,  vl.   d'AUbama*. 
Evaux ,  vl.  de  la  Creuse. 
Ever^em,gr.  vg  des  P.-Baa. 
Everaberg,  vl.  de  Pruase. 
Everstrot,  vl.  d'Angleterre.^ 
EviaUf  vl.  de  Savoie. 
Evora ,  vl.  fte  du  Portugal. 
Eyoux ,  Ue  d^mériqoe.  - 
Evre ,  rv.  de  France. 
Evreuz,  vl.  de  France. 
Evron ,  vl.  de  France. 
Evat,  rv.  de  Uvonie. 
Ewanowita,  vL.  de  Moravie. 
Ewel,  vl.  d'Angleterre. 
Ewea,  rv.  d'Ecosse.  •  *■ 

EwingviUe,  vl.  deKentuoky. 
Exea,  vl.  d'Aragon. 
Exeter,  vl.  d'Angleterre. 
Exidenil,  vt.  de  France. 
Exin,  vl.  de  Prusse. 
EiLtuca,  prv.  de  Maroc. 
Exnma,  îles  des  Lnoayei. 
Eyafiaitf  I  volcan  d'Xsûnde. 
Eylbel ,  vl.  de  Bohême.  •  / 
Eyemontb,  vl.  pt  d'ÉôosM. 
Eylafik ,  rv.  do  Priisee.  ^ 
Bjlan,  vl .  de  Pruase. 
Eyatet,  vl.  de  France,  '^i    .^ 
Eymouiiers,  vl.  de  France^ 
Eynapour,  vl.  de  l'Indostan. 
Êyrerath,' volcan  d'blaiide. 
Eyrch,  miga  de  NifçiUe. 
Eaayea,  vl.  de  FigT 
Eacarral,  vl.  d'Eapagne. 
Eaclonfl,  vL  de  Bjrk.\ 
Eaekli,  vL  de  Tnrqli^^    * 

EaU,  rv.  d'Espsguf»'^  *V_' 
Eaoïitche,  rv.  de  Rnaale. 


■'*:'C'' ■'Ï^Xf"'^-^^ 
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Faaborg ,  vl.  port  d»  Danen. 
Fabianiee ,  vl.  de  la  PoIo|im. 
Fabina ,  Vl.  ea  NewToiX 
Fàbqmitr  laç  do  Canada.     ; 
Fabriaap  ,  vî.  de  Mf««ntai 
f  acardiaii  4  iUa  du  f  r.  Oo. 

.        'Vl.        *  ►.     '"'    . 

-.       ,'■,■«■.-;. 


Faoata,  port  du  Japon. 

Facile,  port  de  la  Nll^Zéian. 

Fadla ,  vl.  d'i^rabie. 

Fadoal,  Ue  de  l'Océan  Ind. 

Paehoer,  a 5  lies  du  Oanem. 

Fablun ,  vl.  de  Suéde. 

Fahruleuten,  mtf.  de  la  Bav. 

Faiso,  port  de  la  Cochincb. 

Faionm ,  vl.  d'Egypte. 

Fairfax,  cté  en  Virginie* 

Feirhead,  cap  d'Irlande. 

Fairland,  port  d'Ecosse. 

Fairley ,  canal  port  d'Éoossé. 

Fairport,  vl.  sur  l'Ohio. 

Falacba  ^  contrée  d'Abissin. 

Falaiae ,  vl.  du  Calvados. 

Falaniohe ,  vl.  d  Espagne. 

Falcea,  vl.  d'Espagne. 

Faloonarà ,  p.  vl.  de  Naptes. 

Fale ,  rv.  d'Angleterre. 

Falebmé,  gr.  rv.  de  Sénég. 

Falv,  rv.  d'Arabie. 

Falkenau ,  vl.  de  Bohême. 

Falkenbourg,  vl.  de  Prasjr. 

Falkenswaard ,  vg.  dea  P.-B. 

FalkiilL,vl.dtcosse. 

Falklâlid ,  vl.  d'Écoaae. 

Ealkoeping,  vl.  de  Suède. 

Eali ,  rv.  de  Rhode-Iaïand. 

Fallauda  ,  rv.  de  Sénégainb. 

Fallingsprings ,  rv.  de  Yirg. 

Fallotrfleld,  vl.  de  Pensylv. 

Fallrivéri  vL  dea  Massachu- 
letta. 

FalU,  vl.  de  Penaylvanie. 

Falbtown,  vl.  de  Caroline- 
Nord. 

Falltop ,  mtg.  de  la  Norwég. 

Falmoulh,  vL,  gr.  p.  dea  Cor- 
nou«illea. 

Falouga ,  vl.  de  la  Turquie. 

Falsebay ,  baie  d'Afrique. 

Falsstyn,  vl.  de  la  Gallicie. 

Falsterbo,  vl. ,  pt.  de  Suède. 

Falteroina ,  hte  mtg.  dea  Apen- 
nins. 

Falu ,  prov.  de  Suède. 

Fabnlo  ,  baie  d'Afrlqu*., 

Famagouata ,  vl.  fté  »  pt.  de 
Chypre.' 

Famieh ,  vl.  de  Syrie. 

Famille,  groupe  d'ttea  de  ta 
Nlle-Hollande. 

Famitw,  ^t  de  Patagonie. 

Famés ,  p.  Ile  d'Àirlque. 

Fanagoria,  vl.  de  Auaaiè. 

Fanfové ,  lie  du  gr.  Oiiéan^ 

Fannak  f  vl.  de  Turquie.; 

Paatitt,  vL  d«  ^naylviinle. 

Faanlch ,  lac  d'^oaae. 

Fantin,  lie  de  la  Corée; 

Fanse,Jile  di^  Danemark. 

Faashtw  V  «an  d'Amérique. 

Faonéf  vl.  dXgypte. 

Faonet  (  Le  ) ,  vl.  du  Morbih. 

Fnquier ,  o|é  en  'Virginie. 

FaradM ,  VI.  d'Afrique. 

Faraha,  p.  vl.  d'Arable. 

Farala,  pt<  dn  Féron. 

Fararaf  v1.de  CVibool. 

Faray  r  llt|d^  Oroadee*       - 

Farohoont  ,n.  de  la  H.-Ég7pt. 

Fardapouf  f  vl.  de  lludoat. 

Farder ,  p.  Ue  «Ue  Norwégè. 

Fareham ,  vl.  et  Dt  d'Angle  t. 

iFarela,,  pt.  de  Minorone. 

fartikôttri  ▼!.  de  B.-Egypte. 
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FareweUfCaj 


FariUon ,  pri 
Farim  ,  roy. 
Farina ,  vl.  a 
Fermer,  vl. 
Farmiagton, 

tktat. 
Farmoatier, 
Farnham,  vl 
Farneley,  vl 
/Taro ,  vl.  du 
FaroUon,  gr 

Larrona. 
Faroolho,  U< 
Farra,  vl.  de 
Fara,  gr.  pM 
Fartaohe,  vl. 
Fartore Y  rvw  i 
Fuaane,  vl.  t 
Faaaooi ,  vl.  d 
,  Fasque ,  cap  c 
Fasténberg,  i 
Fatége,  vl.  d 
Fatigue ,  baie 
Fatra ,  mig.  c 
Fattcconda ,  ' 
l'attick ,  pt.  ( 
Fatiiponr,  vl. 
FancUles,  mt 
Fauconnièrca 

pel.  . 
Faul-See ,  lac 
Fai^quemont , 
Favaoi ,  p.  rv 
Fdvam ,  vl.  d« 
Favelone ,.  p. 
Favêres ,  vl.  d 
Favognana ,  1 
Faweettstown 
Fawn,  vl.  de 
Fayal,  Ue  du 
Fayette,  cté  < 
FflyetteviUe,i 
Fayston ,  v4.  < 
Féale,  rv.  d'Ii 
Fear,  cap  fie 
Foaring,  vl.  a 
Féoamp,  vl.  < 
Fecht  ;  p.  rv. 
Fedala ,  port  c 
Feddel ,  Ue  et 
Federaée  ,    la 

de  Wnvtan 
Feestown,  vl. 
Feher-Egyhas 

grie. 
Feblbaoh ,  p.  1 
Fehrbellia,  vl 
Feira ,  vl.  fte  i 
Feistrila,  rv. 
Fékété-Ardo, 

grie. 
Feldberg ,  mt{ 
Feldea ,  rv.  d 
Feldpeeraée, 

llyrie. 
FelAl^roh,  vl« 
FelUlberg,  vl 
Fellbe,  vl.  de 
Ff Uoiana ,  cté 
FeUMda,  Ue 
FeUs,  Uedn 
Felk«,  vl.de 
Ftlla,  p.  rv. 
lelletia ,  vl.  < 
FaUin^p.  vl. 


ANCIENNE  ET  MODERNE, 


HimrtUi  cap  8.-K.  4^  Çmmi- 

lmà»r    ■-.     '/  -    .V. 
FarUlon ,  preaqa'tie  d'Egypte. 
Farim  ,  roy.  d'Afrique. 
Farina,  t1.  et  pt  da  Tonia. 
Farmer,  vl.  àa  Maw-Tork. 
■  FarmiagtoD  y  vl.  da  Connao** 

tkot. 
Faraoutiar,  vl.  d«  Franoi. 
Faroham,  ▼!.  d'AngleUrre. 
Farnel«7 ,  vl.  d^Anglaterra. 
Faro  ,  vl.  du  Portofal. 
FaroUon ,  groqpe  d'IUa  dep 

Larron*. 
Faroolbo,  Ile  8iarra<Laooa, 
Farra  ,  vl.  de  GaboaJL 
Fara,  gr.  pror.  de  Perte. 
Farlacbe ,  vl.  d'Arabie. 
Fartora,  tt.  de  Ifaplea. 
Faaane ,  vl.  et  pi  d'iUyrie. 
Faaaofi» ,  vl.  de  Naplei* 
,  Fasrfue ,  cap  càf  de  Candie. 
FaiienUerg,  mtg.  de  8axe. 
Fatége ,  vl.  de  KiuMe* 
Fatigae ,  baie  de  la  ifUe-I|pi] . 
Fatra ,  mig.  de  U  Hongrie. 
Fatteconda ,  vl.  d'Afriqae. 
Fattiok,  pt.  d'A/rique. 
FatiipQor,  vl.  de  l'iodoauin. 
Faaciile» ,  intg.  dea  Tosgea. 
Faaconoiirca  i  Ue  de  l'Arobi' 

pel.  . 
Faul-See ,  lati  de  PrqMe. 
Fawqaemont ,  vl.  dea  P<-B*s. 
Favani ,  p.  rv.  de  Naplea. 
Fdvara ,  vl.  de  la  8icile. 
Favelone,.p.  rv;^.  de  Naplea. 
Fav^rea ,  vl.  de  la  Savoie. 
Favogoana ,  Ue  Aegadei. 
FttweeitttowDt  vl.  aijir  l'Ohio. 
Fawn ,  vl.  de  penaylyanie. 
Fayal  t  lie  du  j^rtngal. 
Fayette  I  oié  de  Pen«yWanie. 
Foyetle  ville,  vl.  4la  Camberl. 
Faytlon,v4.  de  Yernoat. 
Féale ,  rv.  d'iilande. 
Fear,  oap  de  Gai'oUne-Nord. 
Fearing,  vl.  anr  l'Qhio. 
Féoamp ,  vl.  de  Fraiiee» 
Feokt/p.  rv.  doH.-Ebin. 
Fedala ,  port  c6te  de  Maroc. 
Feddel ,  lie  et  rv.  d'Blbe. 
Federaée  ,   lao   poiaioimeo|i 

dt  Worteiaberg. 
Feettowo,  vl.janr  rCMo. 
Feber-EgybasLir.  bg  di.Jtfo»' 

grie. 
Feblbaob,  p.  Vf.  de  Bavière. 
Fehrballln ,  vL  de  Prqaae. 
Feira ,  t1.  ftf  du  Porlngal. 
FeUtrlia,  rv.  d'illyrie.' 
Fékété'Ardo,  gr.  1^  de  Mon- 

•  1»1««  . ..   ■   \  -.' I 
Fefdberg ,  ntg.  de  Bade. 
Felden  ,  rv.  de  Bavière,  r 
Feldflaaertèe,  gr.   lao  poia*. 
lilyrie. 

iroh,  fl.  doTyrol. 
llberg,  vl.  d'AnIriebe. 
.  vl.  de  Torqpie. 
FaUoiana ,  oiè  de  lé  LooiaUa. 
Felieoda ,  lie  dea  MpfiM. 
Félix»  Ue  da  gr.  O^éuu 
Fellui,  vl.  de  Hongrie. 
VelUi  p.  rv.  de  Lonbardie. 
VaUelia  ,  vl.  de  Franoe. 
Fallin  t  p.  vl.  de  Boaiie. 


FeAo ,  cap  de  la  Sicile. 
Felaberg  ,  vl.  de  HeMtij     wi 
Felaenberg,  mtg.  de  Traaeyl. 
FbiiMyn,  vl.  d«  Gallioie. 
Feloa  f  cataracte  da  Sénégal. 
Feloadaja,  Ue  de  Tnrqaie. 
Feloak ,  vl.  d'Afrique,   ^i 
Felaga,  p.  Ile  de  la  Sardoig. 
Femer4gi ,  lie  da  Danemark. 
Femiite  (J.  délie  )|  p.  Ue  de 

la  Sicile, 
Fenpke-Oaage ,   vl.  da  Mia- 

aouri.    ' 
Fenetrange ,  vl.  ^e  France. 
Fanit ,  p.  Ue  d'iilaqde. 
Fenny  ,  rv.  de  l'Induatan. 
FeooailUdas  ,   p.  paya   dee 

Paya-Ba*.  •- 

Fenwtck,  vU  d'Écoiae.     - 
Feodoaiay  vl.  de  Raaiie, 
Ferai,  oap  de  la  Barbarie. 
Ferooul ,  vl.  de  Maroc. 
Ferdinand ,  vl.  de  Verinont. 
Ferdinandina ,  cap  Ue  d'Am. 
Fère  (La) ,  vl.  de  France. 
Fcrantinp,  vl,  prèa  de  Borne. 
Ferçl,  cap  d^  Fiance. , 
fferganab ,  rv.  de  Dgagaiearo. 
Fergaa  ,  rv.  d'Irl(>ad*« 
Feorgnan,  vL  de  Penaylvan. 
Feria ,  vl.  d'Eapagne. 
Ff  rmanagb ,  oté  d'Irlaade. 
Ferwin ,  cap  d'Auièriqa^ 
Fermo,  vl.  de  la  Rouunie. 
Feraioy,  vi.  dIrUnde. 
Feriuiniboao,  vi.  du  BréaU. 
Fernandina,  vl.  d»*  Pbilip- 

pinea.  ^ 

Femeaa ,  cap  d'Eduy. 
Ferna ,  vl.  J'Iilande. 
Ferokebad ,  vl.  dé  Tlndoat. 
Feroiito ,  vl.  de  Naplea. 
Ferosabad ,  vL  de  Perae. 
Ferrare,  vl.de  la  Roauinie. 
Ferre,  cap  de  la  Martloique. 
Ferreanab,  vi.  de  Barbarie. 
Ferreira ,  vl^  Ae  du  Pbrlug. 
Ferreo^  pt  S.  Brava. 
Ferrière  (La),  bg  de  Franoe. 
Ff rritea'a'Cove ,  vl.  d*lrlaud. 
Ferro-Caaiel  I  p.  baie  d*£ap. 
Ferr(Kl,Tl.  d'Eapague.    \ 
Ferri-Bridge ,  gr.  m.  d'Aag. 
Feraina ,  rv.  du  Tpol. 
Ferlé  (La) ,  p.  tI.  jea  P.-Baa. 
Ferté-Alcpa  (  La  ) ,  vl.  deFr. 
Feaobon,  p.  vl.  d'^lgypie. 
Faatembevg ,  vl,  de  Siléaie. 
Fftialavr,  vl.  de  Servie.    ^ 
Fetlan ,  lie  dea  SbeilandM. 
FeÀa,  roy.  de  la  CAteHi'Or. 
Fea  (lU  de),  lU  d«  Up- 

.  w  erit  1,  v„  I  ,  '         .    '  ;  »  ■ 
Feaobtvrdig  »  vl  «le  Bavière. 
Féale,  p.  rv.  en|laiioirffe. 
Feara,  tL  de  Frataoe. 
Fes,  roT.  d'Afrique. 
Feaa ,  W*  de  Berae.      / 
Feasan,  vL  d'A/rJqoei 
Fieallar  ,  nitg.  en  Noi^'ége. 
Fianooa»  vl.  et  pt  d'Jâirie. 
Fiaaoone  (Monte),  il  de  k 

Eomanie. 


f  idalgo ,  pt.  d'Amérique. 
Fiddioh,  n%  de  la  Bonianie. 
Fiddichow  ,  vL  de  Prnaae. 
Fiego ,'  pt.  du  Japon. 
Fieneipde,  colonie  |ifiui. 
Fier,  rv.  de  Savoie. 
Fiérulf ,  p.  ni.  de  ToMtane. 
Fife ,  cté  de  la  Romanie, 
Fifteen-Miir<*>Crok,   rv.   de 

Penaylvanie. 
Figalo ,  cap  d'Albanie. 
Figari ,  rw.  p.  S.  de  Corae. 
Figeac,  vl.  de  Fiance. 
Figbig,  y\,  d'Africjue. 
Fig-Trée ,  baie  de  la  Jamaïq. 
Figaeira,  vl.  et  pt  dea  Algar- 

vea,  pi;èa  le  oap  8t-Yincent. 
Figueiro  da  Giandja ,  p.  vl. 

dn  Beira. 
Figueri ,  cap.  en  Sardaigae. 
Fiiadeiiia^  vl.  de  Naplea. 
Filatevia ,  p.  vl.  dcli.  de  Gènea. 
Filelane ,  vl.  de  Pruaae.. 
Filippo  dArguso,"  vl.  de  Sic. 
Filippowo,  vl.  de  Pologne.  - 
Fiileruui ,  vl.  hvdp  Turquie. 
Fila ,  rv.  de  Wurtemberg. 
Fiinareila ,  rv.  de  Nupiea. 
Finale ,  vl.  pt.  dcb.  de  (iènea. 
Finoaatie ,  vl.  de  Virginie. 
Findborn ,  irv.  do  Ruiiianie. 
Fine,  lie,  port,  bg  du  gr.  Océ. 
Finboiluway ,  rv.  de  Géorgie* 
Finiatère  ,  dép..  de  Fiiioce. 
■Finlande, gr.  gv.  de  Huiaie, 
Finley,  vl.  dé  Peo»>lvunie. 
Finn,  rv;  d'Irbinde. 
Fino ,  cap ,  bg  prfea  Gènea. 
Finow ,  p.  rv.  de  Pruaae. 
Yina   Paengé-,   gr.    terre  de 

Saède. 
Fipater  Aabom,  nilg.  Innt. 

de  Buriie. 
Fionda  »  vl,  de  Turquie. 
Fionie ,  Ue  du  Danemark. 
Fiont ,  p.  y\.  de  Praaaé. 
Flore,  p.  rv.  de  Tutoane. 
Firmin ,  baie  de  Guerneaey. 
Firoaeponr ,  vl.  de  l'indoeun. 
Firoiabad,  t1.  de  l'Indoetan. 
Firat-Mooii ,  vl.  de  Penaylv. 
Fiaoba ,  a  rva  d'Antriobe. 
Fiaobbach ,  vg.  de  France. 
Fiaobbanaen,  vL  de  Pruaae. 
Fiaber-Row,  vl.  et  p.  pt  de 

Roinanle. 
Fiaher'aField,  ?1.  de  liew- 

Haaipunre. 
Fiahin|(*Bay,  baie  Maryland. 
FiaohkUle,rT.de  New. York. 
Fia-River,  rr.  de  Floride. 
Fiame ,  rv.  de  Franoe. 
Feaiella,  vL  fte  d«  Maroc. 
FlatriU  (Nen) ,  vl.  de  Bobine.    F 
Fiiobbourg,  vl.  dea  Maaaa^fri 

cbuaetta 
Fitero ,  vl.  d'Eapagne. 
FiiOl-Uead,  oap  an  N.  de 

Maryland. 
FUtri,  roy.  gr.  Uc  d'Afrlq. 
Fitaabad,  vl.  fie  de  l'Indoel. 
Flta  Herbert'a,  n.  Ue  d'Amer. 
FliuaMura ,  rv.  d'Allemagne. 


FU>la ,  olpe  du  MofU^St-Go.   Fiaame ,  vl.  pt  d'Ulyrle. 

Fivlaaaro,  vl.  de  Toacane 


tbard. 
Floberaolo^  p. 
Romanie. 


vl.  Ae  d«  U   Flacq ,  canal  dea  Paya-Baa. 
j  Fladuugen  »  vl.  de  Bavière. 


Fiamande  (  rv.  ) ,  gr.  baie  de 

la  NUe^Kooaae. 
Flamandea ,  Ue  du  Brésil. 
Flamande  (  baie  dea  ),  aU  S.  de 

St'Domingue. 
FUnde,  pv.  doa  Paya-Baa. 
Flannan ,  lia  dea  ilébriUea. 
FU t'Baab ,  vl.  de  New* York. 
Fiaton  t  vl.  de  Pruaae. 
Fiuterrie ,  cap  d'Amérique. 
Flavigny ,  vl.  de  la  CAte-d'Or. 
Flècbe  (l<a),  vl.  de  Franoe. 
Flècheiiord ,  vl.  pt.  de  Nonv. 
Fiadnig,  vK  d'illyrie. 
Fléet,  rv.  dÉ6<;wae,  , 
Fleming,  cté  de  Kentocky. 
Flemington,   vl.    de    N«w^ 

Jeraey. 
Fleiubourg,  vl.  du  Danemark. 
Fiera ,  bg  de  France. 
Fieaeuaee ,  lao  de  Mccklemb. 
Fleaaiugue,  vl.  Ae  et  gr.  p. 

tlea  Paya-Baa.  \ 

Fletcber ,  vl.  de  VermunL 
Fleuranoe ,  vl.  de  Fr.mce. 
Fleurey ,  bg  d^  France. 
Flourier',  gr.  vg.  de  Pruaae. 
Fleurien ,  cap  d'Amérique. 
Fleurua,  vl.  dea  Puya-Baa. 
Fleury ,  bg  de  France. 
Flima,  gr.  vg.  do  Sniaae. 
Fiindeia,Ue  de  la  NUe-Holl. 
Fliittra ,  bg  de  France. 
Fliun,  vl.  de  l'Indiatta. 
Flix,  vl,  et  A  de  Catalogne. 
Flixecourt,  bg  de  France. 
Florac,  vi.  de  France. 
Florence ,  vl.  de  la  Toacane* 
Floriana  (La),  p.  vl.  de  Maltei 
Flo^da,  vl.  deaMaaaaohuaett. 
Flc^de,  partie  dea  Ét.-Unia. 
Fibriaaant ,  vl.  du  Miaauuri. 
Fluaa,  rv.  de  Bavière. 
Flotay ,  Ué"  dea  Orcadea. 
Fiowack,  Ue  de  Norwége. 
Flowertofrn ,  vl.  de  ^enaylv. 
Flowla ,  rv.  do  Ruaale. 
Floyd,  vl.  de  New- York. 
Flumendaao^  nr.  de  Sard.     . 
Fluabing ,  vl.  de  NewTork. 
Flavanna  ,  rv.  de  Virginie. 
Flnvia ,  rv.  de  Catalogne. 
Foa,  Ue  du  gr.  Océan. 
Foca ,  p.  Ue  d'Afrique. 
Fochabert,  vl.  de  Romanie. 
Focbe,,lle  d Afrique. 
Focbia ,  p.  vl.  de  Turquie. 
Foridea,  gr.  vg.  de  Hongrie. 
Fogaraa ,  vl .  de  Tranaylvanie. 
Foggia ,  vl.  de  Naplea. 
Foggy,  cap  (^meriqp^ 
FugHa ,  rv.  de  Toacane. 
Foini ,  prov.  de  Sénégumbée. 
"'oiniaaa,  vl.  de  Boanle. 
'olz,  vl.  de  Franoe.        ,.) 
Fokfaf,  vl.  de  floenle. 
Fukien ,  pv.  de  Chine. 
FoleabiH,  vl.  d'Angleterre. 
Foligno ,  vl.  de  Romanie. 
FoUy*Landing,  p.  vl.  de  Virg. 
Fomano ,  rv.  de  Naplea. 
Frandi ,  vl.  de  Naplea. 
Fong,vi.  de  Chine.    «^  v 
Fona ,  vl.  de  Franoe. 
Fontainea ,  gr.  bg  de  Franoe. 
Fonlarabie ,  vl.  Ae  él  p*  pt 

d'Iipagne. 


/ 
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Funtellaa ,  mig.  d'Kapagnef       \ 
Fontenay ,  ^r.  vg.  jpréa  Paria.  / 
Fontenoy ,  gr.  bg  cle  Franoe. 
Forcadea,  rv.  d'Afiique. 
Forcalquiej',vl.  de  France. 
Forchtenberg ,  vl.  de  Wurt. 
Fordon ,  vl.  de  MiaaiiMiipi. 
Foreatièrea,  4  vl»  de  Suiaa».- 
Furét-Noire ,  mtga  de  Wurt. 
Furea,  anc.  gv.  de  Lyon. 
Furgea-le»-Kuux ,  gr.  bg  de  l'r. 
Foriilon  ,  gfe  du  Âlf&iqiie. 
Forked'Deer  ,  rv.   de.   Ten- 

neaaée. 
Forli ,  vl.  de  Romanie. 
Furlimpu(K>li ,  vl.  de  Koman. 
Furmanin  ,  mtg.  de  TArlberg. 
Foruientera ,  lie  d'EMpag ne. 
Foniiuse,  gr.  Ue  de  Cbiue. 
Furoella,  port  de  Minoique. 
Foruello ,  p.  rv. ,  vl.  de  Nap. 
Forno  di  BlvurH,vl.diiPicui. 
Foreater  ou  Dixon,  do  l'Ame. 
Fureata,  vl.de  l'ruiae. 
Fort  (rv.  du ), d'Amérique!   V 
Furiuventure,  Ue  dea  Canar. 
Furtcau ,  buie  du  Labrador. 
Forleitsa ,  île  «t  gfe  de  Veniae. 
Forth ,  rv.  d'Allemagne. 
Fortiiiée ,  ile  de  l'Océan. 
Forture ,  rv.  de  Naplea. 
Fortune,  gr.  baie,  S.-O.  de 

Tcrto-NfUTe. 
Foiia   (La),    p.  vl.  Aa  de 

Meaaiue. 
Fus ,  gfc  de  la  MMitèrranée. 
Foasano ,  vl.  du  Piémont. 
Fuaaato ,  p,  vl.  d'Ancône. 
Foaaombrone,  vl.  dea  Ét.'Ro. 
Foater,  vl,  de  Khode-laland. 
Foua ,  vl.Vd'^ypte. 
FuUgeanz,  baie  aoN.<0.  de 

l'Ile  8t-CbBiatopbe. 
,Fongèreo,>vl.  de  France. 
Fon-Kieng ,  pv.  de  Chine.  . .       > 
Fouladon ,  paya  de  Sénégam. 
Fouragerbery,  mtg.  de  Trana. 
Fourchue,  rv. ,  baie  St-Lanr-. 
Fouta-JaUo,  paya  d'Afriqae 
Fou-Theon,  vl.  de  Chine. 
FoU->â^an ,  Ue  dea  Chuaan.    . 
FowiVrv.  de  CornonaUlea. 
Fowlèr,  vl.  de  NeW'York. 
Fox ,  cap  d'Amérique. 
Foyie ,  rv.  an  N.  de  l'Irlande , 
Foyn,  Ue  d'Irlande. 
Foa,  p.  vLdu  Portqgal. 
Fraga,  vL  Ae  d'Eapagne. 
Fragoaa ,  vl.  du  Portugal. 
Fragola  ,  vl.  de  Naplea. 
Ftampton ,  vl.  du  B.-Canada. 
Françaia  (  Cap  ) ,  vl.  de  8t- 

Domingue. 
FranO'AUen,  p.  paya  de  Fr. 
Franoa«VUlB,vl.  de  Naplea. 
Franoe  ,  gr.  roy.  d'Kurope. 
Franefori ,  vl.  d'Allenagne. 
Franoia,  vL  du  Miaa^Qrl« 
Franciaoo,  gr.  rv.  di^  Bréail. 
F^noônU',  vl.  de  NeW-Ham- 

pahire.  ^\ 

Franeker ,  vl.  dea  Payè-Bai. 
Fran|(aeraUe ,  baie  d'E^pag. 
Frankenan,  vl.  de  Heaaè. 
Pranklord,  vl.  de  NewJeytfy. 
Frankfort,  vl.  de  Malne.\ 
FrankUoi  cré  df  VeraMww 
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Frtnkinton,  vl.  tor  ITHiio. 
-^'rankoD ,  lac ,  lie  d^  Rogcn. 
I^ranki ,  vl.  de  PemyVvnnle. 
Fiankatada,  vl.  de  Moravie. 
Franopol ,  vl.  de  Pologne. 
Franibourg ,  vl.  de  PruMe. 
Fraaoati ,  vl.  prè.<t  de  Rome. 
Fraierboiirg ,  vl.  d'ÉcoMe. 
Frau  ,  intg.  de  Suiste. 
Fiaiist&dt,  vl.  de  Praise. 
Freckenhort ,  vl.  de  Pnuae. 
Fre(ldo  ,  rv.  de  Sicile.  , 
l'redobonrg,  vl.  de  Pruaae. 
l'rcdéric,  baie  d'Ainérïque. 
Fi'édéj  ica  ,  vl.  de  Géorgie. 
iVédêiick  ,  cté  de  Maryland. 
l'Védér.Ubourg ,  vl.  da  H  -Gan. 
Fiédiricktown ,  vl.   de    Pen- 

sylvanie. 
Frrcdum,  vl.  de  Maine, 
fr  réel  old ,  vl.  do  New-Jersey. 
Freeiiian,  vl.  de  Muine. 
Freetown,  vl.  de  Sicrm-L^one. 
i'iebsel ,  cnp  près  de  8l.-Malo. 
Freienwalde,  vl.  de  Prasse. 
Freuiacb ,  vl.  d'Illyrie. 
Freising ,  vl,  de  Bavière. 
FreÏKode-Eapada    k    Cinta , 

vl.  du  Portugal. 
Fréjus  ,  vl.  de  France. 
Frenadas ,  rv.  d'Espagne. 
Frc-nense ,  lao  de  la  Nouvelle- 

brunswiok. 
Frereu,  vl.  d'Hanovre. 
Iresbwater,  rv.  de  Galle*. 
Fresneda ,  vl.  d'Aragon. 
Fresoillo ,  vl.  du  Mexique. 
FreunJ»berg,'vl.  d'Autriehe. 
Freyen  Hanyeu  ,  vl.  de  Wal- 

dek. 
Frias,  vl.  d'Espagne. 
'  Frioeuti ,  p.  vl.  de  Naples. 
Friedberg,  vl.  de  Praase. 
Friedech,  vl.  d'Autriche. 
Friednioi*,  vJ.  fte  du  Dmiil. 
Frieiungen,  vi.  de  Wurtein. 
Friedland ,  vl.  de  Pmsse. 
Frtaodalrîp  ,  vl.  de  Maine. 
'Prieaaoh.,  vl.  de  Praeae. 
Friesoytb«t  vl,  d'Oldfpboarg. 
Frigeoto ,  vJ.  de  Naples. 
Frjngy-Basar ,  vi.  du  Bengilt. 
Fiiu ,  oap  du  Uréail. 
Friuul ,  partie  du  roy.  d'Uly. 
Fcisoo,  rv.  d'Afriqut. 
Frise ,  prov.  des  Pays-Bas. 
l<Vislak,p.  vl.  deOallicit. 
Fritilar ,  vl.  de  Uesse. 
Frodlinobam ,  vl.  d'Auglet. 
Frobbuurgi  ^1.  de  Saxe. 
Fronsao,  vl.  de  Gironde. 
F'routjgnan ,  vl.  de  Frauc<t. 
Fruntiuac ,  uié  t^a  H.<C«Mda. 
Fronsinouo ,  de  Aubm. 
hVuitstown ,  vl.  de  Pënsylv. 
Fryebourg,  vl.  du  Maine. 
Fruengirulu,  p.  vl.  d'IUpag* 
FuentoSfVl.  d'Araguo. 
Fuerle  ,  rv.  de  Ip  Nmi>Mesiq. 
Fulda,  rv.  de  Ikvièrc. 
l*'ullaii,  paya  d'Airiqni. 
l'ulucvk,  vl.  du  Moravie, 
l'ikta,  vl.  du  Bengale. 
l'utueueLebi  rv.  de  Turquie. 
FuncbttI ,  capit.  ,  vl.  de  1  lie 

Mudote 
lYukikcbcn ,  vl.  do  Uungcie. 


VOCABULAIRE  DE  GEOGRAPHIE 


Fnngeno ,  contrée  d'Afriqnc. 
Fuiikstown ,  vl.  de  Maryland. 
Fuorli ,  vl.  de  Naples. 
Foraeaux,  tle  du  gr.  Océan. 
Fornes,,vl.  fte  des  Pays-Bas. 
Furrnkal>ad,  vl.  fte  de  l'Indos. 
Furry's-Town ,  vl,  de  la  Jam. 
Fursteuaa,  vl.  d'Hanovre. 
Fusagasnga ,  rv.  d'Amérique. 
Fuscaldo  ,  vl.  de  Naples. 
Fuse,  rv.  d'Hanovre. 
Fnsine ,  gr.  vg.  du  Tyrol. 
Fnasen,  vl.  de  Bavière. 
Futiabad  ,  vl.  de  l'IiuloAnn. 
Fultabonr, vl.  del'Indostan. 
Futtak,  gr.bg  de  Hongrie. 
Fnttiponr ,  vl.  de  l'Indostau. 
Futwa,  vl.  de  l'indostan. 
VyfalMid,vl.  de  l'indostan. 

f  ,    .      G 

Gabale ,  vl.  d*Arabie. 
Gabarret,  vl.  de  France. 
Gabel,  vl.  de  Bobème. 
Gabo ,  roy.  d'Afrique. 
Gabon ,  rv.  d'Afrique. 
Gaohum ,  rv .  de  Kusaie. 
Gaoska,  rv.  de  Croatie. 
Gada  (  Del  ) ,  cap  d'Afrique. 
Gadaïuas,  vl.  d'Afrique. 
GadeiMiwo ,  lao  de  Russie. 
Gadi telle,  vl.  de  Russie. 
Gadou ,  jMiys  d'Afrique. 
Gaeia  ,  Vl.  fte  de  Naples. 
GagetowUf  vl.  de  l«^oavtll»- 

firunswittk. 
Gail ,  rv.  du  Tyrol. 
Gatldoi'f,vl.  de  Wurteinb. 
G«illao ,  vl.  de  France. 
Gaillard,  vl.  de  la  Savoie. 
Gaine»^,  vl.  de  Neiy-York. 
Gain ,  rv,  de  la  Nlle-Grenadt. 
Gaisaoh ,  rv.  de  Bavière. 
Galao^  vl.  de  France. 
Galatohe ,  vl.  da  Moldavia. 
Gale,  rv.  d'Irlande. 
Galfatty ,  vl.  d'Irlaïkde. 
Galioe,  prov.  d'Espagne. 
Gaiioia,  prov.  d'Antrioba. 
Galinkas,  rv.  d'Afrique. 
GaUtoh«,vl.  t\9  Bnaaia. 
GaUaUn,  vl.  da  New  York. 
Galleachabad,  vl.  de  l'JMoa. 
Gallego«  nr.  d'Eapagaa. 
Gallegue ,  rv.  da  l*aiafohia. 
Galenbarg ,  vl.  d'IUyria. 
Galles ,  poT.  d'Anglatarra. 
palUan ,  vl.  da  rindoftao. 
Gallignana,  vl.  d'Ulyria. 
Gallina ,  oap  da  la  /amaïqua. 
GalUpQli,vl.  daNaplaa. 
GallipcJia,  vl.  surl'Ohio. 
Gallo/«ap  de  âiuila. 
Gallaraia ,  ?  1.  do  Lonibardi«. 
Gallelli ,  vl.  de  SardaigMe.  ^ 
Galway ,  «té  d'Irlande^ 
Gambie,  gr.  rv.  d'Afri^tia. 
(^aaùbina,  rv,  da  Lonab.'Véïi. 
Ganboa ,  rv.  d'Afrique. 
Gaiiiba-AUborg,«l.  de  Suède. 
Ganauoqua,  rv.  du  H-.(Jaaa. 
Ganai  a*ke^,  rv.  dn  U.^Caoad. 
Ganatt,  v),  du  Soudan. 
Gaod ,  vl.  daa  Payera. 
Gandershciai,  vl.  da Brutuw. 
Oaadliaijour ,  vl.  de  l'Indos. 
Gdodia  >  vl.  d'Espague. 


Gandlcotta ,  vl.fla  da  llndoi. 
Gandowa ,  rv.  da  Nubie. 
Gangaparaand ,  vL  da  lladoa. 
Gange ,  gr,  Iv.  de  l'Indoolan. 
Ganges,  vL  de  Fraooe. 
Gangont ,  oap  de  Finlande. 
Gangpoor,  vl.  dé  llndoatau. 
Gaw-Hay ,  vl.  da  VJbinu. 
Ganja  ,  vl.  da  Rnasif. 
Gaujan  ,  vl.  de  l'indostan. 
Ganjicottah,  vl.  de  Flnda. 
Gan*K.iogfou ,  vl,  da  China. 
Gannat ,  vl.  de  Franoa, 
Ganos,  vl.  da  Rdmélie. 
Gante ,  gr.  baie  dn  Labrador. 
Gaoxa ,  lie  de  Chine. 
Gap,  vl.  fk.  de  France. 
Garabusa,  cap  de  Candie. 
Garacbina,   cap   cMe  8.   da 

Panama. 
Garb  (  El  ) ,  prov.  de  Fei. 
Garbuw ,  vl.  de  Pologne. 
Gard  ou  Gardoa,  rv.  dn  Lan- 
guedoc. J 
Gardafoi ,  cap  d'Afrlqoa. 
Gardanne,  vl.  de  I>l|iiioa. 
Gardeleben,'fTrda  Praaaa. 
Gardenka ,  vl.  de  iLuaaie. 
Gardiner,  vl.  da  Maine. 
Garding,  v|.  do  Danemark* 
Gardjeatàn ,  prov.  da  Caba- 

listan  i  <an  Parsa. 
Gardner ,  vl.  daa  Maasaoho- 

aetls. 
Gareea ,  vl.  do  Bengale. 
Garata,  vl.  prov.  de  Fei. 
Gargrava ,  vl.  d'Angleterre. 
GarilUana ,  rv.  de  Naples. 
Gârland,  vl.  de  Maine. 
Gemsée ,  vl.  de  Prusse. 
Gronne,  ry.  des  P^rrénéae. 
Garonne  (  Haute*  ) ,  dépt  de 

France. 
Garrard ,  cté  de  Kentaoky. 
Garret*Danlis,  lie  du  grand 

Ooéan. 
Garriaon,  vl.  d'Irlande. 
Ganda,  vl.  da  roy.  de  Fea. 
Garwolin,  vl.  de  Pologne. 
Oars,  vi^  da  Pniasa. 
Gaaoofna,ano.  prov.  da  fr. 
Oasoonada ,  rv.>  d'AmérigiM. 
Gaaimonr^  rv.  de  Rasaia. 
Oaaaan,  vl.  de  Pmaaa. 
Oastdocl,  vl.  da  Bohéma. 
Oaatonnia,  vl.  da  Moré«. 
Oata ,  oap  d'Espagne. 
Oattinara ,  vl.  dn  Piémont. 
Oankama ,  vl.  da  l'Indoatan. 
Gauley ,  rv.  da  Virginia. 
Ganrita ,  rv.  d'A 
Gautamaponr ,  vl.  4e  l'Indoe. 
Gawaa ,  vl.  d'Abissikia, 
Gay|k ,  vl.  da  Moravi 
Gayah  ,  vl.  de  l'Indos^ 
Gaaa,  vl.  da  Turquie 
Gaaiœoor ,  rv.  de  RuaaiN 
Géants  (  Chaussée  des  ) , 

d'Irlande. 
Géanga,  clé  de  TOhio. 
Gebatacbfarnar,  vaata  fUiial 

du  Tyrol. 
Gcbesée,  vl.  de  Prnaaa. 
GebUZets ,  vl.  d'AnaloMa. 
Dedingounia ,  vl.  d'Aflrlqae. 
Geelen ,  rv.  das  Paye-Bas. 
Geef ,  oa|tde  ftlaroo. 


GeervUel ,  vl.  dae  Pays<Bai. 

Greste ,  rv.  d'Hanovre. 

GdMl(Markt),vl.  da  Pr. 

Geflav  -  Ghonrla ,  vl.  pv.  da 
Turquie. 

Geflle,  vl.  da  Soèda. 

Gehrded,  vl.  de  I*ruaaa. 

Geler ,  vl.  da  Saxa.       v    '  ^ 

Geii,  vl.  d'Allemagna. 

Oelaeka,  vl.  de  PruMa. 

Geisida,  vl.  d'Anatolia. 

Geiainfen,  vl.  de  Bade. 

Geislingen,  vl.  de  Bada« 

Gelaliagen,  vl.  da  Wortamb. 

Geisa,  rv.  de  Heeea.  "> 

Getthayn,  vl.  da  &BJ[a« 

Galdem ,  vl.  da  Frusea. 

Gelnhausan,  vl.  da  He^v. 

Gelsa,  vl.  d'ic^triche.        , 

Gembili,  vl.'^de  Pmasa.  i 

Ganishkaneh,  vl.  d'Arménie, 

Gemlik,  vl.  d'Anatolie.  ' 

Gannnd ,  vl.  de  Wurtemb, 

Oeninnden,  vl.  de  Bavière. 

Genap ,  vl.  des  Paya-Bas, 

Génea,  gr.  vL  enr  la  Médit. 

Géneeea,  rv.  de  Peneylvanki. 

Gei^aao,  v|,  de  NewTorii. 

Genève,  vl.  fie  de  la  Snifse. 

Gengenbach,  vl.  de  Bade. 

Gennep ,  vl.  dae  Paya-Baa. 

Genoa  oi|  Gênas;  vl.  da  New- 
York. 

Ganthln ,  vl..  da  PreiMM. 

Genthiah ,  vl.  al  roy.  d'Aaia. 

Gantllly,  vf .  prèe  Parlai 

George,  été  da  Pansylvanla. 

Georgetown ,  vK  de  Galles. 
r^  vh  da  New- York.  •*- 
vl.  de  Panaylvanif .  •«-  vl. 
de  Dalawara ,  on  comté  de 
Siiéaax.  vl.  de  Maryland , 
cté  de  Kenn&oky.  —  vl. 
<le  Géorgie. —-vl.  île  ILep- 
tnaky. 

Georgae,  oAté  dn  Pérou.  •.— 
Canal  entra  rAll«n|i<|na-«t 


la  mer  dlrlande.  •«*-  Autre  ^Gialniow,  vl.  de  Poldgne. 


canal  entra  la  Nnuvalla-j 
«  BraUgna  et  la  Noav.>Irl. 
Gaorg U ,.  vl.  da  Tarasont. 
Qéoijia,  «entrée  d'Amérla. 
^-(Noav.),  grande  tla  de 

l'Ooéan. 
Oeorgiaidi,  v|.  fta  da  Enae. 
Géra  i  vL  d'AUemagna. 
Garau ,  vl.  da  H.-I>annaiadt. 
Garbatrny,  vl.  da  Franoa. 
Gerbea  (Lae),  Uaa  d'AM^ua. 
Garbevilla,  vl.  de  Fran«a«  /  ^ 
OarWiaadt ,  vl.  da  FnMaa. 
Oardau,  rv.  dn  Hanovre. 
Gerdeauen,  vl.  da  Praaee. 
Oareda  ou  mere^t,  vl.  da 

Nat«lie. 
Oergond,  vl.  d'Aaia. 
Gerene ,  vl.  d'Bspagoa. 
Gereaheim ,  vl.  da  Proaaa. 
Gariah ,  vl.  |la  l'indoslan. 
Garina ,  vJ.  da  Chypra. 
GeringaWalda,  vl.  de  6aa«. 
Germa,  vl.  d'Afrique. 
Oarman ,  vl.  de  New-York, 
mealielm ,  vl.  de  Bavière. 

rnsbach ,  vl.  de  Bada. 
sprambaoh,  rv.  de  Bav. 
G<)iCulibufan ,  vl,  de  Bavière. 


y 


.'  # 


Garon-Poiot ,  cap  dlrlanda 

Gcriy,  vl.  en  New-Yovlu . 

Gers,  rv.  dae  H.*Pyrénéaéi 

Gertokb,  vl.  d'Aaia. 

Gartruydenbarg ,  vl.  fta  àm 
Pays-Bas. 

GarurafidM ,  vl.  dn  Portog.. 

Gasan ,  vl. ,  pv.  de  l'Yéman. 

Gasarich,  lao  de  Prnaee. 

Gaetin,  vl.  de  Pfuaea. 

Gaenla,  pv.  de  Marco. 

Getafé,  vl.  d'Espagne. 

Gattysbourg ,  vl.  de  Penaylv. 

Gévaudan,  contr.  de  France. 

Gewitohe,  vl,  dtf  Moralrie. 

Qex ,  vl.  de  France. 

Ghana ,  vl.  d'Afrique. 

Ghanara ,  vl; ,  oap  da  Ruasie. 

Ghasa ,  vl.  dn  Thibet. 

Ghasi-Komnk,  contr,  d'Awar. 

Ghavrinie,  eontr.  de  Blacéd. 

Ghaaipour,  vl.  de  l'indostan. 

Ghent ,  vl.  de  K.entueky. 

Gheriah ,  vl.  fte ,  pt.  de  l'in- 
dostan. 

Gharou,  rv.  du  roy«  de  FA. 

jGbanri,  vl.  de  Nubie. 

.Gheiaevelln ,  vl.  de  Fea,    - 

Ohlddora ,  vl.  de  l'Indoetan. 

Ghilan ,  pv.  de  Perse. 

Ghinala ,  contrée  d'Afrique. 

Ghio,vl.  d'Anatolia.   >. 

>Phlr|  IV.  de  Maroc. 

Ohivîra ,  vl.  de  Lombardla.  ' 

Ghoraghaut,  vl.  da  l'Indoat. 

Ghori ,  vl.  de  Oéofgia. 

Ghovkah,  pv.  da  l'Indoetni». 

Gboeegong ,  vl.  de  l'Indost.   < 

Ghyretty,  vK  de  l'Iiidoetau. 

Oiaret{o,ri  da  Sicile. 

Giavano,  vl.  du  Piémont. 

Giban ,  vl.  de  Moravia. 

Glbarstnha ,  vl.  de  Bohême. 

Gibralcon ,  vl .  d'Espagne . 

Glbralttr,  vl.,  pt  d'Angleterr. 

Gibson,  vl.  de  Pensylvanie. 

Giapin,  vl.  daBobIme. 


Gien,  vL  de  Frauce. 
Olangan,  vl.  da  Wurtemberg. 
Giar,  w.  da  France. 
Giemairvl.  da  Naplae. 
Olavapiatra ,  vl.  de  Candie. 
Gieesen ,  vl.  fte  de  Heasa. 
Gifhom ,  vl,  dlianovra. 
GlgUngan,  vd.  da  Wurtemb. 
Gigna^  vl.  de  France. 
Ginon»  rv.  de  Gr.-Bouhharie. 
Giion,vl.  d'Bapagna* 
GUdopa,  vl.  da  Naplaa. 
Gilead,vl.  da  Maine. 
Gllai\  elé  an  Virginia. 
Gille ,  rv.  de  Prusse. 
6UgU,vl.  deVlhde.     . 
OU ,  vL  dea  Maaaaohaeatti. 
Ollmantoo  ,    vl.  ^    New- 

Hampshire. 
Oilolo,  llede  l'Inda. 
Gilon,  oap  de  Maroc.       % 
Gilsom ,  vl.  de  New-Hampe. 
Oilaon,  rv.  da^l'AndakNieb. 
Gimona,  rv.  des  H.-Pyréaéli 
Glmont,  vl!  fie  Franoa.     . 
Glnl^la,  nays  d'Afriqnn. 
Oingaa ,  vl.  fte  da  pndoalan. 
OlnMTO,  p.  roy.  n'AMqiM). 
Giota,  vl.  da  Naplii. 


Gi«veB«wo 
Cïimtt  vL  I 

Oliftf  vL 

Oirgteti,  vl 

04vonagB7i 

Oironda»  d 

Gironnai  v 

Oirjtyilown 

Oiskonna , 

Gleore,  yl. 

GistabniU, 

Ginrgevo,  v 

GinstendÛ, 

Givet,  vl.  d 

Gi^rj,  vL  di 

Gia#h,  vl. 

OJatak^  vl. 

Gjatu  ry.  da 

Oladbaoh,  v 

GlamcNfin  » 

Glaa,  rv.  die 

Glanbaoh,  n 

Gbinaok,vL 

Glaagoo,  oté 

Glaihntta,  v 

OlalifVl.  fta 

GlandM,  vl. 

Olanohau  ^  vl 

Qlaae,  vl.de 

GlaiwlU,  vl. 

01«B,rv.  d'A 

Glanarqi ,  vl,, 

^<Gliniankâ,vl. 

OUosk,  vL  di 

Glinbttski,  vl 

Ologan  I  vl.  d 

Cloaoailar,  vl 

Olonkow,  vl, 

dtoosk,  vl.  de 

Gl^var,  vL  de 

Glowno,  vl.  ( 

OlnokiUdt ,  V 

Glttrana,  vl.  < 

Gniewkowo» 

Ooa,  vl.  de  11 

Ooaoh,  irl.  da 

Ooalparah,  vl 

G oand,  contre 

Ooava  (Grand 

Domingua. 

Qobhi;  paye<i 

Go(^nk ,  gr.  i 

Goohsheim ,  vi 

Oooiano ,  vl.  ( 

'  Go<laverie,rv. 

Godo,,vl.  d'i 

Godi^d.  da 

Goa4pd«i  % 

Ooading,  vl.  d 

Goeppingen,  ^ 

Goerohen,  vl. 

Goerllti,  vl.  ij 

Goerake ,  vl.  d 

Goarakow,  vl 

Ooaa,  vl.  fta  d 

^Goaauat ,  vl.  ( 

<l«Hljngen ,  vl 

GofMown ,   1 

Maàipahire. 

C^g|«,  vl.  de  r 

Gotfgrah,  rv,  < 

(fohood,  vl.  i 

Goiana ,  vl.,  rv 

Goigna,  vl.  d' 

(«ojfm,  pv.  de 

<iojoven,  vl.  d 

Golanei,  vl.  d 
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ANCIENNE  ET  MODERNE, 


OlovfBiwo ,  t1.  iU  NaplM. 

OUgtf  vL  Mpit.  df  H^Egjpt. 
OirgtnU,  vi.  4«  SieUa. 
OiiôaMgBy»  ▼!•  <U  Fruioa. 
Gironde,  dépu  da  FruM. 
OArouBf  I  "ri'  d'EipacM. 
<}irjiyilown  «  ▼!>  «oc  lX>hio. 
Oiikooiae ,  Ûo  do  gr.  0«}éaii. 
Qifonf  yl  d«  Franoe. 
Gittabniu ,  vl.  da  JBohéoM. 
GiorgaTO,  vL,  fort  da  TaUoh. 
Gioatandà,  tL  da  Maixkioin. 
GiTatt  vl>  da  Franoa.     ^ 
Givry»  tL  de  Franaa^ 
Giaab ,  tI.  d'itfypta. 
Gjaukf  tl.  da  &aaàià. 
Gjait^  rr.  da  Eoaaia. 
GUdbaob,  ▼!.  da  PraiM. 
GUowHfia  f  oté  d'Angiattrr. 
Giaa,  rr.  Îm  Proua.     , 
GUnbaobi  rr.  da  Bavièra. 
GlanaoktTLdUlyria. 
Glaam,  oté  d'ÉaoMa. 
Gbabatta,  ▼!.  daSaxa.    « 
Glati ,  tI.  fta  da  FrosM. 
GUndia,  ?I.  da  Piwaai. 
GUaohao  f^l.  da  Basa. 
Glaaa ,  vl.  da  Mp 


GUiwlIa,  vl. 

Olaa ,  r?.  d'ioig latarra; 
,  GUttarPi  vl.,  baia  d'Irlaada. 
^«^  GlifUanJkâ,  tl.  4a  Pologaa. 

Oliiuk»  irl  dallaaaia. 

GUnbuiki,  vl.  da  Boinia. 

Olof  aa ,  ▼!.  da  SU.  Eiuaia. 

ôloaoaaiar,  tl.  d'Anglalarfa. 

Gloukoir,  vl.  da  Aoaaia. 

dioaak,  t1.  da  Ruaaia. 

Glovar,  tl  dé  Yamont. 

Glowno»  tl.  da  Pologne. 

Glnokattdt ,  tl.  fta  d'ÂUem. 

Glterana,  vl.  dnT^rol. 

Gniawkowo,  vl.  dePnuaa. 

Goa,  tl.  da  llndottan. 

Goaeh.Tl.  darinda. 

Ooalparali,  t1.  da  l'Indôatan. 

Cloand ,  oontr4a  de  llndoat. 

OoaTa  (Grand),  tl.  de  8t- 
DooUngae. 

Golkhl  ;  paya  d'AlHqne. 

Ooî^ak ,  |r.  vl.  de  Tlndoat. 

Goohabalm ,  vl.  de  Aade. 

Oooiano ,  vl.  da  Sardaigne. 
•  Ooilavarifl ,  rv.  de  llndocun. 

Godo,,vl.  d'Arabie. 

Godi^rl.  de  lllkdostan. 

^o*<4pda,  vl.  des  P.-fiaa. 

Ooeding,  vl.  de  Morav(^. 

Ooappingen,  vi.  da  Wnrt. 

Ooerohen,  vl.  de  PruMe. 

Goerllli,  vl.  de  Pmiia. 

Goarake ,  vl.  da  Pmaaa. 

Ooarakow,  vL  dr  Pologne. 

Goaa,  tl.  Âa  dea  Pa7a.BiM. 

^Goeauet ,  vl.  da  8aM. 

OoeUjngen ,  vl.  d'Hanovre. 

GofUiwn,   vl.    da    New- 
Hattipaklra. 

(^g|^  vl.  da  rindoatan. 

('oggrak,  rv.  dariodoataa. 
-    (^ohood,  vl.  da  l'Iodoitan. 

Goiana ,  vl.»  rv.  da  BrilU. 

(«uigna,  vl.  d'A(Vl(|ae. 

tiojain,  pv.  da  l'AbUalnia. 

(«uioven ,  vi.  de  Guinée,    . 

Golanaa,  vl.  de  Pmaaa. 


Golaonda ,  pv.  da  l'Iadoat. 
Goldap,  vL  da  Pruaaa. 
Ooldipgan ,  vU  de  Rnaaie. 
Golda  Borongh,  vl.  dea  Ét.- 

Unia. 
GolUn,  vl.  da  Pologne^ 
GoUnowi  vl.  de  Pmaaa. 
Golo,  rv.  da  Corsa. 
Goloiory,  vL  de  Gallioia» 
Golpnington.,  vl.  de  Géorg. 
Golaaan,  vl.  de  Pratia. 
Goliwa ,  tl.  da  Ensaie. 
Gomkin,  vl.  de  Pologne.  - 
Gomera,  Ua  d'Eapagna. 
Gonunemi  vl.  da  Pmaaa. 
Gonron ,  vl.  da  Paraa. 
Gomaava,  vL,  Uo  da  Pmaaa. 
Gonajivea,  vi.,jJ>on  pt  de  St^ 

Domingne. 
Gondar ,  vl.  oapit.  d'Abiaain. 
Gondegania ,  r'v.ida  l'Indoat. 
Gondomar,  vl.  d'£ipagne. 
Gondon,  vl.  j^  E-J^rénéaa. 
Gondonk ,  rv.  de  l'Iodoaran. 
Oondreooart ,  vl.  de  Lorrain» 
Gondrin ,  vl.  de  Franoa. 
Gonda,  vl.  da  Turqaia< 
Gonlah ,  vl.  (te  de  la  Turquie 

d'Asja. 
GonioJMl^l.  de  Enaaie. 
Goi^aTvl.  oapit..  d'Afrique. 
Gdbaaba ,  tl.  de  Pruua. 
Oooobland,  Ole  en  Virginia. 
Goodingary ,  tl.  da  l'Indoat. 
Gooignnga ,  vl.  da  l'Indoat. 
Gooaaab,  vl.  de  rindoittan. 
Goomaur,  vl.  de  l'Indôatan. 
Goor ,  vl.  dea  Pays-Bas. 
GoorÂpoor-,  vl.  do  l'Indost. 
Gooty,  vl.  fie  de  l'IndoaUn. 
Oopamow,  vl.  de  riodottan. 
Goplo.  vl.  da  Pmase. 
Gora ,  vl.  de  Pologne. 
Goragbaut ,  vl.  da  Tlndoat. 
Goray ,  vl.  de  Pologne. 
Gorbatow ,  vl.  de  Euaaie. 
Gorouni*  vl.  des  Pays-Bas. 
Gorée,  lU  sur  la  càte  d'Afr. 
Gorbam ,  vl.  drs  Ét.Unis. 
Gorioa,  tl.  dlUyria. 
GorllM.tl.  da  la  GaUicle. 
Gorodetak,  vl.  de  Eùssie. 
Gorodisoheve ,  vt.  de  Eussie. 
Gorodistohé ,  vl.  de  Eussie. 
Oorodna ,  vl.  de  Eussie. 
Gborokbovals,  vl.  da  Eussie. 
Gorsakow ,  vl.  de  la  Pologne. 
Gory  ,  vl.  de  Eussie. 
Goraa,  tl.  de  Lonaine. 
Gosoatn  ,  tl.  de  Pologne. 
Goslleld ,  vl.  du  H.-Canada. 
Oosban ,  vl.  da  Maw-Uauipa- 

bira. 
Goalar ,  tl.  d'Hanovre. 
Coalina ,  vl.  da  grasse. 
Gosseliea,  gr.  bg  des  P.-B. 
Goetln  I  vl.  de  Prusse. 
Gostinin,  vl.  de  Pologne. 
Gotba.,  vi.  de  Saxe. 
Ôolbenbourg ,  vl.  de  Saida* 
Gotterberg,  vk  de  SilAsie. 
Gottsgab ,  vl.  da  Bo|ièate. 
Oottleuba ,  vl.  do  8aae. 
Golto  I  pays  d'Afrique. 
Gonda ,  vf.  des  Piiya-Bss. 
Gouffre  (  rv.  du  ),  rv.  du  H.* 

Canada.     ' 


Goordoo ,  vl.  da  Franoa. 
Gouriaf ,  p.  vl:  da  Eossiat 
Goorin ,  vl.  de  Franoa. 
Gonmay ,  vl.*  da  France. 
Gonrook ,  vl,  d'^ossa. 
Gonaa ,  rv.  de  Euasle. 
Gonapn ,  tl.  de  France. 
Govan ,  vl.  d'École. 
Gowaroapw  r  vl.  da  Pologne. 
Gowbasty,  vl.  de  l'Inde. 
Gowran,  vl.  d'Irlande. 
Goyra,  vl.  du  Brésil. 
Grsbttain  ,  vl.  de  Bobéme. 
Graoiaa<a-dioa  ,   vl.   cap  dn 

Mexique. 
Gradak,  vl.  de  Enisie. 
Gradiska,vl.  d'IUyrie. 
Gradiatae,  vl.  de  Turquit^. 
Graetaen ,  v}.  de  BobAnie. 
Grafenan,  vl.  da  Bavière* 
GraftoQ  ,'Oté  da  ^evHrUamp- 

abira. 
Gragoana ,  vl.  de  rVapIea. 
Graiewo,  vl.  vl.  de  Pologne. 
Graisivandali,  ano.  «ontr.  du 

Dauphiné ,  en  f)Ance. 
Grammont,  vl.  dea  Pays-Bas. 
Granby,  vl.  du  B. -Canada. 
Granoey-en-Montagna,  vl.  de 

Franoa. 
Grand-Bassam,  vl.  da  Guinée. 
Grand»tAnse ,  vl.  de StDom. 
Grandola ,  vl.  do  Portugal. 
Granger ,  vl.  de  IPfew-York. 
Granioa,  vl.  do  Pologne. 
Granitaa ,  vl. .  de  Turquie. 
Granna ,  vl.  de  Eussie. 
Gran-para ,  gr.  rv.  du  Brésil. 
Grsnsee,  vl.  de  Praitse. 
Granviile,  vl.  de  France. 
Grao ,  vl,  d'I^pagne. 
Graslita,  vi.  de  Bobème. 
Grasse ,  vl.  de  France. 
Graudena,  vl.  da  Prusse. 
Graulbit ,  vl.  de  France. 
Graunan,  vl.  de  Bobème. 
Gravelines ,  vl.  de  France.  ' 
Gravina  ,  vl.  de  Hfaples. 
Gray,  vl.  de  Franoa. 
Graison ,  oti  en  Virginie. 
Graistun  ,  baie  d'Angleterre. 
Graaalema ,  vl.  d'Espagne. 
Great-Anatralasian-Blgbt,  gr. 

baie  de  la  NUe-HolUnde. 
Grèoe,  anc.  paya  de  Turquie. 
Ôffèoo ,  ano.  cap  de  -^^niuie. 
Greding ,  vl.  de  Bavière. 
Giéen ,  oté'  aur  -robiot 
Graenaaa ,  vl.  du  Daneniarok. 
Greene ,  clé  en  New- York. 
Greenook,  vl.  d'Éàoase. 
Graenville ,  oté  en  Virginie. 
Graes,  rv.  d'Irlande. 
Gregoraewo ,  vl.  de  Pologne. 
Grabweiler,  vl.  de  Bavière* 
Gnaifenbargi  vl.  de.Pmàse. 
Gaeifswalde,  vl.  de  Prusse. 
Grcin,  vl.  d'Autricbe. 
Grenietoben ,  vi.da  EumIo. 
Grenade,  vl.  d'Amérique. 
Grenue ,  vl.  de  Suéde. 
Gi-enoble ,  vl.  de  Franoè. 
Griaaoveta,  tl.  dq  Euuie. 
Gilera,  vl.  da  ^t^ssa. 
(«riemabourg ,  vl.  de  Pensyl. 
Gi  ieikircben ,  vl.  d'Autricbe. 
Gii#b,  vl.  de  Prusse. 


Gngnan  ,  vL  de  France. 
Grigoriopyl ,  vl.  de  EussiS. 
Grimaud,  vl.  de  France. 
Grinm,  vl.  de  Prusse. 
— -vl.  de  Saxe . 
Grita ,  vl.  de  Colombie. 
Griwby ,  vl.  d'Afriqne.  ' 
Grobinen  ,  vl.  de  Enssie. 
Grocbolice,  vl.  de  Pologne. 
Grodek  ,  p.  vl.  de  Pologne. 
Groeningen ,  pv.  des  P.-Bss. 
Groenland,  gr.  Uo  d'Islande< 
Groetsingen,.  vl.  de  Wnrt. 
Groiec ,  vl.  de  Pologne. 
Groitscb ,  vl.  de  Saxe. 
.Grol^,  vk  des  fh^ys-Bas. 
GronaUj'Vl.  d'Hanovre. 
Grosselta  ,  tl.  dé  Toscane. 
G^iton ,  vi.  dp  New-Hamp* 

sbire. 
Grottaglia ,  vl.  de  Nuples. 
Grottkau,  vl.  de  Siiésie. 
Gruliob ,  vl.  de  Bobème. . 
Grafai^io ,  vl.  de  Lomlv'Vén.j 
Grnnd,  vl.  d'Hanovra.'  I 

Grunfeld,  vl.  de  Bade.  I 

Grunhayn,  vl.  de  Saxe. 
Grnningen ,  vl.  de  Prnsse. 
Granstadr,  vl.  da  Bavière. 
Grsegorievro,  vl;  de  Pologne. 
GscbofTsstein,  vl.  do  Tyrol. 
Guaobo ,  vl.  du  Pérou. 
Gnacooingo,  vl.  du  Mexiq. 
.Gnadalqnivir ,  rv.  d'Espagne. 
GoadaTra,'  rv.  d'Espagne. 
Guadeloupe ,  Ile  fr.  des  Ant. 
Guadisna ,  gr.  rv^  d'Espagne. 
Gnadiaro ,  p;'^.  d'Espagne. 
Guadibarbar,  rv.  d'Afrique. 
Gnadix,  vl.  d'Espsgne. 
Gnadramiro ,  vl.  d'Espagne. 
Gnagendy,  rv.  gr.  be^js  du 

Brésil. 
Guaguellsn,  vl.  du  Mexique. 
Guailas,  pv.  du  Pérou. 
Goaleohaiobu,  vl.  d'Amériq. 
Gualid ,  contrée  d'Afriqne. 
GusMago ,  r.v.  de  la  Nlle-Gr. 
Guaiqui ,  vl.  tt  py.  du  Cbili. 
Guama  ,  rv.  du  Brésil. 
Guamaobuco,  pv.  du  Pérou < 
Guamalies ,  pv.  du  Pérou. 
.Guamancba ,  vl.  du  Péron. 
Guanantagna,  vl.  du  Pérou. 
GuamooQ,  vl.  de  la  Nll»-(ire. 
GUauape  ,  gr.  rv.  dn  Brésil.  . 
Gnanare,  vl.  de  Cujoaibie. 
Guanavacoa ,  vl.  de  Cuba.    . 
Guanoavalioa  «  vl.  du  Pérou. 
Gnania,  pv.  du  Pérou. 
Gnanuco  (  Léon  de  ) ,  vl.  du 

Péron. 
Gttapay ,  gr.  rv.  d'Amériq^e.  ^Gnrrah  , 
Guapora,  rv.  d'Amérique. 
Gnara ,  vl.  du  Pérou. 
Guarda ,  vl.  du  Portugal. 
Gnarmey  ,  vl.  du  Pérou. . 
Gnaroobiri ,  vl.  du  Pérou. 
Guasaenaloo,  rv.  du  Mexiq. 
Goaala-di-Amone,  vl.  do  Nap. 
Gnaaialla,  vl.  fie  de  l'arme. 
Gnatimsia  ,paya  d'Amérique. 
Gnaucbliuingu,  vl.  dn  Max> 
Guaura  ,  vl.  du  Péron.  ' 

Guaxaoa,  )>..  du  Metiqne. 
Goayama,  vl.  de  Porto- Rico. 
f  Gnayna ,  vl.  de  Cèlowbie. 


7.1 

Giieaaonalco ,  rv.  du  Mexit^ 

(îuben  ,'vl.  de  Prusse. . 

Guber ,  peys  d'Afriqne. 

Gubi ,  tl.  de  l'Indoslan 

Guboroso,  rv.  d'Afriqau. 

Gucbeu,  gr.  vl.  de  Chiov. 

Gudensbcrg ,  vl.  de  Uesw. 

Goebviiler ,  vl.  du  H.-Ebiii. 

(lueldres,  pv.  de*  Pay«-Bas.. 

Gunnar,  vl.  du  H.-Ebin. 

Guémené  ,  vl.  de  France- 

Guer ,  vl.  de  France.  .    *. 

Gnerét,  vl.de  France. 

Guergela  ,  vl.  de  Barbarie.  • 

Gnernica ,  vl.  d'Espagne. 

Guerscb ,  vl.  de  Turqiue. 

Gugnh,  vl.  de  l'Indbstan. 

Guglingen ,  vl.  de  Wurtciub'. 
•    Gj^rsu  ,  vl.  de  Siiésie..    ,   . 
^  ^Riata  ,  vl.  cfu  Pérou.     '     . 
^^uiana ,  f  v.  dn  Brésil. 

Gniane ,  pays  d'Auiériqoè. 

Ouienne,  une.  prov.  de  Fr, 

Guiderlandt,  vl.  do  NwYoïk. 

GuillaiTme,  vl.  du  Piéiuool. 

Guimursens ,  vl.  du  Portagal. 

Guinée ,  contrée  d'Afrique. 

Goincs ,  tI.  de  Fra^ice. 

Guingamp ,  vl.  de  France, 

Guiolie  (La ) ,  f L  de  France. 

Guipuscoa ,  pv.  d'Eapagne. 

Guiiyo ,  TV.  du  Brésil. 

Gtftsborongh ,  vl.  d'Anglet. 

Guitre»,  vl.  de  France. 

Guiap,  vL  de  Cuba. 

Gujuroad,  vl.  de  l'Indostan. 

Gujufiderghur,  vl.   de  rin- 
doatan. 

Gnll ,  vl.  d'Asie. 

Gulpaiguati,  vl.  de  I^rte. 

Gulp,  rv.  «les  Pays-Baa. 

Gumbiunen ,  vl.  de  Pruise.  ' 

Gumiel ,  vl.  d'Espsgne» 

Gommisoir,  gr.vg.  deGilUçic. 

Gnmiskjira,-vl.  de.Tur(|oie, 

GnmurgiiuMt  vl,  de  Turquie. 

Gnndara  ,  v).  de  l'Indostan. 

Gundavy ,  vl.^de  rindoaiau. 

GnndavoWf'vl.  de  l'Indoat.    , 

Guudelfingén  \  vl.  d<i  Baviéc 

Gunduck,  vl.  de  l'Indostan. 

Gundwansb ,  pv.  de  l'Indost. 

Gungadi,  vl..d' Afrique. 

Gnngpuurai*  vl.  de  l'Indo»!. 

Gunsbourg ,  vl.  de  Bavii>re> 

Gnnaenbauaen ,  V^,  deBavièr. 

Gurba,  vl.  de  Barbare. 

Gurbôa ,  tl.  de  Barbarie. 

Guroano,  vl.  de  Pruaae, 

Guriéb ,  vl.  de  Turquie. 

Gurietnm ,  vl.  «le  l'Indostan. 

Gork  ,  rv.  d'ilbuie. 

vl.  H^Xlndostuu. 

Gurramconda ,  v|.  de  l'Indoat. 

Gurinamakan ,  rv.  d'Irlande. 

Guiudwara,  vV,  de  l'Indost. 

Gulsago ,  tl.  du  Lomb.-Veii. 

Gostrovr ,  vl.   de  l^ieckleo- 
bourg-Schwerin. 

Outenisu ,  vl.  de  Siléaie. 

ttutnaob  ,  rv.  de  Bavivre, 

*Gutpurbab ,  rv.  di*  l'I^doar. 

Gntaïadt ,  vl.  de  Pruase. 

Gnlskow^  vl.  de  Pruase. 

Guya  ,  vi.  de  Tlndiutan. 

Gvasda,  p.  vl.  de  lÉmsii*. 

Gvita,*rv.  de  Kuiil 
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jRw^»donr,  vl.  de  Perse.  '    ' 
Gwdin,  gr.  île  d'Angleterre. 
fftteDgwe.rv.  d'Afi-jqnjS. 
(îwynedd,  ▼!.  de  Pensyîvan. 
(}ydros  ,  vl.  dr  Turquie. 
Oyerla,  vl.  de  TruiinylTanie. 
Oyimoth,  gr.  v^,  de  Hbngr. 
Giii ,  p.  rV:  de  Russie.         .( 


m.  < 


Haâao,  ile  du  gr.  Océan. 
Haarlem ,  vl.  des  Payt-Bas. 
Habata ,  pv:  de  Marpc. 
Habelschwerdt/vl'.-de  Silé». 
Haboar,  ilë  d'Arabie. 
.  Hacbe,  vl.  fte  de  Teri'e-Fenn. 
HacUenl^ôarg,  vl.-de  Nassac^'' 
HackestO)vn/vl.  de  T>(. -Jersey. 
Hackinsac ,  vl.  de  Ncwrlers, 
Had  (El),  vl.  do  I oy.  d'Alger. 
Hadâja ,  vlj  du  roy.  de  Fea,  • 
'iifflidaniar ,  vl.  du  Nassau.» 
J(.idat,  gr.  vg.  die  Tçansylv. 
ïladdoofield,  vl.  deN.-Jersey.. 
Haiieloj  contrée  d'Hanovre. 
ILiderslelieo,  vl.*du  Danem. 
•Hadida ,  vl.  de  Turquie. 
H.idt«,  vL  d'Arabie..  -^ 
Hadikfalva ,  vl.  de  Gallicie. 
Hadjàr^l-Hamar,  vl.  d/Algè*". 
iladinersleben ,  vl.  de  Pi-usse, 
Hrtdoschéiee,  lac  deTransylv. 
•Hado^,  île  du  gr.  Océan. 
Hadrainaout ,  pv.  d'Arabie.^  ' 
H«e»,  vl.  fte  d'Arabie;  ■ 

Hafaiva,  île  du  gr.  Océan. 
Hafar  ,  vl.  de  Perse. 
Hafelohr,  rv.  de  Bavière. 


Haller ,  p.  rr.  d*RanoTfek 
Hallowell,.  vl.  du  H--Ganadi. 
Halmstadt,  vl.  de  8uè<te. 
Haltenbergstetten  ^    vl.     de 

Wnrtemhrrg. 
Halterrn ,  vl.  de  Prusse.    ^ 
Haï  va,  vl.  d'Afrique. 
Hara  ,  vl.  de  France. 
Hamadan  ,  vl.  de  Perse.  , 
Hamab,  vl.  d<B  Syrie.   - 
•  «Hamamet ,  vl.  de  Barjiarie^ 
Hambata»  vl.  d'Amérique. 
Hambourg,  vl.  Auséatique. 
Hami ,  vKpv>  de  Mantchouri. 
Jiaram  ,  vK  de  Prosae.       ' 
Harania,  vl7de  Barbarie. 
Hamnaan-lira,  vl.  de.Barbar. 
Hammelboarg ,  vl.  de  Bav. 
HaAont^  vl.  des  Pays-Bas.. 
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Hagcn ,  vl.  de  Prusse, 
l^agetmah  ,  vl.  de  France. 
Hagisa ,  vl.  d'Arabie. 
Haguenan,  vl.  fte  de  FrancCi 
Hai,  vl.  de  Tîhine. 
Haicban,  ile  de  l'océan  Ind. 
Haida,  vl.  de  Bohème. 
Haideek,  vl.de  Bavière. 
Haigér,  vl.  île  Nassau. 
Hainibourg ,  vl.  d^' Autriche. 
Hnimgur',  ile  de  Chine. 
K^inaiiygr.  île  de  Chine. 
Hainau ,  vl.  de  Silésie. 
Hainault  (Le),  pv.'des  P.-B. 
Haine,  rv.  de  France, 
flainichen ,  vl.  de  Saxe.     ;j 
llaiterbach  ,  vl.  de  Wurtenib. 
l[ajiioii,-rv.  ^le  ,^  P.-Bouk- 

harie.  '■        {       /i 

Hajiagunge',  vl.  ^du  Bengale. 
Uajypore,  vl.  de  l'Indoitan. 
Hajypour,  vl.  de  l'Iudostan. 
Hakdoubaiy ,  vl.  ileThidost. 
Hakel ,  vl.  d'Témen. 
Halabi ,  île  àe  l'océan  l^d. 
Hala-Hotoun ,  vl.  d'Asie. 
Halberstadt  j  vl.  de  Prusse.  ■ 
Haldiinand,  cté  dn  H.-Can. 
Halen,  p.  vl.  des  Pays-Bas. 
Haleta  ,  vl.  de  Perse. 
Halfaiu,  vl.  d!Afriqae. 
Halicz,  vl.  de  Gallicie.         ^ 
Halifax,  vl.  d'Angleterre,/ 
HalHbun  ,  vl.  d'Afrique.  / 
Halkonwad,  vl..  d'Afrique.   ' 
HaU,vl.  dufyrol. 
Hulladale  ,  rv.  d'Ecosse^ 
}i:»llé,  vl.de  ^msse.    , 
H;illenL;Mg,  vl.  de  Prusse. 


Hampoen,  ▼!.'  île  Maine.. 
Hanapshire,.eté  d'Angleterre. 
Hana  ,  rv.  de  la  Moravie. 
Hanaroura,  vl.  du  gr.  Océan. 
Ranan,  bté  de  Héise. 
Kankzo,  fv.  d'Abissinie. 
Ilancfies ,  gr.  vg.  de  France, 
iiancok  ,  cté  du  Maine. 
Ifàndak ,  p.  vl.  de  Natolie. 
Hang^au' ,  Àp  d'Irlande. 
Hailg-tcheo-fov»  vl.  de  Chin. 
Hannaye,!  vl.  des  P.iys-Bas.  "^  ■ 
Hanovre  ,  cercï.  d'Allfemag. 
liansy ,  vl.  de  rtndostan. 
^an-tchong-fon  ,  vl.  de  Chin. 
Hauts ,  clé  de  la  Nlle-^eoss. 
Han-yang,  vl,  de  Chine.^ 
Haoussa ,   kv,    vl.  cap,"  d'un 

Étaf  de  Tîigritie. 
Haracbar ,  »1.  'de  Jtopkïiarie. 
Haraforas,  Abo^iglli^'des  îles 

S.-E.  d'Asie  f  racéftualave. 
HaTakjrw|hii^  i|éra|Clée ,  vl. 
HarSin^^.  3e  fiiîést>pptaiiiie. 
Hardeck  ,  vl.  d'Autriche. 
Hardegsen  ,  vl.  de  Hanovnp. 
Hardci^,  cté  de  Kentuckyi. 
Harrfen]()erg,  vl.  des  P»'-Bas. 
Harder^ifck;vî.  dëa  Pays-Bas. 
Hardin,  été,  i?l.  aurl'Ohio. 
Hardistoh  ,  vl.  d?  New-Jers. 
Hardwick,  cté  Çàlédonia.— 

vl.  des  Mas.*iachuselts. — vl. 

dé  New- Jersey.  •^— pi.  vj. 
"^  Géorgie.  . 
Hardy,  cré  de  Virgîme. 
Harflenr ,  vK  de  France. 
Ilai-ford,  vl.  jde  Pénsylvanie.' 

—  été  de  Maryland. .       . 
Harkan  ,  État  de  Hongrief 
Havksoé  /lac  de  Russie. 
Harlem,  vl.  du  Maine.  *" 
Harllngen  ,  vl.  fte  des  P.-Bas. 
Harmony,  vï.  de  New5"York. 
llarowly  ,  vl.  de  l'Indcstan. 
Ilarponally,  vl.,de  l'Inddst.j 
Harpswèll,  vl.  dé  Mairie.    | 
HarringtQii,  port  anglais.    , 

—  vl.  de  ilV^aiiVé.- 

—  vl.  de  ]>feviisrerisey. 
Harriopoor,  vl  del'Indostan. 
Harris  ,  île  des  Hébrides. 
Harrisborough ,  vl.  deGéorg. 
Harri.sbonrg,  vl.^e  Nevr-Yo. 

— vl.  de  Pénsylvanie.  — 
vl.  sur  rOhio. 
Harrison  ,  cté  de    Virginie. 

—  pins,  vis  en  Amérique. 


Harrodsboaif, 

tncky. 
Harrow,  vl.  d'Angleterre. 
Harth,  ifr.  forêt  du  H. 'Rhin. 
Harta  ,  vl.  de  5âxe. 
Hartenberg ,  mtgs  de  Prusse. 
Hartenstein  ,  vl.  de  Saxe/  ' 
Hartlbtrd,  vl.  dn  Maine. 
Hartley ,  tl.  et  pt  anglais. 
Itartvrick,  vl.  de  New-Tork. 
Harwington ,  vl.  du  Connec- 

licut. 
Hai^erode ,  Vl.  d'AUemagn. 
Hasek  ,  vl.  siy  PTémen. 
Haselenne  i  vl.  de  Hanovre. 
Harina,  vl.  d»  llndoatan. 
HasUch,  p,  vl.  de  Bavière. 
Haslé ,  id.  tki  Danemark. 
Hassan  Pavha-Palanka ,  vl.  fte 

dé  Servie.^    _ 
HassefUlde ,  vl.  de  Brdnswik. 
Kanelt ,  vl.  de  Lemberg. 
Hassfhrt ,  vl.  de  Bavière. 
Ihatle-pool,  vl.  d'AngIeten\ 
HatHeldi,  tl.  de  Pénsylvanie. 
—  gr.  bg  d'Anf^eterrt . 
Hathar ,  vl.  de  Htmgri*. 
Hatlej  f  vl.  dn  Canitda. 
Hatrasa ,  vl.  de  l'Indostaù. 
Haltingen,  vl.  de  Prnsse. 
Hattouchatel ,  vl.  <le  France. 
Hattonkey,  tribu  du  Ganctsc. 
Hatzfeld ,  vl.  de  H.-Daraistad. 
Ifauenstein ,  v\,  de'Bade. 
Hanneck,  vl.  d'Allemagne. 
Hadraca;  ile  de  l'Inde  Occi 
Haasberge,  vl.  de  Piusse., 
Haot^PouI ,  vl.  de  Franci 
Havane  ,  vl.  .fte  dRmériqne.. 
Hàvel,  rv.  de  Prusse;. 
Havelbcrg ,  vl.  de  Prnsse. 
Haverhilly  vl.  des  Massachn- 

setts.   • 
Havre ,  v\.  (te  de  Francci. 
HaW,' nV.  dçJa  Cai-ofine  Sept. 
Hawik  L  vl.  d*Ahglelerre. 
Hawka ,  vl.  de  Per*e. 
Hawke ,  vl.  d'Angleterre. 
Hawkeilbnry,  vl.  duH.Can^ 
Haivkins,  cté  de  Tennessee.  ' 
Haye  (La) ,  vl.  fte  de  Hollan. 
Hayger,  vl.  ,de  Nassau. 
Hay  woad ,  cté  de  U  Car.  Sept.  ' 
Hay  waod'sboroug ,  vl. ,  idem; 
Hàzary-Baac ,  vL!|Jè  l'Indost. 
riazeratnagour,y</«m . 
Hazir ,  vl.  de'Tnrqnie. 
Headingley,  vl.  d'Angleterre. 
Healthy,  baie  de  la  Jamaïq. 
Hean ,  vl.  de  Tonquin. 
Heap ,  vl.  d'Angleterre.' 
Hébron ,  vl.  près  de  Jérusal. 
Hécla,  volcan  dTslande. 
Hedhin'^en ,  vl.  de  Phisse. 
Hector,  vl.  de  NéW-Tork. 
Hédé,  vl.  de  France. 
Hedempra ,  vl.  de  Suède. 
Hedemunden ,  vl.  dn  Hanov. 
Hédic ,  gr.  ile  du  Morbihan* 
Heenvliet,  vl.  des'Pays^Bas. 
Héeringen  ,  vl.  de  Prusse. 
Heideck,  vl-Me  Bavière. 
Heidelberg ,  vl.  près  de  Bade, 
^eidiugsfeld ,  vl.  de  Bavière. 
Heilbronn ,  vl.  de  Wnrtemb. 
Heilingen,  vl.  de  RnAsie. 
Heiligé-Zée,  la^  poîss.  de  Rus. 


Heiklte^,  vl.  de  PmsM. 
Heimaheim.vl.  deWnnemb. 
Hèinota-llynienegard,  été  de 

Carélie ,  en  Finlande. 
Heinsberg ,  vl.  de  Prusse. 
Heitershtim,  vl.  près  de  Bade. 
Héla,  vl.  de  Prnaae. 
Heldebonrp,  v|.  da  Hanov. 
Heldrbgen ,  vl.  fte  de  Prosa. 
Hdgoland ,  Ile  d'Angleterre. 
Helgra ,  rv;  de  Snèdt. 
Hélicon,  mtgne  de  livadie. 
Hilit ,  détroit  de  Sphiberg. 
Religohiod ,  Ile  de  Nonrége. 
Hellier  ,  distr.  da  llndoatan. 
Helmerabanaen,  vl.  de  Hess«> 

Caaael. 
Helntond ,  vl.  da  Rrabint 
Helmsted^^L  de  Btanawlek. 
Helnaee ,  lie  da  Dememark. 
Helsingborg,  vl.  fte  de  Saèd. 
Helvoettlnys ,  pi.  fte  de  HoH. 
Heman,  vl.  de  Bavière. 
Hembach,  rv.  de  Bavière. 
Hemnlggford ,,  vl.  dn' B.-CaB. 
HenipAel ,  vl.  de  Ptiwylvaa. 
Heropstead,  vl.  dérVtvr>Ndrk. 
Hema,  ou  Hims,  vl.  jirès  de 

DaniM.  •••  - 

Henderson,  vl.  de  New*Tork. 
Hendersons ,  vl.  de  U.  Carèl. 
Hcng-Tcheofr;^vî7  et  (Aine . 
Hénneberg ,  anc.  cté  de  Fi^an- 

coïkie. 
Hennebon,  vl.  de  France.* 
Henhiker,  vl.  deNew-Hamp* 

sbire. 
Heiu-ichenioot,  vl.  de  Franc. 
Henriço',  cté  de  Virginie. 
Henrietta,  il.  de  New-Tork. 
Henrtque ville,  lac  de  S.^Dom. 
Henry,  cté  de  Virginie. 
Henshèw,  vK  sur  l'Ohio. 
Hentchiny,  vl.  de  Pologne. 
Heppénheim ,  vl.  de  Hease- 

DatWiitadt. 
Héra^  vl.  dà  Korasàh.  ' 
Hérant,  rv.  et  dpt  de  France. 
H^rbolslleira,  vl.  prèsdeBad. 
Hcrborn,  vl.  de  Nassau, 
^ercole ,  pet.  tle  de  Toscane. 
Hercnlanenrn ,  vl.  de  Jeffer» 

son,  sur  le  Mississipî. 
Herdicke,  vl.  de  Pmsse. 
Hereford ,  vl.  dn  Canada. 
HeMOtals ,  vl.  des  Pays-Bai. 
Herford ,  vl.  de  Pmsse. 
Hergeat ,  tle  dn  gr.  Océan. 
Héricoart ,  vl.  dé  France. 
Rèôedalen ,  cté  de  Snède. 
Heringt  vl.  de  H.ess.-Darms- 

"tadt.--    '  \"  '"  -.'"■■*■■*,. 
Hérissol^,  vl.'^de  Fratiée, 
Héricire,  vl.  de  l'Indost. 
Herkla ,  vL  de  Barbarie. 
Hernianstadt,^.  de Bobéni«j;<* 
Herroahos ,  lies  des  Caraïbes. 
Herment ,  vl.  de  France.    .«^ 
Hermitage,  fam.  vigin.  de  Fr. 
Hennite  (L*)^  p.  U<t  près  la 

Terrchde-Fen.*^™ 
Hermites  (  Les  ),  Iles  dn  .gr* 

Océan. 
Hermon ,  vl.  dn  Maine. 
Hera,  p.  ile  anglaise. 
Hernad ,  rv.  de  Hongrie. 
Hemani,  vl.  d'Espagne. 


-/ 
/ 
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Heraoetand,  yl.  de  Snède. 
Herrieden,  vl.  ^e  Bavière. 
Hemuttdt,  vl.  de  Silèaie. 
Herabmdi ,  W.  de  Bavière. 
Herafeld ,  vl.  de  Hesae-CiaaeL 
Hervé ,  vl.  de  la  pv.  de  Liège. 
Hervey,  p.  lle-d*0-Taïtî. 
Herxberg ,  vl.  de  Prtuae. 
Hertogen ,  vl.  de  Bavière. 
Hesdin,  vl.vfbrte  de  Franœ^ 
Heiae,  payaVAUemagn*. 
Reêae-Caasel  /Vvl.  de  Heaae. 
Heeeel ,  rv.  de  Proaae. 
Hettstoedt,  ▼!.  de  .JPmsse. 
Henbech ,  vl.  die  Wnrtemb 
Henkeliim^  vL  dee 
Hever,  ri.  dn  Diif 
Heyda ,  vl.  de  BohèM*. 
Heyda,  Mfm. 
Hiamooen ,  vl.  de  Chine. 
Hiai^oi,  rv,  do  MexU|afÉ. 
Hiao,  Ite  dn  gr.  OcèfB. 
Hiokmann ,  cté  dee  Éfcata-tJil. 
Hickor)r,  vt  de  PensylvaàUe. 
Hickoryéats,  vl.  dn  ctè  Ué- 

diaon ,  sur  le  iMisaiaaf^). 
Hiddeu^*  »  &•  pmaaleifrie . 
Hiebelbaeh,  rv.  de  Ba#lère. 
Hielmar,  gr.  hic  dft  Sttèdc. 
Hien-Kimy,  pv.  de  Chine. 
Hierles ,  mtgne  d'Ai^lridie 
Ilillan ,  cté  de  SlyHe. 
Higbyate,  vl.  aor  lt>hio.  . 
Higoey,  tl.  près  de  S.-Dom. 
Hijelli ,  vl.  dn  Bengale. . 
Hijor,  vl.  de  l'Aragon. 
Hiklar,  vl,  de  Turquie. 
Hildbbrghansen ,  dachè  et  vl. 

de  Saxe.  '     '[■'/. 

HildiMhefm,  pv.'  de  Haiiovfé. 
HilUh,  vl.  près  de  Bagdad. 
Hillebmnn ,  vl.  de  Snèdè. 
Hillekheim ,  vl.  pmaàiebne. 
HtUham,  vl.  d'Améci<)aè. 
Hfllsdale,  vt  de  Netr7t'dr^. 
Hilltovm,^!.  de Peniylvanie. 
Rilpoltstein ,  vl.  de  Bavière 
Rilbàich.vt.deBàde.    > 
Hilsbolmen ,  tlea  dnDanefti. 
Himalaya ,-  mtgn.  près  de  la . 

Chïhe. 
Rinagoa,  tle  d'Amérique. 
Rinstttnbfook,  vl.  dn  Canad. 
Rtndelopen,  vl.  de  Holl«ade. 
Rtndia,vl.  del'Indostan. 
Hindoe,  gr.  ile  de  Norwége. 
Hindoue,  vl.  dé  llndoatan. 
Hindsàale  /vl.  d«,  N.*Ramp- 
.    abire. 

Hinesbeg ,  vL  de  VerLiont. 
Hinghftm  ^^vl.  des  Maaéachu- 

Ringiboa ,  gr.  vt.  de  Chtnei 
Hirigtong^ïe  près  de  Forniose. 
Hingka  i  grand  lac  de;  Chine 
Hinkaèf^rotgné  de  Chiné<tf( 

—  cap  et  phare  de  Pefuylv. 
Hinsdalé,  vl.  des  Maasocho- 

aetts. 
Hinzoan,  pays  de  ITi^de. 
Rio,  vl., de  Suède. 
Hioerring,  vl.  ànDanem. 
Htram ,  vl.  du  Maine.         "* 

—  vl.  snr  rOhio. 
HirepoU ,  vL  de  Turquie. 
Hirlaw,  vl.  de  l^oIdaVie.       i 
Hirsan,  vl.  dn  Wurtembcrf;. 


HilffllMft,! 
Ulreholm,! 
Hisingen,  I 
IIie«r,Tl.  < 
Hi^^de' 

Hftteroe,ll 
Ifitiavker,  ^ 
Roai-Hiof, 
Hoan-Bo,  g 
Ho^MO,  vl 
HocUio<^ 

l'Ohio^^ 

nocklBf;el 

41odeidA,  ^1 

Yodo4,  gr. 

âoechembo 

riniJy*. 
Hoeehat  »  vl 
HoMhsredi, 
HdelitbàM 
Hoefde,  vl 
Hoextar,  vl. 
Hof»  ^  de 
Hog,llede 
Épfi.iUâl 
UoMlMi.lb 
Hobealindti 
Il<4iealobe, 
HoàMbeif, 

lliiaeie.Y 
Hob»vl.  éf 
Holaîva,  tW 
lIoleachÎRii 

v) 


HolUnd/vl 
de  N«W- 
'  Mapseelia 
H<dlaiidaiae 
Hollande,, VI 
lioUes,%Ld 
BolUeia.vL 
HoUiat  vL  f 
— Tl'des  «I 
Hollod^Ie ,  I 
UoUtnea,  lié 
Solmeatram 
HdoaseWy  S 
HoIdwaf!syn 
Holowiecso^ 
Uoloimoyif 
Hofitébroe, 
Hobtein,  di 
Botsteinbori 
Rolston ,  rv. 
Holten,  vl. 
Holtya.gr. 
Holnm,  vK' 
HkMner,' H.  < 
Honiochitto, 
Honaver,  vl 
Honda ,  yl.  i 
HondôilT^ 
Hondscootièj 
Hondnras, 

— vi.  de  m 

|r,lac 


Hongrie ,  ro 
Hottimao,  11 
flÀiiitanx,  V 
konth,  Étal 
iIooge»tle 
Hdolyoaore 
Hoo|»er's,ll 
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IIi«iiig«a,IUaaioè<U« 
1I1MW,V|.  étl'IadotlM. 
Hillj  tl.  é«  Tnrqai*. 

IlAitmroe,  tt«  d«  Itorw^. 
Hitiâckmr,  Vl.  d*RMiotre. 
Ho«i-1lliif ,  vl.^e  Gbim. 
Hoan-Bo,  gr.  flv.  lU  GiiiiM, 
HoAoo ,  ▼!.  dé  Chin;^. 
Hockhodùdif ,  nr.    prcc 

nocktaf  '^  «ti  rar  lYMiio. 
41odtida,  ^i.  d'A.rabi«. 
Modm»  gr.'bo  de  TmmjW. 
âfMchcwboarg/èkAt.  de  €■• 

riatliie. 
Hoaebet ,  vl*  <b  NilMa.     . 
HoMbafedl,  fl.  d«  ]B«Tiéf«. 
Hdelidbèoé ,  tI.  d«  Chine. 
Hoerde,  vl  prnetlenue. 
Hoestar,  mX.  de  Pmaee.  ^ 
Hof ,  li.  de  B«Wère. 
Bog,  UederooiMlbdiea. 
ao|e,IUAUwif.    / 
HdMln»  Oe  des  Gi^liMe. 
HflheoUodtn,  t^.  deBbTiire. 
Holiealohe ,  pîé  d'AUemagne. 
UokMibert,  «oloate  eUem.  «I 

HoU,  H.  épJM.  ^iSâu*. 
RolaiTa»Uedeh>c4«ii. 
lIoletflMRi,  t1.  de  Moi^tie. 
Il^girfil,  TUdeGoba, 
Uolbiulf  tL  de  Praaab.-^vl. 

de  Kéw-^oik.,-'— ▼!.  dea 

M«pM«ka»et^ 
Hollahdaiae ,  !1»  d'Irlande, 
Hollaiade ,  ro j.  dea  Iplita-Baa. 
folles ,  %I.  de  New-Hai^pah. 
HoWeia.vldaBanA^,;   >, 
Bolllit  vL  de  Mainé.^         » 
-— A^'fles  ]flaM«chaaelli»«    •   . 
Uollodi^«,V«  ^«oaae.   * 
Uohnea ,  VLi  d'Angleterre. 
HoIroeatraB^.,  t1.  dd  Norvr^. 
IIoloaaew>  '^1.  de  Gra|Hcie. 
HoI6irapxyn,  t1.  de  kossie. 
Holowieccow,  i^em*   /  ^ 
llolomio  y  iW(em. 
HoUtébroe,  t1.  deDanémaiIci 
Holstein,  duché  dn  DanenA. 
Bolaieiiiborg ,  col.  danoise. 
Holston ,  rr.  navig.  de  TIrgin. 
Holien ,  t1.  de  Pcosse. 
ftohya ,  gr.  bg  de  Hoadie. 
Holiua,  t1.  de  Dinennarik. 
Hbmér,'!!.  de  Kcw.Tork. 
Honiochiito,  rV.  daMvuiasipi. 
HoniTer ,  vl.  de  rindostan. 
Hoodk,  fi.  d'Amérique  lier. 
Hondô,  fvda  MesUqae. 
Uondscootiéf,  vl.  prè.i  Donker. 
Hondnras,  pri  dà  Blesiqae. 
•— tÏ.  de  111e  de  Caba. 

jt  la«  de  NeW'Tork. 

L,  tI.j^  PenijW. 
%  ▼!.  et  port  de  Fr. 
gr.  rr.  de  l^e. 
le ,  rofy.  d*Btti^pe. 
Hoahoiao,  ile  dea  ttôhiqiiea. 
Ilotttanx,  t1.  de  FhiDoe. 
Ilontb,  l^t  de  Hongrie. 
Hooge  »  lie  dàBoiac. 
H4»ofyoiKNr«,  ▼!.  de  Itndoat. 
Hoo]ter*a,  fie  dn  gr.  Océan. 

n. 


ANCI)SfiN£  ET  MpDERNE. 


Jloom ,  tL  fte  des  Pajt-Baa. 
—  a  Iléa  de  l'Ooéan. 
Hooaâk,,  vl.  de  Ne^Toià. 
•— nigne  des  Maasaçhosetta.  . 
Hope ,  tI.  da  Canada. 
—  li.  da  cté  de  Lin^idn. 
Hopkios ,  été  de  ,K.entodiy. 
Hopkinton,  vl.  de  New-IIa|Hp- 

ahire,--~vL  de  BJiode-Ulao. 

^vl.iWtffW>T6ià. 
If  or,  INT'  dn  Tbibet. 
lloraïda,  ▼!.  de  Perae. 
Horttdiowiu,  tl.  de  Bobeaa. 
Horb,  vl.  de  Wnrtcflaberg. 
HiiNb/mlfne  aral:^^ 
Horign^a,  tri.  dlL•jp•gM^^ 
HoriMilkMM  p.  ilea  dn  Pirpaè 
nom»  vl.  de  Lippe -Dnqna* 
t.  «-.▼!.  d'AtHrio^,.^ 
pd*Iriaade.--ttt,.aia 

daMkaiasi^  ».      ^ 

Htomapaa»  vL  4*lapttg^. 
Homabeéf ,  vl.  dn  bailL  da 


éap 


H omoa  t  Ilea  d'Amériqnn. 
Horodew^  vl.  de  Rnaeie. 
Horodlo,  vl.,<)«  Polo^M. 
HofodynsMae,  vl.  de  ftalUcie. 
Horaa,  Oe  prèa  d'Irlande. 
-»  Ile  dea  Orcadee. 
IfoiMna,  vL  de  DanMnnrii* 
Vonforth;  vl.  de  Pepaajlvan. 
Horat,  pv.  de  Uo^ionif. 
Horaimar,  vl.  de  Pmaee. 
Horta,  vl.  des  Ét.>&onuina« 
Horroa,  tlea  préa  dn  B|esiq. 
Horaepnik,  vL  de  Bobème. 
Honion,  td«m, 
Honowita/i</«m*^  ^ 

Hossein>Abdanl,  vl.  de  llnd. 
Hoea«nf  lie  de  Norvrége. 
"9Qs«obelto,  vl.  de  rindoelan. 
Hastalriidi ,  yl.  de  Catalognt. 
Hoatan ,'  vl.  de  Bohèmq. 
Hoatetn,  mtgne  de  Jiocnfie^ 
Hoetimnri,  vl;  du  Mexique^ 
Hostbmits,  vl.  de  l^énie. 
Hottenlota,  peuple  ^'Afkfqae. 
Hotaenpiota  »  vl,  de  Moravie. 
Hoqdan ,  «ir  de  Frantff . 
HoififlalttMi,  vL  des  Pfiys-Baa. 
Honga,  vl.  de  Fnnioe. 
Houille,  Ihr.  des  P^pCfias. 
Honnsfield ,  vl.  dexNevr^Toilu 
HoàaatonnoC)  rv.  desMaasa- 

chbaetu. 
Howard  ,.vi.  dn  Canada. 
Ilowell,  vL  de  New^éraey. 
Uowland,  vl.  anr  l^Oliio. 
Hoy,  ile  des  Orcadea.  ' 
Hoja ,  cté  de  Hanovre. 
Hoyerswerda ,  vl.'  4"  Praiae. 
Hojm ,  vl.  d*Allen(agne. 
Hraagard^  ▼!.  de  ^(^dgarie. 
HmbiesaoW,  vl.  <fR  GalUcie.\ 
Hnabeine,  lie  de  ipcéan. 
HniJocinfc» ,  vf.  dn  Blexiqne. 
Hwalli^i  rv.  d'Amériqne. 
Hwilnrtiw»  dtstr..dn  Péron. 
Hnameltw  »  vl.  da  Féuronv 
Hoanoeo ,  disir.  dn  J^^XMI* 
Hnyaliaa,  idem.     .^•:'.. 
Hnbbard  ,  vL  anr  l*6hio. 
UnUiardatown,  vl.  en  Ter» 


Hnbely,  vL  de  llndoatan. 
HndidtawaU  »  vl.  de  Suède. 


Hndann^  vaate  baie  d'Amer. 
Hoé,  rv.  d'Asie. 
Ho«1nia,vl.  d'Espagnf. 
Haelva»  vl.  et  pdrt  d*Espag. 
Hafmii,  rv.  de  la  N.-Orenadé. 
Hoeana ,  vl.  dPBspagne. 
Haeacnr,f/4iii. 
Rnete,  iV«nu       .      > 
Haèoqner,  rv.  de  Patagonie. 
HnlIngMl,  vl.  de  Bade. 
Hugan ,  Ile  de  Rassie. 
,  vl.  de  Hea 


Hohnefeld 

Htfisne.,  rv.  de  Fratioe, 
Hoisaen,  vl.  des  Payl4Us. 
léoKeby,  vl.  de  l'Indostaa. 
Haldip^e ,  vl.  da  Bengale. 
Halledrypoara ,  «1.  de  llnd. 
Hulat,  tl-  <^  t  pt  dea  P.-Bas. 
HnltseMn^  vl.  de  Siléiie. 
Honan-Aida,  vi  de  Tnrqnlc 
Hoaun ,  vl,  hè  de  Maaln. 
tlnianbae,vl.,  port  d*Alger. 
Haaiheirt  i^-  d'Angleterre. 
HoaaMlatoini,  vl.  de  Nnajl. 
HnpBiocca,  rv.  deOalUeie. 
ttnMi,  nr.  4»  Dalmatt*. 
Ritnbrod  ',  vl.  dé  Moravie. 
Hnniafald,  vl.'deSiÛsie. 
Hnn«feld,  vl.  df  Heehe. 
Hnningna,  vl.  ^n  Had^lkif . 
Hnnier,  vl.  eni  lie#*Torfc. 
Unniefdbn,vl.  enlfe#J«rae^. 
Hanteralown,  vl.  dn  B.-Ganad. 
Hnnting  Craek ,  rv.  da  la  Tir- 

Hàutington,  vl.  de  Tetinonl. 
Hnntinjgtown ,  vl.'da  Maryl. 
Hantsbonrg,  vl.  ea  Virvont. 
HnnjrMd,  cté  de  Tranaylvan. 
Hnoni.Ue  da  gr.  Océan. 
Hnndwar,  vl.  de  l'Indoetan. 
Hniieji  y\.  enNew-To(rk. 
I&rlian,  vl.  de  la  Gr.-Tartar. 
Hiirbn,  gr.  ïac'd'ÀniéKiqae. 
Harrial,  vl.  da  Bcngalft. 
Rarricàne»  vl.  a.  le  MIaacnri. 
Hasin|aba J,  vl.  da  llndmt. 
Hastflapore ,  iJImn»  ' 
Haanni  »  v].  dn  Omenuirlu 
HaMany,  vL  de  Fladoatan. 
Ray,  vU  des 

Hyderiiagoar,  h  «li'Undost. 
Hydrabad»vl.  fte  ^Ip  nlodost. 
Hydrali  f  vl.  de«1^ 
Ryeane,  vl.  de  Saii^ie 
Hyères,  vL  de  Fraa«e 
Rya,Yl.df1:\arq^e 

,■:    'i 

lablnn,  v1.de 
laci,  vl.  da  Sicile, 
lacobabagen ,  vl.  de 
Uido ,  vl.  dn  Japon, 
taemtland,  pv.  d« 
Ittspi^,  vL  da  Moravie. 
IakontÂ ,  vl.  de  Enaaia. 
laoïb  ,  rv.  de  Rnaaia.  ^ 
lambonrg,  vl.  de  Rnaaia. 
lamnicae ,  gr.  vg^.  dIUyrie. 
laaInitB,  vl.  de  Moravia. 
Iano|,  vl.  de  Rnaaie. 
lanoiwiee  •  vl.-  de  Pmsae. 
BO'TebeoaJ'on,  vl.  de  Chine, 
larensk ,  vl.  de  Rnsaie. 
larmèn ,  vL  de  Pmaae. 
larocaewo ,  idem, 
larocayn.^.fWem*  ^    ' 


laroDiiera  ,  vl.  de  Bohéoie 
laroalavrl ,  gv.  de  Raasie. 
laslo,  vl.de  Gallicie. 
lassy,  vl.  de  Tarqaie. 
lastrow,  vl.  de  Prusse, 
lasaiowka ,  vl.  de  Kossie. 
laœr,  vl.  de  Silésie. 
lavrorowr  vl.  de  Gallicie. 
laxtberg^  vf.  de  Wortemberg. 
laaslowies,  vl.  de  Gallicie. 
las^gie ,  ponirée  de  Hongrie. 
Ibaqae ,  vl.  de  la  Nlle-Orrenad. 
Ibbenbnnreo ,  vl..de  Prusse. 
Ibera,  grand  làe  d'Aniériqae. 
Ibi  /vl.  Ibrte  d'Espagne. 
Ibrabill ,  vl.  forte  de  la  Tar.- 

d*Earope. 
Ibrios,  vl.  de  Noble. 
Ica ,  pv.  da  Pérou. 
Icbiaie ,  vl.de  Rasale. 
Iddai ,  vl.  de  Tarqaie. 
Id^ ,  vl.  de  Perae. 
XdenbaA-TeUUa,  v|.  da  Poi^ 

tngal. 
Ida ,  vl.  de  Tarqaie.  / 

Idla ,  rr.  d'Angleterre. 
Idria  «  vl.  dlllyrie. 
Idaame  y  p.  vl.  da  Japoo.  . 
ladUaako.\  vl.  dePologiM 
ledraeiewo ,  idem,    '  \ 
ledwaamo,  idtm*      "-^ 
lelna,  vï.  de  Ra«éie. 
lèhibasar ,  vl.  de  Tarqaie'. 
lenisaéi ,  gr.  rv.  de  Rnaaie. 
lenisséisk ,  vl.  dé  :Rasaié. . 
lerichow ,  vL  de  Pmaae. 
lerken  /  vl.  d'Aaie. 
lead  ,  vl.  de  Perse.         .•»7 
lesson ,  vl.  de  Srasae. 
lentagotl ,  vl.  de  Tarqaie. 
lever,  vl.  d'Oldenbourg, 
•lesow,  tI.  de  Pologne.  >  ^  - 
tferten ,  vl.  dé  Suiase. 
Iffebaii ,  vl.  de  ^erae. 
lilîroa ,  vl.  d'Arabie^ 
Ifran ,  pays'  d'Afrique. 
Ifrin ,  ru.  dé  Ta^nie. 
I&hir,  vl.  dellndoetan. 
Igalàa,  rv.  de  Russie. 
I^ripe ,  rv.  d'Amérique. 
Iglesiaa ,  vl,  de  Sardaigne. 
Iglo,  vl.  de  Hongrie. 
Igridi ,  vl.  de  Tiûqnie.    ^ 
igoalada ,  >1 .  d'Espagne. 
Igualapa^,  vl.  du  Mexique. 
Iguatimy»  rv.  du  Bréail. 
Iguatn,,rv.  da  Brésil. 
IgnelUnt,  lié  de  Roaaie. 
Igueraela ,  y\,  d'Eapagne. 
Iguira,  vl.  d'Afrique.' 
Ihénaâ ,  vl.  fte  de  iTodostan. 
Ihingvafoa-,  vl.  de  llndost. 
Jhna,  gr.  rv.  de  Pmaae. 
Ihrinfant  vl.  de  Rade. 
Bgat ,  ile  dn  gr.  Ooéan. , 
lised ,  vl.  de  Perse. 
Qevo  (  lao  de  Rasaie. 
ligainak,  vl.  fte  de  Russie. 
](jo,  vl.dn  Japon. 
Ik ,  rv.  navig^  de  Russie. 
Ikamngo ,  vl.  du  Japon. 
Ikada,  mAtiii. 
Ikery,  vL  de  l'Indoetan. 
Iki ,  lie  dn  Japon. 
IknMs ,  vl.  de  la  H.-Égypte. 
Ilak ,  vl.  de  NnËie  anr  le^NU. 
Ilaaba ,  pv.  dn  Pnrttigal. 
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Ilanna ,  contrée  d'Afrique. 
Ilans ,  vl.  des  Grisons. 
Uavla  ,  rv.  de  Rusais 
Ilbesuo ,  vl.  de  Turquie. 
Ildekan ,  rv.  de  Russie.  '*'    ' 

Ilek ,  idtm. 

Iletsa,  vl.  de  Pologne. 
Ilford ,  gr.  vg.  d'Ao|lcterre. 
Ilga  ,  rv.  de  Russie. 
Ilh^vo  ,  vl.  du  Portugal. 
Ilheos ,  pv.  du  IWsil. 
llija ,  vl.  de  Turquie.       ^^i%j|t^ 
Uim  >  rv.  de  Russie.  ▼ 

Ilimsk ,  vl.  fte  de  Ruaaie. 
m ,  rv.  de  France.  « 

Ilahabad  ,  p.  vl.  de  Perse. 
III Asi ,  vl.  du  Loiub.-Vénitiea. 
Illsvs,  vl.  de  Hongrie, 
nie,  vl.  de  France. 
lUeet  Vilaine,  dép.  d«  Fr. 
Hier,  rv.  de  Bavière.'.' 
^scas ,  v|.  d*Espa(pM. 
Illifonto ,  vl.  du  Mexiqne. 
Illyrie  ,  roy.^d'A  a  triché. 
Ilm ,  rr.  dé  Saxe«Weimar.    -, 
Ilœen .  p.  lae  de  Russie. 
Ilmrnan.vl.  de  Saxe-Vfeimar. 
IJmend,  rv.  d'Asie. 
Ils,  rv.  de  Bavière., 
^stadt ,  vl.  de  Beviire. 
Ilahofen,  vU  de  Wurtemberg. 
Iinacbkon .  rfi  de  Rassie. 
IroaiwAli,  vl.  de  Turquie. 
Imandra ,  gr.  lac  de  Russie. 
Imbra ,  vl.  d'Abissiiwe.  ■ 
Imidsu ,  vl.  du  Japon. 
Imirrida,  rv.  d'Amériqiw. 
Imroak ,  Ile  de  Russie, 
immkinabad ,  vl.  de  ilrak , 

en  Perae.  ' 

fmmer,  tie  du  gr.  Océan. 
Imovi ,  vl.  dh  Japon. 
Inacondo  \  vl.  fte  de  llndost. 
Inàka ,  vl.  du  Japon. 
Incenada ,  vl.  d'Amériqne. 
Indal;  vl.  de  Suède. 
Indca,  vl.  d'Afnqné. 
Inden>Hotoan ,  vl.  dé  C^inr. 
Indépendalnoe ,  vl.  de  New- 

JerseyA  *      •      '  . 
Indea ,.  gr.  pays  dAmériqne. 
Indg<di ,  vl.  de  Turquie. 
Indiana,  Ét.-Unis  d'Amériq. 
Indian-Creek ,  rv.  de  l'CMiio. 
Ittdignirka ,  rv.^e  Roaaie. 
Indikhoud ,  vl.  de  la  Grande- 

Bonkharie. 
IndioB ,  W.  de  Perse. 
Iddjirli, ile  de  Turquie. 
Indore ,  vl.  de  l'Indostan.; 
Indoe ,  vl.  dn  Bengsle.  • 
Indostan ,  pays  d'Asie. 
Indrhpoura ,  vL  de  Sumatra. 
•Indre ,  rv.  de  France. 
Indre  ,*  dép.  de  France. 
Indre-et*Loira }  département 

de  France. 
Indnra ,  vl.  de  lludostan. 
Indual'ry  ,  vl.  du  Maine. 
Ineboli,  vl.  de  Turquie^  ^ 

Infiantado,  vl.  d'Ëap^a. 
InfuDM ,  vl.  roy.  de  la  Gainée. 
Ingelfingen ,  vl.  de  Wnrtenib* 
Ingeram ,  vl.  de  llnsdoatan.  . 
Inglia^llecAieNUe^oll.       " 
Ingoda,  vl.  de  Russie. 
IngoIatad!t,vl.  de-Bavière,    * 
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Ingrtiidc^  ▼!.  de  France. 

lagrie,  pv.  <ie  RuMie. 

lugueloakji ,  vl.  de  Mongolie. 

Inharobane ,  roy .  d'Afrique. 

lahaquea ,  t1.  d'Afriqiae. 

Inia ,  gr.  rr.  de  Rutaie. 
V  Iniehi ,  pt  aur  la  mer  Noire. 

Inime,  ▼!.  de  Chine. 

Inn  /  rT.*  consid.  de  Soiaae.. 

Innichen ,  gr!  bg  dn  Tyrol. 

Innsprock ,  yI.  èapit.  du  Tyr 

Innstadt,  ▼!.  de  Bavière. 

Innthal ,  gf.  Tillée  du  Tyrol 

Innycotta^  vl.  dtttt'Indostan. 
"  Inoyrdlods,  vl.  de  Pologne. 

Inovrraclaw ,  vl.  de  Pmaae. 

Inn,  rv.  de  Russie. 

Insara ,  rv.  de  Russie. 

Inieliejn  lac  de  Bavière. 

Inser ,  rv.  de  Ruasie. 

Instcriiourg ,  vl.  de  Proaa. 

Tnva  ,  rv.  de  Russie. 

lochen ,  vl.  de  (liine.  ' 
'  locbstadt ,  vl.  de  Saxe. 

/  loenkaeping ,  vl.  de  Suède. 

«><  ,IoerkaO|  vl.  de  Bohème. 

loealio  i  ry.  de  France. 

lobann-Georgenstadt ,  vt,__d£ 

lohanniaboiÉrg ,  vl.  de  Pmsae. 

lonaa ,  Ile  de  Ruaaie.  ^  ^ 

r  ioniOfpaysdIles  en  rèpobl. 

,  ;   *  IfMiienoe  (  mer  ) ,  partie  de  la 

'  I  MMiterranée. 

I  lQuchnow,vl.  de  Ruaaie. 

long,  rV.  lie  Ruaaie. 

Zonkhow  ,  rv.  tie  Rumie. 

lonreiea;  peupl.  rnsaes. 
\  (  louriew-P^plskiy,  vl.  deRuas. 

Iphofeu ,  vl.de  Bavière. 

lowa ,  terril .  de  Missouri. 
1  Ipava,  lac  d'Amérique. 

Ipout,  rv.de  Rtiasie. 

Ips  ,  p.  rv.  d'Autriche. 

Ipsala ,  vl.  de  la  Romanie. 

Ipsara,  Uè  et  vl.  grecques. 

Iqueique,  lie  du  Pèi'ou, 

Iquiari ,  rv.  de  la  GniaUe. 

Iquitos,  peapl.  indien. 

Ira ,  vi.  du  été  de>V.ermont. 

IramiOBl-Taou ,  mtgu.  la  pilns 
hte  de  la  Bashkirie  otini> 
lienne. 

Irak-Adjémi ,  pr.  de  Perse. 

Irasbourg ,  vl.  dn  cté  de  Yer- 
mont. 

Irbit ,  vl.  de  Rusaie. 

Iredell ,  oté  4e  la  Garol.  Sept. 
^  IrelandVEye,  île  d'Irlande. 

Irena ,  rv.  de  Russie. 

Irgnia ,  rv.  de  Russie. 

Irac ,  lac  de  Tlndostan . 

Irigny ,  vg.  pr«  Lyon ,  célè- 
bre par  son  vin^ 

Iréju,  rv.  de  la  Gniane. 

Irixrs,  vl.  de  Turquie.,  / 
i  Irjab  ,  rv.  de  l'Inde.       / 

Irkout ,  rv.  de  Sibérie. 

Irkoutre,  vl.  de  Ruaaie.    - 

Irlande ,  gr.  ile  d'AJigleterre. 

Iroquois,  peuple  d'Amérique. 

Irpeu ,  rv.  de  Ruasie. 

Ivra4l«nra ,  pt  d'Afrique. 
!♦  Irravreddy ,  gr.  rv.  d'Asie. 

Irrenengo  »  ile  de  l'Océan. 

Irronau  ,  lie  de  lK)céan. 

Irisée,  lac  d'Autriche. 

',■•.■  r      ... 


VOCABULAIRE  DE  GÉOGRAPHIE 


Irtaobe ,  lac  de  Ruaaie. 
Irtyehe ,  g  r.  rv.  de  Riuaie. 
Iruela,  vl.  d'Eapagne. 
Irum ,  vl.  d'Eapagne. 
Irv7in  ,  vl.  de  Pensylvanie. 
Irwinton ,  vl.  de  Géorgie. 
Is-Bur-Tille,  vl.  de  France. 
Isaao,  a  Ilots  dangereux ,  pria 

de  la  càte  de  la  Floride. 
Isabella,  vl.  d'Amérique ,  à  la 

çàte  de  St-Dominguè. 
Isacdcbi,  vl.  sur  le  panube. 
Istf^u,  loy.  d'Afrique.  ' 
Isar ,  rv.  de  Bavière. 
Iscampi,  vl.  de  Turquie. 
Ischa,  vl.  de  Bulgarie. 
Iscbetella ,  vl.  de  Naples. 
Ichua  ,  vl.  de  New-York, 
loenbourg ,  pays  d'AUemag. 
Iser  ,  rv.  de  ^héme. 
Isère ,  rv.  de  France, 
IserLohn ,  vl.  de  Pruaae. 
Isenaia  ,  vl.  de  Naples. 
Iset,  rv.  de  Bjpsaie. 
Isfanr/vl.  de  Mingrélie* 
lisigni,  vl.  de  France.    « 
Isia ,  Ile  des  Hébrides. 
Islamatady  vl.  de  riûdoa^an. 
Island-Creed  ,  vK  aar  lX)lUo. 
lalande ,  De  danoise. 
Isle(1*),vl.  dé  France. 
— ^dam ,  près  de  Pontoiac. 
Islénie,  vl.  de  l>Brqcde. 
bmaël  f  vl.  é\  pt'de  Roaaie. 
bmenae,  rv,  de  Turquie. 
Ismonchie,  vl.  de  Turquie. 
Isuagar,  vl.  d'Espagne. 
IfDuao ,  rv»  de  l'Illyrie. 
Ispahain,  tl.  cap.  de  Perse. 
Ispartah,  vl.  de  Turqaie. 
Ispica,  vallon  de  Sicile. 
Ispirv,  vl.  de  Turquie. 
Isporop ,  rV.  de  Rnule. , 
Isqnihtia  ,  vl.'  dn  Me:ilqae. 
Israël ,.  JUe  de  l'Ohio. 
Issa ,  ite  n'Autrirhe. 
lasigeac,  vl.vde  France. 
IsÀine,  vl.  de  Perse. 
Isaine,  roy.  fie  Nigritie. 
Issoire,  vl.  de  France. 
Issondun ,  gr.  bg  dé  France. 
Issurdu  ,Vl.  de  l'Indostan. 
Istandia,  ile   ctq>pt  près  de 

Candic«, 
Istanna ,  roy.  de  Nigritie. 
Istapa,  vl.  du. Mexique. 
Istory,  vl.  de  Turquie.^ 
Istrie,  pèniUs.  de  riUrric. 
Isume,  vl.  de  Ruasie. 
Isveria  ,  p.  rv.  de  Ruaaie. 
Italie ,  péniàsule  d'Europe. 
Italy,  vl.  de  New-Tork. 
Itamaca,  rv.  de  la  Gniane. 
Itampaen,  rv.  dn  BréaiL 
It»v,  yl.  et  distr.  de  Maroc. 
Ital^,  p.  Ue  dn  ChUi. 
Itchapono ,  vl.  de  llndoatan. 
Itcinhak,  (t  du  Karotschetka. 
Itchir,  lac  de  Sibérie. 
Ithon  »  rv.  d^  Galles. 
Iton,  rv.  de  France. 
Itsboë,  vl.  de  Danemark.  , 
Indenbonrg ,  vl.  de  Styrie. 
Inlia,  vl.  de  Sicile.    •  ■ 
Inliiubour|^ ,  vl.  de  Sllésie. 
Inmétas,  p.  lies  de  Bahama. 
InnuM  t  gr.  rv.  de  Tlivioetan. 


Innferberg,  mtgn.  romeaftiq.' 

de  Russe. 
Inning ,  vl.  àt  Chine. 
Inon-Cheu ,  gr.  vl.  de  Ghiae.^ 
Inra ,  rv.  de  Praaae.  ^ 

Interbogk ,  vl.  de  Pruaae. 
Intland ,  pénins.  danoise. 
Introxyn,  vl.  de  Prusse. 
Ivantbicse,  mtgn.  de  Croatie. 
Ivaniob  ,  fte  place  de  Hong. 
Iv'anisk,  vl.  de  Pologne. 
4vanovice ,  vL  de  Pologne. 
Ivanovakaaa  ,  ft  de  Ruasie. 
iTartyrse^rv.  ëe  Russie. 
Ivel  f  rv.  d'Angleterre. 
Iviça ,  lie  espagnole. 
Ivogasima ,  lie  du  Japon. 
Ivrée ,  vL  fte  du  Piémont. 
Ixworthy  vl.  du  Canada, 
labiçat.vl.  de  Pologne. 
Itendik ,  vl.  des  Pays-Cas. 
Itnagab ,  vl.  d'Eapagne. 
laqainata  »  fl.  dn  Mexique. 
Uqnintenango ,  vl.  de  Memiq. 
^tsiaccihualt,  vole,  du  Mèziq. 

J 

Jabai,  vl.  d'Anatolie.     . 
Jaca ,  vl.  ite  d'Aragon» 
Jioalraa»  disff .  de  Java. 
Jackson,  cté  de  Géorgie. 
Jackaonborough ,  vl.  de  Car. 
Jaekson'aiftills,  vl.  de  Tirgiu. 
Japquennl ,  vl.   près   Saint- 

Domiqgue. 
Jadraqne,  vi!  d*Espa^e. 
Jaen ,  pv.  espaignole.      ^ 
JafTrabad ,  vl.  de  l'Indostan. 
JafTrey,  de  Nelle-liani|Ndiire. 
Jagamaut ,  vl.  de  l'Indostan. 
Jaghire,  distr.  de  l'Indostan. 
JagietrHaspore,  vl.  de  l'Indoai. 
Juguaribe,  rv.  du  Bréail. 
Jahjow,  vl.  de  l'Indostan. 
Jakona  Sima ,  ile  du  Japon. 
Jalac,  vl.  d'Afrique. 
Jaligny,  vl.  de  France. 
JallonkadoUi  peupl.  nègre. 
Jama ,  rv.  dé  Quito. 
Jamaïca,  vl.,  cté  de  Yennont. 
Jamaïque ,  gr.  ile  d'Aiiglet. 
Jamalabad ,  vl.  de  l^Indoatan. 
Jandro  ,Jac  du  Thibet. 
Janeiro  (  Rio  )  ,  vl.  du  Brésil. 
Janina ,'  vl.  de  Turquie. 
Janits ,  vl.  de  Turquie. 
Jauville ,  vl.  de  France. 
Janaé  ,  vl.  de  France. 
Japara  ,  vl.  et  pt  de  Java. 
Jjipon  ^  gr.  empire  d'Asie. 
Jacques,  rv.  |de  NewvBroB^- 

vrick.    -      ■  J 

Jâqut,  rv.  dn  Mexique. 
Jargeen,  vl.de  France.' 
Jarki ,  Vl.  de  Pologne. 
Jariiac ,  gr.  bg  de  France. 
Jaf naix ,  ile  du  ^fe  Persique. 
Jason,  Ile  du  détr.  d^  Ma- 
'  gellan. 
Jasuuo ,  vl.  de  i'prqui 
Jaiya  ,  distr.  du  Pérovl 
Jaujemon  ,^vl.  de  Tînt 
Janne ,  vl.  de  Savoie, 
jaurii ,  rv.  du  Brésil. 
Java ,  gr.  Ile  de  l'Inde. 
Jdanoval ,  mgns  mssesi 
JedbburgU  ,  vl.  de  Tui 


Jedo  t  vl.^  dn  Japon.. 
Jefferson ,  cte  de  New-Tork. 

-^plus.  ctés  et  vis  d'Amer. 
Jegnn,  vl.  de  France. 
Jemana,  vl.  d'Arable. 
Jeneaghur  ,  vl.  de  Tlndost. 
Jenghise ,  vl.  de  Turquie. 
Jénuer ,  vl.  de  Pensylv. 
Jenaions ,  été  de  l'In^^. 
Jérémio ,  vl.  de  St  DOTuing. 
Jéricho,  p.  vg.  de  Turquie. 
Jerim ,  vl.  d'Arménie. 
Jerucouk ,  rv.  'de  Turquie. 
Jérusalem  ,  vl.  de  Turquie. 
Jesselmère ,  vl.  de  l'Indostan. 
Jesséinire ,  cté  de  Kentnoky. 
Jésus,  v|.  du  Mexique. 
Jhanai ,  vl.  de  l'Indostan. 
Jigitonhonha ,  rv.  du  Brésil. 
Jijel ,  pt  d'Alger. 
Jionpour ,  vl.  de  llndoalan. 
Jitomir/vl.  de  Russie. 
Jiadra,  rv.  de  Ruasie. 
/oachio^ ,  vl.  sur  le  Missouri. 
.Joana ,  ft  pt  pt  de  Java. 
Joanoia ,  gr.  ile  du  Bréail. 
Joar  »  vl.  d'Afrique.  ' 
Jobstovm ,  vl.  d'Ajigleterre. 
Jodar,  vl;  eapagnole. 
Jodoigne ,  vl.  des  Pays-Bas. 
Jolms>  vl.  sur  le  Miaaoojci. 
Joba'a  iabnil,,  ile  de  Oarol. 
Johnton ,  ctji  de  Carqline. 
Jobnaon'sbufg ,  vL  do  Ncvr.- 

Jeraey. 
Jobnston,  vl.  de  Rlaode-I»' 

land.  j 

Joigny ,  vl.  de  Franc^V 
Joinvi^e,  vl.  de  Frasoe.. 
Jolnoav,  vl.  de  Greiwde. 
Jones ,  cté  de  Caroline  Sept. 
Jonesborottgh ,  vl.  d'AjBMriq. 
Jonqnières ,  vl.  de  ^raiice. 
JonzaO',  vl.  de  France. 
JoosaitÉa,  3  pts  du  Japon. 
Jorqlo,  volcan  du  Mexique. 
Josàé'Kn ,  vl.  de  Franeé.   , 
Jouarre ,  gr.  bg  de  France. 
Jourdain  ,  rv.  de  Syrie. 
Joux,  gr.  bg  de  France. 
Jony ,  gr.  |g.  de  France. 
Jowas ,  pehpl.  indien. 
Joy ,  vL  du  cté  de  Kennebeo. 
Joyosa ,  Vf.  d'Espagne. 
Josefow ,  vl.  de  Pologne. 
Jnbo.,  vl.  d'Afrique. 
Juohipila ,  vl.  dn  Mexique. . 
Judispore  ,  vl   de  l'Indostan, 
Jngon  ^  vl.  de  France. 
Juigné ,  gr.  bg  de  France. 
Juilly ,  gr.  rv.  de  France. 
Jqjni ,  vl.  d'Amérique. 
Juli ,  vl.  du  Pérou.  .  a 

Jnliers,  ^.  fte  de  Prusse. 
Juroba ,  vl.  de  Guinée.  - 
Jnmmoa ,  i\.  de  l'Indostan. 
Jumeaux ,  gr.  bg  de  France. 
Jura^ Uea  t  gr.  bg  de  France. 
Jumellicre  (  La  ),  bg  d^Fr. 
Jumilla ,  vl.'  d*&ipagn«. 
Jnnck ,  rv.  de  Onlnée.      , 
Junrns,  vl.  de  New-Tnnt. 
Junnèse  ^  vl.  de  l'Indostan. 
Junoh  »  vl.  de  l^ndostan. 
Jnnquera ,  vl.  d'Espagne. 
Juntasytr.  de  .Quito. 
\  Jura,  gr..mtgù.  de  Franot. 


— «>dépt  de  France. 
Jurât  f  mtgn.  sniaae. 
Jusaey,  vl.  de  Faanee.  k 
Jutwav ,  diat.  de  l'Indoatan. 
Juvigny ,  gr.  bg  de  iTriaçe. 
Jykill,  Ue  côte  de  Géorgie. 

Kaaden ,  vl.  de  Bohême. 
Kaarta,  roy.  de  Nigritie. 
Kiat's'Banu;  vl.  de  N.-Tork. 
Kabane ,  lac  de/Russie. 
Kabardabf^omr.  du  Caucase. 
Rabarouh ,  rvi  de  Pérsè. 
Kabilef ,  vl.  du  Cauoaae. 
Kabonda ,  vl.  du  Canease. 
Kaboutche,  distr.  du  Caucase. 
Kabronang,  iledesMoInqnes. 
Kabyles  ,^  peupl.  d'Afrique. 
Kaohan ,  vlk  de  Perse.        '^    , 
K.acha^»  roy.  de  l'Indostan. 
Kacbgar,oontr.  de  Mongolie. 
KJchem ,  vl.  d'Aralbif. 
KLâcheo ,  vl.  du  Tunqnin. 
Kadiinei  vL  de  Rtiaaie. 
JLaohlhil ,  vl.  de  Ruaaie. 
KachpàajT,  gr.  bg  de  Ensale. 
Kadainakôy ,  riche  aaiiM  dlar- 
fëat  de  Sibérie.  '^  ^ 

Kaiddiaf ,  peppl,  parât. 
Rader ,  lie  de  Turquie, 
lLadi«f ,  gr.  ile  de  R^a. 
Kadirnuge  ,  vl.  de  llndoAt. 
Kadnikof ,  vl.  de  Rniala. 
Kadoma,vl.  de  Ruasie. 
lLady,v}.  de  Russie. 
K-casberg,  mtgn., d'Autriche. 
Kcesmark ,  vti  de  Rongrie. 
Koitseh ,  rv.  de  StyHe. 
Kagalnik^  rv.  de  Rnsde. 
Kigataya-Kinds ,  peiip.  aif)'. 
Kaghmakara,  pv.  de  Pêne.. 
K.ahang,  pv\,  duThibel^ - 
KaliawlM ,  cté  d'Alabama. 
Kahla ,  vl.  de  Gotha.  : 
Kahlenberg ,  mtgns  antlidit 
Kaibour,  vl.  d'AifbicL         " 
Katgorod^  vl.  de  Russie.. 
Kaimaches,  peupl.  russes. 
ILainach ,  rv.  de  Siyrie. 
Kaiaatche ,  lac    dn  Kjmts- 
V  chatka. 

Kainguer,  fie  dn  Kanîtach. 
Kair  ,  vi.  de  l'Indostan 
Kaira ,  vl.  de  l'Indostan 
Kaire ,  4  rva  4c  Russie.  4-  ... 
Kaiserberg,  vl.  dn  U.-khin. 
Kakamo ,  vl.  jnarit.  de  Turq. 
Kokha ,  rt.  d'A(riq«ie. 
Kakheti ,  pv.  de  Géorgie. 
K8kkabaa(,  lie  indienne. 
Kakoul,  lac  ne  Rusaie./ 
Kakundi ,  vl.  d^Afrique. 
Kalae,  vl.  de  Prnase. 
Kalabake,  vl.  de  Turquie. 
KaUkad ,  vl.  de  l'Indostan. 
ILalanor ,  vl.  de  Tlndoetan. 
Kalavritha ,  vl.  de  Morce. 
Kaldenhart,  vl.  de  Pmaae. 
Kaldrar,  vL  de  Bohème. 
Kalhat,  vl.  d'Arménie.. 
Kalestri ,  distr.  de  iTndoatan. 
Kaliada ,  yl.  de  riodosta|il. 
Kaliian,  vl.  de  l'Indoatan. 
Kaligaw,  vl.  de llndoetan. 
Kalkas,  peUpL  n^ongob. 
Kallenberg ,  vl.  de  Saxe. 
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^atalUiMdkj 
lUlUng«r> 
Rallundb<^; 
Kalmicc>«ir 
lUlmuuka, 
l^aloeaa ,  g 
Kalouga , 
Halpy ,  vl. 
Kaluai,vl. 
Kalvary ,  v 
Kalyauponi 
Rama ,  rv. 
Ramakoura 
Kamalia ,  v 
Kamandou 
Yi^moroupc 
Kambala ,  r 
Karabam ,  ^ 
Kambamba 
Kambèle ,  1 
Kamchaouk 

.  dant  de  1 
Kameh ,  rv 

.nistaui 
Kaneneta, 
Kamengrad 
Kaménita,  ' 
Kaaaenka ,  f 
K,|unitbine 
Kamiehlof, 
Kamm ,  mi{ 
Kampel ,  ini 
Ranpno ,  p 
ILamtscbatk 
RanrKJaiig , 
Kanay ,  lie 
Rancaba , v 
Kanda,  vl. 
Kandegiieri 
Kandel',  nit 
Kandenada 
Kando ,  p. 
Kanebadam 
Kanem ,  vl. 
KangaronVi 
Kangelang, 
Kanldji,vl 
KoniAi ,  vl 
'  Kanàer ,  rv 
Kanobin,  1 
Kanoge ,  vl 
Kao  ^  lie  du 
Kapinl ,  lie 
Karaman ,  1 
Karang,  vl, 
Rarankalla 
JLaratchef, 
Karikits>  vl 
Kardanrala , 
Rargopol,  ' 
RarUbad ,  1 
Rannoulla , 
Kamawi ,  vi 
Raronrvvl. 
Rartar,  vl. 
Karii ,  vl.  fi 
k^totin 
,vl. 
i,vl. 
Kf^ha^vl. 
Kaaroan  ,'vl 
Rjaaiinov,  \ 
Raaaopeo,  ^ 
Raaumpfllil, 
Xnaltl ,  vl.  ( 
Raatna,  vl. 
Hataba ,  vl! 
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ANCIENNE  ET  MODERNE. 


K^linf cr^  th  A*  (1«  l'fndmt. 
tiMkluadhdjt^  t  ▼!.  dd  Dadmb- 
KjtlMiic«>«l-  à9  PologiM. 
lUlinoaks,  p«opi.  raofi|(9li. 
K^aleeu ,  gr.  bg  d«  Hoiifgrie. 
Kaiouga  ,  irl.  de,  ^unl 
%jApj  t  ^^-  <}«  l'IndoaièiB. 
Kaluti ,  Vl.  dt  OtUiolc. 
Kalvarj,  vl.  de  Riukio* 
Kalymipoara ,  ▼!.  dél'Iadoit. 
Kama ,  nr.  de  Rnaaie. 
Kamakoara ,  lie  i^  Japon. 
Kamalia ,  vl.  d'A^friqa^. 
KanianduD ,  vl.  ^e  TlndoiMn., 
.  )ii%Biorotipo  ,  pT.  de  l'IadOflt. 
Kambaln ,  migns  du  Thibet. 
Kambaui,  t1.  <ie  l'Indoitan. 
Kambamba ,  diatr.  dMfigola. 
ILainbèle ,  f  l.-it  pt.  de  Ferae. 
Kamchaonk ,  peapl.  indëpen- 

.  dant  de  la  mer  Noire.  "^ 
ILameh ,  tr.  et  diatr.  d'Afgha- 

.niatan  f  dana  lea  Indati 
KanwMi ,  vl.  fie  de  Raiaie. 
Kameograd ,  t1.  de  Tnrqnie. 
Kaménita»  vl.  de  Bohème. 
Kaaaenka ,  colon.  «Il;  éti  lifla. 
K^unithine,  vl.  de.Rnaala. 
Kanidilof,  tl.  de  Knaaiv. 
Kamm ,  mtgn.  ailéalennc. 
Rampel,  inigo.  de  Slyrie. 
Hanpno,  p.  tI.  de  Siléale.., 
K.amtacbatk.a,pèi.  de  Bfbérie* 
Ran^Kiang ,  rv.  de  Obin«. 
Kanay ,  Ile  de  llnde. 
Kvncaba ,  vl.  d'Afrique. 
Randa ,  vl.  d'Afrique. 
Rande^eri,  vl.  de  llndôst. 
Randel, mrgn.  de  Bade. 
Randenada ,  vl.  de  l*Indoatân^ 
Rando,  p.  vl.  de  Ruade.    , 
Kanebadaiu,  vl.  de  Mongolie. 
Ranem ,  vl.  et  pv.  d'Afrique. 
Rangarou ,  ile  Nilf>Hollandfe. 
Rangriang ,  lie  mer  indienne. 
Raoidji  «  vl.  de  Ilndoatan. 
RoniM  )  vl.  de  Nnbié. 
'  Ranàer,  rv.  illyrienne. 
Kanobin,  vl.  de  Turquie. 
Ranoge ,  vl.'  de  l'Indoitan. 
Rao^  lie  du  gr.  Oo^àn.'  . 
Rapiai,tledea'tnde. 
Raraman ,  rv.  de  Rnsaie. 
Rarang,  vl.  de  Java. 
Raranialla ,  vl.  d' Afrique. 
Rarttchef,  vL  de 'Rnaaie. 
Kafbits^  vl.  de  Bdihéaîe. 
Rardanrala,  vl.  d«  Turquie.  "^ 
Rargopol ,  vl.  de  Rpaale. 
Rai^ied ,  vl.  de  B<ibême. 
Rannonlla ,  vl.  de  llnèoatan. 
Kamawi ,  vl.  de  Ilndoatan. 
Karourr^l'^  de  l'Indoatan. 
Karrar,  vl.  de  Ilndoatan. 
Knû ,  yfi.  fte  de  Turquie. 
l^Aoura ,  vl.  de  Java; 
',  ▼!.  de  Ilndoatan. 
[y  vl.  de  Tnrqnie. 
Rf&éha ,  vl.  et  p».  d«  llndoat. 
Rjwoun  f  vl.  de  Pêne* 
Kaaaiftiov ,  vl.  de  Rttasie.*^ 
Kaaaopeo ,  vl.  de  TAlbahie. 
Raaumpfll,  vl.  de  Tarqnfo. 
KmIvI,  vl.de  Môrée. 
Kaatua,  vl.  de  llllyrle. 
Hataba ,  vl.  d'Arabie. 


Raterbourg'^  vl.  de  Yolbynle. 
Ràiharinaberg,Vl.  de  Boh. 
Retire  El),  vl.  d'Arable. 
Karinna  ,  vl.  d'Afriqne. 
Katoul ,  vl.  de  Tliidustan. 
Ratabach ,  rv.  de  Siléaie. 
Ranernita  ,  vl.  de  Prusae. 
Raaga ,  vl.  4'Af''i'l°'- 
Kaaaaim,  vl.  de  Bohème. 
Ravala,  vl.  de  Turquie. 
Raygorod,  vl.  de  Pologne. 
Rayoto  ,  ile  des  Rourilea. 
Razan,  vl.  de  Rns.nie. 
Razimtery ,  vl.  de  Pologne. 
Rflaronn ,  vl.  de  Perse. 
Kedgeri,  vl.  du  Bengale. 
Keen  ,  vl.  de  N.-Hampuhire. 
Keerpoy ,  vl.  du  Bengale. 
Rehi ,  ^  fte  de  Bade. 
Reiheim  ,  vl.  de  Bavière. 
Reisenlik,  vl.  de  Turquie. 
KelU  ,  vl.  de  l'Indoatan. 
Kelponry ,  vl.  de  l'Indostkn. 
RemBerg,  vl.  de  Pruaae. 
Remja ,  rv.  de  Russie. 
Rrmpena,  vl.  de  Pmaae. 
Rempiirlle,  vl.  de  Virginie. 
Rendall ,  vl.  sur  l'Obio. 
Rendrick ,  vl.  d'Amérique. 
Renhawa ,  été  de  Virginie. 
Renned^  ,  vl.  dé  Virginie. 
Rencneky  j  État  d'Aidèrique. 
Kettfy,  vl.  de  GalUHe. 
Reonaay ,  vl.  de  Bimian. 
Rera ,  rv.  de  Rnaaie* 
Rcrakatton ,  vl.  dé  Mongolie. 
Rerenik ,  vl.  de  Rnaaie. 
Rerka ,  rv.  de  Dalmatien. 
Rerkonk  «  vl.  de  Turç^nie. 
Rermao  ,  pv.  de  Perae.^ 
iLennanchauw ,  vl.  de  Perae. 
ReruMindec ,  groupe  d'ilea  de 

rO<réan. 
Ketnooé ,  vl.  de  Pologne. 
Rerpen ,  vl .  de  Pi^naae. 
Rerapay ,  gr.  paya  de  Guinée. 
Rereville ,  vl..  sur  l'Obio. 
Rerry  /  çtè  dlrlande. 
Rerschowa»  vl.  de  Turquie. 
Rert<ihe  »  fl.  de  Rnaaie. 
Retch-Hiaaar,  vL  de  Caraman. 
Reti,  vl.  de  l'Indoatan. 
Relâe ,  rv.  du  Canada. 
Rezholm ,  vl.'  de  Ruaaie.    • 
Reydée,  vl.  de  Ilndoatan. 
Reya ,  3  p.  ilea  de  rindoatan. 
-Resodra ,  lie  de  Ruaaie. 
Rharkof ,  vl.  de  Rnaaie. 
Rhavar,  vl.  de  Persb. 
Rhelm^M.  dé  Pologne.  . 
Rbendfeaa ,  vL  de  l'Indoatan. 
R héron,  yl.  du  Thibet. 
Rherson ,  vl.  fte  de  Rnaaie. 
Rhillia/vl.  de  Syrie. 
Rhoi,  vl.  de.Peiie. 
RKnnaar  »  VL  de  ^^erae. 
Rhorasaan^  pv.  d'Aaie. 
KhorochM,  vl.  de  Rnaaie. 
Rkorolea,  rv.  de  Rnuic. 
Rorofunabad ,  vl.  de  Perae. 
Khotnycbtk ,  vl.  de  Rnaaie. 
Kiiotitaiaai ,  vl^  de  Rnaaie. 
Rhvalyttftk ,  virJe  R uaaie. 
Ri ,  a  rva  de  Sibérie. 
Kial ,  ri.  4f  Perse. 
Riag,  pv.  dkt  Tbibet.  . 
RiaUnfoa ,  ^r.  vl.  de  Oiine. 


Riat^gari,  vl.  d'AnatoUe. 
Riébinieff,  vl.  de  Roariie. 
Ridje  ,  vl.  de  Perse.    ; 
Rie)iel,  vl;  de  Prnaaérv 
RIel ,  vl.  du  Danemark. 
Rienneng-Fou ,  vl.  de  Cbine. 
Rieon«Riatf^-Fou  ,  vl.-  de  Cb. 
Rietermende,  )»I.  du  Danem. 
Rier,  vh  fte  de  Ruaaie.' 
IfifAi ,  ile  ti«-Roaaie. 
Rikolf  vl.  d^  Pologne* 


KilcuUen, 
Riief,  vl. 
Rilloa ,  vf. , 
Rilkary,  f\. 
RU  lama  rc 
Rilleva 
Rlllon 


rlande. 
Asie. 

e  Turquie. 
d«  llndostan. 
vl..  indienne. 
d'Irlande. 
vl.  dlrlande.' 
Rime^,  vl.  de  l'Indostan. 
Rim  ,/vl.  de  Perae.    . 
Rinatonr',  vl.  de  l'Indost. 
Rindelbruck ,  vl»  d'AUemag. 
Ri;iechma ,  vl.  de. Russie. 

ng-chan ,  pv.  de  Chine. 

nikli,  vl.  de  Turquie. 
Rintam,  lie  de  Chrne. 
Riou-sou,  lie.  du  Japon. 
Kioutahya,  vl.  de  Turquie. 
Kirbbcrg,  vl.  de  Wûrtemb. 
RirdofT,  yi.  de  H.-Dairmatadt. 
Ririlov,  vl.  de  jluasle. 
Rirkagasti,  vl.  de  Turquie. 
K.ira,  vl.  de  Prusse. 
Riraanav,  vl.  de  Rnaaie. 
Riraova ,  vL  de  Turquie. 
Rirthipore,  vl.  de  Ilndoatan. 
Rirwani ,  vl,  d'Afrique. 
Riachkovo,  vl.  dé  Pruaae. 
Riasamos ,  vl.  de  Turquie. 
Riasingen ,  vl.  de  Bavière. 
Riatnagheri ,  vl.  de  llndoat. 
Ritluyr,  yjl.  d^  H.-Canada. 
Rittèry,  vL  de  Muinci 
Rittonr ,  vl.  de  l'Indostan. 
Ritzingen,  vl.  de  Bavière. 
Kium-Tcheoufou ,  vl.  de  Ch. 
Rium-Zcik,  ^lï'^Ç  Birman. 
Riwana,  vl.  «Japon. 
Riyelonr,  vl.  de  l'Itidosian. 
Rizikeruen,  vl.  de  Russie. 
Rialar,  vl.  de  Russie. 
Rladno,  vl.  de  Bohème. 
Rladova,  vl.  de  la  T.-d'Eor. 
RlagenTurtU,  vl.  d'IUyrie. 
Rlattan ,  vl.  de  Bohème. 
Klako ,  vl.  de  Prusse. 
RIecaewo,  vl.  de  Pologne! 
Rlestchino,  gr.  lao  dé^Rusa. 
Rlimontov,  vl.  de  Pologne. 
Rlimovitchi,  Vl.  de  Ruaaie. 
Rltne,  Vl.  de  Russie. 
Rlingenau ,  vl.  de  Suisse. 
Rloboucko ,  vl.  de  iPologne. 
RJodawa ,  \\.  de  Pologne. 
Rlôesterte ,  vl.  de  Bohème. 
Rlotawa,  vl.de  Pologne. 
Rlucskowice,  vL  de  Polog. 
Rlnrdeit ,  vL  des  Pays-Saa. 
Klvov,  vl.  de  Pologne. 
Kniahinine,  vl.  de  Rnsaie. 
Rniaain,  vl.  dePologfie.      • 
Rnowlton,  vL  de  New Jeraey. 
Robyliaky,  vl.  de^Rnaaie.  , 
Robylin,  vl.  de  Prnaae. 
Kobylocora ,  vl.  de  Pmaae. 
Kochem  ,  vl.  de  Pmaae. 
Rochstedt,  vl.  de  Prnaae. 


Rock  ,  vl.'  dé  Pologne. 
Rocyihpa ,  rv.  de  Turquie. 
Rovaemierâz,  vl.  de  Prusse. 
Rodeu ,  vl.  de  Pologne.' 
Roeben,  vl.  de  Siléaie. 
î^^oege,  vl.  du. Danemark. 
Roennem,  vl.  de  Pruaae^ 
Kuepenitz,.vl.  de  Pruaae. 
Roépihg,  vl.  de  Suède. 
Roerlin,  vl.  de  Pruwe.  -'^ 
Rot^lin,  vl.  de  pruaae. 
Roethon,  vl.  d'Allemagne. 
KoeU;  gr.  vl.  de  l'île  Boroéo. 
Rub-Haout,  vl.  dea  Indea. 
Kohoren ,  vl.  de  Suisse. 
Koietain,-vI.  de  Moravie. 
Rok,  vl.  de  G^llicie. 
Rukorou  ,  rv.  d'Afijque. 
Kokoura  ,  vl.  du  Japon. 
Rûla  ,  vl.  de  Ruaaie. 
Koldingen,^  vl.  du  Danemark. 
Roledji,  vl.  de  llndostan. 
Roliaziue  ,  vl.  de  RiiHsie.  „; 
Roliougues ,  peupl.  âméric. 
Rolkukro  ,  gr.  lac  db  KanUs 
Rollain,  vl.  de  Hollande-. 
Kola,  vl.  de  Surde. 
Rolno ,  vl.  de  Pologne. 
Kologris,  vl.  de  Rus.iie. 
Roloiuaéa,  vl.  de  GttlUcie. 
Ki)lomna,  vl.  de  Ruaaie. 
Kolor,  vl.  d'Afrique. 
Kolsonn ,    KoIkpuin|    -mtga 

d'Egypte.  '. 

Rolva  ,  rv.  de  Russie. 
Kolyvan,  vl.de  Russie. 
Rolzbffm,  vl.  d'Egypte. 
Rom^  vl.  de  Perae. 
Ronuina,  peupl.  Bulgare. 
Romarho ,  vl.  de  Gnilicie. 
Rommotau,  jol.  vl.  de  Boh. 
Romorn  ,  vl.  fie  de  Hongrie. 
Ronapour ,  vl.  de  llndostan. 
Ronatz,  vl.  de  Dalraatie.  -^ 
Konda,  rv.  de  Russie. 
Rong ,  vl.  et  roy.  de  Nigrilie. 
Roniecpol,  vl.  de  Pologne. 
Ronin,  vl.  de  Pologne. 
Roninsakovala ,  vl.  de  Polog. 
Ronrat ,  vl.  fte  d'Asie ,  séjour 

dea  Tatars  nomades  en  hiv. 
Ronskle^  vl.  de  Pologne. 
Ronatadt>  vl.  de  Siléaie. 
Kontarfari ,  vl.  de  Turquie. 
Ropnits,  vl.  de  Pruaae. 
Ropyl ,  vl.  de  Russie. 
Rbrfahjin ,  vl.  d'Arabie. 
Roringa,  vl.  de  llndostan. 
Rork ,  vl.  prèa  de  Bade. 
Roronowo ,  vl.  de  Praase. 
Roronud ,  vl.  de  rindoatan. 
Rorsoer,  vl.  du  Danemark! 
Rortcbéva,  vl.  de  Ruaaie. 
Rortî ,  vl.  près  du  NiL 
Roryxin,  vl.  de  Russie, 
Rosel,  vl.  fte  de  Siléaie. 
Rosie ,  roj.  .d'Afrique. 
Rosienioe ,  vl.  de  Pologne^ 
Rosaova ,  vl.  de  RoméUe. 
Koatainicta ,  vl.  de  Croatie. 
Roatendile,  vl.  de  Tnrqvie. 
Rostroma ,  vl.  de  Rnaaie. 
Rostrzyn,  vl.  de  Pmaae.' 
Roszieglow,  vL  de  Pologne. 
Roavriiinecr,  vl.  de  Pologne. 
Roaayce ,  vl.  de  Pologne. 
Rotorott,  rv.  de  Rnaaie. 


kotou ,  Ue^dea  Amia. 

Rotoun,  vl.  de  TartaHc. 

Rotoutsy,  peupl.  férocea  dn 
Sibérie. 

Kottu  y  vl.  de  l'Indostan. 

Rottiat ,  distr.  du  Ceilan. 

Rottucomb ,  vl.  d'Afrique. 

Rottokdy,  vl.  Pt  roy.  de  Nigr. 

Roubkalia ,  vl.  d'Afrique. 

Koudjur,  vl.  d'Afrique., 

Koufa  ,  vl.  de   Turquie. 

Kouliun,  vl.  dMsie. 

Konko ,  vl.  du  roy.  d'Alger^ 

Koukou,  pv.  d'Afriquç.    \ 

Koulacy,  ile  de  Russie. 

IK.oulikorro,  v}.  d'Afrique; 

Koiiluii,  vl.  d(*  l'Indoatan. 

Koiilla ,  pays  d'Afrique. 

Koullo,  distr,  d'Afriqtie. 

Koulou,  vl.  de  l'Indostan. 

Koùlo|iii{^vl.  lie  rindoatan. 

Kouui,  rv.  de  Russie. 

K.o4iiiib)«lin ,  vl.  de  llndost. 

K.oiiiiio,  rv.  de  Russie. 

Kotirii{ul,  vl.  du  Bengale. 

Kong(>Qr,  vl.  de  Russie. 

K()r)iakai-y,  vl.  d'Afriqtte. 

Roiink ,  vl.  de  Perse.       /"^ 

Kounka  ,  distr.  de  l'Indost. 

Kounon,  vl.  de  I^ulogne. 

Kouopio,  vl.  de  Russie. 

Ko'uf>ang,  vl.  de  Timor. 

Koupensk,  vl.  de  Russie. 

Rourbah,  vl.  de  l'Iiidostao. 

Rourczwccki,,  vl.  de  l^ologn. 

Rourda,  vl.  de  l'Indoatan. 

Kouré,  vl.  de  Turquie. 

Kourgane,  vl.  de  Sibérie. 

Kourgomah,  vl.  de  l'Indoat. 

Rouriapalii,  vl.  de  l'Indost. 

Kourkarany,  vl.  d'Afrique. 

RoarmycUei  vl.  de  Russie. 

Rouro,vl.  d'Afrique. 

Rouroff ,  vl.  de  Pologne. 

Kourrekbane ,  vl.  4'Afriqué. 

Rourse,  vl.  de  Ruaaie. 

Kourwey,  vi.  de  l'Indostau. 

Rourselow,  Vl.  de  Pologne. 

Rousi  vl.  de  la  H.* Egypte. 

Roiiabaub,  vl<  de  l'Indostan. 

Rôaai,  rv.  de  l'Indostan. 

Routais,  vl.  de  Ruaaie.  ' 

Koatf;^é,  p4.  d*  l'Indoat^tn. 

Routchoum,  vl.  de  R>05sie. 

Routno,  vi.  c'sî  Pologne. 

Kouttah,  diati.  de  l'Indost. - 

Routterab  ,  vl.  de  l'Indost. 

Roozmyn  j  vl.  de  Russie. 

Rouznetzk,  yi,  de  Russie. 

Rovno,  vl.  do  Rusaie. 

Rovrof ,  vl.  de  Russie. 

Rowalewo ,  vl.  de  Prustfe. 

Rowenara ,  vl.  du  Japon. 

Royar,  vl,  de  l'Indostan. 

Rozahow,  hte  mtg.  de  Bo- 
hème. 

Rozanow,  vl.  de  Pologne 

Rozelsk,  vl.  de  Rnaaie.  r 

Rozienice ,  vl.  de  Pologne. 

Roaiobruce,  vl.  de^Pol9foe. 

Roslovy  vl.  de  Ruaaie.  / 

Rokmin ,  vl.  de  Pmaa^ 

Rozminek,  vl.  de  PoI|i>f»e. 

Rrainbontg',  vl  d'Illyri^. 

Rraionra,  vl.  de  Turquie. 

Rrekpir,  vl.  et  lac  d'AUea. 

Rraloweta,  vl.  de  Bohème. 


■■  ri 


I 


!■    \ 


•A 


'.    1 


/(*•> 


il. 


\ 


'> 


^-•jN 


'J> 


'^(p 


\ 


I  •' 


76 

K.r«l«Pf  ▼!•  à9  Bohème' 

Kranuko,  lac  de  Pologne. 

Krappiu,  t1.  de  Sibérie. 

KrainiaUiw,  ▼!.  de  Pologne. 

KrMOobonk ,  ▼!.  de  Rossie. 

KrasHOÏ ,  vl.  de  Rassie. 

Ki-asoycsyii,  tl.  de  Pologne. 

Krasaoya,  clé  de  Hongri*. 

Hrassna,  rr.  de  Tranaylran. 

K.ratoa,  ▼!.  de  Turquie. 

Kratsan ,  vl.  de  Bohême. 

K.raapen ,  vl.  de  Bobéine. 

Kraatheiin,  t1.  de  Bade. 

Kraw,  isthme  de  Siam. 

K.reben,  t1.  de  Prasae. 

Krelingen ,  vl.  de  tVurtemb. 

ICrëibiU ,  vl .  de  Bohème.    ' 

Kreiohgao,  canton  de  Bade^ 

Kreilaheim ,  vl.  de  Bade. 

Kremenetx,  vl.  de  Rassie. 

Krementchoug,  vl.  de  Russie. 

Kremmen ,  vl.  dé  Crusse. 

Krema ,  vl.  d'Autriche. 

Kremsier,  jol.  vl.  de  Moravie. 

Kreslavl ,  jol.  vl.  de  Rusaie. 

Kressenberg,  mtgn.  de  Bar. 

Kresta ,  Ue  de  Rusaie ,  sor  la 
câte  de  la^NUe-Zemble. 

Krestiak^.lle  de  Rusaie,  k 
reriA)oachare  de  la  Lena. 

Krestiy,  vl.  de  Rassie. 

Kreoseen,  vl.  de  Bavière. 

Kreatx,  vl.  de  Croatie. 

Kriechenbei-g,  mtg.  de  Slyrie. 

Kriegem ,  vl.  de  Bohème. 

Kripperstein ,  mtg.  d'Aotr. 

Krishna-Ghiri,  vl.  et  forte- 
resse de  ntndostan. 

Kr^iti,  yl.  d«  Pologne. 

Rrobo,  Et.  nègre  en  Gainée. 

Kroda-kygne,  rv.  da  Kam- 
tschatkâ. 

Krôepelin,  -vl.  du  distr.  de 
TVismar.  ,* 

Krolevets ,  vl.  de  Rassie.   ^ 

Kromaa ,  vl.  de  Moravie. 

Kromme,  baie  d'Afrique. 

Kromolow,  vl.  de  Pologne. 

Kroduy,  vl.  de  Russie.         y 

Kronaclu ,  vl.  de  Bavière. 

Krbnoket^,  vl.  de  Suède. 

Kronphindé,  gr.  de  5o  iles 
dans  le  Groenland. 

Kronstadt,  vl.  de  Russie. 

Kroppenstsadt ,  vl.  de  Praase. 

Krostostyn ,  vl.  de  Prtisse. 

Kronk,  vl.  de  Perse. 

Krovelett ,  vl.  de  R,nssie. 

Krokov,  vl.  de  Russie. 

Krunow,  W.  de  Pologne. 

Krsepice ,  vi.  de  Pologne. 

Krsyïow,  vl.  de  Pologne. 

KteiA ,  vl.  de  Tarqnie. 

Kailemboorg,  vl.  des  P.-Baa. 

Knlshoim ,  vl.  de  Bade. 

Knnow,  t1.  de  Pologne. 

Kanselsaae,  vl.  de  Wartemb. 

Kapferberg,  vl.  de  Silésie. 

Knppcnheim ,  vl.  de  Bade. 

Knpèea,  vl.  de  Turquie. 

Knreawecki,  vl.  de  Pologne. 

Kaniik,  vl.  de  Pmase. 

KoroeavrcU ,  vl.  de  Pologne. 

K.nrOw,  vl.  '4e  Pologne. 

K.witelow,  vl.  de  Pologne. 

Kosael ,  i4.  de  Prusse  Rh. 

Ikuttenberg,  jol,  tl.  dé  Boh. 


\ 
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K.ntc<lûrff,  vL  de 
Kwiecissewo,  vi.  de  Proaae. 
Kyll,  rr.  de  Pcoaae  Kh. 
Kyllebourg,  vl.  de  Pruaae  A.b. 
Kymmène ,  rv.  de  la  Finland. 
Kyndee,  v,l.  de  rindoatan. 
Kyrantyi  tl.  de  l'Indostan. 
K.yrant ,  distk  de  l'Indostan. 
Kyreegonrt,  vl.  de  l'indoat. 
Kyressouert ,  vl.  ftç  de  Tnrq. 
I  Kyriis.,  vl.  de  Prtuse. 
Kyfisberg ,  pet.  vl.  de  Qobéni. 


La,  rr.  de  Chine. 
Laa ,  vl.  d'AufFiche. 
Laaland ,  Ile  danoise. 
Laarat,  Ue  de  l'Inde. 
Laas ,  vl.  d'Illyrie. 
Laaspbe,  vl.  de  Pmase  Rh. 
Labes,  vL  de  Prnase. 
Labia ,  vl.  de  Turquie. 
Labitsyn ,  vl.  de  Prasae. 
Labon,  vl. -cAte  de  Sumatra. 
Laboule,  vl.  de  Yolhynie. 
Labour  (terre  de) ,  pv.  de  I^a* 

pies. 
Labonrd ,  p.  pays  dea  Baaq. 
Labrador,  paya  d'Amérique. 
Lacadie ,  vl.  da  B.-Ganadâ. 
Lacedogna ,  vl.  de  Naplea. 
Lâcher,  lac  de  la  Pmaao  BJi. 
Laohevi,  rv.  dis* Rusaie. 
Lacka^Hir.  de  rindoatan. 
Lackawanao,  vb  de  PenayW. 
Lackawaxen^  rv.  de  Peoajlv. 
Ucroase,  lies  cAte  NUè-Uoll. 
Lada,  lie  dénude. 
Ladak,pv.  doThibeli 
Ladenboarg,%vl.  de  Bade. 
Ladikieh,  vl.  et  pt  de  Tnrq. 
Ladoga ,  vl.  "de  Rusaie. 
L«hn»  vl.  de  Silésie. 
L«khow,  Iles  de  Rnaalei 
Laemlqae,  yl.  de  Turauie. 

Lajjge,  vL  du  Mecklembotarg- 
Legens ,  vl.  pt  près  des  Açoijr. 
L^gganico ,  v|.  de  Turquie. 
Lfggeboion,lie  du  gr.  Océan. 
Lagida,  rv.  de  Cuba.        .  / 
Lagnieu ,  t1.  de  Fraace.    / 
Lagny,  vl.  de  France.       / 
Lago ,  irv.  d'Afrique. 
La^on ,  lle^a  gr.  Océan. 
Lagoa,  vl.  (te  de  PortngaL 
—  autre  vl.  de  Turquie. 
La^osta ,  lie  d'Anti-iche« 
Lagow,  vl.  de  Pologne. 
Lagana ,  gr.  lac  de  Manille. 
Lahar,  vl.  de  l'Indostan. 
Lahassa ,  vl.  du  Thibet. 
Labnberg ,  vl.  de  Nasaan. 
Laholm ,  vl.  de  Suéde. 
Lahore ,  vl.  pv.  de  l'Indoat. 
Lahory,  vl.  de  Népanl. 
Lahou ,  pv.  dé  Gainée. 
Laibach ,  vl.  de  la  Gami<rfe. 
Laichef ,  vl.  de  Rassie. 
Laino ,  vi.  napolitaine. 
La-Kandia ,  pt  de  Turquie. 
LakoTjdy,  Ile  dea  Laqnediyes. 
Lala,  TLde  Turqqie. 
Lalang ,  ttè  de  Toc.  Indien. 
Lalae,  vl.  de  Rnaaie. 
Lama ,  rr.  de  Rnaaie. 
Lamaàoy,  Ue  da  Mexique. 
Lanuiy,  Ue  de  Toc.  IniUen. 
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LanilMiile  ,Ah  de  France. 

^mbay,  Ile  d'Irlande^ 

Lambayiqne,  vL  d^  Péroa. 

Lambesc  ,  vl.  de  France. 

Lambro,  rv.  du  Lorob.vYén. 

Lambsbeim,  vl.  de  l^fiére. 

Lamegol  vl.  de  PortogelL'     ' 

Lamidîi,Vl.  d'Alger.      A 

Lanine ,  vL  aor  le  Miaaoari. 

Lamiaa ,  vl.\le  Géorgie. 

Lamo ,  vl.  fteM'Afriqné. 

X^i4pa ,  vL  du  péron.       J  y 

Lampeter  ,  vl.  de  Penaylfàn. 

Lampong ,  vL  de  Sumatra. 

■Lamstedt,  distr.  d'Hanovre. 

Lanoaster,  gr.  bg  d'Anglet.. 

Lancavy,  Ue  de  l'Inde. 

Lanoayan  ,  Ue,  oAte  de  Bor* 
néo. 

Lanctano,  vl.  de  lïaples. . 

Lancut ,  vl.  de  GaIUcie< 

Landa ,  vL  Ue  de  Bornéo. 

Landak ,  roy.  des  Indea. 

Landau,  vl.  distr.  de  Bevi/èr 

Landek ,  vl.  de  Pmâse. 

Landeu ,  vl.  dea  Paya^Bâi. 

Landemcan ,  vl.  de  France. 

Landes,  contrée  aabionncoae 
et  marécagenae  pria  l^ord. 

LandfaU ,  Ue  de  l'Océan.      . 

Landivlsian,  tI.  de  France. 

Landreciea,^Tl.  fte  de  France. 

Landaberg ,  yï,  de  Bavière. 

^—  a  via  de  Pmaae.. 

Lane ,  rr.  d'Irlande.         ^ 

Langeac,  vl.  de  France. 

Langeaia,  tI.  de  France. 

Langiont ,  vl.  d'Aaie.; 

Ticngogne ,  vl.  de  France 

Langrea*  vl.  de  Franc*. 

Languedoc ,  anc.  pv.  de  F\r* 

LangMgUir,  vl.  de  Sirdai|ne. 

Lanier^l.  aar^l'Ohio.    ^ 

Lanjang,TL  d'Asie.-. 

Tianmenr,  il.  de  France. 

Lannemeiain ,  vl.  de  France. 

Lannion',  vl.  de  France. 

Lan<)nart,  rv.  de  Suisse. 

Lansdown ,  vl.  du  H.-Canada. 

Laainbourg ,  yl.  de  New-Tor. 

Lasing,  vl.  '  ^e  New-Tork. 

Lantghonr ,  .vl.  de  l'Indoétan. 

Lanthoir,  vl.  de  l'Inde  occid. 

Lant-cheu ,  vl.  de  Chine. 

Lanso ,  ▼!.  de  Sardaigne. 

Laodara,.tle  de  Dalmatie. 

Laon ,  vl.  de  France. 

Laos,  roy.  d'Asie. 

Laour ,  vl.  dn  Bengale. 

Laponie',  contrée  arpt.  d*Ear. . 

Lapos,  rv.  de  Transylvanie. 

Laquêdives,  i%  Ues  dans  l'Ind, 

Lar,  vl.  de  Pene.     . 

Lara,  vl.  d'Espagne.  , 

Laracbe,  vl.  da  roy.  de  Fei. 

Larch'e,  vl.  de  France. 

Laracaja ,  pv*  dn  Péroo. 

Laredo,  vL  d'Espagne. 

Larenda,  vl.  de  IWqtiie. 

Large ,  lie  da  Mexique. 

Larino,  tI.  de  Naples. 

Larissa,  vL  deMorée. 

Laristan ,  pv.  de  PerM. 

Lame  ,  vl.  et  pt  d'Irlande. 

Lamica,  vl.  et  pt.  de  Tnrq. 

Larrons  on  Mariannea ,  archi- 
pel de  l'Océan. 


V 


Larry'BawUr,  vl.  d*  lliid. 

La -Serra ,  vl.  de  Soiaae. 

Lasbeti  ,  paya  dw  Laikee  « 
dana  la  Turquie  aalalii|ae. 

Lask,  yl.  da  Pologne. 

Las-n»vM ,  vl.  d'Espagne. 

Laineborongh ,  vl.  dÛande. 

Lasosyn,  vl.  de  Pokifa*. 

Lasquaf  ra ,  vl.  d'^pagne^ 

Lasranaa,  Iles  dei  AntUlés. 

Lasaa^i ,  ▼!.  de  Pruase. 

Lassay,  vl.de  France. 

Laaanits,  ry.  de  Styrie^ 

LesvTiHi ,  lac  de  Styrie. 

lustres ,  vl.  et  pt.  d'Espagne. 

LaAiCMi ,  vl.  d'Afriqne. 

Latacunga,  vl.  de  Quito. 

Latoha ,  lac  de  Rnaaie. 

Latimore,  vl.  de  Penaylvan. 

Latovége  ^  vl.  de  Pologne. 

liatronico ,  vl.  de  Kaplea. 

léttalatta ,  Ue  de  l'Océan. 

Laubach,  vl.  de  Heaee. 

Lanban ,  vl.  de  Prnsae. 

Lauoha,  vl.  de  Pruaae. 

Lanchein,  vl.  de  Wartemb» 

Lau^ ,  vl.  de  Bade» 

Lauer,  rv.  de  Bavière. 

Laaeriofen,  vl.  de  B«vièra. 

Lanf ,  t1.  de  Bavièirt. 

Laafen^  yl.  dé  Bavière.  . 

— •  anbr*  vl.  de  WnrteoilMrf  « 

Laafenbodrg,  v|.  de  Soiaae. 

Lanffea,  ¥l.  de  Sniaac. 

LaafnitB,  rv^de  Styrie. 

Langeac,  vl.  de  Frtnœ. 

Leningen ,  vl.  de  Bavière. 

Lanpeii ,  vl.  de  Soiaae. 

Laurana»  vl.  d*Ill«'ri*. 

Laurel ,  vl.  de  Delawart. 

Laurena,  vL  de  Mevr^Tork. 

LanricoelM,  rv.  d'Amériq. 

Lausanne,  vl.  et  on  de  SoiiM. 

Laïuight,  vl.  de  8az«. 

Lanlenbourg  ,  vl.  de  Pmaae. 

Laàter ,  rv. ,  source  dea  Voag. 

Lanaene  ,  vl.  de  France. 

Laoïun  ,*  vl.  de  France. 

Lava,  rv.  de'Rui^e. 

Laval ,  w\.  de  France... 

Lavello,  t1.  de  Naplea. 

Lawànsaari ,  Ue  de  Russie. 

Lawrence ,  vl.  anir  l'Ohio. 

-—  oté  dn  Mississipi. 

Lawraricebonrg ,  nr.  de  Pen- 
aylvanie. 

—  vl.8«r  l'Ohio. 

Lazas,  ry.  4^Anpériqae. 

Layau,  vl.  près  des  Antilles. 

Layde,  vl.  d'Airiquè. 

Leack ,  rv.  d'AngleMirra. 

Leaco<ÂL,  vl.  dé  Penaylvan. 

Leaden,  rv.  d'Angleterra. 

LeakavUle ,  vl.  dh  la.GaroUn. 

Leèl ,  vl.  de  Russie. 

Leao ,  rr,  de  Monfoljie. 

Leba ,  vl.  de  Pmase; 

Lebanon ,  vl.  cté  de  Nevr-TQs 
•—  vl.  dn  Connecticat.  «^ 
bg  de  New-Tork.  —  vl/de 
New-Jers.  -^  vL  de  Çéorg. 

Lebediane,  vl.  de  Rtiaeie. 

Lebedint;  t1.  de  Eneiie. 

Lebiar ,  dUir.  d'Afrique. 

Lebos,  Ue  d'Xmérique. 

Lebr^i  vl.  d'Eapagoe. 

Leboa  f  vl.  de  IfpuM, 


,  belU  vL  de  Rapka. 

Leceo,  vl.  dn-LonlK-Ténit. 

Ledit,  rv.  daTyro|.    .  i' 

Leehenidi ,  vl.  de  Pmeit* 

LeeUo.vl.  deMorée. 

Lecliknil,  rv.  dti  Prose*. 

Lectoore  ,  vl.  de  Franoe.  ■   - 

LecaaM»^  vL  de  Pologne. 

Leda ,  rv.  de  Hanovra. 

Ledder,  w.  d'Angleterre^ 

Ledeai»  rv.  d'Angleterre. 

LederoM,  vL  d'Espagne. 

Ledri»  lac  dn  TyroL 

Lee;  vl.  de  Cfew-Tock.   ' 

Uefoga,  Ue  de  IXluéan. 

Leerdam ,  vl.  dts  Paya-Bas. 

Leeaboorg,  vl.l^e  Virginie. 
— •  vt.  dot  Kentncky.  — • 
%  via  aur  l'0)iio.-~vL  da 
GaroUne. 

Leowarden ,  vl.  dès  P.-Bes.' 

Lenwen ,  vl.  dea  Aiys-Bis 

Leevard  ,*partie  des  Ues  Ca- 
raïbes. 

I^fnid,  gr.  bg  de  Hongrie. 

Legnevin,  vL  de  Franoe. 

Lekeaten ,  rv.  de  Bavièr*,  . 

LeiUta ,  vL  de  Hongrie. 

Ldoealer ,  gr.  bg  d'Anglet. 
«—  vL  dea  Massachusetts. 
—  vl.  de  Ntw-torà. 

LeiflÉbadi,  vL  de  Pmase. 

Lein ,  vl.  de  Pmsae. 

Leinater,  pv.*  d'Irlande. 

Leipa ,  vl.  de  Bohéoif. 

Letpaik.  vaie4e  Saxe. 

Leiria,  vl.  da  Pwrtoga^ 

Leiaanig,  vL  de  Saxe. 

Leiili  •  rv.  d'Aairiobe. 

Leitmerlts ,  ^  de  Botiéme. 

Leitoalfchi,  vl.  de  Bobluir. 

Leitîim,  vl.  d'Irlande. 

Uixlip,vi,d'Irlamlf. 

Leiow,  vl.  de  Pologne. 

Leliiado,  vl,  d'Afriqoe. 

'Loma,  p.  ilea  près  Bornéo. 

Lemberg,  gr.  bg  de  Vnuice. 

Lemgow,  vL  d'Allemagoe. 

Lemlonn  ;  vl.  de  Turquie. 

Lemnos,  vl.  de  Turquie. 

Lennon,  vl.  fjiy  l'Ohio. 

Lemoa ,  rté^fyiplgnè; 

Lempster,  yl.^le  N.-Hamps 

Lemwig ,  vl.  de  Danemark. 

Lemsal ,  vl.  de  Rnaaie. 

Len,  rv^  d'Angleterra. 

LéiM,  rv.  de  Riraaie. 

Lançais ,  vl.  Ite  de  PologM 

Lencfano,  vl.  de  Pologne 

Lengef«ld,  vLde  iSaxe 

Lengsfeld,  vl.  d'AU 

Lenabouty,  vl.  de 

Len^eâf  vl.  de  Piusesh 

Le»^n,Jd.  de  St^i 

LeobsoboEi»  vl..  de 

r;*0||tiie,  vL.  I{^  dVjinérique.' 

^ion  \  anc.  roy.  ^iBi^M^pie.  > 

,  — *vL  d'AndaloOsif.f— -pf . 
du  Mexique,  y  ^^.  - 

Leonardstoo,  vL^de  IttirjL 

teonbeif,  vl.  de  Woi^Bib. 

Leonessa,  vl.  dK)Na[ 

Léopards ,  U^d'ATriâMU.  1. .;  \\i 

Léopol4»^vL  d'À/riqrit:^*       > 

LépantA,.vl.  Ue  dè^Tori^p^  ,j 

Lèpe,  vl.  dlspfgne.  *  ,  f  ;  . 

lepeLf  vl  de  ÂiiMâf, 


.,.^ 


/ 


''•'.  ,' 


Ulpirilltd 
Le^nèytitf 
Leriy,  vi.  \ 
Leresmivei 

Liti«i,vl. 
•UiidtfVl 

Lerf".P  ▼ 
Lerins,  p.  i 

LeraToa ,  vl 

L«ro,lle  d 

Lerwiék,  v 

Lerbe',  vl. 

Lescar,  vl. 

Leschnits, 

Lescovacs , 

Legbis,  per 

LesnevAi, 

Lesparre,  v 

T.ies«en,  vl. 

Ijessines,  v 

Lessoéf  Ue 

Leunt,  vl. 

Lethraborg 

Leuchkom , 

Lettei»*  id. 

Lenae,  vl.,^ 

Uutk4rch/ 

Levant,  l'oi 

Leven,  rv.  « 

LeveriîUi,vl 

Leviglia^i, 

LevfMH^vl 

I^evneii',  vl. 

L*wis,ra» 

LexingUm, 

Î2!Sdiei 

'  d^ 
Leaavak/,  vl. 


.irl. 
Lf  owi  vl.  de 
Uiia^ti7,v 
,  vl.  d 

,m( 

li^tU,  vl.  ( 

,  vl.  d< 

berty,  vL( 

betben ,  vl 

\  lib^me 

-^  libnaai; 

Libntu, 

Licca,rv.  d« 

Lich^.#i 

liehsull,  vl 

Licbtenka,i 

Lic^ ,  vL  eon 

Licky,  rv.  d 

Liéhw.vL 

LieWoeé.v 

ïî^hsttvÉoUii 

lici^l^tensteii 

laSoUseï 

'  •  ^     ,  vl. 
Lieif'>Tcbeoc 


I,  vL 


/ 


/ 


)ie^;,vi.;d 

Lier  «pi  Liin 
LilCiy,  xnM 
Liè«Pptdà 
Ligertb,|oL 

Lignôtf^  rv. 


A 


i 


i.l#,. 


I 


Lvnff»  ▼!.  M  N«w-Tork. 
IwrtMVTenir,  vl.  tfÀMkiq. 
Lifiai,  ▼!.  «ét«  4«  OéMi. 
'iMàk ,  -ri.  dlS^giM. 
I^rte,  p  t1.  d'Ea|MgQC. 
Ltriat»  p.  lies  d«  FrauiM». 
LernCba  ,  tl.  de  Turquie. 
L«ro,tl«  lUsSporadM* 
Lerwl«k,  vl.  lit  de  Shetland. 
Lerbe',  tI.  d'Éfypte. 
LeMtri  Vl.  de  France. 
Le«o)iniu ,  t|.  de  Pniaae. 
Lescovaes ,  yI.  de  Bulgadle^ 
Leghit,  petipl.  do  Ganeàae./ 
LatMT^ ,  t1.  de  Fraoïée.   i 
Lesparre  »  ▼!.  de  Frai^ 
I^asen,  ri.  de  Praaaé. 
LeMin«a>  t1.  (ïaè  Piffi 
Lesaoé ,  Ile  da  Baftei 
Leunt,  vl.  aor  rOhioi 
LetliraboiYrOlé^  ^•um»' 
Letacbkom ,  dUU.  d^rllma. 
|>tier»,  id.  de  Napiea» 
Leuae ,  ▼!.  d«a  Pa^^-Bea.  > 
LentUroli/  ft  de/Woruab. 
LeTanl,  VortiD  dei^  Uea  Hyèr. 
Leiten,  rv.  d'AngleUrre. 
LeTerelt ,  tL  daiTlIaaaacliaa. 
LeTi|li«^i,  gr.  /bf  de  Toae. 
LevfMN^rl.  de  France. 
LeiHeii ,  ▼!.  M'^Praeee. . 
Uwia ,  rme^ei  HéWdil. 
iHezington ,  ^L  dea  Maaaaeli. 
%/nM9Êit  irU-d|e  G^piuilonie. 
Lcj^,vl./de  Hollande. 

tl.  de  Folmae. 


ANÉlEWBrE  ET  MODERNF; 

UfMM^ ,  t|.  de  TIrfInle.        Litkwnde  ^  mo.  pror.  de  Fol 
LiforaV^'/»  pt»  roy.  eèu  de   liiiae ,  ▼!.  de  Enaeie. 
Me)iaee^.v,  '^  litite,  t1.  de  PenayUanie. 


/ 

7 

^/ 

/     . 


•,/ 


«  f  L  de  Fniaoe. 
du  Frano#. 
VI.  de  OaUide. 
,  pv.  de  Perae. 
,  tI.  de  Fnmee. 
Lfôwî  ▼!.  de  Rnaaii. 
Lhiapoi«7)  ri.  dea  Leadea. 
,  ri.  de  BblidaM.     . 
non  y  Btfii  de  Syik. 
itia,  tI.  de  Gainée. 
,  ri.  de  B.oaaie. 
berty,  tL  de  If ew-Tork.  ^ 
betban ,  ri.  de  Hongrie, 
•«b^ttme  ^sH.  de  France. 

UboaaÉ;^£met^am#^     « 
libatU^rL  oAtc  dea  Bltlar. 

Lioeai  rr.  de  la  Croatie.  . 
Lich,j<{).  d^Atleéagtié.^  ' 
lichsull,  ri.  de  Saiaae. 
Lidiutfto,  ▼!.  de  Bade. 
Ltc^.rLearrbhio.  . 

Licky,  nr.  4^'riande. 
tiaMi  1^1'  de  Proew. 
LieWcMi,  ri.  de  Prvaee: 
lÀ^b^ttfèoUtwiU,  ri.  de  Pr. 
iLie<^ten«teia,  |irtn<;ip.  eptre 
la  SaUee  ft  leiyrol. 

Liaônta,  ri.  de  Pniaae. 

'obcoa^opi  g«k  rl,/d^ 

Ue^g^rh^diilynd. 


Llgnklf  ri.  ae  Fiance, 
liboiaa).  vL  dat  France. 
U-Kiang-Fon»^  vl.  de  Gbine. 
Lil|tTbine ,  ri.  de  &oaaie. 

ii,  lie  cdie  de  France*^ 

le,  ri.  fie  de  France. 

liera,  ri.  de  France. 
tiUo,  ft  des  Payt-Baa. 
Lima,  rr.   d'E^^agne^  -~-  vL 

dn  P^roa.  —^r  Jle  indienne. 
Linagne ,  cNiMJpÉjnjergne. 
Liiatrii  rv.  ctvlyMPf. 
Limaadl,  p.  ▼l.'WBfl|lypjre^__ 
Limbe,  lie  de«  Î^Hh 
Limboorg ,  tl.  et  rpror.  dea 

Pays-Bas. 
Limerick,  ▼(.  d*Irlaade. 
Liniington,  t1.  cié  dTork. 
UaïaMt,  rr.  de  Saisse. 
Limoeiro ,  ri.  da  Bréail. 
Limogea ,  tl.  de  France. 
Limonsio ,  auo.  pr.  de  Franc. 
Limons,  tl.  de  France. 
Limpa  If  rr.  dfi  Méxiqae. 
Umjada  »  pi  de  Turquie. 
Uoacagan,  lie  de  llnde. 
Linan ,  rr.  d'AngIl|prre> 
Unerae,  ri.  d'Eapagne.  " 
LinÉffca ,  tl.  d*Bapagiie. 
Linchenchia ,  ri.  dTacatan. 
Linck,  ft  piia  Dunkerqoe. 
Lincoln ,  r|.  d'Angleterre. 
Liadeail ,  id.  fte  de  Batiére. 
Liadbeif ,  ri.  de  la  Pnua.  Rb. 
Liftde  (La) ,  ri.  de  Fraace. 
Uadola ,  rL  de  PoriagU. 
Liadre ,  lao  de  France. 
Lindj,  rt.  d'Afrique. 
Liiigin,  rt.  dlrlande. 
linge,  rr.  dea  Paya^Bca. 
Ungna^roaaa ,  tu  de  Bid^* 
Unharea,  rL  de  Portugal. 
UnlMeplng,  ri.  de  Snèdé.  ' 
Linlitbgow,  gr.  bg  d'ÂcOeaeJ 
Linn ,  ri.  de  Pmaa^   . 
Linnicb ,  rt  d^  Proaae. 
Linoae ,  Ue  de  la  Midilerr. 
Lin^tahKTcbeoo,  ri.  de  Ghin. 
Lini ,  tL  d'Antricbe. 
jolàa«larFor^  VlHtde  Fr|inc. 
u  pettpl.%'Aaiériq<|B.iy 
r«lii^ groupe  d'Iles  tolcà 

■ijq^es  de  Sicilj^. 
L^ ,  Uto  pirinojpalc^ji»^  U 
'^pi^rea.  i      ' 

Lipea ,  tl.  du  P^rbn.  - 
Xipetak ,  tl.  de  Bnsaie. 
^pno-,  ri.  de  Pologne. 
Lipoteta ,  tl.  de  Enaaie. 
Lipotiti,  ri.  de  Pologne.  , 
Lippe,  rr.  de  k  Pmaae  Ebdn. 
Lippehné  i  rL  daMMei. 


4'. 


c. 


ri.  df  b  Praaae 


ri.  de  France. 
Lii^JiVO,  tyl.  dtt  Pologne! 
j^«^p,  T«.  ,«•  A jras.     .,    j^£>i  Liamore",  l'amT deftHébcidea. 
Lier  m  Lirtre,  rL  dai  pJ|f  V^^  ^'  de  PiiM^.;      / 

Lifl^,  i:r.  Mlri|«le«  ^  <;^     |TdaaBbatta,  tl.  cAt^«|p^Cérani« 

Ligedb,  |oL  b|  de  Sniaaè. 
Lifaiii^,  rL  defoMe. 
I^igndiC  rr.  de  Firaace., 


liaaëMHi  ^^*  ***  H.-Heaaé. 

liakoWo,  rL  de  PolognCf 
litchfifld ,  gr.  bg  dlAngl. 


Utaehau ,  tl.  d'Aatriehe. 
Litait,  ri.  de  Moratie.-       ^ 
Litadoatro,  pt  de  Turquie. 
Lite ,  tl.  de  Pologne. 
Litinak,  tl.  de  Enaeie. 
Lirenaa ,  rt.  da  Lomb.-yén. 
Literdvb ,  gr.  bg  de  France. 
—  tl.  de  Penayltanie. 
IJtingston,  rL  aur  l'Obio. 
— tL  delïi)ir-T->rk. 
Lirni,  ri.  ««  Enaaie. 
Lito,  gr.  V|^  do  Tyrol. 
Litonia,  tl.  de  Hew-Toriu 
Litonie,  pt.  de  Enaaie. 
Litorno ,  tl.  du  Piémont. 
Li tourne ,  tl.  de  Toscane. 
LitradOla,  contr.  d'Aoterg. 
Lixnri ,  tl.  d'Ionie. 
Llagnea,  peupl.  lib.  du  Pér. 
Lianbeder^  tl.  pté  dt;  Galles. 
Llanelly,  tL  pté  de  Gnlles. 
LIanek ,  tl.  et  pté  d'Espagne. 
Llerena,  tl.  d'Espagne. 
Llitiaa,  ri.  d'Espagne. 
Llobrégat ,  a  rrs  d'Espagne. 
Uoaa^  ri.  d'Espagne. 
Uuch-Blayor,  tl.  d'Eapagne. 
Loa ,  rt.  et  pt  dn  Pérou. 
Lnando,  tl.  de  B.-Guinée. 
Loengo,  roy.  d'Aftiqne. 
tobiéda,  tl.  d'Allemagne. 
Lobenatein ,  tl.  d'Allemagne. 
liOboe,  ri.  d'Espagne. 
Loboc ,  rL  dea  PhïUppinef. 
Loboa ,  lie  dea  Ganariea. 
Lobonrg,  ri.  de  Proaae. 
Lobaena,  ri.  de  Prusacb 
Locana ,  ri.  du  Piémont.. 
Locamo ,  gr.  bg 
Loooo ,  rL.  de  Ni 
Locbem ,  tl.  de 
Loobèa ,  ri.  de  Frai 
LockartabooTg,  tl. 
Lodui ,  tl.  dé  Netir- 
Lookerby,  tl.  dit 
Lo<!le ,  talion  aoii 
Locontai  ^  tl.  roy. 
Loddena ,  rt.  d'A 
Lodère ,  ri.  de  Fraà< 
Lodi,  rLd'ItaUe,  a&l 

la  tiotoire  dea  Fratfça 
Lc^saey,  tl.  ^e  Pologne 
Lcnoii,  tl.  de/PololiQCv 
Ldçlian ,  ri.  de  Pmaae* 
Loebegun ,  tl.  de  P 
Loeffingen,  tl.  d<B 
Loerracb.  ^.  de,' 
LoeMnijtfir^v.ile 
Loetaenl'M.'ài 


do 


XoewéliV^Jv^d^ 

Loet««nJbet|^y  I^Q'J»  m- 
Lofoden  ,   o^||Din  J'flea 

nord.  ■"•■   ■•■* 

Logan,  ri.  aor  l'Obia 
— ;tl.  aur  le  Miffouri. 
Logebno ,  tl.  cHBapagne.  , 
Lobeia ,  rille  d'Arabie. 
Lohr,  tl.  de  Batière. 
Lobordnngen,  tl.  de  llndoal. 
Loir  (le) ,  rt.  de  France. 
Loi^et-Çher,  dpt  de  Franfse. 
^Loire  (Ip),  gr.  rt.  de  Fhiace. 
r-^  dpta  de  Trance* 
Xéokft^^  pt  rr.  de  Cnuioe. 


Loita,rl.  dePruaae. 
LokbtlaU,  tille  de  Enaaie. 
Lokmau ,  tl.  de  Turquie. 
Loldong ,  ri.  de  llndostan. 
Lollora,  tl.  da  lladoslan. 
Loloa ,  peupl.  de  la  Chine. 
Lomagne,  anc.  pet.  pays  de 

Gaacogne. 
Lomary,  tLda  Pdiogne, 
Lombai ,  tl.  d'Espagne. 
Lombardo-Yénitien ,  gr.  pt. 

dltdie. 
Lombes ,  tl.  de  France. 
Lomblem ,  lie  de  la  Sonde. 
Lombock»  ile  des  Indes. 
Lommataach ,  tl.  de  Saxe. 
Lomnica ,  tl.  pté  de  Galles. 
Lomnlcaj  p.  vl.  de  Bohême. 
Lomaa ,  tl.  an  Pologne. 
Londonderry,  tl.  d'Anglet. 
Londres ,  gr.  tl.  cap.  d'Ang. 
—  t).  d'Auiéi-iqae  Mérid. 
Longanico  ^  tl.  de  Moi'ée.4 
Longera,  vl.  de  Naples. 
Longarone,  vl.  du  Ldmb.-V. 
Loiigobaoo ,  vl.  de  Nu  pies. 
Longaen ,  rt.  da  Chili. 
Longaetal,  tl.  de  France. 
Longayon ,  vl.  de  France. 
Longtry,  tl.  fte  de  France. 
Lona-le-Saalnier ,  tl.  de  Fr. 
Lootar,  tlt  des  Indea. 
I.x>nya,  rt.  d'Autriche.       ^■ 
Loon^  tL  des  Pays-Bas. 
Lopienno ,  tl.  de  PrOaae- 
Loin ,  tl.  d'Eapagne. 
Lorbur,  ri.  d'Afrique. 
Lorob ,  tl.  de  Wurtemberg. 
Lord>Aukland's,  gr.  de  7  llea. 
Lorensiforst,  forêt  de  Bar. 
Lorenao ,  rir.  d'Afrique. 
Loreto,  rL  du  Paraguay. 
Lorette,  tl.  du  Baa-Ganada. 
Loretto ,  rl«  d'Italie. 
Lt»rguea ,  tl.  de  Ft-imce. 
t ,  tl.  fte  de  France, 
es,  tl.  de  France. 

anc.  pt.  de  France. 
"Lcfriâ^rUde  France. 
•X.Oe>AÉmpa^-^l.  du  Mexiq. 
I^kéStfèy;  ^  de>ologne.     ^ 
:t^ioè^  ri.  1k  ï^ologoe. 
.^lati;  rl-^emiMe. 

'tnd^osse. 

'  lilé>1Knsaie. 

^rivd<ltjFâi^ 

arî^nfo^ ,  ilépt  de  Fr. 
*toWji^,ti.  de  Pologne, 
ubuy,  tli^sife  Enaaie. 
4d,tl^te]tn9sie. 
Lohdéac,  tl.  de  France. 
London ,  vl.  de  N.-Uampah. 
Loodon,  vl.  de  France. 
Loiker,  tl.  de  l'Indoatan. 
LoCi|ga ,  rt .  de^Enaaie. 
înne ,  v).  de  Euasiè. 

> ,  vl.  de  France. 
t,rl.  fie  deHussie^ 
ibonrg ,  ri.  da  Wort. 
iiade,|r.  d'Iles  de  1*00. 
iane,  fr.  pays  d'Améf. 
I,  ti.  de  Eofaale. 
Loakbyauow,  tl.  de  Eqaaic 
Loulél,  tl.  de  Fortugil. 
LoVIUanFou,  tL  de  Ghin. 
Lounghi ,  tl.  d'Aaic. 
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Loup ,  pointe  cAte  dlrlande. 
Lourdes,  ri.  de  France. 
Loorical ,  tl.  de  Portugal. 
Lourinba ,  tl.  de  Portugal.    ^ 
Lousirigna  ,  tl..  de  l'IndoeC.    \ 
Lonlh  i  cté  d'Irlande. 
Loutre  ,  tl.  sur  le  Misaouri. 
Lontaine ,  tl.  de  Rassie. 
Loutsk,  tl.  de  Russie. 
Loptain ,  tl.  de  B<flgique. 
Loa  tiers,  tl.  de  France. 
Loato,  tl.  du  l'oj.  de  Siam. 
Loaxa ,  rt.  de  Russie. 
Levell ,  tl. ,  cté  d'Oxford. 
Loternata  ,  tl.  de  Dalmatic. 
Lotsîa,  tl.  de  Tiir^aie. 
Lowang,  gr.  Ile, de  Chine. 
Lpwe  ,  gr.  d'Iles  dét.  d'Hads.  • 
Lqwhill,  tl.  de  Pensylvantc. 
Low tille,  vl.  de  Nevr-Tor|i. 
Loxa ,  tl:  d'Espagne. 
Luyes  ,  vl.  de  France. 
Loyola  ,  hameau  d'Espagne  , 

p«  t  ri  e  d  Ignace  Loy  ola .  ' 
Loie  ,  rt.  d'Afriqae. 
Lozèke  ,    mtgns ,    l'nne    des 

branches  du  Gétaudan. 
Lsta,  rr.  de  Rasaie. 
Luango,  tl.  d'&pagne. 
Luarca,  tl.  Ct  pt  d'Espagne. 
Lubaczow ,  tl.  de  Galles. 
Labbeke,  tl.  de  Prhsae. 
Lubbe»  ,  tl.  de  Prusse. 
Labbcnau,  vl.  de  Pruaaè. 
Lubec,  Ile  de  l'Inde.   - 
Lnbeok ,  tl.  et  rép.  d'AUem. 
Luben  ,  tl.  di^  Prusse. 
Luberaac,  tl.  de  France^ 
Lnbima,  ri.  de  Russie. 
Lnbin,  tl.  de  Prnsse.  » 

Lubitx ,  tl.  du  Meklembourg. 
Lublin ,  tl.  de  Pologne. 
Lnblinits,  tl,  de  Prnsae.- 
Lubolo ,  pv.  de  B.-Guinée. 
Lnbow,  tl.  de  Pologne. 
Lobranièi.  ▼!•  de  Pologne. 
Lubo  ,  p.  Etat  des  Célèbes. 
Lacaixas ,  tl.  du  Péroa. 
Lucar-de-Mpyos ,  tl.  d'Eiip. 
Lucas ,  pt.  du  Paraguay. 
Lucena ,  tl.  d'Espagne. 
Lucèra,  tl.  de  Naples. 
Lnc^ma,  tl.  du  Piémont. 
Lucarne  j  vl.  et  cent,  aniase. 
Lucbow,  tl.  de  Hanotre. 
LuCiana,  vl.  d'Andalousie 
Lacka,  vl.  de  Saxe-Gotha. 
Luckan,  tl.  de  Prnsse. 
Luckenwalde ,  tl.  de  Pnis.se. 
Lacford,  vl.  dU.nglelerre. 
Luckhore ,  vl.  de  llndoatan. 
Lucknoiv,  vl.  ofi  l'Indostan. 
Luckput-Bander,  tl.  de  l'Ind. 
Lnco,  tl.  de  Naplea. 
Luçon,  tl.  de  F^nce. 
Lacqaea,  tl.  et  duob.  dltal. 
Ludamar,  roy.  d'Afrique. 
Xaddenghansen ,  tl.  de  Pr. 
Lude  (jifi  ) ,  tl.  da  France.  ^ 
Ludenacheid,  tl.,de  Pmaae. 
Lndwiabourg ,  tl.  de  .tfurt. 
Ludtrinowo,  tL  de  Polog.. 
Lufnna ,  rt.  de  Gfiinée. 
Lugde,  tl.  de  Pmaae  Eh.      | 
Lugg,  rr.  d'Angleterre. 
Lugo,,ti.  d'Espagaa. 
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tohe  ,  rir,  de  Hfanorrc. 
Luine«,  fl.^  de  France.     • 
l,ui-Tcheoa,  gr.  y1.  de  Chin. 
Lacminer,  hte  lutg.  de  Soûs. 
Lukow,  ▼!.  de  Pologne. 
I.oiea  f  ▼!.  de  Suède. 
Lnniberland,  vl.  de  N.-Tork. 
Lamello ,  vl.  de  Piémont. 
Lumpariand  ,  iie  de  Russie, 
Luria ,  p.  vl  d'Eftpagne. 
Laaawara  ,  vl,  de  l'Indostan. 
Laod,  vl.  df)  Suède. 
Lnndj,  ile  rocheuse  d'Aogl. 
Lunebonrg,  vl.  de  Hanovre.  ' 
Lunel,  vl.  de  France^ 
Lauenburgb,  vl,  de»  Massach. 

—  cté  de  Virginie. 
Lmiéville ,  vl.  de  France. 
Lungio,  vl.  de  Naples. 
Lunzenau ,  vl.  de  Saxe. 
I.unaey,  vl.  du.  lîirman. 
Luo  ,  rv.  cAte  Yacatan. 
Lupata,  njtgs  d'Afrique. 
Luque,  vl.  d'Espagne. 
Lure ,  vl.  de  France. 
Largan y. vl.  d'Irlande. 
Lusace,  margraviat  de  Saxe. 
Lusan ,  vL  d'Amérique. 
T.uaen,  rotg.  de  Bavière. 
Lusignaii ,  vl.  de  France. 
Lutgeaborg,  vl.  du  Danetn. 
Lutter,  rv.  de  Prusse. 
Lutsen,  vl.  d|ft  Prusse. 
Luxan.vl.  du  Pérou.- 
Luxembourg.^  vl.  de*  P.-Bas. 
Luxeuil ,  vl.  de  France. 
Luya,  vl.  du  Pérou. 

Luz  (La),  la  plu.<t  gr-  ile  Cuin. 
LuKcch,  vl.  de  France. 
Luzerue ,  cté  de  Pensyiranlé. 
—  vl.  de  New-T«>rk. 
Luzia,  vl.  de  I^srlo-Rioco. 
Luiy,  vl.  «le  Franire.        A 
Luzsi ,  vl.  de  Naples. 
Lyehen»  vl.  do  Pruase. 
Lyck,  vl.  de  Prusse. 
Ljcomîog,  cté  de  Pensjlv. 
liyman,  tl.^de  Maine. 

—  vl.  de  Nevr-Ilampsbire. 
Lymey  vl.  de  New-Hampsh. 

—  vl.  de  New-York. 
Linchburg,  vl.  de  Virginie. 
Lindelhorou{*h,  vl.  dt  Nevr« 

Hampshirc. 
Lyndon,  vl.  de  VeriPont. 
Lyon,  gr.  vl.  de  Franctr. 
I.yona  ,  vl.  eu  New-York. 
Lys ,  rv.  de  France. 

M    ■ 

Maadie ,  lac  d'Egypte. 
MaanSelkaë ,  massif  de  mtgns 

en  Finlande.  ' 

Maara,  vl.  d'Aie. 
Maaseyk,  vl.  des  Paya-Bts. 
Maasae,  ile^e  N.orvé^. 
Maastricht,  vl.  de  Pays>Bas. 
Mabalicave ,  vl.  de  l'Iûdoat. 
Maberia ,  Uç  d'.^friqae. 
Mabra,  Ue  et  vl.  d'Alger. 
Maoaire(St'),  vl.  de  Fr. 
Macaluba ,  vulcan  de  SioiU. 
MacaOi  vl.  de  Portofal. 
Macaré ,  tle  d'Aiçérîqoa. 
Macaaaaff  vI.cAia  desC^lèbea. 
Macédoina ,  prov.  de  Tarq. 
Macerata,  vl.  d'Italie 
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Macbala ,  vl.  d'Amérique. 

Maeherry ,  vl  de  l'Indostan. 

Macbian  ,  Ue  des  Moinqaei. 

Màchiana,  ile  d'Auiérlqne. 

Mackwa  ,  vl.  de  rindos,tan.' 

Maclashanl ,  vl.  de  Ilndost. 

Macao ,  roy.  d'AfWqne- 

Mâcoq  ,  vl.  de  France, 
cowall ,  vl.  de  l'Indost. 

Macronissa  ,  vl.  de  Turquie. 

MifWin  ,  vl.  d«  Turquie. 
^Mattumba,  pv.  africaine,, 

Maoqpa ,  vl.  d'Afriqne. 

Madagascar,  ile  d'Afrique. 

M^ère ,  ile  de  Portugal;. 

.lyiadras',  gr.  vl.   de  l'Indost. 

Madré  de  Papa  ,  vl.  d'Amériq. 

Madrid,  vl.  caj».   d'Espagi^e. 

Madyre,  prov.  de  l'Inde. 

Mafra  ,  vl,  de  Portugal.  ) 

Magadoxo,  vl,  d'Afriqne.    ..' 

Magdebonrg  ,   vl.    de   Saxe  / 
pv.  de  Prusse. 

Magellan ,  détroit  d'Amérïq. 

Mabe ,  vl.  du  Malabar.      ' 

Mahon ,  pOrl ,  vL  d'Espagne. 

Maina ,  vl.   dj^sie  indépen- 
dante. 

Maine,  État  d'Atiiériqne. 

Maine-et  Loire  ,  dépt  de  Fr. 

Maïasour ,  gr.  pays  de  l'Inde. 

Majorque ,  ile  d'E.spagne. 

Malabar,  pays  d'Afrique. 

Malacà ,  presqu'île  de  tlnd^. 

Malacatta,  vl.  d'Afriqne. 

Malaga ,  gr.  vl.  d'Espagne. 

Malancène,  vl.  France. 

Malchin,  vl.  de  Mecklemb. 

Malcbow,,vL  de  Mecklemb. 

Malden,  vl.  d'Angleterre. 

Maldivea  (les  lies;,  près  le 
'  Malabar, 

Mal ,  cap.  des  Mialdives. 

Malamba,  vl.  d'Afrique. 

Maliana  ,  vl.  de  Barbarie. 

Malines,  vl.  des  Pays-Bas. 

Malmedi .  vl.  de  France. 

Malo  (  8t<  )  port  de  France. 

Malpaa ,  vt.  d'Angleterre. 

Malploquet,  vg.   famenx  de 
Fiance. 

Malte  Vile  de  la  Méditerran; 

Malva ,  prov.  de  l'Indoatan. 

Malvoisie,  vl.  de  Grèce. 

Marnera ,  vl.  de  France. 

Man,  ile  d'Irlande. 

Manachi,  vl.  de  Turqqie. 

Mancha  (  la  ) ,  cant.  d'Espag. 

Manche  (  canal  dé  la  ) ,  Pas- 
de-Calai«. 

Manche,  dcpt  de  Firance. 

Manchester ,  vl.  d'Angleterre. 

Manderscheid ,  vl.  d'Allemag. 

Mangalore  ,  vl.  de  l'Inde. 

Mangasea ,  vl.  de  Sibérie. 

Manheim,  vL  du  dnck^   da 
Bade. 

Manille,  vl.  fte  des  Phillpp, 

Manosqae,  vL  de  Franc*. 

Mona  (  lie  y,  vt.  de  France. 

Manaficld ,  vl.  d'Angleterre. 

Manailla ,  vl.  d'Eopagne. 
Manair,  vl.  da  PlndJoaian. 
Mknaoora ,  vl.  dllgjjpt*. 
Mauoonrah ,  prov.  d'AJgar . 
Bfantfea ,  vl.  da  Francek 
Blantiiirsa ,  Ue,  c6te  de  Napl. 


Mantone,  vl.  d'Italie. 
Manupello,p.  VK  de  Naplaa. 
Many ,  ile  des  iKlariannei. 
Manytche  ,  rv.  de  Rnaaié. 
Manzora,rv/.  d'Afrique, 
ftiao,  vl.  de/Chine. 
Maonna  ,  tle  dé  l'Océan. 
Mapimis  ,  Vl.  du  Mexjqœ. 
Mapocho/,  rv.  dii  Çbili. 
Maqueda  ,  vl.  d'Espagne. 
Mar/cop  d'Espagne. 
Mara ,  rv.  de  Hongrie. 
Marabie  ,  vl.  d'Ari^bie. 
Maraca,  p.  ile  de  lip  ôuiane. 
^iaracaïbu,  yl.  d'Amériqae, 
Maracona ,  vl.  du  BréaiL 
Maracao,x.l.  d'Amérique.     ^ 
liflaracu  ,  rv.^  du  Brésil. 
,Maraj^,  lie  d'Aniéri<iiie. 
Marana,  rv.  Ét^Rotnaina. 
Marans  ,  vl.  de  France. 
Marant,  vl.  de  Perse.    , 
Marar ,  ;  rvj  des  lliinoii;     A 
Marata  i  vl.  de  Nigritie. 
Mntàk^!b\,  vl.  de  CaramaiMè. 
MarasindV  lie  de  l'Inde. 
Marathon,  vg.  de  Livadie. 
Maravi ,  lac  d'^Afriqne. 
Marawil ,  vl-  dé  Ceilan. 
Maniwine ,  rv.  de  Gniane. 
Marbach ,  yl.  d'Allemagne. 
M'rbella ,  vL  et  pt  d'Espag. 
Marblebead,  vl.    des   États- 

;    Vpi^.  ■  ,'    '  ■  .  )'■■•"' 
Maiî^urg,  vil.  de  La  Èesse. 
M^rl^re ,  île ,  biie  d'IIndson.  ' 
Màrcari ,  lie  du  Péroti.   / 
Marcelliiï  (  St-  ),  vl.  de  IV. 
Marccllus,  vl.  à%miriqne. 
Marchienne  ,  .vl.  de  France. 
Mafriac,  vt  de  Frapce. 
Marciaaa  ,  Ile  dt  Dalmatie. 
Maraigny ,  vl.  de  France. 
MarcoUet,  vl.  de  Frfen<^e. 
MaiT!on  (St-),ile  de  France. 
Mardin,  vl.  da  Turquie. 
Mardbl*,  Ue  de  Norv 
Mareb ,  rv^'Afri^oa 
Maréchaux ,  cap  r  Ait  St-Don. 
Marée ,  lac  d'Ent  »a. 
Marengo,  vg.  de  Sardaigne. 
Marennea,  vl.  da  Ffance. 


Marindoke,  tle  des  Philipp. 
Marinet  (9t-),  cap  Et. -Rom. 
Maringoin   (  riv.    dea  ),    en 

Barbarie. 
Maridguc  ,  yl.  de  Pranoe. 
Marioupol ,  vl.  de  Rosaie. 
Maricinita,  p.  yl.  de  la  Nlle* 

Grenade. 
Maretioo ,  rv.  d'Amérique. 
Marek ,  ancien  cté  de  Wett- 

phalie. 
Marketi ,  tle  ^la  mer  Rouge. 
Marie ,  vl.  de  France. 
Marlow,  vl.  de  Mecklemb. 
Marmande,  vl   de  France. 
Marmara,  Ue,  détroit  dea  Dar- 

dahellea. 
Marmaros,  cté  d'Hongrie. 
Marmoutier ,  vl.   de  France. 
MamjB,  rv:  et  dépt  de  Franl». 
Maroc,  vl.  et  empire  d'Afriq. 
"Marogna ,  vl.  de  la  Romanie. 
Maronda,  vl.  de  l'Inde. 
Maroni,  rv.  d'Ai|nériqoa. 
M^rotica,  vt.  dltali*;,  A- 
Màrqnêsado,  vl.  du  Mexiq. 
Marqnez,  rv.  d'Ahlériqoc. 
JtfarabÔM,vl.  d'Afriqtre< 
Marrach  ;  vl.  de  Syrie. 
MLaraaf ,  vl.  de  Frtnce. 
Marsala  ^  vl.  et  pt  dé  Païenne. 
Marsberg ,  vl.  dé  Pmaae. 
Blarseillan,  vl.  de  France. 
Marseille ,  vl .  de  France. 
Marteaten ,  dé  de  Bavière.    \ 
Mkrstrand,  vl.  de  Suède. 
Martago,  vl.i d'Espagne. 
Martean ,  ileyNUe>Irland|e. 
Martebo ,  laii  de  Su^é. 
Martel ,  vl./de  France. 
Màrtello ,  teap  de  Négrepont. 
Martha-Bij'ae-Harlbour ,  vl.  d* 

la  Jamaïque. 
Martha  ((ît-),  prov.  di'Atnrr. 
j^arihoni,  vl.  de  France. 
Marttquér ,  vl .  de  France. 
Martina,  vl.  de  Naples. 
Martinique  ,ile  de  France. 
Martorano ,  W.  de  Naples. 
Martory  (St-),  vl.  de  France. 
Marvao ,  vl.  d'Espagne. 
Marvejols ,  vl.  de  Franee. 


Margallawray,rv.  du  Canada.'  Marvel.,  bavra  d'Amérique 


Marganin,  vl.  de  Prusse. 
Margareta ,  lie  du  Danube. 
Margariti,  yl.  d'Albanie. 
Marganx  (  Ghitean-  ) ,  vl.  de 

France. 
Margeesera,  vl.  de  llnde. 
Marggrabowa,  vl.  de  Prusse. 
Margbisita ,  Ue  de  Dalmatie. 
Margueriie  (  Ste-  ),  tle  de  la 

Méditerranée. 
Maria,  vl.  du  Canada. 
Marialva ,  vl.  du  Portugal. 
Marianella ,  vL  de  Naples. 
Mariannes ,  i}e  du  gr.  Océan. 
MariaviUa ,  vl.  des  tits-Unis. 
Bilaricello,  vl.  du  roy.  de  Nap. 
Marie ,  rv.  dea  IlUnois. 
Maria-aox-Blinaa  (Sta«),  vl. 

de  France.  ^. 

Marie-Galante ,  Ue  de  Fr. 
Marianbad ,  eau  ^minérale ,  en 

Bohème. 
MarigUano ,  vl.  de  Naples. 
Marienskaia ,  rv.  d'Asie. 


Marvella,  vl.  d'Espligne.^ 
Mfirville,  vl.  de  France. 
Marailla ,  vl.  d'Espagnel 
Mas ,  baie  de  Norvège. 
Massafran,  rv.  d'Afrique.  < 
Masbate ,  tle  dea  Philippines. 
Mascal ,  tle  de  l'Inde. 
Mascali,  vl.  d'Italie. 
Maacara ,  vl.  d*Alger. 
Mascarin ,  Ue  d'Amérique. 
Mascate,  vl.  d'Arménie. 
Mascomy ,  rv.  des  États-Unis. 
Mascontin ,  rv.  de*  ifliuois. 
Mascoury,  cap  de  St-Doiuiog. 
Masina ,  j«y.  d'Afrique. 
Mason,  vL  d'Amérique. 
Masa8-Carran,dadhé  d'Italie. 
Massachusetts ,  État  d'Aaaér. 
Mâssafra ,  vl.  de  Naples. 
Massagagao,  vt.  dégainée. 
Biassf pa ,  vl.  d'Afrtqll. 
Maasat .  vl.  de  France. 
Maase ,  ile  des  Marquise*. 
Massadan  ,  baie  du  Mexique. 


Masséa»,  vl.  des  Éllits<lliii#.  / 
Masserano',  vl.  d'Italler 
Massèqbe ,  vl.  de  Franee. 
Maasiac ,  vl.  de  France. 
Masiriilargues ,  vl.  de  Franc*. 
Massonali,vl.  d'Afrique. 
Massotte ,  baie  d'Afrique. 
Mastassin .  lac  d'Amérique. 
M*sr'lipatan,  vl.  et  port  de 

l'Inde. 
Msawey,  vl.  de  l'Inde. 
Mata  (  La  ) ,  vl.  d'Ecpagne 
Matac:in  ,  vl.  d'Amérique. 
Matachel,  rv.  d'Eapagné. 
Matagoda  ,  tle  d'Amérique. 
Matagordii ,  ft  d'Espagne. 
Mataje.s,  rv.  d'Amérique. 
Matala  ,  vl.  de.  Candie. 
MaljBimba,  pays  d'Afrique. 
Matanehcl ,  vl.  dn'Mejiiqiie 
Mafane,  rv:  d'Amériqn*, 
Mataram,  vl.  de  Naples. 
Màtaram ,  yl.  de  l'Ue  de'Java. 
Matam,  vi.  d'Espagne» 
Mata^cap  d'Amérique, 

Matavai,  baied'0-t«>»i- 
Mstbare ,  tle  du  Japonv 

MitchaV  r^v  de  Rn.isi«. 
Matelléa,  yl.  desEt.-Romxini. 
Matelies  (les),  vl.  dJe  Fr. 
Matericlr,  Ue  d'Egypte. . 
Matbeo ,  cap  de  1  tIe=Scio. 
Matherstoiwn,  vl.  d'Amériq. 
Mathiev  (St-),  vl.  de  Fr. 
Matbura ,  yi  de  l'Inde. 
Matigliano ,  vL  de  Naples. 
Matignon,  v).  de  France. 
Matina,  rv.  d'Amérique. 
Matsamndo  ,^1.  >des  tien  C»- 

mbres. 
Matsmai,  vl.  du  Japon. 
Matthews ,  cté  des  Etats-Unis. 
MaubertContaine,  vl.  de  Fr. 
Maubèuge ,  v|.  de  France. 
Msubonrget ,  vL^de  Franirr. 
Maufuzbniidar,  r\.  de  l'Inde. 
Mauldah ,  vl|ple  l'Ifide. 
Maaie ,  prov,  dit  Chili. 
Mauléon,  vl.  de  France. 
Manlevrier ,  vl.  de  France.  ' 
Mature  (  St-  ) ,  vl.  de  France, - 
Mat^repas,  lac  de  Louisiane. 
Mauriac ,  vl.  de  Franctfv 
Maurienne ,  cté  de  Savoie. 
Mauritius',  où  lie  de  France. 
Manritio  (5t-),  vl.  du  Piéui. 
Maura,  vl.  de  France. 
Maiitem,  vl.  d'Allemagne. 
Maovesin,  vl.  de  France. 
Mava ,  rv.  d'Afrique. 
Maxantalla ,  vl.  du  Mexique. 
>iaximin  (  St-  ) ,  vl.  de  Fr. 
Maxndabad ,  vl.  de  rindc. 
Mayacari ,  rv.  de  la  Gniane. 
Mayagnana ,  vl..  dn  Bahama 
M*yenba,  vl.  de  Gntnée. 
Maycavinl ,  rv.  de  Gniaoe. 
Moyen,  vl.  d'Allemagne. 
Mayence ,  vl.  de  Uease-Darw. 
Mayenne,  rv.  de  France. 
Mayiield,  vl.  dea  Étata-Unis. 
Mi^ne ,  rv.  d'Irlande. 
Maynes-Borungh ,  vl.  d'Aoa*. 
Majnooth,  vl.  dlrlande. 
Mayoa ,  volean  dea  Iles  Fhi* 

lippioea. 
Mayor ,  cap  et  oàf  d'Espag. 


\ 


Uêjorgê ,  V 

Mayotta,U( 

:Msypo,vbl 

Majpoorg, 

Ma*agan,vl 

Mazagong ,  ^ 

Mazanderan 

Bfazatlan  f  vl 

Maxèrea,  vl. 

Maxonna ,  v 

Mazovie,  vl. 

Mazara,  vl. 

Mazcarino , 

Mchaga ,  ry. 

Mea ,  ou    S. 

d'Afrique. 

Meace,  vl.  t 

Mead ,  vl.  d' 

MeantUi,  vl. 

Meanrie ,  yl. 

Meao ,  tle  d( 

.   Mearitti,  rv. 

Meath ,  cté  à 

Meaux ,  vl.  d 

Mecbisse ,  Il 

Mecklembou 

duéhé  d'A 

Mecori ,  rv.  c 

Mecque,  vl. 

Méda ,  vl.  d( 

IVf édebdch ,  ^ 

Médelin ,  vl. 

Médelpad ,  p 

Medenblidc , 

'Medepili,  vl. 

Medenbad,.! 

Medefleld ,  v 

Medford,  vl. 

M ediiu ,  oté 

Médioe,  vl.  < 

Medniki ,  vl. 

Médoo.*;  vl.  ei 

Medviditsa , 

Méebh ,  vl.  i 

Meerane ,  vl. 

Meèrat,  vl.  d 

Meeijaow,  vl 

Méeska-Serat 

"^MeilrikUnc , 

Megaloniti ,  11 

Megna ,  rv.  d 

Megra ,  rv.  di 

Megri ,  vl.  de 

MehiAilry,  rv 

IMehonlUdai, 

Mde,  rv.  d'A 

Meigs ,  cte  de 

Meilhan,  vl.  i 

Meimac,  vl.  < 

Meinau,  vl.  d 

Meinerahagen 

Meiningen ,  v 

Meisal,  tle  di 

Meisaen,  vl.  i 

Meissaii ,  vl.  ( 

Meiasenheim , 

iboprg. 

Mc(ra,frv.  de 

Mej^r^ah,  p. 


Me] 


prov 


Melida,.Ûe  d< 
Melasgherd,  i 
MelaBsa,tl.  c 
Bldawi.rLd' 
yMMÉMù,  t1. 
ilelehagala  , 
Mahe. 


*^ 
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llayorgi ,  VI.  du  Pormial. 

lia jOtta ,  IJe  des  Comoreit. 

]Ma«-po ,  volcan  et  i  ▼.  d*Âa9i^. 

M^yponrg ,  rr.  de  la  Chilane. 

Maaagan,  ▼! .  et  baie  de  Maroc. 

Masagong ,  vl.  de  Undè. 

Matanderan,  pv.  W  Perae. 

Masatlan,  vl.  da  Mexique. 

Macèrea,  ri.  de  Ftlanoe. 

Masonaa ,  vl.  d'Alger. 

Mazovie,  y1.  de  Pojogne 

Mazara,  ▼!.  de  StcHe. 

Matcarino  ,  vl.  de  Sidle. 

Mchaga  ,  ry.  de  Russie. 

Mea ,  oa    Sle-Barbjra  ,    rv. 
d'Afrique. 

Meaca,  ▼!.  da  Japon. 

MeadyTl.  d'Amérique 

Meanita,  ▼!.  de  Perse. 

Meanrie  ,  yl.  de  Tlnde. 

M eao ,  Ue  de»  Mulpques. 

Mearilbv  rv.  du  Brésil. 

Meath ,  cté  dlrlande. 

Meaux ,  ▼!.  de  France. 

Mechiase ,  ile  d'Amérique. 

MeckSembourg-Schwerin,  gr. 
du^hé  d'Allemagne.  • 

Mecori ,  rr.  du  Thlbet. 

Mecque,  vl.  d'Arménie. 

Méda ,  vl.  de  Turquie. 

IVfadebdch,  t1.  d'Allemagne. 

Médelin>  <vl.  J^Eâpagne. 

MédeljMid ,  proT.  de  Suède. 

Medenblid^ ,  ▼!•  de  Hollande. 
-MedepUi,  ▼).  de  llnde. 

Medcnbad ,  bains  de  Tyr. 

Medefleld ,  ▼!.  d'Amérique. 

Medford,  ▼!.. d'Amérique. 

Médina  ,  cté  des  Étata-Unia. 

Médine ,  ▼!.  d'Arménie 

Medniki ,  ▼!.  de  Russie. 

Médoc.^  y\.  et  pr.  de  France. 

Medriditta  ,  rv.  de  Euaaie. 

Méelak,  t1.  d'Alger. 

Meerane ,  tL  de  Saxe. 

Meèrat,yl.  dellnde. 

Meerjaow,  tl.  de  l'onde. 

Méeika-Serai ,  yl.  du  Bengale. 
""Mefirikkinc ,  tl.  deTni;qnie. 
'Megaloniti ,  Ue  dlonie. 

Megna,  ry.  de  l*Inde. 

Megra ,  ry.  de  Rnaaie. 

Megri ,  yl.  de  la  lloméUe. 

Mehipdrj ,  ry.  de  llnde.  ' 
TMehoulUdsi,  fl.  d'AnatoUe. 

Méie,  ry.  d'Angleterre. 

Meigs,  cté  des  Euia-Unia. 

Meilban ,  yl.  de  France.  • 

Meimac,  yl.  de  France. 

Meinan,  yl.  de  Bade. 

Meinersbagen,  yl.  de  Praaae. 

Meiningen ,  yl.  d'Allemagne. 

Meisal ,  Ue  des  Molnqnea. 

Meiaaen,  vl.  d'Autriche. 

Meiaaan ,  yl.  de  Saxe. 

Meiasenheim,  yl.  de  Heaie» 
iboprg. 

MejW.fry.  de  Rnaaie. 

BAejirâah,p.  ptd'AlgWi 

Meklta ,  proT.  de  Perae. 

Melida ,  Ue  de  Dalmatie. 

Melaagfaerd,  yl.  d'Arménie. 

Bfelnta ,  tl.  d'AnatoUe. 

Binlawi,  tL  d'Egypte. 

MelattO.Tl.  deSieUe. 

Melohagala ,   rade,  c6te  de 
Mahe. 


Melderty  ri.  du  BralMnt. 

Meleche ,  cap ,  cAte  d«!  Cetidie. 

Mcletetok ,  rr.  des  l^t.-Unia. 

Melfi,  t1.  de  Naplfs. 

Melgaco  ,  ri.  du  P6rtugal. 

M^rliaponr,  ou  St^rbomé ,  yl. 
de  l'Inde.         / 

Melil.a  ,  tI.  du  tà^.  de  F^s. 

Melinde,  roy.  d'^Afriqne. 

Melitopol ,  vl.  ^le  Russie.   . 

Melitto ,  vL  de  Naples. 

Melkaponr,  vl.  de  l'Inde. 

Melle ,  yl.  de  France. 

Melliogeii ,  vl.  de  Suisse. 

Melivilie,  ▼!.  des  Et. -Unis. 

Melnik ,  vl.  de  Bobéme.      ) 

Melo ,  vl.  de  Buenos- Ayre^. 

M^lrischstadt ,  yl.  de  BaV. 

Melsose,  vl.  d'Angleternfc. 

Melsen,  yl.  de  Prusse./ 

Melsungen ,  yl.  de  Hesae- 
Caasel.  I  \^ 

Melnn,  ylj  d^  France. 

Membsio ,  vl.  d'Espagne. 

Mensel ,  rv.  de  RuHaie. 

Memlabatain,  vl.  de  Bosnie. 

Memidgen  ,  vl.  de  Bavière. 

Memory-Roîbk ,  Ue  des  Ca- 
raïbes. 

Mempbsamagog,  lac  du  Gana. 

Menach,  ile  des* Hébrides. 

Menai,  détroit  d'Angleterre. 

Meiotmen,  vl.  de  Sniyrne. 

Menan,  rv.  de  Cbine. 

Menangçabow^  roy.  de  Su- 
metra.  ^• 

Menavretan ,  Ue  d'Angleterre. 

Mende ,  vl.  de  France.     ^, 

Mendeli,yl.  d'Arabie.     V 

Menden ,  t1.  de  Prnaae. 

MendlMm,  yl.  des  Ét.^Unis^ 

Mendip ,  chaîne  mlgns  d'An. 

Mendon  ,  vl.  des  Ét.-Unis. 

Mendota,  vl^  de  Ruénoa- 
Ayroa.        ..■'".    ''  i  ,, 

Mandi,  yl.  de  llhde.  ' 

Menehonld  (Sle-),vl.  de  Fi. 

Menheabdorf ,  vl.  de  Hong. 

Menhouaa^  tI.  d'Afrique. 

Menin ,  yl.  de  FUnilre. 

Mennadi,  rt.  de  Bavière. 

Menom,  lac  de  Palestine,    i 

Menongat ,  yl.  de  Garanuinie* 

Mente ,  ry.  de  Pruase. 

Mentone ,  vl.  de  SardaJgne. 

Mentuoza ,  Ue  d'Amérique. 

Meniz,  yl.  dea  Étata-Unia. 

Mensaleh ,  vl.  d'Egypte. 

Mensela ,  rv.  de  Russie. 

Menzelinàk ,  vl.  de  Rnaaie. 

Menues,  vl.  cap  c6(e  d'Amer. 

Meppen ,  vl.  du  Hanovrç. 

Meqninensa ,  vl.  d'Eapagne. 

Meral ,  yll  de  Tyr. 

Bfeacara,  yl.  de  l'IÈpde. 

Mercer ,  vl.  dea  Ét*t*-Unia. 

Meroeraburg ,  yl.  dea  Ét.-Un. 

Merchtem,  vl.  da  Brahent. 

Merenae  »  haie  et  Ue  de  Zélan. 

Meredifh,  yl.  des  Ét.>Unla. 

Mergetitheim ,  vl.  de  Wnrt. 

Mergfaen,  vl.  des  Ét.-Unia. 

Merida,  yl.  d'Espajne. 

Bferidlaot  ▼!•  ^  Et.-Ùnia. 

Merioneth  \  cté  d'Angleterre. 

Mntf  ry.^a  Brabant. 

M«rkendorlr,  vl.  de  Bavière. 


Merla ,  nr.^de  Russie. 
Meroaa ,  vl.  de  l'Inde. 
Meron-Cha-Djeban  ,    vl.  .de 

Perse:  ' 

Metoud ,  vl.  dellnde. 
Merrin^ack  ,  rv.  d^  Ét^-Unia. 
Mervitatovrn  ,  vl.  des  tAAJn.^ 
Merry  ^  ile  d'Amérique. 
Mers  ,  on  cté  de  Bervrick ,  en 

Kcusse. 
iMentn-Agoleta,   vl.  dç  Barb. 
Mersea  ,  vl.  du  Cjaunda. 
Mor»«y ,  rv.  d'Angletenie. 
Mershern ,  vl.  de  Bavière. 
Mertola  ,  vl.  du  Portugal. 
Merzig,  vl.  dePrasse. 
Mesa  ,  Ile  d«  Dalmatie. 
Mescano ,  cap  dè^Corse. 
Mescbed,vi.  de  Perse. 
Meschedirar,  pt  de  Perse. 
Meschier,  vl.  d'Egypte. 
Mesembria,  vl.  de  Bulgarie. 
Mefcritz,  vl.  de  Prnsâe. 
Mesài^,  vl.  d'Afrique. 
Mesop^taonia,  vl.  des  Ét.-Uji. 
Meéquital)  vl.  du  Mexique. 
Messa ,  rv.  de  Russie. 
Messecz,  vl.  de  Hongrie, 
^essejana,  vl.  de  Portugal. 
Messin,  anc.  pv.  de  France. 
Messine,  jol.  vl.  de  ^nples. 
Messines,  vl.  des  P. -Bas. 
Mestebovsk ,  vl.  ftetRàf^ssie. 
M^snracV  >\Ti-  de  NaliJ^     i 
Mftaunido,  i-oy.    et  W 


;  'i-Goii^ée.. 
Mesurata,  vl. 
Metapura ,  -vl 
Itfçtauro,  rv.f( 
Mét<iàin>oro^jE§| 
■  .neaaée.    \^^J 
rMetcha-Crasivaïa.,  rv.  de  Rnsf 
Métélar,  lié  dea  Laqn édites. 
Mételen ,  vl.  de  Bruise  Rbi.  ' 
Métellen ,  v|.  de  Polôgn^.  ' 
Métepec ,  yl.  du iMexiqde. , 
Métérâ,  yl.  de  Naples.  1 
Methneu,vl.  deslVfassaehtiai 
Metlin|( ,  vl.  fke  de  IHIy^:  \% 
Metven,'yi.  dlÈcoaaê.       ,    f, 
MetropoU ,  n<  4^  (flandie; 
Met^vû^ ,  josl.  vil.  de  Hqnig. 
Méttagè  ,>V1.  de  Turquie; 
Mette^  p.  Uè  d'Afrique.  ,     \^ 
Mettenberg ,  glacier  aniaae. 
Mettemidi,  pté  d'Allemagne. 
Metz',  vl.  fte  de  France.       '/ 
Mendon,  bg  et  chiteau  fbyal 

prèa  Paria'. 
Menlan,  vl.  de  France. 
Menng ,  vl.  de  France. 
Meurtbe ,  rv.  et  dpt  de  Fr. 
Meuae ,  rv.  et  dpt  de  Franoe. 
Mew,  Ue  et  fanal  d'Irlande. 
Mewar,  pté  de  l'Indostah. 
Mewat ,  gr.  cont.  de  llndost. 
MeKtcaitzinko ,  vl.  du  Mexiq. 
Mexiaa  (St-) ,  rv.  d'Afrique. 
Mexico,  vl.  cap. àa Mexique. 
Mexie  (Ste-) ,  rv.  d'Afrique. 
Meximieux ,  gr.  bg  de  Franc. 
Mexique ,  gr.  pays  des  Ama- 

sonea ,  pu  la  Nlle-Eapagne. 
Mexitlan,  vl.  et  lac  <ln  Mexiq. 
Meyahonn,  vl.  dt^  roy.  de 

Birmfeh. 
Meyeaberg,  gr.  bg  du  pays 


; 


dei  Girisona  ;  eaux  min.  et 

\     baina. 

Meymao ,  vl.  de  France. 
J^eymeia,  vt.  de  Frauicé. 
Mèze ,  vl.  de  France. 
Mezel,vl.  de  France. 
Mf  zemma,  pté  du  roy  t  de  Fez. 
Mezen ,.  yl.  dé  Russie. 
Mécières ,  vl.  'de  France. 
Me^in  ,  vl.  de  France. 
MezzuviÀ,  vl.  d'Albanie. 
Mg*,  rv.'  dé  Russie. 
Mglioc,  vl.  deRus.sie. 
Miahnatlan,  vi.  du  Mexique. 
Miaocb  ,  vl.  de  Perse. 
Mi.-)0-»é,  montagnards  .cbin. 
Miaase  ,  rv.  de  Russie. 
Miastezko ,  vl.  de  Prusse, 
Mi-artau ,  iJes  de  (]bine. 
Micdzerczyce ,  ^.  de  Polog. 
Micella  ,  lie  ancid.  de  l'Inde. 
Mii'baëls,  '¥^  de  MarVlnnd. 
Michiele  (Saur),  îltf  de  Venise. 
Micbigan  ^gr.  lac  des  Ét.-lJn. 
Micbipipicotoiy,'  rv.   du  Ca- 
nada. ^ 
Midflelbonrg,  vl.  fte  da.  P.-B. 
Middlebay,  vl.  de  New- York. 
Middl«Aex,  cté  d'Angleterre. 
—  vl.  de  Penàylvanie.  — - 
clé  de  Tirginie'et  du  Con- 
necticut. 
Middleton ,  jrl.  de  New- York. 
— vL  de  Pjrnsylvanie. —  vl. 
anr  l'Obio.— vl.  du  Qajnad. 
Middletoym,  vl.  de  Yermont. 
-  vl.  sur  rObjo.  —  vl.  de 
^'  '^'  Belaware.  -—  vl.  de  New- 
York  . — v  1.  de  Pensy  1  v  a  nie. 
7— vl.  de  Virginie,  etc. 
diand ,  diiltr.  du  Canada. 
Midnapour,  vl.  de  llndostan. 
Midon  (le) ,  rv.  de  France. 
Miecbow,'yl.  de  Pologne. 
Miedzeneyee,  vl.  de  Pdtogtic. 
Miedrina't  jvl.  de  Pologne. -^ 
Miedzirxy^^j  Vl.  de  Pologne. 
Mii||an,  v^ 4  yie  France. 
Mielczyta,  yt  ^e  Prtfwe. 
Mieloala^r,  vli-4£Pologne. 
Ifliesci^kâ,  ^1.  deiPirnsse. 
Miészkjow^  vl.  4«^ Pruase. 
^ietgprainer,  yl.  cap.  de  la 
1  Basae-Égypte^-^\  . 
BtiefHeb,  cté  de  Pensylvanie. 
>    —  vl,  anr.rohio.  _ 
Migalgâra,  vl.  de  Turquie. 
Miguel  (San)  ^  la  plus  gr.  des 

Açores. 
Mibiel  (St-),  vl.  de  France. 
Mijariaima,  Ue  du  Japon. 
Mikfaaïlof ,  vl.  de  ^Russie. 
Mikhiilovka ,  vl.  de  Russie, 
ïfikulince,  vl.  de  GalUciè. 
Milan ,  belle  vl.  d'Italie. 
Milanaia  (le),  pv.  dltalie. 
Miles,  vl.  de  Penàylvanie. 
Milesbdnrg,  idem. 
MiletOy^yl.  de  Naples. 
MUeta,pne.  vl.  d'AuatoIie, 
MUford,  yl.  d'Angleteinre.  — 
de  New- York.  — vl.  dea 
Maasachnsctts.  •—  yl.    de 
New-Hampsbire.  —  vh  de 
New- Jersey.  — vL  de  Pen- 
sylvanie. - —  vl.   de  Dela- 
wai  e ,  du  Connecticnt,  etc. 


Blilban ,  vL  de  Franee. 
Milbend,  vl.  de  Franoe. 
Miliauovitcbi ,  vl.  de  Anasie. 
Milieu  (Du) ,  Ues  meziceinee. 
Milio,  ile  câtea  da  Nord. 
MJiitello',  vl.  df  Sicile. 
Miiitach,  vl.  de  Prnaae. 
MilledgeviUe,  vl.  de  Géorgie. 
Millery,  gr.  bg  de  France.- 
Millesimo,  vJ.  du  Piémont. 
Milo,  gr.  ile  de  Turquie. 
Milos,  vl.  de  Turquie. 
Miltenberg,  vl.  de  Bavière 
Milton  ,  vl.  du  (^nada.  —  vl. 

de  '  NewrJIarnpshire. —  vl. 

des  Massachusetts.  — ^'vl. 

de   New-York.  —  vJ.    sur 

rouio. 

Miltschin,  vl.  de  Ikdii^me. 
Milverton,  vl.  dlAriglclerre, 
Miua,  rv.  d'Alger. 
Miriah  ,  vl.  de  Perse. 
Minas,  vl.  de  Buenos- Ayiesi. 
Mina.t-Gerae»,  gv.  du  Brésil. 

Mirici(i,rv,  du  L.- Vénitien. 

Miiidel,rv.  de  Bavière. 

Mindclheim ,  vl.  de  Bavière. 

Mindnn,  vl.  fte  de  Prusse  Rb. 

MJndo,  vl.  de  Quito. 

lyiiodoro,  île  des  Philippin. 

MiiK4}o,  vl.  de  Sicile. 

Minerva,   vl.  de   New- York. 
—  vl.'de  Kentucky. 

Minervino,  vl.  de  Naples 

Mipetarès  ,  penpl.   d'Améri- 
que sur  le  Missouri. 

Mingan ,  iles  -et  pt ,  côte  de 
Labrador. 

Mingrélie,  pv.  de  Colcbide. 

Mingula ,  Ue  du  Mexique. 

Minbo^  rv.  d'Espagne. 

Minieb,vl.  d'Egypte.  t'\ 

Minisink,  »1.  de  New- York.   ; 

Minitoba,  gr.  lac  du  Canada. 

Minong,  Ue-du  Canada. 

Minorbino ,  vl .  de  Naples. 

Minori ,  vl.  de  Naples. 

Minorqne,  Ue  espagnole. 

Minsk,  vl.  de  Russie. 

Mintao ,  Ue  des  Indra. 

Minitanes  ,   peupl.  d'Améri- 
que.*; près  de  la  Rio-Plata.  * 

Minuciano ,  vl.  de  Lncqnes. 

Micesen,  lue  de  Nprw^pe. 

Miolans,  gr.  bg  de  France. 

Miousse,  rv.  de  Russie. 

Miprovatz,  vl.  jde  Turquie. 

Miquelets,  hiabitànts  des  Py- 
rénées, gnîde  des  voyag. 

Miqnelon ,  p.  îlé  de  France. 

Mirabel-,  vl.  de  FNuce. 

Mirabelle ,  vl,  de  Naples.  . 

Mirabello,  vl.  de  Naples. 

Miradpnx ,  Vl.'  de  France. 

Miragoane  ,^  vK  prèa  St-Dom. 

Miranda,  rV.  d'Espagne.  — 
vl.  d'Eapagne. 

Mirande ,  vl.  de  France.     . 

Mirandelà ,  vl.  fte  de  Portng. 

Miravel ,  tl.  et  ft  d'Eapagne. 

Mirebaleia,  vl.  près  Sc-Dom. 

Mireni,  vl.  de  Turquie. 

Mirgo^d ,  vl.  de  Rnssiaw 

MirliUe,  lié  d'Iônie. 

Miro|>oiié ,  vl.  de  Russie. 

Miroslaw,  vl.  de  Pologne. 

Mir<}yriU,  joli  bg  de  Bohline. 


i'-.. 


'i 


■-'fc 


A- 


N 


/  • 


^ 


Q- 


.7- 


j 


K  *'■    '  y  ,.\ 


S  • 


y 


7 


) 


0H 


.  •■%- 


y 


^ 


•■ 


tlknpore,  ▼!.  <lc  rindoctaq. 
Miaelar,  Ile  pri*  ^«  Somatra. 
Iliaitni,  vi.  de  TurqDia. 
i,  vl.  d«  l>rqai«. 
^,  tL  -^«JMawarf. 

MiatiiMgM,  peapl.  d'Améiiq. 
Mi«eUd,  nr.  d^riqM. 
If iMifoinnipi ,  )flc  dn  Canad. 
Miaaiaqae ,  nr.  de  Yeraont. 
MÏMiiMpi,  gr.  nr.  d'Amérii^ 
MÎMoiougbi,  yI.  (te  de  Lt-, 

radie,  fiwon.  par  «a  réaû- 

tance  aux  Tqirc». 
MiMoari,  nr.  d'Amérique. 
MiMoaricon,  yI.  do  Miawnri. 
.Miaaaippe,  lao  dn  Canada.  - 
Miataaûn ,  lac  de  U  Nlle-Bret. 
Mittedi,  vl.  de  Moravie. 
Mistisinnj,  %t.  rr.  da  Labrad. 
MistrotU ,  vl.  de  Sicile. 
Mitan.  t1.  de  Rossie.      \ 
Mitclillka«M ,  a  nra  de  Ruasie. 
Miteio  (St*) ,  «1.  de  Sicile. 
Mitkanur,  vl.  d'Egypte. 
Bfitontba,  roj.  d'Afric|toe. 
Blia^ro,  nr.  de  Chine. , 
MitieUnrach,  tt.  de  Barière. 
Mitterbonrg ,  ▼!.  d'Dljrie. 
Mitwaida ,  vl.  de  Saxe. 
Mixco,  vl.  dn  Meuque. 
MixiMd ,  lie  des  Molnqnea. 
Mixstadt,  vl.  de  Pmsse. 
MisantU,  vl.  dn  Mexiqne. 
Mizqa«,  vl.  de  Buenos- Ayrca. 
Mja ,  rv.  da  Russie.  ^ 
Mlawa,  vl.  de  Pologiic. 
Mniechow,  v).  de  Pologne. 
Hoa,  ile  des  Indes. 
Mobjl^  cté  d'AIabama  ;  baie, 

nr.  et  vl.  .dn  xnéme  nom. 
Mocamoco,  vl.  et  roy.   de 

Snmatfa. 
Mocaranga,  roy.  d'Afrique. 
Moeanponr,  vl.  dn  Népanl. 
Mocjba ,  nr.  du  Pérou. 
Mocobys,  penpl.  d'Amériq. 
Modain,  vl.  de  Tufqàie. 
Modania ,  vl.  de  .Turquie. 
Modène,  vl.  «i  dnch.  d'Iulie. 
Hoder,  rr.,  du  Ras-Rhin. 
Modem ,  vl.  de  Hongrie. 
Modibon,  vl.  d<i  roy.  de  fiam- 

barra ,  dans  la  Nigiitie. 
Modica ,  vL  de  Sioûel 
Modigliana,  vl.  de  Toscane. 
Modlin ,  yl.  fte  de  Pologne* 
->Modon ,  vl.  fte  de  Turquie;. 
Modugpo,  vl.  de  Naples. 
Moeckeqi,  vl.  de  Pmsse. 
Moehrep ,  rr.  de  Bavière. 
Moehringen ,  vl.  de  Rade. 
Moeli ,  ile  dei|  Indes. 
Moell,  rv.^d'AKlridie. 
Moellen  ,'vl.  dn  Danemark. 
Moencb,  mtgn.  Suisse. 
Mocraiont,  ft  des  Pays-Bas. 
Moers ,  vL  de  la  Pmsse  Rh. 
M oesakirch ,  vl.  de  Bade. 
Moetling ,  vL  d'Illyrie. 
Mofiat ,  vl.  d'Ecosse. 
Moffetta,  vl.  de  Naples. 
Mogador^rl.  deMarpc. 
Mogadooro,  ri.  de  Portugal. 
Mogant ,  fie  de  Lncayes. 
^oge  y  rr.  de  Rf&ssie. 
Jkfogielqica,  ri.  d«  Pologne. 
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VOCABUI/ADIE  DE  GEO(m^PHI£ 


MofUtfIr,  <vl.-  da  Phisae.: 
Mogimiri,  ri.  du  Bréail. 
Mognano,  vl.  de  lïsp^a. 
Mogolis^<i ,  eaapira  4à  lia- 

dostan.  \.  -     ,  ,     V 

Mogon ,  vl.  de  Péri».       .  <4  >\ 
Mogne,  Ue  d'Afrique. 
Mognar,  ri.  dUE^pagne. 
M.phauney,  vl.  de  Pensylrali. 
Mohaàn ,  vL  de  îlndottan. 
Mohawk,  rr.  de  New-l{amps. 
Mohawks,  rL  dn  Gan^a.  ^ 
Mohiccan,  rL  sur  TObio. 
Mobilov,  gv.  dè^Rusaie. 
Mohilla,  ile  de*  Indes.*      « 
Mohra ,  rv.  de  Morée^ 
Mohrin,  vl.  de  Prusse.         ^ 
Mohringen ,  ri.  de  Hanovre. 
Mohrungen,  ri.  de  Prtuse.' 
Moïlah,  vL  d'Arabie. 
Moira,  vL  de  Mew-ToH^. 
Moiai,  rr.  dn  Canada. 
Moiasac ,  rv.  de  France. 
Mojabra,  vl;  de  Barbarie. 
Mojaïsk ,  vt  de  Russie. 
Mqjoa,  ri.  de  Rio-Plata. 
Mokcha,  rr.  de  Russie» 
Mokihaiie,  Vl.  de  Russie. 
Mokha ,  ri.  sur  la  m.  Ronge. 
Mokoboda ,  ri.  de  Pologne. 
Mokoks ,  penpl.  à'kmààqtCt, 
Mokontpore,  ri.  de  llndost. 
Moldan ,  rr.  àt  Bohème. 
Moldarie,  pt.  deTurqoie. 
Molde^"^.  de  Norwé^. ,. 
Mole,  rr.  d'Angleterre. 
MoUetu,  vL  de  Naides.  , 
Molièrea.,  ri.  de  France. 
Molise ,  pr.  de  Naples.  — •  rj. 

et  ch.  ft  de  Naples. 
Moliro^  vl.  et  pt  de  Turquie. 
Moll ,  vl.  des  Pays-Bas. 
MoUien,  ile  de  la  NUe-Holl. 
Molodive,  vl.  de  Tile  de  Ceil, 
Mologa,  ry.  de  Rnssie. 
Moloma ,  rv.  de  Russie^ 
Moma,  ï-v.  d'Afrique. 
Mombaça ,  vl.  d'Afrique. 
Moraboey,  vl.  d'Espagne. 
Mompox,  vl.  d'Amérique. 
Mona ,  ile  du  Mexiqne. 
Monacabpès  ,    moniagnarda 

faroaches  de  Malaba. 
Monaco,  vl.  et  pté  Sardes. 
Monah^n,  iie  de  la  Non> 

velle  Angleterrr. 
Monaqoi ,   ile  an  S.-O.  de 

Corse. 
Monastier,  vl.  de  France. 
Moqavar,  vl.  d'JEspagne. 
Mbnblanc,  vl.  d'Espagne.    , 
Monbmn,  vl.  d'Afidqne. 
Monbué,  vl.  d'Espagne. 
Moncada ,  vl.  d'Espagna. 
Moncaglieri ,  vl.  du  Piémont^ 
Monoalvo ,  vl.  du  Piémont. 
Monçao ,  vL  fte  dn  Portugal. 
Monçaras ,  vl.  du  PortngaL 
Monchabon ,  vl.  >de  llndÀ. 
Monchiqne ,  vl.  dn  Pormgal. 
Monclar,  vl.  de  France. 
Monclova ,  vL  dn  M^q^e. 
Monçon,  vL  d'Espagne. 
Moncontonr,  tL  d'Autriche. 
Moncomet ,  vl.  de  France. 
Moncorvo ,  vl.  d^  Portugal. 
Mo^idahn ,  rv.  dn  BréfU. 


MondagOy  rv.  daPw^tpgi^ 
Mondejar,  vl.  d'Eapagiy.^  ' 
Mondonblean ,  vl.  de  France. 
Moneah ,  vl.  de  l'Indpatatt, 
Moneia,  vl,  de*  R^Pyrénéee. 
Monllapqnln ,  vL  de  France. 
Mo<fort»,it  vlsduTortugàl. 
Hongalls,  rr.,  vi,  pt-rvy* 

d'Âfriqqe.  h:.- 

Monge ,  lie  do  fgf.  Océan. 
Monfhier,  ri.  de  l'Indpstan. 
Mongolie,  pays  d'Aaie. 
Moniahwaat  vl«  de  llndost. 
MoK^rol,  vU  de  France. 
Moniy,  rv.  du  Brésil. 
Monlim,  ile  dn  gr.  Océan. 
Monmouth ,  cté  d'Angleterre. 
Monnikendatti',  Vl.  des  P.-B. 
Monongalie,  cté  de  Tirginie. 
Monovar,  vl.  d'Espagne. 
Monquegna ,  vl.  du  Pérou. 
Monréal,«rl.  d'Espagne.    - 

Monréal,  vl.  de  Sicile.    . 

'Monroe ,  vL  de  Maine. 
Monroyo,^  vl.  d'Es|>agné. 
Mona,  vl.  der  Pays-Bas. 
wmsanto,  vl.  du  PortngaL 
Mônaégnr ,  ^.  de  France. 
Monaol,„vl.  de  Guinée. 
Bfçnaon  »  vL  des  J^laasàchos. 
Montagne,  vl.  de  Turquie* 
Montagne ,  ri.  dn  H.^)[>nada. 
Montaign ,  ri.  de  France. 
Montaigut,  ri.  de  France. 
Montambceof ,  ri.  de  France. 
Montannaï  contrée  d*Espag. 
Motttanoro,  ri.  dn  Piémont. 
Mo|&t«lgis,.vL  de  France. 
Monta«d>^,  vl.^e  France, 
Mont-Blanc^  J)te  mtgn.  de 

Savoie'  ,* 

Monteagndo,  vl.  d*Espagi|e. 
Montech,  vl.^e  France. 
MonteUa ,  vl^  de  Naples. 
Montenacb,  vl.  à§  Suisse. 
Montjancon ,  vl.  de  France.^ 
Montfrin,  vU  de  France. 
Montgiacard)  vL  de  France. 
Montguyon ,  ri.  de  Frf  npc. 
Montiel,  rL  d'Espagne. 
Montign»c,  vl., dis  France. 
Montilla,  vL  d'Espagne. 
Montirilliers ,  ri.  de  France. 
Montoire ,  ri.  de  France. 
Montons,  ri.  de  Serbie. 
Montpellier  «ri.  de  «Fsance. 
Montréaor,  ri.  de  France, 
Mont-St-Bemard  (Gr.) ,  mtg. 

de  Sutaae.  ,  ■    ■   . 

Mooccs,  ri,  en  Nevr-Toi%. 
Moore ,  ri.  de  Pensylrinie. 
Mooreland ,  ri.  de  Pensylf . 
Moos ,  ri.  de  Norwége. 
Moose ,  rr.  de  Mew-York. 
Moqnehna,  vL  pv.  dn  Pérpa. 
Mora ,  rv.  de  Morée. 
Morales,  vl.  de  NUe-Grenade. 
Morat^  vl.  de  Suisse. 
Morbihan,  gfe^  càite  O.  .da 

JFranoe. 
Morcone,  H.  de  Naples« 
Mordy,  ri.  dé  Pologne. 
Morean ,  vL  de  New-Tork. 
Moreland  ,vl.  anr  le  Miaaoori. 
Moraton ,  vl.  de  France. 
Morgans,  vl.  de  Virginie. 
Morgansa,  vL  de  Pcncyltiii. 


MoMta ,  ri.  de  ^«fase. 
MorhMfsi^  vL  de  l^rancc. 
Moriah,  vi.  di  N«w<Tork. 
Momaix  ,  vl.  dr^Sproia.    •; 
Moment,  vi.  de  fkvnoe. 
Mornaa,  rl.iU  Fmnot. 
Maron,  ri  d'ESlpagne^  ,  ,  , 
Morrb,  été  de  New-Jersey. 
Mortwne,  yi.  c^e  FratM^, 
Mortam ,  vl.  de  France. 
Mortara,  vl.  du  PiéAiont. 
Mortay,  l'une  des  Molnqiies. 
Mortefontaftie ,  rg.  ft  bean 

château  de  France. 
Mortero,  lie  de  Dalmatie* 
Mortier,  pointe,   roch.   ft 

JbanfB  de  pèche,  cète  de 

Terre-Neuve.         ■■^.^■^-J^ 
Mortiaabad,  dishr.  àa  l'fiâ. 
Morto ,  lie  du  Pérou. 
Mortonsrille ,    ri.   dn  X.eo- 

tncky.'  ■     "  ■■,■>*> 

Moram-Gani,  rr.  dé  Bi|adag. 
Mornag,  dislr.  de  Tlndostan. 
MormoK^  p.  pays  diL  Bourg. 
Morren ,  distr.  d'ficoaaf . 
Mof4rara  ,  rt  de  ilndostan^ 
Bi9aa ,  rt  anr  l'Umen. 
Moaach ,  rr.  de  Barièrf,' 
Mosabk,  ri.  d^  Russie. 
Mosambiqoe,  roy.  d'Afrique. 
Morbadji ,  ri.  bailL  de  fiadf . 
Morbonrg,  ri.  de  Barièrik 
Moschelbach,  rr.  de  Bavière. 
Moscho ,  vl,  d'Afrique. 
Moscqp,  gr.  vl.  de  Rnaaiè. 
Bloscoir,  vl.  de  Main/e. 
Mose,  rr.  d'Angleterre. 
Moselle,  rr.  et  ^t  de  France. 
Mosénie,  ri.  de  Perse. 
Moskoe,  vL  d«  Nor^fi^. 
Mbska,  rr.  de  Russie. 
IVfosqu^Os ,  ^te  du  Mexiqne. 
Moasart,  htes  mtgs  d'Asie. 
Mosselminès,  penpl.  d'Afriq. 
Mosset ,  ri.  de  Franef .     . 
MossOola,  ri.  du- Congo. 
Mostagap,'>irL  du  roy.  d'Alg. 
Mostar,.rI.  grecque. 
Mosiyn ,  vL  de  Crusse. 
Motala ,  rr.  de  Suède.  . 
Motcha ,  p.  rr.  dp  Rnaaiè.  2, 
Mothe-Çaniibc ,  ri.  de  Fr. 
Motina,  partie  dé  la  côte  dn 
•      Mexique,    ,    •,         .,.,■"■(■•■',, 
Motir,  l'i^M  des  Molnqnes. 
Motala,  ri.  de  Naplfs. 
Motril,  ri.  d'Espagne. 
Motte  (La),  eau^  roin.  deFr. 
MottofAchard ,  gr.-^  rg.  de  Fr. 
Motter,  rr.  du  Bas-Rhin. 
MottUn,  rv.  de  Prus$e. 
Mojinalis ,  nkontagnard»  de  la 

Turquie  Asiatique, 
Monat',  y\.  d'Arafaif  ^ 
Blouoeanx ,  rg.  et  beau  jardin 

près  de  Paria. 
Bfôticheronrp.  ile  d'Afrique. 
Moudaniii ,  ri.  de  Jurquic. 
Bfpndgol ,  distr.  de  l'Indoat. 
Mondon,  rL  distr.  de  Suisse. 
Moi^^Mi,  pevyl,  d'Aaie. 
Moiqgluîr,  rL  de  llndosten. 
Mon^ritaf',  rr.  de  Ruasie. 
MonllMt  %*'  ▼'•  de  France. 
Monltun ,  ^r.  de  Tlndoetan. 
Monlton,  ri.  d'AngU Ifrre . 


MoaB(^f  >  rr.  d»  HpmIik 
Moongwah»  rL  do  Btnnai^j 
Mountein,  rL  an  fpipadiiir 
lioarartate ,  fl.  de  Volhynif . 
Moorie ,  ri*  d'Afrique.  ^  * 
Modrgbonr,  rL  de  l'Ind^. , 
Mouija ,  rL  d'Afriquf.  T,  « 
Mourley,  ri.  du  Bcogfle. 
Moorieydurserai,  ri.  d^ijln- 
'     dostan.  ^ 

Mo4ronie,  ri.  de  Rnaaif. 
MonmOr^L  du  Japon. 
Ilôorshadabad,  ieL  de  Hnd. 
Mouraonk,  ri.  d'Afrique. 
Biooas,  rr.  de  Russie.  ^^  . 
Monaso,  vL  d'Afrique.  -    ^ 
Moussy,  rv.  de  l'iodosta);!. 
Monstiera^- vL  à»  France. 
Mpus^que,  ile  des  Oafaadjll. 
,)Monsi|{Mn,'>rv.dft.  Maine!      '« 
Montapilly,  vl.  <de  l'Indoal, . 
pMonton,  Ue  dlt-Iandf.» 
Montfvar  ile  volcanique,  la 

donzième  de8.Kio&riles. 
MontypoUiam  ^  yl.  de  l'Ind. 
Mooy»  vl.  ^  France.   .  > 
Mow,  jrl.  de  llhdostea., 
Mowafa,  vL  de  l'IndostsUb. 
Movré%,  l'uQe  des  Sandwick. 
Mowtohovra»  ile  df  la  NUc> 

glande.   •  .;,5.„     ^   - 

Moyallen,  rL'  d'Irlapde» 
Moyobambo,  xL  du  Péroo.   ' 
Mo3rwla,  rr.  dirlande. 
Moyrans ,  rL  d«  fiança. 
Mozdok,  ri;  de  Roasiei 
Moignrrah ,  ri.  de  l'Indosl 
Moiyr,  ri.  <jle  Rnssie. 
Mrocsem,  ri  de  PmMt.  : 
Mite ,  irr .  dr  Rnaaif,    '^.. 
Msiilavl ,  vl.  de  Russie. 
Mstow,  vl.  de  Pologne. 
Ij^-iscionow,  vl.  de  Pologne. 
*Mtsensk ,  vl.  de  Rnasie. 
Mucheln ,  vl.  de  Pruaaf .        - 
Mbcbnndgungf ,  vl.  de  llnd. 
Mock,  ilk*d*Ecoase. 
Mnckondabad,  vl.  de  Ilnd.^ 
Mn^undra ,  ri.  de  ITndost. 
Mpdkvrany,  distr.  de  l'Indost.^ 
Biuid-credi;,  rr.  de  New-Tork. 
Muddié ,  ri.  de  llndostan. 
Muera ,  ri.  de  Styrie. 
Muggelsée ,  lac  d«  Prusse. 
Muhl»  rr.  d'Autriche. .     j^ 
Mnlhaqsen,  rr.  de  P^uaae.    - 
—  plu;i.  vgs  en  Pm^sc. 
Mufaistaiedtertsée ,  lac  poiss. 

d'Illyrie.  .X  % 

Muiden ,  vl.  dès  P.-Bas. 

Mnjacai',  vl.  d'Espagne. 

Mujèrfs,  ile  près  Hondnraii. 

BAokofT,  vl.  de  Pol<^e. 

Mulde  de  Freyberg,  rv.  de 

Mulgrave,  pté ,  cote  Amer. 
Mnlhausmi ,  vl.  du  H.-Rhin. 
Mulivaddy,  i>v.  de  Geilan. 
MoU,ile  d'Ecosse.      V 
Mullabpore ,  yl.  de  l'&àdoat. 
Mnllet ,  pmiiû^  dlrlaiider 
Mnllinen,  vL  die  Suisse, 
Mnllroef  y  ri.  de  Prnaae..  • 
Mnllnngar ,  yL  de  llndoat.  * 
Multnonifls,  gr.  rr.  d'Amer. 
Mnmling»  rf,  de  Barière. 
Mnnilisvfkl,~rt.  «edaïf. 
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'■'!•.■ 


(  Mnmey, 
MunchelM 
Mnncaifai 
Mnnd,  ri 
Mnnda  , 
Mundania 
Mundapoi 
Mondatefi 
Munden, 

'  Mnnder, 

IMunderkii 
temberg 
!  Mundforvi 

Mundlak , 
Muadn,  i 
Mundoim , 

—  Mungnlhai 
Mungnlon 
Mnugnlwa 
Munich ,  r 
Municksvirt 
Monnersta 
Miinniport 
Mpsingen , 
Man.nter,  v 
Mansterbei 
Mansenbei- 

Cassel. 
Mnoûio ,  r 
Mnrano,  v 
-—p.  vl.  d< 
Murât ,  vl. 
Mnran,  vL 
Mnrcie,  gr 
Muret ,  vl. 
Mnrfreesbo 

Caroline 
Murg,  rv.  ( 
Mnrga-Mor 
Murichom , 
Mnrkntcho 
Muro ,  vL 

—  autre  vl 
Marovrana-< 
Murray  ,  et 

—  vl.  de  N 
Murrhard , 
Marz^rv.  ( 
Musa  i  on  ^ 
Mushanan , 
Mnskaa,  vl 
Maso,  vl.  ( 
Mosoue ,  rv 
Mcrssafarpo 
Muselbarg , 
Mnssidan ,  ' 
Mussy-l'Év^ 
Mastaphabi 
Mastapha-P 

de  "Turqi 
Musnela,  v 
Mutjpiliy , 
Mcteodu ,  V 
Motscheu , 
Muttem,  vl 
Mnliral ,  rv. 
MoMffiraba 
MycOndah , 
M^ ,  vl.  ( 
Mymnnsing 
Mynatpore 
Mynow ,  rv 
Myo,  l'une 
Myscat ,  vl. 
Myscbkine , 
^ysleniçze , 
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ANCIENNE  ET  MODERNE. 


(  Mantji  ^  dt  imlyWanie. 

Maocheb«rg,  ▼!.  da  PnuM» 

Mancsi£iTt  ▼!•  d«  Bohémt. 

Mnndi  tI.  de  Tarqoi*. 

Manda ,  t1.  d'EtpagM. 

Mandania ,  ▼!.  d«  l'qrqaie. 

Mnodapoor,  ▼!•  de  llndoat. 

MandaUfal ,  vl.  de  llndoat. 

Manden ,  Vl.  de  Hanorre. 

Mander ,  irl.  de  Hanorre. 
I   Munderkiogen ,  ▼!.  da  War> 
*       temberg. 
.'  Mandforville,  t1.  do  Kentuo- 

Mundlak ,  vl.  de  rindosUn. 
Muada,  vI.  deTIndotUn. 
Mundaim ,  ▼!.  de  l'Indostao. 
Mangnlhaor ,  vl.  de  Tlndost. 
Mungolore,  t1.  d'Asie. 
.    Maugalwara ,  vl.  de  Tlodost. 
Monich ,  ▼!.  cap  de  Bavière. 
'>^  Munickiweea,  îles  allemand. 

Mannei'stadt,  vl.  de  Bavière. 
Mnnnipore ,  vl.  des  Indes. 
Mosingen  ,  vl.  de  Wnrtemb. 
Mantter,  vl.  d'Allemagne. 
Mansterberg  ,  vl  de  Prusse. 
Mansenberg ,  vl.   de   Uess<i- 

Cassel. 
Mno&io  ,  rv.  de  Saède. 
Marano,  vl..  da  L.-Yénitien. 
— -p.  vl.  de  Nap}és. 
Marat ,  vl.  de  France. 
Marao ,  vl.  de  Styrie. 
Marcie,  gr.  pv.  d'Espagne. 
Morel  y  vl.  de  France. 
Morfreeaboroog ,    vl.    de   la 

Caroline  Septentrionale. 
Marg,  rv.  de  la  forêt  Noire. 
Morga-Morga ,  rv.  da  Chili. 
Marichom  ,  vl.  de  Tlndostan. 
Markalchoé,  vL  de  Tlndost. 
Maro  ,  vl.  de  Naples. 

—  antre  vl.  de  Naples. 
Marovrana-Goslin ,  vl.  de  Pr. 
Marray  ,  cté  d'Ecosse. 

—  vl.  de  New- York.        «r*^. 
Murrhard,  vl.  du  Wartemb. 
Marz^  rv.  de  Styrie. 
Masa ,  on  Maosa ,  vl.  d'Arab. 
Mashanan ,  ^^.  de  Pensylvan. 
Mnskaa,  v].  de  Prusse. 
Muso,  vl.  d'Amérique. 
Mosoue ,  rv.  des  Ét.-Romains. 
Mcrssafarpore ,  vl.dellndost. 
Moselburg ,  ph  d'Ecosse. 
Massidan  ,  vl.  de  France. 
Massy-l'Évéque ,  vl,  de  Fr. 
Mustaphabad ,  vl.  de  l'Indost. 
Mustapha-Pacha  -  Kiopri ,  vl. 

de  Turquie  —  ft  de  Turq. 
Masnela,  vl.  d'Espagne. 
Mntapilly,  vL  de  l'Indostan. 
Mnteodn  ,  vl.  de  lindostan. 
Motschen,  vl.  de  Saxe. 
Mattam,  vl.  de  l'Indostan. 
Mollirai ,  rv.  de  Ceilan. 
MoMffirabad,  vl.  des  Indes. 
Mycdndah ,  vl.  de  l'Indostan. 
M^  ,  vl.  de  lindostan. 
Mymnnsing,  distr.  dn  Beng. 
Mynatpore  ,  vl.  de  llndost. 
Bliynow ,  îrv.  d'Angleterre. 
Myo,  l'uue  des  Molnques. 
Myscat ,  vl.  de  Pologne. 
Myschkine,  vl.  de  Rnssie. 
^yslenicse,  vl.  de  Gallicie. 


Myaol ,  Iles  des  MolaqoM. 
Mysore,  pays  de  l'Indostan. 
Mysaniec  ,  vl.  de  Pologne. 
Macsannowi  vl.  de  Pologne. 

*  N    . 

Naa)(,  rv.  de  Bavière. 
Naabboorg ,  vl.  de  Bavure. 
Naarden  »  vl.  deia  Pays-Baa. 
Naarea,,  rv.  d'Autriche. 
Nabadachea,  peupl.  d'Amer. 
Nabi^oa ,  rv.  du  N.-Mexiqae. 
Nabaon,  rv.  da  Portogal. 
Nabon^  vl.  de  Perse. 
Nacavari,  lie  des  Indes. 
Nachelo ,  vl.  (te  de  Perae. 
Nachod ,  ^^l.  de  Bohème. 
Na>ckchivan,  v|.  de  Perse. 
Nacogdoch ,  vl.  dn  Mexiqae. 
Nacongo ,  rv.  d'AfriqOe. 
Nacri ,  île  près  de  Samos. 
Nadacym  ,  ri.  de  Pologne. 
Nadder ,  rv.  d'Angleterre^ 
Nadrgadoo ,  distr.  de  Ceilan. 
Nadendal ,  vl.  de  Rnssie. 
Nadigsdi,  l'une  des  Kouriles. 
Nfldone,  vl.  de  l'Indostan. 
Nadoavesses ,  peupl.  d'Amer. 
Nadyn,  rv.  de  Russie. 
Na(T,  rv.  de  l'Indostan. 
Nagalf  vl.  dé  l'Indostan. 
Nagamangalam ,  vl.  de  l'Ind. 
Nagar,  vl.  des  Indes. 
NaTgerilla ,  fv.  d'Espagne.    "^ 
Naghery  ,  vl.  de  l'Indostan. 
Nahil,  rv.  d'Afrique. 
Nahn,  vl.  de  l'Indostan. 
Nabry-Sankar,  pv.  dn  lj|iibet. 
Najac  ,  vl.  de  France. 
Nakel ,  vl.  de  Prusse. 
Nakbitchaevane ,  vl.   russe. 
Naklo,  vl.  de  Pologne. 
Naksivan,  vl.  de  Perse. 
Nakskow  ,  vl.  du  Danemark. 
Naldouvar,  vl.  de  l'Indost. 
Nalikoongas ,  peupl.  d'Amer. 
Naloès,  peupl.  d'Afriqae. 
Namacut ,  vl.  de  l'Indostan. 
Namaqnas ,  peupl.  d'Afrique. 
Namasket^rv.  des  Massachn- 
'   settji. 

Nambondy,  vl.  de  l'Indost. 
Nam'sen  ,  rv.  de  Norwége. 
Naraslao  ,vl.  de  Prusse. 
Namur,  vl.  et  pv.  des  P.-B. 
Nauaks ,  mtgs  d'A.sie. 
Nanay,  rv.  d'Amériqne. 
Nancowi7 ,  île  de  Nirobar. 
Nancy,  belle  vl.  de  France. 
Nander ,  vl.  de  l'Indostan. 
Naiidore,  vl.  de  l'Indostan. 
Nangasaki,  vl.  du  Japon. 
Nangira,  rv.  dn  Missouri. . 
Nangis,,vl.  de  Fmnce. 
Nangemoy ,  vl.  do  Maryland. 
Nanka ,  3  îles  dea  Indes. 
Nansemond,  rv.  de  Virginie. 
Nant ,  vl.  de  France. 
Nanterre ,  gr.  bg  près  Paris. 
Nantes  ,  vl.  de  France. 
Nantenil ,  gr.  bg  près  Paris. 
Nanticocka ,  rv.  du  Maryland. 
Nantmill ,  vl.  de  Pensylvan. 
Nantoa ,  vl.  de  Fraoce. 
Naotocket,  ile  des  Massach. 
Naples,  vl.  et  cap  des  deax 
Sicilea. 


Napkmr,  vL  de  Torqoié. 

Napo ,  roy.  de  Quito. 

Nàpoli ,  vl.  de  la  Mor4e. 

Nappah,  vl.  de  l'Indoaiaa. 

NtFti  rv.  de  Rosaie 

Naraingonge,  vl.  de  l'Indost. 

Naringoar,  vl.  du  Bengale. 

Narangabad,  vl.  de  l'Iodoat. 

Naranjoa ,  a  iles  vera  Panama. 

Naraninbapoor,  vl.  de  l'Ind. 

Narberth ,  vL  d'Angleterre. 

Narbonne,  vl.  de  France. 

Narborongh ,  ile  de  l'Océan. 

Narcondam ,  île  do  Bengale. 

Nardo,  v).  de  Naples. 

Naj^enu;  ry.  deDaltna«j^ 

mrew,  rv.  de  Pologne. 

Nariad,  vl.  de  l'Indostan, 

Narikie,  vl.  de  l'Indostan. 

Narlah ,  vl.  de  l'Indostan. 

Narma ,  rv,  de  Russie. 

Narn,  rv.  de  l'Autriche. 

Namallah,  vL  de  l'Indostan. 

Narni ,  vl.  des  Ét.-Romains. 

Namoul ,  vl.  de  l'Indostan. 

Naro,  vl.  ft^e  Sicile. 

Narova  ,  rv.  de  Rnssie. 

Narovtcbate  ,  vl.  de  Rossie. 

Narragnngua ,  vl.  de  Maine. 

Narsiqgah,  vl.  de  l'Indostan. 

Narsid^apatam ,  yl.  de  l'Ind. 

Narsingour  ,  vl.  da^ngale. 

Narsipoiir  ,  vl.  de  l'Indostan.^ 

Narnngpore,  vl.  de  l'Indost. 

Narva,  vl.  de  Russie. 

jÇîarym,  vl.  de  Rnssie. 

Naryn-Kalle,  vl.  de  Rossie. 

Narytamou ,  pv.  dn  Thibet. 

Nar-zana ,  excelleote  eao  min. 
^  et  bains  de  Russie. 

Nasas,  rv.  dn  Mexique. 

Nascas,  vl.  dn  Pérou. 

Nascaro ,  rv.  de  Naples. 

Nash,  cté  de   la  Caroline  S. 

NashviUe,  vl.  de  Tennessee. 

Nasielsk,  vl.  de  Pologoe. 

Naslidche  ,  vl.  de  Torqnie. 

Nasquiron  ,  rv.  d'Amériqne. 

Nassau ,  vl.  et  duché  d'Allem. 

Nasshek,  vl.  de  l'Indostan. 

Nastoetten,  vl.  dn  Nassau. 

Nata ,  vl.  et  pointe  de  Co- 
lombie» 

Nataama ,  vl.  de  l'Indostan. 

Natal ,  partie  de  la  côte  d'Afr. 

Natches,  peupl.  d'Amériqne. 

Natchitoche,  vl.  de  la  Louis. 

Natha-Dévara,  vl.  de  l'Indost. 

Natich,  vl.  des  Massachosetts. 

Natigoares,  tribo  des  Ossètes. 

Natbacotta,  vl.  de  l'Indost. 

Natron ,  6  lacs  d'Egypte. 

Natscherade|z,  vl.  de  Bohême. 

Nattam  ,  vl.  de  l'Indostao. 

Natten-Haesdonk ,  vl.  des  P.- 
Bas. 

Nattore,  vl.  de  l'Indoatan. 

Natoorbacbes ,  penpl.  Ama- 
aiens. 

Natona ,  île  do  gr.  Océan. 

Natonaa,  ile,  mer  de  Chine. 

Naoen,  vl.  de  Pmsse. 

Naogard ,  vl.  de  Prusse. 

Naogamak ,  ile  de  Rosaie. 

Naomboarg  ,  vl.  de  Proase. 

Naonas,  peupl.  do  Péroo. 

Nanpora ,  vl.  de  llndoatan. 


Naosaa,  vl.  de  Turqoie. 
Nàatpore,   vl.  do  Bengale. 
Navacott,  vl.  de  l'Indostan. 
Naval ,  vl.  d'Espagne. 
Navariu,  vl.  et  pt  de  Turq. 
Navarre,  anc.  pv.  de  France. 
Navareina ,  vl.  de  France. 
Navase ,  l'une  des  Antilles. 
Navev ,  rv.  d^Écosse. 
Navigateurs ,  lies  dn  gr.  Oc. 
Navoloc,  lac^de  Rnasie. 
Naxera,  vl.  d'Espagne. 
Naxie ,  anc.  Naxos ,  lie  grec. 
Nay ,  vl.  de  France. 
Nayakanahully ,  vl.  de  l'Ind. 
Tiayemou,  vl.  d'Afrique. 
Nazaire,  gr.  bg  ùe  France. 
Nazaréens ,  mts  de  Torqiiie. 
Naxrrelh  ,  vg.  de  Torqnie. 
Naza*^  rv.  de  Rnssie. 
Nazim",  rv.  de  Rossie. 
Nazonk  ,  lac  de  Turquie. 
Neagh ,  Ituc  d'Irlande. 
Neamotserai ,  vl.  des  Indes. 
Neas,  ile  à  l'O.  de  Sumatra. 
Neath,  rv.  d'Angleterre. 
Neb ,  rv.  d'Angleterre. 
Nebo ,  cap  du  Japon. 
Nebra  ,  vl.  de  Prusse. 
Nrckar,  rv.  du  lYurteml). 
Neddeck,  contr-  d'Afrique. 
Nedrorai,  vl,  dn  roy.  d'Alg. 
Nedsjeb,  pays  d'Arabie. 
Nedsjerah,  vl.  d'Arabie. 
Negapatam ,  vl.  de  l'Indost. 
Negara  ,  vl,  de  Bornéo. 
Negonibo,  vl.  près  de  Ceilan. 
Nègre,  cap  côté  de  Barbarie. 
Nègrepelis.se  ,  vl.  de  France. 
Negrepont ,  gr.  île  de  la  Grec. 
Negros,  l'one  des  Philippin. 
Neharcend  ,  vl.  de  Perse. 
Neheim  ,  vl.  de  Prusse. 
Nehrwalla  ,  vl.  de  l'Indostan. 
Neumikcag  ,  île  de  Maine. 
Neira  ,  l'^ine  des  Bandas. 
Neise ,  rv.  poissonn.  de  Prns. 
Neiva,  rv.  de  Russie. 
Nejegol ,  rv.  de  Russit;. 
Nejine,  jol.  vl.  de  Rnssie. 
Nekonban,  lac  du  Canada. 
Neliseram ,  vl.  de  l'Indostan. 
Nellore  ,  vl.  de  l'Indostan. 
Nelson,  vl.  du  H.-Canada 
Nelaway,  vl.  de  lindostan. 
Nemours,  vl.  de  France. 
Nen,  rv.  d'Angleterre. 
Neocastro,  vl.  de  Turquie. 
Neola ,  roy.  d'Afrique. 
Néominos,  rv.  dn  Pérou. 
Neoondah ,  vl.  d'Amérique. 
Népanose,  vl.  de  Pensylvan. 
Népaol ,  roy.  d'Asi^ 
Népeao,  vl.  du  H. -Canada. 
Nerchao,  vl.  de  Saxe. 
Nerekhta ,  vl.  de  Rossie. 
Nereto,  vl.  de  Naples. 
Nerike ,  pv.  de  Soède. 
Nerinjepettah ,  vl.  de  l'Indos. 
Nerl  (Gr.  ) ,  rv.  de  Roasie. 
Neronde,  vl.  de  France. 
Nertchinsk ,  vl.  de  Roasie. 
Nesa ,  vl.  d'Asie. 
Nescopock,  vl.  de  Penaylv. 
Neshaminy ,  rv.  de  Penaylv. 
Nesle ,  vl.  de  France.  ^ 
Neston ,  gr.  bg  d'Angleterr. 


Neatved,  vl.  do  Danemark. 
Nethe  (Gr.),  rv.  des  Pays-B. 
Netro,  vl.  du  Piémont. 
Nettolicc ,  vl.  de  Bohême. 
Nenerboorg ,  vl.  de  Proase. 
Nenffen ,  vl.  du  Wnrtemb. 
Nenfresten,  ^1.  de  Bade. 
Neustadr,  vl.  de  Bohème. 
Nenstaedtel ,.  vl.'d'Illyrie. 
Neusteltki ,  vl.  de  Prusse. 
Neutra  ,  vl.  de  Hongrie. 
Neuville  (La),  vl.  de  Franoe. 
Neva,  rv.  de  R  issie. 
Nçvers,  vl.  de  Krahce. 
New-Àlbany,vl.  del'Indiana. 
Newington ,  vl.  de  N.-Hamp. 
Newlin,  vl.  de  Pensylvanîe. 
New-Lisbon,  vl.  de  N.-Yor. 
Nevirnstown ,  vl.  de  Pen.sylv. 
Nevfpali» ,  vl.  de  New-Yorck. 
Newry,  rv.  d'Irlande. 
New.salem ,  vl.  des  Massach. 
Nexapa,  vl.  dn  Mexique. 
Nexapan  (San  Antonia  de) , 
vl.  do  Mexiqae. 

« 

Nexoe  ,  vl.  du  Danemark. 
Neyva ,  vl.  d'Amériqne. 
Ngan  Chan,  gr.  vl.  d'Amer. 
Ngari ,  pv.  dn  Thibet. 
Nhiiig-Kou  ,  vl.  i^e  Chine. 
Nharika,  vl.  de  l'Indostan. 
Ni.ibussan,  vl.  de  l'Indostan. 
Niafa  (St-),  vl.  de  Sicile. 
Niagara,  rv.  d'Amérique. 
Niagour,  vl.  de  lindostan.  , 
-Nibe/vl.  dn  Danemark.  ■ 

Nicandro  (St-) ,  vl.  de  Napl,\ 
Nicaragua ,  pv.  dn  Mexique. 
Nicastro ,  vl.  de  Naples. 
Nice,  vl-  du  Piémont. 
Nichwour,  vl.  de  Pei*»e. 
Nichulas,  cté  de  "Virginie. 
Nicbolasville,  vl.  da  Kentuck. 
Nicolaï,  vl.  de  Prusse. 
Nicolaïken ,  vl.  de  Prnsse. 
Nicolas  (St-) ,  rv.  de  France. 
Nicolet ,  riv.  dn  Bas-Canada. 
Nicolsboorg ,  vl.  de  Morée. 
Nicosia,  vl.  de  Sicile. 
Nicoléra,  vl.  de  Naples. 
Nicoya,  vl.  do  Mexiqujr. 
Nicsara,  vl.  de  Turquie. 
Nida  ,  rv.  de  Pologne. 
Nidan,  vl.  de  Suisse. 
Nidda  ,  vl.  de  Hesse. 
Nideca  ,  rv.  de  Pologne. 
Nidecken  ,  vl.  de  Prusse. 
Nidjibabad,  vl.  de  l'Indost. 
Nidow,  rv.  de  Pologne. 
Nidycavil ,  vl.  de  llndosL 
Niebla ,  vl.  d'Espagne. 
Nieborc,  vl.  de  Pologne 
Nieczwitz ,  vl.  de  Tnrqiâie. 
•Niemeczy-Brod ,  vl.  de  Boh 
Niemeek,  vl.  de  Prosse; 
Niémeo ,  rv.  de  Roasie. 
Nierse,  rv.  de  Prnsse. 
Niesvrictx,  vl.  de  Rosaie. 
Nieszawa,  vl.  de  Pologne. 
Nieszniow,  vl.  de  Gallicie. 
Nieoport ,  vl.  des  Payt-Bas. 
Nièvre ,  pt.  rt, ,  dépt  de  Fr. 
Nieznchowo ,  vl.  de  Proase. 
Nigfade ,  vl.  de  Tnrqoie. 
Nigheboli,  vL  de  Torqoâi, 
Nigone ,  vl.  d'Illyrie. 
Nigrilic ,  partie  d'Àfri^ 
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N  i j  i  habad ,  ▼! .  de  I  Tndo»t«n. 
Nijibgour,  vi.  de  l'IndotUa. 
Ts'ikitsk,  vl.  de  Rusaie. 
Nikolaicf,  belifl  vl.  de  Rdm. 
Nikorik,  vl.  de  Russie. 
Nikopol,  vl.  de  Rutsi«. 
Nikorsianindai' ,  ▼!.  de  RuM. 
NikoM ,  vl.  de  RuMÎe. 
Niksar ,  ▼!.  de  Turquie. 
Nilacaudab,  vl.  de  l'Indost. 
IVilcnnd,  vl.  de  l'iudoxlan. 
îVilouudiab,  vl.  de  riado»t. 
Nile,  vl.  aur  TOhio. 
Nilgunge ,  vl.  de  rindoatan. 
NilgQur,  vl.  de  Hongrie. 
Niinboorg,  vL  de  Bohême. 
-O^inibuca  ,  vl.  du  Paraguay. 
Nimègue,  vl.  des  Pays-Bas. 
NimpUcb,  vl.  de  Prusse. 
Ning-Konc ,  gr.  vl.  de  Cbine. 
Nigouta,  vl.  de  Cbiue. 
Ninove,  vl.  des  Pays-Bas. 
Nions  ,  vl.  de  France. 
Niort,  vl.  de  France. 
Nirg^a,  vl.  de  la  Colombie. 
NiriQuI ,  vl.  de  l'Indostan. 
?(isabat ,  vl   de  Russie. . 
Nisibiii ,  vl.  de  Turquie.        > 
iNiskayuna,  vl.  de  New-Yor. 
Nismes,  vl.  de  France. 
Nissa  j  vl.  de  Turquie. 
Nissy,  vl.  de  Turquie. 
Nitsa  ,  rv.  de  Russie. 
Ni  va,  rv.  de  Russie. 
Nivelles,  vl.  des  Pays-Bas. 
Nixfitadt,  vl.  de  Pologne. 
Nisampataro  ,  vl.  de  l'Indost. 
Nizza   délia   Paglia  ,    vl.    du 

Piémont. 
Noanagour,  vl.  de  Tlndost. 
Nobleborongh,  vl.  de  Maine. 
Noceta  ,  vl.  de  Naples. 
Nocbiitlan,  vl.  du  Mexique; 
Nodendal,  vl.  de  Russie. 
Noerdlingen  ,  vl.  de  Bavière. 
Norenberg ,  vl.  de  Prusse. 
Nogaisk,  vl.  de  Russie. 
TVogarcote,  vl.  de  Tlndost. 
Nogaro ,  vl.  de  France. 
Nigong,  vl.  de  Tludosian. 
Noia  ,  vi.  de  Naples. 
Noire  (  mer) ,  entre  l'Europe 

et  l'Asie. 
Nola  ,  vl.  de  Naples. 
Noli ,  vl,  du  Piémont. 
Nombre  de  Bios,  vl.  du  Mex. 
Noroeny,  vl.  de  France. 
Non ,  cap  d'Afrique. 
Nona ,  vl.  de  Dalmatie. 
Nonancourt,  vl.  de  France. 
None-aan-Dalmazzo ,   vl.   du 

PiémonL 
Nonette ,  vl.  de  France. 
Nontron,  vl.  de  France. 
Nonnra,  île  du  Pérou. 
Noort,  rv.  du  Cbili. 
Nopin ,  vl.  du  Danemark. 
y    Nora ,  vl.  de  Suède. 
Norberg,  vl.  de  Suède. 
Norcia ,  vl.  des  Éuta-Rom. 
Nord,  dépt  de  France. 
IHordeo,  vl.  d'Hanovre. 
NordenbooTf ,  vl.  de  ProM*. 
Norfolk  t  cté  d'Aiigletenw. 
lïoijnsk ,  ri.  de  Roaaie. 
-.  Norjqnea  (Alpea),  chaîne  de 
mtgs  de  la  Girinlhie. 


VOCABULAIRE  DE  GEOGRAPHIE 


Normandie,  tno.  pv.  de  Fr. 

Noro,  onir.  d' Afrique. 

Norrefon ,  vl.  de  Saôdt. 

Norridgwock,  vl.  d»  Mais*. 

Nornston,  ▼!.  4e  Pensylv. 

Norskaia ,  vl.  de  Rxusie. 

Norte,  rv.  rapide  du  Meziq. 

Nortelge,  vl.  de  Suéde. 

North,  vl.  sur  l'Ohio. 

Northampton ,  gr.  bg  d'Ang. 

Nortbport,  vl.  de  Maine. 

Nortwood,  vl.  de  N.-Haropft. 

Nornnga  ,  vl.  de  rindohtan. 

Norvenicb ,  vl.  de  Prnase. 

Norwale ,  vl.  du  Connectio. 

Npi-way,^vl.  de  Maine. 

Norwegan,  vl.  de  Pensylv. 

Norwége  ,  niy.  Scandinave 
râuni  àyla  Suède. 

Norwick^  vl.  d'Angleterre. — 
vl.    sbr   l'Ohio.  — -  vl.   du 

'  (^onneelicnt.— vl.  de  New- 
York. 

Nosse,  île  éàte  de  Madagasc. 

NoBsen  ,  vl.  de  Saxe. 

Noto  (Val  ) ,  pv.  de  Sicile. 

Notozero  ,  gr.  lac  de  Rusa. 

Nottavày,  c|é  de  Vii^inie. 

Notle ,  rv.  de  Pmsse. 

Nottingham,  vl.  d'Anglet. 

Noudar ,  vl,  de  Portugal. 

Nougby,  ville  de  Ru.ssie. 

Noubiva,  vl.  île  du  gr.  Océ. 

Noucktchane ,  rv.  de  Russie. 

NoQtdrough  ,  vl.  de  l'Indost. 

Noupore,  vl.  de  l'Indostan. 

Noutabad ,  vl.  de  l'Indostan, 

Nounjiagor ,  vl.  de  l'Indost. 

Nonrpitly,  vl.  de  l'Indostan. 

Nourpour,  vl.  du  Bengale.' 

Nourri  vl.  de  l'Indostan. 

Nouvelle,  tle  près  Tene-de-F. 

Nouvion,  gr.  bg  de  France. 

Novare,  pv.  du  Piémont* 

Novellara ,  vl.  de  Modène. 

Novgorod,  vl.  de  Russie.  . 

Novgrad ,  vl.  de  Russie. 

Novi ,  vl.  de  Piémont. 

Novita ,  pv.  de  N.-Grenade. 

Novilo ,  rv.  dé  Naples. 

Novodwinka  ,  ft  de  Russie. 

Novoi  -  Konstantinof ,  vl.  de, 
Russie.  '        ' 

Novydsoor ,  vl.  de  Russie. 

Novy-Maroff ,  vl.  de  Croatie. 

Nowadab,  vl.  de  l'Indostan. 

Nowagour ,  vL  de  l'Indost, 

Nowaiowka ,  vl.  de  Gallicie. 

Nove-Braesco ,  vl.  de  Pulog. 

Nowe-Brzesco ,  vl.  de  Pdltfg. 

Nowponrah,  vl.  de  l'Indost. 

Noya ,  rr.  d'Espagne. 

Noyers,  vL  de  France. 

Noyon ,  vl.  de  France. 

Nozeraye ,  vl.  de  France. 

ÎNobc ,  rv.  du  Chili. 

Nubie ,  gr.  pays  d'Afrique. 

Nubol ,  île  du  Danemax^. 

Nnckergout ,- vl.  de  l'Indost. 

Nuddéa ,  ai)c.  vL  du  Bengale. 

Nnestn»-Senhora  de  Goncep.- 
tion ,  vl.  dn  Brésil. 

Nneva-Barcelona ,  vl.  dm  flila- 
nilU. 

Nuez,  vl.  d'Eapagae. 

Noghc ,  vl.  des  Indes. 

Noits,  vl.  dr  France. 


NnjibalMdl,  vL  de  llodmtan. 
Nnk,iled«&iiaaie. 
Nnlacoonda ,  yL  de  llndoat. 
Nnldingah,  vl.  de  l'Indoat. 
Nnnda ,  vi.  de  New-Tork. 
Nunddbar,  vl.  de  riodoet^ 
Nnndaporan^,  vl.  de  Unit. 
Nnndango«r,  vl.^de  Tl^tloat. 
Nandydiroaf  ,tI.  dePtndoeç. 
Nunet ,  rv.  d'AfiriqUe. 
Nunjigode,  vl.  de  l'Indost. 
Nunotristao,  rV.  d'Afrique. 
NnraUapour ,  vl.  da  Beug. 
Nure,  riVf  dlrlandc. 
jlNuremberg ,  vl.  de  Bavière. 
Nnrnagôur,  vl.  dn  Bengale. 
Nurponr,  vl.  de  l'Indostan. 
Nurrah ,  vl.  de  llndoatan. 
Nursdi,  vl.  de  Pologne. 
Nurtiiigen ,  vl.  de  Wortem. 
Nnsco ,  vl.  de  Naples. 
Nnsga,  rv.  de  Russie. 
Nnasaouh,  vl.  d'Amérique. 
Nnsserabad,  vl.  de  l'Indoat. 
Nusseritabad ,  vl.  de  l'Ind. 
Nuaserpour ,  vl.  de  l'Indost. 
Nutbe,  rv.  de  Prusse. 
Nyborg,  vl.  fte  du  Danem. 
Nycarleby,  vl.  de  Russie. 
Nyekerk,  vl.  des  Pays-Bas. 
Nyekioebing,  vl.  dn  Danem. 
Nyffe,  pays  d'Afrique. 
Nycoeping,  vl.  de  Suède. 
Nyne,  rv.  d'Angleterre. 
Nyons,  vl,  de  France. 
Nystad ,  vl.  de  Russie. 
Nysted,  vl.  du  Danemark. 
Nyzniow,  p.  vl.  de  Gallicie. 

o 

Onhotina,  île  dn  gr. -Océan. 
Oaka ,  vl.  de  l'Indostan. 
Oanna ,  groupe  d'Iles  de  l'Oc. 
Ob  ou  Obi ,  gr.  rv.  d'Asie. 
Obcba  ,  rv.  de  Russie. 
Ober,  rv.  de  Prusse. 
Obernberg ,  joli  bg  d'Antr. 
Oberrkirchen ,  vl.  de  Hesse- 
Cassel. 
'  Obnera,  rv.  de  Russie. 
Oboiane,  vl.  de  Russie. 
Obole ,  rv.  de  Russie. 
Obollah ,  vl.  fte  de  Perse. 
Obra ,  rv.  de  Prusse. 
Obracb,  vl.  fte  de  Turquie. 
Obva,  gy.  et  rv.  de  Russie. 
Oby,  lie  des  Moluqnes. 
Oca ,  rv.  de  Russie. 
Occoqiun ,  rv.  de  Tirginie. 
Océanie,  réanion  des  fies  de 

l'Océan  tontes  ensemble. 
Ochmiani ,  vl.  de  Russie. 
Ochri,  vl.  de  Turquie. . 
Ochrida,  vl.  de  Tnrqnie. 
Ocbtnip,  vl.  de  Prusse. 
Ocke,  rv..d' Angleterre. 
Odarsyr,  vl.  .de  llndostan. 
Ocoa ,  gr.  baie  de  St-Dom. 
Ocona ,  pt  du  Pérou. 
Oconce,  rv.  de  Géorgie.      "^ 
Ocopa ,  pt  do  Pérou. 
Ocounieii'skjùa ,  vl.  de  Rnas. 
Ocozingo,  vl.  de  Gnarimala. 
Owaloke,  lie  «l  can.  e^te  de 
la  Caroline  SeptentrionaLe. 
Ootasaro,  rv.  de  Pensylvan. 
Odemira ,  vl.  de  Portugal. 


Oder,  riv.  poiia.  de  Mortv. 
Oderaa,  vl.  de  Pmaae. 
Ob4M«kein ,  vl.  de  Bavière. 
Qdesaa,  vl.  et  pt  de  Rnaaie. 
Odeypore,  vl.  dn  Bengale. 
Odeyponr,  vl.  de  l'Indostan. 
Odichi ,  distr.^  de  Rusaie. 
Odiel ,  jrr.  d'Espagne. 
Odir,  lie  de  l'pcéan. 
Odoief ,  vl.  de  Russie. 
OdoQ,  rv.  de  France. 
Odrsyluvr ,  vl.  de  Pologne. 
Oe ,  p.  Ke  du  Danemark. 
Oebisfeld ,  vl.  d'AUemagife. 
Oedenbourg,  vl.  de  Hongr. 
Oederan,  vl.  de  Saxe. 
Oehringen,  vl.  devWurtemb. 
Oebnd,  lie  de  Snèd«. 
Oelberg,  htes  mtgs  de  Pma. 
Oelde,  vl.:de  Prusse. 
Oels,  pté  de  Prusse. 
Oeisnita,  vl.  de  Saxe. 
Oerdingen,  vl.  de  Prusse. 
Oere ,  vl.  de  Guinée. 
Oerebro,  gv.  de  iSuède. 
Oei^grnnd,  vl.  de  Suède. 
Gerland ,  pénins.  de  Norw. 
Oe.Hel ,  vl.  de  Russie. 
Oestersnnd,  vb  de  Suède. 
Oesthammer,  vl«de  Suède. 
Oettengen ,  cté  de  Bavière. 
Oeyraa,  vl.  fte  de  Portugal. 
Offida ,  vl.  dea  Étato-Rom. 
Offulss,  vl.  de  Virginie. 
Ogdensbonrg,  vl.  de  N.-T6r. 
Ogéechée,  riv.  de  Géorgie. 
Ogber,  rv.  de  Russie.  * 
Oglethorpe ,  été  de  Géorgie. 
Ogiio ,  rv.  du  Lomb.-Vénit. 
Ogmo,  vl.  des  Indes. 
Ogurvajioura,  vl.  de  l'Indost. 
Ohain,  vl.  des  Pays-Bas. 
Obio,  rv.  d'Amérique. 
Ohlau ,  vl.  de  Prusse. 
Ohrnban,  vl.  de  Bavière. 
Oir^*,  vl.  de  Naples. 
Oirsbeck,  vl.  des  Pays-Bas.  ; 
Oirschot ,  vl.  des  Pays-Bas. 
Oise ,  rv.  et  dpt  dé  France. 
Okerah  ,  vK  du  Bengafe. 
Okhane,  vl.  de  Rnasie. 
Okhota ,  rv.  de  Russie. 
Okholsk,  vl.  de  iLussie. 
Okhvafe ,  lac  eons.  Ac  Roas. 
Oki ,  ile  dn  Japon. 
Okopy,  vl.  de  Gallicie. 
Okonniev,  vl.  de  Pologne. 
Oksa,  vl.  de  Pologne. 
Ola,  m»  de  Russie. 
Olasùl ,  vl.  de  Hongrie. 
Olberadorf ,  vl.  de  la  Morée. 
Olchana ,  rv.  de  Russie. 
Olcoùch,  vl.  de  Pologne. 
CMrdendorf,  vl.  de  Pnksse. 
Ôldenlande ,  contr.  d'Haoov. 
Olderaom ,  vl.  d'Hanovre.^ 
Oldeslohe ,  vl.  du  Danemark. 
Oldham,  vl.  d'Angleterra. 
Oldhamvilie,  vl.  du  Kentack. 
Oldland,  vL  d'Angletema. 
Oléan,  vL  de  New-Totk. 
Olekma»  rv.  de  Enaaie. 
Olensk,  vL  de  Eoaaie. 
Oleoot ,  rv.  de  Nevr-Tork. 
(HaaniU,  vl.  de  Pologaa. 
.  Olesniça ,  vl.  de  Rnaaie. 
i  Olevsk ,  yl.  de  Rosaie. 


Omer  (St-) , 
Omercuntuki 
Omerpore,  v| 
Omirsyr,  vl. 
Ommen  ,» 


Oletta,  vl.  d«  CorM. 
Olevdco,  vl.  de  Konto. 
Oley ,  vl.  de  Penavlvanit. 
Olfen,  vL  de  Praaat. 
Olginate,  gr.  bg  de  L.-yén!t. 
Olgopol,  vl.  de  Russie. 
Oliapore  f  vl.  du  Bengale. 
OUato ,  rv.  d'Afrique. 
Olita ,  vl.  de  Rnaiie. 
Olité ,  vl.  d'Espagne. 
Olitta ,  vl.  de  Pologne. 
Oliveto,  vl.  de  Naples. 
tQIivektown ,  vl.  snr  l'Ohio. 
Olmn^i ,  vl.  de  Moravie. 
Olmetto,  vl.  de  Corse. 
Qloneia ,  vl.  de  Rnsaie. 
Olonal  rv.  de  Lombardia^ 
Oloidun,  rv.  de  Russie. 
Olonsao,  vL  de  France. 
Oloroni  vl.  de  Firance. 
Otpar ,  vl.  de  Tlndôstau. 
Olpe,  vil  de  Prusse. 
01sztyn,\vl.  de  Pologne. 
Olta,  rv.lde  Prusse. 
Olten ,  vl.l  de  Suisse. 
Olnf  (St-)l  vl.de  Suède. 
Olviopol,\vl.  de  Russie. 
Omagua,  w.  d'Amérique. 
Omar,  pv.l d'Arabie,  vv.t 
Omarà ,  rv.ldu  Brésil. 
Omasnyos ,  Ipv.  du  Pérou 
Omegone,  rv.  de  Russie. 
1.  de  France, 
vl.  de  l'Indost. 

de  rindosl. 
e  l'Indostan. 

s  Pays-Bas. 
Ommirabi ,  vil  d'Amérique. 
Omoa  (St-),  VI.  dn  Mexique. 
Omolone ,  rv.  ne  Kiusie. 
Omratty,  vl.  dé  l'Indostan. 
Omrtiy,  vl.  de  itlildostan. 
Omsk  ,  vl.  de  Russie. 
Oniheow ,  ile  da  gr.  Océan. 
Oneida,  cté  dejNew-York. 
Oneille,  vl.  du  Piémont. 
Ongulé ,  vl.  de  llndostan.  ' 
Ongologonr,  vl.lde  l'Indost. 
Oui ,  vl.  de  Rnasie. 
Onondaga»  vl.  de  New-Tor. 
Onone,  rv.  de  Russie. 
Onore ,  vl.  de  llndostani 
Ontario ,  lac  d'Ai^érique. 
Onye,  vl.  de  l'Indlostan. 
Oniella ,  rv.  d'Espagne. 
Oostboni^,  vl.  des  Pays-Bas. 
Ootmarsum ,  vl.^as  ^.-Bas^ 
Opala  ,  rv.  de  Ruasie.  - 
Opalènice ,  vl.  de  Prdiie. 
Oparo  ,  Sle  dn  gr.  Ooean. 
Opatow ,  tL  de  Pologn*. 
Opatovrek ,  vb  de  P<dogiit. 
Opatowice ,  vl.  de  Pologne. 
Opelonaaœ,  cté  de  la  Louiai. 
Opocma,  vl.  de  Bohéoi*. 
Opon ,  rv.  de  la  NUe-Gren. 
O|*orto  »  ▼!.  de  Portogid. 
Qpotactta,  vl.  de  Roaiit. 
Oppenas ,  vL  de  Bade. 
Oppeobeini ,  vL  de  Btviiva. 
Oppenhaosea,  vL  de  Bide. 
Opperahafpe,  v).  d'Haaovre 
OppidOfVideNafileg. 
Optsofaiaa ,  vL  dUlyrie. 
O^,  vL  d'Alger. 
— »  vl.  de  Iranee. 
Orange,  vl.  deFranea. 


Orbaasona, 
Orbe,rv.  di 
Orbel,  vl. 
Qrbitallo ,  v| 
Orcha,vL 
Orchies ,  vl.| 
Orchowka , 
Orduna ,  vl.l 
Orekovo ,  vï 
Orel ,  vl.  del 
Oreli ,  rv.  d| 
Orellana  la 
>renbourg,| 
Oi'étioqne , 
Orense ,  vl. 
Orfa,  vl.  de| 
'Orbn ,  vl. 
Orge,p.rv. 
Orgelet,  vl.j 
Orgitsa,rv. 
Orgon ,  vl. 
Origny,  gr. 
Oribuola , 
Oriskany,  r 
Oriaia,  pv. 
Oristagni,  i 
Orkoup,  vl 
\Orlamunde, 
Orland,  vl. 
Orle ,  vl.  d< 
Orléanais, 
Orléans,  vl 
Orliennas, 
—  mtg.  prè 
Orlov,rvl.  i 
Orméa,  vl. 
Ormond ,  et 
Ormns ,  tle  < 
Omain ,  rv. 
Omana ,  vl. 
Ornasa ,  l'uv 
Orne ,  rv.  e 
Orodada , p 
Orono,  vl. 
Oronte ,  vl. 
Oropns,  vl 
Oroskghoni 
Oratava ,  v 
Orotchys ,  l 
Orouloog , 
Oroust ,  ile 
Orphan ,  gi 
Orr,  rv.  d 
Orrington , 
Orrio ,  rv. 
Orskaia ,  ù 
Oraoie,  vL 
Orta,vl.  4 
Ortekboni 
OrtUer,  vl. 
Ortoaa,  vl 
Ortosa ,  pi 
Oitrand, 
Onuina.,  ^ 
Orqritto, 
Oi^,vl 
Orviéto, 
Otwell,r 
Onechovi 
Osa»  rv. 
Osafa.fi 
Oaafes,I 
dans  11 
Osaka,vl 
Oachats, 
Oechersle 
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Ortababanm ,  vl.  4e  RnÎMie. 
OrW«oiu ,  ▼!.  <1d  Piémont. 
-Orbt,  rr.  de  SoïMei  . 
Orbel ,  ▼!.  de  France. 
Qrbitello ,  t1.  de  Toscane. 
Orcha,  vL  deEnaue.    . 
Orchies ,  t1.  de  France. 
Orcbowka ,  t1.  de  Pologne. 
Ordona ,  ▼!.  d'Espagne. 
OrekoTO ,  tI.  de  Rosaie. 
Orel ,  tI.  de  Rnaaie. 
Oreli  I  rr.  de  Roasie. 
OreUana  la  Tieja ,  vl.  d*Eap. 
^renboorgy  gv.  de  Rnaaie. 
Orénoqae ,  gr.  rv.  d'Amériq. 
Orenae ,  ▼!.  d'Espagne. 
Orfa ,  ▼!.  de  Turquie. 
Orfkn ,  yI.  de  Turquie. 
Orge ,  p.  rr.  de  France. 
Orgelet ,  t1.  de  France. 
Orgitaa ,  nr.  de  Ruasie. 
Orgon ,  ▼!.  de  France. 
Orignj,  gr.  bg  de  France. 
Orihuola ,  t1.  d'Espagne. 
Oriskany,  rT.  de  New-Tork. 
Oiiùa ,  pv.  de  Tlndostan. 
Oristagni,  ▼!.  de  Sardaigne. 
Orkoop ,  tI.  de  Turquie. 
Orlamnnde,  t1.  d'Allemagti. 
Orland ,  y1.  de  Maine. 
Orle ,  t1.  de  Rusaif . 
Oriéanaia,  anc.  pv.  de  Fr. 
Orléans,  t1.  de  France. 
Orliennas,  gr.  rg.  de  Franc. 
—  mtg.  près  de  ce  village. 
Orlov,rYl.  de  Russie. 
Orméa,  vl.  d»  Piémont. 
Onnond ,  ctr«d'Irlande. 
Ormus ,  lie  du  gfe  Persiqne. 
Omain ,  rv.  de  France. 
Omana ,  vl.  de  France. 
Omaaa,  Tune. des  Hébrides, 
Orne ,  rv.  et  dpt  de  France. 
Orodada  »  pt  du  Pérou. 
Orono ,  vl.  de  Maine. 
Oronte ,  t1.  de  Turquie. 
Oropns ,  t1.  de  Turquie. 
Oroskghont ,  vl.  de  Turquie. 
Oratava ,  ▼].  d'Ëspâgne. 
Orotcbya ,  tribu  mongole. 
Orouloag,  Tune  dea  Pelew. 
Oroast ,  ile  de  Suède. 
Orphan ,  gr.  ile  de  Maine. 
Orr ,  rv.  d'Ecosse. 
Orrington ,  vl.  de  Maine. 
Orrio/rv.  d'Espagne.  § 

Orskaia ,  h  de  Russie. 
Oraoie,  vL  ée  Prusse  Rbén. 
Orta,  vi.  de  Naples. 
Ortekbonrg,  vl.  de  Pmaae 
OrtUer,  vl.  de  France. 
.  Ortona,  vl.  de  Naples 
Ortosa ,  pt  de  Turquie. 
Oitrand,  vl.  de  Pmaae. 
Oninna,  vi.  des  Antilles. 
Onvitto,  vl.  da  Péroa! 
Oi^,  vi  dn  Pérou. 
Orvléto ,  vL  dea  Éutâ-Rom. 
OHrcU,  rv.  d'Anglet«rre. 
Onechow ,  vL  de  Fologna. 
Oaa.^  rv.  de  Toactna. 
Oaagi ,  gr.  rr.  d'Aaiéi&im. 
Oangaa,  Indiens  q;ni  baWtenf 
daaa  1m  eiur.  dn  Miaaoori. 
Oaaka ,  vU  da  Japon. 
Oadiata,v|.  deSaze. 
Oadwralfbm,  tL  4»  Pnuse. 


Oacol  f  rv.  de  Russie. 
Oaensée,  lac  d'Autriche. 
Oaéréda ,  rv.  de  Russie. 
Oaero.tle  de  l'Ulyrie. 
Oaetr,  rv.  de  Russie. 
Oagood ,  vl.  dn  H.-Canada. 
Oaicc  ,  vl.  de  Pologne. 
Osiel^  vl.  de  Pologne..  ' 
Osimo^  vl.  des  Ètals-Rom. 
Osma ,  vl.  d'Espagce. 
Osmanjiç ,  vl.  de  Turquie. 
Oamiana,  rv.  de.Russie. 
Osmoline ,  vL  de  Pologne. 
Osnabruck,  pv.  d'Hanovre. 
Oaorno ,  vl.  du  Chili. 
Osrushna ,  vl.  de  Tatarie. 
Osaa ,  rv.  de  Prusae. 
Ossabaw,  ile  de  Géorgie. 
Ossam ,  rv.  de  Turquie. 
Ossan  f  vallée  des  Pyrénées. 
Ossètes ,  penpi.  russes. 
Ossett  f  vl.  d'Angleterre. 
Ossian ,  vl.  de  New-Tork. 
Ossiek,  vl.  de  Pologne. 
Ossipée,  vl.  de  rfêw-Hampsh. 
Ossona ,  vl.  d'Espsgne. 
Ossoveta ,  vl.  de  Pologne. 
Ossona ,  vl.  d'Espagne. 
Ostaschkof ,  vl.  de  Rossie. 
Oste,  rv.  d'Hanovre. 
Ostena ,  gr.  vg.  Lonib.-Tén. 
Ostende ,  y\.  fte  des  Pays>B. 
Oster>  vl.  de  Russie. 
Osterach,  rv.  de  Bavière. 
Ostia ,  vl.  des  ÉtaU'Romaina. 
Ostiaks  t  peupl.  de  Russie. 
Ostrau ,  a  via  de  Moravie. 
Ostritz ,  vl.  de  Saxe. 
Ostrog,  vl.  de  Russie. 
Ostrogojsk ,  vl. jle  Russie. 
Ostrovy  vL  de  Russie. 
Ostrow ,  vl.  de  Pologne. 
—  gr.  vg.  de  Moravie. 
Ostrowieç ,  vl.  de  Pologne. 
Oslrowo  f  vl.  de  Prussr. 
Ostva«szow ,  vl.  de  Prusse. 
Ostnni ,  vl.  de  Naples. 
Oswald-Whistle ,  vl.  d'Angl. 
Osvregatcbie,  vL  de  N.-Tork. 
Oswego,  clr.  de  New- York. 
Oswertry,  vl.  d'Angleterre. 
Oswieczyn ,  vl.  de-  Pologne. 
Otabalo ,  vU   au  N.  -  £.    de 

Quito. 
Otaba ,  ile  du  gr.  Océan.       I 
O-Taïti,  l'une  des  iles  de  lai 

Société. 
Otakoutai ,  ile  du  gr.  Océan. 
Otego ,  vl.  de  New-York. 
Otis,  vl.  des  Bdassachusetta. 
Otisco,  rv.  de  New- York. 
Olisfield,  vl.  de  Maine. 
Otmacban ,  vl.  de  Pruase. 
Otong-«lava,  gr<^npe  d'il«s  dn 

gr.  Ooéaa.  ^ 

Otrante»  vL  fte  de  Naples. 
Otcai^,  vl.  de  Tatarie. 
Otrogofra ,  colonie  allemande 

en  Rnaaie. 
Otaego,  cté  de  New-Torh. 
Otéelic,  vl.  de  New-York. 
Otaqoaca,  rv.  de  New-To^ 
Ottawa  f  rr.  dn  Capuda. 
Ottarteif ,  vl.  de  Bavière. 
Ottemdocf ,  vL  d'Hanovre. 
Ottcnteia,  mtg.  de  Pmaae. 
Onesica,  rv.  de  Dalmatie. 


OtticottU,  vl.  de  rindostan. 
Ottoea,  pi^npl.  d'Amérique. 
Ottoganya,  peupl.  d'Amériq. 
Ottomoqnas  ,  peuples  de  la 

NUe  Grenade  et  de  la  Gui. 
Ottomites,  peupl.  du  Mexiq. 
Ottweiler ,  vl.  de  Prusae. 
Otnwba ,  vl.  du  Mexique. 
OtuDgurra,  vl.  de  l'Indost. 
Ou  I  rv.  de  Russie. 
Ouara,  rv.  de  Russie. 
Ouarabiche  ,  rv.  de  la  Coian. 
Onarangue ,  ile  cAte  d'Afr. 
Ouasioto,  mtgs  de  Virginie. 
Onba,  rv.  de  Russie. 
Oubéan ,  ilç  de  Tocéan  Ind. 
Ouby,  l'une  des  MoJuques. 
Onch ,  vl.  de  rindostan. 
Oucbaïka ,  rv.  de  Ruasie. 
Ouche,  rv.  de  France. 
Ouchoipir ,  vl.  de  Podolie. 
Onchatra ,  rv.  de  Russie. 
Onda,  rv.  de  Russie.  ' 
Oudanta,  vl.  du  Bengale. 
Oudapour,  vl.  du  Bengale. 
Ondeardagam^  vl.  deTInd. 
Oudgbir,  vl.  de  l'Industan. 
Oudipour,  vl.  de  llndoatan.'^ 
Oudon ,  gr.  bg  de  France. 
Ouen-Tobéou ,  vl.  de  Chine. 
Ôoessant ,  cap  du  Finistère. 
Oufa ,  vl.  de  Russie. 
Ougein ,  vl.  Ae  de  l'Iiraost. 
Ooglitche,  vh  de  Russie. 
Ouglas ,  bras  or.  du  Gange. 
Oukesima ,  ile  de  l'oc.  Ind. 
Oukthoma ,  rv.  de  Russie. 
Onlabarcah ,  vl.  du  Bengale. 
Oulandonr ,  vl.  de  l'Indoat, 
Onlba ,  vl.  de  Russie. 
Ôulcanr,  vl.  de:  Russie. 
Onleaborg,  vl.  de  Ruasie. 
Ouled,  tribu  maure,  au  sud 

de  Sfbara. 
Onleima  ,  rv.'  de  Russie. 
Ouif,  ilede  Russie.   . 
OoUa,  rv.  de  Russie. 
OuUins,  gr.  vl.  de  France. 
Ooloma,  rv.  de  Russie. 
Oulonkéma ,  rv.  de  Mongol. 
Oulpar,  vl    de  l'Indostan 
Onlz,  vl.  dn  Piémont. 
Oumane ,-  vl.  de  Russie. 
Oumnak ,  ile  de  Ruasie. 
Ounalaschka ,  ile  de  Russie. 
Ounalga ,  ile  de  Russie. 
Onncha ,  vl.  de  l'Indosun. 
Oaud  ,  vl.  de  l'Indostan. 
Oundanpatty,  vl.  dn  BengaL 
Onndereaae ,  rv.  de  Russie. 
Ounechma,  rv.  de  Rnaaie. 
Ooniba,  vl.  dn  Japon. 
Onnimak ,  vv.  de  Rnaaie. 
Ounja ,  rv.  de  Roasie. 
Onpàs,  rv.  de*  Russie. 
Onperte,  rv.  de  Roi^. 
Oorak»  nr.  de  Russie. 
Oural,  chaîne  do  mtgs  entre 

l'EnroiM  et  l'Aiie. 
Ooralsk,  vl.  de  Russie. 
Ourbach ,  colonie  allemande 


Onicha»  vl.  de  l'Indostan. 
Onrcq,  rv.  qui  entre  dana  le 

canal  de  Paria. 
Ourem,  vi  de  Portugal. 
Ourga,  vL  de  Mongolie. 


Onrique.,,  vl.  de  Portugal. 
Ourjoume ,  vl.  de  Russie. 
Ouro  (Rio  de),  a  rvs  d-Af. 
Ouroé ,  ite  du  Danemark. 
Ouronne,  l'une  des  Kouriles. 
Ourry,  ile  du  gr.  Océan. 
Ourthe,  rv.  des  Pays-Bas. 
Ouschna,  rv.  de  Russie. 
Ousmane ,  rv.  de  Russie, 
Oussa  ,  rv.  de  Russie. 
Oussolie ,  gr.  bg  de  Russie. 
Onssore ,  vl.  de  llndostan. 
Oostié,,  rv.  de  Russie. 
Outakases ,  peopl.  du  Brésil. 
Outampaliam,  vl.  de  llnd. 
Outarde,  rv.  du  Canada. 
Ontatàre,  vl.  de  llndostan. 
Outcha ,  rv.  de  Rusaie. 
On-Tchang-Fou  ,  vl.  de  Chin. 
Ou-Tcheou,  vl.  de  Cbine. 
Ontchoura ,  rv.  de  Russie. 
Outeiro,  vl.  de  Portugal. 
Outing,  vl.  de  Ch^ne. 
Ouvek,  hte  mtg.  de  KuMie. 
Ouveldi,  lac  puiss.  de  Russ. 
Ouzens,  a  rvs  de  Russie. 
Ouzola  ,  l'v.  de  Russie. 
Ovar,  vl.  de  Portugal. 
Ovid  ,  vl.  de  New- York. 
Ovidiopol ,  vl.  de  Russie. 
Oviédo,  vl.  d'Espagne. 
Ovo ,  p.  ile  de  Turaoie. 
Ovoca,  rv.  d'Irlanoe. 
Ovrootche,  vl.  de  Russie. 
Owasco,  vl.  de  New-York. 
Owégo,  vl.  de  New- York. 
Owen ,  vl.  de  Wurtemberg. 
Owhyhi ,  gr.  lle^e  Sandwic. 
Oiflah,  vl.  de  l'Industan. 
Owram ,  vl.  d'Angleteri'e. 
Owslebnry,  vl.  d'Angleterre. 
Oxford,  vl.  épjsc.  d'Anglet. 
Oxney,  ile  d'Angleterre. 
Oxoéds ,  eau  min.  et  bg  de 

Suède. 
Oxya,  îlot  volcanique  de  la 

mer  de  Marmara. 
Oyadock ,  rv.  de  Guiakie. 
Orate ,  rv.  dé  Rossie. 
Oyolava ,  ile  du  gr.  Océan. 
Oyaterbay,  vL  de  New-York. 
Ozama,  rv.  près  St-Doming. 
Ozarow,  vl.  de  Polo^^ne. 
Ozerna ,  rv.  de  Russie. 
^^  gv.  et  ft  de  Ruasie. 
Ozillan ,  gr.  bg  de  France. 
Ozora ,  gr.  bg  de  Hongrie. 


Paar,  rv.  de  Bavière. 

Pabionice,  vl.  de  Pologne. 

Pablo(St-),  Ht  prèa  de  Pa- 
nama. 

Pacajes,  pv.  dn  Péron. 

Pacamoros,  distr.  de  Quito. 

Pacanaa,  peupl.  dn  Mexique. 

Pacanow,  tI.  de  Pologne. 

Paoeanayo ,  rv.  dn  Péron. 

Pacandière,  gr.  bg  de  France. 

Paccalongang,  vl.  prèa  Java. 

Paoem ,  vl.  et  roy.  ao  nord  de 
Sumatra. 

Pacha ,  rv.  de  Rnaajew 

Paehaoaoïa,  vl.  dn  Péfoa. 

Paobéik»  ile  prèa  Panama. 

Pacbète  ,  diatr.  du.  Bengalf . 

Pachitéa^  rv.  da  Pérou. 
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Pacbo  ,  vl.  de  Nlle-Grenade. 

Paohoga,  vl.  dn  Mexique. 

Pacifique  (mer),  do  gr.  Océan.' 

Pacolet,  vl.  de  (Caroline. 

Pacoley,  vl.  de  l'Indostan. 

Paoy,  vl.  de  France.    .         '^ 

Padah,  vl.  de  l'Indostan. 

Padang ,  vl.  près  Sumatra. 

Padaran,  vl.  de  l'Industan. 

Paddytown,  vl.  de  Virginie. 

Pader,  rv.  de  Piusse. 

Paderborn,  vl.  de  Prusse. 

Padoah,  vl.  de  i'Indoîtaii. 

Padomas,  peupl.  d'Amériq. 

Padoue  ,  vl.  du  L.-Vénitien. 

Padron ,  vl.  d'I^spagoe, 

Padula ,  vl.  dç  Naples. 

Paeges,  vl.  près  de  Quito. 

Paegans,  peapl.  d'Amérique. 

Paës  ,  rv.  de  Norwége. 

Paesana,  vl.  du  Piémont. 

i'agana,  vl.  de  la  Murée. 

Page,  clé  de  Virginie. 

Pages,  3  îlou  NUe-Hullande 

Paget-Biooiuly,  vl.  d'Anglet. 

Pa{;;o ,  ile  de  Dalmatie. 

Pagotn,  île  des  Larrons. 

Pagiianos,  peupl.  du  Péron. 

Pabang,  vl.  près  Malacca. 

Paida,  rv.  de  Russie. 

Paieuzno  ,  vl.  de  Pologne. 

Paiheco,  île  près  Panama. 

Painibœuf,  vl.  de  France. 

Painerviile,  vl.  sur  l'Ohio. 

Paineville-,  vl.  de  Virginie.^ 

Paint,  vl.  sur  l'Ohio. 

Painted-Post ,  vl.  de  N.-York. 

Paisbewour,  vl.  des  Indes. 

^I%i,vl.  de  Quito. 

Paitan,  baie,  rv.  et  distr.  sur 
la  côte  de  l'île  de  Bornéo. 

Pajaro ,  île  côte  du  Chili. 

Pakhne,  rv.  de  Russie. 

Pabosz  ,  vl.  (le  Prusse. 

Palacby,  vl.  de  l'Indostan. 

Palacios  (les) ,  vl.  d'£spagn>. 

Palagonia ,  vl.  de  Sicile. 

Palaio-Pbanaro ,   vl.  de  Tur- 
quie dans  la  Morée. 

Palataean  ,  gr.  bg  de  France. 

Palamboam,  vl.  et  roy.  près 

*    de  Java. 

Palamcotta,  vl.  de  l'Indost. 

Palamoa,  vl.  d'Espagne. 

Palamow,  vl.  de  l'Indostan. 

Palanda ,  vl.  et  distr.  de  Qui  t. 

Palaputty,  vl.  de  l'Indostan. 

Palav,  rv.  d^  l'Indostan. 

Palatinat ,  anc.  pv.  d'AUem . 

Palatine,  vl.  deTfew-York. 

Palawan ,  ile  de  l'oo.  IndienT^ 

Palazaolo,  vl.  de  Sicile. 

Pakote ,  vl.  du  Bengale. 

Palemban,  roy.  pré»  Sumatra. 

Palemberdy,  vl.  de  llndost. 

Palencia,  pv.  d'Espagne. 

Païen»,  vl.  de  Naplca. 

Paleo-CaetM»,  ft  de  Tvrqoie. 

Païenne ,  gr.  vl.  de  Sécile. 

Palestine  ,  anc.  terre 

Palestrin»,  vl.  près 

Palgonge ,  tL  de  Plndostan. 

Palhaonpore,  vl.  daPInfeat. 

PaUacat»^  vL  de  l'indoelui. 

Paliacoor,  vl.  ptèa  Ceilan. 
'jPaliankotu,  vl.  de  ITndoee.  • 

Paliano,  vL  dea  Ét.-RomaÎBf. 


V 
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Palighiad,  vl.  deTlndoilan. 
Pâligonda ,  vl.  dt  rindoflan. 
Palingnir,  pleiqe  des  Pfailipp. 
PalisculfVl.  des  Pays-Bas. 
Palisse  (La) ,  vl.  de  France. 
Ptflitsck ,  lac  de  Hongrie, 
i'aliori,  cap  de  Turquie. 
Palkah ,  vl.  de  rindostan. 
Palli,  tI.  de  Turquie. 
Palliser,  gr.  d'îles  de  l'Océan. 
Palmar,  rv.  de  Quito, 
i'almas,  vt.  de  Hlè  Gomera. 
-^  l'une  des  Philippines. 
Palme,  vl.  dc4  Massachusetts. 
Palinerston,   groupe   de  dix 

ilôts  dans  le  gr.  Océan. 
Palmertown,  t1.  de  N.-York. 
Palmes  ,  ne  càtc  NIle-HoU. 
Palnietto ,  rv.  de  Géorgie. 
Paimyra ,  vl.  de  Maine. 
Palnaud ,  distr.  i\t  l'Indostan. 
PmIo,  vl.  de  ?]aples. 
•Palomera,  p.  vl.  d'Espagne. 
Palos ,  vl.  des  îles  Célèbes. 
Palpah  ,  vl.  de  l'Indostan. 
Palte,  fam.  lac  du  Thibet. 
Palu ,  3  p.  îles  cAte  Guinée. 
Palud'è,  vl.  fie  d'Arméuie. 
Paly,  vl.  de  Tludostan. 
Paniada,  vl.  des  Indes. 
Pamalang,  vl.  côte  de  Java. 
Pamanoukan ,  vl.  près  Java. 
Pambamarka,  mtg. ,  pv.   de 

Quito. 
Paniboun,  vl.  des  Célèbes. 
Pamelia,  vl.  de  Nevr-Tork. 
Painetna  ,  colonie  allemande 

en  Russie. 
•Pamicrs,  vl.  de  France. 
Pampagos ,    peupl.    de    l'île 

Luçon. 
Parapas,  vastes  plaines  d'A' 

mériqne. 
Païupelonne,  vl.  de  France. 
Pampelune ,  vl.  d*E5pagne. 
P.nmper ,  vl.  de  l'Indostan. 
PaiDpIona,  vl.  de  NUe-Gren. 
,  Paniunky,  rv.  de  "Virginie. 
Panaca,  voie,  du  N.  Mexique. 
l*anagia,  vl.  de  Topjnie. 
Panagonr,  vl.  d^r^urqnie. 
Panama,  vl.  de  la  Nlle-Gre- 

nade.  —  vl.  de  l'Indostan. 
Panamao  ,  l'une  des  Philipp. 
Panaoo,  l'une  des  Philipp. 
Paiiapa ,  lie  d'Amérique. 
Panar,  rv.  de  l'Indostan. 
Panaraga ,  vl.  de  Java. 
Panaria  ,  île  napolitaine. 
Panarman ,  vl.  cAte  Java. 
Panaro ,  rv.  de  Modène. 
Panay,  l'nne  des  Philipp. 
Pancawir,  vl.  de  l'Indostan. 
Panchverarah ,  vl.  de  l'Ind. 
Panca,  pointe  N.-E.  de  Java. 
Paneras,  vl.  d'Angleterre. 
Pancsowa  ,  vl.  de  Hongrie. 
Pandang,  vl.  cAte  Célèbes. 
Pandar,  vl.  de  l'Indostan. 
Pandergat ,  canal  des  P.-Bas. 
Pandir,  p.  vl.  de  Turquie. 
Pando ,  rv.  de  Buenos- Ayres. 
Panella ,  vl.  de  l'Indostan- 
Pangaimatou ,  Ue  de  lX)céan. 
Pangaaane,  tle  de  l'oc.  Indien.  ' 
Pangaradjonf ,  ▼!.  c6te  de  Sa- 

natn. 
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Pangalarran  ,  lie  de^  conail , 

de  l'océan  Indien. 
Pango ,  vl.  du  Congo. 
Panha,  vl.  de  llndoatân. 
Paniany,  vl.  de  llndostan. 
Paniput,  vl.  de  l'Indastan. 
Panis,  penpl.  d* Amérique» 
Panja ,  a  rvs  de  Rnftsie. 
Paigab ,  contr.  de  l'Indost. 
Panjang,  fie  de  l'Océan» 

—  île  cAte  de  Bornéo. 
Panlang,  vl.  des  Indes. 
Pannah,  vl.  de  l'Indostan. 
Pannela ,  vl.  de  l'Indqstan. 
Panniput,  vl.  de  l'Indostan. 
Panofka ,  colonie  allemande 

en  Russie. 
Panomi ,  vl.  de  Turquie. 
Panormo ,  gfe  de  Turquie. 
Panos,  penpl.  <ln  Pérou. 
Pansang,  p»  ile  gfe  de  Siam. 
Paot,  rv.  d'Angleterre. 
Pantalera,  ile  napolitaine. 
Panter,  ile  de  l'oc.  Indieif. 
Pantica,  vl.  de  Turquie. 
Panton,  vl.  de  Vermont.      ^ 
Panuco,  vl.  du  Mexique. 
Panumana ,  jle  d'Amérique. 
Panwéll ,  vl.  de  l'Indostan. 
Pànta,  vl.  baie  de  Naples. 
Pao,  gr.V  d'Amérique. 
Paola ,  vl.  de  Naples. 
Paoum,  l'une  des  N.-Hébrides. 
PapiigÂyo ,  rv.  du  Mexique. 
PapantIa,  vl.  du  M%mdne.   . 
Paparas,  l'une  des  Minannes. 
Papas ,  gr.  lac  NUe-Grenade. 
Papels,  peupl.  de  Sénégamb* 
Papoul  (St-)  ,  vl.  de  France.  , 
Paponas ,  peùpl.  de  race  ne 

gre,  répandus  dans  les  Mo* 

lùques. 
Pappal,  distr.  cÂte  de  Bornéo. 
Pappenheim ,  vl.  de  Bavière. 
Para ,  rv.  de  Russie. 
Paraca  ,  baie  du  Pérou. 
Paracama ,  rv.  de  Quito.  , 
Paracatou,  vl.  d'Amérique. 
Pâracels,  îles  de  la  mer  de 

Chine. 
Paradanga.,  vl.  du  Bengale. 
Paradise ,  vl.  de  Pensylvanie. 
Paragongy  vl.  de  l'Indostan. 
Paraguay,  rv.  d'Amérique. 

—  pay*  d'Amérique. 
Paraïba  ,  pv.  du  Brésil.^ 
Pararoaïba ,  rv.  du  Brésil. 
Paramaribo,  vl.  de  Guiane. 
Pararaatta ,  vl.  de  Nlle-Galles. 
Paramythia ,  vl.  de  Turquie. 
Parana,  rv.  dn  Brésil. 
Paranatinga ,  rv.  du  Brésil. 
Parapitinga  ,  lac  du  Brésil. 
Paraskewick  ,  ft  de  Russie. 
Paratanga  ,  rv.  de  Russie. 
Paravadi ,  vl.  de  Turquie. 
Paray-le-Mcnial ,  vl.  de  Fr. 
Parcwitx ,  vl.  de  Prusse. 
Parcipany,  vl.  de  NiwJersey. 
Pareaenaew,  vl.  deiPologne. 
Parcsow,  vl.  de  Pologne. 
Parde,  p.  wf,  de  Saxe.' 
Pardo,  rv.  du  Bréail. — ch&t. 

de  plaisance  près  Madrid. 
Pardos ,  gens  de  couleur  dana 

les  colonies  eapagnolea. 
Pardubicse ,  tI.  de  Bohème. 


ParecsoWf  vl.  de  Pologne. 

Pareiîap,  vl.  forte  d'IUyrie. 

Parfenticf ,  vl.  de  Bohème. 

Parga ,  vl.  Àe  et  port  de  Tur- 
quie.—  fam.  faubourg  de 
Yaraovie. 

Parbam,  vl.  et  pt  cAte  d'An- 
tigue. 

Pari ,  vl.  dn  Pérou. 

Paria  ,  vl.  dn  Pérou. 

Pariahs  ,  classe  dlndtena  la 
plus  méprisée  dans  l'Ind. 

Parichia,  vl.  c6te  de  l'île  Paros. 

Paridrong,  vl.  du  Thibet. 

Parilla ,  vl.  du  Péroo* 

Parima ,  lac  d'Amérique. 

Parina-Cochas,  dist.  du  Pérou. 

Parine,  vl.  de  Mongolie. 

Paripe ,  vl.  du  Brésil.  '" 

Paripura,  rv.  du  Brésil. 

Paris ,  capitale  de  France.    . 

Parker,  vl-  ^e  Pensylvanie. 

Parkersbourg,  vl.  de  Vitgin. 

Parkman ,  vl.  de  Maine. 

—  vl.  sur  l'Ohio. 

Parknndy,  vl.  de  l'Indostan. 

Parkour,  distr.  de  l'Indostan. 

Parlow,  vl.  côte  des  Célèbes. 

Parma  ,  vl.  de  New- York, 

l^arme,  vl.  et  duch.  d'Italie. 

Parnasse ,  hte  mtg.  de  Tnrq. 

Paros,  île  de  l'Archipel. 

Parras,  vl.  du  Mexique. 

Parret ,  rv.  d'Angleterre. 

Parriah  ,  vl.  de  l'IodosUn. 

Parrida  ,  île  du  gr.  Océan. 

Parrington ,  vl.  du  N.-Bruns- 

wick. 
J^arrishville ,  vl.  de  N«w-Yo. 

Parsonanth,  vl.  de  l'Indost. 

Parsons  ,  vl.  des  Massachus. 

Partalpon  ,  vl.  de  l'Indostan. 

Pàrtanico,  vl.  de  Sicile. 

Partapar,  vl.   de  l'Indostan. 

Parthenay ,  vl.  de  France. 

Partine ,  rv.  de  Turquie. 

Paru  ,  vl.  du  Brésil. 

Pampanado<^  vl.'de  l'Indoat. 

Parvichio  ,  ile  de  Dalmatie. 

Pariencrow,  vl.  de  Pologne. 

Passarovrita,  vl.  de  Turquie. 

Paschkaw,  vl.  de  Tnrquie. 

Pasco,  vl.  du  Pérou. 

Pas-de-Calais  ,  bg.  de  Franc. 

Passewalk ,  vl.  de  Prusse. 

Pasitano  ,  vl.  de  Naples. 

Paskaw ,  vl .  de'Moravie. 

Parman ,  lie  de  Dalmatie. 

Paspaya ,  vl.  d'Amérique. 

Pasque ,  vl.  du  Mexique. 

Pasqniaro,  vl.  dn  Mexique. 

Pasqnotank ,  rv.  de  Caroline. 

Passadoncy ,  rv.  de  Maitie. 

Passage  (Le)  ,  d'Espagne. 

Passa macadie ,  ile ,  vl.  et  rv. 
d'Amérique. 

Passamaquaddy ,  vl.  de  Bfain. 

Passarg'e,  rv.   de  Prusse. 

Passarouang  ,  vl.  de  Java. 

Paasan  ,  vl.  de  Bavière. 

Passerousp ,  îles ,  cAte  d'Afr. 

Passy,  gr.  bg  près  Paris. 

Pastane  ,  rv.  de   Pmase  Rh. 

Pastara  ,  rv.  de  Quito. 

Paiagùa ,  rv.  dn  Brésil. 

Paugunie ,  gr.  pays  d'Amer. 

Patan,'  vl.  de  l*IndoaUn. 
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Patana ,  ▼!.  et  dislr. 
doKtan. 

Pat«ai ,  tI.  et  roy.  du  ^r.  Oc. 

Paunor ,  rv. ,  côte  Malâye> 

Patapaco  ,  rv.  du  Maryland. 

Patatan  »  y\.  cèle  de  Bornéo. 

Patemoater,  groupe   d'iloia 
et  rochera  ,  an  Cattegat. 

Patery ,  diat.  de  l'Iridostan. 

Patgong,  vl.  dà  l^fildostan. 

Patia ,  rv.  de  Quito. 

Patience,  lie  de  Rhod.-Ialand. 

Patterno  ,  vl.  de  Naples. 

Patige,  rv.  de  Russie. 

Patingour,  vl.  de  l'Indostan. 

Patica ,  p.  lie  dans  la  Girona. 

Patita,  vl.  de  l'Indostan. 

Patmos,  île  de  Turquie. 

Patna ,  rv.  de  Moldavie. 

Patoa,  rv.  du  Brésil. 

Patras,  vl.  de  Turquie. 

Patri,  vl.  diatr.  de  l'Indost. 

Patrick,  cté  dt  Virginie. 

Patricktown  ,*  vl.   de  Maine. 

Patrixtiord,  vl.  d'Irlande. 

Patschkau,  vl.  de  Prusse. 

PatU,tle  d'Afriitne.  ' 

Pattaman,  rv.  de  Sumatra. 

Patun,  vl.  de  l'Indostan. 

Pattensén,  vl.  d'Hanovre. 

Patti ,  vl.  de  Sicile. 

Pattiary,  vl.  de  l'Indoatan. 

Pattileah,  vl.  de  l'Indostan. 

Pattour,  vl.  dn  Bengale. 

Patuxent ,  rv.  du  Maryland. 

Patxau,  vl.  de  Bohème. 

Pan,  vl.  de  France. 

Pancarolla  i  distr   du  Pérou 

Paucartambo  ,  dutr.  du  Per. 

Pauilfac,  vl.  de  France. 

Paula^  vl.  de  Naples. 

Pauiding,  cté  de  l'Ohio. 

Paulie ,  vl.  de  l'Indostan. 

Panlien  (St-)  vl.  de  France. 

Paulinskill ,  rv.  de  N.-Jersey. 

Paulsbourg,  vl.  de  N.-Hamp- 
shire. 

Paumanéan ,  iles  du  gr.  Oc. 

Paungni,  vl.  de  ITndostan. 

Pausebach,  rv.  de  Prusse. 

Pansemée,  lar  de  Pros.ie. 

Panxis,  ft  dn  Brésil. 

Pauzke ,  vl.  de  Prusse. 

Pavda,rv.  de, Russie. 

PavdinskaiaGora,htes  mtgus 
de  rOural. 

Pavie ,  gr.  ^vl.  dn  Lomb.-Vén. 

Pavillon,  île,  côte  dn  Pér. 

Pavlograd,  p.  vl.  de  Russie. 

Pavlov,  p.  vl.  de  Pologne. 

Pavlovna,  rv.  de  Russie*. 

Pavlovsk  ,  vl.  de  Rm«ie. 

Palovskalla ,  colonie  alleman- 
de en  Russie. 

Pavonata,  a  iles  en  Tnrq. 

Pawanghen  ,  vl.  de  l'Indoet. 

Pawlet,  vl.  du  Termont. 

Pawling,  vl.  de  New- York. 

Pawn-gouw,  vl.  de  l'Indost. 

Paxo  ,  l'une  des  loniennea.  -, 

Paxton  ,  ▼!.  des  Maasachna. 

Payagnar,  penpl.  d'Amériq. 

Payamino.,  rv.  de  Quito. 

Payerae,  vL  de  Snisae. 

Pay-tio,  gr.  rv.  de  Chine. 

Paa,  vl.  du  Mexique. 

Paaenao  >  p-  ▼!•  prèsdeTrÎMt. 


Paaaiiiio ,  tI.  de  NaplesJ^ 
Pé  (  St-),  vl.  dé  Franc 
jf^eajobtm^  ▼!.  de  yénnWt. 
Péa>  (  Le)  -d<r  RonasUlon, 

gr.  bg  de  France. 
Peak,  mtgna  d^ngleterre. 
Peartons,  groupe,  d'ilèa.  sur 

la  cète  Nlle-Hollande. 
Pease,  vl.  sur  l'Ohio. 
Pechlom ,  vl.  d'Autriche. 
Pekelsheim  ,  vl.  de  Prusse. 
Peddapore ,  vl.  de  l'Indost. 
Peddèle,  rt.  de  Russie. 
Pedena  ,  vl.  de  rUlyric. 
Pederneira,  vl.  de  Portugal. 
Pedir ,  vl.  de  Sumatra. 
Pédras,  pointe  du  Brésil. 
Pedraaa ,  vl.  d'Espagne. 
Pèdre ,  pointe  de  Ceilan. 
Pedro ,  p.  Ile  de  l'oc.  Indien. 
Pedrogaon,  vl.  de  Portugal. 
Péeland,  contrée  marée.  de« 

Ays-Bas. 
Péelas,  ile  de  l'oc.  Indien. 
Peeling ,    vl.   de  N.-Hamp> 

shire. 
Péepre ,  vl.  sur  TOhio. 
Péer,  vl.  dea  Paya-Bas. 
Pegan  ,  vl.  de  Saxe. 
Peguîtc  ,  rv.  de  Bavière. 
— antre  vl.  de  Bavière. 
Peida,  rv.  de  Russie. 
Peignes,  3  îles  de  l'Archip. 
Pei-ho,  rv.  de  Chine.     . 
Pcila,  rv.  de  SUésie. 
Peina ,  vl.  d'Hanovre. 
Peinghi,  vl.  des  Indes. 
Peipons ,  lac  de  Rnssie. 
Peyra,  vl.  de  Blalaye. 
Peisern,  vl.  de  Pologne. 
Peiahore.,  vl.  an  S.-E.  de  Ca- 

boni. 
Peiskreischam ,  vl.  de  Pmaae. 
Peitc,  vl.  de  Prusse. 
Pejepscot ,  vl.  de  Maine. 
Pekcha,  rv.  dé  Rnssie. 
Pekiang-ho ,  rv.  de  Chine. 
Péking ,  vl.  cap.  de  Clune. 
Pélaguisi,  vl.  de  Tnrqnie. 
Pelaighe,  vl.  de  llndostan. 
Pelanda ,  vl.  de  l'Indostan. 
Pelarin  (île  du),  au  Canada. 
Pclcuda,  Ile  de  Turquie. 
Pelegrino ,  mtg.  de  Sicile. 
Pelew,  gronpe  d'îles  de  l|Oc. 
Pelhani,  vl.  du  Canadai 
Peliconda,  vl.  de  l'Indostan. 
Peling,  île  de  l'océan  Indien. 
Bella ,  p.  îlp  de  Tnrquie. 
Pello,  htes  mtgus  de  Laponie. 
Pelleworm ,  ile  du  Danem. 
Peloro ,  htes  mtgna  de  Sicile. 
Pelnsnn ,  vl.  de  France. 
Pemba ,  vl.  d'Afrique. 
Pembroke,  vl.  des  Massaohiw. 

—  vl.  de  New-Hampshire. 

—  vl.  de  New- York. 
Pemgourg,  tL  de  llndostan. 
Pemnagour ,  vl.  de  l'Indost. 
Pemponl ,  baie  du  Finistère. 
Pen,  lac  de  Russie. 
Penantipode,  ile  dn  gr.  Oo. 
Penarth ,  baie  cète  de  Bristol. 
Pendus  (pointe  des),  en  Afr.« 

cète  du  cap  de  B.-Espér. 
Penella ,  vl.  de  Portugal. 
Penfiild ,  vl.  de  New-Brmuw. 
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^1       I^ènboola,Tl.  dXipagne. 

Penithair ,  ▼!.  ta  N.  do  O» 
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boni- 

<  Pei^ina ,  rr.  de  RcMiie. 

Penkridge,  ▼!.  d'Âiig(«t«rr«. 

PeDkrain ,  vL  de  Fraise. 

PenmaeninaWr ,  mtg.  d'AjOt^l. 

Pcnn ,  ▼!.  de  I^eiu)[lvanie.\ 

Penna-di-bity,  tI.  des  É.-Rvm. 

Pennafield  »  vl.  d'Espagne. 

—  vl.  de  Portugal. 

Pennar ,  rr.  de  l'Indostan. 

Penne ,  ▼!.  dé  Fraifce. 

Peansborongh,  ri.  de  Pensyl. 

II 

—  antre  vl.  de  Pansylvanie. 

1 

Pcnosborg  »  vl.  de  Pensylv. 

Pensyl vanie,  État  d'Améric}. 

Pennjgant ,  btes  mtgns  d|All- 

gleterre. 

Peno,  t1.  sur  le  Missonri.y 

Penobscot ,  gr.  rv  de  Msfh|e. 

Pensaoota ,  gr.  baie  de  la  Fto- 

ride. 

—  b.  pt  de  la  Floride. 

• 

PentecAte',  ile  dn  gr.  Océan. 

Prniima  ,  tl.  de  Naples. 

Prnza,  vl.  et  gv.  de  Rnssie. 
^                 PensUn ,  vl.  dn  Mecklemb. 

Pépin,  lac  formé  par  le  Blis- 

■ 

aissipi. 

Peplond ,  vl.  de  llndostan. 

Pepong  ,  a  p.  iles  de  Chine. 

Pequannack ,  vl.  de  New-J. 

Peqoannock)  rv.  dn  Gonnect. 

Péqnigny,  K  Picqnigny. 

Péra,  fg  de  Gonstantinople^ 

Perak,  vl.  près  de  Malaye. 

f 

Perambancan ,  vl.  è^  l'Indos. 

Perames ,  vl.  de  New-Jersey. 

^  ■          Percée,  pointe  dn  Calvados. 

Perche,  ano.  pv.  de  France. 

Perdamo ,  rv.  de  QnitOu 

Perdido,  rr.  d'Amérique. 

Perdrix  (ile  anx),  gr.  Océa. 

Perdne  ,   ilôt ,   c6t«    de    la 

~    Gniane. 

Péréavav,  vl.  de  Rnssie. 

Péréleéra ,  rv.  NUe-Grenadé. 

Pérélitskoé  ,  lac   poiss.    de 

Rnssie. 

■  ■■ 

Pérène,  vl.  dn  Péron. 

• 

Pérer,  UednChiU. 

Péréaslavl-Riasanskoé ,  t1.  de 

■  Rui.sie. 

. 

Perévose ,  p.  vL  de  Rnssie. 

Pergamah  ,  vl.  de  Tnrqnie. 

Pergsmar,  vl.  de  Tnrqnie. 

Pergola ,  vl.  des  Ét.-Rom. 

Péria,  vl.  de  Perse. 

Périapatam ,  vL  de  l'Indbst. 

Perica ,  3  p.  iles  proche  Pa- 

nama. 

' 

Périeins,  vl.  de  France. 

1 

Périgord,  anc.  pv.  de  France. 

- 

PéHgnenx  ,  vl.  de  France. 
•^        Pfr£da,  vl.  de  llndosUn. 

I^ringary ,  vl.  de  rindoaun. 
Pfcikïns ,  vl.  s«T  rohio. 

Perleberg ,  vl.  de  Pmase. 

\.             Perletio,  vl.  dn  Piémont. 
Perm,  v!.  et  gv.  de  Rnasia. 

■ 

Permacoil ,  vl.  de  l'Indostan. 

Permera  Rocks ,  Ilots  oc.  Ind. 

Pamalla  ,  t1.  de  Tludoaun. 

> 

Pcmsn ,  ri.  fte  de  Russie. 
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m ,  vl.  de  France. 
JPeiipicienses ,   groupe  dUka 

dn  gr.  Océan. 
Perno ,  vl.  de  Russie 
Peron ,  lie  dn  gr.  Océan. 
Péronne,  vl.  de  France. 
Perole  I  vl.  dn  ^exiqne. 
Péron ,  gr.  pays  d'Amérlijpie. 
Perpignan,  tL  de  France. 
Perqnimahs ,  cté  de  Carol.  S, 
Pejrrter,  vl.  de  France. 
Pcrrington ,  vl.  de  Pjfew-Tor. 
PerroqneU  (  iles  des) ,  en  Afr* 
Perry ,  t1.  de  New-Tork. 

—  vl.  snr  1*01110. 
Perryopolis,  ▼!.  de  Pensylv. 
Peirysbourg,  vl.  sur  l'Ohio. 

—  vl.  dnK.entucky.'<~vl.  snr 
rOhio.  — »  vl.  des  Illinois. 

Persah ,  vl.  de  l'Indostan. 
Persaïm,  vl.  des  Indes. 
Persante ,  rv.  de  Prusse. 
Perse,  gr.  roV.  d'Asie. 
Persépolis ,  anc.  cap  de  Pers. 
Perserin,  t1.  de  Turquie. 
Persiqae   (  golfe  )  r  on   mer 

Verte,  eptre  la  Perse   et 

l'Arabie. 
Fersotem  ,  Vl.  de  ITndostan. 
Perth,  gr.  bg  d'Ecosse. 
Pertnis  ,  vl.  de  France. 
Pénif,  t1.  de  Vermont. 
Perngia,  vl.  des  Ét.-RomaiD.. 
Péraipes ,  rv.  du  Brésil. 
Perwoi ,  ile  de  Rnssie. 
Pervmltum ,  vl.  de  l'Indost. 
Pesaro,  tI.  des  Ët.-Roniaiiis. 
Pescara,  vl.  de  Naples. 
Pteschid ,  vl.  de  Naples. 
Peschiera,  vl.  dn  L.-Yénit. 
Peaehparmak,  prom.  du  Cauc. 
Pescin,  vl.  de  Toscsne. 
Pescina  ,.vl.  de  Naples. 
Pesco-Gonstanzo,  vl.  de  Nap. 
Peshavronr,  du  Cabonlistan. 
Pesroes ,  vl.  de  France. 
Pesth  ,  vl.  de  Hongrie. 
Pesti ,  vl.  de  Naples. 
Pewo ,  iac  de  Rnssie. 
Petagnel ,  pv.  du  Brésil. 
Petalnaig,  vl.  de  l'Indostan. 
Petapa ,  vl.  dn  Mexique. 
Pé.tché-U ,  pv.  de  Chine. 
Petchora,  vl.  de  Russie. 
Petchou  ,  rv.  du  llùbet. 
Pétéiinga ,  cap ,  c6te  Brésil. 
Peter  (  St-  )  t  ▼!•  d'Angleterr. 
Peterborongh,  vl.  de  NÙe- 

Hamps.  —  tI.  de  New-T. 

— bg  d'Angl. — t1.  de  Russ. 
Pétersbonrg  (St-),  cap.  de  Rns, 
Pétewan  ,    ite  dn  Rhin.  — 

vl.  sur  l'Ohio.  —  tI.   de 

Pensyl  vanie. —tI.  dnK^n- 

tncky. 
Petigliano ,  vl.  de  Toscane. 
Petin,  lie  de  l'oc.  Indien. 
Petlad,  vl.  de  l'Indostan. 
Petlahwad,  vl.  de  l'IndoAt. 
Petonne,  vL  de  Mongo. 
Pétrie,  lie  d'Auiériqne. 
P%tikaw,  vl.  de  Pologne. 
Pétnoia,  vl.  de  Croatie. 
Pélrioatrow  ,  ile  de  Russie. 
IPétropavlovsk ,  vL  de  Ruas. 
I  Petropavlovskaia.  h  de  Rnss. 
I  Petroirsk  ,  vl.  de  Russie. 


Félfotakaia^lrépost ,  ft  Rus. 
Petrovskoie-oslruw V  Ue  rnss.  ' 
Perflh%fo4*k,  vl.  de  Rnssie. 
P^tsohan,  vl.  de  Bohème. 
PettapoUy,  vl.  de  l'Indost. 
Pettapore,  vl.  de  l'Indostan. 
Pettan  ,  vl.de  Sty rie. 
Petficotta,  vl.  de  ilndost. 
Pettorano,  vl;  de  Naples. 
Pettycnr,  pt  d'I^cospse. 
Pevas ,  peUpl.  d'Amériqne. 
Peveragno  ,  tI.  du  Piémont. 
Peyannig,  vl.  de  l'Indostan. 
Peyrat ,  vl.  de  France. 
Pey russe ,  vl.  de  France. 
Peyster ,  groupe  d'Iles  dtL^r. 

Océan.  V  ' 

Pey toursbonrg ,  vl.  de  Virg. 
Pesa ,  rv.  de  Rnssie. 
Pésénas ,  vl.  de  France. 
Pfedershçim ,  vl.  de  Hess.-D. 
Pfeerten ,  vL.  de  Pra-Mc. 
Pforsheim ,  vl.  de  Bade.         , 
Pfrenndt,  vl.  de  Bavière. 
Pfrinnn,  rv.  de  Bavière. 
Pfnllendorf ,  vL  de  Batte. 
PfulUngen ,  vl.  de  Wurtemb. 
Pghito  ,  vl.  de  Russie. 
Phalsbourg ,  vU  de  France. 
Phare,  lie  d'Egypte. 
Phari ,  t1.  dn  Thibet.  \, 
Pharsalia ,  vl.  de  Turquie. 
Phelps,  vl.  de  New-York. 
Phiala ,  lac  de  Turquie. 
Philadelphie ,    vl.    cap.    de» 

Et-Unis  d'Amériqne. 
Philaiéens ,  pcnpl.  grecs. 
Philiatra,  vl.  de  Morée. 
Philip,  a  iles  du  gr.  Océan. 
Philipp ,  vl.  de  Prusse. 
Philippeau ,  baie  de  Labrad. 
Philippeville  ,  vl.  des  P.^-Bas. 
Philippine ,  t1.  du  Mexique. 
Philippine  t  vl.  fte  des  P. -Bas. 
Philippines,  Archip.  de  l'Oc. 
Philippoli ,  vl.  de  Tnrqnie. 
Philippsbourg,  vl.  sur  le  Rli. 
Phiiippstadt ,  vl.  de  Suède. 
Philips  ,  vl.  de  Maine. 

—  vl.  de  New-York. 
Phiiipsbourg  ,   vl.   de  Ten- 
nessee. —  vl.  sur  l'Ohio. 

Philokia  ,  vl.  de  Turquie. 
Phipsbuurg^  vl.  de  Maine 
Phokia-nova ,  vl.  de  Turquie. 
Pialapore,  vl.  de  l'Indostan. 
Pialny ,  vil  de  llndostan. 
Piana ,  rv.  de  RuMie. 
Pianella,  gr.  bg  de  Naples. 
Pianecsa,  vl.  du  Piémont. 
Piankatank.  rv.  de  Tirginie. 
Pianose,  p.  Ile  de  Toscane. 
Piaroas,  peupl.  d'Amérique. 
Piaaaa ,  rv.  des  Illinois. 
Piaseczno ,  vl.  de  Pologne. 
Piaski ,  vl.  de  Prusse. 

—  vl.  de  Pologne. 
Piastla,  rv.  du  Mexique. 
Piatek  ,  vL  de  Pologne. 
Piatigory  ,  vl.  de  Ruasic. 
Piave  ,  rv.  du  L.- Vénitien. 
Piaw ,  rv.  dn  Mexique. 
Piaùda ,  rv.  de  Russie. 
Piaasa,  vl.  de  Sicile. 
Pica ,  rv.  dn  Pérou. 
Pio-adam ,  hte  mtg.  de  Ceilan. 
Picardie  ,  anc.  gv.  de  Franc. 


Fichincha ,  volcan  49  Quito. 
Pick ,  rv.  dn  H.-Caiî|ida. 
Pickaway  ,  cté  aur  ItOhio. 
piokenwille  ,  vl.  dr  If  Carol. 

Méridionale.  \ 

Pico  ,  Unne  des  Aijoreii. 
Picqnigiiy  ,  vl.  de  France 
Picuacheis ,  peupl.  d'AiÉ^ériq. 
Pidma ,  rv.  de  Russie 
Piémont ,  plé  Sarde. 
Piensa  ,  vl.  de  Toscane. 
Piercy ,  vl.  de  N.-HaiDpshière. 
Piermont,  vl.  de  N--Hamp\- 

shire.  '  \ 

Pterpont,  vl.  sur  l'Ohio. 
Pierre ,  gr.  Iig  de  France. 
Pierrefilte ,  vg.  pré»  Paris. 

—  (St-)  ,  vl.  de  Savoie. 
Pierzcfaniaa,  vl.  de  Pologne. 
Piescxacz,  vl.  -de  Pologne. 
Pieterbork,  la  plus  hte  nitgn., 

de  l'ile-dc-France. 
Pietrkowice ,  vl.*  de  Pologne. 
Pigema,  rv.  de  Russie. 
Pigeon,  ile,  câte  de  la  Mart. 
Pigkiecol,  vl.  de  Piémont. 
Pignena ,  rV.  de  la  Nlle-Gr. 
Pike,  vL  de  New- York. 
Pikeland  ,  vl.  de  Pensylvan« 
Piiares ,  cap  Terre-de-Feu. 
Piiate,  mtgn.  Suisse. 
Pilalay-Paspaya ,  pv.  amer. 
Pilihomayo  ,  rv.  de  l'Am.  M, 
Piiesgrowe ,  vl.  de  New-Jcrs. 
Pilgram,  vl.  de  Bohême. 
Pilgrims,  p.  ile  du  B.-Can. 
Pilibit,  vl.  de  llndostan. 
Piliça,  rv.  rapide  de  Pofôg. 
Pilkallen ,  vl.  de  Prusse. 
Pilkington ,  vl.  d'Angleterre. 
Pillau ,  vl.  de  Prusse. 
Pillère  ,  vl.  de  l'Indostan. 
Phillersie,  lac  du  Tyrol. 
Pilote    (  case    à  ) ,  pointe  et 

rade,  côte  de  la  Martin. 
Pilsens,  vl.  de  Bohème. 
Pilsno,  vl.  de  Gallicie.** 
Pilstaart,  p.  île  do  gr.  Oc. 
Pillen ,  vl.  de  Russie. 
Pimas ,  peupl.  du  Mexique. 
Pin  (Le),  gr.  vg.  de  France. 
Pina  ,  rv.  de  Russie. 

—  p.  vl.  d'Espsgne. 
Pinaéle ,  ile  du  gr.  Océan. 
Pinagra,  vl.  de  l'Indostan. 
Pin-an,  pv.  de  Chine. 
Pinas,  pointe  de  CaUfomie. 
Pinates,  salines  espagnoles 
Pinckney ,  vl.  de  New- York. 
Pinckney  ville,  vl.  de  la  Carol. 

Mérid.  ^) 

Pincsow ,  vl.  de  Pologne. 
Pinda,  pt  d'Afrique. 
Pindarys  ,  mtgn.  de  l'Inde. 
Pinde ,  hte  mtg.  de  Turquie. 
Fine,  vl.  de  Pensylvanie. 
Pinega ,  rv.  de  Russie. 
Piney-Luxembourg,  vl.  de  Fr. 
Ping-Uing,  e«'.  ▼!.  de  Chine. 
Pinguin,  ile  d'Afrique. 
Pinhel ,  vl.  de  Por/ugal. 
Pinn ,  vl.  distr.  de  Posen. 
Pinos ,  ile ,  cAte  de  Cuba. 
Pinsk,  vl.  de  Russie. 
Piovelet ,  vl.  de  Bulgarie. 
Pintchoff,  vl.  de  Pologne. 
Piombino ,  pté  d'Italie. 
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Pioria,  lac  des  Illinois. 
Piperno ,  vl.  det  Ét.-Rom 
Pipley,  vl.  de  l'Indostan. 
Piploud ,  vl.  de  l'Indoalan. 
Pigoa%l.  sur  l'Ohio. 
Pirano,  vl.  d'Illyrie. 
Pirates  (bsie  des),  ile  Tabago. 
Pirayx,  rv.  du  Pérou. 
Pirhala ,  vl.  de  l'Indostan.     ^ 
Piriatilie ,  vl.  de  Rus.iie. 
Piristina ,  vl.  (ie  Turquie. 
Piritu,  pv.  de  la  Nlle-Gren. 
Pirmasens,  vl.  de  Bavière. 
Pirua,  vl.  de  Saxe. 
Pirogues  (  côte  aux  ) ,  c6jte  du 

Brésil. 
Piros,  peupl.  du  Pérou. 
Piruzai,  rv.  de  Quito. 
Pisi^ng,  ile  de  l'oc.  Indien. 
Çiscadores,  iles  dn  gr,  O:- 
Pisch  ^  vl.  de  Pologne. 
Pisciotta,  vl.  de  Naples-        , 
Pisciotta,  vl.  de  Naples. 
Piscopi ,  île  de  l'Archipel . 
Piscowatka ,    ebionie   alkiii. 

en  Russie. 
Pise ,  vl.  pv.  de  Toscane. 
Pisek  ,  vl.  de  Bohème. 
Piscoczell ,  vl.  de  Bohème. 
Pis.se vache,  pi.  cascade  suiss. 
Piatoia,  vl.  de  Toscane. 
Pistukou,  vl.  de  Pologne. 
Pistolet,  baie  deTerre-INeuv. 
Pisuerga ,  rv.  d'Espague. 
Pitcaiin  ,  ile  dn  gr.  Océan. 
Pitch-Landing ,  vl.  de  la  tJa- 

rol.  Septentr. 
Pitéa,  vl.  de  Suède. 
Pileschf,  vl.  de  Turquie. 
Pithiviers,  vl.  de  France. 
Pithynses,  groupe  d'iles  de 

la  Méditerranée. 
Pitilagas,  peupl.  aincdc. 
Pitschen ,  vi.  de  Prusse. 
Pitt,  cté  de  la  Caroline  Sept 

—  vl.  de  Pensyl  vauie.  — 
cap ,  côte  N.  d'Amériqur. 

—  île  de  l'Océau. 
Pittari,  cap.  de  Calabre. 
Pitto ,  cap ,  côte  de  Chine. 
Pittsborongh ,  vl.  de  la  Carol. 

Sept. 
PitUylvania,  cté  de  Virginie. 
Piura  ,  vl.  du  Pérou. 
Piwniczno,  vl.  de  Gallicie. 
Pizzighetone ,  vl.  dn  L.-Vén. 
Pizzo ,  vl.  de  Naples. 
Placentia  ,  vl.  de  Terrc-Neuv. 
Plain.,  vl.  snr  l'Ohio. 
Plainlicld  ,  vl.  du  Connectiu 
Plaisance,  vl.  duch.   d'Italie 
Plaistow ,  vl.  de  New-Uamp- 

shire. 
Plane,  rv.  de  Proue. 
Planitz ,  vL  de  Bohèuie. 
Plask,  vl.  de  Pologne. 
Plassey,vl.  de  l'Indostan. 
Plata  ,  cap,  côte  espagnole. 
—  (  Rio  de  la  )  ,  gr.  rv.  d'Ara. 
Platamona ,  vl.  de  Turquie. 
Platanal ,  tie  d'Amérique. 
Plate,  vl.  de  Prusse. 
Platna ,  vl.  de  Bohème.  j 

Platten,  vl.  de  Bohème. 
Platti,  ile  de  l'oc.  Indien. 
Platton ,  vl.  sur  le  Missouri 
Plau  ,  vl.  du  Meckicmbourg 


/ 


rr  : 


\ 


se 

maueo ,  tU  da  S«xe. 

Plavo,  rv.  de  Riuaie. 

Plawno ,  vl.  de  Pologae. 

Pleaaant,  vl.  sur  TOhio. 

PleasiDgton,  vL  d'ADgletérr. 

Pleann,  vl.  de  Fiance. 

Pleisae  ,  rv.  de  Saxe. 

Plenoglio,  ▼!.  de  Tiinjuie. 

IHecben ,  vl.  diiir.  de  Poiieu. 

Plessa  ,  rv.  de  Rus-iie. 

Pletcuberg  ,  yl.  de  PruMO.  ^ 

Pie  vie  ,  vl.  de  Bosnie. 

iMittwitzerseen  ,  8  |acs  «n 
Croatiç.  _. 

Ploen ,  vl.  Uu  Daneiiark. 

Ploermel,  vl.  de  France. 

iMonibières ,  vl.  de  France. 

iMosenstein  ,  sgii.  de  Hong. 

Plotako  ,  vl.  de  Pologiib. 

Pludenti,  vl.  du  Tyrol. 

Pluuib,  vl.  de  Pensylvauie. 

Plume,  vl.  de  France. 

Pluiiistead,   vl.    de  PènsyU. 

Plussa  ,  rv.  de  Russie. 

Plymoath,  pt  et  bg  anglais. 
—  vl.  du  Connectitut. — 
vl.  de  la  Caroline  Sept. 

Plynlimmon  ,  nitgus  anglais. 

Pniewnik. ,  vl.  de  Pologne. 

Pô ,  flv.  du  Piémont. 

Pucatcha,  rv.  de  Russie. 

Pochekbone,  vl.  de  Russie. 

Pocock,  île  de  loc.   Indien. 

Pocohontas  ,  vl.  de  "Virgin. 

Pocoraoke ,  rv.  de  Marylaud. 

l»oczatek,  vl.  de  Bohêine. 

rodeosac ,  vî.  de  France. 

Podersaiu,  vl.  de  Rubême. 

Fodgorgé-,  vl.  de  Pologne, 

Podgorie,  vl.  dé  Ga'licie. 

Podiebrad ,  vl.  de  IU>héme. 

Podilipkani,   vl.  de  Rnssie. 

Podkamien  ,  vl.   de  Gallicie, 

l'odkonma  ,  fv.  de  Russie. 

Podlaquie-,  rv.    de  Pologne. 

P'odol ,  ▼!.  de  Russie. 

Podolie,  gv.  de  Russie. 

Podzu ,  gr.  lac  de  Russie. 

Podzalak  ,  tribu  croate. 

Poelite,  vl.  de  Prusse. 

Poelten,  vl.  d'Autriche. 

Poesidg,  vl.  de  Hongrie. 

Poesneck ,  vl.  du  Cobonrg. 

Poewitz  ,  vl.  de  Pru.nse. 

Pogang-bou  ,  lac  de  Cbine» 

Pogav,  p.  vl.  de  Russie. 

P(^gi-bonzi,  p.  vl.  de  Toso, 

Poggy,  île  de  l'oo.  Indien. 

Poglizza  ,  disir.  de  Dahnatie» 

Pogorzely  ,  vl.  de  Prusse. 

Pohrlitz,  vJ.de  Moravie. 

Poilon  ,  île  sud  des  Bissagos. 

Poimia  ,  vl.  de  Turquie. 

Point,  vl.  de  Pensylvanie. 

—  vl.  près  dn  Mississipi. 

Pointy  ,  vl.  dn  Bengale. 

Poissy,vl.  de  Fr.  pi*ès  Paris. 

Poitiers,  vl.  de  France. 

Poitos  ,  Indiens  de  l'anc.  Esp. 

Poitou  ,  anc.  pv.  de  France. 

Poix ,  vl.  de  France.   . 

Pojnia  ,  rv.  Ide  Rnssie. 

Pokreinita,  gr.  vgTde  Hong. 

Pukrsywnica,  vl.'  de  Polog. 

Pol  (Si-),  t).  de  France. 

Pola ,  r^  de  Russie. 

Poland ,  vl.  de  Maine. 


VOCABULAIRE  DE  QÉOGRAPHIE 


Pol«Ofen ,  vl.  de  Rnssie. 
Polaniec,  vl.  de  Pologne. 
Poletskoe  ,  lac  de  Riusie. 
PoUcaslro ,  vl.  de  Naples. 
Policz,  vl.  (le  Boliéiue. 
Policzka ,  vl.  de  Bobéme. 
Poligoao ,  gr.  bg  de  France. 
Poltgoano ,  vl.  de  Naples. 
Pitligny,  vl.  dr  Franu«. 
Polina  ,  vl.  d'Albanie. 
Polista ,  rV.  et  lac  de  Rnaaie. 
Poikwits,  vl.  de  Prnsàe, 
Pollia>rv.  de  Russie. 
Polnow,  vl.  de  Prusse. 
Pollockhhaws ,  vl.  d'Écdfae. 
Pollour ,  vl.  de  l'Indostan. 
Polna,  vl   de  Bqbéme. 
Polnaia  ,  rv.  de  Rnssie. 
Poluits-N. ,  vl.  de  Pjrusae. 
P(51ogne ,  roy.  d'Europe. 
Polutse  ,  vl.  de  Russie. 
Polotsk,  vl.  de  Russie. 
Polounahah,  vl.  de  rindoat. 
Polovskoé ,  groope  d'îles  dé- 
sertes de  la  11  usai?. 


a  va ,  vl.  fte  de  Russie, 
de  Rnssie. 


rv 


Poil 

Polovie 

PolzaV  rv.  de  Bohème. 

Polzin\  vl.  de  ^^nsae. 

PomabiKpba ,  vl.  et  pv.  d'Àr-' 

gentine  dana  les  Indes. 
Plombetok,  vl.   et  pt,   côte 

de  Madagascar. 
Pomègue,  ile  près  de  Mars. 
Poméranie ,  pv.  de  Prnase. 
Pomérèlie,  pays  de  Pmsse. 
Pomfret ,  ?L  de  Virginie. 
Pommeraye'  t  La  )  »  l>g  de  la 

Vendée. . 
Pommiers,  vl.  de  France. 
Porno ,  ile  de  Dalraatie. 
Pomona  ,  l'une  des  Orcades. 
'Ipômozzany  ,  vl.  de  Gallicie. 
Pompadonr ,  gr.  bg,  de  Fr. 
Pompéji ,  vl.  an  pied  du  Vés. 
Pompey,  vl.  de  New- York. 
Pompo ,  pays  d'Afrique. 
Pomponne  ,  gr.  vg.   de  Fr. 
Pompton,  vl.  de  New-Jersey. 
Ponarnm  ,  vl.  de  l'Indostan. 
Ponces ,    groupe    d'iles   près 

de  Naples. 
Poncin  ,  vl.  de  France. 
Pondab  ,  vl.  de  l'Indoatata.    ' 
Pundamala,  mtg.  de  l'Indos. 
Pondi ,  ile  de  Toc.  Indieu. 
Pondichéry  ,  vl.  de  l'Indoet. 
Pondong  ,  ile  de  l'oc.  Indien, 
Ponévège ,  vl.  de  Ruaaie. 
Pongirabo ,  rv.  de  la  Lonia. 
Poniémon ,  vl.  de  Pologne. 
Pons ,  vl..  de  France. 
Pont-l'Abbé,  vl.  de  France. 
Pontac  ,  vl.  de  France. 
Pontarlier,  vl.  de  France. 
Ponthiamas,  vl.  d'Asie; 
Ponthieir,  ano.  cté  de  picard. 
Pontife ,  vl.  d'Améiiqne. 
Pontiana ,  il  de  HoUànde. 
Fontine ,  iraates  marécages  de« 

ÉtataÎRomains.  / 
Pontiry ,  ^1.  de  Frénce. 
Pontois^' ,  t).  prè9  Pvris. 
Pontremoli ,  vl.  de  Toscane. 
Pontri«^nx ,  vl.  de  France. 
Ponty^ol,  t1.  d'Angleterre. 
Ponxa  ,  tie  près  de  Naples. 


Poolooron  ,  ile  de  l'oo.  Ind. 
Poo-woy ,  ile  de  l'oc  Indien. 
Pooshaw ,  lac  de  Maine. 
Pootellam ,  vl.  de  Ceilao* 
Popal ,  pté  de  l'Indcatan. 
Pop»-M^dre ,  vl.  d'Amériq. 
Popayan  ;  vt  de  la  Nlle-ôr. 
Pope;,  cté  des  Illinois. 
Poper,  rv.  dç  Gallicie. 
Pop'eringen ,  vl.'  des  P. -Bas. 
Poplin,  vl.  de  N.-Hampshire 
Popo,  roy.  de  Gninée. 
Popocatepctl ,  vole,  da  Mex. 
Popoli ,  vl.  du  roy.  de  Nap. 
Popowo,  vl.  de  Turquie. 
Poppenbonrg ,  bll.  du  Hanov^ 
Poppi ,  vl.  de  Toscane. 
Pora,  ile  de  Toc.  Indien. 
Porca  ,  île  de  Russie. 
Porcet,  vl.  de  l'Indostan. 
Forças,  ile  dn  Brésil. 
Porcelli,  l'une  des  Lipares. 
Porco ,  vl.  du  Pérou^ 
Porcusta  ,  vl.  d'Espagne.  . 
Pordenonn ,  vl.  de  L.-Vénît. 
Pore  (  San-Jo&epb  de  )  ,  vl. 

la  Nlle-Grenade. . 
Porentrny,  vl.  deSaisse. 
Porkhow ,  vl.  de  Rnssie. 
Porongos ,  lacs  salés  «L'Am. 
Poronsie,  rv.  de  Russie. 
Porosovista ,  rv.  de  Rnaaie. 
Porqnier    (St-),  vl.    da  Fr. 
Porsclow,  vl.  du  Biruian. 
Port,  vl.  de  New-Jeraey. 
Portai ,  vL  dn  Brésil. 
Portalègre,  vl.  dn  Portugal. 
Port-Louis ,  vl.  de  France. 
Portaria ,  vl.  de  Turquie 
Portiand ,  pénins.  d'Anglet. 
Porto ,  vl.  de  L.-Vénitien.  ■— 

vl.  près  de  Rome.  —  vl.  et 

pt  dn  Portugal. 
Portndal ,  vl.  d'Afrique. 
Portugal,  roy.  d'Europe. 
Poses. ,  cté  d'Indiana. 
Positano,  vl.  de  Naplea. 
Positra,  vl.  de  l'Indostan. 
Postelberg ,  vl.  de  Bobéme, 
Poschaev ,  g.  bg.  de  Russie. 
Potchet,  vl.  de  Rnssie.  ^..-.^ 
Potchineki  ,  vl.  de  Russie. 
Potes,  vl,  d'Espagne. 
Potilice,  vl.  de  Gallicie. 
Potna  ,  vl.  de  Bohème. 
Potomac,  gr.  rv.  des  Ét.-Un. 
Potoscham,  vl.  de  Turquie. 
Potosi,  vl.  dn  Pérou. 
Potadam ,  vl.  de  Prnase. 
jPotter,  cté  de  Pensylvanie. 
Pottbn,  vl,  du  Canada. 
Potts|[rove,  vl.  de  Penfrylv. 
Potyanaras ,  peupl.  dn  Brés. 
Pôughkeepsie ,  vl.  de  New— 

Tork. 
Pongomo ,  rv.  d'Afriqne. 
Pongnl  ,  vl.  de  l'Indostan. 
Pouilly  ,  vg.  de  France ,  cé^ 

lèhre  par  son  vin  blanc. 
Poulamm ,  ile  de  l'oc.  Ind. 
Poulsiporè ,  vl.  de  l'Indost. 
Poultne ,  de  Vermont. 
Poamaron  ,  rv.  de  Guiane. 
Puunab,  vl.  de  l'Indostan. 
Pounamaty ,  vl.  de  l'Indoat. 
Ponnar ,  vl.  de  l'Indostan. 
Poundridge ,  vL  en  New-T. 


Poundy^  t1.  et  pt  de  Tlndo. 
Ponr,  rv.  de  Russie. 
Ponrbnndea,  vl.  db  Ilndoat. 
pQurcain. ,  vl.  de  France. 
Pourceaux ,  plus,  rocher»  inr 

les  côtes  de  France. 
Pournah,  rv.  de  l'indoalan. 
Ponraovka,  rv.  de  Rnssie. 
Ponrwfih,  vl.  de  Tlndostan. 
Ponskotir,  vl.  de  l'Indostan. 
Pousaan ,  vl.  de  «France. 
Ponaiose>-o,  lac  de  Russie. 
Poptelani  ^vl. ,  côte  Ceiian. 
Poutivl,  vl.  de  Rnssie. 
Pootupout^un ,  ile  des  Amis 

dn  gr.  Océan. 
Poutzalo,  iiy  de  Rnssie. 
Ponvalour ,  v\.  de  l'Indost. 
Ponxauges  ,  vl.  de  France. 
Povenets  ,  vl.  de  Russie. 
Poventaa",  rv.  ^ap.  de  RiUaie. 
Povitcba ,  rv.  de  Rnssie. 
Powully  ,  vl.  de  l'Indostan. 
Pow«llon ,  vl,  ^e  Géorgie. 
Powathan ,  cté  Ide  Virginie. 
Powlaw,  vl.  de  Pologne. 
Pownal,  vl.  de  Maine. 

—  vl.  de  Vermont. 
Powow ,  rv.  de  la  Nlla-HiuBp- 

.       sbire. 
Powto  ,  ile  ,  côte  de  Chine. 
Poxo ,  pi.  ile  des  Molnques. 
Poyaia,  vl.  du  Mexique. 
Po-yang<hoa ,  lac  de  Chine. 
Pozon ,  Tune  des  Philippin. 
Pozxo<di-Go*ioL  vl.  de  Sicile. 
Poxanioli,  vl.  dje  Naplea. 
Pi-a ,  rv.  de  Ru: 
PAbat,  vl.  delSiam. 
Prachatitz  ,  vl.  de  Bohème. 
Pnichin ,  cercle,  de  Bobéme. 
Pradelles ,  vl.  dé  France. 
Prudes,  vl.  de  france. 
Prague,  vl.  dA  Bphéme 
Pr.-)gge  ,  vl.  des  landes. 
Prairie ,  vl.  anr  l'Ohio. 
Pram  pram ,  vl.  de  Gainée. 
Praslin ,  gr.  vg.  de  FjCauce. 

—  île  de  l'oc.  Indien.'^, 
PrasnitB,  vl.  de  P(>logne. 
Praaonisi ,  ile  de  I^urqnie. 
Prassonde  ,  île  de  Tarqnie. 
Praszka ,  vl.  de  Pologne. 
Prats  de-MoUo  ,  vl.  de  Fr. 
Pratubonrg,  vl.  de  New-Yo. 
Praaaaniti ,  vl.  de  Prnase. 
Prava  ,  vl.  prèe  des  Açores. 

—  vl.  de  Gninée. 
Prèble ,  cté  sur  l'Ohio. 

—  vl.  de  Nevr-York. 
Préoopîa,  vl.  de  Turquie. 
Précy,  gr.  vg.  de  France. 
Predmouth,  baie  d^Anglet. 
Prée  (  Le) ,  fort  de  France. 
Prégel,  rv.  de  Pmsse. 
Prejan<^,  vl.  d'Espagne. 
Prelnka ,  vl.  d'Illyiie. 
Prenn,  vl.  de  Pologne. 
Prenziow,  v!,  de  Prusae. 
Preparis,  lie  dn  Bengale. 
Prérau ,  vl.  de  Moravie. 
Près»  ,  rv.  dn  L.Vénit. 
PreaaII ,  gr.  bg  d'Anglet. 
Presbourg ,  vl.  de  Hongrie. 
Preseglio  ,  tI.  dn  L.-Yénlt. 
Préservation ,  ile  dn  gr.  Oc. 
Presnofskaia ,  fort  de  Rua«nr. 


Presnogoroolaaaia  ^  fort   de 

Rnaaie. 
Preaanitz,  vl.  de  BohénMu 
Prés-St-Crervais ,  joli  petit  vg. 

près  Pariai. 
Prestoe,  vl.  de  Danemark. 
Prestolatc ,  t1.  de  Daim. 
Pretach ,  vl.  et  fort  de  Prus. 
Prettigan,  vallée  Suisse. 
Prettin ,  vl.  de  Pmsse. 
Prenil,  gr.  vg.  de  France. 
Prentlly ,  vl.  de  France. 
Pre^  (  St-  ) ,  vl.  de  Suisse.  ' 
Preye,  vl.  d'Afrique. 
Priaman ,  vl.  côte  de  Sumatia. 
Priebus,  vl.  de  Prusse. 
Priegnitx,  partie  du  Brande- 

bonrg. 
Priel,  mtgs^  4*Autriche. 
Priestbnlm ,  ile  anglaise. 
Prilonki,  vl.  de  Rnssie. 
PrindLenan,  vl.  de  Prusse. 
Primorie ,  contr.  de  Dalmat 
Princes ,  4  Uea  de  la  mer  Mar- 


mara. 


Princesa-ann ,  vl.'  de  Afaryl. 

Princeton ,  tl.  des  Maâsàchus. 

Prinkipo,  lifplas  gr.  ile  des 
Princes. 

Prionino,  cap,  côte  espag. 

Prioro,  cap,  côte  espagnole, 

Pripet ,  |rv.  navig.  de  Ruu. 

Priaen,  vl.  de  Bohème. 

INriatioa ,  vl.  de  Servie. 

Pritserbe  ,  vl.  de  Prusse. 

PritKwal|L ,  vl.  de  Prusse. 

Privas  ,  vl.  de  France. 

FVivolnaia  ,  col.  ail.  en  Rna. 

Prix  (St-) ,  gr.  vg.  de  Franc. 

Prixenstadt ,  vl.  de  Bavière. 

Priazi,  vl.  de  Sicile. 

Proava ,  rv:  de  Turquie. 

Procida,  ile,  golf,  de  Napl. 

Procugia ,  vl.  de  Turquie. 

Proeachze ,  vl.  de  Styrie. 

Profnysz  ,  vl.  de  Pologne. 

Profonde,  3  baies,  côtes  d'Aii* 
ligue. 

Prome ,  vl.  des  Indes. 

Promnaohleuiks,  rusaes  aven- 
turier» pu  bannis  aux  îles 
Aléoutienne%, 

Pronia ,  rv.  de'kuasie. 

Pronsk ,  vl.  de  Russie. 

Proeconrof ,  vl.  de  Russie. 

Prospect,  vl.  du  Maine. 

—  vl.  de  Virginie. 

Proilsnitz,  vl.  de  Bohème. 

Proezna,  rv.   de  Pologne. 

Prossowite,  vl.  de^ologne. 

projection.  Iles  d'Amériq. 

Proti ,  ile,  mer  de  Marmara. 

Protva ,  1^.  de  Rnssie. 

Proujany,  vl.  de  Russie. 

Provence ,  anc.  gy,  de  Fr. 

Provichio ,  île  de  Dalmatie. 

Prnridence,  lie  de  Bahama. 

Provinces- Unies,  en  Amériq. 

Provingetown ,  vl.  de»  Mas- 
sachusetts. 

Provins  ,  vl.  de  France. 

Prudence  ,  ile  de  Rhock 
Island. 

Prnm^  vl.  dé  Pms»e  Rhl 

Pmna  ,  cap ,  lie  Minorqne. 

Pnntytown ,  vl.  de  Virginie. 

Prnase  ,  gr.  roy.  d'Europe- 


rv.  n 

Tl. 


Pmth, 
Przasni ,  ... 
Przedbor»,  v 
PrzedecB  ,  vl 
Przelanctsch 
Przemysl ,  vl 
Prserosl,  vl. 
Prseworsk,  V 
Przibram ,  vl 
Prsybiszewo 
Przgrow,  vl. 
Psatho,  vl.  d 

■  Pfioov,  vl.  de 
Psicbwaba ,  c 
baina  Aie: 
Psiol ,  rv.  de 
Pttcha ,  nr.  1 
Pubna ,  vL  t 
Puchmary,  \ 
Puckholi  ,  vl 
Puddar,  rv.  ( 
Pudewitx  ,  vl 
Pndlein ,  vl.  1 
l^udsey,  vl.  ( 
Puducotta ,  y 
Publo ,  vl.  d* 
Puelchea  >  pei 
Puerco ,  rv.  ( 
Piiercos,  rr. 
Puerto ,  pt  di 
Puisaye,  cont 
Puiseanx ,  vl 
Pukkanti,  vl 
Pukukka ,  vl 
Pelaski  ,'-cté 
Vl.  de  Teùi 
Kentucky. 
Pulitz,  ile  de 
Pullirate  ,  tl 
PuUingi,  rotj 
Pullumnaire , 
Pulmary ,  vl 
Pulsnitz ,  vl. 
Pultawa,  y. 
Pultney,  vl. 
Pultousk ,  vl 
Pulwell,  vl.  ( 
Puna,  vl.  d' 
Pnndl,  tI.  d 

>  Punderponr , 
Pundnal,  vl. 
Punganbnr, 
Pnritz ,  vl.  d 
Punjab  ,  con 
Puno,  vl.  d'. 
Punsa ,  vl.  d 
Punta ,  cap  d 
Punta  dure, 
Pnnuga,  vl. 

,  Pupuria,  pei 
Purçhena,  vl 
Purchea ,  ile 
Purdie ,  ile  d 
Purgatnro ,  t 
Purification , 
Puris ,  penpl 
PuMerend , 
PoMah,  vl, 
Purnah,  Tf. 
Pnkysboorg, 
Pusa,  vL  de 
Puachiavo,  ^ 
Pnsohwita,  ■ 
Potala  I  oitg 
Pntigua»o, 

^  Put-ii»hay , 


Pu 


,vl. 


) 


$'^' 


Prtith  t  rT.  navig.  de  Hongr. 
Prxaini ,  ▼!.  de  Pologne. 
Prsedbon,  vl.  de  Pologne. 
Prsedeci ,  vl.  de  Pologne. 
Prselâaetsch  ,  ri.  de  Bohém. 
Przemyil ,  vl.  de  Gallicie. 
Praerosl,  t1.  de  Pologne. 
Prsewonk,  vl.  de  Gallicie. 
Pfzibi'am,  vl.  de  Bohème. 
Prsybisaewo  ,  t1.  de  Polog. 
Prrgrow,  vl.  de  Pologne. 
Psatbo,  vl.  de  Tnr<;|iiie. 
Pkoov,  vl.  de  Russie. 
Psicliwaba ,  eau  thermale  dea 

bains  Alexandre  en  Rqm. 
Psiol ,  rv.  de  Russie. 
Pticha  ,  nr.  ^de  Rnasie. 
Pubna ,  vi.  dn  Bengale^ 
Puchmarj  »  vl.  de  Tlndoet. 
Puckholi ,  vl.  4e  l'Indoatan. 
Puddar,  rv.  ije  llndoaun. 
Pudewits  ,  vl.  de  Prnase.   • 
Pudlein,  vl.  de  HongrîliJ  Ji 
l*ud»ey ,  vl.  d^Angleterre. 
Padncotta,  vl.  de  Tlndoat. 
Publo ,  vl.  d*Espagne. 
Piielches ,  peopl.  d'Amériq. 
Puerco ,  rv.  du  Mexique. 
Piiercos,  rv.  cAts  de  Cnba< 
Puerto ,  pt  du  Mexique. 
Puisaye,  contr.  dans  TOrléan. 
Puiseaux ,  vl.  de  France. 
Pukkanti,  vl.  de  Hongrie. 
Pukukka  ,  vl.  du  Thibet. 
Pelaski  ,^cté  de  Géorgie*  — 

Vl.  de  Teiinessée.  —  otédn 

Kentucky. 
Palitz,île  de  Prusse. 
PuUirate  ,  tl.  de  l'Indostan. 
Puliingi,  mtgn.  de  Laponie. 
Pullumnaire,  vl.  de  l'indost. 
Pulmary ,  vl.  de  l'Indostan. 
Pulsiiitz,  vl.  de  Saxe. 
PuUawa,  f .  Poltava. 
Pultnej ,  vl.  sur  TOhio. 
Pultousk  ,  vl.  de  Pologne. 
Pnlwell ,  vl.  dé  TlndosUn. 
Puna,  vl.  d'Amérique. 
Pni|dl,vl.  dellndostan. 
*  Punderpour,  vl.  de  PIndost. 
Pundnal,  vl.  du  Bengale. 
Punganbar,  vl.  de  l'indost. 
Pnrits ,  vl.  de  Prusse. 
Punjab  ,  contr.  de  ^'Indost. 
Puno,  vl.  d'Amérique. 
Punsa ,  vl.  de  Pologne. 
Punta ,  cap  d'Afrique. 
Punta  dure  4  île  de  Dalmatie. 
Pnnuga,  vl.  de  l'Indostan. 
.  .  Pupuris,  peuples  d'Amériq. 
Parçhena,  vl.  d'Espagne. 
Purches ,  U«  de  l'oo.  Glacial. 
Purdie ,  Ue  de  U  NUe-HoU. 
Pnrgaturo ,  lie  cAte  de  Nap; 
Purification,  vl.  et  baie  mex. 
Puris,  penpi.  du  Brésil. 
PuMierend ,  vl.  des  Pays-Bas. 
PuhlMiy  vl.  du  Bengale. 
PufBah  y  rv.  de  l'Indostan. 
Pahysbonrg ,  vl.  de  Caroline. 
Puaa ,  vl.  de  l'IndoMao. 
Pnaohiâvo ,  vl.  de  Snlaee. 
Puaohwita,  vl.  de  Bobéme* 
Pntala  »  nitgn.  do  Thibet. 
PntigMUM ,  vl.  de  Naples. 
Put4»lkay ,  pt.  et  baie  d'Am. 
Puioaa ,  vl.  de  MaiiM. 
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Puttan-Snmmaht ,  vl.  de  l'In- 
dostan. 

Pnttlach ,  rv.  de  Bavière. 

Puttlits ,  vl.  de  Prnase. 

Putnmayo,  rvj  d'Amérique. 

Putchen,  vl.  de  Prusse  Rh. 

PnlEiger,  vl.  de  Prusse.     ^ 

Pny  (  Le  ) ,  vl.  de  Franc». 

—  (Anjou),  bg  de  France. 

Pnûaolo ,  vl.  de  Naplet. 

Pychma ,  rv.  ^t  Russie. 

Pyrénées  ,  chaîne  dej  mtgs 
entre  la  Fr4  et  l'Espâg. 

Pyrgas ,  mtgn.  d'Autriche. 

Pyrgo,  vl.  de  Turquie. 

Pyrmont ,  cté  de  UanoTrci 


Qat,  rv.  d'Afrique.  ^ 

Quackenbruck ,  vl.  de  Haii 

Quad ,  cap  d'Amérique. 

Qnad,  cap  c6te  Gélèbes. 

Quadra,  lie  d'Amérique. 

Qualnga ,  vl.  d'Afriqae. 

Qnanéhaco,  pt  du.Péron.-^' 

Qtung-Ping,  gr.  vl.  de  Ghin, 

Quaquas,  penpI.  d'Amérîq< 

Quaqne ,  mtg.  du  Pérou. 

Quarantania ,  mtg.  de  Turq. 

Quarleaville ,  vl.de  Tirgin. 

Quatre- Vallée ,  pays  de  Fr. 
an  bas  dea  Pyrénées. 

Quay  (St-),  lies,  côtes  dn 
Nord. 

Québec,  vl.  du  Ganada. 

Quebella ,  ile  dn  Portugal. 

Qoeokni,  vl.,4eii  Indes. 

Qneda,  vl.  /côte  de_9i|alaye. 

Quedlinbotirg ,  vl.  de  Pruss. 

Qti4»echy,  rv.  en  Ylprmont. 

Qneen-Ann ,  cté  (fe^lVfarylan. 
— vL  de  Maryland. — vl.  de 
la  Garoltne  Méridionale. 

Queens ,  cté  de  la  Nlle-Éoosa. 

Queich,  rv.  de  Bavière. 

Quei-ling-fou ,  vl.  de  Chine. 

Qaeis ,  rv.  de  Prusse. 

Qaelay,  ile  de  l'oc.  Ind. 

Qnella,  rv.  d'Afriqne. 

Quelpaert,ile  de  l'oc.  Ind. 

Quémada ,  pt.  dn  Pérou. 

Qoemahoning,  vl.  dePensylv. 

Quemènes,  Sle  de  France. 

Quemenos,  ile,  côte  du'N. 

Quemoy ,  lie  de  Chine. 

Queutel ,  r,r.  de  Hesse-Cassel. 

Quentin  (St-  ) ,  vl.  de  Franc. 

Quercy  (  Le  ) ,  anc.  pr.  de  Fr. 

Queretare ,  vl.  du  Mexique. 

Qaerfurt ,  vl.  de  Prusse. 

Quérimba,  groupe  d'Iles  d'A-> 
frique. 

Qlierkeiness ,  a  iles  de  la  Mé- 
diterranée.^ 

Qaeaan,  p.  Ile  de  Chine. 

Qweanoy  (Le),  vl.  fte  de  FtT 

Questembert,  vl.  de  France. 

Qniberon,  vg  et  baie  de  Fr. 

Qnibo ,  lie  ,  côte  du  Mexiq. 

Quicaro,  hte  ile  près  du  Mex. 

Qniekne ,  ile  de  Norwége. 

Qnieksand,  rv.  d'Amériqae. 

Quiephon  ,  vl.  de  Cochinoh. 

Quieto,  rv.  navig.  d'Illyrie. 
Quiévnda ,  t1.  Ae%  P.-Bas. 
Quilca,  vK  du  Pérou. 

iQuilimane,  vl.  d'Afrique. 


Quillan,  vl.  de  France. 

Quille,  mtgn.  de  HeaseA^aas. 

Quillehoraf ,  vl.  de  France. 

Qnillimancy,  vl.  d'Afrique. 

Quillota,  vl.  d'Afriqde. 

Quiltao ,  l'unç  <les  Laqnediv. 

Qnimper,  vl.l  de  France. 

Quimperlé ,  v).  de  Franc».    ' 

Quinebac,  p.  vl.  dn  gr.  Oc. 

Quincy,  vl.  des  Massachns. 

Quindicote,  l'une  des  Maldiv 

Quindin  ,  mtg  nés  âpres  de  la 
Nlle-Orenade. 

Qninebang,  rv.  dei  Massach. 

Quingey,  vl,  de  France. 

Quin-Hong  ,  vl.  de  Cochinc. 

Quintero,  pt  du  Chili. 

Quiquiuna  ,/  p.  ile  du  Chili. 

Qnirico  (  St!-  ) ,  vl.  de  Tosc, 

Quirpon ,  ile ,  côte  de  Terre- 
Neuve. 

Quisanga ,  vl.  d'Afrique. 

Quisimo,  vl.  et  baie  au  N.-O. 
de  riie  de  Candie. 

Quisitza  ,  île  de  Dalmatie. 

Quitava  ,^'oy.  d'Afrique. 

Quito,  pv.  de  la  Nlle-Gren. 

Qoivira,  contrée  d'Amériq. 

Quivran,   vl.  (|e  Cochinchin. 

Qaixos ,  pébpn*  américain. 

Quizama ,  pays  indépendant 
de  la  Basse- Guinée. 

Quixina  ,  chaîne  des  mtgns 
afric. 

Quoia,  ile  de  l'oc,  Indien. 

Quoixa ,  ile  de  Pei<l^ 

Quoja ,  contrée  d'Afrique. 

Qaolach ,  baie  d'Irlande. 

Qnondanga  ,  vl.  des  Indes. 

R 

Raab ,  vl.  fte  de  Hongrie. 
Raagoé,  p.  île  de  Danemark. 
Raajegur,  vl.  de  l'Indostan. 
Raasa  ,  ile  d'Ecosse. 
Rabanskaia,rv.  de  Russie. 
Rabastens,  vl.  de  France. 
Rabat,  vl.  fte  de  Maroc. 
Rabata,  vL  de  Malte. 
Rabau,  contrée  de  Hongrie. 
Rabenau,  vl.  de  Saxe. 
Rabenec ,  iles  côté  dn  Nord. 
Rabnabad,  île,  baie  du  Beng. 
—  vl.  du  Bengale, 
Raca ,  rv.  de  Russie. 
Racamulto  ^  vl.  de  Sicile 
Racanello,  rv.  de  Na{)lea, 
*Racca,  vl.^de  Turquie.' 
Raccoon,  vl.  sur  l'Ohio. 
Raconja  ^  vl.  de  Sicile. 
Racha,  vl.  de  Hongrie. 
Rachaou,  île  de  Ruaaîe.     ^ 
Rachelberg,  mtgn.  de  Boh. 
Rachoro ,  vl.  de  llndoatan. 
Rachour,  vl.  de  l'Indostan. 
Rachonty ,  vl.  de  l'Indostan. 
Racbow,   vl.  de  Pologne. 
Raciaa ,  vl.  de  Pologne* 
Racket ,  rv.  navig.  ûe  la  N.» 

Jersey.' 
Ràckoke,  lie  de  Russie. 
Rackwitz,  vl.  de  Prusse. 
Raconigi ,  vL  du  Piémont. 
Racovka ,  p.  rv.  de  Russie. 
Racow ,  vl.  de  Pologne. 
Raczk,i ,  vl.  de  Pologne. 
Radan.ignr,  vl.    du  Bengale. 


IRadan,  rv.  de  Brunswick* 

H||daune,  rv.  dr  Prusse. 

Radbuza  ,  rv.  de  Bohème. 

Rade,vl.  de  Prusse  Rb. 

Radeberg,  vl.  de  Saxe. 

Rades ,  vl.  de  Barbarie. 

Radimpour,  vl.  de  l'indost. 

Radkerabourg ,  vl.  de  Styrie. 

Radmannsdorf ,  vl.  d'IIlyrir. 

Radmansoé,  ile  de  Suède. 

Radnitz,  vl.  de  Bohème. 

Radno,  vl    de  Russie. 

Radnor ,  cté  d'Angleteri-e 

Radolin ,  vl.  de  Prusse. 

Radolna,  rv.  d'Illyrie. 

Radom  ,  vl.  de  Pologne. 

Radonika,  rv.  de  Pologne. 

Radomysl,  vl.  de  Russie. 

Radonicz ,  vl.  de  Bohème. 

Radoskowycse  ,  vl.  de  Rusa. 

R^dostô  ,  vl.  de  Turquie. 

Radoszyce,  vl.  de  Pologne. 

Radonga,  rv.  de  Russie. 

Radstadt ,  vl.  d'Autriche. 

Raduié,  rv.  de  Protise. 

Radzanow,  vl.   de  Pologne. 

Radziejow  ,  vl,  de  Pologne. 

Radzilow,  vï.  de  Pologne. 

Radzionczek ,  vl.  de  Polog. 

Radionz,  vl.  de  Pologne. 

Radzivilisczky ,  vl.  de  Ruis 

Radzivilow  ,  vl.  de  Russie. 

Radzyn,  vl.  de  Pologne. 

Raen,  bu  Raan,  vl.  de  Sfyr. 

Raescht ,  vl.  de  Perse. 

Rafin  ,  vl.  de  l'Indostan. 

Ragabulto  ,  vl.  de  Sicile. 

Ragnii ,  vl.  de  Prusse, 

Ragoégur,  vl.  de  l'Indostan. 

R.iguhn ,    vl.  d'Allemagne. 

Ragnse,  vl.  de  DaUuatie,  an- 
cienne répubh'que. 
.^ahat ,  vl.  de  l'Indostan. 

Rahdnnpore  ,  vl.  de  l'indost. 

Rahmanieh,  vl.  de  B.-Égyp. 

Rabna ,  vl.  de  Suède. 

Rahoun,  vl.  de  l'Indostan. 

Rahova,  vl.  de  Turquie. 

Rachviray,  vl.  de  la  N.Jers. 

Raibaog  ,  vl.  de  l'Indostan. 

Raigrod  ,  vl.  de   Pologne. 

Rain,  vl.  de  Bavière. 

Rainang-Houn ,  vl.  -des  Ind. 

Rainford,  vl.  d'Angleterre. 

Rainham  ,  vl.  du  Canada. 

Rainovr,  vl*  d'Angleterre. 

Rainy  ,  lac  d'Amérique.     ^ 

Rairy,  fx  de  l'Indostan. 

Raiseen,  vl.   de  l'Indostan. 

Rajanagur,  vl.  du  Bengale. 

Rajamyodrong ,  vl.  de  l'Indo. 

Rajamundry,  vl.  de  l'Indos. 

Rajaponr,  vl.  de  l'Indostan. 

Raje-Ohur,  vl.  de  ilndottan. 

Rajbur,  vl.  de  l'Indostan. 

Rajoura  ,  vl.  de  l'Indostan. 

Rakan,  p.  rv.  de  Sumatra. 

RNkitnii>  p>  rv.  de  Russie. 

Rakitnaia,  rv.   de  Russie. 

Rakonits,  vl.  de  Bohème. 

Rakow,  vl^c  Pologne. 
Rakowina^iP  de  Russie. 
Raleigb,  vl.  du  Canada. 
Ralphsville,  sur  l'Ohio. 
Ram ,  vl.  et  ft  de  Turquie. 
Ramad  ,  vl.  de  Turquie. 
Ramada  j  vl.  d'Amérique. 
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Rainagbar,  vl.  de  lljndostan. 
Ramaghata,  vl.  de  Ilndost. 
Ramagiri,  vl.  de  l'Indostan. 
Ramena;  vl.  dellndostan. 
Ramanad,  vl.  de  l'Indostan. 
Ramapo  ,  rv.  de  New-York. 
Kamas,  cap  de   l'Indostan. 
Hambang,  vl.  côte  Java. 
Kambett  (St-),  vl.  de  Franc. 
Uambervillèr,  vl.  de  Fiance.   . 
Kaiuekens ,  f t  çt  b.  pt  des  P.-B 

sur  la  côte  de  Waleheren. 
Raïuerg  ,  vl.  de  llndas>an. 
Rametta,  vl'.  de  Sicile. 
Raingeny ,  fort  dc  l'Indosl.  ) 
Raïughaut ,  vl.  de  l'Indostan. 
Raïugonga ,  vl.  de  l'indost. 
Kamgunge  ,  vl.  de  l'indost.  . 
Kamiseram  ,  ile  de  l'indost. 
Ramkewra,  vl.  de  l'indost. 
Ramineisberg ,  montagnes  du 

ll^rtz  dans  le  Brunswick. 
Raiumisser,  vl.  dc  l'indost. 
Kauniagnr,  vl.  de  l'indost. 
Ilamnode,  vl.  de  l'Indostan. 
Raiiios,  rv.  d'Afrique. 
Kaniou  ,  vl.  du  Bengale. 
Kampampan  ,  vl.  d'Afriqae. 
Raïupour ,  vl.  de  l'indost. 
RauKsay,  baie  et  pt   affglais. 
Kainsgate ,  vl.  d'Angleterre. 
Rainsteak,  vl.  de  l'indost. 
Rana  ,  rv.  d'Autricbe. 
llanaï ,  l'une  des  Sandwich.     . 
Ranal  ,  a  Iles  d'Ecosse. 
Rancngna  ,  vl.  du  Chili. 
Rance,  rv. ,  côte  dn  Nord. 
Rançheria,  vl.  de  la  NUe-Gr. 
Ranchos,  ft  d'Amérique. 
Raacibili ,  vl.  de  Sicile.. 
Randazzo,  vl.  de  Sicile. 
Randers,  vl.   de  Danemark. 
Kandicf ,  vl.  de  l'Indostan. 
Randin,  p.  île  du  E.-Canad. 
Ràndolph,  vî.   de  Vermont. 

^i—  vl.  de  New -Jersey.  -*^ 

vl.   sur  l'Ohio.  —  cté  de  . 

Caroline  Sept. 
Rnmdora  ,  vl.  de  Veriîlont. 
Uandow,  rv.  de  Pomèranie.* 
Rangalore,  vl.  de  l'indost. 
Rangamatty  ,  vl.  Hb  Bengale. 
Rânganintty ,  vl.  dn  Bongal. 
Range,  vl.  sur  l'Ohio. 
Rangoun ,  vl.  tfte  des  Indes. 
Ranis  ,  vl.  de  Prusse. 
Kardt. ,  vl.  de  Hongrie. 
Rankam,  vl.  de  Bavière. 
Rann  ,  vl.  de  Styrie.' 
Rannaoh  ,  rv.  de  Bavière. 
Ranuy-Bednore ,  vl.  et  pt  de 

l'Indostan. 
Ranny-pore  ,  vl.  de  Ilndost 
Ranova ,  rv.  de  Russie. 
Rantamponr,  vl.   et  fort  de 

l'Indostan.  , 
Rantur ,  rv.  de  Styrie. 
Ranzau,  cté  de  Danemark. 
Raolconda,  vl.  de  l'Indoàt. 
Rapallo ,  vl.^a  Piémont. 
Rapbode,  rv.  dirBmnswiok. 
Râpée  (  La  ) ,  vg.  près  Para. 
Rapel ,  rv.  du  Chili. 
Raphaël,  terre  côte  d'Afriq* 
Raphoé,  vl.  d'Irlande. 
—  vl.  do  Penaylvanie. 
I  Rapide,  cté  de  la  Lo 
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B.apolla,  r\.  de  PTaplei. 
lUpoK»;  rr.  d'Amérique. 
Kap[>M«ooock ,  rr.  de  Virg 
Kappertweh,  ri.  de  Suïmc. 
Uspe  ,  t1.  d'Autriche. 
Rapsiane,  vl.  de  Turquie. 
Karce  ,  y\..àe  Tlndostan. 
Raiitan,  ▼!.  de  New-Jer»ey. 

—  nr.  de  New. York. 
Rasalniat),  cap  de  Bai4>arie. 
Ilascaranscbi  ,  cap  sicilien. 
Kascatj,  col.  alleifi.  eu  Ruas. 
Ra»ciens,  penpi.  alave ,  établi 

eu  Illyrie. 
^IVuftcborg,  vl.  de  Rmsie. 
Kiisgrad  ,  'ft  de  Turquie, 
llassagou  ,  ile  de  Riissie. 
KasNiiu,  codVée  d'Afiiquc. 
Kaslrick  ,  vl.  d'Angleterre. 
Kaazapowr,  vl.  dfrPruMC. 
Hat ,  ile^'anglaise. 

—  p.  île,  côte  de  Snioatra. 
Kajian,  vl.  de  Suède. 
KatclifC,  g^.  vg.  d'Angleterr. 

'  Rathçnau ,  vl.  de  Prusse. 
ilatibt>r,  vl.  de  Prpase.  . 
Haliborschilz ,  vl.  de  ik>hèni. 
.  Ratingen ,  vl,  de  Prusse  ÏLh. 
Uatisbonne,  yl.  de  Bavière. 
Katkau  ,  vl.  de  Moravie. 
Ratoneau  ,  ile,  rade  de  Mars. 
RatoQe«,  lies  américaines. 
Rats  (  iie  aux  ),  de  l'Iudott. 
Hatscbdorf ,  gr.  bg.  de  Hong^ 
'  Rattan ,  île  du  Mexique. 
Ilattenberg,'v|.  du  Tyrol. 
Rattobw,  vl    de  l'iiidostan. 
Ralz  beccej  gr.  bg  de  Hong, 
jlattebourg,   pté  de  Mcck- 

lembourg. 
Katteb'ubr ,  \1.  de  Prusse. 
Raucbek ,  mtgn.  d'Hutriche. 
Raudeo,  vl.  i<«  l^russe, 
.    Raudniiz,  vl.  de  Bohême. 
R^uris ,  rv.  et  vjJlou  d'Aut. 
Ranschenberg ,  vl.  de  Hesse- 
"■    (las^l. 

Kauscheberg,  vl.  de  Bavière. 
Rava,  île  de  Dalmatie.  —  vl. 

de  Bul{[arie.  —  vîf'^nr  les 

bords    de  l'&iphratey  en 

Turquie.  v 

Ravanusco ,  vl.  êDe  Sicile. 
RavcHo  y.  vl.  de  Naples. 
Ravenne ,  vl.  des  Ët.-Roro. 
Rav^nsooarg,   vl.  de  Wurt, 
Raventlau  ,y  cté  du  Dauera. 
Ravey,  rv.  de  llndostan. 
Ravièjres,  vl.  de  France, 
^avilpandj ,  vl;  de  l'Iadost. 
Ravitza ,  vl.  de  Turquie. 
Rawaad ,  vl.  de  l'Indostan. 
Rawak,  lie  du  gr.  OcéaU; 
Kawankrad ,  lac  du  TLibet. 
Eanicz,  vl.  de  Prusse. 
RawBon  ,  vl.  de  Canada. 
Raivson-YiUe ,  vl.  de  New- Y. 
Raybaugh ,  vl.  de  l'Indostan. 
Rsygrod,  vl.  de  Pologne. 
Raymond ,  vl.  de  Maiqe. 
Raynham ,  vl.  des  Maasachus. 
Hayponr ,  vl.  de  l'Indostan. 
&é  on  Rhé ,  ile  de  France. 
Réa,  rv.   d'Angleterre. 
Reeçh  ,  vl.  du  Canada. 
Rcadfield,  vl.  de  Maine. 
JP^lMiing,  vl.  de  Vermont.— 
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vl.  du  Conpecticut.  —  vl. 
de  Nevr-York.  —  vl.  de 
Pensyivanie. — vl.  surTOh*. 

Readington,  vl.  de  New^J. 

Readsdale ,  vl.  d'Angleterre: 

Réah  ,  vl.  de  Turquie. 

Real,  cap,  çAte  d'Afrique. 

Reatejo,  vl.  du  Mexique'. 

Réalmont ,  vi.  de  Fiance. 

Réaumui-,   vl.  de  France. 

Rebaii» ,  vl.  ile  France. 

Recanati,  vl.  dex  Et. -Rom. 

Recka,  fv.  d'Illyrie.    .    . 

Reckenitz ,  rv.'du  Mecklemb. 

Rêcklingbauaen ,  vi.  de  Prns. 

Recoveiy  ,  fi  sur  l'Obio. 

Récréation,  ilc  du  gr.  Oc. 

Redbano,  vl.  de  Pensylvan. 

Reddygondnm ,  yl.  de  l'Ind. 

RètleA ,  vl.  de  Prusse. 

Redenlin,  vl.  de  Mecklemb. 

Redes,  rv;  d'Aroér.  Mérid. 

Réduits,  rv.  de  Bavière. 

R.edon,  vl.  de  France. 

Redwi^z ,  vl.  de,  Bavière, 

Ree,  lac  d'Irlande. 

Reedsborough  ,  vl,  de  Verm, 

Reedy,rv.  et  ile  d'Amériq. 

Reef ,  ile  de  l'oc.  Occident. 

Reebooa  ,  ile  du  gr.  X)céai}. 

'Rees,  vl.  de  Pruase  Rb. 

Eefah,  vl.  d'^i^pte. 

Eegfe',  rv.  de  Prusse. 

Regan ,  vl.  de  Perse. 

Regrn ,  rv.  de  Bavière. 

Regénsberg,  vl.  de  Suîmc. 

Regentown,  vl.  d'Afrique. 

Reggio,vI.  de  Mpdène. 

Reghebit ,  vl.  d'Afrique. 

Régis ,.  t1.  de  New- York. 

Regnitc,  rv.  de  Bavière. 

Kogowiec,  vl.  de  Pologne. 

Regya  ,  rv.  de  Barbarie. 

Rebtta,  vl.  de  Prus«e. 

Rehna ,  vl.  de  Mecklemb. 

Rehubotb ,  vl^.  des  Massaiih. 

Reichedau,  ilo>prè8  lUle. 

Reichenbach,  rv.  de  Suisse. 

—  vl.  de  Saxe. 

Reicbshofen,)  vl.  du  B.'Rhin. 

Reif,  vl.  du  Tyrol. 

Reikarfioi'd ,  vl.  d'Islande. 

Reikiavik,  yl.  d'Islan4ç; 

Reillane,  vl.  dé  France.' 

Reims-:,  vl.  de  France. 

Reinosa ,  mtgn.  des  Pyrén. 

R/eistertowu ,  vl.  du  Maryl. 

J(eitnttrHéc ,  lac  de  Styrie. 

Rrja  ,  rv.  de  Russie. 

Rejang,  distr.  de  Sumatra. 

Rejitzy ,  vl./4e  Russie. 

Remda  ,  vl.  de  S#te-Weimar. 

Remedios,  vl.  Nlle-Grenad. 

Reraich ,  vl.  des  F«ys-Bas. 

Remiremont,  vl.  de  France. 

Renmey,  rv.  de  Galles. 

Remo  (  St-  ) ,  vl.  du  Piémont. 

Remonta  vl.  de  Suisse. 

Rems,  p.  rv.  du  Wurtemb. 

Remsem,  vl.  de  New-York. 

Rémy  (St-)»  vl.  de  France. 

Rena,'rv.  de  |Lnsaie. 

Renap(Si-),  vl.  de  France. 

Renappre ,  vl.  de  l'Indostan. 

Renard  .(  Au  ) ,  rv.  d'Amer. 

Eench,   vallée  de  Bâle. 

Repdal ,  l'^pe  des  Orcades. 


Rendea-Yous  ,    b|aie  ,    o^te 
\     d'Antigue. — lie  de  l'Océâa. 
Rendon,  p/,ile  d'Irlande. 
Rendsbonrg,  vl.  dn  HoUlein. 
Rennerod-,  vl.  de  Naasao. 
Rennes  ,  vl.  de  t'rance. 
RenOj  rv.'  de  Tuscane. 
Renslaër,  cté  de  New-York. 
Rentown ,  joli  vg.  d'Écoase. 
Réole  (  La  ) ,  vl.  de  France. 
Réols,  p.  rv.  de  France. 
Reonnzeik  ,  vl.  des  Indes. 
Repida,  p.  rv.  de  Russie. 
Reposo,  p.  ile ,  cAte  du  Br/ 
Reppep  ,  vl.  de  Prusse. 
Reps ,  gr.  bg  de  Tfansylvau. 
Reguittta,  vl.  de  France. 
Rerc,  vl.  de  France. 
Rescheid ,  vl.  de  Prusse  Rh. 
Resht,  vl.  de  Perse. 
Resoulabad,  vl.  de  llndost. 
Ressa ,  ry.  de  Russie. 
Ressata ,  p.  r v .  de  Rcusie. 
Resso  r  l^c  de  Russie. 
Ressons ,  gr.  bg  de  France. 
Resta,  rv.  de  Russie. 
Restaoraiion ,  baie  d'Amer. 
Resultana ,  vl.  de  Sicile. 
Reshitxa^  vl.  de  Russie. 
Réthel ,  vl.  de  France. 
Relbem,  vl.  de  Hanovre. 
Retiers,  vl.  (le  France. 
Retimo ,  vl.  de  France. 
Retponrati ,  vl.  de  l'Indost. 
Rettingbern ,  vi.  de  l'Indost. 
Retycsat ,  tuig.  de  Traosylv^ 
Rets,  pw  pays  de  France. 
Reuland ,  vl.  de  Prusse  Rh. 
Rena,  vl.  41^p*fne. 
Reusc ,  rv.  (le  8|iisse. 
Reùss ,  rv.  de  Baisse. 
— ■  pté  d'Allemagne. 
Reotlingen ,  vl.  dn  Wort. 
Reval ,  vl.  de  Russie. 
Revel,  vl.  de  Fiance. 
RevelJo ,  vl.  dn  Piémont. 
Rewah ,  vl .  de  l'Indostan.       < 
Rewari,  vL  de  l'Indostan, 
Reyes ,  vl.  de  Nlle-Grenàde. 
Reyet ,  diktr.  de  Suisse. 
Reynoldsbo'nrg ,  vl.  de  Ten- 
nessee. 
'Reyran,  rv.  de  France. 
Reys.sonxe  i  rv..  de  France. 
Re7.anovka.,  col.  ail.  en  Rus. 
Rezat,  a  rvs  de  Bavière. 
Rczitza  ,  rv.  de  Russie, 
Rezitzy,  vl.  de  Russie. 
Rbaetico,  mtg.  suisse. 
Rbamanieh ,  vl.  d'Egypte. 
Rbeenen,  vl.  des  Pays-Ba*. 
Rbeina ,  vl,  de  Pmsae. 
Rbeinsberg ,  vl.  de  Prncae. 
Rhena,  vl.  du  Mecklemb. 
Rbétiennes,  mtgs  des  Alpes, 
Rhin,  gr.  flenvo» d'Euiope. 
Rbine^ck,  vL  de  Nw-Yorc. 
Rhinold ,  vl.  de  Prusse  Bh. 
Rhode-Island ,  ile  d'Amériq^ 
RbQden,  vl.  d'AUemegne. 
Rhodes,  ile  de  Turquie. 
Rhoé ,  ile  d'Ecosse. 
Rhoen,  mtg.  d'Allemagne. 
RhAne ,  gr.  fleuve  de  France. 
Rhnden,  vl.  de  Prusse. 
Eiabina  ,  rv.  de  Rossie. 
Riiiça ,  rv.  d'Espagne. 


Risjsk,  vl.  de  Russie. 

Riajskaïa,  ft  de  Russie. 

Rianero ,  vl.  de  Naples. 

Riao  ,  ile  de  l'océan  Indien. 

Riassa ,  3  p.  rvs  de  Russie. 

Riassan ,  vl.  de  Russie. 

Ribagorcf ,  cté  d'£spagne. 

Ribble,  rv.  d'Angleterre. 

Ribe ,  vl.  du  Danemark. 

Ribeauville,  vl.  de  Fran(re. 

Ribeira-Grande ,  vl.  de  Port. 

Ribemont ,  vl.  de  France. 

Riberal,  vl.  de  France. 

Ribnitz,  vl.  de  Mecklemb. 

Rica ,  vl.  du  Chili. 

Ricaras,  peopl.  d'Amérique. 

Rice ,  lac  du  Canada. 

Riceboruugh,  vl.  de  Géorg. 

Rich ,  ile  (iàte  Nlle-Guiuée» 

Richelieu  ,  vl.  de  France. 

Richement ,  vL  dto  France. 

^jkbibucto  ,  rv.  du  Canada. 

Richfield ,  rv.  de  Nw'York. 

Richfort,  vl.  de  Vermont. 

Richhill,  vl.  de  Pensylvan ie. 
'— rv.  de  Pensylvanie.  — > 
vk  sur  l'Obio. 

Richland,  vl.  de  Pensylr.. 

—  cté  et  vl.  ior  l'Ohio. 

Richman's ,  ile  de  Maine. 

Riobmond,  vl.  d'Angleterre. 
—  fl.  du  Canada.  ->vl.  de 
Yemlont.^vl.  des  Mas- 
âachuaetts.  —  vl.  de  New- 
Yodi.— vi.  de  Virginie.— 
cté  de  CaroUne.  —  vl.  sur 
rOhiQ.'~%l.  da  Miasonri. 

Ricblenbêrg,  vl.  de  Prusse. 

Richwood ,  vl.  sor  le  Missoa. 

Ricqaier  (8t-),  vl.  de  Franc. 

Ricsmanc ,  vli  dTllyrie. 

RidiMg,  ile  cAte  de  Ma|aye. 

Hidean,  rv.  da  Canada. 

Ridgel>ibnrg ,  vl. de  New- Y,* 

Ridley.  vl.  de  Pensylvanie. 

Riebnik  f  vi.  de  Proaue. 

Riederbag ,  bains  suisses. 

Riens,  #r.  du  Tyrol. 

Ries ,  contrée  de  Bavière. 

Riesa,  vl.  de  Saye. 

Rièse ,  rv.  d'Illyrie. 

Riesi,  vl.  de  Sicile. 

Rietberg,  vl.  de  Prusse. 

Rieti ,  vi.  des  États-RouMÎns. 

Rieux ,  vl.  de  France. 

Ries ,  vl.  de  France. 

Riga ,  vl.  fte  de  Russie. 

Rigi ,  mtg.  suisse. 

Rignacj  vl.  de  Fran(^e. 

Rigolets,  rv.  d'Améiiqaé. 

Ril ,  vl.  d'Afriqne. 

Riley,  vl.  de  Maine. 

Rille ,  vl.  de  France. 

Rimac,  rv,  du  Pérou. 

Rimachiima ,  lac  de  Qoito. 

Rimini,  vl.  des  États-Rora. 

Rimont,  vl.  de  France. 

Rinâczeyro,  vl.  de  Prusse. 

Rind ,  penpl.  asiatique» 

Rindge,  vl.  de  Nw-Hampah. 

Ringin  (St-),  ile  d'Éc<Mse. 

Binnerkogel,  ptiig.  d'Aotr. 

Rinteln ,  vl.  de,  Hesse-Gasad. 

Rinvid ,  (»p  d'Irlande. 

Riom ,  jol.  vl.  de  France. 

Rion ,  rv.  de  Russie. 

Rions,  vl  de  France. 


Eiotto ,  lac  de  la  Jamaiqoe. 
Rion ,  lie  dn  gr.  Océan. 
Ripley,  vl.  de  N^-York. 

—  vL  sor  rOhio.    . 
Ripton ,  vl.  da  Yermonl. 
Riscie,  vl.  de  France. 
Eisch ,  vl..  de  Tar(|nie. 
Rising-Sun ,  vl.  du  Maryl.  , 
Eiss ,  rv.  de  Bavière. 
fiissay,  ile  d'Ecosse. 
Rissdorf ,  vl.  de  Hongrie. 
Eisse,  ile  d'Afrique. 
Eissonne  ,  rv.  de  France. 
Ritschein ,  rv.  de.  Styrie. 
Ritschenwalde ,  vl.  de  Pniss. 
Rittberg ,  vl.  de  Prusse. 
Rittnurshausen ,  vl.  d'Usnov. 
Rttsart ,  ile  de  Russie. 
Rivarsolo ,  vl.  de  L.-Yénit; 
Rivello,  vl.  de  Naples. 
Riverbead,  vl.  de  Nw-Yoïi 

—  vl.  du  Conneçticnt. 
Rives,  gr.  vg.  de  France. 
Rivesaltes,  gr.  bg  de  Franoe, 
Rivoli,  vl,  du  Piémont. 

—  vg.  près  de  Ycrone. 
Rjew  -  Yolodimerof ,  vl,    df 

Eiissie.  ■  . 

Roanne,  vl.  de  Fran($e. 
Roanoke ,  lie  de-  Caroline  S. 
Robbenislsncl  ,  lie  sabloou. 

d'Afrique.       , 
Robbenston,  vl.  de  Bilaine. 
Robberston,  vl.  de  Peosylv. 
Robbeaon,  vl.  de  Pensylv, 
Robinal ,  État  içexicaiia. 
Eobinson ,  vl.  de  Pensylv, 
Eobles  ,  rv.  de  NUe-Grenad. 
Eobont,  rv.  de  France. 
E(»ct ,  groupe  d'Iles  c6tes  de 
'   Véâésnéla.      ; 
Rocfb,  vl.  et  pt  (i'AipÙe. 
Rocsmadour,  vl.  de  Franoe. 
Rocague ,  pointe  du  Canlda. 
Roccelli|,'vl.-de  Napira. 
Eocb  (St-),  gr?vg;  de  Fraur. 
Eocha,  vl.  duBi^il. 
Eochefort,  vl.  et  pt  de  Fr. 

-<^talres  vis  de  Franrir. 

— '  plus,  vgs  de  France.  — 

>1.  des.Psy^Bas. — gr.  vg. 

de  Suisse.' 
Eochelle<(La) ,  vl.  et  pt  de  Fr. 
Eocbes  (Les) ,  vl.  de  France. 
Eochester ,  vl.  d'Angleterre. 
Rochliui,  vl.  de  Saxe. 
Rockavay  ,  vl.  de  New-Jers. 
Rocken ,  île  d'Angleterre. 
Kockviil,  vl.  de  Péitoylvan.  . 
Rocqnes ,  gr.  d^IUee  d'Amer. 
Roda ,  vl.  de  &tze-Gotba. 
Rodcber,  ile'et  phare  de  Riis. 
Rodenberg,  vl.  de  Hess.-Cass. 
Roderloo ,  vl.  des  Pays-Bas. 
Rodez,  vl.  de  France. 
Eodi ,  vl.  dn  Piémont. 
Eodlgo,  vl.  près  Mantooe. 
Eodôian ,  vl.  de  New-York. 
Eodosto ,  vl.  de  Turquie. 
Rodrigue ,  ile  de  l'oe.  Indien. 
Roebel  y  vl.  de  Mecklemb. 
Roedbye ,  vl.  de  Danemark. 
Eoeder ,  rv.  de  Sax«. 
EoeoMrstadt,  vLdeJioraF. 
Roemhild,  vl.  de  Saxe. 
ILoenne,  vl.  de  Dariemark. 
^oer,  rv.  rapide  de  Pnuae    ' 


^v 


■^ 


Eoeraas,  vl.  < 
Roerike,  rv. 
Roesjile  inei 
Roeeb,  rv. 
Roesoel ,  ▼!.  d 
Eoeolx,  vl.  d 
Rogfilesde 
Rogane,  rv. 
Eogasen*  vl. 
Rogatchev, 

RogliaoPt  tL 
Rognes,  vl. 

Rognon  f'^ 
Rc^goratponr 

liogoreto ,  V 
Roguwno,  y 
Rohaïf ,  gr.  b 
Eohanpore, 
Rohaiyn,  vl. 
lloheUlled« 
Rohilgnnd, 
Rohillas ,  pe 
Rohla ,  rv.  é 
Roissy,  gr.  v 
Rojaie,  rv.  i 
R(^iestvène , 
Eqjiiy,  rv.  di 
*,    RoketniU ,  t 
Rokitsan,  vl 
EokiUes,tril 
Rt>bimpont , 
Rolland,  lie 
Rolpak,vL  I 
Romt,  Jle  ût 
Eoniagna ,  c 
Romain  (St*] 
EoBsan ,  vL  < 
HomanAé-Go 
libre  ae  F 


Rotoani*, 
Eo«ane 


,vl. 


Ronblon,  1' 
Rooie,  gr.  t 

Eomip,^. 
Eonienay,  vl 
KometUi,  vl. 
Eomiofli,  gr. 
EonUo^e ,  v 
Ronikala,  vl 
Aomney,  vL 
—(New),  V 
Eomoé,  tlei 
Eomorantin 
Homrod,  vt 
Eomnlns,  v 
Romcée,  vl. 
Romiglione 
^Ronde,  rv. 
Eonna ,  rv. 
Rook^lle  d 
EopsejMN;k< 
Eoots,  vl.  I 
Rooienboni 


&oeana,rv 


f^' 


\ 


î 


(   r 


X 


^^^' 


Koêtm»,  vl.  dt  Norwafe. 
Rosriko,  rv.  d«  PnuM. 
EoM,  tl«  PMT  dlrlMid«. 
RoMii»  rv.  (U  BaviMi». 
Hoeud ,  vL  d«  ?tmm' 
Ko«aU ,  ii.  d«i  ?»y«-Bu. 
Rog ,  ilM  4«  RoMÎ*.    ., 
RogBM,  rf,  de  l'UkrÉ»». 
RogaMB ,  t).  de  FfiuMi. 
Rof  atcbeT)  irî^  de  Ruule. 
Roggal,  t1.  àfe  Payt-BM. 
Rogliaoo  t  tL  de  Cône. 
RofiMf,  vl.  de  France. 
Rognon  f  '*'•  de  France. 
Rqgoratpoar ,  t).  dn  Beog. 
Rogoreto ,  y1.  des  Grjtone. 
Roguvmo,  yl.  de  Pologne. 
Rohanf,  gr.bg  de  France. 
Rohanpore,  W.  dn  Bfngtle. 
Rohatytti  ▼!.  de  GalUck. 
RobeUllede  RaMe.  .. 
Rohilgond^  pr.  qerindoat. 
RohilU«i  penpi.  amériopûia. 
RokU  f  rv.  de  Bobéme. 
Rotsajf  gr.  vg.  4e  franoe. 
Rojaie,  tr.  de  Rouie. 
RqjettT^ne ,  vl.  de  Ruaaie» 
Rqjuy,  rr.  de  Romie. 
RoketniU  $  W.  de  Bobéoie. 
Rokitaan,  W.  de  Bobéme. 
Rokillcs  f  tribu  aroérionne. , 
Rt>lamponty  gr.  vg.'de  Fr. 
RoUand,n«d«rinde. 
Rolpab,  vL  d'A#ie. 
Ron»,  Jle  dn  roe^n  Jndiea. 
Roinegiu  t  conir.  dllaUe. 
Romain  (St-)»  ?1.  de  ftiÊOp: 
Roman,  vL  deTnnfniei   i^ 
Romanéé  Cond ,  vi|noble  ci* 

libre  de  Fr. ,  prèa  Huila. 
Rottianie,  mw.  de  Turquie. 
Romana,  ▼!.  de  Franoe. 
Rotmniow ,  Ile  do  gr.  Ooé. 
Romblon,  Tune  dei  PfaHipp. 
Rome ,  gr.  tL  en  l^.-Rom. 
Romeboéf  U#  gCs  de  Bolho. 
Romin,  jTv*  de RoMie. 
Roqienty,  vl.  de  Franet. 
Rometta,  vl.  de  Sieile. 
RomiMi,  gr.  bg  de  Frtnœ. 
Eomio^e ,  t1.  de  flieilo. 
Romkala ,  vl.  de  l^rqoie. 
Romney,  tL  de  Ylfginie. 
—(New),  vl.  du  Canada. 
Romoé,  Ile  dn  Danemark. 
Eomorantin,  vl.  de  Franoe. 
Homrodf  vt  de  H.'Barmat. 
Romnhit,  vl.  de  Nw-Tork. 
Rotntce,  vl.  des  Paya^Baa. 
Roiniglione ,  v^  d'Italie. 
^ Ronde,  rv.  d*  France. 
Ronna ,  rv.  de  RuMle. 
Rook^  lie  dti  gr.  Océan. 
Rootebecktf^vl.  dea  P.-Baa. 
Roots,  vl.  anrl'bhio. 

bonrg ,  île  dm  p.-B.  , 
,  p.  vL  de  GalKele. 


(La),gr.  1^  de  Fr. 

Vga, db  Franoe.' 
fprt,  vg.  du  fiMiM, 
Cimenx  pur  «es  fronMgm. 
Roraehach ,  tI.  de  SaktH^ii^ 
EoM,  mtg.  dnYalaia.i/lF'^' 
Roaalgate,  uap  d'AruUi»  '^>^^ 
BosaUa(8to.),vl.d9  Sicile. 
I ,  vL  de  ftoile. 
rv.  do  Tyrol. 

Jl. 


'  .it(*~. 


iLoaaidu  (el),  vl.  daMei^q. 
Rosamo ,  vl.  de  Kaplee.  . 
Rosaa,  vl.  fta  d'EiqMgaya. 
Roecof ,  vl.  de  France.     / 
RoMun ,  vl.  de  La  Dominiq. 
Roaboofg,  vl.  de  Fenuylv. 
Ruaenberk ,  vL  de  Bobéme. 
—  gr.  vl.  de  Bade. 
Rosenboufg,^  des  P.»^. 
Rpsendaèl ,  bg  des  P.*Bas, 
Rœetlo,  vl.  d'Égypie. 
Uosboim,  vl.  dn  Bas-Jlbin. 
Rosiérm ,  gr.  bg  de  Franoe. 
Roskolnikes,  secte  d'béréti' 

qnes  en  Rnssie.* 
Ro4ao,  vl.  de  Vmaae. 
Roslavl,  vl.  f{ff  R«l|*- . 
Rosmarinbal,  h  de  Porfug. 
Roscnarino ,  gr.  bg  die  Sicile. 
Ross,  vl.  de  Pensylvanie. 
Rosaa ,  rv.  de  Rusait;. 
Rosauno ,  vl.  de  Naples. 
Rossel ,  Ue  du  gr.  Océan. 
Roisena,  vl.  d'Italie. 
Roasie ,  yl.  de  NeW'Tork. 
Rossienne ,  vl.  de  Roasie. 
Rossignol,  gr.  lac  NllerÉcos.. 
Rossoebi,  col.  allem.  en  Rus. 
Rostak,  tI.  d'Arabie. 
Roeturaevo,  vl.  de 
Rostouk,  vg.  de  Meklemb. 
Roaow,  vl.  de  Russie. 
Roatreneu ,  vL  de  Franoe. 
Rota ,  gr.  bg  4'Esp»gBe. 
Rotam»  Ue  pi^  Honduras. 
Roibaeb ,  rv.  d«  BaviUre. 
Rolebaïualm ,  vL  de  R^iin 
RolUf  nr.  dea  Peys-Bti.' 
àotker,  ft.  d'Anglelanre. 
Rotia ,  rv.  du  Piémoni. 
Rottnok»  rv.  de  Bavière. 
Roltel ,  rv.  d'Antriche. 
Rotiemaan ,  vl.  d«  f  tjria. 
llotterdam ,  vl.  de  Holbnidr. 
Rotomaboo ,  Ue  du  g^.  Ooéa. 
Rotnoduj  Ue  de  l'oo.  Allant. 
Ro»,|l»merdoaii|M. 
Ronderpore,  vl.  d4  l'Indoel. 
Rondnia ,  ry^  de  Russie. 
Roudqiki ,  p.  vl.  de  Rnasie. 
Rowsn ,  vl.  de  Fmnee. 
Ronergne ,  ane.  pays  de  Fr. 
Rouffaob ,  vL  de  France. 
Rouge  (mer),  gfe  Arabique. 
Ronnay,  vl.  dn  Banale. 
Ronno,  Ue  et  jdiare  de  Rpw. 
Ronpnagour,  vl.  de  l'Indoet. 
Roupom-,  vL  de  llodostan. 
Rousse ,  Ile  côte  de  Corse. 
Rousses  (Les),  gr.  vg.  du  Jnra# 
RonssiUon ,  aoc.  gv.  de  Fr. 
Roossinova ,  rv.  de  |lnssfcs. 
RoosTolf ,  rv.  rap;.  de  Rnaaie. 
Rootka^rv.  de  Rnmif. 
ReMiTToy ,  gr.  vg\  de  Franoe. 
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Russonlpore,  vl.  de  Plodost. 
Rosun,  mtg.  de  Perse. . 
Rustringen,contr.  dHaoov. 
Ruatwa,  vl,  de  Rnsaie. 
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vW  dea  liaasacbusetta. — 
vl.  du  Connccticot.— rvl. 

de  Ni^-Toflur-jk  .d<l 
New-Jersey 


",«»»r. 


.  >,  vl.  de  Russie. 

Riovérédo ,  vl,  dn  TyroL 
Rovigno ,  vl.  «t  pt  dlUyrie. 
Rovigoit,  vt  dn  Lomb.-Yénit. 
RoviU* ,  eoL  ail.  en  Rnaaiu. 
Rovno,  vL  dn  Rnasiè»,..^. 
Rowo»  vl.  dea  MaasaJdinMlts. 

Rosl^oînangh,  vl.  dn  Canada. 
RoxMmg,  cté  d*Écosse. 
ILoxbnry,  ri,  de  Yermont.— 
,    vl.  de  New  -  Hampsbire.  — 


Rontop,  vl.  dn  Canada«t   :'. 
Royal,  vl.  de  Caroline. \«^  x,  u 
Royale  (Ue) ,  cap  Breton. 
•—  ih»  fleuve  Saini-Leorent. 
Royal^town  ^  vl.  ,#iir^  l'ÛbiQ. 
Royalton,  vl.  de  Yehnont.. 
—  vl.  de  NéVT'Tork.       ^  t 
Royan ,  vl.  de  Franoe. 
RoyBareiUy,  vl.  de  l'indoft. 
Roye,  vl.  de  France.  «  ;>    v 
Royponr,  vl.  de  l'Indostan. 
Bxjyton  »  vl.  4' Angleterre. 
Royveloa,  vl.  de  Portugal. 
Rpaan  ,yLàio  Pologne. 
Rositta  »  rv.  de  Russi*.    \ 
Roaoy,  vl.  de  France. 
,Rpène,  rv.  de  Russie.     , 
Rnatan,  Ue  mexicaine.    ^ 
Rnbicon, rv.  anc.  Um.  dltal. 
Rnckbnbel,  mfg.  anisse. 
Rnden ,  Ue  fortif.  de  Prusse. 
Rudkioepiog,  vl.  deï)anem. 
Rudolstadt ,  vl.  de  Prosee. 
Rodraprayi^  ,  vl.  de  î'Ind. 
Rue ,  p.  rv.  de  France.  —  rvi 

d'Angleterre.  —  ou  Ruw, 

vl.  deSi^se. 
Rnedn ,  vl.  d'Espag^. 
—,  tv.  d'Angleterre. 
Rnel,  gr,  v(  de  France 
Ru/Vec,  vl.  de  France.   « 
Rufil,  mtg.  sniase. 
Rugen,  Un  de  Prusse. 
Ruginwalde,  vl.  de  Pniaae. 
Rubland,  vl.  de  Pruue.^ 
Rubme,  rv.  d'Hanovre. 
Rnbrort,  vl.  de  Pmsse*' 
Rnile ,  lle.du  gr.  Océaii. 
Rnle ,  rv.  d'Ecosse. 
Rnm,  l'ont  des  Hébc^. 
Rome ,  vl.  dea  Pays-Biia. 
Rumlurd',  vl.  de  IfaiiM. 
—  gv.  bg  de  France,  y 
Rnmigny,  gr.  bg  de  France. 
RnmiUy,  vl.  de  Savoie, 
-r-gr.  Vg.  de  France.  ,  . 
Rnmmcl,  rv.  d'Alger».    . 
Rnmroelsbourg ,  vl.  de  Pmss. 
Rnnvpff,  rv.  d'Angleterre. 
Rnnala ,  vL  de  llndoaun. 
Rnnapour,  vL  du  Bengale. 
Rnjp£el,  H.  de  NasMO. 
Rénnode ,  vl.  de  l'Indoetan. 
Runnyméde ,  plé  d'Anglet. 
Rnnse ,  Ue.  de  Russie. 
Riqpel ,  rv.  des  Pays-Baa. 
Rnpert,  vl.  de  Ycrmont. 
<—  rv.  de  NUe-Bretagne* 
Rnppiu ,  vl.  de  Pmaac 
Roremoode,  vl.  des  P.-Bas. 
Rnrick ,  cbalne  d'Ile»  gr.  Oc. 
Ruséiud ,  w.  de  Perse 
Rnseog,  vl.  de  Suéde. 
Rush ,  vl.  de  Peneyl^anie. 
--vl.  ctédei'Ohio. 
Rnshibrà ,  vl.  de  New-Tork. 
RnaalNicb ,  rv.  d'Antriehe. 
RuaaeU ,  rv.  dn  Canada. 
— vl.  des  Maasaebnsctta. 
RnsseUvttlé  ^  vL  du  Kenlnck. 
Ruseia ,  vl.  de  New-Tork. 
Russie ,  vaatc  emp.  d'Enrop. 
Rnssou,  vl.  devllndoslan. 


Roast,  vl.  de  Hongrie. 
Rotber£o|nd,,vi-  de  Caroline. 

—  cté  de,  Cérolinê. 
RntigjLiano ,  vl.  de  Nsplea.' 
Rntliimgonr,  vl.  de  Tlndost. 
Rutland^  cté  d'Angleterre. 
Rnllèdge,  vl.  de  Tennessee. 
iRnlQ^iri,  vl.  de  l'Indostan. 
Eutlanpore ,  vl.  k/em. 
Rnvo,  vL  de  Naples. 
Ryacottà,  vl.  de  l'Indostan. 
Ryagndd ,  vl.  idem. 

Ryan ,  Ij^q  et  pt  d'Ecosse. 
RyÊfiik,  vl.  de  Prusse. 
Rycbour,  vl.  de  l'Indostan. 
RycbwaE,  vk  de  Pologne. 
Rydal,  lac  d'Angleterre. 
Rydrong ,  vl.  de  l'Indostan. 
Rye,  bg  etpt  d'Angleterre. 
Ryegate,  vl.,  <;té,de  Yermont. 

—  bg  d'Anglderra. 
Rylo,rv.  deEumie. 
Rylsl^,  vl.  de  Rnasie. 
Rymanow,  vl.  de  Qplllote. 
Rynabad,  vl.  dn  Bengalf. 
Ryiiaacevo ,  vl.  de  Prusse. 
Rynpeaki ,  lac  de  Russie. 
Rypin ,  vl.  de  Pologne. 
Ryssin ,  vl.  des  Pays-Bas. 
Raeasow ,.  vl.  de  Gallicie. 

—  cerole  de  Gallicie. 
Rigow,  vl.  de  Pologne. 
Raitohan,  vl.  de  Moravie. 
Raobrina ,  rv.  de  Bobéme. 


Saad ,  vl.  de  Bookbarie. 

Saalbooff ,  vl.  d^AUemagne 

Saalleld;  vL  de  Pmase. 

Saalmnoater,  vl.  de  Hemc 

Saan,  rv.  de  GaUicie. 

Saane  »  vallée  aoiasc* 

flaar,  vL  de  Moravie.' 

Saarbrack,  p.  vl.  de  Pmsee. 

Saantaedt,  vl.  d'Hanovre. 

Saata ,  cerclsL  de  Bohême. 

Saba,  vL  de  Perse. 

•— ooiur.  d'Airiqnn. 

Sabalmeonn ,  vU  dea  Indes. 

Sabaka,  vl.  dn  Japon. 

Sabania,  vl.  d'Anatolie. 

Sabato ,  rv.  de  Naplea. 

Sabbea,vl.  d'Arabie. 

Sabber ,  mtg.  d'Arabie. 

Sabée ,  Ue  près  des  Molnqnes. 

Sebeia,  Ue  de  U  mer  Rouge. 

Sabi ,  vL  de  Guinée. 

Sabla,  contr.  d'Afrique  — 
l'une  des  Açorcs.  —  vl.  4e 
llle  Grenade.  —  fort  de 
l'Indostan. —  fort  bblland. 
—  canal  d'AUemagne.  — • 
vk  et  pins,  vgs  de  Fr. 

8aint-GeroiaMi-en*Laye,  vl. 

■  '  de  France,  prèa  Paria. 

Saint-ûiUes,  plus,  bgs  de  Fr. 

•—  gr.  bg  dm  Pays'Bas. 

Saint-Gobaio»  gr.  bg  de  Fr. 

Saint -Gotbard,  plateao  dea 
Alpes. 

Saint'HUaira,  p.,vl.  de  Fr. 

—  plus,  vgs  de  France. 

Saint-Hippolyte,  jol.  vl.  de 


France.-— plus,  vga  de  Fr. 
Sain^l{onont,  vl.  de  Prusse. 
Saint-Udefonse ,  vL  d'Espag. 
Saint-Tvea,  vl.  d'AnglAerre. 
Saint-Jean ,  vL  de  Prusse  Rfa. 

—  vl.  des  Antilles.  —-  p. 
vl.  dn  Nonv.- Mexique.  — 
vl.  d'Aménque.- — pt  càte 
du  Pérou.  —  Isc  du  Canad. 

Saint-Jeao'd'Angély,  suc.  vl. 

de  France. 
Saint-Jean-de-Buornay,  p.  vl. 

de  France. 

Saint-Jean-de-M.inrienne,  vl. 

de  Savoie. 
Saint-Julien ,  p.  vl.  de  Fr.  ' 
Saint-Junien ,  p.  vL  de  Fr. 
Saint-Jnst,  plus,  vgs  de  Fr. 
Saint-Justin ,  p.  vl.  de  Fr. 
Saint-Laurent ,  g^.  flve  d'A- 

mériq.  ■—  pjns.  vgs  de  Fr. 
Saint-Là,  vl.  de  France. 
Saini-Louis,  vl.  et  pt  côte  de 

Saint-I)on}iogue. 
Safra-,  \1.  d'Arabie. 
Sagan ,  vl.  de  Traitse. 
Sagauak,  vl.  de  fioukhaiie. 
Sagsitir,  vL  de  l'Iodostsn. 
Saghulien ,  île  d'A.iie. 
Ssgone ,  vl.  de  Corse.  ; 

Sagor,  vl.  du  Bengale. 
Sagres ,  vl.  du  Portugal. 
Ssguensy,  rv.  du  Canada.    ( 
Sagahnn,  p.  vl.  d'£kpagne. 
Sahar,  port  d'Arabie.  | 

Sabara,  désert  J'Afrique.' 
Ssbaranponr,  vl.  de  l'Indoft. 
Sabalaydunn ,  vl.  des  Inde»r 
Saboutti,  vl.  des  Indes,     j 
Sai ,  vl.  d»  Nigritie. 
Saide,  vl.  d^Syrie. 
Saidon ,  rv.  4*  Syrie.  « 

Saillans ,  p.  vK  de  Frane«. 
Saima,  gr.  lac  d«  Finlande. 
Sainl^Eaprît ,  vl.  de  Fiauce. 
Saint'Étienne,  vl.de  France. 
Saint-Kuatacbe,  l'iine  des  Ant. 
Saint-Fargean ,  vl.  de  Fiance. 
Saint-Fé^x  .  Ile  de  Toc.  pacif. 
Saint-Flou^  vl.  de  France. 
Saint-Frani|ois, rv.  de  L^biad. 
Saint-Gall,  canton  suisse. 
Saint-Galmier,  p.  vl.  dp  Fr. 
Saint-Geniez ,  p.  vL  do  Fr. 
SaintoGeniz ,  gr.  bg  de  Fr. 

—  (La  val) ,  bg  près  Lyob. 
Saint-Geoig; ,  vk  de  Hongrie. 
Saint -Georgea,  Ue  grecque. 

—  antre  près  du  gfe  d'A- 
tbines.  —  île  côte  Florid 

Sabiango ,  rv.  de  Quito. 
Sabine,  rv.  d'Amérique. 

—  anc.  pv.  de  Rome. 
Sabionetta,  vl.  dn  Lomb.-Y. 
Sabla  nccaox,  ft  de  Tile  de  Ré, 

prèa  de  la  France. 
Sable ,  rv.  de  New-Tork.. 
— ■  vl.  de  France. 
Sables  d'OloQue ,  vl.  de  Fr. 
Sabon ,  vl.  de  Guinée. 
Saboolagh ,  vl.  de  Parsé. 
Sabugal,  p   vl.  de  Portugal. 
Sac,  rv.  do  cap  de  B.-Espér. 
Sacai,'vl.  fte  du  Japon. 
Saoala ,  vl.  d'Abissinie. 
Saoa^e,  partie  de  la  Moréc. 
I  Sacbaa ,  vl.  de.  Prusse. 


J 
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Sacfasenberg,  2  ▼!•  d*^lein. 
Sachskiœbing,  vl.  dn Eteomn. 
Sacile,  p.  ^-  do  Loinb.>Viéa. 
Sackingea ,  p.  t1.  de  Bade. 
Saco ,  ^1.  de*  Étuv-Uni». 
Sacy,  a  vgti  de  France. 
Sactka ,  p.  ▼!■  de  Bdhéine. 
Sadao  f  rv.  de  PortogaL 
Sadava ,  p.  ^I.  d'Espagne. 
Sadoamrah ,  t1.  d'Arabie. 
Sadras,  ▼!.  de  Tlndottaii. 
Saebyc  f  vl.  du  Danemariu 
Saelices,  p.  vl.  dlUpi^gne. 
Saen  (St-)  ,  p.  vl.  de  France. 
Saeoftenberg ,  vl.  de  Boh^e. 

—  p.  vl.  de  Saxe. 
Saeter,  p.  vl.  de  Snèda. 
Saflelaer,  vl.  des  Payv'Baa. 
Saflien ,  vallée  anisse* 
Saffron,  p.  vl.  d'Angleterre. 
Safi,  vl.  fte  de  Maroc. 
Safia  ,  p.  rv.  d'Arabie. 
Saint-Lonp,  p.  vl.  de  Franc. 
Saînte-Énïmie ,  p.  vl.  de  Fr. 
Sainte -Geneviève,  vl.  «or  le 

Miasonrt 
Sainte-Hélène ,  Ue  de  l'océan 

Atlantique ,  tombean    de 

Napojl^on. 
Sainte-Livrade ,  p.  vl.  de  Fr. 
Sainte-Laoie,  lie  d'Amérique. 

>—  vl.  de  Boénof -Ayrea. 
Sainte-Ménéhonlt ,  vl.  de  Fr. 
Saintes,  vl.  de  France. 
Saintes  (Les),  3  Iles  Antilles. 
Saintefield,  vl.  dlriande. 
Sakan,.rv.  de  Perse. 
Sukeitpl,^!.  de  nodoattn. 
Sakkar ,  vh  de  l'IndosUO. 
Sakiuara  ,  rv.  de  Rossie. 
Sal ,  lie  da  cap  Vert. 
Sala,  p.  vl.-de  Soède. 

—  vl.  de  Napl.  — •  vl.  d«  816. 
Salabiéb,  vl.  d'Egypte. 
Siilainanqoe,  vl.  et  pv.  d*Bip. 
— ■  vl.  do  Memiqoe. 
Salambria ,  rv.  de  KoméUe. 

'  Salamesa  ,  p.  vl.  d'Rapagn*. 
SHlamia,  vl.  d'Espagne. 
Salaniieb,  vl.  d'Arabie. 
Sacana ,  rr.  de  Naples. 
Salanboigb,  vl.  de  Cochlnc. 
Salaiikemen ,  vl.  d'Esclavon. 
Salaoo  f  p.  vl.  dlilyrie. 
Salanquiche,  rv.  NUe-Gren. 
Salarano,  vl.  d'Italie. 
Salasaa ,  p.  vl.  dn  Piémont. 
Salasses ,  htes  mtgns  de  111e 

de  BonrboD. 
Salât ,  rv.  de  Frince. 
Salatski,  vl.  de  Russie.     - 
Salaya ,  vl.  dn  Mexique. 
Salboé ,  vl.  de  Norwége. 
Saldanna,  vl.  d'Espagne. 
Saldinsk ,  p.  vl.  de  Sibérie. 
Salé ,  vl.  dn  Maroc.  — •  a  bgs 

dn  Piémont. 
Salem,  vl.  de  llndostan.  — 

vl.  de  New^Jersçy.  —  vl. 

de  la  Caroline.  •»  vl.  de 

-"New-York.  —  vl.  de  New- 

Hampsbire. 
Salenci,  vl.  de  Sicile. 
Salemia,  vl.  de  Syrie. 
SaUucy,  gr.  vg.    de  France. 
*  alcngor ,  roy^  près  Malaccà. 
•Saleiae,  vl.  de  Nfcples.' 


Saleraa,  p.  vl.  de 

Salera ,.  p.  vL  de  Prmoe. 

Salève,«Btgn.  de  Aaiaa*. 

Saleyer^  fie  pr^  des  GUèbm. 

Salfeld,  p.  vl.  dUlytie. 

Salghir ,  vl.  de  Ruaaia. 

Sali ,  vl.  de  llndostan. 

Salian ,  w\.  du  Sehimm. 

SnUanah ,  vl.  de  llndostan. 

Salttiabo ,  lie  près  des  Moloq. 

SaKeetto  ,  p.  vl.  dn  Piémont. 

Salioi,  p.  vl.  dn  L.-yénit.  ' 

Saiicora ,  lie  espagnc^. 

Salies,  p.  vl.  de  France. 

SaKgnao ,  er.  bg  de  ¥nn&B. 

Salin»,  rv.  de  Sibérie. 

Salines, -p.  vl.  d'Espagne. 

Saline/ a  rvs  des  Et.-Unis. 

— -vl.  Snr  le  Blissonrn 

Salinello  ,  rv.  de  Na;^. 

Salins  ,  vl.  de  France. 

Salis  ,  vl.  de  Ri^^. 

Salisbnry ,  distr.  <^  la  jCarol. 
—  vl.  dn  Bfaryland.  — 
vl.  des  Massaehnsetts.  '—' 
belle  vl.  d'Angleterre. 

Sali-Seraï ,  vl.  de  BonkJirsie. 

Salivas ,  penpl.  indiens. 

Salliea ,  tI.  de  France. 

Salminicfaits ,  p.  vl.  de  Pms. 

Salo ,  vl.  dn  Lomb.-VëBitita^ 

— vl.  d'Espagne. 

Salobrena ,  vl.  d'Espugnc. 

SalomoD ,  groupe  d'iles  de  li 
mer  Ftdtitfie. 

Salon,  p.  vl.  de  Frtinoe. 

Salons ,  vl.  de  Datantlt* 

Salone ,  vl.  de  LIvadie. 

Seloni,  p.  vl.  d'Espegne. 

Ssloniki ,  vl.  de  Romélie. 

Sslopaf,  y\.  de  Osilan. 

Salor ,  p.  rr.  d'Espagne. 

Saipi ,  p.  vl.  de  Naples. 

Salaett»^  Ue  de  VlnAmmu 

Salso,  p,  vl.  dltalie. 

Salstadt,  p.  vl.  de  SnAdt. 

Sait ,  lao  de  New-Tork. 

•— vl.  sur  l'Ohio. 

Salta ,  vL  d'Amérique. 

Saltcoats,  vl.  d'É< 


Salterneas ,  pt  d'Ecosse. 
Saltfleed,  tL  d'Angleterre. 
Saltillo,  vl.  dn  Mexique. 
Saluées ,  vl.  dtn  Plémonr. 
Salum ,  roy.  dn  Sénégal. 
Saluasola ,  vl.  dn  Piémont. 
Salvador  (San),  vl.  dn  Congo. 

—  vl.  do  BrésiL  •—  vl.  de 

Gnattmala. 
Salvadore  (San),  3  p.  vk  dn 

Piémont.  —  vl.  de  Naples. 
Salvages.,  Iles  an  nord  des 

Canaries. 
Salvagnac ,  p.  vl.  de  Franc, 
Salvatéon,^!.  de  St-Doming. 
Salvaterra,  a  p.  tIs  du  Port. 
Salvatierra,  pins.  vl.  d'Esp. 
T-  vl.  du  Mexique. 
Salvetat ,  p.  tI.  de  France. 
Salwatty ,  lie,  cAte  de  Guin. 
Sais,  p.  rv.  de  Bade. 
Salsa ,  rv.  d'Antricb^. 
—  p.  vl.  dn  Hanovre. 
SaUbacb,,  vl.  de  Bavière. 
Salzbonrg,  cercle  et  vl.   de 

l'Antricbe,  — >pet.    vl.   de 

Norwége. 


VOCABULMKE  DK  GBOGRATOIE 

Sebo ,-  rv.  é$ 
Salaola ,  p.  rr.  de 
Salisehlief ,  p.  vL  de  HaMI 
Salanngnn,  p.  ▼!.  deêasé. 
Sabnre<iel ,  vl.  et  Pttiaee.    - 
Samadoiif ,  H.  de  IkVa. 
Samakor ,  yi.  de  RomAie. 
Semanini^ons ,  M.  dn  Séliég. 
Samani ,  pt ,  e6te  de  StJ)oB.' 
r-  l'une  des  lies  Locayea. 
Samanah ,  W.  de  llndostan. 
Samanap ,  vl.  de  lUfs  Madonr. 
Samand ,  vL  de-  lladostan. 
Samar ,  l'une  des  Philippin. 
Samara,' vl.  de  Russie. 
Samarang,  ri.  de  Java. 
Samarkand ,  iH.  de  Bonkhar. 
Samarof ,  vl.  de  Sibérie. 
Samatan,  p.  vl.  de  Fhmce. 
Samatraki,  Ile  près  Corfou. 
Sanaavat ,  vl.  de  Sibérie. 
Sambah,  vl.  de  l'Indostan. 
Sambalee,  lies,  c6te  Panama. 
Sambast,  vl. ,  c6te  de  Bom. 
Samber'i  vL  de  tlndostsrn. 
Sambooagan ,  vl. ,  câte   de 

nie  de  Maglndana^. 
Sambor,  vl.  de  GaHIde. 
%ambre,  rv.  de  France. 
Sambuoa,  vl.  de  Sicile. 
Sambunara  ,  vl.  des  Indes. 
Sanieloottah ,  vl.  de  llndost. 
Samen ,  pv.  d'ALisainie. 
Samganondha ,  vl.  des  Indes. 
Ssmgabn ,  vL  de  l'fcidoetan. 
Samhar ,  vl.  d'Abiasinie. 
Sanrf ,  Vl.  do  Sénégal. 
Samingtva ,  vl.  dn  Japon. 
Samisah,  vl.«an  DiarbeUr. 
Soaiàok ,  INitte  des  Marlann. 
Semmil^  vl,  «6te  d«  Bonro. 
S«mBUia ,  vL  d'Arabie. 
Samo ,  vl.  de  Colombie. 
SamoJiyn ,  p.  vl.  de  PmiM.  ^ 
SsMogMe ,  ane.  pv.  de  Pot. 
Samon ,  Ile ,  odte  da  llabr. 
Samoa ,  Ile  an  and  de  Gbl6. 
Sanaoor,  p.  vl.  prèa  dn  Grao. 
Samoyèdas.  K  Sémoyadea. 
Sampaka ,  vl.  do  Séoéfal. 
Stiiipara,  vl.  cAte  desCélèb. 
Sampit ,  vl.,  côte  de  Bornéo. 
Sampoti,lle,  o<ftte  de  Java. 
Sa«inn|Or ,  vl.  de  llndost. 
Samso ,  ti. ,  cAte  des  Célèb. 
Samsoé ,  Ile  danoise. 
Samson ,  clé  des  £t.-Unla. 
Samsoon,  vl.  de  Turqnlollf 
Samter ,  vl.  de  Prasse. 
San  ,  rv.  de  Gallicie. 

—  rv.  de  Chine. 
Sana ,  belle  vl.  d'jkrable. 
Sanak,  vl.  cAte  de  Lombok. 
Sanaschicottah,  vl.  de  llnd. 
Sanbomton,  vl.  deN.-Hamp. 
Sancaho ,  vl.  d'Abissinie. 
SacelUs,  p.  vl.  de  M«yorq. 
Sancerre ,  p.  vl.  de  France. 
Saincoins ,  p.  vl.  de  France. 
Sancol,  vl.,  eàu  dé  Mbâdan. 
Sancot ,  vl.  de  llndostan. 
Sandtf,l'nne  des  Orcades. 
Sandah ,  vl.  de  llndostan. 
Sandant ,  vl.  des  Indes. 
Sandau ,  p.  vl.  de  Bohême. 

—  p.  vl.  de  ^Prusse. 


>f.  vL  d*Aaglet  'I'8aiilé«»'iir  BbfdM,  v|.  de 


Sendeei,  vl.  de  Onllteie. 
SandeffH,  vL  é'AnatoUe. 
Sanderaleton ,  p.  vl.  d*All. 
SeBjKMe ,  vl.  dn  ▼vrmoiit. 
Sandhsim ,  fle«t  A.  de-Suéd: 
SandHiy,  a    lies , 'cèle;  l9tf 
Smnatn.^^  "' '  •"*''  ♦"  '■''•3:  "  ' 
Sando,  gr^  lie,  e6ia  d|i  9ip. 
Saadomlr,  vl.  de  Pologne. 
Sandogal,  vî.  do  Portugal. 
SandnAy,  vl.  d^  Ét-Unis. 
SandvKet,  vl.  des  P.-Bhs. 
Sandwich ,  1 1  lies  oeéaniq. 

—  vl.  maiit.  d'Angleterre.-— 
vl.  dn  Canada.  '—  fitaaê 
des  NHes-Hébrideek  -—  Ile 
de  là  Nlle-Bretagne. 

San-Feliee ,  vl.  des  ÉI^Rom. 

—  p.  vl.  d'Espagne. 
San-Femandoj  vl.  d'Espàg. 
San-FraneiSco,  vl.  dn  Brésil. 
f—  rv.  do  Chili.      ; 
Sanfire,  vl.  dii  Piémoat; 
Sanga ,  vl.  et  pt  dn  Japon. 
Sangjaat',  vl.  du  Japon: 
Sangami  vl.  deTlndostan. 
Sangama»  rv.  d'Afrique. 
Sangamain ,  tr.  des  Et. -Un. 
Sangamair ,  vl.  de  l'Indostan. 

SanganlTr  ^  ^^  llndosun. 
Sangara,  vl.  de  llndostan. 
Sangariens,  peapl.  pirat.  d'As. 
Sangandensio  ,  vl.  de  Toso. 
Sangày  ,  rv.    d*Afriqné-.  •— 
hte  Mtgn.  de  la  NUe-Gren. 
Sangbarali,  vl.  de  llndoet. 
San*Geor|io ,  Ue  de  l'Adrilit. 
San-OeffMMo ,  vl.  de  Naples. 
Ssngeibiiien  »  p.  vl.  de  ft. 
Sanghlr,1lê  des  Indes. 
San-Glaoomo ,  a  vis  de  Nap* 
San^iorgio,  vl.  do  fiéaoïit. 
»  vl.  fke  dn  L.-TéoiaeB. 
Sea-Oi«rfis ,  vl.  de  Najdea. 
Sen-Gi6vanni ,  vl.  de  Nllpl. 
Sangor,  vl.  de  llildoltatt. 
8tn-Oiiegorio ,  vl.  de  NipL 
\Sengro ,  rv.  de  Naples. 
SaognenarAa ,  Ile  Setde. 
Sangoesa,  p.  vl.  de  Nivtitff 
Sangulnello,  p.  vl.  do  L.-T 
^iDJayaM,  vl.  de  Vénésoéla. 
Saii-Joao ,  vl.  dn  BrésU. 
—(de  Piaqdiera),  vl.  dn  Port. 
Sen-Joaef ,  vl.  du  Pérou. 
Sensfole,  a  vis  dn  trésil. 
San-Joan,  vl.  du  Mexique. 

—  vl.  de  U  Floride. 
Sankan,  vl.  d'Arabie. 
Sankara,  vl.  d'Airiqoe. 
San-Leo,  vL  desEt.-Rom. 
San-li-Kao ,  vl.  de  Mongolie. 
San-Lorensana ,  vl.  d'Amer. 
San^Lorenxo,  vl.  dn  Mexiq. 
San-Lucar,  a  vis  d'Espagne. 
San-Liiys,  vl.  de  Bn^noa-Ayr. 
Sauna ,  rv.  de  Bosnie. 
Ssn-Nicolo ,  l'one  des  lies  de 

la  Trinité.  î 

—  p.  vl.  près  delElaixôs. 
Sanok,  p.  vl.  de  G«Micie. 
Sanqnel,  rv.  de  Pati^gonie. 
Sansaning,  vl.  snr  lèlfiger. 
Santa,  distr.  dn  Pérou. 
Santnélla,  vl.  d'Esbagne. 
Santa-Fé ,  p.  vl.  drEspagnc. 


) 


Coloptie. 

Sanunder,  vl.  dVspegne^ 

fiantarain ,  vl.  de  Porta|iI. 

Sanuroai,  vl.  dn  Mexique. 

ifantée ,  rr.  de  la  GaioliiMw 

Santenay,  p.  vl.  de  Bfs||orq. 

.^nterno,  rv.  dlttUe.'' 

Santerre ,  p.  pays  de  fnmk, 

Santiâ ,  p.  vl.  dn  PiémoM. 

SantSefv,  vl.  cAte  de  Luçon. 
—  "d.  de  Prov.-'Uillea.  — 

'  vl. ,  cap  dn  Chili.  —  Tune 
dea  Iles  dn  Cap-Yert.  — 
vl.  dn  Mexique.— >vl.  de 
nie  de  Cohe.  ^—  1  rvs  de 
Ooldmhie.  —  vL .  de  Go- 
lomMe.^   '."  '^ 

Sentflkne,  vl.  (l*£s||fÉ|ois. 

Sanlipor,  vl.  dn  Bengale. 

Santivanes,  vl.  d'Espagne. 

Santorin ,  vl.  de  là  Nlle<Ctnd. 

Santos ,  vl.  du  BrésiL         Vf 

Sanxay ,  p.  vl.  de  Fraooe. 

San-Ta ,  vl.  de  Corée. 

Sanxa ,  p.  vl.  de  Naples.    ; 

Saône,  rv  et  dépt  de  France. 

8aAne-et-Loire,  dépt  de  FT. 

Saorgio ,  vl.  des  Et.-Sardes. 

Sap  (Le),  p.  vl.  de  France. 

Sapa,  vl.  dn  Pérou. 

Saparona ,  l'une  des  BfoInq. 

8apau,tte  d'Asie. 

Sapetoi  p.  vl.  des  Ét.-Unls. 

Bsphorin  (St-),  vl.  de  Soisse. 

Sapienaa ,  p.  ilea  de  Morée. 

~  p.  Ue,  côte  de  Candie. 

Sappen,  IV.  de  Mekeoa. 

Seprl ,  p.  vl.  de  Naplea. 

Saitehat.  rv.  d'AoatoIie. 

Sarahoa ,  vl.  de  Sardalgne. 

Sarryigoeae ,  gr.  vl.  d*Bapag. 

Saralsk ,  p.  vL  4e  Rossie. 

Sarakioo,  Ue  déserte,  gfe  de 
Saloniqtte. 

Sarilbe  j^vjl,  à»  Franee. 

feramoii,  vl.  de  FraiMe. 

Saranao,  rv.  de  NetVoTork. 

SerangoT ,  vl.  de  llndoatàto. 

Saranfpow.  vL  de  lladost. 


Saranu,  vl.  de  Russie. 
SarapUy ,  vt  de  llndostan. 
Saraponl,  vl.  de  Russie. 
Sara--Soo ,  rv.  de  Tartarie. 
Saratehllk,  vl.  de  Russie.^ 
San-of ,  gf.  de  Rossie. 
Saravan ,  vl.  d^  Indea. 
Sardaigne,  roy.  d'Europe. 
Sardoal,  p.  vl.  de  Portugal. 
Sareclo ,  vl.  de  la  Caroline. 
Sare4pta ,  p.  vl.  de  Russie. 
Sarfa ,  p.  vl.  d'Arabie. 
Sargans  ,  vl.  de  Suisse. 
Sargel ,  vl.  et  pt  de  Barber. 
Sarguemines,  vl.  de  France. 
Sarfaoat,  vl.  dpi  Bengale. 
Sari ,  vl.  près  de  Téhéran. 
Sarigheol,  vl.  de  RoméUe. 
Safinena ,  p.  vl,  d'Espagne. 
Sarinbam ,  rv. ,  côte  du  Brée. 
Sarisko,  vl.  de  Sibérie. 
Sark,  rv.  d'Écçsse. 
Sarkholra ,  Ue  do  ^e  de  Riga. 
Sa^Ut^jrl.  de  Franee. 
Serlinslaoh  >  p.  vL  d'An^rie* 
Sar-lonis.  F",  Sarrelonis 
Sarman ,  vl.  de  Barbarie. 


Semlento, 
laoôtsd. 

Saf»f  flet  0^ 


Samo,  vl.  d 
8a9oM,vl. 
SerokomUa, 
Sarbs,  comit 
Saroui,  vl.  < 


di 
vl. 


Sarp,p.  Vt. 
Sarpa,ffvwf 
Sarra;  p* 
Sanralbe,  p 
Sammelin. 
Sarre  0U  Sa» 
Sarréal,  p. 
Sartebonrf 
Sarrebroek 
Sarrelonis , 
Sarr:ia ,  p-  t 
Sarrians,  p^ - 
Sarsina,  vl.< 
Sarte ,  rv.  et 
SartcUe ,  vl. 
Sartène,  vL 
Sartlnava ,  p. 
Sartine ,  groi 
oéan  Hcil 
Samn,  distr 
Ssrvita ,  rv. 
Ssrvitaa  «  vl 
Sarsana, 
8araean,p. 
Saraedas,  p. 
Sasawa,  rv. 
8as-de-Gand 
Ssseram,  vl 
Sasja,  rv.  ds 
îlaskaohawat 
Ssslavl,  vL( 
Saaaari ,  vL 
Saasbaoh ,  Je 

Ssssemberg, 


vl. 


^vl  < 


SassoCsralo, 
'Sasenolo ,  p 
Sastago ,  vl. 
Sasnm  ;  vl. 
Satadon ,  re 
Saiagora,  vl 
SauUeh.vl 
SateangOTi 
Saianl,Ue 
Satanof ,  p. 
Satapa ,  vl. 
Sa-Tcheoo , 
Sater ,  p.  vl 
Saterland» 
Satigong,^ 
Satgor,  vl. 
Sativeram , 
Sat^lr,  vl. 
lagal 


iif  ^ 


SaOeeda 
Sandre,  .. 
Sauge  (St' 
Sangfèa,  y 
Saoguee,  ' 
Senjon,  p. 


% 


'.in 


AMGIENIŒ  ET  MO0ERNE. 


SMViinito,  groapa  d'Uet 

iBoAnd*  lligdU» 
SiMi'f  fl»,  o6c«  d'Afciq— > 
SiMHMi,  1^  tL  de  PniMi9«r 
fliiiifcwi,  vl.  d'EipagMb 
8«rno,  ▼!.  d«  NapUs. 
Sayokdi  >  *▼!.  da  TnriiMtai; 
flATokombU,  ▼!.  d»  P^OfiM. 
Sarbt ,  eoBÛUl'  d«  H<MfprU, 
Sarooii  yl.  à»  llodoMas. 
6Mp)  p.  H.  de  Norwéft, 
SirpMi ,  f«i' d«  EMÛéi 
Sarrà,  p.  ▼!.  de  Soiiêe. 
SamUw,  pw  t1.  de  FraiMe. 
SamaMlia ,  p. .  tL  4*  Fniiie. 
Serre  mi  Sm'»  rv.  ^«fHmc: 
Sarréal,  p.  ▼!.  d'Ekpagae. 
Sanebonrf  t  tI.  de  Freaee. 
Sarrebroek  ,  p.  fl.  de  Prvee. 
Sarrelooif ,  t1.  da  BM-Rhin.. 
Sarria ,  p.  ▼!.  d'Eitpagiie. 
Serriaflis,  pk  ri.  de  Fnuhoe. 
9anina,  «î.  des  £t.-iloaaaiiu. 
Sarte ,  nr.  et  dépt^de  Franoe. 
SartcUe ,  t1.  du  Mexique.  ^, 

Sartène,  ieL  de  Ckirse.        ^ 
Sartinava,  p.  ▼!.  de  PimnMitt 
Sarttne ,  groape  dllee  de  Vo- 

oéan  l^cifiqtte. 
Sampi  distr.  de  i'Indoataa. 
Sarvfls ,  rT.  de  HoQgrie. 
Sarvitta ,  ri.  de  RoeÎMttie. 
Sarsana ,  vl.  dee  ËtittiMSard. 
Saneaa ,  p.  ^  de  Franoe. 
Sanedas,  p.  ▼!.■  de  IMogne. 
S^aawa,  rt,  de  Movatie. 
Sea-de-Gand,  y1.  de  lMglf« 
Saaeran»  tl.  de  riadoeiML 
flaaja,  nr.  de  Syrie. 
SaaîuMhawan,  rr.  d'AsiM^ 
ftaaltTl ,  yL  et  Eaitle. 
ftaeeeri,  ▼!.  de  Serdaigae. 
Saaabeob ,  Jol.  Yf .  de  Biade  ) 

Tareniie  y  tmî  loé. 
fleaaeoiberf ,  tl.  de  Ptmf. 
SaaaeMfe  ,iim.  h§.  de  Fr. 
Seada  ^  tL  de  Hongrie. 
SaaaooorWn,  tI.  des  Éi  .Jioai. 
SaMoleralo,  ▼!.  dei  Ét.'Eoa. 
•Saaeaole ,  n.  «1.  d'Iulit. 
Seatafo ,  tI.  dTUpagm. 
Sea«m ,  ▼!.  d'ÀwMOue. 
Satadoa ,  roj.  d'Afrl^. 
Itoiafofa,  y1.  de  OaUioie. 
Sauueli,  yI.  ÔÊfCênmaià; 
Sauaafor»  y1.  dolladoaMi. 
Satud ,  Ile  gh  SalMUqnew 
Setenof ,  p.  y1.  de  Eaaaie* 
Setape ,  yI.  o6ie  de  Botséo. 
Sa-Tcheoa ,  vU  de  OUm. 
Sater ,  p.  yL  de  Soide. 
Saterland,  paya  de  Proaee. 
fittigonf ,  y1.  da  BeagaW. 
Satgov,  yI.  de  lladeatto. 
SatÎYeraa  «  y1.  de  l'Indget. 
Ile ,  y1.  dee  Indee. 

iBfaleiD,  y1i  de  llnd. 
)  f  yI.  de  NaplMk' 
iraw,  Yl.de  t*todéelai». 

■M  (Sf^'plae  Yfa  de*Fr. 
Satalttvp.  Yh  dA'BokéMe. 
SMÉoeda ,  yI.  daJti<i|>a>  ; 
Saodre,  rY.  de  VtÊùmn^'' 
8a«ge  (  et*) ,  p.  yI.  de  Vh 
Saagfècy  peapt  IndiMmei 
^MfiMt ,  p.  Yl.  de  Ptan^. 
Se«|onip.  t1.  de 


5a«Ue«,'Yl.  de  Fraoee. 
Seuite ,  p.  y1.  de  Franee. 
Sanmwr,  yL  de  Fraaee. 
SaundeiY,  Ht  de  l'oo.  Paelflcf. 
SaoYage ,  Ue  de  roc.  PMiAq. 
Sauve,  yL  de  Frapce. 
SauYetenre ,  vL  de  Ffaaee.<*-> 

p.    y1.  de  rÀYeyroo^  «t- 

plu»,  bg»  -de  Fran^M* 
SauYenr  (St-)  ,  yI.  de  Aane. 
SatuLiMaage ,  y1.  de  Ftenoe. 
Sensé ,  p.  y1.  da  Fraaee^ 
SeYa,  p.  y1.  de^aplea* 
8«Yad ,  y1.  an.  l^énien. 
SeYadi,Yl.  d'Egypte. 
SaYannab ,  y1.  de  Geoigie.— 

yL  de  la  rép.  d'Httd»  — > 

(lelnif),YLdeUG«lan. 

—  (ia  Blary),  y1.  de  b 
i  Jamaïque* 
Savannea,  p.',ii|l>  des  ÉU-Un. 
SaYari ,  lie ,  i^é^  Géorgie. 
SaYç ,  gr.  rY.  d'Antridie. 
SaYelli,  p.  yI.  de  Naplea. 
SaYena»  p.  rY.  dltaliei 
/^Yenay  ,  p.  ▼!•  de  Franee. 
'SarerdoB,  p.  yI.  de  France. 
Saverio  ($an)>  yL  du  Gbili. 
SaYeme ,  y1.  de  France. 
Saviango ,  rY.  de  Quito. 
SaYig^no  )  y1.  du  Piéaaont. 
SaYignano ,  vl.  dee  Ét.-Ron. 
Sevilla,  y1.  des  Ét.-Unia. 
SaviD  (8l-)  vl.  de  Franoe. 
Savoc* ,  yL  et  rv.  de  Sieile. 
Savoie,  pv.  des  Ét*Sardee. 
SavoMf  vl.  des  Ét.-Serdea. 
SaYonaièros,  gr.  vg.  de  Fr. 
8eY« ,  Ue»  mer  des  Indes. 
Saffân,  8  vis  de  la  Caroline. 
Sawayili,  vl.,  oAirdes  Céléb. 
Sas ,  yI.  d*Es|>agne. 
Saae ,  aoatr.  d'Allemagaa. 
Saznuiodaai,  vl.  d'Aoglet. 
^to1i«nM> ,  pY.  da  Japon. 
Seyaaiens.,  mlgns  d'Aeie. 
Seyda,  yI.  de  Sexe. 
Seiawa,  p.  vl.  dcBobénia. 
Sbibet,Yl.  detnak. 
Sbico,  Ytd*ArsMe. 
SlNrealaa ,  vl.  de  BobéaM. 
ScalM,  p.  yI.  de  Ifeplee. 
Seafell ,  aitga.  bi  pins  ble  de 

rAagleternu 
êmMê ,  a.  y1.  da  Naplea. 
SoaMi^ak ,  lac  de  Modiae. 
Seakaai ,  gr.  dllee  aaglaieea 
Scala  t  p.  Yl.  de  Naples. 
Scalea  ,  y1.  da  Naplea. 
Seelengbe  i  p.  y1.  du  Méaaont. 
Scalloway ,  yI.  ,  lie  de  Main* 

land. 
Sceaser ,  Jol.  vg.  de  Suisse. 
Scandiéno,  vl.  dodié  de  Mod. 
Scandinave,  lipic.  peya' da 

Nord. 
Scanie  ,'pYk  de  Suède. 
Seaano,  yl.  de  Naplea. 
Scaaaano  ,  p.  vl.  de  Toaoa» 
Soarba ,  Voiie  des  Hébridea.' 
Soarboroagb,    W.  d'Anglet. 

•^  Yl.  cap.  de  rUe  da  Ta> 

bago.   ■  ' 
Scardona ,  yL  de  Dateatia. 
Scartlno,  p.  ri.  da  Toscane. 
Scamafigi^'p.  y1.  du  Piénî. 
Scarpa,  rr»  de  Fraooa. 


Scaipasia ,  p.  yL  de  ToaeaB» 
Scfa»,  re.  d^aoseek 
Soaaaii ,  p.  vl.  de  Naplea. 
Sceapri^,  p.  vl.  près  Parie. 
ScalUèffe8,p.  vl.  de  Franoe. 
Scenkia,<p.  vl.  près  Malte. 
Schaerdii^ ,  p.  y1.  de  BaY. 
Scbaeebonrg,  vl.  de  Transylv. 
Scbaffll,  yI.  de  Moravie. 
S^aCloiNe ,  cant.  saisae. 
Scbafeim ,  vl.  de  Hesse. 
Scbafttadt,  vl.  de 'Prusse. 
Scbagou,  p.  vl.  de  Hôllaud. 
Scbagtiooke,  vl.  de  New-T. 
Scbaideg ,  p.  vl.  du  Tyrol. 
SdialSlk ,  vallée  suisse. 
Scbalk ,  p.  vL  dee  Ét.-Pmse. 
Scbams,  vallée  suisse. 
Scbandàa,  vl.  de  Saxe.-— p. 

vl.  de  Bobéme., 
Scharfling,  vl.  d'Autricbe. 
Scharbon,  mtg.  sniine. 
Scbarnita,  vl.  du  Tyrol. 
Scbattaû ,  p.  vl.  de  Moravie. 
Scbatdar ,  p.  vl.  de  Bobém. 
Scbauenbourg ,  pv.  de  Mais. 

— "  (Lippe),  pté  german. 
Scbayea,  vl.  de  Prusse. 
SdÂinbcnberg ,  vl.  de  Sale. 
Scbeidek ,  natgn.  suisse. 
Scheleseinke,  y1.  dlUyrie» 
Scbeleetadt  i  vl.  de  France. 
Scbdefau ,  vl.  de  Moravia. 
Sobeikan,  vl.  de  TransylYaB. 
Bcbellenberg ,  y1.  de  Sax* 
Sdliellgadan ,  vl.  d'Autriche. 
ScbelUÎBg  t  Ile ,  oÂta  de  Friase. 
Sobemntai,  vl.  de  Hongrie. 
Sobenk  ,  ft  des  Pays-Baa. 
Scbenkafcld ,  y1.  d'Autricbe. 
Scbaakendorf ,  y1.  de  Prusse. 
Scbenkanaell ,  yL  de  Bade. 
Scbeppenslaedt ,  Jol.   vl.  du 

été  da'  Branswi«À. 

,  vl.  de  Pmsae. 
,  p.  y1.  d'AUem. 
Scberabcck ,  p.  yI.  de  Pme. 
Scberpanbeavel ,  yI.  des  P.^ 

Bas. 
Sebesksjef ,  y1«  de  Bdasle. 
SohesellU ,  vl.  de^vière, 
Scbèvce ,  y1.  du  Jublaod. 
Sebledâai ,  vl.  de  Holbnule. 
Sehiefalbain,  vl.  de  Prusse. 
Sabiabaià ,  yI.  da  Nolsiein. 
Scbildbcirg,  vl.  de  Maravie. 
ScbiUaabî  p.  vl.  da  Wnrtemb. 
Sebio,  vi  du  L'Yéaitien. 
Scbipoonova  ,  yI.  de  Sibér^ 
Scbippenbeil  »  p.  y1.  de  Fr. 
âebirgisYalde ,  p.  yI.  da  Saxe. 
Srbiraieek,  p.  vl.  de  France. 
Sabirvelbein,  vl.  de  Prusse. 
ScblMltnd ,  vl.  da  Prusse. 
Scbrettdita ,  y1.  de  Prusse. 
Scbkroelen ,  vl.  de  Pmsae. 
Scblagendorf ,  vl.  de  Hong. 
Soblagentin,  y1.  de  Prusse. 
Schlaitai  jp.  Mk  de  Saxe. 
ScbtoA»  Yl.  de  Bobéoie. 
Scblanders,  vl.  do  Tyrol. 
ScUeftden ,  vl.  de  Prusse. 
Sohlelia,  p.  y1.  d'Allemagne^ 
Scbléttan,  vl.  de  Saxe. 
Scbleuee,  p.  rv.  de  Crusse.- 

fcbleuesingen ,  yK  àtt  Pruss< 
cbliditern,  vl.  de  Hcms. 


ScblicbtingeAf in» ,  p.  yI.  da 

Prusse»  < 
ScbÛeben  ,  vl.  de  Prusse. 
SobUla ,  vl.  de  Hesse-Darmst. 
Scbloohan ,  yL  de  Prusse. 
Schloppa*  p.  y1.  de  Pruasa. 
Scblnckenan,  vl.  de  Bobém. 
Schlusselberg ,  vl.  de  Prusse. 
ScblussdMd,  vl.  de  Bavièiv. 
Scbmakalden,  vl.  de  H.-Cass. 
Schmalleabcrg ,  vl.  de  Pmss. 
Schmeticon,  jol.  vg.  de  Suiss. 
Schmiedeberg  ,  vl.  de  Silés. 
Schmiegel ,  vl.  de  Prosse. 
Scbmoellen,  vl.  de  Saxe. 
Sdimogrs ,  vl.  de  Silcsie. 
Scbmatter,  rv.  de  Bavière. 
Solunolnits  ,  vL  de  Hongrie. 
Scbiiaitaeb ,  y1.  de  Bavière. 
Scbneeberg,  vl.  de  Saxe. 
Scbneidemul ,  vL  de  Prusse. 
Scbneverdingen ,  vl.  de  Hao. 
Scboeken,  vl.'de  Prusse. 
Sob'oemberg,  vl.  de  Silésie. 
Schoenau  ,  vl.  dé  Silésie. 
Soboenbeek ,  vl.  de  Prusse. 
Schoenberg,  vL  de  Moravie. 

—  vl.  de  Wurtemberg.  — 

vl.    de   Silésie.  ^^  vl.   de 

Prusse. 
Sdboeneck ,  vl.  de  Prusee. 
Scboeuingen  ,  vl.  de  Bransw. 
Sohoenlanke .  vl.  de  PrusMe. 
Scbobarie ,  vl.  de  New-Yoï-k. 
Scbokland ,  lie  du  Zayderaée. 
ScbOmberg,  vl.  de  Prusse. 
Scbonen,  pv.  de  Suède. 
Scbongau ,  p.  vl.  de  Bavière. 
Scbonrein,  p.  vl.  de  Bavièr. 
Sobonstadt ,  vl.  de  Prusse. 
Scbontiee,  y1.  de  Prusse. 
Soboodiak,  rY.  d'Amérique. 
Sdioonboven,  y1.  deê  P.-B. 
Scboppensladt ,  vl.  près  de 

Brunewtek. 
Scbomdorf,  vl.  de  lYurtemb. 
Scbottea,  p.  vl.  de  Hesse. 
Scbonsvendon ,  vl.  des  Ind. 
Scbouun ,  Ue ,  cAte  de  Guin. 
Scbooweu ,  Ile  da  l'Escent. 
Schraplaa,  vl.  de  Prusse. 
Sahratledtbal,  vl.  d'Auiricb. 
Sobreck,  vl.  de  Bade. 
Sebreka,  p.  vl.  de  Saxe. 
Schrim,  p.  vl.  de  Prusse. 
Scbrims,  p.  vl.  de  Voralberg. 
Scbrobeiibaosen ,  W.  de  Bav. 
Schrada ,  vl.  de  Prusse. 
Sobobin ,  p.  vl.  de  Prnuse. 
Scbumef^,  eoinit.  de  Hong. 
Sobunter,  rv.  d'Allemagne. 
,Sohott ,  lie  de  Hongrie. 
SchattenhoffeUt  vl.  de  Bob. 
Sobmorf .  vl.  du  Hanovre. 
Sèbaykill ,  oté  des  Ét.-Unis. 
Scbwabaeb,  vl.  de  Bavière. 
Scbwabeck ,  vl.  de  Bayiére. 
Scbwadorf^  vl.  d'Autlicbe. 
SchvriM^,  vl.  d'Aniriebew 
SobYTen  »  p.  vl.  d*Allenuigne. 
Scbwaudorf ,  p.  vl.  de  Bav. 
Schwanebeek,  p.  vL  de'Pr< 
Scbvfaneastad ,  vit  d'Auiric. 
Scbvfaaacb ,  p.  vl.  dt  Bavièv. 
Scbvraraboorg ,  pié  d^AUam. 
SdyaarneuaUy  p.  vl.  de  H 
CasseL 


Scbwarsenbci'g ,  vl.  de  Bav. 
Scbwarcvasser ,  3  rvs  d'AlK 
Sobwcidnita,  vl.  de  Silésie. 
Sobweig,  Yl.  de  Prusse. 
Sobweigern,  vl.  de>WDrtemb. 
Scbfveinfurt,  vl.  de  Bavière. 
Scbweinils ,  vl.  de  Prusse. 
ScbweiQsberg,  p.  y1.  de  Hess. 
Schweila,  cantOo  suisse. 
Schvrelm,  p.  vl.  de  Prusse. 
Schwerio,  vl.  cap.  du  Meckl. 
Scbvf  ersena ,  vl.  de  Prusse. 
Schvrerte ,  vl.  du  Prusse. 
Scbwflls,  vl.  de  Prttsse. 
Scbweti^o,  vl.  (le  Prusse.      * 
Schwords,  vl.  d'Irlande. 
Sciacca ,  gr.  vl.  de  Sicile. 
Scie,  p.  rv.  de  Franoe. 
Scielli,  vL  de  Sicile. 
Scigliano ,  vl.  de  Naplea. 
Sciglio,  vl.  de  Naples. 
S«î»lly ,  groupe  d'ilei  de  l'oc. 

Pacifique. 
Scio  ,    Ile    Archipel  ,    entre 

Samos  et  la  câte  d'Anatol. 
Scioto,  y1.  des  Kt. -Unis. 
Sciovab ,  vl.  d'Afrique. 
Scipion,  vl.  de  New- York. 
Situate,  vl.  des  Ët.-UrH«. 
Solafani,  vl.  de  Sicile. 
Scortick ,  lac  d'Amérique. 
Scott,  cté  du  Kentncky. 
Sconrie,  vl.  d'Ecosse. 
Scutari,  vl.  d'AuatoIic,  visa- 

vis  Gonstanlinople. 
Scylla,  fameax  écueil    côte 

Galabre,  détr.  de  MeMine. 
Se,  vl.  de  Chine. 
Seaford,  vl.  d'Argleterre. 
Séal ,  lie  e^te  Nllc-£cosse. 
—  rv.  d'Amérique. 
Sealkot,  vl.  de  rindostsn. 
Seara,  pv.  da  Bréxil. 
Seaton,  vl.  d^l^sse.  . 
Sebaco,  Ue  càte  du  Mexique. 
Se||»aket ,  lao  d'Egypte. 
Sébeldes ,  Iles  |m4s  des  Ma- 

looines. 
Sebasiiano,  yL  du  Piémont. 
Sébastien  (St.) ,  vl.  d'Ksp.  ^ 

vl.  cap.  de  l'tine  des  (jsna. 

ries.— vl.  dé  Teroeira,  aux 

Aooree.— vl.  du  Mexique. 

~vl.  c<^teduBrd»il.-.lle 

près  C«dix. 
Sébastienberg,  vl.  da  Bobéiut. 
Sebbab,  y1.  d'Afrique. 
Sebiaiao,  y1.  de  Dalmatie. 
Sebevari  y1,  du  Koraasan. 
j^cbia,  rv.  d'Italie. 
Séchellee,  groupe  de  a  3  lies 

an  nord  de  Madagaacar. 
Secbiea,  vl.  de  Perac. 
Seebnra,  vl.  du  Péroo. 
SecandarUf  vl.  de  llndoatan. 
SeoondigUano,  vl.  de  Naples. 
Sacandigay,  p.  vl.  de  France. 
Secundo  (San)  p.  vl.  Par.ne. 
— vl.  de  Piémont. 
Seqrole,  vl.  de  l'Indoetan. 
Secundara,  vl.  de  l'indosian. 
Seoandrepoor,  yI.  de  l'Ind.- 
Sedaki,  vl.  du  Japon. 
Sedan  »  vl.  de  France. 
Sedang,  vl.  côte  de  Boruv>ii. 

ISedjasir»  vl.  de  lludosian. 
Sedbergh ,  vl.  d'Angleterre 
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Sèd«,  lac  à»  U  tiUm  d«  Na- 

tron  «n  E^pte. 
Sedg«r,  rT.  da  Patagoaie. 
Sodhaoot ,  fort  de  lladoatan. 
Sedgewich ,  pt  de»  ét.-Uiùf . 
SedUsow,  vL  de  GaUieie. 
Sedllts,  p.  vl.  de  Bohème.  - 
Seeboorg^  p.  ▼!.  de  ProMe. 
Seefeld ,  p.  t1.  d'Autriche. 
SechauMo,  p.  t1.  d'Autriche. 
Seekirchen,  p.  vl.  d'Aotrich.- 
Seelaad,  gr.  île  du  Danemark. 
Seelow,  p.  vl.  de  PrusM. 
Seelowita,  p-vl.  de  Moravie. 
Seesen,  vl.  da  d.  de  Bransw. 
Séer,  vl.  de  France. 
Sefakin ,  p.  vl.  d'Arabie. 
Sefiii,  port  d'Afrique. 
Sefoura,  vl.  d'Afiiqae. 
.  Segeberg ,  vl.  du  Holstcin. 
Seger,  vl.  d'Arabie. 
Segewold,  vl.  de  Courlapde. 
St-gliagbéa,  vl.-  d«s  Inde*. 
Segna,  ▼!.  de  Dalmi^tie. 
St  gui ,  vl.  des  Ët.-Ron)ain8. 
Scgo,  gr.  vl.  de  Nigiitie. 
Segonzano,p.  vl.  du  Tyrol. 
Segoi-be ,  vl.  d'Espagne. 
Sagouin ,  diatr.  de  TludosUn. 
Scgovie,  pv.  et  vl.  d'Espagne. 
— vl.  de  Coloiubie. 
Scgré,  p.  vl.  de  France. 
Seguin ,  ile  des  Ét.-Unis. 
"Segun,  vl.  de  France. 
tScgur,  gr.  vg.  de  France. 
Segura,  vl.  de  Portugal. 
Sebr,  ditlr.  indcpend.  arabe. 
Seibous,  rv.  d'Alger. 
Seiches,  p.  vl.  de  France. 
Seidau,  p.  vl.  de  Sa&e. 
Seidéh,  vl.  de  Syrie^ 
Seidsohuls,-vl.  de  Bohème. 
Seignelaj,  p.  vl.  de  France.** 
Seiks  (Les),  nation  ind. 
Seil ,  l'une  .des  Hébrides. 
Saille ,  ")  rvs  de  France. 
Sein,  ile  franc.,  c6te  Finistère, 
Séii^e,  fleuve  et  dpt  Ue  Fr. 
Seine-infèrieare ,  dpt  de  Fr. 
Seine-et-Marne,  dpt  de  Fr. 
Seine«et-Oise,  dpt  de  France. 
Seissenberg,  p.  vL  d'Ulyrie 
Seistan ,  pv.  des  Indea. 
Seitaa ,  lie  du  Volga. 
Séjàr,  p.  vl.  da  Syrie. 
Seki ,  vl.  du  Japon. 
Sekillju,  pv.  du  Ja|iOQ. 
Svknura ,  vl.  de  Nigdtie. 
Sekoundra,  vl.  de  l'Indoetan. 
Sol,  ile  d'Asie. 
Sclame ,  iles  gfe  Persiqae. 
Selang,  l'une  des  filoUaqoes. 
Selbistan,  vl.  de  Pérye. 
Selbosoé,  vl.  de  Norvf%a. 
Selby,  p.  vl.  d'AngUtenr*. 
Sèle,  rv.  de  Napies. 
Selefkeh,  vl.  de  Garamanie. 
Selenginsk ,  vl.  de  Sibérie. 
Selenti ,  vi.  d'Anatolie. 
Seliakinak ,  ft  de  Sibérie.       ^ 
Saliko,  vl.  de  Sénégal. 
Selimpoqr,  vl.  de,  l'Indostan. 
Selin,  vl.  d'Afrique. 
Seling,  vl.  de  Chine. 
Selingenstadt ,  vl.  de  Hesae. 
Selino,  p.  t1.  de  Candie. 
Seliuus,  anc.  vl.  de  Sicile. 
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Selirri,  H.  d«  Romélia. 

Selkirk,  cté  d'Écoaa*. 

Sella,  rv.  d'Eapagne. 

Sellay,  l'une  des  HébridM. 

Selles,  p.  vl.  de  Fvaaa^. 

SeUovits,  vl.  d«  Mi|j|W«ie. 

^IniÉa,  vl.  de  Petit. 

SploQgey,  p.  vl.  de  FrâooÉ. 

êelts,  p.  vl.  de  France. 

Selva,  vl.  du  ChUi. 

Sel  va,  9  p.  vis  d'Espagne. 

Selve ,  ile  gfe  de  Teniae. 

Se-ma>tai ,  vl.  de  Chine. 

Semana,  vl.  de  Turquie; 

Sembiou-ghioun,  vl.  ïnd. 

Semencan ,  vl.  de  Bookharie. 

Semendery,  vl.  côte  de  Java. 

Seraendria  ,  vl.  de  Servie. 

Semenoud,  vl.  d'Egypte. 

Semiarskoi',  vl.  de  Sibérie. 

Semilow ,  p.  ▼!.  de  Bohème. 

Seminara,  p.  vl.  de  Napies. 

Séminoles,  tribu  de  l'Inde. 

Seiuipalatnoï ,  vl.  de  Sibérie. 

Semiron,  mtgu.  ile  Java.  • 

Seniisat,p.  vl.  de  Turquie. 

Semlin ,  'vl.  d'Esclavonie. 

Sémoyades ,  peuples  russes  , 
dits  mangeurs  d'hommes. 

Semoys ,  p.  rv.  des  Pays-Bas. 

Sempach,  p.  vl.  de  Suisse. 

Sémur,  .vl.  de  France. 

Senamaribo,  rv.  de  Goiane. 

Seiun-fou ,  vl.  de  Chine. 

Sendeo,  p.  vl.  de  Prnsee. 

Sendenhorst,  p.  vl.  idem. 

Sendi,  vl.  de  l'Indoetan. 

Seneca ,  lac  de  New-Yoriu 

Sçnef,  p.  vl.  des  Pays-Baa. 

Sénégal ,  Ue  et  rv.  d'Afrique. 

Sénégambie,  contr.  d'Afriq. 

Seber,  p.  y1.  de  France. 

Sengber,  vl.  du  Koraasan. 

Sengen,  vl.  de  Chine. 

Sengilejef ,  vl.  de  Russie. 

Senits ,  p.  vl.  de  Hongrie. 

Senkof,  t1.  de  Russie. 

Senlis,  vl.  de  France. 

Sènna,  vl,  de  Xnrqaie. 

Senne,  p.  rv.  dea  Paya-Bea. 

Senney,  vl.  de  Perse. 

Sennoje ,  vL  et  lac  de  Rusait. 

Senonais ,  ano.  pays  de  Fr. 

Senonches,  p.  vl.  de  France. 

Senones,  p.  vl.  de  France* 

Senoatca,  vl.  d'IUyrie. 

Sens,  vL  de  France. 

Sensaon,  vl.  da  roy.  dt  Ftt. 

Sensbooff ,  vl.  de  Prasst. 

Sentipao,  vl.  du  Mesiqat. 

Sentis,  rotgn.  suisse. 

Seoudji-Kiamen ,  vL  de  Mon- 
golie. 

Seouny ,  vl.  dé  llndostac. 

Sepino ,  p.  vl.  de  Nsplts. 

Seponn,  vl.  de  l'Indostan. 

Sepulveda,  vl.  d'Espagne. 

Serrada,  p.  vl.  d'Espagne. 

Serràhna,  vl.  du  Mecklemb. 

Serrain ,  p.  vl.  d'Arabie. 

Serraires ,  nègres  cap  Yert. 

Serraoul ,  v).  de  l'Xndosian. 

Serre,  p.  vl.  de  France. 

Serres,  p.  vl.  de  France. 

Serrières,  vl.  de  France. 

Serria,  p.  vl.  de  l'Indostan. 

Sersef ,  p.  vl.  du  roy.  Tonis. 


Seraelles,  vl.  de  Barbaiit* 
Seraecty,  vL  de  lludoalaB. 
Semé,  rone  des  Aatillet. 
Serran  (St-),.Tl.  de  Fnatt. 
Serverettes ,  vl.  de  FrtOfOt. 
Servit,  vL  de  Thesatlie. 
Servit,  pv.  de  Turquie. 
Servières ,  vl.  de  France. 
ServolQ  (San-),  vL  d'IUyrie. 
Servong,  ri.  côte  de  Sumatra. 
Sésia ,  rv.  dn  Piémont. 
Sesmt ,  p.  vl.  d'Esptgnt. 
S^ssa,  vl.  de  Napies. 
Sèssolo,  vl.  du  Piémont. 
Sestola,  vl.  dn  d.  de  Modène. 
Sestrabek,  vl.'  de  Finlande. 
Sestri,  vl.  des  Et. -Sardes. 
Sestro ,  rv.  de  Guinée. 
Setalvry,  vl.  de  Bengale. 
Setarah,  vl.  de  l'Indostan. 
Setcheou ,  vl.  de  Chine. 
Se-tchueo,  pv.  de  Chine. 
Sélif  ^  vi.  d'Alger. 
SeUe,  vl.  d'Arménie,      . 
Settt,  vl.  de  Guinée. 
SettenU,  vl.  d'Espagne. 
Settia,  vl.  de  TUe  de  Grètt. 
SetCimo,  vl.  de  Piémont. 
Settlc,  vi.  d'Anglcttrrt^ 
Serah,  vl.  de  rindostan. 
Serak ,  vl.  dn  Khorassan. 
Seramica,  rv.  de  Gniant. 
Serampci ,  pv.  de  Sumatra. 
Seramponr,  vl.  du  Bengale. - 
Seraskerd ,  vl.  de  Perse. 
Seravalle,  vl.  du  l4>nib.-yén. 
—  p.  vl.  dea  Ét.-Sardca. 
Serawa ,  vl.  d'Abiasinit. 
Sercfaiçé^rv.  d'Italit. 
Serdobsk,  vl.  de  Roadt. 
Strdovol ,  p.  vl .  de  Finltodt . 
Serdma ,  contr.  d'Afiriqat. 
Stvtnt ,  vl.  d'Espagiit. 
Serènt,  ii9  mer  Kongt. 
Strta,  gr.  vl.  de  pLoiâéUt.     . 
Strtth,  vl.  dt  Moldtit. 
Strgatcb,  vl.  dt  RoaJ». 
Strgiata,  vl.  dt  Frtatt. 
Strgippt,  vl.  du  BréeU. 
Strgnt,  p.  vl.  dt  Naplts. 
Serignto,  p.  vl.  de  Fnott. 
Serigni ,  p.  Ile  de  Javt.    ^ 
Serikotchy  vl.  do  IU|ortattn. 
Seriogtpalam,  vl.  dt  l'Iadoa. 
StringbMB  9  Ut  dt  riadoittB. 
Strino^  vl.  dt  Naplts. 
Strinptlt,  vl.  da  SéaégoL 
Stiiibty-Obonk,  ^  dtGU«t. 
Strkta,  vl.  dt  l'Iodoeita. 
âermatu,  Ue  NUt-HoUandt. 
Strmioot,  vl.  dn  Lomb.-Yto. 
Sermonett,  vL  dts  Ét.-Rom.* 
Stmtnltlbt,  vl.  dt  Portng. 
Stroo4|e,  vl.  de  l'Iadtalân. 
Serpa ,  vl.  fte  de  Portagal. 
Serpeiak,.p.  vL  de  Rnsait. 
Serpoukof ,  vl.  de  Rassit. 
Serre ,  vlgede  Napies. 
Setubal,  vL  de  Portugal. 
Setxdorf,  vl.  de  Moirtvit. 
Seurrt,  vl,  de  France. 
Sevenaer,  p.  fl.  des  P.-Btt. 
Seven-Oaks,  vl.  d'Angltttrrt. 
Sevee  (St-),  vl.  dt  France. 
Severin ,  vl.  de  Talaohie. 
Severina,  vl.  de  Naplea. 
Séverine,  vL  dea  Ét^-Romains. 


Sevtrinti,  p.  vl.  dt  Naplts. 
Stvtro  (San-),  vl.  dt  Naplts. 
fltvitr,  ccé  dta  Ét.-UnU.  "^^ 
SévUle,  gr.  vl.  d'Eaptgue 
Sèvrta,  gr.  bg  prèe  Paria; 
—  (deux),  dpt  dt  Firanct. 
Stvraa ,  vl.  ào  Tlndottan. 
Sexard,  p.  vl.  de  ifongrit.. 
Seynt,  p.  vl.  dt  iPraniot. 
Styaatl ,  vl.  dt  France. 
Seysmntbt  vl,  de  llndostan. 
Seaannt ,  vl.  dt  France. 
Sexemits.  p.  vl.  de  Bohème. 
Sexu,  vl.  des  Ét.-Romain*. 
Sfakès,  vl.  da  roy.  dt  Toais. 
S£astca,  vl.  da  Japon. 
Sgigatché,  vl.  dts  Indta. 
Shadman,  y(\,  4»)  Bookharie. 
^Sbaftd»nry ,  vl.  d'Angleterre. 
— ■  vl*  du  Vermont. 
Shahnoor,  vl.  de  l'Indostan. 
Sbànnon,gr.  flv.  d'Irlande. 
Sbark,  rv.  des  Ét.>Unis. 
Sharpsbnrg,  vl.  dn  Maryland. 
Sheffield,  vL,  d'Angleterre. 
Shtlbomt^  vl.   NUt-Éccut. 
iBhelby;  caé  dea  Éuu-Unia. 
Shepton,  vl.  d'Anglettrrt* 
Shérbom,  vL  idem. 
Shérif  van,  vl.  près  Bagdad. 
Shetland ,  groope  de  40  Ucs 

côté  d*Éooase. 
Shiel,lac  d'Ecosse. 
Shields,  vl.  d'Angleterre. 
Shihos,  tribo  d^Abisainit, 
Shin,  lac  d'Écosae. 
Shippenaburg,  vl.  de  Peosyl. 
ShipstoB,  vl.  d'Anglettrrt. 
Shrewabnry^  vl.  d'Angleter. 
fiboteabnry,  vl^  dea  Massach. 
Si  ofiSia,  vl.  de  Chine. 
Siak ,  gr.  rv.  de  Sumatra. 
Sialo,  vl.  de  l'Ut  Ztbo. 
Siam,  roy.  d'AaIt. 
Siang ,  vl.  de  Gbint. 
Sitnicaa ,  vl.  dt  Strvit. 
8Sao,Ue  près  dea  Céièbti. 
8iao-noD-Khotoo,  vl.  de  Chia. 
SitroMo,  vl.  dt  Ptrst^ 
8ias ,  rv.  dt  Rnisit. 
Siaakol,vl.  dt  Roaait. 
•iatiaiui,.vl'  Ht  Màctdoiot. 
ftibah.vl.  dt  riudotua. 
ftibatia,  vl.  do  Japon.     . 
SiUrit,  gr.  «Mitr.  do  Nocd. 
SiUdooloo ,  vl.  dt  NIgritit. 
SUiU^-Molalh,  vl  d*AraUt. 
SibUoo,  Ut,  côtt  dt  ftooMl. 
Siboibth ,  vL  do  Btogtit. 
Sibookoo ,  vl. ,  côtt  de  Bora. 
Siboco ,   vl.  I  côte  de  Mi»- 

daiuo. 
SiWtiqoe  ,  rv.  du  Mexique. 
Siboo ,  rv.  do  Mexique. 
Siboyan ,  Ue ,  côte  <le  Loçon. 
Sicaba ,  vl. ,  côte,  Ue  Négros. 
Sical ,  vl.  du  Mexique. 
Sicca ,  vl. ,  côte  de  Somatra. 
Sioignafto ,  vL  de  Napies. 
Sicile  ,  Ue  de  la  Médittma* 
—p.  roy.  de  Napies.     » 
SioUea  (  deux  ) ,  roy.  dt  Nap. 
Sicli,vl.  de  Sicile. 
SionUana,  vl.  da  Sicile. 
Sicyont,  tél.  vl.  de  Grèce, 
Sidaya,  vi.  de  Java. 
Siderna,  vl.  de  Napies. 


Sidtr»,  vl.  dtSoisat. 
SidjUoMsat ,  vl.  dt  Maroc. 
SidoMiMii,  vl.  d'Angltttrre. 
Sidoty ,  vl.  de  U  NUfHoU. 
Sitoham  ,  v^  de  l'Ue  Corée. 
Stedlec  ,  vL  de  Pologne. 
Siedliacxcae ,  vl.  de  Pologne. 
Sieg,  rv.  de  Prnsat. 
Sitgberg,  rv.  de  Proaat. 
Siegen,  vl.de  Melttt 
Siégts  (Les  ) ,  vl.  dt  France. 
Sitmatyct,  vl.  de  Russie. 
Sienkof ,  vl.  de  Ros^e. 
Sienne,  pv.  et  vl.  de  Toscan. 
Sienniawa ,  vl.  de  OaUicie. 
Siennica,  vl.  dt  Polognt. 
Siennoï,  vl.  de  Rusait. 
Sieoo ,  vl.  de  Chine. 
Siertda,  vl.  de  Pologne. 
Sierek,  p.  vL.  de  France. 
Sierps,  p.  vl.  de  Pologne^ 
Sierra>di-Falco ,  vl.  de  Sicile. 
Sierra-Leone, col.  angl.  dans 

l'Afrique. 
Sietano,  vl.  d'Espagne* 
Siewiers ,  vl.  de  Pologne. 
Sieatth ,  vl.  de  GaUicie. 
Sifant,  pays  près  du  Tbiber. 
Sifftmele ,  rv.  de  Barbarie. 
Sigalt,  vl.  marit.  d'Alger. 
Sigean ,  p.  vl.  de  France.  ' 
Siger  y  rv.  de  SUésie. 
Siggî  rv*  d'Alger. 
Siggu ,  vl.  du  Japon. 
SigU ,  vL  d'Alger. 
Siglio ,  vl.  et  lac  de  Suisse. 
Sigmaringen ,  vl.  d'AUeinag. 
SigtiUM ,  vl.  de  Suède. 
Sigoenu,  vl.  dltpagne. 
Siholu ,  vl.  do  Mexique.  - 
Sikar,  vl.  de  l'IndosUn. 
Siki ,  vl.  de  Caramânie. 
Sikitng,  rv.  de  Chine. 
SUiii,  lac  de  Chiot. 
SU  ,  p.  rv.  dt  Soiist. 
—  p.  rv.  d'Eqpagne. 
Silamboé,  vL,  Ut  dt  Javt. 
Silaro  ,'p.  rv.  dta  Ét.>Rum. 
— rv.  dt  Ntplts. 
SUaona,  vl.  dt  Bolgarie.  . 
Silavtogt  f  vb  do  Piémool. 
Siïbt ,  vl.  sor  It  Séoégtl. 
Silbtrbtig,  vl.  dt  Silésie. 
Siléait ,  gr.  paya  d'AUtmag. 
ttilgta,  vl.  dtCalalogat. 
SUhti ,  vl.  dt  llodotua^ 
Siyta,  vl.  tl  lac  dt  Soèdt. 
êUktbjMTg ,  vl.  do  Dmmmark. 
8UU ,  vL  dt  Migriti^. 
•—  htt  Btgn  dt  Colombit. 
SUIé-U-GoUltomt ,  vl.  de  fr. 
SiUtry ,  gr.  vg.  dt  France.  ' 
SilU,  vl.  dt  l'Iodoatao. 
SUly  ,  p.  vl.  dta  Pays4laa. 
SUong ,  vl.  dt  Oiint. 
Silvts ,  p.  vl.  dt  Portugal. 
Simancaa ,  vl.  d'Bapagne. 
Simbani,  désert  d'Afriqnt. 
SUnbink»  gv.  dt  Rossit. 
Simféropol ,  vl.  dt  Grioiét. 
Simlasore ,  vl.  dt  llndosltn, 
Simmtnthal,  vaUéa ,  caoloo 

de  Berne. 
Simoiem ,  vl.  dt  Proaat. 
Simoga ,  vl.  dt  l'Iodostto. 
Simonthom  ,  vl.  de  Hong^ 
Simonosoki ,  vl,  du  ^«pon. 


Simorrt ,  vl.  < 

Simplon,  htt 

Simtchio,  vl. 

Sintn ,  p.  rv. 

Sinaroto,  rv^ 

Sinotpoor',  Ue 

Sin<42hio>a  v] 

Sindtlfingan , 

Sindhy  y  oonti 

Sindiktra,  vL 

Sindjar,  ^/fd 

Sind^Bory»  vl 

Siots^,  vl.  du 

Sintn,  vl.  de 

Siniatt ,  vl.  d 

Singamnir,  v 

Sin-Chan-Fon 

Singbhoum,  \ 

Singepouràm 

Singhia,  vl.  t 

Singhiricoond 

StngUief ,  vl. 

Singo ,  vl.  de 

Singor,  vl.  di 

Sin-Hing,.vl. 

Siniea,  vl.  de 

Sinigaglia ,  vl 

Sinkel ,  vl. ,  c 

Sinkoàan,  vl. 

Sinnamari,  t\ 

Sinning ,  vl. 

Sinongi,  vl., 

Sinope,  cél.  ' 

SinopoU ,  vl. 

Sinont,  vl.,  I 

Sinsi ,  vl.  de 

Sintal-Gkyrai 

Sin-Tohang , 

— .vLdtChU 

Sinyang,  vl., 

Sinshtim,  vl. 

Sinsig,  vl.  d 

Stokon ,  vl.  , 

8ion,.vl.  dt 

Siônt,  rv.  d' 

Siopt ,  rv.  dt 

Siirâlt,  rv.  d 

Sioot.gr.  vl 

8ioox(l!ts), 

ftiphaoto,  Us 

6iragaay,Ut, 

Siraiâiapty  vl 

8iiangaai,U< 


8lrd,vl.  d'i 
Sirgoodjth , 
Sirgind,  vl. 
Sirlotgét ,  p 
8irioa,tttdi 
Sbroaidi,  vL 
Sietsbekoi,  ^ 
Sisiuan,  vl. 

SimilMWr 
ittroo ,  vL 

llatovt,  vl. 

Usaao,  vl.  d 

Silliuboum , 
Sivaganga,  1 
Sivaghtrry 
Sivano-Stmo 
Sivaa,  pachi 
Sivaivapatoc 
8ivr)r,p.  vl 
Siaargo,  p. 


'^, 


■>, 


.<  i 
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Simorrt  t  ▼!•  à»  Fraoc«^ 
Simploo ,  btf  mtgn.  dUtiUU. 
Siwnchiw ,  vl.  de  Bookhark. 
Sinan ,  p.  rr.  «l'Alfer. 
Sinara«o,  rv«  d»  Colombie. 
SiaoapoaiK»  lie  prè»  Malacva. 
Sm-Ghia^  a  vie  de  CbiM. 
Sindalfiogin,  vl.  de  Wurt. 
Sîjadbj  ,  oontr.  de  l'Indoet. 
SincUkeni,  ifL  de  TlndoeUii. 
Siodjar,  rt  da  Bifbékir. 
Sindooiy»  vl.  de  riadostan* 
Si0.tê\  vl.  da  Portagal. 
Sioaa,  t1.  de  Mayorqoe. 
Siolaaa  ,  ▼!.  de  Portugal. 
Singamnir ,  vl.  de  l'Indoet. 
Sin-Chaa-Foa,  vl.  de  Cbin^. 
Singbhoam ,  vL  de  l'Indoet. 
Singepoaràm,  ▼!.  de  Tlndoet. 
Singhia«  vl*  de  rindostan. 
Singhiricoonday  vl.  de  l'Iodoe. 
SingUief  f  vl.  de  Riusie. 
Singo ,  vl.  de  Romélie. 
Siagor,  vl.  de  Siam.    .,< 
Sin-Hingy.vl.  de 'Chine. 
Sioica,  vl.  de*  Ét.-Vnia. 
Siiiigaglia  ,  vl.  dei  Ét.>Rom. 
Sinkel ,  vl. ,  cAte  de  Samat. 
Siakoùan,  vl.  c6te  de  Sanuit. 
Sinnamari,  rv.  de  la  Goiaoer 
Sioniog  t  vl.  de  Chine. 
SinoDgi,  vl.f  ll»Ximo. 
Sinope,  cél.  vl.  d'Ànatolie. 
Sinopoli  ,  ▼!.  de  Napleé. 
Sinoat ,  vl. ,  lie  Xhno. 
Sinsi  f  vl.  de  Tila  de  Goi«e. 
Sintal-Ghyra^vl.  de  llnd. 
Sin-Tchang ,  irL ,  lie  de  Cor. 
— ■  vL  de  CÂine.4 
Sinyangi  vl.»  lie  de  Corée. 
SinsbaiflB,  vl.  badoiee. 
Sinzig  f  vl.  de  PniMe. 
Siokon  t  vl*  f  «^t*  Mindanaoé 
ftion,.vl.  de  Soiese. 
Siône,  rv.  d'Amérique. 
Siope  I  rv.  da  Bréeil. 
Si<wU,  Vf.  de  Fraaet. 
Sioultgr.  vl.  d'Égyptt. 
Sioax  (1^),  panpl.  iadiana. 
Siphaoto»  Ile  de  l'Àrebipel. 
Siragwy,  Ile,  «ôte  de  Miadaa. 
Sirsoiapey  ▼!.  oàie  Bloauib. 
Siningaa,  île  aa  eod  de  llin» 

danao. 
Slréffl.  d'Âbliaiiiie. 
Slrgoadjah,  vl.  da  lladoet. 
8irgiiid,vl.del'liidoetMi. 
SiriMfér  »  pr.  de  l'Iodoei. 
Siriiu,  Ile  d«  r«e.  Padllqoe. 
ttinaiob»  vL  de  l'EMlavoMie. 
Sieeebekoi,  vL  de  Rnaele. 
Siaitsan,  vl.  prêt  dea  Phillpp. 
ilaNUe-Éa. 
,  tL  da  France, 
kiatove ,  vl.  de  Bulgaaie. 
(iuMo,  vt  de  Pmaae. 
litaii ,  nr.  da  Mexim. 
'Sit^  ,  gr.  rv.  du  Pigoa. 
Stikâa,  rv.  dea  Ét.-Unia. 
Stltinboara ,  vi  d'Anglet. 
Sivaganga,  vl.  de  llsâoet. 
Sivagherry .  vl.  de  l'ïadoel. 
8ivano-8amondra,  Ue  de  llad. 
ftivaa,  pacbalik  d'Aaie. 
8iva2vapatoor,  vl.  de  llndoat. 
Sivry ,  p.  vL  dea  P..Baa. 
Sixargo,  p.  Ue  eepagnole. 


81a«MI,  vt  deEoidUaé 
Sinadorf,  vL  d'Aotriebe. 
Sisui^  fi.  de  Fraaee. 
Skala  f  vl.  de  Pologae.    ' 
SkaliU,  vl.  de  Hongrie. 
—  p.  vL  de  Boh^ine. 
SkaLnienif  vl.  de  Pologne.. 
Skaner ,  port  de  Suède.  -^ 
8kaq^y  ane.  vL  de  Soède. 
Skariaonv ,  vL  de  Pologne. 
SkMWtif  rv.  de  Pologne. 
Skeen»  t1.  de  Norwége, 
Skellefléa,  vl.  de  Saède 
Skène,  vl.  d'A^n«. 
Skerriee ,  lie  anglaiie.' 
Skibbereen,  vl.  d'Irlande. 
SkteUk^r,  vl.  de  Danemark. 
Skierniewioe ,  vl.  de  Polog. 
Skiae.i  vl.  de  Danemark. 
Skipneaae ,  vl.  d'Écoaee. 
Skpeilar,  vl.  de  Roniélie. 
Sk^toUf  vl.  d'Angleterre. 
Sklavo-Chori ,  vl.  de  Morée. 
Skoefde ,  vl.  de  Soède*  ; 
Skoga  f  vl.  de  !Saède. 
Skoki,  p.  vL  de  Proian. 
Skopin  f  vl.  de  Eoaaie»'^" 
Skotachan ,  vl.  de  Rfbrav^. 
Skrinna  ,  vî.  de  Pologne. 
Skulin ,  vl^de  Rnaaie. 
Sknlak ,  vlT  de  Prosee. 
Skvira ,  vl.Nie  Raasie. 
Skydal ,  vl.  a^sRoMie. 
Skye,  l'one  des  nébridee. 
Skyro ,  lie  de  l'Archipel. 
Slagelse ,  vl.  dn  Danemark. 
Slagen ,  vl.  de  Prnsse. 
Slane ,  vl.  d'Irlande. 
Slatina ,  vl.de  Valachie. 
Slavea,  ano.  penpl.  d'AlIem. 
Slawatyitfe,  vl.  de  Pologne, 
Slawensk ,  vl.  de  ZVcrsaie. 
Slawitaû»,  f}*  d«  Pologne. 
Slaevkow.«  vl.  de  Pologne. 
Slawonioaa ,  vl.  de  Moravie. 
Slealord ,  vl.  d'Angleterre. 
Sleepera,  gr.  d'Iles  baie  Uod- 


Slewick,  daob.  da  Danen. 
Sligo ,  oté  d'Iriande. 
Slobna ,  vl.  da  Pologne. 
Slobodea ,  gv.  de  Rnasie. 
Slobodakoi»  vL  de  Hoaale. 
Slocaow,  vl.  dé  Gallieie. 
Slomniki ,  vl.  de  Pologne, 
ftlonia»  vL  de  Roasle. 
Slooleo ,  vl.  di  Hollande. 
Slook ,  vL  de  Roaaie. 
Slttin ,  p.  vl.  de  Croatie. 
Slnpaa,  vl.  de  Pvoase. 
Blnaaawo ,  il.  de  Poiogae. 
Sauèland ,  aoe.  pv.  de  Snèd. 
8meef#nboaif,  èubUaaaoMBl 

niaae'daas  le  ttpitabeif. 
Sm^ef,  vl.  de  Bjsaie. 
Smitb,  été  dea  Et.-Unia. 
Smitbfield,  vl.  d'Angletem. 
Smitbtown ,  vl.  dea  Bt-Unis. 
Smoidawa,  vl.  de  Pologne, 
ftaoleniko  ,  gv.  et   vl.   de 


Smorgonif  vl.  de.  Rnasie. 
Smyma ,  vl.  de  Floride.    , 
Smyme ,  cél.  vl.  d'Asie. 
Snakea,  tribn  indienne. 
Snarea,  7  Uea  de  l'oo.  Paoi/. 
$neeck,  vl.  des  Pays-Ras. 


Sneinie  y  vl.  de  Pmm. 
ftnetsbam  t  ▼!.  d'Angleterre. 
Sniadyn ,  t1.  de  Roasie. 
Sniatte  »  vl.  de  Gallieie. 
Sno«rbiU ,  vl.  de  Blaryland. 
Soana  ^  ane.  vl.  de  Toscane. 
Soar ,  rv.  d'Angleterre. 
Sj^bbelghor ,  vl.  de  l'Indost. 
Sobernheim  ,  tL  des  P. -Bas. 
Sobiesba,  vl.  de  Bohème. 
Sobotkn  f  vl.  de  Bohême. 
Sobradello ,  vL  d'Espagne. 
Sobrado ,  vl.  d'Espagne. 
Sobroi ,  tI.  de  l'Indostan. 
Sochosow,  vl.  de  Pologne. 
Société  (lie  de  la ) ,  groupe 

de  aept  îles  de  Toc.  Paoi/. 
SockU ,  vl.  d'Aébie. 
Sockna ,  yl.  d'Afrique. 
Sooonnsco,  vl.de  Gnatimala. 
Socota  f  vl.  d'Abissinîe. 
Socetoanga ,  vl.  de  Mongol. 
Socotora ,  lie  de  Babelmand. 
Soderab ,  vl.  de  Tlndoetan. 
Soderahmne ,  vl.  de  Soède. 
Soeborg,  vl.  du  Danemark. 
Soederfors ,  vL  de  Soède. 
Soederkœping ,  ▼!.  de  Snède. 
Soemmer,  p.  vl.  de  Pruase. 
Soeaty  vl.  de,  Prnsse. 
ScBun  (Les),  3  petites  lies 

de  la  roisr  Pacifique. 
Sofabi ,  vl.  d'Afrique.  *^ 
Sofia  p  p.  vl.  de  Naples. 
Sofroy.»  yl.  de  Maroc. 
Sogamoso  f  vi.  de  Colombie. 
Sogd ,  py.  de  la  gf.  Bookhar. 
Sogervi ,  vL  de  Nubie.  ' 
Soggowly ,  vl.  de  l'Indost. 
Sogondjaky  vl.  d'Anatolie. 
Sohadjeponr,  vl.  de  l'Indosl. 
Soham ,  p.  yl.  d'Angleterre. 
Sohl,  oomitat  de  Hongrie. 
SchopooTy  vl*  de  l'Indostan. 
Sohoul ,  yl.  de  l'Indostan. 
Soboon,  y|.  sur  la  mer  Noir 
Sohra,  UednMU. 
Soignies,  yl.  dn  Hainanl. 
Soiasona,  yl.  de  France. 
Sok,  rv.  de  Ruasie. 
Sokel,  y|.  de  Gallieie. 
Sokoikat,  vl.  de  Russie. 
Sok'oloir,  vl.  de  Poiogae. 
Sokor-Zok ,  vl.  d'Arméaic. 
8«koc«  vl.  de  rindoaia». 
Soktasfhor ,  vl.  de  l'Iadaal. 
Sokol ,  vL  de  Rusai», 
8okolka»paapl.  iadiew.    ' 
Sol,  vallée  da  Tyrol. 
Solaa,  vl.  de  Migritio. 
Solaoo,  vL  dICapagM. 
SoUato,  v|. ,  onp  de  Sicile. 
Soldau»  vU  de  Proaae. 
Soldln,p.  vl.  dePraeaeb 
4bUra,.vl.  d'Espagoe. 
Soliatarat  vallée  de-Naplea. 

-rtotgn*  '"»'•  ^<*lc*  de  If  ap. 
Solihall,  vl.  d'Angleterre. 
Solikamsk ,  vl.  de  Rnssie. 
Solingen ,  vl.  de  Prusse,  v 
Sollpaca,  vl.  de  Naples. 
Soller,  vl.  de  May  orque. 
Solnicsf  vl.  de  Bobéme. 
Solo ,  vl.  cap.  de  l'Ile  Java. 
Solofra,  vl.  de  Naplea. 
Sologne,  anc.  pays  de  Fr. 
Solol$i,  vL  de  Guatiiuala. 


#olotolMf  «  vL  de  Rnssie. 

Solotwina,  vl.  de  Gallieie. 

Boloun ,  lie ,  mer  des  Indea. 

Soberino,  vl.  dn  L.-Vénit. 

SolsoM^  vl.  fte  d'Espagoe. 

SoltcàMjil.  des  Pays-Bas. 

Solva,#>d'Angleterre.    " 

Solvrytschegodidk,  vl.  de  Rua. 

Solmapet ,  ▼!.  de  l'Indost.   f 

Solmasca ,  vl.  dn  Lomb.-Yén. 

Somanlies  j  nègres  k  l'ouest 
du  cap  Gardafn. 

Sombhelpour ,  vl.  d«  l'Indosl. 

Sombhonoah ,  vl.  du  Népaul. 

Sombor,  vl.  de  Hongrie. 

Sombref ,  vl.  des  Pays-Bas. 

Sombrerelte,  vl.  du  Mexiq. 

Someren,  vl."des  Pays-Bas. 

Somerghém ,  vl.  de  Flandre. 

Somerton,  vK  d'Angleterre. 

So(nlyo,.p.  vl.  deTiansylv. 

Somma,  vl.  du  L.'Véniiica. 

— '  vl.  an  pied  du  yé&uve. 

Sommariva ,  vl.  dn  Piéhiont. 

Somme,  rv.  et  dépt  de  Fr. 

Sommerein,  yl.  de  Hongrie. 

Sommerset ,  cté  d'Angleterr. 
—  vl.  de  New-Jersey. 

Sommi ,  vl.  de  l'Indostan. 

Sommières ,  vL  de  France. 

Somorostro ,  vl,  d'Espagne. 

Somos,  vl.  de  Hongrie. 

Somosierra ,  vl.  d'Espsgne. 

Sompri ,  vl.  de  l'Indostan. 

Soneinm ,  vl.  du  Ii.-Vénitien. 

Sonde  (  détroit  de  la  ) ,  pas- 
sage de  la  mer  des  Indes. 

Sonderborgi  Ue,  cdte  Sles- 
wich. 

Sondershansen ,  vl.  d'AUem. 

Sondyi-Tandjang ,  vl. ,  o6te  de 
Snmatra.  • 

Sondrio  ,  vl.  dn  L.-Vénitien. 

Sone ,  gr.  rv.  de  llndostaBL 

Soneguero ,  vl.  du  Mexique. 

SonÂnt ,  vl.  de  l'Indostan. 

Sonerkoa,  vL  dn  Bengale. 

Song,  vl.de  Chine. 

SoQgbor,  vl.  de  llndostan. 

Son^-Kiang,  gr.  vl.  4f  Ch. 

Sonho,  tI.  dn  Congo. 

Sonnebuffg ,  vl.  .de  Prusse. 

Soonanberg,  vl.  de  Saxe.— 
vl.  de  Nassau.  —  vl.  de 
Bohême.  —  vl.  4n  Tyrol. 

Soaaewald ,  vl.  de  Prasee. 

Sooaioa ,  vl.  dea  Ét.-Rom. 

Soaao ,  vl*  da  Japoo. 

Sonera ,  intendance  da  Mei* 

Sonqaaa  (  Les  ) ,  tribu  ca/ra. 

Sonbek,  vl.  de  Prusse. 

Sonaonate ,  vL  da  Gnatimala. 

Bootioo,  vL  deSioUe. 

Sontra,  vL  de  Hease. 

Sophie ,  gr.  vl.  de  Turquie. 

iophiauia,  vl.  de  Perse. 

Sora,  vl.  de  Naples.. 

Soragna,  vl.  du  duc.  de  Pars. 

Sorala,  p.  vl.  de  Soède. 

Soréeaba ,  vl.  du  BrésU. 

Sorèae,  p.  vl.  de  Franoe^y,,  f, 

Sorgne ,  p.  rv.  de  France. 

Soria ,  vl.  d'Espagne. 

Soriano ,  vl.  de  Naples. 

Sorliogues  (  Les  )  ,  groupe 
d'Ues  dépendant  du  clé  de 
GomouaiUes. 
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Somilaa ,  vl.  de  Thes.salie.      , 
Soro,  rv.  do  Portugal. 
Sortino  ^  vl.  de  Sicile. 
Sos ,  p.  vl.  d'Espagne. 
Sosoha ,  rv.  de  Russie. 
Sosnilaa ,  vl.  de  Rnssie. 
Sosnovicu ,  vl.  de  Pologne. 
Sospelle,  vl.  des  Ét.-Sardes. 
Suste,  rv.  d'Allemagne. 
Sosva,  rv.  de  Sibérie. 
Sou  de  Palana ,  vl.  de  Cnba. 
Soter ,  vl.  de  Snède. 
Souabc,  ano.  division  de  l'Ail. 
Soubandieh  ,  vl,  d'Anatolie. 
Soubarlun,Tl.  do  Diarbékir 
Soabise,  p.  vl.  de  France. 
Suubou,  vl.  dn  roy.  llambara 
Soucor ,  pv.  du  Thibet. 
Soudan ,  partie  d'Afrique.' 
Sondang,   vl.    au   bout   de* 

Célèbes. 
Soudja,  vl.  de  Rnssie. 
Soueiik,  vl.  d'Aimcnie. 
Sougat,  vl.  d'Anatolie. 
Soui ,  vl.  et  pv.  de  Cbiue. 
Souiilac ,  p.  vl.  de  Fiatic*. 
Soui-Tcheuu  ,  vl.  de  Chine. 
Svuk-el-Harf,  vl.  d'Arabie. 
Soukasta ,  vl.  de  Maroc. 
Soukerraba,  vl.  d'Arabie. 
Soaki  ,  vl.  d'Anatolie. 
Soula  ,  vl.  du  Soudan. 
Souli,  vallée  d'Albanie. 
Soulon,  Ues  des  Iodes. 
Soultan ,  vl.  de  l'Indostan. 
Sonlunieh,  vl.  de  Perse. 
Sonlunponr',  4  vis  de  l'Ind. 
Sonltr  ,  p.  vl.  de  France. 
Sonma ,  vl.  dn  Japon. 
Sonmahn,  vl.  de  llndost. 
Sonmëbf  vif  d'Anatolie. 
Sonmnonm,  vl.  du  Khoiassan. 
Sonmou ,  vl.  des  Indes. 
Soanam,  vl.  de  l'Indostan. 
Soonda,  vL  de  l'Indostan. 
Soundiah,  v!.  de  l'Indosien. 
Sonnerampoor ,  vL  de  l'Ind. 
Soungarie ,  contr.  d'Asie. 
Sounol,  vl.  deTIudostaù. 
Soupour,  vl.  de  l'Indostan. 
Sourabaya,  vl.  de  Java. 
Sonr^je,  vl.  de  Russie. 
Souran,  yl*  du  Khorassan. 
Sourangor,  vl.  de  l'Indost. 
Sourdeval ,  vl.  de  France. 
Soure ,  vl.  de  Portugal. 
Sourgoate ,  vl.  de  Sibérie. 
Souri ,  vl.  de  Perse. 
Soumao,  vl.  de  France. 
Sonrnia ,  vl.  de  France. 
Sonropour,  vl.  da  l'Indost. 
Sàursk ,  vl.  de  Rusaie. 
Soury  ,  vl.  de  l'Indostan. 
Sousa ,  vl.  de  Portugal.  —  vi. 

du  ILhorassan. 
Sousdal ,  vL  de  Russie. 
Sousel ,  p.  vl.  du  Porèugal. 
Sousner,  vl.  de  l'Indosta/i. 
Soussa-Re^i ,  vl.  de  Grèce. 
Sousthon,  vl.  de  France. 
Sont»,  vl.  du  Japon. 
SoU'Tcheoo-Foo,  vl.  de  Chin. 
Souterraine,  vl.  de  France. 
Southampton,  vl.   d'Anglet. 
—  vl.  des  Ét.-Unis. 
Soat^Msjor,  vl.  dn.Portng 
Souty  ,  vl.  de  l'Indostan. 


^ 


.*. 


Souvigny,  vl.  de  Franc». 
S<mw«ida,vl.  d'Arabie. 
Sowano,  ri.  «le  ioaoane. 
Sowerby,  vl.  d'Ajigletewe. 
Spa  ,  vl.  de»  Paya  Bas. 
Spalatro  ,  vl.  d'Aatriche. 
Spandau  ,  vl.  if  Ue  Proaae. 
Sparaotai  ,  vl.  de  Nuplea. 
SparoiM  ,  vl.  do  Piémont. 
Spartaabiirg,  vl.  des  Ét.-Ua. 
Sparte,  anc.  yl.  d'A/riqw. 
Spask  ,  vl.  de  Roasic. 
Speigbt,   t1.  ,  cÀte  Barbade. 
Spello,  vl.  dea  Ét.^Romaiiu. 
Spencer,  vl.  des  Ét.-Unia. 
S|>erlinga ,  vl.  de  Sicile. 
SperloDga ,  vl.  de  Sicile. 
S^ey ,  rv.  d'ÉcoMe. 
Spezzta,  vl.  dei»  Et. -Sardes. 
Sparkhia ,  vl.  île  de  Candie. 
ISpiegelberg ,  vl.  ^Allemagn. 
Spielberg,  vl.  de  Bavière. 
Spieitz ,  jolie  vl.  de  Suisse. 
Spigna,  p.  vi.  da  Piémont; 
—  vl.  de  Naples. 
Spilsby,  p.  vl.  d'Angleterre, 
SpiritQ-Sancto ,  vl.  da  Brésil. 
Spibal ,  vl.  d'Iliyrie. 
Spitbead ,  vaste  rade  aogl. 
Spitz ,  vl.  d'Autriche. 
.  Spitsberg,  gr.  d'iles  da  Nord, 
sar  la  mer  Glaciale. 
Splagen ,  vl.  de  Saisaek,^ 
Sporow,  vl.  de  Pologne. 
Sportland,  vl.  d'Angleterre. 
Sprée,  rv.  des  Ét.-Prassieos. 
Spreniberg,  vl.  de»  ÉtiPros- 
Sprenglild,  vl.  da  Kentadiy. 
—  vl.  de  Pensylvanie.         "" 
Sqaillace,  vl.  de  Naplea. 
Ssida ,  vl.  da  Japon. 
Ssuos ,  vl.-da  Japon. 
Staatsbarg,  vl.  des  ét.-Uaiaf 

Staatz ,  vl.  d'Autriche. 

Stabroek,  vl.  des  P.-Baa. 
Stade,  vl.  d'Hanovre. 

Stadja,vl.  deRoméli». 

Statberg,  vl.  de  Pmaae. 

SlaiVa ,  l'une  des  Hébrides. 

SialTarde ,  Vl.  da  Piémont. 

Staffelatein ,  vl.  de  BaTièr*» 

SlaflTord,  été  d'Angleterre. 

Slagira  ,  vl.  de  Ronéli». 

Stagno,  p.  vl.  de  Dalmatia. 

Staggons  ,  vl.  de  Tar«|aie. 

Stamford ,  vl.  d'Anglei«rrf . 

—  vl.  des  Ét.-UnU. 

Stammbeira ,  vl,  de  Suieae. 

Stampa ,  vl.  du  L.-Vcnitlen. 

Stanford ,  vl.  àm  Kentucky. 

Siangebro,  vl.  da  Suéde. 

StanislaAwow,  vl.  d*  GaUioie. 

Sunk^  vl.  de  Russie. 

Stannem ,  vl.  de  Moravie. 

Sianfield ,  vl.  d'Angleienrek 

Stanton ,  vl.  d'Angleterre. 

Stans,  vl.  de  Saisso. 

Staphorat,  vl.  des  P.-Baa. 

Starai-Oskol ,  v].  de  Euaaie. 

Starenberg,  seigu.  d'Autriche. 

Stargard,  vl.  de  Proaae. 

Staritsa ,  p.  vl.  de  Ruaaie. 

Surkenbach ,  vl.  de  Bohême. 

Starkenboorg ,  pté  de  Hease. 

Slarkow,  vl.  de  Bohème. 

Stam-Bioles ,  vl.  de  Russie. 

iitsafort ,  vl.  de  Prnsae 
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Staasow,  vl.  de  PologMu 
Staten-Iida^ ,  {le  Ét.-Unia. 
Staufen ,  p.  vl.  badoise. 
Staufeaburg ,  vl.  de  Heaae-D. 
Stannton ,  vl.  des  ÉU-Ujua. 
Staveio,  p.  vl.'dea  Pt^Rae. 
Stavenbiigcn ,  vl.  du   9|Ie«r 

kkuib. 
jStlverei»,  p.  vl.  de  Holleude* 
Stavropol ,  vl.  de  Rossie. 
Staw,  vJ.  de  Pologne. 
Stawicxyn,  vL  de  Pologne; 
Stawisiken,  vL  de  Pologne, 
Stefano  (San),  vl.  de  Sieile. 
Stegeborg,  vl.  de  Suède. 
Stein ,  vl.  de  Suissç. 
Steinau,  vl.  de  SUésie.         >< 
Steinhaeh ,  vl.  badoise. 
Steiniacaa ,  vi.  de  Gallioie. 
Stekboren ,  vl.  de  Suisae. 
Stekène,  vl.  des  P. -Bas. 
Stelienbosch ,  v).  du  cap  de 

Bonne-Kspérance.  ^ 

Steufay,  vi.  de  France. 
Stencsioc ,  vl.  de  Pologne. 
Stendal,  vl.  de  Pmasr. 
Stepen ,  vl.  de  Roasie.  V 
Stephen ,  lie  d'Amérique. 
Sterlimotsar,  vl.  de  Roaaie. 
Stenibevg ,  vtv  de  Moravie. 
Sterztngen,  vl.  da  Tyrol. 
Stettin.,  vl.  de  Rnsate. 
Stenben ,  été  d'Amérique* 
Stevenabung,  vl.  de  Tirginie. 
Stevnurt,  oté  dea  Ét.-Unia. 

—  joU6  vl.  d'Ecosse. 
Steyev,  vl.  d'Autriche. 
Steyl ,  vl.  de  Rossie. 
Steyoing ,  vl.  d'Angletemr. 
Stesyca ,  vl.  de  Pologne. 
Stia  ,  p.  vl.  de  Toacane. 
Stikbansen ,  v|.  d'Hanovre. 
Stiége,  vl.  de  Brnoswick. 
Stiliciied,  vl.  d'Autriche. 
StilUWatei-,  vl.  dea  Ét.-Unià^. 
Stito,  p.  vl.  de  NapleSf 
$tinehaV|  rv.  d'Ecosse. 
Stirling ,  ct«  d'Éçoaae.  "- 
Stoebem,  vL  dea  P.-Baa. 
Stockach ,  vl.  badoiae. 
Stokhridge,  vl.  d'Angleterre. 

—  W.  de  Maasachnaetta. 
Stockholm,  vl.  cap.  de  àuède 
Stockport  yi  vif  d'Angleterre. 

^tooksbade^  vi.  de  .£ivière. 
StocktoR,  vl.  d'Angleterre, 
Stockaow,  vi.  de  Moravie. 
Stoke»,  Até  de  Caroline  Sept, 
Stokesîey,  vl.  d'Angleterre. 
Stokberg ,  vl,  de  Frnsai, 
Stolinka,  vl.  de  Pologae. 
StoLpee,  vl.  de  Ruaaéa. 
Stone ,  vi.  d'AugleterMk, 
Stopnica,  vL  de  Pologne. 
Stor,  rv.  du  Holstein. 
Stora-kopparberg ,   prw  de 

Suéde. 
Stotohueat,  vl.  de  Pruaae. 
Storsio ,  bo  de  Suède, 
àtorford,  vl.  d'Angleterre. 
Stonghton ,  vl.  des  Ét.-Uois. 
Stoarv  4  rv«  d'A  uglcterre. 
Stoorbridge,  vl.  dea  Maara- 

chusetta. 
Stoweys ,  vl.  d'Angleterre. 
Strabane}  vl.  d'Irlande.      ->^ 
Strachnits,  vl.  de  Moravie. 


Strabadlj,  vl.  de  Howiim, 
StraCord,  vl.  d'Irlande. 
Strafford  »  oté  dea  Ét.-Unii. 
Strakonit«»  vl.  de  B«hé«M. 
Sl^alsuod ,  pays  de  Praaae. 
Stramberg ,  vl.  de  Moravie. 
Straïubiuo ,  vl.  du  Piémont. 

StratMaer»  vL  de  Pruaae. 

Strangford»  vl.  d'Irlande. 
Straaberf  »  vl.  de  âanovra. 
Strasbourg,  vl^^^i 


Straaburg ,  vl. 

Straschchets,  vl.  de  Hongrie. 

Strasaiti ,  vl.  de  Moravie. 

Strat-Rogie ,  vl.  d'Éooaaé. 

Strathery,  vi!  d'Écoaae.'^ 
^Strathmore,  vallée  d'Éooaaé. 

Stratonisi-,  3  ilea  AhihipeL 

Straobing,  vl.  de  Bavièra. 

Straasabccg^  vl.  de  Pruaae. 

Strehlen,  vl.  de  Silésie. 

Strélits ,  vl.  d'AUemagoe. 

Strelna ,  rv.  de  Ruaaie. 

Streabra ,  vl.  de  Boliéme. 

Striohen,  «1.  d'Écoase. 

Striégan ,  vl.  de  Hongrie. 

Stroemsholm ,  vl.  de  Suède. 

Stroma ,  ile  d^Éooaae. 

Stroudberg,  vl.  de  Pruaae. 

Stromboli ,  Tune  des  Lipari. 

Stromfoé ,  vl.  de  Murwége. 

Stromoé,  la  plus  g.  ile  Féroé. 

Strongoli ,  vi.  de  Naplea, 

Stronsa ,  Pune  des  Oroadea. 

StrontioB ,  vl.  dlUosse. 

Stry,  vl.  de  Gallicie» 

Straehio-,  vl.  de  Pousse. 

Stnart,  a  iles  eète  d'Amériq, 

Stuhl-Wetsseiiboargy  vl.  de 
Hongrie. 

Stura  ,  rv.  du  Piémont. 

Storgeons,-lac  d'Amérique. 

Stnttgard ,  vl.  de  Wortemb. 

Styrte ,  duché  d/Autriche. 

Suakem ,  vl.  de  Nubie. 

Suanea,  tribu  du  CaiMaae. 

Suapure ,  rv.  de  la  Oujane. 

Sobeo,  vl.  de  Blaroo. 

Sabbule,   Ue  pc^  dra  M«- 
riannea. 

Sucoadaue,  vl.  cAte  de  Bor- 
néo. 

Suoeout ,  vl.  de  Nobk» 

Sucoumi,  vl.  du  Japoa. 

Si^ohiaepea,  vL  de  GaalteiUib 

Suohieiu,  vl.  de  Pmaae. 

Suck ,  rv.  d'Irlande, 

Sucaave,  vt.  deOaUieie. 

Sttdboryv  vl.  d'Aagleierra. 

Sndenboorg,  vL  de  Prutae. 

Sndemsûay  pv.  de  tuède. 

Suèd*»  rojr.  d'F.uropey 

Suein ,  w»  d'Afrique* 

SuemMr  U*  '«ner  Paeifiqo»* 

Suen-Hoe,  vl.  de  OiiM. 

Saes,vl.  d'Egypte. 

Soffolk,  oté  et  vl.<l'AiigUl. 

Soggo^vly,  vl.  de  l'Iodoetatt. 

Suhla,  vl.  dePrusee. 

Snikéoa,  vl.  de  Chip*. 

Saippe,  vl.  de  Fnnee. 

Suisse,  Confédération  belvét 

Suliago,   plus,   ilea  de  l'oc. 
Pacifique. 

Snilivav,  cté  de  ]few-T«fk. 

Sally,  vl.  de  France.' 

SulÙBone  ,  vl.  de  Naplea. 


Sulpioe  (St>),  plus,  bga   et 

Vga  d«  Vnucti. 
Sula ,  vl.  de  Wurtemberg. 
Sulabaoh  jt  vt  de  Baviéra. 
Snmaaintla,  rv.  du  Mexique. 
Sumatra,  gr.  Ue  mer  dea  Ind. 
Snmène,  vl.  de  France. 
Snmnev,  cté  dea  Ét.'.Uuia. 
Ilunapée ,  lae  deà  Ét.-Unia. 
Snnd  (Le),  détroit  d'Europe; 
Sundborg,  vL  de  Suède. 
Sunderlang,  yi»  d'Angleterc> 
Sundi ,  vl.  du  Congo. 
Snndip,  lie  du  Bengale. 
Snndswall ,  vl.  de  Suède. 
Superea ,  mtgn.  du  Piéoiont. 
Supérieur  (lac),  d'Amérique. 
Supino ,  vl.  de  Naplea. 
Sur,  rv.  de  Suiaae. 
Surate,  vl.  de  llndoatan. 
Snrén*,  vg.  près  Paria. 
Surinam ,  «olonie  hollandaise 

à  la  Guiane.         /    . 
Snrry,  oté  dea  Ét.-Unla. 
Sury,  p.  vL  da  Franoe. 
Suaa ,  vL  du  Piémont. 
Susëo ,  vL  du  Portugal. 
Saae ,  vl.  et  pv,  de  Maroc. 
Suasez,  cté  a'Aôgleterra. 
Suater,  vL  de  Fene. 
SutchutB ,  vL  de  Bohême. 
Sutera ,  vL  d|k  Sidle. 
Sutherlaud,  cté  d'Ecosse. 
Sutri ,  vl.  d«a  Ét.-Romaioa. 
Sosadoe  (Ste-) ,  vl.  de  Fr. 
SuaoB^  p./rv.  de  France. 
Svéabocg^    Ibrtereaa*  de    la 

FinlaiHle. 
Svendb^rh,  vl.  du  Danem. 
Svieknti,  vl.  de  Bohême. 
Svqarf,  vl.de  Ruasie. 
Svir,  ht.  de  Rnasie. 
Syraii ,  Ile  dce  Ét.-Unia. 
Svira^olm ,  île  càte  Norwége. 
Swancéa ,  vl.  d'Ahgleterra. 
Swarteabuya  ,>l.  dea  P.-Ba8. 
Swcera,  lie  Nlle«Hollande. 
Sweet-Herb,   lac   d'AJoériq. 
Swèra,  p.  vl.  de  Pruaae. 
Sydabad ,  vl.  de  i'Indoatan. 
Sydney,  vl.  NIU-Hollande. 
Syèn»,  cél.  vl,  d'Egypte. 
Sylalb,  vl.  de  Vlndoetan. 
Syranm,  vl.  cAt»  Sicile^ 
Syrie,  gr.  eoair.  d'Aide. 
Siabol ,  eawkat  de  Hongrie. 
Saahnl ,  oomilM  d*  Hongrie. 
Saambor,  vl*  dillyrie. 
Saalsk ,  vi.  de  Russie. 
SMrva»,  vl.de  Hongrie. 
Saarygind ,  vK  de  Rnaale* 
Saathmev ,  comiiat  de  Hong < 
•eegedin,  vl.  de  Hongrie. 
6b«I,  vl.  de'Tranaylvanie. 
Saendrw ,  vl.  de  Hongrie* 
Saeofee,  vl.  de  Hongrie. 
SalHcM ,  vl.  de  HongriCi 
Sd«in,vl.de  Croatie. 
SaobaJo,  vl.  de  Hongrie. 
Sooinok,  p.  vl.  de  Hongrie. 
Saerenak,  vl.  de  Pologne. 
Sawaraène,  vl.  de  Praaae. 
Saydlow,p.  vk  de  Pologne. 


Ta,  vl.de  Chine. 

Taasinge,  ile  danoiaé. 


*tumUj,  ile  de  l'oc.  PaciAq. 

Tab,rv,  dePerae. 

Table  (La),  mtg.  d'Afrique. 

— >  Ile  cdte  Spitsberg.  — 

l'une    dea   Hébridea. 
TababeUah,  vl.  de  l'Indoal. 
tabachaaan,  vl.  d'Anatolie. 
Tabacum ,  rv.  du  Bréail. 
Tabago ,  l'une  dea  Antillea. 
ïafcaiana ,  vl.  d'Afriqno. 
fabaneÉu,  vL  d'Espagnu. 
l'abcNéh,  ile  d'Afriqoeu 
Tabaa,  vl.  d'Analolie. 
Tabaaoo,  pv.  du  Mexiqi»é. 
Tabaaaeran,  vl.  enviroos  de 

'  la  mer  Caspieitue. 
Taberg,  vl.de  Suède. 
Tabema ,  vL  d'Eapagne. 
fabibsà,,  vl.  de  Ruaaie. 
Tablaa,  l'one  dea  Philippines. 
—  rv.  de  la  Lomaiane. 
Tabo ,  rv.  de  Guinée.  ; 
Taboa  ,  p.  vl.  du  Portugal. 
Taboga,  ile,  baie  de  Panama. 
Tabor ,  cercle  de  Bohème. 
Talqua,  jrl.  et  roy.  dea  Ind. 
Taeabal,  pv.  vl.  duMeaique.. 
Ta^to ,  vl.  du  Japon.    ,  * 
Taeatii,,  rv.  de  la  Guianl^. 
Tacan;,  vl.  du  Japon. 
Taoaaae ,  rv.  d'Abiaainie. 
Tachao ,  vl,  de  Bohème. 
Tachen ,  lao  de  Bavièra. 
Tacna ,  vL  du  Pérou. 
Ta-Cou,  vl.  de  Chine. 
Tacoideni,  vi.  del'Indoatan. 
Taopoy,  vl.  du  Bootan. 
Taehba,  vL  duddexiqoe. 
Tademery,  vl.  du  BlyaoE*. 
Tadivian  »  vl.  4«  P«rat.   - 
Tadjgaw ,  vl.  de  l'Indoeteo. 
Tadjiks,  peap.  d*  BooUuiri. 
Tadôoaao ,  vl.  du  Canada, 
Tadsong,  vl.  du  Thihet. 
Taea,  vl.  d'Arabie.. 
Tafalisga,  vl.  de  Nigritie. 
tafalla,  vl. d'Espagne. 
Tafelbert,  vl.  côte  Céramb. 
Talf ,  vL  d'AngleUrra. 
Tairda,«v.deSUiérie. 
Tafiiet,  roy.  do  Baibarie. 
Ta&m,  rv.  d'Alger. 
Tagabona,  rv.  de  la  Floride. 
Tagàl,  vl.  de  Russie. 
Tagalaa,  l'uno  dea   Aléou- 

tiennea. 
Taga^f ,  irl.  de  Ruaaie. 
Tagaaa,  vl.  roy.  df  Fm* 
Tafan,  vl.  daa  Oaskea. 
Tafle>  if.  dd  Portugal. 
Taggak,  vl.  d'Algce. 
T^gal,  vL  oAle  Java. 
TagMamento,  rv.  du  Frioni. 
Taglio,  rv.  dn  d*  de  Gènes. 
Tagoaat-,  vL  de  Maroc. 
Tagua,  vl.  dn  Soudan. 
Taliéan,  vL  de  Chine. 
Tabedio,  vL  de  llndoslan. 
TabsBont,  vl.  de  IMhidoaun. 
Tahne8air,vl.  aaerée  de  l'Iiid. 
Tahnoun,  vl.  du  Népanl. 
Tahok,  vl.  d'Arabie. 
Tahuura,  l'une  dea  SUndwieb* 
Tai ,  nom  génétiqne  de  plus. 

vt.  de  CUue. 
Taief ,  vl.  d'Arabie. 
Taiky»,  vl.  do  Birman. 


TaOlard,  ea| 
Taiinoura ,  l 
Tain ,  p.  vl. 
Taipol ,  vl.  ( 
Tairoiuia,  vl. 
Taisero,  vl. 
Taïii.  r.  Ot 
Taitou-Saha 
Taïveram,  v 
Tajaï-Meri, 
Taijanje ,  tv 
Tajanna.,  rv. 
Tak ,  p.  vl.  < 
Taki ,  distr. 
Takagua,  yl 
Takakakkan, 
Takamidja , 
Takaonl,  vh 
Takeno ,  vl. 
Takia-Tche, 
Takiron ,  vl. 
Takmitsskaia 
Talagir ,  l'un 
TalamOne,  v 
Talasée,  vl. 
Talatera.,  an 
Taica,  vL'di 
TaU,  vl.de 
Talkan,  vl.  < 
TaUya,vl.  < 
Talmont,  p. 
Tahiir,  vL  t 
Talnir,vLd 
Tam,  vl.  de 
Tamalma,  vl 

j^Taman,  vl.  ( 
Tamarica,  vl 
Tamara  i  rv. 
Tambaconnd 
Tambah,.vl. 
Tamberan ,  v 
Tambo ,  vl.  < 
Tambof ,  gv. 
Tambuco ,  vl 
Tamiagua,  vl 
Tamfa^;,'^l.l 

,  ^Tamise,  gr.  i 
Tamnuny ,  e 
Tammer^n 
Tampico,  vl. 
TaBBrouk,  y\ 
ïanaga,  J'ni 

flenoeè. 
Tanagra,  vl. 
Tiancos,  vl.  i 
Tanda,  fL  d< 
Tandiah,  vl. 
Tandrt ,  lia  i 
Tanète,  vl.  d 
Tangev,  vl.  d 
Tangerand ,  ^ 
l'angemiuiidi 
X»ngfpM»,  n 
Tanghi ,  vl.  d 
Tangout,  anc. 
Tandlin,  vl.  < 
TmAt,  vl.  d 
TadUa ,  rv.  di 
Ta4lBgM  f  vl. 
Tai^faonr,  ro^ 
Xankia,vl.  i 
TankrowaI,* 
Tanksal,  yl. 
Tann ,  p.  ^.  < 
—  vLdoBot 
TanoN,  vL  d 
Tanrah,  vl.  d 
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Talllard,  eap  eAt«  do  Tar. 
TaifDOtm ,  baie  d«  Sibérit. 
Tain ,  p.  ▼!.  d«  Fraooa. 
Taipol,  tl.  de  Finlaade. 
Taironua,  ?1.  de  111e  Sangoir. 
Taisero,vl.  da  Japon. 
TaîU.  r.  Otalti. 
Taîtoa-Saha ,  lie  tuer  tdii  Jap. 
Taïveram ,  vl.  de  l'IndoBUO. 
Tajaï-Meri,  tt.  du  BrAaU. 
Taijanje ,  tr.  do  Brésil. 
Tajanna,  mr.  d'Espagne. 
Tak ,  p.  tI.  de  Perte. 
Taka,  di«tr.  de  Ndbie. 
Takagua,  yl.  do  Japon. 
Takakakkan,  lie  «Ate  Bornéo. 
Takemidja ,  ▼!.  du  Japon. 
Takaool,  Th  de  GaraUaitie. 
Takeno ,  ri.  du  Japon. 
J'alda-Tcbe ,  tl.   cAte  Fonn. 
Takiron,vl.  de  Corée. 
Takmitukaia ,  ▼!.  de  Sibérie. 
Talagir ,  Tun»  de»  Philipp. 
Talamone,  vl.  de  Toscane. 
Talasée.,vl.  desÉt.-Unis. 
Talavera.,  ané.  ▼!.  'd^Espag. 
Talca,  tL' do  Chili. 
TaU^Tl.  de  Chine. 
Talkan,  tI.  d%  Boukbarie. 
Tallya  »  ri.  dn  Bengale. 
Talmont,  p.  ▼!.  de  France. 
Talnir,  t1.  de  Ilndostan. 
Talnir,  tI.  deVIndosUm 
Tam,  vl.  de  Chine. 
Tamalmat  t1.  de  Nigriùe. 
vpTaman ,  t1.  de  Russie. 
^Tamanca ,  vl.  dn  Brésil. 
Tamara  i  rr.  dé  Naples. 
Tàmbaconnda,  t1.  d'Afrique. 
Tambahf.tl.  de  l'Iadostan. 
Tamberan ,  vl.  du  Népaul. 
Tambb,  vl.  du  Péron. 
Tambpf ,  gv.  de  Russie. 
Tambneoi  vl.  des  Célèbes. 
Tamiagna^  vl.  dn  Mexique. 
Taning/Vl.  de  Chine. 
^Tamise  I  gr.  i.  d'Angleterre^ 
Tamauny ,  été  Louisiane. 
Tamnersifori,  vL  Finlande. 
Tampico,  vl.  dn  Mexique. 
Tamronk ,  vl.  de  Russie, 
tanaga,    l'âne   d«   Aléoo- 

flenoeÉ. 
Tanagra  »  vl.  de  Grèee. 
TtuMos»  «1.  de  Portugal. 
Tanda,  fL  de  l'Iadosian. 
Tandlah,  vl.  de  Tlndostan. 
Tendra ,  lie  mmx  Noira. 
Tanéu,  vl.  deaCélèbes. 
Taagev,  vl.  dn  roy.  de  Fea. 
Tangarand ,  vl.  de  Java. 
Tangermnmie,  vl.  de  Rnaale. 
XangtpaOt  rv.  deLooiaiane. 
Tanghi ,  vl.  de  Chine. 
Tangouli  anc.  emp.  de  Ghio* 
Taukin,  vl.  de  Chine. 
Ta^B-T,  vl.  a#  Chine. 
Ta4Ua ,  rv.  dn  Mexique. 
TaiMnges ,  vl.  de  Sevoie. 
Tai^faoor,  roy.  de  lladoitra. 
Tanklâ,  vl.  dti  Tbiket.  ' 
Tankrowal,*vl>  dn  Sénégal. 
Tanksal,  yl.  4e  llndostan. 
Tann ,  p.  vl.  ée  Hesae  Casiel. 
—  vl.  de  Baiviére.  ^-^ 
Tanore,  vL  de  llndostan. 
Tanrah,  vl.  de  l'Indostaa. 


Tanroda ,  vl.  de  Prnsse. 
Tansiuro,  vl.  du  Mexique. 
Tantirkan,  vl.. de  Chine. 
Tan-Tang,  vl.  àp  Chine. 
Tao ,  vl.  de  Chine.  > 
Taonna;  vl.  d^Égyple. 
Taons,  nitg.  du  N. -Mexique. 
Tapaeures ,  tribu  du  P^n. 
Tlpayof ,  vt.  du  Brésil. 
Tapian ,  p.  vl.  de  Russie. 
Taplcn ,  TV.  dn  Brésil. 
Tapionrp  ,  rv.  du  Brésfl. 
Tapisi ,  gr.  rv.  du  Pérou. 
Tapopo ,  lie  mer  des  Indes. 
Tappa ,  l'une-des  p.  Moluq. 
Tappahanneck ,  vl.  de  Virg. 
Tappan ,  vl.  des  Ét.-Unis. 
Tapuyas ,  tribu  indienne. 
Taqnsri ,  rv.  du  Brésil. 
Tara,Vl.  de  Sibérie. 
Taiacalla  ,  vl.  de  Barbarie. 
Tarahabad ,  v.  de  llildostan. 
Tarantaise,  cté  de  Savoie. 
Tarapoor,  vl.  de  llndostavi. 
'ftirare ,  vl.  et  mtgu.  de  Fr. 
Tarasoon  ,  vK  de  France. 
Taraxona ,  vl.  d'Espagne. 
Tarbert ,  vl.  d^Éeosse. 
Tarbfs ,  vl.  d^  France. 
Tarem ,  vl.  dâ  Perse. 
Tarfowa ,  vl.  de  Tunis. 
Targa ,  vl.  du  roy.  de  Fea. 
Targovice ,  vl.  <de  Rusale. 
Targovisto ,  vl.  de  Yalachie. 
Tarifa ,  vl.  d'Espagne. 
Tarija ,  vl.  dn  Tuouman. 
Tarkôn ,  tI.  dn  Caucase. 
TariUa,  vl.  du  Pérou. 
Tarmntalâ ,  vl.  de  Naples. 
Tarn^  rv.  et  départ,  de  Fr. 
Tamopol-,  vl.  de  Gallicie. 
Tamow,  vl.  de  Gallicie. 
Tamowitx ,  y{,  de  Sibérie. 
Taroooa ,  vl.  du  Portirgal. 
Tarragone ,  vl.  d'Espftgne. 
Tarraaa ,  vl.  d'Espagne. 
Tarrega ,  vl.  d'Espagne. 
Tarre,  vl.  de  Caramanie. 
Tarais ,  vl.  de  Naples. 
Tartaa ,  vl.  de  France. 
Tamdant,  vl.  d'Afriqne. 
Tarvis,  vl.  dVlyrie. 
Taschend,  vl.  de  Tatarie. 
Taaco ,  vl.  dn  Mexique. 
Taaieonskoi,  vl.  de  Mbérie. 
Taa*Foal«uon,vl.  Mongolie. 
Tasdng,  lie  danoise. 
Tassisudon ,  vl.  d'Asie. 
TaaaOftle  Archipel. 
Thta ,  gr.  yl.  de  Hongrie. 
Talarbinar,  vl.  de  Roaiélie. 
Tatara ,  nation  asiatique. 
Tatarie  y'  empire  d'Asie. 
—   (indépendante),   eoatr. 

d'Asie. 
Ta-Tien ,  vl.  de  CUne. 
Tattah ,  vl.  de  ITndosian. 
Tattoim,  vL  de  l'indoeun. 
Tandloonbon ,  vl.  de  llnd. 
Tandjeponr,  vl.  de  llndost. 
Tanllahyvl.  df  l'Indoetan. 
Taumga,  vl.  de  Colombie. 
Tauntonij  vl.  d'Angleterre. 
~-  vl.  des  Ëuts-Unis. 
Tanre ,  vl.  de  l'indosun. 
Taureau  (dn) ,  Ue  de  Franoe. 
I^uri  I  vl.  de  Guinée. 


Tanride,  gv;de  Riaaeie. 
Tsoris ,  anc.  vl.  de  Perse. 
Tanms  (monts),  d'Arménien 
Tavasthns,  vl.  d«9 Finlande. 
Tivema ,  vL  de  Naj^ea. 
Tavira ,  vi.  de  Portogal. 
Tavora ,  vl.  de  Portugal. 
Tavria ,  vl.  du  Piémont. 
Tawas'i  tribu  indienne. 
Taxaraalca ,  yl.  dn  M«][^qne. 
Taximaroa ,  vl.  dn  Mexique. 
i:ay,  rv.  d'Ecosse.  ^ 

Tayng,  vl.de  Corée. 
Tashi ,  vL  de  Turquie . 
Tceng,  vl.  de  Chine. 
Tcéon,  Vl.  de  Chine.         / 
Tchabiohi,  vl.  de  Stbérieî 
Tchadty,  v).  de  l'Indostan. 
Tchadaghi ,  Vl.  de  Perse. 
Tchadobtko ,  vl.  de  Sibérie. 
TchaglasI ,  vl.  du  Tbibet. 
Tchahi,  vl.  dn  Khorasean. 
Tchai-^an ,  vl.  de  Corée. 
Tohakehory ,  vL  de  l'Indost. 
Tchaket ,  vl.  de  Caramanie. 
Tiihalin ,  vl.  de  Cliitie. 
Tchain  ^  id.  de  Corée. 
Tchambah,  yl.  de  llndostan. 
Tcham-Ohani  vl;  deCMne. 
Tchamli ,  vl.  de  Chine. 
Tdiampanîr,  vl.  de  Plndost. 
Tehamska  ,  vl.  de  Sibérie. 
Tohamton,  vl,  dn  Thibet. 
Tofaandah,  vl.  de  l'Indostan. 
Tchandalcotta,  vl.  de  llnd. 
Tchandany,  vl.  de  l'Indost. 
Tchandi ,  t1.  de  l'Indostan. 
Tchandoul  j  vl.  de  Perse. 
Tchan^jf ,  pV.  Cochinchine. 
Tchang.P6n ,  ▼!.  de  Chine.     • 
Tchangaprang,  vl.  du  Thibet. 
Tohaidiin,  vl.  de  l'Indostan. 
Tchankonr,  vl.  du  Thibet. 
Tchàonssi,  irl.  de  Russie. 
Tehaperangy  vl.  du  Thibet. 
Tchapo«roo,  vl.  de  Pfndost^ 
Tcha^rongfa ,  il.  do  Thibet. 
Tchatonli ,  vl.  de  Mongolie. 
Tehataah,  vl.  dn  Bengale. 
Tcbatrah,  vl.  de  l'Indostan. 
,  Tchattonr,  vl.  de  l'iifdosun. 
Tchebascar,  vl.  de  Russie. 
Toheboksary ,  vl.  de  Russie. 
Tcheco,  vl.  dn  Tbibet. 
TcheAUian ,  vl.  de  Turquie. 
-Tebekliiig,pv.  de  Chine. 
Tchelga,  vl.  d'Abissinie. 
Tchen ,  vk  de  Corée. 
Tohenbar,  vl.  de  Rnaaie. 
Toheneonri  vl.  d'Arménie. 
Tcheneb,  vl.  d'Egypte. 
Tcherdin ,  vl.  de  Russie. 
Tcherepoweta,  vl.  de  Russie. 
Toherkask ,  vl.  de  Russie. 
Toherkeeoh ,  vl.  d'AoatoUe. 
Tcfaerkeak ,  vl.  de  Russie. 
Tcherkesses  ,   race  indigèpe 

de  la  Gircassie. 
Tcheraé,  vl.  de  Russie. 
Tchesméh ,  vl.  d'Anatolle. 
Tche-Tcheon,vl.  dr  Chine. 
Tcbct-Tcherspk ,  vl.  de  Rusa. 
Tche-Tchim,,  vl.  de  Chine. 
Tchiang ,  gr.  rv.  de  Cluse. 
Tchiatam  ,  vl.  du  Thibet. 
Tchicacotta ,  vl.  du  Bon  tan. 
Tchicar,  vl.  de  l'Indostan. 


xdiiooQ  I  vl.,deCOlw. 
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Tchigrin;' vl.  de  Russie. 

Tehâioorg,  vl.  de  l'Indost. 

Tehilinsk  ,  vl.  de  Sibérie. 

Tehilkor,vl.  de  Sibérie. 

Tchilbnna  ,  vl.  dn  Jl^irgsle. 

Tohilmary,  vl.  dn  Bengale. 

TehUow,  vl.  de  Ceilai^ 

Tchigganch,  vl.  de  Romélie. 

Tchin*Kon ,  vl.  de  Chine. 

Tchinonr,  vl.  de  l'Indostan. 

Tchionriu ,  vl.  de  Romélie. 

Tchiraki ,  vl.  do  Mungolle, 

Tchiran ,  v!.  du  l'Industan. 

Tchi.Tchéon ,  vl.  de  Chine. 

Tchibor,  vl.  de  l'Indostan. 

Tchittour,  vl.  de  l'Indostan. 

Tchittrah  ,  a1-  de  l'Indostad. 

Tchitway,  vl.  de  l'Indostaii. 

Tchol-Ahadie,  vl.  de  Cara- 
manie. 

Tdiol-KJion,  vl.  de  Mand- 
chourie.' 

Tchong,  vl.  de  Curée. 

Tchontori ,  vl.  du  Thibet. 

Tchoprah  ,  vl.  de  l'Indostan. 

Tdho-Tching,  vl.  de  Chin«. 

Tchoadjong ,  vl.  du  Thibet. 

Tchougoujef ,  vl.  de  Rus«ie. 

Tchouki,  vil  dfr  Chine. 

Tchoukiang,  vl.  de  Chine. 

Tchon-Lo,  vl.  ile  Formose^ 

Técritf  vl.  de  Turquie. 

Técnleo,  vl.  de  MatV;>c. 

Tédif ,  vl.  de  Syrie. 

TedIer ,  vl.  et  rég.  d'Alger. 

Tednest  i  vl.  de  Maroc . 

Tedsi,  vl.  de  Maroc. 

Tofessad,  vl.  d'Alger. 

Tefra,  vl.  de  Maroc.  >?,  , 

Té-Gan ,  vl.  de  Chine. 

l'égapatam,  vl.  de  rtndostan. 

Tegomah ,  vl.  de  Nigritie. 

Téhauroum ,  vl:  d'Anatolle. 

Tehran,  gr.  vl.  de  Perse. 

Tebry,  vl.  de  l'Indostan. 

Téhnscan ,  vl.  dn  Mexique. 

Teischnits ,  vl.  de  Bavièi-e. 

Teisendorf ,  vl.  de  Bavière. 

Téjeiit ,  vl.  de  Maroc. 

Tcjoco ,  vl.  du  Brésil. 

Téking,  vl.  de  Chine. 

Télémone,  vl.  de  Toscane. 

Telles,  n^.  de  Maroc. 

Tello ,  vl.  c6te  des  Célèbes. 

Telsch ,  vl.  de  Russie. 

Tembara,  vl.  c6te  des  Célèbes. 

Temeavar,  comitat  de  Hongr. 

Temnikof,  vl.  de  Russie. 

TemplOfVl.  deSardaigne. 

Tenango ,  vl.  dn  Mexique. 

Tende,  vl.  dn  Piémout.. 

Ténédos,  vl.  de  l'Archipel, 

TénérilTé,  Ue  d'Afrique. 

Tenés,  roy.  et  vl.  de  Maroe. 

Teng ,  vl.  de  Chine. 

Tenpn ,  vl.  de  China. 

Tenneaséa ,  riv.  des  Et. -Unis. 

TcniUs,  vl.  d'Egypte. 

Tentflbédn ,  vl.  de  Chine. 

TenloUa,  vl.  cAte  des  Célèbes. 

Teora ,  vl.  de  Napléa. 

Tépéaoa,  vl.  dn  Mexique. 

Tépoaeoluba ,  vl.  dn  Bfexiq. 

Tepvria  >  vl.  cAte  Célèbes. 

Téramo,  vl.  de  Naples. 

Téranéh ,  vl.  d'I^gypte. 
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Terceira ,  Ue  d'Afrique. 

Terchii,  vl.  du  Khorasean. 

Terga ,  vl.  de  Mar«M:. 

Tergowist ,  vl.  de  Vsla<^if^ 

Terkat ,  vl.  de  Torqnie. 

Terliasi,  vl.  de  Naples. 

Tennadal,  vl.  d'Espagne. 

Termapatara,  vl.  d^  l'Indost. 

Termini,  vl.  cÀte  Sicile. 

Termoli ,  vl.  de  Naples. 

Teruale,  l'une  des  Molnques. 

Terueuse ,  vl.  fte  des  P.-Ba.« . 

Ternova,  vl,  de  Bulgarie. 

Teroden,  vl.  de  Maroc. 

Terouanne,  vl.  de  France. 

Terraube,  p.  vl.  de  France. 

Terre-Ferme,  contr.  d'Amer. 

Terrenater  vl.  du  Mexique.   " 

Terre-Neuve,  ile  d'Amérique. 

Teitaéna ,  vl.  de  Murée. 

Teschen  ,  vl.  de  Moravie. 

Tescbou-Lombou,  vl.  du  Thi- 
bet. 

Té.sin ,  fhm.  rv.  d'Italie. 

Tésino,  vl.  du 'l'y ■'"l-  • 

Tessy  ^  yl.  de  France. 

Tetchéou^  vl.  de  Chine. 

Tetela  ,  vl.  du  Mexique. 

Tetepango ,  vl.  do  Mexique. 

Tetjoughi ,  vl.  de  Russie. 

Teurert,  m\.  du  roy.  de  Fe»:. 

Teusing,  vl.  de  Bavière.      ^ 

Teutilan  ,  vl.  du  Mexique. 

Teuzitlaii ,  vl.  du  Mexique. 

Tcverced ,°  vl,  de  Tartarie  . 

Tevin ,  vl.  d'Al  niénie. 

Teviot ,  rv.  d'iîcosse. 

Texas,  pv.  et  vl.  snr  les  i  oh- 
fins  du  Mexicpie  et  di  la 
Louisiane. 

Texel ,  lie  hollandaise.    . 

Tey-Yung,  vl.  de  Chine. 

Texa ,  vl.  roy.  de  Fex. 

Teacuco ,  vl.  du  Mexique. 

Tezela ,  vl.  d'Alger. 

Tliaïni,  t1.  de  l\inis. 

Thauu,  vl.  de  France. 

Thauf ,  étang  salé  qui  .te 
trobve  en  France  entre 
Beziers  et  Montpellier. 

Tbcbes  ,  anc.  vl.  d'Egypte. 

Théodosis  ,  vl.  de  Crimée. 

Thérah,vL  de  l'Indostan. 

Thraud,  vl.  de  l'Indostan. 

Théronenne,  p.  vl.  de  France. 

l'hessalie,  contr.  de  la  Grèce. 

Tbibet ,  contr.  d'Amérique. 

i'hielt ,  yl.  de  Flandre. 

Thiers  ,  yl.  de  France. 

ThionviUe,  ^1.  de  France. 

Thiviers,  vl.  de  France. 

Thoissey,  vl.  de  France. 

Thomas,  vl.  de  Portugal. 

Thomas  (St-) ,  Ue  d'Afrique. 
—  Ue  das  Antilles.  —  lac 
dn  Canada.  —  vl.  de  l'In- 
dostan. 

Thomasinwn,  vl.  dellrland. 

Thompson,  vl.  de  New-Tork. 

—  gr.  bg  des  Et. -Unis. 

Thonon,  vl.  de  Sayoie. 

Iborn ,  vl.  fie  de  Prusse. 

Thoroot ,  vl.  des  P.-Bas. 

Thooars  ,  vl.  de  Frsuce. 

Thuin,  vides  P.-Bas.    ' 

Thuir,  p.  vl.  de  France. 

Thule,  l'une  des  Sandwicu 
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Tbur,  fl.d4»«i»^'  ,       r  ^ 

ThuifnofwU^  canton  mium, 

nioringt,  ttoatr.  d'AlIeui. 

Tburocs»  ooinit.  do  Hongiie. 

Tilibuo* ,  p«apltf  <l'A«t«. 

Tibr«,  fiv.  cél.  d'Italia. 

Tiburon,  tI.  cAte  St-Doning . 

Ticao,  ron«  dei  Pbilippioci. 

TicbTÎo ,  vl.  an  Russie. 

Xickary,  vl.  de  Koutie. 

TiookaUi,  ▼!.  d»  Pologne. 

Ticonderi'ga,  vl.  de  N.-York, 

Tide  ,  vl.  de  Barbarie. 

lldore ,  l'une  des  Molaqiie«. 

Tien,  t1- deCbine. 

Tie-Tebéon,  vl.  d'Aaie. 

Ttc«ié ,  gr..vl.  du  Soudan. 

Tiflik ,  vl  cap.  «le  Géorgie. 

Tigre,  cél.  flv.  de  Turquie. 

Tigré  (le),  rof .  d'Abif»inie. 

(ihara  ,  vl.  de  ITodostan. 

TiJQuka  ,  vellée  du  Bréùl. 

1  ikoy ,  vl,  du  Bengale. 

Xilboarg,  vl.  de»  P.-Baa. 

raiouta ,  vl.  de  llndo«UB.> 

TiUit,  vl.^de  Pratae. 

Tim  ,  vl.  de  Rusiie. 

Tima,  %l.  d'Arabie. 

Tiu)tona,  vl.  de  Culonibie. 

Tiiubon,  vl.  d'Afrique. 

l^mbetn ,  vl.  de  Chine. 

Timor,  iie  nier  des  Indes. 

Timur-Hissar,  vl.  de  Rolaélie. 

l'iua ,  vl.  de  Bosnici, 

Tinomasaki ,  vl.. du  Japon. 

Tinc-Hai,  tI.  de  Chine. 

Tiuchebray,  vl.  de  France. 

Tinculen,  fi.  et  roy.  deBarb. 

Tiug,  pltiff.  vl.  die  Chine. 

Tinitives,  indien,  habit,  près 
de  rOréiiofj[De. 

Tinjalien,  vl.  de  Maroc. 

Tinaeda,  vl.  de  Maroc. 

Tioiga ,  rv.  d'Amérique. 

Tionœen.i  vl.  de  Sibérie. 

Tipasa,  vl.  d'Alger. 

Tippacanoé  f  riv.  d'Auwriq., 

Tipperary,  cté  d'Irlande. 

Tiraspol,  vl.  de  Russie. 

Tirhaout ,  distr.  de  l'Indost. 

Tirka,  vl.  d'Afrique. 

Tirlemont,  vl.  des  P. -Bai. 

Tirnau,  vl.  de  Hongrie, 

Tirban ,  vl.  de  Pbrse. 

fii^c^enreit ,  VL  de  Bavière. 

ïiagaon,  vl.  de  ITndostJ^n. 
^  Tistaff ,  rv.  de  l'IndosUn. 

l'itan ,'  l'nne  des  Hyères. 

Titeri  ,jpv.' d'Alger. 
•  Titicaoa,  lâo  4'4inériqne. 

Titiiaberg,  nitgn.  suisse. 

Titsçhein,  vl.  dé  Moravie. 

Tits,  p.  vl.  des  Et.-Pruèsie|;ia. 

Tivfrton,  p.  vl.  d'Anglet. 
-.  Tivisa,-p\  vl.  d'Espagne. 

Tivokéa,  lie  de  Toc  Pactfiq. 

Tivqli ,  anc.  vl.  des  Et. -Rom. 

Tixtian ,  vl.  du  Mexique.  ^ 
>'  Tissano,  vl.  et  duch.  d'Italie* 
*'   l'jadni ,  rv.  de  111e  de  Java.. 

Tlalpujagua,  vl.  du  Mexiq. 

Tlascala»  yl.  du  Mexique. 

TIaliasaleé  ,  vl.  du  Mexique. 

'fobak,  vl.  de  BessnTabie. 

Tobolsk,  gv.  de  ]9.ussie.  , 
Toboulba ,  pt  de  TqQÎs. 

s" 


tocandiif ,  gr.  rv.  du  RrésiU 
Tocco,  vl.  de  NapUt. 
Tochioiilco,  vL  du  Mexique. 
Toonur ,  roy.  de  Nigr^tie. 
Tomsberg,  vL  de  Norwége. 
ToipliU,  t1.  de  hohàmtf 
'^'o^*  vi-  ^«  Mano^..,  ,,,1 
Toggeâboor^,  vallée  soisac. 
Togonki ,  vl.  du  Japon. 
Togotaiik ,  vl.  du  ISiibet. 
Togoori  t  ▼!•  de  Mongolie. 
Tuïlu),  vi.  du  Japon. , 
Toka,  vl.  de  llndoatao. 
Tukai,  bg  de  Hongri*  cMèh. 

par  «on  vin. 
Tukareatan,  pv.  de  BouUia)» 

»'^«     -.,■■■ 
Tokat  f  gr.  W.  de  Turquie. 

Tukis  ,  vl.  du  JapoU' 

TolatoU ,  vl.  uAie  Célâbea. 

Tolède ,  anc.  vl.  d'Espagne. 

Tolentinoj  vK  des  Él.-RQm. 

Tolila,  vl.  d'Espagne. 

Tolland ,  vl,  d'Amérique.  . 

Tolfflino,  vl.  de  la  Carniole. 

Tplna ,  cpmitât  de  Hongrie. 

Tolnanif  vl.  de  l'Indoataa. 

Tolbsa ,  vl.  é'Espagno. 

Tolscbwa ,  vl,  de  Hongrie. 

Tolnoa,  yrls  dn  Mexique, 

Tolfe,  vl.de  Naplaa. 

Tom,  gr,  rv.  de  Sibérie. 

Tomananlsi,  vl.  doi  Japon.  ' 

Tomani,  p.  roy.  d'Afrique. 

Tomaauow,  ^.  de  Pologne. 

Tomavaças ,  vl.  d'Espagne. 

Tombonotouy  gr.  vl*.  de  la 

Nigrltlt. 

Tomina^  vl.  de  Buénpa-Àyr. 

Tomsk ,  gv.  de  Sibériie. 

Tonamy,  vl.  du  J|pon. 

Tondem,  vl.  du  Danemark* 

Tongoi,  rr.  du  Chili. 

Toiigouaes ,  penpl.  indienne. 

Tongouskai  3  rvs  de  Sibérie. 

Tongres',  vl.^des  Piys-^. 

Tonnay-Boatonne,  vl.  deFr. 

TonneinSfp.'vl.  de  France. 

Tonnelier ,  Ile  cAte  àêft. 

Tonnerre ,  p.  vl.  de  France. 

Tonorou ,  vt  de  Tlndosian. 

Tonguin ,  oadttie  d'Asie.  • 

Tomisb^  vl.  dTrlàndè< 

Topétina ,  vl.  du  B4exique, 

Topinam,  vl.  duBréall. 

Topinamboux,  paup.  brésil^ 

TopolilM,  vl.  de'^Moldavie. 

Topsobau ,  t1.  de  Hongrie, 

Tor ,  t1.  fte  de  Russie. 

Torolba ,  vl.  de  llndost/inu 

Turcello ,  vl.  du  l.,- Vénitien. 

Torcey .  v).  de  l'Indostai». 

Torchok,  vl.  deRnaaie.  , 

Tordesillu ,  vl.  4'K>pagne. 

Tordomar ,  vl.  d'Espagne. 

IJl^ella ,  p.  vl.  de  Naples. 

Torgan,  vl.  des  Ét.-Prussieua. 

Toril;  p.  tI.  d'Espagne. 

Toriooi  p.  d'JjEapagne. 

Torna^  oomital  de  Hongrie. 

Tornfvteaa^  ntgna  espagn. 

Tomét  ,w\,éê  F inlfn,de' 

Torontal,  «omit,  de  Hongrie. 

Toropei ,  vl.  de  Rnafie. 

Torré,  p.  vl.  de  Piémont. 

Torreniaoha ,  vl.  d*Espagnt. 

Torrel ,  v|.  d'Espagne. 


VOCABULAIRE  DE  GEOGRAPHIE^ 

Terr«f  9(9VM,  vl.  fte  de  Pori.  Tso ,  vl.  de  Chine 

Torr&t  p.  roy.  df  Opifséa.  l'ubingeo,  vl.  du  Wnrtewb. 

Torrieelh»»  P'  vl  d«  Mtplcs.  Tucuman,  pf.  de  Boé^oe-A. 
Tortonii ,  vL  do  Piémont. 


TortoatUa  /  vL  dy  Naplae 
Tortoia ,  vl.  d'Espag n«« 
Tortne,  l'une  d«i'AatiB»,  / 
Torvakâiry^  vl.  de  l'IjSloat. 
Tosanlo,  rv.  de  l^nfqnie» 
Toacane ,  gr.  duoh.  d'Italie. 
Toscanolo,  vl.  du  I^rTénit. 
Tosena,  vl.  de  SaM%,  '. 
Tosao ,  vb  de  Suède. 
Tost,  vl.  àeê  Ét.-Pmasiens. 
Tuster,  vl.  de  Perse, 
Totana,  vl.  d'Espagi|«^^  , 
Totma,  fj.  de  Russif.  ^,;, 
Tottington ,  vl.  d'Angleterre. 
Tourang ,  vl.  oàte  de  Java. 
ToHchan^vl.  de  Chinai 
Touey ,  p.  vl.  de  Franœ, 
Toudôyra ,  vl.  df  l'Indoetan. 
Toulon,  vl,  de.  Chin*',  .-v , 
Toukiie,  vl.  de  Chipe,  i.;»  r 
Tonly  wX  de  FranOe/  ,,/ 
Toula,  gv.daRi|(|fi«^,v 
Toulesypi  v|.  de  Rmeié. , 
Toulon ,M.  poet  de  Franoe 


TouiJM»nn,  vl.,del'|p4o9^an.   Tyml,  paya^'^ntriche. 


Tonraine ,  mw,  pv,  de  Fifoo. 
Toni^manche,  vl,  da  Franc. 
Tour^Dupin,  vl;  de  Vtrance. 
Tonrkal ,  vl,  de  Tnrqni«.  - 
Tuurmonri  vl.  dé  Tartàde. 
Tournay,.  vb  dea  P.-Paa. 
Tournon,  vl.  da  France. 
Toùmovd,  vl.  de#récf. 
Tournuk,  vl.  de 
Tonrtfgr.  vl.  de 
Tonal  f  vl.  du  Jap< 
Tralalgar ,  «ap  espagnol. 
Tragonare',  vl.  de'Naplea. 
Train,  vl.de Bavière. 
Tranttilota,  vl.  d»  Naples. 
Traiiqnebar,  vl.  d«  l'Inidost.  . 
Tranaylvania  »  pvl ,  d'ÀllemV 
l^ravincore,  r<^.  4e  Tlp^st. 
Travniok,  vl.. de  Bosnie. 
Tratgnera ,  vl:  dlKspagne.'- 
Tréfaics»  vl.  de  Moravia. 
Trebsan',  |J.^de  Saxa.  '  - 
Trente,  vl,  du  Tyrbl. 
Trepion,  vl.  des  l^t.«Unls. 
Trenlain,  vî.  de  Hongrie, 
'Trevtno,  vl,  d'Espagne. 
Tréviae,  fte  vl.  du  L.-Ténit. 
Trévoux,  vl.  de  France. , 
Trica}a ,  ri.  de  Turquie. 
Tricetaj  vf.  de  Naples. 
Trinité ,  l'une  d«8  AntiljUf. 
Tripoli,  roy.  d'Afrique. 
TripoUtaa,  vl.  de  la  Morée, 
Trivadj,  vl  de  ITndostf n. 
Trokia,  vl.  de  Russie. 
Troper  (St-),  vl.  fte  de  Fr. 
Troppau,  vl.  de  Moravie. 
Trowbridge ,  vl.  d'Angleierr. 
Troyes,  vl.  de  France* 
Tsabid,  vl.  de  Maroc.    . 
Tse-lU ,  vl.  de  Chine. 
Tselga ,  vl.  d'Abiaiinia. 
Tsiao ,  Vi.  4«  China. 
Tsi.Me ,  vl.  da  Chimy  v 
Tsing ,  vl.  dé*rhine. 
Tsin-Kiang ,  vl.  de  Chine. 
Tsino,  vl.  du  Japon. 
Tsisir,  vl.  du'^ibat. 


TodeU,vl.d'Espagi^^.i, 
Tulle,  vl.  de  Franaa.  ,^  |i^i 
Tnnia  ,  roy.  d'Afi-iqnès  ri  - 
Tarcoinf  «  ir.  bg  da  Frpf^a. 
Tarenne,  vl.  de  Franat^*   ^ 
Turin, , cap.  du  Piémont. 
Tnringe,  vl.  de  Suéde. 
Turkcatan ,  pap  de  TarUrie. 
Turkay ,  vl.  d'Amérique. 
Turnaii»  vl.  de  Bohême. 
Turnhoui,  vl.  dea  P.-Baa,- 
Turon^  vl.de  Cochinchinc. 
Turquie ,  vaste  empire. 
Tnrrah,  vtda llndoaun.- 
Turpan,  vl.  et  rv.  du  Mexiq. 
Tutana,  vl.  d'Es|tegne. 
Tutbury,  vl.  d'Angleterre. 
Tuxa,  vl.  du  Maxiqna. 
Tny,  vl^ d'Espagne. 
Tv.«r,  gv.de  Russie. 
T;Hr^  >  rv.  d'Ecosse. 
Tiriggs,  été  dea  Et.^Unia. 
Tykooayn ,  vk  4a  Pologne. 
Tynqmooûi,  vl.  4'Ânglet. 
Tyngabormigh,  vl.  des  Éà^JJ- 


Tyrone,  cté  d'IrUnde. 
Tysted,  vl.  dn  Danemark» 
Tsaritf ,  anc.  vl.  de  Ruasie. 
"Tsikipkp/ort  de  Sibérie. 
Taivilai^,  vl.de  Russie. 
Tsouronkaiitow,  a  p.  v)s  de 

U  Sibérie.  ; 
Tuchoppan,  p.'  vl.  da  Saxe. 


.»>... 


Ubatuba,  vl.  dnBré«il. 
Ubeda,  vl.  d'Espagne. 
'Ubersko,  vl;  de  Bohémev 
UddevaUa,  vl.  mar.  de  Stïede. 
Udéamponr,  vl.  de  l'Indost. 
Udine,  vU  dn  L.-Ténitien. 
Udinskoif  vl.  de  Sibérif, 
Udipn ,  vl.  de.  l'Indoatan^ 
Udvarkhaly,  yl,  da  Tranaylv. 
Ugento  f  vl.  de  Naplas.  ' 
Ugiiani ,  vl.  de  Piémont. 
Ugoct,  cotait,  de  Hongrie. 
Ujbanyai  ^1.  de  Hongrie.   , 
Ujbèlly ,  vl  de  Hongrie. 
JUkraiiie  |  amk  pt.  de  Rnaaie. 
Ulapooi ,  vl  d'Ecosse. 
Ulm ,  vl.'du  Wurtemberg. 
Ulrichhainn ,  vl>  de  SojJMAa^ 
Ulster ,  pv.  d'Irlanda*. 
fTlverston,  vl.  d'Angleterre. 
Umaya,  rv.  du  Blaxiqne. 
Umbagog  f  lao  des  Ét.>U(iia. 
Umber,  vl.  da  l'Indostan. 
Umbriatioo,  vl.  de  Naples. 
Umbyala ,  vl.  de  l'Indoëtan. 
Uméa,  vl.  de  Suède. 
Uinmeraponra ,  vl.  d'Aale. 
Umrat ,  vl.  de  llndoatan. 
Unghvfrj  comit.  de  Hongr. 
Unief ov  (  vl.  de  Pologne. 
Unieb,  vl  d'Anatolie. 
Ui^on»  plaa.  via  aj;  Jp»  <!«• 
Etatà'Unii-   .•• --^i>— :* 
Unitj>  vl.  des  ltt.-Unia. 
Unnary ,  vl.  de  Suède, 

1Unst,ilad'Éeoss«.  ^^ 

Upleni  r  rV/  4»  Brésil. 
UpUnQ ,  anc.  pv.  de  Suèilr. 


■■^m- 


tEl]ppinfbam ,  tI  d'Anglal. 
Upsal,  anc.  vl  de  Suède. 
Upton,  jolia  ^l  d'Anglatarta*^ 
Upndraug,  vl.  d'Indoatan. 
Urave,  vv.  du  Mexiqui* 
Urbanai  vl  deê  Ét.-Unla*' ^ . 
Vrbaniaf  Vl  des  Ét-Roai, 
Urbannas,  vl.  da  Virginia. 
Urooa  t  vl  du  Pérou» 
Urdingen,  vl  de  Prusse  Rhén. 
Urgel(Seud'),  vld'Espag. 
Urgheor ,  vl  de  Tatarie., 
Ud,  canton  eniaae.  , 
Urie ,  rv.  dlÉa^e. 
Urmeny ,  vl.  de'ISongrie. 
Unaiah ,  anc.  vl  de  Perse. 
Urmnnd,  vl.  de  Pruifee  Rh. 
Urr,  rv.  d'^oese*      ,   r  „ 
Urrin,  yl  d'IrUnde. 
Urtana,  vl  dalTndoaian. 
Ursanne,  vl  da  Suisse. 
Ursel,  vl.  desP.Baa,. 
Ursin4ian ,  vl.  de  PiAae. 
Urnbamba,  vl.  du  Péra«^' 
Urubu ,  rv.  du  Brésil. 
Urugnayt  gC'  n-  dlAOMÎriq. 
Uscie,  4  p.  vis  de  Gallioie. 
IJscocks ,  tribu  esciavonne. 
Uaoopia,  vl.  de  Servie. 
Usedom,  vl  4c*  Ét.*Pruss. 
Usctti  ^  rvs  de  jRussiâ*  .    ' 
Usitdha,  v).  de. Servie, 
ysitsa^  vl.  df  Russie. 
Uskiub ,  vl.  de  RoqiéUe. 
Usla ,  vj.  de  riudosta%  .  - 
Uslar,  vl  du  Hanovre.' 
Ussel ,  vl  de  Frapca. 
■Usson  f  vl.  de  France. 
—  a  Vga  de  France. 
Ustiauo>  vl.  dn  Lomb.-yéM. 
Ustioucbna  ,  tl  de  Rjiaaié^ 
U8tEsyki,vLrdaGaltioia. 
Ustaysoelsk  ,  vl  de  Russie. 
Utelle,  pi  vis  des  lLt.-Sard. 
Uten  ^  rv,  dn  Ch|}i.         ^ 
Utica,  vl.  de  Naw-Tork*^^     , 
Utiel,  vl.  d'Uspagoa^'     m.. 
UtiU  ,11(0  b«ic  Uonduraa^ 
Utrecbt ,  pv.  et  vl  Paya-Bas. 
Utrera ,  vl.  d'Espagne. 
Utscb ,  vl  de  Bookharie. 
Uttexeter,  vl.  d'Angleterre. 
Utxilla ,  vl.  du  Mexique. 
Uva  ,  lao  de  Sibérie. 
Uxbi'idge ,  vl.  d'Angleterre. 
IJxijav ,  p.  vl.  d'Espagne. 
Uxo ,  vl.  d'^pagne. 
Uxnmi,  vl  dn  jlppn. 
Uséda,  vl  d^pagnlt. 
Uxel ,  p.  vl  de  France. 
Uzerehe ,  p.  vl  de  France. 
Uiès ,  vl.  de  France. 
Uanaoh ,  jol.  vl  de  Suisse. 


l'^aagen ,  a  Ues  jner  dii  Nord. 
Vaarsoé  i  Ile  danoiae ,  à  Tco* 

trée  du  gfe  Horsens, 
Vacas,  rv.  de  Buenos- Ayrss. 
Tacb,  p.  vl  de  Saxe-Weinà. 
Vache  (de  la),  Ua  oàit  HaïAi. 
Vackaiir  >  vl  da  r^doatan\ 
Vada ,  vl  de  Toscane . 
Vadagary,  vl  4a  llndoatanl^ 
Vadagherry ,  vl.  dn  Malabar.^ 
Vadkert ,  vL  de  Hongrie. 
Tado  I  pv.  des  JÉtuta-Sardea. 


■\ 


^ 


Tadai«oi»vl 
Vaalai  vl  dea 
Vnpwalind, 
Vagaia ,  rv.  d) 

Vagioii»  vl.  c 
VaigaU,  lie  n 
Vaihend,  vl. 

V  Vaiilao,  vl.  c 
Vailly,  gr.bg 
Vaiaon»  vl  d 
Vaiaiaawt»  U' 
Valaohie ,  pv. 

.  Valais,  oantoi 
Valamonica, 

Valanier»P-  ' 
Valcaras ,  éui 
Valcovrnr,  vl 
Valdagna,  p. 
Valdeburon, 
.  Valdifia  »  vl 
Valença,  vl.  < 
Valenoa»  *oc, 
—  vl.  et  pv.  I 
Vaienoey,  vl» 
Valeneiennes 
Valentano ,  vl 
Valenta ,  vl.  I 
Talery  (St-) , 
Vules^ra,  vl.  ] 
Valette  (La) , 
de  Malte. 
Valesso ,  vl  d 
Valk,  vl.de] 
Valki ,  vl  de 
Vallabrèguea , 
Vall»doUd,p 
—  ifitendai 
-^aawtr.  1 

Vallata,  p/vi 

Valu,  p.  vl,. 

vl  (Indien 

lyrle.  — (1 

da),(spio), 

/VaUi^agen ,  vl 

Vallear  vl.  dn 

Vallier  (Sl.),| 

V^Uiova ,  p.  V 

Vallaircstp. 

Vall9n,p.  vl. 

Valu*  vl  d'E 

Valnibnt ,  gr. 

Valmontpna , 

Valmy,  gr.  Vj 

A  Valoa,Uede 

Valogoas,  vi. 

Valorsine ,  va! 

Valoniki,vl 

ValpsfaisOfVl 

Valparga ,  p. 

Va|po,vld'] 

Valcéaa ,  p.  v 

ValtcUna,  pvi 

Valtri,  p.  vl 

Valva,  vl  de 

VaUar,  vl.  di 

Valvande ,  vl 

— àniAivld 

VandhlfaiTl 

Van(iorlin,U 

■  Vannas ,  ano. 

Vaua(Les),p 

VantfChittf  v 

Vaprinita,  vl 

Var>  rv,  at  d 

Varaggio,  vl, 

Varallo|.p.v 

.Vardonpettàfa 


^   v* 


^ i 


l'r  ' 


'.•»♦ 


|- 


•i      ' 


'.  ' 


'^'    ; 


/ 


Vil, 

I  1. 


VMbUiMi  I  v).  d«  Soèdt. 
'VmU  I  vl.  dUê  Pay*-]^. 

VagAif ,  rv.  db  SUkèri^,, 

YagUMi,  ▼!.  c^  dif^^h; 

YaigAU,  U«  in«r  G^oi«tf^  ,' 

VaihMid,  tI.  <U  P«r^- 

YailUd,  vl.d^Fiwmil^ 

YaUJj,  fr.  bg  df  ftvib» 

VuMiO»  vl*  da  Fraoca. 

TaUMno^ ,  lia  c6ta  Lp&iaiaii. 

Yalaobic ,  pf .  da  Tarqoia. 

Vilaii,  oanion  aalata.,/, 

Yabmoaica,  vl.  d'Eapagn«. 

YalanÂ^r ,  p.  vl.  do  Syrie 

Yalcar«M» ,  é.Uing  pré*  d'A<^laa. 

Yaloowiir ,  vl,  d'E»cU?ODia. 

Yaldagna,  p,  vl.  da  L.-Yân. 

Valdaboron,  t1.  d'Eapamia. 

YaldlTif,  vl.  ftedoCblU. 

Yalença ,  vl.  da  Portugal. 

Yttlaoof  >  aao.  ▼!.  da  France;. 

—  vl.  et  pv.  d'Espagiia. 

Valenoey,  vl»  da  France. 

Valeneiennaa ,  vl.  de  France. 

Yalentano  »  vl.  de»  Ét.-Roqu. 

ValaiiMt  vl«  de#  ]Ët.-l&ard«a- 

Talery  (Si-),  ?!•  »•*?.  d^  Fr. 

Vttleatra,  vl.  prèa  Modèn«. 

Yalette  (La),  vl.  cap.  de  rUa 
de  Malte.       • .   ; 

Yalesso ,  vl.  dn  Lomb.-Vén. 

Talk  I  vl.  de  Ra««ie.     , . .  , 

Yulki ,  vl.  de  RoatOe. 

YaUabrègaaa,  vl,  da  Francai.; 

ValladoUd,  pv,  «fl;  d'E»p. 
•—  ifitendance  du  Mo^g. 
-^  9  AWtr.  t1»  dp  Mexi(|ae. 

Vallata  ,  p.  vU  dc  Naplea. 

VaUa,  p.  t1,.  de  I^aplea*  t-^ 
vl.  (Ih  Piéflaonç,— y|.  4'U- 
lyrle.  —  (  loflfi) ,  (rQfon- 
da)  )  (apip) ,  3  vl.  d»  lîapb 

/Yallepgen  «  vl.  de  Saifaf t 

Yalle* ,  vl.  du  Mexîqne. 

Yallier  (Si-),p.  vl.  de  Fr, 

YalliQva ,  p.  vl.  ^  Servie. 

Yalluirfla  »  p.  vU  da  Savoie. 

Yall9n,  p.  vl.  de  France* 

Yalla*  vl.  d'Eapagne.   > 

Valmont,  gr.  bg  de  Fiimcé. 

Yalmontpna,  vl.  de»  ét.<E. 

"^«Iwyi  gr.  vg.  de  France. 

Yaloé ,  Ue  de  Norwége. 

Yalognea ,  vl.  de  France. 

Yalorsina ,  vallée  aaiaae. 

Yaloniki ,  vl.  de  Hoiaîa. 

Yalparaiao,  vl.  «i  pt  do C9iili. 

Yi^perga ,  p.  vl.  dn  Biéipi* 

Valpo ,  vl.  d'Eaoli.vonie< 

Yelréaa ,  p.  vl.  de  Fronce. 

ValtcUne ,  pv»  da  L<imb.tY. 

Yaliri,  p.  t1.  dia  it.<>Surd. 

Y«1t«,  yl.  de  N»|de|«.  . 

VaUar,  vl.  de  riudoataai  "■. 

Valveidfltvl*  d'Eapagm. 

— aiiMB  vl.  d'Andalonaie. 

Vandhlfa,  vL  dea  Ét.-Unû. 

Yandorlin,  tt«  cdte  N.-Ubli. 

YanoMi  ano.  vl.  de  France. 

Yaua  (Lea),  p.  vL  de  Frwce. 

Yant«Clùa>  vl.  de  Cbioiu 

Vaprlnlta.vl.  d'myetfT 

Yar^  r.v.  t^  dpt  de  France. 

Yaraggio,  vl.  dea  Ét.rSardec. 

Yarallo  «,  p.  vl.  du  Piémont. 

.  Yardonpcktéb,  si,  de  l'Imioat. 

■...  '  ;JI.-  ■■■•■ 


AlfOENNE  ET  MODERNE. 


,  vl.  da  Loiob-Yéa. 
Yarennaa  ^  vL  de  Frfg[|oe. 
Yargal,p.  vL  de  Proi 
Yarignéoo ,  vl.  d«a  i(l.r 
Yarilbea'»  p.  vl.  de  FrinM* 
Yadoaa,  vl.  de  ColxM^hif. 
Ywfirin.vLdaBréaU. 
Yarof,,  gr.  vl,  de  Roméli^ 
Yarntvin ,  vl.  de  Raaaie, 
Yamîlaaa ,  vl.  de  Moldavie. 
Yarpa,  Ue  o6té  de  Saoutra. 
Yarahab,  vl.  de  llndoatau. 
Yaraovie ,  vt  cap.  de  Polog. 
Yary,  p.  vl.  de  Hongrie. 
Yaaa  ^  vl.  de  Fiulande. 
Yaaoh-Gherd ,  vU  de  BooUi. 
Yaaiea  »  rv.  de  la  Floridt. 
Yaail ,  vl.  de  Roaaie. 
Yaailkov,  vl.  de  Rnaaiei 
Yaipinge ,  vl.  de  Perte./ 
Yaaquca ,  rv.  du  Mexiqn|i« 
Yaaay,  p.  vl.  de  France. 
YaaUn,  vl.  d'Arménie.. 
Yuto ,  vl.  de  f(aplea. 
Yatby,  vJL  et  ptp«  Samoa. 
Yanclnae,  aonroe  eéUbre  et 
"  dépt  de  France.     ,    ... 
Yancoolenn ,  vl.  do  Ffanof  y 

patrie  de  Jeanoia  d'Are. 
Yanmnurd  x  %-  vg-  pièa  Paria» 
Yaylor  t  vl.  de  l'Indottan. 
Yaypen»  vl.  de  l'IndoeUn. 
YaaMr*rii,  rv.  dn  jBréail. 
Yeeltovo*  vl.  dea  Et. -Unie. 
Yeohta,.vl.  de  Hanovre. 
Yedenak ,  vl.  de  Raaaie. 
Yeere ,  vl.  dea  Paj a-'Baa. 
Yaga,  p.  vl.  dlUpagoe. 
Yegel,  p.  vl.  d*Eapfgne. 
Yegeaach,  vl..de  Hanovre. 
Yegjab,  vl.  de  Tania.  ^^    , 
Yeglift  »  lie  mer  jkdriatiqae. 
Yeiroa ,  lie  de  Portngal. 
Ytil(8l.)»vl.d'niyrie. 
Yelden,  p.  vl.  d'illycie...  ;    ^ 
Yeldeni ,  vl.  de  maaçii.i 
YeldachteriB ,  vl.  de  Servie. 
Yelenoae,  p.  vl.  de  Hongrie. 
Yelea,  vl.  de  NUe-Grenadek 
Yelino ,  p.  w.  de  Naplea. 
Yeliacb ,  vl.  de  Rniaie* 
Yelkapolyv,  vl.-da  Hongrie. 
Yellem,  vL  de  rindoataa. 
Yellelri ,  vl.  deeÉK.-|Lom. 
Yello,p.  vl.  dn  LcMnb.*Yéa. 
Yelloat,  vl.  de  rindo^lan. 
Yeloee ,  vl.  de  riodoataB. 
Yelaea,  p.  vl.  de  Hollande. 
Ycnafro,  vl.  de  Naplee.^^ 
Yenaia#D ,  anc.  comtat  de  Fr. 
Yenango ,  oté  dea  ÉtrUnia. 
Yenaafa,  vl.  dp  Piémont. 
Yéaaac|ne ,  vl.  dIEspagne. 
Yeace«  p.'vl.  de  France.     . 
Yettdée,  rv.  et  déj^  de.Fr* 
Yenden,  p..vl.  de  Ruaaie. 
YendAme,  vl.-de  ^ranoe. 
Yendrell  «  vh  d'Eapagne. 
Yener ,  le  plua  grend  ko  de 

Suède. 
Yeaeraborg,  vI.<1iH(aèd«r- 
Yenev ,  vl.  du  Koaaie. 
YénéanéUf  gr.  lac  de  Colon. 
Yeniambady,  vl.  de  l'Indoat. 
Yeniae ,  anc.  rép.  d'Europe. 
Yenloo ,  vl.  fte  dea  Pays-Bai. 
VenloQu^  vl.  dee  Paya-Bea. 


Venneniea,  p.  vl^de  Prmwi* 
YenoMylvl.  de  Z^ieplea. 
YenOftMm ,  vl.  de  l'Indoet. 
Yentnati ,  rv.  de  Goi^»*' 
Yera^Vl.  merit.  d'Eapagne. 
TenhGras ,  vl;.  du  M«>î<io«' 
YeragO» ,  pv.  de  Colombie. 
yer««MUyf  vl.  de  llndoaian. 
Yer»4*as ,  pv.  de  Guatimata. 
Yerbeaa ,  vl.  de  Hongrie, 
Yerberie ,  vl.  de  France. 
Yerbo ,  p.  vL  de  Hongrie. 
Yerceil,  vl.  du  Piémont. 
Yerdacbillam ,  vL  de  Tlnd. 
Yerden,  vl.  de  Hanovre. 
Yerdoa,  rv.  de  France. 
Yerdnn  »  vl.  fte  de  France. 
Yéréa ,  vl.  de  Roaaie. 
Yereto,  vl.  de  Naplea. 
Yeteeea,  vl.  dea  Éf;-Sardea. 
YerfeoU, p.  vl.  de  Friiace. 
Yergara  »  p.  vl.  d'EMjpagne. 
Yergato,  p.  vl.  des  Et.-Rom. 
Yergennes ,  vl.  des  l^r.-Uaia. 
Yerina ,  vl.  de  Colombie* 
Yeqe.,  p.  vl.  d'Espagne. 
YcfUuie-Lomof  I  vl.  de  Rna. 
Yeakiiui  r  Karoptscbatsk ,  vl. 

dn  Kamtaobatka. 
Yerroaaton ,  vl.  de  France. 
Yermejaf  ^  rv;  du  Brésil. 
Yerm^o  y  p.  vl.  d'Espegne. 
YurmiiUon,  rv.  de  Loniaian. 
YermontyÉtat  d'Amérique. 
Yeraàiaop ,  gr.  vg.  da  Frano. 
Yemante  »  vl.  du  Piémont. 
Yemenil ,  vl.  de  France. 
IVemon,  joL.  vl.  de  France. 
YemoBx,  p.  vl.  de^ranoe. 
Yéroae,  gr.  vl.  dn  Lomb.'V. 
Yémvita»  vl.  fte  d'Eaolavon.* 
YerpUlière,  gr.  bg  de  Franc. 
Yerree ,  vl.  da  Piémont. 
Yerrièree»  gr.  bg  de  France. 
Yerro»  v).  de  Raasie,  ,■ 
Yeraaillea,  belle  vl.  de  Fr. 
Yeraela«|  vl.  de  Hongde. 
iYeraovab ,  vl.  de  nndoataaf. 
Yeet  (Cap-) ,  c6te  d'Afrique. 
Yevte ,  p.  Ile  de  France. 
Yertoa  (Les),  vl.  deFranee. 
Véma,  vl.  de  Piémont. 
YervicM ,  vl.  dea  Pay«.9aa. 
Yerviaa,  p.  vl.  de  France. 
Yeraaaea ,  vallée  anisae. 
Yeraietf ,  lac  de  Roaaie. 
Yeraiao,  p.  vl.  de  Naplea. 
Yérmolo,  p.  v}.  da  Piém. 
Yeaelevo ,  vl.  de  Pologne. 
Yeaeliu  •  p.  vl.  de  France. 
Yesoul  y  vl.  de  France.    . 
Yesper,  lie  océan  Pactfiqne. 
Yeatcrns ,  vl.  île  Suède. 
Yeatervidc ,  vl.  de  Suède. 
Yéanve,  fam.  volaan  d'Ital. 
Yesaprim,  vl.  de  Hongrie. 
Yétéravie,  çoutrée  d'Allem. 
Yetlouga ,  vl.  de  Russie. 
Yetter  y  lac  de  Suède  J» 
Yevay,  jol.  vl.  de  Suisse. 
Yjxin,  anc.  payit  de  Fmnce. 
I^kié,  vl.  de  Suède. 
Ye||av ,  vl.  de  l'iodosUa. 
Yéaela^,  vl.  de  France. 
Yessana,  vl.  du  lyrol. 
Yiana,  vl.  fte  do  Portugal. 
Yianden,  vl.  des  Pays«Baa. 


Yianen,  vl.  de  Hollande. 

Yiesma*  vl.  de  Rouie, 

YiasoiU ,  v|.  de  Ro*olc.  . 

Yiaat,  vL  deProsae. 

Ylatka ,  gv.  de  Ras#ie. 

Yibero,  p.  vl.  d'Espagne.    • 

Yiborg,  vL  du  Danemark. 

Yibrayi  p.  vl.  de  Fraoce. 

Yic,  p.  vl.  de  France. 

Yicegrad ,  vl.  de  Hongrie. 

Yioenoe ,  vl.  du  Lomb.-Yén. 

Yicb  I  vl.  d'Espagne. 

Yicbtacb ,  vl.  de  Bavière. 

Yicby,  p.  vl.  de  France,  cé- 
lèbre par  ses  eaux. 

Yico,  Vl.  de  Corae.  — >vl.  de 

>    Naplea,—  vl.  du  Piém. 

Yieravaoi  t  vl.  de  l'Indostan. 

Yictoria,  vl.  du  Mexique. 

Yidigoeira,  vl,  do  Portugal. 

Yidin ,  vl.  de  Bulgarie. 

Yidjeypoor,  vl.  de  l'Indost. 

Yidzy,  vl.  de  Roaaie. 

Yielsk,  vl.  de  Russie. 

Yienoa»  pi.  vis  des  Et. -Unis. 

Yieune ,  vl.  d'Antricbe. 

-—  rv.  et  anc.  vl.  de  France. 

.Vierges ,  ile  mer  liea  Antill.  , 

Yiésti ,  vl.  marit.  de  Naples 

Yigan  (Le) ,  yl.  de  France. 

*Vigevano ,  vl.  du  Piémont. 

Yignano,  vl.  État  de  Gènes. 

Yileine,  rv.  de  France. 

Yilcamayo,  rv.  du  Pérou. 

Yilcaa^jramaii ,  vl.  do  Péroo. 

Yilla ,  p.  vl.  de  Naplea. 

YilUrFranca ,  vl.  prèà  Açor. 

Villa-Fria  ,  vl.  d'Espagne.  — 
(Nneva),  vl.  d'Eapagne.  — - 
(Real),  vl.  de  Portugal.-^ 
(Rica  ) ,  vl.  d'Eapagne.  — 
(Yicioaa),  vL  fte  de  Port. 

Yillacb,  vl.  d'Ulyrie. 

YiUalne,  vl.  de  France. 

Yil)alpando,  vl.  d'Espagne. 

Yaïamiel.vl.  d'Espagne. 

YUUr,  vl.  d'Espagne. 

Yillard ,  p.  vl.  de  Savoie. 

Yillarino ,  vl.  d'Espagne, 

Yillars,,  gr.  vg.  de  France. 

Yilltdiea,  p.  vl  de  France. 

YiUefrfurbe ,  vl.  de  Fraise. 

Yillene ,  vl.  fte  d'Espagne. 

Yilleoaaxe,  vl.  de  France. 

Yilleneuve  y  vL  de  France. 

-<•  p.  vl.  de  Suisse. 

Yilleneuve  d'Agen,  jolie  p. 
vl.  de  France. 

Yilleta ,  vl.  du  Paraguay. 

Yillette,  gr.  vg.  près  Parla. 

Yilna ,  gv.  de  Russie. 

Yilsbourg,  p.  vl.  de  Bavière. 

Yllseck,  p.  vl.  de  Bavière. 

Yilsboffeni  p.  vl.  de  Bavière. 

Yilvordf ,  p.  vl.  dea  P.-Baa. 

Yimeira ,  p.  vl.  du  Portogak, 

Yimiero ,  p.  vl.  du  Portages 

Yimiose ,  vl.  dn  Portugal. 

Yimontiera,  vl.  France. 

Yinaleaa ,  vl.  d'Espegne. 

Yinay,  p.  vl.  de  Franee. 

Yin^ ,  p.  vl.  de  France. 

Yincennea,  vl.  près  Paria. 

Yincrnt  (St-),  l'one  dea  An- 
tillea. 

Yindhya ,  mtgs  indiennes. 

Yiogorla,  vl.  de  l'IndosUp^ 


^    i7 

YinoitM ,  vl.  de  Roaaie. 
Yintimiglie,  vl.  dea  Ét.-Bard. 
Yintio,  vl.  d'Afriqm. 
Yirepelly.vl,  d'Espagne. 
Yire ,  jol.  vl.  de  France. 
Yirginia.  vl.  dlrlande. 
Yirginie ,  Eut  d'Amérique. 
Yirieu,  p.  vl.  de  France. 
Yirle,  p.  vl.  du  Piémont. 
Yiruangb  ,  vl.  de  l'Indost. 
Yiroflay,  vg.  près  Paria. 
Yirtoo ,  p.  vl.  dea  P. -Bas. 
Yirtqa,  p.  vl.  d'Espagne. 
Yirta ,  Uc  de  Ru«sie. 
Yiaa,  vl.  de  Romélie.     « 
Yiscari ,  vl.  de  Sicile. 
Yiscbegradf  vl.  de  Bosnie. 
Yiscbei-Yol,  vl.  de  Ruèsif. 
Yiseu ,  vl.  du  Portngal.      ^ 
Yisingroé,  Ile  de  Suède. 
Yiso,  vl.  d'Espagne. 
Yissogorod  ,  vl.  de  Pologne. 
Yiterbe  ,  vl.  des  Ét.-Rom. 
Yitulaoo,  vL  de  Naples. 
Yitoria,  vl.  d'Espagne. 
Yitré ,  anc.  vl.  de  France, 
"^itrytj'  vl.  de  France. 
Yitteaux,  jol.  vl.  de  France. 
Yivero,  p.  vl.  d'Espagne 
Yiviers ,  p.  vl.  de  France. 
Yivoune,  p.  vl.  de  France. 
Yixagupatnam ,  vl.  de  l'Ind 
Yixianagram ,  vl.  de  l'Inde. 
Yizxini,  vl.  de  Sicile. 
Ylaardingen  ,  vl.  des  P.-Bas. 
Yladislavkaa ,  vl.  de  Russie. 
Yladialaw ,  vl.  de  Pologne. 
Ylian ,  p.  vU  de  Dalmatie. 
Ylotbo ,  vl.  des  Ét.-Pruaa. 
YockUbrnck,  vl.  d'Autriche. 
Yocooe,  p.  %i:  des  Ét.-Rom. 
Yodar      vl.  d'Arabie. 
Yoerdi..4,  vl;  fte  de  HoUaud. 
YogelfmtgQ.  suisse. 
Yoghera,  vl.  dea  Et. -Sardes. 
Yohboorg    vl.  de  Bavière. 
Yoigtlaod,  cercle  de  Saxe. 
Yoigtsberg ,  vl.  de  Saxe. 
Yoiron ,  p.  vl.  de  Franoe. 
Yoiubcrg ,  vlV  de  Styrie. 
Yolano,vl.  des  Ét.-Romaîns. 
Yolckach ,  vl.  de  Bavière. 
Yolconda,  vl.  de  l'Indostan. 
Yolcsysk,  vl.  de  Russie. 
Y^ynle ,  gv.  de  l'anc.  Pol . 
YoUenboven»  vl.  des  P.-Bas. 
Yollore ,  p.  vl.  de  France. 
Yulraar,  de  Russie. 
Yolo ,  vl.  de  Grèce. 
Yulogda ,  gv.  de  Russie. 
Yolpédo,  p.  vl.  de  Piémont. 
,  Yolsk ,  p.  de  Russie. 
Yolta ,  vl.  du  L..Yénitien. 
Yultana  ,  p.  vl.  d*Espiigne. 
Yolterra,  vl.  de  Toscane. 
Yoltsohansk ,  vl.  de  Ruaaie. 
Yoltorara ,  vl.  de  Naples. 
Yolvic  y  gr.  bg  de  France.  . 
Yenitu ,  vl.  fte  d*Ali>anie. 
Yoorat ,  vl.  dea  Pays-Baa. 
Vorelberg,  peysd'Allemegne. 
Yorau ,  p,  vl.  de  Styrie. 
Yorebieai ,  vl.  de  Bavière. 
Y-urdoni ,  vl.  de  Mbrée. 
Yoteppe ,  p.  vl.  de  Franoe. 
Ytifon^e ,  gv.  de  Rnasie. 
Yorakla  i  rv.  de  Roaaie, 
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Toag«s ,  mtf  nt  d«  Franov. 
— -  départ.  d«  Franoc. 
Yoserantk ,  vl.  d«  RoMit . 
Vospor ,  p.  ▼!.  d«  Eoaaie. 
Yuititu ,  tI.  marit.  de  Mpr.' 
Votiaka,  peupl.  roiam. 
Vôaga,  t!»  et  r?.  da  Portag. 
Voarla ,  tÏ.  d'Aoatolie. 
Voa-ai-Cban,  gr.  t1.  d«  Chin. 
Voatchang ,  gr,  ▼!.  dtf  Ghia. 
Youting ,  vl.  de  Chine. 
Voavant ,  p.  vl.  4a  France. 
Vouaient,  p.  de  France. 
Yoxa ,  rv.  de  Finlande. 
Yracine ,  vl.  dm  Payi-Paa. 
Yraua,  vl.  de  Dalmatie. 
Yreden ,  p.  vl.  de*  Ét.-Raaa. 
Yukovar,  vl.  d'Eiclavonio. 
Yytegra  ,  vl.  et  rv.  de  RnM. 

w 

Waag ,  rv.  de  Hoiigne. 
Wachtendoak,  vl.  de  PcUMe 

Rhén. 
Wadi ,  comté  da  Sondan. 
Wadjon,  éiat  Ue  Célèbea. 
Wadowice ,  vl.  de  Gallicie. 
Wageningen ,  vl.  dea  P.'Baa. 
Wager,  rv.  d'Amérique. 
IVagnagôr ,  vl.  de  l'Indott. 
lYagram ,    vg.    d'Autriche , 

cél.  par  une  victoire  que 

remportèrent  lea  Fraoçaii 

en  1809. 
\yahab|a  (lea),  peopl.  Arab. 
Waki,  vl.  del'Iodoatan. 
Wahren ,  vl,  da  Mecklerob.* 
,  Sobwerin. 

Waibiingen,  vl.  de  Wart. 
Waibaudt,  vl.  de  Bade. 
Waidhaoaen ,  vl.  de  Bavière. 
YVaidbofen,  vl.   d'Autriche. 
Waigiou,  l*tme  dea  Moluq. 
Wainfleet ,  jol.  vl.  d'Anglet. 
Wait ,  rv.  dea  Ét.-Uni«. 
Waitzen,  vl.  de  Hodgrie. 
YVahe,  oté  de  Caroline  Sept» 
Wakefiéld,  vl.  d'Angleterre. 
—  vl.  de  Hampthire. 
YValadia,  emp.  et  vl.  djAfriq. 
Waladjanagor ,  vl.  dei'Iodè. 
Walaoa,  pv.  d'Abîaainic 
Walcheren,  lie  dea  P.*Bai. 
Walooart,  p.  vl.  dea  P.-Baa. 
Wald,  p.  vl.  dea  Ét.-Pmaa. 
WiUdeck,  pté  d'Allemagne. 
Waldeleim ,  vl.  de  Maroc. 
yjTalden ,  p.  vl.  d'Angleterre. 
Waldenborg,  vl.  de  Saxe. 
— ^  vl.  de  la  Siléaie  Prasa. 
Waldoboroogh,  vl.  Ét.-Unis. 
WaldaUt,  beau  Uo  de  Suiàae. 
Walen,  vl.  de  Sahara. 
Walet,  vl.  Nigritie. 
Watgrund ,  lie  golfe  Botnie. 
WalbaoaeOfVl.  dea  Ét.-Pr. 
"Walkonaam,  tl«  de  la  Gaiaae. 
Waldam,  vl.  de  Bade. 
Wallenbarg  ,Srl.  de  Soiaae. 
"Walli ,  roy.  d'Afrique. 
Wallingford ,  vl.  d'Anglet. 
1 —  vl,  en  Yermont. 
Wallkill,vl.  deNeW'Tork. 
Walmer,  vl.  d'Angleterre. 
Walpole,  vl.  d«»  Maaaachua. 
Walaell,  vl.  d'Angleterre. 
,.Walalid4|aœ ,  vl.  d'Anglet. 
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Walarode,  vl.  du  Hanovre.      WalUngtoa,  vl.  d'AnglelMr. 

WanljgoDg,  vl.  de  llndoat. 
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Waltham,  jol.  vl.  dea  Ét.-U. 
Walton ,  cté  dea  Ët.-Unia. 
Waluro ,  vl.  oté  d|Alyaor«. 
Wandioottahi  vl.  IPrindoat 
Wanfried ,  p.  vl.  de  Heaae. 
Wangan,  roy.  de  Nigritie. 
Wangerin ,  vl.  dea  Ét.-Pmaa. 
Waokanir,vl.  fte  de  l'Ind. 
Wanaen,  p.  vl.  dea  Ét.-Proa. 
Wantage,  vl.  d'Angleterre. 
Wantelebeo  ,  vl.  dea  lt^.-Pr« 
Wara ,  vl.  de  Nigritie. 
Waraden ,  vl.  fte  de  Hongr. 
Warangoli  vl.  de  l'Indoat. 
Waratdin,  vl.  ft«  de  Croatie. 
Warbnrg ,  vl.  dea  Ét.-Pruaa. 
Warde,  p.  vl.  de  Danemark. 
Wardoé,  lie  oAte  Nbrwëge. 
Wardsborongh ,  vl.  dea  Ét.- 

Unia. 
Ware ,  vl.  d'Angleterre. 
—  vl.  dea  Maaiachuaetti. 
Waremrau ,  p.  vl.  dea  P.-Baa. 
Warendoif ,  vl.  dea  Ér.-Pr. 
Wari,  vl.  d'Afrique  Ocoid. 
Wariu,  vl.  dn   Meuklemb.> 

Sobwerin.  . 
Warka ,  vl.  de  PoljOgn». 
Warminater,  vl.  d*Anglet. 
Warmand  «  vl.  des  P.-:Uaa. 
Wame ,  riv.  d'Angleterre. 
Warner,  vl.  dea  Ët.-Unia. 
Wameton ,  vl.  dea  P.-Baa, 
Warnafeld,  vl.  dea.  P.-liaa. 
Warra ,  vl.  de  Pologne. 
Waren,  vl.  oté  de  l'Ohio.^- 

vl.  de  Penaylvanie.  —  yl. 

en  Maine  et  en  Vermont. 

—  vl.  de  NtfW-Tqrk. 
Wai-euburg,  vl.  de  New-T. 
Warenton,  vl.  de  Virginie. 

—  vl.  de  Caroline ,  oté  de 
Waren.  —  vl:  anr  le  Mit- 
aiaaipi.  —  vl.  de  OéorgioV 

Warington,  vl.  d'Angbterre. 
Warrior,  vl.  de  TlndAtan. 
Waraau,  vl.  de  Naw-To«|u 
Witratein ,  vl.  dea  Ét.-Praaa. 
Warta ,  p.  vl.  de  Polpgno. 
Wartau,  p.  vl.  deSoiaae. 
Wartberg,  vl.  de  Hongrie. 
Wartba,  p.  vl.  dea  Ét.-Pnua. 
Warwick,  cté  et  vL  d'Angl. 

->-  vl.  dea  Paya-BM.  —  vl. 

dea  Maïaachuaetta.  — -•  «té 

de  Virginie.  — >  vl.  du  Ma* 

ryland. 
Warye ,  vl.  do  l'indoataii. 
Waahington,  plna,   via   dea 

Éuu-Unia. 
'—  plna.  oléa  dea  Ët.-Unia. 
Waalin ,  vl.  de  Moldavie. 
Waïaah,  vl.  de  l'Iadoeun. 
Waaaaoah,  vl.  deSVigijtie. 
Waaaelone ,  vl.  de  nâice. , 
Waaaenbnrg ,  vl.  de  Bavière. 
Waaaibou,  vl.  d'Afriqne. 
Watchel,  vl,  marit.  d'Anglet. 
Waterford,  oté  dliiande. 
Watealoo,  vf.  dea  Paya-BMt 

célèb.  par  la  bataille  livrée 

en  181 S  entre  let  Franc. 

et  lea  Angl. 
Watewlict ,  vl.  dea  Paya-Saa. 
Walford ,  vl.  d'Angleterre. 
WatkinatiUe ,  dea .  Ét..Unia. 


Wt^Jponr,  vl.  de  Tlndoat. 

Wanaaim,  vL  de  llndoat. 

Wavroa ,  vl.  dea  Paya-Bee. 

Wavml ,  vl.  de  llndoatan. 

Waxhohn,  vl.  de  Suède. 

Wayne ,  oté  de  Penaylvanie. 

Wayne«boroagh ,  vl.  de  Pen- 
aylvanie. — *  vl.  jle  Garo«' 
line.  •—  vl.  de  Géorgie. 

Wayneaville,  vl.  oté  de  \0\k, 

Waaein^vl.  d'Afrique. 

Weara,  vl.  dea  Ét.-Unia.   ^ 

Wed.BMl,vl.deNnbie. 

Weenaa,  vl.  dea  Paya-Bat. 

Weerdt,  vl.  deePaya-Baa. 

Wehlen,  p.  vl.  de  9a&e. 

Webree ,  vl.  de  Hanovre. 

Weiohaelbu^g,  vl.  d'Iilyrie. 

Weiohterbaoh ,  vl.  de  Ueaae. 

Weiden ,  vl.  de  Bavièfv. 

Weighton,  vl  d'Angleterre. 

Weimar ,  vl.  et  dnoh;  d'Ail. 

Weiaaenherg ,  vl.  da  Saxe. 

Weiaaemboorg  I  W.  de  Fr. 

Weiaaenfchi ,  vl.  dea  Èt-Pr. 

Weiaaenbom,  tL  de  Bavièvi* 

Weitaa ,  vl.  d'iebtrioke. 

Weldon ,  vl.  d'Anglaterro. 

Wellington ,  %  via  d'Anglet. 

Wela,p.  vl.  d'Antriofae. 

Welwame,  vl.  d^ Bohême. 

Wem ,  p.  vl.  d'Angleterre. 

Wenlooh,  p.  vl.  d'Angleterre. 

Werdm,  vl.  de  Saxe.' 

Werden  ,  vl.  dea  Ét.-Unia. 

Werdev,Uod'lllyiie. 

Wergehi,vl.  d'Alriqna. 

Wermigerode,  vl.  dea  Ét.>Pr. 

Wertheim ,  vl.  de  Bavière. 

Werther ,  p.  vl.  dea  Ét.-Pr. 

Wertingen ,  vl.  de  Bavi^. 

Woad,  vl.  fté  de  Pniaae. 

Weaely,  vl,  de  Bohême. 

Weeen»  vl.  de  Sniaat. 

Weaer ,  rv.  d'AUemagso. 

Weeael,  llea  oÀte  NUe-HoU. 

Weaterborg ,  vl."  dn  Danen. 

Weatham ,  vl.  de  Virginie. 

Weatminat»^!.  d'Anglet. 

Weainoroland,  oté  d'An|^et. 

Weatphalie ,  pv.  dea  Ét.-Pr. 

Weatpoint,  vl.  de  Viif  init. 

Weatport,:  vl.  d'Irlande. 

Weat-Union,  vl.  oté  de  l'Oh. 

Welter ,  vl.  dea  Ét.-Pmaa. 

' —  de  Heaae.  v,'  j,'; 

Wetakv ,  vU  de  Pmaao  Rh. 

Wevilegen ,  vl.  dea  Paya^B. 

Wexford, oté  d'Irlande.  V    . 

Weynea,  vl.  d'Éooaae. 

Weyraonlh,  jol.  vl.  d'Angle- 
terre. —  vl.  dea  Maaaa* 
ohuaetta.  -r  vl.  de  Ntw- 
Jeraey. 

WheeUng,  vl.  Virginie. 

•>-  vL  oté  de  l'Ohio. 

Wi^h ,  roy.  d'Afrique. 

Whitbnni,  vL  d^Écoaae. 

Whiiby,  vl.  d'Angleterre. 

Wbye,  vl.  de  l'Indoatan. 

Whytataki,  lie  Oo.  Paoiliq. 

Wiokerad,  vl.  de  Proaae  &h. 

Wioklow,  oté  d'Irlande. 

Wioware,  vl.  d'Angletcr(li. 

Wideo,  vl.  da  lioii|#. 


Widnonn ,  vl.  de  Maroc. 
Wied,  oté  d'Alleinagne. 
WieUeeM,Tl.  deOaUide. 
Wielon,  p.  vl.  de  Pologne. 
Wienerwald ,  mtg  d'Antrich. 
Wieringen,  Ue  dn  Znyderiée. 
Wielaelhonrg,  oomit.  de  H. 
Wiganpri;  d'Angleterre. 
Wighr,  lit  prèa  Portamooth. 
Wigton ,  oté  d'Éooaee. 
YVildbad,  Jol.  p.  vL  dn  Wor. 

temb. 
"VlUlderoai^i ,  p.  vl.  de  Han. 
WUken,  été  dea  Ét.-Unia. 
Wilkiaaon,  oté  d«a  At.-Ùni*. 
WUiawaky,  vl.dee  Ét.-UnU. 
WillamaUdt ,  vl.  dea  P.-Baa. 

—  vl.' de  Curaçao. 
Williamabourg,  vl.  Ét.-Unla. 
Williamaon ,  été  Ét.-Unia. 
Wilmington,  vl.  dea  Ét..l/n. 
Wilamlow,  vl.  d'Angletenre. 
Wilaon ,  été  aux  Ét.-Unia. 
Wilaowita ,  vl.  de  Mofavie. 
Wilt ,  otié  d'Angletarae. 
Wilton ,  vl.  d'Angleterre. 
Wilt^i  vl.  dee  Paytf-Baa. 
Wlmpir«n ,  vl  de  Heaae. 
WineauntoB,  vl.  d'Anglet. 
Winohelaéà,  vl.  d'AngleC; 
Winoheater,  vl.  d'Anglet. 
Windham ,  vl.  dn  GoiuÉeet. 
Windaheim,  vl.  de  Bavière. 
Windaor ,  tI.  dea  Ét.-Unia. 
-..  haUe  vl.  d'Angleterre. 
Winnebeh ,  vl.  de  Guinée. 
Winaborongh ,  vl.  Carol.  M. 
Winfohotton ,  vl.  dea  P.-Baa. 
Winaen ,  p.  vl.  de  Hanovre."" 
Winalow ,  vl.  d'Angleterre. 
Wlnterbinf ,  vl.  dea  Et.-Pr. 
Wintherihnr,  vl.  de  Suiaie. 
Wiuthrop,  vl.  der  Bt.<Unia. 
Wiuton,  vl.  Caroline  Sept.  ^ 
Winaio ,  vl.  de  Siléaie.  ■ 
Wirkawortb ,  vl..  d'Anglet. 
Wiabaden,  vl.  d'Àlloniagne. 
Wiabeaoh ,  vl.  d'Àngleterr. 
Wiaby ,  vl.  fte  de  ^uéde. 
Wiaoaaaet ,  vl.  ifiaritime  dn 

Bfaine.  ■...■ -f^r,,; "•.■', .. 
Wiachau,  vl.  de  Moravie. 
Wiaohgvod ,  vie  de  Moravie. 
Wialika^  vl.  de  Pologne. 
Wialittenyvl.  dePolpgn*.  - 
WiakMk,  vl.  di  Bohème. 
WiMt ,  rva  de  Pofognf . 
Wianar^  yl.    de  MeoMb.- 

Sohwerli 
Wiaoki,  vl.  ^  Pologne. 
Wbuwita,  vil  de  Moravie. 
Wiaanioe ,  vl\  de  Pologne. 
Wiaanioa,  vl.lda  Gallide. 
Witgenateinl,  de  dea  Ét.pPr. 
With ,  donae  Uee  cAu  Terre 

Van  Diémen. 
Witham,  vl.  d'Angleterre. 
Wittenberi ,  vl.  dee  Ét.*Pr. 
WiCtenbirge,  vl.  dea  Ét.-Pr. 
Wiltenatein ,  vl.  de  Enaaie. 
Wit(erahoiin,  vl.  dea  Ét.-Pr. 
WitUgdlUa,  vl.  dea  Ét.-Pr. 
Wittingan ,  vl.  de  Bohème. 
Wittlioh ,  vl.  dea  ]Ét.-Pnia8. 
Wiltatock ,  vl.  Ét.-Pruaa. 
Witaenhanaen,  vl.  de  Heaae. 
WiTdscomb,  vl.  d'Anglet. 


oln ,   lie  de  N orwége. 
Wisna',  vl.  de  Pologne. 
Wloaehim  ^  vl.  de  Bohèoie.   « 
Wlodewa  »  i4.  de  Pologne 
Wlodovriœ ,  vl  de  Pologne. 
Wiotho,  vl.  dea  Ét.-Pruaa. 
Woahoa  i  l'une  dea  Sandw. 
Woborn ,  vl.  d'Angleterre* 
Wodnauy ,  vl,  de  BobèoM. 
Wodvyalaw,  vl.  de  Pologne. 
Woerliti,  vl.  d'Allemagne^ 
Wogora ,  pv.  d'Abiaainle. 
WohUn ,  vl.  de  U  Siléaie  Pr. 
Wdhyn,  vl.  de  Pologne. 
WoKéy,  vL, d'Angleterre. 
Woking ,  a.  d'Angleterre. 
Wokinghani ,  vl.  d'Anglet. 
Wolbeokt  ▼!•  ^  Ét.-Praaav' 
Wolborge«  vl.  de  Pologne.'  . 
WololMnbonrg ,  vl.  dea  Et.- 

.Phiaaiena. 
Wolckiik,  vl.  de  Bavière. 
Wolcott ,  vl.  de  New-York. 
Woldeêk,  vl.  dn  MeoKkSohw. 
Woldenberg ,  vl.  dea  Ét.'Pr.  ^ 
WoUkoh,  vl.de  Bade. 
WoUbnhntel,  vl.  et   di^diè 

Wprèa  dn  Brnnavriok.      '  ^ 
diabagen,  vl.  de  Heta^V 
Gaaad. 
Wpigut,  vl.  dea  Étata-Prow.: 
Wolitk,  de  Bohème. 
Wolkenatein .  vl.  de  Saxe. 
Wolkomyak,  vl.  Etude. 
WoUaWoUah,  Indiena  d'Am. 
Wollin ,  vl,  dea  Ét.*Pmaa. . 
Wollatdn ,  vl.  dea  Ét.-Pmfa. 

—  vl.  de  Heaae*OBrmatadi. 

—  vl.  de  Bavière, 
Woldngham,  vl.  d'Ah|let. 
Wolveri^mpton ,    joli     bg 

•  d'Angleterre. 
WfnneUdorf ,  vl.  îde  Penayl. 
Wongrowioe,  vl.  dea  Ét.*P|. 
W'ood ,  oté  dea  Ét.-Unia. 
— -•  f|.  de  New-Jeraey. 
Wood'SUke,  Uo  d'Amériq. 
Woodatock,  vl.  d'Angleterre. 

—  vl.  de  Virginie.  —  vl. 
«té  de  Vermont  —  t1*  da 
Gonneotiettt,  . 

Wooater,  vl  oté  de  l'Ohio. 
Wooton-Baaaet,vl.  d'Anglet. 
Woroeeter,«té  d'Angleterre. 
— ^  vl.  dea  Meaaaohnaetta. 
Word ,  p.  vl.  de  Bavière; 
Worden,  vl.  du  Hdlatein.    : 
—  vl.-deli|novre. 
Wndetdn^l.  dea  ÉN-Pruaè. 
Workington,  .vl.  marit,  d^An. 
Workeop ,  vl,  d'Angleterre. 
Worknm^  vl.  dea  P.-Baa. 
— >  autre  du  même  paya. 
Worma,  ano.  vl.  (TAilemag. 
Worrowa,  Indiena  jjla  l'Orén. . 
Woraiej ,  vL  d'Angleterre. 
Wûrthington ,  vK  de  l'Ohio. 
Wonttrdan^  vl.  d'Egypte. 
Woujeda,v].  d'Alger. 
WonUé,  d.  et  roy.  d^Alfriq. 
Worw,  gr.  vl:  de  lladoauo. 
Wowama,  vl.  de  llndoiaun. 
WoyaUvddi ,  vl.  de^ologn.   ) 
Wnihnthal,  1^,  de  Moravie.    . 
Wradawek,  vl.  de  Pologne. 
.Wrutham ,  vl.  deaÉt-Unia. 
WreMhen,  p.  vl.  i»%  Él.^. 

■  '       "...      "    ■•  ■■ 
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Wrington,  ] 
Wrooke,p. 


,,.^ 
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Waehowa, 
WaeUn,  vl.i 
Wndvraii|  vl 
Wnlferàdorf, 
Wonnenberg 
Wnnachelboi 
Wul^i•dd,^ 
Wurda ,  rf . 
Wurtemberg 
Wnnedi,  vl 
Wnrhonrg, 
Wunen,  d. 
Wuateriiaiiaej 

.Wnatrovt^  vl 
Wyckfd.il 
Wyoomb ,  p. 
.Wyk-)iy.DaQ 

4^  Pa^aSpa. 
Wyl^p.  vl. 
Wylifrytt,vl. 
Wynfondhani 
Wyi^d-.  vl. 
;iyyiildden, 
Wydyten,  vl 

'  WyJuiilen;,  ^ 
•Wyaakovr,  vl 
Wyiaogrod, 
Wythe,  oté  d 


Xa(bée,vl.  et 
Xioee,  vl.  cA 
XiintniUea, 
Xe]apa,gr.  v 
Xdlaoo,  vl. 
X|ilon,  rv,  d 
ii  ile  oè 

l,vl. 

,rv, 

IjVl.d' 

X«Qsa,d.  di 
Xavier  (St-). 
Edia ,  p.  vl. 
Cenday,  vl.  d 
Héhia ,  d,  ct< 
Xénilt  rv.  dl 
Xéfia,vl.dn 

:  Xériea,p.  vl. 
Xérhnména,  \ 
Xibaoa ,  vl.  i 
Xicooo,  la  ra« 
gr.  llea  du 
Xilotèpe,  vl. 
Ikiméhera,  vl 
Xiinéna,p.  vl 
XlmO|iledn 
Xingn,  rv.  d 
Xixone,  vl.'(1 
iCncav ,  rv,  d' 

.  Xuchimiloo , 
Xnlhv,  4  p>  Il 
k^^nea. 

Y.flÉiTe,gfi 
Yabné,  vl.d< 
"Yagoàron,  vl 
Yàhnalloa.vl 
VaU.fl.  difl 
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i,y1.  d'Aoflfttrrt* 
Wrioftost  p.  vL  d'Ao^ltt. 
Wroékfl ,  p.  ▼!.  «U  PolofM. 
WroMUr ,  W.  d'AngLèMmi. 
Wadhowa ,  ▼!.  d«  PologiM. 
WMtln ,  tl.  de  lloftf i«. 
Wodwtn,  tI.  de  lladMUa. 
Wolfendorr,  y1.  d'Àatriehc. 
WiiMi«nb«r| ,  t1.  dtt  Ét.-Pr. 
WoOMbelboorg,  vl.  de  Allé*. 
Waii^i«dal,  ▼!.  d«  B«Tièr«. 
Warda ,  rt.  d«  Vlnàoêtêa, 
Yfurtmhwg,  roy.  d'AUtm. 
WnriMb  I  vif  do  Wartfiab. 
Wurboorf  »  gr.  f  U  de  Btf . 
Wonen*  tl.  dt  tkx: 
WiuteriitaMm  »  vl.  dtf  El» 
.  Pnittiau. 

Wwtroiiri  vl.  da  Hanqvrt. 
Wyokf  iltilM  Paya-BM.  |l! 
Wjoooib ,  p.  t1,  4'Aof Ut. 
Wyk^ïby-ItaQnli^dia»!  tJ»  dta 
^f?   maAu.         \  ' 
WylJp,  tI.  dt  Sniâaa. 
Wyli|ryO|Vl.  daa  Ét.-Proaa. 
Wynàoadham ,  ▼!.'  d*A»|l«t. 
WynLds  ▼!.  da  rii»doataa. 
.yFyJAilden,  tl.  do  SniMw. 
WyiIytMi ,  tL  da  Polo|nt, 
Wyiiaidan.,  tl.  df  jPolo^na. 
•Wyaakowt  tl.  da  Pologae. 
Wylabgrod,  tl.  da  Pologna. 
Wy^t,  ot4  daa  £t.-Unia. 

I ,  tl.  et  pi  d*Kfpagn«. 

^eca,  tl. eAta  daSieUa.:^ 
XilininiUaa,  p.  bf  da  Fr. 
Xiilapai  gr.  tl.  da  Uni^i^: 
X«llao0 ;  tl.  da  Ifaxiqaa. 
XpiloD,  rt.  dlUpaiiiia. 
XJuifa ,  Ua  oAia  M#iunbii|o. 
XM|iftMl|  ▼l'  d'Eapagaa. 
XaiMu ,  rt,  d'Bappgiia. 
X^tlta,  tl.  d'ÉapafQa. 
Xàaxa ,  tl.  da  Pér^a. 
Xatiar  (St<),  tl.  do  Pérou. 
LalM ,  p.  tl.  é*Eap|agna. 
K«adây,  tl.  do  Japon. 
lléhia,tl.  ctédaVoblo. 
Xéni^^  rt.  d'Etpagoa: 
Xârèa,  tl.  da  Méxlqoa. 
XéHea  ;  p.  tl .  d' Bapagna . 
Xârbooiéna,  vl.  de  P.trtQgal. 
Xibaoa ,  tl.  do  Japoo. 
Xioooo,  la  moiodra  daa  Irçla 

gr.  Uaa  dn  Japon. 
Xilolèpt,  tl.  daHeziqoa. 
^màbara,  th  do  Japon. 
Xiména,  p.  tl.  dHEapagna. 
Xlmo,  tladn  Japon. 
Xiogo ,  rt.  d'Amériq. 
Xixooa,  tl.  d'Eapagna. 
3fôcat ,  rt.  d'Eapagnt. 
Xuobimiloo  »  vl.  do  Ma&io. 
Xall4,  4  p.  Ilaa  ao  «ad  daa 

Y,  Qlh  Ta ,  gfa  do  Za'ydettéa. 
Yabné,  tl.  da  Sibéria*     - 
Yagoiron,  vl.'do  Paraguay. 
YaboaUoa,  tl.  do  Masiqoa. 
YaU^fl.dfri'ttadaCtUaQ. 
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faloa-XMng,  rt.  da  China. 

Tambo ,  tl.  d'Arabla. 

Taoïina,  tl.  èê  Nigritla. 

Taipparaéa,  tl.  da  Péroo. 

Tanycbaftlula,  ft  da  Sibiiria. 

YanoaTTilla,  tl.  da  Virginia. 

Tandaboo ,  tl.  d'Aala. 

Yanfong,  tl.  Ua  *da  Cor^., 

Yanfain-Cbaan-Yan  t  ▼l»  ^àl9 
daHaogala.. 

Yanf-Li,  tl.  de  China. 

Yang-Tobaou-Foo,  gr.  tl.  da 

YaiJi'lIo ,  rt.  da  Qiina.  . 

Yani ,  p.,  roy.  d'A/riqoa. 

Yankionsj  Indiana  qoi  habi- 
tant aor  la  Misaoari. 

Yantobin,  tli<da  Chiné. 

Yao,  tl.  da  Gbiiie. 

Yaogan ,  tl.  at  pt.'  de  Chine. 

Yao-TobaoOf  ti.  al  pt.  de 
Cbina. 

•—  da  Mandohooria. 

Yapaodain,  tl.  d'Aait. 

Yaraa,  rt.  d'Anglalanrt.    '' 

Yarkaodi  da  Bookbaria. 

Yarm ,  f\  tl.  d'Anglatarra. 

Yarmoaihy  gr.  tl.  roaritina 
d'Anglatarra. 

Yaotoa ,  tl.  do  Péroo. 

Yaxlay ,  vl.  d'Anglatarra. 

Yaynangbaonnii  vl.  d'Asie. 

Yaroo ,  rn  dés  Ét.-Unls. 

Yebenneai  tl.  d'Espagne. 

Yéda ,  p.  tl.  d'Espagne. 

Yell ,  lie ,  o6te.  de  Mainland. 

Ye)lawatona,  rt.  d'Amériq. 

Yalppnra ,  tl.  da  llndoaun. 

Taliaa,  B.  tl.  d'Eapagna. 

YénMDtbaliaeontr.  d'Arabie. 

Yan-Xing,  tl.  dt  Chine. 

YtB-Iff  an ,  tl.  da  Cbiaè.i 

Ten-Ping-Foo  »  tl.  de  Chine. 

Y^n-Tcbéoo^Foo^  tl.  deCb. 

Yèn-Tcbeng,  tl.  de  Chine. 

Yeoongbenaah,  tl.  d'Aaie. 

Yérèa,  vl.  de  France. 

Yemagondams  tl.  df  l'Inde. 

Yt thclm ,  1 1.  d'âfloase. 

Yead ,  gr.  vL.  de  Ptrat. 

Yeadikhasi ,  tl/  de  Perat. 

Yetl,  tl^  du  Paraguay.         ■* 

Ylion,  tl.  de  Chine.  '-* 

Ylitieaka  ,  tl.  de  Suéde. 

Ylo ,  pi  du  Pérou.  . 

Ylat,  p.  tl.,daa  P.Bas. 

Ymaaka ,  rt.  du  Canada. 

Yng,  tl.  da  Chine. 

Yn*Yati ,  t].  de  CEInt. 

Yo ,  p.  tl.  de  Finlande. 

Yonhiara,  tl.  des  Ét.-Uni«. 

Yonne  i  rt.  de  France. 

Yon«Nini-Xien,  tl.  de  Chine. 

Yôriman ,  pays  de  la  Ouiane 
portugaise. 

Yorlt,  gr.  oté  d' Angleterre. 

Yo-Tobeou-Fon ,  t|.  de  Ch. 

YoughaUtvl.  d'Irlande.. 

Yoakabirs ,  peupl.  de  Sibérj 

Youngstotro,,  vl-  sur  \*Ohio. 

Yourli  vl.  do  Soudan. 

Yprea,  tl.  daa  Paya»Daa. 

Yiieii  (St-)i  vl.  da  France. 

Itmr  i  tl.  dTjpa 

Yjltr ,  vt,  de  Fi 
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Taatl  y  braa  dn  Rhin  qoi  aa 

jette  dana  la  Zoydersée. 
Ysaendikt,  vl.  des  Pays^Baa. 
Ytbani  rt.  d'Ecosse. 
Yoqatan ,  péoins.  do  Blaxiq. 
Yocay,  tallét  du  Péroo. 
Ynen-Xiang ,  tl.  de  Chine. 
Yue^TçbeQu ,  tl.  de  Chine« 
Yu-Uo ,  gr.  canal  dt  Chine. 
Yuma ,  l'une  des  Luoayes. 
Yuna ,  rt.  d'Haïti. 
YpngNing.tl.  de  Cbine. 
Ynng-Pe  \  vl.  de  Cbine. 
Yung-Ping,  vl.  de  Chine. 
Ynn-lling  I  vl.  de  Chine. 
Yun-Nan ,  pv.  de  Chine. 
Ynpura ,  rt.  d'Améc^ne. 
Yveleaux,  gr.  tg.  de  Franc. 
Ytetot ,  tl.  de  France. 
Yvoy»  p.  vl.  de  Franea. 
Yvranda ,  tl.  de  France. 
Yaeron ,  gr.  bg  de  France. 
—  fam.  BUg.  du  même  nom. 


*.,  -.^ 


Zab  I  paya  d'Alger. 
Zabbar ,  tl.  de  Malte. 
Zabin,  tl.  de  Russie. 
ZjAblondofy  vl.  de  Russie. 
Ziibao,  tl.  deGallioie. 
JlUeatéoas ,  vl.  do  Meidqne. 
Zacatula,^pt  db  Mexique. 
Zaeaaan ,  vl.  du  Meiique. 
Zaohéo ,  lie  près  Haïit 
Zacbittnk ,  vl.  de  Sibérie. 
Zadaon ,  rv.  de  Vortugal. 
Zadonsk ,  vlv  de  Russie. 
Zadorra,  rv.  d'Espagne.  ^ 
Zafarandoli,  vl.  d'Anatolie. 
Za/ra,  vl.  d'Espagne. 
—  a  vis  d'AuatoUe. 
Zagarolo ,  tl.  d'Iulie. 
Zageai ,  (t  dn  Russie. 
Zaghawa,  vl.  da  Nig^tie. 
^goria ,  vl.-  d'Albanie. 
Zabara  »  vl.  d'Espagna; 
Zaima^tl:' d'Alger. 
Zaiot  rt^.  de  Barbarie. 
Zalrt,  Av.  d'Afrique. 
Zakan,  vl.  du  Xurdistan. 
Zalatbana ,  vl.  de  Transylv. 
Zalsfliyki,!rl.  diCallicie. 
Zambèw ,  gr.  rv.  d'Afrlqtie. 
Zanianak  i  tl.  de  Rnaaie. 
Zaroora,  gr.  vl.  d'Espagne. — 
vl.d'Alg«r.— vUduMex. 
'  «^  vl,  dt  Quito.  ^ 

S^nioaob ,  tl.  Aa  da  Pologne. 
Ztmpago ,  tl.  do  Mttifiua. 
ZanesviUt,  vl.  oté  dt  lV>bio. 
Zaniara ,.  roy.  dt  Migrltie. 
Zanguebar,  cdte  d'Afrique. 
Zaïwaga ,  eofitr.  d^À^que. 
Zaote,  l'une  des  Ioniennes. 
Zantomisi,  vl.  de  Proase. 
Zapopan ,  vl.  du  Mexique. 
Zaqnalpa ,  tl.  dn  Mtsiqot. 
Zara  ,  gr."  tl.  de  Dalnatie.  . 
Zaréise ,  p.  tl.  de  Russie. 
Karco,  tl.  de  Thesialit. 
Zarang ,  tl.  da  Perse. 
Zaravokobobaisk ,  vl..  da  Bui. 
Zarkii  vl.  de  Pologne, 
nattj,  tl.  de  Morée. 
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Zamowira ,  tl.  de  Pologne. 

Zarona,  vl.  de  Quito. 

Zaraa ,  tl.  d'Eapagna. 

Zaalavl ,  vl.  de  Russie. . 

Zator,  tl.  de  Callicie. 

Zaodita»  tl.  de  Prussa^    *. 

Zawéh  t  tl.  de  Perse. 

Zawicboat ,  tl.  de  Pologne. 

Zayula ,  tl.  du  Mexique. 

Zaxifnoi,  ft  de  SiMrie. 

Zbaraa,  tl.  de  Rns«ie. 

ZUra,  tl.de  OalUcie. 

Zborow,  tl.  dt  Gallide. 

Zduny,  tl.  dt  Prusse. 

Zebeo,  ^\,  de  Hongrie. 

Zebi ,  rv.  d'Abisslnie. 

Zebid,  anc.vl.  d'Arabie. 

Zéba,  l'une  dea  Philippines. 

Zédenik,  vl.  de  Prasaa. 

Zedic,  vl.  pria  Tripoli. 

Zéelande ,  pv.  des  Pays-Bas. 

Zeggo ,  vl.  de  Nigritie. 

Zega^d ,  vl.  JÉtat  du  Soudan. 

Zehden ,  vl.  de  Pruase. 

Zeil»  vl.  de  Bavière. 

Zeiîak,  tl.  d'Afrique. 

Zeitoun,  t}.  de  Thessalie. 

Zéits,  tl.  de  Bi^e. 

Zélande  (I<Ula-)>  pays  de  l'oc. 
Pacifique. 

Zelanu,  tl.  du  Mexique. 

Zelecbbw,  vl.  de  {Pologne. 

Zeléb ,  tI.  de  Turquie.    ^ 

ZeU,  tl  deHan<^i«. -^tl. 
de  Bade.  •—  tl.  de  Prbaae 
Rhénane.  -^  vl.  jd'Antricb. 

Zella  f  vl.  de  Saxe-Gotba. 

Zellangyvl.  4esC(ilèbeé. 

ZjSUeriald ,  vl.  de  Hanovre. 

Zelvia ,  vl.  da  Ruasse. 

Zemaniab ,  vl.  de  l'jlndostan. 

Zambie  (NUa-) ,  gr.  lie  dt  l'o- 
céan Glacial.       \'\ 

Zempetbonrg ,  vL  dt  Prossè. 

Zempiin  I  conaitat  d^  Wongr. 

Zempiala ,  vl.  do  MtxWoe. 

Zenderond ,  rv.  de  iVlr** 

Zeng^ia^  vl.  dtSyriàf  i 

Zenkof,  p.  i\.  d|Rt^e« 

Zenlero,  vl.  de  RensinGraiti. 

Zentha,  vl.  de  Hongnir. 

Zepbté,  vl,  d'Égrpt^l 

l^pian ,  vl.  de  Moraviy. 

Zerbat ,  vl.  d'Alitmagi^t. 

2Leréb|  vl.  du  Korassai 

Zérican,  vl.  de  Perses 

Ztrniki,  vl.  de  Pms«t( 

Ztttin,  tl.  de  Bosnie, 

Zeugan ,  tl.  de  Pf rae.    \  . 

Zeten,  vl.de  Hanptra.  1 

Ztybo  )  tl.  et  rt.  dlIaiiL 

Zeyat,  tl.  des  paya-Baa. 

Baaèrt,  rt.  daPortngaltf  |; 

Zhé41ol,ttda  China.    ' 

Zia,  lia ,  rnna  des  Cytladas. 

Ziegtohab,^.  tl.  dtSUéàitr 

Ziehl,rt.daSo|a*t.    '     {^ 

Ziélinaig,  tl.  dt  Pnuat. 

Zltrtnbtrg,  tl.  dtUtaat.  1 

Zitrik-Stt ,  ^1.  des  Paya^Bsis. 

Ziaaar,  p.  tl.  de  Proaaa.    i 

Zittupan»  tl.,dn  Mesiqoe. 

IZimatlan ,  tl.  dn  Mexiqoe. 
Zinbfo,  tl.  d'AiViqoe 
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'Zingban  »  vl.  da  Perae. 
Zinna,  p.  tl.d*  Pnwâi»    ' 
Zinten,  tl.  de  Prusse.'    ,  >     , 
Zipaquira ,  vl.  de  Colombie. 
Zips ,  coroilat  de  Hongrie. 
Zireen ,  vl.  de  Russie.  > 

Zitara  ,  vl,  da  Colombie.     :  ' 
Zitlau ,  vl.  de  Saxe. 
Ziaelita.  p.  tl.  de  Bôkémr.^ 
Zlabfngs,  ou  Zlatonala,  vl. 

de  Moravie. 
Zlin ,  vl.  de  Moravii^ 
Zlooaow.  vl.  de  Gallicie.  . 
Zmaew,  p.  vl.  de  Russie. 
Zna ,  rv.  de  Russie. 
Znaym ,  cercle  et  vl.  de  Mo- 

ravie. 
Znin ,  p.  vl.  de  Prusse. 
Zobëir ,  p.  vl  de  Turquie. 
Zobten  ,  p.  vl.  de  Sibérie.^ 
Zodin ,  p.  vl.  de  Russie. 
Zoeliù  t  vt  de  Saxe. 
ZoUiiew ,  tl.  de  Gallicie. 
Zolotchef,  tl.  de  Russie. 
Zolotoiiocha ,  tl,  de  Russie. 
Zcitns,  vl.  de  Prusse. 
Zoriogen ,  ÉBC  tl.  dt  Snisse. 
Zorbig ,  vl.  dt  Prusst. 
Zbtti;nberg,  mtg.  de  Silésii.  ' 
Zoubisow,vl.  de  Russie. 
Zouwan,  vl.'  de  Iftarbarie, 
Zuokarandèl ,  vl.  de  MoraV.  " 
Zuero ,  p.  m\.  d'Eapague.  '    '*■ 
Zog ,  ^.  late  de  Suisse. 
— canton. et  vl.  de  Suisse.    - 
i^olla ,  vl.  d'Alnqne.  /•  ^ 

Zuidvolde,  p.  vl.  des  P./Baa.  : 
Zulliobao ,  vl.  de  Prusse. 
Zulpicb,  vl.  de  Prusse  Rb.  ,; 
Zultepec,  v|.  dn  Mexique.  '^-'> 
Zunggar,  vl.  de  Barbarie.; 
Zotriob  j  gr.  la^  de  Sniaae.     \ 
-^canton  et  vl.  de  Suisse.  ' 
Zurita,  p.  vl.  d'Espagne. 
Znrracbf  tl.  delSoisse.   .'« 
Zutpben ,  tl.*  Ae  dea  P.-Bss. 
ZuydiniÂl,  golfe  de  In  mer 

d'Allemagne.      —' 
Znyd-Scbana ,  ft  del  P.  Bas . 
Zvcfnogolofsk ,  ft  de  Sibérie. 
ZvoJmik,!tl.  dît  Bosnie. 
Zwsrtt-Berg,  district  dn  cap 

de  Bonot-Espéranoe. 
Zwarte-Vattr,  rv.  des  P.-Bas. 
Zwellendam  »  district  du  cap 

de  Bonnt-Rspéranct. 
ZwtnltXi  p.  vl.  dt  Saxe.  . 
Zvreti,  p.  tl.  d'Aotricbe.    . 
Zwtyaimoitn ,  JoL  tg  aoisst. 
Zwiekfo,  tl.  dt  Saxf. 
^tl.'^dtBobéme: 
Zwingtnbtrg ,  tl,  dt  Ruasit. 
i^winogorORl.,  vl.  dt;  Gallicie.  * 
Zwiltauy  p«  vl.  de  Moravie. 
Zwotnita^p.  vl.  dtSaxt. 
Zwolin ,  p<  tl.  de  'Pologne! 
Zwoll,  tl.  At  dta  Paya^^s.   ' 
Zydacaow,  tl.  deGallioie. 
Zygbor  t  tl.  dé  l'Indostan!  . 
Zymiky,  p.  vl.  de  Pylognei 
Zywia^,  p.  vl.  de  QaUioie.  ' 
Zyaamak^  p.  tl.  da  Rnaaie.    . 
2^aoi(»ry,.p.  vl,  d|l  R»asif. 
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KTItAlT  pu  CATALOCfOE  DE 

"  <m,'  'k  Ouffragnè  de  MaUê-Brun, 

'i%àlS^       LA  OÉOGRAPHIBUNIVE&SELLB,  ou 

)l|jeiinrit)tioii  <fu  toutes  lu  parties  du  uàoode ,  sur  un  pUo  mm- 
Vf«u,  q'auràs  le>  grandes  divisions  naturelles  du  giobe  ;  pré-  * 
cédf^de  l'Histoire  de  la  Géographie  chez  les  peuples  a  ncieastt 
modernes^  d'une  Théorie  de  la  "géographie  lUAthéniatique» 
physique  et  politique,  et  accompagné  de  cartes,  tahleanx 
analytiques,  synoptiques  et  élémentaires,  et  d'une  Tablé 
alphahétHoue  des  noms  de  lieux,  de  montagnes,  defleuvef, 
c(c.,ietc.;  parMALTB-Biuif .  Nouvelle  édition,  revue,  corrigée 
et  augmentée,  mise  dans  un  nouvel  ordretet^enrichie  de  toutes 
les  nouvc^Ues découvertes,  par  M.  J.-J.-N.  Huot,  membre  de 
plusieurs  sociétés  savantes,  nationales  et  étrangères,  auteur^ 
de  la  co.ntinuatiou  de  cet  ouvrage,  ot  l'un  des  collaborateurs 
de  rËQcyclop.  mélhed.  ti  de  l'Ëncydop.  moderne,  etc. 

Douz«  gros  volumes  in-6*de  «^So  pages  environ  chacun  ; 
accompagué  d'un  Allo^  grand  in^ffol.  composé  de  70  cartes, 
dont  un  certain  nombresùr  gran^  format  double  ;  cescnrtes, 
imprimées  sur  tr<)s-beau  papier,,  sont  très-bien  gravées  et 
coloriées  avec  le  plus  grand  soin .  Pri^ ,  brochés ,  1 44  ^' 
Trente  exemplaires  seulement  sont  tLrés  sur  très-beau 
papier  cavalier  i^clin  satiné.  Prix ,  broché  et  satiné ,  a4o  f. 
IV^  B,  Il  reste  enoore  un  pçlit  nombre  d'oxenwdiàires  des 
volumes 4i  ^%^i  7 ydeéprécédenie* éditions du/'refc/j^/e/â 
Géograftkie  miuerseilç  ,.en  B  vol.  Les  a  nciens  souscripteur^ 
qui  désiroronll  compléter  cet  important  ouvrage,  peuvent 
acqiiérir  chacun  de  ces  volumes  à  raison  de  10  (r.  broché* 
—  Le  volume  8  et  dernier  contient  l'Espagne  et  le  Por- 
tugal, la  France,  rXngMerre,  l'Écdsse' et  Vlrlande ,  fa 
Suède,  la  Norwôge,  le  Danemark,  Icroy.  des  Pays-Bas,  et  la 
table  générale  des  8  vol,  Cros  vol.  inrÔ'^^rtooo  pag.,  avec 
un  gr.  nombre  de  tableaux.  Pj-ïx,  brochéfsépa  rément,  1 2  fr. 
-^'  Le  méroèy.i^vec  les  5  cartes  convpjémcntairesde  l' Allas 
de75ci|rtes,      ■*  /^-%  iS  fr. 

TRAITA  ÉI^ENTAIRfi  1^  GÉOGBAPlIlÈ,  con- 
tenant  un  Abrégé  méthodique  du  Précis  de  la  péogrophie 
universelle,  etc.;  divisé  en  deivx  parties  t  celles  deaprin^ 
•  cipes  et  celle  des  descriptions  j  prifi^dé  d'une  Intrôjduction 
historiqujBy  otsuiyi  d'un  Aperçu  de  laGéogra)ifhieai(ereiine, 
ajicrée  et  profan*^,  p«r  IklALTE-^AUN  ;  terminé,  d'après  le 
çplan  ot  les  matérÎHU^  laupsés  par  oe  célèbre Jréograjme ,  par. 
ses  collaborateurs  eues  amis  MAf.  Adrien  fialbi,jLarenatt« 
dièreot  Hùot.  Parii^  a  ffros  vol.  in-8 ,  de  ûo^pa^cs  environ 
-chacun^  accompagnés  u'iin.Atlaf  composé  (le  là  cartes  sur 
demi<^olombiei;,  gravéeii  et  coloriées  avec  soin,  et  de  nom.- 
breux  tableaux  atrttistiques.  Prix ,  broobé,  a6  fr. 

^  MELANGES  SCIBNTIFIQVSS  ET  LITTÉRAIUBS 

'    do^Malle-Brun,  ou  Choix  de  ses  principaux  articles  sur  la 

^    Géographie^  lllittoliré  et  la  littérature;  recueillis  et  rais  en 
rtrdre  par  M,  M.  J.  Nachet,  avocat  à  la  Cour  royi^  de 
Pads.  3  vol.  in-8,*,  impriiiiéi  avec  soin  sur  très-beau  papiè(;^_ 
carré  fiij^dea  Vosges.  Prix;  broché  ,.^  18  ft, 

TABLEAU  IIE  L^  POLOGNE  ANCIENNE  ET  MO*- 
DERNE,  bu  Histoire  générale  de  ce  pay^  sous  les  rapports 
«toiisliqucs,  géogra|)hiq.,  géologique^/ politiques,  moraux, 
historiques,  législatifs,  scientifique;»  et  littérairei^i  publié  en 
tuï  vol.  par  Af<ï/<d-inifip  Nouvelle  édiûon ,  r«toinli|«  et 
continuée  jusqu'flfu  !•'  ja^ivier  i83 1 ,  par  M.  Giiodz|o,  Polo- 
nnis;;: membre  de  plit^eurs  sociétés  savantes,  a  gros  vol.. 
iH-8*tv«c|leux  belles  «ter  tes  coloriioi.  Prix,  broché;  i5  (v:\ 

,  DICTIONNAIRE  UN|VEE«â/ViRRftGft  DE  G^O- 
GRAI^HIE;>^Çl|£lill«  cèMP^AaEE,  offrant  la  descr)|>. 
tiuii  défi  cohtréi^s',  villes ,  fleuves ,  montagnes ,  mouumens» 
(>t  géniirutemènt  49  tous'los  lieux  célèbres  de  raotiquité; 

/  rinsioirff,  les  ^çeurs,  l«sj«.jf,  los-gpuv^rnemehi  et  la 
rtlijriou  des^)euf»lésanciow«^ 


LA  LlBIfipiE  D'Alilf É  ANDRÉ* 

moderne,  BourrisMige  des  GoiUges  et  Aoudémies  de  France. 
Par  MM.'M.  Dur  au  et  GuAB|jppbij||||fos  voh  in-d*,  ornésd'une 
belle  cartp.  Prix,  ]brovhét|>';^^l^^^^  ,  10  fr. 

Globes ,  Sphères j  Atlai'eji  t^^rlr«l  CtiùgÂpiiques, 

GLOBE  TEHlEBSTilB ,  par  J.r>Q.  Pomsoif ,  géographe. 
Cet  Ouvrage,  adopté  pof  Ifi  divers  étiblissemens  d*ins« 
iruction  publique,  telaqiuc  l'Université,  l'École  Pflytech*- 
nique,  Saint~Cirr,  Itl  principaux  Collèges,  «tc.^  est  réduit 
d'après  le  grandiGlobe  du  mémo  auteur,  «xéeutépar  ordre 
du  Gouvernement,  et  placé  aux  Tnilerios,  galeried'ApoUa^. 

Ce  nouveau  Globe  ^  d'une  sphéricité  parfaite ,  a  un  pied 
quatre  lif[nes  (pied  métrique)  de  diamètre;  il  est  supporté 
par  un  pied  formant  une  colonne  tronquée  d'ordre  toscan , 
qui  soutient  quatre  quarts  de  cerclât  portant  l'horizon  et  un 
méridien  en  cuivre,  exécuté  avec  tant  de  soin^  que  loui^ff 
divisions  se  projetter»t  parfaitement  sur  <relles  de  Globe^; 
dont  ils  sont  extrêmement  rapprochés.  L'ensemble  est  d'un 
effet  on  ne  peut  plus  agréable  &  l'ooil.    ^       : 

La  gravure^  tiint  pour  le  trait  que  pour  les  montagnes  et 
la  lettre,  a  été  exécutée  par  d'habiles  artistes. 

L'élégance  de  ce    Globe,  ot  les  nouvelles  découverte» 
géograpniques  qu^il  présente ,  le  rendent  le  complément 
n^ssaire^  de  toute  belle  bibliothèque*  Il  peut  égalemenl  \ 
orrier  un  salon,  une  galerie  oiÂ  un  cabinet  d'étude.    -      ' 

Le  Globe  et  loi»  pi«d  Jo^r^t  ç^fenne  iBiib^i»  4'f  caioi?  1  e«t^ 
dupnxdei  ,,■:,,:..  t'^ ;•■.-, jtJO'fr. 

•     GLOBE  CÉLESTE,  exécuté  d'aprk  le  Catalogue  de  ^ 
BoDE  et  la  Connaissance  des  Temps,  'oonnaot  la  position' de*^ 
piès  de  7,000  étoiles ,  calculéos  pour  i835  ;  dédié  âii  Bureau 
ilesl^gitudes,  por  le  mifmè  auteur^  de  la  mémo  focmo  <^.t 
avec  la.  même  monture  que  le  Globe  ^errestrt».'.  I^?.,,'i^g  jli 
Prix ,  avec  pied  en  Ebis  d'acajou  1 1      .  ttpiV  >w  1 1,;   '  ipo  fr  •■ 
Les  deux  Globes  montés  avec  del  cercles  en  eiitvre,  avec 
pieds  en  acajou  et  un  mouyeroenthoruontal,  là  paire,  3oo  f.  ~ 

N.B.  Ces  Globe«, oui  faiMient pjirtie  de  la  dernière  Çli^ 
position  des  produits  ue  l'industrio  française,  ont  Qbten\f  l«i^ 
suffrages  du  jure,  etil  a  été  décerné  uée  médaiUe^leilraulenr. 
Devenu ,  par  suite  du  décèt  delà.  Poirson,  mon  \mttky 
père ,  propriét^e  de  ces  beaux  onvragel ,  je  viens  de  lee, 
faire  revoir  a^ec  le  plus  grand  soin  l  et  metti^e  tiu  niveau  act  : 
découvirtes  actuelles ,  4  «près  les  ouvrages  les  plus  récens, 
au  1"  janvier  i835.  Auoiine  autre  Jproduçtion  de  ce  genre 
ne  peut  être  mise  en  parallèle  pour  Pexaetitùde,  l'exécution 
et  la  perfection. dU  travail,  v^'-i^'i  '^^-^i  \:i^i^}i^^i!i^!<^'-  'M  ^' 'V-îv^W' :  '• 

NOUVELLE  GÉOGRAinnlS  èLmENtA11UlS,àl^^ 
sage  des  collèges  et  des  pensions ,  divisée  par  leçops,  et    . 
acconipagôée  d'un  Atlas  de  i8r  cartes  'muettes,  ^crit^a  c« 
coloriées ,  par  J«*B.  Poirson  ,  et  gravées  avec  le  plu^  gra^d 
soin ,  donnant  toutes  les  nouvelles  découvertes  d'après  les . 
pins  célèbres  voyageurs,  et  les  dernières  divisions  de  chaque 
Etat,  Paris ,  i  vol.  in-8*,  et  TAllas  in-4',  broché ,       i  a  fr . 
L'Atlfis  se  vend  séparément  ,;^        ,^  0  fr*   * 

Chaque  carie  muette  en  npilL^  .  ^  ^o  c. 

--•Écrite  et  coloriée  I  >  7^  *^• 

^l  a  été  tiré  un  certain  nombre  de  ces  Cartes  avec  la  pro- 
jection seulonie^t.  ?rix  de  ]i|^  (euillei  ^f       4^  <?• 
LEtTRB  À  ll/HABBt««lf  ii()e  Inscription  latine  du. 
second  siècle ,  trouvée  à  BiturboMn^-les-Bains,  le  6  janvier 
1893,  et  sur  l'histoiro  deeotte  ville}  f^tiaup  Biium  ne 
XivnBY,  ^itcur  d^  Phèdre  JHosàrtite^  docteureivDhilo- 
sopbie',  membre  de  plusieurs  Aiiadétiiies  r 
savantes.  Pstia,  |83*  U^  vol.  în^*^  orné 
jiHies.  Ouvragé  pour  lequel  l'Académie  dg 
u  déeernéf  une  iné(|aille  d'or  &  l'miteur. 
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